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•      En  vertu  deja  délibération  de  l'Académie  française  du  Ô^anvier  1820, 
e't  de  Ja  lettre  de  S.  E.  le  Ministre  de  l'intérieur  à  IVlle^crétaire  perpétuel 
du  22  du  même  mois,  autorisant  M:  le  Secrétaire  perpétuel  à  traiteT;^ 
MM.  Firmin  Didot  père  et  fils  :  les  condition^  portée^  par  la  susdite  délibé- 
ration du  6  vjanvièr  1820  ayant  ^té  acceptées  par  MM.  Firmin  Didot  père  et 
fils ,  et  par  /M.   le  SecrétaiVe  perpétuel ,  traitant  au  nom  de  l'Académie ,  il 
a  été  fait ,  le  ij'  avril  1828 ,,  un  traité  définitif  dans  lequel  sort  exprimées      .    ..^ 
.les  charges  à  supporter  par  MM.  Didot  pour  acquérir  la  propriété  de  ce     ^V 
'Dictionnaire.,    ■.'    '■"  ■  '.,■  -■•.'.■•.■■■:  ^■.^.■'  '■    •  .'■•.'' 

Toutes  les  clauses  du  traité  àjant  été  remplies  par  MAL  Firmin  Didot 
père  et  Hhytls  déclarenfque,  comme  eeésionnàires  4es  droits  de  l'Académie 
française  à  son  Dictionnaire,  et  ayant' été  mis  par  leur  traité  eii  son  Ueu'çt 
place,  ils  poursuivront  avec  toute  lu  rigueur  des  lois  lés  contrefacteurs  dudit 
Dictionnaire ,  ainsi  qUe  les  débitants  d'éditions  cmitrefaites ,  et  tous,  ceux 
usurpant  le  titre  de  Ucadémie ,;  publieraient  dès  abrégés  sous  le  non^ 
Dictionnaire ^e  l'Académie.  ;      i  •  t/ 
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Ju'AeAbEMiÊ  fait  aujourd'hui  parattre  la  sixième  ëditlou  d'un  Dictiohhaire  commencé  il 
^y.  a  deÇx  siècles,  et  devenu  le  dépôt  des  formes  durables  et  des  yariations  dé  notre  langue^  ['^^ 
pendijnt  TintervaHcî  oii  elle  à  été  le  mieux  parlée,  et  où  el^e  a  pris  un  empire  presc[jie'[:,,, 
universel  en  Europe.  Le  génie  littéraire  avait  commencé  et  illustré  cet  empire;,  la  puissance  7'** 
des  armes  Ta,  de  nos  jours,  rendu  pour'itn  moment  plus  rapide  et  plus  absolu  :  mais  s»*l* 
il  se  maintient  surtout  par  riufluence  sociale  de  la  France,,  et  resté  lié  à  toutes  les  idées  »..» 
géfiéreuses  dont  sa  littérature  et  ses'  lois  ont  reçu  l'empreinte.  En  ce  sens,  on  peut  '•/•'* 
dire  que  si  la  langue  latine,  imposée  par  l'invasion  et  la  force  (i),  a  été  Tidiome  de  Ja  "*♦// 
religion  qui  succédait  a  l'ancien  .monde,  la  laiigue  française^  propagée  par  la  politique J;;\' 
et  les  lettres;  est  et  doit  denieurer Tidiomé  principal  de  la  civilisation  qui  réunit  le Hli; 
inonde  moderne.    .    *     ■     .'  ,.  '  /        ,  "  .  \ 

;    Ce*  point  de  vue  suffit  sans  doute  poiy*  attacher  un  haut  intérêt  au  vocabulaire  et  à  This-  ^■^■^:^: 
toire  contemporaine  de  cette  langue  que  parlaient,  depuis  plus  d'un  siècle,  toutes  les  cours -2^^^^^^ 
de  l'Europe,  qfie  savent  rnaintenant  tous  les  peuples,  et  doiit  l'action  subsiste  et  se  re- "    i 
nouvelle  s|in s  cesse.  On  peut  la  considérer  «nus  des  aspects  bien  divers^  depuis  les      V 
ciiribsités  dïi  grammairien,  les   finesses    de   l'homme   de   goût,    jusqu'aux    inductions    .. 
ispéçulatives  du  philosophe  :  mais^Jle  ne,  saurait  être  désorliiais>étrangère  à  aucun  homme    ^ 
:  civnise.        .    -     '  '  v  •  ^  -  «■     ■■  v  v  :  ....    ..■•,,.  ^ 

L'inventaire  actuel  de  notre  langue  la  saisit  à  son  point  de  dernière  maturité,  gardant  '"' 
presque  tous  les;  types  de  deux  siècles  voisins  et  opposés  ,,^nrichie  d'une  grande  variété  de 
formes,  par  la  diversité  d^s  opinions ^ët  des  mœurs  qirelle  a  vues  passer,  et  rassemblant ^ 
pour  ainsi  dire,  sous  la  même  date,  l'expression  que  l'usage  entretient  ou  que  le  besoin 
fait  naître,  et  celle  que  lé  cachet  du  génie  nous  a  laissée  toujours  vivante  et  neuve.  ^:;  >  5 
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(i)  .«Opéra  data  est  ut  imperiosa  civitas,  non  soliim  jugum,  verùm  etiam  llnguam  suam  domitis  gentibus 
<t  impo'ncret,  per  quam  jion  deesset,  imô  et  ^bundaret  interpretuni  copia.»  (S.  Augustin,  De  çmtate  Deii\ 

lib.  xix)):  :    ./'  -,  '•..■;' •«•\--.  ■'  -u'^^''^^^^  y^-' 
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•       Depuis  deux  siècles,  en  effet ,  la  laîigue* française  est  la  même,  c est-à-dire  également 
.  intelligible,  c|uoiqu'elle  ait  beaucoup  changé  pour  rjmagination  et  le  goût.  .C'est  ainsi  seu- 
lement qu'une  langue  lest  lixée.  Jusqu'aux  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  la.  '  > 
,  nôtre  ne  l'avait  jamais  été  :  car,  de  siècle  en  siècle,  les  mêmjeâ  chose^  avaient  besoin  detrer  v'' 

'         '  ■  '.'•■'■.■■'■'■       i      ■  <'■,■■.,■'■•■.'..  ■•.'•*.'"  .    ■     .  •'    '    ,  .  '■.,.■.'■         WÈ  ^'  •  ■  .   ■      '  ',    .-  -i'       '•'■.■'. 

récrites  dans  le irancaîs  nouVéaU,  qui  devenait  bien  ^i te  vieux  et  chenu/ ^#f recopiant  un. î 
iitanuscrit  dé  iiôtre  langue,  souvent.ori  le  traduisait  à  demiMie: texte  primitif  de  Jôiiiville    t 
fut  longtemps  représenté  par  la  dernière  de  ces  versions  posthumes,  devenue  bientôt      *^;^^^^ 
surannée  au  point  d'être  prise  pour  l'origijial.  Les  règlésdir  rapport  des  iiïôts  étaient  •;'    >• 
changeantes,  et  promptement  oubliées.  Villon,  au  quinzième  jâdèclfi^ayl^   voulu,  par  un^^  v     : 
«jeu  de  tajenl^jâQmposer  uiie  h^\Vddeen^z^^^  laissait  échapper,  par  désué-  ^-':_i^-'f''^. 

tude  et  par  igiiorance,  nombre  dé  fautes  qua  découvertes  (i)  l'érudition  moderne.  Et  qtiànd    S 
;Marotv,né  soixante  ans  plus  tard  ,^faisaït  réimprimer  les  oeuvres  de  Villon ,  si  par"^ respect'     *  f 
il  n&tôuchait  pas  a  r  antiquité  de  «yo^^/?ar/(?r/rl  se  croyait  obligé  du  moins  d'expliquer,,par  ^f  ^  ■; 
*..*./  annotations  à  la  marge,  ce  qui  lui  semblait  le  plus  dur  à  entendre.  Notve  idiome^  poussé      -^ 
••*'..  en  tous  sens  par  les  modes  étrancfères  de  la  cour,  le  travail  des  savants,  la  lilire  confusion         , 
.  •  des  diarectes  populaires,  était  tantôt  //Vï//*^/^^^^,  tantôt  mfm/^  et  tantôt g-aj^co/^/^^  (^2).  ^  %^^^^^ 
'^*f'  Cette  inconstance^  cettie  mutabilité  de  la  langue  allait  diminuant:  rh aïs  elle  durait  encore  i  :   î 
'*;;'  à  une  époque  avancée  de  «notre  histoire;  et  y  vers  i65o,  Pellissbn  disait  en  propres  termes  :  *    ^^ 
.V.!r  (cNos  auteurs  les  plus  élégants  et  les  plus  polis  deviennent  barbares  en  peu  d'années.  )>'^^^^^^' 

.V.V.       Ces.  brusques  et  fréquentes  variations  de  notre  ancien  langage  seraient  là  matière  d'iin^    -^    ' 

• ,    •*  ■ .  ■     .  "         '         •''■.'•  ■'.  '■'  >■**'. 

v,v/  hvre.  On  pourrait  y  suivre  à  la  trace  ,  y  chercher  utilement  le  rapport  souvent  obsciu\ et ^^ 
^-;  efïacé  entre  les  mots  et  les  idées,  entre  les  idées  et  l'état  social  d'un  peuple.  On  pourrait  ^  ,^^^^^^^^ 
.••/:  expliquer  comment  la  diversité ,  la  résistance,  la  lente  souniissîonBés  éléments  nombreux 

qui  devaient  former  l'unité  française  a  dû  suspendre,  changer,  détôuriler  dans  son  cours  ;     C: 
le  travail  dé  l'unité  de  ndtre  langue.  D'autres  causes  dé  retard  et  dé  formation  laborieuse     *  . 
naîtraient  encore  du  Caractère  de  cette  langue ,  qui,  saiis  être  moins  issue  de  la  souche       - 
'  latine  (juc  les  hingues  du  Midi;  s'en  éloigne  davantage ,  et  a  dans  ses  formes ,  ses  tours .  et     * 
son  harmonie,  une  physionomie  plus  distincte  *et  plus  libre.\Enfîn ,  Fétat  même  de  la      !  ^ 
civilisation  française,  qni  semble  avoir  marché  par  secousses,  faisant  effort,  puis  fetom-     > 
baiit,  essayant  une  voie   nTiuvelle,   puis  reculant,   tour  à  tour  active  et  découragée,      ,-, 
prospère  et  malheureuse ,  l'état  de  cette  civilisation  semblerait  se  rejîroduire  dans  les     ^^^^^^^^^ 
phases  diverses  et  courtes  de  l'idiome  de  nos  pères,  v  v^^^'^^^^^^^    ■  4^ 

A  ces  causes  particunères  se  joindraient  les  causes  géiriérale^    qui ,  chez  .toutes  les  'V^ 
nations,  ontamenéuiie  sensible  difféi^ncë  entre  là  changeante  rapidité  des  époques  de 
formation  et  de  déb<^uillement,"et  là  dlurée  de  l'époque  dernière ,  où  une  langue,  qui 
semble  fixée,  se  développe  encore,  saris  s'altéfer,  et  acquiert,  sans  rieri  perdre.  •  ;j 
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(i)  M,.Raynouar(J,  Observations  sur  le  roman  de  RoUy  pag«s  Sa,  33^  34,  35 
(a)  «  Malherbe  n  etôit  pas  encore  venu  c/é^asco/iner  la  cour.  »     (Balzac.)      ; 
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ipX  relative  de  cette  dernière  époque,  indique  assez  que  tout  n'est 

'   I  pàk  *accidentd^t^  fo  qu'il  ^ya  là,  comme  ailleui^s,  un  ppint  de  vérité^ 
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pas  lait  que 

lVisage,^cinquante  ans  aptes  lui.  La  fanguelîe  Balzac  et  de  Pellisson,  ihiférleur^  à  Montaigne, 
inàîs  venu*  a  propo^y  est  encore  Irf  nôtres  Saisir  et  embrasser^  pàrmîTf^ges  siiccèssii^* 
d'une  langue,  ce  dernier; âge  de  formation  régulière  et  fixe,  reproduire  (idèlement  ce 
dernier  icaare,  dont  les  divisions ^et  l'ordre  ne  changent  plus,  quoiqu'il  s!yq)lace  encore 
des  termes  nouveai^x,,c'est  donc  un  traVaiLutile  et  vrai,  qui  n'a-rieil  d'aiiiitraire:  bien 
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qu  j1  reconnaisse  la  souveraineté  d|  l'usage  :  car^rusagemême^  coiiime  leliasaid,  obéit  à  imâ, 
lôîxîacbée.  Ou,  pour  n'y  a  j^s  plus;dje\:aprice  cïans  J'esprit  linniaîivqu'il  n^ 
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d'une  causé  que  nôlis  n'avons  pas  su  découvrir.,        .        j 

Or,  nul  doute  qu'il  ïiese.rehqontre  une  époque  pii  F  Usage;  en. fait  de  langue,  e?cprimel:;  '  p  '^ 
un  état  des  esprits  plus  sain,  plus  vigQui^eux,  plus  élevé,  ou  plus  délicat,  pkis. subtil ;-^v^^ 
plus  ingénîèûsemeîit  çprrompu.  C'est  entre  ces  deux  point^j  ,qije^  s^  trôuvera  lai^belle 
épT5quÏJ  d'âne  langue  ;  et  si  les  écrivains  de  génie  ont  abondé  dans  le  même  teiiipsj^^'ils     ;"|      :v 
ont  agité  toutes  les  questions  reli^ie-uses  et.  civiles  dont  rintdligence  humaine  s'occupe",  :  /  ; 
^^^^^'.  :  s^      peine  de  dégénérer^  cette  époque  ne  cesser a^  pas  d'agir  sur  les'époqnès.  suivantes. Jja/^ 
•     v^/^  même  qu'elle  ne  sera  plus  complètement  usuelle ,  demeurera  classique  ;  et  on  .;(^^ 

■i::W-i:..^^..  pourra,*  sans  emprunter  quelque  c^ose  à  cettiS^angue,  se  rendre  fonïiliôrs  les  siults  V^ 
^^'  qiielie  a  traites,  et  qui  sont  incorporés  à  ses  pxpressions.   Qu'elle  soit  ensuite  calauée:; 3 

«■^r  ■■■'■■■         •   ■  ■/»  •     '■-lîÉij-i      ,■%■■*'         #;  %  *         i.'..-  ■.'•'■  •  .     -  '•.■"-■■  ^  ■       .  ■■  •  .,/■■■  ■  ■-.     -^     ,,  ■■'■■■.,■. 

,V      par  dès  imitateurs  sans  génie ,  ou  forcée,  exagérée  par  des  novateurs  sans  goût,  elle  n'en    .  ; 
^  M  VT^^^^  P^^  moins  un  type  de  perfection  relative.  Ce  seca  le  grec  d'Athènes,  depuis  Escjiyje 
jusqu'à  Ménandre,  le  latin  de  Rome,  depuis^  Térence , ^ Cësar,  Cicëron ,  jusqu'à  thcite,  " 
e]t  notre  français;  depuis  Descartes  et  Corneille?  .  :  .       :.  -  ^-    ■»,•••     .       ' 

>  De  grandes  yariétés^on-seulenient  individu  mais  générales,  seront  comprises 

encore  dan^^cé^s^^^^^^  iliaque  époque  ainsi  étendue  renferme  plusieurs  époques  ou  se 

marquent  tous  les  caractères  et  conniie  tous  les  essais  de  la  décadence,  en  face  des  tvpes 
heureux  et  purs  qur.^  renouvellent  encore.  Le  savant,  rhonime  de  goût  pourra  choisir., 
•  dans  ce  long  intervalle,  un  âge  d'or,  dont  il  bornera  plus  où  nl^fe^les  limites  ;  il  pourra 
«*?.P*^^' •  ^^^'*'^^'  après  ces  époques,  bien  d'autres  beautés  de  langage  rniais  il  n'en  est  pas 
^  f  ^^9^"*  Tf^^  ^"^  lorsquAin  idiome,   longtemps  parlé;   longtemps  écrit.,  a  épuisé  les 
',      combinaisons  les  plus  naturelles  de  l'art  de  s'exprimer,  uhe  corruption  du  langage  est  ' 
meVitaWa,:'.'' ..■..•.  *.:.•■■■.■.   -...v...'      -'•  ,,■ -v    .^  ......  ,..,  ;■••..- 

if  :     Toutamènecechàngeni        l'inertie  sociale ,  comme  lest  révolutions,  lés  idées  nouvelles, 
;  %comme  le  défaut  d'idées.  Car  une  langue'^  clest  la  forme  apparente  et  visible  dfe  l'esprit  d'un 
"T:  PÇ«ple;  et  lorsque  trop  d'idées  étrangères  à  ce  peuple  entrent  a  la  fois  dans. cette  forme;  ^ 

..    •  ■    ■  ,        1  •  •  •  .  ai 
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elles  la  bri§ent  et  la. décomposent;  et,  à  la  place  d'une  physionomie  nationale  et  carîcté- 
risce,  vous  avez  quelque  clio<^  d'indécis  els  decoshiopolite.  ,      '  Vj  ')■-  * 

*^  Ctr  iésuîtarn'est  |)as  toujours  sensible  pour  les  contemporains,  pour  ceux  qui  l'opèrent 
et  réprouveiit;  niais,  à  distarice,  ei  ^^^^^  vue  de  Thistoire,  oif  peut  remarquer  à 

qivellt^époque  un  j)euple  perd  rorîginalité  de  son  caractère  et  la  purgté  de  fia  langue. 
Cela  ne  nous  échappe  pas  dans  l'étude  <l.es  langues  anciennes.  Tout  enfles  saph.cvnit  moins 
bien  que  la  notre,  connue  nous  les  savais  par  çomparaispn  et  iion  par  habitude,  nous  y     • 
discernons  netteriient  les  agè^  divers  de  la  perfection  .et  de  la  décadence.  Nous  y  recon- 
naissons le,  secours  qu'un  idiome  dans  son  âge  adulte  prêté  à  la  pensée ,  et  coni nient,  à    > 
inesure  ,quil   viçillif-ou  s'altère  par  des  mélanges  ,.  la  pensée   devient   jSliis  subtile  et 
plus  laborieuse.  Rien  i/arrète  tout  à  fa  ij^  ce.  déclin  de  f  éloquence  dans  un  dialecte  usé, 
ni. la  supériorité  de  récrivain,  ni  la  grandeur  où  la  nouveauté  d^  intérêts  ou' il  défend.^ 
Saint    .^ugiiiàtiii   tàrvait    autant   d'esprit   et    dé  veirve   oratoire  que   Cicérpn  ;    TertuUién 
n'avrfît  pas  'iiàturellement^riniagination  moins  nerveuse  et  moins  .colorée  que  Tacit-e  : 
et  cependant,  par  rinfluence  d'une  langue  gâtée  cx>mme  la  littérature  de^ leur  temps, 
Augîistin  et  Ter:tullien  ne  paraissent  souvent  qiie  des  .génies  sans  goût ,  et  d'éloquents 

IMais  stialL-!i  .\rai  que  c0  déclin  des  idiomes,  certainement  inévitable,  soit  toujours. 
» '*'^  également  raixide,  qiie  rien  ne  plusse  retarder  la  décadence ,  et  qu'elle  n'ait  pas  des  stations 
r/.    et  des  retours.^'  Comment  se  coneilierait  une  pareilje.idéc  avec  l'espoir  du  progrès  de'. 
j';;]    l'esprit  liurmaîh?  et  n'est-ellç  pas  démentie  par  les  faits  mêmes ."^  Après  les  grands  siècles 
rv!l    des.  lettres,  n'a-t-pnpàs^^^  yuy  j)1usièurs  fois,  à  une  époque  de  faux  goût  et  d'insipidité 
;;;;    siiêcéder  un  temps  meilleur  ?   L'Italie,   après  la  précoce  maturité  de  son  quatorzième 
siècleVn'a-t-èlle^nas  retrouvé  un  sccoiid.age  de  langue  classique  et/de  génie,  et  retombée 
'.     de  nouveau,,  ne  *^*est-ellë"pas  de  nouveau  relevée?  Un  certain  terme  passé ,  y  a-t-il ,  dans 
/     ia  diuxe  seiiic  du  temprs,  un  principe  de  décadence,.'^  ne  seràil-il  pas  contradictoire  de  le 
supposer,  qiiand  la  civilisation ,  loin  de  s'arrêter,  se  développe  encblre,  quand^  un  plus, 
grand  nombre  d'esprits  estf^appele  a  ses  bienfui|s,  et  que  le  talent  se  prélève 'nQri"d*ist;i^ 
urj  cercle  ](X\str  ci  n  t. ,^  mais  sur  lUi  peuple  entier  qui  s'éclaire.^  ^ 

^Nous  ne  contredispris  aucune  de  ces  espérances.  Ou  a  dit  de  l'esprit  humain,  dans     - 
.son  ensemble  ,iqu'il  avançait  en  si)îrale:   Cette  voie  est  assez  semblable  à  la  pente  iné- 
gale  par  laquelle  nlarchenf  et   déclinent  les  idiomes  vivants'J  qui  rie  sont  que  l'espritf 
'v^'H  pnrti<^"li^r;.de  chaque  nation.  Piirvenirsi  à  leur  perfection',  c'est-à-dire  au  degré  de- déve- 
^^Ipppenient  qui  maintiejit  ei  fait  valoir  leur  ideiilité  première  :,  ces  idiomes  né  se  précipitent 
,^,^.,         ^j   /  pas  d'uii  seul  coup  vei^s^'la  (fêeadence.^  Ils  changent^ans  cesse  sur  quelques  points.' Car, 
^^•;.  ^^^  ia  dit  Varron,   en  fôit  de  langue,  l'usacfe  est  touiours  en  route  :  om/i./^  cornue-- 

■'  '^^^^^^:X.4  motu  est.  Alais  ce  mouvement  partbis  remonte,  ou  se  détourne  d'une 

i^  i  ,    fausse  route ,  pour  en   chercher  une  autre.  Parfois ,  c'est  Tirmovation  vicieuse*  qui"  est 
changée;  qest  .au.  goût  du  naturel  et  du  vrai  qu'ph  essayé  de  ramener  [le  langage,  sauf 
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une  condition  seujement,  qui  se  remanjué  aussi -diins  les  arts  du  dessin,  et  qui  ne  jjermet 
'''  pas  que  le  retK^ur  a  récple  antique  soit  jamais  simple  et  gracieux  oomnie  elle. 

De  même,  p<>ur  ja  propriété,  le  goût',  TKarmonie,  cette  arrîëre-saison   des  Idngnés 
/ne  vaudra  jamais  leur  jeunesse  et  leur  maturité;  et  quoi  qu 

riante  comparaison  r      -•  V  ^ 
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'en  ait  dit  Horace,  dans  sa 
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Ut  silvfle  f(3tns^ptonos  niutantur  in  annos, 
Prima  cadùnt  :  ita  verborum  vêtus  interit  îetas. 
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si  le  feuillage  clïange  et  renaît,  la  tige  à  la  longue  se  dessèche  et  s  appauvrit.  Ainsi,  au 
milieu  de  ces  alternatives,  de  ceîTfluxet  reflux  de  rusage,^le  déclin,  ou%  si  Ion  veut,  lu 
décxDmposition^des  idiomes,'  de  tenrps  en  temps  susj^endue,  reprend  son  cours  et  s'achève. 
Ils  deviennent  tout  autres  qu'ils  n'étaient:  On  comprend^encore  feurs  anciennes  fornïes; 
mais  on"  ne -sait  plus  Jes  égaler,  ni  les>  reproduire.  Cette  altération  du  langcige  s'est 
rencontrée   même   sans    les    causes    qui    hâtent  la    barbarie   et  le   déclin    sacial.    Les 


w> 


la  I 


idiomes  cessent  de  vibrer  pour  rimagiiiation*  et  le  goût,  lorsqu'ils  servent  encore  a> la 
civilisation  et  à  la  vîe.  Ils  meurent  enfin  .comme  les  horiimes,  ils  meurent  aVaiit  Tex- 

'  ■  ■  Vk 

tinction  niême  dès  races  qui  les  ont  parlés.  Ou  quelqijefois,  comme  nous  4' avons  vu  pour 
la  langue  grecque,  a  demi  conservés  par  un  reste  de  peupjé,  abaissés  comme  lui,  et- 
devenus  le  patois  ^de  soij. esclavage ,  rh  l^i  fsieiîftent  lieu  de  patrie,  et  le  font  vivre  encore 
jusqu'à  sa  délivrance,  sauf  à  jchanger  avec  lui,  s'il  redevient  un  peuple  heureux^t  libre. 
Ge  ii'est  pas  tout.  L'érudition  modei^ne  nous,  attesfte  que,  dans  une  contrée  de  l'im.mo- 
•  bile  Orient,  où  mille  invasion  n'a  pénétré,  où  nulle  barbarie  n'a  prévalu,  une  langue, 
parvenue  à  sa  perfection  s'est  découstruite  (i)  et  altérée  d'elle-même  j,  par  la  seule  Ibi  de 
changement,  naturelle  à  l'esJDrit  humain.'       -    '  .  ^  3  i    .    .      » 

Mais  l'idée  d'une  telle  décadence  ne  se  présente  pas  à  l'esprit  des  nations,  dans  les 
premiers  beaux  jours  de  leur  éclat  littéraire,  lorsqu'après  une  barbarie  plusr  ou  moisis 
longue,  e^les  cQmrneiic^nt  à  goûter  vivement  le  charme  des  beaux-arts,  A  s'enivrer 
de  poésie  et  d'éloquence.  Urj)  siècle  semblable  rêve. polir  ses  usages,  pour  ses  m^urs,. 
pour  sa  lan^é,  la  durée  qui  n'appartiendra  qu'au  génie  particulier  de  ses  grands  écrivains^ 
,  souvent  cônfapdus  d'abord  avec  ceux^iii  leur  ressemblent  le<  moins.  Richelieu  ctiargediit 
l'Académie  de  fixer  la  langue;  et  il  ne  savait  pas  que  Descartes  et  Corneille  venaient  de  I^ 
créer,  aidés,  psfr  une  seule  chose ,  après  eux-mêmes  ^  par  ce  nàouvement  \ers  l'unité  qui 
partait  de  sa  main  puissante*        ^^  '  ."-  '  .      ^ 

Toutefois,  si  Iç  génie  seul' pousse  ea. avant  les  esprits,  il  ne  faut  pas  iiiéconnaitre  ce 
qu'il  va  d'utile  dans. un  concert  d'efforts  dirigés' vers  le  même  but  Les  premiers  Aca- 
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'  ■  «  .  »  ,  ,-  ■'  ■  .  ■  •  ' 

démiciens  avaient  un  sin£;ulier  et  naïf  enthousiasme,  quand  ils  s'appelaient  eux-mêmes 
(c  des  ouvriers  en  paroles,  Iravaillaiît  àVexaltation  de  la  France,  »  ou  quand,  sous  LouisXFV, 
ils  promettaient  de  «  rendre  immortels  tous  les  niots  et  toutes  les  syllabes  consacras  ^  hy 
ce  gloire  de  leur  aiiguste  protecteur. »  Mais,  sous  ce  zèle  de  candeur  ou  de  flatterie,  ïï  y 
avait  un  grand  amour  des  lettres,  une  étude,  un  ciilte  de  la  langue,  qui  ne  fut  pas  sans 
fruit.  Le  savoir  judicieux  et  1  élégance  correcte  s'effacent  pour  la  postérité,  attentive  ^eu-. 
lement  aux  grands  noms.  Mais  ces  p^remiers  critiques  qui  épurèrent  notre  langue  ,Patrti , 
Vàugélas,  Régnier  Désmarais,  étaient  des  esprits  justes  et  fiqs,  qu'on  n'a  pas  Surpasses 
dans  la  même  œuvre.  Ils  firent  ùeu  et  lentement.  Ils  avaient  raison  :  ils  attardaient,  le 
travail  du  génie ,  pour  aider  au  leur.  En  effet,,  lorsque  Richelieu  ,  avec  cette  précipitation 
impérieuse  qui  veut  fout  mûrit  en  un  moment,  avait  commandé  le  Dictionnaire  de  la 
langue,  on  ne  savait  encore  où  prendre  cette  langue.  Elle  n'était  pliis  dans  l'inculte 
liberté  et  la  confusion  hétérogène  dq  seizième  siècle,  on  ne  la  voyait  pas  encore  dans  les 
génies  rares  et  contestés  de$.  commencements  du  dix-septième.      ,  '  '    #  ;v       - 

En  1637^  l'Académie  avait  discuté  longtemps  sur  la  méthode  à  suivre  pour  ((dresser/ 
<(  un  Dictionnaire  qui  fût  ccimme  le  trésor  et  1^  magasin  destermës  simjjles  et  des  phrases 
<c  reçues.  3)  Puis, •elle  s'était  occupée  du  choix  des  auteurs  qui  avaient  écrit  le  plus  pure- 
ment nbtre^  langue,  et  dont  les  passages  seraient  insérés  dans  le  Dictionnaire.-  C'étaient, 
pour  la  prose-,  yëmyot  y  MoritaigJie y  du  Vair^  Desportes ^  Charrofiy  Bertàuty  Marioriy  de 
laGueshy  Arnauldy  DespeisseSy\pcxm%é^^vPibraey  lès  auteurs  de  \?i  Satire  Ménippée, 
la  terne  Marguerite  àdiXiS  ses  Mémoires,  S.  François  de  Sales  y  \e  cdivàindX  du  Perron. 

_  ^^  '  .     *  *'.•'.■."**■,  '  *  i  ■  *  ■  ■  ,  ' 

Duplessis"Mornayy\e  cardinal  aOssaty  de  Dampmartiny  de  la  Noue  y  de  Refq^e, 
Audiguiery  6b^éfe<^w^  et  deux  Académiciens,  MM.  Bar din  et  du  Chaste let  qui  y  tnovts 
depuis  peu ,  devenaient  pour  la  langue,  autorités  souveraines^  comme  les -empereurs 
rDriiains  devenaient  dieux»  1  •  . 

Cette  liste  était,  ce  semble,  incomplète  et  peu  raisonnée.  En  admettant  qu'elle  n^  dût 
pas  remonter  jusqu'à  Froissart,  notre  Hérodote ,  et  si  habile,  écrivain,  en  supposant 
Rabelais  trop  libre  pour  y  être  admis ,.01)  s'étonne  de  n'y  pas  yoir  la  Roëtie  à  côté. de 
Montaigne;  011  y  cherche  tant  de  mémoires  liaïfs^t  éloquents  cfu  seizième  siècle,  ceux 
du  bon.  serviteur  de  Bayard,  ceux  de  Montluc,  de  Tayannes,  les  histoires  de  Brantôme  et  - 
du  véhément  d'Aubigné,  les  discours  de  l'Hôpital.  Parmi  les  écrivains  qui  dénouèrent 
la  langue,  on  regretté  de  ne  pas  rencontrer  le  docte  Henri  Es  tienne,  et  Calvin,  le.méthodique 
et.précis  Calvin^  auquel  Bossuet  accorde  cette  louange,  d' avoir  exqplle  dans  sa  langue  niater- 
nclle,ct  aiissi  bien  écrit  au  homme  de  son  siècle.  Enfin ,  l'Académie,  pour  se  rapprocher 
par  degrés  de  l'état  nouveau  de  la  langue,  aurait  dû  joindre;^  Coefleteau  d'autres  écrivains 
placés  sur  la  limite  des  deux  siècles,  l'intègre  et  éloquent  Talon,  et  Mathieu,  énergique 
historien  de  Louis  XI.  Mais  quand  la  liste  eût  été  mieux  faite;  elle  devait  toujours  offrir. 
.  .nu  grand  défaut  dans  le  plan  de  l'Académie.  C'eût  été  le  trçsor  d'une  langue^ qui  àvâu 
€n  partie  cessé,  au  moment  où  il  s'agissait  de  la  recueillir  et  de  la  proposer  pour  modèle.  • 
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'  La  liste  des  autorités  pour  la  langue  poétique  n'était  p^fs  moins  surannée.  Hormis  Mal- 
herbe «t  Régnier,  il  ne  s'y  rencontrait  pas  un  nom  qui  pût  fîiire  date  pour  cette  poésie 
sa^e  ornée,  naturiplle^  oîi  devait  atteindre  notre  langue.  Ronsard  et  du  Bartas  y  figu- 
raient avec  Marot  et  S aint- Gelais  ;  Desportes  avec  le  cardinal  du  Perron;  et  on  y.  lisait 
les  noms  bien  oubliés ,  de  Motiri,  de  Tou^ant  et  àe  Monfuron. 

Quand  ces  listes  furent  dressées,  on  vit  bien  qu'on  ne  pouvait  s'en  servir;  et  on  résolut 
de  revenir  à  l'usage ,  et  de  composer  le  Dictionnaire ,  non  des  auteurs,  mais  de  la  langue; 
Cette  méthode  était  alors  la  meilleure ,  ou  même  la  seule  possible  :  mais  rexecutiori  en 
devait  être  difficile  et  lente.  L'Académie  enregistrait  0%  effaçait  les  mots,  sV)us  la  dictée 
du  public,  tout  en  se  promettant  de  lui  donner  des  lois.  Plusieurs  années  se  passèrent 

sans  qu'elle  eût  rien  ajouté  aux  excellentes  remarques  de  Vaugelas ,  qui ,  mort  en  1649, 

•■',-,     •  ...  "■         '  '  ■        ^ , -•. •  • 

sept  années  avant  les  premières* Provinciales,  avait  pressenti ,  par  la  justesse  d'esprit  et  le 
goût,  ia  prose  française  dont  Pascal  allait  créer  le  m'bdèle,  * 

De  la  censure  minutieuse  et  délicate  de  Vaugelas ,  le  travail  de  l'Académie  passa  dans 

la  main  rude*  et  encore  un  peu  gauloise  de  Mézeray,  qui ,  le  meilleur  de  nos,  vieux  histo- 

riens ,  pour  la  liberté  dû  jugement,  la  vigueur  du  récit,  et  parfois  l'éloquence,  se  trouva 

^chargé  de  recueillir  dans  l'usage  la  belle  langue  française,  qu'il  .n'adoptait  qu'à  demi. 

Il  s'occupa  trente  ans  de  cette  tâche  plus  paisible  que  celle  d'écrire  l'histoire.  Nous 

'■  ■'■■^  ,  ... 

avons  même,  touchant  son  travail  et  le  progrès  du  Dictionnaire,  une  date  précise , 
et  une  anecdote  qui  se  rapporte  au  séjour  de  Christine  en  Prance. 

•  Cette  princesse,  lorscmellevétait  encore  sur  le  trône  et  qu'elle  y  recueilliait  les  homma- 
ges de  tous  les  savants  de  l'Europe,  avait  envoyé  so*l  JDortrait  à  l'Académie  française, 
très-célèbre  dans  le ^ord.  Ayant  reçu  en  retour  une  .magnifique  épître,  telle  qu'on  en 
écrivait  alors  pour  les  grandes  et  les  petites  choses,  Christine  y  fit  eii  français  une 
réponse  datée  dTDpsal,  ou  elle  annonce  déjà  le  dessein  d'abdiquer  la  couronne  pour 
cultiver  les  lettres  en  repos,  se  promettant  bien,  dit-elle,  que  la  langue  française  sera  la 
principale  langue  de  son  désert.  .  ^-     ^ 

Venue  en  France  quelques  années  après,  elle  traversa  d'abord  Paris  si  vite  qu'elle 

.  n'eut  que  le  temps  de  réc^evoir  quelques  érudits  célèbres,  et  d'être  haranguée  dans  son 
palais,  par  Patru,  au  nom  de  l'Académie.  Mais,  à^n  second  voyage,  en  i658,  elle  voulut 
à  son  tour  visiter  l'Académie,  et  la  surprendre  au  milieu. d'une  séance  ordinaire  relie 
arriva  presque  sans  appareil  dans  la  salle,  où  le  chancelier  Seguier,  averti  le  matin,  avait 
fait  placer  quelques  ornements  à  la  hâte,  en  n'oubliant,  par  malheur,  que  le  portrait  de 
la  princesse.  Il  y  eut  d'abord  quelque  difficulté  pour  savoir' si  l'Académie  serait  assise  ou 
debout  devant  elle.  Mais  quelqu'un  se  souvint  que,  dsLïisles^^semhlées  de  gens  de  lettres 
et  de  beaux  esprits  qui  se  tenaient  du  temps  de  Chailes  IX,  et  ou  ce  prince  alla  plusieurs 
fois,  tout  le  monde  était  assis  et  couvert  devant  le  roi.  On  s'assit  donc,  et  après^uelques 
compliments,  conïme^ Chapelain  était  absent,  l'abbé  Cotin  lut  des  verà  qui  furent  trouvés 

;^fort  beaux.  C'e'tait  une  traduction  de  deux  passages  de  Lucrèce  contre  la  Providence,  et 

-"!■■  *■*•..  '•  1' •■ 
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sur  la  formation  du  mond^par  les  atomes  j  puis  vinrent  quelques  sonnets /deux  ou  trois 
madrigaux,  récités  par  de^Boisrobert,  et  une  traduction  élégante  des  vers  de  Qatulle, 
amcniusy  mèa  Lesbia,  que  lut  Pellisson,  et  qui  plut  fort  à  la  reine.  ^  '    »    >^^ 

Ensuite,  pour  donner  une  idée  des  travaux  sérieux  de  rAcadémie',  «Le  directeur  dit  à 
ce  la  reine ,  raconte  Tacadémicien  Patru,  que,  siSa  Majestf  lavait  pour  agréable,  oh  lui 
a  liraif  un  cahier  du  Dictionnaire.  —  Foi  t  volontiers,  dit-ellei- — M.  de  Mézeray  lut  donc 
a  le  mot  Jeu\,  oii,  entre  autres  façons  de  parler  proverbiales ,  il  y  avait  jeux  de  princes, 
(c  qui  fi^  p misent  qu'à  ceux  qui  les 'font  ;  pour  dire  une  malignité ,  une  violence ,  faite  par 
,  xc  quelquun  qui  est  en  puissance  :  elle  se  mît  à  rire.  On  acheva  le  mot  qui  était  au  net ,  où 
ce  pourtant  il  y  avait  bien  des  choses  à  dire  (i).»  Suivant  un  autre  récit,  plus  authentique, 
la  reine  de  Suèdê^  en  écoutant  la  définition  de  Mézeray,  rougit  et  par^t  émue;^mais 
voyant  qu'on  avait  les  yeux  sur  ei^le,  elle  s'efforça  de  rire,  plutôt  d'un  rire  de  dépit  que 
de  joie.  Le  Dictionnaire  gênait  de  lui  rappeler  ce  que,  trois  mois  auparavant  y  elle  av.ait 
.fait  à  Fontainebleau,  et  quel  sanglant  jeu  de  prince  elle  y  laissa  sur  soa  passage. 

Du  reste,  pour  çQjte  femme  d'un  esprit  si  ferme,  et  viril  jusqu'au  crime,  pour  cette 
reine  savante  et  isceptîque,-accoutumée  dans. ses  entretiens  aux  controverses  de  Saumaise 

et  de  Bochart,  aux  découvertes  de  Meibomius,  à  la  philosophie  de  Descartes,  il  ne 

'•  *  '  ■■  '     "  ■'■■'','■'■■      '     \     ■  '    •         .  '    '*  '  ■'■■. .    ■  '  •■■*.'        "   .    ,•  ■  ■ 

de^vait  y  avoir  qu'un  intérêt  médiocre  dans  une  académie  exclusivement  occupée  de  la 

'  langue.  La  reine,  plus  choquée  du  manque  d'érudition  que  du  défaut  de  goût ,  s'étonna 

seulement  de  ne  pas  voir  à  l'Académie  le  docte  Ménage.  ^     -  / 

On  se  plaignait  dès  lojs/^n  effet,  que  l'Académie  avait  coqcu  le  plan  de  son  Diction-  : 

naire  sous  une  forme  trop  friV<3le  et  trop  peu  savante  ;  qu'elle,  rt'y  mettait  que  la  langue 

de  la  conversation  et  du  bel  esprit,  et  nullement  celle  des  sciences.  C'était  une  idée 

d'Encyclopédie  qui  tourmentait  déjà  quelques  esprits,  mais  pour  laquelle  ni  lalangul  ni  ' 

rAcadémie  n'étaient  préparées.  On  en  était  au  siècle-de  l'imagination,  de  l'éloquence,  de 

cette  parole  expressive  et  heureuse,  qui,  dafts  la  chaire  chrétienne,  dans  les  entretiens i 

clans  les  Uvres,  au  théâtre,  donnait  alors  aux  hommes  les  premiers  ç^^  vifs  plaisirs  de 

l'esprit  et  du  goût.  Les  chefs-d'œuvre  de  Corneille  avaient  41evé  la  pensée  française.  Tout 

ce  qui  savait  lire  et  s'occupait  de  religion  avait  y évore  les  Prof^mcio/e^.. Les  savants 

solitaires  de  Port-ïloyal  communiquaient  aux  esprits  quelque  chose  de  la  ^gravité  de 

leur  conscience  et  dé  leurs  études.  Bientôt  Bossuet,  le  plus  éloquent  des  hommes,  parla 

sur  un  ton  à  la  fois  sublime  et  populaire,  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Molière,  Boileau, 

Racine,  la  Fontaine  trouvèrent  la  langue  poétique.  Avant  qu'on  eût  rassemiblé  les  pierres 

de  construction ,  les  temples  étaient  debout.  :    4  *  '        '   ^  X  : 

•  -^  '  '  "^  ^  ,  ,  ••     ■  .^  •■■*■■■.     ..        '■■■•'••'•'••        "•    ■■•  •  '. 

Le  Dictiofuiaire  avait  vieilli,  pendant  qu'on  y  tpayaillaît.  On  revint  sur  ce  qu^on  aVait 
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(i)  Patru,  QEiiçres  diverses  y  t.  II,  p.  San. 
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fait  Après  bien  des  années,  on  n'en  était  çncore  qu'à  là  révision  de  la  lettre y^.  Le 
vigilant  Golbert,  qui  s'étonnait  d'un  travail  si  lent,  était  un  jour  venu  assister  à  la  séance. 
*  On  y  lisait  le  mot  y4mL  Mais  la  définition  précisé  eh  fut  si  contestée  ^  on  discuta  si  bien  sur 
le  point  de  savoir  si,  dans  l'usage,  ce  mot  indîquaitiseuleipent  une  obligation  du  monde 
ou  un  rabport  du^cœur,  s'il  supposait  une  affection  partagée,  et  s'il  ne  se  disait  pas  sans 
cesse  d'un  empressement  qui  n'avait  rien  de  sincère,  bu  d'un  zèle  qui  n'obtenait  aucun 
retour,  enfin  oii  vit  tant  dé  question's  dans  une  seule,  que  le  ministre,  dont  tant  de  gens 

à  la  cour  se  disaient  les  amis,  convint,   en  se  retirant,  qu'il  ne  s'étonnait  plus"1tîe-ia 

*  ,.  '      ■  ■ .  •        '  ■  '  ■  '  ■     ■     ■     •.,.'«  ',■,.•       .       .  ■  ,.   •    ,    .,•■•■. 

lenteur  et  de  la  difficulté  du  Dictionnaire.-  %   •  *. 

Un  Dictionnaire,  eh  effet ,  où  tous  les  mots  des  sciences  et  de  la  vie  d'uin  peuple- 
se  trouveraient -exactement  définis,  analyses  dans  leurs  éléments  ,  suivie  clironolo- 
giquement  et  expliqués  dans  toutes  leurs  acceptions,  un  tel  Dictionnaire  serait  la  plus 
lente  des  oeuvres  difficiles;  et,  "à  une  époque  même,  cette  œuvre  deviendrait  impossible 
pat  l'extension  presque  infinie  q[es  no/tions  qu'elle  suppose.  En  se  bornant  à  la  langjue 
0ratoite  et  à  la  langue  usuelle,  et  en  les  cherchant  tout  à  la  fois  dans  la  logique  et  dail$ 
l'usage,  l'Académie  avait  encore  i^ssez  ^  faire;  et  elle  pouvait,  par  la  date  même  de  son 
travail,  laisser  un  monument  précieux.  Car  la  politesse  du  siècle  de  Louis  le  Grand, 
comme  qji  disait  alors ,  n'était  pas  toute  dans  les  livres,  nea  venait  pas ,  ne  s'y  rapportait 
pas  exclusivement.  ^^  .  '  .  •  \i  / 

Il  y  a  des  temps  oiKl'on  peut  dire  que  tout  l'esprit  qui  se  consomme  se  met  dans  les 
livres,  que  tout  ce  qui  se  pense  s'imprime.  Là.,  peu  d'originalité,  peu  dé  différeyhce  pro- 
fonde entre  les  hommes ,  peu  de  variété  de  langage.  Une  même  idée  passe  en  un'  moment, 

'   et  sans  effort  d'étude,  à  tous  les  lecteurs,  et  les  met  en  communauté  sur  quelques  points,  : 
Les  conversations  ressemblent  aux  écrits;  et  les  écrits  ne  sont  souvent  que  des  conver- 
sations.  La  fin  du  dix-huitième  siècle  teixlait  vers  ce  niveau  des  esprits.  Nous  nous  en 
sommes  encore  plus  rapprochés  :  c'est  la  civilisation.  *  ^ 

"  Il  n'en  était  pas  ainsi  dans  un  temps  où  la  société  ,  encore  séparée  en  classes  et  en  pro- 
fessions très-distinctes  ,JngénieusjB  et  forte  au  sommet,  était  pleine  de  diversités  de  mœurs, 
de  coutumes  et  de  langage.  Ecrire  pour  le  public  était  alors  un  soin  sérieux,  qu'on  rem- 
plissait quelquefois  par  devoir  de  profession ,  ou  une  ambition  extraordinaire  à  laquelle, 
avec  ou  sans  talent,  on  se  préparait  par  de  grande^  études.  Puis,  en  dehors  de  ces. 
holmmes  élqquents  et  graves,  ou  de  ces  studieux  lettrés,  il  y  avait  une  foule  d'es^ 
.  prits  cultivés  et  polis,  qui,  sans  rien  écrire,  animaient  les  entretiens  de  la  ville  et  de  la 
coiir.  Au'dix-huitième  siècle,  l'aristocratie  de  l'intelligence  fut  toute  dans  les  écrivains;  mais 
dank  l^^ge  précédent,  tel  que  nous  l'a  décrit  Voltaire,  tel  q«'on  le  surprend  mieux  encore 
dans  les  Mémoires,  la  cour  de  Louis  XIV  et  tout  ce  qMi  venait  s'y  réunir,  attiré  par  l'éclaf^ 
du  prïnce,  offrait  aii  plus  haut  degré  ce  charme  et  cette  puissance  de  l'esprit  qui  mar- 
quaient, en  même  temps  le  soudain  progrès  des  lettres.      .      ,V  ♦  1 1    ;.  i    -i^^  î    ■  v  vî 

vi.      Ce  n'était  pas  une  illusion  de  flatterie  que  la  supériorité  et  la  grâce  attribuées  à  ces  en-/ 
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tretiens  de  Versailles,  où  Louis  X^V  portait  la  noble^jrécisio^n  (le  se^  paroles^  oh.  tant  Uç     >  , 
femmes  si  belles  étaient  admirées-jpour  leur  esprit,  où  l'auteur  des  J/ai/me^,  le  pKflo'.  .»^    '^- 
sophe  de  la  Fronde,  la, Rochefoucauld  paraissait^ueïquefbis,  où  Molière  était  de  servite  *      ' 
oii  Gçammont_causait  comme  écrit  Hamiltou,  où  Bossuet,  Fleury,  la  Bruyère,  convér-iï   ~    - 
sant  à  part  dans  V ^ lléa  4es . philosàph^i^ éiAient  re]^^  Condé  ,  où  JFénélon  était    ■ 

maître  de  l'oreille  et  du  cœur  de  tous  ceux  quirécoutaient,  et  oâ/sous  la  physionomie    ^ 
attentite  d'un  duc,  assidu  courtisan ,  se  cachait,  avec  ées  iï/e/no/m  longtemps  inédits-  ; 
Fincôi-rect  mais  unique  rival  de  Tacite  et  de  Bossuet.  '  "  i  V    ;  ||  ■       )( 

On  conçoit  sans  pdne  que ^cette  cour,  qui  semblait  avoir  transformé  en  ëlégatice  et  en^ 
bon  goût, tWe  la  vigueur  de^  grandes  fanûll^^  du  seizième  siècle  j  eût  beaùCQtip  d'in- 
fluence sur  Tesprit  de  la  natioiV;"  et  qu'on  se  piquât  d'en  imiter  les  usages.  De  la  cette       ^ 
déférence  des  critiques^  du  temps  pour  ce  qu  ils  appellent  le  langage  de  la  x?our/ Nous.  ^^$^^^^^^^ 
savons  bien  qu'on  a  depuis  accusé  ce  langage  d'être  pauvre ,  àèAm^^xx^ ^  o^u^ 
et  d'avçir  nui  au  génie  même  de  nos  écrivairi^^  biei\q^  nousjie  concevions  pas  Cômmèht/  :  " 
Sévigné  aurait  pu  être  plus  spirituelle  et  plus  vivlp,  Hacine  plus  éloquent,  Bossuet  plus  ;  V; 
original  et  pli^  sublime::^ Mais  enfin  la  plainte  a  été  fiaite^;  et  on  doit  avouer  que  le  goût  de    t- 
yersaillés  était  celui  d'une  élite  d'esprits  nobles  et  cultivés,  inais  qu'il  y  manquait  le  ^^ 
battement  de  cœur  dun  grand  peuple.  ^   -  %^^^^^^^  1  "  •  . 

Peut-être  même  cette  autorité  sôuyerai nie  du  goût  et  (fe^k^  èour  eût  été  v     • 

moins  heureuse  pour  les  arts^^/^       n'avait  été  mélangée  et  combattue  J^àr  iine  aUti^'lK^^^ 
influence ,    qui    tenait   à   l'esprit  du  même  temps  ,  €elle  des  contro\erses  religieuses.         *^ 
Ce  fut  là,  pour  l'esprit  de  la  nation,  liiie  plus  sévère  école,  d'où  sortaient  le  sérieux, 
la  simplicité,  la  liberté  du  langage.  Après  la  cour .  après  les  conversations  et  les  fêtes 
ingénieuses  dé  Versailles  y  ^il  y  avait  les  solides  entretiens  de  Port-ïloyai ,  ^apostolat  ' 
perpétuel  de  ses  solitaires ,  leurs  liaisons  fréquentes  avec  la  magistrature ,  et  aVec  le  peu 
de  libres  consciences  qui,  sans  se  séparer  de  Fancienne  foi,>.n'étaieht  pas  toutes  sou-         v 
mises_au  voi  et  au  pape.  Port-Royal  était,  une  secte,   dans  lelsens  le  plus  hoijorabïe 
du  mot.  Parla,,  il  eut  et  garda,  pendant  lé  dix-septième  siècle,  une  grande  influence-     \ 
sur  les  mœurs,  lés  écrits,  la  langue:  L'action  isolée  d'un  homme  de  génie  n'a  pas  ce 
pouvoir  :  il  fait  quelques  bons  ou  quelques  mauvais  irtiitateurs;  mais,  pour' modifieik       . 
l'usage,  pour   mettre   une  empreinte    nouvelle   sur   l'esprit  d'un  peuple,  il  faut  Fin- 
fluenOe  d'une   opinion  qui  a  de  no/nbreux*  organes ,  et  qui  tour  à  tour   agit*,  j^arie,    .^  . 
écrit,  et  intéresse  par  ses  conibats  et  ses  souffrances.  Ce  fut  le  sort  et  le  privilège  de    . 

Port'jRoyaL  '  ,         /■       >■•    '.'     .    ' ■■'■y' '■  W'---:'  '     '  ■-•^'.v  ■  •  ••  ■•■  °    '••■■.  ■  ■■"^^'-m-.  '   ••/  . 

,  '         .     ■  •«   .    .■         ■■■.-  ;-.    .,■•.■  •■•..F,    . -;  .     :..-■  -'^   ,  ^   •     V  ■•••,. ...:;,p         ;.^    ■ 

En  rappelant  sur  quelques  points  W  esprits  au  libre  examen,  en  mêlant  la  philosophi^s  ' 
a  la  religion,  et  toutes  deux  aux  lettres,  Port^Royal  donna  le  goût  d'une  diction  sérieuse       .  , 
et  nourrie,  qui  rapprochait  la  langue  française  des  sources' antiques,  d'où  elle  est  sortie. 
Par  une  controverse  assidue  sUr  des  qXiestions  dé  métaphysique ,  ces  pieux  solitaires 

firent  entrer  dans  l'usage  du  monde  une  foule  d'expressions  qui  tendaient  à  spiritualiser 
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notiîe" idiome ,  et  a  le  rendre  plus  exact  et  plus  précis  Qiiand  ÔJi  voit,  dantf  les  téoïoi-^  * 
gnages  du  teiï?ps,la  réputation  d'u  grand  Arnauld,  et  qu'on  la  cherche^lans  ses  oeuvres, 
en  3ent  que  cet  homme  fut -nécessairement  supérieur  à  ce  qu  il  a  laissé ,  et  qu'il 
domina  surtout  par  l'action  de  ses  entretiens  et  de  s?es  disciples,  et  par  la  rapidité  et 
rà-propos  de  ses  écritsf.  De  là  venait  la  grande  part  que  les  critiques  donnaient  à  Port- 
Royal  d^ns  le  pet^fectionnement  du  langage.  /  '  ^  i  ;: 
\  ^    Arnauld  et  ses*  amis  aidaient  plus  sensiblement  encore  à  ccprogrès  par  leur%  travaux 

sur  la  grammaire  générale  et' sur  l'analyse  comparée  des  langues.  Pour  la  première  fois,     '- 
'  'depuis  la  renaissance,  la  méthode  philosophique  dirigeait  la  philologie;  et  tout  l'artifice 

de. la  pensée  était  cherché  dans  J'artifice  du  langage.  Un  caractère  essentiel  de  la  langue  : 
"française,  cdui  qui  la  rend  si  propre  aux  sciences ,  aux  affaires  et  à  ki  vie ,  celui  qu'elle 
?        nél peut  perdre  sans  changer  tout  à  fait,  la  clarté,  instinct  de  notre  esprit,  devenait 
V  de  plus  en  plus  une  loi  de  notre  littérature.  Elle  se  m  arquai  t?*[yar  l'ordre  direct  du  langage, 
...  .    h^  lumière  dts  expressions,  et  cette  netteté  précise'   où  l'on  récpinnaît  à  quelques  égards     > 
;  '  .  j'influçnce  de  la  géométrie,. de  cette  science  judicieuse  qui  avait  fbrnidl>^scartçs  ,  et  dont 
:    ■'?  même  de  réloquetîce.  Les  ad-     rs 

::^^^^^*  m  logique   étaient  j  pour  Port-RoVdl;  îe.jfbndement  de   toutes 

:     les  étiides  de  langue  et  de  goût.  Tout,  dans  Tart  d'écrire,  y  étlfiit  ramené  K\ art  de  penser j;    _ 
-  ^     mais  avec  cette  vive  ûitelligerice  de  la  passion  et  du  beau  ,  qui  distingue  les*  vues  de  Pasc^al 
•     siir  l'éloquence  des  crijtiques  de  Xondillac  sur  le  style,  '1'  .    '    :;^  T 

. Enfiiii ,  les  écrits  corrects  et  savants  de  Port-Royal  excitaient  dans  le  parti  contraire,*  . 
;t:  jusque-là    tout  empreint  <le   barbarie   scolastique  ^  une  émulation  de   délicatesse  ,   ua  ^  p 
;;  soin  scrupuleux  de  la  diction  ■   qui  fut,  après  les'Quvrages  de  génie,  le  secours,  le  plus      ; 
'utile  à  la  pureté  deja  langue.  En  s'occupant,  vingt  années  encore  après  les  Prdviiiciales, 
à  chicaner  subtilement  le  style ;de  Pascal ,  les  jésuites  apprenaient   à    bien   écrire.  Eq     ^ 
releyant  avec  ironie  là  , gravité  un^peû  uniforme,   ks  longues  périodes  et  les  exprès-    ■■ 
sions  parfois  inusitées  deà  autres  écrivains  de  Port-Royal,  ils  s'essayaient  eux-mêmes 
a  un  style  plus  facile  et  plus  li^e ,.  sans  être  moins  correct.  La  langue  commune  s'en-.  . 
ri^^l^issait  de  toutes  parts,  et  prenait  tous  lésions.  C'était  une  monnaie  courante,  dont 
les  types  réguliersv et, nets  se  multipliaient  à  rinfini  pour  suffire  au  commerce  croissant 
:    des  id^^^      indépendamnient  de  ces  médailles  à  part  que  frappe  le  génie  j  et  qu'il  se 
reserve.  De  bons  ouvrages  de'^critique ,  un  peu  minutieux, ^e^ subtiles  analyses  de  Içi. 
^  j^^^      ej;  de  la  diction  servaient  à  fixer  le  goût  public,  que  les  écrits  des  grands  hommes 

.   avaient  vivement  saisi,  et  d'abord  enlevé  à  ces  fausses  admirations  que  fait  naître  l'inex- 

*•»     ^  '..■''•  ".  '■■»■""       '■•■     • . .  ..,*..' 

perience  de  l'art  ou  là  satiété  du  vrai  beau.,  ^  -         V;^  -  ;    -      '  V  ^  :     f        ^ 

_:II  s'était  donc  formé,  pour  la  langue  et  le  style,  cette  sorte  d'unité,  qui  se  concilie  très-^  .  " 
bien  a\|îc  la  différence  des  génies,  mais  qui  leur  laisse  à  tbus,  dans  leur  libre  physio-, 
nor|ue,  un^ir  de  famille  et  une  parenté  naturelle.  Cette  ressemblance  dominait  toutes     • 
les  diversités  d'opinion  et  cFe  parti.  Pour  lexacti'tude^  la  force  et  la  gravité  du  langage/"/ 
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Je  jésuite  Bourdalôue  paraissait  un  élève  accompli  de  Port-Royal.  Quinault,  dédaigné  )>ar 
Kacjjne,  avait  dans  la'mélodie^de  ses.  paroles  quelques  accents  jdè  la  même  voîxj  et  il  n'était 
pas  jusqu  à  Perrault,  IVnnemi  des  anciens,  qui  ne  fût  classique  pour  la  langue,  et  n'eût, 
en  prose  du  nibins,  beaucoup  de  naturel  et  de. simplicité^  .  *  • 

-  Ainsi,  noble  politesse  des  mœurs,  plaisirs  délicats  de  reBpritdans  la  pompe  d'une 
cour,  siéri^List^s  études  ,  rendues  presque  populaires  par  la  passion  ï^eligieuse,  controverses 
'  .assidues.,  qui  ne  laissaient  pas  s'énerver  là  vigueur  de  ^  pensée,  rencontre  de  tant  de 
génies  divers,  façonnant  sous  leurs  màms  la  rudesse  encore- flexible  du  langage,  tout' 
s'accorda,,  tout  se  réunit  pour  poH^  iwtre  idiome  à  cette  perfection  qui  se  sent  elle- 
même,  et^n'est  autre  chose  que  le  plus  gtand  degré  de  justesse  et  de  force  heureusement 
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L'Académie  avait, eu  sa  part  da:hs^ce  travail  de, la'société  française:  Pendant  que  tout 
s'élevait  aut^pur  de  Louis  XIV,  elle  s'était  en  grande  partie  renouvelée.  Aux  fausses  illus- 
trations du  siècle  commençant ,  elle  avait  fait' succéder  lea  vraisjet  durable^  génies,  qui 
devaient  le  marquer  de  leurs  noms;  et  il  était  juste  d Adiré  que  nullie^ part  la  langue 
de  Jîotre  pays  n'était  mieux  parlée,,  et  son  esprit  représenté  avec  plus  d'éclat.  Ajoutons, 
seulement  que, -d'après  les  liabitudes  du  temps,  on, se  faisait,  du  pouvoir  académique,  . 
une  idée  peut^êtrq  excessive.  -      ;  ;    :  :        v-         ;^^^  / 

■/]  A\^me,Varron  trouvait  que,  pour  le  langage,  comme  pour  le  reste,  le  peuple  ne 
dépendait  que  de  soi-nffme,  et  que  clvacurrdeprendait  du  peuple:  Popùlas  iri  suâpotestate, 
sin^uli'in  illius\  Mais,  dans  jâ  France  de  Louis  XIV,  Bdssuet,  tout  en  (îonfessant  que 
l'usage  esf  le  père  des  langues,  et . que  le  droit  de  les  établir,  aussi  bien  (que  de  les  régler, 
n'a  jamais  été  disputé  à  la,mul|itude,vaii«ait  à  Aïoir  clans  l'Académie  «un  Conseil  souye-: 

•  «  rain  et  perpétuçl,  dont  le  crédit véj:abli  sur  rappi;pbation  publique,  peut  réprimer  les    , 
(c^bizarrenes  dé  l'usage,  et  tempérer  lés  dérèglements  de, cet  empiré  trop  populaires  »^^ 
Cette  même  idée,  daifs  lé  siècle  sdiVànt  et  dans  un  autre  pays ,  faisait  souhaiter  à  un  esprit 
moins  grave  que  Bôssuet,  au  capricieux  Swift,  l'établissement  d'une  académie  qui  pût.   • 
contenir  et  fixer  la  langue  anglaise,  écarter  beaucoup  de  termes ,  en  corriger  d'a^utres,  en  ' 
raviver  quelQues-uns.  Il  faut,  disait-il,  a  qu'aucun  des  mots  auquel  ç,t\.\j^'  société  ^\xr^  donné 
\  sa^anction  ,  ne  pûîssfe*,  d^^^s  la  suite,  vieillir  et  être  rejeté  (i).  »  Bossuet  et  S^îrî^ oubliaient 
seuîemèht  qïi^  le  conseil^  suprême  de  censure  gi^ammàticale^hangerait,  comme  le  puhlîc'^S 
et  qu^  1^  longue  les  modérateurs  de  Tusage  y  céderaient  eux--mêmesi.^r;V  ^^?^j% 

Quoi  qu'il^ea^pit^  l'Académie  française  coritihua  d'exerçeç  ^y^gc  une  assez  grande  i? 
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"Sans  étymologieis  étrangères ,  et  avec  la  seule  indication  des  termes  ancieiis  de  notre 
langue  qui  ont  péri  en  laissant  leurs  dérivës^V^^^t^  édition  de  1694,  où  les  mots  sont 
irarigés  par  ordre  dçrûcines,  comme  dans  le  lexique  grec  d'Henni  Estienne,  doit  paraître 
incomplète  et  peu  commode.  Elle  nen  est  pas  moins  un  témoignage  unique  pour  This- 
toire  de  notre  langue,  et  }e"suppléraent  nécessaire  des  bons  livres  à  qui  veut  bien  con^ 
naître  son  géjiie.  On  n'y.  retrouve  pa^  les  hardiesses  d'expftssiops  g^e  tours ,  les  beautés 
.  de  langage  que  créaient  nos  grands  écrivains;  mais  on  y  voit  le  fond  cQmmûn^ur  lequel 
ils  travaillaient  de  génie,  Iç  bloc  où  ils  taillaient  leurs  statues  grecques..  %  •      'v 

Cette  langue ,  prise  dans  toute  son  éteiidue^  entre  l'usage  de  la  cour  et  les  proverbes 
*      populaires,  atteste  au  plus  haut  degré  une  nation  vive,  ingénieuse,  ayant  plus  de  justesse  ' 
que  d'imagination^,  sociable,  mais* sans  vie  publique,  très-occupée  de  religion  ,  de  guerre ,,^ 
,    de  pKîlosophie ,  de  belles-lettres ,  mais  médiocrement  touchée  des  arts,  et  n'ayant  encore 
que  peu  cultivé  les  sciences  physif|ues.  V  '  "         >     ;      •  • 

Sur  ce  dernier  point ^  en  effet,,  son  vocabulaire  usuel  est  pauvre  et   i^streint.  Sans 

'  "    *  . .  "  •  '  ■  »  '     • 

doute,  il  eût  été  facile  de  le  grossir  beaucoup  par  l,és  nomenclatures  techniques  et  les 

classifications  de  chaque  science,,  telles  au'elles  existaient  ajors  :  on  sait.qv.e  cette  idée 

même  fut  Tpccasion  du  schisme  et  des  critiques  deFuiPetière,  /qui  en  profitant  du  travail 

'de  rAcadémié,   rensevélit  dans  un  Dictionnaire  universel  des  scierices  et  des  arts.   tJn 

écrivain  de'  nos  jours  (i),]savant^ philologue  et  brillant  coloriste,  a  parfaitement  justifié 

l'Académie  de  n'avoir  pas  compris,  dans  f>on  Tecueil  de  la  langue  cette  foule  de  termes 

^.^^^--tëchniques,  dont  Borel  et  Thomas  Corneille  firent  alors  des  lexiques,  maintenant  oubliés.  * 

>     Ces  nomenclatures ,  en  effet,  qui  sont  autant  de  langues  particulières ,  changent  de  fond  . 

;      .encomtfë,  parle  progrès  même  des  sciences  ,  et  n'offriraient  souvent  aujourd'hui  que  la 
^date  inutile  d'une  erU^eur  détruite,  on  d'une  ignorance  qu'on  n  a  pluà.  La  homéhclature 

^^^^     i^  ou  chimique  du  dix*septième  siècle  serait  tout  à  fait  dénuée  pour  nous  de  isens 

et  d'usage,  tandis  que  la  langue  littéraire  "de  la  même  époque  est  un^type  immortel.  Mais, 
à  pak;  cette  question,  l'Académie,  moins  hardie  que  nos  grands  éçrivaiiis,  ou,  si  l'on 
:,  veut,   plus  timide  en  masse,  que  dans  chacun   de  ses  inembres ,  h'avait-elle   pas  trop 
restreint  les  ricfiesses  de  notre  langue,  trop  ébranché(iè  vieux  chêne  gauloîis ? 
: i^;:  On  lit,  dans  les  Factums  satiriques  de  FuretièrecoritrelséS^àteë^  que 

lai  Fontaine  était  fort  assidu  aux  séances  de  l'Académie  et  à  la  discussion  du  Diction- 

^.   .  .  '  '  '  -  *  ■'  ...  .... 

*■'■"'■»'  .    ■  ■        ■  *  ..  . 

^;:  Jiaire;  mais  qu'il  ne  pouvait  y  Mre^a^dinettre ,  par  les  plus  sages  de  l'Académie,  les  mots 
;;|^^^  ceux  qu'il  avait  appris  dans  Marot  et  Rabelais^ En  faisant  un  par-' 

v^tage^ae  ces  g^ots,  et  ea  concevant  le  scrupule  qui  eu  excluait  quelqueâHuns ,  on  peut  re- 
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gretter  que  la  Fontaine  n'ait  pas  eu  ^plus  de  crédit  à  rAcadëmie ,  et  que .  plusieurs       '- 
façons  de  pailler  expressives,  eriipruntées  au  vieux  français ,  ne  soient  pas  restées  dans  le 

^  Dictionnaire.  Heureusement,  la  Fontaine  les  a  mises  dans  ses  ou vç^^es,  où  elles  sont 
encore  mieux,  et  ou  elles  revivent.        »    r     •  ;   *.  ^  v*       w^ 

/    La  Bruyère  et  Fénéton  paraissent  croire  que  la  langue  dé  leur  temps' s'était  trop     ^ 
épurée,  avait  rejeté  trop  d'anciens  mots  expressifs;  et  l'Académie  a  été  chargée  de  ce      - 
tort.' Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  les  mots  qu'on  regrette  n'ont  souvent  d'autre  Y 
grâce  que  la  désuétude,  que  presque  toujours  ils  ont  été  remplacés,  et  que  surtout  les  réunir'  ..\ 
aujourd'hui  pêle-mêle  avec  ceux  qui  les  remplacent,  ce  serait  ne  parler,  la  laqgue  d'aucune    v 
époque,  et  chercher  le  naturel  dans  Yafchaïsme,  L'édition  dé  1694^  d'ailleurs,  renfermait  "^ 
des  mots  et  des  tours  qui,  vieillis  même  au  seizième  siècle  (i),  avaient  repSrudfànsTusàgeS?^^ 
du  siècle  suivant ,  et  se  conservent  dalis*  Ife  nôtre.  Elle  çn  accréditait  aussi  quelques-uns },   ^'^ 
qife   la   critiqué  contenVporaine   reièye  comme  inusités  (2);  par  exemple,  /j;^c^we(Ar^i^^^^- 

i    amphibologique  y  eV  jusqu'à  l'expression  imitative  Ûe.::vent..1!jhui  pin^ 

V  On  sait  ,^  au  reste, /que  rien  n'est  plus .  trompeur  que  la  date  apparent^  des  mots,  vï^  ^^ 
Quelques-uns,  dont  il  semble  qu'on  n'a  jamais  dû  se  passer,  sont  d'invent^^^ 
récentel  et  quelques  autres ,  dôpt  l'idée ,  pour  ainsi  dire ,  ri'exîstaît  pas  dans  les  mœurs",  "Sgl^; 
ont/reçu  des  écrivains  une  existence  anticipée.  DésiMéressemçm ^  eopactttude^y  sàgi^ 

\. bravoure  y  ne  Turent  rétablis/ou  introduits  qu'assez  tard  dans  le  dix-septième  siècle^ite^^^^^ 
Savoir-faire,  selon  le  P.  Boiihours ,  est  un  terme,  tout  nouveau,  «qui  ne   durera  paç^  S  k^^^ 
a  et  est  peut-être  déjà  passe  >>;  et  au  mot  ejfervescerice ,  madame  de  Sévigné^e  récrie:    |^^^ 
^(  Comment  dites-vous  cela,  ma  nlle.^*  voila  un  mot  dont  je  aavais  jamais  oui  parler. » 
D'autre  part,  démagogue  y  terme  peu  nécessaire  sous  Lodis  XIV,  était  hasardé  par 
Bossuet,  et  resta  longtemps  sans  usage.        '  ,   ■  .■■:  ^,:r/'  '''  r^-^^^^^  /  *  - 

^    :  <  On  peut  trouver  aussi  quej' Académie,  en  prodiguant  les  proveiJies  j  a  fr 

certains  termes  unités  des  artisans,  et  qui  sont  des  imag;es  ou  peuvent  en  fournir.  II  y  ay  ; 
là  souvent  une  invéption  populaire;  qui  fait  partie  de  la  langue,  et  qui  ne  change  pas,'       ' 
comme  lés  dénominations  imposées  par  les  savante.  Fureti ère  avait  rîai  regretter. 

j  le  nom  énergique  d'o^^we?/,  employé  par  lés  ouvriers  pour  désigner  l'appui  qui  fait 
dress^er  la  tête  du  levier,  et  que  les  savants  appelaient  mot  d%ypomoclion.  Ces 

emprunts  faits,  pour  un  besoin  matériel,  à  la  languç  morale,  ces  expression^  intelli- 
gentes  sont/ précieuses  à  recueillir.  Shakspeare  en  est  rempli  dans  sa  langue  poétique 
et populau/e.  ■■:■■/,    ■  '     ;.^    .. /•  --r-'j.'  ■.;'•■  ■'■'■.  \  ■  -y, 

Si  l'Acadéinie  était  trop  dédaigneuse  à  cejt  égard,  eii  revanche  elle  avait  beâiicoup  niul^ 

^  ti plié  les  termes  de  blason  et  de  çfl^açséT  C'était  un  caractère  du  temps  et  des  mœurs, 
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,(i)  Du  Bellay,  Défense  et  illustration  de  la  languefrançQi^e,yoj,\^sjXkQ^lsajoi^rner^  assener. 
(2)  Bibliothèque  universelle  et  historique  àe"^,  le  Clerc,  t.  lll,  p.  SaS, 
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duî  s'est  affaibli  peu  à  pet;!  dans  les  éditions  suî\aiWes  du  Di(  tionniiire ,  mais  qui  a  laissé 
^ans  notre  langue,  beaucoup   d'expressions  durables.  Car  il  eh  est  dd  certains  usages 

•  effacés    comiriel  de  ces  étymologies  lointaines ,  jju'on  ne  satit  plus    mais  qui  agissent  en- 
" cote  sur  te  sens  et  la\portée  des  mots.  .•*  *-•     ;        ;  !      '  v^^^^^^^^^^ 

-  ,^^^^:^.iC^  de  rAcadémie  était  donc  excellent  pour  le  but  qu'elle  se  proposait^ 

et,  a  quelqiies  égards,  impossible  à  remplacer.  Il  constatait  F  la  plus  heureuse 

ulfi  la.  langue.  Le  vocabularre  n'en  était  pas  très-étendu  ;   mais  plus  ta  r  cl  les  langues 

3'appauvrisserit  pat  Teui»  abondance.    Car  toute'  expression   nouvelle  qui    n'est  pas  le 

nom' propre  d'un  objet  nouveau,  est  une  surcharge  plutôt  qu'une,  richesse;  et  quaiid 

;  une  languQ^  est  bien  faite ,   les   nuances  infinies  *des  sentiments  et  des  idées  peuvent 

•  .s'y  traduire  par  la  seule  combinaisan  des  ternies  qu'elle  possède.  C'est  par  ce  travail 
vlBv    5-    même  qu^       soîuvent  excité  l'art  de  l'écrivain:  et  les  plus  belles  productions  de  l'esprit 

'    humam  ont  ete  Composées  avant  cette  excroissance  de  termes  synonymes  et  cette  vécré-. 
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tation  stérile  qui  Couronne  les  vieux  idibmes. 
'    '      .J^ais^  indépendariiment  des  mots  nouveaux,  l'emploi  nouveau  des  tenfies  connus,  les 
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;^^^   -^^^^^^^^^^  4es  variantes  d'acception ,  et  tout  cet  ingénieux  mécanisme  qui  transforn^ 

i^:^^^^^^^^       étend Jes^  expressions  pai;^ leur  rapprochement,  offrent  autre  richesse.de  langage^ 

I    t  V  bien  autrement  difficile  a  discerner  et  à  recueillir.  Le  premier  travail   de  FxVcadémie 
f  fe^  etai^  de  1  avoir  epuisee,  Mais  ce  travail  avait  deux  caractères,  empruntes  a  (ex- 

•  '.^  temps  :  Tànalogie  dabs  la  composition  et  dans  le  rapport  des  mots, ^ 
|J    l'abondance  des  icliotisme^,  de  ces  tours  particùliersy  qui  sont  la  physionomie  nationale 
|-  d'une  langue,  et  lui  donnent  l'originalité,  comme  Tànalogie  lui  donne  la  justei^se. 

L'ouvrage  en  deux  livres  que  Jules  César  avait  écrit  sur  Vanologîe^  eti  radressant  k 
|j^.    Ciçéron,  est  perdu,"  siaufquelqiies  mots/ Mais  pour  que  ce  grand  homme  ait  été  tiérite 
V       par  un  pareil  sujet,  on  doit  croire  qu'il  y  avait  vu  ce  que  ce  sujet  renferme,  et  qu'il  ne    - 
^^^^^^^^^^^^^  comme  Quintilien,(c  l'analogie  fondée,   non   sur  la    raison,  mais  sur    . 

fM^^^Jr  '^  r^xeinple,  et  n'ayant  d'autre  origine  que  rnsage.(i),  »  Recueillir  cetnjsagê,  souvent  con- 
tradictoire, eût  été  un  pauvre  soin  pour  César.  Mais  l'analogie  est  autre  chose  :  ce  n'est 
pas  seulement  une  règle  qui,  dans  les  langues  complexes  et  à  désinences  variées,  soumet  ' 
en  général  les  mots  de  même  forme  à  des  modifications  semblables.  C'es-t  aussi  la  pro- 

portion  deT'termés  éîitre  eux,  l'accord  des  images.  En  ce  sens  elle  donne  la  raison  de 

•  -.  ■■.  ■  '  •      *    '        ,       '  ■    .     ■         .  •  ..'"..'.■■.■ 

J[^      l'usage ,  ou  le  corrige  ;  elle  est  la  partie  la^plus  fine  de  la  philosoptiie  même  du  langage(2), 
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et  le  plus  sûr  moyen  de  le  faire  servir  a  la  plus  compiîète  întëllîgence  de  la  pensée.  Rica 
ne  devait  mreux  que  l'exacte  observation  de  lanalôgiè  prévenir  la  nuance  d'indécisioni 
et  d'obscurité  à  laquelle  les  langues  anciennes  ëtaieht  parfois  exposées,  par  la  liberté 
nieme  de  leur  savante  constructionî^^^^'^^^^^^^^^^^        v         1^^ 


'•ri'.''  '  >:   i.J- 
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;.«; 


V  Ce  que  lesprit  si  net  jet  si  élevé  de  César  étudiait  surtout  et  perfectionnait  dans  ùs 
langueîatîne/etâit,  au  diV-septrème  siècle ,^î^^  qualité. doniînahte  delà  notre;  et  c*ést,  en 
grande  partie,  la  cause  du  plaisir  qu'on  trouveàla  lecture  des  bons  livres  de  cette  époque^ 
de  ceu:^ même  qui  n'ont  pas  le  caractère  éminent  du  génie,  et  qui  ne  peuvent  nous  pré- 
occuper par  la  nouveauté  des  iodées  et  des  connaissances.  Nous  y  sentons  dans  le  style , 
dans  l'accord  des  pensées ,  des  expressions,  des  images,  une  justesse  qui  satisfait  l'esprit, 
yuand  un  mérite  semblable  cessa  d'appartenir  à  la  langue  latine,  quand  les  mots" effacés 
et  comme  usés  par  le  long  usage  y  perdirent  leur  sens  propre, -et  que  l'oubli  de  leur  sens 
figuré  détruisit  toute  analogie  rians  leurs  rapports,  on  peut  voir,  par  | es  auteurs  de  la 
décadence,  icombien  cette  langue  devint  obscure  et  parfois  inintelligible.  L'avenir 
saura  ce  que  le  même.dëfaut  de  justesse  et  de  goût  peuf  faire  de  notre  langue  française, 
autrefois  si  précise,  si  juste  et  si  claire.  '  ^  V 

.L'analogie,  qui  fortifiait  en  elle  ce  caractèrb,  n'était  pias  l'uniformité  systématique  des  ' 
règles  du  langage.  On  sait  cpmbien  notre  langue,  au  dix-septième  siècle  surtout,  avait 
*  de  liberté  harditg^  dans   les   tours  j   soit  par  un  reste  des  ^ieux^- dialectes  parisien  ou 
picard,  sçit  par  rimitation  des  fqrmes  antiques.   On  sait  aussi  combien  elle  gagnait  de. 
vivacité  à  Tabondancé  de  ces  idi#tisniès,  indigènes  ou  importés.  Dès  B  seizième  sîècle|^ 
le  plus  profond  de  nos  philologues,  Henri  Estienne,  avait  marqué,  dans  un  grand  nombre 
d'expressions  composées  et  de  tournures,  la  conformité  de  notre  langue  avec  la  grecque, 
et  il  eiî  avait  cor^clu  qu'elle, «  tenoit  le  second  lieu  entre  tous  les  langages  qui  ont  jamais 
«esté,  et  le  premier  entre  ceux  qui  sont  aujourd'hui;  »  Ce  n'était  encore  que  rejfmarque 
^  i^égram  niai  rien,  juste  et  profonde,  mais  ne  pof  tant  que  sur  quelques  procédés  delà  parole 
v^Racihé  fit  perpétrer  cette  ressemblance  plus  avant,  et  jusqu'à  l'âme  de  la  poésie.  Mais  ce  que 
^rouvè^it  dîyérst^ment  Heirri  Estienne  et  Racine^  c'est  combien  certaines  ellipses,  certaines 
vwf^  dans   les  verbes,   sans  être  justinées   par 

Tanalyse,  ont  de  grâce. et  d'énergie  dans  le  style.  En  se  corrigeant  sur  ce /point,  le 
langage  s'affaiblît.  Le  nôtre  est  devenu  plus  grammatical,  et  moins  français.  On  ne  peut 
donc  garder  avec  trop  de  spin  ces  tours  nerveux  et  libres,  liés  aux  ôrigines'd'une  lahgue, 
et  qui  font  .d'elle  une  musique  savante,  variée,  pleine  de  souvenirs,  au  lieu  d'un  chiffré 
*de  conveiîtron*         .  -  \^  •  ' 

C'étà^^^^^^  bien  conserver,  dans  la  âèclie  nomenclature  d'un  dictionnaire, 

;  ;j^^^^^^^  Ifingue  du  dijc-s^ptième  siècle*fC'est  là  surtout  le  mérite  du 

^)ren)i|^^trav:aifdei'^qaxiémie.  Dii  reste  on  n'y  trouve  pas  toutes  les  eonditions  d'un 
ouvrage  ap|^l^af oi|#  sm*  la  langue  ;^Ôa^Ourràit  difficilement  lès  introduire  dans  le 
pl^n  que  r^^  '  > 
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ï  Défiuitions,  étymologies,  citations  textuelles,  voîla  ce  qu*on  demande  au  glossaire 
complet  d'une  langue.  Mais  sûr  le  premier  point,  la  tâche  est  impossible;  et  c est  pour  >?  ;• 
cela  ^qu'elle  est  d'ordinaire  sî' mal  remplie,  Tî^^^y  ^  beàii(*ôiip  de  mots  qu'on  ne  saurait 
définir,  parce  qn'on  ne  peut  les  interpréter  par  une  idée  plus  claire' que  Celle  qu'ils 
jDortent  àvec^eux.  Ce  sont  ces  mots  que  Pascal  appelle /7r/'m/f/)&^  et  qu'il  compare  aux 
^    prenuères  choses  sjùrlesquelle^^^  géométrie,  et  .<ju'elle  n'explique  pas,,  espaee^^ 

^•^  temvs ,  mouvement  y   etc.    De  rhcme  pour   une  foule  d'autres  mots*  qui    tiennent    à   la 
:.     Tacine  même  de  nos  cônnarssances,  et  qrii  nous  sônt'intelligibles  par  la  lumière  natru^elle; 
nou^  traduire,   les  sous-interpréter,    les  décrire  en  que!([ue   sorte;  mais 

;  nous  ne  les  définissons  pas;  ou  nous  risqiions  de  tonfber  dans  une  classification  arbitraire 
qui  changera,  au  dans  ynedénamination  vague. qui  ne  dit  rien,  Pascal  se  moque,  de 
ceux  qui,  de  son  temps,  avaient  défini  la  Lumière,  un  moui^ement  liimînaire  r^es  corps  • 
lu/mncux.  h'Açiïdéijxue  ne  3erait-elle  pas  tombée  clans  un  défaut  à  peu  près  semblable ,; 
"tÀ  quand  elle  a  défini  Y  Ame  ^  de  qui  est  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  ëtrels  vivants^ 
f|.  et  qu'ensuite  elle  a  défini  laYiE,  l]état  des  êtres  (7/zïm<?^,  retombant  ainsi  d'iine  première 
impuissance  de  définir  dans  uiie  seconde,  et  les  cachant  Tune  par  l'autre  .^■ 

Toutefois,  après  ces  termes  fondamentaux  ,  à  l'égard  desquels  la  définition  ne  peut 

'    être  qu'une  assertion  scientifique  ou  une  glose  assez  grossière,  il  est  uine  foule  d'autres 

mots,  exprimant  des  complications  ou  des  nuances<^que  la  définition  analyse  et  déuîêle. 

Le  soin  apporté  à  ce  travail  est  la  partie  la  plus  difficile  d\in  dictiorVhMre.  I5ans  les 

-    meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  on  se  borne  presque  toujours  à  traduire  un  mot  par^in 

autre,  c'est-à-dire  à  en  fausser  le  sens  ;  car  il   n'y  a  pas ,  dans  la  même  langue,  creux 

,    expressions  qui  aieiit  exactement  la  même  valeur,  et  qui  puissent  être  cle  tous  points 

substituées  l'une^à  l'autre.  Les  bons  écrivains' savent  cette  vérité,  encore   plus  cpie  les 

granimairiens.   r)ans   le  travail  de   l'Académie  ,   ce/  interprétations   insuffisantes   sont 

souvent  p^^écédées  d'une  définition  bien  faite.  Ce  caractère,   marqué  dès  la  première 

édition,  a  du  se  perfectionner  dans  les  suivantes  :  Dub6s,  Duclôs,  d'Alembert,  esprits 

pénétrants  et  précis,  s'en^nt  tour  à  tour  occupés,  ei  avaient  encore  laissé  beaucoup  à 

faire,  même  pour  les  termes  de  l'usage  habituel  et  de  l'prdre  moral. 

Mais  une  autre  partie  im])prtante  de  l'histc^ire  de  la  langue,  l'étym/Dlogie,  a. continué 
dé  manquer  coÏTiplétemen]^^. Dictionnaire  français,  comme  à  celui  de  la^Crusca.  On  a 
dit,  à  ret  égard,  que  la  science  étymologicjue  n'était  pas  faite  à  l'époque  où  l'Académie 
coTttrnença  son  travail;  qu'à  toutes  les  épocjues  c'est  une  science  fort  douteuse,  et  cju'eii 
définitive  elle  n'est  pas  nécessaire  pour  la  parfaitiç  intelligence  d'une  langue  arrivée  à  son 
état  cîe  perfection;  tant  cette  perfection  môme  éloigné  les  mots  de  jgur  origine!  .Le 
prenlîer  de  ces  motifs  prendra  .plus  dé  fV^rce,  si  l'on  songe  c|ue,  jusqu'au  grand  travail 
de  M.  Raynoaard,  fanneaù  qui  lie  sur  tant  de  poihts,notre  fanguê  à  la  langue  latine  était 
presque  ignoré,  et/qu'ainsr  sa^ g  interrompue  au  degré  lé  plus 

proche.  Ajoutons  ée  qu'il  y  ayait  alors  d'incomplet  pu  d)tnaccessible  dans  le3  uotior/s 
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quon  avait  en  France  (les  langaës  du  Nord  et  de  rOrient,  et  Fignorance  ôii  Ton  était  de 
la  pnncipale  source  Vies  langues  giToq^^^^^  et  on  ^comprendra  sans  peine  que 

r Académie,  malgré  les  reproches  de  Furetière  et  rexémple  de  Ménage,  n^û*  point  tenté 
ce- travail ,  qu'il  ne  faut  pas  essayer  à  demi.  .     *  •         .^^^;^^^^^^^^v.^^a  >^^ 

Eu  effet,  la  science  étymologique  est,  selon  le  caractère  des  recherches,  ou  une 
curiosité  taulôt  facile,  tantôt  paradoxale,  ou  une  étude  féconde,  quVd'un  côté  tient  à 
îa.  partie  la  plus  obscure  de  Fhistaire,  de  Taulre  à  1  analyse  de Tesprit  humain,  à  Jin-- 
vention  des  langues,  et  à  la  perfection  de  la  parole^ Pour  nos  langues  de  filiation  latine*^ 
en  particuUer^  indiquer,  à  càte  du  terme  moderne,  le  mot  latin  d-où  il  dérive,  c'est 
iaire  peu  de  chose,  et  pj^rfbis  se  tromper  :  car  parfois  le  terme  latni  avait  lui-mémeuné 
■racine  sejjteiitiiôiiale,  à  laquelle  touplunent,  avant  la  conquête  romaine,  les  anciens  habi- 
ta ùt^»  de  notre  sol,  qu'on  appelle  nos  pères.  De  j)lus,  lors  même  que  la  dérivattoU  du.latin 
vers  nous  est  évidente,  souvent  le  niot,  expressif  à  son  origine,  est  deveiiu  pour  nous^ 

^    saiiscôujeur.  Le  dictionnaire  qm         mot  r/i^t?/,  ajoutera  pour  racine  le  mot  hûn  riçali^/ 
^    heni'appr  s'il  ne  m'explique  CQmmen^es  labout^eurà  latins  et  les  jurisconsultes 

'  romaiiis  appelaient  7Yi^(7/^j  les  deux  riverains  qui  se  partageaient,  et  souVent  se  disputaient 
un  /v^/y.56'a?/,  pour  arroser  leurs  prés,  et  cbmmenjt  ce  mot  a  pris  de  là  un  sens  moral,  éloigné 

^  du  terme  primitif  ti).  11  en  est  de  même  dé  presque  tous  les  mots.  Dire  que  désirer  vient 

'    i\e  (lesiclcrare^  et  comidéref  àe  cù?isiclerare^   calamité  àc  calamitas ^  admirer  de  mirari, 

.■'"•'  ■ .  ,  '    '        ■■  -  '  ,  '  '        ■  '  ■  '  ■  '    . 

U^c-est  presque  ne  rien  dire;  c'est  traduire  un  chiffre  par  nn  autre  chiffre  ' à  moins  d  entrer 
dans Texplication  même  du  terme  étranger  importé  par  nous.  ^ 

Ainsi,  rétymologie immédiate  serait  souvent  peu. significative .-rétymôlogie  complète  et 
analytique  serait  l'histoire  de^^ja^utres  langues  pour  arriver  à  la  nôtre.  De  là ,  sans  doute,  il  ne 
faut  pas  çanclure  que  la  science  étymologique  est  vaiiie  et  fausse,  mais  qu'elle  est  immense, 
et  qu'étant  surtout  une  science  de  comparaison  ^  elle  Ji'est  possible  que  par  la  tardive 
réunion  dfe  tous  les  éléments  qui  servent  à  l'éclairer.  Faute  de  ce  moyen,  orme  peut  voir 
qu'à  côté  de  soi,  et  peu  ile  chose,  ou  s'égarer  irigéhieusement. 

On  âait  combien  les  peuples  lé ttré^-^^  qui  ne  Connaissaient  que  leurs 

langues  j  Jto^ibaient ,  à  cet  égard^,  dans  cjej^^^^^  erreurs.  Celles  du  savant  Varron^ 

^non  moins  bizarres,.  Jamais  les  étymolo-" 
gies  qui   parfois   ont  lait  rire  du   docte    Ménage,    n'apj>roclîèrent,  pour  l'incertitude 

et  la  subtiHté,,de  çeliips  que  Platon  a  multipliées  dans  im  dialogue  tout  exprès.  C'est 
(jue  Platon  voulait,  sauf  quelques  exceptions,*  tirer  toute  là  laiigue  grecque  d'elle-même, 
j>ar  un  préjugé  semblable  à  télui  des  Athéniens  se  croyant  nés  de  la  terre  qui  lès  portait. 
De  làv  dans  le   Cratjle^  sur  lès  noms  dés  êtres  et  des  choses,  sur  les  mots  essentiels 


^-^. 


.>  { 


_.;  ;;.;■-••    ■;'■  '■■■  ;  •  "■■  '  ■:^:  •     '  o 
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:       de  la  langue  grecque,  tant  d'explications  arbitraires  ou  fausses,  mais  finisses  avec  la    • 
grâce  de  rimagination  antique;  C'est  ainsi  què^Platori  vous  donnera  letymologie  du  mot  ' 
%a)j,  héros,  demi-dieu,  «flpw;,  fait-il  dire  par  Socrate  y  vient  du  ^m^^    ï^iù^\  amour,  parce    p 
(c  que  les  héros  étaient  tous  né^  de  I amour  d'un  dieu  pour  une. mortelle/pu  d'un  mortel  ^     ^ 
<(  pour  une  déesse,  etc.;  ou  bien  encore,  -«pwç  peut  venir  de  û^^d^ti^,  dire,  parler,  parce  qné^  '  "  '' 
«  les  héros   avaient  le    don    de  réloquence;»C^tte  raison, est  bien  athénienne.  Platon 
;  vous  dira  encore,  par  la  bouche  de  Socrate,  ^ueaçç^^d^^leeorps^  vient  de  a^jAa,  tonîl)edu, 
«parce  que  le  corps  est  le  tombeau  dé  rame;  ou  qu'il  peut  venir  aussi  àe .  ar^^M^  ^  faire 
«  des  sigries  yfaire  connaître,  parce  que  le  corp§  fait  des  sign^^^ 

une  foulé  d autres  mots ,  expHqués  a^vec  la  même  finesse  métaphysique  j  et  dont  roiigine 
réelle  a  été  reportée  à  la  langue  hébraïque,  ou  se  retrouve  aujourd'hui  dans  la  langue 
sanscrite  ignorée  des  Gr^cs,  qi^i  cependant  lui  devaient  en  partie  la  leur.  .QirTérudition 
moderne  e^t  venue,  après  trois  mille  an^,  renouer  entré,  des  peuples  anéantis  le  lien 
qu'ils  n'avaient  pas  aperça  eux-mêmes  ,  durant  leiir  passage  sik  la  terrel      A   M^^^^^ 

Mais/ce  dialogue  de  Platon,  tout  semé  dés  jeux  de  l'esprit  grec,  ii  en  renferme  pas 
moins  une  vérité  fine  et  profonde,  qui  se  retrouve  dans  toute^  lés  langues,  .qui  peut 
s'appliquer  à  la  nôtre,  et  qui  touche  en  même  temps  aux  éléments  prilnitife  du  langage 
et-à  la  perfection  de  l'art  :  cette-^çrité ,  c'est  que  les  mots ,  dans  loriginé,  rie.  sfont  pas 
imposés  arbitraireinent(i),  mais  déterminés  par  un  secret  rapport  avèp  la  chose  qa  ils 
ex|;dment.  C'est  pour  cela  que  le  peuple  fait  les  langues ,  sous  l'action  d'une  loi  cojiimune, 
m'odtfiée  par^s  cUmats  et  les  races  ;  et ,  par  cette  même  .cause.  Une  langue,  se  gâte  lorsque 
Jés  mots  coîîventibnnels  et  sans  liaison  avec  le  caractère  des  choses  se  iiiultiplièn!  a  re\cèî>, 

'et  qb'un  faux  art  couvre  et  altère  ce  fonds  d^expres^rons  musicales  et  vraies  données  par 
la  nature.  .  *  '  "  .  ^  •     / 

Un  savant  italien  (2)  a  soutenu,  dans  un  livre,  que  le  premier  honmie*  parlait  grec; 
car  son  premier  cri,  à  la  vue  de  l'univers ^  avait  dû  être  l'co  adniira'tif^du  grec,  et  les  autres 
voyelles  delà  même  langue,  a,  e,  i,  0,  u^i^rs.  premières  exclamations  de  douleur  et  dé 
^oie.  Ce  savant  oubliait  que  les  voyelles,  précisément  parce  qu'elles  sont  les  plus  fa ^îe!^ 
émissions  de  la  voix^  appartiennent  à  toutes  les  langues,  même  à  celles  qui  n'ont  pas  de 
lettres  pônrles  exprimer.  Mais,  quelle  qu'ait  été  la  langue  originelle,  divinement  transmii^e, 
ou  forihée  par  la  raiSon  que  Dieu  dom^ie  à  l'homme,  le  caractère  primitif  des  langues 
est  de  faire  entendre  j  autant  qu'il  se  peyt.  L'objet  et  l'idée  parle  son;  et  ce  caractère  leur 
est  si  essentiel  qu'il  persiste  à  toutes  le^rs  époques.  Evideinment,  la  j)arolc,a  d'abovd  été 
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(i)  «  SuunV  à  naïuiA   rébus   inei>sc  noniim....  quamdani  nonijiiuin   proprielatcni  ex  relnis  ipsis  iiihatam 
esse.  »(  Plat.  inCratylo,) 
(1)  Joann.  Pet.  Eijcus.  • 

t 


'% 


i 


•  • 


m^ 


tmm^ 


r 


■«k 


C 


^  , 


v:. 


<■    f  \%my 


•4^ 


I  W    '   wlli  II  « 


««. 


t— r 


Il  I      mil  *ii      ' 


. /      -•,■■'.'<   .^..    '*  •  l'   '  à  -         <^     .  -  ., .  ,     ■ ,    •  .  ^  ,     ■  >      ■   ■     0 ■ 


:.V.^ 


y 


»■%■ 


•\ 


''^'  i:':<ï^--: 


•  ^  ■  ♦'  -■■  ;:. '  ■.'T*    V  I 


'    •   '  -   !'»  ■■■"  '^-'.'x     %•    .♦'  .«•'•  (''■'..y    «    •  *■    ■  )'- i .     -« 


^i>f  ■  ^ 


f:.i 

v 

«,--■  ;  .  ^ 


^     XXVf 


if 
I» 


/ 


PREFACE, 


e  en 


'1   ■,«  '  ■  jj«.  ; 


P^  ^fii^uralive  ^cbmiue  plus  tard  réeritùre.  Mais  là  reuiTsentcUiou  de  chaque  objet  par^lédessîii    %% 
^;      était  un  niode  presque  impraticâlMe,. auquel  ont  dû  si>coédei*  bientôt  lesqiiîs^e  trbnquéei^^^^^^        ^;A^ 
*^   pnks  les  traits  deVonventron,  aussi  nombreux  que  les  mots.,  puis  enlînla^sublime  invention  ^  ^^^ 
Talpliabet.  La  langue  figurative^  i  au  contraire,  celle  qui  peint  par  le  son,   est,^resté| -f^^^^^^^^^ 
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v^^^^■^l'i 


->  1 


M 


\'':-:^ 


V 


. 


*   - 


./  *  y 


V^  ''l&!*f<>pce  et  la  vie  de  tout  lan^ase  humain;  et  lesprit  de  Hioninie  ny  renonce  iâipais^S  ^^^^ 
>^>;;x^^^C^^^  du  i^n  à  Tqjjjet  n*est  poiiit  borné  à^quelqiies  cas,  où  il  noiis  ft'^poepar  uije^^^^^^^^^^^^^^  J 

F   ^IrK    "I     ' îorte  ufwmatopQC.  On  le  retrouve  partout,  dans  les  mots  composes  de^  notre  -langù6|W|^|P*^ 
'  ^   *  V;^  ^^  dérivés,  des   langues^rangèrTs,  pour  l'expresSiôn  dés  idées,   cbnîniè  !||p^^^^ 

:^ -Vp^n?^^  des  chcftcs.  Il  esrt,  à  quelques  égards,  la  prèinière  étymologie  des' môtsl  Célfi^^^^^ 

éH^'      *V^^*^^P      Seulement  pàf  ihiitatioii  du  grec  p^efxttv^  ou  du  latin //rme^re^  que*  nous  avon^ 
,  rl^^  le  rapport  du  son  avec  1  émotion  exprimée.  Horreur,   tf^t%§^:-,^ 

'l:-j^€ur^  doux  j  suave  y  rugir ,  soupirer  y  pesant ,    léger ,   ne  viiennent  pasT*  seulement  pour    S  y 
-  v;    lions  diï  lafîia,  mais  du  sens  intime  qui  les  a  reconnus  et  adoptés,    comme  analogues  à     v' 
r,/  *  ririiprcssion  de  l'objet.  On  peut  assurer  qu'une  affinité  du  même  genre  se  produit  partout  ^^   * 
:     à  divers  degrés ,^et  que v'saufqi^elquesyvar^^         profoiides  de  la.cônstitution  hun^airie  et 

■>,    dLi.cïinvat,'un  cil^rtain  prdre  (i'articulatipns  est,  en  général ,  affecté  aux  mêmes  set\sations. 

*■*..'''*.     ^     "       ■  f  '  ^  ' ■  ■ .  '     ■  ■.  '      «     '  .  -  " .  »,.'■' 

V  Voila  c^-aue  Platon  avait  entrevfi  dans  le  Cratvle,  par  laiialysedes  élépiènts  mêmes  du 
;  .son  et  "des      'iches  de  lcf\^oix  i^i).  Avec  les  seuls  exemples  des  mots  grecs,  il  indicfHàîtj     •... 

"     èomme  liatiirclle  et  nécessaire ,  Une  analogie  relroTïvée  depuis  dans  tant  d'idiomes  qu'il      ;. 

'■,'■■'■',-■'    ^  .      "'.■.>,    ^.  .      .  ^  '   ^  '      \  '     .  ■  '  '    .'•■/''       •  ■■'       '  ■  ■  '  ."■''  •'.''-■}'-■■■'        ,'\  '.   •  ; 

ifirnonut,  bu  qui  n'existaient  pas' encore.       •  >        -\       .^  .      \.        r^     V  ^       '   ',  ^ 

Ce^^résultat  dfe  notre  nature,  modifiée  diversement ,   était  surtout  senKible-  dans  les-    '  ' 

langues  musicales  <Je  rantiquiil/'tJn  philosophe  i-omai^^^^      ami  de  Cicéron  et  de  Pompée,/ 

•   'avança,  comine  les  Grecs ,  ce  qu'a  répété   depuis  le  savant  et  ingénieqX  président  des         ' 

-^  Brosses ,  -que  les  mots  (l'étaient  pas  insfîtués  par   convention  (^i) ,.  mais  cdnfbrrnes|.à  la    r^  ^ 

:nntnre-des  clipses;  et  il  entra  sur  ce  point  dans  de  iî|inutieux  détails,  qui  r.appenentquel-     .  "" 

wqnefùis  là  leçon  de  philosophie  de  M.  JourdéûiijKc  Lorsque  nous  disons  vous  (3) ,  écrit41, 

ce  nous . faisons  un  mouv^ement  dé  la  bouche,  assïxti  au  caractère  du  mot  ;  nous  écartons      . 

>c  doticemcn'Me  bout  des  lèvres,  et  nous  seînblojns  envoyer  le  souffle  et  la  voi^cyers  ceux 

;  «à  qui  nons  parlons.  Au  contraire,  lorsque  noiisklisons  nous  y  nous  n'eniloîis^  ne  pro-v     s 

tr  jetons  la  ypix;.  nous  n  avançons  pas  les  Jèvrçs  ;  •  mais^  en  quelque  sorte ,  nous  retirons^  v. 
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•      ./  fi)  «Littcra  /?  videtur  omnis  nux-tûs  niiasi  or^rîtrium  esse.  «/Plat,  in  Crdtrio.) 
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4   /      (2)^^' Verifa  esst'  nafiir^ilia  magls  qii.T m 'arbitra ria.  »  (N4gidins,  np,  Âiil,  GelL  lib.  X ,  cap.  Iv.)     ' 
*'*#■•       '  .  .  '  '     .  •     ■      ■'■•>',■        '-•.■.  • . 

(3).  :i  A^VM' Q[un  (licinius.,  inotu  quo(Jaiii  oris  con.Vçnienté  ciim  ipsi^s  verl)i  clemonstratioue  utimiir,  et  labias 

«  sen.siin.piûrnt)res  cniovcmhs,  ac  .*»|)iriluiii  atque  aniinaiii  porrô  yersurn  et  ad  eos,  quibuScum  st^rmocinamiir, 

«  îritendiin.us.  At  coiurà  <ùm  (Ikiinus  nos ,  uv(.[\.u'  prolïiso'inttMiloque  flatu  vocis,  nequè  projeetis  labris  pro- 

:    «  ,nuncianu^-j  scd  cl  spiritiiiii  cl  lril)!»is  quasi  \\\iv\  nosiucLipsos  coercenius.  »  (Nigid.  ap.  AuL  GelL  ibid.) 
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%  rious  coneentn 
Cda  paraîtra 
ridée  ri'est  pas 
romain,  daj3rès| 
^uasi  gestm^qu\ 
cette  richesse  d^ 
beaucoup.  Cest 
<(  mots;  mais  el 
langues  vieillies 
/abstraits ,  lourd 
¥   :|  £^     rimitatic: 
Sans  doute,   felh 
:   l'ouïe ,   à  J3eu   j 
TaTcomparaifaù 
♦sentiments  et  d 
ab^traeti^ns,4u: 
>    distincte?  A  côt 
,    c['aelqùes-uhs  arl 
V    autant  d'hiéfogl 
par  lesioi^s  et  le 
idiSe  Ids  faux  sen 

^   la  défîmtiori,  qi 
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également  juste: 

,     Pour  la  coni 
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.c'est  donc  le  ç 
'  qu'on  leur  ^âss 
L'Académie  fut 
R  oommencé  et 
;tt  pour  cela  qui 
«  grands  poètes 
même  argnmen 
jjbur  les  éditior 
isance  d^un  die 
iriunes  ou  pro^ 
^ieri  que  ces 
lea^brmes  çsseï 
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cette  richesse  des  langues  primîtivjès/plus  élleièst^nergique  et  juste.  La  riotfe  l^tâit 
beaucoup.  Cest  eix  ce  sens  que  Boileau  disaiigr«Via  langue  trançais^        riche  en  Beaux 
«mots-  mais  elle  veut  être  extfêméme|iîv|^^ 
langaès  vieilIUseirlt,  que  de  voir  <» -çrsoiiei^^pjjport  #r^i^  et  rintçid^  J'| 

J.bstn.its,40H.^s^éci!oré,,..e.ljjlpp;à;^|^^^ 
ï  l^is  limitatton  par^^^  son  est  bien  loin  de  suîhre  a  tous  les  besoins  du  Mangagè.M^ 
Sans  doute,  elle  peut,   paV  àriàlc%ie ,  VappIR^ûer  a  d autt^s  perceptions , que  cillés xteM^^ 
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l*ouïe  ,   à  beu   près'cè^  défiriiï:  la^  cèule^jr   ëcaHa#/  f  |  fM 

'latîomparaif ,aù  brîuit  du  dàirôn,  ^I^Ue;  |^^  échë|^;beaj^coi^  dé^^^^^ 

►sentimients  et  dimprêissions  inférieures  de  lame.  Mais  cdmaieut  peut-e|l<^;s appliquai: a^ 

ab&traetions,  aux  généralités,  du ihênie  aux  objets  qui  n'éveillent  aucuiiesënsationfir^cîséet^v,^^^^ 
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distincte?  A  côte  tles  Signes  riht^réîs,  il  y  aura  donc  beaucoup  de Isisiiés  de^c^llfiiîort 
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tafîe  les  faux  sens^t  les  Barbarismes  d^acceptloji.  Maïs  cme 
^'  la  défmi tiori ,  qùîm^nà  défîhitioh  est  bien  faite;  Qi}è  le  verbe 
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¥d  e$t/suppleee:pap#//y^^#:-r^^^'a:v'"-"'  ■"'■:'^:^■''■  '' ■C^^■■;•  ■•^A/•\>;, a .  ^-^^  ■s-^^:^ 
nme  1  acte  eta^tinuv^^M^  -^^v--^^-^ "■  ■■:■'  -  '■^^-  fc -  f'-- '^^t^ 

para^soîîi,:^-qwr*^vpé/i^  ■  j^-^k'.^  R:.^- -^^  :>:•.••■  •:-..;;.  -^^'l 


Cfiîelqtie's-uhs  arbitrai rçs,,  ind^fïéreMs ,,4':|j^tresv<préés-  par  un ing<^nie^it^|ë||p<^  "^Jilt'^mi^ 
autant  d'hiéroglyphes  ipté^^  C'est  Fétymol^i^  P^l  î^^  ^^^^  ^  ^^^^-^^ 

opis^  et  ^$  lettres  radicales.  Il  n'en  çst  pgs  (jui^;^  biçî^onnue ,  j|w|isse  p^ 

moïogie 
quaBa>ia  aennujon  est  Dien  larie;  yue  le  verne  qui-ek||i 
>de  llntèlligerice  soît  déri^i^e  de  Tiâée  d'association  ou  de  l'icïéé  aé  cdmpai^isot^^ 
,disé  côgitare  de  cog^erey  rassembler,  ou  penser  ^^.pensareypeset,j^esQ^/^deuf^ 
'  également  iustes,  .aui  stj  retrouveront  dans  l'explication  complète. du -niot'rf|ff^#l^ 

V      Pour  la  coniiaissancè  de  la  langue ,  pour  1  art  et  le  goût ,  j^  qui  iinporte  ^iâùrcout;^^    f  -W^  fTI 

^cest  donc  le  choit  des^  tel  mes,  ^t^  tout  a  la  Ipis,  la  pr^ision  et  1  étendue  des  sèwi,^^^^^^^^ 
qu'on    leur  ^à3$ïgnë.'NQ4^ç    deriiièré  "question  t'am^ène   celle  "^Ees    bit^lÈc^ 
L'Âcadéniie  fut  opiniâtre  à  les  rejeter.  «Le  llictiônnaire,  disait- çj|^  eçn^GS^^  ^  ^tÇ 
ft  commencé  et  achève  dans  1*  siècle  le  i>lus  florissant  de  la  langue  .française,:  et  (#stS: 
•  ic  pour  cela  qu  il  ne  cite  point ,  parce  que  plusieurs  de  rigs  plus  ceîtbres  orateurs^et  dé  no(i 
«  grands  poetjès  y  ont  travaille,  et  qu  on  a  Cru  devoiT  s^en  tenir  a  leurs  sénUnient%  oi^^l^ 
même  argument  se  rei)duyéiâ  si^^  les  éh^i^m         (^  rAcadèftiiè,  j^^^^^s^^ 

pour  les  éditions  suivaflt|ef,:l|  jv e^  bejsiqiii  4e  dire  les^ jip^ 
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isance  d^un  dictionnaire  ainsi  conçu,  sécheresse  des  exenipleyforiliés  de  pUrasei  co. 
iriunes  ou  proverbiales,  manqué  presque  absolu  deà^  acceptiûfhs  oratoires  et  poetiqi 


I 


X 


len  que  ces  aeîauts  aient  été,  en  grande  partie,  prévenus  ou  corriges ,  et  que  tou|w    ^? 
lesHbrmes  essentielles  du  langage^îerit  succeissi^ertlent  pàsM SànsfeDié^ 
petit  nier  queTautre  méthode  ne  soit  plus  instructive.^  ;plus  curieuse  i  pi u^  a:gréable  atuC§:^|* 
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léetetirs,  s*îi  y  à  des  lecteurs  de   clictîonrmîrés.  Mais  elle  n  est  ^sjs,   dans  rapplication,  i 
aussi  sure  et  aussi  simple  qu'on  le  croit.  Il  y  aura  toujours  une  extrême  difficulté  à  poser  - 
la  limite  entre  l'emploi ,  même  le  plus  étendu ,  des  ressources  de  la, langue,  .etjes  saillie3 
Darticulières  de  la  passion  et  du  ijénie  des  écrivains.  L'idée  d'un  tel  recueil,  sous  la  fbrmi^ 
de  lexiaue  ou  d7A^c/6»cr,  se  retrouve  au  déclin  de  toutes  les  langues;   et  elle  n'est  propre 
souvent  qu^  favoriser  le  retour  à  Y  archaïsme],  qttî  est  une  dès  phases  et  une  des  formel; 

de   ce  décliner:.   :;  •     ..  :;.,/■ ,:  v;.^,,.-v  ■■..■.#'  -.;„:,...:.:...,;-::->.  'V    ^■  ■■  :.:  -Il  "■  ■■■    ■  :    i^-  .  ■  \,-:-^.  :.'  •*.: 

■  *  -  ■  •  •  «  '..,.■  .       «  •  •     ,  ,  ■'..■■  -        ■       *       '     'V  • 

;     Loin   de   f|xer  et  de   retenir   IHjÀ^ige,  un  dictionnaire  aiiisi   conçu,  excellent    pour  ^  ^ 
'histoire  de  la  languç,  en  rend,  Dour  le  gôut,  lès  applications  indécises  et  illimitées.  Car  i^ 
si,  comme  le  remarque  Çicéron.  il  n'est  rien  de  si  absurde  qui  n'ait  été  dit  par  quelque    * 
.philosophe,^il  n'est  riqn,  en  fait  de  langage,  de  si  étrange,  qui  lie  se  trouve  d'ans  quelque 
écrivain  même  estimé.  Ce  n'est  pîis  tout:  les  bieautés  d'expression. les  plus  nvrés  ont  été  . 
faites  pour  la  place;  elles  sont  scellées  à  la  pensée  :  les  arracher,  les  découper,  les  en-     , 
tasser  dans  lés  pagesvd'un  lexique,  c'est  toujours  eji  altérer  le  sens  et  le  caractère,  et 
souvent  trompe.r  te  Jecteur.  Si  le  goût^  d'une  pareille  étude  prévalait  trop,  nptre  langue 
serait  traî^tée  bientôt  en   langue  i]iorte,  qu'on  écrit  trop  souvent  avec  un  mélange  de    -^ 
"\r  vîèilleà  phrases  qui  sont  copiées ,  et  de*  tours  itôuvei^iùx  qui  sont  barbares;       v      /     î  -     . 
f'^^^^^  t^^  n(î  devait  pas^ngèr  à  uii  tel  recueil,   daws  là  pleine  et  riche  fécotidité 

^>    ■  ^  après  le  dix-septième  siècle.  La  langue  classique  se  coxiservait  par  tra-   ' 

:>*^,  i^^^  Le  goût^vait  fléchi;  le  caractère  des  idées  était  moins  naturel ,  plus 

;Ç;  j  raffirié'^^  avait  écrit.  I^e""  génie  de  l'antiquiité,  dont  l'empreinte 

.^^^^^^5^^  rîiarquée  sur;  notre  langue,  dominait  moins  la  littérature;  et  :'^< 

•;£^%^^^i^  Mais  l'innovation  était  à  peine  sensibleTdàns  le 

r;    ;^  Dubosi^  qui  déjà  s'était  occupé  dç   ^^^ 

;  ;'■  vrechérehê^^^^  thl^ries  étrangères  au  sièple  précédem;,  écrivait  en  1726  :  S^ 

^y  '    tt  paraît  parvenue,  depuis  soixante  et  dix  ans,  ù  soïi  point  de  perfection.  »• 

^■r'\  Et  il  eti  tolioluaiÈ  queV  les  écrivains  dont  fa  gloire  s'état*- maintenue ,   à  cette  époque 
"v    'de%msisfaniç^^^  pour  la  langue,  i'^ro/é/ifimmor/éi^ly  sans  vieillir.      V       '  -*P      . 

^/;:  -    AÎors  Ynèîilé ,  Vbjtàîre^^etT^  s'élevaient  pour  vérifier  cette  prédiction  ,  et  s'y 

r-  )^  trôu^      Qonipris  :  l^lta^e  qui  a  tout  renouvelé,  excepté  la  langue,  dont  il  fut  un  admi- 
;  > V  rab^^€fi  pr^sqne  iim^^      gardien  ;  Montesquieu  qui,  sachant  si  bien  les  vives  allures  de 43»^; 
r -^  cette  larf^e  et  lèa  mouvements  inaccoutumés  que  Jui  avait  appris  son  cooipatriote  Mon-    v 
S% Jtài gné ,  1  appliqu^     avec  tant  j|e  force  et  de  précision,  à  des  sujets^n6uveàux.^3^^^r^^^      .. 
^  '-  ^Ljp  longue  vie  deVua^^ 
*:/>  l'histoire  dèrtotrelaiïg^     KenTètardait  la  décadence  par  les  qualités  mêmes  de- son  style. 
-    ïl' ajoute,  pour  ain$i  dire,ià  la  naLfir^^  de, cette  langue  celle  de  son  esprit,  si  net,  si  juste,. 
:  isr  facile,  si  rapide^  si  brilla  ni  de  clarté*  D'autresécrivains  ont  été  phis  éloquents;  aucun  plus 

?  1^^^^^     ^'  plus  çosr^Qpolite.à;  lafpià^^A^^  servi  davantage  à  la  popularité  de  notre 

'langue,  et  à  cette  èonveh.tion  .to        qui  fait  que ,  presque  partout,  deux  hommes  d'esprit , 
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de  nation  diverse  y  qui  3e  rencontrent,  s'accordent  à  parler  français;  Cette"ihflu«ence  de 
soixante  années  de  verve  et  de  gloire ,  cette  parole  toujourS|  naturelle  et  vive,  quoi  quelle  . 
dît,  ce  goût  moqueur,  toujours  arme  contre  1  affectation  et  Tenflure/,  n'empêchèrent  pas 
cependant  le  cours  inévitable  des  choses.  Si  la  langue  s'enrichit  ehcoi^e  de  combinaisons 
et  de  formes  heureusgsi,  si  la  prose  surtout  i>4  4^gagea  parfois  ^  quelques  1^^^ 
'^;si  l'étude ^  m      généi^é  des  sciences  introduisit  dans  l'usage  plusieurs  termes  nouveaux  ' 

"'et  nécessaires,  le.ruaturel  et  la  pureté  du  style  s'affaiblirent.  Voltaire  lui-même,  s'il  .    I 

■-•"r^    ■  '^''\-::--i^'~--''-  ^-^i^-'^^K---^^^^^^^       >  ■■*    n^     'i<  ^-  ''"j'  ■•■■^*"^'^  ••j-^>' ■-'•-V'"'  ^      '-^     u    ■    '  'M? 
,; ménageait  avec- un  go^  exquis   le  caractère   de  notre  idiome,  et  ne  le  surchargeait 

d'aucun  faux  ôrnemei^^  en  émohd^  p.arfôis  le  jet  vigoureux,  et  n'en  retint  pas  toutes  les 

,^  richesses,  ^à  kngu€,  si  correcte  et  si  facile  ^  a  moins  de  nerf  et  dé  physionomie  que  celle 

.^^   De  plus,  malgré  son  exemple,  les  défauts  attachés  au. second   âgé  d'une  littérature 
^    se  nrpduisaient  de  toi^tes  parts,  à  travers  l'éclat  du  firénié  et  rinfiriie  variété  dès  talents. 
^^^^^^^^^^  V^^^  de  ces  défauts  dans  les  genrieà  les  plus  éh^vés  de  la 

-'^poésie.  D'autres  altérations  du  goût  venaient  du  vice  même  deJa^  société  et  de  lèi  moljesse <. 
V    deâ'  moeurs.  La  di<:tiôn^egâtjadt  avant  la  langue.  La  rechercheyk  subtilité,  leiiraffi^ 

de  l'élégancç  se  multipliaient:  La  poésie  >  surtout  ,x:ette  source  vive  où  s'entretient  le 
•langage,  semblait  s'épuisef  •  et  l'éloquencie,^  soutenue  si  haut  deJSossuet  à  Massillon,  ne 
se  faisait  plus  entendre  dans  la  chaire  chrétienne,  et  n'était  pas  remplacée  par  une/ 

■ ,  .autre/parole.;\:  j:v^-.-.;/|:;'"^^  _.^^.^,.  j.- ; /•^■^■;;  .;^  ■,.'•..'■'■■      •■   ^' '.■■■■■■■ '-'  ■.,■•-.   -  .  "■'■-  ■ 

jl^^  quoiqu'on^  abusât  parM    de  la  langue,  comme  on  abusait  de  l'esprit,  Je 

^araçtère^  général  en  était  conservé  dafis  Fusage  et  dans  Jes  bpns  écrits.  Les  expressions- 

^fausses  et  maniérées  prenaient  faveur;  mais  elles  passaient-de  mode  assez  pTromptemeiijt, 

I  A  Rome,  SénèquCj  dbaitla  haissâttce  remonte  à Témpire  d'Auguste ,  se  plaignait  déjà  que 

son  siècle  ne /parlait  ptoslati^  par  de  nombreux  exemples  d'autruîy 

auxquels  il  aurait*  pu  niehsi*  p^^^^  Cheznoiis,  la  décadence  a  été  bieri  moms 

■■/  hâtive  et  moins  sénj^jl^er/ C'est  sur  ^^s^^^^  seulement  que  Voltaire  laisse  échapper 

la  même  plainte  que  oénèque,  e^  dit  anathèmé  au  maiivais  langage  français  de:  son 

.'Ttemps.  '   '    .  ■':     ^-^'^■■:  '.r/'  :%r  ^;:-''"  '  \  ::•</'■■  :-->-'^^^^^^^^^^^  ■  ..^.  •'-'- .\  :'..•::..  ■''     r 

,  ^  •  .  '  .  «  ■  "■  *  ■  1      ■  I.'  »  •  •  „  -,1.  ■     .  * 

Pans  la  perpétuelle  ofccupation  littéraire  du  dix-huitième  siècl^,  la  langue,  en  effet, 
après  avoir  gagné  en  abondance,  en  variété,  en  aptitude  encyclopédique,  devait  perdre  ^ 
pour  le  goût,  la  vérité,  l'expression  des  sentiments ,  les  choses  enfin  qui  tiennent  non 
à  la  science,    mais  à  l'art.  L'ésprît  philosophique  l'avait  sans  doute  encore  heureusement 
trav|iillée.  La  prose  française  gardait,  soûs  le  burin  de  Montesquiieu,  la  précision,  la 
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vigueur,  la  pureté  du  trait  et  l'éclat  des  images  de  Pascal  ;  eue  s'élevait  avec  Buffon  à 
cette  niaguificence  de  paroles  qui  es|réloquence  sans  la  passion  ;  elle  était,  dans  Roiis- 
§ieau  j  tour'à  tour  sévèfe  et  didactique,  ou  véhémente "Içt  colorée.  Diderot  la  pliait  avec 
imagination  et^ustesse  à  l'expression  du  détail  des  arts  ;  Condillac.la  rappelait  sans  cesse, 
par  logique  et  par  jystenie,  à  cette  clarté  que  Voltaire  avait  d'iiistinct  et  paî  génie;  Du- 
.   marsais  la  décomposait  avec  la  sagacité  des  grammairiens  ,âe  Port-Royal. 

,  Mais,'  au-dessau>  de  ces  grande  travaux^  la  nianie  philosophique  gâtait  la  langue  par 
rafTeotation  et  l'emphase;  et  cette  décaderiqè,  aggravée  par  rihévital^lé exagération  des 
imitateut:s,  se  t^ecôhnaissaifmême  sous  la  main  des  nïaîtres.  G  est  aux  écrits  de  Rousseau 
dùè  Yoltaire  dëpit|é  emprunte^  die  niauvais. langage,  qui  ont  bien  dis-\  . 

piaru^pôur  nous  dans  la  diction  si  savante  de  rorateur  genevois.  ,M^if  làrrt  même  de  ce 
beaiî  Style  ne  s'éloignait -il  pas  du  cariactère  de  notre  langue?    Un   des    hommes   de 
notr*fe  siècle  qui  favait  le  mieux  le  français  ef.le grec,  et,  bien  plus',  un  écrivain  de  rare  ta^^i*^ 
lent,  Courier,  a  dit  quelque  part  :  aPoiir.la  langue,  il  4i est  femmelette  du  dix-septiême 
(a  siècle  qui  n'en  remontrât  aux  Buffoti  et  aux  Rousseau.  »  En  ôtant  de  ce  mot  riiyperbole 

:  3u  caprice^ et  de  l'humeur,  il  y  reste  quelque  chose  de  vrai  sur  l'altération  qu'a'vait  éprouvée, 

.le  génie  simple  et  libre  de  notre  langue^  ^  "  .       V  /    '        ^^^    . . 

Le  Dictionnaire,  tel  que  l'avait  conçu  TAcadémie,  n'est,  à  cet  égard,  quiip  insuffîsaiit 
témoin,  piar*la  sécheresse  de  sa  formé;  et  sa  méthode  de  constater  l'usage,  et  non  le 
caprice  ou  le  talent  des  écrivains.  Les  éditions 'qu'on  en  donna  jusqu'en  i74<>>  faites 
dans  un  ordre  r>ôuyeau,  augmentées  de  quelques  détails  de  grammaifre,  et  appauvries 
de  quelques  gallicismes,  ne  marquaient  presque  aucun  changement  dans  la  langue, 
quoique  les  mœurs  et  l'état  des  esprits  eussent  déjà  beaucoup  changé,  L'éciitioix  4c 
1762  est  seule  importante  pour  l'histoire  de  notre  idiome,  qu'elle  reprend  ^  un 
siècle  de  distance  des  premières  créatiohis  du  génie  classique,  et  qu'acné  isuit  dans  uoe 
époque  de  création  nouvelle.  Cette  édition,  en  général  retouchée  ayed  jsôin,  et,  dans 
quel(]ji>és  parties ,  par  la  main'  habile  de  Duclps,. prêterait  à  plus  d'une  induction  curieuâB 

'^ur  le  travail  dés  opinipus  et  le  mouvement  des  esprits^  Du  reste,  dans  sa  nomenclature 
étendue  et  correcte,  elle  montre  bîi8H-qu'uné  laague  fixée  par  le  temps  et  le; génie  iiV^ 
pas  besoin  de  se  dénaturer  pour  trhite^  tous  les  sujets ,  suffire  à  toutes  les  idées.  Les 
expressions  scientifiques  y  sont  plus  nombreuses,  les  définitions  plus  précises  j  le^ 
exemples  mieux  choisis  et  plus  souvent  empru<Ués  au  style  des  livrés,  les  idiotîsmes 
familiers/plus  rares.  Il  y  manque  ce  que  lepoque^déjà  avancée  de  là  langue  commençait 
à  rendi^  ])lus  utile,  l'histoire  de  son  origine  et  ses  vi^riâ^tions. 

Quand  Voltaire  v^nt  à  Paris,  efi  1778,  pour  donner  encore  uiie  tragédie  au  public, 
f  I  voir  le  siècle  qu'il  avait  fait,  et  mourir,  son  infatigable  activité  d'esprit  le  Jît  songer 

K^cme  au  Dictionnaire  de  TAcadémie^ct  il  entreprit  de  le  recommencer  sur  ce  plan  phi- 
ibt(G^iqut  qui  convient  aux  langues' vieillies.  Il  voulait  «recueillir,  pour  chaque  mot, 
oc  retymologîe  recôntiùe  du*  probable^,  les  acceptions   diverses,   avec  les  exemples   tirés 
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tf  des  auteuTfi  les  plus  approuves,  et  faire  revivre 'toutes  les  expressions  pittoresques  et 
«  énergiques  de  Montaigne,  d'Amyot,  de  Charron,  qu*a  perdues  notre  langue.  »  Voltaire  (i) , 
arrêta  lui-même  le  projet,  se  chargea  d'une  lettre,  et  avait  hâte  de  mettre  toute  rAcadémie  - 
yi  Fouvrage.  Mais  cette  dernière  volonté  de  son.  testament  littéraire  se  perdit  après  lui;  • 
et  la  révision  du  travail  de  1762  fut  continuée  dans  la  même  formée  .         V  ^  "^ 

A  la  vérfté,  de  bien  plus  graves  intérêts  allaient  préoccuper  les  esprits.  Il  s'agissait  ^ 
alors  pour  la  société  d'une  bien  autre  réforme  que  celle  de  la  langue  :  et  il  eût  été 
puéril  de  regarder  par  ce  petit  côté  le  spectacle  dé  là  France'' en   révolution.    Mais, 

>  longtemps  après  l'éruptibn  du  vol(Can,  lorsqu'elle  a  brûlé  et  fécorldé-îa  terre,  viennent  \ 
des  curieux  qui  ramassent  quelques^  scories ,  et  qui  les  analysent.  C'est  ainsi  que  Toij 
pourrait  aljjourdliui  rechercher  les  traces  que\ l'enthousiasmé  de  17.89.,  et  les  se^ 
cous3es  qui  suivirent,  ont  laissées  dans  notre  langue.  Comme  jamais  société  n'avait  été 
plus  violemment  dissoute  et  niê!ée,  comme  il  y  eut  à  la  fois  des  passions  terribles  et* des 
changements  profonds,  l'empreinte  eh  a  du  rester  dans  les  expressions,  ainsi  ([ne  dans 
les  moèur^.  Si,  par^'influence  même  des  discussions,  spéculatives  qui  avaient 
marqué  les  dernières  £^nnées  littéraires  du  dix-huitième  siècle,  quelque  chose  de  singu- 
lièrement vague  et  déclamatoire  se  mêla  souvent  aux  plus  formidables  réalités  de  la  rcvb-- 
lutidn,  les  imagi^rlïticins  n'éîj   reprirent  pas  moins,  dans  cette   épreuve,  une  vigueur 

-,  qui  passiiit  au  langage,  De  cette  ardente  eU hétérogène  fusion  sortirent  quelques  Jiimes. 
dViraiut,    où  sont  gravés  éloquemmènt    d'immorteU    principes:   Et  quand  le  sol   fut 

^  raffermi,  et  la  violence  calmée,  sanà  que  Ijà  passion  fût  éteinte,  notre  idiome,  énervé 

par  l'affectation  et  là  mollesse  dans  les   derniers  temps  de  l'ancienne 'monarchie,   se 

■"■'■        -  •  ■     ■        ^  "1  " .    ,  , ,  '    ,  '  ^  .  •     .        •  '      .  ■■ 

retrouva  plus  capable  de  sérieux  et  d'éloquence.  ;  , 

Les  premières  maximes  de  la  révolution  avaient  élevé  les  âmes  :  ses  excès  reportèrent 

é  beaucoup    d'esprits  éclairés   vers   rétude   d'un  autre  siècle,  où  la  pompe  d'un  ordre 

socîàf  glorieux  et  respecté  s'était  réfléchie;  dans  le  génie  de  grands  écrivains  que  la  srn- 

cérité  de  leurs*  croyances  maintenait  libres.  Ce  retour  ne  fiit  pas  «ans  action  sur  le 

'caractère  et  sur  les  formes  de  notre  langue,   aux  premières  années  du  dix-neuvième 

siècle.  De  là  quelques   souvenirs  d'une  pureté  classique  se  mêlèrent  heureusement  à 

toutes  les  hardiesses  de  l'imagination  affranchie.  - 

^Depuis  longtemps  régalité  des  droits  était  acquise  à  la  France;  Iç, débat  politique  lui/ 
fut  enfin  restitué,  à  la  tribune,  et  par  la  presse,  cette  âme  des  états  modernes  légalement 
gouveriiés.  Ces  deux  influences  de  la  liberté  dans  les  institutions,  et  de  la  démocratie  dans 
les  mœurs  ont  dû  se  marquer  sur  le  langage;  et  elles  lui  rendent  bien  plus  en  force  vive  et 
en  n^oavement  naturel  quelles  ne  lui  ôtent  de  pureté.  ^ 
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(i)  Regist.  de  rAcadémie ,  séance  du  jeudi  7  mai  1778. 
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^    Ce  n'est  pqs  ici  le  lieu  de  retracer  les^  espérances  actu^le?  de  notre  belle  langue,  dont 
cette  édition  renferifte  le  dernier   classement  çt  le   froid    inventaire.   Dans    Sédition 
piibliée  en  179S,  sans  TAcadémie  qui  n'existai V plus,  mais  soùs  les  auspices  d'urî  de  ses,      ■^' 
^raenibres^dn  annonçait  la  régénération  de  Tidiojpie ,  des  mœji^  ^de  l'esprit  françîy^.  [^ë   («'*•: 
telles  l^romesses  ont   peu  àe  vérité;  et  les  choses  humaînjes  ne  marchent  pas  ainsi  II  ^'*^i: 
nous*  suffît  que  là  lartgue,  instrumentale  la  pensée -fr^^  rîe  soît  jusqu'à^tîe  jour^^^.^^^    • 

,  ni  impuissante  ni  faussée,  et^que  la  magnificence,  la  mélodie,  Jà  précision,  la,^t^avitéi         'r 
qu  elle  peut  encore  atteindre,  soient  attestées  par  des  exemples  que  citera  l'a venjr.y^/^'^^^ 

Mais  ce  ^ui  peut  augmenter  la  gloiré^e  la  littérature  ajoute  rarement  au  vocabulaire;    î     i  r 

et  les  changements  ,  les  àccrôissem^ts  que  le  besoiii  et'rusage  ont  consacrés  dans  notre  '    y    '^- 

^'^  langue  depuis  quarante  ans,  ne  sÇnt  pas ,  à  tout  prendre ,  fort  nombreux.  Ce  n^ 

^   à  hs  constater  et  à  les  réunir  que  se  borne  la  révisioh  aujourd'hui  publiée  par  l'Académîje,  «^  *^ 

^     Les  hommes  qui  ont  tour  à  tour  dirigé  cette  œuvre  de  patience  et  d'analyse. ont  porté  plus ^\#^^^^^^ 

loin  leurs  recherches,  et  recoriîmencé  pour  le  passé  l'exdmen  attentif  de  la  langue.  Rien    .. 

n'a  été  négligé  pour  en(  épurer  et  en  cômj^léter  le  recueil.  Les  «lots  ont  été*  expliqués  avec ^ 

J>lus  d'^étendue,  d^ns  toutes,  les  variétés  dé  leur  sens;  les  exemples  de  locutions  et  de 

;    phrases  multipliés  avec  choix  ^  et  empruntés  à  toutes  les  nuances  du  langage  écrit.  ,* 

"*-     Les  termes  de  sciences  et  d'arts  étaient  entrés  en  plus  grand  nombre  dans  l'usage,  Au  • 

caractère  précis  et  méthodique  des  définitions  qui  s^  rapportent ,  on  reconnaîtra  souvent 

rie  soin  qu'ont   bien  voulu  donner  à  cette  portion   du^  travail  de  l'Académie  plusieurs 

membres  des  autres  classes  de  l'Institut,  et  quelques  artistes  célèbres.  Des  avis  de  tout 

genre  ont  été  recueillis  pour  une  tâche  pénible ,  qui  embrasse  indirectement'  taiitde.con- 

naissances  diverses,  et  où  tant  d'erreurs  sont  faciles; V       .  -      ;^  •  /  :  >  ;^.  ' 

\    -  ■'  .  ■  ■  •■  ■        •  •       ,  /  '  '  .  • 

Le  célèbre  Johnson  ,àù  moment  de  publier  son  Dictionnaire  si  estimé ,  désespérait  du 
succès,  dans  la  pensée  qu'il  était  impossible  qu'un  ouvrage  sejpblable  ne  renfermât  pas 
<c  quelques  fautes  graves,  et  quelques  choquantes  méprises,  dont  il  serait  aisé  de  rire*  ^ 

,  ]Nu)le  attention  scrupuleuse,  nul  concours  de  lumières  ne  peut  assurer  tout. à  fait  contré 
ce  danger.  Ge  qui  importe,  c'est  quph  ait  approché  de  la  griande  exactitude,  sî  riécés- 
saîre  dans  un  tej  travail,  et  qui  en  est  la  perfection  relative.  \  '-'^''''\  ■■'.■'''.:-..■  '.^^''^''^ 

^  D'autres  études  sontà  faire  sur  la  langue  française.  Sans  çofifondre  l'usage  eïV  archaïsme , 
saiîs  prétendre  renouveler  la  langue  en  la  vieilHssant,  pn  peut  en  rechercher  l'histoire, 
dans  un  travail  qui,  profitant  des  notions  ndiTvelles  acquises  à  la  science  é^mplogîquè,* 
marquerait  la  filiation  graduelle,,  les  transformations  de  chaque  ferme,  et  le  suivrait 
dans  toutes  les  nuances  d  acception,  en  les  justifiant  par  des  exemples  empruntés  aux' 
diverses  époques,  et  à  toutes  les  autorités  du  langage  littéraire.  Le  premier  essai  de.quelque 
partie  d'un  tel  çecueil  pourra  seul  en  montrer  tout  le  piquant  intérêt  et  l'utile  nouveautés 

?;        •"   ^:    :        -^       -  ...       ■':•    •  .*    .  ••  ,  ■*■•     ••'      w^'' ■:.■-,  :^:g 
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'•  ♦            .  - 

1       / 
Hist. 

.Histoire.           /* 

lôbsol/' 

absolument.  ;_         \ 

Hist.  nat.             / 

Histoire  naturelle. 

'adj.         "' 

adjectif.         * 

byperboliq. 

'  hypQrholiquement.. 

'  adjertiv.  ^     . 

adjectivement. 

'  Impr.  ou  Imprim,. 

Iniprijiierie.  . 

A<lmiiu?tr.       '      ^ 

Adui'inistration. 

invar.  ^ 

^invarial)le. 

«adv.   . 

-rad  verbe  ou  adverbial. 

ironiq.     .        • 

ironiquement. 

ijdv.  ow  àdvèi'hiul, 

adverbialement.    . 

<'  Jurispr.       \  *  ' 

jAhri  ^prudence. 

Agr  irait. 

Agriculture.                _  ,^ 

Lit.       •           .    ■ .    . 

Liturgie.                  .^ 

Anat^ 

Àiiatomie,       -^ 

loc.      ' 

locution.                 .    • 

Anliq, 

anciwn. 

'  m,  ou  mdsc. 

niascurui.  .            % 

Aaliquité  ou  Antiquités. 

Mar.*          ' 

Marine.             ■    '   , 

Auliijv  ïOMi. .  . 

Antiquité  romaine.- 

Manufact. 

Manufacture.     •  ~     > 

Anliif. 

Arcbi lecture.    • 

*  Malhcm. 

;  Mathématique. 

•Ai.illini.,  ■     '  .  \   . 

Arillmiétique.        .       '- 

Mécan..  '  . 

Mécanique. 

Asîron.        '' ' 

Astfonomie.   : 

,Méd.  ou  Médec. . 

Médecine.              '  ' 

has5./^'           ■     ." 

bassement. 

milit. 

militaire.       •   ,        '  - 

Bot.  ou  Bolan.  • 

Botanique". 

Musiq.' 

Musique. 

caii.         '        ■ 

canon  ou  c;in6nique. 

n.  ou  neut. 

neutre. 

cal  h  ni:  "•     ,    -•  . 

catholique.           "     ,            ^ 

part,  ■ 

participe.         ,               . 

Ghappoiit.    , 

,  Charpcnierie. 

Peint: 

Peinture. 

Cliini.- 

Chimie. 

.  pers.  ou  person. 

.  persoimel., 

Chir.  ou  Ciiii'ur.       < 

Chirurgie.    * 

Pharm. 

Pharmacie.  '     - 

Chronol. 

Chronologie. 

Phys. 

Physique.  ■ 

coll.  CM  collée l.  ■ 

collectif. 

pi.  ou  plur.  .   • 

pluriel.             '^    •• 

.  conjonct. . 
criin.  ; 

conjonctio|i.                    \ 
criminel.      .. 

poet.  ou  poetiq. 

populairement  /      ' 
poetiquemcqt.     - 

didîuît.      '    -'  : 

dîdactique.v         .             ■ 

prép.' 

préposition.      ;     ^ 

ecclés.  ou  ecclésiast. 

ecclésiastique. 

Pratiq.  .    ^ 

Pratique.  *     .\'''^    ' 

ellipjiq. 

elliptiquement.               - 

Projcédi       '^. 

Procédure. 

exa^ér.  ^ 

exagération.      .'      f 

pron. 

pronom  ou  pronomioaL 

e.\teiis.     • 

extension.        '     /•     »-     i 

prov. 

proverbialement. 

fanu 

familier  ou  familièrement. 

Sculpt. 

Scijilpture.                ,  :'■ 

Faucon, 

Fauconnerie.                  .    ^ 

s.  ou  subst. 

.^ubstanîif. 

fi  ou  féin. 

féminiq.      .  '         '    / 

substantiv.' 

subsiauiivement.' 

féod. 

féodal. 

ugurément. 

Fortification.                 ^ 

T           . 

terme.         ^  ' 

-^tifir.        •     v     ' 

Théol. 

Y.          •     ■ 

Théologie, 
verbe. 

Géogr.     ^              . 

Géographie.     .            ,  •"  ^ 

V.  au  voj.    " 

•  voyez. 

Geoui.    f^    . 

Géométrie,  v                 -, 

YCterin. 

;  vétérinaire. 

Gram. 

Grammaire. 

Tnlg.  ou  Tulgair. 

vulgairement. 

l'rf** 


.« 


%: 


'^î*v 


i^ 


l''\ 


-} 


v 


.\: 


f.t; 


';# 


j!J  ■■■■■■ 


:f 


* 


-;;#« 


'f'K 


K' 


•^■r••^■ 


V 


.* 


C- 


■.S 


K 


V. 


I 

•  4 


,-■         *■ 


i  * 


.    V 


A'- 


«  -è 


'•.  «.' 


# 


■:v.' 


■ .  ■  :> 


.  / 


/s. 


J\  .  js.  m.  La  première  1< 
bel,  et  la  première  des  > 
L^n  grand  A.  Un  petit  a. 
a  romain'  Un  m  italique. 
I/i  voyelle  A.  A  est  long 
bref  dans  G4ace.  A,  àa^ 
.    basilique,  larron,  etc., 

*  diaire.  A  ne  se,  prononc 
mots,  tels  que  Août  y  taoi 

Une  panse  d' A  f  La  pi 
petit  a,  dans  Pécriture 

Prw. ,  N'avoir  pas  j 
N*»voir  rien  écrit,  rien 
^  devait  écrire,  copjer;  e 
voir  rien  composé,  n 
%  Depuis  deux  jours,  mon 
une  panse  «Ta.  C^t  homi 
une  panse  «Ta, 

Prov:  et  fig. ,  //  n'en 
pas  fait  une  panse  </'a , 
qui  veut  composer  un 
n'y  a  pas  encore  ^trava 
eu  ne  part  à  un  ouvrage 
tribue  ou  qu'on  lui.att 
rque^cet  ouvrage  est  de  h 
fait  une  panse  <fa^  il 
pf/nse  «Ta. 

•  *      Fam.,  Ne  saiH>ir  ni  A 
^    lire;  et^  figurément,  f. 

Fam,,  N'en  être  qu 
quelqu'un  À  VA  bc;  etc 

-  A.  préj|k>sition.  Il  se] 
tes  parti^  du  discours 
à  marqirier  Tendance  ( 
lieu,  veriiin  terme  oui 
(  Lorsqu  il  précède  Far 
d^iine  consoqne,  on  I 
pour  « /(?;  et  Jorsqu'H 
riel  des  deux  genres, 
Tome  /. 
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A  .  ^.  m.  La  première  lettre  de  notre  alpha- 
bel,  et  la  première  des  voyelles.  Im  lettre  A. 
Un  grand  A.  Un  petit  a.  Un  A  majuscide.  Un 
a  romain^  Un  m  italique.  Des  a  mal  Jormes, 
In  voyelle  A.  A  ^5^  /o/i^  </<r//?;y  Blâme.  A  «A 


bref  dans  Glace*  A,  dans  les  mots  Casuèl,    pttgnerLt^oute  de  Paris  à  Fersadles.  Mon- 


■#,.^ 


basilique»  larron,  etc.,  d  un  son  intermé- 
diaire. A  ne  se^  prononce  pas  dans  quelques 
mots  y  tels  que  Août,  taon,  etc. 

Une  panse  d'à,  La  première  partie  d'un 
petit  a,  dans  récriture  ordinaire. 

Prov. ,  N'avoir  pas  fait  une  panse  «Ta  ', 
N*a;yoir  rien  écrit,  rien  copié,  ae  ce  qu'on 
devait  écrire,  copier;  et,*  agurément.  N'a- 
voir rien  composé,  n*être  point  auteur. 
Depuis  deux  jours,  mon  copiste  n  a  pas  fait 
une  panse  d*3L,  Cpt  homme  na  faitae  sa:  iu'e 
une  panse  «Ta,  » 

Prov:  et  fig. ,  Il  nen  a  pas  fait,  d  n'y  a 
pas  fait  une  panse  </'a,  se  dit  De  quelqu'un 
qui  veut  composer  un  ouvrage,  mais  qui 
n'y  a  pas  encore  ^travaillé,  ou  qiii  n'a  au- 
cune part  à  un  ouvrage  d'esprit  qu'il  s'at- 
tribue ou  qu'on  lui. attribue. ///aû^^croi/if 
'que^cet  ouvrage  est  de  lui;  mais  il  n'en  a  pas 
fait  une  panse  d*^,  il  n'y  a  pas  fait  une 
pf/nse  d'sL,  "  ; 

^       Fam.,  Ne  sainoir  ni  A  ni  B,  Ne  savoir  pas 
lire  ;  et^  figurément,  Êtr^  fort  ignorant. 

Fam;,  iVV/i  être  qu'à U  b  c;  renvoyer 
quelqu'un^  l'A bc;  ttc.  Voyez  A  b  c. 

A .  pré||k>sition.  Il  se  place  devant  différen- 
tei  parti^  du  discours,  et  sert  proprement 
à  marqi^r  Tendance  ou  direction  vers  un 
lieu ,  veriiin  terme  ou  un  objet  quelconque. 
(  Lorsqu  il  précède  l'article  masculin  suivi 
d'une  consoqne,  on  le  contracte  en  au, 
pour  «  lei  et  joisqu'H  précède  l'article  plu- 
riel des  deux  genres,  on  le. contracte  en 
Tome  L  .    . 

»         ;  ■■*■■.»•■' 


•S 


auXj  pdur  à  les.)  Aller  à  Rome,  à  l'église, 
à  l'armée.  Marcher  à  l'autel.  Arriver  à  bord. 
Il  vient  à  nous.  Envoyer  à  l'école.  Tourner  à 
droite,  à  gauche.  Retourner  à  la  ville.  Ren- 
trer  au  logis.  Voyage  à  NapleS,  à  la  cam- 


?'• 


-<\ 


ter  à  cheval.  Mettre  pied  à  terre.  S^lancer 
au  plus  fort  de  la  mêlée.  Revenir  à  la  charge. 
Se  mêler  à  la  foute.  Conduire  un  homme  au 
supplice,  à  la  mort.  Attacher  à  là  muraille. 
Atteler  à  la  charrue.  Tendre  les  mains  au 
-ciel.  Se  prosterner  aux  genoux  de  quelqu'un. 
Jeter  au  feu.  Tirer  au  blanc.  Atteindre  aU' 
bi^t.  Quelquefois  on.  l'unit  à  la  préposition 
jusque,  qjkii  marque  plus  précisément  le 
terme  ou  le  but.  J'irai  jusqu'à  tel  endroit. 

Il  s'emploie ,  pàx:  extension ,  devant  les 
mots  qui  indiquent  Le  termine, >Ou-le  but,  la 
fin  d'une  action  quelcônquër^^  Devant  les 
substantip^  Écrire  à  son  éunii  Parler  à  son 
père.  Obéir  aux  lois.  L' obéissante,  là  soumis- 
sion  aux  lois.  Renvoyer  une  affaire  au  lende- 
main. Remettre  une  cause  à  huitaine.  Tra- 
vailler*  aux  mines.  Atteindre  à  la  perfection. 
En  venir  à  des  injures,  à  des  reproches. 
Condamner  à  une  peine.  Pousser  à  bout.  Ré- 
duire au  tiers,  au  quart,  à  la. moitié.  Servir 
à  tel  usage.-  Tirer  à  sa  fin.  Tourner  à  la 
louange,  à  là  honte,  à  t'avantage  de  quel- 
qu'un. Toutes  nos  actions  doivent  tendre 
a  h  gloire  de  Dieu,  à  là  plus  grande  gloire 
de  Dieu: .  JBorte  à  la  santé  de  quelqu'un.  — 
Devant  les  nfinitifs  :  //  demande  à  sortir. 
Il  aime  à  lirr^^t.  à^  écrire.  Il  vise,  il  tend  à 
vous  supplanter.  Il  aspire  à  vous  plaire.  Je 
pan'ins  a  le  persuader.  Quel  empressement 
à  le  serx'ir!  Il  s'es(  abaissé  à  le  prier,  jusqu'à 
le  prier.  Elle  s'est  emportée  à  lui  dire,  jus- 
au'à  lut  dire  aue...  Tous  s'accordent  à  le 
louer.  Je  me  décidai  à  partir.   Répugner  à 


faii'ejine  choses  J'aviserai  à  le  faire.  Tjtvtterà 
dîner.  Obliger  à  payer,  àfui^ctc.  (Nous  avons 
rejeté  à  la  fin  de  cet  article  quelques  em- 
plois'particuliers  de  rinfinîtif<  a\ec  la  pré- 
posijtion  À.)  ^ 

Il  s'emploie  par|iculière.ment  devant  le 
régime  ou  complément  ^indii*ect  des  ver- 
bes transitifs,  pour  marquer  de  .même 
Le  ternie,  la  fin  de  l'action  que  le  vcrlie 
exprinie.  Donner  une  bague  à  quelqu'un.  J'ai 
prêté  ce  livre  à  mon  frère.  Enseigner  la  gco- 

ot^  faire  un 
adonneu  à 


C'est  pour  cela  que  des  verbes  qtii  sem- 
blent désigner  un  rappoi^  loîu  opjK)3é  û 
celui  de  tendance,  de-directkxn  vcm  un  but, 
qui  expriment  au  contraire  extraction ,  sé- 
paration, so^  cependant  suivis  de  la  pré- 
position À/ x(ui  précède  leur  rég^nK^  ou 
complément  indirect.  Arracher  une  ,den.t  à, 
quelqu'un.  Ôter  à  quelqu'un  ses  vêtements.^  ^ 
Se  soustraire  au  danger,  au  chdtimenti  Etc. 

Dans  certaines  phrases  elliptiques,  la  pré- 
position A  marque  Consécration ,  dédicace, 
envoi  -à  une^jp^rsonne.  ji  Dieu  très-bon  eï 
tt^S'jgrand.  Aujù  dieux  lares.  Au  Dieu  in^ 
connu.  Aux  grands  Itommes  la  patrie  recon-  -; 
naissante.  Vri  tel  à  nn  tel,  salut.  Jfymne 
à.  Fénùst  Épttre  de  Boileau  à  Molière,  à  Ra-  . 
cine,'iy-'\  ^M"' "  ;y.'y>  ■:'■  '    "/'''''-:■■'■'''■     ■■■ 

On  doît\riipporter .  à  cet  emploi  de  la 
préposition  JL  La  suscrîption  ou  l'adresse 
ocdinâîrèv  des  lettres  missives  :  ^  Monsieur 
N^^s^^i^^dame...    /.         ^  -    ' 

Dans  quelques  autres  phrases  elliptiques; 
analogues  aux  précédentes,  la  même  pi:é« 
position  marque  tlnç  louange  ou  un  blùme,    > 
une^orle  de  vœu  pour  oju  contre  quelqu'un 
ou  quelque  chose.   Honneur,  aux  braws! 


j 


->Cloïre 


:v  ':,^,. 


''.S- 


■tK 


■'A'- 


orage. 
'Co/\_ 


'~^. 


•% 


Vfcr* 


primii 
quelq 
koit  d 


H 


^ 


\ 


% 


.• 


\jassi 
à  la 
etc1. 
tage 
sus, 
tez  4 

.  Les 

Sent 
sure 


t 


\ 


<i 


\ 


\ 


V 


'/ 


^•■••"W*"' 


Hfe* 


X 


à 


•  ♦ 


.f    ••,; 


..#■■ 


< 


f^.'-- 


ê 


^^. 


) 


s 


-<i 


^/ 


v„ 


^ 


y<^*CîoTren  Dieu  dans  le  ciel r^et paix  sûr  la'  terre 
aux  hommes  qui  veulent  le  bien!  Malheur 
aux  voiocus!  Haine  4  In  tyrannie!  Ifonte 
à  lu  bassesse,  à  la  lâcheté!  . , 

Quelques  verbes  se  caAsti'uisent,  deva^nt 
rinfiniiiiV  tantôt  avec  la  préposition  ^,  tan- 
tôt avec*  la  prépositichi  De;  mais  .dans  des 
sens  un  pèu^dilTérents. 

Commencer  a,  désigne  mie  action  qui  aura 
du  progrès,  de  l'accroisseinent.  Le  jour  com- 
mence a  luire.  Il  commence  à  pltui'oir, ^Cet 
enfant  co^nimenCe  à  parler,       <'    ^  y      "^ 
»     Commencer  de,  désigne   une  action  qui 
aura  de  la  durée,  fLqrsque  cet  orateur  côm- 
-mença  de  parler,  il  s'élex'j^dans  V auditoire  un, 
murmùte  J'ai*oralde.  Qua/id  le  tnîiHe/re  com^ 
,    'merice  de  g/vnder^  il  faut .  s'attendre  à  un 
orage.  •  ''  ;    '    '  • 

V     Continuera,  suppose  une  action  commen- 
cée, et  que  l'on  continue.  Je  vais  continuer' 
àtécrire  ma  lettre.  Nous  allons  continuer  à 
..jouer. 

Continuer  de,  désigne  une  action  répélée 

ÏiS^t  intervalles,^  et  qu'on  a  l'habit ude   de 
îaire.  Mon  frère  continue  de  jouer.  Je  ne  con- 
tinuerai pas  longtemps  de  voir  cet  homme-là. 
Nous  ^nous  bornerons  à   ces  exemples. 
C'est;  aiix  grammaires  d'indiquer,  plus  en 
détail,  avec  queb  verbes  on  empipie  tantôt 
j^  et  tantôt  De*,' et  comment  l'une  oii  l'aii- 
'   tre  de  ces  prépositions  détermine  le  sens  dii 
verbe. 
„La  préposîtfiG^n  X  est  encore  susceptible 
C    de  beaucoup  d'autres  emplois ,  ou  sa  valeur 
primitive  est  très-diversement  modifiée,  et 
quelquêroisMuémê  assez  altérée  poi^r  qu'il 
-Koit  difficile  de  la  recdnpaitre.  Nous  expo« 
sei*ons  lès  plus  remarquables. 

X^  s'emploie  lorsqu'on  veut  jnarqùer  Di- 
stance, intervalle.  De. Paris  à  Genève  il  y  a 
Jant  de  lieues.  Êtrje  vé(u  de  noir  de  là  tête 
aux  pieds.  Travailler  du  matin  au  sbir.  -  Ce. 
changement  s'opéra  du  jour  au  lendeniain. 
A  trois  jours  ae  là  Je  le,  rencontrai  de  nou- 
veau. 'A  deux  mois  de  date.  À  dix  jours  de 
.  vue.  ^  •    .  ' 

11  s'emploie  aussi  lorsqu'on  veut  marquer 
Ration  entre  fes  personnes  ou  les  choses. 
De  marchand  à  marchand  il" n'y  a  'que  la 
main.  De  vous  à° moi.  De  nation ^^à  luttiùn. 
Un  est  à  deux  comm^dèux  est  à  quatre.  Du 
totit  au  tout.  Vivre  de  pair  à  compagimn. 
Traiter  quelqu'un  de  T\lrc  à  More.  Fendjre^de 

'  A ,  sert  en  outre  à  marquer  Situation 
position  relative,  c'est-à-du'e ,  à  déterminer 
Le  Lieu,  l'epdroit  où  est  quelque  chose,  où 
s'exécute  \Xïïe,w:\\ùïï.S(inHnson  est  au  f  au- 
/  bourg  Saint-Germain.  Nous  éhon^  la  portée 
du  C(mon.  Se  tenir  à  l'entrée  du  bois,' au  borfi 

'  de  ta  rivière.  Être  à  sa  place.  Demeurerià 
Paris".  Vivre  au  fond  des  Joréts.  Au  scindes 
ifilles.  Manger  à  l- auberge-.  Il  y  a%*ait*  beau» 

i  coup\d€  monde  a  ce, bal,  à  cette  fête.  Elle  a 

ypeisselHi^matinée  à  l'église.  Prendre  un  bain 
à  la  rivière.  Être  au  baf,  au  jeu,  à  la  parade, 
etci  Les  pièces  jde  terre  qui  bornent  cet  héri- 
tage au  couchant,  au  levant yCtp,  Être  au-^les- 
sus,  au-dessous,  au  bas,  au  haut,  etc.  Res- 
tez à  ses  côtés,  à  côté  d'elle.  Il' eti  à  nos 
fSpusSes.  /y argent  à  la  ma0.  L'épée  au  côté. 

.  Les  larmes  aux  yeux.  La  diadème  au  front. 
Sentir  une  douleur  au  côté.  Avoir  une  blesr 
Jure -à  l'épaule,   à  la  cuisse.   Marquer  au 
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front.  7ls  se  pailaient  à  Vore'ille.  Ils  se  pri- 
rent aux  cheveux.  A  chaque  arbre  U. cueillait 
un  fruit.  S'arrêter  à  chaque  pas.  Se  prendre 
au  piège.  Être:  consigné  à  la  porte.  Souvent 
à  l  idée  de  Situation  estjoiinfle  celle  dln- 
tervalle,  comme  dans  ces  phrases  :  Sa  mai- 
son est  à  deux  lieues  d'ici.  Il  était  à  dix  pas 
de  nous 4  à  dix  pas.^ 

£lliptiq.,  Un  tel,  notaire  à  Paris,  faUncânt 
à  Lyon,  etc..  Établi  ou  demeui*ant  à  Paris, 
à  Lyon ,  etc. 

'Au  jeu,  à  l'escrime,  etc.,  signifient  sou- 
vent, En  termes  de  jeu,  d'escrime,  etc.; 
ou  Lorsqu'il  s'agit  de  jeu,  elc. 

A  la  face,  à  la  vue  de  l'ennemi,  En  pré- 
sence.même  de  l'ennemi.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  H  fut-  immolé  aux  yeux  de  son 
pèr0  La  chose  s'est  Jaite  au  vu  de  tout  le 
monde.  A  son  nez  et  à  sa  barbe.  Au  grand 
jour.  A  lajacedu  soleil.  Coucher  à  la  belle 
étoile.  Le  vaisseau  était  à  vue  de  ter^. 

À ,  sVmploie  dans  quelques  locutions  el- 
liptiques servant  à  désigner  L'enseigne  d'une 
hôtellerie,  d'un  magasin,  etc:  Au  Cheval 
blanc.  Au  Veau  qui  tette.  A  la  Boule  d'or, 
ji  /'Y  grec.  Au  Gagne-petit.  Etc. 

Il  sert  quelquefois  à  désigner  L'institu- 
tion, rétaDlissement  auquel  une  personne 
est  attachée.  Conseiller  à  ta  cour  de  cassation. 
Avocat  à  la  cour  royale  de  Paris.  Commis  au 
ministère  de  la  guerre.  Etc. ^ 

À-,  s'emploie  aus^  lorsqu'on,  veut  indi- 

auer  L«  tei^tips,  l'époque,  la  circ^onstanee 
e  temps.  Au  commencement  de  l'été..  A  la 
fin  du  moih\Au  jour  indiqué.  A  l'aube  du 
jour.  Au  matin.'  Au  \oir.  Au  coucher  du  so- 
leil. Se  lever  à  six  heures.  Déjeuner  à  midi. 
Rentrer  à  heure  indue.  Nous  arrivâmes  à  la^ 
même  heure..  Je  Vattends  à  tout  moment,  à 
toute  heure.  A  l'heure  qu'il  est.  Tout,  à  l'heure, 
ji  ptésent^  Au  temps  oà  nous  sommes.  Il 
mourut  à  l'âge  de.  quatorze  ans,  à  quatorze 
ans.  Il  fut  tue^  au  siège  de  telle  place.  Je  le 
ferai  à  mon  premier  loisir.  On  l'accuedlit 
Jort  bien  à  son  arrivée.  A  l'instant  oà  j'huilais 
sortir,  il  vint  chez  moi^  On  dit  elliptique- 
ment, dans  un  sens. analogue,  A  une  per- 
sonne que  l'on  a^xiie)  A  demain.,  à  ce  soir, 
à  dimanche,  etc..  Nous  nous  re verrons  de-  ' 
main,. ce  spir,  dimanche  f  etc.. 

Il  se  dît  particulièrement  D'une  circon- 
stance^ d'un  événement,  etc.,  qui  détermine 
immédiatement  quelque  action.  A  ma  mort, 
il  héritera  de  cette  maison .  Au  ^  premier  coup 
de  canon,  la  ville  capitula.  A  la  troisième 
sçmmation ,  ils  se  retirèrent.  Partir  au  premier 
signal.  On  accourut  à  ses  cris.  Au  moindre 
geste,  vous  êtes  mort.  A  ces  mqts,  il  rougit^ 
A  cette  nouvelle ,  il  parut  déconcerté.  A  lu  pro- 
position que  je  lui  fis ,  je  vis  sa  colère  s  éva^ 
nouir.  Â  cette  occasion,  je  rappelle rtn  que... 
-Il  sert  encore,  dans  quelques  locutions,  à 
Hl^àrquer  Un  espace  de  temps,  une  durée. 
Payer  au  mqis.  Louer  à  l'année.  •  Travailler  à 
la  journée.  Pension  à  vie.  Rente  à  perpétuité, 
ui  jamais,  Â  la.  vie  et  à  la  mort,  A  la  longue, 
tout  s'uie.  '       ,     - 

A,  marque  souvent  Appartenance,  pos- 
session. Ce  livre  est  à  ma  soeur.  Cette  ferme 
appartient  à' mon  père.  Avoir  une  maison  à 
soi.Jnendez  à  César  ce  qui  est  à  César.  îl  a 
Itfi  style,  une  manière^à  lui.  C'est  un  homme 
de  mérite,  un  ami 
mande  vivement 


Quelquefois  il  forme  avec  'son.  régime  un» 
sorte  ^e  pléonasme  qui  marque  plus  éoer- 
giquement  l'idée  d'Appartenance.  C'est  mpn   4 
opinion,  à  moi.  Sa  ntmue,  à  lui,  c'est  de  croire    ' 
que...  Votre  devoir,  à  tops,  est  de  lui  obéira 
^.  ^  Dans  quelque^ phrases,  il  sert  à  rapporter 
à  s'on  complément  l'actioh  exprimée  par  un 
verbe  qui  le  précède.  Faite  prendre  les  armes 
à  une.  troupe.  C'est  bien  fait,  bien  dit,  bien 
pensé  à  vous.  C'est  à  faire  à  lui.  J'ai  ouï  dire 
à  votre  frère  que  .  . .  On  dit  de  même,  C'w^"  v. 
moflestie  à  vous,  c^estfolie  à  eux,  de  croire., ,~ 

C'est  à  vous  de  parler.  C'est  à  vous  qu'il 
appartient,  qu!il   convient   dé  parler;   et, 
C'ejft  à  V0US  a.pmrler,  Yôtr»  tour  de  gprler 
.esIT'venu.  •    .      .         *- 

Je  trouve  à  votre  sœur  l'air  un  peu  triste, 
Votre'  sœur  me  parait  éprouver  quelque 
tristesse.  '       '"       .  "     %*    -r. 

À,  s'emploie  de  même  quelquefois  pour 
déterminer-  son  régime  ou  complément  par 
rapport  au. nombre.  Avoir,  louer  une  maison 
à  deux ,  à  trois.  A, moi  seul  je  le  ferai,  A 
dix  que  .nous  étions  f  pas  un  ne,' refusa. 

X,  sert  en  outre,  avee  son  complément, - 
a,  indiquer  L'espèce,  la  qualité.  Canne  à 
sucre.  Vache  à  lait.  PUys  à  pâturages. 
Homme  à^  systèmes ,  à  projets.  Femme  à  vu- 
peurs.  Or  a  vingt-deux  carats.  Velours  à 
trois  poils,  Bds  à  quatre  fils.  Manchettes  à^ 
dentelle.  Soupe  ^ux  herbes.  Glace  à  la  vanille. 

Il  indique  pfirticulièrement  : 

1*  La  formé,  la  structure,  «ul'acK^essoîre 
d^une  chose.  Clou  à  crochet,.  Table  à  tiroir,  - 
Lit  à  colonnes.  Couteau^  ressort ^  à  ga1n&,  à 
manche  d'ivoire.  Bague  à  dianuints,  Ca/t^  à 

au 
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épée.  Chandelier  à  branches.  Chapeatt  à 
grands  bords,-  Botte  a  double  fond.  Bâton  .à 
deux  bouts.  Chaise  à  bras,  MàisQn  à  porte 
cochère.  Instrument  à  cordes^  Montre  à  répé- 
tititm.  Voiture  à  deux  rôties.  Les  animaux  à 
quatre  pieds^.  Les  oiseaux  à  bec  fin.  Les  plan* 
tes  à  fieurs  labiées.  ,  ^     ^ 

2'  La  destination,  rùsage.  — Avec  un 
substantif  :  Terre  à  blé.  Marché  à  la  volaille,  - 
Moiilin  à.  farines'- à  poudre,  à.papier.  Cuiller 
à  po/t,  à  soupe,  à  café.  Pot  à  Veau,  Bouteille 
à  tencre.  Botte  à  thé.  Sac  à  ouvrage.  Plat  a 
barbe.  Pierre  à  fusil.  Selle  A  tous  chevaux,' 
Voiture  à  six  plates,  —  AVec  un  infinitif: 
Fille  à  marier.  Maître  à  danser,  m^  chanter. 
Bois  à  briller.  Tabac  à  fumer.  Mùison*n  ven* 
dre ,  à  louer.  Veire  à  boire,  Jïfble  a  jouer. 
Chambre  à  coucher.' Fer  à  repasser,  Pierre  à 
aiguiser.  On  peut  rapporter  à  cette  acception 
les  phrases  telleàf^ue  :  Prendre  quelqu  un  à 
témoin.  Invoquer  son  témoignage;  Prendre 
à  tâche.  S'attacher  à  faire  une  chose,  ne 
perdre  aucune  occasion  de  la  faiî*e;  7^i  ' 
a  honneur,  à  injure.  Regarder  conune  un 
honneur,  coninVe  une  injure;  Etc. 

3*  Ce  qui  sert  spécialement,  ce  ^ui  est" 
nécessaire  à  l'emplxii  d'une  machine,  d'un 
instrument ,  etc.  Arme  q  feu.  Fusil  à  vent. 
Bateau,  machinera  vapeur.  Moulin  à  eau,  à 
vent,  à  bras.  Chaise  à  porteurs.  Instrument 
a.  vfnt. 

A,  sert  eh  outre  à  former  une  infinité'de 
locutionsl qui  marquent  La  manière  d'agir, 
la  manière  d'être  des  perionnes  ou  jçlès 
choses,  les  circonstances  qui  accompa- 
gnent un  fait.  ^  genoux,  ji  pieds  joints.  ,4 ^ 


ui'à  moi,  que  je  vous  recom-   mains  jointes.  À  bras  ouverts,  À  quatre  pat* 
,  Pop.,  La  barque  à  Caron,\  tes,  À  la  nage.  A  tâtons.  A  reculons.  A  re* 
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hours.J  lu  ren 

ji  cru.  A  la  di 

hâte.  A  l'improv 

treille.  Jéfi  diab 

mie  vue.  J 

J  gâtons  rompi 

mains.  A  main 

bout  portant.  A 

r     droit.    J  tort.. 

propos.  Rire  à 

demi-mot.  Crier 

intelligible  voix, 

Chanter  à  Vital 

Brûler  à  petit  J 

S'avancer  à  gr 

'    j'ourjîées^^     S'éfo 

*    à   ballon   perdu 

mes. .  Voyager  à 

bride  abattqe,  1 

'     plat  ventre.  Se  j 

à  outrance.  Boir 

Z'epu  's'échappa 

force  de  prières, 

tés.  S'amuser  au, 

per  à  bras  racco^ 

pierres ,.  ç^^ups 

de  canoû:  Passer 

pieds.  Toucher  a 

Garder  à  vue.  En 

au  son  des  clochi 

ténèbres.  Mettre  te 

à  plate  couture,  j 

:    la  glace.  Traiter  \ 

à  sec.  Prendre  ai 

Être  à  billes  égal 

,  traUle.  Un  mur  i 

geon  â  la  crapaut 

Anguille  à  la  tat 

bri,à  découvert,  i 

à  fleur  d'eau. 

D'autres  locul 

cédentès,  indiqu 

1°   L'instrume 

faire  quelque  ch* 

•   à  là  paume.  Sel 

Mesurer  à  l'aum 

plume.  Tracer  au 

vailler  à  l'aiguille 

lipse,  Des  bas  à 

■\       2*  La  mesure, 

dre  du  vin  à  pot 

.    i're.  Acheter  au  c 

à  brassées ,  it  poig 

—  Les  ph  rases,  dé 

pas,  voyager  à )pi 

,  cès,\ei  quelques 

beaucoup  d'anale 

graphe.     . 

,  3°  Le  prix,;l4 

â  douze  francs  pa 

par  iéte,  Emprun 

ses^onds  à  cinq  p 

six  francs.  Aeheti, 

l'aune.  Vendre  à 

marchandise  à  vii 

Vivre  à  peu  de  ft 

<''•  „  4°  ùtj  disposit 

A  plaisiit,  À  regr 

\vert.  J  contre-coti 

cœur.  iA-  bonne ,  à 

6"  La  cause.  Se 

tuer  à  travailler.  Â 

la   lecture  d'itn  1: 

plaisir  à  quelque  ( 
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^o//r5.  J  la  renverse.  J  califourchon^  A  nu. 
A  cru  A  la  débandath.  Ju  plus  vite  A  la 
hâte.  A  l'improviste.  À  double  carillon.  A  mer- 
veille. A4a  diable.  A  la  légère.  A  la  ^olee.  A 
youle  vue.  A  vue  de  pafi.  A  tête  reposée. 
Allions  romptis.  A  toute  force.  A  toutes 
ins.  A  main  armée.  A  brûle- pourpoint.  A 
bout  portant.  A  juste  titre.  A  bonjdnnt.  A 

,  droit.  A  tort. .  A  peine.  A  grand peme.  A 
propos.  Rire  à  gorge  déployée.  Hé^ndre  à 
demi-mot.  Crier  à  tue-téie.  Parlera  haute  et 
intelligible  voix.  S'habiller  à  la  française. 
Chanter  à  l'italienne.  Marcher  à' petit  bruit. 
Brûler  à  petit  feu.  S'enfuir  à  toutes  jambes. 
S'avancer  à  grands  pas.  Aller  à  fieiites 
Jourflées^,     S^ éloigner   à    tire-d'aile.  ,  S'élever 

'  à  ballon  pfrdu.  Alltr  à  voiles  et  à  ra- 
mes. .  Voyager  à  pied  et  à  chevaL  •  Galoper  à 

.     bride  abfitt^e,  ventre  à  terre.  Se  coucher  à 

'  plat  ventre.  Se  jeter  à  corps  perdu.  Se  battre 
à  outrance.  Boire  à  l'excès.  Il  pleut  à  verse, 
Z'epu  s'échappait  à  gros  bouillons.  Obtenir  à 
force  de  prières,  de  démarches,  (fimportuni- 
tés.  S'amuser  aux  dépens  de.çuelqu'un.  Frap- 
per à  bras  raccourci.  Poursuivre  à  coups  de 
pierres  y  Q^^ups  de  fusil.  Renverser  à  coups 
de  canorl:  Passer  au  Si  de  l'épée.  Fouler  aux 
piids.  Toucher  au.  doigt.  Fermer  au  verrou. 
Garder  à  vue.  Entrer  à  la  lueur  des  flambeaux, 
au  son  des  cloches.  S  éloigner  à  la  javeur  des 
ténèbres.  Mettre  tout  à  fe\f,  et  à  sang.  On  les  battit 
à  plate  couture.  Battre  du  fer  à  froid.  Boire  à 
la  glace.  Traiter  un  sujet  à  fond.  Être  à  jeun, 
à  sec.  Prendre  au  dépourvu.  C est  au  mieux. 
Être  à  billes  égales.  Un  èanon  chargé  à  mi- 
traille. Un  mur  bdti  à  chaux  et  à  sable.  Pi- 
geon à  la  crapaudine.  Veau  à  la  bourgeoise. 
Anguille  à  la  tartare.  Être  à  couyei^t^  à  l'a-^ 
bri,  à  découi^ft.  SeJeniràJ' écart.  Des  rochers 
à  fleur  d'eau,   .  '• 

D  autres  locutions f  analogues  aux  pré- 
cétlenties,  indiquent  :       .  ' 

1°  L'instrument  dont  on  se  sert  pour 
faire  quelque  chose.  Pécher  à  la  ligne.  Jouer 

'  à  là  paume.  Sebattre  à  l'épée,  au  pistolet. 
Mesurer  à  l'aune,  au  mètre.  Dessiner  à  la 
plume.  Tracer  au  crayon,  au  compas.  Tra- 
vailler à  l'aiguille.  On  dit  de  même,  par  el- 
lipse ^  Des  bas  à  l'aiguille,  au  métier,  etc. 

2^  La  mesure,  le;poids,  la  quantflé.  Pen- 
dre du  vin  à  pot  et  a  pin^e.  Fendre  à  la  li- 

.  vre.  Acheter  au  cent,  à  la  douzaine.  Donner 
à  brassées ,  ii  poignées ,  à  pleines  mains,  etc. 
—  Les  ph rases  déjà .  citées ,  Avancer  à  grands 
pas,  voyager  à  )petit^  journées,  boire  à  l'ex- 
cès, , et  quelques  autres  semblabijes,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  ce  para- 
graphe. 

.  3**  Le  prix,;là  valeur.  Louer  un  cabriole/^ 
à  douze  francs  par  jour.  Dtner  à-  trois  firmes 
par  tête.  Emprunter  à  gros  intérêts.  Placer 
ses^onds  à  cma  pour  cent.  Les  places  sont  à 
six  francs.  Aenetfr^u  drap  à  éingt  francs 
l'aune.  Fendre  à  bon  compte.  ^Donner  une 
marchandise  à  vil  prix,  à  bon  marché,  etc. 
Fivre  à  peu  de  frais.  ' 

.  «^\, 4**  LA;  disposition  morale,  l'intention. 
À  plaisêr.  A  regret.  A  dessein.  A  couir  ou- 

(  vert.  J  contre-ccettr.  Prrmîre  une  affaire  à 
cœur,  ut  bonne,  à  maui*aije.  intention. 

5*  La  cause.  Se  ruiner  au  jeu,  à  jouer.  Se 
tuer  à  travailler.  Mourir  à  la  peiufi.  Bâiller  à 
la  lecture  d'un  mnui*ais  ouvrage.  Prendre 
plaisir  à  quelque  chose:  S'endormir-  au  mur- 
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mure  des  eaux.  S'êiriller  au  bruit  de  la  tem- 
pête. Frémir  à  l'aspect  du  danger. 

6*  L'eiîet,  te  résultat.  Fend re^à  perte. 
Blesser  à  mort.  Courir^  à  pendre  haleine.  Dan- 
ser à  ravir.  Cela  eut  lieu  au  grand  étotinement 
de  toute  la  ville,  aux  applaudissements  de 
tous.  Au  péril  de  Sa  Dir.  Au  risque  de  tout 
perdre.  A  peine  d  amende.  A  peine  delà  vie. 
On  dit  plus  ordinairement,  Sous  peine  d'a% 
mende,  de  la. vie,  ^rc.  (Voyez  ci-après  un 
emploi  particulier  de  ra  préposition  À  pla- 
cée entre  un  infinitif  et  un  substantif.) 

Dans  plusieurs  locutions,  la  préposition 
\  se  trouve  précédée  et  suivie  du  même 
mot.  Alors  elle  marque  : 

1"  Succession,  gradation  L^ordre,  arran- 
gement. Goutte  à  goutte,  un  à  un.  Brin  à 
brin.  Feuille  à  feuille.  Déhionter  une  pendule 
pièce  à  pièce.  Compter  sou  à  sou.  Augmenter 
petit  à  petit p peu  a  peu.  Ils  se  placèrent  deux 
à  deux,  trois  à  trois,  quatre  a  quatre.  Met-, 
tez-les  deux  à  deux,  près  à  près. 

2**  Correspondance  exacte.  Traduire  mot 
à  mot.  Suivre  quelqu'un  pas  à  pas.  Jouer  but 
à  but.  * 

3^  Jonction,  proximité,  rencontre,  ou 
Opposition.  Bon  t.  à  bout.  Dos  à  dos.  Côte  à 
cote.  Pied  à  pied.  Tête  à  tête.  Nez  à  nez.  Bec 
à  bec.  Corps  à  corps.  Seul  à  seul.  Face  à  face. 
Vis-à-vis. 

\y  se  dit  souvent,  au  Jeii^  lorsqu'on  veut 
indiquer  les  points  respectiCs  des  joueurs. 
Quand  nous  quittâmes  te  jeu,  nous  étions 
quatre  à  jix*  A  cette  partie  de  trictrac, 
nous  étions  skc  trous  à  douze. 

X,  placé  entre  deux  nombres,  en  laisse 
supposer  un  qui  est.intern^édiaire.  Fingt  à 
trente  personnes.  Quinze  à  vingt  francs.  Mille 
à  douze  cents  francs.  ''-  . 

.  11  se  place  aussi  entre  deUx  noVnbres'  ton- 
sécutifs,  lorsqu'ils  se  rapportent^ydes  cho- 
ses qui  peuvent  se  diviser  par  fraclipnSj. 
Deux  à  trois  livrés  dé  sucre.  Cinq  à:six  lieues. 
On  àxiy  Ùinq  ou  six, personnes,  onie  ou  douze 
chevauxj  etc.,  et  non.  Cinq  à  six, personnes, 
onze  à  douze  chevaux,  etc. .  .       - 

À|  marque  aussi  Conformité,  éonve- 
nance;  et  alors  il  se  preiid  pour  Seloa«  wi' 
\ani.  A  mon gj^é.  A  sa  fahtaisie.  Àïajma- 
nière.  A  mon.  choix^^  votre,  avis.  A  ma 
gui  se  ^  A  leur  jugei^nt.  Chapeau  à  la  mbik. 
Habit  à  ma  taiUe.Parler à-son '^out.  Marcher 
à  son  rang.  A  la  rigueur ,^H  faudrait  le  con- 
damner.  A  votre  compte,  je  serais  votre 
débiteur. ,  A  ce  que  je  crois,  vous  'voulez  par- 
tir. Boire  à  sa  soif.  Mungtt^à  sa  faim.  Dieu  dra  unefas'Cîtr. 
fit  l'homme  à  son  image.  Il  voulut,  à  l'exem^      Xj  se  met  après  bfsticoiip  d'adjectifs , 
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pterde  ce  jour.  A  partir  de  telle  époque.  Etc. 

A  l'en  croire,  à  l'entendre,  etc.,  S'il  faut 
l'en  croire,  etc.. . 

A  dire  là  vérité,  à  vrai  dire, -à  parler fran- 
chement,  -à  ne  t^en  dissimuler,  etc..  Pour 
dire,  la  vérité,  etc.  ,^i 

\  j  placé  entre  un  substantif  et  un  infi- 
nitif, sert  fréquemment^  indiquer  Ce  qu'il 
est  nécessaire  ou  convenable  de  faire,  l'opi- 
nion qu*on  a  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Cest  un  ouvrage  à  licommencer.  C'est  un  avis 
à  suivre.  C'est  une  partie  à  renaître.  Cest  une 
affaire  à  accommoder.  C'est  une  occasion  à, 
ne  pgy laisser  échapper.  C'est  un  ckex'al  à 
garder.  C'est  un  homme  à  récompenser,  il  en 
est  plus  à  craindre.  H  n'en  est  quf^-plusà  es- 
timer. C'est  un  homme  à  pendre,  à  noyer,' 
C'est  un  livre  nontseulement  àlire,  mais  à  re- 
lire souvent.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,  Fous  n'avez  qu  'à  parler,  qu'à  ordonner, 
qu'à  vouloir,  etc.    . 

Il  désigne  aussi  Ce  qui  peut  être  l'efTet  ou 
la  suite  d'un  événement,  ce  à  quoi  une  , 
chose  peut  servir,  ou* de  quoi  une  personne 
est  capable.  C'est  unç  affaire  à  vous  perdre. 
C'est  un  procès  àmie  jamais,  finir.  C'est  une  ' 
entreprise  à  vous  faire  honneur.  C'est  un 
'conteà  dormir  debout  {jx.  faire  dormir  debout). 
CW/  un  homme  à^éussir  dans  tout  ce  qu'il 
entreprendra.  Il  est  homme  à  se  fâcher,  à  vous 
jouer  un  maus'ais  tour: 

\^  devant  un  inifiiiitif,  peut  quelquefois 
s'expliquer  par  De  quoi.  Ferser  à  boire.  Il 
n'a  pas  à  manger.  H  ne  trouve  pqs^  à  s'occu» 
pêr.J'aià  vous  entretenir.il y  aurait  à  crain* 
dre.  Trouver  à  redire.  Il  n'y  a  pas  à  bfdan' 
cer.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Le  temps 
que  j'ai  à /vivre.  Pendant  lequel  je  dois 
vivre.  L'argent  que  j'ai  à  dépen.ser,  Queje»» 
puis  ou  que  je  dois  dépenser.  N'as*oir  rien 
à  répliquer,  ne  trouver  rien  à  répondre,  N'av- 
voir  rien  que  Ton  pi^se  répliquer  ou  ré- 
)pondre.  Btc.  fi 

Il  se  place  cncora  devant  l'infinitif  dés 
verbes,  dans-divers  autres  sens.  Ainsi  on  dit  : 
Je  suis  ici  à  l'attendj^.  Je  J'atteuds.  Je  suis 
encore  à  savoir,  comment... ,  Je  n'ai  pu  en- 
core savoir  comment.. .-^/c..  '  -         '  ^  , 

Quelquefois  \,  devant  le  relatif  ^u/,  sert 
à. former  des  loeutions  elliptiques  qui  ex-  . 
priment  Une  sorte,  de  rivalité ,  de  concur- 
rence. 77^  dansaient  à  qui' mieux 'mieux.^C'est 
à  qui  'ne  par/tra  point.  Tirons  à  qui  fera,  à 
qui  foueraîe  premier.'Ils  i'empressaient  à  qui 


plé  de  son  père...  A  l'instar  tU' la  capitale. 
On  dit  dans  un  sens  analogue ,  A  laiférité, 
à.  pi  us  forte  raison,  etc.  v  '    -      ' 

Il  indique.pairticulièrement  Ce  qui  four- 
nit une  induction,  une  conjecture,  etc.  A 
d'eeuKTé^  on  connait  l'ouvrier.  A  ses  /nanières 
on  reconnaît  un  homme  du  monde.  Je  viSt 
à  sa  contenance,  qu'il  était  peu  rassuré. 
A  son  air  triste  nous  pressentîmes  h  mal^ 
heur  qui  lui  était  arrivé. 

À,  suivi  d'un  infinitif,  équivytt  très- 
souvent  \au  participe  du  même  verbe  pré- 
cédé de  k  pi^éposilion  en.  A  le  voir,  on  juge 
de  son  ersa/^£n  le  voyant ,  etc.  ^  ne  consi- 
dérer que,  feue  chose.  En  ne  considérant  que 
telle  chose.  A  le  bien  prendre.  A  tout  pren- 
dre. A  voir  les  choses  de  sang-froid.^  A  corn- 


qui  jouetnie  pn 

lui  plairait  doi'antage.  'Disputer^  à  qui  c^tiea- 
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pour  en  déterminer  ou  en  restreindre  la 
signifie^ tion.  —  Avec» un  infinitif  iHaBde^  ' 
séduire.  Fou^a  lier.  Facile  à  dire  Bm' à  man- 
ger..Curieux  avoir.  Triste  à  penser.  Pnfnnpt 
à  S* irriter.. Prêt  à  combattre.  Lent  à  venir.  — 
Avec  un  substantif,  un  pronom ,  etc.  V  /m- 
pénétrable  à  Veau.  Prompt  à  la  repartie.  In» 
du/gent  à  tous.  Sévère  à  lui-même.  Propre -à 
tel  usage.  Utile  aux  hommes.  Oh, dti,  par 
inversion  :  A  qui  sait  vivre  de  peu,  les  richesses 
sont  inutiles.  A  de  tels  hommes  rien  ne  saurait 
être  impossible.  Etc. 

\y  sert  également  à  changer,  k  modifier 
la  signification  de  plusieurs  verbes.   Ainsi 
on  dit  :  Prétendre  la  première  place.  L'exi- 
ger comme  un  droit,  comme  une  préi^- 
gative  qui  nous  appartient;  et  Prétemlrea 
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la  première  place,  Y  aspirer,  travailler  îk,  Tob- 
tciiir.  Toucher  ses  rei'enus,  Les  recevoir  ^t 
Toucher  à  ses  revenus,  En  emplo^*,  en 
dépenser  une  partie.  Suppléer  quelque  chose, 
L'ajouter,  le  fournir  lorsqu  il  ^manque  : 
Pour  faire  cette  acquisition ,  il  lui  manquait 
six  mille  francs;  son  père  les. a  supplées.;  et 
Suppléer  à  quelque  chose,  Le  remplacer,  en 
réparer  raosence,  le  défaut  t:  Dans  des 
temps  de  disette,  on  a  suppléé  au  pain  par  le 
riz ,  et  pur  les  pommes  de  terre»  Etc. 

A,  s  emploie  dans  certaines  phrases  etiîp 
tiques  expiMmant  Un  appel ,  un  avertisse- 
incnt  bref,  une  imprécation,  un  souhait, 
etc:  J  moil  ji  nous  l  Au  feu  l  Au  voleur l 
A  l'assassin!  Au  secoursj  A  la  garde!  Aux 
armes!  A  bajt,  à  bas!  A  l'eau!  Au  diable! 
À  d'autres!  A  votrfi  santé,  À  votre  aise.  Au 
nom  di4  aeiy^  ^^ 

A  ,  placé  à  la  suite  dé  quelques  adverbes 
ou  de  certains^  au  très  mots  j  forme  des  locu- 
tions prépositives.  Conformément  à  l'usage. 
Quant  à  moi.  Sauf  à  j.  revenir.  Par  rapport 
a  lui.  Etc.    "       V 

Pour  toutes  les  autres  locutions,  telles 
que.  Au.  moins,  au  plus,  à  peu  près,  à 
cela  près,. à  mesure,  au  reste,  au  surplus,  à 
l'égard  de,  etc.,  et  pour. les  diverses  phrases 
qu'on  n'a  pu  rapporter  ici ,  telles  que ,  A 
e'mmpeur  trompeur,  et  demi;  à  bon^hat  bon 
rat;  Cest  à  savoir;  c'est-à^dit^ ;  quest^ce  à 
dire  p. etc.,  voyez  aux  diffénents  articles  des 
mots  qui  servent  à  les  former. 

La  [iarlicule  relative  Y  remplace  très-sou^ 
vent  là  préposition  A  et  son  régime.  Voyez 
l'article  Y.  -*  ' 

•X,  dans  la  composition  des  mots,  mar- 
que également  Tendance,  rapprochement, 
addition,  etc.  Apporter.  Amener.  .Attirer. 
Aborder:  Appauvrir.  Accoupler.  Accroître. 
Etc.  On  voit  qu'alors  il  perd  ou  plutôt  né 
reçoit  point  l'accent,  et  que  souvent  il  dé- 
termine le  redoublement  de  la  consonne 
pai'  laquelle  commence  le  mot  simple. 
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^  ABAISSE.  S.  f.  Pâte  qui  faiJL  la  croû86  dé 
dessous  dans  plusieurs  pièces  de  pâtisserie. 
Vabmsse  de  ce  pâté^est  brûlée. 

ABAIS^SEMENT.  S.  m.  Action  d'abaisser 
ou  de  s'abaisser,  et  Le  résultat  de  cette 
action.  L'abaissement  d'un  mur.  L'àbais- 
sèment  des  eaux.  L'abaissement  du  mercure 
dans  le  baromètre.  L'abaissement  de  la  voix. 
Faire  l'opération  de  la  cataracte  par  abaisse- 
ment. '■■_■'■*'■  "■  :  -^  ^  •  ■■■  "' 
,^  Abaissement  ,  est  plus  en  usage  au  figuré , 
et  il  signifie.  Diminution,  affaibrissement. 
Abaissement  de  fortune.  Abaissement  de  cou- 
rage. LoUis  XI  travailla  beaucoup  à  l'abais- 
semfnt  de  la  maison  de  Bourgogne.  Après 
l'abaissement  de^Otrthaginois,Rome  ne  garda 
plus  t  austérité  de  ses  mœurs. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
sigi^fie,  Humiliation  volontaire,  état  dans 
lequel  on  se  met  quand  on  s'abaisse  vo- 
lontairement. Se  tenir  dans  l'abaissement  de- 
vant />/<«.  Un  parfait  chrétien  doit  se  plaire 
ikms  l'abaissement. 

Il  signifie  aus^i.  Humiliation-  forcée,  état 
(le  bassesse  où  Tpn  est  ii^is'.malgré  soi.  Cet 
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abitissement.  Cette  famille  est  réduite  à  vivre 
dans  l'abaissement.  <  j 

ABAISSER.  V.  a.  Faire  aller  en  bas,  faire 
descendre.  Abaisser  un  store.  Abaisser  une 
Iflnterne.  Abaissez  votrf:  chapeau  survosjeux. 
Abaissez  vos  regards  sur  cette  plaifïêT/  . 
.  En  termes  de  Ghirur. ,  Abaisser  la  cata- 
racte, Faire  despendre  le  cristallin  deverf^ 
opaque  au  fond  de  l'oeil,  afin  dé  rendre  la 
vue  a  un  malacfôsaffecté  de  la  cataracte. 

Abaisser  ,  signifie  quelquefois,  Diminuer 
la  hauteur  d'une  chose.  Abaisser  une  mu- 
raille. Abaisser  le  terrain,  la  route.  Abaisser 
une  table, 

abaisser  la  i}oix,  abaisser  le  ton  de  la  voix, 
Parler  plus  bas.  ^ 

En  Géom.,  Abaisser  une  perpendicidaire 
sur  une  ligné,  Mener  une  perpendiculaire 
à  ijne  ligne,  d'un  point  pris  hors  de  cette 
ligne.  , 

En  Algèbre î  Abaisser  une  équation.  Ré- 
duire à  un  moindre  degré  une /équation 
d'un  degré  si^périeur.  / 

'  En  termes  de  Pâtissier ,  Abaisser;^  de  ^ai 
pdte,  La  rendre  aussi  mince  qu'op  le  désiré ,| 
en  l'étendant  avec  le  rouleau. 

Abaisser  ,  s'emploie  figurémeiît,  et  si^ni- 
ûe ,  Déprimer,  humilier,  ravaler.  Dieu  aéiaisse 
les  superbes.  Iljaut  abaisser  ces  esprits  altiers. 
Je  n'abaisserai  point  ma  dignité,  mon  caractère 
à  me  commettre ,' jusqu'à  me  commettre  avec, 
lui.  Cet  historien  étranger  affecte  dabcùsser 
mos:  grands  hommes,  r  ^  %  , 

Abaisser,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  plus  bas,  moins 
élevé.  Le  terrain  s'abaisse  insensiblement  a 
mesure  qu'an  avance  vers  la  mer.  Le  soleil 
s'abaissait  sur  l'horizon.  Sa  voix,  son  ton 
s'abaisse  à  mesure  que  son  esprit  se  calme. 

il  s'emploie  de  même  au  sens  moral,  et 
signifie^  S'avilir,  se  dégrader.  Je  ne  m'a* 
baisserai  point  à  me  justifier,  à  feindre.  Il 
s'abaisse  à  des  démarches  indignes  de  lui.  Il 
descend  au  style  naïf  sans  janmis  s'abaisser, 

Il  signifie  particulièrement,  S'hnmilier, 
se  soumettre.  S'abaisser  deiHtnt  la  majesté 
de  l'Être  suprême.  S'abaisser  sôus  la  volonté 
de  Dieu,  sous  la  rriain  de  Dieu. 

Abaissa,  ée. .participe. 

ABAISS^URi  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  différents  muscles  dont  Ja  fonction  est 
d'abaisser  les  parties  auxquelles  ils  sont 
attachés.  Muscle  abaisseur.  "* 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a- 
baisséur de  l'œd,  delà  lèx're.  .,     * 

ABAJOUE,  s.  f.  Espèce  de  poche  située 
dans  l'épaisseur  4es  joues  de  certains  ani- 
maux, qui  s'en  servent  pour  y  placer  leurs 
aliments,  et  les  y  conserver'quelque  temps. 

ABANDON.,  s.  m.  État  d'une  personne, 
d'une  chose  abandonnée.  Ce  vieillard  est  dans 
le  plus  affreux  abandon.  Il  mourut  dans  l'a- 
bandon ,  dans  un  abandon  absolu.  Il  vit  dans 
un  abandon  général.  Il  laisse  sa  maison  dans 
un  abandon,  dans,  un  état  d'abandon- qui  en 
augmente  tous  les  jours  la  dégradation.  Il  est 
dans  l'abandon  de  Dieu,  dans  l'abandon  de 
tous  ses  amis. 

Il  a  quelquefois  une  signification  active. 
Son  absence  et  l'abandon  de  sa  maison ,  de  sa 
terre,  ont  achevé  de  le  ruiner.  L'abandon  de 
ses  amis  l'a  consternée 

H  s'emploie  de  même  activement  au. sens 


esprit  altier  se  lévolte  contre  un   si  ^ra/ir/j  moral,- et  signifié  quelquefois,  Oubli  blâ- 


mable de  soi,  de  ses  intérêts,  oubli  de  ses 
devoirs.  Pourauoi  cet  abandon  de  vous-même  i* 
Cet  abandon  ae  tous  soins,  cet  abant^n  de  vos . 
intérêts  nous  désole.  D'autres  fois ,  n  signifie. 
Désistement,  renoncement,  sacrifice,  rési- 
gnation. //  a  fait  sans  hésiter  l'abandon  de  sa 
fortune  et  même  de  sa  vie.  Il  consent  à  Va- 
bandon  de  ses  droits.  Le  chrétien  vit  dans  un 
par/ait  abandon  à  la  providence,  à  la  volonté 
de  Dieu, 

Il  ^  dit  particulièrement,  éti  Juris- 
prudence, d'Un  acte  judiciaire  ou  coii- 
ventionnel  par  lequel  un  débiteur  délaisse 
ses  bi^ns  à  ses  créanciers.  //  a  fait  à  ses 
créanciers  l'abandon  de  sa  terre.  Il  a  signé 
l'abandon  de  tousses  biens.  On  dit  plus  ordi- 
nairemei|t ,  Cession  de  biens. 

Abaudoit,  se. dit  aussi  en  parlant  Des 
manières,  des  discours,  des  ouvrages  d'es-  ^ 
prit  et  des  productions  des  arts,  pour  ex- 
primer Une  sorte  de  facilité,  de  négligence 
neureuse  qui  exclut  toute  recherche,  toute 
affectation,  et  ne  laisse  jamais  sentir  l'ef- 
fort, ni  le  travail.  Cette  femme  a  dans  ses 
manières  un  abandon  séduisant.  Le^maintien, 
les  \  gestes  de  cette  actrice  ont  un  gracieux 
abandon,  un  doux  abandon.  Il  a  dans  la 
conversation  le  plus  aimable  abandon.  On 
trouvé  dans  cet  ouiToge ,  dans  l'exécution' 
de  ce  tableau  un  -heureux:  abandon. 

Il  se  prend  quelquefoi3  dans^  la  signifi- 
cation de  Connance  entière.  //  m'a  parle 
avec  abandon,  avec  un.  entier  abandon.  H- 
m'a  tomcàé  par  l'abandon  qu'il  a  mis  dans 
ses  ^discours,  dans  ses  confidences. 

A  i^'abanoon.  Ioc.  adv.  Sans  soin,  sans 
précaution,  avec  négligence.  Aller  à  Vaban- 
doti.  Laissera  l'abandon.  Tout  est  ai' abandon  i 

ABANDONNEMENT.  s.  m.  Action  d'aban- 
donner, de  délaisser  entièrement.  //  a  fait 
un  abandonnement  général  de  tous  ses  biens. 
Il  a  eu  tort  de  consentira  l'abandonnem^t  de 
ses  droits. 

ILsignifie  aussi,  État  d'une  personne  en- 
tièrement abandonnée,  délaissée.  Plaignez- 
le,  dans  r  abandonnement  où  il.  est  de  tous 
ses  parents  et  de  tous  ses  amis. 

Il sVmploie quelquefois  au  sens  moral,  et 
.«signifie ,  Acftion  de  s'abandonner,  de  se  lais- 
ser aller,  de  se  livrer  avec  trop  de  facilité, 
sans  aucune  réserve.  //  m-oif  pour  elle  une 
^tendresse  qui  allait  jusqu'à  l  abandonnement 
de  toute  volonté.  Les  fautes  de  ce  prince 
résultèrent  de  son  ehtier  abandonnement  à 
d'indignes  favoris.  N'avez-vous  pas  honte  de 
votre  abandonnement  à  une  passion  si  mé- 
prisable?     '■'.■■    .?*■■■ '^■.-:^^-'^^ît^;?''  v*''^-:''V..  ■.'>-„^ 

Abahdohkemekt  ,4  employé  absolument , 
signifie.  Dérèglement  excessif  dans  la  con- 
duite, dans  les  mœurs.  Abandonnement  i/t' 
fâme.  Vivre  dans  l abandonnement,  dans  le 
dernier  abandonnement,       ^        '.  "^;  "  ""  ^^ .    > 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter,  délaisser 
entièrement.  Les  gens  de  guerre  le  contrai- 
gnirent  d'abandonner  sa  maison.  Il  abandonna 
le  pays.  Abandonner  un  chemin  pour  en  pren- 
dre un  autre.  Un  soldat  ne  doit  jamais  aban- 
donner  son  drapeau.  Cétait  un  crime  chez 
les  Grecs  que  aabandonner  son  bouclier,  La 
mer  a  abandonné  une  partie  de  cette  c6te. 
Abandonner  unie  place,  une  province  ftonqui.se. 
Abandonner  sa  femme  et  ses  enfants.  Dieu 
n'abandonne  pas  les  siens.  Vous  M'avez  aban» 
donné  dans  le  besoin,  au  besoin. 
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ABA  »        •      AB 

Ce  père  a  abandonné  son  fils,  Va  entière*  \  S'abandonner  à  la  douleur,  à  la  tristesse, 
mt^bandonné.  Il  ne  prend  plus  aucun    aux  pleurs.  S* abandonner  à  la  joie,  fe  m'a- 


ment  .      ,     _ 

soin  de  lui,  il  ne  s'en  met  plut  en  peine 

Les  médecins  ont  abandonné  ce  malade. 
Ils  ont  cessé  de  le  voir,  ou  Us  ne  lui  ordon- 
nent plus  rieYi,  parce  qu'ils  désespèrent  de 

sa  guérison.  ..  **  ^     %.  .  '  -    .'^ 

AujinnotmEjn,  signifie  quelquefois,  Lais- 
ser échapper,  ne  pas  retenir.  Tenez  ferme, 
n  abandonnez  pas  cette  corde.  N'abandonnet 
pas  les  rênes,  de  ce  cheval.  N'abandonnez  pas 
votre  cheval.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Abandonner  les  étriers.  Retirer  les  pieds  de 
dedans  les  étriera ,  et  quelquefois ,  Perdre 
lc$  étriers.  ^  ^ 

ABAifnoiiKBR,  s'emploie  figurément,  et 
-signifie,  Renoncer  à  une  chose,  s'en  désis« 
tçf .  Abandonner  la  poursuite  d'une  affaire. 
Abandonner  une  cause.  Abandonner  un  prch 
jet,  un  dessein,  une  entreprise.  Abandonner 
une  succession,  abandonner  ses  prétentions, 
ses  droits.  Abandonner  un  oui'rage.  Aban^ 
donner  la^vertu,  le  vice.  N'abandonnez  pas 
l'étude  de  cette  science,  I 

Il  se  dit  aussi  Des  facultés,  des  (Aialités 
physiques  ou  morales,  lorsqu'elles  viennent 
a. nous  mskù^xxet.  Mes  forces  m'abandonnent. 
Son-  courage,  sa  prudence,  sa  présence  d'es* 
prit ,  l'abandonna  dans  ^tte  circonstance. 
L'appétit,  le  sommeil  m'abandonne. 

ÀBÂHDOi^Eià,  signi^e. encore^  Laisser  en 
proie,  exposer,  livrer;  et,  dans  ce  sens,  il 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  à/^^/i- 
donner  une  ville  au  pillage,  a  la  fureur  des  sol' 
dats.  Abandonner  un  vaisseau  à  l'orage,  au 
vent.  Abandonner  à  la  merci  de,  à  la  discret 
tion  de,  etc.  Abandonner  quelqu'un  à  son  ca- 
ractère^ à  ses  penchants,  à  son  mauvais  sort, 

'Abandonner  un  ecclésiastique  au  bras  se- 
culier,  c'était  Le  renvoyer  au  juge  laïque, 
afin  qu'il  le  punit  selon  les  lois. 

Fig.  et  Xam. ,  Abandonner  au  bras  sécu" 

fier,  se  dit  en  parlant  De  ce  dont  on  ne  se 

soucie  pluf ,  et  dbnt  on  ne  veut  pas  profiter. 

Les  restes  du  dîner  furent  abandonnés  nu 

braf  séculier^  c'esi-k^âire,  furent  laissés  aux 

,  domestiques. 

.  Dans  le* langage  de  l'Écriture ,  Dieu  ahan» 
donne  souvent  les  niéchants  à  leur  sens  ré' 
prouvé.  Il  les  laisse  s'endurcir  dans  leur 
péché. 

/  Abandonner  une  chd^,  une  personne  à 
quelqu'un.  Lui  permettre  d'en  faire,  d'eri 
dire  ce  qu'il  lui  plfira,  lui  en  laisser  l'entière 
disposit^n,  lui  laissiKr  une  entière  liberté  à 
son  égard.  Abandonner  tous  ses  biens  à  ses 
créanciers.  Je  vous  abandonne  les  fruits  de 
mon  jardin.  H^ous  vous  plaignez  de  cet 
Itomm^:  diteS-ence  quU  vous  plaira,  je  vous 
[l'abandonne,'^      !"  •      .    ' 

Je  vous  abandonhe  ce  point.  Je  vous  l'ac- 
corde, je  vous  le  concède,  je  renonce  à  le 
soutenir,  à  m'en  prévaloir,  ^f  '.^    ; 

AB4iri)OMjiEB,  signifie  quelquefois  y  Con- 
fier, remettre.  Il  a  abandonné  son  Jfils,  le 
soià  de  son  fils  à  la  conduite  d'un  sage  gou* 
verneutL  J'ai  abandonné  le  soin  de  mes  affù' 
res  à*  tin  homme'  intelligent  et  probe,  ;     *, 

Il  à'^mploie  souvent  avec  le  pronom' per- 
sonnel,  et  signifie^  Se  laisser  aller,  se  li- 


bandonne  à  vous,  a  vos  sages  avts. 

S'abandonnera  la  Providence,  Se  remettre 
entièrement  entre  les  mains  de  la  Provi- 
dence. S'abandonner  à  la  fortune,  toLisset 
aller  les  choses  au  hasard.        ' 

(fest  utie  femme  qui  s'abandonne  à  tout  le 
monde,  se  dit  D'une  femme  qui  se  prostitue. 
En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  absolument. 
Les  mam*ais  exemples  d'une  mèr^  portent 
quelquefois  une  fille  à  s'abrmdonner, 

Abakdohkeb  ,  avec  le  pronom  personnel , 
.s'emploie  de  même  absolument  pour  signi- 
fier. N'avoir  plus  confiance  en  soi,  perdre 
courage..  Si  la  fortune  vous  abandonne^  ne 
vous  abandonnez  pas.  Fous  êtes  perdu,  si 
vous  vous  abandonnez. 

1\  signifie  aussi,  Se>  négliger  dans  son 
maintien ,  dans  son  habillement.'^  Il  s'aban» 
donne  trop.  Il  ne  faut  pas  s'abandonner  ainsi, . 
lorsqu'on  veut  plaire. 

IL  signifie  encore ,  Se  laisser  aller  à  des 
mouvements  'naturels.  Ne  vous  roidissez 
pas  y  abaÂdonneZ'VOus.  Cet  .acteur  ne  s' abah* 
donne  pas  assez.  .    •'* 

ÀBAjrDOiiKÉ,  ÉE.  participe.  Abandonné  de 
Dieu,  de  ses  amis,  au  médecin.  . 

-Prov. ,  ïlfaut  être,  bienabftndonné  dé  Dieu 
et  des  hommes  pour  faire  telle  chose,  ^e  dit 
D'une  personne  qqi  prend  le  plus  mauvais 
parti,  le  plus  contraire  à  Ses  intérêts,  à  ses^ 
goûts;  qui  fait  tine  chose  honteuse  ou  dont 
les  suites  doiveqt  être  pour  elle  ti'ès-fâcheu- 
seSi  très-nuisiblçes. .  "^  -^    ^' 

Un  enfant  abandonné,.  Un  enfant  qui.  se 
trouve  sans^  secours ,  loin  de  ses  parente. 

ÀB.WDoiiKÉt,  est  a\issi  substantif;  et  alors 
il  se  dit  d'Un  homme  perdu  de  libertinage 
et  de  débauche,  et  dUne  femme  qui  se 
prostitue.  ^C'est  un  abandonné.  C'est  une 
abandonnée.  Il  est  plus  usité  en  parlant  Des 
femmes.  ,      . 

ABAQUE,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  partie  su- 
périeure du  chapiteau  des  colonnes,  sur  la- 
quelle porte  rarchitrave.  On  la  nomme  au« 
trement  Tailloir. 

ABASOURDIR.  v/|[.  Étourdir,  assourdir 
par  un  grand  bruit.  Ce  coup  de  tonnerre  m'a 
abasourdi. , 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie,  Consterner,  accabler.  Il  a  été 
abasourdi  de  sa  disgrâce,  de  la- perte  de  son 
procès.  Cette  nouvelle  Ta  abtfsourdi,  l'a  tout 
a&asourdi.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Abasourdi,  ib.  participe. 


aucune  retenue,  sans  aucune  réserve.  IV'a- 
bandonner  à  ta  débauche,  au  vice.  S'^bandon* 
ner  aux  passions.  S'abandonner  aux  femmes. 


auj  sont  sur^  pied,  de  les  couper;. ou  Les 
mia  que  ce  travail  nécessite.  On  ne^m* 
mencera  Vàbatage  de  ces  bois  qu'au  mouLde 
novembre.  C'est  o  l'acheteur  à  payer  l  abatai 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  .de  Marine , 
L'action  d'abattre  un  navire. 

Il  signifie  encore.  L'action  de  tuf^rrde 
mettre  à  mort  les  chevaux,  le/ bestiaux, 
etc.  L'abùtage  est  prescrit  parlés  règlements, 
dans  le  cas  de  maladie  contagieuse,  ^  **  ' 

ABÂTARDIR.  ▼;  a.  Faire  déchoir  une 
chose  de  son  état  naturel,  la  faire  dégéné- 
rer, l'altérer. />  ê/f/oi// f/ejoiVi^/z /ou/ 2 /7f> 
vrer  à  quelque  chose,  à  quelqu'un,  sans'\ribdtardi, cette  race  d'anihiaux.  La  mauvaise 


p: 


culture  abâtardira  ces  planttr^ 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Une  longue 
sers'itude  abâtardit  le  courage.     ^..-^     * 


y  ■    ABA 

Il  s^emplqie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel.  Cette  race  s'est  abd' 
lardie.  Ce  plant  de  vigne  s'abâtardit  de  Jour 
en  jour.  Les  jeunes  gens  s'abâtardissent  dans 
l'oisiveté,  dans  les  délices.  Les  plui  heureux 
talents  s'abâtardissent  dans  l'oisiveté, 

AbIvabdi  ,  IB.  participe.  Une  race  abd- 
tardik.  Talent ,  courage  abâtardi. 

ABÂTARDISSEMENT,  s.  m.  Altération 
d'une  chose,  déchet,  diminution.  14  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  L'abâtardissement 
d'une  race  d'a/iimnux.  L'abâtardissementd' un 
plant  de  vigne.  L'abâtardissement  des  esprits. 

ABATÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Mouvement 
horiiU)ntal  de  rotation  par  ,  lequel  l'avant 
d'un  navire  en  panne  ou  à  la  cape  s'écarte 
jusqu'à  un  certain  noint  de  la  iign^  du  vent, 
soit  d'un  côté ,  soit  Ae  l'autre ,  pour  y  reve- 
nir ensuite.  Le  navire  est  dans  so(t  abatée,  a 
fait  son  abatée.  *■    - 

ABATIS.  s.  m.  Quantité ,  amas  de  choses 
abattues,  brisées,  démolies,  telles  que  bois, 
arbres,  pierres,  maisons,  ^^.f  ennemis  eni' 
barrassèreni  les  chemins  par  de  grands  abcUis 
d'arbres.  Abâtis  de  siège.  Abatis  défensifs. 
Cette  ruèest  bouchée  par  un  abêtis  de  mai' 
sons.  On  a  fait  un  grand  abatis  de  chênes 
^dans  cette  forêt. 

'Faire  un  aba'tis;  un  grand  abatis  de  gibier,. 
En  tuer  beaucoup.  . '^ 

Abatis, signifie  aussi,  Les  patte^,  la  tête» 
le  cou,  les  ailerons.  Le  foie  et  le  gésier  d'un^ 
\o\d(\\\e.  Un  'obatis  d'oie,  de  dindon,  etc.  On 
dit  dans  le  même  sens  au  pluriel  :  Des  abatis 
en  ragoût.  ^Servir  des  abatis.  ^J  .  v' 
"  ÀBAT-JOUR.^«.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  en  talus ,  renversé  en  formé  de 
tréihie ,  afin  que  le  jour  qui  vient  d'en  haut 
se  communiqué  plus  verticalement  dans  le 
lieu  où  elle  est  pratiquée.  Les  marchands 
ont  des  abat-jour  dans  leurs  magasins  pour 
faire  paraître  leurs  marchandises  plus  bislles. 
Ordinairement  les  fenêtres  des  églises  sont 
taillées  en  cdtat-jôur.  Les  croisées  de  cette prisoit 
sont  garnies  d'abatrjour*  Il  ne  prend. point 
d'S  au  pluriel. 

ABATTES! ENJ.  S.  m.  Affaiblissement, 
diminution  de  forces,  oii  de  courage,  d'é-* 
nergie.  Ce  malade  est  bien  mal,  je  le  trouve 
dans  un  grand  abattement.  L* abattement  des 
forces  est  un  des  caractères , de  cette  maladie. 
Liabattémènt.des  esprit  f.  Il  y  a  dans  leS  «f-. 
prits  un  grand  abattement,  beaucoup  d,' abat- 
tement. Cette  mauvaise  nouvelle  Va  mis,  l'a 
jeté  dans  un  étrçnge  abattement.  Il  était  dans' 
l'abattement  du  désespoir.  Il  est  tombé  dans 


V 


i 


ABATAGE.  8.  m.  Action  d'abattre  les  bois   l'abattement.  Il  resta  plongé  dans  l'tdfattemen 


L'abattement  de  son  âme  est  extrême, 
âme  est  dans  l'abattement.  Sortez  de  cet 
temen/. 

ABATTEUR.  s.  m.  Celui  qui  abat.  Il  ne 
se  dit  guère  absolument.  Ce  tâcheron  est  un 
gtand  abatteur  de  bois. 

C'est  un  grand  abatteur  de  quilles,  se  dit. 
D'un  homme  fort  adi*oit  au  jeu  dé  quilles. 
Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement.  D'un 
homme  qui  a  fait^des  choses  difficiles,  ex- 
traordinaires; mais  plue  ordinairement,  par 
ironie.  D'un  homme  qui  se  vante  de  proues- 
ses qu'il  n'a  paa  faites.  '  ^tnn'r^nVr^i:^^'^^!^ 

ABATTOIR.  8.  m.  bâtiment  où  l'on  tue 
les  bestiaui^  pour  les  boucheries.  Cet  abat* 
toir  est  vaste,  bien  aéré.  Les  abattoirs  de  Paris 
sont  situés  près  des  barrières. 
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'  .  €  ■.  ■         ::;';  ABA  ■ 

ABATTUE.  Y.  a.  (Il  5e  conjugue  comme 

Battrt,)  Mettre  à  bas,  renverser  à  terre, 

i   failre  tomber.  Alxittre  des  maisons ^  des  mu- 

«        railles.  j1  battre  des  arbres.  Abattre  par  le  pied. 

I^s  grands  vents  abattirent  bien  des  chênes 

dans  la  Jor^t,  Il  a  fait  abattre,   d  a  abattu 

son  bois  de  haute  futaie.  Il  le  prit  rudement 

au  collet t  et  l'abattit  sous  lia.  Il  lui  abattit 

la  tête  de  dessus  lei  épaules.  .Il  lui  abattit 

le  bras  d'un  coup  de  sabre:   Ce   cÂtval  est 

Jôugtieitx,  on  est  contraint  de  J' abattre  pour 

le  ferrer.  Ces  moissonneurs  abattent  tant  d'ar^ 

pents  de  blé  en  un  jour.  Abattre  des  quilles. 

..*'•       La  pluie  ribat  la  poussière,'  ' 

En  termes  de  Marine ,  ^^ff^^/v  un  navii*e, 
rabfdtre  en  carène.  Le  mettre  sur  Je'  côté , 
pour  travailler  a  Ja  carènç,  oir>à  jquelque 
autre  partie  qui  est  ordinairement  submer- 
gée.   •-,    ,  :..'••.'■"_ 

Au  Jeu  de  tricirac ,  Abattre  du  bois,  Jouer 
bcaucoup^de  dames  de  la  pile,  afin  de  caser: 
plus  aisément.  Il  se^  ait  aussi  au  Jèu-de 
iquillës,  et  signifie,  Abattre  bien  des  quilles. 

Fig.  et  fam. ,  Abattre  bien  du  bois.  Expé- 
dier beaucoup  d'affaires  en  peu  de  t^mps. 
On  dit  de  même,  abattre  de  la  besogne. 

An\  J^\  de  cartes.  Abattre  son  jeu,  Le 
mettre  sur  la  table  popr  le  montrer.  On 
dit  quelquefois  absolument,  ^Ârz/^nff. 

Prov^  Petite  pluie  abat  grand  vent,  Or- 
dinairement, quand  il  vient  à  pleuvoir,  le 
vent  s*apaise.  Celte  phrase  signifie  figufé- 
ment,  Peu  deMxhose  sufYit  quelqûefbb  pour 
calmer  une  CTande  querelle. 

Abattaf,  signifie  quelquefois,  Avssommer, 
tuer.  Ce  boucfter  abat  bien  des  bœufs.  Ce  chas- 
seur abat  bien  du  gibier. 

.  ;Abattrk,  signiJië  figurément.  Affaiblir, 
'diminiièr,  abaisser,  faire  perdre  les  forces, 
'       le  courage.  Une  fièvre  continue  abat  bien  un 
homme.  Cette  maladie  a  bien  abattu  sesjorces. 
Cette  perte  lui    abattit   (e   courage,  abattit 
,^  son  courage.,  sa  fierté.  La  moindre  ajfliction 
.  l'abat.  Rien  n'abat  comme  une  souffrance  con- 
tinuelle.  JVe  vous  laissez  pas  abattre  par  la 
douleur.  .  ^  *  ~  * 

Abvtthe,  s'emploie' avec  le  pronom  per-- 
sonnei.  Im  violence  du  choc  fut  telle  que  l'ar- 
bre, que  le  mât  s'afxittit.  Ces  deux  maisons , 
ces  deux  puissances  sont  ennemies,  elles /ont 
leurs  efforts  pour  s'abattre  l'une  l'autre. 

Il    se  ^dit    particulièrement    D'un    clie- 

•    val  à  qui  les  pieds  manquent,  .et  qui  tombe 

tout  d'un   coup.   En  grdopant,  son  cheval 

s'est  abattu  sous  lui.  Le  terrain  est,  glissant; 

si  vous  poussez  votre  cheval,  il  s'abattra. 

Il  se  dit  aussi«D'un  oiseau  qui  fond,  qui 
descend  avec  rapidité  sur  quelque  chose. 
L'épervier  s'abattit  sur  sa  ptoie.  Une  volée  de^ 

Îngeotïs  s'abattit  sur  mon  champ.  On  dit  dans 
tt  m^me  sens,  Un  orage  terrible  va  s'abattre 
.  sur  nous.  ;• 

Le  vent  s'abat,  s'est 'abattu,  est  abattu^ 
Il  s'apaise,  il  s'est  apaisé,  il  est  apaisé. 
Abattu,  ur.    participe.    Aller,   co0ir  à 
,  bride  abattue.  Voyez  Bhidb. 
*    Fig. ,  ijn  visage  abattu,  U|l  visage  où  se 
peint  l'abattement. 

ABA'nxRES.  s.  f.  pi  T.  de  Ql^asse.  Fou- 
lures qu'un  Cerf  laijMç  dans  les  broussailles 
où  il  a  passé.  . 

ABAT-VENT.  s.  m.  Assemblage  de  petits 
auvents  inclinés  et  parallèles,  qui  garantit 
du  vent,  de  la  neige  et  d5  la  pluie  les  ou- 


ABB 


ABD 


vértures  d'une  maison,  d  uti  clocher,  «tc./|      ABBESSE.  s.  f.  Supérieure  d^un  mdnas-^ 
aans  empêcher  la  circulation  de  l'air  ;  les   tère  de  filleai,  qui  a  droit  de  porter  la  crosse. 
;.u„.  — »  j^„  x^^tv^^'.^  -.♦  A — i..^i -» •    Abbesse  triennale.  Abbesse, perpétuelle.  Nam^ 

mer^  élire,  bénir  un&abbessen 


abat-vent  des  beffrois  et  des  clochers  servent 
en  outre  à  rabattre  le  son  des  cloches,  à  le 
diriger  en  bas.  {//<  abat-vent  couvert  de plo¥nb, 
d'ardoise.  Les  ab(t4*vent  d'un  bejfroi,  d  un  do* 
cher.  Les  fenêtres  de  ce  séchoir,  de  ce  maga- 
sin sont  garnies  d'abfityvent.  Les  persitnnes 
sont  des  espèces  d'abat-'Vtnt,  Il  ne  prend  pas 
d'S  au  pluriel.  '  '        -  -  " 

ABAT-VOIX.  s.  m.  Le  dessus  d'une  chaire 
à  prêcher,  lequel  sert  à  rabattre  Vers"  l'au- 
ditoire la  voix  du  prédicateur.  Cette  chaire 
n'a  pas  d'abat-voix ,  aussi  on  entend  mal  If 
prédicateur:  ?         ' 

ABBATIAL ,  ALÈ.  adj.  (  T  te  prononce 
çomme'C.)  Appartenant  à  l'abbé  oi|  à  l'ab- 
besae,  ou  bien. à  l'abbaye.  Palais  abbtutial. 
Maison  abbatiale.  Les  droits  abbatiaux.  Fonc' 
tiort^  abbatiides:  Dignité  abbatiale.  Mense  ab- 
batiale. 

À^J^E.  s.  f.  (On  prononce  Àbéie.)  Mo- 
nastere^'hômm*és,*qui  a  pour  supérieur 
un  abbéL  ou  de  fdies,  quia  pour  supérieure 
une  abbesse.  Abbaye  royale^  o\\  de  fondation 
royale.  Abbaye  sécularisée.  Une  abbaye  fort 
riche.  Abbtt^e  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  de 
l'ordre  de  Clteanx,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

Il  ae  dit  quelquefois  Du  bénéfice  attaché 
au  titre  d'abbé.'  Le  roi  lui  donna  une  abbay^ 

une  riche ablxiye,  Ilavait ,  iL-possédait.jusqu'a 
trois  abbayes. 

Abbaye  en  règle ,  Celle  à  laquelle  on  ne 
peut  nommer  «qu'un  religieux.  Abbaye  en 
commendt.  Celle  à  laquelle  on  peut  nom- 
mer.un  ecclésiastique  séculier. 

Abbate,  ae  dit  quelquefois  Des  bâtiments 
du  monastère.  Une  abbaye  bien  bâtie.  Une 
abbaye  qui  tombe  en  rui/ie, 

Prov.  et  fig. ,  Pour  un  moine  VaLbaye^^K 
faut  pas.  Quand  plu^iieiirs  personnes  ont  fait 
quelque  partie  ensemble,  et  qu'une  d'elles 
manque  a  s'y  trouver,  oh^  ne  laissé  pas  de 
faire  ce  qui  î^vait  été  résolu.  :;. 

ABBÉ.  s.  m.  Celui  qui  possède  une  ab- 
baye. Abbé  de  l'ordre  de  Saint-Benott.  Abbé 
régulier.  Abbé,  crosse  et  mitre.  Élire  un  abbé. 
Bénir  un  abbé.  Abbé  triennal.  Abbé'commen- 
dataire.  ;  '      / 

Prov.  et  fig.,  Pour  un  moine  on  ne  laisse. 
pas  de  Jaire  un  abbé.  Si  un  homme  manque 
a  une  assemblée,  à  une  (Partie  de  plaisir 
où  il  devait  se  trouver,  on  ne  laisse  pas 
de  délibéi^r,  de  s'amuser  sans  lui,  de  faire 
en  son  absence  ce  qu'on  avait  résolu; 

Prov.  et  fig. ,  Nous  l'attendrons  comme  les 
moines  Jont  l'abbé ,  S'il'n'arri^ve  pas  à  l'heure 
du  dîner,  nous  nous  mettrons  à  tablé  sans 
lui. 

'  Prov.  et  fig. ,  Le  moine  répond  c'omme  l'abbé 
chante.  Ordinairement  les  inférieurs  pren-» 
nent  quelque  chose  du  ton,  des  hârbituditfs 
de  1eui*s.su|^érieurs. 

./o/ifr  a /'fl^',  Jouer  à'une  sorte  de  jeu,  ,       , 

où  l'on  est  obligé  de  faire  tout  ce  que  fait  |  Le  ventre.  Les  muscles  3e  l'abdomen. 
celui  qu'on  a'^fSris  pour  être  le  conducteur       11  se  dit,  en  Entomologie,  de  La  partie 
du  jeu,  et  auquel  on:donne  le  nom  d'Abbé. 


^  -    v\-^  *    .  A»c  ■   .  '■'•  ^;        ; 

AB  C.  S.  m.  (On  pronoi^e  Ahéèê.)Pû\ii 
livret  contenant  l'alphabet  et  la  combinai- 
son des  lettres,  pour  enseigner  à  lire  aux 
enfants.  Àcheler  un  A bc pour  un  enfant. 

Il  signifie  fîgurément  et  familièrement. 
Le  commèneement d'un  art,  d'une  science, 
d'une  affatre.  Ce  n'est  là  que  l'A  bc  des  mur 
thématiques.  Cette  maxime  est  l'A  li  c  de  la 
politique. 

N'en  être  qu'à  TAhc  dune  science,  d'un 
art,  N*en  avoir  que  les  premières  notions. 
'  Prov.  et  fig. ,  Ren%*oyer^  quelqu'un  à  l'A  b  c , 
Le  traiter  d'ignorant;  et,'  Remettre  quelqu'un 
à'tÂbc,  Le  ramener  aux  éléments,  aux 
premiers  principes  d'un  «rt,  d'une  science, 
etc.         '  *      '         : 

•  ABOÉDBR.  V.  n.  T.  de  Chirur.  Se  termi- 
ner par  abcès.  Cette  tumeur  tdfcédera. 

ABGÈS.  s.  m.  Ap6stème,  amas  de  pus 
dans  quelque  partie  du  corps. ^forr  un 
abeès  au  poumon ,  au  foie.  Fider  un  abeès. 
L'abcès  a  pereé,  a  crevé.  Il  s'est  formé  un 
abcès  dans  sa:poitrinç..r 

ABC1S8E.  s.  f.  f^o)'«z  Abscisse.    '  ; 

• .  '  "      .il  '         .  •  ■*  • 

.     .  '^^:'-       AmiB  ■    ' . 


AI^AJLàà.  S.  m.  pi.  Nom  général  que  les 
Persans  donnent  aux  religieux,,  aux  hom-  - 
mes  que  les  Turcs  appellent  Derviches,  et 
que  les  chrétiens  nomment  Moines. 

ABDICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
-on  renonce  volontairement  à  Une  dignité 
souveraine  donif  on  esttrevétu.  Il  se  dit  en 
parlant  l)e  telui  qui  abdique,  et  De  la  chose 
abdiquée.  L'. (abdication  de  Dioctétien.  L'ùbdi- 
cation  de  Christine,  reine  de  Suède.  ChaHes- 
Quint  fit  abdication  à  Bruxelles. ^L'abdica- 
tion d'une  cou ronàe,^' un  empire  4St quelque- 
fois suivie  de  tegretsi*  - 

ABDicâTioir,  signifiait. aussi,  dans  notre 
ancienne  Jurisprudence,  L'acte. par  lequel 
un  pèreprivait  son  fils  des  droits  que  celui-c  i 
avait,  à  ce  titre,  dans  sa  succession.  L'ab- 
dication^  était  une  ^exhérédation  prononcée  - 
pendant  la  vie ,  et  susceptible    de  révocation  * 

ABDIQUSR.  v.  a.  Abandonner  la  posm-  . 
sion  d'une  dignité  souveraine,  et  y  renon- 
cer entièrement.  Abdiquer  là  royauté.  Abdi- 
quer la  couronné.  Abdiquer  l'empire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  magistrats 
de  l'ancienne  Rome.  Abdiquer  la  dictature» , 
Abdiquer  le  consulat.  Abdiquer  ks  honneurs. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  principaux 
emplois  et  des  places  émineotes.  Ce  général 
d'ordre  a  abdiqué. 

1\  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  prince 
a  abdiqué,  on  l'a  forcé  d'abdiquer. 

Abdiqué,  ék.  participe.         "'       ^  ^^.   "^^ 

ABDOMEN,  s.  m.  (On  fait  sentir  TN.)    ^ 
T.  d'Anat.,  emprunté  du  latm,  qui  signifie^  ; 


Àbbe,  se  dit,  dans  up  sens  général,  de 
Tout  homme  qui  porte  un  habit  ecclésias- 
tique. Un  jeune  abbé^Un  petit  abbé.  Un  abbé 


(te  cour. 


postérieure  du  corps  des  insectes. 

ABDOMINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  Tabdomen.  /ie^/o/i  abdominale. 
lÙf  mûres  abdominaux. 

ABDITCTEUE.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
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De  difîéreDU  muftclés  dont  la  fbnctio»  est 
d'écarter  de  Fax^  du  corps  les  paili^s  aux- 
quelles  ils   sont  aClachés.    Musck  fiMue- 

teuT.  ^"        •'^'  ■*■•  ■..'*''"' 

Il  s'enii^ote  aiiisi  anbftaftllvemeDt.  Z'«6- 

du€itwrd€l'œil,dela€uHm.         ^    ,       ^ 

ABDUCTION,  s.  f.  T.  d'Anat.  Action  des 
'musclée  abduclwirs.       v-  ^ 
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AB^CIÊDAIRE.  adj.  des  détix  genres.  Qui 
concerne  Talphabet.  Ordre  abécédaire.  - 
'■    Ignorance  abécédaire.   Ignorance    com- 
plèle,  celle  d'un  homme  q^i  n'a  eiïcdre 
îaitaucune  étude.  ^       HP    ,^ 

ABÉciDAïas ,  est  aussî  stibstantTf  maacn- 
lin,  et  se  dit  à'Un  Ah  c,. d'un  livre  dans  le- 
quel on  apprend  à  lire.  Acheter  un  abécé^ 
mire,  " 

ABECQUER  OU  ABEQITEB.  v.  a.  Donnier 
la  becquée  à  un  jeune  oiseau.  Il  est  Xamilier. 

Abecquà  ou  AsBQUjà,  ijL^  participe. 

ABÉE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  qui  fait  movdre  un  mouiiîi. 

ABEILLE,  s.  £.  Insecïe  .ailé,  soile  de 
mouche  (qui  produit  \k  cire  et.  le.,  miel. 
Abeilles  saui'ages,  Abedles  domestiques.  Mère 
abeille,  ou  Abeille  mère.  Abeille  oms^riére. 
L'aiguillon  d'une  abeille.  Essaim  d'^dfeillet» 
Huche  d'abeilles. 

ABEERATlOlf.  s.  f.  T.  d*A&tron.  Mouve- 
ment apparent  observé  dans  les  astres,  ei 
qui  résulte  du  mouvement  de  la  lumière 
combiné  avec  celui  4e  la.  Xerre«  V  aberration 
lies  étoiles  fixés,  • 

'  AfiBR^l^m^V  en-  termes  d'Optiques,  Dis- 

f version  qui  s'opère  entre  les  diven  ravons 
umineux  émanes  d'u»  marne  point,  lors«- 
qu'ils  rencontrent  dea  surfaces  courbés  qui 
les  réûéchissent  ou  les  rélrafitentt  cjya  sorte 
qu'ils  ne  peuvent  pUia..,ensuite  être  c<>ncen^ 
très  exactement  eo  un  même  foyer.  Ahef*- 
ration  de  sphéricUé.  ^berratitm-dm  r^ira'ngi^ 
bditéé  V    *    M 

Absur^tiov  ,  slg^ièev  aii.  sens  morale 
Écart  d'imagination,  erreur  de  jugement. 
Les  aberrations  de  l'esprit  hamaii^L'aberm' 
tion  de  ses  idée$  est  étrange  %  lès  oberraêams 
de  cet,  écrivain  sent  singulières,  û»  dit  de 
même.  L'aberration  dessen^ 

.   ABETIR.  v.a^JUodjW'Sttipidev./^ôaTa^ 
tirez  cet  ei^ami* 

Il  est  aussi  nenftev  et  signiât^'  Dèveatv 
bête.  //  abêtit  tous  les  Jours.  Il  eal  famil&n 
ABiri ,  iB.  participe.  //  est  tom  abêtie 


•>*>■: 


■■*■-   * 
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AB  HOC  ET  AB'  wlc.  (On  fait  sentir  fi 
T  d'ET.)  loc.  adv.  fi  fam.  empruntée  duia- 
tin.  Confusément,  sans  ordre,  sans  raison. 
//  ne  sait  ce  qu'il  dit*  il  parle,  il  raisonne 
çb  hoc  et  ab  ndc.i^^ 

ABSORBER.  V.  a.'^Avoîr  en  horreur,  ns 
honn^esgjns  abhorrent  les  fripons.  Il  abhorre 
les  remèdei.  L'Église  abhorre  le  sang. 

Il  9'enijSloie,  quelquefois,  avec  le  pronom 
persannef.  Depuis  son  crime,  iL  t  abhorre 
lui-même.  ,       / 

^^  Abhobrb,  éb.  ptrtidpe.  Un  homme  ab- 
horré de  tout  le  monde.  Ujfie  race  abhorrée. 
Un  crime  abhorré.  Une  époque  abhorrée. 


■  ■  ABI' ;,■■  .■-.;./.  ■^.■■ 

■        -•■..♦■-  ^  ^  ^ 

ABlâl^AT.  s.  m.  T.  d'ancien  Droit  cri- 
minel. Délit  de  celui  qui  s'approprie  les 
troupeaux  dautrui,  en  les  détournant  dans 
les  cliamp»,  dans  les  prairieé. 

AsIbiii.  s.  m.  Gcmifre  très- profond.  Af 
freux  Mmei  Ahlmie  effroyable^  Par  un  trem- 
blement de  terre',  ilê'estfait  là  un  abîme.  U-n 
abîme  s-om*rit  dams  cette- plaine.  Sonekr  la 
profondetér  d'^un  eddmei  Ife  vous  baignez  pas 
en  tel  endroit  de  la  riinère,H  y  a  un  abfme. 
Tomber  dtms  un  ablmet  Ilfjit  précité  dcms 
l'abîme.  -  ^ 

•Poétiq.et  en  style  soutenu,  Les  Mmesde 
la  mér,  de  la  terre,  he^  immenses  profond 
d^ùrs  de  la  mer,  de  la  terre.  Im  nterouprtt 
ses  abîmes,  etifffgloutêt  toute  la  Jlbtte.  Là  terre 
s'om^f7i>.jusqttam  fond xlè  ses  abîmes. 

ProTi  et  fig;,  Un  Mme  appelle  un  autre' 
abfm^.  Un  excès .condttit  à  un  autre  excès, 
un  crime  amène'  un'  autre  crimç. 

Pig. ,  Un  abîmé  de  malheur;  un  abfme'  âe 
misère,  Uft.extrérhe  malheor,  une  extrême 
misère,  /l  est  tombé  dans  un  abime  de  mxd" 
heur;  dànsunabltneAennsèret   .  .     ' 

Frg.  yÉtr^  sur  lé  bord  déT abfme.  Être  près 
âé  sa  mine,  de  sa  pe^e*  Creuser  un  iitbfhte 
sous  les  pas  de  quelqu'un,  Travailler  à  le' 
perdre.'  '•'..■  ^^ 

AnhiB',  se  dit  figurémeâtines  choses  <juf 
entraînent  à  une;  exce^îve  dépensçy  et  qui 
sont  capables  de  ruiner.  Le  jeu,  lès  pro- 
cès ,  les  bâtiments  sont  des  abfmes,  _ 

AfiiMx ,  se  dit  aussi  fignrément  Des  choses 
qui  sont  inqpénétrablès  à  la  raison,  ou  qui 


Dans  cette  acception  et  dans  celle  qui  pré» 
cède,  il  a  vieilli. 

AbImbb  ,  s'emploie  nussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Tomber  dans  un  abime;   . 
s'engloutir.  Cette  monUtgne  s'est  abîmée  tout 
à  coup.  Ad  barque  s'entr'ojivrit  et  s'ablmiTi 

°II  siffnijfie  au  figuré,  S'abandoniier  telle^^v 
ment  a  quelque  chose,  qu'on  ne  songe  à 
aucun  autre  objet.  S'abîmer  dans  ses  pensées: 
S'jobfmer'dans  la  contemplatioii  des  men'eilles 
de  Dieu.  S'abtmçr  dans  i  étude^  S'abimer  dan^ 
sa  douleur.  S'abfmer  dans  la  débauche,  dans 
les  plaisirs.       \ 

Il  signifie  eiijcore.  Se  ruiner,  se  perdre. 
Il  s'est  abîmé  par  son  luxe,  par  ses  debaU" 
ches:         ■  ■.  "  •'  ■    ■/,'       '     .    '  ■ 

II  signifie,  par  exag;ération -et  familîèi^e- 
mept,  Se  câtèr,  s'endi^mager.  Cette  robe' 
s'abfme  à  la  poussière.,  fous  avez  un  habit 
propre,  n'allez  'pas, vous  abîmer.  .?  ' 

ABtBirÉ ,  .bk:  participe.  T/nç  ville  abîmée  par 
un   tremblement  de  terre.   Un  navire  abîmé  . 
dans  la  mer:,  dans  les-^ots.  Une  Jemmer,abt-f^  ^„ 
mée  dans  sa  douleur.  Un  homme' abîmé  de 
dettes.  Cl',  meuble  est  abîmé  (le  taches. 

AB  INTESTAT.  Locution  latine,  usitée  . 
en  Jurisprudence.  Hérite^:  ab  intestat.  Hé*- 
riter  d'une  personne  qui  n'a  point  fait  de 
testament.  On  dit  dans  un  sens  analogjue, 
Héritiet  ab,  intestat,  succession  ab  intestat. 
Voyez  liiijBST^T.         ^ 

AB  IRATO.  Locution  latine  qui  signifie,  « 
JPar  un  homme*  en  colère.  Une  satire  écrite 
abirato.  Testament  ab  ihato. 

■      '  •     ■      'r  '      '  ■   "  X  "■*■  ■^■■"  • 


emandent  une  très-grande  étude ,  qui  sont 
très-difficiles  à  connaître.  L'infini  est  un 
^ablme  pour  l'esprit  humain.  La  ^ta physique 
est  un  abîme.  Le  cœur  de  l'homme  est  un 
abîme:  ■      ■■ 

Il  se  dît ,  particulièrement  i  Des  secrets  et 
des  .jugements  de  Dieu.  Les  Jugements  de 
IHeu  sont  des  abfmes.  Les  abfmes  dé  la  sa- 
gessctde  la  miséricorde  de  Dieuk 

Fig,/j^  Cest  un  abîme  de  science,  C^ 
qn^  homme  extrêmement  savant. 
'  AïlxB,  dans  le  langage  de  TÉcriture,  si- 
gnifie quelonefois  absolument.  L'enfer. 
Les  anges  rebeltes\  ont  étc^ précipités  dans  l'a- 
bfme.  Les  puits  de  tabfm^» 

ABÉBfER.  v.  a.  Renverser,  précipiter  dans 
un  abime.  Les  cinq  villes  que  Dieu  abfma. 
Un  tremblerhent  de  terre  vient^t abfm^r  plii^ 
sieurs  villages  dans  cette  partie  delà  Calabre. 
'  Il  signifie  figprément ,  Perdre ,  ruiner  en- 
tièrement. Cet  homme  est  pubsant  et  vindi" 
ratifil  vous  abfmera.  Cette  affaire  l'a-ablnié. 
jyes  dépenses  èxcessiK*es  l'ont  abliné, 

J\  signifie  aussi  figurément,  et  par  exagé- 
ration. Gâter,  endommager  beaucoup.  La 
pluie  a  abfmé  mon  chapeau.  Prenez  garde  à 
cette  porte  qu'on,  vient  de  peindre',  elle  ald-, 
mera  votre  nabi  t.  L'ouragan  abîma  les  blés. 
Ces  longues  pluies  ont  abfmé  les  chemins. 
Ce  sens  est  tainilièr.  .  • 

AbImbh,.  est  quelquefois  neutre;  et  alors 
if  signifie.  Tomber  soudaineipent  eh  ét^t 
de  destruction ,  en  ruine  totale.  Cette  mat^ 
son  abîma  tout  à  coup. 
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ABJECT,  ECTE.  adi.  Méprisable,  bas, 
▼il,  dont  on  ne Jait  nulle  estime.  Un  homme 
vil  et  abject.  Une  âtfit  abjecte.  Un  esprit  ab»   « 
ject.  Une  créature  abjecte.   Une  physionomie, 
abjecte^  Des  emplois  abjects.  Des  mceurs  ab*  * 
j^etes;  Des  sentiments  abjects.   Un  langage^ 
abject.  % 

ABJECTIcm.  s;  f.  Abaissement,. état  de 
mépris' où  est  une  personne.    //  est  tombé   . 
dans  une  jeîle  abjection ,   que. . .   f7i're  dans 
l'abjection.  Il  s'est  rele\'é  de  V  abjection,  dé 
Ntatdabjection  où  il  était  tombé:    '  •' 

Il  se  dit  également  De  chos&  basses  et 
J  méprisables.  L'abjection  de  ses  sentiments,  et  '*' 
^  de  ses  mœurs.  L'abjection  de  sa  conduite,  de 
son  langage.  ^  v  '<| 

If  signifie.  Rebut,  dans  cette  phrase  de 
l'Écriture  sain)!?>  L'opprobre  des  hommes,  et', 
l'abjection  du. peuple.  ,  '     tê.        -^ 

ABJURATION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  renonce  à  une  religion,  à  une  doctrine, 
à  des  principes  dont  on  reconnaît  la  faus*. 
seté.  Il  se  dit  en  parlant  De  celui  qui  abjure, 
et  De  la  chose  qu'il  abjure.  Abjuration  pu»  . 


fitab 
jurati 

quelqu'un.  lia  fait  ab/mratiom  de  ses  erreurs^ 
Depuis  '  son  abjuration.  Cette  abjuration  de 
ses  anciens  principes  lui  a  fait  beaucoup 
d'ennemis.  ^       '  . 

^  ABJURER.  V.  a.  Renoncer,  par  serment 
et  acte  public,  à  une  religion  ou  à  une  doc- 


II  signifie   figurément.  Périr.    Cést  irn  !  trine  regardée 4  comme  fausse.  Abjurer  le 
méchant  homme,  il  abîmera  ai'cc  tbut  son  {judaïsme.  Abjurer ^on  erreur,  -^ 

bien.  Tbute  sa  fortune  aèf mera  quelque  jour.  \     Q  s'emploij^mflquefois  absolument*  If 
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8  ABO 

abjura  daM  l'église  de  Notre-Dame.  Apr^s 
au  il  eut  abjuré  entre  les  maifis  deteléx'éque, 
\'  I  II  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie 
éimplement  alors  y  Reno(icer  à.  Abjurer  une 
opinion,  un  sentiment.  J'abjure  mes  soupçons ^ 
\mes  craintes  injurieuses.  Elle  avait  abjuré 
^toute  pudeur,  tout  principe  d'honneur  et  de 
vertu.  Abjurer  J ri stote ,  Descartes ,  Abju^fer 
lia  doctrine  d'4s^istote,  de  Descartes. 
ÂBJuai,  BE.  participe. 


t. 
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-^ABLATIF. s.  m. T.  de  Grain.  Le  sixième 
cas  des  déclinaisons  latines.  Ablatif  singu- 
lier. Ablatif  pluriel.  Cette  préposition  régit 
l'ablatif.  L* ablatif  absolu  rend  la  langue  la* 
'  tine  très-propre  au  style  des  inscriptions, 

ABLATION,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Action 
de  retrancher  une  partie  quelconque   du 
•  corps.   L'ablation  d'un  membre,  d'une  tu- 
meur, etc. 

,  ABL'ATIVO.  Terme  adverbial  et  popu- 
laire, qui  ne  s'emploie  q,ue  dans  cette 
phrase^  Àblativb  tout  en  un  t'as.  Tout  en- 
.  semble,  avec  confusion  et  désordre.  Il  a 
mis  cela  ablativo  tout  en  un  tas. 

ABLE  s.  m.,  ou  ABLETTE,  s,  f.  Petit  pois- 
son dont  les  écailles  servent  à  faire  l'essence, 
d'Orient,  employée  à  la  fabrication  des 
ftvusses  perles.  ,  * 

ABLÉGAT.  s.  ,m.  Vicaire  d'un  légat. 
.    ABLERET.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espècé^le 
filet  carré  attaché  au  bout,  d'une  perche, 
gvec  lequel  çn  pêche  des  ables  et  d'autres 
petits  poissoi1s>  ^  ': 

:  4  ABLUiSR.  v.  a.  ï^aVer.  Il  est  vieux  en  ce 
sens.  Il  signifie  ordinairement  y  Passer  légè- 
rement une  liqueur  préparée  avec  de  la  noix 
de  galle  sur  du  parchemin  bu  du  papier, 
pour  faire  revivre  l'écriture.  •  r.  -     :j^ 

Abi.ùé,  EE.  participe.  "  "v'  /.• 

ABLUTION,  s.  f.  Action  d'ablùer,  de  ia- 
\G\\  Ce  mot  est  particulièrement  consacre 
aux  cérémonies  de  la  m^sj^e,^  et  il  désigne, 
Le  vin*  que  le  prêtre  prén^  après  la  com- 
munion, ainsi  que^  le  vin 'et  l'eau  qu'on 
verse  sur  ses  doigts  et  dans  le  calice  après^ 
qu'il  a  comiQunié.  Avant  l'ablution..  A  près 
l  ablution.  Quand  le  prêtre  prend  l'ablution. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pratique  comman- 
dée par  quelques  religions,  et  qui  consiste 
à  se  laver  diverses  parties  du  coVps,  à  des 
heures  déterminées.  Les  musulmans  font 
plusieurs  ablutions  par  jour.  LesJndous  font 
\leurs  abîmions  dansleJ^tigeT^^^^ ,        •     . 

■     '  *. ■  .   '■  » 
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ABN'EGATION.  s.  f.  -Terme  dc5  dévotion 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase ,  Vabr 
négation  de  soi-'méme.  Le  renoncement  à 
soi-jiiéme,  et  le  détachement  de  tout  ce 
qui  n'a  point  rapport  à  Dieu. 
^,  Il  s'emploie  quelquefois  dans  le. langage 
ordinaire ,  et  signifie ,  Renoncement,  sacri-^  *  Il  se  dit ,  par  exag^ération ,  De  tout  ce  qui 
Hce.  Je  fais  abnégationde  mon  intérêt  propre ^  est  très-mauvais  en  &n  genl*e.  Cette  comédie, 
de  ma  volonté.  Je  fais  ici  abnégatiojn  de  touf  cette  musique  est  abominable.  Cela  a  un  goût 
V  sentiment  personnel.  '  .    -  abominable.  Une  odeur  abominable.  Il  fait  un 

.       :    y  ..  ;  temps  aoemtnaole.  \  '      , 

Aèo      \'      *V     :        *  J      ABOMINABLEMENT,  adv.   D'une    ma- 
nière abominable.  //  se'  conduit  abominable- 

Il  se  dit  aussi  j^r  exagération,  tt  chante^ 


En  ce  sens  f,  il  est  moins  usi(é  qu'^/^o/>- 
ment.      *  :     *     •  '  - 

Abois,  au  pluriel,  se  dit  proprement  de 
L'extrémité  oîi  le  cerh  est  réduit  quand  il 
est  sur  ses  fins.  Ijc  cerf  est  aux  abois,  tient 
les  abois.  *      ^  *  ^ 

Fis. ,  Être  aux  abois,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  près  de  sa  fin ,  près  de  mou- 
rir^ ou  D'une  personne  qui  a  épuisé  toutes 
ses  ressources,  qui  est  réduite  a  la  dernière 
extrémité.  Il  n'a  plus  le  sou,  il  est  aux  abois. 
On  dit  aussi.  Cette  place,  cette  citadelle  est 
aux  abois.  Elle  ne  peut  plus  se  défendre. 
On  dit  encore.  Sa  vertu  est  auxabois^  Elle 
eàt  bien  près  de  succomber. 

ABOIEMENT  ou  ABoImENT.  s.  m.  Aboi, 
cri  du  chien.  L'aboiement  d'un  chien.  De 
longs  aboiements. 

ABOLIR.'  V.  a.  Annuler,  mettre  hors  d'u- 
sage, mettre  à  néant.  Les  nouvelles  coutumes 
ont  aboliies  anciennes.  Cette  Joi  fut  abolie  par 
le  jait,  sans  être  ft^rmellement  révoquée. 
Louis  XI F  fit  des  éaits  pour  abolir  les  duels. 
Le  culte  des  faux  dieux  fut  aboli.  Plus  d'une 
fois  les  Romains  firent  des  lois  pour  abolir  les 
dettes.  /^ 

En  termes  d'ancien  Droit  criminel,  Abolir 
un  ccime,  En  arrêter  ou  en  interdire  la 
poursuite  judiciaire  par  un  acte  d'autorité 
sotTverainë.  —      / 

Abolie  ,  s'emploie/  avec,  lé  pronom  per-. 
sonnel,  et  signine,  (Cesser  d'être  en  usa^e. 
Cette  loi  trop  séi'èré,  cette  coutume  bizarre 
s'est  abolie  d'elle-fnéme,  Cétait  une  ancienne 
pratique,  qui  s'fst  abolie.  . 

Thut  crirne  à'abàlit  aU  bout  et  un  certain 
nombre  d'années.  Il  est  couvert  par  la  pres- 
cription; et  ne  peut  plus  être  poursuivi. 

Aboli,  ie.  participe.  Loi  abolie.  Usage 
aboli.  Crime  aboli.  '     i 

/  ABOLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'abolir. 
Vabolissement  des  anciens  usages.     L       . 

ABOLITION,  s. ,  f.  Anéantissémeift ,  ev 
tînction  opérée  par  un  acte  de  la  vôlont^ 
législative ,  qu  par  la  longue  désuétuaei;^l 
se  dit  -principalement  en  parlant  Des  lois, 
des  coutumes,  et  des^  institutions.  L'aboli- 
tion des  cérerrîoniesde  V  ancienne  loi.  Abolition 
d'une  loi.  Abolition  d'^ii  culte  superstitieux. 
L'entière  abolition  de  l'ordre  des  templiers, 
fj'abolition  des  cours  prévôtales. 

Abolitioit  ,  signifie  aussi ,  Le  pardon  que 
le  prince' accordait  d'autorité  absolue,  pojur 
un  crime  qui,  par  les  ordonnances,  n  était 
pas  rémissible.  Lettjfes  d'abolition.  Abolitions, 
générale.  Prendre,  obtenir  une  abolition.  Il 
a  eu. son  abolition.  Le  parlement  a  entériné 
son  abolition.  On  àp^e]Rii  Porteur  d'abolition, 
Celui  qui  avait  obtenu  unie  abolition.    .    ; 

ABOAilNABLE.  adj.  des  deux  genres.'' 
Exécrable,  détestable,  qui  est  en  horreur, 
qui -mérité  d'être  en  horreur.  Crime  abomi- 
nable. Un  homme  abominable.  Action  abomi- 
nable. C'est  une  abominable  calomnie.  De  pa- 
reils écrits  sont  abominables.  .  ^ . 


J  ABOI.  s.  m.  Bruit  aue  fait  le  cnién  en 
aboyant.  L'aboi  de  ce  chien  es^^/ort  importun. 


'  ABO      . 

/7  écrit  abominablement,  abominablement  mal.  • 

ABOMINATION,  s.  f.  DétesUtion,  été-  ' 
cration.  As*oir  en  abomination.  Il  est  en  abor 
mination  à  tous  les  gens  de  bien.     . 

il  se  dit  .aussi  De  ce  qui  est  l'objet  de 
l'abominatior^.  Ce  méchant  homme  est  l'abo» 
mination  de  tout  le  monde,  ■■-^■ 

Il  signifie  encore.  Action  abominable; 
et,  dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  plu-  • 
riel.  Cest  une  abomination.  Ce  crime  est  une  ' 
des  plus  grandes  abominations  qu'on  puisse 
imaginer.  Commettre  des  abominations.  Les 
abominations  de^  gentils,  Le  culte  Idolâtre 
des   gentils.  -     '  ' 

'  L'abomination  de  la  désolation.  Phrase  tirée 
del'Écriture  sainte ,  et  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  Les  plus  grands  excès  de  l'impiété, 
la  pins  grande  profanation.        < 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance. 
Cette  source  fournit  de  l'eau  abondamment. 
Ses   larmes  coulaient  abondamment.  Il  ne 
doit  plus  souhaiter  de  biens,  il  en  a  ab6n-_ 
damment. 

Il  signifie  quelquefois.  Amplement.  Cela 
est  abondamment  expliqué,  abondamment 
démontré,  dans'  plusieurs  livres.  Ses  vœux 
sont  abondamment  satisfaits.  Il  y  a  dans  ce 
sujet  ^  de  quoi  remplir  abondamment  un  poème  . 
entier,^^^~  ..:-\..>-y  ■•^.■'■.. 

ABONDANCE,   s.    f.    Grande    quantité. 
Abondance  de  tout.  Abondance  de  biens.  Ses 
larmes  coulaient  en  abondance,    en  grande 
abondance,  a\*ec  abondance.  Avoir  abondance . 
de  toutes  choses.  Une -grande  abondance  de  W 
pensées , .  de  paroles ,  de  citations,  a* 

U  s'emploie  absolument  en  parlant  Des 
biens  de  la  terre  et  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Ce  fleuve  répand  l'abondance  dans 
les  contrées  qu'il  parcourt.  Pays  d'abondance. 
Année  d'abondance.  Il  wt  dans  l'abondance. 
L'abondance  a  remplacé  la  disette.  ^ 

Parler  d'abondance  de  cctur,  Parler  avec 
épançhement,  avec  une  pleine  confiance. 
Parler  <t  abondance  y  Parler  sans  préjwra- 
tion  ^  ou  Parler  sans  réciter  de  mémoire  ; 
.et.  Parler  avec  abondancè^tLTÏer  avec  faci- > 
lité,  sans  sécheresse ,  sans  chercher  ses  pa- 
roles. 

Corne  d'abondance,    Corne    remplie  de  . 
fruits  et  de  fiëurs,  qui  est  le  symbole  de 
l'abondance.  Selon  quelques  mythologues ,  la 
corne  d'abondance  est' ta  corne  de  lalchèi're 
Amalthée,  qui  ai^t  nourri  Jupiter.     „, 

Aboudâhcb,  dans  les  collège  et  les  pen- 
sions, se  dit  d'Un  mélange  de  peu  dé  vin   ^ 
et  de  beaucoup  d'eau ,,  servant  de.  boisson  ■ 
aux  écoliers.  '''^■■^'■''  ■f^<^':^i^i''^::'.yiv-~.^%£i'^i^--..i.-, 

ABONDANT)  ANTE.  adj.  Qui  abonde. 
Pays  abondant  en  toutes  sortes  de  biens.  Mai" 
son  abondante  en  richesses^  Il  est  abondant 
en  paroles ,  en  xomparaisons»    »»  ;    -x  >i:/  ^  i-    / 

11  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie , 
Copieux,  ample,  riche.   Une  récolte  abon^y 
dante.  Une  nourriture  abondante.    Une  pluie 
abondante.  Une  langue  abondante.  Une'ina», 

tière  abondante,  '  .^:; V/î^^-v":*  ■■.  •■  ^a-:-:::^^-'^t^:'  ^'s^  '  ': 

D'abohdaht.  loc:  lav.  De  plus^  outre 
cela.  Je  vous  ai  dit  telle  et  telle  raison,  fujou* 
terai  d'abondant»  H  a  vieilli.  /    v,;,,;  ;i 

ABONDER,  y.  n.  Avoir  eu  grande  quan- 
tité. Abonder  en  richesses.  Abonder  en  toutes 
choses.  Cette  maison  abonde  en  biens.  Cette 
proinnçe  abonde  en  blés ,  en  vins,  en  sçfdats{\. 
en  gens  d'esprit. 
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•      AU  cl 

Il  signifie  aiissi,  Être 
Le  pien  abonde  dans   ce 
.'.  choses  y  abondent.  Les  a 
à  cette  Joi/e.  .  •  - 

En  Jurispr.,  Ce  qui  a 
' .  otf  né  rtf'*f.:z,  Uuc,  lais 
plus  rite  peut  .nuire  da 
Lien  encore,  L'observali 
non  prescHte ,"  mais"  noi 
pêche  pas  une  procédure 

Fig. ,  Abonder  da^s  son 
ché  à  son  opinion.  Abon 
quelqu'un,  Parler  d'une 
conforme  k  l'opinion  de 

ABONNEMENT.  S.  n 
marché  qui  se  fait  à  un 
>  inférieur  au  prix  ordina 
souvent  d'avance,  pour 
naux,  pour  assister  à 
des  fêtes,  pour  prend  r 
bains,  etc.  Faire  un  abont 
'  abonnement  avantageux, 
ment.  Proposer  un  jourm 
Établir  un  concert  public  /?« 
cevoir  des  abonnements  a- 

Les  abonnements  Sont  . 
Ix)rsqiie  les  personnes  ab 
tacle  sont  obligées  de  p 
comme  celles  qui  n'ont 
ment.  . 

AfiQinrEAiEii/r ,  se  dit  au 
tion  à  prix  fixe  pour  l'ac 
taxe,'  d'une  redevance.  Ct 
quittent  par  abor^nement. 

ABONNER.  V.  ai  Çonln 

àutrCj  et  pour  lui,  l'engaj 

pelle  Abonnement.  Je  voui 

.nal,  au  spectacle,  au  conc 

Il  s'emploie  plus  ordii 

'  pronom    personijel ,    et  s 

'^abonnement  pour  son  pr 

bonner  à  un  journal,  à  u 

concert.  Je  me  suis  abonn 

feuille. 

Il  signifie  anssî ,  Compr 
tain  d'une  taxe,  d'une  re 
It  y  à  des  villes  où  les  ma, 
■  la  faculté  de  s'abonner  avec 
franchir  de  l'exercice.  On 
avec  les  curés  pour  les  di 
même  autrefois,  sans  le  pi 
Abonner  une  province  à  te 

Abonne,  ee.  participe 

Il  s'emploie  aussi  suJb 
journal  a  beaucoup  d'aboa 
abonnés  de  ce  théâtre, 

ABONNIR.  V.  a.  Ren< 
taieilleur.  Les  caves  frala 
vin.  ^ . 

Il  est  aussi  neutre ,  et 
meilleur.  C'est  un  vieux  pi 
point  en  vieillissant.  Ce  se 

Il  est  encore  prbnbmin 
nira  dans  la  cave  a\^c  le  i 
et  le  précédent  vieillissen 

ABONi^t>sm..  partie  ipe.^ 

ABOniD.  l.  m.  Accès;.^ 
place  deguekre.    t^   »Mr>;  ^^ 

Il  se  (titpjrticuiieremer 
navires  peuvent  mouille 
facile  abord,   de  difficile 
cette  côte  est  difficile.    '  ,. 

Il  se  dit  aussi  de  L'actic 
côte,  dans  un  port.  Nçus 
Tojne  I,      ,>î 
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il  signifie  aussi,  Être  eîf  grande  quantité.  \ inutilement,  A  notre  abord  dans  l'tie,  nous\  aborda  inaiheureusem^'*^  /-  f.J^u 
è  bien  abonde  dans    cette  maison.  Toutes] fûmes  attaqués.  z^,\uU, 

hoses  y  abondent.  Les  omrchands  abondent       II  se  dit  figurémpnt  en  pariant  Des  per-        ÀBOHDrKm,  signifie  encore  figan 


9 

le  qm  i  «- 


^^^l^" 


L 

choses  y 

à  cette  Joire,  . 

En  Jurispr.,  Ce  qui  abonde  ne  ^»rz^u^ 
o\î'  ne  v"'*f.:j,  t\ic.  raison  ou  un  droit  de 
plus  nfi  peut, nuire  dans  une  affaire;  ou 
Lien  encore,  L'observation  d'une  formalité 
non  prescWte," mais  non  défendue,  n'em- 
pêche pas  une  procédure  d'être  valide. 

Fig. ,  Abonder  da^s  son  sens,  Être  fort  att^a- 
ché  à  -son  opinion.  Abonder  dans  le  sens  de 
quelqu'un,  Parler  d'une  manière  tout  à  fait 
conforme  à  l'opinion  de  quelqu'un. 

ABONNEME^îT.  8.  m.  Convention  ou 
marché  qui  se  fait  à  un  prix  déterminé, 
.  inférieur  au  prix  ordinaire,  et  qu'on  paye 
souvent  d'avance,  pour, recêvoh'  des  jour- 
naux, pour  assister  à  des  ^ spectacles,  à 
des  fêtes,  pour  prendre  des  repas,  des 
bains,  etc.  Faire  un  abonnement.  Obtenir  un 
'  abonnement  avantageux.  Payer  par  abonne- 
ment. Proposer  uri  journal  par  abonnement. 
Établir  un  concert  public  par  abonnement.  Re- 
cevoir des  abonnements  aun  spectacle. 

Les  abonnements  Sont  suspendus ,  se  dit 
Ix)rsqiie  les  personnes  abonnées  à  un  spec- 
tacle sont  obligées  de  payer  leurs  places 
comme  celles  qui  n'ont  point  d'abonne- 
ment. .  ; 

ÀBQinrEMEi^,  se  dit  aussi  d*Une  conven- 
tion à  prix  fixe  pour  l'acquittement  d'une 
taxe,'  d'une  redevance.  Certains  impots  s'ac- 
quittent par  abo  finement, 

ABONNER.  V.  à;  Contracter  au  nom  d'un 
âutre^  e.t  pour  lui ,  l'engagement  qu'on  ap- 
pelle Abonnement.  Je  vous  ai  abonné  au  j'our- 
.  nal,  au  s^pectaclé,  au  concert,  .    * 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  per  son  il  el,  et  srigniHe,  Faire  un 
^abonnement  pour  son  propre  compte.  S'a- 
bonner à  un  journal,  à  un  spectacle,  à  un 
concert.  Je  me  suis  abonné  à  cette  nouvelle 
feuille.     , 

Il  signifie  aussi ,  Composer  à  un  prix  cer- 
tain d'une  taxe,  d'une  redevance  casuelle. 
Jl  y  a  des  villes  où  les  marchands  de  vin  ont 
la  faculté  de  s'abonner  avec  laréi*ie,  f)our  s'af- 
franchir de  l'exercirp.  On  s'abonnait  jadis, 
avec  les  curés  pour  les  dîmes.  On  a  dit  de 
même  autrefois,- sans  le  pronom  personnel, 
Abonner  une  province  à  telle  somme,  etc.^ 

Abonné,  ee.  participe.  ^  ^ 

Il  s'iemploie  aussi  substantivement.  .  Ce 
journal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  suis  un  des 
mbonnés  de  ce  théâtre,  '  \ 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon,  rendre 
meilleur.  Les  caves  fraîches  abonnissent  le 
vin,   .•  ^" ',;-;:!■•' :--'"^-'f"""   '*•.   v /v''^-' ''•:■■■  ■■■^■•^■,.^\-"'-' 

Il  est  auss^i  neutre ,  et  signifie ,  -Devenir 
meill e ur .  C'est  un  vieux  pécheur,  il  n  'abonnit 
point  en  vieillissant.  Ce  sens  «st  familier. 

Il  est  encore  pronominal.  Ce  vin  s'abon- 

.  nira  dans  la  cave  a\^c  le  temps.  Cet  emploi 

et  le  précédent  vieillissent^        '   •.    ,    •    ;  • 

Abo9i^ï>^ participe,    i     v  ?    /%    -^    ^ 

ABORiD.  \.  m.  Acck^  Les  abords  d'une 
place  de\guekre,    ^ .  O  'i"X^af:^T..  ^^  ■  ■  ■  -u  v;v  ' 

Il  se  c)it  p^ticulilrement  Des  lieux  où  les 
navires  peuvent  mouiller.  Ce'port  est  de 
facile  abord,  de  difficile  abord.  L'abord  de 
cette  côte  est  difficile,  /ii 
'  Il  se  dit  aussi  de  L^actîon  d'aborder  à  une 
côte,  daris  un  port.  Nous  avons  tenté  l'abord 

,  .*      .    Totne  /.      »>••;•--     ,•'•■'      ,  .    ... 


spnnp«  dC/Mi  on  s'approche,  par  rapport 
a  l'accueil  qu'elles  font.  L'abord  de  cette  per- 
sonne est  fort  difficile.  Cette  persçnnf  a  l'a- 
bord facile,  gracieux,  est  d'un  abord  facile, 
gracieux.  Cet  homme  a  l'altord  rude,  fâcheux. 
Craindre  l'abord  de  quelqu'un.  Abord  doux, 
engageant,  Ijeur  abord  fut  très- froid.  Il  me 
parut  froid  à  l'abord,  mais  bientôt  je  le  trou- 
vai très-honnéte. 

Abord  ,  signifie  encore ,  Àffluence  de  per- 
sonnes ou  d^î-choses  qui  arrivent  ou  que  l'on 
apporte  en  quelque  lieu.  //  y  a  un  grand 
aliordde  monde  dans  cette  rùaison,  dans  cette 
ville.  Il  y  a  un  abord  de  toutes  sortes  de  mar- 
chandises et  de  denrées.  Ce  sens  est  vieux/ 

P'aHORD,  tout  .d'aBOIID,^AU  PRIÉMIRH 
ABORD,  DR  PRIME  ABORD,  DÈS  l'aBO^.   loC. 

adverbiales  et  figurées.  Dès  le  premier  in- 
stant, sur-le-champ,  au  commencement, 
premièrement.  D'abord  il  semble  que  cela  soit 
vrai.  Prenez  d'abord  les  voies  de  la  douceur. 
D'abord,  écrivez-lui  ;  ensuite,  je  lui  jmrlerai. 
Je  dois  vous  dire  d'abord  que...  J'ai  fompris 
tout  d'abord  qu'il  voulait  me  flatter.  Au 
premier  abord,  déprime  abord,  cette  question, 
parait  facile  à  résoudre.  Il  est  franc  et  me 
parut  tel  du  p/'emier  abord.  Dès  l'abord,  j'ai 
senti  que  je  devais  me  tenir  sur  mes  gardes 
avec  fui,  ',      '  ^ 

Je  lui  ai,  dit  cela  dès  l'abord.  En  l'abor- 
dant,  avant  toute  chose,   c, 

ABORDABLE,  adj.  des  ^  deux*,  genres. 
Qu'on  peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas 
ùbordable ,  à  caufc  des  ccucils, 

Fiff.\  Cet  nommé  eh  très-<iborddble,  nest 
pas  abordable.  Il  est  de  ^rès-façile>  de  très- 
difficile  accès.  .      '."■  '" 

ABORDAGE.  S.  m.  Action  d*aborder  un' 
vaisseau.  Il  se  dit  ordinairement  en  parlant 
Des  combats  de  mer.  Aller  à  l'abordage. 
Prendre  un  vaisseau  par  abordage,  àl'almr- 
dage.  Tenter,  manquer  l'abordage.  Là  nou- 
velle construction  des  vaisseaux  a  rendu  l'a- 
bordage presque  impossible. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  deux  bâti- 
ments qui  viennent  a  s*entcj3-choquer..  Z>r//i.y 
les  tempêtes  il  n'y  arieni  de  plits  à  craindre 
que  lahordage,  Les^Vftisseaux  fitortetCt'des  feux 
la  nuit  pour  éviter  Aes  abordages, 

ABORDER,  v.  n.  Àrrivier  à  bord,  prendre 
terre.  Lèvent  était  si  fort,  que  nous  nejià- 
mèfi  aborder,  A  border  "à  la  côte.  Aborder  au 
rivage.   Aborder  dans  une  île.  Nous  avons 


son ne  I 


jaréirtent ,  Ac- 
coster cjuelqu'uri,  approcher  de  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Aborder  quelqu'un  dans  la 
rue,  La  Joule  était  si  grande  près  du  minis- 
tre, que  je  n'ai  pu  l'aborder. 

Fig. ,  Aborder  une  question,  une  difficulté, 
etc..  Commencer  à  la  discutée*  à  s'en  occu- 
per. //  n'a  pas  même  abordé  la  question,  la 
difficulté. 

Ce  sujet  est  difficile  à  edjorder;  je  nose 
aborder  ce  point,  Ce  sujet  ^  ce  point  e^t  dé- 
licat. 

Aborder,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 

nnel.  Dans  l'obsagité.  Us  deux  vaisseaux- 
s'abordèrent,   NoufÊnous    sommes   abordés 
dans  la  rue. 

Abordé^  iE.  participe. 

ABORIGÈNES,  s.  m.  pi.  Les  premiers'ha- 
];)itants,  les  naturels' d'un  pays,  par  oppo- 
sition à  Ceux  qui  sont  venus  s  y  étabijr. 
Au  Mexique,  les  Européens  soni^presque  aussi 
nonibreux\que  les  aborigènes. 

ABORNENENT.  s.  m.  Action  d'aborner, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  a  vieilli  : 
on  dit,  Bornage. 

âBorNER;  v.  a-  Mettre  des  bornes  à  Un 
terrain.  Alwrner  un  champ. W  a  vieilli  :  ont 
dit,  Borner.        ■  .".^,  '  ^      '^ .-  ." 

Arorné,  ÉE.  participe.        ^      '       ,  - 

ABORTIF,  I VE.  adj. T.dldactiqVje.  Avor- 
té, qui  est  venu  avant  .teivie ,  qui  n'a  pu 
acquérir  son  entier  développement.  Enfant 
abortif.  Fruit  abortif.  Graines  abortives,    - 

^ABOUCHEMENT,  s.  m.  Entrevue,  confé- 
rence de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
On  avait  ménagé  un  atx)uchement  entré  eux. 
L'abouchement  des  deux  princes  neitt  jxis  le 
succès  qu'on  en  attendait.  Il  vieilli|. 

Abouchement,  en   termes    d'Analomie,' 
L'union ,  là  jonction  de  deux  vaisseaux.  Il 
est  moins  usité  i\\\  Anastomoser,  Oirclit,  éga- 
lement, dafis  les  Arts,  L'abouchement  de  deux 
tubes ,  de  deux  tuyaux. 

ABOUCHER.  V.  a.  Faire  trouver  deux  ou 
plusieurs  personnes  dans  un  Hèu ,  po«r 
qu'elles  confèrent  evi^Gxnh\e.^Iifaut  les  abou- 


cher Cr»SCinuiC, 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Sidjôuchet .avec  quelqu'un.  Nous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour.  Ils  se  sont 
abouchés,  •  - 

,  Il  se  dit,  en  termes  d'Ânatomié,  De  deux 
vaisseaux  qui  se  réunissent  et  se  q^/inr^u- 
niquent. 


abordé.  Nous  sommes  abordés.  On  dit.  danS'       Abouche ^  ée.  participe, 
un  sens  analogue,   en  termes  de  Marine, 
Aborder  à  un  bâtiment,  Diriger  une  embar- 
catmn  de  manière  qu'elle  arrive  à  to.ucher 
un  bâtiment  sans  le  heurter.    • 

Il  signifie  encore  simplement ,  Approcher; 
ht  alors  il  se  construit  avec  la  préposition 
Pe,  \  On  ne  saurait  aborder  de  cette  église, 
tant  la  foule  s'y  presse.  Ce  sens  vieillk. 
'  Aborder  ,  est.aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie,. Approcher,  joindre.  La  mer  était  fort 
grosse,  et  la  chaloupe  qu'on  avait  envoyée  ru 
put  aborder  notre  vaisseau.  i*v.;*.'^  (v  ^'^J^^ 

Aborder,  un  vaisseau  ennemi,  Y  montei* 
par  force  daii9  tm*  combat.       _ 

Aborder, 'se  dit  quelquefois  en  parlant 
D'un  choc  accidentel  eotre  deux  navires  , 
entre    deux    embarcations.  ^Notre    navire 


]. 
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ft 
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Deux  tubes,  deux  tuyaux  abouchés  l'un  à 
l'autre.  Appliqués  l'uû  à  l'autre  par  leurs  ^ 
ouvertures.  *  •    , 

ABOUT.  s.  m.  L'extrémité  par  laquelle  . 
un  morceau  .  de   boi^de  charpente  pu  de   * 
menuiserie  est  assemolé  avec  un  autre;  Le 
bout  par  lequel  une  triuigle  bu  un  tirant  de 
fer^e  joint;  se  fixe  ^quelque  chose;     'f-^£ 

ABOUTlû.  V.  ii.  toucher  par  un  bout.  ; 
Un  arpent  de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin,  et  dt  Vautre  au  champ  d'un 
teî.  Ce  champ  uboi/^ili  a  un  marais. 

Aboutir,  se  dit  figuréinent  D'une  affaire» 
(Tun   raisonnement,    d'une  entreprise,  et ^^^  > " 
signifié,  Tendre,  se  terminer,  avoir  pour 
i;!iâliltat.  Tous  ses  desseins  aboutissent  à  cela, 
A  quoi  aboutissent  tous  les  raisonnements  que 
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VOUS  faites?  Cela  ne  peut  aboutira  rien,  Cela^ei  rtnî^  ^.::iîi^on,  guérissait  la  fièvre,  lops- 
n'of*f»nttrn  rf,f'f,  le  pc:\i,v,  .  |  qu'oii  he  Doitail  aiitour  clu  COU ,  écril  dans 


Abuutih,  se  dit  aussi  Dés  apostèmes,  des  :  une  certaine  loruie; 


abcès,  l(>rs4|u'ils  vieiiueiil  à  crever, ^et  y uef      ABKAXA8.  s.  m.  Pierre'  précieuse  sur  la- 


ie pu*  en  sort.  î^mr^  aboutir  un  a posttme ^ 
un  abcès.  Un  don,  un  abcès  qui  aboufjt, 
,   Abuuti',  iB. 'parlPcipe. 

ABOUTISSAXi;,  AME.adj.  Qui  aboutit. 
Un  arpent  aboutissant  à  ia  Jorét,  Une  pièce 
de  terre  a/jôutissante  à... 

Il' s'emploie  au  pUiriiel  comme  substantif. 
£es  tenants  et  aboutissants  d'une  pièce  de 
terre,  d'un  hérita f-^e,  -Les  héritages  ou  pièces 
de  terre,  etc.,  qui  y  sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divers  cotés,  .fe'/i  inatière 
réelle  ou  mtvrte,  lès  exploits  doivent  énoncer 
deux  aii  moins .  des  tenants  et  aboutissants  de 
Vhéritai;e  litigieux.      * 

Fig. ,  S/ii'oir  tous  les  tenants  et  aboutissants 
d'une  aJJ aire.  En  bien  cbntiaitie  toutes  les 
circonstances  et  tous  les  détails. 

ABOtTiSSEME\T.  s.  m.  Action  d'abou- 
'  tir.  Il  ne  se  dit  guè^^que  U'un  abcès  qtii 
vient  à  crever.  L'aôoutissement  d^un  abcès. 
Il  vieillit". 

I'  AB.  oVOr  loc.  adv.  empruntée  du  latin. 
Dès  l'oiigine,  dès  le  commencement,  Pren^ 
dre  un  fait,  un  récit  ^b  ovo. 

AB4IYAXT,  ÂNTi.  adj.  Qui  aboie.  Des 
chiens^  aboyants.  Mpite  aboyante. 

ABOYJEH.  Y«  n.  (11  se  conjugue  comme- 
Employer.  )  Japper.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  D'un  çbien.^  Un  chien  qui  aboie  à  4a 
,  lune.  Un  chien  qui^  aboie  aux  voleurs.  Un 
chien  qui  aboie  contre  tous  les-  passants.  Un 
chien  qui  ahoie  après  Jqut  le  mondé. 

Prov.  et  fig. ,  TouS'les  chiens  qui  aboient  ne 
mordent  pas.  Les  gens  qui  menacent  ne 
sont  pas  toujours  fort  redoutables.  " 

Prov.  et  fig.,  Cest  aboyer  à^la  lune',  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  qui  crie  inuti- 
lement contre  lin  plus  puissant  que  lui. 

Fig.  et  lam. ,  Aboyer  après  quelque  chose ^ 
Le  désirer,  le  poursuivre  ardemment.  Ils 
sont  trois'  ou  quatre  qui  aboient  après  ■  cet 
emploi.  Aboyer  après  une  succession.  Cette 
manière  de  parler  vieillir.  ,i 

Aboyer,  au  figuré,  signifie  -aussi.  Crier 
après  q.iielqiruiï,  le"  presser,  le  poursuivre 
dune  mairicre  imporlinie;  dire  du  mal, 
avec  acharnemenl,  d'une  personne  ou  d'une 
"chose.  To{tS  ses  créanciers  aboient  après  lui. 
[  Tous  les  jôiirnaux;  tous  les  critiques  aboient 
après  cet  auteur^  après  la  pièce  nouK'elle. 

Aboyé,,  éé.  participe.,  il  n'est  guère  en 
usage  (|u*au  figuîè.  c///  débiteur  aboyé  de 
tous  ses  créanciers*. 


ABOYEUR.  s.  m.  T.^e  Ch 


asse."  Chien  qui 


qut^lle  étaient  gravés  des  caractères  hiéro- 
glyphiques, et  qu'on  portait  comme  un 
auuilette.       -  '     ' 

ABREGE.  3.  m.  Ecrit,  discours  dans  le- 
quel on  rend  d'une  manière  courte,  suc-, 
cincte,  te  qui  est  ou  ce  qui  pourrait  être 
plus  étendu,  plus  développé.  Mézeray  a  fait 
lui-même  un  (ibrégé'de  sa  grande.  Histoire 
de  France.  Le  pi'éMdcnt  Hénault  a  donné  un 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France. 
Il  a  A'éduit  toute  cette  science  en  abrégé.  lien 
a  fait  un  dibiégé.  L'abrégé  de  l'histoire  ro- 
maine.  Un  abrégé  de  physique.  Indiquez-moi 
un  bon'  abrégé  d'astronomie.  Donnez- moi  un 
abrégé  de  votre  affit ire.  Voici  l abrégé  de  sa  me . 

Par  analogie;  L'Iuimme  est y^n  abrégé  des 
merveilles  de  l'univers;  c'eÉt  un  monde  abiégé, 
L'hotnme  réunit  eu  lui  toutes  sortes  de  dons, 
de  (acuités  admirables. 

En  ABRÉGÉ,  loc.  adv.  Sommairement',  en 
peu  de  paroles.  Contez-moi  la  chose  en 
abréi*fs^f.         ,  .   ^ 

If  signifie  aussi ,  Par  abréviation.  Écrivez 
ce  mot  en  abrégé. 

ABREGER.  V.  a.  Rendre  plus  court.  Ses 
débauches  abrégèrent  sa  vie.  Les  chagrins 
ont  abrégé  ses  jours.  Là  méthode  qu'il  a  pour 
enseigner  le  latin,  abrège  dé^beaucoup le  temps 
des  études.  Abréger  une  narration.  Abrégez 
votre  discours.  Abréger  un  délai.  J'abrégerai 
les  délais,  '"•.'.  *■" 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Vous 
êtes  trop  Ion  g  y  abrégez.  Il  faut  Miéger:  Lais- 
sons ce  poirttl  pour  abréger.  Prenez  ce  che- 
min, il  abrégf.'  \        '  .     .5'*        . 

Abréger,  signifie  quelquefois,  Faire  pa- 
raître, moins  long.  Z/7  conversation  abrège  le 
chemin. Meu  n' abrège  le  temps  comme  le  tra- 
vail y  la  variété  des  occupations. 

Abrégé,  ék.   participe.        .    §  '  / 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  Dans  ce 
sens,  il  né  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
Des  bétes,«t  particulièrement  Des  chevaux. 
Abreuvez  ces  chevaux.       V  '•    # 

Il  se.  dit  quelquefois  en  parlant  Des  per- 
sonnes^ et  ordinairement  par  plaisanterie^ 
Vous  nous  avez  bien  abreuvés,  J\à  abreuvé 
ton  te ^  la  troiipe,^      ,       .     ' 

F.ii;. ,   La  pluie  a  bien  abrem^  les  terres , 
-iLiltTies  a  bien  pençtrées,  bien. humectées. 
Ou  dit  russi,'  tes  prairies,  ces  plantes  ont 
besoin  d'être  abreuvées,  i\,{?i\xi  qùlon  les  ar- 
rose. •        . 

Fig.,  Abreuver  quelqu'un  de  chagrin^,  de 
dégoûts.  Lui  donner  beaucoup  de  chagrins. 


aboie  a  la  vue  du  sanglier,  sans  en  approcher. 

Il  s'emploie  au  liguré,'^et  si^iiilie,  Celuf  qui  I  de  dégoûts.  On  dit  aussi,  Abreuver  de  dou- 
désire »-cpii  poursuit  ardeminWnt  uiie  chose,    leurs,  d'ennuis, •d'humiliationA,  d'amertume. 

ces.  Ce  sens        Abreuver  (les  tonneaux,  des   cuves  i    Les 
remplir  d'eau  pour -s'assurer  qu'ils  ne  cou- 

Il  signifie  plus  ordinaîiSemelnr,  Celui  qui    lent  point.  On  a  .dit  de  même,  en  termes 
fatigue  parties  criailleries  importunes,  par    de  Marine^  Abreuver  un  vaisseau, 
des  injures.  Ce  créancier  tst  }in  dangereux  j      Abreuver,  en  tei*nies  d'Arts ,  Mettre  sur 
aboyeur.  (é  critique  n'est  qu'un  aboyeur.  Un    un  fond  poreux  une  couche  d'huile,  d'en- . 
méchant  aboyeur^  Un  aljoyeur  fatigant.  Il  est    collage,  ae  couleur  oty  de  vérpis^  pour  erfr 
familier  dans  les  deux  acceptions.  boucher  les  pores  e^t  en  rendre  la  surface 


ABR 


unie. 


v^    Abreuver,    s*emplpie    avec   Iç    pronom  | 
i  ,     .  '.  /,         '  pei'sonnci , ,  tant   au    propre   qu'au  figuré. 

ABR  AC  AD  ABR  A.  s.  m.  Mot  auquel  on  at-    C'est  dans,  cette   mare-  que  les  bestiaux  du 
tribuait  anciennement  des,  N'ertus  magiques;    village  s'abreuvent^   Il  s'abreuve   d'excellenj 


'ABfe 

vin,  S  abreuver  de  /r/i*/i;^.r«.  Pleurer  beau* 
coup.  S'abreuver  defitl,  Nounîfr  des  senti- 
noents  haineux^     r  >  .    .^ 

Abreuvé,  ée.  .participé.  Un  cœur  abreuvée 
de  fiel  et  de  haiHe,  Aja  homme  baine^'et 
médi.sant.  «        /  ^ 

ABREUVOIR.  S.  m.  Lieu,  ordinairen/ent 
revêtu  de  pierre,  et  pavé  au  fond,  *oli  i'on, 
m^ne  les  chevaiu)^  et  les  bestiaux  boire  et 
se  ^baigner.  L'abreuvoir  est  à  l'entrée  du 
village.  Un  grand  abteuvoir,  Unbelabreu*  ' 
voir.  Mener  les  chevaux  à  l'abreuvoir.  . 

Prov.  et  pop. ,  Abreuvoir  à  moiâches. 
Grande  plaie  à  la  tête  ou  au  visage.  Ji  lui 
ajait  un  abreuvoir  à  mouches  avec  son  sabre, 

ABRÉVIATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  abrège 
l'ouvrage  d'un  autre.  Justin  est  i'abrevtateur 
de  Trogue- Pompée..  .      • 

ABRÉVIATION,  s.  f.  Hétrtfncheinent.de 
lettres  dans  un  mot,  pour  écrire  plus  vite, 
ou  en  moins  d'espace.  Les  écritures  deJa 
cour  de  Rome  sont  pleines  d'abiévia fions.  On 
écrit,  pur  abiéviation.  M.,  M">«,  M^'®,  em 
/i:^// r/e  JHohsieur,  Madame,'^ Mademoiselle;  : 
S.  M.,  S,.  A.  R;,  ait  lieu  de  Sa  .Majesté,  Son 
Altesse  Royale;  etc.  ♦ 

Il  se.  dit.  également  \de  Certains  signes 
destinés  à   représenter  dés  ij^ots.    Les  mé^ 
decins  emploient,    dans  leurs  formules,  di^ 
versés  ^ibréi'iations  pour  indiquer  les  poidf,    . 
les  mesures,   le  mode  de  préparation,  etc., 
telles  que  §  pour  Once,  tt  pour  Livre,,  eic, 
I*,  2®,  3°,  etc. ,  /war Premièrement ^aecon-.. 
dément,  etc.,  sont  des  abréviations. 
•    ABRI;  s>  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre 
à  coùveH  du  vent,  de  la  pluie,  de  L'ardeur 
du,  soleil , ,  et  des  diverses  incommodités  du 
temps.    Un  bon  abri.  Chercher,,  troui'er  un 
abri,    de  l'abri.   Se  fd ire'  un.  abri.     Un  abri 
contre  la  tempête.  C'est  un  lieu  extrêmement 
découvert,   ou  il  n'y  a  point  d'abri. 

Cette  rade,  cette  plage  est  un  biin  abri,  f  ^es 
vaisseajux  y  sont  en  sûreté  conti^e  le  vent ,    , 
contre  la  tempête.  ^ 

Abri,  se  dit  également,  'eii  Agriculture^, 
de  Tout,  ce  qui  sert  à  garantir,  soit  de  l'ac- 
tion désastreuse  des  vents*  du  nord,  soit 
de  la  trop  grande  ardeur  du  soleii.  Les 
abris  soiitou  naturels,  comme  le$  montagnes, 
les  forêts,  les  plantations  en  lignés,  et  les  * 
haies;  ou  artificiels,  comme  les  ntun^et  les 
paillassons,  .. 

Il  >e  dit  pareillement,  enr  termes  de 
Guerre,  de  Tout  *ce  qui  met. une  troupe 
à  couvert  des  «i^rojéçtiles  de  l'ennemi.' 

Abri,  se  dit  figu rément  de  Quelque  Heu 
que  ce  soit  où  l'on  est  en  sûreté,  et  gêné-  . 
ralement'  de  Tout  ce  qui  nous  préserve 
d'un  danger.  La  solitifde  est  un  abri  contre  '^ 
les  etnbarras  du  monde.  La  médiocrité  est  un 
abri  contre  les' coups  de  la  fortune.  Il  trou^ 
vera  dans  la  maison  d'un  tel  protecteur  un 
abri  contie  les  violences  de  ses  ennemis.  Il  a 
trouvé  un  abri  sûr  auprès  de  ce  prince, 

À  l'abri,  loc.  prépositive,  et  quelquefois ' 
adverbiale.  A  couvert.  Se  mettre  à  l'abri  de 
la  pluie,,  dfi  vent,  du  mauvais  temps,  de  la 
tempête.  !i  tombait  une  pluie  abondante, 
nous  nous  mimes  à  l'abri.  Etre  à  l'abri  pen- 
dant une  tempête.  Ètie  à  l'abti  sous  un  A«/i- 
gar",  sous  un  arbre,  derrière  une  muraille, 
derrière  une  haie.  Fig.,  Se  mettre  à  l^'b/i^gk- 
lauersccutiçn,  de  la  'vexation]  Dans  ces  pnra- 
ses,    De  a* la  ^^gnific^tion  Qfi  Contre, 
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À  l'abri  ,  se 
mettre  à  couvei 
l'abri  d'une  mu 
la  faveur.  Dan 
Soùs, 
.  £n  termes  de 
terre;  se  mettre 
ile;  etc. 

ABRICOT,  s. 
dont  la  chair  et 
Abricots  en  esp 
Compote  d'abru 
lade  d'abricots. 

Abricot-péche 
.goût  se-rupproc 

ABBli:pTIEI 
des  Rosacées ,  c 
cotier  en  espalie 

AlSKiTER. 
un  espalier.  Çeti 
"montagne. 

Il  s'emploie 
S'abriter  derrière 
tifns-nous.  Dans 
des  épaulements 
non.  * 

Abrité,  bë. 

ABROGATIO 
pression  d'une 
usage,  d'un  rite 
.  gatioii  d'une  loi, 
une  suite  nécessa 
dans  les  mœurs 

ABROGER.    V 

mettre  hors  d'usi 

en  parlant  D^  le 

.  monies.  Abroger 

une  coutume. 

Il  s'emploie  s 
Cette  loi  s'est  ai 
Suétnde,  pai'  le  b 

Abrogé,  ée. 

ABROtTI,  Il 

Il  se  dit  Des  bo 
ses  ont  été  broul 
et  qui  sont  mal 

ABRITPT,  tP 
rains  et  'des  roc 
et  comme  s'ils  a 

Il  se  dit  figun 
style  rompu,  sai 
est  peu  usité. 

ABRUPTO  «(I 
du  latin ,  qu'on 
dire,  Brusquem< 
préambuie.  Pari 
'  Exorde  ex  abn 
mouvement,  de 

ABR|<.TiH.  v. 
une  bête  brute.  . 
tit  les  hommes,  fi 

Il  s'emploie  av 
signifie.  Devenir 
homme  s'abrutit. 

Abruti,  ie.  p 

ABauriSSAN 
qui  es<  pi'opre  s 
abrutissait  t.  Des 
oocu/)f'tifii  est  al 

ABRUTISSEM 
personne  abrutit 
un  grand  abruti 
J^ongé  dans  l'abi 
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À  l'abri,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  a 
mettre  à  couvert.  Être  à  l'abri  d'un  bois,  à 
l'abri  d'une  muraille,  Fig. ,  jégir  à  l'abrt  de 
h  fai'ûur.  Daoa   celle  phrase,  De  signifie 

Soùs.  .'      \  ^  L  •  > 

.  -Ed  termes  de  Marine,  Etre  a  rabri  dune 
terre;  se  mettre  à  l'abn  sous  le^yent  d'une 

tle  '  etc, 

■'  ABRICOT,  s.  m.  Sorte  de  fruil  à  noyau, 
dont  la  chair  et  la  peau  tirent  sur  le  jaune. 
Abricots  en  espalier.  Abricots  en  plein  vent. 
Compote  d'abricots.  Pâte  d' abricots.  Marme- 
lade d'abricots.  Abricots  confits.     .^ 

Abricot  -  pèche  t  Espèce  d'abricot  dont  le 
.  goût  se -rapproche  de  celui  de  la  pêche. 

ABRH:pi  1ER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Rosacées,  qui  porte  les  abricots.  Abri- 
cotier en  espalier.  Abricotier  en  plein  vent. 

AliBiTKR.   V.  a.  Mettre  à  rabri.  Abriter 

«espalier.  Cette  maison  est  abritée  par  une 
ntagne. 

Il  sVmploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'abriter  (lerrière  un  mur,  Foici  rorasfe,  abri- 
tifns-nous.  Dans  les  sièges  ^  -on  fait  desjossès, 
'   des  èpauleme/its ,  pour  s'abriter  contre  le  ca- 
non. 

Abrité,  éë.  participe. 

ABROGATION,  s.  f.  Annulation,  sup- 
pression d*une  loi,  d'une  coutume,  d'un 
usage,  d'un  rite,  d'une  cérémonie.  L'abro- 
gation d'une  loi.  L' abrogation  de  i^ette  loi  jat 
•^  une  suite  nécessaire  des  c/iangetnents  survenus 
dans  les  mœurs  de  la  nation,  "         - 

ABROGER.  V.  a.  Rendre  liul,  abolir, 
mettre  hors  d'usage.  Il  se  dit  principale^nenl 
en  parlant  Die  lois,  de  coutumes,  de  céré- 
monies. Abroger  une  loi,  une  ordonnance, 
une  coutume.  • 

Il  sVmploie  avec  le  pi'onom  personnel. 
Cette  loi  s'est  abrogée  (tel If -même,  par  dé- 
suétude ,  pai'  le  laps  de  temps. 

AiiHOGÉ,  ÉE.  participe.  .-..-^ 

ABROLTI ,  I  K.^dj.  r.  d'Eaux  et  Forêts. 
11  se  dit  Des  bois  dont  les  premières  pous- 
ses ont  été  broutées ,  mangées  par  le  bétail , 
et  qui  sont  niai  venus. 

ABRITPT,  UPTE.  adj!  Il  se  dit  Des  ter- 
-fain^  et  ^des  rochers  bizarrement  coupés, 
et  comme  s'ils  avaient  été  rompus.     :^ 

Il  se  dit  figurément  D*un  discours,  d'un 
•tyle  rompu,  sans  liaison.  5()/e  abrupt.  11 
est  peu  usité. 

ABRUPTO  ^(EX).  Locution  empruntée 
du  latin,  qu'on  emploie  quelquefois  pour 
dire,  Brusquement,  sans  préparation,  sans 
préambule.  Parler  ex  abrupto.  ./ 
^  Exorde  ex  abrupto,  Exorde  vif,  qui  a  du 
mouvement,  de  la  passion. 

ABRUTI  H.  V.  a.  Rendre  stupide  comine 
une  bètê  brute.  Le  vin  pris  avec  excès  abru- 
,trt  les  hommes,  abrutit  P  es  prit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel ,  et 
signifie.  Devenir  comme  une  bête  brute.  Cet 
homme  s'abrutit, 

Abhuti,  ie.  participe.  ,'  , 

abri:  riSSANT,  ante.  adj.  Qui  abrutit, 
qui  es<  |]i'opre  à  abrutir.  Un  genre  de  vie 
aàrutissafit.  Des  plaisirs  abruttsscuits.  Cette 
oocu/Hftifii  est  abrut:ssnnte, 
V  ABRUTISSEMENT,  s.  m.  L'éUl  d'une 
personne  abrutie.  Cet  homme  est  tombé  dans 
un  grand  abrutissement,  .  La   débauche  l'a 

plongé  dans  l'abr^tissemenfi^ 

'      .  '«•  • 
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ABSCISSE.  8.  f.  T.  de  Mathém.  L*uné  des 
deux  coordonnées  recti lignes  par  lesquelles 
on  définit  la  position  de  chaque  point  d'une 
courbe  plane;  l'autre  s'appelle  Ordonnée,  , 

Axe  des   abscisses ,    axe.  des   ordonnées, 
Droites    indéfinies    sur   lesquelles   les    ab- 
scisses et  les  ordonnées  se  mesurent  à  par- 
tir d'une  commune  origine,  qui.  est  leur 
^point  d'interseclionr. 

ABSENCE,  s.  f.  Éloignement  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  dans  le  lieu  de  sa'rési- 
dence  ordinaire.  Longue  absence.  Courte  ab- 
sence, ^pn  mon  absence.  Lés  peines  de  l'ab- 
sence. Il  fait  de  fréquentes  absences. 

Il  se  dit  parlicutivrement,  en  Jurispru- 
dence, de  L'absence  d'une  personne  dont 
on  n'a  point  ri  Çtt»  de  nouvelles  depuis  une 
certaine  époque,  et  dont  la^^ésidence  ac- 
tuelle n'est  p(^iht  connue.  TauLyque  Cab-. 
sence  n'a  pa^  été  déclarée  par  un  jugement, 
elle  n'est  que  présumée.  Présomption  d'au-. 
sencs.  Les  effets  de  Vjabsence. 

Absence,  se  dit  aussi  Pu  défaut  de  pré- 
sence À  une  assignation  donnée,"à  une  réu- 
fiion  j^ù  l'on  devait  se  trouver.  Il  Jut  or- 
donné qu.'on^  procéder/lit  tant  en  présence 
qu'en  absence:  On  a  fait  constater  son  ab- 
sence. On  n'a  pas  laissé  de  se  divertir  en. 
votre  absence.  .  »  •      ^ 

11  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
//  y  a  dans  cet  ouvrage  une  absence  totale 
d'esprit,  de  goût,    de  logique.    ..   * 

V\^.,  Absence  d'esprit, ^D\slrAci\oï\,  man- 
que d'attention.  C'est  une  absence  d'esprit 
qui  n'est  pas  excusable.  Il  est  sujet  à  des  ab- 
sences d  esprit.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument,  au  pluriel.  //  a  souvent  clés 
absences.  , 

'.  ABSENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  éloigné  de 
sa  demeure,  de  sa  résidence  qpdinaire. 
roiis  avez  été  longtemps  absent.  Etre,  absent 
de  Paris,  de  la  cour.  Un  religieux  absent  de 
son  couvent.  Il  touche  se^  apf)ointements  tant 
absent  que  présent.  Absent  ptir  congé. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  une.acception 
plus  étendue,'  De  quiconque  ne  Se  trouve 
pas  où- il  devrait  être,  où  il  pourrait  être. 
J'étais  absent  au  moment  de  l' appel.  Lorsque 
je  suis  allé  pour  le  i*f^ir,  il  était  absent. 

Il  signifie  figurément.  Distrait,  inattentif. 
Son  esprit  est  quelquffois  absent. 

11  est  quelquefois  substantif.  Tant  les  ab- 
sents que  les  présents.  On  oublie  aisément  les 
absents. 

Fam.,  Les  absents  ont  tor^.  On  néglige 
souvent  Ie3  intérêts,  les  droits  des  absents. 

Absent,  se  dit  particulièrement,  en  Ju- 
risprudence, Des  personnes  absentes  dont 
on  n'a  point  reçu  de  nouvelles  depuis. un 
certain  temps,  et  dont  la  résidence /actuelle 
n'est  point  connue.  Les  personnes  présumées 
absentes,  ht  loi  règle  les  effets  de  l'absence 
relativement  aux  hiens^  que  Cabsent  possédait 
au  jour  de  sa  disparition,  relativement  au 
mariage  f  etc,  •  • .        \ 

Dans  le  ménie  langage,  La  prescription 
immobilière  est  de  vingt  ans  entre  absents. 
Voyez  PHÉsEîfT.  •     .  '  " 

ABSENTER  ^Sî).  v.  pron.  S'éloigner  de 
quelque  lieu  oii  l'on  est  habituellement, 
où  la- profession,  les  fonctions  qu'on  exerce 
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veulent  que  l'on  demeure,  etc.  Je  m'absen* 
ferai  durant  trois  mois.  S'absenter  d'un  lieu,^ 
d'un  pays.  Ce  soldat  s'est  absenté  du  poste 
sans  la  permission  de  son  chej.  On  le  cher" 
che  pour  le  prendre,  U  faut  qu'il  s'absente,- 
Il  s'est  absenté  pf m  r  se  dérober  à  leurs  pour- 
suites.  J'inii passer  la  soirée  avec  vous;  mais 
vous  me  permettrez  de  ni  absenter  une  demi' 
heure.  , 

ABSIDE,  s,  f.  T.  d'Archit.  Voûté,  arche, 
niche,  partie  circulaire. 

il  désigne  particulièrement,  Le  sanctuaire 
d'une  église,  cetlè  partie  du  chœur  où  le 
clergé  se  ran{»eailaul  relois  çn  cercle  à 
droite^  et  à  gauche  de  révêque.  Il  est  peu 
usité,  surtout  dans  le  prçmier  sens. 

ABSINTHE.,  s.    f.    Piiuite  à   fleurs  com-       i 
posées,  qui   est  très-auière  e|  aromatique. 
Cela  est  plus  amer  que  me  l'absinthe.  yin,tein'       \ 
tare  d'absinthe.  ^  .  j 

Il  se  diloussi  d'Une  liqneurdet^hle  qu'on 
pré|>are  en  taisant  iulusffclÇ's  feuiJIes  d  abr 
siullre  dans  de  l'eau-de-vie.  Prendre  un  verre 
d'absinthe.      .  „  y  j 

ABSOLU,  IJE.  adj.  Indépendant ,  souve- 
rain^ sans   contrôle.    Pouvoir  absolu.  Auto^ 
l'ité  absolue.  Monarchie  ab.soltie.   Comiminde-^        i 
ment  absolu.   Ou   dit   de  même.   Souverain       \ 
absolu,  maître  absolu.      «■  '   . 

Il   signifie   quel{|uef^)is.    Impérieux.    Ce/ 
ffpntme   est  absolu  dans   fout  ce  qu'il   Vf  ut,  ■ 
Parler  d'un  ton  absolu.  Un  caractère  absolu. 

Cet  homme  est  absolu  dans  safi/uille,  dans  | 
sa  compagnie  y  II  y  fait  tout  ce  qu'il  veut,  1 
personne  ne  lui  résiste.  j 

Absolu  ,  signifie  quelquefois ,  Total ,  com- 
plet, sans  leslrivùon.  fJne  impossibilité  dô-        i 
salue.  Il  y  a  peu  de  vérités  absolues.  \ 

'  SensMbsolu  y  Sens  qui  n'admet^  point  de  i 
restriction.  Fous  prenez  ce  que  je  di^  clans  '  | 
un  sens  trop  absolu.  ^""^^^^ 

Absolu,  se  dit,  en  termes  de  lVTéJaphy< 
sique  et  de' Qranimaire,   par  opposition   à 
Helatif.   Homme   est  un  terme  absoli't,  Père        i 
fst  un  terme  relatif.    , 

En    termes  de  ÇfV2L\x\.\?i\\x\^,  Ablatif  ah^         | 
soin.  Ablatif  (|ui  n'est  régi  par  aucune  par-'        j 
tie  d'oraison  qui  soit  exprijnée.  On^  (lit  de 
même,  en  tei-mes  de  Grammaire  grecque,         j 
Génitif  absolu.  ^  ! 

Absolu  J  s'emploie  comme  substantif,  en       *! 
terUies'de  Métaphysique,  et  signifie,  Ce  qui         i 
existe  indépendamment  de  toute  condition. 
L'absolu.  .  '     ! 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  ab-         ! 
solue,  sans  restriction,  sans  bornes,   san^ 
partage.    Cet  homme  dispose  absolument  de 
tout  dans  la  maison.    -, 

Il  signifie  aussi ,  Déterminément,  malgré 
toute  opposition  et  toute  rpmontrîjnce.  On 
rut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devait  pas  partir,  il 
le  voulut  absolument.  Je  n'en  ferai  absolu» 
me  rit, rien. 

\\  signifie  quelquefois,  Indispensable- 
ment.  Il  faut  absolument  que  vqus  partiez, 

U  signifie  encore,  Totit  à  fait,  entière- 
ment. Je  ne  suis  pas  absolument  décidé  à 
poursuivre  cette  ajfaire.  Il  nia  absolument  le 
fait.  Tout  le  monde  (absolument  fut  de  cet 
avis.  Il  ne  fait  absolument  rien.  Ce  mets  n'est, 
pas  absolument  mauvais.       -.^ 

Absolument  parlant,  À  juger  de  la  chos6 
en  général,  et 'sans  entier  dans  aucun  détail» 
Absolument  parlant,   cet  ouvrage  est  bon. 
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Cette  raison  n'est  pas  mdUvatse  absolument 
partant.  Il  y  a  des  beautés  dans  cet  ouvrage; 
mais,  absoluinent  parlant,  il  n'est  pas  bon. 

En.  Grand.,  Prendre,  employer  un  mot 
absolument.  Employer  sans  complément  un 
mol  auquel  il  est  plus  ordinaire  d'en  don- 
ner un ,  ou  qui  est  susceptible  d'en  avoir 
un.  Tel  verbe  se  prend,  se  met,  s'emploie 
quehuefois  absolument.  Dans  cette  phrase, 
Espérer,  c'est  jouir,  les  verbes  espérer  et 
jouir  sont  pris  absolument.  Dans  celle-ci, 
Vivre  dans  Tabondance,  le  mot  abondance 
e^^  employé jibsolument,  pour  dire,  L'abon^ 
dance  des  choseè  nécessairej^  et  agréables  à  la 
vie.  Il  signifie  quelquefois,  Ejnplpyer  ellipti- 
quement une  expression  en  supprimant  le 
mot  ou  les  mots  qui  la  régissent  ordinaire- 
ment. Dans  cett^hlrase  de  commandement. 
Pied  à  terre,  oii  le  mot  m^ii^z  est  sous-en- 
tendu ,  Pied  à  terre  est  pris  absolument. 

ABSOLUTION,  s.  f.  T.  de  Droit  ^criminel. 
Jugement  qui  renvoie,  de  l'accusation  un 
accusé  déclaré  coupable,  parce  que  le  crime 
ou  le  délit  n'est  puni  par  aucune  loi.     .  "^ 

Il  se  dit  aussi,  mais  improprement,  de 
L'acquittement  d'un  .  innocent.  Les  jurés 
balancèrent  entre  Valisolution  et  la  çondain' 
nation.  ,  '  ,   ,  -    . 

'  ABsoLUTToif,  signifie  aussi.  L'action  par 
laquelle  ie  prêtre  remet  les  péchés  en  vertu 
des  paroles  sacramentelles, qu^l"TJrononce. 
Donner  .l'absolution.  Refuser  l'absolution. 
Différer  l'absolution.  Absolution  ■  sacramen- 
telle. Il  est  mort  un  moment  après  -avoir  reçu 
l'absolution. 

ABSOLUTOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  porte  absolution.  Bref  absolutoire. 

ABSORBANT ,  ANTE.  adj.  T.  dé  Médex. 
et  de  Pliarm.  Il  se  dit  Des  substances  et  des 
préparations  niédicinales  ayant  la' propriété 
d'absorber  lés  ajcides  qui  se  développent 
spontanément  dans  l'estomac.  Substance, , 
terre ,  poudre  absorbante.      . 

Il  s  emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  On  lui  a  donné  dès  absorbants. 

En  termes  d'Anat.,  Système  absorbant. 
L'ensemble  des  vaisseaux  et  des  glandes  qui 
concourent  à  l'absorj^lion.  Faisseaux  absor- 
bants ou  Ipnphatiques,  ou  simplement, 
AbsorbantSf,  Vaisseaux  qui  font  partie  de  ce 
système. 

ABSORBER.- V.  a.  'En^louiïy.  Les  sables, 
les  terTfs  sèches  et  légères  absorl>ent  les  eaux 
de  la  pluie  en  un  moment.  Le, Rhin,  à  la  fin 
de  son  cours^  se  perd  dans  des  sables  qui  l'ab- 
sorbent. Le  Rhône  tombe  dans  un  gouffre  qui 
V  absorbe.  *     * 

11  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  par- 
lant Des  coqleni^s,  des  sons,  des  odeurs, 
des^saveurs!  Le  noir  absorbe  la  lumière.  Une 
voix  faible  est  absorbée  dans  un  grand  chœur 
de  musique.  L'odeur  de'  la  tubéreuse  absorbe 
l'odeur  (le  la  plupart  des  autres  fleurs.  Le  goût 
de  l'ail  absqrbe  celu{  des  autres  assaisonne- 
ments. ^      *. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  qui  ont  la  fa- 
culté de  pomper  les  .fluides  placés  à  leur 
portée.  Les  branches  gourmandes  absorbent 
ta  nourriture  destinée  ad  reste  de  l'arbre^  Les 
fluides  absorbés  par  teS  vaisseaux  lymphati- 
ques. La  membrane  muqueuse  du  poumon 
absorbe  l'oxygène  de  l'/tir,  dans  l'acte  d^  la 
respiration.  L^'épongè  absorbe  l'eau. 

Absorber  ,  signifie  figurcmenl,  Consumer 
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entièrement;  et,  en  ce  sens,  il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  biens,  des  ri- 
chesses, de  l'aigenl.  Les  pMcès  ont  absorbé 
tout  son  bien.  Les  jrais  du  scellé  ont  absorbé 
la  meilleure  partie  de  la  succession.  Les  con- 
ventions matrimoniale^  absorberont  tout  le 
bien  du  mari.  Cela  absorbera  trop  de  temps  i 

Il  signifie  aussi ,  Attirer  à  soi  en-  entier. 
Cet  orateur  ai'ait  tellement  absorbe  l'atten- 
tion, qu'il  n'y  en  eut  plus  pour  les  autres. 
Celte  scène  absorbe  tout  l'intérêt  de  la  pièce. 
Ses  nouvelles  fonctions  l'absorbent  tout  entier. 

Absorber,  est  aussi  verbe  pronominal. 
Les  pluies  s'absorbent  dans  les  sables.  Tout 
passe,  et  s'absorbe  dans  V éternité. 
.  Absorbé,  be.  participe. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  pro- 
fondément appliquée  à  quelque  chose,  il  est 
absorbé,  entièrement  absorbé  dans  l'étude  des 
mathématiques.  Il  était  absorbé  dans  ses  ré- 
flexions. ^ . 

Être  tout  absorbé  en  Dieut  Être  dans  une 
méditation  continuelle  des  choses  de  Dieu. 

ABSORPTION,  s.  f.  Action  d'absorber.  Il 
se  dit  Principalement ,  en  Physiologie ,  de 
Cette  fonction  par  laquelle  les  êtres  orga- 
nisés attirent  à  eux  et  pompent  les  fluides  ' 
qui  lésenv/ronnen|ou  qui  sont  exhalés  inté- 
rieurement. L'abso/sption  est  très-actiye  chez 
les  enfin ts.  L'absorption  du  chyle  se  fait  à 
la  surface  des  intestins.  ,. 

ABSOUDRE»  V.  a.  T.  de  Droit  criminel. 
{J'absous,  tu  absous,  il  absout  ;  nous  absol- 
vons, vous  absolvez ,  ils  absolvent.  J'absolvais. 
J'aiabsous.  T  absoudrai.  J'absoudrais.  Absous, 
qu'il  absolve;  absolvez.  Que  f  absolve.  Absol- 
('/2/^A)Renvoyer  de  l'accusation  une  personne 
reconnue  coupable,  mais  dont,  le  crinie  ou 
le  délit  n'est  pas  qualifié  punissable  par  la 
loi.  Il  signifie  aussi,  mais  improprement. 
Déclarer  un  accusé  innocent  du  crime  ou 
du  délit  qui  lui  était  imputé,  l'acquitter.  £/! 
absolvant  cet  homme,  on  n  'a  pas  fait  justice. 
Il  y  a  eu  cinq  voix  pour  condamner  T  accusé, 
et  sept  pour  l'absoudre.  On  l'a  absous  malgré 
le  crédit  de  ses  ennemis.  Il  s'est  fait  absoudre 
du  crime  dont  on  l'accusait.  Elle  fut  absoute 
à  pur  et  à  plein.  ^] 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  langage 
ordinaire. /ei»oMJ  absous  de  votre  négligence, 
en  faveur  de  votre  repentir.  Rien  ne  pourra 
i  absoudre  d'une  si  grande  faute. 
'  Ahsoudre,  signifie  aussi.  Remettre  les 
pécliés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence. 
Tout  prêtre  a  pouvoir  d'absoudre  en  cas  de 
mort.  Il  a  le  jMUvoir  d'absoudriides  cas  ré' 
serves.  Absoudre  un  pénitent.  Absoudre  en 
confession. 

Absous,  otiTK,  participe. 

ABSOUTE,  s.  r.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Absolution  publique  et  solennefle  qui  '  se 
donne  eh  général  au  peuple,  et  dont  la 
cérémonie  se  fait  le  jeudi  saint  au  matin, 
ou  le  mercredi  au  soir  dar^  lt»s  cathédrales. 
L'éiêque  a  fait  la  cérémonie  de  l'absoute.  On 
fait  l'absoute  dans  les  paroisses  aux  grandes 
messes  le  jour  de  Pjiques. 

ABST£ME.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  ne  boit  point  de  vin.  L'Église  dis- 
pensfut  du  calice  lesabstèmes.  Il  est  peu  usité. 

ABSTENIR  (  s;  ).  v.  pron.  (Use  conju- 
gue comme  Se  tenir.)  S'empêcher  de  faire 
quel(|ue  chose,  se  priver  de  l'usage  de  quel- 
que chose.  S'abstenir  de  boire  et  de  manger. 
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S'abstenir  de  Jurer,  Quand  on  a  pris  l'habi- 
tude défaire  quelque  chose,  d  est  bien  mal- 
aisé de  s'en  abstenir.  S'abstenir  de  vin.  Je 
m'abstiendrai  de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  lu 
santé.  Il  s'est  abstenu  de  toutes  sectes  de  niai' 
sirs.  Il  s'abstient  même  de  lire.  Il  s'en  abstint 
ce  jour-là.  Elle  s'en  est  abstenue.  Abstenez- 
vous  de  café,  de  liqueurs.  ' 

H  s'emploie  quelquefois,  absolument.  // 
est  plus  aisé  }ie  s  abstenir  que  de  se  contenir. 
Dans  le  doute,  abstiens-tot. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Ce  juge  s'abstient 
d'opiner,  de  juger,  ou  absolument,  Il  s'abs^ 
ti^t.  Il  se  récuse  lui-même;  et,  Cet  héritier 
s'est  abstenu  de  la  succession,  Il  n'a  point 
fait  acte  d'héritier.         *  -  * 

^  ABSTENTION.  8.  f.  T.  de  Procéd.  Acte 
par  lequel  un  juge  s'abstient,  se  récuse  lui- 
même.  \  V        '   -    ; 

ABSTERGENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes  extérieurs  qui  servent 
à  nettoyer  les  plaies,  les  ulcères.         , 

Il  s'emploie  aussi  éomme  substantif.- C/>i 
bon  abstergent.  .  r 

Il  se  disait  autrefois  Des  remèdes  qu'on 
croyait  propres  à  dissoudre  certainçs  du- 
retés, certains  épaississements. 

ABSTERGER.  v.  a.  T.  de  Chirur.  Netr 
toyer.  Il  se  dit  en  parjant  Des  plaies,  des 
ulcères. 

Abstebob,  ée.  participe. 

ABSTERSIP,  IVE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Propre  à  nettoyer.  Voyez  Abstergent  ,  qui 
est  plus  u^ité.       ' 

ABSTERSION.  s.  f.  T.^de  Chirur.  Action 
d'absterger. 

ABSTINENCE.  S.  f.  Action  de  s'abstenir. 
Abstinence  de  vin.  Vivre  dans  l'abstinence  de 
tous  les  plaisirs.  L'Église  catholique  enjoint 
l'abstinence  des  femmes  aux  prêtres. ^ 
'  Il  s'emploie  absolument,  et  se  dit  alors 
en  parlant  Du  boire  et  du  manger.  L'absti- 
nence est  utile  au  èbrps  et  à  l'âme.  On  lui  a 
ordonné  une  grande  abstinence.  On  lui  faisait 
faire  ahstinence  malgré  lui. 
.*  Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  au 
pluriel.  Les  abstinences  prescrites  par  l'E- 
glise. Exténué  de  jeûnes  et  d'abstinenéh. 

Chez  les  Catholiques,  Jours  d'abstinence. 
Ceux  oii  l'on  doit  s'abstenir  de  manger  de 
la  viande,  sanç  être  obligé  de  jeûner.  // 
n'est  pas  jeàne  aujourd'hui,  il  n'est  que  jour 
d'abstinence, 

ABSTINENT,  ENTE«  adj.  Qui  est  mo- 
déré dans.  l)e  boire  et  le  manger.  Il  est  peu 
usité. 

ABSTRACTION.  S.  f.  T.  didactique.  Opé- 
ration par  laquelle  l'esprit  considère  sé- 
parément" des  choses  qui  sont  réellement 
unies.  Considérer  une  des  qualités  d'un  sujet 
prise  à  part,  et  en  faisant  abstraction  de 
toutes  les  autres.  Quand  je  dis  la.  blancheur 
en  général  et  sans  l'appliquer  à  un  objet,  je 
parle  par  abstraction.  En  faisant  abstractio(t 
de  la  qualité  des  personneSi  vous  jugerez  que, 
etc.  Abstrrtcùon  faite  du  style,  qUi  est  faible, 
cet  ouvrage  a  quelque  mérite.'  *      * 

AiJSTRACTiow ,  se  dit  aussi  Des  idées  gé- 
nérales, des  proprtét^,  des  qualités  sépa- 
rées par  l'esprit  des'  sujets  auxquels  elles 
soni  unies,  fluma  ni  té,  raison,  vertu,  savoir, 
'blancheur,  pesanteur,  etc.,  sont  des  abs- 
tractions. 
!      Il  se  dit,  dans  un  sens  défavorable,  Des 
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idées  trop  raètai 
riques  auxquelf 
égard  aux  diffic 
leur  application 
qui  se  perd  dans 

Il  signifie  efic( 
tion,  rêverie  qi 
penser  aux  choî 
qu'il  a  sous  les  y( 
abstractions  conti 

ABSTRACTIV 
lion,  d'une  man 
sidérer  abstractivi 
'  Abstractivement  ^ 

ABSTRAIRE. 
Traire.)  T.  dida 
considérer  sépai 
réellement  et  née 
l'accident  du  sujt 
bre ,  on  abstrait 
toutes  sortes  de  s 

Abstrj^it,  ait 

Il  est  aussi  ad 
'En  Logique, 
qui  désighe  une 
-  seule,  et  séparée 
à  Terme  concret, 
sont  des  termes  a 
bon,  unis  à  des  i 
Pain  rond,  vin  ( 
termes  concrets.  ( 
gue ,  Une  idée  abi 
L'abstrait  et  lecc 

En  Mathém . , 
nombre»  que  l' 
comme  une  colle 
soient  ces  uni|^s 
de  leur  nature; 
concret. 

Abstbait,  adj 
métaphysique,  ti 
trer.  Ce  discours 
est  bien  abstraite. 
Un  écrivain ,  un  j 

Il  signifie  erico 
"^  tion  ou  dans  la 
et  d'attention  qu< 
occupe.  On  est  a 
que  à  une  seule' a 
cation  ou  légèreté 

ABSTRUS ,.  US 
entendre,  qui  de 
^  cation  pour  être 
que  Des  sciences 
ces  abstrusesi  Rf* 
tion  abstruse.  Sen 

Il  se  dit  quelq 
un  sens  défavora 
fort  abstrus.'  , 

ABSURDE,  ad 
évidemment  cor 
sens  commun.  \ 
raisonnement  abs 
surdes.  Propositii 
surde.  Conduite  ù 
-  Use  dit  aMssi  I 
agit  al>siird^men 
C'est'unnon^mea 
plus  abstrdk  dan 

Absurde,  s'ei 
stantif  masculin, 
ber  dans  l'absurJ 

Réduire  un  hdn 
Le  forcer,  dans 
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idées  trop  métaphysiques,  des  idées  théo- 
riques auxquelles  on  s'abandonne,  sans 
égard  aux  difficultés  que  peut  rencontrer 
leur  application.  C'est  un  esprit  chmérique 
qui  se  perd  dans  les  abstractions. 

Il  signifie  eftcore,  au  pluriel,  Préoccupa- 
lion,  rêverie  qui  empêche  un  homme  de 
penser  aux  choses,  dont  on  lui  parle,  ou 
qu'il  a  sous  les  yeux.  Cet  homme  est  dans  des 
abstractions  continuelles, 

ABSTR ACTIVEMENT,  adv.  Par  abstrac- 
lion ,  d* une  manière  abstraite.  Onoeutcon- 
sidérer  abstrqctiviment  lesqUêUtés  aes  corps. 
'  Abstirtctivement  parlant. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (H  se  conjugue  comme 
Traire.  )  T.  didactique.  Faire  abstraction, 
considérer  séparément  des  choses  qui  sont 
réellementet  nécessairement  unies.  Abstraire 
l' accident  du  sujet,  de  la  substance.  En  algè- 
bre,  on  abstrait  la  quantité^  le  nombre  de 
toutes  sortes  de  sujets. 

Abstrjlit,  aite..  participe.     -        '/ V 
Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  ôfi  appelle,  . 
'    En  I^ogiqùe,    Terme  abstrait,  Un  terme 
qui  dcsigile  une  qualité   considérée  toute 
-seule,  et  séparée  du  sujet;  par  opposition 
à  Terme  concret.  Rondeur,  blancheur,  bonté, 
sont  des  termes  abstinits  ;  et,  Rond,  blanc-, 
bon,  unis  à  des  noms  de  substances ,  comme 
,  Pain  rond,   vin  blanc,  bon  prince,  sont  des 
termes  concrets.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,  Une  idée  abstraite  ;  et  substantivement , 
L'abstrait  et  le- concret,  '  •• 

£n~Mathém.,  Nombre  abstrait,  Tout 
nombre,  que  Ton  considère  seulement 
comme  une  collection  d'unités,  quelles  que 
soient  ces  uni|^s,*et  ei^  faisant  abstraction 
de  leur  nature;  par  opposition  à  Nombre 
concret.  -      ,.  ; 

Abstrait,  adjectif,  signifie  aussi ,  Trè's- 
métaphysique,  très-difficile  à  saisihy à  péné- 
trer. Ce  discours  est  abstrait.  Cette  question 
est  bien  abstraite.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Un  écrivain ,  un  philosophe  abstrait. 
Il  signifie  ericore,  Plongé  dans  la  médita- 
'"^  tiqn  ou  dans  la  rêverie ,  n'ayant  de^f>ensée 
et  d'attention  que  pour  l'objet  intérieur  qui 
occupe.  On  est  abstrait  pour  être  trop  appli- 
qué à  une  seule' chose ,  et  distrait  par  inappli- 
cation ou  légèreté. 

ABSTRUS ,.  USE.  adj.  Qui  est  difficile  à 
entendre ,  qui  demande  une  extrême  appli- 
^  cation  pour  être' bien  conçu.  Il  ne  se  dit 
que  Des  sciences  et  du  raisonnemeut.  Scien- 
ces abstruses:  RaisonniF\ments  abstrus.  Ques- 
tion  abstruse.  Sens  abstrus. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  écrivains,  dans 
un  sens  défavorable.  Ce  philosophe  m* a  paru 
fort  abstrus.' 

ABSURDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
évidemment  contre  la  raison,  contre  le 
sens  commun.  Cela  est  absurde.  Foilà  un 
raisonnement  absunle.  Dire  des  choses,  ab- 
surdes. Proposition  'absunle.  Conséquence  ab- 
surde. Conduite  absurde,^' 

-  Il  se  dil  aipssi  De  la  personne  qui  parle  ou 
agit  aLsurd^ment.  Un  raisonneur  absurde. 
C'est  > un  àon^me  absurde.  Il  n  j  a  pas  d'homme 
plus  ttbS'trdk  dans  le  monde. 

Absurde,  s'emploie  ausfi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie.  Absurdité.  To//}- 
ber  dans  l'absurde. 

Réduire  un  homme,  son  homme  à  V  absurde, 
Le  forcer,  dans  la  discussion,  à  se  rendre 
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ou  à  déraisonner.  /JcV/m>^  %ne  \)pinion,  un 
raisonnement  à  l'absurde,  Mmilrer,  prouver 
que  le  principe  ou  la  consâ^uence  en  est 
absurde.  *  .  / 

^  ABSURDEMENT.adv.  P'une  manière  ab- 
surde. Raisonner,  parler  absurdement, 

ABSURDITÉ,  s.  f^  Vice  de  ce  qui  est  ab-* 
surde.-  L'absunlitéd'un  discours.  N*étes-vous 
pas  choqué  de.  l'absurdité  de  ce  raisonnement', 
de  cette  assertion  P  •  * 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  mémfe  qui  est 
absurde.  //  s'ensuivrait  de  là  une  grande  ab- 
surdité. Il  nous  a  débité  mille  absurdités. 

l\  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personne^.  Cet  homme  est  d'une  absurdité 
rare,  •*  ; 

«         -, 

■     ABU 

'  ABUS.  s.  tn.  Usage  mauvais,  excessif  ou 
injuste  de  quelque  choste.  L'abus  qu'il  a  fait 
de  seS  richesses,  de  ses  J'orces,  de  sa  santé, 
de^  son  autorité.  Abus  de  pouvoir.  Abus  de 
confiance.  U  ne  faut  pas  confondre-  l'abus 
avec  l'usage.  .     " 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier,  Dés- 
ordre,  usage  pernicieux.  Abus  manifeste, 
notoire^  Réformer,  corriger,  retrancher  -  les 
abus,  it  s'est  glisséaivers  abus  dans  la  justice, 
dans  ceUe  administration.  Il  faut  distinguer 
entre  unitsttge^çu,  et  un  abus  qui  s'est  in- 
troduit. Les  exemptions  trop  fréquentes  dégé- 
nèrent en  abus. 

Appel  comme  a  abus.  Appel  interjeté  d'une 
sentence  rendue  par  un  juge  ou  supérieur 
ecclésiastique,  qu'on  prétend  avoir  excédé 
son  pojmFoir,ou  avoir  contrevenu  aux  lois  du 
roj^aume.  Interjeter  appel  comine  d'abus.  On 
dit  de  même.  Le  conseil  d'Etat  a  jugé  qu'il 
y  avait  abus,  l\  a  jugé  que  Tappei  comme 
d'abus  a  été  bien  interjeté. 

Abus,    signifie  aussi,  Erreur.    Voilà   un 
étrange  abus.  C'est  un  abus  de  croire  que  cela 
puisse>éussir.  Fous  comptez  sur  la  justice  des' 
hommes:  abus. 

Prov. ,  Le  monde  n'est  qu'abus  et  vanité. 

ABUSER.  V.  a.  Tromper.  //  vous  promet 
cela,  il  vous  abuse.  Abuser  les  esprits  faibles, 
tl  abuse  les  p^iples.  fCmuLjnavci  abusé  par 
de  J a  us  ses  promesses.  Son  i/nagination ,  sa 
passion  l'abuse. 

Abuser  une  fille  ^  La  séduire ,  la  suborner. 
//  a  abusé  cette  pauvre  fille  sous  promesse 
de  mariage^ 

Abuser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  tromper.  Ils  se  sont 
abusés.  On  s'abuse  soust^t  soi-même.  Je  comp- 
tais sur  votre  amitié,  je  vois  que  je  me  suis 
cruellement  abusé.  Il  s  abuse  jusqUes  à  croire 
qu'il  pan'iendra  à  supplanter  son  rival. 

Abuser,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie, Uâerjmal,  User  autrement  au'^n  ne 
doit.  //  a  abusé  de  votre  bonté.  Abuser  des 
sacrements.  Il  abuse  des  grâces  quêDieu  lui 
fait.  Si  vous  lui  accordez  cette  liherté,  il  n'en 
abusera  pas.  Il  abuse  de  son  loisir,  de  son 
temps,  de  son  crédit,  de  son  autorité.  On 
^abuse  des  meilleures  choses.  C'est  un  homme  I 
qui  ne  se  ménage  point,  et  qui  abuse  de  soi 
santé.  Fous  abusez  de  nui  patience.  Il  abu- 
sait de  la  confiance  que  f  avais  en  lui.  Il  abuse 
de  votre  amitié.  C'est  abuser  de  la  permission. 
Ce  poète  abuse  de  sa  fit  ci li  té.  ^ 

Abuser  d'une  fille,    En  jouir  sans  l'avoir 
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épousée.  C'est  une  fille  dont  il  a  longtemps 
abusée 

Abuser,  en.  termes  de  Droit,  sje  prend 
pour  Consommer ,  détruire.  La  propriété 
consiste  dans  le  droit  d'user  et. d'abuser,  . 

Abusé,   ie.  participe. 

ABUSEUR.  s.  m.  Celui  qui  abuse,  qui 
trompe.  Un  grand  abuseur.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

.  ABuisiF ,  IVE.  adj.  Qui  est  contrait  aux 
règle;»,  aux  lois.  Usage  abusif.  Procédure 
abusive.  Ce  mot  est  employé  dans  un  sens 
abusif, 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  ,  manière - 
abusive.  Mot  employé  abusivement.  Cethomnte  . 
a  été  abusivement  emprisonné. 

■  ■      ABY  .  "' 

ABYJAE.  s.  m.   Forez   Abîme. 
ABYMER.  v.  a.  Fojez  Abîmée.        • 

ACA     '.' 

■  ■  :"  '      ■         ■■•.:■'■ 

ACABIT,  s.  m.  Qualité  bonne  ou  mau- 
vaise de  certaines  choses.  Il  se  dit  princi- 
palement Des  fruits  et  des  légumes.  Des 
poires' d'un  ban  acabit.  Des  haricots,  des  nor 
vêts  d'un  bon,  d'un  mauvais  acabit. 

Il  se  dit  quelquefois,  figuréiiient  et  faifni- 
lièrement,  en  parlant  Des  personnes.  Cet. 
homme  est  d'un  bon  acabit,  d'un  mauvais 
acabit.  Ce  sont  gens  de  même  acabit.  Fous  ne 
le  corrigerez  pas  de  sa  défiance,  c'est  son 
acabit,  il  est  de  cet  acabit. 

ACACIA,  s.  m.  Nom  clé  debx  espèces  de 
mimosa,  qui  croissent    l'une    en    Egypte,  • 
l'autre    au  Sénégal,   et  qui  fournissent  fa- 
gomme  arabique  et  la  gomme  du  Sénégal. 
Suc  d'acacia.  $ 

Faux  acacia,  ou  Acacia  blanc,  bu  simple- 
ment. Acacia,  Arbre  d'agrément,  espèce 
de  robinier  à  raiîieaux  éphreux,  et  à  fleurs 
blanches  et  odorantes  disposées  par  bou** 
quels.  L'acacia  est  originaire  d'Amérique.  Un 
bel  acacia.  Planter  des  acacias.  On  appellé\ 
de  même  improprement  Acacias,  Quelques' 
autres  espèces  de  robiniers  cultivés,  tels 
que  le  Robinier  à  fleurs  roses  et  le  Robi- 
nier visqueux. 

ACADÉMICIEN,  s.  m.  Philosophe  de  la 
secte  de  l'Académie.  Les  académiciens  et  hs 
péripatéticiens  étaient  opposés  sur  plusieurs 
points. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  fait  partie 
d'une  compagnie  de  gens  de  lettrés,  de 
savants  ou  d'artistes ^  nommée  Académie. 
Un  académicien  de  Marseille,  de  Toulouse, 
Les  académiciens  de  la  Crusca.  Les  quarante 
académiciens  de  l'Académie  française.  Il  a 
quelquefois  un  féminin.  L'Académie  de  pein- 
ture a  nommé  quelques  femmes  académicien^, 
nés.  Il  y^a  en  Italie  dés  académiciennes. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Jardin  près  d'Athènes,  . 
oii  s'assemblaient  quelques  philosophes  qui 
prirent  de  là. le  nom  u  Académiciens.  Les 
philosophes  de  l'Acculémie  et  ceux  du  Lycée 
étaient  d'accord  sur  ce  point.    . 

Il  se  dit  aussi  de  La  .secte  même  de  ces 
philosophes.  L' A Cftdémie prétendait  que,  etc, 

AcAUKMiB,  se  dit,  par  extension,  d'Unc^ 
compagnie  de  personnes  qui  se  réunissent 
pour  s'occu,per  de  belles-lettres,  de  sciences 
ou  de  he^\xx-;xT{&.  L'Académie  de  la  Crusca, 
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Les  académies  d' Italie.  V  Académie  française. 
L'Jcadémie  des  inscrifjttons  et  belles-lettres, 
h' Acude nue  des  sciences.  L' Académie  royale 
de  medeci/ie.  L  Académie  de  Marsedle,  de 
Besancon  t  de  Caen,  des  Jeitx  Jhraux,  etc. 
.Les  membres  d'une  académie 

Il  se  (iil  qiielijuefois  absolument  de  L'A - 
cadéiiiie  TraïK^aise,  Un  discours, de  réception 
à  i Académie.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

Académie  royale  de  musique  ^  Le  théâtre 
de  rOpéra  à  Paiis,  aitisj  dénomli^é  dans  les 
leUres  patentes  de  son  établissement. 

AcvDÉMiR,  se  (lit  aussi  d'Un- lieu  où  les 
jeunes  ^ens  apprennent  réquilation/  et 
d'autres  exeiciees  du  corps.  Il' a  mis  son  fils 
à  l  ac(i(léiuie.  Il  est  en  pension  à  l  académie 
d'un  tri.  Au  sortir  <le  l'académie  ^  il  partit 
pour  l'armre.  Cette  acception  a  vieilli. 

11  se  disait  également  Des  écôlicvs  mêmes 
qui  lré(pi(>ntaient  \\\\è  acadéniie.  Ce  jour-là 
tel  écuyer  fit  monter  toute  son  académie  à 
cheval: 

Faire  son  académie ^  Faire  ses  exercices  à 
\  l'acadeiiiie.    Tenir  académie  y  A^o*ir  dos  éco- 
liers  pour    Icuf  enseigner    ré({uitation    et 
divers  autres  exercices  du  corps.  Ces  locu- 
tions oui  vieilli. 

Académie,  se  dit  encore  a  Un  lieu  où 
l'on  donne  à  jouer  au  public.  Tenir  acadé- 
'  mie.  Il  a  pêldii  son  a  rident  dans  une  acadé- 
mie. Il  faut  faire  juger  ce  CQup  à  l'académie. 
Les  académies  dé  jeux  sont  souvent  des  coupe- 
gorge.  Il  y  a  un  liire  intitulé  J'Aj^'adémie 
des  Jeux,  qui  donne  les  règles  des  jeux  en 
usage\.  Ce  sens  vieillit;  on  dit  plus  ordinai- 
rement >  J/«/Jo«V/f,yVM. 

AcADÉMrE;  se  dit  enc<\re  Des  divisions  de 
runivcrsité  de  F'rance,  dont  chacune  est 
dirigée  par  un  recteur.  Il  y  a  autant  d'aca- 
démies que  de  cours  royales.  L'académie  de 
.  Paris t  de  Bordeaux ^  de  Poitiers,  etc.  Le  rec- 
teur d'une  académie.  •  • 
*  il  a  également,  dans  quelques  pays,  le 
même  sens  (|u'Université.   , 

Académie,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
dMJne  figure  entière,  qui  est  peinte  ou  des 
sinée  d'après   ith  modèle  nu,   et  qui    n'est 
pas   destinée  à  entrer  dans  U  composiiâon 
,d'un  Jlnblcau. 

'-  A<:aI)1<:miQUK.  adj.  des  i\ey^\  genres.  Qui 
appartieul  ou  qiii  convient  à' des  ac<l<lémi- 
ciens,  à  un  corps  de  gens  de  lettres.  (.V?///è'- 
rences,  questions  académiqi,ies.  Séances  aca- 
démiques^^ .  •  •  . 

il  s'emploie,  {>arlicnlièrement,  en  par- 
lant De  Ta*  adéiuie  Iran^aise.  Discours  aca- 
démique. Le  fàuteud  académique.  Un  talent 
académique.  Ouvrage  académique.  Style  aca- 
démique: '  r 

'Il  se  dit  quelquefois  Des  pei*sonnes./.''oY 
un  sujet  acadénaquG,  C'est  un  homme  qui, 

Sar  jes   talents,   par- ses  ouvrages,  mérite 
'être  éhi  membre  de  l'Académie. 
ACAbÉMIQUKMtlNT.    adv.    D'une    ma- 
-    mère  académiquie.  //  a  traité  son  sujet  aca- 
{kmiquinwnt.        ^  "  ; .  '\ 

A<:.il>Ki>llSTl!:.  s.  m.  Cejùi.qui,  dans  pne 
académie,  ap'prend  ses  exercices,  et  surtiput 
à  monter  a  ciievab  Un,  acadé  mis  te  qui  .est 
bien  à  cheval 

,  Il  sexlit  aussi  de  Celui  qui  tient  une  alpa,* 
demie,  qui  enseigne  ré(|uLtation  et  d'aiiti^es 
exercice:».  Ç^st  un  des  premiers  acadénustes 
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de  Paris  t  pour  les  armes  ^  pouf  Véquitation. 
11  a  vieilli  dans  les  deux  sens. 

ACACÎMARDER.  v.  a.  Accoutumer  quer- 
qu'un  à  mener  une  vie  obscure  et  fainéante, 
/y/  mauvaise  comjxignie  l'a  acagnardé.  Il  est 
faniilier. 

H  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom |K*rsounel.  S  acagfijftrder  dans  sa  terre. 
S' acagnarder  auprès  d'une  femme  f  auprès  dit 
feu  y  dans  un  fauteuil. 

AcAGM\HDR,'*£E.  participe.  ^ 

.  A4:aJ0U'.  s;  m.  Arbre  d'Artiérîquc,  dont 
le  bois4[;st  blanc,  et  qui  porte  une  noÏA  eii 
(orme  dé  rein',  conte4iant  une  amande 
émulsiv.e  et  savoureuse.  La  noix  d'acajou 
s'emploie  dans  la  teint uie  en  noir. 

Bois  fC acajou \  ou  simplement.  Acajou ^ 
Sorte  de  bois  rougeàtreet  susce|^tible  d'un 
\wii.\\  poli,  qu'on  emploie  dans  l'ébénisté»- 
rie,  la  .lahletlerie,  etc.  *  et  qui  e§t  lourni 
par  un  arbre  dé, l'Amérique  méridionale 
appelé  en.  Bûtaninue  Mahogon.  Meuble  d'a- 
cajou. Secrétaire  d'acajou.  Porté  peinte  en 
couleur  d'acajou  f  en  acajou,    ' 

ACANTHE,  s.  f.  Plante  à  fleur,  labiée , 
dont  l'espèce  commune,  vulgairement  nom- 
mée Branche^  ursine,  est  remarquable  par 
«es  belles  leuilles  découpées,  dont  l'extré- 
mité se  recourbe  naturellement.  Im  feuille 
d'acanthe  a  sen'i  de  modèle  pour  l'ornement 
du  chapiteau  corinthien.     .       *  - 

'I|se  dit  aussi  de  L'ornement  d'architec- 
ture imité  de  la  feuille  d'acanthe.     -tt~-     . 

ACAKIÂTRE.  a dj^.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  humeur  làcl»euse,  aigre  et  criarde. 
//  est  acartcttre.  Utte  femme  acariâtre.  Un 
enfant  acariâtre.  Elle  est  d'une  hutneur  aca- 
riâtre. C'est  un  esprit  acariâtre. 
.  A<:ATALEPSIE.  s.  f.  Il  se  disait  de  La 
doctrine  de  quelques  pliilosophes  anciens, - 
qui  n'adinettaieni  aucune  certitude  dans  les 
corinaissances  Jnimaines.        '  , 

krATALEPTIQU E.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  partisans  de  la  doctrine  phîlo- 
sophicpie  appelée' Acatalepsie^  et  De  cette 
do(  trine  mènic,  ,de  ses  principes. 

At:AlTLE:  adj.  T.  dejliotan.  Il  se  dit  Des 
plantt^  dont  la  tige-^est  tjHemenl  courte  ou 
rabougrie,  qu'elles  semblent  en  être  dé- 
|)ourNues.  Af/  mandragore,  le  cyclamen ,  sont 
(les  plantes  acaules. 
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ACCABLANT,  ANTE.  ?ïdj.  Qui  accable, 
ou  cpii  peut  aCcabler.  Un  fjoids  accablant. 

Il  se  dit  plus  ordin*îurement,  au  figuré. 
Des  choses  cpji  son!  ionsiilérécs  comme*uu 
poids  tliflioile  à  porter,  sous  lequel  on  suc- 
combe. A jl aires  accablantes.  C'est  un  mal- 
heur accablant  pour  un  père  que  d'apprendre 
la  mort  de  son  fis.  'C  est  une  nouvelle  acca- 
blante. Cette  charge  fii^  accablante.  Foilà  un 
reproche  accablant.  Une  déposition ,  une 
preuve  accaUante.  Un  témoignage  accablant. 

Il  signifie  aussi.  Importun,,  incommode. 
.  Un  homme  accablant.  Une  femme  accablante. 
Des  visites  accaJdantes:  '^  ; 

A<:CAB1:KMENT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne accablée  par  la  maladie  ou  par  Paf-^ 
fliction.  Accablement  de  corps.  Accablement 
iC esprit,  ^a  maladie  l'a  mis  dans  un  si  grand 
acaiblement ,  qu'd  a  peine  à  se  soutenir^.  De- 
•  •         •  .        ■    Jî         •    .  ' 


■.'■     \aCc    '     ■■  ..    ' 

■   *  ■    •  .     ■  -»f  ■  ■     ■  ,     ' 

puis  la  mort  de  Jip/i  fiis,  il  est  dans  le  dernier 

accablement.      '    \        ,  -  " 

Il  se  dit  aussi!  d'Une  grande  surcharge 
d'alfa  ires.  Jl  est  dans  un  accablement  d'e^' 
faites,  de  travaU)  qui  lui  laisse  à  peine  le 
temps  de  respirer,  *       *    , 

ACCABLER,  v.  a.  Abattrepar  la  pesanteur, 
faire  succomber  spus  le  poids.  jLi  maison, 
en  tomban},  accabla  tous  ceux  qui  s'y  tmur 
valent.  Il  fut  accablé  sous  les  ruines.  Ils  fu- 
rent accablés  de  la  chute  f  par  la^hute  d^uj^e 
muraille.  On  <Jit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Etre  accablé  par  iç.  nombre  y  par  _  la 
multitude  des  ennemis ,  Ne  pouvoir  résister 
au   nombre^  à  la  multitude  des  ennemis. 

Il'flgnifie,  par  extension,  Surcharger,  ex^ 
;céder  les  Ibi'ces-  //  portail  un  fardeau  qui- 
Vaccablaity  dont  il  éfait  accablé. 

l\  se  dit,  figurément^  De  la  plupart  des 
choses  considérées  comme  un  poicU  qui  ac- 
cables Le  travail,  les  affaires  l'accablent.  Je 
suis  accablé  de  fatigue.  Ne  vous  laissez  point 
accabler  à  la  douleur,  à  la  trùstesse;  et.  pi  us 
ordinairement, 7w«>V^/f/r?///^'«r,  par  la  tris- 
tesse. Jl  est  accablé  de  dettes,  de  misère.  Il  est 
accablé  de  cette .  nouvelle.  Il  est  accablé  de 
visites^.  Le  sommeil  l'accable.  Il  m'accable  de^ 
questiotfs,  .  • 

.  Accabler  quelqu'un  de  reproches,  d  injures. 
Lui  faire  de  grands  reprôcnes^  lui  dire  beau- 
coup d'injures.-  '         .  ,    , 

Accabler  quelqu'un  de  mens,  de  grâces ,  de 
bienfaits,  de  présents.  Le  combler  de  biens, 
de  grâces,  etc.  Il  fut  trahi  par  un  homme 
qu'il  avait  accablé  dé  biens.  On  dît  dans  un  ' 
sens  analogue.  Accabler  quel qu  uri  de  carcs- 
ses,  de  louanges,  df  politesses,  etc. 

Acc^Bj^EK  ,  €'emproiei.quelquefoiis  avec  le 
pronom  personDel.„/*  ne  faut  pas  s'ùcvabler 
de  travail.    .  jl  •         !        - 

Accablé^  ée.  participe. 
V   ACCAPAREMENT^  s.  m.  Action  d'acca- 
parer,.ou  Le  résultat  de  cette  action.  AV/Z/c 
d.es  accaparements.  Un  accaparement  de  blé, 
de  blés,  de  farines,        •  -  ... 

ACCAPARER,  v.a.  Acheter  ou  arrher  une 
quantité  considérable  d'une  denrée,  d'une 
marchandise,  pour  la  rendre  plus  chère  en 
la  rendant  plus  rare,  et  se  faire  ainsi  seul 
te  jnlitre  de  la  vente  et  du  prix.  On  l'accii- 
sait  d'avoir  accaparé  fous  les  blés  de  la  pro- 
vince. Accaparer  des  huiles,  des  laines,  etc. 

^^ig.  ot  fa  ni*: ,  Accaparer  les  voix,  les  suf- 
frages^ Seules  a&surèr  par  des^ilicitatioos, 
par  la  brigue,  etc.  ^/ 

AccAPAKÉ,  ÉE.  participe.     /  ^ 

ACCAPAItEVR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
accapare,  ('est  un  accajiareur,  une  acca pâ- 
teuse.  Il  fut  dénoncé  comme  un  accapareur, 
de  blés:^  I  \^ 

ACCEDER.  V.  n.  Entrer  dkns  ISs  engage-^ 
meiits  contractés  déjà  par/  d'autres.  Les 
puissances  du  Nord  ont  accédé  à  ce  traité-,  à 
cette  convention ,  J'accède  aux  stipulations  que 
mes  cohér  tiers  ont  consenties. 

Accéder  à  une  proposition,  Y  adhérer, 
raj?cepter.  '  .       /       . 

f  ACCÉLÉRATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  ac- 
célère. Muscles  accélérateurs^  Force  accélé^ 
ratrice.  !  ..     '  •         y* 

ACCÉLÉRATION,  s.  f.  Augmentation  de 
vitesse.  L'accélération  du  mouvement  dans  la 
chute  des  corps  graves.  L'accéléixition  de* la 
marche,     •  y 


> 
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Il  signifie  fi 
tien,  prompte 
.  tel  moyen,  pour 
de  ce  jugement 

ACCÉLÉRER 
vitesse,  presseï 
tombe  en  qccélè^ 
marche  d'une  Oi 
l'ail.  Accélérer  l 
.  •  Accéléré,  i 
célf'ré.  Pas  accéi 
luge  accéléré* 
..  ACCENSES. 
ciers  publics  à 
peuple  de  s'assc 
aien<^e  du  préti 
consul  iorsqu'i 
La  Jonction  des 
nos  huissiers. 

ACCENT,  s. 
ou  abaissement 
labes,  modificai 
ou  dans  le  Ion 

Accent  grann 
dont  la  grain  11 
les  règles.  Lorsi 
lévation  de  Ha  v 
mot,  on  le  nom 

Accent  oratoi 
convieut  à  un  d 
citer  les  affectic 

AccEJiT,  Se  ( 
tonique,  et  D( 
quelles  pprte  c< 
lien,  etc.,  la  cù 
r  accent  ^est  exti 
cer  l'accénê^ 

Ace EUT,  se  ( 
inême.  Les  aca 
tié,  de  la  tendre 
vér-fté,  de  la  c 
cents  de  sa  voi, 
plaintifs. 

Accent,  se  < 
voix  partiel! lièi 
bitants  de  c^rta 
'sonnes  du  peuf 
anglais,,  ita/ien. 
mand.  On  '  conr, 
province  //  est,  L 
Pdris  est  un  peu 

lise  dit,  parti 
de  La  prQiioncii 
vince,  par  opp< 
struits  de  la. cap 
faut  point  avoir 
cent.  Il  a  perdu , 

Accexht,  signi 
qui  se  met'sur  u 
soit  pour  indiq 

f)our  fau-e  coin 
a  voyelle,  soilt 
d'un  mot  d'ave* 
S*écritdeméme. 
accents  :  Vaccen 
et  ïacceA  éiràr. 
aigu  sur  un  ^',  ii 
fermé,  et  (fu'if 
dans  ces  mots  4.- 
cent  grave  sur 
c'est  un  éj)uver( 
ces  :  onMe  met 
pour  le  distingu 
du  singulier  du 
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peine  U 
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s.  lis  fU' 
iite  cTune 
le  même 
,  prir,  la 
r  résister 
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irger,  exy, 
cieau  qui 

iparl  ties 
iâ  qui  ac- 
u  bien  t.  Je 
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;  et.Jjlus 
fr  la  triS' 
ère.  Il  est 
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ri' injures, 
lire  beàii- 
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de  biens , 
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de  care'S" 
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li  signifie  figiirément,  Prompte  expédi- 
tion, prompte  exécution.  //  faut  employer 
tel  moyen.pour  l'accélérUton  de  cette  ajjaire , 
de  ce  jugement.  L'accélération  des  traxaux, 
•  ACCÉLÉRER.  V.  a.  Hâter,  augmenter  la 
vitesse,  presser.  La  gravité  d'un  corps  qui 
tombe  en  accélère  le  mouvement,  accélérer  la 
marche  d'une  armée.  Il  fauTaccélérer  ce  tra- 
vaU.  accélérer  la  décision  d'une  affaire, 
,  AccÉi-KHK,  ÉE.  participe.  Mouvement  ac- 
célf'ré.  Pas  accéléré.  Foitures  accélérées.  Rou- 
lage accéléré.  v 
..  ACCENSES.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Offi- 
ciers publics  à  Rome,  qui  avertissaient  le 
'  peuple  de  s'asseii^bler,  inlrodMÎaaient  à  Tau- 
diençe  du  prêteur,  et  marchaient  devant  Je 
consul  lorsqu'il  n'avait  pointde  faisceaux. 
La  Jonction  des  accenses  répondait  àcellé^de 
nos  huissiers.  /^ 

ACCENT,  s.  m.  T.  de  Gram:  Élévation 
^  ou  abaissement  de  la  \oix  sur  certaines  syl- 
labes, modificalion  de  la  voix  dans  la  durée 
ou  dans  le 'ton  des  syllabes  et  des  mots. 

Accent  granuHatical  ou  hrosodiqua.  Celui 
dont  la  grammaire,  doni^  la  projiodie  fixe 
les  règles.  Lorsqu'ilTIigirseu'ement  de  L'é- 
lévation de  4a  voix  sur  une  des  syllabes  du 
mot,  on  le  nomme  Accent  tonique. 

Accent  oratoire  ou  pathétique.  Celui  qui 
convieat  à  un  orateur  pour  exprimer  et. ex- 
citer les  affections  de  Vàme.       \ 

AccEMT,  se  dit  absoluipent  de  L*accenl 
tonique,  et  Des  syllabes  mêities  sur;  les- 
quelles pprle  ceL.âccerit.  En  grec,  en  ita- 
lien, etc.,  la  'connaissance  .des  accents,  de 
V accent ^est  extrémenient  importante.  Dépla- 
cer l'accénê^  ■    >.     * 

Accent,  se  dit  quelquefois  Du  hingâge 
inêuie.  Les  accents  de  la  douleur,  de jdfi  pi- 
tié, de  la  tendresse,  ^etc-  Il  a  l'accenf^le  la 
vente,  de  la  conviction.  Poéti(|.  :  Lf s  ac- 
cents de  sa  voix.  Tristes  accents.  Accents 
plaintijs. 

AccEifT,  se  dit  aussi  Des  inflexions  de 
voix  particulière^  à  une  nation,  aux  .ha- 
bitants de  certaines  provinces,  ou  aux  per- 
'  sonnes  du  peuple.  'Accent  nationaL  Accent 
anglais,,  italien.  Accent  gascon.  Accent  nor- 
mand. On  connaît  ù  son  accent  de  quelle 
province  il  est.  L  accent  des  gèng  du  peuple  à 
Pdris  est  un  peu  traînant. 

lise  dit,  particulièrement  et  absolument, 
de  La  prgnonciation  des  personnes  dp  pro^ 
vince,  par  opposition  à  Celle  des  gens  in- 
struits (Je  la. capitale.  Pour  bien  parler,  U  ne 
faut  point  avoir  d'accent.  Il  a  encore  de  l'ac- 
cent.  Il  a  perdu,  conseivé  son  accent. 

Accent,  signifié  aussi,  Une  petite  marque 
qui  se  met'sur  une  syllabe,  sur  un(^  voyelle, 
soit  pour  indiquer   l'accent   tonique,   soit 

Ï>ouV  l'ai4-e  connaître  la  prononciation  de 
a  voyelle,  soilfenfin  pour  distinguer  le  sens 
d*un  niol  d'ax'ec  celui  d'un  autre  mot  qxii 
s'écrit  de  mèjne.  Nous  a\  ons  en  (rinçais  trois 
accents:  V  accent  aigu  {t  ;,  Vaccent  grave,{\), 
et  ïaccel^  nràmjlexe  (^).  On  met  Vaccent 
aigu  sur  un  é,  iour  mar(|uer  que  c'est  un  é 
fermé,  et  qu'il  doit  élie 'prononcé  comme 
dans  ces  mots  ,J^.SV//i/6^,  c/iaiité.  On  met>r^/c- 
cent  grave  sur  un  è,  pour  marquer  que 
c*est  un^_ouvert,  eonun<j  dans  Pmcès,  suc- 
cès :  otvle  met  aussi  sur  à,  préposition, 
pour  le  distinguer  de  a,  Iroiaième  personne 
du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  du 
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verbe  Avoir  :  on  le  met  également  sur  là, 
adverbe,  pour  le  distinguer  de  la,  article, et 
sui"  oii,  adverbe,  poMr  le  distinguer  de  ou, 
conjonction.  On  met  uii  accent  circonflexe 
sur  les*\oyellès  longues  où  il  iDdi(|ue  la 
suppression  d'une  voyelle,  c^mme  dans  y/ge, 
râle  (Aage,  roole),  ou  celle  d'une  j,  comme 
dans  Tête,  gîte,  côte,  flûte  {TesJe\  gis  te , 
coste,  fluste). 

ACC£f<}TUATION.  s.  f.  Manière  d'accen- 
,tuer.  Les  règles  de  l'accentuation  française. 
Les  règles  de  l'ffccentuation  grecque.  Enten- 
dre bien  raccentuation.  Cette  accentuation 
est  vicieuse.  Faute  d'accentuation. 

ACCENTUER,  v.  a.  Marquer  d'un  accent. 
On  accentue  ce  mot,^ce  mot  s  accentue,  doit 
être  accentué  de  telle  manière.  Fous  avez  bien 
accentué,  mal  accentué  ce  mot  grec.  Il  faut 
accentuer  cet  e.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument*  //  ne  sait  pas  accentuer.      , 

ir  signifie  aussi,  Prononcer  suivant  les 
véritables  règles  de  l'accent  toniq-ue,  de 
la  prosodie;  oii  Augmenter  les  inflexions 
et  les  tous  convenus  delà  voix,  pour  don- 
ne/ plus  de  force  à  son  langage.  Cet  acteur 
accentue  parfaitement.  Il  faut  accentuer  da^. 
vanta ge  ce  mot,  cette  phrase.  * 

Acceutus,  ée.  participe.  Un  é  accentué. 

Syllabe  accentuée,  La  syllabe  d'tin'^m'ot 
siu'  laquelle  porte  l'accent  tonique. 

Cette  langue  est  fort  accentuée.  L'accent 
tonique  y  est. très-sensible  et  très-varié.    . 

ACCEPTABLE,  âdj.  des  deux  gAres.  Qui 
peCrt,  qiii  doit  être  accepté.  Ces  oJJ'res  sont 
acteptables.  Un»  pareille  proposition  n  est  pà^ 
acceptable. 

ACCEPTATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  volontairement  ce  qui  est  proposé, 
offert,  ou  donné.  Acceptation  d'une  donation. 

En  termes  de  Ban4|ue,  Acceptation  d'une 
lettre  de  change.  Promesse  de  la  payer  à 
son  échéance.  L'accfptation,  une  J  ois  don- 
née, lie  peut  plus  être  révoquée.  Voyez  Ac- 
cepter. 

ACCEPTER,  y^ra.  Agréer.cequi  est  offert. 
Accepter  une  donation,  une  offre,  une  con- 
dition, un  parti.  Accepter  un  enifAoi,  une 
charge.  J'accepte  ce^que  vous  ni'o/Jrez.  Les 
ennemis  ont  accepté  la  trêve:  Accepter  une 
tutelle.  Le  prince  a^iocepté  la  dédicace  de  ce 
livre.  Je  ne  i>t:ûx^rien  accepter  de  cet  homme- 
là.  [f  l'a  acceptr pour  gendre.,  ' 
.  Kn  teruu^s  de  Ban(|Ue,  Accepter  une  let- 
tre de  change'.  Prendre  ^'engagement  de  la 
payer  à  l'échéance,  en  mettant  son  nom 
au  bas  ou  ^  travers  du  corps  de  l'écriture, 
avec  le  mot  Accepté. 

Accepter  un  défi.  S'engager. à  faire  quel- 
que chose  xlont  on  a  été  délié;  ^»t,  particu- 
lièrement, Promettre  de  se  battre  en  duel 
avec  celui  par  qui  l'on  a  été  i\éi\é. 

Accepter  le  combat.  Témoigner  par  des 
paroles,  "i^ar  des  gestes,  par  sa  contenance 
et  ses  dispositions,  (jue  l'on  est.  prêt  à 
soutenir  l'attaque  d'un  ennemi  ou  des  en- 
nemis.      '  .  ■  ' 

J'en  accepte  l'augure.  Je  souhaite  que  cela 
arrive  comme  on  me  le  fait  espérer. 

AccEPTi  H,  s'emploie  aussi  absolument.  Il 
vient  d'être  nominé  à  cette  place,  on  ne  sait 
s'il  accepte  in.  ".  • 

Accepte,  éb.  participe.  "  '      . 

ACCEPTEt'R.  s.  m.  T.  de  Banque.  Celui 
qui  accepte.  L'accepteur  d'.u  ne  lettre  de  change 
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devient  persortnellemeht  débiteur  de  la  somm^. 

ACCEPTIOi\.  s.  f.  Égard,  préférence.  U 
n*e*^t  guère  usité  que  dans  celte  locution ,: 
Acception  de  personnes  .-^Égard ,  préférence 
qu'on  a  pour  certaines  pefsonntîs  plutôt  que 
pour  d'autres.  //  n'y  a  point  acception  de 
personnes  devant  Dieu  Rendre  la  justice  sans 
acception  de  personnes^.  La  justice  ne  fait 
acception  de  personne.  ' 

Acception  ,  en  termes  de  Grammaire, 
Signification,  sen,s  dans  lequel  un  mot^e 
orend.  Ce  mot  a- plusieurs  acceptio/is.  C'est 
l'acception  crdinairf,  commune  \le.  ce  riiot.Ce 
mot,  dans  son  qccejjtion  la  plus  naturelle,  dans 
son  acception  la  plus  étliidue,  dans  son  ac- 
ception rigoureuse ,  sigaifie,  etc.  Ce  mot  est 
mis,  est  employé  ici  dans  Mue  acception  dé- 
tournée. Acception  propre.  Acception  figurée. 

ACCES,  s.  m.  Abord,  il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  phrases  où  le  lieu  dont  oa 
parle  est,  considé^'é  comme  étant  de  facile 
ou  de  dillicile  abord.  Place  dtfacile  accès, 
de  dijficile  accès . ,Lt*  plftre  n'est  pas  fortifiée^, 
mais  l'accès  en  est  difficile.  L  aicès  en  est 
aisé.  Les  Jbrtifications  qui  en  déjfudent  l'ac- 
cès. Cette  cote,  cette  île  est  de  difficile  accès* 

A^iiiir  accès ,  avjoir  un  libre,  accès  auprès  de 
uelqu'u'n.  Avoir  la  facilité  de  lui  parler,  de 
'entretenir.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Cet  homme -est  de  facile  accès,  de  dijficile 
accès.    '-  '   -      '  \    : 

Accès,  se  'dit  en'  parlant  De  ce  qui  se 
pratique  au  conclave,,  lorsque  dans  le  scru* 
tin  aucun  cardinal  n'ayant  eu  le  nombre 
de  vOix  requises  pour  être  élu  pape,  on 
fait  un  ballottage  entre  teux  qiii  o^^été 
proposés  au  scrutin.  Les  ùillets  du  scrutin, 
et  lèà  bdiefs  de  l'accès.  Après  le  scrutin ,  on 
alla  .à  l'accès.  Tel  cardinal  a  eu  tant  de  voix 
à  faccèjt.  Il  fut  fait  pape  â  l'accès. 

Accès,  se  dit,  erj^Médecine,  de  Certains 
phénomènes  morbides  qui  se  n^ontrent  à 
des  intervalles  "ordinairt^ment  réguliers, 
et  ïpéCialeHjent  de  Ceux  qui  caractérisent 
les  fièvres  inlerniillentes.  tes  accès  prêsen.'* 
tent  toujours,  au  milieii'de  symptômes  varia* 
blés,  un  frisson  suivi  de  chaleur  et  de  sueur. 
Avoir  un  accès  de  fièvre,  un  accès  violent.  Il 
en  a  été  quitte  pour  un  petit  accès.  Le  pre- 
m  ter  accès.  Le  second  accès.  \Son  accès  n'a 
duré  que  deux  h  eu /es.  Un  accès  avec  des  re- 
doublements..  L'accès  est  sur  sa  fin.  L'accès 
avance,  retarde,  diminue.   . 

il  se  dit  ausoii ,  mais  moins  exactement, 
Des  alta()ues  de  certaines  maladies  <|ui  ont 
ordinairement  des  retours  et  des  redouble- 
ments, c()mme  la  rage,  la  folie,  la  goutte, 
le  mal  cadiu  .  Il  est  sujet  à  des  accès  de  folie 
en  de  certams^temps.  Il  a  un  accès  de  goutte. 

Accès,  se  dit  figinément,  au  sens  moral: 
il  sigitiiie  alors,  Mouvement  intérieur  et 
passager  en^ conséquence  duquel  on  agit.  //* 
u  des  accès  de  dévotion,  des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  des  accès  de  colère,  de  rage.  H 
faut  piriidre  garde  à  ^es  accès.  Il  est  avare 
ou  généreux  par  accès. 
.  ACCESS!  Itl.E.  adj.  des  deux  gemmes.  Qui 
peut  êti'e  abordé,  dont  on^peut  approcher, 
il  se  dit  Des  lieux  et  des  personnes,  ///i  Inu 
qui  n  est  pas  acces.s'ible.  Cette  place,  ce  poste 
n  est  pfis  accessible.  C  est  un  homm^  qui  est 
accessible  à  toute  heure.  Il  est  accessible  à  tout 
le  mondé.  "    \  ... 

ACCESSION,  s.  f.  Consentement  par  1^ 
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quel  liiié  puissance  entré  dans'  ùt?   enga- 
gement  déjà  contracté  par  d'antre*,  j^cfe 
d'àccessiori,  I.es  piiissance'i  du  ^ord  ont  pro- 
mis leur  accession  à  ce  traité,  - 
,     Il  se  dit  en  général   d«  L'àctign  par^la- 

-      quelle  on- adhère  à  une  chose,  à  un  acte;  à 
"  unVonlrat  quelconque. // j  ff  ^a  accessiorï^ 

"■'■  du  père  aii  àmtratde  mariage  du  fds^€ét  sens: 

' .      e*t  .pert  usité.  '  *"  • 

AccKssiôir,  eél  ausirtèrtnede.Jtirjs'jpîvu- 
.dence,  el.se  dit  en  parlant  0u,di;oit  que  Je 

l _    propriétaire  d'une  chose",  mobilière  ou  iin- 

A       mobilière,  a  sur.  ce  qu'elle  produit  t)u'sur  ce 
qui' s'y  uni.t  et  Vy  jnçofrpoi'e  comme  dépen- 

-  dance,  comme  accessoire^,  soit  naturelle- 
ment, soit  arJtifrciellemenl.jjOn  le  dit-  quel- 

"  qùefbis  Des  choses  mêmes   sur  lesquelles 

ce  droit  est  e\erçé.  Les  fruits  de  la  terie, 

les  fruits  civils,  le  croit  des  animaux i/tppar- 

tiennent  au  priqmé taire  par  droit  d'accession. 

Les  atterrisscm^nts.  iasf'xisiùles ,    fçs   arbres 

, .     qu'on  plante  sur  un  terrain,  les  constructioTis 

'    qu'on  y'jaity  sont  des  accessions ,  appartieh- 

■-.  neiit  au  propriétaire  par  droit  d'accession^ 

ACCIiSSIT.  s.  m.   (  Le  T  se  prononce  au 

singulier  et  au  pluriel.)  Mot  emprunté  du 

latin.  Il   se  dit  d'Une  distinction  accordée 

'.    dans  les   écoles,  dans  les  collèges,  et  dans 

.'   les  académies,  à  celui  ou  à' ceux  qui  ont  le 

•  plus  approché  du  prix*.  Obtenir  l'accessit,  un 
.      accessit.  H  a  eu'Hiii  prix  et  deux  accessit.  Il 

a'  eu  le  second  accessit  de  version  grecque.  Il 
obtint  un  accessit  à  i'uicadémie  française. 
Quelques-uns  écriv^u^.au  pluriel,  Des  ac^ 
cessits.  •         ,     \'  ,  . 

ACCESSplItE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n*est  regardé  (jue  comme  1^  suite;-  l'accom- 
pagnement  ou  la  dépendance  de  quelque 
chose  de  principal.  Cel^i  n'est  qu'accessoire. 
Une  idée  accessoire.  Une  clause  accessoire. 
Lés  parties  accessoires  d\/ne  composition  * 

Il  s'enqiloie  substanli veinent,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  Ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  Le  principal  et  l' accès  soi i^.  L'ac- 
cessoire suit  le  prijicipaL  *  • 

-  Il  se  dit,  dïïns  les  Arts,  Des  |iar£ies-qui 
ne  Sont  pas  essentielles  fia  composi/t-idn. 
Les  accessoires ,  d(ms  ce  tableau,  sont  par fai-* 
tement  traités.  Négliget^les  accessoires,  det 
accessoire  nuijt  à  l'ejfèt  du  tableau.-  Les  cos- 

•  tûmes,  les  décorations  sont  des  accessoires 
dans  un  ouvrage  dramatique. 

Il  se  dit  prrrliculièrement,au  Théâtre,  de 
Certains  objets  qui  peuvent  être  nécessaires 
à  la  représentation,  tels  que  lettre,  bourse 
^  d'argent ,  écritoire,  etc.  Lt garCgiide  théâtre 
n  oublié  d'hpportêr  les  accessoires. 
^  E n  Ana t? ,  Les  accessoires^,  Certains  nerfs 
ou  muscles  dont  Faction  fortifie  ou  corrigé 
celle  (l'alitres  nerfs  ou  muscles  qu'ils  accom- 
•     pagncnt.       .  .  ' 

ACCKwSSOIREMjâNT.  pdv.  D'une  manière 

accessoire,  par  suite.  Il  ajouta  accessoirement 

'bien  d'antres  .chosçs.   J'i-nsisterai  s li^  cette 

,.  preuve.  Je  ne  donnerai  les  autres  qu'accès^ 

\  soiremeirt.  |^  •  ;• 

ACCIDENT,  s.  m. Cas  fortuit,  ce.qiti  ar- 
rive par  hasard.  11  se  prend  toujours  en  mal, 
qiiand  il   n'est  accompagné  d'aucune  épi- 


cidcnt  imprévu.  Accident  étrange,  Àccideni 
funeste.  Accident  fâcheux,  La  vie  hnmaihe 
est  sujette  à  tant  d't^cçidents.  Il  est  arrivé  un 
grand  accident,-  Qn  répond  de  sa  guérison ,  s'U 


ne  sunient  point  d'accident.  Accident  favo- 
rable. Heureux  accident. 

Accident,  en  termes  de  Philosophie, si- 
gnifie, Ce  qui  est  dans  un  siijet,  mais  qui 
pourrait  n'y  pas  être  sans  qt^  le  sujet  fût 
détr^iit,  conimc  la  blancheur  ou  la  noirceur 
dans  une  muraille^  la  rondeur  ou  quelque 
feutre  figure  dans  une  table.  L(i  substance 
soutie/tt  les  accidents, 

'En  terme?  de  Théologie,  et  en  parlant 
Du  saint  sacrement  de  l!eucharistie,  il  se 
dit  de  La  figiiVe,  de  la  couleur,  de  la  ^- 
vcur^  etc.,  qui  restent  après  la  consécra- 
tion. Tous  les  accidents  qui  étaient  dans  les 
espèces  avant  la  consécration,  subsistent  en- 
core après,       ,  ^ 

Aecidei{ts  de  terrain,'  Certaine  mouve- 
menfs  du  sol ,  élévations  ou  abaissements 
de  terrain  dont  on  peut  tirer  parti,  soit 
pour  Futilité,  soit  pour  F.agrément. 

En  termes  de  Peinture,  Accidents  de  lu- 
mière. Effets  de  lumière,  partiels  que' pro- 
duit le  soleil,  dans  un  pafsage,  lorsque  des 
nuages  s'interposent  entre  cet  astre  et  la 
terre.  Cette  locution  s'emploie  également 
en  parlant  Des  intérieurs,  lorsque.,  par  une 
combinaison  ingénieuse  des  ombres  et  des 
lumières,  celles-ci  se reproduisen Alans  cer- 
tains endroits  d'une  manière  ii^pendue, 
mais  vraie,  et  indépendamment 'oe  la  lu- 
mière générçile.  Il  j  a  dans  ce  tajbleau  des 
accidents  de  lumière  fort  piquants, 
.  Par  ACcîfcïiKT.  loc.  adV.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard.  C'est  par\  accident  que  cela  est 
arrivé.  Cela  ne  s'est  fait  que  par  accident. 

ACCIDENTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
terr^n  inégal,  raboteux,  d'àsp^ects  variés; 
et  on  l^éiTîploie  surtout  en  termes  de  Stra- 
tégie. }  .  . 

ACCJDENprÉL ,  ELLE.  adj.  Qui  arrive 
par  accident,  par  hasard-  Cette  circonstance 
est  purement  accidentelle, 

Kn  termes  de  Musiq.*,  Lignes  acciden- 
telles, Eîgfties  ou  traits  qu'on  ajouté  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  portée,  pour  y 
placer  les  notes  qui  ex<î^^dent  son  étendue. 

Agcidentel,  est  aussi'  lerrnc  de  Philoso- 
phi^e,  et  signifie.  Qui  n'est  dans  un  sujet 
que, par  accident,, et  qui. pourrait  n'y  être 
pas,  sans  que' le  siijct  fût  détruit.  Telle  ou 
telle  couleur  est  accidentelle  au  papier, 
•  ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par  acci- 
dent,  par  Xms^và.  Il  n  est  qu  accidentellement 
impliqué  danS',  cette  affaire.  Je,  ne  suis  ici 
qu'accidentellement.        .       / 

Il  se  dit  en*  Philosophie*  par  opposition 
à  Essentiellement.  La  blancheur,  la  rondeur, 
etc.,  ne  sont' qu'accidentellement  dans  les-  su- 
jets où  elles  Se  trouvent,    , 

ACCISE,  s.  f.  Nom  d'une  taxe  qui  se  lève 
sur  les  boissons  ,«t  autres  objets  de  consom- 
mation,  en   Angleterre  et    dans    d'autres' 
pays.  '  - 

ACCLAMATION,  s.  f.  Il  se  dit  Des  cris 
par  lesquels  un  nombre  plus  oufinoins  grand 
de  personnes  marquent  la  joie  qu'aUes  ont 
de  quelqiie  ch'ose,  ou.  la  hatite*  estime 
u'cllès  ont  pour  quelqu''irj.  A 'son  arrivée , 

sc^jit  '  une  acclamation  générale.  Le  sénat 


,^' 


thete  qui  en  détehnine  le  sens  en  bien.  Ac-  [faisait  des  acclamations* mix  nouveaux  em- 
pereurs. On  fait  .des  tccla:jYtiqnsàlaJin 
*des'  conciles.  Il  fut  reçu  avrcde  grandes  ac- 
cldmations.De  longues  tijcla  mations.  Il  fut 


salué  par  les  acclamations  de  la   multitude,  \  l'écl:alas. 


ACC 

Toat  feten tissait  de  leurs  acclamations.  Les 
acclamations  -des  peuples.  Ixs  applaudisse' 
mertts  et  les  acclamations, 

Pa&  AccLAMATiojr.  loc.  adv.  Manière  dont 
une  assemblée  donne  son  suffrage,  lors- 
qu'une personne  est  élue,  une  loi  vot^, 
une  proposition  adoptée,  etc.,  tout  d'une, 
voix  et  sans  qu'il  soit'  besoin  d'aller  au 
scrutin.  Il  fut  élu,  nommt:  par  acclamation. 
La  loi  passa ,  fut  votée  par  acclamation,  ha 
proposition  fut  itdoptéepar  acclamation.  ' 

ACCLIMATER,  v.  a.  Accoutumer  à  là  tem-' 
pérature  et  à  l'influence  d'un  nouveau  cli- 
mat. 6>  n'est  qu  à  force  de  soins  qu'on  aecli' 
mate  dans  le  nord  de  l'Europe  les  racés  de 
brebis  espagnoles.  Il  faut  du  temps  pour  ac- 
climater une  plante  étrangère, 
'  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei^on-i 
nel,  et, signifie.  Se  faire  à  un  nouveau  cli- 
mat. Les  habitants  de  l'Europe  s'acclimatent 
difficilement  dans  les  Antilles,  Cette  plante 4i 
peine  à  s'aâclimater  dans  nos  provinces. 

Acclimaté,  ée.  participe. 

ACCOINTANCE.  s.  f.  Habitude,  familia- 
rité, communication,  li  se  dit  surtout 
d'Une  liaison  entre  deux  personnes  de  sexe-, 
différent.  Je  ne  veux  point  d'accointance  avec 
lui.  Il  n'eu  accointance  avec  cette  femme.  Elle  ' 
a  eu  des  a<^ointances  avec  lui.  Il  est  fami- 
lier. - 

ACCOINTER  (S'),  v*  pron.  Se  lier  intiine- 
ment,  se  familiariser  avec  c^\xe\ç\Wuii.Il s'est 
accointé  d'un  homniede  fort  mauvaise  com- 
pagnie. Il  est  familier. 

AccbiicTE,  KK.  participe. 

ACCOLADE,  s.  i.  Ëmbrassement.  Z)f^/7;2- 
des  accolades.  Donner  l'accolade  à  un  officier 
après  l'avoir  fait  recohnaltre.  Accolade  fra- 
ternelle, . 

H  se  dit  aussi  dtJne  des  principales  céré- 
monies anciennement  observées  dans  la  ré- 
ception^d'un  chevalier,  et  qui  consistait  Or- 
dinairement à  donner  trois  coups  du  plat  de 
l'épée  sur  Tépaule  ou  sur  le  coii  de  celui  . 
qu'on  armait  chevalier,  après  quoi  on  Fem-  ' 
brassait.  Donner,  recevoir  l'accolade. 

Accolade,  se  dit  en- outre  d'Une  sorte  dé 
trait  en  formç^  de  crochet  brisé  à  son  milieu 
(^— - — -),  qui«sert^  dans  l'écriture  et  dans 
l'impressfon ,  à  embrasser  plusieurs  objets, 
spit  pour  en  former  un  tout,  soit  pour 
montrer  ce  qu'ils  ont  de  commun  ou  d'à-  ■ 
naldgue  entre  eux.  L'accolade  s'emploie 
souvent  dans  les  comptes,  dans  là  formation 
des  tableaux ,.  etc.  f  e(  se  place,  suivant  le 
besoin,  honi^onfalemcnt  ou  perpendiculaire-^ 
ment.  Réunir  ^thieurs  articles,  plusieurs  co- 
lonnes, par  une  açcoladf^On  loint  par  une 
accolade  les  portées  de  toutes  les  ^différentes' 
parties  d'un/?  pièce  de  musique. 

En  termes  de  Cuisine,  AcBolade  de  lape- 
reaux, Deux  lapereaux  servis  ensemble.  Ou 
nous  sen'it  une  accolade  de  lapereaux, 

ACCOLER.  V.  a.  Jeter  les  bro^  au^u  de   , 
qvielqu^in  en  signe  d'affection.  //'/?2tf  vint 
accoler.  On    Femploie   aussi  comme  verbe 
réciproque.  Ils  s' accolèrent- avec  grondé  ami- 
tié. 11  est  familier  et  p^u  nsilé. 

Accoler  la  cuisse ,  accoler  la,^bt>tte  à  quèl- 

.^/<V/<,  Lui  embrasser  la  cuisse,  la  botte^ 

ce  qui  était  une  nrarque  de  grande  sou-\ 

mission  et  d''infériorité. 

Accoler  la  vigne,  La  relever,  et  la  lier  à 
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;  Fig. ,  Accoler  di 
jiansMn  compte,  L 
lade;  ou  bien  Cor 
marque,  sous  um 
plusieurs  articles  < 
Fig.  et  fam.,  . 
deux  noms  dans  u 

J>résenter,  les  y  W 
'antre.  Je  ne  suis 
accolé  dans  votre  i 

AccoLiÉ^  ÉK.  pai 

Il  est  aussi  adje 
de  Blason,  De  de 
jûiotes  ensemble.' 
NaïKirre  étaient  on 

ACCOMMODAS] 
/Qui  se  peut  accom 
qu'en  matière  de 
Cette  affaire,  cette 
bk,  n'est  pas  accot 
dablê-que  par  ce  m 

ACCOMMODAG 
cuisîbiers   ou  les 
Viandes.  Payer  l'a 
Il  faut  tant  pour  l 

Il  se  dit  aussi  D 
rangent  les  chei^eu 
commodage  ■  'de  "sa 
prend  tant  pour  l'at 
sens  vieillit.       ^ 

ACÇOMMODAN' 
complaisant,  d'un 
Vçun  peut  traiter  a 
Raccommodant,  etut 
Une  humeur,  une 
Ce  marchand  est  f 

ACCOMMODEM 
l'on  fait  d'un  diffé 
tre  des  personnes 
miable.  Un  mauvi 
mieux  qu'un  bon 
modement.  S'entra 
.il' un  accommodemt 
^commodément.  Noi 
mes  d'accommoden 
.  d'accommodement, 
dément.  Je  les  ai  c 
cet  accom inodemen 
,  ment,  d'un  accom 
aecàm modement.  , 
mddèment.  Il  ne  vt 
commodément,  lire 
II.  n'est  pas  éhig, 
d'entrer  en  accomi 
commodément, 

lise  ditausi^i  De 

qu'on  trou^^poui 

miner  les-  affaires. 

faire  un  accommoi 

sonnables,  fy  ai  /, 

•  //  est  avec  lui  des  « 

*  C'est  un  homme 

elle  accommodemei 

cire,  de  s'accordei 

ACCOMMOUKU  E] 

ajustements,  an 
ments  que  l'on  fa 
la  rendre  plus  ag 
accommodements 
louerai  point  votre 
fait  tel  et  tel  accomi 
ACCOMMODER 
de  la  couimodité. ^ 
commotier.  Cela  né 
Tlome  ^ 
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Fig. ,   Jccoler  deux  ou  plusieurs  articles 
jians  un  cornpie,  L€ia  réunir  par  une  acco- 
lade; ou  bien  Comprendre  sous  une  seule 
marque,  tous  une  seule  somme  deui  ou< 
plusieurs  articles  de  compte. 

Fig.  ^l  fam.,  Jccoier^tfeux  personnes, 
deux  noms  dans  un  même  \discours,   Les  y 

{>réseDter,  les  y  foire  figurer  à  côté  l'un  de 
'atltre.  fe  ne  suis  point  content  de  me  voir 
accolé  dans  votre  récit  ai'eç  un  tel, 
AccoLiîj  iB.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  en  termes 
de  Blason,  De  deux  choses  attenantes  et 
j/(>intes  ensemble.  Les  e'cus  de  France  et  de 

-  If ai>arre  étaient  ordinairement  accolés, 

ACCOMMODABLE.  adj.  des  deux. genres. 

.l'Qui  se  peut  accommoder.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  difl'ërend  et  -de  querelle. 
Cette  affaire  t  cette  querelle  est  accommoda' 
ble,  n'est  pas  accommodahle ,  n'est  accontrAo^ 
dable-que  par  ce  moyen^là. 

ACCOMMODAGE.  sTm.  L*apprêt  que  les 
cuIsThiers  du  les  rôtisseurs  'donnent  aux 
Viandes.  Payer  V accommoda ge  des  viandes, 
il  faut  tant  pour  raccommodage. 

Il  se  dit  aussi  Du  travaille  ccox  qui  ar- 
rangent les'èheteux.//</o/i/itf  tant  pour  rac- 
commodage 'de  ^sa  < perruque.  Ce  perruquier 

"prend  tant  pour  Vaccommodage  d'un  mois.  Ce 
sens  vieillit.       ]    .  ■        • 

ACCOMMODANT,  ANTE.  àdj.   Qui   est, 
complaisant,  d'un  commerce  aisé,  avec  qui 
Top  peut  traiter  aisément.  Cest  un  homme 

.accommodant,  et  un  esprit  fort  accommodant. 
Une  humeur,  une  personne  accommodante. 
Ce  marchand  est  fort  accommodant, 

AGCOMMO'DEMEBTt.  s.  m.  L'accord  que. 
Ton  fait  d'un  différend,  d'une  querelle  en- 
tre des  personnes,  ^accommodement  à  l'a- 
miable. Un  mauvais  accommodement  vaut 
mieux  qu'un  bon  ptoces.  Faire  un  accom-^ 
modement.  S'entremettre  d'accommodement, 
.il'un  accommodement.  On  lui  propose  un  ac- 

'^commodément.  Nous,  sommes  en  voie,  en  ter- 
mes d'accommodement.  Foilà  un  bon  moyen 

.  Raccommodement.  Travaillez  à  cet  accommo- 
dement. Je  les  ai  disposés,  je  les  ai  portés  à 
cet  accommodement.  On  traite  un  accommode- 
ment, d'un  accommodement.  Entendre  à  un 
accommodement.  Il  ne  veut  point  d'accom- 
modèment.  Il  ne  veut  entendre  à  aucun  ac- 
commodement. Il  rejuse  tout  accommodement. 
Il,  n'est  p{ts  éhignéeT un  ^accommodement, 
d'entrer  en  accommodement.  Rompre  un  ac- 
commodement. 

Il  se  dit  aus^i  Des  moyens ,  des  expédients 

♦  qu'on  trouxfe  pour  concilier  les  esprits,  ter- 
miner les  affaires.  //  y  aurait  pour  cette  afi 
faire  un  accommodement,  s'ils  étaient  rai' 
sonnables.  J'y  ai  trouvé  un  Mcconimodement, 

'■  Il  est  avec  lui  des  accommodements, 

*  C'est  un  homme  d'accommodement,  defa" 

'  cije  accommodement,  Il  est  aisé  de  s'enten- 
dre, de  s'accorder  avec  lui.  ♦  *X\ 
'  AccoMMooKMEifT,  sé  dit  qucIquefois  Des 
ajustements,  arrangements,  embellisse- 
meiits  que  l'on  fait  dans  une  maison  pour 
la  rendre  plus  agréable.  H  faudra  bien  des 
accommodements  dans  cette  maison.  Je  ne 
louerai  point  votre  maison  que  vous  n'y  ayez 

fait  tel  et  tel  accommodement.  Çç  seiis  a  vieillie 

ACCOMMODER,  v.  a.  Donner,  pi^ocurer 

de  la  commodité.  Il  lui  faudrait  cela  pour  Tac- 

commotler.  Cela  ne  maccôfnmode pas.  Cette 

,  Homé^ 
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pièce  de  terre  l'accommoderait  bien,  accom- 
moderait fort  son  parc.  Cette  place  iaccom^ 
modérait  parfaitement. 

Il  signifie  aussi.  Ranger,  agencer,  ajuster, 
mettre  dans  un  état  convenable.  //  a  bien 
accommodé  sa  maison,  son  jardin  ^  ce  canal, 
cette  allée,  cette  fontaine  ^etc.  Vous  avez  bien 
accommodé  votre  cabinet.  Jccommoder  le  Jeu. 

Accommoder  ses  a Jfjffdres,  Mettre  ses  af- 
faires en  meilleur  état^ 

Accommoder,  signifie  encore.  Apprêter 
à  manger.  Que  voulez-vous  qu'on  V9us  aC" 
commode  pour  votre  dîner?  Comment  accom- 
modera-t-on  cette  viande?  à  quelle  sauce 
l'accommodera-t-on  ?  Ce  cuisinier  accomn^ode 
fort  bien  le  poisson.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Coiffçr,  arranger  des  che- 
veux. Accommoder  des  cheveux,  une  perrU" 
que.  Accommoder  quelqu'un, 

.  Cet  aubergiste ,  ce  traiteur  accommode  bien 
ses  hôtes,  on  est  bien  accommodé  chez  lui, 
OiTy  est  bien  logé,  bien»  traité,  bien  servi. 
Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

Ironiq.  et  fam . ,  lU'ubien  accommodé;  je 
l'ftccommo^rai  comme  il  faut.  Il  l'a  mal- 
traité,; je  le  traiterai  durement  comme  il  le 
mérite.  On  dit  dans  le  même  sens,  accom- 
moder quelqu'un  d^  liâtes  pièces,  raccom- 
moder d'importance, 

Fam.,  Il  est  étrangement  accommodé,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  en  mauvais  état  et 
en  désordA.  On  dit  de  même  :  Vous  voilà 
accommodé  d'une  étrange  manière.  Il  est  tout 
coux'ert  de  boue,  le  imlà  bien  accommodé.  Qui 
l'a  accommodé  de  la  sorte  ?       ' 

Accommoder,  se  dit  encore  en  parlant 
îDes  affaires  qu'on  termine  à  l'amiable,  et 
Des  personnes  que  l'on  met  d'accord.  // 
fiiut  accommoder  cette  affaire,^  ce  différend , 
cette  querelle.  Ils  étaient  près  de  se  battra,  on 
les  a  accommodés.  Dans  celte  acception,  il 
est  quelquefois  employé  comme  verbe  réci- 
proque. S'ils  ne  s'accommodent  pas,  ils  se 
ruineront  en  procès. 

Il  se  dit  aussi  ^en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  convient,  dont  on  traite  en- 
semble dans  le  commerce  de  la  vie.  Fous 
avez  un  beau  cheval,  voulez-vous  m'en  accom- 
moder? Je  %Hms  accommoderai  de  ma  maison , 
si  vous  2J0U lez  l'acheter.  On-l'emplote  éga- 
lefnent,  dans  ce  sens,  comme  verbe  récipro- 
que. Vous  avez  un  bois  près  de  mon  domaine,^ 
j'ai  un  pré  q^  tient  au  votre,  nous  noÈf  ac- 
commoderons si,  vous  voulez,        • 

Accommoder  son  goût,  son  humeur^  ses 
discours  à,  etc..  Conformer  son  goût,  son 
humeur,  ses  discours  à ,  etc.  Les  courtisans 
savent  accommoder  leur  goût,  leur  humeur, 
leurs  discours  à  ce  qui  plait  au  prince, 
^  Accommoder  ,  avec  le  pronom  personne! , 
signîBe  quelquefois,  Prendre  ses  commodi- 
tés ,  ses  aises.  //  entend  f>ien  à  s'accommo- 
der* Voyez  comme  il  s'accommode,  " 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Accom- 
moder ses  affaires.-  //  devient  riche ,  il  s'est 
accommodé.  Je  l'fii  vu  pauvre,  mais  il  s'est 
bien  accommodé.  Ce  sexxs\\e\\\\t, 

Prov.  et  par  raillerie,  Raccommoder,  s'ac- 
commoder comme  iljaut.  Prendre  trop  de 
vin,  en  prendre  jusqu'à  l'excès.  Quand  il 
trouve  de  bon  vin ,  il  s  accommode  cofhme  il 
fatU,  Il  fut  l'autre  jour  en  débauche,,  ^t 
s'accommoda  d'importance, 

AccoMMODBa,  avec  le  pronom  person- 
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nel ,  signifie  encore.  Se  confoi^mer,  se  prêter 
à  quelque  chose.  Il  faut  s' accommoder  à 
l'usage.  S'accommoder  riu  temps.  Il  n'est  pas 
difficile,  il  est  complaisant,  il  s  accommode  à 

tout,  ,     .      '        '    '   '      1  •■•■•'  ■'' 

S'accommoder  dé  tout,  Êtrcj'  d'un  iacHe 
a«!(:ommodemc;nt,  d'un  commeirceaisé  dans 
^utes  les  choses  de  la  vie.  Il  f^est point  dif- 
ficiie,  point  délicat,  il  s'accommode  de  fout.. 
On  dit  dans  le  sens  contraire.,  7/  ne  s'accom- 
mode de  rien. 

S'accommoder  d'une  chose.  S'en  arranger, 
conàentir  à  l'acheter,  à  la  recevoir  en  échan«*  ''[ 
ge.    Donnez-moi  pour  l'argent  que  vous  me  , 
devez,  ce  cheval t  cejuéti,  je  m'en  accommo' 

(ferai.    .  ■    •        *,'   '     '      l     ' 

S'accommoder  d'une  chose,  signifie  quel-  •_ 

3uefois,  dans  le  langage  familiei,  Se  servir^ 
'une  chose,  sans  y  avoir  droit]  comme  si 
l'on  en  étiait.le  propriétaire. 7/  saccommqdé 
de  tout  ce  qu'il  trouve  sous  sa  me  in.  On  dit 
aussi.  Je  m'accommoderais  bien  décela,  en  l 
parlant  D'une  chose  que  l'on  trouve  à  SOQ 
goût,  à  sa  conA^en^nce.  .    /  j^^^^^^^ 

Accommode  ,  £E.  participe.    /    a.,.^,' *-:■.' -r^f -^^ 

•Fam. ,  7?/r^  peu  accommodé  des  biens  de  la . , 
fortune.   N'être*  pas  riche,-  n'être  pas  à  son' 
aise.  ■   •      .•'■■.    ;._ .    •  ..  ,  ...vi^f-''''    '^ 

Être   mal  accommodé,  Etre   mal  coiffé,, 
mal  frisé.  Cette  phrase  vieillit.        -     . 

ACCOMPAGNATEUR,  TRICE.  S.  T.  de 
Musiq.  Celui,  celîequi  accompagne,  avec  la 
voix  ou  avec  quelque  instrument,  la  partie 
principale  d'un  morceau  de  musique,  exé- 
cutée par  une.  voix  ou  par  un  instrument*^. 
Cest  un  bon  ,■  un  savant  accompagnateur. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  in.  Action  d'ac-    ■ 
coinpagner  dans  certaines  cérémonies.  On  .  h 
porta  ce  souverain  au  tombeau  de  ses  artcé'    l 
très,  et  plusieurs  princes  furent  désignés  pour    ' 
l'accompagnement  du  corps.  Le  ma!*échal  de 
France  qui  était  nommé; pour  l'accompagne' 
ment  de  l'ambassadeur,  etc.  * 

AccoMPAGN-EarEKTjen  termeat de  Musique, 
se  dit  Des  mélodies  ou  parties  secondaire^ 
qui  servent  à  accompagner  la  mélodie^prin- 
cipale  ou  sujet  d'un  morceau  de  miisiqiie,  r 
exécuté  par  une  voix  ou  par  un  instrument. 
L'accompagnement  soutient  la  voix.  Accom' 
pagnement  de  flûte \  de  violon.  Sonate  pour 
le  piano  avec,  accompagnement  de  basse,  de 
violon  et  d'alto,  Accompagtiei^ent  obligé,  'Cet 
accompagnement  est  bien  écrit,  est  brillant, 
trop  chargé," sans  effet,  insigaiflxmt.  '  Cet  ac» 
compagnement  est  trop  bniyant,  il  ne  laisse 
pas.  entendre  le  chant.  Ces  accotnpagnements 
sont  faits  avec  esprit,  avec  art,  sont  d'une 
riche  facture,  sont  d'une  gmnde  pauvreté. 

Accompagnement  de  quatuor,  c'est-à-dire. 
Des  seuls  instruments  à  cordes,  violons, 
al tos ,  basses  et  con tre-basses.  Accompagner 
ment  d'harmonie,  c'est-à-dire,  Des  seuls 
instruments  à  vent.  Accompagnement  à 
grand  orcjiestre,  c'est-à-dire.  Auquel  con- 
courent tous  les  instrument». 

AccoMPAGirBMEKT,  se  dit  aussi  de  Ce 
qu'on  regarde  comme  un  accessoire  néces- 
saire de  certaines  choses ,  soit  pour  la  com- 
modité, soit  pour  l'ornement.  Cette  chambre 
à  coucher  est  belle  ;  mais  elle  nianque  des  ac* 
compagnements  nécessaires,  La  figure  princi- 
pale de  .ce  tableau  aurait  besoin  de  quelques 
accompagnements. 

Il  se  dit  particulièrement  ',  en  terine3  de 
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Blason ,  de  Tout  ce  qui  est  hors  de  Técu , 
couiriife  les  supports,  le  cimier^  les  lambre- 
quins, elc.  Porter  des  armoiries  sans  aucun 
accompagnement*  '  ,'      ,'  ;      » 

ACc:oMPA<ixNER.V.  a.  Allièt  de  cpmpa- 

*  gnie  avec  quelqu'un''.  Je  vous  accompagnerai 

*  jusque-là   II  m'accompaftna  d(fns  ce  voyage. 

Fig. ,  Le  bonheur,  la  fortune  l  acçpmpagne , 

Il  eslbeureux.  On  dit  de  même,  Le.  malheur 

Vacconipiigne,-  .  \ 

.  AccoMpAâiPER,  signifie  aussi ,  Suivre  par 

'/  bonnéur.  Lu  plus  grande  partie' -de  la  nO' 

'•-,  blesse  accompagnais  le  gùui'erneur  de  là  pro- 

•  vince.  Ce  prince  est  toujours  accompagné 
d',un€  suite  nqmbreuse:  Tous  ceux  qui'  se 
trouvèrent  là  accompagné  t'eut  le  saint  sacre- 
ment. .        i 

l\  signifie  encore,  Conduire  en  cérémo- 
,  nie.  6V^^  ////  qui  a  la  charge  d'accompagner 
'l'ambassadeut  à, l'audience. 

Il  signifie  de  même ,  Reconduire  parhon- 
'teur  une- personne  dont  on  a  reçu  visite; 
.  Quand  d  s  en  alla,  on  l'otccompùgna  jusqu'à 
■'■  sa  voiture. 

Il^ignifie  également.  Escorter. /eiir7U5  ^0/1- 

nerai  des  gens  pour  vpas  accotnpagner.  Il  se 

,    /ait  toujours  lien  accompagner^   il  ne  sort 

*  que  bien  accompagne t  parce  au  il  a  des.  eh' 
nemis.  >.''■;  "'•  ;  »  '-■■..•."■';,■'''■■"' '^'I*"'-^ 
-  yiccoMPAGifER,   signifie  aussi,    Assortir, 

,  "convenir  à;  et  alors  il  ne  s^iiiploie  guère 
qu'avec^  l'adverbe  Bien.  Cette  garniture  ac- 

■  compagne  bien  la  robe.  Cette  tapisserie  accom-, 

J  pagne  bien 'vos  meubles.  Ces  paillions  accom- 

-;    pagnent  bien   le  corps  de  logis.  Sa  coiffure 

accompagne, bien  son  visage.-  La  flûte  accom' 

.pagne  bien  la  voix.  .        -  ^u 

accompagner  une  chose  d'une  autre,  Jpin- 

dre,  ajouter  une  chose  à  une  autre.  Il  ac" 

.  compagna^  son  présent  d'une  lettre  fort  polie. 
H  accompagna  ses  remontrance.s  de  menaces. 
Tout  ce  qji'd  disait,  il  iaccotnpagnait  d'un 
geste,  d'une  action  qui  marquait  bien,  etc. 
Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  dit,  il  l' accom' 

^pagne  de  tant  de  grâce,  etc. 

Accompagner,  en  termes  de  Musique, 
signifie,  Jouer  sur  un  ou  plusieurs  inslrn- 
nientâ,  ou  chanter,  Içs  parties  accessoires 
d'une  pièce  de  qGiusique,  pendant  qu'une 
ou  plusieurs  voix  chantent,  ou  qu'uïi  ou  plu- 
sieurs instiumentsjouent  la  partie  princi(>ale 
ou  sujet.  Si  vous  voulez  chanter,  je  vous  ac- 
'  compa^nerai  mec  le  violon,  ax'ec  lei piano,  sur 
le  piano.  Il  chante  bien  ^et  s  accompagne  lui- 
même  avec  la  guitare,  tn  ce  sens,  il  s'em- 
ploie absolument,  accompagner  avec  le  pia- 
no, 'avec  la  harpe,  etc.  Il  accompagne  bien. 
Il  accompagne  mal.  Il  accompagne  à  livre 
ouvert.  Il  s'emploie  également  avec  le  pro- 
nom personnel,  en  parlant  De  celui  ou  de 

•  celle  qui  chante.  S'accompagner  ai'ec  le  tio- 
lon,Mvec  la  guitale ,  etô.  ■ '.  , 

AccoMP.vG^ERv'ax^c  le  pronom  person- 
nel, signifie  aussi.  Mener  quelques  gens  avec 
'  soi  pour  quelque  dessein  ;   et  il  se  prend  le 

♦  plus  sousent'cn  mauvaise  part.  Il  s'accom- 
pagne toujours  de  méchants  garnements.  Il 
s'accompagna  de  gens  de  main  pour  faire  ce 
cw//?.  Ce  sens  \ieillit. 

ACC05IPAGAE,  ER."  participe. 

ACCOxMPIJR.  V.  a.  Achever  entièrementi 
Accomplir  le  temps  de  .son  apprentissage,  de 
son  noviciat,  de  son  bannissement. 


cul  ion,  réaliser  complètement.  Accomplir 
sa  p/yjtnesse.  Accomplit;  son  ixeU.  Accomphr 
un  dessein.  Accomplir  un  traité.  Accomplir 
un  mariage  qui  avait  été  résolu.  J*espètje  que 
Dieu  accomplira  vos  désirs.  JÉsus-CumiST  a 
accompli  les  prophéties,  \ 

Accomplir  la  loi,  Faire  ce  que  la'Ioi  jdige 


a  ses 


et  si- 


n  cufirii- 
e.  Un  oiir 

lèvement, 


Accomplir  ses  obligatioif^s ,  Satisfaire 
engagements ,  remplir  ses  devoirs. 

Accomplir.,'  est  aii(ssi  pronominal , 
gpifîe,  S'eflectuer,  s'exécuter,  se  réaliser 
complètement.  Le  traité  qu'ils  avaient  fat  n'a 
pu  s  accomplir.  Si  ce  mariage  s'accomp/it.  Si 
vos  dé,<irs  s'accomplissent.  Que  vos  \yœux 
et  les  nôtres  s'accomplissent!  Cela  arriva  de 
la  sorte,  afin  quel  Écriture  s'accomplit.  Tou-^ 
tes  les' prophéties  s'accomplirent. 

Accompli,  ie.  participe.  Son  temps-  est 
accompli.  Il  a  trente  ans  accomplis^ 

Il  estaussi.  adjectif,  çl  signifie,  Q^ui  est 
parfait  en  son  genre.  C'est  un  homme  ac- 
cdinpli,  accompli  en  tout  ptAnt.  Un  courti- 
san accompli.  Une  beauté  accomplie, 
vrage  accompli. 

ACCOMPLISSEMENT,  s.m.  Achè 
exécution  entière,  .  réalisation  cOpiplète. 
JL'accomplisséjnent d'ttn  dessein,  d'un  ouii'age. 
L'accomplissement  d'une  promesse,  d'un  vœu, 
d'un  serment.  L'accomplissement  d'uft  ttaité. 
L'accomplissement  de  nos  v<zux,  de  nos  dé- 
sirs, de  nos  espérances.  L'ûiccomplissemént  des 
prophéties.      ^       v     ,*.".,        //       _ 

>CCON.  s.' m.  T.  dé  Marine.  Bateau  à 
fond  plat  qui  cale'fort  peu  d'eau,  et  qui 
sert  principalement,  dans  les  Antilles., -au 
cliargernent  des  navires  de  commerce.    ,, 

ACCOQUINANT,  ACCOQtIliVER.  roj-ez 
AcoQUiNAiîT,  Acoquiner.  -*     .  . 

ACCORD,  s.  m  Conventioh,  accommo- 
dément  que  l'on^fait  pour  terminer ;un  dif- 
férend. Faire  un  accord.  Passer  un  accord. 
Je  me  tiens  à  l'accord  qui  a  létéfait.       -  :.; 

Il  se  dit  au  pluriel  pour  signifier.  Les 


ur^mariage.  On, 
Ce  sens  vieillit. 
Consentement 


conventions  préliminaires  d' 
a  terminé;  signé  les  (tccords, 

Accord,  signifie  aussi,  vi\ 
mutuel,  union  d'esprit,  conformité  de  vo- 
lontés, de  sentiments,  etc.  Ils  ont  toujours 
vécu  dans  une  grande  liaison,  dans  un  accord 
par/ait.  L'accord  qui  régnait  entre  euxi 

Il  s'emploie,  en  ce  sens^  avec  la  préposition 
De.  Mettre  des  gens  d'accord.  Ils  sont  d'ac- 
cord. Ils  en  sont  ctmveniis^  d'un  commun  aC' 
coi;d.  Ils  en  sont  tombés  d'accord.  J'en  demeure 
d'accord; 

Pur  ellipse,  on  dit  absolument,  D'accord, 
J'y  consens,  j'en  conviens. 

Fa  m..  Etre  de  tous  bons  accords.  Être 
(J'^ne  humeur  aisée,  et  consentir  à  tout  ce 
que  les  autres  veulent.  Cette  manière  de 
>»arler  a  vieilli. 

Accord,  signifie  aussi.  Convenance,  pro- 
portion, juste  rapport  de  plusieurs  choses 
ensemble.  Il  y  a  un  merveilleux  accord  entre 
toutes  les  parties  de  l'univers,-  entre  les  par- 
ties du  corps  humaiu.Ilfaut  de  l accord  en- 
tre les  gestes  etje^ paroles.  L'accord  des  voix 
et  des  instruments.  Il  n'y  a  point  d'accord^ 
entre  ,vos  actù^nS  et  les  principes  que  vous 
professez.'  ^  .  -  , 

Il  se  dit,  particulièrement ,  dé  L'ensemble, 

^avet:   lequel  deux  ou.  plusieurs   personnes 

exécutant  certains  mouvements.  Il  y  a  beau- 


II  siguifie  aussi,  Eliecluer,  mettre  à  exé-   coup  d'accord,  it  n'y  a  point  d'accord  dans 


leurs  mouvements.  Votis  ne  ramez  point  dac* 
cord.  '  '^  ;..,,„■ ,  •  .i;--v|v 

Il  exprime,  en  I^einture,  Le  bon  effet 

3 ni    résulte  de  l'harmonie  des  couleurs  et    * 
e  celle  des  lumières  et  des  ombres'.  Il  y  a 
un  bel  accord  dans  ce  tableau.    Ce   tabfeau 
manque  d'accord, 

AccoAu,  en  Musique,  signifie,  L'union 
dç  plusieurs  sons  entendus  à  la  fois,  et  for- 
mant harmonie:  Bel  accord!.  Accord  parfait,  '^  - 
Accords  cpnsonnants.  Accords  dissonants. 
Il  y  a  de  beaux  accords  dans  cette  pièce  de  ' 
musique.  Frapper  un  accord.  Les  accords  dis- 
sonants font  un  bon  effet,  quand  ils  sont 
bien  préparés  et  bien  sauvés.   .        ' 

Poéi'iq. ,  Lés  accords  de  la  lyre,  Les  vei*s, 
U  poésie,  et  principalement  La  poésie  lyri- 
que. Oh'dit  de  même.  De  doux  accords,  de 
sublimes  accords,  etc.  • 

AccoRD^,  se  dit  aussi 'de  L'était  d'un  in- 
atrtrment  de  musique  dont  les  cordes  sont 
montées  juste  au  ton  où  elles  doivent  être. 
Ce  violon  est  d'accord,  n'est  jyas  d  accord.  - 
Mettez  voire  violon  d'accord.  Cette  harpe  ne 
tient  pas  l'accord.  Les  cordes  de  cette  harpe 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a  mises. 

Accord,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Du^  rapport  des  mots  entre  eux ,  exprimé 
par  le  genre  et  le  nombre,  et  aussi  par  le 
cas  dans  certaines  \AuQues.  L'accord  ae  l'ad- 
jectif avec  le,  substantif.  L'accord  du  verbe 
avec  sort  sujet  ou  nominatif,  La  sjnfajte  d'ac*  '. 

ACCORDABLE.    adj.    des    deux   genres.     ; 
Qui  peut  s'accorder,  qu'pn  peut  accorder. 
Il  se  prend  daris  les  dilTérentes  acceptions- 
du  verbe  Accorder»  Cette  grâce  est  accorda^ 
ble.  Ce  vieux  piano  n'est  plus  hccordùbk.  Ces  .^ 
plaideurs  ne  sont  pas  accqrdables,    ..  -  ...      > 

ACCORDAILLES.   s.  fl  pi.  Réunion  qui    l 
se  fait  pour  ligner  les  articles  ou  le  contrat 
d'un  mariage.  Il  se  trouva  peu  de  parents 
aux  accordailles.  Il  est  .populaire. 

ACCORDAIT)  ANTE.  adj.  T.  de  Musiq.    ' 
Qui  s'accorde  bien.  Ut  c/ sol  sont  des  tons 
accordants  entre  eux.  Ut  et  si  ne  sont  pas 
des  tons  accorda/Us  entre  eux:  ils  sont  discor" 
dants.  ^  \ 

ACCORDA,  s.  m.;  ACCORDÉE,  s.  f.  Celui\ 
et  celle  qui  sont  récrproquement  engagés 
pour  le  mariage  par  des  articles  signés  de 
part  et  d'autre.  Ou  est  l'accordé?  f^oici  i'aç-' 
cordée.  Les  accordés  seront  mariés  dans  peu 
de  jours. 

.  ACCORDER,  v.  a.  Mettre  d'accord,  re- 
mettre en  bonne  intelligence^  Accorder'' les 
esprits.  Accorder  les  cœurs.  Ces  dejux  hommes 
étaient  en  procii^  en  querelle,  on  vient  de 
les  accorder,  '       -       • 

Accorder,  en  parlant  Dé  doctrine,  d'o- 
pinions, de  lois,  çtc. ,  signifie,  Concilier  ^ 
ôler  l'apparence  de  contrariété,  de  contra- 
diction. Accorder  les  Écritures,  lll n'est  pas 
facile  d'accorder  ces  deux  textes ,  '-ces  aeux 
passages.  Comment  accoriter  toutes  ces  loisf 

Accorder,  en  Grammaire,  signifie.  Met- 
tre entre  les  mots  d'une  même  phrase  l'ordre  ; 
et  la  concordance  que  prescrit  la  syntaxe. 
Suivant  les  règles  de  la  gramnmire,  il  faut 
accêrder  l'adjectif  avec  son  substantif  en  genre 
et  en  nombre,  et,  quand 4es  langues  ont  des 
cas,Jes  accorder  aussi  en  ats.  On  dit  plus 
orduiairement,  Faire  accorder  :  voyez  plus 
bas.     '  .  ' 
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;   En  Musîql ,  Jt 

strument.  Chant 

■  \-    et  l'iristrument  1 

[    V blés  et  réguliers. 

\a  voix  avec  le  pi 

-    ,       Accorder  un  Vi 

un  piano, le  te 't  I 

au  ton  où  elles  < 

,  ^  musicien  a  été  lon^ 

Accorder  des  i 

autres.  Les  itielti 

corder  des  violon 

piano. 

Prov.  et  fig.,  Ji 
nez  de  ce  que  vo 
des  moyens  de  1 
Accorder,  sig 
céder.  -  éccorder  i 
faveur.  Le  pape  i 
dul genre  pour,  et 
de  vivre  assez  lon( 
établis.  Je*  lui  ace 
Accorder  une  a 
jet.  ,  , 

Accorder  une  ^ 

nieltre  verbaleni 

V    la  demande  pou 

Accorder  du  te 

:    tir  à  retarder  l'é 

'•    ter.     . 

•    Accorder,    si 
.  '-    pour  vrai,  deme 

V  Je  1^0  us  accorde 
'■■'■■:,    vérité  de  fait  qu'it 

i    -   J'accorde  qu  d  a 

■  ;  .■'    //  ne  devait  pas 

duretés. 

Accorder,  s'e 
sonnel,  et  sigdi 

V  ;     gence,  de  conct 

qccorder.    Accor 

:    *    Je  m'accorde  av 

V;    .    point.  Ils  s' accor 

■  ;;  /  pour  me  perdre 
VKv"^  Il  se  dit  aussi 
•  i;  mité  des  esprits 
Y  ;  x  meurs.u  Us  sont 
'.  ;  corderont  bien^i 
rtr,  n'auront  pas  dt 

pourront  jamais 
:-'J-/  sont  trop  dijfére 
■•  *''  Prov..,  Ces  gei 

.  et  chats.  Ils  ne 

^sauraient  vivre 
Il  se  dît  aussi, 
choses  (|ui  ont  e 
,v  i     de  la  l'assembla 
rapport,  en  quel 
voix  s'accordent 
leurs  s 'nccoHenf 
joiird'hui  ne  s'a 
me  dites  hier.  C 
'      1    dent  pas.  Le  ver 
j'  en  nombre  et  en 
dit  avec  ellipse 
Il  faut  faire  acci 

ACt^ORDS;  EE. 

Accordeur 

d*acr|)rderccrta 
Accordeur  d'or^ 
V-àccordeur, 

ACCOR  DOIR 
Raccorder  çerta 

ACCORE.  s. 
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Eti  Musiq.,  accorder  }a  vûîx  avec  un  in-  .  bois  /qu'on  dicf^se  presque  verlicalement , 
strument,  Chanter  de  manière  que  la  voix  pour  élayer  un  objet,  pour  le  maintenir  en 
et  l'instrument  fassent  des.  accords  agrèa-  place.  Les  accores  qui  soutiennent  un  navire 
blés  et  réguliei-s.  Eiie  accordait  parfaitement  échoué  ou  sur  le  chantier.        .  - 

'  •  "  ""         ACCORÉR.  V.  A.  T.  Je  Marine.  Étayer, 

soutenir  avec  des  accores  un  objet  quelcon- 
que, jéccorer  un  nayirt  échoué, 
'    Accop^ ,  KE.  participe. 

ACCORT,  ORTE.  adj.  Qui  est  complai- 
sant, qui  s*accom mode  à  l'huineur  des  au- 
tres. Cet  homme  est  tcès-accort,  est  d- une  hu- 
meur accorte. 

s.  f.  Humeur  complaisante, 

Il  est  familier. 

.  açlj.  d,es  deux  genres.  Qui 

^        rder.   qu'pn  peut   aborder. 

C'est  un  homme 'peu  accostabte.  Il  est  devenu 
pliis  accostabte.  Cet  homme  est  si  souvent  de 
mauvaise  humeur^  qu'il  n'est  p(ts  accostable. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

ACCOSTER.  V,  a.  Aborder  qnelqu'ii'rt 
qu*on  rencontre,  pour  lui  parler.  Il,me  vint 
accoster,.  Il  m'accosta  lorsqfie  je  n'y  pensais 
pas.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  et 
se  construit  avec  la  préposition  De,  pour 
signifier,  Hdnter,  fréquenter  quelqu'un, 
avoir  habitude  avec  quelqu'un.  Je  ne  sais 
de  quelles  ffcns  vous  vous  accostez.  Il  s'ac- 
costa ftu'n  mai^'ais garnement,  V  est  familier, 
et  ne  se  dit' guère  ,qu*en  nraiiva-ise  part. 

AccosTEK,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment,  d'une  embarcation  cjui  vient 
se  placer  le  long  et  à  côté  d'un  objet,  ac- 
coster un  vaisseau.  Accoster  un  quai.  On  leur 
cria  d' accoster ,  '  ■■..'■•  *  "  *: 
,  !^ccosTK,^E.  participe.    ^        v       ■  % 

ACCOTER'.  V.  a:  A ppuyer  de  côté.  Acc^er 
sa  tête.  fJ /au t  accoter  ce  coquemar,  de  pe/ir 
qu'il  ne  tombe.  •  ,.. 

Il  s'emploie  avec  }e  prônorp  personnel. 
S'accoter  sur  une  chaise,  contre  une  chaise. 
S'accoter  contre  une  muraille.  Il  est  familier 
et  peu  usité.  ,^  .   : 

Accote,  ee.  participe, 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  s'appuyer 
de  côté,  x'e  qlii  est  Tiit  pour,  qu'on  s  y  ac- 
cote. Les  accotoirs  d'un  carrosse,  d'un  fau- 
teuil, d'un'  confessionnal.  Cela  vous  servira 
d'accotoir.  ^ 

ACCOUCHlÉE.  s.  f.  Femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  Aller  voir  une 
accouchée.  Quand  l'accquchéf  relèvera-t-elle  ? 
'  Elle  est  parée  comme  une  accouchée ,  se 
dit  D'une  femme  qui  est  fort  parée  dans 
son  lit.  *      u  .^ '•>;     ^ 

Prôv.,  Le  èaquet  de  f  accouchée,  La  con- 
versation, ordinairement  frivole,  qui  se  fetit 
dans  les  visites'  qu'on  rend  aux  femm|ès  eh 
couche.  ;  ^  ■' 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfantement, 
aciion  d'accoucher.  Heureux  accouchement. 
Accouchement  difficile,  pénible,  laborieux. 
Douloureux  accouchement.  -^ 


a  voix  m'ec  le  piano.  Celle  phrase  a  vieilli. 

^  Accorder  un  violon,  une  bétsse,  une  harpe, 

un  piano, 1  etc.,  En   mettre  les  cordes  juste 

au  ton  où  elles  doivent  être  entre  elles.  Ce 

^  musicien  a  été  lonf^temps  à  accorder  son  violon^ 

Accorder  des  instruments  les  uns  avec  lés 
autres.  Les  mettre  tpus  au, même  ton.  Ac- 
corder des  violons  et  des  basses  ^u  tçn  du 
piano. 

V  Pvov .  et  ^^.  f  Accordez  vos  fiâtes ,  Cqu^- 
nez  de  ce  que  vous  voulez  (aire,  convenez 
des  moyens  de  faire  réussir  votre  dessçin^ 

Accouder,  signifié  aussi.  Octroyer,  coi^^ 
céder.  -  accorder  un  privilège,  une  grâce,  une 
faveur.  Le  pape  accorda  tant  d'années  d'in- 
dulgence pour,  etc.  Dieu  ne  lui  a  pas  accordé 
^  de  vivre  assez  longtemps  pour  voir  ses  enfuits 
établis.  Je  lui  accorde  tout  ce  qu'il  demande. - 

Accorder  une  demande.  En  accorder  l'ob- 
jet. 

Accorder  une  fille  tn  mariage,  La'  pro- 
meUre  verbalenient  ou  par  écrit  à  celui  qui 
la  demande  pour  l'épouseri   •  '  -'''"[ 

Accorder  (lu  temps,  à  un  débiteur,  Consen- 
tir à  retarder  l'époque  où  il  doit  s'acquit- 
'  ter.  .■■■■;  '  ■■■•"^'  ■  '■■■■■  '  "■•  ^'■^'■-'••^: 
'  Accorder,  signifie  aussi,  R,econnaJtre 
pour  vrai,  demeurer  d'accord>d'*jné  chose. 
Je  vous  accorde  cette^ proposition}  Cest  une 
vérité  de  fait  qu'il  faut' que  vous  m'accordiez. 
■  J'accorde  qu'il  a  tu  raison  de  refuser;  /nais 
il  ne  devait  pas  accompagner  son  refus  de 
duretés.    ■    ^  .'-v' •;.      -^vr-^H/-- ■'■•'•■•■■.■•''■■■•'■  =    '-- 

Accorder  ,s'empîoré  avec  le  p'rohom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Être  d'accord ,  d'intelli- 
gence, de  concert.  Nous  tâcherons  de  nous 
qccorder.  Accordez-vous  avec  vous-même. 
Je  m'accorde  avec  vous  eh  ce  point ,  sur  ce 
point.  Ils  s'accordent  toits  pour  me  tromper, 
pour  tne  perdre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  confor- 
inité  des  esprits,  des  caractères,  dès  hu- 
<  meurâ.u//.y  sont  de  même  humeur,  ils  s'ac- 
corderont bien  y  ensemble.  C^s  deux  esprits 
,  n'auront  pas  de  peine  À  s'accorder,  ils  ne 
pourront  jamais  s' accorder ^  leurs  caractères 
sont  trop  dijférents. 

Prov..,  Ces  gens  s'acçordjent  comme  chiens 
et  chats,  Ils  ne  peuvent  s'accorder,  ils  né 
^sauraient  vivre  ensemble.' 

Il  se  dit  aussi,  généra lem'enl.  De  toutes  les 
choses  (jui  ont  entre  elles  de  la  convenance, 
delà  ressemblance,  de  la  conformité,  du 
rapport,  en  quelque  manière  que<"c  soit.  Ces 
voix  s'accordent  jxtrfaitement.  Ces  deux  cou* 
leurs  s  *accoHen!^ii  n .  C&que  vous  nie  dites  au- 
joiird'hui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vous 
me  dites  hier,  f'es  deux  ptissages  ne  s'arror- 
,  dent  pas.  Le  verbe  s'accorde,  doit  s' accorder 
I   en  nombre  et  en  personne  avec  son  sujet.  On 


Il  faut  faire  accorder  le  verbe  avec  son  sujet. 

A<i<^ORDÉ;  ee.  pHrticipe. 

Accordeur,  s.  m.  Celuî  qui  feît  métier 
d'act*!) rder  certains  iustrumems  de  musique. 
Accordeur  d'orbes,  de  pianos.  Faire  venir 
l'accordeur.   ,  , 

ACCORI>OIR.«.  m..  Sorte  d*outil  qui  sert 
a  accorder  certains  instruments  de  musique. 

AÇCORE.  s.  m.  T.  de  Marine;  Pièce  de 


dit  avec  ellipse  àwi^ronom ,  Faire  accorder.  \     Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'aider   une 
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femme  à  accoucher.  Faire  un  accouchement; 
Ce  chirurgien  connaît  bien  la  bonne  niéthodé 
des  accouchements.  J^if!e  u^- çù^r^d^accàtté^ 

chenients.  '     '"''i'i^-K--'^''.-^'\'^^r:PB^^^ 

ACjCOUCHER.  v^n.-ijiMitiifé  W 
heureusement.  Ellééft^ç^^^ 
mâle,  d'un  garçon, yd^imè  fille,'  de  deux  ju' 
meauxJifuand  acçoucherfi-t^elle  ?  Elle  est  ac- 
couchée. Quand  elle  fit  àCùmichée.  Elle  est 


•V 


■>, 


•«F'(" 


accouchée  en  tel  endroit.  Je  suis  hiet»  aise  que 
vous  soyez  accouchée.   Accoucher  à  terme, 
avant   terme.    Accoucher  d  un  enfuit  mort. 
J'ai  accouché  avec  de  cruelles  douleurs.  Elle    • 
a  accouché' très<ou  rage  use  m  en  t. 

Accoucher  ,  se  dit  figurément  en  parlant  / 
De  resprit.  et  des  conceptions  de  I  esprit. 
J'ai:  eu  bien  de  la  peine  à  accoucher  de  cet 
ouvrante.  Accoucher  d'un  prpjét,  d'un  dessein, 
dune  idée.  Sacra  te  disait  qu'il  faisait  l'ojfice 
de  sage-femme  ,qu  il  faisait  accoucher  les  eS" 
priis.  ■      .  . 

ACCOUCHER ,  est  aussi  actif,  et  signifie. 
Aider  une  femme  à  accoucher.  C'est  ce» 
chirurgien,  c'est  cette  sage  femme  qui  a  àC" 
couché  ma  Lelle-sœjir.  Il  ou  elle  accouche  bien,- 

Accouché,  ér.  participe. 

ACCOUCHEUR,  ECS  E.  s.  Celui ,  celle 
dont  la  piol'ession  est  de  faire  des  accou- 
chements. Bon  accoucheur.  Il  est  l'accoucheur 
de  cette  dame.  Habile  accoucheuse.  Au  lieu 
l\^  A  ccouc  heu  se,  on  iWt^Xws  cpmmunément|  .• 
Sftge-femme. 

ACCOUDER  (S')-  ^-  pion.  S'appuyer  du 
coude.  S'accouder  sur  la  table.  S'accouder 
sur  une  balustrade.  •  '  > 

Accoudé,  ér.  participe.  //  était  accoudé 
sur  son  chevet.  Un  homme  accoudé  sur  son 
cheval.  ..    'ft^'^      3  ■■/■'.:'/.•:.     ■-<     .' ,       '■..•■-    '. 

ACCOUDOIR,  s.  m^  Ce  qui  est  fait  pour 
qu'on  s'y  accoude.  Avoir  un  accoudoir  sous 
le  bras.  X' accoudoir  d'un  prie-Dieu.  Avoir  lex 
bras  sur  un  accoudoir.  %.; 

ACCOUPLE,  s.  I.  T.  de  Vénerie.  Lien  avec 
lequel,  on  attache  les  chiens  ensemble. 

ACCOUPLEMENT,  s.  m.  Assemblage  par 
couples.  Il  se  dit  principalement  en  pariant 
Des  animaux.  Actouplement  de  bœufs  pour  - 
la  charrue.   '-,  a-'-'f   ;.   •■,.'•;■■  .  '■  :  ;>:. '..:k  ■;>•-■  ••■'....'■■-■ / 

Eh  Arc*hil.,  ACcoupiemerit  de  colonnes, 
Arrangement  de  colonnes  disposées  deux 
à  deux;  ce  qui  produit  alternativement 
un  petit  et  un  grand  entre-colonnement, 
comine  au  péristyle  du  Louvre.       .    ^  ^  . 

Accouplement,  signifie  anssï,/fca  coii-  , 
jonction  c)u  mâle  et  de  la  femelle  pOur  la 
génération;  et  il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  ^rîimaux.  L'accoUfMement  d'un  chien  et 
d'une  chienne.  Le  mulet  vient  de  l' accouple' 
ment  d'un  âne  et  d'uni  jument. 

ACCOUPLER.  V^.  a.  poimlre  deux  choses 
ensemble.  Ces  deux  personnes  sont  mal  ac^*    - 
couplées.  Fous  accoupfyz  deux  mots  qui  vont 
mal  ensemble.  Ce  serrait  vmdoir  accoupler  le 
loup  et  la  brebis.  \  ■  .'^^■''-'' -*> '- '■^- ;-'  '-  -'^^-'-v'^r  ^ 

Accoupler  des  bœi^s, \Lesmeiire  ensemble  ■ 
sous. le  joug.  \ 

Accoupler  du  lirtge,accoupléf'deS  serviettes,  ^ 
En  faire  des  paquets^  en  attacher  pliisieuçt 
ensemble  pour  les  mettre  à  la  lessive.    / 

Au  Trictrac,  Accoupler  ses  dames.  Le» 
me||re  deux  à  deux  sur  les  Ûèches. 

Accoupler  j  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux, sig<njfie.  Apparier  ensemble  le  maie  1; 
eij^  femefle  poUr  qu'ils- fussent  des  petits*  , 
Accoupler  dès  pigeùns,  des  tourterelles,  des    - 
serins^ 

Il  se  dit  également,  avec  le  pronom  per-» 
spnnel.,  bes  animaux'  qui  s'unissent  pour 
la  ^énérsklion.  Ces  de^x  serims ,  cesdeux pi»  ,/ 
geons  s'accfmpfènt. 

Accoupla,   br.: participe.  Le  mâleeCfa^ 
femelle  sont  accouplés.    '   •• 

£n  Archit.,  Colonnes  etccouj^ées,  Golonnei 
,•      ••  -    ^    ..'•     .  .--     .        .  3..  ^    '. 
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disposées  deux  à  deux.   Foyez  ActoupLE- 

MEKT. 

ACCOURCIR.  .V.  a.  Rendre  plus  court ,  re- 
trancher de  la  longueur.  Accourcir  une  robe, 
Un  manteau.  Accourcir  u^n  laâion,  Accourcir 
d'un  doigt ^  d'un  pied,  Accourcir  ut\  ouvrage, 
une  scène,  un  discours.  Si  cela  est  trop  long, 
il  faut  l' accourcir, 

Accourcir  son  chemin,  Prendre  quelque 
route  de  traverse  qui  rende  le  chemin  plus 
court.  Si  vous  ailezpar  là,  vous  accourcirez 
votre  chemin.  On  le  dit  également  De  la 
traverse  même.  La  chaussée  qu'on  a  faite  en 
tel  endroit  accourait  le  chemin  d'une  grande 
lieue.  Absplunient/  Prenez  le  bois,  vous  ac' 
courcitez,       '■.^^-^  '  -    .■■»"'•    '''  '¥■■■ 

AccouRCiB ,  s'emploieavec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signife*  Devenir  plus  court.  Les 
jours  commençaient  alors,  à  s  accourcir.  Cette 
robe  s'est  accourcie  au  blanchissage, 

Aqcourct,  ie.  participe.  ^ 

ACCOURCISSEMENT.  s:  m.  Diminution 
d'étendue  ou  de  durée.  Il  n*est  guère  usité 
qu'en  parlant  D'un  chemin  et  des  jours.  Cette, 
allée  de  traverse  sert,  beaucoup  à  iàccour' 
cis^ement  du  chemin.  L'accourcissement  des 
jours  est  déjà  très-sensible  dans  le  nwis  de 
septembre.  ^ 

ACCOURIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir,  excepté  qu'il  reçoit  également- l'un 
ou  l'autre  des  verbes  auxiliaires  :  faiac' 
couru.  Je  suis  accouru.  )  Courir,  venir 
promptement  en  un  lieu  où  quelque  chose 
nous  attire,  nous  appelle.  Accoi^rir  en  di- 
ligence, en  grande  hâte.  Accourir  au  besoin. 
Accourir  en  foule.  Il  est  accouru  au  bnat. 
Je  suis  accouru  pour  la  fête,  etc.  Ses  amis 
ont  accouru  pour  le  féliciter^Tfe^son  succès. 
Dès  qu'on  sut  qu'il  y  avait  un  spectacle  en  tel 
endroit,-  la  foule  y  accourut.  On  y  accourut 
de  tous  cotés.  Accourir  au  secours  de  ^uel' 
qu'un,  à  l'aide  de  quelqjuun.  Il  accourut 
a  moi:  f^ous  m'appelez,  f  accours. 

Accouru,  ue.  participe*         « 

ACCOUTREMENT,  s.  }n.  Habillement.  Il 
avait  ses  beaux  accoutrehients.  11  est  vieux 
en  ce  sens.  Pn  le  prend  talus  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Accoutrement  ridicule. 

ACCOUTRÊlh-AV^.  Parer  d'habits.  En  ce 
sens,  il  est  vieux.  On  ne  je  dit  guère  que 
danâ  le  lang^|§e  familier,  et  par  une  sorte 
de  moquerie.  On  l'a  plaisàmhient  accoutré. 
Vous  voilà  bien  accoutréi     7      ,/ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Elle  s'est  accoutrée  d'une  manière  bien  ridi- 
cule^ -  ■/.,■'.  ■  .■'■•.  .■.-.' 
.  Prov".  et  fig. ,  Cet  h'onime  est  bien  accoutré , 
accoutre  de  toutes  pièces.  Il  a  été  fort  mal- 
traité, ou  L'on  a  dit  beaucoup  de  nrial  de  lui. 

AccouTRi,  ÉE.  participe! 

ACCOUTUMANCE,  s.  f.  Habitude,  cou- 
tume que  l'on  prend  de  faire 'ou  de  souf- 
frir quelque  chose.  Mauvaise  accoutumance. 
L'accoutumance  rend  tout  facile  et  familier^ 
Il  est  vieux.  .  J    • 

ACCOUTUMER,  vi  a.  Faiï-e  prendre  ufie 
coutume,  une  hdhMnàe.  Accoutume>r.qu^lr 
qu'un  à  quelque  chose.  Je  l'ai  accoutuhté^  à 
faire  telle  chose.  Il  avait' peine  à  travailler, 
mais  'on  l'y  a  accoutumé.  Il  faut  accoutumer 
de  boni\s  heure  les  enfants  au  travail,  à  la. fa- 
tigue/  Accoutumer  un  cheval  à  galoper  sur  le 
bort-pted.  II. est  accoUtttmé  à.sè  lever  de  bonne 
heure,  à  se  promener  Je  nfatin^ 


ACC 


\.. 


Il  se  joint  avec  le  pronom  personnel  et 
signifie,  Conlraclcr  une  li^bitude.  Jl  faut 
bien  vous  accoutumer  à  cela.  Je  m'accoutume 
au  froid,  \iu  chaud,  etc.  Il  s'est  accoutumé 
à  la  fatigue.  On  s'accoutume  à  tout. 

Il  est  aussi  neutre,  et  alors  il  signifîte. 
Avoir  coutume.  //  avait  accoutumé  d'aller, 
de  faire,  etc.  Faites  .comme  vous  avez  accou- 
tumé. '       ;  - 

*I1  se  dit  quelquefois  Des  choses  inani- 
mées. Cm  terres,  ces  arbres  avaient  accow 
tumé  de  produire  beaucoup.  E^tomne  n'a 
pas  accoutumé  d'être  si  pluvieuj^^^ 

Accoutumé,  ée.  particip«^^^^(/u7n«' à 

,  fatigue,  A  sa  manière  aci^^^^^   Tout_ 

ntra  dans  l'ordre  accoutunte^^^Êf 

A  l'accoutumée,  loc.  adv.  .^^ffdinaire, 
omme  on  a  accoutumé.  //  en  a  usé  à  Ikic- 
outumée.W  est  familier.  |i 

ACCRÉDITER.  V.  a.  Mettre  en  crédit-,  en 
éputation.  Sa  bonne  foi  l'eut  bientôt  accré- 
dité parmi  les  marthands.  L'exactitude  à 
payer  est  ce  qui  accrédite  le  plus  les  com- 
merçants. Sa  bonne  conduite  la  fort  accré- 
dité dans  sa  compagnie,  %     '    . 

Accréditer  un  ministre,  auprès  d'une  coUr 
étrangère.  L'y  faire  reconnaître. 

Accréditer,  se  dit  au  figuré  en  parlant 
De  cerlaiiies  choses,  et  signifîe.    Donner 
cours,  autoriser,  rendre  plus  vraisemblable.^ 
Accréditer  une  nouvelle,  uu  bruit,  une  ca- 
lomnie, '    \ 

Il  s'emploie  avec  le  pionom  péi'sonnel, 
au  propre  et  au  figuré.  Ce\  marchand  com- 
mence a^  s'accréditer*  Cette  nouvelle  ne  s'ac- 
crédite pas. 

Accrédité,  En.  participe.  Un  marchand 
bien  accrédité.  Il  est  accrédité  par  sa  cour. 

ACCI|lOC.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  G.)  Déchirure  que  fait  ce  qui  accroche. 
//  y  a  un  grand  accroc,  un  vilain  accroc  à 
votre  robe^  votre  manteau.  Qu  est-ce  gui  a 
fait  cet  accroc  à  votre  habit. ^        '  ^        A    ' 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  difBiculté,  d'iin  embarras  qui  ap- 
porte du  retard  dans  une  affaire.  Il  est  sur- 
venu un  accroc  qui  retarde  leur* accommode- 
ment. Il  y  a  un  acc/^oc  dans  cette  affaire.  Je 
ne  prévoyais  pas  tous  ces  accrocs.  '|   p^ 

ACCROCHEME.XT*  s.  m.  Action  d'accro- 
cher. L'accrochement  de  deux  vpitures.  Il  est 
peu  usité.  .  ^      ,  ^  . 

ACCROCHEI^v.  a.  Attacher,  suspendre 
quelque  chose  sHtn  clou,  à  lin  crochet.  Ac- 
crocher une  gravure.  Accrocher  sa  montre. 

Il  signifie  aussi,  Arrêter  en  perçant,  «n 
déchirant.  Prenez  garde  que  l'on  n'accroche 
votre  habit.  Je  demeurai  accrochée  par  ma 
rohe.  r..  _.  •.     ■■•(;■  ■;.-  ■    .'••  :.    ■  /.>  •  ■-.•■ 

En  termes  de  Marine ,  Accrocher  un  vais- 
seau. Jeter  des  grappins  et  des  crocs  d'un 
vaisseau  à  lin  autre ,  pour  venir  à  l'abordage. 
//  accrocha  l'amiral  des  ennemis. 

Accrocher,  se  dit  aussi  D'une  voiture 
qui^  passant  trop  près  d'une  autre,  la 
heurte  ou  l'arrête  avec  l'extrémité  de  son 
moyeu.  Prenez  garde  à  cette  grosse  charrette, 
elle  accrochera  votre  voiture.  On  l'enrploie 
quelquefois  absolument.  Xçcoc^tfr<^^  mrd- 
adroit,  il  açcmche,  souvent. 

Accrocher  ,  signifie  figurément  et  fami- 
lièrement. Retarder,  arrêter.  O/i  a  accroché 
cette  ctffaire.  Cette  négociation  est  accrochée. 
Ce  pppcès  tst  accrçché  depuis  longtemps* 
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Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière* 
ment,  Attirer  à  soi,  gagner,  obtenir  quel* 
que  chose.  Cette  file  aura  bien  de  la  peine 
à  accrocher  un  piari.  A  force  de  sollicita'' 
tiens,  il  a  accroché  une  bonne  place. 

Accrocher  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro* 
nom  personnel,  et  signifie.  Être  retenu  par 
quplque  chose  de  crochu  ou  de  pointu,  ou 
S'attacher,  s'arrêter  à  quelque  chose  que 
ce  soiti  Sa  robe  s'accrocha  à  des  ronces.  Les  * 
semences  du  grateron  s'accrochent  aux  i^te^ 
ments.  Les  deux  vaisseaux  s' accrochèrent  l'un 
l'autre.  Les  deux  voitures  se  sont  accrochées. 
Quand  on  se  noie,  on  s'accroche- ou  l'on  peut. 

Fig.  et  Çain. ,  S'accrocher  4  tout,  s'acctv^ 
cher  à  ce  qu'on  peut.  Employer  toutes  ses 
ressources,  ses  dernières  ressources  pour 
se  sauver,  pour  se  tirer  d'affaire. 

Fig.  et  fam.,  S'acctvcher  à  quelqu'un p 
S'attacher  à  la  fortune? de  quelqu'un,  pour 
en  être  secouru  dans  le  mauvais  état  dç 
ses  affaires.  Il  ne  savait  où  donner  de  la 
tête,  il  s'est  accroché  à  ce  grand  seigneur. 
On  dit  de  même,  .A^c  savoir  ou  s'accrocher. 

Accroché,  ée.  participe.    ,;*.'î    ;., 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  tst  accroché  à 
moi,  se  dit  D'un  importun  dont  on  ne  peut 
se  débarrasser.   -, 

ACCROIRE,  v.  a.Jl  p'est  usité  (ju'a  l'inG- 
nitif  avec  le  verbe  Faire;  et  il  signifie ,  Faire 
croire  ce  qui  .n'est  pas.  F^ous  voudriez  nous 
faire  accroire  que,  etc.  Fous  voudriez  nous 
en  faire  accroire.  Ce  n'est  pas  Un  homme  à  • 
qui  l'on  puisse  en  faire  accroire,    ' 

S'en  faire  accroire.  Présumer  trop  de  soi- 
même,  tirer  vanité  d'un  mérite  qu'on  n'a 
pas,  pour  imposer  aux  autres.  Depuis  qu'il 
a  cette  place,  il  est  devenu  glorieux,  il  s'en 
fait  accroire.  Il  a  quelque  mérite  »  ^foûsil  s'en 
fait  accroire.  ^ï    /      ;fV    '••    ' 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Augmentation» 
agrandissement.  Grand  accroissement,  Ac* 
Troisscment  notable,  considérable,  soudain, 
V accroissement  des  rivières.  L'accroissement 
du  corps  humain,  d'une  plante,  ete,  L'aC" 
croissement  d'un  Etat.  Accroissement  de 
biens,  d'honneurs,  de  fortune  ^  etc.  L'accrois- 
sement de  la  religion  tl^tienne  dans  les  Indes,- 
li'  AccRoissEMEiTT ,  signific  aussi ,  Le  droit 
par  lequel  une  chose ,  une  valeur ,  un  fonds  ' 
territorial  accroît  au  profit'  du  possesseur. 
Cela  lui  est  venu  par  droit  d accroissement. 
Un  accroissement  à  la  tontine.  Les  terres  que 
l'atterrissement  ajoute  à  un  rivage,  à  uhe  lie-, 
appartiennent  au  propriétaire  par  droit  d'aC' 

croissement.  ^.,:\'Àf'''-yé^^l.!^''-l-hr  ■ .    '■ 

ACCRoItrE.  V.  a.' Augmenter,  rendre 
plus  grand,  pluà  étendu.  Accroître  son  Ifien, 
son  revenu.  Accroître  un  parc,  un  jardin; 
l'accroître  de  beaucoup,  de  la  moitié.  Accroî- 
tre sa  puissance,  sa  gloire^,  sa  réputation, 
son  autorité.  .♦'  ^ 

AtcRoÎTRE,  est  aiissi  verbe  neutre,  et  si* 
gnifie.  Aller  en  augmentant,  devenir  plus 
grand.  ,Son  bien,  son  revenu  accroît  tous  les    ' 
jours. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Droit ,  D'uqe  chose 
qui  revient  au  profit  de  quelqu'un  par  la 
mort  ou  par  l'absence  d'une  autre  personne  » 
ou  par  quelque  autre  événeinent.^/i//«  colé» 
gataires,  la  portion  de  l'un  accroît. à  l'autre. 
Parmi  les  chanoines,  la  part  des  absents  ac» 
c/vlt  aux  présents.  On  dit-à  peu  près  dan» 
le  même  sens,  Cette  portion  ùe^terreestAt* 
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crue  à  fon  chao 
vion ,  par  atterr 
AccBotfnB,  i 
nom  personnel 
par  son  commen 
croit  tous  les  ji 
assez  bornée,  il 
Accru,  u'e.  p 
ACCROUPIR 
une  posture  où , 
à  terre,  le  derr 
Ions.  S'accroupi 
s'accroupissent  j. 

^        Accroupi,  ii 
ACCROVPISS 

personne  accro 
ACCRUE,  s.  f 

que  reçoit  un  t 

.'sible  des  eaux  < 

Accrue  de  boi 

due  d'un  bois, 

sans  qu'on  ait  \ 

ACCUEIL,   s. 

:    que  l'on  fait  à  ( 

.    personne  par  q 

cueil.  Mauvais  a 

civil ,  favorable , 

bon,  un  mauvai 

-    nmuvais  accueil. 

i  Absql.,  Faire 

en  bonne  part , 

tion  civile  et  ho 

à  tous  ceux  qui 

ACCUEILLIR 

Cueillir,)  Recevi 

nous,  qui  se  pn 

accueillis  de  la 

honnête.  Il  nous 

Il  se  dit  quelt 

lant'Des  choses 

proposition,  cett 

Il  àe  dit  aussi, 

dents  fâcheux  q 

tempête,  le  vent 

cueillis  de  l'on^t 

chant  du  bois,  f 

de  coups  de  fusil 

/m  malheurs  du 

cette  dernière  t 

remenlf  Assailli 

'      Accueilli,  i 

ACCUL.  s.  ni 

qui   n'a  point '< 

Ceux  qui  poursi* 

v         sèrent  dans  un  c 

*  Il  se  dit,  par 

^     terrier  oii  les  c 

les  blaireaux  et 

rent.  Quand  on 

''  '     cul.  Avant  que 

,  savoir  où  sont  l 

:    Accui;g^edit 

^  petite  anse,  d'i 

.  ,  petite  pour  de 

Il  se  dit,  en 

quetsquonenfd 

'le  recul  du  cam 

ACC%*LER.v 

réduire  dans  u 

il  ne  puisse  plu 

pée  à  la  nuiin,  .^ 

y  .'   Notre  armée  av 

'■■  ^    .  contre  la  montai 

Il  se  dit  ausj 
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.    ACC 

crue  à  fon  chmpp,  à  son  hérltdge  ,p(tr  aUu-\  des  loi 
K'ion,  par  aUcriissement.  '  chiens 

AccBoîtHB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro-    renard, 
nom  peraonnel.  Cette  ville  s'est  fort  accrue    *—  - 
par  son  commerce.  Sa  fortune,  son  bien  s'ac- 
croit  tous  les  jouj^s,  Jl  avait  une  propriété 
assez  bornée,  il  s  est  accru. 

Accru,  c'k.  participe.       -b  ' 

ACCROUPIR  (S').  V.  pron.  Se  tenir  dans 
une  posture  où ,  la  plante  des  pieds  posant 
à  terre,  le  derrière  touche  presque  aux  ta- 
lons. S'accroupir  auprès  du  feu.  Les  nègres 
s'accroupissent  pour  manger.  ,: 

Accroupi,  ib.  participe. 

ACCROUPISSEMEjItTi  s.  m.  État  d'une 
personne  accroupie.  '  ;  iv 

ACCRUE,  s.  f.  T.  de  Droit.  Aueinentatioh 
que  reçoit  un  terrain  par  la  rétraite  insen- 
.'sible  des  eaux  ou  par  attèrrissement. 

Accrue  de  bois.  Augmentation  de  reten- 
due d'un  bois,  qui  se  fait  naturellement, 
sans  qu'on  ait  planté  ni  semé. 

ACCUEIL,  s.   m.  Traitement,  réception 


/' 


cii'it ,  favorable ,  obligeant,  gmcieux.  Faire  un 
bon,  un  mauvais  accueil.  Faire  bon  accueil, 
mauvais  accueil,  Jivir  Vaccueil  bienveillant, 
-  Absol. ,  Faire  accueil,  se  prend  toujoui*s 
en  bonne  part,  et  signifie.  Faire  une  récep- 
tion civile  et  honnête.  Ce  prince  fait  accueil 
à  tous  ceux  qui  vont  chez  lui,  '      -, 

ACCUEILLIR,  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Cueillir,)  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous,  qui  se  présente  chez  nous.  //  nous  a 
accueillis  de  la  manière  du  monde  la  plus 
honnête.  Il  nous  accueillit  très-froidement. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  en  par- 
lant Des  choses.  //  accueillit  fort  mal  cette 
propositiofi ,  cette  demande,     ■  '    > 

Ilàe  dit  aussi,  figurément,  De  tous  les  acci- 
dents fàcheUx  qui  arrivent  à quelcfu'un.  La. 


ACC 

des  loups,  des  renards  et  autres  betes.  Les^ 
aidaient  acculé  le  sanglier,  le  loup,  le 
Le   blaireau  était  acculé  dans  ^on 
terrier. 

Il  s'erhpioie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  Se  ranger,  se  retirer  dans  un 
coin,  contre  une  muraille,  pour  se  défen- 
dre ,  et  pour  n'être  pas  pris  par  derrière,  â^ 
voyant  poursuix'i  par  auatre  hommes,  il  s' ac- 
cuia  contre  la  muraille,  et  se  défendit  long- 
teinps,        .  ' 

En  termes  de  Manège ,  Le  cheval  s'accule, 
Il  ne  va  j^m^ez  en  avant  à  chacune  des 
volte^  ^^^^k 

Acci^^^^Pparticîpe. 

ACCllH^^EUR ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 

3ui  accumule.  Un  grand  accumulateur  d'écus, 
e  vivres,  etc.  Il  est  peu  usité.    '     ., 

ACCUMULATION.  8.  f.  Entassement, 
amas  de  plusieurs  choses  ajoutées  les  unes 
aux  autres.  Il  se  dit  Des  choses  physiques 
et  Des  choses  morales.  Accumulation  de  ma- 
tériaux, de  Marchandises ,  de  den/ws,  Accu- 
mulation de  biens,  d'honneurs,  Aècumulation 
de  preuves,  Accumulcttion  d'intérêts.  Ce  dis- 
cours  n'tst  qu'une  accumulation,  de  mots 
Sonores ,  d'images  disparates,  de  phrases  vides 
de  sens, 

11  ie  dit  particulièrement,  en  Rhétori- 
<iue,  d'Jne  ligure  qui  consiste  à  rassembler 
dans  une  période,  sous  une  même  forme 
et  d^s  le  même  mouvement  oratoire,  un 
granl  nombre  de  détails  qui  développent 
ri<à4^  principale. 

Bi  Jurispr. ,  Accumulation  de  droit.  Aug- 
mentation de  drolË  sur  quelque  chose. 

ACCUMULER,  vi.  a.  Amasser  et  mettre  en- 
SQuble.  Accumulet  des  marchandises,  Accu- 
nfiler  des  biens,  (tes  trésors,  Aiswmuler  sou 
ûisôu,  ;J''^  :  •^••r'j;.  ■  •■(x'"'  l^';.:  ■■*.;.;-'-■  ; 
/Absol.,  //  ne  songe  qu'à  accumuler, 'Q}x'h 
/liésauriser...  ,_■  ■   '^v';   -[  .<    \;    '■.■;:*■■ -^  • 

ACCUMUI.ER,    s'emploie   figurément,  au 


tempête,  le  vent  les  accueillit.  Ils  Jurent  ac- sens  moral.  Accumuler  crime  sur  crime.  Ac- 


cueillis de  l'orc%e.  Le  détachement,  en  appro\ 
chant  du  bois,  fut  accueilli  far  une  déchar ^ 
de  coups  de  fusil,  La  misère,  la  pauvreté,  toij 
Im  malheurs  du  monde  l'fOnt  accueilli,  Dap 
celte  dernière  phrase  y  on  dit  plusi  ordini* 
remeni,  Assailli,  v     •  i  -'     v^ 

^AcçuBiLLi,  IB.  participé.      .'   • 

ACCUL.  s.  m.  (  On  prononce  VL.  )  leu 
qui  n'a  point  d'issue,  où  l'on  est  ac^lé. 
Ceux  qui  poursuivaient  les  voleurs,  les  fuS' 
sèrent  dans  un  accul,  où  on  les  prit,     / 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  foy  du 
terrier  où  les  chiens  poussent  les  rejirds, 
les  blaireaux  et  autres  animaux  qui/s  ter- 
rent. Quand  on  voit  que  le  renard  esj^  l* ac- 
cul. Avant  que  de  lâcher  les  bassetiH^aut 
savoir  ou  sont  les  accuts,  j»  À 

*  .  Accui:^edit ,  en  termes  de  Marii^»  d'^CSte. 
petite  anse,  d'une  espèce  de  cr?*e  trop 
petite  pour  de  grands  bâtimeiTT^y 

Il  se  dit,  en  termes  d' Artillerie  Des  pi- 
quels  qu'on  enfonce  en  terre  pou^mpêcoer 
le  recul  du  canon.  /  "  ^ 

ACC^^ER.  V.  a.  Pousser  que^'un ,  et  le 
/réduire  dans  un  coin,  dans  u/endroit  où 
il  ne  puisse  plus  reculer.  //  le  >ursuivit  l'é- 
pée  à  la  m/iin,  et  l'accula  conf  la  muraille. 
Notre  armée  avait  accUlé  ceà^és  ennemis 
contre  la  montagne,  f 

Il  se  dit  aussi  en  parlantes  sanglierSi 


cumuler  les  preuves.  Accumuler  les  honneurs 
sur  sa  tête,    ■-  ,       ^  ,    ''  l-'-^.,  ;  '-•••;■•■•,, 

Agcumui.br,  est  aussi  verbe  pronominal. 
Les  déniées  s'accumulent  dans  ce  magasin. 
Les  années  s'accumulent.  Les  preuves  s'accu* 
mu  lent  contre  lui.  Les  arrérages  de  cette  rente 
s'accumulent  tous  les  jours. 

Accumulé,  ée.  participe.    ' 

ACCUSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR,  TRICÉ.  s.  Celui,  celle 
qui  acciise  quelqu'un  en  justice.  Se  rendre 
accusateur.  Se  porter,  se  constituer  accusa' 
leur.  Elle  s'est  rendue  accusatrice.  Dans  tè 
droit  criminel  actuel,  I0  procureur  du  roi 
/i  seul  qualité  pour  se  porter  accusateur;  les 
particuliers  ne  peuvent  que  se  porter  dénou" 
ciateurs ,  ou  parties  plaignantes. 

ACCUSATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit, 
dans  les  langues  où  les  noms  se  déclinent , 
Du  cas  qui  sert  principalement  à  indiquer 
le  régime  direct  des  verbes  actifs- ou  tran- 
sitifs. La  désinence  de  l'accusatif  Accusatif 
singulier.  Accusatif  pluriel.  Ce  verbe  régit 
l'accusatif.  Il  y  a  des  prépositions  .qui. veulent 
leur  conipléfnent  à  l'accusfflif        ^J    -  '        v 

ACCUSATION,  s.  f.  Action  en  justice,  par 
laquelle  on  accuse  '  quelqu'un.  Accusation 
capitale.  Il  y  a  plusieurs  chefs  d^ accusation 
contre  lui.  Former,  intenter,  susd/er  une^ac' 


ACC  ai 

cusation.  Il  a  été  mis  en  accusation.  Lire  au 
prévenu  son  acte  d'accusation. 

Il  se  dit  aussi  généralement  dt;  JUt*  re* 
proche ,  de  toute  iinputation  qu'on  fait  à 
une  personne  de  quelque  faute,  de  quelque 
défaut  que  ce  soit.  Fous  l'accusez  de  paresse, . 
de. peu  d'exactitude,  c'est  une  accusation  mal 
fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup  de  désordres  ,- 
mais  ce  sont  des  accuMtions  calomnieuses. 
Des  accusations  graves  ,^'gères ,  vagues. 

ACCUSER.  V.  a.  Imputer  un  crime  à  quel- , 
qu'un,  déférer  quelqu'un  à  la  justice  pour 
un  crime.  Dans  le  Droit  criminel  actuel, 
.il  signifie  propl'ement,  Poursuivre,  en  vertu 
d'un  arrêt  de  la  chambre* des  mises  en  ae- 
cusation,  une  personne  de  vaut  la  cour  d'as- 
sises, pour  la  fah'e  déclarer  coupable  du 
crime  qu'on  lui  impute,  et  pour  obtenir 
sa  condamnation.  Accuser  un  ho/rime  de 
vol,  d'assassinat.  On  l'accusa  d'avoir  eu  des 
intelligences  àvçc  les  ennemis.  £e  crime  dont 
on  l'accuse. .  A\ec  le  pronom  personnel, 
S'accuser  soi-même,  Avouer  un  crime.en  jus- 
,  tice. 

Accuser  un  acte  faux.  Soutenir  qu'un 
acte  est  faux.  Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit; 
Arguer  de  faux. 

Accuser,  signifie  aussi,  généralement , 
Imputer,  reprocher  quelque  faute,  quelque 
défaut  à  quelqu'un.  Je  l'accuse  de  négligence. 
Accuser  Une  personne  à  tort.  On  l'accuse  d'a- 
voir fait  cette  satire.  On  accuse  cette  nation' 
de  légèreté.  On  dit  de  même ,  Sa  conscience 
l'accuse,    -'*'  ,  .  • 

Il  signifie^uelquefois  simplement,  snr* 
tout  dans  le  style  élevé ,  Gourmander,  blâ- 
mer, reprendre.  Accuser  le  sort.  J'accusais 
sa  lenteur,  sa  paresse,  .  _ 

Accuser,  se  dit  àuelquefois  Des  choses^ 
et  signifie ,  Servir  qe  preuve ,  ou  au  moins 
d'indice  contre  quelqu'un..  Ce  fait  vous  ac- 
cuse. Tontes  les  apparences  accusent  sa  mau- 
vaise intention,       ;  ;  ^^   . 

S'accuser  en  corifession,  accuser  sesjfmés. 
Déclarer  ses  péchés  au  prêtre  dans  le  tribu^ 
nal  de  la  von(ession.  Il  faut  s'accuser  de 
tous  ses  péchés.  S'accuser  d'avoir  offensé 
Dieu-,  :  '  ■  ■    •     ■■  '    '^":-         -'  ■  •  ■-\    :.  :- 

A  certains  Jeux  de  cartes,  Aéçuser  son 
jeu.  En  faire  connaître  ce  que  les  règles 
veulent  qu'on  déclare.  Accusez  liotre  point. 
Accusez  juste.  Fous  accusez  faux,         ..;%..  <■■■ 

Cet  homme  accuse  juste,  accuse  faux.  Il 
est  exact  dans  son  récit, 'ou  il  ne  l'est  pas. 
Ondit ,  dans  uh'sens  analogue,  en  Méde* 
ciiie,  Le  malade  accuse  telle  douleur,  telle 
sensation  dans  telle  partie,  1\  dit  qu'il  res- 
sent telle  douleur,  etc. 

Accuser  la  réception  d'une' lettre,  ttun  pà»' 
quet,  etc.,  Mart|uer,  donner  avis  qu'on  l'a 
reçu.   Accusez-moi  réception  de  ma  lettre, 
ou  absolument,  Accusez-moi  réception. 

Accuser  ,  en  termes  de  Peinture ,  Indi- 

3uer,  faire  sentir  certaines  parties  ou  formes 
es  corps  recouvertes  par  quelque  enve- 
loppe. Accuser  les  os,  les  muscles  sous  la  peau. 
Accuser  le  nu  par  le  pli  des  draperies, 

^ccusx ,  ijB.  participe.  Accusé  de  meurtre ,^ 
dé^vol.  . 

Il  est  aussi  substàHitif , . et  signifie.  Celui 
qui  est  accusé  en  ']\m\CQ,  L'accusateur  eî 
l'accusé.  Plus  exactement,  on  nomme  ^c* 
cusé.  Celui  qui  est  renvoyé  devant  les  tribu* 
naux  criminels  pOMr  être  jugé ^  jusque-là ^ 
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il  n^est  que  prévenu.  Ahienez  l'accusé  »  l'ac' 
cusée. 

j^ccusé  de  réception ,  Mot  cré.trit  par  le- 
quel celui  à  qui  on  adresse  une  letlré,  un 
paquet  y  reconnaît  qu*il  Ta  reçu. 
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■'    '  ■'  ,  '     ■  ■  '  . 

A  CENS.  s.  m.  T.  d'anciennes  Coutumes. 
Terre  ou  héritage  quelconque  tenu  à  cens. 

ACEASEMKNT.  s.  in.T.  d'anciennes  Cou- 
tumes. Action  de  donner  à  cefïs.  L'acense' 
ment  (le  cet  héritage,  de  eette  maison. 

ACENSËR.  V.  a.  T.  d'anciennes  Coutumes. 

Donnera  cens  un  fonds  de  terre,  une  mai- 

^  son,  c'est-à-dire,  sous  la  redevance  d'une 

*^rente.  C-e  seigneur  a^mt  accnsé  vtngt  arpents 

de  terre  t  à  raison  de  dix  livras  de  rente. 

AcBNSE,  ÉE.  participe. 

ACÉPHALE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. (Jui  n'a  point  de  iéit.  Mollusques 
acépl\ales.  Fœtus,  monstre  acéphale.  Statue 
acéphale. 

Il  signiftç  au  figuré,  Qui* n'a  point  ou  ne 

reconnait  point  de  ch^f.  Concile  acéphale» 

Secte  acéphide.  Hérétiques  acéphales. 

<       II  s'vinpioie  substantivem*»nt,  au  maâcu- 

\  lin,  surtout  en  Histoire  naturelle.  Ijcs  kuU 

.   tres\   les  moules»  sont  des  acéphales. 

ACEKBEi  adj.'des  deux  genres..  Qui  est 
d'un  goût  âpre.  Des  fruits  accrues.  Du  vim 
d'un  ^out  acerbe.      '  .  • 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  sir 
.    gnifie.    Sévère,    dur,    amer.    Des   paroles 
acerbes.  Un  ton  acerbe. 

ACEIIRITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acerbe.  Ce  fruit  est  d'une  acerbité  insuppor- 
table. Il  est  peu  usité. 

ACÉRER.  V.  a.  Joindre,  appliqner/sbuder 
de/ l'acier  à  la  pointe  ou  au  tranchant  d'un 
outil ,  d'un  instrument  de  1er,  pour  le  reur 
dre  susreptjible  d'élreirempé  et  de  devenir 
ainsi  plus  propre  a  percer  ou  à  couper,  ^ce-. 
\r  an  couteau ,  un  burin,  etc.  .  * 

Âc£ii£,  ÉR.  participe.  • 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  en  parlant 
Du  fer,  lorsqu'on  l'a  garni  d'acier;  ce  qui 
perjnel  d'en  rendre  le  tranchant  plus  affilé 
ou  la  pointe  plus  aiguë.  Lame  acérée.  Pointe 
acérée.  Flèches  acéiées.  Des  traits  bien  acérés. 

Fig. ,  Des  traits  acérés ,  Des  traits  dé  satire 
[ui  doivent  blesser  profondément.  On  dit 
aussi,^  Les'  traits  acérés  de  l'a  calomnie,  Les 
traits  déchirants  de.  la  calomnie.  On  djt 
encore  dans  le  même  sens:  f/n  style  acéré; 
if  ne  plume  acérée;  une -langue  acérée. 

ACESCEN<:E.  s.  I.  T.  didactique.  Dispo- 
sition à  s'aigrir,  à  devenir  légèrement  acide. 
Vaceseence  des  humeurs,  d'un  liquide. 

ACESCENT,  ENTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  s'aigrit,  qui  commence  à  devenir  acide. 
Liqueur  acescenh. 

A,CÉTATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
Des  sels  produits  par  la  combitiaison  de  Ta- 
cidip  acétique  avec  différentes  bases.  A(^tate  \ 


il- 


l'acide  acétique  en  distillant  le  vinaigre  ordi'  1  En  termes  de  Mané^fi ,  Acheminer  un  ché- 
naire,  /  ;^  iP^'?''  Habituer  un  jeune  cheval  à  marcher 

'Qroit  devant  Un.        '  _.  :r  ; 

AcHEMiHRR,  s'emploie  plus  erdînaire- 
jonent  avec  le  pronom  personnel,  et  signifie. 
Se  mettre  en  chemin.  Aipus  nous  achemina' 
mes  vers  tel  endroit,  ' 

Fig.,  Cette  affaire  s'achemine,  Elle  est  en 
bon  trairt,  elle  avance. 

AcHBMiifB,  es.  particîp<|l.  ■' 

Àdjectiv.,  en  term«»  de  Manège,  Un  che» 
val  acheminé,  Dégourdi ,  presque  dressé;  • 

ACHÎÊRON.  s.  m.  T.  de  Mythol.  Fleuve 
des  enfers.  Les  poètes  le  prennent  pour 
L'enfer  même,  ou  pour  La  mort.  Le  triste 
Achéron.  L'avare  Achéron,   . 

ACHETER,  v.  a.  {J'achète,  Tachetais, l'a- 
chëterfd.)  Acquérir  quelque  chose  à  *prix 
d'argent.  Acheter^  des  étojjés\  des  provisions, 
des  livres,  une  maison,  une  terre.  Acheter 
argetit  comptant,  au  comptant,  comptant. 
Acheter  à  crédit.  Acheter  à  bon  marché. 
Acheter  cher.  Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au 
poids  de  l'or.  Acheter  au  double.  Acheter  en 
gros,  en  détad.  J'ai  acheté  de  lui  cette  maison, 
cette  montré,  ce  cheval,        \ 

Prov.,  Qui  bon  l'achète,  bon  lé  boit,  se  dît 
en  parlant  De  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. Par  extension.  Inappliqué  A  |{ou- 
tes  les  denrées  qu'on  à^ète. 

Acheter  des  bans.  Obtenir  à  prix  d'argent 
dispense  de,  faire  publier  des  bans  de  ma- 
riage, à  l'église.  '    ^  ;     .    "• 

Acheter  un  homme,  Lui  payer  une  somme 
convenue  pour  qu'il  remplace  un  autre 
homme  dans  le  service  mihtaire. 

Acheter  des  voix,-  des  suffrages.  Se  les 
procurer  à  prix  d'argent,  ou  au  moyen  de 
quelques  avantages,  de  quelques  faveurs. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Acheter  le 
silence  de  quelqu'un. 


■      .  .       .    ACH  ,  ■      •.'■,/  . 

ACHALANDER.  v.  a.  Procurer  des  cha- 
lands: La  bonne  marchandise  et  le  bon  mar^ 
ché  achfdandént  une  boutique,  un  magasm. 
Ce  m(irchand  est  fort  achalandé. 

Il  est  aussi  pronominal.  Cette  boutiqde 
comifience  à  s'achalander.  Si  vous  voulei  vous 
achalander,  logez-  vous  dans  un  meilleur 
quartier,  •  .      ' 

AcH%L\irnÉ,  ÉE.  participi 

ACHARNEMENT,  s.  ïd,  A^^^Hin  ani- 
mal jqui  s'attuche  opiniàtréinlHHI  proie. 
L'acharnement  d'un  loup,  d  un  animal  car^ 
nassier^,  , 

*  Il -se  dit  aussi  de  La  fureur  opinj||tre  avec 
laquelle  des  animaux,  et  même  des  hom- 
mes, se  battent  les  uns  contre  les  autres. 
L'acharnement  de  deux  dogues  l'.un  contre 
ia\itre.  C^s  deux  animaux,  ces  deux  hommes 
se  sont  battus  avec  acharnement.  On  se  battit 
avec  acharnement  durant  tout  lejgur. 

Il  se  dit,  Kgurément,  de  L'animosité  opi- 
niâtre qu'on  a  contre  quelqu'un.  L'achar- 
nement de  ces  deux  plaideurs  est  incotipevable. 
Critiquer,  censurer  avec  acharnemeiif.  Il  le 
poursuit  avec  acharnement.  C'est  de  Vachah- 
nement.  Ils  y  mettent  de  l' acharnement, 

ACHARNER,  v.  a.  Il  signifie  proprement, 

onner  aux  Chiens,  aux   oiseaux  de  broie 
'e  goût,  l'appétit  de  la  chair.'  ', 

Il  signifte  plus  ordinairement,  Exciter, 
nimer,  irriter  un  anim,arl,  un  hommie  ion- 
tre  un  autre.    On  avait  aciftirné  les  ch^ns 


contre  le  taureau.  Je  ne  sais  qui  peut  les  amr 
ainsi  acharnés  les  uns  contre  les  autres,  "ils 
sont  acharnés  au  condjut.  \".    -: 

H  s'emploie  aussi  ^vec  le  pronom  person 


nel,  et  signifie.  S'attacher  avec  fureur,  avec  ,  Acheter  une  chose  à  quelqu'un,  ,sîgnine 
o\i\x\\\U^e{é.L€loiips'acharnesursapr()ie.Ces\^u^\çi^\.\eïo\s,  L'acheter  de  lui.  Je.  lui  ai 
deux   tigres  s'acharnent  l'un  contre  l'autre. Cacheté  un  volume  qii'd  m'a  fait ^tyer  cher. 


/.• 


/■ 


,.i  ^x  \  ■■■■  ^.-'.r  , 


f^ous  ne   sortirez  pas  de  ma  bmi tique  sans 
macheter  quelque  choses  II  signifie  aussi , 
Acheter   pour    quelqu'un.   J'ai  acheté  une 
Uontre  à  mon  fis  pour  ses  étrennes,- 
-   Acheter,   signitie  figurément.    Obtenir 

Quelque  chose  avec  beaucoup  de  peine  et  ' 
e  difficulté.  J ai  bien  couru  pour  obtenir 
cette  grâce,  on  me  l'a  bienfait  'acheter.  C'est 
untdignitéqii'd  a  achetée  au  prix  de  son  sang, 
C'eit  acheter  cher  \in  repentir,  que  de  se  rui' 
ner  pour  satisfaire  ses  passions.  Vous  ,me 
faitet  acheter  bien  cher  la  gfétHe  que  vous 
m'(ic\ordez.  ^  :>  ;  •        - 

Aci|ETB,  ÉB.  particifie.  ■       ^;\ 

ACHETBCR.  s.  m.  Celui  qui  «chète.  Le 
vendeur  et  l'achetewr,  -       ' 

Il  signifie  aussi,  Cel>ui  qui  à  l'habitudç  . 
jet  la  p^sion  d'acheter.  C'est  un -grand  ache* 
teur.  Ot{  lui  donne  quelquefois,  en  cesens, 
un  fémiiiin.  C'est  une  grande  acheteuse. 
"  ACHà;VF.MBNT.  s.  m.  Fin,  exécution  en- 
tière, acOomplissëment  d'une  chose,  il  ne 
manque  pks  qu  'un  portail  pou  r  l'achèvement 
de  cette  égéise,  L'àvhè%*ement  de  son  travail 
dépendrai  dt  sa  santé,  L'achèvttnent  du  IjOU» 
vre:   '    ',      V   ;;/.'■•.;••  ♦•^    •^^•j.:';  --^  ■■■■'" ■,;,iV  ; 

Il  se  dît,fi^iirément,del.a  perfection  dont 

dit  De  Tacidé  qui  fait  la  base  du  vinaigre,    D'affaires,  d'entreprises,  et  signifie.  Mettre    un  ouvrage  «st  susceptible.  Il  n'a  pas  pris 
dans  lequel  il  est  étendu  d'eail.,  et  mêlé  à    en  étal  de  pouvoir  réussir.    Cet  événement   le  temps  e}  la  soins  nécessaires  pout  l'achè*  .  , 
beaucoup  d'autres  substances.  On  obtient  de   peut  acheminer  la  paix.  Ce  sens  vieillit. 


//  s'acharne  de  plus  en  plus  sur  moi,  cont/v 
moi. 

'  Il  signifie  aussi.  S'attacher,  s'appliquer 
à  quelque  chose  avec  excès.  Il  s'est  acharné 
au  Jeu,  à  l'étude. 

AcHAHNÉ,  ÉK.  participe.  Un  animal  acharné 
sur  sa  proie.  Un  homme  acharné  contre  un 
autre.   Un  homme  acharné  au  jeu, 

Fig. ,  Un  chmbat  acharné,  Où  l'on  se  bat 
avec  acharnement. 

-  ACHAT,  s.  m.  Emplette,  acquisition  faite 
à  prix  d'ai'gent.  Un  fjon  achat.  Un  mauvais 
achat.  F^pv  yir/chat  ^c  ma/thandises.  Je  /c- 
nonce  à  faire  des  achats 'éÊtte  année. 

Il  signifie  aussi,  hacho^^SLch filée.  Je  veux 
vous  Jaiie  voir  mon  achat^^  ^-^^^^yi^y 
.  ACHE.  s.-f  Herbe  (l\i^^e^  itlrl ,  plante 
ombellilère  qui  ressemble  au  persil.  Dans 
certains  jeux  de  la  Grèce,  on  donnait  une 
couronne  d'ache  au  vainqueur,  f^ert  comtne 
de  Vache,  comme  ache,       '  t' 


ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
d' ammoniaque,  de  cuivre,  de  mercure,  demor-  pre  à  faire  "parvenir  au  but  quon  se  pro- 
phine,  de  plomb,  de  potasse,  de  soude,  etc.     pose;   disposition,    préparation.    C'est,  un 

ACE'I  EUX  ,  EtSE.  adj.  Qui  a  le  goût  du  grttnd  acheminement  à  la  paix.  Pour  achenù* 
y'uiSi'i^vv.  Plante  acéteuse,' l\  est  peùu^ité.        nemeirt  au  traité,  on  résolut,  etc, 

ACI^TIQUE.' adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il4«_J  ACHEMINER,   v.  a.  Il  se  dit  en  f>arhint 
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ACHEVER 

mencée.  Ils 
fait  achever  Si 
tard.  Il  trdvat 
ver  un  portr 

',_  ruine,,  sa  ho/ 
se  ruiner,  de 
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perte,  son  mîi 
sens.  Il  ne  lui 
chever,  pour'l 
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Une  beauté  0C 
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plantes  •  fleui 
ryrabe.  La  nu 
chillée, 

ACUIT.  s.  n 
gne  sauvage  c 
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Pierre  d'ach 
quefois  d'Un  o 
bientôt  terminé 
quelque  pierre 

ACHORES. 
donné  par  les 
croûtes  de  lail 
perficielles  qu' 
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T.  d'Qplique. 
font  voir  les  ire 
tement  comme 
lange  de  coi 
achromatiques. 

ACHROMAT 
Propriété  ou  c 
ques. 

ACHRONIQI 


ACIDE.  1^  I] 
ou  gazeuse,  qi 
saveur  pillai  bi 
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couleurs  bleue 
"■  Acide  animal*^, 
àoracique,  nitr 
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ACHEVER.  V.  a.  Finir  une  chose  com- ]      ACIDE,  adj.  des  deqj^  genres.  Qui  a  une  ^  pignons,  les  mousses,  les  fougères  sont  des 
mencée.  Us  ont  achevé  leur  entreprise.  Il  a  saveur  aîgre.  Fruit  acide.  Ces  pommes  sont  plantes, acotylédones. 
fait  achever  sa  galerie.  On  achèvera  cela  plus   Lien  acides  i  .  "         .\     ■ 

tard.  Il  travaille  à  achever  sa  tragédie.  Ache-  Il  se  dit,  en  Chimie^  De  ce  qui  jouit  des 
ver  un  portrait.  Cette  aventure  achève  sa  propriétés  physiuues  ou  chiinH|ues  des  aci- 
ruine,  sa  honte,  son  malheur.  Il  achève  de   des.  Liqueur  aciJe.  Sel  acide,  '  . 

'         f.   Qualité  de    ce   qui   est 


se  ruiner,  de  se  perdre,  , 
^     Achever  ses  jours,  sa  carrière,  Terminer 

ses  ^qnrs,  sa  carrière.   Il  acheva  ses  jours 

datu  la  retraite.   Cet  homme  achève  paisible- 
■  ment.sa  carrière  On  dit  de  même,  Achever 

de  l'ivre,      .  ^ 

Achever  ,  signifie  aussi ,  Porter  le^  coup 


ACIDITE,  s. 

acidfii.  L'acMité  de  V oseille,  cfu  verjus,. 

ACIDULE,  adj.  dçs  deuxfcnres.  Qui  est 
légèrement  ncidé,  £aux  minérales  acidulés. 
Liqueur  acidulé, 

ACIDULEB.  V.  a.  Rendre  une  substance 
légèrement  acide,   lui  communiquer    une 


mortel  à  quelqu*un  qui  est  déjà  blessé.  Ce   saveur    aigrelette  au.  mojen    d*une  petite 
...  ',/  II..J  I       ./  -•/  __    quantité  dc^oueAque  acide.  Il  faut  aciduler 


passant  avait  été  blessé  var  des  voleurs,  H  en 
ests  venu  d* autres  qui  l  ont  achevé, 

Fig..  et    fa  m.,    Foilà   de  quoi,  l'achever, 
Voilà   de   quoi    consommer   sa    ruine,   sdi\ renient  acidulée. 


perte,  son  malheur.  On  dit  dans  le  même 
sens,  //  ne  lui  fallait  plus  que  cela  pour  l'a- 
chever, pouri'achever  de  peindre;  c'est  pour 
l'achever  de  peindre,    ^^ 

ACHEVÉ,  is.  partidpr 

Il  est  aussi  adjectif;  ^t  alors  il  ^signifie. 
Accompli,  parfait;  qui  ^a  toutes  les  bonnes 
qualités  de  son  genre.  Un  ouvrage  achevé. 
Une  beau  te  éÊchevée. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  e^t  extrê- 
mement mauvais  dans  son  genre.  Cestun 
fou  achevé.  Un  sot  achevé.  Un  .Kcélérat  achevé, 

ACHÎLLÉE.  s.  f.  T.  de  fiotan.  Genre  de 


eMm 
tes  tisanes  arce  malade. 

Acidulé,  ée.  participé.  Z/îttf  boisson  légè- 


ACIER,  s.  m.  Nom  que  Ton  donne  au 
fer  combiné  avec  le  charbon ,  et  dévenu 
susceptible  d'acquérir,  par  certains  procé- 
dés de  Tart,  un  grand  degré  de  dureté. 
Tremper  de  l'acier.  Le  faire  rougir  au  feu , 
et  le  plonger  dans  d&Teau  froide,  potir  Je 
rendre  plus  dur.  Acier  bien  trempé.  Acier 
de  bonne  trempe.  Acier  de  Damas,  La^ne  d'à- 
eier.  Ressort  a  acier.  De  l'acier  cassant,  élas- 
tiq-ut.  On  détteinpe  l'acier. en  le  jaisant  rou- 
gir au  feu, 

ACIERER.  V.  a.  T.^d'Aiis.  ^Corfvertir  du 
fer  en  acier.  Aciérer  lejer.  On  remploie  aussi 


plantes  »  fleurs  radiées  et  disposées  en  co-  tavec  le  propom  personnel.  i)u  Jtr  qui  coni- 
rymbe.  La  mille-feuille  est  une  espèce  d'à-  '     '      ' 


c h  niée, 

ACUIT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de  vi- 
gne sauvage  qui  croit  dans  File  de  Mada- 
.  gascar.  .   , 

ACHOPPEMENT.  8.  m.  Il  ne  se  dît  guère 
que  dans  celte  locution ,  Pierre  d'achoppe- 
ment. Occasion  de  faillir,  de  tomber  dans 
l'erreur.  La  rencontre  de  cette  femme  u  été 
une  pierre  d' achoppement ^ur  lui,  pour  sa. 
sagesse.  De  pareilles  propositions  sont  des 
pierres  il' achoppement  pour  les  faibles, 

Pierre  d'achoppement^e  dit  aussi  quel- 
quefois dUn  obstacle  imprévu.  L'affaire  sera 
bientôt  terminée,  si  nous  ne  rencontrons  pas 
quelque  pierre  d'achoppement. 

ACHORES.  s.  m.  pi.  T.  de  Médec.  Nom 
donné  par  les  anciens  auteurs  tantôt  aux 
croûtes  de  laii^jj^ntôt  à  des  ulcérations  sû^ 
perficielles  qu'on  obserN-^e  à  la  tête  et  au>x 
joues ,  principalement  chez  les  enfants. 

ACHROMATIQUE,  adj;  des  deux  genres. 
T.  d'Optique.  Il  se  dit  Des  instruments  qui 
font  voir  les  images  des  objets  colorées  exac- 
tement comme  lés  objets  mêmes,  sans  mé- 
lange de  couleurs  étrangères.  Lunettes 
achromatiques,  ''     '*^  '">' 

ACHROMATISME.  S.  m.  T.  d'Optique. 
Propriété  ou  effet  4e»  lunettes  achromati- 
ques.      '.  V  \'.      •/:  ■   ...  ■■  ■■•■■■■'  •:••';•'■  .■••:^ ■■'■■. 

ACHRONIQUE.  adj.  Voyez  Acbok^que. 

•..■  ■  ',  '^  ''<  '.  ■  ''    '••■:-#■•'' ^;  \-^ '■':■;■■ 

■  ACI_.  '       :',■:■ 
'■  *  » 

ACIDE.  1^  m.  Substance  solide ,  liquide, 
ou  gazeuse,  qui  imprime  sur  la  langue  une 
saveur  pliisi  bu  moins  analogue  à  celle  du 
vinaigre,  et  qui  làiL  passer  au  rouge  les 
couleurs  bleues  des  végétaux.  ^r/V/e  végétal. 
Acide  animait  Acide  minéral.  Acide  acétique, 
boracique,  nitriquç,  sulfurique,  carbonique, 
etc,    ■  . 


'  Il  s'emploie  quelquefois  substantivement,  ^ 
au  féminm.  La  classe  des  ucotylédones, 

A-COCP.   s.  m. 'invariable.  Mouvement 
saccadé,  temps  d'arrêt  brusque.  Il  se  dit 
en  narlant  Des  mouvements  de  ce  genrt  >  * 
et  cies  temps  d'arrêt  qui  nuisent  à  la  préci- 
sion,  à    la   régularité   dans    les   exercices     ^ 
d'équitation ,  et  dans  les  manœuvres  d'une, 
troupe.  Agir,  marcher,  trotter  par  à-coup.,    f 
Si  'le  guide  d'un  peloton  ne  marche  pas  éga- 
lement, il  occasionne  des  à-coup, 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  des 
sons  et  de  leurs  diverses  qualités.  Traité d^a- 
coustique.        '   ■      . 

Acoustique  ,  est  aussi  adjectif  des -deux  • 
genres,  et  se  dit  De  ce  qui  sert  à  prodiiire, 
a  modifier,  ou  à  percevoir  les  sons.  Instru- 
ment acoustique,  Voûte  acoustiqut^  Cornet 
acoustique.  En  termes  d' Anat. ,  Cofiduit acouS' 
tique,  nerf  acoustique, 

ACQ 

ACQUEREUR,  s.  m.  CelUi  qui  acquiert. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  Celui  qui  acquiert 
des  bien5_ immeubles.   Acquéreur  de  bo/^ne 

foi.  Se  rendre  acquéreur  d'une  chose,  L'acqué» 
reur  sera  tenu  de..,  Nouvet  acquéreur.  Tiers 
acquéreur,    '  ,  ^.-    '     ' 

t^rov. ,  /if  y  a  plus  de  fous  acquéreurs  que 
de  fous  vendeurs,  '- 

ACQUERIR.  V.  a.  {J'acquiers,  tu  aCqiiiers,v\ 
il  acquiert;  nous  acquérons,  vous  acquérez ,    \ 
fis  acquièrent'.  J'acquérais,  J'ai  acquis.  J'ac- 
quis.. J'acquerrai.    J'dçquefrais,    Acquiers,' 
Que  y  acquière.  Que  f  acquisse.  Acquérant,) 
Devenir  propriétaire  d'une  chose  par  achat 
ou  ):Sar  échange.  Il  ^  dit,  particulièrement,^ 
en  parlant  D'immeuWes  et  d'autres  choses' 
qui  procurent  des  profits  pu  des  avantages    « 
consta n ts.  Acquérir  unéjerre,  une  maison , 
un  pré,  une  rente.  Acquérir  de  ses  deniers,   . 
des  deniers  d' autrui.  Acquérir  du  bien  légiti- 
mement. Acquérir  du  bien  par  de^ bonnes,  par 
de  mauvaises  voies.  Acquérir  quelque  chose- 
en  son  nom,:  au  nom  d  autrui,  sens  le  nom 

.d'un  autre.  Il  a  beaucoup  acquis  depuis  quel" 
que  temps.   Il  Ttcfuiert^  tous  les  jours.  Il  est  f 
en  état  aacqiiérir.  Acquérir  les  droits  de  quel* 
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mence  a  s  acierer. 

AciÉRÉ,  EE.  participe.  ,  ^' 

ACIÉRIE,  s.  i.  Usine  où  Toh  fabrique  Fa- 

:  _        '.  ACO      '    ' 

ACOLYTE.  S.  m.  Clerc-promu  à  l'un  des 

3uatre  ordvés  mineurs,  et  dont  l'office  est 
e  porler  les  cierges,  de  préparer  le>feu, 
l'encensoir,  le  vin  et  l'eau,  et  de  servir  à 
l'autel  le  prêtre,  le  diaCre  et  le  sous-diacre.. 
Faire  les  Jonctions  d'acolyte  «  une  grand' ^ 
messe. 

Il  se  dit  familièrement,'  et  en  plaisantant, 
d'Une  p<^rsonne  qui  en  accompagne  une 
autre.  ^  v 

ACOMA^  ou  ACOMAT.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  des  Antilles  dont  le  bois  est  propre  à 
la  menuiserie  et  aux  constructions  naxales. 

ACONIT,  s.  m.  (On  prononce  Aconite,) 
T.  de  Botan.  Plante  fort  vénéneuse. 

ACOQUINANT  y  ANT^E.  adj.  Qui  aco- 
quine. Le  feu  est  acoquinant.  Une  vie  acoqui- 
nante. Il  est  familier.   ^ , 

ACOQUINER.   V.   a.    Attirer,   attacher, 
retenir,  faire  contracter  une  habitude.  Le  \  Il  s'est  acquis  quantité  il'amis.  Il  s'est  acquis 
métier  de  mendiant  acoquine  ceux  qui  l'ont]  les  bonnes  grâces  de  son  supérieur.  Vous  avez 
Jait  une  fois.  L'oisiveté  acoquine.  En  hiver,  le   acquis  de  la  gloire  dans  cette  occasion,  A C'^^^ 
feu  acoqiiine,  \\  est  familier.  V>  \  quérir  des  droits  è  l'estime  publique. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person-j  II  se  dit  également  De  certaines  choses 
nel,  et  signifie,  S'attacher  trop,  s'adonner  qui  augnienteiit.en  bonté,  en  valeur.  C>  v//i 
trop.  //  s'est  acoquiné  à,  ce  paysdà,  S'aco-  acquiert  de  la  force.  Ce  domaine  acquiert  de 
quiner  au  jeu,     .  —>.    la  Valeur,  On  dit   absolument,  O  f/ziac- 

II  se  dit  également  De  quelques  aniniaux  i  quiert,    •  <      "        •     •  *.  ^^^ 

domesin\ues.  Il  ne  faut  pas  ^  qu'un  chien  de        Acqv  j»  fim.  participe.  Du  bien  mal  acquis.  ■' 
chasse  s'acoquine  à  la  cjuisi'me,  .    (^  Il  y  a  des  qualités  naturelles    et  des  qualités 

Acoquihe,  ée.  participe.        '^  >  '       .         acquises,  •    '         ;    '    .   '  .    •   "-     • 

ACOTYLEDONE.  adj.  des  deux  genres.  Ce  droit  m'est  acquis ,  J\  m'appartient  in- 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  planjles  dans  les  contestablemenl,  il  ne. peut  m'être  disputé.  ^ 
semences  desquelles  on  n  a  point  encore  Je  Vf}us  suis  acquis,  Vous  êtes  assuré  de  y 
découvert  de  lobes  ou  cotylédons. />j  chàm-   moo  attachement,  de  mon  zèle  à  vous  servir,    v  ' 


'*>*•'; 


qu'un.  Acquérir  un  nouveau  droit  sur  quelque 
chose,  . 

^dH34JÉRiR,  scL  dit  figii rément,  en  parlant 
De  toutes  les  choses  qui  peuvent  être  mises 
au  nombre  des  biens  et  des  avantages  r 
Acquérir  de  l'honneur,  de  la  réputation, 
crédit,  de  l'autorité,  de  la  science,  du  sai'oir. 
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ACQ  . 

AtQuiT,  au  Jeu  de  billard,  se  .dit  Du 
preipicuconp  oit  l'on  ne  fait  que  placer  sa 
bille,  çur  laquelle  l'adversaire  doit  jouer. 

►  .»  «.^  »  ««.y"*;''  ^'«"v*^"/^  ff  Mt^M.j.      ,    /     Donner  un  (^on  étcçi^it,  ^n  mauvais  iiiu ait. 

ACQUET,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Chose  oc-    Doh/^eZ' votre  acquit. 

lise,  ce  que  l'on  a  acquis,  ita  Jait  un  bel        ACQUIT-X-CAUTION.  s.  m. 
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twf  m  est  acquis,  i 
•  Acquis,  eit  aussi  substantif,  ^ct  se  dit;Di'$ 
connaissances  acquises.  Cetai>ocat;ce  méde-f 
cin  a  de  l'acquis,  beaucoup  d'acquis*. 
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^  acauet.  Dans  ce  sens,  tl  est  peu  usité. 

il  se  dit  plus  ordinairement^  surtout 'au 

^     pluriel.  Des  biens  acquis  pendant  le  mai^^iagé 

'   «paj-  r  lin  ou  l'autre  des  éjyou\,et  qu»  toin- 

„  «en t  dans  la  communauté;  par  opposition 

^•,k  Propres,'  Ce4ix  qui   restent  la  pipp^ièlé 

.  y  exclusiN^e   de   l'un  des  époux.  Les  acquêts 

,*  '  et  tes pràfjres.  Il  lui  est  permis  de  di^mcr 

r    ulè  se^  acquêts.  Acqiiéts  et.conquets: 

'     Prpv,,^  //  n'y  a^si  bel  ticqué't  que  le^Hon, 

'.'..  il  n'y  à  point  de  bien. plus  agréablement  et 

'plifs  aisément  acquis  qu,e  celui  qui  liolttsest 

;v;-.'dpn"né..^  ■^^■^••.^■■■-   •'■■''■'" ^-''■•■\':'* ^  _^    ,   A  y, 

{•Acquêt^  signifie   aussi,    i«milièrenient, 

Âvanlage,  profit,  gain.  //  n'y  a  pas  ^rand 

y^.        ' .  ;acquét  à  vendre  cette  marchàhdissrlà.  fous 

.   '  •      ^^    <  aurez  plus]  d  acquêt  de  le  payer  qite  de  plai- 

./'-^i ^^«^/î-  Ce  sens  a  vieilli.  /     ^. 

'i-Tv  §      Tv^^^*^'^  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Acquérir 

ùil  immeuble  par  un  acte  quelconque.  Il 
:  -^est  Vieux.    '•■■  ■  '.m-r-  :;..;■•.  ,/*':■'  :■^^.■,:^ .-. 
Acç(uETE,EE.  participe,  f/^  * 

:  ACQUIESCEMEIXT.  s.  rn.  Action  par  la- 
quelle oii  défère,  orfr se  sounVel  à  quelque 
'cliose,on^e  conforme  aux  volontés,  aux 
'  .  senlim'ents  d'autitiii.  Un  entier  acquiesce  nient 
aux  volontés  de  quelqu'un.  Acquiesce  me  n4  à 
,\^  la  sentence,  à  la  aenmnde.  Jçquiescement  à  la 
volonté  de  Dieu.  On  ne  peut  rejf^ser  son  aC' 
gurescenient  à  Une  proposition  si  bien  démon- 
,  ■  tréè.       ■■.','■..■.■■' 

.ACQUIESCER,  v^i^.  Déférer j   céder,  se 

5pu mettre.  Ils  acquiescèrent  à  ce  qu'on  sou^ 

haiidit  'deux.  "Acquiescer  aux    sentiments 

aux  volontés  d' autrui.  Acquiescer  à  une  d< 

*    mande,  à  unc^cntence. 

;  '  ACQUISITION,  s.  f.  Aêtîon  d'acquérir. 
Faire  un  contrat  d'acquisition.  Faire  une  ac- 
quisition. Il  a  fait  acquisition,  I acquisition 
tl'june  belle  terre. 

Ji  signifie  aussfvLa  chose  acquise..  J5o/i/;f 
acquisition.  Il  lui  a  cédé  son  acquisition.  Je- 
nez  voir  ma  nouvelle  acquisition:^       • 

ACQUIT,  s.  m.  T.  (Je  Finance.  Quittance, 
décharge.  J'en. 1(1  un  bon  àcqUlt.  Je  fournirai 
^^^es  acquits  bons  et  frtlables.  Mettez  votre,  ac- 
.quit  au  bas  de  ce  billet.  En  recevant  le  mon- 
tant  d'un,  billet,   d'un   mémoire,  etc. ,  on 
écntau  bas,  Pour  acquit,  et  Ton  signe. 

Acquit  de  douane ,  Reçu  constatant  qu'on 
a  payé,  les  droits' d'entrée  pu  de  sortie  de 
certaines  inarchandiscsl  •    ,  ■  f 

Payer  une  chose  à  l  acquit  Çi\x.  en  l'acquit 
d'un' autre,  La  payer  li  lai<léeharge  d'un 
autre.  J'ai  payé  cela  en  V acquit  de  la  succes- 
sion. On  dit! de  même.  Cela  va  à  l acquit 
d'un  telf  des  piineurs,  etc. 
;  /  Fig.^'et  fam.,  Faire  quelque  chose  à  l'acquit 
^^,de  sa  conscience  f  pour  l'acquit  de  sa  con- 
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Autorisation 
que  les  employés  d'une  administration  fis- 
cale délivi-cnt  sur  papier  timbré,  poujr  qu^ 
telle  marchandise  qui  n'a  point  encoi^e  payé 
lès  droits, de  consommation,  puisse  libre- 
ment -circuler  d'un  entrepôt  à  un  autre, 
sous  la  garantie  qu'elle  parviendra  à  sa  des- 
tination. 

ACQUIT-PATENT,  s.  tu.  F^ez  Patent. 

ACQUitTÈMENT.  s.  m.  Il^dit  de  L'ac- 
tion d'acquitter,  en  parlant  De  dettes  ou 
d'obligations  pécuniaires.  V acquittement ^ 
V entier  acquittement  der  dejtes  d'une  succes- 
sion. 

11  signifie,  èfi  Droit  criminel,  Le  ren- 
voi d'un  mdividu  déclaréponcoypable.  L'ac- 
quittement^les  accuses  a  été  prononcé. 
.  ACQUITTER,  v.  a.  J{endre  quitte,  libérer 
de  dettes.  U  se  dit  en  parlant  Des  personnes 
et  des  choses;  //  a  acquitté  son  ami,  son  pa- 
rent, sa  famille.  Il  a  acquitté  ta  succession. 
It  s'est  oùUgé  de  m* acquitter  et  indemniser. 
J'aiacquit\entièrement  cette  propriété.  Il  de- 
vait  sur  .va  charité,  mais  il  l'a  tout  à  fait  ac-. 
qm^ttee.  On  l'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  6\.est  bien  acquitté,  depuis 
tel  temp^  Il  s'est  acquitté  de  vingt  millefrancs 
depuis  peu. 

Prov. ,  Qui  s'acquitte,  s'enrichit.  * 

Acquitter  une  lettre  de  change,  un  billet  à 
ordre,  un  mémoire,  Çonslaie.v,  en  y  appo- 
sant sa  signature  au>bas  dès  mois  Pour  ac- 
quit, quç  le  Tnontant<^en  a  été  payé:  '  .. 
.^  Fig,  ,<  Acquitter  sa  promesse,  sa  parole', 
^itempITr  la"  promesse  qu'on  a  faite. 

Fig:,  Acquitter  sa_^  conscience,  Faiir'e  ce 
qu'on  croit  être  obligé;  de  faire  en  con- 
science. .'       >...  ■•  ■  ■  ■' /■•  .  ■■>■  .'■  '' 

Acquitter,  signifie  aussi,  Payer.  //  a  ac- 
quitté' toutes  les  dettes  de-  sa  Jfrmiile.  ' 

Acquitter  un  contra{;  une  dbftgation.  Payer 
les',  sommes  f)orlées  par  ce  contrat,  par 
celte  obligation.  ''       .    • 

Acquitter,  en  Matière  criminelle,  sigpi- 
fi*e,  Renvoyer  absous  d'uine  accusation.  Ses 
juges-  viennent  de  l'acqtufter.  Il  fi' a  été  ac- 
quitté que  d'unç  voix.  /  '         *• 

Acquitter,  s'emploie îfigurément  avec  le 
prénom  personnel,  dans  la  signification  de 
Satisfaire  à  un  dévôi];',  le  remplir.  S'acquit-% 
ter  d'un  devoir,  d'ufie  obligation;  s'en  acquit- 
ter bien,  s'en  acquittet  mal.  S'acquittera  une 
commission.  Il  s'acquitte  pien  de  sa  charge, 
de  SCS  fonct^ns.  Il  s'acquitte  bien  de  tout  ce 
(fu  il  fait.  Il  s'acquitte  bien  de  cet  emploi.  Il 
s'en  acquitté  digne  ifhnt.  Elle  s'en  est  fort  bien 
acquittée.  [  -      ',  .  '       . 

•S'acquitter  des  bbligations  qu^on  a  à  quel- 
qu'itn,  Les  reconnaître  ^p^r  ses  services.  On 


l'adversaire  doit  jouer.  Où  dit  plus  ordi* 
nairèmenl.  Donner  Son  acqu/t,'  y,   '-  i;0  ■'';  il\WU:'\ 
Acquitte,  be.  payticipei  C/>i  compte  tfie^'*  ^    * 
quitté.  Une  lettre  de  changea  acquitiée.        ^11 
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•^n/V/jr^,   Pour  n'en  avoir  pas  la  conscience    dit  dans  le*  même  sens ,  S'acquitter  envers 

quelqu'un.      *      \'        •   V  ,  ik . 

Acquitter, •avec  le  pi'onom  personnel/, 


«, 


/ 


ir-. 


chargée.  .  ■         * 

Au  JcUf  Jouer  à  l'acquit ^  se  dit  Lorsque, 
dap9  une  partie  de  plusieuiî«  personnes, 
ceux  qui  ont  perdit  jouent,  entre  eux^  qui 
payera  le  tout.  /  •  . 
.  Fam.,  V'ù ire  quelque  chose  par  manière 
</V/c^w/^  Négligemment, -el  seulement  parce 
qu'on  ne  petit  s'en  dépenser.  ;  , 

.'•■■■•    •  •     •**,.. V     ^    '     ■  .-      "    ■ 


signifie  également,  aux' différents  Jeux,  Re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu  et  rester  quitte  à 
quitte.  J'ai  Joué  contre  lui  jusqu'à  ce  qu'il  se 
fut  acquitte.  * 

Il  signifie,  au  Jeu  de  billard.  Jouer  le  pre- 
mier coup  pour  plater  la  bille  sur  laquelle 


ACIlE.  s.   f.  (  La  première' syîtïibe  est  ; 

i>rève.  )  Mesure  de  terre  employée  en  di-^;, 
vers  pays,  et  d'une 'étendue  différente  selon"  ' 
les  localités.  Cent  acres  de  terre,  de  pt 

Acre.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
que  chose  cle  piquant.,,  de  inordicanl|V3ç 
corrosif,  elc.  Une  btle  acre.  Des  hunîfurâ 
acres.  Le  suc  de  cette  plante  est  dcre.  'Cela:'-.:, 
es(  acre  au  goàt,  est  d  un  goût  dcre.  La  J|fi-A;" 
veur  acre  se  fait  sentir  au  fond  de  la  gorge ^  .►^^': 

Il  se   dit  quelquefois  au  figuré.  Son  hu'^  _; 
meur  est  acre.  Il  y  a  toujours  quelque  chose  % 
d'dcn  dans  ses' discours,  ^  Un   ton  acre,  t/>ic  ;; 
critique  très-acre.  '  .  "-'■i  V'   ''^^•.;,' 

AcRETÉ.  s.  T.  Qualité  de  ce  qui  estàcreJ    \ 
L'dcreté  du  sel.L'dcreté  de  la  bile.      "    -        * 

Il  se  dit  aussi  fîgurément.  ^('o/r  ic/if /'</• 
creté  dans  l'humeur.  /•  'r-^-;   / 

ACRIMONIE,  s.  f.  Acreté.  L'acrimonie  du   * 
sel.  Les  médecins  ont  disputé  longtemps  sur 
l'acrimonie  des  humeurs.       ^ 

Il  se  dit  aussi  figui^ément.  //  y  a  de  Vacri» 
monie  dans  son  caractère,  dans  ses  discours. 

ACRI9IÔMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  à  dc 
Facrrmonie.  Ces  sets  sont  acrimonieux,     ■.  \ 

Il  s'emploie  aussi  figurément^:  CarrAC/fr^, 
discpurs  acrimonieux,    y       %»  '  .'- 

ACROBATE. s.des  deux  genres.. Danseur, 
danseuse  de 'corde.    ;,      .'  ''. 

AC*ROXYQUE.  adj:  des  deux  genres.  T.   '* 
d'Astron.  On  ?in^t\\p^Lfver  acronyque i.  Celiii'  ' 
d'un  astre  qui  se' lève  lorsqi\e  le  soleil  se*    .•, 
couche  ;-el('o«cAer./'/c/T0/yiy//^V  Celui  d'un 
astre  qiiise  couche'lorsque'  le  soleil  se  lève. 
Quelques-uns  écrivent,  Aciwehique. 

ACROSTICHE,  s.  m.  Oihragç  composé 
d'aiitanl  de  vers  qu'il  y'al^ilç  lettres  à^ns  le 
nom  qu'on  a  pris  pour  sujet,  et  dont  cha:-*v ' 
que  vers  commence  par  une  ;^ès  .lettres  _^ 
ce  nctiri  prises  de  sùiftç.  Urt  acrostiche  ingé- 
nieux. Un  sonnet  par  acrostiche. 

Il  est  aussi  acjiectif  '"^^  deux  genres. 
Sonnets  acrostiche^. 

ACROTÈRE.    s.    m.    T.   d'Archit.    Il    se     . 
dit  de  Ces  espèces  de  piédestaux  que  l'on 
met  d'espace  en  espace  dims  les  balustrades,    > 
de  manière  que  les  baluslres  répondent  sur 
le  vidé,  et  les  acrotères  sur  le  plein.  •    *^ 

Il  s'applique  également  Aux  piédestaux 
dés  figures  que  Içs  anciens  plaçaient  sur 
les  extrémités  rampantes  et  au  sonomètres 
frontons  des  temples. 
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l 


AC 


•> 


*■ 


ACTE.  s.  m.  Action  d*un  agent,  opéra- 
tion./>/  création  du  nionde  est  un  acte,  de  la 
puissance  de  Dieu.  Ac^Êkle  l'entendement. 
Acte  volontaire,  instifiét!;,  etc.  Les  mêmes 
actes  plusieurs  fois  répétés  forment  l'habitude. 

Il  se  dit,  en  Logique,  par  opposition  à  ce 
qu'on  appelle  Puissance,  c'est-a-dire,  Capa-  , 
cité  d'agir  qui  n'agit  pas  encore.  Réduire  Ifu 
puissance  à  l'acte.  La  conséquence  est^  bonne , 
de  lacté  à  la  puissance,  -'^^ 

Acte,  en  termes  de  Morale,  se  dît  géné- 
ralement de. Toute  sorte  d'actions  bonnes 


...'^.'■■'-      '  ■/"'-^ 

ou  tnauvaises.  -^<r/tf  de 

généivsité,  de  justice,  de 

de ur  d'âme,   de  pmden 

■ ':   Acte  de  scélératesse,  dé 

y^yf^fle,  de  pfri'ersité ,   etc^ 

Il  se  .ait  également 
^      considérées  par  rappor 
*,  t»fs,à  leurs  résultats  ava 
'  '■■■':'(:' est  l'acte  le  plus  imp 
Réfléchissez  bie^  à  l'acte 
Consommer  un  ttcte.  V 
de  ses  actes.  Cet  acte  in 
beaucoup.  Lesacfesdesi 
■■■■•;■*.,,  $a  gestion.      ■  'a^^^-^  ■■'h  ■■. 
:'\^      Acte  de  folie,  de^déi 
i    par  laquelle  la  folie,   li 
manifeste.  On  le  dit  1 
>     >  l5x<rg^ération.  i?»  prenan 

un  acte  de  folie.  •  :.t 
é  *  .'  ÀcTB,  se  dit  plus' pî 
mouvements  vertueux  c 
dedans  d'elle-même,  et 
Tout  ce  qui  regarde  I 
foi.  Acte  de  contrition*,  . 

•  .        ce  sens,    il  se  dit  laussi 

mules  où   ces  divers  s( 

;  «sont  exprimés.  Vous  tn 

de  prières  les  actei  de  fo 

u4£te  d'autprité,  ^q\.\ 

use  de  son  autorité*,  de 

dit  le. plus 'souvent  en  ] 

n^nient ,  et  il  'sé  prend  q 

'  i    Vaise,  part.  Cet  açfe  d'i 

le  monde.  Il  fûllak  un 
'     étouffer  la  rébellion.   . 
r.   '   .'       Acte  arbitraire  i  Acte 
..^.       fpndéVsur  aucu«e  loi. 

'  Aqte  hostile,    acte  d't 

V^^-^^^*®"  P^*'  lequel  un' 
/'.  parti  se  n^et  eM  élat.dt 

*  autre.  '       '/  ■■   ■    • 

*  .  Acte  jle .  soumission ,  i 
on  témoigne  se  sôumetti 
mission.     ^     - ,  '    .     r. 

'  *     ^    Acte  de  présétic^ \  Acti 

;.  ^   nn  n»dmep.t  en  quelque  < 

'J^     /  faire  à  quelque  devoir,  < 

*  Après ..  rt i/o/r  Jait  acte  de  p 

Acte  de  complaisance  i 

à  laquelle  on  n'e^t  poin 

f     lie  s  acquitte  qM^tipar^j 

,       ,   ou  [  \v  facilité  a  hume'u 

>    à  nion  invitation,  vous a\ 

plaisance.  C'est  un  acte  dt 

Il  n'a  jamais  f  fit  in  acte 

Acte  de  bonne  volonté 

*  que  l'on  .'fait  sans   en  < 
Uniquemenl  pour  prouN 
prend  à  quelqu'un.  Je 
qu'd  me  prié  de  sollicitei 
veux  faire  acte  de  bonne 

/     '^En   Jurispr.,  Faire  Ui 
un  acle  ou  lies  actes  qui 
-    ^  dessein  de/  se  porter  h 
une  signification  analoj 
possession.  .  ^ 

Acte;  en  termes  de  Ji 
aussi  de  Tout  ce  qui  se 
jl  .  ^»ers,  ayep  ou  sans  le  mi 
de  J4#tice ,  soit  eq  juger 
jugement.  Acte  judiciai 
Claire.  Acte  pa.^sé  par-à 
ser  un  acte.  Signer  ui 
acte  au  greffe,  un  acte  ( 
Tome  I. 


.  -^  ' 
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'.  'K    ■    m- 
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•  ■  Bill  ■'!■  J  ir  fr  ■  •-    T>  '  V   .  ( .    .■  .  .1 

-^  'V   ,«;  -s  '     î  '»  «î»    .    ,,r   ■,;  J  .     :.,  "S^,  «  •  ,1  !  . , . 


^•:'M:v'ii  ■ 


ACT 


■L1^'.1 


(>■■.: 


.w 


rieur  dame,   (le  pntaence,   frçpM/Mr.«ff«>i.v»^. 
.^r/«f  (le  scélératesse r  <l^  perfidie,   d'inerati- 
^% tuile,  de  perK'ersité ,   etc,  y-'^i;'»'';*.;''>'f^^ 


Use  dit  égalemene  Des  diverse»  actions 

considérées  par  rappor^là  le^jrs  cpnséquen- 

•{  ces,  à  leurs  résultat?  avanlageù»  ou  nuisible. 


':'%:{:'est  l'acte  le  plus  important  de  votre  vie, 
yç&Br/léchissez  hi€^  à-lacte  que  vous  allez  Jàire, 


H 

'.m 
''a 

rî 

•t-  9B 

.  À -9 


Consommer  un  tic  te.  Fous  êtes  responsable 
de  ses  actes.  Cet  acte  irréjléchî  le  compromet 
beaucoup.  Les  actes  desonailministr<ftion,>  de 

••>i'  sa  gestion.       tr^-j^-m  -• '.v  " .  '.  \     ■■^'■■-:,-^  v. 
V  ^      Jcte  de  folie,  de^démfince;  etc..  Action 
V  pî*»'  laquelle  la  folie,   la  démence,  etc.,  se 
•  :;v^  On  le  dit  le  plus  sJjçuvent  par 

y  >xjr^ération//rii /?r^^^  ce  pdrti,  d^a  fiiit 
un  acte  de  folie.  •  >*,/>:-/  l 
.  ACTE,  se  dit  plus' plârlîcnliercnient  Des 
rnnnvements  vertueux  qtfë  l'àm^  produit  au 
dedans  d'elle-même,  et.,prîiici|fiialement  de 
Tout  ce  qui  regarde  la  religion.'  v^c^e  dé 
foi.  Jcte  de  contrition^  y^cte- a  humilité.  En 
.  'ce  sens,  il  se  dit  *iaussi  de  ^.-Certain  es  for- 
mules où   ces  divers  setitimentà    religieux 

•sont  exprimés.  Fous  trouverez  dans  ce  lii'r€*\S^ns  .\esqueh   intervienijient    des   officier 
de  prières  les  acte^^  de  foi,  de  contrition /etc.    oublies,  agissant   dans  Vexercice  de.  leur 
'         ^^te  d'autorité,    4f^ti6n/  p^ar  l.iquelle  on    rorictioris. 
«    useae  son  autorité',  de  -son  pouvoir.  Il  se  J,     Actes  de  l'éi 


iiti  Mauvaises.  Jcte  de  vertu,  de  piétéi  de  lionsêri^atoire.  l'mtdiçticejsera'poursui^'ie  suf<\aeLh^\in  seU^  acte.  Zrj  Précietis^^klicule^    ,       1!^ 
'  ïrénétvsité  dejustice,  de  modéra  tiçn ,  dt^ityin-.  uU  simple^acte  d'avàué^  avoué,  lit  formule  de  MoUiius  sont  ime  pièce  eà  un  actejOii  dit '^V  W 
d^  d'un  acte.  Acte  faux,  jctt;  nul.  i  ^..^i.--^.--  -à..^i mt.^..      u  .„  _:  .i. 

•  "'^'        "' *         Il  se  dit  également  en  parlant  Des  _         ,^  . 

donner  uji  joli  acêe  à  la  Comédie  f française t}y^^  .  * 
^    ACTEUR,  TRIC:E.  s.  Celui ,cene  (jui  re-     >JJ 
et,  dont  on  a^ constaté /rexistence. /)fmrt/î^(pr  ««*J^«>»»"  ..r.>Kû.^^nnanro^riorvb  ..«^  ^:^^  a^     .  «T* 


>  MÇiuelqueïViis  absolument.  Un  acte,  j&bur  si-   /     llifâ  *• 

déoi».  I giîifi*t;  v^-  -■■--  -  ••"  ■--  "^-  ■'-  •  ■^^'"''  ■ 

rations  faites dçv^nt  un  Jtfibuoal,  soiti^^on-^ 

tareraient,  «oît'd*aprèsrordre  de  la  jusliceji 

pp^siebte  uoripersonnage  dan^  une  pièce  do- ^  -,  j^^ 

théâtre.  Les  acteurs  sont  prêts ,  on  va^cohi-  ;  rlMfl^],l\M^^         ^^ 

mencer^  Il  faut  éinq  acteurs  polir  repiésentér   *  Z  'jtj:  /   '  % 


acte.  Pré'ndn^  ffcti^  de  mcoiftparution^  On  hii 
a  donné ^tcte  de  sa  plainte.  Acte  de  désaveu* 
J'en  ai'rqéte  à  là  main.  On -dtf  quelquefois 
dans  lé  langage  or^dinaire ,  Prendrè.ac te  delà 
déclaration,  de  Vhyeude'quelqtiùn,  Déclai;er 

3u*on  se  prévaudra  ,  dans  l'occasion ,  de  la 
é^laràtion,  de  l'aveu  dvt'il  vient  défaire. 
'  Pî-oy;  et^g. ,  Je  prends  acte  de  nm  dili- 
gence, de' mon  exactitu^dé^  se  dit  Lorsqu'on 
arrive  des>^remiers  à  un  rendez^voùs. 
'  Acte  de  dernière  volonté ^  ^e^^  -dit  quelque- 
fois d'Un  testament.     ^^,:^;>^^^ 


Acte  soùs  seing  privé,  Acte  fait  entre  par- 
tien  liers  et  signé  par.eu^^  s^p^^ioteryention 
d  un^mcier  puplic. 

Acte  dhtub/e,  A<;te  public  ou  privé,  dont 
on  fait  deux  originaux  semblables. 

Acfes  public^,  solennels,  authentiques, 
Ceux  "qui  émanent  d'of^iers  pnBlics,^  ou 

t    des   officiers 
s 


cette  pièce.  /}n  ^applaudit  lecteur,   mais  on  // 

siffla  la  pièce.  a^_  : -.■.^^^: '. ,y.  ::-.iJY,J/;;i  '•■  •  -   'Ia,;/  / 

il  signifie  aussi.   Celui,  ceilèTcjuTexeVcc 
la  profession  de  con^édien,  dé  comédienne.         ; 
Se  faire  acteur,  actrice.  Bon  aéieuf^.  Grand 
atteur.  Mauvais  acteur.   J^xcelknte  actrice,   ^^j,  ;   v' 

Formerunacteur,  .  ,        .    V.  ^^p   ■^f:^0:m 


Il  se  dit,  figi^réin^t,  dié  Gc! 


J;M- 


^. 


dit  lé  plus  souvent  en  parlant  Du  gouver»- 

.  n^mept ,  et  il  'se  prehd  qiielquefois  en  mau- 

l    va i se,  part.  Cet  açfe  d'autorité  révolta  ^tout 

r,     le  hionde.  Jl  fàllak  un  acte  d' autorité  pour\ 

'     étouUtr  la  rébellion.  .  :      '^  ■'■\-.:''--^\:''''^k/ 

'   /    "^ç^e  flrr/î»(^rr//r<r^  Acte  d'autorité  qui.  n'est 

;'    ^ndé'sur  aucu«e  loi.  .,-    f  J ^i, 

^^  Acite  hostile,  acte  d'hostilité,  Acte  d'a- 
^^^^^eis^ion  par  lequel  ungouvernemeiîf ,  un 
^'.  parti  se  n\et  e\i  élat  de  gue'rxe  contre  un 

.,..:  'autre.  /■■   ,*,.     .,;■ -.^,1^ ■;-■,•>    '      '/■'■■' '■^' 
*  .  Acte jle  soumission,  Action. jîïir  laquelle 
on  téntoigne  se  sôumetlre.,/:>«refl^/e  </c^yoM- 
•      misrsion.     .       .'    >     ;•       -i>7       «    • 

Acte  de  présence ,  Action  de ^ se  présenter 

• .  ^   Un  n»dmep.t  en  quelque  endroit ,  pour  Satis-. 

;  .  /  faire  à  quelque  devoir,  ou  par  pure  civilité. 

/'  Après  aijoirjait  acte  de  présence ,  il  ^e  retira. 

Acte  de  complaisance,  Action,  démarche 

à  laquelle  on  n'e^l  point  obligé,  et  dont  on 

1*    rie  s  acquitte  qu^f, par  bonté  dié--jQaractere 

r   ou  I  <r  facilité  a  humeur. ' En '^iiXr^dant 

•    à  nion  invitation ,  vous  avez  Jait  acte  déa^m- 

plaisance.  C'est  un  acte  de  pure' cotn plaisance. 

Il  n  a  jamais  fait  in  acte  de  complaisance. 

:     '      Accède  bonne  volonté ,  Action,/ démarche 

•que  l'on  .''fait  sans   en  espérer  de   succès, 

uniquement  pour  prouNcr  l'intérêt  que  l'on 

prend  à  quelqu'un.  Je  h'obtietidrai  pas  ce 

qu'il  me  prie  de  solliciter  pourrai  J  mais,  je 

veux  faire  acte  de  bonne  t'ô^/?^>v»l#  •  i  ^i; , 

vEn  Jiirispr.,  Faire  acte  d'héritién,    Faire 

lie 


état  civil,  Owx  par  lesquels 
des'  officiers"  pi^ïWics  constatent  les  nais-* 
sauces^les  décès,  içs  nwriages ,  çtet  Acte  de 
naissance,  de  décès,  de  mariftge:  V extrait 
d'un  acte  de  l'état  civil.  On  dit  é^s  un  sens 
analogue.  Acte  de  notorittci 


î ,  Aci 
Vacm 


'.^ 


Acte  d^ accusation ,  L'es  posé  des  fait%^ii 


^fi\r 


sont  imputés  à  eu  acciis&*;|  ^  ; 

Acte,  se  dit'eri  oùtfé.,  surtotij  ^u  jplu^ 
riel,  Des  décisions  de  fiiutorité  pttoliqde. 
J[^s  acTes^e  l'antorité:  Le;:  actes  du  sénat.  Le 
sénat  cassa  les  actes  de  iWéron.  Acte  àdmi-K 
nistra/if.  Censurer  les  actes,  dugouvernement. 
Acte  d'amnistiée.  \ 

Acte  capitulai re ,,  Délîliéi^tion  prise  4aus 
un  chapitre  de  chanoines  ou  de  religieux. 

Actes,  att  pluriel,  se  dit  aussi  Des  re- 
gistres., des.  recueils  ou  sont  réunies  les  dé- 
cisions de  l'autorité.  Les  actes  du- parlement 
d'Artgletet^e.  Les  actes  de^  conciles.' Cela  est 
extrait  des  actes  publjjcs. 

Il  se  dit  enco're  Des  j^nrnHux  ou  mér 
moires  faits  par  certaines  sociétés  desavants 
ou  d'hommes  de  lettres.  Jf^es.  ^ctés  de  la 
société  de  Leipsick. 

Les  Actes  des  apôtres,  ï\i\re  canonique 
écrit  par  saint  Luc,  et  contenant  une  partie 
de  l'histoire  des  apôtres,  ■    1 

Acte,  .en  termes  d'Ècplei,  se' ^it  d'Une 
dispute  publique  ou  Toti  soutient  dés  (hè* 
ses.  Faire  un  acte. ^Soutenir  ur^acte^ résider 
à  un  acte.  Assister  à  un  acte.fJjfadieSepJii^ 


part  active  dans  la  ïrorranite,  dans  Texécu 
tiion  d'une  affaire.  Il  a  été  un  des  pni^cipauxf 
acteurs  dans  cette  négoeiation.  Il  fut,  un  des}^d^lj(l\l4l'J'fil^^''-:^ 
acteurs  de  la  scène   qu'on  foo/t  pour-trom^f^y'U'''\l  lntlWyy.0'^^^^ 
per  cette  personne.  Oh  .dit    de  même  ^  Être  -'^'^  ji  ■  iljli'  '''  "'''■'''■'''■ 
acteur  dans  un  événetnent,.dans  itnea^'enturçJ     J|   ^W/â/    r 
l'un  des  acteurs  d'utie  aventure,  etc  J^î'^''      '\''r  'W  'tm'Ji'r^       ■■■',>' 
H'^e  dit  familièrement ,  dans  le   même    ■'//l'  '!ll:t'il-^y.-':y--'J 


a: 


senB,  en  parlant    Des  parties. d^* jeu,  des  .-If  |r^^ 
parties  de  plaisir.  Il  nous  mannue  un  acteuri::k:yj(h'il'^l^:-l 

ACTIF,,  IVE.  adj.  Oui  a^il^  éuqui^a  ^éi-Ji^pr 
vertu  d^agir.  lise  dit  par  owpo^ition'àPas-  ^^^^^^.^^^/^ 
sif.  Qualités  éctii'es.  PrincideiictiJ.  L'esprit  I    1   I 
est  actif l  la  fàçitière  es^  pf/s^i\^,  y;^^: p^.-'^JJU- 1-':;" f^ 

Dettes  flÇ^/i%VXes'sp|niiies''dont  où  •est^M.' /Jl^V 
créancier;  ^ajp  opposition  k^/pettesj^ssii'esi^jÉf'';^^^^ 
CellesdoiH  oriest debïtçùr,^dîtsubslan-/f^;K 
tiveÂK^nt  dans  tè  in^me  ^èm,  L'actif. et* le/  JB  :\ViJt''- 
passif  Son  actif  :-/elè{^' a  ti-entef^xUle' francs i^i'^^ 

et  Sun  passif  à  dikimlle:  ^py''p'i-<m::''-'--/:¥^  - 

TO^^l..^!-.-^»  r\»ki;-wV:^/.J^:::v  î/.^/^-■J':.i...■■  ::.*'Vw//  'lUf^m    ■■ 


f.: 


'^; 


■f/C 


Ën^pariant  D'élections ki'^'iw>'''^oa:  activè'j i'\:c'im^.''        ;>'  ■  "-'■?./.■' 

élire'  et^'d'étfe  einJ-iM  M;:  \;*  ■^'■n^: ■'^-  •:'.■  :  .•  ■ 


et  passive  i  Avpîr:  droit  <l>ëhpé 
Les  é^teitt^s  '  p0^trtt.  cinq 
contribution.  o*Urpoix  aàtii 

^Prendre  une  part  «f  et 
Y   cpncourir  de' son   action;  de  son   in^!^^îl(? 
fluence^^^   laisserai  faire,  ^^.^nÇ;} prendrcdip  'Wfii 
point  fte  part  active  à  tout  ^^fe'  >?  V  .  V,>  .  ;^^ 
<   AcTir,   «signifie  .  aussi,/ ;QUt«^agît'ayeq-^ 
Promptitude,  avec  Vprce,  a[;^eç  ênergiq;  Ctf>^ 


:in^- cents/ francs  ûfe^^y^pip-:!;;  ■■•.;  /'<:'^^'Vl^:^^'^^. 
(btii'^d  pftssive.v  \  'jd0;fïm^-^^A:.i *•*;  ;.^ '■''^*:;:-. 
tive:4lans:,,une-:affair€M^  :,<■  ;•-;■:; 

/action 'j; .de,  son-  in-,:.,  l^*ryV^'''''^.^'^^':%''' '^l^^r. 
''aire,  \0;^mi: prendrai j^yW0 .:- v^ ^ff-^ -'["^-^'a/ 


'  -y 


/•l 


remède,  ce  poison  est  trèsHictif      ;  \  l  j  "   :  î^  v/ |} 


Il  signifie  encore.  Qui  est.agissanlY  dîlii^jji> 
gent,  laborieux.  C est  uri horUme  actif ,  e. 
metherct  actif.  Un  esprit  actif.      *;       '  '       — ;^ 

E^tnatièrede  Dé'iotion,  ^7^^^'"'^»  CellèJ    ;^  '  ]     % 
qui  consiste  dans  les  actions  extérieurês^ddF>         ":  , 
piété;  par  opposi^lion  a-  Vie  cpntemplatiCëy^'  ;i:     .     "^ 
Celle  qui  consiste  danstefientimenl*  et  les'^v  *  ■  t  1  iC 
aHections  de  lame.  ..y'    :i  ■■^'■^'■A-^f-p-'^y  ^-^  :   ,  v,^^  >^:- r*:.:  -, 

Daiisl'Administi'.'miîil^ii^,  Serince  aitif ,s:^y  ^'■^:y'    : 
Le  temps  durant  lequel  un  militaire  èstfiOius)^''V. 
les  drapeaux.  La   aure^  au  senuce  amf  ésts^    c^^        V 
bornée  a  treme  an.r.  ;,  ^5|^^;^^v;■■■^■^■|'%^^  W'-*'~^' V  ^<^e^  :^  •'<      ' 

AcTi/, ,  en  termes  de  &ra*.!fiA!ikirc ,  se  dit^  ^%^^^  s  N  v  V 


»  ;. 


/«■ 


» 


losophie.    tin  acte  de  théologie.    Un, acte  e/t^ ^es "tçi Vcs  et  des  participés  qui  expriinebnx,     '^>'?^ 


■■'^^ 


Acte;  f  n  termes  de  Jurîspinjdence ,  se  dit 
aussi  de  Tout  ce  qui  se  fait  entre  particu- 
le '.  liers,  ayef!  ou  sans  le  ministère  d'un  officier 
de  j^ticé,  soit  eij  jugement,  soit  hors  du 
jugement.  Acte  judiciaire.  Acte  exirapidi- 
ciaire.  Acte  pttssé  par-devant  notaires.  Pas- 
ser un  acte.  Signer  un  acte.  Prendre  un 
acte  au  greffe,  un  acte  de  soumission.  Acte 
Tome  L 


■    y 

m 


parties  ;prmcipa 
pièce  de- théâtre  est  composée,  )pt  entre  des- 
quelles il  |[Pit}iifk  Intervalle. .  Une  pièce  du 


sont  des  v^ffes  actifs;  et  dans  celles-ci,  ^r-N^j^.> 
/nant. Diini\ s^arît  son  ami,  ett. ,.  Ie^^|||;irtr' 


trois  actes ,  de  cinq  actes ,' ou  mieux ,  eu  troi^çC^  des  participas  -     /_ 

actes,,  en  cinq  actes.  Tous,-ies  actes;  de  cette  actifs,  VùyezVjiBTiciVE.iS^^        ^^4^^^*^        ■'  .* 


Il  se  dit  également^ De  ce  qui  a"  rapport , 

Aé  ce  qui  esit  pi^pre  à  ces  verbes  et  a  ce» jN,.fev 

Pièce  d'un   acte,    en    un   acte,  Pfece  àe   participes.  La  w^ix  dctn'e  et  la  voix  /massive* '^    - 


tragédie  ne  sont  p(ts  de  la  même  force, ^  Les 
actes  se  divisent  en  scènes,  .        * 


théâtre  dont  toute  l'action  est  v^ermèe   Signification  active.  Sens  actif  ^ 


"N. 


iji.    iv/ciic;     I  a\<iivjii    cat     icu*ci  iiiipc:  i  i^^ffr/tvcf  cif/rc .  cf  incite,  ijc/fo,  Mt»i^,^     .  ■  ,■     vï-.     .    <  .1^  """î^.  .  ..■,       •    , 
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Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
masciiJin.  Ce  verbe  s'emploie  rarement  à  l'ac^ 
t'if.  Conjuguer  l'actif  d'un  verhe^  l'actif  et  lé 
passif  X--::»'  ■■  ,       .  ■    '^  /'., 

ACTION,,  a.  f.  L*opéralion  d'un  agent 
quelconque,  physirfue,  chimique ,  méca- 
nique, immatériel.    L'action  du  feu  sur  le 

'bois,  sur  les  métaux.  L'action  du  soleil ,  de 
la  iunuère  sur  les  plantes.  L'action  du  levier 
sur  .une  masse.    Une  action  rapide,  forte , 

'  tUi'e  ,  tiouddirie  ,  instantanéf*  ,«•  momentanée. 
L'action  et  la  réaction  des  corps  les  uns  sur 
les  autres:  L'action  de  l'dme  sur  le  corps,  de 
la  pensée  sur  les  àçMs ,  de  Ùieu  sur  toute  la 

i  nature,  .     -,       ,^  -  '^  -      . 

.  •   Il  s'p  <lrt  pî^i*li,çiilîerément  Bes  actes  de- 

•  Action  vitale,  nature  lie,  mécanique.  L  action 
,de  marcher,  de  courir.    L'actum.  de  penser, 
dé  réfléchir,  de  se  souvenir,  ^  - 

Il    s'emploie   souvent  par  rapport   à   la 
jmoiale,  et  sediL  «généralement  de  Tout  ce 
quon   Çaii.  Bofuie  fiction .   Mauvaise  action. 
yUaine  MCtioii.  Action  noire,  lâche.   Action 
généreu.^e.  Faire  de  belles  actions.  S'Utustf^r 
par  de  grandes  actions,  Q:t  officier  a  fait  plu- 
sieurs actions  jd' éclat.     •  *         '    \ 
V   V  11  se  dit  «^uelquelbis  de  Ce  qu'on. 'fait, 
.    pai'pppositioii.  à  Ce  qu'on  dit*  Sesaàtions 
'-  rie  répondent  pas  ù  ses  discours.    Il  faut  des 
•.  actions  et  non  pas  des  paroles.  Il  nous  f  au  l 
des    lu/nimt s    d'action  j   et   noit,.  diss   discoU' 

'  ^^  Actioii.  de  Igrdces ,  RemercîmenV,  jlémoi- 
gnagé  de  reconnaîssartce.  Rendre  mille  ac- 
tions de  ^grâces  .Le  "Vi:  Dcum  fut  chanté  en 
àetion  de  grâces.  On  luijendit  (leJrcs,-hUmùles 
tfCtiôns  de^-g;:4ces^-J^s/::<^^  • 

»     Action,  se  Wit  aussi ,  dans  une acceptipn 
générique  ;  d'U^  comibat  »  d'un  engagement 
>  ^-i^Xi^U'^^jt,! t  s  1 10 u  pejS:  j^es  deux  armées-  étaien  f 
;     si  prè,s'  ïtinc  de' f  aUtiip ,  quelles  ne  pouvaient 
^   se.  sépmxr  saris  •  qi^il  4;  e^if  quebffiie  {te  t  ion. 
C'c^t  uu-officic.r  ad  m  irqble  pou  r  ai/i  four  d'ac- 
s  tion.  Fjigagcrunc  Je ti^n7j7}(rtfo\i^st devenue 
.ffénéirde:.^*':,     'iiZ 
"•   ,    Il  &e.dit    plus  j)artic.ulîerem6nt    d'Une 
petil»?   h^ia'iWv:  L'actjon  de  Bléneau  fut  une 
a/ff/iic  décjsivf.   () h '  ne  pon rrai t  |>as  'd i re  , 
.  L'acMon  (Je  Zfjnur^^dc  f-ontenoy,  d'Auster- 
'  :zf\lr.-'      ,v 


rer  en  ytctiori^,\se  dit  Des  troii^esjjui 
en  cent   a    agir,  ,/ejf  arméç/  entrèicnt 


%._ 


V     >■' 


•»« 


■*^       Enh 
comme 

tof^  cnncCiim.  Cette  ïocutiôn  a  vieilli. 

*/^è     '  ÀcîTKXîP,  îH^ftnUc  aussi,  La  .véWSméncê  ,' 

y?.     la  clialtiiî£  à  dire  on  à  faire  quelque  *,chose. 

\  *«     Parle r^avec  action.  Parler  d'action.  X'e^qu'il 

M     faifj^  die  ff/it  avec  ncl(on:  Mettre  de  ràctiçri 

xV  •  '  dans* tout  ce  qu'on  f/i^.     *     ,  ^v?  *   ^      ^ 

•  ^^^       Être  en  action ,  Etre  en- 'rnouVëmept,  s<? 
,'       ■  j'eni nier,  s'a giier  $ouvent''  Ç'-est  ùnfwmme 

qui  Al  toujours  eti  actioii.-C'e  }i^*fd  est  tou- 
jours en  ac(i/jn ,  1 1  s'agh e  '  co n  ti ûttçi^lwTreDt. . 

•  V  .  Action  ,  se  dit  ertcore  de  Làcont^natice,. 
;  .  ;  du  nialntieti  ,  .du.  geste  d^une  perfioniie. 
-;'         C'est  .son    action   ordimureX de   Jiausj^er   les. 

.'  é^jffults,  de  pe ficher  Ut  tête.  II.  sç  tint  long- 

.!    temps  (levant  lui  en  ofiti^n  de  suppliant. <  Cer 

.    ,f   'fi"ens  est  peu  usité.      ^ 

N";,.  '^li  se  dit  plus,  particulièremèri^  de.Tout 

•       ce*qui    regarde  la  contenàqce  ,"^,i€  Vnouve*. 

Aient  du  corps,  les  gestes  de  l'orateur,  de 

\^ '.  f^leur.    Ce  prédicateur Ji' a  point   d'action. 

^;  "Il  a  l'action   btlle^   noble,    libre,   ai^ée.    Cet 


kcT  : 

acteur  «  l'action  froide ,  contrainte.  Action 
oratoite.  Aç(ion  théâtrale. 

Ijfihgage  d'action,  Signes  naturels  ou  aiv 
tificiels  au  moyen  (ti*squel&>  on  supplée  à  la 
paroje^ 

Ac'Tioir,  se  dit  aussi  d'Un  discours  pu-* 
blic,  tel  qu'un  sermun,  une  harangue,  un 

rA^'xà^yçv.    Une  action  publique.  Ce  sens  a 

•  '11*                                           ■        .  .  . 

vieMU.  - ^ 

'AcTioir ,  en  parlant  De  quelques  anciens 
concilçs,  désigne.  Ce  que,  dans  les  der- 
niers conciles ,  on  a  appelé  Session.  Dans 
la  preiuière  action,  dans  la  seconde  action 
du  concile,  il  fut  déliltét^..    .  . ,   ;.  "[-  <.:■ 

AcTioji,  se^diten.outrf  d*Uné  demande, 
d'une  poursuite  en  justice.  Action  crimi- 
nelle. Action  civile..  Action  au  civil,  au  cri- 
immlf'^AvHrm-per^frneHrr'^ 
tion  mijcte.  Action  de^rapt.  Intenter  action 
yCn  justice.  Action  pràncipalé.  Action  en  ga^ 
rantie,  •  ... 

Il  signifie  aussi.  Le  droit  qu'on  a(  de  for- 
jner  une  demande  en- justice.  Avoir  action 
coïitre  quelqu'un.  Le  tnari  exercé  tes  actions 
de^  la  femme ,  et  l&  tuteur  r  celles  (fu  mineur. 
Il 'l'a  subrogé  en  tous  stjs  droits  ^  noms  et  ac- 
tions. 

.AcTioH,  se  dit  encore  Du  principal  évé- 
iiem^^fït  (|ui  fait  le  sujet  d'une  pièce  de 
théâtre  ou  d'un  poémè  épique.  Il  faut  dans 
un  poème  dramatique  qu'il  y  ait.^uuité  d''ac- 
tijon.  Cet  épisode  n'a  point  de  rapport  à ^ la 
principale  action  du  poème.  Une  fuèce  régu- 
lière ne-  doit  point  ,atiioir  duplicité  d'action. 
Action  simple.  Action  compliquée.  L'ae^tian 
est  bien  ménagée,  est  conduite,  avec  r/rt. 

Il' y  a  beaucoup  d'action  dans  cette  tra- 
gédie ^  dans  cette  comédie,,  La  plupart  des 
événements  s'y  passeiU  en  action,  et  non  en 
récit;  ils  y  sont  nombreux,  variés,  impor- 
tants, et  bien  enchaînés  entre  eux.  On  dit 
dans  lin  sens  contraire,  Ce/Zc  tragédie,  cette 
coûiédie  manque  d'action.     ■    *  :r'      '  . 

AcTioiî',  se  dif  aussi  de  "La  part  qu'on  a 
4g|is  les  bénéfices  d'une  compagnie  de 
commerce/,  ou  de  quelque  autre  société 
utile.  Il  se  dit  aussi  Du  titre  qui  constitue 
celte.  pai*t.  Action  de  th  compagnie  dès  In- 
des, dé  la  banque  de  France.  Avoir  une  ac- 
tion à  la  totitine.  Une  action  de  tni lie  francs. 
Créer ,  proposer  des  actions^.  Prendre  une 
action.  Action  nominative.  Action  au  porteur, 
lendï'c,  acheter  ,  négocier  des  actions.  Les 
actions  ont  haussé ,^  ont  Ixdssé,- 

Fig.  et  fam.,  iV<?.y  actions  haussent,  ses 
actions  ^baissent,  se  dit  De  quelqu'iui  dont 
la  réputation,  dont  le  crédit  s'accroît  ou 
diminué.  ,    ■         -     ' 

ACriÔiVNAIRE.  s.  des  deux  genres.  T. 
de\Finance  et  de  Commerce.  Celui  ou  celle 
'qiii  a  une  ou  plusieurs  actions  dans  .une 
compagnie  de  finance  ou  de  connnérce.  Les 
actiofihaires  de  la  bartque  de  France.  Nous 
^soffimes  actionnaires  dans  l'entreprise  d'un 
chemin  de  fer ,  d'un  canal.  Un  actionnaire 
du  théâtre  du   Vaudeville. 

-iScl'ioNJiER."  V.  a.  T.  de  Droit.  Agir, 
contre,  quelqu'un  en.,  justice,  intenter  ac- 
tion contre  lui.  S'il  ne  paye  pas,  il  faudra 
le  faire  flctionner ,  l'actiomer, 

AcTiosiKK,ÉE.  participe.  .    -v 

ACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ac- 
tive.   Cela  n'a  pas' été  conduit  a^sez-active- 
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ce  procès ,  Il  a  ii  poiji(  paru  agi^- ,  concourir 
a  lactign.  r  :     *         >  '  .  . 

Ce  mot  est  d'un  fréquent  usage  en  Gram-^     . 
maire.   On  djt,  par  exemple,  D'.un  vècbe'      - 
neutre.   //  s'emploie  qutlquefhis.  activemetitj  •  ? 
Il  s'empld^ie  quelquefois  dans  une  signijica-    V 
lion  active.  Ainsi ,  Parler,  qui  est  un  verbe     '; 
neutre  ,,  s'emploje   acliventent  dans,  cette.*'' 
phrase,   C'est  un  homme  qui  parle  b7ensar'' 
langue.    [  ^^m^  j    ,,:::^ .         ..'  '':-,:'^^-'  ' .  ^    ,  '-y:':" 
.  ACTIVITE,  s^.  f.  Faculté  active,  puissance  .* 
d'agir.  L'activité  du  feu.  L'activité  des  esprits.:.,'  / 
L'activité  de  l'âme,.         ^  •      ".  .|/  '•  %   '  ^  *    i! 

"  'En  Physiq.  ,.  Sjj^èrè  rl^activité]   L'espace  •'  '^ 
dans.  lei|^uel  la   faculté  d'agil*   d'un   a^ent       ' 
.naturel  est   renfermée,  et  hors  duquel  il  *   «.' 
n'a  point  d'action  appréciable.        /.        'f.         - 

Fig. ,  Sphère  da/ttu'ilâ,  sWWC^^uei^mQis 
Du  'cercfe,  de,  l'étendue  des   entr^rises,  S 
dès  Jtavkuxc ,  des  projets  dont  un  *hoinmé 
s'occupe  ,et  pour  lesquels  il  dirige  et  fait     ' 
^agir  avec   lui    un   certain  nonibre  de  per- 
sonnes.    Malheur   à   ceiix  qui  se.  troidvenl,, 
placés  dans   sa  sphère  d'activité,  ils   n'ont    '^ 
gucUn   repos.  Sa  sphère  d'activité  ne^  pas  .     ' 
fprt>étèndue.      • 
.   Activité^  signifie  Qgurémeot,  Dili^enc<, 

ffromplitude,  vivacité  dans  facliou,^^  dans    . 
e  travail.  J'admire  l'activité  de  cet  l}omme."\  -.. 
Il  est  d'une  grande  activité .  Il  a  (k  l' activité ,     ' 
beaucoup  d'activité.  On  poursuit  ces  travaux     • 
avec  heaucoup  d'activité.  Donner  de  l'activité  : 
à  des'trai'cuix.  Mettre.de  l'jacti^iié  dans  une 
affaire.  ,         v  .  .       ^  .      - 

Être  en  activité  de   service,  en. ^activité , 
Servir  actuellement ,  cxercffr  actuellement 
kfs  fonctions  de  sa  place,  de  soxi  grade,     ;- 
etc.  //  est  nommé  depuis  un  an ,  mais  il  n'y 
a  que  six  mois  qu'il  est  en  activité  de  ser-  t 
i'ice,  en  activité.   Qn  dit  souvent,  par  op-  - 
position , '  dans  l'Adminisflration  inilitarre , .    ' 
Non-activité,    ■  /   '*■'■'       .. '■■  :^  "'.■♦■  ■'^•^■',  •'■,'■■■  '""■■'/^v...-  ■ 
.     ACTU  EL ,  elle;,  adj.  EITectif,  réel.  Prtje. 
ment actiieli   ■       '    ,  H-  '  »  ;      > 

Il  sigijyîe  aussi ,  Présent',  qui  a  lieu ,  ou 
qui  a.  cours ,  qbi  est  usité  dans  le  moment 
présent.  Le  moment  actuel.  La  saison  ac' 
(àelle.  L'état  actuel.  Les  mœtirs  actuelles.  La 
monnaie  actuelle.  Le  langage  actueL    . 

Il  s'emploie  dans  plusieurs  piirases   du    .|. 
langage   didactique,    par   oppositièii  à  di- 
verses qualifications.  Ainsi,  f'olont^^ciuelle, . 
se  dit  par  opposition  ^  Vdtonté  potentielle  ;    ' 
Intention  actuelle,  par  opposition  k  Inten- 
tion ^virtuelle  ;  Grâce  actuelle,   par   opposi- 
tion à  G/^ce  hftbitueUe  ;  et ,,  Péché  actuel , 
par    opposition   -a   Péché  originel. ^  On   dit    '  , 
aussi ,,  tVïtt/^/y?  tfc/Mt'/ .*  voyez  GA.uxàâK. 

ACTURI.LEMÏXT.  adv.  Présentement, 
au  moment  où  Ton  parle.  On  juge  actuel- 
lement mon  procès.  Il  demeure  actuellement.    '•]' 

en  tel  endrottt.  y  ,       -' 

'".•'        ■  .-■■.■  ■•  '?,  ■  .    •.  ■ 
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ÀCUMINE,  EE.  adj.  T.  de  Bolan,  Il  se 
dit  Des  feuilles,  des  bractées,  des ''divi- 
sions du  calice,  etc.,  lorsque  leur  extré- 
mité oITre  une  poinle^llongée  et  trcs-aiguê. 
Lès  feuilles  du  coriioudler  mâle  sont  acu- 
minées.  *  .  -         *^        . 

ACUPONCTURE,  s.  f.  Opération  chirur- 
gicale fort  usitée  chez  les  Chinois,  les  Ja- 
mi^nt.  Il  ne' s'esi  pas  conduit  activement  dans  \  ytonais  et  les    peuples  de  l'Inde,  laquelle 

■■  A     ,'        '    '  '■'  .   ■ 
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^  c6hsî»të  à  piquer  rth 
lade  avec  une  kiguill 

m.-  ACUTANGLE,  adj. 
D'an  triangle  dont  les 
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ADAGE,  s.  m.  Pro 

*      laire  -^'w^  un  vieil  at 

yfyidage.      ^'  -^ 

:   *     JVe  parler  que  pa 

ton  éen^ficiieux.  ^ 

■  ■,  ;  '  Les  Adages  d'Éi^m 

~  •  -  a  f%it  dè8  proverbes  < 

i    *  de  la  langue  latine.^^ 

,,       ADAGIO,  adv.  T.  < 

J>r<ïe^i'itAlien ,  et  qui  Y< 

>e^re»wr,  lehtemej 

.^d'un  air,  pour  inai^q^i 

.    j(>ué   d'tm    mouy'einc 

*.     ientx|ué  le  mouvèfn» 

£e  "morceau .  doit  être 

.  Il  "se  dit  aussi ,  sub 

.. .  raên»e.   Çn  bel  adagii 

g  .      ADAPTATION,    s. 

Il  est  pexi  usité.  ^    ^r 

'     ^j^SDAPTÉR.  y.àfâ 

**''ehosé  à  une  àùlré;  'J 

'      '  chapiteaifd'  uiié  corni 

Il  se  dit  aussi  Del 

d'un  ~ mot , »d'u n  passi 

un  sujet..  Ce  prédicats 

sagçs  de  l  Ecriture  qu 

son  sermon. 

-    Il  S^emploie  avec  le 

=,  couyercle  s'adapte  biè, 

gfitphe  s'adapte  bien 

.  vrage,  ^:/"-r-  '■■•^/  ■  ' 

Aixmri.f  iE.*  pai 
hdapté  à  sa  Itolte.  Co 
J'et^  bien  adrtpte.^Pr 
ADATIS.s.m.Moi 
taies.  Les  adatiè  les 
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ADDITION,  s.  f. 

D.)  Ce  qu'on  ajout 

quelque  chose.  Faire 

hreuses,  de  longues 

des  corrections  et  dei 

'  •  .En  termes  d'ancie 

/    par  addition  y   Ajonti 

.     matîon  à  la  premier 

^Addition^  se  dit 

'     règle  d'arithmétique 

à   trouver  la    s6mm 

nombres  ajoutés  l'îi 

•    encore  que  l'addition. 

Faire  une  additioi 

règle  d'addition  ens< 

Faire^  la  preuve  d'une 

<  est  bonne,  eSt  exacte. 

'       ÀDDiTioif ,  en  tern 

Des  dateS|^'  des  citât 

placées  eti  marge   ç 

justification.'  *       < 

.^  ADD1110NNEL, 

-^   êtr&.ajoul'è,  qui  est 

ayant  été  oubliée  dan. 

jet  d'un  ariicle  addit 

"■  riHle: 

En  matière  d'Im 
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.  consinlé  à  piquer  une  partie  saine  ou  ma- 
•      Jade  avec  une  aiguille  d' or  ou  d'argf-nt. 

%  '   ACUTANGLE,  adj.  T.  de  Géom.  Il  se  dit 
^    IXon  triangle  dont  les  trois  angles  sont  aigus. 

■•    '^,.  '''■':    --3      ~  ■■  ■%:-■,•.    .-.         .  .■^■:  '  ■: 

'  '^W^-\4'     ■■"'■•     "     '      A» Ai*' -;>';'•':.  -•#■>■■  ■•:• 

i^i    r' ADAGE,  s.  TO.  Proverbe-,  «entente  popu- 
'*      laiie.  ^'est  un  vieil  adage.  Ori ilit  en  eounnun 

^'j^  adage.  -.    ,' _   ■  •.•^.  ■^■■:Hi   .   ,  , '^     .J'/--     ■ 

■   \    Ne  parler  que  par  a^t^Èy'  Afpecjer  un 
ton  éen^ncipux.  '  r'    vi 

""^  ■!  ^  '  Z^*^  Adhgfs  d'Émsme\  Recii^K^u'Érasme 
*"  V*  a  f;%il  dés  proverbes  de  la  lai^gue  grecque  et, 
'f '  '  delà  langue  latine.  ./ 

ADAGIO,  adv.  T.  de -Musique,  emnrvn  lé 
_^>r<ïtLJ-itAlien ,  et  qui  veut' dire,  A  Taise,  sans 

■  >e^resï^er,  lehlemej^t.  11  se  meta  la  tète 
d'un  air,  pour  lnal^que^  que  cet-air  doit  être 

v'  <    ioué    d'un    mouypinent  'lent ,   mais    moins 

'.^    lenl^ué  Ite  mouvement  indiqué  par  Lftrgo. 

.,^    JJe 'morceau. doit  et i^joné  afiéigio.  *  _ 

•  '  -;    .  Il  se  dit  aussi ,  siil>stantivenient  y  de  L'air 

/  y  r  inêm^.  J^  M  adagio.     \f'  f    '•/   / /•:^ 

^       ADAirrATlON.    srïî  Action,  d'adapter. 

*    Il  est  peu  usité.  "   -f  •     '^  ;;/^  *  *       '     ;    '^    ! 

""*     /^'DAPTÈB.v.à.  'Appjjxiuer,  ajuster  uîiè 

*# 't'hosé  à  une  àùlré;  Adaptet  un  réçipietit  au 

'chapiteaird'ufie. cornue.   '. -.   '■■' y' <:ty-k '■'''■' ' 
'  ■'.    Il  se  ditaussi  De  rapplîcation  qu'on  fai-t 
d'un-nio.t,»d'iin  passage  à  ufle' personne,  à 
'.    un  sujet,.  Ce  prédicqteur  a  cité phisiejirs pas* 

■  sagçs  de  l'Ecriture  qu'il  a  tres-hien  adaptes  à 
son  sermon.:   '     y^Vr  'f--         ■■■.,.      .^ ,'■   v'^. 

Il  Remploie  a vecle  pronom  |>érsonneî.  C? 
.couyerclé  s'a(fapfe  bièità  son  vase.  Cette  épi- 
)glh9phe  s  adapte  bien  au  sujet  de  -votre  om- 


•■'    •■-    :  •:•/.■:'■'    ^■^.   ^    .■■     ' 
-^••:-v -./••',  ADH  ^■■;^,•..'^-■  .■•■.■:^ 

additionnfk,  Partie  aliquote  d'un  impôt  ^  tjui 
s'y  ajoute,  et  qu'on  fait  nayér>D\sùs  par  le» 
contribuables.  Principal  et  centimes  addi- 
tionttets:^>  />  i  ••'V.;^*n''-"*\  ■-.  7 '•  •*  ■'  •  ., 
(  /ADDITION XER.'^v.aci  Ajçutér  plusieurs 
^nombres  l'wn  à  raiitre,  pour  en  trouver  le 
total.  H  faut  additionner  toutes  ces  sommes. 

AV>i»ïTioiiiiÉ,  É«.  participe. 

ADDtCTÊtlt.  adj.  m.  T.  d'Anat  II  se 
dit  De  difl'él'enlft  muscles  dont  la  fonction 
est  de^n'approcner  de  l'axe  du  'oorpï  les 
parties  auxquelles  ils  .#onl  attachés.  Aïus- 
clés  adducteurs:      • 

Il  s'emploie  aussi  '  substantivement.  Lès 
adducteurs  de    la   cuisse.    L'adducteur    du 
pouce ,  du  petit  doigt. 
- AI>DWTl4w:^s.  t%  d'Anat.  Action. des 

muscJesNaddUct^UT*»:*!;  V 


ADI 
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{'rage,  "^'k 


.^^■'' 


"H- 


ADit^tè,  ^K-*  pfti*tîcîpe.'  Couvercle  irtai 
hdapté  à  sa  boite.  Comparaison  mal  adaptée i 
l'ers  bien  adapté.^Passage  bien  adapté.    •   • 

ADATIS.'s.  m.  jflou^eline  dès  Indes  orien- 
tales. Les  adatià  les  plue  estimés  se  font  au 

■fie^^A.;.,_,.:^^  ■^^..■;,,^^..:.^  .; 

''\  .  ■■■'■-<  ,.■'"■■  ■■'A  *"  ■/  ■.  ■■'•.  ;    Vrv-. 

ADDITION,  s.  f.'  (On  prononce  les;  deux 
D.)  Ce  qu'on  ajouté,** ce  qui  est.ajoTilé.à 
quelque  chose.  Faire  des  addit^on^  iif^.  'ttomr 
hreuseSf  de  longties  mldition:s*Un' tM^^qyeç 
^  des  corrections  et  des  additions.     "  .     *;*"  " . 
■  -    En  termes  d'ancienne  Pratique,  ////b/7??fir 
/    /;///'  addition j   Ajouter  une  nouvelle  infor- 
mation à  la  première.     •  -  •    •/  - 
.AnoiTioN^  vse  dit  aussi  de  La,prenfïère 
"     règle  d'arithmétique,  qui  enseigne,  qui  sert 
à   troirver   la    somme  totale    de   plusieurs 
nombres  ajoutés  Tiin  à  l'autre.  //  ne  sait 
'■    encore  que  l'addition.      "    .^  * 
Faire  une  addition.  Pratiquer  ce  que  la 


.«•V 


A  DE 


ÂDEMPT ION.  S.  f.  T.  de" ÏMrîsif  :  kIvo- 
catiori  d'un  legs,  d'une  donation.  Il  est  peu 

usi|î^      ■  ...  ^  ,•';''■#*  *    ..,       .-,,/,  ■?    t'Y-  ; 

ADEPTE.*^,  m.  Il  l'est'  dit  propremeriV  de 
Ceux  qui  ci^oyaient  être  parvenus  au  grand 
œuvre.       '  h      ' 

Il  signifie,.pai^ex tension,  Celui  qni  est 
initié  dans  l'es  nfystèrcs  d'une  secte  ou  dans 
les  secrets  d'une  science.  Cela. passe  ^fes,' 
connaissances;  Je  ne  suts  pas  un  adepte.  En 
ce  sens,  il  prend  aussi^le  téimnla:  Une^jeune 
adepte.        f      '     -    ^      ,       '     ■■  -y^'^-'. 

ADÉQUAT,  ATEi  àdj.  (U  se  prononcée 
OU.)  T.  de  Philosophie.  Eutièr,  total;  d'une 
étendue,  d'une  compréhension  égale.  Voh- 
jet /adéquat  d'une  science.  L'idée  adéquate 
du  ne  chose. ."  Une  bonne  définition  doit  être 
adéfjJualey  c'est- à- dire  qu'elle  doit  convenir  à 
Vobjet  dèjini  tout  entier;  d  ne  convenir  quà 


AnuÉHErA^  se  dit  aussi  en  tètm^  d'an-]^ 
,cicnne  Pratique,  et  signifie,  Confirmer  oU  , 
approuver   un    premiiîr  acte  par   un    actej 
subséquent.  Interjeter:  un^ 'nouvelle  api)eUa' 
tion  en  adhérant  à  fa  première.  La  court  adhé^ 
rant  aux  conclusions  dH  procureur  général.,, 

ADHKSION^.  s.  /.  Unipn,  jonction.  Cê$ 
dedx.xorps  ont  ensemble  une  adhésion  'qui  les 
/end  difjiçdes  à/séparer.  Une  forte  ad/iésioa, 

Ll signifie  aussi,  L'action  d'adhérer  ;  et  ,*'ei| 
ce  sens,  il  se  dit  principalement  d'Un  acte 
paî*  lequel  une  piiissahie  adhère  à  un  iraité 
([di  lui  est  proposé.  Par  'son ^^ adhésion   au/ 
traité.  Acte  d'adhésion.'.  Donner,  refuser  son  y 
adhésion.  .     ,,  .  .  • 

,  A  D  ilONORESi  f  On  prononce  Ifonorèsse.). 
Expression  enipruntée  du  latin,  doht  o.n  se 
sert  en  français,  dafis  lé^  langage  familfery 
en  parlant  t)'un  titre  sans  fonrtion  e.t  sans 
éinolumeuls.  C'est' u/te  place,  uti  liUt  ad  ho- 
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ADHERENCE,  s.  f.  Union ,  joncl^on ,  état 
d'une  cFio^eqiii  tient  à  une  auire.  L'adhé- 
rence de  deux  corps  entre  euxl  II  y  avait  adhé- 
rence du  pifUmori.  aux  côtes  ^f^ladhérenceck  la 
piètre  à  là  vessie.        , . 

-H  signifie  figurément.  Attachement  à  ivfi 
mauvais  parti.,  à  uiie  mauvaise  opinion.  Qn 
l'accusait  d'adhérence  ail  parti'  des  rebelles  y 
aux  opinions  des  hérétiques.  Ce  sens  .vieillit. 

AdHÉRI<:XT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est  attaché, 
joint  «^quelque  chose,  qui  y.  tient.  Une  pierre 
ad  hère  rue.  à  là  vessie,  Avoir  lé  poumon  adhé- 
rent aux  côtes.  '     -,  .'  /  '  *^ 

Adhérent,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif/et  sighi6e,  Celui  qui  est  du  senfinient, 
du<«parti  de  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  il- ne 

se  dit  guêpe  qu'en    mauvaise  part,,  et    ou  \  mes  bouteilles.  Adieu  mon  argent. 
l'emploie  plus  ordjnairemertt  au  pluriel.  //  '      Prov.,  Adieu  panier,  Dendanges  sont  fai 


ADTAXTE.s,  f.,T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Fougères,  dont 
deux  espèces  sont  employées  Wj  ii\éd'ecine, 
sousJ)^io^n  dcjCapillaires:   •"      \ 

AI<IEU.  a'erme  de'fcivililé  j?t  d'amîtîé 
dont  ôh  se^serL'-^n  pre|iafit  congé  de 
t|Uflqu'un.  -^fdieiiy  monsieur.  Adieu,  je  m'en 
vif4is.  Adieu ,  jusqu'au  revoir'.  Je  ne  x^eux 
vous  dire  que  bonjour  et  adieu.  Dire  adieu. 
Il  ne  lui  a  ^eule/^ent  pas  dit  adieu.  Il  y  eut 
bien  des  larmes' répa mutes  quand  ils  se  dirent 
adieu.  •   ,      ^  ^  *    . 

V    Dire  adieu / siç^nifie  quelquefois,  Prendre 
çoïïi^é.  Il^t  udlédire  adieu  à  un  tel.  Il  neT 
dit  jaiHai.^xtdieu  à  ses  amis. 

Fa  m..  Je  ne  vous  dis  pas  adieu,  du  Sanx 
adieu,  se  dit  A  fine  person-ne  qu'on  ne-quitte. 
que  poui'  peu  d'instantà,qu  on _se  propose 
dé  revoir  bientôt.       .  ""  '    ' .  v 

Adiew  vous  dis.  Façon  de  parler  fami- 
lière, qui  a  \ieilli'.         ;  ,'  •    . 

Adieu,  en  voilà  gssez.  Locution  familière 
dont  on  se  sert*  quand  on  veut  congédier' 
un  importun,  finir  un  entretien  q^ui  en- 
nuié.^^.       ■••■. .  ''■'■.;  ■'    ■*■'  '■  ,.'  ^'  ;  '■,.. 

Fig. ,  Dire  adieu  à  quelque  chose,  Yre- 
>nonccr.  //  a  dit  adieu  "  au  monde.*"  Il  a  dit 
adieu,  au.'palais.  Dire  adieu  qdx  plaisirs,  aux 
musfs.  .^^'^     •  '  /         :      :••  .  •  . 

"Adieu*',  se  dit  quehjuefôis,  figurément  et 
familièrement,  en  parlant  D'une  personne 
qui  est  dans  un  péril  évident ,  ou  d'une  chose^ 
qijî  court  un  grand  risque.' ;SV  la  fèvre  vient 
à  redoubler,  adieu  le  malade,  Si  vous  touchez 
é  ce  plateau,  adieu  mes  porcelaines.  Adieu 


rçgle  d'addition  enseigne.  On  i\\lAii.n\ê.ïnti:'\  fut  condamné  avec  ses  adhérente.  Ses  fauteurs    tes,  se  dit  Lorsque  les  vendanges,  sont  pas-' — 


Faire  la  preuve  d'une  addition.  Cette  addition  \  et  adhérents, 
est  bonne,  est  exacte.  Etc.         ;  ,    •         ,     •     . 

Addition,  en  termes  d'Imprimerie',  se  dît 
Des  dates,^'  des  citations,  des  petites  notes 
placées  eti  marge  d'un  texte,  hors  de  la 
justificatinn.  >    - 

'^  ADDIIIONNEL^  ELLE.  âdj.  Qui  doit 
être^ajouw,  qu'  est  ajouté..  (^f/Sf  disposition 
ayant  été  oubliée  dans  la  loi,  on  en  Jera  l'ob- 
jet d'un  article  additifinnel.  '  Ùahse  addition- 
nelle: 

En  matière  d'Imposition ,  Sou ,   centime 


sées,  ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignesv, 

ADHERER*  y.  n.  Être  attaché,  tenir  à    II  se  dit  iigui^nrient  De  toutes  les  aQ'aires 

qiielqUc  chose.  £n  l'ouvrant,  on  trouva  que    mànquées  sans  ressource,    et  quelquefois 

son  poumon  adhérait  aux  cotes,  que  la  pierre    De  celles  qui  sont  entièrement  terminées. 

adhérait  à  la  vessie.  Lécorce  de  cet  atbre  ;      Adieu,  est  aussi  substantif  masculin.  Un 

adhère  fortement  au  bois:  ^  éternel  adieu.    Un  dernier  adieu.    Un  triste 

Il  signifie  figurément.  Etre  du  sentiment'  adieu.   Les  adieux  furent  longs  et  tendres. 

ou  du.  piarli  de  quel({u'un.  //  adhère  à  tout  I  Les  adieux  d'Hector  et  à' Androrpaque^ 

ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux  fantaisies ,  ^      ADIPEUX,  ËUSË.  adj.  T.  d'Anat.  Il  «e 

inmis 

parti-là.  Adhérer  à  fine  doctrine ,  ,  ou  de  l'animal  qui  sont  de  nature  grai 


4 
#* 


aux  opinmis  d'autrui.  Tous  ceux  qui  ont  I  dit  De  certaines  parties  du  corps  de  l'homme 
adhéré  à  ce  parti-là.  Adhérer  à  fine  doctrine ,  ,  ou  de  l'animal  qui  sont  de  nature  grais* 
à  des  maximes ,  etc»  [seuse,  ou  •  qui  admettent  la  graisse 'dans 
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leur  composition.  Iklembrane  adipeuse.  Tissu 
adipeux.  Nageoire  adipeuse.      •  ^  ' 

Faisseaux  adipeux,  Vais^seaux  qui  se  dis- 
;  tribdent  dans  la  graisse. 

ADlPOCli^.  %  r.  Substance  particulière, 
.gui  tient  de  la  graisse  et  de  la  eire,^t  qui 
i5e.»  produit,  en  certaines  -circonstances, 
par  Ta] tération  spontanée  dés  matières  ani*. 
.  maies  enfouies  dans  la  terre  ou  plongé^ 
tfans  l'eau.  '        J  •     ' 

ADIRER.  V.  a.  Perdre,  égarer.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  de  Jurisprudeâçt,. 
et  aiï  participe.*  y       *  "^       ;*  -^ 

•  ,.  ADyaiïf  ék.  partieip^.'  Titre  'adiré.  'Pièc'ê 
ndtree.  •  1       *  '  •       ^t-^*^  > 

A1)ITI0N.    s.    f.    T.   de  Droit.    Il    n*est 
usité  que  danî^  cette  locution ,  Adition  d'hé- 
"'reV/ye,  Acceptation  d'une  succession.    .; 

.  >  ,-;■>,"  ^  *     '■  '    >       • .      .  ., 

<»  t  ^     ADJ.  *  X 

,     *        ■:•'■■  •'  '    ■      ■*•  V...  -^         . 

;   ■•*■    ^     ■>       .'À,    •  o       ,.     •         ^«r:-:*-      ■ 

'  ADJACENT,  tente:  adj.  Qui ^st  sitjaé 
auprès,  qui  est  aux,  environs.  Il  ne  se  dit 
gùerc  qu'en  parlant  Pe  pays,  de  terres, 
d'ilèsT'Me  maisons,  de  rues.  Pays  adj'acept. 
Tout  le  pays  adjacente  Lieux  adjacents.'  Iles- 
adjaceiites.  Les  maisons  adjacentes.  Les  rues 
adjacentes. 

En  Géom.,"  Angles  adjacents,  Angles 
immédiatement  rontigus  l'un  à  l'autre,  de 
manière  à  avoir  un  côté  commun. 

ADJECTIF,  adj.  m.  T.  de  Grâm.  Il  se  dit 
Des  noms  que   l'on  joint  aux  substantifs. 


pont  les  qualifier  ou   les   modifier.  Ainsi  ,\  maison  Jui  fut  adjugée  à  tant.  - 


Blanc,  noiryjroid,  chaud,  heuretix,  maiheu' 
reux,  grand,  petit,  etc.,  .sont  des  no'ms  ad- 
jectifs. ^  y^  ■'*  X 
'  Il  s'emploie  aiissi  substantivement.  Un  ad- 
jectif verbf  il.  L' ad jectij  doit  s'accorder  avec  le 
substantif  en  genre  et  en  nombre.  Un  adjectif 
masculin.  Un  adjectif  féminin.          >.■      *  ;  . 

ADJECTIVEMENT,  adv.  En  mafiièred'ad- 
jeclif.  Ce  mot  s'emploie  quelque/bis  adjective- 
.  ment.  ..■"..:*'■         _  {     ■;•  ; 

ADJOINDRE..  V.  a.  Joindre  une  où  plu- 
sieurs  personnes  a  une  autre  personne  ou 
à  plusieurs,  pour  l'exercice  d*uTie  fonction, 
pour  un  travail,  pour  |e  soin  d'une" affaire. 
Il  ne  pouK'uit  suffire  seuj  à  un  emploi  si  fa- 
tigant,  ory  fut  oblige  de  .lui  adjoindre  quel- 
qu'un. Il  s'est  adjoint  un  tel. 


Dieu  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose.  Il 
s'emploie  particulièrement  dans  les  éxorcis- 
mes.  Je  t'adjure  de  dire  la  vétité^.  Je  t', ad  jure 
par  le  Dieu  vivant,-  ° 

Il  s*efnploie  quelquefois  dans  le  style  ora- 
toire. Je  i>ous  adjur^u  nom  de  la  patrie. . 
•  AojUHÉ,  £E.  parfvipe. 


:^ 


adjoint. 

-  Il  est  aussi  substantiTriCV^/ /w/?«  adjoint. 
On  lui  a  donné  un  adjoint,  des  adjoints.  Il 
aura  un  tel  pour  adjoint-^.  Il  ne  veut  point 
d'adjoint,  il  veut  être  seul.  Ce  professeur 
s'est  fait  remplacer  par  sofi  adjoint. 

Adjoint,  substantif,  est  particulièrement 
Le  titre  d'une  personne  établie  pour  aider 
un  principal  oHicier  ou  fonctionnaire  dans 
las  travaux  de  sa  charge,  et  pour  la  rem- 
plir en  son  absence.  Le  maire  et  ses  adjoints./ 
Il  est  adjoint  du  maire  d^  cette  ville. 

ADJONCTION,  s.  f.  Jonction  d'une  per- 
sonne à  une  .autre.  Il  s'employait  surtout 
autrefois  en  termes  de  Palais.  L'adjonction 
de  ces  deux'  commissaires  fait  bien  espérer  de 
son  affaire.  Il  faut  prononcer  une  adjonction 
de  commissaires..  • 

ADJUDANT,  s.  ii}.  Officifer  OU  sous-offi- 

cîer  d'élat-majoi   desl'né   à.  seconder   les     \  ADMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 

'  chefs  dans   le    commandement.   -^^i^Wrt/i/-  ^/tf/^/e.)*Recévoir  une  personne  à  la  partici- 


7  * 

mgj or.  Adjudant  sous-officier.  On  9i  dit  aussi , 
Adjudant  général,  adjudant  commandant. 

ADJUDICATAIfiE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  adj\ige  quelque 
chose  en  ventir publique  ou  faite  sous  la 
sanction  de  l'autorité.  //  est  adjudicataire 
de  cette  maison,  de  cette  terre.  Elle  s'f^ 
rendue  adjudicataire.  Adjudicataire  au  rabais 
de  la  four nitui^  des  vivres. 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  adjuge.  Jugement^àdjudicatif  Sentence 
adjudicative.  Il  est  peu  usité.'    V     *■    ■ 

ADJUDICATION,  s.  f^  Acte  par  lequel 
on  adjugé  uhe  chose.  Adjudication  publi- 
que. ^  adjudication  en  fut  faite  publiquement. 
Mn  bai  f  par  adjudication.  Fente  et  adjudica* 
tior^ur  soumissiôhs  cachetées.  L'adjudication 
d'une  fourniture,   \'         ;        <•  ^  *. 

adjuger:  V.  a.  T.  ide  Pratîq.  Déclarer 
en  jugement*  qu'une  chose  contestée  entre 
deux  parties,  appartient  de  droit  ji  Tune 
d'elles.  L'dricét  lui  a  adjugé  lé  legs  qui  lui 
était  contesté..  Adjuger  la  récréance,  les  fruits. 
On  dit  dans  un  sens  ansllogue,  Adjuger  les 
dépens.     ■  r       ',  '       .  '     "  >      ^       ' 

,  Adjuger  au  demandeur  ses  conclusions; 
Rendre  un  jugement  conforme  aux  préteït*^ 
tions  du  demandeur. 

Anjui&ER,  signifie  plus  ordinairement. 
Déclarer  par  autorité  de  justice  qu'une  per- 
sonne devient  propriétaire  d'un  nien  meu- 
ble ou  immeuble  mis  à  l'enchère,  Persohne 
n  ayant  .surenchéri ,  on  lui  adjugea  ces  meu- 
bles. Adjuger  un  domaine  à  l'enchère.  Cette 


il  se  dit ,  dans  un' sens  analogue ,  en  par- 
lant Des  fournitures,  des  travaux  qui  sbnt 
proposés  au  rabais  i  0/2  vient  de  lui  adju- 
ger l'éclairage  des  rues  d^  Paris.  ' l^ ■         ^' 

lli  se  dit ,  par  extension  \  en-  parlapt  De 
certaines  choses  qui  sont  accordées  à  un 
de  cfux  qui  pouvaient  y  prétendre.  On  lui 
adjugea  le  prix  tout  dune  i'o/>.  En  ce  sens, 
on  dit  plus  ordinairement,  Donner  où  Dé- 
cerner,.   ■'■.  '■■    "'  ;.  .■    /      :^  ■   .':''r-:r. 

Adjuge  ,  ée.  participe.  On  dit  par  ellipse, 
dans  les  encans,  Adjugé,  pour,  La  chose  est 
adjugée. 

ADJURATION,  s.  f.  Formule  dont  l'Église 
catholique  se  sert  dans  les  exorcismes.  Les 
adjurations  que  l'on  fait  dans  les  exorcismes. 
Après  plusieurs  adjurations. 


Adjoint,    ointe,    participe.    Pr^^jc'wr  x^I>JURER.  v.  a.  Commander  au  nom  de 


ADL 


AD  LIRITUM.  (On  prononce  fo/we.). Ex- 
pression latine  qui  signifie,  A  volonté,  et 
dont  on  se  sert  quelquefois  dans  notre  lan- 
gue, pour  indiquer  qu'il  est  indifférent  de 
l^ire  une  chose  Je  telle  façon  ou  de  telle 
'autre:  ■;■   ,    .,,  '^  '''..   /     '  v  -  '   ;  .„    ',  ; 

ADM 
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pation  dé  quelque  avantage.  Admettre  quel» 
qu'un  dans  une  société,  dans  une  compagnie, 
a  sa  table.    Admettre  quelqu'un  au   rang,\ 
au  nombre  de  ses  amis.  Admettre  aux:  ordres 
sacrés.  Admettre  à  la  sainte  table.  Admettre  à  ' 
la  communion. del' Église.  Admettre  aux  sa*- 
c renie nls,  à  la mrtîci pation  des  sacrements,\ 
Il  fut  admis  à  i'aUdience  du  prince.  ^    w^- 

Admettre  quelqu'un  à  se  justifier,  jjpf*^ 
mettre  qu'il  exposé  ce  qui  peut  lejùi^ifiery 
consentir  qu'il  se  justifie  dans  les  fmnes. 
On  a  dit  de  même,  j^dmettir  quelqu'un  à 
ses  prelives  justificaiii'esy^  à  jes^  faits  justifia 
xatifs.  On  dit  aussi,  dans  le  même 'sens,  . 
Admettie  quelqu'un  à  faire  preuve ,  et  mieux 
à  proui'èr.  ;  ■;'■•■,  ■:■'''" 

Admettre  les  raisons,  les  excuses  de  quel" 
qu'un,  Lesrecevoir  pour  bonnes,  p<>ur  va- 
lables. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Admettre  une  requête.    ^ 

Admettre  ,  se  dit  quelquefois  fîgurëïnént,  ( 
en  parlant  Des  choise».  Cette  ajfaire  n'admet 
point  de  retard,  Ne  doit  souflrir  ftj^cun  re- 
tard. Cette  substance  admet  dans 'sa  compo» 
sitidn  tel  élément.  Il  entre  tel  élément  dans  . 
sa  composition. 

Admettre,   signifie   aussi,   Reconnaître' 
pour  véritable^  Les   philosophes  admettent 
pour  principe  que...  Les  philosophes  n'admet- 
tent plus  les  qualités  occultés.  Fous  admettez 
que...  Cest  unfait'que  je  n'admets  pas ,  que 

je  ne  puis  admettre.  ...  .      '    . 

A  •  ••  •  V    l      • 

Admis,  isE.^rticipe.  •' 

AD9IIMCULE.  s.  iii.  T.  de  Jurispr.  Ce 
qtfi  ne  forme  pas  une  preuve  complète,' 
mais  qui  contribue  à  faire  preuve ,  dans  une 
affaire  civile  ou 'criminelle.  ,11  n'y  a^ pas  dé  . 
preuves  ^Jormelles  ^  il  n'y  a  que  des  admini" 
cules.  C'est  un  grand  adminicule. 

ADMINISTRATEUR,  T^ICE.  sj.  Celui; 
celle  qui  régit  les  biens,  les  affaires  d'une  - 
communauté,  d'un  ^hôpita^,  d'un  grand 
établissement.  //  'est  aaministrdteur  de  tel 
hôpital.  Les  administrateurs  de  l' Hôtel-Dieu ^ 
Cette  abfjesse  fut  une  bonne  administratrice, 

Adm  jN  I sTR  ATEiTR ,  sedit  aussi  d' Un  homme 
chargé  de  quelque  partie  du  gouvernenvent. 
C'est,  un  mauvais  administrateur ,  un  excel- 
lent, un  grand,  un  sage  administrateur. 

Il  se  dit  quelquefois^ absolument, de  Ce» 
iui^quî  sait  bien  administrer;  Ce  préjet  n'est 
point  admitiistrûtéur.  Cest  un  administra- 
teur.     ,  '      •. 

rADAtlNISTRATIF.  IVE.  adj.  Qui  appafr 
tient,  qui  a  rapport  a  l'administration.  Il  y 
.a  quelquefois  conflit  entre  l'autorité  adminis-, 
trative  et  VautorUé  judiciaire.  Fonctions  ad" 
ministratives.  Décision  administrative.  Ta- 
lents administratifs. 

ADMINISTRATION.  S.  f.  Gouverneitient, 
direction ,  conduite  des  affaires  publiques  ou 
particulièi'eSk  L'administration  du  romume 
lui  était  confiée.  Il  a  eu  longtemps  V adminis» 
tration  des  finances.  Il  avait  Tadministration 
dks  principales  affaires.  Pendant  son  adminis,- 
tration.  Sous  son  administration.  Les  actes  de 
son  administration.  Cet  homme  n'entend  rien 
à  l'administration,  il  ne  sait  t!en  en  adminiS' 
tration.  Conseil  d'administration.  Comme  tU' 
teur,  il  a  l'administration  des  biens  de  ces  mi"-' 
neurs.  L'administration  de  vos  biens  est  fort 
mal  dans  les  tnains  de  cet  intendant,  4 

Il  se  dit  également  d'Un  corps  d'admi- 
nistrateurs   et    d'employés,    chargés    col- 
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ADM 

leclîvemênt  de  quelque  paifl^ie  (le  t^admi- 
nistration  publique.  //  est  attache  à  telle  ad- 
ministration. Jl  y  a  beaucoup  d'employés  dans 
cette  administration.  Il  est  en  procès  avec 
telle  administration,  ou  absolument,  ai'ec 
Eadministration.  L'administration  des  do^ 
mai  nés,  des  douanes,  de  la  loterie,  des  vi- 
vres, des  postes,  des  hospices,  etc.  Les 
administration^  publiques.  L'administration 
centrale.  Les  bureaux,  les  registres  d'une 
administration.  •     '^ 

^  L'administration  de  la. Justice,  L'exercice 
de  la  justice  avec  autorité  publique.  Il  ne 
faut  avoir  aucun  égard  aux  personnes  dans 
l'administration  de  la  Justice.  Les/  abus  qui 
se  commettent  dans  l'adtainistréftion  de  la 
justice, 

^^'administration  des  sacrements,  L'action 
de  conférer  les  sacrements.  Dans  l'adminis- 
tratioii  des  sacrements,  il  Jaut prendre  garde 
que^,.  •  .        /      " 

ADMINISTRER.  V.  a.  Gouverner,  régir 
les  alTaires  publiques  ou  particulières.  Su- 
ger  administra  le  royaume  avec  gloire.  Ad" 
rhinistrer  l'État,  un  État,  C'est  un  homme 
qui  a  toujours  sagement  administré  les  af- 
faires. On  l'gcc usait  d'avoir  mal  adminiitré 
tes  affaif^s,  d'avoir  mal  administré  les  finan- 
ces, lès  revenus  de  l'État.  Il  a  sagement  ad- 
ministré lés  biens  de  son  pupille.  Il  (uiminisire 
lui-même  son  bien.         ,  j,  ,     ./ 

Administrer  la  justice,  JRendre  la  justice. 

Administrer 'les  sacrements,  Conf^'er  les 
sacremçnts;  et  ^Administrer  un  malade,  Lui 
donner  le  viatique  et  rextréme-onctibu.  On 
T  administra  une  heure  avant  sa  mort. 
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maire.  Point  admimitf,  Signe' de  ponctua- 
tion qui  se  marque  ainsi  !,  et  qui  sert  à 
faire  connaître  qu'il  y  a' admiration  ou  ex- 
clamation dans  \ai  phrikse.  Particul^admira- 
tive.  Particule  qu  on  emploie  aussi  pour 
marquer  Tadmiration.  An  est  quelquefois 
pftrticule  admirative,  '  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  ton,  des  gestes.  Il  prend 
toujours  le  ton  admiratif.  Ils  témoignèrent 
leur  satisfaction  par  des  gestes  admiratifs. 

Par  extension ,  Genre  admiratif,  se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  de  poésie  et  d'élo- 
quence qui  ont  plus  par|icuiièreraent  jpoqr 
objet'  d'exciter  l'admiration.  Corneille  est 
supérieur  dans  le  genre  admiratif,    ■ 

ADMIRATION,  s.  f.  Sentiment  de  celui 
qui  regarde  une  chose  comme  belle,  comme 
merveilleuse  dans  son  genre.  Quand  il  voit 
un  beau  tableau,  il  est  en  admiration,  il  est 
.ravi  en  admiration.  Je  suis  dans  l'admiration 
tie  ses  vertus,  de  ses,  talents.  Avoir  de  l'admi- 
ration. Être  saisi  d'admiration.  Causer  de  l'a4' 
mir^tion.  Donner  de  l'admiration.  S'attirer 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Mouvement 
d'admiration.  Transport  d'admirfttion.  C'est 
un  sujet  d'admiration.  C'est  une  chose  digne 
d'admiration,     .    .  "»   .  ' 

Il  se  dit  quelquefois  d^î  L'objet  même 
qu'on  admire.  On  tient  à  ses  vieilles^  admi- 
rations.    ...  '  * 

ADMIRER.  v.a.ConsidércraVcc  un  étôn- 
nènrrtnt  mêlé  de  plaisir,  ce  qui  parait  beau, 
ce  qui  parait  merveilleux.. //r/wi/'/er /r/  na- 
ture. Admiier  l'iininensité  du  ciel.  Admirer 
la  beauté  d'une  femme.  Admirer  les  talents, 
les  ouvrages  d'un  écrivain,  d'ua.(iftiste.J[ad- 


gn 


AnMiifisTREB,  s'emploie  aussi  dans  la  &\-\^nire  sa  sagesse,  sa  valeur,  sa  magnificsMce. 
ification  de  hoimer.  Administrer  un  re-    On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
"      ~  -  -       -  .       -.     .  .       personnel.  //  s'admire  lui-même. 


mède.   Pop. ,  Administrer  des  férules,    des 
coups  de  odton,         ■    " 

En  termes  :de  Pratique ,  Administrer ^  des 
f    témoins, -des  preuves,   des    titres,  Fournir 
Jes  témoins,  aes  titres,  des  preuves.  //  ad- 
ministra les  (émoins  nécessaires  pour  vérifier 
la  dénonciation  qu'il  avait  faite. 

Admikistré,  £B.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement,  surtout  au 
pluriel,et  se  dit  Des  citoyens  par'rapport 
aux  administrateurs.  Ce  maiie,  ce  magistrat 
est  chéri  de  ses  administrés,  ,  .>- 

.  ADMIRARLE.  adj.  des  dçux  genres.  Qui 
mérite,  qui  attire  l'admiration. -D/ei^  est 
admirable  dans  ses  oeuvres.  Cet  homme  est  ad- 
mirable par  sa  vertu,  dans  sa  conduite.  Il  a 
tenu,  dans  cette  occasion ,  une  conduite  ad- 
mirable.  Ce  peintre  est  admirable  pour  son  co- 
dions. Cet  éfijcir  a  des  vertus  admirables, 

Fam.  et  ironiq.,  Cfit  homme  est  admira- 
ble, ce  qu'il  fait  est  admirable^  se  dit  Pour 
marquer  qu'on  est  surpris  ou  choqué  de 
ce  qu'il  dit,  de  ce  qu'il  fait.  Fous^etes  admi- 
rable^e  venir  ici  nous  Contrôler. 

ADMIRARLKNENT.  adv.  D'une  manière 
adhttjjipQble.  Cet  ouvrage  est  admiiriblement 
écrite.  II, peint,  il  citante,  il  danse  admirable- 
ment bien,  admimUement. 

ADMIRATEUR,  TRICE.  s.  Celui',  celle 
qui  admire',  ou  qui  a  coutume  d'admirer. 
C'est  un  admirateur  de  l'antiquité'.  Il  est  de 
^  vos  admirateurs.  C'est  un  admirateur  perpé- 
tuel. Elle  est  grande,  admiratrice  de  tout  ce 
qui  est  nouveau,      .  V  V  • 

ADMIRATIF,   IVE.    adj.    Qui   exprime 
•  l'admiration.  Il  «'emploie  surtout  en  Gram- 


V^  .  .M    » 


Il  se  dit  aussi,  par-critiqUe  ou  par  iro- 
nie, en  parlant  De  ce  qui  parait  extrême,' 
étrange,  excessif  dans  son  genre.  J'admire 
là  folie  des  hommes.  Je  vous  admire  de  imu- 
loir  qu'on  suive  aveuglément  vos  conseils. 
J'admire  continent  on  a  pu  prendre  uir  sem- 
bUible  parti,       »  .   •         ' 

Adm[iré>  ÉE.  participe.  .        ' 

ADMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Va- 
lable, .recevabic ,  <\\\\  peut  être  admis,  ^s 
moyens^  de  requête  civile  ont  été  jugés  admis- 
Mbjes.  Ses  moyens  de  faux  ont  été  déclarés 
pertinents  et  admissibles.  Cette,  excuse  est  ad- 
missible. Cette  raison  est  admissible ,  n'est  pas 
admissible.    .■  <  -         • 

ADMISSION,  s,  f;  Action  par  laquelle  on 
est  admis.  Depuis  son  admission  aux  ordres ^ 
sacrés,  il  a  toujours  vécu  en^bon  ecclésiasti- 
que. Depuis  son  admission   dans  la  compa- 
gnie, il  n'y  a  pris  séance  qu'une  fois, 

ADMONÉTER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  dont 
On  se  servait  autrefois  Lorsqu'un  particu- 
lier ayant  commis  une  faute  qi^i  ne  m'éri- 
tait.pas  une  grande  punition,  je.  juge  le 
mandait  pour  lui  faire  quelque  remontrance 
à  huis  clos,  avec  défense'  de  récidiver.  La 
cour  ordonna  qu'il  serait  mandé  et  admohété. 
Oit  l'aadmonété.  Plusieurs  disent  et  écri- 
vent, Admonester, 

Admoitéte,  ée.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  etsigtfTfie, 
Action  d'admpnétes.  Vadmonété  n'emportait 
point  d'interdiction?^ 

ADMONITION,  s.  f.  Action  d'admonéter, 
aveirtissenient.  Après  plusieurs  admonitions,  \faiits,  ils  adoptèrent  un  orphelin,' 

■  .  -  ,  »  . . .    .     ■ 

!*.,  ■  .....       ■      .- 
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,  ADOLEÎSCENCE.  S.  f.  L'âge-  qui  suit  la 
puberté  jusqu'à  l'àçe  viri.î,  c'esf'à-c^'^,  de» 
puis  quatorze  ansjuiqu'à  vingt-cinq.  Il  né 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Dca  garçons. 
Ail  çonimencement  Ae  l' l'adolesçe/^ce.  II.  est 
encore  dans  l'adolescence,  La  fleur  de  l'ado» 
lescence. 

ADOLESCENT,    ENTE.   s.    Celui,   celle 

a  ni  est  dans  l'âge' de  l'adole^cepce.  On  ne„le 
itgùèreque  d'Un, jeune  homme,  et  le  plus  . 
ordinaireipent'  en   plaisantant.    Un  jeune 
adolescent,  '" 

Il  s'én^ploie   quelquefois  ■adjectivement. 
Un  jeune  nommç  encore  adolescent. 

ADO!HIE^  ou  ADONIQUE.  adj.  et  s.  m.  l\ 
se  dit  D'un  vers  coniposè  d'un  dactyle,  ^t 
d'un  spondée.  Il'y^i  un  r'hyihtne  d'ode, ^  en  ^ 
grec  et  en' latin ,  qui  se  compose  de  tmis  vêts 
saphiques  et  d'un  vers  adonicn,  ou  (le  trots 
saphiqnes  et  d'un  adonien'.      .     •    .** 

ADONIS,  s.  m".  (On  fait  seotir  l'S.  )T.  de 
Mythol.  Nom  d*un  jeune  homme  célèbre 

f)ar  sa  beauté,  et  qui  fut:uniéde  Vénus.  On 
'applique,  par  antonomase  et  en  plaisan- 
tant, à  Un  jeune  homme  qui  fait  .le  .bçau, 
qui  est  très-soigneux  de  sa  parure.  C'esfun 
Adonis.  ■  .    •   '  %  ■  :  <; 

Adonis,    en    Botanique,  se    dit   d'Une, 
plante  à  fleurs  routes  ou  citrines,  qui  appro- 
che de  la  renoncule,  et  qui  vient  dans  les 
blés. 

ADONISER.  y>^..  Parer  avec  un  extrême 
soin ,  avec  «ne  grande  recherche.  Cette  mère 
gçîte  son  fils,  elle  se  plat  t  à  l'adoniser.  Il  es.t 
familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  alors  on  le  dit  surtout 
Du  trop  grand  soin  que  prend  un  homme- 
de  s'ajuster  poiir  paraître  pins  jeupe  ou 
plus  beau.  //  aime\à  s'adoniser, 

ÀuoivisÉ,£K.  participé.      ; 

ADONNER  (S'),  v.  p[on.  Se  pfaire  par- 
ticulièrement à  quelque  chojle,    s'y  appli- 
.quer  avec  chaleur,  s'y  livrer  habituellement. 
//  s'adonne  à    l'étude,    aux  plaisirs,  à   la 
chas0.  Il  s'est  adonné  à  boire. 

S'adonner  à.  un  lieu^'aTune  société,  à  une 
personne,  F>*équenter  habituellement  un 
lieu,  une  société,  voir  fréquemment, 'fami- 
lièrement une  personne.  ''H-  ' 

Ce  chien  s'^est  adonné  à  moi,  M'ayartt 
rencontré  par  hasard,  il  s'est  attaché  à  me 
suivre.  €e  chien  s'adonne  à  la  cuisine,  Il  y' 
est  habituellement.  .    ..  j 

Je  vous  prie  de  passer  chez  mot,  si  votre 
chemin  s'y  adonne ,  Si  c'est  votre  chjjm in  d'y 
passer  en  allant  ailleurs,  Cette  phrase  vieillit. 

Adonivk,  ee. participe.  Un  homme  adonné 
à  l'étude.  Une  femme  adonnée  au  Jeu.  Être^ 
adonné  aux  femmes. 

ADOPTANT,  s.  m.  T.  de  Droit.  Celui  qut 
adopte  quelqu'un.  L'adoptant  et  l'adopté. 

ADOPTER.  V.  a.  Choisir  quelqu'un  pour 
fils  ou  pour  fille,  et  lui  en  donner  les  droits 
civils^  en  remplissant  certaines  conditions 
prescrites  par  la  loi.  Auguste  adopta^Tibère. 
Chez  les  Romains,  ceux  qu'on  avait  adoptés 
passaient  dans  la  famille  et  sous  la  puissance 
de  celui  qui  les  avait  adoptés.  Il  vient  d'a- 
dopter ce  jeune  homme,  N'ayant  pas' d'en» 
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•     Il  se  dit,  p<1r  extension ,   De   loule   per- 
sonne (jiii,  s(ins  (orniés  léga(^â,  pFend  soin 
d'un  eiiiant  comine  ki  c'était  son  fils  uu  sa 
fille.  //  m'adopta  et  me  sersùt  de  pève, 
'      ADOPTBh,  signifie  .fi^uréinenl,   Çousidé- 
j|:cr  et  legaildei*  connne  s l'eu  un  sentiment, 
lin  avis,   m\,''proj{il.  J'adopte  vos  sentime/Us. 
^    Te  n aîî^terai  jamais  'une  pareille  opinion, 
J'adopffcvf  aiîiSf  ce  projet.     ■     ,     • 
.    Il  signifie    aus^^i)   Choisir  de  préférence 
ungenic  Uc  travail,  un'e'  manière  de  faire 
.      quelque  chose,  ^iprès  avoir  essayé  des  diffé- 
rents i^cnves  de  [jeinture^  il  adopta  lepaysaf^e. 
Cet  écri\'atn  a  adopté  depuis  peu  une  mau- 
'     i'aise  manière.  Le  plan  que  vous  ayez  adopté 
nie  pan dt  vicieux.'  Ur/"        . 

AnoFTK,  ÉE.  participe.-  /       . 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
L'adoptant  et  l'adopté.  <       -  ^. 

ADOPTIK,  IVK.adj.  Qui  est,  qui  a  été 
diài)^\ii\' Enfants  adoptif s,  Fds  adoptif.  Eille 
adoptii'e.    ^     "  . 

■     Il  sliitiifie  aussi,  Qui  a  adopté.  P^rf  adoptif. 
'"'    ADOPTION  ,  s.  I.  Action  d'adopter.    Ti- 
'     hère  n  était  /ils  d'jéuî^uste  quC'  par  adoption. 
,     De  terminer  les  formes  et  tes  effets  de  l'adop- 
tion. L'adoption  çonjeré  le  nom  dt^V adoptant 
'  .à  l'adopté.       '     '  .    .  *  .0 

^     AOOllAULE.  adj.  des  dekjt  g(?nrcs.  Digne 
^rOtre  adoré. /)/>//  seul  est  adonddc.  Les  inys- 
i^rcs  de  la  feliî^ion  sont  a  dora  Ides.  La  provi-'. 
,,  dencè  de  Dieu  est  adomble  en  toutes  choses. 

Il  se  dit ,  par  exagération,  De  ce  que  l'on 
•  estime  ou  que  l'on  aime  exlréméi'nent.Ceir^^ 
Jtfnmtî  est  adorable,  (et  htannit  eSt^ d'un  ca- 
ractire  -adorahle.  XJne  honte  adorable^  ' ± 
'.  AOOKATliltJK.  s.  m.  C«lui  quj  adore.  Les 
ad(n'ateurs^  d{i  vrai  I)hu.  Lis  vrais'adora- 
teurs.  Les  Ouèbrrs  ou.-adorateurs  du  feu. 

Par  exagérât.,  Il  est  adorateur  de  cet 
Jionwie^  Ihest  pré\enu  dune  estime  extra- 
ordinaire pour  lui ,  il.rad<nire.  en  tout  ce 
qu'il  lait.  Il  est  ffdoratrur  de  cette  femme,  fi 
est  /tu  nombre  de  ses  adorateurs ,  \\  l'aime 
passionnément.  Oi.J.dit  dans  un  seîis  a'na- 
logue,  Cette  femme  a  beaucoup  d'adorateurs. 

ADOKATIOX.  s»  f.  Aciion  par  lacpielle 
on  "a(l(i>«\!  L'adoration  proprement  dite  n'est 
due  (fié à  Dieu  seul.  L'adoration  de'^la  croix 
est  une  dèS' cérémonies  de  TLi^lise,  dans  la  se- 
îuaine  suinte.  Aller  à  l'adoratioii  de  la  croix. 
.  Adoratiok  ,  se  dit  aussi  de  La  cérémonie 
qui  se  pialiijue  à  l'écart!  d'un  pape  nouvel- 
lement éln  ,  lois(ju'il  est  mis  siu'  l'aulel 
après  son  élection,  et  (pie  les<cnrdinajiix  lui 
vont  rendre  honneur.  Aller  à  l'adoration 
du  paj)e.  ,  .  '  . 

Dans  la  même  ae<eplion,  "Ce  pape  a  été 
j ait  par  voie  d  adonitutii  ,'Yoyx^  les  cardinaux 
sont  allés  le  recori[iaiti||(  pour   pape,   sans 
avoir  fait  de  scrutin  auparavant. 

AdoIution,  signifie,  par  exagération, 
Amolvr,  attachement  exlrciuc.  Son  amour 
pour  cette  femme  va  Jus/fu'à  l'adoratirm. 
Cette  femme  a  de  l'adoration  pour  son  mari, 
est  en  adoration  devant  son  mari. 

AOORKR.  V.  a.    Rendre  à   la  Divinité  le 


r 


C'était  le^^^endredi  saine,  à  l'heure  où  ^es 
fidèles  vont  adorer  la  croix. 

Adorer  les  fatix  dieux,  les  idoles,  etc\. 
Rendre  à  de  fa.uxdiei^,  â  des  idoles,  etc,, 
le  culte  dû  à  la  pWinité.  Les  Israélites  ado- 
rèrent le  veau  d'or.  Ce  peuple  adorait  le  soleil. 

Prov,  et  fig. ,  Adorer  te  veau  d'or.  Faire 
la  cour  à'  un  homme  de  peu  de*  mérite,  à 
"cause  de  ses  4'ichesse9\  cie  son  crédit. 

Adorer,  s'emploie  àuelquefois 'sans  ré- 
gime. Les  Juifs  adorkientM  Jérusalem,  et  les 
Samaritain-^  à  Sâniarie.  Le  peuple  ^flsraél 
aUait  adorersur  les  montagnes',  '    '^ 

Adorer,  signifie  aussi  quelquefois.  Ren- 
dre des  respects  «xtraordinkires  en  se  pro- 
sternant, La^eine  Est  fter  adora  le  roi  Assué- 
rus.  Les  h^ois  de  I*erse  se  faisdient  adorer. 

AdoReh,  signifie  encore,  par  exagération, 
Aimer  avec  une  passion  excessive.  //  ne 
l'aime  pas,  il  l'adore.'  Cette  mèi^e  est  folle  de 
son  fils ,  elle  i' adore.  Ce  pédant  adore  lanti" 
quité  sans  (iiscernement..       .> 

Adoré,  ée.  participe.  "-^  V'" 
.^  AI>OS.  s.  m.  T.  de  Laboiifage  et  d^  Jar- 
dinage. .Terre  qu'on  élève  en  talus,  ordi- 
nairement Je  long  d'un'mur  bien  exj30sé, 
poiu'  y  semer  quelque  chose  qu'on  -veut 
faire  venir  plus  tôt  qu'on  ne  le  pourrait  Jen 
pleine  terre.  >,  . 

^  AIXVSSEK.  va.  Mettre,,  appuyer  le  dos 
contre  quelque  chosa.  Adosser  un  enfant 
Contre  la  rnuraille  pour  l'empêcher  de  tomfjer. 
On  l'emploie  avec  \e  pi'onom  personnel. 
Attaqué  par  trois  Hommes,  il  s'adossa  con- 
tre la  muraille,  et  .le  défendit. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Placer  une 
eliosc  contre  une^autre  qui  lui^seï^  d'appui 
ou  d'abri.  Adosser  un  bâtiment  conjtre  une 
moiitai^ne,  contre  jtai  rocher.  Adosser  un  ap- 
pentis contre  an  bâtiment,  contre  une,  mai- 
son. On  dit  dans  Cm  sens  analogue,  Adosser 
une  troupe,   une  armée.      '  ,».''.  *.    , 

Ad.^ssé,  ée.  participe. i^  *    ^^ 

Il  se  dit,  en  termes  <le  iSfason,  De  deux 
pièces  d'armoiries,  comme  deux'lions,  deux 
poissons,  mis  dos  à  tlos.  Il  porte  de  gueules 
à  deux  lions  adossés.  .^  / 

En  «ternies  de  Dessiia  et  d*Antlquît£S, 
Têtes  adossées.  Deux  tètes  mises  sur  une 
même  ligne  en  sens  opposé. 

ADOiTIŒR.  V.  n.  llire.sl  guère  usité  qu'au 
Trictrac  et  au*  Kehyes,  dar^s  cette  locution; 
J'adoube,  par  lacpielle  on  indique  «pi'on 
touche  uiKî  pièce  pour  l'arranger,  non 
pour  la  joiK  r.  '  .     '  „ 

ADOl'i^Ul.  V.  a.  Rendre  doux;  tempérer 
iViereté  de  (juehpie  chose  d'aigre,  d<'  pi- 
quant, de  salé.  Adoucir  l^acide  du  citron  avec 
le  sucre.  Adoucir  une  sauce  trop  salée  en  y 
ajoutant  de  l'eau.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue; en  Médecine,  Adoucir  l'^cnèié  des. 
humeurs,  /acre té  du  sang. 

La  pluie  adoucit  le  temps,  Elle 'le  rend 
moins  Iroid.  .  ■  "      ■ 

Adoucir  sa  voix,  Parler  d'un  ton  moin^ 
aigre  ou  moins  élevé:.-      -^'      '  '  «f*    ** 

Adoucir,  signifie  ^issi.  Polir,-  ôter  les' 
culte  qui  lui  estr-drt.  //.  ne  faut  adorer  que  \  î^spérites.  On  adoucit  le  bois  avec  la  prèle.  On 
Dieu.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  eSJtrit  et  en  adoucit  les  glaces  ai'ec-l'émeri. 
vérité.  Adorer  Jésus-Christ  dans  l'eucha- 
ristie. '  \ 

Aie 
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Adoucir  l'humeur,  le  c/?rac/è/v,  Rendre l'h^*  '^ 
meur,le  caractère  plus  traitable. 

Adoucir,  les  traits,  adoucir  l^air  du  visage,  - 
Les  rendi'^e  moins ,  rudes.  La  manière  dg  se^, 
coiffer  adoucit  lâir  du  visa^,  ^  ie   rend* 
plusfude.  .^^        .^        >^        ^^ 

A(hucir une  expression,  La.  corriger, .  U  -  ''Tf 
tempérer  par  une  autre  moind  dur«j.  On  dit  .  ) 
dan$  le  même  sens  :  C^/Af  jjwVj'^/ie  est^hop  ."' 
sévère  i  d  faut  l'adàftcir.  Adoucir  des  reprp' 
che's,  dès  remontra  nées ,  un.refids,  etc.^    V      \ 

EnTeinèure  et  ènSculpture,  Adoucir  les  'jÇ 
formes-,  les  contours.  Diminuer;  ce  qu'ils- ont       .• 
de  trog  prononcé:,  de  trop  ressenti.  On  dît., 
de  même.,  Adoucir  Jes  traits  d'une  'figure,  , 
Les  rendre  plAâ  délicats.  On  dit  anssi,  eO' 
Peinture,  Adoucir  les  teintes  d'iin  tableau,^ 
Graduer  avec  plus  de  délieatesse  le  passage     ; 
de  l'une  à  lîaulrë: — ^    ^  ,    ''      »  ^r;  ^'     f*'^^' 

Adoucir,  signifie  encore,  Apaiser.  Jdou-  ^'   .. 
cirla  colère  Ac  quelqu'un.  Adoucir  ifn  esprit.  , 

irrité,;    ■.    '     ^- .     ;:,.,,.  "i. ''v;^'  '^- ^   '*■':/■  \^'  '^y^^ 
Il  s'emploie  avec  le  pronorn  personnel^'*]!;*"  i 
et  signifie, Devenir  plusdoùx.  Le  tenjtps  coni-    •    /' 
mence  à  s'adoucir.  Son  hutnvur s'est adoiicie^'' 
Tous  les  maux  s'adoucissent  ài'ec  le^temps.    ' 
Sa  voix  s'adoucit.  *     .     ,     -,    /"  v 

Adouci,  *ie.  participe.  \  .^ 

ADOiJClSSANf,  AN  TE.  adj.  T.  déMèdçc.  ' 
Il  se  dit  De  toutes  lès  substances .  médioa- ^ 
menteuses   ou  alinientairca  capables  de  di-? 
minuèr    Is^    douleur   ou  -  rirritatioq.   AV/>/r  '     . 
adoucissarit:  Tisane  adoucissante.  Le  lait  d'à-   '    / 
nesse  est  adoticissant.  .  . ,  v^ 

Il  s'emploie  très-so.uvent  çQTiinie«ubstan-  ,  * 
t  i  f,  a  n  niascu  lin.  Donnez-Un  des  adoucissants. 
ADOUCISSEHEXT.  s.  ni.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  adouéie;  F/tat  d'une 
chose  atjoucie.'  On  l'eipploie  surtout  au  fi- 
guré. L'adoucissemen}  ae  Thilhiear,  tliifca- 
ractère.  Sa  critique  est  tetnjyén^  par  quelques 
adoucissements.  Il  a  rendu  son  tableau  beau- 
coup pi  il  s  agréable  par  l'adoucissement  du 
coloris ,  iies  contours.  "    ,   .        •;  .  .    :.         • 

Il  signifie  plus  partîculièremcpt,  Sonlage- 
nieVit,  diininnîion  de  peine,  dé  douleur.  Cfl/ 
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Il  signifie  figurément ,  Rendre  moins  fâ- 
cheux, plus  supportable/^  ^W^/.WoMC/W/  un 
iorer  la  croix ,  se  dif^  par  extension  ^t    pi'*^  votre  niai.  Si  quèbfue  chose pousfdt  adou- 

Êar   relation   à    Jésus-Christ,    en    pin^lant    cir  ma  fn-i ne.  Adoucir  l' ennui,    l'ameniume',^ 
Tune  des  cérémonies  dû  culte  catholique,   /e  tA/z^r/w,  ett.  On  dit  dans  le  même  sens, 
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fut  un  bien  faible  adoucissement  au  sort  du 
prisonnier.  Il  y  a  quelque  adoucissement  dans 
se.K  maux.  Rien  ne.  peut  apporter  le  moindre 
adoucissement  fi  sa  douleur. 

Il  y  a  quelque  adoucissement  aans  le  tefhps. 
Le  temps  n'est  plus  „si  rudie,  si  fàchevix,  il 
ne  fait  plus  si  froid.  "    •' 

Adoucissement,  se  dit  de  même  en  paji*-    *  *. 
lant  Des  choses  içnoj-ales,  des  affaires;  et  il   - 
signifie ,  Accommodement ,   tempérament ,    -4.' 
re*4riclion,  cxpfetlient  propre  à   concilier. 
rie  saurait-on  trouver  d'adodcissement  à  CftlaP 
On  trouve  des  adouci ssement^à  toutes  choses. 
Leur  querelle  s' e si  fort  aigrie  ;  on  y  cherche 
tpielque    adoucissement.    Cette    proposition^, 
quoique  vraie  en  elle-même,  demande  quelque 
adoucissement. ,  .    "^ 

y  ADortîs,sEMENT,  CD  Archîtecture ,  se  dit 
Du  procédé  par  lequel  on  rattache  un  or- 
nement sailliiiit  et  anguleux  au  nu  du  mur. 
On  le  dit  égalejnent  de  La  moului^  même 
emptevée  à  cet  effet.         /       M'  %  "^^ 

A  DOUÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  Chasse.  Accou- 
plé, apparié. />J/?^/Y/rrx  jo/t/a</oM^*. 

ADP    t 

AD  PATRES.  (On   prononce  PàtrèsseA^ 
Locution  latine,  qui  s'emploie  dans  queP^s 


'■é^^^ 
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W 


•%:V 


..-i--;- 


s  *V' 
'  -'^x 


'M 
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ïf':' 


'*'1K 


.  ^t,••V'• 


V 


'n 


»* 


W 


'*■ 


'H 


.flues  y 
\  j^ouriv 

..Cet  hoti 
'  médecin 

^       ADB. 

d'une  & 

,   sieurs  a 

Gomme 

aussi,  ;^ 

CA^THE. 

'      AU  n 

À  la  cl 

phrase  J 

dre  catè 

ADRl 

;  soit  dé  I 

soit  /du 

•Donner  i 

,  pOi/r  faii 

•  adressé. 

^  Je  vous 
adresse, 
adresse  t 
à  son  ad 
y^airè  i 
adresses  i 

,  leWe^  son 

•  ■Il  Fiç.  el 
,  t^ adresse 

lance  ♦;€ 
pas^.-mai 
arrivera  t 

•  sera  «ent 
Bureqi 

dii'l'oii's 
seigneme 

V.  !"%.  et 
•.se  dit  D'i 
••reiîlerit'b 

•  Cois  ^uï\ 
répand  l'ç 
f/ftremu  d 
demande 
tunité. 
.  Adresî 
pour  obji 
une  félici 
constitué 

.  au^jhèf  ( 

\  ton  té.    L 

des  dépiitt 

La  rédact 

.  Adresse 

i  municifxii 

exercices^ 

*rintelligei 

adresse^  J 

les  txerck 

^unfusd.  . 

faut  manit 

cela  de  lut 

persuader 

Toi0'  r/: 

C'est  un  h 

d'adresse. 

Un  tour  < 

tour  d'adi 

Adresse 

nés  et  d^li 

sont  des  at 

#' 
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.#* 


"H 


i. 
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•  # 
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^    -Ti 


à  ■*' 


■f      d 


>v 


•^. 
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i' 


à 


•I 


visagt, 

ne  di  se\    / 

ger,   U 
On  dit,:? 

repro'^ 

itfcir  les  ^■-'.l.^, 

On  dit.         f 

nssi,  eO'      -    . , , 
tableau  f^  •  ^ 

passage     .       >• 

{«  esprit.,     f  ;  ^ 


.v:«i; 


/^5  com-,  ./'' 
adoucies^'  •  * 
e^temps.    '     - 


eiVIèclçc^  ■ 
métUoa-  ^ 
'S  do  di'" 
\.,  Élixir  ' 

imtd'd'  ; 

substari-  [ 
cissonts. 
par  la- 
it d'une 
ut  au  fi- 
,  tlUfca-  ' 
quelques 
(Kl  heau- 
me nt  du 


'*'  »i 


■^fc 


.'^•. 


>^ 


^4-. 


*.   • 


Soidage- 
ilour.  Cû/-    ■**^' 

sort  du    » 
lent  dans 

moindre  . 

/e  temps, 
:he\\\,  il  • 

en  par- 
les; et  il 
rrament , 
Concilier. 
itàctla? 
*s  choses. 

cherche 

7f)sih'o/\, 

quelque 

-e,  se  dit 

ie  un  or- 

du  mur. 

Ii^  même 

I.  Accoii- 

tées. 


.■H"' 


/^: 


àtrèsse^ 
ins  quel- 


4.' 


ADEAGANT  ou  AD«AO^A'TE.  adi.  Nom 
d'unje  sorte   de  gb^i^T^e^'qu'on.Iirc.  de  phi- 
sieurs  arbrisseauji^  du\gèni*e»  des  Astragales.. 
Gomme  adragant   oxi  . adrfi^îrw te. -On  a  dit- 
aussi,  .Gomme  d'ad/f^ant.  Voyez  TbaûTa,- 

/:>^  AD  Rpii^.  Locutiijn*  latjne  qui  signifiti, 
À  la  chose.,  et  qu'on  emploie  dans -cette 
phrase  familière,  Rcpomlre  ad  rem,  Rèpon- 
•\  dre  catégoriniiemei>t  ^  comenablenjent.  ^ 
.  .;  AQR1*^S£.  s.  f.  Indîcatiori,  désignation, 
,\  soit  dé  la  pei'spnne  à  (<ui  il  faut  s/adresser, 
'W  soit  4u  Wc"  où  il  faut  aller"  ou  envoyer. 
!^  I  'ponner  une  adrtsse  pour  faire  tenir  des  lettres, 
.  '  -,pQur  faire  remettre  un  paquet,  tin e  bonne 
i  ; .  •  adresse.  Une  adresse  sûre.  Une  fausse  adressé^ 
■:'"/#  vous  donnerai ,;  je  ' vous  t  luisserdi  moà 
adresse.  Mettre  V adresse  sur  une  lettre.  Cette 
J  adresse  est  indéchiffrable.  Enyoyer  une  lettre 
à  son  adresse^  /  '  ,  •  ^  "" 
1/^  ••  *  /  ]•  )Pairè  tenir  des  lettres  a  leur  gd/^ssf,^  leuh 
'W/?>  ^?^  adresses ',  JEhwoyeii  des  IçUre^  à  ce^x  à  qtJH 

;    ^l^felleà  sont  adressées. .  ;^  *       ^      ^ 

Kr4/  y       Fie,  et  fam.;  Cela  i^a  à-  l'adresse ,  est  à 
\'!l^,  *;^Jf^adresse  du/r  tel,  %e  d'il  DUi-n»  trait;   ina^in 
•  V  /  lance  tiontre  quelqu'un,  qu'ont  ne  nomme 
'  \^    ,  -pàs^;mais*  qu'Qn*  désiîgxie.  Le  -  trait  i. le  paqdi^t 
'  '  \  I   arrivera  à  son  adresse^^Le  lrai,t  sera. compris 
•'•.sera -senti.  .       -.        ^•~-*.      •    "     . 

Bureau^  d'adresji(s,ljieii,    étâbïisseiîxent 
'dû-  l'oiiVadresse  pbur  obtcfïir  cériains  ren- 
seignements* ;  %  /     À;   . 
"     Flfcr.  et  fam..  C'est  un  vrai  bureau  d'àdr-e^^  . 
•se  du  D'une.  mais©n  où  l'on  débite  ordinai- 
/•reirîerit-beaucQup  de  nt)uvelle5;  et  qiielqVfe-' 
Cois  JXuhe  persom>e  (jui  aime  à  satoir  efcsà 
répand  l'ç  leS  nouvelles.  //  m'a  pris  pour  sôg 
imreiçi  (j'adresse^  se*dit«D'un    Womm^\qiA 


quelque  pvrsonn^ ,  en  quelque  lieu'. ^j^dres- 
$er  u ne^  lettre ,  ur(  paquet  à  quelqu  'u/iC  f^ous 


rddr^ssérez-ros  lettres  cl  UfJifel,  podr  qu'il  me 
les  fasse  fe/iirJ  J^dtcs  m 'aves^  cfdreise'  u  n  h  om  me 
qiii'fi'jtl'pu  me  rendf^  rtii^on  fle:'npï.  Iljn'a 
adressé  à  un  excellent  ou<'riei\    ^    '  .•  ,,;^ 


Adulé  j  ée.  paVtieipeV 

ADULTE,  ad.].   (JO's  deux,  genres.- Qui  est 

n'fuez,  qu'à  me  Vud/res^rà  tel' endroit.  /I&wj    parvenu  a  ratUjlesç"eiicey*à' i'àgffe  de  raison. 

Dans  le  langage  ^médfcigil,- il  se  dit  .prôpre- 


.  1,  "■•> . 


'  -.M, 


.  <■ 


'■■*■>'' 


"H 


•'?*, 


'V 


demande   des    renseignements  arvec.  ii^lpor 
tuoité. 

.     Adresse  ,  se 

pour  objet  une   demandeV  une    adhésion  J 

une  félicilaticin,  ctc;,,  présenté  par.un  corps' 

constitué,  ]}ar  uiie  réuni.on  de  ci^toyens,  soit; 

auLc  jhèf  (le, l'État,  s^oit  à  (iueb|ue  alitre,au- 

toirité.    L'adresse-  de  la  chambre  des  pairs, 

des  députés,  en  réponse  an  discours  'du  trône.' 

Ixi  rédaction   de>  l'adressa.  Projet  d  adresse'. 

.  jé dresse   de  félieitatipn.  Adresse  du   conseil 

•    munie  if xtl  de  telfe'vilfel  tlv-^     •     , 

ADHI:^SË,  s.  f.  De xiênié,  soit  poiîr  leS 
exercices  .du  corpt^,  sort  pour  les  actes  de. 
*  rintelligenc  c.  Grande  adresse.  Iljai^tôut  avec 
adresse.  Il  a  beaucoup  d  adresse^  ddris  tous 
les  exercices  du  corps.  Son  adresse  a  manier 
:  un  fusil.  Adressç  a  esprit.  Il  faut  traiter,  d 
faut  manier  cette  affaire  avec  adresse.  lia  tiré 
cela  de  lui  pfO\  adresse.  Il  eut  l'adresse  de  lui 
persuader  cela.' p  '  '^ '*  *^    ,."    .  * 

Tow  d'adresse,  Tdur  de  subtilité-  de  nfiaio. 
C'est  un  homme  qui  suit,  qui  fait  des  tours 
d'adresse.  11  signifie  aussi  ^  familièr^ent. 
Un  tour  de  finesse  fl'espf'lt-.  //  ////  a  joué  un 
tour  d'adresse.'  *  ^    '        ?    ..    . 

adresses  fflp.j^A?',' Certaines  tournures  fi- 
nes et  délicates  dans  la  manière  d'écrire.  Ce 
sont  des  adresses  de  style.  _ 


inent  en-piirlant  De  tôMte  cette' période  de 
.la  vie  qui  est  conîpri.se  entre  Padolescent^.et       •      / 
la  AieifLesse.  I^-  n'était  pas  encore  adulte.  Une  .-    ...       i 
personne  adulte.  On  dit  aussi,.  L'âge  adulte.    .  '  ;     *  ,^ 
Il  est  souvent. eippit)ye,c<>'nnie  s^dj.ftantif..  >  ''v 


i 


»  #.: 


#'■'■; 


Le  ^baptême  des  adùl/esi  Cette  malat(ieii(Uf'       > 
que  rarement  lès  adukes.  Ecole  pour  les  hdul-:     *^'" 
tes.  Ecole  d^ adultes*. 


'  Adresser  la  parole  à^ueIqnun,.V^vlùv  à'v 
rcctenient  à  quèlqu'ub.  Pn  dit  aussi  :  Adresr 
scri  des  vœuJi ,  unfi  quèstimi , ,.  une  demande. 
Adresser  tles^ prières.'*    /v,rJ'.J^^  .:m-:^  *i'i.''  'i 

Adresser  SCS  pas,  Toixrncr  se^^pà^  vers 
qu4élque  endroit,  aller  Vers  qii'èlqxie  lieu.   .4      ADUtTÉRAT lOX.  s.  f.'Tf.  dé  Jiirîspr^  À*c-  >  '    >   -, 
A-UHÉss'^ïiVs'éraploié  souvent  ave<;  le  prq-    tlôii  de  gâter  et  de  dépraver  ce  qui  est^pur,   /;..•," 
.  _  ..      ni    ^   .     -^'i».      Ail...  ..         •_--    L'allupémtion  des*^  monnaie^  est  un  crime  pa-    ^^^^^^ 

/J/V/V.  Il  est  peu  usité.         j      .   '.           .     -.     •    > 
;    En  Pbarmacie,  L  adultération  des  ktxédi-*-      ., 
c//Wf<Aç,  L'action   de  Jes  iVddltérer,  on  Le      * 
résuitat  dé  cette  •action.        ,  /    „       '  ' 
%niï\\.,'Voiù  vous  azlrfssez  m(il,\ïQ^xY^\\9t      '  ^^                            dc^  deuk  getfré^Qm. ''   . 
vous  méprénexpsoit  qulpii  rie  puisse  accor-,  viole  la  foi  cqnjii^Hie.E/^oHJC  adultère.  Cùffi'  ..-     '*  ' 
der' la  châsê  ctemamdée,  seit  qu'on^  ne  Je --'■''-"       '-- /.-./*!__     r- - 

veuille  pas  :  ce,  qui  est  ^encore  pPus  inarcjtié -^  .     -      s^ 

Use  dît  quc^lquefois,  par  extension-^  dans  >'    V* 
le  style  ,oraUjire  oit'  poéliijue,' Des  choses      '    , 
qui  offrent   lULinélaii^c^  viçieii.v   Mélajige  .     r  .' 
àfiuftèr^.  Assemblage  adultère:,  %       •     ' 


«1 


;|.^ 


^.  - 


V'**' 


\  \'^ 


\' 


\y   .\ 


,  ..  _ _„_^,  . .jj — ._ ^ „,. — . .-  |--- > 

HOoi  per.âonrtel,>et  signifie.  Aller  trouver 
directement  t|^elqVufl,  avoir  rec^ur^-à  lui. 
Il'lfiiut*yadj'ess,er  à  u>Ltel  poiir  cette  affaire^ 
Je.  li^' adresse  à  ^voiiScfimitfe  a^a  seule  péri, 
sonnje  de  qui  je  puis  attendra  qjiel(/iie  secours. 


..  -  ■  ■  >  * 


,.    •  _■  ■   -    lé 

v.»      • 


■sh 


if- 


^« 


dans  ces  phrases,  y/«^/«  vf/its  adressez-vous.^ 
à-^qui pensez-voùs  '  vou^  adresser P      • 
^S  adresser  à  quelquun,'?^\^'M&^  queVpie- 
♦fqi s,. Adresser  la   parole  .à  quelqu'un.  tDn 
dit  de*  même,  C^st'^'^tms'*qaè  ce  tdise0urs' 
s  adresse  t  ^S€,  û     .  -    ;.•../;• 

•Cette  létti^e  's'adresse  à  lui',  La  suscin^ption 
de  la  lettrq  faiJt  ygir  que  cV'St  à^  lùr.qu'elle- 
doil.  être  '  rendù<?.-Ze  pdqiièt  "'s'adréss^ii 
^voui;  mais  a  (Mit  s'y  trouver  une  lettre  pour 
Tïioi.  ■'■  ■  \    •  ■•■'*  '■  ■  .  -    \^  •':  •■;(„.'*-  i  ■'-,  '■  V 

Cela  s' adj esse  à  vnrits,^ù  drtD'iirie  chose 
qui  concerne  quelqiCuà,"  'qui  le/désigne 
djfns  un  ^Ijscouv^,  (lânsuiv^mpliment  in- 
direct! dahs  iiné  critique' ou  même  il  n'est 
pa?  nom  lire,  v  -^  ,«i.  .-.  t  '#  :  • 
.♦k/.^  '  ^  r,  ApuissER  ,*%st  ^us^i  vorbe.neiiïî'c,  et  sl- 
d*Uri'^rilt^yajifj"giiiHe,  Tonchcj;^'  droit  oi^l'ôn  \\^(i.  A  dresser 

uu^but.  Vous  avez  bieH.  ad  restée ,    W^s  <avçz 
/i/^// r/r/wcj.y^'.  Cet**ei'nploi  est  l'Â'e.' ;     *  ^   ' 
.'    Adresse,  ÉK.  ()ar-tScij)e.'    •  ;*    ' 

ADlUirT;  OITE.  adj:  Qui  a  de  l'adresse; 
de  la  dt^Véi'ilé^  Il  s^  ditJ^M  corps  et  ,de  rès- 
prit.  ill  est  adroit  à  ses^'exèrcireji.  Adroit  à 
tirer  de»  l'arc.  Adroit  côtifute  un  sirtge..  E'tre 
adroit  à  manier  lès  esprits.  Cest  un.  esprit 
'aaroit.  •'  «.-    , 

ADROltEVK^T.  "  adv»  D4ui>e  manière 
adroite^' avec  ailicase.,'  Il'  manie  -cela  Jort 
'tidroitemenf.  Il  Jait  àdrbitemén{  des  armes.  Il 
U,  ^conduit  cette  affairt^forf  •  adroitement.  Il 
s'est  tiré  adroi(e,nt(n^d'uJf aire  i  '• 

A^fJLATKTRVTRfCE.  âVriatteur,  flat- 
teuse; celui/*  celle  qui  par. bassesse  et  par 
inlérèt  donne  de  grandes  louanges  à  une 
piersonne  qui  n'en  mérite  pas.  Lâche ^  vU 
adulateur.  Les  adulateurs  ont  perdu  ce  prince. 
C'est  un  perpétuel  adulateur,  C'e^  une  grande 
adulatrice. 

Il  s'cmptoie  quelquefois  adjectivement 


/". 


»  ' . 


."    s     A.-'l. 


lFs'eii3plpieaù:s&i'coniine  substantif;  et*  •'        .  '  ,       ::    . 

aiprs.il  se  dit  de  Celui  du  de  celle  nui  fiolç  '  .    *.        w  i     -ï      '  •   '    •• 

la  foi  coniucale..  A7*/e'.s'  /o/7?/c«^f«/'.v  nr  les     '.        ♦  .^'v  •  .  ,    '.. 

:adultères  ne  posséderont  lé  royaume  des^cyerijC,\:   ,       .'     /'  *      "-■.•. 

AèJBftfLTillE.   s.  m.  Violeinent  de  la  f<)i  '.'  -    '  '  .  jr    ;' 


«i 


*• 


conjiigajé.   ro/«wf//r^  un  adultère.    On^es'  ~ 
su rprit  en  julù Itère. ^ .  .  /"    i  '  .>j'      . .  "       ' ^ 

bojrble  adrt Itère ,  î/ad ultère  quanti  lionime 
marié    et   une  femme  mariée  comniett'ept 
ensemble^,  .^'///ry///  né  d'un  double  adultère.. 

ADl'LTEBÈn,  V.  a.  T..de  Pharmacie.  Al-  . 
térêr,' falsifier,  frelater  ».les    médicaments, 
.de.  inanière -qu'ils  «semblent  être  de   bonne    ■ 
qu^alitë,  sans  avoir  rcf(iciacité-  des  niédica- • 
ni  ê  i|^ts  purs.   I(.  est  de  l  in  térét  des  lUeilades 
qu'on  n'aflultère' pas  1rs  nîédicame'nts;         ^ 

Adultéré,  ée!  participe.     -" 
.   ADULTÉRLX,  I^K-  adj.  Qui  €^§t  né  d*â- / 
i\w\\hvt.  Des  enjants  adultérins.  * 

Il  s'emploie  aus.sj  comme  substantif.  Les' 
adultérins  ne  peuvent  jamais  être  reconnus, 

ADtSTE.  atlj.  (les  de\ix.  genres,  T.  de 
Méffec.  Q^»i  rsl  coiiimé  brûlé.  Il  se  disait 
îwftrefoi.s  eu  parlant  De  certaines  altérations  . 
supposées  des  humeurs  diu  corps  .humain. 
Humeur  a/luste.  Sang  aduste..  Bile  aduste,  •  •' 
,  ADtSTIoN.  s.  f.  T.  de  ^fédec.  Action  du 
feu,  brûlure,  ou  cautérisation.  Il  est  peu 
,usiie.    -^:,,    ^    .     •.,....,  _  ,  ■    ,  .  ^.,  V .  ,  ^^ 
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AÇVK^.|R.  v;  n.    P'oyez  AvEwifi.   • 

ADVENTICE,  adj,  dc.s  dqux  genres.  XL  di- 

dactrlqiie.  Qui  n'est  pas  naturellement  dans 

une  chose,  qui  y  siirvieoit  de  dehors.  Idées 

adventices,  par  opposition  à  Idées  innée^,  ■[ 

ADVEXTIF,  IVE.adi.^  Ilstvdit.eji  Droit 
«,»«:..    r\' »..'.i.:"'* '.-..1^ -I'     * 
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^> 


••/ 


romain ,  D'une  sorte  de  péculecoucé^é  aux 
it^    fils.de  famille,  en  nue  propriété.  Jtîette  éft4  v 

.   •  v'  \   -,  i .  •   'V        .      ^        >      •    u  ■ 
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ÎYressiorn  n  ost  point    usitée 
ratiçais.        -      *'     _7  '       ' 

ADV-EHBE.  «..  m:  T.  de  Gram.  Parfie  i.n,\ 
déclinable  du  discours, .  qui  se  joint  a\1ec 
•     les    verbes    et    aVçc   les  "adjectifs,    et    qui 
/  les  modifie   de  diverses  nianièi'es.  Adveiite 
de,,  lieu,   Jd^evhe  de  Jemps.  Jdvevbc  dérive 
'  d'wL  verbe.    Adverbe   dérivé   d'un    adjectif. 
*"  |d  et  là  sont  deS"  adverbes  de  lieu.,  Aùjour- 
.a'hui,    demain,   biotitôt,   tantôt,   sont  des 
adverbes  de  ^f /;?/;.ç.  Heanroup  et  peu-^sont  des 
.adverbes  de  quantité.  DouCemcnt  et  forte- 
ment 'swit    des    adverbes    de   (jUfdité  et  de 
-    .m(^nière,  '  '  > 

ÂDVE!RBIAl,-AJLE.  adj.   T.    de   Gram. 

Qui  Ifcnt  de  l'adverbe.  If  se  dit  De  deux  bu 

de  plusieurs  mots  qui,  étant  joints  enscm- 

,.  ble,  ont  force'  et  signification  d*advcrbé.  A 

contre-temps,  sens  dessus  dessous ^  sont  des 

^f  açoms  de  juirïer  adverbiales,  de^  phrases  ad- 

Trverbialcs,  des  locutions  adverbiales.         '  '  ■  ^ 

f      ADVERPIÀLKMENT..  qdv.  T.  "de  Gram. 

Sjne  manière  adverbiale.  Daiis  cette  phrase, 
àntcr  juste,  l'adjectif  jiisie  est  pris  advér- 
.  bialemcnt. 

ADVÉRMÀLITÉ.  s.  f.  T.  de  Gram.  Qua- 
lité d'un  mot  qui  est  considéré  comme  ad- 
verljc.^  //  >';  a  des  mots  dont  l'advei'bialité  est 
«cc/V/rw/f//^.  Il  est  pe.u  usité.  •    * 

ADVERSAIRE,  s.    m?  Celui  qui   est  op- 

Fog-é,.  et    sur    lequel    on    veut    remporter 
avantage,  ll^e  dit  en.  parlant  De  combats 
réels  ou  simulés,  de' disputes;  de  procès, 
de  contestations/ /^r//>/f;d'yo/z  r/^/t'6/'5r///;é,  ^6-^ 
'  adversaires.  JJésarmcr  son  adversaire.  Mena- 
■     ger,  écraser  son  adversaire.  Faible  adversaire, 
jidversaire  puissant,    généreux.  Il  est  mon 
adver.^aire.  J'ai  pour  adversaire  un  homme 
'       fort  habile. 

♦   Il  se  dit  quelquefois  d'Une  femme,    sans 
^;^,:   prendre  le  genr^  '  féminin.  Cette  femme  est 
ufi  dangereux  adversaire. 

ADVERSATIF,  IVE.  adj.'T.  aa  Granîl  II 
lie  s'emploie giîere que  dans  cette  locution. 
Conjonction ,  .partjcale  adicrsative,  Particule 
qui  marquêquehjue  opposition, quelque  dif- 
férence entre  ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la 
suit(i(Mais  est  une  conjonction  adversative, 
.  une  particule  adversatii'e. 

'  ADVERSE.^  adj.  des  deux  genres.  Con- 
r. traire,  opp^éi  "Il  n'est  usité  que  dans  ces 
V  locutions  :  Fortune  adverse,  fortune  con- 
traire, défavorable,  rîn  style  de  Palais,  Z/<( 
partie'/idverse,  La  personne  contre  qui  l'on 
plaicie;  et,  L'avocat  adverse,  «L'avocat  qui 
plaide  pour  la  partie  adverse. 

ADVERSITÉ,  s.  f.jè^at ,  situation  de  celui 
qui  éprouve  les  cigtieurs  du  sort;  Ltrc  dans 
J' adversité.  Tomber/dans  l'adversité.  Être  con- 
stant dans  l'adverMté.  Succomber  à  l'adver- 
'.si(é.    Sa  vie  a  été  mêlée   d'adversité  et  de 
prospérité.     \^  '        *     N. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  malheur,  d^une  infor- 
tune, d'un  accident  lacheux;  et,  dans  ce 
sens,  il  s'efnploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Les  adversités  que  Dieu  nous  envoie, 
lia  soutenu  de  grondes  adversités.  Il  a  eu  de 
grandes  adversités  à  essuyer.       .  * 


/ 


chairs,  la  difficulté  du  mouvement  ou  son 
impossibilité.,    Taffaiblisscment  des   scnsa-, 
lions,' etçi    •     -V      *    '  '       ^. 
'  ADY^rÀMIQUE.    adj.    des   deux   genres. 
T'.  de  Médec.  Qui  appartient  à  l'adynamie. 

Etat  adyhamiaue.  Fièvre  adyrtamique,    , 

'■.'..,•,«■>...  ,   ■'.  •       ■  .  ' 

\'     v'.^  ■  >ER 

•  '    é  ■■■•  '  .  ■        . 

AERER.  V.  a.  Donner  de  Taîr,  chasser  le 
mauvais  air.  Aérer  une  chambre,  une  salle 
de  Sfiectacle ,  l'intérieur  d'un  tktisseau, 

AÉHÉ,  ÉE.  pArticipe.  ' 

,  Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  ^t  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  est  en  bel  air,  en  grand 
air.  Une  maison  bien  aérée.     . 

AÉRIElf,  lENNE.  adj.  Qui' est  d'air,  qui 
appartient  a  l'air,  qui  est  un  effet  de  l'air, 
o\^  qui  se  passe  dajjà  Tair.  Un  corps'  aérien. 
Les  démons,  les  esprits  aériens.  Un  phénd' 
mène  aérien.  La  perspective  aérienne. 
.  Eir>4<ermes  d'Anat. ,  Fraies  aériennes  ,con', 
duits  aériens,  L^nsemble  dés  conduits  des- 
tinés à  poj'terd'air  dans  les  poumons,  c'est- 
à-dire  ,  le  larynx ,  la  trachée-artère ,  et  les 
bronches  avec  leurs  ramifications.  On  dit 
plus  exactement,  Foiês^    conduits  aérifères. 

Eft  Ichthyologie,  Vésicule  aérienne.  Voyez 
VÉSICULE.  '     ■       .      • 

AÉRlFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d' A- 
nat., /joy^s  AÉRFE^.     -  "    '^ 

AERIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  fluidè'squi,  différant  de  l'air  atmos- 
phérique pai'  leur  nature  propre,  lui  res- 
semblent par  leur  constitution  physique, 
étant  transparents,  élastiques,  tQmpressi- 
'blcs,  etc.  Le  gaz  hydrogène  est  une  substafice 
aériforme.  :  •  .  "  ■ 

,     AÉROGRAPIIIE.  s.  f.  Description,  théo- 
rie de  l'air.  '  ^  •    • 

AEROLITHE.  s.  m.  Pierre  tombée  du  ciel. 
0«.  a  'trouvé  dans  ce  champ  un  aérolithe  qui 
pèse  au  moins  vingt  livres. 

.AÉOROLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'air  et  sur 
ses  différentes  propriétés. 

AÉROxMiXClE.  s.  f.  Art  prétendfi  de  de- 
viner par  le  moyen  de  l'air  et  des  phéno- 
mènes aéi'ièns,. 

AÉROMÉTRÏE.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  constitution  "physique  de  l'air,  et 
qui  en  mesure  et  en'  calcule  les  eflèls  méca- 
niques. "/iV^'me// ^5;  r/V/ero/zicV/ve. 

AERONAUTE.  s.  des  deux  gejjres.  Celui, 
celle  qui  parcourt  les  airs  da.ns  urr  aérostat. 

AÉROSTiiT.  s,  m.vEspèce  de  ballon  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que  l'air, au  moyen 
duquel  on  peut  s'élever  dans  l*almosphe\ie. 
-jiEROjSTATlON.  s.    f.  Art   lie    faire  des 
aérostats  et  de  les  employer. 

AÉROSTAT IQUJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'aérostation.  Ballon  aérosta- 
jiqi^e.  Machine  aérostatique. 
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ADYNAMIE.-s.  f.T.  de  Médec.  Ét^t  mor- 
bide, principalement  caractérisé  par  l'abat- 
tement dé^a  physionomie^,  la  flaceitlite  des 


A1:TITE,  s.  f.  Espèce 
aussi  Pierre  d'Aigle,  par 
qii^elle  se  trouvait  dans 


AFFABILITÉ,  ^.f:  Qualité  de  celui  ^lii 
reçoit  et  qui  écoute  avec^onté  et  douceur 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Il  se  dit  prlnci- 


paleuneiit  en  parlant  De  la  manière  dont  on 
reçoit  ses  inférieurs.  Becex'oir  avec"«ffabilité. 
Il  a  beaucoup  d'aJfabilitëT^' affabilité  de  ce 
pritice  lui  gagnait  tous  Tes  cœurs*-^-^-^ 

AFFABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  l'affabilité.  C'est  un  homme  extréfnemèni 
affable.  Il  est  d'un  camctère  doux  et  affable,  ' 
Onilit  aussi ,  Des  manières  affables.    ^^ 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affabilité.  Il 
est  peu  usité.    '        ^  *^     „ 

AFFABULATION^s.  f.  T.  didactique. 
Partie  d'une  fable,  d'un  apologue,  qui  en 
explique  le  sens  moral. 

AFFADIR.  V.  a,  Rendre  £siàe.  Affadir  une 
sauce,  un  ragoût,  en  y  mêlant  quelque  chose 
de  trop  doux.  .  >   ^ 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Affadir  un  discours  par  des 
pensées  et  par  des  expressions  affectées  et 
doucereuses. 

Affadir,  signifie  aussi',  Cîfuser  une  sen- 
sàtion  désagréable, au  palais,  à  l'estomac 
par  quelque  chose  de  fade.  Une  sauce  qui 
affadit  le  cœur,  oui  affadit.  » 

Il   s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.    Des   louanges   outrées   affadissent   le  .. 
cœur.  '  .      ■  *  ' 

Affvuf,  ie.  participe.  \ 

AFFAD1SSE3IENT.  s.  m.  Effet  que  pro-  , 
duit  la  fadi'ur.  Affadissement  de  cœur.         ' 

Il  s'emploie  figurément.  *Louer  iusqu'à 
l  ajjadi^sement.  — ^  .     *     \ 

AFFAIBLIR.  V.  a.  Rendre  faible.  On  a 
trop  raboté  ce  fie  planche,  on  l'a  affaiblie. 
Les  débauches  affaiblissent  le  corps.  Le  iv'/i 
pris  avec  excès  (tjjalblit  les  nerfs,  affaiblit  le 
ceiveau,  affaiblit  la  i>ue.  Affaiblir  un  parti. 
Affaiblir  une  armée.  Affaiblir  la  puissance 
de  son  ennemi.* L'âge  affaiblit  l'esprit,  affdi- 
bKt  la  mémoire.  On  l'emploie  souvent  avec  '1 
le  pronompersonnel.  Ils  (iffaiblit.  Son  esprit  , 
s'affaiblit.  .  ■       \/  \^'    ;.    ;    .     r 

Affaiblir  les  monnaies,    lès  espèces  d*or  et! 
d'argent.  En  diminuer  le  poids  ou  lé  titre. 

Affaibli,  ie.  participe. 

AFFAIBLISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  affai- 
blit. //  j//  des  remèdes  fortifiants ,  il  y  en  a 
d'affaiblissants.  ,  «^ 

AFFAIBLISSEMENT,  s.  m.  Débilitairoil , 
diminution  de  forces.  Il  se  dit  De,s  forces  du  i 
corps,  de  celles  de  Te^prit,  de  celles  d'u^ 
État,  d'iiu  parti,  etc.  L'affaiblissement  dd^ 
corps.  L'affaiblissement  de  la  vue.  L'affai- 
blissement de  la  voix.  L'affaiblissement  d'jinè 
armée.  L'affaiblissement  dés  forces  ennemies,  \- 

AFFAIRE,  s.  f*.  Ce  qui  est  le  sujet  de 
quelque  occupskllov.  Affaire  agréable.  Affaire  ' 
importante.  Je  suis  à  présent  de  loisir,  je  n'ai 
aucune  affaire.  Il  n'a  d'autre  aj faire  ^ue  de 
se  divertir.  Il  est  fort  occupé,  il  a  bien  des 
affaires,  il  à  mille  affaires.  Je  suis  accablé 
d'affaires.  Il  a  affaire.  Il  ieyt  en  offmre^ 
Toutes  affaires  cessantes.  Tojute  affaire^  ces- 
santé.  L'affaire  du  salut  est  la  plus  grande 
d'un  chrétien.  .    •  .  \       * 

J'tn  fais  mon  affaire ,  Je  m'en  ch'arg-e ,  je 
répond»  du  succès.  Dites-moi  la  place  que 
vous  désirez,  j'en  fais  mon  affaire.      ! 

Fam.,  C est  fnon  affaire ,  se  dl^  A  une  per- 
sonne qui  veut  nous  détour  ger  de  quelque 
desseii),  en  nous  faisant  voir  le  danger,  les 
iuconvéni^nts  qui  sont  à  craindre;  et  si- 
gnifie, Cela  ne  regarde  que -moi,  ne  peut 
comprometli'e ,  Itser.  ou  eïtposer  que  moi 
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seul.  On  dit  dans  un 

son  affaire ,  c'est  leur  < 

Prov.',   Dieu  nous  gi 

'  n'a  qu'lhiè  affaire,  se  c 

tendre  qu'ordinaii-emei 

cJu'iiDé  seule  chose  à  fa 

qu'il  en  fatigue  tout  le 

'Affaire  ,  se  dit  parti 

ces,  et  de  tout  ce  qui 

-juridiction    que    ce  s( 

civile  qu'en  matière 'c 

grande  affaire  au  cons 

('oyale.  C^t  avocat  est  c 

faire,  d'une  affaire  d'éi 

de  conséquence ,  une  Uj 

a  point  de  petites  affaih 

grande  discussion ,  de  U 

affaire  embrouillée ,  épi 

enveloppée.  Une  affaire 

ordinaire.  Les  affairés  d 

■  mirielles.  Son  affaire  se 

•   bientôt.  Il  a  un  rappo» 

des  affaires.  Ce  juge  eni 

Le  point,  le  secret,  te  j 

lui  qui  mène  ses   affa 

\^  affaire, ,    ^ 

"^-  ']    Il  se  dit  aussi  de  Toi 

a   à  discuter,  à  .démc 

dans  lë  commerce  de 

.faire  d'intérêt.   C'est  ui 

Sortir  d'une  affaire  avec 

(l'une  affaire.  Foilà  le  n 

tir  d'affaire    avec   quel 

d'une  affaire.  Se  c/uirg 

vous  rendrai  bon  compti 

tendre  bien  une  affaire.^ 

une  affaire..  li^ébrouilU 

une  affaire. 

'  Aifjaire  d'honneur,  \ 
Duel  ,^  combat)  singuliei 
dit  de  même  simplemei 
Affaire  de  cœur ^  Com 
Fam.  et  irohîq. ,  Foi 
Elje  est  mahquée,  youî 
espérer,  vous  n'avez  pi 
Son  affaire  est  faite,  se  d 
dangereusement  malad 
rélever. 

1  Cette   maison'  est  mo 
convient,  il  fautqueje 
Joue.  On  dit  de  même  : 
affaire.  Ce  serait  bien  mo 
bien  mon  affaire.  Etc. 

Ironiq. ,  Son  affaire  i 
quelqu'un  qui   ne  peut 
,  qu'il  mérite.         '  ^ 

AFFAïaB ,  signifie  enco 

barras,  difficulté,  qnere 

des  affaires  sur  les  bras, 

fâcheuse,  une  mauvaise  a 

vous  donnera  bien  des  àj 

embarrassé,  mais  ihs'ei 

amis  l'ont  tiré  d'affaire:  . 

4  quelqu'un.  Il  ahi  bien 

hors  d'affaire.  Une  yeut 

fait  une  affaire  dh  la  mo 

vous  brouillez  avec  cet  ho 

JfKez,   vous  vous  attire  n 

lui  à  fait  une  affaire.  Fia 

suites,   les  conséquences 

amis  conimuhs  ont  assou 

Cest  une  affaire,  se  dit 

regarde  comme  pénible  ( 

n'est pds^uneaffaire,  se  dit 

Tome  I. 
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seul.  On  dît  clans  un  sens  analogue,  C'est  j 
son  affaire,  c'est  leur  affaire,  ,      '\ 

Prov. ,   Dieu  nous  gai^ie  d'un  homme  qui 

-  na  nuihie  affaire,  se  dit  Pourdonner  à^n- 

lendfre  qu'ordinaii*ement  un  homme  qui  n*a 

c^ir'mjèseiilechoseà  faire,  en  est  si- occupé, 

qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

Affaibe  ,  se  dit  particulièrement  Des  pro- 
cès, et  de  tout  ce  qui  se  traite  en  qu»»Kjue 
juridiction  que  ce  soit,  tant  en  matière 
civile  qu'en  matière  criminelle. // y  «  une 
graiide  affaire  au  conseil  d'Etat ,  à  la  cour 
H'oyale.  Ot  avocat  est  chargé  d'une  belle  af - 
faire,  d'une  affaire  d'écUit.  Oest  une  frffaire 
de  conséquence,  une  affajre  de  rien.  Il  n'y 
a  point  ete  petites  affaires:  Cest  une  affairé,  de 
\  grande  discussion ,  de  longue  discussion.  Une 
affaire  embrouillée,  épineuse,  embarrassée , 
enveloppée.  Une  affaire  malheureuse ,  extra- 
ordinaire. Les  affaires  civilfs.  ï.es  affaires  cri- 
minelles. Son  affaire  se  rapportera,  se  videra 

•  bientôt.  Il  a  un  rapporteur  qui  expédie  bien 
des  affaires.  Ce  juge  entend  mal  mon  affaire*. 

•  Le  point,  le  secret,  lé  fin  de  l'affaire.  C'est 
■■  lài  qui  mène  ses  affairés.  Poursuis rç  une 
:  affaire.,    -^   ■" 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes,  les  choses  à^i'on 
a    à  discuter,  à  .démêler   avec  quelqu'un 
dans  le  commerce  de  la  vie.   C'est  une  af- 
^  faire  d'intérêt,  Ç est- une  affaire  d'honneur. 
Sortir  d'une  affaire  avec  honneur.  Se  bien  tirer 
fl'une  affaire.  Voilà  le  nœud  de  l'affaire.  Sor- 
tir d'affaire    avec   quelqu'un.    S'entremettre 
d'une  affaiYe.  Se  charger  d'une   affaire.   Je 
vous  rendrai  bon  compte  de  votre  affaire.  En- 
tendre bien  une  affaire, .Comprendre,  concevoir 
,    une  affaire..  Il  débrouille  bien,  il  démêle  bie, 
une  affaire, 

'  jlfjaire  d'honneur',    signifie  quelquefois. 
Duel,  combat'j singulier.    Dans  ce  sens,  on 
dit  de  même  simplement,   Une  aff^iire,    '. 
Affaire  de  cœur,  Commerce  de  galanterie. 
Fam.  et  ironiq. ,  Votre  affaire  est  faite , 
Elle  est  manquée,  vous  ne  devez  plus  rien^ 
espérer,  vous  n'avez  pli^  rien  à  prétendre. 
Son  affaire  est  faite,  se  dit  aussi  D'un  homme 
.    dangereusement  malade,  et  qui  n'en  peut 
rélever. 

,  Cette   maison'  est  mon  affaire,  Elle    me 
convient,  il  fautqueje  Tathète,  que  je  la 

•  loue.  On  dit  de  même:  Cest  justement  mon 
affaire.  Ce  serait  bien  mon  affaire.  Cela  ferait 
bien  mon  affaire,  Etc, 

Ironiq. ,  Son  affairé  est  bonne,  se  dit  Dé 
quelqu'un  qui  ne  peut  éviter  la  punition 
,  qu'il  mérite. 

Afpaijrs  ,  signifie  encore ,  Soin , .peine,  em- 

b^irras,  difficulté,  querelle,  danger.  Il  a  bien 

■  des  affaires  sur  les  bras,  sur  le  dos.  Il  a  une 

fâcheuse,  une  mauvaise  affaire  sur  le  corps.  Il 

vous  donnera  bien  des  affaires.  Il  était  bien 

embarrassé,  mais  il 's'est  tiré  d'affaire.  Ses 

amis  l'ont  tiré  d'affaire.  Susciter  ries  affaires 

t^quelauun.  Il  ahi  bien  fait,  qu'il  s'est  mis 

hors  d'affaire.  Il  ne  feut  point  d'affaire.  Il  se 

fait  une  èffaire  ah  la  moindre  chose.  Si  vous 

vous  brouillez  avec  cet  homme^là,  vous  vous 

j^rez,   vous  vous  attirerez  des  affaires.  Cela 

lui  à  fait  une  affaire.  Vider  une  affaire.  Les 

suites,   les  conséquences   d'une  affaire.  Des 

amis  conimuhs  ont  assoupi  l'affaire. 

Cest  une  affaire,  se  dit  D'une  chose  qu'on 
regarde  comme  pénible  ou  malaisée;  cl,  Ce 
n'est pésuneaffaire,  se  dit  Dfuae  chose  facile. 
J'orne  I. 
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//  s'est  tire  d'affaire,  signifie  quelquefois,  \faire^:  Ses  affaires  sont  nettes,  cTaires,  sont 


Il  a  su,  par  ^-on  mtelligence,  par  sa  bonne 
conduite ,  se  procUreV  une  fortune  honnête, 
une  position  honorable. 

Ce.maloffe  est  hors  d'affaire,  Il  ne  court 
plus  aucun  danger.' 

Affaire,  se  dit  particulièrement  De?  ac- 
tions de  guerre.  C'est  un  homme  qui  a  vu 
bien  des  affaires.  Il  s'est  toujours  bien  con- 
duit dans  toutes,  les  affaires  ou  H  s'est  ren- 
contré. Il  fit  des  merveilles  dans  la  dernière 
affaire.  L'itf faire  fut  quelque  temps  disputée. 
L'affaii^a  été  vive,  a  été  chaude. 

Affaire,  signifie  encoi^é  particuKèrpment, 
Convention ,  marché  ,  traité ,  transaction 
commerciale,  entreprise  d^industVie,  spé- 
culation financière.  J'alfait  affaire  mjec  lui. 
Nous  avons  fait  affaire  ensemble,  nons  avons 
fait  beaucoup  d'a/J/iires  ensemble.  Cette  ville 
fait  qfielques'affai^  ^vec  tond res.  Il  pro- 
pose une  affaire  qui  parait  bonne.  C'est  une 
affaire  daps  laquelle  iiya  beaucoup  à' gagner,, 
beaucoup  à pefdre.  Il  entreprçna  trop  d'af- 
fàii'es.  Cette  affaire  peut  réussir.  f>s  faiseurs 
d'affaires,  tes  gens  d'affaires,  iSaffaiiie  est 
conclue.  L'affaire  est  manquée.    0.*      .  ,  \ 

Il  se  disiait  particulièrement  autrefois  Des 
opérations  des  traitants,  de  cjqni  concer-^ 
iiàit  la  levée  des  deniers  publics.  //  est  in^ 
téressé  dans  les  affaires,  dans  les  affaires  du 
rot.  Il  a  commencé  par  une  petite  recette,  et 
maintenant  il  est  aans  les  grandes  affaires. 
Il  a  bien  tiré  de  Cargent  des  affaires  qu'il  a 
faites.  Les  fermiers  généraux^  ont  traité  de 
cette  qffaire-là.     ,  •  * 

Ironiq.' ,  //  n  fait  une  belle  affaire,  se  dit 
D'un  Jiomme  qui  a  fait  quelque  chose  mal 
apro^dSo. 

Affaire,  «se  dit  mielquefois ,  au  pluriel, 
de  La' profession  de  commerçant.  //  s'est 
mis  dahs  .  les  affaires.  Il  a  quitté  les  affai- 
res. Il  n'est  plus  dans  les  affaires.  Jl  s'est 
retiré  des  affaires.        ,         i 

Affaire  ,  est  aussi  un  terme  général  qui 
s'emploie  pour  exprimer  bien  des  choses 
^différentes,  et  que  l'on  subslilue  souvent  à 
des  termes  propres  et  particuliers.  Ainsi, 
en  parlant  D'une  victoire,  on  dit,  C'est 
une  grande  affair^,  une  affaire  .  glorieuse  ; 
en  parlant  D  un  mauvais  $\icec5,  Cest  ur^e 
affaire  fddieuse ;  D'une  entre'prîse  quelcon- 
que, C'çsfune  affaire  aise\,  difficile.  On  dit 
aussi  ;  Vous  me  contez  là  une  étrange  affaire. 
Le  bon  de  l'affaire  est.^.  Ce  que  vous  dites 
\là  est  une  autre  affaire.  Etc.  Ces  dernières 
phrases  et  leurs  analogues  sont  la  plupart 
du  langage  familier. 

Affaires,  au  pluriel,  se  dit  généralement 
de  Toutes  les  choses  qui  concernent  la" for- 
tune et  les  intérêts  du  public  et  des  parti- 
culiers. Affaires  publiques.  Affaires  a  État. 
Ce  ministre  est  chargé  de  toute  la  conduite- 
des  affaire;!  du  royaume.  Les  affaires  étran- 
getes.  Les  affaires  ecclésiastiques.  Affaires 
temporelles. affaires  spirituelles.  Le  train,  le 
courant  des  affaires.  Pour  les  affaires,  urgen- 
tes. Les  affaires-  d'une  ville,  d'une  commu- 
nauté. Les  affaires  particulières  et  privées. 
Les  affaires  d'une  succession.  Unhopime  dont 
les  affaires  sont  en  bon  état,  en  mauvais 
état.  Les  affaires  de  son  commerce.  Ses  affai- 
res vont  bien,  von t^ mal.  Il  est  bien,  il  est 
mal  dans  ses  affqires.  Il  est  au'dessotis,  au- 
dessus  de  ses  affaires.  Il  a  bien  fuit  ses  af- 


fiéUfbrées,  embarrassées ,  embrouillée^ ,  en 
désordre. ^Don fier  ordre ,  ntettre'ordt^à  ses 
affaires.  Affaires  domestiques,  Chacijtn  a  ses 
affaires,  doit  sai'oir  ses  affaires.  Il  a  soin  de 
ses  affaires.  Il  a  donné  la  conduite,  le  ma- 
niement  de  ses  affaires^  à  un  habile  homme. 
Il  est  habile  en  affaires.  Il  a  le  génie,  l'esprit 
dés  affaires.  Il  entend  bien  les  affaires.  Il 
est^ propre  aux  affaires.  Il  a  un  homme  *d' af- 
faire^ fort  négligent.  On  est  souvent  trompé 
par  ses  gens  d'affaires.  Un  tel  est  son 
homme  d'affaires,'  Ce  ne  sont  pas  là  mes  . 
affaires.  Pourquoi  en  parlez-vous.^  sont^ce  là 
vos  affairés?  Mélez-vous  de  vos  affaires,^'  " 

Les  affaires  du  temps.  Les  événements 
publics  dont  Jes  esprits  ont  été  où  sont  oc- 
cupés à  telle  ou  telle  époque.  Qn  dit  d^ns 
tun  si^ns  analogue  :  L'état jles  affaires. 'La 
J'açé^  des  affaires  est  changée^  Les  affaires 
'  or{t  p/;is  u/ie  direction  toute  nouvelle,  un- tour 
favorable.  lÉ te.  '      .  \  \ 

Fam. ,  Je  n'entends  pcis  les  affaires.  Je  ne  , 
veux'poinLentrer  en  discussion,  et  je  pré- 
tends que  l'affaire  se  fasse  conime  je  rai 

décidé,        "\  ■-■      „  V 

Fam. ,  Faire  ses  affqires,  aller  à  ses  affqi'- 
res,  signifie  quelqueCois,  Satisfaire  ses  be- 
soins naturels.  On  appelait-,  chez  le  roi, 
Chaise  xl^  affaires,  La  chaise  percée,  et,  Bre- 
vei^f0iff aires ,  Le  prï\\\ége  d'entrer  dans  le' 
lieu  où  le  rcri  est  sur  sa  qhaise  d'alfaires. 

Cette  fTmme  a  ses  affaires,  Elle  a  ses  rè- , 
glesl   ■    •    ,■■      /_,;•  ^;    •■      ^V..-..     ■;/    :  ■  ^  ••   • 

Fam. ,  Avoir  affaire  de,  Avoir  besoin  de. 
Il,  a  affaire  d'argent.  J'ai  affaire  de  vous, 
ne  /iortez  pas.  Dans  ce^ens;  on  dit  par  iro-  , 
nie.  J'ai  bien  affqire  de' çetJiomme-là ,  Je 
ne  me  soucie  guère  de  Lui;  et  dans  une  ac- 
ception pareille  :  /V//  bien  affaire  de  tout  cela* 
Qu' a  i-j e  af  filtre  de  toutes  ces  querelles?  Etc^ 
^ Avoir  affaire'à  quelqu'un,  avec  quelqu'un ^ 
Avoir  à  lui  parler,  avoir  à  traiter,  a  négocier^ 
avec  lui  dt^q.uelqu^  chose.  J'ai  affaire  et  lui, 
il  faut  que  faille  le  voir.  Il  faut  les  laisser, 
ils  ont  affaire  l'un  à  l'autre,  ils  ont  affaire 
ensemble.  J'ai  affairé  à  des  gfinf  difficiles. 
Un  marchand  a  ({ffdire  à  toutes  sortes  de 
personnes.  On  dit  aussi ,  Etre  en  affaire  avec 
quelqu'un.  »  * 

Avoir  affaire  à  quelqu'un.  Avoir  quelque 
contestation,  quelque  démêlé  avec  lui.  Dans 
ce  sens,  on  dit  proverbialement  :  Avoir  afr^ 
faire  à  la  veuve  et  aux  héritiers.  Avoir  af- 
fairé à  forte  partie. 

Il  faut  prendre  garde  à  qui  on  a  affaire, 
se  dit  dans  le  même  sens  et  par  manière 
d'avertissement „ de  réprimande.  Lorsqu'un 
Homme  a  manqué  eti  quelque  chose  envers 
une  personne  qu'il  ne  connaissait  pas.  Par  * 
manier^  de  menace,'//  verra  à  qui  il  a  af»  . 
faite.  Il  verra  que  je'satkrai  bien  lui  tënir- 
tête.  On  dit  aussi,  //  aura  affaire  à, moi.  Si 
on  vous  atùtquè,  on  aura, affaire  à  moi.  Si 
vous .^^hangez  de  conduite,  vous  aurez  af» 
fiare  àthoi. 

"  tMl»*  affaire  avec  cette  femme,  6u  Èile 
a  eu  affaire  mrc  cet  homme,  se  dit  en  par- 
lant  D'un  commerce  de  galanterie  qu'ua 
homme  a  eu  avec  une  l^mme,  ou  une  femme  ^ 
ave©»  un  homme,    *    '  -     -  ;  - 

Point  d'apfai^x.  Ioc.  ady.' Nullement,  ea 
aucune  manière.  Des  conseils,  tant  qu'il  vous 
plaira,  mais  de  l'argent  point  d' traire. 
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;  34    -       ^    A  FF 

;  •  AFPAIRIÊ,  EE.  adj.  Qui  à  bien  des  af- 
faires. //  est  si  affairé t  qu'il  wV/  prts  une 
heurç  à  lui,  M  fait  l'a  flairé.  Avoir  toujours 
V air  affaire.  Il  est  familier*-^    v      iaf  " 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  É(|it  de  ce  qui  est 

.  tfTaisàé.  L affaissement  des  terres.  J'ai  trouvé 

et  miïluHeMns  un  grand  affaissement.  Uaf- 

/    Jaissement  de  l'esprit  est  quelquefois  l'effet 

d'un  long  chagrin, 

AFFAISSi^R.  V.  a.  Faire  cftie  des  cb oses 
âqi  sont  Tune  sur  l'autre^  ^baTssent,  se 
"tolileiit,  el  tiennent  moins  d'espace  en  hau- 
teuv.  Les  pltiièhaijfriissent  les  terres. 
'      .il  signifie  égalem^hl^  Faire  ployer^Afairc 
.    courber,  soiis  le  faix.  VneThîp  grande  "charge 
de  blé  a  affaissé,  le  plqncfier  de  ce  grenier. 
II  s'emploie  aussi.  fîgurémeiU.  Le  grand 
âge  n'a  point  affaissé  son  esprit.  La  douleur 
etff'ais^e^  trop  son  âme,  ^ 

'  r  II  est  aouvent  pronominal  dans  les  deux 
•acceptions.  Un  terrain  qui  s'affaisse.  Les 
terres  rapportées .  sont  sujettes  à  s'afffdsser. 
Ce  monceau  de  foin  s'est  affaissé  de  tant  de 
pieds.  On  plancher  qui  s'affaisse,  qui  com- 
mence à  s'affaisser,  F'iç^.f  Un  esprit  qui  s'af- 
faisse. \  ^ 

Il  se  dit^  figurément,  D'un  vieillard  qui  se 
courbe.  iLsaffaisse,-  il  commence  à  s'ftjfais- 
ser  sous  le'poids  des  années, 
*   ArHvissK,  EE.  participe.  ,     . 
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AFFAiTER.  v.a.  T.  de  FaucooDerie.  Ap- 
►er  un  oiseau  de  proiç.  - 
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pnvoiseï 

Apfvité;  ée.  participe. 

AFFALER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Abaisser, 
descendre;  ou   plus  exactement,  Manier, 
soulager  un  cordage  pour  l^aider  à  courir 
dans  sa  poulie  ou^dans  son  conduit,  et  à 
descendre  plus  facilemenf.  Affaler  une  ma- 
nœuvre.    .  *  '  .       *    . 
.  Il  se  dit  aussi  Dû  vent  qiti  pousse  Un  bâti- 
.  :ïnerit  vers  la  côte  et  le  met  en  danger  d*é- 
cbpuer.   Le  vent   nous  avait  affalés  pur,  la . 
côte,  nous  (wait  qffalés,  -  »  •>• 
^  'Il  s'emploie,  dans  ce  dernier  sens,  avec  le 
pFonom    personnel.  I^e  navire  va  s(iffaler, 
s'il  ne  change  pas  de  manœuvre,            ^     - 

Il  signifie  aussi  ^aveç  Je  pronom  person- 
nel. Se  laisser  glisser  le  long  d'un  cordage, 
etc. ,  pour  dest^endre  plus  >^ite.  Ce  matelot 
s'est  affalé  le  luhg  de  tel  cordage.  ^ 

Affalé,  ée.  participe.  ,^ 

V      Le    navire  est  affalé.  Il  est  ari^tésur  la 
•   côte  par  le  défaut  de  vent  ou  parSes,  cou- 
rants. .       ^   . 

AFFAiHER.  V.  a.  Ôter,  retrancher  les  vi- 
vres, causer  la  faim.  Affamer  une  ville,  une 
place,  u rie  province,  tfpat  un  pays.  Vous  ne 
.  faites  que  l'affamer  en  lui^on^utit  si  peu  à 


mander. 
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.Fig.  et  fam. ,  //  affame  toute,  une' table, 
se  (Ujt;  D'un  grand  mangenr.        , 

Affvmé,bk,  participe.  Un  homme  affairé. 
vin  loup  affamé.  On  dit  xpit^lquefois  sub- 
stantivement, dans  le  langage  familier, 
Cest  un  affamé;  il  mange  comme  un  affamée 

Prov.  et  fig.,  rentre  affamé  n'a  point  d'o- 
nilleSr  Un  homme  qjwi  a  faim'  n'écoute 
gnèi:e  ce  qu'on  lui  dit  ^- les  représentations 
qu'on  lui  fait. 


L-4if^  *in< 


Qui  a  de  l'cividilé  pour  quelifue  chose,  qui 
sou*baile  quelque  chose  avec  ardeur.  Être  af- 
famé de  ghire,  affamé  d'imnneurs,  affamé 
de  nouvelles.  Je  suis  fiffame  de  U,  voir. 


\ 


.\ 


AFF 

■  •  ^ 

AFFÉAGEMENT.   s.    m.  Action  d'afféa- 

AFFEA6ER.  v;  a.  Tv^'anciennes  Coutu- 
mes.' Aliéner  une  partie  de  son  fief  à  tenir 
en  arrjêre-fief  <)u  en  rotui^e. 

Afp£4G£,    ée.  participe. 

AFFECTAXION.  s.  f.  CerUinfiLJnaYliere 
de  parler  ou  d'agir,  qui  s'éloigne  du  nattirel, 
et  quia  pour  but  de  se  faire  attribuer  des 
qualités  qu'on  n'a  pas.  Affectation  de  sensi- 
bilité, de  générosité,  de  modestie,  etc.  Il  y  à 
de  l'affectation  iUtns  tout  c^  qu'il  fait,  dans 
iout  ce  qu'il  dit.  Affectation  marquée.  Affec- 
tation de  langage,  dans  le  langage,  dans  le  ton* 
dans  le  geste,  dans  les  rhanières.  Il  n'y  a  rien 
de  naturel  en  elle,  elle  est  pleine  d'affectation. 
On  ne  saurait  la  corriger  de  ses  affections. 
'Une  de  ses  affectations  est  de  dire,,.  Toutes 
ces  affectations  me  déplaise nL 

AFFECTER,  v.  a.  Marquei^uue  espèce  de 
prédilection  et  d'attachement  pour  de  cer^ 
taines  choses,  ou  pour  de  certaines  per- 
sonnes. Au  spectacle ,  sil  affecte  toujours  la 
même  place'^  Chaque  acttur  affecU^  particu- 
lièrement certains  rôles.  Je  prendrai  lejàp' 
porteur  qu'on  Voudra,  je  n'en  affecte  aucun. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  usa^ fréquent, 
et  même,  vicieux,,  de  certaines  closes.  Affec- 
ter t^ertainsmots,  certaines  façons  de  fxirler^ 
certains  airs,   certains  gestes;  Il  affecte  ^s 


AFF 
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usages  anglais. 


Il  signifie  également ,  Chercher  à  montrer 
des  quaiités  qu'on  n'a  pas.  Il  affecte  de  pa- 
ndtre  savant.  Il  affecte  une  grande  hutnilité, 
une  grande  modestie.  ' 

Il  signifie  encore,  Prendre  quelque  chose 
à  tâche,  faire  quelque  chose  dé  dessein 
formé.//  affecte  toujours  de  dire  des  choses 
flatteuses.  Il  affecte  de  dire  en  'grand  secret 
des  choses  insignifùtntes..  il  affecte  l'air  dis- 
trait. Il  affecte  de  grands  airs.  C'est  une  chose 
dont  il  affecte  de  ne  point  parler. 

Il  signifie  quelquefois ,  Rechercher  une 
chose  avec  ambition,  y  aspirer,  s'y  por- 
ter >av6c  ardeur^  mais  il  ne  se  dit  guère  que 
dans'  le  style  spiitenu,  en  parlant  Des- 
grandes dignités.  Affecter  le  poui>oir  supré" 
me.  Affecter  le  pmnier  rang,  les  premières 
places. 


f^ufection  pour  quelqu'un,  J^orter  de  l'affection 


appliquer  Une  chose  à  un  certain  usage.  Il 
ne  se  dil  guère  qu'en  parlant  Des  fonds  de 
terre,  des  héi^itages.,  des  rente».  Affecter  un 
fonds  de  terre  pour  l'entretien,  àl  l'entretien 
d'une  école,  Affecter  et  hypothéqueKJttte  terre 
au  payement  d'un  douaire.  Affecter  une  rente 
pour  te  /xiyement  (fune*  dette,  ' 

Affecter,  se  dit  figurément  Pour  expri- 
mer^ la  di^iposition  que  certaines  substau- 
ces  ont  à  prendre  certaines  figures.  /.«  sel 
marin  affecte  dans  sa  cristallisation  la  figure 
cubique, 

Appb'cteb,  est  aussi  un  tdrme  de  Méde- 
cine, qui  signifie,  Faire  une  impression  fâ- 
cheuse, rendra  malade,  //  est  à  craindre 
que  le  trop  long  usage  de  ce  i'etnède  n'affecte 
la  poitrine, 

Afffxtsr,  aignifie  aussi,  figurément, 
iTdUcher,  émouvoir,  faire  impression,  af- 
Afp\M£,    adjeclifT  si;i;nifie    figurémeat<.Éliger.  Cette  pièâ^  est  dans  les  régies,  mais' 


elle  n'affecte  point  ks  spectateurs.  jCet  évé- 
nement l'a  beaucoup  afjeçti,  ne  hissera  pas 
de  l  affecter. 
Il  s'emploie ,  dans  un  sens  an^iogu^,  avec 


ie  prpnQm.  personnel.  C'est  un  homme  qui 
s'affecte  aisément,  qui  ne  s'affecte  de  riek. 

Affecte,  ée.  participe.  Un  fonds  de  terre 
affecté  à  l'entretienrde,,.  Une  maison  affectée 
au  pfiyement  d' une  dette,.  C'est  une  place  qui 
lui  est  affectée.  Il  est  à  craindre  qu'il  ne  Sê 
forme  un- dépôt  dans  la  partie  affectée.  Il  a 
été  vivement  affecté  de  cette  nouvelle.  Je  suis' 
très-affecté  de  son  mauvais  piocédé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Qui  a  de' 
l'affectation,  où  il  y  a  de  raffectation.  Ce 
comédien  est  itffecté  ditns  son\jeu.  Cet  écri' 
vain  est  affecté  dans  son  style, . Langage  af* 
fecti.  Geste  affecté.  Humilité,  modestie  af- 
fectée. , 

.  AFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  inspire*  qui 
est  propre  à  inspirer  dé  l'affeciion.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  Des  diosea  de 
piété.  H  parle  des  choses  de  Dieu  d'une  mU" 
mère  très -affective.  Saint  Bernard  est  un  des 
Pères  de-  l'Eglise  les  plus  affectifs,  On^  a 
imprimé  des  livres  sous  le  titre  de  Théologie 
affective  é       ."\    ' 

.  AFFECTIOV.s.  f.  Sentiment  qui  faitju'oo 
aime,  qu'on  préfère  quelque  personne^  qu'on 
ite  plait  à  quelque  chose,  qu'on-  s'y  porte 
avec  ardeur.  Tendre  affection.  Affection  paier» 
iielle.  Affection  maternelle.  Sentiment  djiffec» 
don.  Témoignage  d'tifféction.  Faire  àné chose 
par  affection  pour  quelqu'un.  Atwr  de  l'aff 


à  quelqu'um  Mettre  son  affection  à  ttneper» 
sonne,  àunecfkose^  Ç est  le  cadet  qui  eetTob* 
jet  des  affectionsae  la  mère:  Il  najgnffectiort^ 
pour  rien.  Il  n'a  affection  à  rien,  ma  pris  la  . 
peinture -en  affection.  Il  a.  son  art  en  affeC" 
tiott.  Il  se  porte  à  cette  étude  par  affection. 
Il  s'y  liOre  avec  affection.  Il  en  parle  tCaffeC" 
tion.  Chaque  jour  on  se  détache  de  quelqu'une 
de  ses,  affections,  .-v^t    r  J^j.^    .^v     i. 

,\\  ie  dit,  dans  une  acception^générale, 
pour  désigner  Divers  mouvements  de  Tame. 
Les  affections  de  l'âme.  Affections  humâmes, 
na  tu  telles.  Toutes  ses  affections  sont  douces. 

Affections  déréglées..  ^^K-'^^^m^-^' 

Affection^  en  tekmes  de  Médeanie,  csl 
synonyme  de  Maladie.  Affection  nerveuse. 
Affection  hystérique,  'Affection  aigUe,  cArp' 


mque. 


Affecter  ,  signifie  en  outre ,  Destiner  et^     AFFECTIONNEE.  V;  a:  Ainier,  avoir  m 

l'affection  pour  quelqu'un  ou^paur  quel- 
que chose.  C'est  une  personne  aue  j  a ffeC" 
tionne.  C'est  un  genre  a  étude  quu  affectionne 

beaucoup,  yy^  ^  -^   t-    v^  ;      -     . 

Affectionner  quelque  etoM*  stgRitte  quel- 
quefois ,  4!y  intéresser  avcr  jitTection ,  avec 
chaleur.  dest-I'affai/x  dutuoudeqi^^'t^ee' 
tionne  le  plus,  ;*      i--j^   ; 

ApFEciTioirj»B|i1  esl  ^  iàln  profibniinal. 
Ainsi  on  dit,  S'^ffectianuerà  une  chose\  S'y 
attacher,  s'y  appliquer  avec  ailection..^^ . 

Affection »£,ÉE.  participe. 

C'est  aussi  un  ttfrnïe  de  civilité  employé 
quelquefois  dans  la  souscription  des  lettres, 

3u%  l'on  termine  par  certaines  formates 
'Usage,  lesquelles  varient  suivant  les  rela- 
tionp  de  la  pei^nne  qui  écrit  la  lettre  avec 
celle  à  qui  elle  l'adresse,  f^otre  trii-humhle 
et  très-ajfectiojtné  Serviteur,  Fotre  t^ectionni 
serviteur.  Fotre  affectiimné.  Votre  affectionni 
à  ik)us  sennr.  Votre  affection/^  à  v^s  rendre 
senice.  Ces  den^  dei^ni^es  fojrinuifa  ont 

Vieilli.,  .  -  '     '  '     •  /»■  ^^v':  ■  ■■  ^^■r.i^'-^/-^. 

AFFECTUEUSEMENt.  adv.   D*un«  màjr 
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nière  affectueuse. 
sèment, 

^ECTUEUX 

ou  qui  marque  bea 

hom/he  tiès-affect 

que  et  affectueux. 

cours  affectueux. 

'affectueuses.  Moui 

res  affectueuses. 

AFFÉRENT^ 

On, ne  l'emploie 

dans  cette  locutio 

La  part_  qui  revic 

dans  un  objet  ini 

.     AFFERÎMER.  v. 

.    propriétaire  vient 

'•  plusieurs  pays  f^  le 

}  perception  des  t'mj. 

Il  signifie  airsi>i 

ceux  qui-  ont  affè^, 

fait  leurs  affaires. 

Affermé,  ée.  y 

AFFERMIR,  v. 

Affermir  un^iura 

De  fopiat  qia^  affe 

II,  signifie  aussi 

tant  ce  qui  était  n 

chemins.  L'ésprit- 

Le  vin  affermit  lé 

dit  plus  souvent 

Il  signifie  figuré 
ré,  plus  difficile 
courtige.  Affermir  \ 
dans  une  résolution 
une  opinion,  dans  i 
affermir  le  sceptre 
Cefte  victoire  l  ajfei 
ffrmit'la  coiuonne  i 
affermir  encore  pli 
dans  votre  résolu  tic 
veront  d'affermir  sr 
de  TÉtdt.  AffermU 
la  tranquillité  publi 
dans  le  devoir,  AfJ 
lantés.  v* 

Il  s'emploie  ans 
sonnel,  au  propre 
.^'affermi nuit  bientô 
en  cuisant.  Sa  sa 
.temps.  S'affermir  c 
S'affermir  dans  u 
dessein'. 

Affremi,   lii.^a 

AFfKRMISSEMJ 

laquelle  une  chose 

chpsé  a  f ferm  ie".  L 

cives,  ir  n'est  guère 

Il  signifie  figurén 

un  état  qui  comm< 

«lui  est  déjà  salisfai 

fribuera  à  raffermis 

fermissement  de  l'Ét 

lu  religion,  du  ciêdi 

l'amour  des  peuples 

autorité. 

AFFIÊT^ ,  ÉE.  ad 
l^ion  daés  son  air, 
son  la'ngége.  Ce. jeu 
ses  mani^ts,  dttns  s 
pas  désagréfille,  si  el 
Il  se  dit  aussi  D< 
de  rafléclallon.  Min 
Manières  affétées.  Pi 
'    AFFÉTERIE,    s. 
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nièr«  affectueuse.  //  lui  parla  très-ajjectiKU-\^2it\tt  ou  (i*agîr.  ^  y  a  trop  ttttJ^eteriB  tlans 


sèment,  ^ 

^-^AFFECTCEUX  j  EU8E.  àâj.  Qui  montre 
ou  qui  marque  beaucoup.d*aneptioQ.  C  est  un 
homihe  très-afjectueux.  Un  orateur  pathéti- 
que et  ajfectueux.  Sentiments  affectueux.  Dis- 
cours affectueux.  Toutes  ses  paroles  étaient 
'ajfectueuses.  Sîouvements  aJJ'ectueux.  Mùniè- 
res  affectueuses. 

AFFÉRENT^  E5TE,  adj.  T.  de  Jurifpr. 
On. ne  l'emploie  guère  qu'au  féminin ,  et 
dans  celle  loculion,  Portion,  part  afférente^ 
La  part,  qui  revient  à  chacun  des  intéressés 
vdaus  un  objet  indivis  ou  dans  un  partage. 
.  AFFERMER,  v.  a.  Donner  à  ferme.  Ce 
proprietaii-e  vi&nt  d'affermer  sa  terre.  Dans 

■  plusieurs  pays  t,  k  gt^uvernement  ajferme  la 
.perception  des  impôts. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  à  ferme.  Tous 
ceux  qui' ont  ajfemié  çetté^  terre  y  ont  bien 
fait  leurs  affaires.       '  l        ,  #  '      . 

AppeRMÉ,  ÉBi  participe.    \     '  * 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  et  stable. 
Afferm'ur  un^iuraille .  Affermir  un  plancher. 
De  fopiatqim  affermit  les  dents. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  ferme  et  consis- 
tant ce  qui  était  mou.  Lfi  gelée  affermit  les 
chemins.  L 'ésprit-de*  vin  affermit  les  gencix 'es . 
Le  vin  affermit  lépoissoji.  Dans  ce  sens,  on 
dit  plus  souvent, /î</^(êrm/>.       '      -^   ^# 

Il  signifie  figurément,  Rendre  plus  assu- 
ré, plus  difficile  à  ébranler.  Affermir  le 
coumge.  Affermir  l'âme.  Ajfermir  quelqu'un 
dans  une  résolution,  dans  une  rJ-oyance,  dans 
une  opinion,  dans  la  foi.  Affermir  l'autorité, 
affermir  le  sceptre  dans  la  main  d'an  hii. 
Cette  victoire  l  affermit  sur  son  tmne ,  lui  af- 
fermit la  coiu'onne  sur  la  tête.  Cela  vous  doit 
affermir  encore  plus  dans  votre  sentiment, 
dans  votre  résolution.  Les  beaux  jours  achè- 
veront d'affermir  sa  santé,  Affermjr  le  repos 
de  VEtat.  Afferma'  le  crédit  public.  Affermir 
la  tranquillité  publique.  Affermir  les  peuples 

■  dans  le  devoir,  Ajfermir  les  volontés  c fiance- 
lantéS:  ^  _  _ 

Il  s'emploie*  aussi  avec  le  pronom  pei> 

sonnel ,  au  propre  et  au  figuré.  Les  cfiemins 

rs'afj'ermtnmt  bientôt.  Ce  poisson  s'est  f^'ermi 

en  cuisant.    Sa   santé    s'affermira  avec   le 


\- 


tout  ce  qu'elle  fait.  Les ^  afféteries  d'une  co 
quette,  d'une  précieuse.  L'afféterie  du  style. 

AFFETXUOSOu  T.  4e  Musique,  em- 
prunté de  Tita^ien^  dont  on  se  sert  pour 
avertir  qu'un  morceau  doit  âtre  rendu  avec 
une  eKpi*Qssion  tendre. 

AFFiCUE.  s.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou 
imprimée  que  l'on  appliq^he  contre  les  murs 
dans  les  rues*  dans  les  carrefours,  pour 
avertir  le  public  de  ^quelque  chose.  Une 
grande,  une  petite  afficfte.  Affiche  de  comédie» 
Les  affiches  de  spectacle,  AJficIie  pour  la  vente 
d'une  propriété,  d'unt,  maison.  Une  mutaille 
coui^ertCt  tapissée  d'af fie  fies, 

f^etites  Affiches,  Feuille 'périodicfue  dans 
laquelle  on  annonce  les  teri^s,  les  .maisons , 
les  meubles  à^ vendre,  les  appartements  à 
louer,  les  effets  perdus  ou  trouvés,  etc. 

AFFICHER.  V.  a.  Attacher^  appliquer  aux 
murs  un  placard  pour  avertir  le  public  de 
quel(|ue  chose.  AJJicfier^une  Jœ,  une  ordon- 
nance  de  pofict,  unç  vente  publique.  Afficher 
le  spectacle.  Le  tribunal  a  ordonné  que  son 
jugement  serait  affiché  à  cent  exemplaires. 

Non-seuiement  je  le  diraiy  mais  je  l'affi- 
cherai partout,  se  dit,  par  exagération ,  en 
parlant  D'une  chose  qu'on  voudrait  faire 
savoir  à  toul  le  monde.  -  . 

Fig. ,  Afficher  ^le  bel  esprit.  Se  donner 
pour  bel  esprit,  vouloir  passer  pour  bel 
esprit.  A Jficfier  l'irréligion,  Affecter  de  se 
montrer  irréligieux.  Etc.      i        ,    *  « 

Afficfier  sa  fiante i  Publier  soi-même  une 
action  déshonorante  qu'on  a  faite,  bu  avouer 
tout  haut  des  sentiments  abjects  et  mépri- 
sables. ■  .■;        ■,*:."  ' ':-.-^-/."'..   .  '  ':'.■"■< 

Afficfier  une  femme,  Rendre  public  le 
commerce  de  galanterie  qu'on  a.  ou  qu'on 
veut  passer  pour  avoir  avec  elle. 

Afpicheh,  s'emplofe  aussi  avec  :1e  pro- 
nom personn^.  S" afficfier  pour' bel  esprit, 
ptmr  savant,  etc.  Dans,  ce  sens,  il  ne  se 
prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  On  le  dit 
de  même  absolument.  (7/i  homme  sensé  ne 
s'ajjicfie  point.  Cette  femme  s'affiche ,  Elle 
met  le  public  d^ns  la  confidéuce«de- ses' dés- 
ordres. ^ 

Affiché  ,    i.R,  participe 


temps.  S'affermir  contre  les  coups  du  sort.        AFFICHEUR,  s.  m,  Celui  qiiT  affiche  des 


S'affermir  dans  une  résolution ,  dans  un 
desseiti.  ,    , 

AppRaurf ,  rs.  "participe. 

AFF;krMISSEHENT.  s.  m,  Action  par 
laquelle  une  chose  est  affermie;  État  d'unie 
chpsé  affermie*.  L  affermissement  d^s,  gen- 
cives. IVneM  ^uère  i,Mié  au  propre. 

Il  signifie  figurément,  Actioi^  d'améliorer 
un  état  qui  commence  à  être  satisfaisant» 
<iui  est  déjà  satisfaisant.  La  belle  sfuson  con- 
fribuem  à  raffermissement  de  sa  sdnté.  L'af- 
fermissement de  l'État,  du  trône,  des  lois,  de 
la  religion ,  du  cièdit  public.  C^  prince  dut  à 
l'amour  des  peupiejs  if^ffermissemeiU  de  son 
autorité.'         '  \  ■■■-"  -p        -    '      •  -       '     , 

ÀFFÉT^,ÉE.  adj.  Qui  est  plein  d'affec- 
ItiTiion  daés  son  air,  dans  ses  manières,  dans 
son  làngfge.  Ce  jeufte  homme  est  affèté  dans 
ses  mani^ts,  dans  ses  discours.  Elle  ne  scraii 
pas  désagréable,  si  elle  était  moins  affétée. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  marquefit 
de  rafléctarton.  MinéaJféJée.  Discours  aff été. 
Manières  ajfétées.  Paroles  affétéee.     ^    =   >^ 
'   AFFÉTERIE.  S.  f.  Manière  affétôe  de 


placards  dans  leâ  rues.  Affitfieur  de  la  co- 
médie: Payer  l'afficheur,  • 

AFFIDÉ,  JÉE.  adj.  À  qui  on  se  fie.  En- 
voyer un  fiomme  affidé.  il  ItCtfit  dire  par  une 
personne  affidée,%  N 

Il  .«'emploie  aussi  cpmrpe  substantif.  Jllui 
fit  diN-pàr  un  de  ses  ajfidés. 

AFFILER.  V.  a.  Aiguiser  le  tranchant 
émous^é  ou  ébréché.  d'un  instrument,  lui 
donner  le  fil.  Affiler  le  tra ne fumt  d'un  nuoir, 
d'un  couleau,  d'un  coutelas,  d'un,sabre. 

Affile,  ér.  participe. 

Fig.  et  fa  m..  Avoir  fa  langue  bien  affilée, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  parle  facilement 
et  beau<coup,  qui  a  du  babil.  Cette  femme 
a  la  lantrui  bien  affilée.  *      ' 

AFFIIJATiaN.  s.  f.  Association  à  une 
compagnie)^  à  une  corporation ,  à  une  com 
m  u  na  u  lé:  fly^wt  affiliation  eajtre  r  Académie 
française  et  celle  df  Marseille.  Il  y  a  affiliation 
entre  ces  deux  communautés  religieif^s,.e/i^'e 
plusieurs  loges  de  francs- maçons.         .       ~  • 

AFFILIER.  V.  a.  Adopter,  assbclèr  a  soi. 


mtinautési  de  certaines  sociétés»  L*Acadé* 
mie  française  s'était  affilié  quelques  acadé^ 
mies  de  proi'ince.  Affilier  plusieurs  sociétés  à 
une  société  centrale,      v 

Il  s'emploie  aussi  a^ec  le  pronom  persoi(i- 
nel.  S'affilier  à  une  congrégation,  à  une  so* 
fié  té. 

Apftmé,  il.  participe. 

Il  s'emploie  quelquiefois  suh^ntlYement. 
C^fte  corpf)ration  a  des  affiliés.  ^ 

AFFINAGE,  s.  m.  T.  d'ArU.  Action  par 
laquelle  on  débarrasse  certaines  choses^  no- 
tamment les  métaux  et  le  sucre,  de  matières 
étrangères  qui  s'y  trouvent  méléec»  t'affi- 
na ge  de  l'or.  Cet  or  est  déchu  de  tant  de 
grains  à  l'affinage.  L'affinage  du  sucre. 

AFFINER,  v.  a.  T.  4;Arts.  Purifier  par  un 
moyen  quelconque.  Affiqer  l'dr  et  l'argent. 
Affiner  du  fer,  de  i  {tain. 

Affiner  du  sucre.  Le  rendre  plus  pur, 
plus  fin. 

^^tffiner  le  Un,  le  chanvre  t  Le  rendre  plus 
fin,  plus  délié. 

Le  temps ,  la  cav^  affine  le  fromage.  Le 
temps,  lai  cave  lui  donne  un  goût  plus  tin > 
plus  relevé.  Cette  acception  vieillit.. 

Affiner,  s*êinpl<^e  avec  le  pronom  por^ 
sonnel.  L'or  s'^riffine  en  /jfis.'uint  à  la, coupelle. 
Ce  fromage is' affinera  avec  le  temps. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie ,  Devenir 
pins  fin ,  plus  délié.  L'esprit  s'affine  par  là 
conversation.  .  '        * 

Affiner  ,  signifie  aussi ,  User  de  ruse  eu- 
vers  queli)u'un  ,  le  tromper  par  quelque  ar- 
tifice. Ce  sens  a  vieilli.  .. 

AFPriiÉ,  ÉE.  pa.rlici|)e. 

AFFINERIE.  s.  f.  Lieu  ou  Ton  affine. 
Porter  le  fer  à  l'affinerie. 

AFFINEITR.  s.  m.  Celui  qui  affilie  l'or  et 
J'argent.  Maître  affineiii^  \  .^ 

AFFINITÉ,  s.  f  !  AUiaTOe ,  degré  de  proxî- 
mil-é  que  le  mariage  Jait  acquérir  a  un 
homme. avec  les  parents  de  sa  femme,  et  à 
une  femme  avec  ceuj^  de  son  mari.  Jl  a 
épousé  ma  sœur,  il  y  a  affinité  entre  lui  ei 
moi.  Les  divers  degrés  d'affinité,  ^.y-  w;:i::^:.\ 

Affinité  spirituelle,  dnWe  qui  sç  contracte, 
dans  la  cérémonie  du  baptême,  entre  le$ 
parrains  et  les  marraines,  et  les  personnes 
dont  ils  ont  tenu  les  enfants;  et  encore 
entre  les  parrains  et  les  uKirraines,  et  leurs 
filleuls  ou  filleules. 

Affinité,  se  dit  auSsî  de  LaT{1nforntité# 
de  la  convenance,  du  rapport  qui  est  entre 
diverses  choses.  Ces  H  eux  mots  ont  fjeaucoup 
d'affinité.  La  géométrie  et  la  physique  oiit^ 
une  grande  affinité.  Il  y  a  de  f'affimpê^entrt' 
la  jioésie  et  la  peinture.  Affinité  entie  les  eu» 
ractères.  L  affinité  des  airactère^.  * 

Ap?i.nit£,  se  dit  encore  de  La  liaison  qu« 
des  personnes  ont  ensemble,  à  raison  de 
quelques  rapports  entre  leurs  caractères  y 
leurs  gbAts,  leurs  opinions.  Il  y  avait  utù 
grande  affinité  entre  eux. 

Affinité,  en  iei*mes  de  Chimie,  signifi^^ 
La  tendance  que  les  parties  coostituantei 
d'une  substance ,  ou  de  substances  de  na* 
ture  différente,  ont  à  s'unir  ensemble. 

AFFINOIRmS.  m.  Instrument  au   travers 
duquel  on  fait  passiec  i«  Ua  ou  l^chanv 
pour  l'affiner. 


Il  ne-  se  dit  que  Des  corpoj^atijpns^  4j|#  f^^* 


^;-; 
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AFFI9DET.  S.  m.  Parure,  ajustement 

ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel ,  et  par  rail* 

lei:ief  m  j^lHHi  Des   petiû    ajustea^oli 
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<l'une  femme.  Jvec  tous  têts  ajjiqutts,  elle 
se  croit  jolie.  Il  est  familier.  ^ 

Apfiquet,  se  dit  encore  d*Un  detit  bâton 
creux  qui  sert  aux  femmes  qui  tricotent 
pour  soutenir  ^raiguîlle  sur  laquelle  elles 
prennent  la  maille  faite,  lorsqu'elles  veu- 
lent en  faire  une  nouvelle. 

AFFIKMATIF,  IVE.  adj.  Qui  affirme, 
qui  soutient  une  chose  pour  vraie.  Discours 
affirmatif.  Geste  ajfirmatif.  Air  ajfirmatif. 
Il  m'çn  u  parlé  d*une  manière  affirmative. 
C'est  un  homme  fort  ajjirmatif.  En  cela  il 
est  un  peu  trop  affirmatif.  Parler  d'un  ton 
affirmatif.  Il  a  le  ton  affirnwtif  \\  a  habi- 
tuellement un  ton  trop  affirmatif. 

En  Logique ,  Proposition  affirmative , 
Toute  proposition  par  laquelle  on  anirme 
une  cho&e.  * 

Affirmaiute ,  se  dit,  substantivement  et 
absolumen^.  de  Toute  proposition  par  la- 
quelle on  affirme.  Ils  sont  toujours  d'avis 
différents  ;  jamais  l'un  ne  nie  une  chose  que 
Vautre  ne  prenne  l'affirmative.  Sur  l'expédient 
qu'on  proposa,  les  uns  furent  pow^'^ffirma- 
tive,  les  autres  pour  la  négative:  Il  y  eut  tant  de 
voix  pour  rajfirmative.  Ceux  qui  soutenaient 
l'affirmative,     ^      "  ... 

AFFIRMATION,  s.  f.  Action  d'affirmer, 
proposition-  par  laquelle  on  assure  qu'une 
chose  est  vraie.  J'avais  iesoif  de  votre  affir' 
motion  pour  croire  ce  fait, 

A^FiRMATiuir ,  en  termes  de^  Logique , 
L'jex pression  par  laquelle  une  prpposition 
est  affirmative.  %' affirmation  est  opposée  à 
la  négation,       #;  ^ 

, Affirmatioit,  en  termes  ^e  Procédure, 
Aissurance  avec  serment  et  dans  les  formes 
juridiques.  Prendre  un  acte  d'affirmation. 
le  m'en  rapporte  à  votre  affirmation,  Affir- 
'  mation  de  compte.  Le  juge  a  pris  leur  affir- 
mation^ Le  greffe  des  affirmations, 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière aflirmativc.  Parler  affirmativement.  Il 
en  parle  aussi  affiniiativement  que  s'tfi^>ai( 
vu.  ,    ' 

AFFIRMER,  v.  a.  Assurer,  soutenir  qu'une 
cîiose  est  vraie.  Je  l'ai  vu,  je  vous  l'affirme. 
Ôsericz-vous  affirmer  cela  ?  '         % 

'  Il  se  «lit ,  en  i  ogique ,  D'une  proposition  , 
et  signifie  simplement,  Exprimer  qu'une 
chose  est.  Toute  proposition  affirme  ou  nie, 

Apfïrmf.r,  en  termes  de  Palais,  Jurer, 
asslirer  avec  serment. 

Affirmé»  ér.  participé. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux  corps 
coqtigus,  soit  verticaux,  soit  horizontaux , 
à  une  même  surface,  sans  saillie  de  l'un 
sur  l'autre.  Affleurer  les  battants  d'une  ar- 
moire. Affleurer  une  trappe  au  nix^eau  du  plan- 
chen 

Il  se  dit  .aussi  neutral^ment  De  ce  qui 
est  afïlenré.  Ces  pièces  de  dois  affleurent  bien. 

Affleuré,  ée.  participe.  / 

AFFLICTIF,  IVE.  acij.  Il  n'^st  guère 
usité  qu'au  féminin  et  dans  ces  locutions, 
Veine  àfflictive,  peine  afflittive  et  infamante, 
qui  appartiennent  à  la  Jurisprudence  cri- 
minelle. Les  peines  afflictivés  sont  Les  peines 
corporelles  et  physiques  qui  frappent  di- 
rectement la  personne  du  condamné;/^.; 
peines  infamantes  sont  Celles  qui  ont  un 
effet  moral,  qui  déshonorent  et  fiétrissent 
le  condamné  d'ans  ^opinion -publique.  Les 
travaux  forcés  sont  une  peine  afflictive  et  //>- 


^^ 
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fumante.  La  dégradation  civique  est  une  peine  proprem€*fit  Des  eaux  qui  se  rendent  ^dans 
infamante,  mais  non  af^ictive.  '  '         ... 

AFFLICTION.  8.  f.  Chagrin,  état  de  tris- 
tesse et  d'abattement  d'esprit  où  nous  jette 
un  événement  malheureux.  Grande,  extrême 
affliction.  Cela  lui  causa  une  affliction  mor- 
telle,  H  est  dans  l'affliction,  dans  l'affli^on 
la- plus  profonde.  Lés  consolations  indiscrètes^ 
ne  font  qu  'aig^Hes  grandes  afflictions. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  accidents,  des 
malheurs  mêmes  qui  sont  une  cause  d'af- 
fliction. Les  afflictioris  quii platt  à  Dieu  de 


nous  envoyer. 
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^  AFFLIGEANT,  ANl^.  adj.  Qui  aÛtige. 
Cela^  est  bien  affligeant.  Une  nouvelle!^  bien 
affligeante, 

.  AFFLIGER,  va.  Causer  de  l'affiiction. 
Son  malheur  mjafflige.  Cette  nquvelle  l'a  pro» 
fondement  affUgé,  .  ^ 

II' signifie  aussi  »  Mortifier  son  corps,  le 
faire  souffrir.  Affliger  son  cçrps  par  des  jeu" 
nés,  par  dés  macérations. 

Il  se  dit  encore  Des  calamités  qui  déso- 
lent, qui  dévastent,  qui  ruinent  un  pays. 
La  famine  affligeait  la  ville.  La  peste  affligeait 
le  royaume.  On  dii  à  peu  près  dans  ce  sens  : 
Dieu  a  voulu  affliger  son  peuple.  Job  fut  m fr 
fligé  en  son  corps  et  en  ses  biens." 
.  Affliger^  s'eni ploie  aussi  a v€c  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Sentir  du  dé- 
plaisir, de  la  peine,  se  faire  du  chagrin  de 
'quelque  chose.  Fous  vous  affligez  sans-sujet. 
Il  s'afflige  d'une  chose  dont  il  devrait  se  ré' 
jouir,    '  ' 

Aff£igb,  is.  participe. 

Il  se  dît  quelauefois,  en  plaisantant  et 

ar  antiphrase.  //  est  affligé  de  cent  mille 

Hvres  de  rente.  Elle  est  affligée  de  seize  ans. 

Il  se  dit  aussi  D'une  partie  du  corps  qui 
est  affectée  de  quelque  mal.  Appliquer  un 
remède,  une  fomentation  sur  la  p(trti&  affligée. 
t!e  sens  n'est  point  usité  crta^Médecine. 
.  Il  s'emploie  aussi  substantivement,  en  par- 
lant Des  personnes.  Consoler  les  affligés.  Il 
voulut  consoler  la  pauvre  affligée, 

AFFLUENCE.  s.  f.  Concours  et  chute 
d'eaux,  d'humeui'S,  etc.  L' àffluence  des  eaux 
qui  provenaient' de  la  fonte  des  neiges  fit  dé- 
border  la  ri^'ière,  V  àffluence  des  humeurs  vers 
une  partie  détermine  souvent  des  accidents 
grai'es,,  ^ 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grànde^bon- 
dancede  choses,  d'un  grand  concours  de 
monde.  Affluence  de  toutes  sortes  de.  biens. 
Grande  affluence  de  peuple ^on  simplement. 
Grande  affluence.  Cette  pièce  attire  une 
grande  affluence  de  spectateurs ,  une  grande 
affluence.  Il  y  a  cette  année  affluence  de 
marchandises-  à  la  foiire ,'  affluence  de  vaiS' 
seaux  dans  le  port, 

AFFLUENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
rivières  qui  se  jettent  dans  une  autre.  Le 
Rhin  et  les  rivières  affluentes. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  La  Seine  et  ses  affluents.  La  Marne 
est  un  des  affluents  de  la  Seine, 

AFFLUKHT,'8e  dit,  en  Médecine,  Des  hu- 
meurs qui  affluent ,  qui  se  portent  en  abon- 
dance vers  quelque  partie.  Sang  affluent,  La 
sérosité  1  la  salive  afflucnte* 

Il  se  dit,  en  Physique,  d'Un  fluide  qui 
se  porte  dans  ui^  sens  déterminé.  JLa  ma- 
tière affluente,  '       r  ; 

AFFLUER.  V.  n.  Couler  vers,  il  se  dit 


.  1. 


un  même  canal ,  et  dont  la  chute  a  lieu -dans 
un  même  «endroit.  Plusieurs  ruisseaux  et 
plusieurs  rivières  affluent  dans  la  Seine,  dans 
le  Rhône, 

Il  se  dit  aussi  Def  humeurs,'  dans  un  sens 
analogue.  Il  faut  empêcher  le  sang  d'affluer 
vers  telle  partie. 

Il  sîgni€e  figtirément.  Abonder,  arriver 
en  abondance.  Toutes  sortes  de  biens  affluent 
dans  cette  maison^  Les  vivres  affluaient  dans  .. 
le  camp.  •         - 

Il  signifie  encore  figurément,  Survenir  en 
grand  nombre.  Les  étrangers  affluent  à  Paris. 

AFFLUX,  s.  m.  (On  prononce  Afflua)  T. 
de  Médec.  Action  d'affluer,  concours  des 
liquides  v<>rs  une  partie.  L'afflux  du  san^. 
vers  la  tête,  '        .       =    *. 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre,  excessivement 
passionné.  11  n'est  guère  usité  que  dans  le. 
langage  familier  et  aupartici^e.  // est  affolé 
de  su  femme.  Il  est  affolé  de  sa  maison. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  , 
personnel.  S'affoler  de  quelauhin^  de  quel-- 
qàe  chose,  *  .    v^  v;V.      :     . 

AFFOLÉ,  ÉB.  participe. 

En  termes  de  Marine,  Aiguille  affolée,  ie 
dit  de  L'aiguille  'd'une  boussole  lorsqu'elle 
est  dérangée  &e  sa  direction  naturelle  vers  le 
nord,  soit  par  le  voisinage  du  fer,  ^oit  par 
un  orage  violent,  etc.  On  est  quelqutfois 
obligé  d'aimanter  de  nouveau  une  aiguille  af" 
fdéêT-^ 

AFFORAG^.  s.  m.  T.  dç  Féodalité.  Droit 

3ui  se  payait  à  un  seigneur  pour  ta  vente 
U'VHlVif    .'  '  ■   ■^•■■V 

AFPOUAGE.  s:  m.  T. -d'Eaux  et  Forêts. 
Droit  de  prendre  du  bois  dans  une  forêt 
pour  se  chauffer. 

AFFOURCHiB.  s.  f.  T.  de  MaHnië.  On  ne 
l'emploie  que  dans  ces  dénominations,  .<^/i« 
cre  d^affourche,  câble  d'affourche.  Ancre  ^ 
câble  qui  sei*vent  à  affourçher  un  bâtiment' 

AFFOURÇHER.  V.  a.  T,  de  Marine.  Dis- 
poser deux  ancres  en  les  jetant  à  la  mer  » 
de  manière  que  leurs  câbles  forment  une 
espèce  de  ifourche.  Affourçher  un  bâtiment. 

Il  s'emploie  ayssi  convme  verbe  prono- 
minal et  comme  verbe  neutre.  Vn  vaisseau 
qui  s'affourche  ou  qtn  affikirche,   - 

Ai^FouKCHÉ,  BB.  participe.  Faisseau  af 
fourché  sur  ses  ancres,  ou  simplement^  Fais* 
seau  affourché.  Nous  sommes  affou/rhés,^ 

Affourchb,  se  dit  aussi,,  familièrement , 
D'un  homme  qui  est  à  califourchon  sur 
quelque  chose,  sur,  quelque  béte  de  mon- 
ture.  Un  paysan  affourché  sur  son  âne, 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Rendre  libr^,  dé- 
clarer libre.  Affranchir  un  esclave. 

Il  signifie  aussi.  Décharger,  exempter. 
Affranchir  d'impôts.  Ils  s'étaient  fait  affyan^' 
chir  de  la-  taille.  Affranchir  une  ville  de  cer- 
tatnes  charges. 

Affranchir  une  lettre,  un  paquet,  En  payer 
le  port  au  buireau  d'où  on  les  fait  partir. . 

ApFR/iNCHiR,  signifie  figurément.  Tirer 
d'une  sujétion,  d'une  dépendance.  Le  ma- 
riage  affranchit  de  la  puissance  paternelle. 
Affranchir  un  'peuple  de  la  serviti^de,  de  la 
tyrannie,  de  la  domination  étrangère. 

Il  signifie  aussi ,  Délivrer  de  quelque  mal , 

de  quelque  peine.  La  mort  nous  affranchira 

des  misèies  de  ce  monde.  Fotrp présence  m,'af* 

frtmchlt  de  toute  crainte,  de  toute  inquiétude. 
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Il  s'emploie  s< 
sonnel.  //  s'est  a 
exerçait  sur  lu 
était,  Jl  s'est /tj 
toute  gène,  de  to 
chis  de  tous  les 

Efi  fermes  d< 
héritage.  Libère 
servitude,  de  qi 

Apfrahchi',  I 

li  est  aussi  su 

clave  à  qui  on  a 

dition  d'àffranch 

:  Acte,  affranchie 

AFFRANCHIS 
par  laquelle  on 
Qut  L'état  de  la 
franchissement  d 
de  l'affranchissen 
sèment' à  la  bon 
l'affranchissemen 

Il  signifie  auss 
d'un  impôt,  soit 
L  ' affranchisseme 
sèment  d'une  v 
ment,  ^    '        > 

Il  signifie  ql|e 

tyrannie^  cessati( 

.  L'affranchissemeï 

l'anniversaire  de  l 

.11  signifie  enc 
une    lettré ,   un 
-Jibre.   Affranchis, 
pour  l'affranchiss 
■;.     AFFRE.s.f.  (I 
extrême  frayeur, 
'pluriel,  el  dans 
.  de  la  mort, 

AFFRÉTEMES 
-Action  d'affréter, 
d'un  bâtiment. 

AFFRÉTER. v 
lUn  bâtiment  à  1 
p^rtle.^ Affréter  i 
neau,  par  mois  o 
diteiTanée*  on  d 

Apprbtb,  ék. 

AFFRÉTEUR. 
qui  prend  un  bâ 

AFFREUSEME 
épouvantablemen 
fl  criait  affreuse 
,laid, 

AFFRECX  y  El 
e't  propre  à  eau 
fi-of.  Un  spectacl 
freiue,  J^er  des  < 
sonne  affreuse, 

11  se  dit  souver 
est  affieux.  C'est 
une  affreuse  caloi 
lomnier  cet  homm 
Il  était  dans  une 

C'est  un  homnh 
lemçnt   D'un    ho 
mais  encQÉ^,  au 
dépravé,  jbapable 
res,  les  plus  vile 

AFFRMNDER. 
■  l'avez  affriandé  pi 
lui  a\*ez  faite. 
>  Il  signifie  aussi' 
d'agréable  au  goù 
les  oiseaux  avec'Cà, 
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Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, il  s'est  affranchi  du  despatisnte  qu'dn 
exerçait  sur  lui,  de  la  dépendance  où  il 
était.  Il  s'est  /tjfranchi  de  toute  crainte,  de 
toute  gène,  de  tout  devoir.  Ils  se  sontojfixin' 
chis  de  tous  les  préjugés.*' 

Efi  fermes  de  Féodalité,  Ajjranchir  un 
héritage,  hibévev.  un  héritage  de  quelque 
servitude,  de  quelque  charge.  -     -, 

Apprakchi',  ie.  participe. 
\  li  est  aussi  substantif,  et  signifîe ,  Un  es- 
clave à  qui  onr  a  donné  la  lib^té.  /w  con* 
dition  d'affranchi.  Les  ajfi'ànchis  d' Auguste^^ 
^  Acte,  affirinchie  de  Néfvn,, 

AFFRANCHISSEMENT.  8.  m.  L'action 
par  laquelle  on  affranchit  un  esclave,  ainsi 
que  L'état  de  la  personne  affranchie.  L'af- 
franchissement d'un  esclAi*e,.  Les  formalités 
de  l'affranchissement.  Il  devait  son  aff^ranchis- 
sèment  à  la  bonté  de  son  maître,  Tobtii^ 
l'affranchissement  de  ce  nègre.       s 

Il  signifie  aussi,  Exemption,  décharge  soit 
d'un  imp6t,  soit  de  quelque  droit  on^eux. 
L'affranchissement  d  une  terre.  L'affranchis- 
sement d'une  ville.  Lettres  d' affranchisse^ 
ment,  ^  ■■, 

Il  signifie  quelquefois, délivrance  de  la 
tj'rannic^  cessation  d*un  poti voir  oppressif. 
.  L'affranchissement  (fun  peuple.  Ile  célèbrent 
l'anniversaire  de  leur  affmnchissément,    , 

11  signifie  encore.  L'action  d'affranchir 
une  lettre ,  un  paquet.  Affranchissement 
■Jibre.  Affranchissement  forcé.  Payer  tant 
pour  l'affranchissement  d'une  lettre, 

AFFRE.  s.  f.  (  L'A  est  long.  )  Grande  peur, 
extrême  frayeur.  Il  n'est  guère  d'usag^  qu'au 
pluriel,  Si  dans  celte  locution,  Les  affres 
de  la  mort,  » 

AFFRETEMENT.  8.  m.  T.  cle  Marine. 
Action  d'affréter,  convention  poui*  le  louage 
d'un  bâtiment. 

AFFRÉTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Prendre 
Ain  bâtiment  à  louage,  en  totalité  ou  en 
partie.'./^^tfVtfr  un  navire  à  tant  par  ton- 
neau, par  mois  ou  par  voyage.  Dans  la  Mé; 
diterranée,  on  dit,  Noliser.       . 

Apprête,  ÉK.  partrcipe. 

AFFRÉTEUR.  S.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  prend  un  bâtiment  à  louage. 

AFFREUSEMENT,  adv.  Effroyablement, 
épouvantablemeht,  d'une  manière  affreuse. 
Il  criait  affreusement.  Il  est  affreusement 
laid:    .       .  '  t 

'  AFFREUX ,  EUSE.  adi.  Qui  cause  ou  qui 
e^t  P^r^pre  à  causer  de  la  frayeur,  de  l'ef- 
ïvat.  Un  spectacle^^affreifx.  Une  image  af- 
freuse, Jejter  des  tris  affreux,  C es t'u ne  per- 
sonne affreuse. 

Il  se  dit  souvent  au  sens  moral.  I^eur  sort 
est  affreux.  C'est  une  ingratitude  (Creuse, 
une  Affreuse  calomnié.  Il  est  affreux  de  ca- 
lomnier cet  homme,  Cest  une  chose  affreuse. 
Il  était  dans  une  affreuse  misère,  > 

C'est  un  homme  affi-eux,  se  dît,  non-scu- 
lemçnt  D'un  homme  extrêmement  laid, 
mais  encoAre,  au  figuré,  D'un  homme  fort 
dépravé ,  jcapable  des  actions  Jes.  plus  noi- 
res, les  plus  viles.       * 

AFFRIANDER.  v.  a.  Rendre  friand,  f^ocrj 
l'avez  aff'riandé  par  la  bonne  chère  que  vous 
liii  avez  faite.  '*       . 

Il  signifie  aussi;  Attirer  par  quelque  chose 
d'agréable  au  goût.  On  affrianae  les  poissons, 
les  oiseaux  avec\dc  l'appài.  '  ,[ 
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Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Attirer  par  quelque  chose  d'utile,  ou  plu- 
tôt d'agréable.  Le  gain  l'avait  ajfriandé. 
,  Appriandb,  se.  participe. 

AFFRIOLER.  V.  a.  Attirer  par  quelque 
chose  d'agréable  au  goût.  Vousl'ayezajfriolé 
par  votre  bonne  éhère. 

Il  signifie  figurément.  Attirer  py  quel- 
que chose  d'utile  ou  d'agréable. ^<rj  pré- 
sents l'ont  affriolée.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens.  "  "      ;  #        ,,  .     ^ 

Affriole,  ÉE.  pâi'ticîpe..  ^; 

AFFRONT,  s.  m.  Injure,  outrage,  soit  de 
parole,  soit  de  fait.  Cruel  affront.  Sanglant 
affront.  Sensible  affront.  Affront  p{tblie,'écla^ 
tant,  signalé.  On  lui  a  fait  un  affront.  Il  a 
reçu  un  grand  affront.  Endurer  if/i  affront. 
Vejiger  un  affront. 

."*  Essuyrr  un  a/front.  Recevoir  un  affront. 
Boire  un  affront,  avaler  un  affront,  dévorer 
un  affront.  Souffrir  patiemment  un  affront. 
Ne  pouvoir  digérer  un  affront.  Avoir  tou- 
jours sur  Te  cœur  un  affront  qu'on  a  reçu. 
//  ne  saurait  digérer  cet  auront.  ■    '  "' 

AFFROKTf  s^n i fie  aussi ,  Déshonneur, 
honte.  //  fait  affront  à  ses  parents.  Fous 
pouvez  repondre  haf'di ment  fie  lui,  il  est  hon- 
nête homme,  il  rie  vous  fera  point  d'u^front. 
Les  armes  de  ce.  prince  reçurent  un  affmnt 
devant  cette  place.  Si  i^dus  entreprenez  cette 
affaire,  l'affront  vous. en  demeurera,  vous  en 
restera,  ''     *■ 

.  Sfimémoiie  lui  .(i  fait 'uifajfront,  se  dît 
D'un  orateur,  d'urv acteur  à  qui  la  mémoire 
a  manqué  aii  milieu  de  soi)  discours,  de 
son  rôle;  v* 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  ^vec  har? 
dicsse,  avec  intrépidité.  Affronter  les  enne- 
mis jusque  dans  leur  camp,  '"'■.' 

Fig. ,  Affronter  lu  mort,  les  hasards^  les 
périls,  les  dangers,  etc.  S'exposer  hardi- 
ment à  la  mort,  aux  périls,  aux  dangers, 
eic.^'-  _  •  ^':    ■■.■.■■■••■ 

ÂFFHOHTER ,  Signifie  aussi ,  Tromper.  C'est 
un  coquin  qui  affronte  tout  le  mon  Je,  il  m'a 
vilainement  affronté.  Ce<  sens  vieil! iL 

Affronta,  ée.  participe.  Après  tant  de 
périls  affrontés.  Bien  des  gens,  affrontés  par 
ce  marchand,  se  plaignaient  de  lui. 

Affronte,  en  termes  de  Blason,  se  dît  De 
deux  animaux  qui  se  regardent,  beux  lions 
affrontés,   %  '  :' 

AFFRONTERIE.  S.  f.  Action  d'affronter. 
Il  e^t  peu  usité. 

AFFRONTEUR  ,  ËUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
affronte,  qui  trompe.  C'est  un  affronteuf, 
une  affronteuse.  Je  hais  les  (ffronteurs, 

AFFUBLF'MENT.  s.  m.  Voile,  habillement 
ce  qui  couvre  la  tête,  le  visage,  le  corps. 
Il  est  peu  usité. 
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AFFIÔT.  S.  m.  Machine  de  bois  ou  de  mé- 
tal servant  à  supporter  ou  à  transporter 
une  pièce  d'artillerie.  //  y  a  des  affûts  non 
mobiles,  des  affûts  roulants,  des  affûts  glis» 
santSy  Affût  de  canon.  Affût  de,  campagne. 
Affût  de  place.  Affût  de  batterie  de  côte. 
Mettre  une  pièce  de  canon  sur  son  affût. 

Awrtr,  en  ternies  de  Chasse,  L'endroit 
où  l'on  se  posté  pour  attendre  le  gibier 
à  la  sortie  du  bois  ou  a  la  rentrée.  Tirer  un 
lièvre  à  l'ajfût.  Attendre  un  'loup,  un  san» 
glier  à  l'affût.  Sortir  de  son  affût .  Choisir 
un  bon  affût. 

Prov.  et  fig. ,  Être  à  l'affût  dje  quelque 
chose,  ou  aVolumeut,  Être  à  l'affût.  Épier 
l'occasion  de  faire  quelque  chose,  être-aii* 
guet.  //  )•  a  longtemps  que  je  suis  à  l' affût 
de  cette  place,  que  je  suis  ici  à  l'affût.  Il  est 
toujours  a^U^fuLdes  nouvelles.  ,      ,  ^y># 

AFFÛTAGE,  s.  m.  Action  d'affûter  un 
canon.  On  donna  tant  pour*i affûtage.  Dai^s 
ce  sens,' il  n'est  plus  usité.     .  \^ 

Ap^^T^tiE,  en  termes  d'Arts  et  Méliei's, 
Action  d'aiguiser,   d'affûter  des  outils. 
,    Il  se  dit  aussi  d'Un  assortiment  de  tous, 
les  outils  nécessaires  à  un  ouv'ier. 

il  se  dit  encore  de  La  façon  que  le  cha- 
pelier donne  à  un  vieux  chapeaV. 

AFFÛTER.  V.  a.  Disposer  le  canon  pour^ 
tirer.  Affûter  un  canon.  Les  canoni  étaient 
affûtés  et.  toUt  prêts  à  tirer..  Dans  ^ce  sens, 
il  est  vieux;  on  dit  maintenant,  Mettre  une 
pièce- en  batterie.  "       ^  ^ 

Xffûteh',  en  térmeaf  d'Arts  et  Métiers, 
Aiguiser  un  outil  pour  le  rendre  plus  per- 
çant ou  plus  CQÙpant.  Affûter  ses  outils,, 
son  ciseau,  son  burin. 

Affûter  un  crayon.  En  refaire  la  pointe. 

Appèrp. ,  ÉE."  participe. 

AFFÛTIAU.  s.  m. Bagatelle;  brimborion  , 
affiquet.ll  est  populaire. 

:  AFi  . 


^FIN..  Conjonction  qui  sert  à  marquer 
La  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque  chose. 
Elle  reçoit  pour  complément  la  préposition 
de  axec  un  infinitif,  ou  que  as ^c  le -sub- 
jonciif.  Afin  de  pouvoir  dire  que  je  n'ai  rier^ 
à  ine  reprocher.  Afin  d'obtenir  cette  grâce.. 
Afin  (lue  vous  le  sachiez i  q^  vous  ne  /*/- 
gupriez  pas.  Ce  livre  est  toujours  sûr  le  bu- 
itau,  afin  qu'on  puisse  le  consulter.  J'ai^pris 
ce^livre  afin  de  le  consulter. 


l. 


AFFUBLER,  v.  a.  Couvrir,  envelopper  li^  Jitaires.  /Ign  des  janissaires. 


««  4f  «.«.-■,« 


^ 


tête,  le  visage,  le  corps  de  quelque/kabille- 
ment,  de  quelque  voile.  On  l'affubla  d'un 
long  crêpe,  d'une  longue  robe.  Il  est  fanulier. 

Il  s'eiirploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S'djjubler  d'un  manteau.  Elle  s  affubla 
d'une  longue  mante, 

^Affuble,  ée.  participe;  ^/i m<)fVie  tf/^^/e 
desonfroc^  ^L 

Comme  le  voilà  affublé;  il  est  hlaisammerit 
affublé.  Comme  le  voilà  vétu^  il  est  vêtu 
d'une  manière  bigarre ,  ridicule. 

Fig.  et  fa  m. ,  Étre^  affublé  de  ridicules, 
Être  couvert  de  ridicules-. 

.,   ..      .    ^    ...■•;■■•■ 
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AGA.  S.  m.  Titre  que  les  Turcs  donnent , 
en  général,  aux  commandants,  ou  chefs  mi* 


AGAÇANT,  ANTE;  adj.  Qui  agacé,  qui 
exciie.  Des  regards ,  des  propos  agaçants.  Des  " 
manières  agaçantes.  Une  fille  Agaçante, 

AGACE,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme  plus  ^ 
communément  Pie,  Quelques-uns  écrivent» 
Agasse, 

AGACEMENT,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ces  loculions  :  Agacement  des  dents t^ 
Sensation '  désagréable  due,  en  général,  à  . 
rimpi^ession  des  acides  sur  les  dents.  Aga-^ 
cément  des  nerfs.   Légère   irritation    dao»; 
tout  P.intérieur  du  corps. 
,  A&ACER*  v.  a.  Causer  aux  dents   unr 
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sprte  de  sensation  désagréable,  incommode, 
telle  qu'est  la  sensation  produite^  par  les 
fruits  verts  Bt  acides,  quand  un  les  mange. 
'  £n  ce  sens,' il  ne  se  dit  qu*avec'le  mot 
Dents.  />  verjus  agace  les  dents.  Cette  pomme 
verte  m'a  agacé  lej  dents,  . 

Il  signifie  fjgurément,  Picoter,  provoquer 
par  deb  paroles,  par  des  gestes.  //  l'agace 
-  toujours.  Si  vous  l'agacez ,  il  se^dchera.  Aga- 
cer un  enjant.  Agacer  un  chien. 

Agacer  les  nerfs ^  se  dit  T)e  cé.qtii  cause 
une  in^tation  légère  dan«  tout  Tintérieur 
du  corps.  (^  vent^  ce  bruit  agace  les  nerfs. 

Agaçeh,  signifîe  aussi  fij'urémenl'v  Afii- 
jner,  exciter  à  pr«iidie  part  à  H.  conversa- 
tion, à  y  mettre  une  certaine  vivacité.  // 
était  pensif  et  distrait;  o/i  l'a  agacé,, il  est 
dci'enu  fort  aimable. 

Il  se  dft  encore  figur^ment  D'une  femme 

3ui  cherche  à  plaire  -pai  des  regards-,  -par 
es  manières  attrayantes.  C'est  une  coquette 
qui  agace  tout  te  monde. 

Agacé,  ée.  participe.  Avoir  les  de nt^  aga- 
cées. Des  nerfs  agaces.  C'est  un  homm^  froid 
qui  n  a  d^sprit  que  quand  il  est  agacé, 
•  JiCt \i:.VM\¥^.  s,  f.  Terme  par  lequel  on 
exprime  Les  petites  choses  que  dit- ou  que 
fait  une  fennne,  et  les  petites  manières  dont 
elle ^  se  sert  pour  s'attirer  rallention  de 
quelqu'un  qui  ne  lui  déplaît  pas.  Il  parait 
qu'elle  a  qucMe  dessein  sur  lui,  elle  lui  fait 
des  agaceries  "jmtinuelles.  11  est  familier. 

A(iA5IK.  ayi.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  (dit  L^es  plantes  auxquelles  on 
ne  connaît  point  d'organes  sexuels,  telles 
que  les  champignons  et  les  algues.  Plantes 
agames, 

AtiAMI.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  cle 
l'Amérique  méridionale,  qui  appartient  à 
la  classe  des  Gallinacés.,  et  (jui  est  très-fa- 
cile à  apprivoiser.  Les  agamis  sont  aussi 
fidèlfs  à  .  tfur  maître  que.  les  chiens. 

AiiAPK.  s.  1.  Nom  des  repas  que  les 
premiers  chrétiens  Taisaient  en  commun 
dans  les  églises.  Les  agapes  des  anciens  chré- 
tiens. ,  • 

AGAPETES.  s.  f.  pi.  Nom  qn*on  donnait, 
dans  la  primitive  Église,  à  des  tilles  (pi i  vi- 
vaient en  communauté  sans  faire  de  vœux. 

AGAKlr..  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
C^anipigiioiis  qui  compi'eiuLun  gi^aiid  noni- 
bre  if'espèces,  dont  le  raractère  principal 
est  d  avoir  le  dessons  du  chapeau  garni  de 
lames.  Plusieurs  espèces  d'agarics  sont  co- 
mestibles, d'autres  au  contraire  sont  très- 
nuisibles.  Les  champignons  dr  couche,  les 
oronges,  les  mousserons,  sont  des  agarics^ 
On  nomme  ahnsivement  Ai^aric  de  chêne,- 
Uneespèi-e  de  holet  très-coriace^  qui  croit 
sur  It's  vieilles  souches,  et  dont  on  fait 
'l'amadou. 
.    AiiASSE,  s.  f.  Forez  Ag.kch.'  ^  \. 

AGATE,  s.  f.  Pierre  fort  dure*qui^rpnd 
.pariaitement  le  poli,  donne  des  étincelles 
lorsqu'on  la  tVtppe  avec  de  l'acier,  et  variej 
pour  les  couleurs,  les  veines  et  les  accidents 
qui  s'y  trouvent.  Agate  d'CfWtt.  Agate 
orientale.  Agate^myje.  Agate-commune.  Agate 
de  Bohême.  U:ie  belle  agrtte.  Fase  ff agate. 
Cachet  d'agate.  Agate  hen  grrtfée,  /égaie  très- 
curieuse.  Une  tête  d'Alexandre  d'agate,  Une^ 
t^te  de  César  .Kitr  une  agate. 

Agates  arborisées  ou  herbtirisêes ,  Celles 
dans  lesquelles  on  remarque  des  accidents 
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semblables  à  des  arbrisseaM^»  des  biiiisons, 
ou  des  rameaux.  -^ 

Agatb,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'ou- 
vrages d'agate  représentant  (|uelque  chose, 
que  ce  soit.  Les  agates  du  rpi.  Un  beau  ca- 
binet d'agate^.  La  plus  belle  agate  Con/iue  est 
dans  le  cfd>inet  du  roi  :  elh  représente  l'apo- 
théose d'Auguste,  et  sa  hauteur  est  de  "près 
d'un  pied,      ,  .  -      '     '         .  ' 

;  Une  agate  d'Alexandre,  une  agate  d'Au- 
guste, etc..  Une  représentation  de  la  tété 
d'Alexandre,  de  la  tête  d'Auguste  en  agate. 

Agate,  se  dit  encore  d'Un  instrument 
dans  lequel  est  enchâssée  une  agate,  et  qui 
sert  à  brunir  l'or,  -v    J;  /;       .  >  -f     .  •> 

AGAVE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Bel  arbre  de 
la  famille  des  Ananas,  qui  est  originaire 
d'Amériqiïe,  et  q<ie  l'on  cultive  depuis  long- 
temps en  Europe:  ses  feuilles  contiennent 
un  ni  dont  on  fait  des  cordés  et  de  la  grosse 
toile.  £n  Suisse,  l'agave  sert  àforhier  des 
haies  impéitétrables,    -  -*      ,  '   ?^ 
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Age.  s.  m.  La  durée  ordinaire  de  la  vie. 
h! âge  de  i  homme  ne  passe  pas  communéoient 
quatre-vingts  ans.  L'âge  des  chevaux  n'est 
guère  que  de  trente  fins. 

jjge  d' homme r  L*àge  viril.  Quand  cet  en- 
fant ser'a  parvenu  à  l'âge  d'hoijime.  11  signi- 
fie également,  La  durée  commune  de  la  vie 
de  l'homme.  Il  n'a  pas  vécu  âge  d'homme. 
Les  anciens  Ont  dit  que  la  corneille  vit  trois 
âges  d'homme. 

Âge,  se  dit  aussi  de  Tous  les  différents 
degrés  de  la, vie  de  l'homme.  Bas  âge.^ge 
tendre.  Jeune  âge.  /fge  de  raison,  jlgt  de  dis- 
crétion. Age  nubile.  Af>e  mur.  Âge  viril.  ^  Age 
avancé.  Long  âge.  Grand  âge.  j^ge  caduc. 
Âge  décrépit.  A  la  fleur  de  l'âge:  Sur  le  dé- 
clin, sur  le  penchant,  sur  le  refoqr  de  l  âge. 
Avoir  atteint  un  certain  uge^  certain  âge. 
Une  femme  hors  d'âge  d'avoir  des  enfants,  ht 
vigueur  de  l'âge^La  caducité  de  l'âge.  Chaque 
âge  a  ses  plaisirs.  . 

Chemises,  souliers  du  premier  âgé.  Che- 
mises, souliers  qu'on  donne  aux  petits  en- 
lants.    •.  ■    ,    ..  •  .-'.  •'■  '  '•'_•%-'   -, 

Le  bel  âge,  l'âge  des  plaisirs,  I^a  jeunesse'. 

C'est  un  bel  âge,  se  dît  (juelqnefois  D'un 
âge  très -a  van  ce;  et.  C'est  le  bel  âge  pour 
faire  telle  chose,  se  dit  De  l'âge  qui  est  pro- 
pre,  qui  convient  à  cette  chose.  ,         *■ 

>/ge  critique.  Age  où  les  femmes  cessent 
connu unément  d'avoir  leurs  règles. 

Etre  d'âge  à.  Avoir  un  âge  (p^i  permet 
dé.  //  est  d'âge  à  juger  ce  qui'  lui  convient. 
Cft  enfant  est  d'âge  à  comprendre  ce  qu'on 
lui  dit.  Je  ne  suis  plus  d'âge  à  profiter  aè  ces 
conseils.  Elle  est  d'âge  encore  à  se  remarier. 
.  Agr,  signifie  souvent,  Le  temps  qu'il  y  a 
qu'on  est  en  vie.  //  est  de  mon  âge.  jMous 
sttm  mes  du  même  âge ,  de  même  âge.  Quel  âge 
avez- vous?  A  fâge  de  trente  ans.         * 

Il  rie  panât  pas  son  âge.  Il  ne  parait  pas 
avoir  l'âge  qu'il  a  en  'efCel;  et,  S<t  figure 
n  a  point  dâge.  Elle  n'indique  point  l'âge 
qu'il  a.    .  >  ... 

Agb,  se  dit  particulièrement  de  L'âge 
requis  par  les  lois,' pour  certains  actes, 
pour  certaines  fonctions  d^  la  société  civile. 
Aiu^i  on  dit  D'une  iille  qui  n'est  pas  nu- 


bile. Elle  ne  peut  pas  se  marier,  parce  qu'èik 
n'est  pas  en  âge;  et  D'un  jeune  homme  qui 
ne  peut  disposer  de  son  bien,  parce  qu'il 
n'est  pas  majeur,  //  n'est  pas  en  âge,  d  n'a 
^as  encore  l'âge ,  il  n'a  pas  atteint  l'âge. 

Lettres  de  Iténéfice  d'âge,  de  dispense  d'dge^ 
Lettres  par  ies<|uelles  le  prince  accordaii  à 
quelqu'un  le  privilège  de  -posséder  et 
d'exercer  un^  cnarge,  avant  rà|;e  prescrit 
par  les  lois.      >     '  /  /  ^  >;ta  ;  S  f- 

Pré.vdent  d'âge,  Ce\\n  qui,  au  moment 
où  une  assemblée  se  forme,  la  préside  parce 
qu'il  est  le  plus  âgé.  U      -*  •    '■^.-;^tr 

Age,  signifie  aussi,  Avancement  dans  la 
vie ,  progrès  de  la  vie.  On  se  corrige  a^èc 
l'âge.  La  raison  vient  avec  l'âge.  L'âge  a 
calmé  ses  passioi^s^  /r-:  «L»^  ^  -  ,     .       -  : 

,  Il  signifie  également,  Vieillesse,  âge  fort 
avancé.  C'est  un  homme  d'âge.  Être  sur  l'âge. 
Le  poidsfde  l'âge.  L'âge  rtilentii  ses  pas, 
^  Être  d'un  certain  âge.  N'être  plus  jeune; 
et,  Etre  entre  deux  âges,  N'être  ni  jeune 
ni  >ieux.5*,;-      if  ■  ^ / 

Â&B,  danis.la  signiGcation  Du<  temps  et 
du  ^ours  de  la  vie,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  animaux.  Quel  âge  a  ce  chien?  Quel  c^ 
a  ce  cheval? .  .  .  -       • 

Ce  cheval  est  hors  d'âge,  H  n'a  plus  les 
marques  par  lesquelles  on  connaît  I  âge  des 
chevaux.  Ce  cheval  est  de  bon  âge.  Il  est  dans 
sa,  force,  il  n'est  ni  trop  jeune  ni  trop  vieux. 

P^)v.,  fig.  et  bass. ,  L'âge  n'est  fait  que 
pour  les  chevaux,  l\  y  a;de  l'indiscrétion  à 
parter  d'à^e  devant  des  personnes  qui  tile 
sont  plus  jeunes.  Cefà  signifie  en<'ore,  Peu 
importe  l'âge  qu'on  a,  pourvu  qu'on  jouisse 
d'une  bonne  santé.        .•  .  ' 

'Age  ^  se  dit  également  Des  années  d'un 
arbre,  d^une  plante,  de  l'espace  de  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  qu'un'  bois  a  été 
coupé.  On  conniitt  l'âge  d'un  arbre  au  nom- 
bre des  cercles  cwicentr/qi^s  que  présente  sa 
.fige  coupée  ti:(fj(^sve)jsalem€nt.  Quel  ejit  l'âge 
de  ce  bois  \  de  ce  ta  il  fis  ?     ,       * 

EnAstron.,  L'âge  dr  la  lune.  Le  temps 
qiif  s'est  écoulé  depuis  que  la  lune  est  re* 
nouvdée.  Par  l'épacte  on  coni^t  l'âge  de  la 
lune.        ■.■■  '    '  '..•'.  .''-.;.  V '•  ■■V-^'-V!;'f*«^^.:^-^- ■^: 

.Age,  se  dit  aussi  Dû  temps  auquel  les 
choses  dont  on  parle,  sSopt  ou  ont  été^t, 
en  ce  sens,*  il  ne  s'emploie  qu'avec  un  ad* 
jeclif  possessif.  Les  mervedles  de  notre  dgti. 
Il  fut  l'ornement  de  son  âge, 

AoB,  en  termes  de  Chmnologte,  signifié, 
Un  certain  nombre  de  siècl^.  La  durée  du 
monde  est  divisée  en  plusieurs  âges.  Le  pre» 
mier  âge  du  monde  est  depuis  la  création  juS" 
qu'au  déluge;  et  le  .second,  dr/mis  Je  déluge 
jusqu'à  la  i*t*cation  d'Abrakatn.  Les  différents 
âges  de  la /nonarchie.  ",.-,'■ 

L'âge  du  monde,  1  a  durée  du  momie,  le 
temps  qui  s'est  écoulé;depuis  que  le  monde 
est  créé.  Le  déluge  arriva  en  telle  année  d$ 
l'âge  du  monde,  • 

Suivant  le»  poètes,,  iej  quatre  âges  du 
monde ^  Quatre  différents  espa(*es  de  temps, 
dont  le  premier  est  appelé  L'^âge  d'or,  le 
àecorid  L'âge  d'argent ,  le  trniKième  L'âfçt 
d'airain,  et  le  quatrième  L'âge  de  fer;  pour 
exprimer  L'etal  de  bonheur  ou  de  misère, 
d'innocence  ou  de  dépravation/dans  lequel 
(Ml  suppose  que  les  hommes  ont  vécu  pen« 
dani^ces  diflerents  âges. 

Fig.,  L'âge  dor.  Un  temps b'eureux;  et» 
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Mt*dg€  de  fifr.  Un  temps  dur,  un  temps  de  1 
iiperre,  de  calamités,  de  crimes.  ,^ 

MoYen  âge.  Le  temps  qui  s*esl  écoulé  de- 
puis la  chute  de  rempii&Lromain ,  en  475, 
iusqu  à  la  prise  de  Constautinople  par  Ma- 
lometîl,  en   1453.  Les  nuteurs\  T histoire 
'  du  moyen  âge.       '  4»  > 

D*AoR  EJi  iGB.  loc.  adv.  Successivement, 
de  siècle  en  siècle,  de  génération  en  géné- 
ration. Ces  faits  nous  ont  été  transmis  d'âge 
^en  âge.  Son  nom  ira  d'âge  eu  âge  à  la  der» 
nière  fMstérité, 

Age,  lÉE.  a4j-  Qui  a  un  certain  âge^  un 
certain  nombre  d'années.  Un  homme  âgé  de 
trente  ans.  Une  fille  âgée  de  vingt  ans.  Il 
^' est  pas  si  âgé  que  vous.  Elle  est  plus  âgée 
que  lui.  C'est  un  homme  fort  âgé.      » 

Agé,,  employé  absolument,  signifie,  Qui 
a  beaucoup  d'âge.  Il  y  a  longtemps  que  je 
le  connais,  il  est  âgé.  Cest  une  femme  déjà 

âgée.  ■'."■■■':■  '  -:''■  •       .'*■  ■  *  '■ 

AGENCE,  s.  f.  Emploi,  charge  d'agent  ; 
Administration  dirigée  par  un  pu  plusieurs 
agents.  //  «l'a/f  été  non^mé  à  tagence  du 
clergé.  Durant  le  temps,  de  son  agence,  ou 
Durant  son  agence.  Èftreau  de  l'age/œe  du 
trésor  public,  jégenix  générale. 

AGENCEMENT,  s.  m.  Action  d'agencer  ; 
État  de'  ce  qui  est  agencé.  L'agencement 
fait  ikd(jir  les  petites  choses.  L'agencement  des 
os  est  une  chose  admirable.  Lés  agenceiitents 
de  ce  c(tbinet,  de  cette  chambre,  de  cetappar-- 
.  tejnent  sont  bten  entendus.  11  est  familier. 

Il  signiffé  particuKèrement ,  en  Peinture , 
L'arrangemeot  et  la  combinaison  des  grou- 
pes dans  une  composition,  des  figures  d'un 
même  groype,.  pu  des  parties  d'une  même 
figure;  l'ajustement  des  draperies,  la  dis- 
position des  «ccessoij;€tf*,  et  en  général  de 
tous  les  objets,  qui  entrent  dans  la  «compo- 
sition. 

Il  se  dir,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  certains  ornements  d'arcliitccture. 
Foyez  Agkxcer.'  * 

AGENCER.  V.  a.  Ajuster,  accommoder, 
joindre,  disposer  convenablement  plusieurs 
choses  on  les  parties  d'une  même  chose,  // 
s'entend  (ï  a gencemde  petites  choses.  Il  axfait 
assez  lùen  (tgencé,  assez  mai  agetwé  tout  cela. 
Cet  (utieur  (tgence  mal  ses  phrases*  Ge  tMUis 
est  familier.  < 

Il  signifie  quelquefois.  Parer,  orner. 
Agencer  Ui  mariée.  Fous  avei  bien  agencé 
v^itre  cabinet.  Ce  sens  vieillit,  >  ^ 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture,  Arranger  et  conibiuer  leS  groupes 
d'une 'Composition,  Ufs  figures  d'un  même 
groupe,  ou  les  [wrrtïes  d'uuè  même  figure; 
ajusteriez  draperies,  disposer  les  accessoi- 
res, et  en  général  tous  les  objets  qui  entrent 
■dans  la  composition. 
^  Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par^ 
lant  Des  ornements  d'arehtlectrre  emprun- 
tés aux  plantes  et  ù  d'autres  objets,  sur- 
tout lorsque  leur  disposition  offre  quelque 
chose  d^inusité.  -  •^' 

Agehcs,  br.  participe.  Cela  n'est  pas  bien 
agencé.,  .Ces  figures  sont  m(d  agencées. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement.  Des  per- 
sonnes; et  signifie.  Ajusté,  paré.  Comme  il 
est  agencé,!  Fous  êtes  bien^  m(d  agencé. 

AGENDA,  s.  m.  (  GÉN  se  ,  prononce 
Xîomine  la  première  syllabe  de  Geindre.  ) 
Mot, emprunté  du  latin,  qui  désigne  Un  pe- 
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tit  livret  destiné  pour  V  écrire,  les  choses 
qu'on  se  propose  de  faire.  Acheter  unagenda. 
Un  agenda  garni  d'or,  relié  élégamment.  Mettez 
cela ,  écrivez  cela  sur  votre  agenda. 

AGENOUILLER  (8*).  v.  pon.  Se  mettre 
à  genoux.  St' agenouiller  à  l  église.  Elle  s'est 
agenouillée  devant  l'autel.  Les  chameaux  et 
les  éléphants  s'agenouillent.  Avec  ellipse  du 
pronom ,  On  fit  agenouUler  tout  le  monde. 

AourotiiLLÉ ,  ÉB.  participe.  Qui  est  à  f^e- 
noux.  Il  était  agenouillé. 

AGENOUIl^LOlil.  s.  m.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on'è'ag^ouiUe,  L'agenouUloir 
d'un  prie- Dieu.  -^  ^r^    ^        .\ 

^'  AGENT,  s.  m.  Teiioe  dont  on  se  sert,  en 
Ptlilosopbie,  pour  exprimer  T<^t  ce  qui 
agit ,  tout  ce  qui  opère.  Agent  naturel.  Agent 
surtifiturel.  Le  feu  est  h  plus  puissant  de  tous 
les  agents  naturels.  Agent  chimique. 

Il  s'emploie  au^i  par  opposition  à'Patient. 
Ainsi  on  dit,  L'dgent  et  te  patient ,  La  cause 
qui  opère,  et  le  iiijet  sur^  lequel  elle  .opère. 

Agbiit,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait,  les 


agglomération  d'hommes  sur  un  territoire  peu  '  ■ 

étendu.  ■,.     \  '    ^ 

AGGLOMÉRER.  V.  a.  Assembler,  réunir,  - 

entasser.   La  richesse  du  sol  aggloméra  les 
hommes  dans  cette  Contrée.  "  '  •  ' 

Il  s'emploie  surtout  avec  le  pronom  per-     ' 
sonnel.\^e^  ..sy/^/m  se  sont  agglomérés  de  mU"    ''    '      • .  •' 
nière  à  former  des  masses  solides.  *      r 

A^Gi^oMÉRB ,  ÉE.  participe.  Une populor 
tiori  agglomérée. 

AGGLUTINANT  j  ANTE.  adj.  T.  de  Mé- .  '  '  -• 
dec.  Use  dit  ,Des  remèdes  que  l'on,  a  crus 
propres  à  recoller  Ils  parties  divisées,  aies    '  '  \- 
agglutiner.  Remède,  topujue  agglutinant.  .; 

11  est*  aussi  subslan^*.,  La  guimauvje^est   •  *  •   ^■. 
un  agglutinant,  i        ^^ .  \l       j  'v 

AGGLUTINATIF,   IVE,  adj.  T.  de  Mé-  I 

dêc.Ii  se  dit  Des  emplâtres,  t\w\  s'attachent     •*> 
ïortementk  ÏÀ  i^e-du.' Emplçitre  tigglutijiatif. 
Bandelettes  agglutînatives.  ^  'l^^  ...  '•"    •.  '        i 

AGGLUXJNATION.\;s.  f.  f.   de    Médec.  . 
Action  d'agjglutiner,  de  s'agglutiner.  •    ^  ;    '  •    '* 

AGGLUTINKR.n,  a.  T.   de   Méd,ec.  Re- 
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affaires  d*autrui,  qui  est  chargé  d'une  fonc-  coller,. rejoindre  les  parties  du  corps  divi - 
tion,  d'une  mission ^oit  par  up  gouverne- "*sées  par  quelque  accidcîu.  Oii  .l'emploiç 
men^  où  par  une  administration,  soix  par  un. 
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OU  plusieurs  particuliers.  Ce  ministre  sut  ani- 
mer d'un  même  esprit  tous  les  agents  du  gou-' 
yernemeht.  Agents  politique^w  diplomatiques^ 
Agents  commerciaux.  Agents  forestiers.  Les 
agents  de  l'adhiimstra'tiùndes  domaines.  Agent 
comptable.  A^nts  de  police.  Agent  secret'. 
Ces  hommes  si  riches  sont  soui>ent  tivmpés, 
volés  par  leurs  agents)  Pour  faire  prospérer 
cette  entreprise,  choisissez  des  agents  labih- 
rieux,  intelligents ,  intègres,  f^ous  aurez  dans 
cette  femme  un  très-bon  agent.  Agent  d'intri- 
gues. Il  postula  vivement  cette  place,  et  il  a 
des  agents  très-actifs.  Lorsque  ce  mot  est 
pris  en-mauyaise  part,  on^iui  donne  quel- 
quefois un* féminin.  Elle  est  leur  agente.  Je 
découvris  que,  dans  cette  intrigue,  elle  était 
let  principale  agente.  ,   ,    . 

Agents  du  clergé,  se  disait  -autrefois  de 
Deux  ecclésiastiques  du  second  ordre  choi- 
sis, pour  avoir  soin  des  affaires  du  clergé, 
par  les  deux  provinces  ecclésiastiques  qui 
étaient- en  droit  de  les  nommer.  X<?^  deux 
agents  du  clergé.  Le  dergéfut.  averti  pur  nés 

agents.  .^  ,^.     \ 

Agent  de  change.  Celui  qui  est  dûment 
autorisé  à  s'entremettre  entre  Les  négociants 
et  banquii^rs,  pour  lisicililer /fë'  commerce, 
de  l'argent  et  des  lettras  de  change,'  et 
par  Tiniermédiaire  duquel  doit  s'opéier  la 
négociation  des  etlèts,  |>ublic5.  Une  charge 
d'agent  de  change.  Symlic  des  agents'  de 
change.  -Carnet  d'agent  de  change. 

Agent  d (ijjaires ,  Celui  qui  se  charge, 
moyennant  une  rétiûbution,  de  dirigerai 
de  suivre  les  affaires  d'âilérêt  des  particu- 
liers qui  veulent,  les  lui  confier.  Xe  bureaU' 
d'un  agent  d'afj aires.  .  -        '   , 

Les  agents  d'une  jailU te, "l^^i  gérants  pro- 
visoires d'une  faillite,  qui  Padministrent 
pendant  quinze  jours,  et  quelquefois  jus^ 
qu'à  la  nomiualiuo  des  syndics  provisoires. 


surtout  avec,  le  pronom  pcrsouneL  S'agglu- 
tiner.J,    ;  .-  :  .\    ■ .      .    /  ...    ■  >      \  ,';.■    .' 

AGGtt.UTiKé-,  ,ÉE.  participe.  '  '  ' 

AGGltAVANT,    ANTE.    adj,    Qiii    rend- 
plus^rave,  plus  grief.  Il   n'est  guère  u^té* 
-quTen  termes  dé'Disoit  criminel  et  dans  cette 
locution.  Circonstance  aggriwante. 

AGGHAVATION.s.f.  Il  nes'emploi'^equ'en 
termes  de-Droit  criminel  eX  dans  cette  iocu-  "' 
iioa,  AggraVMion  de  peine,  Augmentation  . 
de  peine,  ce  qu'on  ajoute  à  un  châtiment 
pour  le  cendre  plus  rigoureux.    .  \. 

AGGRAVE.  s<.  f:  Lji  seconde  fulmination 
solennelle    d'im     monitoire   à    chandelles    * 
éteintes,  après  trois  publications  du  mémé\ 
moniloire,  pour  avon  révélation  de  quel- 
que cas,  avec  menace, de  fulniiner  les  der- 
inêres  censures.de    l'Église  >ur  ceux  qui^ 
sachant  quelque  chose,  né  voudraient  rien^' 
révéler.  Faire  fulminer  une  acgnwe. 

AGGRAVER,   v.  a.   Reiulre   plus   giravé, 
plus  grief.  Les   circonstances   aggravent   l^ 
crime,    le  péché t    la  Jaute.    Cela    aggrav'h' 
votre   tort,     f^os  repntches  aggravent    mon 
malheur,  fous  ne  da^ez  pas  aggrjui'er  làpeine  *' 
prononcée  par  tu  loi.  "^     ,  •  ; 

Il  s'emploie  aussh  avec  le  pronom  per- * 
sotmel,  et  signifie,  Devenir  plus  grave.  Le 
mal  s'aggé'm>e Me  jiHir  en' jnur^  .   • 

Aggkavb,    BF..  partiripc.  -         '    ^ 

^P  AGGUÉGAT,  AGGILÉGATION  ,  AGGRE- 
GER.  ï^oyezA/miiEGM:,  AGa^GATiuit^  Agab* 
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AGGLOmiÊRATION.  s.  f.  Action  d'agglo- 
mérer; État  de  ce  qui  est  aggloméré.  L^ag- 
glomération  des  neiges,  des  sables.  Une  grande 
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Gll.^|dj  vdes  deux'grnrej».  Léger  et  dis* 
,  qui^Knes grande  facilité  à  agii*,  à  se 
mouvoir.  Un  homme  extrêmement  agile.  Le 
tigre,  le  singe,  le  chut,  sont  djs s  animaux 
fort  agiles. 

AGILEkENT.  adv.  Avec  agilité,  //won/tf 
à  cheval^  voltige  fort  agilement.  Sauter  agi- 
lement. '.'■.. 

AGILITÉ,  s.  f.  Légèreté,  grande  facilite^ 
à  se.  movkMolr.  Suuter  avec  agdété.  "" 

AGIO.  s.  m.  T.  de  Change  et  de  Banque. 
Bénéfice  qui  résulte  de  l'échang^d'une  mon- 
naie conli'e  uiie  autre,  ou  d^  l'échange  de 
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Targent  contre  les  effets  de  commerce.  L'agio 
^st  indépendant  du  taux  de  l'intéi-ét  ou  de  i'es' 
compte,  en  matière  de  /négociation.  L'agio  est 
nul,  si  l'argent  abonde  sur  une  place;  il  s'é- 
lèi'e,  au  contraire,  en  rruson  de  la  ixireté  du 
numéraire. 

AGIOTAGg^s.  m.  Trafic  qu'on  fait  des 
efl'ets  publics ,  en  les  achetant  ou  les  ven- 
ant s.uivant  Topinion  qu*on  a  qu'ils  bais- 
seront ou  hausseront  de  valeur.  On  a  fait 
de  grandes  fortunes  par  l'agiotage.  Il  s'est 
ruiné  à  l'agiotage,  W  se  prend  en  mauvaise 
part.  ^^■-'^•'•/■^•-         .  '     ••••  ■ 

Il  se  dit  égalemenhOes  manœuvres  clan- 
destines employée^  soit. pour:  faire  hausser 
ou  baisser  les  ionds, publics, ^suivant  qu'on 
joue  à  la  hausse  ou  à  la  baisse,  soit  pour 
faire  varier,  suivant  son  intérêt  particulier 
•et  secret,  le  prix  de  telle  denrée,  de  tçlle 
'  marchandise  sur  laquelle  on  spécule.    V 
7:     A(ilOTER.  v.  n.  Faire  Tagiotage.  Il  s'est 
enrichi  à  agioter,    •         -.    .       •  ' ^^,-:    v-  f  • 

AGlOTEUli.  s.  m.  Celui  qui  fait  Tagio- 
tâge.  C'est  un  agioteur  àjen  connu,     "  •  "' 

AGIR.  V.  rh.  Faire  quelque  chose,  prendre 

^du  mouvement.  //  n  est  jamais  sans  agir.  Cet 

homme  est  tmp  sédentaire,   il  aurait  besoin 

Il  se  dit  souvent  piar  opposition  Aux  -pa- 
roles., aux  discourir,  etc. ,  et  srgn:ifie,.Pro- 
•"  cédei'  à  l'exécutton  de^quelque  chose.  '^t'VJ/ 
^ro-p  délibérer,   ihfaut  agir,  agissons,   il ^est 
\^  'temps  d'agii^  jetc:  lisait  mieux  agir  que  parler. 

Agir,  sigm(ie  aussi,  Opér^,  produire 
quelque  effet,  faire  quelque  impression.  Ce 
ressort  agit  de  telle  manière.  Faire  agir  une 
machine,  un  rcssbrjt,  C est  un  remède  qui  agit 
puissamment.  Le  feu  agit  sur  tous  lés  métaux. 
Ces  corps  célestes  agissent  les  uns  -  sur  les 
autres.  L'éloquence  agit  sur  les  esprits, 
L'exànple  des  supérieurs  agit  fortement  sur 
les  injérieurs,  La  foi  agit  ert  nous  d'une 
manière  mystérieuse  et  inexplicable,        , 

KùiK ,  sign ifie  encore  ,^.  Négocier ,  s'em- 
ployer en  quelqu^e  alfairfe.  Il  agissait  au- 
près  du  ministre  pour  les  intérêts  de  ses  com^ 
mettants.,. Il  a  tout  pouvoir  d'agir.  Je  vous 
prie  d'agir. pour  moi.  Agir  au  nom  de  quel- 
qu'un. N'agissez  p{ts  contre  ntoi.  Agir  d'au- 
torité^Agir  d'office.  Faire  agir  quelqu'un  dans 
une  affaire,  ,  . 

Il  -  signifie  particulièrement ,  Poursuivre 
en  justice.  Agir  criminellement.  Agir  divile- 
ment.  Il  a  été-oèligé  d'agir  contre  son  tuteur. 

Il  signifie  aussi ,  Se  conduire,  se  compor- 
ter. -*^^/r  en  homme  d'Iwnneur,  Agir  en 
homme  d'esprit.  Manière  ou.  façon  (Tagir, 
C'est  mal  agir,- Ce  n'est  pas  bien  agir,  lia 
bien .  agi  avec  moi,  envers  moi,  à  mon  égard. 
J'agirai  sévèiefnent  à  leur  égard.  Agir  contré 
ses  intérêts ,  contie  son  opinion,  -etc.  • 

Agir  ,  avec  le  pronom  a^,  s'enyiloie 
impersonnellement;  et  alors  il  sert  à  mar- 
quer de  quoi  iK«st  question.  Il  s*agttde  s)à 
i'çir,,,'  Il  s'agismnt  de  choisir  l'un  ou  l'autre. 
Quand  il  s' agira  de  votre  sen'ice,  il  ne  s'agit 
pas  de  cela.  Il  s'agit  de  bien  autre  chose.  De 
quoi  s'agit-U?  Il  s'agit  cTu  salut  dé  F  État,  Il 
s'est  agi  de  cette'  affaire  dans  It  conseil, 

AGISSANT,  ANtk.  adj.  Qui  agit,  qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement.  C/^n  Ao/itme 
eJrtremement  agissant.  Une  femme  fort  agi^- 
Sente.  On  dit  dans  un  sen§  analogue,  Une 


vie  agissante. 


Il  signifie  aussi,  Qui  agit,  qui  opère  avec 
force,  avec  e[ïicacité.V*o«/?  rendre' ce  remède 
plus  agissant,..  L'eau  forte  et  l'eau  régale  sont 
bien  plus  agissantes  quand  elles  sont  mêlées 
ensemble,  que  hrsqU  elles  sont  séparées. 

Médecine  agissante,  Système  de  médecine 
qui  emploie  des  remèdes  énergiques  et  plus 
ou  moins  .nombreux  ;  par  opposition  à 
Médecine  expectante,  Celle  qui  lajsse  faire 
beaucoup  à  la  nature^  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actifs.  '■'■  ^^^^  '  -  ^ 

AGITATEUR,  s.  m.  Celui  qui  excite  du 
trouble,  de  la  fermentation  dans  le  public 
où  dans  une  assemblée. 

AGITATION,  s.  f.  Ébranlement  prolongé, 
mouvement  en  sens  opposés.  L'agitation  du 
navire  était  violente.  Il  ne  peut  supporter 
l'agitation  du  cheval.  L'agitation  de  la  voiture- 
lui  fait  mal.  L'agitation  de  la  mer.  L'agitation 
des  flots.  L'agitation  des  nerfsi'^^^. 

Il  se  dit  particulièrement,- en  Médecine, 
d*Un  mouvement  continuel  et  fatigant  du 
corps;  occasionné  par  un  gralid  malaise, 
par  une  grande  inqyiétude  d'esprit.  L'agi- 
tation prolongée  de  ce  malade  e^t  un  symptôme 
f  Mieux,  ^y  :        . 

Il  se  dît  figurément  Du  trouble,  de  Tin- 
<ffliétude  pénible  que  les  passions  causent 
dans  l'âme.  Étie  dans  une  grande  agitation 
d'esprit.  L'amour,  la  haine,  le  désir,  la  crainte, 
causent  différentes  agitations  dans  l'âme.  Il 
y  a  une  grande  agitation,  grande  agitation 
dans  les  esprits,  iSalmer  l'agitation  dès  esprits. 

Il  se  dit'également  Du  trouble  qui  règne 
dans  une  assemblée,  parmi  le -peuple ,  etc. , 
et  qui  se  manifeste  par  des  mouvements  in- 
quiets. Il  y  avait  de  l agitation  dans  l'assem- 
blée.  L'agitation  était  à  son  comble^  Il  y  a  de 
i agitation  parmi  le  peuple. 

AGITER,  v.  a.  Ébranler,  secouer,  remuer 
en  divere  sens.  Les  vents  agitent  la  mer.  Les 
vagues  agitent  le  vaisseau.  Le  vent  agitait  à 
peine  les  feuilles  des  arbres.  Agiter  son  mou- 
choir  en  l'air  pour  donner  un  sig/uil.  Agiter 
ses  bras,  ses  jambes. 
'  Il  si'enriploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  On  dit  :  Ce  malade  s'agite  continuel- 
lement. Il  est  dans  un  mouvement  continuel, 
il  se  tourmente  s^s  cesse  ;  Ce  cheval  s'agite. 
Il  se  remue  avec  trop  d'ardeur;  La  mer 
s'agite,  lés  flots  s'agitent,  La  mer  se  met  en 
mouvement,  les  vagues  d^ienhent  plus 
grosses  et  plus  violentes. 

Agitbr,  se  dit  figurément  Des  différentes 
passions  qui  causent  dans  l'âme  un  trouble, 
une  inquiétude  pénible.  Les  passions  qui 
agitent  l'homme.  Le  désir  et  la  crainte  sont  les 
passions  qui  nous  agitent  le  plus ^  La  colère 
t'agite.  Cela  lui  agite  sans  cesse  l'esprit. 

Agiter  le  .peuple ,  Chercher  à  exciter  ses 
passions,  le  porter  à  quelque  mouvement 
de  violence. 

AoitrbV  se  dit  encore  figurément  en  par- 
lant Des  différentes  questions  qu'on  pro- 
pose à  examiner,  et  aigbifie.  Discuter  de 
part  et  d*autre.  Agiter  une  question".  On  agitt^ 
longtemps  la  question,  mais  on  ne  décida  rien. 
.  Vl  s'emploie  aussi  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Être  discute  de 
part  et  d'autre^  V assemblée  dnra  longtemps, 
et  U  s'agita  une  question  importante.  Les 
questions  qui  s'y  agitèrent. 

Agita  ,  ]4k.  participe.  Une  ràer  agitée.  A\*oir 
l'esprit  agité.       .  .  ^  V   , 


La  nm'f,  sa^  nuit  a,  été  fort  agitée,  m  dit 
D'un  malade  qui  a  passé  la  nuil  dans  une 
grande  agitation. 


A6L 
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A<ÏLOM^RATION ,  AGLOMIÉRER.^ojyx 
Aggloms^atiov,   Agglomérer. 

AGLUTINANT,  AGLUTINATIP,  A6Ll> 
TINATION,   AGtUTlNER.  Fo)'ez  Agglu- 

TIJrAJIT,   AGGLUTIiTATIF,  BTC.        '^ 

■i^:à^-^i      ACM     ■■'      ■  .  '  *; 

*  '  ■  ■      •        . 

AGNAT.  8.  m.  (Dans  ce  mot  et  dansjes 
deux  salivants,  on  prononce  le  G  dur.)  Il  dé- 
signait, dans  le  Droit  romain, "^Uo  membre 
d'une  famille;  et,  comme  la  famille  se  com- 
posait en  général  d'individ^is  liés  entre  eux 
par  une  parenté  masculine,,  on  a  donné, 
dans  l'ancien  Droit,  le  nom  àiAgnats  aux 
Collatéraux  descendant  par  mâles  d'une 
même  souche  masculine.  > 

AGNATION.  s.  f.  Qualité  des  agnats.     vf^ 

AGNATIQIJË.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  agnats.^  Ligne  agnatique.  Il 
est  peu  usité,    '  /    yf 

'AGNEAU,  s.  m.  (Le  G  se  prononce  mouillé 
ici  et  dans  lesisix  articles  suivants;)  Le  petit 
d'une  brebis.  Agneku  de  lait.  Agneau  tardif , 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  agneaux 
tués  aue  l'on  vend  à  la  boucherie,  ainsi 
que  Je  La  chair  d'agneau.  Tête  d'agneau. 
Quartier  d'agneau.  Cet  agneau  est  fort  tendre. . 
Manger  de  l'agneau.  .  X  ;  . 

L'agneau  pascal.  L'agneau  que  les  Juifs 
mangeaient  à  la  fête  de  Pâques., 

Être  doux  comme  un  agneau,  se  dit  D'une 
personne  d'humeur  fort  douce.  Il  se  dit 
mérne  De  quelques  animaux ,  comme  du 
chien ,  du  cheval.  Ce  cheval  est  douy  comme 
un  agneau.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cest 
un  agneau. 

En  langage  mystiqùfe,  L'Agneau  sans 
tache,  Jésus-Christ  considéré  comme  vic- 
time des  péchés  des  hommes.  On  djt  dans 
le  même  sens  et  absolument,  L'Agneau  qui 
efface  Jes  péchés  Hu  monde. 

AGNEL.  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'or 
qui  a  eu  cours  en  France  stàus  plusieurs 
rois,  et  dont  le  type  ordinaire  était  un 
agneau  pascal.  Il  y  avait  des ^  a^nelsde  Htffé- 
rentes  ^valeurs. 

AGNELER.  V.  n.  Il  se  dit  De  la  brebis  qui 
met  bas.  Une  brebis  prête  à  agneler. 

A€NEl4£T«  Sff  m.  DîmiautiL  Petit  agneau. 
It  est  vieux. 

ACSNELINE.  adj.  f.  Il  se  dit. De  la  laine 
qui  vient  des  agneaux.  Laine  agneLne.        ( 

AGNÈS,  s.  f.  (On  prononce  l'S.  )  Jeune 
fille  très-innocente.  Cest  ïtne  Açnès.   Elle 
fait  l'Agnès.  1\  est  familier.     .  > 

AGNUS.  %.  m.  (Projioncez  l'S  finale.) 
On  api^e  ainsi  Une  cire  bénite  par  le 
pape,  sur  laquelle  est  imprimée  la  figure 
aun  agneau.  On  donne  aussi  le  même  nom 
à  de  Petites  images  de  piété  ornées  de  bro- 
derie, et  faites  pour  les  enfants.  Un  bel 
agnus.  Les  religieuses  ^lonnent'  def  agnus 
aux  petites  pensionnaires  qui  disent  bien  leur 
leçon^  ■  « 

'  AGNUS-GASTUS.  S.  m.  (On  prononce  le 
G  dur,  et  les;  S>  finales.  )  T.  de  fiotan.  Es- 
pèce de  gattilier,  arbrisseau  dont  les  bran- 


dies sont  pliantes  comr 
et  qu'on  nomme  aussi 

•    .    ':     -^    A  GO 

♦   .     •         —  ' ,.  ^  •  •' 

'    AGONIE,  s.  f.  La   de 
nature  contre  la  mort. 

Î)arlant  De   l'homme.  ï 
ongue' agonie.  Un^  agon* 
i  iant  une  longue  agonie  ' 
sa  tête.        '^f  '\  '-/--'f- 

l(  se  dit  figurément  | 

extrême  angoisse ,  une 

^  prit.  Depuis  que  son proc 

>     f/  est  dans  de  continuelles 

L'agùnie  de  ISotre-Éeii 

OUivs,  L'état  douloureu: 

se  trouva  au  jardin  des  < 

AGONISANT,  ANTE 

gon  ie.  I  Je  l'ai  laissé  ngon 

U  est  aussi  substantH*. 

-agonisants,  ,  ;  v  ■  -.^ 

AGONISER.  V.  ib.  iftr 
nise.  On  Va  laissé  qui  ag 
AdoNISTIQUE.  s.  f.  f 
tique,  chez  les  anciens, 
aux  combats ,  et  où  \ti 
tout  armés. 

AeUNO TflèTE.  8.  m 

\  cîerqui  présidait,  chezl 

sacrés.  Le  tribunal  des  agi 

les  couronnes  aux  vainqu 

AGOUTI,  s.  m.  T.  d'I 

;  pède  <lc  l'ordre  des  Rc 
physionomie  et  les  habit 
gouti  se  trouve  en  Amêriq 

AQn 

AGRAFE.  8.  f.  Sorte  de 
/  dans  un  anneau  appelé  I 
attacher  ensemble  diffère 
d'or.  Agrafe  d'argent. 

La  porte  de  l'agrafe,  V 
neau  dans  lequel  on  pass 
agrafe. 

Agrafe  de  diamants,  i 
diamants. . 

Agrafe,  en  termes  d'Ai 
pon  de  fer,  qui  sert  à  r( 
•  des  marbres,  à  e'mpêchei 
unissent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  c 

placé  à  la  tête  des  arcs 

.entre  elles,  par  une  cons 

ron,  les  moulures  d^  l'i 

clef  de  l'arc, 

AGRAFER,  y.  a.  Àttach( 

Agrafer  un  chapeau,  un  n 

Agr4fb,  ES.  participe. 

AGRAIRE^ aclj.  des  deu] 

U  jurisprudence  et  l'histô 

nent  aux  lois  qui  avaier 

distribution  des  terres  ce 

citoyens  oé  les  soldats.  L 

AGRANpIR.  y.  a.  Accri 

Çiand,  plks  étendu.  Agrt 

jun  jardinyil  açagrandi  son 

Pf'^fs^  Cette  ouyerture  est  t 

.  l'agrandir.  Cejfrinçe  a/oH 

Il  signifie  hgurément,  R 

<?ii  puissance,  en  biens,  en 

^^ne,  «5iertu.  Ce  prince 
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diés  sonlpliantes  comme  celles  de  Tosicr ,  1  nation.  La  /aveur  avait  seule  agmndi  cette 
et  qu'on  nomme  aussi  Fitex,      •        ,  Uamiiie.  Le  malheur  aiwit  agrandi  son  âme.,  . 

:^^  .  /  V  II  signifie  aussi ,  Faire  paraître  plus  grand. 

kQO    •'  .    ^     '^^- .     Ce  vêtement  agrar^it  lu' taille.  Une  distribu' 

tion  bien  entendue  agrandit  en  dpjkirence  un 
jardin,  ■ki^x-.i^s^-^- 

Il  signi^  encore ,  Donner  un  caractère  de 
grandeur  à  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  écrit,  à 
ce  qu'on  fait.  Cet  écrivain  agrandit  les  sujets 
qu'il  trfûte.  Il  à  su  agrandir  sqn  héros  sans 
qu'il  en  coûtât  rien  à  la  vérité. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens  critique, 
et  signifie  alors ,  Exagérer.  Cet  homme  est  un 
peu  sujet  à  agrandir  le  récit.  Il  agrandit  vo^ 
lontiers.  Ce  sens  est  familier. 

Jgriflndir  ses  prétentions.  Porter  son  am- 
bition, ses  désirs  plus  haut^  j>lus  loin. 

Agraho»,  s'emploie  avec  le  pront^m  per- 
sonnel. Cette  om'erture  s'est  trop  agrandie. 
Une  âme  qui  s'agrafidit  au  milieu  des  revers. 

Il  se  dit  particulièrement  De  celui  qui 
augmente  sa -terre,  son  héritage,  sa  maison  , 
qui  lui  donne  plus  d'étendue.  //  s'est  bien 
agrandi  du  côté  de  la  rivière.  Il  était  logé  trop 
étroitement,  il  a  trouvé  moyen  de  s'agrandir. 

Agrandi,  lE.  participe. 

AGRANDlSSËMEBiT.    s.    m.    Accroîsse- 


AGÔNIE.  s.  f.  La  demî^re  lutte  de  la 
nature  cohtre'la  mort.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  l'homme.  Être  à  l'agonie.  Une 
iongue'agdnie.  Unf  agonie  douloureuse.  Pen- 
dant une  longue  agonie  U  consen'a  toujours 
sa  tête. 

Il  se  dit  figurément  pour  signifier,  Une 
extrémç  angoisse,  une  grande  peine  d'es- 
prit. Depuis  que  son  procès  est  sur  le  bureau, 
dest  dans  de  continuelles  agonies. 

L' agonie  de  ISotre-Éeigntur  ^u  jardin  des 
Olives,  L'état  douloureux  où  Notre-Seigneur 
te  trouva  aii  jardin  des  Olives. 

AGONISANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  kX^- 
^u'ie.  Je  l'ai  laissé  agonisant. 

Il  est  aussi  substantif.  Dire  les  prières  des 
■agonisants,       '  "^ 

AGONISER,  v.  D.  Être  à  l'agonie.  Jl  ago- 
nise.  On  Fa  laissé  qui  agonisait.  ' 

AèoNISTIQUE.  s.  f.  Partie  de  la  gymnas- 
tique, chez  les  anciens,  qui  avait  rapport 
aux  combats  I  et  où  les  athlètes  luttaient 
tout  armés.    * 

AgUNOTHÈTE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  Offi- 
cier qui  présidait,  chez  les  Grecs,  aux  jeux 
sacrés.  Le  tribunal  des  agonothètes  distribuait 
les  couronnes  aux  vainaueurs, 

AGOUTI,  s.  m.  T.  a'Hist.  nat.  Quadru- 
pède <le  l'ordre  des  Rongeurs,  qui  a  la- 
physionomie  et  les  habitudes  du  lapin.  X  a- 
gouti  se  trouve  en  Jmérique,  ■    * , 

AGR 

.•■•■.  '        ■       I    •    ,     •    .- 

AGRAFE,  s.  f.  Sorte  de  crochet  qui  passe 
dans  un  anneau  appelé  Porte ,  et  qui  sert  à 
attacher  ensemble  uilTérentes  choses,j^grqfe 
d'oc,  ^grfife  d'argent, 

La  porte  de  l'agrafe.  L'espèce  de  j>etit  an-, 
neau  dans  lequel  on  passe  le  crochet  d'une 
agrafe. 

Agrftfe  dé  diamanfs.  Agrafe' enrichie  de 
diamants. . 

Agrafe,  en  termes  d'Architécturei  Cirâm- 
pon  de  fer,  qui  sert  à  retenir  des  pierres, 
des  marbres,  à  e'mpécher  qu'ils  ne  se  dés- 
unissent.       , 

Il  se  dit  aussi'  d'Un  ornement  sculpté , 

placé  à  la  tête  des  arcs,  qui  semble  unir 

.entre  elles,  par  une  console  ou  un  masca- 

ron,  les  moulures  d^  rarchivoltè  ayec  la 

clef  de  Parc, 

AGRAFER,  y.  a.  Attacher  avec  une  agrafe. 
Agrafer  un  chapeau,  un  manteau,    . 

Agrafé,  ES.  participe. 

AGRAlRE^adj.  des  deux  genres.  Nom  que 
U  jurisprudence  et  l'histoire  rqmaine  don- 
nent aux  lois  qui  avaient  pour  objet  la 
distributiofi  des  terres  conquises, en tr^^ 
citoyens  oé  les  soldats.  Zp/j  agraires, 

AGRANpiR.  V.  a.  Accroître,  rendre  plus 

gi*andy  pl^s  étendu.  Agrandir  jfne  maison, 

un  jardin^  Il  aràgrandi  son  parc  de  tant  d'ar^ 

pents.  Cette  ouyerture  est  trop  petite,  il  faut 

^  i' agrandir,  Ceorihce  afoH  agrandi  ses  États, 

Il  signifie  ngurément,  Rendre  plus  grand 
en  puissance,  en  biens,  en  dignité,  en  for- 
tune, eujfeitu.  Ce  prince  a  bien  agiat\di  sa 


ment^  augmentation.  L'agrandissement  de 
son  par,c  est  de  deux  cents  arpents.  On  abattit 
plusieurs  maisons  pour:  V agrandissement  de 
la  place,  • 

Il  se  à\i  figurément  de  ][j'augmentation  et 
de.raccroissement  en  biens ,  en  fortune ,  en 
dignités.  Il  travaille  pour  l*agr{mdissement 
/le  sa  famille,  pour  l  agrandissement  de  ses 
enfants.  Cejtte  famille^  devait  son  agmndisse- 
ment  à  tel  prince. 

^    AGRÀVAXTyAGRAVATIONjAGRATER. 
Ployez  Aggravaict',  Aggravation^  Aggb^a- 

VER.  ( 

AGRÉABLE,  adj.  Qui  plait,  qui  agrée.  Une 
personne  agréable.  Conversation  agréable.  Mu- 
siqtie  agréable.  Maison  agréable.  Demeure, 
jardin  fort  agréable.  Campagne  agréable.  Si 
cela  vous  est  agréable.  Il  a  l'^ibord  agréable,  la 
physionomie  agréable,  des  manières  agréables. 
C'est  un  homme  trèS'Ugréable  en  société.  Il 
est  agréable  de  vivre  avec  ses  amis.  >.  ' 

Avoir  pour  agréable.  Agréer,'  trauver  bon. 
Ayez  pour  agréa^e  que  je  vous  amène  cette 
personne,  >■ 

Agréable  ,  s'emploie  quelquefois  snbstan- 
tivement,  au  masculin.  Une  faut  pas  /acri' 
fèsrVutile  à  l'agréable. 

Cet  homme  fait  l'agréable,  c'est  un  agréu',, 
ble.  Il  croit  are  agréable,  et  il  affecte  de 
passer  pour  tel.  Il  fait  l'agréable  auprès  de 
cette  femme;  U  s'attache  à  lui  faire  la  cour, 
il  therclîe  à  lui  plaire. 

AGREABLEMENT,  adv.. D'une  manièi^e 

.agréable.  //  reçut  cela  fort  agréablement.  H 

pftrle  égréablement.  Il  est  agréablement  à  la 

cour.  li  est  agréablement  logé.  I{  écrit,  il 

plaisante  agréablernent, 

AGRÉÉ,  s.  m.  Défenseur  admis'' à  plaider 
habituellement  dievant  un  tribunal  de  com- 
meree.  Agréé  près  le  tribithal  de  conimeree 
de  Paris,  de  Bordeaux,  etc. 

AGRÉER,  v;^  a.  Recevoir  favorablement. 
Dieu  agrée  noè  offrandes,  nos  prières.  Agréer 
le  sen»ice  de  quelqu'un.  Ils  ont  agréé  la  pro' 
position  aue  je  leur,  ai  faite.  Sa  proposition 
fut  agréée,  V 

Agréez  mes  civilités,  ttgréez  mes  hommages , 


agréez  m^s  respects,  etc.  Formules  de  poli» 
tesse  qu'on  .emploie  en  écrivant   à  «Que) 

Agréer,  signifie  aussi.  Trouver,  bon,  ap 
prouver,  ratifier.  A  toréez  que  je  vous  dise. 
Je  lui  ai  fait  agréer  mes  moftfs.  Le  roi  voulut 
bien  agréer  sa  défnission.  Le  roi  n'a  point 
a^réé  sa  nomination.  On  disait,' en  parlant 
D'un  officier  qui  avait  traité  d'une  charge 
dans  la  maison  du  roi,  dans  les  troupes, 
ou  dans  la  robe  :  Le  roi  l'a  agréé,  ne  Va 
pas  agréé.  Il  n'a  pu  se  fa'O'e  agréer,   .'  ^^  '     ^ . 

Prov.,  Quand  on  doit,  il  j'aut  payer,  ou 
agréer, .  Il  faut  dojjuier  à^  soi^  créancier  de 
l'argent,  ou  du  m'Ups  de  bonnes  paroles. 

Agréer,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Plaire,  être  au  gré.  Cela  ne  m.* agrée  pas. 
Le  sen'Jce,  la  personne  de  ce  domestique  n'a» 
gréait  pas  à  son  maître.  Une  belle  personne 
n'asree  pas  toujours,  ^  v^. 

Agrer,  be.  participe,    il    , 

AGRÉER.  \é  a.  T.  de  Marinr.  Il  se  disait 
autrefois' dans  le  même  sens  que  Gréer. 

Agréé,  ÉE.  participe. 

AGRËEUR.  s.  m.  T.  dé  Marine.  Celui  qui 
prépare,  qui  fournit  lés  agrès  d'un  bâti- 
ment.   ^^  ^^ 

AGRÉGAT.'  s.  in.  T.  didactique,  Assem<»- 
blage.   Il  se  dit  proprement,  en   Chimie, 
d'un  corps  solide  dont  les  mt^lécules  adhè- 
rent entre  elles.  Un  moh^u  de  soufre  est  • 
un  agrégat.  On  dit  aussi  quelquefois,  Un 
cgrégé. 

AGREGATION,  s',  f.  Association ,  admis- 
sion .dans  un  corps,  dans  une  compagnie. 
Lettres  d'agrégation.  Ons'est'opposé  à  son 
agrégation. 

Il  se  dit  particulièrement  et  absolument , 
dans  l'Université,  en  parlant  Du^rade,du. 
titre  d'agrégé.  Concours  public  pour  J'agré' 
gation.        ■  ".    ■    ' 

Agrégation,  en  termes  de'Phys1qut> 
Assemblage  d'un  certain  nombre  de  par- 
ties homogènes  ou  hétérogènes  q\ii  tien- 
nent assez  fortement  les  Unes  aux  autres , 
pour  opposer  un  certain  obstacle  à  leur 
séparation.  '  ^ 

AGRÉGER.  V.  a.  Associer  quelqu'un  à  un 
corps,  à  uneoorhpagnie,  pour  le  faire  jouir 
des  mêmes  honneurs,  des  mêmes,  préroga- 
tives que  ceux  qui  en  sont.  //  n'était  pas 
du  corpSf  mais  on  l'y  a  agrégé.  On  «  dit  de 
même  :  La  faculté  de  droit  l'a  agrh;é.  La 
J acuité  demédeciiu  a  voulu  agréger  un  tel  à 
son  corps.  Etc, 

Agrégé,  ÉB.  partîdpe.        ^ 

Il  s'est  dit  substantivement  dTJn  docteur 
en  droit  dont  la  principale  fonction  était 
d'assister  aux  thèses. et  aux  examens  de 
droit.  Les  agrégésm  droit,  ou  sin^temcnl 
Les  agrégés.  On  dit  Incore  dans  un  sent 
analogue ,  Agrégé  à  la  faculté  de  médecine. 
Il  n'y  a  aiijourd'bui,  dans  les  Facultés  de 
droit,  que  des  Professeurs  suppléants. 

Il  se  ait  également  de  Certains  gradués  de 
l'université  qui  aspirent  au  professoi^  dans 
les  collèges,  et  quf^ont  quelquefois  char* 
gés  de  suppléer  les  professeurs  en  titrer  Se 
faire  recevoir  agrégé.  Il  a  le  titre  d'agrégé. 
Agrégé  pour  tes  classes  degràmntaire,  pour' 
l^jk^utes  classes.  Le  traitement  d'agrégtf. 

Agrégé  ,  se  dit  adjectivement ,  en  Bota- 
Dique»  Des  parties  cf'ùne  plante  qui  nais« 
^enl^ plusieurs  ensemble  d  un  même  point, 
/  6  . 
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Agrégé,  sul^stantif,  est  aussi  uq  jierme 
de  Chijiiie,  f'V>)Yz  Aobéo4t.       ,,,.. 

AGHEMRNT.  s.  m.  Appi-nbation,  vônsen* 
tement.  //  ne  saurait  disposer  de  cette  mmsqn 
qu'a^'ec  mon  a ff rément,  il  ne  Deat  rien  faire 
sans  l'agrément  île  sa  compagnie,  La  mère  a 
dùnné  son  agrément  pour  ce  mariage.  H  ob-^ 
(int  l'agrément  du  roi  pour  cette  charge i 
-  Il  signifie  aussi,  Qualité  par  laquelle  on 
plaît.  Cette  femme  n'est  pas  belle,  mais  elle 
a  beaucoup  d'agrément.  Cette  maison  n'est  pas 
régidièrement  bâtie,  mats  elle  a  de,  gmnds 
agréments.  *I^  solitude  a  ses  agréments.  Il  n  'y 
a  nul  agrément  dans  cette  pièce ,.  dans  cet 
ouvrage.  Cette  femme  est  belle,  mais  elle  r^'a 
nul  agrément.  Les  agréments  de  lafigttrt,  de 
l'esprit. 

il  iiignitie  encore,  Avantage,  plaisir,  sujet 
de  satisfaction,  Cette  personne  a  raison  de 
demeurer  à  PariSyAjle  y  a  de  très-grands 
agréments,  elle  y  trompe  de  grands  agréments. 
Cet  homme  trompe  de  grands  agréments  dans 
sa  fitnrillw,  dans  sa  profession,  dans  sa 
place,  dans  la  compagnie  dont  H  e^t»  Il  ne 
trouve  aucun  agrément  dans  sa  province.  Il 
est  estimé  dans  tannée,  et  d?  y  sert  avec 
agréfuent.  ,  ^ 

Il  se  dit  au  pluriel  de  Certains  «mements 
qu*on  met  aux  ^'éléments  ot  aux  meubles^ 
Ce-  sopha  mt  trçp  uni,  il  auiriit  besoin  d'a^ 
gréments,  de  tjueU/ues  agréments. 

Il  s  est  dit  aussi  de  Ceitmns  dlvisrtisse- 
ments  de  muMqtieoude  dansejointc^à  c|es 
pièces  de  théâtre,  ^(^/c  pièee  n'a  réussi  que 
par  les  agréments*  On  a  donné  le  Bourgeois 
Gentilhomme  a^fec  tôtts  ses  agnéttëent».  Ce 
sens  vieillit^ 

.  Il  se  dit  eneore ,  dans  la  Musique;  soi  t  vo^ 
cale,  soit  instrumentale,  Des  sons  acc^saoi^ 
res  a  joutes  au  cbatit  pour  le  rendre  plus 
agréable.  Ce  chanteur  fait  tro^3ff  agréments , 
Il  fait  trop  de  fioritures.. 

Jrts  d  agrément,  y  oyez  Afn9. 

A<GBÈ8.  a;  mvpli-T«  de  Marine;  Il  se  dît 
de  Tous  les  objets  qui  tiennent  à  la  mâture 
d'un  bâtiment,  qui  servent  à  bi« garnir,  tels 
que  vergues,  voiles,  cordages,  etc.  Le  vais^ 
seau  a  tous  seis,  agrès. 

Les  agnès  et  apparauJt,  Tout  c«  qui  est 
aécessaii  e  pour  mettre  un  battant  «n  état 
de.  naviguer. 

A«Ali»ttSIJii.  s^  raw  Celui'  qnt  attaque  le 
premier.  L'agresseur  a  tOiuours  tortk  II  faut 
savoir  lequel  des>  deux  est  F  agresseur.    ' 

A6RiàS6I02ir.>jrw  Action  de  celui  qui  est 
le  premier  à  attaquer.  Ily  a  prewe  d  agrès'" 
non  desajMirt.  Il  a  fait ^d  s'est  permis  un 
acte  d'agression.  Cette  critiquo  est  une  yéri* 
ta/blfi,  agression.  Une  injustie  agttssioni 

AGflESTfi.  adJ4  des  deux  genres.  Rustique, 
iauvage,  champêtre.  Pktntss  agreèies.  Site,, 
lieu  agreste,  .  . 

.     Il  se  dit  figurément  Des  cboatt  morales. 
Bwneur  agreste,  Ëheurs  aarestes. 

Manières  agrestes,  Mfkjnieres  qui  indiqucmt 
q«*on  a  peu  d'usage  du  monoeii de  Use*' 
ciété.  .\  *  ^ 

AGRICOLE,  adj.  des  deux- genres:  Qui 
a*adonne  à  Tagrit'ulture.  Il*e^  presque  toii« 
jours  Joint  à  un  nom  cqlj|^t}t>f.  Un  peuple^ 
mm  nation  t  an  ixfyttume,  Un  pays  agriamo»  \ 
. .  Jl'  signifie  aussi ,  Qui  ft  rapport,  quK  ap^ . 


Les  ressources  agrreotes  d'un  pays. 

AQRI€ULTBU«.  s.  m.  Celai  qvr  cultive 
la  terre.  Un  bon  agriculteur. 

AGRICULTURE,  s.  f.  L'art  de  cultÎTerta 
tem>.  Cet  homme  aime  l'agricultitrt ,  entend 
bien  ^agriculture.  Encoumgrr,  favonserTat 
grictilfttre.  Les  tmvauTde  l'agriculture.  TYr/ité 
d  agriculture.  Société  d'agriculture:  École 
d'agriculture.' 

AQRIB.  s.  r'T.  de  iVférIec.  Nom  donné 
par  quelques  auteurs  à  la  dartre  rongeante. 

A«RffFPBR  (8»).  V.  pmn.  S'attacher  avec 
les  gril  fes.  Le  chat  s' a  griffa  à  la  tapisserie. 

Agripfs,  éb.  participe. 

AORIPAUMB,  s.  f.  T.  de  Bbttn.  Ptante 
labiée  à  ûeui*s  pourpres  ou  blanches ,  pour- 
vues de  bractée  épiheqses,  <^  à  feuilles  la- 
ciniées  :  elle  passait  autrefois  pour  tO!niqiie^ 
vermifuge  et  cardinque.  ' 

A«mi>PBR.  V.  «.  Pt-endre,  wisir  vHie«> 
ment.  Elle. agrippa  tout  ce  queHe- voit,  U  eat 
popuhiire. 

AnmippÉ^  il*,  partirhie. 

AGRONOME,  s.  m. Gf^ruiquieseverséxlàns 
la  théorie  de  l'agriculture,  ifjln^hterre  a 
prodtdt  d'habiles  agronomes. 

.  AGReHom  Ê.  t.  f .  Théorie  dt  ràgricul^ 
ture.  S^appliquerà  rifgronomie.  La  ekimte  a. 
contribué  à  perfectionner  f  agronomie. 

A«ROiroilif^E.  adj.  des  cfeux  gtenres. 
Qtii  appartient,  qui  a  rapport'  à  Tagronef^ 
mie.  Dans  le  siècle  dernier,  onr a^appeiéoÊr*» 
tarns'  traités  d'agriculture,  éàs  fWfHntxagro*' 
nomiqnes. 
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AGYTERR1R.  v.  a.  Accoutumer  a  la  gnerre, 
auiL.fatigues,  aux  fonctions  de  ta^en'e.  Ce 
générdtl  sut  aguernr  prompte  ment  ses  trou^. 
Depuis  ce  siège,  les  troupes  étaiem  tout  à,  fait. 
aguerries. 

Il  signifie  figurénrient.  Accoutumer  une 
personne  i  quelque  ohc^se^^ui  paraitpénible 
dans  le  commencement.  //  a  peine  à  s'àe» 
coutumer  à  la  raillerie,  il  faut  Py  aguerrir. 
^1  s'emploie  aussi  avec  le  j^ronom  person- 
nel, au  prppre  et  au  figuré.  Ces  troupes  se 
sont  aguerries.  Il  n*est  pas  fait  au  gfxmd 
monde,  il  s  y  aguerrira*  '  ,  ■ 

Aguekri,  ik.  participe. 

AGUETS,  s.  m.,  pi.  H  n'est  usité  q^  dana 
les  phrasies  suivantes  :  Être  aiix  aguets,  se 
tenir  aux  aguets.  Épier ^  observ^tr  le  tempa» 
foccasion  ;  être  aiix^  éco»le;i ,  soit  pour  sur- 
prendra quelqu'un»,  soU  pour  éviter  d*élre 
surpris.  Il  était  aux  aguets  pour  prendre  ses 
avantagjts.  Dans  le  même  sens,  Mettra  aux 
aguets,  On^  mit  des  gens  aux  aguets  pour  se 
saisir'du  voleur. 


plus  fortement  la  surprise  oû%nronie.  Jkt 
ah  !  vous  arrii^et  enfin,  Jh  !  ah  !  vous  /0us  & 

donnez  belle,  *        '  ^  v    '» 

,•  r^-^  .   .  .     .-  .     / 

'  AWA  ^    *' 

AHABT.  9.  m.  Peine  de  corps ,  grand  eftert . 
tel  que  celui  d*un  homme  qui  fend  du  uois 
ou  quiJèTe  quelque  pesant  fardeau.  Il  eal 
populaire  et  ne  s'emploie  qiie  dans  cette 
phrase.  Suer  d'ahan,  Faire  quelque  chose 
de  ti-ès-pénible.  ^  .  '^ 

AlfANER»  ^*  R*  Avoir  bien  dé  la  peint 
en  faisant  quelc|ue  chose.  //  a  bien,  akané 
avant  de  venir  a  bout  de  ce  travail,  de  cett§ 
affaiie.  Il  est  f»ogiulàire  et.  pék  usité. 

AHEIIR;irR]||Brr.>t'j  m.  OlvttBttiaBav  at- 
tachement opiniâtre  à  un  sentiment,  à^iui 
avis.  C'est  un  étrange  aAeurttfnemt  qu^  le 
Sien. 

àJnsmram-  (  a?  ).  ?.  pron.  S^opimàtiv^r, 
s'obstifier.  Suàeutter  à*  unismiimentiA  'mm. 
opiniùuv.  U^akeurte  à  eekt^  emttmtmfi^de 
tous^  sês  jjfmeeniséS'akeufter  A/uirê'qiêelqm 
ehoUi,  €pe3t  unAommeqm  s-ajfâspiàieàemestt 
à  ce  qu'il  s'est  mis  une  fois  dans  laêéte^  qm'^m 
ne'lefmt jamais  revmnin., 

• 

ifll.  Sôrftf  OTHfe^yctfonrcpii  exprime  Ik 
doulenn  Olidft  aussi  ^  Jte^  :  y  oytx"ce  mat,- 

ABU 

AHURIR,  V.  a.  Jeter  dans  le  trouble,  in- 
terdire, étonner,  rendre  stupéfait.  F'ous 
fèti'ez  itlkirrêt force  de  qaestionSiJf Hérisses 
pas  ceter^fimt.  l\eiVtSam\ier^ 

Anuffi,  rr.  participe.  Interdit^  stupéfait. 
//  est  tout  ahuri: 

II%^pf6ietiiielqtief6ttaQl^stant!vement.' 
Cestuftakuri.  \     '. 


aJU^s.  m.  T«  dHistw  naL  Quadru^^de  qui 
se  ment  avec  una  extnMne  ieotpiui^ei  qui 
diflËre  de  l^^anaa.  an.  oa  qu^il  eat  {^ouisvo. 
d'une  queue. 


«^ 


ÈM^  Inter^eotBon;  qarii  Mrt'  à  marquefr  la 
joie»  la»  douleur»  l'acMiiiiatftifi ,  l^aiiio«r,  etitr. , 
saivaot^  )a  diflëneiicii- des  sujette  Jà  !  queijp 
suis  aise  de  voujr  voirt  Ahl  que  ttaus  me 
fititesi  platsirf  Alu!  vous  me  fuites  mal!  Jh! 
quremaestàena^: 

Iilneaertqtfelquefoiaqâ^àiraBdre  Ivphrase 
piua  expressive,  pins  animée.  A  Al  madame, 
gardez-vous  dé  le  croire. 

Use  redouble  quelquefois  pour  exprimer 


s.  £  Sèeouci,  assbtance:  Afdè 
prompte,  Afdtassurée,  M fimttout attendre  de 
l'aide  de  Dieu.  Mon  Dieu,  venez  it^on aide. 
Donner  niée.  Donner  aide  et  fitveutr,  aitfeet 
protection.  Prêter  aide  et  assistance.  Dt^ 
mander,  imploret  de  Pm^.  Crier  à  Vaide. 
Appeler  à  sonjiidt.  IHvoquer  Tendè^de  qttel' 
qu  un.  *  ^ 

Ëlllptiq.,  jf  Pdide,  Venez  à  mon  secounr. 
J  Vaide!  on  mpssassinei' 

Prov. ,  Un  jkttd^aidè fait' grantt bien,  ITn 
petit  secours  ne  laisse  pas  d'être  quetqneflnis 
très-utile;  et,  Btm  aroit  a  besoi/fîi  d^aidr. 
Quelque  bo^nne  que  soit  une  affaire,  quel- 
que titre  qu^ôn  ait  ppurtybtentr  une  plane* 
une  ré^mpense,  il  ne  (autpaa  négliger  de 
se  fa  ii^  appuyer,  tecommanuerpardinAitH. 
^  Djeu  T0OUS  soit  en  aid&.lf^^n  de  prier 
dont  on  te  sert  quand'  qtfelqfi^un  étemue. 
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ou  quand  on  m 
vaàiie  à  un  pauv 
vieilli. 

On  disait  autr 
promesse  solenn 
un  serment  :  Ai 
Que  Dieu  <h'ac( 
je  tien4rti  ma  pi 
a  mon  serment. 

AiDjty.se  dit  a 
lité,  de  t'ivantii 
choses.  On  a  fa 
l'aide  du  télescô/ 
pas  réusti  sans  l 

AiuB,  se  dit  i 
on  reçoit  du  secc 
onentire.iPiiftf  Jl 
Fous  êtes  Jout^. , 
H  n'a  point  eu  i 
mémoires  qu'on  i 

Aïoa,  en  Ma 
d'Une  église,  d'n 
'  la ''succursale  d'i 
leâ  habitants  se 
Marguerite  dans 
était  une  aide  de 
*  Aides,  at^ plu I 
impots  levés  sui 
dises  qui  se  ven 
dans  toute  l'éteD 
miers  des  aides.  , 
Il  était  et^ployé  d 

Cour  des  aides 
quelle  les  aflair 
à  iQus  les  genres 
pals,  étaient  jug 
mier  président  de 
à  la  cour  des  <aidi 

AiDs,  enytern 
tout  au;  pluriel^, 
cavalier  emploie 
\al,  et  nlu^nari 
des  jambes  dans 
Les' aides  de  la  voi 
la  main.  Les  aide, 
aides  des  talons, 
Aait  les  uidts,  eéf 
aux  aides,  est  ci 

Donner  les  aid 
nier  le  cheval  à 

• 

quer^  avec  beauci 
et  ses  mouvemei 
cheval  a  ksaide^J 
iible  aux  aides. 
Aides,  en  Arc 

Sièces  ménagées 
'apparat  onde  i 
dégagen^nU 

AillE»8.  des 
^peraunnes  mï\ 
pour  travatUer  « 
iement  avec  lui  c 
aide,  Vaide  ourles 
sage-femme  est  l\ 

Aide  des  céit 
fpnctiqfu  est  de  s€ 
4les  céirémoniet.. 

^(flts  de  cuisim 
iarve^  sous«  ua  a 

Aidt'maçou^.M 
1^  maçon,  .qui-l: 
nuiap|>drte  le»  n 
nia.  Aide  à  mftçt 

Aide  de.eamp. 
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on  h*a  pas  deiquoi  donner  Tau-/  lièremeutÀ  unchef  militaice,  à  un  général, 
in<Sire  à  UD  pauvre  qui  la  demande.  £lLe  a  et  chai-^amtout  de  porler  ses  ordres,  ^/ir/e 
vieilii.  ^  de  cmmp  élwroL  Les  aides  df  ctrnip  du  gémer(d. 


On  disait  autrefois^  a[^r^  avoir  lait  «me 
promesse  solennelle»  après  avoir  prononcé 
un  serment  :  Ainsi  Dieu  me  soU  et^j^fùde^ 
Que  Dieu  ih'accorde  son  aide,  autant  que 
je  tiendrai  ma  proaaésse»  ||u^,je  serai  £aèle 
a  mon  serment.  .  -  « 

Aiujt,  se  dit  auasi  Du  secoues,  de  ruli^ 
lité,  de  râvanl^e  qu'on  tire  de  certaiii^s 
choses.  On  a  fait  de  grande^  découvertes,  à 
l'aide  du  télescope,  du  microsca/ie.  Il  aUài, 
pas  réussi  sans  l'aide  de  telle  machine,  • 

AiDB,  se  dit  encore,  tf  nt  de  QàUii  dont 
on  reçoit  du  secours»  que  de  La  chose  dont 
on  en  tire.  Dieu  seul  est  majorée  ^t  mon  aide. 
Fous  êtes  Joute  son  aide,  ttmt  son  recours. 
Un  a  point  eu  en  cela  d'autre  aide^que  les 
mémoires  qu'on  lui  a  communiljués. 

Aida»  en  Matière  eci-lésiasilque»  se  dit 
d'Une  église,  d'une  chapelle  bâtie  pour  être 
la  "succursale  dune  église  ;  uaroi^iaie  dont 
ies  habitants  sont  trop  éloignés.  Sainte- 
Warguente  dans  le/auaourj^  Saint  ^Antoine 
était  uneutde  de  lajHu^oisse  </e  Saitu^PmiL 

Aides,  au, pluriel,  se xiisait  autrefois  Des 
impots  levés  sur  les  deurées  et  manhan* 
dises  qui  se. vendaient  et  se- transportaient 
dans  toute  l'étendue  (lu  r^ydutoé.  Zes  Jèr^ 
miers  des  aides.  Les  ^des  rapportaient  tant. 
Il  était  enj^plfïfé  dans:  les  aides,    . 

Cour  des  aides.  Cour  souveraine  dans  la* 
quelle  les  aflaires  contentleuses»  jrelatives 
à  iQus  les  genres  de  ^contributions  et  d'im* 
pats  »  étaient  jugées  en  dernier  ressort.  /V^- 
mier  président  de  la  cour  des  auies,  CùnseUler 
à  la  cour  des  <aides, 

A'iDX»  enfermes  de  Manège  »  se  dit  »  sur« 
tout  au;  pluriel,  de  Tous  les  moyens  que  le 
cavalier  emploie.pour  bien  manier  un  (be* 
val,  et  plus  part iculièk^mènt  Dés  mains  et 
des  jambes  dans  leur  action  s^r  le  cheval. 
Les' aides  de  la  voix,  de  la  langue.  Les  aides  de 
la  main.  Les  aides  du  genou,  des  Jambes,  Les 
aides  des  talons,  de  l'éperon.  Ce  cheval  con', 
Aatt  les  aidts,  4^pond  aux  aides ,  est  sensiùle 
aux  aides,  est  confirmé  dans  les  aides. 

Donner  les  ailles  eîxtrémement  fines.  Ma- 
nier le  cheval  à  propos»  et  lui  faire  .mar« 
quei^  avec  beaucoup  dejnstesse  ses  temps 
et  ses  mouvements.  On  dit  aiiaii  qu'^/i 
cheval  a  tes  aideq  fines ,.  loraqii'ibasl  iRs^en- 
iible  au V  aides. 
^  Aiuss ,  en  Architecture ,  se  dTf  Des  petites 

Sièces  méoai^ées   près  des  grandes  -,  pièces 
-apparat  ou  de  j service  qoi  ont  Jbesoin.de 
dégagen^nt* 

AIDE.  s.  des  dem  genres.  ^  U^sedit  Des 
personnes  Avi  sont  auprès  de  iquelqu'jHi 
pour  travauler  »  opérer  ou  servir  conjoin- 
tement avec  lui  et  sous.lui. yWAeior»  i/.'tf/i 
aide,  V aide  oaxks  aides  d'un  ckirut^ieu^Cstêe 
sa^'fermne  est  V urne  denses  aides* 

Aide  des  cérémonies»  Olficier  dont  la 
fpncli<|n  est  de  servir  «ous  ïe.  gxand.  maitre 
des  e^émoniea*  ' 

jUifl^  de  ouisùest  eadeS'd^^^ùs,  Gens  qui 
itrve$t  •ous«iin  cbefde  cuisine^u  dUiUfice. 
Aide^maçon  »..  Manœuvte  qui  :  sert  et .  aide 
1^  maçoQ»  qui» bot  et  gàc^^i^  plâtre»  et 
oui  apporte  le»  niatériaux.  0a4iisaU.atttre- 
um^  Aide  à  mftçon. 
Aide  eUcamp,  OIÎÙQier  ëUséîhé  faxtiioa'' 


Aide  de  camp  d'uei  lieutenant  général,  d'un 
maréchal  de  oamp^ 

.Aide-majoiKt  Offîcier  qui  servait  avec  le 
major»  sobs  son  autorité,  et  le  remplaçait 
4aas  tputes  ses  fonctions  en  eon  absence. 
Àide-major  des  gardes,  L'aide-^maptr^ d'une 
.place  de  .guerre, 

\Aidcs^majors  généraux.  Voyez  Majqa. 

Aide-majorité ,  1^^  place ,  la  fonction  des 
aides-majors.  Cette  locution  a  vieiUi. 

Aidc'-chirurgien.,  ou  Aide-major,  Gbirur- 
:gien  adjoint  au  ebirurgieu'aiiajor  d'un  ré- 
giment. :,    ' 

ASaus-uude,  Celui  qui  est  subordonné  à 
l'aide  dans  les  mômes  tboctions.       f. 

Al^lËA.  V.  a.  Donner  plus  ou  moins  de 
secours  I  prêter  plus  ou  moins.d*assistànce  » 
secouder»  sesv'iv.  Aider  quei^'un  dans  ses 
ùfsûinsi  .Aider  les  pauvres.  Aider  quelqu'un 
de  son  bien,  de  son  ciêdit.  Je  l'ai  aidé  toutes 
les  /ois  (jpiil  a  eu  rtcuurs  à  moi,  il  l'a  eon- 
siâimmeut  aidé  dans  toutes  ses  entreprises,. 
Je. vous  aiderai  pour  ce  travail,, Se fiuife  tiider 
p^r  qffeiqu'fUn, 

Il  se  dit  aussi  Des  cho^s.  Le  télescope  a 
betmroup  mdé  les  astronomes,  ditns  les  dé' 
couvertes  qu'ils  oatjaites.  Cette  méthode  aide 
la  mémoire,  .'i 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Il  faut  s  aider  les  uns  les  autres, 

Prov.»  Aide-toi,  le  ciel  t'aidera.  Il  faut 
agir»  quand  on  veut  venir  à  bout  de  quel- 
que chose. 

Fig.»  ,AideZ'VOus,  Agissez  »  donnez- vous 
le  mouvement  nécessaire.  P^ous  ne  vous 
jaidezpas.  Vous  restez  iuactif,  vous  ne  vous 
donnez  pas  le  mouvement  nécessaire.  '    . 

Z>(ei/^f6^i</»  Avec  Tàide. de  Dieu. 

On  disait  autrefois ,  après  une  pronfiesse 
solennelle,  après  un  serment  :  Ainsi  Dieu 
m'aide.  J'implore  l'aide  de  Dieu  »  à  condi- 
tion «que  je  tiendrai  ma^  promesse ,'  que  je 
serai  tidèle  à  mon  serment.    » 

Aider  »  suivi  de  la  prépositiàn  à'  e\  d*bfï 
bom  ou  cTun  iniinttif ,  signifie,  Contribuer 
à  la  fin-,  à  l'action  exprimée  par  le  nom  ou 
par  le  verbe.  Aider,  au  succès  d'une  ajjmre, 
à  la  réussite  d'une  entreprise.  Aitler  '  à  de 
méchants  projets.  Il  a  beaucoup  aidé  à  ce 
marché ,  À  cette  négociation.  Cet  élixit  aifle  à 
la  digestion,  Aidezde  à  descendra ^  à  mat' 
cher,  AUter^qUe^u  un  à  payer  ses  dettes^ 

Aider  à  queiqu'iin,  ii^Wie,  Lui  prêter 
nne  assistance  momentanée ,  pour  un  objet 
déterminé»  et  Je  plus  souvent  pour  un  tca- 
vail  4|cii'  demande  des  eflorts  physiques.,  u^i-' 
dez  à  cet  homnke  qui  pUe  sous  la  charge  qu^il 
porte.  Celte  locution  prend  elle-même  pour 
compliMiieot  la  prépiEftsition  ^i  suivie  d'un 
înûniUf. .  Aides^ui.4.  soulever  ce  fitrdeau, 
\^.  Aidera  la  ietîre,.  Suppléer  à  ce  qui  man« 
que  dans.une^  pbcmse  »  dans  nu  passage  <ob- 
jHSMT^usdéleekHiUJu     ^ 

¥\%,,  Aider  à  la  lettre.  Entrer  dans^  1*4»- 
4ei|tion  de  celui  qui  écrit  ou  qui  parle»  en 
expliquant  ce  qn'dva  ditouréc rit  d'une  ma* -t 
niere^ebscuee.  Il  se  dit  aussi  D'une  petosonne 
<|ui.«ltère^  un  peu.  la  vérité»  soit  >pour  amu- 
ser» soitfiour  tromper  ceux  qui  Véconteai. 

AmsR  y  employé  avec  le  pronom  person- 
JmI»  d^^9X.%Mec  le .prépoakiQO  ifc,  aîgiM* 


(ie,  "Se  servir  d'une  èboie»   en  fiiitiHè  uéage. 

On  s'aide  de  ce  qu'on  a.  S'^der  bien  d'une 
épée.  S^ aider  bien  d'un  cheval,  il  ne  s'aide  pas 
du  bras  droit,  ^-.„:    .  ,;        .... 

Aidé,   sa.    participé.  •        jj^î^^j   ' 

■'*  f^  ,)■>       iWiVîi  -     '    t(    '         '  •   "■ 

ét§m 

aIb.  interjection.  Exclamation  de  dou« 
leur.  A^  '  qf^  y«  souffre  1  Aie  !  vous  me 
blessezt! 

Il  s'emploie phisfi^quemment  seul,  lors- 
qu'on éprouve  une  douleur  inattendue  : 
Aie,  , 

AÏEUL,  s.  m.  Grand-père.  Aïeul  paternel, 
Aieul'mfUefn^l,  Km  pluriel,  on  dit  Aïeuls, 
quand  on  veut  désigner  précisément  Le 
grand-père  paternel  e^Je  grand-père  mater- 
nel. Ses  deux  aïeuls  assistaient  à  son  mariage. 

On  dit  Aïeux,  et  don  Aïeuls,  pour  dési* 
gner,  l**  Ceux  qui  ont  véeti%ians  les  siècles 
passés  :  C'était  Ui  mode  chez  nos  aïeux; 
et  S^'Lep  personnes  dont  on  descend  :  Ce 
droit  lui  vient  de  ses  aïeux. 

Le  moi  iV Aïeul  n'a  point  de  composé  au 
delà  de  ceux  de  Bismeù.1  et  de  Trisaïeul;  et 
quand  on  parle  des  degrés  plus  éloignés,  on 
oit,  Quatrième  aïeul,  cinquième  aïeul,  etc. 

.  aIkCLC.  s.  f.  Gran(j[  mère.  Aïeide  pa*- 
ternelle.  Aïeule  maternelle.  Cela  était  bon  du 
temps  de  nos  aïeules, 
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A16LE,  8.  jn.  Très-grand  et  très-ibrt  oi-    ' 
seau  de  proie-.  Aigle  noir.  Aigle  royal.  Aigle 
roux.  Grand  aigle.  Le  vol  de^  l'aigle.  L'aire 
d  un .  aigle.  Aigle  mâle.  Aigle  femelle, 

Fig. ,  C'est  uti  aigle,  se  dit  Dtun  .bom\ne    / 
de  génie,  d*un  homme  qui  a  un  esprit,  nb^^^..^ 
talent  supérieur.  JLl^sdit  aussi  dans  ua. 
sens  relatif.' 6^/  komniédà  est. un  aigle  au^ 
prix  de  ceux  dont  vous  parlez.  C'est  l'aigle 
de  leur  société,  \ 

Figt ,  Cet  homme  a  des  yeux  d'aigh ,  Il  »a 
les  yeux  vifs  et  perçants  ;  et  »  au  sens  moral  ». 
//  u  un  ml  d'aigle ,  >le  regard  de  l'aigle ,  Il  a 
une  grande  pénéiraticm  d'esprit. 

Prov. ,  Crier  eomme  un^u^e.  Crier  d'une 
voix  aiguë  et  perçante. 

Àik^kM,  en  termes  KfArnMMrieftettite  Dé* 
vises»  est   -Déminin.  Jl  .ponte   sur  le  tout 
d'azur,, à,  l'wgleéployée^mrgesU,  Les  armes  ' 
de  l'empire' jrdnçais-éÊuinmt.Muweài^eêetusmi 
un  joudreidmnsêes  serres, 

JLhosÀ,,  L'mgl^'  impériale.  Les  armes  dm 
l'empire  d'Afilriube»  qni  soBt  une  aigle  4 
deux  têtes. 

L'iaigle  ràuimne,i  les  atgks  romaines, ^htB 
enaeigiieâidea  légionacomaioet».einst  appe- 
lées 'parœ «pi'eUtssétaieBisannoatéee oîe  la 
sfigufe.itftttn  leigle.  'Plusieurs    atgies  fureni 

prises  parUs  Germains,  après  Jkad^eèÈê-iéi 
f^arus,  satssie règne  d'Auguste^ 

uAi^t^a  »  ee  dit  aussi,  de  Lateptésentatiett 
en  cuivre  d'un  aigle  ayant  -  ries  >ailet^élvn« 
dues*  :  pour  servir  de  fnpître  an  dftilieo  .du 
cbcBur «d'oMieéglîee.  èhmnter àfaigie. . Dant 
cette  aceepliMii  »^/|pfe  est  masciilio.   , 

iGnmd  mgle,  désigne  Le^gipier  du  ptua 
grand  ;  Ibimat.  Du  pâmer  gnind,eugU,  ou 
MfipleaMiit» '/>«  ^rai^  n^f. 

'AmMOi  „  est  aniaMe  nom  dllne  conaliUa^ 
tîna  de  V  réémiapiièra^epieBlffkNiaL 
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AIGLETTE.    a.  f.  T.  de  Blason.    P'o^tz 

AxÉHioir.        >      '  •    , 

AIGLOX.  8.  m.  Le  petit  de  Taigle.   Un 
aigle  avec  ses  aiglons  dans  son  aire.  Un  jeune 
aiglon» 
.    AlGL6N.8.m.T.deBlasôn.f^oy.ALiAiO]r. 

AIGRE,  adj.  des  deux  genr^.  Acide,  pi- 
quant au  goût  Le  vin,  le  lait,  dei'iénnent 
aigrej  quand,  ils  se  gâtent.  Des  fruits  qui 
sont  d'un  gpût  aigre,  qui  ont  un  goût- aigre, 
qui  sont  hîgres  au  gojiU, 

Fig. ,  L'air p^  le  vent  est  aigre,  Il  n'est  pas 
doux,  il  a  quelque  chose  de  piquant.  ■ 

Aigre,  se  dit  aussi  De  quelques  odeurs 
désagréables ,  qui  sortent  de  certaines  sub- 
stances altérée^C/ifif  odeur  aigre  qui  fait  mal 
au  cœur,  ,  «    ^  ' 

AiGBB,  êe  dît  encore  Des  sons  aigus  'et 
fudes  en  même  temps,  d*un  ^uit,  d'un 
son  trop  aigu  et  perçant.  Avoir  la  voix  aigre, 
une  voix  aigre  et  désagréable.  Une  clocha  qui 
rend  un  son  aigre.  Un  son  de  voix  aigre. 

En  VéiïiiMte y  Couleurs  aigres.  Celles  qui 
ne  sont  pas  liées  par  des  passages  qui  les 
accordent. 

AiGHH,  se  dit  aussi  Des  métaux  qui  ne 
sont  pas  ductiles  et  malléables,  dont  les 
parties  ne  sont  pas  liées  et  se  séparent  fa- 
cilement les  unes  des  autres.^  t^/iyîr  extri' 
mement  aigre.  Du  cuivre  fort  aigre.  Ce  fet  est 
si  aigre,  qu'on  ne-  saurait  le  forger, 
■\  Aigre,  se  dit  figurément  De  l'esprit,  de 
l'humeur,  etc.,  et  signifie,  Rude,  fâcheux. 
Avoir  l'esprit  aigre,  l  humeur  aigre.  Dire. des 
paroles  aigres^  Il  lui  a  écrit  d'un  style  fort 
aigre.  Il  lui  fit  une  réprimande  aigre  et  sévère. 
Il  lui  parla  (fune  manière  fort  aigre,  d'un 
ton  aigre, 

■  11  se  dit  aussi  figurément  Des  personnes 
mêmes  qui  ont  cette  sorte  d'esprit  et  d'hu- 
meur. Cest  une  personne  bien  aigfi,  un^ 
femme  bien  aigre.  C'est  un  esprit  aigre,  Cest 
l'hiimeur  du  monde  la  plus  aigre. 

Aigre,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  en  parlant  Du  goût  et  de  l'odeur 
aigre.  Cela  sent  l'aigre,  tire  sur  l'aigre.  On 
dit  de  même.  Un  goût,  une  odeur  d  aigre  i 

Fig.  y  II  y  a  encore  de  Vaigrê  dans  l'air, 
Le  temps  n  est  pas  encore  tout  à  fait  adouci. 

Aigre  de  , cèdre ,  de  limon,  de  bigarade, 
Sorte  de  liqueur  qui  se  fait  avec  du  jus  de 
cédrat,  de  limon,  ou  de  bigarade,  et  avec 
du  sucre,  et  qui,  mêlée  ensuite  avec  de  l'eau, 
donne  une  boisson  agréable. 

AIGRE-DOUX  y  OUCE.  adj.  Qui  a  un  gOÛt 
mêlé  d'aigre  et  de  doux.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  que  Des  fruits.  Un  fruit  qigre^ 
doux.  Des  oranges  aigres-douces.. 

Il  se  dit  figurément  Du  ton  de  la  voix, 
et  Des  paroles,  du  style,  et  signifie.  Dont 
l'aigreur  se  fait  sentir  sous  uire  apparence 
de  douceur.  Un  ton  de  voix  aigre^doux.  Un 
style  aigre-doux.  Des  paroles  aigres-douces. 
:  AIGREFIN,  s.  m.  T.  de  mépns.  Homme 
qui  vit  d'industrie.  Gardez-vous  de  cet  ai- 
^fn.  Il  est  familier; 

AIGRELET,  ETTE.  adj^  Diminutif.  Un 
peu  aigre.  Le  fixait  de  Tépine-vinette  a  un 
petit  gniit  aigrelet.  Une  sauce  aigrelette. 

Il  se  dit  Ggu)rémeht  Du  ton,  des  discours, 
etc.  Un  ton  aigrelet.  Ce  sens  est  familier. 

AI4îRE3II^NT.  adv.  D'une  manière  aigre. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  |kirlant  De  la  ma- 
nière aigre  dont  où  parle  ou  dont  on  écrit. 
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Parler  aigrement  à  quelqu'un.  Répondre  ai- 
grement. Il  lui  écrivit  fort  aigrement, 

AIGREMOINE.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante 
de  la  famille  des  Rosacées,  à  fleurs  jaunes 
disposées  en  épis ,  el  à  feuilles  ailées.  On 
emploie  Vaigremoinem  gargarisme  contre  lu 
maux  de  gorge. 

AIGREMORE.  8.  m.  Espèce  de  charbon 
rpjilvérisé  propre  aux  feux  d'artifice. 

AIGRET ,  ETTB.  adj.  Diminutif.  Un  peu 
h\%Te.  Ce  fruit-là  est  un  peu  aigre  t.  Cette  boiS' 
son  a  un  go  fit  gigret  qui  n'est  pas  désagréa- 
ble. Une  sauce  qui  est  un  peu  aigrette, 

AIGRETTE,  s.  f.  Faisceau  de  plumes  ef- 
filées et  drar^es  <|ui  orne  la  tête  dé  quelv 
ques  oiseaux.  A^^Avr/e  d'un  paon,' 

Il  se  dit  également  d'Un  bouquet  de  plu- 
mes effilé^ et  droites  qui  sert  d'ornement 
de  tête  pour  les  hommes  et  poMr  les  che- 
vaux, et  dont  on  décore  aussi  les  dais  et 
les  lits  de  parade.  Un  casque  Surmonté 
d'une  aigrette.  Quelquefois  Taigrette  est  en- 
tourée de  plumes  flottantes.  Voyez  Pavachs. 

Il  se  dit,  par  extension  j  d*Une  sorte  de 
pompon  de  crin  en  forme  d'aigrette,  qui 
sert  d'ornement  à  une  coiffure  militaire. 
L'aigrette  d'un  shako.  Aigrette  jaune  t  rouge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouquet  de  diamants, 
de  perles,  etc. ,  disposés  en  forme  d'aigrette. 

Aigrette  de  verre.  Sorte  d'ornemçnt  com- 
posé de  fils  de  verre  droits  et  fins.   ' 

aigrette  d'eau.  Petit  jet  d'eau  divergent 
qui  affecte  la  forme  d'une  aigrette. 

En  Physiq. ,  Aigrettes  lumineusei^^M- 
c^aux  de  rayQus  lumineux,  divergents  entre 
eux ,  qu'on  aperçoit  aux  pointes  et  aux  ex- 
trémités anguleuses  des  corps  éleçtrisés. 

Aigrette,  en  termes  de  Botanique,  Es- 
pèce de  pinceau  de  poils  ou  filets  déliés  qui 
surmonte  les  graines  de  certaines  plantes, 
telles  que  le  pissenlit,  le  séneçon,  eic.  Ai' 
grette  pédicuiée.  Aigrette  sessite,.  Aigrette 
plumeuse.  Aigrette  simple,  <>  •  4 

Aigrette  ,  est  aussi  le  nom  d'Une,  espèce 
de  héron  blanc  qui  porte  une  aigrette. 

AIGRETTE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Pourvu 
d'une  aigrette.  Semences  aigrettées, 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ai- 
gre. Des  fruits  qui  or^t  de  l'aigreur,  qui  ont 
une  petite  aigreur.  Ce  vin  a  de  V aigreur. 

Aigreur  ,  se  dit  aussi  Des  rapports  que 
causent  quelquefois  les  aliments  mal  digié- 
rés;et,  uans  ce  sens,  on  l'emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel  qu'au  ^ngulier.  Cela 
donne  des  aigreurs,  cause  dès  aigreurs, 

AiGREua ,  se  dit  figurément  jd'Une  cer- 
taine disposition  d'esprit  et  d%umeur,  qui 
porte  à  offenser  les  autres  par  des  paroles 
piquantes.  C'est  un  homme  aui  a  beaucoup 
d  aigreur ^dans  l'esprit,  dans  l  humeur.  Parler 
Oi'ec  aigreur.  Répondre  avec  aigreur.  Il  y  a 
toujours  de  l'aigreur  dans  ses  discours,  dans 
ses  paroles.  Une  réprimaréle  pleine  d^ aigreur. 

Il  Y  a  de  l'aigreur,  auetque  aigreur,  un 
peu  d'aigreur  entre  ces  Jeux  personnes.  Il  y 
a  entre  elles  un  commencement  de  brovil- 
lerîe. 

Aigreurs  ,  en  Gravure,  se  dit  Des  tailles 
où  l'eau-forle  a  trop  mordu.  s 

AIGRIR,  v.  a.  Rendre  aigre,  faire  devenir 
aigre.  Lé  tonnerre  aigrit  le  vin.  La  chaleur 
aigrit  le  lait.  Le  leva'm  aigHt  la  pâte. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie,  Irriter, 
mettre  dans  une  disposition  ou  dans  une 


situation  plils  (Icheuse.  C^ane  fait  qu'aigrir: 
son  mal,  qu'aigrir  sa  douleur.  La  mau\Hiiie\ 
fortune  lui  a  aigri  t  esprit ,  le  i^arattèrè.  Son 
discours  a  fort  aigri  les  esprits.  Cela  ne  ser» 
vira  qu'à  aigrir  les  affaires,  •. ->. 

Aigrir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

Personnel.   Des  viandes  qui  Sjaigrissent  sur 
estomac.  Bu  vin  qui  s'aigrit,  oui  commencm- 

saignr: 

Il  se  dit  de  même  figurément.  Soh  mal 
s'aigrit  de  jour  en  jour.  Son  caractère  s'est 
Uigri,  Les  esprits  commençaient  à  s'iugwir. 
Les  affaires  s'aigrissent  de  plus  en  plus. 

Aigri,  iK.  participe. 

AIGU,  UË.  adj.  Qui  se  terminé  en  point* 
ou  eu  tranchant,  et  qui  est  propre  à  percer 
ou  à  fendre.  Un  javelot  aigu.  Un  fer  atgi^' 
Un  bâton  aigu.  Des  coins  de  fer  très-aigus* 
Des  on^es,  aigus.  , 

En  termes  de  Gram.,  Accent  aigu.  Petit 
accent  qui  va  de  droite  à  gauche  (/),  et  qUî 
se  met  sur  Vé  fermé^^^omme  dans  Régéndwi. 
On  dit  quelquefois  de  même,  Un  éaigu.  "^ 

En  termes  de  Géom.,  Angle  aigu,  Angim 
qui  est  moins  ouvert  que  l'angle  droit. 

En  termes  de  Botan.,  Feuilles  aiguës^ 
Feuilles  qui  se  terminent  en  pointe,  en  an* 
gle  trèa-aigu. 

kiGv,  se  dit  figurément  Des  sons  claira 
et  perçants.  Un  son  aigu.  Une  voix  (iigué. 
Il  passe  facilement  des  tons  les  plus  graves 
aux  plus  aigus.  Nous  entendîmes  des  cris  ai^> 
gus.  Où  dit  quelquefois  substantivement^^ 
dans  ce  sens.  L'aigu  et  le  grave. 

Il  se  dit  aussi  ngurémènt  D'une  douleur 
vive  et  piquante.  Une  douleur  aiguë.  Urne 
colique  aiguë. 

En  Médec.»  Affection,  maladie  aiguë,  A^ 
fection ,  maladie  grave  dont  la  marche  est 
rapide ,  qui  se  termine  en  peu  de  temps 
par  la  mort  ou%la  guérison.  N  est  atta^ 
que  d'une  maladie  aiguë.  Pneumonie  aiguë. 
Ophthalmie  aiguë,  Tlmté  des  maladies  aiguës* 
.  Voyeï  Chrohiqub. 

AIGUAOB*  8.' f.  (Ce  mot. et  leâ  cinq  sni« 
vaiits  se  prononcent  comme  sll  i^  avait 
pas  d'U.  )  T.  de  .Marine.  Provision  d'eau 
douce  que  l'on  va  prendre  sur  le  rivage  de 
la  mer  pour  les  bâtiments,  lorsqu'ib  en  man- 
quent uans  le  cours  de  leur  voyage.  Paire  al- 
gueule,  Cest  un  lieu  oà  il  y  à  Sonne  aiguade. 

Il  se  'dit  également  d'Un  endroit  où  l'otà 
peut  faire  aiguade.  Les  marins  au  long  court 
doivent  s'appliquer  à  connaître  les  meilleures 
aigttades,  ' 

AIGU  AIL.  a.  m.  T.- dé  Chasse.  Rosée» 
petites  gouttes  d'eaiî  qui  demeurent  sur  les 
feuilles  des  herbes  et  des  arbres. 

AIGUATER.  Vt  «.  (Il  se  conjugue  comms 
Payer.  )  Baigner ,  laver  dans  f^au.  Aiguafsr 
un  cheval.  Le  faire  entrer  dans  la  riviert 
jusqu'au  ventre,  et^l'y  promener  pour  le 
laver  et  le  rafraîchir  Aiguayer  du  linge,  \jt 
laver  et  le^  remuer  quelque  temps  dans  l'eaa 
avant  que  de  le  tordre. 

AiGUâTB,  is.  participe. 

AIGUE-NARINE.  s.  t.  Pierre  précieuss 
du  même  genre  que  Kémeraude,  mais  d'une 
couleur  bleuâtre  presque  semblable  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  Une  oelie  aigtie-marine. 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  oa* 
vert,  qui  a  une  anse  et  un  bec,  et  dans  le- 
quel on  met  de  l'eau  pour  le  service  ordt» 
naire  de  la  table /et  pour  d'autres  usages* 
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de  cristal,-  de  poixrlaine,  de  faïence.  Un 
bassin  et  une^aiguièt'e.  Une  aiguière  coui'ertf,' 
'.  AlGIIléRÉB.  a.  f.  Ce  aue  contient  uiie  ai- 
je;uière  pteine.  Une  aigutérée  d'eau., Il  lui  a 
jeté  une  aiguiérée  d'eau  sur  Id  tête.  Il  eat  peu 
usité. 

AIGIJILLADB.  8.  f .  (UI  est  dîphthongue.) 
Gaule  dont  les  laboureurs  et  les-voituriers 
se  servent  pour  piquer  leurs  bœufs. 

AIGUILLAT,  s.  m.  T.  djHist.  nat.  Espèce 
de  chien  de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
a  une  pointe  ou  épine  cornée  au  devant 
des  nageoires  dorsales.  La  peau  de  l'aiguillât 
sert  aux  tourneurs  pour  polir  leurs  ombrages, 

AIGUILLE,  s.  U  (  Dans  ce' mot  et  dans 
ses  dérivés,  UI  est  diphthongue.)  Petite  verge 
.de  fer  oit  d'autre  métal,  pointue  par  un 
boutv,  et  percée  par  l'autre,  pour  y  passer 
du  fil|v  de  la  soie,  de  la  laine,  et  dont  on 
se  sert  pour  coudre,  pour,  broder,  pour 
faire  de  là  tapisserie,  etc.  Aiguille  fine.  Ai- 
guille Uen  pointue,  La  pointe  et  une  aiguille, 
La  tête  d'une  aiguille.  Le  chas,  le  trou  d'une 
aiguille.  Enfiler  une  aiguille.  Aiguille  à  coU" 
dre.  Aiguille  à  travmlleren  tapisserie,  AiguUle 
d'embfdleur.  Aiguille  à  voile. 

Aiguille  à  passer.  Grande  aiguille  dont 
les  femmes  se  servent  pour  passer  un  lacet , 
un  eordonnet  dansi  des  œillets,  dans  une 
coulisse.  , 

Prov.  et  fig.,  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille,  faire  un  procès  sur  lit  pointe  d'une 
aiguilky  Élever  une  contestation  sur  un 
tres-légèi*  sujet. 

Prov.  et  figf»,  De  fil  en  aiguillé.  De  propos 
en  propos,  en  passant  d'une  chose  à  une  au- 
tre. Il  nous  a  rqconté  toute  T histoire  defil'kn 
aiguille.  De  fil  en  aiguille,  ils  en  vijutnt  jus- 
qu'à se  quereller,  jusqu'à  se  dire  de^  injures^ 

Prov.  et  6g. ,  Cest  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin,  se  dit  en"  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherchç,  mais  qui  est 
trèstklifBcile  à  trouver  parmi  beaucoup 
d'autres,  à  cause  de  sa  petitesse. 

AiGuiULB,  se  dit  aussi  de  Différentes 
sortes  de  petites  verges  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  servent  à  différents  usages.  Ai- 
guille  à  tricoter  des  bas,  à  tricoter.  Des  bas 
faits  à  l'aiguille.  Aiguillede  chirurgien,  AiguUle 
à  cataracte:  Aiguilles  à  ligature»^  Aiguille  à 
se'ton;  ete.  Aiguille  d'horloge,  de  montre,  qui 
sert  à  marquer  les  heures,  les  minutes  sur  f" 
cadran.  L  aigudla  des  heures ,  ou  ta  petite 
aiguille.  L'aiguille  ff es  minutes,  ou  La  grande 
fnguille.  L'aiguille,  aimantée,  ou  L'aiguille  de 
la  boussole  dont  on  se  sert  sur  les  bâtiments 
pour  reconnaître  le  nord.  Aiguille  de  balance, 
,  AiGUfULB,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
clochers  en  pyramide,  extrêmement  poin- 
tus, qu'on  appelle  autrement  Flèches,  L'ai- 
guille  de  la  sainte  Chapelle  de  Paris  n'existe 
plus,  r  '       • 

.  Il  se  dit  aussi  d'Un  obélisque  antique. 
L'aiguille  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

Il  se  f(it  également  Des  ornements  de 
pierre  eâ  forme  de  petits  obélisaues,  qui 
surmontept  diverses  parties  des  édifices  go- 
thiques. ^^  ., 

AiGuiLLX,  se/;dit  encore  de  Plusieurs  es- 
pèces de  pçisséns  de  mer,  qui  sont  longs 
et  menus,  et  qui  ont  la  tête  pointue. 

AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  fil , 
de  soie,  ou  de  laine,  coupée  de  la  longueur 


._.p\-^^;^^^  AIG     V.  . 

2ti*n  lifût  pour  travaillera)  l'aiguille.  A/gud- 
le  de  fil,  de  soie,  de  laine.  Faire  des  aigitil- 
lées.  Apprêter  des  aiguillées.  Couper  de  lon- 
gues aiguillées.  . 

aiguilles:.  V,  a.  T.  d'Oculiste.  Abaisser 
la  cataracte  de  l'œil.  Il  est  vieux* 

AiGUjLLi,  BK.  participe. 

AIGtlLLETAGE.  S.  m.  T.  de  MaritfTe.  Acr 
tion  d'aigu illeter,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  Faire  un  aiguilletage, 

AIGUILLETER.  v.  a.  Attacher  ses  chaus- 
ses à  son  pourpoint  avec  des  .aiguillettes. 
On  l'emploie  surtout  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  mode  de  s' aiguilleter  a  duré  long- 
temps. 

Aiguilléter  des  lacets.  Les  ferrer. ^^^  -' 

AiGViLLÈTBB,  cu  tcrmcs  dc  Marine,  Join- 
dre, lier  ensemble,  au  moyen  d'un  petit 
cordage,  deux  objets  qui  ne  se  croisent 
pas,  et  qui  quelquefois  même  restent  éloi- 
gnés l'un  de  Vautre.  Aiguilleter  une  poulie  à 
"un  piton.  Aiguilleter  la  volée  d'un  canon  à' 
la  muraille  au  vaisseau.^^:';^-^--'-:^ll-:''-  ^7  , 

AiGUiLLBTi,  BB.  participe.  ^     -"    ' ^'  * 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon ,  ruban , 
tissirvetc.,  ferré  par  les  deux  bouts, ^pour 
servinà  attacher^  mais  qui  ne  sert  quelque- 
fois que  d'ornement.  Aiguillette  de  fil,  Ai- 
guillettt-de^Sùiei  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette 
plate.  Aiguillette  ronde.  Unferret  d'aiguillette. 
Ferrer  dès  aiguillettes^  Des  aiguillettes  ferrées 
d'argent.  Les  Chausses  étaient  attachées  au 
pourpoint  par  des  aiguillettes.  Les  cavaliers 
dé  certains  corps  portent  une  aiguillette  à  l'é- 
paule droite.  Les  laquais,  quand  ils  sont  en 
deuil,  portent  des  aiguillettes  aux  couleurs 
de  leur  maître.  .       - 

Fam. ,  Lâcher  V aiguillette,  Se  décharger 
le  ventre.  Il  a  vieilli. 

Figi ,  Nouer  C aiguillette,  Faille  un  prétendu 
maléfice  auquel  le  peuple  attribue  le  pou- 
voir d'empêcher  la  consommation  du  ma- 
riage. 

AiouiixETTB,  se  dit  figurément  Des  mor^ 
ceaux  de  la  peau  ou  de  la  chair,  arrachés 
ou  coupés  en 'long.  Couper  un  canard,  un 
oiseau  ae  rivière  par  aiguillettes.  Ces  barbares 
lui  arrachèrent  toute  la  peau  du  dos  par  ai- 
guillettes.   '  ' 

AiGuiLLBTTB ,  en  termes  de  Marine*,  Pe- 
tit cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  aiguilleter.  Aiguillettes  de  bouée.  Ai- 
guillettes d'amarrage.  Aiguillettes  de  culasse. 
Etc. 

AIGUILLETTIER.#.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et  les 
lacets. 

AIGtTILLIER.  s.  m.  Petit  étui  où  l'on  met 
des  aiguilles.  Un  aiguillier  d'argent.  Un  ai- 
guillier  de. chagrin.  Il  a  vieilli.  ♦ 

AIGUILLON,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
ses  (férivés,  UI  est  dîphthongue.)  Il  se  dit 
proprement  fl'Une  pointe  de  fer  qui  est  au 
boàt  d'un  grand  bâton,  et  dont  on  se  sert 
pour  piquer  les  bœufs.  L'aiguillon  d'un  bou- 
vier. On  pique  les  bœufs  avec  un  aiguillon 
pour  les/aire  aller.  ^ 

AiGuiLLoir,  se  dit  aussi  d'Un  petit  dard 
que  les  mouches  à  miel,  les  guêpes^  les  fre> 
Ions  et  autres  insectes  portent  à  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Les  abeilles  Içisserit  ordinaire^ 
ment  leur  aiguillon  dans  la  piqûre.  Une  pi- 
qâre  d'aiguillon.  La  guêpe  lui  donna  un  coup 
d'aiguillon. 
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i(TGoiK.L6if,  se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qui  incite  à  quelque  chose.  La  gloire  est  un 
aiguillon,  un  puissant  aiguillon.  L'intérêt 
est  le  seul  aiguillon  qui  puisse  le  faire  agir. 
Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aiguillon 
de  la  chair.  Les  tentations  de  la  chair. 

AiGui|.Loif ,  en  Botaniuue^se  dit  Des  pi» 
quants  qui  adhèrent  seulement  à  l'écorce, 
tels  que  ceux  de  l'acacia,  du  rosier,  de  la 
ronce,  etc.;  par  opposition  à  Épine ,  leauel 
se  dit  proprement  Des  piquants  qui  lont 
corps  avec  les  parties  ou  ils  naissent,  tels 
que  ceux  du  houx,  de  Tépine-vinelte,  des 
écailles  de  l'artichaut,  etc.  Aiguillons  droits, 
crochus,  simples,  ramifiés,  etc. 

AIGUILLONNER.  V.  a.  Piquer  un  bœuf 
avec  l'aiguillon  pour  le  faire  aller. 

Il  s!emploie  plus  ordinairement  au  âguré, 
et  signifie ,  Inciter  par  quelque  chose.  Cest^ 
un  homme  lent  et  paresseux,  il  faut  iin  peiC 
aiguillonner  jDour  le  faire  agir.     ' 

Al GuiLLOHNB  I  ÉB.  participe. 

AIGUISEMENT,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  UI  est  dîphthongue.)  Action 
d'aiçuiser.  L'aiguisement  d'un  canif.  Il  est 
peu  usité.     •  .  ''  '  ■'''■    ■  '•■"'''■  *'■■■" . ;  '^•^"  ;•" ' *t''-  ■ 

AIGUISER.  V.  a.  Rendre  aigu,  rendre  plus 
pointu ,  plus  tranchant.  Aiguiser  le  fer  aune 
hnce.  Aiguiser  la  pointe  d'un  couteau,  le 
tranchant  d'un  sabre,  j/ii guise  r  un  sabre,  un 
[couteau,  des  ciseaux.  Aiguiser  des  coins  de 
fer.  Pierre  à  aiguiser.       ^  '  • 

Prov.  et  fig. ,  Aiguiser  SCS  couteaux.  Se 
préparer  au  combat.  ^^  • 

Fig. ,  Aiguiser  une  épigramme.  En  rendre 
le  trait  plus  piquant,  pms  perçant. 

Fig.,  Aiguiser  l'appétit,  Donner  plus 
d'appétit ,  rendre  l'appétit  plus  yif.  Aiguiser 
l'esprit  y  Rendre  l'esprit  plus  proippt ,  plus 
pénétrant.  Un  travail  modéré  aiguisé  l'esprit, 
La  nécessité  aiguise  l'esprit. 

AiGUisi,  BB.  participe. 

'  ■      • AIL      '  •    *     ' 

AIL.  S.  m.  (On  prononce  l'A  et  on  mouille 
l*L.  )  Espèce  d'oignon  d'une  odeur  et  d'un 
goAt  très -forts,  composé  de  plusieurs 
petites  gousses  réunies  sous  une  .enve- 
loppe commune.  Une  tête  d'ail.  Une  gousse 
d'ail.  Un  gigot  de  mouton  à  tail.  Frotter  son 
pain  d'ail.  Sentir  l'ad.  Il  y  a  des  aulx  culti\*és 
et  des  aulx  sau\*ages.  JjCS  botanistes  disent 
également  Ails,  au  pluriel.  //  cultive  des  ails 
de  plusieurs  espèces. 

AILE.  s.  f.  Partie  du  corps  des  oiseaux, 
de  quelques  mammifères  et  du  plus  grand 
nombre  des  insectes ,  qui  leur  sert  à  voler 
et  à  se  soutenir  en  l'air.  Les  ailes  des  oiseaux 
sont  revêtues' de  pi ume$.  Les  ailes  des  cham*és^ 
souris  sont  membraneuses.  Les  ailes  de  cer- 
tains insectes  sont  si  déliées,  qu'elles  en  sont 
transparentes.  Un  oiseau  qui  étend  les  ailes, 
qui  déploie  ses  atles.  Un  oiseau  qui  vole  à 
tire-d'aile.  Un  oiseau  qui  tire  de  Vaile.  Lés 
pigeons  ont  taile  forte,  Vaile  roide.  Un  moi- 
neau qui  bat  des  ailes,  qui  trémousse  des 
ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne  bat  que  â'unû 
aile.  Une  poule  qui  rassemble  Ses  poussins 
sous  ses  ailes.  Les  ailes  d'un  moucheron.  Les 
ailes  d'un  papillon.  On  peint  ordinairement 
les  anges  ax'ec  des  ailes.  Les  anciçasjlonnaienl 
des  ailes  à  la  Fictoire,  à  la  Renommée,  à 
t  Amour,  au  cheval  Pégase.  Les  peintres  et  les 
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poètes  Honnêftt  des  ailes  aux  Vents  ^  au  Temps  t 
aux  Heures  t  à  Mercure  ^  etc.  Poétiquement  : 
Sur  les  ailes,  sur  laile  tf es  vents,  de^zéuhyrs, 
^Sur  tes  ailes  du  temps.  Etc,  '■'»^  ;  -^^ 

Pi*ov.  el  fig. ,  La  peur  donne  des  ailes  ^ 
£ile  précipite  la  marche,  la  course.  Le  mal 
a' des  ailes ^  Il  arrive  promptemeiit. 

Prqv.  et  fig. ,  Ne  battre  plus  que  d'une  aile, 

'  Avoir  beaucoup  perdu  d(*  sa  vigueur,  de  son 

crédit,  de  sa^'onsfdération.  Depuis  sa  maladie, 

il  ne  bat  plus  que  d*une  aile.  Sa  disgrâce  fait 

qu'il  ne  bat  plus  que  d'une  aile.    .  -^ > ïi;?^>^': 

.       Prov.   el  fig.,  //  en  a  jda.ts  l'aile ,  se  dit 

^D'un  homme  à  qui  il  est  survçnu  quelque 

altération  grave  dans  la*  santé  ou  quelque 

disgrâce.    Cela  se   dit  aussi  D^n  homme 

qui  e*t  devenu  amoureux.  -^r . 

Prov.  et  fig..   Tirer  une  plume \le  Vàiie  à 
quelqu'un,  Attraper  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, tirer  de  I  argent  de  lui.  Arracher  jà 
quelqu'un  une  plumé  de  l'aile,  une  belle  plume 
/de  l'aile,  Lui'oter  quelque  chose  de  consi-i 
^érable,  le  priver  de  quelque  emploi. 
.  ^     Prov.  et  lig. ,  Rogner  les  ades  à  quelqu'un , 
'Lui  retrancher  de  son  autorité,  de  son  cré- 
"^^dit,  de  ses  profits.  ,^        ^  . 

X  Prov.  et  fig.,  Vouloir  voler  sans  aiHxr  des 
ailes,  Entreprendre  une  chose  au^'dessus  de 
ses  forces;  el ,  Voler  de  ses  propres  aJ les  ;•  Kir  e 
.en  étal  de  se  passer  ilu  secours  d'autrui.- 
.       Prov.  et  hg.,    Tirer  pied  ou   aile  d'une 
chose ,  En  tirer  quelque  profil  d^manièi^ 
.^im-d^utre.         .- 

P  fo  V.  e  t  fi  g . ,  Cette  fille  est  encore  sous  l'aile 
:iée  sa  mère,  J'ille  e^t  encoi^  sous  la  cohiduite 
;  ;it  la  surveil  ance'de  sa  mère. 

Dana  le  Ungage  de  TEcriture,  Vade,  les 
ailes  du  Seigneur,  La  protection  de  Dieu. 
•Seigneur,  . couvrez-moi  de  vos  ailes.   Je.  ne 
-craindrai  rien  à  l'ombre  de  r^os  ailes. 

AiJLK ,  se  dit  aussi'de  Celte  partie  charnue 
d'un  oiseau  ,  qui  prend,  depuis  le  haut  d& 
1  estomac  jusque  sous  les  puisses;  el,  en  ce 
sens,  il. né  se  dit  que, Des  oiseaux  préparés 
pour  être  mangés.  Ser\'ir  une  aile  de  perdrix, 
une  aile  de  chapon,  une  aile  de  bécass*.  Le 
haut  de  l'aile ,  le  bas ,  le  boa{de  taite.  Mlts 
•  d'oies  confites.  * 

Eh   parlant  De  plumes  à  écrire,   Bouts 
.d'aile.  Les  plujoies  au  bout  de  Taile  des  oies. 
AiLB,  désigne  par  analogie  Diverses  au- 
tres choses.  Ainsi  on  dit  : 

Les  ailes  d'un  moulin  à  vent,  Les  grands 
châssis  garnis  de  toile^qui  sont  mis  en  mou- 
vement par  le  vènl,  el  qui  ibiil  tourner  la 
meule.  .        * 

/.AT  ail^s  d'un  édifice.  Les  deux  parties 
y  l^un  édifice  qui  sont  jointes  de  chaque^té 
lu  principal  corps  de  bâtiii^ent  Les  deux 
ailes  d  un  ^ bâtiment.  Un  bâtiment  qài  n'a 
qu'une  aile,  Aile  en  retour,  —  Les  anciens 
appelaient  Aile^  d'un  temple,'Les  murs  la- 
iéraux  d'un  temple  ,  avec  ou  sans  péristyle  ; 
ce  qiii  a  fait  donner,  par  quelques  auteurs 
modernes ,  le  nom  d* Ailes  aux  Bas  cètés  ou. 
nefs  latérales  d'une  ^\»e,^  Les  ailes  d'une 
.  église. 

Les  ailes  itune  armée ,  d'une  troupe ,  I^h 
deu X  extrémités  d*nne  arméer^lVne  troupe 
rangée  en  ordre  de  bataille.  L'atle  dcfate, 
Vade  gauche  eTune  armée,  d'un  bataillait. 
L'aile  dnnte  de  la  première  ligne.  L'aile  gau^ 
ehe  de  la  seconde  ligne.  Ui  cavalene  qui  *•«/- 
ùgeait  sur  Us  ailes,  i/aile  droite  était  appuyée 


à  un. bois,  à  un  village.  Le  général  refusa soti 
aile  drtÀte ,  ou  simplement,  sa  droite.  L'aile 
droite  enfonça  les  ennemis ,  mais  l'aile  gauche 
plia  au  premier  choc.  Le  général  AT.  cwnman» 
dait  laile  droite.  On  dit  de  rtléme,  L'aile 
gauche,  l'aile  droite  d'une  armée  n^Hi'ole;  etc. 

En  Horlogerie,  Les  ailes  d'un  pignon.  Les 
dents  d'un  pignon. 

Dans  les  Couderies  ,  Les  ailes  d'un  to^ret, 
Les  deux  planchette^  en  croix  qui  servent 
à'  retenir  lé  fil  sur  le  touret,  lorsqu'il^  est 
près  d'être  rempli.  *    ,'. 

En  Anal. ,  Les  ailes  du  nez.  Les  deux  par- 
lies  du  nez  qui  forment  le  côté  extérieur  des 
narinesg 

En  Botan. ,  Les  ailes  d'une  fleur papilionu' 
cée.  Les  deux  pétales  latéraux. 

En  Archil.,  Ades  de  mouche ,  Les  ancres 
employées  aux  angles  des  coffres  dte  chemi- 
nées cle  brique. 

AILB.  s.  f.  Mot  emprunté  de  ranglaisi.//r, 
qu'on  prononce  Ele,  Espèce  de  bière  qui  te 
fatt  sans  houblon.  Boire  de  l'aile, 

AILÉ  ,  EE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  certaius  animaux  à  qui  il 
n'est  pas  ordinaire  d'avoir  de»  ailes.  Des 
poissons  ailes.  Des  fourmis  ailées.  Sainant 
les  poètes ,  Pégase  est  un  cheval  ailé.  Les  an- 
ciens croyti'ent  à  F  existence  dejserpents  ailés. 
.  En ^I<:onologief  Un  foudre  ailé,  est  Le 
syîhbole  de  la  puissance  et  de  la  vitesse. 

En  Botan.,  Tige  ailée,  pétiole  ailé ,  T\f;e ', 
|>étiofe  ^arni  d'une  expansion  de  même 
nature  que  les  feuilles  ou  les  folioles.  Péii- 
carpe  aité.  Péricarpe  garni  d'appendices 
membraneux,  comme  celui  du  frêne,  de 
l'érable.    Feuilles  ailées,    Feuiljes  dont    le 

f'»étiole  porte  de  chaque  côté  plusieurs  fo- 
ioles.  Feuille  ailée  avec  impaire ,  ou  sans  i'ift  - 
pftire,  c'est-àrdire,  Avec  ou  sans  une  foliole 
terminale.  I^:i  feuilles  du  noyer  sont  ailées. 

AILERON,  s.  m.  L'extrémité  de  l'aile  dlun 
oiseau, à  laquelle  tiennentU^s  grandes  plu- 
mes de  l'aile.  'On  oiseau  quioTailfron  rompu. 
Un  ragôiU,  une  fricassée  d'ailerons.  Ailerons 
de  dindon  aux  nai'ets, 

\\  se  dit  aussi  Des  nageoires  de  quelques 
poissons.  Les  ailerons^  d'une  carpe, 

Aii.e:roi»  ,  se  dit ,  par  analogie  >  de  Petites 
planches,  de  petits  ais  qui  garnissent  les 
roues  dés  moulins  à  eau  ',.et  qui.  servent  à 
les  faire  tourner,  en  recevant  le  choc  de  l'eau. 

AILLADE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 
Faire  uàe  ailladé, 

AILLE13RS.,  adv.  de  liVu.  En  un  antre 
lieu.  On  ,ymfjre  cela  ici,  mais  ailleurs  on  ne 
le  souffrirait  p<is.  S'il  ne  se  trouve  pas  bien 
oit.  il  est  ',  que  ne^vai-4'il ailteurs?  ifit  ilaiHe  se 
pourvoir  ailleurs.  Vous  chercherez  inutilement 
ailleurs.  Vous  ne  sauriez  trouver  celtr ailleurs 
que  chez  lui.  Je  tâcherai  de  l'avoir  d'ailleurs. 
Je  le  ferai  venir  d'uiMeurs,  Ln  voie  dont  vous 
vons  .fervez  pour  ifos  lettres  n'est  pas  sure, 
il  faut  les  faire  teidr  par  ailleurs. 

AiLi.Ruas ,  eu  parlant  D'iir^  livre ,  «l'un 
auteur ,  signifie ,  Dans  un  aiUre  passage. 
Wons  avons  dit.  ailleurs....  Ailleurs  il  dit,,,. 
Ailleurs  encore.  On  dit  de  même,  Cette  ex- 
pression ,"  ed4te  lAcation  se  trouve  dans  tel^ 
écriifun,  et  mV/rM/v,  £l  dans  les  ouvrages 
d'autres  écrivains. 

D'4ij.LiBUas,  signifie  ausfii.  D'un  autre 
prin(  ipe  ,  d'une  autre  cause |  par  un  auti^^ 
motif.  Vous  lui  attribuez  mal  à  firopos  votre 
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disgrâce,  elle  vtent  d'ailleurs,  S'itle  querelle 
mr  un  si  mince  sujet,  c'est  qu'il  lui  en  veut 
d'aillears. 

Il  signifie  encore,  De  plus,  outre  cela. 
Je  vous  dirai  d'ailleurs,*!,  D'ailleurs,  ilfiOU 
considérer  que**,  | 

i-  ,  -   .'      .. 

AIM 

'  M-'^uv^.-.  '      ■■:■ 

AIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digne  d'être  aimé,  qui  mérite  d'être  aimé. 
La  vertu  est  aimable.   Un  objet  aimable,  Un-^ 
caractère  aimable.    Des  manières  aimables.. 
Aim^  tout  ce  qui  est  aimable,  «? 

il  se  dit  particulièrement,  daus  lelangage^^ 
de  la  société.  Des  personlies  qui  plaisent 
par  leurs  agréments.  C'est  une  femme  très» 
aimable.  C'est  un  aimable  homme.  C'est 
l'homme  du  mondé  le  plus  aimable^  On  dit 
quelquefois,  par  une  sorte  de  plaisanterie 
ironique, /"a/zY /W/i?/7^/e. 

Par  forme  de  »  reinerctmenl ,    Fous  êtes  * 
bien  aimable  de  me  venir  voir,  de  vous  m- 
téresser  à  mon  affaire ,  ftc^ 

A IMAinr.  s.-TO.  W i néra!  qui  »4a  proprî  été 
d'attirer  le  fer,  et  dont  chaque  masse  ou' 
chaque  fragment, ;étant  suspendu  à  un  fil 
sans   torsion  ,  possède  ;la-|û*opnété  de-,  se   '\ 
-tourner  toujours  suivant  une  même  direc- 
tion ,  dans  le  iieti  où  on  l'observe.  Pierre 
d'/iiinanL.  L'aimant  commtinique  saiyertu  nt-  ^ 
tractive  au  fer  et  à  l'aèier.  Aimant  naturel. 
Aimant  artificiel.  Aiguille  frottée  d'aimant  f. 
La  déclinaison  de  t'atrwmi,  Voyez^  Boussols    ^ 

IjCs  deux  pôles  de  l'aimant ,  hes  deu!xyar "    ' 
lions  de  la  surface  d*un  aimant  où  ses  fa- 
cu  Ités  attractives  se  nMMilesleiit  avec  le  phis  ' 
d'intensité.  vT 

Armer  un  aimant,  L'envefoppér  d'une 
plaque  de  fer  doùxNqui  dirf|;e  les  résultan- 
tes de  ses  forcés  attractives  «le  manière  à- 
en  rendre  phjfs  énergique TelTort  simulfanè.  .* 

AiMAHT,  se  dit   quelquefois  fignrément 
de  Ce  qui  attire  et  attache.  La  modestie, ^  la  ■■>* 
douceur  est  un  aimant  if  ai  attire  les  cours. 

AIMANT,  ÀNTK.  adj.  Porté  à  *fmer.  7/ 
est  d'un  caractère  aimant,  EUe  a  une  âme 
naturellement  ainmnte,    , 

AlnANTER,  V.  a.  Communicfuer  la  pro- 
priété de  Ifaimant  à  nnautre  corps,  ce  qtrî 
s'opère  en  général  par  frottement.  Aimanter^ 
l'aiguille  d'/tne  boussole,  en  la'fnXtamt  sur 
un  tà^mant  naturel  ou  artifidely  '> 

AiMA»TB ,  B«.  partiOTp^.  (|ui  possède  ^ 
vertus  a tUrnrtives  et  Tépulsive»  de  raîmaot. 
Aiguille  aimantée,  Barrf  aimantée. 

AlMti^TIN^im.  snAj.  Qui-^ppanient  à 
ramNMt,  i^ii  est  propre  4  l^aMnant.  Vertu' 
aimatètine.rll  fit  «eux  ;  on  dit ,  Êtffgnikiqtiè,  ' 
•A.IMMI.  vjn.tAvoiriHi'Sciilimeor  plus^ou' 
moins  «i^f ,.  plus  ou^ moins proéo^d  d'alTer- 
tioti,  d'anat<hemeiU.  On  le  dit  fo  parlant    ^ 
De  la  Divmité  el  des  personnes."*  It/uutmi- 
mer  Dieu  par^dessus  hmiari  èÂams,  Aimer  son 
prochain  comme  s^-fiêéms,  uêimerson  père  et 
sa  mère,.  Aimer  ses  er^mmts,  sqfkmiiile.  Aimer 
qiielqu  un- ^'amitié,  de  bonne  amitié.  Aimer 
une  femme,  ^imentPan -amour  honnête.  Ai' 
mer  tendirment.  Aimer  quelqu'un  ohtsXque 
ses  y^ux  ;  f  aimer  plusique  sa  yie ,  pMw  que  le 
jour,  pius-au'on  ne^jmuÈ  dire  ;  l'aimet*  -à  éfffj^ 
lie^  jmquà  la  f  aile,    Ammr  eonsiatmwvnt , 
fidèlement  i  '* ardemment,  éperdumssU  f  pasmon- 
mémeMt.  KAimsr^squ^l  iskSMin.^mmr^4oàt 
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ioii  temr.  On  fe  éU  aussi  eo 

;  animaux.  Jitner  son  à/tien,  son  cheval.  Cette 
Jeinme  aimé  beaucoup  son  perroquet.  On  le 
dit  également  eu  parlant  Des  choses  physi- 

.  ques  OiUOèorales.  Aimer  son  pays,  sa. patrie ^' 
Jimer  sa  maison  de  campagne,  ses  livres,  etc* 
Juner  l'éinde,  le  trai^um  Jimer  son  devoir, 
Jinter  la  verta.  Aimer  la  gloire, 

AiM-BE ,  absolumebt  et  sans  régime ,  se<iU 
partii'ulièremeot  Delà  passion  deTaniour.  // 

*  est Âoti^- d'aimer.  Il  est  dangereux,  d^ aimer, 
Piov.  ;  Q«i  bien  aime  t  lÀen^liàiie  ,  C'est 
aimer  v.éritableoieut  qiielqu  uo^  que  de  le 
reprendre  de  ses  fautes. 

Prov.,  Qui: m'aime,  me  suive,  Ceux  qui 
nous  aiment  doivent  prendre 'nos  intérêts. » 

.doivent  nous  imiter»  suivre  notre  exemple. 

'  '  Prov.  et  fig. ,  Qui  m'aime,  aime  mon  chien , 
Quand  ou  aime  nue  per^]tpne>  on  aime  tout 
ce  qui  lui  appai^tieut. 

AiMBa,  estsouvent  verbe  pronominal  ré> 
ciproquç.  Deux  personnes  qui  è' aiment  ten^ 
drement.  Ils  s'aiment  comme  frères,  Jimez- 
vous  -les  uns  les  autres! 

Il  est  aussi  quelqueAiis  pronominal  réflé- 
chi. //  (fevrait  suffire  de  s'aimer  soi-même 
pour  éviter- tout  excès.  Cet  homme  s'aime  trop 
pour  aimer  les- autres,  ■  - 
, ,  .Cette  petite  personne  s'aime  beaucoup,  Elle 
a  beaucoup  uamoup-pnopi^^  elle  s'occupe 
beaucoup  d'eljle-méme. 

S'aimer  dans  un  lieu, 'S*y  plaire,  prendre 

'  plaisir  à  y  ôlre.  //  s!aimt  a,  la  campagne,.  Je 
m'aimerais Mtfihin^ent  chez^ vous ,  dans  votre 

■  soûûUem 
^  S'aiaterdans  un  Itese^  se  dît  aussi  D.es  ani- 
maux eà.  dès  plantes  »  pour  signifier- qu'ils  y 
nrofitent,  ^u  ils  y  réussissent  mjeux  qu'ail* 

:  léunk  Les  pigeons-s'aiment  oii  il  y  ame  l'eau. 
Les  olitnrs^fiiment  ehns  les  lieux  sablon- 
neux. ^  ^ 

AtiTBfiv  signifie  îmsssv  Avoir  un  goût  vil 
pour  certaines  pemoDOcs»  ou  pour  certains 

l  animaux,  poui*  certaines  oboseal  Jiimer  les 
emmes.  uiimtr  les^eftfamts*  Aimer  lesf  oiseaux, 
les  chevaux ,  les  chiens.  Aimer  les  tableaux, 
les  livretÊ\.  Aimer  la  musique.  Aimer  le  luxé, 
les  plaisirs,  la  chasse,  le  Jeu,  la  bo^ne  chère, 
la  débauche.  Q»!  le  dit  même ,  dan»  co  sens , 
çn  paWant  Decertaines  choses  qui  .sont  Or- 
dinairement désagi^ables  ou  fâcheuses.  Ai- 
mer le  scandale.  Aimer  les  querelles,  les  airb' 
cJis.'Bté.  '  ^ 

Il  se  dit  encore,  simplement,  en  parlant 
Decequ'ôn  trouve  agréable,  de  ce  qui  plait. 
Aimez-^)Otis  l'od'eitr  de  cette  phnte?  /'rrime^ 
beaucoup  ce  tableau.  J'aime  la  musique  de  ce 
rom/}ôsrtruÀ  Trame  assez  la  parure  de  cette 

,  -  femme.  jTaime  ce  procédé,  il  vous f dit  honneur. 
J'aimree  ton- de  finnchise ,  dette  franchise. 

Il  se  dit  paniculièremeht,  dans  le  même 
sens,  en  panaol  Des  aliments»  des  boissons, 

.  otc.  Aimer  lès  fruits.  Aimer  le  lait.  Il  nâime 
pas  le  iferêu,  le  mouton,  EHe  n'aime  peu  la 
bière.  Cat  homme  n'est  pas  difficile  à  nourrir, 
il  aime  tau^       i 

AiMBR,  peut  également  avoir  pour  sujet 
tm  nom  d«animal  ou  déplante.  Ce  chien  aime 
beaucoup  eonlnaitre.  Cet  animal  aime  Ijeau- 
coup  sa  femelle.  Les  chè%'rrs  aiment  les  lieux 
^soarf^ff7  Cet  animal  aime  la  chair.  Ces  plantes 
aiment  l'ométe  et  le  f fais, 

AiM«R  ,  s<*  joint  souvrni  avec  la-préposi* 
tiun  à,  devant  rinfinitif  des  verbes;  et  alors 


ttstgnifiAi  Preodrfe^pUistràqitektiiir  chose. 
Aimer  àjoêSr,.  àifhasseri  à  se  /promener.  Ai* 
mer  à.  lire,  à  tra^-ailler,  faune  à  votr  comme 
vmàTvous  conduisez  avec  lui.  Il  aime,  à  être 
fiatté,  caressé.  On  dit  de  même  :  Cet  animal 
(ume  à  courir.  Cet  arbuste  aime  à  être  mrosé. 
Ktc  /       ■  \  I     . .   , 0  •   . , 

Il  se  .i<iint  aussi  avec  la  cenjonction  ^ne, 
suivie'd'un  verl)e  au  subjonctif ,  pour  signi- 
fier. Trouver  bon,  avoir  pour  agréable.  Ai-^ 
mez  qu'on  voUs  conseille.  Il  aime  qu'on  lèpre- 
vienne.  Il  n'aitae  pas  qu'on  le  flatte. 

AiKSA,  se  joint  égaletnent  avec  l'adverbe 
Mieux;  et  alors  il  signifie,  Préférer,  aimer 
une  chose  par  pr^erem-eà  Une  autre.  Elle 
a  mieux  aimé  rester  fille ,  que  de  faire  le 
mrtriage  qu'on  lui  proposait.  J'aimerais  mieux 
mourir,  q4te  de- faire  une  si  mauvaise  action. 
J'aime  'mieux  qu'ail  vienne.  Aimer  mieux  l'é- 
tude que  le  jeu.  On  dit  quelquefois  dans  le 
langage  familier,  oil  en  style  de  palais,  Si 
inieux  n  'ain^z  ;  si  mieux  m  'aime  ledit  sieur,,, 

AiMB,  BE.  participe. 


% 


■%v 


Vv 


*;  <•*  : 


AINE.  s.  f.  La  partie  du  corps  humain  qui 
est  efitre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  basvventre. 
Il  fut  blessé  dans  raine.  A\*oir  une  excrois- 
sance dans  l'aine  i  un  bubon  dans  l'aine.  Ma-- 
iadies  de  l'aine. 

aInÉ^  ÉB.  adj.  jLe  premier-né  des  jcn fan  ts< 
du  même  père  et  de  la  même  mère,  ou  de 
l'un  des  deux  seulement.  Son  fils  a(né,ja 
fille  aînée.  Votre  frère  aine.  Votre  satur  aînée.  ■ 
II. est  l'qiné  de  tous.  Il  est  l'aine  dé  sa  branche. 

La  branche  atnée  d'une  maison^  Celle  qui 
a  un  aine  pour  tige,  qui  desceod^de  l'ainé. 

Le  Fils  aîné  de,  l'Élise,  Qualification  don- 
née au -roi  de  France. 

La  Pille  aînée  des  rois  de  France,  Titré 
que  prenait  l'université  de  Paris. 

AÎNÛ,  est  aussi  substantifs  Mon  aênc.  Vo- 
tre aine.  Le  cadet  vaut  bien  l'aîné. 

Il  se  dit  également  d'Un  second  enfant  à 
l'égard  d'un  troisième»  et  ainsi  des  autres. 
//  est  mon  aîné,  et  Je  suis  le  vôtre.     ' 

:  Il  Se  dit,  par  extension  /d«  Toute  per- 
sonne plus  âgée^qu^une  autre.  Il  est  plus 
vieux  que  moi,  il  est  mon  aine  de  cinq  ans, 
de  six  ans,  et^. 

AiSiE^H,  s.  f.  Priitiogéniture,  priorité 
il'àge  entre*  frères  et'^  sœurs,  il  n'esi  guère 
usité  que  dans  cette  locution ,  Droit  d'at- 
itesse.  tsaii  vendit  son  droit  d'aînesse  à  Ja- 
cob potirun  plat  de  lentilles, 

AIKS.  conjonction  ad  versatrve.  Mais.  Ains 
^ii<  cYrn/MTiA^  il  est  vieux.  ,  • 

AINM.  adv.  En  cettis  manière,  de  cette 
façon.  L'orateur  parla  ainsi,  L/i  chose  est 
ainsi,  se  passa  ainsi.  Les  choses  étant,  ainsi. 
Je  n'ai  plus  rien  à  dire.  Cela  n'ira  pas  ainsi.  Il 
n'en  ira  pas  ainsi.  Le  sort  le  veut  ainsi.  Ainsi 
l'.a  voulu  sa  Aestinée.  Ainsi  va  le  monde.  Je 
suis  ainsi  fuit, 

Ëlliptiqi,  Ainsi  des  autres  choses,  ainsi 
du  reste,  il  an  est  ainsi  dos  autres  choses, 
il  en  est  ainsi  du  reste. ,  ^  "^ 

AiKsr,  signifie  quelquefois,  Pnr  consé- 
quent; et  est  aloi^  une  conjonction.  Ainsi 
je  conclus  que...  Ainsi  trous  trjusci, 

AiMM,  dansia  piYmiùro  signification,  seiH 
aussi  à  fnik'e  l'application  du  premier  mem- 
bre d'une  comparaison  au  second.  Comme 


-;   i"-,:;.?^- •;:■;  AIR,    ^/'■-:'^i 

le:  soleil  chasse  les  ténèbres,-  ainsi  ta  science 
chasse  l'erreur^         /'•■^^'-'  ** 

Il  sértencoreà  marquer  un  sôtàmit.  Apisî  ■: 
le  ciel  vous  soit  propice.  Ainsi  Dieu  me  soit 
en  dide,  '  •    •-. 

Ainsi  soit-iL  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  demander  l'accomplissement  de  ce 
que  l'on,  souhaite.  Cette  locutiofi  se  place  - 
ordinairement  à  la  fin  des  prières  qu'on  fait ^ 

à  Dieu.  ,      '.  ^'         ^■^ 

Comme  ainsi  soit.  Façon  d^e  parler  qui  si^ 
gnifie,  Vu  que,  attendu  que  cela  est  ainsi/ 
cela  étant  aiii^.  Comme  ainsi  soit  que... 

S' il  est  ain  si,  puisqu' ainsi  est,  puisqu'ainsi 
va.  Autres  façons  de. parler  qui  ont  à  peu 
pi^s  le  même  sens  que  ('>omme  ainsi  soit. 

Ainsi  QUR.  loc.  conjonctive.  De  méiue 
que.  On  l'emploie  quelquefois,  clans  le  coin*:  . 
mencement  des  coiuptuaisons.  Ainsi  que  le 
soleil  dissipe  le^  miagçs ,  ainsi  la  vérité...  On  ' 
remploie  aussi  dan&  le  disconi^  ordiunire. 
Les  plaisirs  ainsi ^  que  les  peines  troublent 
l'âme.  Je  me  plaint  de  vous  ainsi  que  de  lut. 

Ainsi  qur,  signifie  lOiissi,  Comme,  de  la 
manière  que ,  de  la  façon  que.  (xla  s'est  jjossé. 
ainsi  que  je  ixms  l'ai  dit. 

S'il' est  ainsi  y  Me,  S'il  est  vrai  que.  S'il  est 
ainsi  que  nous  ne  soyons  créé}  que  pour  ser- 
vir Dieu,  Cette  manière  de  parler  vieillit.  ;?> 

AIE.  s.  m.  Fluide  élastique,  pesant,  dont 
;ia  masse  totale  foVme  Tatniosphère  qui  en**  , 
vek)ppc  ta ^tei:re  de  toutes paits.. Air  atmos- 
phériqike.  L'air  est  un  composé  (t oxygène  et 
d'azote,   L'mr  est  plus  léger  que  l'eau.  La 
basse,  la  haute,  là  moyentie  région  de  l'air*   , 
Une  CfjHotine  d'air,   La  pesanteur  de  l'air^^ 
ha  circulation,  de  l'ain  Lakr:  se  dilate,  se  ra*    ^ 
réfie.  L'air  se  condense,  se  cmn/u'ime.  Le  res*    " 
sort  de  l^aàr^  L'air  J'ait  ressort.  Tout  est  plein    • 
d'air.  Toute  l'ctendae  de  l'air.  La  masse  de 
l'air.Wous  respirons  raii\  Poétiquemcnl  :Zes. 
jslaiiàes  de  l'air.  Le  vague  des  airs*  Puas  lesx 
airs.  Au  dIus  Itaut  des  ftir^.  Voyez,  à  la  fin 
de  rarticle,la  Intention  adverbiale  En  i^'aik. 

II. se  dit  souveot  Par  rapport  à  là  témpé* 
rature  et  à  la  qualité  de  l'air.  Air  sain, 'mal' 
sain.  Bon  air.  Bel  air.  Gmnd  atr.  Mauvaiê- 
air.  Air  vif.  Air  Jrais,  Air  doux.  Air  tem^ 
péré.  Air  subtd.  Air  pur.  Air  grossier,  Atr 
etoufjé,  rtnjèrtné,  co/mmpu ,  vidé  Air  con* 
tagieux.,  injecté.  Air  inject.  Air  brûlant.' Aér 
respii-able.  Vftir  du  soir  est  humide^  L'air  de 
ce  pays  est  excellente  ^ 

Cela  est  dans  Pair,  se  dit  De  certaiue», 
qualités  physiques  ou  morales  qu'on  ci*oit 
piYixenir  de Ih  teinpéralui^ particulière  d'un 
pa;^s. 

Aller  prendre  Vair,  Aller  se  promener,  ali^ 
1er  au  grand  air;  et  simplement,  Prendre 
iair.  Respirer  faii^,  être  dans  un  lieu  où 
Ton  respire"^  un  air  plus  pur,  plus  lége». 
Changer  d'air,  Changer  de  séjour^  afin  d« 
réspirei'  un  autre  air. 

Mettre;'  exposes*  quelque  chose  à  l'aiss 
Le  placer  dehors,  en  un  lieu  où  il  soit 
exposé  à  l'action  de  l'aiix  On  dit  de  mèffiet 
^Vf  tenir  à  l'air.  On  dit  aussi.  En  plein  air^ 
Dans  ^n  lieu  où  rtaelion  de  l'air  se  (kit 
sentir  de  toiis  les  c6té&,  où  rien  ne  garantit 
de  l'uciion  de  Tair. 

Donner  de  l'air  à  une  chambre.  En  ouvrir 
les  fenêtres,  afin  que  l'air  entre  et  sorte  plus 
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librement.  On  dit  clans  iin  sens  analogue^ 
Renouvelé  r  l'air  d'une  chambre,  ffune  salle. 

Donner. de  l'air  à  un  muid  de  vm^  En 
^ôter  le  bondon  »  de  peur  que  le  vin  ne  fasse 
éclater  les  douves.' 

^En  termes  de  feinltire  j  //  n'y  a  pas  itair 
dans  ce  tableau.  Les  figures  n'y  sont  pas 
assez  détachées  du  fond,  et  Us  plans  se 
•  confondent. 

Prov.  et  û^.  9  Nie  faire  que  Hattre  tair,  Se 
donner'  iniiliiemeht  de  la  peine  pour  quel- 
que chose.  '         ♦ 

Fendre  l'air,  ie  dit  D'dn  oiseau  qui  vole 
rapidement^  D'un  cbeval  lancé  à  là  course, 
D'une  personne  qui  court  très-vite. 

Vulgairement,  Parier  le  mamnàs  air  en 
quelque  endroit.,  Y  porter  la  contagion  ;  et, 
Prendre  le-  mauvair  air.  Être  attein|  Ue  la 
contagion ,  gagner  le  mal  contagieux. 

Fig.  i  L'air  du  monde  est  contagieux ,  \u?i 
fréquentation  du  mopde  peut  faire  con-^ 
tracter  de$  vices. 

'  Air  natal,  L'air  du  pays  où  l'on  est  né. 
Prendre  l'air  natal.  Aller  resfMrer  l'air  natal. 

Prendre  l'air  du  feu,  un  air ^de  feu,  S'iap- 
procber  du  feu,  afin  de  se  chduffer  comme 
en'jYassant. 

Air,  se  dit  quelquefois,-  par  extension , 
de  Tout  fluide  élastique  et  mvisiblc.  Dans 
cette  acception  «  il  est  syi/onynie  de  Gaz., 
jiirfixe.,  ou  Gaz  acide  carbonique. -^Aif'  '*'*- 
flammable,  ou  Gaz  hydrogène.  Air  vital,  ou 
Gaz  oxygène:  Etc. 

Air,  se  dit  aussi*de L'air ^nmou^ment, 
du  vent.  //  ne  fait  point  d'air.  Il  y  à' ici  de 
rair,  beaucoup  d^air.  Il  n'ra  point  du  tout 
d'air,  pas  un  brin  d'air,  pas  un  soujjle  d'air. 
Il  ne  faut  pas  se  tenir  entrée  _  deux  aips.  Ces 
deux  portes  ouvertes  en  face  l'une  de  Vautre 
établissent  dn^ courant  d'air,  dont  il  faut  se 
défier.  Il  vient  de  l'àir  par  cette  fenêtre,  par 
cette  porte ,  par  cette  fente. 

Coup  d'air.  Fluxion  ou  douleur  qui  >?ient 
de  ce  qu'on  s'est  exposé  à  un  courant  d'air.. 

Fig.et  fam.j  L'air  du  bureau,  Ce -qui /pn- 
râtt  en  bien  ou-en  ma^l  de^aoentiments  ,^.des 
dispositions  de  cepx  qui  doivent  juger  un 
procès,  décidei'  une  affaire.  L'air  du  bvt- 
reau  lui  est  favorable.  ,É'air  du  tnireau  fCest 
pas  pour  lui.  T allai  prendre  l'air- du  bureau, 
et^e  m'aperçus  qu'il  m'était  contraire^ 

En  termes  jçle  Marine,  Air  de  vent.  Voyez 

AlAE. 

Fam. ,  Être  libre  cantme  l'air,  N'avoir  au- 
cune sujétion ,  pouvoir  diq|>oser  de  tous  ses 
•*  moments.  Depuis jjue  f  ai.  dontié  ma  démis- 
'Siofi,  Je  sui^  libre  comme  l'air. .  . 

Àtr,  signifie  ertcôi'É,  Manière,   façon  : 
H  se  dit  de  La. manière  de  parler,  a'agir,  de 
•.    marcher,  de  se  tenir,  de  s'habiller,*  dé  se 
conduire  dans  le  inondéf  et  généralement 
'   de  Tout  ce  qui  regarde  le  maintien,  lacot^- 
,ténance,  la  mine^    le  port«  la  grâ|C^'et 
toutes  4es  façons  dé  faire.  Marcher  ae  bon 
rdir,  de^  mauvair  air.  Se   tenir,  *  s'habiller,  se 
^  '  mettre  de  bon  air,  de  hiauvaisdir,A'un  air  ri- 
dicule, A  rait  dont  il  marche,  dont  il  se  met, 
dont  il  entre,  on  voit  qu'Jl  est  plein  tV  orgueil. 
X  '  De  tair  dont  il  parle,  dont  il  agit,  dont  il  se 
conduit,  on  peut  Juger  que. 4.  De  l'air  dont 
d  s'y  prend,  il  aura  de  la  .peine  à  réussir. 
L'air  qu  'il  prend  avec  "ces  gens-là  ne  lui  réus- 
sira pas.  Dire  les  choses  d'pn  certain  air*  II.  à 
un  .ftrtain  air  de  dire  les  cnoses  qui  fait 
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uW  ne  s'en  fâche  point.  On  juge,  om  voit 

son  air  que...  je  voir  bon  air,,  mauvais  air. 
Avoir  I air  noble  f  l'air  grand,  grand  air,  tair 
du  monde  f  l'air  de  la  cour,  Jtmr  guerrier, 
l'air  martial,  l'air  d'un  homme  de  qualité, 
l'air  d'un  honnête  homme.  Ai'oir  fair  d'un 
fripon.  Avoir  l'air  agréable,  l'air  aisé,  l'air 
gracieux,  l'air  enfantin,  l'air  enjoué,  tair 
Ikidin.  Avoir  l'air  bas,  tair  simple,  tairffiais, 
l'air  ridicule,  l'air  provincial ,  l'air  bourgeois , 
l'air  écolier,  tair  a  un  écolier,  tair  d'un  vau- 
rien, tair  engoncé,  l'air  r^f  rogné,  tair  [som- 
bre, tair  triste.  Cette  femme  a  tair  chagrin , 
tair  méprisant;  tair  hautain.  Ils  ont  tous  deux 
l'air  prévenant,  tair  spirituel,  tair  radleur,  été. 

Usé  djt  quelquefois  pour  exprimer  La 
simple  apparence.  Avoir  un  air  de  grandeur, 
de  noblesse,  de  supériorité.  Affecter  un  air  de 
maître,  un^  air  de  capacité.  Avoir  un  air  de 
malignité.  Il  y  a  un  air  de  magnificence  dans 
cette  maison.  Se  donner  un  air  de  bel  esprit, 
un  air  d'opulence.  Prendre  un  air  boudeur. 
Se  donner  un  air  affairé. 

Un  homme  du  grand  air.  Qui  vit  à  la  ma* 
nièrè  des  grands;  et,  Une  chose  qui  a  un 
grand  air,  qui  a  grand  air.  Qui  a  ine  belle  et 
grande  apparence.  V 

Fain. ,  Tout  dans  cette  maison^^  du  bel 
air,  du  grand  ait:.  Tout-  s'y  passeflfvec,  ma- 
gnificence. Cette  manièi'e  de  parlée  a  vieilli. 

Les  gens  du  bel  air,  les  gens  du  grand  air^ 
se  dit  ordinairement,  en  taillerie,  det!eux 
qui  veulent  se  distinguer  des  autres  par  des 
mitnières  plus  recherchées. 

Fam.,  Prendre  des  airs,  se  donner  des 
airs ,.  se  dotiner  de  grands  airs ,  Aljjpcter,  pren- 
dre ^n  tj[Hi7  dêSjmanièi^es  au-dessus  de  son 
état,  de  sa  condition,  de  sa  fort ii ne. Prew^/m 
des  airs,  se  donner  desaifs  de  /naître,  desa-j 
vaut,  de  bel  esprit ,  Vouloir  s'attribuer  «ans 
raison  une  autorité  de,  maître,  affecter-de 
passer  pour  savant,  pour* bel  esprit,  quoi- 
qu'on nirle  soit  pas.  , 

^am.,  Avoir  des  airs  penchés,  prendre  des 
airs  penchés.  Affecter  certains  mouvements 
de  la'léte  et  du  corps,  pour  chercher  à  plaire. 

Eig,  et  ïaxti.i  Avoir  Vair  à  la  tlnnse.  Avoir 
l'air  vif,,  éveillé,  et  annoncer  des  dispositions 
pour  rçiissir  dans  ce  qu'on  fait.  Par. exten- 
sion ,  Paraître  disposé  à  faire  ce  dont  il  s'dgit. 
.  Cet  liomme,  cette^'emtne  a  tair.  bon ,  tair 
méchant,  A  la  mine  d'un  bon  homme,  d'une 
bonne  fenrime*  ou  d'un  méchant  homme, 
d'une  méchante  femme.  | 
'  Avoir  tair,  signifie  aussi ,  Sembler,  paraî- 
tre ;  et  alors,  quand  le  mOt  Air  est  immé- 
diatement suivi  d'un  adjectif,  si  cet  ac^'ectif 
se  rapporte  au  sujet  de  la  proposition,  il 
doit  s'accorder  avec  le  sujet;  s'il  se  rapporte 
seulement  au  mpt  Air,\\  doit  être  mis  au 
inascuUn.  On  ne  dirait  pas  d'une  femme. 
Elle  a  l'air  éficeint,  elle  a  tair  mal  fuit;  il  fau- 
drait d'iref  Elle  a  tair  enceinte^  elle  a  tair  mal 
faite,  et  mieux,  Elle  a  tair  d'être  enceinte, 
d'être  mal  faite.  '—  Elle  a  tair  conten^  de  ce 
qu'on  vient  de  lui  dire.  Elle  a  tair  toute  troU" 
olée.  Elles  avaient't air  fort  embarjtùssées.  Ils 
ont  tair  fâchés  de  ce  au  ils  viennent  d'appren- 
dre.. Cette  viande  a  l'air  d'être  fraîche.  Cette 
pièce  de  monnaie  a  tair  tt être  fausse.  Ces  légu- 
mes n'ont  pas  tair  it être  cuits..  Cette  anecdote 
a  tair  d'être  un  conte ,  a  tair,  a  tottt  tair  d'un 
c'ànte.  Cette  maladie  a  tair  dette  sérieuse.  Ha 
tair  et  être  au  fait,  tàiraufait.  H  a  tair  de 
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savoir  son  métier.  Ha  bien  tair  de  nous  faire 
attendre.  Ha  bien  tair  de  ne  pas  venir,  de  nous 
cacher  quelque  chose,  de  se  moquer  de  nous. 

Aim ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  retsem- 
bUqce  qui  résulte  de  toute  la  pertonne,  et 
particulièrement  des  traits  du  visage.  Avoir 
de  tair,  un  faux  air  de  quelqu'un,  Avoir  quel- 
aue  ressemblance  avec  lui.  Ils  ont  bifn  de 
i  ait^,  beaucoup  d'air  tun  de  t  autre  II  a  beaU' 
c,oup  de  votre  air.  Un  peintre  qui  preini  bien,^ 
qui  attrape  bien  tair  du  visage.  On  voit  tous 
les  traits  de  son  visage  dans  ce  portrait,  mais 
la  physionomie,  tair  n'y  est  pas. 

Avoir  lin  air  de  famille.  Avoir  cejtte  con- 
formité de  traits,  de  physionomie,  qui 
existe  ou  qu'on  croit  reconnaître  eotre  les 
personnes  d'une  même  famille. 

En  termes  de. Peinture  et  de  Sculpture, 
Un  air  de  tête,  des  airs  de  tête.  L'attitude 
d'une  tête ,  la  manière  dont  une.-t^te  est  des- 
sinée. De  beaux  airs  de  tête.  De  grands  airs 
de  tété.  De  vilains  airs  de  tête. 

Àib;  en  termes  de  Manège,  se  dit  Des 
allures  d'un  cheval.  Airs  bas-.  Ceux  où  le 
cheval  manie  près  de  terre.  Airs  relevés. 
Ceux  où  le  cheval  s'enlève  davantitte  en 
maniailt.  Ce  cheval  va  à  tous*  airs.  On  le 
manie  comifie  on  veut. 

Air,  en  termes  de  Musique,  se  dit  d'Une 
suite  de  tons,  de  notes  qui  composent  un 
chant,  suivant  les  règles  de  Tart.  Air  gitL 
Air  triste.  Air  nouveau.  Air  ancien.  Air 
vieux.  Un  bel  air.  Un  grand  air.  Un  petit  air. 
l^n  air  noté.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode. 
Un  air  de  violon,  de  Jlute.  UH  air  de  ballet. 
Un  air  de  vaudeville.  Un  air  de  danse,  Com^ 
poser  un  air.  Apprenare  un  air.  Chanter  un 
air.  Paire  un  air  sur  des  paroles.  Faire  despa- 
rolei  sur  un  air.  L'fùr  va  bien  aux  paroles. 

N'être  pas  dans  tair.  Ne  pas  chanter  exac- 
tement pn  air,  détonner. 

Prov.  et  fig. ,  Je  connais  des  paroles  sur  cet 
air-là.  J'ai  entendu  en  pareille  occasion  les 
mêmes  choses  que  vous  venez  de  dire  pour 
vous  excuser,  ppur,  soutenir  cette  opinion» 

Air,  se  dit  quelquefois  Du  chant  et  des 
paroles  tout  eosemole.  Un  air  à  boire.  Un 
livre  d'airs.  Apprendre  Un  air  nouveau. 

£jr  h\iR.  loc.  àdv.  qui  s'emploie  dans  plu- 
sieurs sens.  *Tirer  en  tair,  tirer  un  coup  en 
tair,T\rer  un  coup  de  fusil,  de  pis^toletsans 
le  diriger  vers  aucun  but;  et ,  figurémcnt 
et  familièrement,  Faille  upedémarche  inu- 
tile, qui  ne  conduit  p<»int  au  but. 

Ai'oir  toujours  le  pied  tm  tair,  nn  pied  en  , 
tair.  Être  tolrji^it^  prêt  à  partir,  à  courir, 
à  sauter,  à  danser.  On  dltéans  le  même  sens^ 
Cet  homme,  cet  enfant  est  toujours  en  l'air. 

Fig.  et  fam. ,  Tout  le  monde  est  en  tair,  toute 
la  ville  est  en  tair.  Tout  le  monde,  toute  la 
ville  s'agite,  est  en  mouvement  Quand  on. 
apprit  leur  arrivée,  toute  la  ville  fut  en  tair. 

Être  en  l'air,  tout  en  tair,  se  dit^ussi 
D'une  chose  quî  ne  parait  pre$qiie  aouto- 
nuè  par  rien.  Un  cabinet  en  tair.  Unescalief 
qui  est  tout  en  tair.  Un  bâtiment  qui  partdi 
tout  en  tàir.  /, 

Fig.  et  fam. ,  Toute  sa  fortune  est  en  tair^ 
•Sa  fortune  ne  porte  sur  rien  de  soli4e. 

Eir  jl'air,  se  dit  figurément  et  au  sent 
moral  Des  choses  qui  sont  sans  réalité ,  sans 
vérité,  sans  fondement.  Des  contes  en  Tain: 
Des  paroles  en  tair.  j  Des  menaces  en  tair\ 
Des  projets  en  tair.  DeS  crtiitites  en  tmr,  Vn 
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raisonnenunt  en  ta 
fatr  qu'il /ait  des  v 
même,  PifHer,  raisc 
cela  en  tair. 

AIRAIH.  t.  ip  Bt 
partie  de  cuivre  ja 
de  l'étain ,  et  ane 
mofne.  L'airain  set 
les  cloches.  Statue  < 
'  •  trun.  Traimllerenaii 
Plaque  d airain. 

Selon  la  FableV 
i/'«r//v7/)i.  I^  temps  qi 
entre  le  s»èc4e  d'arf 
¥$$, ,  Un  siècle  d 
heun*ttx  et  dur. 

Fig. ,  Un  ael  d'aï, 
aride,  pendant  leqi 
ni  rosée. 

Fig. ,  Un  front  d't 

pud|ei|cf .  Cet  homm 

aut  avoir  un  front 

tenir  une  pareille  f au 

Fig. ,  Ai*oitr  un  a» 

impitoyable. ,  ^ 

Prov.  et  fig.,  i> 

tajratn  »  et  les  biei^a 

blie  aisément  les  biei 

longtemps  des  injui 

AIRi;^  s.  f.  Place 

rée  pour  y  battre  h 

grange.  Aire  à  battre 

Ij  se  dti  quelqnefi 

Architecture ,  de  Tou 

d'un  plancher.  L'end 

leffuel  on  posé  le  pa 

IJaire  d'un  bassin,  I 

éç  terre  glaise  dont 

bassin.  L'aire  d'un  i 

rieure  sur  laquelle  o 

maison ,  L'espace  co 

d'une  maison. 

^      AiRgV  en  termes  d< 

.   superficierembrassé 

rentrante  sur  elle-mê 

gle.  L'aire  d'un  carré. 

AiRB,  se  dit  aussi] 

proie,  parce  qu'iia  n 

'sur  juîi  espace  plat  el 

font  timours  leur  aire  t 

d'un  imttour.  Unfau 

En  termes  de  Mari 

dijt  de  Toute  direction 

le  vertt.  On  distingue  tr 

princk/ales.   ^eaucou| 

mot  du  masculin ,  et 

.ment  saqs  e.  /T^À  iM 

remettra  ^n  route. 

AIRÉ^  8.  f.  La  qtia 
•met  en  u^  fois  sur  l'i 
ment,  de  ftiglé,  etc. 

Alflffil^B.  t.  f.  T.  d 

seau  à  fleure  rouc[eàtr< 
tite  baie  bleue  et  l^èr 
fait  usage  en  médecin* 
AlRBii,  V.  n.  Faire 
De  cerfpiins  oiseux  di 
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rttisonmemeHt  en  tair.  Ctit  pour  uneJâXrf» 
fmr  ^uUJait  de*  vers  amoureux,  Oïè  dit  de 
même,  J^rier,  raisonner  en  falr.  Fous  dites 
ceta  en  tair.    ^ 

AIRAIN.  %.  qo.  Métal  composé  en  graode 
partie  de  cuivre  jaune,  mêlé  avec  du  zinc, 
de  Tétain ,  et  une  petite  quantité  d'anti- 
mofne.  Vairain  sert  principalement  à  faire 
iet  eloekes^  Stattte  tf  airain.  CkautUère  ^ai- 
rain. Trai^ier  en  airain.  Graver  sur  i'dirain. 
Plaque  do irttin. 

Selon  la  Fable*",  £e  iiècle  d*airam,  Page 
d'airain^  l.e  temps  qo*on  suppose  avoir  existé 
entre  le  siècle  d'ariwnt  et  le  siècle  deMer. 

fig.i  Vn' siècle  d'airain.  Un  temps  mal- 
heun^ux  et  dur. 

Fig.,  Un  ctet  d'airain;  Un  temps  sec  et 
aride,  pendant  lequel  il  ne  tOHibneni  pltiie 
ni  rosée. 

Fig.,  Un  front  d'airain,  Une  extrême  îm- 
pud|ei|Cf.  Cet  homme  a  un  Jront  d'airain^  H 
aut  avoir  un  front  d!aipain  potw  oser  sou», 
tenir  une  pareille  fausseté.  ^ 

Fig. ,  Avoir  un  coeur  dt airain  y  tfxt  dur  et 
impitoyable.,^  *    • 

Prov.  et  fig. ,  Lés  injures  s*d$ri%*ent  sur 
Vairain^  et  les  èiekfaits  sur  le  saNe,' On  ou- 
blie aisément  les  bienfaits,  et  on  se  souvient 
longtemps  des  injures. 
.  AIRK^  s.  f.  Place  qu'on  a  unie  et  prépa- 
rée pour  y  battre  les  grains.  L'aire  d'une 
Ifraa^,  Jire  à  battre  les  grains, 

IJ  se  du  quelquefois,,  principalement  en 
Architecture ,  de  Toute  surface  plane.  L'aire 
d'un  plancher,  L'enduil>  de  maçonnerie  sur 
lequel  on  posé  le  parquet  ou  Je  carrelage. 
If  aire  d'un  bassin ,  Le  massif  de  ciment  ou 
c|^  terre  glaise  dont  on  fait  le  fond  d'un 
bassin.  I/aire  d'un  pont,  La  partie  supé- 
rieure sur  laquelle  on  marche.  L'aire  et  une 
maison,  Veàipact  compris  entre  les  murs 
d'une  maison. 

°AiR#;  en  termes  de  Géométrie ,  L'espace 
8uper6cierembrassé  par  une  figure  plane 
rentrante  sur  elle-même.  L'aire  d'un  trian» 
gle:  L'aire  tfu/f  carré.  L'aire  d'un  cercle, 
'■  AiRB,  se  dit  aussi  Du  nid  des  oiseaux  de 
proie,  pRrce  qu'ila  nichent  ordinairement 
'sur  juii  espace  plat  e^ découvert.  Les  qiglés 
font  toMours  leur  aire  au  même  endroit:  L'aire 
d'un  iiautour.  Un  faucon  de  bonne  nire. 

En  termes  de  Marine,  Aire  de  vent,  se 
di^  de  Toute  direction  selon  laquelle  soufQe 
Icveril.  On  distingue  trenlenleux  atres  de  vent 
princivales,  beaucoup  de  marins  font  ce 
mot  au  masculin,  et-  l'écrivent  ordinaire- 
.ment  sai^s  e.  Fada  un,  air  de  vent  qui  nous 
remettra  ^n  route,. 

AIRC^  8.  f.  La  quantité  de^rbes  qu'on 
•  met  en  u^  fois  sur  l'àïre.  Une  airée  de  fro^ 
ment,  €le  seigle ,  etc 

AlllELtB.  s..f.  T.  de  Botan.  Sous-arbi:is^ 
seau  à  fleurs  rougeàtres ,  qui  porte  une  pe- 
tite baie  bleue  et  légèrement  acide,  dont  on 
fait  usage  en  médecine  et  dans  la  teinture^ 

AlRBÎtyV.  n.Taire  son  nid,  en  pariapt 
De  cer^ins  oiseaux  dèi  proie. 
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AISi  s.*m.  Flnndîe  de i>ois.  ^isde chêne, 
de  hêtre  ^  dé  sapin,  Aisdesix  pieds,,  de  neuf 
pieds,  dt^dçuMe pie^F{iire  des  qis.  Scier  des 
.    tome  7.      '  T--'r  ._  .  .,     ..,  ' 


ais.  Scieur  d'aïs.  Cloison  d'aïs.  Il  commence 
à  vieillir.    . 

Jis  de  bateau,  Ais  qui  ont  servi  à  hi 
construction  d'un  bateau.  Cloisotf  d'aïs  de 
bateau,  • 

Au  Jeu  de  paume,  l/neoii/i  d'aïs.  Le 
coup  que  hi  balle  donne  de  volée  dans  un 
ais  qtii  est  du  côté  du  service.  f^o</à  un  beau 
coup  d'aïs, 

AISANCE,  t.  f.  Facilité.  Porter  ai'oe  ai- 
sance un  pesant  fardeau. 

Il  signifie  particulièrement.  Liberté  d'ea- 
prit  et  de  corps  dans  le  travail,  dans  les 
mouvements,  dans  les  manières,  dans  le 
comnnerce  de  la  vie.  Faire  tout  avec  aisance, 
avec  une  grande  aisance,  avec  beaucoup  d'aï- 
sance.  L'aisance  mfc'  laquelle  il  traite  les 
affaires  les  plus  difficiles.  L'aisance  qu'il  a 
dans  ses  manières.  Il  se  présenté,  il  parle,  il 
s'exprime  a\*ee  aisance, 

AiSAjicB,  signifie  aussi.  État  de  fortune 
suffisant  pour  <e  procurer  les  commodités 
de  la  vie.  I^vit  dans  l'aisance.  Il  est  dans 
faisance,  fl  a  de  l'tfisance,.  Il  jouit  d'une 
honnête  aisance.  Il  doit  son  aisance  à  son 
travail, 

ÂiÉAHcxs,  au  pluriel,  se  dit  d*Un  lieu 
pratiqué  dans  une  maison  pour^y  satisfaire 
lés  besoins  naturels.  Lès  aisances  d'une  mai' 
ion.  Cabinet  e^ aisances,  fbsse  d'aisances.  On 
à\l  de  métne ,  Lieux  d'wsances.     * 

AISE.  S.  f.  Contentement,  sentiment  de 
joie,  de  plaisir,  émotion  douce  et  agréable, 
causée  par  la  présence,  par  la  possession 
d^n  bien.  Tressaillir  daise.  Être  transporté 
aaise.  Être  ravi  d'aise.  Il  ne  se  sent  pas 
d'aise,      ■       .      .         ,4 

Aise,  signifie  aussi.  Commodité,  état 
commode  et  agréable.  Être  à  son  aise,  bien 
à  son  aise.  Fous  êtes  là  bien  à  inare  aise. 
Se  mettre  à  son  aise.  Mettre  à  Vaise,  Travail*' 
1er  à  son  aise.  le  ferai  cela  a  mon  aise^  a 

Par  ellipse,  A  votre  aise,  À  votre  com- 
modité, quand  vous  voudrez. 

Êire  à  son  aise,  vivre  a  son  aise,  être  fort 
o,  Mse,  Être  dans  l'abondance  selon  sa 
condition.  Prov.,  //  n'eSft  malade  que  de 
trop  d'aise,  se  dit  D'un  hcjimme  riche  qili  a 
de  fréq^ientes  ineomiiiDdii^és. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  ^  son  abe\  Ueu' 
courager,  empéoher  qu'il  n'ait  de  la  timi- 
dité ou  de  l'embarras ,  faire  qu*il  soit  dans 
un  état  de  liberté,  et  de  ftimiliarité.  Mettre 
les  gens  à  leur  aise.  le  le  craignais,  mais  il 
m'a  mis  promptementà  mon  aise  par -la  /nm-^ 
chïse  de  ses  aiscôurs.  le  n'osais  vous  parler 
de  cela,  mais  vous  me  mettez  à  mon  aise  en 
m'en  parlant  le  premier.  On  dit  de  même, 
Ceft  un?^  homme  agréable  et  commode,  avec 
qui  on  est  toujours  à  son  aise,, 

Fam. ,  Se  mettre  à  son  aise,  signifie  quel- 
quefois. Manquer  aux  convenances ,  en 
user  avec  trop  de  liberté,  de  familiarité. 
\  Fam.,  JV'ek  prendre  qu'à  son  aise,  "Ne 
faire  que  ce  qui  plait,  sans  se  gêner,  sans 
se  fatiguer. 

Fam.^  Fous 'en  parlez  bien  à  votre  aise, 
se  dit.  A  un  homme  qui  donne  quelque  con- 
seil difficile  à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas 
obligé  de  suivre,  ou  qui  parle  avec  sang- 
froid  -des  misères  et  des  douleurs  qui! 
n*éprouve  pas. 

Prov.,  Paix  et  aise,  DoucemeUf^  paisi- 
blement, commodément.  //  n'a  pas  un  grand 
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bien,  mais  d  vit  ckez  fui  paix  et  aisf,  le  ne 
allemande  que  paix  et  aise ^  Je  ne  demande 
qu'une  vie  tranquille,  sans  contrainte  et 
sans  soins.  Le  prefiler  de  ces  exemples  a 
vieilli. 

./Aisx,  se  dit  au  pluriel  pour  signifier. 
Les  commodités  de  la  vie;  'alors  on  ne 
remploie  guère  que  dans  ces  phrases  :  ^/« 
mer  ses  ai^s.  Chercher  ses  aises.  Prendre 
ses  aises.  On  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  cç 
monde, 

À  l'aisb.  loc.  adv.  Commodément,  faci- 
lement, sana  peine,  w  est  fort  à  l'aise 
dans  ce. fauteuil.  Une  porte  qui  s'ouvre  à 
taise,  il  tient  six  personnes  à  taise  dans  cette 
voiture.  Cette  ville  n'est  pas  fort  éloignée ,  on  : 
y,  va  à  taise  dans  un  jour.  Un  chei'ài  qm 
porte  à  taise,  qui  va  à  l'aisCi    ' 

AISE;  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de  la 
joie,  qui  est  content.  Que  je  suis  afse^de 
vous  avoir  rencontre!  Je  suis  bien  aise  de 
vous  voir  en  bonne  santé.  J'en  suis  très-aise ,/^ 
extrêmement  aise,  infiniment  aise,  on  ne  peift 
pas  plus  aise.  J'en  suis  aise  au  dernier  pftint. 
Il  ne  se  sent  pas,  tant  il  est  aise.  Que  je  suis . 
aise  de  cette  nouvelle!  ,Nous  en  sommes  bien 
aisés.  Elle  en  est  fort  aise.  Elle  est  tmt  aise 
et  tout  heureuse  d'avoir  trompé  ce  t^ari^là. 

AIS)Ê^  ÉE.  adj.  Facile.  Cela  e^  aisé,  bien 
aisé.  C'est  une  chose  aisée.  Il  n'y  à  Hen  de 
si  aisé.  Des  moyens  courts  et  aisés.  Foilà  le 
chemin  le  plus  aisé,.  Une  cho.^e  aisée  à  faire, 
.Cela  est  aisé  à  faire.  Cela  n'était  jms  aisé  ff. 
troui*er.  Cet  enfant  est  aisé  à  gotuerner.  Une 
lettre  qui  n'est»  pas  aisée  à  lire,  IL  n'est  pas 
aisé  de  bien  écrire.  Il  est  aisé  de  voir  que  cela 
le  contrarie^ 

Cela  vous  est  bien  aisé  à  ///r^.  Jtfanîère*de 
parler  ciii'on  emploie  familièrement  lors- 
qu'un l^omme  donne  quelque  cptiseil  diffi- 
cile à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  obligé 
de  suivre.         ;  '        . 

Cet  homme  est  aisé  à  vivre,  IX  est  d'un 
commerce  facile  et  doux. 

Aisé,  signifie  aussi ,  Commode.  Une  voi" 
tare  aisée.  Un  cheval  qui  a  des  allures  aisées. 
.  Un  habit  aisé,  des  souliers  aisés,  Un  ha- 
bit, des\ souliers  qu'on  met  facilement,  où 
Fon  est  à  l'aise.'  Ces  souliers  sont  trop  aisés,' 
lU  sont  trop  larges,  ils  ne  Serreht  pas  assez 
le  pied* 

Une  morale,  une  démtion  aisée.  Vue  mcH» 
raie ,  une  dévotion  relâchée. 

Ayoir  les  manières  aisées.  Avoir  des  ma* 
nières  d'agir  faciles,  où  il  n'y  a  rien  de 
contraint,  rien  de  %êné.  Avoir' la  conversa» 
tion  aisée,  Avoir  une  conversation  facile  et 


agréable^  Aiw  t esprit  aisé,  Imâgii^er,  con- 
cevoir, s'expliquer  tacilement.  Avoir  un  style 
aisé.  Écrire  d'une  manière  naturelle,  claire, 
qui  semble  n'avoir  point  donné  de  peine. 
Des  vers  aisés*,. Des  vers  qui  paraissent  faits 
sans  peine,  qui  lie  sentent  point  l^travail. 
On  dit  pliis  ordinairement ,  Des  veirsjjadhs. 

Une  taille  aisée.  Une  taille  libre;  dé^gée. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Un  air  aUté, 

AisÀ,  signifie  encore.  Qui  est  a  son  aise, 
qui  est  riche  dans  une  conditiofi  médiocre. 
Un  bourgeois  aisé,  Cest  un  homme  aisé,  fort 
aisé,  / 

Il  est  aussi  st^bstantif,  dans  le  mllne  sens» 
La  taxe  des  aisés.  On  ta  mis  sur  le  rôle  des 
ffi^éf..  Cet  emploi  est  vieux. 

AISEMENT,  s.   b.   Commodité.  Il  est 
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Tieux',  et  ne  se  dit  plus  que  dans  cette 

Êhrase  proverbiale,  maintenant  peu  usi- 
^1  A  son  ppint  itf^  atsemet^t\,  à  ses  bons 
points  et  msemenCs ^ k  sou  aise,  à  son  loisir, 
A  sa  coiiunodité. 

AlseÏMlâiNT.  adv.  Tacilement.  Ttn  vien- 
drai aisément-  à  bout  Je  veux  lies  souiierjt 
que  je  puisse  >iiettre  aisésnene.  Trai'aiiier  ai- 
sément. Faire  aise'tnênt  des  vers.  Il  change 
aisément  d' avis. 

Il  signifie  aussi,  Comniddément.  Ainsi  on 
dit,  Ce,  cheval  va  aisément ^  Il  a  les  allures 
douces,  commodes  el  misées. 

AISSELLE.'  s.  f.  Le  dessous  du  bras  à 
Tendroit  <^à  il  se  joint  à  Tépaule.  U aisselle 
droite.  L* aisselle  gauche.  Porter  quelque  chose 
sous  ses  aisselles. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  de 
L'angle  plus  où  moins  aigu  que  forme  avec 
la  tige  un  rameau  ou  une  feuille.  Les  fleurs 
de  certaines  plantes  naissent  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  ♦ 

.  AISSIEC*  s.  m.  Foyez  Essieu. 


AIT     , 
AlTiOlXMi^Ifi.  ft..  f.  Voyez  ÉtmLoçiÊ) 
:    AJO  / 


AJONC,  s.  m.  Arbuste  fort  épineux ,  à 
fleurs  légumineuses  et  jaunes,  et  à 'feuilles 
petites,  qui  croit  dans  les  lieux  incultes  et 
B^ériles,  et  qui  est  eniplové  à  divers  usages 
économiques.  Faire  des  Jagùtsd* ajonc  pour 
chaiijjer  le  four.  Les  jeunes  pousses  de  Vt^onc 
servent  à  nourrir  les  bestiaux. 

AJOURXEMEKt.  S.  m.  T.  de  Pratiqiie. 
Assignation,  ou  '  avertissement  qu*on  fait 
donner,  par  olTicier  public,  à  une  pei^sonne, 
i>our  qu'elle  se  présente  devant  la  justice  à 
un  jour  dé^ighé.  Exploit  if  ajournement. 
Ajournement  Jait  à  domicile ,.  fait  à  personne. 
Le  délai  des  ajournements.  " - 

Eu  termes  d'ancienne.  Procédure  crimi- 
nelle, Ajournement  personnel ^  Assignation 
donnée  à. quelqu'un,  en  vertu  d* une  ordon- 
nance ou  d'un  décret  du  juge,  pour  cpm- 
Îmraitre  en  personne,  el  répondre  sur  les 
àits  dont  il  est  accusé.  Décerner  un  ajour- 
nement personnel.  Décréter  d  ajournement 
personnel.  Décret  d'ajournement  personnel. 

Ajournement,  en  matière  cie  délibéra- 
tion. Renvoi  d'une  .a^ire  à  un  autre  jour 
fixe  ou  indéterminé..  On  a. demandé  l'ajour- 
nement de  la  délibération.  Consentir  à  un 
ajournement.  Ajournement  indéfini.  Ajourne- 
ment à  guinx^ine. 

AJOURNER,  v.  a.  Assigner  quelqu'un  à 
certain  \our  en  justice.  Ajourner  par  exp/oit, 
Ajourner  à  comparaître  devant,  etc.  Faire  v 
ajourner.  Ajourner  des  témoinÈ.  Ajourner 
quelquuk  paùr  dire^  ses  causes  d'opposition. 
On  a  dit  autrefois  :  Ajourner  devant  le  lieu- 
tenant civd,  etc.  Ajourner  à  son  de  trompe^ 
Ajourner  à  trois  briefs  jours. 

il  signifie  aussi,  en  matière  de  délibéra- 
tion, Renvoyer  à  iin  certain  jour  /ou  à  un 
temps  indélerminc."  Ajourner  ude  affaire, 
une  question,  une  discussion,  La  séance  fut 
ajournée  au  lundi  de  la  semqjne  suivante. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
de  Ig  conversation.  Ajournons  ce  projet, 
Cette  partie  de  plaisir,        '  \  '  -■ 

}'    Ajoubaê,  ée.  participe.  > 


AJU 

AJOUTAGÉ.  «.  m.  T.  d'Arts  mécaniques. 

Chose  ajoutée  à  une  autre. 

AJOUTER.  V.  a.  Mettre  quelque  chose 
de  plus;  Joindre  une  chose  à  une  autre; 
Faire  addition  d'un  nombre.  0^piissage\i 
été  ajouté  à  ce  livre,  fi  u  ajouté  de  nouveaux 
legs  à  son  testament,  A  toutes  ces  raisons 
ajoutez  que,..  Ajoutez  à  cela  que,..  Je  n'a- 
joiiterài  plus  qu'un"*  mot.  Cette  compagnie 
n'était  que  de  cinquante  soldats ,  ^m.  en  a 
ajouté  dix.  ^  i     , 

Ajouter  au  conte ^  ajouter  à  la  lettre.  Am- 
plifier un  conte  par  des  circonstances  in« 
ventées.  \ 

Ajouter  foi  à  quelqu'un ,  ajouter  foi  à  quel- 
que  chose  f  Croire  ee  que  quelqu'un  dit, 
croire  quelque  cho§e.  On  peut  lui  ajouter 
foi.  Il  ne  faut  pas  lui  ajouter  foi  trop  légère- 
ment. AjouteZ^ous  foi â  ces  choses-là?  yous 
pouvez  ajouta  foi  à  tout  ce  qu'il  vous  dira. 
Je  n'y  ajoute  aucune  foi. 
'   Ajouts,  jîb.  participe.  ^ 

AJOUTOIR.  S.  ih.  Foyez  A^uta6e^  1 

AJU 

AJIJSTA€E.  S.  m.  T.  de  Moupayeur. 
Action  d'ajuster,  de  donner  à  une  pièce  IC' 
poids  légal.* 

AJUSTEMENT,  s.  iii.  Action  par  laquelle 
on  ajuste  quelque  chose.  L'ajustemcftt  dufi 
poids,  d'uft^e  mesu/'e,  d'une  machine. 

Il  signifie  aussi ,  Accommodement  Cher» 
cher,  trouver  des  ajustements  dans  quelque 
ajfaire.  Chercher,  trx>uver  quelque  vioie, 
quelque  moyen,  quelque  expédient,  <|^el- 
que  tempérament,  pour  concilier  deux  per- 
sQnnes ,  pour  accommoder  quelque^  af&ire. 

Il  se  dit  encore  de  La  disposition,  de. 
TarraDgement  d'une  chose,  de  manière  que . 
ses  diverses  parties  forment  -un  tout  réça<* 
lier  f  9i^rédh\e,   L'ajustement  de  sa  maison, 
dé  son  jardin  annOnce  qu'il  a  du.  gàât. 

II  signifie  également,  Parure.  File  n'est 
pas  belle,  elle  a  besoin  d'ajustement.  Un  peu 
d'ajustement  lui  sied  bien.  Elle  es  t.  si  jeune 
et  si  belle,  qu'il  ne  lui  faut  pas  un  grand 
ajustement. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  de  l'iiâbille- 
ment  qui  servent  à  paren  Des  ajustements 
de  femme. 

AJUSTER.  V.  a.  Retidl*e  un  poids  ou  une 
mesure' juste,  conforme. à  Tétalon.  .^y//^/er 
un  poids,  une.  mesure  sur  i'étfdon.  Ajuster 
un  boisseau  f  un  litre  sur  l'étalon.  On  dit  de 
même.  Ajuster  une  pièce  de  monnaie.  Faire 
qu'elle  ait  exactement  le  poids  légal;  et 
crans  un  sens  analogue.  Ajuster  une  àalancè. 

Il  signifie  aussi ,  Accommoder  une  chose, 
en  sorte  qu'elle  convienne  à  une  autre,  et 
qu'elle  s'y  adapte  bien.  Ajuster"  un  châssis 
à  une  fenêtre,  un, couvercle  à  une  botte.  Ajuster 
une  tfis  à  un  écrou,une  clef  à  une  serrure. 
On  dit»  dans  un  sen^  analogue,  avec  le 
pronom  personpef*,  au* Une  chose  s'ajuste, 
bien ,' ne  s'ajf/tste  pas  bien  à  Une  autres ,  ax'ec 
une  autre;  que  Deux  choses  s'ajustent  bien 
ensemble  f  etc.i  y     r;  . 

Prov;  et  ùç.,\Ajusl€z  'ms  Jl&Ufà;  et  dit 
soit  en  parlant  A  un  homme  qui  ne  parait 
pas  bien  d'accord  avec  lui-même  dans  ce 
qUoil  dit;   soit  en  parlant  A  plusieui*s  per-, 


sonnes  qui  ne  conviennent  pas  de;s,inojeus 
de  faire  réussir  quelciuexkjweu';*'/'^^^^'      " 


AJU 

Fi§»y  Ajuster  deux  personnes,  LeT conci- 
lier, faire  qu'elles  soient  d'accord  tçuchant 
quelque  chose.  //  est  tli/ficile  de  les  ajuster t un 
avec  l  autre.  Il  n'y  a  que  vous  qut  puissiez  les 
ajuster.  Ou  dit  de  même,  avec  le  pronom 
per^Hnel  :  lis  se  sont  ajustés  ensemble  pour 
celfi,  Ib  se  sont  concertés,  ils  sont  conve- 
nus entre  eux  des  moyens  a  employer  pour 
faire  réussir  cette  affaire.  Ils.  ne  sfturont  ja* 
mais  s'ajjtster,  Ils  ne  sauront  jamais  s'ac- 
corder, s'entendi"e. 

Ajuster  un  différend.  Le  leiminer  à  l'a- 
miable. 

FigJ ,  Ajuster  des  passages  qui  paraissent 
opposés.  Les  concilier  eBsembie,  faire  voir 
qu'ils  'n'ont  qu'un  même  sens.  Comment 
ajusterez-vous^  ces  passages  opposés  ? 

Fig.  et  fam..  Cela  s'ajuste  mal  au  dessein 
que  vous  avez,  Cela  ne  s'y  accoSUmode  pas, 
n'y  convient' pas. 

Fig. ,  S' ajuster  au  temps  ^  S'y  accommoder. 

Ajustkr^  signitie  «ncore,  Mettre  une 
chose  en  état  de  bien,  faire  son  efiet.  Ajus^ 
ter  un  ressort.  Ajuster  une  machine.  Ajuster 
son  fusd  pour  tirer.  • 

,  Ajuster  son  coupi,  Faire  oe  qu'il  (kutpour 
frapper  juste,  pour  atteindre  «u  bût.  // 
ajusta  son  coup.,  et  blessa  le  sanglier.  Il  a 
ajusté  son  coup^  et  a  mis  bas  l'oiseau.  On 
Aïi  àe  xn^ita^ ^  Ajuster  un  lièvre,  une  jjer» 
drix,  etc.  On, dit  encore,  absolument, ^'vi- 
rer,  Viser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vite, 
je  nai  pas  eu  le  temps  d'ajuster', 
:,  Ajuster  totUes  choses  pour  quelque  dessebk'. 
Prendre  des  mesures  pour  laire  réussir  un 
dessein. 

£h  termes  de  Manège,  Afuéter  un  ckmm!. 
Lui  enseigner  ses  exercices.  //  a  ajasêé  jQm  " 
cheval  sur  les  vol  tes.  Il  l'a  ajusté  .à  totsks 
sortes  d'airs  de  manège. 

ÀjuiTBR ,  signifie  également,  avec  le  jpfT>> 
nom  personnel,  Se  préparer  à  fisireqvelqQe  •' 
chose,  se  mettre  en  état,  en  posture  de 
faire  quelque  chose.  S'ajttster  ipour. tirer  ou 
blanc.  S'ajuséér  pour  courre  \m  hugwe.  Les 
joueurs  de  mad  sont  longtemps  à  s'ajuster 
pourjmpperla  boule.  » 

AjusTsa,  signiâe  aussi.  Embellir  par  des 
ajustements. //a  ^>/i  ajusté  sa  maisoa.  Foilà 
une  chambre  bien  ajtistée.  Vous  avez  bien 
ajusté  votre  cabinet,  votre  jardin. 

Il  s'emploie  de  même  en  parlant  De  la 
parure  dans  l-habiUement;  et  alors  il  s'ap- 
plique principalement  Aux  femmes.  Ses  fem- 
mes de  chambre  ne  peu\*ent  janutis  venir lÀ 
bouf  de  l'ajusur  à  son  gré.  On  l- emploie 
souvent ,  dans  cette  acception ,  avec  le  <pPOr 
nom  personnel.  Cette  femme  est  deux  heures 
à  s* ajuster,  f  -^      v  / 

Il  s'emploie  quelquefois  tronioneiDent  et 
familièrement.  /^o//awlm^ÀékfA>«  ajaafté, 
vous  voilà  bien  àjiisté,  se  du  A  un  bôiinme 
qui  à  été  éclabou^é,  et  dont  i'babH  eit 
couvert  (de  boue.  On  "îu-hien  ajusté,  an  l'a 
ajusté  de.  toutes  pièees,  se  dit  Irim  bônmie. 

3ui  a   perdu  son  procès,  qui  a  été  con-  . 
amné  aux  dépens»  $i  je  vais  là,  je  yous 
ajusterai  comme  Ufauti  se  dit  A  un  infértteur 
qu'on  menace  de  ' queJquè^vin^ityms  traite- 
ment.        ..;;.;  ,,';^/'  ,^;--         _       '  >  ■"■''•■::     .;        .  ■' 
Ajuste  V  Éiujiarlicipe.     '  "    '  \ 

AJDSieuR.  s.  m.  T.  de  MonnaVeur.  Cér 
lui  qui  ajuste  les  ftans  et  les  met  au  polçHf 
que  doivent  avoir  les  espèces. 
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4JITST01R.  s. 

pèse  et  ajuste  l 
marquer.  Il  n'es 
uchet. 
AJUTAGE  ou 
s.  m.  (Lepremie 
de  métal  que  1' 
tuyau  d'une  font 
en  former  le  jet 
ment  configuré, 
forme- qu'on  doi 
ajutage.  Petit  ajk 
rosoir.  Il  faut  m 
petit  ajutage  à  i 
trop  petit. 


ALAMBIC,  s.  1 

«construction  pi(j 

..   de  formés  très-vi 

et  dont  les  pièce 

curbite  et  un  ch 

Alambic  dé  cuivn 

d'un  alamJI*ic,  Ls 

'     mettre  cela  à  Valu 

rer  par  l'tdambic 

:  passer  par  l'alam 

'       Y\%.  s  Cette  ajfi 

Elle  a  été  examine 

une  grande  exaci 

et  approfondie. 

ALA3IBIQUER 

figuré,  et  dans  ce: 

prit,  s'alambiqiiei 

guer  l'esprit,  se 

.  son  esprit  par  un 

.    à  des  choses  abi 

servent  qu'à    alai 

servi  qu  'a  lui  alami 

l'esprit  mal  à  pro 

neuses,  difficiles,' 

alambiquer  l'espn 

Il   s'emploie  qi 

absolue,  et   signi 

D<ins  ces  sortes  di 

d'alambiquer,  Alk 

quertilus  longtemj 

jet,  ta  pensée^ , 

Alaubiqux,ée 
Des  questions,  d( 

/trop  subtiles  et  tro 
biqué. 

.        ALANGUIR.  V. 

ès^  peu  usité. 
Alakgui,  ib.  p 

aiLarguer.  vy 

loignèr  de  la.côt^ 
U  a  vieilli/       / 

AjL\aGUK,  ik. 

ALARi^lANl^, 
Nouvelle  alarinanti 

ALARME.  s.-f  ( 
rir  aux  armes.  Cha^ 
Sonner  l'alaTfia^Ci 
larme.  ^  ) 

Il  se  dit  aussi  d 
un  camp,  dans  un 
proche  ou  sur  le 
ennemis.  Donner  i 
quartier,  est  au 
donnaient  de  fréqU 
'  Il  se  dit  fi|;uréi 
frayer  et  d'épouv 
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A.  JUiX"-    '  > 

4ilTST01R.  8.  m..  Petite  balance  où  Ton 
pt6e  et  ajuste  les  monnaies  avant  tfe   les 

N marquer.  Il  n'est  plus  usité  :  on  dit,  Tré^ 
bucket. 

AJUTAGE  OU  AlUTOIft  ou  AJOUTOW. 
s.  m.  (Le  premier,  est  le  pli^s  usité.)  Tuyau 
de  métal  que  l'on  soude  à  Textréttilé  du; 
^  tuyaii  d'une  fontaine,  d'un  jet  d'eau,  pour 
en  former  le  jet  gros  ou  menui  eu  divei-se- 
ment  configuré ,  selon  le  diamètre  ou  la 
forme-  qu'on  donne  à  son  ouverture.  Gros 
ajutage.  Petit  ajutage.  Ajutttge  à  tête  d'jjj^- 
rosoii*,  H  faut  mettre  un  plus  gros ^  un'pms 
petit  ajutage  à  cette  fontaine,  L'ajutoir  est 
trop  petit.  '^ 

AL  A 

\- 

ALAMBIC,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  d'une 
«construction  plus  ou  moins  compliquée,, 
de  formés  très-variées,  qui  sert  à  distiller, 
et  dont  les  pièces  esseittielles  sont  une  cu« 
curbite  et  un  chapiteau.  J lambic  de  vêtre» 
J lambic  dé  cuivre.  Alumbie  de  terre.  Lé  bec 
d'un  aland'ic.  Le  coi  d'un  alatnbic.  Il  faut 
mettre  cela  à  l'alambic.  Tirera  l'alambic.  Ti- 
rer par  l'alambic.  Passer  par  l'alambic.  Re- 
:  passer  par  l'alambic, 

'.  "E'i^.i  Cette  affaire  a  passé  par  l'alar^bic, 
Elle  a  été  examinée  avec  un  grandsoin,  avec 
une  grande  exaciltuc^,  elle  a  étç  discutée 
et  approfondie. 

ALA^IIBIQUER.  V.  a.  11  ne  s'emploie  qu'au 
figuré,  et  dans<:es  phrases,  AlambiauerVes- 
prit,  s' alambiqtier,  l'esprit,  la  cerx'elle,  Fati- 
guer Tesprit,  se  fatiguer  J'espri't,  épuiser  ,a^rma'nt9. 
son  esprit  par  une  trop  grande  application 
à  des  choses  abstraites.  Ces  questions  ne 
servent  qu'à  alambiquer  l'esprit.  Celai  n  a 
servi  qu'a  lui  alambiquer  l'esprit.  S'alambiquer 
l'esprit  mal  à  propos  sur  des  questions  épi' 
neuses,  dijf cites,  inutiles.  N'allez  pas  vous 
alambiquer  l'esprit  inut/iement. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
:  absolue,  et    signifie,    RafBher,    subtiliser. 
Dfms  cei^  sortes  de  matières,  il  ne  s'agit  pas 
d'alami/iquer.  jetiez ^  au  fait,   sans  alambi- 
quer plus  longtemps.  On  sous*entcnd,:/?  su- 
:  jet,  ta  pensée^ , 

Alambiqux,  be.  participe.  Il  né  se  <lft  que 

Des  questions,  des  pensées,  des  réflexions 

^  trop  subtiles  et  trop  raffinées.  Distours  alam- 

<    bioué. 

'     ALANGVIR.  V.  a.  Rendre  languissant.  Il 

ès^  peu  usité.  "     - 

Alakgui,  ie.  participe. 

A^RGUER.  V.  n.  Se  mettre  au  large ,  s-é- 
loigpèr  de  la,c6l^ou  de  quelque  vaisseau. 

a  vieilli.  î 

Alabous,  Éà.  participe.' 

ALARAIAf»T,  ANTEï  adj..  Qui  alarme.' 
Nouvelle  alarinante.  Situation  aiarmahte,    ~ 

ALARME,  s.'f.  Cri ,  signal  pour  faire  cou- 
rir aux  armes.  Chaude  alarme.  Fausse  alarme* 
Sonner  l'alaTFïï^Canon  d'alarme.  Cloche  d'à- 
larme.''  j  '  -   _    ''   . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  émotion-eausée  dans 
'  un  camp,  dans  une  place  de  guerre',  à  l^p- 
proche  ou  sur  le  bruit  de  l'approche  dès 
ennemis.  Donner  l'alarme.  L'alarmé  eSt  au, 
quartier,  est  au  camp.\Les  ennemis  nous 
donnaient  de  fréquentes  alarmes. 


AtB        '  ALC         •  il 

larme  bien  légèrement.  Fous  nous  ai»ez  donné 
une  alarme  bien  chaude ,  bien  des  alarmes.  Par 
cette  nouvelle,  it  a  pùrti  l'alarme  dans  toutf 
la  famille. 

Fig.,  Une  fausse  flf/flrnic,  Une  vaine  crainte^ 
l|ne  peur  sans  sujet. 

Prov,  et  U^.,  L'alarme  est  au  camp,  se  dit 
en  parlant  De  qiielque  chose  qui  met  tout 
d'un  coup  plusieurs  personnes  dans  une 
grande  inquiétude.  ^ 

Alarme,  se  dit  aussi  pour  Inquiétude, 
souci,  chagrin;  et,  en  ce  sens;  il  s'emploie 
souvent  au  ip\ur\é\. /l  est  toujours  en  alarme. 
La  jyrésence  de  cet  homme  dans  la  ville  la  tient 
en  alarme.  Il  est  dans  de  grandes  alarmes, 
dans  de  terribles  alarmes,  dans  de  conti- 
nuelles alarmes.  II.  n'est  pas  encore  revenu 
de  ses  alarmes.  Cela  lui  donne  des  /tldrmes 
secrètes.  On  vivait  alors  au  milieu  des  alarmes. 
Nourri  dans  les  alarmes,  Au  milieu  des  com- 
bats, élevé  dans  les  dange^'s  de  la  guerre. 

ALARiMER.  V.  a.  Donner  Talarme,  causer 
de  rémotion,  de  répoutante,de  l'inquiétude^ 
Cela  va  alarpter  tout  le  camp.  Il  ne  faut  vas 
que  cela  vous  alarme.  Il  fut  fort  alarme  de  gétale. 
cette  noùi'elle.  Sa  maladie  nous  a  bien  alarmés.       ALBUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 

Il  s'emploie  ausisi  avec  le  pronom  person-   de  l'albumine,    l^iquicfe  aibumineux.    Sub*' 
nel,  et  signifie,  S'inquiéter,  s'effrayer,  être  stance  albumineùse. 
ému.  //  s* alarme  sans  cesse.  On  Croirait  qu'il 
aime  à  s'alarmer.  /«  ne  fn' alarme  pas  du 
bruit.  Ne  vous  alarmez  pas  de  tous  ces  faux 
bruits. 
.  Alarme,  éb.  .participe. 

ALARJHISTp:.  s.  des  deux,  genres.  Celui , 
celle   qur  se  plaît  à  répandre  des  bruits 


née  des  testicules.  La  membrane  albuginée  tle 
l'œil, 

ALRUGilfETX,  ECSE;  adj.  T.  d'Anat« 
Qui  est  formé  par  la  fibre  albuginée. 

ALBI7GO.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tache  hian- 
ché  qui  se  forme  i  l'œil,  et  qui  est  causée 

f»ar  le  dépôt  d'une  matière  Jalanche  dani 
es  lames  de  la  cornée.  / 

ALBUM,  s.  m.  (On  prononce  ^/fr?/?«^«) 
Mçt  emprunté,  du  latin.  Il  se  dît  d'Un  ca« 
hier  que  portent  les  voyageurs,  et  sur  le* 
quel  ils  engagent  les  personnes  célèbres  à 
écrire  leur  nom,  auquel  elles  joignent  quel- 
quefois qne  sentence.  Ce  jeune  Allemand  vous 
prie  d'inscrire  vôtre  nom.  sur  son  àibum„ 

Il  se  dit  aussi  Des  cahiers  ^6ur  lesqueU 
certaines  personnes  invitent  des  gens  de 
lettres  et  des  artistes  à  écrire  de  Ta  prose 
ou  des  vers,  à  faire  quelqiie  dessin^,  ou  à 
noter  quelqne  air  de  musique. 

ALBUMINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  XI  se  dit 
Du  blanc  d'œuf,et  d'uhe  substance  de  niéme 
nature  qu'on  trouve  dans  diverses  matières 
végélajes  et  animales.  Jlbumine  animale,  vé* 


ALATERNE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau, espèce  de  nerprun  dont  les ,  feuilles 
sont  rangées  altemativement  le  long  des 

tiges. 

..'■••,"'■■■ 

ALB  > 

ALBÂTRE,  s.  m.  Pierre  d*une  pâte  ho- 
mogène, d!un  grain  fin,  demi-transpa:rente, 
susceptible  d'un  beau  poli,  et  qui  souvent 
est^  remplie*  de  veines  colorées.  Jlbntre 
oriental*  Vase  d'albdjtre.  Blanc  comme  l'ai- 
barre.  Jlbdtre  naturel.  Albâtre  artificiel. 

Fig.,  Un  sein  d'albâtre.  Un  seîn,exli*ême- 
ment  blanc.  Ou  dit  de  inéme,  L'albâtre  de 
son  sein. 

ALBATROS,  s.  m.  (On  fait  sentir  TS.) 
T.  d'Hist:  nat.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
qui  habitent  les^mers  australes,  et  qui  sont 
très-voraces.  V albatros  est  le  plus  grand  des 
oiseaux  aquatiques. 

ALBERGE.  s.  f.  Sorte  de  pèche  ou  d'a- 
bricot ,  d'un  goût  très-agréable,  {(n  panier 
d'cJberges. 

ALBERGIEH.  S.  m.  Arbre  qui  porte  des 
alberges." 

ALBINOS.^ s.  ni.  (Oh  fait  sentir  l'S.) 
tfommè q^fa  la. peau  blafarde^  les i^oheveux 
et\le  poil  presque  blancs;  et  lesyetii  d'un 


•    ...  'ALC 

•  ALtADE.  s.  m.  Mot  empruuté  de  l'arabg. 
Nom  qu'on  donne,  en  Espagne,  à  cei'tains 
juges  ou  magistrats  :  leur  attribut  distinc* 
tif  est  une  longue  baguette  blanche. 

ALC  Aï  QUE.  ^dj.  des  deux  genres.  Il  se  ait 
D'une  sorte,  de/ verj^  ou  mètre  grec  inventé 
par  Alcée,  ,et  adopté  par  les  Latins.  Un 
vers  aicaïque.  Dans  ce  sens,  il  est  quelque- 
fois substantif  maseulin.  Un  alcirique. 
o  II  se  dit  aussi  D'une  espèce  d'ode  grecque 
ou  latine  dans  chaque  strophe  de  laquelte, 
entré  un  nombre  déterminé  de  vers  alcaî- 
ques.  •  '  jL 

ALCALESCENCE.  s.  f.  T.  de  Chimie;  État 
d'un  corps  àlcalescent. 

ALCALESCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'une  substance  dans  laquelle 
les  propriétés  alcalines  commencent  à  se 
développer,  ou  même  prédominent  déjà. 

ALCALI,  s.  m.  Nom  donné  primitive- 
ment  à  la  plante  marine  qui  fournit  la 
soude  du  commerce,  et  ensuite  au  pîpduit 
salin  de  Tincinérktion  de  ce  végétal. 

Il  s'applique,  par  extension,  à, Toutes  les 
subslanees  qur  ont  des  propriétés  chiraî- 
ques  analogues  à  celles  oe  la  soude,  c'est- 
à-dire,une  sav^tiràcre  et  la  faculté  de  ver- 
dir les  couleurs  bleues  des  végétaux.  Les. 
ancied^  chimistes  ne  connaissaient  que  trois 
alcfdis,  l'ammoniaque,  la  potasse  et  la  soutte: 
ils  npmmaienï  le  premier  Alcaji  x>olntd,  et  les 
deudt  autres  'Alcalis  fixes.  Les  alcalis  ont  la 
plus  grande  tendance  u  s'unir  a<  w  les  arides, 

ALCALIN,  INE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 


i^m:' 


yeux  tellement  sensiùtes  ,'ijiiil:l((uih.  est -impas- 
sible de  ^uppottér.  la  lii^ie/r  d^''joui^''i^r-J:}^^ 

ALRRAN.  s;  m.  f^<>>W.I|ALBJB4|irV 
.    ALBREVÉ.  adj.  V^^^^^^LBRmi. 

ALBD^iVVÉ,  ÉË.^df,  It,  tTAriat.  Il  se  dit 
De  certaines  membranes,  de  certains  tissus 


gris'  pâle  o\i  lougeâti^.  Les  afbim^^îkpHt  les*^^^  stksiiis.  Caractère  alcalin^  Ptv» 

\'0ii  y  t»li0wnfint' 9é»Êkxilirit9   '  Éiiê^':1i>iif>'ê9f:in%rï^'m.i:'    ^riÀtm^    WH^rtft'mn    ^If^iA^ 


ï|  des  alcalis;  6t ,  pki.s  généralement,  Qui  jouit 
des  propriétés  alcalines ,  qui  se  .  rf^ppi^ôche 
des  alcalis  par  ses  propriétés.  Substance  al* 
câline.  Sel  alcalin..  Terres  alcalines.     . 
Il  se  dit  figurément  de  T&u te  sorte  de   dont  la  couleur  est  blanche;  Tunique  albw  \     ALCALISER.  v.  a.'T.  de'Çhirnie.  Faire  dé- 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  lia  pris  la^  ginée.  Fibre  albuginée.  La  membrane  atèugi-   velopper  dans  une  substance  les  propriéléi 
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priéfe''i  réaction  alctdiAe,^  ,  '         j|w.- 

'*'ll  signifie  aussi.  Qui  appartienirà  la  classe 
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alcalines  qui  y  étaient  masquées  par  une 
autre  substance,-  ou  Reqdre  alcaline  une 
iuibstance  en  y  ajoutant  un  alcali. 

Ai.CAi.ifB ,  SB.  participe, 

ALCANTARA.  s.  m.  Ordre  militaire  d*£s^ 
pagne,  institué  en  1170.  On  nommait  am* 
ciennement  les  chevaliers  (fjéicantara,  Cht' 
raliers  du  Poirier, 

ALCARA7.AS.  s.  m.  (On  fait  sentir  PS.) 
Mot  tiré  de  IVspagnoi.  Il  se  dit  d*Un  vase 
c^iie  l'espèc<2  ae  terre  dont  il  est'  fait  rei|d 
très-poreux,  et  dans  lequel  Peau  se  rafraî- 
chit, lursqu*il  est  exposé^  i^  un  courant  d*air. 

ALCÉE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Malvacées,  qui 
compi'end  trois  espèces:  TAlcéerose,  appe- 
lée aussi  Roseirémièrt  et  Passe^rose  ;  TAlcée 
à  feuilles  de  figuier,  et  TAlcée  de  la  Chine. 
V'alcée  rose  est  très^répandue  dans  lesjartiins 
d*agrement, 

ALCHIMIE,  s.  f.  Art  chimérique  qui  con- 
sistait dans  la  recherche  d'un  remède  uni- 
versel, et  d'un  moyen  propre  à  opérer  la 
^ansmiJtation  des  métaux. 

ALCHIMILLE.  s.  f.  Voyez  Ified-de-lion,^ 
dans  Tarlicle  Pied. 

ALCUI9IIQUE.  adj.  de  deux  k^nres.'^Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  ralchimie.  Livrt 
alchimique.  Travaux  alchimiquesi  Rêveries  ai» 
chimiques, 

.  ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qbi  t'occupe 
d'alch  i  mie.  Les  alchimistes  passaient  leur  vie 
m  chercher  ce  qu'ils  appelaienjt  la  Pierre 
philosophale  ou  fej^rana  œuvre,  c'est-à-dire, 
nn  moyen  d*opérer  la  transmutation  des  mi* 
taux, 

ALCOOL^  8.  m.  T.  de  CfiMie, emprunté 
de  l'arabe.  Liquide  léger  et  Yolàtil  qui  est 
le  principal  résultat  de  là  fermentation  du 
3ucre,et  que,  perdes  manipulations  di- 
verses ,  on  dégage  des  substances  étrangères^ 
de  l'eau  surtout,  avec  lesquelles  il  est  mêlé: 
c'est  l'esprit-de-vin  dégagé  de  la  plus  grande 
partie  ou  de  la  t<|talité  de  l'eau  qti'd  con- 
tenait. 

ALCOOMQUE.  adj.  dès  deux  genres.  Qui 
contient  de  l'alcool.  Liqueur  alcoolique, 

ALCOOLISER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Déga- 
ger l'esprit-de-vin  de  sa  partie  aqueuse;  ou 
Siéler  de  l'alcool  à  un  a^tre  liquide.  Il  est 
peu  usité ,  surtout  dap^  là  première  ac- 
ception. 

Alcoolisé,  éb.  participe. 

ALCORAN.  s.  m.  Le  livre  qui  contient  la 
loi  de  Mahomet.  Lire V Jlcorani  On  dit  aussi 
et  mieux,  />  Cw:ah, 

Il  signifie  également,  La  loi  de  Maho- 
met contenue  dans  l'Alcoran.  Abjurer  V Al' 
coran.  -    >  i  •• 

Fam.,  /<?  ny  entends  pas pl^s  quà  VAl» 
coran,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  à 
laquelle  on  li'^ntend  rien. 

ALCÔVE,  s.  f.  En foucement  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  Alcdi'e 
cqrrée.  Alcôve  cintrée.  Une  belle  alcôve,'' Une 
^alcôi>e  magnifique.  Une  chambre  à  alcôve.. 
.  .  ALCYON,  s.  m.  Oiseau  4e  mer  dé  Tordre 
de  pàs*sereaux.  Les  poètes  ont  feint  que. les 
alcyons  rendaient  la  mer  calme  pendant  quils 
faisaient  leurs  petits.  Le  martin-pécheur  est 
Une  espèce  dt alcyon, 

ALCYOXJ^EX.    atlj.    m.    Appartenant  '  à 

~  Valcyon. .  U   n'est  usité  que  dans  cette  lo- 

îiXLÛon,  L^sJours^^^  *qui  soqt  Sept 
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jours  avant  le  solstice  d'hiver»  et  sept  ioiirt 
après,  pendant -lesquels  ondii  que  raicyon 
fait  son  )aid,  et  que  la  mer  est  ordiilaire- 
ment  oàlme. 

*     ALD 

-     ■    ■        '  » 

.   ALDlÎBARABr.  s.  m.  Terme  d'Astrop.  i  em- 

S*  runté  de  l'arabe.  Nom  d'une  étoile  fixe 
e  la  première  grandeur,  qui  est  dans  l'œil 
du  Taureau.  \^^  ' 

ALOéE.  s.  f.  T.  de  Géogr. ,  qui  est  une 
corruption  du  mot  espagnol  et  portugais 
Aldea,  Il  sert  à  désijgner  Les  bourgs  et  les 
villages  des  possessions  européennes ,  en 
Afrique  et  dans  les  Indes.  Les  aidées  de  la 
côte  de  Coromandel,       - 

ALDERMAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Angleterre,  à  certains  officiers  municipaux, 
chargés  de  la  police.  Les  aldermans  de 
Londres,    .  * 

'.   AI^K 

ALEATOIRE.  adj.>  des  deux  |;enres.T.  de 
Droit.  Il  se  dit  D'une  convention  dont  les 
effets  j  quant  aux  avantages  et  aux  pertes , 
soit  pour  toutes  les  parties,  soit  pour  l'une 
ou  plusieurs  d'entre  ^lles,  dépendent  d'dil 
événement  incertain.  Contrat  aléatoire.  Les 
assurances,  les  prêts  àlagrosseas^entiire,  sont 
des  contrats  aléatoires.  Un  pécheur  qui  vetid 
d! avance  son  coup  de  fila,  fait  une  vente 
aléatoire, 

ALfeCRE.  adj.  ^0)ys  -  Allâobb. 

ALÉGREMENT.    adv.    Fo)^z  Allsobb- 

MBVV. 

ALIÉGRESSE.  s.  f.  Foyez  Axxbobbssb. 

ALEGRETTO.  adv.  Foyez  Aixborbtto. 

ALÉGRO.  adv;  Foyez  ÀxLiGBo. 

ALÉBTS.  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de  fer, 
qui  est  emmanché  dans  un  monceau  de  bois 
rond,  et  dont  on  se  sert  pour  percer  le  cuir  et 
pour  le  coudre.  Alêne  plate,  ronde,  carrée, 
Manche  d* alêne.  Les  cordonniers ,  les  bourre» 
liers,  etc,  se  servent  d'alênes,  La  pointe 
d'une  alêne,         . 

En  fiotan.»  Feuilles  e/L  alêne.  Voyez  Su- 

BULB. 

ALÊNIER.  s.  m^  Celui  .qui  fait  et  vencf 
des  alénea. 

ALÉNOIS.  adj.  ni.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  dénomination.  Cresson àlénois. 
Plante  crucifère  qui  a,  comme  le  cresson, 
une  saveur  piquante,  et  qu'on  met  dans 
les  salades  de  laitue  ou  de  chicorée,  pour 
en  relever  le  goût.  Cultiver  du  cresson  aie' 
nois, 

ALENTOUR,  adv.  Aux  environs.  Tourner, 
rjôder  alentour.  Les  échos  etalentour.  Les  bois 
id' alentour.  Quand  il  n'est  pas  précédé  de  la 
préposition  de,  quelques-uns  écrivent,  A 
Ventour, 

^  La  locution  J  Ventour  s'eilnployait  autre- 
fois, comme  préposition,  en  y  ajoutant  de, 
et  Ton  disait,  À  Ventour  de  la  table,  à  Ven- 
tour du  bois  ;  mais  cet  emploi  a  vieilli  :  on 
dit  aujourd'hui ,  .^f/^oKr  </?. . 

ALENTOURS,  s.  nï^  pi.  Les  lieux  circon- 
voisins.  Les  alentours  de  ce  château  sont 
magnifiques,  '> 

,  Il  se  dit  aussi  Des  gens  qui  vivent  familiè- 
rement avec  quelqu'un, qui '^sont  en  liaison 
avec  lui.  Si  vous  voulez  réussir  auprès  de  ce 
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ministre,  assurez*'VOtts  de  ses  alentotirs.  Ce 
fut  par  ses  tdentoUrs  que  Von  pénétra  soa 
secret, 

AL^RION.  s.  m.  T.  de  Blason.  Petit  af« 
glon  qu!0n  représente  avec  lesailesétendues^ 
et  sans  bec  ni  pieds. 

ALBRTE.  adv.  Debout,  soyez  sur  vos 
gardes,  prenez  garde  à  vous.  Alerte,  alerte, 
soldats. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
alors  il  est  féminin.  Donner  une  tvW  alerte. 
Nous  avons  eu  cette  nuit  trois  ou  quatre 
alertes, 

ALERTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
vigilant,  et  qui  se  tient  sur  ses  gardes.  Om 
ne  le  surpretulra  pas  aisément,  il  est  toujoure 
alerte. 

Il  signifie  aussi ,  Habile  à  voir  e|  prompt 
à  saisir  ce  qui  peut  lui  être  utile  r  avanta- 
geux. Un  homme  plus  alerte  que  lur  m'ait  ob» 
tenu  la  place.  Il  est  alerte  à  saisir^  les  occa» 
siens  de  gagner  de  V argent.  H  est  fort  alerte 
pour  tout  ce  qui-eoninent  à  ses  intérêts. 

Il  signifie  encore.  Gai,  vif,  agile;  et  il  sa 
dit  D'un  jeune  garçon  ou.  d'une  jeune  fille. 
Un  Jeune  garçon  alerte.  Une  jeune  fille  alerte. 

ALEVIN,  s.  m«.  Menii  poisson  qui  sert  à 
peupler  les  étangs,  //  faut  jeter  de  Vtdevitè 
dans  cet  étang, 

ALEVINAGE*  8.  m.  Mena  poisadn  que  les 
pécheurs  rejîettent  dans  l'eau. 

ALEVINER.  V.  a.  Jeter  de  r«levin  dan» 
un  éXmji%,  Ale%*iner  un  étang, 

AjLBvni,  Ab.  participe. 

ALEXANDRIN,  adj.  m.  Il  n'est iisité  que 
dans  cette  location,  Fers  alf^Mmdrin,ytn 
français  de  douze  sylldiea  qôaod  la  rime 
est  masculine,  et  de  treize  syHabes  quand 
elle  est  féminine.  Les  tragédies,  lespoëmes  ép^ 
ques  sont  ordintrirement  écrits  en  versalexan' 
drins,  La  césure,  le  repos  du  vers  tdexandrim 
doit  être  immédiatement  après  la  sixième  syl" 
lab^  Les  vers  alexandrins  saçt  aussi  appelés 
Fers  hérotaues. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  alexandrin.  On  dit  absolument  et  col* 
lectivement,  L'ahxmdrin,  pour  Les  vers 
à\txandnns,  £mplo)isr  Valexandrin  dans  un 
poème,  j 

ALEXIPHARBIA^E.  adj.  des  deux  f;en*     : 
res.  T.  de  Médec.  Il  s'est  ait  Des  remèdes 
que  l'on   croyait  propres  à  eM>ulser  du 
corps  les  principes  morbifiques,  ou  a  pré- 
venir l'eflet  des  poisons  pns  à  l'intérieur. 

Il  Remployait  aussi  comme  substantif 
masculin.  Un  bon  alèxipharmaque. 

ALEXITÈRE.  nd^f.  des  tieux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  s'est  dit  Des  médicaments 
qu'on  employait  poiir  prévenir  l'effitt  des     . 

f>oisons,  des  venins  mis  en  contact  avec 
'extérieur  du  corps.  Eau  alexitère.  Ttochis* 
que  fdexitèie. 

Il  s'employait,  aussi  comme  substaptif 
masculin.  Un  bon  alexitère, 

ALERAN ,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve,    j 
tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
be  chevaux.  Un  che\'al  de  poil  alezan,  Un:i^'^ 
cheval  alezan.  Une  jument  alezane.  Un  che"'],  ^ 
val  alezan  brûlé,  alezttn  moreau,  alezan  doréJ^ 

Alezah,  est  aussi  substantif , et  signifie,>  v 
Un  cheXal  de  poil  dX^iAU,  U  était  monté  sur^ 
un  alezan,    .  ';^^; 

ALÈZE.  s.  f.  T.  de  Médec.„Drap  ou  lé  de 
toile,  plié  en  plusieurs  doubles,  dont  on  se 


sert  pAur  soulc 
propres.  Les  i 
vieux  linge,  So> 
ai'ec  une  alèze, 
malade. 


;<«■    >.  *. 


ALGALIE.  s 

gine^rabe,  qu 
ALGANQN^  1 

galériens. 
ALGARADE. 

Insulte  faite  br 
éclat,  sans.suj 
léger.  Faire  un 
algarades.  Il  vil 
Ce  mot  est  fan 

algèrre. 

ques  qui,  cens 
même  nature  s 
traite  de  leur  in 
caractères  corn 
particulières,  e 
tions  de  quantit 
dré  Valgèùie,  Sa 

Il  se  dit  aussi 

gèbre  de  Bezout 

;  Fig.  et  fam., 

se  dit  en  parlani 

rien  du  tout  à  la 

ALGÉBRIQU 
appartient  à  1*] 
Formule  algébri 

ALGéBRlSTI 
gèbre,  qui  fait 
C'est  un  bon  algi 

ALGIDE.  adj 
Médec.  Qui  faii 
on  éprouve  une 
Fièvr>fs  algide,  Li 
morbus, 

.  ALGUAZIL.  s 
3/7.)  Mot  qui  q^f 
gnol ,  et  qui  se. 
mépris^  en  franc 
la  justice  ci 
Il  fut  ari'é 

ALGUE,  s,  f..  S 
la  mer,  et  qu'el 
bords.  L'algue  ei 
digues.  Il  croit  b 
vages  de  la  Médii 
une  famille  de  pi 


AL1RI.  s.  m.  ' 

Présenc«M^une  p 
jm^telui  où  41, 4 
ilélit  don^n  i'a< 
au  plurielGO/i  l'i 
mis  à  Charenton, 
et  il  a  été  acquitt 
a  été  prouvée  pa 
Prouver  spn  alibi, 
matière  ctciminelle 

ALIRirORAIN 
de  rapp<^t  à  la  c 
//  ne  m'a  donné  t 
de  mauvaises  défù 
familier  et  peu  u: 

ALIBILE.  adj. 
Médec.  Qui  est  \ 
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sert  pÂur  soulever  les  malades  elles  tenir 
propres.  Les  atèzes  sont  ord'mairemeni  fie 
vieux  linge*  Soakuer,  envelopper  un  malade^ 
Ui'ec  une  alèze,  MeUi-e  une  alèze  autour  d'un 
makule,  '   .         ^■■ 

ALGAUE.  t.  r.  T.^  de  Chirur.  Mot  d^orl- 
pnejÊLvmhBf  qui  signifie,  Une  sonde  creuse. 

AitGANQM^t  s.  m.^Chaine  qu*on  met  aiix 
lalérieoa.  ^ 

:  •  ALGARADE. s.  f.  Sortie  contre  quelqu'un, 
insuKe  faite  brusqn^ent,  avec  un  certain 
éclat,  sans  sujet,  ou  pour  un  sujet  très- 
léger.  Faire  une  nigarmle.  Il  lui  a  fmî  mille 
algarades,  H.  vint  nous  faire  u^e  algarade., 
Ce  mot  est  familier, 

.ALfiàBllE.  s.  f.  Partie  des  mathémati- 
ques qui,  considérant  les  grandeurs  d'une 
.même  nature  sousj  la  seule  acception  abs- 
traite de  leur  inégalité ,  lei^  exprime  par  des 
caractères  communs  à  toutes  leurs  valeurs 
particulières,  et  développe  ainsi  leurs  rela- 
tions de  Quantité  les  plus  générales.  Jppren* 
dre  Valgèhre,  Savoir  t algèbre. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  traité  d'algèbre.  L'JI*- 
gèbre  de  Betout, 

;  Fig.  et  fam.,  C'est  dé  Valgèbre  pour  luit 
se  dit  en  parlant  D'un  bomme  qui  n'entend 
rien  du  tout  à  la  chose  dont  il  est  question. 

ALfiÉBEIQVB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  Talgèbre.  Otlcul  algébrique, 
Formtde  algébrique;  Opérations  algébriques, 

ALGlbimiSTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
gèbre,  qui  fait  des  opérations  d'algèbre. 
C'est  un  bon  algébriste, 

ALGIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec  Qui  fait  éprouver  ou  dans  lequel 
on  éprouve  une  sensation  de  froid  glacial. 
Fièvrfs  algide,  La  période  algide  du  choléra^ 
morbus,  "  * 

,  ALGPAZIL.  s.  m.  (On  prononce  jilgoua^ 
zil.)  Mot  qui  q^passé  de  l'arabe  dans  rdl|)a- 
gnol,  et  qui  se.  dit  par  plaj[^anterie  ou  par 
mépris^  en  français,  Des  gens  que  la  police 
ou  la  justice  cnarge  de  faire  des  arresta- 
tions. Il /ut  arrêté  par  des  alguazils, 

ALGUE«  s,  f..  Sorte  d'herbe  qui  croit  dans 
la  mer,  et  qu'elle  jette  quelquefois  sur  ses 
bords.  L'algue  et  le  sable  sentent- à  faire  des 
digues.  Il  croit  beaucoup  d'algues  sur  les  ri' 
vages  de  la  Méditerranée,  Les  algues  forment 
une  famille  de  plantes  cryptogames* 

■ALI     . 

ALIBI,  s.  m.  T.  de  Jurîspr.  criminelle. 
Présenc»«&ine  personne  dans  un  lieu  autre 


mis  à  Ckarenton;  mais  il <i  prouvé  son  alibi, 
et  il  a  été  acquitté,  La  fausseté  de  cette  pièce 
a  été  prouvée  par  un  alibi,  Proui'er  I  alibi. 
Prouver  spn  alibi.  Lis  alibi  sont  fréquents  ^n 
matière  ctiminelle. 

ALIBIJPORAIN.  s.  m.  Propos  qui  n'a  point 
de  rapport  à  la  chose  donk  il  est  question. 
//  ne  m'a  donné  que  de  mauiw'ses  excuses, 
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ALIBOBOIf.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  îiwnW'icre ,' Maître  allbo-^ 
non.  Homme  ignorant,  stupid(>,  jridicule. 
Cest  un  ^ialtre  aliboron.     , 

ALIDADE*  S.4*.  Règle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instruitient  avec  lequel 
on  prend  la  mesure  des  angles.  Diriger  l'a" 
lidade  i4rs  un  ^dfjet,  -      ■ 

ALIÉNABLE.  nJj.  dés  deux  genres.  Qui 
se  peut  aliéner.  On  l'emploie  surtout  en 
termes  de  Jurisprudence.  //  )*  a  des  biens 
qui  ne  sont  pas  aliénables.  Les  terres  substi^ 
tufes  ne  sont  ptis  aliénables, 

ALIÉNATION,  s.  f.  Transport  de  la  pro- 
priété d'un  fonds ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  On  l'emploi^  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence,  jiliénation  (f  un  domaine, 
d'une  terre,  aliénation  volontaire,  AHif nation 
forcée,  .    ^ 

aliénation  des  volontés,  des  esprits,  Éloi- 
gnement  que  des  personnes  ont  les  ulies 
pour  les  autres. 

Aliénation  d'espiit,  ou  Aliénation  mentale. 
Égarement  d'esprit, ^folie. 

ALIÉNER,  y,  a.  Transférer  à  un  autre  la 
propriété  d'un  fonds ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
dé  fonds.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  Aliéner  une  rente.  Aliéner 
une  tene,  un  domaine.  Aliéner  des  meubles 
précieux.  Il  y  a  des  biens  qui  ne  .peuvent  ùas 
s'aliéner.  C'est  aliéner  son  argent  que  Je  le 
placer  par  contrat  de  constitution,  ' 

FIg.,  Aliéner  les  affections ,  tes  cœurs,  les 
ir^/^r/Vj,  Faire  perdre  la  bienveillance,  l'affec- 
tion ,  l'estime.  Cela  lui  aliéna  le  couir .des peu- 
ples. Il  a  dés  manières  hautes  qui  aliènent  les 
esprits.  Il  a  aliéné  les  esprits,  il  s'est  aliéné, 
il  s'aliénera  les  esprits  par  ses  manières  hau- 
taines. Les  esprits  étaient  aliéri^,  . 

Aliéner  l'esprit,  Faire  perdre  l'esprit,  rehr 
dre  fou ,  faire  çlevenir  fou.  Sa  dernière  ma- 
ladie lui  a  aligné  l'esprit. 

Alishb,  sk.  participé.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Cœurs  fdiénés.  Esprits  aliénés. 
Aliéné  d'esprit.  Avoir  l'esprit  aliéné. 

Il  s'emploie  substantivement  et  absolu- 
ment,  pour  désigner  Ceux  qui  sont  fous, 
qui  ont  perdu  1  esprit.  La  médecine  a  des 
traitements  pour  les  aliénés.  Un  hospice  pour 
les  aliénés. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Ligne  qu'on  tirtf, 
afin  qu'une  muraille,  qu'une  rue,  qu'une' 
allée,  qu'un  chemin,  soient  dirigés  en  ligne 
droite.  On  a  pris  l'alignement  de  la  rue  qu'on 
veut  bâtir.  Prendre  des  alignements.  Il  a  mal 
pris  ses  alignements.  Cet  ouvrage  de  maçons 
nerie  n'est  pas  d'alignement,  We&X  pas  en  li- 
gne droite.  ^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  ligne  in 
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ment.  Suivant  Valignement  qui  en  a  été 
donné.  Cette  nUiison  est,  n'est  pas  sur  l'ali^ 
gnement.  Cette  rue  est,  n'est  pas  dans  l'ali- 
gnement, 

Aligkbmxkt,  se  dit  aussi  de  L'action 
d'aligner  ou  de  s'aligner,  et  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  D'tine  troupe.  Après  chaaue 
mouvement,  on  rectifie  l'alignement.  Un  bon 


de  mauvaises  défaites ,  des  alibiforains,  lï  est  '  alignement.     Un  alignement  défectueux.    Se 

familier  et  peu  usité.  '    \jeier  en  dehors  de  l'alignement.  Rentrer  dans 

ALIBILE.  adj.  des  deux  genres.  T.   de  {l'alignement.  On  commande,   ji  droite  ou 

Médec.  Qui  est  propre  à  nourrir.  \à  gauche,    alignement.    Alignez -vous    eu 


regardant  à  votrq  droite,  à  votre  gauche  { 
et  de  même,  Sur  le  centre,  alignement: 

ALIGNER.  V.  a.  Hanger,  dresser  sur  uue 
iném%  ligne  droite.  U  se  dit  ordinairement 
Des  bâtiments  et  des  jardins.  On  na  pas 
bien  aligné  cette  muraitle,  cette  allée,  Cetts 
nouvelle  rue  est  bien  alignée. 

Aligner  une  troupe,  des  soldats,  Les  rangei^ 
les  disposer  exactement  en  ligne  droite» 
Aligner  le  premier  rang.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  \V<i%iù;r.  Ali^ 
gnez-vous.  Le  bataillon  s'est  aligné  en  un  clin 
d'œU. 

Fig.,  Aligner  ses  phrases,  aligner  ses  motsi  ' 
Soigner  jusqu'à  l'affectation  ce  qu'on  écrii 
ou. ce  qu'on  dit, 

Ajligx B^BS.  participe/ 

ALIMENT,  s.  m.  JNojLirriture,  ce  qui  se 
mange,  se  digère,  et  entretient  la  vie.  Ia 
pain  est  Un  boi^  aliment.  Les  aliments  les  plus 
simples  sont  les  plus  sains.  Des  aliments  /e* 
gers,  siUfStantièfs ,  lourds. 

Il  signifie  quelquefois,  L'action  de  nour« 
nv.  Des  biens  destinés  pour  l'aliment  despau^/ 
vres.  Ce  sens  est  peu  usité.    \ 

Aliments,  au  pluriel,  se  dit  générale* 
ment  de  Tout  ce  qu'il,  faut  pour  nourrir  et 
entretenir  une  personne;  et  s'emploie  sur- 
tout en  Jurisprudence.  Les  enfants  doivenjt 
des  aliments  à  leurs  père  et  mère  et  auties  as^ 
cendants  qui  sont  dans  le  besoin.  On  lui  ad* 
jugea  une  pension  pour  ses  aliments. 

Aumekt,  se  dit  souvent  au  figuré.  Lt 
bois  est  l'aliment  du  feu.  tes  sciences  sont 
l'aliment  de  l'esprit,  Cest  un  esprit  vif,  il 
faut  lui  donner  de  l'aliment.  L'aliment  des 
passions.  L'aliment  des  factions, 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres^ 
Qui  est  propre  à  àervir  d'alii^ent.  Lès 
substances  alimentait^s.  Plantes  alimentaires, . 

£n  Médec,  Régime  alimentaire ,  Hé^ime 
que  l'on  suit  à  l'égard  des  aliments.  ^ 

En  Jurispr.,  Pension  alimentaire,  PflJNon 
réglée  paî*  autorité  dejustice,'pu  par  con* 
vention  entre  les  parties;  et,  Provision  ali^ 
mentaire.  Somme  accordée  par  provision  à 
l'une  des  parties  pour  vivre,  en  attendant 
le  jugement  du  fond  de  l'affaire.  ^ 

ALIMENTATION,  s.  f.  Action  de  nour- 
rir, de  se  nourrir.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  d'Hygiène.  Substituer  un  mode 
d'alimentatiori  à  un  autre.  ' 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir,  fournil'  les 
aliments  nécessaires.  Lé  marché  ne  fournit 
pas  de  quoi  alimenter  la  ville.  Ces  provinces 
alimentaient  la  capitale  de  l'empire. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ces  matières 
alimentaient  C incendie.  Cette  nouvelle  alimente 
les  conversations,  les  journaux.  Alimenter 
la  haine,  la  sédition. 

Alimbktb,  ex.  participe. 

ALIMENTEUX,  EUS  E.  adj.  T.  de  , Me* 
dec.  Q}xi  nourvïl.  Remèdes  alimenteux.  Sucs 
alimenteux, 

Alinéa.  Loc.  adv.,  empruntée  du  latin , 
et  Iqiii  signifie,  ji  la  ligne.  Quand  pn  dicte 
à  quelquun,  on  dit  Alinéa,  c'est-à-dire, 
Quittez  la  ligne  où  vous  en  êtes^  et  com<^ 
mencez-en  une  autre  au-dessous.      ~  );.:4^7''- 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  coromo  '         » 
substantif  masculin.  lisez  jusqu'au  premier 
alinéa,  Obsert'cz  les  alinéa. 

Il  se  dit  souvent,  par  extension,  d'Un 
passage,   d'un  paragraphe  compris  entra  ' 
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deux  alinéa.  L^  premier  alinéa  fie  ce  chapitre 
est  fort  long.  Un  petit  alinéa.  Un  alinéa 
très-court.  ^ 

ALIQUANTE.  adj.  des  deux  genres,  T.  de 
Mathém:  Il  se  dil  Des  parties  qui  h'0  sont 
pas  exactement  contenues  dans  un  tout; 
par  opposition  Aux  parties  alic|ûotes ,.  qui 
y  sont  contenues  exactement.  Le  nombre 
trois  esi  une  pftrtie  aliquote  de  neuf,  et  le 
nombre  deux  en  est  une  partie  aliqùfuite, 

.  AIJQUOTE.  adj.  f.  Il  n^st  usité  que  dans 
^ette  locution,  Partie  qlirjuote,  Pai'tie  con- 
tenue un  certain  nombre  de  fois  juste  dans 
un  tout.  Trois  est  partie  aliquote  de  doilze. 
Le  pouce  est  une  /jartie  ali<fu6te  du  pied^ 
*  Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
De'àx  est  tint  aliquote  de  six, . 

ALITER.  V.  a.  Forcer  à  se  mettre  au  lit, 
à  garder  le  lit.  Cette  blessure  l'a  alité  pén^ 
'dont  trois  mois,   .  " 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  mettre, 
se  tenir  au  lit  pour  cause  de  maladie.  Il  y 
avait  Ion ff temps  qu'il  traînait,  enfin  il  a  été 
contraint  de, s' aliter.'  "    '    • 

Alité,  ée.  participe^  Elle  est  alitée  depuis 
hier. 

ALIZE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  aigrelet,  dé  la 
grosseur  d*une  petite  cerise.  Manger  des 
alizés.  ,. 

ALIZÉ,  adj.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
De  certçiins  vents  réguliers,  spécialement 
de  ceux  qui  régnent  entre  les  deux  tropi- 
ques, et  qui  soufflent  de  Test  à  TQuest.  Les 
vents  alizés. 

»'  ALIZIER;  s.  m.  Arbre  delà  famille  des 
Rosacées,  qui  porte  des  alizjes,  et  qui  croit 
naturellement  dans  les  bois.  On  cultive  plu- 
sieurs espèces  d'aliziers.  Alizier  blanc.  Alizier 
de  Fontainebleau;  etc.  " 

ALK 

ALKALI  ,  et  dérivés.  Foyez  kj^cxhi ,  btc. 

'  ALKÉKENGE.  s.  m.  t.  de  Botan.  Plante 

de  la  l'a  m  Ile  desSolanées,  qui  croit  dans  les 
aies  et  dans  tes  vignes,  et  dont  le  fruit  est 
n  baie  légèrement  aigrelette,  renfermée 
ans  une  vésicule  rou^eàtre.  En  Suisse  et 

n  Espagne,  on  sert  sur  les  tables  le  fruit  de 

'alkékenge. 

ALKERMÈS.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

harmacie,    emprunté    de    l'arabe.     Nom 

onné  à   diverses   préparations    dans  les- 

uelles  il   entre  du  suc  de  kermès,  ^o/i- 

'cction  alkermès.  ^ 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Boire 
>  la  liqueur d' alkermès,  ou  simplement,  de 

\ alkermès. 

ALt 


.  ALLAH,  s.  m.  (On  h\t  sentir  les  deUx 
L.  )  Nom  que  les  mahométans  donnent  à 
Dieu,  et  qui  est  leur  exclamation  ordinaire 
de  joie,'  de  surprise,  dé  crainte,  et<j.  Invo-^ 
quer  Jllah.  Le  puissant  Allah,  Ils  crièrent, 
Allah!  et  fondirent  sur  nous,  " 

ALLAITEMENT.  S.  m.  Action  d'allaiter. 
La  santé  de  la  nourrice  a  forcé  d'abréger  le 
temps  de  tallaiiement: 

ALLAITER,  v.  a.  Nourrir  de  son  lait. 
ha  nourrice  qui  l'a  allaité.  Une  mère  qui  allaite 
son  enfant. 

\\  se  dit  égalemejnt  en  parlant  Des  femelles. 
/'  '    '  I  . 


ALL 

des  animaux.  Une  chienne  qui  allaite  ses  pe- 
tits» Im  louve  qui  allaita  Rémus  et  Romulus. 

Allaité,  éju  participe. 

allant;,  s.  m.  Celui  qui  va.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel,  et  joint  au  mot  f^e- 
nants.  Les  allants  et  les  venants,  J  .tous  al- 
lants et  venants.  Cette  maison  est  ouverte  aux 
allants  et  venants. 

,  ALLANT  y  ANTE.  adj.  Qui  «iniie  à  aller, 
à  courir.  C'est  un  homme  allant.  Utie  femme 
fort  allante.  Il  est  encore  fort  allant,  malgré 
son  âge,  pour  son  âge, 

ALLANVOlDE.  s.  f.  T.  d'Anat.L'unedes 
membranes  qui  appartiennent  au  fœtus  de 
certains  animaux. 

•  ALLÈCHEMENT.  s.  m.  Moyen  pai*  lequel 
on  allèche,  LeS  allèchcments  de  la  faveur.. 
Présenter  dçs  allèchements  à  des  gens  qu'on 
veut  séduire.  ; 

ALLÉCHER. V.  a.  {f allèche,  J'alléchend,) 
Attirer,  par  quelque  appât.  -On  allèche  les 
souris,  avec  du  lard,  avec  des  noix. 

Il  est  plus  eu  usage  au  figuré  ;  et  alors  il 
sidnifie,' Attirer  par  le  plaisir,  par  i'espé- 
raiice,  par  la  séduction,  etc.  On  l'avait  al- 
Içcfié  par  la  promesse  d'une  grande  place. 

Alléché,  ék.  participe. 

ALLEE,  s.  f.  Passage  entre  deux  m\irs 
parallèles,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une 
maison  dans  ('intérieur.  Longue  allée.  Allée 
obscure.  Allée  étroite.  Il  ne  faut  pas  emlmr- 
rasscr  Vallée.  La  porte,  l'issue  d'une  allée. 
On  préjère  les  maisons  à  porte  cochère,  aux 
mai  sons  ^à  allée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre  à  se  pro- 
mener, qui  s'étend  en  longueur,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  Ou  de  verdure.  Ce  bois 
planté  en  allées  est  fort  agréable.  Il  se 
promène  dans  la  grande  allée  du  jardin.  Lon- 
gues allées.  Belles  allées,^ Allée  double.  Allée 
droite.  Allée  tortueuse.  Allée,  à  perte  de  vue. 
A  liée,  couverte.  Allée  sablée.  Planter  des  allé^ 
d'ormes,  de  tilleuls,  de  noyers,  etc. 

Allées  et  venues.  Action  d'aller  et  de  ve- 
nir plusieurs  lois;  et  particulièrement,  Les 
pas,  les  déinarchesque  l'on 'fait  pour  une 
affaire. /û/re  des  allées  et  venues.  Après  plu- 
sieurs allées  et  venues,  il  fut  conclu  que...  Il 
a  perdu  son  temps  en  allées  et  venues. 

ALLÉISÂTIOX.  S.  f.  Citation  d'une  auto- 
rité, d'unpasiage,  d'un  fait,  etc.  L'qlléga- 
tion  d'un  passage,  d'fine  lot,  \  ^ 

Il  s.e  dit  aussi  dé  La  simple  proposition 
d'uUe  chose  qu'on  met  en  avant.  //  répandit 
fort  halùlemtnt  aux  allégations  de  son  adver- 
saire. Justifier  ^ut^e  allégation.    , 

ALL£GÏ:*S.  fVÎ^I^éeiii^  Embarcation 

ui  sërtà  alléger  Un  Kàtiuient,  à  le  décharger 
e  ce  qu'il  y  a  de  trop,  ainsiqu'à  le  char- 
ger. L'allège  d'un  bdtm^nfipfBr9 des  allèges 
a.isez  grandes  pour  pSk^mt  naviguer  le  long 
des  côtes,         r.   . 

Allège,  en  termes  d'Architecture,  Mur 
d'appui  d'une  fenêtre,  moins  épais  que 
l'embrasure. 

ALLÉ<iEANCE.  s.  f.  Soulagement,  adou- 
cissement. Donner  quelque  allégeance  à  des 
tourments.  Il  est  vieux. 

£n  Angleterre,  Serment  d'allégeance ,  Acte 
de  soumission  et  d'pbéissance  au  ro(,,  qui 
regardait  uniquement  la  souveraineté  tem- 
poral le  du  monarque,  et  son  indépendance 
9  llégard  du  pape.  Le  serment  d'allégeance 
' fut  ordonné  par  Jacques  I*^,  en  lôCk^. 


a 
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ALLItCEAIENT.  S.  m.  Soulagement^  Db» 
ner  allêffement  à  un  plancher^  à  un  àateam, 
Recei^ir  allégement,  de  l'allégement, 
'  Il  se  dit  aussi  figurément.  O  je/«  pour  hi 
cohtribuables  un  petit  allégement,-  Ne  sentet^» 
vous  point  d'allégement  à  votre  mal  P 

ALLÉGER.    V.    a.  (  J'allège,  J'allégerai.) 

Soulager  d'une  partie  d'un  fardeau  la  per- 

iSonne  ou  l^chose^  qui  1^  porte.  Alléger  quel' 

qu'un  de  son  fardeau.  Alléger  un  bateau.  Le 

plancher  est  trop  chargé,  ilfaut  l'alléger^ 

\\  signifie  aussi,  Diminuer  un  poids,  un 
fardeau,  le  rendre  plus  léger.  Alléger  U 
fardeau  de  quelqu'un.  Alléger  la  charge  d'um 
chfi*al. 

Il  s'emploie  fi gurément  dans  les  deux  ac- 
ceptions. Alléger  les  contribuables.  *  Alléger 
\les  charges  pubU^ues, 

Il  signifie  par  tic  uuèrem  en  t.  Calmer  l'in- 
quiétude, diminuer  le  mal,  la  douleur.  Ce 
que  vous  lui  avez  dit  i  a  fort  allégé.  Alléger 
la  douleur  de  quelqii'ttn. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  S'alléger  pour  marcher  avec  plui 
de  facUité,  Ma  douleur  s'est  un  peu  allégée. 

Allégé,  -kt,,  participe^ 

ALLEGIH.  V.  a.  %  d^Arts  et  Métiers.  Di-  ' 
minuer  en  tous  sens  le  volume,  l'épaisseur 
d'un  corps.  Allégir  t9fs  poutre,  une  planche. 

Allégi,  ib.  participe. 

ALLEGaRlE,  s.  L  (  On  prononcé  les 
deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivants  jusqu'à 
^//<?X'/i<îr.  ^  Espèce  de.  fiction  dont  l'artifice 
consiste  a  présenter  un  objet  à  l'esprit  de 
manière  à  lui  donner  l'idée ^'un  autre.  Le 
bandeau,  les  ailes,  et  l'enfance  de  Cupjdon^ 
sont  une  allégorie  qui  représente  le  caractère 
et  les  effets  de  la  ' passion  de  l'amotlr.  L'an-' 
cienne  mythologie  est  le  plus  souvent  une  ai' 
légorie.  Les  mystères  des  Grecs  et  des  hgyfi' 
tiens  étaient  remplis  d'allégories.  Ce  tableaà 
est  trop  chargé  a  allégories.  Les  allégories  en 
peinture  sont  généralement  froides. 

H^edit  également,  en  Rhétorique ,  d'Une 
figure,  qui  n'est  ku Ire  chose  qu  une  méta- 
phore prolongée.  ., 

Il  se  dit  aussi,  particulièrement,  d'Un 
ouvràjg;e  dont  le  fond  est  cette  espèce  de 
fiction  où  l'on  représente  un  objet  pour 
donner  l'idée  d'un  autre.  Lès  allégories  de 
J.  B.  Rousseau.  L'apologue  et  la  paraboie 
sont  des  espèces  d'allégories. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'allégorie,  qui  apmirtient  à 
l'ai  légorie.  Discours  allégoriques.  Termes  al^ 
légr)riques.  Sens  allégorique.  Explication  ai" 
légorique.  Tableau  allégorique.  Style  edlégo» 
rique.  Personnage  allégorique.  Le-  merveilleux 
allégorique  est  employé  dans  la  Hennade. 

ALLÉGORIQUEMRNT.  adv.  D'une  ma« 
pière  allégorique.  Cela  doit  s'entendre  allé' 
goriquement,  et  non  littéralement.  Les  pra» 
phètes  parlent  quelquefois  allégoriquement. 

ikLLÉGOiilKER.  v.  a.  Expliquer  selon  le 
sens  allégorique,  donner  un  sens  allège- 
rique.  Les  Pères  de  i  Église  ont  allegorue 
presque  tout  l'Ancien  Testament, 

ALi.ÉGqiisB,  BB.   participe. 

Al^LÉGORISiEUR.  S.  m.  Celui  qni  allé* 
gorise.  Il  ne  f«  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part ,  en  parlant  d'Unliomme  qui  s'attache 
a  chercher  dans  tout  iio  sens  allégorique. 
Cjêst  un  allégoriseur  perpétuel. 

.^LÉGOillSTE.  a.  m.  Celui  qui  explique 


un  texte, 
rique.  Origt 

ALLÈGR] 
dispos,  agill 
est  sain  et  ai 

ALLÉGRI 
!  ègre.    Mai 
a^is,  allégt 

ALLEGR] 
hors,  il  reç\ 
allégresse. 

Il  se  dit] 
publique. 
son  arnkée  l\ 
gresse  publit 

Les  sept 
la  Vierge, 
sept  difl'ére 
durant  sa  v 

ALLÉGRI 
minutif  d^A 

ALLÉGRC 
de  l'italien, 
d'un  air,    p 
être  joué  vr 

Il  se  dit  s 
Jouer  lin  atl 

ALLEGITI 
passage,  Uc 
un  texte.  Ail 
C'est  i*n  tel  q 
allègue  mou 
cite  mon  aiit 

Il  signifier 
Alléguer  des 
allégua  pour 
Les  Juges  soi 
est  allégué  e 

Allégué, 

ALLELUi 
T.  emprunté 
lé  Seigneur, 
de  Pâques, 

Alléluia 
qui  tleurit  i 
ieS  feuilles 
fournit  le  se 
d'oseille, 

ALLEMA] 
ici  que  pard 
phrases  pro 
mand,  une 
//  est  venu  i 
Cest  du  hau 
prend  rien. 

ALLEMA] 
et  gaie,  doi 
gne  dans  d'à 
une  alleman 

Il  se  dit 
exécute  cett 
lemande  sur 

ALLER. y 
il  va;  nous  t 
lais.  Je  suis 
Que  j'aille,  i 
pression  ie  î 
et  dans  le  i 
quefoiSfi/r  j 
été,  pouf  J'a 
serais  allé  îp 
•  voir,  se  trarii 
d'un  lieu  ait 
sonnes  et  ai 
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ALL    ■     . 

un  texte»  un  auteur  dans  un  sens  allégo- 
rique. Origène  est  un  grand  ailégoriste. 

ALLÈGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dispos,  agile,  gai.  //  est  toujours  allègre.  Il 
est  sain  et  allègre,  1\  est  famiilier, 

ALLÉGKEMëNT.  adv.  D'une  manière  al- 
•  ^    !  ègre.    Marcher    allégiement,    allons.,    mes 
amis,  allègrement.  Il  vieillit. 

ALLEGRESSE,  s.  f.  Joie  qui  éclate  au  de- 
hors. //  reçut  *tette  nouivlie  avec  une  grande 
allégresse, 

11  se  dit  plus  ordinairemeol  dUne Joie 
publique.  Cris  d'allégresse.  L'allégresse  de 
son  armée  lui  promettait  la  victoire.  L'allé^ 
gresse  publique.  Des  transports  d'allégresse. 

Les  sept.  J négresses.  Certaines  prières  à 
t  i   la  Vierge,  dans   lesquelles  on  exprime  les 
sept  difl'érenls  sujets  de  joie  qu'elle  a  eus 
durant  sa  vie. 

jtLLÉGRETTa.  adv.  T.  de  Musique.  Di- 
minutif ^Allegro,     , 

ALLÉGRO,  adv.  T.  ae  Musique,  empi*unté 
de  ritalien.  On  le  met  au  commencement 
d'un  air,  pour  Indiquer  que  cet  air  doit 
être  joué  vivement  et  gaiement. 

Il  se  dit  substantivement  de  L'air  même. 
iouer  tin  allégro,  *  l 

ALLËGlTfjL  V.  a.  Citer  une  autorité ,  un 
passage,  un  fait,  etc.  /éllégutr  un  passage, 
un  texte,  Alléguer  des  auteurs.  Alléguet  faux. 
C'est  Hm  tel  qui  m'a  dit  cette  nouvelle,  je  voulf 
allègue  mou  auteur.  Ou  dit  tûïtuXj  Je  vous 
cite  mon  auteur. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  en  avant ,  avancer. 
Alléguer  des  raisons.  Alléguer  des  excuses.  Il 
allégua  pour  ses  raisons,  pour  raison  que... 
Les  juges  sont  obligés  de  juger  selon  ce  qui 
est  allégué  et  prouvé,  Alléguerez-vousque,., 

AiXBGUB,  É&.  participe. 

ALLELUIA,  s.  m.  (On prononce i/^^e/i/ja.) 
T.  empruntéde  rhébreu  ,qui  signifie,  Louex 
lé  Seigneur,  et  que^rÉglise  chante  au  temps 
de  Pâques^  à  la  fin  cfes  traits  ou  versets. 

AxLaLuiA,  se  dit  a ù^  d'Une  petite  pinp te 
qui  fleurit  veirs  le  temps  de  Pàtjues,  dont 
les  feuilles  ont  un  goût  aigrelet,  et  qui 
fournit  le  se)  appelé  dans  le  commerce  «Se/ 
d'oseille, 

ALLEMAND,  s.  ta.  Ce  mot  n^est  placé 
ici  que  parc^||!ti'îl  se  trouve  dans  quelques 
phrases  proverbiales..  'Une  querelle  d'Aile^ 
mand,  une  querelle  suscitée  sans  sujet. 
//  est  venu  me  faire  une  querelle  d'Allemand. 
Cest  du  ha uf  allemand  pour' lui,  Il  n'y  com- 
prend rien. 

ALLEMANDE,  s.  f.  Espèce  de  danse  vive 
et  gaie,  dont  l'usage  a  passé  de  l'Aflema- 
'    gne  dans  d'autres  pajs.  Danser  l'allemande, 
une  allemande^ 

Il  se  dit  aussi.  Des  airs  sur  lesquels  on 
exécute  cette  sorte  de  dansei  Jou^  une  al- 
lemande sur  lé  piano,  HecueU  d' allemandes. 

ALLER,  V.  n.  (/e  wiis  ou  je  vas,  tu  vas, 
il  va;  nous  allons,  voua  allez,  ils  j^ont,  J al-' 
lais.  Je  suis  allé.  J'allai,  J'irai.  J'irais,  Fa. 
Que  j'aille.  Que  j'allasse.  Allant.  Allé,  L'ex- 
pression ïe  vas  ne  s'emploie  que  rarement, 
et  dans  le  langage  familier.  On  dit  quel- 
nuefois,  Je  fus,  j'ai  été,  j'âKHtisété,  f  aurais 
été,  pouf  J'allai,  je  suis  allé,  j'étais  allé,  je 
serais  allé  r  voyez  le  verbe  Etre.)  Se  mou- 
•  voir,  se  trar^porter,  on  être  mù,  transporté 
d'un  lieu  à  un  autre,  lls'app.lique  Aux  per- 
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>verses  manières ,  selon  les  divers  rapports  »  au  supplice,  à  sa  perte.  Ailler  au-devant  de 
sous    lesquels  on   considère  l'action  qu'il   quelqu  un,  à  la  rencontre  de  quelqu'un^  AllfT 


exprime.  Ainsi  on  dit, 

1°  Sous  le  seul  rapport  du  mouvement  : 


J^efaire  au  aller  et  vemr.  Marchez,  allezdonc.    battre.  Aller  à  l'ennemi,  aux  ennemis,  S*a 


aux  nouvelles.  Aller  à  la  découverte. 

Aller  au  combat.  S'avancer  pour  coM» 


Ce  pauvre  homme  né  peut  plus  aller,  tant  il 
est  fatigué.  Les  planètes  vont  continuellement, 

2**  Relaiivement  au  teAne,  au  but  où 
tend  le  mouvement  ;  Aller  à  Rome,  en  Ita- 
lie, au  Japon,  aux  Indes,  Aller  à  la  ville,  à. 
la  campagne.  Aller  au  marclté,  à  la  fon- 
tai/ie,  à  l'églif^,,  au  cabaret,  au  café.  Aller 
d'un  lieu  À  un  autre.  Aller  de  ville  en  ville, 
de  porte  en  porte,  Y  va-t-il?  Fas-y,  Jjes 
fleuves  \>ont  à  la  mer,  .      \ 

Ce  chien  va  a  l'eau..  Il  s*y  jette  volontiers, 
quand  on  le  lui  commande.    .^  ■ 

3^  Relativement  à  l'espace  que  l'on  par- 
court :  Aller  près,' Aller  loin.  Aller  à  trois 
lieues.  Je  vais  à  deux  pas. 

4**  Relativement  à  la  nature  du  mouve- 
ment, à  sa  rapidité  ou  à  sa  lenteur  :  Aller 
vite.  Aller  doucement,  lentement,  trantqidlle' 
ment.  Aller  comme  le  vent.  Aller  en  courant. 
Aller  à  grands  pas,  à  petits  p(ts.  Ce  cheval 
va  au  trot,  (m  galop;  il  va  te  pas,  l'amble, 
le  grand  gfdàp;  il  va  bon  train»  Aller  terre  à 
terre.  Ije  vaisseau  allait  à  pleines  voiles.  • 

5**  Relativement  à  la  direction  du  mou- 
vement :  Aller  en  avant i  en  arrière^  à  recu- 
lons, de  côté,  tout  droit.  Aller  devant  soi,, 
droit  deivtnt  soi,  Xes  ntmges  vont  ce  matin  du 
levant  au  couchant.  Aller  confie  le  courant 
de  l'atu.  Aller  contre  i^ent  et  marée. 

ô'*  Relativement  à  l'endroit  où  se  fait  le 
mouvement  :  Aller  sur  la  terre,  sur  le  pavé, 
sur  la  chaussée.  Aller  sur  l'éau,  dans  l'eau. 
Aller  sur^une  planche.  Aller  par  monts  ef  par 
vaux. 

1^  Relativement  à  la  voie,  au  chemin  qui 
mène  vers  un  but:  Aller  par  terre ,  par  eau, 
par  mer*  Aller  par  le  chemin  le  plus  court, 
par  un  chemin  ae  traversé.  Aller  parla  grande 
route,  par  un  sentier.  Aller  à  tra%>ers  les 
bois,  à  tmvers  champs. 

Aller  bien,  Èire  dans  le  bon  chemin.  N'al- 
ler pas  bien.  N'être  pas  dans  le  bon" chemin. 

8*^  Relativement  au  moyen  de  trads- 
port  ;  Aller,  à  pied,  à  chei'al,  en  voiture, 
en  bateau,  par  Li  diligence.  Aller  ep.  poste. 
Aller  sur  un  pied.  -. 

9^  Relativement  à  la. cause  oui  fait  mou- 
voir :  Ces  bâtiments  vont  à  voile  et  à  rame. 
Les  girouettes  vont  sc{on  le  tient,  ^ller  par 
force.  Aller  de  bon  c(juir, 

10"  Relativement  à  Tordre  qu'ont  ou  que 
doivent  avoir  entre  elles  les  personnes  ou 
lés  choses  :  Aller  ensemble.  J'irai  a  Paris 
avec  iH)us,  Fous  iiez  à  Mome  après  moi,^ 
All^r  à  la  file  les  uih~^des  autres.  Aller  les 
uns  (tprès  les  autres.  Aller  de  compagnie. 
Aller  en  troupe.  Aller  par  troupes. 

Aller  de  pair.  Être  égal,  èlre  pareil.  //  va 
de  pair,  pour  la  dépense,  avec  l^  gens  les  plus, 
riches,  Cicéron  va  de  pair  a\'ec  Démosthène, 
Ces  deux  avocats  iHint  de  pair. 

Aller,  est  souvent  sui^i  d'une  préposi 


tion  et  de  son  complément  qui  indique  Le|  participe  indique.'.^/t  ruisseau  qui  va  sti^ 
motif  ou   la    fin    de    l'action.    Aller  à   la  pentant.  Il  allait  criant  par  la  vUle,  , 

Fig. ,  Le  mal,  l'inquiétude,  etc,,  vacroiê^ 


rtesse,  au  sermon.  Aller  à  la  promenade,  au 
bal,  au  spectacle,  au  jeu.  Aller  au  bain.  Al- 
ler à  la  guerre,  à  l'armée,  à  un  siège.  Aller 
à  Li  chasse,  à  la  pèche,  en  vendange.  Aller  [diminuant,  en  déclinant,  etc. 


sant,  v<t  toujours  avissatit.  Croit  de  plus 
plus.  On  dit  aussi,  Aller  en  augmentant^ 


soniïL's  et  aux  choses,  et  s  emploie  de  di-  '  en  ambassade,  en  pèlerinage.  Aller  à  la  ntort,  «      ALLaa,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  moîi- 


:;1' 


vancer  vers  les  ennemis  pour  les  combattre  y 
pour  Tes  charger  ;  cela  ne  se  dit  propre* 
ment  que  quand  les  armées  sont  à  portéie  ^ 
l'une  de  l'autre,  6u  en  présence.  Al  1er  au 
/<r{/,  S'exposer  au  feu  des  ennemis,  s'expor 
sèr  à  essuyer  leUr  feii.  Ce  soldat  va  au  feu 
gaiement  et  sans  crainte. 
,  Aller  au- bois,  à  l'eau,  etc.,  Aller  en  quel-  ' 

auè  endroit  pour  s'y   pourvoir  de   bois, 
'eau,  etc.  On  dit  de  m'ènie ,  Aller  à  Ja  pr»* 
vision.  •  ^  ■ 

Ce  vase  va  au  feu.  Il  rés'iste  à  l'action  du  ' 
feu,  on  y  peut  mettre  cuire  ou^chauffcr 
quelque  chose  sans  craiudreq'uli  se  casse, 
qu'il  éclate.  On  dit  dans  un  seioy analogue , 
Cette  étoffe  va  à  la  lessive,  etc. 

^A lier  au  roi,  au  ministre,  al'évéque,  etc., 
S'adresser  au.  roi,  au  ministre,  à  l'évéquet 
etc.  Poiir  cela  il  vous  faut  aller  au  mirustre. 
On  a^  dit  aussi,  Aller  au  devin.  Aller  le 
consulter. 

CettB^faîre  s'en  va  au  diable,  à  tous  les 
diables,  se  dit  D'une^affuire  qui  tourne  mal, 
qu'on;  regarde  comme  iuaiu{uée.,  comme 
perdue.  Allez  au  diable,  à  tous  les  diables, 
est  une  e.\pi^ssion  d'impatience,  de  colère» 
une  sorte  d'imprécation.  ' 
.  Aller  aux  opt nions,  auxvqix,  Recueillir 
les  opinions,  les  voix.  On  a  dit  de  même.» 
Aller  aux  avis,      :    ;        ^ 

Aller  aux  informations ,  aux  renseigne^,, 
ments  sur  quelqu'un,  S'adiessêr  à  ceux  qui 
peuvent  donner  des  renseignements  siir 
qijielqu'un^  .  -/  ,       ,    . 

Aller  au  plus  pressé.  S'occuper  d'abord 
de  l'affaire  qui  soulfrirait  le  plus  d'unrr»- 
tardement.  .* 

Allée  ,  est  quelquefois  suivi  d'un  infini- 
tif exprimant  aussi  Le  motif  pu.  la  fin  de 
l'action.'  Aller  se  promener.  Alleg^travaillet;,  ' 
Aller  étudier,.  Aller  savoir  des-  nouvelles  4$ 
quelqu'un.  Allez  le  trouver.  J'irai  lui  pfirlèc. 
Fa  t'en  informer.  Fus  en  savoir  des  notk' 
relies.  Allez  me  chercher  cela. 

Allez  vous  promener,  qii'U  aille  se  piroinê* 
ner,  se  dit  Lorsqu'on  s'impatiente,  lorsqu'on 
s^met-ei]^  colère  contre  quelqu'un. 

AbLBB ,  survi  d^un  infinitif,  sert  aussi  à 
marquer  qu'Upe  chose  est  sur  le  point  d'ê- 
tre faite,  d'avoir  lieu.  Nous  allons  vojÊÊftit^ 
qu'il  dira,  IL  '-ont  partir.  Je  vais  y  aue$,' 
Elis  va  chanter,  danser,  Aliez^vous  reeom* 
mencer  vos  doléances?  Le  jour  va  fini  f.  ^Ua 
homme  qui  va  mourir.  Le  sermon  va  cotf^ 
mencer.  On  va  se  mettre  à  table,  J  allais  mê^ 
coucher  quand  il  est  venu.  Lit  contestation 
allait  finir  lorsque  vous  êtes  parti.  Il  jugea 
que  l'affaire  alkiit  se  terminer  heureusement. 

Aller  ,.  se    joint    quelquefois    au    ptv^ 
ticipe  présent,  pour  exprima*,  avec  l'idée 
d'un  mouvement,  celle  d*ftne  prolongation^' 
d'une  eertaine  durée  de  l'action   que    le 
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vi;ihent  piartîculicr.cle  cortâîiies  choses  qui 

appartieunént  aux  arts.  .^/i«  nwnttt  tjui  na 

V    trente  heures.  C^Ue  horloge  va  ùiétt^  va  ma/, 

'  Ce  ressort,  cette  machine- ne  va.^plusl  Faire 

%  aller  un  moulin.  Il, y  a  t^jtel^ne  choseyqutem^ 

.-  p^che  In.  roue  (Italie r.  On  dit  dans  un  sens 

;  analogue,  5o// />/j///.y  T>a  bien,  Le  mouvement 

^v  cte  soii  pouls  esl  bien  l'épié.  .         ^ 

I       '  Il  se  dit  pour  marquer  L'écoiilenierit  tfu 

temps,,  et  la  dui^e  du  (emps^qiii  a  été  em-. 

■   ployé  à  quelque  (:hosc.  Le  temps.va  toujours. 

> Rien  ne  va  plus  vitewue  le  tempts.  Son  élis- 

,.    cours  n  ira  qu  a  Vne  aenu-neurç.  Ces  oiivrters 

:3*pnt  ùiefi  Un  te  ment.  Ce  ùdtilnent-là  est  allé 

'/q^  r/Ve.    et  cheval  va  sur  quatre,  ans  ^W 

'*  aura  bientôt  quatre  ans. 

Il  se  dit^aussi  poui» marquer  L*étendue'de 
certaines  jchose'$.  La  forêt  v^a  depuis  le  vil- 
lage jusqu'à  la   rivière.    Cette  montagne' va 
jusqu'aux  nues.  Ses  cheveux  lui  vont  jusqii'à 
?•    la  ceinture.  Son  manteau  va  jusqu'à  terre. 
Il   sert  également  à  marque/ Ou  mène 
un  chemin ,  où  il  iaboutit.  Ce  sentier)va  à  la 
'     fontaine.  Ce  ^chemin  va  droit,  à  la  %\if!e. 

,  '-Il  sert  dé  même  à  indiquer  lya.manixîre 
*  dont"*  une  chose  est  située  ou  figurée.  Cette 
mllef'\ya.  en  pente,  va  en  montajit ,  va  en  ser- 
pentant.* Cette  pièce  de  terre  va  en  ^pointe. 
Cela  i^aenfond.  tette  étf^fe  va  de  biais,  Elle 
est  taillée  de  biais,     v   ;  .v'^     ;  ':/.(•  i 

.11  se^dit  (|iielquefois  pour  încjiquer  A  quai 
r.  sermon  lent  des  nombï'es,  des  sommes,  des 
-.  supputations.    Ce  fa  le  ul  va  bien  haut.  iJs 
\  '    nouvelles  levées  vont. à  trente  mille  hommes. 
Là  dépense  ira  plus  loin  qu'on  ne  croit,  v 
■■     Aller,   sert   aussi   à  màrquei^   tant  au 
propre  qu'au  figuré,  Le  progrès ,  en  bien 
ou  en    mal,  -des  personnes  et  des  choses. 
Celti  va ^ Cela  ira.  f^ous^i' allez  pas.  Cet  éco- 
'  lier  a  bien  de  la  peine  a  aller.  Il  n'y  a  point 


A 
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.4     d'honlme  dont  l esprit  aille  jusqucrlà.    Son  JtUfrç,  Mise,. appli(juée  sur  telle  autre,  elle 
'         'imagination    va  si  loin,  qu'elle  se  perd.  Ze<  ^'produit  un  elfet  agréable.  G 


//  ne  peut  plus  aller,  ou  '//  va  encore,  se 
d>t  D'un  homme  âgé  ou'infirhie. 
.  ALi.BK,4e  dit  encore  pour  signifier  La 
manière  dont  on  agit,  dont  on  se  coniporle  [fa  tout. 
en  de  certaines  choiies;  et.,  dans  cette 'ac- 
ception, on  i'emploie  souvent  avec  la  par- 
ticule y.  Aller  vite  en  besogne.  Il  ne  faut 
pas  re/)rendre  avec  aigreur,  il  faut  y  aller 
doucement,  il  n  y  faut  pas  aller  si  rudement, 
La  chose  est  bonne  en  rlle-méme ,  mais  d  faut 
y  aller  avec  de  grandes  précautions.  H  y  tw 
de  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonhejoi,  tout  à  la 
bonne  foi.  j4 lier  contne  la  xH)lonté,  contre  les 
intentions,  les  ordres  de  quelqu'un.  Jller  à' 
la  fortune  par  des  voies  honortib^s,  par  de 
mauvaises'  i>dies>  Jller  aux  grands  emplois 
par  la  faiseur.  Aller  d'abord  aux  grands  des- 
sein^. C'est  un  homme  qui  va  droit  en  tout. 
Il  va  au  fait.  Aller  droit  au  fait^ 

C'est  un  homme  fait  potîr  aljer  à  tout. 
C'est  un  hom^ne  qui,  par  son  mérite,  par 
ses  talents,  est  fait  Pt^i*  arriver  aux  plus 
grandes  places.        >  ^'' 

Aller,  sert  en  outre  à  marquer  La  ma- 
nière dont  une  chose  est  faite,  est  mise, 
est  disposée;  et.  alors  il  se  dit  surtout  De 
ce  qui  regarde  rhabiliement.  Un  collet  qui 
va  mal.  Ce  manteau  né  va  pas  bien.  Votre 


,  *S>A 


en  payant  Dfe  ce  que  l'on  hasarde  au  jeoS '^|l 
De  -  combien  allez-vous?  J'y  vais  de  cinq'\ff'$ 
francs.  M  y  i«û  de  son  reste.  Va  mon  reste. 


Quelle  béte  va?  se  dît,  à  certains  Jeux  de 


bonnet  va  nfhl. 

Cela  va  bien,  cela  va  mal,  se  disent  très- 
souvent  ,  dans  Un  sens  analogue,  De  ce  qui 
sied^bien  ou  mal  à  quelqu'un.  Cet  habit  vous 
va  bien.  La  couleur  fritille-morte  ne  t^a  pas 
bien  aux  brunes.  Sa  perruque  lui  va  mal,' 

Ces  choses  vont  bien  ensemble,  vont  bien 
l'une  avec  l'autre.  Elles  conviennent  bien 
ensemble,  /.f  bleu  et  le  rose  vont  bien  en- 
semble. Ces  deux  couleuf's  vont  bien  l'une  avec 
l'autre.  Cette  couleur  v(ubien  avec  telle  autre. 

Cette  ch($se  va  bien  à  telle  autre,  sur  telle 


-  s 


';.• 


^ 


'.il. 
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raisonnement  des  plus  habiles  ne  va  pas  bien 

*  avxtnt.  Cette  venf^eance  est  allée  trop  loin.  Son 
\^  '  amour  va  jusqu'à  l'excès,  va  jusqu'à,  la  fo- 
]    . ,'  lie.  C'est  un  homme  qui  ira  bien  loin  dans  les 

'    '  àrts^  dans  les  scîefh^s.  Cette  affaire  ira  plus 

Ék  toin  qu'on  ne  pense/  Cela  va  de  mal  en  pis. 

Sa  Suntc  v(i  de  mieux  en  mieux. ^Ce nudadeva 

•  plus, m  al.  Une  maison  qui  va  en  t^cadençe. 

Cette  chose  va  de  s(a'te,elle  doit  aller  de 

suite,   Klle   est -^  conséqirerice  naturelle, 

,'  ■       nécessaire  de  telle  autre  chose. 

Allék,  sert  parliculièreinent  à  désigner 
.La  fin  ,  le  résultat  de  quelque  (^hrt^.  Tous 

•  ses   vœux   vont  à  la  paix,    vont   au  \bien 
de  l'Etat,    Toi(te  son  entreprise  est  allée  en 

^  fumée,  est  qllée' k  rien.  Cette  affaire  vdlà. 
Cette  affairé  peut  aller 'à  vous  perdre.  Cela 

*  va  à  t^ous  déslionori^f,   ..,  \         .  -*       ' 

Cela  va  trop  loin,  cela  poHrrait  al  ter  trop 

•  toiri,  sfe  dit  Lprsquc  des  personnes  qui. dis- 
cutent enseim)le  commencent  à-  s'échaurCer 

V    un  peu  trop./pn  dit  arussi.  C'est  aller  trop 

-^.  loin  que  de..„   Cest-  l'aire  ou  dire  trop,  e'çst 

'passer  les  bornes  raisonnables,  que  de...  ' 

■  '  .       AiilER,  se  dit  également  en  parlant  De 

l'état' bon  ou  mau\ais  de  certaines  choses. 

Comment  va  votre  santé. ^  Comment  vous  eh 

va?  Tout  vii  bien.  Le  commerce  ne  v/r  jms, 

:   •  -ne  va  plus.  Ses  affaires  vont  bien,  vont'fual, 

,,  né  vont  p^ts  trop  bien.  Sa  digestion  va  hien^ 

\ya  mal.  Le  J'en,  va,  Il  brûla  coiivenable- 

inent«    ^.      *. 


Cette  garniture 
a  bien  à  cette  robe,  Cetulxan  va  bien  à  votre 
chapeau.-  Cette  broderie  va  tiès-bien  sur^ce 
fom-lœ.         f  -^      ' 

Cette.chose  va  à  telle/iutre,  signifie  aussi, 
'Elle  s'y  adapte,  elle  s'y  ajuste  bîeu.  6^//f 
clef^va,  ne  va  pas  à  cette  serrufe.  On  dit  de 
même  ;  Ces  bottes  me  vont,  ne  pie  vont  pas. 
Ce  chapeau  est  trop  grand j  trop  petit,  il  ne 
pejit  m'ai  1er.  Etc. 

•  Ces  c/iQses  vont  ensemble,  se  dit.I)e  certaines 
choses  qui  sont  appariées',,  et  qui  ne  se  ven- 
dent point,  qui  ne  s'emploient  pas  séparé- 
ment. Ces  de(ix.  gants-là^ TTfjnt  ensemble.  Ces 
deux  bas  vont  V un  avec  l'autre.  Ces  quatre 
estani/jes  vont  ensemble. 

Cela  va  par-dessus  le  f^iârché,  se  dit  D'une 
chose  donnée  gra(uite>Tieiit,  e«i  considéra- 
lion  d'un  marché  conclu  ^d'une  venle  faite. 

All^r„  n^/a  l'impératif,  sert  également 
à  faire  des  spuhaits,  des  exhortations  ou 
des  menaces ,  et  à  nl^rquerde  Tindignation. 
Allez  en  paix.  Allons ,  enfants ,  courage.  Fa, 
mafheureuX'  Va,  pdsérable.  Allez,  n'avez- 
VOUS'  point  de  honte?  Al/éfi ,  vous  me  faites 
horreur!'      *  , 

Il  sert  quelquefois  à  affirmer  avec  plus  de 
force.  Ainsi  on  dit  :  Allez, jnous  en  viendront 
à  bout.  Il  fera  votre  affaire,  allez,  N'.edlek 
pas  vous  imaginer,  n'allez  pas  Croire,  Ne  vous 
iinaglnez  pas.,  ne  croyez  pas. 

Aller  ,  se  dit ,  à  quelques  Jeux  de  cartes , 
comme  le  brelan  et  les  autres  ^eux  de  renvi  » 
•  ••  >.       ■ 

••••   -^   •  •••■■■  •  /  *■-      •■ ., '.    .  ■  - 


carte»,  lorsqu^f  y  a  plusieurs  bétes,  pour 
savoir  quelle  est  la  bête  sur  laquelle  on  joue. 

Àllrb,  joint  à  la  particule  y^^l  ém- 
ployé   comme  verbe   impersonnel ,   sert  à 
marquer  De  ouoi  il  s'agit,  ^de  quelle  impor* 
tance  est  la  cho^e  dont  on  parle.  Q</a/i</f/' 
dei'raif  y  aller  de  tout  mon  bien.  Songez  qu'il 
y  va  de  votre  jprtune.  Cest  une  ajfaire  oà  il 
y-  va  de  l'intérêt  public.  Dans* cette  qffkire:' 
il  n'y  allait  pas  moins  que  de  son  honneur  et  • 
désarme.  Souvenez-iwus  qu'il  y  va  du  salut 
éternel.  Lorsque,  dcMis  cetjte  8ignificatiôO|' 
l'on  -se  sert  dti.temps  //yï//,  on  supprimé^ '^ 
pour  l'euphonie,    la  particule  r.  Quand  {i 
irait  de  tout  mon  bien,  quand  il  irait  de  ma 
vie;  et,  en  général,  dans  tous  les  sens  du 
verbe  Aller,  la  particule  j  sje  supprime  de- 
vant les  temps  IPtris  et  irai ^  Avez-vous  été  à 
Paris  ?J'irfu.  Ira-t-d  à  Bome?  Il  ira,       '.  ;  • 

Aller  ,  s'emploie  aussi  c0mme  imperson- 
nel, étant  précédé  de  la  particule  f/i.  Ainsi 
bn  dit  :  //  en  va  de  cette  affdirè'là' comme  de 
l'autre,  il  en  est  dé  cette  affaire-là  comme 
de  l'autre.  //  n'en  ira  pas  de  cela  comme 
vous  pensez,' l\  n'en  sera  pas  de  cela  comme 
TOUS  pensez.  ^    ..     ?  '      % 

Aller  ,  signifie  quelquefois,  Faire  ses  né- 
cessités naturelles.  Le  remède  qu'il  à  pris  l'a 
fait  aller  cinq  ou  six  fois,  <.    :     .  . 

Alljer  par  haut,  y omlr, 'tfn  remède  qui 
fait  aller  pai"  haut  et  par  bas,     ^ 

Aller  ,  précédé  du  verbe  Laisser',  forme 
une  loéution  qui  signifie.  Ne  pas  empêcher 
d'aller,  ou  simplement^  Ne  plus  retenir, 
lâcher.  Je  le  laisse  ■àlleï' qà  il  Vf  lit' '  On  a  '; 
laissé  allerJe  prisonnier.  Je  vais  Cfier,  si  vous 
iiéme  laissiez  aller.  Laissez-la,  donc,  aller.  On  ^ 
les  a  toutes  laissées  aller.  Laissez  aller  cette 
c.^le. 

IMisser  tout  aller  sou.^  soi,  "i^e  pouvoir  rev  , 
tenir  ses  excréments.  Ce  malade,  cet  enfant ^-^ 
laisse  tout  aller^ sous  luii    .'         *''. 
•    Fig.,  et  fam.,  iMissei^'toutall^r,  Négliger 
enlièreinént   ses   àn'airés,    ou    la    gestion, 
i'^idministfation  dont  on  est  chargé. 
.    Se  laisser  aller ^  Ne  pas  faire  la  résistance 
qu'on  pourrait  ou  qu  on  devrait  faire,  s'a- 
bandonner. Se  laisser  aller  au  torrent  de  là 
coutume.  Se  laisser  aller  a^.  torrent.  Se  lais- 
ser  aller  à  la  tentation.  Se  laisser  aller  qtix 
mauvais  exemples.  Se  laisser  aller  à  la  ^ôa- 
leuT',  à  la  tristesse,. au  désespoir.  Je  me  suis 
laissé  aller  à  S/es  prière's,  à  ses  sollicitations. 
Se  laisser  aller  à  lia  fa\*eur,  aux  présents^ 
Elle  s'est  laissée  caler. à 'sa  passion,     ^    •*• 

Absol.,  Cet  homme  se  laisse  aller ,  CWt 
un  homme  facile!,  et  ori  fait  de  lui  tout,  cf^ 
qu'on^véut.  Celà'se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  se  néglige,  qui  nç  prend  aucuiLSoin  d(f 
sa  personne.       ,  \'  ji 
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Aller  ,  Joint  avec  le  Ji^nom  personnel 
e;t»  la  particule  en,  .sigiufle,  Pailir,  sortir 
d'un  heu.  Il  s'en  va.  Ils  s.en  iront  bientôt.  Il 
s'en  est  allé.  Elles  s'en  sont  allées.  Il  faut 
que  tout  le  monde  s'en  aille.  Allez-vous-en. 
Allons-nous-en  d'ici.  Fa-ten,  Fa-t'en  porter 
ma  lettre. 

Il  s'emplp?è  aussi  en  parlant  Des  choses 
et  signifie.  S'écouler,  se  dissiper,  s'évaporer. 
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1^  Ce  tonneau  de'  vin  s'en  i 

V    dans  ce  tonneau  s'écouh 

vin  s'en  ira  par  là,  si  o 

La  fumée  s'en  va  par  la 

bouche  bien  celte  foie,  | 

'    s'en  ira,o.  \:^^j^..  .'. .Ai ■■''.'■  ■ 

Il  se  dît  pàfeîllemeht  I 

*  d'être  dans  un  sujet,  ou 

*  sa  passer,  à  s'effàc^r.  Ot 
sàfiès're  s'en  aille  sitôt.  St 

';.«  peu.  Son  rhumatisme  îf 
sueurs.  Sa  beauté  s^n  va. 
commence  à  s'en  aller,    , 
Il  se  d[it  également  De  ^ 
;  sipe,  se  consume,  s'use  ei 
que  ce  soi(.  Tout  son  arg 
.     *  ces.  Tout  son  temps  s'en 
:  faire.  FoUà  un  hakt  qui  j 
.    ■;•  Il  se  dît  de  même  en  pa 
;    la  vie,  des  approches  de  1 
V  gens/viennent,  et  les  vietll 
homme  est  bien  mal,  il  s 
avec  les  feuilles.  Ce  malat 
dans,  le  même  s^ns,    Cei 
mourir,  s'en  va  mourant^ 
Fam. ,  Faire  en  aller  (a\ 
nom  personnel),  Faire  q 
quelque  cho^c  s'en  aille. 
,    le  monde.  Un  secreê  pour 
;  punaises,  les  rousseurs,  la 
pour  faire  en  dllep^les  îach 
'*     Fam.,  CMt£  chose  s'en 
'      sur  lé  pQini  d'êtrç  ,0chev 
/va  dite.  Le  carême  s'en  va 
Il /en  va  onze  heures ,  il 
Il  pst  ,4)ien  près  de  onze 

■  '    ®^^*  "■•.'.■■  \ 

_       Auiicut  de  cartes ,  S'ei 
Se  'défaire  d'une,  carte, 
,  vou,s^nde  ^otre  carreau,  c 
/fdônroi  de  pique.  S'en  alU 
ccu'tes,  ' 

^Au  Jeu  de  Itriçtrac,  S'ei 
que  le  doup  est  fini,  et  q 
.  mençer  un  aulrp. 

Aller,  s^emploié ' dans 
proverbialesel  familiçres. 
Cest  un  las  d'aller,  se 
mou,  paresseux  et  lâche. 
Fig. ,  j^ller  son  chemin , 
entreprise,  ne  se  pas  déto 
•du rté  qu'on  a  commencé 
petit  bonhomme  de  chemii 
affaires,    poursuivre   ses 
doucement  et  sans  éclat. 
chemin.   N'entendre  point 
qu'onf;^il,à  ce  qu'on  dit. 
w/!.   Procéder   avec  sine 
tromperie. 

Fig.,  //  ne  faut  pas  aller 

"lins,  II  faut  s'expliquer 

ne  faut  pas  cheicher  tant 

Aller  vite  en  besogne ,  A 

tation.  N'allez  pas  si  vite 

fig..  Aller  (aux  nues, 

éclaUnt.    Cette   tragédie, 

allée  aux  hués,  <^^ 

A  force  de  mal  aller,  toùi 

espérer  qu'après  beaucoui 

|de  disgrâces,  il  arrivera 

ment  lK|ireux. 

^'SHP"  ^fiàien  loih 
Il  ne  fa'ut  pas  se  rebi 


pas  _, 
dans  les  afiaires. 
Tjome  L 
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Ce  tonneau  de  vin  s'en  /iv?,  De  iSp  qui  É^l       Y\^.^l^tni  m  fà  h^iehe  àj'eftugu'enjinlcieijjul'/irgen^et  le  euii're  senénfJ'alHti^e^  !^^ 

filé  se  casse ^  i] lit  9x^i\onh^^àrdeuse,  son- [à  pi)lr>^ 


•f^'-: 
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dans  ce  tonneau  s'écoule,  »*çnfiut.  Tou(rie 
vin  s'en  ira  par  là,  si  on  n'y' prenef  ffarff^. 
Là  fumée  s'en  va  par  la  ciiambrt.  Si  ton  ne 
bouche  bien  celte  fiole,  tout  l'es  prit- de -via 

'    s'en  ira.'^j  ':f:}o&.  .  '..,i<'y\-, ,  vr-;.'^^;''ij^\^^7i|r;:.:l'yv;u 

t  II  se  dît  pareHlemehl  Dé  tout  ce  qiiî  cesse 

,r  d*étre  dans  un  sujet,  ou  |)ui^comméf»ce  à 

'■^'  s.a  passer,  à  sVffàctr,  On\  ne  c^pit  pas  que 

sàfièi're  s'en  aille  siùit.  Son^mal  i'en  lyi  peu 

•à  f)eu.  Son  rhuimui^me  ^en  est  allé  par  les 

*  sueurs.  Sa  beauté  s^n  va.  L'éclat  (le  son  teint 

commence  à  s'en  aller. 

Il  se  dit  également  De  touVlce  qui  se  dis- 
sipe, se  consume,  s'use  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Tout  son  argen}  s'en  va  en  pro^ 
;*  ces.  Tout  son  temps  s'en  est  allé  à  cette  af* 
faire.  FoUà  un  habit  qui  s' en! va,    \ 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  déclin  de 
;    la  vie,  des  approches  de  la  inort.  Les  jeunes 
gens /vienne  Ht,  et  les  vieillards  s'en  vont.  Cet 
homme  est  bien  mal ,  Jl  S'Cm^  ^va,  il  s'en  ira 
avec  les  feuilles.  Ce  malade  s'$n  va.  On  dit 
dans  le  même  s^ns,   Cet  homnif  .s'en  va 
mourir,  s'en  va  mourant^         J  '         . 
'  Fam.,  Faire  en  aller  (avec  ellipse  du  pro- 
nom personnel),  Faire  que  quelqu'un  ou 
.'quelque  cho^c  s'en  aille..  Faire  en  ùller  tout 
le  monde,  Unsecrei  pour  /aire  en  aller  les 
l  punaises.,  les  rousseurs,  lafièire.  Une  pierre 
..  -pour  foire  en  àllep-les  fâches,   h.    ^    ^      '  ' 
>•     Fam.,  Cetfje  chose  s'en  va  faite^^We  est 
sur  Je,  point  d'êlrç  ,{ichevée.  La  messe  s'en 
iva  dite.  Le  carême  s'en  va  fini.  ■      ^^z  >       k^ 
lljs'èn  va  onze  heures ,  //  s'en  va  midi,  etc. , 
'Il  je&ti)ien  près. de  onze  heu)res,  de  midi, 

'     Ani  Xeu<  de  cartes.  S'en  aller  d'une  carte. 

Se  'défaire   d'une   carte,    IfÇ  jouer,   jéltez- 

^  vous^nde  ^otre  carreau,  /f  m'ensuis  allé  de 

/fiiônroi  de  pique,  i^^n  aller  des  plus  hautes 

au'tes.  *  *•'  ,  ,  ;  . 

^  Au  Jeu  de  Iriçtrac ,  S'en  aller,,  Annonèér 

que  le  doup  est  fini ,  et  qu'on  vî|  en  côm- 

.  mencer  un  autrjB.  v,        ^ 

ÀjlLer,  s^empk)ié'dans>divér^  phrases 
.    proverbialeset  t'amiliçres.  "-,       ^ 

" .      Cest  un  las  d'aller,  se  dit  D')ip,iipmfiX)i€ 
raou  ,  paresseux  et  lâché.      .  '  *-  , 

Fi  g.,  jéller  son  chemin  t  Poursiiivrç.  son 
entreprise,  ne  se  pas  détoumçr  de  la  Con- 
,  .durté  qu'on  a  commencée  tenït.-jiller son 
petit,  bonhomme  de  chemin,  -Vaquer^ih-^ses 
affaires,  poursuivre  ses  entreprises  tout 
doucement  et  sans  éclat.  Jller  son  gr€md. 
chemin.  N'entendre  point  de  finesse  à  ce 
qu'on  fî^il ,  à  ce  qu'on  dit.  Jller  le  droit  che- 
min,' Procéder  avec  sincérité,  sans  nulle 
tromperie.    -  ■•      ,.'..'.-.••■'''.•.••   -  ItÀ.'a    - 

Fig. ,  //  ne  faut  pas  aller  par  Quatre  che» 
mins.   Il  faut  s'expliquer  francnement,  il 
ne  faut  pas  chei-cher  tant  de  détours.    '  ;|  1 
.  j^ller  vite  en  besogne,  Agir  avec  précipi- 
tation. N*allez  pas  si  vite  en  besognt^h 

l^ig. ,  jàller  (aux  nues,  Avoir  un  succès 
éclatant.  Cette  tragédie,  cette  comédie  est 
ailée  aux  nues.  ^^  -,       > 

A  force  de  mal  aller,  tout  ira  bien.  Il  faut 
espérer  qu'après  beaucoup  de  malheurs  et 
^de  disgrâces,  il  arrivera  quelque  change- 
ment lutoireux.         ,^  i>    ; 

^'o-^-Jk"  va  bien  loih  depuis  qu'on  est  las. 
Il  ne  fa'ut  pas  se  rebuter,  se  décourager 
dans  les  afiaires. 

Tome'  A  -^  i^  ^ 


yeiii  répété^ ,  finit  par  devenir  funeste. 

Tous  e^heinins  vqnt  à  Èome,  Divers  che- 
mins mènent  au  mên^e  endroit;  ^l^figU" 
rément.  Divers  moyens  ^conduisent  i^la 
riHêfiie  ^n.0'r^.:^']\<,  ,^t^»^i^^^^^  ^ 

Fig. ,  i^  piëmtçrs  vcfit  déliant.  Les  plus 
^Higent^ont  toujours  de  l'ivantage,;  ;  ^^^^^ 

Fig,  7/|vi  comme^n  le  mène,  lln*ëitp>as 
capable  de  prendre  une  rés^Uttion  d&  lui- 
même.  On  Ta,  bien  hQ$é  d'aller  t  Ohiiiiii  fait 
une" .rude  réprimiîiri<îf^.\„'^,:^  .',:■■- ^:  iV-'h:v'  * 
'  Fjg.,  Il  s'en  est  allé èmkmelteitvtnttt  II 
n'a  rien'  fait  du  ce  qu'il /boulait  ou  devait 

faire. ■'..^  v.  ,.•..:..'„■..;.::,  .^    -:,  >:ù.:,-v.„   .        .      •. 

Cela  ^  Ifout  èèiti',  tk  «îoaic  est  aisée ,  elle 
n'offre  poinl^  elle  ne  souffre  point  de  dif- 
ficulté. Cela  va  com/iie  il  plaît  à  Dieu,  C'est 
une  aff«iire  négligée,  mal  m^née,  dont  on 
ne  prend  ayitun  soin.  Tout  i^^  la  déban- 
dade i  Tout  va  en  désordre.    V^^"^^^      v .   v'^ 

Celartm^^ànS'flire,  C'est  une  chose  telle- 
ment certarpe,  incontestable,  oU; tellement 
claire,  naturelle,  qu'il  est  inutile  d'ed  par- 
ler, de  là  dire,  de  fexpliquer.  On  dit,  aans 
le.  même  sens,  Il  va- sans  dire  que..." 
'^;xf^i^.j  Tout  s'en  est  4ilfé  en  funiée.  On  h\ 
pas  réussie  !/  % 

Fig;,  Tout  y  -va,  la  pailk  et  le  bU,  On 
n'y^a  rien  épargnéf,^    \.  ^:  ' 

N'y,  pas  aller  ilé  mnin  morte,  Frapper 
rudemerU ;  et,  au  fî^uré^  Mettre  de  la  ru- 
desse, oe  la  violence  dans  une  discussion 
VeFbalfiJai^ par  écrit.' 

Y  aller  rondement,  y  alleriHe  franc  je^, 
Parler,    agirlsans   détour^   francheme^l^ 
loyalémenl.  ..    •-./,'■:..■;''■:;■■  ■^:,;i  \  ;;,-;.v:;^4;-:i:.vJr^ 

Allbr,  se  prekia  s.ub^jtaiStîvement  pîi^s 
quelques  locutions:  AuJong  aller pktk  f{^{ 
deaùpèse,  Il.n'y  a  point  de  chargé  si  légère 
qui  nç  devienne  pénible  à  la  longue.  Cet 
honime  a  eu  l'aller  pour  le  venir,  Il  n'a  rifen. 
fait  de  ce  qu'il  prétendait  faire  où  il  est 
allé ,  il  a  fait  un^voyage  inutHè. 

Le  pis  aller,  Le  pis  qu'il  puisse  arriver, 
le  moindre  avanta^  qu'on  puisse  avoir. 
S'ii ne  réussit  pas  dans  sa  nou^'elle  carrière, 
son  pis  aller  sera  de  rentrer  dans  celle  qu'il 
a  quittée.  Si  vous  ne  tçouvez  mieux,  je  serai 
votre  pis  aller.  Appelez-vous  Cela  tih  pis 
aller?  Vous  rie  risquez  rien,  vous^  avez  un 
bon  pis  aller.       '  -  •    '  . 

Au  pis  idler,  se  dit  adverl3ialeraent  Du 
plus 'grand  mal  où  du  moindre  avantage 
Kjiii  puisse  résulter  de  quelque  çho^e.  Au 
pis  aller,  il  en  sera  quitte  pour  une  amende.  ' 

Allû,  àe.  participe.  v 

ALLEU.  3.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  la  locution, 
Franc-idleu,  Foncjls.de  terre,  ^oit--Roble, 
soit  roturier,  qui(est  exempt  de  tpusdrbits 
seigneuriaux.  Toutes  ces  terres  étaieni-des 
francs-alleux.  On  dit  de  même,  Tenir,  possé- 
der une  terre  en  franc^alleu.  ,n 

ALLIACIÉ,  ^E.  adj.  Qui  tient  de  l^iL 
Une  odeur  alliacée»  ,     *  ^ 

ALLIAGE.  Sé  m.  Combinaison  d'un  métal 
avec  un>ou  plusieurs  autres,  métaux.  Les 
doi\ 


Il  s<nir>loie  aus«  figurémient.  Ilynpeui 
dé  vertus  ntimaines  ^ans quelque  alliage,  >:  •/ 
M(LLIAIRb.  ».  IV  T.  'de  Botail.  Plrtite  dé-  V':'\:mm  :';'  ^• 


la  famille  cjes  Crucifères.,  qui  a^une  odeur*  .J^. 
d'ail,  et  qui  croit  par  toute* la  France  dans,       r< 

les  UjBîiik  ombragés.  :•  ^  '  !  ,N    m  'i.      *     ' 

ALLIANCE,  s.  f  Unîon'par  ittâriap.  7f«  ^]    ;/|  :;! 
fait 'une  grande  alliance,  une  alliùnce  Kono-  * 
rftble  eii  mariant  sa  fille  à  un  td.Ces  deux  fa'* 
milles  sont  unies  par  plusieurs  mliances*.       Vv-';  -    ' 

.  Il  *e  dit  également  de,  L'unjon,  de  la  cqn*  |  '  t  ,/     |  :  «^j , , 
fédération  qui  se  fait  ei^re  deui-  ou  plu*     '  -' -  '- 
sieurs  États  pour  leurs  intérêts  i^ommuns. 
Ce  peuple  avait  Une  ancierlne^alfiaàce  auec  la  ^.  ugi'.'] 


liance.  L'alliance  qui  existe  entré  ces  deux 
souverains.  Ils  ont  formé  ;  uiie  alliance  rç^ou"  VH:    j 

table.  Renoui'elêr  une  atlianj^e.  Rompre  4fne-/-j-p\  i        ^ 
alliance.  Briguer  J'allianôe  d'un  prince  ;  tVunef  "■■■■  ^'  À.  ■  Iflm'f'  ^''^n 
natiou.Ondit.de  même  que   Deux  partis    A  ^!f'Vfjlj$:ji/.'.i       - 
/ont alliance ,  oht  contracté  Une  aUinnce.  etc.    \     i:  r|l,  lË  W.:  <.' 
ALUJiircK.  se-dit  aussi  d'Une  afBnité  sfpi-,      ■:%     |    iï/M    -    r 

rituelle.  Fayifz  - Appiititr-  ^  'à:  ■  f  ■  ■■  '  ^ v  '^■^:'^^i^ ^bi-:v  ''l  T  J  '',#'1  '  ;  <■  "'  ""•--■ 
.  Ancienne  alliahce.    L'alliance  queyDiètt;'-?v|'--A'  llllli::f^^  ,■  ^'b- 


coBtracta  avec  Abraham  et  ses  descentlants  ;       |    vr  //    „ 
eh.  Nouvelle  aJlifwce ,  Va\\lèmœ  (lué  D'i^uii      />     //    f 


i'e^  a//?fwicf ,  L'alliàti'œ  que  Di|bu_à''v  ^.^  ^' 

léeL  par  la"  ■rédémptic(rt.'i:.ayec.  ious'--"  /  :'l^i   H-  1(i  •  'Z  ;'  .^.•" 
Il  cà'oi raient  en  jEsus-(Cif1iïST.  L  dn*:    ;   ,  f   ,    /  //  1 ,   ,.     , .  ; 


contractée 

ceux  qui  Cjl' 

çienne  alliitnce  iilMuré  depuié^i^i^ 

d'AbraJutm  fâÊqU^'à  la  venue  <ft4  Messijt.  ta'  1^:fp    , 

nouvelle  àHuince   diire   depuis  h^-veniie t dii  ;  M/    ^ 


l'é 


■S  ■'<  "'âi'/l-"^'    '  ■  \    r  Ç 
Messie  ei  durera  jusqu'à  l^'Consommatijomïp.-ijlht^iXk':-^^^^        \      - 

des  siècles.  '  :r:M^!^\f:'i^'^^^^^ 

;-    Airche  d'al^nce^  Voyez-  A»cHE#^?^J•i/^';'^'■•;,  "M- 40'îM:,  §  ■■ '..  ' ;■   .  :' '^-'■,' 

'    Ai.LiA»cK>,8e;4*'t/^J3côré,'figuremènt'-a^^  '■'*''  ■ 


L'union  et-d^'  îmélan^  'de'' plusieurs  ç\iOst^lj:Jif.l:^iiki,} 
difieventes ,^ppos4^s ,:disparates.  .fVw>r  Mne'K'h;fp'£i\ 


:  y  ■■:?[■%(    M^'il 

tt^d'argent  compog^éç  de  deux  cereles  Véiir    ^^^'--^ 
\s.  Une  alliance   de  hmriaee:  Acheter  ùney>^^:,     i 


*,•■:,.    i.'fj  -^ 


J' 


reuse  alliaacedemotsi 

Alliai/g»,  se  dit  aussi 
ou 

nis.  .f//w  alliance  de  mariage.' jscneter  uiie^  ■ -^ 
alliance^  Porter  au-  doigt  une/alûance.  '  "-.  r  /  ^   / 

ALLIEE.  V.  a.   Mêler^  combiner,  iniçr-/?!^^/ , 

Îs^rer  ensemble.  Allier  For  avec  l'argent.  O*^  '^'  *'     '  ^ 
e  joîlit  quelquefois  aved"  lé:  pronom  P^        - 
sonneiy'Cex  deux  métaux  nesaflfent  points    ^^ 
ne peuK'ent  s' allier^ ensemble:    '-i  •  . 

llj8'emploiefigur^ment^  et  signifie,  Unir/  ^ 
joindre   ensembje  des   choses  aiflfereates,y  f^iv^i^;*:^^^  ^ 
opposées ,  disparates.  Allier  la  force  à  laprU"  '      •  £  "^  '^ 
dence:  Allier  les  pladsirs  avçcîes  devoirs^:  ■i(^''^<:i^-^jfy^^ 
sait  allier  l'esprit  du  monde  avec  )celui  dede^.   ^^v  ;  ^' 
religion.  Ce  poète,  a  l'art  d'alliei'  les  rnotSK^ui 
semblent  le  moms  faits  pour  être  unis.  Avec 
le  prononi  personnel  :  Ces  deu^ifiialités  ne  ^^i 
peUpeht(^'à/iier^  ne  s'allient  que  difficilement.*   \H    •  X^ 
Ces  mâts  y  ^allient^^^às  lun  avec  l'autre.  ' 
Etc.  ''^hk'%::~  0'JM:-. '". ■  >. ^ç-ï't "^^-^ -^v; \^■^^. '^';- :,^^- ■^■'^^; 
;    Ity^igififiè  particulièrement  y  Joindre  pài^^SS 
^maipage.  Allier  utie  maison,  une  famille  à  une^^J'] 
aM/j|f. Dans  cette  acception,  il  est  plus  ^fdi- 
naîrement'Heinpl(A'é  avec  le  pronom^hr*  .^^;, 

s<9nneh  li  s'est/ttllié  en  bon  lieu.-  Il  veut ^k"  ^/'\ 
bien  allier.  S'allier  a  t$ne  bonne  famille  ,>  ai^  J 


fm 


■/-■m-' 


\j 


■é:C 


.>t,  ' 


/♦ 
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monnayeurs  doii»ent  faire  F  alliage.  ^  selon  les 
lois  et  rèf^emènts.  Faire  an  al/iage.  Le  bronze, 
le  tombac,  le  cuivre  jaufle,  sont  des  alliages,    une  bonne  famille.  Ces  <feu^  familles  se  setit    ■•.:»r^*' 

Il  se  dit,  quelquefois^. Dés  métaux  mépes  'tÛHéés^-^yt^»'  ':-^rû'<:^^''^i^  'V';*;^^^fe•'*'^■'■^■v^■^;^^v^^■^;*^^ 
que  l'on  combine  avec  un  métal  plus  pré-       Il  sa  dit  aussi  fen  parlant  Des  prîdces,     '  .  y 
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1  plus  pré-       Il  sd  dit  aussi  fen  parlant  Des  P^^^h  \J 
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des  États,  des  partis  qui  se  liguent  ensemble   cA^»  aui  trouit  toujours  des/ allongements  ^  Pointe  ou  dent  placée  à  laXcircônférence 
pour  leurs  coiinuuns  intérêts.  Cest  l'intérét\  dans  les  affaires.  Ce  ne  sont  Rallongements,    d'une  roue  et  qui  sert  à  communiquer  le 
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du  commerce  qUi  aille  ces  deux  Etats,  Avec 
le  pronom  personi^l  :  Ces  (leujç  républiques 
"S* allièrent  ensemfdé.  F. te,  i' 

Allié w SE.  participé* 

Il  est  ûjussi  substantif;  et  alors  il  ^igni fie, 

Celui  qîij  est  joint  à  tin  autre  par  affinité. 

Cet  hoiHme^là  est  mon  allié.  Nos  parents  ef 

nos  allié^  Nous  ne  sommes  pas  parents ,  nous 

,ne  som nies  qu'alliés,  ■$     '    "^V 

:.  ■  Il  signifie  également,  Celui  qui  est  con- 

f(6déré,  liçné  avéfc  lin  autre.  Ce  monarque  a 

toujours  e,u  soin  de  secourir  et  d'assister  ses 

'alliés.  Ce  prince^pt  alité  à  la  cqurqnne.  Cette 

'réjubliqué  est' notre  aniée.  L'armée  des  alliés 

'fut  battue  ^ow.  Les  alliés  furent  battus..    - 

.    AI^LCKR.  s.  m.  (  Ce  mot  n'est  q\ie  d«  deux 

syllabes.  )   T.*.  de    Chasse.   Sorte  de  filet  à 

prendre   des  perdrfx.  It   est  plus  usité  au 

pluriel  qu'ail  singulier.  Nous  Ui'ons  pris tartl 

de  ""ptrdrix  avec  lie f  ailiers.  .    .; 

ALUTÉRATIDN.  s.  f/(On  fait  sentir  les 

3deux  L.)  T.  df  Rhétorique.  Figure  de  mots 
ui. consiste  danc  !:i  r^^nélition  recherchée 
es  wèmes  lettres  ou  clés  mêmes  sylhibes. 
Plusieurs  proverbes   offrçnt  des*  exemples 
d'allitération  t  Qui  terre  a,  gaerre  ci.  -Qui 
, refusé,  muse.  Etc.      .       •  ^ 

ALLOBROGE.  s    m.  (On  fait  sentir 'les 

deu>  L.)  Ce  nom  d'un  peuple,  ancien  n'est. 

r  -placé  ici  que  parce»  (ju'il  sert  queicpiefois , 

•^ -dans  le   langage   familier,   à  désigner  Un 

honune. grossier,  Un  rustre,- ou  Un  homme, 

\qui'^ 'le  sens.de  IraN  ers.  t'est  un  franc  allo- 

'      troge:  Traiter  qjiielqu  un  d'allobrogé.,^ 

V^  *  ALLOCATIOX..  s.  f.   (On  fait  sentir  les 
>*'-;'deuxï>;).A('tion  d'allouer.  Il  n'a  pu  obtenir 
\'^!^^r allocation  dé  cette  somme.  Un  n'a  pas  ac- 
\i^    [.cordé  lallocal/^m  demarifaéev^    . 

V  r  ;.  ALLOCUTIO^  s.  f^(X)n  ,lait;sentii>  ie$j 
^•-  4eùx  L.)  Terme  d'Àntl^iuité,  par  le(|nel  on 
;•  rv^?i4fîsi§'t1e  l^es  haratigtiesqde  les  généraux  et 
V  ,  Jés  empet'eui-s  ramaixfs  faisaient  ^  leurs 
.f:-,'.;  groupes,  fc;-:''-^/^ 
^  ,  vll^^  par  extension ,  Des  mjy ailles  au 
*  ♦  jréve'rs  desquelles  e^s  ^néi'àii x  slotit-repre- 
sçntés:  §ur  un  gradiri  ,^  parlant  (^des  sol- 
"dats.    Une  alloeution  de    Trajan  J>ien  con- 

Xl..s'empl9ié  "^lu  kjtiqfoisNçh  parlant  Des 
mode^ies  ^l'ét  s'ç  ditvd'Ufi^  discours  adressé 
par  uri\  chef  à  ceuxJiii'il/?<^ino*^*"<i^-  -dprès 


[  .■  .- 


,y 


i 


•^çétte  cohrte  etÂ)it%'i4jlucuti}^nj^il  les  cotuiuisi^  De  ce  qui  est  long,  par  opposition 

./(:\''  à  l'ennemi.     ^  ■■•■,,  ^  '■:-,  ■■■■.'-^'^'■■9y..y::'i.'>'.'::  '■■..  i,     '  Aux 


.*  '         A^J.ODIATy,  ALE:  adj.  (Dans  ce  mot  et 

^  \^;xî^ahs  le  suivant,  un  , fait. sentir  les  dêllx  L.  ) 

.  ;  '  :  T.   de  Juiiifl^^'*   féodale.    Qui    est  tenu  en 

•'.*<' franc-:. Itéu.  Tfrrc.allùclialc".  Mien^ allodiaux. 

\  "^:  Ji^AÏ^  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

-i>,  •;  est  allodiai.  /.V/Z/oV//..'///'^'  d^dine  terrée,     >■ 

?  ^v  V  Al^LOXGE.  s.  i\  Ce  qu'on  ajouté  à  un  vê- 

*.,  '  Héjncnt,  à  ùu  meublé  pourfallongîîr.  .^/tV/re 

,  .^   '  une  aliùngè  à  une  jupe.  -  ïl  fauf^ietti*e  une 

V  -   ,v    allonge  à  cesjtrideanx.  Une  allonghrlé^ftriile. 

-  'V7  On   (lit   aujourd'hui*  plus    ordî|iairemj^t, 

'  ^*       Rallonge. ^.       .  : 

ALLONGEMENT.  S;  m..'Ai!ij»metitati<tn  de 
^^..'  loïigrteur,  cre  (jui  est  ajouté  a  la.  longueur 
-  .  s-à»  i\i\v\{\vi€)' chose.  L/allpngfm^nt  d'un  canal, 
*fd'Un  jardin,  dune  allée,  d'une  avenue. 
;  ^uUse  dil)  figurément,  Des  leateursâffettées 
^  •  et  recherchées  que  ctrtairtes.  geris^uïettent- 
'.      •   daiis  les  affaires..  6  V^/  un  homme jqui'çfutç'' 


Ce.  sens  e^t  peu  usité. 

ALLONGEKl  V.  a.  Augmenter  la  longueur 
d*une  chose,  fa  rendre  plus  longue.  Allon- 
ger une  table.  Allonger  une  gfderie.  Allonger 
Un  habit,  une  jupc.  Allonger  des  étriers..  Les 
additions  que  l'auteur  a  faites.,  ont  trop  al- 
longé ce  chapitre. 

Allonger  le  pas,  '  Hâter  sa  mafche  en  fai- 
sant de  plus  grands  pas.    '  *    _^ 

Fig.  et  fa  m..  Allonger  le  pqrchemin ,  Faire 
de  longues  écritures  dans,  le  dessein  d'en 
tirer  plus  dé  profit;  Tirer  un  procès  en  lon- 
gueur par  des  formalités  et  des  chicanes. 

Fig.  et  fam. ,  Allonger^  la  courroie.  Tirer 
parti  d'une  spmme  modique,  d'un  revenu 
borné,  en  mettant  une  grande  économie 
dans  sa  dépense.  ïl  a  peu  de  revenu  et  beau- 
coup  de  charges  :  HjJautqud  allonge  bien  la 
courroie  pour  se  tirer  dajfairc.  Il  signifie 
a^issi.  Porter  lès  profits  d'urte  charge,  d'un 
emploi  plus  loin  qu'ils  i)e  devraient  aller 
iégitiil\ement.  *.S!r/  place  né  lui  vaudmit  pas 
tant,  s'il  n'allongeait  la  courroie. 
'  Allonger,  signifie  quelquefois,  Dé^ 
ployer,  étendre;  et,  dans  ce  sens,» on  ne  le 
dji  '^ère  qu'en  paVlant  Des  iB^mbres,de 
c«»"riai,nrs  parties  du  corps  de /rhomme  ou 
des.  animaux.  Allonger  le  bras.  Allonger  les 
j(/mbe\.  'Allonger  le  cou.  Un  éléphant  qui  al' 
longe  sa  tro/ftpe.'  ^  .    / 

Aifonger  un  coi/p  (fé/jée,  une  bottje,  Porter 
un^coUp  dKepée ,  une  botte ,  en  allongeant 
le  bras,/ 

Aljloiîgrk,  signi,fic«»encore.  Augmenter 
la. durée  d'une^  chose,  la  faire  durer  davan-» 
\?ii^e.  Allonger  le  temps.  Allonger  un  procès. 
Allonger  une  affaire.  Allonger  le  travail.  Al- 
longer une  procédure,       '•'' ,  ,      •     '    . 

Allong^i^,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  surtout  dans  les  deux  pre- 
miers sens.  Cette  corde  s'est  allongée.  Les 
bras  peuvent  s'allonger  et  se  rejjlier  en  plu- 
sieurs sens.  Un  serpent  qui  's'allonge  [sur 
l'herbe.        *-  '  '  '      '     ,     •   ♦ 

fjc|4.oKGK,  ÉE.  participe. 

Fam.j  -Avoir  le  visage  (dlongé,  la  miné 
allongée.  Avoir  un  air  qui  dénote  le  déplai- 
sir qu'on^prouve  de  quelque  disgràc.e,  de 
quelque  contrariété  imprévue.       ' 

Allougé,  se  dit  quelquefois  adjective- 
ment,   surtout   dans    les    Sciences    nfitu- 


r^ 


choses  de  même  espèce  qui  ont  une 
forme  plus  ramassée.  Ce  poisson  a  une  tête 
'allongée.  Un  fruit  de  forme  allongée. 

En  Anàt. ,  La  moelle  allongée,  La  moelle 

3ui  remplit  la  cavité  de  toutes  lés  vei'tèbres 
epuis  le  cerveau  jusqu'à  l'os  sacrum. 
ALLOUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  alloiier,  accorder.  Cette  dépense  n'est 
pas  allbuable.  Il  est  peu  usité.  / 

;  ALLOt'ER.  v.  a.  Approuver,  passer  une''^ 
dépensé  employée  dans  un  compte.  On  hu 
n  alloué  un  article  de  deux  mille  francs  pour 
les  faux  frais.  Il  avait  bien  peur  qu'on  ne  lui 
allouât  pas  cette  dépense, 
'  Aubuer  un  tnûtement  à  quelqu'un,  \.\\\ 
donner,,  lui  accorder  un  traitement,  et  en 
déterminer  le  montant!    Le  traitement  que 
^/tf  budget  alloué,  à  ces  fonctionnaires. . 
Alloué,  ke.'  participe.  ' 

ALLUCHON.   s.   m.    T.    de  Mécanicien. 
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qui  seri  a  communiquer 
mouvement  à  une  autre  roue. 

ALLUMER,  v.  a.  Mettre  le  feu  à  quelque 
chose  de  combustible.  Allumer  un  fagot* 
Allumer  une  ja\>elk.  Allumer  une  (dlumette. 
Allumer  les  bougies*  Allumer  de  la  chandelle. 
Allumer  un  flambeau.  Allumer  les  cierges". 
Allumer  la  lampe.  Allumer  la  mèche.         » 

Allumer  le  feu-,  allumer  du  feu.  Allumer 
le  bois  qui  est  dans  le  foyer,  faire  du  feu. 
Allumer  sa  pipe,  Mettre  le  feu  au  tabac 
.'qui  est  dans  uhe  pipe.  Allumer  un  bougeoir^ 
Allumer  la  bougie  ou  la  chandelle  qui  est 
dans  ufi  bougeoir  :  on  dit  dans  le  même 
sens.  Allumer  un  révfrbère,  une  lanterne, 
un  fanal,  .  -    :■}■,:      .,        ■■'■',"  •    / 

'.  Fig. ,  Allumer  la  guerre,  Etre  cat|se  de  la 
guerre.  Allumer  une  passion,  E\cilér  une 
passion.  Allumer  là  colère.  Exciter  la  colère,: 
on  dit  dans  le*  même  sens^  Allumer  la  bile. 
On    dit  aussi  :    Une   trop  grande  médita'       , 
tion ,   une  trop  grande  application,  une  trop 
grande  contention  allume  les  esprits^,   Elle 
les  met  dans   un  trop  gi*and  mouvement, 
dans  une  trop  grancle  agitation;  et,  Celaf^ t' 
allume  le  sang ,  Ct\?i  irrite  ou  animé  extea- 
sivement.  Cette  lecture ,  ce  récit  lui  allumait      . 
lejang,     '      ,      ' 

Allumer,  est  aussi  pronominal,  au  pro- 
pre et  au  figuré.  Une  lampe  qui  a  hien  de  la    * 
peine  à  s'allumer,  Letguerre  s'alluma  de  toutes 
parts.  Il  est  à  craindre  que  sa  bile  ne  s'al"       ; 
lume.  ^' 

ALLuarÉ,  es.  participe.  Une  chandelier 
une  lampe  allumée.  ',     -      " 

Fîg. ,  Un  teint  allumé,  Un  teint  rougie, 
échauffé.  «^  * 

.  Al^UMETTE.  s.  f.  Brin  de  bois  du  de 
chanvre,  çoufré  par  les  deux  bouts,  et  ser- 
vant d'ordinaire  a  allumer- des  chandelles; 
des  bougies,^ etc.  Fendeur,  marchand  d'al'  * 
lume  t  tes.  Paquet  d'allumettes.  .^  ^  '     •     . 

Ce  bois  bmle  comme  des  allumettes^  Ce 
bois  bi'ideftrop  facilement,  trop  vite.' 

ALLUMEUR,  s.. m.  Celui  qui  est* chargé 
d'allumerVrégulièrement  dés  chandelles, 
des  lampes ,  des  réverbères.  Les  allumeurs 
de  réverbères.  L'allumeur  d'un  (héâtre. 

ALLURE,  s.  f.  Démarche,  façon  de  mar- 
cher. L'allure  d'uhe  personne^  d'unanimal- 
Contrefaire  son  allure.  Je  de  reconnus  à  son 
allure.  Une  allure  lùve.  Lorsqu'il  s'agit  ^Des 
personnes,  ce. sens  est  familier. .  •  <.- 
'  Il  se  dit  plus  âpécialemènt  en  parlant  Du 
cheval;  et  alors  il  peut  s'employer  au  plu- 
riel. Ce  chci'al  a  une  allure  fort  douce.  Ce 
cheval  a  le's  allures  belles,  de  belles  allures^ 
Allurejf  naturelles.  Allures  ar-tificreltes..  Les 
allures  naturelles  du  cheval  sont  le  pas,  le 
trot  et  le  ^dop.  L'amble  est  ordinairement  une 
allure^  artificielle. 

Il  se  dit  figurément,  et  en  mauvaise  part, 
de  La  inanieiT>  dont  quelqu'un  se  conduit 
dans  une  affaire,  ou  de  La  tourtiure  que 
prend  urte  afTaire.  J'ai  reco/inu  ses  allurtJ 
Il  faudra  bien  qu'd  change  d'allure.  C^ite 
affaire  prrnd  une  mauvaise  allnf^>  w/tc  allure 
inquiétante. 

Fig.  et  fam.,  Ce  jeu  f^e  homme  a  des  ail a- 
res.  Il  a  quelque?  commerce  secret  de  galari- 
terie.  Cette  manière  de  parler  vieillit 

ALLUSION,  s.  f.  (On  prononce  L  deux 
L.)  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  ou 
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dit  lioe  chose  quî 
autre  dont  ou 'ne  p 
on  veut  faire  péu! 
Allusion  forcée.  Ali 
Allusion  'naturelle^ 
sait  allusion  aux  •■■h 
parterre  a  saisi  tout 
teur,  avait  eu  desseiri 
ALLUVION.  ».  f! 
L.)  Accroissement  ( 
sensiblement  à  l'un 
ou  qui  a  lieu  lorsqi 
et  qu'elle  prend  soi 
Droit  d'alluvion.  Cei 
alluvion.  En  Géolog 

r-       AtMAGESTE.  8. 
■:'■■  valions  astronomiqi 
lémée,  de  Ricciolt.^^^ 

^      màna,  )   Çalendifiet^ 

i'ours  d^  Tannée  ,^  1< 
es -éclipses;^  les  sign 
I  leil  entre-vet  quelqu 
Dosifc^s'tlu  beau  et  < 
munach  nouveau.  Ah 
T^Qîez  dans  l'almâriat 
•^  Composer  des  àlmaru 
'tuel.  Almanach  de  p 
.'\    binet.        '% 

H  se  dit  particulic 
,  vres  qui  sont  publié 
.contiennent,  outré 
d'autres  indications 
-  telles  que  le  tableau 
trations  ef  la  liste  de 
attachées,  des  docui 
notions  sur  les  mon 
mesurés,  etc.  Z'^//7 
Hach  de  France.  L'AI 
cantpagnes.  Etc.    y/ 
Fig.,  Faire  des^ ail 
.  almanachs,  S^s^museï 
en  l'air, \^e  remplir  1 
vent  né  se  réaliser  je 
..  manâçhs.  Un  homme 
.'^  pareils  pronostics. 
Prov.  èl  fig. ,  Une 
de  ses  almanachs,  se 
avait  prédit  ce  qu|  d 
afTaire.  On  dit  dans 
fie  prendrai  plus  de  si 
.       Prov.   et  fig. ,  Ces 
f  passé,  se  dit  D'une  < 
il[li^\  plus  d'intérêt. 


ALOES.  s.  m.  (Of 
rS.)  Plante  de  l'Afric 
.  on  tire  une  résine  fo 
ployée  en  médecine  c 
galive.  Suc  d'aloes,  o 
Pilules  d'aloes.  Extrai 
déCaloès.   l 

ALois,  se  dit  aussi  < 
dont  !e  bois  eft  odo 
loès.  Brûle^  dt  tencer 

ALOÉTIQUE.  adj.  < 
Pharm.  l\  se  dit  Des 
«ùc  d'à  loès  est  u/i  d 
dienu.  Pilules  aloétiqu 
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dit  une  chose  qui  a  du  rapport  avec  une' 
autre  dont  ou^ue  parla  pas,  mais  à  laquelle 
on  veut  faire  penser.  Allusion  in^nieuse. 
jUusion  forcée^  JUusion  froide  et.  insipide, 
jUusion  naturelle.  En  parlant  ainsi,  il  fai- 
sait allusion  aux  mœurs  de  son  temps.  Le 

'  parterre  a  saisi  toutes  hs  (dluswns  que  l'au- 
teur, avait  eu  dessei  ri  de  faire,       r  m      .   ..   i> 
ALLUVION.  s.  f/(On  prononce  les  dieui 
L.)  Accroissement  de  terrain  cjUi  se  faitin-^ 

.  sensiblement  à  l'un  des  bords  d'une  ri^yière, 
ou  qui  a  lieu  lorsque  .la  rivière  s'ep  retire, 
et  qu'elle  prend  son  cours  d'un  atutr^  côté. 

•  Droit  d'alfuvion.  Cette  terre  s'est' accrue  par 
alluvion,  £n  Géologie,  TerraitiS  d'allus^ion. 

•    ■i\        _•  •   .  ,.•  ••  ^ i    I*.-  ~ 
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ÀiMAGESTE.  s.  m/  Collection  â'obser- 
.  valions  astronomiques.  L'AlmçCgeste  de  Pto^ 
lémée,  de  Riccioti.^'''' 

AI^M^NACH.  i.  m.  (On  prononce  ud^/- 
mâna.  )  Çalendf'ief^  qui   contient  tous  les 
jours  dé  TaoïiéCu  les  fêtes.,  les  lunaisons, 
les-éclipses]^  les  signes  dans  lesquels  le  so^ 
'  leil  entremet  quelquefois  de  prétendus  pro- 
nosifc;S'tlu  beau  et  d(j' mauvais  temps.  -^Z- 
\f    mtMach  nouveau.  Alpt^fNUch pour  rannee,'etc. 
Vçtez  dans  l'almâriach.  Faire  des  almanac/î^i 
:%  Composer  des  ùlmanacAs:'  Almanqch  perpé- 
'tuel.  Altnanach  dé  poche.. Alinanach  de  ca^ 
(    àinet.        "  ;  .  • 

H  se  dit  particulièrement  de  Certains  li^ 
• ,  vres  qui. sont  publiés  aibnuellement,  et  qu^ 
contiennent,  outre  l'almanach,  une  foule 
d'autres  indications  d'un  intérêt  général, 
'  telles  que  le  tableau  des  diverses  adminis- 
trations et  la  liste  des^  personnes  qui  y  sont 
attachées»  des  documents  statistiques,  des 
notions  sur  les  nlonnai^s,  sur  les  poids  et 
mesures ,  etc.  L'Almanach  ^  rmral.   L 'Alntar 
nach  de  France.  L'AlmandSli  des  villes  et  des 
cantpagRes.Btc.   ^    -■     '^     v-     *i'       " 
Fi^.,,  Faire  des^alm%nacÂSf' composer  des 
.  alnianachs,  S^^rtiuser  à. faire  des  pronostics 
en  l'air, \9e  remplir  l'esprit  d'idées ^femi  peu- 
vent ne  se  réaliser  jamais.  Un  faiseur  d'aï- 
..  manàchs,  Un  homme  qui  se  mêle  de  fair^  de 
,.  pareJs  pronostics.      '  .^^^*\1  , 

Prov.  et  fig. ,  Une  autre  fois  f  je  prèrfdrm 
de  ses  alnianachs,  se  dit  D/un  homme,  qui 
avait  prédit  ce  qu|  devait  arriWix^dâ^QS'îfne 
affaire.  On  dit  dans  le  sens  contA|^«^^  Je 
ne  prendrai  plus  de  ses  almanachs,  . 
Prov.   et  fig. ,  Cest  un  almanach  de  Van. 
f  passé,  se  dit  D'une  chose  qui  n'a  plus  d'u- 
-   Ulifé;  plus  d'intérêt.  ', 

...        :  .•■■■■      ••  "•      ■  .     •  '' 

■•■•»■  ■      .'  ■       '         .    '•■ 

■''  .-     '.  :■  '     ÂluO    .       .     •      ... 

ALOES.  s.  lïi;  (On  prononce  fortement 
•  rSé)  Plante  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  dont* 
.  on  tire  une  résine  fort  anière  qui  est  efn- 
ployée  en  médecine  comme  tonique  et  pur- 
gative. Suc  d'aloes,  on  simplement,  ^/o^j. 
Pilules  d'aloès.  Extrait  d'aloes.  Amer  comme 
dètaloès.   /  -  :. 

Aloàs,  se  dit  aussi  d'Un  arbre  des  Indes , 
donl  !e  bois  e^t  odorif<^rant.  Du  bois  d^a- 
loès.  Brule^  de  t  encens  et  de  Valoès. 

^ALOrriQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Pharm.  Il  se  dit  Des  prépara  lions  dont  le 
«uc  d'aloès  est  u/i  des  pàMpçipaux  ingré- 
dients. Pilules  aloétiques,       ^ 


ALbi.  8.  jm.  Lé  Jfitre  que'Fdr  et  l'argent '«/ow/y//.  Les  années  ont  alourdi  sa  marche, 

»rvent  aybir,  selon  les  lois  et Jes  règle-   On  l'einploiç  aussi  avec, le jironpm  persoii-       '  .''^^j--'. 

snts!  De  l'or,  de  l'argent  de  bon  aloif  Qui    nel;  Ma  tête  s'atoùrdit\  Il  tjsl  familiei'.       j/  ;^  ,  •         ;^ 


do 

ments!  pe  i'or,  de  l'argent 
estautitré  des/ordonnances;  ti,  Ûe  l'or,, 
de  l'argent  de  bas  aloi.  Qui  n'est  pas  à  ce 
titf'e.  On  disait  autrefois,  en  ^égeant, 
JLoi;  mais  aujourd'hui  le  mot  T//rrr  remplace 
ceux  d'Alfii  et  dé  Loi^    7  .^  ::  .,   y  ri 

-  Fîg. ,  Un  homme  de  laSutôr,  Qui  est  de 
basse  condition,  d'une  profession  vile,  ou 
qui  est  méprisable  par  lui-même.  J/«rcÂ/z//- 
dises  dé  mauvais  aloi,  Marchandises  qui,  ne 
sont  pas  de  la  qualité  requise  par  les  règ)c- 
nients,  par  les  ordoniiaiTces,  etc.  On  dit  de 
mêm&7  en  plaisantant,  Fers  de  mauvais 
aloi{  de  bas  iShi,  y er3  mal  faits,  qui  pè- 
chent contre  ^e  seils,  ou  qui  manquent 
d'élégance.   -         .*  ' 

ALONGE,  ALONGEMENT^  ALONjGER. 
Foyez  Allonge,  Ai^low g emf.jît,  Allui^gkr. 

ALOPÉCIE.  s.X  T.  de  Médec.  Chute  des 
cht^veux,  et  quelquefois  des  sourcils ,  de  la 
barbe,' etc.;  avec  dénudation  de  la  peau-. 
C'est  ce  qu'on  nohime  autrement  Pelade. 

ALORS,  adv..  de  .tenips.  £n  ce  temps-là. 
Alèrs,.  on  vit  paraître.  Alors  je  lui  dis.  Oii 
étiez-iious^ors?  Nous  étions  alors  che^  u/i 
teL   ;■•'■■-->'■■■•'■■  ,      "    :  ^■"'-: 

Pro\. f  Alors  comme  alors,  Quand  on.serâ 

dans  ce>temps-I^'dans  cette  conjoncture-là, 

on  avisera  à,  ce  c|ii'il  .faudra  faire. '/^owj/^k?. 

dites  que',  dans  deux  ans ,  ies  affaires. seront 

fàrtchaiigées^ieh-bieih,  alors  conime  alors. 

C'étaient  les  fiianier^s  d'alors,  Id  mode 
d'alors.  On  en  u^a^t  alors  (^è  la  sorte,  c'é- 
tait" alors  la  mode.  On  dit  quelquci'ois  de 
même,  Les  hommes  d'alors.^  1  'i  '  *' 
^j^  Alors  que,  pour  Lorsque,  ne  s'emploie 
pas  dans  la  prose  ordinaire*,  mais  il  est  reçu 
dans  le- style  élevé ,  et  en  poésie.  Alors  que 
la  trompette  se  fit  entendre,  tout  s'ébranla, 
etc.  ^     ■'■:   ■■  :'■■;:  ^.^      .-. 

Ju^u  alors.  Jusqu'à  ce  temps-là ,  j.usqu'à 
ce  moment-là.  11  exprime, un  tenips  passé 
antérieurement  à  unautre  tempa.  Ses  af- 
faires se,  sont  dérangées  depuis  un  (an  ;  elles 
avaient  été  trcs^bonnes  jusqu,' alors. 

ALOSE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  remoûte 
Ordinairèftiènt  :au  printemps  dans   les  ri- 
vières. La  péché  des  aloses.  Urie^alo^e  bieji 
fraîche,  bien  grasse. 

ALOUETTE,  s.  f.  Petit  oiseau  dont  le 
chant  est  agréable,  oui  Vit  de  grain,  et  qui 
fait  son  nid  à  terre  dan«  les  campagnes.  Le 
chant  de  l'alouette.  Tendre  dux^  doue  t  tes. 
Prends  des  q^louettes  au  rttimir.  Urte  doU' 
zairie  d'alouettes.  'Manger  des  alouettes.    . . 

Alouette  hupf)!ée.  Sorte  d^alouette  qu'on 
nommé  autrement  6bcAmj.  »  • 

Des  terres  à  alouettes,  se  dit  communé- 
mel^t  Des  terres  sablonneuses. , 

Prov.,  Si  le  ciel- tombait  f  il  y  aurait  bien 
des  alouettes  prises;  se  dit  Ppuf  se  moquer 
d'une  supposition  absurde,  en  y  répondant 
par  une  autre  encore  plus  absurde,  .  1 

•  PrôV. ,  //  attend  que  les  alouettes  lui  tom^ 
bent  toutes  rôties  qttns  le  bec,  lui  tombent 
toutes  rôties ,  se  dit  D'un  paresseux  qui  vou- 
drait avoir  les  choses  sans  peine,  y^ 

Prov. ,  S'éveiller,  se  lever  au  chant  de  l'a' 
lôuètte,  S'éveiller,  se  lever  de  très-grand 
matin.  \        '    "^  , 

ALOURDiR.  V.   a.  Rendre  lourd,  appé- 
I  sanfir.  Ce  temps  m'alourdit.  Cela  m'a  tout 


Alourdi,  ie.  participe,  /e  suis  tout 
alourdi.  J'ai  la  tétè  alourdie. 

ALOYAU,  s.  m.  T.  dé^fioucher  et  de  Ci^- 
«inier.  Pièce  de  ikEuf.coupée  le  long.du  dos. 
Aloyau  de  'la  première  pièce,  de  la  seconds 
pièce.  Gros  aloyau.  Aloyùurôti,       .       • 


%.- 


./ 


■m. 


L./  »       • 


ALP 


/  t 


.    ALPAGA,  s.  m.  Grosse  étoffe  de  laine.     ■  r^ 

ALPESTRJ!.  adj.  dès  deux  genres.  Qur 
a  rapport  aux  Alpes,  ou  qui  est  propre ,  qui 
appartient  aux  Alpes.  Mœurs  alpestres.  Plan* 
tes  alpestres.  •  «     ,      '  "  •  ' 

ALPHA,  s.  m.  La  première  lettres^e  4'al- 
phabet  greq^j.donl  le  no>in  s'emploie  figu- 
rèment  dt^us  cette  locution,  L'alnha  ér  l'o* 
méga,  Le  commencement  ei  4a  fin.' 

ALPHABET,  s.  m.  Kéuiiion  de  toutes  les 
lettres  d'une  langue,  rangées  .dans  l'ordre  ^ 
établi  iKUir  cette  Vdi^wç.  Alpliubet  héUreu. 
Alphabet  àrabe^  Alphabet  grec.  Alphabet  la* 
tiri.  L  alphabet  fiaitçaxs.  Les  alphabets  euro» 

Fig,  efr  fam.',   Il  n'est  ericofii  qu'à  ta/phu'    4 
bet;^  dît  D'un  homme  nui  iTa^ricore  que    . 
lesbremiers  commencements  d'une  science. 
Il  f  tut  4e  renvoyer  à  ValphoBet,  ^se  dit  D'un 
homme  qui^^^tV^yas  les  m'éniiers  principes 
de  la  chose  dont  on  parle.    *  , 

Alphabet,  se' dit  aussi  d'Un  petit  li-vre 
qu»  contier^t  les  lettres  de  l'alphabet,  et  les 
premières    leço.nli   qu'on  "donpe  lorsqu'on    • 
enseigne  à  Xire.  Acheter  uri alphabet  po^r  un 

enfanf.  .     '      '  ' 

A-LPHABI^TIQUE.  adj.  des  deux  genre3w^ 
Qui  est  s^on<  l'ordre  de  l'alphabet.  6'>itf 
table  a\pMÛ)€tique:  Un  index  alphabétique.    ^  ^ 

Ordre  cdphabétiqUe ,  L'ordre  selon. k'çjuer 
les  lettres  sont  rangées  dans  l'alphabet. 
L'ordre  alphabétique  est  ernployé  dans  fous 
les  vocabulaires.  Ranger  des  jipms  par  ordre 
alphabétique.        .f-/  ^^  ; 

Écriture  a!phàf}étique,'Vécriturc  au  moyeu 
des  lettres  de  l'alphabet,  par  opposition  à/ 
Ecriture  hiéroglyphique.    , 

ALPHABÉtLQUEMENT.  àdv.  Dans  l'oi^' 
dre  alphabétique.  ' 

,  ALPINE,  adj.  f.  T.  de-Botaû.  Il  Se  dit  Des 
plantes  qu'oA  ne  trouve  que  sur  le  sommet 
des  hautes  monta^nef^  Plantes  alpines. 

ALPISTE.  s.  m^T.deBotan.  On  nomme 
ainsi  Plusieurs  plantes  graminées  dont  les^ 
gi*aines  peuvent  .servir  à  la  nourriture  des 
petits  oiseaux',  paj^ticulièrement  des  serins« 

ALSINÈ.  s.  f.  Plante.  Foyez  JtfoAou^iini* 

•  .       ,  >    ■■  • 

ALTE.  s.  f.  Foyez  Hailte.  "'■' 

ALTÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  altéré.  Parmi  les  métaux,  il  y  eit 
a  de  plus  ou  de  moins  altérables.  ■       '  m    - 

ALTÉRANT .  ANTE.  adj.  Qui  altère ,  qui 
cause  de  la  aoii.  Un  ragoût  altérant. 

Il  se  dit  substantivement,  en  Médecin€f 
de  Certains  remèdes  ou  médicaments  aux^ 
quels  on  attribue  la  propriété  de  produire^ 

■  -■■■.■■      .  .a.       ■    * 
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.À  la  iQngue  et  d'une  ihanière  in&ensîble , 
quelque  changement  avantageux  dans  Kétat 
'des' solide^  et  des  )ic{gides. 
■   ALTÉRATION,  à.  f.    Cbahgemeht   dans 
Tétat  d'une  chose.  £n  çfe  sens ,  il  n*e^t  guère 
vsKé    que  dans    les    sciences    physiques. 
JJaiiêration  des  qualités  dans  les  corps.  L'ai- 
tétationjd'vn  Mi,  d'une  couleur^  d'uneliqueur. 
\4iferationiuone,  lente,  graduelles       ^ 
^b'-'^^RATioir,  dans  Tusage  ordinaire,  si- 
*  enifie,  Chai^ement  de  bien  en   Inal  dans 
.  Tétat  d'une  chose.  L'altération  des  couleui^s 
.  ^de  cette  étoffe,  de  xe  tableau.  Tous  les  excès 
çausirht  de  l'altération  dans  la  santé.  L'alté- 
ration <t  es  organes,  L*altératioii  du  sang,' de 
.  '  la  lynfphe,  L' altération  d^  texte  est  manifeste 
dqns  /Ce  passage.  L 'altération  de  son  caractère," 
de  son  humeur 'Vient  de  ses  longs  chagrins. 
Il  n'y  dura  Jamais  d'altérathm  dans  mes  sen- 
■  timents,  dans^/éion  amitié  pokr  lui.  Ces  ét'é- 
'hements    ont  causé  une  altération   sensible 
dans  les  mœurs,  dans  les  usages  de  la  nation. 
La  forme  du  gom>ernèment  a  éprouvé  de  gran- 
I  des  altérations.  Son  tempérament  a  subi  une 
'  profonde,  altératioq.  L'altération  de  ses  traits, 
de  son  visage  annonce  combien  il  a  souffert. 
L'altération , de  sa  voix  vient  d'une  longue 
maladie.        ,—•    ,       •      '.     -        .- 

Il  signifie  aus^fr-Agitation  intérieure  qui 
se  man  il  este  par  Tair.  du  visage  ou  le  son  de 
la  y Q\x,^L' altération  de  sa  voix  annonçait 


une' émotion  profonde.  Il  dit  cela  avec  quelque  /ollé  enchère. 


altération.  Il  n'entendit' pas  ces  paroles  sans 

^  une  altération  visible, 

AiTÉRATrov,  en  parlant  Des  mon Aa^es , 
signifie,  La  falsification  des  <nonnaies  par 
Texcès  de  Talliage.  L'altération  de  la  monnaie 
est  un  crime  capital, 

,  ALTBfiATioir ,  signifie  encore,  Grande  soif. 
Cefa  lui  a  causé .  une  grande  altération.  Il  a 
une  altération  coiffinueliy, 

ALTERCASr  s^.  m.  II  signifie  la  même 
Q\iOsei\\x  Altercation.  Il  a  vieilli. 

ALTËilCATlON.  s.  f.  Débat  y  contestation 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Il  s'é- 
leva une  grande  altercation  entre  eux.  Ils  ont 

■  ensemble  de  fréquentes  altercations.  Ils  ont 
des  altercations  perpétuelles.  Cette  altercation 
doit  enfin  cesser.;. 

.ALTÉRER.  V.  a.  Changer  Tetat  d'iine 
chose.  Eh  ce  sen^,  il  n'est  guère  usilé^  que 

idans  te  langage  didactique.  Tout  ce  qui  altère 
les  qualités  d'un  co'rps.^^^ 

Altérer*,  dans  l'Usage  ordinaire ,  signifie, 
Changer  l'état  d'une  chiose  de  bien  en  mal. 
Le  soleil  altère  les  couleurs.  Le  grand  cliaud 
altère  les  liqueurs  *  ^  Cela;  altère  les  humeurs, 
altère  le  sang.  Cela  lui  aLaltéré  le  tempéra- 
ment: Ses  malheurs  ont  altéré  sork  caractère, 
son  humeur,  son  jugement.  Sa  santé  en  est 

*  fort  altérée.  La   souffrance  avait  altéré  ses 

.  traits,  son  visage.  L'émotion  aljtère  sa  voix. 
Le  défaut  de  corifiance  altère  l'amitié.  L'exem- 
ple du  vice  altère  les  mœurs.  Cette  disgrâce 
altère  son  repos,  son  bonheur. 
■  jiltérer  un  discours,  ]Le  rapporter  autre- 
ment qu'il  n'a  été  pronoiicé  ou  écrit.  Alté- 
rer un  texte,  Y  faire  des  changements  qui 
cn^  corrompent  la  pureté*  Altérer  le  sens 
d'un  passage.  Détourner  ce  passage  de  son 
véritable  sens.  ^Itérer  la  vérité,  S'écarter 
de  là  vérité  en  parlant,  en  écrivant. 

f..  jé Itérer  les  monnaies.  Les  falsifier  par  un 
alliage  illégal,  exce&sih  -        ,  -. 


^  ALT -■■■■  ■    •i.;; 

Altérer /signifie  aussi,  Causer  de  la  soif. 
Im.  chaleur  et  la  poussier^  in  ont  fort  altéré. 

Altérer  /  s'emploie  avec  lé  pronom  per- 
sonnel, et  ae  dit  en  parlant  Des  choses, 
soit  physiques,  soit  morates,  qui- sont  sus- 
ceptjul^de  changement.  Le  ^in  s'altère  à 
l'air.  Les  bonnes  coutumes  s'altèrent  peu  à 
peu. 

Altéré,  es.  participe.  Un  visage  altéré, 
Ùes  traits  altérés.  Parler  d'une  voix  edtérépi 

Il  paraissait  fort  altéré ,  Fort  agité,  fort 
ému. 

Être  toujours  altéré.  Avoir  toujours  soif; 
et,  par  plaisanterie  V  Être  .toujours  disposé 
*à  boire,  aimer  à  boire. 

¥i^,^  Il  est  altéré  de  sang,  c'est  un  tigre 
altéré  de  sang^esi  un  homme  cruel,  qui  se 
plâit  à  répandre  le  sang,  i 
,  ALTERNAT,  s.  m..ActioQ  OU  droit  d'2|l- 
temef.' ,        •■■■^■■\.i..,-  m. -m 

ALTERNATIF,  IVE.  «dj.  11  se  dit  pro- 
prement De  deux  choses  qui  agissent  eonr 
tinuellement  et  tour  à  tour.  La  systole  et 
la  diastole  du- cœjir  sonf  deux  mouvements 
alternatifs.  Ùeux  pièces  d'une  machine  qui  ont 
un  mouvement  alternatif,    " 

£n  Logique,  Proposition  alternative,  Vro- 
position  qui ,  contient  deux  patties  oppo- 
sées, dont  l'une  doit  nécessairement  être 
admise.  Il  faut  ou  p&yer  la  maison  quevoui 
avez  achetée,  au  an  subir  la  vente  à  votre 


Altbrhattf,  se  dit  ;atissiDe3  charges^ 
des  offices  qui  sont  exercés  successivement 
par  deux  personnes  qui  entrent  en  exercice 
tour  à  tour.  Un  office  alternatif .  Une  charge 
alternative.  Il avaii  acheté  les  deux' offices , 
l'ancien  -et  l'cdtematif,  -  _  i_^^   / 

ALTERNATIVE,  s.  f.  L'option  entre  deux 
propositions,  entré  deui  choses.  On  lui  a 
proposé  ou  de  partir  secrètement  ou  de  Se  ca- 
cher; il  est  ernoarrassé  sur  l'alternative.  Je  vous 
offre  ï alternative.  On  lui  a  donné  t alternative. 
Il  n  y  a  pas  d'alternative. 

Il  se. ait  aussi  de  La  succession  de  deux 
choses  qui  reviennent  tour  à  tour.  La  vie 
est  une  alternative  de  peine  et  de  plaisir. 
On  combattit  avec  une  alternative  presque 
égale  de  succès,  et  de  revers. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  Tour  à  tour, 
et  l'un  après  l'autre.  Commander  alternati- 
vement, 

ALTERNE,  adj.  des  deux  genres.  T*  di- 
dactique. Il  se  dit,  en  Géométrie,.  Des 
angles  formés,  par  deux  droites  parallèles, 
avec  Les  côtés  Opposés,  d'une  picme  sécante. 
Angles  alternes,  7'  i     '  .- 

Il  se  dit,  en  Botanique j  Dea  feuilles  aoi 
croissent  des  deux  côtés  de  la*tige  et  des 
branches^  et  qui  né  sont  pas  en  face  les 
unes  des  autres;  à  la  différence  des  feuilles 
qu'on  appelle  Opposét^  et  qui  naissent  de 
points  correspondants^  Les  feuilles  de  l'é- 
rable sont  opposées,  celles  de  l'orme  sont 
alternes,,  •    '  ^  » 

ALTiâlNER.  V.  n.  Il  se  .dit  De  deux  per- 
/éonnes  qui  font  successivement  et  tour  à 
tour  une  même  chose.  Ces  deux  fonction- 
naires alternent  tous  les  mois,l\s  exercent 
alt^nativement  de  mois  en  mois. 

^se  dit  également  D'objçts.qui  se  succè- 
dent tour  à  tour,  et  avec  régularité.  Les 
métopes  alternent  ai*ec  les  triglyphes.  On  a 
disposé  les  arbres  de  cette  ,allée  de  manière 
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que  les  ormeaux  alternent  ai'ec  les  tiÏÏéuh, 
Dans  beaucoup  de  fleurs  les  pétales  alternent 
avec  les  étamines.  v         _  ^       .       .^,. 

Il  signifie,  ^n  Agriculture,   Fâîrc  pro-t 
duire  alternàtiveme£t  à  un  champ  des  blés 
et  des  fourrages.  On  alterne  chaque  année, 
ou  après  plusieurs  ankées.  Dans  ce  sens,  il 
est  quelquefois  actif.  Alterner -un  champ, 
•   Alterué,  ÉBj^pai'trcipe.  .,  . 

H  se  dit.adjieotivement,  dans  le  Blaschy  . 
ï)es  pièces  qui  se  correspondent.  '     % 

ALTESSE,  s.  f.  Titre  d'honneur  oijrse 
donne  à  différents  princes,  en  parlant\t  en 
écrivant.  Altesse  royale:  Altesse  séténissime. 
Altesse  électorale.  Traiter  d'altesse.  Donner 
de  l'altesse,  donner  l'altesàe  à  quelqu'un.-  Sqn 
altesse,  ou  par  abréviation ,  5.  A,  le  prince 
de,:,      ,,  ■  .  .,  .  ^       -^      '    *. 

ALTHAA.  S.  m.  Plante,  espèce  de  guir    ' 
mauve.  Sirop  d'althœa.  Pastilles  d'althtta.    , 

ALTIER,   1ÈRE.  adj.  Superbe,  qui  a  de 
Ifi  fierté,  ou  qui  marque  de  la  fierté.  Esprit 
altier.  Humeur  altière.  Caractère  altierl^Mine   ( 
altiére.  Sa  démarche  altière,  ■     *  "y. . 

'  ALTO.  s.  m.  T.  de  Musique,  ^orte  de 
violon  plusgrand  qu'un  violon  ordinaire,  et 
monté  a  une  quinte  au-dessous.  Jouer  de 
l'alto'.  Des  altos,  "^  ; 

".  :    ^^   :  '  ■  '  i ■■■■':.■  y-'  /-'■'-■-    y 
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ALCDE.  s.  f.  Basane  colorée  dont  on  cou- 
vre les  livres. 

ALUDEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  pots  ou  de  chapiteaux  qui 
sont  ouverts  parleurs  parties  supérieure  et 
inférieure,  et  qui  peuvent  s'emboîter  les  uns 
dans  les  autres,  de  manière  à  former  up 
tuyau  plus  ou  moins  long.  \ 

ALUMj^LE.  s.  f.  Lame  dé  couteau,  ou 
Lame  d'epée  longue  et  mince.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit,   en  termes  de  Marine,  jde  La-* 
mes    ou  petites   plaques  de- fer   dont   oq 
garnit  intérieurement* la  mortaise  du  gou- 
vernail ,  d'un  cabestan ,  etc. ,  pour  enipêcher 
qu'elle  ne  soit  usée  où  défcjrinée  parle  jeu    ' 
et  la  pression  de  la  barrer 

ALUMINE.  8.  f.  T.  de  Chimie.  Soi^te  de 
terre,  ainsi  appelée  parce  .qu'elle  fait,  la 
base  de  l'alun  ,  et  qui,  sans  usage  à  l'état  de 
pureté,  est  la  plus  utile  de  toutes  les  terres, 

auand  elle  se  trouve  unie  à  des  acides  ou  à  .^ 
e  la  silice.  L'alumine  sert  à  là  fabrication 
des  poteries,  desfaUnoes  et  des  porcelaines,     . 

ALUMINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Q^  contiéùt  dé  l'âliin,  ou  qui  est  impré* 
gne  d'alun.  Eau  alumineuse.  Terre  alumi- 
neuse,     .    .   .  .  ■  ■'=^... /. 

*  ALUN.  s.  m.  Sel  de  saveur  amtère  et 
astringente,  qui  est  de  la  plus  grande  uti- 
lité dans  les  aris.  Alun  de  roche.  Alun  de 
J^aplesl*  de  Rome,  etc.  Alun  calciné.  Poudre 
d'alun.  Eau  d'alun.  Voyez  Alukeb. 

Alun  de  plume.  Alun  naturel,  mais  im- 
pur, en  petits  filaments  réunis  et  blan- 
châtres. 

ALUNAGE.  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Opé-  ^ 
ration  qui  consiste   à  tremper  une  étoffe 
dans  une  dissolution  d'alun,   afin  que  les 
couleurs  dans  lesquelles  on  la  plonge  en- 
suite, puissent  s'y  fiî^er.       ~ 

ALUNATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Opé- 
ration par  laquelle  on  forme  l'alun. 

ALUNER.  v.  a.  Tremper  dans  ube  d^^o- 
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lution  d'aluo,  I 
le  papier  pour  /* 
les  étoffes  pour  a 
fixent  ej^suite  a 
.  ^Lvvà,  ÉE.  p 
'^  ALUNIÈRE. 
l'alun. 
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ALVioLAIR] 

d'Anat.  Qui  ap 
nerfs  alvéolaires. 

ALVÉOLE.  8. 
les  abeilles  dépos 
Chaque  abeille  a 

Il  se  dit  aussi 
laire  dans  lesqu 
sées.  L'alvéole  d 

ALVlNy  INB 
rapport  au  bài-v 
au  féminin, jet  c 
tions  alvines,  déj 

I'  '^  ■  '   -r^- 

ÀHARILITE. 

sonne  aimable. 
d'amabilité;  est  i 
^  AMADIS.  s.  fi 
manche^e  chem 
tëment)  qui,  s'a] 
bras,  et  se  bOut 
bouffer  ni  faire 
trop  courts.  Une 

AMADOU,  s.  n 
espèce  de  champ 
sèment,  lorsque 
étincelle  de" feu, 
d'un  caillou.  Cet 
était  plus,  sec,  L 
prena  feu  comme 

AMADOUER. 
qu'un  pour  le  di 
lui.  Amadouer  lej 
pie.  Il' l'amadoua 
familier.  * 

-Amadoué,    éi 

AMAIUIR.  V. 
amaigrit,  L'asag 
ments  dessèche  < 
beaucoup  amaigri 

Il  est  aussi  m 
niaifre.  Il  amàig 
amtugrissaient  de 
d'engraisser. 

Il  s'emploie  au 
nel,  dans  le  méi 
thavail,  par  un  e, 

En  termes  de 
amaigrie,  se  dit  t 
qui  s'est  réduite; 

£n  termes  d'Ar 

.  une  pi^e  de  charf 

seur,  pOur  l'ajus 

occuper.  Dans  o 

maigrir,  i 

AmaigIii,  ik.  p 

amai6ris$eb 

personne'  qui  pa: 

maigreur.  L'amai 

jpréSage  dans  les  / 

^  AMALGAMATI 
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lutîon  d'aluB,  Imprégner  d*alun.  0/f  aiitne 
le  papier  pour  l'em/)/cher  //<?  èoOe.  On  alune 
les  étoffes  pour  que  ks  matières  colorantes  s'y 
fixent eifsuite  aune  manière  solide. 
.  PiiA5VMt  »K.  participe.,  ^     ■'    . 

'     ÀLÙNIÈRE.  s.  f.  Lieu  d'où  Ton  tire  de 
l'alun. 

ALV 

*  '  •  ■  ' 

ALVioLAIRE^dj.  des  deux  {;enres.  T. 

d'Anat.  Qui  ap|nrtient  aux  alvéoles.  Les 

nerfs  alvéolaires,  hes  artères  alvéolaires. 
ALVÉOLE,  s.  m.  Chaque  petite  celmie  où 

les  abeilles  déposent  leurs  oÈufs  et  leuripiel. 

Chaque  abeille  a  son  petit  alvéole. 
Il  se  dit  aussi  Des  cavités  de  l'os  inaxil- 

laire  dans  lesquelles  les  dents  sont/^nchàs- 

sées,  L'aluéole  d'une  dent 
^      ALVIIf  y  INB.  adj.  I* .  de  Médec.  Qui  a 

rapport  au  bAi-ventre.  On  l^emploie  surtout 

au  lémininyjet  dans  ces  locutions.  Évacua' 

tions  alvines ,  déjectioné  alw^èSi 
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AMABILITÉ,  s.  f.  Caractère  d*une  pei^ 
sonne  aimable.  Cette  personne  a  beaucoup 
d'amabilité;  est  d'une  grande  amoEtlité.  » 
^  AMADIS.  s.  fn.  Il  se  dit  d'Uile  sorte  de 
manche^echcQiise,  dérobe,  ou  d'autre A'é- 
tëment,  qui  s'applique  exactement  sur  le 
bras,  et  se  bioutonne  sur  le  poignet,  sans 
boulTer  ni  faire  de  plis.  Ce^  amadis  sonf 
trop  courts.  Une  manche en^amadis. 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  qui  est  faite 'd'une 
espèce  de  champignon ,  et  qui  s'embrase  ai- 
sément, lorsqu  on  fait  tomber  dessus  une 
étincelle  de" feu,  au  moyen  d'un  briquet  et 
d'un  caillou.  Cet  amadou  serait  meilleur  s'il 
était  plus.  sec.  Un  morceau  d'amadou.  Cela 
prena  feu  comme  dé  V amadou.  Yoy.  Agaric. 
,  AMApOUER.  y.  a.  Flatter,  caresser  quel- 
qu'un pour  le  disposer  à  ce  qu'on  désire  de 
lui.  Amadouer  les  enfants.  An\adouer  le  peu- 
ple. Il  l'amadoua  par  de  belles  paroles.  Il  est 
familier.^ 
^AM4DOui ,   Bsi  participe.. 

AMAIMIR.  V.  à.  Rendre  maigre.  Le  jeûne 
amaigrit.  L'usage  fréquent  de  certains  cdi- 
ments  dessèche  et,  amaigrit.  Le  tnn*ail  l'a 
beaucompi  amaigri. 

[  Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
niaigre.  //  amaigrit  tous  les  jours.  Les  bœufs 
anMigrissaient  dans  ces  pâturages,  au  lieu 
d'engraisser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  même  sens.  S  amaigrir  par  le 
thavail,  par  un  excès  d'abstinence. 

En  termes  de  Sculpt.,  Cette  figure  s'est 
amaigrie,  se  dit  D'une  figure  de  terre  glaise 
qui  s'est  réduite^  en  séchant.  » 

En  termes  d' Arch  i t. ,  Amaigrir  unejpierre , 
une  pi^e  de  charpente.  En  diminuer  r  épais- 
seur, p^ur  l'ajuster  k  la  place  qu'elle  doit 
occuper.  Dans  ce  sens,  on  dit^u^i.  Dé- 
maigrir.  (      •  . .       .^  •      \^ 

Amaigui,  is.  participe.     . 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne'  qui  passe  de  l'embonpoint  à  la 
maigreur.  L'amaigrissement  est  un  mauvais 
présage  dans  les  personnes  âgées. 

AMALGAMATION,  s.  f.  Opération  méul- 


gent.  de  leurs  gangues  >  ja»*  le   inoveh  du 
mercuFe.  '  -^'   ^  '  ^        * 

AMALGAME,  si!  ni.  T.  de  Chimie.  Com- 
binaison, union  du  mercure  a-vec  un  autre 
métal.  Faire  un  amalgame.  Amalgame  d'or,, 
d'argent,  de  bismftth,  etc.  Le  tain  des  places 
est  un  amalgame  d'étain^  .       *^ 

V  Amaloamk,  se  dit,  jûgurémerit  et  fami- 
lièrement, d'Un  mélangé  de  personnes  ou 
de  choses  qui  ne  sont  pas  ordinairement 
unies.  Cette  société  offie  ^n  étrange  amaU 
gume  de' tous  les  rangs  et  de  toutes  lês'opi' 
scions.  Son  caractère  est  un  singulier  amal- 
game deùfissesse  et  d'insolence,  v 

AMALGAMER.  V,  a.  T;  de  Chimie.  Com- 
biner, unir  le  mercure  avec  un. autre  métal. 
AmaloaMeb,  signifie,  figurément  et  fatni- 
Ifèrement,  Rapprocher  et  unir  des  clioses 
différentes.  Amalgamer  des  idées  nouvelles 
avec  {les  idées  anciennes. 

Il /s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  deux  caractères  auront  de  la-  peine,  à 
s'amalgamer^  ^..., 

Amalgajhéj  eb.  participe. 
AMA^NDE.  s.  f.  Fruit  que  donne  faman- 
dicr,  et  qtii  est  d'une  substance  blanche  et 
compacte,  d'une  saveur  douce  ou  àmère, 
selon  la  nature  de  l'arbre,  et  d'une  forme 
oblongue  :  ce  fruit  est  enfermé  dans  une 
coque  recouverte  d'une  écalc  verte.  Amande 
douce.  Amande  amère.  La  coque  d'une  amande. 
Huile  d'amande  douce.  Du  lait  d'amande.  Vâte 
d'amandes.  Un  gâteau  d'amandes.  Discuit 
d'amajidesamères.      . 

A  mandes  lissées,  Dragées  faites  d'amandes 
couvertes  de  sucre.  Amandes  à  la  praline, 
amandes  pralinées,  l>u  Pralines,  Amandes 
cuites  <lans  du  sucre  brûlant.      '  j 

Amaude,  se  dit  aussi  de  Toute  graine 
jSntenue  dans  un  noysiu.  Casser  un  noydfi 
de  pèche  pour  en  avoir  A' amande.  Les  aman- 
des d'abricots  sont  amères. 

AMANDE,,  s.  m.  Lait  d'amande,  sorte  de 
boisson  faite  avec  du  lait  et  des  amandes 
broyées  et  passées.  -P/wir/zv  un  amande. 

AMANDIER.  S.  m.  Arbre  qqi  porte  les 
amandes  :  il  appartient  k^Aà,  fainille  desRo- 
sacées.  Ïas  amandiers  fleurissent  de  donne 
heure.  Les  amandiers  sont  sujets  à  geler. 
Greffer  des  fruits  à  noyau  sur  un  amandier. 
AMANT  y  ANTÈ.  s.  Celui  »  celle  qui  a  de 
l'amour  pour  une  personne  d'un  autre  sexe. 
Amant  fidèle.  Amant  heureux.  Amante  infor- 
tunée. Une  femme  qui  à  beaucoi\p  d'amants. 
Les  poètes  ont  été  souvent  appelés  les  amants 
des  Muses. 

Figé,  Un  amant  de  la  liberté,  de  la  gloire. 
Un  homme  qui  aime  la  liberté,  la  gloire  avec 
passion. 

Amahts,  au  pluriel,  se  di^t  souvent  de 
Deux  personnes  de  différent  sexe,  qui  s'ai- 
ment. Le  mariage  entre  ces  deux  amants  est 
résolu. 

^  AMARANTE,  s.  f.  Fleur  d'automne,  qui 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  pourpre 
velouté.  L'amarante  est  le  symbole  de  l'im- 
mortalité. De  la  graine  d^marante.  On  la 
nomme  autrement  Pàsse-velours. 

lUse  dit^  en  Botanique,  Du  genre  de 
plantes  auquel  appartient  l'amarante,  et 
dont  les  différentes  espèces  portent  ^es 
fleurs  disposées  en  forme  de  panache,  ^#u 
en  grappes.  La  blette^  est  une  espèce  d'ama^ 
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lurgique  qui  consiste  a  extraire  l'or  et  l'ar-l  ra/i/e,  est  du  genre  des  amarantes. 


Anvramte,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres ,  et  il  se  dit  Des  choses  qui  sont  de 
couleur  d'amarante.^ C/>ii>e/ottri,  un  satin^ 
un  dmp  amarante.  De  la  soie  amarante.  Un 
carrosse  amarante.  •  '        '.  «.    *'"  .  . 

AMAlllNAGE.  S.  m.  T.  de  MaH ne.  Action, 
d'amariner  un  bâtiment  pris  sur  l'ennemi.  ' 
•AMARINÈR.  V.  a.  t.  de  Marine.  ErvvOyer 
des  gens'  pour  remplacer  l'équipage  d  un 
bâtiment  pris  sUr  l'ennemi.  ^ 

Amarikû^*  signifie  adssi.  Accoutumer, 
habituer  à  la  mer.  Ce^  vaisseau  de  guerre  a 
mis  en  mer  pour  ànùirinèr  son  équipage,  oui 
est  en  grande  partie  composé  de  matelots 
noi'ieeSé        ^^     K-  '  '-^     . 

Av ab![^e,  be.  pàlPtï(cipe.'Z7/i  vaisseau  amà- 
riné.  ♦  ^   '      ^ . 

Un  matelot  amdriri^,  Qui  n'éprouve  plus 
le  mal  de  nriér,  et  qui  a  le  pied'maffin. 

AMARRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'amarrer  un(  bâtiment.       , 

Il  signifie  aussi..  L'union,  la  jonctidn 
de  deux  cordages  par  un  autre  4)! us  petit 
qui  fait  plusieurs  tours  symétriques.  Faire 
un  amarrage,  des  amarrage^.  On  jippelle 
Ligne  d'amarrage,  et  non  Ainarre,  Le  cor- 
dage qui  sert  à  Taire,  celte  espèce  de  liai- 
son. 

AMARRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
servant  à  arrêter  un  bàtiment*à  terre  ou 
à  l'attacher  à  un  autre  bâtiment;  et  en  gé- 
néral, Tout  cordage  qu'on  emploie  à  atta- 
cher divers  objets  dans  uu  navire.  '^Les 
amarres  d'un  vaisseau.  Jeter  une  amane  à 
une  embarcation,  à  un  canot  qui  aborde  au 
bâtiment.  Retenir  les  canons  avec  des  aniarres. 
Lier  une  table  avec  une  amarre. 

Ce.  bâtiment  est  ^ur  ses  amarres,  Il  est  à 
l'ancre.  Ce  bâtiment  a  sanci  sous  ses  amar^ 
les'.  Il  a  sanci  étanl'à  l'ancre. 

AMARRER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Lier, 
a^ttacher  avec  une  amarre.  Amarrer  un  bd» 
timeni  dans  le  port.  Amanrr  un  navire  aux 
anneaux  du  port,  fine  chaloupe  au  rivage. 
Amarrer  les  canons  dans  un  vaisseau ,^, pour 
qu'ils  ne  roulent  pas X         .  " 

Amarré,  ée.  participe.        '     .   > 
AMARYLLIS,  s,  f.  (On  prononce   l'S. ) 
T.  de  Botan.  Plante  de  la  famille  des  Nar- 
cisses', qui  sert  à  l'ornement  des  jardins. 

AMAS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  réunies,  accumulées,  comme- en 
une  seule  massé.  Amas  de  sable.  Amas  de 
pierres.  ÀmaS  d'argent.  Avant  que  de  com^ 
mencer  à  bâtir,  il  fruit  faire  amas  des  maté'' 
riaux  nécessaires,  ^aire  de  grands  amas  de 
blé.  Faire  afnas  de  toutes  sortes  de  provisions. 
Il  se  dit.  dans  un  sens  analogue ,  en  par- 
lant De  certaines  choses  liquides.  Un  grand 
amas  d'eauxr pluviales.  Un  amas  ethumeurSi 
de  pus,  de  sérosité,  de  Sang. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  choses 
morales,  et  il  se  prend  ordinairement  eq 
mauvaise  part.  Ce  livre  n'est  qu'un  amas  de 
citations  y  un  amas  d'erreurs,  un  amas  de 
paroles  dénuées  de  sens,  un  amas  confus  de 
vérités  et  de  mensonges.  Sa  vie  est  un  amas 
d'horreurs,  de  crimes.  .    ' 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage,  du  con-^ 
cours  de  beaucoup  de  personnes.  Lorsqu'ils 
virent  un  si  grand:  amas  de  peuple.  Uii^mas, 
de  toutes  sortes  de  gens. 

AMASSER,  v.  a.  Faire  amas,  faire  un 
amas,  mettre  ensemble.  Amasser  des  ma* 
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tériaux.  Jmasstr* ih  V argent.  Amasser  de 
;    grands  biens.,  uiniassér  sou  sur  sou.  A  masser 
les  eaux  plui'ùdes ,  dans  des  citernes. 

Il    s*emploie    q'iielquèfois    sans    régime; 
alors  ii  iViilerid  loujotirs  De^argcnl,  et  si- 
gni6e,  Thésauriser.  Cet  /tomme  nefaitqua- 
.    ,niasser.  Au  lieu  de  dépense i\  il  amasse. 

Il  s'emploie  aussi   figuréinent,   au   senâ 
HfkoysA.  Amas^r  des  matériaux  /wur  un  ou- 
vrai^e.  j^masser  des  preuves  pour  une  affaire. 
Il  avait  (ifUassé  Leaircoup  de  connaissances. 
.  '  Am.vss Eli,  signifie  encore,  Réunir,  assem- 
bler beaucoup  de  pei'sonnes.  Il  amassa  aussi- 
tôt c€i]uil,put  trpuveh  d'amis,   4 niasser  des 
.trimpf's  de  tous  cotés.'  '•      Ï^V^   ^^ 

VAmvsser,  s'emploie  aussi  jaycc  le  pronom 
jiersomiel  "  //  s'est'  amassé  beaucoup  de  sablç 
qui  encombre  le  port.  Leà  eaux  pluviales 
s'amassent  dans  cette  citerne.  Des  humeurs 
qui  s'amassent.  Le  peuple  s'arfiassàit  autour 
de  lui.  ■>  ■   ■■■^^      .  .':■'''■■■   •;    .   ''■'•"        ;  ^, 

A-ni.vssEij,  signifîequelquefois,  Relever  de 
terre  ce  qui  e;st  toinbé.  Amasser  ses  gants. 
Amasser  un  papier.  Dans  celte  acception, 
il  a  vieilli;  on  dit.  Ba masser, 
•     A3IASSE,  EK.  participe.    & 

AMATELOTAliE.  si  m.  t.  de  Mafine. 
'.  Action  d'amalelotçr.      ■,         •  ^< 

•  AMATE1.0TER.  V.  a.  T.- de  Manne.  Met- 
tre, classer  deux  à  deux  tous  les  hommes 
'^*un  équipage,  pQMr  qu'ils  s'aident  ou  se 
remplacent    muluOTemenJ   dans   le   méitie 
service,  dans  le  même  emploi.^,       ..>■ 
À3IATELOTÉ,  ÉE.  participe.  r 

•^•v    AMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a, beaucoup 
d'attachement,  de  goùl  pour  quelque  chose. 
Amateur  de  là  Vfrtu,  ile  la  gloir\:  Amateur 
,  de  louanges:  Amateur  de  la  nouK'eausé.  Ama- 
^teùr  dl^siicaux-arts.  Amateur  de  la  peinture ^ 
J    de  la  sculpture\  de  la'musitlue.     *     '., 

Il  se  4it  absolument  de  Celui  qui  aime  les 
'  beaux-arts  ^ansjes  exercer  ou  sans  en  faire 
*  'proÇess'ivyn.  Il  n'est  pas  artiste ,  ii-n  est  qu'a- 
mateur. C'est  un  talent d'arnateur,  un  ouvrage 
d'ama/éur.  .   -  •  ' 

AMATIR.  V.  à.  T.  d'Orfèvre.. Rendre  mat^ 
.  "Tôr  ou  rarffcnt,  en  leur  ôtant  le  poli.    ^' 
Amati,  ie.  parlicipe., 
AMAl]  ROSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Affection 
caractérisée  par*  la   pertQ  complète  ou   in- 
complète de'  la, vue,  sans  altération^appré- 
j.  ciable   des  parties  constituantes  du  globe 
""  de  ràeil.  L'àmaurose  est  due  à  la  paralysie, 
'^  soit' idiopathique,   soit  sympathique,    de    la 
rétine.  On  la  nomme  vulg-airement  Goutte 
sereine.  »     '  ^^    , 

AMAZOXE.'  s.  {.  Femme  d'un  courage 
mâle  et  guerrier.  Cest  une  amazone.  Ceiie 
signification  vient  de  ce  que  les  anciens  ont 
prétendu  qu'il  y  avait  en  Asie  un  pays  habité 
par  des  femmes  toutes  guerrières,  apbelées 
Amazones.  -^         h'.^^M-' 

Habit  d amazone,  ou  ftsolument,  <r^w/2-; 
zonCf  Robe  ordinairement  de  drap,  que  les 
femmes  portent  pour  monter  à  cheval.  Ofl 
dit  de  inéme,  Être  vêtue  en  ûn^azone. 
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AMBAGES.  S.  fri)I.  Circuit  et  embarras 
de  paroles.  //  ne  parle  jamais  que  par  am- 
bages. De  longues  ambages.  1\  est  peu  usité. 


d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou  par 
un  État  souverain ,  à  un  autre  prince  ou 
État  souveraia,  avec  lé  caractère  de  re- 
présentant/ Ambassade  honorable.  Envo^'er 
quelqu'un  en  ambassade,  En  qualité  d'ah)| 
bassadèur.  Envoyer  un  habile' diplomate  en 
ambassade.  On  l'envojh  en  ambassade  à 
Rome.  Il  alla  en  rambassade  à  Constantino- 
pie.  L'ambassade  de  Rome, 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Une  députatron 
envoyée  à  un  prince,  à  un  Etat  SQuvérain. 
Ils  allèrent  eH  ambassade  vers  ce  prince. 
L'ambassade  partit.  Envoyer  unç  ambassade. 
Recevoir  une  ambassade:       q,         "  •   ,  ' 

Il  se  .dit  aussi,  collectivement,  dé  L'am- 
bassadeur et  des  conseillers,  des  secrétaires 
employés  sous  lui.  Les  bureaux,  l'hôtel  de 
l'ambassade  russe.  Il  appartient  à  l'ambas- 
sade. Il  est  attaché  à  l'ambassade,    * 

L'ambassade  est.  magnifique,  La  suite  de 
rambassadeur  est  nombreuse  et  magnifique. 

Amb^svde,  se  dit,  encore  de  L'hôtel  et 
des  bureaux  d'un  ambassadeur.  Je  vais  à 
telle  ambassade.  Il  est  logé  à  l'ambassade. 

Ambassade,  dans  le  langage  familier,  se 
dit  de  Certains  messages  entre  particuliers. 
I}iire  une  ambassade,  s'acquitter  d'une^am- 
bassade  Yf après  de  quelqu'un.  Sp  charger 
d'une  ambassade.  Je  ne  me  charge  point 
d'une  pareille  ambassade.  «  ; 

Fa  m.,  //  a  fait  iine  belle  ambassade,  se 
di t ,  pa^'  plaisa.n terie ,  De  q u elq u' u n  qui  a 
.niai -conclu it  une  affaire,  et  qui  n'y  a  pas 
réussi.  ,  • 

AMBASSADEUR.  8.  m.  Celui  qui  est  en- 
voyé en  ambassade  j)ar  un  prince  6upar  un 
État  souverain ,  à  Un  autre  prince  o.u  État 
souverain,  avec  le  caractère  de  représentant. 
Ambassadeur  ordinaire.  Ambassadeuryxtra- 
ordihaire.  L'ambassadeur  de  France  à  Rome, 
L'ambassadeur  d'Espagne  en  France.'  L'am- 
bassadeur anglais  f  russe,  etc.  La  qualité, 
le  titre  d'amlMissadeur.  Nommer  un  ambas^ 
sadeur.  Envoyer  un  ambassadeur  à  un  prince. 
Rappeler  un  ambassadeur.  Recei*oir  Un  am^ 
bnssadeur.  L'introducteur  des  Ambassadeurs. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  membres  d'une 
députation.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  qu'en  parlant  Des  anciens,  ou  de 
peuples  éloignés  dont  les  relations  politi- 
ques sont  moins  régulièVes  que  celtes,  des 
nations  européennes.  Les  ambassadeurs  que 
les  Scythes  envoyèrent  à  Darius.  Les  ambas- 
sadeurs revinrent  sans  avoir  pu  rien' obtenir. 

Ambassadeur,  se  dit  aussi,  tîgurément 
et  familièrement,  de  Toute  personne  que 
l'on  emploie  à  faire  quelque  message.  Fous 
ne  pouviez  envo)vr.  un  plus  Imbile  ambassa- 
deur. .  . 

AMBASSADRICE.  8.  f.  La  femme  d'un 
ambassadeur.  Madame  H' ti'nbassadricc. 

Ambassadrice,  se  dit  aussi,  figurénient 
et  familièrement,  d'Une  femme  chargée  de 
quelque  message.  Fous  m'ave*  envoyé  une 
Jolie  a/iibaSsadrice. 

AMBE.  s.  m.  Combinaison  de  deux  nu- 
méros pris  ensemble  à  .la  loterie,  et  sortis 
ensen^ble  de  la  roue  de  fortune.  Ai'oir  un 
ambe.  Gagner  un  ambe'.  Il  est  sorti  un  ambe, 

II.  signifie  également,  au  Loto,  1^  sortie 
de  deux  numéros  placés  sur  la  même  ligne 
horizontale,  ou  de  la  même  coulear,  dans 
le  tableau  que   le  j^ueuc^a  devant  lui  et 


AMBASSADE.  S.  f.  L'emploi ,  la  fonction    sur  lequel  il  marque. 


:-■    # 
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AMBESAS.  s,  m.  (On  fait  sentir  l'S  finale.  ) 
T.  du  Jeu  de  trictrac.  Deux  as  anrienés  par  .  - 
le  joueur.' ^//le/iéT  ambesas.  On  dit  plus 
communément,  5^jtf/^    .        t.  •       ^ 

AJ»|BI ANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Qui^  entoU^-e,  qui  enveloppe*^  qui  circule 
autour.  Un  fluide  ambiant.  L'air  àmbianf, .    \ 

AMBIDEXTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  sèi*)t  des  deux  mains  avec  une  égaie  fa- 
<.'ilité./  Un  It^mme  ampidtuctre.  Unç\  femme* 
ambidextre.  \  »     .  ^    -        >^ 

Il  peut  s'employer  coohne  substantif. 
C'est  un  ambidextre. 

AMBi€U5  UË.  adj.  Qui  peut'étre  pris  en 
deux  sens,  qui  présente  deux  sens.  R^ponsi^:  ^ 
ambiguë.  Paroles  ambiguës*  Parler 'en  termes, 
ambiguë,  pes  signes  ambigus,  DeS preuves  anu-  '■ 
biguéS.  Les  oracles^taient  souvent  ambigus.,-' 

ÀMBlçr.  s.  m.  Repas  ou  l'oii  sert  à  la 
fois  les  viandes  et  le  dessert.  Un  déjeuner,  *^ 
un  dîner,  un  souper  servi ^en  qmbigu.  Les 
grands  repas'  de  corps  se  servent  ordinaire^  . 
ment  en  ambigu.  Une  collation  se  sert  toù^^^f 
jours  en  ambigu.  On  servit  un  ambigu  màgni-  .  "• 
fique,    '.   ■'•■■  .■    ,v,     ''V  •  •  in»"- >■■'■  '-''/•'     ':'■:'    .;.    1 

Ambigu,  se  dit  figurément  d'Un*  linélange    ' 
'de  choses  différentes,  de  qualités  opposées.  ..; 
Cette  Jemme  est  un  ambigu  de  prude  et  dç    ' 
coquette,  ,  ■■■^  '■■•«^••■"'■- .;  ,:^V  >  ;•  :"  v>;.-,,--- 

AIIIBIGIIMENT.  adv.  D'une  manière  am- 
biguë, équivoque.  //  patrie,  il  répond  tou^ 
jours  ambigument,       .        /-l    ;   ,  '         ^    /.  *  ^ 

AiMBIGUlTÉ.  s.  f.  Défaut  d'un  discours 
.équivoque  et  susceptible  de  secevoir  d4ffé-  ,  - 
rents  sens.  Parlez  net  et  sans  ambiguïté.  Il  y     » 
a  dç  l'ambiguïté  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avecajnbitiôn, 
Rechercher  ambitieusement  les:  honneurs. 

AMBITIEUX  )  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'am- 
bition. Un  homme  ambitieux.  Une  femme 
ambitieuse,  fl  est  plus  ambitieux  de,Javéur 
que  de  gloire.  Il' est  plus  ambitirfix  «fe  servir 
son  prince  que  de.  lui  plaire.    '   t .' 

Il  se  dit  aussi  Dé  tout  ce  qui  renferme  ou 
marque    de    l'ambition.    Désirs  ambitieux, 
Fœjix,  souhaits  ambitieux.  Prétentions  am-. 
bitieuses.  -  '■"■'''  '         •     .        •    . 

E^  parlant  D'un  disdours^  Ornements am- 
bjti^tx.    Ornements    recherché»,    affectés.    ' 
On   dit  deVméme>  Style  ambitieux,  phrase 
ambitieuse,  expression  ambitieuse,  '        * 

AmblIieux,  est  aussi  substai^tif,  et   si- 
gnrftrvi^eruiqui  a  de  l'ambition.  L'ambitieux  .;. 
SHcri&e  tout  à  sa  passion.  Les  ambitieux  se 
permettent  tout  pour  pan>enir  à4eurs  fins.        , 

AMBITION,  s.  f.  Désir  immôrf^&ré  d'hon- 
neur, de  glpiie,  d'élévation ,  de  distinction.^;* 
Grande  ankbition.  Ambition  déréglée.  Ambi- 
tion démesurée.  Ambition  sans  bornes.  Ambi-' 
tioH  insatiable:  Avoir  de  l'ambition.  Etre  dé-  ^ 
voré  d'ambition.  U  est  sans  ambition, 

Amqitiow  ,  se  prend  aussi  en  bonne  part; 
mats  alors  il  faut  en. détourner  le  sens  par 
une  épithète ,  ou  par  quetque  chpse  d'équi-*^ 
valent.  Noble  ambition.  Ambition  louable, 
honnête..  Une  sainte  ambition.  Ce  prince  n'i 
d'dutre  ambition  que  de  rendre  ses  peupirs 
heureux.  Toute  son  ambition  se  borné  à  remp  lir 
ses  devoirs. 

All|SITIONNEIl.  ▼.  a.  Rechercber  9LVtc  vr- 
deur,  aVec  empressement.  Ambitionner  les 
honneurs,  les  dignités,  les  premières  ptacei. 

Il  se  dit,  par  exagération,  dUwié  certaines 
formules  de  civilité.  Ce  qmt  j'ambitionne  le 
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•  zr/tti>  c'est  l'honneur  devons  servir,  c'est  de 
pouvoir  vous  rendre  quelque  service, 

AMBTTroHifB,  SB.  participe. 

AMBLE.  8.  m.  Sorte  d'allure  d'un  cheval, 

dans  laquelle  il  avance  à  la  fois  et  alternà- 

>    tivenaent  les  deux  jarnbes.d'un  mênre  côté. 

:    L'ambfe  est  ordinairement  itne  allure ,  aNiJi- 

,i  V     cielle.    Grand  amble,   jémble   doux.    Amble 

^  ^^rude^  Un  cne^'ai  qui  va  i'ambk.  flfeitre  un 

■         cheital  à  l'amble.  Une  haquenéejlfànehe  d'am- 

'  ble,  qui  se  met  d'elle-méine.q,  Hamble,  On  le 

^    dit  également  en  parlant  Ces  àoea  et  des 

..  my^lets. 

AMBLER.  v.  n.   Aller  ramble.l/>itf  ha- 
\.  que  net  qui  amble,  bien.  Il  vieillit^J"  /^^^ 
Y     AMBRE,  s.  m.  On  distingue  deux  Àdrtes 
'  \  d'Ambre ,  V Ambre  Jaune  el  V  Ambre  gris, 

*  "       Ambre  jaune,  ou  iV«cc//i,  Substance  so-* 
V       lide  plus  ou  moins  JU'ânsparente,  d'une  cou- 

.     leur  jaunâtre   plus   ou    moins   foncée^   et 

?  susceptible  d'un  beau  poli.  L'ambre  jaune 

.      [s'electrise  par  le  frottement.  L'ambre  jaune 

'    se  recueille  sur  lès  bords  Me  la  mer  Baltique, 

V     Un  collier,  un  chapelet  d'ambre.  .  -j 

'  t  Ambre  gris,  Substîmce*  molle,  d'une  cou- 

;    Tètir -cendrée ,   et   d'une  odeur  très -forte. 

Un  morceau,  d'ambre  gris*  Sentir  l'ambre,  le 

■  '     musÇy,ét  l'ambre»  Essence  d'ambre,     .     , 

Prov.  et  fig. ,  //  est  fin  comme  ['ambre,  se 
(lit  t)'n"d  homme  très-pénélraiit ,"  fort  délié. 
.'^     AMBRER.  V.  a.  Parfumer  avec  de  l'ambre. 
grTs.  Ambrer  dj^  gants.    .  .  ,'  ' 

AisKÉ,  ^.  participe.  Z)«roj^o/Âî  ^m^/'e. 
'  Des  pastillei^-çunbrées.  '         * 

Adjectiv. ,  Co/«/^tfr  ambrée i  Couleur  sem- 
blable à  celle  de  l'ambre  jaune.  Odeur  am^ 
brée^  Odeur  analogue  à  ceile  de.  l'ambre 

•  'gris.  ...  ;      .-^  , 
AMBRETTE.  s.  f.  Plante  dont  les  grains 

.ont  Une  odeur 'd'ambre^  et  servaient  autre- 
fois principalement  à  parfumer  la  poudie 

•  pour  \^s  thi:\ eux.  Graines  d'ambretre.  - 
Pojre  d'ambrette.  Espèce  de  poire  qui  a 

.  quelquefois  une  odeur  d'ambre  où  dç  musc. 
Un  panier  de  poires  d'ambrette.  ''r 

:  AMBROSlE.,et  plus  communément  A  M- 
imCMSIE.  s.  f.' Suivant  la  Fable,  Nourri- 
ture d'un  goût  et  d'un  parfum  délitteux 
qui  était  destinée  aux  dy^nités  de  rOjympe, 
et  qui  donnait  l'immoilalité  à  ceux  qui  en 
goûtaient.  Le  nectar  et  l'ambroisie,  t' 

AMBROSIEN,  IEXNE.adj.il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  :  Chant  ambvo- 
sieUi  Cha^it  de  l'office  divin,  qui  est' attri- 
bué à  saint  Ambroise;  et,  Messe  ambro- 
sienne,  Messe  selon*  le  rit  de  TÉjijlise  de 
Milan,  dont  saint  Ambroise  fut  évoque. 

AMBULANCE,  s.  f.  Sorte^d'hôpital  mili- 
taire qui  suit  une  armée,  ou*u^i^prps  d'ar- 
rfiée,  pour  en  recueillir  les  liimmies  et  les 
blessés.  L'ambulance  peut,  être' établie' dans 
un,  bâtiment  près  du  champ  de  bataille,  ou 
!^ous  une  tente,  ou  même  en  pleine  campagne,, 
:  derrière  fts  rangs  de  l'armée.  Chariots  d'am- 
fnilance.  Aller  à  l'ambulance.  Porter  diÈ 
Ucssés  à  iambulatice.  Chirurgien  d'ambu- 
lance. Infirmier  d'ambulance. 

Ambuliitcb,  en  termes  de  Contributions 


cher,  se  promener.  Il  est  opposé  à  Fixe, 
sédentaire.  //«/;//«/  ambulant ^  Hôpital  qui 
suit  l'armée.  Co//iw/J«/^/^"/«w^»  Celui  qui  e.it 
obligé  par  son  emploi  d'aller  de  coté  et 
.d'autre.  Comédiens  *  ambulants,  Ceu\  quj 
vont  de  ville  eii  ville  jouei'  la  comédie. 
Mart1}ands  a/fibulants ,X^e{i\  qui  parcourent 
la  ville  en  criant  leur  marchandise,  >ou  qui 
vont  de  ville  en  ville,  de  village  en  village. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Musiciens 
ambulants ,  'chanteurs  ambulants,  etc. 

En  Médec. ,'  Erésipèle  ambulant,  dartre 
ambulante l  etc.,  Ér^sipèle,  dartre,  etc.,  (jui 
abandonne  UDC  par(je.-pour  ^  pqrlfer  sur 
une  autre^--^''--    '■i.-:---    '^-    •^'■'-/V-':,   •  '/ -  K 

C'est  Un  homme  fort  (unbulant,  qui  mène 
■urie-  vie  fort  ambulante,  C^st  un  homme 
qui  est  toujours  par  voie  et  par  chemin."^ 

AMBULATOIRE,  adj.'  des  deuxaënres.  Il 
se  disait  autrefois.  D'une  juridiction  don  t 
le  siège  n'était  pas  fixe,  et  qui  se  tenait  tan- 
tôt dans  Un  endroit,  tantôt  dans  un  autre. 
Le  parlement,  à  son  origine,  était  ambulatoire. 
yJrrov. ,  /m  volonté  de  l'homme  est  ambu- 
/a/o//'^,.  jElle  est  sujette  a  changer. 


AME 


.it 


Ame.  S.  f.  Le. principe  de  la  vie  dans  tous 
les  êtres  vivants.  Jme  raisonnable.  Celle  qlii 
est  le  principe  de  la.  vie ,  ^de  la  pensée  et 
des  mouNcmenls  volontaires, dans*  Thomnie.. 
Jme  sensltive.  Celle  qui  fait  crpit/e,  mou- 
voir etSjcntir  les  animaux.  Aine  vé^étdtivç, 
Celle' qui  fait  croître  les  plantes. 

Suivant  les  philosophes ^i^G^ns,  L'âme 
du  /wo«r/^,  .L'esprit  universel  qu'ils  suppo- 
saient répandu  dans  toutes  les  parties  de 
l'univers.  '         .  *       ,      \- 

Ame,  se  dit  principalement  de  L\»j|ne 
raiscînnablè,  de,  IVune  dé  Thrtmine.  Lfdmc 
est  indivisible ,  spirituelle,  innnor telle. ^  Les 
facultés  de  l'dme., Les  puissances  de  lame. 
Les  Jonctions ,  les  opérations  de  Tdme.  Lrs 
passions,  les  mouvement^  deJ'diiKr^  Aimer . 
Dieu  de  toute  son  a  me:        •    '    ,';  *"  *  • 

.  J 'en  suis  éniu  jusq  u  'à  l'ai  fie ,  jusQ  u  'aufqji  d 
de  l'dmc,  J'en  suis  vivement  ému,  profoii- 
dément- louché.  J'en  ai  lame  navrée ^  JVn 
éprouve  une  peine  sensible,  t^ne  peine,  eît-, 
treme.  ■  . 


Âme,  se  dit  souvent  par  rapport  à  rvps    sorte  le  marbre. 


bonnes  ou  mauvaises  qualités  morales.  Àfhe 
noble  y  généreuse,  élevée,  héroïque.  Une  belk 
âme.  Une  grande  âme,  '  Une  âitie  bien  née. 
j^me  faible.  Xme  basse,  Jme  lâche,  inté- 
ressée. 'A'me  de  boue.  Ame  vénale.  Ame  mer- 


cenaire. Jme  noire. 


Fam..,  Cesi  une  banné  dthe)  se  dit  D*'une 
personife  sans  malice,  d'un  bon  carac|;ère. 

Ame,  se  dit  aussi  par  rapport- à  la  reli- 
gion. Une  âme  régénérée  par  le  baptême.  Une 
âme  rachetée  par  le  sang  de  Jesus-Chr/st. 
Ame  sanctifiée,  illuminée  par  la  grâce.  C'est 
une  sainte  âme,  une  bonn^âme.  Les  aines 
^  dévotes.  Les  âmes  chrétiennes.  Nous  avons 
une  âme  à  sauver.  Bénéfice  à  charge  d'âmes , 


indirectes  et  de  domaines,  signi6e,  L'era-    avec  charge  d'âmes 

ploj  d'un  commis  qui  est  obligé  d'aller  de        II   se.  dit  encoje  de   L'âme   coiasidéFée 


Dieu,  Tj^s  âmes  qui  sont  en  purgatoire.  Les 
âmes  bienheureuses.  Lésâmes  ç/amnées. 

Fig.  et  fam.y^ftWf  son  âme  damnée,  se  dit 
D''"un  homm^  entièrement  dévoué  à  un  'ai- 
tre,  et  qui  exécute  aveuglément  toutes  s< 
volontés,    quelquÉ^^injuàtes,    ou    odieuses* 
qu'elles  soient.  '  *    *.     ^   ' 

•  Amh  ,.se  dit  quelquefois  de  La  pensée  in- 
time, et  de  Là  conscience.'  Je  voudrais  bien  .      ' 
savoir  ce  quU  a  dans  l'âme.  Les  yeux  sont  U 
miroir  de  iâmç,  jl  a  l'âme  bourrelée,  /l  sait   > 
bien  dans  son  âme  que. . . ,  //  jure  en  son  âhic 
et  conscience  que  la  chose  est  ainsi',     ■'    '    •       "• 

Absol.',   Cet  homme  na  point  d'âme,  est  ^  • 
sans  a/we,  Iln'a  ni  cœur  ni  sentiment.  On      ;  • 
^it  aussis  //  a  de  l'âme.  If  est  facilement 
ému  par  ce  qui  est  juste,  généreux,  digne 
d'intérêt.^/, ^.:[    J- ''■.'/'■'■  '<^:^i-   .    '.,  .,^''^-\  '//.':  v' 

Âme,    àignifîe',   dan«  certains   c^s,   Une^  * 
personne,  soit  homme,  feinme,  ou.enfant.   '    '  " 
//  n  y  avait  âme  vivan  tê  '  daiis .  -cette- maison,      * 
Vous  n'y  trouverez, pas  une  âme.  Il  y  a  cent 
mille  âmes  dans, cette  ville.  C'est:  c}ans;,ce  sens" 
que  les  Jirédiçateurs  appellent  quelquefois 
leurs  auditeurs,.  Ames  chrétiennes,     •; 

Âme,  se  dit  quelquefois  pour  La  Vie.  7«- 
a  rerhdu  l'âme,  Il  est  mort;.  Il  ad' âme  sur.  les, 
lèyres,  IL ê^st  ju'ès  d'expirer.  C'est  dans  ce  ^ 
sens  qu'on  dit  familièrement,  PaHê/à^ua^ 
avare  d^^vous  aider  de  son  argent,  c'est  (ui 
arracher  l  âme.  ^     ■■.,-■'  •     t:'"'^  > 

Par  forme  d^erment,.  d'affirmation.  Sur.     '' 
mon  âme,  Sur  ma  vie,  sur  U'on  homieur. 

Aj.ik,  s<e  dit  figurémérit  de  Crlui  olm  est  le 
^principal  moteur,  le  prinçip.d  ag^q^rtl^ino^    T  . 
entreprise.  Il  est  l'âme  de  l'en^eprisé.  lierait         " 
l  dme  du  complot. 
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Il  se  dit  aussi  figuréraent  d'Une^ose  qui  :  ^  '1 

Dàl  le  principal  fondement  d'une  autre,  qui  '  •  ,   •'  *    ,     » 

la  maintient  ,>|ui  lu  fait  princi|ia1ementsub-  '  "  .*     ,"'"^    .  -     ^ 
àtster  ou  agir.  La' discipline  militaire  est  l'âme  ■   ^     -.; 
d'ufie  année..  Lfi  bonne  foi  est  l'âme  du  com-  ^ 

jncrce.       ; 

F'v^.  y  Donner  de  l'âme  à  un  ouvrage,  mettre  " 

r/r  i'àine  dans  un  ouvrage,  Exprimer  .vive-     .' 

montre  (j^i'on  y  replésenle,  y. mettre  beî^u-  •'       ].,    ' 
coup  de  feu,  de   sentiment  .-cela    se   dit 
soit  en  parlant  Des  orateurs  et  des  poètes,  •'' 

soit  ert   piulant  Des   peintres,  des  sculp- 
teurs et  des  musiciens.     '    •      '  ^'  ". 
Fig. ,  La. sculpture  donne  de  l'âme  au  mar- 

^brel  Elle,  anime,  elle  fait  vivre,  en  q.uelque    ••  .  . 
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Fig.,  Il  y  a  de  l'âme,  ilnya  pmnt  d'âme 
f/ans  son  chant, .  clans  sa  déclamation ,  Il  . 
chuinte,  il  déclame  avec  une  chaleur,  avec 
i^ne  sensibilité  qui  émeut,  ou  d'une  manière  * 
froide  et  languissante.  On  dit. de  inême,;/î 
déclame,  d  chante,  aveéâme,  sans  âme.  On 
dit  aussi ,  Ce  chanteur,  cet  acteur  q  de  l'ànie, 
na  point  (tâme.  .      .       ^^'         "*      .^ 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  corps  sans  âme,  se 
dit  D'une  conipagnié,  d'un  parti,  d'une  ar-  ~ 
mée  sîins  chef,  ou  dont.  le.  chef  n'est  pas  ' 
capable  de  l'être.'        -  ;  •      , 

Fig.  et  fam.,   Cette  étoffe  na  que  t  âme. 
Elle  manque  de  coips,  de  consistance,  de    . 
force.  .  "     •       . 

Amb,  sedit  encore,  figurétnent,*Des  pa-  * 
rôles  qui  servent  à  expliquer'  la  ligure  re- 
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.  .  *  ÀME^'éinploîe  pul-  extension,  et  paV  «ne 
sorte  aanàl-ojgie,  pour   dé§ignèr  Certaines 
choses  physiques^.  Ainsi ron  dit:     *"    /  ^ 
L*  L'âme  (l'une  çontreb<i6se,  d'une  basset  (fu^ 

l  >violon,  d'un  alto.  Le  pptit  morceau  de  bois^ 

T  qu'on  met  dans  4e  corps  de  l'instriifment,». 
sous  le  chevalet,  pour  soutenir  la  table. 
L'âme,  d'une  figure , .  d'une  statue ,  L'espèce 

''  'dexîiiassif ,  de  noyau  suv  lequel  on  applique 

*"  le^tiK;,  le  plâli'e.,  etc.,  dont  on  forme  une 
figure,  une  ?>idiiue.  jLçs \Statue^s  d'or. et  d'i- 
voire des  anciens  Grecs  avajent  une  âme  ou 

■  noyau  de  cèdre ,  sur  lequel  s'appliquait  par 
compartinxenis  le  revêtement  de  Ja  sculpture. 
Il  se  dit  également  Du  nx)yau  sur  lequel  on 
coule  une  figure-,  lune  statue,  et  qu'pn  en 
retirj  après  l'opération  de  la  ïonie.  Foyez 
NoYvu. 

Pop.,  L' drue  d'un  fagot  t  Le  menu  bois, 
lesi  menues  branches  qui  sont  au  inilieu 
d'un,  fagot.  Allumer  le  feu  avec  l'âme  tV un 

rfagot. 

L'âme  d*urt  canon.  Le. creux  ou  l'on  met 
la  poudre  et  le  boulet.  '•    . 

'^     L'âme  d'un  soufflet  y  La  soupape  de  cuir 
qui  laisse  entier  l'air  darts^un  soufflet  en 
se  levant,  et  ^ùi  l'y  retient  en  s'abaissant. 
.     AME,  EE.  iadj\. Aimé.  Vieux  mot  qui  a 
été  lon^^tetnps 'usité  en  style  de  Chancelle- 

,,rie,  dans  les  lettrés  et  dans  les  ordonnances 
dii  roi.  Nos,  aniés  et  f eaux  les  géns^  tenant 
notre  cour  de  parlement.  Notre  très-cher  et 

'  ttès-qmé  frère.  Notre  amé  et  féal:    *  ' 

.  AMÉLIOltATION.  's.  f.'  Changement,  en 
mieux  ;  progrès  vèrsr  le. bien  ;  meilleur  état. 
Ce  bien  est  délabre,  mais  il^st  susceptible  d'a- 
mélioration. Il  y  à  une  grande  amélioration 
dans  l'état  de  ce  malade,  il  s'opéra  dans  les 
mœurs  une  amélioration  remarquable,  sensi- 
ble. De  lentes  améliorations.  ' 
^  Il  seditjparticuliL'rementideCequ'on  fait 
dans  un  fonds  déterre  ou  dans  une  maison 

',  pour  lés  mettre  en  meilleur  état  et  pour 

.  en'augmenter  le  revenu.  On  esf  obligé  de 
payer  les  améliorations  à  un  possesseur  de 
bonne  foi  que  l'on  dépossède.  Il  a  fait  une 
amélioration  considérable  dans  sa'  terre.  Amé- 
liorations^-utiles.  Améliorations  d'agrément. 
£•  termes^  de  Droit, ^me7/o>'a//o/z5  î^o-, 

,/w/?^//r///ï'^,  Améliorations  d'agrément. 

AMÉlIOHJ^R*  V.  a.  Rendre  une  chose 

.,  meilleure.^l^re^'/w^ r/yî>rr  amélipré sa  santé. 
Ces  travaux  ont  amélioré  le  sol^  Cet  événement 
a  bien  amélioré  sa  /Wtune,  ses  affaires.  Il  (^ 
recou{<ré  des.  titres  qui  ont  amélioré  son  droit. 
Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
réparations  qu'on  fait  à  un  bâtimen^,  des 
augmentations  qui  se  font  à  un  héritage.  // 
m.  fort  amélioré  cette  métairie  ,^  en  faisant  ré- 
tablir les  bâtiments  qui  tombaient  en  ruine,  et 
en  faisant  fumer  les  terrés.      \^  , 

'.    »ll  s'emploie  aussi  avec  le  prononi^ per- 
sonnel. Sa  ^mté  s'améliore  de  jour  en  jour.^ 
Les  mœurs  se  sont  améliorées. 
Amélioré,  ée.  participe.      ^ 
AMEN.  (On  prononce  l'N.) T.  emprunté 
dala  langue  hébraïque,  qui  signifie,  Ainsi 

'  soit-  il,   et    qui    terniinei    la   plupart   des 

Ï prières  de   l'Église.  Il   s'emploie,   dans    le 
angage  familier,  pour  exprimer  que  L'on 
consent  à  utie  chose.  //  dit  amen-à  toutes  les 
propositions  qu'on  lui  fut.  Il  dit  amen  à  tout. 
Il   s'emploie'aussi ,  famiirèremertlt,  pour 
signifier,  La~fin  d'un  discours,  d'une  pro- 


.'AME       •    * 

position  y'a'uu  récit.  Attendez  jusqu'à  amen. 
//  ma  tout  conté  depuis  Vtiler  jusqu'à  ain'en. 
MÉNAGEMENT,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Fo- 
rétà.  Action  d'aménager,  et  Le  résultat  de 
cette  action.  1 

MÉNAGER,  V.  a.  T.  (J'Eaux  et  Forêts. 
Réàler  les  coupes,  le  repeupïement  et  la  ré- 
àerlve  d'un  bdis,  d'une  foi'et.  Aménager  un 
bojf,  une  foret, 

méfiager  un  arbre.  Le  débiter  en  boîs 
de  jcharpente  ou  autrement.        .  - 
MÉNAGÉ,  ÉE.  participe.        .    yr 
MENDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
estSmsceptible  d'amélioration.    Une  terre, 
un  sbl  amendable.  *  _^ 

.  Il  signifiait  autrefois,  en  tei*mcs  de  Palais , 
Q.uilest  sujet  à  l'a^mende. 

AM£N|>E.  s.  f.  Peine  pécuni;^re  imposée 
par  la  justice.  Amende,  ordinaires  A inen de 
arbitraire,  L'amendç  de  fol  appel.  Payer  l'a- 
menae.  Être  condamné  à  i  amende,  à  de 
grosses,  à  de  fortes  amendes.  Une  faible, 
une  MÉFère  amende.  Une  amende  de  cirtquante 
franco,  de  cinq  eents  francs;  de  mille  francs. 
Vous  sçrcz  mis  à  l'.amemle.  Receveur  des 
amendes.  -  ' 

Proiv. ,  C'est  la  coutume  de  LorriSi  lès  bat- 
tus payent  l'amende;  bu  simplement  et  plus 
ordmàireknent.  Les  battus  payent  l'amende, 
se  "dit  en  parlant  D'un,  homme  qui  est  con- 
damné, lundis  qu'il  devait  être  dédommagé. 

Amende  honorable.  Sorte  de  peiné  infa- 
mante qui' était  ordonnée  par  justice,  et 
qui  consistait  à  reconnaître  publiquem'ent 
son-crime,  el  à  en  demander  pardon.  Faire 
amende  honorable,  In.  torche  au  poing  et  la 
corde  au  cou.,  *.  -; 

Fi  g.  et  fa  m. ,  Faire  amende  honorable  d'une 
chose,  En  demander  pardon.  Vans  avez  man- 
qué aux  égards  qui  fui  sont  dus,  il  faut  que 
vous  en  fissiez  aniende  honorable.    ■     . 

AMENDÈ»fENT.  s.  m.  Changement  en 
mieux.  Amendement  dans  les  symptômes 
d'une  maladie.  Il  n'y  a  point  d'amendement 
à  sa  santé.  On  remarque  dans  sa  conduite  un 
grand  amendement.  L'amendement  d'un  sol, 
d'ujie  terrée 

Il  se  dit  aussi,  en  Agriculture,  de  Tout 
ce  qui  contribue  à  rendre  un  terrain  meil- 
leur et  plus  fertile.  Les  amendements  natu- 
rels sont  l'air,  l'chu,  la  lumière,  la  chaleur, 
etc. .  Les  labours,  les  sarclages,  le  mélange 
des  terres r  les  engrais,  etc,  sont  des  amende- 
ments artificiels.     '  .^    ' 

Il  se  dit.  encore  d'Une  modification  faite 
à  un  projet  de  loi  ,•  d'arrêté,  pour  changer 
quelqu'une  dé  sies  dispositions,  ou'seulement 
pou^  lui  donner  plus  de  clarté',  plus  de  fg?é- 
ei^jon.  Proposer,  discuter,  niettre  aux  voix, 
adopter,  rejeter  un  amendement.  On  a  fait  à 
cette  loi  plusieurs  (rmendenients,  La  loi  a  pas- 
sé sans  amendement.  '  '  »» 
•  AMENDER.  V.  a.  Corriger,  rendre  meil- 
leur. Ze^  bons  conseils  et  les  bons  exemples 
ont  amendé  ce  jeune  homme:  Il  faut  qu'il 
amende  sonquvrqge.  Cette  place  Jh  bien 
amande  la:  position  de  votj^  frère.  On  amende 
les  terres  avec  dU. fumier,  delà  marne; on  les 
amende  aussi jiar  les  labeurs,  le  sarclage ,  etc. 

Amender  un  projet  de  loi,  d'arrêté,  Y  faire 
des  changements,  des  modifications. 
„  Amender  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.   Il  faut  espérer  qu'il  s'amendera. 
Cette  terre  s'amendera  àjérce  de  fumier^ 


Prov. ,  Mal  vit  qui.  ne  s*amende,  C'est 
faire  un  mauvais  usage  de  la  vie  que  de  ne 
point  se  corriger.       • 

Prov.  et  fig. ,  Cela  n'amendera  pas  votre 
marché,  Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  soyez 
quitte  à  meilleur  compte,  cela  ne  rendra 
pas  votre  condition  meilleure. 

Amender,  signifiait  autrefois,  en  terine^^ 
de  Calais ,.  Condamner  à*  l'amende. 

Amender,  est  au^ssi  verbe  jneutre,  et  si- 

fnifie.  Faire  des  progrès  vers  un  meilleur 
tat.  Ce  malade  n'^point  amendé  depuis  la 
saignée.  ^         ^    •   .  ^^ 

Il  signifie  aussi ,  Baisser  de  prix ,  devenir 
moins  cher.  Le  blé 'est  bien  amendé.  Cela  fil 
amender  le  vin.  Ce  sens  -vieillit. 

Vrov.  y  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amèndiipour  aller  à  Rome,  On  ne  se  cor- 
rige pas  ae  ses  vices  en  voyageant. 

Amendé,  ée.  participe.' 

AME;NER.  v.^a- Mener,  condjiire  en  quel- 
que endroit,  ou  vers  quelqu'un.  H  m'a  amené 
ici.  Si  vous,  ven0  nous,  voir,  anienez  votre 
frère.  Il  a  amené  du  secours,  des  troupes. 
Amenez-le-moi.  Il /e  fit  amener  devant  lui,  Jt^' 
voiis  l'amènerai  pair  le  collet,  par  la  main,  H 
lui  amena:  son  fils.  Nous  avons  amené  d'An- 
gleterre plusieurs  chevaux.  Amenez-moi  mort  '  ' 
cheval,  -mon  cabriolet.  Ces  boulanger^  nous 
amènent  du  pain.  Ces  charretiers  notts  amè- 
nent du  vin,  du  bois,  etc.  Amener  des  mar-' 
chandises  par  charroi,  par  bdteau,  à  dos  de 
mulet.  Ces  marchandises  nous  sont  amenées 
par  la  Seine,  par  ce  canal,  etc. 

Fam. ,    Quel  sujet,    quel  bon  vent  vous 
amène?  Quel-sujet  vous  fait  venir  ici?  — 
Par  impatience,  on  dit  D'une  personne  qui  ,^ 
déplaît.  Qui  m'a  amené  cet  homme,  cet  im- 
portun, cet  ennuyeux  personnage? 

En  Jurispr..crim.,  Mandat  d'amener,  Or- 
dre  de  faire  Compàrâtitre  quelqu'un  devant 
le  jugé.  \  r 

Fig.  et  fam. ,  Je  Vm  amené  ou  j^  vQulaîsi 
Je  l'^i  fait  condescendre  à  ce  que  je  désirais. 

Fig.,  Amener  quelqu'un  à  une  opinion,  à 
un  sentiment,  etc. ,  Parvenir  à  lui  faire 
adopter  une  opinion,  etc.  Il  me  fut  impos- 
sible de  les  amener  à  mon  sentiment.  Elle 
s'efforçait  de  l'amener  à  sa  croyance.  On  dit  de 
même  :  Amener  quelqu'un  àjaireunevhose. 
Amener  à  composition. 

Amener,  signifie  aussi,  Tirer  à  so\.  La 
barque  est  poussée  en  avant  lorsqu'on  amèhe 
la  rame  à  soi.  Il  amène  à  lui  tout  le  tapis, 
toute  la  couverture.  Il  amène  à  lui<  /out  le 
profit  de  l'affaire,  . 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine >  Abais- 
ser, faire  descendre.  Amener  les  basses  ivr-' 
gués.  Amener  les  voiles^  \  >     . 

Amener  son  pavillon,    ou    absolument. 
Amener,  Baisser  son  pavillon  pour  marquer 
qu'on  se  rend  à  rennemi.  Le  vaisseau  fut 
obligé  d'amener  son  pavillon  i^ut  obligé  d'^ 
mener.  Crier  à  un  bâtiment.  Amène!  amk^ 
ton  pavillon  !  '     ^.  ' 

Amener  ,  signifie  encore  figurémcnt,  lû- 
troduire,  faire  adopter.  Ce  sont  tts  jeunes 
gens,  les  femmes  qui  amènent  les  modes.  Cest^ 
lui  qui  a  amené  ce  jeu.  C est  ce  médecin  qui 
a  amené  l'usage  de  tel  remède. 

^Amener  un  sujet  de  com*ersàtion ,  arhener 
la  eoni'ersation  sur  un  sujet.  Faire  que  la 
conversation  tombe  sur  tel  ou  tel  sujet:    ^ 

En  Littérature,  Amener  bien,  amener  mai 
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un  incident,  une  reconna 
ment„  etc..  Les  préparer, 
ou  sans  art,  avec  ou  sai 
En  matière  de  discui 
est  amenée  de  bien  loin, 
cherchée,  elle  n'est  guèr 
quelquefois  de  même,  Ci 
amenée  de  bien  loin ,  de  // 

Amener  ,  se  dit  aussi  I 
immédiatement  suivies  d' 
ont  tel  ou  tel  résultat,  j 
séquence.  Ce  vent  nous  t 
Un  malheur  en  amène  ut 
rai  t  amener  des  querelles 
Cet  éi'énement  allait  amen 
portante,  La  ftolitesse  des 
du  langagfi 

Au  Jeu  de  dés,  Ame 
double-deux ,  etc. ,  se  dit 
dés ,  î^près  avoir  été  jeté: 
nez,  beset,  etc. 

Amené,  ée.  participe. 

En  termes  4'ancienne  J 
Un  amené  sans  scandale"^, 
fier  quelqu'un  devant  le 
sans  lui  faire  affront.  Da 
Amené  es^  pris  substantif 
•  AM^NlTé.  s.  f.  Agréi 
qu'une  chose  est  agréabl 
culièrement  D'un  lieu, 
agréable ,  d'un  air  doux 
tempéré.  L'aménité  d'un 
air. 

,    Il  s'emploie  plus  ordina 

et  signifie,  Une  douceui 

politesse  et  de  grâce.  Cet/ 

nité,  bediiçoup  (t aménité.  1 

dans  le  caractère.   L'améi 

Une  grande  aménité  de  mt 

un  sens  analogue,  Un  $ty 

-  l'aménité  dw  style,  etc. 

AMENTAGEÈS.  s.  f.  pi. 

mille  de  plantes  à  sexes  < 

fleurs  màlies  naissent  aut 

filet  appelé  Chaton,  en  la 

noisetier  est  'de  la  famille  d 

Ai»IENUlSER.  V.  a.  Rei 

rendre  moins  épais.   Amt 

une  cheville ,  une  planche. 

Amenuisé,   ée.  particit 

AMER,  ERE.  adj.  (  L'« 

prononce.)  Qui  a  une  sav< 

liairementdésagréable,  telli 

sinthe  ou  de  l'aloès.  C>  vin 

amer.  Amer  comme  suie^  t 

.  comme  chicotin.  Des  he/ies 

amer.  Cela  est  d'un  goût  ai 

les  médicaments  amers  soni 

Prov. ,  Ce  qui  est  amer  à  i 

au  eœitr. 

Avoir  la  bouche  amère, 

*amer  à  la  bouche;  et,  O/ 

amère.  Cela  laisse  un  goûté 

Amer  ,  s'emploie  figlirér 

Triste,  pénible,  doulaurieu 

Souvenirs  amers.  Chagrins 

infortunes,  iPerte,  privation 

amer.  Il  esi  bien  amer  à  un 

enfants  ne  pas  répondre  à  i 

Douleur  amère.  Douleur; 

et ,  Larmes  amères.  Larmes 

une  profonde' douleur,  wy 

^  Amer  ,  signifie  aussi  figi 

«fur,  piquant,  mordant,  ofl 
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un  incident,  une  reconnaissance,  uA  détioà' 
ment^  eic.,ljn  préparer,  les  faire  venir  avec 
ou  sans  art,  avec  ou  àans  adresse. 

En  matière  de  discussion,   Cette  preuve 
est  amenée  de  bien  loin,   Elle  est  bien   re* 


cherchée,  elle  n*est  guère  naturelle.  On  dit^'^^MEA,  s'emploie  quelquefois  substanti- 


quelquefois'deméme.  Cette  comparaison  est 
amenée  de  bien  loin,  de  trop  loin, 

Amenbh  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
immédiatement  suiviesd'uhe  autre,,  ou  qui 
ont  tel  ou  tel  i*ésultat, .  telle  ou  telle  con- 
-'  séquence.  Ce  vent  nous  amènera  de  la  pluie. 
Un  malheur  en  amène  un  autre.'  Cela  pour^ 
rait  amener  des  querelles,  une  guerre,  etc. 
Cet  éi'énement  allait  amener  une  ré/orme  irh" 
portante.  La  politesse  des  mœurs  amène  celle 
du  langagCi  * 

Au  Jeu  de  dés,  j4 mener  sonnez,  beset, 
double-deux,  etc.,  se  .dit  Lorsque  les  deux 
dés,  s^près  avoir  été  jetés,  présentent  son- 
nez ,  beset ,  etc.  •        '       '^    -  _      .    y 

A^EKÉ,  ic.  participe.  J 
-  En  termes  4'ancienneJurispr.  criminelle. 
Un  amené  sans  scandale ,  Un  ordre  d'ame- 
ner quelqu'un  devant  le  juge,  sans  bruit, 
san9  lui  ijEiire  affront.  Dans  cette  locution. 
Amené  es^  pris  substantivement. 
4  AM'éNlTé.  s.  f.  Agrément,  ce  qui  (ait 
qu'une  chose  est  agréable.  Il  se  dît  parh- 
culièrement  D'un  lieu,  d'une  situation 
agréable,  d'un  air  doux*  et  agréablerpent 
tempéré.  L'aménité  d'un  lieu.  L'aménité  de 
air. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie,  Une  douceur  accompagnée  de 
politesse  et  de  grâce.  Cet  homme  a  de  l'amé- 
nité,  beaucoup  d'aménité.  Il  n'a  nulle  aménité 
dans  le  caractère.  L'aménité  du  caractère. 
Une  grande  aménité  de  mœurs.  On  dit  dans 
,  un  sens  analogue.  Un  style  plein  d'aménité,, 
l'aménité  du  style,  etc. 

AMENTACEÈS.  s.  f.  pi.  T.  de  Bolan.  Fa- 
mille de  plantes  à  sexes  séparés,  ctent  les 
fleurs  màlies  naissent  autour  d'un  axe  ou 
filet  appelé  Chaton,  en  latin  jimentum.  Le 
noiseiier  est  de  la  famille  des  amentacées: 

AMENUISER.  V.  a.  Rendre  plus  menu, 
rendre  moins  épais.  Amenuiser  un  bâton, 
une  cheville,  une  planche.       v  .       \-'  /'.^  ^ 

AnfRnuisÉ,   ée.  participe.       •; 

ÂAIEH,  ÈRE.  âdj.  (  L'R  fiqale  d'^/mer  se 
prononce.)  Qui  a  une  saveur  rude  et  ordi- 
liairement'désagréable,  telle  que  celle  de  l'ab- 
sinthe ou  de  l'aloès.  Ce  vin  e'st  amer,  devient 
amer.  Amer  comme  suie^  comme,  de  la  suie, 
.  comme  cliicotin.  Des  herbes  amères.  Un  suc 
amer.  Cela  est  d'un  goût  amer.  Presque  tous 
les  médicaments  amers  sont  toniques^ 

Prov. ,  Ce  qui  est  amer  à  la  bouche  est  doux 

au  eœur.  .     , 

*,     Avoir  la  bouche  amère,    Sentir  un  goût 

*amer  à  la  bouche;  et,  Cela  rend  la  bouche 

amère,  Cela  laisse  un  goût  amer  à  la  bouche. 

Amer,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 
Triste,  pénible,  douloureux.  Regrets  amers. 
^  Souvenirs  amers.  Chagrins  amers.  D' amères 
infortunes.  \Perte,  privation  amère.  Sacrifice 
amer.  Il  esi  bien  amer  à  un  père  de  voir  ses 
enfants  ne  pas  répondre  à  ses  soins. 

Douleur  amère.  Douleur  vive  et  profonde; 
et,  Larmes  amères.  Larmes  que  tait  verser 
une  profonde  douleur. 

Amer,  signiBe  aussi  figurément.  Aigre, 
dur,  piquant,  mordant  y.  offensant.  Plaintes 
Tome  L  * 
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amères.  Reproches  amers.  Critique  amère. 
Propos  amer.  Ris  amer.  Trait  amer.  Répri- 
mande amère.  Raillerie  amère.  Ironie  amère. 

Fam.y  //  est  et une^  bêtise  amère i  II  est 
extrêmement  sot. 


/>. 


vement.  L'amer  et  le  doux  sont  deux  qualités 
contraire^. 

En  Médec. ,  Prendre  des  amers.  Prendre 
des  infusions'  ou  des  jus  d'herbes  amcres. 

AMEB^^-se  dit  epcore,  substantivement. 
Du  fiel  de  quelques  animaux,  et  principa- 
lement des  poissons.  Un  amer  de  bœuf.  Cre- 
ver l'amer  qune  carpe,  d'un  brochet. 

AMÈRSMElfT.  adv.  Avec  amertume.  Il 
ne  se  dit  qu'au  fieuré.  Se  plaindre. amère- 
ment. Pleurer ''amèrement.  On  l'a  Critiqué 
amèrement.  Il  m'en  a  parlé  fort  annèrement. 

AJMÈRS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Mal^ues 
très-appâfe|ite3  sur  Jes  cotes,  telles  que 
moulins,  clochers,  tm^,  etc! ,* propres  à 
guider  les  navigateurs  qui,  sont  à  Vue  de 
terre,  à  leur  in^quer  l'entrée  d'une  rade , 
d'un  pprt  oîî  d'un  fleuve.  Prendre  ses  amers. 
.  AMERTUME.^,  f.  La  qualité,  la  saveur 
de  ce  qui  est  amer.  L'amertume  dé  V'aîoès  et 
de  la  coloquinte^  "^  '  '        * 

Il  signifie  figurément,  A  miction,  déplai- 
sir, peine  d'esprit.  Avoir  le  cœur  plein  d'a- 
mertume. Je  vous  en  pade  dans  famertume 
de  mon  cœur.  On  l'a  m^euvé  d'amertume. 
Cela  servit  à.  adoucir  TamcrtUmcde  sa  dou- 
leur. Les  douceurs  et  les  amertumes  d(^  la  vie. 
Les  plaisirs  du  monde  sont  toujours  mêlés 
d'amertume.    - 

Il  se  dit  aussi'de  Ce  qu'il  y  a  de  piquant, 
de  mordant ,  d'offensant  dans  des  écrits  ou 
des  discours.  Il  y  a  bien  de' l'amertume  dans 
c^He  cnfjque,  dans  cette  défense.  Ses  propos 
sont  pleufTTt amertume.  Il  m'a  parlé  de  lui 
avec  amertume. 

AÎWÉTHYSTE.  s.  f.  Pierre, précieuse,  de 
couleur  viqIeUe.  Tailler  une  améthyste.  Une 
améthyste  bien  mise  en  œuvre. 
.^AMEUBLEMENT,  s.  in.  La  quantité  et 
rassortiment  des  meubles  nécessaires  pour 
gîbrnir  une  chambre,  un  cabinet,  etc.  Ache- 
ter un  bel  fjmeublement.  Un  riche  ameuble- 
ment. Un  ameublement  de  velours.  Un  ameu- 
blement de  damas.  -' 

A!»lErUBL1R.  V.  a.' T.  de  JD^ispr.  Faire 
entrer  dans  ja  communauté  conjugale  tout 
ou  partie  desjmmeubles  des  çpoux,  par  une 
convention^ormelle,  comme  les  meubles 
y  entrent  par  l'effet  de  isi^oi.  Aheublir  un 
héritage,  un  domaine  pour  telle  somme,  jus- 
qu'à concurrence  de  telle  somme.   !   . 

Ameublie,. se  dit  aussi  en  parlant  Des 
terres  qu'on  rend  plus  meUblgs,  plus  lé-s 
gères.  Cette  terre  est  trop  compacte,  il  faut 
rameublir.         '  ...       .  '• 

Ameubli,"  m.  participe*. 

AMEUBLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'a- 
meublir, et  Ce  qui  est  ameubli.  En  Juris- 
prudence. :  Lepei'e,  en  mariant  sa  fille ,  na 
consenti  à  Vcimeublissement  que  pour  '  telle 
somme.  L' ameubli ssement  montait  à  tant. 
Ameublissemenrgénéral ,  particulier.  Ameu- 
blissement  déterminé,  indéterminé.  Clause 
d'ameublissement.  En  Agriculture  :  //  en  coiU 
terait  beaucoup  pour  l'ameublissement  de  ce 
terrain.   ^ 

ABÉEUTER.  v.  a.  lettre  deâ  chiens  en 
état  de  bi«n  chasser  ensemble*^  //  faut  du 
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tempjs  pour  ameutéi'  des  chiens  qui  n'ont  pas 
accoutumé  de  chasser  ensemble.'       ...    . 

Jl  signifie  figurément.  Attrouper  et  kiii- ^ 
mer  plusiei^r»  personnes  pour  les  faire  agir  * 
de  concert  //  ameuta   les  oisifs  du  quar^- 
tier.' Quand  il  eut  tomeuté  tous  ses  amis  pour 
faire  passer  cette  délibération. 
'  Il  sVmploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.   Le.  peuple  s'éfait  ameuté  sur  la  . 
prifitipale  place  de  la  ville.  Ils  s'ameutèrent 
contre  lui. 

Ameuté  ,  be.  participe.  Des  chiens  qui  ne 
sont  pas  encore  ameutés.  Des  gens  ameutés. 

AMI ..    ■      ■■  "-.'^.  : 

.   ■  ■        .  .  •  •       •      ,  -   -  ■.  • 

AMI,  lE.  s.  Celui ,  celle  avec  qui  on  est  lié 
d'une  affection  .réciproque.  Ami  fidèle.  Ami 
constant.  Ami  sincère.  Ami  ^olide.  ^mi  cor" 
diffl:  Ami  sûr-  Ami  éprouvé.  Amji  généreux. 
Ami  intime.  Frai  ami.  Férimble  ami.  Ami 
chaud.  Çest  son  bon  ami,  son  meilleur  ami. 
Cesi  l'ami  dà  a^ur.  Il  esl^  son  ami  depuis 
longtemps.  Il  a  été  son  ami  dans  tous  les 
temps,  de  tout  temps.  Etre  amldans  la  bonne 
et  dans  la  mauvaise  fortune.  Être  ami  à  toute 
épreuve.  Être  ami  jusqu'à  la  mort,  jivoir  des 
amis.  Se  faire  des  amis.  Acquérir,  des  amis. 
Entretenir,  ménager ,  cultiver ,  conserver .  ses 
amis.  Se  broailler  avec  ses  amis.  Perdi-e  ses 
amis.  Sen'(r  ses  amis.  Employer  ses  amis. 
Traita^n  ami.  Parle?  en  ami.  Agir  en  ami.  • 
Cela  Wéat  pas  d'un  ami,  d^in  bon  ami.  Cela 
est  d'un  mauvais  ami,  d'un /aux  a'mi.  Il  fie  ^ 
faut  jÂ)int  de  cérémonie  en(r^amis^  Tout  est 
commun  entre  amisl  Cela  vaut  tcmt  entre  deux 
amis.  Deux  femmes  qui  sont,  bor^nçs  qmies. 
Elle  est  fort  son  amie.  C'esi  une  de  ses  amies, 
une  de  ses  bonnes  amies,  n  était  autrefois  de 
mes  amis.  Je  se /m  toujours  son  ami,,  quoi- 
qu'il  ne  soit  pas  Je  mien.  ' 

Prov. ,   Les  bons   comptes  font  les   bons 
amis.  Quand  on  a  des  intérêts  opposés ,  il 
faut  s'entendre  et  se  faire  justrce^récipro-' 
quement,  si  l'on  veut^rester  amis. 

Ami  lecteifr.' YormixlG  qu'on .  employait 
jadis  dans  les  préfaces,  "^ les  ava(nt-propos, 
elc;,  mais  qui  n'est  usitée  aujourd'hui. que 
dans  le  style  badin"  et  familier,  '' 

Ami  d'enfance,  ami  de  colley,  etc.,   Ami 
avec  lequel  on  est  lié  depuis  l'enfance,  ca- 
•marade  de  collège  avec  lequel  on  à  contracté 
amitié,  etc.  -f^p  :  *    . 

Ami  dé  tout  le  monde,  ami  du  genre  hu-  - 
main,  Celui  qui  parait  avoir  de  l'affection 
pour  tout  le  monde,  et  qu'à  cause  de  cela 
on  soupçonne  de  n'en  avoir  véritablement 
pour  personne.  •  .  ,    •  -r 

Ami  jusqu'aux  autels,  kxm  a  tout  faire,*  * 
excepté  ce  qui  est  contraire  a  la  religion. 
Ami  jusqu'à  la  bourse.  Ami  à  rendrte  toutes 
sortes  de  Services,  excçpté  d'aider  de  son 
argent.    ~X  >     ...     .        .  ,      . 

Ami  de  table,  ami  de  bouteille',  ami  de 
débauche.  Ami  avec  qui  on  n'a  d'autre  liai- 
son que  celle  qui  est  fondée  sur  le  plaisfr 
de  la  taijle,  de  la  débauche.  , 

Aijdde  c^ur.  Celui  qui  n'a  qàè  de  faussés 
appareîrees.  d'amitié. 

Prov.  j  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre, 
Quand  on  redeitiande  à  quelqu'un  l'argent  ' 
qu'on  lui  a  prêté,  on  s'en  fait  souvent  un  , 
ennemi.  "        . 

Prov.  et  fig^.,  Ami  à  pendre  ttà  dépendre^ 
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àvm^e  et  à  clébendre,  Absolument  àé^ 
voué.  Dépendre,  dans  celte  dernière  locu- 
tion ,  est  mis  pour  Dé/)enseK  ^ 
■^  Pon  ami,  bonne  amie,  se  disent  quelque- 
fois famjliièreiTient  pbur  Amant,  mailresse. 
Eiie  a  un  bon  aïtii.  Il  va  voir  m  bonne 
ttmie.    . 

lùnty  signifie  aussi,  Celui  qui  a  bèaucouj^ 

d'attacbement  pour  une  chose,  .qui  en  a  le 

-^^oût,  la  passion.  Cet  homme  est  ami  d&  la 

>  vérité,  de  la  raison,  de  la  justice.  Ami  des 
sciences ,  des  arts ^  desJ^Jù'^yC^est  uri  (ù^it 
de  là' bouteille.  ''■  '  ^'^^'h^--'.    --'V'    '''^^''^':-.-^ 

Àmide  la'fay€ijtr,anii  de  la  fortiine ,  CeWi 
.qui  ne  rend  dess^soins,,  qui  ne  s^ttache 
qu'aux  personnes  en'  fatyeur,  ou  dans  l'o- 
pulence. »  . 
L'ami  de  la  maison.  Celui  qui  fréquente 
le  plus  souvent  une  famille,  et  qui  vit  dans 
rintimitéde  ceux  qui  la  composent.     / 

Ami,  se- dit  encore  Des  personnes  qui 
pont  liées  entre  elles  par  quelque  intérêt  de 
parti,  dç  coterie.  Nous  vous  soutiendrons, 
'moi  et  mes  amis. 

Il  se  dit  également  Des  nations ,  des  puisr 
tances,  des  . maisons  qui  sont  unies  cÀtre 
'ejics.  p^r  des*  traités.,  par  des  alliances. 
Dans  cettf  guerre,    la    France  tira  peu  de 

■  secours  de^  ses  amis.  Adjectivement  :  Peuples 
amis.  Nations  amies.  Maisons  amies.  Etc. 

i  Ami,  est  souvent  Un  terme  de  familîa- 
rite  dqnt  on  se  sert  en  parlant  A,  des  per- 
ftonnesibrt   inférieures.    Travaillez,    mes 

'  amis,  vous  serez  bien  payés.  Tiens,  pion  ami, 
rfion  bon  attii»  voilà  pour  ta  peine.  L'ami,  fe- 
raS'tu  bien  un  jiiessage  pour  moi? 

Ji\  est  aussi  quelquefois  Un  terme  de  hau- 
teur et  de  méprisv  Mon  petit  ami,  je  veux 
que  vous  sachiez  que..',  «.  \ 
-Ami,  se  dit  en  outre  Des  animaux  qqi 
ont  de  l'affection  pour  les  hommes.  Il  y  à 
des  animaux,  qui  sont  amis  de  l'homme.  Le 
chien  est  ami  de  l  homme.         '  \ 

'.  H  se  dît  également  De  certaines"  choses 
qui  paraissent  avoir  quelque  sympathie  les 

Tjjines  avec  les  autres.  L'ormeau  est  ami  de  la 
vigne 
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l 'errons  gui  nurd  belle  'amie ,   Nous  verrons 


Des    couleurs 
s'accordent   bielf 


amies,    Des  couleurs  qui 
f   ensemble,  xiont  .l'union 


> 


produit  un  agréable  effet.» 

Ami,  se  dit<ipareillement  De  certaines  li- 
queurs, de  certaines  ode u  1*3 ,  çl4|p^i* laines 
couleurs  qui  confbrtent,  qui  réjouissent. 
Le  vin  est  ami  du  cœur.  Il  y  a  des^€^€urs  qui 
)  sont  amies  du  cerx'eau.  Il  y' a.  des -mule urs 
Qui  sont  amies' des  yeux.  Le  vert  est  arhi  de 

Ami  y  signifie  quelquefois,- Propice,  favo- 
rable :  cette  acception  ja^e^i  guère  usitée 
qil*en  poésie.  Xej  destins  amis.  La  Jrfhune 

'  amiei  II  se  prend  aussi  pour  Bienveillant , 

■  obligeant.  Il  m'a  montré , un  visage  ami.  Fous 
miT^parliezi  autrefois  un  langaj^e  ami.  Dans 

\ce8  phrases, il  est  employé  adjectivement. 

^^  ÂÂiiE ,  substantif  féminin ,  s'est  dit  autre- 
fois pour  signifier,  iJne  maîtresse,  une  per- 
sonne avec  qui  on  est  en  commerce  de  galan- 
terie. Cette  significatiob  s'est  conservée  dans 
les  généalogies ,  où,  en  parlant  de  bâtardise, 
on'  dit.  Un  tel  eut  d'une  telle  son  amie;  et 
dans  quelques  phr^s  proverbiales,  c6mm0, 
J^amais  honteux  n  eut  belle  amie,  En  amouî* 
il  faut  être  entreprenant.  On  disait  figu- 
rément,  d'après  l'ancienne  Chevalerie,  Nous 


à  qui  la  fortune  sera  favorable.  „  ..:*<, 
<  M' AMIE,  abi*eviation  de  Mon  amie,  est  Un 
terme  dont  .quelques  maris  se  servent  en 
parlant  à  leurs  fenimes,  et  dont  on  se  sert 
aussi  quelquefois  en  parlant  ù  des  femmes 
d'une  conuilion  fort  inférieure:  • 

Mie,  abréviation  à^Amic,  souvent  em- 
ployée dans  le  vieux  langage  pour  Maîtresse. 
l'aime  mieux  ma  mie.  Sa  douce  mie.  Les  en- 
1^1  nts  donnent  quelquefois  ce  i\pra  à  leur 
gouvernante.  Aimez-vous  bien  votre  mie?  Us 
disent  plus  ordinairement.  Ma  bonne, 

AI^IABLE.  adj.  des  deux  genres.  Doux; 
gracieux.  Acciied  amiable.  Paroles  amiables. 

Amiable  compositeur.  Celui  qui  est  chargé 
d'accommoder  un  différend^  un  procès, 
*par  les  voies  de  la  douceur  elf  de  la  con- 
ciliation, sans  éti:e  tenu  de  prendre  ^a,  loi 
pouj/base  de  sa  décision.  V 

,^  l'amiable.  Ioc,  adv.  Par ,  voie  de  dou- 
ceur et  de  conciliation ,  sans  procès.  Nous 
en  convie  ndrons'à  l'amiable.  Traiter  les  choses 
à  l'amiable.  Vider  un  (jjfférend  à  l'anuable, 

Fent&û  l'amiable,   vente  faite  degré  à 
gré;  à  la^différence  des  Ventes  faites,  par 
autorité  de  j<istice  ou  par  la  voie  des  eu-^ 
chères.  y 

AAIlABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
amiable.  //  lui  a  parlé  fort  amiablement.  Ter- 
miner une^af faire  aniiablement,  .  «,   ' 

AMIANTE. V  m.  Espèce  de  pierre  fila- 
menteuse dont. on  fkit  de. la  toile  et, des 
mèches  incombustibles.  Les  anciens  brûlaient 
les  œrps  dans  de  la  toile  d'amiante, 

AMICAL  9'A^E.  adj.  Qui  part  de  l'amitié, 
qui  annonce  Tamitié.  Consed amical.  Exlior- 
tation  amicale.  Paroles  amicales.  Ton  amical. 
Air  amical.  Des  offres  amicales.  Il  n'est  point 
d'usage  au  pluriel  masculin. 

AMICALEMENT,  adv'  D'une  manière 
amicale.  Il  l'a  traité  ainicalemeiit,  ïlsvi\*ent 
ensemble  fort  amicalement.  Causer  amicale- 
ment. 

AMICT.  s.  m.  (Le  C  ni  le  T  ne  se  pronon- 
cent.) Sorte  de  linge  bénit,  que  le  prêtre 
catholicpie  me^  sn^v  sa  tête ,  ou  sur  ses  épai^ 
les,  quand  il  s^abille  pour  dh^eja^  messe. 
C'est  par  Vamict  que  le  prêtre  commence  à 
s  nabi  lier  pour  dire  4a  messes 

AMIDON,  s.  m.  Espèce  de  fécule  qu'on 
retire  particulièrement  du  blé,  et  qu'on  fait 
séchei'',  pour  '  l'employer  à  différents  usa- 
ges. Une  livre  d'amidon.  L'amidon  le  plus  fin 
est  la  Doudfc  à  poudrer.  Ou  délaye  l  ainidon 
pour  faire  de  l'empois,  * 

AMIDONNIER.  s.  fn.  Faiseur  et  marchand 
d'amidon.'  ;,   / 

AMIGDALE.  S.  f.  Foyez  Amyûdajlb. 

^A-MI'LA.  Terme  de  Musique,  par  lequel 
on  déeiigne  La  note  la.  Le  ton  ^'a-mi-la.  Cet 
air  est  en  a-mi-la.  Prendre  /'a-mi-la  de  lO- 
péra,  d'un  concert,  etc.  Il  a  vieilli.  . 

AMINCIR.  V.  a.  Rendre  plus  mince.  Aminr 
cir  une  pièce  de  bois.  Les  corsets  amincissent 
la  taille,  .  -^  '    ^    ■  " 

'  H  s'emploie  aussi  avec  le  prénom  person- 
nel. Cette  lame^s'est  amincie  en  passant  au 
laminoir.  .a     '      ^^        .  - 

AM'ïirci ,  iK.  participe. 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Action  d^amin- 
cir;  État  de  ce  qui  est  aminci. 

AMIRAL,  s.  m.  Chef  suprême  des  forces 
uavales  d'un  État.  Grand  amiral,  amiral  de 


France,  La  tharge  ttoinired  de  Fymce  était 

\  unçr  des  grandes  charges  de  la  couiVNne,  Ai::'- 

ml  d*J'ngleterre.  Le  titre  ai  Amiral,  dans  Je 

sens  dont  il  s'agit ,  n'existe  plus  en  France. 

Il  s'est  dit  auftsi  de  L'officier  qui  com- 
mandait une  arméii  navale,  une  escadi^, 
une  flotte ,  quoiqu'il  n'eût  point,  la  cbar|;e 
d'amiral.  //  était  (unirai  de  cette  flotte* 

Amiral,  est  aujourd'hui  Le  titi^e  du  grade 
le  plus  élevé  Jâns  la  marine  «  militaire.  Z'a- 
mir<d  un  tel.  Il  fut  fait  amiral.  Nommer  des 
amiraux.  Voyez  VicE-AMuifii  et  Cojitjui* 

AMIRAI'. 

Le  vaisseau  amiral,  ou  siàiplement ,  Va^ 
mirai.  Le  vaisseau  monté  par  un  amiral , 
ou  le  principal  vaisseau  d'une  escadi^, 
d'une  flotte.  Ila^rvi  toute  la  campagne  sur 
l'amiral.  C'est  aussi  j  dans  les  ports'nûLitai- 
res,  la  dénomination  Du  vaiss^u  disposé 
pour  servir  de  corps  de  .garde  principal,  et 
sur  -lequel  ont  lieu  les  revues  des  ofBciers 
entretenus  par  rÉtat ,  les  exécutionis  des 
conseils  de  guerre,  etc.  L'amsjfal  d  tiré  le  coup 
de  jçanon  di^  retraite^  :       *        ^    '|. 

Amikax.,  eii  Histoire  naturelle,  «stk;  nom 
d'Un  joli  coquillage  iioivalve  quî  se  tcouVe 
sur  les  côtes  de  la  mer  des  Indes.  , 

\4MIRAUTÉ.  s.  f.  État  et  office  (Pamiral , 
de  grand  amiral.  L'amirauté  de  France.  Lef 
droits  de  l'amirauté.    ,  l  ^i'r^'m^-^' 

ir se  disait  aussi  de  La  juridiction,  du 
tribûna)  qui  connaissait  de  toutes  les  ^«flai- 
res contegitieuses  relatives  à  la  marine  et  à 
la  navigatioii.  Le  siège  de  V amirauté,  Lieute^ 
naut  de  l'amirauté.  Faire  juger  une  priée  p«^* 
l'amirauté.         .^   ^       /r;iv    *^  •"  ^ 

AsfiRÀuTÉ ,  en  Angleterre ,  en  liollandeV 
en  Russie,  en  Amérique,  etc. ,  désigne  pro- 
prement L'administi^ation  SAipérieul^  oe  la 
marine.  L'amirauté  anglaise,  russe,  etc.  Lord- 
de  l'amirauté.  Les  bureaux  de  l'amirauté.  Il 
y  a  de  même,  en  France,  tin  Consed  d'ami' 
rauté,  présidé  par  le  ministre  de  la  marine. 

AMIf  lé.  Si  £.  Affection  que  Ton  a  pour 
quelqu'un,  et  qui  d'ordinaire  est  mvtueile. 
/IncienneMnmitié.  Etroite  amitié'.  Ferme ,  con- 
stante amitié.  Grande  amitié,  Botme  amitié. 
Amitié  léjciproque.  Amitié  sainte-,  sacrée,  in- 
violable,  véritable,  tendre^  sincère,  cardiak. 
Amitié  apparente,  'Amitié  feinte,  simulée, 
ttvmpeuse,  fausse,  intéressée.  Amitié  baa^^e. 
Les  nœuds,  les  liens  de  l'amitié,  Les  lois,  les 
devoirs;  les  engagements  de  l'amitié.  Lespiai- 
sirs ,  les  douceurs,  les  tendresses  de  l'amitié. 
Ijes  sentiments  de  l'amitié.  Contracter  amitié. 
Faire  amTtiéavecfùelfuun.  Smtretenir  l'ami- 
tié. Renoncer ù  l'^anitié.  Manquerai' amitié. 
Rompre  tamitié.  Renouer  amitié.  \^potHlre  à 
l'amitié.  Promettre  ^  jurer  amitié.  Êfjer  amitié. 
Cultiver  l'amitié^  Fivre  en  amitié.  lit  sont  en  ^ 
grande  amitié."  Ils  vivent  dans  une  ^^rande 
amitié.  Faire  quelque  chose  par  amitié ^  par 
bonne  amitié,'  par  pure  amitié.  Demander  à 
quelqu'un  soH  amitié.  Recevoir  quelqu'un  dans 
son  amitié.  Prendre  en  amitié.  Il  n'y  a  guère 
de  véritable  amitié  qu'entre  ïégmux^  L'amitié 
qui  nous  lie,  qui  nous  unit.  J'ai  tmqauri  tu 
de  l'amitié  pour  lui,  et  il  n'enn  Jamais  eu 
poil r  moi.  Le  priiwe  l'honore  de  son  amitié* 
Il  y  a  peu  d'amitiés  qui  .pmsêentê^résister  à 
cette  épreui>e,Oa  dit  de  mèmt^Jlyapaix  et 
amitié  entre  ces  deux  aidions,  entre  ces  deux 


puissances.,  etc.    •-<'  -^^n '•*■  '^r^t^ ■  'ifii^.?  »'.i^*ïi^  *>•" ;v^^'?~ 
Il  signifie  qtt^quefois  itm  ht  kmfase 
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fimiiKer,  Bon  offi 

itié  de  parler  de  < 
Failès-moi  V  amitié 
chez  moi.  Faites-m 

Prov» ,  Le9  peti 
Tamitlé,  '  \>:'^-si%k': 

Amitié,  se  dît 
certains  animaux  < 
chien  a  de  l'amitié 

llseditquelquel 
De  certaines  cnos( 
a  de  l'amitié  entre 

Amitiés,  au  pi 
ment,  Caresses,  oi 
marquent  de  l'affe 
tiés.  Ibm'afait  mil 
antitiés.  On  dit  qt 
lierA  dans  la  mém< 
à  qitelqu'^un.  M  m'a 
's  ion,  , 


AMMAN,  s.  m. 
donne,  en  Suisse, 
cantons.    ^^ 

AMMEIStRE.  s 
'  aux  -échevins.de  p 
gne.  V 

AMMI.  s.  m.  [\ 
plantes  ombellifère 
ont  des  semences  d 
qu'on  emploie  en  \ 

AMMpN.  Fo)ez 

AA^ioNIACy  A<] 
On  ne  .remploie  qu 
vantes; 

Sel  ammoniac,  Si 
naison  de  i'4ci4e  di 
volatil. 

Gaz  ammoniac,  -, 

gaZ; 

Gomme  àmmoniat^ 
odeur  fétide,  prodi 
.  croît  en  Afrique.  Ei 
niaque, 

AMMONIACAL, 
Qui  a  rapport  à  Far 
tient,  qui  en  a  l'oi 
Sel  ammoniacal.  Sa 
ammoniacale.  Fapei 

AAtMONIAQUE. 
Talcali  volatil.  *S«^ 
ques-un^  lie  font  ma 
est  très-fort.         ^ 

AMMONITE.  8.  f 
de  coquilles  fossile* 
comeâ  de  bélier;  ce 
aussi  Cornes  d'Amni 
d'ammonites  dans  i 
schisteux.  •       I 


■55»,  . 


AJMJVI08.  s.  m.  ( 
d'Anat  Uoe  des  éo' 
faux  de  Tkntnios. 

iJIlf ISpl^  a.  f,  ï 

JCéorde ,  |^rlncipalen 
beUion  et  de  déserli 
amnistie  générale.  Ai 
publia  l'amnistie.  Ac 
compris  dans  Vamnis 
ceptés  de  l'amnistie.: 
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froiiHcr,  Bon  office,  plaisir.  FaHes-moi  V a- 

itié  de  parler  de  mon  affaire  à  mes  jugfs, 
FflUès-moi  V amitié  d'aller  jusqite-là ,  </«  venir 
chtz  moi,  Faites-môi  cette  amitié,       *      "" 

Prov. ,  Lsft  petits  présents  entretiennent 
l'amitié. 

Amitié,  se  dit  aussi  de  L'affection  que 
cectains  animaux  ont  pour  les  hommes.  Ce 
chien  a  de  l'amitié  pour  son  mattre^    -  '.   -^^ 

Il  se  dit  quelquefois  figurément, en  parlant 
De  certaines  choses  qùf.sympathîsenl.  //j 
a  eh  l'amitié  entre  le  fer  et  l'aimant,^  ^l 

Amitiés,  au  pluriel,  signiffe  ordinaire- 
ment. Caresses,  ou  paroles  obligoaiiles,  qui 
marquefit  de  raffection.  //  m'a  fait  des  ami- 
tiés. H  m'a  fait  mille  amitiés.  Faites-lui-  mes 
antitiés.  On  dit  quelquefois  avec  le  singu- 
lier/, dans  la  même  acception ,  Faire  amitié 
à  quelqu'^un.  fi  m*  a  fait  amitié  en  cette  occa- 
sion,      ■'.  -  ■      ■  '  ■■  ♦■'".     -  ■     '•'■.    .  "  '   '     '' 

•  ..•'•■•      '    '  ^- . 

«   .  - AMM 

AMMAN.  5.  m.  Titre  de  dignité  qu'on 
donne,  en  Suisse,  aux  chefs  de  quelques 
cantons.    ^^ 

AMMEISl'RE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne 
'  aux -échevins.<ie  plusieurs  villes  d'Allema- 
gne. .    .  . 

AMMI.  s.  m.  jT.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  ombellifères,  dont  quelques  espèces 
ont  des  semences  d'une  odeur  aromatique, 
qu'on  emploie  en  médecine. 

AMMpN.  F'oyez  Aaimonits. 

AJI^IiONIAC,  AQUË.  adj.  T.  de  Chimie. 
On  ne  .remploie  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes: '     . 

Sel  ammoniac,  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  r4cî4e  du  -sel  maTin  avec  l'alcali 
volatil. 

Gaz  ammoniac , 'AXi^W  volatil  à  l'état  de 
gaz.  "       /    ■  ^    '  .   .  •■  ',-■■      •^■■''•'■:      .  '■• 

Gomme  ammoniaque.  Gomme-résine  d'une 
odeur  fétide,  produite  par  une  plante  qui 
.  croit  en  Afrique.  Emplâtre  de  gomme  ammo- 
niaque,        ■-,..•■         •■^'■■^  ■-  'V '/';  .■"';:■■■■■,  ^.. .• 

AMMONIACAL,  ÀLE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  a  rapport  à  l'ammoniaque,  qui  en  con- 
tient,  qui  en  a  l'odeur  ou  les  propriétés. 
-•«$f/  ammoniacal.  Savon  ammoniacal.  Odeur 
ammoniacale,  f^apeur  ammoniacale,    ^^ 

AMMONIAQUE,  s.  f.  Nom  chimique  de 
l'alcali  VolatiL<Sft^Af  d'ammoniaque j.QueU 
ques-un^  lie  font  masculin.  Ce^  ^unnio/i/a^ii^ 
est  très- fort.  . 

AMMONITE.  8.  f.  T.  d'Hiat.  fiat.  Genre 
de  coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des 
cornes  de  bélier;  ce  qui  les  a  fait  nommer 
aussi  Cornes  d'AmmoD.  On  trouir  beaucoup 
d'ammonites  dans  les  terrains  calcaires  et 
-  schisteux*      ..:.-■..  . 
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AMNIOS.  s.  m.  (On  prononce  l'^S.)  T. 
d'Anat  Une  des  enveloppes  du  [(Btus,  Les 

iJlNIS^S*  fl,  {,  Pardon  que  le  souverain 
accorde ,  i^rinciptlement  pour  crime  de  ré-< 
heUion  et  de  désertion,  le  roi  accorda  une 
amnistie  générale,  jélcte,  loi  d'amnistie.  On 
publia  l'amnistie,  Je^pter  l'amnistie.  Il  fut 
compris  dans  l'amnistie.  Ceux  qui  furent  &r* 
ceptés  de  V amnistie^' <:,  .    »,     . ,  '    •  <  .     i 


AMNISTIER.  T.  a. 

nistie.  il  fut  amnistié, 

Amktstié  ,  BE.  'participe.  On  l'eiftploie 
quelquefois  substantivement.^^ïej  amnistiés 
rentrèrent  dans  le  pays,    "' 

\  .  AMODIATEUR.  S.  m.  Qui  prend  une  terre 
à  ferme.  Il  n^est  guère  usUé  que  dans  quel- 

3ues   provinces.  //  s'est  rendu  amodiateur 
e  telle  terre,  '       .        , 

AMODIATION,  s.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre,  en  denrées  ou  en  argent.  Faire  l'amo- 
diation d'une  terr^. 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  ^e  terré  en 
denrées  ou  en  argent.  Amodier  sa  terre  à 
tant  de  blé,  à  tant  d' argent. 

Amodié  ,  ée.  participe. 

AMOINDRIR.  V.    a.    Diminuer,-  rendre 
moindre.  Cela  amoindri ixi  votre  revenu.  Cela, 
a  beaucoup  aj/Hoindri  ses  forces. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
moindre.  Son  revenu  en  amoindrira  considé- 
rablement. 

Il  s^emploie ,  dans  le  même  sens ,  avec  le 
pronom  pe)rsonnel.  Son  re\'enu  s'amoindrit 
tous  les  jours.  *         ' 

,   Amoik^^rI)  ie.,  participe.  Son  revenu  est 
amoindri. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m\  Diminution. 
L'amoindrissement  de  sa  fortune.  L'amoin- 
drissement de  sa  puissance,  de  ses  moyens. 

AMOLLIR.  v«  a.  Rendre  mou  et  mania- 
ble. La  chaleur  amollit  la  cire.  Mettre  du  cuir 
dans  l'eau  pour  l'amoUir, 

Il  signifie  figurément,  Rendre  mou  et  ef- 
féminé. La  volupté  amollit  le  courage.  La  re- 
traite fortifie  la  vertu,  la  vie  dissipée  l'amollit. 

Amollir,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  mou.  La  terre 
commence  à  s'amollir,  ' 
>  Il  signifie  aurh'gùré,  S'-affaiblir,  devenir 
efléminé.  Son  courage  s'amollit.  Il  s'est 
atnolli  dans  les  voluptés,  j^   - 

Amolli,  ie.  participe.  De  la  cire  amollie,' 
Un  peu pb  amolli. 

AMOLLISSEMENT.  3.  m.  Action  d'amol- 
lir. L'amollissemj^nt  de  la  cirif, 

é|y] 

A  MOME.  s.  m.  T..  de  Botân."  Genre  de 
plantes  presque  toutes  origirtaires  des  con- 
trées chaudes  de  l'Asie,  à  peu  près  sembla- 
bles à  nos  roseaux,  et  douées  en  général 
d'une  saveur  piquante  et -ttromatique.  Le 
gingembre  est  une  espèce  d'amome. 

AMONCELLEMENT,  s.  m.  Action  d'amon 
celer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  L'a- 
xnoncéllement  des  terres,  des  sables.  JJamon- 
ceUementdes  capitaux  .dans  les  mêmes  mains 
est  nuisible  à  la  prospérité  publique, 

AMONCELER,  v.  a.  {  /amoncelle.  J'amon- 
celais. J' amoncellerai,)  ÈntAsser y  mettre  p|u- 
sieuk^  choses  en  un  monceau.  Amonceler 
des  gerbes.  Le  vent  amoncelle  les  s§^les. 
Amonceler  plusieurs  choses  les,  unes  sut  les 
autres,  A  mhnceler  des  écus.  '-v 

Il  s'emploie  quelquefois  fi^rément>  an 
sens  morale  Je  pourrais  ^unonceler  les  preu- 
ves. Je  ihe  bot;^  à  eeHe^cii  II  amoncelle  les 
citations  sans  nécessité,  s- X/^  r.  s  ;i*'    ;.  •;>>•; 

Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel.  Les  Ihres  s'amoneel» 


Il  se  dit  aussi  .figuréjaicnt.  L'amollissement 
du  courage. 


t. 
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'lent  chez  moi.  Les  nuages  s^amoncellent,  Zes 
preuves  s'amoncellent  contre  lui,  V  \  * 

Amoncelé,  É£.  participe.  Dés  salles 
amoncelés.       "  '    ■         '  .  ?     . 

AMONT,  adv.  Terme  usité  parmi  les  gen9 
de  rivière,  pour  si&nilier.  Le  côté  d^où  vient 
la  rivière.  Il  est  l  opposé  A* Aval,  et  s'em^ 
ploie  surtout  avec  lu  préposition  De^  Le 
pays  d'amont.  Ces  bateaux,  ces  marchandises 
vienneut d'amont,  du  pays  d'amont.  Lèvent 
est  d'amont,  vient  d'amont.  Ou  dit  aussi» 
En^  amont  de  la:  ville ,  du  pon t ,  etc.,.  po ur 
désigner  Le  côté  de  la  rivière,  du  fleuve, 

3ui  est  âu-dcssus  de  là  ville,  du  pont,  etc., 
ont  on  parler/^o)V^3  Aval, 

Vent  a  amont ,  se  drt,  sur  les  c6ies,  de 
Tout  vent  qui  souffle  de  l'un  des  points- 
compris  entre  le  nord-est  et  le  sudrcst,  pas- 
sant par  l'est ,  surtout  "quand  la  terre  est 
au  levant.  • 

•  AMORCE,  s.  f.  Appdt  pour  prendre  des 
poissons,  des  oiseaux ,  etc.  Prendr-e  drs pois* 
sons  avec  de  l'an^orce.  Mettre,  attacher  l'a" 
m'orct  à  l'hameçon.  De  l'amorce  pour  prendre 
des  oiseaux. 

Il  se  dit,figupémeni|dc  Toutce  qui  attire 
la  volonté 'en  flattant  les  scn.^  ou  l'esprit. 
Lels  amorces  de  la  volupté.  Douce  amorce^ 
Dangereuse  amorce. trompeuse  amorce.  It 
n'y  a  point  de'plus  grande  amorce  pour  les 
dmes  basses  que  l'intérêt.  La  gloire  a  de  puis- 
santes amorces  pour  les  grandes  âmes.  Ne 
vous  laissez  pas  prendre  à  cette  amorce. 

Amorce,  se  dit  aussi  fde  La  poudre  à  ca- 
non ,  du  pulvérin  qu'oii  met  dans  le  bassi- 
net d'un  fusil  ^  d'un  pistolet,  ou  sur  la  lu- 
mière d'une -bouche  à  feu ,  ou  à  des  fusées, 
à  des  pétards,  etc.,  pour  y  faire  prendre 
feu.  L  amorce  est  bien  sèche.  L'amorce  est 
mouillée.  L'amorce  ne  prend  pas.  L'amorce 
seule  (i  brûlé.  Corne  d' amorce, 
'^  11  sedit'pareillement\^i  grain  de  pondre 
fulminante  qui  sert  à  faire  partir  une  arme 
à  piston,  ou  même  une  pièce  d'artilleriei 
en  détonant  par  la  percussion. 

Ils  ont  pris  la  ville  sc^s  brûler  une  amorcef 
Sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil.    - 

AMORCER.  V.  a.  Garnir  d'amorce,  mèt- 
ti'^  l'amoçpe.  Amorcer  ur^^stolet,  un  fusil, 
un  canon ,  une  fusée.  Amorcer  un  hameçon , 
Y  mettre  un  ver,  ou  un'aiiVé  appât,  pour 
attirer  le  poisson. 

Il  signifie  au^si ,  Attirer  a^rec  de  l'amorce. 
Amorcer  des  poissons ,  des  oiseaux. 
,  Il  signifie  encore,  figurément.  Attirer  (kr  . 
des  choses  qui  flattent'  l'esprit  ou  les  sens. 
Se  laisser  amorcer  au  gain.  Être  amorcé  par 
e  gain.  C'est  une  femme  adroite  et  dange» 
reuse,  qui  ^ait  les  moyens  d'amorcer  leSygéns^ 
Se  laisser  amorcer  par  une  apparence  dégloire* 

Amorcé,  ér.  participe.   .  ^ 

AMORÇOIR.  s.  m.  T^  d'Arts  ihécaniaues. 
Outil  dont  l'artisan  qui  travaille  en  bois  se 
sert  pour  commencer  les  trous  qu*tl  achève 
ensuite  «vec  des  outils  plus  gros«  Oa  dit 
plus  coramunéinent,  ^Aa</cAorr.     '         ''" 

AMORTIR,  v.  a..  Rendre  moins  ardent|, 
moins  acre,  moins  violent.  Ce  feu  est  trop 
ardent,  il  faut  y  jeter  de  Veau  pour  l'amor* 
tir.  Amortir  le  feu,  la  chaleur  d'un  érésipèlé 
par  des  lotions  ^mollientes.    '^  "^  ''f'-    '^ '^^ 

Il  signifie  aussi ,  Faire  perdre  de  la  force 
à  un  coup ,  en  affaiblir  1  effet  Son  chapeau 
amortit  le  coup  de  sabre.  Il  reput  un  coup  de 
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pistolet  de  fort  près,  mais  son  hujfle  amortit 
.  un  peu  le  coup.  Il  est  tombé  sur  u^i  matelas 
gui  a  heureusement  amorti  sa  thute.  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlari^Des  her- 
bes ,  et  signifie ,  Leur  faire  perdre  de  leur 
force,  de  leur  âcreté,  de  leur  amertume. 
Dans  cette  acception,  il  s'emploie  plus  or- 
dinairement comme  neutre.  Faire  amortir 
</«  herbes  dans  de  l'eau  bouillante.  Faire 
amortir  du  cerjeuil  sur  uney pelle  rouée. 

Il  se  dit  également  en  priant  Des  cou- 
leurs, et  signifie,  En  affaililir  la  vivacité, 
Téclàt,  par  des  couleurs  sombres,  ou  au- 
trement. Ces  couleurs  sont  urt  peu  trop  vives 
yCt  trop  dures,  iljaut  les  amortir  par  des  nuan* 
ces  plus  douces.  Amortir  V éclat  trop  vif  desé 
couleurs,  Ifi  temps  amortit  les  couleurs,  et 
rfnd  la  peinture  plus  ha/'monieuse.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Amortir  le  son,  les 
sons,*  K  , 

Il  se  V  dit  figurément  en  parlant  Des  pas- 
sions, et  signifie,  Les  rendre  moins  vives, 
moins  arden  tes .  Amortir  les  feux,  les  ardeurs 
de  la  jeunesse.  Le  temps  amortit  .le  feu  de  la 
jeunesse.  Amorti  ries  passions.  Cette  découverte 
amortit  son  amour. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Le  coup  s'est 
amorti  contre  la  bufjleterie.  Le  feu  de  cette 
plaie  s'amprtit.  Ces  couleurs  se  sont  amorties 
avec  le  temps.  Son  amour  commence  à  s'a- 
mortir,  i  • 

•  Amortir,  se  dit  en  matière  de, rentes ,  de 

pensions,  de  redevances  de  tout  genre,  et 

'signifie.  Les  ^teindre ,,  les  faire  cesser,  en 

remboursant  le  capital,  en  désintéressant  le 

créancier.  Amortir  une  dette,  une  rente,  une 

•  pension.  Amortir  une,  redevance, 

,      Amorti,  iK.  participe, 

AMORT1SSA.BI.E.  atlj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  ^ratirti.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  rentes.  Cette  iente  n'est  pas  amortis-^ 
sabk.^  '        ' 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  T.  de  Finatice. 

Le  rachat,  l'fextinction  d'une  pension,  d'une 

rente,  d'une  redevance.  Faire  l'amortisse- 

ment  d'une  rpnte,  d'une  pension,  L'amortiS' 

.  sèment  de  la  dette,  publique. 

Fonds  d'amou/f sèment ,  Somme  destinée 
à  l'extinction  d  une  rente.         '         %  *    ; 

Caisse  d'amortissement ,  Caisse  établie 
pour  ramortis^nent  graduel  de  la  dette 
publique. 

Amortissembxt,  s^est  dit  aussi  en  parlant 
D'un  domaine,  d'une  terre,  d'un  héritage 
qui  tombait  eu  mainmorte;  et  il  signifiait, 
La  faculté  donnée  par  le  roi  pour  faire  que 
•des  gens  de  mainmorte  pussent  devenir  pro- 

Ï»riétaires,  à  charge  de  ne  pouvoir  vendre  le 
bnds  amorti.  Ces  relif^ieujt  ont  payé  ta/it  pour 
l'amortissement  de  telle  terre.  Ils  ont  jmyé  les 
droits  d'amortissement, 

AMoliTissEMEifT  ,.  cu  tcrmes.  d'Architec- 
ture, signifie,  Ce  qui  termine,  ce  qui 
nnit  et  surmonte  le ,  comble  d'un  bâti- 
ment.. On  a  mis  pour  amortissement  à  ce  pa- 
villon un  iHise  de /leurs.  Mettre  des  figures, 
des  vase.^  des  trophées  au-dessus  d'unecor- 
niche  pour  sers'ir  d'a/nortissement.  Mettre  un 
vase,  mettre  une  figure  en  amortissement. 
Il  se  dit, par  extension,  de  Tous  les  or- 
~  nemenls  qui  terminent  des  ouvrages  d'archi- 
tecture. On  nomme  encôr^  Amortissements , 
Les  cavcts  renversés  qui  couvrent  les  corni- 
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ches  des  croisées  et  des  portes  extérieures, 
pour  les  garantir  de  la  pluie.      « 

AMOUR,  s.  in.  Sentiment  par  lequel  le 
cœur  se  porte  versée  qui  lui  parait  aima- 
hle,  et  en  fait  l'objet  de  ses  affections,  de 
ses  désirs.  AmoUr  extrême ^Amour  ardent. 
Amour  violent.  Amour  honnétéTAmour  légi» 
time.  Amour  naissante  Amour,  divin.  Amour 
céleste.  Amour,  terrestre.  Amour  çfH^nel, 
Amour  désordonné.  Amour  sensuel.  Amour 
conjugal,  ^Phuour  paternel.  Amour  filial. 
Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 

Il  se  joint  souvent  à  un  autre  mot  par 
la  préposition  De^  Alors  le  complément  in- 
dique :  ^ 

y  De  quelle  nature  est  l'amour  dont  on 
parle.  Amour  de  bienveilla/ice ,  amour  fie  cha- 
rité, amour  de.  concupiscer^ce ,  amour  d'in- 
■téret,  Amour  qui  procède  tl'un  serUiment 
de  bienveillance,  de  charité,  d'intérêt, 
etc. 

^°  L'objet  vers  lequel  l'amour  se  porte. 
L'amour  île  Dieu,  l'amour  du  prochain,  l'a- 
mour des^  créatures,  Vumour  de  la  liberté, 
de  la  patrie,  de  la  gloire,  <le  4a  veftu^  l'a- 
mour des  rie  liesses,  des  plaisirs,  l'amour  des 
femmes,  Vumour  qu'on  a  pour  Dieu,  poiM* 
le  prochain,  pour  les  créatures,  etc. 

3*  Le  sujet  dans  lequel  l'amour  réside. 
L'amour  des  pères,  l'antour  des  mètres,  l'a-^ 
mour  des  peuples ,  etc..  L'amour  qu'ont  les 
pères  et  les  mères,  l'amour  qu'ont  les  peu- 
ples, etc. 

Dans  le  sens  ^bsolu  eC  philosophique , 
Amour-propre^  ou  Amour  de  soi,.  Le  senti- 
ment,légitime  et  nécessaire  qui  attache  cha- 
que homme  à  son  existence  et  ^i  fait  re- 
chercher son  bien-être.  L'amour^ropre  bien 
entendu  est  le  fondement  de  plusieurs  de  nos 
vertus,  est  le  mobile  de  beaucoup  de  lionnes 
actions.  L'amour  de  soi  a  été  donné  à  chacun 
pour  veiller  à  sa  con.<f^n'ation.  L'amour  de 
soi  devient  vicieux  par  l'excès ^  et  edors  il 
s'appelle  égoisme,  ' 

Dans  le  sens  le  plus  ordinaii^e.  Amour- 
propre,  signifie.  Le  trop  grand  attachement 
d'un  homme  à  ce  qui  lui.  est  personnel, 
l'opinion  trop  avantageuse  qu'il  a  de  lui- 
méine.  L'amour-propre  est  le  mobde  de  tou- 
tes ses  actions.  Cet  homme,  a  bien  (le  l'amour- 
propre.  //  est  pétri  d'amour- propre.  Il  n'agit 
ainsi  que  par  amour-propre.  Il  y  a  bien  de 
V amour-propre  dan-s  cette  prétention,  dans  cjs 
langage,  dans  cette  réponse,     -        "^ 

Prov.,  Tout  par  amour,  et  rien  par  force. 
Oh  réussit  mieux  par  la  douceur  que  par 
les  moyens  rigoureux  et  violents. 

Pour  l'amour  de  Dieu,  Dans  la  seule  vue 
de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
l'amour  de  Dieu.  Cette  locution  signifie  quel- 
quefois, dans  le  discours  familier,  Sans  aucun 
intérêt.  On  lui  a  donné  cela  pour  Pamour  de 
Dieu.  C'est  aussi  une  locutiofr  familière  aux , 
mendiants,  qui  demandent  iqu'on  leur  fasse 
l'aumône  pourTamour  de  Dieu,  On  dit  quel- 
quefois ironiquement.  Comme  pour  l'amour 
de  Dieu,  pour  exprimer  qu'Une  chose  est 
faite  ou  donnée  a  contre-cœur,  ou  qu'un 
don  est  fait  avec  lésinerie.  On  lui  en  a  donné 
comme  pour  Vamour  de  Dieu, 

Pour  l'amour  de  quelqu'un.  Par  la  con* 
sidéra tion,  par  l'estime,  par  l'affection  qu'on 
a  pour  quelqu'un.  C'est  une  chose  que  je 
vous  prie  de  faire  pour  l'amour  de  moi,  J& 
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voudrais  pour  V amour  de  vous  que  cela  ma 
fût  possible,  f 

Amoub  ,  ae  dit  particulièrement  de  La 
passion  d'un  sexe  pour  l'autre;  et,  en  ce 
sens,  il  s'emploie  presque  toujours  absolu- 
ment. Avoir  de  V amour.  Donner  dej'amour. 
Inspirer  de  l'amour.  Être  transporté  d'amour. 
Brûler,  languir,  mourir  d'amour,  H  n'a  plus 
d*amour  pour  elle.  Il  lui  parlait  d^ amour.  Il 
s'est  marié  par  amour. 

Faire  l'amour.  Se  livrer  à  la  galanterie.  Il 
passe  sa  vie  à  faire  l'amour.  Il  fait  l'amour 
à  toutes  les  femmes. 

Filer  le  parfait  amour.  Avoir  un  amour- 
respectueiux  et  timide;  s'aimer  longtemps 
et  constamment  avec  une  chaste  réserve. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  'un  vrai  remède  d'à* 
mour,  se  dit  D'.une  femme  tres-laide. 

Être  en  amour,  se  dit  Des  femelles  dès  ani- 
maux, et  signifie,  Être  en  chaleur^  C/>i«cAff//e 
qui  est  en  amour.  Quand  les  biches  sont  en 
athl^ir.  Quand  les  oiseaux  sont  en  amour,  Au~ 
printemps,  toute  la  terre  esTen  amour, 

Fig. ,  en  termes  de  Laboureur,  de  Jardi- 
nier, La  terre  est  en  amour.  Elle  eàt  dans  un 
état  de  fermentation  propre  kla  végétation. 
Qn  dit  aussi.  Cette  terre  na  point  d'amour, 
est  sans  amour,  - 

Dans  le  langage  des  Arts,  Cet  ouvrage  est 
fait  avec  amour*  Vavlhié  s'est  complu  à  le 
faire,  il  l'a  fait  avec  plaisir,  il  l'a  fini  avec 
soin. 

Amour  ,  quand  il  signifie ,  La  passion  d'un 
sexe  pour  1  autre,  est  quelquefois  féminin 
ai]^*»fhgulicr  en  poésie,. et  presque  toujours 
féminin  ad  pluriel,  même  en  prose.  De 
nouvelles  amours.  D'ardentes  jimours.CDe 
folles  amours.  Les  premières  amours.  (Xest 
l'objet,  de  ses  amours.  Favoriser,  traverser, 
troubler  deux  personnes  dans  leurs  amours, 

Prov. ,  Froides  mains,  chaudes  amourx,  La 
fraîcheur  des  mains  annonce  d'ordinaire  un  , 
tempérament  ardent. 

Amour,  se  dit  quelquefois  de  L'objet 
qu'on   aime  avec    passion.    Ce  prince    est 

I  amour  des  pcu/fles.  Titus  .était  l'amour  de 
l'univers.  Mon  cjter  pays,  mon  premier  amour. 

Mon  amour.  Terme  dont  les  maris  ou  Jes 
amants  ^e  servent  quelquefois  en  parlant  à 
leurs  femmes  ou  a  leurs  maîtresses.  On 
disait  de  même  anciennement ,  3f  amour. 

Amour,  se  dit  pareillement  au  pluriel, 
pour  signifier.  Là  personne  que  l'on  aime 
passionnément.  ^//«  mw  ses  ameurs.  Quit' 
ter  ses  amours,  "  "^  '     ' 

Prov. ,  Il  n'y  a  point  de  belles  prisons  ni  de 
laides  amours,  "  '*- '':  -■■'»*'*''-^^^^-  '■^■'^■' ■  '.  ■■■  "  '•■,  ^ 

Amour,  se  dit  encore ^  au  pluriel»  Dfs 
choses  qu'on  aime  passionnément.  />jf  ta- 
bleaux, les  médaillés,  les  livres ,  sont.,  ses 
amours.      '  '        '•.  "•    -'•>'' '^^^•'^^-•'■'''•" ;'■'••--.'■ '^•"'^ 

Amour,  est  aussi  Le  nom  de  la  divinité 
fabuleuse  à  qui  les  anciens  païens  attri- 
buaient, le  pouvoir  de  faire  aimer.  On:  peint 
ordinairement  Vumour  a{*ec  un  bandeau,  un 
arc  et  des  flèches.  La  mère  de  V Amour.  i>  • 
bandeau  de  l'Amour.  Les  traits  de  T Amour. 
Le  flambeau  de  t  Amour.  Les  ailes  de  f  Amour. 
Sur  les  marbres  antiques,  t  Amour  est  soU' 
vent  représenté  adolescent.  Psyché  et  f  Amour. 

II  est  beau  comme  r Amour,  Les  anciens  ont 
donné  plusieurs  frères  à  F  Amour;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit  :  />i  Jeux, 
les  Ris  et  les  Amours.  Peindre,  sculpter  des 
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Amours,  depetita  ^ 
des  Amours.  Etc. 

Fig.  et  iam. ,  Ce, 
jeune  fille  ou  d'un 
d'un  enfant  très-j( 
chose  que  l'on  veu 
AMOURACHER. 
folles  amours.  Va  a 
cher  de  cette  sotte, 
.  Il  s'èniploie  le  ] 
nom  personnel ,  et 
sion  Toi  te.  H  est  . 
s'est  amouraché  dt 
l'un  et  l'autre  s^i 
Amouraohjé,  eb 
AMOURETTEé  t 
pur  amusement^ 
Cest  un  homme  qut 
rette^  Ses  amouret 
monde.  Il  est  famili 
Se  marier  par  ù 
amour  ;  ordinaire! 
parlant  D'un  maria 
approuvé.      /^ 

Amourettes,  a 
La  moelle  qui  se 
veau  ou  du  monte 
et  qfi'ellepeut  êtn 
sel^*it^  les  amouret^: 
AMOUREtJSÈMl 
Soupirer  amoureuse 
sèment,  f 

Il  se  dit,  dans  1 
est  exécuté. avec  .a 
air  veut  être  joué 
tableau  est  amourei 
AMOUREUX^  E 
amour.  Étie  amou 
reux,  passionnéin 
amoureux.  Il  est  a, 
et  elle  est  amoureu. 
Il  signifie  aussi , 
d'un  tempéranf^nt  t 
amoureuse. 

Prov,,   //  est  ai 

vierges  i  ij  serait  a  m 

fée,  se  dit  D'un  h 

toutes  les  femm^ 

Amoureux  ,  sign 

qui  marque  de  l'a 

sentiments  d'amou 

propre  à  inspirer  d 

reux.Regaras  amoi 

leux.  Lettres  amou i 

.Amoureux,  sign 

grande  passion   po 

amoureux  de  la  glt 

amoureux  de  la  peii 

tableaux.  Il  est  am 

de  se^  pensées,  de  Si 

nions.  Il  en  est  ent 

En  termes  de  J9 

reux.  Pinceau  dont 

douce,'  légère  et  de 

.    Amoureux,  est  i 

il  signi^j   Amant 

L^moureuxl  des  oi 

Cette  fille  a  un  amoi 

Au  Théâtre,  Jou 

jouer  les  améureux, , 

danà  la  comédie. 

L'emploi  des  atnoure 

lant  Des  actrices  ;  w 

premièie,  la  seconde 
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Amours  9  depetiêi  Amours.  Fénus  est  la  mère 
des  Amours,  Ëtc, 

Fîg.  el  iam. ,  C'est  un  Amour,  se  dit  D'une 
jeune  fille  ou  d'une  jeune  femme  très-jolie, 
d'un  enfant  très-joli.  Il  se  dit  aussi  D'une 
chose  que  l'on  veut  extrêmement  louer.  ^ 

AMOURACHEE,  v.  a.  Engager  dans  de 
folles  amours.  Va  ne  sais^ui  a  pu  l'amoura' 
cher  de  cette  sotte. 

Il  s'èniploie  le  plus  souvent  avec  Tê  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Prendre  une  pas- 
sion Toile.  7/  est  sujet  à  s'amouracher.  Il 
s'est  amourache'  des  sciences  occultes.  Dans 
l'un  et  l'autre  »ç^s,  il  est  familier. 

ÀMou&Aoué,  SK.  participe. 
.  AMOUEETTEé  s.  t.  Diminutif.  Amour  de 
pur  amusement ,1  sans  véritable  passion. 
Cest  unhoMme  qui  à  toujours  quelque  amou- 
rette^ Ses  amourettes  lui  font  tort  dans  le 
moW(p.  Il  est  familier. 

Se  marier  par  amourette.  Se  marier  par 
amour  ;  ordinairement  cela  ne  se  dit  qu'en 
parlant  D'un  mariage  inégal ,  et  qui  n'est  pas 
approuvé.      ^ 

Aaioursttbs,  au,  pluriel,  signifie  aussi, 
La  moelle  qui  se  trouve  dans  les  reins«du 
veau  ou  du  mouton,  quand  elle  est  cuite, 
et  qu'elle  peut  être  détachée  des  os.  On  lui 
se/vlrtle^amouret^s.  \. 

AMOUREfJSOIENT.  adv>  Avec,  amour. 
Soupirer  amoureusement^  Regarder  amoureu- 
sement, /  -  ,, 
.  Il  se  dit,  dans  les  Beaux-arts,  De  ce  qiii 
est  exécuté. avec  .affection,  avec  grâce.  Cet 
air  veut  ^tre  joué  amoureusement.  Ce  petit 
tableau  est  amoureusement  peinte 
.  AMOUREUX,  ECSE.  adj.  Qui  aime  par 
amour.  Être  amoureux,  éperdument  amou- 
reux, passionnément  amoureux.  D^'enir 
amoureux.  Il  est  afftoureux  de  cette  Jemme, 
et  elle  est  amoureuse  de  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Enclin  à  l'amour.  Être 
d'un  tempérani^nt  amoureux,  de  complexion 
amoureuse, 

Prov,,  //  est  amoureux  des  onze  mille 
vierges i  ij  serait  amoureux  d'une  chèvrei  coif- 
fée, se  dit  D'un  homme  qui  s'éprend  dé 
toutes  les  fempies  qu'il  voit. 

Amoureux,  signifie  pussi.  Qui  exprime, 
qui  marque  de  l'amour,  qtii  est  plein,  de 
sentiments  d'amour,  ou  qui  tend,  qui  est 
propre  à  inspirer  de  VAmouv^Soupirs  amou- 
reux. Regaras  amoureux.  Transports  amou- 
reux. Lettres  amoureuses.  Style  amoureux, 

.Amoureux,  signifie^  encore.  Qui  a  une 
grande  passio.n  pour  quelque  chose.  Être 
amoureux  de  la  gloire,  de  la,  liberté.  Il  est 
amoureux  de  la  peinture.  Il  est  amoureux  de 
tableaux.  Il  est  amètureux-  de  ses  ouvrages , 
de  se^  pensées,  de  ses  sentimerlts ',  de  ses  opi- 
nions,  l\  en  e&t  entêté,  .^  - 

£n  termes  de  Peinture,  Pinceau  amou- 
reux. Pinceau  dont  la  touche  est  moeHeuse, 
douce/  légère  et  délicate.  ..  •  ' 
.  Amoureux,  est  aussi  substantif.,  et  alors 
il  signi^j  Amant.  Un  amoureux  transi, 
JUsimoureuxl  des  onze  mille  vierges.  Pop; , 
Cette  fille  a  Un  amoureux,  '.  .    ; 

Au  Théâtre ,  Jouer  les  râles  d'amouçeux, 
jouer  les  amoureux,  Jouer  Içs  rôle«  d'amants, 
dans  la  comédie.  On  dit  dans  ce  sens  : 
L'emploi  des  amoureux ;,ei  de  même,  en  par- 
lant Des  actrices  :  Jouer  les  amoureuses,  La 
pretniète,  la  seconde  amoureuse,  .,■■'*. 


#  AMP 

AMOTIBILITé.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  amovible.  L'amoùiàilité  des  membres  du 
conseil  d'État,  L'amovibilité  de  cette  place  en 
diminue  bien  le  prix,       . 

AMOVIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  placé  ou  déplacé  à  volonté.'  //  ne 
faut  pfls  que  les  juges  soient  amovibles.  Dans 
les  cours  de  justice,  les  gens  du  roi  sont  seuls 
amovibles.  On  dit  aussi.  Emploi  amovible, 

place  amovible,  ■ 

■  ■  .■..•■-  /-.. 

AM]^  .  .  ^  .. 

AMPHIBIE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  Teau.  Les  veaux 
ftiarins,  les  loutres,,  les  castors,  les  croco- 
diles, les  rats  d'eau,  etc,  sont  des  animaux 
amphibies. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  plantes  qui 
peuvent  croître  également  dans  l  eau«t  hors 
de  l'eàu.         .  i 

Il  s'emploie  substantivement  en  paiHant 
Des  animaux.  C'est  un  amphibie.  Les  am- 
phibies,      '  /  '  ,;       1 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  amphibèe,  se  dit 
D'un  homme  qui  exerce  deux  professions 
disparates;  et  quelquefois D- un  homme  qui, 
par  intérêt  personnel,  inénage/deux  partis 
opposés,  ado|Ue  alternativement  deux  opi- 
nions contraires.-  , 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  Double  sènsî^ice 
du  (fiscours  qui  le  rend  ambigu,  qui. peut 
le  faiix;  interpréter  .en  deux  sens  différents 
et  même  contraires.  //  /  avait  souvent  de 
l'amphibologie  dans /es  oratles.  Cet  homme  ne 
parle  que  par  amphibologie.  J^y  a  dans  cette 
phrase  une  amphibologie,  "^  -^ 

AMPUIBOf^GIQVE.  >adj.  des  deux  gen- 
res. Ambigu,  obscur,  ayant  double  sens. 
Phrase  amphibologique.  Discours  amphibolo- 
gique. Oracle  amphibologique.  Réponse  am- 
phibologique. 

AMPHIBOLOGIQUEAIENT.  adv.  D'une 
manière  amphibologique.  Parler,  écrire  din- 
phibologiquement. 

AMPHICTYONIDE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des 
villes  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictyonie.  Fille  amphictronide.  "^ 

AMPHICTYONIE.  s.  t.  T.  d'Hist.  grec- 
que.* U  se  dit  Du  droit  que  les  principales 
villes  de  la  Grèce  avaient  d'envoyer  un 
député  au  conseil  des  âmphiçtyons.  Droit 
d^ amphictyonie, 

AMPHICTYOXIQUE.  adj.  d^^eux  gen- 
res. Qui  a  rapport  au  conseil  des  amphic- 
tyons.  Suffrage  amphictyonique.  Décision 
amphietyomique,  La  ligUe  amphictyonique. 

AMPHICTYONS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
Greca.donnaientalix  représentants  des  villes, 
qui  avaient  droit  de  suffrage  dans  le  con- 
seii  ou  tribunal  des  nations'heiléniques.  Le 
conseil  des  ampliictyons.  Les  amphictyons  s'as- 
semblaient à  Delphes  çt  aux  Ttiermopyles. 

AMPHIGOURI,  s.  m.  Discours,  écrit  bur- 
lesque et  inintelligible,  fait  à  desseinfC  Un 
amphigouri  composé  sur  un  air  dopera. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  ou  d'un  eus- 
cours  dont  les  phrases  ^  contre  l'intention 
de  l'auteur,  ne  présentent  que  des  idées 
sans  suite,  el  n'ont  aucun  sens  raisonnable. 
Je  n'iOi  '"'^^  compris  à  ce  discmirs,  cest  un 
amphigouri  d^un  bout  à  l'autre.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens.  I 
.AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  d/ux  genres. 


AMP 

Qui  a  le  caractère  de  l'amphigouri.  Un  style 
amphigourique.  Des  vers  amphigouriques,  . 

AMPHISCIENS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Géogr. 
aStrohomique.II  se  dit  Des  habitants  de  la 
zone  torride,  qui  ;^ont  leur  ombre  dirigée 
tantôt  vers  le  midi,  tantôt  vers  le  nord, 
suivant  oue  le  soleil  est  au  nord  oti  au 
midi  de>  I  équateur.  " 

AMPHITH^^AtrE.  s.  m.  éhez  les  an- 
ciens Romaifis ,  Grand  édifice  de  forme 
rond.e  ou  ovale,  dont  le  milieu  était  une 
arène  destinée  aux  combats  de  gladiateurs 
ou  de  bêtes  féroces,  et  dont  la  circonfè* 
rence  était  formée  de  plusieurs  rangs  de 
gradins.  Grand,,  vaste  amphithéâtre.  Amphi» 
théâtre  spacieux.  L'amphithéâtre  de  luîmes. 
L'amphithéâtre  de  Vesimsien ,  à  Rome,  s'ap- 
pelle aujourd'hui  le  Cojlsée.      ^ 

Amphithéâtre,  désigne,  parmi  nous, Un 
lieu  élevé  par  dégrés  vis-à-vis  de  la  scène , 
au-dessus  du  parterre  et  au-dessous  des 
loges.  L'amphithéâtre  était  plein  de  monde. 
Un  billet  d'amphithéâtre.  * 

Amphithéâtre,  se  dit  aussi  d'Un  iieu 
garni  de  gradins,  où  iin  professeur  d'ana- 
tonaie^  de  chimie,  etc.,  fait  ses  démonstra- 
tions, donne  ses  leçons.  L'amphithéâtre  de 
l'École  de  médecine,  du  Jar/lin  des  plantes. 

Ce  terrain  va  en  amphithéâtre ,  s'élève  en 
amphithéâtre.  Il  Va  en  s'élevaiit  graduelle- 
inent.      .  '        .  ^  , 

AMPHITRYOîÎ.  s.  m.  Nom  d'un  pjince 
tliébain,  employjé  dans  le  langage  familier. 

Pour  signifier.  Le  maître  d'une  maison  où 
ondine,  celui  qui  donne  à  diner,  p^r allu- 
sion ^  Un  vers  de  XApiplùttyon  de  Molière. 
Voilà  l'amphitryon.  Notre  amphitryon  nous  a 
bien  féga/lés. 

AAIPHORE.  s.  f;  t.  d'Antiq.  romaine. 
Vase  à  deux  anses  dans  lequeLqn  mettait^le 
vin  pour  le  garder. 

Il  se  disait  aussi  d'Une  mesure  de  capa- 
cité pour' l^  liquides,  qui  contenait  envi- 
ron quarante  de  nos  pintes. 
.  AMPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
étendu  en  longueur,  et  en  largeur  au  delà  de 
la  mesure  ordinaire  et  commune:  Ample 
étendue.  Une  robe  bien  ample.'  Un  manteau 
fort  ample.  Ce  Hâtau  est  trop  ample. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  vchoses» 
par  rapport  à  l'étendue,  et  quelquefois  par 
rappor^  à  la  durée.  Ample  repas.  Ample  dé- 
jeuner. Ample pro^'iSion.  Ample  discours.  Am* 
pie  récit.  Ample  sujet,  Une\,ample  matière. 
Une  relation  bien  aniple,  Uk  afnple  traité. 
Un  champ  bien  ample  pour  discourir.  Ample 
pouvoir.  Permission  très-ample.  Privilèges  bien 
amples.  Il\ie  demandait  qu'un  congé  d'un 
.mois,  on  lui  en  a  accordé  un  bien  plus  ample, 
^ela  demande  un  plus  ample  examen.  Un  plus 
ample  informé.  .  i^  \.  ,, 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  manièi*e  ample. 
Je  lui  ai  écrit  amplement,  bien  amplement.  Je 
vous  en  entretiendrai  plus  amplement.  Il  m'a 
amplement  satisfait.  Il  leur  donna  amplement 
à  ainer.  Un  plus  amplement  informe,     .,■. 

AMPLEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  eaX, 
ample.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Dlia- 
bits  et  de  meubles.  Un  manteau  qui  a  trop 
d'ampleur.  Un  rideau  qui  n'a  pas  asSezftanv^ 

AMPLIATIF,»IVE.  àdj.  Qui  augmenté» 
qui  ajoute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlaot 
Des  brefs  et  bulles,  et  autres  lettres  aposto* 
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liqyesT^jui  ajoutent  quelque  chose  aux  prér 
cèclenles.  Le  brefampliatijde  Clément  IX,  La 
buUé  ampliative  de  Paul  IlLy 
\  ANPLIATION.  s.  f.  T.  de  Finance  et 
d*Adminisli^tipn.  Le  double,  la  copie  d'une 
quittance  ou  d'un  autre  acte,  que  l  on  garde 
pour  le  produire  au  besoin.  IJ artipUation 
d*iin€  quittance.  On  écrit  ordinairement  «u 
bas  de  ces  sortes  de  copies ,  Pour^  amplia- 
tion,  et  on  les  revêt  d'aune  signature  qui  fait 
/oi. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Lettres" 
d'ampliation,  Lettres  en  ehancellerie,  pour 
expliquer  les  moyens  qu'on  avait  omis  dans 
une  requête  civile.' 

AMPLIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  aYn- 
pliiie.  C'e^t  un  grand  ampUficaj^r.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  ' 

AMPLIFICATION,  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Discours  par  lequel  on  étend  le  siijet  qu'on 
traite.  Amplification  oratoire.  Il  y  a  trop 
d*ampliJfcation  dans  c^discours.Une  longue, 
une  lourde  amplification.  Ce  n'est  qu'une  am- 
plifiicafion  de  ce  que  l'autre  avait  déjà  dit. 
Son  discours,  plein  d'idées  rebàltues,  n'était 
qu'une  mauvaise  amplifiaetiorr,  n'était  qu'u/iç 
amplification. 

Il  se^it,  dans  les  collèges,  Du  discours 
que  les  écoliers  font  sur  un  snjet'qu'on  leur 
donne  à  développer.  Cet  écolier  réussit  dans 
les  amplifications.  Il  a  eu  le  nrix  d'amplifica- 
tion latine,  d'amplification  française  ■:  on  dit 
Î)lus  or(linaii(^ment  aujourd'hui,  de  discours 
afin,  de  diseoiirs  français.  ;    !' 

'  AMPLIFIER.  V.  a.  Étendre,  augmenter 
par  le  dhcJnvs.  Amplifier  une  nouvelle.  Il 
amplifie  toujours  les  choses.  Il  amplifie  tout 
ce  qu'il  dit.  Absolument,  //  amplifie  toujours. 

AiviPLiFiÉ,  EE.  participe. 

AiMPLISSlME.  superlatif  des  deux  gen- 
res. Très-ample.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Amplissime,  était  aussi  Un  tilre  d'hon- 
neur donné  au  recteui*  de  l'université  de 
Paris.  . 

AMPLITUDE,  s.  f.T.  de  Géom.  La  ligne 
droite  comprise  entre  les  deux  extrémités 
de  l'arc  d'une  piimbole.  L'amplitude  de  l'afX 
d'une  parabole.  On  dit  de  même,  en  termes 
d'Arlillerie,  L'amplitude  du  jet,  La  ligne 
droite  comprise  entré  le  point  d'où  part 
une  bombe,  et  celui  où  elle  va  tomber. 

Ampi^ituue,  en  Astronomie,  se  di^  de 
L'arc  compris,  sur  la  sphère  céleste,  entre 
'  le  point  est  ou  le  point  ouest  de  l'horizon, 
et  le  point  du  même  cercle  dans  lequel  un 
astre  se  lève  ou  se  couche  à  jour  donné. 
Amplitude  oviejxtale  ou  ortive  du  soleil.  Am- 
plitude occidentale  o\\  occase . 

AiUPOULE.  s.  f.  Fiole )  petite  bouteille. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  La  subm 
ampoule^  Fiole  où  l'on  conservait  l'huile 
quf  servait  à  l'onction  des  rois  de  France, 
dans  la  cérémonie,  du  sacre. 

Ampoule,  se  dit  aussi  de  Ces  petites 
"  tumeurs  formées  par  une  certaine  cu^antité 
de  sérosité  accumulée  sous  l'épideriiie,  et 
qui  surviennent  ie  plus  souvent. aux  mains 
et  aux  pieds.  //  lui  est  venu  une  am/x)ule  q 
la  main.  Il  a  des  ampoules,  de  grosses  am- 
poules aux  mains  /  soits  les  pi?<^. 

Ai>IPOULÉ,  ÉE.  adj.  Enflé.  Il  ne  se  dit 
goèreqn'au  6guré,  et  senlement  eniparlant 
"Dt  prose  ou  devers.  Discours  ampoulé.  St)le 
ampoulé.  Fers  ampoulé. 


.  AMP€Ta¥iÔ!I.  9.  f,  T.  de  Chirur.  Opé- 
riation  par  laquelle  on  enlève,  à  l'aide  d  in- 
struments tranchants,  un  membre  ou  une 
partie  saillante  du  coy}^9.  Amputation  d'un 
bras.  Il  n'a  été  sauvé  que  par  l'amputation 
de  sa  jambe.  Les  chirurgiens  furent  d'avis  de 
l'qmputation.  * 

AMPUTER,  v.  a.  T.  de  Chirur. -Faire une 
amputation,  pratiquer  l'amputation.  Am- 
puier  un  memhre.  Amputer  un  blessé.  ^ 

Aàtputé,  éE.  participe.  Membre  amputé, 
lia  été  amputé,  On  lui  a  fait  une  ampu- 
tatioVi.  Suustanlivement,  6^/1  amputé.  Un 
homme  qui  "a,  été  amputé-,  qui  a  subi  une 
amputatio/i.  .  -  .  . 


AMU 


•\. 


AMULETTE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  figures, 
des  caractères,  et  de  tout  autre  objet  por- 
tatif auquel  on  attache  une  confiance  su- 
perstitieuse. Porter  un  amulette  sur  soi  pour 
se  préserver  de  la  mort,  des  dangers,  etc. 

AMÙR^.  s.  f.  T.  de  Marine.  Manœuvre, 
cor(lage  vservant  à  il \cr  le  coin  d'une  basse 
voile  -opposé  à  celui  qui  est  attaché  à  la 
v»rgu(^  du  coté  du  vent.  Avoir  les  amures 
à  tribord,  à  bâbord,  se  dit  Quand  la  voilure 
est  disposée  pour  recevjoir  'le  vent  par  la' 
droite  Ou  par  la  gaiiche.  On  dit  de  même, 
Prendre  les  amures  à  tribord,  à  bâbord; 
changer  d'amures.       '  . 

AMURER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Tendre, 
roidir  plus  ou  moins  l'amure  d'une  voiLp, 
afin  de  présenter  celle-ci  selon  l'angle  qu'unie 
doit  former  avec  le  vent.  AntUrer  une  voile. 

A^tURÉ,   ÉE.  participe.. 

AMUSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  amusé.  Cet  homme^là  n'est  plus 
amusable.  Il  est  peu  usité.  ■       . 

A3'1ÙSANT,  KSTVj.  adj'.  Qui  amuse 
agréablement,  qui  divertît.  C'est  un  esprit 
amusant.  C'est  la  personne  du  monde  la  plus 
amusante:  C'est  un  homme  d'une  conversa- 
tion a  mirsan  te.  ,     .. 

AMUSEMENT.  S.'  m.  Ce  qui  amuse  agréa- 
blement^ ce  qui  divertit.  Doux  amuse- 
ment. Agréable  amusemen't.  Amusement  in- 
nocent. Son  hfiolon  fait  tout  son  amusement. 
La  musique  es  f  pour  lui  un  amusement,  et 
non  pas  une  octupatton.  C'est  son  amusement. 
On  lui  (t  procuré  toutes  sortes  d'amusements. 
Il  ne  faut  pas  jouer  prtr  avidité  du  gain,  mais 
on  peut  jouer  paf'  amusement. 

Jl  signifie  quelquefois,  Perte  de  tem|)S, 
retardement.  Pas  tant  d'amusement,  allez 
vite  où  je  vous  ai  dit\ 

ÀMUSEMEifT,  signifie  aussi,  Tromperie, 
promesses  trompeuses.  Tout  ce  que%  vous 
me  dites  là  n'est  qu'un  amusement.  Je  suis 
las-de  tant  d'amusements.  Ce  sens  vieillit. 

AMUSER.v.  a.  Arrêter  in'utilerrient,  faire 
perdre  le  temps.  Amuser  quelqu'un.  Il  ne 
faut  rien,  il  ne  faut  qu'une  moucha  .pour 
l'amuser.  Amuser  l'ennemi. 

Il  signifie  aussi,  Divertir  par  des  choses 
agréîtbies.  En  attendant  le  souper,  on  amusa 
la  société  par  un  concert.  ,C'est  un  homme 
qui  a  l'art  d^muser  agréablement  ceux  qui 
vont  chez  lui.'  Aniuser  de ^  enfants.  *■ 

Amuser  ,  signifie  aussi ,  Repaître  de  vaines 
espérances.  //  vous  amuse  pour  vous  tromper. 
Il  l'amuse  de  Mies  paroles.  Il  y  a  trois  ans 
qu'd  l'amuse  de  la  sorte. 

Prov.  et  fig.,  Amuser  te  tapis,  Parler  de 


:■■■■■■  ■•^'  AN.-' 

choses  vaines  et  vagues,  pour  faire  passe»^    • 
1e  temps.  Il  sait  amuser  lé  tapis.  C'est  pour^ 
amuser,  le  tapis.  Cette  locution   s'emploie  ' 
aussi  en  parlant  D'un  homme  qui  dît  beau- 
coup  de  paroles,  dans  une  affarfre,   sans 
arriver  au  fait.  Pendant  une  heupe,  il  n'a 
fi^it  qu'amuser  le  tapis.  '        . 

Amuseb,  .«k'emploîe  avec  le  pronom  .per- 
sonnel, et  signifie.  S'occuper  par  simple  dî- 
vertissement,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer.  It 
s'amuse  depilis  quelque  temps  à  faire  des 
expériences  de  physique,  Ce'st  perdre  son 
temps  que  de  s 'am user  à  Jaire  des  vers,  quand 
on  n'a  point  de  talent  pour  ta  poésie. 

Fa  m.,  A,  quoi  vous  amusez-vous  de  parler 
à  un  fou?  De  quoi  vous  avisez-vous,  etc.? 
On  dit  aussi,  Ne  vous  amusez  pas  à  te  plai- 
santer, il  n'entend  pas  raillerie. 

Prov.  et  fam.,  S'amuser- à  ta  moutarde. 
S'arrêter  à  des  'bagatelles,  a  des  choses  inu- 
tiles.     ,  -  ' 

S' amuser  de  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui. 

S' a nf user  de  peu  de  chose.  Trouver  faci- 
lement à  se  divertir,  à<se  distraire.  .    , 

^Absolument,  S'amuser,  Perdre  le  temps. 
N^vous  amusez  pas,  on  vous  attçfid,'  Il  s  est 
amusé  en  roiite.    ., 

Amusé,    éîî.  participe. 

AMl'SETTE.  S;  f.   Petit  amusement.  Les 
poupées  sont  des  amusettes  d'enfantS'.  Il  re^*^ 
garde  cela  comme  des  amusettes.    Ce  n'est 
pou>' lui  qu'une  amusette.  î\, est  îsLxn'iWev. 

AMUSEUR,  s.  m.   Celui  qui  amuse.  Cet 
écriji^ain  est  un  aimable  amuseur..  Il  est  peu    ' 
usité.  \    .    *    .  '  ■    • 

AMUSOIReI  s.  f.  l^ojen  d'âmUsér,  dans 
le  sens  de  Distraire.  Cela  n'est  pas  sérieux, 
ce  n'est  qu'une  amusoire.  Il  est  familier  et 
fvps-peu  usité.      ,  *    • 

■     *  #     '  ,  -     ■ 

AMYGDALE,  s,  f.  T.  d'Anat.  Chacune  des 

deux  glandes  en  forme  d'amande,  qui  sont 

aux  deux  côtés-  de  la  gorge,  sous  la  luette. 

Avoir  les  amygdales  enflées. 

AMYGDALOÏOE.^s.  f.  T.  de  Minéralogie. 
Pierre  qui,  au  milieu  d'Uue  pâte  quelcon- 
que, renferme  d'autres  parties  a^ant  la 
forme  d'une  ami^de. 

AMYLACE,  lÉE.  adj.  T.  diçlactique.  Qui 
a  quelque  rapport  avec  l'amidon,  qui  res-» 
semble  à  l'amidon.  Fécule  amylacée.     ^ 

-■■■■.        '.      \      ■     AK     ■    .''   •         ■  '^    - 

,  .  '  ■  •  *    , 

AN.  5.  m.  Le  temps  que  le  soleil  met  à 
parcourir  le  Zodiaque,  et  qui  comprend 
douze  nïois.  An  commencé:  Après  un  an  en- 
tier. Après  un  an  réi>otu.  Au  bout  de  Van  il 
arriva  que...  L'an  étant  expiré.  Le  premier 
jour  de  l'an.  Le  nouvel  an.  L'efn  passé.  L'an 
prochain.  Il  y  a  deux  ans,  trois  ans,  etc.  Au 
bout  de  cinquante  ans.  Il  n'a  pas  encore  vingt- 
cinq  ans. accomplis.  Il  a  dix  ans  de  sennce.  , 

Dès  ses  jeunes  ans,.  Dès  sa  première  jeu- 
nesse. Dans  ses  vieux  ans ,  sur  ses  rneux  ans , 
Dans  sa  vieillesse»  On  dit  tjuelquefois  al>- 
solument,  i>5  ans,  fàge  en  général.  /« 
fleur  Jes  ans.  Le  poids,  te  Jardeau  des  ans. 
L'injure,  Voutrttge  des  ans. 

Service  du  bout  de  Van,  on  simplement. 
Bout  de  fan,  Le  service  qu'on  fait  dans  une 
église  pour  une  personne,  un  an  après  sa 
rtiort. 
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^/j  bissextil.  Voyez  Année  bissextile. 

L'an  du  monde;  l'an  de  grâces  Tari  du 
salut,  landeNotre'Seigneur,'landc  l'In- 
carnation. Formules  dont  on  sie  sert,  sui- 
vaut  qu'on  ^suppute  les  temps,  par- rapport 
^à  la  création  du  monde,  'o\\  à'Ja  naissance 
de  Jésus-Christ.  .^. 

An  premier,  an  deux,  ar^ rois,  etc.,  ^e 
disait  particulièrement  pour  indiquer  Les 
années,  de  fère  républicaine  des  Français, 
commencée  le  22  septembre  ,1792.  La  con- 
stitution de  l'an  III,  de  l'an  FUL  Le  ^^  flo- 
réal an  IF  ou  de  l'an  IF. 
.    Le  jour  de  l'an.  Le  premier  jour  de  Tan. 

Bon  jour  et  bon  r//i.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale et  por^ulai^re ,  employée  pour  saluei* 
les  personnes  la  première  fois  qu  on  lés  voit, 
dans  les  premiers  jour;^  de  chaque  année. 

Bon  an,  mala/i,  Compensation  faite  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes.  Èon  an, 
mal  an,  ce  pré  Ijii  rapporte  tant  de  foin.  Bon 
an, 'mal  an,  sa  terre  lui  vaut  dix  millç  francs 
de  rente.  % 

Par  an,   Chaque  année.  iSW  terre  lui  rap- 
.  'porte  tant  par  an. 

En  termes  de' Jurîspr.,  A  Hit  jour,  I/an- 
ée  révolue,  et  un  jour  par-delà.  Prcscrip- 
Ion  de  l'an  et  Jour,  Voyez  ^nîîée.  ^[^ 

.  .     %'   '  ■     ANA   •■ 

ANA,.  s.  m.  Terminaison  ajoutée  au  nom 
d*un  auteuV  pour  indiquer  Un  feciieil  de 
ses  pensées  détachées,  de  ses  observations, 
de  ses  bons  mots,  ou  des  pensées,  des 
anecdotes  qu'il  a  recueillres.  Le  Ménagiana. 
Le  Carpentériana.  Le  Furetériaria. 

Il  s'emploie*  souveni  isolé,  pour  dési- 
gner Un  recueil ;,de  ce  genre.  C'est  un  ana. 
Défiez-vous  des  faiseurs  d'ana, .  Cela  traîne 
dunï  tous  les  ana.     -  • 

Ana  ,  est  aussi  un  mot  employé  dans  les 
ordonnances  des  médecins  j-  pour  signifier 
(jueles  drogues  q^u'on  racle  ensemble  ^ont 
on  égale  quantité.  s* 

ANABAPTISTE,  s.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. Nom  d'une  secte  de  chrétiens  quhsou- 
tiennent  qu'on  ne  doit  pas  baptiser  Jes  en- 
Jîants  avant  l'âge  de  raison,  ou  qu'à  cet  âge 
il  faut.  les  rebaptiser. 

ANACARDE,  .s.  m:  Fruit  en  forme  de 
cœur,  dont  l'amand^ est  bonne  à  manger. 

ANACARDIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
des  Indes  orientales,  qui  produit  les  ana- 
.  cardes.  ,  » 

ANACHORETE,  s.  m.  (On  prononce  Ana- 
korète.)  Ermite,  religieux  qui  vit^seul  dans 
un  désert.  Il  se  dit  par  opposition  Aux  re- 
Iigr^tî^>jui  vivent  en  commun,  et  qu'on 
appelle  autrement  Cénobites.  Les  anachorètes^ 
(le  la  ThélHiïde.  Une^vie  d^ihfUichorète.  Un  saint 
anachorète.  ^-.^ 

ANACHRONISME,  s.  m.  (  CH  se  pro- 
nonce comnffe  K.)  Faute  contre  la  cnro-, 
nplogie.  U  se  dit  principalement  de  La( 
laujte  qui  consiste  à  placer  un  fait,  un 
événement  avant  sa  date.  Firgile  s'est 
permis  un  ahiachronisme  en  supposant.  É née 
contemporain  de  Didon.  L'erreur  contraire 
^'i^ppeÙe  Pi^rachronisme  :  Ce  dernier  mot 
est  de  peu*  i^usagey«et  Ton  donne  au  pre- 
mier la  plus  grande  généralité. 

il  se  ciit,  par  extension,. de  Toute  erreur 
4ui  consiste  a  attribuer  des  usages ,  des 
idées^  etc.,  aux  hommes  ^uDe  époque  ou 


* 


ces  idées,  ces  usages  n'étaient  pas  encore 
connus.  Les  peintre^  italiens  ont  fait  l^caitcoup 
cFanachronismes  dans  le  costume.  Cest  un 
véritable  anachronisme  que  de  prêter  des 
discours  cHe^'oleresques  à  un  Athénien,  a  un 
Romain. 

ANACOLUTHE,  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
Sorte  d'ellip^,  par  laquelle  on  pmet,dans 
une  phrase,  le  mol,  le  terme  qui  qst  le  cor- 
rélatif ordinaire  de.  l'un  des  niotSj  des 
termes  exprimés.  Il  ne  s'efnpioie  guère 
qu'en  f)arlant  De  phrases  grecques  ou  la- 
tines. En  latin,  la  suppression  de  tôt  devant 
quoi  est  une  anacoluthe.  *      «r 

ANACR^ONTIQUEi  adj.des  deux  genres. 
Quiestdans  le  genre,  dans  lei^oût  desodes 
d'Anacréon.  Fers  anacréon tiques.  Ode  anâ- 
créoritiqu'e.  Poésies  anacréon  tique^.,  Pièce  anciz 
créontique.  Genre  anacréon  tique:        '  r    , 

ANAGALLIS.  s.  m.  Foyez  MouRoir. 

ANAti^O^TE.  s.  m.  T.  d;Antiq., emprunté 
du  grec. 'Nom  que  les  Bomaihs  donnaient  à 
jltelui  de  leurs  esclaves  qui  faisait  la  leoiure 
pendant  les  rcpa^.    ■   .  - 

AN  AGOGIQUE.  adj .  des  detix  genres.  T.  de 
Théol.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution,  Ihterprétation  anagogique.  In  ter-, 
prélation. qu'on  tire  d'un  sens,  naturel  et 
littéral,  pour,^ s'élever  a  un  sens  spiriùiel  et 
mystique. 

AXAGRAMMATISER.  v.  n.  S'occHpcr  de 
l'anagramme  des  mots.  Il  est^^eu  usité. 

ANAGUAMMÂTISTE.  s.  m.nCelui  qui  fait 
des  anagrammes.  Il  eslpen  (isilé,       '  , 

ANAGRA3IME.  s!  f.  Transpiosition  et 
nouvel  arrangement  des  lettres  qui  com- 
posent ug  mot,  un  nom,  disposées  de  telle 
sorte,  qu'elles  forment  un  ou  plusieurs  au- 
tres mots  ayant  un  autre  sens.  Faire  une 
anagramme.  Les  mots  écran ,  nacre ,  rance,  cir 
crâne,  sont  des  anagrammes  les  uns  cjes  autres. 

ANAGYRIS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
T.  de  Botan.  arbrisseau  de  la  famille^Vles 
légù mineuses y.dont  les  feuilles  purgent  vio- 
lemment, et  dont  l'écorce  et  le  bois  sont 
très-fétides  L'anagyris  croit  dans  les  pays 
chauds.  On  le  nomme  aussi  Bois; puant.     . 

ANAI.ECTES.  s;  m.  pi.  T.  de  Philologie. 
Fragments  choisis  d'un  auteur,  ou  de  p\\X' 
sïeiirs.  Les  A nalectes  de  BruncA'. 

ANALEIIIE.  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique, Prdjeclioa  orthographique  de  tous 
les  cercles  de  la  sphère  sur*  les  colures  de« 
solstices.  ^        '        '  "*•  - 

ÀNALEPTïOUE.   adj.  des  deux'  genres. 
T.  de  Médec.  U  se  dit  Des  remèd^  ou  des 
aliments  propres  a  rendre   les   forces  aux. 
con\a.\escenis.  Chocolat  analeptique.    , 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Lesàlep,  les  gelées,  etc.,  sont  des  ana- 
leptiques. Un  bon  analeptique. 

ANALOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  sorte  de 
rapport-,  deressèmblance,  de  similitude  qui 
existe  à  certains  égards  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  différente^.  //  )•  a  de  l'analogie 
entre  l'hofnme  et  l'animal,  parce  que  tous 
deux  ont  le  mouvement  et  la  vie^  ILy  a  beau- 
coup plus  d'analogie  entre  l'homme  et  le  singe , 
qu'entre  l'homme  et  le  éheval.  La  partie  basse 
d'une  montagne  s' appelle, \q  pied  de  la  mon- 
tagne, par  analogie  avec  le  pied  de  I homme. 
Analogie  frappante,  remarquable,  "évidente: 
Faible  analogie.  Indiquer  les  analogies  et  les 
différences. 


/ 


"Il  Remploie  dans  le  même  sens  eà  parlant 
De  ;ehoses  intellectuelles  ou  morales.  Cett%' 
langue  a  beaucoup  d'analogie  avec  telle  aufrtr 
L'analogie  qui  unit  entie  elles  les  diverses  accep^ 
tions  d^un  mot.  H  y  a  de  l'analogie  entre  le 
substantif  niuvne  et  l'adjectif  proiond,  parce 
que  l'idée  d'abîme  comprend  celle  de  profon- 
deur,, etc.  Il  y  a  entre  ces  deux J^cits  des  ana* 
logies  de  temps  et  de  cirtfonstances ,  qui  font 
soupçonner  que  c'est  le  même  fait  dispersement 
raconté.  Ces  deux  homh^cg  se  sont  liés  par  l'a" 
nalogie  de  le itr  caractère  et.de  leurs  goûts. 

Raisonner  par  analogie,  Former  un  rai* 
sonnement  (onde  sur  les  ressemblances  ou 
les  rapports  d'une  chose  avecunéautre.pn 
dit  de  même  :  Conclure;  juger  par  analogie. 
Être  guidé  par  l'analogie.  V analogie  est  soû* 
vent  trompe/ise.  Le  fl  dej'ana/ogie.  Etc.  , 

Analogie,  se  dit  pamîjH.lièrement.,  eiï 
Grairijfhâire,  Du  rapport  qu'ont  entre  elles 
les  consonnes  qui  se  prononcent  avec  la 
même  partie  de  l'organe  vocal.  ILy  a  de 
r  analogie  entre  le  B  et  le  P  ;  consonnes.,  la- 
biales, le  D  et  le  T,  consonnes  dentales,  etc^r* 

Use  dit  aussi  pour  marquer, Le  rapport 
que  divers  mpts  d'un«  lani^nf  qnl  ou  doi- 
.  vent  avoir  ensemble  poiir  J.LMir  formation. 
Le  mot  passionné  est  Jormé  'de  passion,  par 
la  même,  analogie  qu'siiiitcùonné  est  forme 
r/'affectiori.  Les  mots  nouveaux  ne  peuvent^ 
guère  s'inïroduire^  qu'à  l'aide  de  l'anahgie,' 
Consulter  l'/aialogie.  Les  lois  de  l'analogie, 
-Fioler  l'analogie.  ' 

A^K.vLOéiE,  s'fst  dit  f'galement  y  en  Mathé- 
matique, pour  Rapport,  pîtoport  ion. //v  a     ' 
la  même  analogie  entre  deux  et  trois  qu'entre  *    " 
six  et  neuf.  '  •     «       ^  <  .     '    .- 

ANALOGIQUEr^di-des'deux  genres.  Qnr    -' 
a  de  l'analogie.  Termes  analogiques.     '         •      . 

ANALOGIQUEMENT,    adv.    D'une    ma-, 
nièrë  analogique.  Le  mp^  de  pied  se  dit  ana- 
logiquement du  bas  7t  une  montagne.      ■  ♦ 

ANALOGUE,  adj.  des  deux  geurês/ Qui, 
a  de  l'analogie  avec  une  àlitre  cliose.  Cowr  -  •.  *  • 
parer  les  êtres,  lis  faits  analogues.  Ces^Ieux 
id-iomes  sont  analogues.  Des  formes   ânalo»    ^^  > 
gués.  C'est,  un  cas  tout  à  fait  analogue  à  tel     ^ 
autre.  Le-pîed  de  l'homme  et  le  pied  d'une  *• 
montagne  sont  des  ternies  analogues:  Cette     . 
acception  est  analogue  à  telle  autre.  Le  B  et 
le  P,  le  D  et  le  T,  etc.,  sont  des  lettres,  dès    ,  •' 
consonnes  analogues.        ^      %        ■  f*      .    * 

Il  s'emploie  substantivement,-  au  maseu-   .      ^ 
lift.  Plusieurs  terrains  de  notre  continent  rett'  ■ 
ferment  des  animaux  fossiles  et  des  végétaux  '      ^ 
pétrifiés  auxquels  on  ne  connaît  point  d'ana" 
logues  vivants,  oujhmt  les  analogues  n'exis'^ 
tent  que  dans  d'autres  parties'  du  globe.  Les-  ' 
ànal^ues.  Ce  sont  deux  analogues..  Ce  terme    . 
n'a  point  d'analogue  en  français.  Cette  locu- 
tjon  et  ses  analogues  ne  s'emploient  que  dans 
tel  style.  -    ■  ' 

ANALYSE,  s.  f.  T.  didactique.  Résolu- 
tion d'un  tout  en  ses  parties.  Faire  l'ana-  .  . 
lyse  d'une  fleur:  L'analyse  d'un' mot  composéi 
On  le  dit  piu^|prtiplièrement,  en  Chimie^ 
de  L'opération  qui  consiste  à  décomposer 
les  corps  et  à  séparer  leurs  éléments.  Ana* 
lyse  chimique.  L'analyse  de  teau,  du  sang, 
du  lait,  L  analyse  d'une  plante. 

Il  se  dit  aus^i  Des  choses  morales.  L'ana- 
lyse de  nostJlÊtultés.  L'analyse  du  cœurhù^ 
main,  des  sentiments,  des  passion.^. 

Il  ae  dit,  en  Logique,  de  La  méthode  de 
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résplution»  de  décomposition  qui  remonte 
des  conséquences  aux  principes ,  des  efTets 
aux  causes,  des  propositions  générales  aux 
faits  dont  elles  sont  Réduites.  Faire  l'analyse 
d'un  raisonnement.  L'analyse  est  opposée  à 
la  synthèse.  Procéder  par  voie  d'analyse.  Ap* 
pliquer  l'analyse  à  f  étude  des  sciences  natu^ 
relies.  Analy^  savante.  Les  iiègles  de  l'analyse. 
sA voir  l'ssprit  d'analyse.'  , 

Ep   Gram.,    Analyse  {grammaticale,   Dé- 
'tîomposition  d'une  phrase  en  ses  éléments 
grammaticaux  ,  tels  que  le  nom,  Farticle,  le 
pronom,  le  verbe,  etc.  Analyse  logique,  Dé- 
composition dlune  proposition  en  ses  par 


.«^ 


ties,  telles  que  le  sujet,  le  verbe,  l'attribut,  fchie.  Un  Etat^en p^oie  à  l'anarchie.  Réprimer] 

Analyse,  en  termes  de  Maljiématique , 
Méthode  de  résoudre-  les  problèmes  en  re- 
présentant les  quantités  inconnues  par  des 
signes  généraux  dont  on  détermine  les  va- 
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leurs  par  la  condition 'de  satisfaire  aux 
données  que  chaque  question  impose. 
•  Analyse,  sigiiihe  aussi.  L'extrait,  le  pré- 
cis raisonné  d'un  ouvrage  d'esprit.  XV//î«/jjf 
d'un  discours ,  d'un  poënic,  d'une  pièce  de 
théâtre  f  d'un  roman.  Ce  journal  donne  J'ana- 
lyse de  presque  tous  les  ouvrages  nouveaux. 
Analyse  incomplète.  Une  courte,  une  sèche  ana- 
lysé. Analysé  rapide.  On  dft  de  mèmcj  Faire 


l'analyse  d'un  dossier,  l'analyse  des  traikmxmiiixiîiné. 


*• 


d'une  société  savante ,  etc. 

En  dernière  analyse,  loc:  âdv.  En  der- 
nier: résultat.  Je   né  vois ^  pas ,  en'^rmière 
J.   analyse  i  quelle  utilité  si  grande  on  peut  tirer 
de  cette  découverte. 

ANALYSER.  V.  a.  FairOiune  anal};se  ; 
Proc^^der  par  voie  d'analyse.  Analyser  une 
fleur.  Analyser  une  substance  ^  des  eaux  mi- 
nérales,  un  végétal,  etc.  Analyser  et  compa- 
rer. Analyser  un  raisonnement,  une  période, 
'    un  discours,  une  phrase.  An(dyser  un  roman, 

une  tragédie,  etc',  ":        '\   S^i.       .      . 
*  '    "Aî^^i-YSE,  EE... participe. 

ANALYSTE.    S.  m.  Celui  qui   est  versé 
^^  dans  l'analyse.   On^ne   le  dit  guèi'e  qu'en 

1  Mathématique.  Habile^ariàlyste. 
;  ANALYTIQUE,  adp^es  deux  genres.  Qui 

{procède  par  vbie  d'analyse,  qui  tient  de 
'analyse,  ou  Qui  contient  une  analyse. 
Méthode  analytique .  Examen  analytique.  Ta- 
bles analytiques.  Résumé  analytique.     -    • 

Avoir  l'esprit  analytique  ,Vosséder\e^enye 
de  faculté'.qui  fait  que  l'on  procède  facile- 
ment par  la  voie  de  l'analyse.  On  dit  figu- 
.  :   rément  De   l'homme    qui   çi  cette  faculté, 
C'est  un  jisprit  analytique. 

ÀNALYTlQUExlîENT.   adv.  Par  analyse, 

par  voie  cVaLn^lysCi  Procéder  analytiquément. 

,  ANAiMÔUPHOSE.    s^    f.   Dessin,  talj! eau 

fait  de  manière  à  n.e  présenter  rimagq.régu- 

"  Hère  d'un  objet  qu'autant  qu'on  le  regarde 

d'uiieferlaine  dislance,  où  dans  un  miroh% 

.    etc.,  et  qui  n'offre,  vu  autrement,  qu'une 

représentation  monstrueuse  ou  bizarre. 

Il  se'  dit  aussi  de  L'art  de  faire  (îes  sortes 

.  de  dessins,  de  tableaux.  -,         \> 

ANANAS,  s.  m-.  Plante  originaire  des 
Indes,  qu'on  élève  en  Europe  dans  des  sferres 
€haude3,  et  dont  le  fruit,  appefé  de  même 
AHanàs,  est  très-^e'stimé  pour,  sa  saveur. 

ANAPESTE,  s.m.  Sorte  de  pied,  dans  la 
poésie  grecque  et  dans  la  poésie  JatinCi  com- 
posé de  deux  brèves  et  une  longue. 

ANAPESTIQUE.  ac^j. il  se  dit  D'une  sorte 
de  vers  dans  lequel  peut  entrer  l'anapeste, 


mais  qui  admet  également  le  dactyle  et  le 
spondée  à  tous  les  pieds.  Fers  anapestique. 
Mètre  anapestique.  \ 

ANAPHORE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  répéter  le  même  mot  au  com-. 
mencement  de  plusieurs  phrases  ou  des 
divers  membres  d'une  période. 

ANAPHRODITE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Insensible  à  l'aniour,  impro- 
pre à  la  génération. 

ANARCHIE,  .s.  f.  État  d'un  peuple  qui 
n'aplus  ni  chef]  ni  autorité  à  laquelle  on 
obéisse,  ni  lois  auxquelles  on  soit  soumis. 
Tomber  dans  l'anarc/^ie.  Sortir  dé    l'anar- 


t^>»il'.    V^«»    J(^«I4»|  (<#»    Jl^  l/f  b     %*    ft    l4/»f<f  l/r*(I^.     tk^M^i  tin^t  , 

dompter  l'anarchie.  L'anarchie  Jéogalé,  La 
démocratie  pure  dégénère  facilement  en  dnar* 
chie.  Fauteur  d'anarchie. 

ANARCI11(}UeJ  adj,  des  deux  genres.  Qui 
tient,de  l'anarchie.  Un  État  anarchiqué. 

Il  signifie  aussi ,  Favorable  à  l'anarchie. 
Opinion  anarchique.  Principes  anai'chiques. 
Système  a narchique. 

ANARCHISTE.  S.  dés  deux  genres.  PaV- 
tisan  de  l'anarchieV  fauteur  de  troubles. 

ANASARQUE.  ^f.  T.  de  Médee.  Infiltra- 
tion séreuse  de  tout  le  tissu  cellulaire, 
principalement   du   tissu    cellulaire   sous- 


ANASTOMOSE.  s.  f.  T.  d'Anat.  L'abou- 
chement d'un  vaisseau  dans  un  autre.  Les 
anastomoses  servent  à  la  circulution  du  sang. 
L'anastomose  des  veines,  des  artères,  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

ANASTOJMQSEll  (S'),  v.  pron.  T.  d'A- 
nat. Se  joindre  par  anastomose,  s'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  Les  artères  s'anasto- 
mosent /réqueminent  entre  elles.  Un  vaisseau 
qui  s'anastomose  avec  un  autre.  '    • 

Anastomosé,    ee.  participe. 

ANASTROPHE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Ren- 
versçinent  de  la  construction  naturelle  ou 
ordinaire.  En  latin,  Mecum ,  yobiscum , 
sont  des  anastrophcs ,  pour  Cixm  me,  cum 
vqbi?.--/'^>- " '■    ;.   '^  ■'-%.■  V";"'' 

ANATIIÉMATISER.  y.  a.  Frapper  d'ana- 
ihème,  excommunier.  ^/i/7Me/7/«r/^er  les  hé' 
rétiqu'es.  Anathémdtiser  l'hérésie. 
,    Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  sur- 
tout  dans   le   style   soutenu,    et   signifie, 
Blâmer  avec  force,,  vouer  à    l'exécration. 
Anathématiser  une  opinion,  une  doctrine.  Ces 
réformateurs  anathématiseàent  les  plaisirs  in- 
"nocents  et  les  arts.    ** 
-    Anathématise,  ÉE.  participe. 
.  ANATHÈME.  s.  m.   Excomfnunjcation  ; 
retranchement  de  la    communion  >de  l'É- 
glise. Lancer  anaihème.  Frapper  d'anathèmc 
Prononcer   anUthème.-  Fulminer    anathème. 


AN  A 

geni'«  de  coquillage  multivalve,  vulgaire- 
ment appelé  .Pou  j^f-/)/>r/j,  et  dont  on  a  cru 
longtemps  qu^l  pouvait  naître  des  canardf. 

AnÀTOMIE.  s.  f.  L'action  ou  l'art  de 
diss«|uer  un  corps  humain ,  un  animal ,  ou 
un  végétal,  pour  connaître  le  nombre,  la 
forme,  la  situation,  les  rapports,  les  con-. 
nexipnà  et  la  structure  des  parties  dont  il 
est  comôôsé.  Faire  l'anatomie  du  corps  hu^ 
main,  a  un  sujet  Juttnain.^^Fuire  l'anatomie 
d'unchien,  d'un  oiseau,  d'un  poisson,  d'une 
plante.  Anatomie  humaine.  Anatomie  animale. 
Anatomie  végétale.  L'action  de  di^quer'  se 
nomme  plus  ordinairemeiTt;jP^éro^/Q>/i. 

II  signifie  aussi,  L'ensemblexles  connais- 
sances que  l'on  acquiert  par  la  dissection; 
et  plus'  particulièrement,  La  science  oui 
s'occupe. de  la  structure  duicorps  humam. 
Étudier  l'anatomie.  Cbiirs,  traité  d' anatomie. 
Ce  chirurgien,  ce  peintre  sait  bien  l'anatomie. 

Anatomie  chirurgicale^  Science  qui  n'étu- 
die les  diverses  parties  du  corps  humain  que 
pour  y  reconnaître  les  routes  qu'il  est  le  plus 
avantageux  de  faire  parcourir  aux  instriv 
ments,  dans  les  opérations  chirurgicales. 

Anatomie  pathologique ,  Science  qui  fait 
connaître/ les  altérations  auxquelles  les 
maladies  donnent  lieu -dans  les  diverses  par- 
ties du  corps  humaint 

Anatomie  générale ,  Science  qui  recherche 
les  rapports  et  les  différences  des  tissus  dont 
les  parties  qu  corps  des  aniinaux  et  des  vé- 
gétaux sont  composées. 

Anatomie  comparée.  Science  qui  établit 
les  rapports  et  les  différences  qu'on  décou- 
vre entre  la  structure  de  l'homme  et  celle 
des  onimauk. 

Anatomie,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
corps  disséqué,  ou  de  quekju'une  de  ses 
parties,  lorsqu'on  les  a  préparés  de  ma- 
nière à  pouvoir  les  conserver.  11  se  dit.éga- 
lement  dé  L'imitation  qu'on  en4*it  ep  plâ- 
tre, en  cire,  ou  en  quelque  aufere  matière. 
Une  belle  anatomie.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Ufie pièce d'anatomie. 

C(d)inet  d'anatomie.  Lieu  où  l'on  con- 
serve une  collection  de  pièces  d'anatomie. 

Amphithéâtre  d'anatomie.  Lieu  destiné 
pour  y  faire  des  dissections  et  des  démon- 
strations anatomiques.  On  disait  autrefois, 
Théâtre  anatdmique.  ^"  -    v  ": 

Anatomie,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
analyse  méthodique  et  exacte,  £n  ouelque 
matiçre  que  ce  soit.  Faire  l'a natomte  d  un 
discours.  Faire  l'anatomie  d'un  livre.  Cette 
acception  vieillit.  . . 

,  ANATOiMIQUE.  adj '-des  deux  genres.  Qui 
appartient,  à  l'anatomie.  Observations,  re- 
cherches, travaux  anatomiques.  PrépiarationÂ, 


du  concile  d'Ephèse  crièrent  anuthème  à 
IVéstôriuS.  Le^^er  un  anathème.  De  terribles 
ana thèmes.  S'exposer  aux  anathèmes  dé 
l  EgUse. 

ir  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  soutenu,  pour  Réprobation, 
blâme  si)lennel.  Je  ne  viens  point  ici  pro^ 
noncer  des  anathèmes  contre  les  grandeurs 
humaines.  . 

'  Anathève,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  signifie, alors.  Excommunié,  re- 
tranché de  la  communion  des  fidèles.  Qui- 
conque dira.,»,   qu'il  soit  anathèfhe, 

ANATIFË.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  d'un 


Dire   anathème  à  quelqu'un.  Tous  les  Pères  jlémonstrations  anatomiques.  Sujet  anatomi' 


que.  (■■    . 

ANATOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  Un  historien,  un  poète  ne 
doit  pas  décrire  anatomiquement  les  blessures 
de  ses  héros. 

ANATomiSER.  V.  a.  Faire  l'anatomie; 
la  dissection.  Anatomiser  un  corps,  On^  dit 
pi ua  ordinairement,  2>/.f5e(j^tter.     '  '■"?■.' 

Fig. ,  Anatomiser  un  livre,  un  discours, 
etc.,  En  examiner  toutes, les  parties  en 
xlétail.  ,  '  , 

Anatojiiisé,  ée.  participe. 

ANATOMISTE.  s.  m.  Celui  (juî  s'occupe 
d'anatomie ,  qui  est  savant  dans  l'anatoinic. 
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■'    Crand  ahatomiste.  Un  i 
'  lomistf.  Le  scalpel  de  l 

•     * 

ANCÊTRES,  s.  m.  j 

'  de  qiii  on  descend.  II 
de  Ceux  qui  sont  au-< 
grand-pèi^e,  et  qu'en  j 
,  illustres.  i>(!^^''eW/rr  de 
cotres'.  Le  tonibetà^  de  st 
ancêtres  se  sont  rendue 
marche  sur  les  traces  de 

U  se  dît  aussi  deTou 
devancés,  encore  que 
de  leur  race.  Nos  anct 
de  grands,  exemples.  C 
nos  ancêtres.    . 

ANCHE,  s.  f.  Petit  l 
dçux  lames  communém 
aminci ,  par  lequel  on  a 
bois,  les  bassons,  les  i 
d'un  hautbois ,  d'un  ^/Çj 

Anche  d'orgue.  Démi- 
se met  dans  les  tuyaux 
.  Akchr,  se-  dit  aussi 

par*jequel  la  farine  cou 
moulin. 

ANCHILOPS.  s.  m.  (I 

/o/?j.  )  T.  de  Médec.  T 
Tnen#inflàm*iatoire,  qu 
interne  de  l'œil,  et  qui  ( 
vent  en  abcès.  Quand  c 
prend  le  nom  à^Égilops. 

ANCHOIS,  s.   m.  Pet 
que.  l'on   sale  après  en 
et  que  l'on  mange  ordi 
bons  anchois.  Une  salade 
d'anchois. 

ANCIEN,  lENNE.  ad 
de.ux  et  tantôt  de  troij 
mais  autrefois  on  ne  It 
,  deux.)  Qui  est  depuis  1( 
est  fort  ancienne.  C'est 
tume.  Un  bâtiment  fort  i 
bien  aufciens.  Anciens  tit. 
scrits.  Une  ancienne  amil 
ancienne. 

Il  se  dit  particulîèrem€ 
tration  forestière,  Des  a 
ont  plus  de  trois  fois  l' 
lequel  ils  se  trouvent,  c 
atteint  ou  passée  cent  ar 
^^  Moderne,   qui  se  dit  D 
ou  trois  âges  seulement. 
les  arbres  anciens,  les  mo< 
ou  baliveaux  de  l'âge  du 
^  Ancien^  signifie  avissi, 
n'existe  plus.  L'usageant 
ciennes.  Les  anciens  gom 
mille  ancienne  qui  s'est  e' 
Grecs.    Un  philosophe    ù 
poète,.   Les    anciens   Égyi 
langues  anciennes. 

Il  se  dit,  en  ce  sens. 
Nouveau  irt  à  Moderne.  . 
veau  Testament.  La  loi  an 
velle.  L'ancienne  et  la  nou 
et  la  nouvelle  Rome.  L'ai 
Grèce  moderne. 

AjfCïEw,  se  dit  égalem 

aui  ne  sonf  plus  en  chai 
exercer  une  professior 
magistrat^  L'ancien  pré/e 
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V ancien  CK'êque  de  notre  ville.  Un  ancien 
avocat.  Une  ancienne  institutrice, 
'  AjucirjxI  sVmproie  substantivement  en 
parlant  de  Ceux  qui  ont  vécu  dans  des 
temps  fort  éloignés  de  gous,  et  particulière- 
ment de  Ceux  qirï  ont  laissé  des  écrits.  Les- 
anciens  avaient  pour  coutume.,.  Chez  les  an- 
ciens, on  avait  pour  habitude.'..  Un  ancien 
disait.  Les  anciens  ont  porte'  fort  loin  les  arts 
et  les  sciences.  On  a  beaucoup  écrit  sur  la 
prééminence  des  anciens  ou  dés  modernes.  Il 
appuie  son  opinion  de  F  autorité  d'un  ancien. 
La  poésie  des  anciens.  Les  ouvrttges  des  an- 
ciens. LireTétudier  les  anciens. 

En  termes  de  FÉcrituré  sainte,  L'Ancien 
des  jours,    pieu. 

Angiek,  est  aussi  Un  terme  de  dignité, 
parce  qu'originairement  on  choisissait  les 
vieillards  pour  remplir  les  pffemièr^places, 
les  fonctionâf  les  pluà  importantes.  Les  an-, 
ciens  du  peuple  d  Isi'rtël.    ' 

Conseil  des  Anciens,  désignait,    sous  la 
constitutibn.de  l'an  III,  Celle  des  deux  sec- 
tions du  corps  législatif  à  laauelle  apparte- 
se  met  dans  lesjuyaux  d'orgue.  Inait  exclusivement  le  droit  d  approuver. ou 

'uit    de  reieter  les  résolutions    du   conseil  des 


ANC    . 

Crand  anatomiste.  Un  médecin  doit  être  ana- 
'  toniisti.  Le  scalpel  de  V anatomiste, 

"  ■/'■'■^  '•'■■; ■■^'' " ^- ANC  ■".•■■'•-••••^^''  '■-" 

ANCÊTRES,  s.  m.  pi.  Les  aïeux,  ceux 
de  qiiî  on  descend.  II  ne  se  dit. guère  que 
de  Ceux  qui  sont  au-dessus  du  degré  de 
grand-pèi^e,  et  qu'en  parlant  Des  maisons 
illustres.  Dégénérer  de  '  la  vertu  de  ses  an- 
cêtres'. Le  tonibetàf,  de  ses  ancêtres.  Tous  ses 
ancêtres  se  sont  rendui  'recommandaùles.  Il 
marche  sur  les  traces  de  ses  ancêtres. 

U  se  dît  aussi  deTous  cçux  qui  nous  ont 

devancés,  encore  que  nous  ne  soyons  pas 

.  de  leur  race.  Nos  ancêtres  nous  ont  laissé 

de  grands,  exemples.   C'était  la  coutume  de 

nos  ancêtres,    .  ^      -       ^     . 

ANCHE,  s.  t.  Petit  bèc  plat ,  formé  de 
dçux  lames  cominunément  faites  de  roseau 
•  aminci, -par  lequel  on  sOuffle  dans  les  haut- 
bois, les  bassons,  les  clarinettes.  L'a'nche 
d'un  hautbois ,  d'un  bdison,  d'une  clarinette. 

Anche  d'orgue,  Demi-tuyau  de  cuivre  qui 


AifCHR,  se- dit  aussi  d'Un   petit  cond 
par'^tequel  la  farine  coule  dans  la  huche  du 
moulin.' 

ANCHILOPS.  s.  m.  (On  prononce  AnAi- 
lops.)  T.  de  Médec.  Tumeur,  ordinaire- 
n[nen#inf]amAnatoire,  qui  est  située  à  l'angle 
întei'ne  de  l'œil,  et  qui  dégénère  assez  sou- 
Vent  en  abcès."  Quand  cet  abcès  s'ouvre,' il 
prend  le  nom  d[Égilops. 

ANCHOIS,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
que.  l'on  sale  après  en  avoirenlevé  la  tête, 
et  que  l'on  mange  ordinairement  cru.  De 
bons  anchois.  Une  salade  d'anchois.  Un  baril 
d'anchois.    ' 

ANCIEN,  lEXNE.  adj.  (Il  est  tantôt  de 
dejux  et  tantôt  de  trois  syllabes  en  vers; 
mais  autrefois  on  ne  lui  en  donnait  que 
deux.)  Qui  est  depuis  longtemps.  6W/c  loi 
est  fort  ancienne.  C'est  une  ancienne  cou- 
tume. Un  bâtiment  fort  ancien.  Des  meublés 
bien  anfciens.  Anciens  titres.  Anciens  manu- 
scrit^.  Une  ancienne  amitié.  Cette  famille  est 
ancienne. 

Il  se  dit  particulièreméht,  dans  l'Adminis- 
tration forestière,  Des  arbres  réservés  qui 
ont  plus  de  trois  fois  l'âge  du  taillis  dans 
.lequel  ils  se  trouvent,  c'est-àrdire ,  qui  ont 
atteint  ou  passée  cent  ans;*  par  opposition 
k  Moderne,   qui  se  dit  Des  arbres  de  deux 


îjetei 

Cinq-Cents,. qui  formait  l'autre  section.  Le 
conseil  des  Anciens  était  composé  de  deux,  cent 
cinquante  membres.  • 

AirciEN,  se  dit  enc(fre,  tant  adjective- 
dient  que  substantivement,  De  celui  qui  a 
été  reçu  avant  un  autre  dans  une  charge, 
dans  une  compagnie,  dans  un  corps.  />r/«jr 
l'armée,  à  grade  égal,  le^ plus  ancien  com- 
mande. C'est  le  plus  ancien  ojjicier  du  régi- 
ment. C'est  au  plus  ancien  en  clùirge  à  porter 
la  parole.  Il  est  votre  aneierî  dans  la  compa- 
gnie] quoique  plus  jeiQic  que  vous,'  Tous  les 
anciens  de  la  compagnie  furent  de  cet  avis. 
On  dit  quelquefois  a  un  vieillard,  Mon  an- 
cien. Salut,  mon  ancien.  Il.cst  ^milier  dans 
cette  phrase.  ' 

ANCIENNEMENT,  àdv..  Autrefois,  dans 
les  siècles  passés.  Anciennement  on  faisait 
telle  chose.  Anciennement  on  vivait  d'une 
autre  manière. 

ANCIENNETE,  s:  f.  Qualité  dé  ce  qui  .est 
ancien.  Des  choses  vénérables  par  leur  an- 
cienneté. L'ancienneté  dune  loi,  d'une  cou- 
tume, d'un  titre.  -  i 

V ancienneté  d' une  maison,  d'ûhe  famille. 
L'antiquité  'plusX)U  moins  reculée  de  son 
origine.  ' 

Ancienneté,  se  dit  aussi  de^La  prjprité 
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d^  sa  fleur,  qui  est  garnie  de  cinq  nectaires 
en  forme  de  cornets  recourbés  et  alternant 
avec  lés  pétales.  Les  semences  de  l'ancolie 
entrent  dans  quelques  gargarismes. 

ANCRAGE,  s.   m.  T.    de  Marine.   Lieu 
propre  et  commode  pour  ancrer.  7/^"  rf  bon 
ancrage  sur  cette  cote'  Ce  mot  a  viedli;  on  ' 
dit  aujourd'hui  Mouillage,  excepté  dans  la 
locution  suivante  :  •  '^    -  - 

Droit  d'ancrage.  Droit  qu'on. pafye  pour 
avoi'r  la  faculté  de  mouiller  dans  un  port, 
dans  une  rade,  d'y  jel,cr  l'ancre;  Payer  le 
droit  d'ancrage.  •  •      ■ 

ANCRE,  s.  f;  Instrument  de  fer,  qui  a  un 
de  ^es  bouts'  terminé  par  un  'anneau,  et 
l'autre  par  deux  jÉfcnch^s  formant  une  es-  ,- 

f>èce  d'arc  bu  d'a^fle  très-ouvert,  et  qu'on 
aisse  tomber,  à  l'aide  d!un  câble,  au  fond 
de  Peau,  où  il  s'enfonce  et  s'accroche  de^ 
manière  à  retenir  le  hW'wwcnl.  L'anneau  OM 
organeau,  la  verge,  les  bras,  d'une  ancre.  La  . 
grande  ancre.  La  maîtresse  ancie  .Jeter  V  ancre, 
mouiller  l'ancre,  ou  simplement,  Mouiller. 
Se  tenir,. ilemeurer,  être  à  l'ancre.  Lever  l'an" 
cre.  Un  vaisseau  qui  a  perdu  toutes  ses  an^ 
cres,  qui  chasse  sur  ses  ancres.  L'ancre  est. 
le  symbole  de  F  espérance. 

Ancre  de  miséricorde ,  se  disait  autrefois 
de  La  iïiaîtresse  ancre.  -  ' 

FFg. ,  C'est  notre  ancre  de  salut.  C'est  là 
seule  chose  qui  puisse  nous<6a'uvér,  <:'est  la  " 
plus  sûre  ou  l'unique  ressource  que  nous^ 
ayons.  •     **      ,  ,  . 

.  Ancre,  en  termçs  d'Architecture  et  de 
Serrurerie,  Grosse  barre  de  fer  qu'on  fait 
passer  dans  l'œil  d'un  tirant,  pour  empê- ' 
che^,  soit  l'écartement  des  murs,  soit  la 
poussée  des  voûtes,  ou  pour  maintenir  des 
tuyaux  de  cheminée  qui  sont  fort  élevés.  // 
faut  mettre  une  ancre  à  cette  muruiHe.  Il  y  a 
des  ancres  de  plusieurs  formes, 

n.  Jeter   l'ancre.   7/5  trou- 


ou  trois  âges  seulement.  Marquer  en  réserve  ^e  réception  dans  une  compagnie;  dans  un 

corps.  Ils  mairhent  par  rang  d'ancienneté. 
Ils  ont  rang  selon  leur  ancienneté,  selon  Pan^ 


les  arbres  anciens,  les  modernes,  et  les  jeunes 
au  baliveaux  de  l'âge  du  taillis.    . 

Ancien^  signifie  aussi.  Qui  a  existé,  et  qui 
n'exisfe  plus.  L'usag^ncien.  Les  mcjdurs  an- 
ciennes. Les  anciens  gouvernements.  Une  ja- 
mille  ancienne  qui  s'est  éteinte.  Les  anciens 
Grecs.  Un  philosophe  ancien.  Un  ancien 
poète.  Les  anciens  Égyptiens.  Étudier  les' 
langues  anciennes,  '  ■        '"' :  - 

Il  se  dit,  en  ce  sens,  par  opposition  à 
Nouveau  jft  à  Moderne.  L  Ancien  et  le  Nou» 
veau  Testament,  La  loi  ancienne  ef  la  loi  nou- 
velle. L'ancienne  et  la  nouvelle  loi.  L'ancienne 
et  la  nouvelle  Rome,  L'ancienne  Grèce,  et  la 
Grèce  moderne,  ^ 

AifciEN,  se  dit  égalemeVit  Des  personnes 

aui  .ne  sonf  plus  en  charge ,  qui  ont  cessé 
'exercer  une  profession,   etc.   C/>z£p/iC{>/i 
magistrat^  L'ancien  préfet.  L'ancien  mains,    tivée  dans  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté 
^   fTome  I. 


cienneté.  Anc^nneté  de  réception.  Il  doit  son 
avancement  à  l'ancienneté  et  non  point  iêt^a 
faveur. 

Ihî  TOUTE  ANCIENNETÉ.    loG.    adv.   DcpUÎS 

très-longtemps,  depuis  un  temps  imiTiémo- 
rial.  Gela  s'est  fait  de  toute  ancienneté^ 

ANXii.E.  s.  m.  T.  d'Antiq.  romàiqe. 
Nom  d'un  bouclier  sacré  que  les  Bomains 
'croyaient  être  tombé  du  ciel,  el^  qu'ils  re- 
gardaient comme  un  gage  de  la"  aurée  de 
leur  empiré.  Numa,  pour  rendre  plus  dif- 
ficile l'enlèvement  de  ce  bouclier,  en  fit 
faire  onze  autres,  qu'on  ne  pouvait  distin- 
guer du  véri^tâJale.  La  garde  des  anciles  était 
confiée  aux  'prêtres  saliens, 

ANCOLIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  cul- 


ANCRER^  V. 

vèrent  que  le  mouillage,  était  boty  en  c^te/i',. 
droit,  ils  y  ancrèrent.  Ce  mot  n'est  plus  u€Îté 
parmi  les  marins  :  ils  disent^  Mouiller. 

Il  s'emploie  figuréinent,  avec  le  "pronom 
personnel,  et  signifie,  S'éTablir,  s'affermir 
.dans  quelque  situation,  dans  quelque  em- 
ploi. //  cherche  à  s'ancrer  auprès  de  ce  prince. 
Il  s'est  ancré  daçiS  cette  maisofi.  Ce  sens  "est 
familier.         '  •     .. 

Ancré,  ée.  participe. 

Il s'eipploie  adjectivement,  et  se  dit  D'un 
yaisseauretenu  par. des  ancres.  Un  vaisseau 
bien  ancré.  .  •  W* 

Ils'emploie  fîgurément,  et  signifie,  'R%ii- 
établi ,  bien  affermi.  //  est. bien  ancré  dans: 
cetfe  maison.  La  vanité  est  bieit^ancrée  dans 
la  tête  de  cet  homme,  -  -* 

' .  -  ' >■     /. 

AND  • 

"  >  ••■■-■   /■  ■     \^  ■'  :  ■  '-    -■■"' 

ANDABATE.  s.  m.  T.  d'Antia.  Gladiateur 
qui  combattait  avec  Un  bandeau  sur  les 
yeux.      /  ■  ' 

ANDAIN.  s.  m.  L'étendue  de  pré  qu'un 
faucheur  peut  faucher  a  chaque  pas  qu'il 
avance.  ,  .' 

"  ANDANTÉ.  adv.  (  Quelques  personnes 
prononcent  TÉ  final  comme  un  E  muet,  et 
disent,  Aùdante,)T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien,  il  se  met  àja  tête  d'un  air,  pour 
rèarquer  que  cet  air  doit  être  joué  -d'un 
mouvement  modéré ,  ni  trop  vite ,  ni  .trop 

■     '•  -  10         ■'.-.■ 
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lentement.  Ce  morceau  (hit  être  joue  andantr.'. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, en  parlant  de  L'air  même  (jui  doit 
être  joué  de  ce  mouvement.  Jouer  un  an^ 
'     daiité.Un  bel andartté.  V^a. 

.  ANDELLK.  yo)rz  Bors.         '  - 

ANUOITILLR.  s.  f.  Boyau  de  por^î',  rem- 
pli, farci  d'autres  boyaux,  ou  de  la  chair 
nachée  du  mêni^  animal.  AndouiUes  fumées. 
Grosses  undouiUes.  AndouiUes  de  chair  de 
porc.  . 

Prov.  et  fig.  ^  CeUi  s'en  est  allé  en  hrouct 
'd* andouille y  se  dit- D'une  chose  qui  promet- 
tait beaucoup  et  qui  n'a  abouti  à  rien. 

ANDOUlLLËli.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Es- 
pèce do  petite  corne  qui  vient  au^  bois  du 
cerf,  du*daiiti  et  du  chievreuil.  Zr.y  an- 
douilfers  d'im  cerf.  Le  premier,  le  second  an- 
douiller.  Uri  chasseur  blessé  d'un  coup  d'Un- 
douiller. 

ANDOITILLETTE.  s.  f.  Chair  de  veau 
hachée  et  pressée  en  forme  de  petite  an- 
douille. 

AIVDROGYXE.  >/j^    m.    Hermaphrodite, 
personne  qui  rétfnit  les  deux  sexes,  qui  es 
mâle  et  femelle  tout  ensemble.  La  fable  de 
VAndroL^ie  dans  les  Dialogues  de  Platon. 

Il  se  dit  ajdjectjvement,  en  Bolani(iue, 
D'une  plante  qui  a  des  fleurs  mules  et  des 
fleurs  temelies  sur  le  même  réceptacle,  sur- 
tout lorsque  ces-  fleurs  sont  entremêlées, 
comme  dans  ies  épis  de  quehpies  carex.  , 

ANDROÏDE.  s.  m.  Autoinate  à  rii^ur<î 
humaine,^qui,  par  le  moyen  de  ressc^rfs, 
exécuté  en  apparence  quelques-unes  des 
fonctions  et  dés  actions  .particulières'  à 
rhomme.  Le  flàteur  de  Vaucanson  et  son 
joueur  d'échecs  étitjent  dej  and  roules.        '     ' 

ANDROMEDE,  s.  f.  T.  d'Astion.  Constel- 
lation de  riiémisphjère  septentrional. 


■  \ 
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Ane.  s.  m.  B(He- de  somme*  qui  a  de 
longues  oreilles.  Un  une  qiii  brait.  Ane  satt- 
i>age.  yfne  domestique.  Le  odt  d'un  dne.  Bâter 
un  cinc.  Aller  sur  uri  âne.  Monter  sur  hii  âne., 
Transporter  à-  dos  d'âne. 

En  dos  d'âne,  .se  dit  en  parlant  I)e  cer- 
taines choses  qui  sont  ou  qui  semblent  for- 
mées de  deux  parties  réunies  ensemble  de 
manière  à  présenter  une  petite,  un  talus  de 
chaque,  coté.  La,  couvert  are  de  cette  maisofi, 
le  dessus  de  Ce  coffre  va  en  dos  d'âne,  est  en 
dos  d  âne.     '  - 

Prov:  .et  fig.  y,J]âne  du  commun  est  tou- 
jours le  plus  trial  bâté,  tes  affaires  d'une 
communauté,  d'une  société  sont  souvent 
n'egligé^'S,  aucun  membre  ne  voulant  prcur 
dre  là  peiije  de  les  soigner  comipe  û  elles 
étaient  les  sienn(»s  propres.  .         •    1 

-Prov.  et  lig. ,  A  laver  la  tête  d'un; âne  on 
pèr7t sa  lessive,  C'est  perdre  ses  soins  et  Jies 
peines  que  de  vouloir. in.struire  et-  corriger 
une  personne  stupide  et  incorrigible. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  saurait  faire  bpire  un 
d/ie  s'il  n'a,  soif  un  âne  qui  n*apas  soif, 
On  ne  saurait  obliger  une  personne  entêtée 
à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  de, faire. 

Prov.  et  fig.,  Il chevche  \oii  dr^,  et  d  est 
dessus,  se  dit  D'un  homme  qui  cherche  ce 
qu'il  a  entre  les.  mains.  ^   - 

prov. ,  fig.  et  pop. ,  P6\{r  vous  montrer 
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\que  votre  dne  n'est  quune  béte,  Pour  vous 
Taii'e  voir  que  vous  vous  trompez.  .      . 

Prov.,  Pour  un  point,  ou  FaUte  tTun 
point,  Martin  perdit  son  âne,  se  dit  Lorsqu'il 
a  manqué  fort  peu  de  chose  à  quelqu'un 
pour  gagner  une  partie  de  jeu,  ou  pour 
réussir  dans  une  affaire.  '      . 

Têtu  comme  un  âne,  se  dit  D'un  homme 
tyitété,  opiiïiàtre;  Méchant  comme  un  âne 
rouge.  D'un  horiirae  fort  malicieux  ;  et,  AV- 
rieux^ comme  '  un  âne  qu'on  étrille,  D'un 
homme  qui  affecte  d'être  grave. 

Fig.  et  fam.,,  •  CV.y/  un  âne  bâté,  se  dit 
D'un  homme  fort  ignorant.  C'est  un  âne 
débâté,  se  dit  D'un  homme  trop  adonné 
au\  femmes. 

Prov.  |?t  fig.,  C'est  le  pont  aux  ânes.  C'est 
unfe  chose  si  triviîde,  si  commune,  que 
personne  ne  peut  l'ignorer;  ou  Cela  est  si 
facile,  que  tout  le  monde  peut  y  réussir! 

Contes  de  L^eau  d^âne,  par  allusion  à  un 
vieux  conte  dont  rhéroFne  Vappelle  Peau 
d'âne i  se  dit  de  Petits  contes  inventes  pour 
l'amusement  des  enfants. 

Oreilles  d'âne.  Cornets  de  papier  imitant 
à  peu  près  la  forme  d'une  oreille  d'dne, 
qu  ()Ç  attache  des  deux  côtés  de  la  tête  d'un 
enfant,  pour  le  puuîr  d'une  faute-  d'igno- 
rance. ^  /    ;'  i  '  ^ 

An,e  ,  se  dit,,  figurément  et  très-familière- 
ment, d'Un  esprit  lourd  et  grossier,  d'un 
hbnime  très-ignorant.  C'est  un  âne.  Il  ne 
sera  jamais  qu'un  âne.,f}uel  âne!  > 

ANEANTIR,  v.  a.  Réduire  au  néant.  Dieu 
seul  peut  anéantir  les^  êtres  qu'il  a  créés. 

Il  se  dit  par  exagération  en  parlant  De 
diverses  choses,  et  signifiç^t^Détruire  abso- 
lument. //  ny  a  point  de  fortune  si  élevée, 
qu'-un  revers  ne  puisse  anéantir.  Les  barbares 
ont  anéàjiû  l'empire  romain.  Anéantir  une 
coutume.         .  ';  - 

Anéantir,  avec  le  pronom  persotincl, 
signifip.  Se  dissiper,  devenir  à  rien  ou  près-  j 
qu'à  rien.  Cet  homme  avait  atlmssé  de  grands 
biens,  et  réuni  de'  grands  honneurs  dans  sa 
famille  :  tout  cela  s'est  anéanti*  Que  d'em- 
pires se  .sont  anéantis!  Cette  objection  s'a- 
néantit  d'elle-même. 

En  termes  de  Dévotion,  S'anéantir  devant 
Dieu,  S'abaisser  et  s'humilier  devant  Dieu, 
par  la  connaissance  qu'on  ..a  dé  son  néant. 
Selon  l'Écriture,  Jéf^va-CuRisT s'est ^néatiti 
de  lui-même,  Il  a  reiijoncé  à  sa  nature  divine 
en  se  faisant  bomme. 
"Anévkti,  ie.  participe.  *     **'• 

Par  exagjér. ,  Je" suis  anéanti,  Je  suis  ex- 
cédé de  fatigue;  et,  dans  un  Jiutre  sens, 
Je  suis  stupéfait",  confondu. 

ANÉANTISSEMENT,  s.  m.  Réduction  au 
néant.  L^ anéantissement  des  créatures  dépend 
de  Dieu  seul.^  '     , 

Il  se  dit. au  figuré  de  L'abaissement  d'une 
fortune  élevée,  dii  renversement,  de  la  des- 
truction d'un  ^empire,  d'une  monarchie,'' 
d'une  famille.  Cette  famille  est  tombée  dans 
V  anéantissement. -La  chute  et  l'anéantissement 
de  cette  monarchie.  Depuis  l'anéantisseme/it 
de  sa  fortune^  il  est  Ibmbé  dans  le  dernier  mé- 
pris. ^  ^      ;  /  V; 

Il  signifie,  en  ternies  de  Dévotion,  Lar- 
baissement  dans  lequel  on  se  met  devant 
Dieu.  Être  dans  un  continuel  anéantissement 
devant  Dieu.  * .    ^      /     .•        .;_,     - 

Il  se  dit  eAcore  figurément,  et  par  exagé- 


♦ 


ration,  d'Un  état  d'abattement  et  de  fai- 
blesse extrême,  dans  lequel  l'exercice  de 
toutes  les  facultés  semble  éire  suspendu. 
Le  malade  est  tombé  dans  un  état  d'anéantiS" 
sèment  qui  fait  tout  craindre,      .  % 

ANECDÔTEr  s/f.  Particularité  s^cfète 
d'histoire,  qui  avait  été  omise  ou  supprhnée 
par  les  historiens  précédents.  Anecdote  cu- 
rieuse ,  scandaleuse.  Les  anecdotes  sont  ordi- 
nairement satiriques.  * 

Il  se  dit  eu  général  Du  récit,  ordinaire- 
ment court,  de  quelque  trait  ou  fa^it  parti- 
culier, plus  ou  moins  remarquable.  Recueil 
d'anecdotes.  Raconter  une  anecdote.    ^ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  dans 
le  premier  sens.  L'Histoi/r:  anecdote  deVro- 
cùpe.  Ce  sens  vieillit  :  voyez  AjtkCdotiqub; 

ANECDOTIÊR.  s.  m.  Celu7  qui  a  l'habi- 
tude de  recueillir  et  de  raconter  des  anec-  - 
dotes,  et   le  plus  souvent  i^es   anecdotes 
fausses.  C'est  un  aneçdotier^  Il  est  familier. 

ANECDOTIQUE.  adj.  des  -deux  genres. 
Qui  tient  de  l'anecdote,  qui  a  rapport  s^ux 
anecdotes,  qui  contient  des  anecdotes.  Fait 
anecdotique.  Histoire  anecdotique. 

Pièce  anecdotique,  Pièce  de  théâtre  dont 
urie  anecdote  a  fourni  le  suj|t.     ;  •# 

ANEE.7S*.f.  La  charge  d'un  âne. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  ^mesurer  la  force  du  ^nt. 

ANEMONE,  s.  f.  Plante  printanière  dont 
la  tige  est  une  harfipe  droite,  garnie  ordi- 
nairement de  ti^ois  feuilles  formant  Une 
sorte  de  collerette  :  sa  fleur,  qui  porte  le 
même  nom,  est  inodore,  mais  remarquable 
par  l'éclat  et  la  variëté  de  ses  couleurs, 
dans  les  espèces  cultivées.  Planche  d'ané- 
mones. Carré  d'anémones.  Anémone  simple. 
Anémone  double.  Ar^flmone  blanche.  Anémone 
rouge. 

Gtiffe  ou  patte  d'anémone,  La  racine  de 
l'anémone,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a 
quelque  ressemblance  avec  la^patte  d'un 
animial.  Les  griffes  ou  pattes  d'anémone  peu- 
vent  être  divisées,  et  servir  ainsi  à  laniulti- 
plication  de  la  plante,  -*  ' 

ÂNERIE,  s.  f.  Grande  ignorance  de  ''ce  . 
qu'oii-Mevrait  savoir.  Quelle  âne  rie  à  un  mé-\ 
decm  de  ne  connaître  pas*  les  l'èmèdes  qu'il 
ordonne.' 

QgjSç  dit  aussi  Des  fautes  commises  par 
l'e^t^e  cette  .ignorance.  Ce  livre  est  plein 
d'Jmeries.  Faire  une  ânerie.  •    ^ 

An  ESSE.  s.  f.  La  femelle  de  l'âne.  Lait 
aanesse.  . 

ANëTH.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifèrè  dont-la  sémenée  est  employée  en 
médecine  comme  tonique,  excitante  et  car- 
minative.  Le  fenouil  est  une.  sorte  d'aneth. 
Huile  d'aneth.  '         ■  :    '- 

ANÉVRISMAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médec.  ' 
Qui  tient  de  Tanévrisme,  qui  a  rapport  à 
l'anévrisme.  Palpitations  anévrismales.  Tu- 
meur anévrisnkde^  * 

ANÉVRlSMfl.  s.  m.  (QUelques-uns,  se 
conformant  à  l'étymologie,  écrivent,  Ané- 
vrysme.)  jjT.  de.Médec.  11  se  dit  proprement 
d'Une  tumeur  contre  nature,  causée  par  la 
dilatation  d'une  artère;  mais  on  a  étendu 
ce  nom  à  Diverses  lésions  d^  veines  et  des 
artères,  ainsi  qu'aux  dilatations  morbides 
du  cœtrr.  Ahévrisme  interne.  Anévrisme  ex- 
terne. Mourir  d'un  anévrisme.  Anévrisme  du 
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ANFRACTUEUX,  £USE.  adj.  Plein  de 
détours  et  d'inégalilés.  Chemin  anfraciueux. 

ANFBACruoslTÉ.  s.  f.  Il  s'emploie  sur- 
tout au  pluriel,  et  sigoifie,  Détours  et  iné- 
galités, cavités,  enfoncements.  Ce  chemin 
est  plein  d'anfiactuosités.  Les  artfiaciUosités 
des  rochf/'S,  -  r 

Il  signifié,  en  termes  d'Anatomie,  Les 
cavités  inégales  qui  se  trouvent  à  U  surface 
de  certains  os.-On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Les  anfraçtuasités  cérébrales.  Les  en- 
|4)ncement3  sinueux  qui  séparent  les  cir- 
convolutions du  cerveau. 

• .  •  .  •    ■        ^      • 

# 

^  ANGÂR.  s.  m-.  F'oyez  Hangar. 
.<A>tiË.  s.  m.  Créature  purement  spiri- 
tuelle, qu'on  représente  sous  la  figure  |iu- 
main^  avec  -des  ailes.  Bon  ange.  Mauvais 
ani^e.  Ange  de  lumière,  Ange  de  ténèbres,  La 
chute  des  anges.  Les  anges  rebelles,  Lesàngej 
^  dtch  us.^  L 'ange  exterminateur.  L 'ange  de .  la 
mort.  L'ange  tuteUdre,  Ange  gardien. 

Ange,  employé  sans  épithète,  se  dit  gé- 
néralement de  Tous  les  esprits  bienheureux 
qui  composent  la  hiérarchie  céleste.  Les 
anges  environnent  le  trône  de  Dieu.  Les  anges 
Sont  les  ministres  des  vçlonte's  de  Dieu,  Saint 
Michel  est  l'ange  tutélaire  de  la  France*  Les 
neuf  chœurs  des  anges, 

11  se  dit,  particulièrement  et  proprement, 
Des  anges  qui  sont  du  dernier  chœur.  Les 
anges  sont  au-dessous  des  archanges. 

Ange,  se  dit  figurément  pQur  signifier. 
Une  personne  d'une  piété  extraordinaire, 
d'une  grande  vertu ,  d'une  extrême  dou- 
ceur. Ce  sont  des  anges  que  ces  sœurs  de 
charité.  Cette  femme  est  un  ange.  Un  ange  de 
piété  f  de  vertu,  dé.  douceur,  de  bonté. 
■  L'Ange  de  l'école.  Surnom  donné  à  saint 
Tliomas  d'Aquin,  parce  qu'il  excelle  entre 
los'scolasliques.  ;  ~         \ 

F^g.  et.fam;,  Foir  des  anges  violetP,  Avoir 
des  visions  creuses.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Fig.  et  Wm.,  Être  aux  a ng^s ,  Ètvè  dam 

,  un  tel  transport  de  joie,   qu'on  en   parait 

extasie.  Mire  aux  anges,  se.dil  4aus  le  même 

sens  ;  il  se  dit  aus^i  De  ceux  qui  rient  seuls, 

niaisement,  et  s§ns  sujet  connu. 

Comme  an  ange,  Fort  bien,  parfaitement. 
//  écrit ,  d  parle ,  U  chuinte  comme  un  ange. 
Elle  danse  comme  lâi  ange. 

Ange,  en  termes  d'Artillerie,  Sorte  de 
projectile  formé  d'un  boulet  coupé  en 
deux,  trois  ou  quatre  parties  enchaînées 
ensemble-,  dont  on  se  servait  autrefois,  sur 
mer,  pour  rompre  les  mats  et  les  cordages 
des  vaisseaux^uemis. 
-  En  Hist.  nat.,  Ange  de  mer,  Poissou  du 
genre  des  Squales,  dont  la  peau  sert  à  po- 
lir les  ouvrages  de  bois  ou  d'ivoire. 

ANGÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'ange ,  qui  est  propre  à  Tange. 
Ea,  nature  angélique.  Les  esprits  angeliques. 
Les  chœurs  (Utgéliques,  Les  perfections  ange- 
liques. V  ' 

La  S(dutatipn  angélique.  Les  paroles  que 
l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annon- 
çant qu'elle  serait  mère  de  Notre-Seigneur  ; 
et  La  prière  plus  ordinairement  appelée 
Avé  Mafia,  parce  qu'elle/commeni^è  par  ces 
«eux  mots. 
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-  -  Ajf GÉjLiQUB ,  se  dit  figurément  pour  ex-  clinaiso».  qu'elles  ont  Tune  à  l'égard  de 
primer  Une  perfection  extraordinaire,  une  l'autre.  Angle  droit.  Angle  aigu.  Angle  obtus. 
qualité  excellente.  Un  espxitvngélique.  Une  '^Angl'e  de  quarante-cinq  degrés,  ^ngle  de  cent 
beauté  angélique.  Une  voix  angélique.  Une 
âme  angélique.  Pureté  angélique.  Douceur, 
résignation  angélique.  Mener  une  vie  angé- 
lique. Saint  Thomas  est  appelé  le  Docteur 
angélique,         '  ;  •  '■,'■■..- 

Prov.,  Une  chère  angélique,  Une  chère 
très-bonne  et  très-délicate. 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Plante  ombellifèi^e  odo- 
riférantOv,  dont  on  conii^dans  le  sucre  les 
tiges  encore  vertes,  et  qui  fait  aussi  la  base~ 
de  plusieurs  préparations  liquides.  L'an- 
gélique  parfume  la  bouche  et  fortifie  l'estomac. 
Un  bâton,  un  tnorceau  d' angélique  confite. 
Eau  d'angélil/ue.  Baume,  ex t rai td' angélique. 

ANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
angélique.  Il  est  peu  usité.  ^' 

ANGELOT,  s.  m.  Sorte  de  petit  fromage 
qui  se  /ait  en  Normandie.  Une  douzaine  d'an- 
gelots. 

Angelot  ,  est  aussr  le  nom  d'Une  espèce 
de  monnaie  qui  avait  cours  en  France  sous 
Philippe  de  Valois,  et  dont  le  type  était 
un  ange  tenant  l'oriflamme. 

ANGÉLUS,  s.  m.  (On  prononce TS.)  T. 
de  Liturgie/  cathol.  Prière  qui  commence 
par  le  mot  Angélus,  en  l'honneur  du  mys- 
tère de  l'Incarna! ion,  et  qui  se  iatt  Ù^ois 
fois  le  jour,  le  malin,  à  midi,  et  le  soir, 
au  son  de  la  cloche  des  églises,  qui  en 
avertit  l'es  fidèle.>î  en  ilniunt.  Dire  l' Angélus.. 
Entendre  sonner  i  Angélus. 

ANGINE,  s.  f.  T.  de  Mëdeç.,  par  lequel 
on  désignait  autrefois,  Toute  difficulté  d'a- 
valer ou  de  respirer.  Il  a  maintenant  une 
signification  un  peu  moins  étendue,  et  s'ap- 
plique plus  spécialement  à  L'inflammation 
des  amygdales^  de  la  membrane  muqueuse 
du  voile  du  palais,  et  du  pharynx. 

ANGINEUX,  EUSE.  adj;  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompTigné  d'angine.  j|^ 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
vaisseaux  du  corps  humain. 

ANGIOLOGIE.  s.  f.  Partie  ^e  ranaiomie 
qui  traite  des  vaisseaux  du  corps  humain  , 
c'est-à-dire,  dès  veines,  des  artères,  ef.des 
vaisseafux  lyinphatiques. 

ANGlOSPERME/adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  à  fleurs  per- 
sonnées,  dont  les  semences  sont-t;ontenues 
dans  une  enveloppe  ou  capsule  bien  dis- 
tincte. Plante  angiosperme.  Le  mufle^d^veau 
est  angiosperme. 

ÂNGIOSPERMIE;  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom 
donné,  dans  le  système  de  Linné,  au  second 
ordre  de  la  quatorziènie  classe  bu  didyna- 
mie;  ordre  qui  comprend  les  plantes  an- 
giospermes. 

ANGLAISE,  s.  f.  Espèce  de  danse  d'un 
mouvement  très-vif.  Danser  l'anglaise,  une 
anglaise. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels  on  exé- 
cute celte  danse.  Jouer  une  anglaise. 

Anglaise,  se  dit  encpre  de  Gros  galons  de 
fil  dont  les  tapissiers  se  servent  pour  bor- 
der les  étoffes  qu'ils  emploient  en  meubles. 

ANGLAISER,  v.  a.  Couper  la  queue  d'un 
cheval  à  l'anglaise. 

Anglaise,  jlr,  participe.  Un  cheval  aii" 
glaise.  . 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  deux  lignes 
qui  se  rencontrent  en  un  point,  degré  d'in- 


degré^  Angle  saillait.  Angle  rentrant.  Angle 
rêctdi^ne,  curi'iligne.  Une  fîgur'e  à  plusieurs  ' 
angles.  Angle  optique.    Angle  de  réflexion,  ■ 
Angle  d'incidencîp. 

Angle  facial.  Angle  formé  par  la  réunion, 
de  .deux  ligne^,  l'une  verticale  que. l'on 
suppose  passer  par  les  dents  incisives  su- 
périeures et  par  le  point  le  plus  saillant 
du  front,  l'autre  horiikontale  qu'on  suppose 
tirée  du  conduit  de  l'omlle  aux  mêmes  dents 
incisives.  On -a  cherché  à  déterminer  le  degré 
d'intelligence-  dés  individus  d'après  le  .dei^re 
d'ouverture^Jrle! l'angle  facial.  Chez  les  ani- 
maux  Variglè'jacial  est  moins  mtvert,  est  plus 
aigu  que  chez  l'homme.  v 

Les  angles  d'un  bataillon  j  "Les  coins  d'un 
bataillon  formé  en  carrée  Garnir,  dégarnir  ' 
les  angles  d'uii  bataillon  carré,  djui  carré. 
,    ANGLET.  s.  m.  T.  d'Archit.  Telîte  catité 
en   angle   droit,  qui  sépare    les  bossages , 
et  dont  le  profilaffre  la  figure  d'un  V  cou-  V 
ché(>). 

ANGLEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  noix  dont  la  substance  est  tellement  . 
renfermée  en  de  certains  petits  angles   ou. 
coins,  (|u'il  est  difficile  de  l'en  tirer.  Une  noix 
angle  use,  La  plupart  de  ces\  noix  sont  art' 
gleuscs^f      "  •        .■'■'■■'], 

ANGLICAN  ,  ANE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  De  ^ 
ce  qui  a  rapport  à  la  religion  \loi)iinante  en  ' 
Angleterre.  Le:  rit  anglican.  L'Eglise  an^li* 
cane.  Le  clergé  anglican.  Il  est  anglican. 

Il  est  aussi  substantif,  en  parlant  Des  per-. 
sonnes.   Ce  ministre  est  un.  anglican.    Les 
anglicans.  "       ^  ..  ^ 

ANGLICISME,  s.  m.  Façon  de  parler  par- 
ticulière à  la  langue  i:«nglaise. 

Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler  em- 
pruntées à  la  langue,  anglaise,  et  transpor- 
tées dans  une  autré4angue.  Les  traducteurs  \- 
d'ouvrages  anglais  se  garantissent  difficile^, 
ment  des  anglicismes, 

ANGIiOMANE.  adj.  des  déiix  genres,  sou- 
vent employé  comme  substantif.  Imitateur 
ou  admirateur  outré  des  coutumes,  des 
manières ,"  deâ  modes  anglaises. 

ANGLOMANIE,  s.  f.  Enthousiasme  qui 
fait  admirer  ou  imiter,  avec  un  excès  ridi- 
cule, tout  ce  qui  appartient  à  l'Angleterre. 

ANGOISSE,  s.  f.  Anxiété  extrême,  ac- 
compagnée d'un,  serrement  douloureux  à  ;;. 
l'épigastre,  d'oppression  et  de  palpitation  : 
on  l'observe  dans  plusieurs  maladies,  sur- 
tout dans  lés  affections  nerveuses. 
^  Il  signifle  plus   ordinairement.    Grande 
affliction  d'esprit  mêlée  d'une  vive  iuquié-. 
tude.  Être  en  angoisse.  Êti'e  dans  d'extrêmes 
angoisses ,  dans  des  angoisses  mortelles,  dans 
les  dernières  angoisses,  > 

Poire  d'ftngoisse.  Sorte  de  poire  si  âpre  et    . 
si  revêche  au  goût,  qu'on  a  peine  à  l'avaler/ 

Fig.  et  fam.  y  Avaler  des  poires  d'angoisse. 
Avoir  de  grands  déplaisirs,  éprouver  quel- 
que.mortification  sensible.  Il  lui  a  bien  fctit 
avaler  des  poires  d'afigoisse,  , 

Poire  d'angoisse,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
instrument  de  fer  en  forme  de  poire,  et  à' 
ressort,  que  des  voleurs  mettaient  par  force 
dans  la  bouche  des  personnes,  pour  lies  e.n&'  ' 
pêcher  de  crier.  ■      ^  -'■-    ^^'^  ;•-;*- 

AN(iON.  s.  m.  Javelot,  demi-pique  à  Yw*y 
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sage  des  Francs ,  dont  le  fer,  semblable  à 
celui  d'une  lance,  était  accompagné  de 
deux  crocs  acérés.  On  lançait  l'angon,  ou 
l'on  ^'en  seryait  pour  combatiie  de  près. 

Il  signifie  aussi ,  Une.  espèce  de  crochet 
emmanché  au  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux 

Î>écheurs  pour  tirer  les  crustacés  «d'entre 
es  rochers.      .  .      ■ 

ANGORA,  adj^.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  certaines  races  d'animaux ,  tels  que  chats , 
lapins  et  chèvres,  qui  sont  originaires jd' An- 
gora dai)j».  l'Asie  Mineure,  et  qui  se  distin- 
guent par.  leurs  poils  longs  et  soyeux.  Un 
chat  angora.  Une  chèvre  qngora. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Du  chat.  Un  hel^  angora, 

ANGUILLADE.  s.  f.  Coup  qu'on  donne  à 
quelqu'un  ave^une  peau  d  anguille,*  un 
fouet  ^'un  mouchoir  tortillé ,  pu  autre  chose 
semblable.  Donner  des  angudlades  à  quel' 
^K '///{.  Il  est  familier.  •  •. 

ANGUILLE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce  de 
la  forme  d'un  serpent,  et  couve'rt  d^une 
peau  glissante.  Pécher  des  anguilles.  Ecor- 
cher  une  anguille,  JngUilles  de  Melun.  An- 
guille  de  'mer^  de  rivière.  Tronçon  d'anguille, 
Pdte  d'anguilles,  uéjriguille  à  la  tartare, 

Prov.  et  fîg. ,  Il  y,  a  quelque  anguille  sous 
roche,  Il  y  a  dans  cette  affaire  quciqqe 
chose  de  caché.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  •    "  "^ 

Prov.  et  fig. ,.  Écorch'er  V anguille  par  la 
queue,  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  il  faudrait  finir. 

Prov.' et  iig. ,  Il  ressemble  aux  anguilles 
de  Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche ,  'Il  a 
peur  sans  sujets  ou,  Il  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 

Prov.  et  fig. ,  Echapper  comme  une  an- 
guille, se  dit,  au  sens  moral.  D'une  per- 
sonne qui  trouve  moyen  d'échapper  lors-, 
qu'on  croit  la  tenir.  7 V/i Y/à'  traité  avec  lui,  je 
croyais  en  être  à  la  conclusion;  il ,w' a  échappé^ 
comme,  une   anguille, 

ANGULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  un  ou  plusieurs  angles,  /^///e  angulaire. 
Corps  angulaire^  On  dit  plus  ordinairement, 
Corps  anguleux. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  De  ce  qui  est 
à  l'angle,  à  l'encoignure  d'un  édifice.  7^/W- 
res  angulaires.  Poteau  angulaire.  Colonne  an- 
gulaire. Pilastre  angulaire, 

Pierre  angulaire ,  désigne  quelquefois,  plus 
particulièrement,  La  première  pierre  foh- 
damentalp  qui  fait  l'aiigle  d'un  bâtiment. 
C'est  dans  ce  sens  que  Jés,us-Christ  est  ap- 
pelé figurémcnt,  dans  l'Ecriture,  La  pierre 
angulaire,  ,  ;    ; 

En  termes  d'Aniit.,  Dents  angulaires ,  Les 
(l^ents  canines,  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  placées  vers  l'angle  des  lèvres.  Artère 
angulaire.  Artère  qui  passe  an  grand  angle 
de  l'œil.  T'cine  angulaire,  Veine  qui",  de 
Fande  interne  de  l'œil,  vient  aboutir  à  la 
jugulaire  externe.  Etc,  ,     ^      ^ 

ANGULEUX,  EUSE.  adj.  Dont  la  surface 
a  plusièurs^^angles.  .C//i  corps  très-anguleux, 
£a  tige  de  cette  plante  est  anguleuse, 

ANGUSTICLAVE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  rom. 
Tunique  que  .portaient ^  les  chevaliers,  ro- 
mains, et  qui  t  était  ornée  de  bandes  de 
Ï>ourpre  étroitesi^;ta|idis  que  les  bandes  du 
aticlave,  Hinique  des^sémïteurs  et  des  ma- 
gistrats,  étaient  fort  larges. 


ANi  ;  ^   '    . . 

ANGUSTlé,  ÉE.  adj.  Étroit,  serré.  Il  ne 
se  dit  que  D'un  chemin,  et^il  est  vieux. 
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ANIMALITé.  8.  f.  t.  didactique.  L'en- 
semble des  attributs  et  des  facultés  qui 
distinguent  Tànimal,  qui  lui  .sont  propres. 

ANIMATION,  s.  f.  T;  didactique.  Action 
d'animer.  Il  se  dit  particulièren^ent  de  L'u- 
nion de  l'âme  au  corps,  dans  Fembryon 
humain.  L'animation  au  fœtus. 

ANIMER,  y,  a.  Mettre  l'âme ,  le  principe 
de  la  vie  dans  un  corps  or^anisi,'^ Il  y  a  dans 
les  corps  viihnts  un  principe  qui  les  anime. 
Qui  est-ce  qui  anime  les  corps?  La  Fable  dit 
que  Prométhée  anima  la  statue  d'argile  qu'il 
venait  de  former.  ^ 

y- Animer  quelqu'un  de  son  esprit.  Faire  pas- 
ser ses  idées  et  ses  sentiments  dans  sod 
âme.     ,  '  .   ■•":■         .  •#     , 

Animer,  signifie  aussi,  Encourager,  ex- 
citer. Animer  les  soldats  au  combat,  les  ani' 
mer  pur  son  exemple.  Il  animait  les  troupes 
du  geste  et  de  la  voix.  On  dit ,  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Le  zèle  de  Dieu  anime 
cet  homme.  Ce  missionnaire  est  animé  d'un 
saint  zèle,  L,' ardeur,  le  dévouement  qui  l'anime. 
Etc,  .  ^^  f  ■■ 

Il  signifie  également,  Donner  de  la  \iva<^ 
cité,  de  l'action.  C'est  un  homme  indolent  que 
rien  ne  peut  animer ,  que  rien  n'anime. 

Il  signifie  encore,  Irriter,  mettre  en  co- 
lère. On  à  pris  plaisir  à  lès  animer  les  uns 
contre  les  autres,  OnUui  a  fait  des  rapports 
qui  l'ont  fort  animé  contre  vous. 

Amimek,  signifie  figurément,  Donner  de 
la  force  et  de  la  chaleur  à  un  ouvrage  d'es- 
prit, à  un  discours,  sort  par  les  traits  vifs 
et  brillants  que  l'on  y  jette,  soit  par  la  ma- 
nière vive  dont  on  le  jit,  dont  on  le  pro- 
nonce. Il  y  à  dans  cet  ouvrage  quelques  en- 
droits qu'il  faudrait  animer.  C'est  un  orateur 
qui  n'a  point  d'action,  il  n* anime  point  ce 
qu'il  dit,  j 

Animer  la  conversation,  La  rendre  plus 
vive,  plus  intéressante. 

Animer  le  teink,  Donner  plus  de  vivacité 
an\  couleurs  du  teint.  Animer  les  )'eux ,  les 
regards.  Leur  donner  plus  d'éclat,  de  viva- 
cité. 6>^  exercice  anime  le  teint.  Le  dépit  ani-' 
niait  ses  regards. 

Animer,  se  dit- aussi  pour  marouer  La 
force  et  L'air  de  vie  que  les  sculpteurs  et  les 
peintres  donnent  à  leurs  figures.  "CV^^  un 
sculpteur  qui  anime  toutes  ses  figures.  Les  ta- 
bleaux de  ce  peintre  sont  animés,  •  V 

Animer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  La  statue  de  la  déesse  lui  parut  s'a- 
nimer et  se  mouvoir.  Il  commençait  à  s'ani- 
mer, quand  la  dispute  cessa.  Cet  acteur  s' a- 
riime.  Son  jeu  s'anime  torsqu'il  est  applaudi. 
Le  cheval  de^  bataillé  s'anime  au  bruit  de  la 
^rompette,  A  la  chasse,  les  chiens  s'animent 
Tfey  uns  les  autrest  La  conversation  s'animait. 
Son  teint,  son  œil  s'anime  en  parlant.  Je  vis, 
à  ce  récit,  son  teint  s'animer. 

Animé,  ée.  particrpe.  Un  être  animé.  Une 
créature  animée.  Ils  sont  tous  animés  du 
même  esp^rit.  Un  air,  un  ton  animé.  Un  terni 
animé.  Des  yeux  animés.  Une  figure  animée.^ 

Cette  femme  est  belle,  mais  c  est  une  beauté 
qiii  n'est  point  animée,  Il  lui  i.ianque  de  la 
vivacité,  de  l'expression. 


ANICROCHE,  s.  f.  t>îlHculté,  embarras.  // 
)*  a  quelque  anicroche  dans  cette  affaire, 
JVous  avons  rencontré  des  anicroches^ ui  nous 
retardent,  , 

/  Il  se  dit  aussi  de  Mauvaises  difficultés 
qi^'on  fait  naître  à  dessein.  C'est  un  chica- 
neur qui  vous  fera  mille  anicroches. ^  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens. 

AnieR,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit des  âi^es.    .     ,  . 

ANIL.  s.  m.  T.  de  Botan.  Planté  dont  on 
tire  l'indigo.  Foyez.  Indigo. 

ANIMADVERSION.  s.  f.  Improbation , 
censure,  blâme,  correction  en  paroles  seu- 
lement. Ce  procédé  mérite  l animadversioh pu- 
blique. Cet  écrit  lui  a  attiré  l'an^adversion 
de  tous  lès , honnêtes  gens.  Encourir  l'animad- 
version  d'une  jkrsonne,  d'une  famille,  . 

ANIMAL,  s.  jn.  Etre  organisé  et  doué  de 
sensibilité.  Animal  sauvage.  Animal  domes- 
tique. Animal  carnassier.  Animaux  nuisibles. 
Animal  terrestre.  Animal  aquatique.  Ani- 
mal amiihibie.  Animal  frugivore,  Carnivore; 
etc.  Animal  à  quatre  pieds  ou  qùadruppde. 
Un  traité  de  la  nature  des  animaux,  L'empii'e 
de  l'homme  sur  les  animaux.  Dieu,  après  avoir 
créé  les  anin\aux,  créa  l'homme.  L'homme 
e s tMU  animal  raisonnable. 

Il  se  dit  figurément,. familièrement  et  par 
mépris,  d'Une  personne  stupide  ou  grossière. 
C'est  un  animal.  Ce  n'est  qu'un  -anitiUd,  un 
grand  animal.  C'est  un  vrai  animal.  Celui 
qui  vous  a  dit  cela  est  un  animal,  uit  franc 
animal,  un  sot  animal. 

ANIMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  l'animal.  L'économie  animale. 
Fie  animale.  Les  facultés  animales.  Les  fpnc^ 
tions  animales.  Les  esprits  animaux,  . 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'être  matériel 
ou  physique,  par  opposition  à  l'ctrel  intelli- 
gent, à  l'âme.  La  partie  animale  de  l'homme 
influe  souvent  sur  la  partie  raisonnable. 

En  termes  d'Hist.  nat. ,  Régnée  animal. 
L'ensemble  de  tous  les  animaux  connus. 

Matière,  substance  animale.  Toute  iha- 
tière  ou  substance  qjui  entre  dans  la.consti- 
tution  de  l'animal,  ou  qui  provient  dfes 
animaux.  Huiles  animales,  acides  animaux. 
Les  huiles,  les  acides  qu'on  extrait  des  ma- 
tières animales. 

Chimie  animale.  Celle  qm  s'occupe  de 
l'analyse  dcii  matières  animale^ 

Animal,  dans  le  langage  de  l'Ecriture 
sainte^  signifie,  Sensuel ,  charnel,  et  est  op- 
posé à  Spirituel.  L'homme  animal  ne  com- 
prend p^ts  ce  qiii  est  de  Dieu,  , 

ANIMALCULE.  S.  ^n.  T.  didactique.  Petit 
animal.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  animaux 
qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  micro- 
scope dans  certains  liquides^.  Les  animalcules 
spcrmatiques.  Les  animalcules  infusoires. 

ANIMALISATION.  s.  f.  T.  didactique. 
Transformation  tles  aliments^  en  la  propre 
substance  de  l'animal  qui  s'en  nourrit. 

ANIMALISER  (S'),  v.  pron.  T.  didacti- 
que. Acquérir;  les  .  qualités  des  substances       ANIMOSITÉ.  s.  L  Mouvement  de  dépit,  de 
animâtes;  s'assimiler  à  la  propre  substance   haine  par:  lequel  on  est  porté  à  nuire  a  une 

peraonne  de  qui  on  a  reçu  ou  cru  recevoir 


i^s 
de  l'animal 


propre 
AiriMALisi,  BE.  participe. 


u 


contre  quelqu'un, 
tre  quelqu'un,  A£ 
animosité,  avec  ( 
Les  animosités  se  ^ 
les  familles. 

Il'  se  dit  aussi 
d'une  certaine  vie 
une  discussion  v 
de  plume.  Cet  a 
dans  sa  réplique, 
tre,  dans  ce  déln. 

ANIS.  s.  m.  PI 
férante  qui  porte 
dont  on  se  sert  en 
aussi  de  petites 
Viinis  vient  dans  i 
Manger  de,  l'anis. 
rétique  f  etc.  Cette 

lise  dit  aussi  d 
l'on  fait  avec  de 
Anis  commun, 

ANISER.  V.  a.  I 
de  l'anis  en  la  p; 
ou  en  y  niêlant  q 
ser  un  gâteau.  An 

Anisé,  isE.  par 
-     ANISETTE.  s. 
composée  avec  d( 
de  Bordeaux,  Anu 
teille  (tanisette,  Bc 


Ankylôse.  s. 

complète  ou  incon 
les  articuiations. 


quelque  offense.  Avoir  une  grande  animosite 


ANNAL, ALE. 

les  trois  suivants, 
T.  (le  Jurispr.  Qi 
n'est  valable  que 
donna  qu'une  woi 
Possession   an  m 
jjublique,  non  in 
|)récaire,  pendant 
ANNALES,  s.  f. 
les  événements  anr 
-  de  Tacite.   Les  an 
politiques.  Annale, 
littéraires,   Fair'e,  t 
dans  les  annales.., 
^lans  de  plus  gram 
Il  a  quelquefois 
la  signification  d'I 
nos  annales.  Parcoi 
peuples,  et  vous  vi 
ANNALISTE,    s 
des  annales.  Les  a 
,ANNATI54  s.    f. 
ceux  qui  bnt  obtc 
a  la  chambré  apos 
bulles.  Droit  d'an/ 
annate's  furent  su/ 
nationale  le  h  août 
ANNEAITw  s.  m. 
matière  dure,  et  c 
que  chose.'  Un  ai 
d'argent,  de  corne. 
Les  anneaux  d'uni 
montre.  Passe)-  une 
anneau.  Zç  gros  rpi 
Il  se  di 
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dirv  partie 
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contre  quelqu'un,  htrepùi'té  d'auimosité  ton- 
tre  quelqu'un,  j4gir  pur-  animosité,  par  pure 
animasitét  avec  animosité,  sans  animosité. 
Les  animosités  se pet'pétuent  quelquefois  dans 
les  familles, 

II-  se  dit  aussi  d'Uné .  chaleur  exce^ivé, 
d'une  certaine  violence  dans  un  débat,  jdans 
une  discussion  verbale,  dans  i/ne  querelle 
de  plume.  Cet  avocat  a  mis  de  V animosité 
dans  sa  réplique.  Il  y  avait  de  part,  et  (T au- 
tre t  dans  ce  débat,  trop  d* animosité,     ■■■/>: 

ANIS.  s.  m.  Plante  ombellifère  et  odori- 
férante qui  porte  une  graine  de  même  nom. 
dont  on  se  sert  en  médecine,  et  dont  on  fait 
aussi  de  petites  dragées,  de  l'anisette,  etc. 
Vanis  vient  dans  les  terres  chaudes  et  légèrcs^^ 
Manger  de,  Vanis,  L'anis  est  carminatif  diu- 
^  rétique f  et'c.  Cette  liqueur  sent  Vanis: 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  dragées  que 
Ton  fait  avec  de  Tanis.  Anis  de  Verdun. 
Anis  commun,  v  -, 

ANISER.  V.  a.  Donner  u'  une  chose  ]e  goût 
de  l'ariis  en  la  parsemant  de  cette  graine, 
.   ou  en  y  niêlant  quelque  extrait  d*anis.  Ani" 
ser  un  gâteau.  Aniser  une  iiqueur, 

Anise,  £e.  participe. 
-     ANISETTE.  s.   f.    Liqueur   spiritueuse, 
composée  avec  de  l'essence  d'anis.  Anisette 
de  Bordeaux.  Anisette  de  Hollande,  Une  bou- 
teille cV anisette.  Boire  de  V anisette. 


•ANN 


# 


ANN 


•'hi  I . 


ANK 


ANKYLOSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Privation 
complète  ou  incomplète  du  mouvement  dans 
les  articuiations,  dans  les  jointures. 

,.♦     ANN     • 

ANNAL,  ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  et  dans* 
les  trois  suivants ,  on  fait  sentir  les  deux  N.) 
T.  de  Jurispr.  Qui  ne  dure  qu'un /îtn,  qui 
n'est  valable  que  pendant  un  an.  //  ne  lui 
donna  qu'une  procuration  annale. 

Possession  annale,  Poss<:ssion  .paisible, 
publique,  non  interrompue,  et  à  litre  non 
précaire,  pendant  an  et  }oxu\     r 

ANNALLS."  s.  f.  .1)1.  Histoire  qui  rapporle 
les  éyénements  année  par  année.  Les  Annales 
•  de  Tacite.  Les  annales  de  France.  Annales 
politiques.  Annales'  ecclésiastiques.  Annales 
littéraires.  Faii'e,  écrire  des  annales.  J'ai  lu 
dans  les  annales...  Les  annales  descendent 
Mans  de  plus  grands  détails  que  V histoire. 

Il  a  quelquefois,  dans  le  style  soutenu, 
la  signincation  d'Histo.ii'e.  Nous  lisons. dans 
nos  annales.  Parcourez  les  annales  de  tous  les 
peuples,  et  vous  vous  convaincrez,., 

ANNALISTE,  s.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales.  Les  annalistes  de  France, 

^ANNAT^i  s.  f.  Revenu  d'une  année  que 
ceux  qui  ont  obtenu  des  bénéfices  payent 
à  la  cliamTyre  apostolique,  en  retirant  leurs 
bulles.  Droit  a  annale.  Payer  Vanna  te.  Les 
annotes  furent  supprimées  par  V Assemblée 
nationale  le /k  aàut  1789. 

AXNEAlTl  s.  m.  Cercle  qui  est  fait  d'une, 
matière  dure,  et  qui  sert  a  attacher  quel- 
que chose.' f/w  anneau' de  fer,  de  cuivre, 
d'argent,  de  corne.^^Les  (Hincaux  d'un  rideau. 
Les  anneaux  d'une  chrdiie.  L'anneau  d'une 
montre.  Passer  une  corde,  un  ruban' dans  un 
anneau.  Le  gros  rpineau  d'une  ancre. ^ 
.11  se  diti  particulièrement,  de  Certaines 


hii^ncs.  Anneau  d'i)r.  Anneau  épi^copal.  An- 
neau nMPtial.  Il  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 

Il  se  otL  figurément,  Des  brides  formées 
par  la  frisure  des  c\ieyeu%,. Être  frisé  par 
anneaux. 

En  termes  d'Astron.,  Anneau  de  Saturne, 
Corps  lumineux  en  forme  de  cercle,  qui  en- 
vironne la  planète  dé  Saturne,  et  qui  en  est 
à  une  certaine  distance.     • 

Anneau  astronomique ,  Instrument  propi-e 
à  mesurer  la  hauteur  des  astres  ^ont  la 
lumière  est  capable  de  faire  ombra  sur  la 
terre,'  Anneau  sôlaiï'e  ou  horaire,  Espèce  de 
petit  cadi*an  portatif.  • 

L'anneau  au  pécheur,  Le  sceau' qui  est 
apposé  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Tiome.  Les. bref  s  donnés  sous  Vanneau  du 
pécheur,     '    •  -     /     '.  -    ..      .    >      .r   • 

Anneau,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Sciences  naturelles,  d'Une  saillie,  d'une 
marque  ou  d'une  rangée  circulaire.  />j  sco- 
lopendres ont  des  pattes  à  tous  les  anneaux 
de  leur  corps.  Le  .mâle  de  la  tourterelle  a 
une  sorte  d'anneau  ou  de  collier  noir  autour 
du  cou.  Les  feuilles  du  grateron  forment.au- 
tour  de  la  tige  des  anneaux  ou  verticilles. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
ouvertures  circulaires  qui  servent  princi- 
palement au  passa^ge  de  quelque  partie. 
L'annean  omùilicaff.  L'anneau  diaphragmati- 
que.'Etc. 

ANNÉE.  "sTTT;  Employé  sans  qualifica- 
tion ,  ce  mot  exprime  Le  temps  qi,ie  la  terre 
met  à  faire  une  révolution  entière  dans 
s(]|n  orbite,  et  pendant  lequel  le  soleil  nous 
semble  p'hrcounr  les  douze  signes  du  zo- 
diaque. L'année  passée.  Vannée  précédente. 
,L' année  qui  vient.  L'année  prochaine.  Cette 
année.  La  présente  année.  Le  budget  de  Van- 
née. Le  cours  des  années.  En  cette  année-là. 
Ce  fut  Vannée  'du  grand  hiver.  D'année  en 
année:  D'une  année  à  Vautre.  Les  années 
passent  vite.  Iji. suite  des  années.  />  com- 
mencement, le  milieu,  la  fin  de  Vannée., Le 
bout  de  Vannée.  Les  quatre  saisons  de  Vannée. 
Notre  année  commence  au  premier  janvier, 
et  fuit  au  trente  et  un  décembre.  I.cs  astro- 
nomes joignent  souvent.au  mot  AnnéeXéyn- 
thèle  de  solaire ,  Vioiw  distinguer  la  révolu- 
tion de  la  terre  clcs  révolutions  périodiques 
des  autreâ  planètes»,  lesquelles  s'expriment 
aussi  quelquefois  .par  le  même  substantif. 
Année  solaire.  IJ année  de  Saturne  est  de 
trente  années  solaires. 

11  se  dîT  aussi  d'Une  durée  de  douze 
mois,  sans  égard  à  l'époque  où  elle  com* 
menée  ni  .à  l'époque  bi^elle  finit.  Il  y  a  bien 
des  années  que  je  ne  vmts  ai  vu.  Après  une 
année  passée  e/{  province,  il  est  revenu  à  Pa- 
ris. Il  gagne  tant  par  année. 

Année  lunaire ,  Espace  dedouze  et  quel- 
uefois,de  treize  mois  4dnaires,  c'est-à-dire, 
e  douze  oli  treize  révolutions  de- la  lune 
autom*  de  la  terre.  L'année  binaire  est  celle 
des  Arabes  et  des  Turcs. 

Année  sidérale,  année  tropique.  Voyez 
Sidéral  et  Tropique. 

Année  astronomique,  La  durée  exacte  de 
la  révolution  de  la  terre  autour  du  soleil , 
telle  qu'on  l'obtient  par  les  observations 
«istronomiques  ;  et,  Année  civile,  La  durée 
de  cette  même  révolution  bornée  à  un  nom- 
bre entier  de  jours,  pour  en  faciliter  l'ap- 
plication aux  usages  civils,  sans  s'écarter 
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jamais  sensiblement  du  cours  du  soleil. 
L'année  civile  est  de  trois  cent  soixante-cinq 
jours;  et  Vannée  astronomique ,  de  trois  cent 
soixante-cinq  jours ,  cinq  heures,  quarante* 
neuf  minutes. 

Année  bissextile ^  Celle  qui,  dans  notre- 
calendrier,  contient  trois  cen-t  soixante-six 
jours  ;  tandis  que  les  Années  communes  n'ont, 
que  -trois  cent  soixante-cinq  jours.  Dans 
les  années  In'ssextiles ,  le  mois  de' Jévrier  a 
vingt-neuf  jours,  '  '  *  '   ' 

^  Année  républicaine.  Celle  qui  avait  été 
adoptée  sous 'la  république  française,  et 
qui  comniençait  à  l'éqiiinoxe  d'automne. 
.  '  Année' scolastiquc  ou  scolaire ,  Lfe  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  '  rentrée  des  classes 
jusqu'alix  vacanceé.  '      '  '    . 

Année  théâtrale.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  rentrée  de  Pàqués  jusqu'à  la  clô- 
ture de  la  semaine' sainte.        . 

Année' d'exercice,'  Celle  où  l'on  exerce 
actuellement  une  charge  que  plusieurs  of- 
ficiers ont  droit  d'exercer  l'un  après  l'autre. 
C'est  son  année  d'exercice;  ou  absolument, 
C'est  son  année ,  il  est  en  année,  il  est 
d'année.  ^ 

Année  de probation ,  Celle  pendant  laquelle 
un  religieux  ou  une  religieuse  fait  son 
noviciat.  ** 

Année  de  deud,  Durée  d'une  année  pen- 
dant laquelle  on  est  oblijiçé  tL*  porter  un 
deuil.  Vue  veuve  qui  se  remarie  dans  Vannée 
de  son- deuil. 

Souhaiter  la  bonne  année  à  quelr/u'un.  Lui 
témoigner,  au  commencement  de  IVnnée, 
qu'on  souhaite,  qu'il  la-  passe  heureuse- 
ment. Qn  dit  de  même.  Souhaits  de  bonne 
année,  compliment  de  bonne  année. 

Année,  se  dit  souvent  par  rapport  à  la 
IcmpéruiiU'Q.  Année  pluvieuse.  Année  sèche. 
Année  froide.  Année  chauae.  Année^  orà" 
geuse.'-      \ 

Il  se  dit  ,au3si  par  rapport  aUx  produits 
delà  terre,  à  la  récolte  en  blés ,  en  vins,  etc. 
Année  fertile ,-  abondante.  Année  d'abondance. 
Année  stérile.  L'année  a  été  bonne,  a  été  mau- 
vaise, a  été  médiocre,       ^  ' 

Cette  terre  vaut  tant,  année  commune,  an- 
née moyenne.  En  faisant  compensation  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes. 

Demirunnée,  Celle  où  la  récolte  n'est  que 
la  moitié  de  ce  qu'elle  doit  être  année  com- 
mune. ...... 

Année,  se  dit  encore  de  Ce  qu'on  doit 
recevoir  ou  payer  par  année.  Son  fermier  lui 
doit  deux  années.  Jl  a  touché  d'avance  une 
année  de  ses  gages.  Il  a  payé  d'avance  une 
année  de  la  pension  de  son  fils. 

Année,  se  dit,  aupluriel,  de  L'âge,  des 
différents  âges  de  la  \ie.Dans  ses  premières 
années.  Dans  ses  dernières  années.  Les  belles 
années  de  la  vie.  Les  jeunes  années.  Le  poids 
des  années.  Le' progrès  des  années. 

.ANNELER.  v.  a.  Former  en  anneaux.  II. 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  cheveux 
qu'on  frise,  et  qu'on  tourne  en  boucles. 
Anneler^  des  cheveux. 

Annélé,  éb.  participe.  Des  cheveux  an- 
nelél 

•  Il  se  dit  adjectivement,  dans  les  Sciences 
naturelles,  et  signifie.  Qui  a  un  anneau» 
des  anneaux  j  qui  est  entouré  d'un  ou  de 
plusieurs  SkhneeiUX.  Pédicule annelé.  Le  corps 
des  scolopendres  est  annelé.  Le  corps  de  plu» 
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sieurs    serpents,  est  annelé  de -brun  ou    de 
jaime, 

.ANNELET.  s.  m.  Petit  anneau.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  d'Architecture,  et 
il  se  dit  de  Petits  listels  ou  filets  qui  sont 
au  chapiteau  dori([ue.  , 
^  ANMÉLIDES.  s. m.  pi.  T.d'Hist.  nat.Nom 
, d'une  classe  d'animaux  qui  comprend  lés 
vers  à  sang  rouge ,  dont  le  corps  est  annel^ 
transversalement. 

■  ^     - 

AN.NELIIUE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  par 
boucles  ou  anneaux.  Il  est  peu  usité. 

ANXEXE.  s.  r.  (  On  fait  sentir  les  deux; 
N.  )  T.  de  Jurispr.  féodale.  Il  se  disait  Des 
terres  ou  domaines  attachés  à  une  seigneu- 
rie, dont  ils  n'étaient  pas  mouvants  ou  dé- 
pendants. Les  annexes  d'une  seigneurie,  d'une 
terre.  ^ 

Annexe,  se  dit  aussi  d'Une  succursale, 
d'une  église  où  l'on  fait  les  fonction^  parois- 
siales, et  qui  relève  d'une  cure.  L'éi^lise  de 
Sain  te '!\lari;ue rite  étfdt  une  annexe  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Paul^ . 

Annexe,  désigne  quelquefois,  surtout 
dans  lelangage  didactique,  Ce  qui  est  uni 
à  une  chose  principale.  Ainsi  on  dit,  en 
termes  d'Anatomie,  Les  annexes  de  Pœil, 
Les.  paupières  y  les  sourcils,  etc.;  Les  an- 
nexes de  l'utérus f.hes  trompes, 'les  ovaires, 
etc.  On  dit  i\c  même  .Le.  ce  iveau  et, ses  an- 
nexes,   etc. 

ANXEXRR,  V.  a.  Joindre,  attacher.  En 
termes  ^e  Pratique  et  d'Administration , 
'Annexer  urte  pièce  à  une  autre  pièce,  à  un 
dossier.  ^ 


< 


ANN      '. 

,  spectacle,  l'annonce  des  pièces  quon^  dewait 
jouer  le  lendeniaiil.  /  .  /.  ^ 

Il^e  dit  aussi  Des  publications  de  mariage 
qui  se  font  dans  la  religion  protestante,,  et 
que  les  catholi(pies  appeflent  Bans.  Il  se 
mariera  bientôt,  on  a  fait^.  la,  première  an- 
nonce. On  à  fait  toutes  les  annotées.    * 

AXXO!SM:Er;  V.  a.  Faire  savoir  une  nou- 
velle \ji,i\we\K^\\\\\.  Annoncer  une  bonne  Jiou- 
vel/e,  une  mausaise  nouvelle.  Il  n'annonce 
jamais  que  des  choses  désqj^réables.   Il  nous 


lise  dit  spécialemjpnt  en   parlant  D'une 
terre,  d!un  droit,  d'une  prérogative  qu  on  ,1a; foi  à.ceux  qui  ne  l'ont  point  encore  reçue; 
joint   à   une    terre J    à   un  bénéfice,   à  tm^       AfiNoNCER,  signifie  e'ncore.  Prédire,  asr 


charge.  La  Brelai^ne  fut  annexée  au  royaume 
de  France  par  lé  mariage-  de  l\héritière  de 
cette  prOK'ince  avec  Charles  Vlli.  Annexer 
un  fief  à  une  terre.  Annexer  un  prieuré  à  une 
abbaye,  à  un  évéché.  Il  avait  annexé  ce  droit 
à  sa  terre.  .    _  * 

Annexé,   ée.  participe: 

ANNIHILATION,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et 
dans'le  siu'vant,  on  fait  senUr  les  deux  N.) 
T.  didacti(pie.  Anéantissement. 

ANNIHILER,  v.  a.  T.  didactique.  Anéan- 
tir. En  Jurispr. ,  Annihiler  un  acte,  un  te,s\a- 
ment,^une  donation. 

Annihilé,  av..  participe. 
*  ANNIVERSAIHE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  époque  ou  d'une  cérémonie 
qui  ramène  le  souvenir  d'un  événement 
arrfvé  à  pai'eil  jour  une  ou  plusieurs  années 
auparavant.  Jour  anniversaire.  -Fête  anni- 
versaire, i. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  comme  substan- 
tif masculin.  Cest  aujourd'hui  l'anniversaire 
de  sa  naissance,  de  son  mariage.  Nou^  fêtons, 
rytus  célébrons  aùjcAird'hui  l'anniversaire  de 
cette  grande  victoire. 

Il  s^e  dit  particulièrement  Du  service  que 

l'on  fait  pour  un  mort,  au  retour  annuel  du 

Jour  de  son  décès.  Fonder  un  anniversaire, 

*ÀNNONAIR^  adj.  Voy.  Loi  annonaire. 

ANNONCE,  s.  f  Avis  par  lequel  on  fait 
savoir  quelque  chose  au"  public,  verbale- 
ment ou  p&V'  î'cr'il.  .Faire 'une  annonce  au 
prône,  .Annonce  de  livres  à  vendre.  Mettre 
une  annonce  dans  les  journaux.  Feuille  d'an- 
nonces.  Frais  d'annonce.  Il  çtait  d'usage  au- 
trefois qu'un  comédien  fit,  avant  la  fin  du 


'ANN 

ANNONCIADE.  s.  f.  Nom  de  certains  or- 
dres religieux,  qui  rappelle  l'annonciation 
de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge.  Religieux,  re 
ligieuse  de  Tordre  de  l'Annonciàde. 

Une    annonçiade ,    Une    religieuse,  d'an 
couvent  de  l'annoï^ciade.  .. 

ANNONCIATION,  s.  f.  On  appelle  ainsi v 
Le  message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge, 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'incarna- 
tion; et  on  appelle  aussi  de  même  Le  jour 
oùJ!Égiiëe  célèbre  ce  mystère.  Vannoncia» 
est  venu  annoncer  le  mariage  de  son  fiéièiJ^-ffon  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge.  Vannoncia 


vous  annonce  uiie  chose  qui  vous  suppiendra. 
Il  nous  (mnonça  (pie  la  paix  veiudi  d'étre^si- 

Annon<^er  quelqu  un.  Annoncer  son  arri- 
vée, sa  venue.  Il  se  dit,  particulièrement. 
D'un  doitiestique'  qui  prévient  son  luaitl'e 
de  l'arrivée  d'une  personne  qui  demande  à 
le  voir,  ou  qui  va  entrer.  Zé*  domestique  an- 
nonça monsieur  un  tel.  Se  faire  annoncer.  Il 
fut  très-étonné  lorsqu'on  m'annonça. 

Annoncer  ,  signifié  aussi,  Faire  connaître 
au  public,  par  une  annonce,  quelque  chose 
quifirintéresse.  Annoncer  une  fête,  une  ré-, 
jouissance  publique.  Les  journaux  annoncent 
une  nouvelle  éruption  du  ffésuve.  Annoncer 
une  vente.  On  a  annoncé  la  paix  dans  tous 
les  spectacles. 

Il  signifié  également,  Donner  avis,  aver- 
tir qu'une  chose,  d'ailleurs  régléejuet  con- 
nue, arrivera.  Le  curé  annonce'au  prône  les 
fétès-^t  les  jeunes.       ,.  >-  ' 

•  Annoncer  la  ixirole  de  Dieu,  anrttfncer 
l'Evangile,  Prêcher,  exhorter  les  fidèles.  Ll 
se  dit  aussi  Des  missionnaires  qui  prêchent 


surer  qu'une  chose  arrivera.  Les  prophètes 
ont  annoncé  la  venue  du  Messie^  Un  ange 
annonça  à  la  Vierge  le  mystère  de  l'incar-, 
nation.  '  /        ' 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses,  et  si- 
gnifie. Faire  connaître  d'avance,  faire  pres- 
sentir ce  qui  'doit  arriver.  Le  baromètth 
annonce  le  beau  itemps.  Lrt^seeQiide  scène  de 
cette  comédie  en  anrfonce  le  dénoument. 

Il  signifie  encore,  Être  le  signe,  la  mar- 
que de.  Cette  action  annonce,  un  mauvais 
cœur.  Les*manières  de  ce  jeune Iiomme  annon- 
cent une  bonne  éducation^  Les  deux  annoncent 
la  gloire  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi,  Étre^ le  précurseur,  le 
présage,  le  symptôme.  L'aurore  annonce  le 
soleil.  .Les  fleurs  annoncent  les  fruits.  L'hi- 
rondelle annonce  le  retour  du  printemps.  Des 
convulsions  annoncèrent  sa  mort. 

Il    signifie   également.   Promettre,,  faire 


espérer.  ToUf  semblait  annoncer  le  succès  de^'tion,  redevance  annueile.  Droit  annuel. 


cette  entréprise.  Cela  ne  nous  annonce  rien 
de  bon. 

Annoncer,  s'emploie  avec  le  prpnom 
pei*sonnel ,  et  signifie ,  Se  faire  connaî- 
tre d'une  manière  particulière,  se  pi'ésenter 
bien  ou  m^\.  Ce  je  une*  homme  s'est  bien  an- 
nonce en  entrant  dans  le  monde.  Cet  intrigant 
s'était  annoncé  par  des  manières  polies  et  in- 
sinuantes. Cette  entreprise  s'annoiiçait  bien, 
elle  a  mal  tourné. 

Annoncé,  ÉE.'parlicrpe. 

ANNONCEUR:  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
Du  comédien  qui  venait,  vers  la  fin  du  spec- 
tacle, faire  l'annonce  des  pièces  qu'on  de- 
vait jouer  Je  lendemain.  ,.  ; 


tion  de  la  Vierge.  Le  jour  de  l' Annonciation, 
La  fête  de  l'Annonciation,      ' 

ANNOTATEUR,  s.  m,  Celui  qui  fait  des 
annotti^\)ns ,  des  remarques  sur  un  texte. 

ATV.^OTATION.  s.  f.  Il  se  dit  Des  notes,   ^ 
des. remarques  faites  sur  un  4exte ,'  pour  en 
éclaircir,divers  passages.  Ce  philologue  a  fait, 
d'excellentes  annotations  sur   Homère,   sur 
Virgile,  sur  A ristote,  etc.    ■ 

Il   signifiait,  dans  la  Pratique  ancienne, 
L'état  et 'inventaire  des  biens  saisis,  par  au- 
torité de  justice,  sur  un  criminel  oii  sur 
un  accusé.  On  fit  l'ohnotation  de  tous  ses    * 
biens.   .    ,  ; 

ANNOTER.  V.  a.  Faire  des  notes,  des  re- 
marques  sur  un  texte.  //  a  annoté  les  oU"    a 
vrages  de  Pline,  de  Tacite.  Annoter  un  code 
dé  lois.  '     '■    ,*     •    •  •  .  •  '^^.■ 

Il  signifiait,  dans  la  Pratiqi^e  ancienne, 
Dresser  l'état  et  inventaire  des  biens  saisis-,  > 
par  autorité  de  justice,  sur  un  criminel  ou 
-sur' un  accusé.    On  a  saisi  et  annoté  ses 
biens.  ..  * 

Annoté,  ée.  participe.  Un  Virgile  an» 
noté:  Code  civil  annoté. 

Annuaire,  s.  m.  Sorte  d'ouvrage  que 
l'on  publie- chaque  année,  et  qui  contient 
le  résumé  dés  événements  de  1  année  pré- 
cédente, ou  des  ren^ignements  sur  l'indus- 
trie et  la  statistiqueV  le.  résultat  des  obser- 
vations astronomiques^u  météorologiques, 
eicAnnijiaire  historique,  L'Annuaire  du  cdm^:. 
merce  maritime.  L'Annuaire  du  Bureau  des 
longitudes.  ' 

ANNUEL,    ELLE.  adj.  Qui  dure  un  an. 
Le  consulat' à  Rome  était  annuel.  L'exercice 
de  cette  charge  est  annuel.  Magistrature  'an'  " 
nuelle.  .f 

n  sd  dit  aussi  De  certaines  choses  quk 
arrivent ,  qui  se  font  tôqs  les  ans.  Fête  an^ 
nuelle.  Renouvellement  annuel.  Le  vote  annuel    . 
de  l\impôt.        *^w 

11  se  dit  ^particulièrement  Diq  ce  qu'on 
louche  ou  qu'on  perçoit,  de  c^  qu'on  paye 
ou  qu'on  acquitte  cnaque  année.  Revenu 
dnnuel.  Renie  annuelle  et  perpétuelle.  Près  ta" 


Plantes  annuelles,  Cèîles  qui  né  vivent 
que  l'espace  d'un  an  ,  qui  naissent,  frucU^ 
fient  et  meurent  dans  le  co«rs  d'unt!  année. 

En  termes  d'Astrdn. ,  Le  mouvement  an- 
nuel  du  soleil,  La  révolution  apparente  du 
soleil,  d'un  point,  du  zodiaque  au  même 
point. 

ANNUEL,  s.  m.  Messe  que  l'on  fait  dire 
tous  les  jours  pendant  une  année,  pour  une 
personne  défunte,  en  commençant  à' comp- 
ter du  jour  de  sa  mort.  //  a^  ordonné  un^ 
annuel  après  sa  mort.  On  a  chargé  tel  prêtre 
^de  cet  annuel.  Faire  dire  un  annuel, . . 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  chaque  an- 
née..// tire  annuellement  dix  mille  francs  dé 
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revenu  de  cèti 
ment  mille  écui 
se  célèbre  annu 
semblée  se  reno 

ANNUITE.  î 
quel  le  débite 
ment,  pendan 
miné,  un  payj 
rets  de  la  som 
ment  d'une  pa 
qu'au  terme  in 
remenl  libéré. 
.ANNULAIR 
est  propre  -à  i 
•  resseriible  à,  ui 
ment  usité  da 
Doigt  annulait 
appelé ,  parce 
ordinarrement 
rémonies.  £n 
Éclipse  du  so 
surles  bords  d 
.  ou  anneau  lun 

'ÂNNIJLATK 
.  L'annulation  d 

ANNULER. 
royale  a  annule 
ces  procédures, 
une  lettre  <h  cl 

Annulé,  éi 


V 


ANOBLIR.  ^ 

quelqu'un  le  t 
Le  roi  l'avait  a 
par  Henri  IV. 
qui  anoblissaiei 
En  ce  pays, 
pays  où  la  nob 
les  femmes^  c 
pourvu  qu'on 

AnOBJ.1,  lEf 

Il  estaussi si 
Celui  qui  a  él 
temps.  Les  a 
sont  quelque fc 
nobles.       '^ 

ANOBLISSI 
faveur  du  prii 
bli.  Lettres  d't 

ANODIN,  ] 
se  dit  Des  rc 
de  calmer  les 
les  faire,  cesseï 
iions  de  ciguë 
mèdes  anodins 
plus  rarement 
Faire  iisa^e  de 

Fig.et  pî^r 
des  couplets  an 
sans  sel,  faible 

ANOMAL, 
régulier,  qui  i 
en  Granimajr 
paà  dans  leui 
nuire  des  anti 
Des  i^efbes  a 
anomal. 

En  Médec. 
qui  ne  suiveqj 
dans  leurs  pé 
ladies   o^u'on 
espècèconnuc 


/ 


# 


.t'  «- 


.>' 


r 


>  »  • 


i'  /■■■ 


ANO 


t 


ains  or- 
iciation 
eux,  re 

e  \  d'un 

le  ainsi  V 

Vierge , 

ncarna- 

Le  jour 

noncia- 

inoncia' 

iciation, 

fait  des 
texte, 
notes,   ^ 
[>our  en 

sur 


ie 
re 


pieune , 
par  au- 
oii  sur 
pus  ses 

des  re- 
ies  OU' 
in  code 

cienne, 

saisis-, 

inei  ou 

oté  ses 

]^ile  an- 

ge  que 
dntient 
§e  pré- 
ritidus- 
»  obser- 
gi(|ues, 
Vtt  coirt'!, 
eau  des 

un  an. 
exercice 
ure  an' 

les  quiv 
eie  an' 
annuel 

qu-on 
n  paye 
Revenu 
Pres/U' 
f. 

vivent 

frucU»» 
année, 
r/i/  fl/i- 
nte  du 

méine 

lit  dire 
ur  une 
cump* 
inè  un^ 
pré^Tt 

ue  an« 
mes  de 


revenu  de  cette  terre.  On  lui  paye  annuelle- 
ment mille  écus  pour  ce  travail.  Une  fête  gui 
se  célèbre  annuellement.  Ce  comité ^  cette  as- 
semblée se  renom'elle  annuellement.      '* 

ANNUITÉ,  s.  f.  Sorte  d'emprunt  par  le- 
quel le  débiteur  s'engage  à  faire  annuelle- 
ment, pendant  un  nombre  d'années  déter- 
miné, un  payement  qui  comprend  les  inté- 
rêts de  la  somme  prêtée, ^t  le  rembourse- 
ment d'une  partie  de  cette  somme;  en  sorte 
qu'au  terme  indiqué,  le  débiteur  est  entiè- 
rement libéré. 

kANNULAIRÈ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  propre  à  recevoir  un  anneau,  ou  Qui 
■ressemble  à.  un  anneau.  Il  est.  principale- 
ment usité  dans  les  locutions  suivantes  :. 
Doigt  annulaire,  Le  quatrième  dolj-t ,  ainsi 
appelé,  parce  que  c'est  celui  o/i  l'on  met 
ordinarrement  l'anneau  dans  certaines  ce- 
rémonies.  En  Aslron. ,  Eclipse  annuUme, 
Éclipse  du  soleil  pendant  laquelle  il  reste 
surles  btu'ds  du  disque  de  cet  astre  un  cercle 
ou  anneau  lumineux. 

'ANNULATION.  8. ,  f.  Action  d'annuler. 
L'annulation  d'un  acte,  d'un  marché ^ 

ANN.ULER.  V.  a.  ReuîJre  nul.  La  cour 
royale  a  annulé  ce  testa mejjit,  a  annulé  toutes 
CCS  procédures.  Annuler  un  contrat,  un  acte , 
une  lettre  (h  change.  Annuler  un  marché. 

Akuulé,  ér.  participe. 


V 


ANO 


ANOBLIR,  v.»*. a.  Faire. noble,  donner  à 
quelqu'un  le  titre  et  les  droitîi  de  noLflesse. 
Le  roi  l'avait  anobli.  Cet  té" famille  fut  anoblie 
par  Henri  IV.  Il  y  avait  autrefois  des  charges 
qui  anoblissaient. 

En  ce  pays,  le  venire  anoblit,  se  dit -D'un 


pays  où  la  noblesse  peut  se  transmettre'  par 
les  femmes^  et  où  l'og  est  répulé^oble, 
pourvu  qu'on  soit  "né  xl'une  mère  nf^le.  • 


Anobli,  IE^participe. 

Il  est^aussi  substantif;  et  alors  il  sigrnfie , 
Celui  qui  a  été  fait  noble  depuis  peu  de 
temps.  Les  anoblis ,  les  nouveaux  ^  anobli  s 
sont  quelquefois,  plus  fiers  que  les  anciens 
nobles.       ^  ,  .        * 

ANOBLISSEMENT,  s.  m.  Récompense, 
faveur  du  prince,  par  laquelle  oii  est  ano- 
bli. Lettres  d'anoblissement.  '^\ 

ANODIN,  INE.  adj.  T\  de  Mcdec.  Il 
se  dit  Des  remèdes  qui  ont  la  propriété 
de  calmer  les  douleurs,  et  qucl(|uefois  de 
les  faire,  cesser  complètement.  Les  prépara- 
tions de  ciguë  f  d'opium ,  etc. ,  sont  des  re- 
mèdes anodins.  On  l'emploie  aussi,  mais 
plus  rarement,  comme  substantifmasculin. 
faire  usasse  des  anodins. 

Fig.  et  pî>r  moquerie.  Des  vers  anodins, 
(les  couplets  anodins ,  Des  vers,  des  couplets 
sans  seK'faibles  et  pres(|ue  insigmfiants. 

ANOMAL,  ALE.  ddj.  T.  didactique.  Ir- 
l'égulier,  qui  Vécarte  de  la  règle.  11  se  dil^ 
en  Graniinajre,  Des  verbes  (jui  ne  suivent 
paà  dans  leur  conjugaison  la  règle  ordi- 
naire des  antres  verbfes.  Un  ifcrbe  anomal. 
Des  vefbes  anomaux.  Aller  est  un  verbe 
anomal. 

> 

En  Médec. ,    Maladie^  anomales,    Celles 

3 ni  ne  suivepjt  point  une  marche  régulière 
ans  leurs  périodes.  Il  se  dit  aussi  Desma- 
ladies  au'on  ne  peut  rapporter  à  aucune 
espècrconnue. 


•(■ 


:     " .         ANS .    .  „    ■ 

En  Botan.,  Fleurs  anomales,  se  dit  de 
Certaines  fleurs  polypétales  et  de  forme  ir- 
régulière et  indéterminée  :  telles  sont  les 
fleurs  de  la  violette,  du  réséda,  de  la' bal- 
samH)e,  etc.  ^      ..   j 

ANOMALIE,  s.  f.  T.  didactique.  Irrégu- 
larité. 71  y  a  bien  de  l'anomalie  dans  ce  verbe, 
dans  ce  nom.  Les  anomalies  du  langage.  Les 
anomalies  des  maladies.  Les  anomalies  du 
i-ègne  végétal.  >       -    - 

AiroMALiE,  en  termes  d'Astronomie,  La 
distance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une  pla- 
nète à  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Anomalie 
vraie.  Anomalie'  moyenne. 

ANOUMALISTIQUE.  adj.  f.  T.  d'Astron. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution,  An- 
née anomalistique ,  Le  temps  que  la  terre 
emploie  à  revenir  d  un  point  de  son  orbite 
au  même  point.  •         ' 

Suivant  d'autres,  Année,  anomalistique, 
signifie,  Le  temps  qui  s'écoule  entre  l'in- 
stant où  la-  terre  est  aphélie,  et  celui  où 
elle  redevient  aphélie  l'année  suivante; 
temps  plus  long  que  l'apnée  sidérale,  ou 
que  V Année  anomalistique,  en  prenant  cette 
locution  dans  le  premier  sens.  : 

;  ANOMIE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
coquillages  dont  plusieuVs  espèces  sont  or- 
nées de  vives  couleurs,  et  dont  quekpies- 
unes  servent  à  la  nourriture  de  l'homme, 

AnoN.  s.  m.  LC^  petit  d'un  âne.  L'4nesse 
et  l  cînon.  .  ' 

ANONNEMENT.  s.  m.  Action  d'ànonner. 
.  Un  diionnenievtt  insupportable. 

ANONNER.  v.  n.  Ne  lire  ou  ne  réciter, 
ne  répondre  qu'avec  peine,  qu'en  hésitant. 
Il  y  a  deux  ans  que  cet  enfaiU  va  à  l'école, 
et  il  ne  fait  encore  qu'dnouner.  Anonner  en 
récitant  sa  leçon.  Quand  il  soutint,  sa  thèse, 
il  ne  fusait  qu' anonner.  Il  est  familier. 

Il-  s'emploie  quelquefois  activement.  Cet 
écolier  ne  fait  qu'dnouner  sa  leçon.     ■ 

ANOAsi:,  KE.  participe. 

ANONYME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  Des; auteurs  dont 
on  ne  sait  point  le  nom,  et  Des  écrits  dont 
on  ne  connaît  point  l'airteur.  Auteur. ano- 
nyme. L'auteur  de  ce  poème  est  resté  ano- 
nyme. Ouvvai^e  ano)i.Yme.  Livre  anonyme. 
Letfre  a'nonyme. 

1|  s'èurploie  quelquefois  substantivement ^ 
en  parlant  Des  j>çr;^onnes.  L'anonyme  qui 
a  traite  cette  matière  dit  que...  Ce  vaudeville , 
cette  brochure  wst  d'un,  anonyme^ 

Il  se  dit  encore  substantivement  Du  se- 
cret que  faiè  de  son  nom  l'auteur  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  //  a  voulu  garder  l'anonyme, 
lia  publiAune  brochure  sous  le  voile  de  ia- 
nonyme,  .  .  .       '         * 

'  ■     ANS  .  -     ■  '. 

■  • 

ANSE.  s.  f.  La  partie  de  certains  vases-,  de 
certains  utrtensiles,  par  laquelle  on  les  prend 
pour  s'en  servir,  et  qui  est  ordinairement 
courbée  ùu  arc.  L'anse  d'un  seau,  d'un 
pot,  d'un  chaudron,  d'une  marmite,  d'un 
panier.  Pot  à  deux  artscs.  Prendre  un  pot 
[xtr  l'anse.  On  dit  de  même,  Les  anses  d'une 
pièce  d'artillerie. 

Prov.  et  l\'^. ,  Faire  dafèser  l'anse  du  pa- 
nier, se  dit  D'une  ruisin'ière  qui  fait  payer 
à  ses  maîtres  ce  qu'elle  achète  plus  cher 
qu'on   ne   le  lui  a  vendu.  On  dit  dans  le 
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même  sens^L'ûnse  du  panier  vaut  beaucoup 
à  cette  cuisinière.  /\   '-  '\ 

Prov.,  Faire  le  pot  à  deux  anses,  Mettre 
les  mains  sur  les  hanches  en  arrondissant 
les  coudes.  ' 

AnsE,  signifié  aussi ,  Cne  Irès-pelite  baie 
qui  s'enfonce  peu  dans  les  terres.  Jl  y  a  là 
une  anse  oit  nous  mouilldmes.  Il  y  a  plu,- 
s leurs  anses  dans  celt^mie. 

ANSE.  s.  f.  Ligue.  Voyez  HvirsB.         *  . 

ANSÉATÏQU.E.  ad].  tVoy.  Uvasé^-ique. 

ANSPëCT.  s.  m.  T.  d^  Marine.  Barre  de 
bois,  en  forme  de  pince,  qui. sert  à.  1:^- 
muer  des  fardeaux.  Il  ^e  dit  parltculière- 
ment  Du  levier  de  ce  genre  (jui  sert  à  la 
manœuvre  des  canons,  j' 

ÂNSPESSADEl.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  bas-oificier  d'inJa/nterie  subordonne 
au  "caporal.  /'  -v» 

-■     •..   ■  -ANT 

ANTAGONISME,  s.  m.  T.  d'Anat.  Action 
des  muscle^  qui*aj^issenï  en  sens  inverse 
l'un  de  l'autre.  ■ 

ANTAGONISTE.  ^.  m.  Celui  qui  fait  de's 
efforts,  qui  soutient  une  lutte  poui*  faire 
prévaloir  ses  prélétit^i^uis,  ses  sentiments, 
ses^opinions.  Zf'jk  partisans  de  Jansénius 
étaient  les  antagonistes  des  dise  if  des  de  Mo' 
lina.  Il  est  mon  anfa^onis^e.  Vous  avez  en 
lui,  en  elle  un  dangereux  antagoniste. 
^.  En  termes  d'Anat.,  Muscles  antagonistes. 
Les  mF.isc!es  iiui  sont  attachés  à  la  même 
partie,  et>qui  la  tirent  en  sens  inverse  l'un 
de  l'autre.  Dans  cette" dénomination,  Anta- 
goniste est  adjectif.  On  dit  de  même  sub- 
stantivement, Chaque  muscle  à  son  anUigo- 
niste.  '  *  \ 

ANTAN.  s.  m.  L'année  qui  précède  celle 
qui  cOurt.  Il  est  vieux,  et  ne  se  dit  guère 
que 'd;ins  cette; phrase  proverbiale  j^-Ze  rie 
ni  en  soucie  non  plus  que  des- neiges  d'an  tan. 

ANTAXACLASE.  s.  f.  T.  de  Rliétori(|ue. 
Répétition  d'un  , même  njot  pris  endilïé-" 
ienls.sens.  •  • 

ANTAKCTIQUE.  adj.  deji  deux  genres.  T. 
de'Géogr.  et  d'Astron,.  Qui  est  opposé  au 
polé  arctique*  ou  septenlricjinal.  Pôle  antarc- 
tique. Lés  terres  antarctiques.  Cerçlc;  po- 
laire antarctique. 

ANTÉilÉDEMI^rENT.  adv.  Antérieure- 
ment, avant  dans  l'ordre  du  temps.  Il  est 
peu  usité.  '  •      "  '        • 

ANTÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  an- 
paraNant,,  qui  précède  dans  l'ordre  du 
temps.  Les  actes  antécédents.  Les  procédures 
antécédentes. 

ANTKGÉDENTi  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  fait 
passé  ()u'on  rappelle  à  propos  d'un  fait  ac- 
tuel,  d'une  .circonstance  présente.  Je^voU' 
drais  bien  mefiei^ii  lui,  mais  les  antécédents 
ne  sont  pas  en  sa  faveur.  Pour  décider  cette 
question,  nous  avons  des  antécédents. 
^  Antkcéoent,  en  termes  de  Grammaire, 
se  dit  Des  n^ms  et  des  prouoms,  quand  ils 
précèdent  et  régissent  le  relatif  y«/.  Ainsi  » 
diins  ces  deux  phrases.  Dieu  qui  peut  tout, 
celui  qui  vous  a  dit  telle  chose.  Dieu  et  celui 
sont  les  antécédents,  et  qui  est  le  relatif. 

Antkcédènt,  en  termes  de  Logi(|ue,  se 
dit  de  La  première  partie  d'un  argument 
(pi'on  anpelle  Enthymème,  et  qui  ne  con- 
siste qu  en  uiic  seule  proposition^  don^  0*1 
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lire  une.  conséquence.  Je  vous  accnfde  l'ari' 

técédent;  mais  je  vous^  me  la  conséquence. 

AifT£C£DENT,  en  tçi'ines  de  Mathémali- 

Y     Que,  se  dit  Du  premier  des  deipt  termes 

aun  rapport ,  par  opposition  à  Conséquent , 

.     (Jui  désigne  Le'  second.  L'antécédent  et  le 

^conséquent.  *.  j         -^  ^ 

ANTÉCilvSSEUR.  s.  m.  Il  se  (îi^pît  aiitre- 
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fois    d'Un   professeuv  en   droit   dans   une    que 
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placé  à  Textrémité  d*un  filet.  C'est  l'anthère 
qui  renferme  Iq  poussière  fécondante  des  vé- 
gétaux pourvus  d'organes  sexuels ^  Anthères 
arrondies  f  oùlongues ,  fourchues ^  etc. 

ANTHOLOGIE,  s:  f.  Il  (signifie  propre- 
ment, Collection  ou  choix  de  fleurs;  et  il 
se  dit  figurémeht  d*Un  recueil  de  petites 
pièces  de  poésie  choisies.  L'Anthologie  grec- 


université. 

ANTECHRIS'P.  s.tn.  (L'Sn^.seprbnonce 
pas.)  Celui  qui  est  opposé  à  Jésus-Christ, 
qui  csi^cnnemi.  de  Jésti^-Chrwt.  //  est  dit 
dans  r^^rriturè  quç,  dèk  le  temps  des  apôtres , 
il  y  avait' plusiçurs  antec.hrists. 

lise  dit,  partîculièrcmeril,  d'Un  imposteur 
qui  cherchera  à  établir  une  religion"  oppo- 
sée à  celle  de  Jésus-Christ,  ef  qui,  suivant 
Topinion  commune,  viendra  dans  les  der- 
niers teiiips.  Le  temps  de  la  venue  xl^  l'An- 
téchrist est  incertain. 

Antédiluvien',  iènne.  adj.  Qïii  a 

existé  avant  le  déluge.  Animaux  antédilu- 
j'iens.  Histoire  antédiluvienne. 

.ANTENNE,  s.  f.  T.  de^Marine.  Longue 
pièce  de  bois,  sorte  de  vergue  longue  et' 
flexible  qui  s'attache  à  une*  poulie  vers  le 
milieu  ou  Vers  le  haut  du  mât,  pour  sou- 
tenir la  voile  triangulaire  de  certains  bâti- 
ments en  usagesur  la  Méditerranée.  Lèvent- 
rompit  les  antennes'.      .   "- '      '  .. 

Antewne,  se  dit,  en  Entomologie,  de  Fi- 
laments .mobiles  et  articulés"qUe  les  insec- 
tes pbrtent  sur^la  tête,  et  que  Ton  croît, 
être  pour  eiix  l  organe  principal  du  tact. 
Les  antennf^s,  les  deux  antennes  d'un  papil- 
lortf  d'une  aùé'ilk,  etc.  -^  .    ;       v 

ANTÉl>ÉXULTïÈ31Eradj.  des  deux*  gen- 
res. Qui.  précède  immédiatement  la  pénul- 
tième. L'anféf)énultième  vj^rs  de  cette  page. 
Dans  Vdntépénuitième'  ligne.  '  L'antépénul- 
tieme  syllabe  d'un  mot.  -       '  " 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin ,  pour  signifier,  L'anlépénukiè^e  syl- 
labe d'un  mol.  Dans çe'motf  d'accent  est  sjir 
r  antépénultième.         ,  __        •      . 

ANTÉRIE-UR,  EJJRF.^dj.  Qùiest.aVant, 
qui  précède.  Il  §e  dit  par  rapport  au  lieu  et 
au  temps.  La  partie  a fjfé Heure, d'un  vaisffeau: 
Ias  parties antérieunes  d'un  corps.  Une  époque 
(antérieure.  *Un  fait  antérieur.  Une  découverte 
antérieure.  X^e  contrat  est  antérieur  à  l'autre.. 
Ma  dette  ç,st  antérieure  à  la  sienne.  Je  dois 
être  colloque  le  premier  en  /)rdre,  car  je  suis 
'antérieur  en  hypothcîrpie.  L'événement  dont  je 
parle  est  antérieur  à  celij-i  dont  vous  parlez; 
il  lui  est*  antéri^ir  de  pliisd^f:  six  mois,  d'un 
an,. de  plus  d'une  année.  '  . 

jEix  GrammaiiNî ,  l^rétértt  antérieur ,  Temps 
du  verbe  qui  exprime  .une  action  passée, 
faite  avant  une  autre  également  passée. 
Quand  j'eus  fait  cela  -,  je  partis.  On  dit  dans 
un  sens  analogue ,, /'«////•  antérieur  :  voyez 
Futur.  ■:?v'-'  ,'••■..  'r^y-  ■  -  ,'  •  .•,  jl '.X^^^v/ 
.  ANTÉRlEUREWfENT.  adv.  K^cédem- 
meut.  Ma  demande  a  été  faite  antérieurement 
à  la  vôtre.  Ce  qui  X^^^  Pressé  antérieurement. 

ANTÉRIORITÉ.  S.  T.  Priorité  de  temps. 
ufntéridrité  d' hypothèque.  Antérioi'ité  de  date. 
Antériorité-  f^e  droit,  de  titre.  JL' antériorité 
d'une  demande,  d'une  découverte.  ;»*  : 

ANTHERE,  s    f.  T.  de  Botan.  Petit  Wc 


ANTHRAX,  s.  m.  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation circonscrite,  et  essentiellement  gan- 
greneuse, du  tissu  cellulaire  sous-cutané. 
On  le  non)me  aussi  Charbon.  - .    ' 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique. 
Histoire  naturelle  de. l'homme;  étude  de 
l'homme  considéré  principalement  sous  le 
point  de  viie  physique.  L'anthropologie  s'ap- 
piique  à  déterminer  et  à  classer  les  diverses' 
races  humaines. 

Anthropologie  ,  se  dit  aussi  d'Une  figure 
de  réthorique,  par  laquelle  on  attribue  à 
Dieu  des  aeiions,  des  affections  humaines. 
.  ANTHROPOMORPhIsaIE.  s.  m.  Doctrine 
ou  opinion  de  ceux  qui  attribuent. à  Dieu 
une  figure  humaine.  .  • 

ANTHROPOMORPHITE.  S.  des  deux  gen- 
res. Celui  ou  celle  (Jui  attribua  Dieu  une 
figure  humaine.  -^      - 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  desHx  genres 
Il  ne- se  dit  que  Des  hommes  qui  mangent 
de  la  chair  »humainc.t/>ie  natioii  anthropo- 
phage. Las  peuples  anthropophages. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  anthropo- 
phage, -iy 

ANTHROPOPHAGIE,  s,  f.  Habitude  de 
manger  de  la  chair  hmnaine. 

-ANTI.  Préposition  emprùi^ée  du  grec,  et 
qi^  s^enîpTôi^  en  français  dans  plusieurs 
mots  composas,  pour  marquer  Opposition, 
contrariétés  Ainsi  Ton  dit,  Jnfiscorùutique, 
Antiseptique,  en  parlant  Des  remèdes  contre 
le  scorbut,  corîtr€  la  gangrène.  On  trouve 
dans  le  Dictionnaire  ceux  dè?ces  mots  com- 
posé^-qiii  sont  le  plus  en  usage  :  il  serait 
inutile  de  rapporter  tous  ceux  quex^e  be- 
soin ou  le  caprice  peut  faire  imaginer. 

'Aîîti,  se  joint  encâre,  à  plusieurs  nVots 
frailcais  dans  Je  ;^ns  de  la  préposition  Antè 
des  Latins,  pour  marquer  Antériorité  de 
temps  ou  de  lieU':  telle  est  sa  valeur  dans 
les  mots  composés  ^//?/r/r/^^  et  Anticham- 
bre. On  trouverî^rdanj}  le  Dictionnaire  tous 
ceux  des  mots  ainsi  formés  que  l'ugâge  a 
autorisés.    .. 

ANTIAPÔPLECTIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes' 
contre  l'apoplexie.  Eau  antiapopleçtique.    ^ 

ANTICHAMBRE,  s.  f.  Celle  des  pièces 
d'un,  appartement  qui  est;  immédiatement 
avant  la  chambre.  //  r  a  dans  cet  appartc- 
ufcnt  antichambre ,  chambre  et  cabinet.  At- 
tendre dans  une  antichambre.  La  première 
antichambre,  La  seconde  antichambre. 

Fam. ,  Propos  d'antichambre,  Propos  de 
valets.  ^  •  ,• 

Fam.  i  Faii^  antichambre ,  Aile^^ve  dans 
une  antichambre  le  moment  d'être  introduit 


auprès  du  maître  de  là  maisop.  Il  se  dit  or- 
dinairement en  mauvaise  part  et  en  parlant 
des  gens  qui  sollicitent.^  , 

ANTICHRÈSE.  a^  fv  T.  de  Droit.  Con- 
vention par  laqiielle  un  débiteur  remet  en 
membraneux  qui  t:oH5titue  la  partie  essën-  j  nantissement  à  son  créancier  un  immeuble 
tielle  de  l'étaminc,  et  qui  est  Ordinairement  'dont  les  revenus  doivent  servir  à  racquittè- 


■'    :  ANT-  •    ;■  ■.;  ; 

mehit  de  la  dette.  On  peut  convenir  aussî 
que  les  revenus  se  compenseront  avec  les 
intérêts  de  \ii' créance.  Âe mettre ,  tenir  un 
immeuble  en  antichrèse,  ' 

ANTICHRÉTIEN,  IENNE.  adj.  Il  se  dit 
I>e  ce  qui  est  opposé  à  la  religion  chrétienne. 
Maximes  antichrétiennes,' .  '.: 

ANTICIPATION,  8;  f.  Action  par  laquelle 
on  anticipe.  Anticipation  de  payement.  H  m'a 
payé  par  anticipation.  Jt  s'en  est  emparé  pur 
anticipation.  Cette  anticipation  sur  Jes  épo- 
ques jette  de  la  confusion  et  de  l'obscurité 
dans  le  récit.  '         . 

Lettres  d'anticipation ,  Lettres  qu'on  pre- 
nait en  chancellerie,  pour  anticipe^*  un  appel. 

Anticipatioic  ,  se  dit  particulièrement 
de  L'action  de  dépenser  un  -revenu  avant 
qu'il  soit  échu.  Dans  l'ancienne  administrU- 
tion  financière ,  on  avait  souvent  recours  aux 
anticipations.  Il  dépense  son  revenu  par  an- 
ticipation. . 

;  11  se  dit  égaleniient,  en  termes  de  Com- 
mei*ce,  d'Une  avance  de  fonds  sur.  une 
consignation  de  marchandise^.  Tirer^  accep- 
ter une  traite  par  anticipation. 

Anticipatioit,  signifie  encore.  Usurpa- 
lion,  empiétement  sur  le  bien  ou  sur  les 
droits  d'autrui.  C'est  une  anticipation  sur  mes 
droits,  sifh  ma  terre. 

Anticipation,  est  aussi  le  nom  d'Une 
figure  de  rhétorique;  par  laquelle  l'oraj^cur 
réfute  d'avance  les  objections  qui  pourront 
lui  être  faites.  ;  • 

ANTICIPER.  vTarPrévenir,  devancer.  Il 
ne  se  dit  que  Du  teiTjps,  et,  par  ellipse, 
Des  choses  dont  on  prévient  .le  temps.  An- 
triperie  temps,  le  wur.  Le  terme  n'était  pas 
échu,  il  (i  anticipé  le  payement ,  il  l'a  anticipe 
de  huit  jourS;  :       .  - 

-'i^n  termes  de  Pratîq.  ancienne,  Anticiper 
un  appel,  Faire  assigner  devant  le  juge  su- 
périeqr  l'appelant  qui  différait  de  relever 
son  appel.  .;     "    \ 

Anticiper,  s'emploie  àiissî  Comme  verbe  v 
neutre  avec  la  prépositiori\ÇMr,  et  signifie , 
Usurper,  empiéter.  Anticiper  sur  les  droits 
de  quelqu'un.  Anticiper  sur  son  voisin,  f^ous 
anticipez  sur  ma  tei're,  sur  ma  charge ,  sur 
mes  aroits.     , 

Anticiper  sur  ses  revenus.  Les   dépenser 

,  par  ai\andë^^nticiper  sur  les  temps,  sur  les  . 

faits,  RaconW   l'histoire  d'un  •  événement 

avant  son  époque.  Anticiper  sur  ce  que  l'on 

doit  dire,  sur  ce  qui  doit  suivre,  hn  dire 

d'avance  quelque  chose.  '■    '    ''  '    7     .      r 

Anticipe  ,  ee.  participe.  / 

^  Il  se  dit-^ï^i^criveâiiGnt,  au  sens  moral, 
De  ce  qui  est  prématwpii,  de  ce  qui  devance 
le  moment  convenable.  C/'/ieyo/tf,:  une  espé-" 
ranCe  anticipée.  Une  douleur,  unie  crainte  an- 
ticipée. Des  regrets  atiticipés.Unejconnaiésance 
anticipée  de  ce  que  l'en  devrait  encore,  ignorer. 

ANTÏDARTREUX,  ÈUSE.  adj.  T.  (1^ . 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  coi^re  Ics^ 
dartres.         .  /      „  <    ^  .,.. 

'   ANTIDATE*  s.  f.  Fausse  date,'antérîenre 
à  la  véritable.  On  a  prouvé  l'antidate  de  cel;^. 
acte.  ,   ,'  ■v;::-rv  ■■■,,^!;" 

ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  à  un  Aète,  a' 
une  lettre,  à  un  effet  de  commerce ,  etc. , 
une  fausse  date,  antérieure  à  la  véritable. „ 
Antidater  un  contrat,  un  acte,  u rie  lettre.  ^ 

Antidaté,  ée.  participe,  j^cr^  antidate.. 
Lettre  antidatée.    ,       " 
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ANTIDOTE,  s.  m.  C 
cament  auquel  on  attrib 
prévenir  ou  de  combat 
poison,  d'un  Venin,  d^u 
pieuse.  Bon,  puissant,  g 
tidote.  • 

H  s'emploie  quelquefoi 
a  pas  de  meilleur  antidoti 
le  travait. 

ANTIENNE.^,   f.  T. 
Sorte  de  \ersel  que  le  c 
ou  en  partie,  dans  l'offic 
un  p.saume  ou  un  canti 
pète  après  tout   entier. 
tienne.  Entonna  une  ant 

Fig.  et  fara. ,  Chanter  ti 
tienne.  Dire,  répéter  t 
chose.  1      . 

Fig.  et  fam. ,  Annonce 
cheuse  antienne,  Annonc 
fâcheuse  nouvelle. 

ÂNTl^J^RILE.  adj.  d 
.  de  Médec.  Foyez  Febri 

ANTI LAITEUX  ,  EUS 
dec.  Il  se  dit  Des  remi 
propres  à  faire  passer  1 
les  maladies  qu'on  lui  a( 

ANTILOGIE.  s.  f.  T.  ( 
diction    entre   quelques 
discours.  / 

ANTILOPE,   s.  f.   T. 
de  mammifères  de  la  farr 
Les  gazelles  appartiennent 
Inpes.  '  • 

ANTI9IOINE:.  s.  m.  J 
différentes  préparations 
telles  que  l'émétique ,  etc 
brillant,  d'un  blanc  bleu 
ture  lamelleuse.  Z'«jff^'( 
trouvé  de  grands  adversai 
moine,  ou  Antimoine  cru. 
Teinture  d'antimoine, -*i. 
;  ANTIMONIAL,  ALE, 
ÉE.adj.  1*.  de  Pharm. 
l'antimoine,  qui  en  con 
untimoniales.  Remèdes  ani 
de  potasse  antimpnié  (  tai 
/ANTINOMIE,  s.  f.  C 
ou  apparente  entre  de  us 
mie  embarrasse  tous  les  j 
c  Hier, {les  antinomies. 

ANTIPAPE,  s.  m.  Celu 
sans  être  légitimement 
élu.   Dans  le  grand  schii 
■,cf:  VU  en  même  temps  deui 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Av 
naturelle  et  non  raison 
quelqu'un,  pour  quelqu 
Des  personnes  et  des  an 
naturelle,  invincible.  Groi 
crête  antipathie.  Avoir  d 
'  quelque  chose.  Agir  par  c 
j'antipat'/Ue  entre  ces  deu, 
.  c^s  deux  espèces  d' animai 
pathie  pour  la  lecture,  poï 

IJ  se  dit  même  quelqi 
inanimées.  L'.eau  et  l'hi 
l^athte,  et  ne  Sfi  mêlent  à 
semble,  ^il: 

ANTIPATHIQUE,  adj. 

^  Contraire,  opposé.  Il  se 
moral.  Ces  deux  personnes 
fffitif)athiq lies.  Caractères, 

[  fhiques.        ,   ' 
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ANTIDOTE.  8.  m.  Contrepoison  ;  médi- 
cament au.quel  on  attribue  la  propriété  de 
prévenir  ou  de  combattre  les  efiets  d'un 
poison,  d*un  Venin,  d^une  maladie  conta- 
gieuse. Bon,  puissmt,  grand,  excellent  an- 
tidote, ' 

Il  s'emploie  quelquefois  figuréihent.  Il  n'y 
a  pas  de  meilleur  antidote  contre  l'ennui  que 
le  travait,  .  *  "v-- 

ANTIENNE.^,  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Sorte  de  vei'set  que  le  chantre  dit,  en  tout 
ou  en  partie,  dans  FoOice  de  l'émisé,  avant 
un  psaume  ou  un  cantique,  et  qui  se  ré- 
pèle après  tout  entier.  Annoncer  une  an- 
tienne. Entonna  une  antienne,  \ 

Fig.  et  fara. ,  Chanter  toujours  la  même  an- 
tienne,  Dire,  répéter  toujours  la  même 
chose.  «  .'■■■■- 

Fig.  et  fam. ,  Annoncer  une  triste,  une  fâ- 
cheuse antienne,  Annoncer  une  triste,  une 
lâcheuse  nouvelle.  ^^ 

ÂNTl^^BRILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  /^ojez  Fébrifuge.  ,• 

ANTILAITEUX  ,  EUSEi  adj.  T.  de  Mé- 
dec. Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  a  crus 
propres  à  faire  passer  le  lait,  etf  à. guérir 
les  maladies  qu'on  lui  attribue. 

ANTILOGIE.  s.  f.  T.  didactique.  Contra- 
diction    entre   quelques  idées  d'un   même 
discours.  / 

ANTILOPE,  s.  f.  T.  d'Hisl.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  la  famille  des  ruminants. 
Les  gazelles  appai'tiennent  au  genre  des  anti- 
hpes.  *  ' 

ANTIMOINE,  s.  m.  Métal  dont  on  fait 
différentes  préparations  daps  la  pharmacie, 
telles  que  l'émétique,  etc.  Il  est  très-fragile', 
brillant,  d'un  blanc  bleuâtre,  et  d'une  tex- 
ture lamelleuse.  Z'w.yr7^r  de  V antimoine  a 
trouvé  de  grands  adversaires.  Sulfure  d'anti- 
uwine,  on  Antimoine  cru.  Ferre  d'antimoine. 
Teinture  d'antimoine,    *  .       .  . 

^  ANTIMONIAL,  ALE,  ou  ANTIMONlÉ  , 
KE.  ad],  P.  de  Pharm.  Qui  appartient  à 
j'cintimoine,  qui  en  contient.  Préparations 
(intimoniales.  Remèdes  antimoniaux,  Tartrate 
de  fjtotasse  antimonié  (  lAvire  stlhiéy. 
'ANTINOMIE,    s.    f.   Contradiction  réelle 

ou  apparente  entre  deux  lois.  Cette  an tino-l  Fig.  et  fan].,'ûO'/  homme  est  l'antipode 
mie  embarrasse  tous  les  jurisconsultes,  Con-.  du  bon  sens,  îl  déraisonne  en  tout  ce  qu'il 
cilier, des  antinomies,  .      /  •*      *   [dit. 

AB^TIPAPE.  s.  m.  Celui  qui  se  porte  pape 


sans  être  légitiniement  et  canoniquement 
élu.  Dans  le  grand  schisme  d'Occident ,  on 
a  vu  en  même  temps  deux  antipapes, 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Aversion,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnée  qu'on  a  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  animaux.  Antipathie 
naturelle,  invincible.  Grande  antipathie.  Se- 
crète antipathie.  Avoir  de  l'antipathie  pour 
(juelque  chose.  Agir  par  antipathie.  Il  y  a  de. 
l'antipathie  entre  ces  deux  personnes,  entre 
c^s  deux  espèces  d'animaux.  Ayoir  de  l'anti- 
pathie pour  la  lecture,  pour  la  musique,  ' 

IJ ,  se  dit  même  quelquefois  Des  choses 
inanimées,  L'.eau  et  l'huile  ont  de  l'anti- 
/Jathtc,  et  ne  sje  mêlent  que  dijficile ment  en- 
semble. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Contraire,  opposé.  Il  se  dit  surtout  au  sens 
moral.  Ces  deux  personnes-là  ont  des  humeurs 
^ntliKithiques,  Caractères,  sentiments  antipa* 
fhiques,  ' 


■■..ANT     •  .  . 

Fam.,  Cet  homme  m'est  antipathique,  Tai 
de  l'antipathie,  de  l'aveçsion  pour  lui. 

ANTIPÉRIS TALTIQUE.  adj;  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  D'un  mouvement  accidentel  des 
intestins,  qui  est  opposé  au  mouvement 
péristaltique,.  et  par  lequcj  ces  organes  se 
contractent  de  haut  en  bas, Me  manière  à 
faire  remonter  dans  la  bouche  les  matières 
qu'ils  contiennent.  Voyez  Peristaltiqve. 

ANTIPÉRISTASE.  s.  f.  T.  didactiaue. 
Action  de  deux  qualités  contraires,  aoht 
l'une  augnxente  la  force  de  l'autre.  Les  p^- 
ripatéticiens  disent  que  c'est  par  antiperisfase 
que  le  feu  est  plus  ardent  l'hiver  que  l  été. 

ANTIPESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes,  des  préser- 
vatifs employés  contre  la  peste. 

ANTIPHILOSOPHIQUE^  adj.  des  deux 
genres.  Il  se^djt  De  ce  qui  est  opposé  à  la 
philosophie.  Ce  prétendu  philosophé  a  débité 
bien  des  maximes  anri philosophiques,  ' 

ANTIPHONAIRE  ou  ÀNTIPHÔNIER.  s. 
m.  Livre  d'église  où  les  antiennes,  et  autres 
parties  de  l'ofHce,'  sont  notées  avec  des  no- 
tes de  plain-chadi. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  Figure  par  laquelle 
^n  emploie  un  mot,  une-  locution,  une 
phrase,  dans  un  sens  contraire  à  sa  vérita- 
ble signification,  à  sa  signification  ordinaire. 
(j:la  est  dit  pjfir  anfiphrase.  En  parlant  D'un 
fripon,  on  dit  {|gr  antiphrase,  Cet  honnête 
homme,  > 

ANTIPODE,  s.  m.  Celui  qui  habite  dans 
un, endroit  de  la  terre  que  l'on  considère 
par  rapport  à  un  %utre  endroit  diamétrale- 
ment opposé.  Il  se  dit  ordinairement  au 
pluri^.  Les  antipodes,  Çe^  peuples  sont  nos 
antipodes.     '  \. 

lise  dît  Des  lieux  par  extension,- tant  au 
singulier  qu'au  pluriel.  Tel  payS  est  l'anti- 
pode, est  antipode  de  tel  autre.  Les  antipodes 
de  Paris.  }4 lier  aux  antipodes.  Etc,      ■ 

Fam. ,  Je  voudrais  que  cet  homme  fut  aux 
antipodes,  Je  voudrais  qu'il  fut  bien  loin. 

Fig.  et  fam.,  Ce  sont  les  antipodes,  se  dit 
quelquefois  De  deux  choses,  de  deux  hom- 
.mes,  de  deux  caractères  diamétralement 
opposés 
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ANTIPSORÏQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  .11  se  dit  Des  médicaments 
qu'on  emploie  contre  la  gale.  Eau  antipso- 
rique.  Pommade  antipsorique. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Un  antipsorique.- 

ANTIPUTRIDE,  adj.  et  s.,  synonyme 
Ca Antiseptique.  Voyez  ce  mot.      / 

ANTIQl^ILLE.  s.  f.  Terme/de  mépris 
dont  on  se  sert  en  parlant  de  Certames 
choses  antiques  de  peu  de  valeur.  Ce  sont 
des  antiquailles.  C'est  un  chercheur  d'anti- 
quailles, .%■■■■  , 

Il  se  dit  aussi  de  Certaioes  choses  usées 
et  de  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meu- 
bles. Ces  meubles  sont  des  antiquailles,' 

ANTIQUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
dans  la  connaissance  des  monuments vanti- 
qiies.,  comme  statues,  médailles,  etc.  C'est 
un  grand  antiquaire,  un  savant  antiquaire. 
Tous  les  antiquaires  conviennent  que  cette  mé- 
daille est  fausse.  La  Société  des  antiquaires  de 
Erance^  On  substitue  ordinairement  aiijour- 


ANT  8i 

d'hui  le  nom  d'Archéologue  à  celui  ^Anti» 
quaire, 

ANTIQUE,  àdj.  des  deux  genres.  Fort  a^n- 
cien.  Il  est  opposé  à  Moderne,  et  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  choses  qui  sont  d'un 
temps  fort  reculé.  Les  monuments  antiques. 
Monnaie  antique.  Statue  antique.  Vase  anti" 
quç.' râlais  antique.  Il  y  a  de  grandes  diffé^  . 
rences  entre  les,, usages  antiques  et  le^  usages 
modernes.  La  simplicité  des  mœurs- antiques. 

Fig.,  C'est  unjiomme  d'une  vertu  antique, 
d'une  probité  antique,  etc..  C'est  un  homme 
d'une  rare  vertu,  d'une  rare  probité,  etc. 
V  Ahtique,  se  dit  aussi  Dm  choses  dopt 
(usage,  le  goût  ou  '  la  moqë  sont  pa.s.sés 
depuis  longtemps.  ^o/M  tt/i  meuble,  un>  ha- 
bit fort  antique. 

Antique  ,  $e  dit  également  Dés  personnes 
avancées  en  âge.  Dans  ceinte  acception,  on 
ne  l'emploie  guère  que  par  raîllerie.  Cet 
homme  est  un  peu  antique.  Il  a  l'-air  antique. 
C'est  une  beauté  antique,  -^ 

AhïiOue,  se  dit  dans  un  sens  d'éloge, 
pour  exprimer  Un  caractère  de  beauté  sem- 
't)lable  à  celui  que  nous  offrent  les  ouvra- 
ges de  l'antiquité;  Cet  ouvrage  est  d'une  sim-  . 
plicité,  d'une  majesté  antique.  Il  règne  dans 
cette  composition  un  goût  tpUt  à  fait  antique. 

Antique,  s'emploie  comme  substantif 
masculin  ,  et  signine.  Ce  qui  nous  reste  des  " 
anciens  en , «productions  des  arts.  Etudier 
l'antique.  Copier,  l'antique.  Cela  est  dessiné 
'd'après  l'antique.  Cela, est  beau  comme  l'an- 
tique. 

Antique,  est  aussi  substantif  féminin,  et 
se  dit  Des  monuments  curieux  qui  nous  sont 
restés  de  ^antiquité,  comme  médailles,  sta- 
tues ,  agates ,  vases ,  etc.   Une  belle  antique.    . 
Une  antique  Xfès -curieuse.  Le  cabinet  des  an-  ' 
tiques,  '■",-■'    ,    '  ^ 

À  l'antique,  loc.  adv.  A-  la  manière  an-    . 
tique.  Eait  à  l'antique.  Bâti  à  l'antique.  Ha- 
billé à  l'antique:  Un  meuble  à  l'antique,  .. 

ANTIQUITÉ.  Sv  f.  Ancienneté  i-eculée. 
Temple  vénérable  par  son  antiquité.  Cela  est 
d'une  grande  antiquités  Cela  remonte  a  la  • 
plus  haute  antiqiuté,  à  l'antiquité  la  plus  re- 
culée. Cette  maison  est  illustre  par  sa  noblesse 
et  par  son  antiquité.  L'antiquité  des  temps. 

Il  se  dit  légalement  Des  siècles,' des  temps 
menées  qui  sont  fort  éloignés  de  nous.  Les 
héros,  les  sages  de  l'antiquité,  ^ 

Il  se  dit  aussi,  collectivement.  Des  hom- 
mes qui  ont  vécu  dans  les  siècles  fort  éloi- 
grfés  du  nôtre.  L'antiquité  a  cru  que...  Vous 
ne  verrez  rien  de  pareil  dans  toute^  T anti- 
quité. 

II  se  dit  encore  Des  monuments  des  arts, 
qui  nous  restent  de  l'antiquité.  On  voit  près  . 
de  cette  ville  une  belle  antiquité.  D&ns ce  sens, 
il  se, dit  surtout  au  pluriel.  Les  antiquités 
de  Rome.  L'histoire  des  antiquités  de  Paris,. 
d'Orléans,  de  Nf mes. 

Il  signifie  en.  loutre ,  La  connaissance  de 
l'antiquité  sous  le  rapport  des  usages,  des 
langues,'  etc.  Terme  d'antiquité.  L'antiquité  ; 
grecque.  L'antiquité  romaine.  On  trouve  dans 
les  Antiquités  hébraïques,  etc, 

ANTïSCIENS.  s.  m.  pK  T.  de  Géogr.  Il 
se  dit  Des  peuples  qui  habitent,  les  uns  eft 
deçà,  les-  autres  au  delà  de  l'équateur,  et 
qui,  à  midi,  ont  des  ombres  en  sens  con«  . 
traires.  :      • 

ANTISCORBUTIQUE,  adj .  dps  deux  gen- 
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rés.  T.  deMédec.  ti'opre  à  guérir  le  scorbut. 
Rfhiède  antiacorbut'ique.  Sirop  antiscorbutique. 
Plante  anttscarbntiqHe. 

Il  s'einploiesubslantivementyaa  masculin. 
Le  cresson  est  un ^antiscorbutique. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(L*S  doil  se' prononcer  forlement.)  T.  de 
Médec.  Propre  à  arrêter  les  .progrçii  de  la 
putréracfioo  ou  de  la  gangrène.  Remède 
antiseptique: 

\\  ;»*einploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. User  des  antiseptiques.  Un  puissant  anti' 
septique.  '         • 

ANTISO^:iAL,  ALE.  adj.  (L'S  doit  se  pro- 
noncer. forlcMnent.  )  Contraire  à  la  société, 
qui  tend  à  la  dissolution  de  la  société.  Doo 
tri  ne  antisociale.  Principes  antisociaux. 
'  ANTISPASMODIQUE,  adj.  des  deux  gen^ 
Tes»  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  que 
Y  où  emploie  contre  les  spasmes,  les  convul- 
sions. Potion  antispasmodique^  PilulfS  anti- 
spasmodiques. •' 

Il  sViiiploie .substantivement,  au  mascu- 
lin. C'est  un  bon  antispasmodique,'  • 

ANTISTROPUE.  s.  f.  Nom  que  portait^ 
cbez  les  Grecs,  Une  des  stances  de/ch,œurs 
dans  les  pièces  dramatiques  :  c^siïait  ordi- 
nairement la ;.sec<inde,  semblable  pour  la 
mesure  et  le  nombre  des  vers  à  la  premR?e , 
qu'on  nommait  Strophe;  la  troisième  se 
>|iommait  Épodé.  Le  chœur  -chantait  Vanti- 
strophe  en  marchant  sur  le  théâtre  de  gauche 


à  droite,  après  qu'il  ayait  chanté  Ui  strophe  ,g^|\  de  position. 
en  tournant  de  droit  f  à  gauche ,  "  V 


gau 

•  *      ANTISYPHILITIQUE.  adj.  et  S.  (L'S  doit 

se  prononcer  fortement.)' Il  est  synonyme 
à^Jlntivétférién  ;  vojez  ce  mot. 

ANTITHÈSE,  s.  1.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  Torateur  oppose,  dans  une 
même  période,  des  chost^s  contraires  lés 
unes  aux  autres,  soit  par  les  pensées,  soit 

Î)ar  les  termes.  Cette  phrase ,  1\  est  petit  dans 
e  grand,  et  grand  dans  le  petit,  est  une  an- 
tithèse. Les  antithèses  dans  cet  auteur  sont 
trop  fréquentes .  Il  n'y  a  rien  de  solide  dans 
cet  ou\.nage\  je  n'y  vois  que  des  antithèses 
froides  et  puériles. 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'antithèse,  oùrantilhèseàbon- 

*  de.  Phrase  antithétique.  Style  antithétique, 

ANTIVÉNÉRIEX  j  lEXNE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec. Propre  à  guérir,  les  maux  vénériens. 
Bemède  antiK'énérien.  Tisane  antiK*énérienne. 

II.  s'emploie  aussi  substantivement,  /o/re 
,    usage  d'antivénérieji0Le  mercure  est  un  puis- 
sant antiK'énérien.  I  y  •        -f 

ANTI VERxMIN EUX,  EUSE.  adj.  !>.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à 
combattre  les  yers.  Il  vieillit  ;  on  dit  plus 
ordinairement.  Vermifuge,  '-'.,-. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti^jerpent . 
,  au  masculin,/  .  !  ^ 

ANTONOMASE,  s.  f.  Figure'  de.  rbétorî- 
que,  trope  qui  consiste  à  mettre  un  nom 
cooamun  ou  une  périphrase  à  la  place  d'un 
nom  propre,  ou  un  nom  propre  à  la  place 
d'un  nom  coi.umun.  On  dit  par  antonomase. 
L'apôtre,  \iOi\T  saint  P^ul;  L'Orateur  ro- 
.,  main,  pour  Cicéron;'  Le  père  des  dieux, 
pour  Jupiter.  On  dit  également  par  antono- 
lOase,  C est  un  Néron,  pour  dire,  C!est  un 
prince  cruel,  un  t\ van; ^L'Eschyle  anglais, 
pour  désigner  Shakspeare;^  Ittr,  ,  .;,,.  ;  •/  v 
'  ANTR£«  s.  m;  Caverne,  'grotte  naturelle. 


>•.'•:„-::./■■  AÔU 

Jhtre  obscur,  jéntrt  profond.  Se  cacher  dans 
un  antre.  L'antre  d'un  lion.  L'antre  de  la 
sibylle,  ' 

Fig.,  C'est  l'antre  du  lion,  ge  dit  D'un  lieu 
où  il  est  dangereux  d'entrer,  d'où  l'on  n'est 
pas  sûr  de- sortir,  • 

ANTRUSTIONS.  i.  m.,  pir  Volontaires 
qui  chez  les  Germains  suivaient  les  princes 
uatis  leurs  entreprises,  et  qui  devinrent  paj; 
la  suite  les  tiges  dès  grande*  famiileg  léo- 
dales  du  moyen  âge. 

"  .ANU  ^'' 

ANUITER  (S').  V.  pron.  S'exposer  à  étve 
surpris  en  chemin  par  la  nuit.  Si  vous  tà'^t 
croyez ,  ne  vous  anuitez  pas,  ' 

AivuiTE,  ÉE.  participe.  '     ,    " 

anus:  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nat.  Le  fondement,  l'ouverture  extérieure 
par  laquelle  se  termine  l'intestin  aommé 
Rectum.  jé^HÀr  une  fistule  à  l'anus» 


ANX 


■^ 


ANXIÉTÉS  s.  f.  Travail,  peine  et  embar- 
ras d'esprit.  Être  dans  une  jgrande^  anxiété 
d'esprit.  Une  pénible  anxiété.  Vivre  dans 
l'anxiété,  "^ 

Il  se  dit,  en  Médecine  »  d'Un  malaise  gé- 
néral ,  accompagné  d'un  resserrem'ent  à  l'é- 
'pigastre,^t  d  un  besoin  continuel  de  çhan- 


AOR 


AORISTE,  s,  m.  (On  pi<onoDce  Oriste,) 
T.  eihprunté  de  la  langue  grecque,  où  il 
signifie,  Indéfini.  Il  se  dit,  dans  la  conju- 
gaison grecque,  d'Un  temps  qui  présente 
l'action  coniJ ne  passée,  mais  sans  indiquer 
s'il  reste  ou  ne  reste  pas  quelque  chose  de 
son  effet ,  au  moment  où  l'on  parle.  Aoriste 
premier.  Aoriste  second,  Aoriis^  actif.  Aoriste 
moyen.  Aoriste\p(issif,  Plusieurs  grammai- 
riens modernes  ont  appliqué  cette'dénomi- 
nation  au' temps  aés  verbes  français  qu'on 
nomme  ordinairement  Piétérit  défini. 

AORTE,  s.  f.  T.  d*Anat.  Artère  qui  s'élève 
du  ventricule  gauche  du 


AO 


AOl&T.  S.  m.  (Prononcez  Oàt,)  Le  hui^ 
tième  mois  de  Tannée.  Au  mois  d'août.  Le 
premier  jour  d'août. 

Il  s'emploie  aussi  avec  l'article  le;  et  alors 
il  signifie,  La  moisson.  Faire  l'aqiit.  Nous 
%oilà  bien  avant  dans  l'août.  L'août  n'était 
pas  commencé  dans  ce  pays-là.  On  a  promis 
telle  sonifne  à  ce  valet  pour  son  août,  Pour 
sa  peine  d'avoir  moissonné.  ,  ■■., 

La  mi-août _,  Le  quinzième  jour  du  mois 
d'août.  Notre-Dame  de  la  mi-aout.  A  la  mi- 
aout,     :■'*  •■:   •  ■,.'•  ^  •  -;•  •  ,  .•.■.; 

AOÛTER.  v^a.  (  On  prononce  l'A.  )  Il 
u'est  guère  ,/(isi  lé  qu'au  participe. 

AoÛTÉ,  KE.  participe.  Mûri  par  la  chaleur 
du  "mois  d'août.  Q-trouille  aoûtée. 

AOÛTERON.  s.,  m.  (  Prononcez  Oâteron.  ) 
Ouvrier  lour^  pogr  les  travaux  de  la  campa- 
gne dans  le  mois  d'août'.  Il  faut  tant  d'aoû-' 
terons  à  ce  fermier,        ..évif>iw     ,;.    ,     ; 
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At^AISfiâ.  V.  a.  Adoacir/cahiier  queK 
qu'un.  Apaiser  le  prince.  Apaiser  un  furieux. 

LCet  enfant  ne  cesse  de  crier,  apaisez-le. 
Il  signifie  également.  Calmer  l'émotion/ 
■  agitation,  la  violence  de  certaiaes  choses. 
Ajjftiser  les  flots.  Apaiser  les  troubles  d'un 
Etat.  Apaiser  une' sédition.  Apaiser  une  yne- 
relle.  Quand  le  bruit  fut  apaisé.  Apaiser  les 
murmures.  Apaiser  sa  douleur.  Apaiser  la 
colère  de  quelqu'un.  Sa  fièvre  est-^e  um  peu 
apaisée? 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Aptes  ai'oir  bien  criét  il  s'apaisa.  L'ortxge 
s'apaise.  Le  vent  s'apaise.  La  mer  s'apaise.  Le 
feu  s' étant  apaisé.  Sa  colère,  sa  douleur  co/H' 
mence  à  s'apaiser,    . 

Apusé  ,  SE.  participe.        «    • 

APALACHINE.  s.  f.  T.de  Botan.  Arbris- 
seau de  l'Amérique  sepl^ntrionaJe ,  qui  croit 
particulièrement  sur  les  monts  Apàlaches, 
et  dont  les  feuilles  ae  preouent  en  infusion 
comme  le  thé.         •  ' 

APANAGE,  s.  m.  Ce  que  \t»  souvedrains 
donnent  à  leura  puînés  pour  leur  tênkr  lien 
de  partage.  Donner  une  terre  en  apanage,  6\x 
pour  apanage.  Ces  apanages  sont  réversibles 
à  la  couronne. 

ApAjfAGE,  se  dit. quelquefois,  figurémenty 
de  Ce  qui  est  le  propre  de  quelqu'un,  soit 
en  bi^en,  soit.en  mal.  l^  raison  est  l'apanage 
de  l'homme.  Les  vertus  et  les  faiblesses  qui 
sont  notre  apanage. .  , 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
les  suites  et  les. dépendances  d'une  autre. 
Les  infirmités  sont  les  apanages^  le  triste 
apanage  de  la  nature  humaine, 

APANAGER.  v.  a.  Donner  Un  apanage. 
Le  roi  avait  apanage  tous  ses  puinés.  Ce  prince 
fut  apanage  du  duché  de,,,  ,  *" 

Ap A» ÂGÉ,  SE.  participe. 

APANAGISTE.  ad^,  et  s.  m.  Qui  possèdîe 
lin  apanage.  Prince  apamagiste.  Un  apana!' 
giste. 

APARTE»  s.  m.  Mot  firis  du  latin.  Ce 
qu'un  acteur  prononce  de  manière  à  être 
entendu  des  spectateurs»  mais  qu'on  sup- 
pose ne  l'être  pas  des  autres  acteurs  qui 
sont  en  scène.  A  ne  prend  point  l'S  au  plu- 
riel. Les  aparté  doivent  être  rares  et  courts. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  Ce  vers 
doit  être  dit  aparté.  Voyez  Pabt  (  i).  ^~^^~-^^ 

APATHIE.  S.  f.  Eut  d'u«e  âme  qui  n'est 

susceptible  d'aucune   émotion.   Etre  ^dans 

l'apatliie.'Les  stÔUciens  voulaient  que  leur  sage 

fCu  dans  uric  ëuHère  apathie,  l\  est  peu  usité 

en  ce  sens. ',.r^'--^*^-^  :,si'>.-'^m:'x^x^v'-'^-t  ^^  '^^^ 

Il  se  dit  le  plus  çonimunément  en  mau- 
vaise part,  et  signiBe,  Insensibilité,  non- 
chalance, indolence.  Tomber  dans  l'apathie. 
Il  est  d'une  apattiie  dont  rien  ne  peut  le  faire 
sortir.  On  ne  peut  le  tirer  de  son  apathie, 

APATHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  insensible  k  tout.  Un  homme  apathique 
n'est  touché  dt  rien. 
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Al»EPSIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Défaut  de 
digestion.  Il  est  question  de  l'apepsie  dans  l^ 
Midade  imaginaire.  Il  est  vieux.  - 

APëRCëVARLE.  adj.  des  deux  genres. 


h: 


Qui  peut  être  apei 

sont  point  aperceiu 

APERCEVANCI 

voir.  Apercevance 
xusité.     .    • 
*     \  APERCEVOIR. 

më  Recevoir.)  Comi 

J'aperçois  dans  l'éi 

'   ne  distingue  pas  b 

par  telle  rue,  il  a/M 

Nous  vous  avons  aj 

l'apercevoir,  et  il  d 

Il  se  dit  quelqu< 

moral.  Il  fut  le  pn 

rite.  J'aperçois,  je 

qui  le  dirige,  Aper 

défauts  dans  une  d 

Apbkcevoir,  av( 

signiiie  ordinairenr 

quer.  Il  s'aperçut  e 

,   //  y  a  longtemps  qi 

n'est pfts  de  mes  rt4 

dessein,   qu'U  est  à 

Elle  s'est  aperçue, 

reur.  On  le  raille,  e 

Aperçu,  ve.  pai 

Il  s'emploie  au^i 

signifie.  Une  prem 

j  ^  jetée  sur  un  objet 

n'est  qu'un  aperçu,  ^ 

. .  aperçu,  Qn  ne  m'a 

homme  a  quelquefc 

.      reux:.  Il  y  a  aans 

très -fins,  mais  rien 

Il    signifie    égale 

comptes,  Une  estir 

d'œii.  L'a  perçu  dé  la 

cela  montera  à  tant 

Il  signifie  aussi ,> 

Un  exposé  sommaii 

d'une  afiàire.  O/â 

un  aperçu  de  la  cai 

j   APÉRITIF,    IVl 

Nom  gériéi'iquedeî 

entretenir  la'libert< 

nâires,  etc.  Remède 

j  II  s'emploie  ans; 

apéritifs  ppf)voquen t 

APETALE,  adj.  ï 

sans  corolle.  Les  fit 

lier,  de  l'amat'ante, 

APETISSEMENT 

petissement-  qui  pat 

gnés,  etc.  Il  est  pei 

/  APETISSER.  V.  a 

V  ,,  courcir.  Cette  figur 

l'apetisser.    On    dit 

"^  .  Rapetisser. 

Il  eét  aussi  neut 

plus  périt.  Après  ^ 

apetissent.  On  dit  p 

jours  raccourcissent 

/Il  s'emploie,  daii 

/    '  pronom  perso  nnel. 

/'a  l'eau.  On  dit  pii 

*/\  étoffé  qui  se  rétrécit 

Apstissw,  ««ï-j>a 


ns..,/'«'  t- 


^  APHELIE,  s.  m.' 

l'orbite  ^d'une  plant 
.  «a  plus  grande  distt 
^:' de  la  terre.         i 
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Qui  peut  être  aperçu.  Il  J^a  des  corps  qui  ne 
sont  point  aptrcei'alles  sans  microscDoe, 

APERCEVANCE.  a.  f.  Faculté  a  aperce- 
voir. JperceK'onct  fine,  prompte.  Il  est  peu 

Nusité. 

\  APERCEVOim.  V. H.  (Il  se  conjugué  com- 
me/Jeret'o//*.)  Commencer  à  voir,  découvrir. 
J'aperçois  dans  i'éioignemeni  un  objet  dontj^ 
ne  distingue  pas  bien  la  formé.  En  passant 
par  telle  rue,  il  a/jerçut  celui  qu'il  cherchait. 
Nous  vous  avons  aptrçu  de  loin»  'Je  ne  fis  que 
t  apercevoir,  et  il  aispyuf^ 
'    Il  se  ditquelqueiois  figurcment,  au  sens 
moral.  Il  fut  le  premier  qui  aperçut  cette  vé- 
rité. J'aperçois,  je  crois  apercevoir  l'intentl^ 
qui  le  dirige,  apercevoir  les  beautés  et  les 
défauts  dans  une  composition  littéraire, 

ApBKCEyoïn,  avec  le  propom  personnel, 
signifie  ordinairement,  Connaître,  remar- 
quer. Il  s'aperçut  du  piège  qu'on  lui  tendait. 
Il  y  a  longtemps  que  je  me  suis  aperçu  qu  il 
n'est  pas  de  mes  a^ts.  Il  cache  si  bien  son 
dessein,  qu'il  est  difficile  de  s'en  apercevoir. 
\£lle  s'est  aperçue,  ris  se  sont  aperçi^s  dé.  l'er^^ 
reur.  On  le  raille,  et  il  ne  s'en  aperçoit  pas. 

Aperçu,  ue.  participe.  { 

Il  s'emploie  au^i  -comme  substantif,  et 
signifie.  Une  première  vue,  une  vue  rapide- 
-jetée  sur  un  oh^et.  Ce  que  je  vous  dis  là 
n'est  qu'un  aperçu.  Je  n'ai  sur  cet  objet  qu'un 
.  aperçu.  Qn  ne  m'a  donné  qu'un  aperçu,  d^et 
homme  a  quelquefois  des  aperçus  très-heii- 
reux.  Il  y  a  aans  cet  ouvrage  des  '  aperçus 
très-fins,  mais  rien  n'est  développé,* 

Il  signifie  également,  en  parlant  De 
comptes,  Une  estimation  au  premier  cOnp 
d'œil.  L'aperçu  dé  la  dépense,  etc.  Par  aperçu, 
cela  montera  à  tant, 

W  signifie  aussi,  en  termes  de  Barreau, 
Un  exposé  sommaire  dés  principaux  points 
d'une  afiàire.  O/ acocn/  a  donné  au  public 
un  apei'çu  de  la  cause, 

APÉRITIF,  IVE.  adj.  't-  de  Médec. 
Nom  gérléi'iquedes  médicaments  propres  à 
entretenir  la  liberté  des' voies  biliaires,  uri- 
nai res,  etc.  Remède  apérit{f.  Tisane  apéritive. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
apéritifs  pmvoquent  ordinairement  les  urines. 

APETALE,  adj. T.  de  Botan.  Sans  pétales, 
sans  corolle.  Les  fleurs  du  stmle,  du  noise- 
tier t  de  l'amai'ante,  sont  apétales. 

lAPETlSSEMENT.  s.  m.  Diminution.  Va- 
petissement-  qui  paraît  dans,  les  objets  éloi- 
gnés, etc.  Il  est  peu  usité.  "•        •  ;' 
*  APETISSER.  v.  a.  Rendre  plus  petit,  ac- 
V    ^  courcir.  Cette  figure  est  trop  grande,  il  faut 
l'apetisser.    On    dit    plus   communément, 
" .  Rapietisser,  .;  ^■_l ,:\V'" .  "■  - .  ■■"■■';  -•  \-v- .--;'?'.'■  ^"\  \  'ru:- , 

Il  eét  aussi  neutre,  et  srgnifie.  Devenir 
plu^  petit,  jéprès  le  solstice  d'été,  les  jours 
apetfssent.  On  clil  plus  communément^  .Les 
jours  raccourcissent»  ■'.:■': f:^:^^r^.^'-::^ysyte';^^^  j.  .. 
/Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 


/>N. 


APL 

Il  e»t  ausài  adjectif  des  deux  genres.  La 
terre  est  aphélie. 

APHÉRÈSE.  ».  f.  Figure  de  grammaire 
par  laquelle  oki  retranche  une  syllabe  ou 
une  lettre  au  commencement  d'un  mot. 
Tem  nere  pour  Con  temnere  '  est  une  aphérèse.  ' 
L'aphérèse  est  d'un  grand  usage  dans  les  éty- 
nioiogifs  :  c'est  ainsi  que  de  Gibbosus  nous 
avons  fait  Bo&su, 

APHONIE.. s.  f.T.  de  Médec.  Privation 
de  la  voix,  difficulté  de  produire  des  sons^. 

APHORISME,  s.  m.  Sentence  ou  maxime 
énoncée  en  peu  de  mots.  Les^  Jphorismes 
d'Hippocrate.  Jphorisme  de  jurisprudence. 

APHRODISIAQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  substances  qu'on 
^roit  propres  à  exciter  aux  plaisii^  de 
l^ampur.' 

Il  s'empldie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin.  Un  dangereux  aphrodisiaifue. 

APHTHE.  s.  m.  Petit  ulcère  qui  vient 
dans  la  boucher  En  termes  de  Médecine,  il 
se  dit  plus  exactement,  â.u  pluriel,  d'Une 
éruption  ptistuleuse  qu'on  otserve  à  l'inté- 
rieur de  la  bouche,  du  pharynx,  et  quel- 
quefois d'une  partie  du  canal  intestinal. 
Avoir  un  aphthe.  Les  aphtihes  sont  doulou- 
reux, 

APHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Dépourvu  de  feuilles.  L'orobanche 
est  une  plante  aphylle,  '  -      '  • , 

».  '  •■..'" 

:■'■;,■       API     ■     .    ■•  ■       '■'.:'.■ 

API.  s.  m.  Sorte  dénomme,  petite,  et 
ordinairement  colorée  d'un  rouge  vif.  Des 
pommes  d'api.  Voilà  de  fort  bel  api.  J'ai  beau- 
coup d'api  dans  mon  jardin,  ^ 

APITOYER.  V.  a.  Toucher  de  pitié.  Rien 
ne  put  l'apitoyer  sar  mon  sort. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Compatir^  témoigner  sa 
pitié.  S'apitoyer  sur  les  malheurs  de  quel^ 
qu'un.  Elle  s'est  apitoyée  sur 'Votre  sort.  Il 
est  familier.  |     .  >  "    > 

Apitoyé,  ejs.  participe. 

:AMi-^-^. 
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APLATISSEMENT,  s.  m.  Actioi#  d*apU- 
tir;  Etat  de  ce  qui.  est  aplati.  Vaplatisse" 
ment  d'une  boule  de  cire.  L'aplatissement 
d'une  balle  de  plomb. 

L'aplatissement  de  la  terre,  se  dit  de  La 
terre  ,qui,'est  aplatie  aux  deux  pôles. 

APLOMB^  s.  m.  Ligne  perpendiculaire  au 
plan  de  rhorii;on.  Prendre  l'aplomb  d'une 
muraille,  les  aplombs  d'un  bâtiment.  Ce  mur 
tient  bien  son  aplomb,  a  perdu  'son  aplomb. 
Cette  muraille  t  toute  vieille  qu'elle  est,  a  bien 
gardé  son  aplomb,  (f  conservé  son  aplomb. 

APLOMB,  se  dit  figurément  d'Urie  certaine 
assurance  dans  la  manière  de  se  pré.senter,de 
parler,  d'agir,  qui  annonce  de  l'expérience 
et  du  tact.  Ce  jeu  ne  homme  nia  noue  d'^i plomb. 
Pour  négocier*  de-  pareilles  affaires ,  il  faut 
avoir  du  sang  froid  et  de  l'aplomb.  Il  a  beau- 
coup d  aplomb:  Cet  homme  a  de  l'aplomb 
dans  toute  sa  conduite.  Cet.  acteur  a  de  l'a- 
plomb, 

Ap'lomb,  en  Peinture^  se  dît  de  La  pon- 
dération des  figures.  Ses  figures  manquent 
d'aplomb.  Cet  artiste  pmhe  par  les  aplombs. 
t)n  dit  dans  un  sens  analogue,  en  termes 
d'E(|u.itation,   Les  aplombs  d'un  cheval. 

D'aplomb,  loc.adv.  Perponcliciilaireiiient. 
Cette  ligne  tombé  d'aplomb  y  est  tirée  d  aplomb. 
On  dit  de  mèine,ifeYre,  n'être  pas  d'aplomb, 
être  hors  d'aplomb.  Ce  mur  est  Lien  d'aplomb. 

Il  s'emploie  dans  les* Arts  de  la  danse,  ^e 
l'escrime,  et  signifie  que  le  danseur,  le  ti- 
reur d'armes  est  assuré  et  ferme  sur  ses 
jambes,  qu'il  ne  vacille  point.  Ce  danseur 
retombe  toujours  d' aplomb  ^  bien  d'aplomb. 


APO 


qui  se  rétrécit,  qi 
Afstissv,  wb-participe. 


4  , 


^  APHÉLIB.  8.  m.T.d'Astrt>n.'Lepomtlde 
Torbite 'd'une  planète,  où  elle. se  trouve  à 
SB  plus  grande  distance  du  soleil.  L'aphélie 
de  la  terre. 


APLANIR,  y.  a.  Rendre  uni ,  rendre  plane 
ce  qui  était  inégal,  uéplanirun  chemin.  Apla- 
nir des  allées  dans  uâ  jardin.  Aplanir  une 
montagne.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  terrain  s'est  aplani. 

Fig. ,  Aplanir  les  obstacles  ;  îesdijficùités^ 
Lever  lesdiffiicultcs,  les  obstacles,  les  em- 
pêchements qtii  se  rencontrent  dans  une 
alTaire.  On  dit  de  même ,  Toutes  tes  diffi- 
cultés, tous  les  obstacles  s'aplanissent  devant 
lui,  etc,  V''''-'-    ■■■    "  f  .  •",  ,■  />"^  :  ■■ 

ApLAirr,  iB.  participe!     r  "•  ■   •  '. 

.  APLANISSEMENT.  S.  m.  Action  d'apla- 
nir; État  de  ce  qui  est  aplani.  L'aplanisst- 
ment  d'un  chenûn,  L'aplanissement  des  allées 
d  un  jardin,      •  *       *  .    '^^ 

APLATIR,  y.  a.  Rendre  pfat.   Cette  sur- 
face est  trop^  bombée,    it  Jatulrait  pin-  pea^ 
aplatir.'  «.-'     .-■;:".«,..  ^.^  ■•  *■. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pr^lréni'pièr- 
SQnnel.  La  balle  vint  s'apl^tcontrilàmt^ 
radie.  „ -■.  \%3  ,^;^^te^vO<'  -•. k ,  v ^-i;; 

Aflatpt;  m.  parlidpev-,^^.^;:';;"^"/^^?:-:;-^^ 

La  terre  est  aplatie  vei^iksfj^f^'ÉéiX^im 
est  plus  petit  que.  1^  ^ianlettft  d«  Téqua* 
teur.  "    ^^ /•  '■  '"' ■"■''"■" " '"  '  ■  ■•'■"'^ 
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APOCALYPSE;  s.  f.  (  Quelques-uns  le 
font  masculin.)  Révélation;  On  appelle 
ainsi  Le  livre  canonique  qui  contient  les 
révélations  faites  à  saint  Jean  rÉvangéliste^ 
dans  l'ile  de  Pahnos.  Les  figures  de  l'Apo- 
calypse. Commentaires  sur  l'Apocalypse  de 
saint  Jean.       > 

Fig.  et  fam.,  Style  d'Apocalypse,  Stylé 
obscur. 

Prov.  et  pop. ,  C'est  lé  cheval  de  l'Apoca- 
lypse y  se  dit  D  un  mauvais  cheval,  d'une  ha- 
ridelle efflanquée. 

APOCALYPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  discours  et  des  écrits  qui 
sont  fort  obscurs.  Style  apocalyptique.  Il  est 
familier.  :  ;  :     "•        /' 

APOCO.  s.m.Tet*meempruntéde  l'italien, . 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Un  homme 
de  peu  d'esprit  ou  dé"  sens.  Il  parle  comme, 
un  apoco.  On  le,  traité  d'apoco.  Il  est  peu 
'Usité.    ■"  ''■  'fiÈw*:    ■\''^;/^'s.  ^v  :■•■■■'  '/''"^ft^ri"'^:^"^ 

APOCOPE,  s.  f.  Figure  de  grammaire  par 
laquelle  on  retranche  uhe  lettre  ou  Une  syl-*  ^ 
labe  à  l%fin  d'un  mot.  Negoti,  pour  Negotii, 
est  une  apocope.  Les  poètes  Jrançais  usent  j 
quelquefois  dè^f apocope;  ils   écrivent,  par 
exemple^  Lon  Jre  pour  Londres ,  je  voi  pour 
je,  vois ,  içncor  pour  encore,  etc.  On  dit  par 
apocope,  Grand'messe,  grand-tnère ,  «a, //etf 
<k  Grande,  messe,  grande-mère. 
!f^P.OCRlSIAlRE.  s.  jm.  Nom  dé.  dignité    ' 
chez'  les  Grecs  du  3ài^-Empire.  On  le  don* 
fiait  primitivement  ÀUx  agents ,  aux  envoyéft 
qui  portaient  les  réponses  dès  empereuri.;  ^^   ,;> 

Il  désigna  plus  tard  Des  officiers  public», 
otr  chaiicelieirs  chargés  de  l'expédition  des 
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édits  et  des  actes  :  leur  clict  s'appelait  Le 
grand  apocrisiaire. 

•  II  se  disait  aussi  <lc. Certains  aij;cnts  ou 
envoyés  ecclésiastiques  résidant  soit  à  Con- 
stantinople,  soit  auprès  de  quelques  autres 
cours.  L' apocrisiaire  d'un  patriarche.  L'a- 
pocrisiaire  du  pape  à  Constatitinople, 

Il  désignait  également,  dans  les  anciens 
monastères,  Celui  qui  avait   la   garde   du 
trésor.  —  Sous  Cliarlemagne ,  Le  grand  au- 
•  mônic<r  portait  le  titre  d'y^pocriMaire, 

APOCRYPHE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
pris  de  la  langue  grecque,  dans  laquelle  il 
signifie,  Inconnu,  caché.  Il  n'est  usité  dans 
notre  langue  qu*en  parlant  Des  livres  et  des 
écrivams  dont  l'autorité  est  douteuse;  et, 
en  ce  sens,  il, se  dit  proprement  De  certains 
livres  que  l'Église  ne  reçoit  pas  pour  ca- 
noniques. Le  troisième  et  le  quatrième  livre 
(tEsaras  sont  apocrypheé» 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  historiens 
et  des  histoires  dontj'autorité  est  suspecte. 
Auteur  apocryphe.  Histoire  apocryphe.  Livre 
apocryphe.  / 

Nouvelle  apocryphe f  Nouvelle  dont  on 
doute,  à  laquelle  on  lîe  peut  guère  ajouter 
foi.  /  — 

APOCYN.  s.  m.  T.  de  Botan.  /îenre  de 
plantes  exotiques,  à  cinq  étamincs  :  il  ren- 
ferme plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles 
on  distin{;;ue  \ Apocyn  maritime,  dont  le  su.c 
est  fort  vénéneux;  g\,X  Apocyn  gobe-mouches, 
dont  les  pétales,  en  se  contractant,  retien- 
nent et  emprisonnent  les  petits  insectes  qui 
viennent  s'y  poser.! 

APODE,  adj.  des  deux  genres.  T.  scien- 
tifique, emprunté/du  grec.  Il  signifie  pro- 
prement. Qui  est  sa«^i)ieds.  Par  exten- 
sion, on  L'applique  spécialement,  en  His- 
toire naturelle,  Aux  poissons  qui  n'ont  pas 
de  nageoires'  ventrales,  tçls  que  les-  an- 
guilles. Les  poissons  apodes,  ou  substanti- 
vement, au  masclu  lin,  Z-é-j /7/wr/fj. 

APODICTIQUp:.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Dén^onstratif,  évident.  Il  est 
peu  usité. 

APOGÉE.  ^.  m.  T.  d'Astron.  Le  point  où 
une 'planète  sè^rouve  à  sa  plus  grande,  di; 
slanco  de  la  lerlrè^^Ji/ripogée  de  la  lune,  La 
lune  est  à  son  apogéer^'      *   -v         , 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
'  lune  est  apogée!       [^^^    >  '       "      .       ,^ 

Fïg. ,  Sa  /orturie,  sa  gloire,  sa  puissance 
est  à  son  apogée,  RWe  est  au  point  le  plus 
élevé  où  elle  puisse  arriver.  On  dit  de  même, 
Être  à  l'apogée  de  sa  gloire,  de  la  gloire,  etc. 
-  APOCRAPHE.s.  m.  Copie  d'un  écri  t,  (i'un 
original.  Il  e^t  opposé  k  Autographe ,  mais 
beaucoup  mojns  usité.       .  '-<,:.  ^-v:  , 

.APOLLON,  s.  m.  Dieu  du  Parnîissc,  qui 
:  "présidait  aux'  beaux-arlS|,  et  particulière- 
ment à  la  poésie.   On  nç  met  ici  ce  nom 
.•,<ju'à- cause  de  son  emploi  particulier'  dans 
certaines  phrases  figurées.  Zej  ^/j,  les /a- 
'     vorjs  d' Apollon,  Les  poètes.  Il  rime,  il  fait 
['des  vers  en  dépit  d'Apollon,    se  dit   D>un 
versificateur  qui  n'a  point  de  talent.  L'a-f 
^     mour  Jut  son  Apoiton,  Ce  fut  l'amoiir  qui 
>  lui  inspira  des  vers.  Etc.    '    T  .;". 
'     APOLOiiéTlQVE..  adj.  dçs  déiiït  genres. 
Qui   contient  une  apologie.  Lettre  apologé- 
'^iiçue S  Discours  apologétique^  "    '  -, 

Il  s'emploie  substant^ivemcnt ,  au  masèu- 
•  lin,  en  parlant  deL'ApQlogie  de  Tertullien 


APO 

'  * 

poUr  les  chrétiens.    Tertullien,    dans    son 
Apologétique, 

APOLOGIE,  s.  f.  Discours  par  écrit  ou  de 
vive^voix,  pour  la  justification,  pour  là  dé- 
fense de  quelqu'un,  àt  quelque  action ,  de 
quelaue  ouvrage.  Faire  une  apologie.  Faire 
l apologie  de  quelqu'un.  Il  a  écrit  lui-même 
son  apologie.  On  disait  alors  du  mal  de  vous, 
mais  depuis* on  a  bien  fait  votre  apologie. 
Faire  l'apologie  d'un  livre.  Faire  l'apologie 
de  la  conduite  de  quelqu'un, 
•  Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  ce  qui 
est  propre  à  justifier  quelqu'un.  Sa  conduite 
depuis  quelque  temps  fait  bien  son  a/mlogie. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'apo- 
logie de  quelqu'un,  de  Quelque  chose.  C  est 
votre  apologiste.  Un  apologiste  malmlroit. 

APOLOGUE.  S.  m.  Petit  récit  d'un  fait 
vrai  ou  fabuleux,  dans  lequel  on  a  pour  but 
de  présenter  d'une  manière  indirecte  une 
vérité  morafe  et  instructive.  Vapologue  de 
l'Estomac  et  des  Membres  du  corps  humain. 
L'apologue  du  Loup  et  de  l'Agneau.  Se  senùr 
d'un  apologue.  D'ingénieux  apologues. 

APOxXJÉVROSE.  s.  f  T.  d'Anat.  Sorte  de 
membrane  ferme,  lilanche,  et  luisante,  qui 
forme  l'extrémité  des  muscles  et  sert  à  les 
fixer  aux  os,  ou  qui  enveloppe  les  mus- 
cles et  sert  à  les  maintenir  en  place.  Apo^ 
névrose  brachiale ,   tibiale,  etc. 

APONÉVROTjIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T!  d'Anat.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux 
aponévroses.  Fibres  aponévm'tiques.  Mem- 
brane aponévroti/que.  r 

APOPHTjtlEGME.  Is.  m.  Dit  notable  de 
quelque  personne  illustre.  Les  apophthegmes 
des  sept  sages  de  la  -Grèce.  Les  qpophthegmes 
de  Scipion-,  de  Caton,  etc, 

A^e  parler  que  par  apophthegmes,  se  dit, 
par  dérision ,  D'un  homme  dont  les  discours 
abondent  en  sentences,  en  maximes. 

M>OPIIYSE.  s.  f  T.  d'Anal.  Saillie  qui 
s'avfncc  hors  du  corps  d'un  os.  \ 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  deuX^  genres. 
Qui   appartient  «à  l'apoplexie,  qui  meiiaci^ 
d'apoplexie.  Symptôme   apoplectique.    lÉtal, 
disposition  apoDleciique,  Cqmplexion  apoplec- 
tiques  •'^"  ■■'"■  '^-  '''■':•  ^'^  :r-'"  --^-"'^Ir  ■'. 

Il  signifie  également.  Qui  paraît  menacé 
d'apoplexie,  pu  Qui  en  a  eu  des  attaques: 
dans  ce  sens,  on  peut  l'ern ployer  substan- 
tivement. Cet  homme  /i  l'air  apoplectique. 
C'est  un  apoplectique,    r-  ,  .  ;  ;  • 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  qu'on  emploie 
pour  combattre  ou  prévenir  l'apoplexie. 
Baume  apoplectique..  Ce  sent  et  le  précé- 
dent ne  sont  plus  guère  usités  dans  le  lan- 
gage médical.     .— .:-\:a  ■■'^ôi^-.v:;^.-'-  ;;\  ■:v"^: '.'  •  \- 

APOPLEXIE.  S.  f.  Maladie  caractérisée 
par  la  pevte  plus  ou  moins  complète  du  sen- 
timent jet  du  mouvement,  sans  que  la  res- 
piration et  la  circulation  soient  interrom- 
pues. Être  ^  fin ppé  d'apoplexie.  Tomber  en 
apoplexie.  Etre  nfenacé  d'apoplexie.  Attaqué 
Cl  apoplexie.  Etre  attaqué  d'apoplexie.  Mou- 
rir a. apoplexie.  Apopltxie  sanguine.  Apo- 
plexie séreuse-  Apoplexie  foudroyante.   . 

APOSTASIE,  s.  f.  Abandon  public  d'une 
religion  pour  une.autre.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part,  et  se  dit  plus  particulièrement 
en  parlant  De  Tabanâonde  la  religion  chré- 
tienne. Tomber  dans  l'apostasie. 

Il  signifie  aus>i^  L'action  d'un  religieux 
qui  renonce  à  ses.  vœux  et  à  son  habit.  • 


-  '  APC,   '     ■  ;•■  :  ■  ■. 

Il  se  dit,  figuréfhentet  par  «xtensîon ,  de 
L'abandon  d'une  doctrine,  d'un  parti,  etc. 

APOSTASIER.  v.  n,  Tomber  dans  l'apo- 
stasie. Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  chré- 
tien qui  renonce  à  la  foi.  Le  plus  grand  crime 
qu'un  chntien  puisse  commettre',  c'est  nT/i- 
postasier. 

Il  se  dit  aussi  D'un  religieux  qui  l*enonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit.  Le  libertinage  a 
fait  apostasier  ce  religieux, 

APOSTAT,  adj.  m.  Qui  a  quitté  sa. reli- 
gion pour  une  autre.  Il  se  dit  surtout  D'un 
chrétien  qui  renonce  à  la  foi.  Chiètipn 
apostat, 

11  se  dit  aussi  D'un  religieux  qiii  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit.  Moine  apostat, 

Ilseditquelquefoissubstantivement,dans 
les  deixx  acceptions,  Julien  l'AjMstat,  C'est 
un  apostat. 

APOSTÈME.  s,  m.  Foyez  Aposturie. 

APOSTER.  v.*  a.  Mettre  quelqu'un  dans^ 
un  poste  pour  observer  ou  pour  exécuter 
quelque  chose.  Il  se  prend  le  plus  commu- 
nément en  mauvaise  part.  Aposter  des  gens  ^^ 
pour  faire  une  insulte  à  quelqu'un.  Des  té- 
moins qu'on  a  apostés pour  charger  un  in-' 
nocent.  On  avait  aposte  un  notaire  pour  /e- 
diger  aussitôt  le  testament,  \ 

Aposte,  ÉE.  pai'ticipe.  :V 

\  POSTERIORI.  Foyez  Posteriori  (,\). 

APOSTILLE.'  s.   f.    Addition   faite   a  la 
marge  d'un  écrit  ou  au  bas   d'une  lettre.  . 
Il  y  avait  deux  lignes  en  apostille.  L' apostille 
d'une  lettre.  Après  sa  lettre  écrite,  il  manda- 
cette- nou<Jelle  par  apostille. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  recom- 
mandations qu'on  écrit  4  la  marge  ou  au 
bas  d'un  mémoire,  d'une  |)étition.  Deman- 
der une  apostille  à  quelqu'un.  Donner,  refu- 
ser une  apostille.  Une  apostille  insignifiante,^- 

APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  une  apostille, 
des  apostilles  à  la  ^narge  ou  au  bas  d'un 
écrit,  d'un  mémoire,  d'une  pétition,  etc... 
Le  ministre  aidait  apostille  les  dépêches  de  l'am- 
bassadeur, Apostulerun  mémoire,  une  pétition. 

Apostille  ,  éé.  participe.  '  I 

APOSTOLAT,  s.  m.  Le  ministère  d'apôtre. 
S<dnt  Paul  fut  appelé  à  l'apostolat  par  une 
voie  miraculÀàik,  ^/       .  ..  .     '    \    1 

APOSTOLIQUE,   adj.  des   deux   genres.    ' 
Qui   vient  des  apôtres,  qui   procède   des    ;• 
apôtres.  Doctrine  apostolique.  L  Eglise  catho- 
lique et  apostolique.   Tradition  apostolique. 
Le  saint-siége  '  apostolique,  "      :  i  \ 

*  Mission  apostolique,  La  mission  des  apô-  ^^ 
très  ;  et ,  pqr  «xtension ,  Celle  de  quiconcjue 
travaille  a  la  propagation  de  la  foi,  d'une    ,;. 
religion.   Vie  apostolique,  zèle  apostolique ,     . 
etc..  Vie  conforme  à  celle  des  apôtres,  zèle    . 
digne  du  teii^s  des  apôtres,  etc.  i    v\ 

Église  apostolique.   Toute  Église  fondée;   '* 
par   les  apôtres.   La  tradition  des  Eglises 
apostoliques. 

Siècle  apostolique,  temps  apostolique. 
Temps  où  ont  vécu  les  apôtres,  premier 
siècle  de  l'Église.     ,  ^ 

Apostolique, se  dit  aussi  De  ce  qui  con- 
cerne le  saint-siége,  de  ce  qui  en  émane. 
Bref  apostolique.  Lett/'es  apostoliques.  La  bé* 
nédiction  apostolique.  Nonce  apostolique. 

Notaires  apostoliques  f  Notaires  qui,  dan 
chaciue  diocèse,   étaient  autoi'isés  à  rédi 
ger  les  actes  en  matière  .ecclésiastique.  // 
faut  s'adresser  à  un  notaire  apostolique,  , 

. ■  .Vil  .'  ■    •".     ^■  •     •  "  ■   ■■■■■'■' 
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APOSÏOUQUEMENT.  adv.  A  la  façon  lcor/»5  une  boutique  d'apothicaire,   Prendre 
^s  ajKJlres.  Fivie  aposinliqucnient^  Prêcher   trop  de  remèdes. 
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upastoliquement 

APOSTROPHE.  S.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle. on  adresse  momentanément  la 
parole  a  des  choses  ou  à  des  personnes  aux- 
quelles ne  s'adres^  pas  Tensemble  du  dis- 
cours. Ainsi,  ces  phrases,  Et  vous,  bcaves 
Français,  qui  avez  succombe  dans  cet^  lutte 
ninuorable,  etc.;  AJfreux déserts ,  confidents 
tic  mes  peines,  .sont  des  apostrophes. 

Il  se  dit  familièrement  d'Une  interpella- 
lion  vive,  et  surtout  d'Un  Irait  mortifiant 
adressé  àquélqfu'i^n.  Vigoureuse  apostrophe. 
Essuyer  une  apostrophe. 

Apostrophe,  désigne  aussi,  Une  petite 
, marque  en  forme  de*tirgule,  dont  on  se 
sert  pour  indiquer  l'élision  d'une  voyelle. 
Ainsi ,  dans  ces  expressions, Z'i^^^e,  /  Était, 
l'amitié,  s'il  est  permis,  d'oii  vient,  quoi  qu'il 
en  soit,  le  petit  signe  qu'on  met  en  haut, 
entre  la  consonne  et  la  voyelle,  s'appelle 
apostrophe,     ■'       ■ 

APOSTROPHER,  v.  a.  Adresser  la  pa- 
role, dans  un  discours,, à  i^ne  personne, 
ou  à  une  chose  considérée  commdsi  c'était 
une  personne.  Le  prédicateur,  au  milieu  de 
son  sermon ,  apostropha  la  cmix.  j4près  avoir 
longtemps  parlé  contre  les  impies ,  /7  les  apo- 
stropha avec  véhémence.  .  \ 

Vanm.,  Apostropher  quelqu'un.  Lui  adres- 
ser la  parole  pour  lui  dire  quelque  chose  dé 
.(lc.>agréable.     '         .  j    .v 

Dans  le  style  comique,  Apostropher  quel- 
qu'un d'un  soufflet,  d  un  coup  de  oâton ,  Lui 
donner  un  soufflet,  un  coup  de  bâton. 

Apostrophé,  éb.  participe. 

APOSTUME  ou  APOSTÈNE.  s.  m.  Abcès. 

•Ces  deux  mots  ont  vieilli.  En  Médecine, 

on  n'employait  %\xkreQ\x^Apostènie;  dans  le 

langage  orclinaire,on  disait  communément, 

A  postante . 

Prov.  et  fig. ,  Ufaut  que  Vapostume  crève , 
se  dit  D'une  passion  cachée,  d'une  conjura- 
tion, ou  de  quelque  autre  affairç  secrète, 
qui  doit  finir  par  éclater. 

APOSTUMErf.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  abcès 
tjui  j)ercc,  qui  suppure.  Son  Bbcès  commence 
aapostumer.  Ce  mot  à  vieilli. 

i^osTuAiE,  £E.  participe. 

APOTHÉOSE,  s.  f.  Déification.  Il  «c  dit 
pi'incipalementdeLa  cérémonie  par  laquelle 
les  anciens  Romains  déifiaient  les  empe- 
reurs. L'apothéose  d'Auguste.  Les  médailles 
qui  représentent  des  apothéoses. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réception  fabuleuse 
tics  anciens  héros  parmi  les  dieux.  L'apo- 
théose  d'Hercule.  L'apothéose  d'Enée. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  hyperbole ,  Des 
iïonneurfe  extraordinaires  rendus  ii  un 
liommeque  l'opinion  générale  et^'enthou- 
i^iasmc  public  élèvent  au-dessus  de  iniirtna- 
iiité.  Le  public  a  fait  son  apothéose.  ^a 
"  APOTHI^IRE.  s.  m.  Gelui  dont  la  jS^ 
Cession  est  de  préparer  et  de  vendre"  les 
ïlroirues,  les  médicaments  pour  la  guérison 


thicaire.  Le  mot  de  Pharmacien  est  aujour- 
«l'iiui  plus  iisité. 

ï^rov.  etfig. ,.  77//  apothicaire,  sans  sucre, 
tn  homme  quf  n'est  pas  forurni  des  choses 
nui  appartiennent  a  su  profession.  Vn  mé- 
moire d'apçthicaire,  Un  compte  sur  lequel 
''y  a  beaucoup  à  rabat trcf.   Faire  de  son 


APOTHICAIRERIE.  S.  f.  Pharmacie  ;  ma- 
gasin de  drogues  d'apothicaire,. de  médica- 
ments.' Apothicaire  fie  bien  fournie. 

Il  signifié  aussi ,  L'art  de  l'apothicaire.  // 
s'est  mis  dans  l'apothicairerié.  Il  entend  l'a- 
pothicfiirerit.  Le  mot  de  Pharmacie  est  au- 
jourd'hui.plu^  usité. 

APÔTRE,  s.  m.  Nom  donné  aux  douze, 
personnes  que  Notre-Seigneur  choisit  parti- 
culièrement, entre  ses  disciples,  pour  prê- 
cher l'Évangile  et  pour  gouverner  l'Église 
après  lui.  Notre-Seigneur  JÉsus-CmiiST  et  ses 
douze  apôtres.  If  symbole  des  apôtres.  Va- 
pot  re  saint  Pierre.  L'apôtre  saint  Jacques.  : 

Après  la  mort  de  Notre-Seigneur,  on 
donna  le  nom. <ï Apôtre  à  saint  Matthias, 
qui  fut  mis  à  la  place  de  Judas;  et  à  saint 
PAuTet  à  saint  Barnabe,  qui  furent  appelés 
de  Dieu  extraordinairement  pour  pr%:her 
l'Évangile.      -  ••   ,'  'y 

Les  princes  des  apôtres,  Saint  Pien*e  e-t 
saint  Paul.  L'apôtre  des  gentils,  des  nations, 
le  grand  apôtre ,  ou  simplement^  l'Apôtre, 
Saint  Paul.  \  _  1,   \    , 

.  Prêcher  eh  apôtre,  comme  un  apôtre.  Prê- 
cher avec  onction,  et  d'abondance  de  coeur. 
*  Apotbe,  se  dit  aus^i  de  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  foi  dans  quel- 
que pays.  Saint  Denis  est  l'apôtre  de  Paris. 
Saint  François  Xavier  est  l'apôtre  des  Indes. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  bon  apôtre.  Con- 
trefaire l'homme  de  bien.  Ironiquement, 
Cest  un  bon  apôtre,  Il  fait  l'homme'de  bien, 
mais  il  ne  faut  pas  se  fier  à  lui. 

Apôtre,  est  encore  Le  nom  qu'on  donne 
aux  enfants  dont  on  lave  les  pieds  lé  jeudi 
saint,  à  la  cérémonie  de  la  cène. 

Apôtre,  se  dit  figurément  de  Celui  qui 
se  voue  à  la  propagation  et  ^^jà  défense 
d'une  doctrine,  d'une  opinioir,  d'un, sys- 
tème. //  s'est  fait  l'apôtre  de  cette  nouvelle 
doctrine.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Les 
apôtres  de  l'erreur,  de  l'incrédulité,  etc. 

APOZËME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Décoction 
de  substances  végétales-,  ordinairement  très^ 
chargée  et  très-composée.  Faire  un  apozème. 
Donner  un  apozème.  Prendre  un  apozème. 
Apozème  amer,  purgatif, 

APP-^V^-^.'.<  ■•    ,.  ^    '     ■ 


APPARAÎTRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Paraître,  mais  avec  cette  dilfé- 
rencc,  n\\  Apparaître  emploie  les  deux  auxi- 
liaires  A^/v  et  Avoir  avec  le  participe;  au 
lieu  que  Paraître  n'emploie  que  l'auxiliaire 
Avoir.)  Devenir  visible;  ^l'invisible  se  ren- 
dre visible.  Quand  Dieu  apparut  à  Moïse 
dans  lé  buisson  ardent,  ^'unge  qui  apparut 
Mn  songe  à  Joseph.  Les  spectres  qu'on  ait  qui 
apparaissent.  Le  specttv  qui  lui  avait  apparu, 
qui  lui  était  apparu. 

Il  se  4*t^g«'ileincnt  D'une  personne  ou 

d'une  chose  qui  se  montre  inopinément  ou 

lies  maladies.  Bon  apothicaire,  ^tbile  r//>o-    soudainement,  dont  l'aspect  fait  naitre  la 


surprise  ou  excite  l'intérêt.  Cet  homme  m'est 
apparu  au  moment  oit.  je  le  croyais  bien  loin. 
Une  voile  apparut  à  l'horizon ,  et  i-endit  l'es- 
/x)ir  aux  naufragés.  Ces  génies  extraordinai' 
res  qui  apparaissent  à  de  longs  inteivalles. 

Il  s'emploie  aussi  impersonneiremenl.  // 
lui  ap/kiru^  un  spectre.  Il  apparaît  de  loin 


en  loin,  sur  la  terre,  des  hommes  supérieurs 
qui...  ^ 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  particiilier,  en 
termes  de  Palais.  Ainsi  on  dit,  S'd  vous 
apparaît  que  cela  soit.  Si,  après  avoir  fait 
les  perquisitions  nécessaires,  vous  trouvez 
que  cela  soit  ainsi. 

En  parlant  De  négociation,  Faire  àppif 
raitre  de  son  pouvoir.  Donner  communica- 
tion de  ses  pouvoirs  dans  les  formes,  les 
notifier.  Les  ambassadeurs  ayant  fait  appa^ 
raitre  de  leur  pouvoir.  •    .  • 

Apparu,  UE.  participe. 

APPARAT,  s.  .m.  Éclat  ou  pompé  ((uî  ac- 
compagne certains  discours,  certaines  ac- 
tions. Haranguer  avec  apparat.  Discours 
d'apparat.  Cause  d'apparat.  Dîner,  festin 
d'appanit.  Il  est  venu,  dans  un  grand  ap* 
parfit.  '      . 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et„  signifie  alors ,  Ostentation.  //  ne  dit  rien, 
il  ne  fait  rien  qu'avec  apparat.  Il  met  de  l'ap^ 
parât  dans  ses  Moindres  actions.  Il  y  a  dans 
tout  ce  qu'il  J ait'  un  air  d'apparat. 

APPARAT,  s.  m;  Mot  traduit  du  latin , 
qui  désigne.  Certains  livres  rédigés  eji 
iorme  de  dictionnaires  ou  de  catalogues, 
et  propres  à  faciliter  l'élude  d^i ne  langue, 
d'une  science,  d'un  auteur  classicjue.  L'Ap-^ 
parât  sur  Çicéron, 

Apparat  royal,  Veut  dictionnaire  fran* 
çais-latin,qui  servait  autrefois  aux  commen- 
çants. • 

APPARAUX,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Il 
désigne  collectivement,  Les- vjoî les,  les  ma-, 
nœuvres,  les  vergues,  les  poulies,  les  an- 
cres, les  cabestans,  les  câbles,  le  gouver- 
nail, et  même  l'artillerie  d'un  bâtiment.  Ce 
bâtiment  a  ses  agrès:  et  apparaux. 

APPAREIL,  s.  m..  Apprêt  ;  prépâralif  de 
tout  ce  qui  a  de  la  pompe",  de  la  solennité/ 
Grand  appareil.  Appareil  extraordinaire.  Ap' 
pareil  lugubre.  Appareil  de  guerre.  L'appu" 
reil  d'une  fête  y  d'une  cérémonie.  On  fait  de 
grands  appareils  pour  son  entrée.  ^       ^^  r 

lise  dit  aussi  de  La. chose  ainsi  préPPréé. 
//  a  fait  son  entrée  dans  un  magnifique  ap^ 
pareU,  en  grand  appareil.  II.  s'est  montré 
dans  le  plus  pompeux  appareil. 

Appareil,  en  termes  de  Sciences  et 
d'Arts,  se  dit  Des  machines,  des  instru- 
ments, etc.,  disposes  pour  faire  quelque 
opération  ^  quelque  expérience.  Appareil 
chimique.  Disposer  un  appareil.  Un  appareil 
simple,  compliqué.  L'appareil  nécessaire  pour 
lancer  un  vaisse/tu,  pour  faire  une  opération 
c hi ru rgicale ^  e te ^ '•,'.;  '  ' 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chirurgie, 
De:»  différentes  méinières  de  pratiquer  la 
lithotoniic  ou  la  taille.  Tailler  au  îsrand  a P' 
pareil,  au  petit  appareil,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicàiricnts,  et  dej 
bandes,  des  compresses,  etc.,  qu'on  appli- 
que sur  une  plaie.  Mettre  le  premier  appareil. 
Lever  le  premier  appareil^  On  ne  pourra  juger 
de  la  plaie  que  quand  on  lèvera  le  troisième 
appareil.  Il  arracha  l'appareil  qu'on  avait  mis 
sur  sa  blessure. 

Prov.,   Faute  de  bon  appareil  ou  autre» 
ment,    Faute    des    soins    nécessaires,    ou. 
par  quelque  autre  cause  que  ce  soit.  Jl  est 
mort,  faute   de  bon  appareil  ou  autrcme.nf. 
Cette  mapièi'e  de  parler  a  vieilli.  *  • 

Appareil  ,  se  dit  également,  en  termes 
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d'Aitatomie,  d'Un  assemblage  d'ovganes  qui 
concourent  îWine  niénie  (bnclion.  L'appa- 
reil circulatoirp.  L'appareil  vocal.  L'appureil 
respiratoire.  Etc. 

Àpp.vREiL^  en  termes  d'Architecture ^  si- 

ânifie.  L'art  ou  l'action  de  tracer  les  pierres, 
'en  bien'  combiner  la  charge,  la  poussée 
et  la  pose,  sjiirtout  pour  les  constructions 
suspendues,  telles  que  les  berceaux,  les 
voùtes>  les  ponts,  les  dômes,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  hauteur  des  assises 
d'un  bâtiment.  Une  assise  de  bas  appareil, 
de  haut  appareil. 

Ce  bâtiment  est  d'un  bel  appareil,  Les  as- 
sises sont  de  hauieur  égale,  étales  joints 
sont  proprement  faits. 

APPAREILLAGE,  s.  m.   T.   de   Marine. 
1  Action   d'appâreillpr,  on  de  s'y    disposer. 
\Faire   son   appareillage.   Être   en    appareil^ 
'  ^age,\     \.    •     ■  •   A"'  ■■  -,     -■■■•■  ■■■■'         .■■■■s  ...■••,> 

APPAREILLEMEXT.  s.  m.  Action  d'ap- 
pareiller deux  objets.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  animaux  domestiques 
(ju'on  appareille,  soit  pour  les  faire  tra- 
vailler ensemble,  soit  pour  en  pi'opager  la 
pce.  h' appareille  ment  des  ba?ujs.  L'appareil- 
Cernent  du  mdle  et  de  la  femelle. 

APPAREILLER,  v.,  a.  Mettre  ensemble 
les  choses  pareilles;  Joindre  à  une  chose 
/une  autre  chose  qui  Itii  soit  pareille,  ^yw- 
' pareiller  des  chevaux ^  des  i^ases-,  des  tableaux. 
Voilà  un  beau  vase,  je  cherché  à  l' appareiller. 
Voilà  un  beafi  cheval  de  carrosse,  je  vou- 
drais bien  trouver  à  l'appareiller.  Je  nai 
qu'un  le  d'étojje,  je  voudrais  bien  trouver  à 
V appareiller.  . 

il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  et  signifie ,  Se  joindre  avec  un  pa- 
reil à  soi.  C'est  un  fripon  avec  ler/ueljl  est 
bien  digne  de  s'appareiller.  Cette  phrase  est 
familière. 

Appareili^er,  en  termes  d'Architecture, 
Tracer  les  épures  sur  nn  plan,  les  reporter 
en  grand  sur  un  enduit,  et  en  appliquer 
les  figures  et  mesures  sur  toutes  les  faces 
des  pierres,  pour  les  faire  tailler  selon  la 
place  que  chacune  doit  occuper.  Ce  gui 
contribue  le  plus  à  la  beauté  d'un  édifice, 
c'est  d'être  bien  appareillé.  C'est  lui  qui  a 
,  appareillé  toute  la  jace  de  ce  bâtiment.  L'art 
a  appareiller  est  tres'dijficde. 

Àppxhéiljler,  en  termes  de  Marine,  est 
'Verbe  neutre,  et  signifie,  Meltre  à  la  voile. 
Aussit(jt  qu'il  vit  les  ennemis,  d  fit  ap/xi- 
reiller.  Il  faut  appareiller.  Toute  la  flotte  ap^ 
pareilla.  Cependant  ou  dit,  ^ec  le  parti- 
cipe, qu'^//i  navire  est  appareillé,  qiCUne 
escadre  est  appareillée.  "' 

Appareillé,  ér.  participe. 

APPAREILLEUR.  s.  m.  Chef-ouvrier  qui 

trace  le  trait,  la  coupe  de  la  pierre  à  tous 

•les  tailleurs  de  pierre   d'un  chaptier..  C'est 

un  bon  aupareilleur.  Quand  on  bâtit ,    c'est 

un  grana  avantage  d'avoir  un   habile  appa- 

.reilUur, 

f  APPARE1LLEUSE.  s.  f.  T.  injurieux. 
Il  se  dit  d'Une  femnie  qui  fait  métier  de 
favoriser  de.«  amours  illiriies,  de  i;appro- 
cher  des  personnes  de  différent  sexe,  dans 
des  vues  de  libertinage^ 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
rences. Vous  ciiroyez  apparemment  que...  Il 
viendra  appaijemment.  On  dit  aussi ,  Appu' 
rtmment  qu'il.viuulra. 
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APPARENCE,  s.  f.  L'extérieur,  ce  qui 
pai'^it  au  dehors.  Belles  apparences.  Il  ne 
faut  pas  se  fier  à  l'apparence,  aux  appa- 
rences» Les  appâtantes  sont  trompeuses.  Je  ne 
m'arrête,  point  à  l  apparence.  Il  l'a  trompé 
sous  apparence  d'amitié,  sous  l'apparence 
d'amitié,  sous  l  apparence  de  l'amitié.  Abu- 
ser le  monde  par  aes  apparences  de  piété.  ^ 
en  juger  d'après  f  apparence,  il  l'emportera 
sur  son  rival:  Ce  château ,  cette  maison  a  belle 
apparence.  ;  . 

Sauver  les  apparences,  Faire  en  sorte  qu'il 
ne  paraisse  rien  au  dehors  qui  puisse  être 
bhuné,  qui  puisse  é(re condamné.  C'est  une 
femme  galante,  qui  sauve  les  apparences  du 
mieu^fc  qu'elle  peut. 

AppABÉjiGR,  signifie  aussi,  Vraisemblance, 
probabilité.  Quelle  apparence  y  a-t-il  que.... 
il  ny\  a  nulle  apparence.  Cela,  est  hors  d'ap- 
parence^ sans  apparence.  Je  n'y  vois  point 
d'apparence.  Il  a  réussi  xontre  toute  appa- 
rence. Selon  toute  appatence ,  vous  recevrez 
bientôt  de  ses  nouvelles.  Les  apparences  étant 
les  mêmes  de  part  et  d'autre,  on  ne  sait  à 
quoi  s^e  décider.  Il  y  a  apparence,  il  y  a  quel- 
que apparence,  il  y  a  grande  apparence  que 
cela  arrivera.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
n'en  savait  rien.        ■.:  ^  • 

Il  signifie  quelquefois.  Marque,  reste, 
vestige,  trace  de  quelque  chose.  Ils  n'ont 
plus  aucune  apparence  de  liberté.  Il  ne  reste 
à  cette  femme  aucune  apparence  de!  beauté., 

En  .u*par£1{cb.  loc.  aclv.  Extérieurement , 
autant  qu'on  en. peut  juger  d'api'ès  ce  qui 
parait.  En  apparence  ils  sont  bons  amis ,  mais 
en  réalité  ils  se  détestent.  Cet  homme  était 
calme  en  apparence.  Je  ne  le  crois  sage  qu'eri 
apparence.  # 

APPARENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  visible, 
évident,  manifeste.  Se  placer  à  l'endroit 
le  plus  apparent.  Il  y  a  des  procédés  pour 
rendre  plus  apparente  l'écriture  des  vieux 
manuscrits.  Ce  manqué  de  régularité  est  peu 
apparent,  est  très-apparent.  On  dit  qu'if  est 
riche  en  argent  ;  mais  de  bien  apparent  on  ne 
lui  en  connaît  ptnnt.  Il  n'a  aucun  bien  appa- 
rent sur  lequel  on  puisÉe  asseoir  une  hypothè- 
que. Son  droit  est  apprirent,  très-apparent. 

Il  signifie  également.  Qui  est  remarqua- 
ble et  ciinsidérable  entre  d'adtres  personnes, 
entre  d'autres  choses.  Il s^adressa  au  plus  ap- 
parent de  la  compagnie.  Les  plus  apparents 
de  la  ville.  Il  a  la  maison  la  plus  apparente 
de*  la  ville. -i  "  v 

Il  signifie  aussi.  Spécieux,  qui  n'est  pas 
tel  qu'il  parait  être.  Un  prétexte  apparent. 
Des  torts  apparents.  Sa  sécurité  n'est  qu'ap- 
pfif'enf^.Jl prend,  les  biens  apparents  pour  les 
véritable^,'  é^if0iouvement  apparent  du  soleil 
autour  de  la  terre.  7m  ferme,  la  couleur,  la 
situation',  la  distance  apparente  d'un  objet. 
^.  APPAREJmgp^ifri)onner  à  quelqu'un 
des  parents  |3ir  alliance^  Tâchez  de  bien  ap- 
parenter vottr  fille.  Ce  mariage  l'a  nutl  ap/)it- 
renté.  ,   ■, 

Il  s'emploie  avec  lé  pronom  personnel, 

et  signifie,  Entrer  dans  une  famille,  s'allier 

'à  quel(|u'un.  S'appfirenteràla  noblesse,  à  la 

bourgeoisie.  Elle  s'est  bien  apparentée.  Il  est 

familier  dans  les  deux  sens. 

AppARR^TR,  ÉB.  participe.  Il  ne  s'emploie 

jamais  seul.  Être  bien  apparenté.  Avoir  des 

parents  honnêtes,  nobiVs,  riches  ou  puis- 

\,^w\SI^.  Être  mal  apparenté.  Avoir  des  parenia 


'      APP 

pauvres,  ou  de  basse  naissance,  ou  mal  fa- 


més. 


APPARIEMENT  oU  APPARtsiENT.  S.  m. 

Action  d'apparier. 

APPARIER,  v.a.  Assortir,  unir  par  paires, 
par  couples,  joindre  deschosesqui  se  con- 
viennent, qui  sont  faites  pour  aller  ensem- 
ble. Apparier  des  chevaux  de  carrosse.  On  a 
brouillé  tous  ces  gants;  démélez-les,  et'  les 
appariez. 

Il  signrfie  aussi.  Mettre  ensemble  le  mâle 
avec  la  femelle  ;  4ans  ce  sens,  on  né  le  dit 
qu'en  parlant  De  certains  oiseaux.  Appa- 
rier des  pigeons,  des  tourterelles. 

Il  se  cfit  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Des  pigeons,  des  tourterelles,  des 
perdrix,  et  de  quelques  autres  oiseaux  qui 
s'associent  par  couples.  Dans  cette  saison, 
les  pigeons;  les  tourterelles  s'apparient. 

Apparié,  ée.  participe.      *  '  ^ 

APPARITEUR,  s.  m.  Espèce  de  sergent 
dans  les  cours  ecclésiastiques.  ''.- 

Il  se  disait  aussi  Des  becfeaux  de  certaines 
universités,  e^se  dit  encore  aujourd'hui  de 
Certains^irui&siers  attachés  aux  diverses  fa- 
cultés, jkppameur  de  la  faculté  de  théolo- 
gie, de  droit,   etc^      /   *        ^-  -     > 

APPARlTION.\^.  t  Manifestation  de  quel- 
que objet  qui,  étant  invisible  de  lui-même, 
se  rend  visible.  L'apparition  de  l'an)^e  Ga- 
briel à  la  S(jmfe  Vierge.  L'apparition  des 
esprits ,  des  s^ctres.  ^ 
.  Il  se  dit  aussi  de  La  manifestation  subite 
d'un  objet,  d'un  phénomène  qui  n'avait 
point  encoi'e  paru.  L'apparition  de  l'étoile 
aux  mages.  L'apparition  aune  comète. 

Fa  m.,  Il  y  a  fait  une  courte  apparition, 
il  n'y  a  fait  qu'une  apparitioyi,  se  dit  D'un 
homme  qui  n'a  demeuré  que  très -peu  de 
temps  dans  un  lieu. 

APPAROIR.  V.  n.,T.  de  Pakis.  Être  évi- 
dent,  être  manifeste.  Faire  apparoir  du  pou-^^ 
voir  qu'on  a.  Il  a  fait  apparoir  de  son  bok{^^ 
droit.  Ce  verbe  ti'est  usité  qu'à  l'infinitif  et 
à  la  troisième  personne  singulière  de  Tindi- 
catif,  où  il  ne  s'emploie  qu'impersonnelle- 
ment, et'oii  il  fait  appert,  au  lieu  c^ Appd- 
mitre  fait  appandt.  S'd  vous  appert, que  cela 
soit.  Comme  d  appert  par  tel  acte.  Ainsi  qu'il 
appert  de  tel, acte.  Il  à  vieilli,  surtout  à 
TifHinitif.        *  ^  ^ 

APPARTEMENT,  s.  m.  Logement  com- 
posé de  plusieurs  pièces  , de  suite,  de  di- 
verses grandeurs  et  propres  à  divers  usa- 
ges. Bel  appartements  Grarid  appartement. 
L'appartement  de  monsieur.  Vappurtement 
de  madame.  L'appartement  des  enfants.  Ap' 
partement  d'hiver.  Appfirtement  d'été;  etc. 
Les  soui'erfuns  ont,  dans  leurs  ptdois,  de 
grands  appartements  d'apparai,  et  de  petits 
apfmrtements  prii'és.  Appartement  à  louer. 
Appartement  meublé.  App<trtemient  vide.  On 
lui  a  donné'  un  appartement  si^r  ie  devant, 
sur  le  derrière.  Appartement  haut.  Appurte- 
ment  Ihis.  L'appartement  d'en  haut,  a  en  bas, 
Sfi  maison  est  grande ,  elle  renferme  quatre 
appartements  complets,  quatre  appartements 
ae  mfittre.  Occuper  un  appartement.  Changer 
d'appartement. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cercle,  chez  le  roi, 
auquel  sont  invitées  toutes  les  personnes 
de  ia  cour,  et  quelques-unes  de  celles  (^ui 
sont  présentées.  Il  y  eut  ce  jour4à  apporte' 
ment  aux  Tuderies, 


APPARl 

qui  apparti 
d'une  chos 
ses  apparte 
tairie  est  ut 
Ce  village 
châtellenie. 

app:^rt 

0    lient  de  drc 

lJ»e  maison 

Mbicé  que  d 

APPART 

conune  Ten 

quelqu'un, 

,  dont   on  pa 

possède  pas. 

particuliers. 

m 'appartiem 

par  tient  dan 

par  tient  une 

m'appartient 

Il  signifie 

lége,  la  préi 

(le  Jaire  grâc 

battre  monnc 

honneurs  qm 

appaiiiennen 

de  cette  affm. 

Il  signifie 

caractère  pai 

la  matière  ce 

à  l'âme.  La  p 

seul. 

Il    signifie 
membre  sépai 
On  a  trouvé  le 
/ue  mutilée.  ( 
/.tient  à  tel gei 
/  Il  signifie 
cessa  ire  ou  c 
appartient  à  l 
lu  matière  qui 
grammaire.  Ct 
,  Il  sigiufie  e 
partietit  à4'h 
flux  plus    gn 
l'honneur  qui 
toujours  quelq 
de  ceux  à  qui 
Il    signifie 
qu'un ,  être  à 
que  ce  laquai. 
Apparteiïi 
inent,  et  sign 
de  devoir,  de 
pèrss  de  châti 
à  l'évéque  d'il 
"Pp(irtient  pas 
qu'à  un  priuct 
C'est  à  vous  q 
jst,  de  faire  ce 
il.  n' apporta, 
de  comprendre 
^e    gens,    etc 
^e  concevoir  u 
<îst  capable   d 
sée.  Etc.       ' 

Par  manière 
lient  bien  de.. 
^^  vous  appdrti 
'OM/  ce  qiie  vo 

Ainsi  qa'iU 
^"'He,  Selon 
.^e  même  ;  Poi 
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ou  mal  fa- 
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r  par  paires, 

aui  se  con- 
er  ensera- 
rrvss£.  On  a 
i'ies,  et'  tes 

mble  le  mâle 
on  ne  le  dit 
eaux.  Appa- 
s. 

jronom  per- 
terelles,  des 
i  oiseaux  qui 
cette  saison, 
parient, 

B  de  sergent 

L  de  ter  laines 
jourd'hui  de 
K  diverses  fa- 
Ité  de  tkéolo' 

alion  de  quel- 
de  lui-même, 
ie  l'ani(e  Ga- 
pparition  des    / 

station  subite 
le  qui  n'avait 
tion  de  i'etode 
comète, 
te  apparition, 
se  dit  D'un 
très -peu  de 

lais.  Être  évi-     , 
paroir  du  pou-'ti 
nr  de  son  l*on{^^ 
à  rinfinilif  et 
ière  de  l'indi- 
mpersonnt'lle- 
lieu  quAppn- 
ipperttfue  cela. 
cte.  Ainsi  qu'il 
Ml  f  surtout  à 

)gemeDt  com- 
suile,  de  di- 
à  divers  usa-? 
'  appftrtement. 
Vappnrtement 
s  enfants.  Ap- 
ent  d'été;  etc. 
irs  ptdaiSi  de 
rf,  et  de  petits 
ment  à  louer. 
\ment  vide.  On 
't$r  le  devant, 
Jmt.  Appnrte- 
haut,  a  en  bas. 
•nferme  quatre 
•  appartements 
[ment.  Changer 

I,  chez  le  roi, 

les  personnes 

i  de  celles  ijui 

7ur^à  apporte- 


t 


^  ■  ,•       .   ■    '  APP   ■    4:-    .-.. 

^'  APPARTENANCE.  Sj.  f.  Dépendance,  ce 
ui  appartient  à  une  chose,  ce  jqui  dépend 
'une  chose.  Vendre  une  maison  avec  toutes 
ses  appartenances  et  dépendances.  Cette  mé- 
tairie est  une  des  appartenances  de  ma  terre. 
Ce  village  était  une  appartemuice  de  telle 
chàtellenie.  .  -    . 

APPARTENANT ,  ANTE.  adj.  Qui  appar- 
?     lient  de  droil.  Z,^  bien  appartenant  à  un  tel. 
Vme  maison  à  lui  appartenante.  Il  n*esl  guère 
mile  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

APPARTENilR.  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
conuîie  7>/i/r.)  Etre  la  propriété  légitimé  de 
quelqu'un ,  soit  que  celui  a  qui  est  la  chose 
,  dont  on  parle  la  possède,  soit  qu*il  ne  la 
possède  pas.  Les  biens  qui  appartiennent  à  des 
pcirticuliers.  Il  retient  injustement  un  objet  qui 
m 'appartient.  La  part  et  portion  qui  lui  ap- 
partient dans  cette  succession.  Il  m'en  ap- 
partient une  moitié.  Cette  maison,  ce  domaine 
m'appartient.  Cela  nous  appartient  de  droit. 

Il  signifie  aussi^  Être  le  droit,  le  privi- 
lège, la  prérogative  de  quelqu'un.  Le  droit 
fie  Jaire  grâce  appui ,-  J  au  roi.  Le  droit  de 
battre  monnaie  appartient  au  souverain.  Les 
honneurs  qui  vous  appartiennent.  Ces  droits 
appartiennent  à  ma  charge.  La  connaissance 
Je  cette  affaire  appartient  à  tel  juge, 
*  Il  signifie  également^  Êlre  le  bropre,  le 
caractère  particulier  de.  Ils  ont  attribué  à 
la  matière  ce  qui  n'appartient  qu'à  l'esprit, 
à  t'dmc.  La  perfection  n  appartient  qu'à  biçU 
seul.  '  \ 

•  Il  signifie  encore,  Faire- partie  de.  Un 
membre  séparé  du  corps  auquel  il  appartient.^ 
On  a  trouvé  le  bras  qui  appartient  à  cette  sta- 
.  fue  mutilée.  Cet  animal,  cette  plante  appar- 
/, tient. à  tel  genre,  :^  .  •  •  :  ■.  :  . 
/  Il  signifie  aussi,  Avoir  une  relation  né- 
cessaire ou  de  convenance.  Cette  question 
appartient  à  la  philosophie.  Celaappartient  à 
lu  matière  que  je  traite.  Cela  appartiei*t  à  la 
grammaire.  Cela  n'appartient  pas  à  mon  sujet. 
,  Il  signifie  en  outre;,  Elre  parent.de.  Il  ap- 
partient à  cf' honnêtes  patients.  Il  appartenait 
aux  plus  grands  seigMars  -flu  royaume. 
L'honneur  que  fuiile^vàus  appartenir.  Il  y  a 
toujours  quelque  sorte  d^' supériorité  du  côté 
de  ceux  à  qui  Von  dit  que  l'on  appartient. 

Il  signifie  aussi,  Etre  attaché  à  quel- 
qu'un ,  être  à  son  service.  Je  ne  savais  pas 
que  ce  laquàilÊÊDUs  appartint. 

Appàateitir  ,  s'emploie  impersonnelle- 
menl,  et  signifie,  Convenir,  être  de  droit, 
de  devoir,  de  bienséance.  Il  appartient  aux 
pères  de  châtier  leurs  enfants.  Il  appartient 
à  t'évéque  d'instruire  ses  ouailles.  Il  ne  vous 
appartient  pas  de  le  reprentlre.  Il  n'appartient 
qu'à  un  prince  défaire  une  si  grosse  dépense . 
C  est  à  vous  qu'il  appartient  de  traiter  ce  su^ 
jet,  défaire  cette  entreprise, 

II. n'appartient  qu'à  peu  de  gens  de  sentir, 
de  comprendre  cela,  Il  n'est  donné  ou'à  peu 
de  gens,  etc.  ^Il  n'appartient  qu'an  génie 
de  concevoir  une  telle  pensée.  Le  génie  seul 
est  capable  de  concevoir  une  telle  pen- 
sée. A7c.      /  » 

Par  manière  de  reproche,  //  vous  appar- 
tient bien  de...  Vous  èlcs  bien  hardi  de... 
Il  vous  appartient  bien  de  vous  plaindre  après 
tout  ce  que  vous  avez /ait. 

Ainsi  qu'd  ùfjpar tiendra.  Formule  qui  ^i- 
idie.  Selon  qu'il  sera  convenable.  On  dit 
e  même;  Pour  être  statué  ce  qu'il  appar- 
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tiendra.  Pour  être  pris  telles  mesures  qu'il 
appartiendra.  On  dit  égalemeht,y/ /ou^c^/yx 
^u'd appartiendra,  A  tous  ceux  qui  y  auront 
intérêt,  ou  qui  voudront  en  pr^dre  con- 
naissance. /,     ' 

APPAS,  s.  m.  pi.  Il  se  dit  principalement 
Des  attraits,  des  charmes,  des  agréments 
extérieurs  d'une  femme.  Cette  fenime  a  des 
appas.  Être  séduit  par  les  appfu  d'une 
femme.  |^ 

Il  se  dit  figurément  de  Certaipes  cho- 
ses qui  attirent,  qui  séduisent,  qui  exci- 
tent,, le  désir.  Le^s  appas  de  la  volupté.  Les 
appas  de  la  gloire.  Je  la  vertu,  etc.  Le  jeu  a 
Je  grands  appas  pour  lui, 

APpAt.  s.  m.  Pâture,  mangeaille  qu'on 
met,  soit  à  des  pièges,  pour  ^ttirer  des 
quadrupèdes  ou  des  oiseaux,  soit  à  des 
hameçons',  pour  pécher  des  poissons.  Ap- 
pât friand.  Appât  trompeur.  Le  sel  est  un 
excellent  appât  pour  attirer  les  pigeons.  Les 
vers,  les  moucherons ,  sont  de  bons  appâts- 
pour  prendre  des  poissons.  ^Mettre  l'appât  à 
un  piège.  Metti^  l'appât  à  la  ligne  i  à  t' ha- 
meçon, Le  poisson  a  Oi'alé  rappât,  a  mofdu 
a  t  appât. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  attire , 
qui  engage  à  faire  quelque  cJiose.  L'appât 
du  gain .  /> 'intérêt  est  un  grand  appât  pour 
beaucoup  d'hommes.  Ce  bon  accueil,  ces  /pa- 
roles obligeantes  ne  éont  autre  chose  qu'un 
appât ,  ne  sont  qu'un  appât  pour  l'engager  à 
faire  ce  que  l'on  souhaite  dé  lui,  '   ' 

APPÂTER.  V.  a.  Attirer  avec  un  appât. 
Il  faut  aprMter  les  oiseaux ,  les  poissons. 

Il  sig^nifie  aussi ,  Mettre  le  manger  dans 
le  bec  des  petits  oiseaux,  ou  Dormer  à  mhn- 
ger  à  quelqu'un  qui  ne  peut  pas  se  servir 
de  ses  mains.  Appâter  de  petits  oiseaux.  Il 
faut  l'appâter  comme  un  enfant. 

Appâté,  ée.  participe*.  .'  ;       '     . 

APPAUflÉ.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dît 
D'un  écu  chargé  d'une  main  qui  est. éten- 
due et  qui  montre  la  paume. 

APPAUVRIR.  V.  a.  Rendre  pauvre.  ^Ç^,? 
procès  l'ont  fort  appauvri.  L'interruption  âi^ 
commerce  appauvrit  un  pays.  Prov.,  Donner 
pour  Dieu  n  appauvrit  jamais. 
,  Fig.,  Appauvrir  une  langue,  En  retrancher 
des  mots  ou  des  façons  de  parler,  et  la  rcndiv;, 
ainsi  moins  abondante,  moins  expressive. 
//  faut  prend i^  ^(trde  d'appauvrir  la  tangue 
à  force  de  vouloir  la  polir. 

Fig-,  Appauvrir  un  terrain,  un  sol,  Les 
épuiser,  ou  en  diminuer  beaucoup  la  fer- 
tilité. Di  mauvaise  culture  a  fort  appauvri 
ce  terrain,  •  \ 

Appauvrir,  s'emploie,  avec  .  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Devenir  pauvre.  Ce  pays-là  s' appau- 
vrit tous  les  jours.  Il  s'est  appauvri  en  peu 
de  temps  par  ses  dépenses  excessives,  tin 
Etat  s  enrichit  par  la  paix,  et  s'appauvrit 
par  la  guerre.  Les  langues  vivantes  s'enri- 
chissent et  s'appauvrissent  selon  la  dijférmce 
des  temps  et  des  esprits.  / 

Appauvri,  ie.  participe,  tin  sol  appau- 
vri. Une  terre  appauvrie,  '/ 

Un  sang  appauvri.  Un  sang  qui  a  perdu 
une  partie  de\ses  principes  constituants, 
qui  est  pâle,  décoloré,  sans  consistance, 
abondant  en  sérosité. 

.    APPAUVRISSEMENT,  s.    m.'  L'état  de 
pauvreté,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu  à 
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peu  par  la  diminution  des  choses  néces^ 
saires  à  la  vie,  L' appauvrissement  d'une  fa^ 
mille,  pe  là  vient  l  appauvrissement  du  pays. 
Je  Ja  province.  L'appauvrissement  des  peu- 
pies. 

Il  se  dit  figurément  de  L'état  d'une  lan- 
gue devenue  moins  abondante,  moins, ex- 
pressive. L'appauvrissement  (l'une  langue- 
vient  dr  ce  que  l'usage  en  rejette  des  termes 
et  Aes  tours  de- phrases. 

L'appauvrissement  du  sot,  L'état  d'dn  soj 
épuisé,  d'un  sol  qui  a  beaucoup  perdu  de  sa 
fertilité.  On  dit  aussi ,  L'appauvrissement  du 
sang, 

APPEAU,  s.  m.  .Sorte  de  sifflet  avec  le- 
quel on  contrefait  la  voix  des  oiseaux  pour 
les  faire  approcher,  ou  pour  les  attirer  dans 
quelque  piège.  Un  appeau  pour  prendre  des 
caille  s. \        .  •  . 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux,  dont  on 
se  sert  pour  appeler  et  attirer  «4^s  autres 
oiseaux.  S      ' 

APPEL,  s,  m.  Action  d'appeler  avec  la 
voix,  ou  autrement.  Il  n'a  pas  entendu 
votre  appel.  Ce  cri  est  un  appel.  L'appel  de 
Ui  femefte  pour  jaire  venir  le  mâle,  ,     ' 

En  termes  de  Chasse  et  de. Manège,  Ap' 
pet  de  la  langue  f  Action  d'appeler,  d'exciter 
un  chi£D  ou  un  cheval  eu  donnant  de  la 
langue.  Foyez  la\^G^Jv.. 
.  Appel  ,  se  dit  particulièrement  de  L'appel- 
lation à  haute  voix  que  l'on  fait' des  pcr« 
sonnes  quj  se  doivent  trouvera  une  revue, 
à  une  assemblée,  etc. 7^ afin  de  s'assurer 
qu'elles  sont  présentes.  Appel  militaire.  Ce 
soldat  ne  se  trouva  mis  à  l'appel.  Cet  ouvrier 
n'était  pas'  à  l'appel,  (t  a  été  raye\  Répondre 
à  Rappel.  Hilanquer  à  l'appel.  L'appel  ne  se 
fera  que  dans  une  heure.  L'héwre  ([e  l'appel. 
Il  y  a  deux,  trois  appels  par  jour^  Faire ^ 
l'appel  des  jurés,  Jes  témoins,  jetc^ 

Dans  les  Assemblées  politiques,  Appel 
nominal.  Action  d'appeler  chaque  membre 
à  haute  voix,  pour' qujil exprime ^son  opi- 
nion ou  donne  son  vote.  •  . 

Au  IPslah,  L'appel  d'itmecaïf se.  L'action 
d'appeler  une "caiuse,  pour  qu'elle  soit  plai-   . 
dée.  ^  .    -  • 

AppEii,  se  dit  aussi  d'Un  signal  qui  se  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trotiipette,  pour  as- 
sembler  les  soldsils.^  Battre  l'appel.  Sonner  f^  ^ 
un  appel,  '  .  " 

Appel,, en  matière  de  Recrutement, .si*  ,  ••• 
gélifie.  L'action  d'appeler  sous  lés  drapeaux.     ' 
LHppel  de  cette  classe  n'aura  tieit  qu  à  telle 
époqjie.    Il  n'y  a  point  eu   de  réjrftbtaireSf   '-^ 
tous  tes  jeunes  gens  ont  répondu  à  l'i*I^f^^ÉÊf%L 
leur  a  été  fait.         '     •'  '         ■      '     f?^*^    , 

^  Appel,  en  termes  ^d'Escrime,.  Attaque 
qui  se  fait  d'un  simple  battement  du  pied* 
à  la  même  place.-  '     •      ' 

Appel,  signifie  aussi,  Une  provocation  ;^ 
en  duel,  un  awtel..  Faire  un  appel,  Recevoif^:. 
Un  appel.  Les  appels  sont  défendus  comme 
les  duels.  On  ditifilus  ordiuairement,  Cartel    . 
ou  Défi.  ■  '  '      .  ' 

En  termes  de  Finance  et  (le  Commerce,. 
Faire  un  appel •  de  Jonds,  I3^mander  de  fiou-  - 
veaux  fouets  aux  associés  ou  actionnaires 
d'une  compagnie,  d'une  entreprise,  quand 
les  premières  mises  n'ont  pas  suffi  pour  les 
dépenses,  ou  qu'un  événement  imprévu  né- 
cessite des  dépenses  extraordinaires. 

Faire   un   appel  à  la  générosité  de  quel' 
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^«'///i,  Luv  demander.tles  sec;burs  eu  argent^ 

ou  autres;   invoquer  sa  geuérosité.  Qn  dit 

de  mgine,  Fû/^e  u/i  uppetà  la  charité. publi- 

i  t      que  y  etc,  . ,  v 

Appel,  ep  termes  de  Procédure ,  Recours 

V    au  juge   supérieur^  action   d'appeler  d'un 

juge  subalterne  à  un  jugé  supérieur.  Jcte 

d'appel.   Causes    et  moyens  tl  appel.    Griefs 

-    d'appel.  j4ppel  comme  ({'abus.  Jippel  priim- 

.  .  pal.  Appel  incident. ,  Fol  appel.   Par  appel. 

Cour,  tribunal  d'appel.  Juge  a  appel.  Interjeter 

ÙBp^l.  Juger  sans  appel.  H  y  a  appel.  L'a/ipel 

'' i.d'iin  jugement.  Le  jugeiiient  doiU  est  appel.- 

':  '  t'^n  cmise  d'^tppel.  La  voie  de  l'appel.  ■ 

>-»<^>^.  APPELANT,^   ANTE.    adj.    Qui  Rappelle 

d*un  g  ugemen t.   //  -est.  appelant  de  ce  juge^ 
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,     rncnt^lle  est  appelante.  Se  rendre  appelante. 
\  \  litre  reçu  appelant.        ' .  *         *   ^    \. 

*  •  '    •Il  est  quclqueroîs  substantif.  L'appelant  et 

l  intime.     .  >  ,     > 

'.;;..f    At^PELAST ,  se  dit  aussi,  âubfitajithyement , 
■•^  Des  ^oiseaux   qui   servent  pour  apoeler  les 
.  autres  et  les  faire  venir  (^lîs  les  hletsl  Un 
bon  appelant/.       r  ;  :   •  :     .  ^^  -v 

.^   APPEVEn:\.^.  (J'appelle,  rappelais.y ai 
appelé,  f  J'appellerai.    Âppelarbt.i)   Nommer; 
dire  le  noir)  ll'une  personne;  d'une  cft^sc, 
,oti  lui  .imposer,  lui  donner  un  ûom. ^Com- . 
ment  appelez-vous  cet  homme?  On  l'appelle 
•^    '  Pierre,  Jean.  Comment  appeilere^-voiis  valre 
^   ':  premier  enfant P   C'^st  ainsi  qu'on  l'appelle.' 
^     Cette  montagne  fut  appelée^  de  ce  nom  a  cause 
'  '  lif...  Cet^e  ville  fut  ainsi  àppèlçe  du  jihm  de 
^   ,  son  fondateur.  Je.  ne  saiscommerit  on  appelle 
.        cette  plante,  cgt  animal.  Appelez-les  çojntme  il 
vous  plaira.  Ceux  que  nous  appelons  anciens. 
Ceux  qu'on  appelle  philosophes.  Les  magis- 
trats qu'on  appelait  à. Rome  tribuns  du  peu- 
,  ' plé:  Les  familles  nobles  qu'on  appelait patri- 
^    •  ciehncs.  '        '  ' 

.     ..  Prov..',  Il  appelle  les  choses  par  leur  nom , 

^     se>ditD'un  hoiTMne  qui  n'affaiblit  pas.  par. 

'  $cs  expressions,  des  vérités  dures. 


V     APP 

aufssi  Pour  lolier  quelqu'un  qui  n  dit,  sur 
une -question,  longtemps  agitée,  des  choies 
claires,  lumineuses,  pérëmptoires.        ^ 

.Appmj.Eit,  signifie  en  outre,  Pron^nCir^ 
haute  voix  les  noms  de  ceux  qui  doivei^t  se 
trouver  présents  en  quelque  endroit.  On 
va  appeler  tous  les  soldats  l'un  après  Vautre. 
Ce  soldat  h* était  pas  à  la  caserne  quand  on 
Va  appelé.  Je  ne  me  suis  point  entendu  apptr 
1er  quand  on  H  lu'cetté  liste . 

Au  Palais,  Appeler  une  cause.  Lire  tout 
haut  le  nom  aes  parties,  afin  quei  leurs 
avocats  viennent  plaider  pour  elles.  On  vient 
d'appeler  votre  cause.  L(t.  cause  sera  appelée 
à  tour  dei  rôle. 

'  Appel^kr,  signifie  également.  Se  servi i? 
de  la  voix  ou  de  quelque  signe  pour  faire 
venir  quelqu'un.  Je  Vappelh,  et  il  ne  luç^nt 
point.  Il  apjyelait  inutilement^  pas  un  do- 
mestique u  était  à  la  maison.  Appelez  U(i  tel.' 
Appel^  quelqu'un  par  son  nom.  JVe poui'ant 
plus  l'appeler  de  la  voijg,  iiTl appelait  encore 
de.  la  main.  Ap/jeler  des  yeux,  du  geste.  Ap- 
peler  les  i^oisins.  Appeler  à  haute  voix.  Ap- 
pelez mes  gens.  Appeler  de  toute  sa  force. 
Dans  eë  sens,  il  se  dit  aussi  eu  parlant  De 
certains  animaux  domestiques.  y//Y;?7fr  son 
chien.  Appeler  un  cheval.  Ltc.  ,     , 

lî  se  dit  également  Du  cri  dont  les  ani- 
maux se  servent -pour  faire  venir  à  eUx  ceux 
de  leuyr espèce/' 2<r  mdle  appelle  sa  femelle. 
-La  breoijf  appelle  sou  agneau.  La  vache  ap- 
pelle le  taureau.  La  poule  appelle  ses  pous- 
sins. On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Appeler 
des -oiseaux  en  ijnitant  leur  cri,  etc. 

Appeler  aà  secours,  appeler  à  l'aid-e,  Crier 
au  secours,  crier  à  l'aide,  invoquer  le  se- 
cours, l'aide  de  quelqu'un.  On  dit  de  même, 
.inpekr  quelqu'un  à  sofi  secours ^  appeler  du 
secours,  etc.         j,        "^ . 

Fig. ,  Appeler  à  son  secours,  sù  dît  en  par- 
lant Des  moyens'^^xtraordinaires'que  l'on 
emploie*  pour    venir    à    bout    de   quelque 


/v 


'Appeler  les  lettres],  Les  nommer  ,.le'sjï^si-*  chose:  Il  appelle  à  son  secours  le  manège  et 


■"^ 


-.  guer  par  leur  nom. 

Appeler  ,  signifie  particulièrement,  Don- 
ner un.  litre  d'honneur ,  d'amitié ,  etc.  Les 
Ron^aiiis,   quç   Firgile  appelle  lé  peuple-roi. 
Hérodote,  qjiion  appelle  le  père  de  l'histoire. 
'\  Les  rois  de  ^ance  furent  appelés    les' fils 
ai  nés  de  l' Eglise:  Ce  vieillard  m'appelle  son* 
fis.  L'histoire,  qu'on  appelle  la  Sjçtgé  conseil - 
'  Urc  des  rois.   -  * 

,11    signifie  partMllement ,    Désigner    une 
,j)ersonne  ob-uiife- chose  par  quelque  (|ualité 
-^onne  ou  mauvaise.  J'appelle  un  ami  celui 
'  qui  se  montre^ tel  dans  les  circonstances  dif" 
<.  ficileS.  Il   l'appela  voleur,  fripon.    Penl-ow 
appeler  ct^u rageuse   une  action,  si  téméraire 
et  si  folle. ^  pn  appellera  toujours  TpHc une 
.  conduite  paredie  à  Cèlle-loi.  C'est  ceifuon  ap- 
pelle franchir,  les  bornes  de  la  décence. 
'*   Appeler,  dans^  ces  vdiver^es,  acceptions,. 
'    s'emploie  aussi  avec  le  pronOm  personnel. 
'  Commer^t  vous  appelez -;\)élit?  Je  m'appelle 
Lf>uis.  Cette  fleur  s  appelle  Anémone.  Il  s'a p-^ 
'    pçllc  Cnarles.   Ceux<  qui  s'appellent  les  gens 
comme'  il  faut ,  les  sages  par  excellence.  Celii 


^s'appelh  un  véritable  mni.  Cela  s'appelle  folié   drapeaux.  On  va  Ùieiitôt  appeler  la  classe  de 


/ 


-en  bon  français. 

Fa  m.'.  Cela  s'appelle  parler,  voilà,  ce  qui 
s'appelle  ^parler,  se  dit  ^orsque^  quelqu  un 
fait  des  propositic'ns  pk^s  avantage.use^s  qu'on 
ire  s'y  attendait..  Ces  phrases  s'emploient 


l'intrign(;pour  miçjix- réussir  dans  son  entre- 
prise.     ;•       .         •^";  ,';  .;       .       V       • 

Appo/rr,  signifie  eii cor e.  Mander,  faire 
venir,  inviter  à  veniif.  Appeler  le  médecin,' 
le' chirurgien.  Appeler  le  confesseur.  Quand 
le  feu  a st  à  une  maison ,  fj/«^  appelle  les  pofn- 
p'ters.  Appeler  la  garde.  Cet  artiste  fut  appelé 
en  France,  à  la  cour,  par  tel  prince.  Appeler 
un  général  à  l'armée.^  Tous  lés  chefs.  Jurent 
appelés  à  ce  conseil.  Quand  il  se  vit  menacé 
par  tant  d'&nnemis,^  il  appela  ses  alliés.  Le 
comté  Julien  appela 'lès  Maures  en  Espagne. 

Il  signifié  particulièrement,  'Citer,  faire 
vcYiirdeVanl  le  juge.^/?/?f/f/'  en  justice.  On 
l'a  fait  appeler  pour  se  voir  condamner  à  pfner 
unesomnie.  Appeler  quelqu'un  en  témoignage. 
Être  jtppeu  comnje' .  témoin.  Appeler  en  ga- 
rantie. Le  juge  -ordonna  7jué  les  parties  se- 
raient m^pelées.  ■  '^  -, 
'  Appeler  au  cômlmt,  appeler  en  duel,  ou 
simplement,  appeler.  Envoyer. défier. 

Appeler  sous  les  drapeaux,  ou  simple- 
ment, Appeler,  Sommer  de  se  rendre  sous 
les  drapeaux; .Zr/mç<?n'.^/w/  appelée  sous  les 


*, 


telle  année. 

Dieu  vient,  de  J' appeler  à  lui,  se  dit  en 
parlant  D*une  persoline  qui  vient  de /mou- 
rir.      '         •      .' 

Appeler  sur  quelqu'un  le  mépris  public,  là 


.^" 


haine  dé'  tous,  etc.,  S'effôrcer  dé  fè 
l'objet  du  méjpris  public,  de  la  haioe  ^né^ 
Mrle,  etol  .    ^ 

'* Appeler  sur  quelqu'un,,  sur  une  Jamilte^-^  "" 
sur  un  pays,  les  bénédictions  du   c/e/,  JUp»^ 
leur  ^unaiter,  oii  Les  leur  attirer.  |  #  ^ 

AppsLKai  se  dit'aussi  De  toutes  les  c\\o^,      , 
ses  dont  I&  son'  ^ert  de^signàl  pour  avertir^\  i|^ 
de  se  trouver  en  q^ielque  lieu.  Les  cloche$     ' 
appellent  à  l'église.   Une  cloche  appelle  à  la 
prière,  au  trayail,  au  déjeuner,  La  trompette 
appelle  au  combat.  J'entends  i  he^iiaui  rnqpr'r .  • 

■•    fj   .  ''         .  ■  *i-  .  ■*,  '■•  ■■:•.;:' L'avril- 1',--,'».' '■•;.,▼  ('''V  •.  ■■' ' 

pelle.   .  .\^    :    -'■'■-^-'.■•':'':-^'^'-'--^^^ 

,  Il  se  dit  %urénvebt  De  tout/e  qui  averîhfi 
qui  excite,  qui  oblige  à  se  trouver  en  quel^:; 
que  endroit,  pour  quelque  chose  que  ce% -^ 
puisse  éire.  J'irai  où  l'Honneur,  oà  le  devoir-     ' 
m'appelle.  La  charité  i>ouS'  y  appelle.  3IeS;J^ 
affaires  m'appellent  ailleurs.   La  vengeance»  *'1i  ' 
t'appelle.  Ce  beau  temps  nous  appelle  à'ial/y 
chasse.  ■  ^  ;  •..    :    ^-   .    ^>.:',:''r:-,:.^-^.^^'^,^:: 

Il  signifie  quelquefois ,  ]Srécessrtèr,l^a»     '"î 
mer,  exiger;  Ce  crime. appelle  la  Vengeance    • 
des*,  lois.  Ces  abus  appellent'  une  léforme.  Çt 
mot  ne  peut-être  employé  seul,  il  appelle  un  ,• 
complément,  un  régime.  Ce  grave,  sujet  ap%, 
pelle  toute  votre  attention»  Oti  dit  dans  ii|i 
sens  anal^ue ,  Appeler  l'attention  '  de  qurl-''^^ 
qu'un  sur  quelque  c^ojf.  L'inviter,  l'engager 
a  y  faire  attention,  à  y  donner  son  .atten- 
tion. J'appelle  à  cet  égard  toute  vot^e  atten- 
tion, f 

Appeler  l'attention,  signifie  aussi,  quel- 
quefois. Exciter  et  captiver  l'attention.  77/^  ;' 
bruit    extraordiriaire   appela,- -  vint  "^ appeki    •\ 
ntptre^  atteiition.  ;  , 

Appeler,  se 'dit  aussi' Dès  inspirations 
que  Dieu  no trâ  envoie,  et  par  lesquelles  .if 
nous  fait  connaître  ^a  volonté.  //  ne  faut 
pçs  résister  quand  Dieu  nous,  appelle.  Dieu 
appela  saifft  Paul  à  l'apostolatl  Dieu  appelle  ''.  « 
les  chrétiens^  à  la  vie  éternelle.  Il  leur  dourte  '  , , 
tous  les  moyeiis  de  la- mériter.  '   •'    'r'*>*^J 

Il  'se  dit  également, en  {(kriant  Des  per^.    ' 
soniiès  dont  on  ,fàit  .cl)oix,  que  l'oé  dési-  ^ 
gne  pour  quelque  fcnclieri  ou  quelque  ^àt  -i, 
X\on  important  e.  Appeler  à  -  une  chaire  un 
professeur  habile. .  Iljut  appelé  a  siéger,  dans 
le  conseil  du  prince.  L'impojitant  devoii^qit^ 
nous  somni'^s.appèjés'à  reinplir.  Le  vœu  dr 
sips  concitoyens  rappela  au  trône.  Il  fut  appc/r 
à  liii.'succédèré:  \;   . 

Il  se  drt  parei llement' Des  qualités,. dts 
talents,  et  des  circonstances  qui  détermi- 
nent la  vocation,  le' sort,  la  condition  dv 
quelqu'un.  Cet  homnys  n'a  aucune  disposi\  •* 
tion  pour  la  guerre,  if' n'était  point  appelé  (i 
ce  métier-là.  Le  génie  de  Turenne  Hfippelaïf 
au  commandement,  des  armées.  Sa  naissance 
l'appelait  à  régner.  ■     •    , 

Appeler,  est  aussi  neutre.,  et  signifie, 
Recourir  à  un  tribunal  supérieiu^  PP^*' 
faire  réformer  le  jugement,  la^pténce 
d'un  tribunal  inférieur.  //  appellera  de  cf. 
jugement.  Il  a  appelé  du  tribunal  depremière 
instance  à  la  cour  royale.  Appeler  çomfue  de. 
juge  incompétent.  ,.  .   '  ^ 

Appeler  comme  d'abus,  Appeler  à  une  au- 
torité laïque,  d'ui^jj^gement,  d'un  acte  du 
pouvoir  ecclésiastique,  qu'on  prétend  avoir 


été  mal  et  abusivement  rendu  ou  publié. 

Fig.  et  fam..  J'appelle  de  votre  décision,^ 
ou  J'en  appelle.  Je  ne   ine  soumets  pas  a 
votre  décision  ,  je  ne. l'adopte  pas. 


V%h^\ 


■■v^ 


Fig. ,  Tin   appelle  à 
rinvoque  votre  témoigi 
votre  probité r  à  }v)tré  ht 
gess&f  etc.,  Je  m'en  réle 
à  votke  sagesse,  etc. 

Fig. ,  En  appeler  à  la 

rer  au  jugement  de  la  j 

Fig.  et  fam,,  //  en  a  < 

homme  revenu  d'une  gi 

Appelé  ,   be.  particT|: 

parlant  Du  mystère  de 

suivant   l'expressioa   de 

coup  d'appelés  et  peti  d' 

V     APPELLATIP.  ladj.  1 

les  deux  L.)  T.  de  Gra 

^ue  dans   cette   locutio 

Nom  qui  convient  ù  totil 

me,  arbre,  sont  des  nom  i 

plus   ordrriairemcnt,   iV 

^  V>  APPELLATION,  s»  f^ 

deux  L.)  Acti.pii  d'appe 

pellation  à  haute  voix^ 

,V   Appellation  des  le(tré, 

met*  chaque  leltie  de  l'a; 

Appellation,    enr'  ter 

Appel   d'un  jugement.  J 

q'ug    dans   ^s   formules 

jugeinenls.  la  courait 

néant.  Le  jugement  Jéra 

opposition  ou  appellation 

APPENDICE,   s.  m.   ( 

paindtce.)  Supplément  q 

d  uii^oùvrage  avec.  lequel 

il  se  dit,  en  termes  d 

làhli^ùe ,  de  Pliysinue ,  d 

semble' être  une  àailitioi 

longemeril  à  une  parrtie  p 

,    dicè  ^fiphoïde.  Appendice 

;APPÉNi)RE.   v.  a.   P< 

attacher  à  une  vdjute,  a 

iiïjiiraille.  Il  ne  se  dit  guèr 

^choses.quc  l'on  ofire,  que 
''/"Uii6  église,  dans,  un   ten 
''  reconnaissaiicc.  ' Appeiidi 
ex-voto  aux  murs  d'une 
des  étendards  «'  la  voûte 
une  coutume  fort  ^ancien t 
^  '     les  templèsdes  tnséignes  ^ 
mis:     ■        .        V  .  ■■   •■ 
AppENpc; ,  UK.  pariîcij 
.     ^    APPKXTLS.  s.  m.  Dei 
itianière  d'auvent  .à  un  s( 
contre  une  muraille,  et 
*  PQn  des  piliers  ou   dés 
construire  un  petit   appe 
'  l'abri  de  la  pluie  sous  ut 
faire  là  un  appentis  pour 
APPERT  (IL),  iiprbeir 
.  Apparoir. 

APPESANTIR.  V.  a.  R< 

L'eau  avait  tellement  apj 
fju'd  avait  peine  à  marc 
ainsi  votre  vqiture,  vous  i 
^ment,  que  vittre  cheval  ne 
.  Fig. ,  Dieu  a  appesanti 
siifce  peuple,  sur  cette  ra 
tJes  chàlimenfs. 
^  Fig. ,  //  appesantit  son  j 
u(^vient  plus  oppressive. 

Fig. ,  Le  sommeil  appes 

paupières,  L'envie  de  do 

^    lui  faire  fei*mer  les  paup 

Appesantir,  ^e  dit  au 

^orp?Jet  signifie,  Le  ren. 
-fTome  L         _ 
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Fig. ,  /'ti   appelle  à    vôtre    iémoignaf*e ,  \siu  mox^yemcnï  ;  ^  l'action.  Vqise,  liCvM'S      Fam.,  Bonapi)étit\   Espère   (le 
Y   rinvoque  voire  témoignage^  J'eit'appelle  à  fesse,  l' oisiveté,  la  fainéantise  appesantit  les    qu*on  aciresse  a  ,quelf|h>rnr  qui  jr 
votre  probité  r  à  i>otrè  honneur,  f  votre  (sa-   corps,  ^  Sa  dernière  n\(dadie  l'a  l/eaucQup  ap-   qui. va  mange,r.  .    "       f 

¥ » ir»„_  1  .  _.*- ^xS^i.     pesanti,  L'â^  a  ùeaucojiip  appesanti  l0  niain        *^~"-      ••*— r—  -_.  __— '-r..     L. 

de  ce  ehlrtirf^en,  '  .     ' 


IP  ■ 


gesse^  etc..  Je  m'en  réfère  à  votre  piFoln^é, 
à  votie  sagesse ,  etc.  '  Z-^ 

Fig. ,  £n  appeler  à  la  postérité, »S'^n  réfé- 
rer au  jugement  de  là  postérité. 

Fig.  et  fam.,  //  en  a  appelé^  se  dit  D'un 
homme  revenu  d'une  grande  maladie.   - 

Appelé,  se.  participe.  Il  s'emploie  en 
parlant  Du  mystôi'e  de  la' prédesti nation  , 
suivant  rexpressioB  de  l'Ecriture  ;  Beau- 
coup  d'appelés  et  peu  d'élUs,*         - 

APPELLATIF.  mlj.  m;  (On  fait  sentir 
les  deuX  L.)  T.  de  Gram»  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution,  «/V^om  appeliatij\ 
Nom  qui  convient  u  lOtite  uiie  espèce., /To/w- 
me,  arbre,  sont  des  noms  dppellatijs.  On  dit 
plus  ordmairemcnt,  7Vo#>i  commun.  *\' 
^  APi*KLLATION.  s»  f.  (Qn  fait  sentir  les 
deux  L.)  Actipi)  d'appeler  quelqVun.  Jp- 
'  pellùtum  à  haute  voix^^,r^'::^^.r^.-  **■-  . 

ytr^^yippellation  des  l€(tré/^"-^c\.\dn  de  nom- 
?   met*  chaque  letti'c  de  l'ailphahet.-  ;,.  l 

AppEixAfioif ,   enf  termes -de  Pratique, 

Appel   d'un  jugement.  Il  n^  se jdit  guère 

■}.  q'u£   dans   Içs   formules   dcs'iirréts  et  des 

jiigeinents.  La  cour  a^  mis  tiappellation  aiji 

néant.  Le  jugement  Je ra  exécuté  nonobstant 


Il  se  dit,  iigurémcrH^  en  parlant  Des 
fonctioni  dcf  l'esprit.  L'âge  n'a  point  encore 
appesanti  son  esprit.   "  '   ^  ' 

A.pp.BSAirTiA ,  s'eiDtploi^  dans  ses  divWses 
acc^eptions  avec  |e"  pronom  pei'sonti^.  La 
main  de  piejj^yest  appesantie  sur  ce  peuple^ 
Le  joug  de  ce  prince  s  appesantit  sur  son  peu- 
ple. Le  cojpss  appesantit  pat roisi\'eté,fKtr  un 
trop  lon^  repas,  tetymam^de  ce  peintre,  de 
ce  chirurgien  s'appeiantit,  eonimende  à  s'ap- 
pesantir. Ses  paupières,  ses  ycHX  s'appesan- 
tissent. Son  esprit  bftisse^et  s'appesaîitit  de 
jour  en  four.  '';^î.p^\'Aihf'^-J#»fe^  ' 

S'apfiesantir  sur  un  sujet,  En  parler,  le 
traitei:  loiigueràent  ;  eiijS'appesantir  sur  les' 
détails,  S- y  arrêter  trofr  lon^lempso  VvS 

Api^sAiîxi,  ie.  parlicipéi^^;:  V  '      •    V 

ÀPPESANTISSEMENT.  S.'ièl-  L*é ta t  d'une 
personne^pesantie,  soit  de  corps,  sciit  d'es- 
prit:, ^pa»*  la?;e^  par  la  maladie,  parle  som- 
meil,  ei(\L'àppesantissement  graduel  du 
corps  se  f  (lit  sentir  dans  l'Jwpime  depuis  l'dge 
de  soixante  ans.;  ^^  est  dans  un  grand  appe- 


.,  Chercher  ses, appétit  s, 
dp/»f(Wjr,yCboisirjjs  viandes,  les  mcK  pouç.J'    ' 
l^snij^s  sn  9  le.  plu  s  d'appétit.  Ces  locjbtion^  ,j , 


•«^ 
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santissement.  Appesantissement  d'esprit, 
opposition  ou  appellation  quelcàaque,  ^^  ,  APPETENCE.  _^.:  IV  (  On    fait  sentir  les 

;,,  APPENDICE,  s.  m.  (On  prononce  ^D-  'AéUx  P.)  T.  dicfocHquc.  Déîiir  instinctif 
paindice.)  Supplément  qui  se  joint  à  la  nn 
d  un4)ùvrage  avec  lequel  il  a^dïi  rapport. 
Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomitî,  de  Bo- 
r  •  ,  lânij()ùe,  de'Pliysinue,  de  Toute  partie  qui 
r  serhble'étre  une  àndition,  qui  sert  de  pro- 
l    •^''  iongemçîit  à  une  pafrtic  principale.'ZW/?^/i- 


^ppcn- 
dicè  pphoïde,  Appendice  niçiniraneux.  M(c. 
•APPENi)RE.  V.  a.   Pendre  ^  suspendre , 
attacher  k  une  vcfcute,  a  des  piliers,  a-une 
fiwiirdille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'çn  parlant^Dc^ 
^tliose6.quc  l'on  of(re,quoH'ou  coiisacr^ans 
*'/""uii(>  église,  dans,  un   temple,,  en  signe  de 
''•■reconnaissance.  Appeiidre  une  hjjrande ;: un 
•      ex-voto  aux  murs  d'une  chapelle.  Jppendre 
des  éteudards  à'  la  voûte  d'une  é^dise.  C'est 
une  coutume  Jort  ancienne  .d' a ppendre  dans-' 
les  (emplès^es  enseignes  prises  sur  les  enne- 
mis:     ■'    ;       ._.     - ''  :'''^'''i''--y\:>f\4':0\>^^.'--^^ 

A.ppEifptJ,,  UB.  participe^  .  /' 

;        APPENTIS,  s.  m.  Demi-comble,. toit  en 

manière  d'auvent  A  un  seul  égou-ti 'appuyé 

contre  une  muraille,  et  souti^nu  en  avant 

*  PQr- des  piliers  ou   dés  pote'aux.  //  d /<?// 

"     construire  un  petit   àppentij.   Si'^^'frtelire   à 

l'abri  de  la  pluie  sous  un  appentis.  iL faut 

faire  là  un  appentis  pour  servir  de  remise. 

APPERT  (IL),  yrbe  impersonnel  Foyèi 

.APPESANTIR.  V.  à.  Rendre  pliispiesant. 
L[cnu  avait  tellement  appesanti  ses  habits, 
fju'il  avait  peine  à  marcher.  En- chargeant 
ainsi  Votre  vqiture,  vous  l'appeAS(ntirez  telle- 
^ment,  que  votre  cheval  né  pourra  fa  traîner. 
.  Fig. ,  Dieu  a  appesanti  sa  main,  son  bras 
sur  ce  peuple,  sur  cette  race.  Il  lui.a  envoyé 
des  chàtimenfs. 

^Fig.,  Il  appesantit  son  joug t  Son.àlmritë 
devient  plus  oppressive;  h 

Fig.,  Le  sont med  appesantit  ses  yeux-  Ses 
paupières,  L'envie  de  dormir  commence  à 
lui  faire  fei*mer  les  paupières! 
*  -^^JÊS^^MTi»  »  ^e  dit  aussi  en  parlant  Du 
corpsTiet  signifie,  Le  rendre  moins  propre 
^Tome  /. 


pour  n», objet  quelconque. 

APPJÉTEH.  V.  a.  (  On  fait  sentir  les  deu> 
P.  );l3ésirer  vivement  par  instinct,  par  iq^. 
clination  naturelle,  indépriKlamment  de  la 
raisonT*-ïl  n'est  guère  usltô  qu'ep  Physiolo- 
gie. L'estomac  appètç  les  e^/it^nts*  tîa femelle 
appcte  le  mdle.  |:     V   \^:  ^  ' 

Appété^  éE.  participe.     ■ 

APPÉTISiSvNT,,.  ANT«;.  âdj.  C^li^  ^^^^^ 
de  l'appétit ,  qui  excité  i'appçtit.  ^étsàjppé- 
tissattt.  Viande  (ippQtissante.  Cela'n^esi  pas,* 
cela  n'est  guère  appétissant.      ;      -  ^ 

**  Fam.,  Elle  est  appétissante,^ àttJîitiie 
jeunC  personne  qui  a  de  l'a  fraîcheur  et  dé 
l'embonpoint. 

APPETIT,  s.  m.  Ihclinati-on,  faculté  par 
laquelle  l'àiiie  ^e  porte  à  désiiyr  quelque 
chose  pour  la  satisfaction  des  sens.  Appétit 
sensuel,  charnel,  brutrth-j^pétff  dérégie,  dés- 
ordonné. QfUtenter,  satisfaire  ses  appétits 
sensuels.  Se  laisser  entraîner,  se  laisse  rgou - 


OLiU:  vieilli.  I 

>;  .  Prov. ,  Il  n'est  chère  qUe  d'app^ti/^ La  faim 

assaisonne,  tous  les  mets.  , 

Fam«,  C'est/ un  cadet  de  haut  apf)étit\ 
C'esvun  jeune  hpmme  a  qui  tiùut  semble 
bor^.   ■■'      >  •:•  ■ .\'.  ' '■  /  •    ■  ■.•^" 

Prav.  et  fig.,  \Cest  un  hpmhteqtii  a  bon 
appétit,  se  di^  D'un  honnnéTIqi^i  recherche 
avec  avidité  l'argent  et  les  places^^  qui  veut 
toujours  ajouter  à  ce  qu'il  possède. 
y    Prov.  et  fig. ,  L'appétirvientenlma^geant,  ^(^  / >   4 
Lfi  désir  de  s'enrichir  mj  de  s'j&lever  aug-  ^ 

mente  a  mesui^  (ju'on  acqUiertclela  frtrtuile      ^''^  i  p 
ou  des  honneurs.  '■^^Mi'^^h.hv-- ■*  ;. Mp'i^éii n'i Mi'-^^ifj:-^' f  ]% 'lii, ,, .. ,  .,.  ^_, ,, .:     . 
-    Prov.  et  fig..  Avoir  Vappétitouverià^  bon  ''M'/>|«|M^^ 
mr^tin,  Recherchw*  prématur<%rehl  quelque  '•'  ■■ ''^■•:>:i:M 
chose  d'utile   et  d'si^éixhWj^  t^rmeuttr  fittrjS^  -^jj^^^M'^''^'''" 

son    appétit,  Ne   pas  alT^t-aussi   loiî^  ^quç /|^.;  . /f 

nos  désirs,  que  nos  gqiîts  pourraient,  rioûs-  ('  ;. 

pOrte|Si:-S;^.^||.;^..   .  :\-':S,'-.%..'v<>   ■  ^  kf^'i^^^'-j^i^^^^^  .  •/. 

A*L*'Ap'pETrt.'loc.a4v."élTàm.,  qui  signifie,  \     |:  ;*/| 
'Faute .de  vouloir' dépenser,    ou  par  envie  '  fi/     1 

d'épargner.  //  a  laisse  tomhcr  sa  mçiisoà  r  à  ■'!'f^''^f'kl/lili^ 
l'appétit  d'tme  cejitaine  de  pistoles  quj^jfutlait  VV  jh  'W  m  ;^ 
'dépenser-  pour  la  réparer.  À  J' appétit  d'un  |  fi  J/  ii  f  -  ' 
écH;H  a  laissé  fnO{t  ri  r  un  ch^im  de  cinquia/tte;  fj  ■■'f  mn^"^ 
louis.  Cetjte  manière,  de.  parlei!'::a'- vieîllî.jV- •;''r;y'..i|^  WV^if''< 

APPLAJtJlIlR,. Y.  n.-'BaUrè;';'dps.mam*eli;_'-;^^^^ 
signe  d'a>W^robati;ôn;  Dans  les;  ^pèttacles  du  \'  Ê'Û'Mr.^' 
cirque  et  du,^e4^rey  le  peupt^  romain,  mar-  :!:J:^fi' ^ijfjiu' 
quaitsajiX^  ■  fit/'^a^/è/^Mt^  kittant  •1^1,  jf  •  V'I^f  ^ 

des  m^i'ns.  MpploiMii'  aux  acteurs,  aux  corné-   f    ''/fJfiHjy 
diens.  J'étais  nier  a^-^etâcle^.o^  /^|/É 

beaucoup.     .  ,  ;-'}'/)  ^'  ■;'  \^'/-'  'vv.,v  ;   ' •--'-•;-. .  '  -[ff/  'i''''ii^'m 

Il  sîgn ifk  figu rértieri t , .  À|>W^otii ver  f  e  que 


'•(   çV 


ve met  parles  appétits.  Avoir 'im  appétit,  in-  fut  applaudie  à  tout  ror)ipreJ^l  à  faikui^ 


satiaJble  des  richess.es,  'des  honneurs 

En  termes  de  Philosophie  scolastique,^ 
Appétit  c^ncupisçible,.  Faculté  par  laquelle' 
l'àme  se  porte  vers  ce  qîï^jle  ppnsidère 
comme  un  bien.  Apfjét(t  irascible,  Faculté 
par  laquelle  l'âme  se  porte  à  repobsser  ou 
a  éviter  ce\qu'ell(B  régarde  comme  un  mal. 
Appétit  ,>éjiLt  particulièremep(  Dti  dé- 
sir de  manger.  Bon  appéfit.  Grand  appétit. 
Avoir  appétit.  Avoir  de  V apprit.  Ai^oir  un 
violent  appétit,  ponner  de  VappétiTr$,xùiter, 
é\*eiller,  aiguiser  l'appétit.  Être  sans  appétit. 
Rentrer  en  appétit.-  Oter,  émoussçr*y. faire 
passer  l'appétit.'  Perdre  l'appétit.  Cela  m  a 
ouvert  l'appétit:  Etre  en  appétit.  Bemettçe  hn 
appétit.  Manger  avec  appétit.  Mat^ger  d'ap'^ 
petit.  Je' n'ai  point  d'appétit  à  cela.  Gagner 
de  l'appétit.  Se  mettre  en  appétit.  L'apj>étit 
me  vient.  Pour  se  bien  jmrter,  Ufaut  demeurer 
sur  son  appétit.^  Avoir  (!appetit  atti'ert  dt  boff 
matin.  ^ 


faît  Ott  dit  une  personne^  et  manifester  sa    '      ;  ii     iV\.^ 

satisfaction  de  quelque  maniei*e  quecC'  soiti  /  Z?^  >t;;& .  ; 
J'otite  l'assemblée  applaudit  a  une pràposition  'Ji'/i/M''^\rfh^'\^'  ■ 


si  juste.  S^dfemait;: cette honjtfé' action,  tout  le  'Wjé  !M^C^^'$^-:2 
monde   lui  applaiidiràit. ^^Qtuind'itn  IhmnieTf'f^M^ 
est  en  faveur,  toute  la, <ipur  lui  applaudit.  J'ap^  :'■/  M*^m-'\ 
plaudiS  miyùtre  dex'ouement,  ai^otre'co^iduiteJ t'M I W' 


,  Applvuoir.  est  aussi 'actif,  \làlitaupro-;'  M/ f#''   ■^^' ''••''■->.•.    .   .   .,..- 
pre  qu'au  figuré.  Applaudir  une  piece^  Ap^C^y  '^^/■•-:^\.^^'*:^'-''""--''^^'^' 


pluudi/j;  un  acteur."  Ùn^  beuu^oup  applmdi 
ce  vers,  et'Couplèt ,  cette  tliratle^  Cette -^lène 
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discours^  que  tout  l^i  mpnde'a   vivement  _ 

plaudl.^  Chacun  l'a  qpplaudi  d'une  si  bônn^^rf^ ^\: 

aàtion.  Je  vous  applaudis^,  de  vous  être  con\ 

duit  ainsi.  On  ne  peut  qu'applaudir  un  pareiÇ"  '  „  ..  •  i 
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trfut. 
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Applaudir  ,  '  s*emploîè'  aVec  le  -pronom 
personnel/  et  signiijey  Se  vanter/ Je  glori* 
fier.  •  C'est  un   hQrtime  vain  qui  s- applaudit  %i    i^'.v  ';      . 

sans  cesse.    ,    ^^     ...■/.'  ^■■^•■^^  \:.\|;;^''VvlJ^ -^  r;/*  • 

II.  signifie  plus  oi^îniàfrement,  Se  fléntMle^^^^     lï;  vl  ^ 


■X  iV 


■^^^l..  • 


de  quelttue  cho#e.  S'applaudir  ^i un  «r'/iA  ,  ,5^    Qn 
^eutjieilreiix.  S'applaudir  desbôntés  dequelA  '^>^c:,   :sv 
qh^n^e.  son  accueil.  On  .i* applaudit  du  bon  *  ^  '^    ^ 

choix^qu^fait  le  gpHiiernement.  fMU  de  me 
hpr^chcr  ces  ^sentimen^s ,  je  nien.a^hudis.  \:^  ;' •-  ;*^^>2 
Il  s'applaudit beaucQiip^etx  qu'ila'dit,  dçi    «^t   •      H  v  ' 
ceifu  il afàii.  *  .  '  '  •■  ■  "  ,^'::'  ■..!?v'<''^^^''..:'''  '  ■    •  .')i-v,-j^~^. -:,.*'  .;;;:""> 

^ppLWDÙ  iE.^participév:^  ^    j^  ^  >     ^^    -  • 

APPLÀtJDlS^SEMllSNT.  s.  m.  GrànO^ap- 
probation ,  matifflestée ,  soit  par  des  batte* 
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linenU^4^ina^ins,  soit  pariles  acclamations/  ,     •  %?--i/ 
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joitfMiF  la  yoix  publique,  ^^/i  discours  fut  suivi 
de  ionj^s  applaudissements.  Il  y  eut  de  grands 
applaudissements  à  la  représentation  île  cette 
pièce.  Cet  acteur  a  mérité ^  a  obtenu  (le  grands 
applaudissements.  H  fut  reçu  Ui'ec  grand  ap^. 
plaïuJissement,  aujc  applaïuUssements  de  toute 
t^usemblée,  L* applaudis sethent  des  peuples. 
Donner  des  applaudissements.  Recevoir  des 
applaudissements.  Chercher  de  l'applaudisse- 
ment. Il  a  V applaudissement  universel ^  l'ap- 
plaudissement public  f   l'applaudisjiement  de 

APPLAUDlSSElJR.  S,  ni.  Celui  qui  ap- 
plaudit. Il  se  dit  ordinairement  de  Ceux  qui 
appraiidissent^  sans  disceriielhent,  ou  qui 
sonc  payés  pour  applaudir.  Applaudisseurs 
payés.  -Applaudisseurs  à  gages.       ■.    ? 

APPLlC:A'BLEAdJ.  des  deux  geiirê».  Qui 
.iloit  ou  peut  çlre  appliqué.  Ces  fonds  sont 
applicables  à  telle  dépense.  ^  p(i$sage  n  'est 
point  applicable  au  sujet  dont  il  s'agit .  Cette 
loi  n'est  point  applicable  aux  enjants  mi- 
neurs. » 
\  APPLICATION,  s.  r.  Action  par  laquelje 
on  applique  une  choiiesurune  autre.  L'ap- 
plicajtton  d'un  enduit  sur  une  .muraille.^  aes 
couleurs  sur  la  tptle  d'un  tableau.  L'applica 


Appliquer  des  couleurs  sur  une  toile.  Appli- 
(fu'er  une  couche  ^  deux  couches  de  peinture. 
Appli<juer  un  emplâtre  sur  l'estomac.  Appli- 
quer un  cataplasme.  Appliquer  des  ventouses» 
Appliquer  un  bouton  de  feu.  Appliquer  un 
sceau ,  un,  cachet  sur  de  la  cire.  Appliquer 
'  un  fer  chaud  sur  l'éjMiule.  Appliquer  aes  filets 
d^or  sur  de  l'ivoire.  Appliquer  de  la  broderie 


d'autres,  dans  certains  ouvrages.  Or  d'ap^  un  étourdi  qui  ne  s'applique  à  rien.  Cet  éM* 

pliqiie.  Pièces  d'applique.  fant  ne  veut  pas  s'appliquer  au  travmii,  à 

APPLIQUER.  V.  a.  Meètre  une  chose  sur  l'étudt,  ne  veut  pas  s  appliquer. 

une  autre,  en  sorte  qu'elle  y  demeurefadhè-  Appli^ukb^    av^  le  pronom  pertonpel 

rente^  ou^  qu'elle  y  laisse  une  empreinte*  mis  poûc^à  jro/,  signifie,  S'atlribuer»  a'ap- 


sur  une  étoffe. 


Il  signifie  quelquefois  simplemenf ,  Mettre 
une  cbose  sur  une  autre,  de  nutpière  que 
leufs  surfaces  se  touchent  bien.  Appliquer 
un  patron  sur  l'étoffe  qu'on  veut  tailler. 
Appliquez  vo(re  main  là-dessus.  Appliquer 
sa  bouche,  ses  lèvres  sur  un  objet,  pour  le 
Iniiser.  On  dit  de  même,  Appliquer  un 
biiiser. 

Fig.  et  'fami,  Appliquer  un  soûJJUt ,  Don- 
ner un  soufQet.  * 

'  Appliquer  un  homme  à  la  question', .  Le 
mettre  à  la  question. 


Appliquer  son  esprit,  son  attention  à  qUel- 
tion  d'un  tnipldtre,  d'untopique  sur  une  par-   que  chose.  Étudier,  examiner  attentivement 


,^j|F:v  X. 
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tie  malade. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'action  d'em- 
^plpyer  une  ch.ose  dans  les  cas  où  son  usage 
;•  convient.  L'application  d'un  procédé,  d'une 
'Recouverte.  Ce  pmcédé^  ce  moyen  est  suscep- 
tible   de   diverse\^  applications ,    d'u ne  foule 
■  d'applications,  peuhi^res >otr différentes  applica- 
tions iVappUcatiCrnLun-  remède  à  une  niàlu- 

'  ♦  -.  Il  sighifite  particulièrement ,  L'action  d'ap- 
pliquer un  principe,  une  loi,  une'maxime, 
un  passage.,  un  discodrs,  à  quelque  chose 
OÙ  a  quekiu'un.  La  loi  n'a  point  ici  d'appli- 
cation. ^^^^,  A  ' 
^artituUeri\L' application  a  une  peine  â  un  dé- 
'Ut,  Appticariou  rigojireuse.  L'apjAication  d'un 
passage.  Cette  application  est  juste^y  est  heu- 
reuse/,  est  fiasse tîl  est  si  défia kt,  si  soup- 
çonmux y  qii^l  s^  fait  l'application  de  tout  ce 
tfuoà.  dit.  Il  y  a  dans  cette; pièce  un  f}ers 

dorit'ot}  a  fait  Jappfïcatùm  afh.  prince  en  se^'^'  Appliquer  une  science  à  une  autre,  Faijre 
pi^ésence,    •4^::\'::y,^j.^:^;\S%Mé!-'-h\^  'y  iisage.cj/es  principes  ou  des  procédés  d'une 

ÉnThébl.,   L*appticàiion -aes  mérites  de    ~  ''  •.— 1   .    -.         i-  _.• 

Jésust.Christ,  , Le  bienfait  par  lequel  Jésus- 
Christ  trart^f^re"  aux   chrétiei»^  ce  qu'il  a 


quelque  chose.  Il  appliquait  ^on  esprit  aux 
sciences  les  plus  abstraites.  *' 

Appliqjuer,  signifie  figurément.  Employer 
une  chose  dans  les  cas  où  son' usage  con- 
vient. Appliquer  un  procédé.  Appliquer  un 
remède  a  une  maladie.  ^.  *  j  j 

[  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
D'une  loi,  d'un  principe,  etc.,  dont  on  Tait 
usage  dans  lestas  auxquels  ils  conviennent 
-OU  semblent  conj^nir,  et  Des  comparai; 
sans,  des  passages,  des  citations  qtte^l'on 
adapte  à  "quelque  sujet.  Appliquer  une  loi 
à  un  cas^patticulier.  C'est  un  principe,  une 
règle  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  d'appli- 
quer. Af>nl:qiteY  une  peine  à  quelqu'un,  à  un 
délit.  Appliquer  une  comparaison,-  un  pas- 
sage. On  peut  lui  appliquer  ce  vers  de  Virgile. 
On  (lit  de. même,  Appliquer  ttn  nom,  une  dé- 
nomination,  un  mot,  une  phrase,  à-^^e  pef:- 
sonncjà  une 'chose. 
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n^rrté:pAr  sa  v4e  et  par  sa  mort. 
^\L'applfcationJ)rhinj^cief^e  a  une  autre , 
L*u3age  (iii'oïji  failaesvprincipos  ou  des  pro- 
cédés d'une  snien(iè/poHr  étefidre''^^^''" 
^.fectibnner  une  autie  science.  L'application 
de. l'algèbre  à* la  géométrie.  L' application' de 
la  pltysiffue  à  la,  médecine.  Les  applications 
de  It/çTiimjle  aux  arts  industriels. \       • 

*  L'appj/cation  d'une  somme  àiellëàu^telle 
dépense,  L«'emploi^spèeiarqu4e  J'oo  fait;  ou 
que' l'on  dolL  iài/e  c(' unie*  somme  pçur  telle 
pu  telle  dépense.  ^    1'*^^        ;    '     '   "    .'       ' 

À'ppti CATION,  se  dfUaus§id'Ufîé  atten- 
tion suiyje.  Avoir  de  l'7ipplichtiofiLeà-4''étu()e. 
Il  n'a  piiinCdapplîcatibnà'jce  qii'ihJait.Ll 
met  (ou  (e  son  ajhplication  à  se  rendteulgréable . 

*  Cela  demande,  une  grçtnd^  application.  Tra- 
;  vaillcr  avec  application.  Il  fuijt  tout  sans  ap-^ 
*  plicatitm.  Il  est  i/içàpable^d'appUtàtion.'.  ^  • 

APPLIQUEES,  f   T^xPArts  mécan.  Il  se 


science  pour  étendre  et  perfectionner  une 
AUire^cienve.  Appliquer  l'algèbre  à  la  géo- 
métrie ,  l'astronomie  à  la  géogrfiphie. 

Appliquer  ,  signifie  aussi,  Affectef,  des- 
tiner, ronsaci^r  a  un  certain  iisage.^Dansce 
sens,  on  le  dit  surtout  en  'parlant  De  l'ar- 
gent. Appliquer  une  .somme  d'argent  à  bâtir. 
Appliquer  une  amende  aux  pauvres,  aux 
prisonniers.  Il  a  appliqué  cette  somme  à  son 
profit.  Il  applique  une  partie  de  son^rcvenu  à 
s'acquitter  envers  ses  créanciers. 

KyvL,\QvtLK ,  s'emploie .  avec  le , pronom, 
personnel ,  dans  ses  diverses  acceptions.  Une 
"lame  de  métal  qui  s'applique  exactement  sur 
une  (tutre.  Ce  procédé  peut  s'appliquer  à  telle 
opération.  Cette  loi  ne  s'applique  fxis,  hfpeut 
s'^^ippliquer  au  cas  dont  il  s'agit.  Cette  nfaixime 
'peut  s'appliquer  à  dii^ers  sujets.  Ce  mot,  cette 
phrase  peut  s'appliquer  à  telle  chose. 

Appfiqaer   son    esprit,    ou    simplement, 
Rappliquer ,,  ^^^ovier  une  grande  attention 
à  quelque. chose.    //  s'applique  uniquement     ^  ^ 
et   bien  remplir  les  devoirs  de  sa  place.    On    commis, 


proprier^  prendre  pour  aoi.  it  s'éippHqueUt 
les  émoluments  des  travaux  d'autrui.  Il  êop* 
plique  toutes  les  louanges  qu'on  donne  à  la 
valeur.  Pourquoi  s'est-il  appliqué  àttte  hiS" 
toire?  Un  avare  s'applique  rarement ^ce^u  il:; 
entent^dire  contré  i  avarice.   \ 

Appliqué,  ia..  participe.  Cours  île  chimie 
appliquée  aux  arts. 

Être  appliqué,  fort  appliqué,  se  dit  D'une   r 
personne  dont  le  caractère ^  l'habitude  esty^, 
de    s'appliquer  tout  entière    aux    chotea 
dont  elle  fait  sa  principale  occupation.  Cest  ff^ 
un  écolier  fort  applique,   \.  ^     -  s?&;       V 1^ 

APPOINT,  s.  m.  La  monnaie  qui  se  donne 
pour  compléter  une  somme  qu'on  ne  saurait    ^ 
parfaire  avec   les  principales  espèces  em*  i 
ployées  au  payement.  Pour  faire  inillé francs 
en  écus  de  f^pi^  livres,  il  fallait  trois  cent  * 
trente- trois  écus,  et  un  appoint  de  vingt  soms. 

Faire  l'appoint ^  Compléter  la  somme  par. 
un  appoint,  ou  Servir  d'appoint,  yoilà  cent 
pièces  de  vingt  francs,  je  vais  faire  l'appoint. 
Cela  fait  l'appoint: 

^  Appôivt,  en  termes  de  Commerce,  se  dit  y. 
de  Toute  somme  qui.  fait  le   solde  d'un 
compte.  Tit^z  sur  moi  pour  les  mille  francs  '*• 
que  Je  vous  dois  encore  par  appoint.  • 

APPOINTEMENT.  s.  m.  xT  de  Pratiqire 
ancienne.  Règlement   en  justice  sur    une 
affaire,  pour  parvenir  à  la  juger  par  rap-. 
port.  Prendre  un  itppointement  à  l'audience. 
Prendre  un  appointement  au.  greffe. 

Appointement  en  droit.  Règlement  par  le- 
quel le  juge  oîfdonnait  que  les  parties  pro- 
duiraient par  écrit,  appointement  à  me0e,  ^ 
Règlement  par  lequel  le  juge  ordonnait  que 
lés  parties  mettraient  leurs  pièces  sur  le  bu* 
reau ,  potJir  être  jugées  sommairement.  Dans 
la  Pratique  actuelle,  on  dit»  Instruction  par 
écrit,  ei  Délibéré.  .^      •  •     .    ' 

AppoiirTE'HBjrr;  signifie  aussi ,  Le  salaire    ^ 
annuel  attaché  à  une  place,  à  un  emploi, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel. Oij^  lui  donnait,  U  recevait  de  gros  appoin^ 
téments.  Recevoir ,  toucher  ses  appointe  nie  nts. 
Il  a  ^ mille  écus  d'appointements..  Les  appoin-   *  " 
tements  d'un  gous*erneur. -De  faibles,  de  min-   %, 
ces' appointements.  D  énormes  appointements. 
Des  appointements  fort  élevés.  Augtnenter, . 
diminuer,  réduire,  supprimer  des  appointe- 
ments.) .  ,  .    .     ' 

Fam.,^Ç'Af^  lui  qui  fournit  à  Vappoinit" 
ment,    aux   appointements,     se    dit^  D'un 
homrne*qui   aide  à  la*  dépense,    à  l'entre-  /^ 
tien,  h  la   subsistance  d'un  autre    qui  ne 

f»ourràit  pats  subsister  si  commodément  par 
ui-meme;,  '  » 

APPOINTÉa.  V.  a.  T.  de  Pratique  an- 

•  *  •  h- 

cienne.  Régler  par  un  appointement  en  jus- 
tice. C'est  une  affaire  à  appointer.  Cette  af  ^ 
faii'e  est  4rop  embrouillée  pour  être  jugée  à 
l'audience  ; ,  i(fau{  nécessairement  l'appointer»  ^ 
On  appointa  les  parties  à  écrire  et  produire. 
Appoin  ter  en  droit.  Appointera  mettre  i  Voyea 
Apfoirtsmeht.  . 

Appoirtrr,  signifie  aussi,   Dortner  dea 
appointements  à  un  employé.  Appointer  un 
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dit  dé  Certaiijes  choses  <J[^u'o|§  applique  §ur    dirait'  qu'il  s'applique  à  me  contrarier.  C'est       Dans  les  troupes,    Appointer  un  nommé 
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dtune  cor\ée,  â 

Lui  imposer,   j 

une  garde   hors 

l'exercice  des  re 

i:     tion  ne  l'exige  1 

Appoîiité,  éi 

^ ,  %ie.  Commis  app 

Substantiv. ,  \ 

tre.  Un  appoint 

Prononcer  un  ai 

;Appor»TÉ ,  se  ( 

d'Un   sous-cap< 

n'existe  plus  dan 

APPORT,  s.  m 

Marché,  lieu  où 

pour  les  vendre 

dans  cette  déno 

La  place  du  Chf 

Apiv)rt,  en  lei 

*•  parlant  De  pièc< 

Apport  de  pièces. 

Acte  d'apport  f 

;j^  des  pièces  dépoli 

Apport,  se  du 

^     Des  biens  qu'un 

^  '  communauté  dor 

\port,  ses, apports. 

#    et  quittés,     y,^ 

IljBè  dit  ^égalen 

met  a  la  masse  1 

tant.  .      \ 

,W   APPORTEil.  V. 
on  moins  éloigné 
sonne'qui  parle, 
iiet-moi  le  lii-re  qui 
rapporté  du  gibier  ( 
^ee  matin  de  beauj 
à  Paris.  Apporter 
^dehors.  Apporter  < 
ehandises  par  eau , 
Importe  un  ouvra^ 
apportons  €le  l'arge 
de  bonnes  noux'elle. 
Quelles   nom^lli 
Quelles  nouvelles 
prendre?  '       y 
;    Apporte»,  sign 
nir.  Apporter  en  m 
munawtéy  dans  la  c 
a^'ait  apporté  de  grfi 
est.débiteur  em^ers 
SI  promis  d'y  apport 
apporte  son  industi 
Apporter,  se  d 
Deai  qualités  moral 
l'esprit.  Les  disposi 
etl  naissant.  Il  app^ 
pris  de  conciliation 
Aitner.  Il  nous  oppc 
A]»PORTEK ,  sign.ii 
tre.  Il  y  a  apporté  be\ 
apporté  tons  les  soin 
gtment.  Il  apporte  b 
cequ'dfait,  a  toute 
ffz  pas  assez  ttattei 
Il  n'y  apporte  que  t 
Apport^  du.  ren 
^    â^^  «"loie  dtfç 
^uit^ur  à' est  pas  s 
^'Pporter  amelque  ren 
£n  partant  D'afTi 
4Pporter.dt:s  facaih 
Pés,  4es  iobstaeks ,  I 
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',  d^unt   con'ée,  d'une  garde,    ou  d*exeiffcè^, 
Lui  imposer,   par  .punition,  une  corvée; 
une  garde   hors  ^  de   tour,  ou  J* envoyer   à 
V^  l'exercice  cje«  recrues,  quoique  son  instruc- 
tion ne  Texige  plus*  » 

Apfoihté,  ée.  participe.   Cause  appoin- 
I ,  fée.  Commis  appointé. 

Substantif. ,  Un  'appointé  en  droit,  à  metr 
tre,  Un  appointement  en  droit,  à  niettrc;^ 
Prononcer  un  appointé  en  droit ,  etc. 

^vpoiirTÉ,8edit  aussi >  substantiven^cnt^ 
d'Un  sous -caporal.  Le  grade  d'appointé 
n'existe  plus  dans  les  troupes  françaises, 

APPORT,  s.  m.  Vieux  mot  qui^gni6ait, 

Marché,  lieu  où  Ton  apporte  des  denrées 

pour  les  vendre.    Il  n*est  plus -usité  aue 

-  dans  celte  dénomination ,  V^pport*Paris, 

•  La  place  du  Chàtelet  à  Piifis. 

Apport,  en  lermcs  dç' Pratique ,  se  dit  en 
V  parlant  De  pièces  dont  on   fait^  le  dép6t. 
.  Apport  de  pièces.     *  !*'  -      / 

Acte  d' apport ^  Le  récépissé  qu'on  4ûDti<e 
^  des  pièces  dépolies.  :"'      .^ 

Apport  ,  se  dit  a ussî,  en  teiines  de  Droit , 
Des  biens  qM*tp   épk)ux  aftporté   dans   fa 
!  commtinauté  Conjugale.   Reprendra  son  ap- 
port, se  s, apport  $,  Prélev^  ses  apports  francs 
et  quittés,     's/^  •  ■■  ^    •■--  ,  v /^r   •". 

.11  sè-dit  également  de  Ce  qu'un  associé 
met  a  la  masse  sociale.^  iSo/i  apport  est  de 
^  tant.:       .  :y-:^\      "  W"^-  ■^:-„;:,;  '•^";^,^^^'^^ 
J;^*  APPORTER.  V.  a.  Porter  d'un  lieu  plus 
ou  moins  éloigné,  au  .lieu   oir  est  la  prr- 
sonne'qui  parle,  ou  dont  on  p2ir\e.,Appor- 
itet^moi  le  tii're  qui  est  sur  m(i  taùle.  On  lui  a 
!  apporté  du  gibier  dt^  terre.  On  m'a  apporté 
ce  matin  de  beaux  fruits.  Apporter  de  Lyon 
à  Paris.  Apporter  des  lettres.  Apporter  de 
•  dehors.  Apporter  de  loin.  Apporter  des  mar- 
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stacles.  De  mon  côté,  j'y  apporterût  toutes 
les  facilités  possibles.  Cette  i{/f aire,  ce  ma- 
riage, ce  (rai té  ne  se  congru  point,  on  y  a 
apporté/trop  de  ^difficultés  de  part  et  d^ autre. 
On  dit  a  peu  près  dans  le  m^esens,  Ap' 
porter  des  tempéraments  ;  des  adoucissements 
dans  une  afjdire,  etc.  ic.    .-       <    \ 

'  Apporter  ,  signifie  quelquefois ,  Alléguer, 
citer.  Il  a  apporté  de  bonnes  raisçns.  Il 
apporta  plusieurs  automtés  des  saints  Pères, 
aivers  passages  des  bons  auteurs.  En  par- 
lant De  textes,  de  passages,,  etc*,  on  dit- 
plus  ordinairement,  /^Y3y?or/fr,  t/V<T.  . 

Apporter,  se  dit  égalemen.t' Des  choses,, 
et  siçn.ine.  Causer,  produire.  J/i guerre  n'ap- 
porte jamais  que  du  dommage.  La  vieillesse 
apporte  ItSjnJirmiifiS,  C est  une  affaire  qui  /i/V 
a  b(en  app(Mé  de  t utilité,  du  profit.  Le  ma- 
riage  qu  U  a  fait,  et  dont  itesjjérait  de  grands 
avantages,  ne  lui  a  apporté  que  du  chagrin 
et  des  procès*  Les  consolations  que  le  temps 
apporte. 
.  Apporté,  éè.  participe^  *        '^*.'^ 

APPOSER.  V.  a.  Appliquer,  mettre.  Ap- 
poser un  cachet  sur  un  certificat,  fUc^.  Ajp- 
poser  le  sceau  royal  sur  un  acte:'   •  -       . 

Apposer  le  scellé,  les  ^scellés.  Appliquer 
iuridiquementiç,  sceau  de  roHicier  public 
a  un  appartement,  à  Un  n^euble. fermant, 
etc.,  afiS  d'empêcher  quwon  n*eri  lire  ce  qui 
y  est  etih^vfïié.  Le  juge  de  paix  vient  d'appo- 
ser le  scellé,  Im  scellés  chez  cet  homme.  On  a 
apposé j  on  a^mis  le  scellé  sur  s^s  ejfets^  . 

Apposer  sft^ignature,  an  bas  d'juft  acte, 
d'un  écrite  Le  sigiiçr.  vv   ry'-)ê/  ;.  ' /' ,      ;    "  , 

Apposer  une  con/lition  à. un  contrat,  à  un 
traite,  apposer  une,  clause  à  u/jt  contrat,  Y 
ipettre,  y  insérer  une  conultion,  une  clause. 

Apposé,  ÉE.  participe. 
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chandises  par  eau,  par  charroi,  etc.  Je  vous     y  APPOîîITIONr    s.  T.    Action    d'apposer. 
apporte  un   ouvrage  intéressant.  Nous  .vous  JL' apposition  du  scelle,  des  scellés  se  fit  darrs 


f 


apportons  de  l'argent.  Un  courrier  qui  apporte 
Je  bonnes  nom'elles..  *    >  #' 

Quelles  nom^èlles  noifs  apportez -voUs? 
Quelles  nouvelles  avez -vous  à  nous  ap- 
prendre? f  jfc  ~ 
;  Apporte»,  signine,  par  extension  ,  Four- 
nir. Apporter  en  mariage.  Apport^  à  la  corn* 
munaùtéf  dans  la  communauté.  Sàfemme  lui 
avait  apporté  de  grands  biens.  Chaque  associé 
est.déoiteur  em*ers  la  s/ociété  de  tout  âe  qu'il 
ja  promis  d'y  apporter.  Dans  cette  société,  l'un' 
apporte  son  inditstne,  t autre  ses  capitaux. 
.  Apporter,  se  dit  figurémént  ^  pa/lant 
Des  qualités  morales,  et  des  dij^j^iiôns  de 
Tesprit.  Les  dispositions  jque  nous  ^pSrtons 
en  naissant.  Il  apporte  dans  la  société  un  «j- 
prii  de  conciliation  'qui  le  fiiit  généralement 
qinner.  Il  nous  apporte^  son  ennui.       . 

Apportes  ,  signifie  aussi ,  £mployeçi  met- 
tre. Il  y  a  apporté  beaucoup  de  précaution.  Il  a 
apporté  tous  les  soins  nécessaires  à  cet  arran- 
gement. Il  apporte  beaucoup  de  %èle  dans  tçut 
cequdfait,  a  tout  ce  qu'd  jait.  Vous  n'appor- 
tez pas  assez  d'attention  à  ce  que  vous  faites. 
Il  n'y  apporte  que  de  la  mauiwse  volohtéi. 

Apport^  du.  remède,  apporter  remède  à 
quelque  chose  de  fâcheux,  Y  remédier.  Ce 
niamur  à' est  pas  W  grand  qtton  n'y  puisse 
apporter  quelque  feméde, 
*  En  panant  D'aflatroi  et  de  néjgociilions , 
'4pporter.elesfacihtés,  apporter  des  difficul- 
tés, 4f*obHades^  Fftciliter  le  succès,  for- 
KBer,  faire  naître  d€t  diffiesllét,  des  ob-t 


val^r  4*u<i^  chose.  Appréciation  juste ^ 
sonnable^  C'est  un  tel  qui  en  a  fait  l'aj 
dation.  .      > 

APPR^CIEE.^  V.  a«  E.^t\mer,  évaluer  une 
chose,  en  fixeir  la  valeur,  le  prix.  Apprécier/ 
des  meubles.  Ce  collier  de  perles  a  été  appré* 
cié  à  mille  écus ,  a  été  appréciai  mille  écuSi  A  • 
combien  a-t-on  appiétié  et  mobilier?  On  td. 
apprécié  à  tmit.      .: 

Il  s'emploie  aussi  figurément',   au  •enf' 
moral,  jfpprécier  unf'livre.  Apprécier  le  mé" 
rJte  de  quelqu/un.  J'apprécie  votre  conduite  t 
voi  sei's'ic^'J' apprécie  vos  avis ,  et  j^^  saura  • 
èJt  faire  Usage. 

AppRÉctK,   ée.  participe.  ^', 

APPRéHKNDKR.  v,  a.  T.'   de  Praticnie« 
Prendre,  saisir.  H  ne  se  dit  qùVn   pariant^ 
Des  prises  de  corps.  On  l'aapp/éhendé^^au    . 

corps.         -  >-'  'X    '■ 

Si  pris  et  appréhendé  peut  être.  ^tYclcnne 
formule  employée  dans  leâ- sentence^  et  ar-  ^ 
rets  par  conlumaceL 

Appréurkdeh,  signifie -aussi,  dans  le 
langage  ordinaire,  Craindre,  ri'douter,  avoir 
peur  de.  Appréhender  le  jugement  du  public^  • 
Appréhender  le  fnud.  Cest  une  nf faire  dont  on 
appréhende  kIcs'  suites.  Il  appréhende  de  se  . 
présenter  devant  vous.'  Il  appréhende  de  vous 
déplaire.  On'  appréhende  que  la  fièvre  ne  rç- 


Vienne^  ¥'-■  * 


les  formes'  ordinaires.   Il  sera  pourvu  à  la. 
sûreté  de  ces  effets,  de  ces  titres,  de  ces  pa- 
piers, par  apposition  de  scellé. 

4.ppositioi(  ;    se    dit,   en  Physique,  ^de 
La  jonction  de  certains  corps  à  d'autres 


*N.  Api^rÉuehdé,   ék.  particT}>e.''' V         -    *- 

APPRÉUÉNSIF,^^VE.  adj.  Timide,  porté 
,à  larjcrarnte»  U  est  peu  usité.'         v       - 

APPR^ENS1()N.  s.ifCr^ainle.  Être  dans 
l'appréhension.  Avoir  de  l'appréhension^  Dans 
l'appyéhension  qu'il  fi  qu'on  ne  le  trompe.  Il 
est  dans  de  continuelles  appréltensions. 

AppREUEMsroN,  en  t<îrmes  de  Lôgique> 
signifie,  L'itiëe  qu*on  piWrd  d'tiihe^  chose^ 
sans  en  porter  alors   aucun,  jugement.  £<z' 
simple  appréhension  est  la  première  opération 
de  l'esprit.   \  ■  '■   ,  ■ 

APPKENDREi  V.  a.  (Il  se  conjugue  cora^ 
me  Prmdrf^)  Acquérir  quelque  çonnafSr 
sanicé..  Apprendre  une  langue.  Apprendre  les" 

mathématiques  y  la  géogrtwhie ,   la  jurisprUf 

f  .        j     '.  Ê      »   .1  •    •   .  *    »    •         ^  .ï 


corps    fié    même  espèce,    de  leur  simple^ 7/e/<cf,  etc.  Apprendre  à  lue,  à  écrire.  A^^ 


rapprochement.  Les  miftéraux  poissent  par 
apposit/bn.      .        , 

Appositîoh  ,  en  termes*^^  de  Grammaire  et 
de.Rhétorjqùe ,  se  dit  d'Une  figure  qjai  joint 
un  substantif'à  un  autre,  sans  particule  con- 
jonctive et  par  une  sorte  d'ellipse,  ^ôur 
exprimer  quelque  attribut  particulier  de  la 
chose  dont  on  parle.  Ainsi ,  dans  ces  exeni'^ 
pl'ès,  Grcriro/i,  l'orateur  romain;  Attila,  le 
fléau  de  Dieu,  Torateur  romaii^  le  fléau 
de  pieu,  sont  des  appositions;  et  cVst 
cdmnde  si  l'on  disait,  Cicéron,  .qui  est  l'<>ra- 
téur  iromaint  etc.         '        . 

APPRÉCIABLE,  adj.  des  deux«  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  peut  être  apprécié  par 
1^  sens,  où  avec  le  secours  des.  procédés 
physiques;  dont  on  peut  évaluer  le  poids, 
rintel3sité,:la  dgrée,  etc.^Cette  quantité  est 
si  petite,  qu'elle  n'est  pas  appréciable.  UM  son 
appréciable.'       \  '    • 

APPRECIAi^EÙR.s.  m.  Celui  qui  appré- 
cie. Il  ne  s'emploie  guère  que  joint  avec  une 
épithète.  J/z^f^e  appréciateur  du  mérite.        ' 

APPRECIATIF,  ITE.  adj.  Qui  marque 
l'appréciation.'  Un  état  appréciatif  des  mar- 
\  chandises.  .   ,    y 

APPRÉCIATIOBT.  s.  f.  EstîmatloD  de  la 


prendre  à  danser.  J'di  appris  par  une  longue 
expérience  que...-  C'est %ii  homme  avec  qui 
il  y  a  toujours,  quelque  'ekise  à  apprendre.  Il 
apprit  l'art  de  la  guerre  sous  ce  gi^md  cap!" 
taine.  Apprendre  lei  u0ges  (U  la  bonne  so- 
ciété. -''■.'' 

II  signifie  aussi ,  Contracter  volontaire- 
ment Thabitude  de  faire  quelque  chose.  H 
apprit  à  régler  ses  passions.  J  ai  appris  de 
vous  à  modérer  mes  désirs,  ^'apprendrez- 
vous  jamais  à  ik)us  taire?  foi  Appris  à  m€S 
dépens  à  me  défier  de  lui,_ 
.  Il  signitle^g'alement.  Être  informé,  averti 
de  quelque  chose.  Qu'est-ce  que  j'apprends P 
Quelle  nouvelle  ayez-vous  apprise?  Rapprends 
que  vous  devez  partir  ce  soir.  Ils  s'apprirent 
réciproquement  tout  ce  qu'Us  avaient  fait  de* 
puis  leur  séparation.  .  \.       ^~- 

Il  signifie  encore.  Retenir  dans  sa  mé- 
moire. Apprendre  quelque^cho^e  par  Cœur, 
Apprendre  des  vers;  une  leçon,  un  râle. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  ces  différenles  acceptions;  et  aloi^  il 
prend  uoe  valeur  passive.'  Une  science-  ne 
s'apprend  point  sans  peine.  Les  usages  de  la 
société  s' appiennent  en  fréquentant  le  monde. 
Un  malheur  s'appiend plus  vite  qu'une  bonne 
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mouifiie.  Les  WfS  s'apprennent  plus  fitcile- 
ment  que  la  prose,  ■**   ^   -        ^ 

-  ':  tApviiF.]ii)K£,  .signifie   aussi  ^  'Enseigner , 
''donner  quelque  connaissance  à  une  per- 
sonne y yfai re  savoir.  Cest  lui  qui  m'a  appris 
\>€«  que  je  sais.  Lé  maître  qui  Ifti  a  appris  le 
^•^essin.  Il  noui  a  appris  de-  f^randes  nouvelles. 
'    On  9i' apprenti  qu  il  te  n%arie.  tl  y  a  des  cho- 
'.éeS  que  l'usa^'e  seul  apprend.   L<i  tradition 
.nous  apprSid  que...-  Gettè  mésaventure  lui 
apprendra  a  être  circonspect ,  à. se  conduire 
jm'fc  jjrùdence,  ^^  .        - 

Prdv.  i  Les  bétèi  nous  apprennent  à  vivre, 
;-Les     hommes    pc^uyent    quelquefois'  tirer 
d'utiles  instructions  de  ce  qu'ils  voient  faire 
'  aux sHiiimaiix.  ,    *•       .     ^  : 

.  Par  menace ,  Jelui  apprendrai  bien  à  vtvrè , 
'  jttui  apprendrai  bien  son  devoir.  Je  le  ran- 
•  geriu  à  son  devoir.  Dans  le  même  sen§,  Je  lui 
apprendrai  xY. parler.  Je  le  forcerai  de  parler 
avec  plus  dci  convenance,  de  respect.  -- 

Appris,  îse.  parricipe. 
""^"^Fam.,  C'est,  un  homme  mal  appris ,  Ç*est 
tin   homme  qui.  paraît  n'avoir  point   reçu 
d'éducation.  On  dit  de  même  substantive- 
ment ,  Cest  un  mal  appris. 

APPRENTI^  lE.  s.  Celui,  celle  qui  ap- 
prend un  métier.  Un  apprenti  marchand. 
Un  apprenti  menuisier.  L'apprentie  d'une 
'^  éouturière.  Cest  un  appr-enti.  .  ;> 
'^  Il  s«  dit,  figurément  e^LJCtunilièrement, 
diJne  personne  peu  .habile  dans  les  choses 
dont'clle  se  mêle.  Cet  homme  n'est  qu'un  ap- 
prenti à  la  guerre.  Cette  femme  n'est  qu'une 
apprentie  en  intrigue'.  Il  fait  le  docteur,  et  il 
n  est ^  qu'un  apprenti. 

APPREiVTlSSAiiE.  s.  m.  L'état,  l'em.- 
ploi ,  l'occupation  >  d'Un  apprenti.  Dans 
.tel  métier^  l'apprentissage  est  difficile,  long, 
.laborieux^  Mettre  -un  jeune  homme,  une  jeune 
fille  en  apprentissage.  Un  garçon  qui  fait  son 
apprentissage,  lia  fait  son  apprentissage  sous 
un  tel,  chez  uk  tel.  Être  en  apprentissage. 
Sortir  d'apprentissage. 

Il  se  ait  aussi  Du  temps  qu'on  met  à 
apprendre  un  métier.  Durant  son  appren- 
tissage, .:  '    ^    ■     ,    " 

Fig. ,  Faire  V apprentissage  de  là  guerre ,  tir 

la  politique^  etc..  En  prendre  les  premières 

•    leçons.  Faire   l'apprentissage  de  l'intrigue, 

de  la  perfidie^  du  crime,  etc..  En  faire  les 

•premiers  essais. 

AppREif Tiss \GE ,  signifie  figurément ,  L'es- 
sai que  Ton  faitdece  que  l'on  a  appris; 
:»et  il  se  dit  principalement   Des  .épreuves 
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matières  qui'' servent  à  apprêter;  comme 
dan^  ces  phrases  :  Chapeau  sansjapprét ,  Cha- 
peau très-bien  foulé,  et  dans  lequel  il. n'y 
a  point  de  gomme.  //  ny  a  point  d'apprêt 
dans  cette  toile.  On  n'a  employé  ni  chaux  ni 
fîolle  pour  la  blanchir.      '  >«      r'   ^ 

Am^bIt,  se  dit  figurément  De  l'esprit,  du 
style  <  des  manières,  pour  (désigner.  Un  peu 
d'affectatipn.  //  y  a  trop  d'appi-ét  dans  son 
style.  L'npprét.  de  ses  manières  fatigua       r 

ÀPPuiT,  se  dit  aussideL'assaisonnemenY 
des  mets.  Souvent  l'apprêt  des  viandes  c6ifte 
plus  que  lés  viùndes  mêmes. 
r^]\vTRtT ,  se  dit  encore  de  La  peîbture  sur 
Verre.  La  peinture  d'apprêt  était  autrefois  fdrt 
en  usage  Dour  les  vitraux  des  églises, 

APPRETE,  s.  f.  Mouillette,  petite  tranche 
de  pain  étr^'te  et  longue,  avec  laquelle  ou 
mange  des  œufs  à  la  ii'oqne.  Couper  des  ap- 
prêtes. Tailler  (les  apprêtes.  Faire  des  ap- 
prêtei.U  vieillit  :  on*  ait  pluscotnmunémcnt, 
rMouillette. 

APPRÊTER.  V.  a.  Préférer,  mettre  en 
é\9ii.  Apprêtez  tout  ce  qu.il  faut  pour  mon^ 
voyage.  Apprêtez- moi  ce  dont  j'ai  besoin  pour 
sortir.  Apprêtez  nies hardes.  Apprêtez  léainer. 
Apprêtez  à  dîner.  Un  peintre  qui  apprête  des 
couleurs,  if'n  corroyeur  qui  apprête  des  cuirs. 
Un  chapelier. qui  apprête  un  chapeau. 

Ce  cufsinier  apprête  bien  a  manger;  ei 
absolument,  Il  apprête  bien,  Il  assaisonne 
bien  les  mets. 

Apprêtera  rire.  Se  rendre  ridicule  »  don- 
ner a  rire,  donner  occasion  de  rire.  Si 
vous  fûtes  telle  chose,  vous  appiêteiez  à  rire 
à  tout  le  monde,  ^  .  '   ■.-  ^,  •  "^^ 

Apprêter,  s'emploie  aussi  avec  lé  pro- 
nom personnel,,  et  signifie ,  Se  préparer,  se 
mettre  en  état  de  faire  quelque  chose.  Il 
s'apprête  à  partir,  •  %j 

Apprêté,^  ée.  participe.  '  /        ^ 

Cartes  apprêtées.  Cartes  arrangées  d'une 
certaine  façon,  pour  tromper  au  jeu. 

Un  air,  un  ton,  un  style,  un  langage  ap- 
prêté, des  manières  apprêtées.  Un  air,  un  ton , 
un  style,'  un  langage,  des  manières  qui 
manquent  de  naturel,  où  il  y  a  quelque 
affectation. 

APPRÊTECR.  s.  m.  T.  d'Art!  mécan.  Ce- 
lui qui  apprête,  qui  donne  l'apprêt,  qui 
fait  les  préparations.    -, 

APPRIVOISER,  v.  a;  Rendre  doux, 
moins  farouche.'  Apprivoiser  un  sauvage. 
Apprivoiser  un  lion.  Il  y  a  peu  d'animaux 
farouches  qu'on  ne  puisse  apprivoisefi  Appri 


que   l'on  hasarde.    Ce  'médecin  a  fait  son   voiser  des  oiseaux. 

apprentissage  aux  dépens  des  medades  de  tel       II  s'emploie  figurément,  en  parlant  Des 


hôpital.  Un  jeune  chirurgien  fit  son  appren-^ 
tissage  sur  ce  pauvre  blessé. 

APPRÊT  s.  m.  Préparatif.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
apprêts,  de  grands  apprêts  pour  recevoir  un 

rince,  pour  une  fête,  une  noce,  un  voyage, 
Fairede  grands  apprêts  pourvu  festin.  Faire 
les  apprêts  d'un  festin.  Il  ne  faut  pas  tant 
d'apprêts,  nous  ne  voulons  manger  qu'un 
morceau,  i'      r  ■ 

I  11  signifie  aussi ,  Manière  d'apprêter  ;  et 
il  se  dit  principalement  de  La  manière  dont 
on  apprête  descuirs,  des  étoffes,  des  toiles. 
,Ce  cuir  ne  vaut  rien,  on  y  a  donné  un  mau» 


fais  apprêt..  Ce  drap  est  mauvais,  l'apprêt  <Wne  pareille  conduite  n'aura  guère  d'approbo" 
n'en  vaut  rien.  /teurs.  Elle  est  grande  af^proiatrice  de  tout  ce 

Use  dit  également  t)es  subàtances,  des  qiii  est  noux'eau. 


personnes,  et  signifie ^  Rendre  plus  doux, 
plus  traitable.  Cétait  un  homme  peu  sçcia- 
ole,  on  a  bien  eu  de  la  peine  à  T apprivoiser,  . 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel/, et  signifie ,  3'acucotumer,  se  fami- 
liariser. Cet  enfant  était  bien  farouche,  il 
s'est  apprivoisé peii'^peu  avec  nous, 

S'apprii'oisér  avecle  danger,  avec  le  vice, 
S'accoutum<^  à  la  yue°  du  dauger,  à  l'exem- 
ple du  vice. 

Apfritoisb,  sa.  participe. 

APPROBATEUR,  TRICE.  6.  Celui,  celle 

3ui    approuve     par    quelque    témoignage 
'estime.  Il  s'emploie  surtout  au  masculin. 


Il  s'empjoic  quelquefois  adjectivement. 
Un  murmure  approbateur.  Il  m'encouragea 
d'un  geste  approbftteur.  Un  souriie  appi'o^ 

Art/^ii/".  ^^--f--"""^-'.^  ■'■■>--   ■ 

Approbateur  ,  se  disait  particulièrement 
d'Un  censeur  qui  avait  donné  son  appro- 
bation publique  à  un  livre ^-à  un  ouvrage. 
Les  approbateurs  de  son  livre,  furent  tels  et^ 
tels  docteurs.      " 


'^wr'> 


APPROBAtlF,  IVE.  adj.  Qui  contient 
ou  qui  marque^^pprobation.  <fc/i/f/icè  ap* 
prbbfitive.  Geite,  signe  approbatif       ^      ,     * 

APPROBATION.  S.  f.  Agrément ,  ^pnseTI- 
tement  qu'on  ddnne  à  quelque  chlnse.  C'e.^t 
une  affaiie faite ,  pofiivu  que.  le  phe  et  lu, 
mère  y  veuillent  donner  leur  approbation.  Au- 
trefois les  livres  ne  pouvaient  être  imprimés 
qii'avec  l'approbation,  que  sur  l'approbation 
des  censeurs  royaux.  Un  livre  imprimé  avec^ 
approbation  et  'privilège.  Je  ne  signe  mi  pas 
sans  votre  approb.ation. 

Il  signifie  aussi.  Jugement  .favorable 
qu'on  por^tde  quelqu'un ,  de  quelque  chose, 
témoignage Iqu'on  rend  au  mérite^ de  quel- 
qu'un. //  a  t\approb(ition  de  tous  les^ioiineifis  ■ 
gens.  Il  mént\  l  approbation  de  tout  le  monde 
Il  a  l'approbèition  générale,  Ffjpprobatim 
universelleir-Sa~\conduite  a  l'apprtdxition  d 
tous  les  gens  de  bien.  Cette  \iiusique,  ce  ta- 
bleau a  l'approbation  des  connaisseurs. 

APPRO€UANt,  ANTE.  adj.  Qui  a  qucl-^ 
que  ressemblance ,   quelque   rapport.    Son 
style  est  fort  approchant  de  celui  des  anciens.  . 
Ce  sont  deux  couleurs  fort  approchantes  l'iùie' 
de  l'autre.  '  ., 

Approchajit  ,  est  aussi  u^e  espèce  de  pré- 
position ,  qui^signifie,  Environ ,  à  peu  près. 
//  est  approchant  de  huit  heures.  li^st  huit, 
heures  ou  approchant.  Il  lui  a  donné  appro- 
chant de  cent  écus,  cent  écus  qu  approchaiyt. 
Ce  sens  est  familier.        -  ,  •     '  ' 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par  lequel 
une  personne  s'avance  vers  une  autre.  £  ajh 
procne  de  son  ennemi  le  déconcerta.  A  l'ap- 
proche de  l'ennemi i  les  troupes  se  mirent  sous 
les  armes.  À  votre  approche,  U  parut  interdit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  I>e  tout  ce  qui 
avance  ou. paraît  avancer  vers  noiis.  L'ap- 
proche de  la  nuit  lui  fit  doubler  le  pas.  A 
t'approche  du  danger,  il  se  troubla.  Les  ap- 
proches delà  mort  le  firent  penser  à  sa  con-, 
science,  a  sçn  salut.  Il  quittera  la  campagne 
à  l'approche  de  l'hiver,  aux  approches.de 

PL-  ' 

l  hiver. 

^11  se  dit  au  pluriel,  en  termes  de  Guerre, 
Des  travaux  que  l'on  conduit  jusquès  au 
corps  de  la  place  qu'on  assiège.  ,Ligne^ 
d'approche.  Les  approches  de  cette  place 
coûtèrent  bien  du  monde.  Les  ennemis  firent 
plusieurs  sorties  pour  empêcher  les  appro- 
ches, pour  retaraer  les  approches.  Il  fut  tué 
aux  approches  de  la  place.  Tenter  les  appro- 
ches. Pour  faciliter  les  approches.  Afin  de 
pousser  davantage  les  approches. 

L'approche,  les  approches  d'une  place, 
d'un  camp,  d'un  poste,  etc.,  signifie  aussi , 
L'abord,  l'accès  d'une  place,  d'un  camp, 
etc.  Les  ouvfages  formidables  qui  en  interdi- 
rent l'approche  aux  ennemis.  Il  fut  chargé 
de  défendre  les  appt^kes  du  camp. 

Cette  place,  de  guerre  est  de  difficile  appro* 
che.  Il  est  difficile  d'en  faijre  les  approches. 

Lunette  d'approche.  Instrument  d  optique 
qui  agrandit  Vangk  visuel  sous  lequel  l'œil 
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apercevrait  nai 
gués ,  de  sorte 
en  les  rendant 
d'approche  peuv 
raccourcir.  L'in 
<che  est  du  corn 
siècle.  Les  lune 
couvrir  les  tac  h 
Jupiter,  lannea 

En  Agricult 
approche,  Man 
ordinairement 
contact  deux 
nière  qu'elles  s 
à  l'autre. 

y«J>PROCHB,  e 

dit  de  La  dista 
entre  les  lettre! 
unes  à  côté  des 
large,* est  trop 
et  l'égalité  de  Vc 

Il  signifie  au 

deux  mots  qui 

La  séparation  < 

.lettres  qui  devi 

teur  a  négligé  d\ 

APPROCHE! 

tre  proche,   m 

•     chose  a  une  aut 

procher  le  canoi 

iirte   batterie.  J 

Y\&.^  Cette  i 
Elle  Tes Tai  t  voii 
Dans  ce  sens,  < 
Rapprocher. 

Fig. ,  Ce  pria 
personne.  Il  l'a 
il  lui  a  donné  i] 
sonne,     't 

Approcher  qu 
ver  auprès  de  I 
m' approcher.  Si 
salirez.  Il  fait  i 
l'approchent,  ; 

F\^.  f'  Approc 

f  Avoir  un  accès  i 

C'est  un  homme 

se  dit  D'un  hpnr 

Approcher , < 
^     gnifie,  Devenir  j 
approche.  Le  tei 
'  proche. 

Il  signifie  éga 
qu'il  n'approchi 
parlé.  L'ennemi 

Approcher  de  ( 
côté,, se  mettre 
prochait  de  moi. 

Approcher  du 

Fig.,  Approch 

près,  n'être  pas 

qu'on  se  propos 

:'  :  ce  que  vo.us  dite 

du  but.  Il  appro 

^      pas  e/tçor^  arri\*e 

APPR0</UF.R,SJ 

convvnaifce,  tju* 
rite,  quelque  H! 
leurs  approchent 
Son  st)ie  approc 
fait  des  vers  qui 
race  et  de  Virg 
^grandeur,  de  la 
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aperce\Tait  naturellement  les  objets  éloi-' iùi  beauté  de  la  fille, n'approche  pas  de  celle  \  Lu  et  approm*é.  Vu  et  approuvé,  ApprouK^:^ 
«Plies    de  sorte  qu'il  semble  les  rappi*oclier,   de  la  mère.   Ces  iinoginaiions-là  approchent   Approuvé  l'écriture  ci-dessus. 


en   lés  rendant"  plus  visibles.   I jr s  lunettes  fotrt  de  la  folie, 

iuviirochepem^ntd* ordinaire  s  allonger  et  Se       ApBaocHEa,' s'emploie  soi|yent   avec   le 


\ 


d^  approche  pe\ 

raccourcir.  L'invention  des  lune(/es  d'appro- 
che' est  du  commencement  du  di^-sej)tième 
siècle.  Les  lunettes  d'approche  ont  fait  dé- 
couvrir les  taches  du  soleil,  les  satellites  de 
Jupiter,  Vaiineau  de  Sajturne.  ' 

En  AgricAilt. ,  GreJ^è  en  approche  ou  par 
approche.  Manière  cle  grefler  (^ui  consiste 
ordinairement  à  rapprocher  et  a  mettre  en 
contact  deux  Ijpancbes  voisines,  de  ma- 
nière qu'elles  se  soudent  et  adhèrent  Tune 
à  l'autre. 

Approche,  en  termes  dlmprimerie,  se 
dit  de  La  distance,  du  blanc  qui  se  trouve 
f  entre  les  lettres,  lors(^u'el les  sont  mises  Jes 
unes  à  côté  des  autres.  Ce  caractère j est  trop 
large, ^ est  trop  serré  d'approche.  L^  justesse 
et  l'égalité  de  l'approche,  des  approches. 

Il  signifié  aussi,  La  réunion  fautive  de 
(leux  mots  qui  devraient  être  séparés;  et 
La  séparation  de  deux  syllabes,  de  deux 
.lettres  qui  devraient  pe  toucher.  Le  correc- 
teur a  négligé  d'indiquer  ces  approches. 

f  APPROCHER,  V.  a.  A-vancer  auprès ,  mèt- 
re proche,  mettre  près.  Approcher  une 
chose  d'une  autre.  Approchez  la  table.  Ap- 
procher le  canon  dé  la  place;  en-^pprocher 
Itne  batterie.  Approchez  cet  enfant  de  m(fi. 
Fig.^  Cette  lunette  approche  les  objets, 
Elleîés  fait  voir  comme  étant  plus  proches. 
Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement, 
Rapprocher,  . .  ^  r     ■ 

Fig. ,  Ce  prince  Va  approché  de  lui<,  de  sa 
personne,  11  l'a  admis  dans  sa  famijiarité, 
il  lui  a  donné  un  emploi  auprès  de  sa  per- 
sonne. 

'  Approcher  quelqu'un ,  Se  placer,  se  trou- 
ver auprès  de  lui.  empêchez  cet  homme  de 
m' approcher.  Si  vous  m'approchez,  vous  me 
salirez.   Il  fait  le  bonheur  de  tous  ceux  qui 
.   l'approchent. 

rx^.f'  Approcher  le  prince,   le  r(iinisfre', 
t  Avoir  un  accès  libre  et  facile  auprès  de  lui. 
C'fst  un  homme^  qu'on  ne  saurait  approcher, 
se  dit  D'un  homme  de  difBcile  accès., 
/Approcher,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
-  gnific ,  Devenir  prochç,^  être  proche.  L'heure 
approche.  Le  temps  approche.  La  rnort  ap- 
'  proche,    *  '  "  '  "      * 

/  Il  signifie  également.  Avancer.  Empêchez 
j  qu'il  n'approche.  Approchez  que  Je  vous 
l- parle.  L'ennemi  approche. 

Approcher  de  quelqu'un,  S'iavancer  de  son 
côté,, se  mettre  près  de  lui.  J'ai  vu  qu'il  ap- 
prochait de  moi,  eé  j'ai  éi'ité  sa  rencontre. 
Approcher  du  but,  Mettre  bien  près  du 

Fig.,  Approcher  du  but,  Deviner  à  peu 
près,  n'être  pas  lojn  d'atteindre  le  résultat 
qu'on  se  proposait  O  n'est  pas  tout  à  Jait 
;  ce  que  vous  dites,  mais  vous  mrf  approché 
du  but.  Il  approche  du  but,  mais  il  n'y  est 
pas  eriçpr^  arri%*é, 

Appro<^hrr,  signifié  aussi.  Avoir  .quelque 
convtnance,  quelque  rapport,  <}uelque  pa- 
rité, quelque  ressemblance.  Ces  deux  cou^ 
leurs  approchent  beaucoup  l'une  de  l'autre. 
Son  style  approche  de  celui  de  Cicéron.  Il 
fait  des  vers  qui  approchent  Ae  ceux  d Ho- 
race et  de  Virgile,  Rien  n'approche  de  la 
grandeur,  de  la  magnificence  de  ce  prince. 


pronom  personnel,  et  signifie  «  Se  mettre 
auprès,  ou  Devenir  proche.  S'approcher  du 
feu.  Elle  s'était  approchée  de  moi.  L'heure 
s'approchÊ,  Lt  temps  s' approcher      Hl' 

AFPRocHi,  it.  participe.  .    ' 

APPROFOM AIR.  v.  a.  Rendre  plu»  pro- 
fond ,  creuser  phis  avant.  Approfondir  un 
puits  qui  n^a  pas  assez  d'eau.  Approjondir 
un  fossé.  Approfondir  Un  canal.  Approjondir 
df  s  fondations .  li  ne  faut  pas  les  approfondir 
slaKHintage,  .  !       .      ' 

11  signifie,  figurémeni.  Pénétrer  bien 
avant  dans  la  connaissance  de  quelque  chose. 
//  a  approfondi  cette  science.  Apprfjfondir 
une  question ,  une  matière,  un  sujet  d'ou- 
vrage. J'approfondirai  cette  affaire.  Il  ne  faut 
pfts  vouloir  approfondir  les  mystère^.  9 

Afpropqhdi,  lE.  participe. 

APPROPRIATION,  s.  f.  Action  de  s'ap- 
proprier une  chose.  L'appropriation  d'une 
terre,         /^    .•,. ,.  -       ,       ^,,."  --  ••  ■■ 

AppRopîiiATjoir ,  en  terme*  d'a.n*^*^'*'*^ 
Chimie,  L'état  où  sont  mis  deux  corps  qui 
ne  peuvent  s'unir  ensemble  que  par  le  coh- 
coui's  d'un  troisièmecorps. 

APPROPRIER.  V.  a.  Proportionner,  adap- 
ter, rendre  propre  à  une  destination.  Ap- 
proprier les  lois  d'un  peuple  à  ses  mœurs. 
Approprier  les  remèdes  au  tempérament  du 
meilade.  Appmprier  son  discçurs  aux  circon- 
stances, son  langage  aux  personnes.  Il  faut 
appnèprier  le  style  au  sujet  que  l'on  traite. 

Ilsignifie,  avec  le  pronom  pei-sonnel  mis 
pour  à  soi.  Usurper  la  propriété  de  quelque 
chose.  S' approprie/^ un  héritage.  Piu  à  peu 
il.  s' est  approprié  les  biens  dont  il  ni  avait  que 
^administration. 

S'approprier  l'ouvrage  d'un  autre,  Se  Titr 
tribuer,  s'en  iïiTGVnuieur.S^ approprier  une 
pensée,  Se  la  rendre  propre  jjar  la  manière 
(le  la  placeri,  de  l'exprimer,  de  la  faire  valoir. 

Approphié,  ee.  participe.  Un  style  ap- 
proprié au  sujet,  •  T     *      . 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajuster,  agencer 
convenablement,  meVtrè  .dans  un  él^t  de, 
propreté.  //  faut  approprier  cette  chambre. 
Il  n  bien  approprié  son  cabinet.  Confiez-lui  le 
soin  de  cette  maison,^  il  l'aura  bientôt  ap- 
propriée^,. '    V  .  • 

Apprg^prie,  ÉE.  participe. 

APPROUVER,  v.  a.  Agréer  une  chose,  y 
donner  son  consentement.  Approuver  et  ra- 
tifier un  contrat.  Le  père  refusti  di  approuver 
le  mariage.  Les  parents  approuvèixnt  la  re- 
cherche qu'il  faisait.  Le  Toi  approuva  tout  ce 
que  l'ambassadeur  avait  fait. 

Il  signifie  aussi.  Juger  louable,  trouver 
digne  d'estime.  J'approuve  son  style,  mais 
non  pas  ses  idées.  J  approuve  vos  sentiments, 
A pprqiwez-vous  une  conduite  si  étrange  ?  On 
ne  sautait  approui^er  son  procédé.  C'est  une 
action  qui  mérite  d'être  approm*ée,' 

Il  signifie  encore,  Autoriser  par  un  té- 
moignage authentique,  ^/^/tfj/é/irj  conciles 
ont  approuvé  cette  doctrine^  Ce  livre  fut  'ap- 
prouve, par  les  docteurs.  Ce  spécifique  est 
approuK*é  par  la  faculté  de  méaecine. 

Approuvé^  ee.  participe. 

Il  s'emploie  absolument  et  par  ellipse,  au 
bas  d'un  acte,  d'un  état,  d'uu  compte,  etc. 


APPROVISIONNEMENT,   s.    m.   Action 
dé  rassembler  lés  cliosea  néc^fj^aires  à  la'/: 
subsistance; d'une  ville,  d'une  armée,  d'une- 
flotte ,   etc.  L'qppro^'isionuenient  île   Paris, 
L'approvisionnement  d'une  armée;  d'un  ho*'  ^ 
pital,   C est  lui  qui  est  chargé  de  l'approKi- 
sionnement  de  la  flotte,        ^v         '    "  ^   " 

Il  se  di|  aussi  de  L'amas  dea^chosies  ras-,: 
semblées  vppur  la  subsistance  d'une  ulte, 
d'une  armée,  etc.  Cette  place  a  un  approvi- 
sionnement si{Jffisant  pour  six  mois.  Un  grand 
approvisionnement,     ^  -.jr        A   ';       '      .^ 

APPROVISIONNER.  V.  a.  Faire  un  appro- 
visionnement^ fournir  ies   provisions  né-* 
cessairçs.  Approvisionner  j^ne^place  de  guérit?, 
une> armée,  une. flotte,        •••«&-'-. 

Il  s'emplbie  quelquefois  avec  le  pronotn  • 
personnel,  /(fnwtf  suis  approvisionné  de  bois 
pour  deux  hivers-  .  ^ 

AppRpviàrpBjiÉ,  ÉE.  participe.'  '    ^      ■ 

APPROXIMATIF)  IVE.^adj.  Qui  est  fait' 
par    approximation..  Calcul'  apprbiimatif, , 
État  approximatif  des  dépenses,' des  dettes.    * 
Estimation  approximati\*e, 

APPROXIMATION,  s.  f.  T.  de  Mathém; 
Opération  par  Jaquell^on  approche  de  la 
détermination  d'une  quantitii^lncon nue,  dé 
manière  à  la  renfermer  entre  certaines 
limites,  sans  pop  voir  obtenir  sa  Valeur 
exacte.  Méthode  d'approximation.  Résoudre 
un.  problème  par  approximation.  * 

Il  se^dit,  dans  le  langage  ordrnaire,  d*Un 
calcul ,  d'une  estimation  qu'on  fait  ^nr 
avoir  Une  idée  de  la  somme  qu'on  cherche  ' 
à  connaître,  et  sans  s'attacher  à  une  exac- 
titude rigoureuse .V(p  ne  \'ous  demande  qu'une 
approximation,  qu'une  simple  approximation. 
Un  calcul  pqr  approximation.  Voyez  pai'  ap- 
proximation ce  que  cela  peut  coûter.  Ce  ré- 
sultat n'est  qu'une  approximation. 

•APPROXIMATIVEMENT,  adv.  Par  ap- 
f)roximation.  Estimer  utte  dépense  approxi- 
mativement, ijij  ;,.; 

APPri.  s.  m.  Soutien,  supporii;  ce  qui 
sert  à  soutenir.  Mettfe  un  appui,  desdppms 
à  un  mur.   Cette  muraille  a  besoin  d'appui. 
Si  on  ne  donne  un  appui  à  cet  arbre",  le  vent  . 
l'ahfittra.    Le  point  d'appui   d'une   poutre, 
ftunjinteau.  Cela  i>ôus  senira  d'appui.'  Ce   . 
vieillfird]  ne  peut  marcher  sans  'un  appui. 
I    L'appui  d'une  fenêtre,  d'une  balustrade, 
'etc.,  La  partie  d'une  fenêtre,  d'une  bàlus-  * 
trade,  eic,  sur  laquelle  on  peut  s'appuver. 
L'appui  de  cette  croisée  est  (fangereux,  il  est 
trop  bas.  Tablette  d'appuis 

A  hauteur  dappui,  se  dit  en  parlant  De 
ce  qui  est  élevé  jusqu'à  la   hauteur  ordi- 
naire du;icoude;  et  autant  qu'il  faut  pouir' 
qu'on  puisse  s'appuyer  dessus.  C/n  /nur,  une 
balustrade 'h  hauteur  d'appui,  * 

En  Mé(*aniciue,  ]Le  point  d  appui  (tun  le» 
vier,  ou  simplement,  Appui,  Lé  point  du 
levier  qui  est  fixé,  ou  çensé^el,  et  autour 
duquel  s*opère  sa  rotation. 

Appui,  signifie figurément.  Faveur,  aidle/ 
secours,  protectiou.  C'est  un  homme  qui  a 
de  l'appui  à  la  cour.  C'est  un  homme  sans 
appui.  Il  a  besoin  d'appui.  Il  manque  d'ap^. 
pui.  Donnezrlui  votre  appui. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  et  des  . 
choses  dont  on  tire  de  la  pi'otection-^'du  se- 
coiurs.  Ce  grand  homme  était  regardé  comme 
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rap'fiuiycomme  le  plus  ferme  appui  dejEtai,    son  pistolet  ^  le  bout  de  ^sonjusil  sur  la  ^- 
Ce  jeuue  honime^srrd  qi^elf^ue  jour  l'appui  dt    trir^e,  etc.  .  ^c    "Hl  ^    ;f-'    j  /î/  v    .     ^ 

'w  Jamiile.  Sentoutrr  de  nombreê^  appuis,  y:  En  termes  de  Manège,  Jopuyer  l'éperon 
Perdre  ioiis  ses  appuis.  De  Juiùles  appuis:  Je  ^àun  çket'ol,  Lui  appliquer  furtemeni  l'épe- 
m'ai  d'antre  appui  que  vous.'*Voui  êtes  mon  ,  ron.  Jppuyer  des  deux ,  Appliquer  lei  deux 
seul  appui;  mon  unii/ue  apaui^  Tu  seras  l'ap-  j  éperons  en  même  temps. 
pui  de  ma  vieillesse.  O  mariage  a éié  Vappui\  En  termes  d'Escrime,  Appuyer  la  hatte, 
dt  toute  la  Jtundlei  Lé  respeti  et  l'amour  des  <  Appuyer  le  fleuret  sur  J$  èorps  de  son 
peuples  sont  les  plus  surs  appuis  {t^i H  trône,    adversaire   après   lavoir  touché.  Il  signifié 

*  ~  ~  ~     ^  •/*  ♦'  A  M.       ^  'l*^  'm.  Al 


f. 
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ApFt)i,«ai  tenues  de  Maj^^e,  signifie, 
X^  sensation  que  .fait  épioiiver  à  IW  main 
du  ra,>  aller  IW-tjon  du  mOrs  sur  4es  baiTes 
du  chexal.  (e  che^^  i^I'pp^ibonl  II  a  l'ap- 
pui  lourd.  Il  pt'sie  à  .la  main.  Il  n a' point 
d'appui,  lï^  Si  la  h'buche  trop  sensible.  |!|^ 
-r^  11  se  dit  aussi  Du  temp^  pendant' lequel,  l'appuiera  de  tout- 
dans   la   marche^  le  pied  du   cheval   ^^.propositiqn.  Appuyer 


sur  4('  sol;  ce  qu'on  nomme  autrement 
FoiiUe.  .■■■  >,,  .  ,;■■.    ■M.:  .'.  .,., V  -■■■    ■  ■ 

En  Gram.-,  L'appui  de  Iii[  voix  Sur  une 
syllabe,  L'élé\ation  plus  ou  "mùlns  sensible 
jclc  la  Noi\  sur  une  syllabe.  V octant  tonique 
marque  un  appuiHe  la  voix  sur  la  voyelle  qui 
le  ^orte. 

A  L*APPUi.  loc.  pré|fiositiye.  Pourappuyer. 
A  l' appui  'de  votre  prouosition,  je  dirai  que... 

à  iai 


aussi,  figurément  et  familièrementy.  Adresr 
ser  à  quelqu'un  un  trait  qui  le  presse  et 
l'embarrasse. 

A^puY^R,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie, Protéger,  aider,' favoriser.  Appuyer 
une  personne.  Cet  homme  est  bien  appuyé.  IL 

crédit..  Appuyer  une 
demande,    une  qf" 
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Jaire. 


\  sz 


1%L.i 


'En  tettnes  dé  Cha^^ ,  ^ippuyer  ieschiens, 
Les  animer  du  cor  et  de  laKyéijt.  ,,  /^. 
'  Appuykk,  signifie  aussi 'Ggorément,  For- 
tifier une  cliose  par  une  autr«.  jippuyer  son 
opinion  sur  de  bonnes  raisons.  jU  appuya 
mon  opinion  en  peu  de  mots.  Il  appuie  son 
seUtini'  nf  du  téiii<)i^mi^e  des  anciens\ll  lui 
donnait  des  leçons  qu'U  appuyait  de  son  exem- 


m- 


.Dites  quelque  chose  à  tappui  de, ma  demande,    pif.    Sur  quoi    appuyez  - :VQU s _  ce  que   vo 
Un  fait  vie/ft  à  l'appui  de  mon  assertion.  Les    dites. ^  Il  appuie  sa  prétention  de  titrés  M 


fait  Vient  a  L  appui 
pièces  à  l'appui  d'un   compte ^  ou   absolu- 
ment, Z.fjrjp/ècM  à /«y?/?///. 

Au  Jeu  de  boule ,  Aller  à^l'appui  de  la 
boule.  Jeter  sa  boule  de  manière  qu'elle 
pousse  celle  du  joueur  avec  qui  Tpii  est 
de  moitié,  et  qu'elle  Tapproche  oTi  bù»t.' 
Il  signifie  aussi ,  figurément  et  familière?- 
ment,  Seconder  celui  quia  cominencé  dans 


iv 


appuie  sa  prétention  de  ttfrés  jbien 
en  règle.  .  w       - 

AppuYER,  Remploie  avec4é  pronom  per- 
sonnel,* et  siignifie-,  Se  servir  de  xjuelqiîe 
chose  pour  appui,  pour  soutien;  s'aider  de 
qûel(|u'uii  ou  de  quelque  chose  qui  serve 
fïdk^pn'i.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Il  s'appuyait 
sur  la  table ,  contre  la  muraille,  contré  un 
arbre.  4[l  s'était  appuyé  sur  la  balustrade. 
quelque  affaire  que  Ce  soit;  Appuyer  une  \  S'appuyer  sur  le  coude.  Elle  s'était  appuyée 


r 


.«^^ 
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proposition  qui  a  été  faite,  un  avis  qui  a 
étt^  ouvert.  Faites' la  proposition.  J'irai  à 
l'appui  de  la  éboule.  '       a. 

APPUI-MAIN.s.  m.  Espèce  de  canne  ou 
de  baguette  dont  les  peintres  se  servent 
poUr  appuyer  la  main  qui  tient  le  pinceau. 
'    APPUYER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moyen 


sur  moi,  sur  nfifit  épaule.  On  dit  aussi,  La 
droite,  la  gauche  de  l'armée  s'appuyait  à  un 
bois,  à  un  marais,  etc.  ^ 

Fig. ,  S'appuyer  sur  un  roseau  imeiire  son 
•appui,  son  espérance  en  une  personne  qui 
n'a  aucun  pouvoir,  à^  *^* 

Fig. ,  S'appuyer  sur  Viiutorité,  sur  le  crédit , 


É 


d'un  appui.   Appuyer  une  muraille  par  des  \  sur  la  faveur  de  quelqu'un,  ou  simplement , 
piliers,  par  des  contre-fiches  dt  charpente.    S'appuyer  Sur  quelqu'un.  Faire' fond  sur  la 
Appuyer   un   édifice  par  des  arcs-bouta^rts.  .  pi  btecl ion  de  quelqu'un.  On  dit  aussi  ^5Vv^ 
Appuyer  par  un  mur  dé  terrasse  un  jardin    puyer  dé  l'autorité,  du  crédit,  etc.       • 
éfci'é.  '  '.    '^' ;  ,  S'appuyer  sur  l'autorité  dés  anciens,  sur 

Appuyer  urie  chose  contre' une  antre,  La  ûk  ptissage  de  l'Ecriture,  sur  un  usage  reçu, 
placer  contre  une  autre  de  manière,  qu'elle  ,  etc..  Se  servir  de  l'autorité  des  anciens,  d'iïq 
ne  puisser  tomber.  Appuyer' une  échelle  con-  1  passage dl*  l'Ecritùre^d'un  usage  reçu,  etc. , 
tre  la  muraille.  .,       ^     . 

Appuyer  une  maison  contre  une    autre, 
V appuyer  contre  un  coteau,  1^  bâtir  contre  '  ghifte,  Ptoser,  être  porté, soutenu.  Les^murs 
une  autre  maison,  la  bâtir  contre  un  co-    sur  lesqueU  le  plancher  appuie.  Une  voute qui 
teau.  .  ,  appuie  sur  des  colonnes,  sur  des  piliers. 

Appuyer,  signifie  quelquefois.  Poser  sur. .       Il  signifie  aussi,  Peser  sur  quelque  chose. 
Appuyer  ses  mains,  ses  brus  f  ses  coudes  sur 
une  table.  i 


pour  soutenir  ce  qu'on  dit. 


Appuyer,  est  souvent  verbe  neutre,  et  sîV    manièf-e  àp^e.  Le  froid  commence  bien  dpre- 
•n      w^  /    __ r. *  ment.  Il  se  porte  dprement,  trop  âprement  II 

tout  ce  qu  il  fait.  Il  ta  réprimandé  âpre- 
ment.  Un  chien  qui  se  jette  dprement  sur  ta 

viande. 


Appuyez  davantage  sur  le  cachet.   Appuyer 
sur  le  burin.  Cela  n'a^pas  bien  ntarqué,   on 


Appuyer  la  gauche,   la  droite  d'une  armée  ,  n'it pas  assez  appuyé.  Pour  bien  écrite,  il  ne, 
à  un  bois,  à  un  marais,  etc.,  La  àïs^MSi^r  faut .p4is  appuyer. ^ppuyer fortement,  légè- 
de    manière  qu'elle  touche   à   lin   boi^,  à    rement. 


un  marais,  etc. ,  et  i^  puisse  être  attaquée 
de  ce  côté  par  l'ennemi. 

Appuyer  ,  signifie  ^ussj ,  Faire  peser  une 


En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  appuie 
'sunle  mors,  Il  porte  la  tête  basse  et  faliguç 
la  main  du  cavalier. 


chose  sur  une  autçe.  //  li^i  appuya  le  genou        Appuyer  sur  la  droite,  sur  la  gauche,  ou 
sur  la  poitrine.  Il  appuie  beaucoup  le  pied  en  I  Appuyer  à  droite,  à  gauche.  Se  porter  versj 


marchant.   Fous  appuyez  trop  la  plume,  le 
arnon. 

Appuyer  le  mousqueton ,  le  pistolet  à  quel- 
qu'un. Présenter  le  mousqueton,  le  pistolet 
t  quelqu'un  à  bout  portant.  On  dit  de 
même,  et  plus  ordinairement,  //  lui  appuya 


la  droite,  vers  la  gauche.  Cela  se  dit  surtout 
en  paVlant  De  plusieurs  personnes  rangées 
sur  une  même  ligne,  les  unes  à  coté  des  au- 
tres. Appuyez  un  peu  à  droite.       „^. 

En  Mysiq. ,  Appuyer  sur  une  note,  Y  de- 
meurer plus  ou  moins  longtemps.  ; 


Appuyer  sur  un  mot,  sur  une  syllabe.  Les 
\>rononcer  avec  une  élévation  de  voix  plus* 
ou  moins  sensible.  J'appuyai  sur  les  derniers 
mots,  pour  qu'd  les  comprit  mieux.  Dans 
les  mots  de  plusieurs  syllabes ,  il  y  en  a  tou» 
jours  une  sur  laquelle  on'appuie  plus  forie^  . 
ment  due  sur  les  autres.  ,   î   *"  '    ;i    ••      >  ^'^- ^ 

Appuyer,  neutre,  signifie  encpre^figi^ré- 
ment ,   Inj^ler.  Vous  avez  ijupp  appuyé  Sur 
qefait,  V avocat  n'qpds  a^ez  appuyé  sur ^ 
céjtte  raispn.  Il  devait  appuyer  davanuige  sur^y 
jcette  demande  ,siir  lafausseté  de  cette  pièce:  ^ 
Il  ne  fliut pds^  appuyer^À/u^  cette  t^J^te  cir- 
constance. '    •'■  .^^p  MrXj'.^  a:/=^^-v;€^^i---V- 
•^Appuyé,  iB.'partîcîpe.'^.^'^r-'';';v-4,*/.'|î''.  ''■■'^,>^' 

••,.••  •.•.■•<.■••.■;.'/•■  A.P;R       ■«  ■■  -,»«■■     -vn-'    ■*'^'  ' 

.  adj.  des  deux  gefiies.  Qui  a  des 
aspérités,  (des   inégalités  rudes  et  inoom-^ 
modes.  'Il  se  dit  particulièrement  Des  che-    , 
mins.  //  nous  mena  par  un  chemin  âpre  et 
raboteux.      .  ■ -.      ^t         %    .  iV '.  . 

.    If  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  rude  au  tou-'^ , 
cher,    de    ce  qui  fait  quelque.  îl^pre9sion* 
désagréable  sur  l'organe  du  toucher:  v/prc 
du  toucher.  On  dit  dans  un  sens  analogue': 
Le  féu  est  âpre.  Le  froid  est  extrêmement ,. 
■'  re.  "  -é'-'  '■  \.        ..    '■"■     ',. 

1  Se  dit  le  plus  souvent: De  ce  qui,  par" 
une\espèce   d'àcreté,  causé  une  sensaliotl    : 
désagréable  au  goût.  Foiêa  des  poires  bien 
àpies.  he^  nèfies  sont  fart  après.  '  Du  vin  dpre. 
Apre  à  hilangufi'.  Âpre  au  gbù(.    .      .     >-    * 

Il  se  dit\qiiCTi|«efois,*  De  'ce  qui   affecte 
(lésagréabJeinîént  l'organ^de  Kou\^.  Des  sons  ■. 
âpres.  Des  inflè^ons  fortes  et  âpres.  Une  voix 
rude  et  âpre. 

'.  Jl  se  tfit  figuréàu'nt  Dé  diverses  clioses,, 
pour  €n  marquer  la\rudessè  ou  la  violence. 
//  lui  fit  une  réprimande  fort  âpre.  C'est  un 
homme  qui  a  l esprit  âpre  et  austère,  4'hu» 
nuur'^ âpre..  Le  combat, ^Ha  querelle  fut  des  ^ 
plus  âpres.       '    -  ;'       ^  .'\  .    «     '  ',  •* 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  se  por-  , 
tent  avec  trop  d'ardeur  à  qtîielque  chose. 
C'est  un  homme  âpre  ti  l'argent^  Il  est  âpre 
au  gain.  Il  est  âpre  au  jeu,  à  la\hasse.  On  . 
jé*dit  également  De  certâiins  ai)iauiu\  qui^ 
^8ont  trop.avides..  f/>t  chien  dpre  àlacur^.  < 

Proy.  et  fig. ,  Cet  homme  estâp/r  aJa  eu-:-, 
rée,  Il  est  ti'es-avide  d'argent,  cie  places. 

ÀPRKME.NT.    adv.   Avec  âpreté,  d 


APRES. Préposition  de  temiM,  d'ordre  èt^ 
lieii^qui  s*emploie  en  pariant,  soit  Des^ 


# 


■■È^- 


\. 


de  ,    . 

personnes',  soit  des  choses ,  et  qui  sert  à 
marquer  celles  qui  suivent  les  autres:  Après 
le  iléluge.  Après  la  vocation  eT Abraham. 
Après  la  naissance  de  Jésus-Christ  ,  ou 
simplement,  ^/>nè^  Jésus  •Christ.  Tibère 
fut  empereur, après  Auguste,  Trajon  le  Jut 
après  Nerva,  etc.  Apres  iéi  promenade.  Fenez 
me  parler  après  la  lecom,  après  la  séance.^ 
Après  cela,  je  lui  dis  ûlie  chose.  Il  est  arrivé 
après  l'heure  indiquée.  Les  conseillers  sont 
après  les  présidents'.  Après  l'or  et  le  platine, 
l  argent  est  le  plus  cher  des  métaux.  Les  ri- 
chesses ne  sont  désirables  au  après  l'honneur 
et  la  santé.  Après  ce  vestibide  est  un  mugni- 
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fque>  salon., 
grin ,  <?/  après 
^ tau,. etc. 
'.  Apf,'ès  cela 
chose  à  eu 
Aprèsxeld,  o. 
après  cela,  s 
^près  quti 
allons  déjeun 
irons  en  rojit 
Après  déjei 
se-^disept,  e 
Après  le  déje 
sbijper.  J'ira^ 
'^Prov.,  A} 
Après  avoir  f 
qu'à  se  diverl 
Prov.  et  fig. 
Souvent,  apr< 
un  meilleur; 
tristesse. 

Prov.  et  fi 

chellè,  se  dit 

en  quelque  < 

faire  mieux; 

Prov.  et  fig 

^/iee,.Se  reb 

ime  affaire,  • 

par  dégoût  j-^'j 

Après,  se  e 

de  Tinfinitif.  . 

parlé^  Après  i 

être  vus.  Par 

meiïifAprès  é 

•;      Il  se  met  ai 

conjonction  Q 

il  parlera.  Api 

's^est  retiré,  a 

se  [tre  tira. 

■'  Apres,-  ind 

existe  entre  dt 

prbcher  de  l'a 

trouver  >auprè 

propre  et  au  f 

a  prêt  ce  v<oleui 

lièvre.  Il  tofirt  i 

■  Ce   mauvais  à 

courir  aprè4  Vi 

cette  successiof 

'\Étre  fiprès^ 

faire  quelque 

ment.  J'ai  trou 

mon  affaire.  li 

Je  suis  apj-ès  à 

Être  après  q 

^oup,  QjiiLefa 

(ipres  ses  enfa. 

après  ses  domei 

mettre  après  q 

maltraiter,  //j 

Ciier    après 

'lu'un ,  le  quer 

""^'mwr  qu'u 

lorsque  plusie 

'•Hendent  une 

'ience.       ■, 

On  a  longteh 
parlant  D'ui 
fli\e  longtemps 
cetk  pour  pmrtit 
^nyarlant  D'i 
ne  lH»ut  partir, 
pose\  etc. 
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yllfile,  tes 
î  voix  plus' 
les  derniers 
eux.  Dans 
y  en  a  tou» 
plus  yprie^ 

.''■■■  •■..V  '  '  j-'^-'v- 

^tf payé  sur  jf( 
ûnUtge  sur  ^  "- 
cette  pièce.      , 

;^-*^.:\'...:    fe.  .•. 

Qui  a  4e«     v 

et  ineoin«>     ^ 

t  Des  che-    , 

ninapre  et 

^,ViV  ,  ■•»>>•. 

de  au  iou-.., 
iiAprcssfion 
chéri  ^pre 
analogue: 
xtrfmemént  j. 


e  qui,  par    . 
ï  sensatioù    . 
poires  bien  -    ; 
>a  vin  dpre:  ' 

qui  affecte 
ïç.  Des  sons  . . 
pj.  Une  voix  ^ 

• 

ses  clîoses,, 

la  violence. 

np.  C  est  un 

stère,  i'hw 

tUe  fut  des^ 
•  '     ■'   •■•  *.• 

qui  se  por-  ; 

que  chose. 
//  est  dpré 
:/tàsse.  On , 
^aux  quk^ 

[c  pla< 

té,  d* 

bien  dp) 
dpremeht 
\andé  dpre- 

\eni  sur  h 

L  d'ordre  et  ^ 
\i ,  soil  Des^ 
qui  fl(ert  a 
lires:  Jprès 
^'jibranam.   < 
luRisT ,   ou   ( 
|isT.    Tijbère 
jan  le  Jut 
lade,  y^nez 
la  séance- 
est  arrti'd 
ullers  sont 
leplatùUt 
IX.  Us  ri- 
rhonneur 

un  oi/Ugni'- 


faut  salon,  J près  le  parttrre  est  un  boulin- 
grin ,  <?/  après  le  boulingrin  une  grande  pièce 
d'eau,. etc.  .  ■  ^ 

Jpi:ès  cela^  signifie  aussi,  Puisque  telle 
chose  à  eu  lien ,^  à  été  faite,  ou  existe. 
Après  cela,  un  doit  s* attendre  à  tout.  Doit-on, 
après  cela,  s'étonner  que.,,    ;        "<* 

Jprès  quoi.  Après  cçla,  ensuite.  Nous 
(liions  déjeuner,  après  quoi  notts  nous  met- 
trons en  route,        ■■,''.  ■    ■.  ^V":**^'-'.. .„•;,,  ■    -,  •  ■• 

Jiprès  déjeuner,  après  dlnerti  après  souper i 
se^aise|it,  en  supprimant  Tarticle,  cour 
Après  le  déjeuner,  après; le  ^îner,  après  le 
vsouper.  J'irni  chez  vous  après  dîner. 
'4  Prov.,  Après  la  panse  vient  la  danse. 
Après  avoir  fait  bonne  chère,  on  ne  songe 
qu'à  se  divertir...       .„•)'.  ,_  "  ,.,    'toJ';U' :.•-.:  ! 

Pro  V.  et  fig. ,  Jpris  ta  pluie ,  te  béait  temps , 
Souvent,  après  i^n  temps  fâcheux,  il  en  vient, 
un  meilleur;  la  joie  succède  souvent  à  la 
tristesse. •.■■>7.- ..■.-•,,,.■;;_,,, V.-  ■■      ...■■■■■'4' ■:' ■• 

Prov.  et  fig^  Jprès  lui  il  faut  tirer  l'é- 
chellé,  se  dit  D'uil  nomme  qui  a  si  bien  fait 
en  quelque  chose,  que  personne  ne  peut 
'    fai^e  mieux.  >  :  .y  , 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  après  la  co- 
-.gneéf.Se  rebuter,  abandonner   totalement 
*iine  affaire,  Uue  entreprise,  par  chagrin, 
par  dégoût,  par  découragement. 

Après,  se  met  devant  les  verbes  au  passé 
de  riiih  il  i  ti  f.  Après  avoir  chanté.  Après  avoir 
parlée  Après  rious  être  promené.  ^ près  nous 
être  vus.  Par  exception,  on  dit  familière-: 
meD%,  Après  boire.  Après  ^o'ir  bu. 

Il  se  ni^et  aussi  devant  les  verbes  avec  la 

conjonction  Que.  Après  que  vous  aurez  parlé, 

il  parlera.  Après. que  vous  avez  eu  pairie,  il 

's'est  retiré.  Ap'vs -que  veus  eûtes  parlé  ^.  il 

se  retire^.'  ■.'■'         '  ■■  ,'■  ■':     ■  %        ■  :.■'    'i-  '   ■  ■ . 

Après,' indique  aussi  Le  ra^ppprt  qui' 
existe  entre  des  objets  dont  l'un  tend  à  9'ap- 
prbcher  de  l'antre,  à  parvenir  auprès,  à  se 
trouver  «auprès.  Il,  s'emploie  en  ce  sehs  au 
propre  èlVau  figuré.. /^^  i;endarmes  coûtent 
après  ce  violeur ^' Les  chiens  courent  après  le 
lièvre.  Il  àofirt  après  les  honneur^,  les  emplois. 
Ce   mauvais  débiteur^  vous  ferii  longtemps 

■  courir  aprè4  votre  argent.   Il  soupire  après 

■  ceife  succession.        -^■-  .  t   < 

'»  Être  après ^  quelque    chosé\  être  après  «. 
faire  quelque   chose,  jj/i  trasailler  actuelle- 
ment, l'ai  trouvé  que  mon  avocat  était  après 
mon  affaire.  Il  est  après  à  idtir  sa  maison. 
^  Je  suis  après  à  écrire.  -    •     y        ■      ■ 

Etre  après  quelqu'un.  S'en  occuper  oeau- 
toup,  Q^i  Le  fatiguer. T>r^e  mère  est' toujours 
après  ses  enfantS'.  Cet  homme  est  toujours 
après  ses  domestiques.  On  dit  de  même,  Se 
mettre  après  quelqu'un,  X.e  chagriner,  le 
maltraiter.  Us  se  mirent  t^us  après  lui. 

Ciier   après    ^//f/(^£i'tfii,« -^G^nder  .quel- 
qu'un ,  le  quefel  1er.  <S^^ 
"^V' avoir  qu'un  cri  aptes  •quélquun,  se.  dit 
î.orsque  plusieurs  personnes  en  désirent,  en 
'ittendent  une  autre  avec  beaucoup  d'inq  a - 
'ience.                                .   ? 

On  a  longtemps  attendu  après  lui,  se^dit 

parlant  D'un  homme  qui  s'est  fait  atten- 

i\e    longtevips.  ,0/t  n'attend  plus  qu'après 

pour pmrtir,  pour  terminer,  etc.,  se   dit 

'triant  D'une  chose  sans   laquelle   on 

ut  partir,  ou  achever  ce  qu;oa  se  pi*o- 


CeL 


etc.     ^'  -^^  ^•    .^f  .■^'^■■,;  -^ 

endre,   languir  après  quelque   chose  m    est  depuis  lé' midi  jusqu'au  soir,  ^i? 


Délirer'' vivement  une  chose  qui  tarde  à  ve- 
nir et  dont  on  a  besoin.  Dans  le  sens  con- 
traire, N^" attendre  pas  après  quelque  chose, 
Pouvoir  s'en  passer  facitemeot.  Je  n'attends 


pas  après  cette  somme. 


\ 


Après,  précédé  de  la  préposition  De,  ex- 
prime un  rapport  de  tendance  à  imiter  une 
chose  qu'on  à  prise  pour  modèle,  à  se  con- 
former à  quelque  chose,  à  agir  en  censé- 


mins  rend  les  communications,  difficiles  dans^:^ 
cepays-ià.  Ldpreté  du  feu.  L'dpreté  du  froid* 
L 'dpreté  deÉ fruits.. L'dprtté  de. son  ituntfur,  * 
de  son  esprit  le  ren  d  insoftfdflei  L 'dp^/é  d'/uu 
réprimande.  lia  ufie  grande.dprétë  à  l'argent^ 
au  gain.    '.       .;  "';■/  ■.■:^\  .._  ■     ■■■^-■,    ■   -^ 

À  PRIORI.  royezVRioni  (L):  '  ; 

X-PROPOS.  s.  m.  Forez  Propo«.     ' 


-( 


APS 


attendu  to^te  l' après- mdi,'i\MSït^\'i  le  tant' 
masculin. , '-"'.^  •  '  :'^''./' ;■  *■'•  :■'•'  •'.■■^'■'VV' 
APRÈS-SOIJPIÉE.  s.  f.  Le  temps  qui  s'^ 
cpule  depuis  le  souper  jusqu'au  coucher. 
^l  passe  ses  .aprèssoupées  -etf  Umne  compa; 
g-nie.  Une  belle  après-soupéè .  Plusieui'^  ^î^ 
ye.n\.^Aprts-^oupé  ou  A  près -souper,  et  i^t 
ce  mot  masculin,,      >-.,.  '\  ^'r-'^"-^- '■ 

ApreTÉ.  s.. f/ Qualité  dé  ce  cjui  est  âpre. 

quence.  Ce  tableau  est  d'après  Raphaël,  d'à-    l\    a   presque   toutes    les  significations  de 

près  le  Poussin.  Ce  portrait  est  fait  d'après    l'adjeçlif  dont   il  dérivé.  L'dpreté  des  che* 

nature.  Tout  est  peint  d'après,  nature  dtms 

ce  tableau,  déns  ce  poème.   Parler  diaprés 

quelqu'un.  Raisonner  d'après  ses  préventions. 

D'après  ces  considérations,   ces    nwtifs.  Je 

pense  que...  D'après  cela,  je  n'ai  plus  ^u'à  me 

retirer,       .  ■■j--  ,;.iit:i^  ■■.■"■'■^'■■.  ■.:-•■. //*•'•'•'/■ 

Après,  s^émpToîe  quelquefois  adverbiàle- 
mjent,  par  ellipse,  foi/ j  (pez  devant,  et  lui 
aprèi.  Nous  en  parferons  après.  Partez  et  re- 
venez h  prfs.  Il  n'arriva  que  longternps  après. 
Les  uns  attendent  les  emplois,  les  autres  cou-- 
rent  après,  fous  occupez-vousde  mon  affaire  ? 
Je  suis  après. 

Le  jour  d'après,  la  semaine^  cT  a  près,  le 
piois  d'après,  tannée  d'après,  etc..  Le  jour, 
la  semaine,  le  mois.  Vannée  qui  a  suivi, 
etc.,  ôu'qîli  suivra  immédiatement  le  jour, 
la  ser^aine,  etc.,  dont  oti~vîent  de  parler. 
On  dit  de  même,  au  Jeu,  Le  coup  auprès, 
comme  dans  ces  phrases  :  //  l'a  fait  pic; 
repic  et\  capot  le  coup  d'après.  Je  céderai  la 
place  le\  coup  d'après.  .       "  • 

Après,  est  aussi  quelquefois  Une  manière 
de  questionner,  ou  d'engager  ceux  qui^sus- 
pendenli  leur  récit  à  le  continu/tr.'  //  vous 
a  dit-^i  il  me  connaissait  :  après  P^  Vous  ar- 
rii'dtes  italàde  :  apièsP^n  ce.  sens,  if  est 
syriouyuie  lV Ensuite.  ^      *VV       '      *     ' 

Après  tout.  \ov.  adv.  Oniemploîe  a  peu 
près  dans  le 'même  sens  que  Cependant, 
■tout  bien  considéré,  en   dernier  .résultat. 
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APSIDE,  s.  f:  T.  d'Àrchi|.  roye^-ABSinm.'   V 
APSIDES,  s.  m.  pi.  *r.  d'Astron:  Les  deux    -*: 
points  de  l'orbite  d'upe  planète' d^hs  les*  '  ^ 
quels  elle  jje  trouve,  çoit  à  là  plits  grande, 
soit  à  la  plus  petite  distance  du  soleil  où  dé     .  - 
lai  terre.  Les  apsides  de  la  lu/ie^     '-'■■■: 

.•^•■?  .  •    '  •  :-i  ■    •  APT     -^  ;• 
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'    APTE.  adj.  des  deux  genres:   Propre^      /'     '  ; 
qu€4qur  chose.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions  de  Palais,  dont  la  première' a,, 
vieilli  :  Apte^  idoirie.  Apte  à  possédera       '    '  ^  '  '  '  ' 

APTÈRE,   s.  m.  T.  d'Hist:  nat.  lise  dîjt  T. 

Des  insectes  sans  ai|es,  tels  que  les  araî-      ,  ♦. 
gn'éès, 'les  puces,  le^'scorpiQns,  ♦le.  L'ordfC  '  ,j 

jdes  flr/i/w:y.  Ôn^rèmploié-quelquefois  adjec*  ^ 
.tivement.  Les  insectes  aptères^  ^;* 

APTITUDE,  s.  f..Dispdsition^alurèlle  4^     '  -/' 

quelque  chose.   Il   ne  se,  dit  guère,  qu'eft      -,    r 

.parlant   de ^vLa   disposition   aux   arts,   aut  •  ♦     o  - 
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Apres  tj>iit,.il  n,est  guère  possible    7"  «/«^'k^^iences.  ^J^iWr //,i^^rr/W^/7/,r//Weà^^^ 
rl^^mdè  SI  juste  spitrefusce.  fous  avez,  beau    ^^^^^  j^  ^  ^z  guère,  d'aptitude  aux  mat he ma. 
avoir  du  talent,  après  tout  d  faut  délia  mo-    ,-„^^    nnur  U^  mhthL^^tinu^.,  *       • 


ipres 
deséie.  'Jflàrès  tofitl  quel  mal  j  ^Vi7  à  dire 
cela?  '  \\  '  ,  ;3.:.  ■  ,:■"■'.',  ''  .  .v'  •••'  ■  .■  .;  ■  ; 
Après  C:ou,p..1oc.  adv.  TTrop  t^pd,  et  après 
qu'une  chose  est  faite,  est  narrivée.  r'ous 
lyouléz  produire  des  pièces^quand  votre  procès 
est  jugé;  cl'est  venir  apiès  coup.  * 


APUREMENT,  s.  m.  T.  de  Finance.  Vérîi 

ficatioh  «iéHnitive  d'nn  compte  rendu,  d'a- 

^  .,  ,  ,  ^       ,  près,  laquelle    le    comptable    est    reconnu 

Cf-'àpHBs.Joc.  adv.  Knsuite,  plus  loih,  l\'-c\uïile.  Depuis  l'apurement  de  se^  compte^,, 


s'emploie  dans  un  discours-,. dans  un  é^jrit, 
pour  indi(^^r,  pour  annoncer  qûelqiie 
chose  qu'on  doit  aire  dans  la  suite.  Comfife 
on  verra- ciWiprès:  Comme  il  sera  dit  ci-^i près. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  je. style  didac-' 
tique,  et  dans  l'a   Pratique.'-  . 

APRÈS-|pÉ.^AIN.  ddv.  de  temps  servant 
à  désigneij,  Le  second  jour  après  celui  où' 
l'on  est.  (.'fiffaireést  remise  à  apiès^emain. 
Il  doit  re\'i*nir  aprèk'i'ileniain. 

Il  Remploie  qii'el(|uef<)is  substantivement. 
Après-demain  ^ passé,  il  ne  sera  plus  reçu  à 
faire  ses  offres.  '  •     ..   " 

APRÈS-dLnÉE.  s.  f  L'espace  de  fenjps 
qui  s'écoule  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir.. 
On  vous  pnie  ae  passer^^l'après-dinée  dans 
telle  m^iison.  Je  n'ai  point  d'affaire  cette  après" 
Jinée,  Il  pasyte' toutes  les  après-dinées  en  ja- 
mille.  Plusieurs  écrivent,  Après-dlné  ou 
Après-diner,^  et  font  ce  mot  masculin. 

APR^ÈS-MIDI.  s.  f.  La  partie  du  jour  qui 
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tiques,  pour. le  èf  mathématiques  i 
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APURER.  V.  a.  T.  de  Finance.  S'assnrer, 
par  un  e^amen  définitif,  que  toutes  lès  par> 
ties  d'un  lomple  rendu  sont' en  règle,  qu'il' 
n'y  a  plus  d'articles  en  souffrance,  et  que   ' 
le  comptable  doit  être  déclaré  quitte.  A<\- 
compte  fie  cette  administration  a  été  rendu, . 
'et.  on  tra\*fiiUe  à  l'apurer.  Ce  cotnptable  aura 
bien  de  Ut  peine  a  Jaire  apurer  Sf s  comptes^     ► 

Apuré,  m.  participe.  Compte  apuré. 

•     '*■  ;       .    "•       -...■     APY     "    .V     ■  :/    ..  \     •' 

APTRE.  adj.'  des  deux  genres.' T^  dé  Mi»' 
néralogie  et  de  Chimie.  Il  se, dit  Dea  sub- 
stances minérales  qui  réï^istent  à  Tact  ion  da^ 
feu,  qui  sont  infusibles,  I^  cristal  de  roche 

est  une  pierre  apyre,  est  apyre.  .  ^        ^ 

*       .  '         — •  ,         ■        .-  .■  *     . ,  ■  «• 

■■,.-.'■•'    •*«».  :    ■■"'■■■'■■  ■.-',■' 

AQUARELLE,  s.  f.  (Dans  ce  mot  ^t  dans 
les  deux  suivants,  la  seconde  syllabe  se  pro-« 
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fionce  comnié  si  elle  "^tnfl  écrite  row^.) 
Dessin  au  liKisj,  dans  lequel  on  emploie 
dinérentes  couleurs  transparentes,  ayant 
le  iftoins  d'épaisseur  possrble.  Une  jolie 
aquarelle.  Une  collection  d'aquarelles. 

AQUA-TINTA.^^/f.   Mot  ernprunté   de 
l'italien.  Kspèce  .de  gravure  à  I  eau-fdrjie^ 
imitant  les  dçssin's'au  lavis.  Oq;e/(lit  aussi, 
quelquefois,  Aqua-ùnU,  .  ^ 

AQUATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ma- 
'  pccageux,  plein  d'eau.  Terres  aquatiques, 
^  Lieux  aquatiques. 

Il  se  dit  a'uss^  De  ce  qui  croit  et  de  ce 
qui  se  nourrit  dans  Teau^  Plantes  aquati* 
q-ues.  Oiseaux  aqiuitique's.  j^nimaux  aquati- 
quesé  .  '."'■'■        :'-  '•'■■■  .   _-■ 

ÂQURDUC,  s.  m.  (Plusieurs  écrivent  et 
'  prononcent  jiquéduc.)  Canal  construit  de 
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pierre  ou  de  brique ,  pour  conduire  de  l'eaii 
cftin 
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lieu  à  un  autre,  malgré  l'inégalité  du 
terrain,  Les  Romains  ont  hdti  un  grand  nom- 
bre d' aqueducs.  Les  regards  d'un  aqueduc, 
Aqueûuc,  s'emploie  par  analogie,  dans^ 


furerit  enr\çloy^  par  les  anciens,  et  qui 
consistent  en  des  entrelacements  de  feuil- 
lages, de  fruits,  de  fleurs,  d'an infiaux,  etc., 
assemblés  le  plus  ordinairement  d'une  ma- 
nière fantasque,  et  sans  autre  dessein  que 
celui  de  former  iJi).  enchaînement  agréable 
à  l'œil.  Peindre,  stulpter^des  arabesques.  Un 
cabinet  orné  de  jolies  arabesques, 

ARABIQUE,  adj.  des  deyx  genres.  Qui  est 
d'Arabie.  Gomme  arabique.  Golfe  Aixtbique, 

ARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Labou- 
4  râblé.  Des  terres  arables. 

ARACHNOÏDE,  s.  f.  (On  [#ononce  Ara- 
knouie.)  T\  d'Anaf.  Membrane  mince  et 
transparente,  qui  est  entre  là  dure-mère  et 
la  pie-mère,  et  qui  enveloppe  le  cerveau." 

ARACK  ou  RACK.«6.  m.  Liqueur  spirio^ 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes,  etqu*oirtire 
du  riz  fermenté.        ..y  . 

Il  se  dit  aussi  d'Uné  If queur  qu'on. tire 
du  sucre  dans  les  Indes  orientales  ,.et  qu'on 
appelle  Tafia  en  Amérique.     • 

ARAIGNÉE.^,  f.  Genre  d'insectes  à. huit 
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le  langage  des  Anatomrstes^,  pour  désigner 
Certaine  conduits  du  corjis^  Aqueduc  de 
Fallop^;  aqueduc,  du  'Vestibule ,  du  limaçon 
((parties  de  l'oreille).  v    , 

AQUEUX,  EUSE.  adf.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'eau.  La  partie  aqueuse  du  sang. 
L'humeur  aqueuse  de  l'œil. 

Il  sedit  aussi  Des  légumes,  des  fruits  où 
il  y  a  beaucoup  d'eau.  Ce  légume  est  trop 
aqueux.  Ces  fruits  n'pU't  point  d^  goût,  ils 
sont  trop  aqUeux. 

AQUILIN.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  -locution,  ISfiz  aquilin^  Nez  courbé  en 
bec  d'aigle.      ^  * 

AQUILON^  s.' m.  Vent  du  nord.  Le  froid 
-aquilon. 

Poéliq.,  Les  aquilons t  <se  dit  de  Tqus 
les  Vents  froids  et  orageux.  La  violence  des 
aquilons.  . 

,  A  R  A  ^. 

ARA,  s.  m.  Ti  d'Hisjt.  nat.  Gros  pcrro- 

.quet  à  longue  queue,  dont  le  {Stumage  est 

fort  beau.'        y  '    ,' 

ARABE,  s.  m.  Ce  mot  nest  pas  mis  ici 

comme  un'nom  de  nation  :  il  signifie  quel- 

jjuefcis,  dans  le  langage  familier,  Un  homme 

qui  prête  son  argent  à  un  intérêt  exorbitant, 

ou  qui   vend   excessivement%x:her,  ou  qui 

exige  ave!^  trop  de  dureté  ce  qu'on  lui  doit. 

//  est  ç/'wc/  duK'oir  affaire  à  lui,   t'est  un 

"  arabe.  %       ^..^^ 

•Il  s*'eniploie  adjectivement  dans  cettfe  dé- 
nomination, Chiffres  arabes  y  Les  chiffres  en 
"usage  dans  notre  système  de  numération, 
cest-à-dire,  0,  1,2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9. 

ARABESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  genre  d'archi4ecture  que  les  Arabes 
introduisirent  en  Europe  au  moyen  âge,  et 
i  qui  consiste -à  n'admettre,  dans  les  ornje- 
menls  e^  la  décoration ,  que  des  imitations 
deplanttfs  et  de  feuillages,  parce  que  là"  loi 
de  Mahomet  défend  toute  représentSsition 
de  ligures  d'hommes  et  d'^animaux.  ^/rA/- 
iecture  arabesque.  Le  gtinré,  le  styfe  arabesque. 
Ornements  arfibesques.  On  dit  quelquefois 
substantivement,  au  masculin,  L'arabesque, 
ARABESQUES,  s.  f.  pi.  T.  de  Peint,  et  de 
Sculpt.w  Sortes  'd'ornp ments  dont  on  a  at- 
tribué  l'invention,  aux  Arabes,  mais   qui 
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pattes  et  sans  ailes,  qui  tirent  de  leur  corps  un 
(il  auquel  ils  se  suspendent  et  dopt  ils  for- 
ment une  toi|e  ou  un  piège, 'pour  prendre 
d'autres  insectes,  dpnt  ils  se  nourrissent. 
Arai^/'tce  de  cave.  Araignée- de  jardin.  L'arai' 
gnée  commune  s'introduit  dans  les  habitationsy 
et  y  suspend  ses  filets  pour  prene/re  des  mou- 
ches. Il)'  a  en  Amérique  de  grosses  araignées 
qui  sucent  le-sang des  petits  oiseau.X.  Araignée 
à  longues  pattes.  Araignée  qui  file',  Fd  d'arai- 
gnée. Toile  d'araignée.  Cela  est  mince,  cela 
Se  déchire  comme  une  toile  d'araignée, 

Fig.  et.fam.,  Des  pattes  d'araignée,  Des 
doigts  longs. et  maigres. 

Fam. ,  J'en  ai  .horreur  comme  d'une  arai' 
gnée,  se  dit  D'une  chose  ou  d'une  personne 
pour  laquelle  on  a  une  grande  antipathie. 

Par  ellipse,  Oter  les  araignées  d  un  plw 
fond,  d'une  boiserie,  En  ôter  les  toiles  d'a- 
raignée. 

ARASEMENT,  s.  m. 'T.  de  Maçonnerie  et 
de  Menuiserie.  Action  de  mettre  de  niveau, 
et  à  la  même  hauteur  les  diverses  pièces 
d'un  même  ouvrage;  Le  résultat:  de  ce  tra- 
vail. 

ARAjiER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Mettre 
de  niveau  un  mur,  un  bâtiment,  en  élevant 
^es  parties  basses  à  la  hauteur  de  celle  qui 
est  la  plus  élevée.  Ce  mur  est  d'inégale  hau- 
te ui^  en  plusieurs  £ndroits,  il  faut  l'araser. 
Aussitôt  qu'on  aura  arlisé  les  fondations  de 
ce  mnr,  de  ce  bâtiment,  on  posera  la  pre^ 
mière  assise  de>  pierres  de  taille^  \ 

Ar.\sé,  £E.  participe.      *■   • 

ARASES,  s.  f.  pi.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierres  de  bas  appareil  qui  servent  à  araser 
un  cours  d'assises  à  la  hauteur  dés  plan- 
dhers  ou  des  plinthes  d'un  bàtimetft.  On 
dit  aussi ,  Pierres  d'arasé. 

ARATOIRE,  adj.  des  deiix  genres.  Qui 
sert  ou  qui  appartient  à  l'agriculture.  L'art 
(aratoire.  Les  instruments  aratoires.  Les  tra» 

vaux  aratoires, 

-"■•■■      ■  • 

...  ■  .   I-  ■  '■  A'RB^     '•;. 

arbalète:.'  s.  f.  Sorte  d'arrtïHlde  trait, 
arc  d'acier  qui  est  monté  sur  un  fût,  et  qui 
se  bande  avec  un  ressort.  Grosse  arbalète. 
L'arc  i  ia  corde,  le* fut,  la  noix  d'une  arbfi* 
lètè.  Trait  d'arbalète. 

Ai^dète  q  jalet,  ou  Arc  g  jalet.  Arbalète 
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avec  lac|uelle<)h  tire  de  petites  boules  de 
tei'ré  cuite,  ou  des  balles  de  plomb.    '      ^ 
Prov.,  Plus  vite  qu'un  trait  d' arbalète,  se 
dit  Ppur  marquer  une  grande  vitesse. 

Un  cheval  en  arbalète.  Un  cheval  attaché 
seul  devant  les  deux  chevaux  de  timon 
d'une  voiture. 

ARBAL^hlER.  s.  m.  Homme  de  guerre, 
quj  lirait  dé  l'arbalète.  Arbalétrier  à  cheval. 
Arbalétrier  à  pied.  Une  compagnie  d'arbalé" 
triers. 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  T.  de  Charpente- 
rie.'Il  se  dit  Des  pièces  de  bois  qui  servent 
à  former  le  cornue  d'un  bâtiment,  et  qui 
sont  posées  obliquement,  de  manière  à 
s'assembler  par  leur  extrémité  supérieure 
dans  la  pièce  de  bois  perpendiculaire  qu'on 
appelle  Aiguille  ou  Poinçon,  et  par  l'autre 
extrémité  dans  la  poutre  horizontale  qu'on 
nomme  Enti^it.  La  rencontre  des  deux  ar- 
balétriers au  ^poinçon  forme  ordinairement 
un  angle  droit, 

ARBITRAGE,  s.  m.  Jugement  d'un  dif- 
férend par  arbitres.  Mettre  quelque  chose  en 
arbitrage.  Se  soumettre  à  l'arbitrage.  Subir 
l'arbitrage.  S'en  tenir  à  l'arbitrage,  ,-.- 

Abbitragz,  se  dit  aussi  d'Un  calcul 
fondé  sur  le  cours  du  change  de  diverses 
places,  et  qui  sert  de  régulateur  pour  les 
opérations  de  banque. 

ARBITRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  produit  par  la  seule  volonté  de  l'homme,  • 
sans  avoir  de  règle  ni  de  fondement  natu- 
rel. La  plupart  des  noms  (fonnés  aux  choses  .■. 
sont  des  signes  purement  arbitraires, 

ILsignilie  également.  Qui  dépend  de  la  . 
volonté  de  chaque  personne,  du  choix  de 
chaque  pei'^ônne.  L'Église  n'a  point  décidé 
là-dessus, \cela  est  arbitraire.  La  chose  est  ar- 
bitraire. ' 

.11  se  dit,  paiticulièrement.  De  ce  qu'il  dé-* 
pend  de  la  volonté  des  juges  de  prononcer,, 
de  staluer/Z><ïwj  certains  cas,  les  peines  sont 
arbitraires.  Une  amende  arbitraire. 
,     Il  signifie  aussi.  Qui  est  despotique,  qui 
n'a  d'aulreM'èglè  que  la  volonté,  le  caprice 
du  prince  ou  de  ses  agents.  Une  autorité  ar- 
bitraire. Exercer  le  pouvoir  arbitraire.  Etre 
victime,  d'ordres  arbitmires,         »    7-   .  "   • 
Arbitrvire,  s'emploie  substantivement,' 
au  masculin ,  et  se  dit,  eii  mauvaise  part', 
Des  actes  de  gouvernement  où  1^  volonté 
des  personnes  remplace  celle  de  la  loi.  Lrs  ■ 
caprices  de  l'arbitraire.  If  est  (victime  de  Car- 
bitraire.  -        /  n 

ARBITRi^lREMENT .   adv.   b*une   façon 
arbitraire,  despotique.  Agir  arbitrairement.. 
Gouverner  arbitrairement, .        ,'* :    ■ 

ARBITRAL ,  ALE.  adj.  Il  ii'est  guère  usité 
que  dans  ces  detix  locutions ,  i$e/i/^/ic^  arbi- 
trale, jugement  arbitrtd,.  Sentence  rendue, 
jugement  prononcé  par  des  arbitres. 

ARBITRALEMENT.  adv.  Par  arbitres. 
Cette  affaire,  fut  jUgée  qrbitralement, 

ARBITRATION.  S.  f.  ^.  de  Jurispr.  Esti- 
mation faite  en  gros  et  sans  entrer  d|j|^s  lé 
détail.  Il  est  peu  usité.  ' 

ARBITRE,  s.  m.  Celui  qiit  est  choisi  par 
une  ou  plusieurs  personnes,.^ pour  termi- 
ner un  différend.  Prendre,  nommer ,  choisir 
quelqu'un  pçur  arbitre.  Convenir  d'arbitres. 
•VV/i  rapporter  à  des  arbitres.  Sortir  d'ur^ 
affaire  par  arbitres.  Compromettre,  entre  IfS 
mains  d'arbitres.  Tiers  arbitre. 


L 


m. 


! 


<; 


,     -.       Al 

Il  signifie  aussi.  Ma 
l'arbitre  de  mon  sort, 
tst  l'arbitre  de  la  vie  e 
tre  du  monde.  Ce  prin 
de  'la  paix  et  de  la  gui 

En  Métaphysique  i 

bitre,  Paculté  par  lac 

mine  a  une  chose  p 

puissance  que  la  vo)o 

a  donné  aux  hommes 

libre  arbitre,  leur  fran 

■   ARBITRER,  v.  a.  ] 

der,  en  qualité  4c  juge 

ront  ce  qu'il  plaira  au 

remets  •  a  ce  que  le  jit^ 

ont  arbitré  tant  pour  i 

.  réparations  ont  été  aii 

'arbitré,   etc. 

Arbitré,  ée.  parti 

ARBORER.  V.  a.  PI 

'  chose  droit  comme  1 

enseignes.  Arborer  un 

drapeaux.  Arborer  la 

bora  les  armes  de  Fn 

En  termes  de  Mari 
Ion,  une  flamme.  Le» 
.au  vent.  On  dit  plus  gi 
paKÙllon,  etc. 

Arborer,  s'emploi( 

l'étendard  *de  la  revoltt 

^      Il  signifie  aussi.  Se 

(  pour  quelque  doctrih 

Il  arbora  le  pyrrhonii 

piété,     :'         _i.      r 

Arboré  ,  ée.  partie 

ARBORIsé  ,  lÊE.  a 

taînes  pierres  sur  la 

.voit  des  représentati 

arborisées.  Agate  arbc 

ARBOUSE,  s.  f.  Fr 

ARBorsiER.  s.  m.  : 

de  l'Europe,   qui   pi 

'doux  et  presque  sem 

par  la  forme  et  la  co 

.    Il  se  dit  aussi  d'Un 

=  toujours  vert,  qui  p 
lettes,  assez  semblao 
fju'bn  nomme  autreun 
^  ARBRE,  s.  m.  Vég 
tige,  plus  où  moins 
ordinairement  de  br 
qu'à  une  certaine  hi 
,  Gros  arbre.  Arbre  Mflu 
brancha,  touffu.  Art 
Arbre-  vert,  Arhre  qi 
qui  repousse.  Arbre  q 

*  ronne.  Planter,  transpl 
1er  'des  arbres,  "^Élague 
arbres.  Déchausser  de  a 
Avenue  d'arbres:  Ar 
tonce.  Le  pied,  les  rac 

,  les  branches,  l'écorce. 
Arbre  stérile.  Arbi\,  fr 
vent.  Arbre  en  espalii 
Arbre  de  haute  tige,  A 
Bon  arbfre.  Un  pbmt  cl 

".'  Arbres  verts,  se  dit 

1>arlicu(lière ,  Des  ar 
eurs  Beuilles  toujoui 
houx,  le  sapin,  le  cy 
L'arbre  de  vie,  et  L 
^ién  et  dn  ma!,  âés'i^ï 
Deux  arbres  qui  étaii 
au  paradis  terrestre. 
Tome  /. 
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,     »       ARB. 

Il  signifie  aussi,  Mattre  absolu.  'f^ow5  <</<?5 
i'aiiitre  de  mon  sort,  de  ma  fortune.  Dieu 
tst  l'arùitre  de  la  vie  et  de  la  mortj,  est  l'arbi- 
tre du  monde.  Ce  prince  s'est  rendu  l'arbitre 
de  "la  paix  et  de  la  guerre. 

En  Métaphysique,  L,(bre arbitre ,  franc  ar- 
bitre. Faculté  par  laquelle  Tàme  se  déter- 
mine a^  une  chose  plutôt  qu*à  une  autre; 
puissance  que  la*  volonté  a  de  choisir.  Dieu. 
a  donné  aux  hommes  le  libre  arbitre,  leur 
libre  arbitre,  leur  franc  arbitre, 

'  ARBITRER,  v.  a.  Estjmer,  régler,  déci- 
der, en  qualité  de  juge  ou  d'arbitre,  llspaye- 
ront  ce  qu'il  plaira  au  juge  (F  arbitrer.  Je  m'en 
remets  a  ce  que  le  juge  en  arbitrera.  Ils  lui 
ont  arbitré  tant  pour  ses  frais  et  dépens.  Les 
.  léparaiions  ont  été  aiiitrées.  Les  experts  ont 
'arbitré,   etc,  *        -      ) 

Ahbitaé,  £E.  participe;  '  ^    ' 

ARBORER.  V.  a.  Planter,  élever  quelque 
chose  droit  comme  un  arbre,  ^rborer  les 
enseignes.  Arborer  un  étendard.  Arborer  les 
drapeaux.  Arborer  la  croix.  Ce  cardinal  ar- 
bora les  armes  de  France  sur  son  palais. 

En  termes  de  Marine,  Arborer  un  pavil- 
lon, une  flamme.  Le»  hisser,  et  les  déployer 
.au  vent.  On  dit  plus  généralement,  ^/\y^e/'  un 
pavillon,  etc.  V  '- 

Arbober,  s'emploie  figurément.  Arborer 
l'étendar4'de  la  révolte. 

Il  sigilifie  aussi,  Se  déclarer  puvei^ment 
pour  quelque  doctrine,  pour  quelaue' parti. 
Il  arbora  le  pjrrrhonisme.  Il  a  arboré  l'im- 
piété. ,       •  ''        .  . 

Arboré  ,  £E.  participe..     !    • 

ARBORISÉy  lÉE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
taines pierres  sur  la  coupe  desquelles  on 
.voit  des   représentations    d'arbres.  Pierres 
arborisées.  Agate  arborisée, 
.'ARBOUSE,  s.  f.  Fruit  de  Farbousier. 

ARBOCISIER.  s.  tn.  Bel  arbrisseau  du  midi 
de   l'Europe,   qui    produit  des  fruits  fo^ 
'doux  et  presque  semblables  à.  des  fraises, 
par  la  forme  et  la  couleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  arbri^seai^^ traînant  et 
toujours  vert,  qui  porte  des  baies  aigre- 
lettes, assez  semblables  à.  des  cerises,  et 
ciu'bn  nomme  autrement  Raisin  d'çurs.'   - 
\;\  ARBRE,  s.  m.  Végétal    ligneux   dont  la 
tige,   plus  on  moins  élevée,  ne   se  garniK 
ordinairement  de   branches  et  de  feuilles 
qu'à   une 'Certaine  hauteur.    Grand  arbre. 
,  Gros  arbre.  Arbre  Mut  et  droit.  Arbre  tàrtu, 
brancha,   touffu.   Arbre  'sec.    Arbre   mort. 
Arbre-  vert,  Arhre  qui  se  dépouille.   Arbre 
qui  repousse.  Arbre  qui  fleurit, , qui  se  con- 
0,  ronne.  Planter,  transplanter  des.  arbres.  Tail- 
ler 'des  arbres.  ^Élagaer,  émonder,  ététer  des 
arbres.  Déchausser  deb  arbres.  Allée  d'arbres. 
Avenue  d'arbres:   Arbres  plantés  en  quin- 
conce.. Le  pi^d,  les  racines,  le  tronc,  la  tige, 
„  les  branches,  l'écorce,  les  feuilles  d'un  arbre. 
Arbre  stérile.  Arbvy,  fruitier.  Arbre  en  plein 
vent.  Arbre  en  espalier.  Arbre  en  buisson. 
Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain.  Jeune  arbre. 
Bon  arbfre.  Un  phmt  d  arbres,        -  • 
'  Arbres  verts,  se  dit,  dans  une  acception 

Ï>arlicu!lière,   Des    arbres    qui    conservent 
eurs  6euilles  toujours  vertes,  tels  que  le 
houx,  le  sapin,  le  cyprès,  etc. 

L'arbi-è  de  vie,  et  L  arbre  de  la  science  du 
bien  et  du  mal,  désignent,  daiis  l'Écriture, 
Deux  arbres  qui  étaient  plantés  au  milieu 
du  paradis  terrestre. 
Tome  h 
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V arbre  de  la  croix,  \a  croix  ou  Notre- 
Seigneur  fut  attaché. 

Fig. ,  Arbre  généalogique.  Figure  tracée 
eji  formç^d'arbre,  d'où  Ton  voit  sortir  comme 
d'un  troncdi verses  branches  de  consangui- 
nité, de  parenté.  Faire  graver  un  .arbre  gé- 
néalogique, '  ^* .  . 

Y i^.  y  Arbre  encyclopédique ,  Tableau  sys- 
tématique des  sciences  et  des  arts,  disposé 
de  manière  à  monli*er  leurs  rapports  mu- 
tuels et  leur  enchaînement. 

Prov.  et  fig.  i  Se,  tenir  au  gros  de  l'arbre, 
Demeurer'atlachéà ce  qui  esf  le  plus  ancien, 
ou  le  plus  géncL'alcment  établi.  Je  m'en  rap- 
porte a  ce  que  l'Eglise  en  a  décidé*  je  me 
tiens  au  gj'os  de  l'arbre.  Dans-  lés  guen'es  ci* 
viles  il  n'd^jofnais  quitté  le  se/vice  du  roi ,  il 
s'est  toujours  tenu/ut^os  de  l'arbre. 

Prov.  et  fig. ,  Entre  l'arbre  et  l'écorce  Une 
faut  pas  méitreJedoigt,.l\ne  faut  point  5(^ 
mêler  dans  les  débats  de,  famille.  . 

Arbre .  de  Diane ,  ou  Arbre  philoTophique , 
Cristallisation  rajueùse.êt  symétrique  a'«r-. 
gent;  pur,   que  l'pl  o^tienl  par  des  procé- 
dés cnimiqué's.      "  ;■  -      ;    ■   '       . 

Arbre,  se  dit  aussi  de  Grosses    et    Ion-' 
gués  pièces  de  bois;  qui  sont  les  principales 
pièces   dans  certaines  machines.  Arbre  de 
moulin,  t^ arbre  d'un, pressoir.  Ljtrbre  d'une 
grue.   L'arbre  de  meistre  ou   le  grand  mât 
d'un  bâtiment  a 'voiles  latines,  et  l'arbre  de 
trinquet  ou  le  mât  de  misaine,  - 
"■  Il  se  dit  également  de  Certains  axes  de 
bois  ou  de  métal.  L'arbre  d'un  touret  de  cor-, 
dier,   L^arbre  d'un  volant  de \tournebroche , 
de  pendule,  L'qiJ^re  de  la  fusée  d'j^ine  montre. 
L'arbre  d'une  prksse,  d'un  tour. 

L'arbre" duneJofdance ,  La  verge  dj  fer  à 
laquelle  est  suspendu  leiléaû  d'une  b^llànce. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  Diniinutif.  Petit  ar- 
bre.. Jeune  arbrisseau.  Petit  arbrisseau. 

I^ïSCedit  aussi  d'Un  végétal  ligneux  dont 
la  tige  se  divise  en  rameaUx  dès  sa  base.  Le 
lauritr-rose  est  un  arbrisseau. 

ARBUSTE,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
ne  s'élève  guère.   Les   botanistes  le  disent 

Proprement  Des  plantes  ligneuses  dont  les 
ranches  ne  naissent  point  de  boutons  for- 
més l'année  précédente.  Mettre  des  arbustes 
dans  un  parterre.  Le  groseillier  est  un  arbuste. 
Le  rosier,  le  romarin,  le  chèvrefeuille ^  sont  des' 
arbiistes. 
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ARC.^.  m.  Sorte  d'aritie servant  à  lancer 
des  flèphes  :  elle  est  forniée  d'une  branche 
de  bois  ou  d'une  verge ,^soil  de  métal,  soit 
d'autre  matière ,  colirlDée  avec  effort  au 
moyen  d'une  corde  qui  s'attache  aux  deux 
extrémités.  Arcade  corne.  La  poignée,  d'un 
arcylsrt  çàrdé  d'un  arc.  Bander,  débander  un. 
arc.  Détendre  un  arc.  Tires:  de  l'arc.  Cela  eàt 
courbé  en  arc.  On  représente  Cupidon ,  a,rmè 
d'un  arç,        ^  i^ 

Fig.;  If  faut  détendre  V  arc ,  Il  faut  donner 
du  relâche  à  l'esprit.  ~i 

Prov.  et  fig.,  Avoir  plusieurs  cordes  à  son 
arc,  Avoir  plusieurs  moyens  pour  faire 
réussir  un  projet. 


fer  courbées  en  arc,  nui  joignent  le  bdul 
de'  la  Oèehe  à  l'essieu  des  petites  roue.s,  et 
par  le  moyen  desquelles  le  carrossé  tourne 
a.i§ément  dans  l'ii  petitr^spaçe.  L'arc  du  car» 
ross^  s'est  rompu.  .„.■      '   ,    .      ' 

Arc,,  en  termes  de  Géométrie,  •' signifia,  ^ 
Une,  porlipn.ir|uelconque  du  cerclèi^  lors- 
qu'elle est  riioiudre  que  sa  moitié.,  ^rc.  r/c  , 
cercle.  La  cordf  ovi  sous-tendante  d'un  arc,  . 
La  ligne  droite  qui  va  de  l'une  de  ses  extré-'' 
mit^s  à  l'autre.  Un  angle  a  pour  mesure  l'arc 
compris  entre  ses  cotés  et  décrit  de  son  som- 
met comme  centre.  Le  sinus,  le  cosinu^  d'un  arc.  ^ 

Eh  Astron.,  Arc  diurne,  La  portion  de 
cercle  qu'un  astre  parpourt  sur  l'horizon; 
et,  Arcnqcturne,  La  portion  de  cercle  qu'il 
parcourt  s'ous  l'horizon. 

Arc,  en  Architt'cLurc,  se  dit  de- La  cour- 
bure d'unevoûle,  formée  d'une  ou  de  plu- 
sieurs portions  de  cercle.  L'arc  d'une  voûte. 
Arc  surhaussé:  Arc  surbaissé.  Arc  oi'ive.  Arc 
ràoipant, 

■  Arc  de  triomphe,  ou.  Arc  friômphal,  Mo-  - 
numeqt  qui  consiste  en  -Àne  grande  porte 
laiteycn  arc.,  acoompajjnée^  quelquefois  de  \  , 
deux  petites  ,^,et  ornée  de  figures  de  bas- 
relief  et  d'inscriptions,  pour  consacrer  le 
souvenir  de  quelque  grande  action.  Élevei' 
un  arc  de  triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L'arc 
de  Constantin.  I>es  arcs  triomphaux. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc.  Il  se  dit, 
surtout  en  Architecture.  Grande  arcade.  Les 
arcadesd'un  bâtiment.  Les  arcades  du  Palais- 
Royal.' portique  en  arcades.  Oh  dit  dans  un 
sçM  analogue,  Des  arcades  de  verdure,  etc.  v 
^1  se  dit  aussi ,  en  h*i'mesrd'Anatomie,  de 
Certaines  parties  courbées  en  arc.  Arcade 
zfgomatique  ou  temporale.  ArCadc  dentaire'. 
Arcade  crurale.  Etc.  ■    ^ 

ARCANE.  s.  rn. "Mot  .emprunté  du  latin 
par  les  alchinfiistes,^our  'désigner  Quel-- 
qli'une  de  leurs  opérations  mystéricnsts.  ' 

Use  dit  aussi  ^'Un  remède  dont  on  tient 
la  composition  secrète,  tout  eh  lui  attri- 
buant de  grandes  propriétés. .    V 

ARCASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La^face 
postérieure  .d'un  bâtiment,  le  derrière  de 
sa  poupe.  /  *" 

ARC-<OXJTANT.  js,  m..  (  On  fie  prononce 
point  le  C.  )  Pilier  ou  construction  de  ma^ 
eonnerie  qui  finit  en  demi-arc,  et  qui  sert 
à  soutenir  par  dehors  une  Voûte,  \a\  mur, 
etc.  Un  des  arcs-boutants  est  tombé,  et  la 
voûte  s'est  entrouverte. 

Il  se  dit  ^gaiement,  eh  Clfai'penterie ,  Des» 
pièces  dé  bois  employées  à  des  usages  ana« 
logués,  et  qu'on  nomme  autrement  C<?/{^rei> 
fiches,  ■  V 

Les  arcs-boutants  d'un  train  de  carrosse, 
Les  verges  qui  servent  à  tenir  eii  état  les 
moutons  du  carrosse. 

ARc-BotJTAiîT  ,  se  dît  'figurément  \Des 
chefs,  Des  pdncipaux  soutiens  d'un  parti, 
d'une,  entreprise.  Cet  homme  était  l'arc-boU' 
tant  {de  son  parti,  ^ 

A^-BOUTER.  V»  a.  (On  ne  prononce 
point  le  C.  )  Soutenir,  appuyer  au  moyen 
d'un  arc-boutant.  Arc-bouter,  une  voûte,  un 
mur.  On  dit  aussi  qu'C/^/i  pilier,  un  massif 


renoncer  aux  moyens. d^eu'^ faire. 

Arc  de  carrosse ,  se  dit  de  Dé\ix  pièces  de 
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Prov.  et^fig.^  Débander  Titre  ne  guérit  pas   arÈ^xtute  une  construction, 
la  plaie.  Quand  Qn  a  fait  du  niai  j  il  ne  sufr^^_  Awi-BoumÉ,  bb:  participe, 
fit  pas  pour  le  guérir,  pour  le  réparer,  de       JtKC-0OUBUEAU.  s.  m.  (  On  ne  prononce 


\ 


Ï^oinf  te  G.)  T.  d'Archit.   Espèce  d'arcade 
ormant  une  saillie  ou  plate-bande  âuV  la 
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^9«      .  ARC 

courburejntérieure  d'une  voûte,  qu'elle  se 

•  bk  foi4tfitîr  et  soutenir.  Les  a/cs-doub/eau 

jUs  voûtes  gothiques  se  nomment  JSeri'ures. 

N  ;  V^RCEAU.  s.  m.  T.  d'Archit.  La  courbure 

d*une  voûte  en  berceau',  la  partie  cintrée 

d*4iiie  porte  où  d'unèienùtre.  L'arceau  d'une 

^  Voâte,\.%^.-.^.^:.*^,  •";       '     \    '■  ^.'[^  '■  / 

-,  II* ^e  dît  é^'atèmenl  de  La  petite  voûte 

•urbaissée    d'un  .ponceau:  et  de  certaines 

'^portés  ^  de  certaines  fenêtres.       -        . 

Il  se  dit  encore  d'Un  orncmeot  de  sculp- 
ture en  forme  de  trèfle. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  <4iàssîs  cour- 
bés en . aie  qu'on  nomuie  aw?tjement  jércfiets. 
•  Arç-ÈN-CIEL.  s.  ni.  (On  prononce  Jr- 
kianciel,  mêiTie  au  pin  rie! .)  jVIétéore  en  forme 
'.d'arc,  offrant  tRverses  .  cou  leurs  ,7qui  pa- 
.  xaît  dans  ratmosphèreT^t  qui  est  éausé  par 
les  réfractions  et  réfjexiôns  successives  des 
.   rayons  du  soleil  dans  les  gouttesi  de  plUie.' 
Les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  On  voyait  plu- 
Sieurs  arrs-rn-ciel  en  même  temps. 

ARCUAÏS31Î!:.  s.  m.  (On  prononce  Jr- 
>  M'sme.)  Il  se  dit  d'Un  mot  antique,  d'un 
,  tour  de-phrase  suranné.  , 

Il  se  dit  également  de  L'affectation  d'un 
écrivain  à  faire  usage  d'archaïsmes. 

AnilUAL:  FoyezFiL.  *     . 

.'  ARCHANGE,  s.  m.  (On  proUonce  Jr- 
i:flfw/,v.  )  Ange  d'un  ordre  supérieur.  i5«///r 
fific/iel  ^irçhange.  Les  anges  et, les  archanges. 
ARCHE,  s.  f.  La  partie  d'un  pont  §ous 
laquelle'  l'eau  passe.  Le  pont  a  cinq,  arches. 


ARC 


^'f* 


A  lie 


Francs  archers,  l^om   d'une   milice  qui 
avait)  été  créée  par  Charles  VIL 


X 


jércke^rop  haute.  Arche  trop  Ixtsse.  Archi 
surbaissée.  IjCç  eaux  ont  emporté  deux  arches 
jdu  pont.  Un  pont  à  une  seule  arche,  d'une 
fieule  arche,  •  . 

Arche,  se  ^lit  particulièrement  d'Une 
«orte  de  bâtiment,  de  vaisseau,  que  Noé 
fit  construire  \p'ar  le  commandement  de 
Dieu  ,  pour  se  sauver  du  déluge. -Dieu  com- 
manda à  JVoé  d'entrer  dans  l'arche  avec  toute 
sorte  d'an imaujt.  L'aiche  fiot(a  sur  les  eaux. 

Fig. ,  Etre  hors  de  l'arche ,   fifre  liors  de 

l'Église. „    •  ■'  _;  . 

Prov.  et  fig.  f"  Arche  de  Noé,'  se  dit  d'Une 
maison. où  sont  logés  des  gens  de  toute 
espèce.  Cette  maison-là  est  une  arche  de  Noé. 

Dans  l'Ancien  Testament,  L  arche  d'al- 
liance, appelée^aussiJL  V/rc/ie  sainte,  t  arche 
du  Seignçur,  Espèce  de  coffre  iait  par  le 
comuiandement  de  Dieu V 'et  dans  lequel  les 
tables  de  laloi  étaient  gardées^Ze^  Philis- 
tins prirent  l'arùhe  d'alliance,    .ni 

Prov.  et  fig.,   C'est  l'arche  Slu-  Seigneur , 
l'arche  sainte,  se  dit  D'une  chose^donl  il  est 
dangereux  de  parler,  qu'il  ne  fauPpas  tou- 
■    cher  dans  6es  discours. 

'XRCHEE.  s.  f.  Principe,  commencement. 
Terme  employé  par  les  anciens  physiolo- 
gistes, pour  désigner  Ilf  principe  de  la  vie. 
fjwchée  de  Van  Helmont.  Quelques-uns  le 
,v. font  masculin. 
^  ARCHEOLOGIE,  s.-  f.  (  Dpns-  ce  mot  et 

\  dans  les  deux  suivants,  Cli  se  prononce  K.  ) 
Science' des  monuments  de  l'antiquité. 
'    ARCHÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
'      Qui  appartient,  qui  â  rapport  à  l'archéplo- 
'  gve,  Htcherches  archéologiques, 

ARCnéoLOGÛE.  s.  m.  Celui  qui  est 
yersé  dans  L'archéologie, 


ARCHI>  Mot  emprunté  du  grec  ,  (|ue Ton 
joint  à  d'autres  pour  marquer  La  préémi- 
AiicuER,'se  disait  pirticulièrement,  au-  |  nence,  la  supériorité  ;  Archichancelier,  //i-- 
tréfoisyde  Certains  officier»  subalternes  dô.  chiduc ; siu  ^  familièrement,  iJii  ^rt^ndexeès 
'justice  ou  de  police,  qui  portaient  des  épées,  dans  Ta  chose  dont  on  parle  ;  Archifou, 
des  hallebardes,  désarmes  à  feu,  soit  pour  archivilàin,  etc.,  Un  homme  extrêmemelit 
prendre  des  voleurs,  soit  po^ir  faire  la  garde  fou,  un  homme  extrêmement  avare,- etc. 
des  y  H  les,  sotl  pour  exécuter  que  quexîrdrè  ,  On  peut  former  de  la  sorte  un  Ipès-gnind. 
de  justice  oii  de  police.   Archer  du  /^mm/ '^nombre  de  mots  :  nous  n'avons  dû  rappor- 


^ basse,  d'un  violon-,  etc.  Archet  de  violon, 
de  contrebasse.  Coup  d'archet.  Passer  dou" 
cément  l'archet.  Avoir  un  bon  coup  tfarchet. 
Manier  l'archet  avec  grdce. 

AucHK^,  se  dit  aussi, d'Une  sorte  de  châs- 
sis de  bois  courbé  en  arc,  que  l'on  met 
aux  berceaux  des  enfants^  pour  sbuteuijr 
une  couvertupe  yau-dessus  de  leur  tête. 
L'archet  est  trop,  bas,  l' enfant  na  pas  assez 
d  air.       . 

II.  se  dit  pareillement  de  Châssis  courbés 
en  arc  dorit  on  se  sert  poUr  empêcher  que 
les  «ouvertures  du  jit  ne  pèsent  sûr  le  corps 
des  malades.  On  dit  également,  -r^rceoi/. 

AKcHF.T,  dans  certains  Arts  mécanique^, 
se  dit  d'Urr  aj'c  de  haleine  ou  d'acier,  qui 
est  courbé  plus  ou  moins  au. moyen  d'une 
corde  attachée  aux* deux  bouts,  etidont  les 
ouvriers  se  servent  pour  tourrier  et  pour 
percer.  - 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  T.  didactique.  (  dn 
prononce  Arkétype,  )  Original,:  patron, 
modèle,  sur  lequel  on  fait  un  ouvrage.  Il 
n'est^  guère  usité  qu'en  termes  de  Philoso- 
phie ancienne.  Z'«rc/fe/)/>»e  r/a  mowr//?.  On  le 
prend  quelquefois  adjectivement;,  et  alors 
ilest  des  deuj^  'genres."  Ze^  idées  archétypes, 

ARCHETYPE,'en  termes  de  Monnayage, 
L'étalon  primitif  et  général  des  poids  et 
mesures,  sur  leqfiel  on  étalonne  les  autres. 
Il  a^vieilli  :  on  d'il ^  Etalon, 

^ARCHEVÊCHÉ."  s.  m.  L'étendue  de  pays, 
le  territoire  qui  est  sous  la  juridiction,  sous, 
l'autorité  spirituelle  d'un  archevêque.  Cetfe 
cure  est  dans  l'archevêché  de  Paris. 

U, se  dit  également  de  La  ville  où  est  un 
siège  archiépiscopal. \fîei*tf/ico/i  est  un  arche- 
vêché,, «  . 

11  se  dit,  aussi  de  I^a  (Ihgnité  d'archevê- 
que, ainsi  que  Des  droits  et  des  revenus 
temporels  attachés  à  l'archevêché.  //  ob- 
tint un  archevêché.  Un  bon  archevêché.  L'ar- 
chevêché, de  Tolède  est  un  des  plus  riches 
bénéfices,  de  l'Eglise,   .  '  ^"-— ^,^' 

Il  signifie  encore,  La  demeure,  le  palais 
de  l'archevêque.  Je  vais-4  l'archevêché.  Dans 
la  cour  de  l'archevêché, 

ARCHËVÊijUE.  s.  m.  Prélat  raétropoli- 
taiiv,  qui  a  un  certain  nombre  d'évêque^ 


égime^ 
et  un\ 


prévot.^rchers  du  guet:  Être  poursuivi  par 
les  archers.  Les  archers  de  ville\de  la  ville. 
Le  prévôt  se  mit  en  campagne  avec  ses 
archers.  Les  gendarmes  ont  remplacé  ies 
archers,  * 

.  ARCHEROT.s.  01.  Petit  avcher;  épithète 
quêtes  vieux  poètes  français  donnaient  au- 
trefois à  Cupidon ,  et  qui  n'est  plus  en  usage. 
ARCHET,  s.  m.  Sorte  de  p^tit  arc,  ou 
plutôt  de  baguette  droite  un  peu  recourbée 
à  son  extrémifé,.  qui  a  pour 'cordes  plu- 
sieurs erins  de  cheval ,  et  dont  on  se  sert 
pour  tirer  !e  son  d'une  c^trebasse,  d'uif^Hi    ARCHIDIACRE.    »..  m.     Ecclésiastique 


ippor 
ter,  dans  ce  Dictionnaire,  que  les  plus 
connus  et  les^lus  usités. 

ARCtflCHANCELIEp.  8.  m.  Grand  chan- 
celier. //  y  avait  en  France,  sùus  le  régn 
impérial,  un  archichancelier  de  l'empire 
archichancelier  d'État.  .  ' 

ARCUIDIACONAT.  8.  m.  La  dignité  d'ar- 
cfiidiacfe. 

ARCHIDIACONÉ.  s.  m.  L'étendue  du  ter- 
ritoire soumis  à  la  juridiction  spirituelle 
d'un  archidiacre.  Cartes  géographiques  Jaites 
par  archidiaconés,  y 


)xï  pro- 
à  rar- 


ponrvu  d'une  dignilé -qii^i  lui  donne  quel- 
que sorte  de  juridiction  sur  les  curés  de  la 
campagne.-  L'archidiacre  fait  sa  visite^  tous 
les  ans,    .'\    ' 

ARCHIDUC,  s.  in.  Titre  de  dignité  (]ui 
n'est  usité  qu'en  parlant  Des 'princes  de.  la 
maison  d'Autriche.  Archiduc  d'Autriche. 
"^  ARCHIDUCHÉ.  s.  m.  Seigneurie  d'Autri- 
che. Archiduché  d'AutrickCé 

ARCHIDUCHESSE,  s.  f.  La  feiihne  d'un 
arçhidtfc,  ou  La  princesse  qui  est  revètu^c 
de  cette  dignité  par  sa  naissance.  L'ajcfiidu- 
chesse  d'mA  ut  riche.  Le^  arehiducltesses,  flics 
de  l'empereur  d^ Autriche» 

ARClfiéPISCbPAL.,  ALE.  ad/.  (On 
nonce  Arkiépiscopal.  )  ApparC^j^nt 
che*^(\q ue.  Palais  archiépiseCpul.  Dignité  ai' 
chiépiscopale,       .  -  • 

ÀRCItlÉPISCOFAT.  8. m.  (On'prononcc 
A rkiépiscopat,)  J)i^mté  d'archevêque. 

Il  se  prend  aussi  pour  T.n  durée  du  temps 

{)endant    lequel  un  archevêque  a  occupé 
e  siège,  épiscopal. // rroiiriï/  après  dix  ans 
d'archiépiscopat, 

ARCHIMANDRITAT.  %,  m.  Le  bénéfice' 
que  po^ède  un  archi inandritê.  L'archiman- 
dritat  de  Messine  est  d  un  revenu  considémble, 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  On  pomme 
ainsi  L'abbé,  le  supérieur  de  quelque^  mo- 
nastères. Archimandrite  de  Messine, 

ARCHIPEL,  s.  m.  Étendue  de  mer^ar-' 
semée,  entrecoupée.  à'\\é%,\Varchipel  du 
Mexique,  L^ archipel  des  Philippines,  Jl  y  a 
plusieurs  archipels,  ^  " 

Jl  se^dit  particulièrement  de  La  pajc^i^ 
de  la  Mécliterranée  qui  est  située  entre  la 
Grèce,  la  Macédoine  et  FAsIe,  et  que  les 
anciens  appelaient  Mer  Egée,  -'^ 
,  ARCHIPRESBYTÉRAL,  AL9  adj.  Qui 
concerne  Tarohiprètre.  y 

'  ARCHIPRIÊTRE.  s.  m.  Titre  de, dignité 
en  vertu  duquel  les  curés  de  certaines  égli- 
ses ont  prééminence  sur  les  autres  curés. 
Un  mandatt^it  de  l'évêque  adressé  aux  arch't- 
prêtres*  .  y       ^n.  •      ;  ^ 

ARCHIPRÊTBE.  s.  m.  Étendue  de  la  juri- 
diction d'un  atrchiprétre  dans  un  certain 
territoire.  ^  archi  prêtre  est  d^une  girande 
hendue.  Les  cartes  de  ce  diifccse  sont  faites 


AUCHER.  s.  n^Hoin me  de  guerre,  cdra-   pour  suffragants.  J^/vAéi-t^M^  ^c  Lyon,  Ar-  par  archiprêtrés. 


battant  avec  Tair.  Archer  à  pied,  Ajxkec  àichevêque ,  de^Reims,   Archevêque 
cheval.  Jl  n'y  a  plus  d'archers  en  France,        |  Cet  archevêque  a  tant  de  suffra^ 


de  Paris, 
i^tnts. 


ARCHITECTE,  s.  m.    Celui  qui  exerce 
l'art  de  l'architecture,  l'art  de  bâtir;  artiste 
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Celui  qui  était  char 

festin.  Il  se  dit  quel 

et  par  plaisanterie,  \ 

arrange  un  repas.  Ni 

trie  lin, 

ARCHIVES,  s.  f 
Chartres,  et  autres  j 
archives;  dé  la  cour 
royaume.  Les  archiie 
d'un  monastère,  dui 
archives,  Vieilles  arc 
chives.  Avoir  la  garde 
archives. 

Il  se  dit  égalemen 
ces  sortes  de  titres. 
aux  archives,  ^  tirée 
voûtées. 

Il  se  dit  aussi,  da 
publi(^ues,  Des  anci< 
ces  et  documents  qiii 
l'on  garde  pour  les 
ainsi  que  Du  lieu  o 
archives  (fun  ministè 
Il  se  dit  quelquef( 
appelle  les  bibhotht 
génie  ,^du  sai*oir, 

ARCHIVISTE,  s.  r 
//  vient  d'obàenir  une 
ARCHIVOLTE,  s. 
large  qui. fait  saillies 
suit  le  cintre  d'une  i 
imposte  à  Tautre.  La 
^és  mêmes  moulures  i 
semblent  à  une  arcAii 
ARCHOIfTAT.  s.  j 
l^ontat,  )  Dignité  de  1* 
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qui  compose  les  édifices,  en  détermine  les 
proportions , ♦les  distributions,  les  décora- 
tions, les  fait  exécuter  sous  ses  ordres,  et 
n  règle  les  cjépenses.  Grand  architecte.  Sa- 
i}anlr^celient,  fameux  architecte.  Ce  rCest 
'  vas  un  architecte,  ce  n'est  qu'un  maçon. 

Fig. ,  L'architecte  éternel,  le  suprême  ar- 
chitecie,  l'architecte  de  l'univers ,  Dieu. 
^'        ARCHITECrONIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
re^. T^didactiaue.  Qui  a  rapport  à  Tar chi- 
tecture.  Il  se  dit  proprement  De  4'art  de  la 
'  construction.  L'art  archi tectonique. 

Il  sVmploie  aussi  comme  substantif  fé* 
mxnin.  Enseigner  l'architectonique. 

ARCHITECTONOGRAPUE.  a.    m*.   Celui 
.  quis*occupe  de  la  description  et  de  This- 
toire  dès-bâtiments,. des  édifices. 

ARCI|ITE(;T0N0GIUPH1E.  s.  f.  Descrip- 
tion des  bâtiments,  des  édifices. 

ARCHITECTURE.  s.f.L'artdeconstfuire,* 
disposer  et  orner  les -édifices.  Jlncienne  et 
moderne  architecture.  Architecture  gothique. 
Les  cinq  oidres  d'architecture.  Chef -d^ œuvre 
d'architecture.  Architecture  civile. 

Architecture  militaire,  Art  de  fortifier  les 
"■-places.  Architecture  navale,   Art    de  con- 
struire les  vaisseaux.  Architecture  hydratiU' 
que.  Art  de  faire  des  machines  pour  la  con- 
duite'des  eaiïx. 

"  Ahchitecture  ,  signifie  aussi ,  La  disposi- 
tion et  Tordonnance  d'un,  bâtiment,  roila 
une  lielie  architecture ,  une  mauvaise  architec- 
ture! Un  beau  morceau  d' architecture, 

ARCHITRAVE,  s.  f.  Membre  d'architec- 
ture qui  pose  immédiatement  sur  le  chapi- 
^    teau  des  colonnes  ou  des  pilastres,  et  au- 
dessus  duquel  est  la  frise. 

ARCHITRICLIN.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Celui  qui  était  chargé  dé  l'ordonnance  du 
festin.  Il  se  dit  quelquefois,  familièrement 
et  par  plaisanterie,  en  parlant,  de  Celui  qui 
arrange  un  repas.  Nous  avions  un  bon  archi- 
triclin.  •  • 

ARCHIVES,  a.  {,  pi.  Anciens  titres, 
.Chartres,  et  autres  papiers  importants.  Les 
archives  dé  la  couronne.  Les  archives  du, 
royaume,.  Les  archii'cs  d'une  grande  maison, 
d'un  monastère,  d'une  abbaye.  Le  frcsor  des 
archives.  Fieilles  archives.  Feuille^ 
chivts.  Ai'oir  la  garde  des  arc 
archives, 

- ,  Il  se  dit  également  Du  Heu  où  1  on  ^rde 
ces  sortes  de  titres.  Cette  pièce  a  été  déposée 
aux  archives,  "tirée  des  archives.  Archives 
voûtées,  V' 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Administrations 
publiques,  Des  anciennes  minutes,  des  piè- 
ces et  documents  que  l'on  rassemble  et  que 
l'on  garde  pour  les  consulter  au  besoin, 
ainsi  que  Du  lieu  où  ils  sont  déposés.  Les 
archives  (Tun  ministère,  cT une  préfecture. 

Il  se  dit  Quelquefois  au  figuré.  Ainsi  on 
'  appelle  les  bibliothèques ,  Les  archives  di/t 
génie  ,^du  sai*oir. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  dea-archives. 
"^   //  vient  d'oUenir  une  place  d'archiviste, 

AftCHIVjbLTE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Bande 
large  qui, f|iit  saillie  sur  le  nu  du  mur,  qui 
X  fuit  le  cintre  d'une  arcade,  et  qui  va  d'une 
ii^oste  à  Tautre.  Les  archivoltes  sont  ornées 
w  mêmes  moulures  que  rarchitrai*e,  et  res' 
semblent  à  une  architrave  cintrée, 

ARCHONTAT.  8.  jD.  (Qn  prononce  Ar^ 
l(orftat.  )  Dignité  de  rnrchonte. 
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ARCHONTE,  s.  m.  (  On"  pronnnce  Ar- 
/{onte.  )  Titre  des  principaux  magistrats  des 
républiques~>g]^ecques,  et  particulièrement 
à  Athènes.  Archontes  décennaux.  Les  neuf 
archontes.  Archontes  annuels.  Archont^épo- 
nyme.  Voyez  Époîiymb.    *        "^         " 

ARÇON,  s.  m.  L'une  des  deux  pièces  de 
bois  coUpées  en  cint^re,  qui  seHent  à  faire 
le  corps  de  la  selle  d'un' cheval,  avec  de^ix. 
branches  dé  fer  qui  le»  joignent  l'une  à  l'au- 
tre. Arçon  de  devant.  Arçon  dç  derrière.  At- 
tacher des  pistolets  à  l'arçon  de  la  selle.  Pis- 
tolets d'arçon.  L'arçon  blesse  ce  cheval.  Être 
fefme  dans  les  arçons,  sûr  les  arçons,.  Sur  la 
selle.  *  .       ' 

Perdre  les  arçons,  vider  les  arçons,  Etre 
désarçonné,  romber,  être  renversé  de 
cheval.  •  ■    :  ■  r 

Fig.  et  fam. ,  Être  ferme  dans  ses  arçons, 
sur  ses  arçons.  Etre  ferme  dans  ses  opinions, 
dans  ses  principes,  et  les  bien  soutenir. 
Perdre  les  arcofis,  Ltre  embarrassé  dans  la 
discussion,  déconcerté  dans  quelque  affaire, 
et  ne  savoir  plus  quelles  mcsures\prendrc. 

Arçow,  se  dit,  dans  quel(|ues  A**^s,  mé- 
caniques, d'Un  instrument  en  form»'  d'ar- 
cht  t.  Les  chapeliers  battent  avec  un  arçon  le 
poil  qui  sert,  a  fabriquer  les  feutres. 

ARCTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Sep- 
tentrional. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
dénominations  :  Pqlè  arctique.  Cercle  arcti- 
que.  Terres  arctiques, 

ARCTCRUS.  s.  p.  (On  prononce  l'S.  ) 
T.  d'Astron.,  emprunté  du  latin  et  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  première 
grandeur,  située  dans  la  constellation  du 
Bouvier,  à  la  queue  de  la  grande-  Oursp. 
On  dit  quelquefois,  surtout  en  poésie j 
Arcture, 

•■■'■'.  "■ 
'  1    .  ARD 


<»# 


ARD 


s-- 


99 


ARD^LION.  s.  m.  Homme  qui  fait  le  bon 
valet,  qui  se  mêle  de  tout,  qui  a  l'air  tou- 
jours alTairé.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ARDEMMENT,  advl  Avec  ardeur.  IL  ne 
se  dit  que.  figurément..  Aimer  ardemment. 
Désirer  ardemment.  Se  porter  ardemment  à 
quelque  chose.  Il  est  ardemment  épris  de 
cette  femme. 

ARDENT,  ENXÈ.  aiîj.  Qui'esl  en  feu,  qui 
est  allumé,  enflaii|m^^^//rn/7fjf  ardente. 
Brasier  arden  h^UtÊÊf^erù.  Charbon  ardent  1 
hampe  ardentcT'l '^fefie  ardente.  Tlambeaux 
ardents.  .  \  '  °     . 

Chfipelle  ardente.  Luminaire  nombreux 
qui  brûle  autour  d'un  cercueil,  ou  de  la 
représerttàtion  d'un  corps  fTîort. 


comme  des  personnes.  C'est  un  h^nime  ex» 
trémement  ardent.  'Un  esprit  ardent.  Un  ca- 
ractère^  un  génie  ardent.  Un  ardent adve.rsairf^ 
Un  jeune  homme  trop  ardent. 

Un  cheval  trop  ardent,  Qu'on  a  de^a  pein0  , 
à   retenir,  qui'  tend   toujpurs  à  aller  pluS 
vite  .(|u'on  ne   veut.  XJn  chien  trop  ardent^- 
Qui  poursuit  le  gibier  avec  trop  de  vivacité. 

Ahdent,  s&dil  figurément  Uu  poil  roux.  ^ 
Pod  ardent.  Il  a  le  poil  ardent.  Oï\  dit  aussi| 
D(S  cheveux  d'un  blond  ardent. 

Ardent,  est  aussi  substantif,  et  se  dît 
Des  exhalaisons  enllan1*mées  qui  paraissent 
près  de  terre,  ordinairement  lé^long  des 
eaux  stagnantes,  pendant  la  saison  chaude. 
On  voit  souvent  des  ardents  dans  les  mardis/ 

Ardent,  s'est  dit  .autrefois  Des  malade» 
at.ta(|ués  d'une  espèce"  d'érésipèle  hiu  de 
charbon  pestilentiel  qui  régna  tl'une  ma-  - 
nière  épidémiqiie  en  France,  au  "xn**  siècle. 
Le  mai  des  ardents  était ^hrt  cruel.  Sainte 
Geneviève  des  Ardents.  .  ' 

AHDER  ou  ARDRIv  v,  a.  Brûler.  Vieux 
mot  qui  s'est  conservé  longtemps  dans  cette 
phrcj^e  populace,  Le  feu  saint  Antoine  vous 
ardcF"    '      ^^^ 

ARDEUR,  s.   f.  Chaleur  vive,  extrême.^ 
L'ardeur  du  feu.jlj'ard^fir  du  sol  f  il.  Pendant 
les  grandes  xtrdeurs  de  la  canicuh'.  „ 

Il  se  dit  aussi  de  La  chaleur  acre  et  pi- 
quante qu'on  ,éprou^  dans  de  certaines 
maladies.  L'ardeur  de  la  fièvre.  Ardeur  d'en- 
trailles. Ardeur  d'urine'. 
'  Il  signifie  figurément,  La  chaleur,  la  vi- 
vacité avec  laquelle  on  se  porte  à  quelque 
chose.  Se  livrer  à  un  travail  avec  ardeur.  Une 
sainte  ardeur.  Une  bouillante  ardeur.  Une 
ardeur  passagère.  L'ardeur  dé  son  zèle.  L'ar*, 
deur  de  sa  dévotion.  Son  ardeur  à  jservir  ses 
amis.  L'ardeur  de  briller,  de  s'enrichir.  L'ar- 
deur des  combattants..  Réveiller  l'ardeur  des 
troupes.  Poursuivre  quelque  chose  avec  ar* 
deur.  litre  plein  (F ardeur  pour  le  senùce  de 
sej  amis.  Modérez  un  peu^ctte  ardeur,  fai 
calmé  son  ardeur.  L'ardeur  du  combat,  L'àr^ 
deur  r/e  la  dispute.  L'ardeur  de  la  jeunesse» 
L'ardeur  des  prissions i 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  vivacité , 
de  l'excès  d'activité  de  quelques  animaux. 
Ce  cheval,  ce  chien  a  trop  d'ardeur.  Ce  chevfd 
donne  de  l'odeur  à  celui  qui  est  attelé  avec  lui. 

Ardeur,  se  dit  encore,  figurément  et  poé- 
tiquement^ d'Une  passion  amoureuse..//  lui 
cachait  son  ardeur.  Il  n'avait  plus  pour  elle 
ces  ardeurs  inse(iS€es...  Une  première  ardeur, 

ARDILLON,  s.  m'.  Pointe  de  fer  ou  d'au- 
tre métal  ^  faisant  partie  d'une  boucle,  ^t   , 
servant  à  arrêter  la  courroie  que  l'on  passe 


sîons  chargées  de  juger  certains  accusés. 

^Ardent,  signifie  aussi.  Qui  enOamme» 
qui  brûle.  Miroir  arde/it.  Le  soleil  est  très- 
ardent  aujourd'hui. 

Il  signifie  figurément ,  Violent ,  véhément. 
Désir  ardent.  Amour  ardent.  Zèle  ardent.  Dé- 
votion ardente.  Poursuite  ardente.  Soif  ar- 
dente. Fiè\re  ardente. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  se  porte 


Chambre  ardente,  s'est  dit  de   Commhr^t^^s  la.  houc\e^  L'ardillon,  (es  ardillons  d'une 


I. 


■  A      • 


1 
( 


•t        • 


i 


boucle.  L'ardillon  de  cette  boucle  est  rompu, 
Prov. ,  //  ne  manque  pas  un  ardillon  çttéi 
éijuipage.  Il  n'y^  manque  rien. 

ARDOISE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendi^ 
et  de  couleur  bleuâtre,  qui  se  sépare  par 
feuilles,  et  qui  est  propre  a  couvrir  les  mai- 
sons^ Carrière  d'ardoise.  Ardoise  fine.  Grosse 
ardoise,  ^irdoise  d'Anjou,  Pavillon  couvert 
d'ardoise.  Un  cent  d'ardoises.  Couvreur  en  ttt* 


avec  alTtfction,  avec  véhémence  à  quelque   doise.  On  écrit,  on  dessine  sur  l'ardoise. 
chose.  Un  homme  ardent  au  combat,  ardent]      ARDOJSé,  ÉB.  adj.  Qui  tire  sur  la  cpu« 
à  rétude,  à  la  chasse,  à  la  dispute\,  ^/'(/e/i/ ,  «leur  d'ardoise.  Une  teinte  ardoisée, 
et  âpre  au  "^n,  ^  |      ARDOISIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où  Vàtt 

Il  signifie  eaporè  figurément.  Qui  a  une   tire  dé  l'ardoi^. 
grande  activité;  et  il  se^  dit  Des  animaux!      ARDRE,  y.  a.  f^oyez  AaDsa. 
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AnpiT,'UE.  adj.  Escarpé,  de  difficile 
ac<'ès.  HuVst  guère  <J' usage  qu'a  g  figur^,<ét 
ii  se  dit  Des  Idées  auxquelles  il  est  dinicilç 
«l'atteindre,  des  (|uestiuns  qii'il  lest  difficile 
de  résoudre.  Questions  ardues.  Ceswiatières 
sont  tns-ardues.  ^ 


ARE 


AOE.  s.  in.  Nouvelle  jnesure  dcsnpcrficie 
pour  les  terrains,  qui  contient  cent  mètres 
-    carrés;  ///i  are  (te  te  ne. \  Deux  ares  de  pré. 
L* hectare  vaut  cent  ares. 

AKEC.  s.  m.  T.  de  Botah.  Genre  de  pal- 
miers arfijuel  appartiennent  les  espèces 
qui  portent  les  choux-paluiistes  et  celle  qui 
produit  le  cachou. 

ARENE,  s.  f.  Menu  sable,  gravier  dont  ta 
terre  est  couverte  en  certains  endroits,  et 
principiilement  aux  i;ivai;es  de  la  mer  et  des 
rivières.  Les  Ij râlantes  arènes  de  la  Libye.  La 
motle  flJ-^ne.  En  ce  sens  y  il  appartient  pli\3 
•   à  la  poésie  qu*à  là  prose. 

Arkicr,  signifie  quelquefois,  Le  terrain  de 
ramphilliéatre  où  se  faisaient  les  combats 
lies  glatlialeurs  et  ceux  des  bèt es  féroces  , 
et  que  l'on  couvrait  de  sable.  Descendre 
dans  l'arène  y  sur  l'arène.  En  ce  sens,  il  ap- 
parti^ent  à  la  prose  comme  à  la  poésie. 

Fig. ,  Descendre  dans  iarcn&f  S'engager 
dans  une  dispute.  //  ne  faut  point  descendre 
dans  l'arène  avec  un  /tomme  si  méprisable. 

ÀRK-Nr.s,  au  pluriol,  se  dit,  par  extension. 
Des  anc'^'ns  ampliitliéàlrt's  romains  dont  les 
vestes  subsistent  dans  certains»  lieux  de  la 
France.  Les  arènes  de  Almesj  de  I^érigueux \' 
etc.-  ■•..''•  ■•'.■■     ■■':'■ 

•ARÉNEUX,  ErSE.  adj.  Sablonneux.  La 
Libye  arcneuse.  Les  plaides  aréneilses.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

AREOLE,  s.  f.  Petite,  aire,  petite  surface. 
Il  se  (lit  principalement  Du  cercle  coloré 
qui  entoure  le  mamelon  de  la  fenune,  et 
de  Celui  qui  se  forme  autour  des  boutons 
dé  la  petite  vérole,  de  la  vaccine,  etc. 

ARÉOMÈTRE,  s.' m.  T.  de  Physiq.  Pèse- 
liqueur;  instrument  dont  on  se  sert  pour 
cotmaître  les  pe.ianteurs  spécifiqucnient  re- 
latives des  fluides;.  "  V 

ARF^OPACJE.  s.  m.  Nom  cfun  tribunal 
d'Athènes,  placé  dans  un  liçu  consacré  à 
'  Mars,  et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  ré- 
putation de  sagesse. 

Il  se  dit,  figiwément  et  par  respect,  d'Une 
assemblée  de  .pigcs^  de  rnagistrats ,  d'hom- 
.  mes  d'F.tat,  d'hommes  de  lettres,  etc.  Je  ne 
me  présente  qu'en  tremblant  devant  cet  aréo- 
page. Un  aréopage  littéraire.  - 

ARÉOPAGITE.  s,  m.  Membre  de  l'aréo- 


II  désigne  quelquefois,  Le.  squelette  en- 
tier dU'  poisson.  L'arête  d'une  sole.  L'arête 
d'une  carpe. 

Arête,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Des  barbes  qui  accompagnent  l'épi  de  cer- 
taines granu'nées,  telles  que  l'orge,  le  seigle, 
etc.;  el,  en  général,  de  Tout  filet  sec, 
grêle,  et  plus  ou  moins  roide,  qui  res- 
semble aux  bai*bes  des  graminées. 

Arête,  en  termes  d'Architecture,  Angle 
saillant  que  forment  deux  faces,  droites  ou 
courbes, ^une  pierre,  d'Unie  pièce  dé7ïï>is, 
etc.  Cette  Utbktte  de  marbre  a  les  arêtes  écor- 
nées. '■' . 

Cette  pièce  de  bois,  cette  poutre,  cette  so- 
live est  taillée  à  vive  arête,  On  l'a  bien  équar- 
rie,  on  n'y  a  laissé  ni  écorce  ni  aubier,  el 
leiis  les  angles  en  sont  bien  marqués.  Oh 
dit  de  même  qii  Une  pièce  de  bois  ou  de  fer 
est  à  vive  arête.  * 

L'arête  d'une  voûte.  L'angle  qu'eHé  forme 
avec  un  mur  ou  une  autre  voûte. 

,  ARÊTIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Pièce  dé 
charpente,  droite  ou  courbe  dans  sa  lon- 
gueur, jqui  se  place  à  la  partie  saillante  et 
ratnpanie  d'un  comble  formée  jiai> la.  ren- 
contre de  sa  face  avec  sa  croupe." 


ARG 

^         — ' 

Utnque.  Prendre  ile  l'argent  à  intérêt.  Prêter 
de  l'argent.  Emprunter  de  l'argent.  Placer  ■ 
son  aigent.  Toucher  de  l'argent.  Tirer  de 
l'argent  de  quelqu'un.  Amasser  de  l'argent. 
Faire  argent  de  tout.  Jl  a  si  fort  envie  de 
vous  payer ,  qu'il  vend  ses  meubles  pour  vous 
faire  de  l'/irgcnt.  Avancer  de  l'argent.  Four- 
nir de  l'argent.  Dépenser  de  l'argent^  Dépen- 
ser  son  argent  mal  à  propos.  Manger  son  ar- 
gent  en  débauches.  Prodiguer  l'argent.  Semer  * 
l'argent.  Perdre  .son  argent  au  jeu.  F'oler* 
de  l'argent  à  quelqu'un,  lui  voler  son  argent. 
Aimer  i'arge-nt:  Être  âpre  à  l'argent.  Courir 
à  l'argent,  après  l'argent.  Courir  après  son. 
argent.,  Être  court  d'argent.  Se  trouver  court 
d'argent.  Attendre  j  languir  après  son  argent. 
^L'argent  s'en  va  vite.  Il  laut  avoir  toujours  ' 


toujours 


ARG 


page.  ^ 

AREOSTYLE.  s.  m,  T.  d'Archit.  Edifice 
dont  les  colonnes  sont  très-éloignées  les  unes 
des  autres,  jusques  à  quatre  diamètres 
d'entré-colonnement. 

ARF.OTECTOXIQITE.  s.  f.  Partie  de  la 
ffl^ience  de  l'ingénieur  qui  concerne  l'attaque 
et  la  défense  des  places. 

arête:  s.  f.  lise  dit  Des  os  longs,  min- 
eçs  et  pointus  qui  se  trouvent  dans  la  chair 
de  certains  poisson^.  Arête  piquante.  Petite 
arête.  Crosse  arête.  Poisson  qui  a  beaucoup 
d'arêtes,  /)eu  d'arêtes.  Avaler  une  arête.  Avoir 
une  ^rêfe  dans  le  gosier. .//  s'étrangla  'avec 
une  arête.  Prenez  Larde  aux  arêtes.    . 


\ 


ARGANEAU.  s.  m,  L^oyez  Orgvkeau. 

ARGÉMONE.  s.  f.  T.  de  'Botan.  Plante 
aussi  nommée  Pavot  épineux;  parce  qu-elle 
est  armée  d'épines,  el  qu'elle  resseraMe  au 
pavot.  '        '  • 

ARGENT.  s.Jfn.  MétaH)lanc,  brillant  et 
très^ductile,  fj^ii  est  le  plus  précieux  après 
l'or  et  le  platine.  Mine  d'argent.  Minière 
d'argent,  f'eine  d'argent.  Argent  vierge.  Barre, 
lingot  H' argent.  Argent  en  barre,  en  lingot ,. 
en  feuilles,  en  (f  livre.  Tirer ,  fondre ,  afjiner, 
battre,  monnayer,  marquer,  travailler  de  l'ar- 
gent. Argent  fin ,  affiné,  purifié,  monnayé, 
travaillé,  ouvragé,  battu,  moulu.  Argent 
trait.  Argent  filé.  Aigent  mat.  Argent  poli , 
bruni.  Aj gent  plaqué.  Argent  haché.  Argent 
en  jklte,  en  bain,  en  coquille.  Argent  de  cou- 
pelle. Argent  faux.  Faux  arg^it.  Argent  à 
tel  ou  tel  titre.  Argent  de  bon  aloi.  La  mon- 
naie d'argent,  en  France ,  esta  rieuf  dixièmes 
de  fin.  Médailles,  jetons,  pièces  d'argent. 
Feuille  d'argent.  Ouvrages  a  argent.  Vaisselle 
d'argemt.  Couverts  d'argent.  Plats,  assiettes, 
flambeaux  d'argent,  d'ftrgent  massif  Toile 
d'argent.  Passement  d'argent.  Dentelle  d'ar- 
ifept.  Fto/fe  à  fond  d'argent.  Ni trate^d' argent. 
Oxyde  d'argent.  Chlorure  d'argent.  Argent 
fulminant.  Dans  le  langage  vulgaire,  on 
nomme  L^if -argent,  ou  Argent  vif,  Le  mer- 
cure. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  monnaie 
faite  de  ce  métal.  Foutez-vous  être  jxiyé  en 
or,  ou  en  argent j.^  On  a  ^rt///«  cette  année  à 
la  Monnaie  tant  de  militons  en  argent,  et  tant 
en  Or.  Tous  ces  sacs ,  toutes  ces  sommes  sont 
en  argent.  On  dit  quelqueifois  Argent  blanc, 
dans  le  même  sens.  Tout  son  remboursement 
lui  a  été  fait  en  argent  blanc. 
"  Il  se  dit  aussi ,  en  général ,  de  Toute  sorte 
de  môimaie  d'or,  d'argent,  ou  de  quelque 
métal  (pie  ce  so'ii.L:' argent  du  roi,  du  trésor. 
L'argent  du  fisc.  L'arf;ent  des.  particuliers. 
Payer  en  argent  comptant.  Avoir  de  l'argent 
en  Lpurse,  en  caisse,  dans  le  commerce,  à  la 
.     ■         .''■'.  -^  '  ■       '    . 


l'argent  (i  la  main  avec  les  ouvriers.  Faire  tout 
à  force  d'argent.  Travailler  pour  de  l'argent. 
Ne  rien  faire  que.  pour  de  l'argent.  Se  laisser 
corrompre  par  argent.  C'est  un  juge  incorrup- 
tible ^  il  n'y  a  rien  à  faire  auprès  de  lui  par 
argent:  Entre  gens  d'honneur  la  parole  vaut 
l'argent. 

Argent  du  jeu  ,■  Argent  ^gné  au  jeu.  Ar- 
gent des  cartes,  Argent  donni^  pour  les  car- 
tes fournies  aux  joueurs.  "     • 

Fam.,  Argent  mignon.  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  gê- 
ner, employer  en  dépenses  superllucs. 

Fam.,  Payer  argent  sec,  argent  bas,  argent 
.îMr/</^/e,  Pay<?r  argent  comptant. 

Prov.  el^fig. ,  Arigent  comptant  porte  mé- 
decine.  L'argent  comptant  est  d'un  grand/ 
secours  dans  les  affaires. 

Fig.  et  fam.  ^-Prendre  quelque  chose  pour 
c/fg^nt  comptant.  Croire  trop  facilement  ce 
qu'on  notts  dit;  Farre  trop  de  fond  sur  de 
simples  appai^nces.  . 

Pjrovv  et  fig. ,  Avoir  le  drap  et  l'argent,  "Re- 
tenii«>  la. marchandise  et  le  prix.  Avoir  le 
temps  et  l'argent,  Avoir  toutes  choses  à  sou- 
hait. 

Jouer  bon  jeu,  fjon  argent.  Jouer  sérieu- 
sement, et  avec  l'obligation  de  payer  sur- 
le-champ.  On  dit  aussi,  par  allusion  au  Jeu 
de  paume.  Mettre  argent  sous  corde,  Jouer 
argent  comptant. 

Fig.  el  fàm:.,  Y  aller  bon'jfu,  bon  argent j, 
Agir  tout  de  bon,  sérieusement.  On  le  dit 
surtoql  De  personnes  qui  se  battent,  qui 
piaidentji  oui  dbputent. 

Mettre  fn?  bon  argent  contre  du  mauvais. 
Faire  des  avances,  desifrais  dans  un  pro- 
cès, dans  une  affaire  ou  l'on  court  risque 
de  ne  rien  retirer. 

Prov.  et  fig..  C'est  de  l'argent  en  barre\ 
se  dit  D'une  marchandise  qui  est  de  bon  et 
de  prompt  débit,  ou  d'un  effet  qui  vaut  au-  ' 
tant  que  de  l'argent  comptant.  C'est  argent 
perdu,  autant  d argent  pertlu ,  se  dit  D'un 
argent  dépensé  pour  une  affaire  qu  qu  ne 
croit  pas  devoir  réussii*!  C'est  de  l'argenl 
mort,  se  dit  De  l'argent  qui  ne  porte  aucun 
profit  ,4iucun  intérêç. 

Proy.  et  fig..  Le  terme  vaut  l'argent. 
Quand  on  a  beaucoup  de  tenips.  devant  soi 
pour  payer,  on  a  bien  des  moyens  de  sa- 
tisfaire à  ses  engagements. 

Prov.  et  fig. ,  Point  d'argent,  point  de 
.Vm/^j^,' signifie  qu'On  ne  fera  rien  sans  être 
bien  assuré  du  payement,  ou  qu'On  n'aura 
point  de  secours  des  gens  dont  on  parle,  si 
l'on  n'est  pas  en  ét&l  de  les  pa^er. 
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Fig.  et  fam. ,  C 
un  vrai  bourreau 
excessivement  pr 

Argeitt,  en  U 
Un  des  métaux  en 
et  qu'on  représen 
plement  avec  du 
d'argent  au  lion, H 

ARGENTER.  v. 
d'argent  sur  des  g 
de  cuir  y  etc.,  de 
être  faits  d'argent 
ter  des  ornements 

Il  se  dit  figurén 
Donner  à  quelque 
de  l'argent.  La  lu 

ArGBKTÉ  ,  £B. 

^ntêè.  Flambeaux 
Il  se  dit.adjeçti 
qui  rappelle  l'écla 
gent.  Le  plumage 
argenté.  Poétiquet 
La  lumière  argenti 
la  lune. 

Gris  argenté^  C 

.   blanc,  qui  lui -don 

d'un  gris  argenté, 

ARGENTERIE. 

meubles  ou  usten 

toute  son  drgenierit 

d'argenterie.  U/(€l 

Argenterie,   d 

La  Croix,  du  béni 

de  tous  les  vases  d 

les  cérémonies  du 

paroisse^ 

Augkfterie,    s 

chez  le  rpi ,  d'jUn 

lés  ans  pour  certai 

naires.  Trésorier  et 

'.ARGENtEUR.S 

•lés  métaux,  le  boi 

ARGENTEUX, 
qui  a  beaucoup  d' 
qui  n'est  guère  arg 
ARGENTIER,  s. 
aijtrefois,  chez  le 
Tofficièr  préposé 
fonds  d'argent. 

Il  se  disait  partii 
Du  surintendant  c 
ARGENTIN,  INI 
et  retentissant  com 
che  qjui  a  un  son  ai 
Il  se  dit  quelque 
l'éclat  et  la  blanck 
argentine.  Poétique 
Fhts  argentins. 

En  Peinture,  To 
de  CQuIeur  qui  rap 
,  ARGENTINE,  s. 
la  famille  des  Rosa 
Veuilles  d'un  blanc 
genté.  . 

ARGENTURE. 

très -mi  nées  appliq 
quelque    ouvrage. 
d'argenRire, 
"*ll    signifie  aussi 
feuilles  d'argent.  Ce 
B^nture. 

ARGILE,  s.  f .  G 
't^argile,  Siatue  d'ai 
^''gde  grossière. 
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Fig.  et  fam. ,  Cest  un  bourreau  (Targent, 
un  vrai  bourreau  d'argent.  C'est  Un  homme 
excessivement  prodigue. 

Argekt,  en  termes  de  Blason,  désigne 
Un  des  métaux  employés  dans  les  armoiries, 
et  qu*on  représente  par  de  l'argent,  ou  sim- 
plement avec  du  blan^.  Cette  maison  porte 
d'argent  au  lion  ^de  sable,  ^ 

JkRGENTER.  v.  a.  Appliquer  des  feuilles 
d'argent  sur  des  ouvrages  de  métal,  de  bois, 
de  cujr  y  etc.,  de  manière  qu'ils  paraissent 
être  faits  d'argent,  jirgenter  un  vase,  Jrgen» 
ter  des  ornements  en  relief. 

Il  se  dit  figufément  en  poésie,  et  signifie. 
Donner  à  quelque  chose  l'éclat,  la  blancheur 
de  l'argent.  La  lune  argentait  les  flots. 

Argkkté,éb.  pariic'ipe. Garde  d'épe'e  ar- 
^ntéè.  Flambeaux  argentés. 

Il  se  dit. adjectivement,  au  figuré.  De  ce 
qiii  rappelle  l'éclat  et  Ma  blancheur  de  l'ar- 
gent. Le  plumage  argenté'  des  cygnes.  Blanc 
argenté.  Poéiiquemeni  :  Des  flots  argentés^ 
La  lumière  argentée/  les  rayons  argentés  de 
la  lune.  '  \ 

Gris  argenté ,  Couleur  grise,  miêlée  de 
blanc  y  qui  lui  donne  de  l'éclat.  Des  cheveux 
d'un  gris  argenté,  I 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle  et  autres 
meubles  ou  ustensiles  d'argent.  //  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Il  a  pour  dix  mille  francs 
d'argenterie.  Ui^  belle  argenterie.       ' 

Argeuterib,  dans  les  églises,  se  dit  de 
La  croix,  du  bénitier,  des  chandeliers,  et 
de  tous  les  vases  d'argent  qui  servent  pour 
les  cérémonies  du  culte.  L'argenterie  d'une 
paroisse^ 

Argeitterie,  se  disait  anciennement, 
chez  le  roi,  d'Un  fonds  qui  se  faisait  tous 
les  ans  pour  certaines  dépenses  extraordi- 
naires. Trésorier  et  contrôleur  de  l'argenterie. 
\  ARGENTeUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  argenté 
Jes  jnétaux,  le  bois ,  et  autres  matières. 

ARGENTEVX,  EUSE.  adj.  Pécunieux, 
qui  a  beaucoi^p  d'argent.  C  est  un  homme 
qui  n'est  guère  argenteux.  l\  est  populaire. 

ARGENTIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  chez  les  princes  souverains,  à 
rofficièr  préposé  pour  distribuer  certains 
fonds  d'argent. 

Il  se  disait  |)arliculîèrement,  en  France, 
Du  surintendant  ou  ministre  des  finances. 

ARGENTIN,  INE.  adj.  Qui  a  un  son  clair 
et  retentissant  comme  celui  de  l'argent.  C/o- 
che  qjui  a  un  son  argentin.  f%ix  argentine. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  ont 
Véclat  et  la  blanchtuj'  de  l'argent.  Couleur 
argentine.  Poétiquement^;  Onde  argentine. 
Flots  argentins. 

En  Peinture,  Ton  argentin ,  Certain  effet 
de  CQuIeur  qui  rappelle  le  blanc  de  l'argent. 
,  ARGENTINE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Pknle  de 
la  famille  des  Rosacées',  qui  a  le  dessous  des 
feuilles  d'un  blanc  luisant,  et  comme  ar- 
genté. . 

ARGENTI3RE.  s.    f.    Argent  en  Veuilles 
très-minces  appliqué  sur  la  superficie  de 
quelque    ouvrage.    Oui'rages  de  dorure  et^ 
dargenéèire, 

"Il  signifie  aussi.  L'art  d'appliquer  les 
feuilles  d'arjgent.  Cetomrier  entend  bien  Var-^ 
genture. 

ARGILE,  s.  f.  Glaise^  terre  molle.  Fa.^e 
d'argile.  Statue  d'argile.  Pétri  d'argile.  Une 
fffgile  grossière.        . 


'  '  ARGILEUlljf  EUSE.  aëj.  Qui  tient  de 
l'argile  I  qui  est  formé  d'argile.  Terre  argi' 
leuse.\Terrain  argileux.  Couche  argileuse. 

ARG^.  s.  m.  T.  d^Astron.  Constellation 
de  rhémisphcre  austral ,  qui  a  reçu  le  nom 
du  navire  sur  lequel  Jason  et  ses  compa- 
gnons allèrent  en  Colchide  conquérir  la 
toison  d'or. 

ARGONAUTES.  S.  m.  pi.  Nom  des  héros 
grecs  «qui,  sous  la  conduite  de  Jason,  s'em- 
barquèrent sur  le  navire  Argo,  pour  aller 
en  Colchide  conquérir  la  toison  a  or.^Vjr- 
pédition,  le  voyage  des  Argonautes.    ^ 

Argoihaute,  en  -Histoire   naturelle,  est 
le  nom  d'Un  mollusque  univalve  .qu'on  ap- 
pelle  autrement  Nautile  papyracé.    Voyez 
JN^autile.  . 

ARGOT.  8.  m;  Certain  langage  des  gueux 
et  des  voleurs,  qui  n'est  intelligible  qu'entre 
eux.  Sai'àir  l'argot.  Jpprcndre  l'argot.  Parler 
l  argot.  Un  tefrne  d'argot.  .^ 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extenVion,  Des 

mots  particuliers  qu'adoptent  entre  eux  les 

gens  de  certaines  professions.  L'argot  des 

^coulisses.  , 


i^< 


ARGOT,  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dit 
Du  bois  qui' est  au-dessus  de- l'œil.  Retran- 
cher les  argots  qui  paraissent  sur  un  arÙré.  ' 

ARGOTER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Couper 
l'extrémité  d'une  branche  morte,    . 

Argoté,  ÉE.  partici^)e. 

ARGOULET.  s.  m.  Il  s'fst  dit-aiitJ^efqis 
d'IJn  carabin;  et.  il  se  dit  figurément  d'Un 
homme  de  .néant-  Il  est-  fairiilier  et  très- 
peu  usité. 

AitGOUSIN.  Si-m^Bas  officier  des  bagnes, 
chargé  de  la  garde  des  ^^  1er iê^is  pu  forçats. 

ARGUE,  s.-  f.  Machine  servant  i\  dégrossir 
les  lingots  d'or-,  d'argent  ou  de  cuivré,  qui 
doivent  ensuite  passer  par  des  filières  plus 
fines. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bureau  public  où  les 
tireurs  d'or  portent  leurs  lingots*  à  '  dé- 
grossir. • . 

ARGUER,  v;  a.  (L'U  se  prononce.  )  I^c- 
prendre,  contredire,  accuser.  Il  est  vieux 
en  ce -sens,  et  n'est  plus  guère  usité  que 
dans  cette  phrase  de  Pratique,  Arguer  un 
acte  de  faux.  v 

Arguer,  neutre,  signifie,  dans  le  langage 
ordinaire,-  Tirer  une  conséquence  d'un  fait, 
d'un  principe.  Vous  arguez  mal  à  propos  de 
ce  fait. 

Argué,  ÉB.  participe.  '  .^    - 

ARGUMENT,  s.  m.  T.  ^c  Logique.  Rai- 
sonnement par  lequel  on  tir^^ine  consé- 
quence d'uné^  ou  de  deux  propositions. 
Argument  en  forme.  Puissant  argument.  Ar^ 
gument  concluant,  démonstratif,  pressant, 
invincible.  Fort  argument.  Faux  argument. 
Argument  victorieux  ^ péremptoire ,  captieux^ 
sophistique.  La  Jorce  a  un  argument,  La  soli- 
dité d'un  argument.  Faire  un  argument. 
Pousser  un  argument.  Résoudre  un  argU' 
ment.  Répondre^  à  un  argument.  Satisfaire  à 
un  argument.  Eluder  un  argument.  Rétorquer 
un  argument,  '      ; 

Argument  ad  hominem ,  Argument  <jui 
tire  sa  force  des  circonstances  propres  ou 
relatives  à  la  personne  même  à  (|ui  on  l'a- 
dresse. 

ABGu.MEirT,  signifie  aussi,  Coniecture, 
indi^,  preuve,  J'en  tire  un  grand  ffrgument 
contre  lui,  i       . 


Argument,  signiEe  encore.  Le  sdfjét  en 
abrégé  d'un  ouvrage.  L'argument  d'une  pièce 
de  théâtre,  d'un  poème  épique,  d'un  discours, 
d'un  traité. 

ARGUMENTANT,  s.  m.  Celui  qui  argu- 
mente dans  un  acte  public  contre  le  répon- 
dant. Le  premier  argumentant.  Le  second 
argumentant.  * 

ARGUMENTATEUR;  S.  m.  Celui  «qui 
aime,  qui  se  plaît,  qui  cherche  à  argumen- 
ter., Argumentatcur  perpétuel i  continuel.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

ARGUMENTATION,    s.    f.    Action,    art. 
d'argumenter.  -Une    bonne    argumentation, 
^.Pendant  son  argumentation.  Traité  de  l'ai gw 
mentation.  Les  règles  de  .l'argumentation.  Il 
excelle  dans  l'argumçntation. 

ARGUMENTER,  if.  n.  Faire  un  pu  plu- 
sieurs arguments;  prcMpHT  par  arguments; 
ou  Tirer  des  conscqtiWces  d'une  chose  à 
unelsiuive.  If  a  rgunœntar^<intre  un  tél.  ArgU'  ^ 
menter  contre  une  propositïbn  .'* Argumenter 
en.  forme.  J'argumente  ainsi.  Ces(. mal argu*- 
menter.  Il  ne  faut  pas  argumenter  de  la  pos- 
sibilité à  l'effet.  On  peut  toujours  argumenter 
de  l'acte  à  la  puissance,  mais  non  de^la 
puissance  àj'acte.  L'acte  dont  on  argumente 
est  nul  dans  la  forme  et  au  fond.  ' 

ARGUS,  s.  m.  (On  prononce  TS.  )  T.  de 
Mythologie.  Nom. d'un  pVince  argicn  à  qui 
Junoh  confia  la  garde  d'Io  changée  en.  v.^he  ; 
et  qui  avait  cent  yeux,  dont  cinquante  res- 
taient ouverts  pendant  le  sommeil  dCs  cin- 
quante autres.  Il  se  dit,  figurémeiit  et^faipi- 
lièremenl,  d'Une  personne  phargéç  d'en 
surveiller,  d'en  espionner  une  autre  conti- 
nuelleiuenl.  CV^/  un  Argiis  qui  ne  )7ic  perd 
pas  de  vue  un  seul  ihs/ant.'  Cette  femme,  cet 
homme  est  mon  Argus. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  d'Argus,  Èlie  fort 
, vigilant,    observer    tout,    ne    rien    laisiser 
échapper»  ' 

Ahgus  ,  en  Histoire  naturelle ,  est  Le  nom 
d'une  espèce  de  faisan ,  de  deux  espèces  de 
poissons ,  'd.e  plusieurs  papillons,  d  une  Co- 
quille du  genre  porcelaine,  etc.,  en  gé- 
néral remarquables  par  des  "taches  rondes  et 
plus  ou  moins  nombreuses  que  l'on  a  comr 
parées  à  des  yeux.     '  . 

ARGUTIE,  s.  f.  (On  prononce  v^r^wc/>.  ) 
Raisonnement  pointilleux,  vaipe  subtilité. 
Il  y  a  plus  d'arguties  dans  ce  discours  que  de 
raisonnements  solides.  Ce  sont  là  des  arguties, 
de  vaines  arguties.  Des  arguties  scolastiquès, 

ARGYRASPIDÈS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq. 
Nom  d'un  corps  d*élile  de  l'année  d'Alexan- 
dre, ainsi  nommé  parce  que  les  soldats 
dont  il  était  composé,  portaient  un  bou-. 
clior  d'argent. 
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ARIANISME.  s.  m.  Hérésie,  doctrine  des 
ariens. 

ARIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sec,  dépourvu  de  toute  humidité.  Terre 
aride.  Sables  arides.  Roches  arides.  Montagne 
aride.  Herbes  arides.  Saison  aride.  Citerne 
aride. 

p  se  dit  figu rémeut  D'un  sujet  qui  prête 
peu,  d'un  esprit  qui  ne  produit  rien ,  et 
d'une  àme  qui  manque  de  sensibilité.  Sujet 
'aride.  Esprit   aride.  Àme  aride, 

ARIDITE,  s.  1.  Sécheresse.  Il  se  dit  au 
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propre  el  au  Piguré.  L'aridité  de  la  terpç. 
L'aridité  d* un  terroir.  L'aridité  de  la  saison, 
L'firidité  de  l'herbe  brûlée  par  le  soleil.  L'ari» 
„  dite  d'un  sujet.  Une  grande  aridité  de  st)le. 
Il  y  a  dans  tous  ses  ouyraf^esune  séc/ieresse , 
une  aridité  étraui^e.  Son  dme  est  d'une  ari- 
dité qui,  le  rend  étranjfer  à  tout  ce  qui  inté- 
resse autrui.,  ^  .  . 

Aridité,  en  langage  de  Dévotion-,  se  dit 
de  L*état  d'une  ànie  qui  ne  sent  point  de 
consolation  dans  les  exercices  de  pi«té.  Les 
plus  farauds  saints  ont  des  temps  d'aridité. 

ARIKX,  IEXXE/s.   Il  se  dit  Des  *ecla- 
'  teurs  d'Ariusf ,  hérésianpie  télèhre  du  conis 
nienccineiit  du  quatrièine  siècle,  qui  iiiaiC 
la  consubstantialité. 

Il  s'emploie  aussi  adjeclivjement'.  Un  prince,' 
un  é\'é(jue  arien.  ,  ,       .  '       >. 

AKIETTE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Air  léger, 
d'un  uiouNement  plus  ou  moins  vif  et  mar- 
que, qui  s'adapte  à  des  |)arolcs,  et  qui  se 
chante  avec  des  accompagnements*.  Comédie^ 
mêlée  d'.ariettes.   Chanter  une  ariette.  . 

ARISTARQUE.  s.  i^u  Nom  propre  d'un 
grammairien  célèbre  d'Alexandrie,  qui  pu-' 
blia  neuf  livres  de  corrections  sur  Homère. 
On  l'emploie  figurément  pour  désigner  Un 
critique  judicjeuXi. et  sévèrc-^uelquefois  il 
est  ironicjue.  Un  habile  A  ris  turque.  Nos  n?o- 
dernes^ristarques*.  j^îf 

'    ^   ARISTOCRATE,  s.  dès  deux  genres.  Par- 
.    lisan  de   l'aiistocralie.   Un  aristocrate.   Urie 
aristocrate. 

•Il  est   aussi   adjectif.  Cet  homme  est  fort 
aristocrate,  i, 

AUlSTOCRATfE.  s.  f.  Goinerriement  po- 
litique où  1;  j)ouvoir  souverain  est  possédé 
et  exercé  n/ar  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes considérables.  La  république  de  Ve- 
nise étmt  une  aristocratie.  *  , 
*'  Il  se  dit  aussi ,  dan^  certains  gouverne- 
ments où  les  pouvoirs  sont  balancés,.  Du 
pouvoir  possédé  et  Vxercé  par  une  des 
chambres  législatives,  composée  d'hommes 
que  la  constitution  a-revètuâ  de  certains 
privilèges.  Les  farauds  services  rendus  à  l'Etat 
et  les  ^*'randes  Jortunes  sont  la  source  de  l'a- 
ristocratie. L'aristocratie  ani;/aise. 

ïl  se  dit  encore, <(ans  une  acception  plus 

étendue,  (le  La  c laisse  noble.  Dans  ce  pays, 

/aristocratie  était  [généralement  pauvre  et  peu 

éclairée.    L'aristocratie,  pour  se  populariser, 

a  besoin  d'être  protectrice  et  hieltjaisante. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.   des  deux  gen- 
res.   Qui    appartient  à    l'aristocratie.    Etat 
1    aristocratique,   (rouvernement  aristocratique. 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  aristocratique.  Cet Éjat  est  gouverné 
aristocratiquement: 

ARISTOL4)l:ilE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  monopétales  et  irrégu- 
lières, en  forme  (le  cornet  renflé  à  la  base. 
•  La  serpentaire  de  Virginie  est  une  espèce 
cT.Hristoloche.  L' aristoloche-clématite  croît  na- 
turellement par  toute  la  France.'* Il  y  à  une 
espèce  d'aristoloche  dont  le  suc  fait  mouritiles 

.   serpents.  J|    ' 

ARISTOTÉLICIEN,  lÈNNE.  at^  Con- 
forme à  Ja  doctrine  d'Arrslote.  La  philoso- 
phie aristotélicienne. 

Il  se  dit,  substantiviement ,  Des  partisans 
d'Arislpte.  Les  aristotéliciens :^->s^ 

ARISTOTÉUSME.  s.  m.  La  philosophie, 
la  dy>ctrine  d'Aristoie.      - 


,  ;•■■,  v;     ..ARM     -•  ■-.- 

ARITHMETICIEN,  s.  m.Qui  sait  Tarith- 
métique.  Bon  arithméticien.  Savant  arithmé- 
ticien, ^"  "i  -  ».    '    :  '    -\ 

'  ARITHMÉTIQUE.  S.  f.  Science  des  nom- 
bres, art  de  calculer.  Arithmétique  spécula- 
tive. Arithmétique  pratique.  Arithmétique 
décimale.  Les  quatre  premières  règles  de  l'a- 
rithmétique, Vous  trouverez,  en  bonne  arith- 
métique, etc,  V         t         "^ 

ARITHMÉTIQUE,  adj .^des  deux  genres. 
Qui  est  fpndé  sur  les  nombres,-  sur  les  quan- 
tités ;  qui  est  selon  les"  règles  de  l'arilnméo 
li(pie.  Calcul  arithmétique;  Proposition  arith- 
métique, .  ■  -^  ' 

Rapport  arithmétique  de  deux  quantités, 
La  diiférence  de  ces  deux  quantités.  Pro- 
portion arithmétique.  L'égalité  de  deux  .rap- 
ports, arithmétiques.*'  Progression  arithméti- 
que. Celle  où  la  différence  de  chaque  terme 
au  terme  précédent  est  constante. 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  arithmétique.  Procéder  arithjiètiqiie- 


ment. 


«i'. 


ARL 


ARLEQUI!)^.  s.  m.  Personnage  de  la  co- 
mé<:li%jtalienne,  que  nous  avons  introduit 
sur  notre  théâtre,  et  dont  le  vêtement  est 
formé  de  pièces  de  diverses  couleurs.  Jouer 
les  arlequins.  Etre  vêtu,  déguisé  en  arlequin. 

Fig.  et  fam..  Un  habit  d'arlequin,  Un 
tout, composé  de  parties  disparates,  un  ou- 
vrage fait  de  morceaux  pris  de  différents 
auteurs.  i 

ARLEQUINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  Ar- 
lequin, soit  dans  le  jeu,  soit  dans  les  pa- 
roles. .    •   .  '         . 

Il  se  dit  aussi  d'tfn  genre  de  pièces  de 
théâtre  où  l'arlequinjoue  le  principal  rôle. 
On  vient  de  jouer  une  arlequinade  fort  plai- 
santé, 

ARM    / 

ARMADIIXE.  s.  f.  Petite  flotte  que  iVroi 
d'Espagne  entretenait  autrefois  dans  le  nou- 
veau monde,  pour  empêcher  que  [es  étran- 
gers ne  eom méritassent  dans  ses  possessions. 
Il  y  avait  alors  une  armadille  à  Carthagene , 
et' une  à  Callat). 

Ml  se  disait  également  Des  frégates  légères 
qui  faisaient  partie  de  cette  flotte. 

•ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  arme,  qui 
équipe  à  ses  frais  un  ou  plusieurs  bâtiments 
pour  les  envoyer  en  course,  ou  seulemeiit 
pour  commercer.  Les' armateurs  du  Havre, 
de  Marseille^  etc^  Les  armateurs  français  ont 
fait  plusieurs  prises.  Un  riche  armâte^ir. 
.  Il  se  dit  également  Du  capitaine  qui 
commande  un  navire  armé  en  course;  et, 
par  extension,  Du  navire  mén>e. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  diffé- 
rentes barres  f)u  liens  de. métal  pour  sou- 
«tQuir  ou  contenir  les  parties  d'un  ouvrage 
dé  maçonnerie,  de  charpenterie,  de  méca- 
nique, d'un  modèle  dé  sculpture  de  terre, 
.d'une  figure  coulée  en  bronze,  etc. 

ARME/ s.  f.  Instrument  qui  sert  à  atla^ 
quer  ou  à  se~xléfendre.  Arme  offensive,  Arme 
défensive.  Anne  à  feu.  Arme  blanche.  Le  fu- 
sil elle  pistolet  sont  des  armes  à  feu,  L'éjièe, 
le  sabre  et  //  baionrièitt  iont  des  armes  blan- 
ches.  Arme  d'une  bonne-  trempe,,    Faisceau 
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d'armes:  Trophée  d'armes^  Armet  courtoises. 
Armes  émoulues.  Arme  d'hast.  Arme  de  trmt. 
Armes  de  jet.  Se  saisir  d'i^ne  arme,  ^'stribucr^   ', 
des  armes.  Il  se  présenta  seul  et  sans  armesT^ 
Plusieurs  aninumx  sont  pourvus  d'armes  Afi-^    ' 
turelles,  '■■'  ♦ 

Ilonime  d'armes,  se  disait  anciennement 
d'Un  cavalier  armé  de  toutes  piiçoes. 

Gens  d'armes.  Voyez  Gbus. 

Capitaine  d'armes,  Sogs-officier  de  la  ma- 
rine militaire  dont  le  grade  est  analogue  à 
celui  de   fourrier,  et  qui  a   la  garde  des  ." 
menues  armes  du  vaisseau.  f>-' ^M"- 

Salle  d'armes.  Espèce  de  galerie  qui  ren- 
ferme des  armes  rangées  eu  bon  ordre  et 
bien  enlret.enueji.  -     v    ' 

Place  d'/irmes,  Place  où  Von  «exerce  Jes 
troupes,  dans  une  ville  de  guerre,  dans  une   . 
cita,deJ le.  (Voyez  les  autres  sens  de  cette 
locution,  au  ïitot  Pi.ACB.) 

Port  d'armes^.  Action  de  porter  des  armes. 
Le  port  d'à rnf es  n'est  pas  permis  à  toi^te 
sorte  de, personnes»-  .  .\\' 

Port  d  armes,  signifie  aussi.  L'attitude 
du  solfiât  qui  porte  les  arifies.  //  est  au  port 
d'armes.  Voyez  Pobt.. 
,  Porter,  présenter  les  armes,  Exécuter  cer- 
t^ns  màîtiements  de  l'arme  qui<font  partie 
de  l'exercice  militaire,  et  qui  sont  aussi  des 
si^uQs  ai  }Lionne\xv,  Présenter  les  armes  auquel- 
qu'un,  .'  ■  . 

.    Le  s(dut  des  «mej'^  L'espèce  de  salut  qiff* 
consiste    en    un    certain     mouvement     de 
l'arme.  :  , 

Porter ~les  armes.  Servir,  faire  la  guerre. 
//  <j^  porté^  les  armes  dans  la  dernière  campa» 
gn^.  Porter  les  armes  contre  son  pays, 

P tendre  les  armes  JS^rmer,  soit  pour , se 
défendre  ou  pour  attaquer^-^il^ppur  rendre 
honneur  à  quelqu'un,  ou  |)9ur  faire  l'exer-  * 
cice.  On  dit  de  même,  Une  prise  d'armes. 
,  Auxarmes  l  Cri  par  lequel  on^ertit  une 
troupe  de.  prendre  les  armes^  Oh  criait, 
Aux  armes ,  aux  armes ,'. 

En    venir   aux  armes,    Commencer    la   -"  . 
guerre.. 

Poser  les  armesy.  Mettre  les  armes  bas,  se 
rendre.  Cela  signinQ  aussi.  Faire  la  paix  pu  . 
une  trêve. 

Rendrie  les  armes.  Remettre  ses  armes  au 
vainqueur;  et  figùréntent,  S'avouer  vaincu. 

Fi  g. ,  Faire  tomber  les  armes  des  mains  à 
quelqu'un.  Le  fléchir,. l'adoucir,  l'apaiser. 

Etre  présent  sous  les  firmes.   Être  sous   ; 
les  drapeaux  et  en  état  de  faire  son  sew^e. 

Être  sous  les  armes,  se  dit 'D'une  troupe 
qui.  a  pris  lés  armes  pour  faire  quelque 
service,  ou  pour  rendre  quelq^ue  hqnneur. 
On  dit  de  même.  Se  mettre  sous  des  armes, 

rester  sous  lès  armes* 

». 

Ce  prince  a  tcutt  d'hommes  sous  les  armes. 
Il  a  tant  d'hommes  prêts  à  combattre. 

Eti^  bien  sous  les  armes;  Avoir  bonne 
mine,  bonne  grâce,  quand  on  est  armé, 
quand  on  se  tient*  avec  son  arme  ou  ses  ar- 
mes dans  l'attitude  convenable. 

Faire  passer  un  soldat  par  les  armes.  Le 
faire  fusiller  par  jugemeiH  du  conseil  de 
guerre.  ^       ,  ;  •     ' 

Armes  ,  au  pluriel ,  signifie  aussi,  La  prb-    . 
Cession  de  la  guerre.  //  est  né  pour  les  armes. 
Suivre  les  armes,  la  carrière  des  armes.  Quit- 
ter les  armes.  Prendre  le  métier  des  arptes, 

11  signifie  également,  Les  entreprises  de 
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guerre,  les  exploits  militaires,  f; heureux 
succès  de  nos  armes.  J)ieu  a  ùeni,  a  fait pros- 
peitr  les  armes  de  la  Freuiçe.  Alexandre  porta 
ses  armes  jusque  dans' les  Indes* 
*  Suspension  d'armes,  Cessation  des  hosti- 
lités convenue /pour  un  temps/entre  deux 
parties  belligérantes,  entre  deux  armées.' 

Faire  ses  premières  armes i'  Faire  sa  pre- 
mière campague ,  allei^  à  IJ^uerre  pour  la 
première  fois.  ^      ^'  .  *' 

/  Un  fait  d'armes 'f  Un  exploit  guerrier.  t//i 
beau  fait  d'armes.  De  j^ralnds  faits  d'armes,    un  château;  les  armés  de  la  maison  de  Afailly, 


ARM 

Sceller  du  sceau  de  ses  armes.  Cac^i  d'or- 
mes.'.    .'','       ..'■'.   ^■    .■-'"■'■      ':  '^"ï '"'■'* 

Juge  d'armes.  Celui  qui  était  établi  pour 
juger  des  armoiries  et  des  titres  de  noblesse.. 

Armes  fausses  y  o\x  Armesàenquerre,  Ar- 
mes qui  iie  sont  pas  selon  les  règles  du 
blason,  qui  offrent,  par  exemple,  métal 
sur  métal,  on  couleur,  sur  couleur. 

Armes  parlantes,  Celles  quA  expriment 
en  tout  pu  en  partie  le  nom  de  la  maison. 
Ainsi,  Les  armes  du  royaume  de  Cas  tille  sont 


^■^ 


Pi'ov. ,,  Les  armes  sont  journalières ,  Le  sort 
des  armes  est  inégal  ;  dans  la  guerre,  on  est 
sujet  à  éprouver  la  bonne  et  la  mauvaise  for- 
tuTie.  II. se  dit  figurément  dans  tputes  les  oc- 
casions où  l'on  peut  bien  tHi  mal  réussir,  où 
il  arrive  qu'on  lait  tan tôlrbien,  tantôt  rasÉrt. 
On  ne  gagne  pas  toujours  au  jeu,  les  armes 
sont  journalières.  Un  moteur  dramatique  ne 
réussît  pas  toujours,  les  armes  sont  jour' 
natières. 

Armes,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment en  parlant  De  Tescrime.  Maître  d'ar- 
mes, ou  Maître  en  fait  d'armes,  Celui  qui 
,  enseigne  Tescrime.  Faii-e  des  armes,  tirer 
des  armes,  S'eiif<srcer  à  Tescrime.  JS/i?(//v  les 
qrmes  à  la  main  à  un  jeune  homme  y  Etre -le 
4{)rémier  à  lui  apprendre  Te^rime.  Avoir  les 
nrmes  belles.  Faire  des  armes  .  de  bonne 
grâce.  Salle  d'armes.  Lieu  où  Ton  ensei- 
gne publiquement  .à  faire  des  armes. 

Abus,  sç  dit  aussi  Des  différeuXes  espèces 
de  troupes  qui  composent  une  armée,  c'est- 
à-dire,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  gé- 
nie, fe  détachement  était:  composé  de  diffé- 
rentes armes.  Il  y  a  des  instructions  pour  les 
différentes  arnjtes.  Dan^  quelle  arme  sert-il? 
L'armé  de  l'artillerie,  de  l  infanterie ,  des  cui^ 
rassiers,  des  dragons,  etc.    . 

AaMES,  au  pluriel,  se  dit  encore  pour 
signifier  Toute  l'armure  d'nn  homme  tic 
guerre.  Armes  complètes.  Armes  à  l'épreme 
de  la  balle,  à  l'épreuiè. du  pistolet.  Armes 
fort  riches.  De  belles  armes.  Endosser  lés  ar- 
mes. Se  couvrir  de  ^es  arm'es.  Il  reçut  un  coup 
dans^  ses  armes,  un  coup  fjui  faussfl  ses 
armes.  '  ^ 

Fig.  et  fami.  Elle  est  "sous  les  armes,  se 
^dit  D'une  femme  qui  est  extrêmement  pa- 
ree. 

Armes,  se  dit  fig^irément,  au  âéns  mo- 
ral, de  Tout  ce  qui^ert  à  combattre  quel- 
qu'un, à  détruire  une  erreur,  une  passion, 
etc.  Cette  loi  est  une  arme  terrible  entre,  les 
mains  du  pouvoir.  Fous  me  fournissez  des 
armes  contre  vous-même.  Les:  armes  de  l'élo- 
quence. Les  armés  de  la  raison.  JLe  jeûne  et  la 
prj^j»^nf  des  armes  contre  les  tentations.  . 
'  Fig.,  Faire  arme  de  tout.  Se  servir  dç 
.  toutes  sortes  de  moyens^our  réussir  dans 
ses  desseins.         "1_ 

Armes,  en  tcfînes^  Blason,  se  dit  Des 
signes  héraldiques  peints  ou  figurés  sur 
l'écu  et  sur  la  cotte  d'armes.  Les  armes  de 
France.  .Les  armes  de  l'empire  d'Autriche.' 
Belles  armes  J  Des  armes  fort  nobles.  Il  hérita 
de  tous  lés  biens  de  cette  maison ,  à  condition 
^^'^  porter  le  nom  et  les  armes.  Armes  plei- 


^^s.    Armes  brisées,   mi-parties,   écartelées,    d'armement.  Etat  d'armement. 


timbrées.  Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
supports  d^  Ses  armes.  Les  armes  font  partie 
^Ç  la  succession.  Héraut  d'armes.  Roi  d'ar- 
f^cs.  Chef  du  nom  et  armés  de  cette  maison. 


des  maillets;  celles  de  la  maison  de  Créquy, 
un  créquier,^  etc. 

.ARMEE,  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  troupes  assemblées  en  un 
coups,-  sous  la  cooduite  d'un  général. 
.Grande,  puissante,  nombreuse  armée.  Petite 
armée.  Armée  victorieuse,  triomphant^  invin- 
cible^ Armée  délabrée ,.  défaite ,  battue^  ruinée. 
Armée  en  déroute.  Armée  en  bon  ordre. 
Année  de  vieilles  troupes.  Armée  navale.  Ar- 
mée de  r-éseU'e.  Armée  dé  siège.  Année  d'ob- 
seivation.  Lever,  mettre  sur  pied  y  entretenir, 
faire  subsister  une  armée.  Qénéral  d'itrmée. 
Les  chefs  de  l'armée.  Maréchal  des  .camps  et 
armées  du  roi.  Les  troupeS  sont  en  corps 
d'armée.  L'armée  marche.  La  marche  de  P ar- 
mée. L'armée  campait,  était  campée.  Les 
quartiers  de  l'armée.  /L'armée  ji  pfv's  ses 
quartiers.  Mettre,  ïanger  une, a  r  niée  en  ba- 
taille.  Rassembler ,  recueillir  les  débris  d'une 
armée.  Faire  la  revue  d'une  armée.  Comman- 
der une  armée.' La  tête,  le^'ont,'  les  ailes 
d'une  armée.  Le  choc  de  deux  armées.  Les' 
deuJc  armées  étaient  en  présence. \UEvxiiure' 
sainte  appelle  Dieu  Le  Dieu  des  armées. 

Il  se  dit.  absolument,  de  Toutes  les  ti'ôu- 
pes  qà'ub  Etat  lève  et  entretient  pour  sa 
sûreté.  Les  différents  corps  de'  l'%rmée. 
Mettre  l'armée  sur  le  pied  de  guerre,  su)'  le 
pied  de  paix.  Entrer  dans  l'armée ^  dans  les 
rangs  de  l'armée.  4^n'  dit  de  même  :  Armée 
permanen te ,  régulière ,  soldée.-  L'armée ,  les 
armées  de 'terré  et  de  mer.  Etc.  "    .       - 

L'armée  du' Nord  y  l'armée  d'Jtdlie,  etc., 
La  partie  de  l'armée  qui  est  en  expédition 
dans  le  Nord,  en  Italie,  etc.    Cet  *  officier 
faisait  partie  de  l'armée  U' Espagne', 

AIIMELINE.  s.  f.  J^aii  très-fine  et  fort 
blanche,  qui  vjcnt  de  Laponie-,  et  qui  ap- 
partient à  l'hermine. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil  de  guerre. 
Grand»  puissant,  formidable  armement.  Fàiçe 
un  armement.  Armement  pan  terre  et  par  mer.. 
Armement  par  terre.  Armement  sur-mer.  Ar- 
mement naval. 

il  signifie  aussi.  L'action  d'armer i  de 
pourvoir  des  armes  nécessaires;  et  qiielque- 
iiois.  L'ensemble  des  objets  qui  servent  à 
armer.  L'armement  d'un  soldat.  L'armement 
d'une  place  de  guerre.  L'armement  d'une 
troupe.  Son  armement  se  compose  de:.,  con- 
siste en....   -     . 

L'armement  d'un  vaisseau^  d'un  navire, 
L'action  de  les  équiper  et  de  les  tenir  prêts 
à  pren.<^rje  la  mer,  quelle  que  soit  leur  de^ 
tination.  Vaisseau^  en  armement.  Entrer 
en   armement.   Finir .  son  armemçnt,  'Frais 


ARMER,  v.  a.  Pourvoir  d'armes.  //  y  à 
dans  cet  arsenal  de  quoi  armer  cinquante 
mille  hommes.  Il  en  a  coûté  tant  pour  ar^, 
mer  cette,  compagnie. 


II  signifie  encore ,  Revêtir  d'armes  défeno 
sives.  Armer  quelqu'un  de  foutes  pièces,  Om 
l'arma  de  pien  en  cap,       •  .  '  ^    ^^ 

^rmer  quelqu'un  chevalier ^  se  dit  en  par 
lant  De  la  cérémonie  par  laquelle  on  recct- 
vait  quçlqu'un  chevalier.  ^^    '     , 

Armer  un  bâtiment.  L'équiper,  le  pour- 
voir de  tous  les  objets  nécessaires  pour 
le  mettre  en  état  de  prendre 'la  mer,  soit 
qu'on  le  destine  à  faire  la  guerre,  sôit 
qu'il  doive  seulement  naviguer  pour  le 
commerce,  ui/r/wer  i//i  vaisseau  en  guerre,  en 
course.  Arnier  un  navire  pour  le  comn^erce. 

Aimer  une  bttttèrie,  La  garnir  de  canons.  • 
On  dil  de  même ,  Armer  une  place- de  guerre,  • 
Garnir  ses  remparts  de  pièces  de  canon* 

Neutral.,  eh  termes,  de' Marine,  ^rm^r 
sur  lin  vaisseau,  S^ y  embarquer  pour  faijre 
partie  de  l'équipage.  ^tfm<?  rendis  à  Brest,  * 
oit  j'armai  sur  le  Jer/vîfes^     , 

ÀRiHfER ,  s'emploie  absolument  pour  dire. 
Lever  des  solclats,  lever  des  troupes.  On 
arme  dé  tous  cotés.  Toutes  les  puissances  de 
l'Europe  arment.  ~     * 

Armer,  signifie  figurément,  Donner  oc- 
casion de  prendre  les  afmes,  de  faire  la 
guerre.  Le  fanatisme  q  souvent  arme' les peUf» 
pies  les  uns  Contre  les  autres. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Animer,  irri- 
ter, soulever. 'iSej  vices  ont' armé  tous  les 
honnêtes  gens  contre  lui.  Armer  le  fils  con^ 
tre  le  pè/^  l'ami  contre  l'ami.  ■ 

Armer  l^signifiieV  p^^*  extension..  Garnir 
line  cho^  avec  une  autre  qui  la  fortifie, x 
qui»  la  met  plus  en^éfat  de  servir.  Aimer  up, 
aimant.  Armer  une -poutre  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  meule  ae  moulin  avec  des  lUns 
de  fer.         •  •     "      . 

Armer  un  fitÂflt  un  fiistolét.  Tendre  Is 
ressort  qui  me£  le  chien  de  la  batterie  en 
état  de  s  abattre.   *       '  ''      '  •"  ■    ... 

En  Fauconnerie ,  i^rmer  l'oiseau.  Lui  at-  ' 
tacher  des  sonnettes.     .  .  ' 

En  Musiq.,  Ârivier  la  clef.  Mettre  à  la 
clef  le  nombre    dé   dièses    où  de   bémols  - 
convenables  pour  indiquer  le  ton  dans  le* 
qjuel  l'air  est  écrit     *  .       .'  ,   . 

Armer,  avec  le  pronom  personnel, 'si- 
gnifie. Se,  munir  d'armes,  suit  offensives,  ' 
soit   défensives.   Scanner  d'une   épéci    d'un 
pistolet.  S'ariher  d'une  cuirass^.  Ils  s'arme* 
rent  aussitôt,  et  furent  en  état  de  combat tte. 
S'armer  d'un  bâton, ^  d'une  fou rche,^ de  tout 
ce  qu'on  trouve  sous  sa  main. 
•  \Il  signifie  aussi ,  Prendre  lés  armes,  fa^rc  - 
la  guerre.   Cet  écrivain  autorise  les  sujets  à  ' 
s'armer  contre  leur  prince. 

•Il  signifie  figuréinent.  Se  munir,  se  pré* 
cautionner  contre  les  choses. qiii  peuvent 
nu^,  qui  peuvent  incommoder.  S'armer 
contre  les  accidents  de  la  fortune.  S'armer 
contre  les  tentations.  S'armer  (font re  les  maux ^ 
S'armer  contre  le  froid,  contre  la  pluie,' 
contre  le  mauvais  temps.  S'armer  d'un  para- 
pluie, d'un  bon  manteau.  S'armer  de  courage. 
S'armer  de  patience.  Armez-Vous  de  lésolui' 
tion.  S'arm'erW^à  prière.  S'armer  du- signe 
de  la  croix.   ^^     "^ 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  s'arme 
contre  le  mors  y  II  place  sa  langue^  de  \ma« 
niôre  à  cmpêi-*her  l'eflVt  du  mors.  Il  s'arme 
contr-^  son  cainlier.  Il  résiste  a4]L  aides  et 
aux  chàtimeiyis^  *         • 

Armé,  ée.  participe.  Un  homme  bien  monté, 
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bien  armé.  Âfmé  de  toutes  pièces.  Armé  de 
pifid  en  cap.  Armé  à  la  léf(ère  ou  légèrement. 
Pesamment  armé.  Arméd'épée  et  de  pistolets. 
Les  princes  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
guerre  t  en  bourse.  Un  homtne  armé  de  pa- 
tience.  Être  arme  contre  le  Jroid,,^ 

Fam. ,  //  est  armié  jusqu'aux  dents ^  se  dit 
D*iin  homme  qui  est  armé  plus  qu'on  i|'a 
coutume  de  l'être* 

Fi  g.,  //  est  armé  de  toutes  pièces  t  il  est 
armé  de  p'tM  en  cap^  se, dit  D'un  homme  qui 
T?sl  prêt  sur  tous  les  points  d'une  affaire, 
cl  en  état  de  repousser  toutes  les  attaques. 

A  main  armve^   K  force  ouverte,  et  les 


««rmes  ii 
un  pays 


la  uiain.  Entrer  à  main  armée  dans 

Ils  cnlciuicnt  les  troupeaux  à  main 

année.    \       "■  '  ^ 

1    .  La  force  armée.  Voyez  Force. 

Aiun':,  signifie  adjectivement ,  en  parlant 
Des  choses,  Garni,  muni,  pourvu  de.  Un 
bdton  a nné  d'une  pointe  de  fer.  Une  plante 
année  dVpines^  a  aiguillons.  La  gueule  de 
cet' animât  est  armée  de  dents  très-aiguës. 

'  ARMKT.  s.  m.  Armure  de  tête,  petit  cas- 
que fermé  (jui  était  en  usage  dans  les  qua- 
tprrième, , quinzième  et  seizième  siècles.  Il 
n'^cst  plus  employé  qu'en  parlant  De  la 
chevalerie  errante  des  .vieux  romans.  Z.«/- 
met  de  Mamhrin.      i 

'  ARMtLLAlRE.  adj.  f.-  Il  n'est  u$ité  aue 
dans  celte  locution, *S/;/^<:re armillairci  Espèce 
de  machine  ronde  et  iTiobile,  composée  cTe 
divers  cercles  qui  représentent  ceiix'que  les 
astj'onomes  imaginent  dans  le  cielv^  ^ 
.  ARMILLES.  s.  t.  pi.  Petites  moutures  qui 
entourent  en  façon  d'iinneaux  le  chapiteau 
dorique  *,\  immédiatement  au-dessous  de 
l'oye.  Ces  moulures  carrées  5e  nomment 
Filets  ou  Listeaux,  lorsque,  au  lieu  de  tour- 
ner circulairement,  elles  sont  étendues  en 
ligne  droilé.'  :  t    "    . 

ARMISTICE,  s.  m.  Suspension  d^'armés. 
Un  long  armistice,  (ôni'e/iir  d'iln  armistice. 
Rompre  l'armistice.  Armistice  de  quelques 
jours^^ L'armistice  fut  de  courte  durée,  ne 
tarda  pas  à  cesser ,  à  expirer.        ', 

.  .  AR3101RE.  s.  f.  ^^leuble  ôrdirilaîremcot 
de  bois,  fermé  par  *|Hie  ou  deux  portes, 
garni  de  tablôltes  ou  de  .tiroirs  dans  Tinté- 
rieur ,  et  servant  à  renfermer  toutes  sortes 
de  cho'ses.  Grande  armoire.  Pttite  armoire. 
Armoire  de  chêne,  de  noyer,  d'acajou,.  A  r- 
moire  à  porte  pleine ,  à  porte  vitrée.  Armoire 

.  arasée.  Les  tablettes  d'une  armoire.  Les  tiroirs 
d!une  armoire.  Im  corniche,  les  pieds  d'une^ 

[.  armoire. , 

ARMOikiESi  s.  r.  pi.  Il  signifie  la  même, 
chose  qu^rmes,  en  termes  de  Blason.  Faire 
.peindre,  sculpter, ses  armoiries. 

ARMOISE,  s.,  f.  T?  de   Botan.  Genre  dé 

'  :plantes,cqrymbifères  et  à  fleurs  composée-s . 
qui  renfeinie  un  ^rnnd  ijOnibre  d^iespccî'es. 
L'arn,is^  commune  est  d'un  grand  usage 
en    médecine ,    comme    stimulante,  tonique, 

.  emménagogue,  etc.  L'ahs'inthe,  l'estragon, 
sont  des  armoises.  On  nomme  Stintoline  ou 
5ifm6'«-co////Y/,  l.a  graine  dé  diverse^ espè- 
ces d'armoises,  employée  comme  vermifugCi 
ARMOISIN. .s.  m.  Taffetas  faiblcir.et  peu 
lustré.'       •        '         , 

"  '  ARMO^.  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Une  des 
deux  pièejes  du  Irain  d'uli  carrosse,  entre 
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ARMORIAL.  s.  m.  Livre-  contenant  les 
armoiries^  de  la  noblesse  d'un  royaume,  d'une 
prosinc^.  L'armoriai  de  France.  L'armoriai 
d'Espagne.  Armoriai  de  Normandie ,  de  Bre- 
tagne, de  Dauphiné,  etc,  ^ 

ARMORIER,  v.  a.  Mettre,  peindre,  graver 
ou  appliquer  des  armoiries  sur  quelque 
chose.  Faire  armorier  une  voiture,  de  la  vais- 
selle,  un  Cachet. 

Arm<3rié,  ée.  participe.  Un  cabriolet  ar- 
morié. '  , 

ARMORISTE.  S.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries, qui  enseigne  le^  blason,  ou  qui 
écrit  sur  le  blason.  Il  est  peu  usité. 

ARMURE,  s.  f.  Les  armes  défensives  qui 
garantissent  le  coms  ou  les  membres  des 
guerriers,  comme  la  cuirasse,  Iq  casque, 
etc.  Armure  légère.  Armure  pesante,' Armure 
complète.  Las  pièces  de  iari^iXire.  Pièce  d'ar- 
mure. 

Armure^  se  dit  aussi,  en  Physique,  Des 
plaques  de  fer  qu'on  attache  à  un  aimant, 
et  q'ui  en  augmentent, la  force. 

ARMURIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  armes  défensives,  comme 
casqués,  cuirasses;  et  même  des  armes  à 
feu,  comme- fusils.,  pistolets. 

.  •-  '■  ^•■"    '•■-■  " 
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•  AROMATE,  s.  m.  il  se  dit  de  Toute  sub- 
stance qui  appartient  au  règne  végétal,  et 
qui  exhalie  une  odeur  forte  et  agréable.  Le 
baume,  le  stoj'ax,  la  cannelle,  l'encens ,  le 
genièvre,  le  girofle,  la  muscade,  etc.,  sont 
des  aromates.  Aromate  précieux.  La  plupart 
des  aromates  croissent  aans  les  pays  chauds, 
et  nous  arrivent  du  Levant, 

aromatique;  adj.  des  deux  'genres. 
Qui  est  de  la- nature  des  aromates,  qui  a 
une  odeur  forte  et  agréable.  ^Substance  aro- 
matique. Plante,  herbe  aromatique.  Odeur 
aromatique. 

AROMATISATION.  s.  f.  T.  de  Pharmacie. 
Action  d'arôhnatiser.  .       ' 

Aromatiser.  v.\a.  Mêler  quelque  sub- 
stance'aromatique  à  un  remède,  à  un  ali- 
ment. Aromatiser  de  l'eau  d'orge  avec  du  si- 
rop de  cannelle.  Aromatiser  une  sauce  avec 
de  la  mu.^cade.     •' 

Aromatisé,  £E.  participe.  Boisson  aro- 
matisée. !  -  \  . 

AROME,  s.  m.; Le  principe  odorant  des 
(leurs,  et  en  général  des  substances  végé- 
tales qui  ont  une^odiem'  agréable.  L'àfome 
des  fleurs.  L'arôme  du  café. 

AROXDE.  s.  f:  Hirondelle.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,^  ^m^m^  Wy- 
rondc,  qui  se  dit  D'une  pièce- de  bois  taillée 
par  nn  bout  en  forme  de  queue  d'hirondelle,- 
et  qu'on  assemble  avec  une  auti^e^'par  le 
moyen  d'une  enlaille.ale  la  même  forme.  - 
.  Ârqnde,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Un  genre  de  mollusques  acéphales,  au- 
quel appartient  le  coquillage  qui  fournit 
les  perles  et  la  nacre.  C'est  aussi  Le  nom 

d'une  espèce  de  poisson  volant. 

,  •        I       ''  '  ■ 
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ARPÉfiE  ou  ARPÉGEMENT.  s.  m.  T.  de 


leisquelles  le  gros  boUt  du  timon  est  placé.    Mtisique.  Manière  de  frapper  successivement 
Les  armons  d'un  carrosse,  .     !  et  japidemetit  tous  les  sons  d'un  accord,  au 
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lieu  de  les  frapper  à  la  fois.  Faire  des  arj)é- 
ges,  des  àrpégements. 

ARPÉGER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Faire 
des  arpèges.  ^  a      > 

ARPENT.  ^.  m.  Certaine  étendue  fie  terre, 
contenant  ordinairement  cent  perches  car- 
rées'de  superficie,  ou  cinquante  et  un  ares. 
Uifarpent  dp  terre  labourable.  Un  arjyent  de 
pré.  Un  arpent  de  vigne.  Un  arpent  de  bois^ 
Un  bois  de  tant  d'arpents.  Un  étang  qui  con- 
tient tajit  d'arpents.  '  '^. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Mesura'ge  de  lerre.s 
par  arpents. ou  parties  d'arpent,  pu  autres 
mesures.'/V///'è  l  arpentage  d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  scienc^  de  mesurer 
les  terres.' En tend/v  bien  l'arpentag^. 

ARPENTER*  v.a.  Mesurer  des  terres  par 
arpents  ou  parties  d'arpent,  ou  autres  me- 
sures. Arpenter  le  terrain  d'un  village.  Faire 
arpenter  une  pièce  de  terre.  Arpenter  des 
terres.  '  *      „  .  *^ 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement. Parcourir  un  espace  avec  vi- 
tesse et  à  grands  pas.  J'ai  arpenté  aujour^ 
d'hui  Paris  dans  tous  les  sens.  Il  aura  bientôt 
arpenté  U  chemin  d'ici  chez  vous.  On  l'em- 
ploie quelquefois  absolument.  Foyez  conûm 
il  arpente.  .    _      ^     , 

Arpi^é,  ée.  participe. 

ARPENTEUR,  s.  m»  Celui  dont  le  métier 
ou  l'office  est  de  me^rer  et  d'arjjenter  les 
terres.  Manuel  de  l'arpenteur.  Arpenteur  juré. 

ARPENTEUSE.  adj.  et  s.  f.  T.  d'Entomo- 
logie. Il  se  dit  De  certaines  chenilles  dont 
le  corps  est  très-long,  et  qui,  ne  pou\*ant 
marcher  qu'çn  pliant  et  ajlongeant  alterna- 
ti\enïent  leur  abdomen ,  semblent  mesurer 
l'espace  qu'elles  parcourent.  Chenille  arpen- 
teuse.  Les  arpenteuses  dojment  toutes  nais- 
sance à  des  papillons  de  nuit. 

ARQ 

ARQUEBUSADÈ.  s.  f.  Coup  d'arqUebuse. 
li  fut  blessé  d'une  arquebusaaéT^ 

Eau  d'arquebusade.  Eau  composée ,.  dont 
on  se  servait  autrefois  principalement  con- 
tre les  coups  de  feu. 

ARQUEHUSE.  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu 
qui  se  portait  sur  l'épaule. 

Arquebuse  rayée.,  Arquebuse  dont  le  ca- 
non est  rayé  en -dedans.  Arquebuse  à' croc,' 
Grosse  et  lourde  arquebuse  qu'on  tirait  eu 
l'appuyant  sur  un  instruihient  appelé  Four- 
chette-: cette. arme  servait  surtout  pour  ti- 
rer dé  derrière  les  .murailles"' d'ape  piace. 
Arquebuse  à  /"oz/fir,  Arquebuse  légère  qui 
était  employée  dans  la  guerre  de  campagne, 
et  que  portèrent  d'abord  les  arquebusiers  i 
cheval. 

Jeu  de  l'arquebuse^  Divertissement  de 
bourgeois  qui  s'assemblent  à  de  certains 
jours  pour  tirer  de  l'arquebuse,  pu  pUjîo' 
du  fusil  :  on  le  dit  aussi  Du  lieu  où  ils  s'as- 
semblent. ^    . 

ARQUERUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar- 
quebuse. On  le  fit  arquebuser.  Il  est  vieux. 

Arquebuse  ,  àe.  participe.  ; 

ARQUEBUSERIE.  s.  f.  L'art,  le  métici 
de  celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
Il  est  très-habile,  très-expérimenté  dans  l'ar- 
quebuserie. 

ARQUEBUSIER.  S.  m.' Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  un  homme  de  guerre  arme 
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d'une  arquebuses  Ar^i 

i'Ol. 

Il  se  dit  aujourd'hui 
tie  d^une  compagnie  < 
pour  s'amuser  et  s'ex^e 
quebuse. 

IL  se  dit  encore  de 
arquebuses  et  toutes  i 
portatives.  Cest  un  exe 

ARQUER,  v.  a.  Cou 
une  pièce ^de  bois,  une  i 

Il  s'emploie  aussi  av( 
nel.  On  a  fait  marcher 
ses^ambes  se  sorh  arqi^ 

Il    est.  quelquefois 
Fléehir-,  se  courber,,  C 
à  ai^uer,       -    • 

AbQuÉ,  SE.  participf 
J>e s  pimbes  arquées. 
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ARRACHEMENT,  s.  T 

^On  a  payé  tant  pour  l'c 
ches.  ^ 

ArracuémÈiit,  en  ie\ 
se  dit  Des  pierres  .qu'oi 
pou^  y  en  mettre  d'au 
puissent  servir  de  Jiaisoi 
veut  joindi^  au  premiei 
Arrachements  d'une  i 
retoitibées  d'une  voûu 
dan* un  mxh, 

ARRACHER.  V.  a.  D 

ce  oui  tient  à  quelque  c 

quelque  chose.  Arracfu 

cher  des  herbes,.  Arrache 

cher  les  cheveux.  Arrack 

arraché  un  ail,  Arrache, 

raille.  On  ne  saurait  arra 

mur  qu'à  grands  coups  ( 

quelque  chose  des  mains 

rocher  ^tn  enfant  à  sa  J) 

mère,  d'entre  les  bras  d 

rachaient  les  lambeaux  t 

Prov.  et  (î^.,  Il  vai 

enfant  morveux  que  de 

Il  esttle  la  sagesse  de  t( 

lorsqu'on  risque,  en  vi 

d'en  causer  un  plus  gra 

Prov'.^t  fig. ,  Je  lui  a 

se  dit  eu   parlant   D'u 

a  tiré  de  l'argent. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  son 

les  yeux,  se  difDe  deux 

ensemble  une  altercatic 

Par  exagérât,   et  fan 

.se  dit  en  parlant  D'une 

chose  qui  est  extrémem 

signifie.   Oh  se  dispute 

fort  aimable  en  société, 

roman  a  le  plus  grand  sm 

Fig. ,  Arracher  la  vie  à 

périr  de  mort  violente. 

Prov.  ^  û^i.  Fous  h 
^  vie,  se  dit  Pour  mai 
pugnanc^  d'une  person 
chose,  et  combien  il  se 
obliger,  de  l'y  contra-'nd 
Fous  lui  arracheriez  plut 
lui  arrachev  l'âme.  ■  ^  ' 
Fig. ,  Arracher  une  01 
»  tête  de  quelqu'un,  D 
Tome  î.  ; 
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d'une  arquebuses  Arquebusier  à  pied»  à  che- 
val. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Celui  qui  fait  par- 
tie d'une  compagnie  de  bourgeois  formée 
pour  s'amuser  et  s'exercer  au  jeu  de  l'ai*- 
quebuse. 

It  se  dit  encore  de  Celui  qui  fait  des 
arquebuses  et  toutes  sortes  d'armes  à  feu 
pprtalives.  Cest  un  excellent  arquebusier, 

ARQUER.  V.  a.  Courber  en  arc.  Jrquer 
une  pièce ^de  àois,  une  barre  de  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  propopi  person- 
nel. On  a  fait  marcher  cet  enfant  trop  tôt, 
ses  jambes  se  sont  arquées.  / 

iF  est.  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Fléihir-,  se  courber  y  Cette  poutre  commence 
à  arquer,     '.'■'.■.     ,  •    /  •.. 

Arque,  es.  participe,  t/ne  poiit^e  arquée. 
D€s]fambes  arquées.  /  - 

AR 
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ARRACHEMENT,  s.  it).  Action  d'arracher. 
^On  a  payé  tant  pour  l'arrachement  des  sou- 
ches. 

ARRACHÉMÈifT,  cu  -tcrmes  d'Architecture, 
se  dit  Des  pierres  qu'on  arrache  d'un  mur 
pou^  y  en  mettre  d'autres  çn  saillie ,  qui 
puissent  servir  de  Jiaison  avec  un  mur  qu'on 
veutjoindi^  au  premier. 

jirrachements  d'une  voûte.  Les  premières 
retortibées  d'une  voûte  liées  et  engagées 
dans  un  min*. 

:  ARRACHER,  v.  «i.  Détacher  avec  effort 
ce  qui  tient  à  quelque  chose;  ô ter  de  force 
quelque  chose.  Arracher  des  arbres.  Arra- 
cher des  herbes.,  Arracher  les  cheveux.  S'arra- 
cher les  cheveux.  Arracher  des  d/ents.  On  lui  a 
arraché  un  ml,  Arracher  un  clou  d'une  mu- 
raille. On  ne  saurait  arracher  une  pierre  de  ce 
mur  qu'à  grands  coups  de  marteau.  Arracher 


rocher ^in  enfant  à  sa. mère,  des  bras  de  sa 
mère,  d'entre  les  bras  de  sa  mère.  Ils  s'ar- 
rachaient les  lambeaux  de  son  vêtement. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  laisser  son 
enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le  nez , 
Il  estide  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  renïédier, 
d'en  .causer  un  plus  grand.    ' 

ProV.^t  fig. ,  Je. lui  ai  arraché  une  dent, 
se  dit  en  parlant  D'un  avare  de  qui  on 
a  tii'é  de  l'argent. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  sont  prêts  à  s'arracher 
les  yeux,  se  ditOe  deux  personnes  ^i  ont 
ensemble  une  altercation  violente.    . 


ÀRR 

d'une  opinion ,  l'y  faire  renoncer.  On  ne 
saurait  lui  arracher  cette  opinion  de  l'écrit: 
Fous  ne  lui  arracheriez  jamais  èela  de  la  tête. 
On  dit  dans  un  sens  analog.ue,  Arracher 
de  son  cœi^r.un  sentiment,  une  p(tssion,  un 
souvenir,  etc.  . 

Arracher,  signifie -aussi  figurément.  Ti- 
rer, obtQfiir  avec  peine  quehfue  chose  de 
quelqu'un,  il  ne  rend  pas  facilement  l'argent 
qu'on  lui  a  prêté,  il  faut  le  lui  arracher.  On 
ne  saurait  arracher  quelque  argent  de  lui.  On 
ne  peut  arracher  un  sou  de  personne.  Il  n'y 
a  pas  moyen  d'arracher  une  parole  de  lui.  On 
ne  peut  lui  arracher  une  parole.  J'ai  eu  bien 
de  la  peine  à  arracher  de  lui  cette  promesse, 
cette  .parole.  Il  m'a  arraché  mon  secret,  mon 
consentement  à  force  d'importuniiê.  Fous 
m'arrachez  cef  aveu.  Les  ^révélations  que  les 
tourments  lui.  arrachèrent.  Il  a  fallu  vo^is 
arracljter  cette  louange.  Je  n'ai  pu  lui  arra- 
cher cette  grâc^, 

"  Fig.,  Arracher  des  larmes,  des  ^is,  des 
soupirs,  des  plaintes  à  quelqu'un,  Le  faire 
pleiirer,  le  faire  crier,  eCc.  Ce  récit  m'arra-* 
cha  des  larmes ^  La  douleur  m'a  arraché  des 
cris.  Ce  souvenir  pénible  lui  arrache  des  plain- 
tes, des  soupirs. 

Arracher,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent,  tant  au  propre  (ju'au  figuré. 
Détourner,  écarter,  éloigner*  avec  elTort. 
Il  a  fallu  l'arracher  de  ce  lieu,  de  dessus  le 
corps  de  son  Jifs.  On  ne  saurait  l'arracher  à 
l'élude.  On  ne  saurait  l'ttrracher  du-jeu.  Je  l'ai 
arraché  à  des  liaisons  qui  t auraient  perdu. 

Arracher  quelqu'un  à  la  misère,  à  la  mort,' 
^^c,  Le  retirer  de  la  misère,  le  préserver 
d'une  mort  imminente,  etc.  , 

Arracher,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  régime  direct,  et  signi- 
fie, Se  détacher,  s'éjoigitM*  avec  peine,  avec 
effort.  //  s'arrache,  au  plaisir.  Je  rie  saurais 
m'arracher  d'aup/vs  de  vous. 
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quelque  chose  des  mains  de  quelqu'un.  Ar-  *      D'arrvche-pibd.  loc.  adv.  et  fahi.  Tout 


Par  exagérât,   et  fam.,  On  se  ï'arrachè^)rendu. 


.se  dit  en  parlant  D'une  personne  ou  d'une 
chose  qui  est  extrêmement  recherchée,  et 
signifie,  Oh  se  dispute  à  qui  l'aura.  Il  est 
fort  aimable  en  société,  on  se  l'arrache.  Ce 
roman  a  le  plus  grand  succès,  on  s^  l'arrache, 

Fig. ,  Arracher  la  vie  à  quelqu'un,  Le  faire 
périr  de  mort  violente. 

Prov.  e^  fig.  f  Fous  lui  arracheriez  plutôt 
la  vie,  sdâii  Pour  marquer  l'extrême  ré- 
pugnance d'une,  personne  à  faite  quelque 
chose,  et  combien  il  serait  difficile  de  l'y 
obliger,  de  l'y  contr8*ndre.  On  dît  de  même  ; 
Fous  lui  arracheriez  plu/th  le  cctur.  Ce  serait 
lui  arrachèn  l'âme,  ^  ^  /  . 

Fig. ,  Arracher  une  opinion^ de  Vesprit,  de 
la>  tête  dt  quelqu'un,   Détacher  quelqu'un 


de  suite,  sans  inlermission.  /^  l'ai  attendit 
trois  heures  d' arrache-pied.  Il  a  travaillé  six 
heures  d'arraché- pied.        ,  '.f^- 

Arraché,  ée.  participe.        ^^jÉ^ 

ARRACHEUR,  s.  m.  Celui  qui  arrache.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions  :  Arra- 
cheur de  dents.  Arracheur  de  cors. 

Prov.  y  II  ment  comme  uri  arracheur  de 
dents,  se  dit  D'un  homme  fort  accoutumé 
à  mentir.  ^        ' 

ARRAISONNER;  v.  al  ChercTier  à  amp- 
ner  quelqu'un  àNjn  avis,  à  une  opinion ,  en 
lui  donnant  des  raisons  pour  le  détermi- 
ner. Je  l'ai  arraisonné  à  fie  s^uj^t,  et  il  s'est 


Tome  f. 


Arraisonné  ,  ée.  participe. 

ARRANGEMENT,  s.  m.'  Action  d'arran*- 
ger  ;  État  dé  ce  q^ui  est  arrangé.  Je  l'ai  chargé 
de  t  arrangement  de  mes  livres.  Arrangement 
df  vases,  de  porcelaines,  de  tableaux.  Il  y  a 
(lu  goût  dans  l'arrangement  de  ces  meubles. 
Il  y-  a  quelque  chçjsé  a  changer  à  ce  t.  arran- 
gement. L'arrangement  des  mots  d'une  phrase 
se  nomme  Construction, 

Il  se  dit  aussi  de  La  disposition  et  de 
l'ordre  qu'on  Qbserve  dans  un  discours,  en 
mettant  chaque  pensée,  chaque  terme  à  la 
place  qui  iui  .convient.  L'arrangement  des 
idées,. des  matières.  L'arrangement  des  pa- 
roles contribue  à  la  clarté,  à  la  force,  a  la 
grâce  du  difdburs. 


% 


Il  signifie  encore.  Louable  économie,  es- 
prit d'ordre  dans  la  dépense.  Cet  homme 
manque  d'arrangement.  Il  faut  mettre  de  tar» 
rangement  dans  ses  ajf aires.  ^ 

Il  signifi'e quelquefois,  Conciliation.  Faire 
un  arrangement  entre  deux  personnes.  L'ar* 
if^ngement  de  ce  procès  ne  sera  pas  aisé. 

Il  se  dit  également  Des  mesures  qu'oli 
prend  pour  finir  ses  affaires.  Prendre  des 
arrangements  pour  payer  ses  dettes. 

ARRANGER,  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable,  dans  un  certarn*ordre.  y/rnin- 
gez  bien  tout  cela.  Arranger  des  livres. 

Arranger  ses  idées,  ses  paroles,  Les  dis- 
poser convenablement.,  les  mettre  chacune 
a  leur  place.  C'est  un  homme,  qui  arrange  bien 
ses  paroles,  qui  arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arranger  une  maison.  Mettre  en  bon  or- 
dre les  choses  quj|^y  trouvent,  et,  plus  or-  , 
dinairement ,  Y  lafte  des   réparations,  des 
embellissements,  des  dispositions  nouvelles. 
//  a  bien  fait  arranger  sa  maison, 

Fig.',  Arranger  ses  affaires,  Les  mettre 
dans  un  meilleur  ordre,  dans  un  meilleur 
étal.  Il  a  bien  arrangé  ses  ajfa ires, 

fig. ,  Arranger  une  affaire,  un  procès,  un  . 
différend, ,  une  querelle,   Les   accommoder , 
les  terminer  à  I  amiable. 

F'iç;.,- Arranger  sa  vie,  La  régler,  la  dis- 
tribuer comniie  il  convient.  //  a  bien  arrangé 
sa  rne.  '         • 

Fam^et  ironiq. ,  Arranger  quelqu'un,  lut 
maltraiter,  lui  causer  da  dommage.  //  a 
voulu  faire  l'insolent,  je  l'ai  arrangé  de  la 
bonne  manière,  je  l'ai  bien  arrangé,  je  l'ai 
arrangé  comme  il  faut:  (Jhi  vous  //  arrangé 
ainsi?  La  pluie,  le  vent  vous  a  bien  arrangé, 
Comn}fi  vous  êtes  arrangé  !  . 

•  Fam.,  Cela  m'arrange,  ne  m* arrange pqs ," 
se  dit  D'une  chose  qui  plaît,  dont, on  s'ac- 
commode,; ou  qui  déplaît,  qui  porte  pré- 
judice.       '  :  ^ 

Arranger,  s'erh ploie  avec  le  pronom  per- 
sonnef,  et.  signifie,  Se  mettre,  se  ranger 
dans. un  cer^tain  or àr^.  Arrangeons-nous  bien 
autour  du  Jeu,  autour  de  la  tab{e.       j     ^     . 

Il  signifie  également ,  Se  mettre  dans-une 

position,  dans  une  posture  commode,  pour 

faire  quelque  chose.  //  s'arrange,  dans  son 

fauteuil  pour  dormir.  S'arrangeç  à  une  table 

pour  écrire  commodément.  ^ 

S'arranger  chez  soi.  Mettre  ses  meubles 
en  ordre,  rendre  sa  maison  propre  el  com- 
mode. //  me  faudra  du  temps  pour  m' arran- 
ger chez  moi.    Fous  vous  êtes  bien  arrangé. 

Fig. , .  S'arranger  pour  faire  quelque  vhose. 
Faire  ses  dispositions  de  manière  à  exécuter . 
la  cho^  qu  on  a  décidée,  qu'où  atomise; 
Je  me  shis  arrangé  pour  avoir fni  cet  ouvrage 
à  telle  époque.  Je  m' èir rangerai  pour  vous 
prQ'er  dans  un  mois.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Arnmgez-vous;  vous  n'avez 
qu'à  vous  arranger  comme  vojis  voudrez,  se 
dit  A  quelqu'un  à  qui  on  laisse  entièrement 
le  soin  de  ses  propres  affaires. 

Arranger,  aveô  le  pronom  personnel» 
signifie  aussi.  S'accorder,  s'entendre  avec 
une  autre  personne  pour  faire  quelque  chose 
en  côïtimun.  Ils  se  sonf  arrangés  pour  partir 
ensemble.  Payez  pour  vous  et  jkmr  moi ,  nous 
nous  arrangerons  ensemble, ■<'^y^''''y^''<'-  :'■  ; 
II' signifie  encore.  Terminer  à  l'amiable 
un  procès,  un  différend,  une  querelle. //f 
i  n'ont  pas  voulu  s'arranger,  ils  plaideront, 
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y       7/.y  se  sont  arranges  ^  et  ne  se  sont  point  hat^ 
tus.  Il  s'est  arrangé  aiec ses  créanciers, 
A*KK\MG£,  £B.  partiVrpe.  »•  . 

Il  se  dit,  en  mauvaise  part,  D'uiï  homme 

?|ui  a  de  Tapprèt^de  la  pédanterie,  de  Taf- 
ectatiôn  dans  sun  ton ,  dans  ses  manières. 
Il  est  toujours  arrangé  dans  sa  tminiere  de 
s'exprimer,  il  a  toujours  un  air  arrangé. 

ARRENTEMENT.  s.  în.  Action  de  donner 
ou  de' prendre  à  rente.  Donner  un  arrentè- 
ment.  Faire  u%arrentement.  Prendre  uni  ar- 
rentement.  Tenir  un  champ,  une  vigne,  un 
pré  par  arrenie/nent, 
'   ARR  ENTER,  v.  a.  Donner  à  rente  quel- 

3ue   héritage,  ou  quelque  pièce  de  terre, 
e  vignt*,  etc.  Il  a  arrenté  toutes  ses  vignes. 
'        Il  lui  a    arrenté  tant  d'arpents   de    terre, 
moyenngtnt  idle  redei'ance,     . 
,  Ar,HF.fiTÉ,'ÉE,  participe.        ^ 

ARRERAGER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  rentes 
en  redevance  annuelle  qui  ne  sont  pas 
payées,  él  qui  s'accumulent.  //  ne  faut  pas 
laisser  arrérager  ses  rentes,  ses  pensions.  Il 
ne  faut  pas  se  laisser  arrérager*  ' 

ARRÉRAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est  dû,  ce 
■  qui  (5sl  échu  d'un^eveuu,  d'une  rente,  d*un 
loyer,  d'une  féfnnè.  //  lui  doit  tant  d*anne\s 
d'anxrages.  Cela,  fait  mille  écus,  tant  en  pria- 
cip(d.q\ken  arrérages.  Payer  le  principal  et 
les  arrérages.  Recevoir,  toucher  des  arrérages. 

ARRESTATION,  s,  f.  Action  d'airfiter 
quelqu'un,  de  renipccher  de  continuer  sa 
route.  Il  signifie  plus  ordinairement,  L'ac- 
tibo  de  se  saisir  d'une  personne  et  de  l'empri- 
ionner,  eiî  exécution  d'un  ordre  supérieur, 
d'un  jugement.  L'arrestation  de  cet  aCcusé 
s^est  faite  san\  éclat.  L'arrestation  d'un  débi- 
teur. Procès-verbal  d'arrestation, 
'  Il  signifie  aussi,  L'état  de  celui  qui'est 
arrêté.  //  est  en  état  d'arrestation.  Il  U  été 
trois  mois  en  arrestation. 

•  ARRÊT,  s.  m.  Jugement  d'une  cour,  d'une 
justice  souveraine,  par  lequel  une  question 
de  fait  ou  de  droit  est  décidée.  Arrêt  de  la 
cour  royale,  de  la  cdur  de  cassation.  Arrêt  in- 
.terlocufoire.  Arrêt  jjar  défaut.  Arrêt  définitij. 
Arrêt  contradictoire.  Arrêt  sur  recpiête.  Arrêt 
par  forclusion.  Arrêt  solennel.  Arrêt  en  robes 
rouges.  Arrêt  les  chambres  assemblées.  Arrêt 
de  mort.  Artit  d'absoliition.  Arrêt  de  renvoi. 
JPoursuiitre  un  arrêt.  Prononcer  un  arrêt.  Ben- 
dre  un  arrêta  Dresser  un  arrêt.  Les'er  un  arrêt. 
:   ^.      Obtenir  un  arrêt.  Être  fondé  en  arrêt.  Casser 
un   arrêt.  Se  pouvoir  contre  un  arrêt,  fin 
..         cassation  d'arrêt.  En   interprétation  d'arrêt. 
Exécuter  un  arrêt.  En  exécution  de  l'arixt. 
Il  y  a  tant  'de  chefs  à  cet  arrêt.  L'arrêt  porte 
telle  chose.   Un  recueil  d'arrêts. 
•   Il  se   dit  figui:éiTH'nt   Des  jugements   de 
Dieu,   des   décisions  des  hommes  qui   ont 
ou  croient  avoir  (jucl(|ue  autorité.  L'es  ar- 
'      rets  de  Dieu.  Les  drrêts  du  destin,  de  la  Pro- 
vidence.  J'attends   de    vqus    mon    arrêt.    Je 
n  appellerai  point  de  votre  arrêta.  Ses  paroles 
août  des  arrêts  sans  appel.  Il  faut  se  défier 
'  qiîelquefois  des  arrêts  de  ce  critique. 

Arrêt,  signifia;  ajissi,  Saisie,  soit  de  la 
personpe,  soit  des  liieps.  On  a  fait  arrêt  sur 
sa  personne  et  sur  ses  biens.  Mettre  en  arrêt 
un  homnie  entre  Içs  mains  d'un  huissier.  Il 
^<sf(ùt  arrêt  sur  de  l'argent  qui  resfient  à  son 
débiteur.  Faire  saisie  et  arrêt  enti\e  les  mains 
y  de  quelqu'un.  En  parlaht^d'Une  saisie  d'ar- 
gent.i'aite  entre  les  mains  d'un  tiers,  on  ne 
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dit  plus  guère  que  Saisie-arrêt  ou  Opposi- 
tion. 

Maison  d'arrêt.  Prison  ,  lieu  de  détention. 
Maison  d'arrêt  militaire.  Le  corps  de  garde 
de  la  maison  d'arrêt. 

Arrêts,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Guerre,  de  La  défense  qui  est  faite  à  un 
mihtaire,'  à  un  officier,  dé  sortir  de  chez 
lui,  ou  de  s'éloigner  d'un  lieu  délerminé. 
On  l'a  mi  s.  aux  arrêts.  Il  est  aux  arrêts 
.dans  sa  chambre.  Il  sera  puni  pour  n'avoir 
pas,  gardé  Ses  arrêts,  pour  avoir  rompu  les 
arrêts.  On  alevé  les  arrêts,  il  peut  sortir. 

Arrêts  forcés  ou,  de  rigueur.  Défense  ab- 
solue de  sortir.  Arrêts, simples,  Défense  de 
sortir  aux  heures  ou  l'on  n'est  pas  de  ser- 
vice. L'qjficier  qui  est  aux  arrêts  de  rigueur 
re^net  son  épée  à  l'àdjudant-major  qui  les  lui 
signifie.^ 

Arrêt,  en  termes  de  Manège;,  L'action 
du  cheval,  quand  il  s'arrête.  Ce  cheval  a 
l'arrêt  bon,  mauvais,  l'arrêt  sur  et  léger.  Il 
est  ferme  sun  l'arrêt. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acfTon  de  la  main 
pour  arrêter  le  cheval.-  Temps  d'anêt,  demi- 
arrêt.  Action  de  la  main  |>our  ralentir  le 
mouvement  sans  le  faire  cesser.  Former  ou 
faii^  des  arrêts,  des  temps  d'arrêt,  des  demi- 
arrêts.  '  / 

Temps  d'arrêt,  se  dît  en  général  de  Courts 
intervalles  ou  repos  que  l'on  observe  entre 
cer^ins  mouvements  qui  doivent  s!exécuter 
avec  précision  et  régularité. 

Arrêt,  en  termes  de  Chasse',  se  dit  de 
L*action  d.u  chien  cç^chant,  lorsqu'il  ar- 
rête le  gibier.  Ce  chien  est  à  l'arrêt.  Il  est 
en  arrêt.  lia  fait  un  bel  arrêt.  Tenir  le  gibier 
en  arrêt,  Etre  en  arrêt  devant  le  gibier. 
Chien  d'arrêt.  \     ' 

Arrêt,  signifie  en  outre,  La^  pièce  du 
harnols^QÙ  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait 
sa- lancé/,  pour  rompre  en  lice  ,  ou  pour  se 
reposer.  Mettre  là  tance  en  arrêt. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  verrou  qui  re- 
tenait immobile  le  chien  de  certaines  pla- 
tines d'armes  à  feu.  Les  platines  à  secret 
étaient  à  arrêt.  Ce  pistolet  est  en  arrêt. 

Il  se  dit  également  d'Une  petite  piè<'e  qui 
empêché  que  le  mouvement  d'une  horloge 
n'aille  trop  vite.  L'anêt  d'une  horloge. 

Fig.  *,  //  n'a  point  d  arrêt,  c'est  un  esprit 
sa/,is  arrêt,  se  dit  D'un  jeune  éveaté,  ou 
d'un  homme  léger,  volage,  sur  les  paroles 
duquel  on  ne  saurait  compter.  • 

Arrêt,  enfermes  de  Couture  et  de  Lin-* 
gerie,.  se  ditu)es  ganses  (jU'on  met  à  l'ex- 
trémité des  ouvertures,  pour  empêcher  que 
le  linge  ou  l'étoffe  ne  se  déchire.  On  a  ou- 
blié de  faire  un  arrêt  à  l'ouvetture  de  cette 
chemise:  '   >  '        . 

ARRÊTE,  s.  m.  Résolution  prise  dans 
une  compagnie,  dans  une  assemblée  déli- 
bérante. Après  une  longuey(éliùération ,  l'as- 
semolée  a  pris  un  arrêté. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  décision  de  quelque 
autorité  administrative.  Un  arrêté  du  piéfet 
de  police. 

En  termes  de  Finances,  Arrêté  de  compte. 
Règlement  de  compte. 

ARRÊTE-BŒI?F.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  bugrane^  plante  légumineuse 
ainsi  nommée  par^e  que  ses  racines 'tra- 
çantes font  souvent  obstac^le  à  la  charrue. 
L 'arrête-bfjeuf  est  quelquefois  épineux. 


ARR 
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.  ARRÊTER.  V.  a.  Empêcher  la  coiitinaa* 
tion  d'un  mouvement,  le  cours,  le  progrès 
de  (|ueique  chose,  l'écoulemeat  de  quelque 
liijueur.  Arrêter  une  hotiogt^  Arrêter  un 
homme  qui  s'enfuit.  Arrêter  ^es  pas  d<i  quel- 
qu'un. Arrêter  quelqu'un  dans  sa  mw/rhe, 
dans  sa  course.  Arrêter  un  cheval;  l'arieter 
tout  court.  Afrêtér  l'eau  par  le  mo)eji  fi'une 
digue.  Arrêter  le  cottrs  de  l'^eui,  arrêter  le 
sang.  Arrêter  une  hémorragie.  [ 

'  Il  signifie  aussi ,  Fixer,  assurer  une  chose. 
Arrêter  unepersienne  que  le  vent  agi  te.  Arrêter 
une  pierre,  un  diamant  dans  te  ckattm.  Ar^ 
lêter  une  planche,  une  poutre  a%'ecd^s  clous, 
avec  des  crampons  ^rieêttr  u/ie  -pierre  avec 
du  mortier,  '         .   ■  %, 

Ari'êter  un  point  en  cousant.   Faire  un' 
nœud    au   dernier    poiot   de    la  couiui^e, 
pour  que  le  fil  n'échappe  pas. 

Arrêter  ses  yeux,  ses  r^'gfffds  sur  quelqu  'un, 
sur  quelque  chose.    Le   regarder  fixement. 

Fig. ,  Arrêter  sa  pensée  s ^'  quelque  chose. 
Réfléchir  sur  quelque  chose  avec,  attention. 

En  terme»  de  Chasse ,  €e  chieh  arrête  des 
perdrix,  des  caiUes,  ou 'Simplement.  It^  ar- 
rête, Quand  il  rencontre  des  perdrix,  des 
cailles,, il  s'arrête,  et  indique  ainsi  au 
chasseur  où  eliçs  sont. 

En  termes  de  Manège,  Arrêter  et  rendre, 
Fôrmei'^des  demi-temps  d'arrêt  succestifs. 

Arrêter,  signifie  encore,  Empêcher  qael- 
qu'jun  d'agir,  de  faire  ce  qfl'ii  voulait-Yaire , 
de  continuer  ce  qu'il  avait  commenoé.  Il 
veut  faire  des  poursuites  contre  moi,  'mais 
j'ai  dé  quoi  r  arrêter.  Je  nid  fait  que  dire  une 
parole,  et  je  l'ai  arrêté  tout  court i  H  F  aurait 
fait,  si  on  ne  l'eut  arrêté.  En  cet  endroit  de 
son  discours ,  je  Canotai.  Quelle  est  la  diffi' 
culte  qui  vous  arrête?  Une  seule  chose  m'ar- 
rête. Aucune  considération  fie  peut  l'àri^ttr. 
Continuez,*  qui  •vous  arrête,  qui  peut,  vous  ar- 
rêter? 

Arrêter  un  courrier.  Retarder  son  départ, 
fempéchér  pout  un  temps  de  continuer  sa 
route.  ^^ 

Arrêter,  s'emploie  souvent,  dans  un 
sens  analogue  à  celui  qui  précède  ,.^avec  un 
nom  de  chose  pour  régime.  Arrêeer  la  sé- 
dition. Arrêter  tes  plaintes  et  les  murmures. 
Arrêter  le  désordre.  Arrêter  la  fureur  de  quel- 
(ui'un.  Oh  arrêta. cet  élan  généreux^  Arrêter 
l'essor  du  génie.  Arrêter  la.  marc  né  des  af- 
faires'. Ces  nombreux  incidents  retardent  et 
ari^fïent  l'action  du  drame. 

11  signiHe  quelquefois,  Fi-xe^.  retenir, 
captiver  par  quelque  chose  d'intéressant, 
d'attrayant.  Rien  ae  peut,  arrêter  cet  esprit 
frivole.  Les  charmes  de  cette  vdle  n'ont  pu 
l arrêter.      '^    ,      '  .  ^  ;     - 

Arrêter,  signifie  aussi.  Saisir  par  voie 
de  justice.  Ses  créanciers  ont  fait  arrêter  sa 
voitute  et  ses  cftevaux.  Arrêter  les  exem- 
plaires d'un  lii'ie.  Saisir-arrêter,  Faire  une 
saisie-4irrêt  ou  opposition.  ;  -   ^ 

Il  signifie  également.  Prendre  et  retenir 
prisonnier.  Ses  créanciers  Vorit fait  ar fêter .  On 
fa  arrêté  pckr  dettes.  Èti>e  arrêté  pour  vd. 
On  l'a rretm prisonnier.  Au  nom  de  la  loi,  J€ 
vous  arrête.  .        v     _ 

Ar&êter,  signifit:  en  outre.  S'assurer 
d'avai^e  le  service  de  quelqH'im  ^  l'usage 
de  quelque  chos^:  Arrêter  un  domestique,  une 
servante.  Arrêter  un  valet  de  chambre.  Ar- 
rêter Un  cuisinier  i  une  cuisinière.  Arrêter  une 
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maison,  un  logem 
Ar/eter  des  chevau 
la  diligence. . 
.  ARHÊTBa/signil 
*''  terminer  Quelque 
cord  de  faire  que 
Après  avoir  bien  ea 
telle  chose  t  on  ar 
chose,  défaire  teli 
,  detns^cette  conféren 
son  esprÂt  de  donne 
en  moi-même  de...  1 
semble.  Arrêter  une 
duite.  On  ne  peut  et 
ajjaiie. 

Arrêter  un  com 
^Régler  un  compté 
Arrêteb,  s'emp 
nom  personnel,  et 
d'agir,  de  parler,  t 
pas,  mais  il  s'arrêta 
tout  court.  Une  moi 
vaille,  parlé  deux  i 
s'fû'^êta  tout  court  t 
S'arrêter  au  milieu  < 
L'orateur,  le  prédict 
ter.  Pourquoi  vous  i, 
est  en  train  (le  jouer 
Vos  enfants  jettent 
s'arrêter.. 

Prov.  et  fig.,  S'( 
.  Abandonner  une  en 
parait  assurée. 

Arrêter,  avec  le 
gnifie  particuUèrem 
rester  quelque  tem] 
sortir.  Où  vous  êtes 
.  sommes  arrêtés  une  i 
,  et  revenez  sans  vous 
les  coins,  à  toutes 
tous  les  cabarets. 

Il  signifie  a^ssi,  ] 
pour  séjourner  quel 
Nous  nous  ar  rétame 
-  deaux. 

Il  se  dit  figurém( 

terminer,  se  fixer. 

rentes  propositions , 

Après  av,oir  vu  tout 

à  vendre,  je  m' arrêt 

l)  signifie  aussi ,  1 

tion.   S'arrêter  aux 

pas  s'arrêter  à  des  i 

s'arrêter  à  ce 'qu'il  t 

Arrêter,  est  qu 

gnifie.  Cesser  df  n 

pour  faire  une  stati» 

Dans  cette  acceptioi 

ceux,  qui  voyagent  î 

Nous  arrêtâmes  à  tel 

pour  faire  boire  nos 

Il  signifia  aussi,  € 

1er,  d'agir,  de  parlei 

il  s'emploie  surtout 

cocher  d'arrêter.  Ar 

Arrêtons  un  moment 

faire?  Arrêtez,    toui 

tant  d'injures. 

Arrêté,  ék.  part 

Cet  hompie  n'a  pc 

pas  la  vue  assurée. 

'  arrêté,  Il  n'est  pas  h 

Avoir  des  idées  ar 

rêtés,  une  opinion  at 
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maison ,  un  logement.  An^ter  une  voiture. 
Arnter  des  chevaux  à  la  poste,  une  place  à 
la  diligence. , 

^  AHHàTBR/signiiie  aussi,  Résoudreet  dé- 
^  terminer  Quelque  chose,  demeurer  d'ac- 
cord de  faire  quelque  chose,  en  convenir. 
Après  avoir  bien  examiné  l'affaire,  on  ari-éta 
telle  chose  y  on  arrêta  que  l'on  ferait  telle 
chose,  de  faire  telle  chose.  Qu'a-t-cn  arrêté 
dans^cette  conférence?  Il  avait  arrête  dans 
son  esprit  de  donner  sa  démission.  J'ai  arrêté  f 
en  moi-même  de...  Nous  avons  arrêté  cela  en*, 
semble.  Arrêter  une  marche,  un  plan  de  con- 
duite.  On  ne  peut  encore  rien  arrêter  sur  cette 
■   ajjaire.  -      .  ,  " 

Arrêter  un   compte,'  arrêter  des  parties, 
', Régler  un  compté,  régler  des  parties.* 

Ahkêteb,  s'emploie  souvenl  avec  le  pix)- 
nom  ptTsonnel,  et  signifie ^ ^Cesser  d'aller, 
d'a[;ir,  de  parler,  etc.  //  marc/tait  à  grands 
pas ,  mais  il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta 
tout  court.  Une  montre  qui  s'arrête.  Il  a  tra- 
vaillé, p(trlê  deux  heures  sans  s'arrêter.  Il 
s'aJ^êta  tout  court  au  milieu  de  sa  harangue. 
S'arrêter  au  milieu  d'un  récit,  d'une  lecture. 
L'orateur,  le  prédicateur  fut  obligé  de  s'arrê- 
ter.  Pourquoi  vous  arrêter?  Quand  une  fois  il 
est  en  train  défmer,  il  ne  sait  pas  s'arrêter. 
Vos  enfants  jettent  des  pierres ,  dues-lmr  de 
s'arrêter.: 

Prov..  et  fig. ,  S'arrêter  en  beau  chemin, 
Abandonner  une  entreprise  dont  la  réussite 
parait  assurée. 

Ahkêter  ,  avec  le  proqom  personfiel ,  si,- 
ghifie  particulièrement,  Taraer,  s'amuser, 
rester  quelque  temps  dans  un  lieu  sans  eu 
sortir.  Où  vous  êtes-vous  arrêté?  ^ous  nous 
.  sommes  arrêtés  une  heure  chez  lui.  Allez  vi/e 
et  revenez  sans  vous  arrêter.  Il  s'arrête  à  tous 
les  coins,  à  toutes  les  bornes.  Il  s'arrête  à 
tous  les  calxtrets.  ]'> 

Il  signifie  aiissi,  Interrompre  un  voyage 
pour  séjourner  quelque  temps  dans  un  lieu. 
Nous  nous  arrêtâmes  plusieurs  jours  à  Bor- 
'  deaux,  .  , 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie,  Se -dé- 
terminer, se  iixer.  Après  avoir  écouté  diffv- . 
rentes  propositions ,  il  s'arrêta  à  la  première. 
Après  avoir  vu  toutes  les  étoffes  qui  étaient 
à  vendre,  je  m'arrêtai  à  celle-là, 

W  signifie  aussi ,  Avoir  égard,  faire  atten- 
tion. S'arrêter  aux  apparertces.  Il  né  faut 
pas  s'arrêter  à  des  bagatelles.  Ilnefaiit  pas 
s'arrêter  à  ce  ^u'il  dit. 

AHaÊTBR,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie, Cesser  d^  marcher,  de  cheminer, 
pour  faire  une  station  en  quelque  endroit. 
Dans  cette  acception,  il  se  dit  surtout  De 
ceuXo  qui  voyagent  à  cheval  ou  en  voiture. 
Nous  arrêtâmes  à  tel  endroit,  dans  tel  village, 
pour  f  are  boire  nos  chevaux. 

Il  signifia  aussi,  en  général,  Cesser  d'al- 
ler, d'agir,  de  parler.  Dans  cette  acception , 
il  s'emploie  surtout  à  l'impératif.  Dites  au 
cocher  d'arrêter.  Arrête,  pourqjioi  me  fuir? 
Arrêtons  un  moment.  Arrêtez,  qu  allez-vous 
faire?  Arrjftez,  toutes'  vos  paroles  sont  au- 
tant d'injures. 

Abrêté,  ée.  participe. 

Cet  hompie  n'a  pas  la  vue  arrêtée.  Il  n'a 
pas  la  vue  assurée.  //  n^a  pas  l'esprit  bien 
'  arrêté,  Il  n'est  pas  bien  sensé. 

Avoir  des  idées  arrêtées,  des  principes  ar- 
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Avoir  sur  une  chose  des  Jdées,  des  principes  I  rière  d'un  aut/r,  JEn  arrièrf  de  .la  ligne  d9 
fixes,  ut>e  opinion   biep  établie.   Cest  une   Utteulle., 


affaire  arrêtée.   C'est  'une  chose    décidée, 
convenue. 

En  termes  de  Peinture,  Dessin  arrêté^ 
esquisse  arrêtée,  compositidh  arrêtée,  Dess^ 
terminé,  esquisse,  composition  où  l'on  n'a 
plus  rien  à  changer,  à  retoucher.  Dessin 
arrête,  se  dit  aussi  d'Un  dessin  tracé  avec 
justesse  et  fjprmeté. 

ARRÉTISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 
mentateur d*arréts,  de  déclarations,  ett*. 

ARRHEMENT.  s.  m.  Action  d'arrher.  Il 
a  vieilli.  On  le  disait  particulièrement,  au- 
trefois, de  L'achat  de  grains  eh  vert  et  sur 
pied.  -  ..    ^ 

ARRHER.   V.  a.  S'assurer  d'un  achat  ou 
d'une  location  en  donnant  des  arrhes.  Ar- 
rher  des  marchandises. 
.    Arkhé,.hb.  participe.    .  .  * 

ARRHES,  s.  f.  pi.  L'argent  qu'un  acgjié- 
reur  ou  un  lor*!! taire  donné  pour  assurance 
de  l'èxérution  d'un  marclié  \erbal ,'  et  (Ju'il 
perd  s'il  rompt  le  marché.  Le  marché  est-il 
conclu?  donnez  dès  arrhes.  Il  s'est  engage", 
puisqu'il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des 
arrhes  pour  une  place  à  la  rliligence. 

Il  se  disait  autrefois  Hgurémcnt,  dans  le 
sens  xrAssurance  et  de  gage.  Les  ~  bonnes 
œuvres  Sfjjnt  les  vraies  arrhes  du  ,salut.  Les 
présents  sont  des  arrhes  d'amitié.. 

ARRIERE.'  prépqsition  et  adverbe»  Loin. 
Il  n'est  guire  usité  (jue  dans  çcK^aines  phra- 
ses par  les(|uelles  on  enjoiVil  de  se  retirer, 
de  s'éloigner,  et  qui  marquent  l'horreur  ou 
le  mépris.  Arrière  de  moi,  Satan.  Arrière  les 
nu' disants.      .  \  • 

En  termes  de  Marine,  J'^èijtt  arrière,  \e.r\i 
qui  souille  de  la  poupe.  Aller  vêitt  atrière. 
Avoir  ventfwrière. 

Arrikkk,  s'emploie  comme  substantif 
masculin,  en  termes  de  Marine,,  et  signifie, 
La  moilié  de  la  longueur  d'un  bâtiment*, 
depuis  le.  grand  mal  jusVpi'àla  poupe.  // 
éfaii  à  l'anicre  du  navire.  Le' gaUlurdMl' ar- 
rière'. Aller  de  ï avant  èi  l'arrière.  Les  i^oile s ,  ' 
les  canons  de  l'arrière. 

Akrièke,  est  aussi  préposition  insépa- 
rable, et  se  joint  à  certains  substantifs, 
pour  marquer,  en  général,  que  la  chose  ou 
la  |bersoiine  dont  il  s'agit  est.  placée  derrière^ 
une  autre.,  est.  postérieure  à  une  autre. 
L'arrière-rorps ,  l  <iv(tnt-corps  dun  bâtiment. 
Arrière-neveu.  Ari'ière-niècf.  Des  arrière-ne- , 
veux.    Des  arrièreriiièces.  Etc. 

ARRIÈRE  (en).  Locution  adverbiale  qui 
indique  Mouvement,  direction,  position 
vers  le  lieu  ou  le' côté  qui  est  derrière. -«^//er 
en  arrière.  Retourner  en  arrière.  Faire  un  pas 
eri  arrière.  Se  porter  en  arrière.  Potre  coif- 
fure est  trop  en  arrière.  Penchez-vous  un  peu 
en  arrière, 

Fig.  et  fam. ,  Cette  a  If  aire  ne  va  ni  en 
avant  ni  en  arrière,  Elle  est  toujours  dans  le 
luéme  état. 

Fam.,  7/  me  loue  en  présence ^  et  me  dé- 
chire en  arrière,  Et  me  déchire  quand  je 
suis  absent.  -" 

Eiî  ARRIÈRE,  signifie  particulièrement > 
Derrière  et  à  Une  certaine  distance.  //  est 
resté  bien  loin  en  arrière,         <^ 

Il  s'emploie  également  comme  locution 
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n^N  ARRIÈRE,  s'emploie  fîgurément,  pour 
marquer  Un  retard.  P^ous  êtes  bien  en 
arrière,  et  je  crains  que  Votr^gfâche  ne  soit 
pas  achevée  à  temps.  Ce  Jermier  est  ton» 
jours  en  arrière  pour  ses  payements.  Il  est 
en  arrière  de  trois  quartiers.  Cet  écolier  ne 
fait  aucun  progrès,  il  est  fort  en  arrière  de 
ses  camarades.  Etre  en  arrière  de  son  siècld 

ARRIÈRE-RAN.  s.  m.  Convocation  qu'un 
souv^'rain  faisait  autrefois  de  tous  les^obles 
de  ses  Etats,  pour  les  conduire  à  la  gUerre. 
Publier  iarrière-ban. 

Il  se  disait,  paiv  extension  et  plus  ordi- 
nairement. Du  corps  même  de  la  noblesse. 
Convoifuer,  appeler ,  assembler  V arrière-ban.. 
Dèsquel'-eirrière-banfutj'n  marche.  Voyez, 
au  niot  ^AM,  d'autres  emplois  de  cette  ex- 
pression.  '  - 

ARRIÈRE-REC.  s.  ni.  vT.  d'Archil.  Angle, 
éperon  de  chaque  pile  cr un  pont,  du  côté 
d'aval.  ,      ..    < 

ARRIÈRE-ROUCHE.  s.  f:  I^^'Ana t. ,  sy- 
nonyme de  Pharynx.  * 

AÎiRlÈRE-ROtTIQUE.  s.  f.  Pièce  placée 
immédiatement  et  de  |)lain-pitul  derrière  la 
boutique.  7/  a  ses  marchand/ses  les  plus 
précieuses  dans  son  arrière-boutfq'ue.Ce  mat' 
chand  couche  dans  .son  arrière-boutufue. 

ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.  T.d'Arcbit.  Par- 
tie verticale  d'un  bâtiment  ou  d'une  façade, 
qui, est  en  retraite  d  une  autre. 

AJUtlÈRE-COlR.  s.  f:  Petite  cour  qui, 
dans  un  coips  de  Ixitiment,  sert  à  dégager 
et  à  éclairer  les  appartements..  Ca^I te  maison 
a  une  arrièret-cour  jort  commode. 

ARRIÈRE-FAIX.  s.  m.  Ce  qui  reste  dans 
la  matrice  après  la^-^ortie  du  fœtus;  c'est- 
à-dire,  le  placenta,  le  cordon  ondiilie.ii,  et' 
les  membranes  (|ui  enveloppaient  le  fœtus. 
.  ARRIÈRE-FIEF.  s.  m.  Fief  moiivaitt  d'un, 
autre  fief.  Cette  terre  avait  plusieurs  arrière- 
fiefs.      Y  ^       ^         ■ 

ARRIÈRE-GARANT,  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Garant  du  garàn^:.  Il  est  peu  usité. 

ARRlÈRË-GARi>E.  s.  l.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  dernière.  Les  ennemis 
donnèrent,  tombèrent  sur  l'arrière-garde.  Ils 
harcelaient  perjyétuellement  l'arrière  -  garde. 
On  mit  notre  Ixttaillon  à  l'arrière- garde.  Notre 
marche'  était  protégée  par  l'arrière  -  gttrde, 
L'arrièir,  garde  d'une  armée  navale.  Les  vais" 
seaux  qui  forment  l'arrière-garde. 

ARRIÈRE^GOUT.  S.  np.  Goût  que  laissent 
dans  la  bouche  certains  aliments  ou  cer- 
taines liqueurs,  dilTérenl  de' celui  qu'on 
avait  éprouvé  d'abord.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  Ce  vin  laisse  un 


arriere-goat. 


rêtês,  une  opinion  arrêtée  sur  quelque  chose,  '  prépositive.  £/>*  corps,  un  objet  placé  en  ar'\  neveu. 


ARRIÈRE-MAIN.  s.  m.  Coup  du  revers  de 
la  main.  Dans  ce  sens,   il  n'est  guère  usité, 
qu'au  Jeu  de  paume.  J'ai  gagné  la  partie  par 
un  bel  arrière-main. 

Il  s!em ploie  comme  féminin  dans  cette 
jp\ïV2iSG  ,^Avoir  iarriere^niain  belle ,  Jouer  b'«en 
du  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir. 

ARRiÈRE-MAiir,  en  termes  de  Manège  e 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  postérieure  du 
cheval ,  par  opposition  au  corps  et  à  l'avaqtr 
main.  Les  défectuosités  de  l' arrière-main, 

ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  Le  fils  du  IM^ 
veu  ,  par  rapport  à  l'oncle.  C'est. son  arriçtt^ 
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Dans  le  style  souteni:f^7Voj/?m^rtf-/t^irMjp,  '  levaird'iKi  seigneur  vassal  d'un  autre  seî- 


ut 


La  postérité  la  plus  rcu^ulée. 

ARRIÈRE-PENSÉK.  s.  f.  Pensée  que  l'on 
tient  secrète;  intention  que  l'on  cache,  tan- 
dis qu'on  en  manifeste  une  autre*.  li  y  a 
dans  cette  proposition  g  ne/que  arriere'pensée 
dont  je  me  défie.  Cet  homme  a  toujours  des 
arrière- pensées.  Il  y  a  dans  cette  démarche 
une  arrière-pensée  qui  se  démêlera  avec  le 
temps.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part 


ARKIÈRE-PETIT-FILS.  s.  m.,   o\   AR^fait,  mal  fuit, 
RlèRE-i>ETITE-FILLE.  S.  f.  Le  fils  ou  la  P    ARRIMER,  v.    a.  T.  de  Marine.  Distri- 

buer,  arranger   convenablement  et   placer 
avec  solidité,  dans    l'intérieur  d'un    bâti- 


ment, les  divers  objets  qui ,  composent  sa 
charge,  sa  cargaison.  Arrimer  le  test.  Arri* 
mer  des  futailles,,  des  marchandises p  une  car» 
gaison.  —  .         '    / 

Arrimé,  éb.  participe. 

ARRIMEUR.  s«  m.  T.  de  Marine.  C^lui 


^  a.  T.  de  Manne.  Prendre 


fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille,  par 
rappoiO;  au,  bisaïeul  ou  à  la  bisaïeule. 
Louis  X F'  était  arrière-petii-fils  de  Louis  Xff^» 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Point  daiguille 
.  qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de  faire. 
Faire  un  ran&d'arrièrerpoints, 

ARRIÉRER?  V.  a.  Retarder.  On  fie  le  dit- 
guère   que  dans  cette  phrsise,  Arriérer  un 
payement,  Le  différer,  ne  pas  ^  faire  à  son 
échéance. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  Je  pronom 
personnel,  ^t  signifie.  Demeurer  en  arrière. 
L'infanterie  s'arriéra.  ^ 

Il  Mgnifiç  plus  ordinairement,  Ne  pas 
payer  aux  échéances  convenues.  Un  fermier 
qui  s'est  arriéré,* 

Arbîéhe,  ée.  participe.  Payement  ar- 
riéré. Réclamer  un  traitement  arriéré,    . 

lies  affaires  arriérées,  Des^alTaires  qui 
n'ont  pu  être  examinées  "otf  expédiées  à 
temps. 

Cet  enfant  est  fort  arriéré ,  Il  a  bien  peu 
d'instruction  pour  son  <  «ge.  Fous  voilà 
bien  arriéré,  Il  s'en  faut  de  bemicoup  que 
votre  lâche  soit  aussi  avancée  qu'elle  devrait 
l'être.  ' 

Arriéré,  s'emploie  substaifilïvement,  en 
terjTies  de  Finances,  pour  désigner  d'une 
manière  collective,  Les  dettes  de  l'Etat  dont  I  arrivent,  par  opposition  au  jour," à  l'heure 


gneur.  7/  était  arrière-vassal  de  tel  prince. 

ARRIERE-VOUSSURE,  s.  f.  T.  d'Archit. 
Espèce  de  voûte  pratiqi^ée  derrière  une 
porte  ou  une  fenéti^pour  coui^onner  l'em- 
brasure. Arrière-voussure  de  Marseille,  Ar- 
rière-voussure  Sainf'Antoine, 

ARRIMAGE,  s.  m.  T.  delVfarine.  Actioh 
d'arrimer,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Chargement  d'un  bon  arrimage,  dUin  difficile 
arrimage.    Frais  d'arrimage.  Arrima^  bien 


qui  arnme. 
ARRISER. 

des  ris;  détendre  la  surface  des  voiles  en 
les  amenant  un  peu.  Arriser  les  voiles.  On 
dit  aussi,  par  abréviation i    Biser,  v 

^RRisÉ,   ÉE.  participe.  \ 

ARRIVAGE,  s.  m.  Abord  des  navires  dans 
un  port.  Il  se  dit  plus  Des  bateaux  de'  ri- 
vière que  des  bâtiments  de  mer. 

II. signifie  aussi.  L'arrivée  desj  marchan- 
dises par  les  voitures  d'eau.  L'arrivage  des 
grains ,  des  farines.  Le  lieu  d'arrivage. 

ARRIVÉE,  s.  f.  L'action  d'arriver  ;  Le  mo- 
Tnent  ou  une  personne  arrive  en  quelque 
endroit.  Son  arrivée-  m'a  fait  grand  plaisir. 
Je  me  trouvai  à  son  arrivée,  à  t^rrivée  du 
Courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

Jour  d'arrivée,  heure  d'arrivée,  en  parlant 
De  la  poste  aux  lettres  ou  des  voilures  pu- 
bliques, se  dit  Du  jour,  de  l'heure  où  elles 


le  payement  est  retardé.  On  ne  paye  pas  ce 
fournisseur ,  il  a  été  mis  à  l'arriéré.  ^Ma 
créance  a  été  mise  dans  l'arriéré,  portée. à 
l'arriéré.  Liquider  l'arriéré.  '  • 

il  signifié  aussi ,  Toute  portion  d'iHie  dette 
quelconque  dont  le  payement  a  été  retardé. 
//  vient  de  solder  son  arriéré.  J'ai  tvclamé 
V arriéra. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  'extension,  de 
La  partie  d'un  travail,  d'une  lâche,  que  l'on 
n'a  pu  faire  à  temps.  J'ai  beaucoup  d'arriéré 
dans  ma  correspondance. 

~ARRI ÈRE-SAISON,  s,  f.  L'automne,  et 
plus  ordinairement  La  fin  de  Pautomne,  ou 
même  ,Le.  commencement  de  l'hiver.  Les 
fruits  de  i arrière-saison.  Ces  pommes,  ces  j  Arriver  au  but  le  premier. ^Arriver  à  Paris, 
poires,  etc.,  sont,  pour  l'arrière  -  saison.  L»e  Arriver  de  bonne  heure,  utht'iver  tard.  ./>/ 
bon-chrétien ,  la  reinette,  ne  se  mangent  que  nuit  nous  empêcha  d'arriver  k  tel  lieu.  Arri- 
dans  l'arrière-saison.  Nous  avons  eu  encore    ver  dans  ^sa  patrie,  dans  sa  maison.  Il  arrive 


où  elles  partent. 

Akrivf.e,  signifie  aussi.  Le  momçnt  bù 
des  march.iiidises  sont  apportées  en  quel- 
que Weu..  A  l'arrivée  de  ces  marchandises. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  apjlrocher  de 
la  rive.  /.^/  tempête  nous  obligea  de  relâcher, 
et  nous  arrivâmes  à  une  plage  déserte.  Arri- 
ver au  port. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  D'un  bâ- 
timent qui  se  dirige,  qui  vient  sur  un  autre. 
Ce  vaisseau  arriiti  sur  l'autre,  et  lui  lâcha 
sa  bordée.  Deux  vaisseaux  arrivèrent  sur 
nous.   Commandement  d'arriver.  ~^         • 

Arriver,  signifie  plus  ordinairement, 
Parvenir   à  un  lieu  ou   l'on    voulait  aller. 


^  de  beaux  jours  dans  i  arrière-saison. 

Il  signifie  figurément.  Le  commencement 


de  voyage,  ils  sont  arrivés  d'Espagne. 
Il  se  dit  également  Des  marcnandtses  qui 


de  la  vieillesse.  //y?/tt^  se  ménager,  :?<•  re-    abordent    par  eau    ou    qui    viennent    par 


se  vend  plus   clifir    dans    l'arrière -saison,  arrivée  de  Rome.  Le  paquet,  la  lettre  n'arriva 

c'est-à-dire,  Dans  liés  mois  de  juin  et  de  point  à  son  adresse.  Cette  nouvelle  n'était  pas 

juillet.  Ce  vin  ne  se  boit  que  dans,  l'arrière-  encore  arrivée, 
saison,    c'est-à-dire,    Dans     le>    mois    do        Arriver  à  bon 


juillet  et  d'août. 

ARRIÈRE-VASSAL,  s.  m.  Celui  qui  rè- 


i 


port.  Parvenir  heureuse- 
ment au  lieu  où  l'on  voulait  dWev^  Lé  voyage 
a  été ji. pénible,   mais  nou.s  sommes  arrivés  a 


ARR 

bon  port.  Il  se  dit.  aussi  Des  choses.  7*o«s 
ces  objets  sont  arrivés^  à  bon  port. 

Je  n'ai  pu  arriver  jusqu  au  ministre.  Je 
n'ai  pu  parvenir  à  le  voir  pour  lui  parler. 

Arriver  ,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de 
Venir^  d'approcner.  Foilà  un  rutvire  qui  ar* 
rivé  de  ce  coté.  Ilarrivai/  à  gra/ids  pas. Nous 
arrivons.  Nous  serons  bientôt  au  terme  du 
voyage. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  La  nuit  arrive.  Le  jour  fatal  arrive.  Ar- 
river  à  la  belle  saison.  Cet  enfant  arrive  à 
l'âge  de  puberté.  Quant  à  la  seconde  objet-'' 
tion,  ne  m'interrompez  pas ,  j'y  arrive ,  Je  vai» 
bientôt  l'examiner. 

^  Il  se  dit,  à  peu  près  dans. le  même  sens, 
en  parlant  Des  mots,  des  idées,  etc^  Les 
tnots  lui  arrivent  aisément.  Les  idées  m'arri- 
voient  en  foule. 

Arriver,  signifie  encore  figurément,  Par- 
I  venir,  atteindre  à  une  chose.  Arriver  à  la  fin 
de  son  discours.  Arriver  aux  honneurs,  aux 
dignités.  Arriver  au  but  qu'on  s'était pro/wsé- 
Arriver  à  la  connaissance  d'une  chose.  Arri- 
ver à  connaître  une  chose.  Arriver  à  la  per- 
fection. Il  faut  dof/ker  aux  fruits  le  tem^ 
d'arrii'er  à  leur  mqtvrité. 

Fam.,  Arrii'er  à  ses  fins,  ou  absolument, 
Arriver,  Qblenir  le  .succès  que  Ton  désirait. 
Il  ne  peut  arrii'er  à  ses  fins»  Avec* de  te 
moyens  on  arrive.  Fous  aurez  peine  à  arri- 
ver, si  vous  ne  vous  y  prenez  autrement. 

Arriver,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
accidents,  des  événements  de  la  ,vie,  et 
signifie.  Avoir  lieu,  survenir.  La  chose  ar- 
riva comme  je  l'avài's  prévu.  Foyez  ce  qui 
m' arrive.  Un  malheur  n'arrive  jamais  seul. 

Cela  peut  arriver  à  tout  le  monde,-  C'est  à 
quoi  tout  le  monde  est  exposé.  Cela  nem'ar- 
nvera  jamais ,  C'est  une  chose  que  je  ne  fe- 
rai jamais. 

Par  menace,  Que  cela r vous  arrive  en» 
core.  .-'       , 

Arriver  ,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
impersonnel.  H  m'est  arrivé  de  Londres  une  . 
lettre,  un  paquet.  Il  nous  arriva  compagnie.  Il 
arriva  des  personnes  que  nousn  attendions  pas. 
Il  m' arrive  un  grand  malheur.  Il  arrive  soii- 
yent  que...  Il  est  arrivé  unenouvelle  fâcheuse. 
Il  vient  d'arriver  un  étrange  éi'enement,  etc. 
Qu'arrivart-il  de  là  ?  Qu'en  arriva-t-il .^  Il 
arrive  à  tout  le  monde  défaillir,  de  se  trom- 
per, etc.  Vous  est-il  jamais  arrivé  de...* 
Toutes  les  fois  qu'il  ni  arrive  de  songer  à  cela , 
je  frémis.  La  première  fois  qu'il  vous  arrivera 
de  parler  ainsi,  vous  en  serez  puni.  Il  vous 
en  arrivera  malheur. 

Fam. ,  //  en  arrivera  ce  qud  pourra ,  Pc  u  , 
m'importe  le  résultat.  On  dit  aussi,  figuré- 
ment ,    Arrive  qui  plante, ..en   parlant  De 
3uelqTie  chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard 
e  tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Arrivé,  ée.» participe. 

ARROBE.  s.  f.  Mesure  de  poids  usitér 
dans  les  possessions  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal, et  qui  varie  suivant  les  différents 
lieux.  Fingt  arrobes  de  sucre.  * 

ARHOCHE.  s.  f.  Plante  potagère,  qu'on 
notnme  aussi  Belle-rlame  ou  Bonne-dame ,  et 
dont  les  feuilles,  d'un  vert  glauque  et  d'un 
goût  fade,  ne  se  mangent  que  mêlées  avec 
les  «pinards,  l'oseiMe ,  ou  toute  autre  plante. 
Mettre  de  l'arrache  dans  une  Soupe  aux 
herbes.  :  ■  -  ■      -^ 


r" 


ARROGAMME 

Pa^'ler  arrogamnu 

ARROGANCE. 

somption,  qui  fa 
rite,  un  droit,  i 
Sotte  arrogance. 
Parler  avec  arrog 
d'arrogance. 

ARROGANT, 

superbe.  Un  hom 
arrogante.  ParoU 
gante.  Ton  arrog 
Il  s'eni ploie  ai 
un  arrogant,  un 
arrogante. 

.    ARROGER.   V. 

vec  le  pronom 
rect ,  et  signifie, 
quelque  chose.  I 
qualité,  une  autoi 
vous  arroger  un  i 
appartient  pas?  à 
vilége. 

Arrogé,  ée^  p 

ARRÔI.  s.  m.  1 
en  arroi ,  en  mag 
et  ne  se  dit  plus  < 
inilière.  Être  en 

ARRONDIR,  v. 
à  quelque  chose 
dire,  ^  ne  forme  s 
circulaire.  Arrona 
pas  assez  arrondi, 
rqndir  un  mantea 
bras  en  dansant. 

Fig.  et  fam.,  . 
pré,  sa  terre,  etc., 
nécessaires  pour  ( 
forme  un  tout  r 
quelquefois  dans 
rondir  sa  fortune 
considérable  de 

Fig.,  Arrondir 
phrases,  Leur  do 
monie. 

En  termes  de 
une  tle,  etc.,   Na 
routé  à  peu  près  c 
d'une  île,  etc. 

Arroivdir,  en 
fie.  Faire  sentir  U 
saillie  et  leurs  to 
du  clair-obscur. 

Arrosdih,  s'en 
nom   personnel, 
forme  ronde.  Un 
rondit.  Quand  on 
bouche  s'arrondit. 

Sa  taille  s'arro 
femme  devenue  e 

Arroicdir,  av 
si<i;nifie  aussi,  fan 
champ,  son  pré, 
lune.  J'ai  acheté 
rondir.  Ce  propri 
uvait  une  fortune 
^enu  à  s'arrondir, 

Arrokpi,  ib. 
fu-rondie,  'Une  pér 

IlseditqUelqu 
est  rond.  D^  for 
figure  arrorpdie,  L 
^ont  arrondies.  T 
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ARROGAMMEKT*  adv.  Avec  arrogance. 
parler  arrogamment. 

ARROGANCE,  s.  f.  Fteité,  orgueil,  ^vé- 
somption,  qui  l'ait  qu'on  s'attribue  un  mé- 
rite, un  droit,  une  autorité  qu'on  n'a  pas. 
Sotte  arrogance.  Arrogance  insupportable. 
Parler  avec  arrogance.  Cet  homme  est  plein 
d'ai'rogance, 

ARROGANT,  ANTE.  adj.  Hautain ,. fier, 
superbe.  Un  homme  arrogant.  Une  personne 
arrogante.  Paroles  arrogantes.  Mine  arro- 
gante. Ton  arrogant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  arrogant,  un  petit  arrogant.  C'est  une 
arrogante,  "^ 

ARROGER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  qti'a- 
vec  le  pronom  personnel  régime  indi- 
rect, et  signifie,  S'attribuer  mal  à  propos 
quelque  chose.  //  s'arroge  un  pouvoir,  une 
qualité,  une  autorite'  qu'il  n'a  pas.  Pourquoi 
vous  arroger  un  droit,  un  titre  qui  ne  vous- 
appartient  pas?  Ils  se  sont  arrogé  ce  pri- 
K'iléee,  ' 
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Abroge,  éb«  participe. 


.'  / 
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ARRÔI.  s.  m.  Train,  équipage.  Se  mettre 
en  arroi ,  en  magnifique  afroi.  Il  est  vieux, 
et  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase  fa- 
iniliere,  Etre  en  mauvais  arroi, 

ARRONDIR.  V.  a.  Rendre  rond;  donner 
à  quelque  chose  là  forme  roiide,  c'est-à.- 
(Jire ,  -une  forme  sphérique^  cylindrique ,  ou 
circulaire.  Arrondir  une  boule.  Ce  bâton  n'est 
pas  assez  arrondi.  Arrondir  une  meule.  Ar- 
rondir un  manteau,  une  robe.  Arrondir  ses 
bras  en  dansant,  >^^  ^^  v         •  • 

Fig.  et  fam. ,  Arrondir  son  champ,  son 
pré,  sa  terre,  etc.,  Y  faire  les  augmentations 
nécessaires  pour  que  ce  champ,  ce  pré,  etc., 
forme  un  toujj^  régulier,  complet.  On  dit 
quelquefois  dans  un  sens  analogue,  Ar- 
rondir sa  fortune,  L'augmenter,  la  rendre 
considérable  de  médiocre  qu'elle  était. 

Fig.,  Arrondir  une  période^  ari%indir  ses 
phrases.  Leur  donner  du  nombre,  de  l'har- 
monie. 

En  termes  de  Marine,  Arrondir  un  cap, 
une  fie,  etc.,  Navigiiçr  eh  décrivant  une 
routé  à  peu  près  circulaire  autour  d'un  cap, 
d'une  île,  etc. 

Arroitdiu,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie. Faire  sentir  la  rondeur  des  objets,  leur 
saillie  et  leurs  tournsfîts,  par  l'intelligence 
du  clair-obscur. 

Aarordiil,  s'emploie  souvent  avec  le  prô- 
.  nom  personnel,' et, signifie,  Prendre  une 
forme  ronde.  Un  bfdlon  qui  se  gonfle  et  s'ar- 
rondit. Quand  on  prononce  la  lettre  Ô,  la 
bouche  s'arrondit. 

Sa  taille  s'arrondit,  se  dit  D'une  jeune 
femme  devenue  enceinte. 

Ahroudir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi,  familièrement.  Arrondir  son 
champ,  son  pré,  etc. i  ou  Arrondir  sa  for- 
lune.  J'ai  acheté  ce  petit  champ  pour  m! ar- 
rondir. Ce  propriétqii'e  s'est  bien  arrondi.  Il 
avait  une  Jtortune  médiocre,  mais  il  est  par- 
venu à  s'arrondir, 

Arhokpi,  ib.  participe.  Une  boule  bien 
arrondie.  Une  période  arrondie. 

Il  se  dit  quelquefois  sfmplement  De  ce  qui 
est  rond.  Dti  /ormes  arrondies.  Un  objet  île 
figure  arrorpbie.  Les  feuilles  de  cette  plante 
font  arrondies.  Tige  arrondie. 


Un  visage  arrondi.  Un  visage  gras  et 
pleine 

En  Sculpture,  Ces  formes  sofit  trop  ar- 
rondies. Leurs  plans  ue  sont  pas  assez  res- 
sentis*. /'        ■     N. 

ARRONDISSEMENT., S.  iW.   Action    par 

laquelle  on  arrondit  ;  État  de  ce  qui   est 

arrondi.  L'arrondissement  de  ce  globe  a  coûté 

beaucoup  de  temps.  L'arrondissement  de  ces^ 

figures  est  par j ait, 

•  il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  pé- 
riodes, des  phrases.  L'arrondissement  d'une 
période.  Il  soigne  l'arrondissement  de  ses  pé- 
riodes. L'arrondissement  de  la  phraÂ  deman- 
dait cette  épithètè,     ■  •  • 

ARROiTDissBMEifT,  slgnific  oussî.  Une  par- 
tie du  territoire  soumise  à  quelque'  autorité 
ci^vile,  militaire,  ou  ecclésiastique.  Chaque 
département  est  divisé  en  sous-préfectures  qui 
forment  autant  d'arrondissements.  Arrondis- 
sement communal.  Arrondissement  de  justice 
de  paix.  Arrondissement  maritime,  Paris  est 
divisé  en  douze  arrondissements  ou  mairies. 
Le  premier,  le  second  arrondissement, 

ARROSAGE,  s.,  m.  Action  de  conduire 
l'eau  d'une  rivière,  ou  d'un  ruisseau  sur  des 
terres  trop  sèches.  lÀi  pente  légère  du  ter- 
rain Jacilite  l'arrosage.  Cette  prairie  a  besoin 
de  fréquents  armsages.  Canal  d'arrosage. 

Arrosage,  dans  les  moulins  011  l'on  fa- 
brique la  poudre  à  canon,  se  dit  de  L'eau 
qu'on  met  de  temps  en  teiups  dans  lc«  môr- 
tiei's  pour  lier  le  salpêtre,  le  soufre  et  le 
charbon. 

ARROSEiMENT.  s.  m.  Action  d'arroser. 
L'arrosement  est  nécessaire ,  à  cause  de  la 
séçhereise.  Ces  plantes, ^  ces  légumes  ont  be- 
soin d'arrosenient.  L'arrosement  d'une  cham- 
bre, d'une  pmmenade. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  d'arroser  au  jeu. 
L'arrosement  a  été  cher.  Voyez  Arrosrr. 

ARROSER.  V.  a.  Humecter,  mouillerquel- 
que  chose  en'vcrsant  de  l'eau 'dessus ,  ou 
quelque  autre  liquide.  Arroser  des  fleurs, 
des  plantes ,  des  légumes.  Arroser  le  pied  des 
arbres.  Jrrôser  un  jardin.  Arroser  les  rues, 
une  promenade  publique.  Arroser  des  toiles 
sur  te  pré,  pour  les  faire  blanchir.  Il  arrosa 
d'une  liqueur  parfumée  les  cendres  du  bûcher. 
Arriver  l'autel  du  sang  de  la  victime. 

Arroser  une  salle,  une  chambre,  etc.,  Y 
répandre  de  l'eau  çà  et  là,  avant  de  la  ba- 
layer. _  - 

'     Fam.,  J'ai  été  bien  arrosé,  J'ai  été  bien 
mouillé  par  la  pluie. 

Arroser  de  la  viande,  qui  rôtit ,  Répandre 
sur  de  la'^iande  le  suc  que  le  feu  en  a  fait 
sortir,  ou  du  beurre,  ou' du  lard  fondu. 

Arroser  de,  larmes ,  Mouiller  de  larmes.  Lu 
Madeleine  arrosa  de  A^  larmes  les  pieds  de 
Notre-Seigneuf.  Il  arrosait  son  lit  de  ses 
larmes. 

Fie.,  Arroser  son  pain  de  ses  larmes.  Vi- 
vre dans  la  douleur  et  la  pauvreté. 

Dans  le  style  élevé ,  Arroser  la  ttrre  de 
ses  sueurs.  Travailler  pénibJement  la  terre. 
Arroser  une  terre  de  son  sang,  Y  verser  son 
sang  en  combattant.  Etc. 

Arroser,   signifie  aussi,  Faire   circuler 
de  l'eau  dans  cfes  terres,  par  des  canaux 
ou    des   rigoles,  afin  de  les   fertiliser.  Z^ 
ruisseau  voisin  me  fournit  de  l'eau  pour  ar^ 
l'Oser  la  prairie. 

Par  extension,  Cette  rivière  arrose  une  càm- 


pagne,  un  grand  pays,  etc..  Elle  y  passe, 
elle  y  coule.  Le  Danube  arrose  beaucoup  Je 
contrées.  Les  pays  que  ce  fleuvç  arrose. 

Fig.  et  fam. ,  Arroser  des  créanciers.  Dis- 
tribuer à  ses  créanciers  quelques  sommes 
qui  les  apaisent.  On  dit  de  même,  en. par- 
lant De  petites  libéralités  qu'il  faut  distri- 
buer. Ayez  soin  d'arroser  ces  gens-là.  - 

Arroser,  en  termes  de  Jeu,  se  dit,  figu- 
rément, en  parlant  De  la  rétribution  qu'un 
joueur  doit  a  tous  les  autres  dans  certains 
jeux  et  dans  certains  cas.  Il  lui -en  a  coûté 
tant  de  louis  pour  arroser.  -  * 

,     Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  supplément 
que  des  actionnaires  ou  des  intéressés  dans 
une  entreprisé  sont  obligés  d'ajouter  à^leur 
mise  de  fonds  pour  subvenir  à  des  dépenses  ' 
imprévues.   //  nous  en  a  coûté  autant  pour  ' 
arrosef  que  pour  la  première  mise,  t 

*  Arrosé  ,  ke.  participe. 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  pour  arroser. 
Arrosoir  de  cuivre.  Arrosoir  de  fer-blanc.  Ce 
jardin  est  sec,  il  faut  que  le  jardinier  ait  tou- 
jours l'arrosoir  à  la  main.  Arrosoir  à  pomme. 
Arrosoir  à  goulot. 

ARRUGIE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  les  miniè- 
res, d'Un  canal  pour  faire  écoulOr  les  eatrx. 

m       •        .•        •    ARS 

.  ARS.  s.  m.  pi.  T.  d'Art  vétérinaire.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Saigner 
un  cheval  des  quatre  ars,  aux  quatre  ars. 
Aux  quatre  membres.  Un  cheval  frayé  aux 
ars,  Qui  a  une  inflammation,  des  gerçu- 
res au  pli  formé  par.  la  réunion  des  mem- 
bres antérieurs  et  de  la  poitrine. 

ARSENAL,  s.  m.  Lieu  o\x  Xon  garde  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  L'arsenal 
de  Paris.  L'arsenal  de  Denise.  Arsenal  bien 
mutii.  Arsenal  formidable.  Arsenal  majitime. 
Les  ateliers  d  un  arsenal.  On  fait  de  grands 
préparatifs  dans  tous  les  afsenaux. 

Ils'envploie  quelquefois  au  figuré.  Ce  livre 
est  un  arsenal  qui  journit  des  armes  à  tous 
les  partis,       '  .     • 

•  ARSÉNIATE.  s/ m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d'acide  ai'sé- 
nique  et  d'une  base.  Arséniate  de  potasse, 
de  soude,  d'ammoniaque. 

ARSENIC.  8.  m.  Métal  qui  a  la  propriété 
de  se  volatiliser  au  l'eu  sous  la  formé  d'une 
fumée  dont  l'odeuV  est  semblable  à  celle  de 
l'ail.  L'arsenic  est  un  poison  très-dangereux, 

ARSENICAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  des 
qualités  de  l'arsenic,  ou  Qui  cpntient  de 
l'arsenic.  Un  poison  arsenical.  Des  poisons 
arsenicaux.  Sel  arsenical.  Pâte  arsenicale, 

ARSÉNIQUÊ.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  formé  d'arsenic  ci  d'oxygène. 
Acide  arsénique, 

ARSÉNITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d'oxyde  d'ar- 
senic et  d'une  base.  Arsénite  de  potasse,  de 
soude,  d'amimonieiqu^.  Tous  les  arsénites' 
spnt  le  produit  de  l'art, 

■•     .     ART'. 

ART.  s.  m.  Méthode  pour  faire  un  ou- 
vrage, pour  exécuter  ou  opérer  quelque 
chose  selon  certaines  règles.  Savoir  un  art. 
Savoir  l'art.  Les  termes  de  Fart,  Les  préceptes 
de  l'art.  Les  règles  de  l'art.  Les  procédés  de" 
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Mû                  ART.                       ,                       A1\T  ART 

•  •  e      ^  '  ■  ^  - 

/*«/•/.  iU'^i*  secrets  de  l'art.  Le  sublime  de  l'art.  \  seconde  la  nature.  Les  productions  de  la  na-  pratiqnc  en  coupant  un 

Les  ressources t  les  secours  de  l'art.  Réduire  Jure  et  les  pm-ra^^e^' de  l'art.  Cette  substance  où  il  se  joint  au  corps. 

gue/f/ue  chose  en  art.  C'est  un  ch^f-d' œuvre  de  \  n'existe  uoint  dans  la  nature,  elle  est  un  pro-  Il  se  dit  égalenijent,  en  parlant  Des  in  »ec- 

Vaf't.  Cela  est  fait  sans  art.  Un  discours  oà   dmt  de  làrt.^Il  n'y  a  point  d'art  dans  tout  ce  les,, des  différentes  parties  de  lejirs  mem- 


membre  à  l'endroH 


l'on*  a  employé  tout  l'art  de  l'éloquence.  Un  qu'il  dit,  c'est  la  nature  (fui parle.  Il  y  a  en 


poème  Jatt  avec  art:  L'art  de  la  poésie.  L'art 
de  la  peinture.  L'art  du  peintre'.-  L'art  de 
parler.  IJ art  d'écrire.  L'art  des  vers.  Inventer 
un  art.  L'art  de  la  navii^ation^  L'art  militaire,  lest  tout  art. 


L'art  de  la  guerre.  L'art  de  la  médecine.  L'art 
de  guérir.  L'art  du   serrurier,  du  potier ^  du 


cela  plus  de  naturel  que  d'art,. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  d'Artifice. 
L'art  /jerçe  dans  tout  cequ'ddit.  Cette  femme 


«Ahts,  au  pluriel,  se  disait  autrefois,  dans 

les  Universités,  Des- humanités  et  de  la  phi- 

I         I  *      ■  •  é^     *       ^'    ^~»  I   •       •        *  »       • 


tourneur,  etc.  Il  est  habile,  il  est  efpert  en  ilosopliie.  Maître  es  artS',Ce\ui  qui  avait  p 
son  art,  dans  son  art.  Consulter  un  homme  dans  cette  garlie  de  r|nstruclion  public] 


de  l'art,  les  -gens  de  l'art.  Il  faut  croire 
chacun  en  son  art.  Exceller  dans  son  art; 
dans  un  art. 

Les  maîtres  de  l'art,  Ceux  qui  s'ont  re- 
gardés comme  le$  plus  hahiles,  les  mieux 
instruite  dans  la  niatjière  dont  il  s'agit. 

jirt)5  libéraux.  Ceux  où  riiilelligence  a 
le^lus  de  part.  Jrts  mécaniques,  Ceux  qui 
exigent  surtout  le  travail  do»  la  main  ou 
remploi  des  machines. 

Arts,  au  pluriel,  sans  épithète,  se  dit 
Des  arts  tant  libéraux  que  mécani^iies. 
L'invention  des,  arts.  Les  arts  étaient  encore 
grossiers,  étaient  encore  dans  l'enfance.  iLe%\ 
perfectionnement  des  arts.  Un  peuple  qui 
cultive  les  arts.  Les  arts  utiles  a  l'homme. 
Cette  matière  s'emploie  souvent  dans  les  arts. 
L'école  des  arts  et^  métiers.  'Dictionnaire  clés 
arts  et  métiers. 


pris, 
ue, 


Beaux-arts ,  ou  simplement,  ^rts^  par^x-- 
celle4i(?e,  ^.a  peinture,  la  sculpture,  f'archi- 
tect^ire,  la  musique,  et  la  danse.  L'alcade- 
mie  des  beaux-arts.  Les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts.  On  y  joint  qnelqfTefoi^  L'élo- 
quence et  la  poésie;  et  c'est, dans  cette  ac- 
ception plus  étendue  qu'on  dit  :  Aimer  les 
arts,  les  beaux-arts.  Faire  fleurir  ie&^arts. 
tJn  amateur  des  arts\  Encourager,  protéger 
les  arts. 


le  degré  donnant  le  pouvoir  d'en'^eigner. 
Faculté  des  arts ,  Celle  qui  comprenait  les 
régents  de  l'université  cnargés  d'enseigner 
les  humanités  et  la  philosophie,  et  tous  les 
maîtres  es  arts  immatriculés.  //  fut  reçu 
maître  es  arts.  Le  recteur  de  l'université  se 
prenait  dans  la  faculté  des  arts. 

ARTKRE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Vaisseau  du 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal,  qui  porte 
le  sang  du  cœur  vers. les  exU*émités.  Le 
chirurgien  lui  piqua  l'artère  eh  le  saignant.  Il 
eut  l'artère  coupée.  Battement  d'artère. 

ARTKRIEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  aux  artères.  Lé  sang  artériel  est 
plus  rouge  que  le  sang  veineux.  Canal  arté- 
riel. '"':■'■ 

Pleines  artérielles ,  Les  veines  pulmonaires. 

ÂRTERIOLE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Petite  ar- 
tère^ V  ■  .■■'-, 

'ART1ÉRI0L0«I.E.  S.  f.  Partie  de  Taliato- 
mie  (]ui  traite  des  artères. 
iv   ArtÉRIÔTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Ou- 
verture qu'on  fait  à  une  artère  av;rt^-la  lan-' 
cette,  comme  on  en  fait  à  une  veine. 

ARTKSIEN.  adj.  Foyez  Puits.. 

.ARTHRITIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se'dit  Des  maladies,  telles 
que  la  goutte,  qui  attaquent  les  jointures, 
et  Des  médicaments  qu'on  remploie  contre 


Jr/s  d'agrément  i  Le  dessin,  la  musique, -les  arft>clipns  de  ce  genre.   Maladie  arthri- 


■'  la  danse,  etc.,  considérés  comme  de  snn- 
ples  amusements,*ens('ignés et-appiis  comma 
'■}  moveii^'cle  plaire,  d'être  agixvible.  Cultiver 
les  arts  d'agrément.  Il  réussit  dans  tous  les 
arts  d'agrément.  On  enseigne  dans  ce  pen- 
sionnat tous  les  arts  d  agrément.  On  ne  lui 
ensciiine  aucun  art  d'aigrement. 

Art,  se  dit  en  général  de  L'industrie  ^du 
talent,  de  l'habileté  que  l'on  emplp'Je  pour 
f»re  qnel(|ue  ou>rage,  pour  obtenir  quel- 
que résultat.  On  y  employa  l'art  des  plus 
habiles   ouvriers.   J  y  ai   mis  tout  mon  art. 


tique.  Affection  arthritique.  Bcmèdès  arthri 
tiques.        \     ' 

ARTICHAUT,  s.  m.Plante  polîigère  de  la 
famille  des  (Composées,  qui  pm'le  u'nè  es- 
pèce de  légume  fait  a~^pcu  près  en  forme 
de  gros  charçlon  ,  et  compose  de  feuilles, 
larges  et:  piquantes  se  recotivrant  'les  unes 
les  autres.  Un  pied  d'artichaut.  Un  ptant , 
un  carré  d'artichauts.  Des  cardes- ,  d'arti- 
chaut. ■      :   •  *    . 


Il  se  dit  plus 'communément  Du  légume 
que  produit  cette  pkirite,  et  qui  n'çst  autre 
Cela  est  fait  sans  art,  avec  art.  L'art  mer-,  !  chose  que    la   fleur  avatit   sbii    épanouisse- ktres, 
veilleux  avec  lequel  les  abeilles  construisent 


brés  qui  peuvent  se  mouvoir  les  unes  sur 
les  autres.  Les  antennes,  les  pattes,  l'abdo- 
men,  etc.,  sont  formés  dlun  plus  ou  moins 
grand  nombre  (j/'artic les.  .^ 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  Des 
portions  d  une  tige  ou  d'un  rameau  com-'> 
piises  çntre  deux  articulations  ou  nœuds. 
La  tige  et  les  rameaux  de  la  prèle  sont  com- 
posés d'articles. 

Article,  se  dit,  figurémént ,  Des  peti- 
tes parties' qui  forment  les  divisions  ou  ' 
subdivisions  d* un  traité,  d'un  contrat,  d'un 
compte,  d'un  écrit,  d'un  journal,  etc.  Cette 
lojgt  a  aue  deux  articles.  L'article  dix  du  titre 
deux  de  telle  loi.  Discutetf  un  article  de  foi. 
Amender  un  article.  Le^rticles.  d'un  traité 
de  paix.  Il  approuva  tous  les  articles  de  la 
capitulation.  Article  ^secret.  Article  impor- 
tant, essentiel.  Long  atticle.  Les  articles  d'un 
contrat  de  vente,  de  mariage,  etc.  Dresser  : 
des  'articles  de  mariage,  ou  simplement, 
Dresser  les  articles.  Signer' des  articles.  Pro- 
poser des  articles^'  Les  articles  d'un  compte 
Examiner  un  compte  article  par  article.  Exa- 
miner chaqfie  article  Tun  après  l'aiitte.  Dé- 
battre, allouer,  contester,  rayer  un  artolr. 
Un  article  de  dépense,  de  recette.  Mettre  par 
articles.  Les  arttcles  d'un  Journal,  d'iine,  ga- 
zette. Avez-vous  lu  l'àrticfe^de  Londres,  l'ar- 
ticle Spectacles.^  Insérer  un  article  au  Moni- 
teur, dans  le  Moniteur.  Cet  article  est  de  tel 
rédacteur:  Un  article  de  politique  i  de  littéra- 
ture. Ce  rédacteur  signe  toujours  ses  articles.^ 
'Les  articles  d'un' dictionnaire.  Chercher  un 
article.  Consulter  un  article.  *     .  . 

Il  se  dit  également  des  Divers  sujets  sur 
lesquels  roule  unele4tre,  un  mémoire,  une 
dissertation;.  ietcL    Je   lui   ai  lu  l'article  do    • 
votre  lettre  qui  te  concerne.  Il  n'a  pas  traité 
cet  article  aussi  ib{en  que  le  reste.  «   . 

Il  signifie  quçlq^uefoîs,>dans  une  accep- 
tion plus  çl'endue.  Sujet,  matière/ iV!o/f.ç  re- 
viennrons  une  autre  fois  sur  cet.article.  C'est 
un  article  sur  lequel  il  n'enfend  pas  raison. 

Fam.\.  Cest  un  autre  article,  seilit  Pour 
marquer  la  différence  d'urte  chose  avec  une 
autre  dont  il  a  été  p.arlé,  dont  on  est  con-' 
venu.    Je_veitx   bien' lui  prêter  ces  livres- 
m!%iis  Jes  lui  donner,  c^est  un  autre  article. 

Fam. ,  C'est  un  article  à  part,  se  dit  D'une 
chose  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ;w^c  d'au- 
,  d  une»  chose  que  Ton  veut  traiter  se-, 


leurs^jiellules.  Que  d'art  ce  peuple  a  déployé 
danjt  ces  magntjiqu es  ouvragés  I 

11  se  dit  figurémeiut  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  quelqu'un  agit,  se  conduit. 
Agir  avec  art.  Se  conduire  avec  art.  S'insinuer 
avec  art 


*^( 


ment.  Une  pomme  d'artichaut.  Des  artichauts    p^vémeiil. 

à  la  poivrade^  Une  friture  d'artichauts.  Cal      lEn  termes  de  PhWis,  Interroger  sur  faits 


d'artichaut.  Foin  d'artichaut.  Feuille  d'arti- 
chaut. 

AuTjçHAUT,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de 


et  articles,  Interroger  une  personoe  sur.dcs 
circoriàtî^nces  et  particularités. 

Article  de  /b/,  Chaque  point  de  la  croyance. 


lent,  moyen.  Je  voudrais  avoir  l'art ^e  vous 
Pfirsùaderi  Fous  avez  l'art  de  plaire. 


YI 

ai 

Bo 

forgeron 

dessin. 


serrnmJe ,   (jui    est    hérissée    de    plusieurs  j  en  matière  de  religimi ,  chacune  des  vérités 
pointes  et  dd"  crocs,  et  dont  on  garnit  une^q^ue  Dieu  a  révélées  à  son  Eglise.  O^st  un 

article  de  foi.   Tout  ce  qui  est/Ha 
àole  des  apôtres  >st  article  de  foi. 


Il  sigjriifie  aussi  quelquefois,   Sexret,  ta-    clolurepour  empêcher  de 'passer  ou  d'es-    article  de  foi.   Tout  ce  qui  est/Hans  le  sym-  . 


cajadei 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  des  os,  dans  le 


Fam. ,  Croire  une  chàse  commff  un  article 


par  un  tel.  Il  \i  publié  un  Art  d^   articles.  En  ce  sens,  il  vieillit  :  on  emploi^  mériter  de  créance.  ' 

*«  j  ordinairement  le  mot  génériciUç  d'-^/rZ/fii-        A  C article  de  la  mort,  Km  à 


lernier  moment 


Art,  se  dit,  au  propre  et  au  figuré,  par  7r///V>//,-eAceplé  dans  cette  phrase  de  Chirur-    de  la  vie.   Il  ne  faut  pas  ^attendre  à  l'aHtch 
opposition  à  Naim  j.  L'art  pf^ijection ne,  lart   gie,  Amputation  dans  l'article.  Celle  que  Ton    de  la  mort  pour  jmre  son  testament. 
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Article^  se  dit,  en  teimes  de  Coaitnerce, 
Des  différents  objets  qu'un  marchand  a  dans 
son  magasin.  Ces  articles  sont  d'un  ttés-iton 
débit.  Lu  soie  est  un  aiticle  sjlt  le^utl  il  y  a 
peu  à  gagner.  Cet  épicier  tient  aussi  des  ar- 
ticles de  mercerie.  J^ou s  mettrez  cet  article  sur 
mon  compté. 

AuTiCLE ,  en  termes  de  Gramitiaire,  Celle 
des  parties  du  discours  qui  précède  ordi- 
naireu^cnt-les  noms  substantifs.  ^/:/ic/e  jna5* 
culm^  Jrticle  féininim.  ^e.  est  l'article  du  nom 
tnascuiia.  La  est  l'article  du  nom  féminin. 
Les  est  l'urtick  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin,        ^  I   '  . 

ABTICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  a  rapport  aux  ar- 
ticulations, aux  jointures  ducorps.  Jpo' 
physes  articulaires.  Nerf  articulaire.  La  goutte 
^  est  une  maladie  art iculair€\        ■ 

ARTICULATION,  s.  f.  Jonction ,  jointure 
^es^os.  L'articulation  des  doigts.  Lesarticû- 
étions  du  pouce,  de  l'mdex,  etc.  Les  ana- 
tqmistes  remarquent  plusieurs  sortes  d'articu- 
lations dans  le  corps  humain.  Articulations 
mobiles.  Articulations  immobile^.  Malades 
des  articulations, 

1\  se  dit  dans  ud  sens  analogue^  en  tet- 
mes  d'Entomologie  etide  Botanique.  L'ar- 
ticuiaticifl  de  la  tête  ai^  le  corselet.  Les  arti-» 
culations  des  antennes  d'un  papillon.  La  tige 
de  l'opuhtia,  du  gm  a  des  articulations. 

Aiii;icui.4Tioir ,  signi^  aussi ,  L'action  de 
prononcer  distinctement  les  syllabes,  les 
mots.  L'articulation  des  consonnes.  Les  con- 
sonnes labiales  sont  celles  dont  l'articulation 
est  la  plus  aisée.  Avoir  l'articulation  de  la 
voix,  ou  simplement.  Avoir  iartkijLlation 
bien    nette,  bieii  libie.   * 

En  ternies  de  Palais,  Articulation  defdts. 
Déduction,  éuonciatiou  de  faits  article  par 
artitlè.  ■        .  .      .   '  .  .  - 

ARTICULER,  v.  a.  Prononcer  distincte- 
ment les  lettres,  les  syllabes,  les  ij^ols.  Les 
petits  enfants  ne  ^jeuvent  articuler  ws  mots , 
les  articuler  distinctement.  Il  comment^  déjà 
à  articuler.  Il  y  a 'des  oiseaux  qui  articulent 
fort  bien  plusieurs  mots  dé  suite, 

Ilsignihe  aussi,  eu  termes  de  Palàjs,  Énon- 
cer par  articles.  Articuler  des  fuifs^-  et  les 
proposer 'far  ordre. 

Dans  le  langa'ge  ordinaire,  y^r^ca/er  un 
fait,  AHirmer  positivement  et  circonstancier 
un  fait.  *  ^ 

Akticui.£r,  s'emploie  ayec  le  pronom 
'pj?rsonnel,  en  termes  d'AnatoiiWe,*et  se  dit 
i3es  os  qui  se  joignent,  qui  :>'unissent  pai* 
àvi\{:\\\'4Ùoi\.  L'humérus  s'articule  ^iec  l'o- 
moplate. On  dit  diuis  un  sens  analogue,  eh 
termes  d'^Entomologie,  La  tète  s'articule  au 
corselet,  avec  le  corselet,  le  corselet  avec  l'ab-, 
(Ionien,  etc, 

XhjicvLikr  "ÉE.  participe.  3Iots  bien  arti- 
culés. Voix  articulée.  Sons  articfilés.  Il  n'y 
<i  que  i- homme  dont  la  voix  soit  naturelle- 
ment articulée.  Deux  os  articulés  ensenU^le, 
articulés  l'un^avec  l'autre,  "" 

Articula»  en  tennes  d'Entomologie  et 
(le  Lotani(|ue,  se  dit  Des  parjlies  qui  ont 
liiie  ou  pUisreurs  articulations,  qui.  sont 
i^oinpo^es  d  articles.  I^s  antennes  de  tous 
If  s  insectes  sont  articulées.  Dans  les /leurs  de 
(a  sauge ,  les  anthères  sont  articulées.  La  tige 
(les  œillets  est^articulée.  Pétiole  articulé. 

ARTIFICE,  s.  m.  Ai't^  jndusli  ie.  Ctttchor- 


.    ART 

loge,  cette  machine  est  faite  m>ec  UH  artijice 
men*eilleux.  L'artifice  d'un  ouvmge. 

Ne  çivre  que  par  artifice.  Ne  \ivre  qu'à 
force  djesoi'n  et  de  régime. 

Réussir,  se  soutenir,  etc.,  par  a^rtifiee,  A 
force  d'incUistrie  et  de  moyens. 

A^HTipicB ,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lai^LDès  ouvrages  aesprit,  du  style.  L'arti- 
fice de  son  style  séduit.  ,11  n'est  ptu  donne  à 
tout  le  monde  de  denteler  l'artifice  de  cette 
composition,     s 

Artificb,  signifie  plus  ordinairement. 
Ruse,  déguisement,  fraud,e.  Dangereux  arti- 
fice. Détestable  ai:tifice.  Artifice  grossie  r.-JJ se  r 
d'artifice^  Sç  garantir  des  artifices  de  quel- 
qu  'un.  Un  procédé  plein  d'artifice.  C'est  un 
homme  sincère  et  sans-  artifice.  Quelquefois 
ihumUité  n'est  qufin  artifice  de  l'orgueil. 

Artifice  ,  se  dit  aussi  de  Toute  composi- 
tion de  matières  aisées  à  sVntlammer.  Un 
magasin  plein  de  lances  à  feu,  dé  fusées,  et 
d'autres  semblables  artifices.  'Magasin  d'arti- 
fices. On  dit  de  même,  Pièce  d'artifice, 

feu  d'artifice.  Feu  préparé  avec  art,  en 
signe  de  réjouissanee ,  dans  la  composition 
duqmel  il  entre  plusieurs  matières  qui  s'en- 
flamment aisément,  et  qui  offrent,  en  brû- 
lant, différentes  formes  "agréables.  Pri/^z/y/: 
un  feu  d'artifice.  Faire' un  feu  d'artifice.  Tirer 
un  feu  d'artifice  pour  le  gain  d'une  bataille. 
Un  beau  feu  d'artifice.  Les  pièces  d'un  feu 
d'artifice, 

ARTIFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui se^ fait  par 
art.  Il  est  opposé  à  Naturel.  Fontaine  artifi- 
cielle. Des  Jleiirs  artificielles.  Des  yeux  arti- 
ficiels. Desiidents  artificielles.  Pièces  d',anato- 
mie  artificielles.  Les  chimistes,  font  un  froid 
artificiel.  Prairies  artificielles.  Cette  femme  a 
de  l'éclat,  mais  sa  beauté  est  toute  artificielle. 
C'est  une  beauté  artificielle.         .     ' 

Jour  artificiel,  L  espace  de  temps  com- 
pris entre  le  lever  du  ^oieil  et  so|)  coucher; 
par  opposition  au  Jour  naturel,  qui  est  de 
vingt-quatre  heures. 

Mémoire  artificielle,  Mnémonique ,  mé- 
thode destiuée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. ^   ■  . 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec  art.  Il 
est  oppose. à  Naturellement,  et  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  ouvrages''de  l'art. 
Fontaines  qui  vont  artificiellement.  Ce  corps 
ne  stjneut  qu'artificiellement. 

ARTIficIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
lilices,  ou  des  feui  d'artifice.  Les  artificiers 
de  l'arsenal,  C^st  le  medleur  artificier  de  Paris. 

ARTIFIfàEtSEMExSt.  adv.  D'une  ma- 
nière artiticieuse.  Il  a  exposé  le  fait  très- 
art  ficieusemenl.  Il  s*y  est  pris  artificieuse- 
ment, 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  Pleitvd'arti- 
fice,  de  ruse.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
\aise  part.  C'est  l'homme  du^monde  le  plus 
artificieux.  Une  femm^  artificieuse.  Esprit 
artficieux.  Consed  ai'ttficieux.  Insinuation 
artificieuse;,.  Paroles  artificieuses.  Conduite  ar- 
tificieuse. 

ARTlLLlè.  lÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Garni 
de  son  artillerie.  Un  vaisseau  artillé  de 
toutes  pièces.  Il  a  vieilli. 

ARIILLERIE.  s.  f.  La  partie  du  matériel 
de  guerre  qui  comprend  les  canons,  les 
mortiers,  les  boulets,  les  bgmbes,  etc.  On 
manquait  de  grosse  aitillene.  La  grosse  artil- 
lerie ne  put  a/rii'er  à  temps.  Artillerie  de  cam- 


ARU  V  Vu 

pagne.  Artillerie  de  siége.'ArtiUetHe  déposition,' 
Faire  jouerVartillerie.  L'artitleriefut  biéri ser* 
vie  au  siège  de  cette  place.  Décharge  d'artillerie. 
Parc  d'artillerie.  Train  d'artillerie.  Un  ,régi- 
ment  destiné  pour  la  garde  de  l'artillerie.  Les  ' 
cheittux  de  r  artillerie.  L'artillerie  d'un  vaisr 
seau.  Fondre  de  l'artillerie. 

Une  pièce  d'artillerie,  lia  canon,  un  obu-  * 
sier,  etc.  On  battit  la  place  avec  cent  pièç^ 
d  artillerie, 

Artilxerie,  se.  dit  aussi  Des  troupes 
employées  au  service  de  l'artillerie.  Corps 
d'artillerie.  OJficier  d'à  r  tille  tie.  Artillerie  à 
pied.  Artillerie  à  cheval,  jfrtillefie  iwlante 
ou  Artillerie  légère.  Toute  l'artillerie  se  phi" 
gnùit.  Il  est  de  l'artillerie,  Jl  est  dans  l'ar' 
tillerie.  Serx'ir  dans  l'artillerie.  Il  y  avait  jadis 
un  grand  mûltre  de  l'artillerie.  Lieutenant 
général  d'arjillerie,  Coinmander  l'artillerie,- 

Ecble  d'artillerie.  Ecole  où  l'on  forme  des 
artilleurs.  •  .    -       . 

ARTILLEUR,  s.  m.  Militaire  employé  ail 
service  de  l'artillerie.  Il  se  dit  surtout  .Des 
soldats.  C'est  un  bon,  un  excellent  artilleur, 
,  ARTIMON.V  m.  T.  de  Marine.  Nom  du 
mat  de  l'arrière,  le  plus  petit  ou  le  troi- 
sième d'un  grand  bâtiment.  Le  mat  d'arti- 
mon. Hunier,  fjerroquet  d'artimon. 

(^1  désigne  aussi,  Lu  voile  anrique  atta- 
chée au  mat  d'artimon,  au-dessus  de  la 
poupe.  La  voile  d  artimon,  ou  simplement, 
L 'artimon .  Carguer,  a  murer  l'artimon .  f{ergue 
ou  corne  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  air^- 
mécanique,  un  métier.  Simple  artisan.  Ha- 
bile artisan.  Un  honnête  arjisan.  Les  bouii- , 
ques  des  artisans.  La  classe  des  artisans. 

Il  se  dit  figu rément  de  Celui  qui  est  Tauj 
teur,  Ja  cause  de  quelque  chose.  lira  été 
l'artisan  de  sa  fortune,  l'artisan  de  son  mal- 
heur. C'est  un  artisan  d*  imposture  s,  de  ca- 
lomniés. '  ^    V 

'  ARJISON.  s^  m.  Dénomination  commune 
k  Tous  les  insectes  qui,  comme  les  teignes,  , 
rongent,   les    étoffes,    les'  pelleteries,    le 
bois,  etc.         .        .         > 

ARTISONNÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  troué  par  le»  insectes  appelés 
Artisonsy  Ce  bois  est  tout  artisonné. 

ARTISTE,  s.  m.'Celuifqui  travaille  dans 
un  art  où  le  génie  et  la  main  doivent  con- 
courir, qui  cultive  les  arts  libéraux-.  Un 
l>eintre,  >J/i  sculpteur,  un  musicien,  un. ar- 
chitecte, sont  (les  artistes.  Grand,  célèbre 
'artiste.  Il  s'emploie  quelquefois  au  leminin> 
Une  jeune  artiste. 

Artistç  vétérinaire^  Médecin  vétérinaire. 

ARTISTEi>IENT.  adv.  Industrieuscment, 
a.\ec  art  et  industrie,  puvrage  artistement 
fait,  artistement  tra\*aillé^  Cela  est  artistement 
combiné. 

'     ■■     •  .  <■■'..■  /;>  ■  .  ■"  ■    ' 

'      *    *    ARir 

ARUM.  s.  m.  (On  prononce  Arôme.  )X, 
de  Botan,  Genre  de  plantes  dont  les  fleur» 
naissent  sur  un  réceptacle  cylindrique  et 
allongé,  s'élevant  d'une  spathe  en  forme  d^/ 
cornet.  La  racine  de  plusieurs  espèces  d'arums 
donne  une  fécule  nourrissante.  Le  pied-de* 
x^au  est  un  arum,  . 

ARUSPICE.  s.  m.  Ministre  de  là  religio^ 
chez  les  anciens  Romains,  dont  la  fonction 
consistait  à  chercher  des  présages  dans  les 
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inouvemenls.de  la  victime  avant  le  sacrifice ,  j  toujours  avantage  sur  une  at^uire.  C'é/ait  un 
et  dans  i'înspeclion  ^e  ses  entrailles  après  ^  grand  capitaine,  mai^  son  ad\>ersaire  étatt 
qu'elle  avait  clé    iiiunolée.  La  science  des   un  homme  qui  avait  un  grand  ascendant  sur 
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AS.  s.  m.  (On  prononce  TS-^Un  point 
.  ueul  marqué  sur  un  des  côtés  d*un  déyOU 
^  sur  une  carte.  Ces  dés  font  petit  jeu ,  iis  n'a- 
mènent que  dis  as.  As  de  pique,  de  cœur,  etc. 
A-  certains  jeux  de  cartes,  l'as  %aut  un  ou 
ênze,  ùu  i;ré  des  joncif*'S.  '  *. 

As,  en  partant.  Des  anciens  Humains, 
signifie  tantôt,  Un  certain  poids,  tantôt  Une 
monnaie  particulière,  dont  la  valeur  a  varié 
dans  les  difitTérils  temps.  , 

.  ,■'■'■.  '^-^  ;■  '•  ■:     •  :■        ."  ■':*    •'     .    \ 

.  :    '"■    ■*•  ■    ;\r        ASA  ■;'•;   ' 

•  -■■'•-^'     .■      ■.■■■■■         «.     .'  \^-'  -■     ■    ■ 

y    ASiARET.  s.  m.  T.  de^tan.  Plaiitfi  de 

la  même  famille  que  l'aristoloche,  doiit  la 

tige   est  très-cou-rle,  et  qu'on  emploie  en 

-médecine  comme  émélique  et  sternutatoirc. 

On  la  noiiiine  aussi  Cabaret;  -  ^ 

■^  .•'■'*.   -  .'.  /.     .   .  / 

.      ;-iASB. 


.  ^SBESJE.  5.  m.  (On  f)rononce  Azbeste.) 
Pierre  qui  est  composée  de  fdets  moins 
flexibles  qno  cciix  de  l'amiante ,  et  qui  , 
comme  relie  pierre,  n'éprouve  aucune  al- 
tération dans  lereu.  Foyez  kuwTH'rv.. 
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ASCARIDE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit 
ver  rond  qui  njp  se  trouve. que  dans  les^os 
intestins.  *         ^_    ;     ^  ' 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  va  en 
montant.  Moiivement  ^ccndant.' Force  as- 
cendante. Ligne  ascendante.  En  termes  d'A- 
nalomie  :  \korte  ascendante.  Muscle  oblique 
ascendant.  Etc.  ■..   -. ,'    ;  „     .   . 

,.  H  se  clisait  autrefois ,  eh  Astrqlçgîc,  et  se 
dit  éneoro,  en  Astronomie,  JJcs  astres  qui 
montent  sur  l'horizon.  Signe  ascendant.  Les 
astrologues  prétendaient  que  le  ppirit  ascen-^ 
dant  ai'ait  beaucoup  d'injluetice  sur  la  ruùs- 
sancè  des  hommes,  et  si/f^  les  eWnements  de 
leur  vie.  LTttitudeù/scelfdante.  Nœiid  asceur 

dant,  •.■■■, ..--^..,;;*r..  ■:  '     .,-  '■  „   ; 

Ascendant,  eri^'mes  dj2  Jurispruflence 
et  de  Généalogie,  se  dit  IJes  personnes 
dont  on  àescend:  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
.usité  que-  dans  la  locution  Ligne  ascendante. 

ASCENDANT,  s.  m.  Il  désigne,  en  Astro- 
nomie, Le  point  de  j'écliptique  situé  dans 
Fhoriiôn  orientai ^  c'est-à-dire,  lepoihtaui 
se  lève.  Tel  signe  était  à  l'ascejidant  quand  la 
'empété  s'éleva.  *  r  î/ 
\  Jl  se  disait  particulièiwient,  en  Astro- 
Io^'kv,  Du  point  qui  se  lève ,  considéré  par 
rapport  à  la  nativité  des  personnes. ///r/w/ 
savoir  votre  ascendant.. Il  avait  Mars  à  l'as- 
cendant, Jupftej^  à  l'ascendant.  ■ 

Il  signifiait^  par  extension  et  figurément, 

Peijchiiht  honnête  ou  vicieux  ^'on   ^up- 

'  posait  produit'  par  ï'iiiflHence  d'un  astre. 

Il  a  un  heureux  ascendant* Il  n'a  pu  résister  '  pendiculaire  sUr  leurs  têtes.        ^ 
«  sU  ascendant,  depuis  dominé  par  la  forcé'      ASCITE.  s.  f.  T.  de  Méçlee.  On  nomme 
de  rhon  ascendant,  Ascendant  invincible.  ainsi  L'hydr<îpisie  de  l'abdomen,  et  spécia- 

AicEMD\KT,   sif^itie    aussi,  figurément,   lement  Celle  qui  résulte  do.  répanchement 
Une  certaine  supériorité  naturelle,  souvent  ,d'un  fluide  séreux  daps  le  péritoine, 
inexplicablo ,  qu.   fait  qu'une  pei^onne  a'      ASCLEPIADE.adj.il  se  dit  D'un 


qUl 
lui.  Il  a  un  grand  ascendant  sur  moi,  il  me 
gagne  toujours.  Ce  sens  vieillit. 

11  signifie  plus  ordinairement.  L'in- 
fluence, l'autorité,  le  pouvoir  qu'une  per- 
sonne a  sur  l'esprit,  sùrHa  volonté  d  une 
autre.  //  a,  il  exerce  un  grand  ascendant  sur 
l'esprit  de  son  frère.  Il  fipris  sur  elle  un  grand 
ascendant.  L'ascendant  du  génie,  de  la  vectu , 
des  lumiè/es,  etc.  Abiiser  de  l'ascendant  que 
l'on  a  sur  quelqu'un.  Usez  de  l'ascendant  que 
vous  avez  sur  lui'.        '  ^ 

Ascendant,  en  termes  de  Jurisprudence 
et    de  Généalogie,   se  dit-  Dès    personnes' 
dont  on  descend.   Le  mariage,  est    défendu 
•entre  les  descendants  et  ascendants. 

ASCENvSION.  s.  f.  Action  de  monter,  de 
s'éleven  tl  se  dit  de  L'élévation  miraculeuse 
cie,  Notrç-Seigneur  Jésus-Christ,  lorsqu'il 
monta  au  ciel.  L(t glorieuse  ascension  du  Fils 
de  Dieu.  Les  apôtres  se  trouvèrent  à  l'ascen- 
sion de  "Notre-Seigneur. 

Il  se  dit,  par  exten|îon',  Du  jour  auquel 
l'Église  célèbre  ce  mystère.  V Ascension  est 
quarante  jours  après  Pâques. 

Ascension  ,  se.  dit  encore  de  L'action  de 
s'élever  dans  les  airs  au  moyen  d'un  aéro- 
stat. Ce  physicien  qfùitplusietÊjS  ascensions. 
Cette  ascension  est  périlleuse.  ^L 
-  Il  se  dit  également  De  cefllhes  choses 
qui  •montent.  L'ascension  d'unmemstat,  d'un 
ballon.  L'ascension  de  l'eau  darts  les  pompes, 
du  piercure  dans  le  baromètre ,  etc.  L'ascen- 
sion de  la  sève  dans  la  tige,  dans  les  ra- 
meaux. ^  .  '  \' 

vEn  Astron. ,  Ascension,  droite  d'un  astre^, 
Le  point  de  Téquateur  qui  se  levé  en  même 
temps  que  cet  astre  dans  1%  sphère  droite; 
eX  y  j^cènsion  oblique  d'un  astre.  Le  point 
oe Téquateujr  qui  se  lève  en  même  temps 
que  cet  ^tre  dans  la  sphère  oblique. 

ASCENSIONNEL,  ELLE.  adj.  T.  didacti- 
que. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locur^ 
\\ons  :  Force  ascensionnelle,  La  force  par 
laquelle  un  corps  tend  à  s'élever.  Différence 
ascensionnelle  d'un  astre,  La  dilTérence 
entre  l'ascension  droite  et  l'ascension  obli-, 
qiîe.         ,   -,  ■■■■      ..,.^'  V  ■■/• .     >  •  J 

^     ASCÈTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
Joëlle  qui-  se  copsacre  d'une  manière  parti- 
culière auj(  exercices"  de  la  piét6.  Il  est  peu 
usilé..  '  . 

ASCÉTIQUE.»adj.  dés  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle. 
Fie  ascétique.  Auteur  ascétique.  Ouvra^ç 
ascétique.  " 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  pour 
désigner  Ceux  qui  ont  embrassé  .la  vie  ascé- 
tique. Les  extases  des  ascétiques. . 

lise  dit  également  de  Certains  ouvrages 
ascétiques^  Il  y  a  un  li^'re  de  sttint  Basile  in- 
titulé,   les  Ascétiques. 

.  ASCIENS.  s.  m",  pi.  T.  de  Géogr. ,  qui 
signifie ,"Sans  ombre.  Il  se  dit  t)es  habitants 
de  la  ïbnç  torride,  qui  n'ont  point  d'om- 
bre le  jour  de  l'année  où  le  spleil  est  per- 


vers 


grec  ou  latin,  composé  d'un  spondée,  de 
deux  choriambes  et  d'un  ïambe.  La  première 
ode  d'Horace  est  en  vers  asclépiades, 

'Il  se  prend  aussi  substantivement.  Un  as- 
clépiade,*  *  ^   .  ' 

Petit  asclépiade.  Le  vers  asclépiade  pro- 
prement dit.  Grand  asclépiade.  Vers  asclé- 
piade dont  l'ïambe  final  est  remplacé  par 
deux  dactyles.         ,    ^         . 

ASCLÉPIADE.  s.  f. ,  ou  ASCLl^PIAS.  s! 
m.  (  On  prononce  l'S  finale  à! Asclépias.  ) 
Genre  de  plantes  à  graines  laineuses,  dont 
une  seule  espèce,  le  Dompte-venin^,  croît 
nalurellèmeni  dans  nos  climats.  «  '     , 

•  . .  ■■       -Asi    '      "  '     .; 

ASL\RCIIAT.>  s.  m.  (  On  prononce  Asiar- 
kat.  )  T.  d'Hist.  ancienne.  Magistrature  an- 
nuelle qui  était  jointe  au  sacerdoce,  et  qui 
donnait  le  droit  de  présidence  aux  jeux 
sacrés  célébrés  en  commun  par  les  villes 
grecques  d'Asie. 

ASI  ARQUE,  s.  m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  l'asiarchat. 

.  ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'Asie.  Il  se  ditparticulièrement 
Du  luxe,  des  mœurs,  du  style.  Zwx^  r/^/W- - 
tique.  Luxe  excessif.  Mœurs  asiatiques. 
Mœurs  efféminées.  Style,  asiatique^  S|y!e 
diffus  eLchargéi^rnements- inutiles. 

ASIK^.  s.^AN^^ue.lques-uns,  se  confor- 
mant Tir^ymologie,  écrivent,  Asyle.)  Lieu  " 
établi  pour  servir  dé  refuge  aux  débiteurs, 
aux'crnninels.  Asile  saint,  sacré,  inviolable. 
La  loi  de  Moïse  établit  dey  asiles:  Les  églises 
étaient  autrejois  des  asiles.  Se  jeter,  se  retirer, 
se  sauver  dans  un  asde.  La  franchise,  la  sain- 
teté des  asiles.  Autrefois  les  ambassadeurs 
avaient  droit  d'asile.  Fioler  un  asile.  Arra- 
cher quelqu'un  d'un  asile.  On  dit  de  même 
quelquefois,  X/e«  d'asile,    ::.^': 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  lieu  où 
l'on  se  met  a  l'abri  des  poursuites  de  la  jus- 
tice» d'une  persécution,  d'un  danger,  etc. 
^Prouver  un  asile  dans  la  maison  d'un  prince. 
Le^  maisons  des  grands  ne  doivent  point  servir 
d'asile  auX"  criminels.  Fotre  maison  lui  sen'it 
d'asile  contre  la  persécution  de  ses  ennemis. 
Homulus  ouvrit  un  asile  à  tous  les  brigands 
d^  l'Italie. 

■  Il  signifie«encore.  Retraite,  séjour,  habi- 
tation. Un  malheureux  sans  asile.  Cet  antre 
fut  mon  asile.  Asile  agréable ,  délicieux ,  cham- 
pêtre. Tout,  dans  cet  asile,  respire  l'inno- 
cence et  la  paix.  V asile  de  Haijfertu*  L' asile 
des  plaisirs^   de  la  volupté. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  maison 

où  une  gersônne  qui  n'a  pas  de  quoi  siib- 

sister,  troïf^^ne  retraite  dans  sa^mauvaisc 

fortune.  //  ne  savaîTfrtt  donner  de^la  tête,  il 

a  trouvé  un  asile  chez  un  de  ses  amis. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  personnes 

et  des  choses  qui  protègent ,  qui  ciéfendent. 
Fçus  êtes  mon  asde.  Lçi  solitude  est  un  asile 
contre  les  passions. 

ASINE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  ^e  dans: 
cette  locution  peu  usitée,  Bêle  aSine,  Un  âne 
ou  une  ànesse. 

ASP 

■         .  ;  -!  ■.''■• 

ASPECT^  S.  m.  Vue  d'une  personne  ou 
d'une  chose!  //  tremble  à  l'aspect  de  son 
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maftre.   l/aspect  de^  to 
surpiit.  ÉfHirgneZ'lui 
^  si  désagréable. 

li  s'emploie  aussi  fig 

la  mort.  L 'aspect  du  pé\ 

la  cause  ptiruissait  ùon 

Aspect,    signifie   i 

dont  une  personne  oi 

\ue.  Aspect  noble,  rtugi 

tueux.  Son  aspect  étfu 

frayant.  Ce  paysage  a 

resque.  V aspect  de  cetti 

^  très-agréable,'  Cela  fa 

agréable  aspect.  Foilà 

Il  se  dit  également, 

.  rentes  faces,  des  dive 

lesquels  se  présente  ui 

Considérer  un  objet  sou 

question  offre  d'abord  u 

examine  l'affaire  sous  s 

'    Aspect,  en  Astrolo^ 

tion  respective  des  éto 

.  par   rapport  à  l'infliii 

-gués  lui  attribuaient  s 

m3iineS:^sJ3tct àénin.  a 

vais  aspect.  Aspect  inj 

Suivant  les  .différents  a 

Fig. ,  Ce  projet,  cetti 

sous  un  triste,  sous'ui 

■■    parait  pas  devoir  réus 

ASPERGE,  s.  f.  Pla 

mange  la» tige,  loi*squ' 

et  tendre.  Semer  dès  r/. 

d'asperges.  Grosses  as^ 

tes.  Asperges  de  couchi 

Fosse  d'asperges.  Botte 

à  la  sauce, ^4J^huile,  L 

tentf.n  graine.  Pointes 

ASPERGER.  V.  a.  J< 

que  autre  liquide  sur  i 

'    objet,  avec  un  rameau 

n'est  guère  usité  qu'ei 

moniés  religieuses.  Du 

on  aspergeait  le  peuple 

tifne.  Asperger  d'eau 

'\  assistant^  d'eau  bénite. 

Aspergé  ,  ée.  part 

ASPERGÉS,  s.   m. 

Goupillon  à  jeter  de  ï 

f  aspergés.  Dans  cette 

mîlier.    .r>;':';^''. •'■.•■-.:*.. 

.  Il  se  dit  aussi  Du  n 

se  fait  la  cérémonie  de 

On  en  est  à  l'aspergés, 

ASPÉRITÉ,  s.   f.  Ri 

qui  est  raboteux,  inég 

'    a  une  pierre,^  d'une  éca 

■       Il  s'emploie  figurém 

JL* aspérité  du  cewactère. 

Aspérité,  se  dit  au 

tions  qui  rendent  un( 

gale.  Les  aspérités  d'u 

Cette  plante  est  converti 

Il  s'emploie  .égaleme 

.^  sens.  Les  aspérités  du 

'        ASPEftSIÔN^  s.  f  i  ^ 

:    désigne  |)l us  particùlic 

1*  jeter  de,'  Teau  bénite  à 

je  gqupillon.  Légère  as^ 

deTeau  bénite.  On  disi 

,  aspersion,  du  bapténU 

immersion,' 

ASPERSOIR,  s.  f.  h 
jeter  de  l'eau  bénite. 
Tome  l.        , 
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mattre.  U aspect  de^  toutes  ces  merveilles  le 
surprit .  ÉfHirgtiez-lui  un  aspect  si  fâcheux , 
si  qésagréable.  '        '     - 

Il  s*einploie  aussi  ûgurément.  L'aspect  de 
la  mort.  L 'aspect  du  péril.  Au  premier  aspect , 
la  cause  paraissait  ùonne. 

Aspect,  si|^nifie  souvent,  Là  manière 
dont  dne  personne  ou  un  objel- s'offre  à  la 
yue.jéspect  nMe,tiuguste'f  imposant,  majeS' 
tueux.  Son  aspect  était  triste,  horrible,  ef- 
frayant. Ce  paysage  a  an  aspect  fort  pitto- 
resque, V aspect  de  cette  maison  est  très-beau , 
^  trèS'Ogréabfe,'  Cela  fait  un  bel  aspect,  un 
agréable  aspect.  Voilà  un  vilain  aspect. 

Il  se  dit  également,  au  figuré,  Des  diffé- 
.  rentes  faces ,  des  divers  points  de  vue  sous 
lesquels  se  présente  une  chose,  une  afffaire. 
Considérer  un  objet  sous  tous  ses  aspects (  La 
question  offre  d'itbord  un  double  asjjcct.  Si  l'on 
examine  l'affaire  sous  së:s  différents  aspects,.. 

Aspect,  en  Astrologie,  se  dit  de  La  situai 
.tion  respective  des  étoiles  ou  des  planètes, 
„  par  rapport  à  Tinfluençe  que  les  astrolo- 
gues lui  attribuaient  sur^s  destinées  hu-. 
mdÀweST^spëct bénin .  Aspect  fa^  orable.  Mau- 
vais aspect.  Aspect  infortu/ié:  Malin  aspect. 
Suivant  les  .différents  aspects, 

Fig. ,  Ce  projet,  cette  entreprise  se  présente 
sous  un  triste,  sous  un  fâcheux  aspect,  Ne 
parait  pas  devoir  réussir.  ^  . 

ASPfe:RG£.  s.  f.  Plante  potagère  dont  on 
mange  la» lige,  loi'squ'elle  est  encore  jeune 
et-  tendre.  Sentec  des  asperges.  Plant ,  carré 
d'asperges.  Grosses  asperges.  Asperges  ver- 
tes. Asperges  de  couche.  Asperges  de  terre. 
Fosse  d'asperges.  Botte  d'asperges,^  Asperges 
à  la  sauce  ,^(i^huile.  Des  asperges  qut  mon- 
tent,en  graine.  Pointes  d'asperges, 
.  ASPER<;ER.  v.  a.  Jetet  de  l'eau  ou  quel- 
que autre  liquide  sur  une  personne,  sifr  un 
objet,  ayec  un  rameau  ou  un  goupillon.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  céré- 
monies religieuses.  Dans  quelques  sacrifices, 
on  aspergeait  le  peuple  avec  le  sang  de  la  vic- 
time. Asperger  d'eau  lustrale.  Asperger  les 
-  assistant^  d'jcau  bénite. 

Aspergé,   ee.  participe. 

ASPERGÉS,  s.   m.  (On   prononce  TS.) 
Goupillon  à  jeter  de  l'eau  bénite.  Présenter 
.  V asperges.  Dans  cette  acception  «  il  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  de  l'odice  où 
se  fait  la  cérémonie  de  jeter  de  l'eau  bénite. 
On  en  est  à  l'aspergés,  "    . 

ASPERITE,  s.  f.  Rudesse,  qualité  de  ce 
qui  est  raboteux,  inégal.  L'aspérité  du  sol, 
d'une  pierre,^  (f  une  écaille  d'huître,    «v^* 

Il  s  emploie  figuiément,  au  sens  mora(. 
L'aspérité  du  caractère. 

Aspérité,  se  dit  aussi  Des  petites  éléva- 
tions quf  rendent  une  surface  rude,  iné- 
gale. Les  aspérités  d'un  terrain,  La  tige  de 
Cette  plante  est  coityerte  d'aspérités,  ♦  , 
f,  Il  s'emploie  .égaiiemént  au  figuré  dans  ce 
sens.  Les  aspérités  du  stylé. 


\ 


ASP     . 

Jeter  de  Veau  bénjte  avec  l'aspersoir,  IJévéque 
présente  l'aspersoir  au  roi, 

h&yVkkVllS,,  s.  m.  Espèce  de  bitume  so- 
lide,  compacte,  noir  et  luisant,  que  Ton 
ti'ouve  à  la  surface  de  quelques  lacs,  et 
particulièrement  sur  la  mer  Morte  ou  lac 
Asphaltite ,  dans  L'ancienne  Judée.  Asphalte 
de  Judée,  de  Suisse,  etc,  L'asphaltç  entre 
dans  plusieurs  compositions  pJiarmaceutiques. 

ASPHODÈLE,  s.  m.  t.  de  fiotan.  Plante 
de  la  famille  des-  Liliacées,  dont  quelques 
espèces  sont  cultivéesdan^  les  jardins:  celle 
qui  croit  naturellement  dans  le  midi  de  la 
France ,  et  qu'on  nomme  Asphodèle  rametèx , 
a  dès  racines  charnues  et  nourrissantes, 
dont  on  peut  faire  une  sorte  de  pain.- 

ASPHYXIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  État  de 
mort  apparente  et  imminente,  causé  prin- 
cipalement par  la  suspension  de  la  respira- 
tion. Tomber  en  asphyxie. 

ASPHYXIER,  v.  a.  Déterminer,  causer 
'l'asphyxie.  La  vapeur  du  charbon  asphyxie. 
Ce  gaz  les  asphyxia. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le^  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie ,  Se  donner  la  mort  au 
moyen  d'une  vapeur  *qui  asphyxie.  //  a 
voulu  s'asphyx^r,  '   \  '     ' 

AspurxiÉ ,  ÉE.  participe.  On  l'a  trouvé  as- 
phyxié. On  le  retira  de  l'eau  complètement 
asphyxié. 

Il  s'emploie  aussi  substantivçment,5eco/fr^ 
pour  les  noyés  et  les  asphyxiés.       * 

ASPIC,  s.  m.  $erpent  dont  la  morsure  est 
très-dangereu#.  //  fut  piqué  et  un  aspic,  par 
un  aspic,       \  -^      .  : 

Fig.,  Un  aspic;  une  langue  d'aspic,  Un 
fïiédisant. 

ASPIC,  s,  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lay^nde.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
.locution.  Huile  d'asptc.  Voyez' Svic. 
.  ASPIC.  A.  m.,  T.  dçXuisinc.  Plat  com- 
posé de  viande  ou  de  poisson. froid,  et  de 
irelée.    \ 

ASPIRANT,   ANTE.  adj.  T.  d'Hydraiili- 

3ue.  Qui\aspire.  Il  n'est  guère  usité  que 
ans  cette  \ocuiion ,  Pompe. aspirante,  Sorte 
de  pompe  qui  élève  l'eau  en  faisant  le  vide; 
à  la  difl'érence  de  Celle  qui  élève  l'eau  en  la 
pressant,  et  que  l'on  nomme  Pompe  fou- 
hinte.  C'est  une  pompe  aspirante  qui  porte 
l'eau  dans  ce  réservoir. 

ASPIRANT  j'' ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
aspire  à  une  chose,  qui  veut  y  parvenir. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  per- 
sonne qui  aspire-»  obtenir  une  charge,  un 
titre,  à  être  reçue  dans  un  corps.  //  y  a' 
pour  cette  place  une  foule  d'aspirat^ts.  Il  n'est 
pas  encore  reçu  bachelier,  il  n'est  qu'aspirant. 
C'est  un  des  respirants.  Aspirant  au  doctorat. 
Aspirant  de  marine.  l->  ':''}■  ■^■^';y-''-^':::'^y' ■ 

ASPIRATION,  s.  f." Action  d'attirer  l'air 
extérieur  dans  ses  poumons.  L'aspiration  est 
opposée  èt^  l'expiration.  Une  forte  aspiration. 
Dans  le  langage  médical,  on  dit  plus  ordi- 
nairement, //iJ/>/>tf//o/i . 


désigne  |>lus  particulièrement,  L  action  de 
jeter  derTeau  bénite  avec  l'aspersoir,  avec 
je  gqupillon.  Légère  aspersion,  ui  l'aspersion 
de  l'eau  bénite.  On  distingue  le  baptême  par 
aspersion,  du  baptême  par  infusion  et  par 
immersion.- 

^   ASPÉRSOIR,  s.  f.  Aspergés,  goupillon  à 
jeter  de  l'eau  bénite.  Présenter  l'aspersoir. 
Tome  l.        , 


ASP£|ISIÔN.r  s.  f;  Action  d'asperger.  Jl* •     Jl    signifié,    en    termes  d'Hydrauliciue, 
i.,:« —  ^1..^  — .:^..i:i .    T  /«  .»; —  j^   L'action  par  laauelle  une  pompe  élève  l  eau 

en  faisant  le  vide.  Cette  pompe  agit  par  aspi- 
ration, TuyaU  d'aspiration. 
,  Ilsi^nine,en  Grammaire,  La  manière  de 
prononcerep  aspirant.  Dans  plusieurs  mots , 
iH  jè  prononce  avec  aspiration  Lés  Alle- 
mands font  un  usage  fréquent  de  l'aspiration, 
IjC  sign^  de  l'aspiration.    . 


ASS      .       '-^  ii3 

AspfR4TioN,  se  dit,  dans  le  langage  ascé- 
tique, de  Certains  mouvements  de  l'âme 
vers  Dieu.  ' 

ASPIRER,  v.    a.    Attirer  j'air  extérieur 

dans  ses  poumons.  Il  est  opposé  à  Expirer, 

verbe  actif.  Aspirer  une  grande  quantité  d'air. 

On  suce  en  aspirant  ayec  plus  ou  moins  de 

jorce,.      .^ 

Ilj/e  dit,  par  extension ,  De  l'action  par 
laqvœlle  une  pompe  aspirante  attire,  élevé 
l'eau  en  faisant  le  vide.  Le  tuyau  de  cette 
pompe  aspiré  l'eau  avec  beaucoup  de  force. 

Aspirer,  ep termes  de  Grammaii'e,  Pro- 
noncer plus  ou  m6ins  fortement  de  la 
gorge.  //  y  a  de  certains  mots  dans  la  lau" 
gue  ou  il  faut  aspirer  la  voyelle  qui  suit  /'H, 
où  il  faut  aspire/-  /'H,  tels  qïïc  Hauteur,  har- 
diesse, honte,  etc.  ', 

Aspirer,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
ayec  la  préposition  à,  et  signifie  figurément, 
Prétendre  à.  quelque  chose,  désirer  vive- 
ment quelque  chose.  Aspirer  aux  honneurs' 
Aspirer  à  un  emploi,  à  une  dignité,  au  com^ 
mandement,  [l  aspirait  au  pouvoir.  Aspirer 
au  trône.  Aspirer  au  ciel,  il  aspire  à  se  dis» 
tinguer  dans  son  état.  Il  n'aspire  qu'à  vous 
plaire.  Je  n'aspiré  qu'à  luvre  tranquillement. 

Aspiré,  ée.. participe.  Un  f.  H  aspirée. 

ASPRË.  s.    m.  Petite   monnaie  d'argent 

chez  les  Turcs.  L'aspre  vaut  le  tiers  du. para, 

c'est-à-dire,  un  peu  moins  de  trois  centimes. 

'•■*'»        •■      ,       •    .    •    ■  .  '         '  .    ••■ 

'         *     ASS  :    .■ 

/      •  ■   -  •  ■  .  . 

ASSA.  s.  f.  Suc  végétal  concret.  IJ  y  en 
a  de  deux  espèces  :  VAssa  dulcis,  qui  est  la 
résine  du  benjoin,  et  VAssa  fœtiaa,  autre 
rèsine,d'une  odeur  désagréable,  qui  est  cm-- 
ployéc  en  médecine  comme  un  des  plus 
puissants  antispasmodiques*.  '        t 

ASSAII.LANT.  s.  m.  Celui  qui  attaque. 

Il  se  dit  tant  de  Ceux  qui  attaquent  un 
homme,  que  deCeiix  qui  assiègent  une  placé. 
L'assaillant  ne  s'attendait  pas  à  une  telle  résis- 
tance. Il  succomba  sous  le  nombre  des  assail- 
lants. Les  assaillants  étaient  trop  nombreux 
pour  qu'il  pût  ^e  défendre.  Les  assaillants 
furent  l'epoussés  jusque  dans  leurs  tranchées. 

II  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
tournois.  L'assaillant  et  le  tenant.  Il  était  un 
des  assaillants.  ,, 

ASSAILLIR,  v.  a.  {J'assaille,  tu  assailles, 
il  assaille;  nous  assaillons ,  vous  assaillez,  ils 
ass/tillenti  J'assaillais.  J'assaillis.  J'assailiirait  ' 
J'assaillirais.' Que /assaille.  Que  f  assaillisse.) 
Attaquer  vivement.  Assaillir  un  camp.  As-^ 
saillir  lés  ennemis  dans  leurs  retranchements. 
Nous  fumes  assaillis  d'une  grêle  de- pierres» 

Il  s'çmploie  figurément,  au  sens  phy- 
sique-et  au  sens  moral.  L'orage  nous  as* 
saillit.  Nous  Jûmes  assaillis  d'une  furieuse 
tempête.  Jamais  tentation  plus  dangereuse 
n'assaillit  mon  ôœur.  Tous  les  malheurs  l'os- 
saillireritÀlàJbis.^r' 
.    Assailli,  ïe.  participe.    ,  . 

ASSAINIR,  y.  a.  Rendre  sti'in.  Assainir  un 
quartier^  AsSaitiir  une  prison.  L'écoulement 
des  eaux  qui  croupissaient  dans  ce  vallon  a 
bien  assaini  la  contrée. 

Assaini,  ir.  participe. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assai*^ 
nir,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  On  a. 
imaginé  divers  moyens  poiir  l'assainissement 
d^s  lieux  où  sont  rassemblés  beaucoup  d'honh 
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Ift^^.  L'assainissement  d'un  pays  marécageux > 
X'assamis.\ement  d'une  prison,  d'un  quartier. 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  assaisonner.  Le  pfmre  est  un  assaisonne^ 
fHent.  Mettez-y,  pour  tout  assaisonnement , 
du  vinaigre  et  du  sel.  Cela  doit  se  mUnger  sans 
.vucun  assaisonnement. 

Il  signifie  adssi ,  L'action  et. la  manière 
d'assaisonner,  f^ous  avez  manqué  l'assai- 
somnement  de  cette  salade.  I^a  -viande  était 
bonne,  mais  l'assaisonnement  ne  vitlait  n'en. 
'■-  Il  s*emploie  quelquefois  au  figurée,  et  se 

*  dit  de  Ce  qui  rend  Une  chose  plus  piquante , 
plus  agréable.  //  r  a  d'assez  bonnes  choses 

-dans  ce!  livre,  mais  il  y,  rfianque  l'assaison- 
nement. Les  assaisonnements  qui  dçnnent  du 
prix  à  la  Idtiahge.  ^ 

ASSAISONNER.*  v.  a^  Accommoder  line 
viande,  ou  autre  chose  à  manger,  avec  les 
îngrédTients  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus 
ngréable  ^u  goût.  Çtscuisinier  jsait  bien  as- 
$aisonher  les  viandes^^its  mets.  Assaisonner 
Une  salade. 

Prov.  'et  fig. ,  2>z  faim^  l'appétit  assai- 
sonne tojut,  Quand  oki  a  faim,  tout  mets 
parait  bon.    -  » 

AssvisoKKSB,  se  dit  figurémentDesma- 
^n'ières  agréables,  douces,  etc.,  dont  on  ac- 
compagne ce  qu'on  .djt,  ce  qu'on  fait,  et, 
en  général^  De  tout  ce  qui  sert  à  relever 
le  mérite  ou  l'agrément  de  quelque  chose. 
Les  grâces  que  ce  prince  accorde ,  //  If  s  as- 
saisonne de  paroles  oienveillantes.  Il  sait  l'art 
d'assaisonner  la  louange.  Il  assaisonne  se^- 
réprimandés  de  tout  ce  qui  peut  les  rcndre_ 
plus  supportable^.  L'art  a  assaisonner  les pld^ 
sirs  est  celui  de  ne  pas  en  abuser.  Assaisonner 
un  écrit  de  traits  spirituels  et  piquants. 
"^  AssAisoifiri^,  ÉJB.  participe.  .f//i  -ntcts  bien 
assaisonné.  Une  louange  mal  assaisonnée. 

ASSAKl.  s.  f.  Titre  de  la  sultane  favorite 
du  Grand  Seigneur. 

ASSASSIN,   s.   m.    Celui    qui    assassine. 

L'assassin  a  été  pris.  On  a  poursuivi  les  as- 

'  sas^inS'  Il  est  tombé  sous  les  coups  d'un  as- 

.  sas  si  n,  d'un  lâche  assassin.  Il  a  été  blessé 

•  par  un  assassin.  Crier  à  l'assassin. 

ASSASSIN ,  se  dit  figurément  d'Une  petite 
mouche  noire  que  les  femmes  se  plaçaient 
autrefois  au-dessous  de  l'œil. 

ASSASSIN,  INE.  adj.  Qui   assassine.   Il 
n'est  guère  iisité  qu'en  poésie.  Un  fer  as- 
•  sassin.  -'"'.. 

^,   Fig.  et  fam. ,  Des  ,yeux  assassins ,  des  re- 
'  gards  assassins,  Des  yeux ,  des  regards  ca- 
pables d'inspirer  une  grande  passion.  j 

ASSASSINAT.^,  m.  Action  d'attenter/ 
de  dessein  formé,  de  guet-anens,  à  la  vie 
d'une  j3ersonne  :  L  [assassinat  est  puni  de  mort. 
Une,  tentative  d'assassinat.  Un  horrible  assas- 
sinat. Il  avait  commis  plusieurs  assassinats. 
Éti'C  souillé  d'un  assassinat.  .        .  è 

Il  se  dit,  par  extension,   d'Un  outrage 


,^v^ 


■•  /  ■ 
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i  ••';■■ 


noire.  Us  l'ont  attendu  au  coin  d'une  rue,  et 
l'ont  chargé  de  cou'ps  :  c'est  un  assassinat. 

il  se  dit  aussi  l)<.'S, actes  et  des  discours 
qui  portent  un  prv;judice  grave,  qui  sont 
Ircs-lunesles,  ejt  contre  lesquels  il  n'y  a 
point  de  défense.  Une  condamnation  capitale 
dictée  par  la  haine  est  un  assassinat  juridique. 
Cette  calomnie  est  un  assassinat,  ijt a  véritable 
assassinat,  /  .  ^ 

jiSSASSINEtt.  V.  a.  itteoter,  de  deésein 


ASS 

foitué,  de  guet-apens ,  à  la  vie  de  quelqu'un. 
On  r  assassina  sur  le  grand  chemin.  Il  no- 
serait  vous  attaquer  en  homine  d'honneur, 
mais  craignez  qu  U  ne  vous  a.tsassine.  Il  l'as- 
sassina au  coin  d'une  rue. 

Il  signifiie,  par  extension.  Outrager,  ex- 
céder de  coups  en  trahison.  Ils  se  mirent 
quatre  sur  lui,  et  l'assassinèrent  de  coups ^  Il 

a  fait  sa  plainte  contre  ceux  ^i  l'avaient  as\  personnes  dans  un  même  lieu.  Le  prêtre  bé- 
sassiné de  la  sorte,  'nit  l'assemblée.  Belle,  grande,  brillante,  nom- 

.  Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  et  des 
discours  qui  portent  un  grand  préjudice*  à 
autrui.  CalomrHér  un  homme  de  là  sorte, 
c'est  i' assois  si  ne  r,  .      *'  • 

Il  se  dit  aussi,  par  exagération,  dans  le 
sens  de  l'atiguér,   importiiner  avec  excès. 


•        ASS  / 

AsdSBCBLA&B,  se  dit  (igurément  Des  chô« 
ses  morales.  L'assembla^  des  qualités  qui 
font  le  gmnd  homme  cTÈtat.  Son  caractère 
est  un  assemblage  de  vices  et  de  vertus.  As- 
semblage ridicule,  monstrueux.  Assemblage 
d'idées  incohérentes, 

kSSEMBLlÉE.  s.  f.  coll.  Béunion  d'un 
nombre  plus   ou    moins  coDsidérable    de 


//  assa.'isit(e  tout  le  motule  de  complinients ,  de 
cérémonies.  Il  assassine  les  gens  du-  récit  de 
ses  aventui'es,  de  ses  araires,  de  ses  prçcès. 
Il  va  vous  assassiner  de  ses  vers,  • 

AssASsiNK,*BK.  participe.  '  ' 

ASSAtT.  s.  m.  Attaque  pour  emporter  de 
vive  force  une  ville,  utie  place  do  guerre  , 
un  poste,  Q\c.  Assaut  vigoureux.  Assaut  gé- 
néral. Aller  à  l'assaut.  Monter  à  l'assaut. 
Donner,  livrer  Un  assaut,  pJusieurs  assauts. 
Repousser  un  assaut.  Les  âssicgeants  furent 
repoussés  à  l' asseoit.  Prendre,  emporter  une 
place  d'assaut.  Soutenir  un  assau(.  Soutenir 
l'assaut.'  , 

Il  «exprime  figurément,  L'àc|ion  de  tout 
ce   c|ui  assaille   ou  attaque  avec  violence. 
Les  assauts  de  la  tempête.  Ce  malade  éprou- 
vera encoi^  quelques  assauts  de  son  mal.  Sa 
fortune  a  essuyé  un  rude  assaut. 

Il  se  dit;  particulièrement,  de  Toute  sol- 
.licilation  v^ve  et  pressante.  J'ai  soutenu  plu- 
sieurs assauts  pour  cette  affaire.  On  m'a  livré 
plusieurs  assauts  pour  m' obliger  à  tela.  Ré- 
sister aux  assauts  des  passions,  'de  la  tenta- 
tion. 

.  Assaut,  en  termes  d'Escrime,  se 'dit  d'Un 
exercice  qui  s'exécute  avec  des  fleurets,  et 
qui  représente  un  véritable  combat  à  l'épée. 
//  y  aura  un  assaut, public  dans  la  salle  de  ce 
maître  d'armes.  Ffiire  assaut  ai'ec  le  prévôt 
d'une  salle  d'armes:  '^^  '     y- 

Fig, ,  Faire  assaut  d'esprit,  de  savoir,  de 
plaisanterie,  etc., 'Dhpuitiaquï  ftra  paraî- 
tre plus  d'esprit,  à  qui  montrera  plus  de 
savoir,  à  qui  dira  les  meilleures  plaisante- 
ries, etc.  -    s 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  Union ,  réunion  de 
.plusieurs  choses,   ou,  même   de    plusieurs 
personnes.  Un  assemblage  de  leiti^s,  de  syl- 


abcs.  Un  bateau  se-^fait  de  l'assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  bois.  Cet  assemblage  d' hom- 
mes penus  de  tous  les  pays  fut  le  noyau  dé  la 
colonie.  • 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  Menui- 
serie et  en  Charpenterie ,  de  La  manière  de 
joindre  ensemble  des  pièces  de  bois.  L'as- 
semblage de  cette  porte  ne  vaut  rien.  Assem- 
fait  de  dessein  formé,   d'une    mé(AvdniJbléh(>lage  à  tenons  et  à  ihortaises .  Assemblage  à 


languettes  et  rainures.  Assemblage  à  queue 
d'aronde.  Etc.  On  appelle  ^o/^  d'assemblage. 
Le  bois  qui  sert  à  faire  des  assemblages; 
Porte  d'assemblage.  Un  vantail  de  porte  qui 
est  fo.nué  d'ujjiassemblage.  Etc. 

imerie  et  de. 

les   feuilles 

d'un  volume  «elon  l'ordre  de  leurs  signa- 


est  to.nue  a  im  assemi:)iage.  -Cfc. 

Il  siiçniji^^n  termes  d'Iinpri 

Librairiç,  L'action   de   réunir 


tures.   Faire    un   assem 
Atelier  d'assemblage. 


blagç,   V assemblage. 


breuse  assemblée.  Assemblée  choisie.  Son  diS' 
cours  fit  une  grande  impression  sur  V  assem*  ^ 
blée.  Nous  avons  deux  jours  d'aSsetnblée  par 
semOjne,  Congédier  rassemblée.  Empêcher ^ 
défendre  les  assemblées •  Jisscmbiée  .se€rète. 
Lieu  d'assemblée.       '  y  ;  ]      ' 

Il  se  dit  ep  particulier  de  Certains  corps 
délibérants^  Assemblée  législative.  Assemblée 
politique.  Assemblée  délibérante.  Assemblée 
d'États.  Assemblée  de  ville.  Assemblée  pri- 
maire. Assemblée  nationcde.  Jissemblée  des 
notables,  du  clergé.  Le  président  de  Hassenddée, 
Il  préside  l'assemblée,  Failés'Vous  partie  de 
l'assemblée?  Tenir  l'assemblée.  On  tient  l'as- 
semblée, l'assemblée  se  tient  en  tel  endroit, 
Y  a-t-il  aujourd'hui  assemblée  ?  Se  réunir  en^ 
assemblée  publique,  L'-assemblée  tient,  s^  tient. 
Convoquer  l'assemblée.  Aller  à  l'assemblée,  . 
Romjire,  dissoudre  l'assemblée  L'assemblée 
se  sépara.  On  dit  dans  un  sens  ^tnalogue,  . 
Assemblée  de  parents,  -de  créaneiers,, d'ac- 
tionnaires, etc. 

Fig. ,  L'assemblée  des  fidèles,  •L'Êglifie.    ^ 

Assemblée,  se  dit  encore  particulière^ 
ment  d'Une  réunion/ie  personnes  en  société. 
Assemblée  de  jeu .  Madame  une.  telle  tient  son 
assemblée  les  mardis, 

AssEAiBLis,  en  termes  de  Chasse,  Lieu 
où  se  rendent  les  ciiasseurs,  et  où  ils  dé4 
jeûnent  avant  d'aller  au  iaisser-coui^se. 
Quand  on  fut  à  l'assemblée. 

En  termes  de  Guerre ,  Quartier  d'assem- 
blée, Le  lieu  tiue  l'on  indique  aux  troupes 
pour  s'assembler.  ' 

Assemblée,  se  dit , aussi  de. La  batterie 
de  tambour,  de  là  sonnerie  de  trompette, 
par  laquelle  on  avertit  les  soldats  d'unt 
troupe  de  se  réunir.  Battre,  sonner  l'^ssenif 
oiee,  ■'    \  '■  »'.•■'■  \  .;:.)•!. •^,..  i  ■':"-.  -'ijf-']-  ■-■■■^      ■■•■■■  '-•*.,'      ■  " 

ASSBMBUËH.  V.  a.  Mettre  ensemble.  As- 
sembler des  matériaux  pour  bdtir.  Assembler 
des  papiers,  des'li\*res^^.y:^iÀ^J   : 

Il  signiûp  aussi,  Réunir ,  convoquer.  ^^- 
sembler  des  troupes,  Assemhler  les  chambras .^ 

Assembler  le  conseil, .  t   f  v  x  >^t  r>;     :'  .    • 

Prov.  et  fig,  y  Cet  homme  a  tnentot  assem-: 
blé  son  conseil,  Il  prend  brusquement  ses 
résolutions,  sans  consulter  personne. 

AssEAiBJLEK,  signifie  particulièrenlcnt,  en' 
^termes  de  Menuiserie  et  de  Chai-penCerie, 
Joindre,  emboîter,  enchâsser  plusieoi's  piè- 
ces de  bois,  en  ^sorte  qu'elles  ne  fassent 
qu'un  corps.  Assembler  des  pièces  de  char- 
pente, dé  menuiserie,  ete.  Il  faut  usseiMer 
les  panneaux  de  cette  porte. 

Il  se  diit  dans  un  sens  analogue  en  termes 
de  Mécanicien,  de  serrurier,  eia,. Assembler 
les  pièces  d'une  machine,  d'une  Iseftwe,  etc. 

Il  signifie,  en  termes  d'Imprinierie  et.de 
Librairie,  Réunir  les  feuilles  d'un  volume 
selon  l'ordre,  de  leurs  signatures.  O/i  ii^r 
semble  les  feuilles  avant  de  les  plier,  -î*^  >% -><^ 

AssEJuBi^Éff,  s'emploie  aussi/avec  4e pro- 
nom personnel.  Xe  consed,  la  pour,  le  iribw 
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fia/  s  assemble, 
trepnse  yassembl 
.  Prov» ,  Qui  se 

Ersonnes  qui  o 
;  mêmes  habiti 
tuellement.    Celi 
X    mauvaise  part.  // 
\tement  avec  cefn] 
semble, 

AssEiffBLé,  es. 

le  peuple  assembL 

^       AS&£MBL£UB 

vrière  qui  fait  les 

primerie  ou  une 

ASSENER.  V. 
.  Porter  un  coup 
xoup  de  massue, 
de  pierre  entre  leS 
.  ,.      AssKiri,  ÉE.  pa 
''dss'en€,'^bien  assen 

ASSENTIJMEN' 
lontaire  donné  à.i 
Je  n'ai  point'  don 
acte,  à  ce  traité,  q( 
^qu'avec  l^assentin 
ne  peut  refuser  so 
sition  si  juste. 

Il  seditaussi  d( 
et  forcée  qu'on  d 
,  ment  vraie,  évide 
force  l'assentimeni 
ment  du  genre  hun 
',  de  sa  conscience, 
principe  immuable 

ASSENTIB.  v.r 

position  à,  Donn 

■    vieilli,  et  ne  se  dii 

dence,  Assen  tir  à  i 

Assen  tir  à  unevéri 

ASSEOIR.  V.  a 
assied;  nous  assey 
'  seyent.  J'asseyais, 
seyerai.  J'assiérais 
^sseyez.  Que  j'as 
seyant.  On  conju 
verbe  de  la  mani< 
assois,  il  assoit;. 
soyez ,  ils  assoient, 
soirais,  Assoisf  a 
JO)r/«/.)  Mettre  qt 
sur  quelque  ch(\S( 
Asseoir  un  enfant. . 
cet  enfant,  ce  n 
gazon.  Asseyez  bie 
^  Il  s'emploie  très 
personnel,  et  sigi 
' siège,  pu  sur  que 
lièu.  Asseyez-vous 
sur  ce  banc.  Asseye 
ou  elle  s'était  assis 
Avec,  ellipse  du  p 
Par  extension,  G 
sur  une  branche,'^ 
percher.         (    ^- 

Fîg. ,  F(ùre  asse^ 
L'y  admettre.      ,^ 

Fig.,  Rasseoir 
trône,  devenir  roi 

Asseoir,  signjfi 
tecture,;  Poser  -se 
Asseoir  les  fonden 
roc.  Asseoir., itne  / 
sur  un  piédestal, 

£n  termes  de  G 
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no/  8*assemble,  Lés  actionnaires  de  cette  en- 
trepnse  y  assemblent  deux  fois  par  -aïK 
.  Prôv»,  Qui  se  ressemble ,  s'assemble,  Les 
personnes  qui  ont  les  likémés  inclinations, 
i£8  mêmes  habitudes,  se  recherchent  mu- 
tuellement. Cela  ne  se  jdit  guère  qjû*en 
mauvaise  part.  Une  tarda  pas  à  se  lie^troi- 
\tement  avec  et  fripon  :  qui  se  ressemble,  s'as- 
semble, 

AssEiffBJLé ,  es.  participe.  H  parla  devant 
le  peuple  assemblé-,  '  ;  -^ 

^  ASSEMBLEUR,  EVSE.  s.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  fait  les  assemblages,  dant»  une  im- 
.primerie  ou  une  librairie. 

ASSËAIER.  V.  a.  \f  assène.  J'assènerai.  ) 
.  Porter  un  coup  violent.  //  lui  assena  un 
xoup  de  massue.  lUài  avait  assené  un  c^np 
■      de  pierre  entre  les  deux  j'eux.  ' 

-      AasKirÉ,  ÉE.  participe.  Un  coup  fortemer^ti 
''dss'ené," bien  assené.  i- 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consentement  vo- 
lonCaire  donné  à .utie  proposition,  a  un  acte. 
Je  n'ai  point'  donné  mon  assentiment  à  cet 
'  acte,  à  ce  traité,  q(  cet  te  décision.  Il  ne  l'a  fait 
*  qu'avec  l^assentiment  de  ses  supérieurs.  On 
ne  peut  rtjuser  son  assentiment  à  une  propo- 
sition si  juste.        \      ' 

il  se  dit  aussi  de  Ltapprobatîon  intérieure 
et  forcée  qu*on  donne  à  une  chose  éyidera-. 
,  ment  vraie,  évidemment  bonne.  L'evidencje 
force  l'assentiment.  Ces  vérités  ont  l'assenti-, 
ment  du  genre  humain.  Tout  homme,  au  fond 
',  de  sa  conscience,  donne  son  assentiment  Jl  ce 
principe  immuable.  ,  v 

ASSKNTIR.  V.  n.,  tojijours  suivi.dé  la  pré- 
position à.  Donner  ^n  assentimtnt.  U  a 
vieilli,  et  ne  se  disait  guère  qu'en  Jurispru- 
dence, ressentira  un  acte,  et  en  Philosophie, 
Assentir  à  urte  vérité  démontrée. 

ASSEOIR.  V.  a.  (  J'assieds,  tu  assieds,  U 
assied;  nous  asseyons,  vous  assey'ez,  ils  as^ 
•  seyent.  J'asseyais.  J'assis.  J'assiérai  ou  J'as- 
seye rai.  J'assiérais  ou  J'asseye  rai  s.  Assieds, 
^sseyez.  Que  j'asseye.  Que  j'assisse.  -As- 
seyant.  On  conjugue  aussi*^ quelquefois  ce 
verbe  de  la  manière  suivante  :  J'assois,  tu 
assois,  il  assoit; .  nous  assoyons,  vous  as- 
soyez, ils  assoient.  J'assoyais.  J'assoirai.  J'as- 
soirais. Assois 9  assoyez^  Qiie  f  assoie.  As- 
soyant. y  Mettre  quelqu'un  sur  uii  siège,  ou 
sur  quelque  chq^se  qui  tient  lieu  de  siège. 
Asseoir  un  enfant.  Asseoir  un  malade.  Asseyez 
cet  enfant,  ce  malade.  Asseyez-le  sur  le 
gazon.  Asseyez  bien  cette  femme  à  cheval. 
^  Il  s'emploie  très-souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  mettre  sur  un 
> siège,  ou  sur  quelque  chose  qui  en  tient 
lièu.  AsseyeZ'VOus,  U  s'assit.  Asseyons-nous, 
sur  ce  bfinc.  Asseyez-vous  par  terre.  Le  gazon 
oà  elle  s'était  assise.  On  le  pria  de  s'asseoir. 
Avec,  ellipse  du  pronpm.  On  le  ft  asseoir. 
Par  extension ,  Cet  oiseau  est  allé  s'asseoir 
sur  une  branche ,'^99tr  unophrè,  Il  est  allé  s'y 
percher.  ^.         .      ,  . .     / 

Ffg.,  Faire  asseoir  quelqu^ un  à\  sa.  tahli^, 
L'y  admettre.  /     ''-'.- 

Fig. ,  Stasseoir  sur  le  trône,  Monter,  au 
trône,  devenir  roi  ôtt  reine. 

Asseoir,  sigpjfie  aussi ,  surtout  en  Arehi- 
tecture,/Poser»solidemeht  et  à  demeure. 
Asseoir  les  fondements  d'une  maison  sur  le 
roc.  Asseoir  une  pierre*  Asseoir^  uttfi  statue 
sur  un  piédestaL\    f^-^-^-^-Mi^y':'^^^^ 

£n  termes  de  Guerre ,  Asseoir  un  camp , 
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Placer,  établir  un  cainp.  H  assit  son  camp 
hors  de  la  portée  du  c/mon  de  la  ville. 

Efi  tennes  de  Manège,  Asseoir  un  cheval, 
Dresser  un  cheval  à  exécuter  ses  airs  de 
manège  mi  à  galoper  avec  la  croupe  plus 
basse  que  les  épaules. 

AssEoia,  signifie  encore,  figurément, 
Fonder,  établir.  Asseoir  un  gouvernemerït 
sur  les  bases  d'une  sage  liberté.  Asseoir  le 
"crédit  public  sur  la  fidélité  aux  engagements. 
' Il  ne  faut  pas  asseoir  son  jugement  sur  de 
simples  présomptions. 

.Fi^.,' On  ne  peut  asseoir  aucunifondement 
sur  ce  qu'il  dit,  sur -ce  qu'il  promet,  On  ne 
peut  se  fier  à  sa  parole,  à  ses  promesses. 

Asseoir,  s'emploie  particuliè^'ement,dans 
l'acception  qui  précède,  en  matière  d'im- 
positions, de  renies,  etc.  Assétjirun  impôt, 
une  contribution  ,sur  un  gfnrè  de  propriété, 
d'industrie.  Asseoir  une  rente,  urte  pension 
sur  un  bien  qui  en  assure  le  payement.  As- 
seoir une  hypothèque  sur  un  immeuble.  .  » 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Asseoir  les 
ventes.  Marquer  le  canton  de  bois  qui  doit 
être  coupé.  . 

Assis,  iSK.  participe.  Èestez  assis.  Le  c/id" 
teau  est  assis  sur  une  éminence.  La  vitte  est 
assise  à  mi-côte. 

Voter  par  assis  et  levé,  se  dit,  dans  lïne 
assemblée  délibérante.  Lorsque  les  mem- 
bres font  connaître  leur  opinion,  leur  vo\e 
en  se  levant  ou  en  restant  assis. 

ASSERMENTEE,  v.  a..  Lier  par  un  ser- 
ment. Il  ne  se  dit^  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes  auxquelles  on  confère  deâ  offices 
publics.  Assernienter  un  fonctionnaire  pu- 
blic. . 

AssERMEHTB,  ^E,  partie  ijpe.  Qui  a  prèle 
serment^vant  d'entrer  dans  l'exercice  d'upe 
fonction  publique.  Garde  assermenté.  Expert 
assermenté. 

ÀSSERTIO^N.  '  s.  ï.  Proposition  qu'on 
avance  et  qioh  s^oulieut  cori>me  yraici  La 
seconde  asset  tion  est  une  suite  de  la  première. 
Assertion  viuie,  Ja lisse,  hasandçe,  singu- 
lière. En  cioire  quelqu'un  xùr  sa  simple 
assertion.  /  ,   .  *    >/ 

ASSERVIR,  v.  a.  Assûjettiivjréduireà  une 
extrême  dépendance.  Ce  conquérant,  avait 
asservi  plusieurs  nations.  Il  conçut  le  projet 
d'assen'ir  son  pays.  Asservir  un  .peuple.  Il 
voudrait  nous  assen'ir  à  ses  moindres',  vo- 
lontés. *  1  *        .      / 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  rti oral,  fl 
faut  assen'ir  les  passions,'  si  l'/in-  ne  veut 
être  asservi  par  elles.  Pour  avoir  l'esprit  libre 
et  l'âme  indépendante,  U  ne  faut  pas  être  as-,  «ses,,  pour  en  marquer  la   continuité  pu  la 


servi  par  ses  besoins.  Les  charmes  de  cette 
femme  ont  asservi  bien  des  hommes,  oien  des 
cœuts.  Asservir  son  génie  aux  rè0es  de'l  art. 
/il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per-- 
sonnel.  S'asservir  aux  caprices  de  quelqu'un. 
Je  ne  saumis  m' asservir  à  L étiquette. 

Asservi,  te.  participe^  Un  peuple  asservi. 

ASSERVISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  asser- 
vit,, qui  lient  dans  une  extrême  dépen- 
dance. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 
Une  condition  asseivissante.  Un  joug  çisseryli^ 
sant.  Des  règles  assen'issuntes.^  :    ;  •  ''.vv    ' 

ASSERVISSEMENT,  s.  m.  plat  «îeJ^  fl«i»  ] 
est  asservi.  Il  se  dit  au  pix^preel  au  égarer^  j^< 
Tenir  un  peuple  dans  fàsseivisse'Mènt.It 
put  suiyivre  à  l' asservis sènient^  ïlë  safifàriè. 
C'est  trop  d'assetvisjsémejné 
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monde,  à  là  mode.  L'assen>issement  des  ej" 
prits. 

ASSESSEUR.  8.  m.  Officier  de  û|istice  ad- 
joint à  un  juge  principal,  pour  l*aider  dant 
sea  fonctions  ou  le  suppléer  en  son  absence* 
Cotisedler  assesseur.  Premier  assesseur.  Ai* 
sesseur  d'un  juge  de  paix.  Il  est  maintenant 
peu  usité. 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  autant  qu'il 
faut.  Assez  bon.  Assez  grand.  Assez  long.  Il 
n'a  pas  assez  de  vivres  pour  un  mois.  Asset 
d'argent.  Assez  d'amis.  Assezefplus  qu'il  ne 
fauti  II  est  assez  fort  pour  vous  tenir  tête.  Il 
a  assez  -de  courage.  Il  fut  assez  hardi  pour  y 
aller.  Vous  êtes  venu  assez  à  teïnps.  Il  y  a 
assez  de  temps.  Assez  et  trop  longtemps.  C'est  - 
assez  pftrlé ,  assez  disputé.  C'est  assez  parler, 
assez  disputer.  J'en  ai  assez,  je  m'en  con* 
tente.  Vous  avez  assez  Jaii,  voUs>  avez  fait 
assez  pour,  la  gloire.  C'est  assez,  c'en  est 
assez,  ou  simplement,  Assez."  C'est  assez 
que  vous  soyez  averti.  C'est  assez  qu'il  parle 
pour  qu'on  l^  croie. 

Il  sert  (quelquefois  à  affaiblir,  plus  ou 
moins,  la  signification  des  mots  auxquels 
on  le  joint.  Cela  est  a^sez  bien.  Cela  parait 
assez  vraisemblable.  Cette  femme  est  assez 
jolie.  C'est  assez  l'usage.  Cet  ouvrage  est  fait^ 
avec  assez  de  goût.  On  i^emarque  assez  ordi* 
nai rement  que...  „ 

Il  sert  quelquefois,  au  contraire,  à  ren- 
forcer le  sens.  //  est  assez  étrange  que  vous 
refusiez.  Voilà  qui  est  assez  plaisant.  Cela  fait 
assez  voir  quelle  estime  il/i  pour  vous.  C'est 
dans  un  sen;^  analogue  qu'on  dit  :  Suis-je 
assez  malheureux.^  Etc. 

Il  est  ordinaircmeiit  'explétif  dans  leâ 
deu^  locutions  Assez  peu  et  Assez  souvent. 
A-t'il  du  bien  ?  Assez  peu.  C'est  un  homme 
d'assez  peu  de  sens,-  d  assez  peu  d'esprit.  Il 
va  assez  souvent  dans  cette  piaison.  On  se 
trouver  assez  -souvent  embarrassé  pour  choisir. 

ASSIDU,  UE.  adj.  Qui  est  exact  à  se 
rendre  où  son  devoir  j'appelle.  O  magiS" 
trat  est  fort  assidu  aux  audiences.'  Cet  em* 
ployé  est  assidu  à  son  bureau.       ^  .      >. . 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  une  application 
continuelle  à  quelque  chose,  t/n  homme 
assidu  au  travail,  assidu  à  l'étude.  Être  assidu 
à  son  devoir.  Écolier  très-assidu. 

Il  signifie  également ,  Qui  rend  des  soins 

continuels,  à  quelqu'un.  Dans  un  temps,  il 

était  fort  assidu  auprès  de  cette  femme.  Il  est 

jort  assidu  auprès  du  prince.  Être  assidu  à 

faire  sa  cour.  Courtisan  assidu. 

Assiuu  ,  se  dit  encore  De  certaines  cho- 


fiéquente  répétition.  Des  soins  assidus.  Des 
peines  assidues.  Un  travail  assidu.  Des  visites 
assidues.  ■  ,    ^'    /- 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  Exactitude  à  se  trouver 
aux  lieux  où  le  devoir  appelle.  L'assiduité- 
d'un  juge  aux  audiences,  d'un  commis  à^^tH' 

bureau^. 

Il  si^ifie  aussi.  Application  continuelle^* 
à  un  travail,  à  une  chose.   Cet  emploi  de' , 
mande,  exigf^une  grande  assiduité.  J'ai  i««*V 
fusé  cef  emploi,  parce  au  U  denumdait ,  parce  ^ 
q'ud  y  fallait  trop  d  assiduité.    L'assiduité 
vient  à  boift  de  tout.  A  force  de  patience  €t 
iliassiduifé.  Assiduité  à  l'étudel'  ;     *  ^^ 

Il 'Se  dit  également'de  La  pr^ence  fr'î- 
quente  d'une  pei^éonne  dans  un^  lieu ,  ou. 
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cour,  lui  rendre  des  soins,  des  services. 
Son  assiduité  à  la  cour  lui  valut  des  digni- 
tés, Jvoir  de  l'assiduité  auprès  du  prince.  Il 
redouble  d'assiduité  auprès  de  sa  maîtresse. 
L'assiduité  d'un  médecin  auprès  d'^un  ma' 
lade.  £n  ce  sens,  il  s'emploie  quelquefois 
au  pluriel.  Avoir  des  assiduités  auprès  d'une 
femme.  Avoir  des  assiduités  dans  un  lieu 
suspect, 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  assi- 
due. Il  trm'aille  ifssidûment,  It est  assidûment 
auprès  d'elle. 

ASSIÉGEANT ,  ANTE.  adj.  Qui  assiég 


s- 


L'armée  assiégeante.  Les  troupes  assiégeantef 
devinrent  assiégées, 

11  est  plus  ordinairement  substantif,  et 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  assié-, 
géants  ont  beaucoup  avancé  les  trqi*aux  cette 
.  nuit.  Un  des  assiégeants.  On  dit  quelquefois 
collectivemen  t ,  L'assiégeant  et  l'assiégé,  pour 
Les  assiégeants  et  les  assiégés. 

ASSIÉGER.  V.  a;  Faire  le  siège  d*unc  place 
de  guerre,  d'une  citadelle,  etc.  On  va  bien- 
'  tôt  assiéger  la  ville,'  la  forteresse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes 
qui  sont  enfermées  dans  une  place  assiégée. 
Ce  prince  fut  asjiîégé  dans  sa  capitale,  -• 

Il  se  dit  figurément  Des  choses,  dans  des 
acceptions  analogues.  Déjà  les  eaux  débor- 
dées assiégeaient  notre  dernier  rffyge,  nous 
assiégeaient  de  toutes  parts. 

11  se  dit,  par  exagération.  D'une  foule 
qui  se  présente  avec  empressement  à  l'en- 
trée de- quelque  lieu  public,  etc.  La  foule 
assiégeait  de  bonne  heure  les  bureaux  du 
théâtre.  Les  curieux  assiégeaient  la  porte  du 
tribunal. 

Assiéger.,  signifie  encore  figurément. 
Obséder,  poursuivre ,  importuner.  Ses  créan- 
ciers l'assiègent  tous  les^m^dns  dans  sa  mai- 
son. C'est  un  homme  qui  m'assiège  tout  le 
Jour,  J'en  suis  assiégé  à  toute  heure..  Être 
assiégé  par  les^  solliciteurs.  On  dit  dans,  un 
sens  analogue ,  Assiéger  la  porte  de  quelqu'un , 
S*y  présenter  continuellement,  fréquem- 
ment. 

Il  se  di.t  également  Des  choses.  Les  fléaux 
qui  nous  assiègent.  Tous  les  maux  assiègent 
sa  vieillesse.  Ce  souvenir  m'assiège. 

Assiégé,  ée.  participe. 

Il  sç  dit.  substantivement  de  Ceux  qui 
sont  dans  une  place  assiégée;  et,,  d^ns  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Les  assiégés  firent  une  sorties  Un  des  assié- 
gés vint  y  Se  rendit  dans  le  camp.  On  dit 
quelquefois  au  singulier,  dans  un  sens  col- 
lectif, L'assiégeant  et  l'assiégé ^  pour  Les  as- 
siégeants et  les  assiégés. 
^  ASSIETTE,  s.  f.  Situation ,  manière  d'être 
assis,  couché,  placé.  Bonnç  assiette.  Mau- 
vaise assiette.  Assiette  contrainte,  incommode. 
Ce  malade  ne  peut  trouver  une  bonne  as- 
siette. C'est  un'  homme  inquiet  qui  ne  peut 
demeurer,  qui  ne  peut  se  tenir  dans  la  metjfic 
assiette.  /  . 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Manège,  La  situation  du  cavalier  sur  la 
sellé.  Cet  écuyer  fait  prendre  une  bonne  as* 
siette  à  ses  élèves.  Perdre  sonassieùe. 

.Çh  termes  de  Marine,  L'assiette- d'un  ha- 
fire,  .hsL  meilleure  situation 'où  pelisse  être 
ùn^timent  sou$  voiles,  pour  bien  navi- 
^■■guer.  •'■...',.         ■  * 

^    AssiRT^TE ,  sign  ific  aussi ,  La  sitiiation  d'un 
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corps  posé  sur  un  autre,   en  syrte  qu'il 
soit  ferme  et  stable.  L'assiett^yTU 
d'uhe  poutre.  Cela  n'est  point  dt 
siette. 

Il  se  dit  également  de  La  situation  d'une 
maison,  d'une  ville,  d'une  forteresse.  L'as- 
siette de  cette  place  est  avantageuse. 

L'assiette  d  un  camp ,  L'établissement  d'un 
camp,  par  rapport  au  choix  du  terrain.    • 

Assiette,  s'applique  figurément  à  L'état 
et  à  la  disposition  de  l'esprit.  //  n'a  pas  l'es- 
prit dans  une  bonne  assiette.  Il  est  fort  .in- 
constant, il  n'a  Jamais  l'esprit  dans  une  as- 
siette ferme ,  dans  Une  égtde  assiette,  dans  la 
même  assiette.  Il  n'est  pas  aujourd'hui  dans 
.son  assiette  ordinaire,  naturelle,  ou  siniple- 
ment ,  dans  son  assiette. 

AssiETTB,  se  dit  aussi  de  La  répartition 
des  impôts,  des  contributions.  Faire  l'as- 
siette de  Timpot,  On  disait  de  même  autre- 
fois, L'assiette  des  tailles. 

En  Jurispr.,  V assiette  d'une  rente,  Le 
foiids  sur  lequel  une  rente  est  assise,  est 
assignée. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Assiette  des 
ventes,  Désignation  du  canton  de  bois  que 
l'on  destii^è  à  être  coupé.       r       ■   " 

Assiette,' se  dit*encore  d'Une  sorte  de 
vaisselle  plate  sur  laquelle  chacun,  à  table, 
met  ou  reçoit  ce  qu'il  veut  manger.  As- 
siette d'argent.  Assiette  de  vermed.  Assiette 
d'étain.  Assiette  de  terré,  de  faïence,  de  por- 
celaine. Assiette  cfeusc^Assiette  plate.  Assiette 
à  ioupe.  Assiette  de  nlesserti  Une  douzaine, 
d'assiettes.  Une  pile  d'assiettes.  Changer  d'as- 
siette. Servez  cela  sitr  une  assiette. 

Assiettes  volantes^  Certaines  assiettes 
creuses  que  l'on  sert  entre  les  plats,  et  ou 
l'on  met  des  entrées,  des  ragoûts,  etc. 
'  A ssiettes!  blanches ,  Assiettes  nettes  qu'on 
donne  en  relevant  celles  qui  ont  servi.  Don- 
nez-nous des  assiettes  blanches. 

Pai»  extension.  Une  assiette  de  soupe,  de 
fruits,  etc.,'  Ce  qu'une  assiette  contient  de 
sou^,  de  fruits,  etc.  Ce  potage  est  excellent, 
fen  ai  mangé  deux  assiettes. 


FiQ.  et  ÇsLm. ,  Son  assiette  dîne  pour  lui ,  se    assigner  à  comparaître  devant  le  ^tribunal. 


dit  en  parlant  De  celui  qui  ne  se  rend  point 
à  une  table  d'hôte  à  l'heure,  du  repas,  et 
qui  ne  laisse  pas  de  payer. 

Fîg.    et   iam,f  ^Piquer  l'assiefte,  Manger 
habituellement  chez  les  autres.  Piqueurd'as-' 
siette,  o u  Pique-assiette ,  U  n  pa  rasi  le. 

ASSIETTIÉE.  s.  L  Plèiji  une  assiette.  Une 
assiettée  <le  potage.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Une  assiette  de  potage.         ,        ^ 

ASSIGNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  assigné,  déterminé  avec  précision. 
//  n'y  a  pas  entre  ces  deux  objets  de  diffé- 
rence assignable. 

ASSIGNAT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Consti- 
tution ou  assignation  d'une  rente'  sur  un 
héritage  .qui  demeure  nommément  affecté 
au  payement  annuel  de  cette  rente.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant,  Cb/i^f//tt//o/i  de 
rente.  ^       ** 

Assignat,  s'est  dit,  à  une  certaine  épo- 
que, d'Une  sorte  de  papier-monnaie  dT)nt 
le  payement' était  assigné  sur  la  yente  des 
biens  nationaux.  Un  assignai  de  vingt  francs , 
de  cinq  cents  francs.  Payer  en  assignats.  La 
dépiéciation ,  la  chute  des  assignats,  ' 
'  ASSIGNATION,  s.  f.  Action  d'affecter  un 
fonds  au  payement  d'une  dette  j^  d'une  rente , 
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etc.  L'assignation  du  douaire  de  cette  femme 
a  été  Jaite  sur  tel  immeuble. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mandat,  d'un  ordre 
délivré  à  quelqu'un,  pour  recevoir  une 
somme  assignée  sur. un  certain  fonds.  Ce' 
sens  était  fort  usité  dans  l'ancienne  Admi- 
nistration des  finances.  Pour  le  rembourse* 
ment  de  ses  avances,  on  lui,  a  donné  des  assi- 
gniitipns  sur  tel  fonds.  Des  assignations  peu 
sûres,  '       ' 

AssiGKATiojr ,  en  termes  de  Procédure,  ' 
se  dit  d'Un  ajournement,  d'un  exploit  par 
lequel  on  assigne  une  personne  à  compa- 
raître par-devant  le  juge.  Je  lui  ai  jait  Jpn^ 
ner  assignation.  J'ai  reçu  assignation.  Il  faut 
comparaître,  se  présenter  à  toute  assignation , 
sur  toute  assignation  y 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire,   d'Un    rendez-vous.-  Fous    deviez 
vous  trouver  à  midi  en   tel  lieu,  vous  avez- 
manqué   à   l'assignation,  C^  sens  est   peu 
usité.    -'  *■   '■  '■  ■■,.    '      y.    ']■ 

ASSIGNER.  v.«a.'  Affecter  un  Tonds  ou  une 
certaine  nature  de  deniers  au  payement 
d'une  dette,  d'une  rente,  etc.  Sur  quel  fonds 
cette  dépense  sera- t-elle  assignée?  On  assigna 
son  remboursement,  sa  pension,  ses  appoin" 
tements  sur  le  trésor  public.  Il  m'a  assigné 
une  rent^  de  tant  sur  ses  biens  présents  et  / 
à  venir,         i  . 

AssiGivER,    signifie    aussi,    Déterminer,  ' 
faire  connaître.  On  ne  peut  pas  toujours  as- 
signer la  véritable  caUse  des  événements.  As- 
signer une  différence 

11  signifie  encore.  Fixer,  donner,  attrî-  ". 
buer.    Fous  ne  vous  êtes  pas  rendu  au  lien 
qu'on-  vous  avait  assigné,  au  lieu  dssigné. 
Assigner  un  terme,  un  but.  Assigner  un  trai- 
tement à  quelqu'un  pour  son  travaU.  Assigner 
une  tâche  à  des  ouvriers.  Assigner  le  rang 
qu'une  personne  ou  une  chose  doit  occuper;  _ 
Assigner  les  rangs.  Assigner  à  chacun  ses  ''■ 
Jonctions.  Assigner  des  terres. 

Assigner  ,  en  termes  de  Procédure, Som- 
mfr  par  un  exploit  ac  comparaître  devant 
le  juge.  On  l'assigna  au  Châtèlet,  Je  l'ai  fait 


\- 
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Plusieurs  tétnoin s  furent  assignés. 

Assigné,  ée.  participe/ \Ç«r  yi/oi  éteS' 
vous  assigné?  Fous  êtes  bien  assigné,  mal 
assigné,  Être^^i^igné  sur  un  bon,  sur  un 
mauvais  fonds,   iî  •  '  -  ■  ■  Vf  ^    '  v      *  :  -  .      ^ 

Prbv.  et  fig.,  Ce  payement  est  assigné  sur 
les  brouillards  de  la  Seine,  se  dit  D'un  paye- 
ment que  rien  n'assure,  ne  garantit. 

Assigné,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, eii  parlant  qe  Celui  qui  a  reçu 
un  exploit  d'ajournement.  L'assigné  qui  ne 
comparait  ptis  est  condamné  par,  défaut. 

Décret  d'assigné  pour  être    ouï.    Voyez 

Ouïr.      > 

ASSIMILATfON.  s.  f.  Action  d'assimiler. 
Il  se  dit  ordinairement  de'L'action  par  la- 
quelle deux  ou  plusieurs  choses  sont  pré- 
sentées comme  senfkblables.  Fous  faites  là 
une  fausse  assimilation.  Une  assimilation  in^ 
Jurieuse, 

Il  se  dit  aussi ,  dans.le  lanigage  didactique , 
de  L'action  par  laquelle  un  corps  vivant 
s'empare  de  certaines  matières  étrangères  à 
sa  substance,  se  les  approprie,  et  les  fait 
entrer  dans  le  système  organique  qui  le 
consVxine.  La  faculté  d'assimilation,     r       / 

ASJàlMILEB.  V.  a.  Rendre  semblable.  Ces 
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penchants  hontd 
ùrute. 

Il  signifie  p\^ 
comme  semblal 
plusieurs  choses 
pose  ressemblai 
cas  à  aucun  aut 
litique  ne  saura 
minel. 

«  Il  s'emploie  ai 
nel.  Ainsi  on  d 
Se  comparer  à 
égal.  Pènsez'vott 
grand  homme? 

Assimiler,  si 
didactique ,  Oe 
vivants  exercent 
Les  corps  vivant 
,  en  s'assimilant  d 
les  assimilant  à 
11  se  dit  quelq 
gue,  avec  le  prc 
rect.  Les  partiel 
lent  à  la  propre  j 
végétal. 

Assimilé,  ix. 

ASSISE,   s.    f 

qu'on  pose  horiz 

une  muraille.  Ze 

à  la  seconde  assi 

ponces  de  haut,  i 

Bâtir  par  assis 

des  pierres  qui 

^  teur,  et  dont  le 

.  aux  joints  montî 

Assises,  au  p 

mèot  de  Certain 

que  tenaient  les 

fiefs;  et  Desasseï 

quées  par  le  prii 

importantes  ets( 

Fig.  et  fam.,  ( 

dans  cette  maisoi 

y  est  fort  écoute 

mine. 

Assises,  se  di 
d'uye  cour  crin 
assises.  Il  sera  Ji 
On  nomme  acA( 
d'assises.  Les  co 
naux  criminels. 
^SÇISTANCE. 
il  n'est  guère  u 
présence  d'un  < 
opération,  ou  de 
tique  dans  quelq 
ministère.  On  lui 
d'assistance,  pou 
noines  ont  un  drt 
ments,  aux  offict 
Il  se  dit  aussi  d 
considérable,  de 
quelque  lieu.  So 
stsfance.  J'en  pr 
toute  l'assistance. 
5ens  vieilUL 

^  ASSISTA^KIS,  d 

gieux ,  sei  dit  Du 
composeiit  le  co 
mort  du  aénéral, 
Il  se  dit  aussi, 
hçieux,  par  rap 
ou  les  maisons  a 
^t  par  rapport  à 
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nchants  honteux  assimilent  /'^owwtf  a /«  I  division   qu'il»  en    ont   faile.   L'assistance  \  tintes,  ireligieuses,   lltt/mires.    Associations 
ute.  d'Italie.  L'assistance  de  France.  L'assistance   dangereuses.  Les  membres  ttune  association^ 

d'Allemagne;  etc.  Il  y  a  tant  de  provinces  sous        II  se  dit  quelquefois  en  partant  Des  cho 

l'assistance  d'Italie. 
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brute. 

Il  signifie  pli^s  ordinairement;  Présenter 
comme  semblable;  établir  entre  deux  ou 
plusieurs  choses  une  comparaison  qui  sup- 
pose ressemblance.  On  ne  peut  assimiler  ce 
cas  à  aucun  autre.  Le  détenu  pour  délit  po- 
litique ne  saurait  être  assimile  à  un  vil  cri* 
minel.  y 

.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pej-son» 

nel.  Ainsi  on  dit,  S'assimiler  à  quelqu'un, 

Se  comparer  à  quelqu*un,  s*estimer  son 

.  égal.  PèMsei'VOUs  que  j'ose  m' assimiler  à  ce 

grand  homme? 

AssiMiLBR,  se  dit  auâsi,  dans  le  langage 
didactique,  Oe  l!act%  par  leauel  les  corps 
vivants  exercent' leur  faculté  d'assimilation. 
Les  corps  luvants  croissent  et  s'entretiennent 
,  en  s' assimilant  des  sulf^tances  étrangères,  en 
les  assimilant  à  leur  propre  substance. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  ^ens  analo- 
gue, avec  le  pronom  personnel  régime  di- 
rect. Les  particules  matérielles  qui  s'assimi' 
lent  à  la  propre  substance  d'un  animal,  d'un 
végétai.  .  .  • 

Assimila,  jéi.  participe.      „ 

ASSISE,  s.  f.  Rang  dé  pierres  de  taille 
qu'on  pose  horizontalement  pourTonstruire 
une  muraille.  Les  ouvriers  sont  à  la  première, 
à  la  seconde  assise.  Chaque  assise  a  tant  de 
ponces  de  haut.  Un  cours  d'assise. 

Bâtir  par  assises  réglées,  c'est-à-dire,  Avec 
des  pierres  qui  sont  toutes  de  même  hau- 
teur, et  dont  le  milieu  répond  exactement 
aux  joints  montants  de  l'assise  inférieure. 

ASSISES,  au  pluriel,  se  disait  ancienne- 
ment de  Certaines  séances  extraordinaires 
que  tenaient  les  officiers  des  seigneurs  dv. 
fiefs;  et  Des  assemblées  de  seigneurs  convo- 
quées par  le  prince  pour  juger  des  causes 
importantes  et  solennelles. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  tient  ses  assises 
dans  cette  maison,  dans  cette  compagnie.  Il 
y  est  fort  écouté,  fort  applaudi,  il  y  do- 
mine. -4 

Assises,  se  dit  maintenant  Des  sessions 
d'une  cour  criminelle.  Présider,  tenir  les 
assises.  Il  sera  Jugé  aux  prochaines  assises. 
On  nomme  acmellement,  en  France,  Cours 
d'assises.  Les  cours  crimindies,  les  tribu- 
naux criminels.  •  .>.  : , 

^SÇISTANCE.  s.  f.  Présence.  Dans  ce  sens, 
il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  de  La 
présence  d'un  ofRcier  public  à  quelque 
opération,  ou  de  La  présence  d'un  ecclésias- 
tique dans  quelqu'une  des  fonctions  de  son 
ministère.  On  lui  donne  tant  pour  son  droit 
d'assistance,  pour  son  assistance.  Les  cha» 
noines  ont  un  droit  d'assistance  aux  enferre» 
ments,  aux  offices,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre,  plus  ou  moins 
considérable,  de  personnes  assemblées  en 
quelque  lieu.  Son  discours  ravit  foute  l'as- 
stsfance.  J'en  prends  à  témoin  l'assistjftnoe  ^ 
toute  l'assistance.  L'honorable  assistanceJCe 
«ens  vieilUL  ^^A 

AssistâJkuk,  dans  quelques  Ordres  reli« 
gieux ,  se;  dit  Du  corps  des  assistants  qui 
composent  le  conseil  de  Tordre.  Après  la 
mort  du  général ,  l'assistance  ordonna  que,,. 

Il  se  dit  aussi,  dans  quelques  Ordres  re- 
ligieux, par  rapport  aux  différents  États 
ou  les  maisons  de  leur  ovdre  sont  situées,, 
çt  par  rapport  àJa  première  et  principale 
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Assistâhcb,  signifie  ordinairement,  Aide, 
secours.  Donner,  prêter,  promettre  assistance. 
'Demander  assistance ,  de  P assistance.  Deman- 
der,  implorer,  mendier  l' assistance  de  quel- 
qu'un.  Il  u  besoin  de  votre  assistance,  Reju' 
ser  son  assistance,  toute  assistance  à  queU 

?iu*un.  Il  en  est  venu  à  bout  sans  aide,  sans 
'assistance  ou  sans  assistance  de  personne, 

ASSISTANT  /aNTE.  adj.  Qui  est  présent 
en  un  lieu.  On  le  dit  prin<;ipalement  Des 
ecclésiastiques  qui  secondent  1  officiant  dans 
quelque  grande  cérémonie  religieuse.  //  y 
avait  tant  de  prêtres  assistants  ai  autel.  Les 
évéques  assistants.  Le  premier,  le  second  éx'é- 
que  assistant.'  .         _ 

Il  s'emploie, souvent  comme  substantif; 
et  alors  il  sedit,  non-seulement  de  Prêtres 
assistants,  mais  en  général  de  Peraopnes 
quelconques  présentes  en  un  Weu.  L'officiant 
avait  sept  ou  huit  assistants  à  l'autel.  Tous  les 
assistants  furent  édifiés.  Il  prit  tous  les  assis- 
tant  s  à  témoin.  Un  grand  nombre  d'assistants. 

AssisTANTidans  certains Orxlres  religieux, 
.se  dit  également  de  Ceux  qui  sont  établis 
pour  aider'  le  supérieur  général  dans  les 
fonctions  de  sa  cnarge.  //  est  assistant  du 
général.  Un  des  assistants.  Le  corps  des  assis- 
tants. 

ASSISTER.  V.  n.  LtVe  présent,  à  quelque 
chose  par  devoir  ou  par  bienséance,  ou  par 
tout  autre  motif.  Assister  au  service  fli^'in. 
Assister  à  la  niesse,  à  une  cérémonie ,  à  un 
enterrement.  J'assistais  aux  débats,  au  juge- 
ment. J'assisterai  à  l'opération.  Assister  à  l'ou- 
verture d'un  testament.  Il  assista  au  crime, 
et  ne  fit  rien  pour  l'empêcher.  Assister  à  la 
lecture  d'une  tragédie.  Il  n'assista  point  au 
spectacle,  à  la  fête,' 

Assister  à  un  jugement,  sigiûâe  quelque- 
fois ,  Faire  partie  du  tribunal  ^i  prononce 
un  jugement.  . 

Assister,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
Secourir,  aider.  Assister  les  pauvres.  Assis- 
ter ses  amis  de  son  crédit,  de  sa  bourse,  de 
ses  conseils i  Dieu  nous  a  bien  assistés.  J'es- 
père que  Dieu  rn'assisfem.  Assister  un  homme 
dans  son  besoin.  Fous  l'avez  assisté  dans  sa 
nudadie.  Il  serait  mort  si  on  ne  l'eât  assisté 
avec  soin.  Il  n'est  assisté  que  de  vous  seul. 

Assister  un  malade,  un  criminel  à  la  mort, 
L'exhortera  bien  mourir,  lui  aider  à  mou- 
rir en  bon  chrétien. 

Dieu  vous  assiste,  se  dit  A  un  pauvre  loi's- 
qu'on  n'a  rien  à  lui  donner.  Autrefois,  on 
le,disait  aussi  A  une  personne  qui-éternuait. 

Assister,  signifie  encore,  Accompagner 
pour  quelque  action  :  dans  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe 
Faire,  ou  au  participe  passif.  Se  filtre  assister 
^par  quelqu'un.  Il  se  fit  assister  par  des  gen- 
darmes. Il  était  assisté  de  deUx  commissaires. 
Il  comparut  assisté  de  ^on  avoué. 

Assiste,  ée.  participe. 

ASSOCIATION,  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  se  joignent  ensemole  pour 
quelaue  intérêt  commun,  pour  quelque  en* 
treprise,  etc.  Acte  d'association.  Traité  d'as» 
sociation.  Former  une  association.  Se  former 
en  association.  Leur  association  est  rompue , 
est  dissoute,  est  finie.  Associations  commer» 
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ses.  Association  ^'inférêts.  L'association  des 
idées.  Association  bizarre  d^ idées  disparates,    ■ 
Vne  heureuse  association  de  mots, 

ASSOCIER,  v.  a.  Pf'endre  quelqu'un  pduf 
compagnon  i  pour  collègue  dans  une  dignité  y 
dans  un  eiliploi,  dans  une  entreprise,  etc. 
Dioclétien  associa  Maximien  à  l  empire.  Je  - 
l'm  associé  à  mon  emploi  pour  me  soulager. 
Associer  quelqu'un  à  une  entreprise,  à  des 
travaux.  Il  associa  ses  deux  fils  à  son  corn» 
merce.  Les  entrepreneurs  de  cetfe  manufacture 
l'ont  associé  avec  eux. 

S'associer  quelqu'un.  Se  donner  quelqu'un 
pour  collègue,  pour  collaborateur,  etc.  // 
s^est  associé  un  homme  intelligent  et  laborieux'J 
Je  veux  me  l'associer  pour  finir  plus  promj/'^ 


te  ment  ce  truvail. 


.1 


Fig. ,  Associer  quelqu'un  à  son  cri /ne,  à  ses 
dangers,  à  son  triomphe,  etc.,  L'y  faire  par- 
ticiper.     /  '  '    .       7 

Associer,  s'emploie  fignrément,'et  signi- 
fie, Unir  ,  joindre.  L'intérêt  qui  associe  deux 
personnels.  Associer  des  idées,  dis  idées  dis- 
parates. Associer  les  mots  d'à  ne  façon  bizarre. 
Elle  associait  les  grâces  les  plus  aimables  aux 
mœurs  les  plus  pures. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pi^-oftom  person- 
nel.-TVbi//  nous  somnfes  associés  pour  cette 
opération.  Elle  s'est  associée  avec  lui.  S'asso- 
cier à  une  entreprise.  Je  veux  m' associer  à 
tous  vos  perds.  Foilà  deux  idées  qui  ne  peu- 
vent  s'associer.  Ce  mot  Hc,  s'associe  pas  bien 
avec  tel  autre,  • 

Il  signifie  particulièrement ^  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un,  avoir  liaison,  avoir  com- . 
merce  avec  quelqu'un.  //  ne  faut  pas  quuix 
jeune  hon^me  s'associe  avec  toute  espèce  de 

gens.  ■■■■■, 

Associé,  SE.  participe.  Il  £st  aussi  sub# 
stantif.  C'est  mon  associé.  Lés  bénéfices 
sont  partagés  entre  ,tous  les  associés  égrde' 
ment.  Leur  associé  est  mort,  et  sa  veuve  est 
aujourd'hui  leur  associée.  Un  tel  banquier'^ 
un  tel  négociant  et  ses  associés.  On  di^blas 
ordinairement.  Un  tel  et  compagnie,  /r 

Dans  quelques  Académies,  Membres  as- 
sociés, ou  simplement,  Associés,  Ceux  qui 
participent  aux  travaux  d'une  académie, 
sans  jouir  des  mêmes  avantages  que  les  au* 
très  membres.  v  *' ' 

ASSOGUE.  s.  f.  Mot  espagnol  qui  signi* 
fie ,  Vif-argent.  On  donnait  ce  nom  à  Cer- 
tains galions  d*£spagne  destinés  à  porter 
en  Amérique  le  vif-argent  dont  on  se  sert 
pour  épurer  l'or  quand  il  .sort  dé  la  mine. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Par- 
tage de  terres  labourables  en  grandes  por« 
tions  ou  soles,  pour  y  faire  succéder  les 
récoltes  suivant  un  certain  ordre.» 

ASSOLER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Diviser 
des  terres  labourables  par  soles,  faire  un 
assolement. 

Assole  ,  BE.  participe. 

ASSOMMANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  exei^' 
sivement  fatigant,  ennuyeux,  incommode. 
Travail   assommant.   Chaleur    assommante. 
Un  homme  assommant,  Disèours  assommant. 
Il  est  familier.  r 

ASSOMMER.  V.  a.  Tuer  avec  quelque 
chose  de  pesant ,  comme  une  massue ,  un 
levier^  d^  pi^rres,  etc.  Assommer  un  àœtff 
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avec  un  maillet.  'Assommer  à  coups  île  ùdlon, 
Ujut  assommé  à  coups  de  pierres.  Des  bri' 
^ands  l'ont  assotnmé  dans  un  bois,  Ses^en- 
nemis  lui  ont  dressé mne  embuscade ^  et  l'ont 
assommé.  Il  s'est  allé  faire  assommer  mal  à 
pn)p()S. 

Il  signifie  aussi,   Battre  avec  excès.  On 
ne^ut  rester  à  son  sen'ice,  il  assomme  de. 
coups  ses  domestiques.   Cet  homme  est  un 
brutal  (jui  assomme  ses  enfants, 

'  Il  se  dit  iiguréÎTient  De  ce  à^\  incom- 
mode et  qui  iiuportune,  ou  De  ce  qui  afflige 
beaucoup.  La  chaleur  m'assomme.  C^ grand 
parleur  assomme  tout  le  monde.  Jl  m'assomme 
de  ses  questions,  avec  ses  questions,  La  perte 
de  ce  procès  l'a  assommé.  Ce  trait-là  m'as- 
somme. ^ 
-    Assommé,  ée.  participe. 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Soi'te  de  pliége  que 
Ton  tend  surtout  aux  bêtes  puantes,  telles 
que  renards ,  blaireaux  ,  etc.  ^  et  qui  est  dis- 
posé dc^  manière  aies  assommer  lorsqu'elles 
s'y  prennent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bâtoii  garni,  a  l'une 
de  ses  extrémités^  d'une  balle  de  plomb 
enveloppée  de  ficelle. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  coup  d'assommoir, 
"se  ditp'un  événement  accablant,  auquel  on 
,  était  Join  de  s'attendre. 

ASSOMPTION,  s.  f.  Il   se  dit  de  L'cnïc- 
yement  miraculeux  de  la  sainte  Vierge  au 
ciel  par  les  anges.  L'assontption  de  la  sainte 
'  yicFire,  de  la  Fierue, 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'J'glise  cé- 
lèbre la  iète  de  «".et  erdèvemcrU  miraculeux. 
Le  jour  de  l' Assomption.  L'Assomption  est 
le  quinze  d  a(Mt. 

Il  se  dit  encore  d'Un  tableau  ou  d'une 
estampe  qui  représente  l'assomption  de  la 
Vierge. 

AssoMPTioif,  en  termes  de  Logique ,  si- 
gnifie, La  secondé  proposition  d'un  syllo- 
gisme; plus  ordinairenunt  appelée  La  mi- 
neure. Cette  assomption  n'est  pas  exacte.     '"^ 

ASSONANCE,  s.  F.  T.  de  Rhét|)ri(jue.  Res- 
semblance imparfaite  de  son  dans  la  termi- 
naison dès  mots.  Dans  la  pro^e,  il  ne  suffit^ 
pas  d'éviter  les  rimes  à  ta  fin  des  membres 
des  périodes;  U  faut  éviter  aussi  les  asso- 
nances. Proverbe  et  perde ,  Autel  et  orteil, 
sont  des  assonances, 

ASSOXAXT,  ANTE.  àdj.  Qui  produit 
une  assonance.  Il  ne  s''emploie  guère  qu'au 
pluriel.  AJots  assonants  II  faut  éviter  les  ter- 
minaisons assonantes.  Syllabes  assonantes. 

ASSOUATII    Ou    ASSONAII.   s.   f,    Ployez 

.  S0KN.i.  ^-     .  ■      •.  '    ■  .  '•  I      ,■ 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenan^nc  de 
plusieurs  choses  qui  ont  entre  elles  quel- 
que rapport.  L'assortiment  dé  ces  couleurs 
est  oi^réable,  bieri  entendu.  L'assortiment  de 
ces  meubles  est  de  fort  bon  goût.  Un  bel  assor- 
timent de  fleurs.  1         I  • 

Il  signilie  aussi),  L'alssemblage  complet  de 
ceiiainès  choses  qui  v/ont  ordinairement  en- 
semble. Un  assortiment  de  diamants,  depier- 

■yrs  de  couleur,  de  perles,  etc.  Llle  avait,  an 
half'un  assortiment  d'émeraudes.  Elle  a  le  col- 
lier, les  boucles  d'ored  le  s,  les  bntcelets,  et  tout 

.  rassortiment.  Assortiment  de  vaisselle  plate, 
de  cristaux,  de  porcelaines.  Assortiment  d'où- 

.  tils,  d' ustensiles.  Assortiment  cott^tlet.  Assor- 
timent de  couleurs,  Toutes  les  t^ou leurs  iié^ 
cessaires  ^  un  peinti'é.    ..      *•  ^ 


ASS 


II  se  dît,  en  termes  d'Imprimerie,  c|*l^n 
supplément  de  diiTéren  tes 'sortes  de  carac- 
tères, servant  à  compléter  une  fonte  dans  la 
proportion  requise  pour  le  genre  de  compo- 
sition aunuel  on  la  destine.  Foyez  Pouck. 

Il  signine,  en  termes  de  Commerce,  Un 
fonds,  une  coUeotion  de  marchandises  de 
même  genre.  Ce  marchand  a  un.  bel  assorti- 
ment de  soieries,  de  châles,  de  dentelles,  été. 

En  Libniirie,  Livres  d'assortiment.  Les 
livresqu'un  libraire  tire  des  autres  libraires; 
par  opposition  à  Ceux  qu'il  a  fait  imprimer 
oii  qu'il  est  chargé  de  vendre ,  et  qu'ont  ap- 
pelle Livres  de  fonds.  Ce  libraire  n'a  que  des 
livres  d  assortiment,  £n  ce  sens,  oh  dit  aussi , 
Fonds  d'asSortimentx  . 

ASSORTIR»  V. .  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieurs  choses  qui  se  conviennent. 
Assortir  diverses  raideurs  l'une  avec  l'autre. 
Cette  étoffe  est  riche,  il  faut  l'assortir  d'une 
doublure  qui  le  soit  aussi.  Assortir  des  fleurs 
ayeC'goût.  Assortir  les  chei*aux  dlun  attelage. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas , 
d  faut  avoir  soin  ae  les  assortir.  Pour  faire 
un  bon  mariage,  il  faut  bien  assortir  les  per- 
sonnes. Il  fiiut  assortir  les  conditions,  les 
âges.   /  ■    .-'         ; .'  ■    ■.,'-'..  "    '      '""'  ■■ 

AîTsoRTiR,  signifie  encore,  Fournir  de 
toutes  les  choses  nécessaii'es,  convenables. 
Assortir  un  magasin ,  une  boutique  de  toute 
sorte  de  marchandises.  Allez  chez  tel  mar- 
chand, il  a  de  quoi  vous  assortir,      . , .  « 

Assortir,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Convenir.  C£tte  pièce  de  tapisserie  n'assortit 
pas  bien  à  l'autre.  Ces  deux  couleurs  n'as- 
sortissent pas  bien  ensemble.  Ce  tableau  n'as- 
sortit pas.  à  son  pendant.  Cette  garniture  as- 
sortit bien  à  la  robe,  avec  la  robe.  Il  faut 
trouver  quelque  chose  quh  assortisse  à  cela. 
Je  cherche  un  chevql qui  puisse  assortir  à  celui 
que  j'ai. . 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  même  sens.  Ces  deux  couleurs,  ces 
deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  ensemble. 
.  Il  se  dit  figurément  De  la  convenance 
des  caractère^,  deshumeui's.  En  fait  de  ma» 
riage,  il  faut  songer  d'abord  à  bien  s'assortir. 
Leurs  caractères  ne  s'assortissent  point. 

Assorti  ,  ie.  participe.  Des  époux  assor- 
tis. Un  mariage  bien  assorti,  il  n'y  à  point 
de  marchand  mieux  assorti,  H  est  bien  assorti. 
Attelage  assorti,       .♦  .  .  *  „ 

ASSOR TISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
vient", qui  asso»'tit  bien.  Donhez-mpi  une 
couleur  assortissante  à  celle-ci,  à  morcdge, 

ASHOTER.  V.  a.  In  l'a  tuer  d'une  passion, 
rendre  sottement  amoureux.  //  s'est  laissé 
assoter  de  cette  fille,      •  .     .  > 

Il  s'emplioie  îy^ssi  avec  le  pronom  per- 
sonnel", et  signiiièirl^ndre  un  sOt  amour, 
un   sot  altachemènif'.:  J^^^^  assoie  d'une 

femme  qui  le  /7i/>ifni.  Dans  l'un  et  l'autre 

sens,  il  est  familier,^-*-— 53^ 

AssoTB,  ÉE.  par^iCT^.  Il  est  bi^n  assoté  de 

son  fis. 

ASSOUPIR.  V.  a.  Endormira  demi,  cau- 
ser une  disposition  prochaine  au  sommeil. 
Les  fumées  du  vin  rassonpissent;  Les  -var 
peurs  qui  montent  à  la  tête  assoitpissent.  Un 
discours  monotone  assoupit  ordinairement 
les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit  les 
sens. 

Il  signifiefiguréœenljSu^îendre, affaiblir,   ment.  Que  fuut-U  faire  pour  assouvir  cette 

V  ',.  '' j%      ...•'■ 


diminuer  pour  un  temps.^  Dtn8>ce  sens,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  dou- 
leurs aiguës.  C/>i  remède  qui  assoupit  les 
gntndes  douleurs,  ^  »  j^;  /  j    /  4*.   v. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Empêcher 
l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  quelque 
chose  de  fâcheux.  Use  trouva  impliqué  dans 
l'accusation  i  tnais  ses  parents  assoupirent 
l'affaire.  Cette  affaire  est  capable  ^e  vous 
ruiner,  de  vous  pemre,  il  faut  l'assoupir. 
Assoupir  la  sédition,  La  guerre  fut  assoupie. 
Assoupir  un  différend,  une  querelle. 

Assoupir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  ^'endormir.  Il  s'aS' 
soupit  ordinairement  après  le.  repas. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie.  Se  cal- 
mer, s'affaiblir.  La  douleur  va  bientôt  s'as- 
soupir. Avec  le  temps,  les  haines  s'assoupis- 
sent, La  querelle  s'est  enfin  assoupie-^ 

Assoupi,  ie.  participe. 

ASSOUPISSANT,  ANTB.  adj. Qui  assou- 
pit. Fumées,  vapeurs  assoupissantes.  Remède^ 
assoupissant,  >>''•'        •  . 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Lecture 
assoupissante.  Son  débit  est  assoupissant.  Fers 
assoupissants.        ,:'   *v  -  :  ^  :  '        ,  ' 

ASSOUPISSBIlfE^.  s:  m.  État  d'une 
personne  assoupie.  //  était  dans  un  grand  as- 
soupissement, dans  un  Profond  assoupisse- 
ment. Un  assoupissemenrdéthargique. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie.  Une  < 
grande  nonchalance ,  une  grande  négligence 
pour  ses  devoirs,  p^r  ses  intérêts.  //  est 
tombé  dans  un  honteux  assoupissement  sur 
tous  ses  devoirs,  .  Jl  ne  songe  point  à  ses 
intérêts,^ d  est  là-dessus  dans  un  assoupis- 
sement étrange.  Sortez  de  votre  assoupisse' 
ment.  Il  est  temps  de  revenir  de  votre  assou  \ 
pissement.-  , 

^  ASSOUPLIR.  V.  a.  Rendre  souple.  Assou- 
plir une  étoffé,  un  ressort. 

En  termes  de  Manège,  Assouplir  un  che- 
val, L'habituera  se  mouvoir  avec  souplesse. 

Assouplir,  se  dit  aussi  figurément, \/^j»> 
sèuplir  le  caractère  de  quelqu'un.  Assouplir 
une  langue,  rude  et  grossière^  ,      ' 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  pen-  ., 
sonnet.  Le  cuir  s'assouplit  à\ieaH.  Son  ca-f 
ractcre  altier  n'a' pu  s'assouplir,  .  / 

Assoupli,  ir. participe.  / 

ASSOURDIR.  V.  a.  Il  se  dit  D'un  bruit 
très-fort,  tfès-éclatant,  qui  cause  une  sur- 
dité passagère.  I^  canon,  le  bruit  du  canon 
l'avait  assourdi.  Par  exagér.,  Il  criait  à 
nous  assourdir,  ^  '.    ;     '  « 

Il  se  dit  également  D'un  grand  bruit  qui 
ne  permet  d'entendre  aucup  autre  son.  Ce 
bruit  m'assourdit  tellement,  que  je  ne  puis 
entendre  ce  que  vous  me  dites, 

AssouaniR,  en  Peinture,  signifie.  Dimi- 
nuer la  lumière  et  les  détails  dans  les  demi- 
teintes.  .  .  *    /       ^ 

Assourdi,  tf.  participe. 

ASSOURDISSANT.  ANTE.  adj.  Q^i as- 
sourdit. iSni//  assourdissant.  Ces  cloches  ^ont 
assourdissantes. 

Il  s'emploie  figurément,  par  exagération. 

Babil,  bavardage  assourdissant, 
.  ASSOUVIR.  V.  a.  Rassasier  pleinement, 
apaiser  une  faimvorace.  Depuis  qu'il  est  re^ 
levé  de  maladie,  on  ne  saurait  l'assouvir.  On 


ne 
C 


r  peut  assouvir  cet  enfant.  Assouvir  sa  faim, 
'est  une  faim  caninequon  assouvira  difficile' 


iMacité?  ces 

Jtndt  ass»uvii%, 

r assouvir  de  1 

Il  ae  dit  au 
passions  vioU 
sa  cruauté,  si 
ne  peut  assou 
ne  peutassoui 
,  assouvie.  Bien 
çleur  avarice. 

Il  s'emploii 
tant  au  propi 
qui  ne  s  assou 
rice  ne  pourra 

Fig. ,  S'assi 
Tuer,  massac 
d'exercer  sa  f 

Assouvi, 

Xssouviss 

vir  ;  État  de  c 
à' l' assouvisse/, 

Il  s'emploie 
L'assouvissent 

ASSUJJETX 
Assujétir,)  Se 
mination.  As 
vitice.  On  na: 

Il  se  dit  ai 
l'ont  assujetti, 
cœurs.  Lànm 

mwps. 

Il  signifie  t 
obliger  à  quel 
assi^ jet  tissent  i 
des  traatux  pt 
à  d'étranges  c 
à  des  devoirs  gt 
de  cette  tragéd 
que  l'histoire  l 

Il  s'emploie 
pronom  persoi 
aux  préjugés, 
règles.  Je  ne  v 
S' tt  SSII  jet  tir  au. 
iiiix  fantaisies, 

ASSUJETTCIR  ; 

chose  de  telle 
sans  mouveme 
jettir  une.jtabl'e 

Assujetti/ 
.  Lien  assujettie, 

Être  assujeti 
personne  quej 
son  emploi  tiie 
lion.  ; 

ASSUJETTI 

•sieurs  écrivent 

qui   tient    dan 

•  exige  beaucou 

bien  assujettiss 

Des  travaux  fo 

ASSUJETTI 

écrivent,  ^ssi< 

dance.  L'assuj 

jettissemént  d'i 

Il  signifie  ni 
Sujétion ,  qon 
habituellen^enl 
chose.  C'est }un 
peut  souffrir  a 
rais  vivre  dans 
des  assujettisse 
supporter.  Les 
grandeur.  On 
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Véracité?  C est  un  loup  affamé qu^^  ,nf  sou- 
Vu//  assQuvm,  On. ne  peut  l'ussoui'ir  de  pain, 
r  assouvir  de  viande. 

Il  àe  dit  au  figuré ,  en  parlant  Dé  certaines 
pasâiooâ,  violentes.  ^^50KV7>  sa  veu^ance, 
sa  cruauté,  sa  rage,  Cest  une  cruauté  qu'on 
ne  peut  assoui*ir.  Ha  un  désir  de  gloire  qu'il 
ne  peut  assouvir.  Son  ambition  ne  saurait  être 
;  assouvie.  Rien.ne  peut  assouvir  leurj:upidifé, 
qIcut  avaricer  •.     ""     :     . 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tar*i  au  propre  qu'au  ûguré.  Une  èéte  féroce 
qui  ne  s  assouvit  que  de  carnage.  Cette  ava- 
rice ne  pourra  Jonc  jamais  s'assouvir?     , 

Fig.  f  S'assouvir  de  carnage,,  de  sang,  etc. , 
Tuer,  masj»acrer  jusqu'à  cfi  qu*on  s6it  las 
d'exercer  sa  fureur.  ^       .     |        j  ; 

Assouvi,  lE.  participe.  |        I  . 

ÀSSOU  VISSEJII ENT.  s.  ni.  Action  d'assou- 
vir ;  État  de  ce  qui  estassouvi.  i^/i  ne  suffit 
à' l'assouvissement  sle  safitim.  ^  ' -  f 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  an  figuré. 
L'assouvissement  des  désirs,  des.pfissitxns. 

; AJàSUJJËTXIB.  vffli.  (  PI  usieUKS  écri ven  t , 
jtssujétir.  )  SQuùy^iiv^  r  igersous  sa  do- 
mination. Assujettir  un  peuple,  une  .pro- 
vince.  On  n'a  pas  e^oi^auujttti^e pays-là.  \ 

Il  se  dit  aussi  (igurement^  Fos  .diurmes 
l'ont  assujetti.  &t  bonté  lui  (fssiijettit  tous  les 
cœurs.  Vdnm  ne  doit  point  être  assujettie  au 


trps. 


i 


il  signifie  particulièrement,  Astreindre, 
obliger  à  quelque  chose  Les  règles. de  i art 
assujettissent  l'ouvrier.  Il  les  assujettissait  Û 
des  traxtiux  pénibles.  Il  veut  vàu.^  assujettir 
à  d'étranges  conditions.  Sa  place  l'assujettit 
à  des  devoirs  gênants.  Il  n'a  pu  tmiter  le  sujet 
de  cette  tragédie  d'une  autre  manière,  parce 
que  l'histoire  l'assujettissait^ 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens  ,  avec  le 
|)ronom  personnel.  S'a^ujettir  ^ux  usages, 
aux  préjugés,  à  la  mode.  S'assujettir  à  des 
règles.  Je  ne  veux  jjijs  m'assujd^tir  à  cela. 
S' assujettir  aux  heures  d'autrui.  S'assujettir 
tiux  fantaisies,  auj/capriees  d'Une^  personne. 

AssuJETtiR,  signifie  encore,  Airi'êternne 
chose  de  telle  ^rte,  q^He  soit\  stable  et 
s.ms  mouvement.  Asstî/^tir  un  nidt.  Assu- 
jettir une.jtabte  qui  vacille,  \, 

AssujElT?!,  lE.  participe.  Cette  poutre  est 
bien  assujettie  i  est  mal  assujettie.     \ 

Être  assujetti,  fort  assujetti,  se  d{i  D'une 
personne  que|^  devoirs  de  sa  place,  de 
son  emploi  tiinHent  dans  une.  grande  sujé- 
tion. *  '  " 

ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  (Plu- 
sieurs écrivent,  As.sujétissant.^Qu'i  astreint, 
qui  tient  dans  une  grande  sujétion,  qui 
'  exige  beaucoup  d'assiduité.  C'est  un  métier 
bien  assuiettissant.  Une  place  assujettissante. 
Ocs  travaux  fort  assujettissants. 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  (Plusieurs 
écrivent,  ^ssujétissement.)Élat  de  dépen- 
dance. L'assujettissement  d'un  pays.  L'assu- 
jettissement d'une  province  à  un  royaume. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  au  figuré; 
Sujétion,  contrainte,  obligation  de  (aire 
habituellen^nt  ou  fréquemment  quelque 
chose.  C'est^n  grand  assujettissement.  Il  ne 
peut  sou/frtr  cet  assujettissement.  Je  ne  sau- 
rais vivre  dans  un  ^assujettissement.  Il  est 
des  assujettissements  qu'on  ne  peut  longtemps 
supporter.  Les  tristes  assujettissements  de  la 
grandeur.  On   dit  dans  un  sens  analogue, 


L'assujêitisument  aux  modes^,  à  tétiqueUe, 
aux  usages,  etc,,  L'obligaU»n ,  la  nécessité 
de.  s'y  conformer. 

ASSUMER.  y..«.  Pvéndre.  Iloeflk&mploie 
que  figurément  et  dans  celte  phrase  ^  As- 
sumer sur  soi  la  responsabilité  auàe  chose. 

AssuMX,  Jtf. ,  participe. 
;»ASSVAAN€£.  s.  f.  CertitHde.  On  ne  peut 
plus  douter  de  tette  nouvelle,  /in  eh  a  fine  en- 
tière assunmce.  faH'mmnaiie€,qit€,  cette  place 
me  sent  donnée,  •*      t  •        • 

Il  signifie  aussi,  ConfianAï.  Fous  n'avez 
qu'à.partir,  avec  assurance  que  je  vous  sui- 
vrai de  près.  Prenez  cette  étoffe  avec  assit- 
ronce";  en  assurance,  elle  est  fort  bonne.  En 
toute  assurance.  V 

M  ny  a  point  d'assurance,  il  n'y  a  nulle 
assurance  à  pien^lre  en  lui.  On  ne  peut  se 
fier  à  lui.  .;  ■'  '■  •  '    .-J'  ;■         K 

AssuBAKCE,  se  dit  également  Des  paroles , 
des . promesses ,  des  protestations  par  les-* 
quelles  on  s'efforce  de  donner  à  luie  per^ 
âonne  la  certiiuile  de  quelrpie  chose,  du 
de  lui  inspirer  deTespoir,  delà  confiance. 
Ce  ne  sont  pas  là  de  vaines  assit rwices ,  des 
aisurancss. eu  l'air.  Donner  àqtieLquundes 
as.tiêjvtn'ces  de  sa  fidélité,  de  son  dévouemeitt. 
On  lui  a  donné  l  assitr/ince  qu'il  serait  nojumé. 
Reeti'oir  l'assurance  d'une  cikose. 

AssuKAKCE^  signifie  cneorë,  Hardies.se. 
Il  ne  craint  rien,  il  parle  avec  ass-tm/nce. 
P'o)ezavec  quelle  assurance  il  répond  aux 
juges.  C'est  un  jeune 'Videur 4  qui  n'a  jms 
eiicore  d'assurance.  Prenez  fie  l'assurance. 
>Ayez  plus  d'assurance.  Montrez  de  l'assu- 
ra nde.  Perdre  soit-  assurance.  Une  noble  as- 
surance. Une  mdle  assurance.    ■'^ 

Assurance,  signifie  quelquefois,  Sûreté, 
état,  ou  l'on  est  hors  de  péril.  Je  l'ai  mis  en 
lieu  d'assurance.  C'est  ce  qui  fait  l'assurance 
du  pays.^f^  •  ,         1/ 

Il  signide  aussi.  Promesse,  ouligation, 
nantissement,  etc.,  qu'on  donne  pour  ser- 
vir de  sûreté  à  quelqu'un  a^ec  qui  l'on 
traite.  Je  vous  donnerai  vos  assurances;  une 
bonne 'assurance.  C'est  un  homme  dont  il. est 
prudent  d'exiger  des  assurances. 

Il  se  dit  également  d'Un  acte,  d'un  traité-' 
p^r  lequel,  moyennant  vue  somme  conve- 
nue, on  s'engage  à  rembourser  la^  valeur 
de  certains  objets,  dans  le  cas  où  ils  seraient 
détruits  ou  yienXws.  Assurances  maritimes) 
L'assurance  d  un  naviir.  Prime  d'assurance. 
Police  d'assurance.  Compagnie  d'assurance 
contre  l'incendie. 

Assurance  mutuelle ^  Association  de  pro- 
priétaires qui  s'engagent  a  supporter  eh 
(fomniun  ceriai nés  pertes  que  viendraient  à 
é[)rouver  quelques-inis  d'enlrc  eux. 

Chambre  des  assurances ,  Compagnie  de 
gens  qui  font  les  assurances  maritimes. 

ASSURElhENT.  adv.  Certainement,  sû- 
rement. Assurément  cela  est  vrai.  Oui  assu- 
rément. Assurément  non.  Ce  n'est  pas  vous 
assurément  qui  l  en  empêcherez. 

ASStHEK.  V.  a.  Rendre  stable,  affermir; 
faire  qu'une  chose  ne  tombe  pas,  ne  v.aciJle 
pas,  qu'elle  reste  en  lihce.  A ssltrer  une  mu- 
mille,  un  plancher,  une  petttre,  en  l'étayant. 
Assurer  un  vase,  une  statue  sur  son  piédestal. 
Assurer  un  volet ,  une  per sien  ne.  Cette  plan- 
che vacille ,  mettez-y  un  clou  pour  l'assurer. 
Assuier  son  corps  lorsqu'on  est  à  chex'al.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 


Assuref-vous  bien  dans ^ette  position.  Cette 
phrase  et  sesasalogues  sont  principaleraeAt 
usitées  dans  le  langage  des  Arts  qui  ens«i^ 
gnent  les  différents  exercices  du  corps. 

,Assia'er  la  nuiin.  Rendre  la  main  ferme 
et  sûre.  Faire  écnre,  faire  dessiner  souvent 
im  écolier,  pour  lui  assurer  la'  main.  Il  faut 
qu'un  chirurgien  s'exerte  pour  se  bien  assu^. 
rcr  la  main,  :pour  s'assurer  la  main, 

Fig»,  Assurer  sa  contenance,  son  main» 
tien,  son  visage,  Prendre  une  contenance, 
un  maintien,  uii  visage  ferme.    ' 

AssuHEJEt,  signifie  quelquefois,  Accoutu- 
mef  à  ne  point. trembler,  à  ne  point  s'ef- 
frayer. //  tire  des  coups  de  pistolet  aux 
oreilles  de  son  cheval  pour  l'assurer.  L'habi- 
tude d'entendre  le  canon  assure  les  soldats.  Ce 
sens  est  maintenant  peu  usité. 

Kn  termes  de  Manège ,  'Assurer  la  bùttche 
d'un  cheval,  Accpulvniier  un  cheval  à^^uf* 
frir  temdrs.  "  '  '    ^ 

AssuRKH  , signifie  aussi ,  Rendre  nn^ chose 
sûre.  Assurer  sa  fortune,  sa  pui'ssjmce,  .As- 
suitr  son  indépeiulance.  Im  ruine,  «y  pértede 
cet  Jiotnme  est  assurée,  assurer  à  une  per- 
sonne la  possession  xi luic  chose.  Assurer  ifc 
repos,  le  bonheur  de  quelqu'un.  Ce  Jtraité  as-, 
sure  la  paix.  Lu  liberté  nous  est  a.^  s  urée.  iMa 
reconnaissance,  mon  amitié',  mon  estime  vous 
ei't  assurée,  vous  est  pour  toujours  assurée. 
Cette  actimi  vous  assure  des  droits  à- ma  /«- 
connaissmice. 

Il  signifie  particulièrement,  Garantir  un 
droit,  fiiire  (|u'il,ne  périclite  pas.  w^/^/z/vr 
le  douaire  d'une  femme^  Assurer  une  hypotàè' 
que,  une  créance. 

.Assui^rà  quelqu'un  une soikme.  une  rente , 
une  pension,  cte..  Lui  en  assnreric.  paye- 
ment sur  des  objets  qui  offrent  une  suCfi- 
sa  ri  te  garantie.    > 

Assu.KEii,    signifie  également.   Garantir, 
par^un  acte.,  la  propriété  d'un  bi.en  à  quel- 
qu'un, pour  qu'il  en  jouisse  après  la  inov^t ., 
du  donateur.  //  assura  tous  ses  biens  à  son 
neveu,  après  sa  nF)rt.  .        ,       .:      V- 

Il  signifie  encore.  Prendre'  des  moyens 
sûrs  pour  qu'une  chose  ne  manque  pas  aju  • 
besoin.  Assurer  ^es  vivres  à  un&j/njiée:  As- 
surer la  subsistance  d'une  ville.  S'assurer  des 
provisions  pour  six-mois,  pour  un  an.  Je  lui' 
f^i  assuré  un  -refuge.  Assurer  à  quelqu'un  des 
ressources  pour  l'avenir.  S'assurer  la  protec- 
tion de  quelqu'un.       ^  ,    ^ 

Assurée,  signifie  en  outre-,  S*engagé^, 
moyennant  une  somme  convenue,  à  léfti- 
bourser  la  pâleur  dé  certain?  qbjets,  s'ils 
viennent  ù  êtredétruits  ou  pevdiss..A,ssurer 
à  tant  pour  cent..  Assurer  la  cargaison  d'un 
navire.  Paire  assurer  des  marchandises.  jiÉÊ 
surendes  maisons  contre  iincendie.  Assuré 
les  récoltes  Contre  la  grêle,  les  •  ihoruUr 
lions,  etc. 

Assurer  le  capitaine  et  l'équiprtged'un  ifdti- 
ment,  S'en^agei*  aies  racheter,  s'ils  viennent^ 
à  être  pris.       *         . 

Assurer,  signifie  aussi.  Affirmer,  certi- 
fier une  chose.  //  assure  un  mensonge  eOlfA 
hardiment  qu'une  vérité'  Je  n'assure  pas  le 
fait.  A  cet  égard,  je  n'ose  rien  assurer.  As^ 
surer  une  nou\>elle.  On  asiuh  qu'utie  batqdU 
a  été  livrée.  Je  le  lui  ai  assuré.  Il  leur  assura 
que  la  chose  était  vraie. 

II  signifie  de  même,   avec   un  npm   de 
pour  régime,  ï;iiéap*:. fprl*Wi«ia 
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^uelqn'att' a  Tef^rder  une  /èboàe  comme 
ctpMiïet  ày  crbu*e.  .jéssurer  quelqi^'un  de 
i  '  ê^- tecônHabsamcc,  etc.  Assùm'ie  de  mon 
'  ^  ,  '-rèspeci,  de  mon  déi-ouement,  eicXeia  esi-i^ 
i  ^  ?^!';y  tvv|i?  Oui,  je  vous  en  assure.  Vous  pçm'ez 
'4;    :   l-Vassurer  que  je  prendrai  seé  intérêts. 

—^y     il  skQÎfie  quelquefois,.  Rendre   certain 

y.    .y  ^  une  chose,.  CeqùUa  déjà  fait  nous  assuce 

*  ;.:llr  sa  fidélité  pour  l'ai'enir.  Je  veux  éth  as- 

.      sure  (if  ses  intentions.  Nous  sommes  assurés 

'  .    ,    (hi  succès. 

>  En  terme;s  de  Afarine,  Assurer  son  patùi' 
.  ,  *  ••'yo/i,'Tirer  un  coup  de  canon,  en  arborant 
yv        Je  pavillon  de  sa  najtion.  »    v 

,  >     AssuaEii,  avec  le. pronom  personnel,  si- 

\r?gnifie  part jculièr^roent,  Être  persuadé,  avoir 

•  ."       la   certitude,    la  conBance  .que.   Je  m'as- 

■sure. qu'il  feràsçe  que  je  lui  demande.  ASsu- 
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, ,  ^     ......  «. .  ^.. .  r  .^»  .*.  -•  promis 

\       voir,  Je  m'assure  que  ifoiis  n'y  manquerez 

'  ■\V;'Jï«i,\?' _{#'v •':■•.  •      '  .     '•"■'-■ 

*'  «    jV  II  6Lgh)fie  aussi^   avec    les  propositions 

'    :'dans,^t  en,  Établir. sa  confiance.  J^alheur 

>r^  a  celui  qui  ne  s'assura  que  dans  ses  richesses! 

\    ■  il  faut  s'assurer  en  DieuJ 

''  /  J      II àignitie  encore ,  Se  procurer  la  ceSrtl- 

tuded'un  fait.  Jtssurezrvous  de  cette  nouvelle 

assuret, 
assure  que  rien  n  était  plus  faux. 
*^  Assurez-'vous  s'il  a  dit  vrai.  •'   %      ^ 

S'assurer  i  de  quelqu\in,  S'assurer  de  la 


qui  comprend  un  grand  nombre  d'espèces, 
cultivées  la  plupart  comme  plantes  aagré- 
ment  .^  \  "-^ 

.  AsriniÏE.  "^i.  f.T.  d'Hist.  nat.  Genre 
d'animaux  marins,  de  la  classe  des  Zoo- 
ph)rtes,  Qu'oQ  apnelle  aussi  Étoiles  de  mer, 
parce  qu  ils  ont  le  corps  partagé  en  cinq 
lobes  imitant  les  rayoQs  d  unç  étoile. 

AST^RISBIE.  s:  m.  T.  d'Astron.  Constel- 
lation ,  assemblage  de  plusieurs  étoiles.  Les 
astérismes  sont  marqués  sur  le  glohe  céleste. 
La  grande  Our^,  la  petite  Ourse,  sont  des 
astérismes. 

ASTéftlSQUB.  s.  m.  T.  d'Impr.  Signe 
en  forme  d'étoile  (  *  ) ,  qui  indique  un  ren- 
voi ,  ou  qu'on  emploie  pour  quelque  dési- 
gnation convenue.  Mettre  un  astérisque.  Cet 
astérisque  renvpie  à  une  granrfe  mate   Dans 


remeot  sur  les  botnnes.  Lts  astnes  injlkent-^'  >ii 
sur  Us  corps  sublunairts.  Consulter  les  étsires.-  •  i  l\ 


m;%  0 


Astre  ^léin.  A  sire  fixi-oraéle.  Astre  malin. 
L'astre  q^i  préskie  à  la  naissance.  Être  né 
sous  ufi  astre  fax'orable  sous  un  astre  ma!" 
heureux.  Il  prétendait  connaître  l'avenir  par  . 

l'inspection  des  astres.  Lire ^ns  l^s  astres.      '  ^1Ï';(^ 

Cette  femme  est  belle  comme  un^astre..  Elle  i^i^i^ 
e%l  exl^rémement  b^lle,  Figurément,  dans  "^  *^^' 
le  même  sens,  C'est  unastre\  Cette  manière  ,  ^  , 
de  parler  a  vieilli.  y-l.:!    t^ 

ASTRÉRr  s.  f.  T.  d'Hist.  nal.  Sorte  de  ]\ 
polypier  pierreux  dont  la  surface  est  j^rr  ||v> 
semée  d'étoiles.  '  *^^ 

ASTREIMORE.  v.  a.  Assqjettir.  Astreindre 
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^  fi'      avant  "de  la  répandre.  Allez  vous  en 
•    ^.  -  Je  me  suis  assuré  a  ne  rien  n  'était  pi 
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Î protection,  du  sufTrage  de  quelqu'un  dans 
,  es  chosjés  où  Ton  a  besoin  de  lui:  C'est  de 
'  cht  homme  que  votre  aj/aire  dépend;  si  vous 
■  y.      ytitlez  qu'elle  réussisse ,Mssurez^vous  de  lui. 

S'assurer  de  qnelqu  un,  s'assurer  de  sa 
.  /^  'pérsfln/ie,  X-'arrêler ,  l'emprisonner. 
^' ^  '  S  ttssurer  de  quelque  chose.  Prendre  ses 
V  précautions  pour  en  être  le  maître,^ pour 
;\^  l'avoir  à  sa  disposition;  Ce  général  s'est  as- 
.sure  de  tel  poste.  S'assurer  des  passages. 
,  ./Pour  notre  promenade,   assurez-Dous  d'un 

chevaC  Je  me  .uiis  assuré  d'une  barque. 
''y  '  Assure, 'PB-  participe.  Frapper  a  une  main 
y-       assurée]  d'un  bras  assuré,  a  un   bras  mal 
'-     Aissuré^  Ce  chirurgiert  n'a  pas  la  main  assu- 
,,    \.Tée^  Une  paix  assurée:  Une  rente  bien  assurée. 
:'      /ï>ês  revenus  bien  assurés.  Un  navire  assuré. 
']  Des  marchandises  assurées^  Une  maison  as- 
■■■■*■-    surée.  \:/' --^  ■/'■"'■:■.'■     s>     '■'■•>''■;..•••■,■.. 
'     IH1  signifie  quelquefois^  adjectivement,  Qui 
.    est  sûr,  qui  met  en  sûreté.  Un  rempart  assuré. 
,  '    '  Un  rejuge  assuré.  Une  retraite  asswéSt 
*  ^    y  11  signifie  aussi,  Infaillible,  certain.  Un 
,  signe,  un  présage  assurée  Des  moyens  assurés. 
.  '  ;  .11  signifie  encore,  Hardi,    sans  ci'ainte; 
.    Contenance  assurée.  Mine  assurée.  Regards 
'""••     assurés". ,      ■        ■■'.,.■   r  ■. -v- :,  -cy     , '..• 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
'  '  dans  ce  dernier  sens;  et  alors  il  Se  met  or- 
dinairement devant- le  substantif.  Un  assuré 
voleur.  Un  assuré  menteur. ,  .  >' 

AssuRÉ>  s'emploie   substantiveni)ent  par 
.'  opposition  à  Assureur,  et  signifieTCelui  qui 


astérisque  les  wrs  qui  doiitnt  être  supprimés 
à  la  représentation.  On  remplace  ordinaire^ 
ment  par  des  astérisques  les  syllabes  f  un  nom 
jpropre  dont  on  ne  met  que  la  lettre  initiale  : 
ji!.  D***.  , 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(  On  prononce .  Azmatique.  )  Qui  a  un 
asthme,  qui  esf  sujet  a  l'asthme.  Il  y  a 
quinze  ans  qu'il  est  asthniatique. 

^11  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  asthmatique. 

ASTHME,  s.  m.  (  On  prononce  Azme.  ) 
Maladie  nerveusircaractérisée  par  une  grande^ 
difficulté  de  rentrer,  qui  revient  pérîodi-' 
qàement,  et  qui  n'est  pas  liée  à  une  affection 
appréciable  des  organes.  lia  un  asthine fâ- 
cheux. Quand  son  asthme  Je  prend,  le  tient. 

ASTIcpTER.  V.  a.  Contrarier,  tracasser 
quelqu'un  sur  de  petites  choses.  //  ne  cesse 
d'asticoter  ces  en/artts,  cela  lès  rebtite.  lî  est 
toujours  à  jJi'asticoter.  Il  est  familier. 

Asticote,   ék.   participe. 

ASTRAGALE,  s.  m.  T.  d^Archit.  Moulure 
ronde  qui  embrasse  l'extrértiité  supérieure 
d'une  .^tonne.  Lorsqu'elle  est  employée 
ail1^j's,Vcomme  dans  la  cornijL'he,  on  l'àp- 
ToelM^Bagiteite.  Elle^st  quelquefois  en  grains 
longs  et  ronds,  qu'on  appelle  CA/Tpe/^/j.  €/î| 
chapiteau  orrié  (l^ astragales ^ y ^<'^'-:'^ -^i 

AsTJiJWGALE^  en  termes  d'Anatomie,  L'un 
des  os  du  tâi-sé,  le  plus  gros  après  le  calca- 
néum  'OU  os  du  XaXon.  y''\:y"yT^.'^^'y:yf:/■7■ 
k^VCkQXÙB,,  %.  m.  t.  cle  âotan.  Genre 
déplantes  légumineuses,  très-nombreux  en 
espèces,  dont  quelques-unes  sont  utiles  par 
les  sucs  gômmeux  qui  en  découlent,  yy     y* 

ASTRAL,  ALE.  ad|.  Qui  appartient  aux 
astres,-'ou  Qui  offre  quelque  rapport  avec 
les  astres.  Année  astrale,  Lè^l^mps  que  le 
soleil  emploie  à  devenir  au  point  du  cîel 
d'où  il  était  parti. ;-"v^^    •    ;      .    ;- 

Lampe  astrale,  Lampe  cbnstruite  de  ma- 
nière que  sa  Qamme  éclairé  (es  oj^jets  de 
haut  en  bas,  sans  porter  d'ombre  par  ses 
appuis.   .  :-^'''  •  ^       , 

ASTRK.  s.  m.  mse  dit  en  gén'éral  de  Tous 


a  fait  assurer.  L'assureur  etTassuré-  '^^^  coi*ps  célestes;  Le  mouvement  des  astres. 

"^  ASSUREUR,   8.\m.  Il  n'est  usité  m>î^  Le  cf/urs  des  astres.  L'aspect  des  astres^  Ob* 
';  parlant  de  Ceux  qéi,  pour  certaine  ^pfrune,    seiver  les  astres.  Calculer  le  mouvement  des 


:■'.■''>■'' 
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assurent  les  navires  de  commerce,  les  mar- 
cjiandises.  les  maisons-,  etc.       '< 

yV..     ,  ..;  ■.-.^  'AST  ■  '* 

*   ASTER,  s.  m." .(On  prononce  l'R.)  T.  de 
Botan.  Genrie  de  plantes  à  fleui;|s  Tadiécs, 


asttvs.  Un  astre  brillant. 

i'oétiq. ,  L'astre  du  jour,  Le  soleil.  L'aS' 
tre  de  la  fiait,  des  nuits,  La  lufie. 

.Astre  ,  se  disait,  en  Astrologie,  Des  corps 
célestes  par  rapport  à  leur  infléence  préten- 
due sur  les  corps  terrestres,  et  particuliè- 


quelqu'un  ^à  des  conditions  déraisonna'^f^^ ; ''^^0-^ 
injustes.  Il  voudrait  m' astreindre  à  me  «viirfrç  |?  ■  i  |1v§^^ 
chez  lui  tous  les  jours.  ■''^*  ifâ/feiS-V;- 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person-^||;^^  J^ 
nel.  Ce  poète  ne  veut  point  s' astreindre  aux 
règles  du  théâtre.  Je  ne  veux  pas  m'y  astrein 

are.      f.      *  • .  ■      -^    '  :..yi 

Astreint,  BiJTTS^  participe.  I 

ASTRICTION.  s.  f.  T.  de  Médec  Action 
d'une  matière  astringente  sur  i'économîe  '^' 
animale.  ^  ' 

ASTRIN GENt ,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  substances,  des  médicaments 
qui   resserrent.    Remède  astringente   Herbe    ■ 
astringente.  Poudre  astringente.        ^  y;!::^;>  y^ 

Il  est  quelquefois  substantif.  Arrêter  le  y 
sang  avec  des  astringents.  *   v  - 

ASTROIte.  s,  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sortè^dc     . 
polypier  que  l'on  nomme  plus  ordinaire-  #^ 
ment  Astiée.  Voyex  ce  mot. 

AsTRoîïE,  se  dit' aussi  d'Une  espèce  de  ' 
pierre  à  laquelle  la  magie  orientale  fttri^  .^^, 
buait  de  grandes  vertu^. 

ASTROLABE,  s.  m.  Instrument'astrono- 
miaue  qui  servait  autrefois  pour  mesurer 
la  nauteur  des  astres  au-dessus  de  l'hori- 
zon. C7>t  bon  astrolabe.  Traité  de  fusa^  de 
Tastrolaljc.  '.   ":^*   '^^ '^'  /\'';y'^^'~'-'  ' 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  pcpkctions 
de. la  sphère. '/y;.^-"  •-■•■■■  ;^-^;-. '..:-; *-■-;: •,'"'"-.:■■  '^  ■ 

ASTROLOGIE,    s.    f.   Art    chimérique, 
nommé  aussi  Astrologie  judiciaire,  suivant  . 
les  règles  duquel  on  prétendait  connaître 
Tavenir  par  l'inspection  des  astres.  Etudier^ 
V  astrologie.  ■  ■i^^^J^^^.^.-^-'i^më^^-^ 

ASTROIX>GIQUE.  ad  i.  des  deux  genres.      , 
Qui  appartient  à  l'astrologie.  Prédiction  aS' 
trologique.  ' 

Figupe  astrologique,  1^  description  du 
thème  ^céleste,  ou  de  l'aspect  général  des 
astres  qui  se  trouvaient  au-dessus  de  l'ho^ 
riion  au  moment  pour  lequel  on  voulait 
construire  cette  fi^^re.  ,   ^ 

ASTROLOGUE.^  S.  m.  Celui  qui  s'adonne.  ' 
à  l'astrologie  jucliciaTre.      *  ;,  y  •;  '  '  • 

Prov.  et  fif^f  Ce  n'est  pas  un  grand  as tro* 
logue,  se  dit  D'oà  nomihe  qui^n'est  pas  fort 
habile  en  quelque  professidn  que  ce  soit. 

ASTRONOME.  S.  m.  Celui  qui  connaît 
et  pratique  l'astronomie.  Grand  astronome. 
Les  astroitohies  ont  ôbseri*é,  oint,  remarqué... 

ASTRONOMIE,  s.  f .  Science  qui  apprend 
à  déterminer  les  positions  relatives  des  as- 
tres, à  constater  les  lois  de  JiMirs  mouVe- 
ments  et  les  détails  physiqucMle  leur  con- 
figuration. Étudier  l'astronomie.  Il  est  savant 
en  (ostronotnie.  Les  principes  de~  l'astronomie 
sont  certains.  Traité,  cours,  leçons  d'astro^ 
nomie.    ►      ..,..„.  •...  j,  .       .••■■ -■;■/ ^,-.' 
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Astronomie  physique, 
nomie  qui  t'éleve  des  p 
m  la  détermination  de 
ques,  et  qui,  de  ces 
principes,  déduit  lés  lois 
Rutant  de  conséquencei 
A stri)nomie  nautique 
tronomie  dont  la  coni 
saire  aux  nairigateura, 
pleine  mer. 
^  ASTRONOMIQUE.  a( 
Qui  appartient  à  l'iistro 
nomiques.  Observation 

.'  culs  astronomiques^ 
'  ASTRONOMIOITEME 

|^j»rincipes  de  l'astronom 

'^'*  ASTUCE.  8.  f.  Finesî 
objet  le  mal,  qui  nuit  o 
homme  plein  a  astuce.  / 
tuce.  Employer  de  petite 

•*       ASTUCIEUSEMENT. 
*  Agir  astucieusènnent. 
ASTUCIEUX,  EÙHE. 

"  tuée.  Homme  astucieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chc 

iuce.  Conduite  astucieu, 

cieuse.  (Questions  astucie 

>AS^ 

ASTLE.  s.  m.  Voyez'. 
r        AStMPTOTE.  S.  f.  ( 

•  -suivipt,  rS  sepronoioce 

,;  double.), T.  de  Géom. 

,    indéfiniment  prolongée 

nue^lement  d Tine tourl 

^   mais  la  couper.  Des  as] 

■     bole:]  '  '  '     -r: 

ASYBil*TOTÏQUE.  ad 
Qui  appartient  ou  qui  i 
;     tf  te;  Point  asymptotiqui 
tique^,     ,. 

..■.    y.   :-^:^:-''';J.---"'^^.  ■■■■'.      ' 
>     AT^RAtfE.    s.    f.   T 
Quiétude ,  calme^  tranq 

*  gtoîciens  ^tendaient  fl,  l'aù 
^   ATAXIE.  s.  f.  T.  ^Mi 

•  autrefois  yJàns  l'acceptii 
pour  indiquer  Toute   i 

'ou  d'irrégularité  dans  li 
dies.  Il  n'exprime  aujc 
de.  désordre  de  ce  qu'< 
encore  Fièi're  nerveuse  o 
ATAXIQUE<^adj.  des 
Médec.  Qui  appartient 
i'ataxie.  Fièvre  ataxique. 
témes  ataxiques.  * 
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'r  ATELIER,  s.  m.  Liei 
nis  des  artistes  ou  des 
peintres,  scutpteiirs ,  mi 
menuisiers,  f. te.  Ce  pet 
tant  Jt  élèves  dans  son  att 
ture,jde  sculpture.  Les  ( 
d'une  fabriqué,  d'unç 
matthe  maçon  a  son  atd 
garçons  qui  traiwllent.  i 
un  atelier.  Quitter  l'ateli 
atelier. 

irte  dit  aussi  Du  ! 
-f  .    Tome  L 
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Astronomie  phyiiiiue,  l^rtid  de  rastro- 
nomie  qui  t'éleve  des  phénomèoès  p)t>servés 
m  U  déterminatioD  de  leu^  cpW)  physi- 
ques» et  aiii,  de  ces  causes  prises  pour 
principes,  aéduît  lés  lois  observâtes  connue 
autant  de  conséquences  du  calcul.       ç\ 

Astronomie  ^  nautique,  La  pfyrtie  de  ras- 
tronomie  dont  la  connaissance  est  néces- 
saire aux  navigateurs,  pour  ae  ^dil^ger  en 
pleine  mur.  r        ^ 

•  ASTBONOMIQUE.  adjl  de^  deux  ((enres. 
Qui  appartient  à  Tj^stron^nnîe.  TaBles  astro» 
nomiques.  Observaiions/a^trqnomiques,  Cal- 
'  culs  astronomiques^-     ( 
'  ASTEOlf  OMIQUEM E^T.  adv.  Suivant  les 

,v.»rincipes  de  l'astronomie.^ 
'*     ASTUCE,  s.  f.  Pioesse,,Vuse  qui  a  pour 
objet  le  mal,  qui  niiit  ou  tend  à  nuire.  Un 
homme  plein  a  astuce,  IL  a  fait  cela  par  as^ 
tuce.  Employer  de  petites  astuces, 
•*       ASTUCIEUSEMENT,  adv.   k\fC  astuce. 
<  Agir  asiucieuséiftent, 

ASTUCIEUX,  BÙSE.  atJj.  Qui  a  de  Tas- 
"  tuée.  Homme  astucieux.  Femme  astucieuse,  • 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de  Fas- 
luce.  Conduite  astucieuse.  Manoeuvre  astu- 
cieuse. Questions  astucieuses,. 


piefiitre,  d'un  pcujnteur,  etc.  If  h  ni^ermùit  \  la  lutte  bu'aù  puf^lat,  dans  les  jeux  so' 
toute  ta  journée  dans  son  atelier.  Personne   nels  de  l'ancienne  Grèce.  Un  puissanpéth- 
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>?'    ASTLE.  s.  m.  /^rz  AsiLK^'^: 

AStMPTOTE.  s.,  f.  (Dans  ce  mot  et  le 

-suivapt,  rs  sepronoiace  comme  si  elle  était 

;,'  double.), T.  cle  Gé'om.  Ligne  droite  qui, 

,    indéfiniment  prolongée,  Vapproche  conti- 

jDueliement  dline tourbe  j  sains  pouvoir  ja- 

^  mais  la  couper.  Zej  asymptotes  de  r  hyper* 

Bole^  '  ^*        ■  *.■.•"•■'•  ''.    "'■•■','.«'''■'..'■  ■  ' 

'  AST5n*TOTIQUÉ.  adj.  déis  deux  gèrtrés. 

Qui  appartient  ou  qxii  a  rapport  à  Tasymp- 

\%\,e:  Point  asymptotique..  Courbe  asympto» 
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f  ATAEAKfE.  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Quiétude,  çàlme;  tranquillité  de  Fàme.  Les, 
§toiciens  ^tendaient  (à  Vatfiraxiet 

ATAXIE.  s.  f.  T.  ^Mtédec.  B  s'em|)1oyail 
autrefois  ^jQJâns  l'acceptiou  la  plus  é4enduer 
pour  indiquer  Toute   espèce  de  désordre 
ou  d'irrégularité  dans  la  marche  cliÊ^s  mala- 
dies. Il  n'exprime  aujourd'hui  qu»  L'état 
de.  désordre  de  x;e  qu'on 'ap^taît  naguère 
?«ncore  Fièvre  nerveuse  On  ataxiqjte^^    " 
^     ATAXIQUE<^adj.  des  deux  genres^iP.  de 
'llédec.  Qui  appartient,   qui  a  rappdrt  à 
i'ataxie.  Fièvre  ataxique.  Etatafaxique.  Synfp- 
tomes  ataxtques,  * 
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ATELIER,  s.  m.  Lieu  où  travaillent  réu- 
nis des  artistes  ou  des  ouvmrs,  tels  que 
peintres,  sculpteurs , maçons , charpentiers, 
menuisiers,  r.tc.  Ce  peintre,  ce  sculpteur  a 
tant  jf  élèves  dans  son  atelier.  Atelier  de  pein- 
ture,\de  sculpture.  Les  ateliers  d'un  arsenal, 
d'une  fabrique,  d'unç  imprimerie,  etc.  Ce 
matth  maçon  a  son  atelier  à  tel  endroit.  Des 
garçons  qui  travaillent,  à  an  atelier.  Quitter 
un  atelier.  Quitter  l'atelier.  Un  vaste,  un  bel 
atelier. 

irte  dit  aussi  Du  lieu  de  travail  d'un 
-f  .     Tbme  /.        .,  ^ 


n'était  admis  danSj  son  atelier,  quiln^eâfen* 
tièremcnt  acha^é  ses^-ouvrages^ 

jétefier  de  churit4,  Ltei^  ou  Ton  fait  tra- 
vailler ^ef  pauvres  qui  manquent  d'où* 

En^Astron.,  Atelier  du  sculpieur,  Con- 
stellation de  rhémispbère  austral,  |ifuée 
auprès  du  tropiqâli  au  Capricorne.  . 

Atelub,  par  extension ,  désigne  collectif' 
vament,  La  téiiiifion  de  cé^ux  qui  travaillent 
dans  un  f  telier.  Atelier  nombreux.  Chef^U" 
teliçr,  C est  un  homme  qui^aithven  aJ^Lf  un 
atdier,*qui  çqnduitjfien  unatelief*  JTout  l'a^ 
telier  quitta  en  même  temps.  ^ 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  réunion 
d'élèves  travaillant  sous^  up  même  maître, 
dans  un  atelier  de  peinture  ou  de  sculp- 
ture. XWe/ierWe  tel  maître  est  plus  nom- 
breujé  que  jéelui  de  tel  autre,  La  rii*alité  d'à- 
telier  prodtfit  l'émulation,;  '      • 

ATÊLLAKESi.  s.  f.  pi.  Espèce  de  farces , 
en  usage  sur  le  théâtre  romain,  qui  tiraient 
leur  nom  de  la  ville  d'Atella ,  etqni^répon- 
daiènnmx.  pièces  satyriques  des  Grecs» 

ATÉMADOULET.  s.  m.  Titre  du  premier 
ministre  de  Perse.  .       ^ 

Al^EUMOIEMENT.  s.  m.  T.  de  Commerce' 
et  de  Jurispr.  Accommodement  d'uTfdébiteur 
yec  ses  créanciers,  qui  lui  accordent  des 
élais  pour  se  libérer,  et  souvent  même- la 

mise  d*une  *  partie  de  ses  dettes.  L'ater- 
oiement  qu'il  a  fait  avec  un  tel  a  remis  ses 
affaires,  moyenaànt  cet  atermoiement,  il  a 
satisfait  ses  créanciers..  Contrat  d'atermoie- 
/iw/fr  Voyez  Cou  CORDAT.  '  -"S-^^ 

.ATERMOYER,  v'.  a.  T.  de  Commerce  et 
dé  Jurispr.JProlonger,  reqiïler  les  termes 
d'un  payeinént.  Atermoyer  une  léttrede 
change^  une  proMessé,  un  billet,  eiç.    \W 

Il Vemploie  aussi  ave^  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie ,  Faire  uri  atermoiement  av^ 
jses  créanciers.  //  s'est  atermoyé  ai*eCi  ses 
créanciers  à  six  termes  it année  en  année.  /{ 
s'est  atermoyé,  pour  ses  dettes,  à  tant  de 
temps  et  tfmt  de  payements. 
'  Atkrmo¥b,^b.  participé. 

■»-    ...  .  ath" 

ATHEE.  8.  m.  Celui  qui  ne  reconnaît 
point  de  Çieu.  Cesf  un  athée,  fl  passe  pour 
athée.^lJne  secte  d'athées. 

Il  est  quelquefois,  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  signifie.  Qui  nie  la  Divinité.,C//i;^/i- 
timent  aïhée.  Une  proposition  athée/ 

ATHEISME,  s.  m.  L'opinion>  la  doc- 
trine des  athées.  Cette  opinion  approche  de 
l'athéisme.  Tomber  dans  l  athéisme.  Ces  pria" 
cipes  mènent,  à  l'athéisme.  Faire  profession 
a  athéisme. 


lète.  Un  athlète  robusteXombqt  d'athlètes. 

11  se  dit  fia;urément  Des  bommea  fo^  et 
jpcn^stes,  adroits  aux  exerci<^aatu  corps. 
Cesi^n/  vrai  at^e,  un  corps  d^^lèteu  II 
U  une  santé,  une  vigueur  é^ athlète.    ') 

/^ig.,  Lés  athlètes  de'kfoi,  tes  afÂÎètes  de 
Jisus-CaWirr,  Les  martyrs.  ■ 

ATHLETIQUE,  s.  f.  Partie  delà  gymnas- 
tique xles  anciens ,  l'art  des  athlètes. 

ATHLéTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qjui^ 
appartient',  qui  est  propre  à  l'athlète.  Taille 
athlétique.  Constitution  athlétique.  Force,  ath- 
létique. Cet  homme  a  des  ff/fkies  athlétiques. 

ATHLOTHÈTE.  s.  m.  Officier  qui,  chez 
les  anciens  Grecs,  piésidait  aux  veux  gym- 
nastiques,  et  en  faisait  observe^r  k^lois. 
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'  -'  '  ■■'•*■■■,•.       '■  kéï,'    4 ,  h,  il  y  ■'■ 

.  ATINTER;  v."  a.  Parer,  orner  avec  trop;  .;  'r^li^MW^^^ 

d'affectation.   Qui  vous  a  ainsi  atintée?  On |  v    v-/ ;//  W^ 
l'emploie  aussi  avec  Jé^robom  personnel.^.';;/      '■' 'i'héM'l'i 
Elle  est  deux  heures  à  saïinttrf  ]X  ed  wirn^  É:     '  '     !!ir''j':^k' 

AxiNTi,  w.  participe.  ;  k'^'-r' 

••'■■•.:•■  -  ATLi    \  :y  v'\;  .■•:M.-;j^,',i?!:,>a,v^  •''( 

ATLANTE,  s.  m.  T.  d*Àrctit.  Figuré  qui.:/ ,|  \,|//:'  |^  f.>,r'>vY     | 
soutient  sur  lé  cou  et  lés  épauTes  une  cor-' /> 
utche,  une  tribune,  etc.  On]  comprend^- :| 
dinaireii^eot  cette  sorte  de|  iigtire  sous  la  /    /'  # 
dénomii^(io|];i||(e  Oiriatide^^  balcon^sou" ,:  j^  ^    l| 

tenu  pur  quatre  atlantes.  ''  -'iMiS^Xtàm^r  ''^' Ê  -' f'^^W  ' 
A:îrL4NTaQÙE,:adj..  .des  deui  genrès^^lf /p:  ^wa/^JJ/^ 
n'est  guère  usité  que  dans  ce»  dénomina- ^       |/ 
tions^  Âter  ou  Océaii  Atlantique,  he^^vai^dJM  f^-i'.'J'    • 
Océan ,  qui  est  entre  l'ancien  ci  \fi  n(îûive^(^         ^' 
monde;  epp  Formai  atlantique, ^eim  où  JT^v 
(euiHe  enfcre  ne"  formai  :<|u*uïi  ^e^ii  grand 
feuillet  ou  deux  pages  :  un* dît  plus  ordi^:'   t 
nalremènt  aujourd'hui ,  Forma/  iri-plano^f   ;,yy^ 


^ 


de  cariCs  géographiques;'  Gn^</a^/a^..^^ 
portatif.  ■  .  -  ■  '•■■^■--^■r;/■:v;■/|;:^  V'.^'^'-'"."'':  /l^,,>-.Tv 

Il  se  dit  également,  en  Librainè,  de  Touf^    *  -v 
recueil  de  icariçs  géographiques,  dé/nl^n- 


•*  f"' 


ATHÉNÉE,  s.  m,  Tt  d'Antfq.  roiàaine. 
Lieu  public  où  les  rhéteur»  etJes  poètes 
.lisaient,  leurs  ouvrages»,  et  où  ceux  qui  en- 
seignaient Jes  beauxt^rts  donnaient  laùr^  le-~ 
çons.  Le  premier  athénée  fut  fondé,  à  home, 
par  l'empereur  Adrien,  '■•]»::..  ^ 

11^ se  dit  aujourd'hui  de  Certains  établis- 
sements où  s'assemblent  des  savants  et  des 
gens  de  lettresV  pour  faire  des  cours  ou  des 
lectures^  Afler  à  l'sAthénée.  Assister  aux 
cours  de  C Athénée. 

Al^pLÈTE.  s.  m.  Celuî^qui'^coiiibattait  à 


ches,    de'  tableaux,    etCi,    qu'on    j(kitit    â 
un  ouvrage  pour  en  facilite*'  lintelli 
L'atlas  de  cet  ouvrage  n'a  pas  ehtore 
Un  atlas  de  vingt  pia^ches^  L'atkts  du 
d'Anacharsls, 


-i 


Atlas,  en  termes  d'Anatomie,  dési^^ 
La -première  Vertèbre  <iii  cou/S^'*#-^i|fe^^'>.,  :  j  ?:":'.\;'V 


RE.  8.  f.  La  massé  d:àîrqu7  "r         > 
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ATMOSPHÈRE 

environne  ta  terre.  La  hauteur  mo\ 
l'atmosphère  est  de  vingt  lieueA^Poids ,  prêii"  rr 

V'àtmosphère^  Atmosphère  chargée. ae  '  >t  n  v  ^    v 
Cette  petite  pluie  a  rafraîchi  l'atAK  i";^!^'  ^X 

-a'emplbie  comme  mesure  ^e  foixes 

ih|  lès  nfachines.  Cèf^e  machine 'à  vapeur 

^Sisie  é  «nie  pression  de  vingt  atmosphères, 

'  Il  se: dit V  en  Physique,  de  Tb\tfj|puide 

subtil  et  élastique  qui  enveloppé  utTcoraa 

ef  en  suit  les  hiouvements.  L'atmosphère  des 
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l»a    V  ATR 

fkkuUtes.  L'aimospkère  du  stdeil.  On  doute 
fue  la  lun4  ait  une  atmosphère.  Atmosphère 
éUctriaue. 

U  s  emploie  queJquerois  au  âf^é,  ^aj 
Cittt  atmospftère  de  corrupiiom  et  d^ intrigue, 
il  têt  d^ficde  que  ta  vertu  ne  s'altère  point. 

ATMOHPuiniQUJB.  adj.  des  deui  genres. 

Sii  appartient,  qui   a  l'apport  à  ratnios- 
ère.  Air  atmosphérique.  Fapeuu  àtnwê*- 
phértques. 

ATOME,  s.  m.  (O  est  loD^  dans  o«  «ftot.) 

Corps  regardé  comine  indivisible,  à  cause 

/       de  son  extrême  petitesse^  Démocrite  et  Épi' 

cure  ont  prétendu  que  le  monde  éttnt  eo/n- 

posé  d'atomes,  que  tes  corps  se  formaient  par 

ta  rencontre  Jortuite.  des  atogies. 

j'         Il  se  dit,  par  extension,  Des  grains  de 

'luette  petite  poussière  qui  voltige  en  Tair, 

et  que  Ton  aperçoi^  lorsqu'un  rayon  du  80^ 

. ^i{  pénètre  dans    un    eqdroit  obscur^ où 

.   ombragé.    Chercher  à  saunr  un  atome.  Le 

^mouvement  continuel  des^tomes^ 

#    N  11  se  dit,  figurément,  pour  exprimer  L'ex- 

trémé  petitesse  de  certains  corps  relative- 

ment  à  d*autrès,  ou  à  Téspace  dans  lequel 

ils  existent:  Les  hommes  sotit  des  atomes  sur 
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maison,  dtsijroid,  de  plus  froid  auè  Càtre 
se  dit  D'une  maison  ou  l'on  ne  lait  qu* un 
très-petit  ordinaire»  qu'une  fcurt  mauvaise 
cuisine.  t  ;  ^  v 

'  ATROCE,  adj.  des  deux  genjres.  Énorme , 
excessif.  Il  se  dit  principalement  I^  crimes, 
des  if^ures,  et  des  supplices.  Crinu  atroce. 
Vengeance  atroce.  Perfidie  atroce.  Injure 
atroce.  On  lui  fit  soi^Jrir  des  tourments,  des 
supplices  atroces.  , 

Doul/iur  atroce.  Douleur  très-violente.  // 
éprouvait  des  douleurs  atroces  dafis  f  estomac. 

ÀTEoca,  signifie  aussi.  Qui  a  beaucoup 
de  cruauté,  j/me  atrpce.   Caractère'  attw:e. 

le  globe,   qui  n'est  lui-même  qu'un  atome   ^^'^^"^^'"^i^^'^^i^^  "^  V 

'     dans  l'immensité.    /       o      #ii^^^^^^^^^^^^-^^^^^      ^K  ATBOCEJIENT.  adv.  Avec  atrocité.  I^ii* 


imensucé  /  •  '^■\-\  ■-:  vMi^ '■  ■  ..■  ''-■.  ■  •:-■■  ■ 
t  ATONIE,  s.  f.  /T.  dé  Médeci  Défaut  de 
ion ,  faiblesse  des  organes.  On  le  dit  surtout 
;en  parlant  Uei  organes  contractiles.  Atonie 
'.de  l'estomac.  Atonie  générale.  Il  est  dans  un 
^'&^^yéttU  ^atonie  fort  aleurma'nt.y  ■  »*:  ->  ^  •. 
T^'^  AlrôNIQUE,  adj.  des  deux  gjenres.  T.  de 
£  :iv.ïttédec.  Qui   résulte  .de  Tatonie.  Maladies 

ff    '0toniques.\  '-'-^'Éè"':     '■    ■  ;  ■' i^■^•^:^,•^•#. " 

^Ij  '  ATOCR,.'».  Hi;  Pahipc-  H; ne  s'emploie 


t  :    0^  pluriel,  et  ne  se  dit  qu*en  par- 

i       mt  De  la  parure  des*  femmes.  Elle  avait  ses 
yftus  l^àùx  atours.  Quand  elle  est  dans  stis 

'  \  l^ur^s.  '  z  .:■:>,  ^;,.    •■  A-m:'.y-:-.:-^    ." 

î  Au  singulier,  Daii(e^àtmr,  l)atiief  dont 

^,    Jâ  charge.esjt  de  présider  à  rhabiliement  et^ 

!r    *'  à  ia  ter^tle  de  la  reine*  ou  des  princesses. 

,  " -Dame  d%tour  ne  la  reine.  Dame  d'nlourjk 

^  ^  ifimfdme.  I^  cnitrge  de  daine  'èfatour  eJt'  la 

Ji  première  après  .celle  de  la  dame-d^nneâr.  Il 

'    t  y  a*  atissi  des  Fe/nmes  d'àtoiir,  et  même  des 

'  W:}^iiarç(m^  datoitr,  chargés  de  la  gardè^des 


jt)bes  et  par  il  res .  d  es  pr  i  ncesses. 

^  ■  .V.  a.pi 

^dit  qu*en  parlant.Pe  la  parure  desfemmeà, 


Atocrner. 


ATT 

laire.  Effe  est  devenue  àiem  atrahiU^r$.  Visage  1     Ckiem  (tatiackt ,  Cbieo  de  cûur  qûa  Ton 

atrahUaire.  Humeur  àtraùdmre.  oe  détache  uue  la  nuit, 

U  est  aussi  substantif.  Cest  um  atrabi-  Prov.  et  ng.,  //  est  là  comme  um  chien  à 

faire.  Cuttacke,  comme  un  chien  d'atùtcâe;  il  est 

ATRABIUL  s.  f.  T.  de  Médec.  ancienne,  toujours  à  rattache,  se  dit  D'un  kooune 

Bile  noire»  mélancolie.  L'existence  de  l'Hrw  dont  l'emploi,  le  travail  est  fort  tffiHijft.ti|- 

bile  est  considérée  aujourd'hui  comme  etUtàre"  sant. 

mew/  hypothétique^  Prend/y  des  chei'aujt  à  TaJUaéhe,  Les  gar* 

1tre«  s.  m.-  Fover^  Tendroît  de  la  che-  der  à  lattache  moyennant  une  rétribiitiony 

minée  où  Ton  (ait  le  feu.  Les  carreaux  d'un  et  seulement  pour  qu'ils  soient  à  couvert 

dtre.  ôter  ks  cendres  de  taire.  pendant  quelque  temps*  On  dit  de  m^^^ 

Vdtre  d!un  four^  La  partie  plane  d*i|n  Prendre  tant  pour  Cattoehe  d'un  cheval,  ou 

four.  èimpiementp  Prendre  tant  pour  l'attache. 

Prov.  et  fig.,  Jl  n'y  a  rien,  doiis  cette  Attathe  de  diamants,  AasemhUi%'e  de  dia- 
mants BHS  en  Qsuvre,  et  compesé  de  plu- 


dction , atrocement  pejfide 

ATROCITÉ,  s.  f«  £normité;.%xçès.  Il  se 
dit  principalement  Des  crimes,  des  injures, 
des  supplices.  L'atrocité  d'un  crinM.  Ce  for-^ 
fait  est  d'une  atrocité  inouïe.  L'atrocité  des 
injures.  L'atrocité  des  tourments,  v 

Il  signifie  aussi,  Action  atroce,  très- 
cruelle.  Cette  action  est  une  froide  atrocité. 
Des  atrocités  inouïes.  Comtmettre  dks  atfO' 
cités.        .    ^ 

Il  se  dit  égalemçnt^  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Extrême  cruauté.  Atro* 
cite'  dé  l'dme^  du,  caractère.  I^aurocité  d!un 

.  ..  -  ■     ■    ■         •■     '  ,-»:<.      -^l.'.      •■..■•■        ■.-■■•■       ■-'..^     ■ 

ATROPHIE,  s.  f;  T.  de  Médec.  Amaigris- 
sement excessif  du  cog^^  (^u  seidetnent 
d'une  partie  du  corps,     -^^^-''^^^^^'i 

ATROPHil^.,  lÉE.  ad|.  Qui  est  dans  l'a- 
trophi^.  Membre  atrophié,      y       *  ' 

:■:/■,,:'' '.-j  Att       -^ 


■v-'it: 


îlA'i.-if.;;. 


vAiutJiiriKH.  Y.  a.jjnner,  parer.  Il  nese 

dit  qu*en  parlant.Pe  la  parure  desfemmeà, 

étparpiaisj^teriè.  A  tour/ter  l'éppuséè.ll  est 

■fitux. -*"'  .   \    "^     -  ;  y   f  T^-^-^:'  -■ 

At^ubué  ,  )ki.  participe,  ^^^t^^     biei 
àtmrnée.    ^   ^    ^   ^^^^^■&.^v '^.'^.■;^^^:^■^^^^ 

-i, ATOUT,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Cart^. 

tde  la  même  couleur  que  celle  qj^i  retourne. 

Les  atouts  emmnent  les  aiitres  cftrtes.  Jouer 

nn  atout,,  Jouer  at^ut.  Donner,  fournir  dé 

f  atout.  Jeter  un  atout.  Tai  trois  atouts.  Je        a  j:     -  _*••  •        kr       . v    ,.    -     .* 

^^>Mi«    -^  .V  r^i*  »t^».f    17»  \^  '4^..^  «♦;..»    -    AxT.v»i-a,  lia.  participe.  Nous  Us-troum- 
e^,.et  je  fms  atout,  Et.jejfbue  atout.  ^^^^  attaldéi.  ^^^.^  .v       , 

■  ATTACliANt,  ANt£  a%.  QmatUcbe, 
'qui  fixe  fortement  l'attention.  Un  livre  at- 
^txtcfiant.  Spectacle  attachant.  Cest  une  étude 

^^'ATRABILAIRE,  adj.  des  deUx  genres.,  fort  attaduênte.;  Cette  lecture  est  fort  atta^^ 

l^pm  donné  p^*  les  anciens  médecikis  aux  /chante. 

mélancoliçjues  et  aux'  liypocondi>çs,  chez  [     ATTACaiE.  a.  f.  lien,  courroie,  a|c. ;  en 

Jasquels  ils.  croyaient   Tatrabile  prédomi-   général,C$qui  sett  j^  aitacber.  Z'«/i^dk? 

nante.Ob  remploie  souvent  encore'dans  le   d'un  limier,   d'un  lévrier^.  àLUtae  tu^  chien^ 


hC  Vq)-€z  Triompha.  ■w^^P;r^f^-^^> ^i'i^^W^-'- 

-■■•■•-A.  ''-■^■':^^■:^l^^^:^■■^■'  P\  •'^'''' ■i^'^i^^.  .av*\J^.-  ^ 


\   j 


ATTABLER  (s*).  V.  pron.^e  metti?e  à 
table  pour  y  demeurer  longtemps.  Us  s'at» 
tablèrent  à  midi,  et  ne  sortirent  Je  table  au  à 
six  heures' du ^soir,  H  se  dit  aussi  en  parlant 
Duieu.  Ils  se  sont  attablés  pour  jouer  aux 
ecljte^ ,^ftux  dés,  au  trictrac.  ^:;f.P^^:s^::<.-}7f^-^^-..> . 

Il  s'emploie  quelquefois  activement,  et 

signifie,  Faire  asseoir  à  table.  >&'  vous  ne 

^pouvez  accorde^  ces  paysans,  attablezdes,  et 

l'Ous  les  concilierez  bientôt.  Il  est  famlL'er 

dan^  les  deux  sens. 


) 


•^.T 


m^^  ordinaire.  CeM  jtui Mmme  atrabii-  ^uti  càemL  à  iMttache.    'Sy.:^^  I  Vî^.^^         4,    Il  sianifie 


Sieurs    pièces    qui    sacgrochent    l'un^    à 
l'autre. 

Bas  d'attache.  Grand  bas  de  spie  que  l'on 
attachait  autrefois  au  baiU-de^cfaausse^  «1^ 
dont  on  ne  sa  sert  plus  maintenant  que 
dans  certains  costumes  de  tMfttre. 

^Attacujb,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
de  L'endroit  où  vient  s'attacàer,  se  fixer 
Textrémilé  '  d'un   muscle,:  d'un    UgameAf» 
L'attacAe  tPun  muscle,  d'un  ligament.  Les^fî 
muscles  ont  chacun  deux  attmches. 

Att4chb,  en  termes  de  Cbancellerie, 
s'employait  dans  cette  locution.  Lettres  d'aï' 
tacite,  l^etlres  que  le  roi  donnait,  soit  sur 
des  bulles  "du  pape,  soit  sur  des  ordon* 
iiances  d'un  chef  d'ordre  hors  du  royaume, 
pour  les  faire  ex^uter.  Obtenir  des  kttrés 
d'attache  du  roi.  Prendre  des  lettres  d^attache 
du  grand  sceau. 

Lettres  d'attache,  se  disait  ausali  Des  cbm- . 
missions  expédiées»,  soit  à  b  chambre  des^  ' 
compte»^  soit  ailleurs,  pour  Texécution  de 
quelque  arrêt,  de  (|uelque  ordonnance. 

Attachb,  se  disait  encore,  auirefoia,  de  V 
L'ordonnance  d^un  gouverneur  de  province, 
pour  faire  mettre  à  exécution  les  ohlres  du 
roi  qui  lui étâieiit  ^présentés  ou  adres|é%» 
Prendre  l'attache  du  gouverneur^  ^ 

U  se  disait  pareillement  Des  lettres  expé- 
diées par  le  connétable,  le  graqd  amiral^ 
le  colonel  géném  ou  le  mestre  écrcamp 
général  d'une  a^mée,  en  vertu  des  brevet»  ou.    ; 
commissions  accordés  nar  le  rot  auÀ  offî-  / 
ciers  oui  devai^init  servir  sous  euji^ 

Il  s^emplpie  au  figuré  dans  le  sens  de 
Consentement,,  agrément.  Je  ne  veux  rien 
faire  sans  votre  attache,  sans  prendre  ventre 
attache..  Si^us  n'avez  son  attache,  je  vous 
conseille  de  renoncer  à  votre  projet. 

Attachs  ,  se  dit  en  outre,  fi^urément,  de^ 
Tout  ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qm  engage    . 
le   coeur,  et   le  -tient   en  dépt^dance.    // 
aura  bien  de  la  peine  a  rompre  cette  attacha. 
Tfne  malheureuse  fUtache.  Unie  qttache^cri»  : 
minelle.'  ^  -  ■''^^^■■iC\:'y..:''Mé'..'''' 

Avoir  de  I  attache  pour  sa  maison,  pour 
ses  livres;  avoir  de  l'attache  an  jeu,  pour  le 
jeu;  aiHÙrde  VattaoÂe  à  l'étude,  pour  i  étude  J*, 
jÊtre  extrémem^l  attadié  à  sa  maisoft,uJ^^. 
aes  livres ,  au  jeu ,  à  l'étude.  ' 

/    AtTACBElIlEXT.  s.  m.  Sen4îment  ^i.  . 
faitqn'oH  s'attache  fortement  et  vni^intiaàre»   . 
ment  à  quelque  personne;  k  «|faeli|tie  chaae.  [§ 
Avoir  de  l'attachement  pour  fuelqu^'im'  Aifoir^ 
da  l'attachement  à  un  partL  II  a  trop  d*aam* 
chement  à  ses  intérêts.  Renoncer  ^  toute  es«  •-, 
pècett attachement.  Libre  de  kms  les  attache* 
ments  du  monde.  \ 

ausài ,  Grande   application.   , 
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JMr  derf^fitaelkei 

tattachement  am  tn 

AlTAi:HEilEll1 

Daps  la  pratique  I 

ainaî  L^  notes  des 

pèces,  que  l'on  pre 

.apparents,  p»ur  y 

gleoieat  des  mémo 

ATTACHER.    ▼. 

chose  ù  une  autre ^ 

Attacher  in>ec  un  et 

de  la  coUe.  Attache 

tacher  un  bandeau 

sur  les  épaules.  Att^ 

Attacher  des  bouton. 

Attacher  contre  la 

pièces  ensemUe.  A 

forçats  à  là  chaine. 

un  char.  Elle  fui  1 

cheval  fougueux,  j. 

Seigneur  jisvB-Cuwi 

)  i'    à  l'arbre  de  la  croix 

g         Pig.,  S'attachef^t 

mettre  au  rang  de 

dans  un  sens  lînirfc 

;^^  de  la  puissance,  de.  < 

Attachée  ,  s'erap 

V    mier  sens,  avec  le 

poix,  /(Utache  si  fi 

porte  la  pièce.  Ces  iili, 

l  sijortement  l'un  à  ■< 

p  lès  séparer.  Ct  chien 

'  hûbit^  aue  je  ne  pus 

lierre  s  attache  a  l'a 

£n  tet^mes  de  Gu 

,    au  corps  d'une  fdac 

.  r  tre  à  même  de  se  n 

tiqué  par  l'assiégea 

-  ,  pour  qu'il  puisse  y 

reffet  de  conduire 

-  de  ia  place, 

-  En  termes  de  Pei 

chent  dans  ce  tablei 

^ensemble ,  quoique 

tion  de  les  montrer 

I       Attachkh,  se  dr 

dans  le  mémc^  sens. 

a^c  toutes  les  ptén 

chées.^Les  incom»éni 

..   une  chose.  Les  inipei 

'    attacher  à  notre  nati 

à  la  vôtre.. 

Attacher  ses  y«rj 
fu'ktt,  sur  quelque  1 
ment  avec  attention 
Attacher  les  yeux 
les  regards.  Ce  spe 

êPipdS' 

Aitaeherdu  prix,  < 
chose,  Y  meUre  du 
Tattaehe  beemeoup  i 
JR  attache  de  timpor 

'^  Jtttacher  son  bon 
quelque  choee^JJ^n 
mère  attaehait  son  h 
ftmté.^e  s  ear  jMEf 
TépuéeÊtton. 

t'^itàeherun  senà,, 
"ÊÊÊl^  <p  un  tenae^  eit 
tÉîa  «ena,  .«ne  çertj 
iMMlri  d'«É0  reitaN 
^^iAnscmen;  prli^ 
aiMii  avQB  le|Mnon 
s'attachèrent  ' 
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^^[(ittÂr  Je,  VdiHOêkmèni  à  Céiude,   Jiwr  et 

jklTA<:UCMEllTS.  8.  m.  pi.  T.  dl'Ardiil. 
PaP»  1«  prftiK|ue  du  bâliioeotv  oi;i  »oniine 
«inâ  iie»  noiet  des  ouvrages  4e  éiWrses  es- 
pèces ^  que  Ton  prend  lorsqu'ib  toal  encore 
\âJ>pareiiU«  p»ur  y  av^r  reeoMn  dans  le  rè- 
^emeat  dea  tnénao4re«« 

ATTiàCHUI.  ▼.  «k  JoiftJre 4L  filmer  une 
chose  à  une  autre ,  en  sorié  qu'elle  v  tienne^ 
MiitcLtr  in>€C  un  cordon,  aste  un  dfM,  4m*eç 
de  la  €ùlU*  Àitaehtr  axte  de$  tpiniflm.  S'at- 
tacher un  bandeau  sur  le  front t  un  m^inteau 
sur  les  épaules.  Attachez  cela  à.  la  tupisserie, 
Attacher  des  boutons,  des  rukans  stfr  un  habit, 
Mi^Kher  eomire  la  muraille.  Jttachex  ces 
pièces  enseméde.  Attacher  tts^' galériens ,  les 
forçats  À  Im  chMne,  Mtaeh^des  chevaux  à 
un  càur,  Elle  fut  attftch^  à  h  aueue.  tfiin 
eheval  fougueux,  Jttaçher  au  gioet,  Notre- 
Seigneur  JBsus-Cmiisrytt/  attaché  pour  nous 
à  l'arbre  de  la  croix j  -^  , 

FSg.,  S'attachef'au  tltar  et Uwe  femme ,  Se 
■lettre  au  rang  de  ses.  adorateurs.  On  dit 
dans  un  sen&lâiriirfogUe,  Rattacher  au  char 
4e  la  puissance,  de^  lafaveusf,  etc:^^^.  _ 
'  AiT.icu^E»  s'emploie  aussi ,  da^  ce  pre- 
mier sens»  avec  le  pronom  personnel.  Z/i 
poix  /'attache  si  fM  ài'étojfe,  au'elle  ent' 
porte  la  pièce.  Ces ^euxennênas  s  attachèrent 
si  fortement  l'un  à  l'autre,  çu'on  ne  pouvttit 
^s  sépaier.  Ce  chien  s'attacha  si  fort' à  mon 
hûbity  aue  jt  ne  pus  lui  faire  kUher  prise.  Le. 
lierre  s  at tacite  a  V ormeau. 

£a  tet^nies  de  Gue^^,  Attacher  le  mineur 
au  corps  d'une  piacè,"lLe  porter  où  le  met- 
tre à  ûéme  de  se  rendre  dans  le  trou  pra- 
tiqué par  rassîégeanjt  au  pied  du  rempart , 
Four  qu'il  puisse  y  travaillef  à  couvert,. à 
elTet  de  conduti^  la  mine  sous  le.  corps 
de  la  placCf  '.  ■ 

En  termes  de  Peinture,  Les  objets  s'atta* 
chent  dans  ce  tableau ,  Ils  para issen retenir 
'ensemble,  quoique  l'artîste  ait  euj'inten- 
tion  de  les  montrer  sépajés  pal*  un  espace. 

Attacher,  se  dit  également  au  figuré, 
dans  le  même  sens.  On  lui  a  conjéréce  titre 
mrc  tou/ts  les  prérogatives  qui  j  i«^i/  atta- 
chées,.  Les  inconvénients  qui  sont  aftdtftésà 
une  chose.  Les  imperfections  que  Dieuimahit 
attacher  à  notre  nature.  Rattache  ma  devinée 
àiuvétre,.  '    '        "     ^,  •--        ^X^^.^.' 

■  - ,  Attacher  ses  yeux,  *  ses^rqgords  sufquèU 
qu'kn,  sur  quelque  cfhose,  Le"rejtti^er^fixo 
rneni  avec  attention ,  avec  întérel?^^    ^ 
yjdttacher  les  yeux,  lés  regards,  :Çnpti\çr 
m  regards.  Ce  spectacle  attachait  nos  rç' 

Attacher  du  prix,  Élàfhiq^ 
chose,  Y  mettre  du  prix,  de  rimpqrtance. 
J'attache  beatteoup  de  prix  à  vôtre  suffrage. 
H  attache  de  timpotlanee  é  tout  ce  qu'd  fait. 

Attacher  son  bonheur,  sa  gloire,  etc.,  H 
quelque  choêe.  L'en  fiiive  dépendre,  dtte 
mère  atiaehast  oom  bonheur  à  celui  de  sfS  ««r 
famtt,  ^e  m'est jpsfê  à  œiâ  qst'ii^tttt^  ikt 
r^uêetéion.       '    ■  .      '  '  '  "  -^'"^    -'rr 

'  JttLiher  un  senA,  wmê  sign^dxtion  à  utt 
mât ,  fi  un  terme ^  ett. ,  Lai  dboMer  un  cer* 
tâtn  aens,  «ne  certaine  «ignificatioa,,  feu* 
tMMhre  d'«iie  certatne  Biémèpe. 
/ATT4«|nBm;  prit  fiforément ,  s'emploie 
MMiî  avQB  le-proBoan  peraoncieL  Êtes  regards 
s'attachèrent  hmMtwimiu  sur  eÛ^..  L'èpprob^ 


«*■ 


J 


.%^ 


îS 


ilH.- 


4^\ 


^ 


0 

•     - 

.!f7 

■  '■'■-m''  ...... 

» 

9 

'".'■'   ■» 

n 

•  •       »    ' 

.•  »:       '     f.  ,  . 

'  :-*%^ 

s  M'V-  "rf:;»^*-- 

* 

■rV;-:'          •    . 

■,. 

^^    -;•;  ■               •■    /r['^ ■  .r/ >-K  „ 

'  ■..; 

■  ■     ■    • 

# 

• 

■  ^v        '  .y.y^is^:,''^--  ■     ' 

*    ' 

\      ■ 

r., 

< 

*.  -  '  • 

■..'f-.-. 


*-  ■■■••         éé^-' 


Ov 


qiiù  Rattache  à  ée  tels  crimes.  Le  plais fc  fui 
s'attache  à  l'accomplissjementjieS  elei»oirs.  La 
vogue  s'attache  à  ^  qui  est  nom'eau. 

li  a  qAiWlqueCDÎs  le  ^ns  particulier  de 
Poursuivre,  sJécfiamer  contre.  Le  rem^yfi 
s'attache  au  crinte.  La  haine  s'est  attachée  à 
lui.  L'emde  s'attache  aux  grands  noms* 

AtpLcuek,  aigulfie  encore  fignréroen't, 
Lier  par  quelque  chose  qui  engajge,  qui 
ol>lige  à  quelque  devoir  ,1k  quelque  marque 
de  reconnaissance;  Joindre  par  raffectton^ 
fi  est  attaché  à  la  légation  anglaise,  àTadmi' 
nistration  tles  po.'^tes ,  etc.  Ce  prince  tavait 
attaché  à  son  service  en  lui  donnant  une 
charge^  Ils  tout  attaché  à  leur  prtrti^  Son  </e- 
%*oir  l'attache  auprès  de  vous.  J'ai  su  n%e  lat" 
tacher  par  les  services  que  Je  lui  ai  rendus.  Son 
empl^  rattacJSi  à  Paris.  L'ambition  t'attache 
à  la  cour.  Ce  bienfatt  m 'attache  à  vous  pour 
jamais.  Ils  sont  Attachés  Pun  à  l'aUtie  pf^r. 
une*  amitié'  réctproqti^.  .Il  lui  est  attaché  par 
la  reconnaissftuce*  Il  est  fort  attaché  à  sa 
femme,  à  ses  enfants.  , 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  a^vèc  le 
pronom  personnel^  S'attacher  au  sérx'i^e  d'un 
prince  étianger.  S'attacher  à  la  jovtufie  (Tun 
ministre.  Les  choses  de  la  tçrre  t^e  méritent 
pis  qu'on  s^ y  attache. 

S' Attacher  à  quelqu'un,  auprès  de  ^/Êtl- 
quun,  Se/dévçmer  a  son  ser\ice.  S\at tacher 
à  quelqu'un,  si^ifie  aussi,  Concevoir  pour 
lui  de  raffécti^.  II9  s'attachèrent  pour  ja- 
mais l'un  à  l'autre.  Le  chi^  s'attache  a^son 
maître.      .         .         '  ^>-':V^-^-^''/'>'    '  v,,.>:ve' 

ATT4CHBR ,  signifie^  en  outre  figurcment , 
Appliquer,  intéresser  vivement.  L'étude  des 
mathém/ttiques  attach'^beauçoup.Le  jeu  l'at- 
tache plus  qu'il  ne  faut.  Atfttclier  son  esprit 
au^jeu.    Attacher ^son  affection   à   qtielque 


■^^   '  -àTT  ■■•  ■  ■    '143- 

taque.  Dès  la  première  attaque,  les  ennemis 
lâirhèrentpied.  Résister  à  ,  une  attaque.  Soit* 
tenir ,  repousser  une  attaqué.  L'attaque  fut    - 
chlÊlÊle.  L'attaqàedes  grenadiers  fut  déctsiye* 

Il  se  dit,  miis  pafticutièfen»ent,  d*Uli 
assaut  domié  a  une  place.  Aller  à  l'attaque, 
Ponner  l'attaque.  Ordonner  l'attaque.  Se  dis* 
poser  à  une  attaque.  On  fit  trois  attaques , 
deux  véritables  Jet  une  fausse.  L'attaque  du 
fort  a^réussi,        /    ' 

II,  se  dit  également  Dés  tra\iiux  qu'on  fait  ^ 
pour  s'approcfier  d* une  place  assiégée.  Les  ' 
(issiégeanfse^dent  fait  trois  attaques.  ^nJel 
commandait  t'attaque  du  coté  de  ta  riinère. 
On  avait  ff)rt  avancé  les  attaques.  ^\ 

AT^AQtru,  signifie  fignrèm'ent ,  Agrès-  . 
iîoiî ,  atteinte ,  insulte.  Il  rrpousià  leur  nou- 
velle attaque  par  des  arguments  victorieux. 
Dans  ce  débdt,  l'attaque,  fut  tftoins  spiritueite 
que  la  défense.  Il  se  vit  exposé  aux  ^taquet 
d'une  foule-  de  critiques}  Sa  renommée  ne 
souffrit  point  des  fiéquentes  attaques  de  la 
calomnie.  Cest  une  attaque  contre  té  gouver* 
nement.  ' 

Il  se  dit  encore  de  Cerlainipi  paroles  là-  ^ 
ehées ranime  sans  dessein,  pour  sonder  Pin- 
.tention  de  quelqu'un ,  ou  pour  le   piquer 
par  quelque  reproche,  v//  ni'lt  déjà  fait  une 
at(aque  là-dessus.  Il  lui  donne  toujounf  quel'^ 
que  qttaque  sUr  son  avarice. .        >      .  f 

■^TTA^TJE,  se  dit  figurémeiït^^é  L'apparî-    . 
tfoirr  soudai  ne,  des  aq|2ès  subits  de  certaines 
maladies.'// <i  </<7^  <?//  W|i<  attaqué  d'apo»  ' 
plexie,  e/e^.^wmr/j.î/^,   01^  simplement ,  une 
attaque.^ Il  d  eu  deux  on  trois  attaquas  de 
goutte.  Des  attaques  de  nerfs.  -■^^■^'^:   ^ 

ATTAtyiER.  v.  a.  Assaillir,  être  agrès-  " 
seur.  Attaquer  f  ennemi ,  F  attaquer  dans  ses*  • 
retranchements.  Attaquer  une  place\  Attaquer 


i 


m-' 


■ 


% 


-roman  m'attache  beaucoup.   L'action  de  ce 
dramen'attache point  le  spectateur,  n'attache 

pofnt.     ■  "    ..     ...     ,        ,'    -   '    S-V.'v^^)  >        ■    ^,fTy#' 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  ce  sens , .  avec  le 
protfom  personnel.  C'est  un.  homme  qw  fie 
s'attaélte  qu'à  des  bagatelles.  S'.attacher  à  son 
dci'oir.  S^ attacher  à  remplir  son  def*oir.  S'at- 
tacher à  f traduire  fdèlemerrt.  Il  s'attache  en 
toute  occasion  à  le  contrarier. 

•  Cet  homme-  s'attachf .  trop  à  ses  opinions, 
ù  ses  jantaisi'es,  à  son  sens.  Il  y  tient  trop 
fortement  y  il  y  est  âheurté.     .S;^  v  •    v^. 

S'attachera  la-poursuite,  aux  pas  de  quel- 
qu'un ^he  suivre, le  poursuivre  continuelle^ 
ment ,  obstinément.  Je  me  suis  attaché  à  sa 
poursuite,,  il  ne. pourrtr^rn  échapper'.  Je  m'at- 
tache à  vos  pas.        '  \^:.. .-,/%.  :-■■:. ^-^^.^^^  vV  .' 

-     AxiiVCHÉ  ,.  ÉE.  ^2iT0^:^^^^^P^^^'  ' 

Êtrèdttachéàson  profit,  attâèài â  àes  in- 
térêts. Aimer  trop  son  profit,  être  trop  in- 
téressé. 


chmse.  Il  a  une  affaire/qui  l'attache  fort.  Ce    une  nation ,  un  empire.  Attaquer  rudement 


Q6i  peut  être  attaqué.  La  place  n'est  atttt- 
^quable  que  de  ce  câté.  Ce  titre  est  attà^abie, 
n'est  point  attafuable,  v 

ATTAQUANT,  t.  m.  AssaiHint,  cdnf  qtll 
attaque.  Il  s'emploie  surtout  au  gluriel.  Les 
attaquants  furent  repousses*  '  '  ^    '' 

ATTA^VE.  s.  f.  Action  d^^ttaquec*  Il  se 
(Ut,  parti(!ii4lèrement ,  à  la  guerre,  de  L'ac- 
tlon  fwiir^  laq<iclte  on  attaque  f^memî,  on 
efifage  le  tombât.  Attaque  générale.  Attaque 
vigoureuse,  f^ive  uttaque.  Rude  attttque.  At- 
tmque  itnfirévue,  soudmne,  Omt^^t^r  Taf* 


vigoureusémej^t.  C'est  lui  qui  m  a  attaqué, 
je  n  'aifaiiaue,  me  déjendre.  Attaquét^  de  front. 
Attftqup^à  coups^  (Tépée.  Attaquer  un  honime^ 
dans  la  rtte,  3ur  le  grand,  chemin.  Il  est  nuèl- 
quefois-  verbe  réciproque.  Ils  s'attaquèr&ni 
f  un  l'autre  ai'ec  Jureur.     ;^-*^'fc*:  ^^ 

^  Il  s'emploie  aussi  figurérpent,  et  s'àpplii 
qUe  Aux  choses  comme  aux  personnes.  At* 
laquer  quelqu'un  de  paroles.  Il  ne  diStptt 
rien,  vous  êtes-  allé'  l'attaquer  sur  sn  nœS" 
sance,  sur  sa  noblesse.  Amfqiter  un  auteur-, 
sur  ses  ouvrages,  it  attaquait  fe  goui^rrie" 
ment  dans  ses  écrits.  Attaquer  lès  vices,  les 
préjugés,  les  abus,  etc^  Attttquer  ^une  docn 
trine.  Son  ^tèmefut  xm*ement  attaqué.  At* 
taquer  une  maladie ,  attatsuer  /p  iruupar  des 
m&rens.  prompts  jet  énergiques,     /     >•    ^  , 

Ftjg.,  Attaquer  quelqu  un  de  etmperiàtmont 
Adresser  la  parole  à  quelqu'un,  ..afin  à» 
rengager  ^parler.  x;  ;^J^i   r         ^   c 

£n  termes  de  Jurispr.,  jm^ttiirifàe 


ATTAQUAliLK.' %dj.^  \^  en  justice.  Lui  intenter  une  action  judidatre. 


Attaquer  un  acte,  En  contester  la  validité. 

Avec  le  pron.  pers..  S'attaquer  à  quel' 
qu'un,  L'olienser  ouvertement,  fl^déclarer^ 
contre  lui.  Il  est  dangereux  de^attaquer^à 
son  maître.  1Ï  s'est  attaqué  à^ptÊÊ^t que  lui. 

En  termes  de  Mane|;e,  AntUllIftin  che» 
val.  Le  ptquer'vigoureusement  d^HKMilPon. 

Att4QU'sb  ,  au  figuré ,  «f gpHie  pîrtictdîè-' 
remefit.  Porter'  atteinte  i  quelque  bfaose. 
Des  calomnies  qui  attaquent  ht  réputatiou, 
r  honneur  de  quelqu'un.  Cet  ouvrtigè  attaqàe' 
lu  rtUtnon»  ks  mtg»rs,On  dit  dan^lem^e 
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mnêt  j^iiaquer  urne  personne  dans  sa  ripu» 
iation,  etc^  ^ 

Il  se  dît  aiissi  en  parlant  De  l'actioD  des 
maladies*  Le  ^roup-  attaque  prinelpaS0Sent 
V enfance.  Cette  ajfection  attaque  le  cenfeau, 
le  Jus  attaqué  de  lafièi're.  Etre  attaqué  de  la 
goutte,^  d'un  rhumatisme.  Il  est  aftaqué  de  la 
poitrine.  Sa  poitrine  est  attaquée.  ' ./ 

il  se  dit  encore.  De  ce  qui  ronge ^  altéré, 
détériore  quelque  subsUnce.  Les  charançons 
attaquent  le  blé.  La  rotUe  attaque' le  Jer.' 
,  Art AQUEM,  signifie  en  outre,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  Entamer,  entrer 
prendre.  Attaque*  ce  pâté.  Il  a  bien  attaqué 
son  suJet.,V>tLns  cette  acception,  il  est  familier. 
'^  £n  termes  de  Musique, //i^r/Sfffa«  bien  la 
note,  se  dit  D'un  chanteur  qui^  {tassant 
d'une  note  basse  à  une  note  éfevée,  entonne 
celle-ci  avec  justesse.  //  attaque  bien  la  corde, 
se  dit  D'un  aiusicien  qui  lait. bien  vibrer 
la  corde  de  son  instruinéut.  . 

En  termes  de  fdAriaÇj^  Jlttaquer  une  lie, 
uii^p,  une  cote ,  S'en  approcner  pour  les 
reconnaître.';        ..-.v;^^^^- -■Vj#''^-':..^'-  ■■:■•>!■;;'.'?••  ^^^ 

V  «Prov.,  Bien  attaqué,  biendéfendu.î'Lsi  Aé" 
lense  a  bien  répondu  à  l'attaque,     y*v^;^  «^^ 

ATrtVHJ^Wi.y.dL,(ratt9ins,jratteignah., 
Tatteignîs,  faéuindrai,  T  atteindrais.  Atteins, 
Que  j'atteigne,  s^ue  j'atteignisse.  Atteignant.  ) 
Frapper  de.  loin  avec  quelque  chose.  Il  l'at* 
teignit  d'un  coup  ck pierre.  Il  ne  put  atteindi^ 
son  ennemi  que  du  second  coup  de  pistolet. 
Il  étendit  le  oras,^t  l'atteignit  de  son  bâton. 
Il  h  manqué  d'adresse,  iln'a  pa^  atteint  le 
but.  On  dit  daps  un  sens  analogue  :  Za 
bàUe  l'atteignit  au.  iront.  Les  éclats  de  la 
bombe  atteignirent  plusieurs  soldats,  Età,^ 

Fig. ,  Atteindre  son  but,  Réussir  dans,  ce 
';    que  Ton  se  .propose.    .        . 

ÂTTUiKDKE,  signifie  aussi  figurément, 
Porter  atteinte',  léser.  ;Ce  danger  ne  saurait 
m*atteindre.  Plusieurs  contrées  furent  attein- 
tes de  ce  fléau.  Cette  mesure,  atteint  une  foule 
de  personnes.  Des  outrages  partis  de  si  bas 
ne  peuvent  l'atteindre.  '^ 

Attbihdre,  signifie  encore*.  Parvenir  à 
un  terme,  à  quelque  chose  dont  on  était 
plus  ou  moins  é\o\^né.  Nous  atteindrons  ce 
village  avant  la  nuit,  Nous  partîmes  en  même 
temps,  mais  j'atteignis  It  but  avant  lui.  Il 
atteignait  déjà  la  porte,  quand  on  l'arrêta. 
Cet  enfant  brise  tout  ce  qu'il  pe^.L  atteindre: 
Cet  arbre  n'a  pas  atteint  la  même  hauteur 
que  Vautre.  .  '' ■  m \  .■.:v^ -■-'..•..  ■^::.'.':u^-":^^'^:::.,- .^ 
jf  II  signifié  particulièrement,  Attraper  en 
chemin,  joindre  la  personne  qu'on  sujt,  ou 
qu'on  poursuit.  Atteindre  J'ennemi  par  une 
marche  rapide.  Il  prit  la  poste  pour  atteindre 
ceux  qui  étaient  partis  avant  lui.  Il  a  beau 
courir,  je  Vatteindrai,  Il  se  dit  également  en 
parlant  Des  animaux  et  des  choses.  Ce  chien 
n'a  pu  atteindre  le  lièi're.  Nous  atteignîmes 
le  vaisseau  ennemi.         ^  v   c^    S'^jI^ 

Il  s'emploie  figurément  dans  Tane  et  Taii- 
tre  acception.  JVieTKJ  atteignons  enfin  le  terme 
de  nâs  souffrances.  Il  atteindra  ^ientét  sa  dou- 
zième  année.  Atteindre  l'âge  de  raison.  A%*ec 
ces  proi'isions ,  ils  peuvent  atteindre  la  fin  du 
mots.  Tôt  ou  tard  la  peine  atteint  les  coupables, 

n  signifie  quelquefois ,  Égaler.  7/ o^a/^  se 
flatter  d'atteindre  Racine.  Il  croit  surpasser 
^  artiste,  et  il  ne  Va  pas  même  atteint, 

DRBy  est  souvent  vet|fe  neutre; 
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ùêsorti.  Il  manque  un  cheval  à  son  atteiagt, 
n  lui  est  mort  un  des  plus  beaux  chevaux  de 
son  attelage. 

ATTBLBB.  y.  *a.  Attacher  des  ckeraiity 
des  mulets,  ou  autres  animaux  de  trait,  à 
la  voiture,  au  chariot,  à  la  charrue,  etc., 
qu'ils  doivent  tirer.  Mtitler  les  chevaux  à  la 
voituae;  on  simplement,  Atteler.  Dit^s  au 
cocher  qu^U  attelle,' On  dit  auasi|  Attekr  u^ 
carrosse,  un  chariot.  ^ 

Il  se  dit  que^uefoi8, jparjpxtension,  avec 
le  projDom  personnel,  UjTgeiis  qui  s'atta- 
chent à  quelque  voiture  pour  la  traîner.  Ils 
s'attelèrent  au  chariot,  et  le  traînèrent  V espace 
de  plusieurs  lieues.  .       • 

'  Attu4»  ^b.  participe.  Chevaux  attelés. 
Carrosse  attelé  de  deux ,  de  quatre,  de  six  chc" 
mux,  Foiture  hnsn  attelée,  mal  attelée. 

Prov.  et  fig: ,  Cest  une  charrette  mal  atte* 
lée ,  se  dit  ai  parlant  D'asspciés  qui  ne  s'ae- 
cordeni  pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert 
daus  leur  entreprise.  >^ 

ATTBLLB«««  f.  Morceau  de  bois  chan- 
tourné qu'on  attaché  au  collier  des  chevaux 
de  harnais.  ' 

.  Il  signifie  aussi ,  en  Chirurgie,  Une  petite 
pièce  de  bois,  de  carton,  de  fer-blanc ,  etc. ,« 
dont  on  se  sert  dans  le  traitemedt  des  frac* 
tures  pour  maiotenir  les  fragments  des^-o8| 
et  prévenir  leur  déplacement.  >    f 

ATTENANT  ,  ANTE.  adj .  Gontigu ,  |uf  est 
tout  proche,  tout  contre.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  pièces  d'un  appMiement ,  des  mai- 
sons, des  jardins,  et  ue  s'emploie  ordinai- 
rement. Que  dans  \e  langage  familier ,  et  eu 
style  dé  Pratique.  Il  était  dans  la  plèciè  atte^ 
nante.  Un  logis  attenant  à  un  autre.  Sott jar- 
din est  attenant  au  mien,  du  mien.  Il  demeure, 
dans  la  nùtisqp  t^ttenante^  -^  •'^^: 

ATTENANT,  préposition.  Joignant,  tout 
proche,  contre.  7/  loge  tout  attenant  dupa* 
lais,  au  palais,  le  palais.  Cet  emploi  vteilHt. 
^11  se  prend  quelquefois  adverbialemoit. 
Connaissez 'VOUS  telle  maisiM?  Je  hge^  tout 
attenant.  .'      •     ^'h-?":^^ 

A'ITENDEE.  ▼.  a.  Rester  en  un  lieu  où 
Ton  compte  qu'une  personne  viendra  |> 
qu'une  chose- sera  apportée,  amenée.  Je 
vous  attends  ici.  Je  votts  attendrai  demmm-^ 
chez  moi.  Je  vous  attendrai  jusqu'à  telle 
heure.  Il  tattendait  au  pasàagè.  Des.  Sri* 
gands  Vont  attendu  au^càin  d'un  bois.  J'irai 
attendre  le  bateau  à  tel  endroit.  Ils  attende» 
rent  la  diligence  sur  la  route.  Je  suis  teste 
longtemps  à  àt$emlre.  Fous  m'avez  bien  fmt 
attendre.  Attendre  avec  impatience.  Attendre 
tranquillement.  Il  va  peut-itre  arriver ,  atten* 
dons.  Attendre  Vennemi,  Vattekdrè  de  pied 
ferme. Vn  nom  d'aDimai  ou  de  cKbaé  petit 
également  être  le  sujet  de  là  phrase.  Ce 
chien  attend  son  maître.  Ma  voiture  m'attend 
à  h.  parte.  Deux  cheimux  dexmentles  atten» 
dre  a  VenttiSedu  bois.  v 

Prov.,  fig.  et  ironiq..  Attendez-moi  souir 
Terme,  se  dit  en  parlant  D'un  rendez-vout 
où  l'on  n'a  pas  dessein  d'aller,  d'une  pnn' 
luesse  sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 
-  Prov.  et  fig.,  C'est  oii  je  V attends,  c'est  là 
que  je  l'attends*,  ùxo'iûe  Uirt6t*qu'On  ne 
craint  point  celui  dont  on  parle,  et  qu'on 
est  en  état  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'il  n'en 
propres  à  être  attelés  ensemble  à  un  çarr  peut  faire  lui-même;  tautèt  qu*On  saura  ti- 
rosse.  Uk  atM^ge  de  six  ehei'aux  grispom-,  rer  avantage  contre  lui  des  choses  qui\lui 
mêlés,  Foilà  un  bel  attelage.  Un  attelage  bien   inspirent  le  plus  de  confiance»  ^^  --^  •       ï 


a^rs  ilsîgtoi^.  Toucher  à  une  chose  ^qui 
eat  à  une  distance  assez  éloignée  pour  ou'on 
ne  puisse  pas  y  toucher  sans  quelque  effort. 
Atteindre  à  une  tertaine  hauteur*  A^t^ndre 
ais  plancher.  Atteindre  au  but.  Je  ne  saurais 
atteindre  là,  jusque-là.  Je  n'y  puis  atteindre. 
L'eau  atteignait  jusqu'au  premier  étagCi 

Il  s'emploie  aussi  figurément  dans  pette 
acception.  Ce  succès  est  au-dessus  de  saj»or' 
tée,  il  n'y  saurait  atteindre.  Atteindre  a  la 
p^rfsction.  Atteindre  au  sublime. 

Attxi^t,  BiiTTB.  participe.. 

Être  atteint  de  hutladie,  atteint  de  peste , 
de  folie,  etc..  Être  frappé,  aflligé  de  mala- 
die, de  peste,  etc.  Oii"(out  figurément,  dans 
un  sens  analogue.  Être  atteint  d'une  manie 
ridicule,  etc.     '         .♦  : 

Atteint  et  convaincu.''Lqcn\îon  qu'on  em- 
ployait.autrefois  dans  les  jugements  crimi- 
nels,  pour  exprimer  que  l'accusé  était  re- 
connu coupable.  y^//f//ir  et  convaincu  cV avoir 
volé.         ''  ■ '^  -  ' 

ATTEINT^  s.  f.  Coup  doqt  on  est' at- 
teint. Hude  atteinte,  légère  atteinte.        \ 

Il  se  dit,  pfirticulièrement,  Du'^up  qu'un 
cheval  se  donue  lui-même  en  s'atteignent 
aux  pieds  de  devant  avec  ceux  de  derrière; 
ou  qu'il  reçoit)  aux  pieds  de  derrière,  d'un 
âuÂ^cheival  qui  marche  trop  près  de  lui. 
Ce  cheval  se  donne  ^des  atteintes.  Prenez 
garde  que  'Ootre  chei'al  'ne  donne  des  atteintes 
au  mien^Ce  cheval  boite  d'une  atteinte.. 

Au^eu  de  bague ,  Donner  atteinte,  à  une 
bague,  La  toucher  en  courait  sans  l'empor- 
ter, lia  donné  atteinte  à  la  bague .^  En  trois 
courses  qii'il  a  faites,  il  a  eu  un  dedans  et 
deux  atteintes. 

Attriitts,  s'emploie  aussi  figurément, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sen^mortil,  ef 
signifie ,  L'eflet  de  ce  qui  cause  un  mal,  un 
dommage,  de  ce  qui  porte  quelque  prërju- 
dice.  Sa  santé  n'a  jamais  reçu  d'atteinte. 
Nos  vignobles  Se  ressentent  encore  des  uttein- 
tes  de  la  gelée.  Sa  réputation  a  déjà  <reçu  bien 
des  atteintes.  Craignez  les  atteintes  de  la  ca» 
hmnie.  C'est  donner  atteinte  aux  libertés  de 
la  nation.  Cette  .mesure  de  police  porte  at* 
teinte  aux  droits  des  propriétaires.  Jl  ose  don- 
ner, porter  atteinte  à  mon  honneur,  à  ma 
réputation.  Cela  porte  à  son  crédit  une  fâcheuse 
atteinte.  Être  à  V abri  de  toute  atteinte. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  attaques 
de  certaines  maladies.  //  eut  uiie  légère  at- 
teinte de  goutte,  une  atteinte  de  gravelle.  Il 
en  a  déjà  eu  quelques  atteintes. 

Fig. ,  Atteinte  mortelle,  Impression  vive 
et  douloureuse  que  fait  une  chose  dont  on 
eit  sensiblement  touché/  ^^■^:^rjj^.;:s;î^^r 

HoBs  D'ATTBiifTB.  loc.  adv.  Ôo  le  dit  De 
ce  qui  ne  peut  êtihe  atteint,  de  ce  à  quoi 
on  ne  peut  atteindre.  Le  fugitif  est  main^^ 
tenant  hors  d^ atteinte:  .Fous  avez  mis  cela 
tout  à  fait  hors  d'attemte,  je  ne  pourrai  ja» 

mais  le  saisir.    •'■j^i\  ^.^j-v^v-^    -^fc- 

ATTELAGE.  S.  m.  it  se  dit  o\  nombre 
de  chevaux,  de  bœufs,  etc»,  qui  aont  né- 
cessaires pour  tirer  la  charrue ,  ou  pou^ 
trainer  des  voitures.  Ce  laboureur  a  tant 
d'attelages. /Ce  roulier  a  perdu  deux  attelages, 
Attblagb,  en  parlant  De  carrosses,  se  dit 
ordinairement  oe  Six  ou  de  huit  chevaux 
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Prov. , // f/i/i«/>| 
que  toujours  avec 
rbn  attend. 

ATTBBOax,  signl 
'-  tlus  étendue,  Uo| 
ta  ternie  d'une  ^ 
Lé  roi  doit  passer] 
attendu  depuis  troi, 
de  Jour  en  jour.  A< 
'  i'      qu  un.  Attendre  un 

/vous  êtes  bien  fait 
lettre.  Nous  attendo 
ponse  ^  se  fit  poit 
attend  des  secours. 
Il  s'emploie  û^ 
analogue.  Toutes 
f-     .    Jttendre  la  récom 
r^        m'a  bien  fait  att^< 
tendrez  longtemps  t\ 
f    '  attend  la  fièvre.  Elle 
'    .coucher.  Tattendais 
\^       tience.  Attendre  la  i 
Fig.,  Le  dîner,  le 
Xc  diner,.le  souper 
>     :       ?  Prov.  et  fig.,  //, 
.       Pour  être  bien  assi 
vjnouveilç,   il  en  fau 
Ç  tîon. 

Prov.,   Attendre 
j  moines  Jbnt  l'abbé,  "b 
dîner,  quoiqu'il  doi 
ble  sans  lui*  -^ 

^        Prov. ,  Tout  viem 
tendre.  Avec  le  tçmps 
.    à  bout  de  tout- 

Provj,   Fous  ne  i 

dre,  "Votre  payemen 

.  n'en  est  pas  moins  a! 

.extension,  Pour  expi 

#    porté  à  quelque  cho 

oice ,  et  peut  même  d 

tarde  à  vous  placer, 

rien  pour  atteMre. 

.      >       ATTBiroBX|ii^ditfi 

'  choses  qui  mleilacent 

lui  sont  destinées^  r 

quinhus  attend.  La  m 

.  feurs.  Quelle  gloire  vi 

/     ;'j  !Attbédbb,  sigifîfi 

.,/    ôu  cesser  de  faire  ui 

▼ée  d'une  personne,  i 

;     dhose  ait  lieu,' jusqu 

n'attends  que  fui  poui 

savoir  quand  il  viendr 

de  vous  rejoindre,  si 

Fous  allez  trop  vite  f 

drai  la  belle  saison,  e 

voyagé.  Attendez,  p<. 

beau.  Il  attend  que  son 

dez-itous  pour  agirj^ 

:     J'atteàdSi  pour  ùtlà,^c 

autorisation.  Avant  a, 

velle,ilfàutén  attettè 

'''  vaisseau  n'attend  plu 

Sa  haine  n'attend  qu'à 

ier^  H  se  targue  beauct 

toge,  mais  mtendtmn 

un  peu,  etifous  seret 

à'est  pas  Jèvorable  po 

dessem,  attendons  em 

ek%,  il  me  vient  une  ic 

fois  dans  uq,  seQ$  <j 

lâches  t  ou  seulement, 

*  Fî«M  Un  coup  n'atti 
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Prot. ,  //  ennuie  à  gui  attend,  Ceii  pres- 
qnf  toujaurs  «vi^  impatience  et  cddiu  que 
Ton  attend. 

ATTEnnaity  signifie,  dans  une  acception 

r  s  étendue,  Compler  sur  l'arrivée ,  sur 
Tenue  d'une  personne  ou  d'unii^  chose* 
Lé  roi  doit  passer  /tat  notre  vûie^  il  y  est 
attendu  depuis  trois  Jours,  Nous  V attendons 
de  Jour  en  jour,  attendre  le  retour^de  aucl- 
qu  un.  Attendre  une  personne  à  dtner.  rous 
vous  êtes  bien  fait  attendre.  Attendre  une 
lettre.  Nous  attendons  de  ses  nom^elles.  Sa  ré- 
ponse ^e  se  fit  point  attendre.  Une  place  qui 
attend  des  secours,  ^      . 

Il  s'emploie  figurément,  dans  un  sens 
analogue.  Toute  V Europe  attend  la  paix, 
Attettdre  la  récompense  de  ses  services.  On 
m'a  bien  faii  attendre  cette  grâce.  Fous  at- 
tendrez longtemps  teffet  de  ses  promesses.  Il 
.  attend  la  fièvre.  Elle  n'attend  que  t  heure  a  ac- 
coucher, r  attendais  cette  époque  avec  impa- 
tience. Attendre  la  mort  a%*ec  courage. 

Fia.  y  Le  dîner,  le  souper,  etc. ,  nous  attend, 
Le  dîner, 'le  souper,  etc. ,, est  prêt. 

Prov.  et  fig..  Il  jfaut  attendre  le  boiteux. 
Pour  être  bien  assuré  d^  la  vérité  d*une 
nouvelle,  il  en  faut  atteindre  la  confirma- 
tion, 

Prov.,  Attendre  quelqu'un  comme  les 
moines  font  l'abbé.  Ne  point  l'attendre  pour 
dtner,  quoiqu'il  doive  venir,  se  mettcea^  ta* 
ble  sans  lui.  ^ 

Prov. ,  Tout  vient  à  point' à  qui  peut  at- 
tendre. Avec  le  tçmps  et  la  patience,  on  vient 
à  bout  de  tout- 

Provj ,  Fàus  ne  perdrez  rien  pour  atten- 
dre, Votre  payement,  pour  être  retardé, 
n'en  est  pas  moins  assun^.  Cela  se  dit,  par 
.extension.  Pour  exprimer,  que  le  retard  ap- 
porté jk  quelque  chose  n'éit  pas  un  préju- 
dice, et  peut  même  devenir  un  avantage.  On 
tarde  à  vous  placer,  mais  vous  ne  perdrez 
rien  pour  attetédre. 

^  ÀTTEimam ,  9f  dit  figurément  De  certaines 
choses  qui  menacent  une  personne^  ou  qui 
lui  sont  destinées^  réservées.  Foilà  le  sort 
qui  Vous  attend.  La  misère  attend  les  dissipa- 
teurs. Quelle  gloire  vous  attend  ! 

ÀTTKiTDax,  sigifîfie  éealement,  Différer 
ou  cesser  de  Taire  une  chose  jusqu'à  l'arri- 
yée  d'une  personne,  iusqu'à'cequ  une  autre 
chose  ait  lieu,'jnsquà  un  certain  temps.  Je 
n'attends  que  lui  pour  agir,  mais  je  ne  puis 
savoir  quand  il  viendra.  Il  me  sera  impossible 
de  vous  rejoindre,  si  vous  ne  m'attendez^ 
Vous  allez  trop  vite,  attendez  donc,  fattèn- 
drai  la  belle  saison  ^  aidant  de  me  Mettre  en 
voyagé.  Attendez,  pour  sottir,  qu'il  fasse 
beau.  Il  attend  que  son  fils  revienne.  Qu'attend 
ekt-vous  pour  agîr^  W attends  sa  décision. 
TatteàdSi  pour  cela,  au'on  m'ait  accordé  une 
autorisation.  Avant  a  ajouter  foi  à  cette,  now- 
%»elle,ilfàut  en  attendre  la  confirmation.  L^ 
vaisseau  a  attend  plus  qu'un  vent  propice. 
Sa  haine  n'attend  qu'un  prétexte  pour  écla- 
ter, il  se  targue  beaucoup  de  ce  premier  avan- 
tage, mais  Êttehdonr  la  fin.  AHe/idez  encore 
un  peu,  etwous  s,erez  stUirfait.  Jbé  mt^mént 
à'est  pas  Jàvorable  pour  t  exécution  de  notre 
dessem,  anemdons  encore,  attendons.  Atten- 
dez, il  rhe  vient  une  idée.  On  le  dit  qoeiqué- 
fois  dans  uq,  §en$  â»  menaèe.  Attendez, 
Uekest  on  neulemenif  Attendez. 
^  FifM  Un  coup  n'attendait  pas  Tautre^  Les 


,  ATT/ 

coups  se  succédaient  rapidement,  sans'in- 
terruptipn.  On  dit  également,  Une  question, 
une  saillie,  etc.,  n  attendait  pas  loutre,       ' 

Fig.,  £n  hii,  chez  lui,  la  raison  Ravaleur, 
etc. ,  n'a  pas  attendu  les  années,  se  dit  D'une 
personne  en  qui  la  raison ,  la  valeur,  etc* , 
s'est  montrée  aè  bonne  heure. 

ÀTTxir^aB,  dans  le  éens  qui  précède,^ se 
joint  quelquefois  avec  la  préposition  ji. 
Pour  partir,  attendez  au  jour^  attendez  à  la 
belle  saison.  Attendez  jusqu'à  demain,  jus- 
qu'à la  semaine  prochaine,  f  attends  à  partir 
qu'il  fasse  moins  chaud.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  T  attends  pour  partir,  etc. 

AcrrBHnax,  se  joint  quelquefois  avec  là 
préposition  ^i^rèi;  et  alors  il  marque  Le  be- 
soin qu'on  a  de  la  personne  Ou  de  la  chose 
qu'on  attend ,  ou  l'impatience  avec  laquelle 
on  attend.  //  y  a  longtemps  qu'on  attend 
après  vous.  On  n'attend  plus  qu'après  cela, 
C est  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 
partir.  Cette  somme  est  une  bagatelle,  et  je 
n'attends  pas  après» 

Attxbdri^  av^c  la  préposition  Z>f,  si- 
gnifie, "ï^spérer,  se  promettre  qtt^élque  chose. 
//  ne  faut  attendre  sa  récompense  que  •  dé 
Dieu,  Je  n'attendais  pas  cela  de  vous.  N'at- 
tendez d'un  traître  que  des  perfidies.  On  at- 
tend quelque  chose  de  grand  de  ce  prince. 
Nous  n'attendions  pas  moins  de  votre  pru- 
dêhce.  J'attends  cela  de  votte  complaisance. 
lM]piété  n  attend  rien  du  monde.  Cest  un 
homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre,  dont  je^ 
n  attends  rien  de  bon.  J'attends  de  vous  ce 
service.  N'attendez  pas  que  je  vous  réponde 
là-dessus ^'N' atténuez  de  moi  au  u^  profond 
mépris.  Il  est  à  C  agonie,  on  n  en  attend  plus 
ften.  ^  ■J#i^i.^::j^.'--'^;i*r^-;%r  ', 

'ATTSKDRBy  s'emploie  souvent  'aved  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  tenir 
comi^  assuré  de  quelque  chose,  compter 
sur  quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  Jf  n'en 
fus  pas  surpris ,  je  ni  y  attendais  bien.  Je  m'at- 
tends qu'il  me  manquera  de  parole.  Je  m'at- 
tends que  vous  viendrez  demain.  Je  m'attends 
à  vous.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  lui.  Je  ne 
m'atteh'âais  pas  a  vous  voir  sitôt,  ^lle  ne 
s'était  point  attendue  à  vous  voir.  Je  ne  m'at- 
tendais  pas  à  un  pareil  traitement  de  votre^. 
part.  Je  m'attends  à  rencontrer  bien  des  diffi- 
cultés. Fous  auriez  dà  vous  y  attendre.  Je  ne 
m 'attendais  pas  que  les  àhoses  dussent  tourner 
si  mal.  Après  cela,  on  peut  s'attendre  à  tout, 
froy.f  Jve  t'attends  qu'à  toi  seul. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  s'attend  à  l'étuelle  tCau- 
trui,  a  souvent  maldlné.  Quand  on  compte 
sur  autrui ,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 

Iron. ,  Attendez-vous-y ,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  est  loin  de  vouloir  faire  ce 
qu'une  personne  désire,  ou  bien  de  croire 
qu'elle  obtiendra  d'une  autre  ce  qu'elle  en 
atteiid.  ^ 

EiryTTBVDAiTT.  loc.  adv.  Jusqu'à  tel  mo- 
ment, jusqu'à  tel  temps ,  déterminé  par  ce 
qui  précècie.  jt  se  mit  à  lire  en  attendant, 
keposez-^ous  en  attendant.  En  attendant, 
nou^  nous  prominerons.  Je  vdis,  en  atten- 
dant, copier  cette  Jettre,,^ 

Cest  aussi  une  locution  conjonctive  qui 
signifie,  Jusqu'à  ce  que.  £n  attendant  que 
vous  soyez  mieux  informé.  On  dit  dans  la 
même  acception  i  En  attendant  f  heurt,  en 
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attendant  mieux.  Jusqu'à  ce  que  l'hère 
^nne,  jusqu'à  ce.  qu'il  arrive'mieux. 

ATtsjiou^  UB.  participe.^ 

Ce- gigot  est' dur,  il  n'a  pai  été  assea^"* 
tendu».  On  aurait  dà  le  garder  plus  long^  ' 
temps  avant  de  le  faire  cuire.  '  ^< 

Attbbuu,  s'emploie  i^ussi  d'une  manière^ 
absolue  :  alors  il  est  invariable,  et  signifie»^ 
Vu ,  eu  égard  à.  Ilfut  exempté  de  cette  charge, 
publique,  attendu  son  âge,  attendu  son  injlr^ 
mité.  Attendu  les  circonstances  atténuantes^ 
'la  cour  ne  l'a  condamné  qu  à:,. 

Attbbdu  QUB.  loc.  cbi\jonctive.  Vu  que». 
comme,  car.  Attendu  qu'il  s'agissait  dune 
affaire  important^,  on  décida  que,,.  Attende^ 
que  l'acte  ne  renferme  point  cette  clause, 
le  tribunal  (iéclare,:.  Je  ne  satthiis  àccordet^ 
cette  permission,  attendu  que  mes  ordres  s'^ 
opposent.    '    /''[■"      ■^^ph--''-Ç'f--^:'- 

ATTJElTDRIR.yra.  Itendfre  tendre  çjt  &•     , 
ci  le  à  manger.  La  gelée  attendrit  les  choux. 
Il  faut  battre  eèg^ot  pour  t  attendrir.  ^' f 

Il  signifie  figurement.  Émouvoir  de  coin*    , 
passion ,  de  tendresse ,-  toucher;.  //  m'a\*ait* 
attendri  par  ses  larmes.  Ses  larmes  m'ont  at^^:^  '. 
tendri  le  cœur,  m'ont  attendri.  Ses  plaintesf^ 
m'àttendjirent.  Laissez-vous  attendrir,      **  *^' 

Il  s'emploie  .avec  Le  pronom  personnel,.  ;. 
au  pi*opre  et  au  figuré.  Les  choiix  s'atten»i 
drissent  à  la  gelée.  Son  père  s'est  attendri  en: 
voyant  son  'repentir,  Un.corur  Jacile  à  s'atten»  ^ 
drir.' S' attendrir fSur  le  sort  de  quelqu'un,  \ 

Atteudhi,  iB.  participe.  Je  me  sens  atr;, 
tendri.  '        ^  ■-  ^      - 

ATTENDRISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
tendrit, qui  émeut  de  compassion,  de  ten»^( 
dresse.  Speétacle  attendrissant.   Ce  récit  es§i^}; 
fort  attendrissant,' Des pàj'oles  attendrissantes^'^  % 

ATTENDRISSEMENT.  S.  m.  Sei^timentl  îr 
par  lequel  on  s'attendrit;  ou  Élat\d'une|  S, 
ahae  attendrie.  Doux  attendrissement  C«  .,  :' 
paroles  lui  causèrent  un  grand  attendrisse»^^- 
ment.  Il  sut  profiter  de  l'attendrissement  /f 
oà  il  le  trouva,  Ferser  des  larmes- d' attendris"^  W 
sement%--'''v%^^-^--^'^'^'^^  .     .-. 

ATTENTAT,  s.  m.  Entreprise  criminelle 
ou    illégale  contre*  les  personnes.  o|i    les,' 
choses.  Énorme  attentat.  Affreux,  hornble^^ 
attentat.  Noir  attentat.  Lâche  attentat,  Cèet 
un  attentat.  Faire  un  attentat.  Commettre  un 
attentat.  Un  attentat  contre  la  liberté  publia 

Îue,  Ce  tyran  fut  puni  de  tous  ses  atïentatslf 
es^  attentats  à  la  pudeur.  Empêcher  /*Mr^ 
cution  d'un  an-ét,  c'est  un  attentat.   On  éi^':^', 
puni  l'auteur  de  ce  noir  attentat^  Cest  um,^:^^ 
attentat  à  nos  droits,  à  nos  privilèges,  #J 

ATTENTATOIRE,  adi.  des  deux  genres;|<  f 
Qui  attente.  Il  ne  se  cpt  que  Des  choses.  ; 
C'est  un  acte  attentatoire  aux  libertés  pubU*^^J 
ques.  Mesure  aftentatoire  à  la  propriété,      ^^  5 

Il  ne  se  disait  autrefois  que  De  ce  qui  vÉ 
contre  l'autorité  ^'une  juridiction.  Procé^^ 
dure  attentatoire.  Une  sentence  attentatoire  i^..^}^_ 
l'autorité  du  parlement.  9^^  ¥  5fe 

ATTENTE.  S.  f.  L'éUt  de  celui  qui  at-^^ 
teud,  ou  L^  temps  pendant  lequel  on  est  à 
attendre.  Passer  la  nuit  dans  tattente.  Il 
nous  tient  dans  l'attente  de  ce  qu'dveutfinire. 
L'attente  d'une  décision.  Être  dans  l'attenté , 
être  en  attente  de  quelque  chose.  Si  vou^ 
prêtez  à  cet  homme,  vous  y  peidrez  et  l'm^ 
gent  et  l'^attente,  Fous  n'y  permz  que  rat* 
tente.  Longue  attente,  Ennuyeuse  aêtente/"^ 
Attente  péndde. 
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1^     II  signifie  aussi ^  L'espérance,  ropîtiiofi  j      II  se  dît  également  âe  ta  disposition  qui 
f  m'on  a  conçue  de  qiielqu*uiir,  de  quelque  porte  à  rendit  des  soma.  Il  m'a  jowié  mit/e- 
'ebose,  Ce  prince  a  répondu  à  t'attente  qu  on  pi^uves  d'attention  durant  ma  midadïe.  Je 
mmiid»  lui.  il  a  rempli  nctre  attente.  Ita  sur'  \  suis  sensiùle  à  ses4émoignag€S,  à  sts  marques 
,^  passé  notre  attente.  Vatfente  publique  i  Cela   d'attention. 


est  arrivé  contre  l'attente  générale,  contre  l'at» 
ifsnie  de  tout  le  mohde.  Le  sUccès  ira  point 


\^  trompé  notre  attente.  Son  attente  sera  frus' 
''  Vrée. 

Table  d'attente,  Plaque ,  pierre ,  planche , 
panneiii  sur  lequel  41  n'y  a  encore  rien  de 
â     gravé,  de  sculpté  ,^de  peint.  '.      .   *     ., 
•,  ♦       Fig. ,  C^st  une  table  d'attente,  eèrt^ëiàèn' 
eore  qu  une  table  d'attente,  se  dit  D'un  jeune 
y  bomme  dont  Fesprit  h'e«it  paç  encore  en- 
jl* 'y,  tièreinejit.formé,  mais^qui  est  propre  à  re- 
f        çevoir  Colites  les  impressions  qu/on  voudra 
lui  donner. 

\  Pierres   d'attente.   Pierres    qui    saillent, 

d[*èspaL*e  en  espace,  à  l'extrémité  d^un  mur, 

K     pour  faire  liaison ,  dans  la  suite,  avec  qnel- 

v,    -que  autre  couslruction.  Il  se  dît,  figuré- 

•    •jnenl,  d'Une  chose  qu'on  ne  regarde  que 

>  comme   un   commencement,    et  qui  doit 

^■i'  lavoir  une  continuation.'^     ''•''/ 

■»',■    .•     •  .  ,  , 

En  Chirur.,  Ligature  d attente,  lA^2iiixre 
"provisoire. 

>  .  :^TTEXTER.  V.  n.  (iommettre  un  atten- 
y  iat  (:ontre  une  personne  ou  une  chose,  j^t- 
^    tenter  à  la  vie  de  qtàplqu'un.  Jttenter  à  la 

"pudeur,  à  l'honneur  itune  femme.  Attenter 

à  sa  ptopre  vie.  Attenter  sur  la  personne  de 

quelqtjk'un.  Attenter  contre  la  liberté  publique. 

Défense  d'attenter  à  sa  personne  ni  à  ses  biens, 

ATTENTIF,  IVE.  ailj .  Qui  a  de  l'attention, 

de  rapplicajîçn,.  Être\ttentif  à  st)n  ouvrage. 

è Être'  attentif  à\un  discours.  Les  auditeurs 

étaient  fart  attentifs:  Âvçir  resprit  attentif. 

Prêter  une  oreille  aUentiK*e,  'Cést  un  homme 

fort  attentif  à  ton  devoir, 

/  :   :ÇVjff  un  homme  tiès-aêtènti/,  se  dît  D'un 

jbomme  remj^l»  d^attention,  de  polite^e  et 

:,  de  soin  pour- les  autres.  , 

ATTENTION,  s.  f.  AppTîcâtion  tl^esprîl  à 

.mimique  chose,  ^vair  attention  à  ce  qu'on 

ï'jùtt,  à  ce  qu'on  dit.  Prêter  attention.  Prêter 

*'  une  attention  Jm'orable.  Cela  demande  beau- 

■coup  d'attention,  une  grande  attention,  une 

:  etttentioisi  continuelle:  Cela  demande  attention', 

■^■Forte  attention.  Légjère  attention.  Sérieuse  at-, 

tentkm,  Cela^ trouble  l'attention.  Mettez-y  plus 

^  d*attention.  Il  fait  tout  ai»€C   une  attention 

""'-  scrupuleuse.  Il  travaille  avec  attgntion ,  sùns 

attention.  Il  ne  fait  point  tissez  cTattentiùn 

ttûtt  avis  qu'on  lui  donne,  Cest  un  homme 

qui  n'a  attention  à  rien.  Il  manque  d'atten-, 

Jition.  Redoubler  d'attention.  Écouter  avec  at- 

■tention  un  discours.  Obsen'er  m'ec  attention, 

;%Ceitfffute  d attention  qu'M  n'a  pas  Tclevé 

;^'Cett^erreur.  Leur  attention  se  porta  sur  (file 

0  chose.  Chtfse  digne  d'attention.  Réveiller,  furer, 

:^     captiver  F  attention.  Je  réclame  toutp  vôtre 

"J  attention.  Attirer  à  soi  tattcntion  du  publié, 

[Faites  attention  çfu  cela  est  impraticable. 

J?  Ftdtes  attentiok  à  ce  que  je  'vous  dis, 

'^.n  s*emploie  quelquefois  absolument, 
dPune  manière  impérative',^et  signifie,  Soyez 
attetilîf.  Attention,  je  vais- donner  le  signal, 
-Où  dît  de  même,  en  termes  militaires.  Air 
tetdion  au  commandement. 

Attsntiok  ,  signifie  aussi ,  Soin  ofîicîeuxi, 
obligeant  //  apêur  mot  des  attentions  in  fi' 
ttièir.  Il  a  eu  V attention  demeprék'enir,  le  fuis 
touché  de.  cette  attention  délicate,  ]^,   ^  t    -  ^^ 


«  ATTti^NTlVENEHT.  adv.  Avec  attenttOQ. 
Lire  attentivement.  Écouter  attentii^ment, 

ATTÉXIÛNT,  ANTE.  adLQuJ  attéOue. 
Il  ae  dit,  en  Médecine,  DfT  remèdes  qu? 
semblent  augmenter  la  miiditédés  humeurs. 
Dans  cette  acception,  on  l'emploie  aussi 
^bstanlivement.  Les  atténuants. 

11  s<}  dit,  e(i  Dri^it  criminel,  Des  faits, 
deé  circonstances  qui  diminuent  la  gravite 
d'un  crime,  d'itn  délit.  Le$  faits  atténuants. 
Circonstances  atténuantes. 

ATTJéNtATlON.  a.  f.  Affaiblissement, 
diminution  de  forces.  Il  n'est  guère  usité 

3ue  dans  cette  phrase,  Étr^  ddné  un  état 
'atténuation,  dans\une  grande  atténuation,^ 

Il  se  dit  aussi ,  en  Médecine,  de  L'action, 
des  remèdes  atténuants.  ,,    i. 

Il  signifiait,  dans  l'anpien  Droit  criiiiÂt- 
nel.  Diminution  des  charges  contre  un  ac- 
cusé. Donner-  ses  défenses  par:  atténuation. 
Donner  des  réponses  par  atténuation.  Moyens 
d'atténuation. 

,  ATTENUER,  v,  a.  Affaiblir,  di^mînuer  les 
forces,  l'embonpoint.  Les  jeûnes,  les  veilles, 
les  Jatigtîes  l'ont  extrêmement  atténueront 
atténué* 

En  termes  de  Médec-,  Atténuer  les  hu- 
meurs. Les  rendre  moiii^  grossières  et  plus 
fluideà 

AxTéKUER,  signifie  aussi,  Diminuer,  ren- 
dre moins  gravç.  Atténuer  l'effet  d'un  mal. 
Ce  délit  est  beaucoup  atténué  par  les  circon-' 
stances.  Il  s'est  vainement  efforcé  d'atténuer 
le  crime.  Cela  n'atténue  point  ses  torts,  sa 
faute.  .^  -s 

Attékhrr  ,  à'emnloie^quelquefoîs  avec  le 
pronom  personnel.  Le  crime,  le  délit  s'at' 
ténue,  lorsque..,  , 

Atténuer  éb.  participe. 

ATTERRAGE;  S.  m.  (Quelques-uns 
écrivent ,  Attérage,  )  T.  de  Marine.  Vèî- 
sina|;è,  proximité. de  la  terre;  pacage  voi- 
sin de  la  terre.  Être,  arriver  sur  tattefrage 
des  côtes  d'Europe.  On  reconnaît  les  atterra- 
ges à  différents  indices. 

Il  signifie  aussi, ^L'action  d'arriver  de  fa 
haute  mer  dans  le.  voisinage 'd'une  terre. 


■■%■■■'■■ 
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■  ATT..,  :  ■:<^'.  .■■ 

vent,  Atférin  )  T.  de  Marine.  Prendre  terré. 
Nous  atterrîmes  à  tel' endroit. 

ATTERRISSAGE,  a.  m*  (Quda«€«-un»     *  / 
écrivent,    ^^em^^nr^.  )   Action    datterriv. 
Nûus  avons  fait  notre  atterrissage  tel  jou/i.     *  .     ^ 

ATTERRISSEBEKT-  i^   I».  (Quelques*  ;•     7 
unsiécrivent,  Attérissement.)  AmMs de  terrfî      > 
formé  par  là  vaise  ou  par  le  aabl^  que  la    , 
mer  ourles  rivières  apportent  le  long  d'un     *  »  \ 
rivage,  par  succession  de  tempsi  Cette  prai-^'    ,« 
rie  M  est  acéirue  de  beaucoup  par  les  aUerrisse^^    .*;  V 
ments,  DMi  (TatteirrissemenL     »  #.  ^       *^^ 

ATTESTATION.  4>.  f.  Certificat,  téni^      4 
gnage  doni^  pikr  écr^.  Attestation  Je  bonn .    }     *.; 
vie  et  mœurs.  Attestation  de  fuédecln.  yW/wr^' >  *       , 
testattondumairerAttestation  en  bottneforme  ;3   ^     ,,i 
Attestation  fausse,  mendiée,  supposée,  Iles^}      ./t 
muni  de  bonnes  atteskittons.y  M-a  les ,  metUy 
lèpres  attestaliofis.  [U 

ATYesTISR.  v.  a.  AsstfVer^  certifier  un 
fait,  la  vérité  d'un  fait,  soit  de  vive  voix,'{ 
sort  par  écrit.  Le  curé  a  ahwé  qu'il  /«  *  .*"n  * 
avait  mariés.  Il  a  attesté  ai*ec  sèrmefii  aue  ft  \ 
faction  s'était  passée  ainsi,  La  chose  est  ai-  .  ^;^;  ^ 
testée  par  plus  de  cent  personnes^  ,  ^;^l '^   ;|^ 

Il  se  dit  figurén^ëntDes  choses,  doiot  rexîs»».  *i  '  •       " 
tence  sert  de  preuve,  de  téinoiçlaagei^^Ç4^i,iitoi>'         ;  (^ 
numents  que  renferme  cette  viu^<^f testent  son    '     •  / 
^ancienne  splendeur.  Ses  larmes  attestent  son  ■■^    vf 
repentir.  Rien  n'atteste  mieitx  le  soin,  qu'il ^rk     *  >. 
du  gowi*ernement,  aue„.  .  ;; 

Attesïbr,  signineaussif  Prendre  à  témoin;:^ 
Cela  n'est  point  artM  par  ma  faute,  et  j'eM\ 
atteste  tous  ceux  qui  étaien  t  présents  à  l'actiom 
On  dit  dans  le  même  aené^^  X  Attester  le  cieL. 
Il  attesta  les  dieux.  Etc.  v  y 

Attesté  ,  ÉB.  participe.  ï^ 

ATTI  ClSME.  s.  m.  Délicatesse  de  langage, 
finesse  de  goût  particulière  aux  Alhénie^a^    ' 
On  rap{)lique,  par  extension,  Aù  stvle  de 
tout  écrivain,  qui  joint  Pél^gance  à  la  puK;^ 
reté.  Il  y  a  de  l'atticisme  dans  ;Ses  écrits..^}^ 

ATTicrisMB'^  dans  la  Graminaire^ecquey  ' 
se  dit  d'Une  formé  ob  -iapiaïAe  |»apticulière»  ^ 
au  dialecte  attiqûe  oti  dés  Atnénierli.'         ^  ■  ' 

ATTICISTE.  ».  ta.  T^Mj^^  JPbilologie,  Oi 
appiellé  ainsi  Les  auteur»  mes  qui  se  sonl*  . 
étudiés  à  imiter  en  tout  le  style  des  éeri<^'  ' 
vains  attiqvres.  Lucien  est  eut  atticiste,  V 

ATTlJÉjDllL  v:  a.  Rendre  tiède  œ  ^î  est 
chAud.  Cette  e€ui  est  pyi^ctmtdfi,  âfai^lji^al^  ^^ 
tiédir  aw  de  l'eau,  frtmh.  t  / 

Il  signifie  figuréMientvPîn^îQti^»^*^^^^^ 


I- ■■■!.'■*' 
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Faire  son  atterrage.  lia  vivacité,  l'irdeur  de  quoique  seftdment. 

ATTERRER,  v.^  a.  (Quelques-uns  écri-    Le  temps  al^édim  leur  )^  Ce  dissentiment 
vent,^//rr<îr.)  Abattre,  renverser  par  terre,    nattœiii  pas  leur  amitié^  ^^ 
Ils  en  vinrent  aux  pNses,  et  d  l'atterra  sous       jl^  s'emploie  avec  le  ^^pINn  personnel, 
lui.  Il  attendit  le  taureau,  le  prit  par  /e5  jap  propre  el  au  fig«îr4,^^iyS0r  «om  iVj/ ^'^ 


•Vf» 


'1-: 


cornes,  et  l'atterra. 

Il  signifie  figurément.  Ruiner  entière- 
ment. Les  Ooths  achevèrent  d'atterrer  la 
puissance. des  Romains. 

Il  signifie  plus  ordinaireijnent  au  figuré. 
Accabler,   alniger  excessivement.   //  a\*ait 


tréfUe.  Son  )Bèk^j'0t  fort  attiédi^  Letir  amitié 
pour  moi  s'attiét^i  pn^fit  s'attMir.  f 

•    £ii  matière  de  Dév<^ioR«  Les  fdta  fervents 
sattiédiSswtquel^ft^i0l^^-\jè^S^         de  leur 
dévotion  «e  ralentit  qttMaucCota.   . 
Attiédi  ,•  i«.  particip<9^ 


soutenu  ses  malheurs  ai'ec  constance,  mais        fTTjlÉfflffPPM|CWT.'  C  la.  État  d'une 
ce  dernier  coup  Vatterra.  Cette  nom^lie  a  de   chose  qui  pajl^dè  fii  chaleur  à4a  tî^ur.  U 


quoi  atterrer.  Je  fus  atterré  de  cette  réponsf.  o'est  guère  dWge  4|i|>a  6%^.Jion  amitié 
Attearer,  se  prend  aussi  neutralement , . /^o/^r  moi  n'a  sùàffèri  aucun  àttiédissemettL 

et  signifie,  en  termes  de  lOarine,  Arriver  JJAer],p«rtie«riièremcot«â«Mi«|uer<Jh^ 

de  la  haute  mer  dans  le  voisinage  d'une  que  diiuinutioii  de  ferveur  dana  la  di^otioR^ 

terre,  et  la   reconnaître.  T^ous  atterrâmes  II  mstit  fabar4  fait  pttrdtrt  wmgtmnée  far* 

sur  Bette-Tsle ,  sur  Oitessant,  etc.  veur  ;  ritais  il  est  pnmèé  depuis  peu  dans  ts0>^ 

ATTEEBi,  ÉB,  participe.  Uédissem€nt,dai%smmpmmlmmiédksea^i»t. 

ATTERRIR,  v.  n.  (Quelqu^-uns  écri-  ATTIFER.  Y.  a.  Orner,  parer.  On  l'em- 
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ploie  surtout 
f/  il  ne  se  dit  q 
rement  en  paj 
femme  est  long 
s'attirer,  n  es 
par  plaisanter 
Armàf  àà. 

ATttnr,  1 

ks  femmes.  U, 
ATTiqUR.  i 

.  rapport  à  la  m; 

Auiéniens.  Coi 

)  ^    Ordre  attique, 

'  Diidecte  atti 

v,^   particulier  aui 

"'     sens  analogue , 

stabtivement , 

ont  employé  ci 

dide ,   ^énopl 

Shane,  "etc.   à 
e  langage  proj 
^^%'$  SetaUi 
f  porte  lecaracti 
{.  ^tfrclfine  qui 
;'''^    •tTTlQCE*  a, 
f  /^i  e»trau-de?s 
'e^::ifvaïé  maison; 
-de  piédestal  COI 
:*^  tablement  d'un 
J  tique  a  sa  corm 

*  itères,  Au-dessu 

•  '^î"*'  ^'^  petit 
"   èatimentd'un  a 

ATTlQtrEJIII 

V^que.  Dansle  di 

-  on  dtt'Qrt  (avec 

r       ATTIRAtI,.  I 

.     grande  q nantit 

de  choses  néces 

■   Atti^l  de  guéri 

rail  <Fun  mena 

■  '  ;  d'une  imprimer 

JL'attirad  d'un  '% 

grrmd  attiinU  p 

; .  L'attirail  d'an  p 

ïi  sédit,  par 

^.  _  d'Une  grancTe.q 

.  superflu,  que  ( 

K    en,  voyage.  Il  tn 

i     Im.  Qu'était'U  A 

ATTiRAïrr,, 

ne  sVmploié  gui 

chunde  estadmiti 

qui  a  des  manièt 

esprh  adroit,  att 

•  ATTtRER.  V. 

L'aimant  attire  i 

les  corps  légers  n 

a  la  vertu  d'atti 

d'attifer.  Il  est  qu 

Des  corps ,  des  p 

||  ;  tirent  mutuellemt 

*^^       Il  s'emploie  au 

^qtiun  a  sçn  pai 

•f*      i  ennemi  dans  un 

»'  *      tes  mouches.  Us  i 

,ba  tin.  La  pièce  ne 

■■"  attire  par  Ses ptyti 

auelchaniem'dil 

tes  regards  de  tom 

•      lui  attire  Uen  des  h 

attire  tous  les  cem 

grandes  bénédictin 

,    crime  a  attiré  de  à 
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J>laie  surtout  avec  le  pronom  personnel  : 
I  ne  se  dit  que  Des  femmes^  et  ordinai- 
;  ;   i      rement  en  parlant  De  leur  coiffore.  Cette 
I     :7^«tf  Mf  longtemps  à  s'aii(fèK  Eile  aime  à 
^'attifer.  VL  est  fanilier,  >t  ne  se  dît  que 
par  plaisaitterie. 
ATTXfi,  is.  participe. 
ATitnr.  s.  m.  Ornement  de  léte  pour 
les  femmes,  il  est  vieux. 

âTTlQUE.  adj.  dés  detix  ^nres.  Qui  a 
rapport  à  la  manière  et  au  |;oût  dà^  ahdens 
Atnéniezis.  G(^,Jkusse  attique^Esk  Archit., 
^    -^    Ordre  attique,  h      ^'v  •   ^ 

r'    .       Directe  attique.  Le    dialecte  qui   était 

■M    'ï;^-  particulier  aux  Athéqiens.  Qu'dit  dans  un 

''     sens  analogue ,  Les^ auteurs  affiques,  bu  sub- 

i   stàhtjyremeDt ,  Les  attiques  t  Les  auteurs  qui 

onl  employé  ce  dialecte,  tels  que  9!*hucy- 

dide,    jÇénophon ,    Déinosthène,    Artsto- 

Shanei  %tc.  Énormes  attiaues.  Les  formes 
e  langage  propres  au  dialecte  attique.  Etc. 
!i^  V  T\%.\  Set  attique,  se  dit  de  Tout  ce  qui 
r^    1^  P^"^  ^^  caractère  de  celte  plaisanterie  déli.- 

'  eàte  et  fine  qui  distinguait  les  Athéniens. 

-v^  ^  ^     jrrriQCB.  s.  m.  T.  d'Archit  Petit  étagç 

^>'^i,  est  au-dessus  de  la  corniche  supérieure 

;     aune  maison,  d'un  édifice  :  ç'çtt  uo«  sorte 

.  de  piédestal  continu  placé  au^èssus  de  Ten- 

:^,  tabiement  d'un  ordre  d'àrchitectuie.  L'at- 

^  tique  a  sa  corniche  et  sa  décoration  partictk- 

A*Ueres.  Au-dessus  du  second  ordre  est  un  at- 

Mque,   un  petit  attique.  On  a  couronné  ce 

\ ,  bâtiment  d  un  attique,  pour  en  ottcher  le  toit, 

ATTÏQtTEJHENt.  adv.  T.  de  Gram.  gréc- 

,    ique.  Dans  le  dialecte  attlq^e^  Jtttiquement, 

-on  dit  ^  (avec)  pour  o6v.'  "* 

AnrTIBAtiU.  s.  m.  colK  II  se  dît  d'Une 

§rande  quantité  et  d'une  grande  diversité 
e  choses  nécessaires  pour^cer tains  usages. 
\  •   jittirail  de  guerre,  Jitirail  de,  chasse,  L'atti^ 
.»C^;  rmi.  ifun  méfiage  de  campagne,   I^ttirail^ 
. .^  »  d'une  imprime'rie.  L'attintil  de  la  cuisse. 
'ilJL'attiradd'un'voyagede  la  coUr,  l!  faut  un 
grand  attirail  poiur  le  ienuce  de  Cartillerie, 
.L'attirail  d'un  peintre,  d'un  dessinateur. 
Il  se  dit,  par  extension  et  iamillèreiDenl, 
d'Une  grande.quantité  de  bagage  inutile  et 
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paèieêi  smr  toute  saJamiHe,  Vn  maikmr  em\      ATTSACTI^^  tVK.  adfj.  T.  di<jlacliquiB« 
attire' uM'amire.  Un  ahime  en  attire  un  auift.   Qui  a  la  propriété  d'attirer.  £'aMn^//i/  a  loi^   ^ 
Avec  le  pronom  personnel ,  signilUnt,  A  soi  :   vertu  attiactiste^  Foite,.puusdmc€  gttractive,. 
S'attirer  de  méchantes  affaires.  S^attirer  uiu   On  f^uent  attractif,'  . '-> 

querelle.  Par  soà  extrême  sévérité,  Us'eêi  at»       ATTAACTieif .  s.  f.  T.  de  Pb}«iq.  ActioaV 
tiré  beaucmip  d'jenmemis.  S'attirer  mt  refus,   d'attirer  ^  foTçe  qui  attire.  LlaitmciioadU' 
S'attirer  la  %aine  du  pÊthlit,.  S'attirer  Taffee-  Jer  par  t  aimant:  '•       * 

tioup  feâSiate:,  tupfrokatJQn ,  la  mépris  de  .    i'attntction  newtom'enne,  hsi^ïfndnnt  aU 


\   -é 


f  superflu,  que  des  gens  mènent  avec  eux 
I  "  en,  voyage.  //  traînait  un  grand  attirad  après 
%:'-'lii(.  Qu'était'il  besoin  de  tant  d  attirad? 

ATTIIIA9T,  ÀNTE.  àcU.  Qui  attire^  lî 
ne  sVmploié  guère  qu'àii  figuré.  Cette' mar- 
chande est  adntite  et  attirante.  C'est  unif femme 
qui  a  des  manières  fort  attirantes.  Cest  un 
esprH  adroit  y  attirant,  insinuant. 
^  e*  ATTIRER,  v.  a.  Tirer „  faite  venir  à  soi. 
*  '  L'aimant  attire  le  fer:  L'ambre  frotté  attire 
les  corps  légers  non  métalliques.  Cet  onguent 
a  la  vertu  d'attirer  les  matières,  a  la  vertu 
d*attii^r.  H  est  queliquefbis  verbe  réciproque. 
Des  corps,  des  particules  matérielles  qui  s'at* 
tirent  mutuellement.      '       '^  %^.^  '^ 

Il  s'emploie  aussi  û^rémenl^SUtirer Quel- 
qu'un à  son  parti,  dans  >.  îi^- parti.  Attirer 
i  ennemi  dans  une  embuàcade.  »Le  nûel  attire 
*  lès  mouches.  Us  étaient  attirés  par  l'espoir  du 
.  butin.  La  pièce  nouX^Ue  attire  la  foule,  M  nous 
^  attire  par  éesprpmesses  trompemea.Je  ne  sais 

5ruel  chaniem  *dtfl^  vers  elje.  Attiner  les  yeux, 
es  regartn  de  ioutu  moféç  sur  Mi  Sa  peauté 
lui  attire  aen  des  hpiniffages.  Sm  vertu,  sa  bonté 


ê 


t 


'.»    "i 


tout  le  monde. 

Avruul^.  i«.  participe. 

ATTISER.  V.  a.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  jphnêBf  Attiser  lefitu,  Approiher  les 
tisons  l'un  dé  l'autre,  pour  les  (iaire  mièuiT 
Iwrèler.^ 

T\^\Attiserlefeu,Mg;tït  des  esprits  déjà 
irrité  les  uns  contre  lea  autre». 

AmsK,  Éx.  participe.  .      -  i 

ATTISEUR.  a.  m.^  Celui  qui  atti8e,^ui 
aime  à  attiser.  Il  «al  (ami lier  et  jmu  usité. 
.  ATTITRKR.  i/A»  Donner^habit'uellei|i^n.t 
a  quelqu'un  la  préférence  sur  d'autre»^ 
pouf  les  choses  qui  concernent  sa  profession 
ou  son  commerce.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  participe,  ^est,  son  commissionnaire 
attitré.  Marchand  attitré, 

U  se  prend  queiquefois  eu  aanyaîsè  part. 
ï)es  témoins  attitrée,  des  asMtssins  attitrés, 
DeA  gens  sondoyéa  pour*  porter  de  faux  té- 
jinoignâges ,  pour  aaaassiner.  On-  dit  plus 
vWdiuairementyJkf  témoinsÇéks  assassins  à 

Arrirai,  à^.  participe.  -  "       ^^^ 

ATTITUIIE.  a.  f.  Situation,  position  du 
corps.  Belle  attitude.  Toutes  les  attitudes  de 
ce  tableau  sont  admirables.  L'attitude  d'une 
statue,  autre  le  modèle  dans  une  certaine 
attitude,  le  peindre  dans  une  certain^  attitude^, 
Son  otHtiàde  était  à  peindre.  Changer  dfatSi- 
tude.  Attitude  décente.  Attitude  forcée ,  mar 
niérée,  contrainte.  Attitude  i»Mst{nte:  t/^atr 
titude  du  commandement,  AWtude  respec' 
tueuse.  L'attitude  du  respect,  de  la  crainte, 
etc.  L  attitude  qu'd  faut  prendre  pour  écrire  t 
Cette  danseuse  a  dés  attitudes  pleines  de  grdoe. 
Ce  danseur  ne  sttit  pat  varier  ses  attitudes. 
Cet  acteur  a  de  belles  attitudes,  / 

Être  toujours  en  attitude,  Prend i^\)es  po- 
sitions/a voir  des  gestes  affeetéà  et  trop  élu» 
diés.  Il  se  dit  plus  particulièrie^nt  ïie% 
aclfui>  . .  .^-"'*-/ 

Attîtùdb,  se  dit  figuréqfient  de  La  situa» 
tion  dans  laquelle  on  se  trouve,  onseiiMfUi- 
tient  4 .l'égard  de  quelqu'un,  des  résoli^- 
t ions,  des  dispcmitions  jbù  l'oq  parait'  ét|;e. 
Hagarde  dans  toute  cette  affaire  une  attitude 
jerme.  Le  gouvernement  prit  une  attitude  qui 
rassura  lei  amis  de  la  paix ^ publique.  L'atti^ 
tude  ctdme  de  Jq  nation  déconcerta  les  agi» 
tuteurs.  Ce  corps  vénéré  conserva  la  rtoble 
attitude  dans  laquelle.il  s'était  placé,  La  Russie 
prit  une  attitude  fort  inquiétante  pour  ses 
voisiné.  L'attitude  hostile,  l'attitude  mena- 
çante de  telle  pùissflitce^  fait  appréhender 
une  prochaine  rupture,, 

ATTOUCflBMEJrr.  s.  m.  Action  de  tPUr 
chei^  Notre^Séigneùr  guérissait  les  malûaiés 
par  te  seul  attouchement,  J)n  cannait  la  dufeté 
ou  la  mollessf  d'un  corps  par  rattouçhement. 
Attouchement  illicite,  déshaanéte. 

En  Gêom. ,  Point  d  attouchement ,  Le 
point  où  une  ligne  droite  tom-hc  une  ligne 


Le  sel  est  bon  pquf 


^ 


crime  a  attiré  de  grands  malheurs  sur  le  cou* 

"ri'-.'  "•^*1 


attire  tous  les  cembji^ite  action  lui  attira'lK^  ^urbe ,  ou  bien  Celui  où  deux  lignes  cour- 
grandes  bénédictionf,  de  grandes  louanges.  Ce   Des  se  ^toucient  sana  se  cpuper,.  n'ajaoi 


fgu^ce  seul  point  de  commun. 


tribuée  par  Newtoii  à  la  matière,  et  en  vertu 
de  laquelle  les  corps  son^  suppoiés  exercer 
uàe  action  mutuelle  les  uns  sur  les  autres.  ^ 
On  dit  quelquefois  absolument,  L'attraction, 
dans  le  même  sens.  Le  système  de  l'aitrcuS\ 
tion,  ;  .,"    - '■  ■  ■.  ■  V:-;.;'. 

ATTRAÇTlbK|{AME.  àdj*  «t  s-  des  deux, 
genres.  T.  deJBUysi€JrNai«  que  Von  donnak| 
autrefois  aiïxpM'tisâiis  dif  s^stèmfc  de  l'at*  ' 
traction.'   \  •■':'  \-:-i^.'y^]W^f^Si^--t^:M'^  jÛî 

ATT^RAIRR.  v.  a.  Attirer,  faire* venïr  par 
le   moyen  d'un  appât.   Il  est  \ie^x  et  ne 
s'emploie  qu'à  F  infinitif,  l 
attraire  ieS pigeons, 

•   ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  aigi:^ablè^*' 
ment;  ou  L'inclination  y  le  goût  que  lV>n  a 
pouF  quelque  chose  d'agréable.   Iji  (kaute 
estun  puissant  attrait.  L'attrait  de  la  gloire^  -. 
des  ricàesse^i  Les  attrruts  de  la  vdlupéé.  Cettf 
dignité,  ett  emploi,  ceite  maison  a  dé  grtendà 
attraits  pour  lai.  La  musique  a  de  l'attrcdt^ . 
pour  tnoi:  Ceite  personne  a  peauçoUp  d'attrait  ' 
pour  moi.  Ce  qui  charme  les  antres .  est  saut  ' .' 
attrttit  pour  luLTJe  me  sens  de  l'attrait,  beqmry^ 
coup  Ji'attrait  pour:  là  musique^  pour  cetù 
perjonne.   '        .,*.  •  '^  ■■..:.,  .r'^/  -'■; 

En  termes  de^Spiritnalité ,  JLes  attraits  de  ' 
la  grâce.  Les  «louceurs  intérieturc»  que  la 
grâce  fait  sentir.-  ■  ;-';*>^^v;?^:v;f  .:fr-.'^.-^-,Hi 

^    ArraAits,  au  pluriel ,  se  dit  j|iaMdcuUère<: 
ment  Qes  agréments  et  des  charmes  d'une 
femme.  Parée  de  mille  attraits.  Il  s'est  laissé 
prendre  aux  attraits  de  ce tte'^ femme.  Les  at^  . 
traits  de  la  Jeunesse,  de  rinnoçéncef  de  Ijft  ; 
pudeur,  etc.  Jh  chastes  attraits !^  -       V-  /    -f^:^*^ . 
'^TTRAPB.'' s.- f.  Tromperie,  apparence 
trompeuse.  iVe  vous  fiez  pas  à  son  air  de' 
caiêdeur,  c'est  une  attrapé.  Il  est  .fàiiiilier'. 

Dragées  d'attrape.  Dragées  dans  lesquelles 
on  a  mis  quelque  chose  d'un  goût  désagréiifi     .f 
ble;  pour  attraper  ceux  à  qui  ou  les  offre. 
7  ATTRÂPH-LOURBACD.  s.  m.  Foyèz  Aiw  Jj^  ^ 

TAkFU^VtÇrkVD,         ■',.-„-^  ■'.  '-d'iv  ■■; 

ATTRAPE-MOrcËE.  s.  m.  T.  de  Botan^    \|^ 
Nom  qu'on  a  donné  à  diverses.plantes  dont 
les  feuilles  ou  les  fleurs  se  plient,  se  ferment 
lorsqu'un  insecte  vient  s'y  poser*  A-     ' 

ATTRAPE-NIGAUD* s.  m.Riise gros$icre^;'^V  . 
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aui  ne  peut  trqmper  que  des  ignorants^  oi| 
es  sots.  Cest  un  attrapcnigaud.   On.,  dit 
aussi ,  C'est  un  iittrape-towrdaud.  Ces  deux 


expressions  sont  familières.     .,.  s,^<  .,;.,> 

•  ATTRAPER,  v.^a.  Prendre  i  iin*é*trappei;'<>V 
à  un  piège,  ou  à  quelqMa  ^hose  de  sem^^^"  (^ 
blable.   Attraper  un   loupdÀiig.  un  piége^^'*'*T*: 
Attraper  un,  loup  à  une  traînée.  Âttrapi^r  (in^ 
oiseau  avec  de  la  glu.^LÀ  renard  s'essutnfifk 
laissé  attraper  au  piège.  '  -       ' 

Il  signifie  aussi,  familièrei|aejit ,  Prendi^a^/ 
i|ur  ievfait,  surpi^eudre-  Que  je  vous  y  at^  -  '^ 
trape  encore  à  venir  voler  mes  raisins  !  Vouê^  - 
disiez  que  votu  n  alliez  poitU  à  Uieomédieije 
vous  y  attrape,-  "^  * 

Il  signifia  figuréme^t,  Surpreiidre  artift* 
cieusement,  tromi^r.  Cest  un  fUou  qui  m'» 
tÊttrofé,  U,  s'^ést  kuué  attraper  patr  un  ^homme 
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//<p  maui¥ii'se/oi.  Les  plus  fins  y  sent  attrapas. 
Bien  fin  qui  pourrait  J'atttvper, 
%    Prpv.,  J ttrapez' moi  toujours  de  même t 

•  se  clit  À  audqu^un  qUl»  sous  apparence  ou 
/    Kvec  le  aessein  de  nous  jouer  un  tbujr, 

:    nous  procure  en  réalité  quelque  avanURe, 
quelque  plaisir. 

Attrapeb,  se  dit  paiement  De  ce  qi|i 

.'Occasionne  un  mécompte  ;  une  surprise 
désagréable.  Je  croyais  voir  cette  pièce, 
mais  Je  fus  bien  attrqpé  :  il  y  avait  retâche. 
Fous  gériez  bien  qttnipé  si  l'on  vous  mon- 
trait 4e  passage  qui  vous  comlanme. 

'"■■;  Attraper  y  signifie  aussi ,  Atteindre  en 
courant,  en  allant  après^  ou  Saisir  au  pas- 
sage. Le  l/èi're  eut  beau  ruser,  les  chiens  (at- 
trapèrent. Les  gendarmes  ont  attrapé  les  vo- 
.  leurs.  Partez  toujours jtevant,  je  vous  attra- 
perai  à  la  couchée ^  ÂttijUperun  papillon.  Je 
■lui  ai  jeté  yua  bourse,  il  la  attrapée  à  la  vo- 
lée. Je  vais ^  vous  jeter  cela ,  attrapez,    •  '  > 

'   *  Prov. ,  Il  courra  bien,  si  l'on  ne  l'attrape, 

•  On  le  poursuivra  si   vivement,  que  selon 
.  toutes  les*  apparences  on  le  prendra. 

;        Fig.  et  fam. ,  j^ttrape-toi  cela»   se  dit  A 

•  une  personne  ^ue  Ton  vient  Idé  châtier,  ou 
'à  laquelle  il  est  arrivé  quelque  accident  par 
/Ba "faute.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant Aux  enfants.  A  ;  *      :  .  '. 

>       Fig. ,  Attrapel  Sprte  d'exclamation  famî- 
l^j.lièrepar   laquelle  on  exprime  qu'une  per- 
sonne vient  d'étrel'objet  d'iine malice,  d  une 
plaisanterie  piquante.     '    y  \i    •         '    . ,.  -, 
Fig!  et  fam.,  Attraper  un  rhume,  une  fie- 

•  vre;  attraper  un  coup  de  bdton,  un  coup  d'épée; 
,    e/c.  Prendre  un  rnu me, gagner  la  fièvre, 

mcevoir  un  coup  de  bàroh^etc. 

Attraper,  signifie  encdre,  figurément, 
'    Obtenir,   se  procurer  quelque  chose   par 

•  ruse,  par  adresse,  par  quelque  manoeuvre. 
Ils  ont  attrapé  l'argent  de  bien  du  monde. 

•  il' s* est  laissé  attraper  son  argent.  Il  a  si  bien 
•fait,  jqu 'il  a  attrapé  un  bon  emploi,  une  bonne 

'".  place.  Louis  Xf  disait:  «  Les  c hein ux cofirent 

n  les  bénéfices,  et  les^ânes  tes  attrapent,  • 

Il  se  4lt  également  Dé  ce.  qui  échoit  à 

!    quelqu'un,  dans  une  distribution,  dans  un 

partage.  J'ai  attrapé  le  bon  numéro.  Ce  joueur 

*.  est  heureux,  il  att^tpe  toujours  les  bonnes 

y  cartes.  On  nous  a  donné  des  chevaux  ^  mais 

je  n'^ai  ps^s  attrapé  le  nteilteur^  Quel  lot  ave^ 

'■'  voifs  attrapé?  <•  ■--       •'/■•'"  '''■^-^■'''  ■•■-  "  .•■■;  .^\<'Vv'  ■ 

.    •'F'afn.,  Attrape,  oui  peut ^  se  dit,  au^opre 

et ^u  figuré,  en^arlant  De  toute  distHbu- 

tion-dont  beaucoup  devraient  profiler,  mais 

où  le  plus   grand  nom%^e,  écarté  par. la 

L^  force  ou  Tadresse  des  autres ,  ne  peut  avoir 

_,.  tucune'jîart.'--.-.  ■/•-':.    .  .;:^'    ■•^'-j»''';-  /■■■".■•"•'■. 

Attraper,,  signifie, quelquefois ,  Frapper, 

•  heurter.  Une  pierre  l'a  attmpé  au  front,  à 
la  tempe.  Eh  jetant  un  bâton,  il  m'a  attrapé 

,  à  la  jambe,  au  bras.   ■■■■'         ■  '{'rf-^:  -'.-W'^ \  :;;■';/-' 

.'  ^En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  s'attrape, 

Il  se^bnne  dés  atteintes  en  marchant;   :•;. 

^;^  ,i|  Attraper,^ se vdit  aussi,  figurément,  en 

"*;  parlant  Des  pensées,  ou  des  caractères,  des 

.  i^ssemblances  que  l'on' saisit  pour,  les  ex- 

H   primer,  les  rennre,  le^.  reproduire, ^ffnn/fer 

le  sens^  la  pensée  ctun  auteur  vue  l'on  tru' 

éuît.  Il  a  bien  attrapé  te  sens  de  ce  passa f^, 

poète  a  bien  attrapé   le  caractère  d'un 

^oux.  Ce  poète  a  bien  attrapé  le  caractère 


,4-  L%x.: 


V. 


^AU 


Ce  peintteM  bien  attrapé  votre  resienaJdnée. 
On  dit  phis  ordinairement  et  mieux ,  Saisir 
la  ressemblance  de  quelqu'un,  le  sens  d'un 
auteur,  ttc, 

ATTRAfi,  il',  participe".* 

ATTBAPEtJRy^  EUSE.  a^j.  Celui,  celle 
qui,  trompe,  qui  obtient  par  ^séduction. 
C'est  un  attrapeuf  de  filles,  un  4kttrapeur  de 
successions, 

ATTRAPOIRE.  s.  f.  Piégei  machine  pour 
attraper  des  animaux. 

Il  se^dit,  Qgurément  et  familièrement,  Des 
tours  de  finesse  dont  on  se  sert  pour  sur- 
prendre, pour  tromper  quelqu'un.  Les  filous 
ont  "  ce/if  ]  sortes  d'attrapoires.  Là  ptaisante 
attra poire  l  Ce  mot  vieUlit  dans  Tes ,  deux 
sens.        ■'.  ■'■"'•   ■■■'■    '  ■'  ^■';  ^:-:     ♦    •  ■•'•  -■■;•"'■.. 

^ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'at- 
trait, qui  attire  agréablement.  Discours  at- 
trayant. Accueil  attra^xtht.  Beauté  i^ttrœfante. 
Cette  femme  n'a  rien  d'attrayant,  ifny  a 
rien  Je  si  attrayant  que  ses  nianières.  Ce  su- 
jehMfbtM  attrayant  pour  un  auteur  drama- 
tique. ■  . ,  J     ■  vn;.' -'l' v;.;-!-.  t  ;..  vj ;,  ;■  v^:^;^-?»^^- K^r  -c' 

ATTRiJljrER.  V;  a.  Attacher,  annexer, 
conférer  quelque  prorogative,  quelq^ue  avan- 
tage, etc.  L'édit  de  création  de  cette  charge 
y  avait  attribué  de  grands  privilèges.  Les  émo- 
luments qui  furent  attribués  à  cet  emploi: 
Quelles  Jonctions  a-t-ori  attribuées  à  ce  magis- 
trat? La  connaissance  de  ce  genre  d'affaires 
leur  est  attribuée,     r   .     ^       \    ^  fr'vj  ^> 

S* attfibuér  des  (fruits,  dés  pRvmgesî^étc,, 
Prétendre  certains  .droits ,  certains  privi- 
lèges, etc.  •  -,  ,        \, 

Attribuer,  signifie  aussi,  Ttàpipèftêr', 
référer  une  chosç  à  celui  qu'on  prétend  en 
être  la  cause,  l'auteur,  ou  le  principal  in- 
strument. On  lui  attribue  cette  i^ictoir^.  On 
lui  attribue  ta  perte  de  cette  bataille,^  Ne  lui 
en  attribuez  point  ta  faute.  On  lui  attribue 
ce  livre,  mais  il  n'en  est  pas  l'aïtteur.  O. 
général  s'attribue  un  succès  auquel  Un  a  point 
eu  de  part.  S'attribuer  l'ouvrage  d' autrui. 
Chacun  des  deux  partis  s'attribua  la  victoire. 
On  l'applique  Aux  choses  dans  un  sens  ana- 
logue. Ils  attribuaient  ce  phénomène  à  telle 
cause.  On  attribue  cette  maladie  au  climat. 

Il' signifie  encore.  Affirmer  qu'une  per- 
sonne,.qu'une  chose  a  une  certaine  qualité, 
une  certaine  vertu.  F'ous  lui  attribuez  des 
vertus,  des  vices  qu'il  n'a  pas.  Il  a  toutes 
les  bonnes  ^alités  qu'on  lui  attribue.  C'est 
un  remède  auquel  on  attribue  de  grandes 
vertus.    '■'  -^"-^ ,  ■-■'■'  ■■■'^■^^^ir:'t'^-:%-t^:?i^-  ;:'^:M;^ 

Attribue,  ee.  participe.        .-^'^  *• 

ATTRIBUT,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  à  un  être,  à  quelqu'un  Ou  à  quel- 
que chose.  L'immensité  est  un  des  attributs 
de  Dieu,  Le  droit  de  faire  grâce  est  un  des 
principaux  attributs  de  ta  souveraineté.  Ce 
droit  était  un  des  attributs  de  sa  charge^ 

Attribut,  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture  et  d'Antiquités,  désigne.  Ce  qui 
ser^  a  caractériser  une  figure  mythologique 
ou  allégorique-  Le  trident  est  l'attribut  de 
Neptune.  Le  glaive  et  la  brdance  sont  les  at' 
tributs  de  la  Justice.  On  dit  dans  un  sens 


~a   .>«  r     J'  ■.»!.*. 


puissant,  Dieu  éhi  le  sujet,  et  Joût-pu/sianf 
est  l'attribut.  -,  ;^  ^ , 

ATTRIBUTIF,  ITE,  «éj*  f /(îe'^Jurisprv 
Qui  attribue.^rr^r  attributif  de  juridiction.' 

ATTRIBUTION,  t.  f.  Concession  de  quel- 
qpe  prérogative,  de  quelque  privilège,  en 
vertu  de  lettres  du  prince;  et  Le  privilège, 
la  prérogative  même.  Un  édit  d'attribution 
dearoifs.  Ces  charges  avaient  de  grandes  attri- 
butions. 

Lettres  d'attribution.  Pouvoir  que  le-  roi 
donnait  ii  des  commissaires,  ou  à  une  ju- 
ridiction subalterne,  pour  juger  une  affaire 
en  dernier  ressort.  ^^ 

Attributiov  ,  se  dit  plus  ordinairement 
de  Tout  droit,  qu'une  personne  "chargée  de 
(!pielque  fonction ,  a  de  prononcer  sur  cer- 
taines affaires,  de  les  administrer,  d'en 
connaître,  etc.  Cest  line  attribution  de  tel 
magistrat.  On  Vemp\oie  surtout  au  plu- 
riel. Cela  est  dans  les  attributions  du  trii 


science;  les  attributs  de  la  peinture ,  de  la 
musique,  de  l'astronomie,  etc.  ^«,, . 

A-TTRiBUT,  en  termes  de  Logique,  Oè  qui 
des  anciens' Oreds/ (tes  anciens  Romains.  Cer' s'affirme  oU  se  nie  du  sujet  d'une  propo- 


-^  I.  >•  Mt'^sit  a  bien  attrapé  la  manière  de  Raphaël. 
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sition.  Âioai  lorsqu'on  dit,  Dieu  est  tbut- 

■■-'■■•>  JV'    ''^  ■  ' 


i 


/ 
decofnmerce.  Cela  n'est  pas,  n'entre  pas  Wlts 
les  attributions, du  ministre  de  la  guerre,  du 
préfet,  etc.  Quelles  sont  lés  attributions  de  ce 
magistrat,  de  ce  fonctionnaire?  Étendre  tes 
attributions  d'un  administrateur.  Cest  une 
de  ses^ptus  importantes  attributions.  Empiéter 
sur  tes  attributions  d^  quelqu'un. 

ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  attriste. 
Nouvelles  attristantes.  Ce  sont  d'attristants 
souvenirs,  '  ..:r;^-,A,^.<^>^'^^     "  '\'^^^h'A:^:%':.- 

ATTRISTER,  y.  a.  Hèndre  triste ,  affliger. 
Cette  nouvelle  m'attriste,  m'a  bien  attristé. 
Il  ne  faut  attrister  personne.         «  >  „^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  Person- 
nel. Elle  s'attriste  mal  à  propos.  Ne  vous 
attristez  pas  de  cet  jévénément,  .^   ,.^-^-  ^^ , ,. 

ArrRisri ,  ûe,  participe.        ! '^  ^^     >,  ' 

ATTRltlON.  si  f.  T.  de  Ptinflîqiiél  trac- 
tion de  deux  corps  durs  qui  s'usent  par  un 
frottement  mutuel.  C'est  par  Tattrition  que 
l'on  aigtdse,  que  l'on  polit  les  métaux. 

Il  signifie  j  en  Théologie,  Regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  causé  par  la  crainte  des  pei- 
nes. L'attrition  ne  suffit  pçis  sans  la  confes- 
sion. _  .^  ,  ' 

ATTRiOUPEMENT.  8.  m.  Kàssemblement 
tumultueux.  Dans  un  État  policé,  tes  at- 
troupements sont  défendus.  La  sédition  com- 
mença par  quelques  attroupements,  Lajbrce 
armée  eut  ordre  de  dissiper  leurattrottpement. 
Attroupement  séditieuxi  •     /:  P- 

ATTROUPER.  v.  a.  Assenàbîèr  plusieurs 
personnes  en  troupe  et  tumultueusement. 
//  attroupa  fooite  ta  canaille,  touj  les  fainéants 
pour  faire  untséditièn.  :=^f^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  est  défendu  de  s'attrouper.  Il  s'attroupa 
une  quantité  de  gens.  ^Au  son  du  toçSin,.tes 
paysans  des  environs  s* attroupèrent, 

KiTiiovifiL ,  iK.  participe*        " — ~ 

Ar  ^ 
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Au.  Met  fornié  {mr  contraë^pn  de  la 
préposition  à  et  de  l'article  le.  Il  s'emploie 
avec  les  noms  masculins  qui  commencent 
par  une  consonne  ou  par  une  h  aspille.  Ce' 


analogue,  i>5    attributs    et  un  art,    d'une- -der  eut  torrent.  Déférer  au  sentiment  dé  ses 


amis.  Obéir  au  rw\  Marcher  au  hasard. 

Au ,  fait  au  pluriel  Aux,  par  contraction 
d'à  et  dl^  l'article  pluriel  les.  Donner  aux 
pauvres.  Se  soumettre  aux  lois.  Pardonner 
aux  coupables. 
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\    Au  et  Aux  ont  encoi 

trculiers  dont  on  renv 

Tordre  des  noms  et  des 

'     Ib  te  joi|;nent,  comme: 

.    Passer  au  traifcrs  des  e 

àertépée.  Au  sortir  de 

€ùmpte.  Quand  ce  vint  i 

'Jl  soutenait  au  contraïrt 

Aller  au:iB  eaux.  Us  en 

paroles;  aux  mains,  au: 

armes.  Voyez  aussi  la  p 

^vf-'v  ..■•??  ^    '•-'•     ■'*'■:'"':.:■.  -'..' 


■i4kM-:i^ 


''"ïimi:iii.i:i:(d^;rtcei 

vers  l'aube  du  jour,  à  1 
fenêtres  d'une  personne 
Ponner  des  aubades. 

AuBADB,  se  dit,  figt 
nie,  d'Une  insulte,  d'i 
peur  faite  avec  vacarme 
a  eu  l'aubade.  Il  en  aui 
long.  On  lui  en  a  donné  i 
étrange  aubade,  une  furit 
est  familier. 

AUBAIN.  s.  m.  T.  de 
Jurispr.  Étranger  qui  i 
dans  le  pays  ou  il  demi 
nant  peu  usité. 

j^AUBAIMg.   s.  rSuc 
d'un  étranger  qui  meur 
il  n,'est  pas  naturalisé.  L' 
au  roi.  Le  roi  m'ait  droit 
d'aubaine  aété  entiéremei 
j!  Il  se  dit,  fijgurément  et 
Tout  avantage  inespéré 
qu'un.  //  lui  est  arrivé  u 
n'espérait  pas ,  c'est  une 
lui.     ■.\.^.:-;:.v^V;^-^^/'4:y.^■ 

'AVÉÈi  s:  ¥.  li  pointe 
pleie  rarement  seul.  L'fl 
suis  lei>é  dès  l'aube  du  ià 
l'aube.  ,  / 

AUBE,  i:  f:  Vêtement 
est  fait  de  toile  blanche 
jusqu'aux  talons.  Fétir 
une  aube, 

AUBfÉPINE.  s.  f.  Arbr 
cenfe  Néflier,  qui  est  pr 
baies,   des  clôtures,  et  < 
tites  fleurs  blanches  d'un 
ble,.  disposées  par  boiiqi 
Des  branches  (t aubépine, 
au  mois  de  mai.  Lerossign 
^t  y  fait  ordinairement  son 
aussi  Aubépin  et  Éjpine  bit 
AUBERE,  adj.  des  deuj 
D'un  cheval  dont  le  poilei 
de  pêcher,  entre  le  blanc 
.     Il  s'emploie  aussi  comn 
tulin,  pour  désirer  La 
aubère.  L'aubèrt  clair.  L'a 
bè/i  rougedlre;  brunâtre,  i 
AUBERGE,  s.  f.  Maiso 
à  manger  et  à  coucher  ei 
bonne  chère  tlans  notre  ai 
Vaubergà.  Vivre  à  Vaûber^ 
J^yn  beaucoup  d'auberges 
laissé  nion  cheiKil  à  Vaùbei 
Fig.  k  fam. ,    Tenir  atd 
son  ouverte,. recevoir  toi 
table.  Cette  place  est  onére 
tenir  auberge. 
Fig.  et  fam..  Prendre  h 
Tome  L 


I 


■^ 


,     '     *  '."^^K 


'% 


^  ) 


^. 


>S 


♦..' 


.at<t'jj,  *»  „,  ■ 


^■: 


t'?%. 


,'«r 


,'\ 


f  - 

\ 


^<^«' 


^. 


:NSZ! 


•••«■■> 


f. 


^1 


V-'.  '1..    .-     ^' 

■•-'■.■-.■  -.« 

» 


.'JJ' 


*:. 


■"v 


''  .  '.•'*•  ' 


/:■  ^^ ,  • 


^  - 


.*,, 


s 


'^ 


f^ 


s. 


>'''i.,'  ,i.v -■*;;■. 


*    AuB 


S-/ 


♦V/."?;- 


'M"  ■•  r  V. 


■  ,?■■.,  •^     **-■ 


AUD 


A' 


«i 


4».  •■> 


•«V 


s/. 


i,:i 


^**.'    ^ 


'^•/ 


„  ^  Av  et  Aux  ont  encore  divers  iistges  par- 
ticuliers dont  on  renvoie  la  signtûcation  ii 
Tordre  des  noms  et  des  verbes  aveo  lesc^ueb 
SU  te  joignent,  comme  :  Prendre  au  (fépounfu. 
Plasser  au  trai'crs  des  ennemis.  Passer  au  fil 
ékrtépie,  Ju  sortit  de  ttglise.  Au  bout  du 
compte.  Quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre. 
Il  soutenait  au  contraire,  Aller  aux  chttmps. 
Aliei*  aujf^  eaux.  It^  en  vinrent  aux  grosses 
paroles  ;  aux  mains ,  aux  prises.  On  cria  aux 
armes.  Voyez  aussi  la  préposition  A. 

AUBADÈ.  s[  f.  Concert  donné  en  plein  air 
vers  Taube  du  jour,  à  la  porte  ou  sous  les 
fenêtres  d'une  personne:  Donner  une  aubade. 
Donner  des  auixides» 
.^  AuBADB,  se  dit,  jBgurément  et  par  iro-' 
nie,  d*Une  insulte,  d'une  avanie,  d'une 
peur  faite  avec  vacarme  à  quelqu'un. // «/t 
a  eu  V aubade.  Il  en  aura  V aubade  tout  du 
long.  On  lui  en  a  donné  Vaubatf^.  Il  a  eu  une 
étrange  aubade,  une  furieuse  aubade  ,^  Ce  sens 
est  familier.^ 

*"  AVBAIN.  s.  in.  T.  de  Chancellerie  et  de 
Jurispr.  Étranger  qui  n'est  pas  naturalisé 
dans  le  pays  ou  il  demeure.  Il  est  mainte- 
nant peu  usité. 

AVBAINS.  s.  f/ Succession  aux  biens 
d'un  étranger  qui  meurt  'dans  un  paysVoù 
il  njest  pas  naturalisé.  L'aubaine  appartenait 
au  roi,  te  roi  m'ait  droit  d'aubaine.  Le  droit 
d'aubaine  a  été  entièrement  aboli  en  France, 
'  Il  se  dit,  iigurément  et  familièrement,  de 
Tout  avantage  inespéré  qui  arrive  à  quel- 
qu'un. //  lui  est  arrivé  une  succession  qu'il 
n'espérait  pas ,  c'est  une  bonne  aubaine  pour 
■  _  lui.  ■'':f'^-r^'^^^^^^^^ 
-  'AUBEi  s.  f .  La  pointe  du  jour.  Il  s^em- 
pleté  rarement  seul.  L'fiube  du  Jour,  Je  me 
suis  lei'é  dès  Taube  du  jour.  Se  lever  ayant 

■^'    l'aube,  A.^v'.r^C:  j;:/  ;;>y''..;.:■ï:^^'^'■f;■^•■?'?^*^:^■>^■■^^  ^x'-:\^:^'-^'-^:' 

AITBE.  s.  f.  Vêlement  ecclésiastique  qui 
est  fait  de  toile  blanche,  et  qui  aescend 
jusqu'aux,  talons.  JTétir  une  aube.  Ceindre 
une  aube.  .       '  -    : 

AUBÉPINE,  s.  f.  Arbrisseau  épiiieiix  du 
génte  Néflier,  qui  est  propre  à  former  des 
haies,  des  clôtures,  et  qui  produit  de  pe- 
tites fleuré  blanches  d'une  odeur  très-agréa- 
ble,, disposées  par  bouquets  ou  corymbes. 
Des  branches  a  aubépine.  L'aubépine  fleurit 
au  mois  de  mai  Le  rossignol  aimetauoépine, 
'  ^^yff'ff  ordinairement  son  nid.  On  le  nomme 
aussi  Aubépin  et  Épine  blanche, 

AUBÈBE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
'  D'un  cheval  dont  le  poilest  couleur  de  fleur 
de  pêcher,  entre  le  blanc  et  le  bai.   *■  |  ** 
;    Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, pour  désigner  La  robe  d'un  cheval 
aubère.  L'aubère  clair.  L'aubère  foncé.  Vau» 
bèr^  rougeàtrci  brunâtre,  etc. 
»     AUBERGE,  s.  f.  Maison  où  l'on  trouve 
•  à  manger  et  à  coucher  eif  jpayan\.  On  fait 
bonne  chère  dans  notre  auberge.  Coucher  à 
raubetgè.  Fivre  à  Vauberge.  Tenir  auberge. 
^  H)' a  beaucoup  d'auberges  sur  la  route.  J^ai 
»  *  laissé  mon  chei'al  à  l'auberge.  ■'  ■ 

Fig.  ^t  fam. ,  Tenir  auberge,  Avoir  mai- 
son ouverte,. recevoir  tout  le  monde  à  sa 
table.  Cette  place  e^t  onéreuse,  elle  forcé  à 
tenir  auberge.  j 

Fig.  et  fam.,  Prentfrétdikaison  de  queU 
Tome  L 


qu'un  pour  une  auberge,  S'y  établir' pour 
quelque  temps,  ou  Aller  y  alner  fréquem- 
ment, sans  être  invité,  ni  désiré. 

AuBBaGS ,  en  parlant  De  Tordre  de  Malte, 
se  disait  particulièrement,  à  Malte,  Du  lieu 
où  les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient 
nourris  en  commun.  //  y  avait  une  auberge 
séparée  pour  chaque  langue.  L'auberge  de 
France,  L'auberge  de  Proi'cnce.  L'auberge 
d Auvergne.  L'auberge  d'Allemagne,  Tel  com- 
mandeur tenait  auberge,      *  : 

AUBEHGINE.'S.  f.  Espèce  de  morelle  qui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  à  des 
œufs,  ou  de  fortne.  allongée  comme  les 
concombres,  et  de  couletir  violette,  jaune, 
ou  rouge&tre.  On  la  i}0mme  autrement  Mé- 
loiigène.         V^-,;,,;^,^. -.^.^^^  :.     ,.  ; 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  de  cette  plaiite. 
L'aubergine  e~s^  un  mets  recherché  pqr  quel- 
ques personnes.  Manger  des  aubergines. 

AUBERGISTE,  s.  des  deux  genres,  j^elui 
ou  celle  qui  tient  auberge.  //  mange  chez  un 
aubergiste.'  ^^     *"_■   '  ^ 

AUBIER,  s.  nv  Lâ^artie  tendre  et  blan- 
châtre qui  est  en^tre  1  écbrcè  et  le  corps  de 
l'arbre.  //  ^  fotme  chaque  année  Un  nouvel 
aubier;  celui  de  Tannée  précédente  durcit  et 
se  change  en  bois,  Cetatiré  ne  peut,  servir  à 
faire  une  poutre,  il  a  trop  d'aubier.: 

AuBiEB ,  est  aussi  Le  nom  d'une  espèce 
de  viorne  à  bois  dur.  Dans  ce  sens,  on 
écrit  ordinairement.  Obier.         ]|' 

^AUBIFOIN.  s.  m.  PJante  qui  croit  ordi- 
nairement parmi  les  blés,  et  qu'on  ap- 
pelle" autrement  Bluet,  parce  qde  sa  fleur 
est  bleue.  •^^::^^^:-vJ^^"^•'^■^^:^-■'■--^m^;^  , 

AUBIN,  s.  m.  T.  de  Manège.  Allure  d'^m 
cheval,  qui  tient  de-  l'amble  et  du  galop. 
L'aubin  jest  une  allure  défectueuse,       >;  v  v' 

AUBINER.  V.  n.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
«iTun  cheval  qui  va  l'aubin^?^  :ù''-'''^^^^-:'':i^-^ 


AUC 
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AUCUN,  UNE.  adj.  Nul,  pas  un.  Je  ne 
connais  aucun  de  ses  amis.  Fous  n'avez  au- 
cuti  moyen  de  réussir  dans  cette  a/faire.  Je  ne 
le  veux  en  aucune  manière.  Parmi  tant  de 
liîfres.  Je  n'enai  aucun  dt  relié,  'Être  sans  res- 
source aucune.  De  tous  ceux  qui  se  {lisaient 
mes  amis,  aucun  m'a-t-il  secouru?  Je  doute 
qu'aucun  de  Vous ,  qu'aucun  d'eux  le  fasse. 
Il  ne  prend  aucun  soin  de  ses  affaires.  aIC 

Il  se  met  c|uelquefois  au  pluriel.  J^lk  ne 
tn^a  rendu  aucuns  soins.  Il  t^a  fait  aucunes 
disposition^^  aucuns  préparâtes.  H  a  obtenu 
ce  qu'il  demandait ,  sans  aucuns  frais,  ".rfi^^:.'- 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  style  naffou 
badin,  pour  Quelques-uns.  Aucuns *owd! au- 
cuns croiront  que  /en  suis  amoureux.  M  s  ? 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement,  en  au-r 
cune  manière.  Je  n'en  veux  aucunement. 

Il  s'employait  aussi  sans  négative  en  style 
de  Chancellerie  et  de  Jurisprudence,  et  si- 
gnifiait, £éi  quelque  sorte,  par  certaines 
considérations.  Jje  roi,  ayant  aucunement 
égattlà.i^^,^^         /, 


.il. 
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t.  Hai^?4»se  excessive. 
Grande  audace.  Aédàce  inoute^  incroyable , 
ài'ettgfe,  furieuse.  Entrer,  se  présenter,^paHer 


aVd 

répondre  ak^eC  audace.  Être  plein  d'audace. 
Réprimer  taUdace  des  méchants.  Tant  cTaii- 
dace^peut-elle  se  coficey'oir?         ,  .  /  -  *. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Noble  au- 
dace,  généreuse  audace.    Audace  hén^u^.^ 
Audace  gùevrièrp.  Des  soldats  qui  voniau  • 
combat  aveè  audace.^  Alexandre  eut  Vaudace, 
de  passer  lé  Granique  avec  tnente  mille  hom-  • 
mes,  à  la  vue  de  cent  m///!ffr-V^>    -^  »  "      ^ 
.  AUDACIEUSE9IENT.  adv.  Avec  audace, 
d'une  manière  iosolen lé. \Par/tfr  audacieuse" 
ment.  Répondre  audftcieusement.  Entrer  au- 
dacieusement.  ;  ^  •  v  '. 

Il  se,  prend  t|uelquefois  en  bonne  part.  // 
se  Jeta  audacieuse  ment  au  milieu  des  ennemis. 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  Tau- 
dace,  qui  a  une  hardiesse  excessive.  ■// ej/ 
audacieux.  C'est  un  hqnimejort  audacieux.. 
Avoir  un  air  audacieux,  une  mine  audacieuse. 
En  'ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
audacieux,  un  Jeune  audacieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  bonne  part , 
et'signifie,  Qui  a  une  noble. Jiafdiesse,  ou 
une  grande  intrépidité.  Son  génie  audacieux 
étonne  ei  subjugue:  L'audacieux  général  ne 
fut  point  intimidé'par  ces  obstacles. 

Projet  audacieux,  entreprise  audacieuse, 
etc..  Projet,  entreprrse,  etc.,  qui  annonee, 
beaucoup  d'audace,  d'intrépidité.  ' 

AupAGiBUX,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment,  Du  style  et  des  conceptions  de  l'esr 
prit.  St)'le  audacieux.  L'^hyperbole  est  une  fi- 
gure audacieuse.  L'ode  doit  être  audacieuse, 
dans  se^f  expressions  ef  dans  sa  marche,  \  "" 

AlpÉENCE.  s.  f.  Attentiqn  que  l'on  donne 
à  celui  qui  parle.  Parler,   vous  aurez  au- 
dience^ Donnez-moi  un  moment  d'audj'ence.  "- 
Prétez-moi  audience.  Une  audience  favorable. 
Ces  deux  dernières  phrases  vieillissent,     ^v 

Il  se  dit  plus  particulièrement  len  parlant 
Des  princes,  des  personnes  c'Ôns^luées  en 
dignité,  qui  émploiept  un  certain  ^emps  à 
écouter  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Les  am- 
bassadeurs envoyèrent    demander  audience^ 
furent  admis  à  l'audience,  introduits  à  iau-  , 
dience  du  roi.  Ils  furent,  quelque  temps  sans^, 
avoir  audience ,  sans  pouvoir  oltenir  étudience. 
Audience  de  ffOngé.  Demander  une  audience. 
Accorder  une  audience.  Accordet  audience^. 
Le  roi  leur  donna  audience.  Ce  ministre  donne 
audience  tel  Joiw,  à  telle'  heure,  lîRç.  trou\*er  a 
l'heure  de  l'audience,  dans  la  salle  de  Taïf*, 
dience.  Il  y  a  aujourd'hui  audience:  -y  ■ 

AuDiEKCR,  signifie  aussi,  La  séance  dané 
laquelle  les  jvigps  écoutent  les  plaidoiries. 
Audience  publique.  Audience  à  huis  cloy.  Cause 
d'audience.  Cause  qui  doit  être  plàid'ée  à, I  au* 
dience.  Cette  affaiie  se  Jugera  à  C audience, 
en  pleine  audience.  Tel  président  tenait  Cau» 
dience  ce  Jour-là,  Le  président  lui  a  promis 
r  audience.  Cause  appelée  à  t audience.  Ouvrir^ 
l'audience.  Cette  cause  a  occupé  trois  audien^  ' 
ces J* L'ouverture  des  audiences.  Les  audiences 
sont  finies:  '  ^  , 

Audiencjt  solennelle,  Audience  d'apparat, 
dans  laqu^le  se  plaident  les  causes  les  plus 
importantes  j  où  s'entérinent  ordinairement 
les  lettres  de  grâce  ou  de  comn^atation  de  ^ 
peine,  et  où  {es  avocats,  et  les  personnes «* 
qui  ont  fëi^  des  titres  de  noblesse,  viennent^ 
pré^^Rl^^rmeiit.  Les  tHbunaux  de  preaéièn 
instan^litont  pas  d'audiences  solenn^s, 

AvoiBHCB,  signifie,  par  extcnaion,  X'ti^ 
lemblée  de  ceux  à  qui  on  donné  a^udieoci/ 
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se  prend  quel(|uefQÎs  pour  Disciple.  C^ 
professeur  a  beaucoup  d'audiieurs,,  n'a  jjoiiit 
"    d'auditeurs,  '  v 

Auditeur  Wnévok^  Auditeur  qui  est   fa- 
vorablement disposé.  Ilsedit  atissi  de  Celui 
^     qui  vient  écouler  un  maître  par  goûl.et  sans 
^     I  astreindre  à  Tassiduit^é.  •     » 

Auditeur    des   cpînptes  ^    Offîcîer    de    la 

chambie  des  comptçs,  dont  la  fonction  élai,t 

de  voir  et  d*exani|ner  Xçs  comptes  qui  s'y 

,    .   rendaient,  et  qtii  lui  étaient  renvoyés.  Une 

charfft  (f* auditeur  des  comptes.  Voyez  R éfç- 

BÉNDAIRE.         •  • 

AijprrEUR,  est  aus^  Le  tiire  de  certains 
.  ofHciers  de  judicature  qui  assistent  aux  au- 
diences d'une  cour  royale  ou  d'ifn  tribunal 
dl3  première  instance,  mais  qui  n'ont  point 
voix  délibéralive.  On  dit  aussi,  aJjeç^e- 
m^t,  Ju{;e  auditeur^  Conseiller  auditeur.  Les 
Jltffes  auditeurs  sont  aujourd'hui  supprimes, 
Auditeur    au    conseil  d'Etat,  FoncliotP- 
tiaire  établi  auprès  du  conseil  d'État  ou 
d'une  gratîde  administrai  ion,  pour  y  faire 
_,      une  sorte  de  noviciat,  et  y  acquérir  la  con- 
naissance des  affaires,  avant  cl^tr6  appelé  à 
'    de*  plii§  hauts  emplois.  Auditeur  au  conseil 
d'État,^  Auditeur  de  première,   de  seconde 
■   xlasse,   1^    ■  •«•.'  ■■•  "-■■^■•v    -    •':".  ■     -. 

i^  Atjditeur  ,  dans  certains  paysV  est  égà- 
Y  lemCT^Un  titre  de  charge,  d  emploi.  L'au* 
diteur  d'un  cardinal  r  Auditeur  de  la  non' 
.  cinture,  K'  .:■■  :*  '•■^'"'.■/■■'■i^f^-''  ^v  ; '■', 
r^^yfuditeur  de  rote.  Voyez  Rote.  '  •  . 
'  ÀÇDITIF ,  1 VE.  adj.  Qui  appartient  a 
fdrganç  de  l'ouXe.  Il  s'emploie  surtout-en 


^v^ 


ÀUG 

TlOîf.  i.  f.  Action  d'entendre.  Ex- 
nment  se  fait  l'audition,  llesîdif 
ficile  de^fuger  d'une  pièce  de  théâtre  à   une 
Simple  audition ,.  à  la  pt^emière  audition, 

AuDiTioir ,  est  aussi  un  terme  de  Procé- 
dure j  qui  s'emploie  dans  ces  deux  locu- 
tions :  L'audition  des  témààis,  L'action 
d'ouïr  des  témoins  en  jjustioe ;  et,  Audition 
de  compte.  Action  d'ouïr, et  d'eiiaminerHli^ 
comptif.  :  -U^a^ 

'AUDITOIRE,  s.  ni>Le  ïieù  ,  l'enceinte  où 
une  assemblée  se  réunit  poUr  écouter  des 
discours  prononcés  en  public.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  Du  lieu  où  l'on  plaide , 
dans  les  tribunaux.  L'auditoire  d'un  tribunal. 
Ouvrir  l'auditoire.   Un  iviste  auditoire.  Dès 


k^   qu¥  assistent  à  l'audience.  Toute  Faudieitce 
S,    ihjutscandaliseejj^fute'men'eillée, 

"y  II  se  dit  également  Du  lieu  même  où  se 
donne,  où  ^  tient  Taudience.  Ouvrir  toM- 
ditnce.  Fermer  l'audience.  On  le  mit  bor^de 
Vaudience,  On  à\i  dans  le  mé/ne  sens  :  Im 
salle  d'audience.  Le  s(don  d'audience. 

Audience,  s'employait  autrefois  dans  lé 

lens  de  Provfnce,  en  parlant  Des  colonies 

^-^spagnoles.  ^'audience  de  Quito,  Vâuàlence 

lie  Panama,  ,\J-sk.  # 

II  se  disait  également  de  L'administratron 

3ui  résidait  dans  ces  provinces.  Il  fallut  s'a» 
resser  à  l'audience  de  Los  Reyes.       .    •  '  ^ 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  dé  éertaîhs 
tribunaux  d'I^spagne.  Lktudiençe  de[  Valla- 
dolid.        '  '       ^.  ^  \^^^    %      .  ^    \(fu'iljut  entré  dans  l'au^  ; 

AUDIKNCIER..^di.    frh^  «  ioif^i^t  gn^^  Il  signifie  aussi.  L'assemblée  de 

usité  que  dans'  cette  dénomination ,  Huissier 
audiencier, .  Huissier  chargé  d'appeler  les 
causes  dans  les  audiences  des  tribunaux, 
de  maintenir  le  bon  ordre,  d'ouvrir  et  de 
fermer  les  portes,  etc. 

Il  est  employé  substantivement  dans  le 
tître  de'  Gnind  audiencier,  désignan  1  Un  des 
principaux  officiers  de  la  chancellerie  de 
rrance,  dont  la  fonction  était  de  farre  rap- 
port au  chancelier  des  lettres  d^gi'à.ce,  de 
noblesse ,  etc.  Une  cAar^e  de  grand  audien- 
cier, flf  avait'  (/euJT  grands  audienciers, 

AUDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  écoute  un 
discours  ,•  une  lecture,  dans  quelque  assenir 
blée.  Ce  prédicateur  a  toujours  un  grand 
nombre  d'auditeurs.  Il  satisfit'  extrêmement 
Sffjf  auditeurs>-l(^é/neut,  il  attendrit  ses  audi- 
téurs,.La  lecture  de  sa  tragédie  endormit  la, 
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qui  écoutent  une  personne  parlant  ou  li- 
sant eUypublic.  Ce  pivfesseur,  ce. prédicateur 
a  toujours  un  bel  auditoire,    un  uomb/htx 
•auditoire.  Les    applaudissements    ^latèrent 
dans  tout  l'auditowe.  .       - 


#^ 


iUf«i 
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^U<iE.  s.  f.  pierre  ou  pièce  de  bois 
creusée,  qui  sert  à  donner  à  boire  et  à  man- 
ger aux  chevaux,  ^  à  d'autres  animaux 
domestiques.  Mener  Imim  les  chevaux  à 
l'auge.  Vonnei:  à  manger  aux  cochons  dans 

••'«>'•'•■■'■.■;•,■■■        ■.••^''  ■".;■■  .         ■  ■•■'■.■■  ..:r- '•,•■-'■7 

JH  se  dit  atîssr  d'Un  vaisseau  de  bois, 
dans  lequel  les  maçons  tiéla  veut  leur  plaire. 
L'auge  (Tun^mncon,  Porter  l'/wge.  Cet  air/iû 
tectea  comwncé  par  fwrter  l'auge  et  par  tailler 
la  pienr  »  /^wr  contudtre  tous  les  détails  de 
la  construction.  ^     r.  i        ;  <  jt  ^    '^      v^ 

Prov. ,  J\timerais  mieux  porter  rdùge,, 
mieux  vaudrait  porter  l'auge,  que  de  faire  ce 
mrti(r-là,;  se  dit  Pour  inarqiier  leMnépris 
qu'on  fait  d'un  emploi.^  < .: 

Auges,  au  pluriel.,  se  dît  de  Certaines  ri- 
goles, de  boisson   de  pierre,'   qui   servent}.; 
c^rdtnairement  à  faire  tomber  l'eaii.  sojr  la 
roue  d'un  moulin,  pour  la. mettre  cn.mour^ 
veinent. 

AU.<;i^.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  q ne 
ange  de  maçon.  Il  ^le  faut  qu'une  augoe^ 
qu'une  detni^iuf^  de  plaire' pour  boucher  ce 
t/oUi  ^  ' 

AU6ET.  s.  m.  Sorte  de  petite  ange  où  l'on 
met  la  mangeaille  des  oiseaux  que  l'on 
nourrit  en  cage.  Auget  de  bois,  de  jjaieuçe. 
Il  n'y  a  plus  lien  dans  l'auget,         l  1^    •  ' 

li  se  dit  aussi  Des  petits  vaii^seaux.  atta* 
chés  à  la  circonférence  diB  centaines  roues 
hydrauliques. ,:  ■•'':  ■  '-'^M'''  ■'^^■4-'tiy^:->^f->^Y .. 

Il  signifie  encore,  L'exti|*émité  de  la  tré- 
mie d'un  mouliii,  par  où^le  grain  coule  et 
se  distribue  sur  les  meules.  A>*è' 

AU6MENT.  s.  m.  T.  de  l'ancien  Droit.  Il 
ne  s'employait  que  dans  cette  locution, 
Augmeni  de  dot,  La  portion  dea  biens  du 
mari  V|ue  la  loi  permettait  de  donner  à  la 
femme  survivante,  dans  les  pays  de  Droit 
écrit»  Dans  les  pays  de  droit  coutumier,  l'auge 
ment  de  dot  s'appelait  Douaire,' 

'AuGMENT,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  d'Une  addition  qui  se  fait  au  commen- 
cement d'un  temps  de  verbe ,  dans  certaines 


jugaison  grecque.  Augment syllabique ,  Celui 
qin  consiHte  dans  l^dditiond^unesyllabe/^ 


comme  ^tuk^,  je  frappais,  impartait  de 
Tuirr» ,  je  frappe.  Augment  temporel,  Celui 
qui  corijHsteuan^ le  changement  d'une  brè?e  /^ 
en  lonjg;uet  comma  w^itév,  ^e  bornais^  d^ 
épK« ,  je  borné. 

AuGAiEHT,  en  termes  de  Médecine,  d4- 
signe  Là  période  pendant  laquelle  les  sym- 
ptômes d^iuie  maladie  prennent  dé  faccrois- 

AUGMENTATIF,  IVÉ.acÇ.  T.  de  Cram. 
Il  S3  dit  De  certaines  particules  et  de  cer- 
taines terii|},i|ij|isons ,  servant  à  augmenter  le 
sens  des  noms  ou  des  verbes.  Tii:s,Jort,,,etc,, 
sont  des  particules  angmentatii^s  dftns  notre 
langue^  Lu  langite italienne  q'plusieurs  tennis 
nuisons  augmentfttii'es,  '         .4^    * 

.  AUCaMEiNTATlON.  t.  f.  Accrolssemahï» 
addition  d'urne  chose  à  une  autre  de  même 
geniv.  Augmentation  dégages.  Nouvelle  aug'^ 
mentatiofk  de  traitement,  L'auifme/Uation  des 
re^'enl9>Augmft^talion  dé  fortune,  La  guerre 
produisit  une  augmentation  dans  Je  prix  des 
denrées  coloniales.  Il  a  fait  bien  des  augmen^ 
tations  à  cette  maison.  Il  faut  paya:  Us  ffmér 
Itorations  et  qugpuf^tations, 

AUCME^TEII.  v.  à.  Acci*oi^re  ^  agrandir» 
rendre  une  chose  plus  grande,  plUs  consi- 
dérabliP,  en  y  joignaat  unô  autre  chose  dé 
même  genVti.  Il  augmente  son  re\*enu  tous  ks 
Jours'.  Il  a  Uen  augmenté  sa.  maison,- som 
tiftin,  sa  terre.  Augmenter  ie  prix,  Auffne^- 
ter  le  nombre.  Augmenter  sa  .dépense f  Aug- 
menter ses  largesses.  Augmenter  un  livre*  Il 
atr/d^  ne  faut  pas  diminuer  fa  récompense,,  Mtand 
on  augmente  le  travaiL  .  •    |;^v- 

Il  se  dit  aussi  «n  parlant  Des  personnes* 
et  signifie ,  Augmenter  leur  traitemenit, ^Sur- 
salaire. AugffietUer  un  donustiqur,  Ai^g/Xn- 
ter  lut  commis i  tut  employé.  Ces  ouvri^s  i^eu- 
lent  qu  on  les  augmente^  Cet  homme  ne  testera 
pas,   si  on  ne  l* augmente,  f^ous  allez,  être 

augmenté,      .s^^^^^ij^/^^i^é^i:.?  . ■      .^.kh:%^.'-.  • 
Il  est  soitvént  héuu^  et  alors  irsigniae, 

Croilne  en  qualité».  en< quantité;  en  inten- 
sité. Ses  richesses  augmentent  tous  les  Jours, 
Sa  fortune  est  àugrnentée  du  doftbicJI^  ffoid  . 
l'a  en  aitgffwntant,  te  mal  augmente  tous  les 
JotirsA\k*ém]^oiè avec  iep^iiom  p^iisonBc(, 
dans  lé  même  sens.  lj:'ur$  riefiesJ^Uift^ 
mentent.  Mon  mal  s[augmenti,      .     j  *^ 

Il-signi6e  égaleifnent ,  Ha«isi«^dè  J^wx ,  en 
parlant  De  certaines  denrée^.  jLej^uvre  aug- 
mente. Les  vins  ont  bmuçQUp  augmmté,^ 

A U<;>JR At ,  ALB.  adjf,  %  d* Anliq^  roni. 
Relatif  AUX  4augure&i  aux*  présages  ;j  ou  Ap- 
partenant à  IVi^gtire.  La  science  migurale. 
Les  lêi*res  auguraux,  Bdtàn  auguraL  ;  Toge 


'N 


augurale, 

AU<ilJRE.  s.  m.  Présage ,  signe  par  lç<A|ei 
on  juge  de  l*ayenir.  Chez  les  anciens  no^ 
mains^,  il  se  disait 'prilicipalemenll  Du  pré- 
sage qu*on  tirait  de  ^robservation  des  oi-.* 
seaux.  Parmi  nous, if  se  dit  de  Tojiil  ce  qui 
semble  présager^  iQdic|per  quelque  chose 
que  ce  soit«  Bon  dugfut,  tnauyais  augure. 
Augure  sinistre,'  Augure  funeste\  Piendre 
à  bon  (ittgure,  à  mauvtus  augure.  Cet  é%*éne* 
ment  est  un  bon  aume,  e^  duk  bon  0Ur 
gtire,  est  de  bon  ttdjg$iref  Le  métlkcin  a  tiré 


termes  d'Anatomie.  Le  n^fftuditif  Le  con-   laiMgues,  telles  que  le  gi*ec  et  le  sanscrit.!  bon  augure  de  cette  crise  ^  Ten  confois  uaja^ 
dUit  QHditif.  Artères  anMii^s,  >-_P"  l'emploie  surtoiit  en  parlant  De  la  cou-  '  x'oràbte,  un  heureux  augiiu/t:  Fùm  préiumez 


Xï.  • 


-^#.,. , 


>  ' 


w-.' 

M  V 


.->■, 


'M'-.i 


y  "JK-  'fit. 


m 


V 


V 


\ 


■;lf 


^ 


9- 


•A 


■••         ■     ''.'.^     ^. 


<. 


;c*-i^:V 


fj 


}^  que  mon  entreprist 
'  M  augure,         ^ 

Fig.  et  faiiiT,  Ct 
f^mr^,  «e  dit*  D'nn 
^-  lUt  prévoir  q  uelqi 
<tti,;dans  un  sens  c 
ée  mamrtis  augure, 
AtTGVHi,  se  dit 
Bomaii»ft,   de  Celu 
'  d'obsei'ver  le  vol  et 
la  manière  dont  mi 
-crés,  afin  d'en  tirer 
étant  consulté,  répon 
était  en  giande  com 
mains.  L'augure  pub 
res,  Bdton  d'augure, 
•AUGURER.  V.  a. 
un  présage  de  ceil 
l'on  a  faites  Ou  de  c 
a  remarqués.   Qu'au 
fenceP  Je  n'en  augun 
gure  rien  de  mauvais, 
gûier?  J'en  augure  bi 
;  Auguré  ^  ée.  par 
^f)»VC»STE.  atl|:  df 
imposant,  respectabl 
Le  très-auguste  sacre 
guste   empereur.   Cet 
auguste  persQtrne^  Vm 
son  autiste  présences, 
Ihns  cette  auguste  a 
cérémonie.   Ce  ptdais 
guste.  Aspect  augusfi 
^    AUOUSTIK,  INE. 
qui  suit  la  règle  de  Sî 
uent  dttugàstins,  Let 
^grands  augustins.  Les 
Marthe  à  Rome* 

AUJOURD'HUI,   a 

Çnifie  Le  jour  où   V 
,  jourd'hai  a  mrdi.   Il 
Jourdhui,  Aujouni'hi 
pourra  vous  senir.  Il 
.  Ce  n'est  pas  d'au  joui 
connaissons.  La jounié 
belle  que  celle  dthier. 
Le  saint  dauhUrd''hu 
.  d'aujourd'hui.  On  a  r 
.  dhui.  Ce  sera  pour  c< 
•.Jusqu'à  aujourd'hui  0 
^  vous  donner  de  mes 
•.^i'J\  s'emploie  aussi 
Jourdhui  passée  ils 
faiie  leurs  offres.  No^_ 
l  pour  prendre  nos  nièSi 
D'auJourd^hui  en  7 
'Dans  huit  jours,  dam 
'  con^te'r  d'aujouitl'b 
Aujouan'auif   ait 
présen^ ,  au  temps  oui 
^pratiquait  autrefois i  * 
.  use  autrement.  Les  jeu 
La  mode  d'aùjourtriji 
>     Il  serti  également  ^ 
^  Un  te.mn  quelconque 
qui  en  eàt.lort  rappr 
on  f  opÉose  ordinair 
Hîe^  Aujourd'hui  elle 
uke  autre,  Aujourdhi 
moin  dans -les  fers.  £e 
être  mal  aujourd'hui  i 
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^iqut  mon  entreprise   réussira,  j en    accepte] 
*Taufture,  ^ 

Fîg..  et  fai|i. ,  Cest  un  oiseau  de  hûn  aU" 
f^urp,  m  dif  D'nn  homme  Idoflt  Tarrivée 
fik  prévoir  quelque  bonne  DouYeNe.  On 
éH,.  dans  un  sens  contraire^ 'Ojf  un  oiseau 
ée  mamrtis  augure,  . 

'  '  ^hvGvtin,  se  dit  aussi  y  en  parlant  Des 

Bûmaiitè,   de  Celui  dont  la  charge  était 

*  d^observer  le  vol  et  le  chantdert>t6eain( .  et 


la  manière  dont  mangeaient  les  poalets  sa- 
crés, a6n  d'en  tirer  des  présages.  /.W^f/re, 
étant  consulté,  rtpomHt,,,  La  dignité  d'augure 
était  en  gitmde  considération  parmi  les  Ro^ 
mains.  Z*augure public.  Le  €oUégt  des^augu- 

'  fTS.  BiUon  d'augure,  \:\     l 

V  AVGVREIl.  V.  a.  Tirer  nnc  conjecture, 
un  présagé  de  ceitaines  observations  que 
ron  a  faites  6u  de  certains  'signes  que  Ion 
a  remarqués.  Qu'^ugurez-vous  de  leur  si- 
ience?  Je  nen  augure  rien  de  bon.  Je  n'en  au* 
gure  rien  de  mauvais.  Qu'en  pouvez-^ous  ditf 
gûier?  J'en  augure  bien,  Ten  augure  mal,  '\  ' 
Auguré  ^  ii.  participe.  .  , 

AUGUSTE,  adj.  des  deux'g^rés  1?^^ 

'  imposant,  respectable,  digne  de  Véîiération. 
Le  très-^tuguste  sacrement  de  l'autel.  Cetau^ 
guste  empereur.  Cehe  télé  auguste,  Votre 
auguste  persQtrffK  Une  aitgiiste protection.  En 
son  auguste  présence.  Dans  ce  femple  auguste. 
Dans  cette  auguste  assemblée.  Cette  auguste 
cérémonie.  Ce  palais  a  quelque  chose  €taùr 
guste^.  Jspect  auguste,  V auguste  véritf^^ 
'- AroUSTlN  ,  INE.  s.  Keligieux ,  religieuse 
qui  suit  la  règle  de  Saint-Augustin.  Un  cou- 
vent xTaugnstins.  Les  petits  augustins.  Les 

^grands  augustins,  Jjes  au^ustines  de  Sainte» 
Marthe  à  Rome,  '"^^f m 
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*  rAUJOÇilDItri.  a3v.  de  temps,   qui  si- 
gnifie Le  iour  ou  Ton  est.'  //  anive  au- 
.  jnurd'htti  a  midi.  Il  a  fait  bien  chaud  au- 
jourd'hui. Aujourii'hui  qu'il  est. puissant ,  il 
pourra  vous  serx'ir.  Il  part  '  dès  aujourd'hui, 
Çe/n'est  pas  d'aujoutrfhui  que  nous  nous 
connaissons.  La  jouriïée'f aujourd'hui  est  plus 
.belle  que  celle  tthier,  IM  Jeté  d'aujounl hui. 
Le  saint  (F aujourd'hui,  rf  n'a  la  fièvre  qup 
.  d* aujourd'hui.  On  a  re**is  J'affaire  à  autour' 
.  d'haï.  Ce  sera  pour  c\^urd'hui,  Tai  aijïerê 
:.  jusqu'à  aujourd'hui  ovLJnsnu'aùjourtthm  à 
vous  donner  de  mes  nouvelles. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  jfu' 

jourd'hui  passée  ils  ne  seivnt  plus  reçus  à 

faite  leurs  offres.  Nous  avons  touiaujountjkui 

jfiçur  prendre  nos  nàsuhBS.    ,  '^*'; 

D'aujourd'hui  en  huit,  "é^  quinze,  etc., 

•  Dansh  "^-         ^ •        ^  '      ^ 
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i3i 


ti^i 


AtTLl^E.  \  f.  Thèse  (jue  soutient  un 
étudiant  en  théologie ,  lorsan^on  lui  don- 
ne le  botmet  àt  docteur,  u  a  soutenu  son 
aulique, 

AULtOPE.  adj.,  des  deux  genres.  Il  se 
disait  atUrefois ,  en  Allemagne ,  Ëi*un  tribu- 
nal qui  avait  une  juridiction,  universelle  el 
en  dernier  ressort  sur  tous  les  membres  et 
sujets  de  Tëmpire  germanique,  pour  les 
causes  qui  devaient  y  être  portées. 

Conseil  aulique,  Tribunal  particulier  de 
certains,  princes  d'Allemagne.  Conseiller aulir 
que.  Membre  d'un  conseil  aiilique.  IjCs 
ducs, de  Bavière  avaient  un  conseil  aulique. 

AULXAIE.  s.  f.  ^oyez  Xvjskiv..       .^      . 

AVL\E.  S.  m.  f^ojrez  AvTsn,      r       :      ' 

AUliNÉE.  s.  f.  ^o^'^«  AujJÉB,  j  ,^4j.,^* 


^t' 


y;-*^;^:^  '^(if-*v<i'A^^-'*'-H 


Arii^^' 


uft  jours,  dans  quin^  jours ,.etc^*  a  damne  plus  à  «i 
r  d^iiijourd'huî.        r^^  ^^  w     *  ;^^  ^'Aumône  ,  bh. 


;  ^àujoubd'hui,   siénifie    quelquefois;,    A 

présent,  au  temps  6u  nous  sommes.  Cela  se 
^pratiquait  autrefois  i  àiais  aujourd'hui  or^  en, 
.  use  autrement^  Les  jeunes  gens  d'aujourd'hui, 

Lamoded'aujourtr^tui,  ' 

>  Il  sert:  également  quelquefois  à  désigner 
**  Un  te^mn  quelconque  par  rapport  a  un  auti^ 
^ui  en  est  tort  rapproché;  et,  danscesens, 

dn^l'opéose  ordinairement  à  Demain  ou  à 

Ykxeté  Jtujourd^hui elle  veut  une  chose,  demain 
jtke  autre.  Aujourd'hui  sur  le  trône,  et  de- 

ptain  dansées  fers,  €e  qui  fut  bien  hier  peut-il 

être  mtd  aujourd* hui  ^^ 


ACMAILLES.  adj.  f.  pi.  T.  d'«Tinciennes 
llloutumes.  Il  se  disait  Des  bêtes  à  cornes, 
comme  bœufs,  vaches,  taureaux.  Un  trou- 
'peau  de  bétes  aUrtiailles. 

AUinAxE.  B.  f.  Ce  qu*on  donne  aux  pau- 
vres par  charité.  Aumône  publique.  Aumône 
de  pain  et  de  vin.  Faire  l'aumône.  Donner 
l'aumône.  Il  voulait  racheter  ses  péchés  par 
l'aumône.  Donner  par  aumône.  Donner  en  au- 
mône. Distribuer  des  aumônes.  Multiplier  les 
aumônes.  Se  recommander  aux  aumônes  des 
gens  charitables.  Poivre  d'aumône.  Un  tronc 
pour  les  aumônes.  Le  tronc  des  aumônes.  Être 
réduit  à  l'aumône.  Être  à  l'aumône.  Être  à 
l'aumône  de. la  paroisse.  Faire  du  bien  à  des 
pauvies  honteux t  c'est  une  belle  aumône,  une 
aumône  bien  em^oyée,  bien  placée^  ;:^^i%^ 
i  //  dérobe  l'aumône  aux  pauvres,  se  dît 
D'un  homme  qui  demande  l'aumône  par 
pure  fainéantise.  ■-■■:.:<''^^:^%^...,:^,..A-  ::.::y..ù.\,â 

En  Jurispr.  féod..  Terres  ténues  en  fran- 
che aumône,  qui  relèvent  en  franche  aumône, 
se  disait  Des  terres  et  des  rentes  données  à 
l'Église  par  le  roi  ou  par  quelque  seigneur, 
sans  autre  obligation. que  de  reconnaître 
qu'd^n  les  tenait  de  celui  qui  les  avait  don- 
nées.  ^,  ■' ..     •  ^.  •  .  ■       !..    ^  -i^-'-^r^^v^ji'  ■ 

AtrntoiirB ,  en  termes  de  Pratique ,  se  '  dt- 
sail  autrefois  d'Un/e  peine  pécuniaire  à  la- 
quelle la  justice  couda mi^t,  en  certains  cas, 
ceux  qui  perdaient  leid^rocès. //yi/^  co/i- 
damné  à  une  aumône.    ,  '-^  . 

AUMÔNER.  V.  a.  T.  de  Pratique  ancienne. 
Payer  une  somme  au  profit  des  pauvres, 
en  vertu  d*une  condamnation  judiciaire. 
Aumôner  cent  écus  aux  ^pauvr^fOn  w^-çon^ 


\-''¥'f-T^ 


aumoner, 
participe 
l'e  aumône.  Être  condamné  à  itiunô- 


^■v:', 


■  'A-?; 


Et 
n^r 

AUIHAneriB.  s.  f.  Charge  d'aumonier. 
n\se  di^dit. particulièrement,  dans  les  ab- 
bayes, de  Çé^'tain  bénéfice  claustral ,  affecté 
à  fa  distribution  des  aumônes.  L'aumônérie 
de  Saint-Denis  en  Fi'ance,  L'aumônérie  de 
Saint-Germain  dfs  Prés, 

La  grande  aumônerie  de  France,  La  charge 
de  grand  aulnèuier;  et  La  demeure,  l'hôtel 
du  grand  aumônrer.  ^ 

A tmdilIEl^  j  lèRE.  adj .  Qui  fait  souvent 
l'aumône  aux  lyuvrêsl  Ce  prince  était  fort 


umônier:  Elle,  est  très-aumôniètr.  Il  a  vieiAli 
et  ne  s'eiAploie  nraintenant  que  dansicie  iiom   [ 
propre.  S/tint  Jean  l'Aumônier, 

AUIIÀNIER.  s.  m.  Ecclésiastique  dont  lâi  » 
fonction  ordinaire  est  de  distribuer  les  au* 
mônes  de  ceux  à  qui  il  est  attaché,  dé  lent 
dire  la  messe,  de  taire  la  prière  du  soir  et 
du  matin,  etc.  Grand  aumô/uer  de  France», 
Premier  aumônier  du  roi,  j/umônier  ordinaire 
du  roi.  Aumônier  de  quartier.  Aumônier  du 
commun.  Aumônier  de  la  reine.  L'aumônier  \ 
d'un  éi'éque.  L'aumônier  d' une  princesse,  d'un  , 

grand  seigneur,  c'-'f^''  *"■-■•'  '   *  '  ■  -■^''^■^>*^■''■'■•i^"*'  ' '' 

Il  se  4ix  également  ites   ecclésiastiques  • 
attachés  à  certains  corps,  à  certains  éta*  . 
blissements,  pour  y  remplir  des  fonctions 
ana logues  à'cel les  des  eu  rés.  L 'aumônier  d'un 
régiment,  d'un  hôpital,  d'un  collège,  d'Une   . 
prisant  L'aumônier  d'un  '^isseaU^.,;,:^,;^^:.{,^,  ■ 
..,  AUMÔ.VIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  qu'on 
portait  anciennement  à  la  ceinture.  ,^.ç^, 
AUMCSSE.  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Aumuce.)    Fourrure    dont  les  chanoines |     • 
les  chapelains  et  les  chantres  se  couvrent 
quelquf^lbis  la.  tête,  et  qu'ils  portent  ordi* 
naireii^nt  sur  le  bras.  Porter  i  au  musse.  Au-' 
musse  (Te petit-gris.  L'auiiiusse  des  chapelains^ 
et  des  chantres  diffère  de  cçlle  des  chanoines* 


X. 


■^;- 


.:■*.'•'• 


ACNAGE. s* m.'Mesnrage  à  l'aune;  Nom- 
bre d'aunes  que  contient  une  pièce  d'étoffe, 
de  toile,  etc.  Faire  bon  aunage,  L'aunnge. 
n'est  pas  bon.  Ce  marchand  gagne  sur  l'au». 
nage,  f^éri fier  Vannage  d'une  pièce  de  toile, 
L' aunage  des  pièces  de  drap  diffère  suivant 
les  manujactures,  ■^'■•^^•:  .*■•.  •^':  '":  "ri^'S'jv^^.^  •■■.;;.■,  • 

AUN AIE.  s.  f.  (  Quelaues-uns  écrivent  ^^ 
Àulnaie.  )  Lieu  planté  d  aunes.  //V  a  une, 
belle  aunaie  sur  le  bord  de  cette  riviehe^  r-:%;^;. 
p--  AUNE.  8.  f.  Mesure  ancienne  qui ji  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur,  sept  pouceà 
en%iron  de  plus  que  le  mètre,  et  ilô^i^t  s4 
servent  encore  beaucoup  êk  fabrics^nts'  et 
de  marchands.  Mesurer  à  l'aune.  Vendre  à 
l'aune.  Cette  pièce  de  toile  a  vingt  aunes.  Une 
dune  et  demie.  Une  demi-aune.  Demi-aune 

demi-quart.    .         .■       .  ^,^^,r^■y,]r■^'—::iJ^-x^■ 
Il  signifie  aussi,  Le  bâtota  dé  ihem'e  K>ti^ >• 
giieur  dont  on  se  sert  pour  mesurer.  Aune 
ferrée  par  les  deux  bouts.  Aune  brisée.  Aune 

"étalonnée.  ^^    ;v  /  t 

Il  se  dit  encore  de  La  chose  me^iimf^ 
Une  aune  de  drap,  Ut^ftun^^ett^^dedeu/* 
telle,  de  ruban,.    '      •         ^      '     ^  ; 

Prov.,  Au  bout  de  l'aune  faut  fè.  drap ^ 
Toutes  choses  ont  leur 'fin;  il  ne  faut  ni 
^^onner  ni  s'afiliger  de  voir  qu'elles  vien^  ^ 
neïTt  à  manquer,  quand  on  en 4  usé  sautant 
qu on  le  pouvait.  '    v        .-^'K^ 

'    Prov.  et  ng.,  Zef  hommes  ne  se mesunni 
pas  à  l'aune.  Il  be  faut  pas  juger  de  leur  i 
mérite  par  leur  taille.  ^-   ïr;?^^'i^^ 

Prov.  et  fig.,  Mesurer  les  autres  à  son  auntL^f 
Tuger  d'au truip%r  soi-même.  On  le  preii^V' 
ordinal  relisent  en  ^  mauvaise  part.   /'  ^/«Mif  ; 
toujours  quonyeî{t  le  tromper;  il  tnesurelet- 
autres  à  son  aune* 

Prov.  et  fig.,  Sai»oir  ce  qu'en  vaut  faune ^ 

se 'dit  en  paiiant  Des  choses  que  parexpé* 

rieqce  on  sait  être  difBciles^  fâcheuses ,  ,p4^ 

I  nibles ,  de  grande  dépense  ^  etc.  Il  a  eu 
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^procès,  il  sait  ce  qii^n  vaut  faune,  T aï  passé 
par  là,  je  sais  ce  qu'en  vaut  Taune. 

Prov.  et  fig. ,  Tout^du  long  tie  Vuune, 
Beaueoupy  excessivement.  J0/i  Va  battu f^  il 
en  a  eu,  ou  lui  en  a  donnié  tout  du  Ihng  det 
taune,  S*il  perd  son  procès,  il  en  aura  Jbut 
du  long  de  Vaune,  Il  a  fait  débauche,  il  en  a 
pris,  il  s'en  est  donn^  tout  du  long  de  l'aune, 
.  AUWfi.  8.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
jéulnp,)  Arbre  qui  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides, dont  le  tronc  s*élève  quelquefois 
à  une  fort  grande  hauteur,  et  dont  te  bois 
est  très-utile  dans  les  arts.  Planter  des  aU" 
'  nés.  Des  tujnux  ae  bois  d'aune.  Des  sabots 
d'aune.  On  le  uoéime  aussi  Fergne, 

AUNlÉE.  s. . f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Julnée,)  T.  de  Botan.  Pianle  de  la  famille 
des  Composées,  dont  la  racine,  aromatique 
et  amère ,  est  employée  en  médecine  comme 
Stomachique.  -    '' :  ;'/''^-\'''y\^y ■■...'''' ^'k'^'^^"'- 

AUNEB.  v.  a.  Mesurer  à  Taune.  Auner 
une  pièce  de  tàUe,  une  pièce  de  drap,  Auner 
fidèlement.  Ce  marchand  aune  bien,  aune 
mal,  .  ;  ■.:  ,  \  >  '■  '.:'■■■.-" 

kvni.,  KE.  participe.  .  '  >         .  */    T 

AUNEUR,  s,  roTÔnicier  éxMl  pour  avoir 
inspection  sur  Faunage.  Il  y  axait  tmtrefois, 
à  P/iris,  un  corps  de  vingt-quatre  jurés  aU' 
.  neùrs,    ■■■  .    ^    '■'..-•'.■■  :■■'  .     ■'  \,,- 
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AITPARAVANT.  Adverbe  qui  marque 
Priorité  de  temps.  Si  vous  voulez  vous  en 
aller,  dites^nous  aupaj^avant  ce  qu'il  faut  faire. 
Je  l'en  atais  a%*erti  longtemps  auparavant.  Un 
mois,"  un  an  auparavant . 

AUPRÈS.  Préposition  de  lieîi. qui  marque 
Le  voisinage,  la  proximité.  Sa  maison  est  au- 
près de  la  mienne.  La  rivière  passe  auprès  de 
cette  3)ille,  Il  est  logé  auprès  du  palais.  Quand 
il  est  en  colère,  il  ne  jait  pas  bon  auprès  de 
lui.  Il  vient  d'auprès  di^gpalms,  d'auprès  de 
la  place  Royale,  Il  ne  put  être  admis  auprès 
du  prince,.  Il  ne  put-  être  introduit  chez 
le  prince,  pour  Tentretenir. 

Avoir  accès,  avoir  un  libre  accès  auprès 
d'une  personne^  Avoir  la  facilité  de  lui  parr 
Jer,  de  Tentretenir  quanti  on  veut.-  ' 

Fig.,  Trouver  protection  auprès  de  quel- 
qu'un ,  En  être  protégé.  .  ^  > 
'  Auprès',  se  ait  aussi  en  parlant  'Du  |é- 
jouf,  de  la  présentée  habituelle  et  fréquente 
d*une  personne  auprès  d'une  autre.  Cette 
'  jeune  per'sonne  a  toujours  vécu  aupiès  de  ses 
parents.  Mon  fils  est  deùuis  plusieurs  jours 
auprès  de  moi.  Ce  malaae  a  auprès  de  lui  un 
médecin  très^hnbile.  Il  y  a  beaucoup  à  pro-^ 
fiter  auprès  de  lui.  L'ambassadeur  de  sa  ma- 
jesté /Britannique  auprès  du  roi  de  France,  J'ai 
auprès  de  moi  un  domestique  fort  intelligent, 
-  Ce  précepteur  n'est  plus  auprès  de  mes  en- 
fants. On  l'a  mis  auprès  de  tel  prince.  On 
Va  été  (T auprès  de  ce  jeune  prince. 

Auprès,^  signiBe  encore,  fignrément., 
^Dans  Tesprit,  dans  l'opinioii  de  quelqu'un. 
//  est  Jbrt  bien  auprès  autrui,  auprès  aes  mi- 
nistres. Sa  faveur  auprès  du  prince.  Il  cher-* 
che  à  me  huire  auprès  de  vous.  Se  justifier 
auprès  de  quelqn'ùrK^Il  m'a  noirci  auprès  du 
ministre.  Je  ferai  valoir  auprès  de  lui  tous  les 
sen*ic€s  que  vous  m*ez  rendus  à  sa  cause. 

Il  signifie  aussi.  Au  pri]^,  en  comparai- 
.lOtt  de.  Fbtr^  mal  n'est  rien^ auprès  (/ir  sjfn. 


•  AUR^ 

Im  terre  n'est  qu'un  point  qst/ffès  du  reste  de 
l'uniitr^. 

Auprès,  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe. Ve  ne  puis  voir  cela,  si  je  jm  suis  aU" 
près,  si  je  ne  suis  tàut  auprès.  Sa  cabane 
était  isolée;  auprès,,  coulait  une  source  d'eau 

l^rov. ,  fig.  et  pop,  f  Si  vous  n'en  voulez 
point,  couchez-vous  auprès,  se  dit  -Amne 
personne  qui  reiuso  une  offre  que  Ton  croit 
raisonnable.  _     : 
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AUREOLIÇ.  s.  f.  Cercle  lumineux  doot 
les  peintres  entourent  ordîo^rcyment  U  tète 
des  saints.    -  ^  ^  >>^*  » 

Il  y'gnifie,  figurément,  Le  degré  de  gloire 
qui  distingue  les  saints  dans  le  ciel.  L'aU' 
réole  des  martyrs,  L 'auréole  des  vierges, 

AURICULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient. à  Toreille." 
Ne/f  auriculaire.  Conduit  auriculaire.  Feines 
auricuiaiirs.  ',>.  ■';...,:  ...i.'*'^'e-.^^.:^^-;;.v/M*'KJ- 

Doigt  auriculaire,  Le  petit  doigt  de  la 
main,  parce  que  sa  petitesse  pei'met  de 
rintroduire  dans  l'oreille.    .^   .^^^  ^*  *      ' 

Témoin  auriculaire.  Témoin  qui  a  out  cte 
ses  propres  oreilles  ce  qu'il  dépose.  Con» 
fession  auriculaire.  Confession  qui  se  fait 
en  secret  à  roreille  du  prêtre. 


!'^!'' 


AURILLARD.  adj.  Fôyez  ORiLLkiii. 

AVRIQUE.  adj.  f.  T.. de  Marine.  Il  se  dit 
Des  voiles  qui  ont  quatre  côtés  ou  ralingues, 
sans  être  d  une  forme  carrée.  Les  voiles  des 
loums,  celles  des  chasse-maréçs  sont  des 
voiles  auriques.  ^ 

AUROCHS,  s.  m.  Espèce  de  taureau  Sau* 
vage  qu'on  appelle  autrement  t/Jne.*        * 

AURONE.  s.  f.  T.  dé  BoUn.  Espèce  d'ar- 
moise, arbuste  que  Ton  cultive  dans  les 
jardins  à  cause,  de  Todeur  citronnée  de  ses 


AUSCULTATIOII.'  s.  *f.  T.  de  Physiologie. 
Action  d'écouter,  de  prêter  Toreille  atteii»^ . 
tivefnent  pour  percevoir  les  sons.  C ut  par 
T  auscultation  que  les  médecins  reconnaissent 
certaines   lésions  internes»  Voyex   St^tho* 

SGOPX.        V 

AU9PICR*  8.  m.  Terme  générique  qui' 
^|ésignàit,  chex  les  Romains,  Diverses  ma* 
"mêlées  de  consulter  et  c^  oon  naître  l'avenir, 
lesquelles  formaient,  parmi  l'es  augures,  trois 
ordres  différents.  Prendre  les  auspices  par  le 
vol  des  oiseaux,  par  U  chant  des  oUeauXi  par 
la  manière  dont  mangeaient  les  poulets  sacrés» 
Les  Grecs  et  les  Romaims  attachaient  beaucoup 
^importance  aux  auspices.  Heureux  aus» 
piee.  Les  auspices  lui  furent  favorables ,  lui 
furent  contraires.  Les' succès  des  généraux 
étaient  rapportés  aux  auspices  des  empereurs 
qui  les  a%ment  choisis. 

Fig,,  Sous  f  heureux  auspices,  sous  de 
tristes,  sous  de  fâehettx  auspœes,  ■  Dans  des 
circonstances  jqui  présagent  quelque  suc- 
cès, ou  quelque  revers,  quelque  malheur ,' 
etc.^   .      "  *   :  -.  ^ 

Fig. ,  Sous  ks  auspices  dé  quelqu'un.  Sous 
sa  conduite,  avec  son  appui,  sa  fafeur,  sa 
protection.  J'entreprendrai  cette  sffalire  sous 
vos  auspices.  Il  entra  dans  la  carrière  des 
armes  sous  les  auspices  de  ce  général p  de  ce 
prince. 

AUSSI,  adv.  Pareillement,  da  mêiiie. 
Fous  le  voulez,  et  moi  aussi.  ,^  p 

Il  s'emploie  souvent  pour  Encore»  aè  . 
plus.  //  Ifiifi  donné  telle' ckose ,  et  cela  aussi» 
Dites-lui  aussi  d^  ma  part  qu'il  fasse  cette 
démarche. 

11  signifie  quelquefois,  Cest  pourquoi, 
à  cause  de  cela.  Il  sert  un  maître  qui  le  traite 
mal,  aussi  h  veut-il  quitter.  Ces  étoffes  sont 


feuilles,  et  qui  a  presque  le^  mémi^  qu^li*  kdles,  aussi çoétent^êlles cker.^H  en  use  mal 
tés  que  l'absinthe.  -■■:-''%:' m''^^^r.^\','.i^     avec  tout  le  monde,  aussi  tout  le  monde  Ca- 


que 
AURORE,  s.  f.  La  lueur  brillante  et  rosée 
qui  parait  dans  le  ciel ,  avant  que  le  soleil 
soit  sur  rhorîzon.  Le  lever  de  l'aurore.  Avant 
l'aurore.  L'aurore  commençait  à  paraître. 
L'éclat  de  l'aurore.  Les  anciens  aiaient  fait 
de  l'aurore  une  divinité. 


bandonne* 

Il  sert  encore  à  marquer  La  confortnité» 
le  rapport  d'une  proposition  avec  celle  qui 

Fréoeqe.  //  faut  être  reconnmssamt,  aussi 
est-il.  Il  aurait  eu  tort  tTen  user  de  Ut  sorte,: 
aussi. ne  l'a^t'H  pas  fait.  lia  été  volé  la  nuit; 

Poétiq.  et   par  personnification,  L'Au^\mffis  aussi  pourquoi  na^^ni  personne  pour 
rore  aux  doigts  de  rose.  Les  pleurs  de  V Au-  garékr  sa  maison? 
^/v,•  La  rosée  dû  matin.  '    |     Aussi  bien,  sert  à  rendre  raison  d'une 

Fig. ,  CestYaurore  d'un  beau  jour,  se  dit 
D'un  événement  heureux  quf  annonce  un 
plus  grand  bonheur,    i  #  1  ^:..^  ^i^.^;  ^ 

Couleur  d'aurore.  Espèce  de  jaune  doré. 
Taffetas,  satin  couleur  d'aurore.  Par  ellipse, 
Un  ruban  aurore ,  du  satin  aurore,  e#c..,<,> 

Aurore  boréale.  Phénomène  lumineux  qui 
parait  quelquefois,  la  nuit,  dans  le  ciel, 
du  coté  du  nord.  Il  y  a  aussi  des  Aurores 
australes. 


proposition  précédenta»  Js  ne  veux^nt  y 
aller;  aussi  bten  est^ltrop  tare.  Je  n  tU  que 
faire  de  l'en  prier;  aussi  bien  ne  ai  écouterait-il 
pas.  Aussi  bien  Un  en  Jêra  rien.  ,_ 

"Aussi,  est  souvent  terme  de  emparai- 
•on,  et  signifie.  Autant,  égaleiioent^  H  est  - 
aussi  sage  que  vaittant.  Il  est  aussi  affaltk 
que  son  frère  est  bourru.  Il  vit  aussi  magnj-  , 
fiquement  qu'un  prince.  *//  est  aussi  à  plaindre 
que  vous,  H  voit  aussi  clair  dans  cette  «if^  « 
AuRoRX,  se  dît  figurémeht ,  dans  le  style  [/aire  que  personne.  Ce  livre  est  estimable,  mais 


élevé,  Du  commencement  de  certaines  cho* 
ses.  J'ai  vu  l'aurore  de  ce  beau  règne.  L'aU" 
rore  de  la  vie.  Ce  beau  génie  était  à  son  au» 
rore.. 

Une  beauté  dans  son  aurore,  Vt^  Ijifi^e 
personne  qui  est  très-jeune.  ^^'"■'i^':^-'-^ 

ÀURORB,   signifie   quelquefois,    surtout 

en  poésie,  Le  Levant,   les   pays  qui  sont 

à  l'orient.  Du  couchant  à  ttiurorf*  Les  çli" 
l  mats  de  Vaurort.  •^.^.->^--^>-^"-  '^.-^..^.,. 
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il  Y  en  a  d'aussi  bons.  Cet  ouvrier  ne  travaille 
ptus  aussi  bien  au  autrefois ,  ne  travaille  plus 
aussi  bien.  Je  sats  cela  aussi  bien  que;  vous.  I{ 
faut  écouter  kspauvnts  aussi  bien  que  ks  ri*' 
ches,  -    V"'"  ^'  ■  * 

.  Aussi  peii,  sert  à  marquer  One  certaine 
égalité  oe  privation  6u  de  modicité  entre 
deux  personnes.  J'en  ai  aussi  peu  que  vous* 
L'un  est  aussi  peu  nécessaire  que  tautre.  Ils 
ont  aussi  peu  d'argent  tun  que  tautre* 
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Avssi,  se  prend 
ment,  à  ce  point.  ( 
sage  a-t-ilfait  une 
ii  AUSSITOT,  adv 
ment  même,  sur  l'j 
eiii¥))n,chercher  le  n 
tout  aussitôt.  Aussi 
^  Il  est  quelquefQ 
qu'il  aura  fait.  Au 
vint  à  moi* 

Par  ellipse,  Auss 
^;    fiiit  votre  Icommissi 
reçu  votre  lettre. 

Prov.,  Aussitôt  i 

Pour  exprimer  ue 

dans  l'exécution  de 

dans  un  sens  analbj 

.    tôt  pendu. 

AUSTEâ.  a.  m.  ( 

.'     que  Jes  Latins  don! 

et  qui  est  usité  qu< 

'  françatse.  Lepluvieu 

Austef. 

f  AUSTi^B.  adj.  d 
'rigoureux  pour  le 
les  sens  et  l'esprit, 
il  se  dit  surtout- De 
liques  religieuses.  , 
austère:  Jeûne  austèn 
Faire  une  pénitence  ( 
lence  austère: 

Il  signifie  aussi{| 

austère.  Mcuwsaustèi 

austère.  Fertu  ausfèrt 

tère.-  Conduite  austère 

*      |l^w  dit,  dans  les 

ractère  de  gravité  qii 

Ce  peintre  a  préféré  U 

gracieux,  Larchitecu 

arsenal,  doit  a%»oir  q 

AusTtas,  en  term 

D*une  certaine  savei 

La  plupart  des  fruits . 

austère,  sont  austère 

une  saieur  austère,  f 

AUSTèRRMBNT.s 

.  »7V,  jeûner  austèreme 

AVSTimiTi.  B,  f, 

sursoncoi)|8,morti 
i  esprit.  Ce  religieux  I 
tenté  de  sa  règle.  Tain 
'  granités  austérités,  11^ 
ter  i  té  dans  ce  monasti 

Il  signifie  aussi,  S 
Caton,  i: austérité  de 
de  la  vertu  romaine.  1 
buter  par  l'austérité  dt 

AMTRAL,  AI-K. 
est  du  côté  d*où  sou 
nommé  Auster  en  li 
L'hémisphère  austral, 
^^ittqtte.  Les  ^terres  a\ 


:  r  .«^ 


M^^- 


AirrAÉ.  S.  m.  Venl 
ploie  i^ère  éu'en  uoL 
Un  véntvio^t.  JÛaut\ 
des  autans,^  souffle 
luttons,       I 

AUTAlfr.  adv.  Il  „ 
de  valeur,,de  mérite, 
t'té,  d'étendue,  etc.  ( 
y««  ce  rubis.  Je  donm 
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J?  Avsfti,  Ac  prend  quelquefois  pour  TcUe- 
inenl»  à  ce  point.  Comment  un  homme  ausfi 
V*       *9g€  a-t-'Ufàit  une  ptweiUe  faute? 
•,.-   AUSSITOT,  mdv.  de  temm..D«os  le  mo* 
ment  méioe,  sur  Theure.  Tirai  aussitôt.  On 
'  '    tii%Hiiya^hercher-  le  médecin ,  U  arrii>a  aussiiét, 
',';'x'-:tout  aussitée,  Jussitéi  après  votre  départ. 
,  :   _      Il  est  quelquefois  préposition.  Jussitét 
'■■^:'^  qu'il  aura  fait.  Aussitôt  qu'il  m'aperçut,  il 
vint  à  moi.  -   „  . 

"      Par  ellipse,  Jussiiét  votre  lettre  reçue,  j'ai 
" ,^"  fait  voire  (commission.  Aussitôt  que  j'ai  eu 
reçu  votre  lettre. 

Prov.y  Aussitéi  dit,  aussitôt  Jait,  se  dit 

'    Pour  ei primer  une   grande   promptitude 

dans  l'exécution  de  quelque  cho4?.  On  dit 

dans  un  sens  analogue,  Aussitôt  pris,  aussi* 

.    tôt  pendu, 

-JLusTEB.  s.  m.  (On  pi;?honee  TR.)  Nom 

que  les  Latins  donnaient  au  vent  du  niidî  ; 

et  qui  est  usité  quelquefois  dans  la  poésie 

•  françatse.  Le  pluvieux,  t humide,  l'impétueux 

Auster. 

..AUSTàl^B.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rigoureux  poiir  le  corps,  et  qui  mortifie 
.  les  seqs  et  Tesprit.  Dans  cette  acception, 
il  se  dit  surtout  Des  doctrines  et  des  praj- 
tiques  religieuses.  Religion  austère.  Âegi^ 
austère.' Jeûne  austère.  Mener  une  vie  austère. 
Faire  une  pénitence  austère,  tt  garde  un  si» 
lence  austère. 

s!^!  signifie  aussij^  Sévère,  rhde.  Homme 
.       austère.  Memrs  austères.  Mtne  austère.  Visage 
austère,  Feriu  ausfèrè.  Doctrme-,  morale  aus- 
tère. Conduite  austère.  Un  austère  devoir, 
.       Il  SB  dit,  dans  les  Beaux-Arts,  D'un  ca* 
ractère  de  gravité  qui  exclut  les  agréments. 
Ce  peintre  a  préféré  le  genre  austère  au  genre 
gracieux.  L  architecture  dune  prison,  d*un 
arsenal,  doit  avoir  quelque  chose  daustère, 
AusTtax,  en  termes  de  Physique,  se  ^it 
B*ube  certaine  saveur  âpre  et  astringente. 
La  plupart  des  fruits  sauvages  sont  d un  goût 
austère,  sont  austères  au  goàt.  Le  coing  a 
une  sai-eur  austère.  Fin  austère. 

AU8TàR£MS!f  T.  adv.  Avec  austérité.  Fi- 
vre,  jeûner  austèremen  t.         »         ^'^^ 
■      4^ù9tisMVvi.  n.  f.  Rigueur  qu'on  exerce 
sur  son  corps,  mortification  des  sens  ei'de 
l'esprit.  Ce  religieux  nà  pu  supporter  l'aus' 
téritéde  sa  règle.  Taire,  pratiquer,  exercer  de 
^  grandes  austérités.  U  y  avait  beaucoup  d'auS' 
térité  dans  ce  monastère. 
/Il  signifie  aussi ,  Sévérité.  Laustérité  de 
Caton.  fi' austérité  de  ses  mœurf.  L'austérité 
de  la  vertu  romaine.  L'austérité  des  lois,  Rc" 
buter  par  l'austérité  des  préceptes^    #^s  '"  k^ 

'  AUSTRAL  9  AI.E.  aiQ.  fi^ridional;  oui 

est  du  côté  d*où  souffle  le  vent  du  midi , 

.nommé  ^uster  en  latin.  Le  pôle  austral. 

L'hémisphère  austral.  La  partie  australe  du 

zodiaque.  Les  .terres  australes.  ^'^ 


AtT 


AlJTAll.  Su  m.  Vent  du  midi.  Il  ne  s'em- 


ploie |uère  flu'en  poésie,  et  pour  signifier. 
Un  vent  violent.  L  autan  furieux.  La  fureur 
des  autans,^  so9^/k  des  autans.  Braver  les 
autans,     J 

AUTAifT.  adv.  Il  sert  à  marquer  Égalité 
de  valeur,»de  mérite,  de  nombre,  de  quan- 
tité^ d'étendue,  etc.  Ce'diamant  vaut  autant 
que  ce  ruèis»  ft  donnerai  de  celte  maison  tuh 


•: 


■^-    :""■ ÀÙT 

tant^  qu'un  autre.  Cest  auiunt  dtépurgné.  Il 
s'estime  autant  ^un  autre.  Je  suis,  je  crois 
être  autant  que  vous.  Il  est  modeste  autant 
qu'habile.  Il  boit  autant  d*eau  que  de  vin. 
Il  ne  fait  pas  autant  de  froid  qu'hier.  Ce 
vase  Contient  autant  que  /autre.  Il  y  avait 
autant  d'hommes  que  de  femmes.  Tous  ses 
discours  Sf^t  autant  d'impostures.  J'irai 
chez  vous  autant  de  fois  que  vous  voudrez. 
•Autant  d  a  de  vii'acià,  autant  vous  avez  de 
nonchaldhce.  S'il  a  fait  cela,  j'en  puis  faire 
"autant.  Autant  qu'il  est ppssUde.  Autant  que 
faim  se  peut.  ^,- 

'  Fam.  ^  Il  en  a  autant  qu'il  en  peut  porter, 
se  dit  D'un  homme  oui  a  trop  ou;  et  aussi 
D'un  homme  qui  a-  été  l^ien  battu.. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  lui  en  piend  à  Vtreille, 
Il^murra  bien  lui  en  arriver  autant. 

Prov.,  Autant  de  têtes,  autant  d'avis.  Au- 
tant il  y  a  de  personnes,  autant  il  y  a  de 
manières  de  voir  différentes.' 

Absol.  et  fam. ,  Cela  est  fini,  ou  autant 
vaut;  c'est  un  homme  mort,  au  ^.utant  vaut. 
On  peut  considérer  cette  chose  comme 
finie,  cet  homme  comme  mort. 

.Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut  être  mordu  (tun 
chien  que  d'une  chienne.  Entré  deux  choses 
également  nuisibles,  on  n'a  pas  de  choix  a 

faire,    ■        .'  -,  ■^t*fe^'V-^;:;iv.;;v>.:'-4::    ' 

Prov.  et  ûf;., 'Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu.  Il  y. a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver. 

Èlliptia. ,  Autant  faire  cela  sur'le-champ 
que  de  différer.  Autant  vaut.fairç  cela  que, 
etc.  La.suppréission  de  Faut  après  Autant 
est  assez  fréquenté  dans  certaines  phrasés 
familières  où  il  est^faeile  dp  \e  suppléer.  Il 
a  perdu  hetif  cent  .quatre-vingt-dix  francs , 
autant  dire  mille  fixiKcs. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  er^  emporte  le  vent, 
se  dit  en  panant  ï)é  promesses  auxquelles 
on  n'ajoute  pas  foi,  ou  De  menaces  dont 
on  ne  craint  poiiit  les  effets. 

Pop. ,  Autant  comme  autant,  Également, 
en  même  quantité.  //  en  meurt  tous  les  ans 
autant  comme  autant.  Cette  locution  a  vieilli; 

Autant  bien ,  et  Autant  mal.  Aussi  bien, 
aussi  vfkiX.  Il  est  autant  bien  à  la  cour  qu'on 
y  puisse  être.  Il  s'en  est  acquitté  autant  mal 
-qu'il  se  poui>ait.  Ces  locutions  vieillissent-: 
oÂdit,  Aussi  bien,  aussi ^mal. 

AuT^T,  signifie  encore.  Selon,  à  propor- 
tion. Je  le  d^ends  autant  que  je  puis,  tout 
autant  que  je  puis.  Travaillez  autant  que  vous 
pourrez.  Autant  que  f  en  puis  juger.  Autant 
que  je  puis  me  rappeler.  Un  prince  nest  grand 
qu'autant  qu'il  est  juste.  Je  ne  le  ferâi'qu'au» 
tant  quilme  l'aura  permis.  ""  '%;-':iirr^^'^^m 

D'aututt.  loc.  aav.  et  fam.  Dans  la  même 
proportion.  Donnez-moi  cent  écus,  vous  serez 
quitte  d autant.  On  uélet^  cette  maison  d'un 
étage,  et  baissé  cette  autre  d'autant,  il  parle 
beaucoup,  mais  il  mange  d^ autant.  Cela  nous 
soulage  (fautant.  Pendant  qu'il  discourait,  je 
domiàf s  d'autant.  .^  ,^:y^.,^:~' 

Fan^.,  ji  la  charge  d'autaiit,  à  cknrge 
d^ autant,  A  condition  de  rendre  la  pareijie. 
^Absol.  et   fam.,   Bt^re  d^autant.    Boire 
beaucoup,  fie  songeons  qu'au  plaisir,   ef 
bui'ons  d'autant. 

.D'autajit  Qas.  loc.  conjonctive  et  fam. 
Vu,  attendu  surtout  que.  J  votre  place  je 
n'irais  goint  là,  d'autant  que  rien  ne  vùusy 
oèUge.^ 
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Et  d'autant  que ,  Parce  aue»  commé^^ 
d'autant  que  c'est  mon  pupille ,  je  dois  vemer 
à  ses  intérêts.  Cette  locution,  qui  a  tout  à   . 
fait  vieilli,  s'employait  surtout  en  style  d» 
Pratique  et  de  Chancellerîe. 

D'autaitt  pLurs.  locution  adverbiale  qui  ^ 
sert  à  relever  l'importance  d'un' motif  de 
penser  ou  d'asir.  montrez-vous  désintéressé 
dans  cette  e^ faire,  vous  en  serez  d'autant 
plus  estimé.  Il  agissait  avec  d'autant  plâs 
de  chaleur,  qu'il  était  animé  par  la  reconnais* 
sance.  Je  lui  en  ai  d'autant  plus  d'obligation, 
Xjquë-je  ne  lui  avais  rien  demandé.  Je  sui^  d'au* 
tant  plus  disposé  à  le  servir,  qu'il  m'a  lu 
même  obligé.  Je  lé  crois  d'autant  plus,  quU 
est  homme  de  bien.  Voyez  Plus. 

D'autaht  xixux.  locution  adverbiale  qui^ 
signifié  k  peu  près  la  même  chose  que  D'au- 
tant plus.  Je  lenaime  d'autant  mieux.  Je  sais 
fa  chose  mieux  que  lui.  Jet  d'autant  mieux 
que  j'en  ai  été  témoin  oculaire,  ^|p^  ;$^^  < 

D  kWkXTMOiMB,  locution  adverbiale  qui 
s'emploie  dans  un  sens  contraire  à  celui 
des  deux  locutions  précédentes.  Il  en  est 
d'autant  moins  à  craindre.  Il  mérite  d'autant  ' . 
moins  vos  bontés,  quil  parait  en  faire  peu . 

de  cas.  ■     ■V-'.V:''^*'^;-,;     ,.      ■■:■■  :^:;^^}i,:7%;^^^y 

AUTEL.  z:m.  If  se  dit  eh  eénérarif  Une:  ^ 
sorte  de  piédestal  on  .de  table  de  pierréf^ 
d^inée  principalement  à  l'usage  dçs  sàcri^^: 
fices.  Dresser,  élever  un  autel.  Consacrer  des 
autels.  Embrasser  les  autels.   Profaner  les 
autels.  ^  prosterner  dex^ant  les  autels ,  au  pied 
des  autels.  L'encens  fumait  sur  les  autels*.  , 
Les  autels  des  faux  dieux.  Conduire  la  vic-^ 
time  à  l'autel.  Les  cornes  de  l'autel,  I/autel^ 
de  Jupiter,  de  Mars,  etc.  Un  autel  de  g^zon/- 
Chez  les  Hébreux',  il  y  çtvait  un  aut^l  des  ho»-% 
lotausies,  et  un  autel  des  parfums, 

Fig.,  Il^  mérite  qu'on  lui  élèx'e,  qu'on  liH'^ 
dresse  des  autels.  Il  est  digne  des  plus  granda  ; 
honneurs,  des  plus  grands  témoignagça  dk^ 
hi  reconnaissance  publique.  \    ^•' 

Autel,  se  dit  particulièrement^  chez  lel^ 
Catholiques ,  de  L'espèce  de  table  où  l'^t 
célèbre  la  messe.  Un  autel  dédié  à  la  sainti- 
Vierge.  L'autel  de  la  Fierge,  Un  grand  autel. 
Un  petit  autel.  Table  d'autel.  Nappe  d'auteL 
Le  dessus  de  cet  autel  est  de  pierre^  de  bois, 
ett.  On  met  ordinairement  dès  reliâmes  soui 
les  pierres  d'autel.  Un  devant  d'auteL  Unor^ 
nement  d'autel.  Les  marches  de  PauteL  Jjt^- 
prêtre  est  à  l'autel,  Sennr  à  l'autel.  S'apprthé 
cher  de  Cjoutel  pour  communier.  Les  saints 

Le  sacrifice  de  l'autel  y  le  saint  saeri/ice  de^-tf'&:^-^ 
l'autel,  La  messe* v  •  ■ . .>::a^^-'^ ii:'^       '^: ;H.^owà;-*'îp!>v:':'J?^^ 

JLe  saint  sacrement  de  l'autel,  L'eucha*|. 
Tistie.  ''^.:^:m^4.'■x^'-^x■^'p^<^,^^.  ,5ii:C 

Le  maltre-autel  ou  grand  autel,  Le  prin- 
cipal autel  delchaque  église,  qui  est  placé 
dif^s  le  chœur. . 

Xiitel  privilégié.  Autel  où  il  est  permis  dé: 
dire  la  messe  des  morts,  tes  jours  où  on  ne/^^y 
peut  la  célébrer  aux  autels  qui  ne  sont  pa» 
privilégiés. 

Autel  portatif ,  Pi«iT^  plate  et  carrée,  bé- 
nite selon  les  formes  ordinaires  de  TÉgliae» 
pour  célébrer  la  messe  en  pleine  campagne; 

Prov.  et  fig. ,  Qui  sert  à  T autel,  dott  vivre 
de  l'autel,  ou  simplement ,  Le  pr^re  vit  dg 
l'autel.  Il  est  juste  que  chacun  Wve  de  SU 
profession. 

prov.  et  par  exaférat.,  //  prendrait  stw 
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tau/ef,  sur  le  mMtre^mtet,  sedit  D'un  homme 
^^^pl  pi*ead  efli-ontément  U>iit  ce  qu'il  peut, 
et  partout  où  il  peut.  v 

Tig. ,  Élextr  tuUel  contre  autel,  Faire  un 
schisme  dans  TÉgiite,  oudansquelque  oom- 
munaiité.  Il  aigniiie,  par  «xicnsion^  Oppo- 
ser ^u  crédit,  aa  puissance,  an.cirèaii,  à 
la  puissance  d'une  autre  personne]  ou  For- 
mer uqe  entreprise  rivale  d'urne  4utre  déjà 
forinée. 

AuTBi.,  signifie  aussi  figuréinent,  surtout 
au  pluriel,  La  religion,  le  eulte  religieux. 
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Ilf  î'érigèrent  eu  déftnsfHM  de  l'autel  «/jjB'-H'se  dit  Des  actes  reçus,  tireMés  par  <lea 
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rrd/i^,  uéttfi^uçr,  remfrser  les  autels.  Res- 
pecter les  autels.  Cet  impie  m'ait  /uré  Ifi  ruine 
des  autels,  ComlmttrtLJKHtr  ses  uuteU,  Les 
ministres  des  autels',  '"  v 
.  Prov.  et  fig.,  jémi  jusqumix  i^els.  Ami 
à  tout  faire,  excepté  ce  qui  est  £Oi|tt,'aire  à 
\%  conscience,  à  la  religion.  ^^k>^^*r^' 
;  Autel,  en  termes  d'Astronomie,  ConsleK 
lation  de  rhénàisphère  austi^al.  .*i^    I 

AUTOUR*  s.  m.  Celui  qui  est  la  première 
cau3e  de  quelque  chose.  Bien  est  Vauteurde 
la  nature,  J£»us-Chbist<p#/  l'auteur  de  notre 
salut.  Les  auteurs  de  la  sédition,  de  la  cou' 
juratioH  furent  punis.  On  ne  connaît  ptmt 
l'auteur  de  cette  nouvelle.  Fous  êtes  l'auteur 
de  nia  ruine.  On  n'a  pu  découvrir  l'auteur  <Je 
ce  forfait,  Ttiiefut  q^ue  l'instrument  du  crime; 
•  un  tel  en  est  l'auteur,  le  premier,  le  iféritaùle 
^  auteur.  ;A;,i;:,,  ■r:t^^^.:<jX^ /^^^^ 'm;,;^m>^m^y'.'^^  ^ 
:    {0  Les  auteurs  (Tune  race ,  Ceux  dont  elleeàt 

;.;^,_ sortie.'  .%  .•,^^^,.  '■\;-,/y::.^i*iy%:^--^^^'M)r^^':w 

t^-j;vX^j  auteurs  cle^nos  Jours,  Notre  père  et 

::.;^^:;tooM*e  niCKe.    ;  ,.^  ;;;-:-.;-i,-^;-.,^v,^.:v,;?*%;,^v-.r..  )>-,^v^.-, 

;;,^:A.uTBua\ signifie  aussi,  inventeur.  L'aH" 

iteur  .d'une  a^couverte,  d'un  procédé.  Il  est 

1 ...  l'auteur  de  ce  système.  Les  auteurs  des  opi- 

*    uions  nouvelles.  L'auteur  d'un  projet.      ;  ;  * 

AûTKUB,  se  dit  particulièrement  de  Ge- 
,  lui  qui  a  fait  un  ouvrage  de  littérature,  de 
science  ou  d'art.  C'auteui'  de  ce  livre  est  in- 
>,ifcnnu.  Cette  musique  est  d'un  auteur  célèbre, 
f    jtprès  In  pièce,  le  public  demanda  le  nom  de 
'l'auteur,  Quel^st  i' auteur  de  ce  iàbleau?  On 
\.   le  dit  ^ussiDes  femmes.  C'cl/f  .«lçM>^  |M/  au^' 
teur  d'un  fort  joli  roman,   ''f  ''-.>■- ■^■-^'■K-'pi:;r '9' :a 
Il  signilie  absolument.  Celui  qui  a  écrit 
quelque  ouvrage,  ou  qui  éa'it  habituelle- 
r.    meut  des  ouvrage^.  Bon  auteur,  AiaUif/iSy 
i  médiocre  auteur,  fî  s'est /ait  auteur,  La  ^iou" 
Qdition,  la  vie  y   le  métier  cl  auteur,  £a  repu* 
);$ation,  la  célébrité,  la  gloire  de  cet. auteur, 
;1'^  Jluteur  ancien.  Auteur  moderne,  Auteur  das^ 
sique,  Auteur  giave.  Auteur  friiide.  Auteur 
dramatique.  Auteur f^rec,  latin,  italien,  arttbe. 
Auteur  àpproiwé.  Auteur  orthodoxe.  Auteur 
apocryphe.  Auteur  anonyme.  Auteur  pseudo- 
nymt.   Auteur  orif^nal.  Les  auteurs  sacrés. 
Les  auteurs  profanes.  Auteur  contemporain. 
On  dit.,  adjectivemenl,  dans  ce  aCna,   Une 
.femme  auteur»  û u^;''  •^,i;*i^^.:"^'"^:^^'^-^5*vï^lM^;.r--V", 
^ir  signilie  quelquefois,   par   extension, 
'Uouvrage  même  d  un  auteur.  Lire' un  au- 
teur, ('ommentèr,  expliquer,  critiquer  un  au- 
teur.  Entendre  les  autekrs.  Citer  un  autsur. 
Compiler  des  auteurs,  Odlectiott,,chotxrdes 
atUeurs  forces,  etc.  Étudier  les  itons  auteurs, 
vAuTBOK,  en   termes  de  Jurii^prudenCe , 
^  Celui  de  qui  on  tient  quelque  droit.  On  lui 
dispaiftit  m  possession   de  cette  tenr^,  il  fii 
appeler  ses  auteurs  en  gt//^ntie, 
Auxina,  sigoifie  également» Celui  i)e  qui 


00  a  appris  quelque  nomwHe.  Cest  ttmnVen  parlant  De  l>xécution  des  jugements 
autear:  Je  votu  nomme  mon  auteur,  Servons  qui  condamnaient  au  supplice  du  feu.  Vn 
cite  mon  auteur,  il  ne  fmH  pas  dire^son  au-  \  auto-da-fif  révolte  Thumdfùté,'ji$sister  à  des 
teur.   En   ce   sens,   «ii  <«(it   aussi   V*une\anto^a-Je.  ^ 


femme ,  CW  eHe  qtfi  e^  mon  mitNir. 

est  ^atïienlk^,  L^autÂentioîtéde  cette  pièce 
n  'est  point  contestée.  L  autàènticité  d*Unfait, 
d'une  nouvelle.  L'authenticité  eltsyti\*res  sa- 
crés. Cet  écrit  a  an  caractère  d'cfuthenthité , 
porte  un  caractère  ^authenticité,      • 

AIJTHii:i\fiQCR^  adj.  des oéeux  gënt^ç. 


officiers  publics,  et  avec  là  solennité  i^- 
uise.  Acte  authentifae^  Pièce  emthenttque, 
"tônTrnt^ut/tentique.  Écrit  autkenHqne.  Titre 
authfktique,  P/tui'e  oêètkentique.  Attestation, 
renonciation,  dédaration  authentique.  Or  dit 
dans  un  sens^  analogue,  Copie  authentique, 

il   se  dit  substantivement,  au  féminin, 
de  La  minute  d*Ufi  acte  on  écrit  authenti- 
que. J'ai  vu  i'autfiêntique  et  la  copie.    On- 
trouve  l'authentique  de  Cette  pièce  dans  les 
arckii'es.  Ce  sens  est  maintenant  pen  u$îté. 

AuTHEMTiQtJB ,  signific  ^aussi,  Certain, 
dont  la  vériié  ou  rautortté  ne  peut  être 
contestée.  Un  fait  authentique.  Une^  histoire 
uuthentiqu^  Des  traditions  authentiques.  Dé- 
claration  authentique.  Témoignage  authenti^- 
que.  Passage  authentique,  -^  :^^ - 


Dans  le  Plain-chant,:  Mode  authentique. 
Voyez  MoDB. 

AtJl^ENTIQUE.  s.  f.  Nom  de  certains 
fragments  de  lois  émanées  de  Justinien, 
lesquels  ont  été  insérés  dans  le  Corps  de 
droit  romain.  Les  Authentiques  de  Justinien,^  Ipoint  d(*^Uiriel  au  masculin. 


MTTO«R41»IIE.  adj.  dea  dénx  genres. 
T.  did^cticHie.  Qui  est  écrit  éé  la  main 
même  de  \milevtr,,  L^j^  autographe.  Ma- 
nuscrit autographe,  r^"^ 

U  s*!e||Dploie  quelqtie^s  substantîveïhent« 
au  masculin.  J'ai  vu  l'autographe. 

AUTOWATE.  s.  m.  Ma'chine  qui  a  en  soi 
les  principes  de  sem  mouvement.  Une  ^hor- 
loge est  un  autqpnate.  Quelques  philosophes 
ont  prétendu  que  les  àétes  4te  sont  que  des 
automates. 

Il  se  dit  phis  comttvnéméint, aujourd'hui,' 
Des  «lachines  qui ,  imitent  le  Bf«ouvement 
des  corps  animés.  Un  automate  Jort  curieux,^ 
Dans  ca  sens ,  on  remploie  souvent  connue 
atfjectif  des  deux  genres.  Le flâteur  automate, 
•ie  canard  automate  de  Femcansqn, 

Fig.  et  faflPi. ,  C'est  un  autonmte,  se  dit 
D'une  personne  stupidé.  * 

ACTTOStAl^^B.  wè^,  ée\  deux  •  genres. 
T.  de  Physiologie  et^é  Médecine.  Il  sedit  Des 
mouvements  qui  «^Exécutent  sans  là  parti- 
cipation de  la  volonté.  La  circulation  du  sang 
est  un  mom*muent  automatique,  f%i^ 

ir^  dit  aussi  Des  mouvementil^  qu'un 
malade  exécute  safi&1^>ut.  >  a 

AI7T01IINAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 
TM.)  Qui  appartient  .à  l'automne.  Plantes 
automnales,  {-Fièi'res  automnales,  Im  pftrtie 
automnale  dià  bréi*idire,  Celle  qui  contient 
,rofKce>d:es  trois  mois  de  l'automne.  Il  n'a 


rWFi 


Les  Noi'elles  et  les  Authentiques,  Jf  authenti- 
que, Si  que  mulier. 

ACTHEXtl^UEMEN'r.  adv.  *D\]fie  ma- 
nière authentique.  Un  traité,  un  contrat  fait 
authentiquement,  n 

AVTHENTIQCEH.  v.  a.  T.  de  Droft  aii^ 
cicn.  Rendre  authentique.  Il  ne  se  disait 
guère  qu'^E^n  parlant  Des  actes  où  l'on  faisait 
mettre  l'attestation,  dés  magistrats,  et  le 
sceau  public.  Authentiquer  un  acte,  ^ 

Selon  le  Droit  romain ,  Autherçtiquér  une 

femme,  La  déclarer  atteinte  et  oonvçiiBctie^ 
d'adultère.        ■*-^2'^r-^.-iV  ■       ; '^./^iïiiA^ 'tvi-.\w,^  ^  f 

AuTUEif TTQuiâ ,  SB.  participe. 

AUTOcépilALE.  s.  m..  Nom  dijnné  par 
les  Grecs  aux  évéques  qui  n'étaient  point 
sujets  à  la  juridiction  des  patriarches* 

AVTOCHTHONE.  s.  m.  Tertoie  d'Antiqui- 
té, qui  est  usité  en  parlant  des  Grecs,  oû^ 
d'après  eux,  pour  désigner  Les  premiers 
habituants  d'un  pays,  et  lès  distinguer  des 
peuples  qui  sont  venus  s'établir  dans  le 
même  lieu.  Il  est  Synonyme  A^ Aborigène. 

Il'est  aussi  quelquefois  adjectif  des  d^ux 
genres.  Un  peuple  atttochthone, 
^  AIJTO€RJLTE;s.m.,etAtITO€KATRICB. 
s.  C  Celui,  celle  dont  la  puissance  ne  relève 
d'aucune  autre  :  titre  du  czar  ou  empereur 
deBussie,  ou  de  la  czarine,  quand  c'est 
une  femme  qui  règne.  Autocrate,  autocra- 
tnce  de  toutes  irs  Russies,  ' 

AUTOCRATIE,  s.,  f.  Gouvemèmertf  dhih 
seul,  exercé  avec  une  autorité  absolue,  in- 
dépendante, illimitée. 

AlJTO-OA*rtÉ^  S.  m.  Mot  empruntée  de 


l'espagnol,  et  qui  éignilie.  Acte  de  foi.  Ce-  l/w.  Demander,  obtenir,  accorder  une  autort* 
«émofiie,  dans  laquelle  l'inquisition  faisait  ]  sation,  .         . 

ex&^ter  ses  jugemenU.  Il  s^emploie  surtout  i   .  AlTroRtSER.  f«,|ii.  Donner  autorité,  Cejri 
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AVTèMNÉ^s.  m.  et  f.  (On  pronnnoc  j#^i- 
tonne,  )  Celle  lies  quatre  saî$oqs  de  l'année 
qui  est  ^ntre  l'été  et  l'Èrver.  Un  bel  automne,  . 
Un.  automne  fort  sec;  Une  automne  froirle 
et  pluvieuse.  Une,  automne  venteuse.  Au  corn-: 
mencement  .de  l'automne,  A  ta  fi/i  de  l'ait- 
tomne.  L'automne  est  una  saislMi  tempérée. 
L'automne  est  la  belle  saifùn  pour  les  fruits. 
Des  fruits  d' automne^ 

Il  signifie  figurémcQt ,  L*âge  qui  précède 
la    vieillesse.   Être  dans  San  automne, 

:AlJTONO|ilL«dj.  Aps  deux  genres.  Titi  e 
des  villes  gviécqiiêa^r  avaient  ie  privilège 
de  se  gouverner  par  l^urs  propres  lois.    * 

AUTONOàUK.  s.   fv  liberté  ilont  jouis- 
saient ,  aous  les  Romains ,  'les  villes  grec-, 
ques  qui  avaient  o0Qservé  te  ^ipit  de  se 
gouvemer'pâr  leiira  propres  lois. 

AirroMlC  s.  f.  VMioâ  intuitive;  état  d^ 
l'âme  dans  lequel ,  suivant  les  païens ,  on 
avait  un  commerce  intime  aye^  ta  divinité. 

AuTol>siB,  en  termes  «b  jtfédecine,  In- 
speclton  déboutes  les oarties  d'iln\eadavi'c, 
examen'  dé-i  état  où  elles  se  trouvent.  On  n 
ordonné  l'autopsie  de  ce  caîttmne.JL'antopsie 
n'a  fourni  aucune  prem^e  d'empoiSon'nement.y 
Procès-verbfd  d'autopsie,:  -       • 

AUTORISATION.*,  fi  Action  par  laquelle 
on  autorise,  on  accorde  la  faculté,  laper- 
mission  de  laîre  quelque  chose,  La Jemme 
ne  peut  accepter  une  aonafion  sans  Vaittori^. 
satton  de  son  maH,  fl  a  agi  sms  num  autrt-K 
ri.tation.  Fous  nai*ez  pas  àesàftide  sou  (tutn-^x 
risation  pour  faire  cela.  Les^sociétés  anonymes' 
ne  peuvent  exister  qua\*ec  Vauttfrisation  du 
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11  sigoifie, 
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un  prétextei*r 
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tenue  à  votre 

m'accordez,  m 
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faut  à  oublier 
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choses.  C'est  ( 

sent.  Autoriser 

,  abus,  ^  Autor/Si 

I^urs  criminel 

vérité  de  ces  /« 

'  autorisait fe  rei 

\        il  s'emploie 
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jft^tifiaii  leur  ec 
-      imiter.  jfts'atUo. 
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autorisée  de  son 
ACTPRITÉ. 

coîiunander,,d 

L'autorité  des  m 

ITautorité  spiri, 

.  L'aiuorité  du  rr, 

rite  absolue.  L'a 

paternelle.  Avoik 

en  autorité,  Abu 

d'autorité.  Se  pn 

poser  son  auton 

rite  publique,  Bfe 

d^autorité.   Perde 

maintenir  soi%  mi 

Sous  voire  autor> 

On  coup  d*autôn 

ffn  ton  d'autorité 

notre  pleine  puis, 

/tmuttoutem/ 

Homme  accoutui 

inamèrc  impériei 

Taire  une  chas 

faire  sans  en  avoî 

les  formes^ccou 

AuToaiTB,  se 

-administration 
jjéré  principal^m 
les  citoyens.  Les 
\f'er  les  actes  de  r 
par  décision  de  l 
w  à  rautortté,  L 
Les  autorités  ce 
^s  autorité^,  Les 
'ionnairies  lïbarg^ 
/le  radmi'irfstratie 
'assistèrent  h  corp 
flà  aux  autorités 
''^'llcs  éi  mlitmres 
Autorité^  sîgn 
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Ù'iê  roi  qi^i  autoHst  les  magistrats,  pa^s  ce 
l^ieoa.  n  a  vieîUi. 

Il,  signifié  oriCnair<>meiit,   Accorder   te 

non  voir  f  îa  faculté',  fa .  perqftriisio^  fc  fsûre 

rteuelque  chose,  Une/emnie  nç  pfU.tC(Mtr*iO- 

^  ^fer,  SI  son  jnari  né  t  autorise,  ne  tf  mitorisfu 

Une  J^mme  qui  s'est  fftit  au/orisi^  fmrjit4tiçe* 

jiutorh'tr  une  société  anoàyéie  par  qrnou^ 

Ik  uffHce.    Vmis  m'avez  aatoHM  à  faire  cette 

démarcKe,  levons  autorise  trhft4iii^  9*^^**< 

Il  sigoifie ,  (lar  extension ,  Mettre  en.  droit 

ffe  faiff  une  chose,  en  foiprnîr  un  motif  » 

un  ^éi^t^'tsaitez^e   sMrtnfeni^  vous  y 

êtes  autorisé  par  la  conduite  délaymle  quUl  m 

tenue  à  voti'e  éjgmnL  La  conjîance  qtie  VQtis 

m  *  accordez  m 'autorise  à  iwus  dire  que, . .  Par 

vos  propaf  indiscrets,  vf)ns  autorisez  cet  «#i- 

fnnt  à  oublier  ses  devoirs.  \'  "  ' 

Il    s^empioie    souvent   en    parlant    DlQ 

/     choses.  C'est  une  action  gue  les  lois  nutori^ 

sent,  Autoriser  une  démarche^  Autoriser  des 

,  abus,^  jintortser' des   "violences,    deJ  excès* 

I^urs  criminelles  tentatives  autorisent  la  sé^ 

vérité  de  ces  tnesures.   L'exemple  des'  chejs. 

•  autorisait  le  relâchement  de  la  diseipUme, 

li  s'emploie  ave«  le  pron^oà  personnel , 

et  sigiiifie  y  Ac(|iiérîr  M  •  Fau  laorilé.  làs  eùM" 

'  fumes  s 'autorisent  par  le  tmnps^  et  acquièrtmi 

force  de  toi, 

.  ^  II  signifie  plus  ordiiKtirerhent^  Pyeadre 

.  drorl  ou  prétexte  de  faire  qfucfque  chose.  //. 

justifiait  leur  eonduite,  pour  s'autoriser  à  les 

-     imiter.  J[jtif 'autorise  de  voire  exemple ,  {le  v^ 

maximes ,  pçar  agir  de  la  sorte^         .  '    -     . 

vv.  AuvoBisB  1^  4*^  >partici§et.  Femme  dûsneut 

'    àittorisée  de  son  mari. 

ACÇPWTÉ,  8.  f.  Pouvoir  ou  droîi  de 
côÎBOiander)), d'obliger  à  c^uelque  chose. 
L'autorité  des  magisttrtts^  L'autorité  dea  lois,^ 
[^autorité  spirituelle  L'autorité  temporelle. 
.  VauÂorité  du  roi»''  L'aittoriSé  l'oyait.  L'auto»- 
rite  absolue.  L'auiorité  souyeiriine.  Autoritté. 
paternelle.  A^'oir  de  l'autorité.  Se  uiain/eair 
en  autorité,  /abuser  de  son.  autorités  Abus^ 
d'autorité.  Se  pré\*fdoir  de  sou  aiMtorité^Iiùer-^ 
poser  son  autorité.  Cela  .k* est  fait  par  atitOr* 
rite  publique.  Blesser  l'autorité  tksjitges.  User 
d'autorité.  Perdre  son  .autorité^  Conserver, 
maintenir  son  mitoi-ité.  Étendre  son  autorité.. 
SàtiS  tnàre  autorité.  Par  autorité  de  justice^ 
C^i  coup  d'autorité.  Agir  d'autorité.  Prendre 
un  ton  d'autorité.  Homme  sans  autorité.  De 
nqtre  pleine  puissance  èf  autorité. 
!  il  veut  tout  emporter  w  autorité,  se  di  t  D'un 
homme  accoutumé  à  parler,  à  agir  d'une 
.   manière  impérieuse.  * 

■Faire  une  chose  de  son  autorité pni'ée,Ju^ 
faire  sans  en  avoir  le  droit ,  ou  sans  observer 
les  formes^ccoutumées.     «i*  ;^':^'i 

AvTOBiTs,  se  dit  aussi,  absoîument,  de 
•  /administfatîon,  du  gouvernement  const- 
(1ère  principalement  dans  ses  rapports  avec 
lès  citoyens.  Les  agents  dej'auiorité.  CensU" 
s^rer  les  actes  de  Fau tarifée  II  y  fut  contraint 
'  par  décision  de  l'autorité.  Becourir,  sadres^ 
ser  à  Vautorité.  L'autorité  supérieure* 

Les  autorités  constituées ,. ou  simplement^ 
Les  auforitéf.  Les  magistrats ,  les  hauts  fonc- 
tionnaires chargés  d'une  partie  quelconcuie 
<le  radmlmstration  publique.  £f#  autontém 
ffssistèrenten  corps  à  lu  céitmtmt^'l^  respect 
(là  aux  autorités  constituées^  iJLes^0MêomÊés 
nydes  et  militauTSi^      '  .  .v 

AjCJTOAiTs^  signifie  en  outre  v  Crédit,  c^^h 


sidéitetioa»  influence.  //  a  biern  êe  fmUorité\  l'autre.  Om  uej/eut  comparer  cet  anitmtl  à 


dfuis  ce   corps ,  dans  sa  Jamdle.    Être-  em 
gmnde  autoaté. 

Il  s^appliipM  Aux  choses,  dans  le  même 
sens.  Ces  opim'àn^  ont  aapetf'têmi^oHp  dtakà" 
torité.  Dejelles  circonstances  domtéMà  fette 
preuve,  à*ee  témoignage  une  gfratêelelttttorité. 
L'tustori^ile  ses  paroles. ^ 

il  signifie  aussi.  Le  sentiment  d'un  Mitetir, 
ou  d'^o  personnage  iai|iportant,  qne  l*6o 
rapporte  ponr  connrmarl  œ  que  1 00  ^.. 
Foms  trouveri»  plus  A'ime  ftutàrité  dans  les 
Pères  pour  appuyer  votre  sentiment.  Allé- 
guer des  autontés.  J'ai  eekt  bonnes  autoriâés 
pour  prouver  ce  que  /mvince.  Il  affirmie  étlm 
sans  autorité,  \ 

Foire  autorité.  Faire  loi,  servir  de  re^e 
eo^  quelque  m^ùèrt.  iMsdéeisions  de  eeptris* 
consmUefont  autorité.  Un  si\médêoeie  eeri^im 
nej'er^jpnnsmê  autorité.  . 

AXyffÊKWL  Préposition  quii  iMrl  à  marqner 
La  situation  de  ce  qui  environne  un  c^jèC, 
ou  Le  mouvement  de  ee  qui  en  fait  le  leur. 
Autour  de  sa  personne.  lU  'êe  ranffèretU  mu^ 
tour  de  lui.  Autour  Ae  la  tête»  Aêfêomr  dtt^ems. 
Autour  de  la  place.  Autour  d$  l'égfiêe<,Mtêder 
touè  autotw  éfum  mmuotè.       / 

IV  se  dit  figuréoseiit,  lant  au  sens  physe 


•rv 


que.au^u  sens  mofol.  Ce^ineen  aitêomr  de 
lui  des  gens  qui  le  trompe  ne»  J'igmomis  les 


événements^  qui  se  paeenteut  autour  de  moi. 
Cet  écrivain  tourne  trop  longtemps  autour  tle 
la  même  idée.  Fous  tourner  autour  de  la 

Jfuestion^vous  ne  la  réeokez  gmo^  itostrlé^ 
udez.  °  .  <^  .    ^ 

Prov.  etfig.,  Timautr  autour  du  pot ^  Mev- 
ser^  user  de  détouva  au  Iko  d'aMér  au  fiait. 
Pourquoi  tant  toui^ner  autour  du  pot  i  expli^ 
quezr^vous  netiernent»  H  ne  fait  que  t^mntr 
autour  )fu  pot.^ 

\  AuTouà,.  signifié  xmlqMeibîs ,.  Auiàrei, 
et  marque  une  idée  dAUechemeut,  drasst- 
duité.  C'est  une  personne  si  eboriênble,  fueUe 
est  continuellement  autour  des  malades*^  il  est 
tou/ours^auSmtr  d'eue.  ^ 

il  s'emploie  quelquefois  advevbialeiuenl 
et  sans  régime*  Le  palais  était  fermé;  au^ 
tour,  pedUiit  tsne  gardjenombréuêfSk^Iiregur^ 
dftii  tout  autour  si  on  Je  suismil,     V  : 

Ici  autour,  Dana  le  voisiuafe.  //  légequel^ 
que  part  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie,  du  genre 


aucun  autre.  L'épée  d'une  main  et  le  pistolet 
de/'nutre.  Quelle  autre  chose  voulez^vous  dé 
moi^^  C'est  autre  chose  jque  f  exige.   EjfUre 
autres  mÊÊts.  Fotre /nrèit  es^  usé,  ilfaut  eé$ 
aehete^^K^re.  Ce  fue  vous  ne  ferex  perê 
dans  un^^^^^Dous  le  ferez  dans  un  autre* 
htî'enez  n^^^^^fois.    Som'ent  d  est  gui; 
fl' autres Jm^Ê^porne  et  sooÊbre.  Autre  chose 
est  une  'Sink/H^f^rnmtion ,  autre  chose  est 
urne  (rffnnation  anec  serment.  Atttrt  est  pro* 
mettre,  autné   esty^ner.   L'une  et.  f  autre    ■ 
ssusonest  Javorubl^l^  parcouru  l'une  et  ', 
r  autre  région.  Des  col^m^  s'élevèrent  daàê^ 
ttime  et  dans  l'autre  at^^L  D'une  et  d'autre  p 
manière.  Aller  de  côté  e^T autre,  flous  nfuS  '   ; 
reverrons  autre  part.  Voyez  Paiit. 

Il  sremploîe  aans  le  même ^sens  avîec  Yttr^  l^ 
licle,  comme  une  sort^  de  relatif,  et  s'oj^  1* 
pose  à  L'uik,  les  uns,   on^^qoeUfiie  autre 
terme  analogue.  Dee  deux^lii'res  que  i*ous 
me  deaeanéez,  voici  tun,  voilà  faOtrê.  Dès 
deuxjrèree,  fun  a  près  le  parti  fk  t  Église j  et 
l'autre  le  parti  de  t'épée.  Ils  sortt  mort.r  rswi 
et  tautre.  Us  ne sottt  morts^  ni  l'un  ni  faittrèy  ■:■■: 
L'tm  et  loutre  y  a  man^fué.  L'un  et  l'outtt^- 
sont  neiÉus»  Ni  t  tut  ni  l'autre  ne  viendra.  T9^^:i:- 
Fun  ni  fnmtrè  ne  viendront.  Les  uns  et'ltfi^-'^' 
'autres^  Je  veux  tmn  et  l'autre,  les  uns  et  A^lg 
autres.  Prenez  t^ux-d',  et  laissèz-moi  lés-aii-^%^,-^: 
très.  Je  prends  les  miens,  et  je  laisse  tôàs^  Itê^it 
autres.  Il  esf  ehez  l'un  ou  chez  t  autre.  Il  y  «  v 
une  /fnmde\l^érwnee  entre  Fun  et  l'antre.  I( 
eni^ut  àJ^iâi  et  àTiOUre.  Ils  étaient  les  vtttê  V 
isoirt^  les,auties  blancs.  Les  uns  allaient  à; 
droite,  d'amtres  àgaiuJ^,  d'a^t/'es  dans  tous  i- 
lee'semo^.Sk  kmri'umtamtre.  Us  se  haissen0^ 
tum  taestre.  ^  Penyi  tun  de  FautTe,  F/let^S 
nmlisent  Fmne  de  Foutre.^ Ifs  étaient  aïgrlà^ 
tum  comihr  Foutre:  ,USrp»rfdssent  firit.t,  êfy^ 
sont  nés  Fun  pour  Foutre.  Il  ne  ffiut  petà^ 
)}rendre  Fun  pour  F  autre,  confondre  F  »/(  oi^ed^'^^ 
l  autre.  Hs  se'  smetédaient  ks  uns  aux  atèthss,y^  / 
S'unir  Fan  À  Fautes,  Fan  ai^e  F  antre.  J^  '; 
sont  dupes  les  une  des  amtrès. 

C'est  un  atstrehonsaw ,  tout  un  autre  Aofft^     •. 

me,  cm  mmen  un  tout  autre, homme;  il  eàt 

devéstm  tout  aut/e,  je  le  trouve  toutantre,  f^ 

dit  D'uu  homme  qei  a  changé  en  klfeti  àW 

eu  mal  ^ufempiucerléplusordinafremièvll^ 
en  bonne  péft»  r  '• 

FêsÊkt  Parier  dt  choses  et  d''auft)rs,  S^eni^^ 


(  - 


■^k^, 


V 


'  # 


*  .♦> 


de  ceux  qu^oo  uomme,  en  FaMeouoerie,*  trctenir,  parler  de   dtrppses  choses,  ^on^' ' 


Oiseaux  de  poing.  AtUour  ptteenger  ou  de 


passage.  Tiercelet  d'autour.  Faire  voler  «n<  *^nll^mênt  omstion  dit  vous: 


<v'->;i 


'1/   m'        '-'S  "* 


l 


autour.  PaAtre  un  auioHf.  Drêisor  un 
au  leurre. 

AUTWJMKftJS.  s.  f.X.>std'éluf«iret  dfe 
dresser  des  autours*  vtî  ^ 

AUTfNrfiStSII.  s.  m.  Celui  ^ui  fait  pro- 
fession d'élever  et  de  dresser  oes  autours. 

AUTRE.  Adjectif  des  deux  genres,  qui 
marque  Distinction ,  différence  entre  les  per- 
sonnes on  les  choses,  et  qu'où  eui|Me  or- 
dinaireroeot  avec  ellipse  au  nom.  auquel  il 
se  rapporte ,  lorsque  ce  nom  est  dé^ii  expri- 
mé dans  la  phrase*  ConnèJêseZ'Vosu  neoà 
autre  seeur?  Ji  amena  son  frère  etdemmuuttes 
personnes.  N'avez-vous que  ces  deutt onfimtf^ 
fen  ai  encore  un  autre,  deux  autres.  Tel 
homme  recherche  ce  q/Êté  tel  autre  méprise.  Il 
faut  appeler  un  autre  médecin.  Il  ptr^n  deux 
de-  SOS  ooéungienhiymnis  d  ne.téoKmn  riem  attx 
att^tn^^^^^trdetae  ehemlp  etijo  vmtê  téât 
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parlebnes  dfokœes  et  d'autres,  nutitrlriefuf 


fj^^,-'%. 


^     jV^  «Air  Aenrftton  et  Hfait  (F une  atvtref', 
SeudJKuurs  et  ses  actioniiié  s'accordent 
I>ay.  '/  '    r^  *  -  ■-' 

;  Wôm.^  i/aatne  Jour,  désigne  ihd^terminé-^ 
mèntIJipdev  derniers  jours  qui  ont  précéda 
celui  miTou  parle.  VW  rMét)>l^,  Fautrd' 
jour,  moneieér  votre  frère. 

Pror. ,  Autres  temps,  autres  soins,  D'aa<< 
très  circonstances  demandent  nnè  conditiJtèV' 
différente.  Autres  tempe,  autres  mœurs,  Ldf  ^ 
mesura,  l«  usages  changent  avec  le  tempsVv;- 

Fam.,  Hotte  sgmts,  vous  aiitres,  Noos^*  ' 

▼ouite  .  '^^'   '^  ''W: 

Fam.,  L*mn  vaut  Foutre;  ils  sont  cfttssfi' 
bons  et  nuui  ttÊnwmls  Fun  qu^  Fautret  >  ml 
vott  Fan  voit  Fatft^t  H  n V  a  pas  dt-û\k^^  ^ 
rence  de  Tun  à  Tuntre.  On  dit  aussi,  7f 7 
en  m  dTuks  et  d^t^pr^s,  H  y  en  •  de  bons  et 
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Fam.y  Cest  tout  un  on  tiut  autre,  Il  n*yi  AUTREFOIS,  adv.  Anciennemebit»  jadis, 
a  point  de  miUeu,  il  n'y  a  point  à  choisir;  au  temps  pa^é.  On  eroyiit  àuitt^/his  que.,. 
entré  les  deux  propositions  qui  sont  faites.    O/i  voymtautirfois...  C'était  autrefois  la  coU' 

'Vun  dans  l'autre,  tun  oortant  fauire ,  En  {tume.  Fous  prétendiez  autrefois  que...  Les 
cbmpensant   Tun  av^  l'autrej^^^  objets  hommeê  d'autrefois  étaient^  dit'on,  plus  nh 


>fV 


•/<■ 


coûtent  tant,  l'un  daàs  l'auti 

Vautre.        '  ^m'"' ^'"iV'^. 

Fam. ,  //  n'en  fait  pas 
D'un  homme  qui  fait  quj 
commet    quelque   étourdj 


rtant 


dit 

ou 

et  sign  fie , 


,   se 
sottise 


pa- 


ca- 


qu*Ii  lui  arrive  sduvent^fTen  faire  de 
reilles.   '      ,^i..  : 

Fatn.,  ïlénsaitb^Md'cnihts,  Il  est 
pable  de  bien  d'^jflrtours., 

Fani. ,  J'en  ai'^^^mn  d'autres,  J'ai  vu  des 
choses  bien  plus  ^m^ordinaires  que  celle-là. 

Fam. ,  En  voici  bien  d'un  autre  ou  d'une 
autre.  Voici  une  chose  encore  plus  sùrpre- 
santé;  Voici  une  chose  àJaquelle  ou  ne 
s'attendait  pas.  •  ^'^    ' 

Autre,  signl'^e  aussi,  Supérieur  en  mé* 
rite,  plus  important,  de  plus  grande  con- 
séquence. Z'%omm^  que  vous  me  citez  est 
habile,  mais  celui  dont  Je  vous  parle  est  bien 
un  autre  homme.  Le  vin  de  Maçon  est  bon, 
mais  celui  de  Be/mne  est  bien  d'autre  vin, 
est  tout  un  autre  vin.  Fous  loger,  passe.;  mais 
^  vous  nourrir,  c'est  une  autre  affaire.  Il  avait 
été  mis  en  prison  pour  dettes,  mais  on  l'aC' 
cuse  maintenant  a  avoir  volé  :  c'est  bien  une 
autre  affaire.       'vil 


manches ,^  voici  bien  une  autre  paire  de  man^ 

■  •  ches,  C'est  une  autre  affaire,  voici  bien 

une  autre  afiairè.  •         ?^        r'        *" 

'  AuTAR ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Se- 
cond, pour  e^iy^ûmer  la  ressemblance,  l'é- 
galité, la  conformité  qu'il  y  a  éîfctre  deux 
personnes  ou  entre  deux  choses.  Ces  t  un 

■  autre  Alexandre,  un  autre  César.  Il  le  regarde 
comme  un  autre  luirinéme.  Cette  ville  est  un 

\  lautre  Paris. 

:  Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  pour 

.  'dire -Une  autre  personne,  en  général^  sans  en 

désigner  aucune  en  particulier.  Taime  mieux 

que^  vous  l'appreniez  d'un  autre  que  de  moi. 

Quelque  autre  vous  le  dhà,  mieux  que  moi. 

•  Quel  autre  s'en  serait  aviséf  ~A  votre  place, 
un  autre  se  serait  empressé^  de  venir.  Tout 
autre  que  lui  ne  s'en  serait  pas  si  bien  tiré. 

.\  Cest  a  lui  que  je  veux  ai*oir  affaire,  et  non 
à  d'autres.  D'autres  sauraient  vous  flatter; 
>moi,  je  ifous  dis  la  vérité^'/ '"'^'■■^^^^r'^ 

•  'v  Zw/iM/r»*,  Les  autres  personnes  en  gé- 
,  •  v/èéraï ,  autrui .  //  estplu^  aisé  d'être sage'pour 
"  '^oi  que  pour  les  autres.  Fous  te  jetez  toujours 
:  .ïa  faute  sur  les  autres.  li^e  méfie  /d(</oif/^  espérances. 

^-^es  autres.  ^- ^'^'''^ M-'S':-y^^^^^  '         En  termes  d'ancienne  Chancellerie,  Sauf 

*':"'■■•  Fam.,  Être  toujours  chez  l'un  ou  chez \ en  autres  choses  notre  droit,  et  l' autrui  en 

•Vautre,  Être  souvent  en  visite  chez  les  di-  !  toutes.  Et  le  droit  d'autrui  en  toutes. 
'  ;.;Verses  personnes  que  J'on -connaît.   ■    ,.   .  r''ï:f!S^s#3i^  '  'viM^ 

V     "Bop, ,  Comme  dit  l'autre,  comme  dit  cet 
autre,   Cornme  on.  dit.  Il  faut,  comme  dit 


bustes  que  ceux  eVàujounT nui. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  aiitre  façon. 
Faisons  autrement.  Il  faut  vivre  autrement. 
Je  ne  le  yeux  pas  cornue  cela  i  je  le  veux:  aU' 
trement!  Il  est  fait  tmt  autrement  que  vous 
ne  croyez.  Il  agit  autrement  qu'il  ne  parle.  Il 
n'agit  pas  autrement  qu'il  parle.  Cet  histo- 
rien  rapporte  le  fait  bien  autrement,  toutau' 
trement.  Ceci  est  tout  autremerit  important , 
Est  bien  plus  important. 

Il  signifie  4|uelquefois,  Sinon,  sans  quoi. 
Dites-iu*  qu'il  soit  plus  sage,  qu'autrement  on 
le  châtiera,  qu'autrement  il  s'en  trouvera  mal. 
Il  vous  a  vendu  sa  propriété  à  telle  condition, 
autrement^  Un  eût  pas  voulu  s'en  défaire. 

AuTaEMBmr,  précédé  de  la  négative /mp^, 
signiûe,  Guère.  C'est  un  homme  qui  n'est  pas 
autrement  fiche.  Il  n'est  pas  autrement  dis- 
posé  à  faire  ce  que  vous  lui  demandez,.  Est'il 
malade?  Pas  autrement,  mais  il  est  clutgrin. 
Ce  sens  est  fomilieiv^-'^^^i^-i^^^-^' ^^-'^^'^^'^^'^ 

AUTRUCHE,  s.  f.  Grand  oisebu,  fort 
haut  sur  jambes  et  à  qou  très-long,  dont 
les  ailes,  ainsi  que  la  queue „  sont  gaiiiies 
de  ^plumes  molles  et  flexibles,  qui  ne  peu- 
vent, servir  au  vol.  Z>5  autruches  viennent 


trc  €{)(jfurc.        '  V bi     ^    -^  •! r     r*^- if  ^-^     r^^     ;vciii. servir   au  yoi.  JLes  auirucnes  vtenneni 
Prov.  et   fig. ,    Cest  une  autre  paire  ^é\  d^ Afrique.  Des  œufs  et  autruche.  Lès  plumes 


d'autruche  servent  à  faire  des  pamfches.  Il 
n'est  pas  vrai,  comme  on  Va  prétendu,  que 
V autruche  digère  le  fer, 

rov.  et  fig.,  //  a  un. estomac  éV autruche, 
c  est  un  estomac  d'autruche,  Ji  digérerait  le 
fer,  se  dit  D'iin  grand  mangeur. 

AUTRUI,  s.  m.  qui  n'a  point  He  pltiriel. 
Les  autres  personnes ,  le  prochain.  7?  ite^Kf 
pas  désirer  le  bien  d' autrui,  la  femme  d'au' 
truii  Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais 
pas  qui  te  fut  fait  à  toi-même.  Juger  d' autrui 
par  soi-même.  Être  logé  chez  autrui.  Parler 
par  la  bouche  d' autrui.  F  ivre,  s'amuser  aux 
dépens  d' autrui.  . 

Prov^  et  pop. ,  Prendre  son  cœur  par  au- 
trui. Se  mettre  en  la  place  de  quelqu'un, 
agir  à  son  égard  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'onaglt  au  nôtre.  Cette  phrase 
a  vieilli.  .-^-■■^■''' ■■■'■'■"■■■■  v'^-^-:' 

PrOv. ,  Mal  d'ajutrui  n'est  que  songe,  Le 
mal  d'aUlrui  ne  nous  touche  guère»  : 

PrOv.  et  fig.,  Qui  s'attend  à  VécuelleyVàw 
trui  à  souvent  mal  diné,  Quaud  on  compte 
sur  autrui,  on  est  souvei\t  troinpé  dans  ses 


.t%'%4:: . 


Vautre,  souffrir. ce  qu'on  ne  peut  éviter. 
Pop..,  Àh !  cet' autre!  Écoutez  ce  que  nous 


'  tel"  AU V^ 


'  '-X.fgii?.-:^: 


■■-''■7'i 


.'S,  *  •■ 


i  ■'*■■■ 


ÂUTEHT.  s.  m.  Petit  toit  en  saillie ,  atta- 
ché ordinairement  au-dessus  des  boutiques,  ' 


'  'l'^"^; 


Wi/c«/a/f//v/s^em ploient  Pour  faire  entepdre   pour  garantir  de  la  pluie.  Semiettre  à  couvert 

ique  l'on  ne  croit  pas  itux  paroles  de  quel-  de  la  pluie  sous  un  aui>ent.  ^ 

qu'un,  et  pour  lui  témoigner  une  sOl'te  dVr*;     AUVERNAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 

:■_:  .,,.p:L^:y.,^,..v.:,,.   •    !  certain  vin  d'Orléans. 
.ttt/jhAi^/ Allez  conter  céç  tiistoî^  I 
res»  ces  sornettes  à  d'autres,  je  n'y  croisa 

;  •  "!^i£  /^^     Fam.V  .te  ne  connais  autre,  C'est  une  per-  '     AUXILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 


'  ^.,.^$0:^)i*ïépris. 
JSii^Ci  :;^A   ,  Fam. ,  A  d^ti 


:^1l^' 


Or 


AUX 


ii^'cM' 


•onne  que  je  connais  beaucoup. 


aide ,  dont  on  lire  du  secours.  H  ^  «rincit? 


paiement  usité  en  parlant  Des  troupes  qu'un 
prince,  qu'un  État  envoie  au  secours  4'un 
autre  pnnce ,  d'un  autre  État.  Armée  ^^- 
limre.  Troupes  auxiliaires.  ■    J    ^■ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Um^ 
corps  d'auxiliaires.  Ce  général  fut  trahi]  par 
ses  auxiliaires.  Quel  homme  il  a  été  prendre 
pour  auxiliaire  .*^  Ce  parti  n'avait  pour  auxi'  . 
liaires  que  la  fourbe  et  la  violence.  Un  putS' 
sant  auxiliaire, 

Aùxix«i4iAli,^en  termes  de  Graipmairci,  se 
dit  Des  verbes  qui  servent  à  former  plusieurs 
temps  des  autres  verbe».  Ferbe  aftxiliàire. 
Avoir  et  Être  sont  lei  verbes  auxiliaires  de 
la  langue  française.  On  dit  substantivement, 
dans  le  même  sens  \  L'auxiliaire  Être,  Vauxi- 
/Mfirç  Avoir.  \     '  ,^ 

AVACHIR  (S^).  V.  pron.  Devenir  lâche, 
mou,  sans^  vigueur.  Il  est  populaire  et  se 
dit  surtout  Des  iemmes  auxquelles  un  ex- 
cès d'embonpoint  fait  perdrola  fraîcheur 
et  la  vivacité  de  |a  jeunesse. 

Il  se  dit  aussi  t)es  étoffes,  du  cuir,  d'un 
habit,  lorsqu'ils  sa  déforment  et  s'affaissent 
par  Tusage.  Cet  habit  commence  à  s'avachir. 

Avachi,  is.  participe.  Des  bottes  avachies, 

ATAI^.  s.  mrT.de  Négoce.  Souscription  : 
qu*bn  met  atf  bas  d'un  elfetydé  commerce , 
et  par  laquelle  on  s'oblige^d'en  payer,  le 
montant,  s'il  n'est  pas  acquitté  par  celui 
qui  a  souscrit  ou  accepté  Teffet.  Mettre  son 
aval  au  bas  d'une  lettre  de  change.  L'awdpeut 
être  fourni  par  acte  séparé.  Donneur  d'aval. 

AVAL.  s.  m.  T.  de  la  Navigation  des  ri- 
vières. Il  est  l'opposé  d'u^/ito/ir,  et  signifie, 
Le  côté  vers  lequel  descend  la  rivière.  On 
l'emploie  surtout  avec  la  préposition  De, 
et  toujours  sans  l'article.  Pe^s  d'aval.  Pata- 
che  d*aval.  Le  vent  vient  (Vaval.     .:  j 

En  aval  du  pont,  de  la  ville,  etc,;  se  dit 
pour  désigner  Le  côté-do  la  livière^qui  est  . 
au-dessous  du  ponl,  de.Ia  ville,  etc. ,^^t 
on  parle.  ,;.v«:^i-v;v:::^;,;.,.v.-:. /:  ..^-^  •;;'':,:-..>^"' 

Fent  eVavid,  se  dit,aurles  côtes,  de  Tout 
vent  oui  soufHe  de  Tun^den  pstints  compris 
entre  le  nôrd-oueat  et  le  sud-ouest ,  passant 

{>ar  l'ouest,  surtout  lorsque  la  terre  est  au 
evant.  Le  vent  eVavalamènfi presque  toujours 
M  lapiuie,  ' 

Vn  des  bateaux  allait  amont.  Vautre  aval, 
L'un  montait ,  l'autre  descendait^Dans  cette 
phrase,  qui  a  vieilli,  Amont  éi  Ai*ai  sont 
employés  dans  1/eur  Bignificatitm  priiiaitive, 
c'est-à-^dire ,  cotnnxe  adverbes.  ♦ 

À  yau-i.'rau.  ioc.  adv.  Suivant  le  courant 
de  l'eau.  La  barque  allait  à  vawV^u,  Per-  ^ 
sonne  ne  ramait,  nous  nous  laissiohs  aller  à 
vau-l'eau, 

Prov.  et  fig.,  L'affaire,  V entreprise  est  allée 
à  vàu-Veau,\\\e  n'a  pa&  réussi,  on  n'en  es- 
père plus  rien.  ( 

AVALAlSOir  ou  avalasse,  s.  f.  Chute 
d'eau   impétueuse  qui   vient    des^  grosses 
pluies  formées  çn  torrents.  Ces  deux  mots . . 
sont  peu  usités. 

AvAL&TsoK,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
dlJn  vent  d'aval  qui  dure  depuis  huit  jours 
el  plus  sans  varier.  . 
^'  AVALANCHE.  S.  f.  (Quelques-uns  disent, 
Ai'alange.)  Masse  considérable  de  neige 
ditrciç  qui  a«  détajcl|«daaomniet  jd^cé  des 
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hfîimiiiîéhfàgnes,  et  rc 
vallées,  en  détruisant  < 
sur  son  passage.  Z^  c^i 
Ce  Village  a  été  détruit 
Ils  furent  surpris  par  un 
AVALASSE.  ».  f.  ^ojv- 

AVALER,  v.  a.  Faire.] 
dans  Pestomac  quelque  a 
queur,  ou  autre  chose. 

.     mâcher.  IV ne  sauratt  plus 
vole  ^u'm*ec  peine.  Avald 
.   une  épingle. 

^     ^ov,  et  pop.,  mfairt 
1er,  Manger  trop  fividem< 
^  que  sans  mâcher. 

Fam.  et  par  exagérât. , 

^f  les  poissons,  wt  ait  iyixT\ 
grande  soif,  ou  qui  a  un 

^      et  quelquefois,  au  figuré 

trémement  avide  de  rich< 

Prov,  et  ^^.,  Avaler  h 

morceau,  Se  soumettre  à 

.  ilcheux ,  malgré  la  répuffn 

avoir.  ■ 

Prov.  et  fig;  ^,»«/^r  ^e 

cevoir  des  dégoûts,  des  cl 

tifications  qu'on  est  oblig 

dont  on  n'ose  se  plaîndn 

avale  bien  des  couleuvres. 

tfi^'  «^P<>P-,  On  lui  fer 

ini  fera  croire  cela ,  ou  On 

cela.  Oj^  lui  en  fera  avaler 

^^^^f  sigrtîfie    aussi, 

descendre.  Avaler  du  vin  i 

ce  sens,  il  est  populaire^ 

.En  termes  de  Jardinage  j 

y    #tf,  La  couper  près  du  tri 

/  Sur  les  rivières ,  a  bâta 

teau  va  en  amlant,  Il  suit 

rivière.  Dans  ce  sens ,  qui 

,  est  neutre. 

♦       ^VALKR ,  avec  le  prono 
gnifie,  Pendre,  descendre 
^re  de  cette  jument  s'avale. 
:  y.      AvALB,  M.  participe- 
Il  est  aussi  adjectif,  et  si 
un  p^u.  Avoir  les  joues  av\ 
avalées.   Cette  chienne^  me^ 
elle  a  le  ventre  fort  avalé, 
a  l^s  oreilles  bien  avalées 
_  AVALEITR.  s.  m.  Celui 
d  avaler  quelque  aliinent,  , 
Cest  un  avaleurde  bouillon 
médecines.  Il  est  familier,  e 
que  par  une  sorte  de  moqi, 
Prov.  et  fig. ,  r«/ ««  a  J,. 
L^  un  glouton ,  c'est  un 
Prov.  et  fig.,  Cest  un  ava 
ferrées,  Cest  u4  fanfaron. 
AVALOIRE.  s.  f.  Gosier. 

et  ne  se  dit  que  par  plaisan 

Uun  homi^equi  mange  et 

'If  a  une  belle  avaloire.  Quelli 

AvAi.oiaE,  se  dit  aussi  c 

harnais  de*  chevaux,  qui  le 

nere  les  «fisses,  un  peu  a 

queue,  leiharnaisne  vaut  t 

fP^^  est  ttkte  rompue.  L'ax^ali 
*  ^,  dfadt  la  rehausser, 
^;  AVANCE,  s.  f.  Partie  de  b 
iicipe  sur  une  rue,  sur  um 
sort  de  ralignement  du  rest 
^  V^trfera  abattre  cette  m 
;     .     •  Tome  /,    , 
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hautes  montagnes,  et  roule  jusque  Iti^^lès 
vallées,  en  détruisant  ou  renversant  tout 
sur  son  passage.  La  chute  d'une  avalancAé. 
Ce  viHage  ai  éié  détruit  par  une  avalanche. 
Jts  furent  surpris  par  une  avalanche, 
:  AVALASSE,  s.  f.  f^oyei  Ayalaisoit.  • 
;:'  A'VAtEE.  v.  à.  Faire.passer  par  le  gosier 
âans  t'estomac  quelque  aliment,  quelque  li- 
queur, ou  autre  çho%ei.  M^aler  un^bouillon^ 
Jsmler  Un  atuf.  Il  avale  les  morceaux  sans 
mâcher,  Jlnt  saurait  plus  rien  a^l^r.  Il  no- 
viole  aum^c  peine.  Avaler  une  firéte ,  unôS, 
une  épingle,  i 

Prov_.  et  pop, ,  Ne* faire  que  tordre  et  m^a* 
ler,  Manger  trop  ^videment,  et  avaler  j^es- 
que  sans  mâcher. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  H  avalerai^  là  mer 
et  les  poissons,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une 
granae  soif,  ou  qui  a  un  appétit  insatiable; 
et  quelquefois ,  au  figur^,  D'un^omme  ex- 
trêmement avide,  de  richesfes.^ 

Prov.  et  ûf^,,,jévaler  le  calice,  avaler  le 
morceau.  Se  soumettre  à  quelque  chose  de 
•  fôcheuxy  malgré  la  répugnance  qu'on  y  peut 
avoir.  ^ 

Prov.  et  fig.;  ^valer  des  coitleuvres.  Re- 
cevoir des, dégoûts,  des  chagrins,  des  mor- 
tifications qu^on  est  obligé  de  dissimule.r, 
dont  on  n'ose  se  plaindre.  A  la  cour,  on 
avale  bien  dès  couleuvres,  ;v^ , ,  .  .  i*: 
.  JF'ig.  et  p^p.,  On  lui  fera  avaler  cela.  On 
lui  fera  croire  cela,  ou  On  lui  fera  endurer 
cela.  On^  lui  en  fera  avaler  Bien  d'autres, ,  \ 
^^.^AvAJLBR^  signifie  aussi,  Abaisser^  faire 
âeaceqdre,  jivaler  du  vin  dans  la  cave.  En 
ce  sens,  il  est  populaire.  ^^^ 

V    En  termes  de  Jardinage ,  Avaler  une  bran- 
/(che,laL  couper  près  du  tronc. 

Sur  les  rivières ,  Ce  bateau  avale,  ce  ba* 
%àu  va  en  a\>alant,  11  suit  le  couçant  de  la 
rivière.  Dans. ce  sens,  qui  a  vieilli ,  Avaler 
est  neutre. 

AvALKR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Pendre,  descendre  trop  bas.  Leven- 
t/v  de  cette  jument  s'avale, 
C- ÀvAXB,  KE.  participe 


■::$>'- 


AVÂ 


Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  pend 

un  pe.u.  Avoir  les  joues  avalées,  les  épaules 

j>valées,{  Cette  cHiehne^  mettra  bas-  bientôt,, 

elle  a  le  ventre  fort  avalé.  Ce  chien  ca^mint 

a  l(^s  oreilles  bien  avalées.  '    V— H- 

iAVALEVll.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
d'avaler  quelque  alignent,  quelque  liqueur. 
C'est  un  avaleur  de  bouillons ,  de  tisane,  de 
médecines.  l\  est  familier,  et  ne  se  dit  guère 
que  par  une  sorte  de  moquerie.  .  ^ 
.  .Prot»,  et  fig. ,  <7'«/  un  avaleiir  de  pois  gris, 
C^esl  iin  glouton ,  c'est  un  gourmand. 

Pjroy .  et  fig.,  Cest  un  avaleur  de  charrettes 
ferrées,  Uestuiji  fanfaron. 
..AVALOIRE.  s.  f.  Go^r.  Il  est  famjilier 
et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie ,  en  parlant 
D'un  homr^e  qui  mange  et  boit  beaucoup. 
'  Il  a  une  belle  avaloire.  Quelle  avaloire! 
".  ,;>AvAi.oiEE,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  du 
harnais  des  chevaux, ;qui  leur  descend  der- 
rière les  fisses,  un  peu  au-dessous  de  la 
vqueue.  Zeiharnais  ne  vaut  plus  rien,  tava^ 
loire  est  toute  -rompue,  L'avaloire  descend  trop 
*  bas,  il  faut  la  rehaussée»    '        , 

AVANCE^  s.  f.  Partie  de  bâtiment  qui  an- 
ticipe sur  use  me,  sur  une  coui;,  et  qui 
sort:  de  l'alignement  du  reste^du  bâtiment. 
Le  voyer  fera  abattre  cette  avance,     . 

•   Tome  L    .  '  '  ■■'■■  ,''v, 


stghfffé  aussi.,  ^j'espace  de  chemin 
qu'on  a  devant'quelqu'un.  //  ajtanjt  de  lieues, 
tant  de  journées  d'avance  sur  nous.  Il  court 
mieux  que  lui,  il  lui  donnera  dix  peu  d^ avance 
sur  cent.  Prendre  T  avance. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  se  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  une  affaire, 
dans  luv/ouVrage.  dest  uAe  grcmifi  avance, 
quand  on  veut  bâtir,  que  d'avoir  des  matériaux. 
Si  vous  avez  les  mémoires  qu'il  vous  faut  pour 
écrire  cette  histoire,  c'est  autant  d'avancf. 

Il  sert,  avec  les  prépositions  De  et  Par, 
à  former  des  locutions  adverbiales  qui 
marquent  Anticipation  de  temps,  soit  ps^r 
rapport  à  l'époque  où  l'on  fait  ordinai- 
rement une  chose,  soit  par  rapport  à  ce 
x{ui  doit  être  fait  ou  dit  postérieurement. 
Payer  d'avance  une  année  de  ^on  loyer.  Payer 
quelqu'un  par  m'once.  Payer  par  avance. 
Payer  unie  année  d'avance.  Je  vous  pré%'iens^ 
d'avance  que...  Je  m! en  réjouis^ par  avance 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  d'avance,  Jé^ous 
enfuis  mes  compliments  pary  ûiYi/ice.  .v^  '  •' 

Il  se  dit  aussi  Des  sommes  que  l'on  prête, 
d'un  payement  anticipé,  d'un  déboursé  que 
l'on  lait  pour  quelqu  un.  Faire  une  aisance 
de  mille  écus.  Il  a  fait  pour  eux  des  avances 
considérables,  Ç est  moi  qui  ai  fait  toutes  lei 
avances,  tous  les  frais  de  cette  entreprise,  Teh 
serai  pour  mes  a^'ances.  ^^^^   ;^^^*^Ai,k. 

Être  en  avance,  Ayoir  fait  une  avance  de 
quelque  somme.  Je  suis  avgc  eux  en  avance 
de  deuùc  mille  fmncs,  •^.^-..^.m^  ^  >  , 
.  Avance,  se  dit  en  outré  Des  ^premières 
recherches,  des  première^  démarches  pour 
amener  une  réconciliation  «.  un  accommo- 
dement, un  traité,  pour  former  uneiiaison 
d'amour  ou  d*tLmii\é,  Il  se  tient  ferme,  et  ne 
veut  faire  aucune  avance:  Je  veux  bien  me 
réconcilier  avec  lui^  mais  je^ie  ferai  pas  les 
avances.  Ce  nést  pas  Ifii  qui  a  recherché 
cette  femme,  è^e  a  fait  les  avances,  toutes  Us 
avances.  On  4f  repoussé  toutes  leurs  avances. 
Mes  avances  ont  été  reçues  froidenlient, 

AVANCIÉE.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Corps  de 
garde  avancé,  petit  poste  en  avant  de  celui 
qui  carde  la  porte  a'une  place  de  guen*e. 
Le  poste  de  l'avancée.  Il  était  à  l'avancée.  ' 
;  AVANCEMIENT.  s,  m.  Progrès  en  quel- 
que matière  que  ce  soit.  IlfaxLîPut  ce  qu'il 
peut  pour  l'avancement  4e  son  travail.  Ce  bâ" 
timent,  cet  ouvrage  ne  s'achèi»era  pas  sitôt  i 
je  n'y  vois  pas  d'avancement.  Je  remarque 
un  grand  avancemei^  dans  cet  écolier.  Un 
prince  qui  a  beaucoup  fait  pour  l'avancement 
des  lettres,' qut  O"  beaucoup  contribué  à  l'a- 
vanicement  des  lettres  ^  desa/\ts,  des  sciences. 
Ju  sedit  particulièrement  Du  progrès  que 
l'on  fait  dans  la  carrière  des  emplois^  et 
surXout  de  L'action  de  monter  en  grade. 
J'aurai  soin  de  votre  avancement,  Éti-e  cause 
de  l'aiHincement  dun  homme.  Procurer  Ta- 
yancetnçnt  de  quelqu'un.  Procurer  à  quelqu'un 
de  V^vancement.  Cet  cfficier  sollicite  de  l'avan- 
cem^t.  Il  ne  doit  son  avancement  qu'à  son 
mérite.  UÀ  avancement  rapide.  Il  vient  déce- 
voir, dootenir  de  l'avancement.  \ 

En  Jurispr. ,  Avancement  d hoirie.  Ce  qui 
se  donne  par  avance  à  un  héritier.  Cela  lui 
fut  donné  eh  avancement  d  hoirie,  ,   v . 

AVANCEE .  V.  a.  Pousser  eii  àvan t ,  porter 
en  avant.  Avance%  la  tablé.  Il  avança  la  tété 
hors  de  Ut  voiture^  Avancer  le  bras,  avancer 


Il  signifie aâim,napprocher  un  objet  d'un 
autre.  Avancez  cette  table  vers  moi,  vers  le 
ftu.  Avancez-moi  un  fauteuil. 

A^AircBa,  çst  souvent  opposé  à  Différer,' 
retarder.  As'oncer  son  départ.  Avancer  le 
jour  de  son  départ.  Avancer  le  diner,  l'heurt 
du  dîner.  Elle  fit  une  éhute  qui  avança  ses 
couches.  Les  chagrins  ont  avancé  sa  mort,  La 


\ 


% 


i^ 


.'•Wïr- 


^ 


chaleur  aisance  la  végétation. 

Avancer  unç  montre,  une  pendule,  une 
Ao//tJ^,  Faire  qu'elle  indique^es  heures 
avant  le  temps  où  elle  les  eût  indiquées  si 
on  n'y  avait  pas  touché.  -' 

AvAircER,  signifie  encore,  Faire  du  pro« 
grès  en  quelque  chose.'  Avancer  sa  .be^ 
sogne,  Jvancer  un  ouvrage,  'Il  a  bien  avancé 
ses  affaires  en  peu  dé  temps.  On  dit  de.^ 
mêroefCe/û  n'avancecsk^pasJes  affaires.  Cela 
ne  m'avance  guère,  Wk m'avance  pas  beau* 

coup.    Etc.    -^     ':-^--.-X.?-:^"'\     ',   ■       i^/..  -''i:   '^i-^f;   ■''     . 

Avancer  quelqu'un.  Lui  procurer  quelque 
avancen\^nt.  Son  protecteur  l'a  fort  avancé. 
*  '^VAjscERfSigniue  aussi,  Payer  par  avance,  ^ 
payer  avant  que  l'argent  soit  dA.  Avancer  un 
terme  à  son  hôte.  Avancer  les  gages  à.  ses  do* 
mes  tiques.  Avancer  de  l'argent  à  un  archi'  . 
tecte,  à  un' entrepreneur,  'vj      i,' ...     -^ii^^: 

Il  signifie  également.  Payer  utie  somme 
pour  le  compte  de  quelqu'un,  fourpir  aux 
trais  de  quelque  entreprise.  Comme  il  était 
absent,  j'ai^yancé  cet  argent  pour  lui.  Ha 
aisance  cela  de  ses  deniers.  Il  est  juste  qu'on 
lui  rende  ce  qu'il  a  avancé.  J'ai  avancé  ofiaU" 
coup  de  fonds  pour  l'établissement  de  cette 
fabrique. . . ,  ^.<:;,.r ,:.,,  ....:v-  >v,  v . .  %  > 
"^  aA>c>k/ sigiSilie  aussi;  fi«uf ornent. 
Mettre  en  avant,  proposer  une  chose  comme 
véritable.  F'ous  avancez  une  proposition  fort 
dangereuse.  Je  n'avance  rien  dont  je  n'aie  de 
bonnes  preuves.  Vous  avancez  une  cn^se  dont 
vous  serez  désavoué.  '  i 

AvAwcBR,  avec  le  pronom  personni^l,  si- 
gnifie,Aller  en  avant.  Avancez-vous,  L'ur* 
mée  s'avançait.  Il  s'avança  de  tant  de  jour- 
nées.  Je  m'aiHiHçai  vers  lui.  Ce  gros  nuage 
s'avanée  vers  nous.  ^    •         ..': 

Il  se  dit  figurément^  dans  un  sens  ana-  - 
logué ,  De  l'écoulement  du  temps.  Le  temps 
s'avance  insensiblement..  Le  jour'  s'àvaucc/' 
''La  saison  s'avance.  ''-'Cy--'''*:'^t-  ^•^■iv,^-';-^^^-''''v'^?f  ■■•■... 

Il  "sigiiifîe  encore  figurément,  Faire  du 
progrès  dans  une  carrière  j  y  obtenir  de  l'a- ?. 
vançement.  li s'es}  fort  avancé  en  peu.de' 
temps.  S'avancer  dans  les  emplois'.  S'avancer- 
par  son  mérite. -:^ft^%-'-^''--''^-^^:^^        ■    ■i-'^-'^^-ki^' ■'■.-',...  y 

S'm'ancet,  dans  le  monde,  Y  obtenir  des.  ! 
succès.  ^'::s;^:''  ;':•  y-''-:y%:.:f$i^^y^%;^^'^-ifi/i^^^ 
^  AvAWCEi^  avec  le  pronom  personnel;  se^^^  1; 
djt  quelquefois  De  certaines  choses  qui  foiit^  ^^^i^v 
saillie,  qui  se  prolongent  en  dehoiç^.  Lesroi»  ^^^^^ 
chers  qui  s'avançaient  au-dessus  de  nos  tétes^.'i^-^i, 
Ce  promontoire  s'avance  très-loin  da/ts  la  mer,-..'^^: 

Il  se  dit  figurément,  en  matière  d'affarres7r^s^!U 
et  de  négociations ,  lorsau'on  met  en  avant^!^  V; 
quelque  chose  mii  fait  cmitracter  une  sorte 
d'engagement.  Je  me  suis  a<*ancé  jusqu'à  liii 
offrir  telle  somme.  Cet  ambassadeur  s  est  trop 
avancé,  il  court  risque  d^trt  désavoué.     ;  ^a  j 

Ayajicxa  ,  est  souvent  verbe  neuti'e,  ^t  û\ 
gnifie,  Aller  en  avant.  Avancez  donc.  Faites^ 
les  apancfir.  L'armée  avançait  dans  le  pays» 
n  recule  au  lieu  d'avancer.  Avancer  vers  quel» 
qu'im.  Avancer  sur  l'qrmée  ennemie.  A%*ancer 
rapidement,  lentement^ 
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,  \Cf/*ff  horloge,  cette  montre  avance,  Elle 
ta  trop  vite.  ; .    ^  ?-  ^  ^^^ 

AvAiicER,  neutre,  signifie  aussi,  Âhttel- 
pér«  Vous  avez  avancé  de  plus  d'un  mètre 
sur  mon  terntin,  ^     ,  ^^, 

Il  signifie  encore  ^  Sortir  de  ralignemênt. 

.'On  a' abattu  le  tles'ojnt  de -cette  maison,  pçrçe 

^^u'elle  avançait  trop  sur  la  rue.  Cette  goût- 

fière,  ce  toi}  aisance.  Cet  arbre  avance  hors 

de  l'allée,  il  faut  l'abattre. 

Il  signifie  en  ou4re,  Faire  du  progrès. 
Avancer  en  âge,  en  sagesse,  en  vertu,  Jvan' 
cer  dans  un  travail;  dans  f  étude,  Avancer 
fùtns  la  piété.  Il  se  tue  dé  iravail,  et  n'avance 
point.  Cet  écolier  avance-t-d?  Il  a  beaucoup 
avancé  en  peu  de  temps-.  Il  avance  à  vue  dœd. 
'  Cest  une  carrière  ou  l'on  n'avance  que  len- 
:  'iement.  Cet  qfjfkier  n'a  plus  aucun  woir 
d'avancer.  .    *  ^  '' ■  ■  '  ■  'r  -'.^m^/-  \  < 

n  se  dit  également ,  dans  ce  dernier  sens , 
.  '  en  parlant  Des  choses.  Foilà'un  travail  qui 
n'avance  point.  Les  affaires  n'avancent  point 
entre  ses  mains.  L'impression  de  ce  livre  n'a- 
yancè  guère.  Elle  avance  peu  à  peu,  La  civi- 
lisation n'avance  guère  dans  tel  po}'^' 


ÀVA'ci ,  ia.  partU|fpe. 
~  "       tmlitaire, 


,:.    ■•■éfl, 


En  termes  d*Art  itHlitaire,  Ouvrage  avancé, 
Ouvrage  de  fortification  qui  n'est  pas  con- 
tigu  au  corps  de  la  place,  et  qui  contribue 
à  la  couvrir.  Corps  (te  garde  avancé,  ou  sim- 
plement, Avancée,  Petit  poste  placé  en 
avant  de  celui  qui  garde  la  porte  d'une 
ville  forte.  À  la  guerre,  on  appelle' G/ircfe 
avancée.  Celle  jquî  est  près  de  l'ennemi.  On 
dit  également.  Sentinelle  avancée.    ./        ^, 

L'affain  est  bien  avancée ,  est  fort  etmhéée^ 
Elleapproéhe  de  son  terme,  de  sa  conclu- 
<:f^  ''  iion.  On  dit  de  même  :  Les  choses  sont  trop 
,  m*ancées  pour  qu'on  puisse  reculer.  La  cix'i' 
lisation  de  ce  peuple^  è^t  fort  avancée ,  l^Ale" 
est  très-perfectionnée.  La  scifnce  était  alors 
peu  avancée,  £ile  avait  fait  peu  de  progrè 
JStc. 

«ç    Être  aiHincé  dfins  un  travail,  ^dans  un  oU' 
^frage,  En  avoir  fait  une  grande  partie,  ap- 
procher de  la  fin.    //  y  a  six  mois  qu'elle 
s'occupe  de  cet  ouvrage,  aussi  est-elle  fort 
avancée.  Il  n  'est  gttere  avancé,  il  n  'est  pas  fort 
m'ffncé,  il  est  peu  as*ancé  dans  son  travail. 
Être  bien  avancé,  sj*mploie  aouvei\t  dans 
•^       un  sens    ironique    et   familier^  Pour  ex- 
,  'primer  qu'on  s. est  -donné  une  peine  inu- 
'    '  tiie,  ou  que  Ton  a  compromis  ses  intérêts 
par  de  fausses  démarches,  par  une  conduite 
maladroite..  Tout  nwn  ouvrage  est  à  refaire, 
me  voiià  bien  avancé!  Il  a  voulu  faire  l'in- 
^^Wolent,  on  l'a  fnis  à  la  porte;  le  voilà  bien 
avancé!    ,  ■.^■;"'  '  -;■.>■  •.  ■r:''^-'"m:\ 

Etre  alHincé  en  âge,  être  dans  un  Âge 
'.    ^  'm*àncé,  Éti'ç  vieu,x.  h  mourut 'dans  un  âge 
;■     fort  avancé,  /  -:^'h  •:> '^Â--:  •■'^>/'>ef:^# '';'•■  ■•^'ï;^:î;;)!:-i^ri 
.  '  ^      L'année,  la  saison,  là  nuit  est  bien  avancée, 
h  Jour  est  bi^  avancé.  L'année,  la,  saison , 
T;      la  nuit,  le  jour  approche  de  sa  fin.  On  dit 
de  mdme,  dans  le  langage  des  asseniblées 
«•^    délibérantes,  dans  les  procès-Verbaux,  etc., 
.•attendu,  vu  l'heure  ^m'ancée.  Attendu,  vu 

2u*il  est  tard.  Im  délibération  fut  remise  au 
ndemàin,  attendu  l'heure  avancée, 
.  ;     La  saison, est  bien  ai*ancée,  se  dit  dussi 
Lorsque  les  fleurs,  les  fruits,  les  blés,  etc. , 
croissent  avant  le  temps  ordinaire.  On  dit 
dans: le  même  sens,  Les  firbres,  les  fruits, 
r^    les  fleurs,  etc,  sont  fort  avancés» 


Un  Jeune  ho^bne  avancé,  un  esprit  ainacé , 
se  dit  d'Un  jeune  homme  qui  a  fait  de  bonne 
heure  de  grands  progrès  dans  ses  études, 
qui  a  une  raison  précoce.  Les  esprits  avan- 
cés, trop  avancés,  axHincés  de  trop  bonne 
hçure,  ne  réussissent  guère.  FoUs  êtes  peu 
a{*ancé  pour  iHitre  ége. 

Une  viande  avancée.  Une  viande  qu'on  a 
trop  tardé  à  manger,  et  qui  a  beaucoup 
perdu  de'sa  qualité^  qui  est  près  de*  se  gâter. 

AVANIE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  Des 
vexations  que  les  Turcs  exercent  envers 
ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  religion ,  pour 
en  extorauer  de  l'argent.  Ceux  qui  voya- 
geaient alors  dans  le  Levant  étaient  exposés 
à  de  fréquentes  ai^anies. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Affront  fait  de  gaieté  de  cœur,  traitement 
humiliant  qv*une  peraonne  reçoit  en  pré- 
sence de  plusieurs  autres.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante.  N'allez  pas  là,  vous  vous 
exposeriez  à  quelque  at^tnie.  Essujer  une 
aifinie.  .  v 

AVANT.  Préposition  sen«int.*à  marquer 
Priorité  de  temps.  Ceux  qui  ont  été  avant 
néus.  Les  hommes  dm^ant  le  dêuge.  Avant 
la  naissance  de  Jisus-<]!HRfST,  bu  simple- 
ment, Ai'ont  JÉsus-OuaisT.  J'ai  vu  cela 
avant  i>p^s.  Avant  Pâques.  Bien  avant  Vépor- 
que  dont  il  s^agit.  Avant  la  fin  de  Faiînéei 
,  Avant  l'Heure,  Avant  le  termui.  Avant  terme. 
Avant  midi.  Avant  le  JfHtr,  AxHihtjour.  Asytnt 
dîner.  Dans  cette  acception ,  il  sejoint  aussi 
.avec- les  verbes.  Avant  que  de  venir.  Avant 
de  veriir^  Tirai  le  voir  avant  de  partir.  JTi/m 
le  voir  avant  qu'il  oarte.  Aidant  que  je  fusse 
venu.  Avant  qu'il  fasse  froid.  Aidant  qu'il  soit 
un  an,  ou  par  ellipse.  Avant  un  an. 

En  termes  de  Procédure,  .//i'«]ftr<//>^rifmi/) 
avant  faire  droit,  Avant  de  juger  définitive- 
ment. Ces  locutions  s'emploient  dans  les  ju- 
^einent*  provisoires  ou  interlocutoires.  Qrt 
dit  quelquefois  substantivement.  Un  aintnt 
faire  droit.  Un  jugement  provisoire  ou  in- 
lerlocutoirev  Prononcer, un  avant  faire  droit, 

kvKVT,  sert  aussi  à  marquer  Priorité  d'or- 
dre et  de  situation.  La  maison  ou  il  loge  est 
avant  l' église,  en  venant  dit  côté  de,,,  Ilfau- 
dtrtit  mettre  ce  chapitre  avant  l'autre,  fl fau- 
drait mettre  les  histoires  générales  avant  les 
histoires  pattieuliè fies.  .      , 

Avant  tout,  D'abord.  Nous  devons,  avant 
tout,  prendre  telle  mesure.  Il  signifie  aussi , 
PrincipaleimUL^}  préférablement  à  toute  au- 
tre chose.  Je  désifjêyavafSTfout,  que  cela  reste 
secret.  On  dit  également  quelquefois, -^/tvsf/if* 
toutes  choses.  tv^.*^ 

^Adverbialement,  />  ijonr  d^avant,  la  nuit 
doi^ant,  etc.,  he  jour  précédent^  la  nuit 
précédente,  etc.  .  •  »  ^ 

riiyAyàJST,  est  aussi  une  préposition  insépar 
rable  qui  sejoint  à  certains  mots  pour  Qiar- 
quer  une  chose  qui  en' précède  une  autre, 
qui  est  placée  ou  qui  va  devant  une  autre* 
Avant -propos.  Ai*ant-goût.  L'tnmnt^corpê, 
l'arrière'-; corps  d'ftri  bâtiment.  Avant '-hildi, 
Àvant-garde.  Etc.  Voyez  ces  mots  à  leur 
rang  alphabétique. 

Av4HT,  adverbe  de  lieu,  ne  s*emp)die 
d'ordinaire  qu'avec  les  mots  Si,  bien,  trop, 
plus,  assez,  fort,  et  sert  à  marquer  Mou- 


*  • 


avant  dans  la  terre.  Fous  creusez  trop  avauti 
N'allons  pas  plus  avant.       ^  t 

Il  se  dit  aussi  Par  rapport  au  teiii|M. 
Bien  avant  dans  l'hiver.  Bien  avasit  dans  la 
nuit.  Bien  avant  dans  le  siècle  passé. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlait  \)es  cho* 
ses  morales  considérées  comme  étendues. 
Jamais  philosophe  ne pémétra ^us  avant  dams  « 
la  oor^naissance  des  choses.  Fous  poussez  les  / 
affaires  trop  aidant.  Il  fait  des  proposilioasl 
bien  hardies,  il  va' un  peu  trop  a%Hint,  Il  eiÀ 
bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  prince  f 
dems  r esprit  du  ministre.  Gra%*e%  cela  bien 
avant  dans  votre  mémoire,  dans  votre  cmur. 
Il  est  mêlé  bien  avant  dans  cette  q/faire^ 

Avant,  s'emploie  substanti veinent,  en 
termes  de  Marine,  et  signifie,  La  moitié  oe 
la  longueur  d'un  bâtiment,  depuis  le  grand 
mât  jusqu'à  la  proue.  Nous  nous  tenions  sut 
CaiHint.  Gailla/yi  d^aivtnt.  Ce  vaisseau  a  son  ■ 
axHintbien  endommagé.  I^s  voiles^  lescançMS 
de  l'/H'ant.      '  a.  •' 

All^  de  t  avant  i  Faire  du  chemin  cp* 
avançant.  Le  vaisseau  allait  de  Tai'ant. 

Fîg.  et  fam. ,  Afler  de  V avant,  SVngager  s 
dans  une  affaii^e  Diroraptement  et  sans  trop  > 
considérer  les  dîiucultés.  //  n  hésite  jamais^  ■' 
il  va  toujours  de  tainint* 

AVANT' (EN),  loc.  adv.  Au  delà  du  lieu  / 
où  l'on  est;  yers  le  lieii»  vers  le  cèté  qui 
e^aAes^wl,  Pousser  en  avant,  AHef^en  avant. 
Faire  un  pas  en  avant.  Se  port^  en  avant* 
Fotre  covffure  e^i  trop  en  avant.  Se  pencher 


Il  entra  assez  avant,  dans  le  bois.  Le  coup 
entra  fort  avant  dans  le  corps.  Creuser  bien 


en  avant. 


/ 


En  avant,  marehf,  ou  sinpIeaMàbti  En 
avant.  Terme  de  cominandenteni  Mtltljiire. 

En  termes  de  Mànâj^e,  Ce  ekaval  eH  iaau 
de  la  main  en  avrmt,  Iiest  beaa  àm  ëevaAt. 

Eig.  et  fam. ,  Aller  en  avants  Omâi  ^mtt  k 
faire  une  chose ,  ne  paft  8*arrèier  ievi  laa 
obstacles^ 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  ne  tw  mP  en 
avant  ni  en  arrière ^  Elle  est  toujoun  du» 
le  même  état.     ' 

Fig.,  Mettre  en  m vta/;.  Avancer  une  pro- 
position. Fous  mettin  eu  avant  uJt^piincipe 
fort  dangereux.  Cet  avocat  a-t-Il  les  preu\*es 
des  faits  qu  'il  met  en  avant  P  V  '  " 

Eir  ATAHT,  signifie  particulièrement.  De- 
vant et  à^une  certaine  distance.  //  était  fort 
loin  en  avant.  Au  pied  du  trône  et  deux  pas 
en  avant,  ,\    -' 

Il  s'emploie  également  comme  locution 
prépositîire,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
//  marchait  en  aidant  du  roi.  Cet  homme ,  cet 
auteur  était  fort  en  avant  de  son  sièc'le^ 

£k  iYksr;  est  anasi  adverbe  de  teràps» 
et  signifie.  Ensuite, «après.  Dé  ce  jourdàen 
ai>ant.  De  là  en  ^«wm/..  Dans  ce  scqs,  il  .est 

vieux. 

AVANTAGE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile,  profi- 
table, favorable  à  qtielqu  un.  Grand  amn- 
tage.  Insigne  avantage.  Notable  avantage. 
Avantage  ctmsidéralde.  Léger,  fsùhle,  mince, 
médiocre  avantage.  C'est  vSffe  avantage.  Il  n'y 
a  nui  ai*antage  pour  moi  dans  le  purti  que 
7)ous  me  propose^.  On  lut  a  fait  de  grands 
avantages^  tous  les  avantages  possibles.  Ias 
avantages  de  tafortitne,  de  ta  naissance.  La 
beauté,  la  santé,  la  bùnne  constitution,  sont 
de  grands  avantages  de  la  nature.  Cest  un 


vement  et  progrès.    Nf allez  pas  si  avant ^thomme  mû  est  né  avec  de  grands  oi^antages,, 

n  ^— s  jL„^  7-  i^w     r-  -.«..-  \  Parler  à  l'avantage  de  qwélquan,  C^st  un 

homme  qtê  tire  avantage  de  Umt.  In  querelle 
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'm  été  terminée  à  son 
chose  à  son  avantage. 
Expliquer,    tourner 
Chaqwe  chose  a  ses  a 
nients. 

Être  habillé,  coiffe 
habillé,  coiffé  cPune 
fai  beauté,  à  la  grâce 
Prendre  de  tainntt 
monter  à^  Cheval,  Se  s< 
hauteur,  de  quelque- 
plus  tellement  à  cb 
monter  à  cheval  sans 
;   sans  avantage, 
r  Atajttao»  ,  signifie 
qu'ion  a  par-dessus 
genre  qtie  ce  aoit.  1 
toujours  eu  faxHinta^ 
cet  aK*antage,  que,,,  î\ 
'  vOntage  du  combat.  L 
vantage  du   lieu,   du 
Conserver  favantuge 
avantages.   Conserver, 
avantages.  Abuser  de  . 
'  de  l'avantage  qu'on  i 
avec  ai'antage.  Se  bat 
joueur  d  davantage. 

Il  se  xtît  absolumei 
suocès  militaire,  une 
remportèrent  de  gnmd 
mée  ne  sut  pas  p/vfiti 
avait  obtenu. 

Prendre  quelqu'un 
taquer  quand  on  est 
armé  que  luii 
.  Au  Jeu  de  la  pauir 
ou  simplement ,  L'ava 
les  joueurs  ayant  chaci 
des  deu!j|  gagne  ensuii 
^  En  termes  de  Maiii 
vent,  prendre  d'avant 
prendre  le  dessus  du 
un  .autre  vaisseau.  I 
f  avantage  du  vent. 
I  Avantage,  en  tém 
signifie.  Une  libéralité 
ti^n,  préférence  poui 
faite  ;  et ,  en  général ,  1 
à  quelqu'un  àitt^  delà 
exiger  ou  attendre^  . 
l'un  dk  ses  enfants,,,  de 
tifs.  Il  a  fait  dés  avat 
détriment  de  ses  enfu 
époux.  Ce  maria  fait 
sa  femme  par  son  contn 
direct.  Avantage  indire 
.  ÀvÀBTAGs,  a  diffère 
que  cède  ou  donne 
qui  l'est  moins ,  poi 
}Uïu  près  éffale.  Je  ne 
s'U  ne  me  donne  de  l 
tage  vous  donae»4-d, 
.     AVANTAGl^.  V.  a. 
à  quelqu'un  par-at:ss 
queiqu  un  un  avanta{ 
ncaure  l'avmtfort  avai 
de  beaucoup  de  qualité 
coutume  jle  ce  pays  am 
père  ne  àeut  avantage/ 
que  d'une  certaine  pot 
dit ,  a^ec  le  pronom 
époux  s'avaniageMy  '  j 
proquement^ 
AvAUTAa»,  iu.  pai 
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W  ^f^  terminée  à  son  aimniage,  H  contait  la 
skùse  à  son  aumniage»  Tirer  a\*antage  de  tout. 
Expliquer,  tourner  tout  à  son  avantage. 
Ckofue  ehoMê  a  ses  avantages  et  ses  inconvé- 
nients. 

Être  habillé,  eoiffÊ  à  s<m  avantage.  Être 
habillé»  coiffé  d'une  manière  qui  i^oate  à 
fai  beauté,  à  la  grâce,  à  hi  bonne  imne. 

Prendre  de  tai'onfage,  son  a%*qntage  pmir 
mtmteri^  cheval,  Se  servir  de  quelque  |](etita 
hauteur,  de  quelque  élévation  pour  monter 
plus  facilement  à  cheval.  Jt  ne  saurait  plus 
monter  à  cheval  sans  prendre  de  taK*antage, 
sans  avantage,  • 

Atamtaqm  f  sfgnîlle aussi,  Supériorité,  ce 
qu'ion  a  par-dessus  un  autre  en  quelque 
ÇéfBre  qtie  ce  soit.  îkms  ses  combats,  il  a 
toujours  eu  Painintagei  fTous  avez  sur  tu'{ 
cet  ai*antage,  que,,»  Nos  troupes  ont  eu  Va- 
'  i>tmtage  du  combat.  Les  ennemis  aiHiient  Va- 
vantage  du  lien,  du  terrain,  du  nombre. 
Conserver  ttivantage  du  poste.  Prendre  ses 
avantages.  Conserver,  ménager,  perdre -^es 
avanti^s.  Jtbuser  de  .tes  avantages.  ^Profiter 
de  l'avantage  qu'on  a.  Attaquer  quelqu'un 
avec  ai'antage.  Se  battre  avec  avantage.  Ce 
joueur  d  davantage. 

U  se  dit  absolument  jpour  signifier.  Un 
succès  militaire,  une  vietoire.  Nos  troupes 
remportèrent  de  grands  avantages.  Notre  ar- 
mée ne  sut  pas  pivfiter  de  l'avantage  quelle 
avait  obtenu. 

Prendre  quelqu'un  à  SQn  avantage.  L'at- 
taquer quand  on  est  plus,  fort  ou  ntieùx 
armé  que  luii 

.  Au  Jeu  de  la  paume,  L'avantage  du  jeu, 
ou  simplement,  L'avantage,  se  dit  Lorsque, 
les  joueurs  ayant  chacun  quarante-cinq,  run 
des  deu^Ji  gagne  ensuite  le  coup. 

En  termes  de  Marine,  uévoir  l'avantage  du 
vent,  prendre  J'avantage  du  vent.  Avoir, 
prendre  le  dessus  du  vent,  relativement  à 
un  autre  vaisseau.  Nos  vaisseaux  avaient 
V avantage  du  vent, 
;  Av^jïTAGE,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie,  Une  libéralité  qui  n^arqùe  prédilec- 
tion, préférence  pour  celui  à  qui^lè  est 
fat^;  et,  en  général ,  Tout  ce  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'il  pouvait 
exiger  ou  attendre^  Faire  des  avemtages  a 
l'un  dk  ses  enfants,,  de  ses  héritiers  présomp- 
tifs,. Il  a  fait  des  avantages  à  jia  femme,  au 
détriment  de  ses  enfants,  Ji\nntages  entre 
époux.  Ce  maria  fait  de  grcuids  avantages  à 
sa  femme  par  son  contrat  de  mariage,  Jl  vantage 
direct.  Avantage  indirect.  Avantage  prohibé. 

ÀvABTAGB,  a  différents  Jeux,  se  dit  de  Ce 
que  cède  ou  donne  le  plusT  habile  à  celui 
qui  l'est  moins,  pour  rendre  la  partie  à 
peu  près  égale.  Je  ne  jouerai  point  avec  lui, 
s'il  ne  me  donne  de  l  av^antage.  Quel  avaw 
tage  vous  donne-é-il ,  vous  fait-il  ? 

AVANTACit]^.  V.  a.  Donner  des  avantages 
à  quelqu'un  par-uessus  les  autres  ;  faire  à 
quelqu'un  un  avantage,  des  avantagés.  La 
nature  l'avait  fort  avantagé,  Vojvait  avantagé 
de  beaucétp  de  qualités  précieuses^  La  Ici,  la 
coutume  me  ce  pays  avantageait  les  aines.  Un 
père  neieut  avantager  aucun  de  ses  en/an(s 
que  d'ude  cerkiiAe  portion  de  ses  biens.  On 
dit ,  avec  le  pronom  personnel ,  que  Deux 
époux-s'avantagent^  -  sf>'sont  avantagés  réci- 
proquement^ 

AvAjiTAGB,  ia.  participer^  #x^-^M^^^^?f^^   , 


^VAHTAGETSEBIENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  avantageuse.  //  s'esl.marié  avantageu- 
sement. Etre  vêtu  avantageusement.  Expli- 
quer une  chose  avantageusement  pour  soi.  Il 
avait  partagé  avat^ageusement  son  fis  aîné. 
Être  posté  avantageusement^  Placer  quelqu'un 
avantageusement.  Parler  avantageusement  de 
ses  amis,  / 

AVANTAGEUX  /  EI7SS.  adj.  Qui  apporte, 
qui  produit  de  l'avantage.  Je  né  vois  pas  en 
qUùi  cela  vous  est  avantageux.  Ce  n'est  pas 
une  chose  qui  vous  soit  avantageuse.  Eue  a 
trouvé  un  parti  avantageux,  Tai  su  tirer  de 
cet  événement'  un  parti  avantageux.  Hésul- 
tats  avantageux.  Conditions  avantageuses. 
Entréprise  avantageuse.  Traité  avantageux. 
Poste  avantageux.  Il  est  avantflgeux  d'avoir 
Testime  publique. 

Il  signifie .^aussi.  Qui  est  à  l'avantage  de 
quelqu'un ,  qui  est  en  sa  faVeurv  Avoir  une 
opinion,  une  idée  avantageuse  de  quelqu'un, 
il  m'a  parlé  de  voifs  d'une  manière  très-avcuP- 
tageuse.  Mettre,  présetUer  quelque  chose  sous 
un  jour  avantageux,  ^ 

Couleur,    coiffure^  parure  avantageuse, 

ui  sied  tres-bien. 

Taille  avantageuse  ^  Ta^ih^  éX&fé^,  avec 
un  port  noble.      •  \;;    ^^      ,,- 

AvAKTAGtox,  signifie  quelquefois.  Con- 
fiant, présomptueux,  qui  cherche  à  pren- 
dre avantage  sur  les  autres,  qui  se  prévaut 
de  là  facilité  des  autres,  eè  qui  en  abuse. 
C'est  un  homme  avantageux  en  paroles-  C'est 
un  homme  avantageux  à  qui  il  ne  faut  rien 
céder.  Avoir,  prendre  un  ton,  un  air  avan- 
tageux. '■ ,         :--5;:.S'^-y'*^-^f^\:-.^:-,  ; 

AVANT-BEC.  s.  m.  T.  d'Archit.  Angle, 
éperon  de  chaque  pile  d'un  pont^  du  côté 
opposé  au  courant.  C'est  ce  qu*on  nomme 
aussi  Brise-glace,  ■■vi%^^^i^i^^&^^.^-'^^.?>';-^ 

AVANT-BHAS.  s.  m.' T.  d'Anat.  Partie  du 
bras  depui/^  le  coude  jusqu'au  poignet.  //  a 
eu  l'avant-bras  cassé.  ^#^fe  f  "fi^p 

AVANT-CORPS,  s.  m.  T.  d'Archit.  Corps 
de  maçonnerie  qui  est  en  saillie  sur  la  face 
d'un  bâtiment;  et,  généralementyToutce||iii 
excède  le  nu  de  Parchilecture  de  quelque 
ouvrage  que  ce  soit.  Cet  avant-corps  a  trçp 
de  saillie.  *i  v  '  vii> 

AVANT-COUR.  s.  f.  Espèce  de  cour  qui 
précède  la  cour  principale  d'un  grand  bâti- 
"ment.'  L'avant-côur  dun  château.   Avant- 
cour  plantée  d'ormes.  Des  avant-cours, 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  va 
devant  quelqu'un,  et  qui  en  annonce  l'ar- 
rivée. Ijes  Cosaques  sont  ordinairement  les 
avant-coureurs  des  armées  russes. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce  qui  an- 
nonce ou  présage  quelque  chose  qui  arrive 
bientôt  après.  Cet  oiseau  est  l'avant-coureur 
du  printemps.  Tous  les  signes  qui  doivent  être 
les  avant-coureurs  du  jugemenj  dernihr.  Ces 
petite  frissons,  ces  lassitudes  sont  des  avants 
coureurs  de  la  fièvre.  Ces  mécontentements, 
ces  ^mrmures  ont  été  les  aixtnt^euureurs  eue. 
la  guerre  civile, 

AVANT-COCBMèBB.  a.  f.  Celle  q^  pré- 
cède,  qui  devance.  Il  n'est -^uère  usité 
qu'en  poésie  et  poqr  désiffaer  L'aurore. 
Vavant-courrière  du  sokd,  L  avant-courrière 
du  jour, 

AVANT-0ERNIBII>  lèllB;  êA^,  WéOvà- 
tième,  qui  est  avant  le;'demier.  L'avanP^ 


■■■*'-*  . 

pitre  ^mLJu*re,  Vflvant-derniire  syllabe  d'uM 
mot,    /"  ,      . 

«    Il  Remploie  aussi  substantivement.  //- 
tais  r avant-dernier.  Elle  est  Vavant-dermàn^ 

AVANT-GARDE,  i.  £:  La  paKie  d'usé 
armée  qui  fnarche  la  première  L'avant» 
garde  était  commandée  par  tel  lieutenant  gé*  ^ 
néral.  L  avant-garde  plm.  Ce  bataiHon  formait 
notre  ai*ant-garde.  Les  vaisseaux  qui  f^nt 
r avant-garde,  oui  sont  à  l'àinuit-garde  a  uns 
armée  navale.  Des  avant-gardes. 

AVANT-Go6t.  s.  m.  Le  gpôt  qu'oa  ajMtr  ' 
avance  de  quelque  chose  d'agréable.  iToe 
s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  n'est  qu'un  m'onb» ,  ^ 
goât  du  plaisir  qui  vojis  attend,  qui  vous  éâtX  > 
promis.  Dieu  le  combla  "'de  consolations  spitt' 
tuelles,  et  lui  donna  un  avant-goût  Je  la 
béatitude,      ,  -c-^  ^i^ 

Avoir  des  avant-goâts'  de  paradis,  •<»««■* 
quelquefois,  nar  plaisanterie,  en  parlant 
Des  effets  de  la  mysticité.  . 

AVANT-HIER.,  Adverbe  Vde  temns,  qui 
signifie.  L'avant-veille  du ^our  où  l op  eat  . 
U  partit  avant-hier.  Il  est  arrivé  d^av€uit-hier» 
J'y  travaille  depuis  avant-hier,    "^  <         - 

AVANT-^MAIN.  s.  m.  Il  se  dit,  au  Jeu  d« 
paume.  D'un  coup  poussé  du  devant  de  la.^;^ 
raquette . ou  du  baitoin  Un  coup  d'avant*    ' 

AvAKT-MAiif,  en   termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  antérieure  du 
cheval,  par  opposition  au  corps  et  à  l'ar«' 
rière-mam.  Les  défectuosités  dcl'ai'ant-main,.    \ 
Ce  cfièyal  a  un  bel  aVant-matn,  ou  simple*     } 
ment,.,a  de  l'avant-main,  -fe  .>^o'V-,.i;:^^^!^4'}tj:iï-*%^  /'■ 

AVANT-PÉCUE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
pèche  qui  mûrit  avant  les  autres.  Ces  avant'' l\ 
pèches  sont  fort  ^/i/ifJi:#.^;'.:^^,v^;^^ï^îs:ft5r?e<<^^;v?V'' 

AV4NT-PORT*  S.  m.  T.  de  Mariné.  En*  ';^. 
Irée  d'un  grand  port,  en  dehors  de  son  en-»J^  .^ 
ceinte.  Cet  avant-port  est  bien  abrité^\JLes  wA*  I^J^ 
vir^s  mouillés,  dans  ravant-port^^^Ji:fc'^Ç-:{'jp^f-)^is 

AVANT-POSTE,  s.  m.  T.  de  GuenNe.  tTii 
poste  avancé,  le  plus  près  de  l'ennemi.  X'^it» 
nemi  attaqua  nos  avant-postes  a  la  pointé  d^ 
jour.  Se  présenter  atfx  avant-postes  en  parle- 
mentaire,    ^t^^,    .  .l^^-^i•v^  '•  '  i 

AVANT-PR6POS.  S.  tn.  Espèce  de  pré- 
face, discours  qui  se  met  à  la  tête  d'un  Iivre^ 
pour  faire  connaître  ce  qu'il  contient,  et 
quel  a  été  le  dessein  de  l'auteur  en  le  comi^ 
posant.  B^'  a  un  long  avantrpropos  à  la  tét€ 
de  cet  ouvrage. 

Il  signifie  aussi,  dans  la  conversa tipn|^ 
Ce  qu'on  dit  avant  de  venir  au  fait,  quand; 
on  entreprend  de  raconter  quelque  choM4 
Il  a  fait  un  avant-propos  bien  inutile,  f 

AVANT-QUART,  s.  m.  T.  d'HoHogerie. 
Le  coup  que  quelques  horloges  sonneal^ 
un,  peu  avant  l'heure ,  la  demie,  «te.  « 

AVANT-SCÈNE,  s.  f.  C'était,  chez  le*| 
anciens,  La  partie  du  théâtre  ou  jouaient 
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\ei  acteurs,  et  qui  précédait  la  scène  pro" 
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prement  dite.  Che^  nous,  c'est  La   par« _^ 
tie  du  théâtre  qui  est  en  avant  des  déco«^ 
rations,  et  qui  s  étend  jusqu'à  l'orchestre. 
Ce  théâtre  a  dix  pieds  d'avont^scène,  L'awu^' 
scène  de  ee  théâtre  a  quarante-cinq  piéébf' 
d^ ouverture.  Les  loges  tToi^ant-scène ,  ae  VU" 
vant^cène,  ^ 

AYAHT-sctva,  se  dit»  W  figuré,  T^lét 
événements  que  l'on*  suppose  avoir  précédé, 
l'action^  dans  ^nie  pièce  de  théâ.tre.  £'ifpr^ 
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dernier  article^ d'une  loi,  Vavant-demier  chw  i  teur  de  cette  pièce  n  indique  pas^vec  asseâ 
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H  <fe  cfor^^  les  Mnements  qui  forment  rm^aht' 
scène,  -         ,      -* 

AVANT-TOIT.  8.  iri.  Toît  €!ii  siullîe. 
^«  ÀVANT-TRAIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
train  qui  comprend  les  deux  roues  de  de- 
vant et  le  timon  d'un  carrosse  ou  d'un  ca- 
non de  Campagne.  V avant-train  a  été  brisé. 
Il  se  dit,  en  termes  de  Manégei  Des  jam- 
bes de  devant  et  du  poitrail  a  Un  cheval. 

AVANT-VEILLE.  8.  f.  Surveille,  le  jour 
qui  est  imméciiatement  avant  la  veille. 

AVARE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  un 
attachement  excessif  pour  Vargent,  pour  les 
richesses.  Un  homme,  une  femme  ctvare.  Il 
est  si  avare,  qu'il  se  refuse  tout,  qu'il  se 
plaint  tout.  On  dit  i^ussi  :  Un  caractère  avare, 
■  Humeur  amre.  ^  .  '■-■''■?' '-  •■■i^.-'^;'';*:^-^^' ■••»:■. 
fU  signifie  y  fîjgurément,  Qui  lie  prodi- 
gue point  Une  choso,  qui  en  est  fort  mé- 
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nager.  Dans  celfe  acception,  il  se  dit  sou- 
vent en  bonne  part,  mre  avare  de  louanges, 
lie  ses  louanges.  Il  est  très-^Htre  de  visites. 
Être  avare  du  temps,  de  son  temps.  Ce  gé' 
ncnd  est  avare  du  sang  de  ses  soldats.  Le  ciel, 
la  nature,  la  fortune  ne  lui  fut  point  avare 
de  ses  dons,  ne  fut  point  avare  de  ses  dons 

em*ers  lui,     ■:-  ..'â  v^.f-       '':  '".  ■■ .  ■  -■''':; 

AvARB ,  est  aussi  substantif.  C est  un 
avare.  Je  n'ai  pu  rien  ti/rr  de  cet  avare.  L'a- 
varc  ne  manque  pas  moins  de  ce  qu'il  a, 
que  de  ce  qu  il  n^'a  pas,  ,  ..    v 

AVARICE.  S.' f.  Attachement  excessif  à 
TargenfV  aux  richesses.  Avarice  insatiable. 
Avarice  sordide.  Il  se  refuse  rout,  it  Jt  plaint 
tout  par  avarice ,  par.  pure  askirice.  San  ava- 
rice te  fait  vivre  dans  une  épargne  sordide, 

AVARICIEUX,  EIJSE.  adj.  Qui  est, avare. 
Homine  avaricieux.  Femme  ayaricieuse,  II U' 
meur  avaricieuse.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif.  C'est  un.,avtiricieux.  C'est  une 
avaricieuse.  Il  est  familier,  et  il  vieillit. 

AVARIE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Dommage 
arrivé  à  un  bâtiment,  ou  aux  marchandises 
dont  il  est  chargé.  Ce  vaisseau ^a  éprouvé 
beaucoup  d'avaries,  a  des  m'aries  dans  sa^h 
que,  dans  son  gréement,  dans. sa  mâture.  Ce 
navire  a  relâché  dans  tel  port,  pour  réparer 
ses  avaries,     ■■-■■-'■■': .■^i'--:-'^^J'  i^-'^.^-^?  /[■•^'^'Vi>^^^    - 

-^Grosses  avaries.  Celles  qui  ont  lieu  par 
tempête,  naufrage, "ou  jet  à  la  mer,  par 
capture  ou  rachat  du  navire.  Menues  ava^ 
ries.  Les  accidents  légers  qu'éprouveqt  le  na- 
vire ou  les  marchandises  à  1  entrée  ou  à  la 
sortie  des  ports,  des  rivières ,  ainsi, que  les 
frais  de  lamanagç,  de  touage,  etc,      -r 

oAyahic,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Dç  marchandises  dont  le  transport  a  lieu 

'par  terre.  ^  v;-..:'-»- v;-  ■■■^^^^Ù-M--:'-  '''^<:':>/. 

'AVARIE,  iSe.  adj.  Endommagé  par  ava- 
rie. Ce  bâtiment  a  été a\Hirié dans  son  échouag^. 
^Des  marchandises  avariées.  Café,  sucre  ava- 
ru 
^i  VAU-L'EAU,  loc.  adv.  ^oj^»  Àvai.: 
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'*■     AVE,  ou  AVÉ  MARIA,  s.  m.  La  salutation 

;  angélique,  la*  prière  que  Ton  adresse  à  la 

Vierge,  et  qui,  en  latin,'coromence  par  les 

deux  mots  Ai>e  Maria,  Cet  enfant  sait  déjà 

sonJvé,  Réciter  un\^{*é'.  Dire  un  Avé»  Cinq 

,  Pater  et  cinq  Avé,    ■  ■ -^  '  ■  '•'■  "W"'-^-'-'-  -^<^.^:-''r  ■;■ 

Fam. ,  le  reviendrai  dans  un  Avé,  dams  un 
A^^  Maria,  Je  reviendrai  dans  au#8i  peu  de 


téfjrips  qu*n  CÉ  faut  pour  i^itçr  un'^vc 
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Cette  pnrase  est  maintenant  peu  usité 

Ave,  se  dit  aussi  Des  grains  du  chapelet 
sur  lesquels  on  dit  FAvé^  //  y  a  dans  te  ro- 
saire cent  cinquante  Avé  et  quinae  Pater, 

Avi  M4AIA,  est  ausai  L  endroit  du  ser- 
mon où  le  prédicateur  s'interrompt  pour 
implorer  les  secours' du  Saint-Esprit  par 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge.  Je  suis 
venu  avant  i'Avé  Maria, 

AVE€.  préposition.  Ensemble,  conjoin- 
tement. Je  me  concerterai  avec  vous.  Il  faut 
tâch^jrde  bien  vivre  avec  tout  le  monde.  Je 
suis  vehu  avec  lui.  Il  partit  avec  dix  mille 
hommes.  Il  s'est  marié  avec  elle,  Ai'ec  ces  gens- 
là,  il  faut  toujours  être  en  discussion.  Mettez 
tous  ces  papiers  les  uns  avec  les  autres.  Il  a 
'une  grosse Jièi're  avec  des  redoublements.  Ce  mot 
est  quelquefois  employé  avec  tel  autre.  Mettre 
le  bon  avec  le  mam^ais,  —       ' 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime,  et 
par  redondance',  mais  ^seulement  dans  le 
langage  familier.  lia  pris  mon  manteau,  et 
s* en  est  allé  ai'ec.  Il  a  été  bien  traité,  %  il  a 
encore  eu  de  r argent  ayec.  e;^^-rj:i^* 

Fam.,  Avec  vous,  avec  lui,  il  n'y  a  jamais 
rien  de  bien /ait,  ou  //  n'y  a  jamais  rien  de 
bienfait,  htrc  vous,  avec  lui.  Si  l'on  a  af- 
faire à  vous,  à  lui,  si  l'on  s'en  rapporte  à 

vous,  à  lui.  _T  ;:,^/^r^;;'.,  '  ■:^;:-:'^ ' \::  ,.:  ;,:,',. y,- 

AvBc,  sert  atiss!  1  indiquer  îla  matière 
qu'on  emploie  pour  faire  une  chose.  Carre- 
ler ai'ec  de  la  brique.  Dans  ce  pays,  ils  ne  bâ- 
tissent qu'avec  au  bois.  J^  rossolis  est  fait 
ai*€c  de  l'esprit-de-vin. 

Il  septégalcment  à  désigner  L'instrument, 
le  moven  qu'oii  emploie  pour  faire  quel- 
que chose.  Couper  avec  un  couteau.  Tuer 
avec  une  éj}ée.  Ecrire  ai'ec  une  plume,  nvec 
un  crayon.  Attacher  ai^c  une  épingle.  Il  ne 
marche  encore  qu'avec  des  béquilles.  Se  purger 
ai'ec  du  séné.  Avec  "cela,  vous  étés  êàr  de 
réussir.  Ai*ec  de  l'argent,  je  l'obtiendrai.  Nous 
en  viendrons  à  bout  avec  le  temps: 

Il  sert  encore  à  inc^iquer  La  manière  dont 
oii  fait  quelque  chose.  Ojférer  avec  dexté^ 
rite.  Parler  ai'ec  Justesse.  Se  conduite  avec 
prudence.  Se  défendie  efvec  courage.  Écèire 
avec  facilité.  Travailler  avec  peine,  Recei*oir 
avec  joie.  Il  n'en  jyeut parler  qu  ai'ec  douleur. 

Avec,  dans  certaines  phrasesiamilières, 
indique  Ce  qu'une  personne  ôïTre  en  elle 
de  singulier,  d'extraordinaire,  de  ridicule, 
etc.  Oii  va-t-elle,  avec  une  fi  brillante  parure  i^ 
Que  me  veut  cet  homme,  avec  son  sir  sévère? 
Je  riais  de  le  voir,  avec  son  visage  blême. 
Voyez  ce  pédant,  ai*ec  sa  sotte  Colère,  Qu'il 
est  fatigant  avec  ses  questions!  i^t  ^:»vf;/^^ 

Avec,  devient  quelquefois  l'éqUtvalént  de 
Contre.  //  s'est  battu  avec  un  tel.  Jbu,  France 
était  en  _guerre  avec  la  Russie. 

Il  sij^ifie  encore,  dans  certains  cas, 
Malgi^,  sauf.  Ai'ec  tout  cela,  vous  n'en  étés 
pas  riioins  sa  dujx.  On  est  étonné  qu'aie  tout 
son  esprit  il  fasse  de  pareilles  sottises.  Avec 
tout  le  respect  que  je  vous  dois... 

Avec,  est  quelquefois  précédé  dé  la  pré- 
position de,  pour  marquer  Là  différenqe  de 
deux  choses  ou  de  deux  personnes  d'une 
manière  plus  positive.  Distinguer  l'ami  éCa- 
vec  le  flatteur.  Distinguer  la  fausse  monnaie 
tT ai'ec  la  bonne.  Séparer  l'or  d'avee^^  l'argent, 

AVECQCB.  Vieux  mot  qui  s'employaij 
autrefois  pour  A%*tc. 


;  AVEINBRE.  v.  a.  Tirer  ûnè  chose  lioi'»  ^ 
du  lieu  où  on   l'avait  placée  ou  serrée» > 
Aveindre  du  linge,  des  habifs  d'un  coffre, 
d'une  armoire.  Ai'eignez  ce  livré,  c^s  papiers 
de  dessus  cette  tablette.  Il  est  familier. 

AymurTy  BiMTx.  participe,  ..^ 

'  AVKllîEé  8,  f.  rojez  Arotum,  '  \ 

AVELAlfàDE.  8.  f.  Sorte  de  cupil|e,  de 
godet  qui  entoure  la  base  de  certaines  es- 
pèces de  glands.  Les  ai>elanèdes  servent,  dans  • 
quelques  pays,  pour  passer  les  cuirs, 

AVELINE.  8.  f.  Espèce  de  .grosse  npisette- 
Cueillir,  casser,  tkanger  des  avelines. 

AVRLINISR.  8.  m.  Arbre  qui  porte  les 
avelines.  On  le  nomme  plus  communément 
Coudrier,  \  '     i.         -  ?^  ' 

AVI^AGE.  s.  m.  Redevance  en  avoine» 
L'avénage  de  cette  terre  rendait  plus  de  six 
cents  livres.  Il  est  vieux. 

aVenanT  y  A5TE.  adj.  Qui  a  bon  air  et 
bonne  grâce.  Cest  un  homme  avenant,  fort 
ai*enant,  mid  avenant.  Cette  femme  est  extrê- 
mement ai>enante.  àv 

Il  se  dît  De  l'air,  des  manières,  dans  un- 
sens  analogue.  Elle  a  des  nutmères  avenantes, 
un  air  avenant,  tout  à  fait  avénani^,^<^,ci^^' 

À  l'avehaitt.  loc.  àdv.^et  familière.  À 
proportion,  ou  De  même,  pareillement.  C'est 
un  homme  qui  fait  grande  dépense  en  habits, 
en' chevaux,  et  en  toutes  choses  à  l'm'enant, 
rOn  l'emploie  aussi  comme  locution  pré-, 
positive.  Le  dessert  fut  à  l'avenant  du  re- 

.  AVENEMENT,  s.  m.  Venue,  arrivée.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  L'élévation  à  une 
dignité  suprême. -Ze  roi,  à  son  m'énement  à^ 
la  couronne,  donna,  etc.  À  son  joytux  avéne^ 
ment.  A  son  heureux  avènement.  Le  pupe, 
de/Mis  son  avènement  uu  pontificat*  Après  son. 
avènement  à  VemjHre, 

AvÉNEMEKT,  en  toarlant  Du  Messie,  se 
dit  Du  temps  auquel  il  s'est  manifesté  aux 
hommes,  et  de  Celui  où  il   doit  paraître  ; 
pour  les  juger.  Le  premier,  le  second  avéne*< 
ment  du  Messie^-    ■     ' 

AVENIR,  v.  n.  (Que^qùes-UDs  disent,  Ad^  ; 
itenir.)  Arriver  par  accident.  Il  n'est  em- 
ployé   qu'aux   tfôisièmes   personnes.    Les 
choses  étant  dans  cet  état,  it  mint  que...  S'il 
avenait  que,..  Quand  le  cas  aviendra.  Quoi 
qu'il  avienne.  It  en  aviendra  ce  qu'il  pourra.  , 
Quelque  chose  qu'il  en  avienne.  Je  me  rés^s  ^ 
à  tout  ce  qui  en  peut  avenir.  On  ne  peut  pas 
préi'oir  tous  les  ctis  qui  attendront.  Ce  qu'on  ■,. 
craignait  est  avenue  Leji  choses  qui  sont  ave-  ■ 
/ttt^j.  Il  est  familier.  .a  ,: 

AvBKAiTT,  AHTE.  participe  actif  du  verbe 
Avenir,  Terme  dont  on   se  sert  d|ii8  les . 
contrats  et  autres  actes  publics,  e^^ui  si-* 
gnifie.  S'il  avient  que,  s'il  arrive  we: .«/t^^- 
na'nt  le  décès  de  Vun  des  deux.  Le  cm  ojvenant 
que,,,  ^ 

AvEiru,  UK.  participe.  //  fa^  regarder  ■.  ' 
cela  commétfkose  non  avenue.  Actif  nul  et  non 
avenue        •  ^ 

AVENIR.  8.  m.  Le  temps  futùV,  ce  qtii  • 
doit  arriver.  QiU  peut  pénétrer  dans  l'avenir? 
On  ne  peut  répondre  de  l'avenir.  L'avenir  ^^ 
en  déciaera,  L'ai^enir  est  incertain.  Songer  à  i 
l'ai'enir.  Les  Jàias  de  l'avenir.  Prédire  tave-  •* 
nir.  Lire  dans  l'ai'enir.    Chercher,  dans  le 
passé,  des  leçons  pour  Vai'enir,  Bn  fâcheux  \c 
avenir.  Un  brillant  ai'enir,^* m'entra  un  peu- 1 
pu,  fifeu  voit  tout,  i'avemr  lui  est  présent, 
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fsiprésfmt  devami  i 
tiçle  Vmjrim. 

Il  se  dit  figurés 
tat  de  fortune  qui 
snr^  un  avenir  à 
n'a  plus  d'avenir, 
inquiet  sur  son  av^ 

Il  signifie  quelqi 
térité*  L'avenir  vt 
iaiwur? 

À  jL'ATmiixB.  loc. 
navant.  Fous  en  i 
vous  plaira.  Ne  fai 
l'avenir  les  séances 

AVENIR.  8.  m. 
tiôn  de  l'avoué  d' 
l'autre  partie,  de  1 
au  jour  détermina 
ai'em'r.  Faire  signifi 

AVENT.8.ma.  L 

S  lise  catholique  p 
e  Noél.  L'avent  a 
ci  que  l'autre,  Lepn 
On  dît  au  pluriel, 
.   aux  avents  au  on  a 
Prêcher  favent, 
Favent. 

:    AVBNTUIE.  s. 

btnéi  d'extraordfinaj 

heuftuse,  bizarre,  « 

une  aventure  singui 

quelque  aventure  fdc 

'  ttire.    Une  ai'enture 

plein  d'aventures  su 

mique,  burlesque,  t 

Fam.,  Cette  fem 

ai'entures.  Elle  a  e 

reMses.  , 

Dire  la  bonne  di 

chiromancie,  ou  d 

ce  qui  doit  arri^i 

soient  profession  de 

Se  faire  dire  sa  bon 

diseuses  de  bonne  av 

Aventure,  dans 

^  chevalerie,  Entrapr 

quelquefois  d'encha 

ieuse,  difficile,  d(tn^ 

ver,  mettre  afin  les  i 

Cette  aventure  était 

Par  extension,  ^/^ 

après  Jes  aventures, 

extraordinaires,  has 

Fam,,  Tenter  l'ave 

sir  dans  quelque  aff 

fort  incertain.  IVous 

pas,  mais  tentons  l'a\ 

l'aventure, 

AvEJrTUAEs,  au  p 

certains  ouvrages  qi 

d'aventures  ordinaire 

Aventures  de  Robinsc 

Avsirruax,  signifi 

sar4.  C'est  grande  a\ 

pas  à  bout.  Ce  sens  t 

:    £n  termes  de  Co 

grosse  aveniure,  Mett 

sur  quelque  navire 

sai*d  de  litf  pcrdrè  si 

locution  fi  vieilli  :1 

Prêtera  im grosse. 

Mal  dmvemhtre.  No 

A  L\rÈMT^mM.  loc. 

desseÎQ^  MUit  réOexi 
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fiim^Hntdevamt  lui.  Voyez  i  la  fin  de  l'iir- 
liçle  VBirim. 

Il  se  dît  fifùrëment  Du  bien-être ,  de  Xé" 
tat  de  fortune  que  Ton  peut  e^>èrer.  Xas" 
sur^  un  avenir  à  nus  enfants.  Cet  homme 
n'a  pius  fTavenir,  na  aucun  avenir*  Il  est 
inquiet  sur  son  avenir. 

Il  signifie  quelquefois  figureraient ,  La  pos- 
térité. L'avenir  vous  contemple.  Que  dira 
ravwirf  .>^/ ^t^- ■-.  7a    "^ 

ÀxUtvhxb.  Ioc.  tdv.  Désormais,  doré- 
navant. Fous  en  usere%  à  l'avenir  comme  il 
vous  plaira.  Ne  faiiès  pluJf  cela  à  l'avenir,  J 
l'avenir  les  séances  auront  lieu  tel  jour, 

AVBlf  im.  s.  m,  T,  de  Pratioue.  Somma- 
tion de  Favoué  d'une  partie^  Tavoué  de 
Tautre  partie,  de  comparaître  à  l'audience 
au  jour  déterminé  par  l'acte.  Donner  un 
ai'enir.  Faire  signifier  un  avenir, 

▲y£BIT.  s.  m»  Le  temps  destiné  par  l'É- 

5 Use  catholique  pour  se  préparer  a  la  fête 
e  Noél.  X'opeii/  a  éti  plus  long  cette  année- 
ci  que  Vautre,  Le  premier  dimanche  de  Vavent. 
On  dit  au  pluriel,  i>j  agents  de  Noël,  Çesi 
aux  avents  au  on  a  coutume  de  planter,' H 

Prêcher  favent,  Jeànç/r  l'ayent,  Pendatit 
Pavent. 

AVBIÎTUIB»  s.  f.  Ce  qài  arrive  d'ino- 
Dtoéi  d'extraordinaire  à  quelqu'un,  ^(^f/ir^rf 
neuveuse,  bizarre ,  étrad^.  Il  lui  est  ariivé 
une  aventure  singulière.  Il  doit  s'attendre  à 
quelque  aventure  fâcheuse.  Raconter  une  m'en- 
tare.  Une  ai*enture  galante.  Ce  roman  est 
plein  d'aventures  surprenantes.  Aventure  co- 
mique 9  burlesque,  romanesque,        ^  v^ 

Fam.,  Cette  femme ^  cette  fille  a  eu  des 
ai'entures,  Elle  a  eu  des  .intrigues  amou- 
reuses. .  ■  .  '       •  .■^-^^^^'^':^:mh^¥'i:i^^-' 

Dire  la  bonne  aventure,  Prédire  par  la 
chiromancie,  ou  de  toute  autre  manière , 
ce  qui  doit  arri^r  à  quelqu'un.  Elles  fai- 
saient pixfession  de  dire  la  bonne  aventure. 
Se  faire  dire  sa  bonne  aventure.  Croire  aux 
diseuses  de  bonne  aventure,  ^      ^%^  -  - 

AvEHTURB,  dans  les  anciens  romans  de 
chevalerie,  Entreprise  hasardeuse ,  mêlée 
quelquefois  d'enchantement.  Aventure  péril" 
feuse,  difficile,  dangereuse.  Chercher,  ache- 
ver, mettre  afin  les  aventures ,  une  aventure. 
Cette  aventure  était  réser\>ée  à  tel  chevalier. 

Par  extension,  Aimer  les  aventures,  courir 
après  Jes  aventures,  Aimef  les  entreprises 
extraordinaires  y  hasardeuses. 

Fam,,  Tenter  l'aventure ,  Essayer  de  réus- 
sir dans  quelque  affaire  dont  le  succès  est 
fort  incertain.  Nous  ne  réussirons  peut-être 
pas,  mais  tentons  l'aventuré»  Il  voulut  tenter 
l'ai*enture, 

AvEKTumBS,  au  pluriel  i  est  Le  titre  de 
certains  ouvrages  qui  contiennent  le  récit 
d'aventures  ordinairement  imaginaii*es.  Les 
Aventures  de  Robinson  Crusoé. 

AvBjrTURB,  signifie  familièrement,  Ha- 
sar4.  C'est  grande  aventure  si  i  l'en  viens 
pas  à  bout.  Ce  sens  est  peu  usité. 

En  termjes  de  Commerce,  Mettre  à  la 
grosse  avenfure,  MeUre^une  somme  d'argent 
sur  quelque  navire  de  commerce,  au  ha- 
sai*d  de  wpcrdrà  si  le  navire  périt.  Cette 
locution  ^  vieilli  :  les  négociants  disent  p 
Prêter  à  m  grosse. 

Mal  d'mvemture.  Nom  vulgaire  dii  panaris. 

À  L\rmMTémM,  Ioc.  adv.  Au  hasard,  sans 
dessein^  aant  réflexion.  Marcher,  errer  à 


r aventuré.  Faire  toutes  choses  à  V aventure, 

D'avxmtuhx,  PAa  AvaiiTuma.  Ioc.  adver- 
biales et  familières.  Par  hasard.  Si  d'aven- 
ture il  venait  quelqu'un.  Si  par  aventure  il 
arrivf^^,  y  .       . 

ATBIiTUREll.  V.  a.  Hasarder,  mettre  à 
l'aventure.  Il  aventura  tout  son  bien.  Je  veux 
bien  aventurer  cette  petite  somme.  Il  faut 
aventurer  quelque  chose,  ^^^^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronom  person* 
nel.  Fous  vous  aventurez  fort.  Il  nejaut  pas 
tant  s'aventurer,  Mlle  s'est  aventurée  plus 
qu'il  ne  fallait,  '  ^     .        ,>. 

AvKHTuax,  ia.  participe.  Cela  étt  bien 
aventuré.  Cette  affsure  est  extrêmement  aven^ 
tarée,  Cest  de  Targent  fort  aventuré.  Un  pro- 
cès bien  aventuré, 

AVENTU&EOX,  ECSE.  adj.  Qui  s'aven- 
ture, qui  hasarde.  //  a  l'humeur  aventu- 
reuse. C'est  un  homme  qui  est  fort  aventu- 
reux dans  ses  entreprises,  au  Jeu,  etc.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Unevie^  une 
existence  aifntureuse,  :"--'¥''^:  -"-^T^'r*' 

AVENTUEIER.  s.  m.  Celui  qui  aime 
les  aventures  exti*aordinaires,  nui  court  le 
monde  et  s'engage  volontiers  dans  les  en- 
trepl'ises  hasaitleu|es  où  il  peut  espérer 
quelque  avantage.  Ces  hardis  aventuriers  ne 
s'effrayèrent  point  des  difficultés  de  i  entre- 
prise. Son  armée  n'était  qu'un  ramas  d^ aven- 
turiers accourus  de  tous  les  pays.  Il  mène  la 
vie  d'aventurier,       i       ■.■^mk'A^'^^'\f'i>'h^.^ 

Il  s'est  dit  anciennement ,  dans  une  accep- 
tion plus  restreinte,  de  Ceux  qui  allaient 
volontairement  à  la  guerre,  sans  recevoir 
de  solde,  et  sans  s'obliger  aux  gardes  et  aux 
autres  fonctions  li^ilttaires  qui  ne  donnent 
que  de  la  fatigue.  Beaucoup  île  ces  soldats 
qu'on  nommait  aventuriers,  passèrent  les 
monts  aifç  lui.  Les  aventuriers  firent  mer- 
veille dans  ce  coiitAw/.  ;^;,  ^^^  ,  ,^^^J^^^  ^^^.  ; 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  Certains 
Corsaires  qui  pirataient  sur  les  mers'  de 
l'Amérique,   et  qu'on   appelait  autrement 

Flibustiers  tl  Boucaniers,  '•c^-^-m-'^A^' 

Il  se  dit  le  plus  souvent  d'Une  personne 

aui  est  sans  état  et  sans  fortune,  et  qui  vk 
'intrigues.  Cest  un  aventurier.  En  ce  sens , 
il  a  un  féminin.  Ce  n'est  qu'une  a%*enturière, 

AysirTuaiBB,  s'emploie  aussi  quelquefois 
adjectivement,  dans  le  sens  d'Aventureux. 
H  y  a  des  hommes  hardis  et  aventuriers  qui,,. 
Fie  aventurière. 

AVENTURIIIE.  s.  '  f.  Sorte  de  pierre 
jaune  ou  brune  qui  est  semée  de  points  bril- 
lants, dorés  ou  argentins»  dont  ka  reflets 
ont  beaucoup^ d  éclat.       7:     f       '  ; 

Il  se  dit  aussi  d'Ûne  composition  imitant 
l'aventurine,  faite  avec  de  la  poudre  d'or, 
jetée  à  l'aventure  sur  du^^vemis  ou  sur  du 
verre  fondu.  Une  botte  d'aventùrine.  Un  bâton 
d'aventùrine,' 

AVENUE,  s.  f.  Chemin  par.  lequel  on  ar- 
rive en  quelque  lieu.  Les  gardes  occupaient 
ttmt^  les  avenues  du  palais.  L'armée  s'emp^/ra 
de  toutes  les  avenues  des  montagnes.  Fermer, 
boucher  les  m'cnues.  Les  ai'enues  de  cette 
ville  sont  très-belles.  L'avenue  de  Neuilly, 
<  Il  se  dit  particulièrement  d*Une  allée 
plantée  d'arbres  qui  conduit  à  une  habita- 
tion. On  arrii'e  à  sa  maison,  à  son  château 
par  une  grande  avenue.  Il  a  planté  une  avenue 
d'ormes,  de  tilleuls,  de  noyers,  etc,  devant 
laporf^  de  son  château. 
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AVE        .  a4i 

Pà^  extension,' Of«mr  des  avenues  dans 
un  bois,  Y  ouvrir  des  allées.      \^'v''Â},%^imf^, 

AVIÊREE.  V.  a.  S'assurer  et  faire  Wr 
qu'une  chose  eat  vraie.  Un  a  avéré  ce  fait-là, 
Çest  une  chose  qu'on  ne  peut  ai>érer,^,j»^^^,:,^ 

AvBBB,  BE.  ^rtlcipe,  Cest  un /ait  aiirê,' 
Une  chose  avérée,  .■■■^\,}^û,:.ri<^^j^*, 

AVERSE,  s.  f  Pluie  subite  et  abondante. 
I>fous  essuyâmes  une  averse.  Il  est  familier. 

A  VBBSB.  Ioc.  adv.  Foyez  Vbbsb  (i).  ?/u 

AVERSION,  s.  f.  Haine,  antipathie,  ré^ 
pugnànce  extrême.  Avoir  quelque  -chose  en 
a%*àrsion.  Avoir  de  l'ai'ersion  contre  quelqu'un, 
pour  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en  aver-  - 
stbn.  Avoir  de  l'aversion  pour  l'étude.  Avoir 
de  l'aversion  pour  le  vin.  J'ai  grande  aversion 
pour  cela.  Il  a  de  l'aversion  pour  les  chats. 
L'araignée  est  ma  bête  d'm'ersion, 

Fig.  et  fam. ,  C'est  ma  bête  d'aversion,  se 
dit.D*une  personne  pour  laquelle  on  éprouve 
une  forte  aversion. 

.  AVERTIN.  s.  m.  Maladie  d'esprit  qui  rend 
opiniâtre,  emporté,  fUrieux. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Ceux  qui  soht 
tourmentés  de  cette  maladie.  Le  peupte  ap- 
pelait saint  Mathurin  le  patron  des  m*ertins. 

Il  se  dit  aussi  de  La  maladie  des  moutons 
que  l'on  nomme  ordinairement  Tournis, 
Dans  les  trois  sens,  il  est  vieux.   ■  .-.y-  "^U^^'--:_ 

AVERTIR.  V.  a.  Donner  avis;  instruire, 
informer  quelqu'un  de  quelque  chose.  Je 
vous  ax'crtis  qu'un  tel  est  arrivé.  Je  l'ai  averti 
de  tout.  Je  l'ai  averti  à  temps.  Il  faut  avertir 
les  parents.  Avertir  du  danger.  Avertir  d'un 
accident,  A%*ertir  du  feu.  Avertir  par  une  lettre, 
par  un  cri,  par  un  signal,  par  un  geste,  etc,    '- 

Prov.  et  fig..  Avertir  quelqu'un  de  son  sa-  ■ 
lut.  Lui  donner  un  avis  très-importante    :> 

En  termes  de  Mané^^,  Âvettir  un  cheval. 
L'exciter  an  moyen. de  quelques4lideâ,  lors- 
qu'il Sje  néglige  dans  son  exercice.   W 

AvBBTT,  iB.  participe.  <     VJ 

Être  bien  averti.  Être  bîeil  inforrHé  de 
tout  ce  qui  se  passe;  ou  Se  tenir  sur  ses 
gardes,  lorsqu'on  est  menacé.  •  1  >^^ 

Fam. ,  Tenez-vous. pour  averti,  se  dît  ,*pàf 
menace,  Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à 
une  personne  qu'on  l'avertit  une  dernière 
fois,  une  fois  pour  toutes,  de  ce  qui  lui 
arrivera  si  e|lf  fait  ou  ne  fait  pas  certaine 
chose.  *  V 

Prov.,  Un  bon  averti  en  vaut  deux,  Lors- 
u'on  a  été  prévenu  de' ce  qu'on  doit  crain- 
re  ou  de  ce  qu'on  dojt  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dirci  doublement  en  état  de  prendre 
ses  précautions  ou  ses  mesures.  Il  se  dit  aussi 
par  forme  de  menace,  et  signifie  :  Prenez-y 
garde;  si  vous  ne  tenez  compte  de  l'aver- 
tissement que  je  vous  donne,  vous  vous  en 
repentirez.  *;  r^ 

AVERTISSEMENT,  a.  m.  Avis  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  quelque  chose  ^  afin 
qu'il  y  prenne  garde.  Avertissement  salutaire. 
Donner,  envoyerj^  recevoir  un  avertissement, 

Fig. ,  C'est  un  avertissement  du  ciel,  se  dit 
D'un  événement  qui  doit  porter  à  des  ré- 
flexions sérieuses. 

-  AvBBTissBMBHT,  est  particulièrement  Le 
titre  qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite 
préface,  mise  à  la  tête  d'un  livre,  pour 
avertir  lé  lecteur  de  quelque  chose,  ^x^^e^ 
tissement  de  l'éditeur, 

Tîg.  et  lam..  C'est  un  avertissement  an 
lecteur,  se  dit  D*un  événement  ou  de  toute 
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Cintre  chose  qiii  jpiWt  avéilfr  ^^4^^ 

5 rendre  certaines  précautions  pour  sa  con- 
nut e.  On  dit  plus  ordinairement,  Cest  un 
mns  au  lecteur. 

A  vsHTissBxxirT^  so  dit  aussi  de  LVvis  que 
fcft  percepteurs  de  Timp^t  adressent  aux 
contribuables ,  pour  que  ceux-ci  aient  à 
payer  le  montant  de  leurs  cotes. 

AVEU.  s.  m.  Déclaration  verbale  ou  écrite 
par  laquelle  on  avoue  avoir  fait  ou  dit  quel- 
que chose.  Il  parait  par  son  aveu  même,  on 
êoit  de  son  propre  aveu  que...  Faire  l'aveu  de 
sa  faute,  a  un  crime.  On  est  parvenu  à  tirer 
de  lui  cet  aveu.  Arracher  des  aveux.  Éétrac^ 
ter  ses  aveux, 

'  Il  se  dit  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence, de  La  reccKinaissance  que  fait  une 
partie,  du  droit  prétendu  par  son  adver- 
saire. Vaveu  dune  dette.  Aveu  judidcdre^tx- 


X'„,.i,i,' 


■.,'ii-i-V 


irï'K-'Jk. 


il  âe'dil  encore  De  qui  agit  ou  miratl 
affir  sans  aucun  discernement.  M  fut  faveur 
gfe  instrument  de  leur  vengeance.  Le  hasard, 
cette  puissance  aveugle  qui... 

Prov. ,  Le  sort  est  aveugle,  la  fortune  est 
aveugte.  Souvent  le  sort,  U  for  tune, fli^orîse 
des  personnes  qui  ne  le  méritent  point. 

AvsvGLB,  est  aussi  substantif.  Un  aveu^ 
gle.  Un^  jeune  aveugle.  Un  pauvre  aveugle. 
C'est  un  a\;eugle  des  Quinze' ringts,  mener  un 
m'eugle.  Le  chien  de  t aveugler  .v  • 

Prov.,*  Criercommeunm'eugtequiâpittfu 
son  bâton  y  Crier  bien   fort  gour  quelque 


mal  léger.  "*  "^         '       "    s|«  avide,  qu'il  dévore  plutôt  qu'U  ne  mange. 

Prov.  et  fiif^V^^tt  royaume  des  aveugles  les       II  s'emploie  auss}  ngurément.  Être  aviù 


^^4J^ 


trajudiciaire.  ^^ 

Avsu ,  se  dit  aussi  Du  témoignage  qu*on 

rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  i^àit ^C'est 

lui  qui  a  le  mieux  parlé,  de  l'aveu  de  tout  le 
.monde,  ■..^:^'^-'^\'''^'j^:i''-'m-i^^^^  ' 

Il  signifie  encore,  L'approbation,  le  con- 
sentement, l'agrément  '  qu'une  personne 
supérieure  donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait 
ou  a  dessein  de  faire.  Je  ne  veux  rien  faire 
sans  votre  aveu.  Il  a  entrepris  cela  de  votre 
aveu.  Il  a.  Vaveu  de  ses  parents  pour  son 
Inarlage,     -  •     ■■':'■■       "■•.:'•  ••■;''.:,'.*,::;r.-=' 

Homme  sans  aveu,  Vù^ahond  que  per- 
sonne ne  veut  reconnaître ,  homme  qui  n'a 
ni  feu  ni  lieur  Ce  sont  des  gens  sans  aveu.  ' 

Aveu,  ep  termes  de  Jurisprudence  féo- 

.  dalë,  Acte  qu'un  nouveau  vassal  était  obligé 

de  donner  a  son  seigneur,  et' par  lequel  il 

reconnaissait  tenir  de  li^i  tel  ou  tel  Héritage. 

Rendre  un  aveu.  Aveu  et  déclaration.  Aveu  et 


borgnes sontjrois ,  Les  personnes  d'un  mérite! 
médiocre  ne  laissent  pas  dé  briller  lors- 

au'eiles  se  trouvent  parmi  des  ignorants  ou 
_^  es  sots.  '^-^^^^^^--^        ^         \ 

■  '  Prov. ,  Jufper  d'une  chose  comme  an  aveU' 
gle  des  couleurs,  En  Juger  sansi  en  avoir  au- 
cune connaissancew/'"^*'*^^'*^'^  ^^^^^'^^'^ 

Fig.,  C'est  un  aveugle  qui, en  conduit  un 
autre,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  montre 
pas  plus  de  prudence  où  d-habilèté  que 
celle  dont  elle  s'est  chargée  de  diriger  les 
actfon^,.-;-^^)^?^'-^^^- v^^-^'  '      ■  "W^  •  s^n^i^î^  ^■ 

À  l'avevglk,  sh  aveugle,  loc.  adver- 
biales. À  la  manière  d'un  aveugle,  sans 
lumières,  ou  sans  réflexion.  //  agit  à  l'aveu^ 
gle,  en  aveugle.  Juger  en  a\*euglé,  ^^t^?^  xK* 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation  du  sens; 
de~Ja  vue.  Dieu  le  frappa  d'un  aveuglement 
soudain.  On  dît  aujourd'hui  Cécité,  au  sens? 
proprèy    •'^ 


dénombrement. 


r    w  avide 

de  gloire,  avide  d'honneurs.  Être  m'ide  du 
bien  et  autrui.  Une  avide  soif  de  richesses  et 
dhonneursg, 

Êtreavme  de  sang^  de  carnage.  Se  plaire 
à  répendre  le  sang. 

Avide,  signifie  eneoi^,  figurément  et 
absolument.  Qui  a  une  srande  cupidité.  Il 
ne  faut  pas  étt^  si  avifu.  Cest  un  hçmme 


■:m. 


avide.  Une  éme  avide  et  basse. 

Il  se  dît  également  Des  choses,  dans. ces 
diverses  significations.  Une  bouche  avide.  Des 
lèvres  avides.  Des  mains  0vides.  Un  air  avide.' 
Des  regards  avides. 

AVll>EBI£lfT.  adv.  Avec  avidité.  Manger 
avidement.  Boire  avidement.  Courir  midement 
aux  honneiirs. 

ATlIHTé;  s.  f.  Désir  ardent  et  immodéré. 

n  se  dit  dans  tous  les  sens  d'Avide.  Manger  " 

avec  avidité  f  Ui^ee  une  extrême  ai^dité.  Une 

insatiable  avidité.  L'avidité  du  foin.  L'avidité 

AvEifOLEMEKT,  âù   Éguré,  signiÏÏë,   \^. des  honneurs.  Reprocher  à  qut^u' un  sqnavi- 


.«;''■♦> 


trbiible  et . Tobscnrcissement  de  la  raison. 

Aveuglement  éîrange.     Grand  aveuglernent.' 

Aveuglement  mlontaire.  Quel  a^eugîéfnentl 


'"•^ 


AVEÛER  ou  AVUER.  v.  a\  T.  dé  Chasse. 
Garder  à  vue ,  suivre  de  l'œil.  A\  euer  la 
perdrix. 

AvEUÉ,  ^E.  participe.  .   ' 

AVEUGLE,  adj.  des  tleux  genres.  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  //  est  aveugle.' 
Elle  est  aveugle.  Une  personne  aveugle.  Un 
cheval  meugle.  •Devenir  aveugle.  Aveugle  de 
naissance,  _  ou  Aveugle-né. 

Prov.  et  fig. ,  Changer,  troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle ,  Changer,  par  mé- 
prise ,  une  chose  défectueuse  contre  unej 
Hutre  plus  défectueuse  encore. 

Aveugle,  se  dit  figurément  D'une  per- 
sonne à  qui  la  pa^ion  offusque  l'entende- 
ment, ou  qui  manque  de  lumières,  de  ju- 
-     gement,  de  raison.  Les  amants  sont  aveu- 
gles. L'ambition,  la   colère  le  rend  avçugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  cause. 
Aveugle  sur  ses  déjauts ,  il  est  clair^'oyànt  sur 
.  j  ceux  des  antres.  Il  fa  ut  être  bien  aveugle  pour 
ne  pas  s'apercei'oir  de  pièges  aussi  grossiers. 
Il  se  dit  aussi*  Des  passions  mêmes  qui 
,'  offusquent  l'eptendement,  qui  privent  4^ 
}    lumières,  de  jugement.  Désir  aveugle.  Ambi- 
Jv  tion  aveugle:  Amour  aveugle.  Futeur  aveugle, 
t   Passion  aveugle,  ; *>*^  ™    tt^-y^^U '       -' 

Il  se  dit  également  Des  dispositions ,  des 
5 .  >;^|^  qui  ne  permettent  pas  la   ré- 

^^^ftex:ion,  l'examen.  Obéissance  aivugle.  Sou- 
V  V  mission  ai>eugle.  Complaisarice  ui^ugle.  Zèle 
aveugle.  Confiance  aveugle.  Une  foi  aveugle  en 
1  ^fuelqu'un,^dans  ce  que  dit  quelqu'un.  La 
-Jhairte  est  aveitgle*  J  J  ^      ^     ' 


^  -Jifaut  être  dans  un  étrange aveu^ementpour... 


''^'ii,-' 


<  *. 


L'aveuglement  des  pécheurs. 

AVEUGLÉMENT,  adv.  Il  ne  ViâilipToi# 
qu'au  rfiguré,. et  signifie,  Sans  réflexion, 
sans  examen.  Je  ferai  aveuglément  tout  ce 
que  vffus  voudrez.  Obéir  aveuglément.  Se  pré- 
cipiter aveuglément  dans-  le  péril,  y  courir 
avèuglérrient.  Il  suit  aveuglémerit  ses  caprices. 
S'abfmdonnér  aveftglément  à  ^es^passions. 

AVEUGLER,  v.  a.  jflendre  aveugle.^  J  la, 
longue,  le  grand  soleil,  le  giyind  éclat  de  la 
neige  peut  aveugler^  Il  fit  aveugler  ce  malheu- 
reux prince,  et  le  Jeta  dans  un  cachot. 

Il  se  dit  plus  Ordinairement  par  exagéra- 
tion, et  signifié.  Éblouir,  empêcher  pour 
quelque  temps  la  fonction  de  la  vue.  La  trop 
grande  lumière  ai^eugle.  La  neige  aveugle  ceux 
qiu  la  regardent  froB  longtemps,  tes  éclairs 
nous  aveuglarentl   ^••f;^'*-^?^^^^^^   ■■-^-^^■■^^yr 

Il signifieaussi,  figurément,  ôter  l'usage 
de  la  raison.  La  passion  nous  ai>eugle.  L'a- 
mour aveugle  les  jeunes  gens.  La  trop  grande 
prospérité  aveugle.  Il  faut  que  Dieu  ait  bien 
aveuglé  cet  homme.* Il  faut  que  cet  homme 
soit  bien  aveuglé,  étrangement  aveujflé. 

Aveugler  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, mais  seulement  au  figuré ,  et  signi- 
fie ,  Renoncer  à  l'exercice  'de  sa  raison ,  iie 
pas  ùset*  de  ses  lumières.  //^a/ifai'ei/^<rr 
pour  ne  pas  apercevoir  eejt  inconvénient.  Il 
fdïil  s'être  bien  aveuglé  pour  ne  pas  voir  que.,, 
S'avfBuglersur  ses  propres  défauts.  Il  s'aveugle 
sur  la  conduite  de  son  fdsi. 

En  termes -de  Mariné^  Aveu^er  une  voie 
d^eaUf  La  boucher  provisoirement  le  mieux 


qs^il  est  possible,  en  tllendMit  qi/o» puisse 
la  boucher  tout  à  fait. 

A<niu«JLi,  is.  ptfticîpe. 

AV1IU4I1.ETTB  (1  L').  loc.  adv.  À  H^ 
toti9.  ^Ber  ê  taveugktte.  Chercher  ^uetqite 
chose  à  Vaveugtette,  It  est  fkmilièr. 


AVI 


:n.»* . 


%'f^ 


AVl^B.  àdj.  des  deux  genres.  Qui  ékîSk 

3uelque  chose  avec  beaucoup  d'ardeur.  Il  se 
it ,  au  nropre;  en  parlent  Du  désir  immo- 
déré de  boire  et  de  manger.  Cet  homme  est 


dite,  -',  ;  -*^vv^.r.>?.,-; 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  vil*,  abject,  méprî-  ' 
sable.  Sa  conduite  l'avilit  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Avilir  son  caractère.  Il  a  laissé  avilir 
sa  dignité.    ;r--;;./;„:  -■:-.;•   /  ;■;  :;^^/..v .- ■   ^:  ■-■fn/'-  '  ■  ■ 

Il  signifie  àÙisi,Déipréi^erV/fii<fjfett>^^^^^ 
avilir  la  marchandise i  lAabondance  de  cette 
marchandise  l'a  avilie,  en  a  bien  avilth\prix. 

Il  s'emploie  avec  le. pronom  personnel, 
surtout  dans  le  premier  schs.  Cet  nomme  ê^est^  " 
axnli  par  ses  bassé^es.  S'avilir  à  ses  propres 
yeux.  .       •»        .     • 

Avili,  TE.  partici]>e.  — 

AVILISSANT,  ANTEi  adj.  Qui  avilit.  Il 
est  dans  un  état  avilissant,  dans  une  dépen-  . 
danee  avilissante.  "  "^        ' 

AVILI^EME^NT.  s.  m.  L^état  d'une  per-  ; 
sonne  ou  d'une  chose  avilie.  Tomber  dans  ' 
l'avilissement.  Fivre  dans  ttiviUssement  et  la 
honte.  L'aiHlissentfpt  d'une  dignité»  rc  /  ^       \ 

AVINER.  v:  ji..Iiilbiber  de  vin,  Aviner  une 
cuve.  Aviner  des  futailles.         T!^ ,  * 

Anna  y  in.  participe.  V^v 

¥Am.  f H  est  aviné ,  c'est  un  corps  aviné, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  coutume  de  boire 
beaucoup.  '    '  •  >•  -  ï 

Fig.  et  fam.^  Ai'oir  les  jambes  avinées, . 
Chanceler  sur  ses  jambes  pour  avoir  trop  bu.  ^ 

AVIRON,  s.  m.  Rame,  ^n  termes  de  Ma- 
rine ,  il  est  plus  usité  que  le  mot  de  Rame. 
Dans  le  langage  ordinaire  il  désigne  surtout 
L'espècfe  de  rame  doiitl||  se  sert'poiir  faire . , 
aller  les  bateaux  sur  les  rivières.  L^  poignée, 
le  manche  et  la  pale  ou  le  plat  d'an  aviron. 
Jktànier  l'aviron.  Coup  d'avifon.  Aller  à  forée 
d'avirons, 

AVIS.  s.  m.  Opinion,  sentiment.  Dire  son    ■- 
ayis.  Donner  son  avis.   Cest  mon  avis.  C\ 


.*A 


-î*. 


/;.  .f 


'»XI- 


■\. 


■^'ettpas  là  j 

été  rejeté.  C 

Être  dé  tavii 

,        votre  avis,,  / 

.       champ,  Ilest 

avis  singulier 

ProY.i  Autan 

n  se  dit,  pi 

.  et  du  suffra( 

^         s'i^ît  déjuge 

aiis.  Aller  au; 

avis.  Être  de  i 

ê^  fa  majorité  ù 

;     Il  signifie  ai 

rien  faire  que  ^ 

quelqu'un.  Le, 

et  tant  signé. 

"Avis  ducon, 

seil  d^Uten  i 

•  ou  d'une  ordo 

Avis  de  pan 

seil^e  famille 

neiir  ou  un  ii 

bération  est  ce 

*-  a  présidé  le  coi 

.  ner  que  tel  hén 

parents.  ILa  éi 

que^„  Cetle  lo 

dans  lejangage 

Avis  de  ihéde 

tfttion  de  pl^isic 

Avis  doctrina 

en  théologie  sui 

Prov.  etfig.^ 

temps  dé  délibé 

Fam. ,  Sai^fm 

donne  son  a  vis  y 

svb  ne  puisse  i 

meilleur  avis,  qu 

avant  la^nuit. 

Y      Avis,.signifie  I 

''  que  l'on  donne 

charitable,  pa^er 

sarnère',  de  son, 

de  donner  des  avi 

Ffkm. ,  Donneui 

qui  est  toujours 

même  quand  on 

.  Quel  ennuyeux  d 

.  Donneur  d'avis 

auiarefoîs  <ie  Celi 

pour  faire  venir  < 

du  roi. 

\Droit ^d'avis,  C 

personne  qui  a  fo 

pour  faire  une  chi 

Avis,  se  prend 

/*  ifous  donne  qs'i 

fier  à  cet  homme. 

vous  me  donnez,  y. 

blic.  La  plupart  de 

avis  et  annonces.  , 

Avis  au  lecteur, 

à  la  tête  d'un  livi 

au  nropre. 

Prov.  et  fig., ^ 
conseil  ou  ji'vin 
nianière  indfrecle 
que  telle  p^rspnn 
^ous  enterkex  bit 
^  ^st  un  avis  au  la 
^énement,  d'un  i 
d  instruction  l  qt 
prendre  garde  àl 
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\^eit  pas  là  mon  avis.  Son  avis  a  prévalu,  a 

IM  rejeté.  Changer  d'avis.  Sire  d'un  mé*. 

litre  dé  l'avis  de  quelqu'un.  Je  me  range  à 
votre  avis..  Je  suis  d'avis  qu'il  parte  surde» 
champ.  Jl  est  tmfours  du  wm  avt/.  Être  Jtun 
avis  singidier.  J  mon  avis.  Selon  mon  avis. 
j|t)Y.i  Jutant  de  têtes  ^  autant  d'avis, 
il  se  ditf  particulièrement,  de  L*opinîon 

,  et  du  suffrage  de  chaque  juge,  ]t)rs€|u*il 
s'agit  de  ju^er.  quelque  affaire.  Pnrit/fre  tes 
m'is.  jiller  aux  avis,  l^s  juges  en.  sont  aux 
avis,  jtttt  de  favis  courant  Cet  avis  a  passé 
à  h  majorité  des  voix.  Les  avis  Sont  partagés. 
■■'.  tu  signifie  aussi.  Conseil ,  délibération.  JVe 
rien  faire  que  par  bon  avis.  Prendre  avis  de 
qiufquMri,  Les  avocats  ont  donné  leur  atis^ 
etroni  signé.  . 

*     Jvis  du  conseil  d'État,  Opinion  du  çod- 

^  seil  d'État  en  interprétât  ion  d'un  règlement 

.  ou  d'une  ordonnance., 

\^^jf vis  de  parents,  Délibération  d'un  con- 
seil;^e' famille  sur  ce  qui  concerne,  un  hii- 
neur  ou  un  interdit;  L'acte  où  cette  déli- 
bération est  consignée  par  le  magistrat  qui 

r  a  présidé  le  conseil.  Le  tuteur  a  fait  ordon^ 

.  ner  que  tel  héritage  serait  vendu  par  avis  de 
parents.  Il  m  été.  résolu  par  avis  de  parents 
que.^..  Cette  locution  n  est  plu^  usitée  que 
dans  le  Jangage  ordinaire^ 

jivis  de  ihéaecins,  Résultat  d'une  consul* 
t&tion  de  plusieurs  médecin^. 

jévis  doctrinal.  Sentiment  d'un  docteur 
en  théologie  çur  quelque  point  de  doctrine. 
Prov.  et  fig. ,  il  y  a  four  d'avis.  Il  jr  a 
temps  de  délibérer,  rien  ne  presse.    ^ '' 

'Fam. ,  Sai^ meilleur  mis,  se  dit  Quand  on 
donne  son  avis,  sans  prétendre  qu^un  a^tre 
avb  ne  puisse  mieux  valoir.  Je  pense,  sauf 
meiileur  avis,  qu^'aous  ferons  bien  de  partir 
avant  la  nuit.  ;Kç^?^^        , 

TAviSy.signifie  encore;  Instruction ,  conseil 
que  l'on  donne  à  quelqu'un.  Jvis  amical, 
charitable;  pafernel,  Jl  a  profité  des  aws  de 
sa  tnère',  de  son. tuteur.  Il  se  mêle  to^urs 
de  donner  ifes  a%*ts.  •     ■ 

Fam. ,  Donneur  d^avif,  se  dit  d^n  homme 
qui  est  toujours  prêt  à  donner  des  avis, 
même  quand  on  ne  lui  en  demande  pas. 
Quel  ennuyeux  donneur  d'avis! 
:,  Donneur  d'avis,  i^e  disait particuh*ère'mer)t 
autrefois  d®  Celui  qui  p^roposait  un  moren 
pour  faire  venir  de  l'ài^gent  dans  les  coffres 
du  roi.  <<^ 

Droit ^d'm'is ,  Ce  que  Ton  donne  à  une 


pour  faire  une  chose.  Cette  locution  a  vieilli 
Atis,  se  prend  aussi  pour  Avertissement. 
/*  'kwus  donne  as'is  qu'il  est  dangereux  ie  se 
jier  à  cet  homme.  Je  profiterai  de  tavis  que 
vous  me  donnez.  Avis  important,  Avis  au  pu- 
blic. La  plupart  des  journaux  contiennent  des 
avis  et  annonces.  , 

Avis  au  lecteur,  Petite  préface  qu'on  met 
à  la  tête  d'un  livre.  Cette  locution  Vieillit,' 
au  propre. 

Prov.  et  (îg.  ^yxns  an  lecteur,  se  dît  D'un 
conseil  ou  Jfun  reprcFche  exprimé  d'une 
mîuiière  indirecle  et  générale,  avec  dessein* 
que  telle  p^rspnne  s  en  fasse  l'application. 
yous  enterà/ez  bien  ce  qu'il  vient  de  dire, 
c'est  un  at'is  au  lecteur,  il  se  dit  aussi  D'un 
événement,  d'un  malheur  qui  peut  servir 
d'instruction  i  quèlqu^un,  et  raverttr  de 
prendre  garde  à  luî.  JVe  vous  hasardez  pas 

■'  •  '  i  ?f-  *t*i^     \.  '     ♦■»    ■ 


Tiams  cette  affaire;  plusieurs  s'y  sont  mimés, 
c'est  mm  avis  au  lecteur. 

Ans,  se  dit  particulièrement  Des  nou- 
velles qu'on  mande,  et  de  cellea  ^u'oa  re- 
çoit. Je  vous  do^merai  avis  de  tout  ce  qui  se 
pfissera.  Il  m'a^jtransmis  des  avis  sers*  Je  me 
tiendrai  prêt  à  partir  au  premier  avis.  Avis 
secret, ^^is  âaèh.  On  eut  avis  de  lanmée 
qu'une  bataille  serait  bientôt  livrée*  On  a  reçu 
avis  de  Rome.  Les  sms  qu'on  reçoit  de  tous 
cdtés  portent  que.. ^     '*.  ,-j~^ 

Lettre  d'avis,  Lettre  qu*uri  négo^ant  écrit 
à  son  correspondant  pour  le  prévenir  d'une 
expédition,  d'une  lettre  de  change  qui  lui 
sera  présentée,  ou  de  toute  autre  affaire 
relative  à  leur  commerce,  i^. 

Avisé,  lÊB. adj.  Prudent,  circonspect, 
nui  ne  fait  rien  sans  y  bien  penser.  Cest  un 
nomme  sage  et  avisé »Jl  est  fort  ai'ité. 

Substantivement ,  Cest  un  malavisé,  Cest 
un  homme  qui  manque  de  circonspection, 

?iui  ne  réâécnit  pat  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il 
ait.  On  écrit  plus  ordinairement  ifo/mvW, 
en  un  seul  mot«  -^..   , 

AVISER .  V.  a .  Avertir ,  doimef  v^  U  est 
vieux  en  ce  sens,  et  ne  l'emploie  qiie  dans 
ces  deux  phrases  proverbiales  :  Un  fou 
avise  bien  un  sage.  Il  n'y  a  jM>iiit  d'bovime 
si \ peu  sensé  oonl  on  ne  puisse  recevoir 
quelque  bon  avis;  et.  Un  verre  de  vin  attise 
bien  un  homme.  Le  vin  inspire  quelquefois 
de  bonnes  idé^^v  fait  imaginer  oe  bons  ex- 
pédients. ^ 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Aperce- 
voir d'assez  loin.  Je  t  avisai  dans  la  foule. 
.  ATisxa,  estj|ûelquefbis  neutre,  et  signi^ 
fie ,  Faire  réOexion ,  faire  attention ,  prendre 
garde.  Avisez  à  ce  que  vous  av^x  k  faire. 
Avisez^  bien,  Jl  est  temps  d aviser  a  cela. 
Nous  avons  du  temps  pour  y  aviser^  Javistii 
que.,. ,     '       ■  .  ■"').-:  •■•'"'■•■■'7;}'' ■/ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Penser,  faire  atten(ion  à 
quelque  chose,,  porter  son  attention  sur 
quelque  chose.  Je  me  m'en  suis  pas  a^sé,  Jl 
ne  s'avise  de  rien.  Il  s'en  est  avisé,  elle  s'en 
est  avisée,   ils  s'en  sont  avisés  trop  tard. 


ue 


Prov.  fOn  ne'  s'avise  jamais  de  tout.  ^ 

Il  signifie  égaleff^ent,  S'îma^ner  quelq 

chose,  trouver  quelque  chose,  s'appliquer 

à  trouver,  à  inventer  qdelque  chose  pour 

fous  les  honneurs  dont 
sottise,  il  n'f  a  malice 


quelque  fin.  ti  leur  lit -toit  s 
il  se  put  Àc/ïe*  Il  nya  sotti 


Droit,am»is,  Ce  <jue  Ton  donne  à  une   dont  il  ne  s'avise.  Ils\tvisa  d'un  bon  expé^ 
personne  qui  a  fourni  des  instructions  utiles   dient.  De  quoi  s'est'il  allé  avisa'? 


B  signifie  encore,  Être  assex  téniéraire , 
assez  hardi  pour.  Si  vous  vous  misez  de 
parler  mal  de  moi,  vous  i>ous  en  rejyentirez. 
Avisez-vous  de  faire  ce/â!  Ne  vous  en  avisez 

Avise,  éK.  participe. 

AVISO,  s.  m.»T.  de  Marine.  Petit  bâti- 
ment de  guerre,  tel  que  brigan tin, cutter 
ou  loiigre ,  chargé  de  porter  des  paquets , 
des  ordres ,  des  avis^etc.  Expédier  un  aviso, 
des  avisos. 

AVITAirLKINENT.  S.  nt  Approvisionne- 
ment de  vivres  dans  une  place,  un  canip  ou 
un  vaisseau.  On  a  pounm  à  ravitaillement 
de  cette  place.  On  s'est  assuré  d'un  avitaille-- 
ment  considérable.  '     , 

AVITAII.LUI.  v.  a.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place,  dans  une  viHe'qni  court 
risque  d'être  asaié^,  ou  dans  un  vaisseau 


Î.-.-ÎI 


prêt  à  partir.  Après  ai^oir  mis  une, garnison^ 
dans  une  place,  il  Jaut  encore  l'avita^' 
Avi  tailler  une  citadelle,  une  Jlotte. 

AyrrÀiiAÉi  ia.  participe. 
^  AVIVEE.  V.  a.  T.  d'ArU.  Donner  de.  la 
vivacité,  de  l'édat;  rendre  une  matière, 
telle  que  le  marbre,  les' métaux ,  etc.  1  plut 
fraîche  et  plus  nette.  AiHver  un  tableau  eii, 
le  nettoyant,  Avix^er  urne  couleur.  On  avive 
une  statue  de  bronze  j^n  la  grattant  légère^ 
ment  aour  la  dorer.  On  avive  une  poutre  tn 
la  tailutnt  à  vii'e  arête.  * 

En  termes  de  Gravure,  Aviver  une  taille^ 
Lui  -donner  plus  de  brillant.       *;  ivu^r^:, 

Avrvaa,  se  dit  quelquefois  dans  le  lan- 
gage ^irdinaire.  Un  peu  de  rouge' avive  le  teinta 

Avnra,  ia.  participe.    *  ^-^  ;  -       % 

AVIVES,  s.  f.  pi.  T.  dTArt  vétérinaire. 
Sortes  de  glandes  qui  sent  à  la  gorge  dci- 
çhevaux,'  et  qui,  venant  à  s'enfler,  leur 
causent  une  maladie  appelée  aussi  Les  avi» 
ves.  Un  cheval  qui  a  les  avives  fort  enflées^ 
Ce  cheî'al  est  mart  des  avives.  Il  a  eu  Ici 
ainves,  pour  avoir  bu  trop  tôt  étant  échauffé. 
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.ATOCAS8EE.  v.  n.  Taire  la  profèssioia 
d'avocat  II  y  a  dix  ans  qu'il  avocasse.  Il  esl 
familier,  et  ne  se  dit  guère  que  par  déiii«* 
grement.. 

AVOCAT,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  défendre  des  causes  en  justice.  Avocat 
fameux,  célèbre,  éloquent.  Savant  avocat* 
Avocat  à  la  cour  royale  de  Pari^,  à  la  cour 
de  cassation,  A\*ocat  au  conseil.  Plaider  pat, 
avocat.  Votre  aK*oc^t  a  bien  plaidé.    '  v^  > 

Avocat  plaidant.  Celui  qui  s'adonne  priq- 
cipalemeqt  à  la  plaidoirie.  .'^\;     ^     • 

'  A\*caai  consultant ,  Celui  qui  donî^e  seu*^ 
lement  son  avis  et  son  conseil  par  écirit  sur^ 
les  affaires  .litigieuses.  Fo^-ez  Jua  isco2r8Ui.Ti|«  ; 

Ai'ocat  général ,^  Membrie  du   minrstèrei^v 

Kublic  qui  porte  la  parole  dans  l'intérêt  d^ 
\  loi  et  de  Tordre  public,  devant  une  coure 
supérieure.  Avocat  du  i-oi,,  Magistrat  quf| 
remplit  les  mêmes  fonctions  dans  les  tribu- 
naux de  première  instance.    .:,■'-.    "  • '^  v^:î 

Fig.  et  fam.,  Avocat  du  diable.  Celui  qùl^;     ^i  jlj 
propose  les  objections ,  dans  ijine  conférence *f       ■"  ^^* 
sur  quelque  point  de  doctrine  ou  de  morale  - 
religieuse. 

,  Avocat,  se  dît  figurément  de  Celui  quif 
intercède  pour  un  autre,  qui  en  soutientyl 
qui 'en  défend  les  intérêts  aupt*ès  de  quel- ' 
qii'uD.  Vous  avez  en  lui  un  bon  ax^ocat.  Je  ' 
serai  votre  avocat  auprès  de  lui.  En  ce  sens,? 
on  dit  aussi,  Avocate.  Sa  mère  fut  son  avo»^2 
cate.  On  appelle  quelquefois  la  sainte  Viérge^{^ 
L'avocate  aes  pécheurs. 

AVOI9E.  s.  f.  (On  disait  autrefois,  et  quel-  ' 
ques-uns  disent  encore ,  divine.  )  Plante'de 
la  famille  des  Graminées,  dont  le  grain  sert 
principalement  à  la   nourriture  des  che- 
vaux, un  champ  d'a\*oine.  Semer  de  l'avoime. 

n  se  dit  aussi  Du  grain  même  de  cette 
plante.  Aiwne  blanche.  Avoine  noire.  Cette 
m*oine  es  t  bonne, "^  elle  est  fort  pesante.  Avoine 
légère.  Un  picotin  d'a\*oine.  Une  mesure  d'à*  :' 
voime!  Crikr  tm'oine^  Donner  tavoime  aupt'-^'t 
chevausc.  Ce  cheval  mange  bien  ta%*oine.  ïl  a 
bien  travaillé,  on  lui  a  fait  gagner  son  avoine. 
Paille  d'avoine.  Farine  d'avoine. 

Balie  d'ax'oine.   Pellicule   qui  enveloppe 
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«fi^grainei  d'avoioe.  Z^  coucher  des  petite 
ef^ants  est  ordinairement  faiifde  balle   «Ta- 

yoine> 

Ayoivksi  au  pluriel,  se  dit  de  L'avoine 

l^and  elle  est  encore  sur  pied.  Les  avoines 

^Mont  belles.  Foilà  un  bon  temps  pour  les  0^*0^- 
nes^Couper,  faucher  les  avoines.  Faire  tes 
avoines, 

l^  ATOIH.  T.  a.  (J'ai,  t»  as,  il  a;  nous 
aidions,  vous  avez^  ilspht  Tavajs,  J'eus.  J'au- 
rai, J'aurais,'  Tai  eu.  J'avais  eu.  J  aurai  ûu 

.  T aurais  eu,  AyeCM  aie,  a^i.  Que  j'aye  oxx 
que  f  aie,  que  tu  ayes  jt^n  que  tu  aies^  qu'il 
eut;  que  nous  tiyons,  que  vous  ayez,  qu'ils 

fyent  ou  qu'Usaient.  Que  j'eusse.' Que  j'aye 
u,  ou  que  j*aie  eu.' Que  j  eusse  eu.  Ay^nt. 
Ayant  eu.  L'orthographe  Aye,   que  fore, 
etc,,  de  l'impératif  et  du  subjonctif,  OMest 
^lus  guère  usitée  :  on  écrit  généralement ,. 
Aie,  que  j'aie,' etc.)  Possé^der  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  être  en  possession,  en 
jouissance  de  quelque  chose.  Avoir  du  bien. 
Avoir  un  emploi.  Avoir  de  bons  appointe^ 
ments.  Ai'oir  le  logement  et  la  nourriture. 
^  .Avoir  de  l'argent.  Avoir  un  revenu.  Avoir 
tant  de  revenu.  Aiwrde  quoi  vivre.  Avoir  une 
ifuuson.  Avoir  des  livres.  Avoir  \un  cheval 
et  emprunt.  Avoir  le  bien  d'autrui,  Arcadius 
eut  l'Orient,  et  Honorius  V Occident.    Cette 
■  déesse  avait  plusieurs  temples  dans  la  Grèce, 
Nous  avons  de  belles  promenades  dans  notre 
^ille.  .    ,        ,.^;  ^^.  ^^_\.^^'   ..,..,,.-.\   '      '     •     '' 
•     l^Toy.,  itli^êit^l^n  tèî  que  d'-en  avoir ,  Si 
Ion  n'a  du  bienV  bu  n'est  point  considéré 
j^ns  le  mondé.  //  en  veut  avoir  à  quelque 
prix  que  ce  soit^   U   est  avide  et  âpre  à 
rargeht..  *jt        .^^         "^ 

Pop.,  Avoir  de^uoi,  Etre  riche  ou  dans 
'  ^Paisance.  C'est  un  homme  qui  a  de  q^oi. 
'     Atoir,  se  dit  dans  une  signiltbation  beau- 
'  icOup  plus  étendue,  en  parlant  De  toi|te 
.fchose  physique  bu  morale,  utile  ou  nuisi- 
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bje,  agréable  ôu  fâcheuse,  etc.-, ^^"i  est^   que  chose. 


berté  de  faire  une  chose.  Avoir  du  temps  de- 
vant soi.  Avoir  de  l'autorité,  du  crédit,  du 
pouvoir,  de  T  ascendant^  Avoir  l'estime,  la 
confiance  de 'quelqu'un.  Avoir  de  la  plaie ,  du 
beau^  temps,  Nous  aurons  bientôt  du  froid,  de 
la  chaleur^  Avoir  chaud.  Avoir  friid.  Avoir 
faim.  Avoir  soif.  Avoir  des  dêukués.  AsHÀr 
mal  à  la  tête.  Avoir  la  fièvre.  Il  polit  :■  qu'a- 
t'it^  les  médecins  n'ont  pu  dire  encore  ce 
qu'il  a.  Avoir  un  coup  d'épié.  Etc,  On  l'appli- 
que souvent  Aux  animaux.  Ce  chei'al  a  une 
belle  écurie,  une  sellé  très-riche,  Cef  oiseau  a 
un  chant  très-agréable,  l^s  tigres  ont  dp  la 
cruauté.  Le  chien  a  beaucoup  d'attachement 
pour  son  maître.  Cet  animal  a  so(f,  a  faim. 
Cette  vache,  a  mal  à  là  jambe.  Votre  cheval  a- 
la  gourme,  la  pousse,  etc. 

Avoir  qiielq'tte  chose  pour  /foi,  se  dit  en 
parlant  De  tout  ee  qui  peut  être  à  l'avan- 
tage d'une  personne.  Ils  ont  pour  eux  la 
justice.  Elle  a  pour  elle  sa  beauté. 

Avoir  pour  agréable ,  Être  satisfait  d'une 
chose,  1  approiiVer.  //  ne  fera  cela  qu'autant 
que  vous  r aurez  pour  agréable. 

Avoir  pour  but,  pour  objet, <^  Se  proposer 
pour  but ,  pour  objet. 

Avoir  in  horreur,  en  aversion,  etc.  Éprou- 
ver de  l'horreur,  de  l'aversion,  etc.,  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 

Par  menace, '^ou5  en  aurez,  Vous'serez 
cbâlié,  maltraité. 

Fig.  et  fam. ,  //  en  pi  dans  Talle,  0 

Elément,  Il  en  a,  se.dit^  par  raillerie,^ D'un 
omme  qui  a  rel^u  quelque  cpup^  ({ui  a 
éprouvé  quelque  disgrâce,  etc^  //  en  a  ehn^ 
laile,  se  dit  aussi  D'un  homme  ^ui  est  de- 
venu amoureux. 

Fam.,  Contre  qui  en  a^t'U,  en  e^ez^vousP 
Contre  qui  est  -  il,  êtes  -  ^oùs  ^fàche.,  en 
colhré?  On  dit  jakn%$[,  A  qui  en  à-'t^P 

Fig.  etjOani; ,  X «ff(W>  beau,  Tavoir  belle, 
Avoir  une  occasion  teivorablé  dé  faire  quel- 
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av^c  une  personne ,  daàs  un  rapport  quel- 
tcoiiqued  appartenance  ou  de  dépendance. 
lavoir  une  chose  à  portée,  sous  la  main*  à 
■côté  de  soi.  Il  lavait  ce  jour-là  un  habit  bleu. 
Avoir  une  bague  au  doigt.  J'avais  un  sabre 
4  ^<«  main.  Avoir  de  la  boue,  u^e'  tache  sur 
|4ey  habits.  L'homme  a  une  tête,  des  bras,  des 
*iîjambes,etc.  Avoir  de  beauxf yeux.  Avoir  le 
bras  cassé.  Avoir  la  jambe  emportée  par  un 
éboule  t  de  canon.  Ayoir  quinze  ans,  vingt  ans, 
'éétc.  Avoir  de  l'âge..  Avoir  l'âge  de  raison, 
Avoir  une  bonne  tête.  Ayoir  de  la  force,  de 
V agilité  y  de  l'intelligence.  Avoir  des  pensées, 
dés  opinions.  Avoir  ides  vertus ,  des  vices.  Il 
a  cela  de  bon  que...  Avoir  des  passions.  Ai*oir 
:^*^  >;q.^/V3rmo«r,  dje  la  haine.  Avoir  pour  queU 
^MM^-''^^-^'^^'^  ^"^  sentiments* d'un  fils,  dtun  frère, 
';,/•.*;;   e/c.  J^ài  mes^  peines  conime  vous.  Je  ne  sais 
^^  te  qu'il  a,  mais  depuis  quelques  jours  il  ne 
i^^{.y^:j^^,kte  -parle  plus.    Fous  paraissez,  bien  triste, 
''^}^'0au*avez^vous ?-  Avoir  de  la  joie,  de  tft  dou- 
^         ,^(eur,  de  la  honte,  deJi  soupçons",  des  inquié- 
V  tutUs.  Avoir  la  >crainte  de  Dieu.  Avoir  p^r. 
Avoir  honte.'  Avoir  pitié.  Avoir  soin.' u^f^r 
.  ,         envie.  Avoir  besoin^  Avoii^'connaissance.  Avoir 
foi  e%f  quelque  chose.  Avoir  peine.  Avoir  tort. 
AsHÙr  raison.   Ai'oir  droit:  Avoir  quelquf 
chose  sur  le  cœur.  Avoir  une'affaiiv,  un  pro- 
cès, uiie  querelle.  Avoir  (ffaire  à  quelquvn. 
Avoir  dès  liaisons^  des  reliions.  Avoir  une 
\     ■  correspondance,  un  entretien.  Avoir  la  li* 
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Fam. ,  //  a  beau  dire,  il  a  beau  faire,  il  a 
beau  crier,  etc.,  Quoi  qu'il  puisse  dire,  quoi 
qu'il  puisse^irç,  malgré  ses  cris,  etc. 

AvoiE ,  se  dit  particulièrement ,  dans  un 
sens  ^alogue ,  pour  exprimer  diverses  rebu* 
lions  entrje  les  personnes.  Avoir  un  père, 
unernère,  une  femme,  des  enfants,  une  sœur, 
eitè.  Avbir  une  nombreuse  parenté.  Avoir  un 
amant. ^A voir  une  tpaltresse.  Jlpoir  un  méde- 
cin, un  notaire,  un  avocat,  etc.  Avoir  un 
maître.  Avoir  des  domes^ques.  Avoir  un  chef. 
Avoir  des  soldats.  Avoir  des  élèves,  des  audi- 
teurs^ Avoir  des  convives,  des  hâtes.  Avoir 
des  amis,  des  connaissances,  des  ennemis, 
des  envieux,  etc.  tlùmère  n'a  point  eu  (Tégal. 
A\*oir  des  correspondants,  des' associés ,  des- 
complices.  Avoir  quelqu'un  pour  maître  §  pour 
chef  pour  ennemi,  pour  complice,  etc.  l^àus 
avez  en  lui  Un  pitotecteur  z^Ap.Qn  l'applique 
de  même  Aux  animaux.  Cette  poule  a  douze 
pçussins.  Cet  oiseau  à  une  femeue  depuis  deux 
jours.  Ce  lion  a  un  gardien  qui  te  surveille 
attentivement.  Le  hibou  a  presque  tous  les 
autres  oiseaux  pour  ennemis.  ^Ce  cheval  n'a 
pas  son  pareil.  Etc.  '     ' 

Avoir  quelqu'un  avec  soi,  £n  être  acdl^m- 
pagné;  ou  seulement,  Être-avec  quelqu^un. 
Je  n'avais  avec  moi  que  deux  témoins,  €et 
homme  voudrait  toujours  m'avoir  avec  (uii 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Avoir, des 
gens  à  sa  suite.  Ayoir  queiqi^m  àhez  soi. 


Avoir  inne  personike^à  dîner,  à  déjeuner.  Téii 
eu  telle  personne  à  mon  bat,  à  màjéte,  Ëllet 
y  est  venu^e.  i?fe. 

Fam..,  Nous  opons,  vous  avez  des  ^j 
qui.,.  Il  y  a,  il  existe,  on  trouve  det  gens 
qui...  N'avons^nous  pns  des  gens  qui  croient 
a'Ae  pareilles  absurdités  f  ^ous  avez  des  per» 
sonnes  qui  sont  com*aincues  de  cela, 

Avo^B,  s'emploie  souvent  avec  un  notn 
de  chose  pour  sujet,  et  se  dit  De  ce  qui 
appartient  ou  est  propre  à  cette  chose,  de 
ce  qui  la  caractérise,  ou  la  modifie;  e^.- 
Cette  iiUlfe  a  de  beaux  édifices,  des  rues  lar- 
ges, de  vastes  promenades.  Votre  chdteau^ 
un  parc  magnifique.  Ma  maison  a  cinq  étages, 
a  une  belle  vue.  Cette  tabfe  a  deux  tiroirs. 
Cette  plante  a  de  très-belles  fleurs.  Cette  plan- 
che a  six  pieds  de  long.  Ce  fruit  a  une  forme 
allofjtgée,  une  belle  couleur.  Veuxhiteeture  de 
cet  édifice  a  un  caractère  imposant.  Cette, 
poésie  a  de  la  douceur  et  de  là  grdce.  Ce  rêve 
a  quelque  ^çhose  A^ effrayant.  Cette  pièce  a 
beaucoup  de  succès.  Un  fel  accident  peut 
avoir  des  suites.  Les  plaisirs  ont  leuts  dan-^ 
gers.      •    .  , 

XI  sert  de  même  à  exprimer  certaines 
relations  d*appartenance  ou  de  dépendance  \ 
qui  unissent  les  personnes  aux  choses.  Cette 
maison  a  vingt  locataires.  Cette  ville  a  dix 
mille  habitants.  Cet  ouvrage  a  pour  àUteur 
un  .écrivain  distingué.  Cette  doctrine  a  des 
partisans.  La  patrie  a  de  nombreux  défen- 
seurs. V 

Avoir  ,  sijgnifie  quelquefois ,  Se  procurer, 
obtenir.  On  n'a  pas  ce  livre  facilement.  Tai 
eu  ce  cheval  à  très-bon  marché i  C'est  un 
homme  que  vous  n'aurez  pas  (que  vous  ne 
gagnerez  ^as)  facilement.  Il  a  eu  tout  ce  qu'il 
demandait.  Cest  un  tel  ^ui  aura  le  prix,  jau* 
rai  raisonde  cet  outrage.  %. 

Avoir  la  parole,  dans  une  assemblée  déli- 
bérante^ Avoir,  obtenir  la  permission  de 
parler.  Fous  avez  la  parole. 

Avoir  unefetnme,  Obtenir  ses  faveurs. 

Fam, ,  Je^ l'aurai,  je  saurai  bien  l'avoir,  se 
dit  en, parlant  D'une  personne  dont  on  es- 
père se .  venger.  Cette  manière*  de  parler 
vieillit. 

Av.om^  se  met  souvent  avec  la  préposi- 
tion à,  devant  un  infinîl^;  et  alors  i)  sert 
à  marquer  La  nécessité^  l'obligaftîon,  la   • 
disposition,  la  volonté^ où  l'on  est  de  faire    > 
ce  que  l'infinitif  du  verl>e,  signifie^  .Kous  au- 
riez fort  à  faire  pour  teta.  Toi  à  ^'f*  w^f 
visitei.  Taiavoits  remercier*  Toi  à  parler  à 
un  tel.  Il  aàchoisir.  Il  a  une  maison  ù'ven- 
dre,  à  louer.  U  a  plusieurs  places  à  donner. 
Il  a  blendes  choses^uvous  apprendre.  On  à\t 
à  peu  près  de'^n^é   :   Fous  n'ttvez  qu'à 
vouloir^  qu'à  or^omèr,  etc.,  B.^1^ous  suffira  t;^ 
de  vouloir,  d^ordonner ,  eic.^*avoir  rien  à  :^, 
répliquer,  Ne  trouver  rien  que  Ton  puisse  r  a 
répliquer.  JEVc.^   :  ; 

Avoir  ,     s'emploie     intnersonnellement  ^^ . 
dans  le  sens  du  verbe  Être;  «I  alors  il  se  t 
joint  toujours  avec  la  particule  y.  Il  y  f*  • 
un  an.  H  y  a  deux  ans.  Il  y  aura  deniaff  g 
huit  jours  qu'il  est  parti.  Il  y  a  beaucot^oey» 
gens.  Il  y  a  liât  de  croire.  îi  y  a  sujet  de' 
craindre.  H  y  a  de  la  barbarie  à  mnl&aiter 
ainsi  cet  e^fani.  Y  uurait4t  du  bon  sens  à  se 
côtiduire  ainsi?  Jfr  eût-il  que  cette  seule  rai- 
son, elle  doit  vous  détéroi^teh  Il  ne  peut/   ; 
avoir  d'obstacle,  Ya^t-il^uelqu-un  ici?  Ilny 
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a  personne.  Il  y  m'ait  pi 
;   Uy  a  peu  de  moments 
i:  à  rien  que  je  ne  fasse  pt 
:à  faire.  Jl  y  a  tout  à  e. 
(tout  à  parier  au'd  réus 
'     Il  y  09  a.  Il  y  a  de! 
^/vont  jusqu'à  prétendre 
Fam.,  Tant  Y  a,  Q 
gnore  quel  Jut  U  moty 
Y  a ,  qu  ils  u  battirent, 
Ayoir,  t$i  aussi  verl 
à  former  la  plupart  det 
▼erbes.  Avoir  lu.  Avoir 
41  plu  toute  la  nuit.  IVol 
semble.  Fous  avez^  étés 
^n  aurait  donné  mille 
inême  :  Dès  que  j'ai  eu 
9ms  eu  dîné  de  meillem 
phi^s  et  leurs  analog 
moins  usitées. 
>^^  Il  est  également  aux! 
.  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir 
exemples  qui  précèdent 
*  tarait  eu  peur.  Il  aurait 
chose.   T-> 

■  à  £ir,jmR«  participe.  Oi 
qu'en  le  joignant  à  quel( 
vei  be  Ai'oir.  Lesj^hoseS  i 
qu'il  a  eu.  ..  ' 

^  Eu  égard  à,  £n  coc 
égard  à  sa  grande  jeune 
donné. 

^AVOIR.  s.  m.  Ce  qù'o 
ÎToilà  tout  mon  avoir.  Ces 
lui  enleva  son  petit  m*oir. 
Il  se  dit  aussi  d'Une 
bien.  Cette  maison  se  fou 
nmr.  Il  est  familier  dan 
Avoir  ,  s'emploie  dans 
r    par  opposition  à  Ehit,  e 
d  un  compte  où  l'on  por 
à  une  personne.  On  app( 
:autrescns,  Doit  et  avoir, 
AVOISINEB.  V.  a.  Êtr 
sin.  H  ne  se  dit  que  De  la 
Les  terres  qui  ai>oisinent  la 
qui  avhisineSht  la  France. 
.  AvoisiHB,  BK.  particii 
stné.  Avoir  de  bons  voisi 
I     AVORTEM£NT.  s.  m. 
(^lU  jument;  cette  vacht 
dans  le  ventre^  an  craint  i 
peut  lui^  causer  un  avorti 
Jûes  femmes,  on  ne  lexl 
accouchement  avant  teri 
des  moyens  criminels.  P 
ment  à  une  femme,  au  1 
breuvage.    Lorsque   l'aca 
t»rme  a  lieu  par  quelque 
1  effet  d'une  mauvaise  con 
pelle  Fausse  couche.  Voye 
,   AVORTES,  v.  n.  Accou 
n  ne  s'emploie  guère  qi 
D  un  accouchement  avant 
par  des  moyèna  criminels 
née  d'avoir  pris  des,  breuve 
avorter.  iDans  tout  autre 
ordinnirément.  Faire  une". 
AvoRiiRR,8eaitégalcii 
aecertajli^ animaux,  et  si 
av^nt  terme.  Cotte  cavale  t 
pied  qui  ta.  fait  avorter.  Li 
quand  elles  mangent  de  cer 
«  Il  se  dit,  par  extension 
^me  I. 
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aperêotiàè,  U  y  ûvèit plus  de  mifle  personnes.  |  ne  parvienneot  pas  à  la  grosseui^  et  à  la  ma- 


J 


'■m 


M  y  ai  peu  ée  moments  qu'il,  était  ici,  il  n'y 
a  rien  que  je  nejassèpour  vous,  il  n'y  a  rien 
V   à  faire,  Jl  y  a  tout  à  espérer  il  y  a  à  parier , 
tou(  i^,  parier  qu'il  réussira, 

Uy  en  a.  Il  ¥  a  des  gêna.  //  y  en  a  qui 
.    vont  jusque  prétendre  que,,* 

.  Fam.',  Tant  Y  a,  Quoi  qù'ii  en  soit  /^ 
gnore  quel  Jut  le  mot^f  4e  leur,  q^reUtiJant 
y  a;  qu  Us  se  battirent, 

ÀTOia,  est  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sert 
à  former  la  plupart  des  préi^rits  desautres 
Terbes.  As^oir  lu.  Avoir  écrit.  J'ai  donné*  il 
a  plu  toitte  la  nuit.  Nous;  en  avons  parlé  en' 
semble,  yous  oi^s  été  sages,  ils  ont  vécu*  il 
^n  aurait  donné  mille  francs.  On  dit  de 
inôme  :  Dès  que  j'ai  eu  fini.  Sans  lui,  j'au* 
rais  eu  dtné  de  meilleure  heure;  mais  ces 
phi^ases  et  leurs  analogues  sont  beaucoup 
moins  usitées. 

:;  Il  est  également  auxiliaire  de  lui-même, 
ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  plusieurs  des 
exemples  qui  précèdent.  J*ai  eu  raison,  il 

*  ài*ait  eu  peur,  il  aurait  eu  w^  de  faire  telle 
.  chose,   T~->N 

Eu,  BITS,  participe.  On  ne  l'emploie  guère 
qu*en  le  joignant  à  quelque  autre  temps  du 
verbe  Ai*oir,  LessiioseS  quil  a  Jiues,  Ijt  bien 
qu'il  a  eu, 

.;  £u  égard  à ,  En  considération  de.  Eu 
égard  à  sa  grande  jeunesse,  on  lui  a  par- 
donné. 

M  AYOIlii^  éJ%a.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
Foilà  tout  mon  avoir.  C'est  tout  son  avoir.  On 
hU  enleva  son  petit  avoir, 
"^  il  se  dit  aussi  d'Une  possession,  d'un 
bien.  Cette  maison  se  hue  bie/l;  c'est  un  bel 
avoir.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

AvoiB ,  s'emploie  dans  les4ivres  de  compte 

par  opposition  à  Lhit,  et  désigne  La  partie 

d'un  compte  où  l'on  porte  \es  sommes  dues 

.     à  une  personne.  On  appelle  aussi,  dans  un 

autre  sens.  Doit  et  avoir,  Le  passif  et  ractif. 

AVOiSlNER.  V.  a.  Être  proche ,  être  voi<^ 

*  sin.  Il  ne  se  dit  que  De  la  proximité  de  lieu. 
^Xf J  terrés  qui  avoisinent  la  forêt.  Les  provinces 

qui  avoisineht  la  France, 

;  AvoisiHB,  ÉE.  participe.  Être  bien  avoi" 

^r>f^.  Avoir  de  bons  voisms.  ^r 

r  -p  /AVORTEMEN^.  s.  m.  Action  d'avorfer. 
Cette  Jument^  cette  vache  a  r^çu  un  coup 
dans  le  ventre,  on  craint  un  aportement,  cela 
peut  luiy  causer  un  avortemént,  £n-parlslpt 
'  Des  femmes,  on  ne  le jdit  guère  que  D'i^i 
accouchement  avant  terfne  provoqué  p 

^  des  moyens  crimiâels.  Procurer  un  àvori 
ment  à  une  femme,  au  moyen  de  quelque 
breuvage.  Lorsque  l'accouchement  avant 
terme  a  lieu  par  quelque  accident^  ou  par 
l'effet  d'une  mauvaise  constitution,  on  l  ap- 
pelle Fausse  couche,  Voyex  Gquchb. 

AVORTEE.  V.  il.  Accoucher  avant  terme. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  lorso<i41  s'agit 
D'un  accouchement  avant  terme,  provoqua 
par  des  moyens  criminels,  Ellefiu  soupçon» 

*  net  d'avoir  pris  des,  breuvages  pour  se  faire 
•  avorter,  pans  tout  autre  cas,  on  dit  plus 

ûrdinfiirtniient.  Faire  une  fausse  couche, 
:    AvoaJbii,  se  dit  également  Des  femelles 
V'decertaih^ animaux,  et  signifie,  Mettre  bas 
y  ^âvjant  terme.  Cette  cavale  a  reçu  un  coUp  de 
^pied  qui  Ca>fait^  avorter.  Les  vacikes  açortent 
quand  eUes  mangent  de  certaines  herbes, 
.    { «  Il  se  dit,  par  éxtenaion.  Des  fruits  qui 
'^■'.:'i:         .  Tome  /^-'.^■.  '  ,  • 


turité  requises.  //  y  a  des  vents  qui  font 
avorter  Us  fruits. 

Il  se  dit  figurément  Des  desseins,  des  en- 
treprises, etc.,^  qui  restent  sans  exécution;' 
et,«n  général,  De  toute  chose  qui  ne  répond 
piu  %m  espérances  quelle  avait  d'abord 
mit  concevoir.  Ce  dessein  avorta.  Cet  acei* 
dent  fit  at'orter  Fentreprise.  Les  talents  que 
l'oisiveté,  que  la  paresse  fait  a\>orter, 

AvoBTé,  BB.  participe.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  végétaux,  des  fruits,  etc.,  qui 
n'ont  pu  acquérir  leur  entier  développement, 
et  qui  sont  rabougris,  informes.  Du  Blé 
avorté.  Fruit  ai'orté,.  '>   \  . 

Il  se  dit  aussi  6gurément^.  Dessein  avorté. 
Entreprise  avortée.  L'affaire  est  avortée.  C'est 
un  talent  avorté, 

AVORTON,  s.  m.  Fœtus  softi  avant  terme 
du  ventre  de  la  mère.  Un  informe  avorton. 
V  II  se  dit,  par  extension ,  Des  animaux  qui 
sont  fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont 
natùrellejnent  ils  devraient  être.  On  le  dit 
également,  par  mépris,  d'Un  petit  homme 
mal  fait,  malbàt^.  Ç est  un  avorton,  un  petit 
avorton^  un  avorton  de  nature,  un  chétif 
avqrton.  Ce  h'es^u'un  avorton. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétauB.  et.  de  ce 
qu'ils  produisent|.  Ce  saule,  cet  ormeau,  ce 
rosier  est  mal  yen^,  ce  n'est  qu'un  avorton. 
Les  plus  beaux  arbres,  les  plus  belles  plantes 
piXkiuisent  quelquefois  des  avortons. 

Il  se  dit,  ngurément,  Des  ouvrages  d'esprit 
faits  avec  trop  ^e  précipitation,  auxquels 
on  n'a  donné  ni  assez  de  soin  ni  assez 
de  temps.  Cest  un  ouvrage  plein  de  défauts 
et  fait  a  la  hâte,  ce  n'est  qu'un  avorton. 

AVOlJjè.  s.  m.  Officier  de  justice,  autre- 
fois appelé  Procureur,  dont  la  fonction  est 
de  représenter  les  partiiss  devant  les  tribu-, 
naux,  et  de  faire- en  leur  nom  tousles  actes 
de  procédure  nécessaires.  Avoué  de  pre- 
mière instance.  Avoué  à  la  cour  royale.  Une 
étude  d avoué.  Clerc  d'avoué.  Constituer  avouéi 
Acte,  signification  d'avoué  à  avoué.  L'avoué 
du  demandeur,  du  défendeur. 

Il  se  disait  anciennement  d'Un  seigneur 
quf  se  chargeait  d'être  le  protecteur,  le  dé- 
;(enseurdes  droits  d'une  église.  L'avoué  de 
Cttéaux,  L'avoué  de  l'évéché  d'Arras, 

AVOUEII.  V.  a.^,Confesser  et  reconnaître 

3u'uhe  chose  est  ou  n'est  pas,  en  demeurer 
'accord."  Avouer  le  fait,  le  crime.  Avouer 
ingénument,  ftYtnchement,  il  a  tout  avoué. 
Avouez-moi  la  vén'té^Avouez  le  vrai.  Je  vous 
avoue  mon  faible,  mon  ignorance,  il  d$^a 
l'avoir  fait,  il  avoua  qu'il  l'avait  fait.  Je  vous 
avoue  qu^je  n'y  connais  rien.  Je  vous  avoue 
que  je  ne  sais  rien  de  ce  qui  s'est  passé.  J'é- 
tais,  je  l'avoue ,  un  peu  confus.  Avouez-le, 
vous  ayez  été  bien  surpris.  C'est  un  pauvre 
homme  ^  il  faut  l'avouer.  Il  faut  avouer  que 
cet 'homme ^st  bien  étourdi.  On  l'emploie 
adssi,  4^9^^  ce  sens,  avec  le  pronom  person^ 
neV  S'avouer  vaincu,  S'm'ouer  plus  faible, 
.qà^un  autre.  S'avouer counable, 

Prov.  et  fig. ,  Avouer  la  dette,  Reconnaî- 
tre qu'ofi  a  tort. 

Avouer  un  écrite  un  ouvmge.  S'en  recon- 
naître l'auteur.  Avouer  un  enfant,.  S*en  re- 
connaître le  père.  v^fAOiier  pouf  fis,  pour 
seeur^etc.  Reconnaître  pour  fila,  pour 
soaur,  etô. 
,    ÀtovBEMignifie  aussi.  Approuver  i«ti« 


■  ■      '  ■  ''.■■''/■ 

ûtr,  J*ai'oue  tcHit  ce  qui  s'est  fait.  Ce  sonf 
des  principes  que  la  mortifie  peut  avouer,     '' 

Avouer  une  personne.  Approuver  ce 
au*elle  a  iugé .  à  probos  de  faire  d'après 
1  autorisation  qu'on  lui  en  a  donnée." /e 
t avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera,  en  tout  ce 
qu'il  fera. 

s'avouer  de  quelqu'un,'  Se  renommer  ou 
se  réclamer  de  quelciu'un.  '  Cette  phri|fte 
est  maintenant  peu  usitée.  '  V  ' 

Avoui,  àm,  participe.  Férités  avouées. 
Principes  avoués ,         v    - 

AVOYER.  s.^m.  Titre  du  premier  magis- 
trat, dans  quelques  cantons  suisses. 
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AVRIIi«.si  m.  (L*L  se  prononce  mbuit- 
lée.  )  Le  quatrième  mois  de  l'année  grégo-' 
r jeune.  Cette  année,  nous  aurons  Pâques  en 
avril,  . 

Pop.,  Poissons  et  avril,  Les  maquereaux. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  un  poisson  tt avril  à 
quelqu'un,  Faire  accroire  a  quelqu'un ,  le '^ 
premier  jour  d'avril,  line  fausse  nouvelle, 
ou  l'engager  à  faire  quelque  démarche  inu- 
tile ,  pour  avoh*  lieu  de  se  moquer  de  lui. 
On  lui  à  donné  un  poisson  d'avril. 


'*  ■'  ...AYU  . 
AVUERi  V.  a.  Fbyez  Àvéubb. 


iXî?-' 
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AXE^ 


AXE,  s,  m.  Ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d'un  globe,  et  sur  laquiâle  ce  globe 
tourne.  L'axe  d'une. sphère.      .'■■:'--'/'''^-r:-'rf':'^y\ 

Il  se  dit  aussi  de  La  ligne  qu'on  suppose    ^ 
passer  par  le , centre  de  la  terre  'ft  par  les  ^^v^• 
deux  pôles.  L'axe  du  monde.  L'àJtede  la  J^ 
terre.  On  dit  dans  je  même  sens,  Z'oxe 
d'une  planète.  L'axe  de  Saturne,  de  FénuSp  * 

etc.  ;    .-    ■  ',        ■  ;-y  • 

Il  signifîe  également,  dans  les  Arts,  Und 
pièce  de  fer  où  de  bois,  qur~  passe  par  le 
centre  d'un  corps,  et  qui  sert  à  taire  tourner 
ce  corps  sur  lui-même..       . 

Il  se  dit ,  par  extension ,  dans  les  Sciences, 
de  Toute  ligne  que  l'on  suppose  traverser 
le  centre  d'un  objet,  ou  le  diviser  en  deux 
parties  égales  et  semblables.  L'aosfide  l'ho* 
rizon.  L'axe  d'une  lentille  tie  verre,  Àxe  w- 
suel.  fj'axe  d'une  courbe^  d'une  parabole,  etcl 
Le  grand  axe,  le  petit  axe  d'une  ellipse.  L'axe 
du  corps  humain,    , 

Il  se^  dit  aussi,  en  Botanique,  de  Tout 
pédoncule  allousé  autour  duquel  sont  attâ<» 
chées  plusieurs  fleurs.  Les  fleurs  du  plantain 
naissent  autour  d'un  axe.  Dans  l  ananas  p 
l'axe  des  fleurs  est  charnu, 

■ ' AXI      ■ 

AXIIiLAIRE,  ady.  des  deux  genres.  (On 
prononce  l^ht  mais  on  né  les  mouiUe  pai.) 
Qui  appartient  il  Taisselle.Xej^aïu/f/^*^ 
laires,  LenerfaxHtaù^,  Fdneastillaire, 

Il  M  ditftiiiti,  en  Botanique,  0e  toole par* 

tie  quitiatt  dans  l'espèce  d'uaaelle  forint 
par  la  tige  et  un  rameau,  ou  p^  i^n  rameau  et 
unelenUlé.  Fkurs  axiûaires.  ÉpmÊséadlhàts. 
^  fildUes  axiliaires,  Celles  qui  aont  immé- 
iUàement  au-dessous  da  pcMiit  où  natjt.un 
rameau.  ' 
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;.  AXIOME,  s.  m.  Vérité  évidente  par  ellc- 
ii)éme  ;  proposition  générale,  reçue  et  établie 
d%n9  une  eicience.  axiome  de  philosophie. 
Axiome  de  mathématique.  Axiome  indaUtU' 
bie.  C'est  un  axiome  en  physique. 


^'■•ifii^. 


M   VV 


AXO 


AXON6E.  s.  f.  Graîssn  qui  diffère  du 
lard  et  du  stiif  en  ce  qu'elle  est  plus  molle. 
L'axont^  humaine  est  regardée  comme  un 
très'bpn  remède  pour  certaines  douleurs, 
Axonge  de  porc,  •  -     \  ;    ^'  '    ' 


»  5- 


ATA 


■,■*■. 

•  ■»  . 


V    ,    Atan.  8.  m.  Il  se  dit,  en  Turquie,  de 

Certains  officiers  supérieurs  chargés,  dans 

*  les   provinces ,  jde  veiller  à  la  sûreté  des 

particuHers;  Les  pachas,  les  vayvodesci  lu 

a)'ans.  \  - 

AYANT,  adj.  Verbal.  T.  de  pratique  dont 
on  ne  se  sert  que  dans  les  d^ijb^  locutions 
- . '.fliivantes  :  '■■■    -^y:;'  -■'  ^■v.  v■'::U•^^x-'^■^■' ^- 

;    Ayant  ctiusé,  Celui  auquel  les  droits  d'une 
personne  ont  été  transmis  à  iitre  particu- 
lier,.par  legs,  donation,  Vente,  etc.  tl  est 
opposé  a  Héritier  ou  successeur  universel , 
.  et  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les 
..^,^„^^Jtéritiers  ou  ayants. cause.  Les  créanciers  sont 
^  aussi  quelquefois  considérés   comme  ajants 

■'■    cause,       ,/•':,/?;;•.•'...'.■  .-.•^  :.■,•■•_     ./■  y' '■;...:■:  .r.C^^;-.-\ 

Ayi^nt  droit t  Celui  qui  a  droit  ou  qui  est 

'intéressé  à  quelque  chose.  11  ne  s'emploie 

.      guère  qu'au  pluriel'  Chacun  des  ayants  droit. 


On  donne  particulièrement  ce  nom,  dans 
le  sérail.  Aux  enfants  chargés  des  fonctions 
les  plus  basses  et  les  plus  pénibles, 

AzépAmAC*  s.  m/ T.  de  Botan.  Arbre 
des  régions  chaude^,  qui  porte  des -fleurs 
disposées  en  bouquets,  et  dont  le  froil  est 
vénéneux.,  .  7    * 

AZEROLB.  s.  jt.  Sorte  de  petit  fruit  ta- 
grelet ,  de  la  couleur  et  de  la  grosseur  d'une 
cerise,  et  contenflnt  plusieurs  petjts  noyaux. 
l/n  panier  d'azeroles. 

^^  AZKROLIER.  s.  m.  Arbre  épineux  qui 
porte  les  azeroles  :  il  appartient  a  la  famille 
des  Rosacées. 


Afcy 


».,.•-;  ■«■' 


■;-,*'■ 


ÀtJli' 


i:'?^  «?■■': 


^..,v.: 


AZAMOGLAN.  s.  m.  Mot  formé  de, deux 
niQtB  turcs  qui  signifient7  £nfant  élsanger. 

<-.,-  •.-.    .,      ■*.     ...V  .      ; 


AZI 


f'.Kl 


AZIME.  adj.  Foyez  kzYUK, 

AZI91CT.  s.  ib.  (.On  prononce  le  T.  )  T. 
d'Astron.  On  appelle  ainsi ,  tantôt  L'angle 
compris  entre  le  'méridien  d'un  lieu  .et  un 
cercle  vertical  quelconque,  tantôt  Ce  cer- 
cle vertical  même. 

Azimut  magnéiiqueé,  L'arc  de  l'horizob 
compris  enti'e  le  méridien  d'un  Ueu.  et  1^ 
méridien  magnétique  :  cet'arc  détermine  là 
déclinaison  de  l'aiguille  aimat>tée.  \ 

AZIMCTAL,  ÀLE.  adj.  Qui  représente 
ou  qui  mesufe  les  azimuts.  Instrument  qzi» 
mutaL  Compas  azintutal.  On  dit  quelquefois 
substantiveiiient.  Un  azimutal. 


l^f:^;•,:^^?f.^:,^|^;.■■:^î;^. 


■    .,  ,    i     "        1        J,,'  f  i"-.        *   *  V  •■.       I,',.    ■  l-'î     '". 


Àze 


A     'i^- 


AZOTE,  i;  m.  T.  de  Chimie!  Gax  qfiiî 
entre  dans  la  composition  de  l'air  atmos- 
phérique, mais  qui,  seul,  tit  petit  eiftre- 


/ 


tenir  ni  la  réparation  ni  la  combuilion.  On 
dit  anssi,  adjectivement  »  ^Ga$  azote^ 


A  ni 


AZUR.  s.  m.  Verre  eoloré  en  bleu  par  • 
l'oxyde  de  cobalt,  et  rédnit  en  pondre  ex«. 
trémement  fine,  ponr  servir  aux  peintres , 
eta  Be  tatur  de  première  qualiié.  Rfeud'azar. 

Il  se  dirégalenrient  d'Un  bleu  clair,  comme 
celui  de  Pazur.  Des  ornements  en  relief'  s^r  ; 
un  fonff  d*atùr, 

Poétiq.,  L'azur  des  creux,  t azur  des  mers, 
des  flots,  ete,,  Im  couleur  bleue  du  ^rma- 
ment,  de  ta  mer,  des  flots,  etc.  On  dit  anssi. 
Un  ciel  d'azur  i  Un  ciel  serein,  sans  nuages.' 
Des  flots  d'azur,  Deé  flots  paisibles  et  qui 
ont  nne  eoiileur.d*azur. 

Pierre  d'azur.  Nom  que  Von  don^ie  quel- 
quefois au  liapis-lazuli. 

Azur,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de' 
L'émail  nieu  des  armoiries.  Champ  d'azur. 
Il  porte  d'azur  à  la  bande  d'argent. 

AZIJRé.  ^E.  adj.  Qui  est  de  cOuletir  <fa-  . 
znr.    Pond  azuré'.   Lambris  azuré,.  Teinte 
azurée, 

Poétiq.,  L$  ifoâte  usurée,  Le  ciel.  La 
plaine  azurée,  oa  Les  piames  azurées  ^  La 
mer.  la  surface  des  mers. 


?, 


•-,   *.- 


•",.A:ï:,- 


AZTBfB.  ad[[.Trde  l'Écriture  sainte.  Qui 
est  sans  levain.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  Pai^u  osjmej^  Pains  sans 
levain  que  les  Juifs  mangent  dans  le  temps 
de  leur  pâque.        . 

Il  est  aussi  substantif,  aij  pluriel ,  dans 
cette  phrase  de  l'Écriture ,  La  fête,  des, az^^ 
mes.  "  ,.y  •..,  ,.K 


-ï^. 


■  <*  '-'K^. 
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BÂB 
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BAB 


f--\  : 


r ':.).»'■(  ;>••.■: :?>,!;' 


■i  il  -         .'î  'il 


BAB 


.  s.  m.  La  secoqde  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  première  des  consonnes.  On  la  nomme 
,  Bé,  suivant  l'appellation  ancienne  et  usuelle, 
■  et  Be,  suivant  la  méthode  moderne.  Un  B 
mrrjuscule.  Un  grand  B.  Un  petit  h.  Un  h 
bien  forme',  mal  formé.  Le  h  ne  se  redouble , 
en  français,  que  dans  tes  mots  abbé,  rabbin , 
sabbat,  f^ /rttir*  ^^rrc^. 

Fam. ,  JVe  savoir  ni  A  ni  B,l^é  savoir  pas 
lire;  et,  fi«jurément,  Êtrç  fort  ignorant. 

Fam. ,  Ne  parler  que  par  B  et  par  F,  Em- 
ployer fréquemment  dans  la  couversatiori 
•desiurements  crossiers.  , 

Prov.  et  fam.,  Etre  marqué  au  B,  rAre 
'i^.  ÎHîtgne,  bigle,  bossuou  boiteux.  Zçj^/t^ 
f^r  marqués  an  B  passent  en  général  pour  spi' 
rituels  et  ma  furieux, 

tIABA.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  dans  la- 
|,  quelle  sont  ordinairement  mêlés  des  raisins 
"  lie  Corinthe.  '  ,      *. 

^ABEL.  s.  f.  On  met  ici  ce  mot  à  canse 


':*■     • 


A-^V 


^•ïB: 


srr)-. 


.1*. 


.  ...1  »/  •■-  ■,-jL. >•;>>•: 


de  son  emploi  dans  cette  phrase  pro- 
verbiale et  figurée ,  Cest  la  tour  de  Babel, 
qui  se  dit  D'un  lieu,  d'une  assemblée,  oit 
tout  le  monde  parle  à  la  fois  et  sans  s'en- 
tendre, où  règnp  une  grande  confusion 
d'opinions  et  de  discours.-^ 

BABEURRE,  s.  m.  Liqueur  séreuse  et 
blanche  que  laisse  le  lait,  quand  sa  partie 
grasse  est  convertie  en  beurre. 

BABIL,  s.  m.  (On  mouille  l'L  dans  ce 
mot  et  les  suivants.)  Caquet,  abondance 
exïfessive  de  parples  inutiles.  Il  nous  étonr* 
dit  par  son  iabil.  C'est  un  homme  qui  n'a 
qfte  du  babil.  Cette  petite  filie  a  un  Joli  babil. 
Il  est  familier. 

BABILLAGE,  ^s.  m.  Action  de  babiller. 
Quel  sot  babillage  !  Quand  finira  ce  babdl^ge? 
Il  est  familier, 

BABILLARD,  AROE.  adj.  Qui  aime  à 
caqueter,  à  pa|rfeflïeancoup.  Homme  babil' 
lard.  Fentinè  babiUarde. 

il  sfe  dit  aussi  Des^iseaux  parleurs.  Un 
péfToquetboùifhird.  Une  pw  babillarde. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Cest 
■  ^\  ■         ■-••.■■  \  ^ 


un  grand  babillard ,  un  franc  babillard.  Une 
grande  babillarde. 

Il  se  djt,  par  éxlension^  d*tJne  personne 
qui  ne  saurait  garder  un  secret.  Ae  tfous    , 
fiez  pas  ^  cet  homme4à,  àcettefemme-là, 
c'est  un  babiBard^  c*eU^fé  bgbularde,'  Ce  ' 
mot  est  familier  dahs^  toute»  ses  acceptions. 

RABILLEBIENT.  s.  m.  Action  de  parler 
beaucoup  et  avec  volabilité/  Il^se  dit  sur^ 
tout  en  Médecine,  te  babUlemént  ^  4*^' 
quefois  un  symptâke  de  maladie,  ..  ■* 

BABILLCàt.  v.  n.  Caqueter,  parler  beau^^ 
coup  à  propos  de  rien.  C^t  èl^ant  le  fait , 
aue  habiter.   Cette  femme  ainte  à  babiHer,^ 
Perdre  son  temps  à  babiller.  Il  est  familier. 
'  BABINE.  8.  f.  Lèvre,  Il  ne  se  dît  propre-  : 
ment  que  Des  lèvres  pendantes  de  certains, 
animaux.  Z^j  in^'ii^j  dTune  vache,   <f*wi,; 
chien.  Un  singe  qui  remue  les  ba$ines,      ^    .  . 

Fîg.  et  pop. ,  lî  s'en  est  donné  par'  les  bu' 
bine^i  se  ait  Irufi  homme  qui  a  beaucoup 
mangé  de  Quelque  mets.  11  se  dit  aussi,  da^s; 
nn'sens  plus  figuré/  D'un  homm^  qui  Ti  : 
mangé  son  bien. 
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•  "  Kg.  etjpc^:, 
dit  D'un  homm 
de  boire  quelqt 
témoigne  son  pi 
BABIOLE,  s. 
des  babioles  à  un 

.  V  II  se  dit,fi|rur 
Toute  sorte  de  t 
àe  valeur.  //  ne 
Acceptez  ce  petit 

■*;  biole.  Son  cabinet', 

is      f-  bIborb.  s.  f 

gauche  d'un  bâf 

poupe.  Il  est  oppc 

L#  côté  droit.  î/ 

^  Faire  feu  de  tribal 

f     Fîg.  et  fam. , /î 

[bord.  Faire  usage 

.toutes  ses  ressoui 

.rj^^BABOCCHE.  s. 

v%%n  quartier  de 

•'     ,^ous  est  venu  du 

:    :èouches  brodées,  L 

..  .%,  mABavilf.  s.  m 

anciens  connaissai 

%épkale. 

31  i^  se  disait  autre 
'figure  ridicule  qu 

v\^      grossièrement  sur . 

V,  garde,  pour  la  lai 
punition,  aux  ihfr 
jMitre  eux.  On  luif 

,  '  Prpy.  et  %.,  e 
quelqu  un,  Le  rédc 

f  ré.  qu'il  en  ait,  et 
onte. 

,        '^'  BABotnir,sedit; 

ment,  d'Un  enfant 

ce  sens,  il  a  un  léi 

■   C'est  un  petit  babo 

titesi  babouiaes.  Alk 

\  '  :^;BAC.  S.  m.  Espèc 
V;  :^*  est  principafcm 
^animaux,  les  voitur 
.^un  bord  de  la  rivi 
d'une  cordé  qui  11 
hac.  Passer  la  rivi 
4  Passer  U  bac, 
bac. 

I    BACCALAlmlÊA^ 
(|ll'on  prend  dans  ui 
nirau  grade  de  lic( 
et  qui  donne  le  til 
examiné  pour  le  baci 
;     k  baccalauréat  es  lei 
BACCUAlfAL.  s. 
canal.  )  Grand  bruiJ 
^     chanaL  Faire  bacchi 
BACCHANALE. 
canale.)  Il  se  ditpJ 
Des  fêtes  religieuse] 
braient  en  l'bonnei 
dés  Bacihanales, 
Il  se/dit,  par  am 
f  "  tation  a'iine  danse 
:  tyres.  mbmechanàle 
U  se  dit  égalemenj 
^  tumultueuse,  4a| 
V  grand  opéra.  Le  sect 
^^  opéra,  est  termirX 
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*BAD 


Pig.  et  pop. ,  B  s'en  lêëKêtis  hahineè^  se       II  se  dît ,  par  extension  et  familièrement , 


v- 


V 


m 


dit  D'an  nomme  qui  vient  de  man(;er  pu 
^4e  boire  quelque  chose  ^e  bon,  et  qui  en 

témoigne  son  plaisir. 
J^f    BABIOLE,  t.  £  Jouet  d'enfants.  Donnfr 
\"f0le9  babioles  à  un  enfant,        ' 
\    Il  se  dit,  figurément et  famîKèremenf;  de 

Toute  sorte  de  choses  puériles  ou  de  peu 

/^de  Tttleur.  //  ne  s'amuse  qu'à  des  babioles, 

^jiçceptez  ce  petit  présent t  ce  n^esTau'ùne  la- 

'"^îole.  Son  cabinet  n'est  rempli  qke  at  babioles. 

V.  BÂBORD,  s.  m.  T.  de  Marine^  Lq,  côté 

gauche  d*un  bâtinient,  en  partant  de  la 

poupe.  \i  est  opposé  krTriborJ,  qui  signifie, 

L#  coté  droit.  ^i»oir  les  amures  à  Sabord, 

fhiirefeu  de  tribo^  et  de  bâbord, 
'*     Fi  g.  et  fam. ,  Faire  feu  de  tribord  et  de  bÊÊ^ 
'^iiord.  Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  de 

, toutes  ses  ressources. 

'     BABOUCHE,  s.  f.  Sorte  de  pantoufle  qui 
v%  un. quartier  de  derrière,  et  dont  l'usage 

%ious  est  venu  du  Levant.  Une  paire  de  ba^ 

bouches  brodées.  Des  babouches  jaunes, 
%^  BABOUIN,  s.  ny^  Espèce  de  singe  que  les 
anciens  connaissaient  sous  le  nom  de  Cyno* 
%éphale,  . 

'^'    Il  se  disait  autrefois,  par  allusion,  d*l/ne 

figure  ridicule  que  les  ^soldats  dessinaient 

grossièrement  sur  ja  muraille  d'un  corps  de 
"farde,  pour  la  faire  baiser,  par  forme  de 

punition,*  aux  i'nfracteurs  des  lois  établies 

jîntre  eux.  On  lui  fit  baiser  le  babouin,- 
^t*   Prov.  et  fig.,  Faiie  baiser  le  babouin^  à 

quelqu'un.  Le  réduire  à  se  soumettre  mal- 

f ré  qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  espèce  dé 
onte.     .         \-j.^.        ^ .  ■  ..r.~.^«;..  -v 

•5-  Babouiit,  scïlît ,  figurément  et  fàïftîlîere- 
^ènt,  d'Un  enfant  badin-  et  étourdi;  dans 
%e  sens,  il  a  un  féminin,  qui  est  Babouine, 
'  tCest  un  petit  babouin.  Faites  taire,  ces  pe-. 
^iites  babouines,  cillons  donc,  petit  babouin. 


BAC 


BAC.  s.  m.  Espèce  de  eraod  bateau  plat, 
qui  est  principalement  destiné  à  passer  \eû 
animaux,  les  voitures,  les  charrettes,  etc. , 
d'an  bord  de  la  rivière  à  l'autre,  au. moyen 
d'une  cordé  qui  lai.  traverse.  La  corde  a'ûn 
bac.  Passer  la  rivière  dans  un  bae^-^^ 

j    Passer  le  bae,  Passer  la  rivière  dans  un 
bac. 

f    BACCAL AUBIËAT.  B.  m.  Le  premier  degré 
^'on  prend  dans  une  acuité,  pour  parve- 

"BÎr  au  grade  de  licencié,  puis  au  doctorat., 
et  qai  donne  le  titre  de  bachelier.  Être 
examiné  pour  le  baccalauréat  en  droit,  pour 
le  baccaùiuréfit  es  lettres,  es  sciences, 
^^  BACCHANAL.  S.  m.  (  On  prononce  Ba- 
con/?/.) Grand  bruit,  tapage.  /^i>v  ^«e  Aorc- 
chanaL  Faire  bacchanal,  11  est  familier. 

BACCHANA£E.Tf.  (Ob  prononce  Ba- 
càmde,)  Il  se  dit  proprement^  an  pluriel  y 
Des  fâes  religieuses  que  les  anciens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus.  La  fête 

,dès  Baeèhanales,  Célébrer  les  Bacchanales, 
Il  se/dit ,  par  analogie,  de  La  représen- 

'  tation  à'iine  danse  de  oaccliantes  et  de  sa^ 
t^res.  m' bacchanale  du  Poussin. 
'  Il  se  dit  également  d*Une  danse  bruyantç 
et  tumultueuse,  clans  uii  ballet,  dan^  un 
grand  opéra.  Le  second  acte  de  ce  bfdlet,  de 
cet  opéra,  est  terminé  par  une  bacchanale. 


d'Une  débauche  faite  avec  grand  bruit.  Ils 
ont  fait  une  bacchanale  qui  a  dufé  toute  la 
nuit, 

BACCHAlNf  IL  s.  f.  (  On  {prononce  fia- 
conte,)  Prétresse  de  Bacchus,  qui  célébrait 
la  fête  dçs  Bacchanales. 

Fig./  Cest  une  bacchante,  une  vraie  baC" 
chante,  se  dit  D'une  femme  qui  se  livre 
volontiers  aux  plaisifs  de  la  table.  Il  se  dit 
aussi  D'une  femme  en  colère,  et  D*uo€ 
femme  sans  modestie,  sana  retenue. 

BACCIFÈBE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dé 
Botan.  Il  a£  dit  Des  plantes  qui  portent  des 
baies.   "  ^ 

BACHA,  s.  ni.  Foyez  Pacha; 

BÂCHE,  s.  f., Grande  pièce  de  grosse  toile 
dont  on  couvre  les  charrettes,  Jiès  bateaux, 
pour  garantir  de  la  pluie ,  etc. ,  les  mar- 
>  chandises  dont  ils  sont  chargés.  Foyez 
Bakvb.        ^      ■■":"-.■  • 

BlcHE,  se  dit  aussi  d'Une  grande  caisse 
vitrée  dans  laquelle  les  jardiniers  mettent 
les  plantes  à  rabri  du  froid  ,^et  dont  ils  se 
servent  également  pour  faire  venir  des  pri" 
meurs. 

Bâche,  se  dît  encore  d'Une  sorte  de  cu- 
vette où  se  rend  l'eau  puisée  par  une  pompe 
aspirante,  et  où  elle  est  reprise  par  d  autres 
pompes  qui  Félèvent  de  nouveau.      'f::-.gy 

BACHËLETTiE:.  s.  f. .Vieux  mot  qui  signi- 
fie, Une  jeune  fille  d'une  figure  gracieuse. 
Jeune  bachelette,  Bachelette  encore  novice. 

BACUELIEB.  S.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  baccalauréat  dans  une  faculté.  Bachelier 
en  droit,  es  lettres,  es  sciences,  en  théologie. 
Diplôme  de  bachelier. 

Il  se  disait  autrefois  d'Un  gentilhomme 
qui,  dans*sa  jeunesse,  servait  sous  la  ban- 
nière d'un  autre,  pour  apprendre  le  métier 
des  armes. 

H  se  disair^ussi  d'Un  jeune  homme  à 
marier.  •  ^  ^ 

BÂCHER.  V.  a.  Couvrir  d'une  bâche.  On 
a  mal  bâché  cette  charrçtte.  A  défaut  de  toile, 
on  bâche  avec  de  la  paiue,  / 

BAchb,  ée.  participe.  L 

BACHIQUE,  adj.  clés  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  Bacchus.  Fête 
bachique,       '  '* 

La  liqueur  bachique.  Le  vin.  Chanson  bo' 
chique.  Chanson  de  table,  où  l'on  fait  l'éloge 
du  vin.'  -r^:-^!^:-^:'  ■     .' 

En  Peinture,  Lé  genre  bachique,  se  dit  en 
parlant  Des  tableaux. qui  représentent  des 
scènes  de  buveurs  et  d'ivrognes.  Ces  scènes 
mêmes  s'appellent  Scènes  bachiques.  La  plu- 
part des  tableaux  de  l'école  flamande  repré-^i 
sentent  des  scènes  Jmchiques, 

BACHOT,  d.  m.  Petit  bateau.  Passer  fa  ri- 
vière dans  un  bachot, 

.  BACUOTEUR.  s.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachot. 

<  llACILE.  s.  m.  T  dé  Botan  «  Plante  om- 
bé^lîîfere,  qu'on  appelle  aussi  Perce^pierre, 
Pttsse-pierre ,  Christe  marine,  ou  Fenouil  mék 
rin,  et  qui  croit  sur  lés  rochers  des  bdrds 
de  la  mer.  On  confit  les  feuilles  dubOciteau 
vinaigre,  pour  les  employer  comme  àssà^i»'!-' 
nement,    '  L..^»-    '  *  ■^-— ■.••^-^v''^V'rVv.;^-,,^ 

BAC15ET.  s.  in.  t:  de  WrtwiOH^ 

SINET.     -,  V.  ,  ;_^;.-",i^^^^^^^^ 

BÂCLER.  V.  a.^  Ferineiî^jft  pnrte^ 
fenêtre  par  derrière,  ai'è|tj;û|iëDarjjnB^^^^;0^^ 
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tre  chose.  On  dit  dans  une  acception  aiia« 
\oQue,  Bâcler itn  port,  v 

Bâcler  un  bateau.  Le  metti^  danâ^un  lieu 
commode  du  port,  pour  la  charge'  et  la  dé* 
charge  des  marchandises.  Dans  cette  accep- 
tion et  la  précédente,  il  est  maintenant  pca 
liaité.  •  .• 

Biçi^SA^  signifié ,  figurément  e^  faoilii- 
rement,  Expédier  un  travail  à  la  hâte.  //  a 
bâcle':  en  huit  jours  un  mémoire  qui  demoM* 
dait  un  mois  de  travail.  Ce  n'est  pas  faire 
l'ouvrage  que  d'aller  si  vite,  c'est  bâcler  la 
^^ogne,  ;   ,  .  ..^^^.      , 

Bleus,  is.  participe. 

Fîg.  et  fam..  Cela  est  bâclé,  c'est  une  trf» 
faire  bâclée,  se  dit  D'un  traité  conclu ,  d'une 
aflaire  arrêtée.  ,      .      ,  •  '.  . 


BAI^ 
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BADAUB^  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui 
passe  son  temps  à  regarder  niaisement  tout 
ce  qui  lui  semble  extraordinaire  ou  nouveau. 
C'est  un  vrai  badaud,  un  Jranà  badaud.  Les 
badauds  de  Paris.  Il  y  a  des  badauds  par* 
tou^  Faire  attrouper  les  *badauds.  On  l  em- 
ploie quelquefois  adjectiveiiient.  C'est  un 
homme  très-badaud.  Cette  femme  est  bien  ba- 
daude. Il  est  familier.  f  ^;  j§|i# 

BADAUDER.  V.  n.  Perdre  le  temps  a  re- 
garder avec  une  curiosité  niaise  tout  ce  qui 
semble  extraordinaire  ou  nouveau.  Cet 
homme  ne  fait  que  badauder.  Il  est  familier. 

BAOAUDERIE.  s.  f.  Action  ou  propos 
de  badaud;  puérilité ,  niaiserie.  Ce  que  vous 
dites,  ce  que  vous  faites  est  u^ne  franche  bu" 
dauderie.  Il  est  familier.  /  ' ,    w.  .v«  ^.  ^-^ 

BADERNE,  s.  t.  T.  diî  iMn^^  Grôsse 

tresse  à  trois,  quatre,  et  même  cinq  torons, 

qui  sert  principalemeût  à  garnir  lôs  endroits 

qu'on  veut  préserverdu  frottement  ou  de 

'rhumidité*    -■     ! 

BADIANE.' «m  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes,  dont  une  espèce  porte  des  fruita 
appelés  u4nis  étoiles  :  ces  fruits  renferment 
des  semences  d'une  odeur  agréable,,  qtii  se 
communique  aux  aliments  et  aux  liqueurs 
dans  lesquels  on  les  fait  entrer.  Z^^toâl^e 
sert  à  faire  l'anisette  de  Hollande. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  murailles,  et  qui  est  o|^ 
dinairement  jaune  ou  grise.  fv® 

BADIGEONNAGE.  S.  m.  Action  de  badi-   ï;0 
geonner,.ou  L'ouvrage  de  celui  iqui  a  badi-    1?;^ 
geonné.  Ce  badigeonnage  sera  bientôt  fa^.  Un    ^J; 
badigeonnage  grossier, 

BADIGEONNER;  V.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  dû  badigeon.  Faire  badigeonner  la 
façade  d'une  maison,  les  murs  d'une  cuisine. 
Badigeonner  en  gris,  en  jaune,     ^'    , 

Badigeohiie,  se.  participe. 

BADIGEONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  te 
métier  est  de  badigeonner.  »  * 

BADI^  j  IN^.  adj:  Folâtre,  enjoué;  oui 
aime  à  rire,  à  plaisanter.  Cet  homme  estoa» 
din.  Elle  estfb^t,  badine.  Esprit  badin.  Il  a 
l'humet^r., badiné, 

Î\  se  dit*  au^l  D^  tôn:„  des  manières,  du 
e,  elc'jlr  badin.  Ton  badin,  St^ltèiodin^ 
Epi  tre  badine.  Des  vers  badins, 
,^1  e5t;,quelqùefots  sut^^^^  Cest  Un  b»' 

IS^^çCèst  un  petit  badit{, 
^  iÂDlNAGE.  s.  ni(.  Action  de  badiner»  de 
plaisanter.  C<f>'/  unpuTybadinage,  Tout  c^ 

.'■''"  -<"■'"•;;   •■'■«« 
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iiV.f/  CMC  badinnge.  Un  innocent  hadinage.  Il 
tourne  iout  en  intdinage.  Ceci  nest  point  un 
badina ge,  H  se  prête  volontiers,  il  ne  St  prête 
pas  au  badinage.  Il  y  a,  dans  les  écrits  de  cet 
auteur,  un  hadinage  très-agréable,  un  élégant 
badinage,  ., 
■■*-:■  Fam. ,  Ce  n'est  pour  lui  qu'un  baJtnage, 
Ce  travail  lui  coûte  peu  de  peine. 

BADINANT.  8.  m.  Cheval  surnuméraire 
dans  un  attelage.  Six  chevaux  de  carrosse, 
et  un  badinant.  Il  a  vieilli. 

BADINE,  s*  f.  Baguette  miqce  et  souple 
qu'on  porte  en  guise  de  canne,  ou  dont  on 
se  sert  pour  battre  les  habits.      ^  «^v,   , 

Badutes,  au  pluriel,  se  dit  de  Pincettes 
fort  légères.  Une  paire  de  badines. 

BADINBE.  V.  n.  Tolàtrer,  s*aniuser,  jplai- 
lanter  ;  agir,  parler  ou  écrire  d*une  manière 
enjouée.  //  ne  jait  que  badiner.  C'est  un 
homme  qui  badiàe,  qui  aime  à  badiner.  Ne 
voyez'vous  pas  qu'il  badine?  Fous  badinez, 
ce  que  vous  dites  n'est  pas  croyable.  C'est 
assez  badiner.  Il  badine  agréablement  dans  ses 
lettres,  dans  la  com*ersation: 

Fam.,  //  ne  badine  pas,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  est  habituellement  grave  M-  sé- 
rieux, oii  qui  se  montre  fort  sévère;  et 

aussi  De  quelqu'un  qui  es(  susceptible,  om- 
;.  bràgeux.       ■''^'-r-j/y:::.  ■*-':.  ■■.•^f^^^r<^.:  .f  ■^:^:^ ■ 

£n  termes  de  Manège,  Ce  cheval  badine 
avec  son  mors.  Il  joue  avec  son  frein.  '  \ 
:  '  Badiker,  se  dit  figurément  Des  parnres 
légères,  des  ornements  ajustés  de  manière 
à  Voltiger,  à  s'agiter  au  moindre  vent.  Cette 
dentelle  ne  doit  pas  être  si  tendue,  il  faut 
qu'elle  badine  un  peu.  Cette  draperie  badine 
agréablement.  .i^--y  .:^::,i-':/..---l-.r:  -iiè:'"^^  ■■..rÀ:y ■..:'■ 
BADINERIE.  si  f.  Ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  dans  l'intention  de  badiner,  de 
plaisanter;  Ce  nest  quunebàdifferie,  quune 
pure  badinerie.  Il  ne  dit  mie  des  badineries. 
Une  s'amuse  qu'à  dejs  badineries.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité.       '  .,     ,^    'v^  >-:«  ^ 


.-ff.- 
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BAFOUEH^^.  a^  Traiter  quelqu'un  ayec 
une  n^oquyg^e  outrageante  ou  dédaigneuse. 
//  s'est Ja^kifouer.  On  Va  bafoué.  ... 

Bafoué,  éE.  participe. 
'    BÂFRE,  si  f.  Repas  abondant,  U  y  u  aU' 
jourdhui  une  bâfre  en  tel  endroit. 

Il  signifie  aîissi ,  L'action  de  manger.  Ne 
songer  qujà,  la  bâjre.  Dana  les  deux  accep- 
tions, li  est  bas.  / 
'  bIfrer.  V.  n.  Manger  avidement  et  avec 
excès.  Il  est  bas ,  et  ne  se  dit  guère  que  par 
ïnépris,  en  parlant  D'une  personne  qui  se 
livre  gloutonnement  aux  plaisirs  de  la  table. 
C'est  un  homme  qui  aime  à  bâfter^  qui  ne 
fait  que  bâfrer.  î::;-;.>>.v;:^i;-.#-  ^:  7V^----::-^  ,>■..-• . 
\  BlFREUR.  s.  m..  Celui  qui  a  l'habitude 
de  manger  avec  excès  et  gloutonnerie.  C'est 
un  grand bàfreur.  Il  est  )a9A.'y-4''^^':':::^:-i'^:^^: 
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.^BAGÀCE.  S.  f.  Voyez%kQk%vz. 
(.^'"bagage,  s.  m.  Équipage  de  ceuxhui  sont 
en  YOj'age  ou  à  la  guerre.  Lorsqu'il  s'agit 
D'une  armée,  d'une  troupe  quelconques^ 
gens  en  marche ,  on  appelle  Gros  pagagt\ 
Celuiqui  ne  saurait  élre  ttensporté  que  par 
Voiture  y  et  Menu  bagage,  Celui  qui  peut 
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être  porté  par  des  bétes  de  somme.  Le  ba- 
gage d'un-  foldat,  d'un  cavalier.  Les  voleurs 
lui  prirent  tout  son  bagage.  Un  petit  bagage. 
Nous  avons  laissé  nos  bagages,  notre  bagage 
en  arrière.  Cheval  de  bagage  yLes  bagages  de 
la  cour,  df^Xarmée,  d'un  régiment.  Partir 
ai>ec  armes  et  bagages.  L'ennemi  nous  aban^ 
donna  uni  grande  partie  de  son  bagage,  dç 
ses  bagages.  Le  général  ordonna  de  faire  dé" 
filer  les  bagages,  ^      •. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  d'Un 
mobilier  de  pauvres  gens.  Ils  emportèrent 
tout  leur  bagage  sur  une  petite  voiture. 

Fig.  et  fam. ,  Plier  bagage,  trousser  bagage, 
Délocer  fiurtivement ,  s'enfuir.  Pher  bagage, 
iignine  aussi ,  Mourir.  //  y  aura  bientôt  un 
^tuijfue  le  pauvre  homme  a  plié  bagage, 

Fig.  et  fam. ,  Cet  auteur  n'a  qu'un  bien  petit 
bagage,  au  un  min^  bagage\  il  a  peu  écrit, 
if  n'a  puolté  qu^ftTtrèsrpetit  noniore  d*ou« 

BAGAER1BL  t.  f.  Tumulte,  grand  bruit, 
encombrement  causé  ordinairement  par  un 
embarras  de  voitureji  ou  par  une  querelle. 
Il  y  a  de  la  bagarre  dans  cette  rue.  Il  n'a  point 
voulu  se  mêler  dans  la  bagarre.  Se  trouver  daris 
une  bagarre.  Se  tirer  d'iule  bagarre.  U  est 
familier.^ 

'  :  Fig.  et  fam. ,  Se  tirer,  se  sauver  de  la  ba- 
garre,  dune  bagarre.  Se  démêler  d'une  si- 
tuation embarrassante,  s'échapper  du  milieu 
d'un  débat,  d^une  discussion  fort  .animée. 

BAGA^ISE.  s.  f.  (On écrit  aussi  quelque-"^ 
fois,  Bagace.)  Canne  à  sucré  qu'on  a  passée 
par  le  moàlin  pour  en  tirer  le  suc. 

U  se  dit  également  Des  tiges  de  là  plante 
qui  fournit  l  indigo,  quandx»n  les  retire  de 
la  cuve  après  la  fermentation.     ^  ,..  ^ 

BAGASSE.  k.  î.  Femme  de  mauvaise  vie. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

BAGATELLE.  S.  f.  Chose  de  peu  de  prix, 
et  peu  nécessaire.  Cette  boutique  n'est  pleine 
que  de  bagatelles.  Il  dépense  tout  son  argent 
en  bagatej^.  Il  m'a  fait  présent  de  quelques 
bagatelles.  . 

Il  signifie  figurément,  et  plus  ordinaire- 
ment. Chose  frivole  et  de  peu  d'impor- 
tance. Une  s'amuse  au' à  desjbagatelles.  Il- ne 
dit,'  il  ne  conte  que  aes  bagatelles.  La  moindre 
bagfùeUe  suffit  pour  le  di\*ertir. 

S'amuser  à  la  bagatelle.  S'occuper  de 
toute  autre  chose  que  de  ses  devoirs. 

Fam.,  jéimerla  bagatelle  p  ne  songer  qu'à 
la  bagatelle,  ^'étre  occupé  que  d'amourettes. 
On  ne  peut  rien  faire  tu  ceieune  homme,  il 
n  ofme  que  la  bagatelle»'  ^  ■  •  .     i   - 

Bagatkxxb,  se  djt,  par  extension.  Des 
choses  qui  n'ont  pas  toute  l'importance, 
toute  la  gravité  qu'on  leur  suppose.  Fous 
voilà  bien  embarrassé  pour  une  oagatelle.  Ils 
se  sont  brouillés  pour  une  bagatelle.  Ma  bleS' 
sure  n'est  qu'une  bagatelle  en  comparaison  de 
celle  qu'il  a  reçue. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
^r  forme  d'exclamation,  pour  exprimer  Le 
doute,  Tincertitude ,  où  pour  marquer  Le 
peu  de  cas  que  l'on  fait  d'une  menace.  // 
prétend  qu'il  me  fera  un  procès  :  bamtelle!  Il 
me  maltraitera ,  dites-vous  :  bagateUe  ! 

BAGNE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  tient  des  for- 
ats  à  la  chaîne,  où  l'on  renferme  les  for- 
çalr  après  le  travail.  Le  bçghe  de  Biest,  de 
Toulon.\  ,      ^'...U.-:  '    ^ 

BAGUE»  s.  f.  Anneau  i|i|ie  Foo  met  au 
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doijgt,.et  qui  porte  ordinairement  une  ou 
plusieurs  pierres  précieuses.  Bague  d*or, 
d'argent^  Je  cheveux,  etc.  Porter  une  bague. 
Une  bellebague.  Bague  garnie  de  diamants, 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  bague  au  doigt,  se 
^it  D'une  chose  de  prix  dont  on  peut  tou- 
jours se  défaire  avec  avantage.  Il  se  dit  ausâ 
D'une  place ,  d'un  emploi  qui  donné  peu  de 
fatigue^  peu  d'occupatioin.  Fotre  place  vous 
laisse  du  lotsir,  c'est  une  bague  au  doigt. 

En  Jurispr.,  Bagues  et  joyaux  ^  Les  pier- 
reries, perles  et  autres  semblahlea  opjetf 
de  prix  qui  appartiennent  à  une  femme  ma- 
riée, et  aiie  ton  contrat  de  mariage  lui 
donne  le  droit  de  reprendre  après  la  mort 
de  son  mari.  Les  bagum  et  joyaux  de  cette 
femme  ont  été  estimés  cinquante  nulle  francs. 
Allouer  tant  à  une  veuve  pour  ses  bagues  et 
jinaux.  Cette  locution  n'est  plus  guère  em- 
pfovée  dans  les  contratStde  mariage. 

Baoux  ,  se  dit  aussi  de  L'anneau  que  Ton 
suspend  à  un  poteau  vers  le  bout  d*une  car- 
rière où  se  font  des  courses ,  et  que  ceux 
qui  courent  tâchent  d'enlever  au  passage 
avec  le  bout  de  la  lancé.  Courre  ou  courir 
la  bague.  Enutorter  la  bague.  Donner  une 
atteinte  à  la  oague.  Une  magnifique  course 
de  bague.  La  plupart  des  courses  de  bague  se 
font  a  cheval. 

Jeu  de  bague.  Machine  tournant  sur  un 
pivot,  à  laquelle  spnt  adaptés  des  sièges  et 
chevaux  de  bois,  où  sç placent  les  joueurs: 
ceux-ci,  en  tournant  avec  la  machine,  tâ- 
chent d'enlever,  à  la  pointe  d'un  stylet ,  des 
anneaux  qui  sont  suspendus  à  un  poteau 
fixe.  ■ 

BAGIJENAIJDE.  s.  f.  Fruit  du  baguenau- 
dier,  espèce  de  gousse  qui  a  la  forme  d'une 
petite  vessie  pleine  d'air,  et  qui  éclate  avec 
oruit  lorsqu'on  la  presse  entre  les  doigts.  ^ 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser  à  des 
choses  vaines  et  frivoles,  comme  les  enfants 
qui  font  claquer  des  baguenaudes  en  les  cre- 
vant. //  ne  fait  que  baguenauder.  Allons,  vous 
baguenaudez,  vous  perdez  ifotre  temps.  Il  est 
familier.  ^p- 

B4GUBN AUBIER,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  de  plantes  à  fleurs  papilionacées,  qui 
sont  de  jolis  arbrisseaux  d'ornement,  et  qui 
ont  pour  fruits  des  baguenaildes.    . 

BAGUENAUDIEftdii.  m.  Celui  qui  bague^' 
naude.  Cest  un  vrai  baguenaumer.  Il  est. 
familier.  ;^' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  jeu  qui- 
consiste  à  enfiler  et  à  d&enfiler  des  an^ 
neaux  disposés  de  manière  à  ne  pouvoir' 
èite  placé»  ou  déplacés  que  dans  un  certain 
ordre. 

BAGUÉE.  Y.  a.  T.  de  Couturière  et  de 
Tailleur.  Arranger  les  plis  d'un  habit,  d'une 
robe ,  etc. ,  et  les  arrêter  avec  du  fil  ou  dé 
la  soie.  Il  faut  baguer  .avant  que  de  coudre.  ^  : 

BAGui,  ÛM.  participe. 

BAGUES»  I»  f.  pi.  Bagages.  U  ne  8[em4  ;^ 
ploie  que  dans  cette  pnrase  peu  usitéei| 
Sortir  vit  et  bagues  ^Ski'es,  Sortir  d'une  placé 
de  guerre  avec  permission  d'emporter  sur 
soi  tput  ce  qu'on  peut.  ^^ 

Fig.  et  fam.,  «for/irv  revenir  bagues  sauves  ^J 
Sortir  heureusement  d'un  danger.  t<  V 

BAGUETTE.  S.  î.  Ven»,  houssjne,bâtoiï| 
fort  menu.  //  avait  une  bagfiçtte  à  la  mmn,' 
Ce  cheval  se  laisse  mener  à  la  baguette,  obéit  à 
la  baguette.  Dans  quelques  pt^s,  certains  qf 


r. 


r  '■ 
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^  A      ficiers  publics  f 

i  sont  dans  texe 

guette  dhuissie 

Fig.  et  fam 

•  mener  les  gens 

>avec  hauteur  ei 

^  commande  à  la  i 

^  contraire,  Ùbà 

*mer  à  la  baguet 

Passer  ovi  fa. 

^baguettes,  Voï 

nent,  à  passer,] 

lignes  de  solda 

d'une  baguette. 

plus  usité  en  Fi 

Baguette  de  f^ 

attache  à  unel 

$>  pbnter  en  ligne 

V    Baguette  iùvùi 

\   fourchue,  aviec 

tendent  découv 

d'eau,  la  tracée 

Baguette  magt 

quelle  les  magici 

faire  leurs  ench 

Circé.  la  bagueti 

de  sa  baguette,  { 

Théâtre,  Les  réli 

magicien  et  de  i 

dans  un  sens  ai 

escamoteur. 

Baguette  de  fu3 

'  ^  Sorte  de  baguetU 

4^1eine,  ou  d'autre 

.pour  enfoncer  et 

met  dans  le  cano 

'       '^guettes  de  t 

^bâtons  courts  ave 

'du  premier  coup 

pied.  On  dit,  dan 

baguettes  dé  timbc 

Baguette,  en 

dit  d'Une  petite 

de  baguette. 

■   BAGUIElLs.  m 

.des  bagues.  Un  rit 


)  ■.. 


BAH.  Interjecti 
liétônnement,  le 
^i||iance,etc  A; 
Boni  bah/  toutes 
tént  guère. 

BAHUT,  s.  m. 

point,  )  Sorte  de 
ment  de  cuir,  et 
voûte.  Grand  bahi 
but.  n  est  vieux. 
.  En  Archit,  Ap, 
[e  haut  est  bombé 
bahut.  L'appui  de 
est  en  bahut,  e^t 

BAÉUTIBR.  s. 

colTres  et  des  mal 

eProv.,  /L^jje 
(us  de  fuW  que 
omme  |ui  fait 
«ouvra 
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V      fkitrs  publics  portent  une  baguette,  lorsqu'ils 
.  ioii/  tlans  t  exercice  de  leurs  fonctions,^  Ba- 
guette  it huissier, 

Fig.  et  iam.,  Commander  à  la  baguette  ^ 

mener  les  gens  à  la  bagi/tette,  Comjniander 

avec  hauteur  el  dureté.  C'est  un  komme  qui 

commande  à  la  baguette.  On  dit,  daus  le  sens 

'  contraire,  Obéir  ala  baguette,  se  laisser  me- 

*  nerà  la  baguette,  y 

>  Passer  ou  fgirt  passer  un  sdâat  pivr  les 
baguettes,  l/obliger,  en  vertu  d'un  jugc- 
/  ment,  à  paiaer,  les  épaules  nues,  entre  deux 
lignes  de  soldats  qui  le  frabpent  chacun 
d  une  baguette.  Ce  gedre  de  cnAtiment  n*est 
plus  usité  en  France  depuis  1788. 

Baguette  defiué^  vêlante.  Baguette  qu'on 
ittache  à  une  fusée  volante  pour  la  faire 
t  monter  en  ligne  droite. 
:  ii^^iieii)f<m^a/wmrBranche  de  coudrier 
fourdiue,  avec  laquelle  certaines  genspré- 
*  tendent .  découvrir  les  mines,  Içs  sources 
d'eau,  la  trace  d'un  voleur,  d'un  assassin. 
-  Baguette  mafiqut,  La  btfguette  avec  la- 
quelle les  magiciens  et  les  fées  sont  censés 
faire  leurs  enchantements.  La  baguette  de 
Circé.  La  baguette  d'Armide,  Ette  k  touàha 
de  sa  baguette,  et  il  disparut^  On  dit ,  au 
;  Théâtre^  Les  râles  à  baguette,  Le«  rèlss  de 
magicien  et  de  magicienne.  On  dit  aussi, 
dans  un  sens  analogue,  La  baguette  d'un 
escamoteur. 

Baguette  de  fusil,  d'arquebuse,  de  pistolet, 

v;  Sorte  de  baguette  de  fer,  de  bois,  de  ba- 

pleine,  ou  d'autre  matière,  dont  on  se  sert 

.pour  enfoncer  et  presser  la  charge  qu'on 

met  dans  le  canon  de  ces  armes. 

'Baguettes  de  tambour,   Les  deux  petits 

^bâtons  courts  avec  lesquels  on  bat  la  caisse. 

Ju  premier  coup  de  baguette,  ils  sont  sur 

pied.  On  dit,  dans  un  sens  analogue.  Des 

baguettes  dé  timbale,  de  tympanon. 

Baguette,  eu  termes  d'Architecture,  se 
-  dit  d'Une  petite  moulure  ronde  en  forme 
de  baguette^   ,  _ 
BAQUIEA.  8«' m.  Petit  cofTjret  pour  serrer 
.des  bagues.  Un  riche  baguier. 


J 


«AH 

BAH.  Interjection  familière  qui  marciue 
'étonnement ,  le  doute ,  la  né^^tien ,  l'in-^ 
^iKiance,  etc.  Bahl  cela  n'est  pas  possible. 
Ban!  bah!  toutes  ces  menaces  ne  m'épouvan" 
tant  guère. 

|BAHIJT.  s.  m. (Le  T  ne  se  prononce 
point.  )  Sorte  de  coffre,  couvert  ordinaire* 
ment  de  cuir,  et  dont  le  couvercle, est  en 
voûte.  Grand  bahut.  Serrez  cela  dans  ce  ba^ 
but.  n  est  vieux. 

En  Archit,t  Appui  en  bahut,  App\}\  dont 
le  haut  est  bombé  comme  le  couvercle  d'un 
bahut.  L'appui  de  ce  quai,  de  cette  terrasse 
est  en  bahut,  e^t  taillé  en  bahut.  / 

BAtaUTIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  Hef 
coffres  et  des  malles. 


BAI 


■^  BAI,  IB^  adj,  Qiîî  est  d'un  rouge  )brun. 
U  ne  se  dit  gu^re  qu'en  parlant  De  la  cou* 


leur  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  le  poil  bal. 
Monter  un  cheval  bai,  une  Jument  baie, 

U  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin,  iifff  e/air.  Bai  chdtain.  Bai  brun,^ 
On  dit  elliptiquement.  Des  chevaux  bai  clair, 
unejumeni  bat  brun,  ete,^  cW-a-dire,  Dont 
le  poil  est  d'un  bai  clair,  etc. 

BAIi^  sî^  f.  Espèce  de  petit  golfe,  dont 
l'entrée  a  moins  de  largeur  'que  le  milieu , 
et  ou  les  navires  sont  a  l'iibri  de  certains 
vents,  La  baie  de  Tous-les^Saints.  La  baie  de 
cette  eàte  est  très^sâre. 

Bkim,  en  termes  de  Maçonnerie,  Onver« 
ture  qu'on  pratique  dans  Un  mur  ou  dans 
un  assemblage  de  charpente,  pour  faire 
une  porte,  une  fenêtre,  etc.  La  baie  d'une 
porte.  La  baie  d'^ne  fenêtre. 

3AIE.  S.,  f.  Tromperie  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  se  divertir.  Cest  un  grand  don" 
neur  de  baies.'  Il  m'a  donné  la  baie.  Donner 
une  baie.  Il  est  familier  et  il.  vieillit. 

BAIIS.  s.  f.  T.  de  Botan.  Petit  fruit  mou 
et  charnu,  qui  renferme  des  pépins  oii  de 
petits  noyaux.  Baie  de  genièvre,  de  laurier, 
etc.  .  ..  .«•  -   ^    •      .. 

BAIGNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  bain,  faire 
prendre  un  bain,  des  bains.  Baigner  un  en- 
fant.  On  l'a  baigné  durant  quinze  Jours. 
Baigner  un  éhien.  On  dit  de  même:  Baigner 
une  partie  malade.  Se  baigner  les  pieds  ^  les 
yeux,. etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel régime  direct..  Se  baigner  dans  la  ri' 
vière,  à  la  mer.  Aller  se  baigner.  Cet  oiseau 
aime  beaucoup  à  se  baigner.  Faire  baigner 
des  chevaux,  un  chien.  Dans  cette  dernière 
phrase,  le  pronom  est  seus-entendu. 

Fig.,  iSf  baigner  dans  le  sang,  Faire  mou- 
rir beaucoup  de  monde,  par  cruauté.  7/ jr 
baigna  dans  le  sang  de  ses  sujets.' 

BAiOHBa,  se  dit  aussi  Des  mers,  des  ri- 
vières, etc. ,  par  rapport  aux  lieux  qu'elles 
entourent  ou  qu'elles  TOuchentriEe^  conti^ 
nents  que  baignent  ces  vastes  mm.  Le  fleuve 

?fui  baigne  ces  murs.  Cette  rivière  baigne  la 
imite  de  mon  Jardin. 

Il  signifie  encore ,  par  exagération , 
Mouiller,  arroser.  Baigner  son  lit  ae  larmes. 
Les  pleurs  qui  baignaient  son  visage.  .En  li" 
sont  sa  lettre  on  voyait  qu'il  l'avait  baignée 
de  ses  larmes. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie. 
Être  entièrement  plongé  et  tremper  plus 
ou  moins  longtemps  dans  un  liquide.  // 
faut  que  ces  herbes  oaignent  dans  l'esprit'-dè' 
vin,  que  ces  concombres  baignent  dans  le 
vinaigre.  Ce  malade  ne  changera  de  linge  que 
quand  il  baignera  dans  sa  sueur. 

Baigner  dans  son  sang.  Perdre  beaucoup 
de  sang ,  en  être  couvert. 

Baigné,  se.  participe.  Des  yeux  baignés 
de  larmes,  Nous  le  troUi*dmes  baigné  dans 
son  sang,  ^ 

'%.  Être  baigné  de  sueur.  Suer  abondamment. 

BA1€^NI^ÙR,  EIJSE«  s.  Celui,  celle  qui  se 


Jh^OY. ,  JLressemble  aux  bahutiers,  il  jm\^9Af,ut.  Toute  la  rivière  était  pleine  de  bai- 
sas de  f'un  que  de  besogne,  se  dit  D^un 
homme  fui  fait  beaucoup  de  bruit  et  peu 


gneurs.  Ce  tableau  représente  une  baigneuse. 
Il  signifie  aussi,  Ce(ui,  celle  qui  tient  des 
^ûns  pinblics.  Aller  chez  le  baigneur, 

BAIGNOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  raéUl ,  de 

pierre,  de  bois,  de  cuir  verni,,  dans  Iequ4 

on  prend  des  bains.  Cette  baignoire  est  trop 

petite,.  ' 

Il  se  dit  aulBsi,  dans  les  salles  de  specta* 


de,  a)  Loges  saillantes  et  arrondies 
forme  de  baignoire.  Louer  une  baignoire,    r  . 

BAIL.  s.  m.  T.  de  Jurispr,  Contrat  par 
lequel  on  donne  à  quelqu'un  la  jouissance 
d'une  chose,  moyennant  un  prix  convemf^ 
et  pour  un  temps  déterminé.  Dans  le  laii« 
gage  ordinaire,  il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  propriétés  rurales  tt  des  mai- 
sons. Bail  à  ferme.  Dés  baux  à  ferme.  Bail 
à  loyer.  Bail  de  maison.  Bail  à  cheptel.  Bail 
de  trois,  six  ou  neuf  ans.  Bail  à  vte.  Bail  â 
rente.  Bail  à  longues  années,  à  long  terme, 
BaH  emphytéotique.  Bail  coiu'entionnel.  Bail 
Judiciaire.  Bail  sous  seing  privé.  La  durée,  là 
fia  d'un  bail.  Faire)  passer  un  bail.  Rompte^  y 
résilier  un  bail.  Entretenir  son  bail.  Se  Unig^'^'i 
à  son  baih  Renouveler  un  baiL  fwt^  fappor^^fi 
ter  les  baux  précédents.       4.  -J^'?"??   ^  .        J^-: 

Fig.  et  tam. ,  Cela  n'est  pas  de  mon  baU^ 
Je  ne  suis  pas  chargé  de  cela,  ou  Cela  est 
arrivé  dans  un  temps  où  je  n'étais  pas  in- 
téressé à  la  chose.  Je  n'ai  pas  fait  de  bail^ 
Je „ n'ai  pas  contracté  d'engagement,  formei 
à  cet  égard.  ^^'-       v 

BAILB.  s.  m.  Titre  qu'on  donnai^  autre*  / 
fois  à  l^ambassadeor  de  Venise  près  la  Porte».^: 

BAILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Demi.fuUiUe 
a  un  fond  et  en  forme  de  baquet,  qui  ser|^i 
à  divers  usages  sur  les  bâtiments.  Baille  .d^^'l 
combat.  Èaille  de  distribution.      v?;^>ié».:^k#^'ïi 

BAILLEMENT,  s.  ni.  Action  de  bâinee..' 
Paire  un  bâéiUement.  Avoir  de  fréquents  bdiU. 
lements.  Un  long  bâillement.  Manifester  sou 
ennui  par  des  bâillement^  ^x  '  ^^îv  si^i^^ï^ 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Gi'ainmaire,  de 
L'effet  que  produit  la  rencontre  de  certain 
nés  voyelles,  comme  dans,  Il  alla  à  AmiensM 

BÂILLER.  V.  n.  Faire  involontairement,.-  ' 
el  en  écartant  les  mâchoires,  ufae  inspirationll;, 
lente  et  profonde ,  suivie  d'une  ei^pirationt^ 
plus  ou  moins  prolongée,  quelquefois  sortir 
nore.  On  bâille  somment  en  voyant  bdiUer  leé^ 
autres.  Bâiller  d* ennui. *Bâilier  de  sommeil.  Je 
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bâille  en  l'entendant  potier.  On  ne  sifflait  pas, 
^n  bâillait  à  cette  pièce.  '  v_ 

Il  signifie  figurément,  S'entr'ou^îr,étr4i' 
mal  joint.  Les  ais  de  cette  cloison  bâilÊÊt,' 
Une  porte  qui  bâille.  Une  fenêtre  qui  bmm,    ^ 

Cette  étt^fe,  cette  dentelle  bâille.  Elle  n'est  " 
pas  assez  tendue. 

BAILLER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Donner, 
mettre   en   main,  livrer.  Bailler  à  ferme J^ 
Bailler  par  contrat,  par  testament.  Bailler  ef 
délaisser,  U  vieillit. 

Fam.  et  par  ellipse,  Fous  m'en  baillez 
d'une  belle,  vous  me  la  baillez  belle.  Voua 
voulez  m'en  faire  acbroire. 

Bkihhà,  ÉE.  participe. 

BAILLERESSE,  s.  ï.  T.  de  Pratique.  Celle 
qui  baille  à  ferme,  qui  passe  un  baiL  II 
est  maintenant  presque  inusité. 

BAILLET.  adj.  m.  U  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc.  Che* 
valbaillet. 

.  BAILLBUL.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes* 
sion  de  remettre  les  membres  démis,  et  de 
raccommoder  les  os  rompus.  Le  bailleul  lui 
a  remis  le  bras.  Il  vieillit. 

BÂILLEUR,  s.  m.  Celui  qUi  bâille,  qui 
est  si^et  à  bâiller  souvent.  Cest  un  grand 
bâilleur, 

BAILLEUR,  s.  m.  T.  de  Pratique.  Celui; 
qui  baille  à  ferme  ou  à  loyer;  par  opposi- 
tion è  Celui  qHi  prend  une  ferme,  ou  une 
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mai&ot)  k  loyer,  et  qu'on  appelle  Preneur. 
te  bailleur  et  le  preneur.   Voyez  Bailjlb^ 

ABSSR.  /  * 

4    Eù  termes  de  CorSraercc ,   Bailleur   de 
fi^idst  Celui  qui  fournit  de  Fargent  pour 
une  entreprise,  ou  pour  former  une  uiai- 
•  son  en  commandite.  ' 

Bailleur  de  bourdes.  Celui  qui  a  F  habitude 

de  dire,  de  conter  des  choses  faus^s.  Je  ne 

cro^s  pas  un  mot  de  ce  au'il  dit,  ceftun  bail' 

H         .  leur  de  bourdes.  Cette  locution  a  vieilli/^ 

'    •        '    HAIIJLI.  8.  m,   (On  écrivait    autrefois , 

Bail/tf,)  OVàcier  royat  d*épée,  au  nom  du- 

'  quel  Ja  justice  se  rendait  dans    Fétendue 

„,     a  un  certain  ressort,  et  qui'  avait  droit  de 

commander  la    noblesse  de  son^distriçt, 

lorsqu'elle  était  convoquée  pour  Tarrière- 

ban.  Le  bailli  de  Rouen.  Le  bailli  de  FermfUt- 

^      ,  4ois.  Le  bailli  de  Touraine. 

,  Il  se  disait  aussi  d'Un  officier  royal  de 
robe  longue,  qui  rendait  la  justice  dans  l'é- 
tendue d'un    certain  ressort ,  et  dont  les 

V  appellations  ressortissaient  immédiaiement 
\     au  parlement.  Le  bailli  de  No^ent^sur-Seine, 

iy£e  bailli  d'Jmboise.  T   >  n^  * 

Il  se  disait  également  d'Un  officier  de 

robe  longue,  qui  rendait  la  justice  au  nom 

'.d'un  seigneur.  Le  bailli  du  village,  Ujutha-' 

^  ■■■■    tangué  par  le  6rii^-*^5'^:li^*f'ï'.^7^V'^;îfe 

^     ^     11  se  dit  éti  outre,  dans  Tordre  de  Mal- 

T       te,   dUn    chevalier    revêtu  d'une   dignité 

V  ^ /^Ui  le  met  au-dessus  des  commandeurs, 
et  qui  lui  donne  le  privilège  de  porter  la 

>('■  ;      grand'croix.  Lé  bailli  de  là  Morée.  Le  bailli 

,■•■■/-   de  Suffren.  'l^0:^è%^^-^'^^^mt''^^-:^m^ 

'  ;      *    >;    Ba^illi ,  se  dît  encore,  dans  quelques  par- 

j      '      ties  de  l'Allemagne  et  en  Suisse,  de  Certains 

;       magistrats  préposés  à  l'exécution  des  lois. 

.  V    7  d^e  grand  bailli  de  Zurich,       ')i%T.M''^^^^'i^'' 

î     BAILLIAGE,  s.  m ^  Tribunal  comj^osë  de 

.■^j- '•  juges  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du 

bailli,  ou  avec  le  bailli.   Procureur  du  roi 

.  :.■  V      au  bailliage,  ~  :'.-,■  •  .;...>•  -:^;v-'  ^v-  .  ^' -  :^r^r'--'\'T"^r' 

,.    il  se  disait  aussi  de  L*éten3ue'  àe  pays 

qui  était  sous  la  juridiction  d'un  bailli.  Ce 

'•      bourg  est  de  tel  bailliage.  Lettres  du  roi  aux 

bailliages  poitr  la  convocation  des  états  gêné- 

,.■'...  ;.      raux, 

I  V  II  se  disait ,  par  extension ,  de  La  maison 

.1,  r     dans  laquelle    le   bailli  ou  son  lieutenant 
r  j    •     ^rendaient  la  justice.  Âtler  au  bailliage, 
f.J  '•    ,       BailLi.vge  ,  se  dit  encore ,  dans  quelques 
adroits  de  l'Allemagne  et  en  Suisse,  d'Une 
,'.       partie   de   territoire  dont  l'administration 
est  confiée  à  un  bailli,  à  un  grand  bailli.  . 
'  ;Va   BAILLIAGËR,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient, 
Iquicst  propre  à  lin  bailliage.  On  coni*oqua 
les  assemblées  bailliagères  pour  l'élecH^n  des 
députés  aux  états  généraux^ 
i    BAILLIVE.  s.  f.  La  femme  d'un  bailli. 
'■''   ;■>-,   Madame  la  baillwe.  ^C^I:iM^mm-^^:)mm 

BÂILLON.  S.  m.  Morceau  de  bois,  de 
fer,  etc. ,  qu'on  met  de  force  entre  les  mâ- 
choires d'une  personne  pour  l'empêcher  de 
H-  '•■''  •#  parler  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule  d'un 
animal  pour  l'empêcher  de  mordre  ou  de 
faire  du  bruit..  Met(re^un  bâillon  à  une  per- 
sonne, à  un  chien, 

v.  Fig.  eVlkin.^  Mettre  un  bâillon  à  quelqu  'un, 
'    L'intimider,^  pu  le  gagner,   et  1  empêcher 
ainsi  de  parler  de  quelque  chose  sur  quoi 
v^i^^^l'on  veut  qu'il  se  taise. 

BAILLONNER.  V.  a.  Mettre  un  bâillon. 
Bâillonner  une  personne.  Bâillonner  itn  chien. 


,\^J■■■t*,•rr■■■■ 


■:lr\-ii;>^ 


Bâillonner  une  porte  ^  La  fermer  en  dehors 
avec  une  pièce  ae  bois. 

Bliixovjrs,  KB.  participe. 

BAIN.  s.  m.  Immerston  et  séjour  plus  ou 
mmns  prolongé  da  .corps  dans  1  eau  ou  dans 
quelque  autre  fluide,  soit  par  amusement , 
soit  pour  cause  de  propreté  ou  die  santé.  Il 
se  dit  également  de  L'eau,  du  liquide  dans 
lequel  on  se  plonge»  Bain  de  propreté»  Bafn 
de  santé.  Bain  de  rivière,  Baitr  d$  mer^  Bain 
domestique.  Bain  a  domiciie^  Bain'  de  lait. 
Bain  aromatique.  Bmn  d'eau  mtrtétale.  Les 
bftins  sont  bons  pour  telle  maladie.  Prendre 
un  bain,  ties  bains*  Prescrire  des  bains  à  qud^ 
quun^  Les  bains  étaient  fort  ^n  usage  chex 
tes  anciens.  Aller  au  itain.  Préparer  le  bain , 
un  bain.' Se  mettre  dans  le  bain,  ûu  bain.  En* 
trer  (kins  le  bain.  On  hit  a  ordonné  le  bfun. 
On  le  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  ckewl  a  besoin  d'un  baifi,  menez4e 
à.larivièr€i'i^''^:^-<''^^-:       '■. 

fJLé  bain  est  bon  dans  tel  endijoit,  à  telle 
époque  du  Jour,  de  l'année,  se  dit  par  rapport 
au  lieu,  au  temps  où  l'on  peut  se  baigner 
commodément  et  agréablement  dans  la  .ri'*. 


vière.  Ce  matin,  le  bain  était  excellenèM^      ■    Faire  èuire  des  catfs^  au  bain'àiarie.  Faire 


Fam.,  Cette  eau,  cette  boisson  est  chaude 
comme  bain,  Elle  n'est  pas  assez  fratchei 
Fous  noiis  aviez  promis  de  nous  faire  boirp 
frais ,  et  nous  buvons  chaud  comme  bain, 

Fig.  et  pop. ,  Cest  un  bair^  qui  chauffe, 
se  dit  D'un  gros  nuage  qui  menace  de  la 
pluie.   ■•^^sKîi^^^':^-;^si?;^ 

Fig.  et  fam.,  Bain- dé  grenouilles ,  bain  de 
crapauds,  %e  dit  d'Un  lieu  où  l'eau  est  sale  et 
bourbeuse.?' ^;«fe*-  :  •"  ' 

Bain  local  on  topique.  Celui  dans  lequel 
on    baigne   une   partie  «malade,  l'çeil,  le 


W 


Pi  •■ 


bras,  etc.  ■:^:.^'^'%-i  .-.v';*!-^.^- 

Bain  de  jneas,  Celui  0Ù  l^on  ne  baigne 
que  les  pieds.  Demi-bain,.  Celui  où  l'on 
ne  se  baigne  que  jusqu'à  la  Ceinture.  Bain 
de  siège ,  Celui  où  l'on  ne  met  que  le  milieu 

du   corps..    ,,.■..:■;■:  Vs^.,;.'.  ■■ -/;.:^., 'y ;';■-:■ 

Bain  de  w/ifii>'iîri  Celui  mi'onp 
demeurant  exposé,  dans  un  lieu  clos»  à  des 
vapeurs  chaudes  qui  s'exhalent  d'un  liquide 
ou  des  parois  mêmes  du  mur,  dans  les  lieux 
où  se  trouvent  de^  eaux  thermales.  ^ 

Prendre  un  bain  d'air,  Demeurer  nu  ex- 
posé à  l'action  de  l'air  pendant  ta  durée  or^! 
dinaire  d'un  bain.  ** 

Bain  de  marc  de  raisin,  de  cendres,  de 
sable,  de  bpue ,  de  bourbe ,  etc.  Celui  qui 
consiste  à  se  couvrir  le  corps  de  ces  ma- 
tières ou  à  s'y  plonger.       ,  "         ' 

Baih,  signihe  encore.  Une  baignoire. 
Remplir  le  bain,  Fiderlebain.  Mettre  de  Veau 
dftns  le  bain.  On  appelle  de  même.  Bain  de 
siège ,^  bain  de  pieds.  Les  petites  baignoires 
où4'on  prend  le  fiitede  siège,  le  bain  de 
pieds.  Vcnfez%*kA<yt, 

Fond  de  bain.  Linge  dont^on  revêt  l'in- 
-térieur  d'une  baiggjj^t^j^  plus  de  pro- 
preté, s 

Baiits,  au  pluriel ,  se  dit  de  L'appartement 
destiné  pour  se  baigner.  Les  bains  du  roi ,  de 
la  reine,  Ijes  bains  sont  dans  telle  partie  de 
l'édifice.  On  dit  dans  le  même  sens  :  La 
chambre  du  bain,  t appartement  des  bains; 
la  salle,  le  cabinet  de  hain. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  étabtisseinent  pu- 
blic où  l'on  peut  aller  prendre  des  bains. 
Bains  publics.  Bains  des  hommes.  Les  bains 


ile  telle  rue.  Faire  construire  des  bains.  JÉêa* 
bHrdes  bains  sur  une  rivière.  Chez  les  anciens, 
les  bains  ou  thermes  étaient  ordinairement  de 
vastes  et  somptueux  édifices.  ,h 

'lise  4it  également  D^  eaux  naturelle- 
ment chaudes,  où  1 -on  va  se  baigner.  Les 
bains  de  Bourionne,  de  Bagnères,  du  mont 
d'Or,d€  Spa^  ^^     -  , 

Vo^dredu  Bain,  Ordre  de  ehevàleiîa  en 
Angleterire,  inati tué  par  Richard  tt.     t 

Baiv,  chez  les  «Teinturiers,  Cuve  où  it  y 
a  de  l'eau  et  des  drogues  pour  la  Ceinture; 

Baik ,  en  Chimie,  se  diit  dé  Toute  sub- 
stano9  par  rintermédiaiide  de  laquelle  on 
chauffe  uo  vase,  pour  opérer  la  digestion 
ou  là  diaUllatîon  Je  ce  qu'il  contient.  Ainsi, 
on  dil  qu't^  iMije  est  sushain  de.  vapeur,  . 
quand  il   est  exposé 'à  la  vapeur  ée  l'eau 
bouillante;  qu* Il  est.au  bain ae sabUp  quAnd 
il  est  placé  dans  <lu  sable  c|ue  Ton  fait 
chauffer;  qu*  Il  est  au  bain'màiie,quRnd  il  est 
plongé  dans  l'eau  chaude.  Rectifier' de* l'alcool 
au  bain-mariefC*est'k''dire,  £n  mettant  dans  I 
l'eau  chaude  le  vase  qui  le  contient.  On  dit  ' 
pareillement,  dans  le  langage  ordinaire: 


chauffer  un  botulkm>M  bain^marie.  Du  the  \ 
iiu  bain-marie.  ^tcs^J^        •  ' 

BAtoNNiTrTB.  s.  f.  Arme  pointue  qui 
s'ajuste  au  bout  du  fusii^et  que  l'on  peut, 
en  retirer  à  volonté.  On  croit  que  ks  premiè- 
res baïonnettes  furent  fabriquies  à  Bayonne.  ' 
Mettre  la  baïonnette  jufc  bout  du  fusil.  Croiser 
la  baïonnette,  pour  Wsister  à  une  charge  de 
cavalerie.  Charger  à  la  baïonnette.  Enlever  un 
poste  à  la  baïonnette,  It fui  blessé  d'un  coup 
de  baXonnette,  Remettre  la  baïonnette  dans 
le  fourreau,  on  simplement,  Reniettre  la 
baïonnette.  On  dit  quelquefois  figurément, 
flngt  mille  baïonnettes,  cent  mille,  etc.,  pour 
dire.  Vingt  mille,  cent  mille  hommes  d'in- 
fanterie sous  les  armes,  prêts  à  Combattre. 

BAKoqUB.  s.  f.  Petite  monnaie  des  États 
romains,  qui  vaut  un  peu  plus  de  cinq  cen- 
times de  France.  XVcK  de  èent  baïoqués  vaut  * 
cinq  francs  trfnte^huit  centimes  et  demi, 

BAIRAN  ou  BEIRAM.  s.  m.  Fête  solen- 
nelle chez  les  Turcs,  à  la  fin  du  Ramadan , 
qui  est  le  temps  de  leur  jeune. 

BAISEMAIN,  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Hom- 
mage que  le  vassal  rendait  au  seigneur  du 
fief,  en  lui  baisant  la  main.  lî  he  datait jme 
le  bfiisenutin,  ''"^ 

Il  se  dit  encore  d'Une  cérémonie  usitée 
dans  quelques  cours ,  et  cHii  consiste  à  bai- 
ser la  main  du  prinee.  Il  f  à  eu  baisemain 
général,  ta  semaine  dernière,  à  la  cour  d^ Es- 
pagne. La  cérémonie  dubâtsemaini 

Baisemauts,  au  pluriel,  signHiery  Civi- 
lités ,  compliments ,  recoimnanaations.  Faire 
ses  baisemains  à  quelqu'un.  Se  lui  ai  fait  vos 
baisemains,  et  ils  ont  été  bien  reçus.  Mes 
baisemains  à  un  tel,  je  voué  en  prie.  Ce  sens 
est  maintenant  peu  usité. 

Il  est  féminin  dans  cette  locution  fami- 
lière, ji  belles  baisemains*  A.y te  empres- 
sement et  reconnaissanceCs//  accepta  ma 
proposition  à  Mies  baisemains. 

BAISEBIENT.  s.  m.  Action  de  baiser.  Il 
ne  désigne  guère  que  faction  de  baiser  les 
pieds  du  pape.  Être  admis  au  baisementdes 
pieds,  de  Sa  Sainteté, 

BAÙSER.  v.  a.  Appliquer  sa  bOuche  sur 
le  visage,  sur  les  lèvres^  sur  quelque  parUe 
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du  ccu^M  d*uhe  personne ,  |»ar  amitié ,  par  |     Il  le  dil  «urtoul  «o  Mrlant  De»  fttii^ 


ampuTr  par  civilité ,  par  respeet.  Bauer 
qjfelquun.  Baiser  à  la  bouche,  a  la  joue,  au 
fivrU,  Baiser  sur  la  bouche.  Baiser  la  mma 
£u^ejkmme, 

JU  s^Diploîe  auasi ,  dant'  ce  sena»  avec  le 
pronom  véc\^xo{\\ie.  Des  enfants auiâ^' 
sent,  Jlregardak  deux  pigeous  se^iaiser. 


publie»  y  dea  effets  jjmbfies  coaMaerçablea. 
Csite  moiwelle  a  emsê  ême  §nuuk  baisse  dlti/is 
IfS  effets  publics.  La  bai^e  des  iactiams.  Ces 
eJff^ê^àJêiH  em  ktiiêsa. 

Jouer  à  4a  bùàsm,  PromcUrc.de  lin«r» 
au  prix  du^  cotirs  actuel  et  à  uae  époque 
tféteffmtnéo^  déa  effeta<m  papceia  de  crédit 


Use  dit  de  même,  ogufémentet  familier;  jpiil>Uc»daos  respotrdelea  râdietei-^lars  à 


.remeat^  De  oertaines  rbo^es  qui  «e  teiH 
çhent,  qui  sont  ea  contàet.  JDeux  arbres, 
qui  se  bsùsent  dans  une  ehanuille.  Deux 
paiim  ffi  ^  baisent  dansie  four,  //  n'avait 
à  sanjm  fue  «jyur  pauvres  tisons  fui  se 
buiuùenL.  .  " 

^  BAïa&a»  »e  dit  auaai  en  parlant  Des  choses 
sur  lesquelles  ou  applique  la  bouche  eo 
ai|(iie^de  vénérati^n^el  de  respect.  Baiser\la 
croixu  Baiser  desrelîques.  Baiser  une  image 
par  dévotion,  ^iser  la  terre  par  humilité* 
Baiser  la  mule  du  pape.  Baiser  l'anneau  kle 
tévéque^  Donner  lu  paix,  la  patène  à  baiser: 
Baiser .  h  bas  de  la  robe  d'une  reine ,  d'une 
princesse 


,  les  fonds.  Us  effets  publies 


un  prix  ^inférieur.  M  s'est  ruiné  en  Jeemnt.à] 
la  oaijjse.  /  , 

*41S9ER«  V.  i|.  Ahaisier,  mitire  plus  bas. 
[Baisser  les  glaces  dune  voiture.  Baisser  une 
]jalousie,.un  store.  Baisser  la  visière  et  un  mj- 
l^u«e.  Baisser 4e  rideau  d^  un  théâtre.  Elle  baissa 
xsatkveilé.  Baisser  le  pauillom  d'<un  vaisseau,, 
[baisser  pavillon,  pour  marquer  fu  on  se  rend 
iàfemmimi.  Baisser  Vépée,  le  wapeau,  jmur 
isaluer  un  chef 9  un  psiace»  Baissen^la  tête. 
\Baisser  les  épaules. 

il  signifie  aussi,  Diminuer  la  haateor», 
r«»ndre  plus  bas.  ^Mtfi*  uskt  muraille.  Bais^ 
\ser  un  toit.  Baisser  une  maison. 

Fia.  et  iam.,  Baisser  le  pavdlon,  baisser 


rentes 

baissent t  le  change  bftisse,  Us  tombent ,  ila    ^ 

diminuent  de  prta.»  de  valeur.  r*w^ 

Fig.  et  iafla.»  X<#  actùins  de  cet  hetmm 
baissent; StL  puissance ,  son  crédit,  sa  répo^* 
tation  diminuent.  On  dît  de  même»  Se», 
crédit,  sa  laveur  baisse.  4 

Cette  pmee  de  oommeriee  baisse,  £l&e  perd 
de  aop  cooMneree,  de  son  crédit 

Buiaé  t  hsi,  fiartieipe.  ^/ 

TèntmAntasm,  loc.  adv.  et  figurée.  Use  dit 
en  parlant  De  ceùi  qui  s'exposent  au  péril 
harairoent/  audacieusement.  //  x*a  au  çq9^ 
bat  Igke  baissée.  JLes  ennejtnis  vinrent  à  ac^s 


i* 


r>i 
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baiser  la  main,  .Mfeteria  «lain  par  rtn-^.lpaviuen^  baisser  la  4ams/i,deednt quelqu'un 


pect  près  de  sa  bouche,  ^PM-^  vaut^piïé^ 
senter  ou  recevoir  quelque  chose,  «Mtjqjuandi. 
ou  Teut  saluer  quelqu'uâ.  Pans  eette  «c- 
ceptiôo^  00  dit  queUjpteCoisii  un^nfaut^  •^- 
tuez,  baisez  la  nudn. 

Prov.,  f^ous  detfoiez  baiser  latrnce  de  ses 
/làa,  cluiCUH  de. ses  pas t  II  V4>us  a  rendu  de 
très-grands  services ,  vous  hii  dew.  beau- 
00^  de  Tecomiaissance. 

tlig,  et  fam.»  Baiserks  mains  àquelquuOrtt 
Lui  fiure  «es  complimeols.  Je  nai  que  Je 
temps  de  venir  vous  baiser  les  mains,  et  §e 
pars.  Dites  à  monsieur  un  tel,  à  madame 
une  telle,  que  if  Jui  baise  les  mains ,  que  je 
lui  baise  tràs-hiuttblement  les  mains. 
'  '^J^arn»,  Je  vous  baise  les  mains,  se  dit  iro- 
niquement. Pour  téufoigner  à  une  per«> 
sonne  qu'on  n'approuve  jpoiot  ce  qu'elle  dit  » 
ou  qu'on  ..ne  veut  pas  taire  ce  qu'elle  de- 
mande. ., 
^jProY,,  fig.  et  pop^f  .Bai4»r  le  'cul, de  la 
vieille,  k  certains  Jeux,.  Perdre  sans  prendre 
un  pointi^rseais  ga^er  ufi.~ji^ 

Baise  ,  ilt, participe.  ,c  ^N 

BdtelSES.  s.  m;  AçiioQ  de  ^kii. qui  baise. 
Baiser  d'tunitié.  Chaste  baiser.  Baiser  smoU" 
reux.  Doux  baiser.  Donner  un  baiser,  des 
baisers  à  quelqu'un.  Rendre  un  baiser,  ^Re- 
cevoir un  baiser,  M^  luia  laissé  prendre  >mfi 
baiser,  dérober  u^Êisa\  Il  l(u,a  ienfondé  un, 
baiser.  Elle  lui  a  rejuséun  baiser. 

Baiser  de  paix^  Baiser  ^i  se  donne  et  se 
reçoit  en  signe  de  réeouciliaiioo  et4e  bpnoe 
intelligence.  14  se  dit  aussi  de  X^,  cérémo- 
nie qui  se  fait  à  la  graodinesse,  lorsque  le. 
célébrant  et  sqs  ministres  s'embrasser^t. 

ProY.  et  fig, ,  JÙaiser  de  Judas,  jU  Imieir 
d'un  trakre..  ,    . 

BAISEUE ,  EU3£«  ;|dj.  XMuJÎr  celle  qifi 
se  plait  à  Jbaiser.  Un^griindtiuseur.liej^ 
familier.       ' ,'       )  < 

BAISpTTIlt,  Y^a.  DimimiUf  et  Mqti^^ 
tatif  de  Baisâ^.  J^Zfe  est  toujours  à  baisotfer 
cet  enfant.  Il^nefont  que  se  buisofter,  Jtljest 
famiber^        j( 

BàfspTTi^iir.  Dariiclpe*  , 

JUissis.  a.  frjSimiquijpiifle  prix,.  4eya-> 

ir«  J(a  baissç^  ae  ce  senre.de  marchandises 
doit  rtdenlir  t^tciivité  de  votre  manufaclurc» 


ïaui  céder,  lui  déféivr. 

Baisser  les  yeux,  ReggKder  m  baa.  MUg* 
rougit  H  àaissa .  les  jeux, .  Confandm  par  mes 
reproches,  il  ne  sut  que  réptmdre,  et  haissa 
las  yeux.  Je  hU  ferai  .baisser  les  yeux, 

,JBaisser  in  voix,  Pmà^  jfios  hnsi  Baisser^ 
le  tan,  Parler  d!un  tan^WiAlus  élevé,  moia% 
assuré;  et,  .%ttrémeat,^  Etre. moins  inso- 
lent^ mains  hautain ,  moins  préaomptjieax. 
l  Baisser  un  instrument  de  musique,  lie  met- 
tiJB.dans.uu  Aon  plus  bas.  On  dit  de  même  : 
Baisser  le  ton  de  H orchestre^  Btdêser.le  ton 
dun  morceau  de  mstsique» 

Fig.  et  fam..  Baisser  Tamlle,  JRsBaltm 
découragé^  mortifié  de  ^ualoue  peite,  de 
quelque  mauvais  succès.  Jlpres  cet  échec,  il 
s'en  idla  biâfyant  l'areiMe. 

£n  termes  4e  Manège,  Baissa  la  main  tk 
un  cheval f  Poi)sserson  cheval  à  toutebride. 

Fig. ,  Baisser  le  prix  dune  marchandise, 
La  vendre  à  jneilieur  marché. 

BAKsjiHy  s'emploie  avetcle  pronom  per- 
sonnel; défis  Je  «eus  v4e  S'iybaisser.  H  fout 
se  baisser j,. se  baisser  .bien  boÂ^paUr  entrer 
dans  cette  grotte.  Baissez^voits  eku*anteg9p 
•  Prov.  et  \rt>fi\q.,Il  semble  au  il  n'y  ait  qu'à 
se  baisser  et  en  prendre,  se  dit  D'une  chose 
qui  parait  aisée»  et  qui  ne  Test  point. 

Prpv.  et  %,9  C'est  un  h^nme  qui  ne  se 
fausse  ni  ne  se  baisse „ihti^émem,4€  rien, 
il  est  toiijours  é^al. 

Baisser,  est  aussi  neutre^  et  alors  II 4i« 
goifie,  Aller  en  dimimiant;de  hauteur.  La 
rivièi^  ft^  baissé  d'un  pied.  La  rivière,  est  bais^ 
sée^Lamer  hausse  et  (laisse  denxfmslejoêtr, 
par  l'action  dufluxet^dtf  rejgux, 

XI  y,enu4oie  .figurément  4ans  lui  grand 
,nqi|i)M'(erae  jcas.J^nHon  d>^ 

Xej^ur/iQiÂM^^  Le  jour  diminuei  la,  unit 
commeace  Â  ve^ir. 

Ce^vièil/nrd  l¥''tse,  J\  9^' fkfÙiihhi 
jours.  Ce.  malade  baisse.  Son  état  âppire, 

>Çn  H9^'  jMtmmt^'u^e  à  ^baisser,  Sa,  vli|e.  e^- 
nknce  ^  JQ  (tre  plue  e^ssi  bnnne- 

Son  génie,  ,stM  tjoi^t,  son  esprit  baiût. 
Diminue,  Sr'aiTaiUit 

Ce  i^bmsse,l\  (Mird  deiHilQrce»,4eson 
houquetf 

Cette  mév/umdise  baisse,  ks  ocrant f  ks 


tééehaissée^  .  .•^.m?!u^: 

U  se  dit  aussi  en  parlant  Des  persennes 
oui  «e  portent  à  quelque  chose  avec  ar- 
o«iic»>fana  rien  examiner, ^aans  rien  craitH- 
dre.  Aussitàt  qu'on  lui  eut  proposé  çetfe 
affaire,  il  y  donna  tête  baissée,  ;  t> ;i»'rr^^^^ 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  t^%  ifli 
donnent  complètement  dans  un  piège.  Ce 
sot  a  dosusé  t&e  baissée  dans  le  piégf,dansh 
panmeaii.  \^^       .   .,>:  •.i:v..'-,v';^  ■^v  ;^^.^;:  ''■-y^^'': 

mAUmkMM.  s.  f.'Le  mte  du  vin  qo«nJ 
il  appfûdbe  de  la  lie.  Boire  de  la  baitsiin^  , 

JBAIWftE»  s.  t  L'endroit  par  lequel  D»,^ 
pain  en  a 'touché  un  autre  dans  le  fpur.  JKiir  | 
tamerdlu  pain  par  la  baisure.  .  ,'  ^  ^ ,.:  ^ ,  v  ^^i 


ê-'i' 


\ 


•?»■ 


■-  f 


'■ 


.•• 


'^. 


K 


f 


'  ,  .  .  •' 


•-;.,..  '.t 

^-^^ 

■•■,' 

• 

•■»'  »->■  ' 

"■•')•  ■•■  ' 

« 

t*. 

■•.'•  i 

y'/- 

t 

^'■'C  ■'. 

m 

^,r<., 

m 

r 

r,...':-'.'^^ 

BAJOIRE.  s.  f.  Médaille  ou  monnaie  eni-  .u 
preinte  de  deux  télés  aiXronmea  oii  supcar-  1 
posées.  lia  vieilli.  :  ■■■\^-:^U::;-y^:-, 

.SA40UIS.S.  f.  Partie  de  kl  tète  du  cochon,  4^ 

qui  a'étcnd  depuis  l'œil  jusqii'àk  ^acbeire. 

BAL.  S.  m.  Réunion*  assemblée  oà  Ton  #'  ' 
Annae.yH^rand  bal.  Donner  un  bal.  .Aller  à^^t^     1^ 
bal,  au  bal.  Ouvrir  lebaf.  Courir  les  btds,  ^  m 
dvnirhal  chez  soi.  Le  bal  (t  été  brillant,  là 
bal  languissait,  de  nouveaux  danseurs  V osé 
Qtsimé.Bal  paré.  Bal  masque".  Bal  public.  M 
b^i^urgeois.Balchanu9éire,£aldenuit. 

éjjt  reine  du  btd^^  Celle  jpCMir  qui  on  4oiiiM 
le  bal  r  ou  .à  ^fd  00  en  lait  les  honneiir^^ 

tig.  et  iuNfS^.  y  Donner  le  bal  â  quelqu*u0. 
Le  maliraiter.  M  fout  donner,  le  àm  à  C9 
drMe^à,.     . 

f\%.filîém.,  Sifttre  Irbaf  en  train,  Bn* 
gager  une  affaire,  une  discussion;  élever.^' 
une .questien^ qui  a^^^t  réveille  Jeseupciu.  ' 

.En  terj^es  de  Jeu,  hfettre  une  ^w^  im, 
bal.  Jouer  4ur  eeUie  carte.  On  dit  4îi^ns  W 
sens  analogue,  C'e^  le  ba{dcultecarte,^^       ..^  : 

BALAOJN.  s.   m.  Ce  JQ||^  signifiait  ai^  |PP 
trefois.  Un  danseur  de' th^tre.  Il  se  ^W    - 
aujourd'hui  d'Un   farceur  de  ^lace;  'et», 
dans. la, société,  4*Un  bomme  qui,  pr  àn^ 
bouffonneries,  s'efforce  de  faire  rire.  O0 
dit  ^uelqtiefbist  dans  le  méfloe  sen^»  et  ,au         .^ 
fémmîn.»  Une  baladinr. 

BALADINA6E.  S.  «n.  P^aiianlerie  bou(f 
ioone  et  de  «nauvais  g«ù|.  Cette  plaisanterie 
n'est  qu'un  baladintuge  desprit,  nesi^q^'mn     ' 
baladinpgri.1iinilfhsMlf^,  .  « 

BAliAf  R«r  .^  r.  Blessure  longue ,  fipte 
au  visage , par  un^s.arme  ^auschante.  iC?fMMN<t 

*mfUM.fm'  , 

n  se  dit  plus  communément  de  La<  eicé- 
trice  qut  resu  quAnd*  la  bleseurr  e#t  g«é- 
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'       .       BALAFRER.  V.-8.  Blesser  en  faisan^  une 
'<■  'balafre.  BaUjrtr  q.u€i^u'un.  Qui  J^a  aiasi  ba 
.  lafré?  «  7'    / 

•  BAt.iiPi»E,  iwL,  parlicipe. 
i.         BALAI,  s,   m.  Ustensile  (\u'\  seirilA  net- 
Y     %  toyçr,  à  ôter  les  ordure^ ,  à  te^  nd^ster  hors 

du  lieu  où  elles  sont^  Ay/oi  lù^  boi 
\  _    Itii  rie  genéi,.Bal(/ii  de  à/yt.  Balt^i  aesnf urnes 
C  .-r'.  Il  jqudrrt  passer  le  balai  dans  cette  cïikinèTer 
I  ,  „         Manche  à  lalaif  Bâton  par  lequel  on  tient 
\    '     le.(>alai.«  '  »    4:         •    •••'»:•*    -    'I     -' 
. .    '  Donne*'  un  eoup  de  balai  à  une^hambre-, 
^•^  Kn  ©ter  les  plus  grosses  ordures,'  la  MNijër 
vite  ef  s^nsbeaucoup-de.  soin. .      •;    TV*     '* 
'  '.  :.  y  Prôy.\t  fiç. ,  Rôtir  le  balai,  Passer /a  vie, 
■■'    **  où  pi usieu rs  années  de  ^t. \  vie, dans  miéli|ué 
eimploi  de  peu  dejCousidéràHoh..///i>/>>ir</<p 
quitter  son  emplçi,   où  depuis   lortgtemps  U 


esprit  lé  pour  et  .le  contre,  eH  quelque 


régissait  le  balai. 


tiereique  Ce  soit.  Mettre  içn  balance  les  avan- 
tages et  itê  ihfoHi'é^iUj  t  les  raisons  de  part 
etd^autrei         /  V         '  *'  * 

Fig. ,  Entrer  en  balaâce,  Être  mis  en  com- 
paraison. .V»  droits  peu%'tniiiUè^ftip  en  ba- 
lancé aivc  lès  miens  ?  \  "  *  '  ;*'   '    >-  -    *'       «  •** , 

¥ig.  ',Êtrt  en  falakce,  Étrep  en  suspens , 
Ai-,  «ne  .  savoir  quelle   résolbtioq',    quel  'parti' 
^renàr^.  Il  est' en  btHan^,  il  ne  sait  à  qilpi 
se  résoudre.   -     *       .       )*      •    •  *  '.        ^^^-j 

Fig. ,  Tenir  l'esprit  en-balqnce',  Lé  tenir 
irrésolu  et  en  suspens:  Ces  considérations 
opposées,  tiennent  t^on  espmt  en  bmiaHc^,'"- 

Fig.,  La  victotre  a  êtê^longtrmpsi  em*  4w-* 
tance,  La  victoire  a  été  longtemps  disputée 
di;  pari  et  d'autre.      ,^    :  '  ^     \  >      . 

Bàlâh^bt^  dit .  aussi  6gu rément  dé  L*e- 

auilibre  des  Etjits,  et  *de  La    pondération 
e^  pouvoirs  politique^.  La  balance  de  l'Eu 
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,\  Rotin  1e  balaj,  se  dit  plus  couvent  Ç'un 

•  personne  ^qui   a  .vécu  dans  ^lâ  'galah^eriè  , 

dans   le  désoi;dre.    //  a  'longtemps,    eïlt^ei 

. ,  longtemps  réti  le  balai.  Oh   dit  à,,  peu  ^nès 

dans  le  ipême  sens  f  Jls*ont  bien'  iôtile  balai 

.^çnsembl&,  Ils  ,ont  /ait  bien  dcâ  ijarties  de 

débauche  ensemble.  ^'    ■■  ■.      '        ,  ^ 

Prpv,  et  fig.,  Faire  balai  nfuf,  sedit-Ûes 

.  domestiques  qui  servent  bien<dai>s  les  pre- 

micr.4jonr^  de  leur  «entrée  en   maison..  It 

m\a  bien  servi  d'abord,  il  faisait  balai  n^uf; 

mais  ensuite  il  s'est  relâché. 'On  dit  dan^  Te 

''\^roême  sens,  C'est  un  balai  heu/,,  ci  II  ne§t 

rien  tel  que  b(dakneuf..  / 

Bajlai^  en   Fauconnerie,  La  queue  des 

■  oiseaux;  et,  en  Vénerie,  Le  bout  do.  la  queue 
des  chiens.  . 

'BALAIS,  àdj.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
la  locution,  Rubis  balais.  Sorte  de  rubis  de 
Gowlenr  de  vin  paillet.  Un  rubis  balais  bien 
^monté. 

-BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  peser  :  il  est  composé  de  deux  ojb? 
&ins  ou  plateaux  suspendus  à  un  fléau,  IM 
destinés,  l'un  à  recevoir  lé  poids,  l'autre  l'ob- 
jet que  l'on  veut  peser.  Balance  juste.  Fausse 
balance.  De  bonnes  balances.  Les  bassins ,  les 
plats,  les  plateaux  d'une  balance.  La  languette 
d'une  balance.  Lêjléau  d'une  balance.  V arbre 
d'une  balance.  Tenir  la  balance  juste,  la  te- 
nir en  équiUhre.  Faire  pencher  la  bfdancé  d-'un 
cdté  ou  de  Vautre.  La  bfdance  est  le  symbole 
.de  la  justiç€.X      ,/','"  ,* 

)     Balance  d'essai  f  ou  Trebuchet,  La  balance 
particulière  doijt  se  servent  les  essayeurs. 
I     Balance  romaine,  Vbyez  Romaiitb. 
'      Le  poids  emporte  la  balance,  li  est  plus 
pesant  que  'la  chose  pesée. 

.  Fig.,  Cette. raison,  cette  considération  em- 
porte la  balance,  Elle  l'emporte  sur  les  rai- 
sons ,  sur  les  considérations  qu'on  y  oppo- 

■  sail.         '         ■••'•     "   .    :ir' . / 

Fig. ,  Tenir  la  balancé  égalé  entre  deux 
personnes  l  entre  deux  parfis ,  "Ne  p^a-^avori- 
ser  l'un  pjkis  que  l'autre.       ^^^ 

Fig.,  Faire  pencher  la  élance,  Faire 
qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un  avis, 
qa'une  considération  l'emporte  sur  l'autre. 

"Fig.,  Mettre  danS;  la  balance,  Mettre  en 
.  parallèle,' examiner  en  comparant.  Mettre 
,dans:la  balance  les  actions\,ae  deux  grands 
hommes. 


rope.^  Là  balance  des  pouvoirs- existe  dans,  un 


uvemement  constitutionnel. 

AJicB,'  eut  tfrmës.  de'  Commerce,  Le 

rtffre^flui'  représente  la  diftérence  de 
compte  Wtre  le  débiteur  et  le  créander. 
La  aalaneêfde-son  compte^  en  ma  faveur,  est 
de  deux  mïlriE  francs. 

l\  se  dix  aussi  de  L'action  d'arrêter,  à 
une  rertaloé  époque,^'  les  écritures  d'une 
maison' de  cbfnmerce,  pour  .qu'elle  se  rende 
compte,  dp  sa  situation.  Faire  fa  balance., Ce 
négoçiant^ait  sa  balance  tous  les  ans.  De  la 
balance  de  chaque  cgmpte  particulier  ouvert 
rm  grand  livre,  résulte  l'étal  généfxd.de  l'ac-^ 
tjfet  du  -passif.      .^ 

'  Balance^d il  comme  rccylji  différèncé-entre 
les  exportations  et  ,|es  importations  com- 
merciales d't^n  pays,  comparativement  à  un- 
aut-çe.  Lrt  balance  du  commerce  de  la  Franèe 
avec  l'Espagnç  est  de  tant.de  millions  en  fa- 
veur de  la  première.  "^  ■(."■'','-' 

B.vLAircE ,  en  termes  d'Astrononrtiè,,  Cop- 
:>tellation  'zodiacale  qui ,  vers  le  temps 
d'Hipparque,  coîncidgiit  avec  l'équjnoxe 
d'automne^i^Ce  nom  est  demeuré  attaché 
.Au  signe  dont  le  (ft)mmencement  répond 
à  ce  niiéme  équinoxe ,  dans  le  zodiaque' 
tnohWe.  La  constellation  de  la  Bal(tnce.  Le 
soleil  ^ tait  dans  le  ^gne  de  la  Balance. 

BAIjANCIÊ.  s.  n^;  Pas  de  danse  où  le 
corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'autre  en 
temps  égaux.  '"       .    • 

BALANCELLE.  s.  f:  T.  de  Marine.  Em- 
barcation napolitaine  s^  un  mât,  ordinaire- 
ment pointue  Mes  deux  bouts,  gréée  d'une 
veille  a  antenne,  et  montant  de  dix-huit  à 


vmgt  avn*ons. 


?  x^ 


•  BÀLANtEMENT»  s.  m.  Mouvement  par 
lequel  un  ,  corps  penché  alternativement 
d'un  côté  et  de  l'autre.  Ceux  qui  dandinent 
,en  marchant,  font  avejx  le' c^rps  un  balance- 
ment fort  désagréable],  Le  balancement  d'une 
voiture  y  ^ûn  bateau,  a  un  corps  suspendu, 

^11  se  di^,  en  Peinture,  de  Cette  disposi- 
tion symétrique^  par  laquelle  des  masses , 
des  groupes  répondent  à  d'autres.  Voyez 
Balakcer.  '  „  ' 
.  BALANiCER.  v.  a.  Tenir  en  équilibre.  Vn 
danseur  de  corde  qui  ne  balance  pas  bien  son 
corps,  est. en  danger  dp  tomber. 

Il  signifie. aussi.  Mouvoir,  agiter  un  corps 
de  manière  qu'il  penctie  ou  qu'il  soit  porté 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Un  corps 
Fig.,  Mettre  en  balança,  Peser  d^ans  son  ^suspendu  que  le  vent  balance,  i^,Jancer  ses 


■  ^ -»;.■■■•'     ,  ':.\-\  >  ■V\ 

^'/ "^  '■  BAIi--"   ^    '^-uti'  -'l-V-^- 

^brâs:  Balancer  un  jm*elot  avbntde  le  Hincèt^ 

R  sVmplpie  très-sou  Vent,  dans  ce  sensyi 
avec  1e  pronom  personnel.  Cette  femme  se  '  ' 
balancé  trop  en  matxhant.  Un  .oiseau  qui  se 
balance fCnTiair ,  dans  les  airs.  Se  balancer  sur      ^ 
une  escarpolette.  Se  balancer  tjnollèjnent ,  /lo/i-  i»^ 
chalamment,  /■•'.'     '        *         '  v;\ 

\  IlsefUt  particùlièretnentDe  dèuxpei^on-  ^  ••• 
jies  qui,  étant  sur  Içs  deux  bohts' d'une 
piècç  de  bois  misé  eif  éqi||ilibrç\  s'cHèveat 
et  descendent  alternativement.^  i  '■, 

Balahger,  pris  figurèment^  signifie,  Pe-    -  • 
ser  dans  ^ son  esprit,,  faire  l'examen  et  la 
comparaison  de  choses  opposées.  Balancer], 
les  avantages  et  les*  inconvénients.  Balancer 
les  raisons  départ  et  d'fiutrel  Balancer  (epour 
et  le  contre.  .  ■ ,    *'  '  "^    .-  '  •'  V  ■♦^- ■'^''v'M;. V".  ■'^■"' 

Il  signifie  aussi.  Compenser  une   chose, 
jpar  une  autre.  Balancer:  les  pertes  par  les 
gains.  Ses  vertus  balancent  to^s  Ses  vicesi,    v 

Il  .signifie  eacore,  Empêcher  de  préy-aloiri-  • 
égaler  en  importance,  ^0  mérite j  etc.  Ses 
raisons,   ses  , preuves   balancent  les  vôtres. 


L'intérêt  particulier  ne'  doit  pojnt  balànéer- 
l'ihtécét  générrd.  Sa  re/iamthée,  son  ctédi/  a 
longtemps  balanàjç'  la  renommée,  le  crédit  de 
tel  homme,     ^  •        ;        ,        .     -    '. 

Il  s'emploie  quelquefois,  clan»  ces  deiix 
derniers  sens,  avec  le  pronom   personnel.-   ■ 
Les  pfvfits  et  les  pertes^  ies  inconvénients  et 
lés  avantages  se  mlançent.    '  ^        ,     .  ' 

.  Balancer  la  victoire^  ,hsi  rendre  incertaine! 
La  victoire /ut  longtemps  balancée^       '         • 
.    En  termes   de  Commerce,  Êalahcerun 
compte,  Rendre  égales  entre  elles,  par  chif- 
fres, les'  som(nes  qui  figurent.au  débit  et' 
au  crédit  d-un  compte.  \      -vV"« 
•    Balancer,'  en  Peinture,  s©  dit  Des  masses^ .  ; 
des  groupes  qui.,   da\ns  une  cbnfipositioi^y, 
servent  comme  de  pendant  à  d'autres,  ét'J 
fornfent  avec  euX'  une  espèce  cle  symétirie, 
ou,  d'équilibre  pittoresque.  (7/i(?  mqsse  d'ais  *, 
bres peut  indaiicer  une  nÇasse  çfe  fabriques  ô'u  • 
de  rocfiers.  Ce  groupe  de  femmes  est  balancé 
paf  un  groupe  de  guerrijtr^.  On  dit,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel,  que  '. 
Des  groupés,  des  masses' se  balancent],    . 

'balancer  une  composition.  Faire  que 'les 
massés,  que  les  groupes  s'y  balancent,  dé  - 
manière  qu'il  n'y  ait  pas  un  £Ôté  du  tableau 
suriîhargé  de  figurés  bu  d'accessoires,  tan- . 
dis  que- l'autre  est  vide. 

Balancer  une  figure ,'En  àis^ostv  les  mem- 
bres de  manière  qu'ils  forment  équilibre 
par  rapport  au  centre  de  gravité.'*  i 

Balancer,  est  aussi,  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie^ en  tçrmes  de  Danse,  Exécuter  le 
pas  qu'on  nomme  Balancé,  '      "^^ 

Il  signifie  plus  ordinairement»  aii  sens 
moral.  Hésiter,  être  en  suspens,  pencher 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  //«  long- 
temps  balancé  entre  l'espetnnce  et  la  ç^nte. . 
Balancer  dans  le  choix  de,  deux  cho^i  La 
victpire;a  longtemps  balancé.  Il  n'y  a  pas  a 
baktncer.  Il  na  pas  balancé  un  setil  instant 
à  rn  accorder  ce  que  je  lui  demandais.  Il  'ba- 
lança  s'il  accepterait  la  place  quon  lui  offrait. 
Il  y  a  consenti  sans  bat^cer. 

Balancé,  iE.  partffjlfe. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  qui  a  uniiiou- 
vement  d'oscillation ,  et  qui  sert  à  régler 
le  mouvement  général  de  toutes  les  pièces 
d'une  machine.  L'usage  du  balancier  est  une 
des  plus  belles  inventions  de  la  mécanique. 


t\ 


BAI 

. ... .......     ;".>•  V  ' 

te  balancier  a  une  hork 
j^'iint  montH,  Charger  le 
rfdentir  le  mouvement. 

Il  se  dit  aussi.  d'Une 
ftnelle'on  frappe  les  m< 

*  (failles.   CC'balancier  mot 
(For  par  jour,  De  la  mon 

'  .lancier.     : 

Il  se  dit  encore  Du  I 
:.    aux  danseui^s  de  coixle'à 

bi-c.  Danser  sur  la  çprde 

sans  balancier.         V  ' 
,  BALANCIER,  i;  m.  J 

\pnd  des  poids  ^el  des  b 

BALANÇINE.   s.  f.  T. 

.     dît  de  Cordages  qui  soi 

gué 'par  ses  deux  extréi 
.  seule,  et  qui  servent  à  l 
.     horizontalement, ou  à  l 

ou  de  l'autre.  Tpute  voil 
.     la/kinejf,,.:M'j:4'-g''l-^ 
BALANÇOIRE,  s.  f.^F 

eti  équilibre  sur  un  potn 

•  sur  laquelle  se  bafancei; 
placées  aux  deux  bouts. 

*.      Il  se  dit  aussi,  quelque 
.      polétte.  V      • 

BALAND^AN  ou  BAti 

pèce  de  maijlteàri  dont  on 
ftcment. 

'  BALANBRE/>.  f.  Sort 
v'.iner., 

;         BALAUfitE/s.  f.  Non 
^;  aux  fleurs^/desséchéès  d 
,  balquste^ont  usitées  en  m 
I  tringehtes:  .r 

•  BALAUSTIER.  s^Kin.  I 
'  sauvage."  '    '^  ' 

BALAYAGE,  s.  m.  Acti 

balayage  desrueS,  Le  bai 

Frais  de  balayage,       • 

.  BAI^AT|;r«  V.  a.  (Use 

K'PjÔ'er,)  Nettoyer  un  lieu 

^dures  avçc  le  balai:  Bala 

chambre,  une.rug,       •  *'  * 

'  Il  signifia  aussi.  Enleva 
res  ou  aéfre  chose ^vec  le 

•  ordures,  texdebris,.. 

Par  extension  Ç Sa  robe, 
bfdayela  tffre,  le  plancha 
robe  traîné  à  terre,  traîne 
'  Fig. ,  Ze  vent  balaye  i 
Lorsque  le  vent  soulève 
toui:billons  de  poussjère 
'une  plaine. 

Fig.,  Z<r  vent  du  norjh 
chasse  les  nuages. 

Fig.,   en  termes  de   G 

plaine,  le  pays,  etc.,'tn  chî 

On  dit  de  même,  Aï/rt^yrr 

^des  corsaires,  des  pirates 

On  dit  ausisi  :  Balayer  les  . 

courent  la  plaine ,  les  cors 

qui  infestent  la  mer.  Balaya 

*<tya  tout  ce  qïïl  s'opposait 

Baxayb,  «e.  participe. 

BALAYEÉR,  ECSEfs. 

balaye.  Des'Mayeurs  de  m 

àalayeurs,   ^  ^'' 

BALAYlillES.  s.  f.  Jî. 

ont  été  amassées  avec  le  ba 

Balayures  de  mer,  Ijes  p 

es  menus  débris  que  la  n 
bordsîit  ^>  ■ 
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..'  ■•.;.■-,:■.' ,:„.M.«;'.  ■■V;:p.''^  '■'  . 
Le  bfdanciéraune  ïtorloge,  d'un^  pendule , 
d'Une  rhont^.  Charger  le  baïtiricier,  pour  en 
ndentir  le  mouvement.  .,  ;  ^.^  |  i  '  1  (.  a 
t  II  **  d*'  aussi.  d'Une  machine  avec  Ja- 
qnelle'on  fmppe  les  monnaies  et  Tes  mé- 
dailles. Ce 'balancier  monnaye  tant  de  pièces 
(Pot  par  jour.  De  la  monnaie  frappée  au  ùa^ 

Juncter.     :  Wj  ^   .      •    ' 

Il  se  ait  ènipore  Du  long  bâton  qui  aert 
iuix  danseurs  de  coi*de  à  t^  tenir  en  é()uili- 
hrç.  Danser  sur  la  corde  roiie  h\*ec  balancier  » 
sans  ùalancier.         ^ 

BALANCIER.  :£  m.  AHrsan  qui  fait  et 
vend  des  poids  ^^t 'des .  balances. 

BALANÇINE.  s.  f.  T/  de  Marine.  Il  se 
ilît  de  Cordages  qui  soutieqnent  Un^  ver- 
gue'par  ses  deux  extrémité^  ou  par  une 
,  seule,  et  qui  servant  à  Ja  tenir  suspendue 
horizontalement ,  ou  à  rinctiner  d'un  côté 
'  ou  de  l'autre.  Tçute  voile  carrée  a  deux  bti- 
laplcinejt,  ■  M  ^j^é--^'l-^     n':  ,     \    '■'    '. 

BALANCOIllE.  s.  f.^Pièce  de  bois  mise 
erl  équilibre  sur  un  point  4'appui  élevé ,  et 
suv  laquelle  se  balancent  deux  personnes 
])lnrées  aux  deux  botits.    •    :,    .     v' 

'^11  se  dit  aussj  y  quelquefois  fd*Une  escar- 
polette.      '       ^ 

BALANDHAN  ou  BA|.AN1>BAS.  s.  m.  Es-, 
pèce  de  mai^'teari  dont  on  se  servait  ancien- 
nement.   ..1 
BALANBBE/^f  f.  Sorte  de  bâtiment  de 
v:»nerv         '   /        ".:      ,  ' 

BALAU«TE/s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
,^  aux   fleursy  desséchées  du.  grenadier.   Les 
^  balqustesAoni  usitées  en  médecine  comme  as- 
tringentes, --'"  *       ' 
•     BALAUSTIER.  s»^in.  Npp  (iu  fre^adiér 
-sauvage.                  r  ;  •  , 

BaIATAGE.  s.  m.  Actioa'de  balayer.  Le 

balayage  des  rue^.  Le  baliiyage  des  ateliers. 

Frais -de  balayage,       \         .,     .  A 

.  BAIkATER*  y.  a.  (Il  se  coojugue  comme 

'/-p.f^ér.)  Nettoyer  un  lieii,  en  ôtant  les  or- 

^  dures  avec  le  balai.  Balayer  uns;  cour,  une 

chambre,  une.  rue.       •  r   •*      •   ^^>;: 

*  Il  sigiiîfi^  aussi ,  Enlever  y  ôter  les  ordu- 
res ou  a#n-e  chose  ^vec  le  b«làt.  Balayez  ces 

'  ordutes,  erxdSris. '."  ^'''"-  \'^jk^^-'^^'.-^'.â.i:-i^--  -  ^^^^ 
Par  extension  ^Sa  robe,  la  queue  de  ji»  robe 
b{daye  la  tefre,  le  plancherjtjeL  quenedesa 
robe  traîné  à  terre,  traîne  sur  le  pliancher. 

*  JFig. ,  Le  vent  balaye  la  plaint,,  «se  dit 
Lorsque  le  vent  soulève  et  erhporte  des 
toui:billons    de   poussjère   en   parcourant 

V  une  plaine.  ^rV        v^Dp^y:  : 

/    Fig.^  Lf  vent  du  nora  balayé  lètciéi^ on 
chasse  les  nuages.  :  •  i^;      ./:^ / 

Fig.,  en  termeii  de  (hieht^,  Bàtè^  là 
plaine,  le  pays,  etc/En  chasser  les  ennemis. 
On  dit  de  même,  Balayer  la  mer,  La  purger 

^des  corsaires,  des  pirates  (0^'i*iftfestent. 
On  dit  aussi  :  Bala)'er  les  hussards  qui par^ 
courent  la  plaine,  les  corsaires ,^les  pirates, 
qui  infestent  la  mer.  Balayer  T ennemu  U  ha^ 
ifiya  tout  ce  qïïl  s  opposait  à  son  passage. 
"Baxayk,  1BE.  participe. 
BALATECIR,  EUSE.  s.  €ëlui,  celle  qui 
balaye.  Des^fxAayeurs  de  rua.  Une  troupe  de 
balayeurs.   ^:  ''   •'■^'V^^;  "-  ■  -V^-v. 

BALAYURES,  s.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  été  amassées  avec  le  balai.     ' 

Balayures  de  mer,  I^s  plantes  marines  et 
les  menus  débris  que  la  mer  jette  sur  ses 
bordsî"^ 
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'  BALtotlÉjnÉNT.  «..m.  (te  Tac  pro-       BALEfNCAf7.  s.  m.  Lepeti|  delà  b^l^e.. 
nonce  Comme  un  Ç,  )  Action  de  balb,uticr; 
vice  dé  prouonciattmi  qui  fait  qv'on  baU 
butie.  Le  balbutiement  est^  habituel^  ^acci- 


l 


dentel.  Corriger  le  balbutiemeni,-:f^j::.il:;t^H'^. 

BALB|JTiER.  '-¥„  |^  (  Le  T  se  proifoice 
comme  un  (^.)  t^irdiibncer  avec  peine  les 
lettres  Bet*L;  et,  dans  une  acception^us 
étendue ,  Articuler  împaçraitement  le^  mots 
qu'ion  veut  prohqncer,j^ hésiter  en  parfanl. 
On^ade  la peme  à  comprendre  ce  qu'il  dit,^ 
il  rie  fait  a ue  balbutier.  Un  enfant  qui  com- 
mence à  pàibutier.  fxt  cmfuàmUf  lu  honte  Ik 
fit  rougit  et  bfdbutier^  '  ■-^'^y^'^^f'.  "^miM 

Il  est  quelquefois'actif.  Bfl/WiVr'w/icom^ 
pli  ment,  des  excuses.  Il  put  à  peine  balbutier 
quelques,  mots  \Cet  qctfuf'/t 'ajait  ^ue  .lalbu- 
tier/son  ràle..-^"'^'^'".^"  -v]^y^ ;';    ■.'.:,.,,;.• ,.  '-.^ ■.^.>:: 

II  signifie  Ggqrément,  Parler  sur  quelque 
sujet  confusément  et  sans  connaissance  suf- 
fisante. Il  a  vouluparler  sur  cette  affaire,  et 

il  naf/itit  que  bfdbutien^^'^?'§i::;^;Ç'  .  '  ^W^ 
'B\i.Bi7Tié.,  ée'.  participe.'-:;>';|^,':''-  •  .  ,'  ■'r-\'^^1 
BALCONi^.  m.  Saillie  construite  en  pierre 
ou  enjbojs  sur  là  façade  d'un  bâtiment,  soi)^ 
tenue  orokiairement  par  des  colonnes  ou 
des  consoles,  et  entourée  d'une  balustrade. 
Grand  balcon.  Prendre  l'air  sur  un  balcon. 

Il  se  dit  également  d'Un  ouvrage  <le  ser- 
rurerie, qu  on  met.  à  une  fenêtre,  pour 
S€^rvir  d'ornement  et  d'anpiii,  '     " 

AXC09 ,  dans    les   salles  "de   spectacle ,. 
,  te  de  petite  galerie  placée  près  du  théà-i 
tre,  de  chaque  coté  cle  Taviint-scène.  l/n 
billet  de  balcon:^.  ^.  .,.   "iî^ 

'  BALDAQUIÎ^,  viàn:1&évrage  de  sculpture 
ou.  d'architecture ,  fait  en  formi^  de  dais ,  et 
qui 'sert  de  couronnement'à  UQlrone,  à  un 
autel.  Le  gramf  autel  de  Saint'fPierre  de  Rome 
a  un  baldoftufkjppnté  su^qmt^t^^j^olpf^^ 
torses,  ■■■"•:'"  '"'  ^^'''■<'f:'i,.i^-..^}'.^'^'''^^''^  •^'■fe'''' 
Il  se  dit  aussi  d'une  sbrtç  de  dais, /ordi- 
nairement , garni  d'étoffe»  qu'on-  ^uspetld 
au-dessus  d'un  lit,  et  auquer tiennent  les 
rideaUx.  Un.  lit  à  baldaquin,  surmonté  d'un 
baldaqjiin.  On  dit  dans  un  sens  an^alogue, 
Le  btddaquin^d'un  catafalque-^.. 

bAlE.  s.  f.  T.-'de  Botan^.  f^oyez  Balle.  ' 

BALEINE. >.  f;  Mamiijafèrc  de  l'ordre  des 

Cétacés,  le  plus  grand  des  animaux,  qui 

a  là  forme  extérieure  d'"un  poisson,  et  qu'on, 

pêche  dans  les  mers  du  Nord  :  sa  niâcnoire 
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BALIUNIER.  s.  Uî.  T^We  Marine^,J<avire'\ 
équipé  pour  &ire  la  pêche  de  la^lein^ 
4^  se  dit  aussi  adjecllvemenl.  '' 
baleinier./- .  ^;- .. ,.    r^:.,:.  ■ . ;  •  ^  j.^ ^.\ .f./'-, ,.,  _ 
/  BAllE^Àè;  S.*  in^ -Le  jnenibté  génUal  de 
la /baleine  mâle.'     '  ,    •       /^.     ^^    . 

BALÈVI^E.  s,  f.  Lèvre  înférieute.  Daiwr.eé    '^ 
sens,  il  est  vieux  et  inusité* 

ILsfgnifiej^^  Arcbiteciure^  L^excédant  , 
d'une  pierre  sur  Une  autre,  près  d'un  jotntv  / 
dans  la  douelle  dfune  voùte  ou  dans  le  pa*f  , 
rement  d'un   mur.    On   le  , dît  aussi  d*Ua        ;  ,     :  f^^^^        ,/•/ 
éclat  près  d'un  joint,  occasionné  dans  1*'^  ;  |Jy  j  ;  (_!•  ^ 
pierfe  par  une  trop  grande   pression.  Les]   W  Jj.  :{^    ?  j  ff:'';l 
balçvres  sont  des  irrégularités  que  tûpéf^aliûM^;   h  -'4!"'  '  i  .   '  '        '^ 
du  raxalement  fak  diyptnMitre.    -J^f  i^  'V;^-'';  :l'^':-'-y. 

bAlL.s.  m.^  Foyez  PAiti-      ■■:';M-  '''^p  :'■  •'/  -,  if,4    t  J, 

BALISAGE,  s.  m.  T.  de 'Marine,   AçJtion| 
de  baliser,  de  pincer  des  balises./;  '  ^;  'v    ;| 

BALISE,  s.  f.'Nom  que  Ton  donne  aii 
.frqjt  du  balisier.  Vv.  ■■,.-:■.     •''"  x/ji  ','>:! :^  ■.     /',  l 
,x  BALISE,  s.  f.T.  de  Marinfe.  ÎPerché,mi-    /. 
tereau,  ou  bapre  de   fer^'^^-surmonlée^d'un  ;  / 
petit  baril  ou  de  quelque  autre'  objet,  fort  / 
visible,  qu'on  plante  à  l'entrée  des  ports,    j 
à  remhouchui'c  des   rivières,  et  en  d'au-    \ 
trcs  Ueu>(,  pour  indiquer  les  endroits  où  il 
va  dû  pérâ.  Il  y  a  dans  cet  endroit  un  banc 
de  sable,  d  Jmut  y-^mettre,  y  établir  des  balises. 
Pe:i  bfdi^ês  indiquent  les  endroits  de  cette  ri*^,--' 
^rkre  oèkji  n'y  a  pas  assez  d'eak  pour  le*pas* 
sage  des  bateaux,  ;     ."\  /  ,^ ,;  ■-nJJ.n  ''_  ■  •  ,>./;  j--" 

Balise,;?©  dit  aussi  cle  L'eSMjl^^  qu'on  est 
obligé  de  Taisser  le  long  des.  rivières  pour 
iè  halage  desj^ateàux.  OndiVpluS  or€ui|ai*vt  /l^/^^^^^^^^/^^^ 
■  rement ,  Chemin  de  halage..  '  ' '■■•,  . ■  / .: ',  •^'>  ' ,  ■' ' '  .  ■  "i^l  /  /  ■  Mi  "' 

BA^lt^ER.  V.  a.  X,  de  Maririe/ïridiqtier,   ff  ;  /^ 
par  des  balises  les  haihsrfbnds  etle^  passes.  ,     ;         /! 
Baliser  l'entme^  d'un  port,  Ver^uthur&<i^j^^  ^^ 

fl&SÀte.  Balistr  une  passe.  *r§^'':^tï  X  '"j'^lN  ,■;:'■;•'}'  /"  ■   :>-'|K 

Ba£isb,'  iE4  participe./^W*i'"'^/v  r,'-  /'•■  •' x-  ■:i'yf^  "' ',f  fy 

BALlSEllR. «.m.  Celui  qui  veille  à  ce /  .'  S 
que  les  riveraîns  lussent  un  certain  espace^r;  /).  ;|:  ' 
%ur  le  boi'd  des^  rivières^  pouir  le  chemin  de  l 
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1 .  «i. 


supériem^e  «st  garnief  de  lames  cornées  et  ^auté  de  leurs  feuilles  et  deJeurs  fie 


'orne  I. 


'A 


fibreuses ,  appelées.  Barbes  ou  Fanons.  Des 
cotes  de  baleine.  Huile  de  balèinerj lier  à  la 
pèche  des  haleines^  à  la,  péche^de  .ïa.haletne. 

Blanc  debfdeine.  Matière  grasse ,  concrète, 
^Branche  et  cristalline,  que;  l'on  retire  du  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  memb^*anes  du 
cerveau  de  certaines  espèces  de  cachalots, 
Le  blanc  de  baleine  purifié  sert  à  jfe^tfië^des 
bougies  demi'diaphanes.O^  l'appelle  au)lsi, 
mais  abusivement ,  Spermà  ceti^onSperme 
de  bal^ine^  ^,         j    /  ^        ^    , 

BALçnr-By'sè  dit  aussi  Des  faiions  de  la 
baleine^  dont  on  fait  ta  monture  des  para- 
pluies, dont  on  garnij^  les  corsets  des  fem- 
mes, etc.  Buse  de  baleine.  Les  baleines  d^un 
parapluie.  Un  col  garni  de  baleine.  ^ 

En  Aslron.,  La  Baleine,  Constellation  de 
l'hémisphète  austral.  -^    '    - 

BALEINE,  E$:.  adj.  Garni  de  baleine. Il 
ne  se  dit  guère  que  Des^ corsets  et^es  qpU. 
Un  corpHj  un  COI  baleiné*       '"  '     " 


/■ 


X 


halage.  •        ^'-u^^-f^'-è^^-^^^  ^'•^:  A  /  ■!:■  pf\  / 

s  gens  préposéis  pour    a^/-  fel^ 


Il  se  dU  aussi  Dejs  gens  prép_  __  ^_-., 
faire  le  pansage  des  ports  maritimes  et  des 


/.^' 


rivières. 


S." 


••/■7'^^- 


Halisier.  s.  m.  T^  de  Bolan.  Genre  de  ^ 
plante^  originaires  des  Indes,  dontplli-?  < 
sieurs  espacées  sont  cultivées  à  cause  cle/^la  ^  vf^ 


M 


Les  f^urs  du  Balisier  sont  d'un  rouge  éç 

'tant^,;\^mj^>Y-rr.  :v¥;'/^.^-'.i. .•.:/:.   ■>l:\''    ''  'i^^^ 

BA'LISTË..  «;  f.  Machîi^e  de  gûenre 
usage  chez  les  anciens,  qui  aérvait  à  lancei^. 
des  traits,  des  javelots  ',  et  souvel^t  aussi  dés  ; 
pierres,  des  torches  ail uniées^  etc.  ;  a  %,j^ 
BàLisTB,èn  Histoire  tiaturelle ,  Genire  dç 
poissons  remarquables  par  là  vivacité  de  le 
couleurs,  par^ leur  ettrémé  agiiiîé,  et  i 
l'espèce  de  cuirasse. Ji  dompartiments  oodI 
leur  corpft  est  revétu%     ;    ^       ,y'/         ^  > 
^AU^TK^ITE.  s.  ï.  Art  de  calculer  le  jet- 
desvprojectiles ,  et  particulièrement  celui  • 
des  hùmhes^Étudier^ieiJ>alistique.  yJTraiUd^ 
6alistj/fU^    i    r; :  /lA,  ..^"  .v.  ..  ,^  ,, ■   ■  v.»  ~Vc'  ■ 

IVACE>  s.  ''^  ^^^  d^Âdiàtiiistratiô^ 
for4»tîère.  Choiit  et  marque  des  baliveau»;i>  : . 
qid^oivent  ûte  cpnservés  dans  les  co#|M.t^      ' 
/ÉALIVfiXlI.  f.  m.    T.  d'AdminîstraSoil;^ . 
forestière.  Il  se  dijt  Des  at-bres  qu'on  ré-^, 
serve,,  Iprs ^  jia  coupe  d^n  bois  taillis^  '^' 
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ifin  qirilsj)iiîssrnt  (Ipvrnir  arbres  de  haute  ]  £/i  balle  ihi  au.  joueur,  cl  absolurdent^  i^ri 
futaie.  Réseivrr  tant  de  baliveaux  par  hectare,   balle  jm  joueur ,  se  dit  O^i^^^^l  l'occasion  de 


Jeunes  Ixtliveaux,  Baliveaux  de  l'âf^e  du  taillis. 
Balii^eaux  ^nodernes.  Bitliveaux  anciens ^  Voy. 

•  BA,LIVF3XE.  s.  f.  Sorne.tle,  propos  frir 
Yole,  occupation  fulile,  pàsàe-temps  puéril. 
Ce  qujl  vous  dit  là  est  une  brdiverne,  une 
franche  baliverne.  S'occuper  de  balivernes.  Il 
s'amuse  à  dés  balivernes,  a  dépures  balivernes. 
Il  est  familier.  '      ,  < 

BALIVERNER.  v.  n,  S*occuper  de  bali- 
vernes. Nejaire  que  baliverner\  Il  est  fami- 
lier. •  :      .         . 

BAIXADE.  9.  f.  (On  ne  prononce  qu'une 
L  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Espèce  d*aiî- 
cienne  poésie  française,  composée  de  cou- 
plets faits  sur  les  mêmes  rimes,  et  se.  termi- 
nant tous  par  le  même  vers.  La.bftUade  est 
composée  de  tmis  couplets  et  d'un  envoi.  Une 
jolie  ballade.  Une  vieiUe  ballade. 

Le  refrain  de  la  ballade,  I^e  vers  întercar 
laire  qui  fevicut  à   là  fin  de  chaque  cou- 

'Proy.  et  (îg. ,  C'est  le  refrain  de  la  ballade  y 
•e  dit  De  ce  qu'une  personne  ramène  sans 
cesse  dans  ses  discours. 
"  BALLANT,  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  fahiilièrc,  Aller  les  bras 
ballants,  Marcher  en  laissant  aller  ses. bras 
suivant  le  mouvement  de  son  corps. 

BALLE,  s.  f. "Sorte  de  petite  pelote  ronde, 
'faite  de  rognures  d*étofie,  de  liège,  ou  de 
toute  autre  matière  élastique,  recouverte  de 
'  drap  ou  de  peau,  et  servant  à  jouer  -à  la 
ptMme.  Balle  à  peloter.  Balle  à  jouer  partie. 
Prendre  la  balle  au  bond,  à  la  volée.  Renvoyer 
la  balle. 

Aller  lÂen^.a  la  balle.  Se  placer  bien  pour 
la  recevoir  et  la  renvoyer. 
'^  Juger  la  brille,.  Prévoir  où  la  balle  doit 
tomber;  et, 'figurément  et  familièrement, 
prévoir  quel,  tour  une  affaire  prendra. 
'^  Couper  la  balles  La  frapper  avec  là  raTquttte 
indinéc.  -     .  ^     ^  ^ 

Jm  b(dle  la  J3ërd,  la  balle  la  garnie,  se  dit 
Lorsque  celui  qui  à  joué  la  ballet  perdu  ou 
•pgnéia  balle.  ,      ' 

Jouer  à  la  Ai//e,  signifie  sirti^lement ,  Se 

renvoyer  une  balle  1  un  à  l'aiitre  à   Faide 

"  seulement  de  la-màiri.  Dcsécolhà  qui  jouent 

à  la  bf/llç.  Allez  jouer  à  la  brdle  dans  le  jar- 

diu.     .  '    '.     ^ 

*  Fig.  et  fam.  ,*  Prendre  la  balle  au  bond,^ 
Saisir  vivement  et  à  propos  «ne  occasion 
favorable.   . 

Fig.  et  fam.,  A  vous  la  balle,  C'est^^-ve^js 
à  dii:e  ou  à  faire  telle  -chose;  c'est  vouS.que 
cela  regarde.  Il  à  tout  dit,  à  vo^^Ja  balle, 
.CVst^r  votre  tour.       "     -        "   :  ^ 

Fig.  el  fam..  Quand  Id  balle  me  tiendra , 

'  Quand  je  serai  tn  position  favorable  pour 
agir,  poitr  pacler.,     .         .  *        \      '''"'    ' 

"Fig.  et  fam. ,  Benvoyer  la  balte ,  Se  déchar- 
ger sur  ((uehjn'ûn  d'un  j»oin>  d'jiin  embar- 
ras, d'une  -àinfaire.  //  se  hâta  de  rem^oyèr  la 

.  bfiile  à  son  collègue'.  IlsU^'rent^^ént  la  brûle ^ 
Il  signifie'  aussi ,  Répliquer  avec'  vivacité. 
Sort  adversaire!  lui  a  bien  renyôyé  la  ba^e.  On 
dit  dans  le  incniè  Jiéns,  Se  ^envoyer  fa  balle. 
Soutenir  la  conversation  par  des  Iriifs  vifs^ 

'  unifDés.  C  était  un  plaisir  d'en  tendre  causer  ces 
gins  d'eipritjf  il_^ gfï^emioyaie-nt  biçn  la Indlé. 


jProv,  et  iïg.  ,-.</r/  bon  jbueur  la  Mie,  ou  'ordini\!,remenl,  Bdle. 


faire  qtielque  chose  se  présente  à  celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
Oh  dit  dans  le  même  sens,  Ixi  Ixdle  cherche 
te  bon  joueur.  •  " 

Ffg.  et  \}op. ,  Enfant' de  ta  balle,  Enfant 
d'un  maître, de  jeu  de  pnume;  et,  par  ex- 
tension ,  Tout(^  personne  élevée  dans,  la  pro- 
fession de  son  père.  Cçt  apprenti  est  enfant 
de  la  halle.  C'est  un  enfant  de  la  balte. 
-  Balle,  se  dit  aussi  Des  petites  boules, 
ordinairement  de  plomb,  dont  on  charge 
certaines  armes  à  féu  ,  comme  fusils,  mous- 
<|uets,  carabines,  pistolets.  Batte  de  plomb, 
de  fer.  Bedte  de  fusil ,  de  pistolet.  Des^  balles 
de'  sejze  à  ta  livide.  Un  moule  à  battes.  Fusd 
charge  à  balte.  Une  balle  l'atteignit  au  front. 
La  balte  est  restée  dans  les  chairs.  Il  tomba 
percé  df  plusieurs  balles. 

Batte  de  calibre,  Celle  qui  est  d'une  gros- 
seur» correspondante  au  calibre  de  l'arme. 

Battes  ramées.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fit  d'archal 
tortillé.  On  se  sert  peu  de  baltes  ramées. 

Fig.  et  fam. ,  Te  sortf  balles  perdues,  Ce 
sont  des  efforts  inutiles. .    '  .  ,'  • 

\  Ce  canon  lest  de  huit  livres  de.  batte,  de 
douze  livres  de  balle,  de  vhigt-quatre  livres 
de  balle,  etc..  Le  bpûlet  de  son  calibre 
doit  peser  huit  livres,  douze  livres,  ying]L- 
quatre  livrés,  etc.     -/ 

BALLE,  s.  f.  Gros  paquet  de  marchandi- 
ses ,^Jié  de  cordes /et  enveloppé  de  grosse 
toile,  pour  être  transporte  d'un  lieu  à  un 
autre.  Faire  une  batte.  Défaire  Une  balle.  Il 
a^reçu  ^  il  a  expédié  cent  cinquante  balles  de 
coton.  ^  .     ft 

Marchandises  de  Halte,  Celles  que  vendent 
les  marchands  forains  appelés- Porleba||es, 
et  qui  sont  ordinairement  inférieures  en 
qualité  à  celles  que  vcpdent  les  marchands 
établis  dans  les  villes.  On  ne  remploie  guère 
que  par  dénigrement.  Ce  sont  des  mouchoirs, 
des  ciseaux  de  batte:.  Cette  loëution  vieillit: 

voyez   PACOTÎLLK.  .  l 

Fig.  et  fam. ,  Un  juge  de  balte,  un  rimeur^ 
de  balte,  etc., .  Un  juge  ignorant,  un  raau-' 
vais  poète,  etc.  Ces  locutions  vieillissent; 
^^BALLE.  s.  f.  T.  d'Impr.  Instrument  a Vjec 
lequel  on  applique  l'encre  sur  les  carac- 
tères :  il  est  formé  d'^un  manche  de  bois, 
évasé  en  entonnoir,  dont  le  creux  est 
rempli  dé  laine  que  recouvre  une  double 
peau  de  mouton  ou  de  chien  fixée  avec  de 
petits,  clous.  On  se  sert  ordinairement  de  deux 
baltes.  Toucher  une  forme  avec  tes  baltes.  La 
balte  n'a  pas  bien  pris  t'encre.  On  fait  plus 
souvent  usage  maintcnaht  du  rouleau  que  des 
^f/Z/f'.y.  yoyez  Roule  vu. 

Démonter  tes  battes,  Déclouer  un  côté  des' 
peaux,  et  ôter  la  laine.        . 

Charger  les  battes.  Prendre  de  l'encre  et 
la  distribuer  sur. la  peau  des  deux  balles. 

BALLE,  s.,  f.  T.  de  Bolan.  L'espèce  de 
calice  qui  renferme  les  organes  sexuels  des 
grarninées,  et  qui  persiste  ordinairemfent 
après  la  fécondation ,  de  manière  ù  itcou- 
vrir  la  graine  ou  semence.  Il  se  dit  surtout, 
dans  le  langage  ordinaire,  en  parlant  De 
ra«oin<^.  f^ànner  de  l avoine,  pour  en  sépa^ 
fer  les  battes. '.tjnf:  paillasse,  un  oreiller  de 
balte  d'avoine.  Les  botanistes  écrivent  plus 


BALLER.  V.  n.  Danser.  J\e  faire  aiitçhan" 
ter  et  baller.  Il  est  vieux.  *       -4   , 

Il  se  dit,  en  parlant  De  cérémonies  ecclé-  ' 
siastjques  des  anciennes  cathédrales,  de  cerr 
taines  salutations  qui  se  faisaient.au  chœur  • 

Ear    lé   grand     ehanti;e  ,   et   qui    ressem- 
jaîent  à  une  danse  grave  et  antique.  Le 
grand  chant rp  ballera  au  premier  psaume,     '' 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée,  ^exécutée 
par  plusjeuis  personnes  sur  un  théàlj'é.  // 
y  a  un  Ijaltet  au  premier  acte  de'  cet  olpéra, 
de  ce  mélodrame.  Exécuter,  danser  un  latte  t. 
Maître  de  ballets  à  l'Opéra.  Air  de  ballet. 

Opéra-ballet,  coméafe-bittlet^  se  disait  au- 
trefois de  Certaines  pièces  à  chaque  ac'te  .* 
desquelles  était  joint  un  divertissement  de 
danse.      /  ^  v^ 

.  Bfjttet  pantomime ,  ou  s\mn\ement ,  Ballet',  ,' 
Piècede  théâtre  où  r'action  n  est  représentée  , 
que  par  les  gestes  et  les  attitudes  des  dan- 
seurs.   Ballet  en  tivi^  actes.    Comj?oser  un    ' 
ballet.  Répéter  un  ballet.  Monter  un  ballet. 
On 'désigne  ces  sortes  de  pièces,  tantôt  par 
le  nom  du  chorégraphe  qui  les  a  composées  : 
Ballet  de  Noverre.  Ballet  de  Gardel ;Xnni6i 
par  un    tltie  qui  en  indique  le  sujet:    Le 
ballet  de  Psyché.   Le  ballet  de    Tétémaque;  . 
tantôt  par  le  genre -auquel  elles  appartien- 
nent.: Ballet  héroïque.  Ballet  historique.  Ballet 
pastorttl.  Ballet ^  comique,  Iféroï-coniique. 

Entrée  de  ballet.  Voyez  Ektréb.  , 

BALLON,  s.  m.  Vessie  enflée  d'air ,  et  re- 
couverte de  cuir,  dont  oh  se  sert  pour  jouer,  •, 
eu'Se  la  renvoyàpt  avec  1^  poing,  ou  avec  le. 
bras  couvert  d'un  brassard,  ou  avec  le  pied. 
Enfler  un  ballon.  Jouer  au   ballon.  Jm  lan- 
guette d'un  ballon,  a. 

Fam. ,  Être  enflé  comme  un  ballon.  Etre  . 
très-enflé.   Cela  se   dit  aussi.,  figurément, 
D'une  personne  pleine  d'orgueil. 

Ballon  .aérostatique,  ou  Aérostat,  Sorte 
de  grand  ballon ,  formé-  d'une  enveloppe 
mince  et  flexible,  ordinairement  de  taffetas 
gommé,  que  Ton  gonflé  en  y  introduisant 
un  gaz  plus  léger  que  l'air  atmosphérique  ^ 
ou  au  moyen  de  cet  air  même  dilaté  par  le 
feu,  de  manière  que  le  ballon  tend  à  s'élever 
dans    l'atmosphère   environnante.    On   dit 


quelquefois  simplement,  Ballon,  Un  ballon 
de  toile,  'de  taffetas  gommé,  de  papier.  \ 

Monter  en  ballon,  faire  une  ascension  en 
ballon,  S*élever  dans ,  les  aii^s  en  se  plaçant 
dans-  une  nacelle  suspendue  à  un  ballon 
aérostatique. 

Ballon  perdît,  Ballorï  qu'on  abandonne 
au  courant  de  l'air.  On  dit  dans  le  sens 
con^v9\Yç ,  Ballon  captif 

Ballon  d'essai.  Petit  ballon  qu'on  lance 
pour  connaître  la  direction  du  vent. 

¥\^.  et^(Bm.,Bfillqn  d'essai,  se  dit  quel- 
quefois d'Un /petit  ouvrage  d'esprit  donné 
par  unauteur  pour  pressentir  le  goût  du 
public, ^t  dans  l'intention  de  faire  paraître 
ensuite  un  ouvrage  plus  considérable. 

Balloiv,  en  termes  de  Çhim.le,  Grand 
vase  de  verre  de  fornie  sphérique  -destiné 
h  recevoir  eî- à  condeoseï*  les  fluides  qui  se 
dégagent  dans  certaines  opérations. 

B%LLOH,  se^it  aussi  d'une  sorte  de  bâti- 
ment à  plusieuis  rames  dont  on  se  sert  pour 
naviguer  sur  les  fleuves  et  les  mers  du,pa}s 
de  Siam.  ^- 

BALLONNÉ.  ÉE.  âdj.  Gonflé  comme  un 
ballon,  diâtenJif.  It  s'emploie  surtout   en 
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Médecine,  et  se  d 
est  enflé  par  des 
intestins. 

BALLON  XCME 
État  de  l'abdomei 

BALLONNIEB. 
vend  des  ballons  i 

BALLOT,  s:  m. 
dises.  Un  ballot  di 
dé  livres.  Des  balto. 
loge,  par  la\diligei 

Fig;  et  fam.,  F 
fait  bien  votre  bail 
propre,  voilà  votr 

BALlOTIX.  s.  Il 

BALLQTTADIS. 
relevé,  saut  dans 
les  quatre  jambes 
'  teur,  présente  les 
sans^  détacher  la  n 

BALLOTTAGE. 
deux  candidats.  ^ 
y  avoir  un  bat  loi tt 
dats.  Pmcéder.au^i 
au  ballottage-.  '  ^ 

BALLOTTE,  s.  i 
sert  pour  donner  c 
rer.  awi  sort.  Toute 
faveur  d  un  teL  II 
ndini,  Boule.        v 
/v^*  BALLOTTE,  s.  f 
biée,  qu'on  nomm 
•    BALLOTTEME!^ 
lotter.   Il  se  dit  D 
pas  fixée,  ballotte, 
tôt  de  l'autre. 
^BA|tLOTTER.  v. 
en  des  sens  contra 
lottes  pendant  tmis 
relâche. 

Il  s'emploie  quel 
se  dit  D'une  chose  c 
des  secousses ,  fauli 
devrait  l'être.  Cettt 
IfTtte;  arrétèzAa.^Ce 
étui. . 

Il  signifie^  au  jei 
renvoyer  la  balle>j 
-réglée. 

fig.  et  fam. ,  5/7// 
de  lui^  le  renvoyé 
donner  des  espéra  n 
rien  faire  pour  lui. 

Fig. ,  Ballotter  m 
l'agiter  de  part  et 
Dans  cette  phrase 
Ballotter  est  actif. 

Ballotter,  sign 
ballottes  pour  donr 
tirer  au  Sort.  Dar 
vieilli. 

Il  signifie  encore 
décider  lequel  l'emi 
titeurs  qui  ont  eu  I 
scrutin  précédent; 
guère  quejpassiveni 
ont, été  ballottés.  Il, 

Ballotté,  ée.  p; 

BALOUBD,  OUB 
»e  dit  faràilière^en 
sière  et  stupide.  Ce 
une  vraif  bit  lourde, 

BALqUBDiSE.  s. 
sans  esprit,  ou  mal 
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Médecine»  et  5e  dit  De  rabdomen.,  loi^squ'il 


'^ 


f 


est  enflé  par  des  gaz  accumulas  daii$  les 
intestins.      ^  ' 

SALLONNEMEHT.  S.  m.JT.  de  Médec. 
État  de  l'abdomen  lorsqu*il  est*  ballonné. 

BALI^NNIER.  S., m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  ballons  à  jouer. 

BALLOT,  s.  m.  Petite  balle  de  marchan- 
dises. Un  ballot  de  marchandises.  Un  ballot 
dé  Iwres.  Des  ballots  qui  viennent  par  le  ,raï<- 
lage,  par  la\(iili^nce.  Ouvrir  un  Mlot.' 

Fig.  et  fam.,.  Foilà  votre  vrai  ballot,  cela 
fait  bien  votre  ballot,  Voilà  ce  qui  ^us  est 
p^'opre,  voilà  votre  vrai  fait.       /  "' 

BALloTIBT.  s.  m.  Diminutif /^Petit  ballot. 

BALLOTTADB.  s.  m.  T.  d^  Manège.  Aîr 

i*elevé,  saut  dans  lequel  Iç**  cheval,   ayant. 

les  quatre  jambes  en  rairét  à  la  même  bail- 

'  teur,  présente  les  fers'des  pieds  de  derrière 

sans^  détacher  la  ruade.  ;     y     •' 

^BALLOTTAGE.  ».  m.  Action  dé  ballotter' 
deux  candidats.  $cruéin  de  ballottage.  Il  va 
y  avoir  un  ballàitage  entre  ces  deux  candi- 
dats. Procéder  au^  ballottage.  Il  a  été  nommé 
au  ballottage'.'  >         : 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  idoftt  oiLse 
sert  pour  donner  des  suffrages ,  iîu  pour  ti- 
rer, aij'sort.  Toutes, les  ballottes  ont  été  en 
faveur  d' un  tel.  Il  a  viéillj  :  on  dit  main.te- 
lïdjàiy  Boule.   ^.;\  •■^  -i-^f.-*-  -    '  ,    . 

/rV  BALLOTTE,  s.  f.  Tvde  Botan.  Plante  la- 
biée, qu'on  nomme  aussi  Marrubè  hoir. 
•  BALLOTTEMENT,  s.  m.  action  Je  bal- 
lotter. Il  se  dit  D'une  chose  qui,  n'étant 
pas  fixée,  ballotte,  va, tantôt  d'un. côté,  tan- 
tôt de  l'autre.  .  , 
^BAILLOTTER.  V.  a.  Agiter  en  divers  suns , 
en  de^  sens  contraires.  La  mer  nous  a  bal- 
lottés pendant  tmis  jours  et  trois  nuit^sans 
relâche. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutfalementy  et 
se  dit  D'une  chose  qui  remue  et  qui  éprouve 
des  secousses,  faute  d'être ^xée  comme  elle 
devrait  l'être.  Cette  porte,  cette  fenêtre  bal- 

Itrtte;  arrétez-la.^  Ce  ^ioloji  ballotte  dans  son 

I.   .  ,\       %       „      •        \ 

etui..  V 

Il  signifie,,  au  jeu  de  Paume,  ]?elpter,  se 
renvoyer  la  balle>  jouer  sans  faire^e  partie 
•réglée.      .      .  .  \ 

Çig.  et  fam. ,  Ballotteç  quelqu'un,  Sejjouer 
dç  lui.  le  renvoyer  de  Tun  à  rautre"t  lui 
donner  des  espérances,  sans 'avoir  envie  de 
rien  faire  pour  lui.  .    ■' 

Fig.,  Ballotter  une  affaire,  l^  "^$i(?éiier, 
l'agiter  départ  et  d'autre,  en  *c0lî^érër. 
Dans  cette  phrase  et  dans  la  précédente. 
Ballotter  est  aciiÇ. 

Ballotter,  signifie  aussi ,'  Se  servir  de 

ballottes  pour  donner  les  suflrages  ou-pour 

tirer  au   àort.   Dans  cette  acception,  il  a 
■..11.  **, 

vieilli.. 

Il  signifie  encore.  Aller  au  scrutin  pour 
décider  lequel  l'emportera  de  deux  compé- 
titeurs qui  ont  eu  le  plus  de  voix  dans  un 
scrutin  précédent;  et  alors  il  nie  s'emploie 
guère  que  Massivement.  Cd?^  deux  candidats 
ont  été  ballottés.  Il  a  été  ballotté  avCc  un  ttl. 

B.\LLor*É,  ÉE.  participe. 

BALOtHD,  OURDE.  s.  T.  de  mépris.  Il 
»e  dit  familièrement  d'Une  personne  gros- 
sière et  stupide.  C'est  un  gros  balourd.  V est 
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ne  i  //  que  des  b^doùrdises.  C'est  une  balour- 


dise iiue  de  lui  avoir  fait  cetteronfidence.  Faire 
une  balourdise,  urh  grosse  bidourdise. 

\\  signifie  aussi  ^  iLe  caractète  d'un  ba- 
lourde Cet  homme  est  Itune  gituide  balour- 
dise. •  i         ■ 
.  BALSAMIER.^.  m.  P^ojt:^  B^iUMiSR. 

BALSAMINE,  à.  f.  (Dansée  nw)t  et  les 
trois  suivants,  l'S  se  pr^monce  comme  Z. ) 
Plante  q\i'on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause 
4^ la  beauté  de  sa  fleur;  et  dont  les  C;apsules, 
quand  on  en  froisse  l'extrémité,  lancent  les 
graines  qu'elles  riiiifevmeni.Balsaminedouble. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit-De  ce  qUi  a^une  propriété,  une  vertu^ 
une  qualité  analogue  à  c^lle  du  baume.  6e//r 
plante  /i  unê^odcur  balsamique,  une  vertu 
balsamique.     .      V  ,• 

,11  §e  dit  particulièrement,  en  Médecine , 
Des.médijcairients  qui  tiennent  de  la  nature 
des  baumes,  ou  qui  5ont  eux-mêmes  dés 
baumes.  Dans^célte  aceeplion,  on  l'emploie 
aussi  coinme  sui)stantir  nias<.'ulin.  Employer 
des  médicaments  balsamiques,  des  balsami- 
ques. •  -   ,    •     .^         .        _     .  ^     .    y\  :. 

Jéir  bfdsamique ,  Aîr-chargé  des  parfums 
qi|îi  s'exhalent 'des  plantes. 

BALSÀMlTE*s.^f.  Plante.  FoyezTkTsaiisiJL. 

BÀLUSTfRADE.  s.  f.  Suite,  rangée  de 
pluïieur^  batustres  portant  une  tablette 
d'appui  et  ser\'a^t  d'ornement  ou  de  .clôture. 
Battis ttàde  de  viiarbrcj  de ,  pierrç ,  de  jer^ 

Il  se  dit;  par  extension,  de  Toutasôvte 
.de  clôture  qui   est  a   jour   et  à   hauteur 

appui.  ■  J  ,  j  . 

BA LUSTRE,  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
façonné.  Balustre  dé  ijiahbre.  Balustre  de, 
bronze.  Balustre  de  bois.  Balustt^c  bien  tourné. 
yll  *jse  prend  aussi  pour  Un  assemblage  de 
plusieurs  balustres  sel'vaijt  de  clôture  dan^v 
Mine  église. ou  dans  une  chambre.  5r//w5//e 
d'autel.  X>e  balustre  du  lit  d'un  prince: 

BALUSTRER.  V.  a.  Orner,  entourer  d'une 
balustrade.  Il  est  peu  usité. 

Kalustré,  éb.  partie ipe.- 

BALZAN.  adj.  in.  Il  se  dit  D'un  cheval 
noir  ou  bai,, qui  a  des  marquas  blanches 
aux. pieds*  Cheval  balzan.  ' 

BALZANE,  s.  f.  Marque  blanche,  aux 
pijeds  d'un  cheval:  Ce  cheval  a  trois  balzanes , 
ovatre  balzanes.  Balzane  prolongée.'  Petite 
hrdzane.^.  •.^'      '       ^ 

•   '  -■    ■    BAM-    '  •/'/.} 

BAMBIN,  s.  m.  Tertne  par  lequel  on  dé- 
signe Un  enfant,  un  petit  garçofr.  Taisez- 
vous^. bambin.  Un  petit  bambin.  Il  est  très- 
familier.  .       ,  '  • 

BAMBOCHADE.  s.  f.  Genre  de  peinture 
qui  a.  pour  objet  la  nature  conuf^urne  et 
grossière,  la  représentation  des  scènes. rus- 
titjues  ou  popukires.  Il  ne  peint  que  labam- 
boch^tde.  ;      ', 

Use  dit  aussi  d'Un  tableau  de  ce  genre. 
Les  bambochades  de  Tenicrs.,  "^ 

BAMBOCHE,  s.  f.  Markrnnette  plus  grande 
que  les  marionnettes  ordinaires.  Spectacle 
de  bamboches.  Faire  jouer  des  bamboches^ 

Il  se  dit,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'Une  personne  mal  faite  et  de  petite  taille 


^-  .  ■  »  •  ■  • . 

au  pluriel,  Des  aiiiiisements  immodért'^s,  4ei 

ba^'ties.  de  plai^r  et  lii^iAç.de  débauche -oit 

l'on  se  livr6.  à  la  grosse  gaieté.  Faire  des 

bamboches^  seè  bàmMhes.  Jl  etfùt  dans  "ses- 

bamboches.     .   '  -^  -, 

^sBlÀMBOCUE.  s.  f.  ail  apjielle  ainsi  Ee» 

^eubes  tiges  de  bambou,  dont  on  lait  des 

cannejs.  /.  ~  .     . 

BA^MBOCHElTR/EtJSE.   s.    Celui,  celle 

qui  a  Thabltude/de  faij^e  des  bamboches.  Il 

es|  popufiaire.  / 

.    BAMBOU^^.  m.  Espèce  de  roseau,  dont 

la  iige  s'élève  à  plus»  de  «o^xante  picda^  et 

qui  croit  da-ns  les  Indes.  Une  forêt  debàm'. 

bous.  Porter  une  canne  de  bambou.  £tui,d^ 

^bambou.  '  :  -^  i  - 

Il  se  dit  encore  de.  La  canne  même  de  rO' 

seau  de  hanibqui  J'ai  changé  mm  bemilpu 

contre  une  canne  plus isolidc,^       t c        '•■ 

'■      '■■      •     ^  BA-N  ■•  •;''  ^    fi..v 

'i„.j  -^,.  ■■...  ■•    '  ■     " 


/. 


I 


BALOURDISE,  s.  f.  Chose  faite  ou  dite 


une  vraif  bftlourdé,  une  grande  balourde.    ^"^ Cette  femme,  cette  fille  n'est  qu  une  bfunbo* 


che.  Cet  homme  est  une  vraie  bamboche. 


sans  esprit,  ou  mal  à  propos.  //  ne  fait,  il\     Bamboche,  se  dit  populaireiQent,  surtout 


\ 


BAN.  s.  m.   Proclamation,   mandement     , 
public,  pour  ordonner  ou  défeqdre  quelque 
chose.  Le  gêné  rai  fit\  publier  un  ban  pour  dé»*  ' 
fendre  aux  soldats  de  s'éloigner  du  camp,  • 

Battre  un  ban,  le  ban,  Battre  la  caisse 
d'une  certaine  manière  pour  annoncer  qu'il 
va  être  fait  quelque  proclamation  ou  quel-' 
c^Je•a^iJipncc,,  '     •     ^::>.     .;   '  ^ 

^l^an  de  vendange,  La  publication  du  jour 
où  fa-  veytlange  s'.oùfrira.  On.  disait  autre- 
fois dfe  niùUiejJa^  de  Jmuçhaison,  ban  de 
moisso\.  ^  ^    '  '      « 

Banji  vin j  Ban-vin.  y oybz  Bvvy in.'. 

Ban  de  mariage,  Publication  qui  sse  fait  -; 
à  l'éjglise  pour  avertir  qu'il  y  a  promesse  de 
mariage  enlie  deux  personnes.  Le  premiieri 
le  second  ban.  Publier  des  (>ans.  La  publica»  ,■ 
lion  des  baa$.  Dispenser  des  bans,  Pqyer  les 
bans.'  ,  V' 

B-AUjCen  termes  de  Féodalité,  Convoca* 
tipn  que  le  prinCé  faisait  de  la  noblesse  pour 
le  servir 'à  làlguerre,  soit  en  personfie,  soit  ^ 
ar  lin  certain  nombre  de  gens  armés,  dans 
a  proportion  dû  revenu  et  de  la  qualité  de 
leurs  liefs.  /  ..        ^  1 

Il  s'est  dit  aussi,  et  plus  ordinairement ^ 
Du  corps  même  ^e  la  noblesse  qui  pouvait 
être  ainsi  cpnVoquée.  Dans  cette  acception, 
on  ne  l'emploie  gu^re  sans  le  rapprocher- 
de  rexpressioh^mè/*^-^^//i..C6;wi'oytf<'r  le  bdn 
et  l'arrière-ban .  Le  ban  se  rapportait  aux  fiefs, 
et  l'arrière-ban  aux  arrière-fiefs,  " 

Le  ban  <^ /Virr/èrf-Z»^y/i,  s'applique  quel-' 
quefois  à  La  division  en  deux  classes  de  la 
population  virilé;,d'un  pays  :  l'une, composée 
des  habitants  les  plus  valides-,  prend  les 
armes  en  certaines  occçisions;  et  l'autre,, 
formée  des  plus  àeés,  ne  se  lève  que  dan» 
les  grands  p^ils  de  l'État,  pour  seconder 
la  première.  -    - 

Fig.  et  faii^  Convoquer  le  ban  et  l'arrière* 
ban,  S'adresser  à  tous  ceux  dont  on  peut 
espérer  du  secours,  quelque  appui^  poi^r  le*- 
succès  d'une  affaire.  Il  signifie  aussi,  Faire 
une  convocation  générale,  de  certaines  per- 
sonnes. //  a  réuni  le  âtrn  et  Vartière'ban  de 
sa  famille,  de  ses  amis. 

Four  à  ban,  moulin  à  bqn,  etc,,  Foiir, 
moulin,  etc.,  à  l'usage  duquel  Un  seigneur 
avait  droit  d'assujettir  ceux  qui  étaient  daoa 
l'étendue  de  sa  seigneurie.  On  dit  plus  com- 
muDément,  Four  oanai,  moulin  banai,  etc, 

20.  / 
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.'  Ban*,  signifie  alis»i,  Exil,^  banni^ement. 
'  //  y  a  des  peines  plus  ou  moins  sévères  pro- 
noncées contré  celui  qui  ne  garde  pas  son  ban, 
qui  rompt,  qui  enfreint  son  ban,  c'est-à-dire, 
Qui .  revietit  dans  les  lieux  -d'où  il  a  été 
banni. 

Mettre  un  prince  au  ban  de  l* Empire,  dans 
Tancienne.  Constitution  germanique.  Le  dé- 
clarer déchu  ^  sés^dignités,  droits  et  pri- 
vilèges, et  le  *roscrlre.  En  4706,-  l'électeur 
de  Bavière  fut  mis  au  b<m  de  (/Empire  par  la 
.'  diète  de  Ratisbonne,  On  disait,  dans  un  sens 
'  analogue ,  Mettre  une  ville  au  ban  de  l'Em- 
'pire,  au  bàri  impérial,  .    •     . 

BANAL,   ALE.  adj.  T.  de  Féodalité.  Il 
*\  se  disait  Des  choses^a  T^sage  desquelles  \» 
seigneur  de  fief  était  en  possession  d'assu- 
jettir sies  vassaux,  fifîn  d'en  retirer  certaine*}, 
riefdevance,  certains  droitJ^.  Four  banal.  Mou- 
lin banal.  Pressoir  InmaL  Taureau  bernai.  Des 
fours  b(tnaux,<^    -\     .,      ^^^, 
: .   Il  signifie  aussi,  figurément.  Qui  est,  aui 
te  met  à  la  disposition  de  jtoi>t  le  monaet 
Témoin  banal.  Omtion  bafFéde.  Galant  banal. 
Cœur  banal.  Jmitié  banale. 

Il  se  dk  encore  De  ce  qui  est  extrêmement 
commun,  de  ce  qîfti  est  devenu  trivial  ou  in- 
signiiïaiU  à  force  d'être  employé.  Cêr/c  ex- 
pression est  banale.  Phrase  banale.  Louanges 
banales..  On  lui  a  fait  un  compliment  banal. 


■.BAN    ■  -.*    ;■'■ 

Le  banc  de  la  noblesse,  le  banc  des  députés 
des  villes,  «/c;^  .désignait  autrefois-,  dans  les 
assemblées  qui  se  formaient  dès  trois  ordres 
de  l'État,  La  place  destinée  à  l'oixlre  de  la 
noblesse,  aux  députés  des  villes,  etc. 

En  Angleterre,  Le  banc  des  ét'éaues ,  Lt 
banc  où  siègent  les  évéques,  dans  la  cham- 
bre des  lords.  Il  se  dit  aussi  det^e;»  évéques 
mémes^  Tout  le  banc  des  évéques  vota  contre 
te  bill  proposé,     •  ^ 

Baiic  a  église,  Siège,  ordinairement  en-, 
touré  de  menuiserie,  où  une  famille  a  droit 


BAN 


■■■% 


de  se  placer  pour  assister  au  service  divin. 

Èftnc  de  l'oRUVre ,  Place  qui  est  réservée, 
dans  tes  églises,  aux  marguilliers  et  aux  of- 
^ciers'de  la  fabriaUe,  et  qui  est  communé- 
ment en  face  de.  fi^  chaire. 

B(mc  de  procureur,  banc  d'avocat.  Espèce 
de  bureau  où  un  procureur,  un  avocat  don- 
nait i-ëndez-voUs  a  ses  parties,  îi  9es  clients, 
dans^a  salle  du  palais.  Les  ancien^  règle- 
ments du  palais  voulaient  que  les  procureurs 
se  tinssent  uncdèmi-beure  à  leufhanc,  entre 
dix  et  onze  heures, 

.  Banc  des  avocats.  Banquettes  sur  les- 
quelles s'asseyent  les  avocats  dans  les.  tri- 
bunaux. Cette  causé  avait  a(tiré.une  telle  af- 
fluence,  que  le  banc  des  avocats  fut  envahi 
par  une  partje  des  auditeurs.         ^       • 

Le  banc  des  accusés,  dans  une  cour  (fds- 


) 


banal. 

BANJTlitÉ.  s.  f.  T.  de  Féodalilé,  Droit 
(Ju'avait  un  seigneur  d*^^ssujetlir  ses  yas- 
,saux  à  moudre,  à  son  moulin ,  à  cuire  à  son 
fqur,  etc. 

BANANE,  s.  f.  Nom  des  fruits  du  bana- 
nier :  ils  sont  gros  et  longs  comme  des 
concombres,  et  sont  disposés  par.  régimes.  !  geait  en  personne 


Se  servir  d'une  excuse  banale,  d'^inpi^texte  jjsés.  Le  banc  où  sont  placés  les  accusés. 

pendant  les  débats. 

Le  grand  banc,  'se  disait  autrefois,  figu- 
rément,  Du  corps  des'pr^sidents  à  mortier 
du  parlement.   Tout  te  grand  banc  fut  de' 
cet  avis.  "  ■    '    '  . 

'   Banc  du  roi,  se  dit,  en  Angleterre,  d'Une 
cour  souv^erai ngjôù  anciennement  le  roi  sié- 


f-i 


Un  régime  de  soixante,  de  cent  bananes.  Afan 
ger  des  Ixmaiies.  Des  bananes  rôties,  bouil- 
lies, 

BANAXIER.\£.  m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espeëes  sont  cultivées  dans  les 
deux  Indes,  à  cause  de  leurs  fruits,  les 
meilleurs  et  les  plus  utiles  de  ces  contrées. 
Les  feuilles  de  certains  bananiers  sont  d'une 
telle  gfiandeur,  quon  les  emploie  souvent  en 
guise  de  nappes  ejt  de  seri'iettes, 

BANC.  s.  m. '(Le  G  ne  se  prononce  pas.) 
.Long  siège  où  plKisieurs  personnes  peuvent 
|i%Bscâir  ensemble.  Banc  de  bois-.  Banc  de 
^^etce.  Banc  à  dos.  Banc  de  gazon.  Les*  bancs 
d'un  corps  de  garde:  Faire  mettre  des  bancs 
dans  un  jardin.  Les  banés  qui  garnissent  la 
salle  ûk  se  réunit  une  assemUce  politique.  Les 
bancs  de  la  droite,  de  la  gauche,  du  centre. 
Le  banc  des  ministres.  Il  n'y  a  plus  personne 
sur  Tes  bancs,  les  bernes  sont  dégarnis,  sont 
déserts.  Un  banc  de  rameurs. 

Ce  coup  de  canon  à  emporté  tout  un  banc, 
Il  a  emporté  tous  les  rameurs  d'un  même 
banc.  Cela  se  disait  particulièrement  autre- 
fois sur  les  galères.  ' 

Lesbancs  de  l'école,  heshsiTiCS  sur  lesquels 
s'asseyent  les  écoliers,  les  étudiants  dans  les  |      BANCO,  adj.  ^.  de  Ghaïige,  ei^iprunté  de 
x-_i__    j — i-_..-iii _* • — : —     i».-.«i: —  '^~  ^--mploie,  dans  certaines  villes 

commerce,  pour  distinguer  les  valeurs 


En  Chirur. ,  Banc  ri'Hippocrate^  Espèce 
de  bois  de  lit'._dont  on  S(Ç  servait  autrefoîà 
pour  réduire  les  luxations  et  les  fractures. 

Bxjic^ti  termes  de  Marine,  Écueil,  rO' 
che  d'une  'certaine  étendue,  cachée  sous 
l'eau,  ou  Grand  amas  de  sable,  de  vase, 
etc. ,  dans  un  fleuve ,  dans  la  mer.  Cenainre 
a  échoué  sur  un  banc  de  sable.  Une  mer  pleine 
de  bancs.  Le  banc  de  Terre-Neuve.  €jn  banc 
de  corail. 

Banc  déglace.  Masse  de  glace  d'une  grande 
étendue,  flottante,  et  presque  immobile, 
qu'on  trouve  en  mer  -par  les  hautes  lati- 
tudes. 

En  termes  de  Pêche,  Banc  de  poisson. 
Grande  quantité  de  poissons  de  la  même 
espèce,  réunis  pour  frayer.  Uji  banc  de  ha- 
rengs, de  sardine^^C>n  dit  aussi,  Un  banc 
d'huîtres.  ^  - 

Banc  de  pierre.  Chaque  lit,  chaque  a^ssise 
naturelle  ae  pierre,  dans  une  carrière..   ' 

BANCAL,  ALE^^adj*  Il  ne  s'emploie  que 
familièrement,  et  se  dit  D'une  personne  qui 
a  les  jambes  tortues.  Cet  homme  e'^st  bancal. 

Il  est  aussi  substâiA|f.  Un  bancal.  Une 
bancale.  '  ^ 


écoles,  dans  les  collèges;  et,  par  extension ,  l'italien.  On  Femploie,  dans  certaines  villes 
L'ééole,  le  collège  mên>e..  Te  yVw/ie  homme  Ae  commerce,  pour  distinguer  les  Valeurs 
si  tranchant  quitte  à  peine  les  bancs  de  l'é-    en  banque  des  valeurs  courantes.  Le  florin 


sole. 


j  banco  est  invariable,  au  lieu  que  le  florin  cou- 


Fig.,  Etre  sur  les  bancs,  se  mettre  sur  les  -rant  ou  de  change  ne  l'est  pas. 


bancs,'  Suivre  ou  comraencei^  à  suivre  les 
cours  d'une  faculté;  Être  ou  entrer  au 
collège.  Il  est  encore  sur  l^  bancs. 


Bj^LNCROCHE.  adj.  et  s.  des  deux  geni*es. 


dans  le  langage  très-familier.  Cet  homme  est 
tout  bançrocne.         ;        , 

BANDAGE,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Applica* 
tion  méthodique  des  bandes ,' compresses , 
et  autres  pièces  destinées  à  maintenir  un 
appaml  sur  une  partie  du  corps.  Faire  tin 
bandage.  Ce  chirurgien  entend  très-bien  lebeui- 
dage,  ■  A 

Il  se  dit  aussi  de  L^  bapde. même  dont 
qn  serre,  dont  on  entoure  quelque  partie 
du  coi'ps.  jépptiqj^ un  banaage.  Délier  un 
bandage.  Bandage  compressif.  Bandage  in- 
giiinai.  Bandage  en  "T.  Bandage  élastique,^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  .d'Une  soi*||  de 
bande  d'acier  élastique.,  courbée  en  src, 
garnie  à  son  extrémité  d'une  ou  deux  pe- 
loter,.  ef  qu'on  attache  a$\ec  M  ne  courr.oie 
autour  des  reins  pour  contenir  les  hernies 
ou  descentes.  Bandage  herniaiie.  Porter  un 
bandage,^ 

Bqndage  simple.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  la  descente  qui  n'est  q-ue  d'un» côté. 
Be^ndage  double,  Celui  qui  est  garni  de  deux 
pelotes  pour  la  double  hernie.     -         ,^ 

B.iWDAGE,  en  parlant  Dci  roues  et  d^au- 
tres  machines  semblat)les,  se  dit  Des  bandes 
de  fer  ou  d'autre  métal  qui  les  entourent, 
et  qui  les  serrent -pour  les  tenir  en  état.  Le 
bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus  rien. 

BANDAGISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandages  en  -  général ,  et  spécialement  les 
bandages  herniajjt^es. 

Chirurgien  bandagiste^  Celui  qui  s'occupe- 
de  perfectionner  les  bandages  herniaires ,  et 
qui  les  applique. 

BANDE,  s.  f.  Sorte  de  lien  plat  et  large, 
pourenvelopper^jUi  serrer  Quelque  chose. 
Bttnde  de  toile.  La  bande  d  une  plaie,  La 
banâe  d'une  saignée.  Sa  bemde  s'est  défaite. 
Bande  de  papier,  Bnnde  de  cuivrç.  Mettre  une 
bande  de  fer  à  une  roue,    . 

Mettre  sous  -bande  un  livre,  un  journed, 
etc. ,  L'entourer  d'une  bande  de  papier,  ou 
de  deux  bandes  qui  se  croisent.  Envoyer  des 
broc  h  u  les,  des  journaux  sous  bçtnde  par  la' 
poste. 

Bande-,  se  dit  quelquefois>(l'Un  morceau 
d'étoffe,  de  cuir,  etc.,  qui  a  «plus  de  Ion-, 
gueur  que  de  largeur,  quelle  qu'en  soit  la 
destination.  Une  bande  de  taffetas,  de  ve- 
lours. Un  baudrier  fait  d'une  bande  de  cuir. 
Couper  une  étiffe  par  bandes.  Bande  de  tapis- 
serie. Bande  dé  broderie,  La  toge  prétexte  était 
bordée  d'une  bande  de  pourpre. 

Il  sfe  dit ,  en  Architecture,  de  Différents 
membres  plats  et  unis  qui  ont  peu  de  saillie. 
Le  fût  des  colonnes  est  quelquefois  orné  de 
bandes.  On  dit  plus  souvent.  Plate-bande  : 
voyez  ce  mot. 

.11  signifie,  en  termes  de  Blason,  Une  dos 
pièces  de  l'écu,  laquelle  va  du  haut  de  la 
partie  droite  au  bas  de  la  partie  gauche.  Ji 
portait  de  jgueules  à  la  bande  d'or.  C'est  Top- 
posé  de  Barre,  ' 

Ilsédit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  allongées,  étroites  et  peu 
ép^sses.  Bande  médullaire.  Bande  ligamen- 
teuse, charnue,  etc, 

I>,se  dit,  par  extension,  de  Certaines  au- 
tres choses  plus  longues  que  larges.  Une 
bande  de  terre  sépare  nos,  deux  propriétés.  Une 
bande  de  gazon.  Des  bandes  lumineuses  s' éten- 
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Il  est  synonyme  de  Bancal  et  de  Rachitique.  :  daient  à  l'horizon. 

On  ne  l'emploie  que  par  dénigrement,  et  I     En  Astron.,  Bandes  de  Jupiter,   Bandes 
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obscures  qui  travi 
ter,  et  qui  sont  toi 
•4  et  à  ré(|uateur  de 
est  ignorée. 

En  termes  de  A 
bande  du  sud,  Le  i 
sud,  par  rappor 
bande,  être  à  la  bai 
qui  incliné^  qui  p 
la  demi-bande  à  ut 
bande.  Faire  qu'i 
manière  qu'on  pu 
sa  carèn^,  h»  nett< 
Bajtde,  se  dit  a 
d'un  billard,  qui 
quatre  bandes  tfun 
des  et  hs  petites,  h 
bande.  Cette  bahde 
bande  ne  rend  pas, 
sous  bande* 

BANDE,  s.  f.  Tr 
joyeuse.  Une  bandt 
des  tambours.  Une  i 
bande  de  factieux, 
brigands.  Il  était  l 
lui  qui  mène  la  ban 
bandes,  tous  d' une  i 
neaux, 

.  XjCs  bandes  fran 

gnôles.  L'ancienne 

pagnole.  Lesvieillfi 

vaincues  à  Rocroy  ^ 

Baitde,  "signifie 4 

d'une  autre  ba ride,  ! 

Il  est  ide  la  bande.  \ 

ploie  guère  que  pa 

ment.  /  ' 

,     Faipe  bande  à  pa> 

avec  lesquels  on  et 

BANDEAU,  s.  m. 

le  front  et  la  tète.  B 

dé  crêpe.  Bandeau  c 

yciive. 

•  I  ,  Le  bandeau  royai 

ciennement  les  roi 

Ceindre  le  bandeau  / 

Bai^deait^  se  dit 

d*un  morceau  d'^tol 

qu'on  met  sur  les  3 

1  empêcher  de   voii 

quelqu'un.,   sur  les 

épais  bandeau,    La 

représentent  l'Amou 

yeux,.  . 

Il  Remploie  dans 
rées,.pour  désigner 
moral  qui  nait  d'u 
vention ,  ou  d'ignoi 
sur  les  yeux,  Arri 
tonibér  le  bandeau  dt 
qu'un.  Le  bandeau  t 
Baiïdeau,  en  Xk 
Bande  en.sail[ie  sui 
d'une  baie  de  port 
tenir  lieu  dé  chaml 

BANDELETTE. 

*bande  av^c  laquelî 

quelque  ch.o^.  Une 

Les  betndeleties  d'un 

Il  se  dit  aussi  de  ( 

dont  les  prêtres  paiei 

et  de  Celles  qui  ser 

times.  i>j  bandeletti 

ll^AjrnjtLSTTs',  en 
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obscures  qui  traversent  le  disque  dfe  Jupi-* 
ter,  et  qui  sont  toutes  parallèles  entre  elles 
4  et  à  ré(]uateur  de  la  planète  :  leur  nature 
est  ignorée.  ^ 

En  termes  de  Marine,  Bande  du  norâ, 
hnnde  du  sud,  hc  côté  du  nord /lé  coté  du 
sud»  par  rapport  à  la  ligne.  Donner  la 
bande,  être  à  la  bande,  se  dit  D'un  bâtiment 

2ui  incline,  qui  penche  d'un  coté.  Donner 
i  demi-bande  à  un  bâtiment,  le  mettre  à  la 
bande,  Faire  qu'ils  incline  sur  le(  côté,, de 
inanièr«  qu'on  puisse  visiter  une  partie  de 
sa  carène,  1»  nettqfer,  Fespalmer,  etc. 

Bàjtdb,  se  dit  aussi  I^ès  côtés  intérieurs 
d'un  billard,  qui  sont  rembourrés.  Les 
quatre  bandes  d'un  billard.  Les  grandes  ban- 
des et  hs  petites,  bandes.  Il  faut  toucher  la 
bande.  Cette  bahde  fait  sauter  la  bille.  Cette 
bande  ne  rend  pas,  n'est  jnts  juste.  Étrejcollé 
sous  bande,  •         ■ ,  ,  ■•^-■' '■•  ^  '■■■■^^■■:}  .  '■S^-  \      ■ 

BANDE,  s.  f.  Troupe,  compagnie.  Bande 
joyeuse.  Une  bande  Je  musiciens,  La  bande 
des  tambours.  Une  bande  de  maraudeurs.  Une 
bande  de  factieux.  Une  bande  de  voleurs,  de 
brigands.  Il  était  le  chejjde  la.bande^  C'est 
lui  qui  mène  la  bande,  C^s  oiseaux  vont  par 
bandes,  tous  d'une  bande.  Une  bande  d'etour- 

neaux,      ^  ';'/.  .':._...,',.■'_;': :.^'\m'    - 

.  Les  bandes  Jrançaises ,  les  bandes  espa- 
gnôles.  L'ancienne  infanterie  francai^,es> 
pagpole.  Les  vieilles  bandes  espagnoles  jurent 
vaincues  à  Rocroy  pcir  le  grand  Condê. 

Bilans,  signifie  aussi.  Parti,  ligue..//  est 
d'une  autre  bailde.  Tous  les  gens  de  sa  bande. 
Il  est  ide  la  bande.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'em- 
ploie guère  que  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment. .  ,  ' 
.  Faine  bande  à  part ,  Se  séparer  .de  ceux 
avec  lesquels  on  était  en  société,. 

BANDEAU,  s.  m.  Bande  qui  sert  à  ceindre 
ie  front  et  la  tète.  Bandeau  ae  linge.  Bandeau 
de  crêpe.  Bandeau  de  irligieuse,  Bartdeau  de 
veûi'e,  ■  . 

■l  Le  bandeau  royal,  Le  diadème  dont  an- 
ciennement les  rois  se  ceignaient  la  jtéte. 
Ceindre  le  bandeau  royal, 

Ba.2^deau^  se  dit  aussi  d'Une  bande  ,  ou 
d*un  morceau  d'^toiTe  en  plusieurs  doubles, 
qu'on  met  sur  les  yeux  ae  quelqu'un  pour 
l  empêcher  de  voir.  Mettie  un  bandeau  à. 
quelqu'un,  sur  les  yeux  de' quelqu'un.  Un 
épais  bandeau.  Les  peintres  et'  les  poètes 
représentent  l'Amouravec  un  bandeau  sur  les 
yeux, ,  '  .  ' 
.  Il  s'emploie  dans  quelques  phrases  figu- 
rées,.pour  désigner  L'espèce  d  aveuglement 
moral  qui  naît  d'une  passion,  d'une  pré- 
vention ,  ou  d'ignorance,  jii'oir  un  banaeau 
sur  les  yeux.  Arracher  le  bandeau ,  fqire 
tomhér  le  bandeau  de  dessus  les  yeux  de  quel' 
qu'un.  Le  bandeau  de  l'erreur, 

Bakdeau,  en  lermes  d'Architecture, 
Bande  en- saillie  sur  le  uu  du  mur  autour 
d'une  baie  de  porte  ou  de  fenêtre j  pour 
tenir  lieu  dé  chambranle. 

BANDELETTE,   s.    f.  Diminutif.  Petite 
"bande  avec  laquelle  on  enloure  et  on  lie 
quelque  chosfe.  Une  bandelette  qui  serre  trop, 
les  bandelettes  d'un  hxaillot, 

- 

Il  se  dit  ainsi  de  Certaines  petites  bandes 

dont  les  prêtres  païens  se  ceignaient  le  front, 

et  de  Celles  qui  servaie/it  à  orner  les  y\C' 

^'imes.  Les  bandelettes  saayfes, 

j|B.ijrDBL£TTB',  en  termes  d'Architecture, 


•vt 
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Petite  moulure  plate  et  linié  plus  étroite 
encore  que  la  plate-bande,      f 

BANDER.  V.  a..  Lier  et  serrer  avec  une 
bande.  Bander  une  plaie,  Ban'àer  le  front 
d'un  malade.  Se  bander  la  iéte,     ;*-,,, 

Il  signifie  aussi,  Mettre jun  bandeau  sur 
les  yeux.  Bander  les)eux  à  un  patlementaire 
ennemi  que  l'en  reçoit  dans  une  place  de  guerre. 
Bander  les  yeux  d'un  soldat  qu'on  va  fusiller. 
Il  faut  bien  bander  le  colin-maillard,  de  peur 
qu'il  ne  voie.  Se  bander  les  yeux, 

Baitobr  ,  signifie  encore.  Tendre  quelque 
chose  avec  effort.  Bander  un  câble.  Bander 
la  corde^dun  eux,  d'une  arbalète,  où  simple- 
ment. Bander  un  arc,  u§e  arb<dète.  Bander 
un  ressort.  Ia  vent  bandait  lès  voiles.  Cette 
dernière  phrase  a  vieilli.  -      .     ^■' ' 

Prôv.  et  fig. ,  Bander  son  esprit,  ai*oir 
l'esprit  bandé.  S'appliquer,  être  appliqué  à 
quelque  chose  avec  grande  contention  d'es- 
prit. Ces  phrases  ont  vieilli  :  on  dit,  Avoir 
l'esprit  tendu, , 

ÊAjri^BB,  est  aussi  un  terme  du  Jeu  de 
paume.  Bander  une  palle.  Pousser  dans  les 
nletstavec  la  raquette,  une  balle  qui  roule 
sur  le  pavé.  On  dit  en  ce  sens,/o«^r  à  ban-' 
der;  et.  Bander  à  l'acquit,  Joxitr  à  qui  payera 
les  frais  de  la  paume,  en  poussant  la  balle 
de  cette!  manrfere. 

BâirpEB ,  en  termes  d'Architecture ,  Poser 
tes  pierres  d'une  voûte. 

BvRDBB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, figurément.  S'opposer,  se  roidir  opi- 
niâtrement contre  quelqu'un  ;  lui  être  tout 
à  fait  contraire.  Cette  ville  est  pleine  de 
divisions  f  ds  se  sont  tous  bandés  les  uns 
contre  lés  autres.  Les  bourgeois  se  sont  bandés 
contre  cette  mesure  des  magistrats.  Ce  sens 
est  vieux.  .        ^  i 

Baitper,  est  quelquefois  neutre.,  jet  si-^ 
gni^  alors,  Être  tendu.  Cette  cordé  bande 
trofT 

Bakdé  ,:  ÉE.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De  toute 
pièce  couvertetle  bandes.  Un  écu  bandé  d'or 
et  de  sable ,  bandé  de  six,  de  huit  pièces, 

BANDEREAU.  s.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandouliière. 

BANDEROLE,  s.  f.  Espèce  de  petit  étep^ 
dard ,  en  forme  de  guidon ,  que  l'on  met 
pour  ornement  à  diverses  choses.  Un  vais- 
seau avec  ses  banderoles.  La  tente  du  chef 
était  ornée  de  banderoles.  Xln  pain  bénit  orné 
de  petites  banderoles, 

B\jrpEHOLE ,  se  dit  aussi  de  La  pièce  de 
buffleterie,  de  l'espèce  dé  baudrier  auquel 
est  attachée  la  giberne  d'un  soldat. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  La  bretelle 
d'un  fusil,  qui  sert  à  le  suspendre  à  l'épàulè, 
ou  à  le  porter  à  la  grenadière. . 

BANDIÈRE  s.  f.  Vieux  mot  qui  se  disait, 
en  certains  cas,  pour  Bannière,  pavois". />j 
vaisseaux  avaient  mis  leurs  bandières.  Il 
n'est  plus  usité  que  dans  la  locution  sui- 
vante : 

Le  front  de  bahdière  d'un*  camp,  La  ligne- 
des  étendards  et  des  drapeaux  a  la  tête  des 
corps  campés.  Les  ^rana  gardes  et  lés  fais- 
ceaux d'armes  sont  places  en  avant  du  front 
de  bandière,  ^ 

BANBIT.  8.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  désigner  Les  malfaiteurs  vagabonds. 
Il  se  dit,   par  extension,  Des  gens  saf^s 
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Fam;,  Être  fait  cotnme  un  bandit,  Avoir* 
Je  visage  extrêmement  défait  ef  les  vêtements 
dans  un  grand  désordre.    ^ 

"  Fam.,  F^ivrê  comme  un  bandit.  Mener  une 
vie  vagabonde,  déréglée.  * 

Fam.,*  C'est  un  Vraf  bandit,  se  dit  D'un 
hoinme  qui  brave  ouvertement  les  bien- 
séances et  les  lois. 

BANDOUUER.  s.  m.  Brigand  qui  vole 
dans  les  montagnes.  Il  fut  volé  par  les  tàtn^ 
doulièrs.  Une  troupe  de  handouliers.  Il  est 
maintenant  peu. usité.'  » 

BANDOULIÈRE,  s.  f^  Pièce  de  l'ahcien  ' 
équipement  militaire,  formée  d'une  large   . 
banae  de  cuir,  qui  passait  de  l'épaule  gau- 
che sous  le  bras  droit  :  elle  servait  aux  ca- 
yaliers  poi^r  y  suspendre  leur  .ri\ousquelon 
à,  l'aidé   d'un   crochet,  et  aux   fantassins 
pour  y  attacher  leur  fourniment  de  poudre 
et  de  balles.  Xa^ndo^lière  des  ,mo\jitSque' 
taires  et  des  gardes  du  corps  était  Ordinai' 
renient  couverte  ,de  velours   et  bordée  d'un  ■" 
galon,  V 

Il  se  dit  quelquefois. encore.  d'Un  large 
baudrier  de  cuir  ou  d'étoffe.  la  bandou'  ' 
Hère  d'un  garde-chasse,  d'un  suisse  d'église, 
'  Donner  la  bandoulière  à  quelqu\iin,  L'étJ^- 
blir  garde-chasse  daji.s  une  terre.  \  Porter  la 
bandoulière ,  Èive  garde^chassç.  Ôter  la  ban- 
doulière  à  un  garde-chasse,  Le.  casser,  le 
destituer.  .  | 

Porter  une  chose  en  bandoulière^  \  La  por- 
ter en  sautoir,  derrière  le  dos,  à  l'aigle  d  une  *- 
bretelle,  d'un  cordon.    . 

BANDURE.  s.  f.  T.  de  Bbtan.  Plante  de^ 
Indes,  dont  les  feuilles  sont  terminées  par    '■ 
une  espèce  de- vase  rempli  d'une  eau  limpide 
et  agréable  à  boire.     ~. 

BANIANS,  s.  m.  pi.  Idolâtres  des  Indes 
orientales,  qui  .croient  à  la  métempsycose." 

BANLIEUE,  s.  f  Une  certaine  élenaue  de 
pays  qui  est  autour  d'une  ville,  et  qui  en 
dépend.  La  banlieue  de  Paris.  La  bahUeue  de 
Rouen  4  Ce  village  est  dans  la  banlieue  de  Pa-. 
ris.  Les  villages  de  la  banlieue.    ' 

BANNE,  s.  f.  (On  ne  prononce  qu'une  N 
dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Grosse  toile  ser- 
vant à  -couvrir  les  nriarchandises .  qui  sont 
dans  les  bateaux ,  sur  les  charrettes,  de  ï'ou- 
liers^  etc.  Mettre,  étendre  une  banne  sur  des 
sacs  de  blé,  sur  un  bateau.  On  dit  autre- 
ment. Bâche,  '  *• 
^    Il  se  dit  également  d'Une  grosse  toile 

3u'on  tend  «ur  un  bateau,  pour  se  garantir 
e,  la  chaleur  ou  de  la  pluie. 

Il  se  dit  aussi'  d'Une  espèce  de  tente  que 
les  marchands  placent  au  devant  de  leurs 
boutiques,  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du 
soleil. 

Banne,  sjgnifîe  encore.  Une  espèce  de 
grande  manne  faite  communément  de  bran- 
ches d'osier.  En  ce  sens,  .il  a  deux  diminu- 
tifs, Banneau,  et  Bannette,  qui  est  le  plus 
usité. 

BANNEAU.  s.  m.  Fo)^z  l'article  précédent,  • 

BA^NER.  V.  a,  Couvrir  quelque  chose 
avec*  une  banne.  Banner  des  marchandises, 
Banner  un,  bateau. 

B4NNÉ,  ÉE.  participe. 

BANNERET.  adj.  m.  Il  se  disait  autrefois 
D'un  gentilhomme  qui  avait  assez  de  vas- 
saux pour  en  former  une  compagnie,  et  pour 
lever  bannière.  Seigneur  banneret.  Chevalier 
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Il   9*empl6yait  aussi   comme  substantif. 
tjn  banrieret.  .'  ' .J'*  •        , 

BANNKTON.  s.  m.  Esprce  de  coffre  percé 
qui  sert  à  conserver  le  poisson  dans  Teaii. 

BAXNKTT^.  s.  f.yfojeç^vNNE. 

BA\XIKKE.  s.  f.  Enseigné,  drapeau, 
étendard.  Il  signifiîiit  particulièrement,  au^ 
trcfois,  L'enseigne  que  le  seigneur  de  fief 
,  ;v  avait  droirde  porter  à  la  guerre,  et  sous 
laquelle  s^  raqgeaîent  les  v«issaux  qu*ll  y 
condï\i|iait.  •       -      •  ,  ^-      » 

Fig.  et  fam.,  Sç  ranger  sous  la  bannière 
ffe  (/ii('l(/n'un,  Se  ranger  de  son  parti.  ' 

Pi'ov.  et  (ig. ,  Cent  ans  bannière,^  cent  ans 
civière,  se  dit  Vin  parlant  Des  changements 
de   fortune  qui  arrivent  dans  les  familles. 

Ban^jsiere,  se  dit  quelquefois  encore. Du 
pavillon  qui  indique  a  quelle  nation  appar- 
tient le  bâtiment  (jui  l'arbore.  Trafiquer  S(His 
la  bannière  de  France.  Arborer  la  bannière. 
On  dit  ordinairement^  Pavillon  :  voyez  pe 
mot. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'étendard  que 
Ton  porte  aux  processions,  et  qui  sert  à 
distinguer  Ufie  paroisse  ou  une  coçirérié. 
La  croix  et  la  bannière.  La  bannière  d'une 
paroisse.  Ixi  bannière  d'une  confrérie. 
•  Vvo\.  Qi  ^^,,  Aller  au-devant  de  quelqu'un 
a\>ec  la  c.roix  et.  la  bannière.  Aller  le  rece- 
voir avec  appareil.    Il  faut  l'ailler  chercher 


avec  la  croix  et  la  bannière ^  se  dit  aussi  en'  Les  banques  particulières  et  leS  banques  pu- 
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parlant  D'une  personne  qui  se  fait  beau- 
coup prier  lorsqu'on  l'engage  à  venir  darts 
quelque  société,  ou  qu'on  détermine  très- 
difficilement  à  prendre  un  parti,  à  faire  une 
démarche.     *  '  ,  ,      • 

BANNIR,  v.  a.  Condamner  une  .personne 
à  sortir  d*tin  pays,  à  être  chassée  ou  trans- 
portée horà^  d'un  territoire^  avec  défense 
d'y  rentrjer,  Bannir  à  temps.  Bannir  à  perpé- 
tuité. D'après  nos  lois  acttfelles ,  on  ne  peut 
être  banni  qu'à  temps,  c'est'à-dirç,  pour  cinq 
ans  UM  moins  et  dix  ans  au  plus.  Il  fut  banni 
de  la  ville,  de  sa  patrie.  On  l'a  banni  du 
pays,  du  royaume.-  •  .      '    • 

»  Il  signifie,  par* extension,  Expulser,  éljoi- 
gner,  exclure..  7/ y?/«/  bannir  les  'médisants 
des  bonnes  compagnies.  C'est  un  fripon  qiie 
l'on  a  banni  de  toutes  les  mais'ons  honnétfs. 

Se^bannir  d'un  lisu,  d'une  maison,  d^ùne 
société,  CesseV  o  u  s'absten  i  r  d'y  a  lier ,  q  uoi- 
que  à  regret.  /  ^ 

BÀNiïfR,  se  dit  figurément,  en 'parlant 
De  diverses  choses,  dans  une  acception  ana- 
logue à  la  précédente.  Baunir  le  luxe.  Ban- 
nir le  vice,  le  mensonge.  Il  a  banni  de  son 
ouvrage  les  expressions  'trop  techniques.  Cette 
contrainte  bannirait  tout  agrément,  de  .notre 
Société.  Craignez  de  bannir  la  paix  de  votre 
ménage. 

Il  signifie  particulièrement,  Éloigner  de 
son  âme,  de  son  Soutenir.  Bannir  toute 
crainte,  toute  honte.  Bftnnir  le  chagrin  de  son 
esprit.  Bannissez  les  scrupules.  Bannir  un 
ingrat  de  sa  mémoire.       -  , 

BvNM ,  lE.  participe.  L', étiquette  est  ban- 
nie de  nos  réunions.  Ïm  paix -était  bannie, 
semblait  pour  toujours  bannie  de  ces  lieux. 

Il  est  banni  de  partout ,  se  dit  D'un  homme 
odieu)^  et  méprisé,  à  qui  toutes  les  portes 
sont,  fermées.  -^ 

B\i«Ni,  est  aussi  substantif.  Obtenir  le 
rappel  d'un  banni.  Un'  malheureux  banni. 
Rappeler  des  bannis. 


■.:'>.;.." '^/feAK  '"'-■■■■■ 

BANNISSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  étiie  banni.  Il  est  peu  usité. 

BANNISSEMENT,  s.  m.  Peine  infaman|le 
qui  consiste  à^être  banni.  L'arrêt  qui  "pro- 
nonce leur  bannissement.  Depuis  son  bannis^ 
sèment.  Etre  condamné  (ni  bannissement. 
Etre  puni  du  bannis^ment.Ddns  notre  lé^ 
gi station'  actuelle,  te  btmnissement  est  une 
peine  essentiellement  temporaire. 

BANQUE,  s,  f.  Commerce  qui  consiste  à 
ouvrir  -des  crédits^  à  recevaijp  desfonds  à 
intérêt;  à  ^.changer  des  effets,  ou  à  Ijes  es- 
compter avec*  des  espèces ,  '  moyennant  une 
prime  où  bénéfice  que  Ton  xxomm^  Change 
dans  le  premier  caa,  eX  Agio  dans  le  second. 
Ce  négocia  fit  fait  là  banque,  entend  bien  la 
banque.  On  disait  .de  même  autrefois  :  Te- 
nir la  banque.   Tenir  banque  ouverte. 

Maison  d^  banque,  Maison  où  Von  fait 
le  commerce  de  banque.  Il»  se  dit,  par  ex- 
tension ,'  Des  négociants  mêmes  qui  font  ce 
commerce.  Les  frères  tels  sont  la  meilleure 
maison  dé  banque  d'Amsterdam. 

Banque,  signifie  aussi.  Une  caissie  com- 
mune, ou  publique,  dont' le  crédit  repose 
sur  des  fonds  conpidérables,  et  où  les  par- 
ticuliers, déposent  leur  argent  pour  en  ti- 
rer un  intérêt,  avec  faculté  de  le  repren- 
dre à  leur  volonté,  en  tou|^^u  en  partie, 
soit  en  nature,  soit  -en  effets  équivalents^ 


,  .  *\  ^  '■.BAN  '  :v      / 

à  ses  créanciers,   se  dit  De  toute  personne 

3ui  frustre  se.s.  créanciers  dé  ce  qu  ejle.  leur 
oit.  :       :         .       . 


bliques  sont  ordinairement  sous  la  surveillance 
de  l'autorité.  La'  f)anque  de  France,  çlé  Lon- 
dres, d'Amsterdam ,  de  Bordeaux.  Le  régent 
de  la  banque.  Porter  'son  argent  à  la'banqite. 
Action  de  la  banque.  Billet  de  banque  de  cinq 
cents  francs,  de  mille  francs. 

Fête  à  la  banque,  se  dit  en  parlant  Des 
joui's  fériés  où  la  banque  est  fernjée. 

Avoir  un  compte  en  banque,  Y.  avoir  des 
fonds  déposés  ,'^et  s'y  faire  créditer  ou  dé- 
biter. .  '       V ,',. 

BvNQUE,  se*dit  aussi,  chez 'les  linpri- 
meurs,,Du  payement  qui  se  fait  aiix' ou-» 
vriers,  chaque  semaine,  ou  tops  les  quinze 
jours,  ordinairement  le  samedi.'  Jour  de 
banque.  Livre  dé  lutnquè.'^  :     •       .      / 

BvNQUE,  as  certains  Jeux  où  une'  seule 
personne  .joue  contre  plusieurs,  se  dit  de 
La  somme  que  celui  qui  tient  le^jeu  a  de- 
vant soi,  pour  payer  ceux  qui  gagnent  con- 
tre, lui.  La  banque  est  considérable. 

traire  une  benne,   une  mauvaise  banque, 
Câgner  ou  perdre  en  tenant,  le  jeu» 
>    JFaue  sau/er  la  tronque,  Gagner  tout  l'ar- 
gent que  le  ban(|Uier  a  mis  au  jeu. 

BANQUEROtTE.  s.  f  Cessation  de  paye- 
ment et  de  commerce  de  la  part  d'un  né- 
gociant, pour  cause  d'insolvabilité  réelle  ou 
léinte.  Faire  txmqueroute .  Il  a  fait  une  ban- 
queroute d'un  million.  Beaucoup  de  négociants 
font  banqueroute  pour  s'être  livrés  à  de  folles 
dépenses  nu  à  de  folles  entreprises.  La  légis- 
lation commerciale  actuelle  ïtt  qualifie  de 
Bftnquçroutes  que  Les  faillites  causées  par 
quelque  faute  grave,  ou  attribuées  à  la 
mauvaise' foi  :  dans  le  premiei:  cas,  on  dit 
que  la  bailquerout(^  est  simple,  et  dans  le 
second ,  qu'elle  est  frauduleuse.  Les  cas  de 
banqueroute  simple  sont  jugés' par  tes  tribu- 
naux correctionnels,  et  ceux  de  banqueroute 
frauduleuse  par  tes  cours  d'assises. 

Banqueroute  forcée.  Voyez  Faillite. 

Par  extension  et  fam.,  Faire  t/anqucroute 


Fig.  et  fa  m..  Faire  bafiaueroute ,  Manquec 
à  une  promesse  faite,   a  irn   rendez-vôu^ 
donné.  //  devait  être  de  notre  partie,  mais  il  ^ 
nous  a  fait  Ixinque route..    -^     -  .  y         '    ' 

F'ig.  |0L  fam. ,  Faire  banqueràute  à  Thon%  * 
/i<?^/^>   Manquer  à   rbonneur.  agir  contre..   ' 
son) devoir.        \         '    .       *        .     v  .'  "     *    .; 

BANQUtROUTrCR,li:RE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  fait  banqueroute.  Il  ^t  plus  usité  au 
masculin  qu'au  féminin r'^^e^f  un  banque* 
routier.  Banqueroutier  simple.  Banqueroutier 
frauduleux:  Condetfnner  un  bmnquèroutief 
simpteqsixJ^oli,  à  {feux  ai%s  d'efnprison- 
nement.  Les  wttiqueroutkrs  frauduleux  sont  " 
punis  dcj  travaux  forcés.  .-  #  .  .vv 
.  'BANQUEI*.  s.  m.  Festfei,  rc^as  mag^j^: 
fique.  Banquet  somptueux.  Banquet  nuptial. 
Assister  à  un  banquet.  /  •   * 

Le  If^inquet  des  sept  sages fT^.rcfiiks  où;> 
l'on  dit  que  se  trouvèrent  les  sept  sages  de.    '  : 
la  Crrece.-.  .%•,.<.  * 

.  Poét. ,.  Le  banquet  des  dieux ^  Le*  i'epas*  > 
où  l'on  supposait  que  ies  die^ùx  se  trou-,* 
valent  avec  Jupiter.   :  .  i*  v    .    . 

Banquet  royal,   Repas  d'étiqtiette  pu  le 
roi  mange  en  public  avec  toute  Ina  famille,  . 
et  tous  les  princes  et  priùcessèa  du  sang.    ' 

En  thermes  de  Dévotion ,  \^  bcmauet  clés 
élus,  le  banquet  de  l'Agneau ,  ha.  joiG  de  h 
béatitude    céleste. .  Le   }iacré  l}anquet,Lii   •• 
sainte  communioti:.-     ,  "*      .  •'    *    .  ' 

BANQUETER.  V.  n.  ï^aire  bonne  chère. 
Il  se  dit,  De  quelqu'un  qui  se  trouve  fré- ^ 
quemment  dans  de  grands  repas.  //  ne  fait 
ywç^^///^«c/j?r.  Ilest  familier  efprèu  usité.' 

BAJiQUETTE.  s.  f.  Soi^te  de  banc  rem- 
bourré,  sans   dossier,  qui  s!ert/»i*^nairc-" 
ment  dans  les  vestibules,  lés  galeries,   les 
Jiéux- d'assemblée,  les  arfHésde  spectacle. 
GarnJ/'  une  salle  de  banquettes.  I)iS poser  de^  .  ^ 
Imnquettès.  Lé  partent  des  ttiéâtres  de'  Paris 
est  garni  de  banquettes.  Monter  sur  les  bon- 
quetteè  'pour  mieUx  voir. 
:    En  tei^'mes  de  Tb*éât^*e,  Jouer  devant  les  ' 
battqùettes ,  jouer  pour  les  banquettes ,.  Jouer  ^ 
îians  une  ,  salle  vide-  ou,  preôquè-  vide   de 
spectateurs.  '  .  : 

BvNQUETTE',"  en  termes  de  Fortification, 
Petite  élévation    ou  large  deçré  de  pierre,' 
de  terre,  ou>de  gazon,  sur  lequel  on  monte  ; 
pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un  bas- 
tion ou  le  revers  d'une  tranchéç. 

BvjrOuETTE,  ëh  termes  de  Voirie,  Petit, 
chemin  pour  les  piétons,  élevé  de  quelque» 
pouces  au-dessus  de  la  voie  où  passent  le» 
voiturei;-On  dît  plus  commUnémeat,  Trot- 
toir. ■ 

Il  se  dit  aussi;  çn  Architecture,  de  L'.appui 
d'une  fenêtre,  lorsqu'il  ne.  s'élève  qu'à  hau- 
teur de  siège  et  qu'il  est  surmonté  d'un 
appui  de  fer.  .      i-"    '■^' 

i3AMQUETTE,  dans  Jes  JarçlFos,  se  *dit 
d'Une  palissade  taillée  à^hauteur  d'appui, 
entre  les  arbres  d'une  contre-allée.  *      : 

BANQUIER.  3.  m.  Celui  qui  fait  le  com- 
merce de  banque.  Les  Ixinquiers  d^  Lyon, 
d'Anvers,  de  Paris.  J'ai* pour  tant  de  lettres 
de  change  sur  tel  bahquier.  Il  a  des  fonds 
considérables  chez  son  banquier. 

Banquier  en  cour  de  Rome,  Officier  dont 
la  fonction  était  de  faire  venir  des  expédi 


.5 
I 


r 


/ 


tions  de  la  i 
sions  de  béni 
ixpéditionnqi 

Bahquter 
de  Celui  qui 
qui  veulent  j 
table  une  cer 
payer  Jorsqu 
beaucoup  gag 

BANQUlâil 
sidérable  de' 
uné^ortede 
^  navigation 
quise.      • 

^BANS.  s.  n 
donne  aux  li 

BANVip.s 
de  vendre  le 
de  tout  autre 
tgmps  marqua 

Il  se  disait 
indiquait  le  j< 
raient  vendre 


,/     .■ 


,  (BAOBAB,  s 

lé  plus  grand 
le  fruit,  bon 
singe..  On  prét^ 


IL 


sietirs  milliers 


BAPTÊME. 

pas  dans  ce  r 
Celui  des  sept 
lequel  on.  est  I 
ordinairement 
en  prononçan 
Le  sacrement  < 
'    ^'^^^ effacé  par  l 
'faut  sur  tes  f  on 
l(^  baptême:  No 
Baptême  par 
àj)longei'  dan' 
îfoiïue  à  laque 
Dans  tes  preny 
fmdt  le  baptién 
UTi  Baptême  p{i 
Fig.,  Baptêr. 
fort  sans  avoir 
Par  extensic 
■^  Cérémonie  reli 
et'on  nomme  \ 
Le  baptême  d'u 
Baptême  du 
de  cérémonie  1 
nriarins  :  elle  c( 
^in  passent. p( 
pi'|ue  ou  l'équ 
BAPTLSER. 
^ptise  m^ec  de 
Fils,  et  du  Sait 
Clovls  fut  éapti 
\  ^optiser  par  im 
'  lise  ditqu^K 
T'i  accomp^gn 
^'est  nuondnyê 
tmr  te  foins  ba 
^  Par  extensio 
Péniret  lui  doi 
cérémonies  rd 
baptiser  un  nai 


'  t 


'.éé^' 


1    0 


■y- 


►efsonne 
elle  leur 

^anquen 
dez-vôua 
,  mais  il  V 


àth 
r  contre. 


on% 


lui,  celle  V 

usTi^  au 

banque- 
ueroutier 
'ueroutier 
'hiprison- 
^eux  sont 

s  inagrjj- 
t  nuptial. 

repas  où/ 

sages  de. 

'  't  ■  ■  '      *  ■  *  ' 
Le*  i-epas' 
se  ti'ou-n* 

tte  pu  W 

a  famille,  . 

u  sang. 
nqaet  <Jes 
joie  de  la 
queti'  La    . 

me  chère.- 
rOuve  fré- 
//  ne  fait 
u  uàité.- 
►a ne  rem- 
3ft«€linaire-' 
èries ,   les 
spectacle. 
s  poser  des  .  ' 
s  de  Paris 
r  les  ban- 

•  ■  ■  * 

devant  les  ' 
f65,  Jouer  \ 

î-  vide   de 
/  - 

tification, 
de  pierre ,' 
on  monte  , 
d'ba  bas- 

rii,  Petit, 
:  quelques 
)assent  les 
eut,  Trot- 

le  L'^ppwi 

qu'à  hau- 

onté  d'un 

is,  se  •dit 
d'appui» 

dl  le  corn- 
d^  Lyon» 

\t  de  lettres 
des  fonds 

icier  dont 
les  expédi 


■^^^^■M 


^» 


.* 


lions  de  la  cour  de  Rome,  comme  provi- 
sions de  bénéfices,  dispenses,  etc.  Banquier 
expéditionnaire  en  cour  de  Home. 

Bahqutfr  ,  sfe  dit  aus^i ,  à  certains  Jeux , 
de  Celui  qui  tieril  le  jeu  contre  tous  ceux 
qui  veulent  jouer  avec  lui,  et  qui  met  sur 
table  une  certaine  somme  d'argent  pour  les 
payer  lorsqu'ils  ^nj^n^nt.  Lé  banquier  a 
beaucoup  ga^né.  _  J 

BANQUliiE.  s.  f.  T:  de  Marine.  Am.;w  con- 
sidérable de  glaces  flotlantesl?qui  forment 
uné^ortedè  banc,  et  empêchent  eu  gênent 
li^  navigation.  Quelques-uns  écrivent ,  Jianc- 
quise.      •  '     .       ". 

^BANS.  s.  m.  pl.T,  de  Chasse.  Nom  qu'on 
donne  aux  lits  des  chiens.        •   -^^  ^ 

BANVI^,.  s.  m.  Droit  qu'avait  un  seigneur 
de  vendre  le  vin  de  son  cru ,  à  l'exclusion 
de  tout  autre,  dans  sa  paroisse,  durant  le 
temps  marqué  par  la  coutume.  ^ 

Il  se  disait  aussi  de  La  proclamation  qui 
indiquait  le  jour  où  les  particuliers  pour- 
raient vendre  leur  vin  nouveau.  • 
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BAOBAB,  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qui  est 
le  plus  grand  des  végétaux  connus,  et  dont 
le  fruit,  bon  à  manger,  se  nomme Pain-de- 
'singe.  On  prétend  que  les  fxwbabs  vivent  plu-* 

sieurs  milliers  d'années.       .  .    -^ 

,     •  •        •  ■  .  ~. .' . 
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BAPTÊME,  s.  m.  (Le P  ne  se  prononce 
i       pas  dans  ce  mot  et  les  quatre  suivants.  ) 
L7        Celui  des  sept  sacrements  de  l'Église,  par 
'lequel  on.  est  fait  chrétien-v  et  qui  consiste 
ordinairement  à  rersei*  de  «l'eau  sur  ta  tête 
en  prononçant  les  paroles  sacrafnontelles. 
Le  sacrement  de,  baptême.   I^e  péché  orif^hel 
'    est' effacé  par  Veau  du  baptême.  Tenir  un  <?,«- 
tfitnt  sur  les  fonts  de  baptême.  Donner^  recevoir 
khaptémè: Nom  de  baptême,'^         ,     ./.      ' 

Baptême p(ir  immersion  y  QiA\x\c^\\\iioxiû'sXt^ 

à_plongei'  qafïî»  l'-eau  tout  le  corps  de  la  per- 

-  ^onue  à  laquelle  on  confère  ce  St-icrement. 

'  Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eî^lise,  ô/i.  con- 

'  •  Je/Vf it  le  baptême  par  ifnmersioH.  1\  y  a  aussi 

Ufi  Baptême  p^tr  aspersion.      •  •  ^    , 

Fi  g. ,  Baptême  de  s^s,'.  Le  martyre  souf- 
fert sans  avoir  reçu  le  baptême. 
Par  extension.  Le  baptême  d'une  cloche, 
.^  Cérémonie  religieuse  par  laquelle  on  bénit 
et- on  nomme  une  clocha.  On  dit  de  mcm^, 
Le  baptême  d'un  navire. 

Baptême  du  tropique ,  de  la  ligne.  Sorte 
de  cérémonie  burlesque  en  usajge  parmi  les 
marins  :  elle  consiste  à  mouiller  d  eau  ceux 
qui  passent. pour  la  première  fois  le  tro- 
pique ou  l'équateur.'       '.*'^,ii^ 

BAPTISER,  v.  a.  Conférett#taptême.a/z 

baptise  avec  de  l'eau,  aii.nom'du  Père.,  et  du 

Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Baptiser  un  enfant. 

Clov'rs  fufbaptisé  à  Beims  par  saint  liemi. 

\  ^^fptiser  par  immersion,  par  aspersion. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cérémonies 
qui  accompagnent  le  baptême.  Cet  enfant 
n'est  quonmyé,.  il  faut  te 'porter  à  l'église 
i^ur  le  faire  baptiser.  '  ' 
r'Par  extension.  Baptiser  une  cloche,  La 
bénir  et  lui  donner  un  nom  ,*  avec  certaines 
cérémonies  rdigieuse%..,^OQ  djt  de  mém^ 
-    Baptiser  u/t  navire.  '"v     r 


ProV.  et  abusiv.,  Baptiser  quelqu'un,  Lui 
donner  un  sobriquet. 

Fijg.  et  fam. ,,  Baptiser  son  vin,  Y  mettre 
de  l'eau.  Cet  homme-là  n'aime  pas  à  baptiser 
ion  vin. 

P#ov.  et  fig, ,  Féiîà  un  enfant  bien  difficile 
à  baptiser,  se  dit  D'une  affaire  qui  se  com- 
plique de  plus  eh  plus,  qui  ireuconliè  sans 
cesse  de  nouveaux  obstacles.  *  ■ 

BvFnsÉ,  ÉE.  participe.  '      lî' 

BAPTISMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  baptcwc;  que  donne  le  baptême.  L'eali 
baptismale.  Garder  l'innocence,  la  grâce  bap- 
tismate.  '     ,      *  -^ 

Les  fonts  baptismaux ,  hes  fopts  où  rori 
baptise.  ;^   '       v;       '    \'i 

Bobe  baptismale,  Robe  blanche  que  por- 
tait autrefois  pendant  huit  jours  celui  qui 

avait  reçu  le  baptême.       -v"    -         '    .      •. 

BAPTISTAIRE.  adj.  m.  Op  ne  l'emplote 
guère  que  dans  ces  locutions  :  Begistrebap- 
tistaire.  Le  registre  où  l'on  inscrit*  les  noms 
dç  ceux  qu'on  baptise.  Extrait  baptistaire , 
ou.  simplement ,'  Baptistaiie ,  Extrait  dé  ce 
registre ,  qui  indique  l'époque  au  une  per- 
Stonne  a  été  baptisée  et  les  noms  qu'elle  a 
reçus  «iU  baptême.  Lever  sum  extrait  baptis- 
taire^ son  oeip tistaire.  Produire  son  extrait 
baptistaire ,  son  baptistairêC^ 
^BAPTISTÈRE,  s.  in.  On  appelait  aînsî, 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  Un 
petit  édince  bâti  au|),rcs  des  cathédrales, 
poui' y  administrer  le  baptême,  et  qui  ren- 
i'ermait  un  ou  plusieui^  autels.  />  baptistère 
de  Constantin  est  aupi-ès^  de  Saint-Jean  de 
Latran.  '  \  /  v 
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BAQCI^T,  s.,  m.  Espèce  de.petitcuvier  de 
bois,  qui  a  les  bords  fort  bas.  M\ttrede^ l'eau 
dans  un  baquet. 
.  Baquet  magnétique ,  Appai'eil  eitïploj^é  par 
les'^p rem  l'ers  maguét1seiu*s  :  il  consistait  en 
une  espèce  de  caisse  fermée  d'un  couvercle, 
d'où  s  élevaient  i\^  brîinthes  de  fer  poli  sur 
lesquelles  les  ijial.'.des  tenaient  .'leurs  mains 
appliquées,  pour  participer  à  la^Vulation 
du  fluide  qu'on  supposait  s'y  propager. 

■^   '••'•/..■    -•       ,^   '   ■  •    V" 

■  ■  '  ."      .         ■•■'•ITA.R      ■  .-l* 
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BAUAGOriX.  s.  m.  Langage  corroni  j^  et 
inintelligible,. Cf/  hommt  pa/iè  mal,  sdk^ tan- 
gage est  nti  vrai  baragouin. 

Il  se   dit,   abusivement   et  par  déitiigi'è-' 
ment.  Des  langues,  qu'on  n'entend  \ms.  Je 
ne  comprends  pas  son,  bara^gouin.  Je  n'en- 
tends rien  ah  baragouin' de  c&y  étraiigers..  Il 
est'familier  dans  les  deux  acceptions..    |    • 

aIraGOUINAGë.  s.  m.  Il  se  pi*eri(f  c^neU 


gouiner  un -^{Scoufs , .  he  msk\  articuler,   le   " 
prononcer  d'u rie  mafiière  inintelligible.  iSa*  • 
ragouiner  une  tangue,   La  parler  mal.. /7  ne     '  ^ 
fait  que  (tara gouintr 'le.fr (uiçais.    ^        ' 

Ce  verbe  est  familier^ dî^^J^' ^^  .diverse»* 
aCceptibus.       '         .  '.   *  '     »/    . 

BvHAGouiNJÉ,ÉK.  participe.    **^ 

BABAGOlllNfitU  ,  EUSE.  s.  Celui ,  ccHe 
qui  baragouine,  qui  pa^Je  niât  une  langue  , 
qui  iaprononpe  mal.  C'est  un  baragouineur,' 
tin  baragouineur  fort  importun.  On  ne  peut 
rien  comprendre  à  ce  que  dit  cçtte  l^aragoui-    ^ 
neuse.  Il  est  fainilier.  :  ?•  *;  >^^^^^^  /  :.>'.:; 

BAUA<iUE*  s.  f.  ïftitte  (îûefont  lessoldçits 
en   campagne,   pour   sc;  mettre  à  •(;QUvert, 
lors(|u'iIs  n'ont  pas  de  tentes.  Dtsaison  étant 
rigoureuse,    on  fit  des   baraques.    Camp  de  ^ 
baraques^'  'V    ^  ,    .      "  /^ 

Il  se  dit  également  iJeâ  abris  que  les- pê- 
cheurs se  construisent  à  la  hâte  en  revenant  \ 
de  la  pê<^e.  "     '      ; . 

Il  se  dit  aussi  d'Une,  boutique,  d^Uu  ré- 
duit .de  planches,  d'uno  mauvaise  échoppe 
de  hois.  Les  baraques  de  ta  foire.  Làbivraque 
ou  l'on  sen:e  les  outils  en  quittant  te^  ctian". 
tier.  Il  faudrait  abattre  ces  baraques,  toutes 
ces  vieilles  baraques. 

Il  se  dit ,  par  extension  et  fam i lièrement^ 
d'Une  maison  mal  balie  et  de  cl^iélivé  appa^ 
rc:ncv.  S  filmai  son  n'est  qu'une  baïaque,  est. 
une  véritable  iJttraque.  Oa  ne  peut .IMS  loger^ 
dan,'^  cette  baraque.  .    '  '^ 

.   Fig.  et  pop. /C'est  une  banique,  -^jdit 
aussi,  par  déijj  are  ment,, D'un  atelier  où  ton-    ,  ' 
ne  lait  cj4ic  dès  ouvrages  de  peu-  de  ^leur, 
et  D'une  maison  où  les  domestiqucs^sopjt 
mal  payés:      ,  *         .  •' 

BARAQUER.  v.  a.  T.  dé  Guerre.  Faire  dés     < 
baraques.  Il  s'enipl^ie  le  plus  ordinaireovent 
avec  le  pronom  personnèl,(J[^tf^o/d'(W/j.';/i'ei*- 
rent  pas  te  teiups  de  se  ha  raquera    .     v       :  ^ 

B.vRa^uKj  ÉJE.  participe^     •'.     •      •      '     4  .  ^ 
<^BARATEàlF>.  s.  f.  T.  de  Marine!  Sorte  de 
malversation ,   de  fraude  commit»e  par   le  N 
capitaine,   maij^'eVDU  patron  d'un  imvire, 
ou  par  l'éqliipage,  au  pi*éjudice  soi^t  dés  ar- 
mateurs, soit  des  assureurs  i  et  qui  consiste 
le  plus  souvent  à  faii'e  essuyer  atibàtiment 
un  naùlVage  volontaire,  ou  à  supposer  de» 
avaries.  Baraterie  de  pc(tron.}.  Commettre  te  ' 
crimç  de  b^irate/ie.  .   *" 

•  BARATTE.  s>  f.  Ustensile  ou  -appareil 
dont  on'se.  «ert  pour  ballrc  le  beuîre.  La 
baratte  ovà'w^'ive  est  un.. vaisseau  de  boi» 
.  en  forinc  de  long  baril,  plus  large  par  e» 
bas  <|ue  par  en  haut.,  .  ^.; 

BAftAnrTER.  \.  a.  Remuer,  agiter  (ki  Uiît      ^ 
dans  une  baratte  pour  faire  du  beuiTe. 
'  JB4RA.TTÉ,BK.  participe. 

.  BARBACAME.  s.  f.  Petite  ouverture  ver- 
ticale pratii{uéè  dans.  leS  murs  des  chAteaux 
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quefoisdans  le  sens  de  Baragouin  ;  n^ais  op  ;  et  des   forteresses,   pour  .pouvoir  tirer  à 
le  dit  plus  communément- d^Ùnèman^^ère  de  I  couvert  sur  les  ennenus.  >   ,     .      • 

parler  vicieuse,  embrouillée,  qui  r<^nd  ce    ^11  se  dit  aussi  Des  ouveitures  qu'on  laisse 

3u'unè  pei-sonne  dit  peu  facile.a  coippren-    au  mur  d'une  (errasse  pour  l'ècoitleuienl 
re.   T^Hit  son  ' discouf;s  n'était  au' uti  ùarU'    des  eaux. 


gouinnge.  Il  est  familier.' 


I 


BARBARE,  adj.  dés  deux  genres. -Cruel 


BARAG4>UIBiER.  v-rfir  Altérer  les  mots  inhumain,  y/nie  barbare.  Cmir  barbare.  N'at^ 
d'une  langue  en  ps^rhnt:  Cet  hopwie mc  fait  tendez  d'eux  aucune  miséiicorde,  aucune 
que  baragouiner.  '.'^  ;'      'grâce,  ce  sont  dés  genT  barbares.  Un  vdin»' 

Il  se  dit  ausfii,  abusivement  et  par  déni-  queurltarbare.  Des  soldats  bufbafrs.  Une acfi^m 
gremenl,  D^une  langue  qu'on  n'entend  pas.  l^irbare.Un  spectacle  barbare.  Une  co<ttifmc 
Ces  étrangers  baragouinent  entre  eux.        L     \  barbare,.  Dès  superstitions  barbares.^  ,  ^■ 

II  s'emploie  quelquefois  activement.  iJtf/Y/«^  !      Il  signifie  figurémciit,  Sau-vage,  grossier, 
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ignorant,  qui* manque  de  dvillsalion.  C'est 
un  peuple  barbare.  Les  Grecs  appelaient  bar- 

\  bares  tous  ceux  qui*  ne  parlaient  pas  leur 
langue, 'tous  les  étrangers  ;  les  Romains  nom- 

'  me  refit  aussi  barbares  tous  les,  autres  peuples, 
excepté  les  Grecs.,  Les-itations,  les  .rois  bar- 
bares.  Des  mœurs  rudes  et  barbares.  ;  ' 

BARnARs,  lorsqu'il  s*agit  de  langage,  se 
dit  Des  termes  im|)ropres,  contraires  à  l'u- 
sage ou  à  l'analogie.  Cette  manière  de  parler 
est  barbare.  Ces  termes  sont  barbares.  On  dit 

,<  d^ns  Je  même  sens  ,  Un  style  barbare. 
♦  Zr///j;7/^  <?>/7rZ»^/rè,  I^angue  imparfaite,  rude 
et  qui  choque  l'oreille.  Ces  peuplades  parlent 
une   langue  barbrtre^  On   dit  dans  un  sens 
2ii\Q\o^\\fi f. Une  musique  bftrbare. 

BvRBvRBy est  aussi-substantrr,  dans  la  si- 
gnification dû.Cr_u.cl,  inKumain;  Ces  gens-là 
sont  sans  piti^ ;  ce  Hont  des  barbares. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif 
lorsqi^'on  parle  De  peuples  ou  d'hommes 
sauvages,  grossiers,  ignorants  ,  privés  de  ci- 


vifisation.  Les  barbares  du  Nord.  L'invasion^  ^4:ê^>^ 


l'irruption  des  barbares.  Les' barbares  qui  "Fxk.eiîam.^  Faire  quelque  chose  à  la  barbe 
vinrent  fondre  sur  V empire  romain.  C'est  un  de  quelqu'un ,  Faire  quelque  chose  en  sa  pré- 
vrai  barbftfe^  .         ' 


^  Fig.,itW.y^  un  barbare^,  se  dit  D'un  homme 
incapable  d'apprécier  les  beautés  de  la  na- 
ture ou  de  l'art.         ,         .  ' 


.v/ 


BARBAHEMENT.adv.  D'une  façon  bar- 
bare. On  l'a  traité  barbarement.  Ces  peuples 
vii'ent  baTbâ^ement.  C'est  parler  barbarement. 
Il  est  peu  usité.  «  :    •  ; 

BARBARÈSQÛÏ:.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  aux  peuples  de  Barbarie. 
Navire  barbitresque.  Corsaire barbaresque.  Les 
Etats  barbare sques.' 

• .  Il  se  prend  aussi  substantivement',  pour 
signifier  Ces  peuples  mêmes.  Être  en  guerre 
,  avec  les  Barbaresques. 

BARBARIE,  s.  f.  Cruauté,  inhumanité.  // 
voulut  adoucir,  dompter  la  barbarie  de  ces 
peuples.  Quel  excès  de  barbarie!  Ils. exercèrent 

*  leur  barbarie  sur  les  vaincus.   ■    «w. 

.11  se  dit  également  d'Un  acte  de  barbarie. 
Commettre  une  barbarie.  Xant  de  barbaries 
l'avalent  rendu,  la  terreur  de  ses  sujets. 

B\RBA.RT£,  signifie  aussi,  Manquede  civi- 
lisation, ignorance  des  arts,  des  lettres  et 

•  des  sciences  chez  un  peuple.  La  barbarie  du 
dixUme  siècle.  L'état  de  barbarie^  Les  siècles 
de  barbarie.  La  barbarie  était  grande  en  ce 
temps-là.  Les  ténèbres  de  la  barbaim.  Un  peuple 
qui  sort  àpe^e  de  la  barbarie.  Poivre  dans  un 

Î  temps  de  barbarie.  Etre  plongé  dans  la  barba- 
rie, ri  chassa  la  barbarie,  et  fit  naître  les  arts. 
!  Il  ;se  dit  quelquefois  de  L'état  grossii&r 
d'un  art,  avant  qu'il  ait  été  soumis  aux  règles 
du'gont  et  de  la  raison.  Ai'ant  Corneille, 
notre  thédti-e  était  encore  dans  la  barbarie. 

Barbarie  de  langage,  de  style,  se  dit  Des 
façons  de  parler  grossières  et  impropres. 

BARBARISME,  s.  mi  Faute  de  Jangnge 
q^ui  consiste,  soit  à  se  servir  de  mots  forgés 
ou  altérés, ^om me,  tin  visage  rébarbaratif, 
pour  rélmrbmif;  Ils  réduireàt,  pour  Ils  l'édui- 
sirent ;sotth  donner  aux  mots  un  sens  diffé 


■  BAR 

BA|IBE.  s.  4  Poil  du  menton  et  des  joues. 
Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe  vénérable. 
Bçrbe  ruse.  Grànde^  barbe.  Porter  At.  barbe 
longue.  Laisser  croître  sa  barberVaire  la  barbe 
à  quelqu'un.  Se  faire  là  iHtrbe,  Faire  sa  barbe. 
Se  faire  faire  la,  barée,  La  baibe  lui  vient. 
Ce  jeune  homme  n'a  point  ehcore  de  barbe. 
Il-n'a  pas  un  poil  Je  barbe.  Comment  des 
hommes  portant  barbe  ont-ils  si ^peu  de  raison  ? 
Se  peindre  la*  barbe.  Se  mettre  une  fausse 
barbe  pour  se  déguiser.  Un  bassin  à  barbe.  Un 
pkit  à  barbe. 
.  Jours  de  barbe,  Les  jours  où  l'orf  se  fait 
la  barbe. 

Fi^.  et  fam.,  Une  jeune  barbe,  Vn  \euue 
homme.  Une  barbe  grise,  une  vieille  barbe, 
Un  vieillard.  //  veut  déceler  de  tout,  et  ce 
à'est  qu'une  jeune  barbe.    . 

Fig.  et  fam..  Il  a  la  barbe  trop  jeune ,  so- 
dît  D'un  jeune  homme,  quaiddieut  faire 
des  choses  qui  demandent  plus  de  maturité, 
plus  d'expérience  qu'il  n'en  peut  avoir  à  son 


1   dequj^qu'un ,  Faire  quelq 

àence,  et  jcomme  en  dépit  de  lui. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la,  barbe  à  quelqu'un, 
Avoir  du*  exercer  la  supériorité  sur  lui , 
l'emporter  sur  lui. 

Prôv.  et  fig.,  Rire  dans  sa  barbe.  Éprou- 
ver une  satisfaction  maligne,  qu'on  cher- 
che à  dissimuler. 

Barbe,  se  dit  aussi  Des  longs  poils  que 
certains  animaux  ont  sous  la  mâchoire  in^ 
fériéure  ou  de  chaq-ue  côté  du  museau.  La 
barbe  d'une  jc lièvre,  d'un  bouc,  d'un  singe. 
Barbe  de  chat. 

Barbe  de  coq.  Les.  deux  petits  morceaux 
de  Hiair  qui  penden^  sous  le  beç  des  coqs. 

Barbes  de  poisson ,  Les  cartilages  qui  ser- 
vent de  nageoires  au  turbot,  àvla  barbue, 
et  à  quelques  autres  espèce^  de  poissons 
plats.  Sen'ir  les  barbes  d'un  turbot. 

Barbes  de  baleine,  Les  crins  qui  garnissent 
l'extrémité  des  fanons  de  la  baleine. 

Barbes  d'épi ,  Les  arêtes  ou  filets  longs  et 
minces,  .qui  hérissent  les  épis  de  certaines 
plantes  graminées,'  telles  que  l'orgè.  Ployez 

'Al\iTK.        j     •  • 

Barbes  de  plume.  Les  petits  filets  qui  gar- 
nissent latéralement  le  tuyau  des  plumes. 
'    Barbe-de-capucin,  Chicorée  sauyage  étio- 
lée, qu|On  mange  en  salade. 

Barbe-de-moine,  Plante  parasite  qui  pousse 
des  tiges  rôugeâtres  fort  déliées  et  dépour- 
vues de  feuilles.  Les  botanistes  la  nomment 
Cuscute.  .     *  : 

Barbe-dè-Jupiter.'^orti  donné  à  plusieurs 
petits  arbrissea-ux  qui  sont  garnis  ae  feuilles 
argentées  et  soyeuses.  - 

^*  Bdrbe -de-bouc.  Nom  vulgaire  du  salsffis 


BAR 


SÉfUvage. 


comme,  //  a  recouvert  la  \yue',  pour  7/  a  re- 
couvré la  vue;  soitvenfin  à  se  servir  de  locu- 
tions choquantes  et  extraordinaires,  comme 


Barbe-de-chèvre,  Espèce  de  spirée  qui  tire 
son  nom  de  la  manière  dont, ses  petites 
fleurs  blanches  sont  disposées  à  l'extrémité 
des  tiges.  *  ' 

Barbe-de-renard ,  Espèce  d'astragale  épi- 


renl  de  ceiui  qu'ils  ont   reçu  de  l'usage ,  jneux  d'oii  il  découle  de  la\  gomme  adra- 


4 


gaqt.        .  .  ;  —     . 

Barbes,  au  pluriel,  se  dit  Des  bandes  de 

tojle  ou  de  dentelle  qui  pendent  à  certaines 
Je  m'en  ai  douté,  pour  Je  m'en  .suis  douté.  \  coiffures  de -femme.  Lfès  barbes  détroussées. 
Le  barbarisme  et  le  solécisnie  sont  deux  grands  V Les  barbes  relevées.  Les  barbes  étaient  d'éti- 
"fices  d'élocution.  Faire. unlfarbarisme.  \  quette  à  la  cour^  ^  .• 


Barbes,  se  dit  aussi,  dans  quelques  Arts, 
de  Ces  petites  inégalités  qui  restent  à  cer- 
tains ouvrases  de  métal,  et  qu'on  enlève 
avec  tin  outil  tranchant,  avec  le  brunissoir, 
ou  autrement,  ôter,  enlever  les  barbes  avec 
l'ébarboit.  Il  reste  encore  des  barbes  à  ce  flan. 

BARBE,  s.  m.  Cheval  de  cette  partie  de  la 
côte  d'Afrique  qu'on  appelle  la  Barbarie.  // 
a  acheté  deux  beaux  barbes.  Les  barbes  ont 
beaucoup  de  vitesse. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Un 
cheval,  une  jument  barbe. 

BARBEAU,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce, 
ainsi  nommé  parce  q4fil  a  quatre  barbillops, 
deux. aux  coms  de  la  bouche,  et  deux  au 
bout  du  museAVL. Barbeau  de'^Seine.  Les  œufs 
du  barbeau  sont  un  purgatif  violent. 

Barbeau,  est  aussi  le  nom  d'Une  plante' 

aui  vient  dans  les  blés ,   et  qui  porte  dés 
eurs  bleues.  On  dit  plus  communément, 
Bluet.  '.  ' 


unenc 
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'  Bleu  barbeau.   Espèce  4e  bleu  (Hr.  Un 
habit  bleu  barbeau. 

BARBELÉ,  ÉE.  adj.  Il  seditDesfièches, 
des  traits  dont  le  fer  est  garni*  de  dents  ou 
de  pointes,  de  manière  qu'on  ne  peut  les 
retirer  de  la  plaie  sans  causer  une  déchi- 
rure. Les  flèches  de  quelques  peuples  sauva- 
ges sont  barbelées. 

BARBERIE.  s.  f;  Vieiix  mot  qui  signifiait , , 
L'art  de  raser  et  de  coiffer. 

Il  se  disait,  dans  quelques  communautés 
d'hommes.  Du  lieu  où  l'on  faisait  la  barbe..- 

BARBET,  ETTE.  s.  Chien«à  poil  long  et 
frisé,  qui  va  à  l'eau.  Ce' barbet  vcb-  bien  à 
l'eau , '  il.  rapporte  .  bien .  Tondre  un  barbet. 
.  Une  belle  barbette. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un 
chien  barbet.  '. 

Fam. ,  Être  crotté  comme  un  barbet,  Être 
fort  crotté.  Sitivre  quelqu'un  comme  un  bar- 
bet. Le  suiyre  partout.. 

BARBETTE*,  s.  f.  T.  d'Art  miliuire.  Bat- 
terie sans  embrasure,  sans  épau.leinent, 
d'où  Ton  tii'e  le  canon  à  découvert.  Une 
barbette  donne  des  tirs  obliques  auxquels  une 
embfasure  ne  se  prêterait  pas.  Tirer  à  bar- 
bette. On  dit  aussi.  Batterie  à  barbette,  t\ 
Sidjecti\cment,  Batterie  barbette.       # 

BARBEYER.  v.  n.  T.  de  Mariné,  it  se  dit 
D'une  voile  qui  bat,  qui  s'agite  et  ondule, 
parce  que  le  vent  n'y  donne  pas  biep.  On 
dit  SLiissi ^Barboter,  et  plus  ordinairement, 

Fasier. 

BARBICHON.  s.  m.  Dinnînutif  deBarbe^. 
Un  joli  barbichofi. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
défaire  la  barbe.  Une  boutique  de  barbier. 
•Barbier  perruquier.  Barbier  de  village, 

Prov.  et  fig.,  Un  barbier  rase  l'autre,  se 
dit  Lorsque  des  gens  d'une  même  profes- 
sion^ ou  ayant  un  intérêt  commun ,  se  sou- 
tiennent ,  se  louent  réciproquement. 

BARBIFIER.  v!  a.  Raser,  faire  la  barbe. 

Se  faire  barbifier.  Avec  le  pronom  personnel , 

Se  barbifier,^  Il  est  familier.    "^  j^ 

Bàrbifié,  ée.  participe./ 
BARBILLON.  8.  m.  Diminutif  die  Barbeau^ 

espèce  de  poisson.  .  * 

Barbijlloit,    se  dit  aussi  Des  filaments 

déliés  et  flexibles  qui  sont  aux  deux  côtés 

de  la  gueule  de  certains  poissons,  tels  que 

le  barbeau  et  la  carpe. 
BARBrLLoivs,   au   pluriel,  et  en  termes 


'  c 


V 


\ 


.'  BAR 

d'Art  vétérinaire,  Replis  i 
bouche  du  cheval ,  du  ko 
langne  et  destinés  à  faci 
ments  de  cettorgane.  Aùt 
:  étaient  regardés,  par  errek 
ladie  de  l'anim(^,      ^ 

BARBON,  s.  m.  Term 
dont  on  se  se^Cquelquefoi 
familier,  pour  désigner 
jeunes  ^its  se  moquent  à 
barbon.      » 

Il  fait  déjà  le  barbon^  i 
liomnie  trop^sérieux  pou 

BARBOTE,  s.  f.  Nom  d 
sons  de  rivière,  qui  sont  I 
BARBOTER,  v.  n.  Mot 
mer  le  mouvement  et  le  I 
oiseaux  aquatiques,  par 
canards,  font  avec  leui 
. .cherchent  leur  nourrit u 
dans  la  bourbe.  Des  ca 
dans  une  mare. 

Il  signifie  aussi,  Marcli 
bourbeuse ,  de  manière  à 
din  est  inondé,  on  y  barbe 
Barbeyer.  ^ 

BARBOTEUR.  s.  m. 
quelquefois  Le  canard  € 
le  distinguer  du^anard 
un  barboteur  poi^^n  cane 
BARBOTEUSt:.  s.  f.  F( 
mauvaise  vie,  qui  sollicite 
la  rue.  C'est  une  barbotem 
boteusés.  Il  est  populaire 

BARBOTINE.  s.  f.  Es[ 
ou  de  semen  -  contra ,  qui 
l'armoise  de  Judée. 

BARBOUILLAGE,  s.  m 

leur,  fait  grossièrement  à 

mur,,  un  plancher,  un  pi 

Il  se  dit  aussi;  par  dér 

,  mauvaise  peinture.  Ce  wVj 

ture,  ce  n  est  que  du  barl 

Il  se  dit,  par  extension 

mal  formée  et  qu'on   lit 

m'est  impassible  de  déchijfi 

Il  se, dit  aussi,  figuréir 

d'ur^  discours  confus,  em 

unepersonne  qui  s'exprim 

dinicile  d'entendre.   On 

à  son  barbouillage. 

Ce  mot  est  familier  danj 
tiens. 

BARBOUILLER.  V.  a.  5 
cher.  //  lui  a  barbouillé  le 
barbouillé  d'encre.  Se  barl 
Ce ê^écolîer  barbouille  tous  st 
livres.  Barbouiller  line  nu 
avec  de  la  boue. 
.    Il  s'emploie  quelqùefoi 

fïersonnel.,  dans,  le  sens  c 
e  vidage.  Se  bfirbouiller  de 
Fig.  et  fam..  Cet  homn 
'  bouille,. Il  a  fait  beaucoup 
tation.  //  s'est  bien  barbouix 
dans  sa  coityxignie. 

Fig.  et  ïatw.,  Barbouiller 
f^ire  des  éèritures.  Cela 
dénigremeat.  //  a  fallu  b(\ 
papier  pour  ce  procès.   Il 
mauvaise  part,  D'un  aute 
C^t  homnie,  cet  auteuf  a  l 
papier  dans  sa  vie,  et  n'a 
bonne  page. 

Tome  f. 
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d'Art  vétérinaire,  Replismembraneux.de  la 
bouche  du  cheval ,  au  Isœuf,  placés  sous  la 
langue  et  destinés  à  faciliter  les  mouvie- 
ments  de  celtorgane.  j4utrefois  les  barbillons 
étaient  regardés,  par  erreur,  comme  une  ma- 
ladie de  l'animf^l,  ^  '  / 
.  BARBON,  s.  m.  Terme  de  dénigrement 
dont  on  se  se^l  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  pour  désigner  Un  vieillard.  Zrj 
jeunes  "^tts  se  moquent  des  barbons.  Fieux 
harbon.      ^          • 

H  fait  déjà  le  Inirbon^  se  dit  D'un  jeune 
lioium*e  trop  «sérieux  pour  son  âge. 

BARBOTE,  s.  f.  Nom  jdonné  à  deux  pois- 
sons dç  rivière,  qui  sont  la  lotte  e4  la  loche. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  sert  à  expri- 
mer le  mouvement  et  le  br^iit  que  certains 
oiseaux  aquatiques,  particulièremipiit  les 
canards,  font  avec  leur  bec,  quand  ils 
cherchent  leur  nourriture  dans  Teau  ou 
dans  la  bourbe.  Des  canes  qui  barbotent 
dans  une  mare. 

Il  signifie  aussi ,  Marcher  da>Qs  une  eau 
i)Ourbeuse,  de  manière  à  se  crotter.  Le  jar- 
din est  inondé,  on, y  barbote  partout.  Voyez 
Barbeter.  * 

BARBOTEUR.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
quelquefois  Le  canard  domestique,  pour 
le  distinguer  du^anard  sauvage.  Prendre 
un  barboteur  'pou^n  canard  sauvage. 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Femme  ou  fille  Vie 
mauvaise  vie,  qui  sollicite  les  hommes  dans 
la  rue.  C'est  une  barboteuse.  Il  voit  des  bar- 
boteuses. Il  est  populaire  et  bas.  ' 

BARBOTINE.  s.  f.  Espèce  de  santôline 
ou  de  semen-contra,  qui  est  la  graine  de 
larmoise  de  Judée. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Enduit  de  cou- 
leur, fait  grossièrement  à  la  brosse,  Bur  un 
mur,,  un  "plancher,  un  plafond,  etc. 

Il  se  dit  aussi;  par  dénigrement,  d*Une 
.,  mauvaise  peinture.  Ce  n'est  pas  làjde  la  pein-, 
-    furet  ce  n  est  que  du  barbouillage. 

Il  se, dit,  par  extension ,  d'Une  écriture 
mal  formée  et  qu'on  lit  difHcilemç^t.  // 
m'est  Impossible  de  déchijfrer  ce  barbouillage. 

Il  se, dit  aussi,  figurément,  d'Un,  récit, 
d'ui\  discours  confus  y  embrouillé,  fait. par 
une  personne  qui  s'exprimç  mal,  et  qu'il  est 
difficile  d'entendre.  On  ne  comprend  rien 
à  son  barbouillage. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

BARBOUILLER. V.  a.  Salir,  souiller,  ta- 
cher. //  lui  a  barbouillé  le.  visage.  On  Va  tout 
barbouillé  d'encre.  Se  barbouiller  les  niains. 
Cetnécolîer  barbouille  tous  ses  cahiers ,  tous  ses 
livres.  Barbouiller  line  muraille,  une  porte 
avec  de  la  boue. 
,   Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 

f)ers6nnel.,  dans,  le  sens  de  Se  barbouiller 
e  \i^a^e.Seb{irbouillerdelie,  de  suie,  etc. 
Fig.  et  fam..  Cet  homme  s'est  bien  bar-» 
*  bouille,. l{  a  fait  beaucoup  ,de  tort  à  sa  répu- 
tation. Il  s'est  bien  barbouÙlé  dans  le  monde, 
dans  sa  conuxignie. 
..       Fig.  et  {am.  y  Barbouiller  du  papier.  Écrire, 
f^ire  des  écritures.  Cela  ne  se  dit  que  par 
dénigrement.  //  a  fallu  barbouiller  lien  du 
papier  pour  ce  procès.   Il   se  dit  aussi,  en 
mauvaise  part,  D'un  auteur,  d'un  écrivain. 
C^t  homme,  cet  auteur  a  barbouillé  bien  du 
papier  dans  sa  vie,  et  na  jamais  écrit  une 
bonne  page. 

tome  f. 
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Fam.,  Le  tefups  se  barbouille ,  Le  temps 
commence  à  se  charger  de  nuages.   " 

Barbouiller  ,  signifie  aussi.  Peindre 
erossieremeht  de  quelque  couleur,  avec  une 
brosse.  Barbouiller  de  noir  un  jeu  de  paume. 
Barbouiller  un'  plancher,  un  plafond.  Bar- 
bouiller des  portes. 

B  VRBOUILLER,  siguific  eucoreyabsolument 
et  par  exagération.  Écrire  d'une  manière 
indéchiffrable,  ou  Peindre  mal,  sans  art, 
sans  goût.  //  n'écrit,  pas,  il  ne  peint  pas,  il 
barbouille,         ,  ;  . 

Barbouiller,  signifie  aussi,  figurément 
et  familièrement.  Prononcer  mal,  d'une 
manière  peu  distincte.  Barbouiller , un  dis- 
cours, un  compliment.  Absol.,  Cet  homme  bar- 
bouille, on  né  l'ehtend  pas. 
.  Il  signifie  également,  au  sens  moral,  Par- 
ler, exprimer  s^s  idées,  d'une  manière  con- 
fuse ,  embrouillée,  sans  ordre.  Qu'est-ce  qu'il 
barbouille?  Absol. ,  //  a  barbouillé  tout  lejffng 
de  son  discours. 

BarbouiHe'r  un  rmVj^'embrôuiller.  Je  ne 
sais  comment  il  /^.  bafouillé  ce  récit,  cette 
'histoire;  mais  je  n'^:  ai  pai  compris,  un  mot. 
^^ Barbouillé,  ée.  participe.  ^ 

Prov".  et  bass. ,  ^e  moquer  de  la  barbouillée, 
se  dit' D'une  personne  qui  débite  d«s  choses, 
absurdes  et  ridicules,  qui  fait  des  proposi- 
tions exagérées  et  extravagantes.  On  le  dit 
aussi  D'une  personne  qui,  ay.ant  bien  fait 
ses  affaires,  se  moque  de  tout  c^qui  peut 
arriver,  et  de  tout  ce  qu'on  p^ut  dire  et  faire. 
Il  ne  craint  rien,  il  se  moque  de  la  barbouillée. 
Dans  ce.tte  phrase,  barbouillée  est  ^ris  sub- 
stantivement. *^ 

BARBOUILLEUR,  s.  m.. Artisan  qui  peiijt 
grossièrement  avec  la  brosse  des  planchers ,. 
des  murailles,  des  portes,  etc.  J'ai  fait 
venir  un  barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de 
ff^unie,  pour  blanchir  mon  escalier. 
'  Il  se  6*l-f^ar  exagération  et  par  mépris, 
d'Un  mauvais  peintre.  I 

Fig.  et'fam.,  Uii  barbouilleur  de  papier., 
ou  simplement.  Un  barbouilleur,  Un  mau- 
vais écrivain. 

Barbouilleur  ,  signifie  aussi ,  figurément 
er  familièrement.  Bavard  dont  les  paroles 
sont  confuses,  inintelligibles.  Faites  taire  ce 
barbouilleur. 

BARBU,  UE.  adj.  Qui  a  de  là  barbe.  Être 
tout  barbu.  Cette  femme  est  barbue  comme 
un  homme.  La  chèvre^est  un  ani^mal  barbu. 

Il  se  dit,  par  analogie,  çin 'Botanique, 
Des  parties  d'un  végétal  qui;6rtt  des  touffes 
de  poils.  Les  anthères  du  charme  sont  barbues. 
La  feuille  du  tilleul  est  barbue  à  l'angle  des 
nervures.  ^  - 

Épi  barbu,  Épi  qui  a  des  barbes.  Blé 
barbu.  Sorte  de  blé  dont  l'épi  est  barbu.  . 

BARBUi  s.  m.  T.  d'Hist.  nal.  Genre  d'oi- 
seaux grimpeurs  qui  habitenti^la  zone  tor-^ 
ride,  et  qui  vivent  en  société.  .  \ 

BARBUE..S.  f.  Poisson  de  mer  plat,  qu'on ^ 
nomme  plus  eommunémenl  Carrelet.  Gm/iflfe 
barbue.  Petite  barbue. 

BARCALON.  s.  m.  Titre  du  premier^  i- 
nistre  de  Siam. 

BAR€AROLLE.  s.  f.  Chanson  italienne, 
que  chantent  les  ge^ns  du  peuple,  à  Venise, 
surtout  les  gondoliers.  Comptiser  une  bar^ 
carolle.  L'air  d'une'barcarolle.  Nos  musiciens 
composent  des  airs  dans  le  goût  (des  b<trca- 
I  rolles  vénitiennes,  '  "^ 


BAR  ■     i6i 

BAUCELONNETTE.  s.  f.  Berceau,  lit 
d'enfapt ,  monté  sur  deux  pieds  en  forme 
de  croissants,  qui  peri^mettefit  de  le  mouvoir 
sans  efforts  pour  bercer.  •  Mettre,  cçucher 
un  enfark  dans  sa  barcelonnette^  '  . 

BARb.  s;  m.   IVfachine  .à  bras  propre  à 
transporter  dt s' p ferres,  du  fumier,  et  d'au- 
tres  fardeaux.  Ils  ont  emporté  cette  pierre   ' 
sur  un  bard.  * 

.RARDANE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  composées,  dont  le  calice  est  formé 
de  folioles  crochus,  et  qui  croît  le  long  des 
chemins.  .Za  racine  de  Utrdane.  est  employée 
en  médecine  comme  dépurât ive. 

BARDE,  s.  f.  Sorte  d'ancienne  arrmure, 
faite  de  lames  de  fer,  pour  couA'rir  le  poir 
trail  et  lès  flancs  d'uil  cheval. 

Barde,  en  tçrmes  dé  Cuisine,  Tranche 
de  lard  fort* mince,  dont  on  enveloppe  les    " 
chapons,  les  gelinottes,  les  cailles,  et  au-  • 
très  oiseaux,  au  lieu  de  les  larder.  Une  barde 
de  lard. 

BARDE,  s.  m.  Poète,  chez,  los  anciens 
Ce|te5,,dont  le  principal  ministère  était  de 
célébrer  lès  vertus  et  lés  exploits»  des  héros. 
Ze  célèbre  barde  Os»ian.  Les  bardes  excitaient 
par  leurs  chants  le  courage  des  guerriers.  La 
harpe  d'un  barde.  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  d'Un 
poète  héroïque"  et  lyrique. 

Bardeau,  s.  m.  il  se.  dit  dé.  Petits  ais 
minces  [et  courts,  dont  qu  couvre  les  mai- 
sons, et  qu'on  emploie  à  divers  autres  usa- 
ges. Un  millier  de  bardeaux.  Une  maison  cou- 
verte c(0fai'deau.  Jcheter  du  bardeau. 

BAitâELLÉ.  s.  f;  Espèce^^dç  selle  faite  de 
grosse  toile  piquée  de  bourre. 

BARDER,  v.  a.  Cpuvrir  uri^çheval  de  l'es- 
pèce d'armure  appelçe  Barae.  Barder  un 
cheval.  '      .  ,  , 

Barder,  en  termes  de  Cuisine,  Couvrir, 
envelopper  de  bard^  de  lard,  fynder  ufjL 
chapon,  une  gelinotte ,  une  c/dllè,  etc.  . 

Barder,  signifie  encore.  Charger  des 
pierres,  des  b.ois,  etc. ,  sur  un  bard.  Barder 
des  pierres,  du  bois,  dii  fumier.  Là  phrase  \ 
Barder  des  pierres,  se  dit  souvéiit^aussi  en 
parlant  Des  merres  cfiie  l'on  charge ^ur  un 
petit  chariot,  dans  les  cbantiersi 

Bardé,  ée.  participe.  'Un  cheval  bardé  et 
caparaçonné.  Chapon,  bardé.  Des  perdrix  .bar- 
dées. 1 

Fig.  et  fam..  Être  bardé  de  cordons,  Porter 
plusieurs  décorations  de  divers  ordres. 

Fig.  et  (am^.it  Être  bardé  de  ridicules.  En 
avoir  beaucotipll 

BARDEÙR.  s.  m.  Celui  qui  porte  le  bard.   • 
On   le  dit  également  de  Ceux  qui  traînent 
les  pieri||s  sur  un   petit  chariot,  dans   les 
chantiers.  Il  faut  avoir  des  bardeurs  pour 
transporter  Ces  pierres,    • 

BARDIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Séparation'' 
de  planches  qu'on  fait. à  fond  de  cale,  dans 
un  navire  de  commerce,  pour  charger  des  '. 
blés  en  gteniér.  > 

BARDlt.  s.  m.  (On  prononce  le  T.) 
Chant  de  guerre  des  anciens  Germainsi 
Entonner  le  bardit.  .        ' 

BARDOT,  s.  m.  Petit  mulet  qui  marche 
ordinai?èment  à  la  tête  des  autres  mulets, 
et  qiirpon,e  le  muletier  avec  ses  provisions 
et  sesuStensiles.  Ce  pardot  est  trop  chargé. 

I  Bardot,  se>dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  homme  sur  qui  les  autres  se  ' 
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^échargenjt  dé  leHr  làchey  ou  qu'ils  pi*eD 
.ni*nt-*pe«r^siijet  d»;  leui*s  plaisanteries.  Ce 
domestique  fait  l'ouvrage  de  tous  ses  camara- 
des, c'^st  le  bardot  de  la  maison.  C'est  le  bar- 
d^î-dê-Mi  compagnie.    . 
'  BAREGE.  s.  m.  Étoffe  de  laine,  légè^re  et 
,  non  croisée ,  qui  sert  à  faire  des  chàies,%les 
fichus /des  rol^s  de  femme,  etc. 

BAliGUlGNACii:.  s.  m.  Héshatiop,  diffi 
cuU^*^  se  résoudre,  à  prendre  un  parti. 
Point  tant  de  bargiUgnage.  11  est  familier. 

BAHGUIGNÈH.  v.  n.  Hésiter,  avoir  (Je  la 
prine  à  s^  déterminer ,  particulièrement 
(Hiand  iL  s*agit  d'un  achat^-d'une  a( faite, 
a  un  traité.  Il  ne  fau(  jxnnt  barguigner  avec 
et  nxarchand!  Il  a  été  deux  iiiois  à  barguigner 
ayant* (fue  de  rien  conclure.  Il  ne  fa aj^  point 
tant  barguigner  pour  dira  son  opinion.  A 
quoi  bon  tant  barguigner?  Dites  oui  ou  non, 
,  sans  barguigner  davantage.  II  est*  familier.' 

BARGLIGNËUR,  ÈUSE.  s.  Celui,  celle 
<|ui  i),arguigrie.  Ce.  n'est  qu'un  blrirguigneur. 
Cette  /if  m  me  est  une  grande  barguigne  ttse.  Il 
/ïst  familier. 

BARIGEL.  s.  m.  Nom  du  chef  des  ar- 
chers ou  sbires,  a  Rome  et  dans  plusieui's 
autres  villes  d'italie. 

BARIL,  s.  m.  (Dn  prononce  Bari.)  Sortç 
de  petit  tonneau,  de  petite  barrique.  Baril 
plein.  Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 

Bard  d huile,    de  moutarde,,  d' olives,    de 
poudre,  de  sucre,  de  riz,  d'anchois,  de  ha- 
^  rengs,  etc..  Baril. plein  d'huiie,  de^moU- 
larde,^etc.       I  -  '    ^ 

BArFLleT^s.  m.  Diminutif.  (On  mouille 
les  L.  )  Petit  baril;  plus  ordinairemei^,  Pe- 
tite boîte  ou  petit  bijou  .en  formé  de  baril. 
Barillet  d'ivoire.  Barillet  d'of,  d'argent. 

11  se  dit,  en  tei*mes  d'Horlogerie,  d'Une 
espèce  de  boîte  cylindrique  et  plus  ou  morns 
plate,  qui  renferme-  lé  grand  ressprt  d'une 
montre  ou  d'une  pendule.  .       ^ 

BARIOLAGE. ^s.  m.  Assemblage  de  diver- 
ses couleurs  mises  sans  règle  ou  d'une  ma- 
nière bizarre,  f^oilà  un  e'tnmge  bariolage.  Il 
".  est  familier.  v  ;  , 

-    BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  diverses  cou- 
\Jeuî's  mises  sans  règle  ou  d'une  manière  bi- 
zarre.   Ç«e/  est  le  barbouilleur  qui  a  bariolé 
cette  cheminée.^  1\  csl^iamiliev. 

Bariolé,  ÉE.^articîpe.        * 

Il  signifie  adjectivement,-  Qui  est  dé  dP» 

verses  coiileuRs  mal  assorties  ou  fol't  tran- 

,   chantes.  Un  habit  bariolé.  Une  r^fi^Atariolée. 

BARLONG,  ONGUE.  adj.  Qui  a  la  figure 
d'un  carré  long,  mais  irrégulier  et  défec- 
tueux. Une  salle  barlongue:  Ce  bosquet  est 
barlong.  ',        —  ' 

II.  se  dit  plus  communément  Des  habits 
qui  ont  le  défaut  d'être  plus  longFd'un  coté 
que  de  l'aulrç.  Fotre  mg^itçau  est  barlong. 
IJne  robe  barlongue. 

•^ BAR.N ABITE.  s.  m.  Clerc  régulier  de  la 
congrégation  de  Saint-Paul.  Un  couvent  de 
'    barnabites.^  ■    •  •     *  \    ^ 

BARXACHE.  S;  f.  Oiseau  de  passajge  qui 
es^  une  espèce  d'oie  sauvage.  Les  harnaches 
se  mangent  en  carême  commç  les  macreuses. 

BÀROiHÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  me- 
sure la  pression  de  l'atmosphère,  et  dont 
les  indications  ,  variant  avec  cette  pre.ssion  , 
sont  supposées  avoir  "des  rapports  plus  ou 
moin^  marqués  ajlfc;  les,  changements  de 
temps.  Excellent  baromètre.  CebaronieWeest 


çrt  juste.  Le  baromètre  annonce  de  la  pliiir ,    de  péage.  Ji  une  demi^lieue  d'ici  ,'U  y  a  un 
oeil u  temps.  Le  baromètre  est  au  beau   barrage. 


temps, ^  à  la  pluie.  Le  baromètre  sert  à  déter- 
miner la  hauteuç  des  montagnes, 
'  BAR0MÉTR1(>UE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  a  rapport  au  baromè- 
tre. Qbseivations  barométriques. 

BAflON.  B.  *m.  On  appelait  ainsi,  da;is 
l'origine  f  Les  grands  seigneurs  du  royaume. 
Lès  hauts  buFons.  Les  grands  battons.  Le  roi 
et  .ses  barons.  Le  poisas^embla  ses  barons. 

Baron,  s'est  dit  plus  tard  de  Tout  gen- 
tilhoiiime  possédant  une  terre  avec  titre  de 
baron  nie.  Le  baron  de  tel  lieu.  Monsieur  le 
bfiron. 

11  nVst  plus  aujourd'hui,  parmi  nous, 
qu'Un  simple  titre  de  noblesse  conféi'é  par 
le  roi., 

BAttONNAGE.  s.  m.  État,  qualité  de  ba- 
fon.  tl  ne  s'emploie  que  dans  le  style  comi- 
que ou  burlesque.  ^ 

"  m 


Il  se  dit  aussi  Du  drok  que  l'on  pay«  au 
isarrage^  pour    passer    avec  des    bétes  de 
somme,  qes  voitures,  et  qui  est  ordinaire, 
ment  appliqué  à  l'entretien  des  routes.  ' 

BARRAGEB.  ft.  m.    Celui   qui   reçoit  le 
d|roii  de  barragç.  ,  V 

BARRE,  s.  f.  Fièce  de  bois,  de  fer,  etc. , 
étroite  et  longue.  Barre  de  bois.  Barre  de  fer. 
Mettre  une  barre  d'appui  à  une  fenêtre.  Il  se- 
rait  nudaisé  ctfnfoncer  cejtte  porte ',  ilya  une 
bimne  barre ^àer-âère.  Donner  des  coups  de' 
barre  à  quelqu'un.  Jssomnter  à  coups  de 
barre.  Barre  d'or.  Barre  d'argent.  Or,  argent 
en  bfirre. 

Fig.  et  fam.,  C'est  de  i'or  en  èarre,  de  l'ar- 
gent en  bûrré,  se  dit  D'une  promesse  sur  la-, 
quelle  on  peut  compter,'  a  un  billet,  d'un 
effetde commerce  qui  ^era  bien  payé,  d'une 
iliarcban dise  dont  le  débit  est  sùi^.et  facile. 
BAR<l\NE.  s.  f.  Femme  iïoble  possédants ^^^Prov.,  .Ce/  homme  est  roide  comme  une 


i^ue  Imroijnie;  on  La  femme  d'un  baron. 
Im  baronne  de  tel  lieu.  Madame  la  baronne. 
Elle  prend  le  titre  de  baronne. 

BARON  NET;  adj.  fn^  C'est ,  en  Angleterre , 
Le  titre  a0ecté  à  un  ordre  de  chevalerie 
que  le  roi  cbnfère,  et  qui  se  transmet  aux 
enfants  mâles  du  titulaire.  Un  ehei>alièr  ba^ 
ronnet.  *    \ 

11  s'emploie  aussi  substantivea&ent.  C'est 
un  bftronnet.    ' 

IBARONNIE.  s.  f.  Seigneurie  qui  donne 
au  possesseur  Tê  titre  de  baron.  La  baronnie 
de  tek  lieu,  '  '   ' 

.  BAROQUE,  adj.  des  deux  genres.  Irrégu- 
lier/i)izarre,  étrange.  Il  se  dit  Des  choses 
physiques  et-  d|?s  choses  morales.  Foilà  un 
meuble  d  une  forme  bien  bafoque.  Elle  avait 
un  accoutrement  des  plus  baroques.  Cet  homme 
a-  une- figure  Ixtroque.  Avoir  des  goûts-  bàror 
ques.  Un  esprit  uaroque.  Un  caractère  baro- 
que. Expression  baroque.  Style  bftroiiue.  Mu- 
sique baroque. 

£n  Joaillerie,  Perles  baroques ,  Perles  qui 
ne  sont  pas  bien  rondes,  et  qui ,  à  cause  de 
ce  défaut,  sont  moins  estimées. 

MARQUE,  s.  f.  Petit  bâtiment  poui*  aller 
sur  l'eau.  Barque  (^e  pécheur.  Barque  de pas^k 
sage.  Bar^e  longue:  Conduire  la  barque. 
Cette  ènrqué prend  l'eau.  Le  /Hitron  de  la  bar- 
que. Barque  à  deux^  nuits.  Barque  pontée. 

Fig.,  Conduire  la  barque.  Conduire  quel- 
que entreprise,  quelque  affaire;  et.  Con- 
duire bien  sa  ba/que.  Conduire  bien  ses  af- 
faires. 

Barque  ,  dans  le  langage  poétique,  se  dit 
de  La  nacelle  dans  laquelle  les  anciens  poètes 
supposaient  qu'après,  la  mort,  lésâmes  tra- 
versaient le  Styx  pojir  entrer  dans  les  en- 
fers. La  barque  de  Caron.  La  fatale  barque.  Il 
faut  pa.'iser  tôt  ou  tard  dans  la  barque.  C'est 
c(ans  ce  sens  qu'on  dit,  populairement,  La 
barque  à  Caron.  ; 

BARQITEROLLË.  s.  f.  JPetit  bâtiment  sans 
mat,  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE,  s.  m.  Barrière  qui  ferme  un 
chemin  ,  une  vivière.  Etablir  momentanément 
un  barrage^  l'entrée  d'une  rue  oà  l'on  pave. 
On  a  fait  un  barrage  sur  la  rivière,  pour  les 
tmvau^  du  nouveau  pont  qu'on  va  con- 
struir€.  • 

'  Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  barrière 
qu'on  ne  peut  passer  qu'en  payant  un  droit 


barre'  de  fer,  ou  fig.  ,*  Cet  Jtomme  est  une 
barre-  de  fer,  est  une  èarre,  liest  inflexible, 
intraitable,  inébranUble.  - 

■  Jeter  la  bârrê,  lancer  la.  barre.  Sor^î  de  jeu 
auquel  on  «'exerçait  autrefois ,  et  dont  l'u-  . 
sage  subsiste  eocoi^   dans  quelques  pro-  ' 
évinces. 

Kn  termes  de  Marine,  Là  baire  du  gou*' 
t»ernail ,  ha  barré  qui  sert  à  diriger,  à  ^ire 
mouvoir  le  gouvernail.  Les  barfes  du^caèes- 
tan ,  Les  llMin  es  dont  oo  se  aért  pour  virer 
au  cabestan.  "  * 

£n  tenues  d'Inapr.  »  La  hai're  du  c/uissis, 
La  pièce  de  fer  qui  traverse,  dans  le  sens  de 
la  hauteur  ou  dWa  largeur,  le  cbàsstsdans 
lequel  on  assemble,  on  impose^' pages. 

Baare,  se  dit  particurièi^ement  d'Une 
pièce  de  fer  longue  et  carrée^  qui  se  pose, 
dans  le  foyer,  en  travers  dés  clienetsi,  pour 
soutenir  les  bûches  et  les  tisons.  Si  i>ous  ne 
mettez  pas  la  b(tr>e,  ces  tisons  i>ont  rouler 
dans  ^n  chambre. 

Il  se  dit  encore^  particttJièfehiént,  d'Une 
pièce  de^bois  tranavetsaje  qui  serre  et  soii-^ 
lient  les  fonds  d'un  tonneau  par  lé  mi- 
lieu. Ilfdïit  percer  ce  mùid  au-dessus  de  la 
bfirre,  au-dessous  de  la  bart}p.  Ce  vin  es/  à  la 
barre.  •  "         .  •        - 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  longuet-  pièces^de 
bois  rondes  qu'on  suspend  horizontaleàient 
à  deux  cordes,  pour  séparer  J es  thevau^i, 
dans  les  écuries.  Ce  cha^ai  s'eStjplessé ,  parce 
qu'U  s'est  pris  danS  sa  èarre.  Cesrchevtiux • 
se  battraient,  il  faut  leur  mettre  des  barres. 

Ba&iie  .  se  dit  en  outre  de  La  petite  bar- 
rière qui^fA:me  l'entrée  de  Tenceinîe  où 
siègent  les  membres  d'ùn'tribuoàl,  d'une  as- 
semblée politique.  J^es  comparutions  en  per 
sonne  ont  lieu^à  la  barre.  Toute  péti^n  à  i'ufjc 
des  deujç  chambjrs  doit  ^re  présentée  p<ir 
écrit  :  la  loi  'irtterdit  d'en  apporter  en^  per- 
sonne et  à  la  barre:  la  barre  de  la  coiir.  On 
l'a  mandé  à  là  barré.  Il  a  parlé  à  la  bane. 

B4RftE,  se  dit,  figurément,  d'Un  trait  de 
plume,  de  crayon  ,  etc.,  que  l'on  fait  pour 
annuler,  biffer  ou  souligner,  pour  séparer, 
marquer ,  noter,  etc.  Faire^une  barré  sur  un 
billet  acquitté,  ^rer  une  barre  sur'  les  [xis- 
saf^s  qu  on  veut  retrancher.  Faites  un::  barre 
sous  ces  trois  mots,  c'esf  u»e  citatiiÉi.  On  met 
une  barre  sous  les  mots  qui  doivent  être  im- 
primés en  italiques.  Dans  les  airs  notés ,  If^ 


■  4 


.« 


^^ 


mesures  sont  séparée 
peut  la  portée  de  di. 
des  barres  sur  la  m 
avec  du,  charbon ,  pot 
points  gagnés  ou  pen 
tez  une  petite  bufrt 
ter  une  Itarie  à  là  J\ 
pitre,  fermer  la  iisi 
<n  tirant  unç  barre , 
in  barre.  Fous  arriv 

Il  se  dit  égalemer 
ces  que  l'on  (ait  f 
écoliers  pour  leur  i 
.(|ui  consistent  en  u 
.et  parallèles.  Çelt  éc 
des  barres:. 

Barrb;  en  termes 
dés  pièces  de  l'éçu, 
la  |>artie  gauche  au 
Il  porte  de  gueules  à 
l'bpppsé  de  Bande, 

Barre,  en  termei 
hable,  de  Voches,  ( 
barre  l'entrée  d'uqe 
tout  ou  en  partie ,  ( 
continue ,  d  alléger 
tendre  la  marée.  L 
,San  Lucqr,  du^'né^ 
'"  ir^é  dit  aussi,  de 
mièfes  lan)e^  que  la 
impétueuseiiient  d^^ 

Barres,  au  pluri 
course  entre  ^s  éco 
qui  se  partacSit  eu. 
marquées  ordînairen 
uiie  •pranche'^de  fei 
courses  on  .observé  c 
que  parti  s'efforce  de 
1  autre.  Jouer  aux  ba 

Toucher  barres,  A 
camp  auquel  an  apf 
dès  lors  en  sûreté. 

Barres  forcées ,  Ce 
.point  les  pri^nniers 
que  lorsque  tous  les 
ont  étévsuccessivem'ei 
tre  camp.'' 

Fig.  et  .fam. ,  Jouet 
deux  |)ersonnes  qui 
iroû\et.  J'étais  allé  cl 
pendant  ce  temps-là ^ 
moi;' nous  avons  joué 

Fig.  et  fam-. ,'  Parti 
moment  précis  oh  I 
route  :  ou  Faire  un 
entamer  une  affaii'e. 

Fig.  et  fam.*,  Jvôi 
Avoir  sur  lui  quelqi 
joueur  de  barres  sm 
Tes  qui  sont  partis  a 

Fig.  et  fam.,  Nef 

V'NéjioinI  s'arrêter  da 

partir^pfesque  aussi t 

de  même  ^u'au  jeji  j 

\  qui  rentrent  aii  can?| 

'  toutiher  la  limite,  et 

n'ai  jpas  étf  longtem 

n  'ai  fait  que  toucher  à 

JB^RREs,  se  dit  ei 
<CéUe  partie  de  la  m; 
laquelle  le  mors  appi 
res  uiées,  échauffées 
barres  d'un  jeune  che\ 
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mesures  sont  séparées  par  dei  barres  qui  cou» 
peut  la  portée  de  distance  en  distance.  Faire 
des  barres  sur  la  muraille  ai>ec  de  la  craie , 
m'ec  du  charbon,  pour  indiquer  le  nombre  de^ 
points  gagnés  ou  perdus  dans  une  partie.  Met- 
tez une  petite  barre  à  côté  de  ce  nom-là.  Ti- 
rer une  oarre  à  là  fin  d'un  écrit ,  d'un  cha- 
pitre, fermer  la  dis  te  des  membres  présents 
(H  tirant  unç  barre ,  ou  absolument,  2^"'^'* 
la  barit.  Fous  arrivez  trop  tard,  la  barr*e  est 

Il  se  dit  également  Des  premiers  exerci- 
ces que  Ton  fait  faire  ordinairement  aux 
(écoliers  pour  leur  apprendre  l'écriture,  et 
.(jui  consistent  en  une  suite  dîe'li'tits  droits 
et  parallèles.  Cet  écolier  ne  fait  encore  que 
des  barrer, 

B  ARRS  ;  en  termes  de  Blason ,  désigne  Une 
(lès  pièces  de  reçu,  laquelle,  va  du  haut  de 
la  {iartie- gauche  au  bas  de  la  partie  di^otte. 
il  porte  de  gueules  à  la- barre  (['argents  C'est 
l'bpppsé  de  Bande. 

Barre  ,  en  termes  de  Marine ,  Alùas  de 
sable,  iie  roches,  oti  même  de  vase,  qui, 
barre  l'entrée  d*uqe  rivière  ou  d'Un  port  en 
'  tout  ou  en  partie,  et  force,  lôrsqueile  est 
continue ,  d  alléger  les  bâtiments  ou  d'at- 
tendre la   marée.  La  barre  de  Bayonne  >  de 
,Sa.n  Lucqrf  'du  Sénégal,  etc.     -r 
"  U  ^é  dit  aussi,  dans  la  Seine,  Des  pre- 
mières lan]|ejs  que  la  marée  montante  pousse 
impétueuseiiient  devant  ^lie. 
^   HÂrres,  au  pluriet,  se^^dit  xl'Un  jeu  de 
ijourse  entre  ^s  écoliers  ou  des  jeunes  g^ns 
qui  se  partagAt  eu.  deux  camps  opposés, 
marqués  ordinairement  par  un  sillon,  par 
une  pranche^  de  feuillage ,  etc.  :  dans  les 
'  courses pn  ,observè  certaines  règles,  et  cha- 
que parti  s'ei force  de  faire  dés  prisonniers  à 
1  autre.  Jouer  aux  barres. 

Toucher  barres,  Atteindre  la  marque  du 
camp  auquel  an  appartient ,  et  où  l'on  est 
dès  lors  en  sûreté. 
^  Barres  forcées ,  Celles  où  y  on- ne  délivre 
.point  les  pri^nniers^  et  qui  ne  se  t^-minent 
que  lorsque  tous  les  champions  d'un  camp 
ont  étévsuccessivem'entpris  par  ceux  de  l'au- 
tre camp.''  '        -■  \ 

Fig.  et  .fam..  Jouer  aux  barres,  se  dit  De 
deox  personnes  qui  se  cherchent  sans  se 
trouver.  J'étais  allé  chez  vo^s pour  vous  voir; 
pendant  ce  temps-là,  vous  êtes  venu  \hez 
moi  ;' nous  avons  joué  aux  barres. 

Fig.  et  (am-.f  Partir  de  barres.  Sortir  au 
moment   précis  où  l'on  doit  s&  mettre  en 


route  ;  ou  Faire   une  première  démarche ,  fonds  d'un  tonneau 
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entamer  une  affaire. 

Fig.  et  fam.*,  Avoir  barres  sur .quelqv' un. 
Avoir  sur  lui  quelque  avantage,  comme  le 
joueur  de  barres  sur  ceux  de  ses  adversai- 
res qui  sont  partis  avant  lui. 

Fig.  et  fam.,  JS fi  faire  que  toucher  ^rres, 
•Né  lioinl  s'arrêter  dans  un  endroit,  en  rcT^ 
partir^pfesque  aussitôt  après  y  être  arrivé  ; 
de  même  ^u'au  je^  de  barrea,.  les  Joueurs 
qui  rentrent  aii  can^p  ne  font  souvent  qu« 
touciher  la  limite,  et  repartent  ausisitôt.  V« 
n'ai  p€is  été  longtemps  à  sa  campagne;  je 
n'ai  fait  que  toucher  barres,  et  je  suis  revenu, 

B^rrbs,  se  dit  encxire,  au  pluriel,  de 
(Cette  partie  de  la  mâchoire  du  cheval ,  sur 
laquelle  le  mors  appuie.  Ce  chexHil a  les  bar^ 
res  uiées,  échauffées.  Il  faut  ménager  les 
barres  d'un  jeune  cheval^ 


BAR       ' 

BARREAU,  s.  m.  Barre  de  bois  pu  de  fer 
qui  sert  de  clôture.  Fermer^une  fenêtre ,  un 
soupirail  avecStles  barreaux.'  Les  barreaux 
d'une  fenêtre.  Les  barreaux  dune  grille.  Pas- 
ser au  travers  des  Ixirreaux.  Limer  des%ar- 
reaux.  Il  rompit  les  barreaux.  "^ 

Les  barreaux  d'une  chaise,  lies  petits  bâ' 
tons  qui  servent  à  assembler  et  à  maintenir 
les  montants  d'une  chaise,  ^/i  appuyant  sqn 
pied  sur  le  barreau  de  cette  chaise ,  il  l'a 
cassé. 

'  En  Physique,  Btirreaux ^lagnétiques  ou 
nlmantéSt  Barres  d'acier  trempé ,  auxquelles 
oq  a  communiqué  la  verlu  magnétique. 

En  impr.,  Le  barreau  d' une  presse ,  Barre 
de  fér  teiminéepar  un  gros  manche  de  bois, 
qui  sert  à  faire  mouvoir  la  vis  de  la  presse. 
On  dit  dé  même,  dans  les  atelieç&  de  mon- 
nayage, La  barre  d'un  balancier. 

Barreau,  signitie  figurémènt,  L'enceinte 
réservée  où  se  mettent  les  avocats  pour 
plaider.  S'asseoif'au  barreau.  Hanter,  -suivre, 
fréquenter  le  barreau^  Ses  parents  /»  desti- 
naient au  barreau,  A  la  profession  d'avocat. 

Quitter  le  barreau.  Quitter  la  plaidoirie; 
et  quelquefois  mérpe,  Quitter  entièrement 
la  profession  d'avocat. 

L'éloquence  du  barreau,  Celle  qui  con- 
vient, qui  est  propre  à  la.  plaidoirie. 

Barreau,  signihe  aussi,  L'ordre,  le  corps 
des  avocats.  Consulter  le  barreau  sur  telle  ou 
telle  question.  Tout  le  barreau  est  de  cet  avis. 
C'est  rusagei  du  bofireau.  La  discipline  du 
barreau.  Le  barreafi  de  Paris,  de  Rouen,  etc. 

BARRER,   v.  a.  Fermer  avec,  une  barre 
par  derrière.  Barrer  une  porte.  Barrer  une 
fenêtre. 

Il  signifie,  par  extension.  Interrompre, 
fermer,  obstruer  un  chemin,  un  passage. 
Barrer  un  chemin:  Ils  ont  barré  le  passage 
avec  des  décombres.  Les  sables  barrent  l'en- 
ttéedu  port. 

Barrer  le  chemin,  le  passage  à  quelqu'un, 
Se  mettre  devant  quelqu'un  de  manière  à 
l'empêcher  de  passer.. 

Prov.  et  fig. ,  Bai'rér  le  chemin  à  quel- 
qu'un-, et  simplement,  J^flrrfryiAtf/ytt'tt/i,  Le 
traverser  dans  ses  projets,  dans  ses  entre- 
prises, lui  susciter  des  obstacles.  Le  succès 
était  infaillible ,  si  un  tel  ne  nous  eût  barré  le 
chemin.  Cet  homrpe  me  barrt  dans  tout' ce 
que  j'entreprends..  On  Ij^arré  flans  ses  pro- 
jets. ^ 

Barrer,  signifie  aussi;  Garnii^,  fortifier 
d'uqe  barre.   Barrer  une  tabk.  Barrer  les 


.':» 


Barrer,  signifie  encore.  Tirer  un  ou 
plusieurs  traits  de  plume sur^elque  écrit, 
pour  montrer  qu'on  ne  doit  point  y  avoir 
égard,  pQur  le  biffer,  l'annuler.  Il  faut 
barrer  ces  deux  tignes.  Barrer  un  compte, 
Ufi  article  de  compte.  v  '    - 

Eu  termes  d'Art  vétérinaire.  Barrer  un 
vaisseau,  un  nerf\  Lier  un  vaisseau  oii  un 
nerf,  afin  d'empêcher  une  maladie  de  s'é- 
teodre  d'une  partie  à  une  autre. 

Barbé,  se.  participe.  ^.■■ 

En  termes  de  Blason,  Barré  d'argent  et 
de  gueules,  A  la  barre  d'argent,  etc.  Voyez 
Bajlre.  .„     ^    ' 

Dents  barrées.   Dents  molaires  dont  les 

racines  sont^écartées  ou  tortueuses,  de  sorte 

qu'on   ne  peut^es  arracher  sans  briser  et 

[enlever  une  portion  de  l'arcade  alvéolaire. 


BARR,BTTB.  s.  f.  Espèce  de  petit  bonnet 
plat.  Cet  enfant  à  perdu  sa  barrette.  L(i  bar» 
rette  d'un  ouvrier,  d'un  hon^me  du  peuplei," 
Autrefois,  à  Venise,  les  nobles  portaient  la 
barrette,     ^  "  ...  ' 

La  barrette  de  cardinal,  ou  absolument', 
La  êtarrette ,  Le  bonnet  carré  rouge  que  por» 
tent  les  cardinaux.  Recevoir  la  barrette  ^ 
Être  nommé  cardinal. 

Proy.  .et  fig. ,  J'ai  bien  parlé  à  sa  barrette, 
je  paillerai  bien  à  sa  barrette.  Je  lui  ai  parlé, 
je  lui  parlerai  sans  le  ménager.  Ces  phrases 
vieillissent.  V  ,    v 

BARRICADE,  à.  f.  Espèce  de  retraiiche- 
ment  qu'on  fait  avec  des  barriques  remplies 
de  terre,  "ou  avec  des  pieux,  des  chaînes, 
des  pavés,  etc.,  pour  se  défendre,  pour, se 
mettre  à  couvert  de  l'ennemi.  Fnir^une 
barricade.  Enfoncer ,  forcer ,  rompre  une  bar*  - 
ricade.  Attaquer  une  barricade.  Franchir  une 
barricade.  Us  élevèrent  des  barricades  dans 
toutes  les  rues.  La  journée  des  Barricades. 

BARRICADER,  v.a.  Faire  des  barricades. 
Barricader  les  ruesi 

Bfmricader  une  porte ,  une  fenêtre,  Mettre 
derrière  une  porte,  derrière  une  fenêtre, 
tout  ce  que  l'on  peut,,  pour  epipêcher 
qu'elles  ne  soient  enf<v)cées. 

Barricao'er,  avec  le  pronom' personnel, 
Opfloser  au  devant  de  Soi  tout  ce  que  l'on 
peut,  pour  faire  obst^*le  à  l'ennemi,  pour 
se  mettre  à  couvert,  pour  se  défendre.  Ils 
s'étaient  barricadés  en  dedans.  Quand  on  vint 
pour^prendre ,  il  se  barricada^  •. 

Il  signifie,  figurément  et  fan^ilièrement, 
S'enfermer  pour  ne  voir  personne.  //  se 
barricade  tout  le  jour  dans  son  cabinet. 

Barricadé,  ÉE.  participe. 

BARRIÈRE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  senant  à  fermer  un  passage. 
La  brirrière  qui  est  devant  la  porte  d'une  ville. 
La  barrière  d'une  avenue.  Ouvrir  la  barrière. 
Fermer  la  barrière.  Franchir  une  barrière. 
Rompre,  forcer  la  barrière^ 

Il  se  dit  aussi  Des  bureftx  garnis, de  bar« 
rières,  établis  aux  portes  des  villes,  pour 
percevoir  les  droits  d'entrée.  Commis  prc" 
*posé  à  la  barrière.  Commis  de  barrière,  de 
barrières,  aux  barrières.  'Hors  des  barrières, 
H  fut  arrêté  aux  barrières.  -   x- 

Il  se  dit^encore,  par  extension,  surtout 
à  Paris,  Des  portes  a  entrée  de  la  ville,  soit 
qu'il  y  ait  ou  non  des  barrières.  La  barrière 
(lu  Trône.  La  barrière  d'Enfer,  de  la  Fillette\ 
de  l'Etoile;  la  barrière  Saint-Denis ,  Saint' 
Martin,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  guinguettes 
aux  environs  des  barrières.    .  .    •  '         4 

Bakbièiùk  ,  se  disait  'autrefois  de  L'en- 
gin te  fermée  de*  barrières  où  se  faisaient 
les  joutes ,  les  tournois ,  les  ■  courses  de  ba- 
gue ,  etc.  Combattre  à  la  barriète.  Combaf^df 
barrière.  Rompre  à  la  barrière.  Être  tétant 
dé  barrière. 

Barrière,  signifie  aussi.  Ce  dui  sert  oe 
borne  et  de  défense  naturelle  a  un  État. 
L  Espagne  est  séparée  de  ses  voisins  par  de 
puissantes^barrières ,  .la  mer  et  les  Pyrénées. 
Les  Alpes  sont  des  barrières  entre  la  Franchi 
et  l'Italie,  servent  de  Ifarrière  entre  l'Italie  et 
la  France.  ' 

Il  signifie  encore,  figurément,  Empêche- 
ment, obstacle  à  quelque  chose.  I! faut  met- 
tre dei  barrières  à.  sa  puissance.  Les  lois  sont 
des  Barrières,  Je  fortes  bmrières  contre  les 
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ahuSt  contre  les  crimes.  Une  barrière  insur- 
montable s'élève  entre  eux  \  les  sépare^  Il  existe 
un  obstacle  qui  les  çinpêche  de  jamais  s'u- 
•   nir ,  se  réconcilier.  ,      > 

BÀRRKjUË.  s.  f.  Sorte  de  futaille  ou  de 
tonneau.  Les  barriques  varient  df  grandeur , 
suivant  les  différents  pays.  Remplir  une  bar- 
rique. Mettresdu  vin,  de  l'eau-ae-vie  en  bar- 
rique. Une  barrique  pleine  d'eau,  déterre,  etc. 

Barrique  de  vin ,  d'eau-de-vie ,  et  huile ,.  de 
sucre,  etc..  Barrique  pleine  de  vin,  d'eau- 
de-vie,  etc.  *  ,  • 

Fain.  et  par  exagér. ,  titre  gros  comme 
une  barrique,  Etre  très-coï'pulent. 

BarriQ^k,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
mesuré  de  vin;  d'eau-de-vie,  etc.,  qui  tient 
le  quart  d'un  tonneau..  Ce  vin  coûte  cent 
francs  la  barrique  ou  quatre  cents  Jrancs  te 
tonneau.    ' 

BART.AVELLE.  s.  f.  Espèce  de  perdrix 
rouge,  plus  grosse  que  les  perdrix  ordi- 
naires. ^^^  I 

BARYTE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
métallique,  solide,  poreuse,  d'une  couleur 
grise  et  d'ime  saveur  caustique.  La  baryte 
est  un  poison  très-actif.  Sulfate  de  baryte. 

BARYTON,  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  voix  entre  la  basse-taijie  et  ceJ^e  que  l'on 
nomme  Seconde  taille  ou  Second  ténor.  On 
l'appelle  aussi  Concordant. 

B.iRYTON  ,  en  termes  de  Grammaire  grec- 
que, se  dit  Des  verbes  qui  se  conjuguent 
.  sans  contraction  :  il'  s'emploie  ordinaire- 
ment comme  adjectif.  Les  verbes  barytons  et 
les  verbes  circonflexes  t. 

9 

.'  .■  ■'  ■ .  bas:-  ■ 

BAS^  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur, 
'  ou  Qui  est  au-dessous,  d'un  certain  degré 
d'élévation  pris  pour  terme  de  comparai- 
son. Un  siège  bas.  Chaise  basse.  Table  basse. 
Homme  de  basse  stature.  La  forme  de  ce 
chapeau  est  trop  basse.  Maison  basse.  Porte 
basse.  Plafond  bas.  Appartement  bas.  Cette 
partie  de  la  côte ,  du  rivage  est  fort  basse.  Un 
terrain  bas  et  marécageux.  La  rivière  est  basse. 
Les  eaux  sont  basses.  ^  ' 

Fig.  et  fam. ,  Les  eaux  sont  basses  chez  un 
/  /f/,  L'argent  commence  à. lui  rnanquer. , 

La  mer  est  basse  en  cet  endroit.  Elle  y  a 
peu.de  profondeur.   Ployez  Ba,^- pond. 

Basse  marée,  éasse  mer.  Le  moment  où 
la  mer  s'est  retirée,  où  elle  est  vers  la  fin 
de  son  reflux.  Les  marées  sont  plus  basses 
dans  de  certaines  saisons  que  dans  d'autres. 
Le  flux  de  la  mer  monte  moins  haut  dans 
de  certains  temps  de  l'année. 
'  Fig.  et  fam.,  Le  ténps  est  ^r/j,>^^'atnios- 
phere  est  chargée  de  nuages  moins  élevés 
qu'à  l'ordinaire,  et  le  temps  menace  de 
pluie. 

y\^.  y  L.e  jour  est  bas,  Le  jour  est  sur  son 
déclin.^ 

j^Fig. ,  Avoir  la  vue  basse,  Ne  pouvoir  dis- 
tinguer les  objets  que  de  près. 

B\s,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  si- 
tuées au-dessous  d'autres.  La  basse  rrgion 
de  l'air.  Le  bas-cen,tiT.  Salle  basse.  Bas  étage. 
Le  plus  Uis  degré.  Ixi  partie  basse  d'une 
\  maison.  L.es  basse s^voiles  d'un  imisseau.  Lès 
bassessterres t  se  dit  par  opposition  à  La  par- 
~  tie  montagneuse  d'ua  pays. 
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Les  bas  cStés  d'une  église,  liCS  nefs  laté- 
rales, plus  étroites  et  ordinairement  moins 
élevées  que  la  nef  principale. 

,  Ce  bfts  monde.  Cette  terre,  ce  -monde  où 
nous  vivons.  En  ce  bas  monde.  Dans  ce  bas 
mondcn, 

Fig. ,  Le  bas  bout  de  la  table,  La  place  qui 
est  la  plus  voisine  de  la  port(:.jl!ttntrée,  et  la 
moins  honorable  dans  un  festin. 

En  termes  de  Fortification  ,  Places  basses , 
Les  casemates  et  les  flancs  de  bastiom  qui 
servent  à  -défendre  le  fossé  et  la  courtine. 

Bas  ,  se  diiparticulièrement  Des  pays  dont 
le  sol  est  plus  bas  que  celui  d'où  descen- 
dent'les  rivières  qui  les  arrosent.  Tout  le 
pays  bas  est  inondjé.  Le  bas  Languedoc.  La 
bfisse  Alsace.  La  basse  Normandie.  Latbasse 
Bretagne.  L/t  basse  Egypte.  Etc. 

Les  Pays-Bas,  La  Belgique  et  la  Hollande. 

U n  bas  Bretoo,. un  bas  Normand,  Un  homme 
né  dans  la  basse  Bretagne ,  dans  là  basse 
Normandie..  On  appelle  aussi  Bas  breton , 
Le  langage  particulier  aux  habitants  de  la 
basse  Bretagne;  et  Bas  allemand.  Celui  que 
l'on  parle  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Les  bfkses  Pyrénées,  Celles  qui  sont  voi- 
sines de  l'Océan.  Les  basses  Alpes,  Celjes 
qui  sont  voisines  de  la  Méditerranée.  Quand 
ces  dénominations  indiquent  Jes  départe- 
ments où  sont  situées  les  basses  Pyrénées, 
les  basses  Alpes,  on  écrit;  Les  Basses-Pyré- 
nées, les  Basses-Alpes. 

Le  bas  Rhin,  le  bas  Danube',  La  partie  de 
ces  fleuves  qui  est  plus  voisine  de  l'embou- 
chure que  de  la  source.  Quand  il  s'agit  du 
département  aucjuel  le  bas  Rhin  a  donné 
son  nom,  oné^'it,  Ze  Bas-Rhin'.  Préfet  du 
Bas-Rhin. 

La  basse  Seine yTouie  la  partie  de  la  Seine 
qui  est  au-dessous  de  Paris,  en  allant  vers 
la  mer,  par  opposition  à  I^  partie  qui  est 
au-dessus,  et  que  l'on  nomme  La  hçiute 
Seine. 

B\s ,  signifie  quelquefois ,  Baissé,  par  op- 
position à  Levé ,  redressé.  Marcher  la  tête 
basse.  Un  chien. qui  porte  les  oreilles  bt/sses, 
la  queue  basse.  De  la  tapisserie  de  basse  lisse: 
vdyez  Lisse.        - 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'oreille  basse,  t4tre  fa- 
tigué ,  abattu  par  Je  travail,  par  quelque 
excès,  par  quelque  maladie.  Il  signifie  aussi, 
Étrç  humilié,  mortifié  par  quelque  perte., 
par  quelque  mauvais  succès,  etc. 

Fam. ,  Faire  main  bas/e.  Piller ,  prendre, 
enlever.  Les  écoliers  entrèrent  dans  le  jardin,  et 
firent  main  basse  sur  tous  les  fruits. 

À  laf  guerre,  Faire  main  basse.  Ne  point 
faire  de  quartier,  tuer,  passer  au  fil  de  l'é- 
pce.  L.es  vainqueurs  firent  main  basse  sur 
tout  ce  qui  .se  présenta  les  armes  à  la  main. 

Fig.  et  fam..  Faire  main  basse.  Critiquer 
sans  ménagement.  Dans  le  monde,  on  épar^ 
gne  souvent  les  vices,  mais  on  fia t  toujours 
main  basse  sur  les  ridicules. 

Bas,  se  dit,  en  Musique,  pour  Grave, 
ar  opposition  à  Aigu.  Les  sons  bas.  Ton 
has.  Ce  morceau  est  écrit  dans  un  ton  trop 
bas  pour  ma  imx.  Fous  l'avez  pris  sur  un 
ton  trop  bas. 

Cette  corde  est  trop  basse.  Elle  n'est  pas 
montée  à  un  ton  assez  haut,  relativement 
aux  autres  cordes.  Cet  instrument  est  trop 
bns,\\  n'est  pas  mante  assez  haut. 

/é  b(^^^f€~4iote ,  Sans  élever  U  voix,  à  demi- 
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\o\\.  Chanter  à  basse  note.  Cela  se  dit  aussi, 
figurément.  De  la  manière  de  parler,  de 
proférer  des  paroles.  Prier  Dieu  à  basse  note. 
Fam.,  Dire  (fes  injures  à  quelqu'un  à  basse 
note., 

A  VOIX  basse,  d'un  ton  bas,  signifient  de 
même,  SaVis  élever  la  voix.  Dire  quelques 
mots  à  voix  basse ^  d'un  ton  bas.  Ils  s'entre* 
tenaient,  ils  parlaient  à  voix  basse.    ' 

Bas -dessus,  basse -contrée,  basse 'taille. 
Voyez  ces  mots  à  leur  place  alphabétique. 

Fig.  et  fam-. ,  Forcer  quelqu  un  à  parler 
d'un  ton  plus  bas,  le  faire  parler  d'un  ton 
plus  bas.  Réprimer  son  orgueil ,  son  arro* 
gance,  rabattre  sa  fierté.  <         ,     •    = 

Messe  basse.  Messe  que  le  prêtre  dit  sans 
chanter,  et  où  il  ne  fait  que  réciter  les 
prières. 

Bas,  signifie  aussi ,  figurénvent,  Inférieur, 
moindre,  subalterne.  Les  basses  classes  de 
la  société.  Le  bas  peuple.  Un  homme  de  bas 
lieu,  dé  basse  naissance,  de  basse  condition , 
d^  basse  extraction ,  de  basse  origine.  Des 
gens  de  bas  étage.  Le  bas  clei:gé.  Le  bas  chœur. 
On-appelait  autrefms  Bas  officiers,  dans  l'ar* 
méé,  ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui  Sous- 
officiers.  Les  bas  emplois.  Les  plus  basses 
Jonctions.  * 

Prov.  et  fig. ,  Le  cœur  hauf  et  la  fortune 
basse.  Plus  de  courage  que  de  fortune.. 

JLes  basses  cli^sSesd  un  collège,  Celles  par 
où  commencent  les  écoliers,  jusques  à  la 
quatrième  inclusivement.    / 

Basse  justice,  en  parlant  Dm  justices  sei- 
gneuriales ,  se  disait  par  oppas(iion  à  Haute 
et^jijpyenne  justice.  Ce  seigneur  avait  dans 
sa  terre,  hf^uCe,  moyenne  et  basse  justice.  On 
disait  aussi  j^«^yW//c/er/ par  opposition  à 
Haut  j.usticier. 

Màhré  des  basses  œuvres,  Cureur  de  re- 
traits 7  vidangeur. 

Le  Bas-Empire,  L'empire  romain  à  son 
temps  de  décadence,  que  les  uns  font  com- 
mencer au  règne  de  Valérien ,  et  les  autres 
à  celui  de  Constantin.  L'histoire  du  Bas- 
Empire.  Les  révolutions  du  Bas-Empire.  Mé- 
daille du  Bas-Empire.  '  ^ 

•En  Angleterre,  La  chambre  basse,  La 
chambre  des  communes. 

Bas  ,  signifie  également.  Qui  est  de  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Bas  or.  Bas 
argent.  Or,  argent  de  bas  aloi:  Les  basses 
cartes  du  jeu.  Au  piquet,  les  neuf,  les  huit 
et  les  sept,  sont  les  basses  cartes.- 

Bas  prix,  Prix  médiocre,  modique,  au- 
dessous  du  prix  ordinaire.  J'ai  acheté  cela, 
à  bas  prix,  a  un  ,prix  fort  bas,  à  très'bas 
prix.  ^ 

Les  fonds  publics  sont  bas,'  le  change  e'^^' 
bas,'  Ils  sont  au-dessous  du  coui's  moyen, 
du  cours  ordinaire. 

En  bas  âge.  Dans  un  âge  fort  tendret  Un  ^ 
enfant  en  bas  âge.  Il  était  encore  en  bas  àgc  ^ 

Bas,  signifie  encore,  figurément.  Vil  et 
méprisable.  Des  sentiments  bas.  Une,  basse 
flatterie:  Faire  des  actions  basses.  Il  a  les  in- 
clinations basses.  Des  go&ts  bas.  Une  basse 
jalousie.  Une  vengeance  basse  et  cruelle.  Un 
homme  d'honneur:  ne  doit  rien  faire  de  bas. 
Vice  bas,  Vice  qui  dégrade,  qui  avilit. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  sans  courage, 
sans  générosité,  sans  élévation.  C'est  un 
homme  bas  'et  servile.  Avoir  T/dme  basse. 
Avoir  le  cœur  bas,  l'esprit  bas. 
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Figure,  physion 
ble  annoncer  des 
V     Ba«,  en  parlan 
tions   littéraires, 
trivial.  Mot,    tern 
Le  bas  comique.  Gi 
Cet  auteur  donne 
bouffon.  Dans  cjet 
est  pris  substanti' 
Style  bas,  Style 
parler  p/opulaires 
La  basse  latinité 
crivaient  les  au  tel 
le  peuple  parlait 
alors  très-défiguré 
Bas  ,  s'emploie 
signifie,  La  parti 
choses.  LejMLS  du  i 
Ixis  d'urn  Kùbe.  Lt 
de  la  rue.  Le  Ikis  a 
d'uH  tablec^u.  Vers 
tagne.  Tirer  de  bai, 
En  Impr. ,  Bas  i 
Le  vin  est  au  bat 
vide 

Fig. ,  Il  y  a  du  h 
La  vie  est  mêlée  < 
a  du  haut  et  du  t 
dans  l'esprit  de  cet 
dans  son  hume,ur, 
remarque  de  >^a 
même  sens ,  A  voit 
hauts  et  des  bas  di 
dans  sa  fortune. 

En  Musique,  L 
belle  dans  le  bas,  E 
(Ire  les  sons  grave 
forcer  les  sons  dam 
Bas,  s'emploie' 
signifie.  Dans  la  p: 
riiférieurer  Descen 
'plus  bas.  Cet  oisea 
est  placé  trop  bas. 
bas.  Il  demeure  de\ 
portes  plus  bas. 

Etre  assis  bas,  I 
^evé. 

Mettre  les  armes 

mettre  bas  les  <irmi 

se  dit  surtout  D'i 

qui    cesse    dé    cor 

bas,  ôter  son  chape 

bas,  Avoir  la  tête 

par  (^férence.  Pr/W 

t'Ilipse  et  d'une  ma 

.  armes'.  Chapeau  ba. 

'      Mettre  pavillon 

tX  figurément,  Céd 

Jouer  argent  bas 

Ahiù\.,  Mettre ba 

.  «le  quelques  anima 

poli-ts.  Cette  chienne 

(i  mis  bas. 

En  Vénerie,   Ce 
est  tombé. 

Plus  bas,  sÀ^m 
sous,  ci -après.  Coi 
ba^.  (è-  [ 
"*  Bas,  prisadverh 
quelc(ues  phrases  fi| 
vantes  :  Cette  injiu 
de  trop  bas  pour  qu 
Paivenu  à' ce  degré 
fait  descendre  plui 
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;         BAS 

Figure t  physionomie  basse ,CA\q  qui  sem- 
ble annoncer  des  sentiments  bas. 
V  Ba«,  en  parlant  De  langage,  de  produc- 
tions littéraires,  etc.,  signifie.  Ignoble, 
trivial,  ^o^,.  terme  bas.  Expi-ession  basse. 
Le  bas  comique.  Genre  Uts.  Plaisanterie  basse. 
Cet  auteur  donne  souvent  dans  le  bas  et  le 
bouffon.  Dans  cptte  dernière  phrase,  Bas 
est  pris  substantivement. 

St)le  bas  f  Si'^Xe  rempli  de  manières  de 
parler  populaires  et  triviales. 

La  basse  la(iniié,  Le  latin  corrompu  qu'é- 
crivaient les  auteurs  ,des  derniers  temps  où 
le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine, 
alors  très-défigurée.  ,    ^, 

Bas,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
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BAS 

Mettre  bas  toiff  honte.  AiHire  bas  tout  scru- 
pule,  toute  considération  humaine.  ^ 

Ce  malade  est  bien  bas,  U  est  fort  bas,  il 
n'a  point  encore  été  si  bas,  Il  est  très-mal. 

Fam. ,  //  est  bien  bas,  il  est  bas  percé,  se 
dit  D'un  homme  quia  peu  d'argent,  qui 
a  épuisé  presque  toutes  ses  ressources.  Ces 
pertes  multipliées  l'ont  mis  bien  bas. 

Fi  g.,  Cest  un  insolent,  d faut  le  tenir  bas , 
11  (au^le  tenir  dans  la  crainte,  dans  le  res- 
pect, dans  la  soumission. 

Bas,  adverbe,  signifie  aussi,  D^up  ton 
bas ,  sans  élever  la  voix  ,  ou  Dans  un  tQn  bas. 
Parler  bas.  Parler  tout  bas.  Parlez  plus  bas, 
je  vous  prie,  pu  elliptiquement,  Phs  bas. 
Fous  l'avez  pris  trop  bfls  en  commenç(\nt.  La 
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signifie,  La  partie  inférieure  de  certaines  «iWj:  de  ce  chanteur  ne  peut  pas  descendre 
choses.  LcJmis  du  visage.  La:  bas  du  ventre.  Le 
bas  d'urtt  robe.  Lé  bas  de  l'escalier.  Ljc  bas 
de  la  rue.  Le  bcis  du  pavé.  Le  bas  d'une  page, 
d'uti  tableau.  Fers  le  bas,  au  bas  de,  la  mon- 
tagne. Tirer  de  bas  en  haut. 

En  Impr. ,  Bas  de  casse.  Voyez  Casse. 

Le  viri  est  au  bas,  Le  tonneau  est  presque 
vide.  ^ 

Fig. ,  II)'  a  du  haut  et  du  bas  dans  la  i)ie, 
La  vie  est  mêlée  de  biens  et  de  maux.^/r 
a  du  haut  et  du  bas ,  des  hauts  et  dejToas 
dans  l'esprit  de  cet  homme ,  dans  sa  conduite, 
dans  son  humejur,  dans  ses  ouvrages.  On  y 
remarque  de  >^andes' inéj^lilés.  Dans  le 
même  sens,  Avoir  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  des  bas  dans  f  humeur,  dan's  sa  vie, 
dans  sa  fortune,     . 

En  Musique,  La  voix  de  ce  chanteur 'est 
belle  dans  le  bas.  Elle  estpropre  à'  bien  ren- 
dre les  sons  graves.  On  dit  de  même,  Ren- 
forcer les  sons  dans  le  bas. 

Bas,  s'emploie' aussi  adverbialement ,  et 
bignifie.  Dans  la  partie  basse,  dans  la  partie 
\v\{(^v\e\xveT  Descendre  plus  bas.  Il  est  tombé 
'  pln$  bas.  Cet  oiseau  vole  bas ,  très-bas.  Cela 
est  placé  trop  bas.  Le  coup,  est  parti  de  plus 
bas.  Il  demeure  deux  étages  plus  bas,  trois 
portes  plus  bas. 

Être  assis  bas.  Être  assis  sur  un  siège  peu 
^exé,  . 

Mettre  lés  armts  bas,  mettre  armes  bas, 
mettre  bas  les  -armes.  Poser  les  armes  :  cela 
se  dit  surtout  D'une  troupe  qui  se  rend , 
qui  cesse  dé  combattre.  Mettre-  chapeau 
bas,  ôter  son  chapeau,  ^/r^,  se  tenir  chapeau 
bas,  Avoir  la  lêle  découvi^rte  par  respect, 
par  (^Çévence.  Parler  chapeaéf  bas.  On  dit  par 
t'Ilipse  et  d'une  manière  impérative  :  Bas  les 
armes:  Chapeau  bas.  . 
'  Mettre  pavillon  bas,  baisser  le  pavillon; 
tt  figurémeni.  Céder,  se  rendre. 

louer  argent  bas,  Jouer  argent  comptant. 

Ab^bl.,  Mettre  ba^,  en  parlant  Des  fcinelles 
,  (le  quelques  animaux,  Faire  un   p^it ,  des 
peli-ls.  Cette  chienne ,  celte  jument,  cette  truie 
a  mis  bas. 


En  Vénerie,  Ce  cerf  a  mis  bas,-  Son  bois 
est  tombé.  ** 

Plus  bas,  signifie  quelquefois,  Ci-des- 
sous, ci-apres.  Comme  nous  le  ^>ermns  plus 
bas.     . ô -      . 

-»  Bas  ,  pris  advcrbialeme^^ s'emploie  dans 
quelr(ues  phrases  figurées,  wl les  que  les  sui- 
vantes :  Cette  injure  vient  de  trop  bas,  part 
de  trop  baSjwur  qu'elle  ptiisJe  vdus  atteindre, 
Paivenu  à' ce  degré  d'avilissement ,  on  t{e  sau- 
tait descendre  plus  bas,    tomber  plus  bas. 


plus  bas  que  telle  note, 

À  BAS.  ioc.  prépositive  et  adverbiale.  Se 
jeter,  sauter  à  bas  du  lit.  Se  lever  brusque-^ 
ment;  //  le  mit  à  bas  de  son  cheval,  Il  le  des- 
cendit de  cheval.  . 

Metire  à  bas.  Renverser,  abattre.  /7f/(f 
maison  n'est  bonne  qu'à  mettre  à  bas.  On' éii 
^die  même,  Être  à  bas.  Ces  deux  expressions 
s'emploient  quelcfuefois  figurément,  surtout 
dans  le  langage  familier.  Ils  mirent  tons  les 
privilèges  à  bas.  Son  crédit  est  à  bas.  Cette 
maison  de  commerce  sera  bientôt  à  bas. 

Au  Trictrac,  Tout  à  bas,  se  dit. Lorsqu'on 
joue  en  prenant'deux  dames  à  la  pile. 

À  BAS,  se  dit  quelquefois,  pa*ellipse  «t 
d'une  nian.ière  impérative,  pour  Descendez 
de  là.  J  bas,à  bas!  messieurs'^:  ilè^t  défendu 
de  monter,  de. grimper  à  ces  arbres'. 

À  BAS,  est  auàsiiln  cri  d'improbation.^ 
bas  l' orateur!  A  bas  là  niotioif!  Â  bas  la  ca- 
bale! 

En  BAS.  Ioc-  âdv.  Dans  le  lieu  qui  est 
plus  bas,  qui  est  «.au-dessous.  Oii  est  mon- 
sieur? Il  est  en  bas.  Rouler  du  haut  en  bas. 
Passer  par  en  bas.  Il  vient  d'en  bas.  Avoir  la 
téàe  en  bas. 

En  bas  de,  Au  bas  de.  //  était  en  bas  de 
la  colline.  .       /       • 

Fig.  et  fam.,  Traiter  quelqu'un  du  haut  en 
bas.  Le  traiter  avec  dédain  >  avec  hauteur. 

Fig..  et  fam. ,  Regarder  quelqu'un  du  haut 
en  bas ,  Le  regarder  avec  un  air  de.  mépris. 

Tirer  en  bas.  Tirer  vjçrs  le  bas.  On  dit 
aussi ,  Tirer  par  en  bas. 

Par  BAS.  Ioc.  adv.  Dans  le  bas.  //  est  logé 
[Xir  bas.  Il  a  quatre  chambres  par  bas. 

Aller  par  haut  et  par  bas.  Vomir  et  aller 
à  la  garde-robe.  Cette  dYo>gue  fait  aller  par 
haut  et  par  bas,  purge  ptir  hautlk  par  bas. 

LX-BAS.  loc^  adv.  qui  sert  à  indiquer  Un 
lieu  moins  élevé  que'celui  où  Ton  est,  ou 
simplement  IJn  lieu  plus  ou  moins  éloigné. 
//  est  là-bas.  Alle;;i  là-bas.  Allons  voir  ce  qui 
se  passe  là-bas,  •  *  ^^ 

Ici-B.is.  Ioc.  adv.  En   ce  monde ,  sur    la  S^ 
terre.  Le  bonheur  se  rencontre  rarement  ici- 
bas.  Les  choses  d'ici-bas  sont  périssables. 

BAS.  s.  m.  Vêtement  qui  sert  à  couvrir  le 
pied  et  h  }3imhe..  Bas  de  soie,  de  coton,  de 
laine,  de  fil,  de  toile,  de  èhamois.jaas  tri- 
coté. Bas  fait  au  métier ,  ou  si  m  p  lemen  t ,  ^as 
au  métier.  Bas  à  jour.  Une  paire  de  bas.  Met- 
tre ses  bas.  Tirer  ses  bas.  Être  sans  bas  et 
sans  souliers.  Les  coins,  la  couture,  le  talon, 
le  pied  d'un  bas.  Ravauder  des  bas.  Resseme- 
ler "Hts  bas.  Garnir  des  bas, 

Prov.  et  fig. ,  Cela  lui  va  commet  un  bas  de 


soie,  se  dit  D'une  chose  qui  convioné^ar- 
faitement  à  quetqu'un,  qui  semble  avoir 
été  faite  pour  lui. 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  roche  volca- 
nique très-dure  et  vitrifiable.  Les  basaltes 
sont  très-communs,  en  Auvergne-  et  en  Ecosse. 
Une  ville  pavée  de  basalte.  La  pierre  de  touche 
est  une  sorte  de  basalte, 

BASALTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  For- 
mé de  basalte.  Roche  basaltique^  Di  fameuse 
chaussée  des  Géants  et  la  grotte  de  Fin  gai 
sont  basaltiques. 

BASANE,  s.  f.  Peau  de  mouton  préparée,", 
qui  sert  à  couvrir  les  livres,  et  à  d'autres  • 
^usages.  Basane  verte,  violette,  rouge.  Porte- 
feuille de  basane.  Livre  relié  en  basane.  FaU' 
tcutl  couvert  dé  basane. 

BASANÉ,  ÉE.  adj.  Noirâtre,  hâlp.  Une' 
se  dit  que  De  la  couleur  de  la  peau.  Teint 
basané.  Fisage  basané.  Homme  b<isané. 

BAS-BORD.  8.  m.  T.  de  Marine^.  Foyez 
BAbohd. 

BASCULE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ou  d'autre^ 
matière  soutenue  par  le  milieu  de  manière, 
qu'en  pesant  sur  l'un  des  bo^ts,  on  fait  le- j/ 
ver  l'autre.  C'est  à  l'aide  d'une  bascule  qu'oit 
lève,  et  qu'on  baisse  les  ponts-lcvis.  L/t  bas- 
cule d'un  pont-levis.  Une  bascule  qui  n'est 
pas  assez  chargée.  Les  ponts  à  bascule  servent 
à  faire  connaître  U  poids  des  voitures.  Let 
bascule  d'une^  souricière!  .    ^ 

Faire  la  bascule,.  Faire  un  jiioûvViîient 
semblable  à  celui  d'une  bascule.  //  marchait 
siir  une  planche  qui  a  fait  la  bascule  f  et^  il 
est  tombé.  On  dit.  dans  Je"  mênie  sens^  Mou- 
vement de  bascule. 

Couteau  à  bascule,  CouXeau  de  table  qui 
a  -ufie  saillie'' à  l'extrémité  supérieure  du  - 
n/anche  et  de  chaque  côté;  de  façon  que, 
lorsqu'on  pose  le  cputeau  ,  le  poids  du  man- 
,che  tient  la  laiiie  un  peu  relcNée,  et  l'em- 
pêche ainsi  de  toucher  la  nappe. 

Bascule,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  deux 
personnes,  étant  chacune  sur  1^  bout  d'une 
pièce  de  b'ôis  mi^c  .en  équilibre,  s'amuseni 
afse  balancer.  Des  enfants  qui  jouent  à  la 
bascule. 

BAS-DESSUS.  8.  m.  T.  de  Musique.  Voix 
plus  basse  que  le  ddssus  ordinaire,  et  qui 
est  propre  à  chanter  un  second  dessus. 

BASE.  s.  f.  Toute  chose  sur.  laquelle  un 
corps  est  assis,  établi,  posé.  La  hase  d'un 
clocher,  d'une  montagne,  d'un  rocher.  De  la 
base  au  sommet. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, de  Ce  qui  soutient  lefÇit  de  la  colonne. 
Base  dorique.  Base  ionique.  Base  corinthienne. 
Poser  une  colonne  sur  sa  ba^e. 

La  base^d'un  piédestal,  La  partie  qui  sou- 
tient le  dé  d'un  piédestal. 

Base,  se  dit  également,  en   Géométrie^ 
e  La  surface  ^ur  laquelle  on  conçoit  que 
certains  corps  solides  sont  appuyés.  La  base 
d'une  pyramide,  d'un  cylindre,  d'un  cône. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  côté  du 
triangle  opposé  à  l'angle  qui  est  regardé 
comme  le  sommet.  La  base  d'un  tnangle. 
C'est  dans  un  sens  analogue  qu'on  dit,  en 
termes  d'Anatomie,  La  baseldu  cœur,  de 
l'omoplate,  etc,^  et  en  termes  de  Botanique, 
La  base  d'une  Jeuille,  d'un  pétale,  etc. 

Base,  se  dit,  en  Chimie,  de  Toute  ma- 
-tière  qui  a  la  propriété  de  s'unir  aux  aci- 
des, et  de  Jes  neutraliser,  du   moins  en 
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partie.  La  plupart  des  bases  ne  sont  que  dei 
oxydes  métalliques.  La  potasse,  la  soude, 
sont  les  deux  hases  les  plus  énergiques.  La 
base  d'un  sel. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  plus 
général,  de  Ce  qui  entre  comme  ingrédient 
principal  dans  un  mélange.  La  base  d'un  mé- 
dicament, d'une  composition.  ^Stbase  de  ces 
pilules  est  l'aloes. 

'Base,  àe  dit  tigiirémcnt)  au  sens  moral, 
de  Ce  qui  est  le  principe,  la  donnée  fon- 
damentale, d'une  chose,  ou  de  Ce  qui  en 
fôit  le  fond.  La  base,  les,  bases,  d'uri  système. 
Tout  ce  raisonnement  porte  sur  une  base 
/(tusse  y  manque  de  base.  Arrêter  les  bases 
d'un  traité. 

11  signifie  aussi  figurément,  Appui,  sou- 
tien. La  justice  est  la  base  de  toute  autorité, 

BASKIXE.  s.  f.  T.  de  Botanr<i.enre  dé 
plantes  exotiques,  à  tige  grimpante  et  à 
feuilles  charnues  ;  il  renferme  des.  herbes 
que  Ton.  cultive  et  que  Ton  mange,  aux 
Indes,  comme  nos  épifiards. 

BAS-FOND.  s.  m.  il  se  dit  Des  terrains 
bas  et  enfoncés.  Cette  pièce  de  terre  est  dans 
un  bas  -fond.  Les  bas-fonds  sont  fertiles, 
mais  humides  et  so{j^uent  inpndés.  Il  n'a  gelé, 
ce  printemps,  que  dans  les  bas -fonds. 

11  se>^  aussi,  communément,  Des  en- 
droits de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau,  où  la 
.sonde  rencontre  promptement  le  ïonà.  Nous 
échouâmes  sur  un  bas-fond.  Ce  bâtiment  tire 
beaucoup  d'eau,  il  ne  peut  naviguer  dans  les 
bas-fonds.  Les  .marins  le  disent  plus  exacte- 
ment H'Une  élévation  au  fond  de  la  mer , 
par-dessus  laquelle  tout  bâtiment  peut 
passer,  ety  qu'on  ne  trouve  qu'au  moyen 
, de  la  sonde;  à  la  différence  des  Hauts- 
fonds,  qui  atteignent  presque  la  surface  de 
la  mer,  et  où  les  bâtiments  risquent  de 
toucher.  D'après  cette  distinction,  les 
haut  s -fonds  sont  daugei*èux,  et  les  bas-Jonds 
ne  le  sont  pas. 

BASILAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  se  dit  De  parties  qui  concou- 
rent à  former  la  base  d'autres  parties,  ou 
qui  sont  placées  à  cette  base,  qui  y  pren- 
nent naissance.  Apophyse  basilaire,  Artère 
basilaire.  Lesosbasilaires,  Embryon  basilaire, 

BASILIC,  s.  m.  Herbe  odoriférante  qu'on 
met  quelquefois  dans  les  ragoûlSi  Ze  basilic 
est  une  labiée.  Un  pied  de  basilic:  Des  pigeons 
au  basilic . 

BASlllJC.  s.  m.  Sorte  de  lézard,  reptile  de 

1  l'ordre  des  Sauriens,  auquel  on  attribuait 

anciennement    la  faculté  de   tuer  par  son 

seul  regard.  A  l'île  de  Java„  on  mange  la 

chair  du  bas  Hic.  Le  regard  du  basilic. 

¥'i%.  et  iaïu.^ Des  yeux  de  basilic,  Des  yeux 
qui  'expriment  le  dépit,  le  courroux  dont 
on   pst    animé   contre   quelqu'un.  Elle  me 
'faisait  des  yeux  de  basilic. 

BASILICON  ou  BASILICUM .  s.^  m.  T.  de 
Pharmacie.  Onguent  snppiirntif.^ 

BASILIQUE,  s.  f.  T.  d  An4iq.  Il  se  disait 
originairement  de  La  demeure  d'up  roi; 
plus  tard,  il  désigna ,  che/  les  Romains,  Les 
édifices  publics. où  Ton  rendait  la  justice, 
et  où  les  marchands  s'assemblaient  pour 
traker  d'affaires.  Lors  de  l'établissement  du 
christiani%me,  beaucoup  de  bà^tUques  furent 
chftJtffées  «w  églises  dont  quelques-unes  gnr- 
.  d rirent  l'ancien  nom^  dt  ces  "ynonumet^ts, 

il  se  dit  encore  aujourd'hui  de  Certaines 
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églises  principales,  construites  selon  le  plan 
des  anciennes  basiliaues'.  ^  La  basilique  de 
Saint-Pierre,  La  basuique  'de  Sâint^Jean  de 
Lfitran.  Une  belle  basilique, 

BASILIQUE,  adj.  et  s.  L  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  la  veine  qui  monte  le  long  de  la  par- 
tie interne  de  l'os  du  brasjusqu'à  l'axillaire, 
où  elle  se  rend.  La  veine  basilique.  Saigner 
qu'elqu'un  de  la  basiliaue,  4  la  basilique. 

BASIUQUES.  s.  t.  pi.  Compilation  ou 
code-  rédigé  en  grec  par  ordre  des  empe- 
reurs Basile  le  Macédonien  et  Léon  le"  Phi- 
losophe ,  au  neuvième  siècle  :  il  renferme 
une  tradùctioti  libre  des  recueils  cle  Justi- 
nien,  qui  est  disposée  dans  un  ordre  diffé- 
rent, et  qui  offre  de  nombreuses  additions. 

BASIN.  %.  m.  Étoffe  croisée  dont  la  chaîne 
est  de  fd  et  la  trame 'de  coton.  Bosin  uni. 
Bas  in  piqué.  Gilet  de  basin.  Rqbè  de  basin, 

BASOCHE,  s.  f.  Juridictioq  qui  était  te- 
nue par  les  clercs  des  procureurs  du  parle- 
ment de  Paris,  et  où  se  jugeaient  les  diffé- 
rends que  Les  clercs  avafient  entre  eux,  ou 
dans  lesquels  ils  étaient  défendeurs  contre 
les  marchands  et  artisans.  Il  y  avait  un  roi, 
un  chancelier  de  la  basoche. 

^A^UE.  s:  f.  Pan  d'habit,  partie  dé- 
coupée ettômb'ante  de  certains  vêtements. 
On  portait  autrejoû  des  justaucorps  à  qUatre 
basques.  Habit  à  petites  basques ,  à  grandes 
basques.  Tirer  quelqu  un  par  la  basque  de  son 
habit,  par  la  basque.  Les  basques  cle  cet  habit 
sont  trop  longues. 

Par  exagér.  et  fain. ,  Cet  enfant  ne  quitte 
pas  la  basque,  est  toujours  pendu  à  la  baj^qj^te 
de  son  père,  de  son  précepteur.  Il  le  suit 
toujours,  sains  le  quitter  d''Un  pas. 

BASQUE,  s.  m.  Nom  de  nation,  qui  n'est 
mis  ici  que  parce  qu'on  s'en  sert  dans  cette 
phrase  i^milière  ,  Aller  comme  un_  Basque, 
courir  comme  un  Basque,  Aller  fort  vite, 
courir  fort  vite. 

BaSQUINE.  s.  f.  Sorte  de  jupon  que 
portent  leé  femmes  espagnoles. 

BAS-RELIEF,  s.  m.,  Ouvrage  de  sculpture 


BAS  . 

pre  à  chanter  la  partie  de  basse.  Ce  chanteur 
a  une  belle  basse.  C'est  la  meUleure  basse  de 
l'Opéra!  Voix  de.  basée,    ^  v^ 

Il  se  dit  également  d^Un  instrument  à 
cordes  en  forme  de  grand  violon,  doat  dfft 
joue  avec  un  archet,  et  qui  sert  princi- 
palement à  exécuter  la  bisse,  dans  les  mor- 
ceaux à  plusieurs  parties.  La  basse  de  viole 
a  été  longtemps  en  usage;  elle  ^st  remplacée 
aujourd'hui  par  la  basse  de  violon,,  appelée 
aussi  Violoncelle,  Jouer  de  la  basse,  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel.  Des 
grosses  cordas  de  certains  instruments.  Z,^j 
basses  de  ce  piano  ne  sont  pas  d'accord. 

BASSE,  s.  f.  T.  dfr  Marine  et  d'Hydrogra- 
phie. Endroit  où  il  y  a  peu  de  hauteur 
d'eau  et  où  se  trouve  caché  un  petit  banc 
de  sable,  de  roches  ou  de  corail.  L'entrée 
de  ce  port  est  dangereuse ,  il  y  a  une  basse 
sur  la  dwite.  Les  basses  sont  marquées  sur 
les  cartes  marines.  T 

BASSErCONTRE.  S.  f.  T.  de  Musique  vo- 
cale. Sorte  de  voix  qui  a  le  même  timbre 
que  lapasse- taille;  avec  cette  différence, 
qu'elle  a  moins  d'étendue  à  l'aigu,  et  davan- 
tage au  grave.  Une  belle  basse^Contre.  Une 
banne  intsje-eontre, 

là  se  dit  aussi  de  La  partie  de^chànt  que 
la  basse-contre  exécute.  CA^/irer  la  bqsse- 
contre. 

BASSE-COUR.  Su  f^  Cour  d'une  ferme ^ 
OÙ  l'on  entasse  le  funfkier,  où  se  trouve  assez 
ordinairement  une  mare  d'eàu,  et  où  Ton 
nourrit  la  volaille,  etc.  Il  a  une  basse-cour 
bien  fournie  de  bestiaux,  de  volailles.  Ce  fer-. 
mie(  paye*  son  propriétaire  du  produit  de  sa 
basse-cour.  Une  grande  ^  une  bellf  basse- 
cour,  ^  .   ,' 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  maisons  de  cam- 
pagne des  particuliers ,  de  La  cour  ou  des 
cours  destmées  à  des  usages  qui  ont  quel- 
ques ^apports  avec  ceux  des  cours  de 
fermes. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  grakides  mai- 
sons de  ville,  d'Une  cour  séparée  de  la  cour 


f>rinci[nleï- et  destinée  pour  les  écuries, 
e 


où  les  objets  représentés  ont  peu  de  saillie 

et  sont  en  partie  engagés  dans  Iç  bloc:.  .Au-  les  équipages,  ètc.\ 

relief  de  marbre,  de  bronze*  Bas-relief  an ti-  Fam.  et  fig.,  JyoUvelles  de -la  basse^cour, 

que.  Les  bas-reliefs  du  Parthénon,du  Lou*  de  ^oj^e-coifr,  Bruits  populaires,  nouvelles 

vrer.   Des  ornements   eii  bas-relief  Figures,  fausses  et  mal  fondées. 

portrait  en  b<tS'relief.  .     BASSE-POSS^.  s.  f.  ^i^^x  Fossb; 

BASSE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Celle  des  BASSEMENT,  adv.  D'une  ipanière  basse. 

f  parties  qui  ne  fait  entendre  que  les  sons  II  ne  s'emploie  qu'au  figuré.   Se  conduire 

es  plus  graves  des  accords  dont  se  compose  bassement.  Faire  bassement  su  cour,  iMuer 

l'harmonie  musicale,  et  qui,  par  conséquent,  bassement.' H  s'exprime  bassement.  Penser 

est  la  plus  basse  de  toutes..  Chanter  la  basse,  bassement.- 

Faire  la  basse.  Composer  la  basse  d'un  air.  BASSESSE.,  s.  f.  Vice  qui  porte  à   des 

Basse  fondamentale,  Celle  qui  ne  fait  en-  sentiments,  à  dés  actions,  à  des  procédés^ 

tendre  que  les  sons  fondamentaux  de  l'har-  indigne^  d'un    honnête   faQitime,  Ou  d'uu 

monic.                                     J                '^  homme  de  cœur.  Bassesse  d'âme.  Bassesse 

Basse  continue,  CeWe  qui  dure  pendant  de  cœur.  Bassesse  de  sentiments.  Il  s'est  con- 

lout  le  morceau.              ^     '  duit  ai'cc  bassesse.  Louer  m^ec  bassesse.  Il  y 

Fig.  et  fam.,   Cest  la  basse  continue  de^  a  de  la  bassesse  dans  toutes  ses  actions, 

son  discours,  c'est  là  sa  basse  continue,  se  II  se  dit  aussi  Des  sentiments, dès  actions 

dit  De  ce  qui  revient  continuellement  dans  mêmes  qui  marquent  la  bassesse  d'âme.  r<f 

le  discours  de  quelqu'un.                          .  serait  une  fassesse  que  de  consentir  à  cela.' 

Basse  contrainte ,    CeWe   dont  le  chant.  Il  a  fait  une  bassesse,  cent  bassesses. 

borné  à  un   petit  nombre  de   niesures,  ne  |  Basskssb  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant 

fait  entendra  qu'une  même  phrase,  qu'elle  '  D^une  basse  nai:MWi  ce,  d'une  condition  très-» 

recommence, toujours,  tandis  que  Jes  par-  obscure.  La  basWsse  de  sa  naissance,  de  son 

ties  "supérieures  continuent  leur  chant  on  extmctioFt ,  de  son  oHgine.  La  bassesse  de  sa 

leur  harmonie ,  et  les  varient  de  dixem^  condition. 
manières.                                                            [Il  se  dit  encore  dUne  trivialité  ignoble. 

Basse,  se  dit  aussi  Du  genre  de  foix  pro-  choquante.  La  bassesse  dtune  pensée,  d  unt 
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expression,  i 

contraste  ay 

BASSET. 

*T  jambes  fort 

On  chasse  le 

•f     à  jambes  toi 

Il  se  dit, 

^     d'Un  peut  I 

cuisses  sont 

BASSÈ-Tj 

.    Vocale.  Il  se 

qui  est  entn 

taille  ou  sec 

entendre  que 

^  l\  se  dlt^ 

de  voix  prof 

bassertaitle.  h 

téur  est  la  n 

Dans  ce  sen^ 

men^t.  Basse. 

BASSB^TA 

relief.   Voilà 

Il  a  vieiHI:  oi 

*   BASSETTI 

jfoue  avec  de! 

•  de  pharaon,^. 
bassette.  Ldi 

Jf^tis  daagere^ 
^ cessé  d'étf^eet 

BASSIN,  à 

et  de  Forine  r 
»rf,  d'etrjgent^ 
Bassin  de*  po 
"mains. 

Il  se  dit  aus 
offrandea^i  la 
de  monnaie  da 

Proy. ,  fig. 

Contribuer  à  < 
rien  donner ^  n 
smi 

Bassin  à  bà^ 
<'(tiancré  d'un 
de  l'eau  pour  j 

Bassin  de  g 
hassin.  Vase  < 
^ions,  ^Uer  ai* 
Ir  bassin.-      , 

Les  bassins  ] 
teaux. d'une  bî 

*  En  Chîrur., 
(ie  forme  oval 
haigner  foeil. 

Bissijf ,  dan! 
pièce  d'eau,  on 
ou  de  marbre. 

Bassin  dejbn 
de  bassin^  qui 
taine. 

Bassiit,  en  p 

gnifie ,  Le  lieu 

^•le-  Ce  port  es 
petit. 

Il  se  dit  auss 
tiquée  dans  un 
^«•t;,  et  fermée  p 
pour  que  Icai 
tienne*  toujoun 
dp  bâtiments.  Z< 
/f  petit  bassin, 

^  Bassin  de  cons 
d'architecture 
construisent ,  a< 
Pe(it  ensuite  les 
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expression.  Cette  bassesse  d^  termes^  de  style   construction  Âe  Toulon  est  l'fmvrage  ée'  l'in-  f 


contraste  ayec  la  dignité  du  sujet. 

BASSKT.  s.  m.  Chiel1^filie  chasse,  qui  a  les 
jambes  fort  coiurtes  et  quek^iiefois  lortucs. 
On  chasse  lehlaij'eaH  avec  des  bassets.  Basset 
à  jambes  torses,      -f     •  •     #       •'   * '4    '^   * 

Il  se  dit,  famltièrcRienl  et  par  déiision^ 
d*Un  petit  homme  dont  ^  jambes  jet  les 
cuisses  sont  trop  <-oiirtes  pour  sa.îaiUc. 

BASSÈ-TAILLE.  s.  f.  T.  de  Musique 
vocaM*  il  se  dit,  proprement-,  de  La  voix 
qui  est  entre  celle  que  To^i  Damme  seconde 
taille  ou  «econd  ténor  et  eelie  X|ui  xie  fa'it 
entendre  que  les  sons  graves  de  rkamionie. 

Il  se  dit,  plus  erdinaiieiseot.  Du  fçcnre 
de  voix  propre  «  cKanlcr  la  basse.  Foix  de 
bassektaitle.  Il  a  unebelle  basse-tmtk:  Ce rlmt- 
teur  est  Ui  nteilhure  basse^mille  de  l'ûipéra. 
Dans  ce  sens,  on  dît'iiussi ,  et  plus  e%JSiri>t- 
men^f  Basse. 

B  ASSERT  AI  LLift.  s.  f.  T.  de  Sciîlf  L  Bas- 
reUef.    Foilà  Une  btisse-taiUe  bien  tnm'tiilléc. , 
Il  a  vieil  fi  :  on  dii^-lftij -/¥//>/'.  .? 

^   BASSETTË.  s.  f.  Jeu  (le  ha^ai^l  4[ui   se 
jfoue  avec  des  cartes,  'Ct  qui  eslluae  enicçe 


ign 


oble, 
d'unt 


de  pharaon.  louer  à  In  Mmssetle,.    T(Buir  la 
bassette.  La  %assette  est  mn^^^JiUi  ^pi^amut, 
mais   dangereux,  et  çui  a  /lepuls  iùu^temfs 
^ cessé  d'éine  en  usn^, 
*     BASiSIN;  f.  m.  Espèce  de^raodplat  crettiK, 
et  de  forine  ronde  ou  osB\^B(tssm  ^de  cui- 
vre,  d'arjffentj  de  ^ermeïLiflÊksin^le  faïence. 
Bassin   de  •  porcelaine.    Bassin   à  Uk  w;  '  les 
^ains,  - . 

Il  se  dit  aussi  Du  plat  où  ron.reçdit  lés 
offrandes ^à  la  mes9e.  //  mit  fuelques  pièces 
de  monnaie  âani  le  bassin. 

Proy. ,  fi  g.  et  bass.  \  Cracker  au  bassin , 
Contribuer  à  quelque  dépense.  Une  voulait 
rien  donner^  mais  on  Ta  fait  c/ticker  au  bas- 
sm.  ■  - 

Bassin  à  hàthe ,  Bassin  dont  le  bord  est 
rctiancré  d*un  côté,  et  dans  leq^uei  on  met 
de  l'eîiu  pour  se  Taire  la  ^arbe.  -, 

Bassin  de  garde -rièbe^  ou  simplement, 
liassinf  Vase  destiné  à  lecevoir  lies  déjec- 
lions,  ^Uer  au  bassin.  Le  malade  demande 
•    Ir  bassin.  , 

. .     Les  bassins  /T une  MaUtnce^  he»  deux  pla- 
teaux. d*uoe  balance. 

*  En  Ch'iruT.f  Bassin  oculaire,  PeJLJit  vase 
(Je  forme  ovale ,  dont  on  sç  sert  pour  se 
baigner  Tœil. 

BassijIy  dans  les  Jardins,  se  dit  d'Une 
pièce  d'eau,  ordinairement  bardée  de  pierre 
ou  de  marbre.  Le  grand  bassin  des  TuuerJes. 

Bassin  dejbntaine,  Le  réservonp' en  forme 
de  bassin^  qui  reçoit  les  eaux  d'une- fon* 
Laine.  . 

Bassih  ,  en  parlant  D*un  port  dçLvner ,  m* 
'  gnifie ,  Le  lieu  oùJes  bâtifneut^jetteQt  Fan- 
er e.  Ce  port  est  .bon^jmtis  le  bassin  en  est 
petit.  '  '   '         4«      .      i 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  encein|«  pra- 
tiquée dans  un  port  à  marée ,  dans  un  ha- 
vre^  et  fermée  par  des  portes  ou  des  vannes, 
pour  que  1  eau  ne  s  en  écoule  point  et 
tienne*  toujours  à  flot  un  certain  nombre 
dp  bâtiments»  Les  bassins  du  Havre.  Le  grand, 
If  petit  Bassin.  Ouvrir ,  fermer  les  bassins. 

Bassin  de  construction,  ou  Forme,  Ouvrage 
d'architecture  nautique  où  les  bâtiments  se 
^construisent ,  se  radoubent  à  sec ,  et  où  Ton 
pe^t  ensuite  les  mettre  à  flot.  Le  bassin  de 


^nieur  Orognard. 

Bassin  ,  se  dît ,  ij^ni'évnent ,  d'Uwe  vaste 
plaiue  entourée  de  nionki^es  ou  de  col- 
lines élevée».  Celte  ville,  est'  au  rentre  d'un 
magnifique  bassin,  d'un  riche  bassin.  Le  bas- 
sin de  ^anc)\ 

Le  bassin  d'un  fleuve,  I/esyiace  resserré 
entre  deux  suiles  de  inotata^iics  ou  die  col- 
lines, dans  lequel  eot^lr  un  élcuve ,  depnls 


sa  sourc^e  jusqu'i  sOu  ejubwiHiure.  Le  bas- 
sin de  la  Seine  f  de  la  Loire,  etc.  On -dit  dans 
un  sens  analogue,  Le  bassin  de  la  mèi' 
Noire,  de  ta  mer  i^aspienne,  etc^  L'espace 
qui  les  ix^nfern^. 

Bassin,  en  termtt  «d'Asaèomie,  Oi>Bnid|! 
cavité  osseuse  qui  forme  la  paroi  inférieure 
de  l'abdomen.  Z^^^.vjrirm  est  plus  large  che. 
La  fefiime  ^uç  chez  ikomirte. 

BASSINE,  s.  f.  Sorte  de  bassin  large  «| 
profocMi  doiit  on  se  sçjtX ,  étit^  phiMéms 
Ai'ts,  poutiyfttire  cba^rifcr ,  bouillir,  t<wi- 
dre,  elc.^  iiUwrses  suisstances.  l//if  bassine 
:  Qe  cuivre.  Les  c/iimi^Ées ,  les  pharmacieffs ,  ^les 
con/iseurs^  les  Juar'cltauiés  miniers,  <fttc.,  6^ 
servent  de  4t{t§si/ies. 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  ose  èws- 
ë'iuMcé.  Bassiner  -un  lèt,        ' 

Il  signifie  aussj ,  tiunvec^er,  frunenter  en 
juouiilafit  ft^ec  une  liqaeu r  tâètokî «m  ctràtfde. 
Bassiner  une  jjJaie..  Se.  éastùruer  les'^'ettx.  Bas- 
siner, les  javibes  d'^h  tJiev.aL 

Bàssfiis,  jK«4i.  participe,    p^ 

A4SSINKT*y>a.<^a)' Petite  .^èce  oreftse  tle.' 
la  pliatiiie  d'une  arme  k  feu ,  dans  laqi^eHe. 
-Qn  «et  ra4iK»rce^  et  ^i  e^C  recouverte  par 
la  batterie.  Périmer,  éutrir  le  ifnssinet..Met- 
tre  lapQudremujbassinetf'dans  le  Hassinet. 

JB'MSUNcr,  %se  «Lisais  anuiefHiemcnt  d'Une 
espèoe  de  chapeau  tie  fei*  «^ue  portaient  les 
bommes  d'armes. 

Bassinet,  en  termes  d'Anatomie, -Cavité 
dans  In qu^ileitbou  tissent  (.eus  lesentpmioLrs 
du  i?ei«r\      ..    ^ 

Bàssurrc,  en  termes  de  Botanique,  Espèce 
de  renoncule  à  longs  jets  rampants.  Dans 
ce  sfinm  «(uelques'-iins  éci*iveRt,J5r/a/i^A 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bi»sin  à  .niànche, 
ajant  un  couvercle  percé  deplusieurs  trous, 
et  servant  à.  chàulfer' le  Ut.  Bassjnoire  de 
cuivre^  Bassinoite  d'argent..  Le  snaneke  eTune 
bassinoire.. 

BASSON',  s.  m.  Jvstruineiit  de  musique  à 
vent, 44111  )  dans  les  oi^chestres ,  sert  à  ex^ 
ou  ter  des  parties  de  baasei  Ijouer  =du  basson. 

U  ae  dit  ausai  Du  mi!iatcien  qui  joue  de 
cet  instrumenta   C'est  un^  excellent  basson. 

BASTANT,  ANTE.  adj.  Qui  «ufTit.'  Cela' 
n'est  pas  bastant.  Cela  est  bastant.  Êtrs-vous 
Mastant  pour  une  si  grande  entreprise  /?  Cette 
raison  n'est  pas  bastante.  Il  est  familier  «t 
vieux.       '  .    .        .  ' 

BASTB.  s.  m.  L'as  de  tnefle,  aux  jeux  de 
l'hombre,  r)u  quadrille  ,  etp.  Le  bàste  est 
le  troisième  des  matadors. 

BASTER.  y.  u.  Sufire.  Il  est  vieux  et  ne 
s'emploie  quencUns  quelques  phrases  fami- 
lières. BasJx  pour  cela ,  au  simplement  Baste, 
Passe  pour  cela. 

Bastb,  se  dit  quelquefois ,  en  forme  d'ex- 
clamation. Pour  exprimer  qu'on  ne  s'in- 
Suiète  pas  d'une  menace,  qu'on  tienf  peu 
e  compte  <l'iin  discours.  Il  dit  cela  :  baste! 
il  n'en  fera  rien. 
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-  BASTEBNE.  s.  f.  Nom  d'unie  espèce  de 
char  attelé  de  bœufs  j  en  usage  chez  d'an- 
ciens peuples  du  Nord  ,  et  sous  nos  rois  de 
la  première  race.  : 

BASTIiyE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  fnidi  <ie>la  France,  à  ne  petites  maisons 
de  cwmpHgnc.  Voyez  l'article  suivant  i 

BASTILLE,  s.  i.  Il  se  disait  anciennement 
d'Ouvrages, de  oonslriictiohs,  passagères  ou 
permanentes,  qu'on  éleyait  soit  pour  for- 
tifier une  place,  soit  pour  l'assiéger.  To/i- 
stnthe,^  élesTr  une  bastille,  des  ba.sti1les.  As* 
siéger  p^tr  Imstilles.  Il  y  avait  y  es  hrtstittés^ 
roulantes.  On  disait  aussi ,  Bastide, 

Bastille,  s'est  ^il  plus  parti(/nîièrcment 
•d'Un  f^iîifean  fort  flanqué  depluWursJjburs 
rapproi'héeâ ,  construit  «à  Paris,  sous  Cliar- 
les  V  f^  ChaHes  VI  :  après  avoir  longtemps  . 
seini  de  ih'ison  d^Étatj^'V^^hàteau  fui  pris 
et  déiMoli  i>ar  le  peuple  Irn  1789.  Le  gou- 
i*ernrurde  In  Bastille.  Il  fut  enfermé  à  la  Bas- 
tiUe.  Lf^s  prisonniers  de  la  Bouille ^  La  prise  ■ 
de  la  Bastille:  La  plrrve  de  tu  Bastille.  . 

'ProT.  ctlig,,  Il  ne  branle  non  plus  quu\ie 
bastille ,  se  dit  D'un  honnne  qui  ne  .bouge 
pas  dt»  «H  pla<^,  ^quoiqu'on  l'appelle. 

ftA«TMXÉ ,  ÉE.  adj..  Il  se  dit,  en  tenues 
de  Blason,  Des  pièces  qui  ont  des  créneaux 
renversés  et  tournés  vers  lapoiiilc  de  l'écM.    . 
B'argei(f^m  chef  bastille  (For. 

'BASTiA^«A<2E.  s.  m.  T,  de.  Marine,  Es- 
pè«e.de  i)jpti'aor.hem<n:ît ,  de  parapet  qu'on 
forme  autour  du  pont  supérieur  J'un  vais-/ 
«eati ,  avec  les  hamacs  de  l'équipage,  pour 
se  garantir  de  la  inou%qntft(prie  et  de  la  pe- 
tite mi  Irai  lie,  de  l'cirnemi.  On  le  dit  aussi 
-de  L'action  de  former  ce  retranchement. 
faine  un  bastingr/ge,  des  bastingages.  ^  ' 

Filets  de  bastirn*age ,  ou  simplementv,  Bas-, 
tihgage,  Filets  tendus- verticalemeni  sur  le  , 
vibord,  et  destinés  à  recevoir  les  hamacs 
dont  on  forme  le  bastingage.  S'appnjTr  sur 
le  bastingage,       ',  ^ 

.  BAST1N4;UE.  s.  f.  T.   de   Marine.  Toile  . 
matelassée  dont^on  se  senait  autrefois  pour 
le  bastingage.      «        - 
'  BASTIN6IIEB  (Js:E).  v.  pron.  T.  de  Ma- 
rine. Faire  un  bastingage  ;  se  mettre  à  cou-   ■ 
vert  par  des  bastingages.   Nous  nous  bas - 
tingtmmes.  Autrefois  on  se  bastinguqit  avec 
des  tioiles  matelas.fées.  *    • 

Bastikoué^  in.  participé.  ^  «  - 

HASTION.  s.  m.  Ouvrage"  deloftifïcatîon 
qui  fait  partie  de  l'enceinte  du,  coi*tos  d'uâe 
place  :  il  présente  en  saitlie  deux  flancs  et  • 
deux  faces ,  et  tient  dcS  deux  côtés  à  la  cour- 
tine. Bastion  rei'étnde  pierre  on  dt  brique^ 
Bastion  bien  flan qifé.  Gorge  de- bastion.  FacQ 
de  ^stion.  Miner  un  bastion.  Attaquer  un 
basm)n.  Défendre  un  bastion.  Relever  un  bas- 
tion.   •  '     ,       ■'     .    ;    '  ■•■.'. 

•  BASTJONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  bas- 
tions. Une  tour  bastionnée. 

BASTONNADE,  s.  f.  Coups  de  bâton.  Il 
craint  la  bastonnade.  On  lui  a  donné  la  bas» 
tonnade.  Rec^mrl^  bastonnade.  J\  est  fami* 
lier.  W    N 

BASTR INCITE,  s.  m.  Bal  de  guinguette. 
Établir  un  bastringue.  Aller  art  bastringue. 
Fréquenter  les  bastringues^  Il  est  populaire. 

BASTUDE.^  5.  f.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
filet  dbnt  onie  sert  pour  pécher  dans  les 
étangs  salés.        '  ^^ 

BAS-YENTRE.  s.  m.  La  partie  inférieure 
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du  ventre.  //  reçut  un  coup  d'cpée  dans  le 
bas- ventre,  .         . 

BAT 

BAT.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.  )  Vieux 
mot  qui  signifie,  Queue  de  poisson ,  et  que 
les  marchands'  de  marée  emploient  encore 
dans  certaines  phrases.  Le  poisson  est  me- 
sure entre  œil  et  b<it.  Ce  poisson,  a  dix  -  huit^ 
pouces  de  èat,  c'est-à-dii;^,  Entre  l'œil  et  la 
iqueue.  '     !      , 

BÂT.  s.  m.  (  Le  T  ne  GG  prononce  pas.  ) 
'Selle  pour  les  bêtes  de  somn:e.  Bât  de  mulet, 
de  cheval,  d'âne.  Cheval  de  ùdt.  Ce  bat  blesse  ce 
mulet.  Rembourrer  un  bdt^    |^  1 

Fîg.  et  fam^  >  C'est  un  cheval  de  bâ(,  |sfe  dit 
D*un  sot,  d*un  lourdaud.  C'est  le  Cheval 
de  6dt ,  se  dit.  D*un. homme  c^^argé  dans 
une  maison,  dans  une  communauté,  de  la 
grosse  besogne  que  les  autres  refusent. 

Prov.  et  fig. ,  yous  ne  savez  pas  où  le  bat 
le  blesse,  se  dit  Pour  donner  à  entendre 
qu'une  personne  heureuse  ou  conlenjte  en 
apparence  ,  a  quelque . peine  secrète,  quel- 
que chagrin  caché. 

BATACLA7I.S.  m.  Attirail,  équipage  em- 
barrassant." //  a'  renv4)y€  tout  son  bataclan. 
Il  est  populaire. 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rangée.  Grande,  sanglante 
bataille.  Jour  de  bataille.  Champ  de  bathille^ 
Hasarder,  risquer  un^  bataille.  Présenter^  ac- 
..  cepter,  refuser  bv  bataille.  Livrer,  donner 
bataille  ;  la  bataille. Magner ,  perdre^^ne  ba- 
taille, des  batailles.  'Le  gain,  la  perte  ^d' une 
.  bataille.  Rester  maître  du  champ  de  bataille. 
La  bataille  \/e  Cannes,  La  bataille  d'^ctifim. 
La  bataille  de  Fontenoy,  d' Austerlitz ,  de  Ma- 
rengo.  Bataille  navale ,  Action  générale  entre 
deux  flottes  ennemies. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ordre  dané  lequel  on 
range  une  armée  pour  se  disposer  au  com- 
bat. Mettre,  ranger  une  a  f /née,  des  troupes 
en.  bataille!  Ordre  de  bataille.  Ligne  de  ba- 
taille. Front  de  bataille.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  ,  Combattre  en  bataille  rangée. 
..  •  Il  signifie, ^en  teri^es  de  Théorie  mili- 
taire. L'ordre  dans  lequel  est  disposée  iine 
troupe  déjployèe  ;  par  opposition  à  L'ordre 
en  carré ,  en  colonne ,  ou  par  le  flanc.  Se 
^  ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille.  Passer 
de  l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  en  bataille.  Se 
former  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  ba- 
taille* Dans  ce  sens  et  dans  celui  qui  pré-^ 
cède,  on  ne  l'emploie  jamais  avec  l'article. 

Corps  de  bataille ,  Cette  partie  de  l'armée 
qui  est  éutce  les  deu*x  ailes,  et  qu'autrefois 
on  appelait  La  batailie.  . 

Maréchal  de  bataille^,  sergent  de  bataille, 
9e  disait  autrefois  Des  officiers  dont  la 
c'harge  était  de  mettre  les  troupes  çn  ba- 
taille. 

Cheval  de  bataille,  Cheval  propre  à  bien 
sei^îr  un  jour  de  coiVibat. 

Fig.  el  fam. ,   C'est  son  cheval  de  bataille, 

son  gtand  cheval  de  baille,  se  dit  De  la 

chose  dont  quelqu'ui^  «appuie  le  plu^for- 

tement.  Cet  argument  est  son  cheval  </<e  ba- 

/taille.  Il  en  fait  soii  cheval  de  bataille.    *- 

Fig.  et  fa^n.,  lia  bien  fallu  donner  des  ba- 
tailles, on  a  donné  bien  des  batailles  pour*  en 
venir  là,  lia  l^llu  bien  contester,  bien  dis- 
puter, bien  se  tourènentér,  surmonter  bien 
des  obstacles. 
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Fig. ,  Le  champ  de  bataille  lui  est  demeuré,  • 
sb  dit  D'un  homme  qui  a  remporté  l'avan- 
tage sur  Un  autre  dans  un  débat. 

Fig.,  //  n'a  pas  mal  pris  son  champ  de 
bataille,  se  dit  D'uV^  homme  qui  dispute, 

3 ui  entreprend  quelque  chose  dans  un  lieu, 
ans  des  circonstances  qui  lui   sont  favo- 
rables. ' 

tBAT\iLLB,  se  dit  aussi  de  La  représenta- 
tion d'une  bataillé  en  peinture  ou  eh  sculp- 
ture. Les  batailles  d'Alexandre,  par  le  Brun. 
Un  peintre  de  batailles.  Les  batailles  de  Wou- 
wermans.         .  .  *        >     ""  . 

Bataille,'  se  dit  encore  d'Une  ospèee  de 
jeu  de  cartes ,  qui  est  le  plus  simple  de  tous. 
Les  enfants  jouent  à  Itf  bataille.       ' 

BATAILLER.  V.  n.  Il  est  vieux  dans  lé 
sens  de  Donner  bataille,  et  il  ne  se  .dit  plus 
que  dans  le  sens  figuré  de  Contester,  dis- 
puter avec  chaleur,  j^vec  ténacité.  //  a  bien 
fallu  batailler  pour  en  venir  là.  On  a  bien 
bataillé.  Ils  n  'ont  cessé  de  batailler  là-dessus 
pendant  deux  heures.  Il  est  familier. 

BATAILLEUR  ,  ÈUSE...  adj.  Qui  ^  aime 
à  batailler,  à  disputer.  Cet  homme  est  bien 
batailleur.  Être  d'humeur  batailleuse.  Il  est 
familier.  \ 

BATAILLON^  ^,m.  Troupe  dWanterie, 
d'artillerie  ou  autre  corps  a  pied,  compo- 
sée ç)e  plusieurs  compagnies,  et  faisant  or- 
dinairement partie  d  un  régiment. \fl<'^/me/i/ 
de  deux  bataillons,  de  quatre  bataillons.  Il 
est  chef  de  bataillon.  Le  premier,  le  second 
bataillon.  Former  un  bataillon.  Le  demi- 
bataillon  de  droite.  Le  demi^bataillon  de  gau- 
che. L'aile  droite',,  l'aile  gauche  d'un  br/tail- 
Jon.  Le  flanc,  le  front  d'un  bataillon.  Feu  de 
bataillon.  Bataillon  en  bataille.  Bataillon  en 
colonne.  Ce  bataillon  manœuvre  bien.  Serrer, 
étendre  un  bataillon .  Percer,  ouvrir,  enfoncer, 
rompit,  renverser  un  bataillon.  Rallier  un-  ba- 
taillon.       ' 

Batùillon  carré.  Voyez  Carré.  '■ 

Ecole  de  bataillon,  La  théorie  des  diver- 
ses manœuvres  qu'un  bataillon  doit  savoir 
exécuter.        >  " 

Bataillons  ,  au  pluriel ,  se  dit  quelquefois 
d^Une  armée,  dans  le  style  élevé.  Il  se  pré- 
pipi ta  au  milieu  des  bataillons  ennemis.  Le 
choc  des  bataillons, 

,  JBxTAiLLON,  se  dit  quelquefois,  par  exa- 
gératibn  et  '  familièrement ,  pour  marquer 
Un  grand  nombre.  Elle  a  un  bataillon  a  en- 
fants.■ 

BÂTARD,  ARDE.  adj.  Qui  n'est  pas  de 

'la  véritable  espèce ,^mais  qui  en  approche, 

et  qui  en  est  une  dégénération.  Olivier  bâtard. 

Tulipe  bâtarde.  Bergamote  bâtarde.  Reinette, 

mirabelle  bâtarde. 

Lévriers  bâtardsy  Chiens  né^  de  l'espèce 
des  lévriers  ei  de  celle  des  mâtins.  Siibstan- 
tiveVnent,  Bâtards  de  dogue t  Chienis  nés  de 
l'espèce  des  dogues  et  d'une  autre  espèce 
declïien^  . 

Bâtard,  $e  dit  quelquefois  figurément. 
Couleur  bâtarde.  Ces  critiques  regardent  le 
drame  comme  un  genre  bâtard. 

Porte  bâtarde,  Portp  de  maison  qui  n'est 
ni  petite  porte  ni  porte  çochère. 

Lettre  bâtarde,  et  Écriture  bâtarde,  ou 
substantivement.  Bâtarde,  Sorte  de  lettre, 
d'écriture  penchée,  à  jambages  pleins  et  à 
liaisons  arrondies,  qui  tien t  le  milieu  entre  la. 
ronde  et  la  coulée.  Écrire  en  bâtarde.  L'écri- 
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ture  anglaise  est  maintenant  plus  usitée  que  l(t 
bâtarde. 

BlTABD,  se  dit  aussi,  tant  adjectivement 
que  substantivement,  d'Ùn  enfant  né  hors 
mariage.  Un  enfant  bâtard.  C'est  un  bâtard. 
Cfst  le  bâtard,  la  bâtarde  d'un,  tel.  Les  bâ- 
tards{tmt'Un  droit  dans  la\  succession  du  père 
'OU  de  la  mère  oui  les  a  reconnus.  Reconnaître , 
légitimer  un  bâtard.  Aujc^urd'hui  cette  ex- 
pression est  injurieuse  :|  on  dit  plus  com- 
munémeh't.  Un  enfant  naturel;  Un  fils  natu* 
rel,  une  fille  naturç/le.       \    " 

Race  bâtarde, aligne  bâtarde,  Les  descen- 
dants d'un  bâtard.  |         J  ^   ' 

BATARDÇAU.  s.  m.  Espèce  defdigue  faite 
de  pieux,  d'ais  et  de  terre ,  pour  détôurnei 
un  cours  d'eau.  Fcure  un  batardeau. 

BATARDIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Plant 
d'arbres  greffés  qu'on  élève,  dans  des  pépi- 
nières, pour  les  transplanter  ensuite  dans 
des  jardins.        ..-^^.^  " 

bAtARDISeTsTY.  Eut  de  celui  qui  est 
bâtard.  On  lui  reprochait^sa  bâtardise. 

BATAVIQUE.  adj.  f.  royez  Lakmê. 

BATEAU,  s.  m.  Espèce  de  barque  dont 
on  se  sert  ordinairement  sur  Jes  rivières» 
Grand  bateau.  Petit  bateau.  Bateau  plat.  Ba- 
teau couvert.  Bateau  de  passage.  Bateau  les-^ 
teur.  Bateau-porte.  Bateau  de  pécheur  ou  de 
pèche.  Bateau  à  vapeur.  Passer  une  riviire 
en  bateau,  A l^  en  bateau.  Conduire  un  ba- 
teau. Faire  remâHtcr  un  bateau.  Cette  riviàc 
porte  bat,eau  dès  sa  source. 

En  termes  de  MsiVine,  Bateau  die  loch, 
Le  morceau  de  bois  plat  et  triangulaire  qui 
forme  le  loch  ,  et  oui  flotte' dans  une  situa- 
tion verticale,  penaant  qu'on  mesure  le  sil- 
lage du  bâtiment.  Forez  Loch. 

Pont  de  bateaux,  I^orit  fait  de  plusieurs 
bateaux  attachés  les  uns  aux  autres,  ^t  re- 
couverts de  grosses  planches.  "'~|. 

Bateau  de  sel,  de  foin,  de  bois,  etc.,  Bi 
teau  chargé  deSbin,  de  sel,  etc.      '    - 

Bateau  volant ,  L'espèce  de  nacelle  qu'on 
ttache  au-dessous  d'un  aérostat. 

Lit  en  bateau.  Lit  dont  la  forme  a  quel- 
que ressemblance  avec  ceHe  d'un  bateau. 

F»g.  et  fam. ,  Etre  encore  tout  étourdi  du 
bateau.  N'être  pas  encore  remis  des  fatigues 
d'un  long  voyage,  ou  du  trouble  qu'a  fait 
éprouver  un  événemient  fâcheux. 

Bateau,  se  dit  aussi  de  La  menuisenV 
d'un  corps  de  carrosse.  Le  gâteau  de  ce  car- 
rosse n'est  pas  bienfait. 

BATELAGE.  s.  m.  Métier  ou  lourde  ba- 
teleur. •         ;  ^ 

Batelage,  dérivé  de  Bateau,  se  dit  Des 
allées  et  venues  de  bateaux  chargeant  ou- 
déchargeant  des  bâtiments.  Payer  les  frais 
de  batelage. 

RÂTELÉE,  s.  f.  La  charge  d'uri  bateau. 
JBatelée^de  fùin.  Batelée  de  bois.  Il  lui  est  ar^ 
rivé  ce  matin  une  batelée  de  gens.  f 

BATELET.  s.  m  Petit  bateau.  Il  est  venu 
sur  un  batelet,,Se  oromener  en  batelet. 

BATELEUR.  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  des  tours  de  passe-passe.  Ce  bateleur  est 
bien  adroit,  très-subtd. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  montent  sur 
des  .tréteaux  dans  les  places  publiques, 
comme  les  charlatans,  les  danseurs  «e 
corde,  les  joueurs  de  farces  ^  etc.  Il  s'amuse 
à  regarder  les  bateleurs.  Une  troupe  de  ba- 
teleurs, ,    . 


BÀ 

■  "  Fam,,  Il  fait  le  àatele 
M  dit,  par  allusion,  D'u 
bouffon  en  société. 

BATELIER,  |èRE.  8 
.  prpfession  est  de  condi 
.    ùatelier. 

BATÉME,  BATISBR 
xiMB,  Baptiser,  etc. 
BÂTER,  v.  a.  Mettre 
de  somme.  Bâter  un  ch 
âne. 

Bits,  'se.  participe! 

Pi*bv.  et  fig. ,  C'est  i 

âne  bâté,  Cesi  ui|  loiin 

homme  fort  ignorant.  - 

Prov.  et  fig.,  y/ /t/« 

|i        bâté  que  celui  du  com 

d'une    communauté^  <l 

souvent  tiégligées,  persi 

.   ,  soigner  <^mme  si  elles 

propres.     "■"      \       , 

BÂTlER^s.  m.Ouvr 
des  bâts.  Jcheter'^des  b 
.  bâtier.    ^  \ 

.    BATIFOLAGE,  s j  m. 

Il  est  familier,  y'""     ^ 

BATIFOLËir:  V.  n.  Si 

des  enfants.  Ces  jeunet 

batifoler,  11  est  familier. 

BATIFOLEUR,   s.  m. 

batifoler,  tl'est  peu  ,usit 

BÂTIMENT,  s.  m.  Il 

constructions  composée 

siet^  s^ortes  de  matérià 

lièrement  oe  Celles   qti 

l'habitation.  Un  bâtiment 

simple  et  commode.  Un  bâ 

bitation  d'un  prince  doiè\  é 

-  "que.  Les  bâtiments' publu 

que  la'  bourse ,  l'hôtel  de\ 

de  beaux  édifices.  Une  f  et 

moulin ,  etc, ,  sont  des  \ 

,  Un  corps  de  bâtiment,  B 

ruine.  Entretenir,  répafe 
bâtiments  de  la  couronne 
leur,   architecte  des  bât 
'     bâtiments, 

.  ïl  se  dit  quelquefois, 
tiçulier.  Dés  bâtiments 
-^str^ctîon  ou  de  rèparati( 
au  bâfiment.  Le  batimen 
Entrepnneur  de  batimen 
ment.  Menuisier,  peintre 

Bâtiment  de  graduatioi 

dans  les  salines,  Une  esf 

long  et  garni  de  fagots 

•     sur  des  charpentes. 

3àTiMEKT,  est  aussi  1 
nérique  Des  vaisseaux, 
.  Un  bâtiment  de  mer,  L 
.  vière.  Un  bâtiment  marc 
fie  guerre.  Bâtiment  de  i 
de  charge.  Un  beau  T  un 
ment  à  Vfipeur.  Bdtimem 
holla ridais,  etc,  Construi 
armer  un  bâtiment,  Con 
un  petit  bâtiment, 

jBÂTIRlv.  a.  Édifier,  c 
édifier,  f^ire  construire. 
une  église^  un  palais,  Bi 
faire  bâtir  des  maisons, 
brique.  Bâtir  sur  pilotis. 
Bâtir  à  l'antique.  Cet  éd{ 
lion  de  l'architecte  qui  l 
Tome  /. 


^ 
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BAT 

Fam.,  FI /(lit  le  bateleur,  c'esi  un  bateleur, 
se  dit,  par  allusion,  D*un  homme  qui  fait  le 
bouffon  en  société. 

BATELIER,  |feRE.  s.  Geltii,  celle  dont  la 
.  prpfession  est  de  conduire  un  bateau.  Bon 
batelier, 

BàtAme;  HAflSBR,  ETC.  Voyez  Bkv- 
tIme  ,  Baptiser  ;  etc. 

BÂTÉE.  V.  a.  Mettre  un  bât  sur  une  béte 
de  somme. ^^/er  M/i  cA^i'o/,  un  mulet,  un 
une, 

filTÉ,  'ÉE.  participe^ 

Pi'bv.  et  fig. ,  C'est  un  âne  kdté,  un  v/m 
une  bâté,  C'est  un  lourdaud,  ou  C'est  un 
liomune  fort  ignorant.  ' . 

Prov.  et  fig. ,  Jl  n'y  a  point  d'âne  plus  mal 
hâté  que  celui  du  commun ,  Les  affaires 
d'une  communauté^  d'uile  société,  sont 
souvent  tiégligées,  personne  ne  voulant  les 
soigner  <^nme  si  elles  étaient  les  siennes 
propres.  \       ,  ^ 

BÂTIEH.  s.  '  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  bats.  Jchcter'^des  bâts  de  mulet  chez  le 
,  bâtier.    .        .         \  . 

.   BATIFOLAGE,  s J  m.  Action  de  batifoler. 
Il  est  familier.     ^'''     ^  -       » 

BATIFOLEIL  V.  n.  Se  jouer  à  la  manière 
des  enfants.  Ces  jeunes  gens  s'amusent  à 
batifoler.  Il  est  familier. 

BATIFOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
batifoler.  îl  est  peu , usité. 

BÂTIMENT,  s.  m.  Il  se  dit  de  Toutes  les 
constructions  composées  d'une  ou  de  plu- 
sieu|p  portes  de  matériaux,  et  plus  particu- 
lièrement oe  Celles  qlii  sont  destinées  à 
l'habitation.  Un  bâtiment  pwticulier  doit  .être 
simple  et  commode.  Un  bâtiment  destiné  à  l'ha- 
bitation d'un  prince  doit  être  vaste  et  magnifi- 
'que.  Les  bâtiments' publics  de  cette  ville,  tels 
que  la' bourse,  l'hôtel  de  ville,  l hôpital,  sont 
de  beaux  édifices.  Une  Jérme ,  ut^e  grange,  un 
moulin ,  eta ,  sont  des  bâtiments  rustiques. 
Un  corps  de  bâtiment.  Bâtiment  qui  menace 
ruine.  Entretenir,  répater  un  bâtiment.  Les 
bâtiments  de  la  couronne.  Intendant,  contrô- 
leur, architecte  des  bâtiments  du  roi ,  des 
bâtiments, 

.  Il  se  dit  quelquefois,  daiis  un  sens  par- 
ticulier. Dès  bâtiments  en  cours  de  con- 
^slrAictîon  ou  de  réparation. />.;  ouvriers  sont 
au  bâtiment.  Le  bâtiment  est  sorti  de  terré. 
Entrepreneur  de  bâtiments.  Ouvriers  en  bâti* 
ment.  Menuisier,  peintre  en  bâtiments. 

Bâtiment  de  gmduation.  On  appelle  ainsi, 
dans  les  salines,  Une  espèce  de  nangar  très- 
long  et  g^rni  de  fagots  d'épines  disposés 
sur  des  charpentés. 
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Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Ai- 
mer à  bâtir,  à  faire  bâtir, 

Fig. ,  Bdttr  à  clmux  et  à  citfient,  Faire 
une  construction  solide. 

Fig.,   Éâtir  en  l'air,   bâtir  sur  le  sable. 
Fonder  un  établissement  sar  quelque  chose 
de  peu  solide,  ou  Former  des  projets  chimé- 
riques, se  bercer  d'uo  espoir  trompeur. 

Fig.  et  iam. ,  BfUir  stir  le  de{'ant,,  se  dit 
D'une  personne  oui  engraisse  et  prend  un 
gros  ventre.  On  lé  ait  égaleiiient  D'une  femme 
enceinte.  '       . 

BiTiR, signifie  aussi,  figurément.  Établir. 
//  a  bâti  sa  fortune  sur  les  ruii^es  d'un  tel.  Il 
bâtit  son  système  sur  des  suppositions  en 
l'air,      • 

Bâtir  ,  en  termes'  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière ,  Agencer,  disposer  les  pièces  d'un 
vêtement  en  les  faufilante,  en  les  assemblant 
avec  de  grands  points'  d'aiguille,  ayant  de 
les  coudre  tout  à  fait.  Cette  robe  n'est  pas 
cousue ,  elle  n'est  que  bâtie,  ■  ^ 

filTi,  is.  participe.  Maison  bâtie  dfpierre, 
été  brique.  Une. maison  nouvellement  bâtie ^ 
bien  bâtie,  mal  bâtie, 

Fig-  et  fam.,  •  Un  homme  bien  bâti,  mal 
bâti.  Un  homme  bien  fait ,  mal  fait.  On  dit 
quelquefois  substantivement ,  Un  grand  mal 
bâti.  On  écrit  aussi , .  Malbâti,  en  un  seul 
mot.  ' 

Frg.  et  fam.,  J^o<7à  comme  je  suis  bâti. 
Tel  est  mon  caractère. 

Bâti,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
en  termes  de  Tailleur  et** de  Couturière,  La 
disposition  des  pièces  d'un  vé|ement,  que 
l'on  faufile  ensemble  avant  de  les  coudre. 
Faire  le  bâti  d'Un  habit,  d'une  robe.  Il  faut 
ôter  le  bâti  de  cet  habit,  c^esi-k-dix^f  Le  fil 
qui  a  servi  à  faire  le  bâti.    ' 

Il  se  dit  aussi,  en  Architecture,  de  L'as- 
semblage des  montants  H- des  traverses  qui 
eontiennent  uilf  ou  plusieurs  panileaiix  de 
maçonnerie,  de  menuiserie  ou  de  serrurerie. 
*Le  hâti  d'une  porte, 

BÂTISSE,  s.  f.  Constructio|i  d'un  bâti- 
ment, quant  à  la  maçonnerie.  Une  bâtisse  so- 
ïide.  Une  bonne  bâtisse.  Une  belle  bâtisse. 

BÂTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
de  faire  bâtir.  Cest  un  grand  bâtisseur.  l\ 
est  familier. 

BATISTE,  s.  f.  Espèce  de  toile  de  Jin 
très-fine,  et  d'un  tissu  très-serré,  tfne  aune 
de  batiste.  Un  mouchoir  de  batiste.  De  belle 
batiste.  On  dit  aussi  quelquefois,  To/'/e  de 
batiste,  ,    ;  .       "* 

BÂTO^f.  s.  m>  Long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  tenir  à  la  main  ,  et  qui  sert  à  di- 


Un  bâtiment  de  mer.  Un  bâtiment  de  ri- 
vière. Un  bâtiment  marchand.  Un  bâtiment 
fie  guerre.  Bâtiment  de  transport.  Bâtiment 
de  charge.  Un  beau  ^  un  bon  bâtiment,  Bdti- 
menti  à  v^tpeur.  Bâtiment  français ,  anglais, 
hollandais,  etc.  Construire,  équiper,  fréter, 
armer  un  bâtiment.  Commander  un  grdad, 
ttn  petit  bâtiment, 

BÂTIR^  v.  a.  Édifier,  construire  ;  ou  Faire 
édifier,  fspire  construire.  &»/<>  une  nutison, 
une  églisÇf  un  palais.  Bâtir  un  pont.  Bâtir, 
faire  bâtir  des  maisons.  Bâtir  de  pierre,  de 
brique.  Bâtir  sur  pilotis.  Bâtir  à  la  moderne. 
Bâtir  à  l'antique.  Cet  édifice  a  fait  la  réputa- 
tion de  l'architecte  qui  l'a  bâff. 
Tome  I.  ^ 


3ÂTIMEKT,  estau3si  la  dénomination  gé-   vers  usages.  Gros  bâton.  Bâton  noueux^  Bâ- 
nérique  Des  vaisseaux,  des  navires,  etc^)ton  de  Jagot,  Bâton  de  cotret.  S'appuyer  sur 


un  bâton.  Marcher  avec  un  bâton.  Donner 
des  coups  de  bâton.  Il  l'a  menacé  du  bdton% 
Il  le  fit  mourif  sous  le  bâton,  -      » 

Fig.  et  fam. ,  Une  volée  de  coups  de'  bâ- 
tqp.  Un  grand  nombi*e  de  coups  de  bâton 
doiipés  de  suite.    ' 

Jàuer  du  bâton  ^  MAoler  un  bâton  avec 
dextérité.  * 

Figi,  Bâton  de  vieillesse.  Celui  ou  celle 
qui  sert  d'appui,  à  un  vieillard, «t  qui  l'as- 
siste dans  ses  besoins. .  Cet  enfant  sera  un 
jour  votre  bâton  de  viei^se,        \.  :  ^ 

Bâton  de' commandement.  Bâton  qui  est  le 
sigpe  de  l'autorité,  et  que  portent  certains 
officiers  iavestis  d'viQ  commandement. 


Le  bâton  dé  maréchal ,  ou  simplement,  Le 
bâton.  Bâton  de  commandement  qui  est 
l'insigne  de  la  dignité  de  marécha]  de  France. 
Il  se  dit,  figurément,  de  Cette  dignité 
métne.  Le  roi  l'a  fait  maréchal  de  France, 
lui  a  donné  le  bâton.  Le  gain  de  cette  bataille 
lui  a  valu  le  bâton  de  maréchal.  Les  maré- 
chaux de  France  portent  deux  bâtons  passés 
en  sautoir  derrière  Vécu  de  leurs  armoiries,  t. 

Bâton  pastoral  t  La  crosse  d'un  évéquë. 

Bâton  de  chantre.  Sorte  de  bâton  fort 
orné  et  recouvert  d'argent,  que  te  chantre 
d'une  église  tient  à«la  main  pendant  l'officç 
divin,  en  marchant  en  chape  dansie  chœur. 

Bâton  de  prieur ,  Le  bâton  qu'un  religieux, 
en  qualité  de  prieur,  porte  derrière  Técu 
de  ses  armoiries.  •    ,  ' 

Bâton  augurât.  Bâton  en  forme  de  crosse 
avec^lequel  les  augures  partageaient  le  ciel 
en  quatre  régions  ,Jtt|^qirils  voulaient  ob- 
server les  présages.  ▼ 

Le  bâton  de  la  croix.  Le  bâton  au  haut 
duquel  on  met  une  croix  pour  la  porter 
dans  les  processions. 

'  Le  bâton  dune  bannière ,  Le  bâton  au  haut 
duquel  une  bannière  est.  attachée,  et  qui 
sert  à  la  porter  déployée. 

Bâton  de  confrérie,  Le  bâton  de  la  ban- 
nière d'une  confrérie.  - 

Bâton  dé  mesure.  Petit  bâton ,  pu  rouleau 
de  papier,  avec  lequel  un  chef  d'orchestre 
indique  le  mouvement  et  marque  la  mesure. 

Fig.,  y^^' bâton  de  Jacob,  La  baguette  des' 
escamoteurs. 

Bâton  à  deux  bouts ,  Espèce» d'arme' offen- 
sive, qui  consiste  en  un  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts.  Jouer  du  bât9n  à  deux  bouts. 
Le  bâton  à  deux  bouts  est  une  arme  familière 
aux  bfi s  Bretons, 

Fig.,  Sortir  d'une  place  le  bâton  blanc  à  la 
maiii,  se  dit  D'une  sarnison  qui  s'és.t  ren- 
due en  consentant  a  sortir  sans  armes. .et 
sans  bagage:  cette  façon  de  parler  a  vieilli. 
On  ditdans  un  sens  analogue  et  plus  figuré, 
Sortir  d'un  emploi,  d'une  administration ,  avec 
le  bâton  blanc ,  ctw  le  bâton  blanc  à  la  mairt* 
En  sortir  pauvre.  On  dit  aussi  D'un  homme 
qui  est  arrivé  pauvre  dans  un  pays ,  qu'//  y 
est  venu  le  bâton  blanc  à  la  main.  Cet  honune, 
que  nous  avons  vu  arriver  le  bâton  blanc  à  la 
main ,  s'est  enrichi  bien  promptèniènt, 

.Fig.  et  fam.,  Faire  faire  ^quelque  chose  à 
quelqu'un  le  bâton  haut ,  mener  quelqu'un  le 
hâton  haut,  Le  f|iire  obéir  par  violence ,  par 
force.  -  ' .     . 

Fig.  et  fam.  ^  Sauter  le  bâton ,  Faire  quel- 
que chose  qu'on  ne  voulait  pas  faire,  le 
faire-  malgré  soi.  //  ne  voulait  pas  épouser 
cette  fille ,  mais  on  lia  a  fait  sauter  h  bâton.- 
Il^^gnih^  aussi  quelquefois.  Se  résoudre  à 
faire  une  chose  après  avoir  hésité. 
;  Fig.  et  fam. ,  Mettre  ,  jeter  des^bâtons  dans 
la  roue.  Susciter  des '^obstacles,  çnti^yei*.^ 
retarder  une  aflaire. "      ^^  v^'^^  >     r |i vy;»    : 

Fig.  et  fam. ,  Battre  Teau  avec  un  bâton. 
Faire  des  efforts  inutiles ,  perdre  sa  peine. 
•  Prov.  et  û^.tTirefau  bâton, /lU  court b^ 
ton  avec  quelqu'un,  Contester ,  disputer  avec 
lui,  sana  vouloir'  céilér  0a  se  relâcher  sur 
rien.  //  ne  faut  pas  tiirrM»  tour  t  bâton  avec 
son  animai*-' t-u-  .  /.<; : >«*-''*  i^^-^f-.'i^'ryf^-^f'^^t-:'^-''  .'?■'■  f " 

Fig.  et  fam. ,  J  hdtOHs  nmtpus,  Avec  de 

fréquentes  interruptions  et  à  diveiises  re- 

I  prises.  Faire  une  chose  à  bâtons  rompus*  H 
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170  BA.T  ^      . 

Wff  //iV/  povlc  de  cette  traire  qu  à  bâtons  rom- 
pus. 

Fig.  et  fam.,  TouVdu  bâtons  Profit  se- 
cret et  illéj^ilime.  Cet  homme  d'affaii-es  ne 
pa.sse  pas  un  mnichc  sans  se  ménager  ie 
tour  du  bâton.  Cet  employé  double  son  incite- 
ment  mec  te  tour  Mu  bdton.  * 

.'Bâton  de  pen^uet,  iiàloti  étaEfi^ur  un 
plateau  de  bois,  et  garni  de  diÂtaui:e  ea  dis- 
tancé    d'échelons   sur  lesquels  -cet  oiseau 

^  niotitc  et  de^jceud  à  sa  fantaisie.  Il  se  dit  „ 
figuréiiient  et    farailitTement,  d*Une  petite 

»  maison  de  plusieurs  étages ,   dont  chacun 
n'a    qu'une  chambre.  ÇeUc  maison  est  un 

:    bdton  de  perroquet. 

BAton  ,  se  dix  aussi  de  Diverses  choses 

iui  ont  ou  auxquelles  on  donne  la  forme 
*un  petit  bàlou.  Bâton  de  cire  d'Espagne. 
Bâton  de  tégUsse ,  de  cantMe\  He  casse,  de 
sidtre  d'^ge.  Pommade  en  bâton.  > 

bAtoxnER.  V.  a.  Donner  des  coups  de 
bâton.  On  l'a  bâtoriné  rudement. 

JiÂTOK«EH,    signifie   aussi,    figurément «^ 
Hayer,  bilfer.  Bdtonner  un  article  dans  un 
compte  y  une  clause  dans  un  acte, 

BAtoake,  ÉE/^ailicipe. 

IiATONNE*Vf.  m.  Sorte  de  petit  bâton 
taillé  en  pointe  par  les  déuv  bouts,  et  qui 
'  sert  g^  un  jeu  d'enfants.  Jouer  au  bâtonnet. 
VaitT  sauter  le  bâtonnet. 

BÂTONNIER,  s.  m.  Celui  .qui  a  en  dé- 
pot,  pouri  un  temps,  le  bâton  d'une  con- 
frérie, et  qui  a  droit  de  le  porter  aux  pro- 
cessions.  ^     ^  • 

Bâtonnier  des  avocats ,  Cel  ui  q u  i  es  t  ch  oisi 
par  le  corps  des  avocats  pour  être  leur  chef 
pendant  un  ^certain  temps.  On.  le  homme 
ainsi  parce  qu'autrefois  il  avait  en  ga^rde  le 
bâton  de  la  confrérie  de  Saint-Nicolas. 

BÂTOXNISTt:.  s.  m.  Celui  qui  saiè  jojier 
du  bâton,  qui  àai't  s'éh  servir  comme  d'une 
arme  offensive  et  défensive.  Un  habile  hâ- 
tonniste.  . 

BATRACIENS,  s.  ni.  pi.  T.  d'Hist  riat. 
Ordre  de  reptiles  à  corps  nu ,  tels  que  les 
grenouilles*,  qui  subissent  plusieurs  méta- 
morphoses dans  le  cours  de  leur  vie,  et 
chez  lesquels  la  respiration  est  soumise  à 
ja  yolonlé.  .  • 

BATTAGE,  s.  m.  T.  d'Agricul t.  Action  de 
battre  le  blé,  de  séparer  le  graiti  de  l'épi 
avec  le  fléau. 

BATTANT,  s.  m.  Espèce  de  marteau  en 


!  BAT  *  BAT 

Un  vaisseau  de  guerre  btittant ,  bien  Â«/- !  j'iet  Dresser  de   bonnes  batteries^,  ax^air 


,  forme  de   massue ,  qui   frappe  de  côté  et 
d'autre  dans  l'inlérieur  d'une  cloche,  quand 
'  on  la  met  en  branle. 

Batt\i)(t,  se  dit  aussi  de  Chaque  pÈartie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Une  porte 
à  deux  battants.  Ouvrir  les  deux  battants 
d'une  portée 

En  termes  de  Marine,  Le  bftttant  d'un 
pfwillon,  Sa  longueur,  qui  se  déploie  et 
flotte  au  gré  du  vent.  La  hauteur  ou  lar- 
geur ser  nomme  Ze^ç^w/Wo/ir. 
^  BATTANT,  ANTE.  adj.  Qui  bat.  Il  ne 
,  ^s'emploie  guère  que  dans  les  locutions  sui- 
vaxiles  : 

" Métier  battant ,  Métier   à  ouVdir  qui   est 
actueilement  en  activité* 

Porte  battante.  Porte  qui  se  refei'me  d'elle- 
même;  Châssis  qu'on  met  devant  les  portes 
des  thambres,  pour  empêcher  le  vent  d'y 
^  entrer,  et  qui  se  refei:me  de  lui^-même  après 
%  qu'on  l'a  ouvert.  •  - 


tant,  Dont  l'intérieur  offre  de  Taisamce  pour 
le  service  de  l'artillerie. 

Pluie  battante,  Forte  piuie.  Nmis  fîmes 
quatre  lieues  par  une  /duie  battante. 

Pop.,  Un  habit  tout  battttnt  neuf.  Tout 
neuf.  , 

Pour  les  locutions  Tambour  battant,  et 
Mener  battant,  voyez  Battre. 

BATTANT-L'ŒIL.s.  m.  Bonnet  de  femme, 
coiffure  négligée,  dont  la  garniture  retombe 
en  partie  sur  les  yeux.  11  est  familier. 

BATTE,  s.  f.  Plateau  de  bois  fixé  oblique- 
ment à  l'extrémité  d'un  long  manche,  et 
dont  on  se' sert  pour  battre  la  terre,  quand 
on  veut  l'aplanir.  Aplanir  une  allée  a\*ec  des 
battes. 

^  Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  banc  sur  lequel 
les  bli^chisseusefi  battent  et  savonnent  le 
linge.        .   »> 

Batte  à  beurre,  Bâton  qui  est  terminé  par 
un  petit  plateau  de  bois  rond,  et  dont  on 
se  sert  pour  battre  le  beurre. 

Batte,  signifie  aussi,  lut  sabre  de  bois 
dont  se  sert  Arlequin,^  personnage  de  la  co- 
médie italienne. 

BATTELLEUlENT.  8.  m.  T.  d'Archit. 
I>puble  rang  de  tuiles  qui  termine  un  toit 

f)ar  en  bas ,  et  par  oîj  le  toit  s'égoutte.  On 
ê  nomhie  autrement  Égout  ou  Jx^nt-toit. 
BATTEMENT,  s.  m.  Action  de  battre*  Il 
s'emploie    principalement    dans  les   locu- 
tions suivantes  :  Battement  de  mains ,  Kc-^ 
tion  de  battre  des  mains  en  signe  d'applau- 
'dissement.    Battement  d'ailes ^   Mouvement 
qu'un  oiseau  donne  a  ses  ailes  lorsqu'il  vole 
ou  se  prépare  à  voler.  Battement  de  c<fur , 
Palpitation  du  cœur.  Battements  du  pouls, 
des  artères,  Pulsation ,  mouvement  de  dia- 
stole et  de  systole  des  altères. .  , 
.  BiTTEMEiJfT,  en  termes'  de  Danse,  Moii- 
venierit;  en   l'air  qiie  l'on  fait  d'une  jambe 
tandis  que  le  corps  est  posé   sur  l'autre. 
Faire  des  battements. 

BATTERIE,  s.  f.  Querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnés.  //  y  a  là  une  batterie.  H  a  eu 
l'œil  crevé  dans  une  batterie. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Artillerie,  d'Un 
lieu,  d'un  ouviage  où  l'on  place  un  cer^ 
tain  nombre  de  pièces  pour  tirer;  et  sou- 
vent aussi  de  Ces  pièces  mêmes.  Dresser, 
établir  une  batterie.  Mettre  le  canon,  mettre 
des  pièces  en  batterie.  Batterie  irisante.  Bat- 
terie masquée..  Démasquer  une  batterie.. Bat- 
terie à  barpftte.  Batterie  de  cote.  Batterk 
flottante.  Une  bfttterie  de  campagne  se  com- 
pose de  canons  et  d'obusiers.  Une  batterie  de 
canons.  Dans  les  sièges,  d  y  a  des  batteries 
de  mortiers,  de  pierriers ,  etc.  Il  y  a  cinq 
batteries  devant  cettç  place.  ^Démonter  une 
batterie.  Les  brttteries  dé  fa  place  ont  dé- 
monté celles  des  assiégeants. 

Batterie  d'un  vaisseau,  Ranfifée  de  canons 
qui  garnit  un  vaisseau  de  chaque  c6té,  et 
qui  parait.par  les  sabords.  On  le  dit  aussi 
Du  podt  et^  des  sabords  où  elle  est  placée. 
Les  grands  'bâtiments  de  guerre  ont  trois  bat- 
teries: la  batterie  haute,  ta  seconde  batterie , 
et  la  batterie  basse.  Ce  vai.tsemu  n  'a  que  deux 


une 


forte  batterie,  'Avoir»et  employer  de  puis- 
sants moyens  pour  réussir  dans  une  aflaire. 
Changer  de  batterie.  Se  servir  de  quelque 
nouveau  moyen,  le  preniiier  n'ayant  pas 
réussi.  Etc.  ., 

Fiç.  et  fam. ,  Démonter  la  batterie,  les  bat- 
teries de  qudquân,  Déconcerter  son  plan, 
rendre  «es  moyens  nuls,  en  \u\  eriytoppo- 
sant  déplus  fojts.    .  / 

-  BATtfRiE,  se  dit  encore  d'Une  x»mpa- 
gnie  d'artillerie,  et  de  son  matériel?  Ce  ré- 
giment d'artillerie  est  composé  de  tant  de  bat- 
teries. Il  partit  avec  tivis  régiments  et  deux 
batteries.  Il  est  de  la  première;  de  la  seconde 
batterie.  .  . 

En  Phystq. ,  Batterie  électrique,  Asseiii-' 
bl^e  de  plusieurs  bouteilles  de  Leyde,  au 
moyen  duquel  on  produit  une  plus  forte 
électricité.  ^      •  -     ^ 

Batterie,  en  termes  d'Arquebusier,  Pièce 
d'acier  qui  couvre  le  bas||net  des  armes  à 
feu  portatives,  et  contre  laquelle  donne  la 
pierre  qui  est  au  chien.  Les  armes  à  piston 
n'ont  pas  de  batterie.  '  >» 

Batterie  de  cuisine.  Les  ustensiles  qui  ser- 
vent à  la  cuisine,  et  qui' sont  ordinaire- 
ment de  cuivre  battu.  Acheter  de  la  bfnterit 
de  cuisine,  une  batterie  de  cuisine.  P^oilàile 
belle  bt^terie  de  cuisine.        • 

Battràie,  se  dit  aussi  I^s  dîvei*ses  ma- 
nières de  battre  le  tambbur.  Le  tainboui^ 
major  commande  les  batteries  et  les  change- 
ments de  batteries.  Quelle  est  cette  bat>terie  ? 
Cest  la  charge,  la  irtrfdte,  ta  géhérate. 

Il  se  dit  encoi'e  d*Une  certaine  manière 
de  jouer  sur  la  guitare,  qui  consiste  à  bat- 
tre les  cordes  avec  les  doigts,  au  lieu  de.  les 
pincer.    '  ■       '     ^         '     ' 

Il  se  dit  aussi  dVne  suite  d'arpèges  à 
notes  détachées,  qui  se  font  sur  certains 
instruments  à  coixles.  Faire  des  batteries  s^r 
lé  violon. 

BATTKÛR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  battre, 
à  frapper.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  celte  locution  familièi^ ,    Un  batteur  < 
de  gens. 

Batteur  en  grange.  Homme*  qui"^  après  la 
récolte,  bat  les  gerbes  6u  épis  avec  un  fléau, 
pour  en  faire  sortir  le  grarn. 

Batteur  de  plâtre ,  Homme  qui  écrase  du 
plâtre  en  le  blanânt  avec  une  bar^  de  bois. 
.  Batteur  d'or,  Onvriey  qui  bat  les  feuilles 
d'or  poar  les  amincir  et  les  étendre. 

Fig.   et  Hm.  9  Batteur  de  fetj^  Cèïui  qui 
fait  un  métier  df   l'escrtme ,'  qui  passe  sa 
vie  dan^  les  salles  d'armes. 
>  Fam. ,  Batteur  fkpmxVFtiinénnt  qui  passe 
son  temp^Ji  courir  les  rues. 

Batteurs  d'ytradet  Gens  détacliés  d'une 
troupe  pour  wler  à  la  découverte.  Il  se  dit 
aussi,  ramiàièreroeht,  de  Ceux  qui  perdent 
leur  temps  à  courir  les  grands  chemins- 
Dans  le  premier  sens,  il  nest  plus  usité. 

Battsts,  en  termes  de  Chasse^  se  dit 
Des  hommes  employés  à  battre  le  bois  ou 
les  remises.^ur  en  faire  sortir  le  gibier. 

BATTOIB.  s.  m.  Espèce  de  palette  à  man- 
che court,  enduite  de  colle  et  de  nerfs,  re^ 


bfttteries,  qu'une,  batterie.  Il  y  a  des  matelots    couverte  de  parchemin,  et  dont  on  se  sert 
couchés  dans  la  batterie.  La  batterie  est  ou-    pour  jouer  a  la  courte  paume.  Jouer  du 


i*erte,  est  fermée.  ^ 

Fig.  et  fam..  Dresser  ses  batteries ,  Pi*en- 
dre  ses  mesures  pour  faire  réussir  un  pro- 


ùàt  toi  f.  L'un  jouait  de  la  raquette,  et  1^ autre 
du  battoir.  Un  beau  coup  de  battoir. 

IL  se  dit  également  i>es  palettes  à  fong 
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manche,  dont  on  se 
longue  paume. 

BvTToiH  ,  se  dit  au» 
déchois,  à  manche  rc 
quelle  on  bat  le  ling< 
blanchisseuse. 

BATTOLOGIE.  s. 
deux  T.  )  Répétition 
chose*  Ce  n'est  qu'um 
BATTRE.  V.  a.  (/ 
nous  battons,  vous  bai 
tais.  Je  Ixittis.  Je  batt 
Battant.  Battu.)  Frapf 
,/  pour  faire  du  msA,  Bc 
quelqu'un  à  coups  i 
chien. 

*Prov.,  Battre  quetq 
battre  comme  plâtre,  le 
Le  battre  avec  excès. 
^  Fig.  et  fam. ,  Battre 
cabicr  quelqu'un  qui 
se  défendre.  Se  laisse 
laisseï^  accabler,  opp 
aucune  défense. 

Piov.  et  fig. ,  Battre 
Faire  une  réprimande 
ûiiepei/onne  plus  con 
se  rapplique. 

Prov.  et  iig.,  Battra 
se  dit  De  ceux  qui  feij 
|)Our  mieux  tromper  < 
Prov.,  Il  fait  bon  bui 
s' m  vante  pas,  ou  si  11 
fjaftre  un  glorieux,  Oi 
tleire  puni,  parce  qu'i 
501]  aventure;  ou,  da 
n.éral ,  Un  homme  vain 
des  humiliations  secrè 
(Ije.         '  . 

En  termes  de  Guern 
Les  vaincre,  les  défai 
iMittit  l'aile  droite  des  en 
battus  a  plate  coût  un 
Battre  un  général  y  Défa 
nrral  s'est  laissé  battre i 

Mener  battant  les  em 

$e  retirer  avec  précipi 

>suivre  dans  leur  fuite. 

Fig.  et  fam.,  Mener 
fjue,  dans  une  discus 
adversaire  de  fant  de  r 
lait  y  répondre.  //  tâc 
opinion,  mais  un  tel  le 
uit  aussi  Lorsque,  au 
ment  l'ava^ntage  sur  c 
joue.  Je  n'ai  pas  gagné 
jours  mené  battant. 

En  termes  d'Artillerîi 

ruine.  Employer  contre 

artillerie  et  les  bombes 

tïuire  les  édifices,  à  im 

etc.  Battre  en>bréche,J 

]me  contre  une  murail 

P«'^»'t ,  et  d'assez  près  pi 

^»»  dit  aussi  que  Des pii 

une  pfirtie  de  quelque  foi 

f/c,  pour  exprimer  qu 

parlie  d'un  ouvrage  de 

et  qu'elles  en  défeodenl 

^\",battreiquelquun 

avec  tant  de  force  dans  i 

^ne  contestation,  qu'il 

n^'oyen^  de   se  défendre 

Battre  quelqu'un  de  rai 
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manche,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la. 
longue  paume.      ^ 

B  iTToiK  ,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  palette 
déchois,  à  manche  rond  et  court,  avec  la- 
quelle on  bat  le  linge  lessivé.  Un  bat(oir  de 
blanchisseuse. 

BATTOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  T.  )  Répétition  inutile  d'une,  même 
chose.  Ce  n'est  qu'une  Ixittologie  coniùiuefie^^ 

BATTRE.  V.  a.  {Je  bats,  tu  6%fs,  ih^bat; 
nous  buttons,  vous  battez,  ils  Imitent.  Je  bat- 
tais. Je  ixittis.  Je  battrai.  Je  battrais.  Bats. 
Battant.  Battu.)  Frapper,  donner  des  coups 
pour  faire  du  lïxdX.  Battre  un  homme.  Battre 
.Quelqu'un  à  coups  de  -poing.  Battre  un 
chien.  .    '     '  '        ■  ... 

•Prov.,  Battre  quelqu'un  dos  et  ventre,  le 
battre  comme  plâtre,  lé  battre  comme  un  chien, 
Le  battre  avec  excès.  • 

Fig.  et  fam. ,  Battre  un  homme  à  terre,  Ac- 
cabiçr  quelqu'un  qui  n'a  plus  la  forc^  de 
se  défendre.  .S>  laisser  battre  à  terre-.  Se 
laisseï^ accabler,  opprimer,  sans  lippo'^er 
aucune  défense. 

Prov.  et  fig. ,  BcUtre  le  chien  devant  le  lion , 
Faire  une  réprimande  à  quelqu'un  devant 
i) ne  personne  plus  considérable, ^afin  qu'elle 
se  rapplique. 

Prov.  et  fig.,  Battre  le  chien  devant  le  loup, 
se  dit  De  ceux  qui  feignent  d'être  désunis , 
pour  mieux  tromper  quelqu'un. 

Prov.,  Il  fait  bon  battre  un  glorieux,  U  ne 
.s'en  vante  pas,  ou  simplement,  Il  fait^bon 
hattre  un  glorieux.  On  n'a  pas  à  craindre 
d'être  puni,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur 
^on  aventure;  ou,  dans  un  sens  plus  gé- 
néral. Un  homme  vain  aime  mieux  endurer 
des  humiliations  secrètes  que  de  s'en  plain- 
dre.       '  . 

En  termes  de  Guerre,  Battre  les  ennemis. 
Les  vaincre,  les  défaire.  Notre  aile  gauche 
hiittit  l'aile  droite  des  ennemis.  Nous  les  avons 
La  f  fus  à  plate  couture.' On  dit  >de  même, 
Battre  un  général ,  DéSa.ive  son  armée.  Ce  gé- 
final  s'est  laissé  battre ,  a  été  battu, , 

Mener  battant  les  ennemis.  Les  obliger  à 
5e  retirer  avec  précipitation ,  et  les^pour- 
^suivre  dans  leur-fuite. 

Fig.  et  fam.,  Mener  battant,  se  dit.Lors- 
fjue,  dans  une  discussion,  on  presse  son 
advers&ire  de  tant  de  raisons,  qu'il  ne  sau- 
rait y  répondre.  //  tâchait  de  soutenir  son 
coinion,  mais  un  tel  le  mena  battant.  Il  se 
uit  aussi  Lorsc^uè,  au  jeu,  on  a  constam- 
ment l'avafntage  sur  celui  contre,  qui  Pon 
joue.  Je  n'ai  pas  gagné  un  coup,  il  m'a  tou- 
jours mené  battant.  , 

£n  termes  d'Artillerie,  Sa///v  une  place  en 
ruine.  Employer  contre  une  ville  la  grosse 
•ariillerre  et  les  bombes,  de  manière  a  dé* 
truire  les  édiBces,  à  incendier  les  maisons, 
t?tc.  Battre  en>brèche ,  Tirer  avec  de  l'artil- 
ji'rie  contrç  une  muraille,  contre  un  rem- 
part, et  d'assez  près  pour  y  faire  brèche. 
^n  dit  aussi  que  Des  pièces  de  canon  battent 
une  partie  de  quelque  fortification ,  une  route, 
ftc,  pour  exprimer  qu'Elles  frappent 4elle 
partie  d'un  oàivrage  de  fortification,  etc., 
et  qu'elles  en  défendent  l'accès. 

¥\l^.,  Èftttreiquelqu'un  en  ruine,  L'attaouer 

•  avec  tant  de  force  dans  une  discussion,  dans 

Une  contestation,  qu'il  ne  lui  reste  aucun 

«ïioyen^  de   se  défendre.  On  dit  de  même, 

Battre  quelqu'un  de  raisons  sans   réplique,- 
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ou  simplement,  ^//r«  ^K^^^'f/zi,  Le  réfu- 
ter complètement.  '  %*• 
^  -Fig.,  Battre  en  ruine  un  système,  un  rai- 
sonnement, etc..  L'attaquer  avec  dès  raisons 
si  fortes ,  qu'il  soit  impossible,  d'y  rien  op- 
poser,  . 

B.vTTHE,  signifie  aussi ,  Frapper  sur  cer- 
taines choses  avec  divers  instruments.  Bat- 
tre un  habit  t  un  tapis,  pour  en  faire  sortir 
la^oussière.  Battre  un  noyer  avec  des  gaules, 
pour  en  faire  tomber  les  noix.  Battre  les  buiS' 
sons,  les  remises,  pour  en  faire  sortir  le  gh 
bier.  Battre  le  briquet,  un  caillou,  pour  4^ 
faire  sortir  du  Jeu.  Battre  dit  blé  avec  le  fléau. 
Battre  en  grange.  Battre  du  plâtre.  Battre 
lalessive.  Battre  le  fer  sur  l'enclume;  le  battre 
à  chaud,  à  froid.  Un  lion  qui  se  bat  les  flancs 
avec  sa  queue ,  de  sa  queue, 

Prov.  et  fïg. ,  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud.  Il  ne  faut  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'une  affaire,  quand  ellu. 
est  en  bon  train.'  - 

Bfittre  i or,  l'argent,  le  cuivre,  ^/c,  Réduire 
ces  métaux  éri  feuilles  très-mincës  eja  les 
battant  ^ 

Battre  monnaie ,  Fabriquer  de  la  monnaie. 
Il  se  dit  Des  ouvriers  employés  au  mon- 
nayage; et,  par  extension.  De  l'État,  du 
souverain  qui  fait  fabriquer.  Les  villes,  où 
l'on  bat  monnaie.  Le  droit  de  battre  monnaie 
n  appartienhqu  au  prince,  qu'à  l'Etat. 
•  Fig.  et  fam^ ,  Èattre  monnaie.  Se  procurer 
^de  l'argent.  Il  a  battu  monnaie  en  vendant 
ses  livres.  "' .     "  ; 

Battra*  un  livre,  battre  du  papier,  Donner 
des  coups  de  maillet  sur  un  livre  avant  de 
le  relier,  ou  sur  des  cahiers  de  papier,  afin 
d'en  réduii'e  le  volume  et  de  rendre  le  pa- 
pier lisse  et  compacte.  •  '    • 

Battre  la  terre,  La  rendre  unie  avec  une 
batte. 

La  pluie  a  battu  la  terre.  Elle  a  rendu  Fa 
terre  plus  hernie. 

Battre  le  tambour,  battre  la  caisse ,  Donner 
un  signal  en  frappant  sur  le  tambour  avp* 
les  baguettes.  "On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,  Battre  le  rappel,  rassemblée,  la  marché^ 
îa  charge,  la  retraite,  battre  la  diane,  la 
chamade,  battre  un  ban,  etc..  Battre  le  tam- 
bour pour  le  rappel,  pour  l'asseuiblée, 
pour  ra  marche,- pour  la  charge,  etc.  On 
dit  aussi  Battre ,  sajïs  régime  di^-ect.  Ordon- 
ner aux  tambours  de  battre.  Battre  aux 
champs.  Voyez  plus  loin  Battrh  employé 
comme  neutre. 

En  termes  de  Musique,  Battre  la  mesure. 
Marquer  la  mesure  par  des  mouvements 
égaux  de  la  main  où  du  pied,  /^oi/^  ne  bat- 
tez pas  bien  la  mesure,  vous  la  battez  trop 
vite,  trop  lentement. 

En  termes  de  Danse ,  Battre  un  entrechat, 
des  entrechats,  Faire,  en  dansant,  ce  mou- 
vementiqui  consiste  îi  croiser  plusieurs  fois 
les  jambes,  lorsqu'on  est  en  lair.    , 

Fam.,  Battre  le  fer,  .Tirer  souvent  des  ar- 
mes. Il  y  a  longtemps  qu'il  bat  le  fer  dans 
les  salles  d  arntes,         •       . 

Fig.  et  fam.,  Il  y  a  longtemps  qu'il  bat  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  de- 
puis longtemps  à  quelque  étude,  à  quelque 
pr»ièssion. 

Fam.,  Battre  le  pavé,  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  but  déterminé,  sans 
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I  occupation  sérieuse.  //  ne  fait  que  battrfi  li 
pavé„^ 

En  termes  de  Guerre,  Battre  l'estrade, 
battre  la  campagne.  Parcourir  la  campagnei 
aller  à   la  découverte,  pour   co|Aiaitre    la 

Èsition,  les  mouvements  de  l'ennemi.  La 
:ution  Bttttre  l'estrade  a  vieilli.- 

Fig.  et  fam..  Battre  la  campagne ^  Diva- 
guer, s'éloigner  de  son  sujet  |)ar  des  digref* 
siohs  fréquentes  et  inutiles;  ou  Répondre 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  queS'  ; 
tion,  une  objection.  Cela  signifie  audsi. 
Déraisonner  dans  le  délire  de  la  maladie. 

Battre  la  plaine,  La  parcourir  dans  plu' 
sieurs  sens,  en  faisailt* quelque  recherche. 
Nous  iMfttimes  toute  la  plaine,  sans  pouvoir 
trouver  de  gibier,  La  cavalerie  battit  toute  la 
plaine,  sans  'découvrir  un  seul  ennemi.  Nous 
avions  longtemps  battu  la  pkiineen  herbori* 
sant,  et  nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  plau'^ 
tes.  On  dit  de  même ,  Battf^  un  bois^  une- 
forêt,  un  canton,  etc.;.ei  particulièrement, 
en  termes  de  Guerre,  ^«///•é'/e/?^/j.v,  Explo- 
rer, reconnaître  le  pays,  >^ 
'  FsLïïi. ,  Battre  du  pays.  Voir,  parcourir 
beaucoup  de  lieux  différents;  et,  figuré* 
ment  et  familièremenl,  Parler  dt^  beaucoup 
de  choses,  traiter  beaucoup  de  siljets  dif- 
férents. Da^is  cette  conversation ,  nous  avonS 
battu  bien  du  pays  en  peu  de  temps. 

En  termes  de  Marine,  Battre  la  mer.  Res- 
ter longtemps  dans  les  mttnes  parages  à 
croiser  ou  attendre. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  battu  les  buissons,  et  uH 
autre  a  pris  les  oiseaux ,  Il  s'es(  donné  beau*    - 
coup  de  peine,  et  un  autre  en  a  profité. 

Prov.  et  a^.j  Battre  l'eau  avec  un  bâton, 
Se  donner  beaucoup  de  peine  sans  espoir 
raisonnable  de  succès.    On  dit  de  même,  " 
C'est  battre  l'eau.  C'est  prendre  une  peiue 
inîitile.  ' 

Fig.*  et  fam. ,  Se  battre  les  flancs  poUr 
quelque  chose.  Faire  beaucoup  d'efforts  pour 
y  réussir.  Il>«e  dit  principalement  Des  ef- 
forts qui  n'ont  poinfde  succès.  * 

Fig.  et  pop, ,  Se  ^tttre  l'œil  de  quelque, 
chose,  de  quelqu'un,  s'en  battre  l'œil,  S'en 
soucier  peu,  s  en  moquer,  n'en  faire  aucun 
cas.  Il  a  beau  me  faire  des  menaces,  je  m'en 
bats  l'œil.  Je  me  bats  l'œil  de  ses  remon* 
trances. 

La  mer  bat  le  pied  de  cette  tour,  de  ce  rem* 
part,  etc.,  La  mer  arrive  jusqu'a'i  pied  de 
cette  tour,  de  ce  rempart.  Les  vagues  bat* 
tent  ce  rocher,  Elles  viennent  s'y  briser.  On 
dit  de  même.  Les  flots  battaient  les  flancs 
du  navire.  .    * 

En  termes  de  Marine,  Les  voiles  battent 
les  mâts,  se  dit  Lorsque,  le  vent  né  gonfle 
pas  les  voiles,  et  qu'elles  sont  agitées  par  le 
tangage  du  bâtiment. 

Neutralement,  Il  faut  attacher  cette  /gr- 
lousie ,  cette  persieiine  qui  bat  contre  le  mur. 

Battre,  se  dit  particulièrement  en  par* 
lanl  De  certaines  choses  liquides  que  Von 
agite  fortement  avec  une  batte,  uneicuiller, 
etc.,  pour  leur  faire  prendre  de  la  consis- 
tance, pour  les  brouiller,  les  mêler.  Az/Zn^ 
du  beurre.  Battre  des  œufs.  Battre  de  lu  crème* 
B(ittre  une  sauce,  ^     • 

.Au  Jeu,    Battre  Jes   cartes.    Les   mêler 
avant  de  donner.  On  ditjilus  ordinairemei 
et  mieux,  Meler'He.s  cartes,  >^ 

Battre  la  semelle,  se  dit  D'un  jeirx>u  plu*  \i 
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tôt  4l*iine  sorte  fi*exerci%e  auquel  se  livrent 
les  écoliers  pour  se  réchaufler,  et  qui  con- 
siste à  frapper  alteruRtivement  la  terre  d'un 
pied,  e€»  cie  l'autre,  la  semelle  du  camarade 
avec  qui  Ton  preh^  cet  exercice.* 

Battre,  se  dit  aussi ,  au  Jeu  de  trictrac, 
Lorsque  parle  point  du  dé,  en  partant  d'une 
flèche  ou  Ton  a  une  où  deux  dames,  on 
frappe  une  dame  découverte  de  l'adversaire, 
ou  son  coin.  Je  bats  telle  dame  par  cinq  et 
six.  Je bfiis  les  cteux  coins  pardonnez.  Fous 
battez  cette  dame  à  faux. 


fie.  Combattre.  5ff  battre  à  pied  et  à  chex'al. 
Se  battre  en  duel.  ÏTs  se  sont  battus  à  coups 
de  poing.  Il  a  désarmé  qiplui  contre  qui  il  se 
battait.  C'est  un  homme  qui  se  bat  bien. 

Se  bfittre  en  retraite.  Continuer  de  com- 
battre tout  enYaisant  retraite.  Cette  locu- 
tion a  vieilli. ^oyez  plus  bas  la  phrasé. 
Battre  en  retraite. 

Se  battre  à  la  perche,  se  dit,  en  Faucon- 
nerie, D'un  oiseau  de  proie  c(ui  se  tour- 
mente, qui  s'agite  sur  la  perche  où  il  est 
attaché;  et,  figurément  et  familièrement, 
D'un  homme  qui  se  tourmente  fbrt  inuti- 
lement. 

Prov.*  et  fig. ,  Se  battre  contre  des  moulins 
à  Dent,  Se. défendre  contre  un  danger  qui 
n'existe  pas,  vouloir  surmonter  dès  obsta- 
cles imaginaires. 

Battue ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et. s'em- 
ploie dans  divers  sens.  Ainsi  -mi  dit  : 
.,  Leccturbat,  le  pouls  bat.  Il  est  agité  d'un 
mouvement  continuel  et  regulier.  //  nest 
pas  mort ,  je  sens  son  cœur  battre.  Le  cœur 
me  battait  plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  ou  sim- 
plement, Le  cœur  me  battait.  Son  pouls. bat 
quatre-vingts  fois  par  minute. 

Fam.,  Le.  Cœur,  le  pouls  lui  bat,  Il  a 
peur.' 

Tant  que  le  cœur  me  battra,  Tant  que  je 
vivrai.  On  dit  jiussi,  figurément  et  populai- 
rement ,  Tant  que  le  cœ.ur  me  battra^dans  le 
ventre,  ou  Tant  que  Ydme  me  battra  dans  le 
cqrps.  '  '      ' 

Battre  des  ailes,  se  dît  D'un  oiseau  qui 
agile  ses  ailes. 

Battre  de  l'a  de  ou  d'une  aile ,  se  dit  D'un 
oiseau  qui ,  étant  blessé  à  l'une  de  ses  ailes, 
ne  peut  plus  se  servir  que  de  l'autre.     ^ 

Fig.  et  fam. ,  Ne  battre  que  d'une  aile ,  ne 
battre  plus  que  d'une  aile.  Avoir  beaucoup 
perdu  de  sa  vigueur,  de  son  activité  ;  ou  Etre 
mai  dans  ses  affaires,  être  fort  déchu  de 
son  crédjt ,  de  sa  considération.  On  dit  de 
même,  Cela  ne  bat  plus  que  d'une  aile^'  en 
parlant  D'une  affaire  qui  languit, d'une  en- 
treprise qui  décline. 

Battre  des  mains,  Frapper  l'une  contre 
l'autre  se^  deux  mains  ouvertes,  pour 
applaudir;  y', 

*  Lejer  de  ce  cheval  bat  g  Jl  commence  à  se 
détacher,  U  loche. 

Le  soleil  bat  à  plomb  dans  cet  endroit ,  sur 
nos  têtes,  etc..  Il  y  dardé  perpendiculaire- 
ment ses  rayons.  .  > 

Battre  de  la  caisse,  dii^  tambour,  Tirer  des 
sons  du  tambour  avec  les  baguettes. 

Le  tambour  bat.  On  ^at  le  tambour.  Dans 
un  sens  a  nalogué,  La  générale  bat,  la  retraite 
ÊÊtt,  etc. 

Tambour  battant,  Au  çon  du  tambour. 
Marcher,  partir,  arri\Her  tatAbour  battant. 


BAT  > 

Fig. ,  St}rtir  tambour  battant.  Sortir  avec 
une  partie  des  honneurs  de  la  guerre.  On 
ajoute  ordinairement  à  cette  locution.  Mè- 
che allumée. 

Fig.  et  fam. ,  Men^r.  quelqu'un  tambour 
battant,  Le  traiter  sans  aucun  ménage- 
ment. 

Fig.  et  fam..  Faire  une  chose  tambour  bat^ 
tant,  La  faire  au  vu  et  au  su  de  tout  Iç 
monde. 

Battre  en  retraite.  Se  retirer  du  combat 
en  bon  ordre;  «t,  figurément  et  familière- 
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Bati-re-,  avec  le  pronom  personnel^,  signi-  ment.  Commencer  a  se  retirer  du  com- 
merce du  monde,  ou  de  quelque  société  ; 
Commencer  à  céder. dans  une  discussion, 
dans  un  débat.         » 

Fig.  et  iam..  Battre  froid  à  quelqu'un, 
Affecter  de  lui  parler,  de  le  traiter  avec 
froideur,  avec  indifférence.  ^ 

En  termes  de  Manège,  Battre  à  lu  main, 
se  dit  D'un  cheval  quand  il  élève  et  abaisse 
alternativement  la  tête  avec  des  mouvements 
brusques  qui  fatiguent  la  main  éti  cavalier. 
Battre  du  flanc,  des  flancs,  se  dit  D'un  che- 
val qui  ^t  haletant,  et  dont  les  fiança  s'a- 
gitent.   ^ 

BATTIT ,  UB.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Ne  pas  se  tenir  pour  battu, 
N*en  pas  démordre,  quoiqu'on  ait  succombé 
ou  échoué  dans  un  '  procès ,  dans  une^  dis- 
cussion. 

Prdv:  et  fig. ,  Être  battu  de  V oiseau,  Être 
découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mauvais 
succès,  de  traverses;  ou  Être  affaibli  par 
deA  maladies. 

Prov.  et  fig.,  Autant  vaut  bien  battu  que 
ftjal  batturl\  y  a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse  ar- 
river. 

Prov. ,  Les  battus  payent  l'amende p  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à  une  répara- 
tion, sont  réprimandé^,  condamnés,  mal- 
traités de  nouveau.  Dans  cette  phrase ,  Battu 
est  employé  substantivement.  /         « 

ji/voir  les  yeux  battus.  Avoir  le  tour  des 
yeux  lîoir  et  couime  meurtri. 

Fig.  et  fam.,  JlK'oir  eu  souvent ^Ja^'oir  eu 
longtemps  les  oreilles  battues  et  rebattues 
d'une  a/faire.  En  avoir  ouï  souvent  parler. 
^    Chemin  battu.  Chemin  fort  fréquenté. 

Fig.,  Suivre  le  chemin  battu.  S'attacher 
aux  usages  établis.  On  dit  aussi ,  Les  routes 
battues,  les  sentiers^  battus.  Les  procédés 
ordinaires,  les  moyens  connus. 

Battu  des  vents,  de  l'orage,  de  ta  tem- 
pête. Exposé  à  la  violence  des  vents,  tour- 
menté par  Forage,  par  la  tempête.  Un  ro- 
cher battu  des  vents.  Un  vaiséfeau  battu  de  la 
tempête.  On  dit  aussi,  en  tennes  de  Marine, 
qu* Un  bdtim'ent  est  battu  par  laquer,  par  des 
grains  violents,  etc. 

BATTUE,  s.  f.  T.  de  Chasse.   Action   de 

f>lusieurs  personnes  qui  battent  les  bois  et 
es  taillis  avec  grand  bruit,  pour  en  faire  sor- 
tir les  foups,  les  renards^  et  autres  bêtes. 
Il  fa  ut  assembler  des  /tay sans  pour  faire  une 
battue  dans  ce  bois,         t 

Battue^  en  ternies  de  Manège,  Bruit  que 

firoduit  le  pied  di^cheval,  en  frappant  sur 
e  sol ,  dans  la  marche. 

BATTURE.  s.  f.  Espèce  d«"dorure  qvii  se 
fait  avec  du  miel,  de  Teau  de  colle  et  du 
vinaigre. 
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BAU.  9.  m.  T.  de. Marine.  U  se  dit  Des 

{)OUtres  qui  sont  posées  dans  le  sens  de  la 
argeur  du  bâtiment,  pour  affermir  les  bor- 
dages  et  soutenir  les  ponts.  Le  grand  bauou 
maître,  bau  .tert.à  mesurer  la  plus  grande 
largeur  du  bâtiment  et  à  fixer  les  dimensions 
des  mâts,  des  vergues,  etc.  Des  baux  Ras- 
sembla ge„  ^ 

BAUD.  8.^  m.  T.  de  Chasse.  Chien  courant 
qui  est  originaire  de  Barbarie,  et  qui  chasse 
le  cerf.  Oul'appelle  aussi  Chien  muet,  parce 
qu'il  cesse  d'aboyer  quand  Te  cerf  ^yient  au 
èhange. 

BAUDET,  s.  m.  Ane.  Être  monté  sur  un 
baudet.  L*apologue  du  ■Che\'al  et  du  Baudet, 
Être  chargé  comme  un  baudet.  Étire  excessi- 
vement ('hargé.  ^ 

Il  se  dit, 'figurément  et  par 'injure,  dUn 
homme  stupide.  ;        - 

BAUDIR.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Exciter  du 
cor  et  de  la  voix.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  chiens. 

BAuni,  iB.  particj|)e.  '  *"-*-^ 

BAUDRIER,  s.  m.  Bande  de  bùfBe,  de' 
cuir  ou  d'étoffe,  qui  pend  en  écharpe,  et 
qj^ui  sert  à  porter  le  sabre  ou  Fépée.  Baudrier 
de  buffle,  de  cuir,  d'étoffe.  Baudrier  brodé. 
Les  officiers  ne  portent  miH  Cépée  en  baudrier, 

BAUDRUGIfE.  s.  \,  Pellicule  de  boyau 
de  bœuf,  qui  sert  principalement  aux  bat- 
teurs d'or  pour  réduire  Vor  en  feuilles,  en 
le  battant  entre  deux  peaux  de  cette 
espèce.  - 

BAUGE,  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  sanglier 
se  relire,  se  couche.  Faire  sortir  un  sanglier 
eh  sa  bauge. 

Il  se  dit  aussi  dTJn  eertain  mortier  fait 
de  terre  gras^,  mêlée  de  paille.  Maçon- 
nerie faite  de  bau^  Enduire  une  muraille  de 
bauge,  ■'■  ■    y       \\     .  ■ 

BAUGUÉ  ou  BAÇQUE..  a.  f.  Mélange  de 
plantes  marines  gque  la  mer  Méditerranée 
rejette  sur  ses  côtes.  La  bftugue  sert  à  fumer 
les  terres ,  et  à  garnir  des  caisses  d'embal- 
lage.       ,  s 

BAUME,  s.  m.  Substance,  résineuse  et 
odorante,  qui  coule  de  certains  V(^étàux, 
et  qu'on  emploie  souvent  en  m^ecine. 
Baume  du  Pérou,  Baume  de  Tolu,  Baume  de 
la  Mecque  ou  de  Judée.  Baume  de  copahu. 
Baume  sec.  Baume  liquide.  Lès  chimistes  ex- 
traient f  acide  benzoique  de  l'espèce  de  baume 
appelée  Benjoin, 

Prov. ,  Cela  fleure  comme  baume ,  Cela  sent 
fort  bon';  et,  figurément  et  familièrement, 
en  matière  d*intérêt.  Cela  offre  des  sûretés, 
cela  parait  devoir  être  avantageux,  lucratif. 
On  dit  ^aussr,  Sa  réputation  fleure  comme 
baume.  Il  a  une  excellente  réputation. 

BaûbIe,  se  di|,  par  extension,  de  Cer- 
tains médicaments  composés,  qui  s'em- 
ploient la  plupart  à  l'extérieur,  et  qui  ont 
une  odeur  balsamique.  Baume  vert  de  Metz: 
Baume  de  Fiorm*anti,  Baume  de  soufre. 
Baume  tranquille.  Il  sait  faire  un  baume  ex- 
cellent. Itl'a  guéri  ai*ec  un  certain  baume.  Ce 
charlatan  V(m  te  beaucoup  son  baume. 

Fig.  et  fam.,  Je  n'ai  pas  de  foi  dans  son 
baume,  Je  n'ai  poin^de  confiance  aux  dis- 
cours qu'il  débite ,  aux  promesses  qu'il  fait. 

Baume  y  se  dit,   figurément,  de  Ce  qui 


adoucit  les  peia< 
tudes ,  les  cnagr 
Iniume  pour  moi: 
qui  calme  tous  nu 
sur  ma  blessure. 

Baume,  est  aui 
odoriférante,  plu 
Menthe. 

BAUMIER.  s.  I 
donne  du  baume, 
de  Celui  qui  four 

BAUQUE,  s*  f* 


BAVARD, ARD 

sure  ou  sans  disci 
Une  femme  bai'arc 
plus  ordinairemer 
bavard  m'a  fait  per 
fiez  pas  de  secret, 
familier. 

BAVARDAGE,  i 
Le  bavardage  des 
m'iétourdit.  Un  bai 

11  se  dit  aussi  I 
et  .prolixes.  Voilà 
'cela  nest  qu'un  i 
bavardage!  C^som 
au  fait.  Il  est  fami 
tions.  "^ 

BAVARDER,  v. 
de  choses  vaines  e 
C9up  à  bavarder.  P 
der,  Cest  un  homn 

Il  signifie  aussi, 
devrait  tenir  secri 
vardé.   Il  est  fort 
est  familier  daiis  1 

BAVARDERIE. 
Cet  homme  est  d'ui 
ble\  . 

Il  se  dit  quelque 
suis  ennuyé  de  sa  i 
dans  les  deux  accc 

BAVAROISE,  s. 
met  du  sirop  dé  ca 
Bavaroise  au  lait,  i 

BAVE.  s.  f.   Sal 
qui  découle  de  la 
d'un  petit  enfant. 

Il  se  dit  aussi  d'I 

iheuse  que  jetteni 

bave  d'un  chien.  V 

Jf ave,  Bave  venimeu 

analogue ,  La  bave 

La  bave  du  lim 
que  jette  le  limaç* 
glisser  sur  les  cor|^ 
rampe. 

BAVER.  V.  n.  X 
^  tits  enfants  ne  font 
bài»e, 

BAVETTE,  s.  f.  1 
attache  sur  la  poil 
pour  recevojfr  la  bà 
ordinairém^t  de  | 
bfHvtte à  unlenfant. 
la  ba%*ette.  Cet  enfai 

Fig.  et  fam.,  Êti 
core  qu'à  la  bayette 
pour  se  mêler  des 
pour  en  dire  son  a 
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BAT       : 

adoucit  les  peiaes,  ou  dissipe  les  inquié- 
tudes,  les  ctiagrins.  C^tte  nouvelle  fut^un 
h^mme  pour  moi:  Sa  présence  est  un  baume 
qui  calme  tous  mes  maux*  Cest  un  'baume 
sur  ma  blessure^ 

B^uiiBy  est  aussi  Le  nom  d'une  plante 
odoriférante»  plus  connue  sous  ceiiiî  de 
Menthe.    '  \ 

BAUMIEB.  s.  m.  T.  de  Botain.  Arbi:e  qui 
donne  du  baume.  Il  se  dit  particulièrement 
de  Celui  qui  fournit  le  baume  de  Judée. 

BAUQUE.  s.  f^  Foyez.Y^LVQvm,." 

-•■  .     *  .■  '    . 

BAV 

BAVARD,  ARBE.  adj.  Qui  parle  sans  me- 
sure ou  sans  discrétion.  Un  homme  bavard  * 
Une  femme  bai^arrie.  On  l'emploie  aussi,  et 
plus  ordinairement,  comme  substantif.  Ce 
bavard  m' a  fait  perdre  mon  temps.  Ne  lui  con^ . 
fiez  pas  de  secret,  cest  une  bavarde.  Il  est 
iamilier. 

BAVARDAGE.  S.  m.  Action  de  bavarder. 
Le  bai*ardage  des  commèirs.  So(i  bavardage 
in, étourdit.  Un  bavardage  insupportable. 

11  se  dit  aussi  Des  discours  insignifiants 
et  prolixes.  Yoilà  bien  .du  bavardage.  Tout 
cela  n'est  qu'un  vain  b(tvardage.  Quel  sot 
bavardage!  CéSsotis  ce  bavardaee ,  et  venons 
au  fait.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep-' 
tions.  " 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  excessivement 
de  choses  vaines  et  frivoles.  Elle  aime  beau- 
ceup  à  baiHirder.  Passer  son  temps  à  bavar- 
der.  Cest  un  homme  qui  bavarde  toujours. 

Il  signifie  aussi.  Parler  de  choses  qu'on 
devrait  tenir  secrètes.  Quelqu'un  aura  ba- 
vardé. Il  est  fort  mal  de  bavarder  ainsi.  Il 
est  familier  oans  les  deux  acceptions. 

BAVARDERIE.  s.  f.  Défaut  du  bavard. 
Cet  homme  est  d'une  bavarderie  insupporta-* 
blel 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Bavar^ge.  Je 
suis  ennuyé  de  sa  bavarderie.  Il  est  familier 
dans  les  deux  acceptions. 

BAVAROISE,  s.  l.  Infusion  de  thé  où  Fon 
met  du  sirop  dé  capillaire  au  lieu  de  sucre. 
'Bavaroise  au  lait.  Prendre  une  bat'aroise. 

BAVE.  s.  f.  Salive  épaisse  et  visqueuse 
ui  découle  de  la  boucDe.  Essuyer  la  bave 
'un  petit  enfant. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  salive  écu- 

meuse  que  jettent  certains  animaux.    La 

bave  d'un  chien.  Un  reptile  qui  Jette  de  la 

Jf ave, ^  Bave  venimeuse.  Un  dit  dans  un  sens 

analogue ,  La  bave  d'un  hydrophobe. 

La  bave  du  limaçon  i  Liqueur  gluante 
que  jette  le  limaçon ,  et  qui  lui  sert  pour 
glisser  sur  les  corps  à  la  surface  desquels  il 
rampe. 

BAVER.  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  Les  j)e' 
ties  enfants  ne  font  que  baver.  Un  animal  qui 
bài'e. 

BAVETTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  toile  ()u'on 
attache  sur  la  poitrine  des  petits  enfants, 
pour  recevoir  la  bave,  la" salive  qui  découle 
ordinairém^t  de  leur  bouche.  Mettre  une 
bavette  à  unienfant.  Porter  la  ba\*ette.  Être  à 
la  bai'ette.  Cet  enfant  est  eneore  à  la  baivtte. 

Fig.  et  fa  m..  Être  à  la  bai'ette,  n'être  en- 
core qu'à  la  bayette .  Êtje  encore  trop  jeune 
pour  se  mêler  des  choses  dont  il  s'agit , 
pour  en  dire  son  avis. 
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Fig-.  et  pop.,  Tailler  des  bavettes,  Passer! 
son  temps  en  bavfirdenes,  en  commérages, 
en  caquets.  Quand  ce^  commèrh  sont  en- 
semble, elles  ne  font  que  tailler  des  bavettes, 
elles  taillent  bien  d^é  havettes.^ 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  ainsi 
appelé ,  sur  Iji  côte  de  Provence ,  parce  qti'il 
est  couvert  ^d'une  sorte  de  bave. 

BAVEUX ,  ECSE.  adj.  Qui  bave.  Enfant 
baveux.  Bouche  bax'euse. 

Omelette  baveuse.  Omelette  peu  cuite^t' 
molle. 

Chairs  baveuses.  Les  chairs  spod^éuses 
d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien. 

£n  termes  d'Impr. ,  Lettres  baveuses. 
Lettres  qui  ne  sont  pas  imprimées  nette- 
ment ,  étant  trop  chargées  aencre. 

BAVOCHé,  lÉE.  adj.  T.  de  Gravure  et 
.d'Imprimerie.  Il  se  dit  Des  traits  de  burin, 
dés  contours,  des  càVactères  qui  ne  sont 
pas  nets.  Une  planche  bai'ochée.  Une  épreuve 
bavochée.  Un  contour  bavoché. 
.  BA VOCHER.  V.  n.  T.  de  Gravure  et  d'Im- 
primerie. Imprimer  d'une  manière  peu  nette, 
maculer.    ^        .    ' 

BAVOCIIURE.  4.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché.  Il  y  a  deux  bavochures  dans  cette 
estampe.  Cette  impression  est  pleine  de  bavo- 
chures. , 

BAVOIS.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Tableau 
qui  contenait  l'évaluation  des  droits  seir 
gneuriaux  suivant  le  prix  roui*ant  des  es- 
pèces. 

BAVOLET.  s.  m.  Sorte  de  coiffure  villa- 
geoise. Un  ifavolet  hien  blanc,  bien  plissé. 

9AVVRE.  s.  i.\ Petite  trace  que  les  joints 
des  pièces  d'Un  moule  laissent  sur  l'objet 
momé.  Enlever  les  bavures, 

.•■.'■*.  "  -    -    ■ 

BAY       \ 

V 

BAYADERE..  s.  f.  (  On  prononce  Baïa- 
dère.)  Nom  que  l'on  donne,  dans  l'Inde, 
aux  femmes  dont  la  profession  est  de  dan- 
ser devant  les  temples  ou  pagodes.  Une 
troupe  de  bayadères.  , 

BAY  ART.  s.  m.  (On  prononce  et  quel- 

aues-uns  écrivent ,  Baïart.  )  Sorte  de  bard , 
e  civière,  qui  est  principalement  en  usage 
dans  les  ports. 

BAYER.  V;  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Tenir  la  bouche  ouverte  en  regar- 
dant longtemps  quelque  chose.  Bayer  comme 
un  lourdaud.  Il  ne  fait  que  bayer  pendant 
tout  le  Jour. 

Fig->  Bayer  aux  corneilles.  S'amuser  à 
regarder  en  l'air  niaisement. 

Batbh,  signifie  aussi,  figurément.  Dési- 
rer quelque  chose  a  vec^i  ne  grande  avidité; 
en  ce  sens,  on  le  joint  toujours  avec. la 
préposition  après.  Bayer  après  les  richesses, 
après  les  honneurs.  Il  est  familier  dans  les 
oeux  acceptions,  et  il  vieillit. 

BAYEUR^  BUSE.  s.  Celui ,  celle  qvà  re- 
garde niaisement,  qui  a  l'habitude  dé  bayer. 
La  fête  attira  beaucoup  de  bayeurs  et  de 
bayeuses.  Il  est  familier,  et  il  vieillit. 

BAYONNETTB.  I.  f.  Voyez  Baïovhbttb. 

■     BAZ 

RAZAR.  s.  m.  Nom  ou'on  donne  dans 
l'Orient  aux  marchés  publics ,  aux  Itcut  des- 
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tinés  au  commerce.  Par  imitation,  on  nomme 
de  même,  à  Paris,  et  dans  quelques  autres 
villes.  Certains  lieux  couverts  où  sont 
réunis  des  marchands  tenant  boutique  d'é- 
toffes, de  meubles,  de  bijouterie,  etc. 
Construire  un  bazar.  Beau,  vaste,  riche ba- 


zar. 


BD^E 

BDELLIUIM .  s.  m .  (On  prononce '^</e//oiitf.> 
Gomme-résine  qui  vient  du  Levant  et  des 
Jndes  orientales,  et  qui-est  produite  par  un- 
végétal  encore  inconnu^  Les  anciens  faisaient 
un  grand  usage  du  bdelltum  en  médecine. 

BEA 

•'.■■■ 

-^  •  •  ' 

BÉANT  I  ANTE.  participe  de  l'ancien 
verbe  Béer.  Il  ne  sVmnIoie  que  comme  ad- 
jectif verbal,  et  signifie.  Qui  présente  une 
grande  ouverture.  Le  lion  vint  à  lui  la  gueule 
béante.  Les  dragons  sont  représentés  la  ^eule 
béante.  Gouffre  l>éant. 

Être,  demeurer  bouche  béante,  Etre  ou 
rester  étonné,  très-attentif,  etc.  //  resta 
bouche  béante  et  les  yeux  fixés  sur  elle.  Nous 
l' écoutions  bou^e  béante. 

BÉAT^  ATEV^.  Dévot,  ou  Qui  fait  le  dé- 
vot. Il  s  emploïK.  surtout  dans  ce  dernier 
sens.  C'est,  un  béat ,  un  vrai  béat.  C'est  une 
béate  insupportable. 

Il  s^emploie  quelcpiefois  adjectivement, 
surtout  en  parlant  De  la  mine ,  du  ton ,  etc. 
Une  mine  béate.  Il  m'a  dit  cela  d'un  air  béat, 
d'un  ton  béat.  Il  est  fs^milier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 1         '  '      "^ 

BiAT,  est  aussi  un  terme  de  joueur.  Il 
se  dit  d'Un  homme  qui,  dans  une  partie^ 
est  exempt  de  jouer  avec  les  autres,  èl  de 
payer  sa  part.  Nous  sommeskçinq  pour  Jouer 
le  dîner;  faisons  un  béat,  et  jouons  deux  con- 
tre deux.  Ce  sens  a  vieilli. 

BÉATII^ICATION.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Acte  par  lequel  le  pap^,  après  la  mort 
d'une  personne,  déclare  qu'elle  est  au  nom* 
bre  des  bienheureux. 

BÉATIFIER,  v.  a.  T.  dogmatique.  Mettre 
au  nombre  des  bienheureux.  Le  pape  a  béa- 
tifié un  tel. 

Il  se  dit  quelquefois  en  plaisantant ,  dans 
te  langage  ordinaire,  et  signifie.  Rendre 
heureux.  Cette  nouvelle  l'a  béatifié, 

BsATiFiÉ,  ÉE.  participe.  //  est  béatifié, 
mais  il  n'est  pas  encore  amonisé. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  heureux.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution 
du  langage  dogmatique,  Vision,  béfttifique, 
La  vue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  le 
ciel.^  -^-r., 

BÉATILLES.  s.  f.  pi.  'Menues  choses  déli- 
cates que  l'on  met  ordinairement  dans  les 
pâtés ,  dans  les  ragoûts ,  etc. ,  comme  ris  de 
veau ,  crêtes  de  coq ,  foies  gras ,  mousserons, . 
champignons,  etc.  ,  et  que  l'on  sert  aussi  * 
quelquefois  à  part.  Tourte, de  béatilles.  as- 
siette de  béatilles. 

BÉATITUBE.  s.  f.  Félicité,  bonheur.  Il 
se  dit  principalement  de  La,  félicité  dont  les 
élus  jouissent  dans  le  ciel.  La  béatifude  cér. .. 
Jfste,  éternelle..  La  vraie  béatitude  consisté 
dans  la  vue  de  Dieu.  Les  avattt-gùiUs  de  ht 
béatitndç.  Parvenir  à  la  béatitude.  Jouir  de  fa 
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héatitii'le.  Il  ny  a  point  de  véritable  béatitude 
ddiis  le  monde.        » 

II' ne  se  dit  [iil  pluriel  que  dans  cette 
loetition ,  Les  huit  béatitudes  ^  les  huit 
sortes  de  félicités  dont  rÉvangile  fait  Ténù- 
mération.  '  • 

BEAU  ou  BEL  ,  BELLE,  adj.  Dont  les 
>  .proportions,  les  formes  et  les  couleurs  plai* 
sent  aux  yeux  el  font  naître  l'admiration, 
Dans  ve  sens,  il  se  dit  De  l'espèce  humaine 
et  De  quelques  animaux. '(i^a  ne  s'emploie 
que  devant  un  substantif,  au  singulier,  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  une  h  non  as^ 
})irée,  excepté  dans  ces  noms  propres  >  Phi- 
ippe  le  Bel ,  Charles  le  Bel.  )  Un  .beau  corps. 
Un  bel  homme.  Une  belle  femme:  Une  belle 
personne.  Une  femme  belle  à  ravir.  Elle -est 
plus  belle  que  sa  sœur.  Un  bel  en/ant.  Un  en- 
fant beàu^  comme  le  joun  Une  belle^  tête.  Un 
beau  visage.  Une  belle  bouche.  De  beaux  yeux. 
Un  bëïïu  cheiud.  Une  belle  jument.  Un  beau 
chien.  Un  beau  lion.  Un  bel  oiseau.  "On  né  dît 
guère,  Un  beau  poisson,  qu*en  parlant  d'Un 
poisson  fort  gros  et  bon  à  manger. 

Il  s'entend  quçJ(juclbis  Des  seules  formes 
des  seules  propovtHynu.  Une  bt lié  taille.  Une\      Fam.,  Tin  hoinme  du  bel  ai r^  Tin  homme 


belle  jambe.  De  beaux  bras.  De  belles  majns. 
De  beaux  traits.  De  belles  formes.  De  belles, 
proportions.  Une  belle  encolure.  Un  beau  poi- 
trad.  .  ,    .  , 

Le  beau  sexe ,\^e  sexe  féminin,  les  femmes 
en  général.  •  .  - 

Ma  belle  enfant,  ma  belle  amie,  ou  simple- 
ment, Mor^lklle.  Expressions  affectueuses  et 
-    familfères ,  dont  on  se  sert  quelquefois  en 
.  parlant  à  une  jeune  personne,  à  uijj^  femme». 

Bevu,  se  dit  aussi   De  l'agrément  et  de 
l'éctat.  du    teint.    Un  beau    teint.    Une  belle 
peau.    Un  beau  cjnloris.   De  belles  çoideuh.' 
Une  belle  carnation. 

Le  sang  est  beau  dans  ce  pays,  hes  habi- 
tants y  sont  communémcnl   beaux  et 'Ijîep 
•  faits.  . 

lîEvu,  se  dit  encore  D'un  air  pur  et  d'un 
ciel  serein.  Le  temps  est  beau.  Il  fait  jbeau 
temps ,  ou  si  m  pleurent,  il  j ait  beaju.  Un  beau 
temps.  Un  beau  jour.  Une  belle  journée.  Une 
belle  niatinée.  Une  belle  soirée.  Un  beau 
soleil:  Un  beau  clair  de  lune.  Une  belle  r^uit. 
On  dit  subslantiveme^it,  Le  temps  se  met 
au  beau,  I:e  temps  devient  beau. 

Prov.  et  fi^. ,  il  fera  beau  temps,  inféra 
beati  quand  je  retournerai  chçz  lui.  Je  ne  rc- 
.  tournerai  jamais  chez  lui.  - 

Les  beaux  jours ,  Le  temps  de  l'année  où 
les  jours  sont  beaux,  .où  l'atmosphi^re  est 
ordinairement  pure  et  sereine.  Il  se  dit, 
figuréntent,  Du  lenq)s  de  la  jeunesse,  qu'on 
nomme  aussi  Le  bel  âge.  Nas  beaux  Jours 
sont  passés.  Ltre  dan  s*  le  bel  âge. 
•  En  termes  de  Marine,  La  mer  est  belle, 
Elle  n'est  pas  trop  agitée. 

13r\u,  se  dit,  généralement,"  De  touî  ce 
iqui  plaitiau  sens  de  la  vue  ou  au  sens  de 
l'ouïe,  de  tout  ce  qui  fait  éprouvej'  un 
pUisir  mêlé  d'admiration.  ,ljn  beau  lac. 
^  De  beaux  arh'es.  Une  belle  fleur.  Une  belle 
^  campagne.  Une  belle  .prairie.  Une  belle  allée. 
Un  lieau  jardin.  Un  beau  ivdlon.  Une  belle 
rivière.   De   belles  çaux.  Une  belle  vue.    Un  ^         ^ 

beau  dutmant.  De  beaux  rubis.  Une  belle  turA  sentiments.  Un  beau  dévouement.  Un  bel  acte 
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beaux  édifices.  Une  belle  maison.  Une  belle 
machine.  Un  beau  ma^sin.  De  belles  statues. 
De  beaux  tableaux.  De  belles  étoffes.  Un  bel 
habit.  Une  belle  rche.  Un  beau  plumage.  Une 
belle  couleur.  Un  beau  vert.  Z7//  beau  roUgel 
Une  belle  voix.  ^  Un  beau  son  de  voix.  De 
beaux  accords.  Une  belle  musique.  Un  beau 
coiipert.  Un  beau  spectacle^.  Une  belle  fête.  Un 
beau  bal.  Cela  est  beau  à  voir.    * 

Prôv.  et  "fig. ,  La  bellëjplume  fait  le  bel  oi- 
seau ,  La  parure,  les  peaux  habits  rerèvent 
la  bonne  mine.  / 

Fam.  et  pj^r  plaisÀntefie,  Se  faire  b^au, 
se  faire  belle ,  Se  parer,  prendre  ses  beaux 
habits.  0»dit  de  m/*me.  Comme  vous  voilà 
beau,  comme  vous  Voilà  belle  aujourd'hui! 

Pop.  ^  Un  beau  liions  leur,  Hue  belle  damé, 
Un  monsieur ,  une  dame  dont  la  mise  est 
élégante  et  soignée. 

Fam.,  Le  beau  monde,  La  société  la  plus 
brillante.  Il  voit  le  beau  monde.  Il  est  reçu 
dans  le  beau  monde.  Cest  le  rendez-vous  du 
beau  monde.  On  ie  dit  aussi  Des  pttrsonnes 
bien  mises,  élégantes.  J'ai  vu  là  beaucoup  de 
beau  monde. 


qiTi  a  les  manières  des  gens  de  distinction 

Un  beau  port,  une  belle  prestance ,  Un  port 
majestueux,  uiie  mine  qdi  iitipose. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  porte 
beau,  Il  pofte  bien  sa  tête.  Dans,  cette 
phrase,  btau  eil  pris  adverbialement. 

Avoir  les  armes  belles,  Fgire  bien  des  ar- 
mes, çtavec  grâce.  Cette  locution  est  main- 
teitant  peu  usitée. 

Fig. ,  Il  fait  beau  voir,  Il  est  agréable  de 
.\o\r.  Il  fait  beau  voir  deiix  armées  se, dispo- 
ser au  kombat.'  * 

Fig/  et  ironijq. ,  //  vous  fait  beau  voir.  Vous 
avez  bien  maluvaise  grâce  à.  Il  ferait  beau 
voir,  Il  serait  bien  étrange,  bien  extraor- 
dinaire de  vo  r.  Il  ferait  beau  voir  cet  hom- 
mî?,  réputé  si\sage,  se  livrer  à  une  pareille 

folie.  '  /       '        . 

'  Beau,  se  f^it  également  De  l'esprit  et  de 
ses  conceptions.  Beau  génie.  Belle  imagina- 
tion. Belle  mémoire.  Beaujalent,  Beau  poemé. 
Belle  harangué.  Beaux  vér^^^Belle  pièce  de 
théâtre.  Belle  pensée.  Belle  période.  Belle  maxi- 
me. De  belles  paroles.  Foilà  les  beaux  endroits 
de  ce  livre. 

Un  bel  esprit,  IJn  homme  dont  J'esprit  est 
"orné  de  cpnnaissances  agréables.  Les  beaux 
esprits  du  jour.  On  <iit  aussi ,  Une  femme 
M  esprit;  mais  cela  signifie  presque; tou- 
jours, Une  femme  qui  a  des  prétentions  à 
l'esprft. 

Les  beaux-arts,  La  peinture,  la  sculpture, 
l'arehitecture,  la  musique,  et  la  danse. 
On  y  joint  quelquefois  l'éloquence  et  la 
poésie. 

Les  belles-lettres ,  L'ensemble  descopnais- 
sant^^s  qui  constituetit  la  grammaire,  l'élo- 
quence, la  poésie.  Il  étudie  les  belles-lettres. 
Cours  d^  belles-lettres. 

Beau^  se  dit  encore  D'un  caractère  noble, 
élevé,  généreux.  Un  beau  caractère.  Une 
belle  àmey^n  beau  naturel. 

Il  se> dit- également.  Des  sentiments,  des 
actions  qu'inspire  nne  belle  âme.  De  beaux 


quoise.  Une  belle  émeraude.  De  belles  perles,  de  désintéressement.  '.Une  belle  action.  Un 
Une  belle  armée..  Une  belle,  ville.  Un  beau  \  beau  sacrifice.  Il  est  beau  de  pardonner  à  ses 
navire.   Un  beau  poit.   On  b^l  arsenal^  De\  ennemis.  .  :■      >  .     \ 
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■  Il  signiûe  aussi,  Glorieux,  honorable. 
Une  belle  origine.  {In  beau^  nom.  Une  belle 
victoire.  Ce  général  a  fait  une  belle  retraite. 
Une  belle  mort.  Les  beaux  temps  ^e  cette  mo- 
narchie. C'est  une  des  plus  belles  pages  de 
son  histoire.  C'est  là  son  beau  côté. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,.  Bien- 
séant, honnête,  convehable.  Cela  n  est  pas 
beau  ç  un  jeune  homme.  Èien  n'est  si  beau,^ 
dans  une  jeune  personne,  que  la  modestie. 

Beau,  se^prend  aussi  pour  Bon ,  heureux , 
favorable,  avantageux.  £/>ï^^//^  santé.  Cette 
maison  est  én%€l  air.  Un  beau  poste.  Un  bel 
emploi.  Un  beau  début.  Une  belle  réputation. 
Etre  eh  belle  prisse.  L'occasion  est  helle.  Une 
belle  affaire.  Un  beau  suj^t.  '       ■ 

Il  fait  beau  marcher,  se  promener,  Le 
temp^  l'heure  est  propice  à  la  marche ,  à  la 
promenade,  il  fuit  beau  chasser  dans  cette 
foret.  Le  terrain  en. est  commode  pour  la 
chasse.'  ' 

Fig. ,  Met(re  quelque  chose  dans  un  beau 
y'oM/-,  L'expliquer,  l'exposjèr  avec  clarté. 

De  beaux  semblants,  de  belles  promesses , . 
de  belles  paroles,  etc.,  Des  apparences,  des 
paroles ,  des  promesses,  etc. ,"  propres  à  sé- 
duire,  mais    auxquelles   qn   ne  doit    pas 
beauc-oup  se  fier.  .     > 

À  certains  Xjeux,  comme  le  Billard,  la 
Paume,  Faire  un  beau  coup.  Faire  un  coup 
fort  adroit.  Aux  Jeux  de  hasard,  Faire  un 
beau  coup.  Faire  un  coup  fort  heureux.^  ^ 

Prov.  et  fig. ,  A  beau  jeu  beaj^t  retour,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien  reo- 
dre  la  pareille  «  pu  même  qu'on'^l'a  déjà 
rendue. 

Perdre  à  beau  jeu.  Perdre  quoi(ju'ort  ait 
un  beau  jeu;  et,  figùrément  et  faniilière- 
menl.  Échouer  dans  une  tentative  dont  le 
succès  paraissait  assuré. 

Donner  beau  jeu ,  Donner  des  cartes  qui 
font  un  jeu  favorahle. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un , 
Lui  présenter  une\  occasion  favoraole  de 
faire  ce  qu'il  sou^iaue.  On  dit  aussi,  Avoir 
beau  jeu.        :^*  v    . 

Elliptiq. ,  au  Jeu  dé  paumée,  />o/t;i^r^/z£/, 
Jpuer  la  oalle  de  manière  quelle  soit  facile 
à  prendre.  Donner  beau  sur  les  deuxtoitSy 
Envoyer  la  balle  à  son  adversaire  de  ma- 
nière qu'elle  porte  sur  les  deux,  toi  ta,  ce  qui 
la  rend  aisée  à  prendre.  *^ 

Fi^.  et  fam.,.  Donner  beau  t)u  la  donne_r 
belle  à  quelqu'un,  Doûner  à  quelqu'un  une 
belle  occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chpse.  DonneV^beçiu  ou  la  donner  belle  à  ses 
ennemis,  Leur  obnrter  des  moyens,  des  oc- 
casions de  nuire.  Ironiquernent,  F'ous  me 
la  donnez  belle.  Vous  me  trompez,  vous, 
vous  moqirez,  etc. 

Fig.  et.  lam. ,  L'avoir  beau ,  ou  L'avoir  belle, 
Avoir  une  occasion  fav?)rable  de  faire  quel- 
que chose,  f^ous  l'avez  beau,  F'ous  ne  l'aurez 
jamais  plus  belle.  On  dit  dans  un«6ens  ana- 
logue. Prendre  sa  belle.  Saisir  roccasion. 

Fig.  et  ironiq. ,  Fous  avez,  beau  faire  et 
be^u  dire,  vous  a\*ez  beau  prier,  be^flu  pleurer, 
nous  avons  eU  beau  solliciter,  ils  ont  eu  beau 
se  récrier,  etc, ,  Cest  inutilement  que  vous 
réclamez ,  que  vous  priez,  qu^  vous  pleurez, 
^ue  nous  avons  sollicité,  qu'ils  se  tout  ré- 
criés ,  etc.  Feus  beau  faire  et  beau  dire,  U 
persista  dans  sa  résolution,    '  .    * 

Bbau  ,  se  prend  aussi  pour  Grand ,  Icon- 
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tidérable  dans  son  genre.  Une  bellefortune. 
Un  beau  traitement.    Un   beau   re%^nu.  De 
beaux   bénéfices.    Cela  fait  une  assez  belle 
somme,  Quairé^yingts  ans  !  c'esf  un  bel  âge. 
/>    Cet  avocat  a  une  belle  clientèle,  tela  est  d'une 
belle  longueur,  d'une  belle  largeur.  Il  fait  une 
belle  dépense.  Elle  va  faire  beau  bruit,  mener 
beau  bruit ,  quand  elle  saura  cela.  Faire  beau 
fèu.  Cet  homme  a  eu  une  belle  peur.  Fous 
'  croyez  qud  n'a  qu'un  ^hume;  màis^  le  méde^ 
cin  dit,  que  c'est  un  bel  %£bon  catarrhe,  une 
belle  et  bonne  fluxion  de  poitrine.  Il  est  sou- 
vent  familier,  comfDe   dans  c^s   derniers 
exeipples. 

^  Gronder,  traiter  quelqu'un  de  la  belle  ma* 
nière,  le-  mener  beau  train.  Le  gronder,  le 
traiter  sans  aucune  espèce  de  nfénagement. 

Fam.',  Il  y  (t  beau  temps,  il  y  a  beau  Jour, 
il  y  a  beaux  jours  que  je  ne  l  ai  vu ,  Il  y  a 
Iqngtemps  que  je  ne  Tai  vu.  '. 
.  B»AU,  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  personnes  qui  possèdent'  une 
certaine  qualité  à  un  degré  peu  ordinaire, 
comme  dans  ces  phrases  :  Cest  un  beau  par- 
leur, un  beau  danseur,  un  beau  chanteur, 
C'est  un  homme  qui  parle,  qui^danse,  qui 
chante  fort'  bien.  Il  est  bel  homme  de  chei'al, 
Il  a  bonne  grâce  à.  cheval.  C'est  un  beau 
joueur,  Çest  un  homnrje  qui  joue  fi-anche- 
ment,  et  qui  est  d'une  humeur  égale,  soit 
qu'il  gagne,  soit  qu'il  perde.  Fam.,  C'est  Un 
beau  mangeur,  un  beau  dîneur,  C'est  un  grand 
mangeur,  v      "  ^  *  . 

Fam. ,  Faire  le  beau  parleur,  le  beau  di- 
seur,'Affecter  âe' hléti  parler . 

Beau-fils,  béUe-fille;  beau-père,  belle-mère ^ 
.  beau-frère,  belle-soeur.  Voyez  ces  mots  com- 
posés à'Ieur  rang  alphabétique.^^ 
.  Fig.  et  fam.,  Fairv  le  beau  fils ,  Affecter 
du  soin,  de  la  recherche  dans  sort  ton,  ses 
manières,  ses  vêtements.  Ôh  dit  de  même, 
C'est  un  beau  fils. 

.,  Beau,  se  dit  souvent  par  ironie|£t  fami- 
llèremept,  dans  Un  sens  tort  contr^i'e  à  sa 
signification  >propre.  Foilà  un  bel  homme 
pour  prétendre  nous  imposer.  Mon  bel  ami, 
^  vous  ne  sax'ez  ce  que  vous  dites.  Fous  avez 
fait  là  de  belle  besogne.  Je  connais  votre  belle 
conduite.  Le  beau  mérite,  en  vérité!  Le  beau 
profit,  le  ^éd  avantage,,  ma  foi!  Fous  nous 
proposez  là  un  bebexpédient ,  un  beau  moyen. 
Voilà  de  beaux  discours,  de  beaux  raisonne- 
ments, de  beaux  contes.  <v. 

Une  belle  équipée,  se  dit  D'une  chose 
faite  mal  a  propos,  d*une  grande  sottisei  // 
nfait  là  une  belle  équipée. 

Ellipp'a: ,  Il  en.  a  fititde  belles.  Il  a  fait  de 

grandes   fautes,   de    grandes    sottises,    de 

\grahdes  extravagances.  On  dit   à  peu  près 

^ians  le  même  sens.  Il  m'en  a  dit,  Jl  m  en  a 

}onté  de  belles. 

C'est  un  Ifeatt  prometteur.  Il  promet  beau- 

>un,  mais  il  ne  tient  pas  ce  qu*ii  a  promis. 

//  a  le.  commandement  beau,  se  dit  D*uu 
homme  qui  donne  des  oMres  impossibles  ou 
tres-dif^Jciles -à  exécuter;  ou  Dun  homme 
qui  n*a  point  d*aut6rité,.  et  auquel  on  ne 
veut  pas  obéir. 

Prov. ,  Cb  que  vous  me  pi^pîôsez  est  beau 
^t  bon,  tha/yje  n'en  ferai  rien,  se  dit  À  une 
pei^sonne  dont  on  ne  goûte  pas  les  propo- 
sitions, les  conseils.  On  dit  de  même,Tow/ 
cela  est  bel  et  iton ,  maû  l'argent  vaut  mieux. 

lyop.,  Foila  un  beau  venef-y  voir,  se  dit 
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par  mépris,  et  pour  rabaisser  une  chose 
qu'on  nous  fait  trop  valoir. 

Fous  me  la  baillez  belle ,  Vous  voulez  m'en 
faire  accroire.  . 

L'échapper  belle.  Éviter  heureuserpent  un 
péril  dont  q|i  était  menacé.    ' 

fisiu ,  se  joint  aussi  à  des  termes  de  mé- 

f>ris^t  d'injure,  comme  pour  en  augmenter 
a  force.  C*estun  beau  fripon.  Un  beau  coquin. 
JJn  beau  maraud.   *  ■  . 

Il  se  joint  pareillement  à  divers  autres 
termes  par  une  espèce  de  redondance.  // 
s'en  alla  un  beau  matin,  une  belle  nuits  Dé- 
chirer à  belles  dents.  On-  i  a  vendu  à  be^ux 
deniers  comptants.  Il  accepta  ma  proposition 
à  belles  baisemains.  Crier  comme  un  beau 
diable. 

Coucher  à  la  belle  étoile,  Cpucher  en  plein 
air.  Mourir  de  sq^  belle  mort,  De  sa  mort 
naturelle.  Un  beau  jour,  Uii  certain  jour. 
Jlu  beau  milieu.  Tout  au  milieu. 

Beau,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment Quand  on  achète,  il  faut  prendre  du 
beau.  Il  y  a  du  beau  dans  cet  ouvrage.  Je 
vous  ai  dit  le  beau  de  l'a\*enture;  fnais  voici 
le  laid. 

l\  se  dit  absolunàent ,  dans  les  Beaux-Arts 
et  en  Littérature,  de  Tout  ce  qui  élève 
J'âmc,  en  lui  fai^nt  éprouver  un  sentiment 
de  plaisir  mêlé  d'un  sentiment  d'admiration. 
j4iH)ir  le  goât,  le  sentiment,  l'amour  du  beau,- 
Essai ,  recherches  sur  le  beau.  Le  souverain 
beau.  Le  beau  idéal.  Le  vrai  beau,   ."^ 

Une  belle,  Une  feinnie  qui  a  de  la  beau^, 
de  ragrément.  Courtiser  les  belles.  Aller  de^ 
belle  en  belle.  'Il  était  aux  pieds  de  sa  belle. 
De  sa  maîtresse.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  une  sorte  d'ironie,  ùi  belle  ne  se  dou- 
tait guère  du  tour  qu'on  lui  jouait.  Ah!  vous 
pensiez  me  tromper,  la  belle. 

Aimer  les  belles.  Avoir  du  penchant  à  la 
galanterie.  .^^^ 

Fhm.,  Faire  le  beau,  faire  la'^'belle.  Se 
rengorger,  se  pavaner,  laisser  voir  qu'on 
se  .croit i>eaif5vbÊlie.  On^il  de  même  quel- 

3uefois,  Un  beau,  mais/ avec  une  sorte  de- 
énigremeht.  Je  me^défie.de  tous  ces  beaux,, 
ils  sont  cotnmunénient  sans  mente. 

Bellé-fle-jour 0  beUe-<le'nuit.,  belle-d' un-jour, 
Plantes.  Foyez  ces  ndots  à  leur  rang  afpha- 
bétiqtie.         * 

Bel  ET  br\u,Brl  et  birn,^ien  et  beau. 
lok!.  adverbiales  eT TamiThN:çs. -rout  à  fait, 
entièrement.  //  nfusa  bien  et  beau.  S'il  ose 
ouvrir  la  l)onche,je  lui  irpondfai  bel  et  beau. 
Il  le  fit  bel  et  iien. 

De  plus  belle.  Ioc.  adv.  et  fam.  Tout  dé 
nouveau.  Quand  tout  le  nionde  fut  sorti  de. 
table,  il  se  mit  à  boire  de  plus  belle.  Il  s'était 
retiré  dtumonde,  mais  il  y  est  rentré  de  plus 
belle.  Il  avait  promis  de  ne  plus  jouer,  et  il 
a  recommencé  de  plus  belle.  .  -  ^ 

De  plus  beau  en  plus  beau,  se  dit  Pour 
exprimer  que  les  beaiités  d*un  ouvrage , 
l'intérêt  d'un  drame,  etc.,  vont  toujours 
en  croissant.  .     .    *  . 

ËJT  B^AU.  Ioc.  adv.  Sous  un  bel  aspect, 
sous  une  apparence  favorable.  Cet  homme 
voit  tout  en  beau.  Cette  affaire  se  présentait 
en  beau,'  ,  '  '   ■     -.û  *  •  ' 

Peindre  quelqu'un  ou  quelque  chose  en 
beau,  Faire  valoir  de  préférence  ce  qu'a 
d'avantageux  la  personne  ""oti  la  chose  que 
Ton  peint,  ou  dont  on  parle.   ' 
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Tout  be\u.  Ioc.  adv.  cl  fam.  ^  qui  signi-  • 
fie ,  Doucement ,   mmlérez-vous ,    retenez- 
vous.    Tout  beau,   9'allez  ptfs  si  vite.   Tout 
beau;  ne  vous  emportez  pas.    Tout  beau, 
monsieur,  parlez  d  un  tel  avec  plus  de  res' 

p^ct: 

Tout  beau,  est  aussi  une  expression  dont 
on  se  sert  à  la  chasse  Pouv*meltre  et  tenir 
les  chiens  en  arrêt  devant  le  gibier.  On 
l'emploie  quelquefois,  hors  de  la  chasse. 
Pour  réprimer  les  fnouvements  d'un  ebien, 
pour  le  tenir  comme  en  arrêt.     , 

BKAUCOirP.  adv.  de  quantité.  Un  nom* 
brerHine  quanlilé  plus  ou  moins  considé^ 
fable.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  Il  y  a  beaucoupKde  gens.  As'oir 
beaucoup  d'argent,  bemicoup  de  blé ,  beau- 
coup de  Jruits.-lls  sont  beaucoup  d' héritiers  à 
partager  cette  succession.  L'Evangile  dit:  Il  y 
a  beaucoup  d'appelés,  et  peu  d^élus.  Dire 
beaucoup  de  paroles.  .Il  l'a  répété  beaucoup  de  . 
fois.  Ferscr  beaucoup  de  larmes.  Il  s'écoula 
beaucoup  de  temps.  Avoir  beaucoup  de  lotsir. 
Je  n'en  ai  pas  beaucoup.  Ce  ressort  a  beàU' 
coup  d'élasticit(k  Cette,  nuisse  a  beaucoup  de 
pesanteur.  Avoir  beaucoup  d'adresse,  de  dex-  ' 
terité.  Avoir  befiucpup  desprit,  de  talent,* de 
génie,  de  savoir,  de  malice,  de  vertu,  de  ré' 
signa tiofi,  de  patience.  Éprouver  beaucoup  de 
plaisir,  de  joie,  de  chai^rinj  de  regrets,  etc^ 
Beaucoup  de  gens  pensent  ainsi.  Il  y  en  a 
beaucoup  qui  sont  d'une  opinion  différente. 

Il  s'emploie  absolument,  dans,  le  même 
sens,  Loilif|ue  la  chose  qu'on  n'exprime 
point,  peut  être  aiséinent  sous -entendue. 
(Test  un.  homme  qui  sait  beaucoup.  Il  dit 
beaucoup  en  peu  de  paroles,""  Il  reste  encore 
beaucoup  à  faire:  Il  a  perdu  beaucoup.  Il 
n'est  pàs,'à^  beaucoup  près ,  aussi  riche  qu'un  - 
tel.        '  '  .  K^ 

Beaucoup,  sert  aussi  à  marquer  L'inten- 
sité, la^  prolongation  ou  la  fi^quence  d'une 
action.  îl  s'intéresse  beaucoup  à  votre  affaire. 
Cela  ih' inquiète',  me  chàgnne  beaucoup.  Il 
importe  beaucoup  que  vous  le  sachiez.  Cet 
enfant  grandit  beaucoup.  Ce  négociant  s'est 
beaucoup  enrichi  depuis  deux  ans.  C'est  un 
homme^qui  a  beaucoup  lu.  Parler  .beaucoup. 
Marcher  beaucoup.  Manger^ beaucoup.  Atten- 
dre beaucoup.  Nous  avoués  beaucoup  ri.  Il 
dine  beaucoup.  Il  vaut  mieux  lire  beaucoup 
quelques  livres  excellents  (  c'est-à-dire,  lès  lire 
fréquemment  )  que  de  lire  beaucoup  délivres 
mauvais  ou  médiocres  (  c'est-à-dire,  une 
grande  quantité  de  ces  livres). 

Beaucoup,  ne  s'emploie  avec  les  adjectifs 
et  les  adverbes  que  lorsqu'il  marqué  com- 
paraison; et  aloi^  il  exprime  Une  augmen- 
tation ou  une  différence  considérable.  Je 
suis  beaucoup  moins,  beaucoup  plus  content 
de  vous  depuis  quelques  jours.  Je  suis  beau-: 
coup  plus  content  de  vous  que  de  lui.  Ce  vin 
est  beaucoup^meilleur.  Il  s'est  beaucoup  mieuX 
conduit  que  vous.  H  a  beaucoup  plus  de  for" 
tune  qu'un  tel.  Quand  il  est  mis  aprè^  Je 
comparatif,  il  doit  toujours  être  précédé 
de  la  préposition  d^  :  Fous  êtes  plus  savant 
de  beau  coup. cl. or  s(\u*\\  est  rois  avant  le  com- 
paratif, oh  peut  également  dire,  Fous  êtes 
beaucoup  plus  savant,  et  Fous  êtes  de  beaU' 
coup  plus  savant.  On  l'omplôie  de  même  avec  ' 
certains  verbes  qui  marquent  comparaison. 
L'emporter  de  beaucoup  sur  un  autre.  Dépas» 
ser,  surpasser  de  beaucoup.  Etc.      * 
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//  s'en  faut  beaucoup,  Il  y  a  une  grande 
différence.  Le  cadet  p'est  pas  si  Sage  que 
Vatnéf  il  s'en  faut  beaucoup. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  ^  La  quantité  nui 
.  nlevrait  y  ^tre,  n'y  est  pas  à  beaucoup  près. 
f^ous  croyez^  m' avoir  tout  rendu,  il  s'en  faut 
y    Ide  beaucoup,  ^ 

Beaucoup,  bjb  dit  encore  pour  nàarquer 

^  Éloge  ou  approbation.  Cet  enfant  sait  déjà 

U  latin,  c'est_,i6eaucoup  pour-  son  âge,  Cest 

faire  fteàucoup  que  qe  commencer,  H' est  beau- 

•  coup  que,  de  savoir  refaire  obéir. 

Itxiiïiq.l  C'est  beaucoup  s'il  vous  régarde,' 
A  pfine  regarde^rii    les  gens,   Cest  beau^ 
coup  si  vos  frais  vous  rentrent,  À  peine 
retirerez-vous  vos  frais.  • 

BEAU-FILS.  a.  m.  Terme  relâtit  qui  ex- 
prime rallianjcç  entre  renfànt  mâfe  né  d*un 
mariage;  antérieur,  et  iç  second  mari  de  sa 
fnè««,„ou  la  seconde  femme  de  son  père. 
Cest  votre  beau-fils,  puisque  vous  avez  épouse^ 
sa  mère.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et  cll^  a  deux 
*      beaux-fils.  Cette  expression  f)*est  usitée  que 
.    dans  le  langage  ordinaire,  à. la  différence 
.   des  mots  analogues  Beaurpère,  belle^mère, 
beau-frère,  etc.,  qui  s'emploient  fréquem^ 
.    ment  en   termes  >  de   Jurisprudence  et  de 
Pratique.  ^ 

-  &EAU-FRÈRE.  s.  m.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  au  frère  de  sa  fehime, 
^  ou  par  une  femme  au  frère  de  son  mari, 
'  ou  par  un  frère- ou  une  sœur  au  niari  de 
sa  sœur,  ou  à  deux  hommes  c^i  ont  épousé 
les  deux  soeurs.  Cest  le  frère  de  mon  n^ari-, 
ide  ma  femme,  et  par  conséquent  mon  beau- 
frère.  Ces  deux  hommes  sont  beaux-frères. 

BEAil^PÈRK.  s.  m.  Terme  relatif  duï  ex|- 
prime  l'alliance  entre  un  mari  e(  le  père  dé 
sa  femmi^,  ou  entre  une  femme  et  le  pèi^e 
de  son  marr',  ou  «ntre  des  enfants  et  le  se- 
cond mari  de  leur  mère.  C'est  le  père  de 
ri;  et  par  conséquent  votre  beau- 
?st  mon  beau-père  ,f  ai  épousé  sa  fille, 
m  beau-père,  il  a  épousé  nui  mère. 
PRÉ.  s,  ip.  T.  de  Marine.  Nom  du 
jnâtqi^i  est  placé  à  l'avant  du  navire  et  qui 
est  Itres-incliné  sur  la  poulaine  ou  ^'éperon. 
Ze  Iniàt.  de,  beaupré,  ou  simplement,  Le 
beaupré.  Ce  bâtiment  a  perdu  sou  beaupré. 
Beauté,  s.  f.  Rèi^ibn  de  formes,  de 
"'  proportions  et  de  couleurs  qui  plait  aux 
yeux  et  qui  fait  naître  l'admiration.^  Il  -se 
dit  proprement  pS  pe;rsoriines,  et  particu- 
Jièremetft  Du  visage.  Iâi  beauté  du  corps. 
La  beauté  du  visage.  Lu  beauté  d'un^  femme. 
Une  femme  qui  a  soin  de  sa  beauté,  qui  né- 
glige sa  ieojîtd,  La  beauté-  se  passe  en  pfu  de 
.  temps*  Sa  beauté -est  parfaite,  accomplie.  Sa 
beauté  est  darissa  fleur,  dans  toute  sa  fleur. 
Sa  be</uté  est  fanée,.  Elle  est  d'une  beauté  ra- 
'  vissaifté,  de  la  plus  grande  beauté.  Elle  a  une 
beauté  naturelle.  ^  Beauté  artificielle.  Beauté 
fade ,  jourmdière.  Beauté  animée.  Beauté,  bien 
"  conservée.  Entretenir  sa  beauté,  Coàsen'cr, 
.  perdre  sa  beauté.  On  '  le  dit^tussi-  Des  ani- 
;  maux.  Labetfité  d'un  cÂeyal,  d'un  Ho/tj  d'un 
oiseau,,  v    .      < 

Il  se  dît  quelquefois  t)es  ieAles  forii^s, 
des  seules   pcioportions. ,  La  beauté  de^^ 
^  'taille.  La  beauté  des  formes, 

BsAuta,  se  dît  «aussi  d*Une  belle  per- 

.  sonne.  Une  Jeune,  beauté.  U^e  beauté  deilai- 

j^neuse, ,  Une  beauté fière,  Ufte  beauté  célfèbre, 

Tantes  les  betuttés  de^la  ville  étaient  à  cette 

-  ^  .1  .    .     .1»  •!'  .■■^-       ■       ' 


fête,  Oo  dit  mém^,  absolument,  La  beauté,    quelqu'un,  Se  quçrel|er,  avoir  un  démélt 
pourdésigner  Les  belles  femmes  en  général. '"^*-'''^ '"'  X    •  . 

Rendre  hommage  à  la  beauté.  Le  triomphe  de 
la  beauté.  L'empire  de  la  beauté,   . 

Il  se  dit  quelquefois  par  une  sorte  de 


m: 
votre  njLi 
pei^.  C. 
Cest  n 
"'  BEi 


itiqi 
la  Grèce  et  de  Rome.  ,    v   . 

BaikUTs,  désigne,  en  général,  La  qualité 
de  ce\  qui  touclie  agréablemefit  les  .  sens, 
l'esprit,  Tàmé,  de  ce  qui  est  excellent  en- 
son  genre.  La  beauté  du  jour.  La  beauté  du 
ciel,  (le  la  tp^re,  des  fleurs,  des  eaux,  des 
arbres,  La  béauié  d'une  ville,  d'un  édifice, 
La  beauté  d'un  tabljtau,  (tune  statue.  La 
beauté  d'une  étoffe,  La'^beauté  d'une  couleur, 
La  beauté  (Tune  voigc,  dtune  musiàue,  d'un 
concert.  La  beauté  (f  un  spectacle,  (tune  fête, 
La  beauté  de  C  esprit.  La  beauté  du'^style,  des 
pensées.  La  beauté  d'un  ouvrag^  H' un  poème. 
La  beauté  de  l'âme.  La  beauté  ms  sentiments. 
La  beauté  d'une  découverte.  CÊÈL  là  ce  qui 
en  fait  la  beauté.  Cela  est  de  tmm  beauté, 

JBsAUTBs ,  au  pluriel ,  se  dit  ^e  Plusieurs 
belles  choses  reunies  dans  un  même  lieu, 
de  plusieurs  beaux  détails  qu'on  remarque 
dans  un  même  objet.  On  ne  peut  détailler 
toutes  les  beautés  '  que  cette  ville  renferme. 
Les  beautés  de  la  imture.  Cette  femme  a  mille 
beautés  (mi^le  chaftnes).  Le  style  de  cet  écri- 
vain a  des  fautes  qu'il  n'est  pas  donné  m 
tout  le  moncle  de  sentir^  Les  beautés  de  cet 
ouvrage  e/i  effacent,  à  mes  yeux,  les  défauts. 

BbauVés,  iau  pluriel,  est  quelquefois  em- 
ployé dans  Le  titre  de  certains  livres  compo- 
sés de  récits  ou  de  traits  remarquables  tirés 
de  rhisloire.  Beautés  de  l'histoire.  Beautés 
de  l'histoire  de  France,  de  l'histoire  romaine, 
etc.        :.-■■-'■'!  -     \- 


badinage;  et  alors  Qii  Teniploie  surtout  au 
pluriel ,  avec  l'adjectif  posjiessif.  Foici  nos 
oeautés  qui  reviennent^      '  ( 

Cette  femme  était  la  beauté  du  bal.  Elle 
était  la  plus  belle  de  toutes  les  femmte  qui 
se  trouvaient  au  bal. 

Cest  une  beauté,  se  dit  D'une  femme  très- 
belle. 

Beauté  grecque  et  Beauté  romaine,  se  di- 
sent Des  femmes  dont  la  beauté  rappelle  le    rement, 

caractère  des  têtes  que  l'on  voit  dans  les  '    Proy.  et  feg..  Tenir  qmeiqtîun  le  6ee  dans 
statues  et  dans  les  médailles  antiques  de^  réau,4  teau,  Le  laisser  toujéurs  dans' l'a t 


avec  lui.  *     :  x 

Prov.  et  fig. ,  Donner  un  coup  de  bec,  Lan- 
cer ^n  passant  uh  trait  piquapt^uo  trajt  de 
médisance»  :        \       '      .  -A  jl 

Prov.  et  ifig.,  Être  pris  ffûr  le  bec,  Etra 
convuincu  par  ses  propret  paroles. 

Prov.  et  fig. ,  Montrer  à  quelqu'un  9tmbfc 
jaune,  Lui  faire  voir  ta  sottise,  son  inep- 
tie ,  lui  iftontrer  qu'il  est  éncorc^fort  igno- 
rant Oo  dit  aussi»  Faire  PÉi*^  à  quelqu'un 
son  bec  jaune,  Lui  Uijmf&jitr  sa  bienve- 
nue.-(Dans  cas  deui;  (mmms  on  prolionce, 
et  dans  la  preniière  on  écrit  plus  ordinai- 
Béjaune.  Yoyex  Bilans  s.) 
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^EC.  s.  m. 

tient  lieu  de  b< 
formée  de  dei 
les,   l'une   sui 


ru 


partie  saillante  et  dure  qui 

che  aux  oiseaux ,  e(  qui  est 

pièces  appelées  Mandibu- 

rieure,  l'autre   inférieure. 


touiéMrs  dans'l' 
tente  de' qiietaue  chose  qu  on  lui  fait  es-. 
pérer;  Le  tenir  dans  l'incertitude,  en  ne 
lui  donnant  pas  de  réponse  positive. 

Prov.  et  fif.,  Passer  la  plume  pan  le  bec 
à   ftneimm'mn.  Le  frustrer  des  espérances 
q«V      W  |i  données.    Cest  un  homme  qnii 
ne  «.    jÊÊêêà  pas  passer  la  plume  par  le  bec. 

Prov.  ci  fig..  Faire  le  bee  à  quelqu'un, 
L'inaUmire  de  ce  qu'il  doit  dire. 

Fig.  et  fam..  Causer  bec  à  bec,  Tête  à  tête. 

Fig.  çt  fam. ,  Faire J/e  petit  bec.  Faire  la 
petite  bouche.  ^    .  * 

Fam. ,  Caquet  bon  bec.  Nom  qu'on  donne 
à  la  pie,  parce  que  cet  oiseau  apprend  Xa^ 
cilement#a  parler.  Il  se  dit,  figurément, 
d'Une  femme  jaseuse  et  médisante. 

Fig.  et  fam..  Blanc-bec,  se  dit,  par  mé- 
pris x>u  par  badinage,  d'Un  jeune  homme 
sans  expérience.  Fous  n'êtes  qu'un  blanc- 
bec.  Ce  petit  blanc-bec  veut  tenir  tête  à  tout 
le  monde.  Taisez-vous,  blanc-bec, 

Bec-de4ièvre ,  se  diide  La  bouche  d'une 
personne ,  dont  la  lèvre  sibérien re  est  fen- 
due comme  cellesdu  lièvre.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  personne  même  qui  a  ce  clâ- 
Jaut  de  conformation. 

Bec-de^grue,  ou  Géranium,  Genre  de  plan- 
tes ainsi  nommé  parce  que,  dans  quelques 
espèces,  la  capsule  qui  contient  les  semen- 
ces ressemble  au  bec  d'une, grue. 
.  Bec-^fe-cane ,  bec-de-cygne ,  bec-de-vautoiir, 
bec-de-corbeau  ou  de-cirbin,  etc,.  Instru- 
ments de  chirurgie,  maintenant  hors  d'u- 
sage, qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  le  bec  des  oiseaux  donjt  ils  por* 
tent  le  nonf.      ^         /  • 

Bec-df^orbin ,  se  dit,  .en  général ,  dans 
lés  Arts,  de  Ce  qui  est  courbé  et  terminé 
(Çn  pointe.  Canne  à  bec-de-corbin ,  ou  en  bec- 
à-corbin,  ou    simplement,  Beé-de-corbin, 


Long  bec.' BecJ court ,  gros ,  aigu,  large,  cro-    Canne  dont  la  poignée  a  cette  forme.  — 

Il  s'est  dit  autrefois  d'Une  espèce  de  ha jle- 


chu.  Léi  oiseaux  à  bec  fin.  Ouvrir  le  bec. 
Un  oiseau  qui  se  déff^d  du  bec,  qui  donne  un 
coup  de  bec. 

Prov.  el/û^.y  Avoir  bec  et!  çngles.  Être 
pourvu  à^i  moyeps  de.se  défendre,  et  sa- 
voir en  user. 

Prov.  et  fi:g.,  Avoir  bon  bec.  Parler  avec 
une  viWcité,  une  hardiesse. accompagnée 
quelquefois  de  malignité. 

Prov./ et  fig.,  jii»olr  le  bec  bien  affilé.  Par- 
ler, répondre  avec  promptitude  et  facilité,^ 
et  même  avec  un  peu  de  malioa. 

Proy.  et  fig. ,  N'avoir  aue  du  beç.  N'avoir 
babil.  ;    ^     -,v> 

et  fig..  Se  défendre  du  bec.  Se.  dé- 


barde queportait  une  compagnie  particu- 
lière desgwdes  du  roi ,  qui  ne  servait  que 
dans  les*  grandes  çeTSinonies.  Gentilhomme 
à  bec-de-cot^in.  Un  des  cent  gentilshommes  an 
^-</tf^n9r6//i.. On  appelait  aussi  Ces  soileii 
de  gardes  Les  becs-ae-coibin.  La  compagnie 
des  becs-de-corbin,' 

Bec,  se  dit,  par  analogie,  de  Lasailue 
cornée  que  certains  insectes  ont  a  \§  ^^^^  1^} 

3  m  leur  sert  de  bouche  ou  de  sUi^oir.  le  bec 
a  charançon ,  di4  puceron  ,.  de  la  cigale  ;  etç- 
Bec  articule,         ^    -   :?     - 

Bec,  se  dit  aussi  4e  I^  pointe  de  certain^ 
objets.  Le  bet  d'une  pbtme.  ^  bec  (Tune  m- 


de  paroles.  Se  prendre  de  bec  oi'ec  »  guiete.  Le  bec  d'un  mamAiiK^: 
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/v  BE( 

Flàteà  bec.  Sorte  de 
un  bec  aplati ,  que  l'on  1 
quand  on  veut  jouer  ( 
Dans  les  Arts ,  on  dit  de 
qu'/Ay  sont  terminés  en  bei 
leur  extrémité  ressembh 
à  bec. 

Le  bec  (f  une  lampe ,  La 
par  où  sor/  le  bout  de  I 
lume.  On  dit  dans  un 
bec  de  gaz  hydrogène, 

Bkc,  ^  dit  encore  d'I 
qui  se  trouve  au  cônflug 
Le  bec  d'Ambès.  1^  bec 

Bec,  en  termes  d'Arc! 
pierre  de  taille  disposée 
qui  couvre  la  pile  d'un 
ce  sens  ,  Bec  ne  s'emplo 
'     pressions  Avant-bec  ei  A 

BÉCABIJNGA.  s.  m.  T 

de  véronique  qui  croit  ( 

cresson,  et  qui  est  empi 

comme  antiscorbutique. 

BÉCARRE,  â.  m.  Cari 

eh  formerd^  petit  carré  ( 

'  devant  d'une  note  qui  a^ 

baissée  d'un  demi-ton,  1 

note  dans  son- ton  naturel 

à  Une  note ,  devant  une  n 

'  Il  est  aussi  adjectif  „de 

se  dit  Des  notes  raarqt 

Cette  note  est  bécarre.  . 

BÉCASSE,  s.  f.  Oisèai] 
le  bec  fort  long,  et  qui  < 
Tuer  une  bécasse.  Faire  ui 
Bécasses  loties:' Pâté  de  l 

Prov.  et  fig. ,  Brider  k 
adroitement  quelqu'un  d 
ne  puisse  plus  s'en  déd 
tromper.  La  bécasse  est  b 

Fig.  et  pop. ,  C'est  une 
femme  sans  esprit: 

BÉCASSEAU,  s.  m.  S< 
Tuer  des  bécasseaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  peti 
de. la  bécassine. 

BÉCASSIiVE.  s.  f.  Oise 

la  bécasse  ,  qui  a  aussi  le 

qui  est  très-bon  à  mangei 

mis.  \  Bécassines  rôties ,  s 

.   bécassines. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  la 
cassine ,  Cacher  sa  supéri 
pour  mieux  tromper. 

BECCAKD.  s.  m.  Nom 
la  femelle  du  saumon. 

BEC-DÉ-CORBIN,  BE( 

yoyezbv.c. 

.  BECFIGUfi.    s.   m.   Pe 

che.rche  les.  figues,  et  q 

a  manger.  Manger  des  bec^ 

BÉCHAMEL,  s.  f.  T.  d 

de   saiice  blanche'  qui  s 

crème.  Sauce  à  là  béchati 

la  béchameL  Une  béchan\ei 

BÉCHARâl.  s.  m.  Nom 

autrefois  aii  Flamant/  bi 

appelé  Phinicôptère  par  h 

.BÊCHE,  s:  f.  Outil  de 

d  un.  fer  plat,  large  et  t 

s'adapte  un  manche  de  b 

remuer  la  terre.  Laboure 

iardin  avec  la  bêche. 

Tome  L       ,  - 
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Ftàteà  bec,  Sorte  de  flûle  terrai riée'>par 
un  bec  aplati ,  que  Ton  me;;.entré  les  lèvres, 
quand  on  veut  jouer  de  vM  instrument. 
Dans  les  Arts,  on  dit  de  ceiUins  ustensiles 
(Yd*  Ils  sont  terminés  en  bec  //pyftî/tf,  parce  que 
leur  extrémité  resseinble  à  celle  d  une  flûte 
à  bec. 

Le  bec ^'.ufiè  lampe ,  La  partie  d*ùne  lampe 
par  où  sor/  le  bout  de  la  mèche^u'on  al- 
lume. On  dit  dans  un  sens  analogue.  Un 
bec  de  gaz  hydmgène, 

Bkc,  çte  ciit  encore  d*Une  pointe.de  terre 
qui  se  ti'ouve  au  cônllugit  de  deux  rivières, 
Le  bec  d'Ambès.  Le  bec  d\JUier,  •• 

Bec,  en  termes  d'Architecture,  Masse  de 
pierre  de  taille  disposée' en  angle  saillant, 
qui -couvre  la  pile  d'un  pont  de  pierre,.  En 
ce  sens ,  Bec  ne  s'emploie  que  dans  les  ex- 
presâions  Avant-bec. ti  uirrière-bec, 

BÉCABUNGA.  s.  m.  T.  de  En  tan.  Espèce 
de  véronique  qui  croit  dans  l'eau  avec  le 
cresson,  et  qui  est  employée  en  médecine 
comme  antiscorbutique.  ' 

"BECARRE,  .s.  ra.  Caractère  de  musique 
en  formerdi?  petit  carré  (  t^  )  >.  on  le  met  au 
devant  d'une  note  qui  avait  été  haussée  ou 
baissée  d'un  demi-ton,  pour  rétablir  cette 
note  dans  son  ton  naturel.  Mettre  un  bécarre 
à  Une  note  f  devant,  une  note,  '  ** 
;  Il  est  aussi  adjectif  ..des  deux  genres  ,  et 
se  dit  Des  notes  marquées  d'un  bécarre. 
Cette  note  est  bécarre.  .     . 

BECASSE,  s.  f.  Oiseau  de  passage  qui  a 
le  bec  fort  long,  et  qui  est  bon  à  manger. 
Tuer  une  bécasse.  Faire  un  salmis  de  bécasses. 
Bécasses  r*ôties:' Pâté  de  bécasses,    ' 

Prov.  et  fig. ,  Brider  la  bécasse,  En^a^er 
adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  puisse  plus  s'en  dédircT;  l'attraper,  le, 
tromper.  La  bécasse  est  bridée.  '  l   \ 

Fig.  et  pop. ,  Cest  une  bécasse,  C'est  une 
femme  sans  esprits  | 

BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  de  bécassine. 
Tuer  des  bécasseaux. 

Use  dit  aussi  Des  petits  de  la  bécasse  ou 
deJa  bécassine. 

BÉCASSINE,  s.  f.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bécasse,  qui  a  aussi  le  bec  fort  longuet 
qui  est  très-bon  à  manger.  Bécassines  en  sal- 
mis. Bécassines  rôties ,  sautées.  Un  plat  de 
bécassines. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  la  bécassine,  à. la 
cassine ,  Cacher  sa  supériorité,  son'adres^e, 
pour  mieux  tromper. 

BëCCAS&D.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  là 
la  femelle  du  saumon.  - 

BEC-DÊ-CORBIN,  BEC-DE-GRUE,  ETC. 

Voyez  hv.c. 

,  BECFIGUE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  re- 
cherche les.  figues,  et  qui  est  très-délicat 
à  manger.  Manger  des  becfiguès, 

BÉCHAMEL,  s.  f.  T.  de  CuîSîhç.  Espèce 
de  sauce  blanche' qui  se  fài|  avec  de  là 
crème.  Stiucc  à  là  béchamel.  De' la  morue  à 
la  béchamel.,  Une  béchan^el  de  brochet, 

BÉCHArI^.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  aii  Flamant,  biseau  dé  passage, 
appelé  Ph^nicâptère  nsir  les  anciens. 

BÊCHE,  s:  f.  Outil  de  jardinage,  formé 
d  un.  fer  plat,  large  et  tradchant,  auquel 
s'adapte  un  manche  de  bois,  et  Uui  çert  à 
remuer  la  terre.  Labourer  une  planche  de 
dardin  avec  la  bêche. 

Tome  /.      '  .  •  ■/' 
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-    BÊCHER.  Y.  a.  Couper  et  remuer  la  terre 
avec  une  bêche.  Bêcher  la  terre. 

Prov. ,  J'aimerais  mieux  bêcher  lu,  terre, 
se  dit  en  parlant  D'un  travail  qu'on  regarde 
con^me    très-pénible   ou .  très-difYicile,   ou 


BEG 


r^' 


77 


•    4 


.# 


pôUr  lequelw^}(^n  a  une  grande  répugnance,    ^et  de  La  charpente  qui  porte  les  cloches  : 


BÊCHE,  SB.  participe. 

BÉCUIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Ij^dec.  Il  se  dit  Des  plantes  et  en  général 
^^ftemèdes  employés  contre  ta  toux. 
V^est  aussi  substantif.  Z.«  capillaire  est  un 
tres-bon  béchique. 

BECQUÉE  ou  BÉQUiflls.  f.  La  quantité 
de  nourriture  qu'un  oiseau  peut  prendre 
avec  le  bec.pour  la  donner  à  ses  petits.  Un 
oiseau  qui  porte  la  becquée,  qui  donne  la 
becquée  à  ses  petits.        '  ' 

BECQUETER  ou  BÉQUETER.  v.  a.  Don- 
ner des  coups  de  bec.  Les  oiseaux  ont  bec^ 
quêté  ces  fruits,  *  .     /  ', 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
s^Innel'^  et  signilie.  Se  battre  à  coups  de  l^ec, 
comme  font  les  coqs;  ou  Se  caresser  avec 
le  bec,  comme  font  leà  pigeons.  Deux  pi- 
geons qui  se  becquètent. 

Brcqueté,  SE.  participe. 

BÉCUNE.  s.  f.  T.  d'His.t.nàt.  Poisson  de 
mer  très-vorace,iqui  ressemble  un  peu  au 
brochet. 


BED 
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BED4INE.  s.  f.  Panse,  gros  ventre,  kem- 
plir  sa  bedainci  Farcir  sa  bedaine.  Une  grosse 
bedaine.  Il  est  fujpiiilier ,  et  ne  se  dit  que 
par  plaisanterie.  ,    - 

BEDEAU,  s.  m.  Bas  officier  d'une  église, 
partant  verse  ou  masse  :  il  a  pour  fonction 
principale  de  niarcher  devant  les  ecclésias- 
tiques, devant  les  quêteurs,  etc. ,  et  de  leur 
fa  i  re  la  i  raf  pi  ace .  Un  bedeau  de  Sain  t- Eus  ta- 
che. Le  bfdeau  marche^  en  tête  des  processions. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Universi- 
tés, de  Certains  officiers  subalternes  char- 
gés de  fonctions  à  oeu  prçs  semblables.  Le 
premier  bedeau  de  T université.  Aujourd'hui 
on  emploie,  dans  le  même  sen.s,.le  terme  d'Ap- 
pariteur. • 

'  BEDEGAR.  s.  m.  Espèce  de  tumeur  ou 
de  gale  chevelue  produite  suivies  églantiers, 
ou  rosiei-s  sauvages,  par  la  piqùi/e  d'un  in- 
secte. Le  bédegar  était  autrefois  iT un  grand 
usage  en  médecine.  y- 

BEDON,  s.  m.  Yieuf  moT,  qui  signifiait, 
Tambour.  Il  n'est  plus  UNilé  que  dans  cette 
locution  figurée  çt  l]»^inilière.  Un  gros  bçddn. 
Un  homme  gros  et  gras.  Cest  un  gros  bedon, 

BÉDOUIN,  s.  m.  Nom  donné  aux  Arabes 
qui  vivent  dans  le  désert',  et  particulière- 
ment a  ceux  qui  exercent  le  brigandage.  Un 
chef  de  Bédouins,  ils  furent  surpris,  attaqués 
par  des  ^Bédouins.  Oh  l'etAploie  aussi  comme 
adjectif.  Les  Arabes  Bédouins,       .    . 

.•     ^        ©         '  •  ■    ^■■-       '■• 

V  •  BEE        • 

BEË.  adj.  I!  ne  s'emploie  que  dans  cette! 
locution,.  Gueule  bée,  qui  se  dit  en  parf 
lant  Des  tonneaux  vide»  ouverts  par  un  à\i 
leurs  fonds.  Dés  tonneaux,,  desjfutailles  à 
gueule  bée,  .■'■-.:/.-''■:  ""■"..  "■■':7.\,  ■ 

BÉER.  V.  il.  Voyez  Batbr. 


BEPFRfjlL 


■  .J.    BEF   ,■;  „■'  ,> ,  :,,    ;  .•-.,. 

5.  m.  Tour  ou  clocher  d'où 


l'oriXfait  le  guet,  et  où  il  y  a  une  cloche 
pour  sonner  l'alarme.  O/i  a  sonné  la  cloche 
du  beffroi. 

Il  se  dit  aussi  dç  La  cloche  qu>  est  dans 
le  beffroi  :  Sonner  le  beffroi.  Le  bejfjf  roi  sonne  ; 


Il  faut  refaire  le  beffroi  de  cette  tour. 


./ 
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BÉOATEMBNT  ou  BÉGAIEMENT,  s.  m. 

Action  de  bégayer;  vice  de  prononciation 
de  celui  qui  béginye.  Bfgayement  accidentel. 
Bégayement  habituel.  Corriger  le  bégay'e* 
m§nt. 

.^BÉGAYER,  v.  n,  (Il  se  coi^ugue  comme 
Payer.)  Articuhn*  mal  les  mots,  les  pro,non- 
cer  en  hésitant,  et  en  répétant  la  lYiéme' syl- 
labe avfint  de  prononcer  celle  qui  suit. 
Cet  homme  bégaye  si  fort,  qu'on  a  toutes  les 
peines  du  monde  à  l'entendre.  Dès  qu'il  a  bu 
trois  verres  dé  vin,  il  commence  a  bégajer. 
On  bégaye  'éjf^elquefois  par  embarras,  par  ti* 
midi  té. 

Il  ne  fait  encore  que  bégayer ,  se  à\^  I>'un 
enfant  qui  commence  à-  parler. 

BÉGAYER,  signifie  quelquefois,  au  fi- 
guré. Parler  de  quelque  chose  d'une  ma- 
nière très-vague,  très-imparfaite.  Les  plus 
grands  philosophes  ne  font  q^4€  bégayer,  quand 
ils  i>eiiient  parler  de  ce  qui  est  inaccessible  à 
la  raison  humaine.    • 

BÉGAYER  ,'est  quelquefois  actif.  Cet  enfant 
commence  à  bégayer  quelques  mots.  Cet  écO' 
lier  a  bégayé  sa  leçon.  # 

BÉGAYÉ,  ÉE.  'participe.  . 

BÉGU  ,  UË.  adj.  11  se  dit  D'un  cheval  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  passé  l'âgé. 
'  Cheval  bé^it.  J.unieWt  béi(uë. 

BEGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  bé- 
gaye. On  le  dit  seulement. De  ceux  qui  ne 
peuvent  pailer  sans  bégayer.  Un  homme 
bègue.  File  est  bèque. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un 
bègue,  une  bègue.  . 

BÉGUEULE,  s.  f:  Terme  injurieux,  -qui  se 
dit  d'Une  femme  prude  avec  hauteur,  où 
dédaigneuse  avec  impertinence.  Ne  plaisan* 
tez  pas  avec  cette  Je  m  me ,  c'est  une  bégueule. 
On  l'emploie  quelqiiefnis  adjectivement. 
Cette  femme  est  bien  bégueule.  Il  est  familier. 

Faire  la  bégueule,  Se  donner  l'air,  le  ton 
d'une  prude;  affecter  ridiculement  la  mo- 
destie et  la  vertu. 
•  BÉGUEULERIE)  s.  f.  Le  caractère ,  les 
airs,  le  ton  d'une  bégueule.  On  ne peutsup*  • 
porter  sa  bégueulerie.  C'est  un  trait  de  bégueu» 
terie  des^plus  ridicules.  Il  est  fanûlier.  .    .     ■*-— 

BÉGUIN,  s.  m.  Espèce  de  corne  pOurles  > 
enfants ,  qui  s'aUache  sous  le  menton  avec 
jine, petite  .bride.  Un  enfant  qui  a  encore  le 
Uégujn.  \    ■   .:'"  ..\.,  .    .  .  '      s^  •        .-V-*^^ 
.  Fig.  et  pop. ,  Je  lui  ai  bien  lavé  son  béguin. 
Je  l'ai  bien  grondé,  je  l'ai  vertement  réprî«j 
mandé..  ,  ;     :  - 

BEGUIN AGlfs  S.  m.  Maison,  coavent  de 
béguines.         ;  ^ 

Jl  se  dit  aussi,  par  mépris  et  familière* 
ment,  d'Une  dévot^n  puérile  et  affectée. 
Elle  donnfi  dans  le  béguinage,    .„;  ^ 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de  cêrtenbes  reli* 
'^^i^usés  des  Pays-Bas  catholiques.  ^     w 

U  se  dit  au^si,  par  mépris  et  familiâre* 
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n^ent,  d'Une  dévote  superstitieuse  et  minu- 


tieuse. 
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BELIEE:  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent,  [prime  l'alliance  entre  un  miri  et  la  mère 
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^  91ÊIIEN.  s.  m.  (On  prononce  Békène.)  Il 
se  dit  de  Certaines  racines  médicinales, 
dont  les  deux  espè^'es  les  plrisusiléçs  autre- 
fois nous  étaient  apportées  du  mont  Liban^ 
Bélicn  éiunc,  Béhcn  ,rouge. 

•    BEI  ' 

"  -  ■  .  ■  ' 

BEIGE,  adj.  des  deux  genrea.  Il  'se  dit  De 
la  laine  qui  a  sa  couleur  Qaturélle.  Laine 
beige. 

Serge  beige,  ou  substantivement,  Beige, 
Serge  taite  avec  ccttesorle  de  laine,  el  qui 
ïi'a  reçu  aucune  teinture.  On  dit  de  même, 
Drap  beige,        *    •  ^ 

,  1  BEIGNET,  s.  m.  Espèce  de  pâte  frite  à  la 
'  |ft>é)^,  etquienveloppÀ  ordinairement  une 
traïK'he  de  qiielrjue  frul<.  Beignet  de  pom- 
mes. Beignet,  d'abricots.  Beignet  soufflé.  Faire 
des  l^ignets..  Manger  des  beignets, 

BEIRAM.  s.  m.  Voyez  Bai&am. 

BEJ 

BÉJAU^iE,  s.  m.  T.  dé  Fauconnerie.  Oi- 
seau jeune  et  niais.  On  donne  figurémont 
ce  nom  à  Un  jeune  homme  sot  et  niais. 

Fig.  et  fam. ,  Montrer  à  quelqu'un  son  bé- 

yttune,  hui  faire  voir  sa  soltiàe,  son  ineptie, 

Jui'mpnlier  qiu'il  n*esl  encore  qu'pn'igno- 

ranl  dans  les  .choses  dont  il  s*agiL  Oh  écrit 

,pussi  Bec  Jaune  y  liiais  on    prononce  tou- 

jiours  Béja une.  _ 

BEL 

•  «t.BF^L.  adj.  Voyez  Bk\u. 

.    BÉLANI>RE.  s.  f.  T.  de  Marine,  Petit  bâ- 
.  timent  de  transport  à    fond  plat,  dont  on 
se  sert  principalement  sur  les  rivières,  sur 
les  canaux,  et  dans  les  rades. 

BÊLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  bêle.  Des  bre- 
bis bêlantes. 

Prov. ,  Bmif  saignant ,  Mouton  bêlant,  Il 
faut  que  le  bœul'  et  le  mouton  rôtis  ne 
soient  guère  cnils. 
.  '  BELExM|«:NT. s.  m.  Le  cri  des  moutons, 
des  agneaux  et  des  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  reconnaissent  l un  l'autre  à  leur 
bêlement. 

BÉLEMN1TE.  9.  f.  (  On  prononçe^fif/èm- 

*  nite.)  T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit  de  Certaines 
'    coquilles  fossiles, -déforme  allongée,  dont 

on  ne  connaît  pas  les  analogues  vivants.  // 
y  a  beaucoup  d  es/jeces  de  beletfinites. 

BÉLEK.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  nature!  des 
montons,  des  agneaux  et]  dés  brebis.  Les 
airneaux  bêlent. 

Prov.  et  bass..  Brebis  qufbêk^perd  ja 
goulêe,  Quand  on  cause  beaucoup  a  fable, 
on  perd  le  temps  de  manger.        ,-       . 

Prov.  et  fig. ,  La  brebis  bêle  toujours  de 
même.  On  ne  change  guère  les  manières  qui 
iriennen()dé  la  narture'.  / 
"^  BELETTE,  s.  f.  Petit  mammifèie  sau- 
vage, de  .forme  allongée  et  de  couleur 
rousse ,  qui  a  le  museau  pointu ,  les  pattes 
courtes,  et  qui' Tak  la  guerre  à  la  volaille. 
La  belette  est  une  tspèce  de^  martre,  tfne  be- 
htte  entra  dans  le  colombier. 


Bélier,)  (Quadrupède  portant  laifie,  et  qtii 
est  le  mâle  de  la  brebis.  Un  gros  bélier.  Les 
cornes  d'un  bélier, 

BE1.IER,  signifie  aussi,  Upe  machi 
guerre '^es  anciens,  faite  d'une  longu 
tre,d£MH  Textrémité  était  armée d'u 
d'airam,  et  oiii  servait  à  battre  ^t  ai 
ser  les4|nuradles  des  places  assiégées| 
proclier  le  bélier,   Faire  Jouer  le  béliei 
coujj^de  bélier, 

BÉLisRy.en  t#jgpes  d*Astronomie,  Con- 
stellation zodiacale  qui,  vers  le  temps  d*Hip- 
parque,  coïncida it^  avec  Téquinoxe  du  prin- 
temps. Cejjnom  est  demeuré,  attaché' Au 
signe- doutée  commencement  répond  à  ce 
même  équmoxe ,  dans  le  zodiaque  mobile 
déplacé  par  la  précession.  La  constellation 
du  Bélier.  Le  soleil  était  dans  le  signe  du 
Bélier.  •      .         -    -^ 

BELlÈllE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au  dedans 
d^ine  cloche,  pour  tenii;  le  battante  sus- 
pendu. 

BElItRE.  s.  m.  T.  d'injure  et  de  mépris. 
Coquin,  gueux,  hommç  de  néant  veto.  Un 
vmi  belltro.         •       ■  ■        .  ■  ■-  \ 
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BELLA-DONA  y  ou  plus  ordinairement 
BELLADONE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  vé- 
héneuse,  de  la  famille  des  Solanées^H]ui  est 
employée  en  médecine,  et  qu'on  appelle 
ai^  paTrce  qu'autrefois  les  Itafiens  en  ti- 
rai etU  une  espèce  de  fard.  Extrait  de  bella- 
done. On  la  nomme  aussi  Belle-dame. 
'  .BELLÂTRE,  s.  in.-  Celui  qui  a  un  faux  air 
de  beauté,  une  beauté  mêlée  de  fadeur. 
C'est  un  bellâtre:  On  l'emploie  quelquefois 
adjectivemenr.  -        . 

BELLE-DAME.  s.  f.  T.  de  BÔtan.  Nom 
vulgaire  de  l'urroche,  appelée  ^aussi,  mais 
plus  rarement,  Bonne-^dame. 

Il  désigne  quelquefois ,  La  plante  qu'on 
nomme  plus  Ordinairement  Belladone, 

Belle-dvme,  est  aussi  Le  nom  que  les 
entomologistes  donnent  au  papillon  du 
chardon. 

BELLE-DE-iOlTR.  S.  f./T.  de  Botan. 
Espèce  de  liseron  dont  les  fleurs  ne  s'épa- 
nouissent que  pendant  le  jour. 
'  BELLE-DE-NUlt.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  exotique  dont  les  fleurs,  qui  res- 
semblent à  celles  du  liseron,  ne  s*épanouis- 
sent  guère  qu^après  le  coucher  du  soleil. 
On  la  nomme  autrement  Jalap. 

BELLK-D'UN-JOUA.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  cultivée  dan*  les  jardins  à  cause'de 
ses  belles  fleurs  jaunes,  qui  se  fanent  Irès- 
promptemenl.  On  la  nomme  aussi  Hémé-^ 
rocaile. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terme  relatif  qui 
exprime  raltiance  entre  la  fille  née  d'un  pre- 
mier mariage, et  le  second  mari  de  sa  mère 
ou  la  seconde  femme  deson  père.  C'est  votre 
belle-fille  y  vous  avez  épousé  son  père.         j^ 

H  se  dit  aussi  d'Une  bru,  d  une  Jefiime 
par  rapport  au  père  ou  à  la  ijièi^e  de  son 
mari.  6  est  ma  belle-fille  y  elle  a  épousé  mon 

BELLEMENT.^, adv.  Doucement,  avec 
modératioii.^pflrtie  l'emploie  guère  que  pour 
avertir  que}(|u'un  d'être  plus  modéré.  Belle- 
ment, voitts  vous  emportez,  vous  vous  ou- 
bliez. Allez  tout  bellement.  Il  est  familier  et 
peu  usité..  v         .  /  ^ 

BELLE-mÊRE.  s.  f. Terme  relatif  qui  ex- 
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de  sa  femme,  ou  entre  une  femme  et  la 
mère  de  son  mari,  pu  entre  des  enfants  et 
la  seconde  femme  de  leur  père. 

BELLE-SŒUR.  s.  f:  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  à  la  sœur  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  à  la  sœur  de  son  mari, 
ou  par  un  frère  ou  une  sœur  à  la  fempfie  de 
Âa|i  frère ,  ou  à  deux  femmes  qui  ont  épousé 
les  deux  frères.  C'est  la  sœur  de  ma  femme, 
^de  mon  mari,  et  ptdr  conséquent  ma  belle' 
sœur.  Ces  deux  femmes  sont  belles-sœurs.- 

BELLIGÉRANT,  ANTE.  acfj.  (  On  pro- 
nonce  les  deux  L.)  Il  se  dit  Des  peuples, 
des  puissances  qujsont en  guerre.  On  rem- 
ploie surtout  au  flp^inin.  Puissances,  par» 
ties  belligérantes. 

BELLlQUECXy  EUSE.  adj.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.  )  Guerrier,  martial.  JVa: 
tiçn  belliqueuse.  Peuple  belliqueux.  Prince 
belliqueux.  Humeur  belliqueuse.  Caractère  bel* 
liquetix.  Les  sons  belliqueux  de Ja  trompette.. 

BELLISSIME.  adj.  des  deux  genres. Très, 
beau.  Il  eat  familier  et  peu  usité. 

BELLOT ,  OTTE.  adj.  Diminutif  de  Bjeau. 
Il  s»  dit  Des  enfants.  Cet  enfant  est  bellot. 
Une  petite  fille  qui  est  bellot  te.  On  l'emploie 
quelquefois  suDstantîvement.  J/o/«jB^//f  bel- 
lot.  Ma  petite  bellotte.îl  est  familier. 

BELVÉDÈRE  ou  BELVÉUER.  S.  m.  (Oa 
fait  sentir  l'R' de  ^e/irWfr^). Espèce  de  pa- 
villon ou  de  terrasse  construite  au  haut 
d'un  édifice  ou  sur  quelque  élévation ,  et 
d'où  l'on  détouvpc  a'n  loin.  J* ai  chez  moi  un 
behédèce  d'où  je  vois  deux  lieues  à  la  ronde. 
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BÉMOL,  s.  m.Caractère  de  musique  en 
forme  de  petit  b,  qu'on  met  au  devant  d'i^ne 
note  pour  indiquer  qu'elle  doit  être  bais- 
sée d'un  demi-ton.  Mettre  un  bémol  à  une 
note,  devant  une  note,  un  bémol,  deux  bémols 
à  la  ctff,        :     -        .  :    '.    ■ 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Cett& 
note  est  bémol.  jLe  ton  de  si  bémol, 

~^BEN^^ .   ;■ 

BEN.  s.  m.  (On  prononce  Bène,  )  Arbre 
de  la  famille  des  Légumineuses,  qui  croit 
dans  les  Indes  orientales,  et  dont  les ^* 
menées,  appelées  IVoix  deben,  fournis^t 
une  huile  de  bonne  qualité  qu'on  emploie 
surtout  dans  là  parfumerie. 

BÉNARDE.  s.  f.  Serrure  qui  peut  Vou-, 
vrir des  deux  côtés.  On  dit  aussi, adjecti ve- 
.ment.  Une  serrure  bénfirde.  • 

-BÉNÉDICITÉ. s.  m.  Mot  latin  que  l'usage 
a  rendu^h*ajhçais,  La  prière  qu'on  fait  avant 
lejpepas.  Dire  leMnédic^té.  Un  enfant  qui  ne 
sait  pas  son  bénédicitéi^.  J^    , 

BÉNEDI^IN,  INE.  s.  Religieux,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint- BencHl.  Un  cou- 
vent de  bénédictins,  de  bénédictines.  Les 
bénédictins  étaient  divisés;  en  plusieurs  con' 
gré  gâtions,  de  Cluny,  de  Saint- Maur,  <tc. 
Un  savant  bénédictin.  '. 

BÉxXÉDlCTlONr  s.  f.  Action  de  coWsâ- 
crer,  de  bénir  avec  les  cérémonie»  ordinai- 
res. /^  bénédiction  d'une  église,  (f une  cha- 
pelle, des  fonts  baptismaux,  d'un  citnetière, 
etc.  La  bénédiction  du  fifdn,  de  Ceau,  a  un 


Ai= 


^Jl 


». 


,  V      ,   ( 


'V 


■h 


.:  0 


V* 


»  * 


■y..V  ; 


^^■: 


> 


:/ 


.,    >f  .♦ 


,,;-i' 


'i' 


d 


^/v 


f. 


cierge,  etc.  La  bén 

bénédiction  nuptial 

Il  signifie  aussi 

d'un  prêtre  qui  b 

en  faisant   sur  eu 

Donner  fa  bénédicti 

\y4ssister  à  la  béné 

saint  sacrcmefit.  L 

Ail  se  dit  égalen 

quelle  les  pères  et 

-^  enfants.    Bénédicti} 

^  Je  te  donne  ma  bè 

demandèrent  sa  bê 

BÉlfÉniCTIOK, 

faveur  particulièn 
diction  particulier 

.  de    bénédictions. 
Dieu  a  répandu, 
sur  cette  famille, 
bénédiction,  jittirei 
du  ciel' 

Une  maison  de 
où  règne  la  piété 
lièrem^mt ,  Une  m 
ait  aii^c clans  ui 
mev^  S^'est  un  pay 
Fam. ,  Cest  ur 
parlant  D'une  grai 
résulter  d'une  fa^ 

^   //•  y  a  cette  année 
fruits ,  c  'est  une  bt 

-  laiiement,  et  par 
•  mar(|uer  l'excès  c 
sagréabte;  alors  il 
cédé  de  que  signif 
//  neige,  que  c'est 
battu,  que  c'est  un 

BÉlTEDICTIOlf  ,  s 

pluriel,  Des  vœuji 
périté  de  quelqu 
forme  en  sa  faveui 
œuvre,  on  xh)us  y/ 
»^  Il  a  fait  beaucoup  t 
et  Jes  habitants  le 
Les  bénédictions  di 

Sa  mémoire  es 
souvient  de  lui,  et 
faisance,  ses  vertu 

BÉ.\EPI€E.  s.. 
tourné  à  ^on  bènéji 
cette  affaire i  Cahi 
doit  procurer  une 
excédé  les  béné  fie*, 
doit  donner  ineessi 
au  bénéfice  de  tel  < 
bénéfice. 
o  Bail  ÉPTCrf,  ai^ 
tage,  faculté  acc( 
prince.  Il  jouissait 
prince.  Héritier  ^ 
sous'  bénéfice  €tin 
du  bénéfice  iTini'ÇM 
cussion.  Le  hénép 
au  bénéfice  de  'ce 
de  là  loi, 

Lettres-de  bénéfi 

cellerie  eue  les  1 

pour  étt4  émane 

eiix-m^es-4etit  I 
rite.     M 

En  B|édec.,  Bt 
cuationa  ,extrord 
Jpature  se  soulag* 
iimplcment,  Béné^ 
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cierge»  etc.  La  bénédiction  des  drapeaux,  La 
l^nédiction  nuptiale,  -^     '[  ' 

Il  sigm'fîe  9ussi ,  L'action  d*un  (î^rélat  ou 
d*un  prêtre  qui  bénit  de)  assistants,  etc., 
en  faisant   sur  eux   le  signe  de  la   croix. 
Donner  la  bénédiction,-  Recevoir  la  bénédiction, 
\^ssister  à  la  bénédiction,  I/i*bénédictiMi  du 
saint  sacrement,  Im  bénédiction  épiscopale. 
AI!  se  dit  également  de  L'artiort  par  la- 
quelle les  pères  et  (es  mères  bénissant  Icurii 
•'?  enfanis.    Bénédiction  paternelle  t   maternelle. 
^  Je  te  donne  ma  bénéaiction.  Ses.  enfants  lui 
demandèrent  sa  bénédiction. 

BÉMÉniCTioif ,    signifie    aussi,  Grâce   et 
faveur  particulière  du  ciel.  Cest  une  (béné- 
diction particulière  de  Dieu,  D'eu  l'a  comblé 
.  de    bénédictions.   Les    bénédictions   célest^. 
Dieu  a  répandu ,    a  uersé  ses   bénédictions 


BEN 


BEN 


4,,.. 


-'■   ',  »'■ 


et  peu  violent.  //  lui  est  arrive  un  bénéfice 
de  ventre.  '  •  tit 

BÉjfÉPipB,.  se  dit  païuicùiièrement ,  en 
Histoire,  Des  terres  conquises  dans  la  Gaule 
par  les  Francs,  et  que  les  ch^fs  ou  princes 
distribuaient  à  leitirs  compagnons  d  armes. 
Orif^inairement  lès  bénéfice^  ou  fiefs  n  'étaient 
donnés  qu'à  vie;  ensuite  Ms  devinrent  hérédi-, 
taires.      ^  ,,: 

^■ÉnépicE,  se  dit  aussi  d*Un  titre,  d*une 
dépité  ecclésiastique,  accompagnée  d*un 
revenu.  Il  n'existe  plus  en  France  de  béné- 
fices ecclésiastiques;  mais  on  rapporte  ici 
les  dénominations  et  les  façons  de  parjér 
suivantes  parce  qu'elles  ont  é^é  fort  usffées 
autrefois,  et  quelles  peuvent  s'appli(|uer 
à  pe  qui  existe  encore  dans  d'autres  pays. 
Un    bon  bénéfice.    Béjiéfice   simple.:  Bénéfice 
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sur  cette  famille.  Dieu  y  a  mis,  y  a  donné  sa  tayant  c ha r^^é  d'âmes ,  avec  charf^  d'âmes, 
bénédiction,  Attirer,  s'attirer  les  bénédictions^^  chartje  d  âmes.  Bénéfice  séculier^  régulier, 


du  ciel. 

Une  maison  de  bénédiction ,  Une  maison 
où  rèçne  la  piété;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement. Une  maison  où  tout  abonde.  On 
dit  aU^f»dan3  un  sens  analogue  au  der- 
nier ,  jP'est  un  pays  de  Mnédiction. 

Fa  m.,    Cest  une  bénédiction,   se   dit  en 
parlant  D'une grandeabondance qui  semblé 
résulter  d'une  faveur  particulière  du  ciel. 
^   //•  y  a  cette  année  une  énorme  quantité  de 
fruits,  c'est  une  bénédiction.  II  se  dit  popu- 
;  laLiement,  et  par  une  sorte  .d'ironie,  Pour 
•marquer  l'excès  d'une  chose  fâcheuse , «dé- 
sagréable; alors  il   est  ordinairement  pré- 
cédé de  que  signifiant  tellement  que.  Il  pleut, 
il  neige^  que  c'est  un^  bénédiction,*  Il  a  été 
battu,  aue  c'est  une  bénédiction. 

BiiTEDiCTioM,  s'e  dit  encore,  surtout- au 
pluritl,  Des  vœux  qîToD  fait  poqr  la  pros- 
périté de  quelqu'un,  des  souhaits  qu'on 
forme  en  sa  faveur.  Si  vous  faites  ce/té  bonne 
œuvre,  on  \h)us  donnera  mille  bénédictions. 
^11  a  fait  beaucoup  de  bien  dans  cette  province, 
et  les  habitants  le  comblent  de  bénédictions, 
i^ s  bénédictions  du  pauvre."' 

Sa  mémoire  est  eh  Ifénédiction ,  On  se 
souvient  de  lui ,  et  on  loue  ses  actesjle  bien- 
faisance, ses  vertus,  etc.  r^         ' 

BÉNÉFICE.  $..  m.  Gain,'  profit.  Tout  a 
tourné  à  ^on  bénéfice.  Il  a  eu  au  bénéfice  dans 
cette  affaire.  Calculer  tous  les  bénéfices  que 
doit  procurer  une  entreprise.  Les  pertes  ont 
excédé  les  bénéfices.  De  gros  bénéfices  ^TUff 
doit  donner  incessamment  une  représentation 
au  bénéfice  de  tel  comédien.  Représentation  à 
bénéfice. 
o  B&HÉprcii,  signifie  aussi ,  Privilège,  avan- 
tage, faculté  accordée  par  la  loi  où  par  le 
prince.  Il  jouissait  de  ce  dràit  par  bénéfice  du 
prince.  Héritier  par  bénéfice  d^ inventaire , 
sous'  bénéfice  «f  inventaire.  Jouir,  être  déchu 
du  bénéfice  {TinirMfaire^  Lé  bénéfice  de  dis- 
cussion. Le  bénéfice  de  division.  Être  admi^ 
au  bénéfice  de  'cession.  Profiter  du^tiénéfice 
de  là  loi.  '-''■/     *',  '    ,^.<>-''^'-'  ' 

Lettres  fie  bénéfice  d'âges  Lettre^  de  chan- 
cellerie eue  les  mineurs  obtenaifint  jadjs 
pour  éttt  émancipés,  et  pour  gouverner 
eux-mémes-4etit  bien  jusqu'à  plf^ioe  ihajo- 
'^  rite.  '■?  ■  ''  .1       '    r 

En  J^éd 
'  ouations 


consistoriaU  Bénéfice  en  comme nde.  Béné- 
fice de  fondation  royale.  Bénéfices'  incom- 
pfitibles.  Bénéfice  déclaré  impétrable.  Bénéfice 
litigieux.  Les  charges  cl  un  bénéfice.  La  colla- 
tion d'uii  bénéfice.  La  nomination  des  bénéfices. 
Pourx'oir  qitelqu'und'un  bénéfice.  Poursuivre 
un  bénéfice.  Courir  un  ,bénéfice.  Résigner, 
permuter  un  bénéfice.  Piésenter,  nommer 
à  un  bénéfice.  Conférer,  remettre,  tenir  des 
bénéfices.  Disputer  un  bénéfice,  le  titre  d'un 
bénéfice.  T<txer  un  bénéfice.  Posséder  un  bé- 
néfice. Remplir  un  bénéfice.  Prendre  posses- 
sion d'un  bénéfice.  N'ax'oir  ni  ojfice,  ni  bé- 
néfice. ,  * 

Bénéfice  à  simple  tonsure.,  Bénéfire  qu'on 
peut  possédiT  quoiqu'on  n'ait  que  la  ton- 
sure, et  sans  être  obligé  de  prendre  les 
ordres  sacrés,  ni  de  résider  sur  les  lieux. 

Bénéfice  sécularisé,  Bénéfice  qui  n'est  pos- 
sédé que  par  des  réguliers;  et  qui,  par  dis- 
pense du  pape,  peut  être  possédé  en  com- 
mende  par  dt^s  séculiers.  * 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  prendre  le  bénéfice 
avec  lest  charges,  Il  faut  se  résoudre  à  essuyer 
les^  incommodités  d'une  chose  ({^ui  d'ailleurs 
est  avantageuse.  Ce  n'est  pas  un  bénéfice 
sans  charge,  se  dit  D'un  bien,  d*un  avan- 
tage que  l'on  n'a  pas  sans  peine,  sans  de^ 
pense,  ou  méine.sans  danger.  "T^ 

BÉMÉPicE,  signifie  aussi.  Le  lieu  même 
où  est  l'église  et  le  'bien  du  bénéfice.  Un 
bénéfice-bien  'Situé.  Résider  à  son  bénéfice ^ 
dans  son  w^néfice.      -^ 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  I^  vi 
se  dit,  en  Jurisprudence,  De  l'héritier  sous  si; 
bénéfice  d'inventaire.  L'héritier  bénéficiaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  subàtan- 
tif.  Le  bénéficiaire  est  tenu  des  dettes  du  dé- 
funt, jusqu'à  cpncurrence  des  forces  de  la 
sîiccéssion. 

,  BÉirspfciATRB,  se  dit  encore,  substanti- 
vement,  d'Un   comédien   ou  d'une   autre 


siaslique.  Un  riche  bénéficier.  Un  gros  béné- 
ficier. 

BÉNÉFICIER,  y.  n.  (Ce  mot  est  de  cinq 
syllabes.  )  Faire  quelque  profit.  //V'y  a  pas 
beaucoup  à  bénéficier  sur  cette  marchandise. 
Il  a.  bénéficié  sur  ce  marché.. 

BENÊT,   adj.   m.  Niais,   so^    Foilà    un* 
homme  bien  bfuét. 

Il  est  })4us  communément  substantif.  C'est 
un  grand  benêt.  Un  franc  benêt.  Il  avait  un 
grand  benêt  de  fils. 

BÉNÉVOLE,  adj.  des  deux  ^enr;W.  Qui 
est  ou  que  l'on  suppose  favorablement  dis- 
posé. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant,  et 
dar\s  ces  locutiqus.  Lecteur  bénévole,  audi- 
teur bénévole. 

>     BÉNÉVOLEMENT,   adv.  Volontiers,  par  ' 
un  sentiment  de  bienveillance.  //  a  fait'cela 
bénévolement.'  ''  % 

BENGALI,  s.  m.  Langue  qui  est  dérivée 
du  sanscrit;  et  que  parlent  le»  peuples  du 
Bengale.  Étudier  le  bengali.  Un  manuscrit 
en  bengali. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  L'idiome 
bengali.  Les  caractères  bengalis.  Les  orien- 
talistes l'emploient  quelcpiefois  au  féminin. 
L'écriture,  la  grammfiii^e  bfni^aiie.    ... 

BENGALI,  s.  m.  Espèce  de  pinson,  petit 
oiseau  dont  le  chant  est  agiéahie,  et  qu'oii  - 
a  ainsi   nommé  parce  qu'il    nous  est  venu 


du  Bengale. 

BÉNIGNEMENT.  adv.  D'une  manière  bé- 
nigne.  //  l'a  reçu  \  il  l'a  traité béiiii^nement. 

BÉNIGNITÉ,  s.    f.   Douceur !^  bonté  du 


puissant  à  l'égard   du  faible,  du  supérieur  ' 
a  l'égard  de  l'inférieur.  Il  a' été  reçu  de  son 


maître  avec  beaucoup  de  bénignité.  Un  air  de 
béniunité:  II  vieillit. 

BÉNIN,  IGNE.  adj.  Doux,  humain.  Un 


personne  pour  nui  on  donne  une  repré- 
sentation théâtrale  à  bénéfice.  Le  bénéficiaire 
a  Joué  dans  (a  seconde  pièce.  Le  bénéficiaire 
est  un  aecien  souffleur,  La  bénéficiaire ^^fait 
une  bonne  recette. 

BÉNÉFICIAI.,  ALE.  adj.  Qui  .concerne 
les  bénéfices  ecclésiastiques.  Il  ri'est  guère 
usité  que  dans  celle  Xociiiiqn  i  Maïiêtrbéné- 


nature 

'a 


se 


Miplcment,  ^cm^c^,  Dévoiement  tponUné   tre  syllabes^)  Cçlul  q^î:%ifin  béaéfioé  eOc)é- 1  sistance^ 

'   ■■■  ■•:■■■■■■"•■:    •  .  ■■■■""■    ■■;■■'■■■■  ■■^'.      '      ,.-  ■.      •"■  ■'■  y ■v..^--'^-v':' M^4:; ■ -s^^/:  v^  vr,  ,,;.:■.:■.;■ 


naturel  doux  et  bénin.  Humeur  bénigne. 

Il  se  dit  Souvent,  par  dérision,  en  parlant 
D'unt?  bonté,  d'une  tolérance  qui  tient  de 
la  faiblesse.  Cest  le  plus  bénin  de  tous  les 
maris. 

Il  signifie  figurément.  Favorable,  propice. 
y///'  bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres  bénins.  In* 
fluence  bénigne.      ,  -         >-., 

^   [I   se   dît ,  en  Médecine ,    Dés   maladî 
qui  n'offi^nt  rien  d'alarmant.  Petite  vé< 
bé.nigne,.d'une  espèce  bénigne.  Jngitie  béni" 
gne.  Fièi're  bénigne.  [      ' 

Rejnèdebéntn,  Remèdequî  agit  doucement 

^ENIR.  V.  a.  Consacrer  au  culte,  au  ser- 
vice divin  avec  certaines  cérémonies  ecclé- 
siasti(jues.  ^V/î/r  une  église,  une  chapelle. 
Bénir  des  ornements  d'église,  une  pierre  d'au* 
tel,  des  fonts,  etc.  Bénir  un  cierge.       . 

Bénir  un  abbé,  une  abbesse,  Les  installer 
dans  leur  dignité  avec  certaines  cérémonies 
ecclésiasti(|urs,  et  en  faisant  sur ,]éux  certai- 
nes prières.  C'est  aux  évéques  de  bénir  les 
abbés  et  les  abbesses. 

Bénir  des  époux,  Consacref^  le^ur  union 
suivant  le  rite  religieux.  On  dit  de  même, 
Bénir^n  mariage,,  ,;> 

Bénir  des  armes ,  des  dtyrpeaux;  f^'nir  U 
lit  nuptial^  'étnir  la  table,  ^tc,  Faire  cer- 
taines'prières  pour  attirer  là  grâce  de  Diétt 
Sur  des  armes,  sur  dès  di^peaux,  etc. 

Ménitf^  peuple,  les  assistants,  e/c,  Faire 

d^"  la  croix,  en  leursou^tf" 
grâce  divine.  Le  pr,élat  bénissaU 
as  a^nouiUés.  Lcvrétrt  a  béki  /'«#• 
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BÉMB,  se  dit  également  en  parlant  De 
Tac  te  religieux  par  lequel  les  pères  et  les 
.mères  appellent  sur  leurs  enfanta  la  protec- 
tion céleste.  Noé  bénit  Sem  et  Juphet^  et 
maudit  Cham.  Il  a  béni  ses  enfants  avant  de 
mourir,  ^       .  .     , 

Bénir,  signifie  aussi,  Louer,  glorifie^, 
remercier  avec  des  sentiments  de  vénération 
et  de  reconnaissance.  Bénir  Dieu  de  la  grâce 
qU'd  nous  a  Jhite.  Béni  soit  Dieu,  Le  ciel  en 
soit  béni.  Bénissons,  le  Seigneur.  Bénissons  la 
main  qui  nous  a  créés.  Tout  le  monde  vous: 
bénit.  Ofi  vous  bénira,  si  vous  faites  cette 
bonne  action.  On  dit  de  même,  Bénir  la  mé- 
'moire  de  quelqu'un. 

Il  se  dit,'duns  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses  qui  rappellent  quelque 
agréable  souvenir,  et  généralement  De  tout 
ce  dont  on  a  lieu  de  se  leliciler.  Je  bénis  le 
lieUf  i heure j  le  m%ment  où  Je  vous  ai  vu. 
Je  bénis  le  hasard  qui  me  fait  vous  rencon- 
trer. 

Bénir.,  signifie^ encore,  Combler  de  fa- 
veurs, faire  prospérer;  et,  dans  cette  accep- 

■  tion ,  il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  avait 
béni  la  raced'jébrahani.  Que  Dieu  bénisse  vos 
armes^  Le  Seigneur  bénira  votre  sainte  entre- 
prise, bénira  vos  efforts,  ^Dieu  bénit  le  travail 
de  ces  gens-là,  bénit  leur  famille. 

Fam. ,  Dieu  vous  bénisse ,  se  disait^autre- 
fois  A  une  personne  qui  éternuait.  On  le 
dit  quelquefois. à  un  pauvre  quand  on  n'a 
rien  à  lui  donner.  Dieu  vous  bénisse,  se  dit 
ironiquement,    en    signe    de    mécontentè- 

■  ment,  A  une  personne  dont  le  discours  ou 
lai  conduite  nous  fâche  ou  nous  contrarie. 
J^ous  nous  donnez  là  une  belle  nouvelle, 
Dieu  vous,  bénisse!  .Vous  avez  fait  là  une 
chose  Lien  adroite ^  Dieu  vous  bénisse! 

Bénit,  itk.  participe. SLt^e  dit  De,  cer- 
taines choses  sur  leàc^uelles  la  bénédic- 
tion du  prêtre  a  été  donnée  avec  les  céré- 
monies prescrites.  Eau  bénite.  Paifn  bénit. 
Cierge  bénit.  Chandelle  bénite.  Les  drapeaux 
ont  été  bénits, 

Prov.  et  fig. ,  De  Veau  bénite  de  cour.  De 
vaines  protestations  de  service  et  d'amitié. 
Donner  à  quelqu'un  de  l'eau  bénite  de  cour. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ce^/^  un 
donneur  d'eau  bénite. 

•  BÉNi,,lK,  autre  participe,  qui  a  tou- 
tes les  autres  significations  de  son  verbe, 
et  qui  s'emploie  surtout  en  parlant  Des 
personnes.  L'ange  dit  à  la  sainte  Vierge  : 
Vous  êtes  bénie,  entre  toutes  les  femmes ,  et 
Jésus,  le  fruit  de  i)os  entrailles,  est  béni.  Un 
peuple  béni  de  Dieu, 

BENITIER,  s.  m.  Sorte  de  bassin  ou  de 
vase  destiné  à  contenir  l'eau, béni  te  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  signe  de  la  croix,  pour 
asperger.  On'  met  des  bénitierè  à  l'entrée  de 
toutes  les  églises *,i Bénitier  de  marbre,  de 
wrre.  Un  bénitier  fait  d'une  grande  coquille^ 
Sihpendre  un  petit  bénitier  au  che\ 'et  de  son  lit,  ' 
Bénitier  d  argent,  de  cristal,  de  porcelaine  y  etc. 
"*'  Provi  et  fàm. ,,  Se  démener  comme  le  diable 
àup^fnnd  du  bénitier,  comme  un  diable  d^Hs 
.lin  bénitier.  S'agiter  beaucoup.       •> 

BENJAMIN,  s.   m.  Le  fils  qu'un  père  e 
ulfie  mère  aiment  plus  que  leur^  -âiitrés  en 
fants;  par  allusion  ^  la.prédiléction  de  Ja- 
cob pour  Benjamin;  le  plus  jeune  de  ses 
ïïX^Çet  enfant  est  leur  Beupimin,  IV est  fa- 
-  milier.        -.^^  •   ,    ■  .      ,■■     ,  •,  v  ''■-':;-■  -, 


BER 

BENJOIN,  s.  m.  Sorte  de  baume,  sub- 
stance aromatique  et  résineuse,  qui  découle 
d'un  ^rbre  des  Indes  orientales,  et  qu'on 
recueille  pour  divers  usages.  Z«  benjoin  et 
le  storax  mélangés  dorhient  une  odeur  fort 
agréable.  Le  benjoin  est  la  base  du  lait  vir^ 
ginal.. 

BËNOiTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plaple  à 
fleurs  rosacées,^ qui  croît  communément 
dans  lés  liejux  incultes,  et  dont  on  ÊÊè. 
usage  en  médefcine.  ^^ 

BENZQÏQIJE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dilDe  l'acide  extrait  du  benjoin  ou  d'autres 
substances  analogues.  Acid^benzoïque. 

'    '  BEQ. 

•    .     .'-  .      ■-.        ^  ' 

BÉQUiÉE.  s.  f.  Voyez  Becquée. 

BÉQUETER.  v.  a.  Vo^-ez  Becqueter; 

BÉQUILLABD.  s.  ni.  Vieillard  courbé  et 
cassé,  qui  se  sert  d'une  béquille,.  Voyez  ve^ 
nir  ce  bequillard.  Il  est  familier-* 

BEQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  surmonté 
d'une  petite  traverse,  sur  lequel  les  vieil- 
lards, les  gens  infirmes  ou  estropiés  s'ap- 
puient pour  marcher.  S'appuyer  sitr  une  bé- 
quille. Marcher  avec  d§s  béquilles.  Il  ne  peut 
faire  un  pfis  sans  béquilles,'  qu'avec  des  bé- 
quilles. 

Béquille,  en  termes  d'Agriculture,  In- 
strument en  forme; de  ratissoire,  ^vec  le- 
quel on  donne  de  légers  labours  aux  plan- 
tés'ep  végétation.   ^ 

BÉQUILLER.  V.  n.  Marcher  avec  une  bé- 
quille. Ce  vieillard  commence  à  béquiller.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier.  [ 

Béquiller,  en  termes  d'Agriculture,  est 
verbe  actif ,  et  signifie.  Faire  un  petit  la- 
bour avec  la  béquille,  dans  une  planche, 
dans  une  caisse,  etc. 

Béquille,  ée.  participe. 

BER 

BER.  s.  m.  (  On  pronbpce  l'R.  )  T.  de 
Marine.  Appareil  jdë  charpente  et  de  cor- 
dage, placé  sous  lin  grand  bâtiment,  pour 
le  supporter,  et  (itii  glisse  sur  la  cale,  lors- 
qu'on lance  ce  bâtiment  à  l'eau.  Le  bâtiment 
se  dégage  de  son'  ber  lorsqu'il  est  à  flot, 

Bï;rcaIL.  s.  m."  Bergerie,  lieu  où  l'on 
enferme  un  troupeau  de  moutons .  ou  de 
brebis. 

Fig.,  Ramener  au  bercail  une  brebis  éga- 
rée. Ramener  un  hérétique  dans  le  sein  de 
l'Église;  ramener  à  des  sentiments  de  piété, 
à  une  conduite  pieuse,  une  personne  qui 
s'en  était  écartée..  On  dit  dans  un  sens  ana-* 
logue,  Revenir  f  rentrer  au  bercail, 

BERCE.  S;  f.  T.  de  Botan.  Getire  de  plan- 
tes oiiibelliières,  dont  l'espèce  la  plus  con- 
nue, appelée  aussi  Branche  ursine  bâtarde, 
est  grande,'  vivace,  et  fort  commune  dans 
le  nord  de  TEurope. 

BERCEAU,  s.  m.  S^rte  de  petit  lit  où  l'on 
couche  le9  enfants  à  la  mamelle,  et  qui  est 
ordinairement  disposé  dé  manière^u'on 
peut  le  balancer  aisément,  j^erceau  Msier. 
Berceau  de  çhéne,  d'acajpit.  Mettre  un  mfant 
dans  i>(m  berceau^,  -  '^^     ,  ^ 

Dès  le  berceau ,  Dès  la  plus  tendre  en(&nce. 
Oiv  dit  de  .même  '..Au  sortir  du  berceau.  Un 
enfant  qui  est  encore  au-  berceau.  Un  enfant 
au  berceau.  Etc.  ■  '    ■  '. 


•  9;  ..BER  / 

Prov.  et  ^%,yjl  faut  étouffer  le  monstre 
au  berceau,  Il  faut  étouffer  le  mal  dès  sa 
naissance.  "■    ^P'-  '        ' 

Berceau,  se  dit,  figurémént,  Des  lieux 
où  certaines  choses  ont  commencé.  Florence 
fut  le  berceau  de  la  peinture  moderne,  La 
Saxe  fut  le  berceau  du  luthéranismft,  La  plu^ 
part  des  historiens  regardent  cette  contrée 
comme-le  berceau  de  la  civilisation,, 

11  se  dit  aussi  Des  commencements  de  cer- 
taines choses.  Cet  établissement  est  encore  au 
berceau,  à  son  berceau.  Les  arts  étaient  e/i- 
core  au  berceau. 

Berceau,  dans  les  Jardins,  se  dit  d'Une 
charmille  taillée  en  voOte,  ou  d'Un  treillage 
de-même  forme  sur  lequel  on  fait  monter 
du  jasmin,  du  chèvrefeuille,  de  la  vigne, 
etc.  Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chèvre- 
feuille. Prendre  te  frais  sous  un  berceau.  On 
dit  quelquefois.  Berceau  de  verdure. 

Allée  en  berceau.  Allée  couverte.  On  di,t 
de  même.  Ces  arbres  font  le  berceau ,  forment 
le  berceau,  \\i  réunissent  leurs  branches  de 
nvanfère  à  former  une  voûte  de'feûilla^e.   ' 

Berceau,  signifie  égalemement,  en  ter- 
mes d'Architecture,  Une  voûte  en  plein 
cintre.  Le  berceau  d' une  cave, 

BERCER,  v.  a.  Remuer,  balancer  le  ber- 
ceau d'un  enfant  qu'on  veut  endormir. 
Bercer  un  enfant. 

Prov.  et  figj,  Le  diable  le  berce,  se  dit 
D'un  homme  qut  est,  toujours  inquiet, 
agité. 

Fig.  et  fam. ,  fai  été  bercé  de  cela,  de  ces 
contes-là.  J'en  ai  oui  parler  mille  fois,  dès 
mon  plus  jeune  âge. 

Bekcbr  ",  signifie  figurémént.  Amuser  d'es- 
pérances fausses, ou  éloignées.  Il  y  a  long- 
temps que  vous  me  bercez  de  cette  assurance. 
On  les  berçait  d'un  espoir  qu'on  ne  pouvait 
réaliser.  Bercer  quelqu'un  de  vaines  pro- 
messes, ■  •  "  •  ^-^  . 
.11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Se  flatter  de  quelque  chose. 
Se  bercer  d'espérattces  frivoles,  d'idées  chi- 
^mériques.  .^  ,.  '  > 
> Bercé,  ÉE.  participe. 

BERCEUSE,  s.  f.  Femme  chargée  de  ber- 
cer un  en  fa  ni.  Le  service  des  berceuses  n'a 
guère  lieu  que  dfmsles  maisons  des  princes, 

BÉRET,  s.  m.'^  Quelques-uns  écrivent , 
Berret.  )  Sorte  dé  casquette ,  de  toque  de 
laine,  ronde  et  plate,  qui  est  la  coiffure  de 
paysans  basques. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  coiffure  à  peu  près 
de  rnême  forme,  que  les   dames  mettent 

Quelquefois.  Un  béret  rouge ,  bleu.  Un  béret 
è  velours. 

BERGA^IE.  s.  f.  Ancienne  sorte  dé  tapis- 
serie fort  commune  et  de  peu  de  valeur, 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  ville  de  Ber- 
game,  d'où  sont  venues  les'  premières  ta- 
pisseries de  ce  genre.  Il  n'y  avait  dans  sa 
chambre  qu'une  simple  tapisserie  de  Bergame. 
Il  n^'y  avait  que  de  la  bergame^  qu'une  ber- 
game,. *  V  % 

BERGAMOTE,  s.  f.  Espèce  de  poire  fon- 
dante d'un  très-'bon  goht.  Bergamote  d'été. 
Bergamote  d'hiver.  ,  /  ^ 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  d'orange 
qui  a  une  fort  bonne  odeur,  et  dont  on  tire 
une  elsence  agréable.  Dé  l'essence  de  berga- 
mote.Ë  ■-  •  'm..'  -»' ;■ 

Il  *  dit   aussi   Des  petites  boîtes,  des 
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bonbonnières  q 

écorces  de  cette 

r  pli  ma  bergamoti 

>j      BERGE,  s.  f.J 

;f rivière,^  d'un  ch 

ges  de  cette  rivièt 

j     Berge,  est  au 

chaloupe  étroite 

ques  rivières. 

*  BERGER,  En 

les  moutons^  les 

intelligefit,  La  ho 

berger.  Le  chien 

rois  et  les  berge  n 

bergère.  / 

Il   s'est  diti  i 

pastorale,  pour 

fidèle.  Une  berge 

'  qu'on  dit  encoi 

moment  favoral 

du  berger,  La  p 

BERGERE,   s. 

large  et  plus  pi< 

dinaires,  et  gari 

sin  sur  lequel  oi 

BERGERETT] 

bergère.  On  a  di 

BERGERETT] 

né  avec  du  miel 

BERGERIE,  s 

les  bêtes  à  laine. 

bergerie, 

Fig.  et  fam., 
bergerie,  Mettre, 
'  lieu ,  dans  un  p( 
ment  beaucoup 
Laisser  fermer  u 
temps,  bu  Faire 
attirer  au  dehorj 
Bergeries,  ai 
poèmes  dont  les 
sujet.  Les  bergerie 
est  vieux. 

BERGERONNi 

tif  de  Bergère.  O 

BERGERONNi 

noir  et  blanc, 

qui  se  plait  dai|B 

BÉril.  s.  m. 

BERLE.  s.  f.T 

te^  ombellifères, 

•sont    cultivées 

nourrissantes. 

BERLINE,  s. 
due,  à  deux  font 
'on  se  sert  à  la  v 
Une    à    quatre  p 
Louer  une  berline, 
en  berline. 

BERLINGOT,  si 


à-di 


ire, 


qui 


n  a 


voyage  dans  un  b 
BERLOQUE  oi 
litaire^  Batterie 
les  repas,  Jes  dis 
berloque.    y 

BERLU^.  s:^f 
qui  est  or^linairen 
ploie  guère  que 
lière.  Avoir  la  ber 
fnent  qu'ils  ne  soi 
Fig.,  Avoir  lab 
que  chosfe,  s'en  f 
faut  avoir  la  beriu 
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BER^ 

bonbonnières  qui  sont  doublées  avec  des 
écorces  d«  cette  espèce  d'oranges.  J'aireni' 

^  pli  ma  bergarnott  de  pastilles, 

k  BERGE,  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé  d'une 
rivière/ d'un  chemin,  d'un  fossé.  Les  ber^ 
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ces  de  cette  riiùère  sont  très-élevees, 
j     Bebge,  est  aussi  Le  pom  d'une  espèce  de 
chaloupe  étroite,  idont  on  se  sert  sur  quel- 
ques rivières.        < . 

'  BERGER,  ÈREt  s.  Celui,  celle  qilî  garde 
les  moutons>  les  brebis.  Vn  berger  soigneux, 
intelligefit.  La  houletïe  du  berger.  Le  chien  du 
berger.  Le  chien  de  berger.  La  mort  égale  les 
rois  et  les  bergers.  Un  jeune  berger.  Une  jeune 
bergère.        .    «/  ^ 

Il  s'est  dit;  figuremeut,  dans  la  Poésie 
pastorale,  pour  Amant,  amante.  Un  berger 
fidèle.  Une  bergère  inconstante.  De  là'  vient 
qu'on  dit  encore  :  L'heure  du  berger,  Le 
moment  favorable  aux  amants;  et ^  L'étoile 
du  berger,  La  planète  dç  VënUv4. 

BERGERE.,  s.  f.  Espèce  de  fauteuilplus 
large  et  plus  profond  que  les  fauteuils  or- 
dinaires, et  garni  d'une  espèce  de  cous- 
sin sur  lequel  on  s'assied. 

BERGERETTE.  s,  f.  Duninutif.  Jeune 
bergère.  On  a  dit  aussi,  Bergero/inette. 

BERGERETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin  mixtion- 
né  avec  du  miel. 

BERGERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme 
les  bêtes  à  laine.  Ze  loup  est  entré  dans  (a 
bergerie. 

Fig.  et  îam.,  Enfermer  le  loup  dans  Içi 
bergerie.  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  un 
lieu,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Il  signifie  aussi , 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
temps,  bu  Faire, rentrer  un  mal  qu'il  fallait 
attirer  au  dehors.    '  -    . 

Bergeries,  au  pluriel,  se  dit.de  Petits 
poèmes  dont  les.  amours  de  bergers  sont  le 
sujet.  Les  bergeries  de  Racan.  En  ce  sens,  il 
est  vieux. 

BERGERONNETTE,  s.  f.  Ancien  diminu- 
tif de  Bergère.  On  dit  aussi,  Bergerette, 

BERGERONNETTE.,  s.  f.  Petit  oiseau 
noir  et  blanc ,  d'une  forme  très-élégante , 
qui  se  plait  daiis  le  voisinage  des  troupeaux. 

BÉrIL.  s.  m.  V^yez  Bëk^l. 

BERLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
ta om  bel  lifères,  dont  plusieurs  espèces 
•sont  cultivées  à  cauàe  de  leurs  racines 
nourrissantes. 

BERLINE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  suspen- 
due, à  deux  fonds  et  à*T|palre  roues,  dont 
'on  se  sert  à  la  ville  et  eu  Voyage.  i7/ic  ber- 
line à  quatre  places.  Ûhé^^grosse  berline. 
Louer  une  berline. .  Voyager  dans  une  berline, 
en  berline.      .       . 

BERLINGOT. s.J^BerlinetroUpée,  c'est- 
à-dire,  qui  n'a  qijiui  fond.  Nous ftme^  le, 
voyage  dans  un  berlingot.  /         /    • 

BERLOQUE  ou  BRELOQUE,  s.  Î!;  I^  mi^  ^ 
lilaire.  Batterie  de. tambour  qui    annonce 
les  repas,  Jfs  distributions,  etc.  Battif^Ja 
berlogue.   J  /  /       . 

BERLUI.  s>  f.  Sorte  d'éblouissement, 
qui  est  or^iinairement  passager.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  cette  ^phrase  fami- 
lière, Avoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets  autte- 
ment  qu'ils  ne  sont,  il  a  la  berlue. 

Fig.,  Avoir  la  berlue,  Juger  ra%l  de  quel- 
ute  choaPe,  s'en  faire  une  idée 'fausse.  Il 
aut 
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faites.   Fous  ne  voyez  pas  qu'on  vous  joue; 
il  faut  que  vous  ayez  Id  beilue, 

BERME.  s.  f.  T.  de  Fortification.  Chemin 
étroit  entre  le  pied  du  rempart  et  le  fossé. 

Il  se  dit ,  par  analogie ,  d'Un  chemin  qu'on 
laisse  entre  une  levée  et  le  bord  d'un  canal 
ou  d'un  fossé. 

BERMIJ0IENNE.  s.f.T.  deBotan.  Plante 
dont  la  Ue'ur  est  très-belle,  et  qui  tire  son 
nom-  de^  îles  Bermudes,  d'où  elle  a  été 
apportée/ 

BERNABLE.^dj.  des  deux  genres.  Qui 
mérité  d'être-  berné  et  moqué.  C'est  un 
homme  bernable.lX  est  familier,  et  peu  usité. 

BERNACLE.s.  f.  Cbquillageà  cinq  valves, 
qui  s'attache  aux  rochers  et  à  la^arène  des 
bâtiments  :  on  «croyait  autrefois  qu'il  en 
sortait  une  espèce  de  canard.  VoyezAwATiwE. 

BERNARPIN,  INE.  s.  Religieux ,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réformé 
par  saint  Bernard.  Un  couvent  de  bernardins. 
■  BERNE,  s.  f.  Tour  que  l'on  joué  à  quel- 
qu'un, en  le  faisant  sauter  en  l'air  sur  une 
coiiverture  dont  plusieurs  personnes  tien- 
nent les-  coins  et  les  eôtés.  Cela  mérite  la 
berne.  Il  est  digne  de  là  berne.  Il  est  familier. 

En  termes.de  Marine,  Pavillàn  en  berne,. 
Pavillon  hissé  à  la  {)lace  ordinaire,  .mais 
roulé,  et  non  déployé,  soit  en  signe  de 
deuil ,  soit  comme  signal  de  détresse.  Mettre 
le  pavillon  en  berne.  Le  rouler  sur  lui-même. 

BERNE2MENT.  s.  m.  Action  de  berner, 
manière  dont  on  berne  quelqu'un.  Le  ber- 
nement  de  Saneho  Panca.  Il  est,  familier  et 
peu  usité.  •  '    / 

BERNER,  v.  a.  Faire  sauter  quelqu'un,  en 
l'air  par  le  <  mouvement  d'une  couverture 
sur  laquelle  on  l'a  mis,  et  dont  piusieurs 
personnes  tiennent  les  coins  et  les  cotés. 
Ils  le  mirent  sur  une  couverture  et  le  bernè- 
rent. ,  -       .     ^ 

Il  signifie  figurément ,  Se  moq^jer  de  quel- 
qu'un, le  tourner  èn'T\d\cix\^Ilfutberné 
pendant  toute  la  soirée.  Si  je  disais  cela,  je 
me  ferais  berner.  Il  est  familier  dans  les  deux 
acceptions. 

Berné,  ée.  participe. 

BERNEUR.  s.  m.  Celui  qui  berne.  Je  ne 
crains  ni  la  berne ,  ni  les  benieurs.  ïl  est  fa- 
milier. 

BERNIQUE.  Sorte  d'adverbe  par  lequel 
on  exprime  que  l'espérance  de  quelqu'un 
est  ou  sèrsi  déque.  Je  croyais  le  trouver  encore 
chez  lui;  meus  bernique.  Vous  comptez  sur 
lui  :  bernique.  Il  est  populaire. 

BERRET.  s.  m.  Voyez  Béret. 

BERVL.  s.  m.  Pierre  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtre,  et  transparente,  que  l'on  nomme 
aussi  Algue-marine.  Le  béryl  était  une  des 
pierres  du  pectoral  du  grand  prêtre,  chez  lès 
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BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac  ouvert  par 
le  milieu,  et  fermé  par  les  deux  bouts,  en 
sorte  qu'il  forme  dejux  poches.  Les  moines 
mendiants  portent  la  besace.  Avoir  une 
besace  sur  l'épaule.  Il-  portait,  il  avait  mis 
ses  provisions  dans  une  besace.  Il  s'en  est  re- 
tourné la  besace  vide.         '      '  / 

Fig.  et  fam.,  JÎ^A?  à  la  besace,  être  réduit 
à  la  besace,^  Être  ruiné.  On  dit  de  même, 

besace. 
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ùvoir  la  berlue  pour  juger  comme  vous  I  Réduire,  mettrequelquun  à  lab 
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Pr<w.  et  fig. ,  Être  jaloux  de  quelque  chose 
comme  un  gueux  de  sa  besace,  Y  être  fort 
attaché,  y  tenir  beaucoup. 

BESACIER.  S.  m.  Celui  qui  porte  une  be- 
sace, là  besace.  Il  est  familier,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  par  dénigremetit. 

BES  AIGRE,  adj.  des  deux  génies.  Il  se 
dit  Du  vin  qui  s'aigrit,  parce  qu'il  est  au 
bas.  On  dit  subst.antivement,  dans  le  iilême 
sens ,  Ce  vin  tourne  au  besaigre. 

BESAIGUË.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Ou- 
til de  fer,  taillant  par  les  deux  bouts,  dont 
l'un  est  en  bec  d'âne,  et  l'autre  en  ciseau  : 
il  sert  à  dresser  et  rép/arer  le  L'ois  de  char- 
pente, et  à  faire  les  tenons  et  mortaises» 
Dresser  une  pièce  de  bois  avec  la  besaiguè. 

BESANT.   s.    m.    Ancienne   monnaie   de 
'l'empire   de   Constantinople  -ou   Byzançp.-' 
Besant  d'or.  Besant  d'argent.  On  paya  tant 
de  besants  pour  la  rançon  de  ce  prince. 

Besabit  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit  d'Une 
pièce  d'or  ou  d'argent.  Il  porte  d'azur  à  trois 
besants  d'or,  deux  et  un. 

BESET.  s.  m.  T.  de  Trictrac: Il  se  dit  Du 
coup  de  dés  par  lequel  un  joueur  amène 
de  u  X  a  à .  J*ai  aine  né  beset. 

BESl.  s.  m.  Nom  générique  ou'on  donne 
à  plusieurs  espèces  de  poires,  en  y  ajoutant 
le  nom  du  pays  d'où  elles  so'i^t  tirées,  ^wr 
d'Heri.  Besi  de  la  Moite.  Besi  ChaumonteL' 

BESICLES,  s.  f.  pi.  Sorte  de  lunettes  à 
branches)  qui  se  fixent  à  là  tête.  Mettre  ses 
besicles.  Avoir  toujours  des  besicles  sur  le 
nez.  Porter  des  besicles.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fam.  ,  Prenez  vos  besicles,  vous 
n'avtz  pas  bien  mi  s  vos  besicles,  Prenez  mieux 
garde  à  ce  dont  il  s'agit,  vous  ne  l'avez  pas 
assez  examiné.  ■         /  ;v    . 

BESOGNE,  s.  f.  Travail,  ouvrage  ;  action 
par  laquelle  on  fait  une  oeuvre.  Avoir  de  la 
besogne.  Mettre  la  imiin  à  la  besogne.  Aller  à 
sa  besogne.  Être  a  sa  beso^f^ie.  Une  langue 
besogne.  Se  mettre  en  ^besogne^^l^HrfUe^ognè. 
Faire  sa  besfQgne.  Quitter  sa  besogne.  S'atta- 
cher,  être  assidu  à  sa  besogne.  Mettre  quel- 
qu'un en  bes'fgne.  Ce  que  vous  lui  doimez  à 
faire  est  une  forte  besogne.  Ce  mot  esjHnni- 
lier  datis  tous  ses  emplois.     "        ^ 

Il  signifie  aussi, -L'effet  du  travail,  l'ou- 
vrage même  qui  résulte  du  travail.  Bonne- 
besogne.  Besogne  délicate.  Besogne  grossière. 
Besogne  commencée.  Besogne  achevée.  Besogne 
bienjaite.  Faire  voir  sa  besogne.  Montrer  de 
la  besogne  fuite.  Gâter  de  la  besogne.  Il  fait 
plus  de  besogne  que  quatre. 

Besogne  de  commande ,  Travail  comman- 
dé, qui  doit  être  exécuté  au  gré  de  celui 
qui  le  fait  faire.  Besogne  d'affection.  Tra- 
vail que  Ton  cho^'sit'par  goût  et  que  l'on 
exécute  à  sa  fantaisie.  La  besogne  d'njfection 
réussit  ordinairement  mieux  ^ue  celle  de  com^ 
mande. 

Prov. ,  Selon  *  l'argent  la  besogne.  Les  ou- 
vriers travaillent  selon  qu'ils  sont  payés. 

Aimer  besogne  faite.  N'aimer  pas  a  tra- 
vailler. Fig.,  S'endormir  sur  la  besogne.  Tra- 
vailler nonchalamment^ 

Être  âpre  à  la  besogne.  Mettre  à  son  tra- 
vail beaucoup  d'activité.  Être  mou  à  la  be» 
sogne ,  La  faire  avec  nonchalance.  Abattre 
de  la  besogne ,  Faire  beaucoup  d'ouvrage. 

Ne  songer  qu'à  sa  besogne,  qu  à  faire  sa  ' 
besogne,  être  tout  à  sa  besogne,  Ne  s'occuper 
que  des  affaires  de  son  état,  de  sa  proies* 
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la^  BEà       ^ 

sion;  être  uniauemenJt  applian^i^Cje  qu'on 
fait,  au  travail  dont  on  est  chargé.  C>  com- 
miSf  cet  employé  ne  sonf^e  quà  sa  besogne, 

'  Jller  vite  en  ùeso^ne  j  Ktre  expéditif,  'ou 
Agir  préripitainment.  Il  se  dit  quelquefois, 
fîguréineiil,  O'un  dissipateur  qui  mange 
son  palriiTioine. 

Faire  plus  de  bruit  que  f/e  besogne ,  Se  don- 
ner beaucoup  de  mouvement,  et  faire  peu 
d^ouvrage;  ou  Parler  plus  qu'o/i  n*agit. 

Ffiire  fie  la  Imnne  besogne,  de  lx)nne  be- 
sogne ^  Travailler  utilement.  On  dit,  dans  le 
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sens  voniv'Atve^  Faire  delà  mauvaise  besogne,  \     Fani.,  Cela  me  Jait  besoin,   bien  besoin. 


de  mauvaise  besogne. 

Ironiq.,  f^ous avez-fait  là  une  belle  beso- 
gne, de  belle  besogne,  se  dîl  A  une  personne 
qui  a  gâté  Ta  (faire  dont  elle  s*est  mCTée. 

F'ig.',  Donner  bien  de  la  besogne  à  quel- 
qu'un, lui  tailler  de  la  besogne,  Lui  donner 
dé  la  peine,  de  l'exercice,  lui  susciter  des 
embarras. 

BESOCiPÎER.  V.  n.  Faire  une  besogne, 
faire  de  la  besogne.  A^ous  avons  bien  besogné. 
Il  esl  (amilier  et  il  vieillit.  '. 

BESOKiNKrX,  EUSK.  adj.  Oui.est  dans 
la  gêne  ,  dans  le  besoin.  Ces  gens-là  sont  de- 
venus^ bien  besotgneux.  Il  est  familier. 

BliSOIX. 's.  m:  Man(|ue,  privation  de 
quel(|ue  cliose  qui  est  nécessaire.  On  lui  a 
donné  de  l'ikrgent,  il  en  avait  bien  besoin, 
j^vez-vous  besoin  de  qiulr/ue  chose P  Jç  n'^ai 
plus  besoin  de  rien.  C/iacnn  sait  ses  besoins. 
Conjirr,  exposer  à  qufiqu  un  ses  besoins.  Sub- 
venir, pourvoir  à  ses  besoins,  aux  besoins  de 
sajàniille.  .      .-  .       ' 

Il  signifie  aussi,  Indigence,  dénûment. // 
est  dans  le  besoin,  dans  un  pressant  besoin. 
Il  l'a, assis  té  dans  h  besoin,  dans  son  besoin. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  faim,  du 
manque  de  noiirri^nre.  Nous  étions  épuisés 
de  Uitii>ue  et  île  besoin.     ' 

Bksoiis,  se  dit  encore  Du  mouvement  in- 
stinctif, du  sentiment  qui  porte  à  recher- 
cher ou.  à  faire  quelque  chose.  Les  besoins 
du  corps  et  de  l'aoïe.  Les  besoins  de  la  nature. 
C'est  un  besoin  naturel.  Se  créer  desSesoiri.i 
factices.  Boire,  manger  sans  besoin.  Les  dé- 
sirs naissent  du  besoin..  Des  besoins  impérieux. 
Sentir,  éprouver  des  besoins.  Prévenir  fous  les 
besoins  à  une  personiie.  Le  besoin  d'aimer,  de 
connaître,  etc. 

Besoin  naturel,  ou -simplement.  Besoin,  se 
dit  aussi,  particulièrement,  Deà  besoins  du 
corps  (jui  résultent  de  la  digestion,  /lest  sorti 
pour  un  Ijesoin.  Un  besoin  pressant.  Il  lui  a 
pris  un  besoin .  Faire  ses  besoins. 

Bksoin,  se  dit,  par  extension,  de  La 
chofie  même  qui  est  l'objet  dii^  besoin. 
L'exercice,  le  bon  air  Sont  un  besoin  pour  la 
santé.  Le  tabac  est  devenu  pour  lui  un 
besoin. 

Besoin  ,  se  dit  souvent  d'une  manière  gé- 
nérale, en  parlant  De  ce  qui  est  ou  de  ce 
que  Von  croit  nécessaire,  utile,  convehable. 
Cet  homme  a  besoin  de  repos,  a  un  extrême 
besoin  de  se  reposer,  ^voir  besoin  de  dormir, 
de  manger,  de  marcher,  etc.  Il  a  toujours  be- 
soin d'un  guide.  Fou}:  pouvez  vous  retirer,  je 
n'ai* plus  besoin  de  iwus.  Je  ne  puis  vous 
prêter  le  livre  que  vous  me  demanaez.  J'en  ai 
besoin.  Ce  Jeune  homme  a  besoin,  aurait  be- 
soin, grand  l/esoin  d'être  surveillé,  fi  n'a  pas 
besoin  y/i  'on  lui  dise  deux  fois  la  même  chose." 
Ce  plancher  s' affaiàse,  il  a  besoin  d'une  pou* 


mi  besoin  cTeau  ,,ont 


tre  neuve.  Ces  ph 
besoin  d'être  arrosées, 

jévoir  besoin  de,  suivi  d'un  verbe,  signi- 
fie aussi,  Ktre^ans  Tobllgation,  dans  la 
nécessité  de.  J'ai  besoin  d  aller  à  tel  endroit,' 
J'ai  besoin  d'être  au  Havre  à  la  fin  du  mois. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  cela  dmt 
rester  secret  entre  nmts.  Il  signifie  quelque- 
fois, Avoir  une  envje  extrême,  un  désir 
immodéré  de.  //  faut  avoir  bien  besoin  de 
faire  parler  de  soi  pour...  Cette  femme  a  be- 
soin d'attirer  sur  elle  tous  les  regards. 


Cela  me  manque,  et  me  serait  nécessaire, 
bien  nécessaire.  On  le  dit  même  en  parlani 
D'une  personne,  te  fils  de  cette  pauvre  femme 
est  absent,  il  lui  fut  bien  be.soin. 

Impersonnellement,  Qu' est-il  besoin  de..,. 
.Qu'est^ll  besoin  que....  Qu'est-il  nécessaire 
de....  Qu'est-îl  nécessaire  que....  Hors  de 
Pint^^rrogation,  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
négative.  Il  ti' est  pas  besoin  d^,.  Il  n'est  pas 
besoin  que... 

Au  BESOIN,  lor.  adv.  Lorsque  le  besoin 
se  fait  sentir.  On  cannait  les  amis  au  besoin. 
( ela  servi'/'a  au  besoin.  L'argejit  lui  a  man- 
qué au  besoin.  j4u  besoin  nous  pourrons  nous 
servir  de  cela.  .     ^ 

BESSOX,  ONNE.  adj.  Jumeau,  l'un  .des 
deux  enfants  d'une  même  couche.  Il  est 
vieux.  . 

BESTIAIRE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Ceux  qui, 
chez  les  anciens  Romains,  étaient  d<?stin^s  à 
combattre  dans  le' cirque  contre  les  bêles 
féroces.  1 

BESTIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  àe  la 
bêle,  qui  appartient  à  la  bête.  Fureur 
bestidle.  * 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie  bête. 
Vivre  bestialement.        * 

BESTIALITÉ,  s.  i.  Commerce  contre  na- 
ture avec  une  bête.    Le  crime  de  bestialité. 

BESTIASSE.  s.  L  Personne  stnpide ,  dé- 
pourvue d'espiil,  de  .bon  sens,  ('est  une 
bestiasse.  Il  esl  injui*icux  et  populaire. 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Il  si<;nirie  la  même 
chose  (juc  Bétail.  Ce  fermier  a  beaucoup  de 
bestiaux.  Il  est  riche  en  bestiaux.  Ses  étables 
sont  remplies  dc'dijférents  bestiaux. 

BESTIOLE,  s.  L  Diminutif  Petite  bête. 
Une  petite  b'^stiole. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  enfants,  des  jeunes  personnes  qui  ont 
peu  i\'vs\)v'\t.('et  enfant'là-  n'est  qu'une  petite 
bestiole..  Cette  fille  veut  faire  l'entendue  ^  et 
n'est  qu'une  bestiole,  qu'une  paui're  bestiole. 


BETA.  s.  ro*  W^e  dit  ie  Quelqu'un  qui 
est  très-bête.  C'est  m  gros  bêta.  Il  eat  inju- 
rieux, et  très-familieTj^^^ji 

BÉTAIL,  s.  n^pSAr^iSlupeau  de  bêtes  à 
quatre  pieds,  qu  on  mène  paitre^  Comme 
bœufs,  vaches,  brebis,  chèvres,  cochons.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  ces  sortes  d'animaux. 
Gros  bétail.  Menu  bétail.  Garder  le  bétad. 
Nourrir  le  bétad.  Cefernûer  a  perdu  tout  sbn 
bétail. 

BÈTE.  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  Bête 
a  quatre  pieds.  Bêfe  brute.  Bête  sauvage.  Bête 
farouche.  Bête  féroce.  Béte  privée.  Bête  à  cor- 
nes. Béte  à  laine.  Bête  bovine.  Bête  à  poil. 


BET 

hé  te  de  charge,  de  voiture.  Bête  de  somme. 
Jpprii'oiser  une  bête  saui'age.  Quelle  vilaine 
bête!  Une  grosse  bête.  Une  petite  béte.  Une 
bête  venimeuse.  Des  peaux  de  bétes.. 

Prov.  et  fig. ,  Bemonter  sur  sa  bête.  Re- 
couvrer l'avantage  ou  le  bien  qu'câ  avait 
perdu,  être  rétabli  dans  un  emploi. 
■  Prov.  et  fig. ,  Beprendre  du po'd  de  la  bête, 
Chercher  son  remède  dans  la  chose  inéme 
qui  a  causé  le  v[ï^V>  Foyez  Poil. 

Prov.  et  fig. ,  Morte  la  bête,  mort  le  venin. 
Un  ennemi,  un  méchant  ne  peut  plus 
nuire  quand  il  est  mort;  ou  bien.  Quand 
celui  qui  nous  a  offensés  ne  vit  )>li!is,  notre 
ressentiment  doit  s'éteindre. 

Fig.  et  Cam.,  Fivre  en  bête,  mourir  en 
bête.  Vivre,  mourir  sans  aucun  sentiment 
de  religion. 

Pop.,  Bête  épaulée.  Bête  de  trait  ou  de 
somme  qui  ne  vaut  plus  rien,  et  qui  n'est 
plus  en  état  de  servir.  Il  se  dit,  fiçurément, 
d'Une  personne  absolument  sans  esprit, 
sans  capacité.  C'est  une  bête  êf)aulce  que  cet 
homme-là.  Cela  ne  sert  non  plus  qu'une  béte 
épaulée.  Il  se  dit  anssi  d'Une  fille  qui's'ést 
déshonorée.  On  l'ajrompé,  on  lui  a  fait  épou- 
ser une  béte  épaulée,  ; 

Fig.  et  fam. ,  C'est  la  béte  noire,  se  dit  De 
quel(|n'un  généralement  haL  C'est  ma  béte 
noire  y  ma  béte  daversitpnfOU  simplement, 
C'est  ma. béte,  se  dit  De  quelqu'un  pour 
(|ui  on  éprouve  une  forte  aversion. 

Fig.  et  fam.,  C^t  une  fine  béte,  une  tnn- 
lighe  béte,  se  dit  u'une  personne  rusée  et 
artificieuse.  Ne  vous  fiez  pas  à  lui,  c'est  une 
fine  bete,  une  m^digne  béte. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  bonne  bête,  se  dit 
D'une  personne  de  peu  d'esprit,  mais  d'un 
bon  naturel. 

Bête,  désigne  absolument,  en  termes  de 
Chasse,  Le  cerf,  le  Sanglier,  le  daim,  ou 
tout  antre  animal  qu'on  chasse  à  cor-  et  à 
cri.  B^lc'icer  la  béte.  Détourner  la  béte.  La 
béte  donne  le  change.  La  béte  est  dans  les 
filets,  dans  les  toiles, 

Fig.  et  fam.,  La  bête  est  dans  nos  filets. 
Nous  nous  sommes  rendus  maîtres  de  telle 
personne.  \ 

Bétes  fa  m'es.  Les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
daims.  Bétes  noires.  Les  sangliers,  etc.  Bétes 
puantes.  Les  renards,  les  blaireaux,  etc. 

Bétes  de  compagnie.  Jeunes  sangliers  qui 
vont  encore  par  troupes. 

Bète,  se  dit  absolument,  au  pluriel.  Des 
bêles  sauvages, /^s  animaux  féroces  que, 
chez  les  anciens  Romains,  on  faisait  com- 
battre dans  le  cirque,  et  auxquels  on  li- 
vrait quelquefois,  des  condamnés  a  mort. 
Cnmbat  de  béttis.  Ces  martyrs  furent  exposés, 
livrés  aux  bétes.  Ce  saint  martyr  fut  dévoté 
par  les  bêtes,  '  • 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Etre  eondarn^^ 
aux  bétes,  se  dit  quelquefois  D'un  Ouvrage, 
d'un  auteur  mal  jugé,  déchiré  par  dés  cri- 
tiques ignorants  et  malveillants.  .         '' 

BixE,  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  stupide,  ou  qui  n'a  que 
peu  ou  point  d'esprit,  de  bon  sens.  C'est  une 
béte.  C'est  une  vraie  bête.  Une  grosse  bête, 
une  grande  béte^  une  petite  béte,  une  nauvre^ 
béte,  une  Sotte  iête.  C'est  une  vraie  bête  de 
somme.  Oh'  la  béte,  la  sotte  béte  que  cette 
créature  l  , 

C'est  la  béte  du  bon  Dieu,    te  dit  D  une 
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personne  qui  pousse  la  bonté,  la  crédulité 
osqu'à  la  bétise.    ^ 

Faire  la  béte,  Affecter  la  bétise.  Fous 
faites  la  béte,  mais  vous  me  comprenez  fort 
bien.  Il  signifie  aussi,  Refuser  quelque  chose 
mal  à  propos,  contre  ses  véritables  intérêts. 
On  vous  offre  un  bel  établissement ^  ne  le  re- 
jusez  pas,  et  n'allez  pas  faire  la  béte,  ne  vous 
avisez  point  de  faire  la  béte, 

fijfeTB,  s'emploie  aussi  ad  jectivement ,  dans 
l'acception  de  Sot,  stupide.  Cet  homme-là, 
c^ne  femme-là  est  bien  iféte.'Il  est  impossible 
d'être  plus  bêit^  Il  est  béte  à  manger  du  foin. 
Il  se  dit  souvent  De  la  conduite,  des  pro- 
pos, des  manières,  etc.  Une  conduite  béte. 
Un  propos  béte.  Voilà  urte  réponse  bien  béte. 
Rien  de  si  béte  que  ce  qu'il  i*ie.nt  de  dire,  que 
ce  qu'il  afaitril  écoutait  d*un  air  béte. 

^Frov.  et  par  ejlipse-,  Pas  si  Héte,  Je  ne 
suis  pas  assez  sol.  pour  consentir  à  faire 
telle  chose.  //  voulait  m' entraîner  à  faire  un 
maui'ais  marché;  mais  pas  si  béte. 

BiTB,  signifie  aussi ,  Une  sorte  dé  jeu  de 
cartes,  auquel  on  Joue  à  trois,  à  quatre,  ou 
k  cinq.  Jouer  à  la  bé0§  * 

Il  se  dit  également^  à  différents  Jeux  de 
cartes,  de  La  somme  que  l'on  dépose  quand 
on  a  perdu  un  coup,  et  qui  reste  au  jeu 
pour  être  payée  à  celui  qui  gagnera  le  coup 
d'après  ou  an  des  coups  suivants.  Ma  béte 
9St  sur  fe  Jeu.  Les  deux  bétes  vont  ensemble. 
On  fait  la  béte  au  jeu  de  l'hombre,  du  reversil 
etc  .  .  ' 

l'aire  la  béte.  Perdre  ce  qui,  d'après  le| 
règles  du  jeu,  exige  qu'oti  mette  une  bête,' 
Mettre  sa  Iféte,  La  déposer.  Tirer  la  béte, 
gagner  la  béte,  Gagner  le  coup,  lorsqu'il  y 
a  une  béte  au  jeu. 

BÉTEL,  s.  m.  Plante  que  l'oÊÎ  cultive  dans 
plusieurs  parties  de  l'Inde,  et  qui  grimpe 
comme  la  vigne,      i 

II. se  dit  aussi  d'Un  masticatoire  dont  les 
feuilles  de  bétel  sont  le  principal  ingrédient, 
et  qui  est  d'un  usa^e  habituel  dans  toutes 
les  contrées  équdtoriales  de  l'Asie.  Mâcher 
du  bétçl.  Présenter  du  bétel  à  un  étranger. 
L'usage  du  bétei  afferma  les  gencives  et  for- 
tifie l'estnmaç,  *    ^  .    v  ~^ 

BÉTEiMENT.  adv.  En  béte,  sottement, 
stupidement.  Il  parle  et  agit  bêtement,  U  est 
familier. 

BÊTISE,  s.  f.  Défaut  d'intelligence,  de 
jugement,  dicton' sens,  ou  des  notions  les 
plus  commufies.  Il  est  d'une  bétise  eJctrêrfie. 
C'est  sa  bêtise  qui  l'a  perdu.  \ 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  propos 
bétes.  //  a  dit','  il  a  fut  h  ne  bêtise,  une 
grande  bêtise ,  une  grosse  bêtise,  une  lourde 
bêtise.  Il  passe  sa  journée  à  dire  et  à  faire 
des  bêtises.  Dïins  les  deux  acceptions,  il  est 
familier.  ' 

BÉTOINÊ.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  la- 
biée, fort  coumuine,  qui  a  une  odeur  pé^ 
nétrante,et  dont  on  fait  usage  en  médecine. 
Tisane  de  bétoine.  Les  feudles  de  (a  bétoine 
sont  sternuttitoires. 

BETON.  S.  m.  T.  de  Maçonnerie-  Espèce 
de  mortier;  fait  de  chaux,  de  sable  et  de 
gravier,  eijdont  on  se  serL principalement 
pour  les  constructions  hydrauliques,  parce 
qu'il  à  la  pi-opriété  de  se  durcir  dans  l'eau. 
BETTE,  s.  f..  Plante  potagère,  dont  les 
feuilles  ont  Une  cote  épaisse  et'  l'àt^e.  Bette 
blanche,  rouge,  jaune.  Une  planche  de  bettes. 


BEU 


BIA 


-     ,i'83 


Manger  des  bettes.  Les  feuilles  de  bette  sont  \  du  pain.  1)  ne  s'emploie  guère  qu'au  par- 


émollientes.  On  la  ti^nïme  aussi  Poirêe. 

BETTERAVE,  s.  f.  Espèce  de  bette,  de 
poiï;ée,  dont  les  racines,  appelées  également 
Betteraves,  sont  grosses,  charnues,  d'une 
saveur  sqcrée,  et  se  mangent  orciinairement 
en  salade,  après  avoir,  été  cuites  au  four 
ou  bouillies.  Planter  des  bettertn^es.  Un 
ùhamp  de  bette  raines.  Betteraves  rouges.  Bet- 
teraves jaunes.  Salade  de  betteraves.  Couleur 
de  betterave.  Sucre  de  bettêg/ve. 

Fam. ,  Ai'oir  le,  nez  rouge  comme  une  bet- 
terave, ou  jévoir  Un  nez  de  betterave,  Avoii 
le  nez  très-rouge  et  bourgeonné. 

BËTYI^E.  s.  m.  Espèce  de  pierre  employée 
à  faire  les  plus  anciennes  idoles,  auxquelles 
on  attribuait  des  vertus  merveilleuses. 
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BErOLEME 

gissement  ;  le  c 
de  la  vache. 


ticipe. 

Beurré,  ée.  participe.  Dà-  pain  beurré. 
Une  tartine  beurrée. 

BEIjrRIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
vend  du  beurre. 

Fig.  et  fam. ,  7/  faift  envoyer  ce  livre  à  la 
beurrière,  il  n'est  bon  que  pour  la  beurrière, 
se  dit  D'un  mauvais  livre  qui  ne  se  vend 
point.  ^ 

BEV 

% 

BEVUE,  s.  f.  Méprise,  erreur  où  l'on  tombe 
par  ignorance,,  par  inadvertance.  // «y^«/ 
une  infinité  de  bévues  dans  son  livre,  dans  sa 
traduction.  Relever  une  bévue.  Une  étrange 
bévue.  Une  lourde  bévue.  Une  bévue  grossière. 
Il  n'entend  rien  aux  affaires ,  U  y  fait  à  toute 
heure  des  bévues,  — 


s.  m.  Meuglement,  mu- 
du   taureau,  du  bœuf  et 
%eugiement^es  vaches  et  dès 
bofufs.  De  Iffhgs  beuglements. 

BEUGLER.' v.  n.  Meugler,  mugir..  H  ne 
désigne  proprement  que  le  cri  du  taureau, 
du  bœul  et  de  la  vache.  Des  bœufs  et  des 
vaches  qui  beuglent. 

Il  signifie  aussi ,  familièrement  et  par 
exagération,  Jeter  de  hauts  cris.  //  se  init 
à  beugler.  ^      .     • 

BEURRE,  s.  m.  Substance  alimentaire, 
grasse,  onctueuse,  et  plus  pu  mohis  jaune, 
que  l'on  extrait  de  la  crème  en  la  battant. 
Battre  le  beurre.  Beurre  f  rais.  ^  Beurre^  frais 
battu .  Beurre .  salé.  Beurre  fondu .  Beurre  gras. 
Beurre  de  Bretagne,  de  la  Prévalais.  Des  rôties 
au  beurre.  Des  tartines  de  beurre.  Une  livre 
de  beurre.  De  la  friture  au  beurre.  Un  potage 
au  beuiffi  Étendre  du  beurre  sur  du  pain. 

Pot  de  beurre ,,  tinette  de  béii rre.  Pot,  ti- 
nette où  il  V  a  du  beurre.  Pot  à  beurre ,  Pot 
à  mettre  du  beurre. 

Beurre^fovt,  Beurre  qui  a  une  odeur  et 
.un  goût  forts. 

Lait  de  beurre.  Espèce  de  petit  hit  (]i^i 
demeure  dans  la  baratte,  aprèsqu'on  a  fait 
le  beurre. 

,  Beurre  noir.  Beurre  fondu  qu'on  a  laissé 
noircir  dans  la  poêle.  Des  œufs  au  beuNç 
noir.  Raie  au  beurre  noir. 

Fig.  et  pop. ,  Avoir  les  yeux  pochés  au 
beurre  noir,  Avoir  les  yeux  gonflés^  meurtris 
et  noirs. 

Prov.  et  fig. ,  Promettre  plus  de  beurre  que 
de  u(tin.  Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ou 
qu  on  ne  peut  tenir. 

Bruhhe,  se  dit  aussi  de  Quelques  sub- 
stances grasses  et  concrètes  que  l'on  retire 
de  différents  végétaux.  Beurre  dt  coco. 
Beurre  de  niusctide^  Beurre  de  cacao.  Etc. 

Beurre,  dans  l'ancienne  Chiiçie,  se  di- 
sait improprement  de.^  Certaine»»  prépara- 
tions>^  qui  sont  des  chlo/'ures  métalli(|ues- 
Beurre  fi'antimoine.  Beurre  dètr.senic.  Beurre 
de  bismuth.  Beurre  de  zinc.  Voyi^^z  CHLORu'kE.. 

BEURRE,  s.  m.^ort£jde  poire  fondante. 
Beurré  blanc.  Beurré  gris.  Beur/é  doré.  Beurré 
rouge.  Une  poire  de  beurrée 

BEURREE,  s.  f.  Tiiancbe  de  pain  sur  la- 
quelle on  a  étendu  du  beurre.  Donner  une 
beurrée  à  un  enfant. 

BEURRER,  y.  a.  Étendre  du  beurre  sur 
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BEY 
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BEY.  s.  m.  Titre  qui  signifie <^eigneur,  et 
que  les  Turcs  donnent  au  gouverneur  d'une 
province  ou  d'une  ville.  Le^  bey  de  Tunis, 

BEZ  ■    '      '^    •  -.     \    •""  ' 

BEZESTAV^  SOJ'-  Nom  doi.né,  dans  les 
princi|3ajes/^nes  deTtirquie ,  à  des  mar- 
chés pu^bfîcs,  qui  sont  clés  espèces  de  halles 
cou\ertes.  y  ,1 

BEZet.  s.  m.  'Jk^àe  Trictrac.  Voyez 
Beset. 

BEZOARD.  s^.  ml  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  dans  le^coipsjde  c!^tains  ani- 
maux ,  et  à^laquelle  on  aoHbti^  jadis  de 
grandes  vertus.  Bernard  ne  porc-épic,  dt 
chèvre,  de^  gazelle ,  etc.  f^rarbézoard.  Pierre 
de  bézoard.  On  employait  surtout  1^  bêzôards 
pour 'Combattre  les  effets  du  poison. 

Il  sVst  dit  aussi  de  Div/rses  autres  con- 
crélions  pierreuses.^ hatui^el les  ou  factices, 
que  l'on  croyait  douées  des  mêmes  pro- 
priétés. Bêzoard  fossile.^ Bêzèard  minéral.  Il 
y  avait  différentes  sortes  de  bezoards  factices  : 
le  bêzoard  de  Saturne,  lé  bêzoard  mercurïel, 
le  bêzoard  mdrtral ,  eîc. 

Bêzoard  végétal,  Concrétion  -  pierreuse 
que  Ton  trouve  dans  les  cocos.  . 

B-FA-si.  /Ancien  terme  de  Musique, 
par  lequcjr  on  désignait  le'ton  de  si.  Le  ton 
de  b-fa-si.  Cet' mi r  est  en  h-ià-i\,^ 
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BIAIS,  s.  m.  Obliquité;  ligne  oblique, 
sens  obli(|ue.  //  y  a  du  biais  dans  ce  bâti- 
ment,  dans  cette  chambre.  On  a  fait  cette  po' 
lis.sade  pour  éacher  le  bi/tis*  du  mur.  Cette 
maison  est  de  biais^  Ce  parterre  es^  de  biais,  '  < 
tout  de  biais.  Couper  une  étoffe  de  biais,  en 
biais,  f^ous  ne  .coupez  pas  cela  droit,  vous 
allez  de  bifus.  Prendre  de  biaiSs 

Couper  une  étoffe  du  bon  biais ,  du  mauvais 
biais,  La  coirper  du  bon^ens,  du  mauvais^  ' 
sens,  suivant  l'usage  auqU,el  on  la  destine; 

Fig.  èl  fam..  Prendre  quelquun  de  biais ,  ^ 
Le  gagner  avec  hM\eié.  Prendre  une  affaire ^^Ê 
de  biais.    Employer  des  moyens  détournés 
pour  la  faire  réussir..  .  ^  *^ 
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BiAisI   se  <iit,  /igiirémerit  et  familière-^ 

>  ment,  Des  djiféi-en tes' faces,  d'une  afraipc, 

_  OU' des  diversjnoyens  qii*on  peut  employer 

•pour   réussir  à  quel(|4ie  chose.  ^Jt  y  a  fJlu- 

sieurs  biais  dans  ton  tes  les  affaires.  Le  tout 

est  de  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  af* 

faire  (tu  ban  biais  ^  du  mauvais  biais ,  dâ  tous 

les  biais  f   du  vrai  biais ^  Prendre    ujkJ biais. 

.   Trouver  >un  bifùs.  Un  biais  infjér^ieux.  User,  de 

biais  et'de  nwna^^ements.  J'irai  au  fait  avec 

lui,  sfins  prendre  aucun  bj'ais^s     .      ;       ^-^ 

iflAISUMKXT.  s.   m.  Manière  *iller  en 

biaisant.  Ai^  figuré  J  DélQur  pour  troiripier. 

U  est  peii  usité.  .  -        ./ 

;buiSRR.  V.  n.   Être  de  biais,  aller  de 

bis^is.  (e  chemin,  ^e  mur  biaise,  ,    *;  ^ 

•  Il  signifie,  figurément,..y*î^r<îe  finesses, 

employef- des  moyens  détournés..  Je  vous 

eniJU^e  à  lui  parler  franchement  ;  cé  n'es(  pas 

y  un  homme  avec  qui  il  faille  biaiser,  aller  en 

.biaisant.  7  .         -"i  % 

Il  signifie- quelquefois  ,  Prendrf -quelque 

tempérament  dans  une  affaire;    alors' il  se 

'dit  en  borme  part,  et  suppose  de  }l'adressé 

■et  de  la  prudcirte.   //  est  des  circonstances 

ou  ion  dois  savoir  biaiser ^  ou  il  faut  aller  en 

to/jfl/i^  Il  est  familier  au  figuré. 

'■     '  '         ■  '  ■  .  '      •        .  ■  '       ' 

■.    ■      '        ■■  *■  -,      ^      ^  ■ 
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..  .ÈIBEROX.  s.  m.  Petit  vas^.quï  a  un  Uec 
ou  tuy^u  par  Tcquel  on  fait  boire  un  petit 
enfant  ou  un  m; jade.  Boire  avec  un  biberon. 
Elei  er  uh  enfant  a^u.  biberon.  .  7 
-,  BIBERON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  le  vin,  qui  en  boit  volontiers.  6'W 
un-  bon  biberon.  C'est  Une  biberonne.  Il  est 
familier.  .  '''^  ■  ■'  '  ,' 
.  B^ILE.  s:  f.  L'Écriture  sainte,  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament.  Z«  sainte  Bible. 
îe.  texte  de  la  Bible.  Les  passages  de  la  Bible 
La  i)€rsion  de  la  Dtble.^  Bible  latine.  Bdh 
grecque.  Bible  h^cbra'ûp'ie.  Bible  française.  Bi 
•polyglotte.  Acheter  une  Bible. 
'■  BIBLIOGRAPHE,  s.  m.Cel'ii  quiest  versé 
dans  la  cormaissance  des  livres,. des  édi- 
tions, etc. ,  etpTus  pa-i'ticulièremcnt  Celui 
q»i  écrit  sur  cette  n<»tière.  Un  savant  biblio- 
graphe^ 

BIBLIOGRAPHIE,  s.  f.  Science  du  biblio- 
graphe, *        t 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.  des  deu?e  gen- 
res.-Qui  appamenl,  qui  a  rapport  à  la  bi- 
bliographie. .  Les  connaissances  bibliogra- 
phique^. ^  jt         , 

BipLIOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
des'livrc4(,   qui  recherche  avec  une  sorte 
de  passion  .les  livres  précieux  et  rares. 
•.BIBLBOMÀXIE.  s.  f:  Manie    d'avoir  des 
"livres,  et  surtout    des    livreà   précieux   et 
^   rares.  Âvoi^  la  biùliomanie:.  ]    '^ 

BIBLiOPHILE,  s.  m.  CêTui  qui  aime ,  qui 

•     recherche  jes  livres  rares  ,el  -précT^iw ,  et 

■particulièrement  les  éditions  bonnes  et  cor- 

^     reclçs.  Il  est  bon  d'être   bibliçfmile ^  mais  il 

^     ne  faut  pa}i  être  bibliomane. 

JptlBLlOTHÉCAlHE.  s.  4n.  Celui  nui  est 
préposé  à  la  garde,  au  soiii  d'une  biblio- 
thèque. Bibliothécaire  du  Vatican.  Bibliothé- 
caire du  r-oi.  Bibliothécaire  de  i Institut, 
.BIBLIOTHÈQUE.^,  f.  j^ieu  où  l'on  tjent 
un  grand  nombre  de. livrés  rangés  erf  ordre. 
Faire  bdtir  une  bibliothèque,  La  bibliothèque 
du  Futicari.  .Fonder  une  bibliothèque  publi- 
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que.  L'a  bibliothèque  du  roi.  '1m.  bibliothèque 
dela^viUey  de  IJnstitut.  Cette  bibliothèque 
i'St  ouverte  tous  lÀ  jours  au  public.  La-b/blich 
thèque  thtn  collège,  d'un  couvent.  Cette  pièce 
est  destinée  à  servir  dt  biùliothèquc,  H  ne  sort- 
point  de  sa  bibliothèque.  % 
^  Il  se  dit  aussi  d'Une  armoire  et  detouU 
assemblage  de  tablettes  propres  à  recevoir 
des  livres,  Une  bibliothèqitt  de  bois  d'dcaJQU. 
Une  bibliothèque  vitrée.  On  dit  dans  le  même 
sefis,  IJn  corps  de  bibliothèque.^. 

Il  se  dit  éneore  Des  libres  m^es  iquî 
sont* contenus  dans  une  bibliotKequ&,  de^ 
L'assemblage  méthodique  d'une  certaine 
quantité  de  livres.  Nombreuse  bibliothèque. 
Petite  bibliothèque,  Ilax>endjn  sa  bibliothèque. 
Il  n!a  pas  lu  la  vingtième  partie  de  sa  biblio- 
thèque. Toute  sa  bibliothèque  est  reliée  en 
maroquin.  Il  a  fait  arranger  sa  bibliothèque. 
Le  catalogue  d  ttne  hibliothèaue. 

Fig.  et  la  nv. ,  C'est  une  bibliothèque  vivante , 
ambulante.  G' est  un  homme  tort  savant,  et 
qui  peut  citer  de  mémoire  beaucoup  d'au- 
teurs ,.  beaucoup  de  passages. 

Fig.  etfam.,  C'est  une  bibliothèque  renver- 
sée, C'est. un  homme  qui  a  beaucoup  lu, 
mais  dont  l'érudition  est  confuse,  mal  di- 
gérée. 

'BiBuoTiiÈQijE,  se  dit,  figui^ment,  Des 
recueils,  é^çs  extraits,  des  catalogues  rai- 
sonnés  d'ouvrages  de  même  ou  de  diffé- 
rap le  nature.  La  Bibliothèque  de  Photius,  de' 
Fhbricius,  La  Bibliothèque  rabbinique.  La 
Bihliothèque  des  Pères,  La  Bibliothèque  des 
Voyages,  La  BibliathèqUe  des  Romans,  La 
Bibliothèque  d'un  homme  de  goût.  Etc. 

BIBLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  à  la  Bible.  Livres 
bibliques.  Style  biblique,  v  ' 

Style  biblique,  se  d^t  aussi  Du  style  par 
lequel  on  imite  ou  la  simplicité  ou  les  figures 
hardies  do  style  de  la  Bible.  IL  se  prend 
quelquefoisvçn  mauvaise  part,  et  s'apptlque 
alors  à  Une  iinitation-faussp  et  défectueuse 
de  ce  même  style.  < 

.  Société  ùiblique,  Société  établie  pour  la 
propagation  des  saintes  Écritures.  La  Société 
biblique  de  Londres.    ,  -. 

\BIBUS.  (  On  prononcé  TS.')  T.  dé  mépris." 
il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  .la  préposition 
de,  pour  désigner  Une^  chose  qui  mérite' 
-peu  d'atlenticm,  qui  est  de  nulle  Vcileur. 
C'est  Une  affaire  de  bibus.  Ce  sont  des  mi- 
sons de  bibus.  Il  est  fanailier. 

■V  ■'■•^■•.   •  *   •        big""' 


BICEPS,  s.  m.  (On  piTononce  le  P  et  l'S.  ) 
T.  d'Anat.,  emprunté  djn  latin.  Il  se  dit  de 

Queiijues  muscles  dont  'la  partie  supérieur^  Cela  fit  plus  de  mal  que  de  bien ,  ne  fciit 
est  divisée  ien  deux.  Lt  biceps  ^du  bras.  Le 
biceps  de  iïtf-cuisse,  '       f 
.    BICHE,  s.  f,  L%  femelle  du  cerf.  Un  faon 
de  biche.  Un  pied  de  biche. 

En  Ébénisterie,  Table  à  pieds  de  biche, 
Table  dont  les' pieHs  sont  légèrement  re- 
courbés e<i  dehors  parie  bas. 
.  Pied-de-biche,  Instrument  de  dentiste..  Il 
se  dit  aussi  de*  Divers' autres  objets  dont 
Téxtrémité  ressemble ,f  par  sa  former  au 
pied  d'une  biche.  .   '        ^ 

BICHET.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capa- 
t'iié  pour  le  blé  et  pour  d'autres  .grains, 
contenant  en  blé-fro'ment   environ  vingt- 


deux  livres.  ;I1   ^  disait  également  de  Là 
ificâri^e  et  de  Ce  qu'elle  (Contenait.  ^cAf/^r    . 
un  bichel.  Un  biche  t  île  bté!  Un  bichet  d'avoine. 

BIC||(>Br,'ONNE.;S.  Sorte  dç  petit, chien;  v 
qui  a  le  nez  court,  ^t^e  poH  long,  soyeux ^'i 
et  ônddyant.  ^f^  joli  bichon*  Unt  belle  bi-}:: 
chonne,  't  ^^      \.'  .'   -       *  •  \ 

BIc;ifOWNr.ll;  V.'  a. 'Friser^  boucler  la 
ch.evelure, .de  façon  à  lui  donner  quelque 
ressemblance  avec  la  tête  frisée  du  bichon; 
par  extension.  Attifer,  pomponnérJ  On  a 
trop  bichonné  sa  chevelure.  Depuis  htne  heure , 
le  coiffeur  est  à  la  bichonner,      ,  ;    ^• 

•  Il  s'emploie  ;au§si  avec  le  pronom  per- 
isonnel.  Cette  petite  file  est  toujours  à  se  bi- 
chonner devant  un  miroir.  Il  est.  familier, . 

BicHOKNÉ,  ÉE.  participe. 

BICOQUE,  s.'f.  T.    de    Guerre.  Petite  ; 
ville  ou  place  de  peu   d'importance  et  4e^ 
peu  de  défehsji.  Im  réputation,  de  ce  général 
échoua  devant  une  bicoque.  Cette  bicoque  ar- 
rêta longtempSr^outes  les  forces  des  ennemi^ 

Il   se  dit,  dans    le   langage  ordinaire  et 
familier,    d'Une  très-petite  maison.  Je  n*ai 
dans  ce  village  quf'une  bicoque.  Une  mauvaise  ■ 
bicoque,  .^ 

BID  ^ 

BIDET,  s.  m.  Petit  cheval.  Monter  sur  un^ 
bidèt.  acheter  un  petif.  bidet.*        -«^ 

Double  bidét,B'idei  plus  grand  et  plus 
renforcé  que  les  bîdéts  ordinaires. 

Bidet,  dan^  les  Ppstes  aux  chevaux;  se 
dit  d'Un  petit  cheval  que  montèfit  les  cour- 
riers, les  esta.fètles,  etc.  ^  et  quî"n'esl  point.  . 
destiné  à  être  attelé  à  la  y&iiure.  Un  bon,  • 
lin  mauvais  bidét.   Aller. 'à   bidet.-  Courir  /<%  .^ 
poste  à  bidet;   .  •• 

Fie.  et  fam. ,   Il  a  bien  poussé  son  bidet,*. 
Il  a  fait  une  fortiitîfe  -rapide.        ^   >  -,    1 

'Bidet,   se   dit   aussi    d'IJh^  meublé  de    ' 
garde-robe,  dans  .lequel  est  renfermée  une 
cuvftte  longue,  et  qui  sent  ».la  propreté. 

BIDONrf'S.  m.  Espèce  deltirpccie  bois  qui 
coîntient  environ  cinq  pintes.   " 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vase  de  fer-blanc  propr^ç 
à  contenir  de  leau  ou  fout  autre  liquide, 
à  l'usage  des  hommes  de  trofipe.  Le  grand 
bidon  sert  au  transport  de  l*eUu  qui  se  boit 
en  commun.  Le  petit  bidon  contient  la  bois- 
son de  chaque  soldat,  ** 

BIE 


i"n 


BIEF.  s.  m.  Voyez  Bikz. 

BIEN.  s.  m.  Il  se  dit,  au  sens  physique  et 
au  sens  moral,  de  Ce  qui  est  utile,. avanta- 
geux, agréable^  i?/e/i  solide.  Bien  imfigj nuire. 
Bien  durable,  "y uel  bien  nous  en  est-il  revenait 

nubien 
ni  mal.  C'est  un  grand  bien  que^  tèll^Vgose 
soit  arrivée.  Ce  que  j'en  Jais,  c'est  pour  votre 
bien^Jl  ne  régna  que. pour  le  bien  desespew 
pies.  Il  faut  aller  au  bi>n  de  la  chose.  Les 
biens  et  les  maux  de  cette  vie.Jl  n\  a  pas  de 
bien  sans  quelque  méhmge  de  mal..  C  est  un 
petit  mal  pour  un  gra^^B^ien.  Ce  philosophe 
prétend  que  les  biens  etTes  maux  se  compen* 
sent.  La  santé  est  le  bien  le  plus  précieux, 
est  le  plus  précieux  des  biens.  Ce  sont  là  les 
vrais  biens.  '  ' 

*  Les  biens  du  corpS,  La  santé,  la  force; 
Les  biens  de  l'esprit,  Les  talents.  Les  biens 
de  rdme ,  "Les  yerlus.  ^ 
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Les  biens  terrestres,  , 
les  biens  temporels,  Les 
par  opp<»sition  aux  Biet 
titude  éternelle. 

Le  bien  public ,  le  bien  i 
le  bien-être,  l'intérêt  d 
blicfut  le  prétexte  de  leu 
.  au  bien  public.  On  a  soi 
m/txime,  que  le  bien  paré 
bien  général.    '  *. 

.firov,,  JVul  bien  sans ^ 
est  avantageux  coule  à  a 
Vouloir  du  bien  a  quèlq 
de  l'obliger.  On  dit  que 
inent ,  en  plaisantant,  Cei 
du  bien.  Elle  paraît  être  1 
dispositions  (avoi*ables. 

'  :f^''!'^  ''"  ^'^"  à  quelq 
^i^f  à  quelqu'un.  Le  se( 
som,  dans  rinrôrtune;.o 
bien-être,  à  son  borthç 
quolnûe  avantagé.  7/ /y/m 
tout  le  monde.  On  dif  da 
Bendre  le  bien  pour  le  ma 
Faire  du  bien ,  faire  grai 
c)ioses  qui  procui*en^  qû( 
quelque  soulagement.  // 
succession  quiafaitgmnd 

^^ette  pluie  fem'dit^bUnqux 

w  ft  /«  vigne.   La  saignée  m  \ 

Prov.y  Un  peu  d'aide  fwt 

',,.     Donner  à  quelqu'iin  des 

pour  sqn  ^/i?/i,  -Les  Itii   c 

avamnge,   selon   ses''  inté 

conseils  de  ce  viedliird;  c 

'  '  est  pour  votre  bien: 

.  Dire  du  bien  de  quelq u\ 

^lepélq^'un.   Parler  a  va 

quedq^'un,  louer  son  car 

.  ^^"Sjses^talents,  etc.  On  dn 

'/le-cël  ouvrage,   die  ce  pot 

vante  beaucolip.  Il  ne  nï'a 

'  enb/en  nrennial,U  ne  m'a 

oiî  m'en  a  parlé  ensterméî 

.ni  la  rouanne  ni  le  blâme. 

tout  le:  bien  dîl  môtnle.  On  r 

sous  toqs  les- rapports. 

Prendre ,  interpréter  quel 

L'vinterpréter  d'une  manièi 

Mener  une  affaire;  une  e 

Faire  qu'elle  réussisse,  qu 
rcuse'  issue.  Cet  ouvrage  ar 
a  bien.  Il  s'améliore,  il  se 

Pi'ov. ,  Le  mieux  estVem 
peut  gâter  ce  qui  est  bier 
perfectionner.  # 

BiEir,  signifie  aussi.  Ce  di 

^eie,  louable.  La  science  di 

^f^  le  bien  et  le  mal  sans  ( 

l'^'nme  fait  le  bien  sans  oste 
rpt  de  le  ramener  au  bien,  I 
/e  vrai  bien.  Le  bien  supi-éi 
-^'^rs  le  bien.  C'est  unjeum 
porte  au  bien,quisetoun 
?  ^'^^  <l^  biéh ,  unefemm 
Jl^^nsdeéien,Iiayaiten 
"l homme delien.  lien  a  niée 

,/fT!''^f^'>''fb^^neteni 
^out  bien  xàtout  'honneur i 

,A>onne  intention,  llvoitcetti 
'^  ^"^^nneur, 

BiEifJpghifie  aussi,' Ce  q 
«•gent,  éb  fonOs  de  leri-e 
^'cn  patrimonial.  Les  biens  dt 
Tome  I, 
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Lfs  biens  terrestres,  les  btèns ^pa^sagh\^ » 
les  biens  temporels,  Le»  biens  de  ce  moiipe; 
par  ofipitsition  aux  Biens  éternels,  tA  bjéâ- 
titude  élernelle.  >  *   |v;       'V 

;  J>  bien  public,  le  bieiï  général  flutLsmXh^t, 
le  bien-êlre,  rinlérêt  de  toui»  A«  b^en  pii- 
.  hlicfut  le  prétexte  de  leur  révolte, ^^Travailler 
au  bien  public.  On  a  somment  abusé  de  cette 
m/iximr,  que  le  bien  particulier  doit  céâer  au 
bien  général,  v  '  ^ 

JProv.,  Nul  bien  mns  peine".  Tout  ce  qui 
"est  avantag;eux  coûte  à  acquérir.* 

Vouloir  du  bien  à  quelqu'un.  Avoir  le  désîr 
(le  l'obliger.  On  dit  ({ueIqi»«tfoi3  fànfijlièrp- 
iiient ,  en  plaisantant)  Cette  jfemme  vous  veut 
du  bien.  Elle  parait  être  pour  vous  dans  des 
dispositions  (a voi*ables*    , 

Faire  du  bien  ,à  quelqu'un,  procurer  dû 
bien  à  quelqu'un.  Le  secourir  dans  le  be- 
soin, dans  rinfôrtnnej^rOU  contribuer  à  son 
bien-être,  à  son  borih^irr;  'lui  procurer 
fjiirlntie  avantagé.  7/  aime jjt.  faite  du  bien  à 
tout  le  monde.  On  dif -dans  le  même  sens,. 
Hendre  le  bien  pour  le  mat',        .  '^^     / 

Faire  du  bien,  faire  grand  bien,  se  dit  Des 

tjioses  qui  procurent  qàelque^  avantage  ou 

(|uelque  soulagement.   //  lui  est  arrivé  une 

siwcession  qui  a  fait  gmnd  bien  à  ses  affaires. 

Cette  pluie  feriri'dttibiçu  ^{tx  prr/iries,  aux  blés, 

V  à  la  vigne.   La  saignée  m'a  fait  grand  bien:. 

,  Prov.y  Un  peu  d'aide  fait  grarid'Jbien. 

^,    Donner  à  quelqu'un  des  oi'is ,'  des  conseils 

pour  sQfi  bien,  'Les^\ni  donner  pour  sorti 

avartlnge ,'  selon   ses    intérêts.    Écojutez  les 

. 'conseils  de  ce  viedtiird;  ce  qu'it.  zfous  idit, 

y  est  pour  votre  bien:  >' ►        l        •Lvv; 

,  Dire  du  bien  de  quelqu  Un,'' parler  en  bien 

.(le.  auèlq^u*tjîn.   Parler  avantageusement ^de  >t  alors  il  sert  à  mâi'quér  Un^cefrtaiin 
((udqii'un,  louer  son  caractère,  ses  quali- 
tés ,,ses^  talents, etc.  On  dit  beaucoup  de -bien 
^'^ae-cki  ouvrage,  de  ce  poëme,;etc..  On  le 
vanté  beaucolip.  //  ne  ni' a  parle  de  vous  ni 
-  en  bien  ni  en  niai,  l\  ne  m'a  rien  ç(»t  chî  vous, 
oiî  m'én'a  parlé  enstermés  quwi'indiq lient 
.ni  la  (ouan^e  ni  le  blâme.  On  m/i  dit  de  lui 
.   tout  lé  bien  dà  mornle;  On  m'a  fait.son  él-oge 
.  sous  toiis  les- rapports.         \rx^-4-.'^:H^,/l-' 

Prendre ,  interpréter  quelque  chose  èhtvii^, 
Lynterpréter  d'une  manière. favorable.  . 

Mener  Ufie  affaire.;  une  entreprisé  à  bien. 
Faire  qu'elle  réussisse,  qu'elle.,ait  une  heu- 
,  rcuse'  issue.  Cf/  ouvrage  arvive  a  bien^^vient 
à  bien.  Il  s'améliore,  il  se  perfectionpjèî> 
'  Prov. ,  Le  mieux  est  l'ennemi  dti  bien  ^  Un 
peut  gâter  ce  qui  est  bien,  en  vQiiiant/ie 
peifectiônner.  *  '  ;■' 

Bien,. signifie  aussi,  Ce  qui  est  juste,  hon- 
nête, louable.  La  science  du  bien  et  du  mal, 
"Waire  le  bien  et  le  mal  sans  discernement,  €01 
homme  fait  le  bien  sans  ostentation.  Il  entrer 
/'lit  de  le  ranienerau  bien.  Le  sou9leredn  bien, 
L(t  vrai  bien.  Le  bien  suprême,  C est  un  pas 


i .  *». 


». 


Lesbiefis  pafer^els.  îx^  biens  maternels.  Biens 
parapbernau,Xf  Bienf  dçtatix,  H  est  riche  en 
bienS'fSnds,  Augmenter  son  bieé^Hnefaut 
pas  toucher'  aii  bien  d' autrui:  Avoir  du' bien, 
beaucoup'  de  'bien ,  peu  de ,  bien:  Manquer  de 
bien.  Être  ne  sans  biens.  Être  sans  bien,  ^oir 
unjùen  clair  et  net J-Vn  bien  clair  et  liquide. 
Un  beau  bien,  l/nbien  émbirrrassé.  Un  bien 
litigieux.  Avoiw,  tout  son  vieri  engagé,  tout  son 
bien  hypothéqué.  Toul  son  bien  est  saisi.  Avoir 
du  bien  mhi  (wquiSi  tt  bien^m(d-Mcq^is  n^ 
profite  jamais.  Dépetjtser  son  bieh.  Manger 
son  bien.  Partager  ion  bien.  Il  le  combla  d^ 
biens.  Amasser  du  bien.  Améliorer  ses  biens. 
Posséder  de  grands  biens,^  Le  navire  a  péii 
corj^s  et  biens.  Un  maritii  \the  femme  séparés 
de  corps  et  de  biens.  Séparation  de  biens.  Être 
en  communajtté  de  biens,'  Fairt;  cession  de  ses 
biens,  cession  de  biens.  Ses  biens  furent  con- 
fsquésÀ  Jl  a  ^laissé  de  grands  biens.  Il  lui  a 
Jégué  toits  ses  biens.  Les  biens  de  la  succès- 
s  ion  r  (jui  composent  la  succession,  CuYateur 
aux  biêfts<mçanJs,  Les  biens  meubles  et  im- 
meubles,  Èi^ns  de  ville.  Biens  de  campagne, 
ou  Biens  ruraux.  Les- biens  de  la  coutonne, 
de  la  liste  civile.  Les  biens  .nationaux.  Les 
biens  de  l'État.  IjCS  biens  de  l'j^^ise^ii  clergé. 
Biens  commet hauJ^ùM:^^-'''-'-^^ 

\]  se  dit  quelquefois,  absolument,  d'Urt,^ 
biqn  de  {Campagne,  d'une  propriété  rurale.'  ^ 
if  à  un  petit  bien  à  quelques  tiet/es  delà  ville. ^ 
Hvit  aans  son  ffiehi  sur  •^^'i  bien. 

Fam.  f  Avoir  dà,  bien  au  soléd.  Avoir  des 
biens-fonds,  dès  terres,  dés  maisons.  On 
dît' à  peu  près  dans  'le  m^meSens,^  Ai*oir 


det^x  personnes  qui  ont  sîmplemenr  ^trc 
eHestles  rapports  d'intimité.  Vivre^^Mu  en-: , 
sembl^   jt^ivre   eii*  bonne   ihlelligenne.  On 
dit.de   même,' Ét/^  bi^i,   vivre  bien  avec 
quelqu'un.  I    ■     ''  •■>%   ,;'■    '4>i. 

i  j^am.»  BJen  attaque,  hjen  défeiidu,  La  dé- 
fenée  n'a  pas  été  moins  vigoureuse  que  l'at*» 
tami^e'.^       -^ ■ .  .  s..-'  .    ■■'■  r '.i  '  r     r-     »,  ,■; 

Prov.  et  fig. ,  Ait  tant  ratit  btin  bttttti  M^ 
maC battu,  Il  y  né  des  choses  où  il  «ne  .(auî 
point  s'épargner',  quoi  qu'îL en' puisse  ar- 
river. 


.'^•/i' 


Impersonnel  lemen  t,  7/  est  bien,  y  est  j ustc, 


du  bon  bien.  vii^jé^ï^;■^a.;^^:>ii;Hftij|p* 


BiEjr,  s'eiT^loie  aussi  comme  aaverl^^e^. 


de  perfection ,  ou^Un  certain-  état  Heu  rea:x> 
agréable ,  avan tagè'ifx  ,  .  convenable.  //  '^sfe 
condiàt  bien.  Il  se  porte  biert.  Il  va  aussi  bieny 
autant  bien  qu'il  est  possiblie.  Il  parie  bien. 
Il  dit  bien.  Il  écrit  bien.  Il  joue  pien  de  cet 
instrument.  Il  chante  bien.  Il  a  bien  "^chanté. 
Tant  bien  que  maj.  Il  fait  bieùi  II  a  bienfait 
de  le  t-envoyer.  Il  s'.est  fortmien  acquitté  de  sa 
mission.  Cela  es4  bien.  F'oità  qui  est  bien  pensé, 
bien  imaginé,  j^'nvais  bien  jugé  cet  ho/nme^là. 
L'art  de  bien  vivre.  Bien. lui  a  pris  de  s'en 
aller.  Tout  vgbien.  Selçtu  lui ,*  tout  est  bien.  Je 
me  trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me  troui'e  bien 
de  ce  nouveau  régime.  Je  me  trouve  bien  d'à" 
voir  été  là.  Il  se  trouve  bien  dfinsson  lit.  Il 
est  bien  darih  ses  affaires.  Il ^t  bien  à  là  coUr, 
Il  est 'bien  auprès  dit  roi,  bien  auprèfUes  mi- 
nistres. Il  y  est  aussi  bien ,  aàtant^bi^  qu'on 
y  puisse  être.  Un  ouvrage  bien  fuit.  Un  jeune 
homme  bien  né,^  Être  bien  fait,  bien  pris  d(tns 
sa  taille.  Être  bien  mis.  Habillé 'd^.  bon 
goût.  (Voyez  je  comparatif  Mieux.)  *  . 

Être  bien,  se  djt  X)*un  malade  sur  l'état 
duquel  on>  est  fa^ùré.  Le  malad£..es^3i 


vers  Iç  bien.   C'est  un  jetine  homme  qui  s/e  esc  fort  bien  maintenant 


porte  au  bien,  qui  se  tourne  au  bien.  C'est 
un  homme  de  biëh,  une  femme  de  bien.  Ce  sont 
des  gens  de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une  action 
d  homme  de  tien,  lien  a  ttséen  homme  de  bien. 

Prov. ,  -En  tout  bien  et  e/i  tout  honneur,  en 
tout  bien  xà  tout  ^honneur i  À  bonne  fin,  à 
bonne  intention.  Ilvoit  cette  fille  en  tout  bien 
^^  toùt.itÊnneur.         *^  . 

BiEN,JLghifie  aussi ,  Ce  qu'on  possède  en 
argent,  éti  fonds  de  teri-e,  ou  autrement. 
Bien  patrimonial.  Les  biens  de  père  et  de  mère. 
Tome  I. 


■'::':m:r-i 


Wi; 


Cette  femme  est  bien,  Elle  est  d'une  figure 
agréaible.  H  a  deux  filles  qui  sont  fort  bien:  f 

Cette* jeune,  personne  se  tient  bien ,  E^Wé  a 
un  bon  maintienw""';;.    '  .-^r^/-  -  ':,^t^.:/ 

Ironiq. ,.  Nous  voilà  bien,  se  dit  Tour  ex- 
primer qu'on  est  dans  une  position  fâcheuse, 
embarrassante.  On  dit  de  même,  Ijfmts  voilà 
bien,  le  iipilà  bien,  etc. 

Fam. ,  Être  bifn  ensemble,  se  dit  De  deux 
personnes  de  sexe  différent  qui  ont  un  com- 
merce de  galanterie.  Cela  se  di^  ausài  De 


^^y 


en  insolence,  ff  serait  bien  que  voiù  luifii^siézit 
<les  excuses,    "^''  '■■'  .-■u'      ': '' 


*-      V 


\ 


Absol.,  C est  bien,  c'est  fort  bien)  io^  e\r: 
liptiquement.  Bien,  fort  bien,  se  disent  pour 
marquer  adhésion,  assentiment,  appiroba- 
tion..  Bien,  fort  bien ,  je  n'y  vbix  aucun  em-' 
pèche  ment.  Nous  pftrtifons,  c'est  fort  bien  ; 
mais,  qui  nous  rempliiceraJ*  Ces  locutions 
s'emploient  quelquefois  ironiquement  et  par 
reproche.  Bien,  fort  bien,  ne  vq  us  gênez  pas. 
Elles  servent  aussi  a  exprimer  (|ivon  a  oien 
compris  un  avis,  une  expUcAtion,.un  éclair- 
cissement, ou  qu'on  ne  veut  bas  continuer 

a  ■  I'  »i'K<«  ''"I 

l'entretien  [sur  l'objet  dont  il- »^^        e^alovs  , 
Bien  peut!  ^re   répété.!  ■■■Fotà-:t^n,  /ic  i)ois 
maintenant  ce  q0  /m  a  jaike^  Uien,  bien, 
j'entends  ce  qfuevàus  vôidez  dijre/Bien,  bien, .  ,< 
nous  repHrlerihis.de  C(f/rï;':l::.v'%i|/'^;-;^.-'  ^■•■j'  ■'"■ 

BijKWysignifie  aussi,/ BèaiicôiYp^forf,  très. 
Bien  nheux,  Uesldéjà  bien  Join^  Il  mange  aient 
Il  boit  bien.  Il  s'est  levé  bien  mfitin.  fl  est  arrivé 
bien  à  propojs^ Elle  il  si  hii^nc^çhé  cela,  que 
je  .nejf)ïùfi  k'^^êitmvér^^ljne^fitmme  qui  aime 
bien  .sûn  m4tr'L-Jf(iésiré  bienqu'd  réussisse., 
It  s'en  fittttjbien  qàiit.^^^^^^^^^      cbùse  s'est  passée 
btetiautre-n^ent  fit^vousne  le  {jlkes^ll  est  bien 
savrmt.  C'est,  un  homm^  bien^Jtnalhmrcux,  Il 
est  bien,  midade.  Il  est  f}ien  rrial.  jiet  SHis  bien 
àisc  de  Dcfks  rencontrer.  Il  parité  j'en  suis 
bien  aise.*^Ù^  a  été  bien  attrapée  Je  suis  Ibiçn 
sût*  du  contraire.  Ce  sont  là  de  bith  faibles 
raispns.  Bien  fou  qui  se  fie  à  dj?"  telles  pro^'^' 
messes,  (y  ^^  J     -    '     :■,;-■■ /A;,;,-aV' ,..'v' 
^Bien^e'^Pftrgi^nt,  bien  ile  là  pelhe,  bien 
inonde,  ^bien  ((es  hommes,  etc.,  Beauco 
d'argent, 'de  peine, de  mondé,  etc.*  On  dîT, 
Sien  d')^ÎUres ,  jet  non  '^ien^des  xiutres. 

Bien,  signifie  quelquefois,  Fbrmellementjr 
expressément.  Ilest>bien  eiitendu/tfue...  Cela 
est  bien  établi  dans  le,  coritrat.  Vous  looila 
maiàtena/it  bien  averti.  Il  est  bjen  et  4^fnéi\t 
investi  de  cett^  magistrattirej  '  "^  X 

Il  s'emploie  aussi  dans  la  sighificatj6 
d'À  peu  près  ,.^nviron.*//^j"îi  bien  t):oisi3ns 
que  je  ne  f  ai  vu.  ^l  ru  bien  deux  lieues 
djcila,      r,-;;:-         **-■.-,;:.;  ^\  ;'•  ^  ■  ■., 

;     Il^s'e^ ploie  souvent  par  redondance,  et. 
pqiar  dipnn^r  pluis  de^ijçii'ce  à  ce  cui'on  dît. 
Aurieyvousbien  l'assiiraricede  le  nier?^  Fous . 
aviez/bien  raison .  Je  le  savais  bien ,  fe  m'en :'. 
doutnis  bien.  Il  faut  bien  y  consentir.  Il  lé  faut 
bienÏJe  vous  levais  bien  dit*  Je  vous  enti^, 
jejéous  comprend^  iieri.  Il  est  bien  en  chemin, 
mais  .it  n'est  pas^arkvé.  Il  est'bién  vrai  que 
cela  (est,  mais*/ C  est  être  bienfrompt,  un  peu 
pieh  prompt..  Allez^y^u  bien: j'irai  moi-même.^ 
Fous  auriez  bien_ pu  venir.  Je  le  veux  bien^' 
Je  le  tois  bien^  Nous  verrons  bien,  Foilà  bien 
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le   fa  ^ 

bien  à  vous,  il  vous  sied  biai^de  reformer 
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BIENSEANCE,    s.    f. 


le   langage  d'un  ami.  Ironiquement,   Cest\  généreux  et  bienfaisant.  Cette  femme  est  irès-i 

mer  les  .bienfaisante.  Jvoir  l'humeur  bienfaisante ^  le   port  de  ce  qui  ge  dit  ou  se  fait,  avec  ce  qui 


autres,         *  *      î 

Hé  bien  f  sert  à  marquer  exhortalîon  ou 
interrogation.  Hé  bien,  continuez.  Hé  bien, 
tra\'adiez  donc.  Héiken,  que  vous  en  semble.^ 
•  ou  seulement.  Hé  bien?  Hé  bien,  que  vous 
a-t-ii  répandu?  Hé  bien,  ne  vous  l'avais-jé  /jas 
dit? 

Ëh  bien,  s'emploie  dans  les  mêmes  cas, 
et  dans  plusieurs  autres  qu'il  serait  difficile 
d'énoncer  en  détail  et  d'une  manière  bien 
exacte'.  Eh  bien,  qu'en  dites-voUs?  Eh  tien, 
que  faites-vous  donc  .^  vous  vous  y  prenez 
mal.  Eh  bien,  soit.  Eh  bien,  je  ne  m'^n  serais 
jamais  douté.  Vous  ne  voulez pds ?  eh  bien, 
je  m'adresserai  à  un  autre.  Fous  croyez  peut- 
cire  qu  'il  se  fâcha  :  eh  bien ,  non, 

Bi:l  f.t  bien,  bii-n  et  iBeau.  Ioc.  adver- 
biales, ployez  Y^v.KXi. 
'  Bien   jLorîr    de.    Ioc,  ,prépositi\>e.  Voycç. 

'     I.OIlf. 

Bi'Eîr  QUE.  loC.  conjonctive.  Encore  que, 
quoique.  Bien  que  je  le  souhaité  de  tout  mon 
cœur,  je  ne  le  puis  pfts.  On  lui  donna  une 
gratification,  bien  qu'il  ne  J'en t  guère  méritée,. 

Si  BIEN  QUE.  Ioc.  conjonctive.  Tellement 
'^ue ,  de  sorte  c\ue.  Lartuit  nous  surprit',  si 
bien  qu'il  fa/lut  nous  arrêter  en  route. 
\    BIEi\-AI>ÏÉ,  ÉE.  adj.  Quiest  fort  chéri, 
qui  est  aimé   de  préférence  a  tout  aulre. 
C'est  son  fils  bien-dimé.  C'est  sa  file'  bien^ai- 
mée. 
•      Il  est  aussi  substantif.  C'est  le  bien-aimé 
de  sa  mère.  Il  est  le  bien-aimé  de  la  maison. 
C'est  le  bien-aimé.  Son  bien-aimé.  Sa  (nen- 
;-  aimée.  ■ 

BIEN-DIRE.  ^.  m.  11  s'emploie  dans  ces 
phniises  familièrès ,  Être  sur  son  bien- dire,  se 
mettre  sur  son  bien-dire,  Affèc ternie  bien 
parler.  Quanrl  il  se  met  sur  son  bien-dire.  Il 
est  sur  son  bien-aire.  Hors  de  là,  Bien  dire, 
pris  substantiveinent,  s'écrit  saiïs  trait  d'u- 
tiioni  Le  bien  faire  -vaut  mi^x  que  le  bien 
dîrel'     i    :-  *"'   ■■'*•  .•■'v'';":. 


8.    f.    Convenance,  fap- 


BIEN-DISANT,   ANT*E.   km.  Qui   pav\^p:iche  en  biens-fondsi 


caractère  bienf (usant:  Il  y  a  des  âmes  natu 
rellèment  bienjaisantes,     %    -  ~,  *   .    , 

Il  se  dit,  quelquefois,  Des  choses  dont  l'ac- 
tion ou  rinflu'encç  est  utile,  salutaire ,  etç* 
Une  rosée  bienfaisante.  La^  bienfaisante  n({- 
ture:     .    ' jr  •  '  ■  ■   m..    -/.  ■•■ 

•    BIENFAIT,  s.  m.  Bien  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un ;  service,  bon  office  que  Ton  rend; 
grâce,  faveur  que  l'on  accdi^e.  Je  n'oublierai 
jamais  un  si  grand  bienfait.  C'est  un  bienfait 
signalé.  Combler,  accabler ^quelqii  un  de  bien- 
fa  iU.  Prodiguer  i  répandie  des  bienfaits.  Ca- 
cher  ses  bienjaits.  Ajouter  au  prix  d'un  bien- 
fait par  la  manière  dont  on  l'accorde.  Il  en  a 
reçu  mille  bienfaits.  Est-ce  donc  là  le  prix  de 
mes  bienfaits?  Ils  le  payèrent  mal  de  ses  bien- 
faits. H  ne  faut  pas  reprocher  les  bienjaits.  Il 
faut  reconnaître  les  bienfaits.  On  oublie  plutôt 
lis  bie^tfaits  que  les  injures.  Il  y  a  des  gens^ 
qui  oublient  également  les  injures  et  les  bien- 
faits. On  dit  cle  même  :  Les  bienfaits  de  Dieà, 
de  la  Providence,  C'est-un  bienfait  du  ciel,  de 
la  nature,  etc. 

'  Pro  V. ,  Un  bienfait  n  *estjdtnqjs  perdu ,  Un<^ 
bonne  action  a  sa  incompensé  tot-ou  tai*a. 

Prov.  et  fig. ,  Les  injures  s'écrivent  sur 
l'airain ,  et  les  bienfaits  sur  le  sable.  On  ou- 
blje  aisément  les  bienfaits,  et  on  se  sou- 
vient longtemps  des  injures. 

Les  bienfaits  de  la  science,  d'une  instiiu- 
^Ulon,  etc..  Le  bien,  l'utilité,  les  avantages 
qu'elle  procure. 

BtEXFAITEUIÎ.yTRÏCE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  fait  quelque  bien,  quia  rendu  quel- 
que service  ou  accordé  quelque  grà©é.  C'est 
votre  bienfaiteur.  Elle  est  votre  bienjaitrice. 
C'est  le  bienfaiteur  de  votre- famille.  Cest 
le  bienfaiteur  des  pauvres.  Il  faut-  chérir  et 
honorer,  ses  bienfaiteurs.  Les  bienfaiteurs  de 
l'humanité. 

BIEN-FONDS.  s.  m.  Il  se  dit  Des  biens 
immeubles,  comme  les  terres,  les  maisons; 
et  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Être 


est  dâ  aux  personnes,  à  l'iige,  au  ftexe,  à" la 
condition',  et  avec  les  usages  reçus,  les 
mœurs  publiques,  le  temps,  le  lieu,  etç^ 
Cela  choqué  lu  bienséance ,  blesse  les  bien^ 
séances.  Ijcs  bienséances  oratoires.  Il  sait  ce 
aue  demande,  ce  que  prescrit,  ce  qUe  veut 
la  bienséance,  ce  que  veulent  les  bienséances, 
H  sait  ce  qui  est  conforme  à  la  bienséance  t . 
ce  qui  est  de  la  bienséance.  Cela  n'est  pas 
dans  la  bienséance.  Cela  est  contre  la  bien' 
séa'nce.  Ce  au' on  doit  accorder  aux  bienséan^ 
ces, ,  Il  l'a  fait  par  bienséance*.  Connaître  les 
bienséances.  Garder  in  bienséance,  les  bien^- 


séances. 


Obs 


erver 


let  bie. 


nséances,  les  dehors 


bien  et  avec  facijité.  On  lè^l'ï  aussi  par 
opposition  à  Médisant.  C'est  un  fwmme  bien- 
disant.  Il  est  peu  usjlé.  .     '. 

BIEN-ÉTR*:.  s.  m.  Tout  ce  q\ii  contrib^ie 
à  une  existence  agréable  et  commode  ;  Cette 
existence,  même.  liii  le  nécessaire,  mais  il 
n'a  pas  le  bien-être.  Il  regrette  Kle_/iieii-éfre 
qu'il  a  perthc.  Il  n'est  pas  dans  l'optdehce, 
mais  il  jouit  d'un  bien  -  être  suffisant.  J'ai 
voulu  assurer  son  bien-être.  Se /(lire  un  petit 
bien-être.  >'  '  -v 

Il  Se  dit  aussi  d'Une situa^ion^d'imedis- 
position  àgcéable  du  corps  et  de  l'eRpint. 
Sentir  du  bien-être.  Goûter  le  bien-être .  Epivu- 
ver  du  bien-^trè,  un  bien'-êtfe  sensible,  ,  ^ 

Bl EN FitlSA.NCE.  s.  f.  (  Qn prononce  dahs 
le  discours  6rdiiiaire^/^/i/RWfAif^,  Bienfesant; 


'   » 


mais ^  au  théâtre  et  dans  le^disf^tnirs  sou 
tenu  ,  on  prononce  Bienfèsknce,  bieHj?sànlt,^y 
Jnrlination  à  faire ,du bien  aux  autres;  pra- 
tique des  "bienfaits.  La  bienfatsance  fut  sa 
plus  belle  verttf.  II. a  un  {iràml  fonds  de  biisn^' 
faisante,  ^ctç  de  bienfaisance.  Une  ^biertfai- 
sance  éclairée ,  active^  Il  n'eut  point  à  se  rtf- 
pentir  de  sa' bienfaisance^  envers  eux.  Société. 
de  bienfaisance.  Burefki  de  bienfatsance.  ^ . 

BIENFAISANT  ,  ^NTE.  ^dj.  Qui  ffime  à 
faire  dubien  auxaut^res,  êf  qui  en  fait.  Il  est 


BlENHEUftEtTX,  EUSE.  adj.  Fort  heu- 
reux ,  extrêmement  \miuy^\\\^  Bienheureux 
qui  peut  r^ivre  en  pahc,  L'Ecriture  (Ht  :  Bien- 
heureux ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  jus- 
tice. Etat  bienheureux.  Séjour  bienheureux. 
Vie  bienheureuse.  Il  a  vieilli ,  excepté  dans 
les  cas  011  il  est  précédé  d'un  verbe  ;  mais 
alors  on  l'écrit  en  deux  mots.  Bien  heureux. 
Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  être  échappé. 
Il  est  bien  heùirux  d'avoir  évité  ce  danger.  . 

BIENHEUREUX  ,  dans  le  langage  religieux , 
signifie,  Qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle. 
Les  esprits  bienheureux.  Les  âmes  bienheu- 
reuses, 

.   Il  est  quelquefois  substantif,  dans  ce  A^t- 
n'ier  seiis.  Le  séjour  des  bienFetereux,^ 

Il  se  dit  particulièrement  de  Ceùy^  que 
rÉglise,  par  un  acte  solennel  qui  précède  la 


canonisation ,  reconnaît  et  déclare  avoir  été 
admis  à  jouir  de  la  béatitude  éternelle.  , 

Yam,,  Avoir  l'air  d'un  bienheureux ,  Avoir 
une  figure  vénérable,  Tair  recueilli  ;  ou  Avoir 
la  fîgûrejoyeuse,  épanouie.  On  dit  aussi  quel- 
quefois ,  Se  réjouir  comme  un  bienheureux* 

BIENNAL ,  ALE.  adj.  Qui  duire  deux 
ans.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Décharges, 
d'emplois."  XVwr^mce  biennal-  d'uti  office. 
Magistrature  biennale.  Emplois  biennaux. 


de  la  bienséance.  Les  règles,  les  lois,  de  la 
bienséance.  Pécher  contre  la  bienséance.  Se 
inettre  au-dessus  des  bienséances, 
-  ^  -Etre  à  la  éienséance  de  quelqu'un,  se  dit 
D'une  chose  qu'il  conviendrait  à  quelqu'un 
d'avoir.  Cet  emploi,  ce  poste  esta  votre  bien»- 
séance.  Cette  terre  est  a  votre  bienséance ,  à 
cause  du  voisinage, 

Ydim.,  Par  droit  'de  bienséance'.  Sans  avoir 
aucun  autre  droit  que  celui  de, sa. propre 
convenance ,. de  sa  propre  commodité. 

BIENSÉANT^  ANTE.  adj.  Qu'il  sied  bien 
de  faire,  de  dire,  etc.  //  est  bienséant  aux 
jeunes  gens  de  respecter  la  vieillesse ,  de  n'dr 
tre  pas  trop  pressés  de  parler.  Cela  n'est  pas 
bienséant.  Une  telle  réponse  est  peu  bienséante. 
BIEN-TENANT^,  ANTE.  s.  T.  de  Jurispr. 
-ancienne.  Celui,  celle  qui  tient,  qui  pos- 
sède les  biens  d'une  succession,  ou  des  biens 
grevés  d'hypothèques.  Il  fut  attaqué  comme 
bien-tenant.  Elle  était  bien-tenante,  I^s  héri-^ 
tj^rs  et  bien-tenants.  Il  n'est  point  usité  dans 
lé  langage  de  la  Jurisprudence  actuelle.. 

BIENTÔT,  ad v.  de  temps.  Dans  peu  de 
temps,  incessamment,  promptement.  Je  pars 
bientôt.  Je  irviendrai  bientôt.  Il  sera  bientôt 
revenu.  Il  a  été  bientôt  prêt.  La  chose  a  été 
bientôt  faite.  Bientôt  vous  le  reverrez.  Bien- 
tôt après  nous  lé  vîmes  reparaître.  On  .s'ha- 
bitue bientôt  à  cela.         '     * 

Fam.,  Cela  est  bientôt  dit ,  signifie  qnel^ 
quetbis,  Cela  est  facile  à  dire,  à  prescrire, 
mais  non  à  exécuter. 

.:,il  bientôt.  Façon  de  parler  elliptique  et 
familière  qu'on  emploie  quelquefois  en  quit- 
tant une  persdnne,p5ur  exprimer  q^on  se 
propose  ou  qu'on  désire  de  la  revoir  avant 
peu- 

BIENVEILLA'NCE.^s.  f.  Affection ,  bonne 
volonté»,  disposition  favorable  envers  quel- . 
qu'unni  Se  sentir  de  la  bienveillance  pour  quel- 
qu'un. Gagner ,  captiver,  se  concilier  la  bien- 
veillance ^e  quelqu'un.  Lé  prince  l'honore  dc 
sa  bienveillance.  Il  a  reçu  des  marques  nion 
équiyoq.ues  de  sa  bienveillance.  Un. sourire  de 
bienveillance.  Elle  lui  a  montré  beaucoup  de^ 
bienveiHaripe.  Il  se  dit  surtout  du  supérieur  à 
l'égard  de  finférieur.' 

BIENVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  bienveillance,  ou  Qui  marque  de  la  bien- 
veillance. //  s'est  montré  fort  bienveillant  à 
mon  égard.  Il  l'a  fait  de  ta  manière  la  plus 
bienveillante.  Nous  reçûmes  de  lui  un  accueil 
bienveillant.  Un  laÀguge  bienveillant.  Des  pa- 
rôles  bienveillantes, 

BIENVENU,  UE.  adj.  Que  Ton  accueille 
avec  plaisir.  Cest  un  h^mme  qui  est  bienr 
venu  partout. 


'% 
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Fim. ,  Foiu  ne  setiez  pas  hienvehu  à  lui 
éiller  (tut  cela,  Il  vous  accueillerait  fort  mal, 
ti  v6u«  alfiez  le  lui  dire.        .   ' 

BiBMVEJiu ,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif. Soyez  le  bijeni^nu,  In  bienvenue.  On 
écrit  aussi.  Bien  i^nu,  en  deux  mots  :  voyez- 
le  participe  de  VairiÂ.  '  / 

BIENVENUE,  s.  f.  L'heureuse  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  ne  se  dit  proprement  qijé  De 
la  première  fois  qu'on  arrive  en  qiiefque 
endroit ,  ou  qu'on  est  i*eçu  dans  uh  corp», 
lorsque  la  coutume  est  de  p^iyec  quel(|ue 
.droit  ou  de  régaler  en  y  entratit.  Paver  sa 
biemi'enue.  Donner  un  repas  fàur  sa  bienve- 
nue,   , ,,.  ■"*■  ■:"■..  .   j<"    ' . 

BIEnVocLU  ,  P]^-Xdj.  Qui  est  aimé,  aquî 
l'on  veut  du  bien.  On  éc^t  aussi  ^Bien  vànlu, 
en  deux  mots  :  voyez  le  participe  de  Vou- 
i.o;iH.  n  est  vieux.     •'  ^     J     '         /*, 

-  BlàRE.  s.  f.  (Quelques/* uns  écrivent, 
Bierre.)  Bois9or^termentée!,'r|ui  Refait  avec 
du  blé  pu  de  l^orge,  et  du  houblon.  Double 
bière.  Bière  fùrf&.  Petite  bière.  Bière  blanche. 
Bière  nouvelle .  é'ère  mousseuse.,  Bièrede  tlol-, 
lande.  Bière  d'Jn fileter  ré.  Une'^ifouteilte,  de 
bière.  V'n  verre  de  bière.  Faire  dr  la  bière. 
Bras.jèr  de  la  bière^  Brasseur  de  bièr'e.  Le- 
mi^  de  bièie..  Il  y  ade  Ici^evure  de  bière  dans 
ce  pain,       .      .\  ■         •/  "  '  - 

^;V  Bière  de  rf^ars,  Bière  brassée  dansle.mois 
de  mars.  . 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  enseigne  à  bière ^ 
se. dit  D'un  portrait ,  d'un  tableau  très-mal 
fait,  très- mal  peint^y 

Pix)v. ,  fig.  et  pop. ,  Ce  n'est  pas  de  la 
p^titHbière,  Ce  n'est  pas  une  bagatelle. 

BIERE,  à.  f.  Cercueil  ;  sorte  de  coffré , 


Mettra  un  corps  dans  la  bière.  Clouer  une  bièrfs, 
On^  descendit  la  bière  dans  ht- fosse,       .  ^t'»  • 
^VRE.  s.  m.  Ancien- nom  du  castor. 
BIEZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  <eau\ 
pour  les  faire  tc^inbfysur  la  roue  d'un  mou- 
lin. Le  biez  d' un  moulin, 

.  En  termes  de  Ponts  et  Chaussé^,  l^e  biez 
supérieâr  et  le  biez  inférieur  d'une  écht se,  Les 
parties  du  canal  qui  se  trouvent  l'uj^e  en 
amont,  l'autre  en  avàl/de  l'écluse.  ,'\ 
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%< 


li'  EfTacer  ce  qwl«St^rit, 
ne  le  puisse  I ire .,^ét' qu'il 


f 


BIFFER.  V.  a 
en  sorte  qu'on 

soil  annulé.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Pratique  et  de  ComptabilijLé.  Il  fut  or- 
donjté  par  arrêt  gue  ces  mots  seraient- biffés 
de  son  écrit.  Il  a  biffe  cette  clause  de  soÂ  tes- 
tament, L'érmn  de  son  emprisonnement  a  été 
rayé  et  bijfé.  Cet  article  décompte  a  été  bijfé. 

Biffé,  xb,  participe. 

BIFIBE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Botan. 
Qui  est  fendu  en  deux  jusqu'à  la  moitié  de 
sa  longueur,  environ.  Calice  bifide.  Pétale 
bifide.  Stigmate  infide.  —  Plusieurs  autres 
termes  de  Botanique,  auxqueb  il  serait  inu— 
'  tile  de  consacrer  ici  des  articles  particuliers, 
sont  formés  de  la  même  manière  :  Bidenté 
(  à  deux  étnts).  Biflore  (  à  deux  fleurs  ).  Bi- 
labié  (  à  d^nx  lèvres  ).  BHobé  (à  deux  lobes). 
Biloculaim{k  deux  logés). £/c.  Voyez  cepen- 
dant BrssKxuEX.  et  Bitai^te.    , 

BIFTEOt-s.  m.  T.  de  Cuisine,  qui  est 
i:  ne  altération  du 'mot  anglais.'  Berf-stetdc'tHÏ 


:      /         BIG    : 

staÂe.  Tranchl^de  bœurgrillée.  Bfteck  aux 
pommées. de  terre.  Bifteck  au  cr^son.  Bifteck  à 
l'anglaise.  Servir  des  biftecks:     ■  ./    ^ 

BIFURCATION,  s.  f.  L'endroit  où  une 
chose  fourche  et  se  divise  «n  deux.  AaA//wF^+*côM^f/m^  à  bigler. 


cation  d'un  chemin,  du  tivnc  d'un  arbre,  de 
la  racine  d'une  dent. 

BIFURQUER  (SE).  V.  pron.  Se  diviser  en 
deux  /fourcher.  Il  s'cBipIdie  surtout  en  terr 
mes  d'Anatomie  et  de  Botanique.  Quelquefois 
les  racines  des  dents  molaires^  se  bifurquent 
vers  le  bout.  La  tige,  les  rameaux  de  cettf 
plante  sebifurquent^^  r' '    •  .-     - 

BiFUBQUB,  ^e!.  participe.  Tige  liifurqiïéf. 
Pédoncule^  bifurqué. 


•vi 


.;  BIG 

.  ,  BIGAMES  adj.  des  deuar  genres.  T.  de 
Droit  crimiiiel..  Qui  a  commis  le  crime  de 
bigamie,  c'est-à-dire,  qui  est  marié  àdeux 
personnes  en  même  temps.  Il  est  ^bigame. 
Elle  est  bigame. 

•  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  ^u- 
trejois  lés  bigames  étaient  punis  de-jnort, 

*  Bigame,  se  dll  également,  en  Droit  ca- 
non, deJCeux  quiont  été  mariés  deux. fois. 
Les  bigaptes  ne  sont  point  reçus  aux  ordres 
sacrés  sans  dispense.  Les  faridnistes  ont  aussi 
qualifié  de  bigpmes  ceux  qui;  ne  s' étant  mariés 
qu'une  fois ,  avaient  épousé  une  veuve:    ; 

BIGAMIE,  s.  f.  T.  de  Dioit  cnminel. 
Crime  qui  consiste) à  èlre  ma^ié  avec  <ieirx 
personnes  eji,  même  temps».  Il  Jiit  accusé  dé 
bigamie.' Crime  de'^Ligamie.^  '^'' 

•  Il  signifie  aussi,  en  terifles -^de  Oroit  ca- 
non. L'état  de  ceux  qui  ont  passé  à  un  se- 


fait  de  planches,  où  l'on  enfermé  un  corps    cjond  mariage.  Dispense  pour  les  ordres.,  à 
raort  pour  le  porter  et  le  déposer  eh  tevré^^cause  de  la  bigahiie. 


Bigamie  spirituelle  i  Etat  de  celui  qui  pos* 
sède  deux  bénéfices  de. même  nature,  qu'il 
est  interdit  de  cumuler,  comme  deux  évê- 
chés,  deux  cures,  etc. 

BIGARADE,  s.  f.  Espèce  d'ôrànge  aigre  et 
un  peu  a  mère,  sur  la.  peau  dejaquelle  il  y 
a  quelques  excroissances.*  Grosse  bigarade. 
Jus  de  bigarade.  Sauce  à  la  bigarade, 

.  BIGARREAU,  s.  m..Espèce  de  cerise  rouge 
et  blaricfhè,  de  la  forme  "des  guignes,  mais 
"  d*nne  chair  pkis  fçrme.  Les  bigarreaux  sont 
sujc^^s  aux  vers,- 

BIGARREAUTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
de?  bigarreaux.  •. 

BIGARRER,  v.  a.  Réassembler  siir  un  fond 
quelconque  des  couleurs  qui  tranT*hent,  ou 
qui  sbrit  mal  assorties.  Il  a-  trop  bigarré  sa 
livrée*  .  -  ' 

Fig.  et  fam. ,  Bigarrer  ses  ouvrages  de  ci- 
tations, de  mots  grecs  et  latins,  eft,'.  Les 
charger,  les.remplir  de  citations,  etc., .qui 
ne^produisent  que  de  la  confusion. 

Bigarre,  ée.  participe.  Etoffé  bigarrée. 

BIGARRURE.  S.  f.  V^riétévde  couleurs 
tranchantes,  ou  mal  assorties.///  a  trop  de 
bigarrure  à  ce  Ut,  à  cette  robe/ 

\\  s'emploie  aussi  figurénrient,  comme 
dans  ce»  phrases  i  Bigarrure  de  style.  Mé- 
lange dejons  disparates.  //  y  a  de  la  bigar- 
rure dans  cet  ouvrage.  Il  offre  un  mélange 
de  choses  qui  vont  mal  ensemble.  77  r  a  bien 
de  la  bigarrure  dans  cette  société,  Elle  est 
composée  de  personnes  mal  as.v>rtîe8. 

BIGLE,  idj.  des  deux  genres.  Louche, 
qui,  a  Un  œil  ou  les  deux  yeux  toamés  en 


dedans.  Un  homme  bigle.  Une  femme  bigle.  Il 
est  bigle.  On  le  fait  quelquéfojs  substantif,. 
Un  bigle.  Une  bigle.  Il  est  peu  usitée  <'■' 

BIGLER.  v,,n.  Regarder  en  bigle.  Ils'ac" 


BIGNE.  Sv  f.  Tumeur  an  fr»nt,  quipro- 
vieht  d'un  coup' ou  d'une  chute.  Il  est 
vieux.     \  /.      -      .   ;  •  ••^''^'-  ■■^: '•■_  ■•■ 

BiGORNE/s.  f.  Espèce  d'enclume  à  deux 
t!ôrnes  ou  faillies  latérales.  .  . 

^   BIGOT",- OTE.   adj    Dévot  oiîtré'  et  su- 
perstitieux. //  est  bii^nt.  Elle  est  très-bigote. 
Il  se/dit  quelquefois.  De  Kair,  des  manffé- 
.  res,  etc.  .^//"j  bigots.  ' Ma rp è re s  bigotes, ^ 
<  Il  est  aussi  substantif.  Fmre  le  bigot.  C'esf 
un  vrai  bigot.    Un  franc.  Ùigof.  Une  yieille 

BIGOTERIE,  s.  f.  Dévotion  otifrée,  atta-- 
chement'Vupersti lieux  aux  moindres  prati-  . 
ques  extérieures  de    la  religion.  Toute  sUj^ 
dévotion  n'est  que  bigoterie.   Elle  est  d'une 
bigoterie  ridicule,-   ^  ». 

BIGOTISME.  s.  m.  Caractère  du  bigot. * 
BIOUE.  s.  f.  T..  de  Marine..  Il  se  dit  de 
Mâts  ou  matereaux  qui  orrl  à  leur  extrémité 
des  poulies  garnies  dcc()rd;ij:;es,  et  (|ui  ser- 
vent à  élever  ou-à  soutenir  dt-s  tl'ardeaux.  Lé^ 
machtpes  à  mater  sont  ôrdcrutire  ment  formées 
de  deux  bigae s  assemblées  comme  les  deux 
pièces  principales  W une  cfi(\re.  Des  écha*  * 
'Jaudisoutenus^par  des  Èigues. 

BU  / 

BIJOS.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom  que 
l'on  donné  -.quelquefois  à  ta  térébenthine 
commune^    .  ,  v 

BIJOU,  s;  m.  Petit  ouvrage  de  luxe,  pjfé- 
cieux  paf  le  travail  ou  par  la   matière,   et 
'  qui^sert^  la^ parure.  Cette  femme  a,  de  beauy 
bijoux,  •      .    "" 

Il  se  ait  îAissi  Des  petites  curiosités  qui  " 
serVent  à  oi'ner  une  cnamb,re  ou  un  cabi- 
net..//à  Un  cabinet  tout  plein  nie  bijoux.  Cette 
acception  est  maintenaut'beu  usitée.         I, 

Fig.  et  fam.,'6'V.y/  un^bijou,'uh  vrai  bijou', 
se  dit  D'une' jolie  .maison  ,  ou  D'un   petit 
ouvrage  achevé -dans  son  genre  et  délicate-, 
ment  travaillé.  Cette  maison,  cette  montre , 
ce  petit  tableau  est  un  vrai  bijou,        -      ? 

Bijou,  s'applique  aussi,  jligurément  eÇ 
familièrement ,  Aux  personnes.  Ainsi  on  dit 
D'une  femme  jeune  et  jolie,  C'est  un  joli 
bijou;  D'un  enfant  aimable  et  docile,  C'est 
un  vrai  bijou  ;  D'un  enfant  qui  est  l'objet 
des  soins  continuels  et  de  la  prédilectioii 
marquée  de. quelqu'un,  Cet  enfant  est  saH 
bijou.  ^ 

BIJOUTERIE»  s.  f.  Profession  de  celui 

3ui  fait  coma>erlce  de  bijoux.  Il  s'est  mis 
ans  la  bijouterie. 

Il  se  dit  aussi  Des  objetsde  ce  commerce. 

Ce  marchand  a  une  belle  boutique  de-bijoiite^ 
rie.  Cet  ouvrier  trai*aille  eti  bijouterie.  Toutes 
sortes  de  bijouteries,    -   ^    ' 

BIJOUTIER ,  likRE.  â.  Celui/ Celte  qui 
fait  et  qui  vend  des  bijoux. 

*       ■.■••*' 

BIL    '       ■    • 

'•  ■   »• 

BILAN.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  comitierciale* 
État  indiquant  la  situation  de  l'actif  et  dv 
passif  d'un  négociant  en  faillite.  Bédigér, 
dresser  un  bilan.  Présenter,  donner  son  bilaiu 
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.Sa  faïUiteest  ciedaréf,  il  a  (i€/H)sé  son  btlan,]      BILLAÏID.  s,  in.  (Les  L  sont  motijHées 

^"  fi''^}J^  <^^  (nbunal  de  commcfve ,  ou  siiii-    dans  re  mot  et  les  suivants.  )  Jeu  qui  se  joue 

'  plement,  U  a" déposé  son  biUin.    ■  i  avec  des  boules  d'ivoire  sur  une  table  gar- 

'  Il  se  dit  aussi  de  La  balance  que  fon  ë;ta-  |  nie  dé^rebords.ou  bandes  rembourrées,  cOu- 

blit  entfe  ce  qu'on  possède  et  ce  qu'on  doit/[  verte  d'un  tapis  vert,  et  à  laquelle  il  y  a  six 

sans  pour  ct'ia  être   en  état  de  faillite,  et    blouses  (voyez  Blouse  et  Passe^.  Jeu  de 


seulement  pour  ^  rendre  compte  de  sa  si- 

\amoi 


r. 


\ 


^ 


l 


r 


V 


tuation.  Cette  mdmon  a  fait  son  bilan  t  et  cile 
a  reconnu  que  ses  bénéfices,  que  ses  pertes 
étaient  considéixtbles. 

■  BILBOQUET,  s.  m.  Sorte  de  jouet  de  bois , 
outl'ivoire,  formé  d'un  petit  bâton  tourné, 
dont  un  bout  est  pointu  et  Tautre  terminé 
par  une  espèce  de  petite  coupe,,  et  auquel 
estsùspeudue,  par  une  cordelette,  une  boule 
^percée  d'un  IrOu  :  on  met  cette  bou'e  en  mou- 
vcmerll  dcmanière  qu'elle  retombe  et  resttf 
dans 'la  coupe,  ou  qu'elle  entre  et  Se  fixe 
dans  le  bout  pornXu.  V n  bilboquet  de  bois . 
Vn.bilbqquét  d'iyoire.  Le  jeu  du  bilboquet. 

Il  se  dit  également.  Du  jeu.  Jouer  au  bil- 
boquet. "    "  , 

BitBOQUET,, se  dit  aussi  d'ÙnC/^tite  fi- 
gure qui  a  deux  plombs  aux  deux  jïimbtiis, 
en  sorte  que,  de  qiftlque  façon  qu'orr  la 
tourne,  elle  se  replacée  toujours  debout.  De 
là. ces  façous  de  ps^rler,  qui  ont  vieilli  :• 

Fa  m.,  Se  tenir  di^oit  comme  un  bilboquet, 
Se  tenir  toujours  debout.  -  \ 

Fig.  et  fajp..  Se  retrouver  toujours  sur  ses 
pieds  comme  un  bilboquet.  N'éprouver  aucun 
dérangement  dans  ses  affaires,  dans  sa  for- 
tune, quelles  ([ue  soient  les  traverses  qu'on 
essuie.         '  " 

Fig.  et  fa  in.,  C'est  un  vrai  bilboq-uet ,  C  est 
un  homme  frivqle  et  léger. 
,  BILE.  s.  f.  Titinide,  humeur  scc;*ctécjMr 
le  foie  :  elle  est  d'une  consistance  et  d'une 
couleur  \ariabley,  ordinairement  d'un  jaune 
tirant  sur  le  vert,  et /l'une  saveur  amère.- 
La  bile  devient  quelquefois  noire.  Emouvoir 
la  bile.  Etre  plein  de  bile.  Regorîier  de  bile. 
Avoir  trop  de  bile.  Vonni'  de  la  bile.  Débor- 
dement de  bile.  Bile  répandue,  ow  Jaunisse. 

Fig.,  Emouvoir,  éc/uiu /fer  la  bile ,  ExciiQr 
la  colère.  Décharger  sa.  bile,  Décharger  sa 
colère.  Tempérer  la  bile,  Réprimer  la  colère, 
rendre  moins  sujet  .à  la  co|ère.  C*est  un 
hotumc  dont  il  est  aisé  d'émouvoir  la  bile. 
Ce  satirique  a  déchargé  sa  bile  sur  le  papier. 
Ldge  est  venu  tempérer  sa. bile. 

BILIAIKE.  adj.  des  douxjjehros.  T.  d'A- 
nat.  Qui  a  rapport  à  la  bile.  Cmduits,  pores 
biliaires.  Pierre ,  concrétion  bdiaire. 

BILlErX,  ErSE.  adj.T.  deMédec.  Qui 

abonde  en  bile,  ou  qui  a  rapport  à  la  bile, 

qui  en  résnlle.  Tempérament  bilieux.   Çoni- 

'plexion  bilieuse.  Une  personne  bilieuse.  Teint 

0lieux.  Maladies  bilieuses. 

II  s'emploie  aussi  comme  substantif,  ert 
parlant  Des  personnes.  Les  bilieux  sqnt sujets 
à  de  grandes  maladies. 

Fig.,  C'est  un  homme  bilieux,  se  dit  D'un 
homme  morose  et,  colère. 

BILI^  s.  m.  Mot  de  la  langue  anglaise  qui 


billard.   Jouer  au  bijlJard,    Salle  de  billard. 
Faire  une  partie  de  billard, 
■  Il  se  dit  aussi  de  La  table  sur  laquelle  on 
joue,  n?  billard  n'est  ptts  droit.  Le  tapis  d'un 
billard,  Acheter  un  billard. 

Il  sô  dil  également  de  La  salle  où  est  le 
billard;  et  d'Une  maison-,  d*un  lieu  pulilic 
où  J'ôii  dbnnç  A  jouer  au  hiWiTà.  Allons  au 
bilfard.  Ce  jeune  Jiomme  est  toujours  au 
billard,     .  V 

Il  s*est  dit  autrefois  d'Un  instrument  re- 
courbé avec,  lequel  on  poussait  les  boules 
d'ivoli^e^tqui  a  été  remplacé  par  la  aueue 
(voyez  AJ.vSvSJî  et  Queue).  Ce  billard  nefmppé 
.pas  bien,  il  n'a  point  de'xoup.  Jouer  de. la 
queue  du  billard.       . 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  fôis.sa 
bille  avec  la  qùc^ue,  ou  Pousser  les  deux 
billes  à  la  fois.  On  /)erd  le  coup  quand  on 
billarde.  Vous  avez  billardé.  Voyez  Queu- 

BILLE,  s.  f.  Boule  d'ivoii^  avec  laquelle 
ju^joue  au  billard.  Pousser  une  bille.  Bille 
blanche.  Bille. rouge;  etc.  Lui  partie  ordinaire 
se  joue  avec  trois  biHes,  deux  blanches  et  une 
roùge.  Coller,  décoller  une.  bille.  Doubler  une 
bille. 
.    Faire  une  bille,  La  mettre  dans  la  blo^Tsc. 

Prov.  et  fig.',  Ils  -sont  \à  bides  pareilles,  à 
billes  égalas,  ae  dit  De  deux  hommes  qui, 
dans  une  concurrence,  n'ont  auetm  avan- 


tage  l'un  sur  I  autre. 


Bille,  se  dit  aussi  de  Petites  boules  de 
pierre  ou  de^marbrequi  servent  à  des  jeux 
d'enfants ,  ir écoliers.    '         '  <- 

Bille  ,'se  dit  encore  d'Une  pièce  de 'bois' 
de  loute  la  grosseur  de  l'arbre.,  séparée  du. 
tronc  pai:.denx  traits, de  scie,  et  destinée 
à  être  é(|uarrie  et  mise  en  'planches,  etc. 
Bille  d'acier.  Morceau  d'acier  carré. 
BILLEBARRER.   v.  a.    Bigarrer  par  un 
mélange  bizarre  de  diverses  couleurs.  On  a 
billebarré  ce  papier  de' tenture  d'une  étrange 
façon.  Il  est  familier  et  peu  usité. 
Billes \RR£,  ée.    participe. 
mLLEBAUDE.  s.  f.  Confusion,  désordre, 
C'est  une  billebaude  que  tout  ce  ménage-là.  Il 
est  familier.  ,   \ 

À  la  bdlebaude,  Sans^'dre  eten  confusion. 
Tout  cela  s'est  fait  à  la  billebaude.  On  appe^- 
lait  autreLois,  en  termes  de  Guerre,  Feu  de 
bdlebaude.  Celui  quc^haque  soldat  d'infan- 
terie faisait  à  ^a  volonté,' en  tirant  ses  coups 
sans  attendre  de  commandement.     , 

I/une  et  l'autre  exprei^iôn  s'emploient 
aussi  en  parlant  D'une  par^e  de  chasse  où 
l'on  n'a  point  formé  de  cordon ,  ni  distribué 
les  places,  et  où  chacun  tire  à  sa  fantaisie, 
coup  sur  coup,  sur  ce  qui  se 'rencontre, 
çignifie,.  Projet  d'acte  du  parlement  d'An-  ^  Chasser,  tirer  à  la  billebaude.  Les  chasseurs 
gleterre.  La  chambre  des  lùr/ls  'a  rejeté  le  bill.  firent  un  feu  de  bdlebaude  sur  le  sanglier. 
Ce  ImU  a  jyassé  à  la  maiorité  de  soixante  voix.  BILLET,  s.  m.  Petit  écrit  que  l'op  adresse 
Présenter  un  bill  à  l'une  des  deux  cloambres.  à  quelqu'un;  petite  lettre  missive  dans  la- 
Bill  d'iiâkmnité,  Résolution  par  laquelle  aiîelle /m  peut  se  dispensée  de;|s  formules 
le  parlenreiit  anglais  déclare  qu'un  acte  d'un  de  compliments  usitées  dans  les  lettres, 
miiiislre',  quoi(|ue  irrégulier,  ne  donnera  Ecrire  un  billet.  Recevoir  un  billet.  Un  petit 
li(m  à  aucune  poursuite  de  la  par|  du  par-  i  billet.  On  jeta  sur  la  scène  un  billet  qui  çon^ 
lemcnt.  '  '  \  tenait  des  vers. 


BIL 

'.  Billet  doux.  Billet  d'amour,  de  galanterie. 

Billet,  se  dit  également  de  Certains  écrits 
imnrimés,  ou  à  la  main,  par  lesquels  on 
informe  les  particuliers  ou  le  public  de 
diverses  choses.  Billet  de  convocation.  BUlet 
de  mariage.  Billet  d'enterrement.  Distribuer, 
répandre,  semer  des  billets  séditieux. 

Billet  de  faire  /«rr^  ou  elliptiquement, 
^illet  de  part,  Bilte^  circulaire  par   lequel  ' 
on  annonce  un  mariage,  une  naissance,  u^ 
décès  qui  intéresse  celui  qui  écrit.  ^ 

Billet  de  garde ^  Ordre  de  service ,  écrit  à|i 
imprimé,  par  lequel  on  enjoint  à  des  gardes 
nationaux  de  se  rendre  tel  jour  en  tel  lieu, 
pour  nâont^r  là  gardel         -  V    . 

Faii-e  courir  le  billet  entre  les  particuliers 
d'une  compagnie  t^u'ofi  veut  assembler,  Les 
convoquer  par  billet.  Faire  courir  le  billet 
chez  les^notaires,  Les  avertir  par  billet  qu'on 
cherche  de  l'argent  à  emprunter,  /btf're  cbf«- 
rir  le  billet  chez  lés  orféi^res ,  chez  les  joailliers. 
Les  âvertirpar  billet  qu'on  à  perdu  iquelqtdf^ 
argenterie,  et  qu'ils  aient  à  arrêter  ceux 
qui  Ja  leur  porteront.  Ces  phrases  d^soiU 
plus  guère  usitées. 

BtLXET,  se  dit  aussi  de  Divers  papiers  de  ' 
crédit  qui  ont  cours  dans  le  public.  Billet  de 
banque  de  cinq  cents  fraincs,  de  milîe  francs. 
Bdlet  de  la  Caisse  descompte. 

Billet  de  l'Epargne;  se  disait  anciennement 
d'Une  rescription  payable  sur  le  trésor 
royal ,  qu'on  appelait  alors  VÉpargrJ. 
.  Billet,  signiiie  également j Un  écrit,  une 
promesse  par  laquelle  on  s'oblige^  de  payer 
une  :certaine  somme;  Billet  à  ordre.  Billet 
payable ^au  porteur,  ou  Billet  au  porteur. ^ 
Fairt  un  billet.  Souscrire  un  billet  pour  telle 
somme.  JSégocier,  escompter,  endosser,  ac» 
quitter,  payer ^  rembourser  un  billet.  On  trou- 
vera de  l'argent  Sur  son  billet.  Les  billets  d'un 
tel  sont  bien  discrédités  sur  là  place.  \ 

Billet,    se   dit   encore  d'Une  carte  ou 

f)etît  écrit  qui  donne  ehtfée  dans' quelque 
ieu,  à  quelque  spectacife,  à  quelque  asse/n- 
blée,  etc.  On  n  entré  là  que  pa/^  billets.  On 
n'entre  pas  sans  billet.  Ou  .est  votre  billet.^ 
Montrer  son  billet.  J'ai  un  billet.  Billet  de 
spectacle.  Billet  de  b^d.  Billet  d'entrée.  Billet 
de  loge,  de parterm/etc.  Billet  pour  une,  pour 
deux,  pour  trois  personnes'.  Acheter  un  oillet.  . 
Prendre  un  billet  au  bu/rau..  Billet  d'auteur^ 
Billet  donné.  De  faux  billets. 

Billet,  se  dit  en.-.ôxitre  de  Bulletins, 
de  petits  papiers  qui  servent  pour  don- 
ner les  suffrages  dans  une  élection,. ou  les 
votes  dans  une  assemblée  délibérante.  Dé- 
poser les  billets  dans  l'urne  du  scrutin.  Billet 
nul.  Les  membres  de  cette  assemblée  écrivent 
Oui  OM.Non  sur  lei  rs  billets,  selon  qu'ils  vo- 
tent pour  ou  contre  le  projet  présenté.  Billet 
blanc.  Billet  mis  dans  l'urne,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  rien  d'écrit.  , 

H  se  dit  également  de  Petits  rouleaux  de 
papier  avec  lesquels  on  tire  an  sort.  Billet 
blanc.  Billet  noir.  Il  a  eu  un  bon  billet.  * 

Il  se||it  aussi  Des  bulletins  délivrés  aux 
personnes  qui  mettent  à  la  loterie  publique, 
ou  qui  prennent  part  à  quelque  loterie  par^ 
ticuîière.  Billet  de  loterie.  Les  rtUmr*^s  que 
porte  lin  billet.  Les.  billets  d'une  loterie.  Le 
prix  du  billet  est  de  trois  francs.  Prendre  un 
billet.  Billet  gagnant. 

Billet  de  logement,  Écrit  portant  injonc-  <" 
tion  à  un  habitant  de  loger  un  ou  plusieurs 
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militaires.  Délh 
loge  in  en  t. 

Billet  de  conj 
quelle   un    préii 
quelqu^un  en  co 

Billet  de  santé 
cîers   publics   • 
eh  temps  de  p 
voyageur  ne  vit. 

BILLE'IIER.v. 
des  numéros ,  et 
//  faut  billeter  et 
etc.  Il  est  vieux 

BlllLETS,   £E. 

letée,  -, 

BILLETTE.s. 

aux  endroits  où 
avertir  les  passai 
Billette,  en 
d'armoirie  en  foi 

iui  est  quelquefo 
e  couleur. 
B'ILLEVESÉE. 
conte  vain  et  ridiç 
que  de  billevesées, 
yesées.  Tout  ce  qu 
Il  se  dit  aussi 
idées  chimérique* 
toutes  les  billeve/é 
tête.  Il  est-  familie 
BILLION,  s.  n 
T.d'Arithm.Mille 
cr*  t'armes  de  Fin; 
BiLLoN    s.  m. 
dans  ç:e  mot  et  dan 
cuivré  pur,. ou  de 
d  argent,  comme  1 
Il  se  dit  adssi  d 
décriée  ou  défecti 
sac  de  mille  franco 
de  billon.    • 

Il  .se  prend  a  us 
porte  tou les  les  me 
ter  au  billon^  des  m 
BILLON.  s.  f./ 
de  Certains  ados 
bombés,. qu'on  for 
la  charrue,  et  qui  j 
profondes.  Melevei 
pour  faciliter  l'écou 
humidité. 

Il  se  dit  aussi  d'I 
de  la  longueur  de 
BILLONNACE.  : 
fait  un  trafic  illéj 
tueuses.  //  a  été  p 
crime  de  bdlonnagè. 
plo^é  dans  nos  lois 

•  BILLONNAGE.  , 
tion  de   faire  des 
dans  un'  terrain  ;  L 

BILLONNE3IEX 
ner.  Il  est  maiuten 

*  BtLLOXNER.  v. 
de  monnaies  défec 
<  spèces  défectueuse 
*Vy/  enrichi  à  bilk 
presque  inusité.   . 

BILLON  y  EUR.  s 
coupable  de  billonr 
b^niier.  Ce  eomm 
grftnd  billonncur.  Il 
inusité. 

BILLOT,  s.  m.  G 
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militaires.  Z)c//v7frY/«x  soldats  desMUts  de 
logement.  ^ 

Billet  de  confession ,  kiiesXdiùùfï  par  la-, 
quelle  un  prêtre  certifie  qu'il  ,a  entendu 
q^ielqu'un  en  confession,       ,    .  * 

Billet  de  santé.  Attestation  que  des  offi- 
ciers publics  ou  des  magistratsydonnent 
eii  temps  de  peste,  pour  certmer  qu'un 
voyageur  ne  vient  pas  d'un  lieu  suspect. 
*  BILLE'ÇER.  V.  a^ Attacher  des  étiquettes , 
des  numéros,,  etc^  sur  des  marchandises, 
//  faut  billeter  ces  pièces  de  drap,  de  soie ^ 
eic.W  est  vieux  :  on  dit,  Etiqueter,  " 

BiilLETS,  i,v.,^vi\Q\i^.  Marchandise  bil- 

BILLETTE.  s.  f.  Petit  écrîteau  qu*op  met 
aux  endroits  oii  un  péage  est  établi^  pour 
avertir  les  passants  d'acquitter  le  droit. 

fiiixETTE,  en  termes  de  Blason,  Pièce 
d'^armoirie  en  forme  de  petit  carré  long, 
qui  est  quelquefois  de  n>étal,  et  quelquefois 
de  couleur.   .  ^  /      „  ;  ^ 

BflLLEVESÉE.  s.  f./  Di^^urs  frivole," 
conte  vain  et  ridicule.  ///le  nous  a  entretenus 
que  de  billevesées.  C'est  un  donneur  de  bille- 
vesées. Tout  ce  qu'il  dit  n'est  que  billeyesée. 

Il  se  dit  aussi  Des  idées  creu^,  dès 
idées  chimériques.  Cet  homme  fait  imprimer 
toutes  les  billeve/ées  qui  lui  passent  par  la 
tête.  Il  est-  familier  dans  les  deux  sens. 

BILLION. :â.  m.  (On  prononce  Bilion.) 
T.d'Anthm.Millemiilions;  cequ'on nomme, 
en  l'armes  de  Finances,  Un  milliard. 

BlLLo:?  .s.  m.  (  Les  L  sont  mouillées 
dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  Monnaie  de 

*  cuivré  pur,*, ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu 
d'argent,  comme  les  sous.  Monnaie  de  binon. 

.  Il  se  dilaitssi  de  Toute  sorte  de  monnaie 
décriée  ou  défectueuse,  il  a  trouve  dans  un 

♦  sac  de  mille  francs  pour  plus  île  cent  francs 
de  bitlon.    -  •      .  • 

Il  .se  prçrid  aussi  pour  Le  Keu  où  l'on 
porte  toutes  les  monnaies  défectueuses.  Por- 
ter au  bilion  des  monnaies  légères  et  décriées, 

BILLON.  s.  f./r.  d'Agricult/;  Il  se  dit 
de  Certains  ados  plus  ou  moins  larges  et 
bombés,  qu'on  forme  dans  un  terrain  avec 
la  charrue,  et  qui  sont  séparés  par  des  raies 
profondes.  ,  Relever  un  terrain  ^en  bi/hns', 
pour  faciliter  l'écoulement  de  la  trop  grande 
humidité.         ,  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  verge  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts. 

BILLONNACE.  s.  m.  Délit  de  celui  qui 
fait  un  trafic  illégal  de  monnaies  défec- 
tueuses. //  a  été  pii  ni  pour  bilion  nage  f  pour 
crime  de  billonnagt.  Ce  terme  h'est  plus  em- 
ployé dans  nos  lois  criminelles. 

•  BILLONNAGE.  s.  m.  T.  d'Agric4ilt.  Ac- 
tion de  faire  des  billons  dans  un  champ, 
dans  un' terrain;  L'outrage  qui  en  résulte. 

BILLOXNEMEXT.  s.  m.  Action  de  billoii- 
ner.  Il  e^  maintenant  presque  inusilé. 

*  BtLI.qXXKR.  V.  n.  Faire  un  trafic  illéçal' 
<le  monnaies  défectueuses;  substitiHcr   des 

'  spcces  défectueuses  à  de  bonnes.  Cet  homme- 
'^'est  enrichi  à  billonner.  Il  est  maintenant 
presque  inusité.   . 

BILLONVEUR.  s.  in.  Celui  nui  se  rend 
coupable  dâ  billonnage,  (|ui  a  rhabitude  de 
b^nher.  Ce  commis,  ce  marchand  est  un 
fiWnd  billonneur.  Il  est  maintenant  presque 
inusité.  ''/''* 

BILLOT,  s.  m.  Gros  tronçon  de  bois  cy- 


St- 
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BIR 
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lindrique  ou  taillé  carrément, .^lievant  or- 
dinairement à  hauteur  d^appui,  et  dont  la 
partiesupi'neure  présente  une  surface  plane. 
Billot  de  cuisine.  Couper  de  la  viande  sur  un 
billot.  Le  àiilot  d^une  enclume.  Un  ^illot 
énorjne.  "  *•    •  .  .        ' 

Il  se  dit^  particulièrement,  Du  bloc  de 
bois  sur  lequel  on  appuyait  la  (été. d'une 
personne  condamnée  a  la  décapitation,  poui' 
l'exécuter.  //  mit  sa  tête'  sur  le  billot, -et  reçut 
le  coup  fatal.  La  hache  et  le  billot* 
^Par  exagérât. ,  J'en  mettrais  ma  tête  sur 
le  billot,  ma  main  sur  le  billot,  sfe  dit  Pour 
affirmer  plus  fortement  ce  qu'on  avance. 

Billot,  signifie  aussi ,  Un  bâton  que  Ton 
suspend  en  travers  au  cou  des  chiens,  pour 
les  empêcher  de  chasser,  et  d'entrer  dans 
les  vignes.  t3n  donne  également  ce  nom  à 
Des  pièces  de  bois  qu'on  attache  au  cou 
des  b«eufs,  des  vaches,  et  qui  sont  assez 
lourdes  pour  les  empêcher  de  sortir  d'uja 
pàliM-age.        -         - 

Billot,  Se  dit  quelquefois,  figurémènt 
et  familièrement,  atfn  livre  très-gros,  et 
qui  a  beaucoup  trop  d'épaisseur,  relative- 
ment à  son  format.        • 


BIM 
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BIMBELOT*  s.  m.  Jouet  d'enfants,  comme 
poupée,  cheval  de  bois,  etc.  , 

BIMBELOTERIE,  s.  f.  Profession  de  ce- 
lui qui.  fait,  qui  vend  des  bimbelôts ,  des 
jouets  d'enfants. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui  con- 
sistent en  bimbelots.^c/if/^r  de  la  bimbe- 
loterie. Boutique  de  bimbeloterie.  Bimbeloteries 
de  Paris.  —   /         > . 

^MBELOTICR.  s.  m.  Fabricant,  mar«( 
chand  de  bimbelôts  ou  jouets  d'enfants. 


dinairementen  fortne  de  bobèche,  avec  une 
pointe  ou  un  godet  au  milieu  ,  et  qu'on  met.    . 
dans  It  chandelier  pour  brûler  la;  chan^' 
délie  q^la  bougie  jusqu'au  bout.-. ^cAr^fr  r 
un  bine  t.  Voyez  Bbôle-tout. 

Faire  binetf  Mettre  un  boUt  de  chandelle 
ou  de  bougie  par  épargne  sur  uq  binet,  ou     , 
sur  le  haut  d'un  chandelier^  pOur  les  brû- 
ler jusqu'à  la  fi,ri.       .    :  ^'; 

BINOI:le'.  s*,  in.  Lunette  qu'on  lient  à  la 
main  ,  qui  est  formée^  de  deux  branches 
réunies  dans  une;  seule  charnière,  et  qui 
sert  à  voir  les  objets  des  deux  yeuT  en  même 
itvr\^s. acheter  un  binocle,  forfer  un  binocle.:  ' 
suspendu  à  une  chaîne,  à  tin  cordon. 

Il  se  dit  a.ussi  d^Unè  sorte  de  lonzue-vue 
ou  de  télescope -double,  au  moyen  duquel 
on  peut  observer  un  objet  éloigné  avec  les 
deux   yeux  en.  oiême  temps,   et '(^ui    est    ; 
aujourd'hui  peu  employé.      - 

BINÔ.ME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
algébrique  composée  seulement  de  deux 
termes  unis  entre  eux  par  les  signes  plus 
(-\-)  ou  moins  (— ).  A  -f"  B  est  un  binôme 
qu'on  exprime  ain^i  :  A  plus  B.  Newton  a 
le  premier  découvert  la  loi  que  suit  le  déve- 
loppement d'un  binôme  élevé  à  des  puissances 
quelconques  :  c'est  ce,  qu'on  appelle  le.  binôme 
de  Newton.  ' 
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BINACE.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Action  de 
bin^r,  seconde  fnron  que  l'on  donne  aux 
terres  labourables  et  aux  vigne$.^ . 

Binage,  dans  la  Discipline  ecclésiastique, 
signifie.  L'action  d'un  prêtre  qui  célèbre 
deux  messes  lé  même  jour  en  deux  endroits 
différents.  Le  binage^  est  permis  dans  certains 
diocèses,  à  cause  de  la  rareté  des  prêtres. 
;  BINAIR'É.  adj.  des  deux  genres,  t.  d'A- 
rithm.  Qui  est  composé  de  deux  unités. 
Nombre  binaire. 

arithmétique  binaire.  Système  de  numé- 
ration dans  lequel  on  exprime  tous  les 
nombres  par  le  seul  emploi  dé  deux  carac- 
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BIOGRAPHE;  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
une  ou  plusieurs  vies  particulières. 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  Genre  d^ouvrage  qui 
a  pour  objet  des  vi^s  particulières.  La  BiO' 
graphie  universelle.  Lrt  Biographie  des  Contem- 
porains, article  de  biographie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  science  et  dès  écrits 
relatifs  à  ce  genre  d'ouvrages.  S'occuper  dé 
biographie.  La  biographie  occupe  une  grande 
place  dans  cette  bibliothèque ,  dans  ce  cata- 
logue. 

BIOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux 'gen'rï?s. 
Qui  appartient  à  la  biographie.  Recherches, 
biographiques.  Détails  biographiqites.  Notice 
biographique.  Dictionnaig:e  biographique. 

BIP 

BIPÈDE,  âdj.  des  deux  genres.  Use  liit 
Des  animaux  à  deux  pieds,  qui  marchent  à 
deux  pieds.  Les  oiseaux  sont  bipèdes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Les  bipèdes.  L'homme  est  un  bipède. 

En  termes  de  Manège,  Bipède  antéritur. 
Les  pieds  de  devant  du  cheval.  Bipède  pos- 


tères,  l'un  désigiiant  l'unité,  l'autre  indi-  /e/vW/r,  Les;.pieds  de  derrière.  Bipède  laté- 
(fiant  sa  place;  comme  seraiei\t,  dans  les'  rai.  Un  pied  de  devant  et  un  pied  de  der- 
chiffres  arabes,  I  et  0  :  ce  système  est  celui,  Hère  du  mèn^  côte.  Bipède  diagonal.  Un 


des  Chinois. 

BIKARD.  s.  m.  Chariot  à  quatre  roues 
d'égale  hauteur,  a>ec  un  plancher  sur  le- 
quel on  met  de  grands  fardeaux.     ♦ 

BIXER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Donner. une 
seconde  façon  aux  terres  labourables,  aux 
vignes.  Bijier  un  champ.  Biner  les  vignes. 

Bi.NKR,  est  aussi  ve^rbe  neutre  ,  et  se  dit, 
dans  larDiscipline  ei'clésiastique  ,  D'un  prê- 
tre qui,  lorsque  la  nécessité  l'exige,  célèbre 
deux  messes,  le  même  jour,  dans  deux  églf- 
ses  difTérentes.  Ce  prêtre  a  la  permission  dé\ 
biner.  ■  <  . 

BinÉ,  SE.  participe. 

BINET.  s^  m.  Petit  ustensile  qui  est  or- 


pied  de  devant  d'un  côté  et  un  pied  de  .der- 
rière de  Tau  Ire  côté.  .  g 

BIQ  . 

BIQUE,  s.  f.  La  femelle  du  bouc,  la  chè- 
vre. Il  est  familier. 

BIQUET,  s.  m.  Le  petit  d'une  biaue,     • 
Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  trébuéhet 
qui  sert  à  peser  de  l'or  ou  de  l'argent. 

BIR  . 

BIRÈ3IE.  -S.  f.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  gar 
1ère  qui  avait  deux  rangs  de  rames  de  cha- 
que côté. 
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lûo  BIS  /  BIS  BIS  '        . 

BIRIBI.  s.  m.  Jeii  de  hasard  qui  se  joue  |  treprendrç  un  voyage  sans  être  pourvu  de  |      Fig.  et  fam. ,  Ilitti  (iftmnemit quinze  et  hi.i 
avec  (ies  boules  creuses  dahs  ksqoejles  sont    ce  qui  est  néeessaire;  et,  plus  figurénient,^^»^,  se  dit  D'un  homme. qui  a  une  grande 


des  numéros  correspondants  à  ceux  d'un 
tableau.  Banquier  de^bihài.  t'ableàu  de  bi- 
riài.  Jouer  nu  binbi.  • 

BIRLOIR.  .s.,  m.  Tourniquet  qui  sert  à 
»*etenir  un  c(ià$sis  de  fenêtre  leVé.." 
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BIS ,  ISE.  (  On  ne-  prononce  pas  TS  ^au- 
masculin.)  Brun.  Il  ne  se  dit  proprement 
q^we  Du  pain  et   de  la  pâte.  Pain  bis.  Pâte 
bise.  Un  hè\*rt  mis  en  pâte  bise. 

Fam.,  Cette  femme  est  bise ,  elle  a  la  peau 
bise,  le  teint  bis,  Klle  est  trts-brune. 

Pain  bis-blanc  j  Pain  entre  le  bis  et  le  blanc. 

BIS.  adv.  emprunté  du   latin.  (On  pro- 

.   nonce  l'S.  )  Une  seionde  lois.  Il  s'emploie 

pour  avertir  ou  pour  demander  de  répeler, 

de  recommencer  ce  que  Ton  vient  dédire, 

.  de  chanter  ou  de  faire.  Dans  cette  chansoji, 

t,  ,7e  (lerrtter  versflf  chaque  couplet  est  marqué 

bis.  Denianèier  bis.  Crier  bis.  Tous  les  specta-' 

teiirs  ont  demancèi  bis.    Tout  le  parterre  a 

crié  bis. 

Substantiv. ,  Ce  couplet  a  eii  lés  honneurs 
du  bis,  I.e  publtr  l'a  fait  répéter  par  Tac- 
teur. 

Acljpc^iv.,  Numéro  deuxhXs,  trois  bis,  etc.. 


sert  a  indiquer qu  on  répçle  le  numéro  deux, ,  biseau,  de  menuisier,  de  tourneur. 


OU  le  numéro  irois,  etc. ,  pour  n'être  pas^ 
oWigé  de  changer  tous  çeu\  qui  suivent.  M 
demeure  dans  telle  rue;  numéro  douze  bis. 
Feuillet  trente  hM. 

BISAÏEUL,  s.  m. -Père  de  raîeut  ou  de 
l'aïeule,  bisaïeul  paternel.  Bisaïeul  maternel. 
Ses  bisf'iif'uls  vi\énc  encore. 

BISAÏbÙLE.  s.  t.  Mère  de  l'iueul  pu  de 
l'aïeule.         •'  \^  ' 

BISANNUEL,  ELLtl.  adj.  (On  fait  sentir 
les  deux  N.  •)  T.  de  Botan.  Il  se  dii  Dés 
plantes  qui  périssent  ajprès  avoir  subsisté 
pendant  deux  années-  Le  chardon  est  bis- 
annuel,  est  une  plante  bisannuelle. 
<^  BISBLI^LE.  s.  ï.  (Les  L  sont  moiiiUéès.] 
Petite  querelle  sur  des  objets,  futiles.  Ces 
gens'là  sont  toujours  en  bisbUle.'  Il  est'fami? 
lier.  . 

,  BISCAÏÉX..  s.  m.  Gros  mousquet  qui 
porte"  beaucoup  plus  loin  que  les  fusils  or- 
dinaires. On  dit  aussi ,  adjectivement,  Mous- 
quet bis  C(  tien. 

Il  se  dit  également  de  Balles  de  fonte  ou 
de  fer,  de  là  grosseur  d]uu  petit  œuf,  qui 
entrent  ordinairement  dans  la  charge  à  mi- 
traille et  dans  les  grappes  de  rai>ini 

BISCORNU,  ÛE.  adj.  Qui  a  une  Cornue 
irrégulière,  baroque.  Bâtiment  biscornu. 

Il  se  dit',  tigurémenl.  De  l  esprit,  et  des 
conceptions  de  Tespril.  Esprit  biscornu.  Ou- 
i'rai^r  biscornu.  Rai  sonnent^  nt  biscornu.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens. 

BISCOTIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  biscqit 
ferme  et  cassant.  ' 

BISCUIT,  s.  m.  Pain  en  forme  de  galette 
ronde  ou  carrée,  auquel  on  a  donné  deux 
cuissons  pouit^le  durcir,  et  dont  on  fait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer.  Ç/scuit 
frais,  lieux  biscTiit.  Biscuit  moisi.  Faire  da 


S'engager  dans  une  entreprise  sans  avoirce   supériorité  sur  un  autre>  en  quelque  genre 
qu^'fl  fatit  pour  y  réussir,  ou  sanss'être  pré,-   que  ce  soit.  * 


muni  contre  les  obstacles  qu'elle  pfburrait 
éprouver.  t' 

Biscuit,  s^  ditraussi  d'Une  sorte  de  pâtis- 
serie, faite  ordinairement  av^c  de  la  fariné, 
des  ceuf:^  et  du  sucre.  Bon  biscuit.  Petiti>is:- 
cuit.  Biscuit  à  la  cuiller.  Biscuit  de  Savoie. 

•  BisciCit  de  tnrême ^  Qiscuit  qui  5e  fait  bans 
œufs,  et  qui  est  fort  cassant. 

Biscuit,  se  dit  encore  dTfn  ouvrage  de 
porcelaine  cuit  au  four,  et  qui  n'a  point 
de  couverte!  Le  biscuit  imite  lé  grain  du  mar- 
bre. Figure  de  biscuit.  *  ^ 

BISE,  si  f.  Vent  du  nord.  Il  fait  une  bise 
qui  coupe  le  visage.  J'entends  souffler  la  bise. 
Un  lieu  exposé  à  la  bise.  Fent  de  bisCy 

Il  se  dit  poétiquement  pour  L'hiver.  Dès 
que  la  bise  fut  Vf  nue. ^ 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  ou  bord  coupé 
en  biais,  en  talus.  Il  se  dit  surtout  Du  bord 
des  glaces  de  miroir,  des  glaces  de  vaitnre, 
etc.,  et  Dii  tranchant  de  certains  outils.  Faire 
un  '  biseau  à  une  glace.'  Coiipeir ,  tnillet  une 
glace  en  biseau.  Le  tranchunt  xlf  cet  outil , 
de  ces  cismlles  est  en  biseau. 
»  Il  se  dit ,  par  extension  ,  de  Certains  ou- 
tils dont   le   tranéhant  est  en   biseau.    Un 


Il   se  dit  égalentent,  en   Joaillerie,  Des 
principales  faces  ()ui  environnent   la*  tabje. 
d'un"  bridant.  Un  diamant  épais  de  biseau. 

BisE.kU,en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  Morceaux  de  bois  entourant  les  pages 
de  caractères,  et  dont  un  côté  est  taillç 
obliquement  pour  recevoir- les  coîhs  qui 
servent  à  serrer 4a  forme:  Les  coins  se  pla- 
cent entre  les  biseaux  et  le  fer  dU  châssis. 

BisE\ir,  signifie  encore  la  même  chose 
que  Baisure.  Foyez  Bvisvre. 

BISER:  s.  n-  t.  d'Agriiult.  Il  se  dit  Des 
graines'  céréales  qui  dégénèrent  'd'année  0n 
SLDnèè.   Ce Jroment,  ces  àvqtnes  Gnt  bisé./^ 

BiSER.  V,  a.  Reteindre.  ït faudra  biser 
cette  étojfe. 

BisÉ,  ÉE.  participe.  '      ^r 

BISET,  s^  m.  Espèce  de  pigeon  qui  a  la. 
chair  plus  noire  que  les*  autres,  et  qui  s'é- 
crarte  du  colombier  pour  chercher  sa  nour- 
riture. On  dit  quelquefois  adjectivement , 
Pigeon  biset.  '   ■     '        >  ' 

BISETTE.  *s.  f.  Kspèce  ^e  petite  den- 
telle de  bas  prix.  Employer  de  la  bisette. 
Ce  n'est^que  de  la  btsettê.  '      , 

ÈISHUTH.s.  m.  Métal  frac[ile,d'un  Wanè 
jaunâtre,  et  formé  de  grandes  lamés  brillan- 
tes» Le  bismuth  sert  à  ta  pré p{i ration  du  blanc 
de  fard.  On  le  nommi^  Bussi  Etqin  de  glace. 
i  BISON,  s.  m.  Bœuf  sauvage  dé  l'Amérique 
septentrionale.  ^        . 

BISÏ>NNE.  s.  f.  Sorte  de  toile  grise  qui 
sert  principalement  à  faire  des  doublures, 
et  qu'on  nomme  ainsi  à  cause  de  sa  cou- 
leur. ^  .  ,  «t 

BISQUAIX.  s.  m.  Peau  de  mouton  en 
laine.  ,    •    / 

BISQUE,  s.  f.  T.  du  Jeu  de  paume.  Avan- 
tage qu'un  joueur  accorde  à  un  autre  lors- 


bisçuit.  Un  bahl,  une  tonne  de  biscuit.  Une    qu'il  lui  donne  quinze,  en  lui  laissant  la  li 


ration  d^biscuit.  Tremper  du  biscuit.  Casser 
du  bfscuih. 

Prov.  et  fig. ,  S'embarquetsansbisemt,  En- 


berté  de  pfacer  cet  avantage  à  son  choix, 
dans  la  partie.  Donner  une  btsque.  Premdre 
sa  bisque.  Donner  qmnxe  et  àuqmc. 


Fig.  et  |am.,  .^iwr  quinze  ef  bffque  sur  tu 
partie.  Avoir  tin  grand  avantage  ou^de  ** 
grands  préjugés  en  sa  favçui:  pou?  le  succès  * 
d'une  allai re.  Ils  "Sont,  plus itues^qui  ^oiliei-  ■ 
tent  cet  emploi ,  màit^un  t^i  a  déjà  quinze  H  ' 
bisque  sur Ja  partie,     "  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  sa  biféf^ae ,.  bien  pren- 
.  dre  sa' bisque;  C^okir  h  moment  favorable, 
profitei^  d  une  circonstance  hçter^usew  *  > 

BISQUE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  PotaiJeTait.  j 
avec  un  coulis  d^écrevbs!^,  elv^arnidexlif-. 
férent s- ingrédients..  ' 

Demi'bisque,   Bisque  dont   le  coulis    est  • 
pltis  léger,  et'où  il  entré  'moins  d'ingré-*' 
clients.        - .     _",^  •    ,    ''   ■  ;    ■  '  ■■   ;.,  ■*,  ^-  .'•    ,* 

BIS$AC.  s.  m.  Sorte  de'  sac ,    ouvert  en 
long  par  le-  milieu,  et  fermé  par  lés  deqx   ]_ 
bouts,   en    sorte  qu'il    forme    comme    un  .; 
double  SUC' Porter  un  bissac  sur  tépattl^.' ,   '^' ^ 

Fam.,  Cet  homme  est ai^  bissac,  Il'est  rér 
diiit  à  la  mendicité.  .      '    /*•«•<*•     .  , 

BISSECTION.  s.  f.  T;  de  Géom:  Division  . 
cTun  angle.,  d'une  ligne ,  etc. ,  en  deux  parties 
égales.  .:  V,  . 

BISSEXE.  adj,  des  deux  giçnres.   Foj'ez 

BiSSBXUEL.  .       ,  .  . 

BISSENTE.  s.  m.  L'addition  .qui  se  fait 
d'un  jour,  tous  les  quatre  ans ,  au*  mois  de  " 
février,  lequel  e^t  alors dfViçgt-neuf  jours:   . 
Oà  aura  btssexte  cette  année.  v 

BISSEXtiL,  lUE.  adj.  Il  se  dit  De  Pan- 
née  où  s^  rencontre  le  hUise^te:  ^L'anbù^ 
sextiL  L'année  tnssextdé.  .   : 

BISSEXUEL,   ELLE.  aidj.  T.  de  BiOtan    • 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  Toigane  mâle 
etxi'organe  femelle  réunisvdàns   la   même 
fleur  ou' sur  le  menue  piçd^  Qn  drt^aiissî, 
Bissexe.  ",   '.  ^  '"  "         *      # ,        ■        ' 

BISSUS.  si  m.   Forez  Btssus.  * 

BISTOQUET.  s.  m'.  T.  du  Jeu  de  billard. 
Sorte  de  masse  avec  laquelle  on  jouait  pour 
éviter  de  billarder.  Le  mot  et  la  chose  ont 
vieilli.  •  ^        .  ' 

.     BiSTORTkios.  f.  T.  de  Botan.  Plante,  es-'  ; 
pèce  de  ivnouée,- qu'on  nomme  ainsi  parice 
que  ses  racines  sont  tortues  et  repliées  en 
lorme  d'§.       ;.  - 

BISTOURI,  s.  in.  Instrument  dé  chiruri^ 
gie,  qui  a  la  forme  d'un  petit  couteau,  et 
qui  sert  à  faire  dés  incisions. >  La  tome,  le  , 
manche  d'un  bistouri.  Ouytir  une  tumeur 
avec  le  bistouri,  (Tun  coup  de  bistoun.  Il  y 
a  dijféreriUs  sottes  de  bistouris  :  le  bistouri 
droi:,  le  bistouri  concave,  te  Instoun  convexe, 
lé  bistoun  cannelé;  etc,         *  4»     ^ 

,  BISTOCRNER.  V.  a.  Tourner,  courber 
un  objet  dans  un  sens  contraire  au  sens 
naturel,  de  manière  à  le  déformer.  Cette 
itcceptipn  est  familière.  ^    .- 

Il  signiBe  aussi,  Tordre  les  vaisseaux  qnî 
aboutisâent  auï  testicule  a  un  animal,  pour 
1^  rendre  incapable  de  procréer.  On  n  re- 
connu 'fud  y  Qitut  plus  Je  danger  à  butour' 
ner  un  chexal  <fu  'à  le  couper. 

BisTouRKK,  "ÉE.     participe. 

Fam. ,  Des  jambes  bistoumées  ^Des  jambes 
contournées,  dilTortnes.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Z>ej  jambes  torses. 

BISTRE,  s.  m.  Suie  détrempée,  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  dessins  au  lavis,  el 
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dont  la  coult 
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chînir^ 
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BIZ 

dont  U  eooleiâr  est  d*Qn  jaune  de  rouille. 
DeJsiM.au  Sistre.  Étoffe  couleur  Je  autre. 

»      "  •      '  •  »■ 

•  ■'■.'•'■*'         •  •  ' 

•  BITORD.  5.  m.  T.  de  Marvoe,  Pelif  cor- 
dage composé  de  deui!,  trois,  ou'  mètoe 
•qualre^tils  de  caret,  goudroonfés  fl  tortillés 
ensemble.  Bitord  en  deuJc,^^m  f^'s,  em  quatre. 

VITIME.  s.  m.  MatièreyinQamBnablef,  li- 
quide et  jaunàtns,  ou  solide  et  noire,  qui 
se  trouve  principalement  dans  le  seiu  de  U 
terre ,  et  qui  sert  à  différenls  usages  dans 
les  arts.  Bitume  liquide.  Bitume  mon.  Bitume 
foiide:  L'asphalte  et  le pét tôle  sont  des  espèces 
y^titf  Utumes.  .    ■  ;.  '  . 

BITUMI^trX,  iXSE.adj.  Qui  contient 
du  bitume,  ou -Qui  a  les  qualités  du  bitume. 
Ttrre  bitumineuse." Les  tourbes  sont  bitumi- 


neuses./ 


BIT 


BITAC  ou  BITOrAC.  s.  m.  T.  de  Guerre. 
II  ne  se  disait  autrefois  que  d'Une  «garde 
extraordinaire  faite  la  nuit  en  plein  air. 
Etre  de  gartie  au  btx'OiC.  ^ller  au  btxac.        ' 

n  signifie  aujourd'hui.  Toute  station 
qu'une  lit>upe  ,  qu  Une  firmée  en  campagne 
fuit  en  plein  air,  le  jour  QU  la  nuit»  pour 
prendre  du  repos.  On  le  dit  quelquefois  de 
La  trdupe^ème,  et  Du  lieu  où  ellie  s'ar- 
rête. Ce  fut  notr^  premier  biiàc.  L'armée  a 
^heuucoup  souffert  dans  ley-fnsxKS,  par  rin- 
t^mpéiie  de  la  saison.  Passer  les  nuits  (tu  bi- 
%(ic, .  Coucher  au  bivac.  Les  feux  d^uM  ^ao^ 

BITAQUER  011  BIYOI'AQCER.  V.  n.T/  de 
Guierre.  .Camper  en  plein  air,  à  .la  belle 
étoile.  L'jirmêe  a  bt vaqué  irente-cinq  jours  de 
iiute.*  Ils  furent  obligés  de  bivaquer  danS  la 
fi^i'^Ct  sur  la  glace.  ,        '.      .   • 

.  Il  signi^e,  par  extension  et  faitiilièrement. 
Passer  une  nuit  en  plein  air.  yotis •  n'arriva- 
ntfs  piyint  le  sojr  à  l'auberge,  il  fallut  bivaqttfr 
uii\ milieu  des  montagnes.  -    i 

'.BIVALVE,  adj.  des  deux  genres.  T.  à^\ 
Conchyliologie  et  d^Botanîque. .  Qui  esll 
l^ormé  de  deux, pièces  ou  viiUes. ,  Cfjqnille„ 
çr^utllage  bivqli'e.  La  capsule  du  liûts,  le 
nfiyau  de  la  pêche  sont  bix'aU'Cs. 

il  s'eniploie  aussi  comme  Substantif  mas- 
«nlin ,  e^  parlant  Dès  coquillages.  Les  hui- 
(rfs,  lest   Hiles  sont  des  biiaUes. 

BIVOUAC,  BiyÔCAQrER.  FoXez^iSi^c^ 


CYgme: 


'Blanc 


.  rgi 

comme. 


:^:'   .    BLA   /       ■;..  ■-    '■    .'«LA 

zarre.  Jgir  bizarrtmemt.    Être  bizarrement   neige.  Bl*rnc  .comnu 

habillé.  -y      "*'  \^à'iiire..Bla.'ic  comme  Ina.  », 

BIZARR£RI£.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  {  Il  &e  dit  ausài  De  pi usienirs  choses  qui  vk 
est  bizarre.  La  bezarrerie  de  thameàr,  de  sont  pas  tout  a  fait  bUucbes,  pour  les  «ils . 
FespHt,  des  goûts,  de/  opinions,  €fc.  La  ht-  tinguer  de  celles  de  inèraè  espèce  qui  ne 
zarreriedés  modes,  des  smsoms,  des  figues,  .  le  sout  ptts  tant ,  où  qui.  sont  d'une  autre 
etc.  Lit  bizarrerie  de  sa  destinée.  ,  !  couleiK-  ^m  blanc.  Poiirtbéanc.  ferrebloMC 

Il  si^ni6e  particulièrement  ..Huineuir  bi-    Bière  blanche.  Btifs^  biuMic.figites  bldMckes: 


zanre,  extravagance  Cet  ^komme  est  if  une 
étrange  bizarrerie.  Faire  quelque  chose  par 
bizarrerie,  par  pure  bizar rené ^^  far  esprit  iie 
bizarrerie.  Elle  est  sttjehe  à  de  grande^  bizar- 
reries.   :,v.        ' 


JfLA 


guère 


Marier  bbinc,^  Biks  blunc.  Potssom-  Mlifmc. 
CAatr'blaNcké.  Jft  oir  ^ Vriiii^  Mme,  /à^;Q#^ 
ttanche,  les  m^ins  bléenc^ei^,ià  ptthi,  blancÂe. 

Drapeau  blanc . .  Dra ^a  u  <|tie^les  assie^gé$ 
arborent  lorsqu'ils  demandent  à.  capituler.^ 

tsèlét^  blanche.  Gelée  (|ui,.le  nialiu,  S4B. 
forme  de  la  rosée  ou  du  brouilbrd  Con- 
Kelé.  *    . 


■,ii 


BUkFARD^  ARDE.  adj:  File.  I|  ne  se  dit 
que  Des  couleurs  lemes,  et  D'une 
lumière  faible.  G>«/«/r  blafarde.  Teint  blà- 
fard,  f'isage  blafard.  Vn  ctel  bffifard.  ÏM' 
rnière  blafftrde.  Lu  fur  blafarde. 

'BLAGUE,  s.  f..  Vessie,  ou  petit  sachet  de 
grosse  toile  ou  de  pe.au ,  da'ns  lequel  les  fu- 
meurs  mettent  le  tabac  d<^t*ils"lont  usage. 

.BLAIRE.ir.  s.  m.Mammilefe  d*£urope, 
sorte  de  bêtç  puante  qui  se  creuse  un  ter- 
rier. La  châsse  du  blaireau.  Puant  comme 
un  blaireau.  De  la  graisse  ite  blaireau.  Un 
pinceau  de  poil  de  blaireau/  ù\i  Un  pinceau 
de  blaireau.  -    *        ,     . 

BlX.1IABLE.  adj.  des  deux  ^eiy-es.  Digne 
de  blâme,  répréhensible.  Une  personne  Ud-^ 
nuibf^.  Une  action  blâmable.  Des  erreurs  biâ- 

ables.  -  T     %    -  *  / 

BlJL.ME.  s.  m.  Sentimebt  0^  discours  par 

equel   on   condamne   i|ne   personne,  une 

action ,  une  opinion.  Toji//  flatteur  est  dt^fie 


de  hldme.  Une  actron'di^e  de  bldmê.  Èncou-  <sonnt  blancsJ 


.  Eatt  bitiàcke ,  Eau  dans  laquelle  on  a  jeté 
du  son  pour  la  taire  boire  aux  cheraàxvll 
se  dit  au:^i ,  en  Me<(écine%  dX^ue  i>queur 
blat)i)iitre  et  stvptîqMe,  forméie.  d\in  mé- 
lange d'eau  et  d'extrait  de  Saturne.  Faire 
des  lotiohs^fikèc  tle-reaii  blanche. 

Saitee'*  blanche,  Sorte  de  sauce  faîte  arec 
de  lar  farine  et  du  beurre  qu'on  n*a  |ias  fait, 
roussir.' 

/MfWcMïircA^,  La  viande  de  volaille,  de 
lapin,  d#\eau'^  etc.;  ^r  opposition  à  fiand^- 
«oz/jr,  La  %iaitde  deiiè>re,  de  bécasse,  de 
sanglier,  etc.    ;     ^  ^  *    ,^' 

•  '  Blanc-manger,  E.^pèt'e  de  gelée  qui  se  fait 
communément  avec  du  lait,  d*^  amendes, 
du  sucre,  et  de  la  colle  de  poisson.  Un  plat, 
une  *assJette  de  blanc-manger.       ♦ 

Papier  blanc ,  se  dit  quelquefois  dX'n  pi* 
^îer  sur  l^uel  il  n'y.  a  rien  d'écrit  ou  d* im- 
primé. X"ii  feuillet  de  papser  blanc.  On  di.t 
<le  TCièuïe  ^X' ne,  page  blanche.  .    ; 

Livre  blant.  Livre  dont  tous  les  feuillets 


'i 


BllZ 


m. 


.-BIZARRE,  adj.  des  deux'^enres.  Fantas- 
•jne,  capricieux,  extravagant.  Un^homme- 
l^'zarre.  Un  esprit  bizarre:  M'oie  ihuriieiw 
Ixzarre.  Sentiments»  gotits  bizarres.  Opinions 
l^izarres.  Idée  bizarre.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Extraordinaire,  quîV^ 
♦arte  de  Pusage  ou'  de  Tordre  commun. 
(onUitr  bizarre.  Forme  bizarre.  Plumage  bi- 
garre. .Itnde  bizarre.  Habit,  ajustement ,  ne- 
'^'fitrememthzarre.  Langage!  bizarre.  Foilà 
w/i  tempt,  -me  saison  bifri  bizarre.  Un  jeu  bi^ 
zurre  de  la  natttre.  Qiille  destinée  bizarrtf 
^^t'dri^n  de  plus  bizarri^.^  -C%' 

H   se-  à\\   quelquefois    substantivemeint. 
tkmner  dans  le  btzarrt. 

BIZARREHEXT.  âdr.   D'ane   façon  bi- 


r/r^le  bidme.  Editer  le  bmme.  Ptjrter  tout  le 
bldme  d'une  chose.  Donner  /?-  blâme  de  quel- 
que' chose  à  tt^ne, personnes  Tout  te^blàme  en 
tonibe'sitr  lui,  çn-retornbelsur  lui.  Rejeterisur: 
un  autre  tout  /f  bldme  df\.  quehn/t^^ckose.  Je 
irujr  bien  prendre  sur  mMle  blâme  de  cette 
^affaire.  Cela  lui  a  t€ntrné^^)a  blânte.  S'attirer 
le  blâme  ^e  tous  les  honnêtes  gens ,  IL  liérite 
beaucoup  de  blâme 

Blâhe,  en  termes  de  Jii\risprudénce«cri- 
minelle,  se  disait  aut/efùi^  d'Une,  répri- 
mande faite  pair  le  juge  ensuite  d'une  sen- 
tence ou  d'un  arrêt.  Lapeinedublâmeiétâit 
infamante,     y 

blâmer.  V.  â.  Improuvèf,  reprendre, 
condamner.  Blâmer  une'  personne ,  une  iK- 
tion.  Blâmer  hautement,  eutxertement.  On  ne' 
sJauriut  le  blâmer.  Tout  le  monde  a  blâmé  son 
procède.  • 
\\  BLlxcm, en  termes  de  Jprispradence  cri- 
Dtpnelle,    :>^    disait    autrefois  P'une' repri- 

nde  publique  que  faisait  le  juge  à  une 

nne   reconnue  coupable   de   quelque 

coniniventiqo  aux  lois  où  a|ix  ordonnances. 

Il  fitt  bliiméen  justiix,  pmr  un  arrêt.  Il  fut 

blâmée 

SI^Imé  ,-  im.'  participe. 
LA5C,.A.\CHÈ.  adj.  Qui  est  de  là  cou- 
leoVdulait,  de  la  nei^e,  eiic.  Marbre  blanc. 
Satim  hlanc.   Plume  blanche.  Papier  blakc, 
trè^'ilÀnc.    Cou'eur    blamche.  Bttban    bleuté. 


m^ 


^ 


\ 


Je 


blanche.    Chexrux    blancs..  Barbe 
Homme,    tout  blanc    de    nrtllesse. 


Billet  blanc.  Billet  de  certaines  loteries'' 
du  de  certainsj^scrutio:^^  sMr  lequel  il  li'j  a 
rien  d'écriL 

Carte  blanche  t  aux  Jeux  de  cartes ,  l'outc 
carte  qui  n'est  point  tine'figurç.  //  liii fallait 
une  fig^re ,  U  Im  est  entré  une  carie  bîancAei 
On  dit  de  même,  substa'o'ti'vement ,  .Jvoir' 
blanche,  N^avoiraucune  figuré dan^ son jèii« 

Blanc  seing.  Voyez  BLutc.subsiantif. 
■  Fer-blanc,  Fer  réduit  en  feuilles.  Cl  ren- 
du blanc  par  le  mo\;én  de  fétain. 

Argent  blanc,  Touie  sorte  dé  monnaie 
d'argent,  par,  oppositioii  Aux  monnaies  de 
cuivre  ou  d'or  ;  et ,  Monneue  blanche ,'  Peti- 
tes pièces  d'argent  qui  forment  la'mounaie 
d'une  plus  grande  pièce. 
,  A nnes  blanches.  Armes  ofTeosivés,  comme 
épées,  sabres,  baionnettes*,  elc«,  par  op- 
position Aux  armes  à  feu.  Se  battre  a/anme 
blanche.  Uombat  à  farme  blanche.  Ou  a)>pe- 
lait  autrefois  aussi  Armes  blanches.  Des  ar- 
mes défensives  qui  n'étaient  ni  privées,  ai 
dorées,  ni  bronzée».      ,      , 

F%. ,  Magie  blaitche.'VùjtzMxGi^ 

Fig.  et  fam.  <  iVuit  i^oiirAe,  Nuit  qu'oo 
passe  sans  dormir. 

Fig. ,  Fers  blancs,  en  Versification,  Verti 
non  rimé».  Le  Paradis  perdu  tie  Miltom  est 
en  i'ers  blancs.- AOtre  sjrstemeile  versifeatiom 
nadmifj  point  les  vers  blancs, 

Ek)  termes  d'Administration   fotrcslière,  ' 
Coujter  unie  foret  ^  faire  mot  coupe  à  blanc 
bh 


\ 


>  estoc  on   à  blanc  être.  En  couper  loul  le 

nches.  Pain  blanc.  Pain  bis-blitMC.  ibois,  sans   y  Uisser  de  baliveaua.  Onr4lil 

P^frcelaitt^  blanche,  Élanc  commeldMu  le  même  seni,  Coape  Planche.  On  dit 
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aussi,  Couper  un  arbrt  à  blanc  estoc  y  X,g 
,     couperai  pi^d  sur  la  soiichr.    * 

Prov.  et  %.-,  C'est  bùiinet  bldnc. et, blanc 
bonnet t  II  n  y  a  présqi|e/p6inî  dedi/Térence 
entre  les  deux  choses  dont  il  s*agft,  Tunp 
équivaut  à  l'autre.^  -g, 

.f  P|Ov.  et  fig. ,  //  a  mangé  Son  pain  blanc  le 

premier fl\   a  ^lé  dans    un  état  heureux, 
agréable,  et  il  n'y  est  plus. 
<    Pî*oV.  et  fig. ,  Donner  carte  blanche  à  quêt- 
ait un  ^  Donner  plein  pouvoir  à  quelqu'un , 
;  Fauloriser  à  faire  tpi!rt  ce  qu*il  lui  plaira. 
•'      Prov;  et  fig.,  Se  Jqire  tout  blanc  de  son 
...:.  épee,  sefairfi  blanc  de  son  épée^  Se  vanter.de 
faire    quelque   chose  en  se  supposant  un 
pouvoir  bu  un  crédit  qu'on  n'a  pas.        ^ 
'^        Prov. ,  Rouge  soir^i  blanc  matin ,  ou  Rouge 
.ail  SMr  et  blanc  au  matin  ^  c'est  la  journée  du 
pèlerin'jQiïand  \e  ciel  est  rouge  le  soir  et 
>    blanc  le  matin,  c!est  ordinairement  un  in- 

•  dice  qu'il  fera  beau  temps.  ' 

.   \    Bjlvnc,  signifie  aussi.  Propre,  par  oppo- 

^sition   à   Sale.  Linge  blanc.    Ces  draps  ont 

servit  ils  ntf^sont  pas  blancs.  Chernise  btan- 

cfih.  'Nappe^  blanche.   Serviette  blanche.  A Sr 

^  "  siette  blanche.  Donnez  des  assiettes  blanches. 

Blanc  de  lessive  ^  se  dit  Dii  linge  proj^re, 

tel  qu'il  est  au  Sjprlir  de  la  lessive.  Ces  draps,, 

/■     êes  rideaux  sont  blancs  de  lessive. 

.  ^        Prov:  et  fig, ,  Mettre  quelquun  en  beaux 

draps  blancs,   dans  de  oeaux  draps  bl/tncs, 

Le  mettre  dans  l'embarras,  lui  susciter  dë^ 

afiiaîres.   P'ous  vous  êtes  mis  dans  de  beaux- 

■  draps  blancs.  Fous  voilà  dans  de  beaux  draps 

.      blancs.  \  '  -,    ; 

Fig  et  fam. ,\Sortir  d'une  accusation,  d'une 
affaire  blanc  comme  neige,  Être  déclaré  in- 
nocent, être  acquitté  par  un  arrêt  ou  un 
jugement,    en  ma|.ièrè  criminelle  ou  cor- 

;-     Vectionnelle. 

«        ^  Bl\nc  ,  s'emploie  aussi  comme  substantif, 
:et  signifie,  La  couleur  blanche^,  et  Ce  qui 

';  est  de  cette  couleur.  Le  blanc  à  coté  du  noir 
en  a  plus  d'éclat.  Cette  couleur  tire  sur  le 
blanc.  Blanc  mat.  Le  blanc  est  le  symbole  de 
l'innocence.  S'hàbdiet^  de  blanc.  Ne  porter  que 

»     du  blanc  (  que  de^  vêtements  blancs ).  Étrf  en 
blanc.  Il  y'a  aujtant  de  différence  de  l'un  à 
rautr^  que  du  blanc  au  noir. 
\    Il  signifie  particulièrement, La  couleur  ou 
matière  blanche  que  les  peintres,  iVs  ma- 
rÇons  ,  etc. ,  èîjfploient  pour  rendre  une  sur- 
face  blanche.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  ce- 
'^ruse.  Broyer  du  blanc.  Joindre  une  chambre 
de  bla/w;  la  peindre  en  blanc.  Une  couche  de 
blancy 

Blanc  de  lait,  blanc  de  perles ,  Nuance  du 
^   blanc  semblable  à  celle  du  lait ,  des  perles. 
.  Blanc  sale.  Couleur  blanche  dont  l'appa- 
rence est  terne,  sans  éclat'.  .Ce//tf  étoffe,  ce 
^  papier  sont  d'un  blanc  sale. 
'■    Fig.  et  fam. ,  Aller,  passer,    changer  du 
blanc  au  noirjl^Passer  d'une  opinion  à  l'opi- 

,  ;    nion   contraire,  passer  d'une  extrémité  à 

V*   l'autre. 

Fig.  et  paf  exa^ér. ,  Si  vous  lui^ites  blanc, 

•  i7  re/w/i///'fl /ïo/r,  Il  se  plaît  à  contredire. 

'     Fam. ,  Mettre  du  noir  sur  du  blanc ,  Écrire , 
,  ^  composer.  Depuis  qu'il  met  du  noir  sur  du 
^^    blanc,  il  se  croie  iin  personnage. 

Par  ex^^é^.,  Saigner  quelquun  jusqu'au 
Imnc,  Lesaignerabondamment,  jusqu'à  ce 
que  le  sang  quf  sort  de  Ua  veine  p^de  de 


sa  couleur 


Mets  rm  blanc;  Mets  aeconimodé    à   une  I  w/i  blanc  pour  une  ligne  qu'il  n'a  paspuUte. 


s^ùcè  blanche.  Ûh  plat  de  cardonÈ  (fu  blarto. 
Des  {[fitueS'^ni  bl(fnc. 

Fouer  lin  enfant  au. blanjc  ,*V'sât:e  vœu  qu'un 

Vei)funt    sera   entièrement    v^tu   de    blanc , 

jusqu'à'  tel  âge,  en  l'honneur  de  la  Vierge. 

Un  enfant  voué  au  blanc.  On, dit  aussi,  Se 

vouer  au  blanc* 

pQudré  à  blanc.  Extrêmement  poudré, 
defnanière  que  la  pondre  cache  entièrement 
la  couleur  des  cheveux. 

Il  a  gelé  à  blanc,  U:  y  a.  eu  une  gelée 
btancjie.  .  ./ 

Ce  cheval  boit  dans  le  blanc  ^  dans  son 
blanc,  ou  adverbialeinent,^/>  blanc,  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  le  tour  de  la  bouche 
Mànc  ,^'et  le  .reste  d'une^autre  couleur. 

Le  blanc  de  f  œrl, ^^^r lie]  de  Vœi\  qui. 
parait  blanche,  et  qu'en  termes  d'Anato- 
mie  on  appçWeLa  cornée.   /        .    •  ,    -  * 

♦J5i»crv>Let  fig.,  fls^sfi  sont  mangé  le  blanc^ 
des  yeux\  Ifi(  se'snVit  fortement  querellés. 
^  Blarf^  d'œuf,'  Là  substance  glaireuite  dé 
rtJDuf  qui  entQui:e  Je  jaune,  ^t  qui  devient 
blanche  par  la  cuisson.  Un  blahç  d'ctuf.  Lé 
blanc  d  un  'fin-nf.  Battre  des  blaiics  d'ttufs.    . 

Blanc  de  chapon  ,  blanc  de,  poulet l  blanc 
de  perdrix,  La  chair,  de  l'estomac  dé  ces 
oiseaux  quand  elle  est  cuite.     ..         *'     , 

Blanc  de  bidei rie,  ou  Sperma  cet}.  Matière 
grasse,-  blanche  et  crisfiilHne,  que  Ton  re- 
tire du  tis3U  cellulaire  interposé  entré  les 
membranes  du  cerveau  de  certaines  espèces 
de  cachalots.  Le  blanc  de  Indeine  sert  à  faire 
des  bougies  dei^i-diaphanes.  -     j 

Blanc  de  fard,  ou  simplement,  Blanc, 
Sol'tè  de  fard,  de  cos/nétiquc  qui' fait  pa- 
raître la  peau  blanche.  Cette  fempiê  met  dp, 
blanc,  a,  du  blanc.  Le  blanc  de  fard  noircit 
quand  on  l'expose  aux  cmanàliops  des  fosses 
d'aisance.  V  < 

Blanc  d'J^spùgne ,  Craie  très-divisée ,  qui 
fait  une  vive  effervescence  avec  le:*  acides. 
Le  blanc  d'Espagne  est  de  là  même  nature 
que  le  mar-bré. 

.Blanc  de  c/?<3w/jr",  Èau  dans  laquelle  on  a 
délayé,  de  la  chaux,  et  dont  on  peint  les 
murailles.  Faire  un  blanc  de  chaux.  Donneif 
un  blanc  de^ chaux  à.  une  muret ille. 

Blanc  de  ^owrrf,  Sorte  d'e,nduit  formé  de 
terre,  qUfe  l'.on  recouvre  de  chaux  mêlée  de 
bourre.  •  iC 

BL\H(r,  on  termes  d'Imprimerie,  Tout 
intervalle  plus  grartd  que  lés  esgaces  ou  les 
interlignes  ordinaires.  Une  ligne  de  blanc. 
Laisser  beaucoup  de  blanc  entre  le  titre  et  ta 
matière.  On  dit  aussi,  dans  le  même  Art, 

3  vC  Une  lettre  porte  du  blanc,  pofir  dire  qne, 
ans  la  coniposition ,  Klle  laisse  naturelle- 
ment de  l'espace  entre  elle  et  les  autres 
lettres  qu'elle  touche. 
TBlahc,  se  dit  aussi  d'Un  papier  signé 
jque  l'on  dopne.  pour  servir  de  quittance  en 
quelques  occasions.  Cet  officier,  avant  de 
partir,  m'a  confié  son  blanc  pour  recevoir  sa 
pension  au  trésor  royal.  Ce  sens  vieillit. 

BxAKC,  se  dit  encore  d'Un  espace— ré- 
servé dans  une  pièce  d'écriture  pour  être 
rempli  plus  tard.  Le  code  ne  permet  pas  que 
l^s  actes  de  l'état  civil  renferment  aucun 
blanc.  Le  notaire  a  laissé  des  blancs  dans  le 
contrat  pour  y  mettre  les  noms  des  contraC' 
tants  et  la  sommet  dont  ils  conviendront.  En 
transcrivant  ce  manuscrit f^ecopUte  a  réSerx'é 


On  dit  de  même,  Laisser  une  ligne,  deux 
lignes  en  blanc.        « 

Quittance  en  blanc.  Quittance  où  on  laisse 
en  blanc  le  nom  de  celui,  qui  doit  payer. 
Promesse  en  blanc.  Promesse  où  le  nom  de 
celui  à  qui  l'on  doit  payer  n'est  point  in- 
diqaé.  Ptvcu ration  en  blanc.  Procuration  ou  < 
le  nqm  je  celui  qui  doit  en  étqe  chargé  eàt 
laissé  eh  bfanc.  • 

Blanc  signé,  pu  plus  ordinairement,  Blanc 
seing.  Papier  ou  panihemrn  signé  que  l'on 
confie  à  quelqu'un  pour  qu'il  le  remplisse  à 
sa  volonté,  //  lui  a  donné 's6n  blanc  seing. 
Nous  avons  donné  notrejblanc  signé  à  nôtre 
arbitre. 

Blakc  ,  à  plusieurs  Jeux ,  désigne  Un  coup 
qui  ne  produit  rien.  Ainsi,  Amener  blanc, 
à  certains  Jeux  de  dés,  se  dit  Lorsa^ tous 
les  dés  présentent  la  face  qui  n'est  nKquée 
d'aucun  point.  Faire  chou  blanc,  signifie, 
au  J^u  des  quilles,  Ne  rien  abattre;  et, 
dans  un  sens  généra! ,  Manquer  son  but. 

Blabg,  signifie  encore,  Le  but  auquel  on 
tiré,  soit  avec  une  arme  de  trait,  soit  avec 
une- arme  à  feu.  Tirer  au  blanc.  Donner  dans 
le  blanc.  Mettre  dans  le  blanc. 

Tirer  de  but  en  blanc.  Tirer  en  ligne  droite,  > 
sans  que  le  projectile  parcoure  une  ligne 
courbe  ou  fasse  de  ricochets. 

Fîg.  et  fam. ,  De  but  en  blanc ,JT\con%\dê' . 
rément ,  brusquement ,  sans  aarder  de  me- 
sure. //  lui  alla  dire  de  but  en  blanc  que...  Il 
i'alla  quereller  de  but  en  blanc.  . 
.  BL\ifc,  se  dirait  autrefois  d'Une  espèce 
de  petite  monnaie  qui  valait  cinq  deniers. 
Il  n  est  ))lus  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans 
cette  expression  populaire,  Six  blancs.  Deux 
sous  six  deniers  cie  notre  ancienne  mon- 
naie. . 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  un  homme  au  blanc, 
Lui  gagner  tout  son  argent,  le  ruiner. 

Bl.vitc,  àuchb,  se  dit  en  outre,  substanti- 
vement, E>es  races  d'hommes  qui  ont  le  teint 
blanc.  Ou  même  olivâtre,  à  la  différence  de 
celles  qui  l'ont  noif .  Cet  enfant  est  fils  d'un 
blanc  et  d'une  négresse.  H  est  né  d'une  blanche 
et  d'un  nègre ^  Il  y  a,  dans  cette  colonie, 
moins  de  blancs  que  d'hommes  de  couleur. 

BLANC-BEC.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  ^une 
homme  sans  expérience,  te  n'est  qu''un 
blanc-bec.  l\  est  très-familier.        ' 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Fretin,  menu  pois^ 
son.  On  nous  senit  un  plat  de  blanchaille.  Un 
étang  ou  il  n'y  a  que  delà  blanchaille^ 

BLANCHÂl'RE.  àdj.  des  deux  genres.  Ti- 
rant sur  le  blanc.  Couleur  blanchâtre.  Liqueur 
blanchâtre.      . 

BLANCHE.  8.  f.  T.  de  Musique.  Note  qui 
vaut  la  moitié  d'une  ronde  ou- deux  noires. 
-  BLANCHEHENT.  adv.  D'une  manière 
propre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  linge 
de  corps,  et  n'est  guère  usj^lé  que  dans' 
cette  phrnse  familière,  7>/i/r  blanchementM^ 
Il  faut  tenir  les  enfants  le  plus  bignchement 

Î m' on  peut,  Il  faut  les  changer  souvent  de 
inge.  •  '  . 

BLÀN.CHERIE.  s.  f.  f^<>>1ffzBl.AHCHI8SHRlE. 

BLANCHET.  s.  m.  T.  d'Impr.  Morceau 
d'étoffe  de  laine  ou  de  soie  dont  on  garnit 
le  tympan  d'une  presse,  pour  amortir  le 
coup  de  la  platine,  et  rendre  ainsi  Itj  fou,- 
lage  plus  égaL 

Blajtghbt,  86  dit /dans  tes  Pharmacies, 


\ 


BL/ 

d*Un  nybrceau  d'étoffe 
duquel/  on  JUre  les  siro 
liquides  épUs. 

BLANCIIEUB,  S.  f.  Li 

k  qualité  de  ce  qui  est  1 
du  lait.  La  blancheur  de 
cheur  qui  éblouit.  Uneblat 
éclatante.  La  blancheur  à 
BLAIfClilMEHr.s.m. 
ouLe  résultat  de  cette  ai 
guère  qu'en  parbnt  Des 
tières,  de  la°  cire)  de  la 
etc.  Le  blanchiment  des  ti 
d'un  beau  blanchiment.  Lt 
cire.  Le  blanchiment  de  k 
Il  se  dit  aussi  Du  proi 
chaque  pays  pour  blam 
blanchiment  de  Flandre.  \ 
^  Cœn,  de  Senlis,  etc. 
;      BLANCHia.  y.  a,  Rencf 
chit  le  teint,  blanchit  les 
pour  blanchir  les  dents,  l 
du  fil,  de  la  cire.  Blanc) 
Blanchir  de  la  vaisselle  </' 
Il  signifie  particulière*!] 
duire  d'une  couleur  blai 
muraille  avec  de  la  chaux 
fond.  Blanchir  une  bufflei 
pièce  de  cuivA  avec  du  md 
habit,  ou ,  avec  le  pronc 
blanchir  en  s'appuyànt  çoï 
Il  signifie  aussi ,  Néttoyi 
et,  dans  ce  sens,  il  se  dit 
Du  linge  de  table  et  de  ce 
des  drapj  de  lit,  etc.  Bhn 
ner  du  linge  à  blanchir.  B 
ses;  une  robe,  des  nappes 
couleur,  des  rideaux,  etc. 
chit  notre  linge.   On  l'eni 
absolument.  Ellis  sait  coût 
passer.  Cette  femme  blanc  h 
Blanchir  quelqu'un,  Bh 
C'est  une  telle  qui  nous  blai 
Fig.  et  fam, ,  Blanchir  q 
tifier,  le  faire  paraître  inr 
il  était  accusé.  //  s'éle\>ait  t 
graves  contre  lui,  mais  se. 
à  bout  de  le  blanchir.  Ave 
sonnel ,  //  est  pan^enu  à  st 
BiiircHiR ,  signiàe ,  pa 
certains  ArU ,  Dégrossir, 
les  plus  saillantes,  donne 
çon.  Blanchir  une  plànch 
Blanchir  avec  la  lime  .une  p 
sée.  Blanchir  à  la  meule  un 
€tc*glanchir  la  sole^d'unc 
Blanchir  des  fruits  que 
Les  faire  bouillir  ou  infua 
pour^  enlever  une  partie 
quand  elle  est  trop  forte. 
Bl^kcuir,  est  aussi  ver 
^gnifie.    Devenir  blanc.  F 
toiles  à  la  rosée,  an'ec  du  c 
toiles  sur  Theiée  pour  blœ 
blanchir.  Faire  blanchir  dk 
Ses  cheveux  ont  blanchi.  G 
»'fst  pas  Àolide ,  elle  blanc 
En  ter|Mes  de  Jardinage 
Jri  c^/roncW,  df s  cardes,  di 
jaire  d^énîr  blancs  en 
liant  les  feuilles  quand  e 
vertes,  et  en  les  couvrant 
ou  du  fumier.    '       * 

En  termes  cfe  Cuisine ,  J 
Tome  /. 
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«TUn  morceau  d'étofle  de  laine  au  XrvttxiVlégumes ,  Leur  donner  une  première  cuis- 


diiquel/  on  ^Itre  les  siropé  et  divers  autres 
liquides  épjns.  -a 

BLAKGHEUB^  i.  f.  la  éoutenr  blanche, 
la  qualité  de  ce  qui  est  blabc.  La  bUtncheur 
dulait,  La  blancheur  dt  la  neige.  Une  hlan* 
cheurtfui  éblouit.  Une  blancheur  éblouissante, 
écltUanie,  La  blancheur  du  teint, 

BLANCHIMENT.  S.  m.  Action  de  blanchir, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  It  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  pièces  de  toile  e)i- 
tières,  de  la°  circ)  de  la  monnaie  d'argent, 
etc.  Le  blanchiment  des  toiles.  Ces  toiles  sont 
d'un  beau  blanchiment.  Le  blanchiment  de-  la 
dit.  Le  blanchiment  de  la  monnaie. 

Il  se  dit  aussi  Du  procédé  employé  dans 
chaque  pays  pour  blanchir  les  toiles.  Le 
blanchiment  de  Flandre.  [Li  blanchiment  de 
Caen ,  de  Senlis ,  ete, 
;  BLANCHIB.  y.  a.  Rendre  blanc.  Cela  blan- 
chit le  teint,  blanchit  les  mains.  De  l'opiat 
pour  blanchir  les  dents.  Blanchi  f  des  toiles , 
du  fil,  de  la  cire.  Blanchir  de  la  monnaie. 
Blanchir  de  la  vaisselle  d'argent. 

Il  signifie  particulièrement ,  Couvrir,  en- 
duire aune  couleur  blanche.  ^^/r/nc^/V'  une 
murmlle  avec  de  la  chaux.  Blanchir  un  pla- 
fond. Blanchir^ une  bujfleterie.  Blanchir  une 
pièce  de  cuii*^  avec  du  mercure.  Blanchir  mu 
habit,  ou ,  avec  le  pronom  personnel ,  Se 
blanchir  en  s*appuyànt  contre  une  muraille. 

Il  signifie  aussi ,  Nettoyer ,  rendre  propre; 
el,  dans  ce  sens,  il  se  dit  surtout  en  parlant 
Du  lioge  de  table  et  de  corps»  des  rideaux, 
des  draps  de  lit,  etc.  Blanchir  du  linge.  Don- 
ner du  linge  à  blanchir.  Blanchir  des  chemi- 
ses; une  robe,  des  nappes,  des  mouchoirs  de 
couleur,  {(es  rideaux,  etc.  C'est  elle  qui  blan- 
chit notre  linge,  „On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Elle  sait  coudre,  blanchir  et  re- 
passer. Cette  femme  blanchit  bien, 
*  Blanchir  quelqu'un.  Blanchir  son  linge. 
C'est  une  telle  qui  nous  blarichit, 

Fig.  et  fam, ,  Blanchir  quelqu'un.  Le  ius- 
tiPier ,  le  iaire  paraître  innocent  de  ce  dont 
il  étai t  accusé.  //  s'éle\>ait  des  soupçons  assez 
graves  contre  lui ,  mah  ses  amis  sont  vénu^. 
à  bout  de  le  blanchir.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  //  est  pantnu  à  se  blanchir. 

Biiif CHiR  ,  signifie ,  par  extension ,  dans^ 
certains  Arts ,  Dégrossir,  ôter  les  inégalités 
les  plus  saillantes,  donner  l^i  première  fa- 
çon. Blanchir  une  pùmche  en  la  rabotant. 
Blanchir  avec  la  lime  .une  pièce  forgée  et  dres- 
sée. Blanchir  à  la  meule  une  serpe ,. une  houe ^ 
etc.'' Blanchir  la  sole^d'un  chevah      -,      . 

Blanchir  des  fruits  que  Von  \yeut  confia. 
Les  faire  bouillir  ou  infuser  dans  dé  Teau, 
pour^ enlever  une  partie  de  leur  saveur, 
quand  elle  est  trop  ^otlQ^-;;^:/^^^^-^^^-.-y'-:'~.^. 

Bj:.\2;chir,  estlaussi  verbe  neutre,  et  si- 

^gnifie,    Devenir  blanc.  Faire  blanchir  des 

toiles  à  la  rosée,  Oi'ec  du  chlore.  Mettre  des 

toiles  sur  Theràe  pour  blanchir;  l^s   mettre 

blanchir.  Faire  blanchir  du  fil ,  de  la  cire. 

.  Ses  cheveux  ont  blanchi.  Cette  couleur  jaune 

'  n'est  pas  Éolide ,  elle  blanchit  prômpfement. 

En  termes  de  Jardinage ,  Faire  blanchir  de 
la  chicorée ,  des  cardes,  du  céleri,  e/c^Les 
f^iire  dq^inir  blancs  en  réuuissant  et  en 
liant  les  feuilles  quand  elles  sont  encore 
vertes,  et  en  les  couvrant  avec  de  la  terre 
ou  du  fumier.  '        . 

En  termes  cfe  Cuisine , /Vi/>f  Miiici^r  </(fi 
Tome  /.  . 


son  dans  Tçau  bouillante ,  avant  de  les  ap- 
prêter. Faire  blanchir  un  chou,  des  épi- _ 
nards,  etc. 

Faire  blanchir  de  la  viande,  La  mettre 
daus  de  Teau  tiède  pour  la  faire  revenir. 

Blahchib  ,  se  dit  particulièrement  Des 
personnes^  dont  les  cheveux  deviennent 
olancs.  Cet  homme  commence  à  blanchir.  On 
dit  de  même,  âSri  tête  blanchit,  commence  à 
blanchir, 

Prov. ,  on  dit ,  Tête  de  fou  ne  blanchit 
Jamais,  wii  parce  qu'ordinairement  les  fous 
n'atteignent  pas  la  vieillesse,  soit  parce 
qu'on  les  iregaixle  comme  exempts  des  in^ 
quiétudes,  des  soucis  qui  font  assez  aOuvant 
■blanchir  les  cheveux.  . 

BJ.A1ICHIR  I  si]^uifie,  figurément ,  Passer  un 
long  temps  de  sa  vie  dans  quelque  occupa- 
tion. \fl/tf/if  Air  dans  le  service.  Blanchi i^ou s 
les  armes,^saus  le  har/fois.  Ce  vieux  courtisan 
a  blanchi  dans  TintrigéHk  C'est  lin  savant  qui 
a  blanchi  sur  fes  Hvres.    'J         -»  -  ' 

Ce  coup  de/usif,  de  pistolet,  n'a. fait  que 
blanchir,  se^  dit  Lorsque  le  coup  n'a  lait 
qu'effleurer  une  cuirasse,  une  muraille, etc., 
en  y  laissant  une  trace  blanche,  Xa^//e  n'a 
fait  que  blanchir  sur  sa  cuirassé,  sur^a  mu- 
raille. Cette  phrase  eàt  maintenant  peu  usitée. 

Fig.  et  fam.  ^  Tous  ses  efforts  n'ont  fait  que 
blanchir.  Malgré  tous  ses  efforts,  il  n'a 
point  réussi.  Cet  homnie  n'a  fait  que  blan- 
chir devant  tel  autre  y  Malgré  tous  sfBS  efforts, 
il  lui  est  resté  bien  inférieur.    \.    -^ 

Blanchi,  iB.  p:irtrcipe. 

BLANCHISSAGE,  s.  lul  Action  de  blan- 
chir le  linge,ouLe  résultat  de  ceUc  <«ction^ 
Mettre,   'envpjtr  du   linge  au   blanchissage. 


f^ilàun  mauvais  blanchissage.  Payer  le  blan- 
cmsagCf^Betircr  le  linge  du  blanchissage,  li 
lui  en  coïïteltant  tous  les  ans  pour  le  blan- 
chissage,.pour  son  blanchissage, 
.  BLANCHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blan- 
chit, qui  paràit  blanc.^-  Les  flots  blanchis- 
sants. La  mer  blanchissante. 

^BLANCHISSERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  blan- 
chit des  toiles  ou  de  la  cire.  Aller  à  la  blcui- 
clnsserie.  Établir  une  blanchisserie, 

BLANCHISSEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  blanchit  du  linge.  Blanchisseur  au  mois, 
a  l'année,  à  la  pièce.  Donner  du  linge  à  la 
blanchisseuse.  Bateau  de  blancéhseuse. 

Blanchisseuse  de  fin ,  CelMq*!!  ne  blan- 
chit que  le  linge  ^n,  comme^chemises,  cra- 
vates ,. mouchoirs,  etc. •   f    '^    ^^• 

BLANC-MANGER,  s.  i|.  T.  cte  Cuisine. 
Foyez  Blanc.  .     .  -^        ;  - ^-v  ^ •  .^     ■..>■:"•.'  . 

BLANQUE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  forme 
de  loterie,  où  ceux  dont  les  billets  ou  les 
numéros  correspondent  à  certi^ins  chiffres, 
à  certaines  figures,  gagnent  quelque  lott; 
Faire  une  blanque.  Tirer  une  blân^ue:  jivoir 
un  bon  billet  à  la  blanque,  v"  r:  ^  *  / 

-  l^rov.  et  fig. ,  Hasard  à  la  bltmque,  A  tout 
hasard  ;  il  ei|  arrivera  ce  qu'il  pourra. ^Cette 
locution  a  vieilli.  ,    , 

BLANQUETTE.  S.  f.  Sorte  de  petite  poire 
d'é|é,  qui  a  la  peau  blanche.  Un  poirier  de 
blanquette.  De  la  blanquette. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  raisin  qu'on 
nomme  autrement  Chasselas  doré,    ,. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  petit 
vin  blanc  de  Languedoc.  De  la  blanquette 
de  LimoHX*      >.....:::,>.,....., ..i.:'.'/  ,  ..-.....^.. 


Il  it  dit  encore  djUne  sorte  de  ragoût  fait 
ordinairement  de  veau  ou  d'agneau ,  et  dont 
la  sauci^  est  blanche.  Blânauettedeveau,  de  y. 
volaille.  *'  .V  ^ 

BLAQITB.^8.<  f.''Fb;ri  ËL46UB.     '  '        ^' 

BLASER ..v.  a.  Émousser,  altérer  par  des  * 
excès  le  sens  du  goût.  L'usage  des  liqueurs 
jortes  lui  a  blasé  le  goût.   Ces  raffinements 
dé  gouftmandise  ont  fini  par  le  blaser. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  rend,  à  la 
longue,  incapable  d'émotions,  de  sentir 
ments,  soit  au  physique,  soit  au,  moraL 
L'excès  de  tous  les  plaisirs  l'a  blasé,  -Il  ne  rou- 
git plus  de  rien ,  l'habitude  de  la  honte  l'a 
blasé.  La  maui'aise  vie  qu'il  a  menée  l'ia  blasé 
sur  tout,  fa.  tout  à  fait  blasé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person-  ~ 
riel.  lia  bu  tant  d'eau-de-'vie ,  qu'd  s'est  blasé,- 
Fous  abusez  de  (ont,  vous  vous  blaserez.  Il 
s'est  blasé  sur  les  plaisirs ,  sur  les  spectacles , 
Sun  tout.  / 

Blasé,  ee.  participe.  //  if  le  palais,  te 
goût  hlasf.  Un  horiime  blasé,.  ♦ 
.  BL^ASON.  s.^m.Armoirie,,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  l'écu  armoriai.  Sur  les 
anciens  tombeaux,  on  trouve  les  blasons  de 
plusieurs  maisons  illustres,  .  ^   ' 

Il  se  dit  aussi  de  La  connaissance  de  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  armoiries,  ^/i/tf/irfre 
le  blason.  Savoir  le  blason.  Enseigne}^  le  bla- 
son. Les  règles  du  blason.  Armoiries  qui  sont 
contre  les  rè^gles  du  blason. 

BLA|j|^NNER.  v.  a.^eindre  les  armoiries 
avec  II»  métaux  et  les  couhetirs  qui  leur  apr 
partiehnent.  Le  pfeintre  a  fait  ces  armoiries 
en  gri^ille,  il  fallait  les  blasonner.       ,  ^ 

Il  se  dit  aussi  Dé  certaines  lignes  et  des 
poînts  qu!on  nomme  ^ hachures ,  et/que  les 
graveurs  font  pour  représenter  les  métaux 
et  les  couleurs.  Lt  graveur  n'a  pas  bien  bla- 
sonné  les  armoiries-  siir  cette  vriiù^dh: 

Il  signifie  encore,.  ExplTquer  les  armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  la  scienije  du 
blason.  Quand  cet  homme  parle  d' armoiries,  \ 
il  les  blason  ne  très-bien,  \ 

,  Blasounee,  signifi/e,  figurément  et  fami- 
lièrement, Médire,  blâmer,  critiquer.  //  a 
été  bien  blas&nné,    ^    ^^  ♦ 

Blasonns,  ÉE.  participe.     . 

BLASPHÉMATEUR,  s  m.  Celili  qui  bla^ 
phème.  Grand  blasphéinateur.^Ce  roi  publia 
un  édit  contre  les  blasphémateurs, 
'  BLASPHÉMA^roiRE.  adj.  des 'deux  gen- 
res. Qui  contiécl^t  des  blasphèmes.  Écrit  im- 
pie et  blasphématoire.  Proposition  blasphéma-  '. 
ipire.     .       '    '•  ■.  •  "•  '  ■ .  '  M  :■''  y'  ' 

BLASPHÈME,  s.  m.  Parole  ou  discours  • 
qui  outrage  la  Divinité,  ou  qpi  insulté  à  la 
religion.  Blasphème  horrible,  exécrable.  Pro- 
férer un  blasphème.  Dire  un  blasphème,         *  « 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération 
familière.  Discours  ou  propos  injuste,  dé-   . 
placé.  On^he  peut  médifre  ae  cet  homme- là 
sansfeurekn  blasphème,  sans  blasphème.  De'  • 
telles  critiques  sont  des  blasphèmes,  -; 

BLASPHÉMER.  V.  n.  Proférer. un  bfas^. 
phème,  des  blasphèmes.'  Fous  blasphémez,  ' 
On  ne  sùuraii  dire  cela  sans  blasphémer,       ' 

iKsignine  quclouefois,  par  exaaération 
familîè^er^enir  aes  propos,  des  dtacourS' 
injustes ,  déplacés.  Cest  wasphésster  que  de 
médire  de  cet  homme,  que  m  çniiftf^  «iT 
ouvrage.  '— 

Il  ^  quelquefois  actif.  Bbtspfiémierle  MAlf» 

•  a*' 


V 


■% 


'  ^ 


/ 


. , 


/ 


,'>> 

V14, 


^¥-_ 


*% 


\ 


«s 


\ 


\ 


/ 


<». 


it 


0 


BLE 


■; 


>'# 


i. 


/ 


i/ 


^ 


■\ 


«94     _ 

no^it  ffeDiei(.  Cft  homme  ne  cesse  de  blasjÀe^ 
met' JÛieu  et  ses  saints.  ^ 

Piov.  et  fig.,  Il  biasphème  ce'qu  H  ignore, 
se  (lit  D'un  hônime  qui  parie  avec  lTiépri« 
d'i^fie  science  ou  d*uu  arl  qu'il  ne  connaît 

BLASPHiâMé,  ÉE,  participe.  • 
^  BLAf  lAtL  s.  m.  Marchand  de  bié..il  ne 
se  dit  guère  que  de  Ceux  qui  transportent 
du  blé  sur  des  chevaux  d'un  marché  a  Tau- 
tVe.  Les  blatiers  achètent  à  des  fermiers  pour 
revendre  en  détail  dans  les  marché^,  Maixhand 
blatte  r^     '        ' 

BIJ^TTE.  s.  f:  T.  d'Entomoliogie.  Genre 
H'insectei^qui  ne  courent  que^la  nuit ,  et-gui 
vivent  dans  les  maisons /aâ^ ils  font  beau- 
coup de  dégât,  en  dévorant  les  aliments,  le 
jsucrc,  le  cuir,  les  étories ,  etc. 

BLAUJ>£.  s«X  ^(0>fz.fii.ous£. 


BLE 


-  .'  BLE.  s.  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  iait  ie  pâio.  Du  Lié  en  herbe,  du 
blé  en  tuyau.  Le  blé  est  eti  épi.  Terre  à  blé,] 
Votlàune  belle  pièce  de  blé,  Ulé'froment.  Blé' 
Sfi^le,  Blé  de  nuirs.Mlé  d'hiver.  Blé  épais.  Blés 
fikllést  bruines.  Les  blés  sont  .beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  ble.  Farine  de  blé.  Cou- 
pel  les.  blés.  Scier  les  blés.  B^ittre  le  blé.  Sér- 
rer  le  blé.  Mettre  le  ble  en  grange: 

Gmndsotés ,  Les  blés-froment  et  les  blés- 
seigle.  Blé  inéteil.  Le  blé  moitié  froment, 
moitié  seigle.  /^cr//.s'  blés.  L'orge  et  l'avoine 

Piov.  et  ûg. ,  Munger  son  blé  en  vert  ou 
en  herbe.  Dépenser  son  revenu'  d'avance, 
.  Bl£,  signilie  queluMefois ,  Une  pièce  de 
blé.  Se  oacàer  dans  un  blé,  «. 
,  -  Prov.  y  Être  pris  comme  dans  un  blé;  Etre 
Bui'pris  y  a'ttrapé  de  manière  qu'on  ne  puisse 
pas  se  sauver.  '  .  \ 

Bi^K,  se  dit  aussi  Pu  grain  seul.  //  y  a  bien 
du  blé  dans  ces  greniers.  Ces  greniers  sont 
pleins  deblé.'Un  sac  de  blé.  Un  boisseau,  un 
hectolitre  de  blé.  Fendre  du  blé.  Acheter  du 
,  ble.  Le  blé  est  cher.  Un  grand  amas  de  blé. 
Un  marchand  de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un 
marché.  Faire  provifion  de"  blé.  Serrer  te.  blé,_ 
Semer  du  blé.  Blé  qui  germe.  Moudre  du  blé. 
Mesurer  du  blé.  Httnner  le  blé-  Un  grain  de 
blé.  Un  tas  de  blé.  Un  monceau  dé  blé.  'I^Lcom^ 
fjtercc  des  blés .  Halle  aux  blés.  Permettre^  l'im- 
^portation,  l'exportfUion  des  blés,  . 

Blé  ergoté,  se  dit  de  Cerlains*  grains  Aoirs 
qui,  dans  les  épia  du  seigle,  sont  allongea 
en  forn»e  d'ergot  ou  de  corne. 

Prov.  et  fig. ,  Crier  famine  sur  un  las  de 
blé.  Se  plaindre  cûmme  si  Toi)  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  rabondance. 

PrOv.  et  fig.,  C'est  {lu  blé  en  grenier,  se, 
dit  en  parlant  Des  choses  dont  la  garde  est 
bonne  y  et  pet|t  même  être  avantageuse.    . 

Blé  noir,-  où  Blé  sarmsin ,  Espèce  de  re- 
noùée  qui   porte,, par  petites  grappes,  un 
^  grain  noir  et  anguleux;  . 

Blé. de  Turquie,  Blé  d'Espagne,  ou  MaïSr 
Plante  dont  kt  tige  ressemble  à  celle  de  la 
canne  à  su^cre,  et  dont  le  grain ,  qui  a  les 
mêmes  nom? 9  vient V  suc  de  longs  et  gros 
k  épis  enveloppés  de  fmllèa.  Cuiiirer  du^blé^ 
de  Turquie,  Le  blé  d'EspagkÊ  ou-  mais  sert 
d'aliment  chez  tous  les  peuples  des  régions 
mt/idiontdes,  Mmf^rtdsstt  Va'  vokuUe  avec  du 
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blé d'.  Espagne.  Farine  de  ble  d'Espagne  ou  de 
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BLÂCHE.  adj.  des  deux  genres.  Terme 
d'injure,  (fui  se  dit  familièrement  D'un 
homme  mou ,  faible  de  caractère,  et  sur  la 

{)arole  duquel   otf  ne  peut  compter.    On 
'emploie  aussi  comme  substantif.  «Or^/  un 
bleche,  un  vrai  bléche.  îl  est  très-peu  usité. 

BLECiim.  V.  n.  Devenir  bléche.  il  est 
très- peu  usité.       * 

BLÊME,  adj.  des  deux  genres.  Pâle.  On 
ne  le  dit  guère  que  Du  visage,  du  teint. 
Avoir  le  {visage  blême.  Avoir  le  teint  blême.  Sa 
mtdadie  l'a  rendu  fort  blême  ^  tout  blême.  Il 
devint  blême  de  frayeur, 

BLÊMIR.  V.  n.  Pâlir,  devenir  blême.  Vous 
lui  avez  dit  quelque  i^hose  qui  l'a  fait  blêmir. 
Ce  A.  un  comédien,  il  rougit,  il  blêmit  quand 
il  lui  plûtt.  Il  est  peu  usité.     .  «^ 

BLESSER.  V.  a.  Donner  un  <%cip  qui  fait 
une  plaie,  une  fracture  ou  une  contusion. 
Blesser  quelqu'un;  le  blesser  légèrement,  dan- 
gereusement; le  blesser  à  mort.  Il  a  été  blessé 
d'un  coup  d'épée,  d'un  CQffp  de  bâton,  d'un 
coup  de  pierre,  d'un  coup  de  fusU.  À  la 
guerre,  il  ne  se  dit  que  lits  coupe  qui  font 
une  plaie  ou  une  fi*acture.  Cet  officier  à' a 
point  encore  fait  €le  campagne  qu'il  n'ait  été 
blessé.  Jl  n'a  pas  été  blessé,  il  n'a  reçu  qu'une 
contusion,        .    \^'  '        ^  . 

Il  se  dit  également  De' ce  .qui  occasionne, 
par  son  choc  ,  'sa^^resâion ,  ou-  son  frotte- 
ment, quelque  plaie  ou' contusion.  71  est 
tombé  sur  une  pierre  qui  l'a  blessé  à  la  tête^- 
Le  jougpeut  blessej-  les  jeunes  bœufs.  Cette 
selle  blesse  mon.  c/ifval^ 

Il  se  dit,  par  extension,  De  ce  qui  cause 
seulement  quelque  gêne,  quelque  Jdouleur. 
Ces  souliers  me  olessent,  » 

■  Prov.  et  fig...  Fous  ne  savez  pas  où  le  sou- 
lier le  blesse,  oà  le  bât  le  blesse,  se  dit  Pour 
donner  ,à  entendre  que  les  gens  les  plus 
heureux  en  apparence,  ont  souvent  des 
chagrins  secrets. 

Blesser,  signifie,  figurément,  Causer 
une  impression  désagréable  à  la  vue^  à 
l'ouïe.  Les  couleur^  tp)p  éclatantes  blessent 
la  vue.  Ces  objfks  hideux  'blessent  lès  regards. 
Ce  son  blesse  l'oreille, 

Il  signifie,  au  sens  moi^l ,  Offenser, 
choquer,  déplaire.  Qu'a  donc  ee  discours 
qui  xmt^s  blesse?  Je  ne  vois  rien  là  qui  puisse 
blesser.  Un  tel  procédé  le  blesserait,  l'a  blessé 
profondément,  l'a  blessé  au  vif.  Son  orgueil 
en  futhlessé.^  #    ' 

Fig. ,  Blesser  quelqu'un  au  cœur.  L'offen- 
ser dans  ses  affections,  4ans  ses  sentiments 
les  plus  cber's.  L  ingratitude  de ^son  fils  l'a 
blessé  au  cœur, ^  /'■'■'' 

Ces^  nudités,  ces  paroles  blessent  la  pudeur. 
Sont  contraires  à  ta  pudeur. 

Blesser  les  convenances,  hf  vraisemblance^ 
Faire  ou  dire  quelque  chose  de  contraire 
aux  convenances ,  ou  qui  s'éCarte  de  la  vrai- 
semblance. On  dit  de  même ,  Blesser  les  usa' 
ges,  les  règles,  les  principes ,  U  goût,  eUc, 

B£x99Kit  f  sigoine  aussi ,  Faire  tort ,  foire 
préjudice,  porter  gommage.  Cela  ne  blesse 
personne,- La  clause  de  cette  transaction,  de 

contrat ,  blesse  mes  intérêts.  ^  ' 

Blesser  rhonneur,  la  réputation  de  quel-, 
au  un;  blesser  l'amitié,  blesser  la  bonne  foi, 
M  Justice,  etc.  ;  Faire  quelque  chose  contre 
l'honneur,  contre  la   réputation  de  quel- 


qu'un,  contre  ce  qu^oh  doit  à  l'amitié,  h 
la  bonne  foi, _à  la  justice,  etc*  g, 

BLEsska,*avec  le  pronom  personnel /si* 
gnifie,  Se  faire  du  mal  à  soi-même  parac-, 
cident,  par  mégarde,  ou  à  dessein.  //  g'est 
blessé  en  tombant.  Ne  rnnu  étes-^vcnis  point 
blessé?  Prenez  gardé  de  vous  blesker  en  ma" 
niant  çett^  arme.  Ce  poltron  s'est  blessé  lui" 
même  légèrement,  jHtur  faire  croire  qu'il  a 
pris  part  au  combat.  Avec  l'idée  de  récipro*. 
cité,  Ils  se  sont  blessés  l'un  l'autre. 

Il  se  dit  communéinent,  dans  un  sens 
particulier,  D'une  femme  grosse  que  quel- 

3ue  accident  fait  accoucher,  ou  met  eu 
ai^gep  d'accoucher  avant  terme.  Bile  garde 
le  m,  parce  quelle  s'^st blessée.  On  lui  fait 
garder  le  lit  de  peur  Qu'elle  ne  m  blesse, 

Blkssee,  'avec  le;  pronom  pei*sonnel,  si- 
gnifie aussi,  figurément,  S'olienser  d^  quel- 
q9e>chose.  CVjt/  un  homme  qui  se  blesse  d'un 
rien.  C'est  un  homme  qui  -se, blesse  aisément, 
qui  se  blesse:  de  tout, 
fiLKssx,  BE.  participe.. 
Fig.  ^  Avoir i^le  cerveau  blessé,  Avoir  la 
(été  dérangée,  ou  Avoir  quelque  travers 
danà  Tesprit.  Cest  un  cerveau  blessé.  C'est 
ui^  esprit  de  travers.    * 

.  BliCss'é  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
Avoir  soin  des  blessés.  Les  mùrts  et  les  blés- 


ses. 


*. 
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BLESSCRIEl  S.  f.  ■  Plaie,  impression  que 
fait  un  coup  lorsqu'il  entame  ou  meurh^it 
les  chairs.  Grande  blessui^.  Petite  blessure. 
Blessure  profonde,  dangereuse ^  mortelle ^  Re^ 
cei'oir  une  blessure,  Xf^ûérir  un^.blessuret  Mou- 
rir d'une  blessure,' Ses  blessure^s  se  JÉlgt  rou' 
vertes.  O9  ne  le  dit  communément  que  Des 
blessures  qui  entanoent  les  chairs,  fl  n'a  pas 
mu  de  blessure,  il  a  seulement  une  contusion, 

11  se  dit  figurément,  eu  parlant  Des  cho- 
ses qui  offensent  l'honneur,  la  réputation, 
l'amour^propre.  Les  blessures  faites  à  thon" 
neur,  à  i  amour-propre ,  sont  plus  sensibles 
que  les  auty'és.  Dans  le  même  sens,  Rou- 
vrir  une  blessure  :  cette  phi-ase  se  dit  aussi 
De  tout  ce^qui  renouxelte  une  douleur 
passée.  Depuis  que  cette  pauvre  mère  a  perdu 
sa  fille  unique,  chaque  enfant  quelle  rencon- 
tre vient  rouvrir  ses  blessures,  < 

Il  se  dit  ansisi,  figurément,  Des  douleurs 
morales  que  font  éprouver  eertaines  pas-«i 
sions  violenles.  L'envie  fait  au  cœ^r  de  ceux 
qui  réprouvent  de  profondes  blessures. 

BtJBTTE  ou  BLÈTE.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  d'amarante  qui  est  fort  commune, 
et  qu'on  eàplt^e  souvent  comme  plante 
potagère. 

Il  se  dit  aitssi  d'Un  genre  de  plantes  dont 
les  fruits  ont,  dans  leur  maturité,  ^p|elque 
ressemblante  avec  Ja  fraise.  •» 

BI.ETTE.  adj.'  f.  Il  s'emploie  le  plus  sou- 
vent dans  cette  looutioii,  Poire  blette.  Poire 
molle,  qui  n'est  pas  encore  gâtée. 

Il  se  dit  aussi  De  «quelques  autres  fruits 
qui  s'amollissent  sans  se  gâter.  On  ne  mange 
les  nj^es  que  tbrsqii  'elles  sont  blettes, 

BLEU,  EUE.  adj.  Qui  est  de  coulent'  d'a- 
zur, de  la  couleuj:  du  ciel.  Satin  bleut  Robe 
bleue,  ^Ai*oir  les  veux  bleus, 

l\  se  dit  quelquefois  I>e  la  eouleir  que 
certains  épanchements  de  sang,  ou  certaines 
contusions  font  prendi'e  à  la  peau.  Quand 
le  sang  lui  porte  à  la  tête,  il  devient  tout  bleu. 
L'endroit  de  la  contusion  est  encore  bleu. 


£0  Chimie, v<^4 

de  cuivre  arttficie 

Cordon  bleu,  Ls 

oue  portaient  les 

SainUEsprit.  Port 

ênvoyt^  le  cordon  b 

Cordon  bleu,  se 

du  Saint-Esprit.  / 

'    Cordon  bleu,   u 

plaisanterie,  d'Un 

Fig.,  Parti  bleu  t 

sans  commission  c 

coui*ses  pour  pille 

vieux. 

Fig.  et  fam.,  Co 

conte  de  fées;  ou 

songe.  Ce  sont  là  à 

.     Bi.Bv,ae  ditsul 

leur'  bleae^ .  Bleu  t 

pâle.  Bleu  foncé.  A 

.mourant.  Bleu  tur 

ét»//e^'un  beau  ble 

JiM  termes  de  C 

un  brochet  au  bleu, 

à   Une  sorte  de  < 

donne  une;couleui 

En  termes  de  I 

linge- au  bleu,Tren 

voh^  blanchi,  dans  1 

couleur  bleue.      ^ 

Mleu  d'azur,  Vei 

l'oxyde  de  cobalt. 

Bleu  de  montagn 

naturel. 

Bleu    d'outremer 
retire  de  la  pierre 
y  a  du  bleu  d'outre 
que  celui  du  lapis. 
Bleu  de  Prusse,  \ 
qu'on  vend  ordinaii 
petites  nuisses  faci 
de  Prusse  est  un  se 
el  de  peroxyde  de  fe 
BLEUÂTRE,  adj. 
sur  le  bleu.  CoWf  «- 
Flamme  bleuâtre, 
BLEUET,  s.  m. 
BLEUETTR.  s.  f 
BLEUIR.  Y.  a.  F 
une  pièce  de  cuivre 
Bleui,  ib.  partie 


BfLÏNDAGE.    s. 

Marine.  Action,  de 
de  cette  action.  Fai 
un  blindage, 

.  BLIA BRR.  V.  a. 

le  dessus  d'un  ouvi 

moyen  d'un  plalbi 

chai^pente,  recouvei 

a  la  chute  des  pnoy 

teric,  un  magasin  à 

Bxuv^va,  signifie 

de  Mar/rje,    Couvri 

^ïres  |nMi«iéres  l 

'^«««eauupmir  le  ( 

bonrib€b,lqBaod  il  s 
assiégé. 

Bti»ijf«,  àm,  ftitij 

■•.iR^Bik  s:  i,  pi 

de  bois   seuteha«t 
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#,      BLI  . 

£n  Chimie, (it:Mi/fi^  bUutê,  Carbonate 
de  cuivre  artilicieC 

Cordon  bleu.  Large  ruban  de  tabis  bleu, 
que  portaient  les  chevaliers  de  Tordi-e  du 
Saint-Esprit.  Porter  U  cordok  bleu.  Le  roi 
gHvo)'0^  le  cordoM  bleu  à  tel  prince. 

Cordon  bleu,  se  dit  aussi  d'Un  chevalier 
du  Saint- flsprit.  //  était  cordon  bleu, ,■*    • 
'    Cordon  bleu,  se  dit,  ficuréinent  et  par 
plaisanterie,  d*Une  cuisimère  trè^-hatHie. 

i'ij^,,  Parti  bleut  Parti  de  gens  de  guerre , 
sans  commission  et  sans  aveu^  qui  font  des 
coui'ses  pour  piller  amis  ou  ennemis.  11  est 
vieux^  ,  '    -  '^  /•  ■.  ■ ..  -■    ■  ,  ■•'  '  '•  ■ 

Fi^.  et  fam.,  Conte  bleu.  Récit  fabuleux, 
conte  de  fées;  ou  Discours  en  Tair,  inen- 
songe.  Ce  sont  là  des  contes  bleus. 
..  Bj.Bv,ae  dit  substantivement  de  La  cou- 
leur'bleue* .  ^^tf  céleste.  Bleu  de  ciel.  Bleu 
paie.  Bleu  foncé.  Bleu  clair.  Bleu  de  roi.  Bleu 
mourant.  Bleu  turguin.  Bleu  barbeau.  Une 
ét»J}eMi'un  beau  bleu.  Teindre  en  bleu.- 

En  termes  de  Cuisine,  Mettre  une  carpe, 
un  brochet  au  bleu.  Faire  cuire  ces  poissons 
à  une  sorte  de  court-bouillon  qui  leur 
donne  une;<:oiileur  bleuâtre. 

£n  termes  de  Blanchisseuse,  Passer  du 
lin^  au  ^/^fi,  Tremper  du  linge,  après  l'a- 
voir blanchi»  dans  une  eau  imprégnée  d'une 
couleur  bleue.      , 

•  *  \ 

Bleu  d'azur.  Verre  cdloré  en  bleu  par 
loxyde  de  cobalt,  et  réduit  en  poudrot 

Bleu  de  montagne,  Carbonate*  de,  cuivre 
naturel. 

Bleu  d'outremer,  Poudre  bleue  qu'on 
retire  de  la  pierre  appelée  Lapis  lazuii.  // 
y  a  du  bleu  d'outremer  artificiel  aussi  beau 
que  celui  du  lapis. 

Bleu  de  Prusse,  Matière  d'un  bleu  foncé 
qu'on  vend  ordinairement'sous  la  forme  de 
petites  masses  faciles  à  pulvériser.  Lé  bleu 
de  Prusse  est  un  sel  formé  d'acide  prussique 
et  de  peroxyde  de  fer.  •     > 

BLIîIuiTRE.  ad^.  des  deux  genres.  Tirant 
sur  le  bleu.  Couleur  ideudtre.  Fleur  bleuâtre, 
floinme  bleuâtre,     .  '--  V 

BLEUBT.  s.  m.  ^ojez  BtUBT.*  - 

BLKUETTK.  s.  f.  Foyrz  BLvtrrB. 

BLKVIB.  T.  a.  Faire  deveimr  bleu.^< 
■une  pièce  de  cuivre  en  réchauffant.      *; 

Bleui,  ie.  participe. 


BLO  • 

mettant  à\ouvert  des  travailleurs,  des  ca- 
nonniers,  etc.       , 

BL« 

BLOC.  S.  m.  Massç,  gros  morceau  d'une 
matière  pesante  et  dure,  telle  que  la  pievre, 
le  marb^,  le  fer  non  encore  travaillés.  Un 
bloc  de  tkarbre.  Un  bloc  de  bois,  de  fer,  de 
plomb.  V,  '. 

Bloc  de  plomb,  se  dit,  dans' une  acception 
particulière.  Du  billot  de  plomb  sur  lequel 
les  graveurs  posent  c^  arrêtent  les  ouvrages 
qu'ils  veulent  gravera 

3i:.oc,  signihe.  aussi,  Amas,  assemblage 
de  diverses  choses,  et  principalement  de 
plusieurs  marchandises.  Faire  un  bloc  de 
marchandises. 

£v  BZ.OG.  ioc.  adv.  En  gros,  en  totalité, 
et  sans  entrer^dans  l'examen,  dans  la  dis- 
cussion du  détail.  Acheter  en  bloc  toutes  les 
marchandises  d'un  fonds  de  commerce.  Fen- 
dre en  bhc.  On  disait  autrefois ,  dans  le 
même  sens.  En  bloc  et  en  tâche,  surtout^n 
parlant  De  travaux  à  exécuter.  Faire  marché 
•en  bloc  et  en  tâche. 

BLOCAGB.  s.  m.^ou  BLOCAIIXE.  s.  f. 
Menu  moeUon,  petites  pierres  qui  servent 
à  remplir  des  fondations ,  l'cntre-deux  des 
parements  d'un  mur,  l'iutéripur  d'une  pile 
de  pont,  les  reips  d'une  voiite,  etc.,  et 
qu'on  emploie  souvent  aussi  comme,  pavé. 
Remplir  de  bloca^  des  fondations ,  etc.  Un 
pavé  i  une  chttussée  de  blocof^e. 

BX.OCAGS,  en  termes  d'Imprimerie,  Lettre 
i^nversée  ou  retournée,  que  l'on  met  dans 
la  composition  pour  tenir  provisoirement 
la  place  d'une  autre  lettre  qui  manque. 

Blockhaus,  s.  m. (On  prononce  VS.) 
T.  deForti^cation,  emprunté  de  Tallemand. 
Forlinélevé,  construit  en  bois  sur  un  bout 
de  colonne  ou  sur  un  gros  mât  bien  scellé 
en  terre.  Les  blochh^us  de  la  Jamaïque,  de 
Saint-Domingue. 

BLOCUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  de 
Guerre.  Investissement  par  lequel  on  bloque 
une  ville,   un   port,  un  camp,  pour  qu'il 
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feutr 
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B[LlNDAGE.  s.  m.  T..  de  Guerre  et  de 
Marine.  Action,  de  blinder,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Faim  mn  blindage.  Réparer 
tin  blindage. 
,  BLIAJBBB.  V.  a.  T.  de  Gorrre.  Garantir 
le  dessus  d'un  ouvrage  de  ibi^tification  au 
mo^^en  d'un  plaibnd  ou  d'une  voûte  de 
charpente,  recouverte  de  terre,  et  résistant 
à  la  chute  des  projectiles.  Blinder  une  bat" 
terie,  un  magmsin  à  poudre,  une  casemate. 

Bujt^va,  signifie  également,  en  termes 
de  Marîrie,  Couvrir  de  vieux  câbles  oti 
d^^tret  ^a<^crct  le  pont  supérieur  d'un 
^^^a^fteauu  pour  k  garantir  de  l'effet  des 
bondMyiqMmd  i|  ««  inouve  dans  ua  port 
aiaiégé.     . 

BLiKBiB,  àm.  fartjcipe.  Batterie  hlindée. 

Bi.l9lj»BB.  »:  f.  p4.  T.  de  Guerre.  Pièce» 
de  bois   soutehMt    des  fascines,   ete.,  et 


BLO         .  IgS 

Courtiser  la  brune  et  la  blonde,  Côuitièér 
beaucoup  de  femmes.  ,   ^ 

BLON  DE.  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de  soie. 
Coiffure  de  blonde.  Fichu  de  petite  blonde. 

BLONDIN,  INE.  s.  Celui,  celle  qui  a  les^ 
cheveUx  blonds.  C'est  un  blondin.  C'est  urie 
bhndine.  " 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  au 
Aiasculin,  d'Dn  jeune  homme  qui  fait  le 
beau ,  et  qui  est  sans  ^cesse  à  courtiser  les 
dames.  File  aime  les  blondins,  lit^compagnie 
deé  blondins. 

BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  LamoiS' 
SQ^^mmence  à  blondir.  Les  épis  commen* 
cKS^a  blondir.  Il  a  vieilli.     . 

BLONDISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ^ondiL 
Des  épis  blondissants.   Des  campagnes  blnn-' 
dissanteé  d'épis.  Il  n'est  guère  usité   qu'en  ^ 
poésie,  et  il  vieillit.        # 

BLOQUlBR.  v.  a.  Occuper  avec  des  troupes 
toutes  les  avenues  d'une  place,  d'un  camp, 
ou ,  avec  des  vaisseaux,  toutes  les  approches 
d'.lMi^port,  de  manière  qu'il  n'y  puisse  en- 
trer aucun  secours  d'hommes  ni  de  vivres. 
Bloquer  une  place,  un  camp  fortifié.  Bloquer 
un  port.         r  ^         • 

BjLOQuiJR,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Remplir  de  blocage  rentre-deux  des  pare- 
ments d'un  mur,  l'h^térieur  d'une  pile  de 
pont,  etc.  f^ojM  Blocage. 

Bloquer,  en  termes  d'Imprimerie,  Met- 
tre à  dessein  dans  lacomposition  une' lettre 
renversée  ou  retournée,  a  1^  place  de  celle 
qui  devrait  y  être,  mais  qui  manque  dans 
la  casse.  - 

Bjloquek  ,  au  Jeu  de  billard ,  Pousser 
droit  et  avec  force  la  bille  de  son  adversaire 
dans  une  des  blouses.  Il  faut  bloquer  cette 
bille.  On  dit  aussi,  Cette  blouse  ne  bloque  fias, 
Il  est  difficile  d'y  bloquer  la  bille^  '. 

Bloqué,  ék.  participe.  N 

^  Au  Billard,  Un  ùloqu^  Un  coup  par  le- 
quel on  a  bloqué  la  bille  de  son  adversaire. 
Un  beau  bloqué.  Dans  cette  locution.  Bloqué 
est  pris  substantivement.  -         >' 

BLOTTIR  (SE),  v.  pron.  S'accroupir,  se 
ramasser  de  manière. à  tenir  le  moins  d'^« 


n'y  puisse  entrer  aucun  secours  d'hommes  pace  qu'il  est  possible.  Il  se  dit  Des  hommes 
ni  de  vivres.  Faine  le  bloàus  d%ne  plate,  d'un  et  des  ani*naux.  Se  blottir  dans  un  coin,  dans 


port.  Convertir  le .  si^/M  en  blocus:  Lever  le 
blocus.  *-  •    ,#        "        *'* 

;  BLOND ,  ONDE.  adj.  Qui  est  d^une  cou- 
leur moyenne  entre  lié  dor^  et  le  .c4iàtain 
clair.  Il  se  dit  particulièrement  par  rapport 
à  la  couleur  des  cheveux  et  du  poil.  Poil 
blond.  Des  cheveux  blonds.  Éarbe  blonde.  Une 


le  lit,  sous  la  table.  Les  perdrix  se  blottissent 
devant  le  chien.  ]  ,  ,,^' 

.  Blotti  ,  îr.  participe.    Un   renard  Uotti 
dans  son  terrier,    ,  ' .      ,'        ;  ^ 

BLOiiSE.  s»  f.  Chaque  trou  des  coins  et 

des  cotés   d'un   bitlarp.   Il  Y  a' six  blouses 

dans  un  billard.  Les  blouses  des  quatre  coins, 

perruque    blonde.    Un   homme   blohd.    Urie^^s  blouses  du  milieu.  Mettre  une  bille  dans 


femme  blonde. 

-  JPaf  extension ,  Du  lin  blond,  un  rôt  blond, 
une  friture  blonde.  Poétiquement,  Lesbhnds 
épis.  \ 

Prov.  et  fig. ,  /f  est\déîic(tt  et  blond ,  se  dit 
D'un  boraine  délicat  etdirticile  à  contenter. 

Blo?id,  se  dft  sifbstantivement  de  La  cou- 
leàr  blonde.  Avoir  les  chet*eux  d'un  beau 
blond,  d'un  éfond  cendré,  Bhnd  doré^  Blond 
de  fHassf^. 

Blond  ardent.  Sorte  de   couleur  Jlonde 

2m  tire  sur  te  roux.  //  a  les  cheveux  d'un 
hndardeit:  w.v..  . 

Blohd  ,  s<i#dit  encore  substantivament 
Des  personnes.  C'est  un  grand  blond  bien 
fait.  Un  beau  blond.  C est  un  blQtuitùm./ude: 
Une  beHe  blonde.    '^   '"i^r^  ^  ^  t    ^  ^  «    ^ 


» 


la  blouse.  Les  blouses  de  ce  billard  attircj 
refusent.   \ 

S>auver  une  ovL  plusieurs  blouses ,  Convenir 
avec  son  adversaire  que  les  billes  qii'otl  y 
fera  âeront  nulles.  'y^*    w.  « 

BLOUSE,  s^  f.  Souquenille,  espèce  de 
surtout  de  grosse  toile  que  les  charretiers 
portent  ^ar-dessus  leurs  autres  vétemenU» 
et  qu'on  nomme  aussi  JSlaude. 

Il  se  dit ,  par  extensiuU,  de  Tout  vétemeOit 
taillé  comme  une  blouse  de  cbarretier.  LfS 
peintres,  les  sculpteurs  ont  orditmretnfint  dè4 
blousas  lorsqu'ils  tmvaillent.  Cel^  petite  fiÏÏ^ 
n  une  blouse,  q^i  lui  va  fort  bien.  Met(^4m$ 
ceinture  par-dessus  sa  blouse. 

BIX>i;SEB.  V.  a.  T.  du  Jeu  dé  bfltard.v 
Blou/er  une  bille, '1,9.  f^ire  entrer  dans  uue 
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196  BOB     ,  ' 

des  l^Iouses.  Blouser  son  adversaire,  \Meltre 
la  biile  de  son  adversaire  dans  une«des 
blouses;  et, -avec  le  pronom  personnel,  Se 
blouser  soi-même,  se  blouser,  Y  nielUre  sa 
•propre  bille.      v  .* 

'Blouseb,  signifie  aussi,  flgurcmeut  et 
familièrement,  Tromper,  faire  tomber  dans 
quelque  méprise ,  décevoir.  //  m'a  blousé. 
C'est  ce  qui  m'a  blousé.  On  4'emploie  éga- 
lement, dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnelj  II  craint  de  se  blouser.  Il  s'est  blousé. 
^Blousé,  isi.  participe. 

0  ■  » 

'        .  •    *L|J.    .    • 

BLUET.  s.  m.  £spè(;e  de  ccnlaurée  qui 
croit  dans  Jes  blés ,  et  nu*on^  nomme  ainsi 
pai'ce  que  la  variété  la  plus  commune  a  les 
Ueurs  bleite^.  On  Tappelle  aussi  Bai-beau. 

BLUETTE.  s.  f.  Étincelle.  Une  bluette  de 
ftu.  Des  b luettes  de  feu. 

Fig. ,  Il  y  a  quelques  bluettes  d'esprit  dans 
cet  ouvrage ,  On  y  trouve  quelques  petits 
traits  d*esprit.  On  le  disait  homme  d'espti/, 
niais  il  na  que  des  bluettes.  Ses  saillies  ont 
quelque. bri lisant,  mais  elles  manquent  de 
justesse.  '  '  ^ 

Bluettb,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Un 
petit  ouvrage,  d'un  ouvrage  sans  prétention , 
qui  n'est  qu'un  badioage  ^'esprit.  //  a  fait 
imprimer,  l'an  passé,  je  ne  sftis  quelle  bluette 
assez  agréable.  Cette  petite  comédie  n'est 
qu'ùtie  bluette.  ^ 
'  BLUTEAU.  s.'m.  /^ojtfz.  BlutoiA. 

BLUTER.  V.   a.   Passer  la  fariné  par  le 
blutoir.  Bluter  de  la  farine. 
'  B1.UTÉ ,  £E.  participe. 

BLUTERIE.  s.  f.  Lieu  où  les  boulangers 
blutent  la  farine.  Une  blute  rie  fort  propre. 

BLUTOIR  ou  BLUTEAU.  s.  m.  Espèce  de 
sas  ou  de  tamis  qui  sert  à  passer  la  farine, 
pour  la  séparer  du  son.  Autrefois  les  blu- 
toirs étaient  faits  d'étamine  ou  de  crin,  et 
avaient  la  forme  d^n c6n^  tronqué;  aujour- 
d'hui ils  sont  ordinairement  cylindriques  et 
faits  ayec  une  toile  de  fil  de  fer"  Ce  blutoir 
'  n'est  pas  assez  fin  >  il  ne  rend  pas  la  farine 
\assez  blanche, 

,.  '  -    ■  '•■'  -    .  ■'    ^   '    "  ^      ■'•■ 

*  BOA 

*  '         ■.  »  ,  ' 

BOA.  s.  m.  Geni^^  de  serpents  qui  sont 
les  plus  forts  et  les  plus  grands  que  Ton 
connaisse.  Les  boas  ont  quelquefois  jusqu'à 
trente  pieds  de  longueur. 

Boa  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  fourrure 
étroite  et  longue  que  les  dames  portent  au- 
tour du  cou,  dans  les  temps  hoids.  j^cheter 

un  boa.  Prendre  son  boa. 

■    '     ■■  ■'  '^  ■  "  ..    ' 

BOB 

■'  .     %  '  * 

k»  .  ■  ^    • 

BOBÈCHE,  s.  f.  Petite  pièce  cylindrique 
et  à  rebord,  qu'on  adapte  aux  chandeliers, 
aux  lustres,  aux  girandoles,  etc.,  et  dans 
laqueUe  on  met  la  bougie  ou  la  chandelle. 
Bobèche  d'argent.  Bobèche  de  cuivre.  Bobèche 
de  cristal.  La  bobèche  d'un  chandelier.  Un 
chandeliera  deux  bobèches,  à  trois  bobèches. 
Ôier  la  bobèche  d^Un  chandelier,  La  bobèche 
tst  trop  large,  trop  étroite,  trop  courte.  Bo- 
bèche ronde.  Celle  qui  a  des  bords  ronds, 
Bobèche  carrée,  Celle  qui  .%.des  bords  carrés; 

Il  se  dit  égaleiiient  de  La  partie  supérieure 


BOEU 


BOH 


•         ■ 

d'un  chandelier,  lorsqu'elle  a   un    rebord    promènent  en  pompe  par  la  ville ,  pendant 
comme  cclui^  des  bobèches  mobiles.  les  dernier»  iours  du  carnaval.  Le  cortéa 


BOBINE,  s.  f.  Petit  cylindre  de  bois,  qui 
est  garni  d'un  rebord  à  ses  deux  exti^mités , 
et  qui  sert  à  fi)er  au  rouet,  à  dévider  du 
fil,  de  la  soie,  de  l'or,  etc.  La  hoGne  n'est 
pas  assez  pleine.  Charger  une  bobine.  Bobine 
de  rouet.  De  la  soie  en  bobine.  .  ^ 


BOBINEE*^,  a.  Dévider  du  fil ,  de  la  sole,  -^et  de  bœuf  Une  culotta  de  bœuf.  La  livre  de 


etc. ,  sur  la  bobine. 

BoBUTB,  SB.  participe. 

BOBO.  s.  m.  Mot  du  langage  des  enfants. 
Petit  mal,  mal  léger.'  On  lui  a  fait  bobo,  du 
bobo.  Avoir  un  petit  bobo. 


NI 


BOG 


BOCAGE.  S.  m.  Petit  bois ,  lieu  ombragé 
€;(  pittoresque.  A  l'ombre  d'ftn  bocage.  Dans 
le  bocage,  Vert  bocage.  Bocage  frais,  agrétdde, 
délicieux, 

BOCA^ER,  ÈRE.adj.Qui  appartient  aux 
bois,  qui  h%nte  les  bois,  les  bocages.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  poésie.  Les  dieux  bocagers, 
Nyniphe  bfjcagère.  .  " 

BOCAL,  s.  m  Bouteille  de  verre  ou  de 
grès,  dont  le  col  est  court  et  l'ouverture 
large,  et  qui  sert  à  différents  usages.  Un 
bocal  de  fruits  à  l'eau-de-vie.  Un  bocal  de 
tabac.  Des  bocaux  d'huile.  Mettre  des  poissons 
rouges  dans  un  bocal. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  globe  de  cristal  ou  de 
'verre  rempli  d'eau^  dont  plusieurs  artisans 
se  servent  comm^  d'une  loupe,  ppur  ras- 
sembler sur  leur  ouvrage  la  lumière  d'une 
bougiéj  d'une  chandelle  ou  d'une  lampe 
placée  derrièrjB. 

BocAi.,  se  dit  encore  de  La  petite  pièce 
de  métal  ou  d'autre  matière,  qu'on  adapte 
aux  cors,  aux  trompettes,  aux  seipents, 
etc. ,  pour  mieux  les  emboucher,  et  qui  est 
évasée  en  forme  de  godet. 

BOCARO.  s.  m.  T.  de  Mélallurgrc.  Ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  on  éci*ase  la 
mine  avant  de  la  fondre.  Passer  ki  mine  nu 
bocard. 

BOCARDER.  v.  a.  T.  de  Métallurgie. i^as- 
ser  au  bocard.  iBor<3f/é/cr  la  mine. 
^  BocARDÉ,  BB.  participe.. 

BOD    . 

BODRUCHE.  s.  f.  Foyez  BAUpaucm. 

-;  BŒU 

'  '  '  "  •     ■         . 

BŒUF.  s.  m.  (Au  pluriel ,  on  ne  prononce 
pas  l'F.  )  Taureau  châtré.  Bieufquifiréà  la 
charrue.  Bœttf  de  labour.  Troupeau  de  bœufs. 
Une  couple  de  bœufs.  Une  paire  de  bœufs.  Un 
attelage  de  bœufs.  Un  joug  de  bœufs.  Accou- 
pler les  bœufs.  Découpler  les  bœufs,,^  Des  pas 
de  bœufs.  Le  pied,  la  tête,  les  cornes,  les  flancs, 
la  queue  d'un  bœuf.  Engraisser  des  bœufs. 
Mettre  d^s  bœufs  à  l'engrais.  Uneéteible  à 
bœufs.  Le  meuglement,  le  beuglement  d'un 
bœuf.  Des  bœufs  qui  mugissent.  Tuer  un  bœuf. 
Du  cuir  de  bœuf.  Un  nfrfde  bœuf 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  la  charrue  ou  la  char.' 
rette  de\>ant  les  bœufs.  Commencer  par  où 
l'on  devrait  finir,  faire  avant  ce  qui  devrait 
être  faiti/cpre^. 

Absol. ,  Le  bœuf  gras  (  on  ne  pf ononce 
pas  l'F}.,  Bceuf^trcs-gras  que  les  bouchers 


ernier»  jours  du  carnaval.  Le  cortège 
dubatufgrai,        ^       ' 

Boeup ,  se  dit  particulièrement  de  La  chair 
de  bceuf ,  destinée  à  servird'aliment.  Un  mor^ 
ceau  de  bœuf.  Une  pièce  t/e  bœuf  tremblante. 
Un  palais  de  bœuf,  tlhe  langue  de  bœuf.  Un 
trumeau  de  bœuf,  Une^  tranche  de  bœuf.  Un 


bœuf  coûte  tant,  Éeeuf  bouilli.  Bœufréti,  Bœuf 
fumé.  Bœuf  salé.  Bœuf  entrelardé.  Persillade , 
miroton  de  bœuf.' 

Il  se  dit  absolument  d'Une  pièce  de  boeuf 
bouilli.  Servir  le  bœuf.  Le,  bœuf  se  mange 
tqtrès  le  potage.  Le  bœuf  était  excellent. 

Bœuf  à  la  mode.  Bœuf  assaisonné  et  cuit 
dans  son  jus. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  la  pièce  de  bœuf,  se  dit 
De  ce  qui  est  habituel  et  de  tous  les  jour^ 
comme  la  pièce  de  bœuf  dans  les  repas  ordi- 
naires; ou  bien  encore  De  ce  qui,  entre 
plusieurs  objets  de  même  genre  et  présentés 
ensemble,  tient  une  place  importante,  con* 
sidérable. 

BoKUP,  se  dit  aussi  pour  Tavreau,  dans 
certains  cas.  Des  bœufs  saui'ag^.  Le  bœuf 
Apis,' 

BoRUP,  se  dit,  figurément  et  familière* 
ment ,  d'Un  homme  très-corpulent.  Cest  un 
bœuf  Quel  gros  bœuf  !  On  dit  quelquefois 
dans  le  même  sens,  Être  gras  comme  un 
bœufJ  ■_  f         . 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  bœuf  pour  le  travfid,  ' 
ou  shivplement  »  C'est  un  bœuf,  se  dit  D%n 
homme    qui* travaille   longtemps  sans   en 
éprouver  trop  de  fatigue.  '     ^     . 

Fig.  et,  faiii. ,  //  est  lourd  comme  un  bœuf, 
se  dit  d'un  homme  dont  l'esprit  est  pesant. 

Fig.,  en  Archit ,  OEiMe-bœuf,  Petite 
fenêtre  ronde  ou  ovale  ^  qu'on-  pratique 
assez  ordinairement  à -la  couverture  d'un 
h'diitneni.  Des  œils-de-bceufs. 

Absol. ,  L' Œil-de-bœuf  ,  se  disait  autrefois , 
à  Versailles,  de  L'antichambre  du' grand 
appai*tement,  qui  était  éclairée  par  un  œil- 
de-bœuf ,  et  ou  les  courtisans  se  rassem- 
blaient avant  d'entrer  chez  le  rôi.  Ce  cour* 
tisan  ne  quittait  point  f  QEil'de-bœuf. 

Pied  de  bœuf.  Sorte    de  jeu   d'enfants. 

f^O)ez  PlBD.  " 

I 

BOG 

BOGHEI.  s.  m.  (On  prononce  Bogue,) 
Sorte  de  voiture  légère,  de  petit  cabriolet 
découvert. 


BOHÈME,  ou  BOHIÊmIEN,  lENHB.  s.  (Le 

premier  mot  est  des  deux  genres.)  Il  se  di- 
sait autrefois  d'Une  sorte  de  vagabonds  que 
l'on  croyait  originaires  de  la.  Bohême,  eC 
qui  couraient  le  pays,  disant  la  bonne  aven- 
ture, et  dérobant  avec  adresse.  Une  troupe 
de  bohémiens.  On  les  nommait  aussi  Égyp- 
tiens. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  bohémienne ,  une 
vraie  bohémienne ,  se  dit  D'une  femme  adroite 
qui  sait  employer  la  ruse  et  les  cajoleries 
pour  arriver  a  ses  fins;  ou  D'une  femme 
dant  les  manières  sont  trop  libres»  d'une 
femme  dévergondée.  Méfiez-vous  de  cette 
marchande,  c'est  une  bohémienne.  Cette  fille 


K 


est  une  bohéihienn 
prit  de  ee-bonhom 
tenue  et  le  ton  tn 
bohémienne. 
,  Prov.  et  fig. ,  j 
vivre  comme  un  b 
lieu,  vivre  dans 
bohème ijjk  foi  qa 
-etc.,  se  gardent  e 
Prov.  et  fig. ,  C 
se  dit.  D'une  mais 
ni  i*ègle. 


.     BoIARDT  s.  m. 

BOIRE.v.  a.(/<' 

binions,  vous  bu%*e: 

bus.  Je  boirai.  Je  l 

Que  Je  busse,  Buini 

.     Boiie  de  l'eau ,  du  \ 

*  une  médecine,  de  A 

café,  etc.   Boire  pi 

rafraîchir.  Ne  faire 

frais.  Boire  à  la  g\ 

la  fontaine.  Boire  ù 

Boire  dans  un  verr\ 

à  longs  traits,  â^ 

im  grand  coup,Bo 

boutedle  de  cidre.  IL 

Ferserà  boire,  Dom 

tiquenient,^^/A! 

seau,  à  l'abreuvoir; 

Donner  à  boire,  [ 

vin  en  détail  à  tout 

ta  rue  un  homme  q 

il  boire  et  à  mange» 

•  P^in  prompt  à  boi 

prbmptement ,  parc 

^in  prêt  à  boire,  y 

rite,  qui  est  en  éta 

'  Chansons  à  .boire 

être  chantées  à  tab 

sens.  Air  à  boire, 

te/  homme  boit  b 
beaucoup.  Boire  d** 
Boire  à  sa  so^,  N 
en  a  effectivement 
tout  son  soûl,  Boîri 
au  delà  du  besoin. 
Pro^v. ,  Boire  à  t 
un  templier,  boire  t 
une  éponge.  Boire  e 
Boire  rasade,  une 
Boire  un  verre  pleii 
tout  plein. 

^^'rè  un  doigt  d 
coup." 

Bdre  à  là  santé  t 
Jes  vœux  pour  la 
buvant.  On  dit  auss 
santés,  pn  dit  de  m 
^oire  aux  inclination 
f^tour,  au  prompt  re 
de  quelq^un.  Etc, 

-^ire  au  bon  retoi 
aussi,  Boirai  en  sign 

Boire  à  la\  ronde, 
après  les  autres. 

Fàm. ,  Boire  enser. 
semble.  Quand  boiro 
r^ncilia,  etlesfifb 

L>onner  pour  boir 
^onunissionnaire ,   t 
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est  une  hohéiriienne  qui  s'est  empai'ée  de  Vcs^l  donner  quelque  argeht  en  sus  de  leur  st- 


le 


prit  de  ce  bonhomme.  Elle  a  trop  peu  de  /r- 
tenue  et  le  ton  tmp  décidé;  c'est  une  vraie 
hohémiemte,  ^         v^ 

Prov.  et  ûf^.p  Mener  une  vie  de  bohème, 

vivre  comme  un  bohème.   N'avoir  ni  Jeu  ni 

lieu,  vivre   dans   le    vagabondage.    Foi  de 

bohème,  La  foi  que  les  voleurs,  les  fripons , 

•etc.,  se  gardent  entre  eux. 

Prov.  ctfig. ,  C'est  une  maison  de  Bohème, 

se  dit.  D*UDe  maison  où  il  n'y  a  ni  ordre 

ni  règle.  :*  , 

•■'''.         "  '  ■ 

■    '  -^     .  _  BOI 

['   BOlARD^  s.  m..  Foyez  Bot4&d. 

BOIRE.  V.  a.  (Je  bois,  tu  boiSf  U  boit;  nous 
ùfu'ons,  vous  bm*ez.  Us  boitant.  Je  bui^ais.  Je 
bus.  Je  boirai.  Je  boirais.  Bois.  Que  Je  boi\*e. 
Que  je  busse.  Bumnt.  iBa.)  Avaler  un  liquide. 
Boire  de  Feau,  du  vin,  de  la  bière,  etc.  Boirè 
une  médecine,  de  la  tisane ^  du  bouillon,  du 
café,  etc.  Boire  pour  se  désaltérer,  pour,  se 
rqfrrdchir.  Ne /aire  que  boire  et  manger.  Boire 
fims.  Boire  à  la  glace.  Boire  chaud.  Boiiwà 
1(1  fontaine.  Boire  dans  le  creux  de  la  main. 
Boire  dans  un  verre ^  Boire  d'un  tixdt.  Boire 
à  longs  traits,  à  ^  régalade.  Boire  un  coup, 
un  grand  coup.  Boire  un  verre  dc  vin,  une 
boutedle  de  cidre.  Ils  ont  passé  la  nuit  à  boire. 
Ferserà  boire.  Donnez-moi  à  boire,  ou  ellip- 
tiquement, A  boire.  Faire  boire  un  chex'al  (tu 
\ieau,  à  l'abreuvoir;  le  mener  boire. 

Donner  à  boire.  Tenir  cabaret ,  vendre  du 
vin  en  détail  à  tout  venant.  Ilya  du  coin  de 
fa  rue  un  homme  qui  donne  à  boire.  Donner 
à  boire  et  à  tnanger. 

Fin  prompt  à  boire ,  Vin  qu'il  faut  iToire 
promptement ,  parce  qu'il  n'est  pas  de  garde. 
Fin  prêt  à  boire.  Vin  oui  a  acquis  s-a  matu- 
rité, qui  est  «n  état  d  être  bu. 

Chansons  à. boire,  Chansons  faites  pour 
être  chantées  à  table.  On  dit  dans  le  même 
sens,  jiir  à  boire, 

\et  homme  boit  bien  i  il  boit  sec.  II.  boit 
beaucoup.  Boire  dautant.  Boire  beaucoup. 
Boire  à  sa  soif.  Ne  boii^  que  quand  on 
en  a  effectivement  besoin.  Boire  son  soûl, 
tout  son  soûl.  Boire  autant  qu'on  veut,  e\ 
au  delà  du  besoin. 

Prov. ,  Boire  à  tire-iarigotf  boire  comme 
un  templier,  boire  comme  un  troti,  comme 
une  éponge.  Boire  excessivement. 

Boire  rasade,  une  rf/satfe,  un  rouge  bord, 
Boire  urt  veri»  plein  de  vm ,  boire  le  verre 
tout  plein. 

^iirè  un  doigt  de  vin.  Boire  un  petit 
coup."  .  '  ^ 

Boire  à  là  santé  de  quelqu'un.  Exprimer 
des  vœux  poiir  la  santé  de  quelqu  un  en 
buvant.  On  dit  aussi ,  Boire  une  santé,  des 
santés,  pn  dit  de  même  :  Boire  à  quelifU' un. 
Boire  aux  inclinations  de  quelauun.  Bqire  au 
retour,  au  prompt  retour,  à  f  heureux  voyage, 
de  quelqu  un.  Etc. 

-Moiré  au  bon  retour  de  quelqu'un,  signifie 
aussi  ,'Boir^  en  signe  de  joie  Je  son  arrivée. 

Boire  à  kt\  ronde.  Boire  tour  à  tour,  les  uns 
après  les  ai^tres.  ♦  - 

Fàm. ,  Boire  ensemble.  Faire  un  repas  en- 
semble. Quand  boirons-nous  ensemble?  Il  les 
réconcilia,  et  les  fit  boire  ensemble.      • 

Donner  pour  boire  à  des  ouvriers ,  à  un 
commissionnaire,   à   un  cocher,  etc.,  Leur 


laire.  Donner  /tour  boire,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  toute  espèce  de  petites  libérali- 
tés qu'on  fait  à  des  gens  de  la  classe  infé- 
rieure. Après  avoir  visité  le  château ,  U  donna 
pour  boire  au  concierge.  Il  voulut  que  chacun 
prit  pgjrt  à  sa  Joie ,  et  donna  pour  boire  à  ses 
domestiques.  On  dit  de  même  quelquefois, 
Donner  de  quoi  boire  à  dés  ouvriers,  etc. 
Voyez  Pourboire,  substantif:  ij 

Prov. ,  BoitT  le  vin  du  marché.  Boire  en^ 
semble  après  la  conclusion  d'un  marché, 
d'une  affaire,  en  'sigiie>de  ratification. 

Prov. ,  Boire  le  vin  de  fétrier,  Boire  un 
verre  de  vin  quand  on  est  près  de  partir. 

Prav.,  yi  petit  manger  bien  boire.  Lors- 
qu'on a  peu  à  manger,  on  se  dédommage 
en  buvant  beaucoup. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  mer  à  boiré'^  se  dit 
D'une  entreprise~qui  présente  des  dilTicu liés 
extrêmes,  des  obstacles  insurmontables.  Oiî 
dit  dans  le  sens  contraire.  Ce  n'est  pas  la 
mer  a  ttotre. 

Fig.  et  Ï9Lm.,  Il  n'y  a  pas  de. l'eau  à  boire, 
se  dit  D'un  marché^  d'un  travail  où  il  n'y  à 
xien  à  gagner., 

Fig.  et  fam. ,  Il  y  a  à  boire  et  à  manger, 
se  dit  D'une  affaire  qui  peut  avoir  à  la  fois 
de  bons  et  de  mauvais  résultats,  d'une  q:Ue^ 
tion  qui  présente  deux  sens,  d'un  ouvragé 
où  il  y  a  dii.bon  et  du  nfiàuvats. 

ProV. ,  Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  D'un  bon  .viii.  Ce  proverbe  s'em- 
ploie aussi  figur.émçnt ,-  ef  sigiiifie  alors  ,  Il 
ne  faut  point,  plaindre  l'argent  à  de,  bonne 
marchandise. /'  u    f^  V 

Prov.  et.figi,  On^  ne  saurait  faire  boire  un 
dne  s'il  n'a  soif,  qui  n'a  pas  soif.  On  ne  sau- 
rait obliger  ou  déterminer  une  pei^sonnc 
enLêtée  à  faire  ^e  qu'elle  n'a  pas  envie'  de 
faffe. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'on  est  trop  engaigé 
dans  une  affaire  pour  reculer. 

Fig, ,  Boiie  le  calice ,  Se  soumettre  à  faire 
ou  à  souffrir  ce  qu'on  ne  saurait  éviter. 
'Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie ,  Souffrir  qne 
humilratioo^complete,  une  douleur  longue 
et  cruelle,  un  malheur  dans  toute  son 
étendue. 

Fig. ,  Boiie  un  affront.  Souffrir  une  injure 
sans  en  témoigner  de  ressentiment.  - 

Prov.  et  fig..  Qui  fait  la  fmté  la  boit , 
Celui  qui  a  ''ait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

Le  rài  boit!  ou  La  reine  boit  !  Acclamation 
usitée  dans  l'es  repas  du  jour  des  Rois, 
lorsque  le  roi  ou  la  i^ihe  de  la  fève  boivent. 

Faire  les  Rois,  Faire  le  fes^n  du  jour  des 
Rois. 

Boire.,  signifie  aussi ,  Boire  avec  excès, 
s'enivrer.  //  est  sujet  à  boire.  Il  à  le  défaut  de 
boire.  Elle  a  renvoyé  son  cocher,  parce  au  d 
buvait^  . 

Prov.  et  fig..  Qui  a  bu  boira,  se  dit^en 
parlant  D'un  défaut  dont  on  ne  sç  corrige 
jamais.  ".  '    .      " 

Prov.,  On  ne  sûurait  si  peu  boire,  qu'on 
ne  s'en  sente,  Il  arrive  presque  toujours  à 
ceux^ui  boi Vient  un  peu  trop,  de  dire  ou 
de  faire  <|uelque  chose  de  mal  à  propos. 

Boire,  se  dit  également  D^ certaines 
choses.  Ce  papier  boit,  L'encre  passe  au  tra- 
vers. La  terre  boit  l'eau,.  Elle  s  eu  abreuvé. 


elle  s'en  piénètre.  L'éponge  boit.  Elle  ab- 
sorbe l'eau.  ,    . 

Bu,  UE.  participe.  Son  meilleur  vin  est  bu. 
Toutes  les  bouteilles  sont  bues. 
"*    Substantiv.,  Trop  bu.  Sorte  de  droit  suf 
les  boissons.  ^     ■  •  . 

Provf  et  fig..  Avoir  toute  honte  bue,  Iva- 
voir  plus  honte  de  rî^.        ^ 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit  à  ses  repas. 
On  iui  apprête  son  boire  et  son  manger. 

Fig.   et  fam.,  //  en  oublie,   d  en  perd_lé 
boire  et  le  manger,  se  dit  De  celui  qui  est 
entièrement  absorbé   par  une  occupation,; 
par  une^passion. 

BOIS.  s.  m.  La  substance  dure  et  compacte 
des  arb.res,  des  arbrisseaux.  Bois  vert.  Bots 
sec.  Bois  résineux.  Boipdur,  Bois  vermoulu,  '■ 
Bois  pourri.  Bais  veiné.  Bois  blanc.  Bois  de  \ 
chêne,  de  hêtre,  de  sapin,  de  cèdre,  de  noyer,  ] 
de.  merisier,  d'ébène ,  d'acajou.  Bois  de  gaiac,  [ 
d'aloès,  de  santal,  de  cam pèche,  etc.  Bois  de 
rose..  Bois  de  violette.  Bois  odmrant.  Bois  de 
senteur.  Bois  de  teinture.  Bois  de  chauffage.  ' 
Bois  à  brûler.  Bois  à  bâtir,  Bois  de  construc- 
tion. Bois  dé  sciage.  Bois  de  charronnage. 
Bois  de  charpente.  Bois  d'équarrissage.  Bois 
de  brin.  Bois  de  refend.  Bois  de   menuiserie.    . 
Une  pièce  de  bois.   Un  ntorceau  de  bois.  Des 
ustensiles  de  bois.  Des  meubles  de  bois  ihdi- 
gènei,  de- bois  exotique.   Un  meuble  de  bois 
d'acajou  plein.  Une  meuson  de  bois.  Un  fpont 
de  bois.  Jambe  deltois.  Cheval  de  bois.  Cela  est 
dur  comme  du  bois.  Du  bois  qui  travaille.  Du 
bois  qui  se  tourmente.  Du  bois  qui  se  -déjette, 

Prov.  et  fig^.  Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 
entre  le  bois  et  Vécorce,  Il  ne  faut  pas  s'in- 
gérer mal  à  propos  dans  les  diflei*ends  des 
personnes  naturellement  unies,  comme 
n*ère  et  sœur,  mari  et  femme.  - 

Prov.  et  fig. ,  F/tire  flèche  de   tout  bois,  * 
Mettre  tout  en  œifvre  pour  se  tirer  d'affaire, 
.pour  venir-à  bout  de  ce  qu'on  a  entrepris. 
Ne  savoir  plus  de  quel  bois  faire  flèche ,  Ne 
savoir  plus  à  que!  moyen  recourir;  ou  Etre 
dans  une  grande  nécessité,  ne  savoir  com- 
ment subsister.    Touh  bois  n'est  p<is  bon  à 
faire  flèche  ,\\  faut  savoir  distinguer  et  choi-  ' 
sir  4es  personnes  et  les  moyens  qu'on  veut 
employer. 

Fig.  et  pop. ,  //  est  du  bois  dont  on  fait 
lesflâtis,  se  ait  D'un  homme  qui,  par  com^ 
plaisance  ou  par  faiblesse,  ne  veut  ou  n'ose 
contredire  personne.  '     ^      * 

Fig.  et  fam. ,  //  n'est  pas  général,  évéq.ue, 
ministre,  académicien,  etc.,  mais  il  est  du, 
boisjiont  on  les  fait,  Il  a  le  mérite,  les  qua- 
lités*nécessaires  pour  l'être ,  pour  le  devenir. 
^  Prov.  et  fig. ,  J  gens  de  vilhge,trompette 
\(e  bois.  Il  ne  faut  aux  ignoi*aots,  aux  gens 
grossiers  que  des  choses  proportionnées  a 
leur  intelligence,  à  leur  goût,  à   leur  état. 

Prov.  et  fig. ,  Troui*er  visage  de  bois,  se 
dilTLorsque,  venabt  chez  quelqu'un,  on  y 
trouve  la  poi*te  fermée;  ou,  par  extension, 
Pour  exprimer  qu'on  ne  trouve  personne  y 
quoique  la  porte  ne  soit  pas  fermée. 

Bois,  s'emploie  aussi  dans  les  dénomi- 
nations vulgaires  de  Certaines  espèces 
d'arbres  ou  d'arbi'isseaux,  telles  que  les 
suivantes  :         ;  . 

.  Bois  de  Bi;ésit\\x  éU  Fernambouc,  Arbre 
des  Indes  occidentales,  dont  le  bois  sert  à 
faire  des  meubles  et  donne  une  belle  cou- 
leur rouge,^  ,  ' 
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Bms  de  Sainte-Lucie,  ou  Makaleb,  Espèce 
de  cerisier  dont  ie  bois  est  odoraot  et  s  em- 
ploie princi|Jaieaiejit  pour  les  ouvrages  de 
tour.  .  -      '^..^^^Z         ■  .  *'^  '     ;■   \ 

Bois  puant,  ou  jâmàgyris,  A|jt>nsseau  de 
la  famille  des  Légii  mi  lieuses,  doot  lêsfeuil- 
les  pui-gejnt  violemment^  et  dont  le  bois  et 
Técorce  sont  très-félides.  ;..  -^ 

Bois  gentil.  Arbrisseau  d'un  aspect  agréa- 
jl^le,  qui  porte  de  petites  baies  rouges  très- 
purgatives.  On  le  nomme  kussi  Laureole 
femelle.  * 

Bois ,  se  dit  p^iculièjrpnieiit  Bu  bois  à 
brûler,  du  bois  de  cM^MÏÏ^L^e,  Bois  rond.  Bois 
fendu.  Menu  bois.  Gros  bois.  Bois  net^.  Bois 
dé  i^ra\*ier.  Bois,  en  changer.  Achf^r  du  bois,, 
Faire  sa  provision  de  bois.  On  lui  fournit  le 
,bois  et  la  chandelle.  Mettre  du  bois  au  feu. 
fendre  du  bois.  Scier  du  bois.  Scietêr'  de  bois. 
Une  voie'de  bois.  Une  corde  de  bois,^  Un  stère 
de  bois.  Cent  stères  ,^i^ile  stères  de.  bois. 
Une  voilure  de  bois. 

Bois  neuf.  Celui  qui  a  son  écorce  et  qui 
est  venu  par  voiture  ou  par  bateau;  par  op- 
position à  Bois  flotté.  Celui  qui  est  vetau  en 
train^ou  à  ilôt  perdii. 

. ,  Jeter  dâ  bois  a  bûche  perdue,  à  flot  perdu, 
à  bois  perdu.  Jeter  des  bùcbes  une  à  une 
dans  aes  oanaux  ou  dans  des  rivières,  qui 
les  portent  aux  lieux,  où  Ton  doit  les  char- 
ger' sur  des  bateaux,  ou  en  composer  des 
tirainsvqu'on  iipiet  à  Bot. 
^  Boisianards ,  Ceux  qui ,  étant  jetés  à  bois 
perdu,  tombent  au  fond  de  Teau,  pu  s'ar- 
rêtent sur\les  bords.         "  ^ 

Train  de  bois.  Espèce  de  long  radeau 
formé  de  bûches  que  Ton  assemble  pour 
leur'  faire  dc^scendre  un  courant  sans  les 
charger  sur  des  bateau^.  On  le  dit, dans  un 
sens  analogue, en  parlant  Du  bois  de  'char- 
pente et  du  bois  de  menuiserie.  Un  train  de 
bois  flotté,  de  bois  de  charpente,  Condui/x  f^'^ 
train.  Bois  en  train,  '  - 

Prov.  et  tig. ,  On  verra  de  quel  bois  jé  me 
chauffe.  On  verra  de  quoi  je  suis  capable, 
quel  homme  je  suis.  > 

Prov. ,  //  n'est  feu  aue  de  bois,  vert.  Il  n'y 
a  point  de  meilleur  leu  que  celui  de  bois 
vert,  quand  il  est  bien  allumé;  et,  figuré- 
mentjOna  quelquefois  besoin  de  l'activité 
des  jeunes  gens  cians  les  grandes  affaires. 
//  n'est  feu  que  de  gros  bois.  Le  gros  bois 
fait  un  bien  plus  grand  feu  que  le  menu 
bois. 

Bôis,  signifie  encore.  Une  réunion  d'ar- 
bres qui  couvrc^nt  un  certain  espace  de  ter- 
rain; et  Le  terrain  même  où  ils  croissent, 
où  i|â.  sont  plantés.  Um^  bots  eh  chênes,  de 
kétreê,  de  châtaigniers,  etc.  Un  bois  épaisT 
Uor  bais  touffu.  Bois  de  haute- futaie.  Bois 
èêMs.  La  culture,  la  conserx'oiion ^mCaméliO' 
mtion  des  bois.  Un  grand  bois.  Un  petit  àiMS. 
Un  bois  de  cent  arpents ,  de  deux  ccAts  at- 

2nts.  Passer  à  tnti'crâ  un  boH,  TrftxT^per  un 
is.  Un  pays  de  bois.  Une  coUine  comtrte 
'de  bois.  Percer  des  routes  dams  um  bois.  Un 
bois  bien  percé.  Le  biks  de  BouJogne,  de  f^in- 
ceanes,  etc.  Les  bois  dos  communes.  Les  bois 
gk  la  couronne.  Ce  bais  est  infesnde  vohurs, 
de  loifps,  La-  liStène  d'un  bois,  A  Vorée  du 
bais.  Au  coin  d'Hit  bais.  L'oatSre  d^  éois. 
Xt  sdence  des  bots.  Vivre  dmks  ks  bois.  Les 
ioif  sacrés  des  anaems.  »^ 

Bouquet  de  bois ^  Petite  touffe  de  bois  de 
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bànte   futaie.     Un  bouquet  de  bois  de  trente 
ares,  ^  r    ■      •  .'     . 

Garde-bois f  Garde  préposé  pour  U  con- 
servation des'boift  et  de  la  chasse  d'un  do- 
maino» 

Fig.»  Homme  des  bois.  Nom  vulgaire  dé 
l'orang-outaug,  qu'on  applique-  aussi  à 
d'autres  grands  singes.     . 

£n  Poésie ,  Les  hôtes'  des  bois.  Le*  •>  ani- 
maux qui  \ivent  dans  les  bois,  et  particu- 
iièremeut  Les  oiseaux.       ■    --       . 

PrcMr.  et  fig. ,  ^f  apeur  desfeuiOes  n'aille 
point  au  bois,  ,Qui  craint  le  péril  ne  doit 
point  aller. où  il  y  en  a.  On  dit  aussi.  N'aille 
au  bois  qui  a  peur  des  feuilles. 

.  Prov.  ei  fig. ,  Lajaim  chasse  le  loup  hors 
du  bots,  fait  sortir  le  loup  du  bois,  La  néces- 
sité détermine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  inclination,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Fig. ,  C'est  un  lois  que  cette  maison  de  jeu,, 
on  y  voie  comme  dans  un  bois.  Il  s'y  (ait  des 
escroqueries,  des  friponneries  fréquentes. 

En  plein  bois.  An  milieu  d'un  bots,  dans 
l'épîT^ilkir  d'un* bob.  Nous  nous  égarâmes, 
ei  nous  nous  trouiéimes  en  plein  bois. 

Bois,  en  termes  d'Administration  fores- 
tièi*e,  se  dit  Des  arbres  en  général,  réunis 
ou  isolés.  L'âge  du  bois.  Jeune  bois.  BtHS  sur 
le  retour.  Bois  recepé.  Bois  en  coupe.  Bois  sur 
pied.  Bois  rabougri.  Semer  du  bois. 

Bois  pelard.  Celui  dont  on  a  enlevé  l'i^ 
corce  pour  faire  du  tan.  "  * 

Bois  vif.  Les  arbres  qui  ^poussent  des 
branchés  et  des  feuilles.  Bais  mort,  hes 
branches  qui  ne  reçoivent  plus  de  sève,  et 
en  général  Tout  arbre  séché  sur  lé  pied., 
Mort^fois,  Les  espèces  de  bots  de  peti  de 
valeur,  comme  les  épines,  les  ronces,  les 
genêts  (  etc.  . 

Bois  marmenteaux.  Arbres  dé  haute  futaie 
mis  en  réserve,  qu'on  ne  coupe  point^et 
qui  servent  d'ornement  à  une  propriété. 

Bols,  en  termes  d'Agriculture,  se.dit  Des 
menues  branches ,  des  rejetons  due  les  ar- 
bres poussent  chaque  année.  Élaguer  des 
arbres  fruitiers  qui  poussent  trop  de  bois. 
Cette  vigne  a  trop  de  bois,  U  faut  la  tattler. 

Bois,  se  dit,  par  extension,  de  Certains 
objets  faits  de  bois. 

Bois  de  lit.  Tout  ce  qui  coilipoae  la  me- 
nuiserie d'un  lit.  Acheter  un  bois  de  lit.  Faire 
dresser  un  bois  de  Ut.  Démonter  un  bois  de 
Ut, 

te  bois  d'un  fusil  f  d'un  pistolet.  Le  mor- 
ceau de  bois  auquel  est  fixé  le  caiM>n  de 
ce»  armes,  et  qui  porte  la  batterie.  - 

Le  bois  d'une  Imct,  Le  bâton  d'vnf  bnce. 
On -appelait  anciennement  Bois,  La  laoce 
même.  Les  deux  champions  coururent  fun 
sur  l'autre  at-ec  tant  d'impétuosité,  que  leurs 
bbis  volèrent  en  édmts. 
.  £n  termes  d'Impr.,  Bois  dé  corps,  se  dît 
de  Morceaux  de  bois  qui  servent,'>dmiu  le 
travail  de  rimposilion,  a  aflermi/Je^  carac- 
tères dans  la  [orme.         •    / 

En  termes  de  Marine,  Plein  bois,  La  par- 
lie  du  navire' qui  est  aunlessas  d<^  l'eau. 
Tous  les  boulets  ont  fctrèé  en  pleém  bois.  Tirer 
en  ptem  oots. 

Akattre  du  bais,  au  J«a  dé  quilles.  Abat  trc 
bien  des  aaiHes;  et,  au  Trictrac,  Jouer 
beaucoup  de  «Unes  de  la  pile,  afin  de 
plus  a^éémeot.  *  "u  •  > 


BOI 

.  Fig.  et  ÎMxa. ,  Abattre  bien  du  bots.  Expé- 
dier beaucoup  d'affaires  eb  peu  de  temîH^ 
«  Fam.,    Cest  un  gfund  abaitçur  de  bois. 
Voyez  AaiTTEua.       ;. 

fittis,  se  dit  en  outre  Des  cornés  ranHises 
du  cerf,  dtk  daim,  du  chevreuil*  de  Telan 
et  du  renne,  qui  totnbeni  à  certaines  épo- 
ques ,  et  oui  repoussent  ensuite.  Le  bois  à  un 
cerf  Un  pois  de  cerf.  Un  cerf  qm  m  posé/ 
quia  pertlm*êon  bois.  Le  bois  an  renne  est 
aplati,   ^  ,  ;^ 

Fig.  et  pop..  Cette  fin^me  fait  porter  du  Bots 
à  son  mari.  Elle  lui  est  infidèle. 

BOISAGE,  s.  vd.  Tout  le  ^bois  idont  on 
s'est  servi  pour  boiser. 

BOISES,   v.    a.  Garnir   de   menuiserie. 
Faire  èioiser  une  chambre,  un  cabinet. 
'    BoisB,   KE.  participe.  Chambre  boisée. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement, 'et  se  dit 
D*on  pays  ,  d'une  terre  qui  est  bien  garnie   ' 
de  bois.  Pays,  canton  bieM  boisé.  Terre  bien 
boisée. 

'   BOISEBIK.  s.~  f.  Omrrage  et  menuiserie 
dont  on  couvre  les  murs  des  appartements.  ' 
Un^  belle  boiserie.  Une  boiserie  sculptée.  Foi  ni 
peindre  une   boiserie.   Les  panneaux  d'une 
boiserie.  ,' 

BOISEUX,  EUSK.  adj.  Ligneux,  de   U 
nature  du   l>ois.   Cttt^  plante  est  boise  use. '^ 
Racine  bmsefise.  £n  Botanique,  on  dit^tou-. 
jours ,  Ligneux. 

BOISSEAU,  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
capii^ité  pour  les  matières  sè«bes.  il  se  dit 
et  Du  vaisseau  et  de  C^  qu'il  peut  contenir.  , 
Le  boisseau  était  phtS fort  dans  teOe  prwince 
que  daks  telle  autre.  Le  décalitre  vaut  les 
ifuatre  cinquièmes  du  boisseau  de  Paris.  Fen- 
dre au  boisseau.  Mesurer  au  boisseau.  Un  ■ 
boisseau 'dé  bléi  Un  boisseau  de  farine.  Un 
boissead  de  charbon.  Je  sel,  etc.  Uà  demi- 
boisseau,  ,     :, 

Prov.  et  û^f  dans  le  lao^kge  de  PÉcri- 
ture ,  Mettre  la  lampe  i  la  lumière  sous  le  bois- 
seau ^  Ca^er  aux  hommes  la  vérité,  refuser 
de  les  éclairer.        '* 

BOISSELÉE.  s.'  f.  La  mesure  d'«i  bois- 
seau, ce- qu'un  bpisseau  peut  contenir. 
Acheter  une  boisselée  de  grain.  Semer  une 
boisselée  de  grain»' 

Une  boisselée  de  terre.  Autant  d'espace  . 
de  terre  qu'il  en  (aot  pour  y   semer   un 
boiss«»au  de.  blé.  ^ 

BOISSEUEB.  s.  m.  Ârtisïni'q«i  finit  des 
boisseaux;  des  mesures  de  capacité  pour' 
les  choses  sèchca,  et  divers  oateoailes  de 
bois  servant  au  ména^. 

BOISSEiXKBIB.  s.  t  L'ai^,  le  métier  du 
boisselier.  Apprendre  la  boissellerie. 

Il  se  dit  anaai  Des  ^^jeU  mêaMa  que  fa- 
brique le  boisselier,  et  Du  coannaarre  qui 
s'eo  fait.  La  boisseikne  s'est  èiem  wembte  à 
cette  fmre.  Depuis  qaelqm  êem^pt  ïmboum^ 
rm  neva  plus.        '    '  '      '    ^    ■    • 

BOISfliOB.  a.  f.  Liquettr  à  boare  ;  ee  qa'oa 
boit  pour  se  désaltérer,  pou^  aa  rairai* 
diîr,  etc.  Sa  boisson  curfaBiVr  tt'aif  fot  de 
ream.  H  ne  prend  qm  es  temn  rmgge  paar 
tome  boisson.  Lm  Mrr,  fmmngemde,  la  UmO' 
ande,  sont  des  boissons  lUfiatcktumutt^  Dresis 

sur  les  baissons.  ■    '      '     ■  'r\ 

Use  dit,  dana^aacoapIuaraÉtieîrt^lX 

vîn ,  du  cidre,  etc. ,  q«*oa  boél  otdiaairf 

BWQl.  Acàeier  du  mn  ^^^^  an  ènissan*  ^^'' 

^ttesUsa 


\ 


,1 


/ 


Fana.»  Être  a 

i  la  boisson,  È 

.     pris  de  bçissùn, 

même  sens ,  Des 

Boissov,   se 
L'eau  passée  saj 
la  %en€lange.  Fa* 
gens  ne  purent  n 

Il  signifie,  en 
lange  d'une  gn 
quelques  partie 
boissan  aux  mai 

Borr^  a.  c 

1)rèvc.  )  Le  degr 
à  boire.  Du  vin 
pas  encore  en  ba 

boItb.  s.  Il 

longue. )  Sorte  d' 
la  matière,  la  foi 
qui  est  destiné  à  < 
et  qu'on  fieut  ne 
ter  aisément  dui 
sapin,  de  noyer. 
Balte  d'or,  d'argt 
<f écaille,,  d^ix'oire 
nsoïe.  Boite  plate. 
hotte  à  compmrtià 
Boite  à  pe truque,  i 
J.  turcs.  Botte  a  sait 
<fr  montre.  Botte  « 
richie  de  diamant 
nne  bolée.  Lt  cou 
d'une  botte. 

ProT.  et  fig. ,  J 
les  bons  onguents.^ 
les  personnes  de  f 
tendre  qu'elles  oi 
que  k»  autres. 

Fig.  et  fam. , // 
hï  t  toujours  dans 
rate ,  que  les  mo 
I  incommodent 

Fig.  et  fam.,  1 

l>olte,  se  dit  D'un 

nient  priopre  et  p 

Fam. ,  On   est  ( 

eettfi  voiture,  con 

chambre,  ^cette  voit 

t  Ile  est  bien  clo$< 

Fig.  et  fam.,  L 

secrète  d'une  ass<: 

recueille  des  dons 

et  fait  du  produi 

et.  caché.  On  ne  sa 

>^nt;  d  faut  qu'il 

r^fte.  Cette  femme 

^«f  secours  de  la  bo 

J^)lte  de  la  poste 

pèce  de  cofiret  oi 

^ue  la  poste  se  eè 

i^ur  adresse.  Étal 

dnns  les  divers  qu 

des  httmà  une  èoé 

'^^  ^  botte  m  telle  hi 

Mte  de  lanterm 

de  boite  ou  est  en 

a  hisser  et  à  ^baisi 

^n  termes  de  M 

Boîte  qui  coutÎMit 

«"w  pour  sec<|èrir  I 

««moyen  de  fomi 

\£i>  temet  d'Aaa 

'  ';it^  oaaense  qui 

»o1t«,  se  dit  q 


V 


empflT 
*  kois. 

riHises 

Telan 
i  épo- 
Mdiui 

posé, 
iite  est 

itt  bas 

nt   on 

tiserie. 

see. 

t  se  dit 
garnie   ' 
re  iktn 

uiserie 
ments.  ' 
t.  Pains 
tTùme 

cU   U 
aise  use.  *^ 
iit.tou-. 

lire  de 
I  se  dit 
>nlenir.  , 
jirH'tMCe 
Hiat  les 
is.  Feu- 
tm.  Un 
ïne.  Vu 
à  demi- 

ITxii- 
lebois- 
refuser 

bots- 
itenir. 

UMt 


un 

<^ 

fait  des 
pour' 
iks  dé 

Lier  du 

fi- 
qili 


q«oa 
DrviiJ 


/ 


\ 


\ 


BOI 


fe 


BOL 


Fam . .  Étrt  adoamé  à  la  iouUm ,  étn  '•/(' 
i  la  boUsoH,  Être  sujet  à  c'ôiivrer.  Étrt 
fris  de  bpitsch,  Être'ivic  Ob  dit  dans  le 
laéiaé  »ens,  £tt  txeèt  dt  boittam.^        '■' ,    • 
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dllne  Ubatière.  FmÊS  m»  Me  ieflr  MfSp.  ;      iHe  dit  aussi  de  Ce  qa*un  bol  peat  cou- 
Jm  tmè&tam  boiie.  '    tenir.  Um  M  de  hth,  de  tisawe.  Cm  boi,  mm 

fioÎTB,  sè^ dit  aussi  ëe  Ce  qoi  est  cootcno.  demi-èêl  de  pn/tck, 
àÊOA  mi^  boité.  Mie  de  pmmes.  Beite  dTm-'^     BOCAimCadj.   des  deux  genres.  H  ne 
B^ussojr,    se    dit,   paurtic^iili^emeiit ,  de  !  ^rkoltf.    Beâêp  de\pUmles^  IMte^on^v^iifr.  |  s'emploie   qoe  dans   cette   dénooiination , 
Ue^unasaéesvrle  râpé,  on  i|^  le  marc  de  iih^/ir/^Ao*Aei«.  1  |^  .  7>rnr  Mm/r /i|ol ,  argile  très-fine  et  roo- 

la  %en(iange.  Faire  de  la  hoissom.  Ces  mmvres       Bonn  »  se  dit  cictwe  d'Une  espèce  de  pe-    geàtre,  teUe  qne  la  terre  de  I^mnos.  Cesi 
^ms  me  purent  noms  offrir  ^me.  de  Im  hn^om^    \\t  Mlbrtier  de  lontb  ov'de  1er,  qu'on  ebarge   «i-ér.  les  terres  (tolairts  que  se  font  lei  terres 

Il  signifie^  en  ternies,  de  Mirinc ,  Un  mé-    de  poudre, qu'on  TOU^heetisuite  dTon  tan»>  .j7^^iÊi|fc^  '• .    -^ 

lange   d'une  f;rande  quantité    d'eau  avec   pon  de  bois,  d  «aqkiel  on  net  le  ^  par  une  |     WoiXT*  s.  m.  T.   de  Botan.  Çeore  de 
quelques  parties  de  TÎnaigre.  Dommer  de  Im  [  luoiière.  P^ims  les  êrjomssmmees  pmérh^mesim    champignons  remarquables  par  tes  petits  tu- 


1 


ècissmm  aux  mmielots. 

mWT^  s.  d   (La  première  syllabe  est 
brève.  )  Ije  degré  auquel  \fi  vin  devient  bon 


l'autre,  ou  alternativement  de  Ton  et  de J      MLlJl^tliSTES.  s.  jnuP|-  ^om  donné 
raoCre^çété.  Cet  ktmme.  botte.  //  boite  parée  ,  aux  jésuites  d  Anvets  quio^Hi^vaillé  à  la 


à  boire.  Dm  vim  emboîte.  Dm  vin  qm  A'c^Nqoe  pas  son  corps  blUs  d^un  colé  que  àe.  espèce  de  bolet.  Bolet  comestible,  on  Ceps 
pas  encore  en  boite,  .     -  .  . 

BoItb.  s.  L  (La  première  syllabe  est 
longue.)  Sorte  d'ustensi-le  à  couvercle  »  dont 
la  matière,  la  forme  et  la  grandeur  carient, 
qui  est  destiné  à  contenir  cufférentescboses, 
et  qu'on  ffeut  porter  sur  soi,  ou  transpor- 
ter aisément  aune  autre  sanière.  Boite  de 
sapin,  de  noyer,  de  cèdre,  ÉoUe  de  carton, 
B^te  d'or,  a  argent,  de  piomtb,  de/er-blmife, 
iféaBUe,.d^ii'oirr,  ete.  Bolée  ronde,  carrée. 


tÙT  des  mdtes.  jÉt 
par  il  fier  des 


d'arti/ke 


bes   qui    garnissent   la    surface    inférieure 

du  cbapeau,  et  dont   les  orifices   ressem- 

9  incliner  à  cba-    blent  à  autant  de  pores.-  /'nma/Zoïi  est  une 


K"..' 


nsoîe.  Boite  plate.  Petite  boite.  Grande  boiie. 
Èùite  o  compartiments.  Boite  à  thmide  foetd^. 
BtÂte  à petruque.  Boite  à  poudre.  Boite  m  can/h- 
tares.  Boite  à  saionnette.  Boite  à  tabac.  Boite 
7r  montre.  Boite  à  portrait.  Boite  ffornie,  e»- 
rtchie  de  diamants.  Out'rrr  une  boite.  Fermer 
une  boise.  Le  cùm'êrde  et  une  botte.  Le  fond 
d'une  boite. 

Prov.  et  fig. ,  Dans  les  petites  boites  sont 
les  bonsonguents.  Flatterie  populaire  envers 
les  personnes  de  |ieti te  laiRe,  pour  faire  en- 
tendre qu'elles  ont  souvent  plus  de  mérite 
que  lesaiitres. 

Fig.  et  fam. ,  Il  famdrm't  que  cette  personne 
fut  toujours  dans  unie  boite.  Elle  est  si  défi- 
•  aie ,  qne  les  moindre!  impressicôs  de  l'air 
I  incomoHMientl  .  .< 

Fig.  et  fam.,  //  semble  qud  sorte  eT une 
hoite,  se  dit  D'un  borame  qui  est  extrême- 
ment propre  et  paré.         . 

Fam.,  On  est  dems  cette  "cham^hre^  dans 
eettfs  voiture,  comme  dans  une  boite;  cette 
rh/tmbre,  ^cette  voiture  ferme  comme  une  boite, 
t Ile  est  bien  close. 

Fig.  et  fam.,  La  boite  à  "Perrette,  Caisse 
sécrète  d'une  association  non  avouée  ,  qui 
.  recueille  des  dons  volontaires  de  ses  afiidés, 
et  fait,  du  produit  un  emploi  roysiérieui 
et  cacbé.  On  ne  sait  do^  lui  est  venu  cet  <ir- 
-'/ir;  il  faut  qu'il  fait  eu  delà  boite'là  Per* 
rftte.  Cette  femme  reçoit  une  petite  pemsiàn 
df  secours  de  la  boite  m  Perret^. 

Bf)ite  de  la  poste,  ou  Boite  aux  lettres.  Es- 
pèce de  eonret  où  le^publi^^^iiet  les  lettres 


qud  a  une  famite  plus  courte  que  F  antre 
Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deujt  pieds.  Btù^ 
ter  des  detuc  àknckes:\  Boiter  des  deux  côtés, 
Un^bet'al  qui  boite.     >  -, 

Boiter  tamt  bas,  Ftéfliir  très-bas  du  coté 
faible  oà  malade,  il  est  goutteux,  d  boite 
tout  bas.  Ce  dietw/  boite  tout  bUs. 

BOITEUX  ,.  EITSK.  adj.  Qiri  boite.  Être, 
devenir  boiteux,'  Sa /emme  est  boiteuse,  trèsr 
boiteuse.  Un  chex'ol  boiteuxC  '      ^  i 

Fîg.,  Table  boiteuse,  si^  boiteux.  Table, 
siège  qui  a  un  de  ses  pieds  plus  court  que 
les  autres.  |  ' 

Fig^«  Buban  boiteux,]  ckdie  ^tenx,  Ru- 
,ban,  châle  qui  n'offre  de.  dès&in  qu*%  l'un 
de  ses  bords  ou  de  ses  bouts.-         % 

Fig.  et  fam. ,  Phrase  boiteuse ,  période  boi- 
teuse. Celte  qui  a  nn  de '^ ses-  v^embréaf  trop 
court  par  rapport  à  nn  antre  on  an^  autres. 
Fers  ooiteux.  Vers  aïkqnel  il  manque  une 
oô  plusieurs  syllabes. 

RorrÊmcj  se  prend  aussi  substantive- 
ment, en  JM  riant  Des  personnes.  Cest  mn 
boiteux,  Cf est  une' boiteuse, 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  docker  de- 
vont  les  botteux.  Il  ne  faut  rten  faire  devant 
les  gens,  qui  semble  leur  reprocher  quelque 
défaut  naturel. 

Prov.  et  ^%.,  il  faut  attendre  le  boiteux. 
Pour  être  bien  assuré  d'une  nouvelle,  il 
faut  en  attendre  la  confirmation.  -     " 

ÉotTim.  s.  ni.  Boite  à  plusieurs  com- 
partiments, dont  les  chirurgiens  se  servent, 
prinripaléroent.  dans  les  hôpitaux ,  pour  ser- 
rer Ics^nstruments ,  les  onguents ,  et  les  di- 
verses pièces  d'appareil. 


collection  des  actes  et.  des  vies  des  saints, 
commeYicée  vers  le  milied  du  xth*  siècle, 
-ei  dont  Bollandus  *  fut  un  dès  principaux.,, 
rédacteiiri.  Le  recueil  des  Bollanmstes. 

BOLrS.  s.  m.  Foyez  Bol*^         .    -  , 


N»: 


1  < 


BOL         ' 

on  BOLIfS.  s.  m.  (On  prononce  fS.) 

T.  de  Médec.  et  de  Pbarm.   Petite  boule 

eompo^ée  de. substances  médicinales,  qu'on 

^ue  la  poste  se  ebarge-de^falre  panrenir  à  1  prend  seule,  oa  enveloppée  de  pain  à  cban- 

leur  adresse.  Éiublir  des  bmltes  amx  lettres  I  1er.  Prendre  de  Im  casse  en  bot  Un  bolms  de 


dans  les  dix'ers  quartiers  dTms^  vUk,   Jeter 


dfs  Itttresà  une  Me,  Les  lettres  sont  retirées 
df  la  boite  à  teBe  keutt. 

Boite  de  lanterne  on  de  rét-erbère,  Sorte 
^e  boite  ou  est  cnfciinée  la  corde  qui  aert 
à  hisser  et  à  i^jjagr  un  réverbère. 

En  temses  4e  Médec.,  Boite  fumigmtoire, 
Boite  qui  coaliunt  tous  les  objeto  nécessal* 
res  pour  aeeaèrir  les  noyés  et  las  asphyxiés, 
au  moyen  de  fumigations.  / 
A£n  temet  d'AnaL,  La  boite  dm  ttéme ,  La 
«^vité  osseuse  qui  rt^efme  le  q^r^cnn. 

Boira,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
m  ■        ■  . 
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Prendre  des  bols. 
%,  m.  Terre  argilense  colorée,  qui 


BHXBjI^IÇC  s:  f.  Bonne  chère  abondam- 
ment servie.  //  s*est  ruiné  en  festins ,  en  toutes 
sortes  de  bdiuiiances.  Faire  boinbitnce.  Il  est 
familier.  .     l,  •  ■     •  V-'  *'•■ 

..BOSBAIÛ^E.  S.  C  n  se  disait  anciennement 
ckf  Certaines  machines  dé  guerre  ,  .dont  on  , 
se  servait  pour  lancer- dé  grosses  pierres. 
Après  nbvention  de  la  poudre ,  ce  nom  fiil;    - 
appliqné  à  Quelques-unes  des   premières  .^  . 
pièces  d'artillerie.;-^       «    \'"  -* 

BovBiank,  se  clit  encore  dX^n  bâtintent    ^ 
Construit  pour  pprtet  des  mortiers  e|  lan^  ' 
cer  des  bombes.  Équiper:  une  bombardé.  " 

BoxB^aoK,  .se  dif^en   outre    dTTn  jeu  • 
d'orpie,  qui  ne   diffère  du  jeu  de   tronr 
pette    que   parce  qu'il  sonon^  Toctave  an-.   ^ 
dessous.  ■  -  -- 

miXBâBDEJlEXT.  s.'m.  Actionde  jeter 
<ies  bombes ,  de  bombarder.  Commencer  le 
bombardement  tTune  yUle,  d^une  place,  ht 
bombardement  \  mit  bientôt  h  Jeu,  et  détnatU 
plusieurs  étfificesl  . 

B09BAEDCB.  V.  a.  Jeter.laiicerdesbom- 
bes.  Bombarder  une  vdlè,  une  place  de  gtterre,    ■* 
^s  retranchements ,  '  des  lignes  que  fom  as*  ■ 
siége\  Y  jeter  des  bombes.  ;  it' 

BoMBiaOK,  KK.  participe. 

BaSBABDIEft.  s.  m.  ArtlHenr  otti  lanee 
des  \>om  bes.  Compagniejde  bomifarmrs,  jûs-    " 
pitaine  de  bombardiers. 

BOMBASIÏT.  s.  m.  T.  de  Mannfaet.  Étoffe 
de  soie  dont  |a  fabrique  a  été  apportée  de 
Miilan  en  France. 

Il  se  dit  aussi  dUne  espèce  de  fut^ice  à 
deux  envers. 

BOlMBB.  s.  f.  Globe  de  fer  creux.  ^Q*ob 
remplit  de  poudre,  ou'od  boèe  aviee  wm 
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romge,  êtune,  gris,  vermire.  Les  peintres, 
les  dut^emrs.mt  mmires  artismms  seisen^ni  dt 
bols,  "*»•  '   [éclat  de  bomÊbe.  Ftnàte à  répreuet  de  la  bomUe. 

WBV,  s.  m. ,  i|ui  est  une  altération  du  mù^  Ftg.  el^  fam. ,  La  bom^  crèstrm,  Im  bombe 
anglaip  Bomd.  Coupe,  Tase  demi-spbérique,  es{prts  de  crev^êé  se  dit  Loinqve  quelque 
qui  sert  à  prendre  certaines  boissons ,  teltes    maUieur  est  près  d^arriver»  on  qu'un  com- 

2 ne  le  kil,  le  ponch ,  etc.  Un  bol  de  porte^^  plot,  uim  niaclunatÂon  est  près  ^féclaicr^, 
rime,  ^  fafence,  if  argent.  Cn  grand  bol.  Ut^   on    simplement   Lorsqu'on    attewt  fiaiMl. 
petit  bol.  Casser  un  bol,  '  prochaine  d'un  événement  de  quelqifg  im- 
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portance.  On  dit  aussi,  lorsqu'un événenieDt 
est  à  craindre I  Oafe  /a  bombe! 
-    Fig.  et  fam. ,  //  est  tombe  fions  notre  so- 
ciété comme  unie  bombe  f  II  est  arrivé  au  mo- 
ment où  on  t*y  attendait  le  moins. 

BOMBEMENT.  S.  m.  État  de  ce  qui  est 
bombé ,  convexité.  Le  bombement  (Tua  verre, 
d'un  mûr^  d'un  plancher, 

BOMBER.  V.  1^  Rendre:convexc.  Bomber 
un  chemin,  une  rue,  un  ouvrage  de  sculp- 
ture, d' orfèvrerie ,  de  menuiserie ,  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  menuiserie,  ce 
mur  bombe.       . 

Bombe,  ÉE.  participe. 

Ferres  bombes,  Vendes  auxquels  on  donne 
une  forme  convexe,  arrondie,'  ovale,  etc., 
et  qui  servent  à  couvrir  des  pendules ,  des 
vases,  de  petites  statues ,  etc. 

BOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  verres  bombés. 

BON 

'  -         "  ■         ■"  '  ■ 

BON,  ONN^.  adj.,qui  a  pour  comparatif 
Meilleur.  Il  se  dit',  tant  au  sens  physique 
qu'au  !H?ns  moral,  ï)e  ce  qui  a  les  qualités; 
convenables  à  sa  nature,  à  sa  destinatioq,  à 
remploi  qu'on  en  doit  faire,  au  résultat 
qu'on  en  veut  obtenir,  etc.  Une  bonne  terre. 
Un  bon  pays.  De  bonne  avoine.  De  bon  blé. 
De  bons  aliments.  De  bon  pain.  De  bonne 
viande.  De  bon  vin.   De  bon  café.  De  Jfo/iS 

fruits.  De  bon  tabac.  tJne  bihine  odeur. ^ Celte 

^viande  a  un  très-bon  goût.  Il  aime  les  Bons 
morceaux:/  Un  dfon   dîner.   Un  bon   remède. 

.  Une  bonne  médecine.  Un  bon  régime.  Un  bon^ 
air.  Des  marchandises  de  bonne  qualité.  De 
bonne  toile.'  De  bon  drap.  Un  bon  manteau. 
De  bons   souliers.    Ce  mur  est  encore  très- 

,  bon.  De  bon  or.  De  bon  argent.  Ce  louis  d'or 
est  fort  bon.  Il  m'a  .donné,  dé- bon  papier  en 

] payement.  Une  bonne  pendule.  Xfn  bon  lit.  Ce 
meuble  est  de  bon  goût.  Un  bon  tableau.  De 

.  bonne  nlusique.  De  bons  vers.  Vn  bon  poème. 

,  Un  bon  tivre.  Il  n'y  à  t^en  de  .bon  dans  cet 
ouvrage.  Une  bonne  idée}:  Un  bon  moyen.  De 
bonnes  institutipns.  De' bonnes  lois.  Un  bon 
gouvernement.  Une  bonne  administration.  De 
bonnes  écoles.  De  bonnes  méthodes.-  C'est  un 

\homme  qui  a  très-bonne  façon ,  qui  a  bon  tor^, 
qui  a  de  bonnes  manières.  Avoir  une  bonne 
vue ,  la  vue  très-bonne,  yévoir  une  bonne  con- 
stitution, un  bon  tempért^ment^  Être  en  bonne 
santé.  Avoir  un  bon  jugement.,  un  '  bon  es- 
prit, une  bonne  tête.      ,     ' 

Il  se  dit  même  Des  choses  nuisibles,  mais 
qui  sont  propres  à  produire  l'effet  qu'on  en 
attend.  De  bon  arsenic.  De  bon  sublimé  cor- 

>  rç$if.  De  bonne  ciguë.        , 

Prov.  etfig.,  /^Âo/i  vin  il  ne  faut  point  d'en- 
seigne, ou  plus  ordinairement,  A  bon  vin 
point  d'en sei'gne,  Ce  qui  est  bon  n'a  pas  bc»- 
soin  d'être  vanté,  prôné.  \  ^ 
.  Prov.,,  Après  bon  via,  bon  cheval ,^Qnsind 
on  a  un  peu  bu^  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  train;  et,  plus  figurément,  QuVnd 
ou  a  un  peu  bu,  où  est  plus  hardi. 

'  Elliptiq.  et  fam.%  en  parlant  De  vin  ou  de 
quelque  autre  boisson.  Tirer  du  bon,  donner 
du  bon  ;  et  proverbialement,^  Qui  bon  l'a- 
chète, bon  le  boit.  Cette  dernière  phrase  se 
dit  aussi  figurément,  et  signifie  alors  qu'il 
ne  faut  point  plaindre ^J'argept  à  de  bonne 

.  marchandise.  V  ' 


BON, 

Fam. ,  Faire  bonne  bouche,  se  dit  De  ce 
qui  laisse  un  bon  goût  à  la  bouche.  On  dit 
en  de»  sens  aualogu^  :  Laisser  quelqu'un 
sur  la  bonne  bouche.  Rester  fur  la  bonne  boU' 
che.  Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
bouche.  Voyez  Bodchb.  - .;    -»  - 

Tjrouver  tout  bon.  S'accommoder  presque 
également  de  tout.  On  dit  de  même,  Tout 
lui  est  bon,   .  ,   ..  s-  . . 

'    Fam.,  Ffu're  une  bonne  vie,  Se  bien  nour- 
rir, se  bien  traiter.  -«' 

Fam. ,  //  veut  la  faire  courte  £t  bonne,  se 
dit  D'un  homme  qui  mène  joyeuse  vie,  qui 
mange  sa  fortune  et  ruipe  sa  sanU.  On  dit 
dç  même  proverbialement,  Fie  êe  cochon, 
courte  et  bonne. 

Fam. ,  Avoir  bon  temps,  se  donner  du  bon 
temps,  prend it  du  bon  temps.  Se  divertir, 
se  récréer. 

Faire  une  bonne  fin.  Mourir  chrétienne- 
înent,  honorablement. 

Cest  fine  bonne  maison.  C'est  uUe  maison 
où  règne  l'ordre  et  l'aisance.  Avoir  une  bonne 
maison,  Donnev  souvent  à  manger. /'<f5r//r 
une  bonne  maison.  Amasser  beaucoup  de 
biens ,  se  mettre  en/état  de  bien  ^tj^l^l*^*  &^ 
famille. 

Être  de  bonne  maison.  Être  d'une  nais- 
sance distinguée.  On  dit  de  même  lÊtre  de 
Tonne  Ja  mille  ;  être  de  bon  lieu;  venir  de  /bon 
lieu;  et  dans  un  sens  analogue ,  5|ipr///>r. e// 
bon  lieu.  I 

Avoir  là  main  bonne.  Être  adroit  içlans  les 

ouvrages  dé  la  main.  Avoir  une  bonne  main, 

jine  bonne  plume.  Avoir  une  belle  écriture. 

jdvoir  une  bonne  plume,  signifie  aussi,  Écrire 

d'un  style  pur,  élégant. 

F'ig.*,  Avoir  la  main  bonne.  Réussir  ordi- 
nairement dans  le£l  choses  qu'on  entreprend. 
Il  signifie  aussi.  Porter  bonheur.  On  dit 
quelquefois,  dans  la  secondé  acception, 
Avoir  bonne  rnain. 

Fig  ,\En  bonne,  main,  ou  Fn  bonnes  mains, 
se  dit  en  parlant*De  ce  qui  est  confié  abx 
soins,  à  l^.gafde,  à  la  direction  d'une  per^ 
sonne  capable-,  intelligente,  sûre,  honnête. 
Cette  à/Jaire  est  en  borgne  main.  V éducation 
de  ce  jeune  homme  est  en  bonnes  mains.  Kous 
n'avez  rien  à  craindre.  Votre  argent  est  en 
bonnes  mains. .      ,  . 

'  Un  tel  est  en  bonne  maint  llj  est  sous 
l'autorité  d'une  personne  qui  lui  fera  bien 
faire  son  devoir.  Il  n'a  qu'à  se  bien  tenir,  il 
est  en  bonne  main.       >        ^ 

Cette  nouvelle  vient  de  bonne  main.  Elle 
vient  d'une  personne  digne  de  foi.  On  dit 
de"  même.  Savoir  une  chose  de  bonne  pc^rt, 
la  tenir  de  bonne  source. 

Fam. ,  Avoir  bon  pied ,  Marcher  bien. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  bon  pied,  fwn  ce//,, Être 
vjgoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  dit  guère 
<|ue D'une  personne  qui  commence  à  n'être 
plus  jeune.  Cet  homme  est  un  peu  âgé,  mais 
il  a  bon  pied,  bon  odL  Cette  phrase  signifie 
aussi ,  Être  vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes. 
//  faut  avoir  bon  pied,  bon  cal  avec  cet 
homme-là.  On  dit  quelquefois  par  ellipse, 
Bon  pied,  bon  oui.  Prenez  garde  à  vous. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  de  bon  pied  dans  une 
affaire.  S'y  comporter  avec  beaucoup  de 
zèle  et  de  ir^nchise. 

„.  Ce  malade  a  encore  le  cœur' bon,  Il  con- 
serve une  certaine  vigueur,  malgré  l'affai- 
blissement causé  par  la  maladie. 
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^e  calcul  est  bon,  ce  compte  est  bon ,  efc.» 
Il  est  exact.    Proverbialement /  Les   hpns. 
comptes  font  lés  bons  amis.  '^  ' 

Ptov. ,  J  tout  bon  ci)mpte  refenir.  On  doit 
être  toujaurs  reçu  à  recommencer  le  calcul 
fait  av<^  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer  k'il 
est  exact.  ^     '^  '  " 

C'est  un  homme  de  bon  compte,  J\  est  fi- 
dèle dans  les  comptes  qu'il  rend. 

Fig. ,  Soy'ez  de  bon  compte,  Mettez   bas  . 
toute  feinte,  ioutç  dissimulation. 

Rendre  bon  compte,  de  sa  conduite.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  gne  concUiite  à  la- 
quelle il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  de  votre  conduite.  Je  ferai  con- 
naître exactement  la  conduite  que  vous 
avez  tenue.  Fam.,  Vous  me  rendrez  bon 
acompte  d'une  telle  conduite.  Je  saurai  bien 
vous  en  lan*e  re))entir.. 

Fam.  et  ironiq..  Son  compte  est  bon.  On 
lui  fera  un  mauvais  parti.  ■>  ^ 

En  termes  de  Finances,  Faire  les  deniers 
bons,  Se  rendre  garant  du  payement  d'une 
somme.  Cette  locution  a  vieilli. 

Elliptiq.,  ail  Jeu,   Faire  bon.  Répondre  * 
qu'on  payerace  que  l'on  perdra  au.  delà  de 
ce  qu'on,  a  au  jeu.'  Faire  ùon  partout.  Faire 
^bon  de  tant. 

Jouer  bon  jeil ,  bon  argent.  Jouer,  sérieu- 
sement, et  avec  obligation  de  payer  sur-le- 
champ. 

Fig.  et  fam. ,  Y  aller  bon  jeu,  bon  argent, 
Agir  tout  de  bon,  sérieusement.  On  le  dit  • 
surtout  De  personnes  qui  se^  battent,  qui 
plaident,   qui   disputent.  J'ai  cru   d'abord 
qu'ils  plaiSantai^t ;  mais  ils  y  vont  bon  jeu,  ' 
bon  argent.  .-  .  * 

Donner  de  bonnes  'enseignes  de  quelque 
chose.  L'indiquer  par  dès  marques  faciles 
à  reconnaître.  Cette  phrase  a  vieilli.  ^  ' 

Adverbialemenl^,  a(  bonnes  enseignes,  A 
bon  titre,  à  juste  tîlre,  ou  Avec  des  garan- 
ties, avec  des  sûretés.  //  ne  veut  pfiyerqu'à 
bonnes  enseignes.  Je  n'y  veux  aller  qu'à  bon- 
nes enseignes. 

ji  bon  escient;.  V'&yezEscinvT. 

Un  bon  mot,  une  bonne  plaisanterie.  Un 
mot  spirituel,  une  plaisanterie  de  bon  goût. 
Un  bpn  tour.  Un   tour  malin  et  plaisant. 

•  Elliptiq.  et  iam. ,  La  bailler  bonne  à  quel- 
qu'un ,  Lu  i  fairf  quelque  pièc'è,  La  lui  garder 
bonne,  Conserver  du  ressentiment  contre 
lui,  avec  dessein  de  se  venger  dans  Ij^c^- 
sion.    '  ' 

Elliptiq.  et  fam.,  il  m'en  a  dit  de  bonnes, 
Il  m'a  dit  des  choses  singulières,  extraor- 
dinaires, peu  vraisemblables. 

Fam.  f  II  est  bon  là,  se.ditD'un^  mot,  d'un 
conte  qui  cause  quelque  surprise  agréable 
à^ceux  qui  l'entendent.  Cela  se  dit  le  pl^s 
souvent  par  ironie. 

Elliptiq., ^on  cela,  se  dit  Pour  approuver 
une  chose ,  après  en  avoir  désapprouvé  une 
autre.^"  ■    ,    ,  \  ■    •■■ 

Cest  bon,  ou  elliptiquement,  Bon,  se  dit 
pour  marquer  approbation,  satisfaction,  ou 
pour  mieux  expn mer  que  l'on  a  compris, 
entendu.  F^ous  lui  ai*ez  remis  ma  lettre?  c'est 
bon.  Fous  avez  fait  telle  démarche  ?  bon.  Bon, 
j'entends.  Bon,  bon,  cela  sumt.^ On  s'en  sert 

Quelquefois  par  antiphrase  et  pour  se  plftin- 
re.   Fous  me  refusez  une  chose  si  simplet 
c'est  bon,  je  m'en  souviendrai^ 


BOI 

.  Par  exclamation ,  BoA 
Tïient,  le  doute ,  l'iocrédi 
Il'é^t  parti P  bon!  vous 
dites  qu'U  est  fâché  cont 

Bojr,  se  dit  particuliè 
est  conforme  à  la  raisoi 
morale,  au  devoir,  à  l'I 
bon  usftge  de  sa  fortune, 
bon  droit.  IJne  bonne  act 
vres.  Les  bonnes  mœun 
conduite.  Une  bonne  doc 
de  bonnes  qualités.\Étre  < 
ments-.  Il  fa  fait  à  bonne 
d'une  bonne  conscience, 
ses  fy}ns  et  loyaux  servict 

Y  aller  à  la  bonne  foi, 
Agir  avec  franchbe,  sans 

BoK ,  se  dit  aussi  Des 
cellent  en  quelque  cho8( 
fession.  Bon  marcheur, 
danseur.  Bon  convive.  Bo 
Bonne  mère.  Bon  fils.  Bot 
Bon  domestique.  Bon'  sole 
guerre.  Bon  généml.BoHi 
'  Bon  juge.  Bon  administrai 
Bon  homme  de  che^'al.  Bi 
Bon  médecin.  Bon  philoso 
écrivain.  Bon^  avocat,  Bo 
orateur.  Bon  grammairien 
musicien.  Bon  acteur.  Bon 
vrier.  Bon  njenuisier.  Or 
une  «coeptiolfi  analogue 
maux.  Un  bon  cheval  de\ 
chien  de  chasse.  Cette  pt 
coui*euse. 

Bonne  satiété;  bonne  c 

•  composée  de  personnes  d 
éducation,  leur  politesse 
reçoit  chez  lui  très-bonn 
bonne  société,  la  bonne  c 
dans  un  sens  analogue ,  l 
société,  de  bonne  compagi 

Une  bonne  caution,  ur 

•  Une  caution  sûre,  un  ga 
flit  de  même,  dans  le  lan 
Ce  négociant  est  bon,  cetti 
Ce  négociant,^  cette  mai 
faire  honneur  a  ses  enga§ 

Fam.,  A  bon  entendeur 
qui  entend  bien  ce  que  j 
profit,  ^.^/i  entendeur  p 
de  paroles  suffisent  pour 
dre  d'un  homme  intelligc 

Prov.  et  fig.,:4f  bon  ci 
attaqué,  bien  défendu. 

Fig.  et  fam.,;^C'c^/  un  l 

D'un  homme  franc  et  sin 

'  Cest  un  bon  sujet,  Il  j 

toute  la  capadîté  nécessair 

ou  II  est  cf une  conduites 

Par  injure  ou  par  plai 

bon  coquin,  un  bon  fripon, 

wi  bon  vaurien,  une  bonn 

langue,  un   bon  beC.  On 

exclamation,  Za  bonne  p 
SJte!  etc. 

Prov.  èjtfig^,  F«/nr  Af  *c 
l*irenioinmedebien.Ir( 
un  bon  a^tre.  Il  fait  l'hoi 
quilne  lest. 

Fig. ,  Cest  une  bonne  ép 
une  bonne  plume,  C'est  i 
dans  l'art  de  l'escrime ,  d 

En  termes  de  Marine, 
Tome  L 
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,  Par  exclamation ,  Bon/  exprime  rétonne- 
Tïient,  le  doute,  rincrédulité^  rinsouciance. 
Jl'é^t  parti?  bon!  vous  voulez  rire,   Fous 
.  ilites  qu'a  est  fâché  contre  moi?  bon  ! 

Bojr,  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
eit  conforme  à  la  raison  »  à  la  justice,  à  la 
'  morale  y  au  devoir»  à  l'honnêteté.  Faire  un 
bon  usage  de  sa  fortune,  La  bonne  cause.  Le 
bon  droit,  IJne  bonne  action.  De  bonnes  œu- 
vres. Les  bonrtes  niœurs,  Avoir  une  bonne 
conduite.  Une  bonne  doctrine.  Cet  homme  a 
de  bonnes  quaUtés,i^Étre  animé  de  bons  senti- 
ments-.  Il  i  a  fait  à  bonne  intention.  Le  calme 
'  d'une  bonne  conscience.  En  récompense  de 
ses  fy)ns  et  loyaux  services, 

Y  aller  à  ta  bonne  foi,  tout  à  la  bonne  foi, 
Agir  avec  francbbe,  sans  astuce,  sans  finesse. 

fioH,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ex- 
cellent en  quelque  chose,,  en  Quelque  pro- 
fession. Bon  marcheur.  Bor^^  nageur.  Bon 
danseur.  Bon  convive.  Bon  citoyen.  Bon  père.» 
Bonne  mère.  Bon  fils.  Bon  mari.  Bon  maître. 
Bon  domestique.  Bon  soldat.  Bon  homme  de 
guerre.  Bon  gfnéinl.  BoM  capitaine.  Bon  chef. 
Bon  juge.  Bon  administrateur.  Bon  diplomate. 
Bon  homme  de  chc^*al.  Bon  homme  de  mer. 
Bon  médecin.  Bon  philosçphe.  Bon  poète.  Bon 
écrivain.  Bon^  avocat.  Bon  prédicateur.  Bon 
orateur.  Bon  grammairien.  Bon  peintre.  Bon 
musicien.  Bon  acteur.  Bon  architecte.  Bon  ou- 
vrier. Bon  nienuisier.  On  Tapplique,  dans 
une  tfcceptiolifi  analogue,  À  certains  ani- 
maux. Un  bon  cheval  de  carrosse.  Un  bon- 
chien  de  chasse.  Cette  poule^  est  une  bonne 
coui^use. 

Bonne  société i  bo/iné  compagnie ,  Société 
•  composée  de  personnes  distinguées  par  leur 
éducation,  leur  politesse,  leur  bon  ton.  // 
reçoit  chez  lui  très-bonne  société.  Voir  la 
bonne  société,  la  bonne  compagnie.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Un  homme  de  bonne 
société,  de  bonne  compagiiie. 

Une  bonne  caution,  un  bon  garant ,  etc., 
•Une  caution  sûre,  un  garant  sûr,  etc.  On 
fdit  de  même,  dans  le  langage  commercial, 
Ce  négociant  est  bon,  cette  maison  est  bonne. 
Ce  négociant,  cette  maison  est  en  état  de 
faire  honneur  a  ses  engagements. 

Fam.,  jé  bon  entendeur  salut.  Que  celui 
qui  entend  bien  ce  que  je  dis  en  fasse  son 
profit,  jé  bon  entendeur  peu  de  paroles ,  Peu 
de  paroles  su Hkent  pour  se  faire  compren- 
dre d*un  homme  intelligent.  . 

Prov.  et  fig.,:^  bon  chat,  bon  rat,\Èkn 
attaqujé,  bien  défendu. 

Fig.  et  ftkWi.f^Cest  un  bon  Gaulois,  se  dît 
D*un  homme  franc  et  sincère. 
'  C est  un  bon  sujet,  Il  a   tout -le   talent, 
■  toute  la  capacité  nécessaire  pour  tel  emploi; 
ou  II  est  cTune  conduite  sage  et  réglée. 

Par  injure  ou  par  plaisanterie,*  Cest  un 
bon  coquin,  un  bon  fripon,  un  bon  débauché, 
un  bon  vaurien,  une  bonne  pièce,  Une  bonne 
langue,  un  bon  beC,  On  dit  de  même,  par 
exclamation ,  La  bonne  pièce!  la  bonne  tan' 
gue!  etc. 

Prov.  èi^figr,  Faire  le  bon  apôtre,  Contre- 
faire llioinme  de  bien.  Ironiquement,  C'est 
un  bon  aàôtre.  Il  fait  Thomme  de  bien  plus 
qu'il  ne  lest. 

Fig. ,  Cest  une  bonne  éjpée,  une  bonne  lame, 
ttne  bonne  plume,  C'est  uà  homme  habile 
dans  l'art  de  Tescrime ,  dans  l'art  d'éci  ire. 

En  termes  de  Marine,  Bon  voilier,  Bâti- 
Tome /. 
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ment  qui  porte  bien  la  voile,  qui  navigue 
bien.  ' 

Bov ,  signifie  aussi ,  Gément,  miséricor- 
dieux; et  c  est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Dieu 
est  bon.  Dieu  est  tout  bon,  est  souverainement 
bon.  Aimer  le  bon  Dieu,  Prier  le^  bon  Dieu. 
S'il  platt  au  bon  Dieu. 

Bon  Dieu!  se  dit  par  exclamation  pour 
marquer  la  surprise  où  l'on  est  de  quelque 
chose.  Bon  Dieu,  l'aurait-on  jamais  pu  croire! 

Bon  génie,  bon  démon.  Génie,  démon 
bienfaisant,  favorable.  Ces  expressions  s'em- 
ploient figurément,  par  allusion  aux  croyan- 
ces du  paganisme  ancien.  Cest  son  bon  gé- 
nie qui  Ta  inspiré,  qui  Ta  conduit. 

Bon  ange,  Ange  gardien.  «S^  recommander 
à  son  bon  ange,  .  *  ,v, 

Fig.,,  Fous  serez  mon  bon  ange, \ous  me 
préserverez  de  malheur.  ^ 

Bon,  signifie  également,  en  parlant  Des 

Eersohnes, 'Humain,  qui  aime  à  ffîre  du 
ien,  ou  Indulgent^  affectueux,  facile  à 
vivre.  //  n'est  ni  bon  ni  méch/mt.  Une  femme 
bonne  et  charitable.  Elle  n'est  pas  jolie,  mais 
elle  est  bonne.  C'est  une  bonne  personne ,  une 
bonne  fille,  une  bonne  femme.  Elle  est  belle 
et  bonne,  aimable  et  bonne.  Il  faut  ^tre  bien 
bon  pour  souffrir ,  pour  permettre  cela.  Fous 
êtes  trop  bon.  Cejiit  un  prince  pieux  et  bon. 
fl  est  bon  pour  tous.  Ce  sont  de  bonnes  gens. 
On  dit  de  même  :  Avoir*le  cœur  bon.  Avoir 
un  bon  cœur.  Avoir  un  bon  caractère.  Etre 
d'un  bon  commerce.  JE tfe  de  bottne  composi- 
tion. Etc.  ,  ;      ' 

Bon  homme,  a  deux* sens  fort  différents. 
Dans  l'un,  il  se  dit,  par  éloge,  d'Uû  homme 
d'esprit ,  plein  de  droiture,  de  candeur , 
d'afteclion.  Cest  un  homaie  de' mérite,  et  un 
très-bon  homme ^Cesl  un  si  bon  homme!  La 
première,  qualité  dans  la  société  est  d'être  un 
bon  homme.  Dans  l'autre  sens,  il  se  dit,  par 
dérision,d'Un  homme  simple,  peu  avisé,  qui 
se  laisse  dominer  et  tromper;  et  alors  on 
réimit  ordinairement  les  deux  mots.  C'est 
Un  bonhomme  à  qui  l'on- fait  croire  tout  ce 
qu'on  veut.  Un  bonhomme  de  mari.  Uex- 
pression  Bonne  femme  s'emploie  rarement 
dans  une  acception,  analogue  à  ce  dernier 
sens.    , 

Un  faux  bonhomme,  Ce\^\  qui ,  par  finesse 
et  pour  son  intérêt,  affecte  la  bonté,  la 
simplicité,  lé  désintéressement.  Ne  vous  fiez 
pas  à  son  air  patelin;  ce  n'est  qu'un  Jaux 
bonhomme.  On  dit  de  même.  Faire  le  bon- 
/tomme,  '  '    '  . 

\  Fam.,  Un  bonhnmme,  .une  bonne  femme, 
■"^gnifient  souvent.  Un  bomme,  une  feinme^ 
qui  sont  déjà  dans  xm  âge  avancé.  Le  bon-., 
homme  se  port f  encore  bien.  Lfi  bonne  femme 
ri' en  peut  plus.  Un  vieux  bonhomme.  Par 
familiarité  et  par  hauteur,  on  dit  quelque- 
fois ,^  Bonhomrfie,  bonne  femme,  en  parlant 
A  un  homme,  à  une  femme  du  peuple  ou 
de  la  campagne,  quel  que  soit  leur  âge. 

Absçl.,  Le  bonhomme,  se  disait  autrefbis, 
parmi  les  gens- de  guerre.  Des  paysans  en 
général.  Fivre  aux  dépens  du  bonhomme. 

De  bonnes  gens,  se  dit  ordinairement 
de  Personnes  qui  ont  de  la  bonté  et  de  la 
Simplicité.  Ces  bonnes  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  aidaient,;  ^^ 

Un  petit  bonhomme,  se  dit  quel^nHb 
d'Un  petit  garçon.  Ce  petit  bonhomÊ^st 
bien  turbulent.. 
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Fig.  et  fam..  Aller  son  petit  bonhomme  de 
cliemin.  Vaquer  à  ses  aitaires^  poursuivre 
ses^  entreprises  tout  doucement  et  sans 
éclat. 

Fig.  et  fanî . ,  Cest  un  bon  prince,  il  est  bon 
prince,  se  dit   D'un  homme  aisé  à    vivre  ^ 
.d'un  homme  qui    a  un  caractère  et    des^ 
manières  faciles.  « 

Fam.,  Cest  un  bon  ' compagnon ,  un  bon 
vivant ^  un  bon  enfant,  un  bpn  garçon;  un 
bon  diable.  C'est  un  homme  de  bonne  hu- 
meur, de  bon  caractère,  et  commode  à 
vivre.  '  [V 

Fig.  et  fam.;  Il  est  bon  comme  le  bonjfidi, 
comme  du  bonp^in.  C'est  un  homme  e:||ré- 
mement  bon  et  doux.  On  dit  dans  le  mime 
sens 7  C'est  une  bonn^pdte  d'homme,  c'est 
une  bonne  âme;  etf^lk  mépris,  Cest  une 
bonne  béte. 

Fam.,  //  est  bien  bon  de  croire  cela,  Il  faut  , 
qu'il   soit  bien   crédule  pour  croire  cela. 
Que  vous  êtes  bon  d'ajouter  foi  à  ses  parole f, 
de  penser  qu'il  veut  vous  servir! 

Iroiiiq. ,  //  est  bien  bon ,  je  le  trouve  bon  de 
prétendre, \ de  dire,  défaire,  etc..  Il  n'a  nulle 
raison,  il'ne  lui  sied  pas  de  prétendre,  de  > 
dire,  de  faire,  ett.  Je  vous  trouve  bon  de 
venir  me  reprocher  cette  action ,  vous  qui  me 
l'avez  conseillée. 

Mon  bon.  ami,  Ma  bonne  amie,  ou  sim- , 
pleitient.  Ma  bonne.Termes  d'amitié  ou  de 
bienveillance  qu'on  emploie  surtout,  entre 
égaux,  ou  de  supérieur  a  inférieur. 

Bon  ami  et  Bonne  amie,  s% disent  quelque-  ' 
fois  familièrement,  pour  Amant,  maîtresse. 
Elle  a  un  bon  ami.  Il  va  voir  sa  bonne  amie. 

Boir,  signifie  aussi.  Propre  à*  Cest  un  , 
homme  brm  à  tout,  bon  •  à  employer,  bon 
pour  le  conseil,  bon  à  consulter.  Je  m'estime. 
Àeureux  de  vous  être  bon  à  quelque^  chose. 
.  Un  cheval  bon  pour  la  charrue.  Un  remède  bon 
au  mal  de  tête,,  contre  le  mal  de  tête.  Cela  est 
bon  à  la  fièvre,  contre  la  fièvre,  pour  la  fiè- 
vre. Cela  .est  "bon  pour  T  estomac.  Une  viande 
bonne  à  manger.  Du  vin  bon  à  boire.  Ce  bois  ' 
n'est  bon  qu'à  brûler.  A  quoi  cela  est-il  bon? 
Cela  n'est  bon  à  rien.  .... 

Prov.  et  fig. ,  IS' être  bon  ni  à  rHitir^ni  à 
bouillir,  N'être  propre  à  rien.  Il*se  dit  Des 
choses  et  des  personnes.    " 

Prov.  et  fig. ,  iV/  un  autre  avait  dit,  avait 
fait  ^elç,  U  ne. serait  pas  bon  à  jeter  aux 
chiens,  se  dit  Pour  faire  entendre  que  ce 
qui  a  été  bien  reçu  venant  de  quelqu'un, 
aurait  été  trcs-iiial  reçxi  venant  ci'un  autre. 

Prov^  Ce  qui  est  bon  à  prendre  esLbon  à  . 
rendre,  Mfiriière  de  s'excuser*  d'avwr  pris 
une  chose  sur:  laquelle  on  croit  avoir  des 
droits,  en  disant  que  le  pis  aller  sera  de  ' 
la  i^endre.  *  / 

Prov. ,  J  quelque  cttose  malheur  est  bon. 
Quelquefois  une  mfortune  nous  procure  de^ 
avantages  que  nous  n'aurions  pas  eiis  sans   . 
elle.  ,  ^  '    .  -         . 

Prov.,  Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes 
à  dire,  -        >      .- 

Par  mépris ,  Cela  est  afin  pour  les  petites 
gens,  pour  les 'sots,  etc..  Cela  ne  peut  con- 
venir, ne  peut  plaire  qu'aux  petites  gens,' 
qu'aux  sots,  etc. 

Cest  bon  à  vous,  à  lui,  etc,  C^est  à  vous, 
à   lui   qu'il  appartient,  qu'il  convient  de 
faire,  de  dire'céla.  Je  n'oserai  jamais  entre»'  / 
pifsgidre  cela  :  c'est  bon  à  vous.  Cette  fig^o^  ^ 
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de  parler  s'emploie  (quelquefois  par  mé- 
pris. Cela  est  bon  à  quelque  dupe,  à  quelque 
'   sot. 

En  Impr.,  Bon  à  tirer.  Mots  que  Ton 
écrit  sur  une  épienve  pour  ordonner-^ib 
pour  permettre  ue  tirer  la  iéuille.  On  en4'ait 
très-souvent  une  espèce  de  substantif.  ZV/«- 
teur^ia  pas  encore  donné  son  bon  à  tirer. 
Mettre,  le  oon  à  tirer. 

En  termes  de  Commerce,  Bon  pour  telle 
somme.  Formule  qu'on  met  au  bas  de  cer- 
laixis  eflets  de  commerce,  pour  rappeler  la 
somme  mentionnée  dans  l«  corpà  de  L'écrit. 
Bon  pour  cinq  cents  francs  f  pour  nulle  francs. 
.  On  écrit,  dans  un  sens  analogue,  sur  cer- 
tains billets»  d'entrée.  Bon  pour  une  per- 
sonne, pour  (f^ux  personnes,  ctc,  ' 

Bon,  signifie  encore.  Avantageux,  favo- 
rable, utile,  convenable.  Cela  est  de  bon  au- 
gure. Cela  ne  présaî^e'riende  bon.  De  bonnes 
nouvelles.  Il  a  de  bons  certificats.  Muir  d'une 
bonne,  réputation.  Foilà  un  bon  temps  pour 
les  voya fleurs.  Le  tenids  est  bon  pour  semer, 
pour  planter.  Labotme  ^(ùson.  Voici  la  bonne 
heure  pour  lui  parler.  L'occasion  est  bonne. 
Vous  arrÎK'e^  au  bon  moment.  Avoir  bon  vent. 
Prcndi-e  la  bonne  route.  C'est  un  bon  métier, 
un  bon  commerce.  Il  a  une  bonne  place,  un 
bon  emploi.  C'est  une  bonne  affaire  pour  vous. 
Tai  eu  ce  livre  à  boj\.  marché.  Rendre'  un  bon 
office.^  Il  a  connu  ^ la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Être  éh  bonne  passe.  Si  faf^is  ainsi, 
je  vous  prier  de  le  trouver  bon.  Trouvez  bon- 
que  je  me  retire.  H  m  a  /jaru  bon  de  vous  en 
informer:  Il  est  bon^que  vous  le  sachiez.  A 

fuoi  bon  le  lui  dire?  A  quoi  bonî^.  Cela  est 
on  à  savoir,  à  connaître. 
Il  s'applique,  dans  ûne'Scception  analo- 
gue, A  riuimcur,  à  la  disposition  d^'esprit, 
.   aux    manières    d'une    personne.    Être    en 
<  bonne  humeur,  de  bonne  humeurs  II  f  tut  pro- 
fiter de  ses  bon  fies  dispositions,^  dé  ses  bonnes 
intentions  pour  vous.  J'ai  bonne  opinion  de 
cet  homme-là.  Il  l'a  fait  de  bonne  volonté, 
de  bon  gré,  de  son  bon  gré,   de  bon  cœur.  Il 
.  s'y,  est  prêté  de  bonne  grâce ^  Être  dans  les 
bonnes  graves ^  obtenir,  possécfer  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un.  Faire  bon  visage  à  quel- 
qu'un; lui  faire  bonne  mine,  bon  accueil.  On 
.    dit  de  même  familièrement,  Faire  bon   vi- 
sage d'hotCi  Bien  accueillir,  bien  recevoir 
.   les  personnes  qui  viennent  cljez  nous. 

^on plaisir,  si^i^nifie  quelquefois,  Consen- 
.    tement ,   volonté.  Arrêter,  régler,  tet'miner 
une  affaire  sous  le  bon  plaisir  de  quelqu'un. 
Avec  sou  consentement,  pu  sous  la  condi- 
,  tion  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait  s'il  ne  l'ap- 
prouve pasi 

Sauf  votre  bon  plaisir,  sous  votre  bon  plai- 
sir, Avec  votre  permission,  si  cela  vous 
plaît.  " 

Bon  plaisir,  se  prend  aussi  en  mauvaise 
partv  pour  Volonté  absolue,  capricieuse. 
C'est  un  homme  impfrièux^  il  veuymie  tout 
aille ,  que  tout  se  régie  selon  son^boh  plaisir. 
Elle  n'agit  qu'à  m  4Êie,  que  selon  son  bon 
•  plcdsir. 

Le  régime  du  bon  plaisir,  le  gouvernement 
du  bon  plaisir,  se  dit  d'Un  régime,  d'un 
gouA^ernemenl  arbitraire. 

Prov.  et  fig.,  Faire  bonne^mine  à  mauvais 
jeu,  Diiisimuler  adroitement  et;  cacher  le 
mécontentement  qu'on  éprouve,  ou  le  mau- 
vais état  où  l'on  eslt,  ■  - . 
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-Fig.  et  fam.,  Faire  contre  mauvaise  for- 
tune, contre  fortune  bon  cœur,  S'armer  de 
constance  dans  le  malheur.  On  dit  dans  un 
st^ns  analogue,  Faire  bonne  contenance  de' 
vaut  l'ennemi. 

Faire  quelque  chose  de  bonne  grâce,  avoir 
bonne  grâce  à  le  faire.  S'en  bien  acquitter, 
y  mettre  de  la  grâce.  //  danse  de  fort  bonne 
grâce.  V 

Fig. ,  H  n'a  pas  bonne  grâce  d*en  user  ainsi, 
Il  ne  lui  sied  pas  d'en  user  ainsi;  ce  qu'il 
dit ,  ce  qu'il  fait  est  fort  mal  à  propos,  est 
bien  pei^  convenable. 

En  termes  de  Tapissier,  Les  bonnes  grâces 
d'un  lit,  Lés  d'étoffe  qu'on  attache  vers  le 
chevet*et  vers  les  pieds  d'un  lit,  pour  ac- 
compagner 'les  grands  rideauxv  Cela  ne  se 
dit  qu'en  parlant  l^es  lits  à  l'ancienne  hfiode. 

Interpréter,'  expliquer,  prendre  quelque 
chose  en  bonne  pttrt,  \  donner  un  sens  fa- 
vorable, lorsqu'on  pourrait  y«^en  dpnner 
un  autre;  ne  s'en  point  tacher. 

Ce  mot  se  prend  en  bonne  part,  On  doit 
l'entendre  dans  un  s«ns  favorable. 

Revenant-bon.  Voyez  ce  mot  composé,  à 
son  rang  alphabétique. 

Bonn):  aventure.  Aventure  heureuse  ou 
agréable.  Il  lui  est  arrivé  une  très-bonne 
aventure.  Absolument,  Zr/  bonne  aventure, 
se  dit  Des  vaines,  prédictions  que  font  cer- 
taines gens  sur  l'inspection  de  la  main,  ou 
en  tirant  les  cartes,  etc.  Se  faire,  dire  sa 
bonne  aventuré.  Une  diseuse  de  bonne  aven- 
ture. 

Bonne  fortune.  Chance  heureuse,  heureux 
hasard.  Cest  une  bonne  fortune  pour  moi  de 
vous  rencontrer.  Il  lui  est  arrivé  une  bonne 
fortune  depuis  peu.  Il  se  dit ,  en  termes  de 
galantericy 'Des  faveurs  d'une  femme.  Il  a 
eu  plusieurs'  Sonnes  fortunes.  C'est  un  homme 
à  bonnes  fortunes.  Aller,  être  en  bonne  for- 
tune. * 

Bonne  année,  Année  fertile  et  abondante. 
l'an  née  a  été  bonne.  Dans  les  bonnes  années, 
il  récolte  tant,  .  •      • 

Bon  an,  mal  ah.  Compensation  faite  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes.  Sa  pro- 
priété lui  rapporte  dix  mille  francs  de  rente, 
bon  an,  mal  an.  ' 

La  journée,  la  nuit  de  ce  malùde  a  été 
bonne.  Il  l'a  bien  passée. 

Donner,  souhaiter  le  bon  jour,  le  bon  soir 
à  quelqu'un.  Le  ^luer  en  lui  disant  y  Bon 
jour  OM  Bon  soir,  en  lui  souhaitant  une  heu- 
reuse journée,  etc.,:  dans  ces  phrases.  Bon 
jour  et  Bon  soir  s'écrivent  plus  ordinaire- 
ment en  un  senl.  mot.  Qn  dit  tie. même; 
Souhaiter  une  bonne  nuit,  un  bon  voyage. 
Souhaiter  la  bonne  année  à  quelqu'un.  Etc^ 
Voy^z  Bonjour,  Boa^oib,  Nuit,  Voyage, 
Année,  An,  etc.   ^    ' 

Bon  jour,  se  dit  quelquefois  d'Un-  jour 
où  l'Église  célèbre  quelque  fête.  Cest  au- 
jourd'hui Un  bon  jour.  On  appelle  aussi 
Bonnes  fêtes ,  Les  fêtes  solennelles. ///le  we^ 
cet  habit  que  4es  bonnes  fêtes. 

Pop.,  Faire  son  êion  jour.  Communier, 
recevoir  le  sacrement  de  l'eucharistie. 

Prov.  et  pop.,  Bon  jour,  bonne  œuvre,  s*; 

dit  en  parlant  D'une  bonne  action  faite  en 

un  jour  solennel.   Ils  se  sont  léconcilits  le 

jour  de  Pâques  ':  bon  Jour,  bonne  œuvre.  On 

,  le  dit  pluî^  ordinairement  par  ironie.  //  a 

1  volé  le  jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  œuvre. 
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Prov.,  Aux  bonnes  Jétes  les  bons  coups. 
Les  méchants  prennent  quelquefois  l'occa- 
sion des  bonnes  fêtes  pour  exéc||ter  leurs 
mauvais  desseins. 

Adverbial.,  De  bonne  heure,  Tôt,  par  op- 
position à  Tard.  Il*se  ait  non-seulement  I)e& 
neures  du  jour,  mais  aussi  Des  époqu4;s  du 
tenîpsrjen  général.  Se  lever  de  bonne  heure. 
Tâchez  de  venir  de  bimne  heure.  Il  est  encOfe 
de  bonne  heure.  Ces  arbres  fleurissent  de  bonne 
heure.  Il  s'est  de  bonne  heure  habitué  à  la  fa- 
tigue. Les  arts  ont  fleuri  de  bonne  heure  chez 
ces  peuples.  On  dit  aussi,  De  Bon  ma  fin,. De 
grand  matin.  .         i 

¥sim,f  Arriver  à  la  Bonne  heure,  Arriver 
à  propos. 

Fam. ,  ji  la  Bonjie  heure,  sert  quelquefois 
à  exprimer  une  sorte  d'approbation.  ,Vous 
de  voulez  :  à  ta  bonne  heure,  je  ne  m'y  oppose 
point.  On  remploie  aussi  ploiA*  exprimer 
l'indifférence.  If  me  menace,  -dites-vous  :  à 
la  bonne  heuie.  Passe ,  je  ne  m'en  inquiète 
point.  ^ 

En  termes  de  Manège ,  Ce  chei^^t galope  sur 
le  bon  pied.  En  galopant,  il  part  du  pied 
droit.  On.  dit  dans  le  même  sen§,  Mettie  un 
cheval. sur  le  bon  pied,  # 

Fig.  et  fa^.»,  Mettre  quelqu'un^ sur  le  bon 
pied,  Le  réduireà  faire  ce  qu'iLaoit,  à  fai^e 
ce  qu'on  exige  raisonnablement  de  lui.  // 
faisait  le  rétif,  le^  difficije^  mais  je  Vai  mis  sur 
le  bon  pied.  Cette  phrase  signifie  aussi ,  Pro- 
curer à  quelqu'un  de  grfq[ids  avantages.  - 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  également, 
Mettre  quelqu'un  sur  un  bon  pied. 

Être  sur  vn  bon  pied  dans  le  monde,  Y 
être  en  estime,  en    considéi-âtion.  Être  sur  " 
un  bon  pied,  sur  le  bon  pied.  Être  dans  une 
situation  avantageuse. 

Bon,  signifie  quelquefois.  Grand,   con- 
sidérable dans  son  genre,  et  sert  à  donner 
plus  de  valeur  et  d'énergie  auX  substantifsijy 
avec  lesquels  il  se  joint.  Il yaunéH^nnelieué';, 
d'ici  là.  Il  y  a  une  bonne  journée  d  ici.   Il 
gagne  de  bonnes  journées.  Il  a  fait  de  bons 
profits.  Il  a  un  fort  bon  revenu,  La  vente  a 
été  bonne.  Nous  aurons  une  bonne  récolte. 
Quelle  bonne  a  abattre!  Une  bçn  ne  partie  de  la 
besogne  est  faite.  Il  y  en  a  une  bonne  qut^ntité, 
un   bon  nombre.  Boire  un  bon  verre  de  ^'in. 
Faire  UQ,  bon  feu.  Vous  avez  une  bonne  traite 
à  faire.  Il  y  a  une  Bonne  heure  que  je  vous 
attends.  Cela  nous  a  été  d'un   Boh  sel^urs,  . 
Ayez  "Bon  espoir^  Bon  courage.  Donner  un  bon  . 
soujflet,  un  oon  coup  d'épée.  Infliger  une  Bonne 
correction.  Avoir  une.honne  fièvre.  Il  croyait 
n'avoir  qu'un  rftume;  mais  le  médecin  dit  que 
c'est  un  bel  et  bon  catarrhe,  une  belle  et  borine 
fluxion  We  poitrine. 

Une  bonne  pluie,  une  bonne  gelée.  Une 
pluie  abondante,  une  forte  gelée,  dont 
l'effet  est  favorable  aux  productions  de  la 
terre. 

Fam.  j  Une boj^e  fois ,  l^ranchement,  net- 
tement, de  manière  à  n'y  plus  revenir.  Au 
lieu  de  le  bouder,  dites-lui  une  bonne  fois  ce 
que  vous  avez  contre  lui\ 

Prov. ,  Tout  cela  est  Bel  et  Bon,  mais  far- 
gent  vaut  mieux,  se  dit  À  un  débiteur,  lors- 
qu'on ne  se  contente  pas  des  excuses,  des 
prétextes  qu'il  allègue  pour  retarder  le 
payement.  La  même  chose  se  dit  À  ceux 
qui  veulent  amuser  par  de  belles  prdraesses , 
par.dç  vaiqés  espérances,  .^   Jh» 

'..     ■■■'    ;:     / 
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Bon,  se  prend  q 
m^nt,  et  se  dit,dar 
bui  est  bon.  Le  Bçù 
t  honnête. 

Il  signifie  particu 
lités,  ce  cju'il  y  a  d 
ou  dans  la  chose  i 
homme^  qui  a  du  Bon 
qui  n'a  pns  de  son  f 
dont  vous  parlez  .  a 
laisse  pas  d'y  avoir 
d'un  livre,  et  en  tira 
:  tout  le  Bon. 

Prov,,  Aux  demie 

i]fi  quelque  chose  ap 

choisi,  est  souvent  I 

Bon,  pris substani 

'    Ce  qu'il  y  a  d'avanti 

"principal  en  quelque 

.  /aire  est  que,... 

Le  bon  de  l'histoir 

qu'jl^  a  de  plaisant 

une  histoire.  Le  bon 

,    ne  s  aperçut  de  rien. 

Avoir  du  bon  dans 

^     traite,  V  trouver  du 

Bon,  se  dit  encore 

tout  au. pluriel.  Des  g 

pose  souvent  à  Méch 

bons,  et  punir  les  niée 

Bon,  s  emploie  ausî 

di  verses  phrases.  .Ve/i^/ 

agi'éable.  Tenirbon,  1 

Coûter  bon,    Coûter  e 

Il  fait  bon  marcher 

etc..  Le  temps  est  fav 

la  promenade ,  etc.  Or 

îumeut.   Il  fait  bon, 

douce,  agréable.   // 

d'hui, 

.  .  Pioy.,  Il  fait  bon  d 

est    agréablement    et 

^ens  contraire, ///ïj^ 

désagréablement,,  on  ) 

chose  de  fâcheux,  àq 

.  bon  sous  ce  berceau  j 

jour.  J'étais  à  cette  bati 

bon. 

Fanl.,  Il  né  fait  pas 
homme.  Il  y  a  des  désag 
à  craindre  pour  c^ux  ( 
On  dit  dans  un*sens 
pas  bon  s'y  frotter. 

Pvoy.yfl  fait  boa  n 
jours.  Les  plus  habil 
inentés  ont  encore  q 
prendre. 

Prov.,  Il  fait  Bon  Bat 
vante  pas,  ou  simplemi 
glorieux.  On  »'a  pas  à  < 
pane  qu'il  garde  le  si 
ture;  ou,  dans  un  sei 
nomme  vaih  aime  mieu 
liations  secrètes  que  d< 

Tout  dk  bon.  Ioc. 
Jusqu'ici  a  ne  faisait  ' 
pour  cette  ^is  a  s'est  fi 

BOiV.  s.  m -Ordre,  a 
adressée  à  un  fournisi 
a  un  correspondant, 
ïournir  oii  de  payer 
celui  qui  Fa  signée.  Bo 
f^yaux.  Bon  de  caisse.  V 
DistriBiier  dés  Bons  au: 
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;       BON  . 

Boit,  se  prend  quelquefois  substanlive- 
«Ui^nt,  et  se  dit^dans  un  sens  absolu, de  Ce 
bui  est  bon.  Le  beau  et  leébon.  Le  hqn  et 
thonnéte. 

Il  signifie  particulièrement,  Bonnes  qua- 
lités, ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  personne 
ou  dans  la  chose  dont  il  s'agit.  C'est  un 
homme^qui  a  du  bon  et  du  mauvfds.  JJn  fils 
qui  n  (t. pris  de  son  père  que  le  bon.  Ld  pièce 
dont  vous  parlez  a  des  défauts  y  nmis  il  ne 
laisse  pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  l'extrait 
d'un  livre,  et  en  tirer  tout  le  bon ,  en  prendre 
tout  le  bon.      *<  ^ 

Prov. ,  j4ux  derniers  les  bons,  Ce  qui  reste 
d^  quelque  chose  après  que  les  autres  ont 
choisi,  est  souvent  le  meilleur.  .  .' 

BuN ,  pris  substantivement  «  signifie  aussi , 
'    Ce  qu'il  y  a  d'avantageux;  d'important,  de 
"  principal  en  quelque  chose.  Le  bon  de  l'af- 
.  faire  est  que.... 

Le  bon  de  l'histoire,   le  bon  du  conte;-- Ce 
qu'jl*^  a  déplaisant  dans  un  conte,  dans 
'    une  histoire.  Le  bon    de  l'histoire  est  qu'il 
ne  s  aperçut  de  rien. 

Avofr  du  bon  dans  une  affaire,  dans  un 
^     traité,^  trouver  du  gain,  du  profit. 

Bon,  se  dit  encore  substantivement,  sur- 
tout au. pluriel.  Des  gens  de  bien  :  on  l'op- 
pose souvent  à  Méchants.  Récompenser  les 
bons,  et  punir  les  méchants. 

Bon,  s  emploie  aussi  adverbialement  dans 
diverses  phrases.  Sentir  bon  ,.k\o\r  une  odeur 
A.       agi^^able.  Tenir  bon,  Résister  avec  fermeté. 
Coûter  bon,   Coàter  extrêmement  cher. 

//  fait  bon  marcher,  se  promener,  courir, 
etc.,  Le  temps  est  favorable  à  la  marche,  à 
la  prom'enade,  etc.  On  dit  quelquefois  abso- 
lument. Il  fait  bon,  La  température  est 
douce,  agréable.  Il  fait  très -bon  aujour- 
d'hui 

.  Prov. ,  Il  fait  bon  dans  cet  endroit,  On  y 
est  agréabletnent  et  à  son  aise.  Dans  le 
Isens  contraire,  //  n'y  fait  pas  bon.  On  y  est 
désagréablement,,  on  y  est  exposé  à  quelqire 
chose  de  fâcheux,  àqueKuue  dangei^ ///iv/V 
bon  sous  ce  berceau  pendant  la  chaleur  du 
Jour.  J'étais  à  cette  bataille,  U  n'y  faisait  pas 
bon. 

Fanl. ,  Il  ne  fait  pas  bon  avoir  affaire  à  cet 
homme.  Il  y  a  des  désagréments;  des  dangers 
à  craindre  pour  c^ux  qui  ont 'ïiffaire  à  lui. 
On  dit  dans  un*sens  analogue,  //  ne  fait 
pas  bon  s'y  frotter, 

Prov.,  Il  Jait  boa  vivre,  on  apprend  tou- 
jours. Les  plus  habiles,  les  plus  expéri- 
mentés ont  encore  quelque  chose  à  ap- 
prendre.        ' 

Prov. ,  Il  fait  bon  battre  glorieux,  il  ne  s'en 
vante  pas,  ou  simplement,  Il  fait  bon  battre 
glorieux.  On  ii.'a  pas  à  craindre  d*être  puni , 
parce  qu'il  garde  le  silence  sur  son  aven- 
ture; ou,  dans  un  sens  plus  général,-  Un 
homme  vaih  aime  mieux  endurer  des  humi- 
liations secrètes  que  de  s'en  plaindre. 

Tout  dr  bon.  loc.  ady.  Sérieusement. 
Jusqu'ici  ii  ne  fusait  'que  plaisanter,  mais 
pour  cette  Jhis  il  s'est  fâché  tout  de  bon. 

BOX.  s.  in-Ordre,  autorisation  par  écrit 
'  adressée  à  ^un  fournissieur;  à  un  caissier, 
a  un  çorté^pondant ,  à  un  employé,  de 
fournir  où  de  payer  pour  le  compte  de 
celui  qui  l'a  signée.  ^o/t>ur/f  Trésor.  Bons 
royaux.  Bon  de  caisse.  Vry  bon  d^  mille  francs, 
Distribtier  dés  boas  aux  indigents-  pour  du 
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pciin,  pour  du  bois,  pour  des  médicaments, 
etc.  Un-  proie  donne  des  bons  aux  ouvriers 
imprimeurs  pour  le  papier  qu'ils  vont  prendre 
au  magasin.  Signer  un  bon. 

Le  bon  du  roi,  L'agrément'du  roi.  Le  bon 
d'un  ministre.  Le  consentement  d'un  mi- 
nistre. Le  bon  d  un  banquier,  L^acceptation 
d'un  banquier.  Ces  locutions  ont  vieilli. 
*  Fig.  et  lam. ,  Mettre  son  bon  à  tout.  Être 
facile  jusqu'à  l'excès,  ne  refuser  son  consen- 
tement à  rien. 

En  Impr.,' ^6i/{  à  tirer.  Voyez  Bon  ,  ad- 
jectif.    ^  .  \  "        '     ' 

BONAÇË.  s.  f.  T.  de  Marine.  Calme,  tran- 
'quillité.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  L'état  de 
la  mer  quand  elle  devient  cahue;  encore, 
dans  celte aiv'ceplion,  est-il  maintenant  peu 
usité.  Un  temps  de  boiiace.  Être  en  bonace. 
La  bonace  retarde  les  navires.  Cette  tempête 
fut  précédée  d'uni?  bonace. 

BONASSE,  adj.  des  deux  genres.  Simple 
et  sans  aucune  malice.  On  ne  le/dit  guère 
que  D'une  personne  de  peu  d'esprit.  Cet 
homme  est  bien  bonasse,  tout  bonasse.  Est- 
elle assez  bonasse.^  Il  est  familier. 

BONBON,  s.  m;  T.  de  CDnfiseur.  Ce  mot, 
qui  semble  emprunté  au  langage  des  petits 
enfants,  se  dit  de  Toute  sorte  de  sucreries, 
de  friandises  faites  avec  du  sucre.  Ce  bonbon 
est  excellent  pour  le  rhume.  Une.bflite  de 
bonbons..  Un  cornet  de  bonbons.  Ce  confiseur 
•vend  toutes  sortes  de  bonbons.  Ma^  petite, 
ne  pleurez  pas,  soyez  sage,  et  vous  durez  du 
bonbon ,  je  vous  donnerai  du  bonbon. 

BONBONNIÈBE.  s.  f.  Boite  à  bonbons. 
Une  petite  bonbonnière.  Une  belle,  bonbon- 
nière. '         < 

Fig.  et  fann.,  C'est  une  bonbonnière,  se  dit 
D'une  petite  maison  arrangée  avec  beau- 
coup de  propreté  et  de  goût. 

BON-CHRETIEN,  s.  m.  Sorte  da  grosse 
poire.  Bon-chrétien  d'été.  BQn-chrétien  d'hi- 
ver, ,  '". 

BOND.  s.  m.  Le  saut,  le  rejaillissemOTit 
que  fait  un  ballon  ,  une  balle,  ou  autre  chose 
semblable,  lorsque,  étant  tombée  à  terre, 
elle  se  relève  plus  ou  moins  haut.  La  balle 
n'a  point  fait  de  bond.  Attendre  la  balle  au 
bond.  fLa  balle  a  fait  deux  bonds,  trois  bonds. 
1a  boulet  de  canon  fit  plusieurs  bonds. 

Prendre  la  balle  au  bond  ;'  prendre  une 
balle,  un  coup  entre  bond  et  volée,  Prendre 
la  balle  dans  le  moment  qu'elle  est  près  de 
s'élever  après  avoir  touché  à  terre. 

Prov.  et  fig^ ,  Prendre  la  balle  au  bond. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable.  .        ; 

Prov.  et  6g.,  Prendre  la  balle  entre  bond 
et  volée.  Faire  une  chose  dans  un  moment 
après  lequel  il  serait  à  craindre  qu'elle  ne 
manquât.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Obtenir  une  grâce,  une  faveur  tant  de  bond 
que  de  volée,  l'attraper  entre  bond  et  volée , 
L'obtenir  en  saisissant  une  conjoncture 
heureuse.  Ond.it  aussi,  Faire  une  chose  tant 
de  bond  que  de  volée,  La  faire  .d'une  manière 
ou  d'une  autre,  selon  qu'on  lé  peut.  Ces 
différentes  façons  de  parler  sont  peu  usi- 
tées depuis  qu'on  joue  moins  à  la  paume. 

Fig.  et  fam.,  La  btille  n'a  été  prise  que  du 

second  bond.  L'entreprise,  l'affaire  n'a  réussi 

qu'à  la  seconde  tentative,  qu'après   avoir 

I  éprotivé  des  obstacles.    - 

i      Au  Jeu  de  paume ,  Faire  faux  bond,  se 
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!  dit  l7ors(|uclaballe,  en  bondissant,  ne  suit 
pas  la  direction  qu'elle,  aurait  prise  natu- 
rellement si  la  surface  tju'elle  a^appée  eût 
"ffité  l;ien  plane.  La  balle  a  fait  faux  bond. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  faux  bond  à  quelqu'un, 
Manquer  à  l'engagement  qu'on  a  pris  en- 
vers lui,  ou  à  ce  (|u'il  était  en  droit   d'at-  ' 
tfndre  de  nous.  Plusieurs  convives  nous  ont 
fait  faux  bond.  Faite  faux  bond  à  son  ami,  ■ 
On  dit   aussi,   Faire  faux  bond  à  son- hon- 
neur. Manquer  à  ce  qu'on  doit  à  son  hon- 
neur. Cettejemme ,  cette  fille  a  fait  faux  bond 
à  son  honneur,  ElleV^st  laisse  séduire. 

Bond,  signifie  aussi,  L'a(  tiou  d'un  animal 
ou  même  d'une  personne  qui  s'élève  subi- 
tement pai*'un  saut,  soit  en  restant  à  la 
même  place,  soit  poui-  s'élancer  en  avant, 
Les  chèvres  et  les  agneaux  font  souvent  des 
bonds.  Ce  cheval  a  fat  un  b)md.  Ce  cheval  n  a 
point  d'allures  régulières,  il  ne  va  que  par 
sauts  et  pftr  bonds,  qu'à  bonds  et  à  ruades.  , 
Les  daims,  les  chevreuils  l'ont^pi^  sauts  €t 
IMir  bonds.  Ces  enfants  courent  dans  la  prairie 
en  faisant  des  sauts  et  des  bonds.  Il  s  élança 
d'un  bond,  d'un  seul  bond,  par- dessus  la' 
muraille.  En  trois  bonds ,  il  fut  au  bas  de 
l'escalier.    ' 

Fig.,  N'aller  que  par  sauts  et  par  bonds ,  ' 
Pailer  bu  écrire  avec  une  vivacité  déréglée, 
sans  garder  aucun  ordre,  aucune  liaison 
dans  lés  idées.  Cet  écrivain ,  i'et  orateur  ne  va 
que  par  sauts  et  par  bonds.  Oa  dit  de  même, 
Son  style  ne.  va  que  par  sauts^  et  par  bonds,. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actions,  dé 
la  conduite,  lorsqu'cllés'sont  précipitées  et 
qu'elles  manquent  de  suite. 

BONDE,  s.  f.  Pûèce  de  bois  qui,  étant' 
baissée  ou  haussée ,  sert  à  retenir  ou  à 
làxher  l'eau  d'un  étang.  Lever  Irf  bonde. 
Hausser  la  bonde.  Lâcher  la  bonde. 
»  Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  bonde  à  ses  larmes, 
à  ses  plaintes,  lâcher  la  bonde  à  sa  colère, 
.etc..  Donner  un  libre  cours  à  se^  larmes,  à 
ses  plaintes,  à  sa  cAlère,  etc. 

Bon  DU,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond  tait 
à  un  tonneau,  pour  verser  la  liquei^;  de- 
dans. La  bonde  d'un  tonneau.^  Fermer  la 
bonde. 

Il  ^e  dit  également  Du  tampon  de  bois 
qui  sert  à  boucher  ce  trou.  Dans  cette  ac- 
ception, on  dit  mieux,  Bondon  :  voyez  ce 
mot.  ,  '  '  •  , 

BONDER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Remplir  un 
bâtiment  autant  qii'il  est  possible. 

Bondé,  ék.  participé.  Un  navire  bondé  de 
marchandises.        •  . 

BONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  Cette  balle  est  trop  molle,  elle  ne  bondit 
point.  Les  brmlets  de  canon  bondissent  sur  le 
pavé,  dans  les  champs,  sur  la  mer. 

Il  signifie  aussi.  Sauter,  en    parlant   De 

certains  animaux,  et  même  Des  personnes* 

Voyez  ces  agneaux .  bondir  dans  la  prairie. 

Un  cheval  qui  bondit.  Un  chien  qui  bondit  de 

joie.  Il  bondissait  de  fureur,  de  rage, 

Fig. ,  Cela  fait  bondir  le  comr,  le  cœur  me 
bondit,  se  dit  Pour  exprimer  l'extrême  ré- 
pugnance qu'on  a  pour  un  aliment,  ou 
f>our  quelque  autre  chose  qui  fait  soulever 
'estomac. 

BONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  bondit. 
Les  agneaux  bondissants.  Les  chèvres  bondiS' 
santés.  Bondissant  dç  fureur,  de  joie,  etc. 

BONDISSEMENT.  s.  m.  Mouvement  de 
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BONHOMIE,  s.  f.  Manière  dVtre  et  d'agir 
qui  laisse  voir  la  bonté  du  cœur  unie  à  la 
simplicité  extérieure,  même  dans  les  moin- 
dres choses.  C'est  un  homme  plein  de  bonho' 
mie.  Une  douce,  une  aimable,  une  spirituelle 
bonhomie. 

Il  se  prend  aussi ,  dans  un  sens  défavo- 
rable, pour  Simplicité  excessive,  extrême 
crédulité.  //  a  la  bonhomie  de  croire  tous  Us. 
conétsi^  qu'on  lui  /ait.  Il  est  d'une  bonhomie 
qui  fait  pitié.  Ce  mot  est  familier. 

BONHOMME,  s,  m.  Fôyez  Boir ,  adjectif. 

BOl^l.  8.  m.  T.  de  Finances.  La  somme 
oui  excède  la  dépense  faite  ou  l'emploi  de 
tonds  projeté. 

Il  se  dit,  au  Moni-de-piété ,  de  Ce  qui 
revient  sur  un  gage  qu*-on  a  laissé  vendre , 
passé  les  treize  mois.  //  lui  revient  trente 
Jrancs  de  boni.  Payer  les  bonis, 

BONIFICATION,  s.  f.  Amélioratiqg,  aug- 
mentation du  produit  d'une  affaire.  Cette 
oj faire  est  susceptible  d'une  grande  bonifia 
cation. 

En  termes  de  Commerce ,  Bonification  de 
tare,  Ce)qui  est  accordé  en  sUs  de  la  tare 
réelle. 

BONIFIER,  v.  a.  Mettre  en  meilleur  état , 
rendre  meilleur.  Bonifier  des  terres  en  les 
Jumant,  en-  les  marnant.  On  Temploie  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel.   Plusieurs 
choses  se  bonifient  lorsqu'on  les  garde-,  telles 
que  le  vin ,  le,  café,  etc. 
>  fioiriFifiR ,  signifie  aussi'.  Suppléer  un  dé- 
ficit. Si  cette  place  ne  vous  vaut  pas .  mille 
écus,  je  vous  bonifierai  ce  qui  f  en  manquera. 
En  fermes  de  Commerce,  Bonifier  un  dé- 
ficit de  poids,  de  plein,  ou  d'avaries, 

BoniFiÉ,  BE.  participe.^ 

BONITE,  s.  L  Poisson  de  mer  qui  est  à 
peu  près  de  la  grosseur  d'une  morue.  La  bo- 
nite fait  la  guerre  aux  poissons  volants, 
\  BONJOuA.  s.  ,m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un.  Je  vous  donne  le  bon- 
jour. Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Eltip^que- 
ment,  Bonjour,  monsieur.  Ces  manières  de 
parler  sont  familières,  et  ne  s'emploient  or- 
dinairement que  de  supérieur  à  inférieur, 
w  ou  d'égal  à  égal.  On  dit  quelquefois  plus  fa- 
'^milièrement  encore,  Bonjour  à  monsieur  un^ 
tel,  à  monsieur  le  conseiller,-  à  monsieur  le 
docteur,  etc. 

BONNE,  s.  f.  Filleou  femme  chargée  de 
soigner  un  enfant  et  de  le 'promener. ^o/i/ie' 
^enfant.  Une  petite  bonne.  Allez,  petit,  re- 
joindre votre  bonne.  Im  bonne  ^veillez  sur 
cet  enfant. 

Fa  m. ,  Contes  de  bonnes,  Conte^  dont  les 
bonnes  amusent  les  enfants,  véoils  puérils 
et  sans  vraisemblance. 

BONNE-DAME.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante 
potagère,  .qu'on  nonF^nie  aulrcniebt  Belle- 
dame  ou  A r roche. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi,  naïve- 
ment, aVec  simplicité.  Il  a  Hit  jbonner^ent  ce 
qu'il  en  pensait.  Je  vçus  l'ai  dit  tout  bonne- 
ment. J'y  vais  tout  bonnement,  sans  y  entendre 
finesse.  Quoi  !  vous  croyez  bonnement  ce  qu'on 
vous  a  dit?  Il  est  familier.         ^^' 

BozvKEMEivT,  se  dit  quelquefois  pour  P^'é- 
cisément  ;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'a>:ec  la 
négative.  Je  ne  sais  pas  bimnement  combien 
il  y  a  d'ici^à.  On  ne  saurait  dire  bonnement 
gent  phur  le  payer.  Par  bortheur  pour  lui,  je    ce  que  c'est.  Cette  acception  a  vieilli. 
me  trouvai  la.  BONNET,  s.  m.  Coiffure- faitfe  ordinaire- 


'  ce  qui  bondit.  Le  bondissement  des  agneaux 
dans  une  prairie. 

Fig.,  La^vue  seule  d'une  médecine  lui  cause 
dés bondissemen/s  de  cœur.  Des  nausées,  des 
soulèvements  d'estomac. 
^  BON  DON.  s.  m.  Morceau  de  bois  court  et 
cylindrique  avec  lequel  on  bouche  la  bonde 
d  un  tonneau.  Ce  bondon  est  trop  gkxts ,  trop 
petit.  Oter,  mettre  lé  bondon  à  un  tonneau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bonde  même,  de 
l'ouverture  où  l'on  place  ce  morceau  de 
bois.  Dans  cette  acceptton,  on  dit  mieux, 
Bonde.  ^ 

BONDONNER.  v.  a.    Bod'cher   avec   un 
bondon.  Bondonner  un  tonneau.  On  ne  bou- 
rdonne le  vin  nouveau  que  lorsqu'il  a  cessé  de 
fermenter.  \ 

BoNooNNÉ,  £E.  participe.  Tonneau  bon- 
Jonné.  Une  Jutaille  mal  bondonnée. 

BON  DUC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbrisseau 
épineux,  à  fleurs  légumineuses,  qui  croit 
aux  Indes,  et  dont  lés  semences,  ^ très- 
dures,  restent  plusieurs  années  dans  la 
terre  avant  de  germer. 

BON-HENRI,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
herbacée  qui  ressemble  à  l'épinard,  et  qui 
croit  naturellement  dans  les  lieux  incultes. 
On  la  nomme^  aussi  Épinard  sauvage.  Le 
bon- Henri  est,  dans  quelques  cantons,  une 
plante  potagère.  ^  ^ 

\  BOMIËUR.  s.  m.  Félicité,  état  heureux , 
\prospérilt*.  Grand,  vrai  bonheur,  Féritable 
bonheur.  Bonheur  par] ait,  solide,  durable. 
Bonheur  apparent.  Goûter  le  bonheur.  Jouir 
du  bortheur  de  la  vie.  Perdit  le  bonheur  de 
.  la  vie.  Bien  ne  ttouble  son  bonheur.  Le  bon- 
heur de  l'Etat.  Contribuer  au  bonheur  de  quel- 
qu'un, faire  son  bonheur i  Envier  le  bonhei^r 
d' autrui:  Son  plus  grand  bonheur  est  de,,. 

Il  signifie  aussi,  Evénement  heureux, 
chance  favorable.  Bonheur  inespéré.  Il  lui  est 
arrivé  un  grand  bonheur.  P/rndre  part  au 
bonheur  (le  quelqu'un.  Un  coup  de' bonheur. 
Il  a  eu  le  bonheur  d'éviter  ce  danger.  Il  s'en 
est  tiré  par  le  plus  grand  bonheur  du  monde. 
O  bonheur!  Quel  bonheur  qu'il  ne  nous  ait 
pas  reconnus!  Dans  ce  sens,  il  a  un  pluriel. 
//  lui  est  arrivé  plusieurs  bonheurs  en  un 
jour. 

Avoir  du  bonheur,  Être  favorisé  par  le 
hasard,  par  des  circonstances  heureuses, 
dans  les  choses  qu'on  entreprend.  //  a  eu  du 
bonheur  toute  sa  vie.  Avoir  un  bonheur  con- 
stant. Avoir  plus  de  bonheur  que  de  prudence. 
C'est  avoir  bien  du  bonheur.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Son  bonheur  parut  iabah- 
^donner.  Il  abuse  de  son  bonheur.  Etc.  On  dit 
de  même,  aux  Jeux  de  hasard  ;  Jouer  avec 
bonheur.  Etre  en  bonheur.  Etc. . 

Fi^.  et  fa  m.,  Jouer  de  bonheur,  Réussir 
dans  une  affaire  où  Ton  avait  à  craindre 
d'échouer.  .  ' 

Fam.  et  pop..  Au  petit  bonheur,  Arrive 
ce  qu'il  pouVra.  Je  fais  ce  marché  :  au  petit 
bonheur. 

Avoir  le  bonheur  de.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  par  civilité,'  par  compliment.  // 
est  trop  heureux,  puisqu'il  a  le  bonheur  de 
vous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le  bonheur 
de  vous  voir. 

PÀii  uoKHEUR.  loc.  adv.  Heureusement. 
Par  bonheur,  je  me  trouvai  avoir  assez  d'an- 
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ment  d'étoffe,  de  peau,  ou  de  tricot,  cl 
dont  la  forme  varie.  Bonnet  de  laine.  Bonnet 
de  soie.  Bonnet  de  peau  de  loutre.  Bonnet 
piqué.  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  de  coton.  Bon" 
net  grec.  Bonnet  de  police.  Les  grehadiers  à 
cheval  ont  de  grands  bonnets  à  poil.  Un  bonnet 
de  grenadier.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cornes. 
Bonnet  dé  docteur.  Bonnet  de  prêtre.  Bonnet 
rond.  Bonnet  pl^t.  Bonnet  pointu,  *■ 

Il  se  dit,  pîirticulièrement,  de  Certaines 
coiffures  de  femme  faites  de  gaze,  de  tulle, 
de  dentelle»  etc.  Un  bonnet  de  négligé.  Un 
bonnçt  de  tulle.  Un  bonnet  de  gaze.  Un  bonnet, 
de  dentelle.  Un  bonnet  garni  de  rubans ,  de 
blonde,  La  garniture  d'un  bonnet.  Un  petit 
bonnet.  Un  joli  bonnet.  Repasser  Un  bonnet. 
Un  bonnet  plissé.  En  général,  les  femmes  du 
peuple  ne  portent  que  des  bonnets, 

Fig. ,  Prendre  le  bonnet  de  docteur,  et  ab- 
solument, P/rii<//if  le  bonnet,  Se  faire  rece- 
voir docteur  dans  une  faculté.  Donner  le 
bonnet  à  quelqu'un.  Lui  mettre  le  bonnet 
sur  la  tête,  dans  la  séan<ife  où  il  est  reçu 
docteur.  •  ^    , 

Fam. ,  Opiner  du  bonnet,  ôter  son  bon- 
net pour  marquer  que  l'on  adhère  à  l'avis 
proposé  ;  et,  figurément,  Se  déclarer  de  l'avis 
d'un  autre,  sans  y  rien  ajouter  ni  en  rien 
retrancher.  Il  n'opine  jeûnais  que  du  bonnet. 
On  dit  dans  un  setis  analogue,  Cela  a  passé 
an  bonnet,  du  bonnet,  Tout  d'une  voix. 
Cette  décision ,  cet  arrêt  a  passé  à  volée  de 
bonnet.  Les  avis  ont  été^  prompts  et  uni- 
formes. 

Fig.,  Prendre  le  bonnet  vert, porterie  bon- 
net vert,  signifiait  autrefois.  Faire  cession 
de  biens,  pour  éviter  d'être  poursuivi 
comme  banqueroutier.  Cette  façon  dépar- 
ier venait  de  ce  que  celui  qui  avait  fait  ces- 
sion de  biens  était  anciennemejiit  obligé  de 
porter  un  bonnet  vert. 

Fam.,  Mettre  la  nwin  au  bonnet,  dterson 
bonnet,  Mettre  la  main  au  chapeau,  ôter  son 
chapeau  par  respect.  Avoir  toujours  la  main 
au  bonnet.  Saluer  continuellement  en  ôtant 
son  chapeau;  et,,  figurément,  Avpir  des 
manières  extrêmement  civiles  et  révéren- 
cieuses. ^  .      #    . 

Fig.  et  fam. ,   C'est  un  personnage  dont  il 
ne  faut  .pttrler  que  la  main  au  bonnet,  que  le 
bonnet  a  la  main.  C'est   un  homme   très-* 
respectable ,  un   homme  ,  de  beaucoup  de 
mérite. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  tête  près  du  bonnet ^ 
Etre  prompt,  colère;  se  fâcher  aisément 
pour  peu  de  chose. 

"  Fig.  et  fam..  Mettre  son  bonnet  de  travers, 
Entrer  en  piauvaise  humeur.  Né  lui  parlez 
pas  aujourd'hui,  il  a  mis  son  bonnet  de 
traOers.  , 

Prov.  et  fig. ,  //  a  pris  cela  sous  son  bon- 
net. C'est  une  chose  qu'il  a  imaginée,  et 
qui  n'a  aucun  fondement ,  aucune  vraisem- 
blance. . 

Prov.  et  fig.  j  Palier  à  son  bonnet,  Se  par' 
1er  à  soi-même ,  parler  sans  adresser  la  pa- 
role à  personne. 

Fig.  et  fam. ,  Je  jetai  mon  bonnet  par- 
dessus les  moulins.  Phr^e  par  laquelle  on 
terminait  les  contes  que  l'on  faisait  aux  en- 
faftts,  et  qui, signifie.  Je  ne  sais  ce  que  tout 
cela  devint,  je  ne  sais  comment  finit  le 
conte',  r  histoire. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  son  bonnet  par-dessus 
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les  moulins.  Braver 
nion  oublînue.  Cette 
par-aessus  les  moulii 

Pix)v.  et  fig. ,  Ce  j 
trois  têtes  dans  un  b\ 
ou  trois  pei*sonnes  II 
rêt ,  et  qui  sont  tou 
nion,  du  même  sent 

Prov.  et  fig.,  i?//r 
de  nuit.  Être  chagrii 

Prov.  et  fig. ,  CVj 
bonnet.  Il  n'y  a  pres< 
entre  les  deux  chosi 
équivaut  à  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Un 
sonnage  important. 
bonnets,  Cest  le  plus 
ptignie. 

En  termes  de  Fo 
piéti^o u  ài'prétre ,  Ou 
front  du  côté  de  la  c 
et  qui  se  rétrécit  du. 

En  Botan.,  Bonju 
Skiir. 

BONNETADE.  s.  f. 

qu'on  fait  en  ôtant  s< 

et  ne  se  dit  que  par  | 

BONNETER.  v.  a.  ] 

des  devoirs  assidus  à  < 

a  besoin.  Il  se  dit,  pai 

lant  De  sollicitations  ï 

Je  ne  saurais  tant  bon, 

messietirs  veulent  être 

BoNifETs ,  ÉB.  par 

BONNETERIE,  s.  { 

bonnetier,  ou  La  man 

est  dans  la  bonneterie, 

la  bonneterie,  , 

BONNETEUR.  s.  m 

.  les  révérences  et  les 
méfie  de  tous  ces  bonn 
♦'t  peu  usité. 

Il  s'est  dit  particul 
filous  qui,  à  force  c 
d'attirer  les  gens  pôui 
gent.  Je  fus  suivi  par  i 

BONNETIER,  s.  m. 
vend  des  bonnets ,  dej 
jets  de  ce  genre.  March 
tique  d'un  bonnetier, 

BONNETTE,  s.  f.  T 
vTage  composé  de  dei 
un  angle  saillant,  avei 
au  devant^ 

BONNETTE,  s.  f.  T 

de  Petites  voiles  qu'on 
lorsqu'on  veut  offrir  p 
pulsion  du  verh^/>j  k 
nom  de  la  verguè^^Hi 
^ont  hissées, 

BONNE-VOGLIE.   s. 

Bonne-voille,  en  mou 
Homme  qui  se  louait 
galères  de  Malte.  Foye 

BONSOIR,  s.  m.  Te 
pour  saluer  quelqu'un 
dans  la  soirée.  Je  vous 
^'ous  souhaité  le  bonst 
Bonsoir,  monsieur.  Bons 
manières  de  parler  soi 
?  emploient  ordinairem 
a  inférieur,  ou  d'égaj 

Il  s'emploie  quelque 
'amilièreuïcnt,  Pour  c 
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Us  moulins.  Braver  les  bienséances,  l'opi- 
nion publique.  Ceite  femme  a  jeté  son  bonnet 
pur-dessus  tes  moulins. 

Pi-ov.  et  fig. ,  Ce  sont  deux  têtes,  ce  sont 
trois  têtes  dans  un  bonnet,  se  dit  De  deux 
ou  trois  pei*soaQes  liées  d*amitié  ou  d'inté- 
rêt y  et  qui  sont  toujours  de  U  même  opi- 
nion, du  même  senUmerit. 

Prov.  et  fig. ,  Être  triste  comme  un  bonnet 
de  nuit,  Être  chagriatet  mélancoh'que. 

Prov.  et  fig. ,  &est  bonnet  blanc  et  bianc 
bonnet.  Il  n'y  a  presque  poiut  de  différence 
enti*e  les  deux  choses  dont  il  s^git,  Tune 
équivaut  à  Fautre. 

Fig.  et  fam. ,  Un  gros  bonnet.  Un  per- 
sonnage important.  Cest  un  de  nos  gros 
bonnets,  Cest  le  plus  gi'os  bonnet  de  la  com^ 
pagnie.  -', 

En  termes  de  Fortification,  Bonnet-dc' 
prêtre  ou  à^pretre,  Ouvrage  extérieur  dont  le 
front  du  côté  de  la  cs^mpa^ne  est  à  redans , 
et  qui  se  rétrécit  du.côté  de  la  place. 

En  fiotan. ,  Bonnet'à'prêtre,\'6yezFv' 

BONNETADE.  s.  f.  Coup  de  bonnet,  salut 
qu'on  fait  en  ôtant  son  bonnet.  Il  a  vieilli, 
et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

BONNETER.  v.  a.  Rendre  des  Respects  et 
des  devoirs  assidus  à  des  personnes  dont  on 
a  besoin.  Il  se  dit,  particulièrement,  en  par- 
lant De  sollicitations  hunàbles  et  fréquentes. 
Je  ne  saurais  tant  bonheter  ces  messieurs.  Ces 
messieurs  veulent  être  bonnettes, 

fioNif  ETE  V  ÉE.  participe. 

BONNETEBIE.  s.  f.  LVt  et  le  métier  de 
bonnetier,  ou  La  marchandise  qu'il  vfpd.  // 
est  dans  la  bonnetei^e.  Faire  le  commerce  de 
la  bonneterie, 

BONNETEUR.  s.  m.  Celui  qui  prodigue 
les  révérences  et  les  co0iplin»ents.  Je  me 
méfie  de  fous  ces  bonneteursj.  Il  est  famtlier 
et  peu  usité. 

11  s'est  dit  particulièrement  dé  Certains 
filous  qui,  à  force  de  civilités,  tâchaient 
d'attirer  les  gens  pour  leur  gagner  leur  ar- 
gent. Je  fus  suivi  par  un  bonneteur, 

BONNETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets,  des  bas,  et  d'autres  ob- 
jets de  ce  genre.  Marchand  bonnetier,  La  bou- 
tique d'un  bonnetier, 

BONNETTE,  s.  f.  T.  de  Fortification.  Ou- 
vrage composé  de  deux  faces  qui  forment 
un  ajigle  saillant,  avec  parapet  et  palissade 
au  devant^ 

BONNETTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
de  Petites  voiles  qu'on  ajoute  aux  grandes, 
lorsqu'on  veut  offrir  plus  de  surface  à  l'im- 
pulsion du  véûi^Les  bonnettes  prennent  lé 
.nom  de  la  verguè>au  bout  de  laquelle  elles 
softt  hissées, 

BONNE-VOGLIE.  s.  m.  (  On  prononce 
Bonne-voille ,  en  mouillant  les  aeux  L.  ) 
Homme  qui  se  louait  ppur  ramer  sur  les 
galères  de  Malte.  F  oyez  Rame. 

BONSOIR,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un  sur  la  fin  du  jour  et 
dans  la  soirée.  Je  vous  donne  le  bonsoir.  Je 
vous  souhaité  le  bonsoir.  Elliptiquement: 
'Bonsoir,  monsieur.  Bonsoir  et  bonne  nuit.  Ces 
manières  de  parler  sont  familières,  et  ne 
s'çmploient  ordinairement  que  de  supérieur 
à  inférieur,  ou  d'égaj  à  égal.  ' 

Il  s'emploie  quelquefois ,  figurémient  et 
lamilièremcnt,  Pour  exprVmer  qu'une  af- 
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faire  est  finie  ou  manquée,  et  qu'il  n*y  faut 
iiAus  songer.  Tout  est  dit,  bonsoh:;  n'en  par- 
tons  plus,  .    *    , 

Fig.  et  pop. ,  Dire  bonsoir  à  la  compagnie. 
Mourir. 

BONTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon , 
ce  qui- fait  Qu'une  chose*  est  bonne  dans  son 
geore.  La  bonté  d'un  terroir,  Im  bonté  de, 
l'air,  La  bonté  itun  aliment,,  d'une  boisson,^ 
La  bonté  d'une  étoffe,  La  bonté  et  un  remède, 
La  bonté  d'une  montre,  Im  bonté  d'un  che- 
val,  La  bonté  eT un  ouvrage,  La  bonté  eJtune 
action, 

BoicTB ,  se  dit  aus^i  de  Cette  qualité  mo- 
rale qui  port^  affaire  du  bien  ,  à  être  doux, 
facile,  indulgent.  />  propre  de  là  bonté  est 
de  se  faire  aimer.  Bonté  naturelle.  Bonté  rewe. 
La  bonté  du  cœur.  Sa  bonté  est  connue  de 
tout  le  monde.  Avoir  recours  à  là  bonté  du 
prince.  Abuser  de  la  bonté  de  quelqu'un,  lia 
eu  la  bonté  de  l'assister  dans  le  besoin.  C'est 
un  homme  pl^n  de  bonté.  La  bonté  de  son 
caractère.  Il  a  un  grqnd  fonds  de  bonté.  Des 
actei  de  bonté,      • 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  de 
Dieu.  La  bouté  ist  un  des  attributs  divins, 
La  bonté  infinie  de  Dieu,'  La  bonté  divine. 
Dieu  est  la  souveraine  bonté,  la  suprême 
bonté.  Familièrement  et  par  exclamation  : 
Bonté  de  Dieu  !  Bonté  divine .'       • 

Bonté  ,  sert  quelquefois  à  exprimer  Ce 
qui  n'est  que  ^  simple  bienveillance,  ou 
même  de  pure  politesse.  Lei  bonté  que  vous 
avez  eue  de  m* écrire.  Fous  avez  trop  debemté. 
Fous  avez  bien  de  la  bonté.  Je  lui  suis  'ex- 
trêmement obligé  de  sa  bonté,  de  ses  bontés, 
de  toutes  ses  bontés ,  des  bontés  qu'il  me  té- 
moigne. Je  suis  confus  de  vos  bontés, 

41  s'emploie  quelquefois  ironiquement, 
dans  dès  phrases  (elles  que  celles-ci  :  Ayez 
la  btmté.  de  sortir  d'ici.  Quand  je  parle ,  ayez 
la  bonté  de  vous  taire, 

BoKTE,  se  prend  auàsi  pour  iSimplicité  et 
trop  grande  facilité.  Là  bonté  du  pèi-e  a 
causé,  là  perte  du  fils^  lise  laisse  tous  les  jours 
tromper  par  sa  bonté,  peir  son  ti'op  de  bonté. 
Sa  bonté  l'a' ruiné,  l'a  perdu.  Il  a  une  sotte 
bonté.  Eh  quoi!  vous  avez  eu  la  bonté  de  le 
croire? 

BONZE,  s.  m.  Prêtre  'chinais  ou  japonais. 


^«^ 


BOQ 
BOQULLLO^  S;  m.  Bûcheron.  U  est  vieux. 

BOR     ^ 

BORACIQUE.  adj.  Foyez  Borique. 

BORAX,  s.  m.  Sel  très-propre  à  faciliter 
la  fusion  des  métaux.  Le  borax  se  trout'e 
dans  plusieurs  lacs  des  Indes  orientales,  B<^ 
rax  artificiel.    '■' 

.  BORBORYGME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
que  font  entendre  les  gaz  contenus  dans 
l'abdomen  ,  quand  ils  se  déplacent,  et  qui 
est  quelquefois  le  symptôme  d'un  embarras 
intestinal.  Avoir  des  borborygmes, 

BORD.  s.  m.  L'extrémité  d'une  surface, 
ou  ce  qui  la  termine.  Le  bord  d'une  robe, 
d'un  manteau.  Le  bord  d'un  verre.  S'asseoir 
sur  le  bord  efun  chemin.  S'appuyer  sur  le  bord 
d'un  navire.  Sauter  par-dessus  le  bord.  I^ 
boni  d'un  bateau.  Le  bord,  les  bords  efun 
précipice. 
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Avoir  un  mot  sur  le  bord  des  lè\>res ,  Etre 
ou  se  croire  tout  près  de  se  souvenir  d'un 
mot,  d'un  nom  qu'on  a  oublié,  et  qu'on 
cherche  à  se  rappeler.  Avoir  un  aveu,  un 
secret  sur  le  bord  des  lèvres.  Éprouver 
une  grande  envie  de  faire  un  aveu,  de  ré- 
véler un  secret. 

.  Fig.  ,*  AxHiir  l'âme  sur  le  bord  des  lèvres , 
Etre  près  de  mourir. 

Fig. ,  Être  au  bord  du  précipice,  êtr^  sur 
le  bord  du  précipice.  Être  près  de  tond)er 
dkns  un  malhieur,  dans  quelque  grand  dan- 
ger;, être  sur  le  point  de  se  perdre,  d'être- 
ruiné.  On  dit  en  des  sens  analogues,  Cofi- 
duire ,  pousser  quelqu'un  au  bord  du  précis 
pice  ;  l  arrêter  au  bord  du  précipice  ;  etc, 

Fig. ,  Être  sur  le^bord  de  sa  fosse,  être  au. 
bord  du  tombeau,  Etre  extrêmement  vieux,, 
n'avoir  que  peu  de  temps  à  vivre. . 

Fam.,  Un  rouge  boret.  Un  verre  de  vii^ 
plein  jusqu'aux  bords^  Bf)ire  un  rouge  bord, 
des  rouges  bords.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Boire,.à  rouge  bord.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Bord,  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qiii  s'étend 
vers  les  extrémités  dé  certaines  choses.  Le 
bord,  les  bords  d'un  plat.  Tout  ce  qui  est 
.depuis  la  partie  concave  d'un  plat  jusqu'à 
l'extrémité.  Z<5  bords  et  un  chapeeiu.  Tout 
ce  qui  excède  par  en  bas  la  forme  d'un  cha- 
peau. Çhàpeeiu  à  grands  bords,  à  petits 
oords,  à  bords  relevés. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  terrain,  du 
sol  qui  est  le  long  de  la  mer,  d'un  fleuve j 
autour  d*un  lac ,  etc.  Se  promener  sur  le 
bord,  sur  les  bords- de  la  mer.  Eè  bord  de 
teau.  Le  bord,  les  bords  d'une  rivière,  et  un 
lac,  et  un  étang.  Cette  plante  ne  croit  que  sur 
les  bords  de  la  mer.  Des  bords  riemts ,  fleuris, 
etc.  Les  bords  efu  Rhin,  de  la  ^ire,,du  lac 
de  Corne,  sont  fort  pittoresques.  On  dit  de 
même ,  Lès  bords  d  une  lie, 

Fenir,  arriver  à  beyid.  Atteindre  le  ri- 
vage ,  arriver  au  bord  de  l'eau  ,  au  bord  de 
la  mer.  11  se  dit  D'un  bateau  ou  d'un  na- 
vire. ,  ,1 

Il  ne  put  atteindre , le  bord,  et  se  noya.  Il 
ne  put  atteindre  le  rivage,  et  se  noya. 

Eliiptiq.,  A  borel,  à  bord.  Cri  de  gens  qui 
sont  sur  un  navire,  pour  avertir  qu'ils  veu- 
lent aller  à  terre  ;  ou  de  gens  qui  sont  sur 
le  rivage,  pour  demander  à  s'embarquer. 

Poétiq. ,  Les  sombres  bords,  .Les  bords 
du  Cocyte,  l'enfer. 

Bords  ,  au  pluriel ,  se  dit  poétiquement 

"  Des  régions,  des  contrées  environnées  d'eau. 

Les  borels  eifricetins.  Les  bords  indiens.  Fivre 

sur  des  bords  étrangers.  II.  a  quitté  ces  bords. 

Il  s'est  éloigné  de  nos  bords. 

Bord,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ruban 
ou  galon,  d'une  bande  d'étoffe,  dont  on 
borde  certaines  parties  de  l'habillement.  Jlfi^r- 
tre  un  bord  d'argent  à  Un  chapeau.  Mettre  un 
bord  à  une  jupe. 

Bord  ,  en  termes  de  Marine  ;  désigne  soU' 
vent ,  Le  côté  d'un  bâtiment ,  d'un  vaisseau. 
De  quel  bord  luent  le  vent?  Le  bord  du  vent. 
Le  bord  sous  le  vfnt.  Ces  deux  bâtiments  sont 
bord  à  bord.  Coté  à  côté.  Faire  feu  des  deux 
borfh  en  même  temps.  Voyez  Bâbord  et  Tri- 
bord. 

Fifër  de  bord,  Changer  de  route ,  en  met- 
tant au  vent  un  côté  dq  bâtiment  pour 
l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  Flrer  dé  bord,  Changer  (a 
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dlk-ection  de  sa  conduite,  sultacher  à  un  à-dîre,  d'aller  'en  Jigzag,  tantôt  s 
autre. parti.  Cet  7n)mme  est  inconstant ,  il  a  coté,  Untùt  sur  rajutre,  pour  arri 
vire  de  bord  dans  mainte  occasion.  *  .     -       _  . 

Rouler  bord  sur  bord.  Eprouver  un  rou- 
lis violent  et  continu. 

Être  bord  à  (fuai,  se  dit  Quand  fun  des 
côtés  du  bâtiment  touche  à  un  quai. 

Vaisseau  de  haiit  bord ,  se  disait  autrefois 
de  Tout  bàtitiient  qui  na\iguuit  au  long 
cours  j  par  opposition  à  Vaisseau  de  bas 
bord,  qui  se  disait  d'Une  galère  ou  de  tout 
autrt?  petit  bâtiment  plat.  Vaisseau  de  haut 
bord,  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  Des 
bâtiments  de  guerre  à  plusieurs  ponts. 

Bord,  se  dit  aussi  Du  navire,"  du  bâti- 
ment nwine.  Le  capitaine  jioas  regala  sur 
son  bord.  Il^a  tant  de  matelots,  de  soldats, 
de  passagers  sur  son  bord.  Prendre  quelqu'un 
à  bord ,  sur  son  bord.  Monter  à  bord.  Cou- 
cher à  bord,  u^ller  à  bord.  Envoyer  à  bord. 
Il  était  à  bord  de  PamiruL    Etre  consigné  à 


sur  un 
%er  en 
quelque  endi*oil.  Faire  une'  bordée.  Coun'r 
une  bordée,  des  bordées.  Ijes  vaisseaux  furent 
obligés  de  courir  plusieurs  bf^rdées  pour  ar- 
rix>er  sur  tes  ennemis.  Continuer,  prolonger  la 
bordée.  Atteindre,  doubler  un  lieu  a  bout  de 
boniée.  ., 

BORDEL,  s.  m.  Lieu  de  prostitution.  Ce 
terme  ne  sVmploie  pas  en  bonne  compa- 
gnie, s 

BORDER.  V.  a.  Garnir  le  bord  d'une 
étofle,  d'un  vêtement,  d'un  meuble,  etc., 
en  y  cousant  un  ruban  ,  un  galon,  un  mor- 
ceau d'étatïe,  de  toile ,  etc.  Border  un  man- 
teau, le  border  d'hermine.  Border  un-chapeau 
(fun  gfdon'd*or.  Border  des  souliers.  Border 
des  rideaux. 

Border  un  filet.  Attacher  une  corde  au- 
tour d'un  filet  pour  lé  rendre  plus  tort. 

Border  un  lii ,  Engager  le  bout  des  draps 


Il  se  dit  quelquefois  pour  Bordée.  Cou-, 
rir  des  bords.  Louvoyer  à  petits  bords.  Cou- 
rir un  bord  à  terre ,  un  bord  au  large.  Le  bon 
bord ,  Celle  des  deux  bordées  qui  rappro- 
che du  but;  et,  Le  marnais  bord.  Celle  qui 


bord.  Descendre,  sortir  du  bord.  Quitter  le  "et  de  la  couverture  entre  le  bois  de  lit   et 
bon/.  '.    '  ,  la  paillasse,  ou  le  matelas. 

fV.Qf  terities  de  Marine,  Border  un  bâti- 
ment. Revêtir  sa  membrure  de  boi-dages. 
Border  les  ax'irons ,  Les  meMre  sur  le  bord 
d'un  bâtiment  à  rames,  prêts  à  nager.\flor» 
der  une  vode.  L'arrêter,  la  tendre  par  en 
bas.  On  dit  df*  même.  Border  les  écoufef. 
-  En  termes  de  Jardinage,  Border  iqie plan- 
che,  Relever,  avec  le  dos  dé  la  bêche,  ta 
terre^les  bords ,  de  manière  ijue  la  planche 
^soit  .plus  élevée  que  le  «eirtier.  Border^^/uiw 
allée,  une  plate -bunde,  etc..  Planter  une 
bordure  sur  ses  bords." 

BoRD£R,  se  dit  aqssi  De  ce  qui  s'étend. 


en  éloigne. 

Fig. ,  Courir  le  bon  bord,  signifiait  autre- 
fois ,  Piratef. 

.  Cou  ri  rebord  sur  bor'l ,  Louvoyer  à  petites 
bordjes,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 
pour  se  maintenir  à  la  même  place,  ou  pour 
ne  chîfnger  de  place  que  le  moins  possible. 

Fis.  et,  lam. ,  Etre  du  bord  de  (juelquun , 


mon. 

Bord  X  BORD  de.  loc.  prépositive.  On 
le  dit  Des  liquides  qui  rempHsseiit  loiite 
ta  capacité  de  ce  qui  lés  <*onlient.  La  rixièie 
est  bord  à  bord  du  f/uai'.  L'eaiiest  bord  à  bord 
du  iktse.  Etc.  Ou  dit  dans  un  sens  analogue, 
Cette  rivière ,  ce  canal  coule  à  pleins  bords. 

BORDA^iE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  planehes  épaisses  qui  revêtent  d'un  bout 
à  l'autre  le  corps  d'un  bâtiment,  (ant  à  l'ex- 
térieur qu'à  rinlérieur.  Les  bordages  du  pre- 
mier pont,  du  second  pont,  etc^  Les  borna- 
ges (l^  carène. 
,  BORDAILLER  ou'  BORDATER.  v.  n.  T. 
de  Marine.  Louxoyer  à  petits  bords,  bat- 
tre la  nier  bord  sur  bord, /sans  gagner  au 
vent.  Ces  deux  mots  vieillissent,  surtout  le 
dernier.  ~^ 

B41RDE.  s.  m.  Galon  d'or,  d'argent  ou  de 
soie  ,  qui  sert  à  border  des  vêtements,  des 
meubles,  etc.  Son  habit  nOi'ait  qu'un  simple 
bordé.  Ce  bordé  n'est  pas  assez  large.  Il  faut 
mettre  un  petit  bordé  à  ces  rideaux. 

BORDÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  La  décharge 
simultanée  de  tous  les  canons  rangés  d'un 
des  côtés  du  vaisseau.  Lâcher  une  bordée 
contre  l  ennemi.  Tirer  une  boisée.  Envoyer 
lyie  bordée.  Essuyer  une  bordée.  Je  lui  lâchai 
toute  ma  bordée.  Tirer  par  bordées. 

Fig.  et  fam. ,  Une  bordée  d'injures ,  ou  ab- 
solument. Une  bordée.  Beaucoup  d'injures 


Être  de  son  parti ,  de  son  avis,  de  son  o^n*^  de  ce  qui  rè^ne  le  long  de  certaines  choses, 

et  qiii  y   sert  comme  de  bord.  Le  quai,  la 


chaussée  qui  borde  la  rivière.  Un  ruisseau,  un 
Jjissé  borde  -ce  jardin.  Une  belle  prairie  qui 
borde  un  étang.  Une  grande  allée  (f  arbres 
borde  le  canal.  On  dit  de  même  :  Les  pré- 
cipices qui' bornaient  notre  route.  La  Jùule 
bo triait  le  chemin  par  oà  il  devait  passer. 
Etc.  .  /      . 

Border  la  h'aie,^  se  dit. en  parlant  De 
troupes  rangées  en  longue  ligne  sur  un 
des  côtés  ou  de  chaque  côté  d'uTie  rue, 
d'un  chemin  où  doit  |>asser  un  personnage 
important,  un  cortège,  etc.  Quand  le  prince 
passe,  les  tmupes  bordent  la  -haie.  i\ous  bor- 
dâmes la  haie  sur  un  rang,  sur  deux  rangs. 
Border,  en  termes  de  Mariné,  signifie 
aussi  y  Côtoyer,  naviguer  le  long  des  cotes. 
La  flotte  ne  fit  que  liorder  les  cotes.  Ce  sens 
a  vieilli.  "  ^ 

Border  un  vaisseau  ennemi.  Le  suivra  de 
côté,  afin  de  l'observer. 

Bords  ^  ée.  participe.  Chapeau  bordé.  Sou- 
tiers bordés.  Un  parterre  bordé  de  fleurs.  Un 
bassin  bordé  de  gazon.  Un  lieu  bordé  de  pré- 
cipices: Un  chemin  bordé  de  monde. 

BORDEREAU,  s.  m.  État  ou  note  des  es- 
pères diverses  qui  composent  une  cerinine 
somme.  Faire  un  bordereau  de  r argent  qu'on 
reçoit  ou  qu'on  pa)-e.  Bordereau  €t espèces. 
Bordereau  de  caisse.  '  ^ 

ç  Bordereau  de  compte.  Extrait  de  compte 
rapidement  accumulées,  et  dites   presque   dans  lequel  on  récapitule  les  sommes  du 
à  la  lois.  .//  lui  a. lâché  une  bordée.  Il  a  es-   débit  et  direi'édit,  ann  de  les  balancer. 
suyé  une  furieuse  bordée.  | .    Bordereau  de  courtier,  d'agent  de  change , 

•  Bordbr,  signifie  aussi.  Le  chemin,  1^  Écrit  constatant  les  opérations,  les  négocia- 
route  que  fait  un  bâtiqient  sur  un  même  tibns  faites  par  un  courtier,  par  un  agent 
bord,  lorsqu'ilest  ooligé* de  louvoyer,  c'est'  de  change^  On  dît  dans  un  sens  analogue , 
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chez  les  Imprimeurs,    Le   bordereau  d'un 
nfietteur  en 'pages,  etc.         '  ~         •• 

Eo- termes  de  Procéd.,  Bordereau  de  coilo- 
cation,  Avte  que  le  greffier  d'un  tribunal  dé- 
livre a  chacun  des  créanciers  hypothécaires 
utilement  colloques, "^ajis  un  ordre.  On  se 
sert  du  mot  de  Mandement  pour  Les  actes 
semblables  délivrés  dans  une  distribution 
par  contribnfion. 

En  Matière  hypothécaire,  Bordereau  d'in- 
scription. Acte  dressé  par  un  créancier  et 
remis  par  lui  à  up  conservateur  des  h>']x)- 
thèqùes,  pour  que  ce  dernier  le  copie  sur 
ses  registres ,  et  qui  continent ,  entre  autres 
désignations,  celle  des  sommes  dges  à  ce 
créanciCT  en  principal  et  accessoires,  ainsi 
que  celle  de  l'immeuble  afl'eclé  a  l'hypor 
thèque.  C'est  l'inscription  de  ce  bortl'ereau 
sur  les  registres  du  conser>'ate:ur  qui  fixe 
la  date  et  le  rang  de  l'hypothèque. 

BORDIER.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Marine.  11 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  a  un  côté  plus 
fort  que  l'autre,  qui  incline  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre.  Un  bâtjment èitrâier.  Un, bor- 
diez ..'  • 

DORDIGCE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Enceinte 
formée  avec  des'claies,  des  perches,  etc., 
sur  le  bord  de  la  mer,  .pour  prendre  du 
poisson,  ou  pour  retenir  et  garder  du  pois- 
son vi\ant.  •    .       ,  ^<' 

BORDURE,  s.  f.  Ce  qui  garnir  et  qui  orne 
ou  renforce  le  bord  de  quelque  chose.  Z>/' 
bordtire  d'un  bas-relief.  La  bordure  (fune  ta- 
pisserie. Là  bordure' eT un  chapeau,  d'un  sou- 
lier. 'Bordure  de  galon.  Les  b<jrdures  d'un 
parterre.  Bordure  de  buis,  (le  gazon,  dé  J rai-  . 
sTers,mde  lavande,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cadre  dans 
lequel,  on  met  un  table^,  un  miroir,  une 
estampe.  Bor,dure  eir.rée.  Bolrfure  çvale. 
Une  belle  bordure.  Une  bordure  très-riche. 
La  bordure  d'un  tablehu  ',  d'un  miroir. 

U  se  dit,  en  termes   de  Blason,   d'uçe 
brisure  qui  enlbnre  l'ecu,  et  qui  est  lou- 
joui-s  diflérente  de  Té  mai]  de  l'écu.  bordure  • 
de  gueules.      .  - 

/>/  bordure  d'.un  bois,  diurne  foret.  Les  ar- 
bres qui  en  forment  la  lisière. 

Bordure  de ptn'é.  Rang  de  gros  pavés  qui 
termii^nt  et  retiennent  chacun  des  deux 
côtés  d'une  chaussét.    -  ^ 

BORE.  s.  m:  T.  de  Chiiinie.  Corps  élémen 
taire  qui,  conti^i né  avec  l'oxygène,  coosti- 
lue  racijde  boriqïîl?. 

BO^EAX ,  ALE.  adj .  Qui  est  ou  qui  se 
montre  dii  côté  du  nord.  I^oU  boréal.  -«'^- 
rore  boréale. 

Bl>RÉE.-s.  m.  Le  vent  du  nord.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  poésie'.  *£«  souffle  de  Borée. 
L'impétueux  Borée  \ 

BORGNE,  adj.  des  deux  genres^ Qui  w 
voit  que  d'un  œil,  à'qui  il  manque  un  œil.   - 
Cet  homme  est  borgne.  Cette  femme  est  borgne. 
Son  chenal  est  devenu  borgne,         ^ 

Pmv.  et  fig.',  Changer ,^ tro^iier  scm  chesHil 
borgne  contre  un  aveugle.  Changer ,  par  nié- 
prise  ,  une  chose  défectueuse  contre  une  au- 
trf  plus  défectueuse  encore. 

Prov.  et  fig. ,  Jaser  comme  une  pie  borgne. 
Parler  beaucoup,  babiller.     ^  .  / 

Borgre,  s'emploie,  figurément  et  fami- 
lièrement, en  parlant  De  diverses  choses: 
UHe  maison  borgne  ^  un  appartement  borgne. 
Une  maisop,  un  appartement  soaibrt  ^ 


l 


obscur.  Un  et 
petit  cabaret,  l 
borgne.  Un  coll 
des  sont  inconi 
conte  ridicule, 
^  on  •  ne  croit 
compte  dont 

En  termes  dt 
cre  qui  n'a  qu' 
mouillée  sans  a 
BoRGVx,  s'en 
tif,^  en  parlant 
un  borgne.  Cesi 
"  Prov.  et  fig.  y 
bo/gne^  sont  roi: 
médiocre  ne  la 
elles  se  trouven 
sots.-*    .^ 

BORGBTESSE 

qui  se  dit  dUm 

Agne.  Une  borgne 

Une  vUaine  borg 

BORIQUE,  ad 

De  l'acide  form( 
borax  est  mne  çi 
avec  la  soude. 
BORKAGE.S. 

planter  des  bor 
tes  d'un  champ, 
sont  em  différent 
terres. 

Actiom  en  bom 
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des  bttrreà  de  fer, 
fffflquefots   de   2' 
l^rnes. 

^rne-fontainè, 
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«utre.  LEspagne 
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ob»éur.    Un  cabaret  borgne.   Un  /mauvais  i 
petit  cèhàrel.  Un  collège  borgne ,  une  pension 
borgne.  Un  collése,  une  pension  6Ù  tes  étu-: 
des  sont  inconipièles..  Un  comte  borgne.  Un 
coDte  ridicule,  invraisemblable,  et  auquel. 
on  .  ne  croit  pas.    Un  compte  borgne.   Un 
compte  dont  les  articles  ne  sont  pas  clairs. 

En  termes  de  Marine,  Jitcre  borgne.  An- 
cre qui  n'a  qu*une  patte,  ou  Aucre  qui  est 
mouillée  sans  avoir  de  bouée.^      ~    - 

BoAGVB,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif,^ en  parlant  Des  personnes.  Elle  a  épousé 
un  borgne.  Cest  un  méchant  boigne. 
*'  Prov.  et  fig.  »  Au  royaume  des  aveugles,  les 
borgne^  sont  rots.  Les  personnes  d'un  mérite 
médioere  ne  laissent  pas  de  briller  quand 
elles  se  trouvent  avec  des  ignorants,  où  des 
sots.^    '''  ^  ^        s 

BOSGSESSE.  s.  f.  Terme  bas  et  injurieux 
qui  se  dit  d*Une  femme  ou  d'une  fille  bor- 
Agne.  Une  borgnesse.  Uue  rnéchante  borgnesse. 
Une  vilaine  borgne jse. 

BOBIQt'15-  adj.  m.  T;  de  Cbimie.  Il  se  dit 
De  l'acide  formé  de  bore  et  d'oxygène.  Le 
borax  est  une  combinaison  ae  l'acide  borique 
ai'ec  la  soude.  '     -       .<^  "  ■ 

BOBNAGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action  de 
planter  des  bornes  ponr  marquer  les  limi- 
tes d'un  cbamp,  d'une  propriété,  rurale.  Ils 
sont  em  différend  pour  lé  bornage  de  leurs 
terres. 

Action  en  bornage,  Gielle  qu'on  proprié- 
taire intente  à  son  voisin  pour  l'obliger  au 
bornage  de' leurs  jpi  oprîétés  contiguês. 

BORNE,  s.  f.^Fieire,  arbre,  ou  autre 
marque  qui  sert  à  séparer. un  champ  d'avec 
un  autre.  Planter  une  borne.  Asseoir  des  bpr- 
nés.  Arracher  des  bornes. 

Bornes  milli^ires^  Bornes  placées  de  dis- 
tancé en  distance,  le  long  cfes  grandnhe- 
iniiis>  pour*^  indiquer  les  lieues,  les  maies, 
etc.  Aoius  atteindrons  bientôt  Ja  dernière 
borne. 

BoRXE,  se  dit  aussi  de  L'espèce  d(e  co- 
lornne  qui  marquait  rextrémitè  de'lâcar- 
ritre,  dans  les  cirques  des  anciens.  Tourner 
autour  de  la  borne.  Doubler  la  borne. 

BoRH s,  se  dit  encore  bes  pierres  plantées 
debout  qu'on  met  à  côté  des  portes,  ||e  fong 
des  murailles,  ou  à  Tencoignure  des  éoifi- 
ces<.pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  endom- 
magés par  les  voitures;  ou  dont  on  borde 
un  chemin,  une  place  publique,  un  port, 
e<c.  Mettre* une  borne  contre  un  mûr.  Mettre 
des  bornes  à  une  porté.  Cette  place  publique 
f^t  entourée  de  bornes.  Monter  sur  une  borne. 
I^s  bornes  de  granit.  Une  grosse  borne.  Une 
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moral.  Passer  les  bornes  de  son  poui'oir,  de 
sa  juridiction.  Passer  les  bornes  de  la  raison, 
de  la  modestie.  ^Iler,^  passer  au  delà  des 
bornes  de  la  bienséance..  Passer  les  bornes  de 
son  suiehr  Demeurer,  se  tenir,  ,se  renfermer 
(fans  les  bornes  de  la  raison , ,  dans  les  bornes 
les  plus  étroites  du  drt-oir.  Franchir  les  bornes 
du  respect.  Se  contenir  iians  les  bornes  du  de- 
voir. Se  prescrire  des  bornes.  Son  ambition 
n'a  point  de  bornes,  est 'sans  bonnes,  ne  con- 


naît point  de  bornes.  Les  bornes  de  f  esprit*   Fersailles. 


qni  est  la  bàse-des  colonnes,  et  qa'oo  a»» 
pelle  plus  communément  7*<o/r. 

B4ISPBOBC.  s.  n.  Nom  du  détroit  qui  sé- 
pare la  Thrace  de  TAsie  Mftieure ,  et  de  celui 
quifurme  T^'ntrée  de  la  merd'Axof.  Le  Bos- 
phore de  Thrace.  Lt  Bosphore  Ommériem. 

BOS^i  1^.  s.  m.  Pe^t  bois,  toufle  d'ar- 
bres. Un  petit  bosquet.  De  joliS  bos^ueiSé 
Planter  un  bosquet.  Se  promener  datu  mm 
bosquet,  sous  un  bosquet.  Les  bosfueis  de 


petite  borne.  Une  rangée  de  bornes  liées  par 
'  i  barres  def 
^Iqiiefois   de 
(^rnes. 


des  barres  dejer,  par  des  chaînes.  On  se  sert 
^/felquefois  .de   x^ux    canons    en    ^uise  .de 


Borne-fontainè f  Sorte   de  petite  fontaine 
PQ  forme  de  borne.  Etablir  Jes  bomes-fom-  \ 
tiunes  dans  une  rue,  pour  y  entretenir  la  pnfi 


prête. 


Fam.,  Ikest  planté  là  comtne  une  bornf, 
te  dit  D'ua  ^mme  qui  se  tient  debout  et 
»ns  remuer., 

Boiif Bs,  ao  pluriel,  se  dit  de  Tout  ce  qui 
^  à  séparer  u^  Étal,  une  province  d'une 
»uit^.  L  Espagne  a  pour  bornes  les  deux 
"^frs  et  l^rP^rénées.  Retuler  les  bornes  (fun 
ttut^  Etendre  les  bornes  de  son  empire.  •     -  i 

Il  sedil  figurément  pour  Limites,  au  sens  i 


humain. 

Absol. ,  Passer  les  bornes.  Aller  ti^p  loin. 
Fous  passez  les  bornes.  Cela  passe  toutes  les 
'bornes,       ' 

BOB!(f:B.  v«  a.  Mettre  des  bornes  pour 
marquer  des  limites.  Borner .«ii  champ.  Bor- 
ner um  vignoble.  '    ^ 

Il  signifie  aussi.  Limiter,  resserrer,  ren-^ 
fermer  dans  une  certaine  étendue,  dans  un 
certain  espace.  La  mer  et  les  Alpes  bornent 
tltahe.  La  rixière  qui  borne  son  jardirt. 

Borner  là  vue;  L'arrêter,  l'empêcher  de 
s'étendre,  plus  loin.  Des  coteaux  riants  bor- 
nent agréablement  la  vue  de  te  côté-là. 

BoK^EB,  se  dit,  dans  le  même  sens,  en 
parlant  Des  personoes,  par  rapport  à  leurs 
propriétés,  à  leurs  héritages.  //  est  borné  par 
une  grande  forêt  du  côté  du  levant.  Il  acheta 
la  pièce  de  terre  qui  le  .borrtait  au  couchant. 
Il  veut  vendre  ce  domaine,  parce  qu'il  s'y' 
trouie  trop  borné,  et  qu'il  ne  saurait  faire 
d'acquisitions  pour  s'arrondir, 

BoHAKR,  Signifie  encore,  figurément. 
Modérer,  restreindre.  Borner  son  ambition, 
ses  désirs,  ses  prétentions ,  ses  espérances. 
.Borner  les  pouvoirs  d'un  emtyyé,  d'un  ambfis: 
sadeur,  d'un  commandant.  Borner  la  Juridic- 
tion, d'un  tribunal.  ^ 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  suis  borné  à  demart- 
der,  à  exiger  telle  chose .^  Se  borner  au  strict 
nécessaire.  Il  faut  Jie  borner  à  cela.  Absolu- 
ment :  n  faut  se  borner.  Cest  un  homme  qui 
sait  se  borner. 

BoEJii^  û.  participe. 

Cette  maison  a  une  vue  bornée,  La  vue -en 
est  de  peu  d'étendue^ 

Fig. ,  Aiwr  des  vues  bornées,  A^oir  peu 
de  lumière ,  avoir  peu^d'étendue  dans  1  es- 
prit; ou,  dans  un  autre  sens.  Avoir  peu 
d'ambition.  Avoijr  tesprit  borné ,  être  borné. 
Avoir  peu  d'intelligence,  peu  de  capacité, 
être  capable  de  peu  de  qhose.  Une  fcrtume 
bornée.  Une  fortune  qui  est  médiocre,  et 
qui  ne  peut  euère  augmenter.  Uite  autorité 
bàrnée,  Unriiutorité.lort  restreinte.  ■■  * 
'  BOBKOTEB.  v.  a.  (Il  se  conjugue-corame 
Employer.  )  Regarder  d'un  œil ,  en  fermant 
l'autre,  pour  mieux  connaître  si  un  aligne- 
ment est  bien  droit,  si  une  surface  est  bien 
plane. 

Il  signifie  également»  Placer  des  jalons 
pour  tracer  la  ligne  des  fondatipns  cTun  mur, 
ou  celle  d  une  rangée  d'arbres  qii'on  veut 
planter. 

BomjioTXy  iB.  participe. 

BOS  *  - 

BOSAlf .  s.  m.  BreuTage  (ait  avec  du  mil- 
let bouilli  dans  de  l'eau.  Les  Turcs  font  um 
grand  usage  du  bosan. 

BOSEL.  s.  m.  T.  d'Archit:  Membre  rond , 


BOSSAGE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Toute  sail- 
lie laissée  exprès  à  la  surface  d'un  ouvrage 
de  pierre  ou  delKHS,  soit  comme  ornement, 
soit  pour  vlaiâ  qUelqut*  sculpture.  Bossage 
en  tête  jdé  diaimir^t  Bossage  rustique.  BossagjC 
brut.  Laisser  kn  bossage- dans  un  4\mpam 
pour  y  tailler  des  armoirtes,  pour  y  ^sculpter 
des  bas- reliefs.  \^ 

Mur  à  bossages,  porte  à  bossages;  colonne  . 
à  bossages.  Mur,  porte,  colonne  ornes  ait 
bossages.'  '    ' 

BOSSE,  s.  f.  Grosseur  pu  saillie  contre^ 
nature,  qui  se  fb'rmc'  au  dos  ou  a  la  poi- 
trine,, par  la  déTiatioo  de  Tépine  dorsale  ou 
du  sternum.  Grosse  bosse.  As'oir  une  bosse 
par  Rêvant,  mte  bOsse  par  derrière. 
'.Il  se  dit  àiissi  dé  Certaines  grosseurs  que 

Quelques,  apiuiaux^nt  naturellement  sur  le 
Os.  La  bosse :iBt un  chameau,  d'un  bison.  Les 
deux  bosses  d^un  dromadtùrè. 
.  Bosse  ,  en  termes  d' Anatomie^,  se  dit  Dés 
éminences  arrondies, qu'on  remarque. à *la 
surface  des  os  plats.  Les  bosses  Jrontatts^ 
La  bosse  nasale:  Les  bosses  pariétales.  Lm 
bosse  occipitale.    '  .r 

}l  se  dit  '  particulièrement  Des  protubé- 
rances du  crâne  considérées  comme  indices 
des  penchants,  des  dispositions  morales. 
A\'Oir  la  bosse  de  la.  musique  \  la  bosse  du  vôl, 
etc.  Ce  seils  est  ordinairement  familier,  et 
ne  s'emploie  guère  qoe  par  allusion  au  sys- 
tème dii  docteur  Gall.  * 

Bosse,' se  jiit  encore  vulgairement  dUnè 
enOure,  ^une  tumeur  qui  proMpt  d  un 
coup',  d^une  chute,  cfuoe  contusion.  £"11^ 
tombant,  il  s'est  fait  une  bosslp  au  front.. 

Prpv. ,  \e  demander  que  plaie  et  boî>se. 
Souhaiter  qu'il  y  ait  d^  querelh^,  des 
procès,  quil  arrivé  des  malheurs,  dans 
l'espérance  d'en  profiter,  ou  par  pure  ma- 
lignité. Ce  chirurgien^  ce  procureur  ns,  </e- 
mandait  que  plaie  et  bosse. 

Bosse,  se. dit  aussi  dX'ne  élévation  dans 
toute  superficie  qui  de\ràit  être  plate  et* 
unie.  Un  terrain  plein  de  bosses.  Une  pièce 
d'argenterie  pleine  de  bosses. 

Bossa,  se  dit  eu  outre  pour  Relief,  et 
s'emploie  principalement  dans  les  locutions 
suivantes  :      ' 

Fin  termes  de  Sculpture,  Ouvrages  de 
ronde  bosse.  Les  ouvrages  de  plein  relief, 
les  statues  proprement  dites.  Ouvrages  de 
demi-bosse,  L^  bas-reliefs  dont  quelques 
parties  sont  saillantes  et  entièrement  déta- 
chées du  fond. 

£n  termes  de  Dessin  et  de  Peinture,  Des^ 
simer,  peindre  d'après  la  bosse.  Dessiner,  pein^ 
dre  d  après  une  figure  ou  une  portion  de 
figure  moulée  en  plâtre.  On  dit  de  aiênie. 
Dessiner  la  bosse;  et  dans  un  sens  analoi^ue  : 
Etude  d'après  la  basse.  L'atelier  des  basses . 
Une  belle  bosse.  Etc. 

En  termes  d^Àrts,  Relei^r  em  bosse ,  Doïk' 
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lier  un  relief  et  quelque  cdhvexilé  à  cer- |      BO$SUER.  v.  a.  Faire  des  Bosses.  Il  né  se  '  rie.  Bottes  de  hussard,  de  cuimssier.  Boites 
,  taines  parties  d'un  ouvrage.  De  la  imisseUe  ]  dit  qu'en  parlant  Des  bosses  et  des  creux    à  l'anglaise,  à  la  russe-^  à  la  hussarde ,  à  l'é' 
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relevée  .en  bosse ,  ou  simplement,  De  la  vais- 
selle en  bosse,  par  oppositioh  à  La  vaisselle 
plide.  On  dit  Je  même  :  Travailler  en  bope. 
Des  ornements  faits  en  bosse.  Etc. 

En  ternies  de  Serrurerie ,  Serrure  à  bosse , 
"*  Serrure  appliquée  e(i  saillie  sur  le  coté  in- 
térieur d'une  porte.'  '  ^  • 

BossB/dans  un  Jeu  de  paume,  L'endroit 
de  la  muraille  du  c6téde  la  grille,  qui  ren- 
voie la  balle  dans  lé  dedans  par  bricole. 
Attaquer  la  bosse ,  donner  dans  la  bosse ,  se  d  i  t 
«Lorsqu'on  pousse  la  bàjleà  l'endroitqui  la 
renvoie  dans  le  dcdaiis;  çt ,  Dëfendrèla  bossf. 
Lorsqu'on  rechasse  la  balle  ^vant  qu'elle  y 
puisse  entrer. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  dans  la  bosse,.  Don- 
ner dans  le  panneau ,  être  dupe.       ' 

BossE ,  en  termes  dé  Marine ,  se  dit  de  Cer- 
tains cordages  ti*ès-courts  qui  font  dormant 
d'un  bout  sur  un  point  ^olide,  et  qui  ser- 
vent principalement  à  tenir  tendu  un  câble, 
tin  grelin ,  etc.  Retenir  une  manœuvre  avec 
des  bosse  <i.  ^  \ 

BOSSEtAGE.  s.  m.  Travail  en  tosse.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Du  travail  en  bosse  qui  se 
fait  sur  de  la  vaisselle.  Travailler  en  bosse' 
hge." 

BOSSELER,  v.  a.  Travailler  en  bosse.  Il 
•    ne  se  dit  guère  qu'on  parlant  De  la  vais- 
selle ,  de  l'argenterie.  Bosseler  de  la  vaisselle. 

Il 'se  dit  quelquefois  dans  le  sensdeÈo$- 
suer,  et  alors  on  l'emploie  surtout  avec  le 
pronom  personnel.  Cçtte  ecuelle  ^est  bosse- 
tee  en  tombant. 

BossKLÉ,  ÉE.*^ participe.    De  Vargenterie 
:    bosselée.'  Cette  ecuelle  est  tout^bosseléç. 

Il  se  dit,  adjecti-vement,  De  certaines  feuil- 
les   de  plantes  qui  ont  des  émihences^  .ou 
sai I fies }.(! reuses  en  dessous.  Les  feuilles  des 
'  choux\jsont  bosselées.  V 

BOSSEMAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  au  sous-officier 
de  marine  ayant  le  grade  intermédiaire  eh- 
tre  ceuipie.  contre-maître  et  de  'quartier- 
maître.  Le  bosseman  d'un  Daîs^êau,  d'une 
frégate.  Le  bosseiiian  était  0rticulièrement 
.^chargé  du  soin  des  câbles,  des  ancres,  des 
bouées,  etc.  f/^       } 

BOSSER,   v.  a.  T.    de  Marine.   Retenir 
avec  des  bosses.  Bosser  tin  cable,  un  cordage. 
Bosser  les  huniers. 
'BossÉ,  ÉE.  participe." 

BQSSETTE.  s.  f.  Orheinent  attaché  aux 
deux^ côtés  du  mors.c|*uh  cheval,  et  fait  en 
bosse.  Bossettes  dorées*  Bossettes  argentées, 
THors  à  bossettes.       ♦  ^°    *  "^ 

'  BOSSOIR. »s.  m.  T.  de  Marine.  Chacune 
des  deux  grosses  pièces 'de  bols  qui  se  pro- 
longent en  saillie  à  l'avant  du  bâtiment,  et 
'•qui  servent  à  suspendre   les  ancres,' à  les 
Jiisser  Jiors  de    J'ea^.   Les  d^ux    bossoirs. 
Avoir  l'ancre  au  bolssoir.  Découvrir  un  objet 
'■.  par  le  bossoir.'  V-  -^^^'V""  '  ^^  :i---^'-  "^-••'--i'-'''^:*,  • 
.    BOSSU,  DE.  adi.  Qui  a  une  ou  plusieurs 
bosses,  «u  dos  ou  a  la; poitrine,  par  un  vice 
de   conformation.    Un^hoinme  pôssu.    Une 
femme  bossue.  Bossu  par  devant.  Bpssà  par 
:.  derrière,    x.'-y:'  v.w./  : ': .  ■J\:{'S''r.^^■^■^■^^^^^ 
':  Il  se  dit  aussi  substantivement.  Cest  un 
bossu  plein  de  malice.  Une  petite  bossue. 

Bossu,  se  dit  pareillement  D*un  terrain 

'     inégal  et  niontueux.  Ce 'sens  est  peu  usité., 

^:"  ^r.■^■^^..,   •'vi^^.-v ':-••.'.,.■  ■.••■  ;'ir  ■■■.:;;;, :■.-.  .■.■■^/•^■^-"•'.j.':*. 

il 


(lu'on  fait  par  accident ii  de  la  vaisselle,  à    cuyère.  Botte  à  genouillère.  Bottes  à  re\*ers. 
ae  l'argenterie,  à  quelque  pièce  d'une  ar-    Le  revers,  lo^igc,  le  pied,  la  semelle,  It  talon 

d'une  botté:  Botte  de  vache.  Botte  de  roussi. 


mure ,  etc.  Bossuer  des  plats.  Bossuer  des 
assiettes.  Bossuer  une  cuiller  (Targr/it,  Bossuer 
un  casque,  une  cuirasse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  plat  d'argent,  d'étain  s'est  bossue  en 
tombant.  , 

Bossus ,  BE.  participe.  De  la  vaisselle  bos- 
suée.  Une  armutr  toute  bossuée  par  les  coups. 

BOSTANGI.  s.  m.  Mot  turc  qui  signifie, 
Jardinier.il  s'applique  particulièrement  Aux 
soldats  d'un  des  corps  de  la  milice  turque. 

^a^///i^'-^/rA/VGhef  des  hostangis. 

BOSTON,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  (jui 
se  jouera  auatré  personnes,  et  qui  diffère, 
peu  du  ;wnist,  dont  il  tire  son  origine; 
aussi  s'est-il  appelé  d'abord  tFhist  bostonien. 
Le  boston  est  un  jeu  compliqué.  Jouer  au  bos- 
ton.  Faire  une^ partie  de  boston,  un  boston. 

.     bot/  * 

(  ■  ■     ■  •  .... 

BOT.  adj.  qui  n'a  point  de  féminin ,  et  qui 
n'est  usité  aue  dans  cette  locution .  fami- 
lière. Pied  lot,  Pied  contrefait,  ^yo/r  un 
pied  bot,  ^^k 

Pied,  bot,  se  dit  aussi  d'Un  homiiH|[ui  a 
le  pied  contrefait.  Cest  un  pied  &^  L^s 
deux  frères  sont,  pieds  bots.  -^ 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  connaissance,  la  description  et  la 
classifîcation^des  végétaux.  Étudier  la  bota- 
nique. Faire  ukcoUrs  de  botanique.  Traité  de 
botanique.     ;     \  .  / 

Jardin  botanique,  Jardin  où  1*^  a  ras- 
semblé une  collection  plus  oii  moins  consi- 
dérable dé  plante^  exotiques  et  indigènes, 
pour  faciliter  l^tude  de  la  botanique.  Dans 
cette  dénomination,  botanique  est  adjectif 
masculin. 

Géographie  botanique ,  Science  qui  recher- 
che les  faits  relatifs  à  la  distribution  des 
plantes  sur  le  globe,  et  les  lois  qu'on  en 
peut  déduire.  Dans  cette  locution,  botani- 
que .est.,aidjiecuî  féminin.  *• 
:  BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  étudie  la 
botanique,  qui  est  savant  en  botanique.  Un 
exBelleJtt  Jiotaniste.  Un -botaniste  célèbre. 
nBOTARCfUE.  s.  f.  /^o>Y«  Bout  argue. 

BOTTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  de  même  nature  fiées  ensemble!! 
Botte  de  paille.  Botte  de  foin.  Mettre  du  foin 
en  bottes.  Lier  de^.bottes.^  Bottes  déchalas. 
Bottes  d'allumettes.  Bottes  de  raves-  Botte 
d'asperges.  Botte  de  céleri.  Botte  d'oignons^ 

Lefi  racines  de  cette  plante  naissent  en 
botte,  Leur  assemblage  forme  une  espèce  de 
boite ,  de  paquet.  '  -        :* 

Botte  de  $(Àe,  Assemblage  de  plusieurs 
écheveaux  de  soie  liés  ensemble.  Une  botte 
de  soie.  Marchand  de  soie  en  bottes.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  :  Une  botte  de 
chanyre.  vi'.^-v-'^  r^--'^.- ■,/•;.> -^^-v;^^^^^ 

Botte,  se  •  dit  encore ,  familièreiu^ent , 
d'Une  grande  quantité  de  plusieurs  choses. 
Une  botte  de  lettres^  Une  botte  de  paperasses . 
J'ai  une  botte  de  papiers  à  examiner.: .  >: 

BOTTE,  s.  f.  Chaussure  <de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe ,  quelquefois  même 
une  partie  de  la  cuisse.  De  grosses  bottes. 
Bottes  fortes*  Bottes  molles.  Botter  de  cavale- 


Botte  de  maroquin.  Bottes  de  campagne,  Boi^ 
tes  de  chaJse.  Botte  de  courrier,  de  posftUon 
Bottes  noires,  jaunes,  rouges.  Une  paire  de 
bottes.  BemoHter,  ressemeler  des  bottes.  Essayer 
des  bottes.  Mettre  ses  bottes.  Être  en  bottes. 
ôter  .ses  bottes.  On  prend  ordinairement  d^s 
bottes  pour  monter  à  cheval.  Bottes  à  éperons! 
Cirer  des  bottes,  Autrefois  oh  graissait  les  bot- 
tes aw  lieu  de  les  cirer, 

Fam. ,  Prendre  la  botte.  Se  mettre  en  état  * 
de  monter  à  cheval    et  de  partir.  Cette 

Î)hrase  a  vieilli,  ainsi  que  celle-ci,    Oà  va 
ûfAo/Zf/*  Où  allez-vous? 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  ses  bottes  de  sept 
lieues,  Se^  disposer  à  marcher,  à  voyager 
rapidement  ;  par  allusion  au  personnage  de 
lK)gre,  dans  le  conte  du  Petit  Poucet. . 

Prov.  et  fig. ,  Graisser  ses  bottes'.  Se  pré- 
parer à  partir  pour  quelque  voyage;  et, 
dans  un  sensplus  figuré.  Se  disposer  a  mou- 
rir. Cet  homme  est  plus  malade  quil  ne 
pense;  il  faut  qu'd  graisse  ses  bottes. 

Provl  et  fig. ,  Graissez  les  bottes  d'un  vi- 
lain ,Jl  dira  qu'on  les  lui  brâle,VnA\tLre, 
pour  se  dispeifeer  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lui  rend; 
et,  dans  un  sens  plus  étendu ,  On  ne  reçoit 
ordinairement  que  des  reproches  ou  dés 
marques  d'ingratitude  pour  les  seicvices 
qu'on  rend  à  un  malhonnête  homme. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  du  foin  dans  ses 
bottes,  Amasser  beaucoup  d'argent  dans  un 
emploi,  y  bien  faire  ses  affaires. 

Fam.,  Je  ne  m'en  soàcie  non  plus  que  de 
mes  vieilles  bottes,  Je  ne  m'en  soucie  nul- 
lemenf.  \ 

Prov.  et  fig. ,  J  propos  de  bottes,  Sans 
motif  raisonnable ,  hors  dé  propos.  Il  dit  des 
injures  à  propos  de  bottes.  lise  fâche  à  pro- 
pos de  bottes,  \ 

En   termes  de  M^oné^e ,  .^^rrer  la  botte, 
Serrer  les  jambes  contre  les  flancs  du  che- 
val pour  l'exciter  à  avancer.  Ce  cheval  va  à-, 
la  botte,   ir  se  défend  du  cavalier  qui  le  • 
monte  ^  en  tâchant  de  le  mordre  à  la  jambe. 

Fig.  et  îdim,^  C'est  un  homme  à  qui  il  ne 
faut  pas  trop  ^se  jouer,  il  va  d'abord  à  In 
botte,  Il  est  accoutumé  à  faire  des  réponses 
piquantes  aux  plaisanteries  les  plus  douces. 
Cette  phrase  a  vieilli.    *" 

Botte  de  carrosse,  Marchepied  fixe  et  place 
en  dehors,  à  J'aide  duquel  on  montait  dans 
un  caiTOSse.  ittl^fte  s'est  conservée  dans 
quelques  carrossesae  céréimmie.  Je  montai  a 
la  batte  de  son  carrosse,  et  lui  dis  quelques 
mots.  ^  ^^'./'."'^N.]v:-v'^;V:-;:''  .;•-",:,,, .^.v  ^^ 

Botte,  sedii,  figurémentet  familièrement, 
de  La  terre  qui  s'attache  aux  pieds ,  à  la 
chaussure,  quand  on  marche  dans  un  ter- 
rain gras  et  humide.  Ce  terrain  est  sigr^f 
qu'on  ne  saurait  s'y  promener  sans  en  tvp'  ^ 
porter  des  bottes i)^^    ■    \*tp^^^^  *        ,     ' 

Botte,  se  dit  encore  de.  Cette  partie 
d'une  manche  fermée  qui  est  la  plus  voisine 
du  poignet.  ;'r^^;:';>i^-:iî';,^--:;:r-;,<:;Niv^'  ' -  .'■  •  , 

Botte,  se  dit  eii  outre  d'Une  sorte  de 
tonneau.  Une  botte  d'huile.  Une  botte  deci^ 

dre:-^.,.,X.-  r,  ■  -        ■  '.        /    '  .  -^^^^^^^  .. 
AOTTÉ.  s.  i  T.  d'Escrime.  Coup  qve 
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Ton  porte  avec  un  fleuret, 
à  oeiui..  contre  qui  on  m 
botte,  ÀHonger  une  bot^e. 
Esauis'er  une  botte.  Une  U 
t^  hotte.         ■ 

ÊQtte  secfite,  Manière  p 
ter  410  COUD  d'épée  à  «on 
Fig.  ei  fam.,  Pousser^ ^ 
quelqu'un.  Lui  faire  une 
crête ,  embarrassante, .  oi 
pressante,  une  attaque  ira 
porté  une  botte  à  laquelle  ili 
On  l'a  attaqué  sur  le  par 
fait,  et  on  lui  a  porté  de  i 
^ifie  aussi.  Desservir  qi 
discours  ou  par  des  action 
On  lui  a  porté  une  v'daine  < 
botte,  en  révélant  ce  fait  i 
sut  comment  parer  cette  bo 
BOTTEJLAtiE.  s.  m.  A 
bottes  du  foin ,  de  la  paif 
luge  coûte  tant  le  cent. 

l€  bottefa^e  est  bon ,  s€ 
botte  de,foin,  de  paille,  e 
.    requis,  de  la  grosseur  rei 
lorsqu'elle  l'excède  un  peu 
BOTTELÉR.  v.  a.  Lier 
1er,  du  foin.  Botteler  de  la  p 
raves,  des  asperges,  etc." 
Bottklé  ,  KK.  participe. 
BOT  I ELEUR.  s.  m.  Ce 
bottes  de  foin,  de  paille,  e 
te  leurs. 

BOTTER,  v.  a.  Pourvoi 

.  Faii-e  des  bottes  à  quelqu'i 

gtment  de  cavalerie.  Ce  cordi 

botte  mal.  Quel  est  le  cora 

botte?  '  ■  '         '.^ 

Il  signifie  aussi.  Mettre  d 
qu'un.  Fenez  me  botter. 

11  signifie  également,  ave 
sonnel.  Mettre  ses  bottes 
.  tez-vous  promptement,  et  i 
Je  vais  me  botteiK^^f.   p  s^ 

Cet  homme^e  botte  bien, 
porte  ordinairement  des  bc 
'mâl'faites.  ^■':'.  ^'t'-^'^^^rts- 

BoTTBB,  avec  le  pronon 
gnifie  aussi ,  figurément  et 
Amasser  beaucoup  de  terr 
pieds ,  en^marchant  dans  ui 
numide.  On  ne  saurait  se  p 
jardin  qu'on  ne  se  botte.  D 
dit  aussi  qu'6'/i  cheval  ^e  b 
Botté,  ée.  participe.; 
Prov.  et  fig. ,  Cest  un  sih^ 
d'un  yingè  botté,  se  dit  D'u 
mal  fait,  qui  est  embarras 
coutrement. 

BOTTUBIlL  m.  Cordon 

bottes.      V    ^^^'^  ^ 

BOTTINE,  s.  f.  Dimin^^ 
d'un  cuir  fort  mince;  botte 
peu  de  haqteur.  Porter  des 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de 
sures  semblables  à  de  pet 
sont  mun^s  de  couiToies,  ( 
bouclés ,  éi  qui  servent  à  c 
de  confor^nation  du  pied  c 
Lespièds^ife  cet  enfant  se  con 
lui  mettre  des  bottines. 


■'^■^y   (,;• 
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bouc.  La  bai'be  d'un  bouc. 

Fig..  et  fam.  t,^rbe  de  bouc ,  -se  dit  de  La 
barbe  d'uti  homipe,  lorsqu'il  n'eu  a  que 
sous  le  menton.  H  a  une  batbe  de  bouc ,  une 
vraie  barbe  de  bouc.  *    '*j.''f»  ^-    K   ' 

£n  fiot^. ,  Barbê^e-bouc»^  sattlfi  Mu 
vage 


Dans  le  Lévitique, 
que  l'on  chassait 
voir  chargé  des  m 
détourner  de 
pression  s'eipplp^ 
ment,  eh  par 
on  fait  reto 


emissàin.  Bouc 
^désert,  après  Ta- 
lions qu'on  voulait 
peuple.  Cette  ex'^ 
rément  et  familière- 
Un  homme  sur  lequel 
les  torts  des  s|utres.  Ils 


Ton  porte  avec  un  fleunaf ,  ou  avec  une  épée,  <  à  cornes,  qui  est  le  mâle  de  la  chèvre.  Boue 
à  celui,  contre  qui  on  se  bat.  Porter  une  puant.  Une  peau  de  bouc.  Les  cornes  d'Un 
botte.  JiUongcr  une  bot^e.  Parer  une  boite. 
Esauis'er  une  botte.  Une  botte  franche.  Serrer 

h^  hotte.  :, .  '/      '  ■   ï  \'\''''^'''-'j/<^'.  ;'*'.,   ^' 

Botte  seciite.  Manière  parnculîere dé  por- 
ter iio  coub  d'épée  à  9on  adversaire. 

Fig.  et  lam.,  Pousser,  porter  une  botte  à 
quelfuun.  Lui  faire  une  demandé  indis- 
crète, en^barrasaantef  •  ou  une  objection 
pressante,  une  attaque  imprévue.  JElie  lui  a 
porté  une  butte  àiaqueUeil  ne  s'attendait  pas. 
On  l'a  attaqué  sur  le  paradoxe  qu'il  man- 
çait,  et  on  lui  a  porté  de  rudes  oottes.  Il  si- 
jgaiûe  aussi ,  Desservir  quelqu'un  -{Mr  des 
discours  ou  par  des  actions  qui  lui  nuisent. 
Vn  lui.  a  porté  une  vilaine  botte,  une  terrible 
botte,  en  recelant  ce /ait  au  ministi^.  U.  nf 
sut  comment  parer  cette,  botte.  ,  •  '  ^  •: 

BOTTELAtiE.  s.  m.  Action  de  lier  en 
Lottes  du  foin,  de  la  paille,  etc.  Le  Lotte- 
luge  coûte  tant  le  cent.  C~ 

Le  bottefii^e  est  bon ,  se  dit  Lorsquç  là 
botte  dejojn,  de  paille  »  etc.,  est,  du  poids 
requis,  de  la  grosseur  requise,  ou  même 
lorsqu'elle  Texcède  un  peu. 

BOTTELÉR.  v.  a.  Lier  en  botte*  Botte- 
1er.  du  foin,  Botteler  de  la  piaille.  Botte  1er  des 
raves,  des  asperges,  etc.      V  jëF   ' 

BoTTKLK,  £E.  participe.  . 

BOTTELEUR.  s,  m.  Celui  qui  fait,  dés 
bottes  de  foin ,  de  paille ,  etc.  Payer  des  bot- 
teleurs.     - 

BOTTER,  v.  a.  Pourvoir „  de  bottesi  ou 
Faii-e  des  bottes  à  quelqu'un.  Botter  un  ré- 
giment  de  cavalerie.  Ce  cordonnier  botte  bien, 
botte  mal.  Quel  est  le  cordonnier  qui  vous 
botte? 

Il  signifie  aussi,  Mettre  des  bottes  à  quel- 
qu'un. Venez  me  botter. 

11  signifie  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Mettre  ses  bottes  soi-même.  Bot- 


tez-vous  promptemcnt,  et  monter  à  cheval. 
Je  vais  me  botter i"^^   '^.--^  ..  ■••^^.r■-•■^\;•H■■■:^..,■,■ 

Cet  homme^e  botte  bien ,  se  botte  mal.  Il 
porte  ordinairement  des  bottes  bien  faites, 
'màrfaites.  ^v'.:^'î;rSV"7^%~pe;^:T*^^C^;,:'^  (/o-v^' 

BoTTEB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  figurément  et  familièrement, 
Amasser  beaucoup  de  terre  autour  de  ses 
pieds,  en^marchant dans  un  terrain  gras'eC 
numide.  On  ne  saurait  se  promener  dans  ce 
jardin  qu'on  ne  se  botte.  Dans  ce  sens,  on 
dit  aussi  qu'Un  chevaine  bottf.       «^  ;. 

Botté,  ée.  participej^t^-v?,  ■.'].■■  r^^^^'i.^-^-i -y.' 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  singe  botté,  il  a  l'air 
d'un  singé  botté,  se  dit  D'un  homme  petit, 
mal  fait ,  qui  est  embarrassé  dans  son  ac- 
'coutrement.    ,  ■■■  ,^..;.yv.^,  :..  ^.j^,. -:y ;■.-.> ■_ \  _ .■: 

BOTTIER.  S.  ni.  Cordonnter  qui  fait  des 
bottes.         .  I 

BOTTINlEi  8.  f.  Dimih^if.  Petite  Vtle 
'd'un  cuir  fort  mince;  botte  dont -la  tige  a 
peu  de  hagteur.  Porter  des  bottines,  • 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Certaines  chaus- 
sures semblables  à  de  petites  bottes,  qui 
sont  inunfes  de  couiToies,  de  ressorts  et  de 
bouclés ,  éi  qui  servent  à  corriger,  les  vices 
de  conformation  du  pied  ou  de  la  jambe. 
Les  pièdsi^<fe  cet  enfant  se  contournent,  il /a  ut 
lui  mettre  des  bottines. 
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BOUC. s.  m.  (On prononce  le  C.)  Animal 
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l'ont  pris  povlr  leur  bouc  émissaire. 

Dans  I  Évangire,  ^u  Jour  du  Jugement, 
JÉsus-CuAiST  séparera  les  agneaux,  tes  bre- 
biX^d'df^'éc  les  boucs,  Il  séparera  les^  bons 
d'ave<v^les  méchants,  les  élus  d'avec  les  ré- 
proj^s.      -      V  ,   ; 

SovCy  se  dit,  par  extension,  d'Une  peau 
dff>oLic  pleine  cfe  vin  ou  d'huile.  Un  bouc 
ér huile.  Un  bouc  de  vin. 

BOUCAGE.  s.  m.fX.  de  fio tan.  Plante 
pmbellifère  dont  on  extrait  une  huile  bleue. 

BOUCAN,  s.  m.  Lieu  où  les  sauvages  de 
l'Amérique  fument  leurs  viandes.  On  ap- 

f)elle  aussi  de  ce  nom  Le, gril  de  bois^sur 
equel  ils  les  fument^t  les  font  sécher. 

BOUCANER.  V.  ^Préparer,  faire  sécher 
de  la  viande  ou  du  poisson  à  la  manière  (|es 
sauvages  de  l'Améiique,  c'esj-à-dire,  en  tes 
exposant  Longtemps  à  la  fumée.  Bouc/iner 
de  là  viande.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,  Boucaner  des  cuirs. 
'  Bouâ^NBR,  signifie  aussi,  ueutraïement, 
Alleif*  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages  ou  au-, 
ires  bêtes ,  pour  en  avoir  les 'cuirs.  •      • 

Bpuc4N£,  £E.  pSirticipe. 

90UCANIER.  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
chasse  des  bœufs  sauvages.  On  Je  disait  par- 
ticulièrement autrefois  de  Certains  pirates 
de  l'Amérique.  Voyez  Aventurieh. 

Il  désigne,  par  extension,  Une  sorte  de 
gros  et  long  fusil  dont  se  servaient  les  bou- 

çaniejcst  •  •■■■  .-.v''  •.-  i;,  ■':■'■  ^""  ■"■"  •'■^   ■■■.:■' 

BOUCARO.  s^  m.  Espèce  de  terre  odo- 
rante et  rougeâtre,^ui  vient  des  Indes,  et 
dont  on  fait  différents,  vases,  tels  que  des 
pots,  des  théières,  etc.  1 
\  BOUCASStN.  s.  m.  Étoffe  de  coton  dont 
on  fait  des  doubluresr  '.  ,;  U^^-^^v 
'  BOUCAUT.  s.  m.  Tonneau,  futaille  gros- 
sièrement faite ,  qui  sert  à  renfermer  cer- 
taines'marchandises  sèches.  Un  boucaùt  de 
sucre,  de  café,  de  riz,  de  tabac.  Un  bouçaul 
de  morue.    .,çy,.A,<-: 4.. -..::,  •-'■ir,<    ■•-■'      >•. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  partie  du  visage  de 
l'homme^ar  où^^ort  la.  voix,  et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments.  Ouvrir,  fermer  la 
bouche.  Le  sang  lui  sortait  par  le  tîez  et  par 
la  bouche.  Se  rincer  la  boucne.  Avoir  du  mal 
dans^la  bouche.  Avoir  la  bouche  saine.  Usent 
maumis  de  la  bouche..  II.  <r  toujours  ki  pipe 
a  la  bouche,      v       ^        -  :  .  *   - 

Il  se  dit ,  quelquefois ,  seulement  àe  La 
partie  extérieure  de  la  bouche.  Avoir  la 
bouche  belle,  •  r^ermeille ,  incarnate,  relevée , 
agréable ,  petite.  Avoir ^e  grande  bouche, 
une  Jolie  bouche.  Tourner  la  bouche.  Baiser  à 
la  bouche,  /ur  la  bouche.  Sa  bouche  me  soU' 
riait.  Les  coins  de  la  bouche. 

■  -    y     ^    ' 


BOU 


aoQ 


Flux  de  bouche,  Abondance  inaccoutumée 
de  salive.       .      y^-T^ 

Fig,  et  hm.f  Fin  le  flux  dé  Bouche ,  il  a  un 
grand  flux  de  bouche,  un  flux  de  bouche  con- 
tinuel, Cest  un  grand  parleur,  un  bavard. 
Ces  phrases  vieillissent.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, £f/iy?iijr  r/r/ioro/rj.  -i 

Ydiin,^ Faire  la  bouche  en  cœur,  Donner 
à  sa  bouche  une  forme  mignarde,  affectée. 

Bouche,  se  dit  particulièrement  de  La 
bouché  considéré^  comme  organe  de  la 
*oix  et  de  la  parole.  On  rtcueillaif' Jusqu'aux 
moindres  paroles  qui  sortaient  de  sa  bouche. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  prophètes. 
Leà\plaintes  qui  s'exhalaient  d^ sa  bouché. 
Je  l'ai  appris  de.  sa  propre  bouche.  Un  mb,t 
dé  votre  bouche  sujfirait  pour  It  décider.  Que 
l'imposture  ne  souille  point  votre  bouche.  U 
n'ouvrit  pas  la  bouche  de  toute  la  soirée.  Il 
n'ouvre  la  bouche  que  pour  contredire.  Il 
n'osait  ouvrir , la  bouche  devant  eux.  Sa  bou^ 
che  ne  re^stn  pas  muette.  Rester  bouche  close. 
Son  cœur  n'était  point  d'accprd  avec  sa  bou» 
che.  Je  laisse  à  une  bouche  plus  éloquente  le 
soin  de  rappeler  ses  grandes  actions^  l^s  dis* 
cours  qu'un  poète  met  dans  ta  bouche  de  son 
héros.  ^  '    • 

Le  pape  ouvre,  la  bouche  aux  cardinaux  ' 
nouvellement  créés,  se  dit  en 'parlant  De  la 
cérémonie  que  le  pape  fait  pour  autoriser 
les  cardinaux  à  parler  dans  les  consistoirédv^ 

Fig.-,  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un.  Lé' 
faire  taire  d'autorité,  ou  le  réduire  a  né 
savoir  que  répondre.  Je  ne  souffrirai  point 
qu'il  s'oublie  devant  moi,  et  Je  lui  fermerai  la 
bouche.  Cette  raison ,  cet  argument  lui  ferma 
la  bouche.  On  dit  aussi ,  Le  respect  me  ferme 
Iw^ bouche.  Le  respect  m'inteixlit  de  ré- 
pondre, de  parler. 

Être,  denieurer  bouche  béante  ^  Etre,  res» 
terTétonné,  très-attentif,  etc.  Ils  racontaient 
tous  la  bâùche  Ijéante ,  bouche  béante. 

Avoir  toujours  quelque  chose  à  la  l>ouche. 
Le  répéter,  l'employer  continuellement. 
C'est  un  mot  qu'il  a  toujours  à'  la  boucHiéi. 
Avoir  sans  cesse  l'injure  à  la  bourhe,  v 

Fig.  et  fant. ,  Faire  la  petite  bouche  de  queU 
que  chose,  sur  quelque  chose.  Ne  vouloir 
pas  s'expliquer  tout  à  fait  sur  quelque  chose; 
e^  absolument.  Faire  la  petite  bouche-,  Faire 
le  difficile,  le\  dégoûté,  le  dédaigneux  sur 
quelque^  chose..  Ne  faire  point  la  petite  boU"  - 
che  de  quelque  chose.  S'en  expliquer  libre- 
ment et  ouvertement. ,  *      ;'feM 

Dire  quelque  chose  de  bouche  à  quelqu'un, 
S'en  expliquer  de  vive  voix  avec  lui. 

EUiptiq. ,  Bouche  close.  Locution  par  la* 
quelle  on  avertit  qu'il  faut  garder  le  secret 
sur  l'affaire  dont  il  s'agit.  On  dit  de  même, 
figurément  et  familièrement,  Bouche  cousue^ 
'  -  Aller,  passer,  etc.-,  de  bouche  en  bouclée ^ 
se  dit  De  ce  qui  devient  public,  de  ce, qui 
court  et  se  transnietd*une  personne'  à  une 
autre  par  le  moyen  de  la  parole.  Cetle  nou* 
velle  va  de  bouche  eh  bouche.  Son  nom  volait 
de  bouche  en  bouche.  On  dit  a  peu  près  de 
même  :  Cette  nouvelle  est  dans  toutes  les  bou- 
ches. Son  nom  est  dans  toutes  les  bouches.  Etc. 

Poétiq. ,  La  déesse  aux  cent  bouches,  La. 
Renommée.^  ,.  . 

frov.j. Cest  saint  Jean  bouche  eTor,  un 
saint  Jean  bouche  d'or,  Cest  un  homme  qui 
dit  toujours  sa  peùsée  avec  franchise  et  sans 
ménagement.» .     - 
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Prov.  et  fam.,  //  (fit  cela  de  hoUche\  mais 
>  le  cœur  n'y  touchie,  Il  parle  conti^  sa  pensée. 

Fig.,.  en  termes  de  Féodalité,  Atf  </pivwr 
à  son  $eif(neur  que  la  Louche  et  les  moins. 
Lui  devoir  la  foi  et  Khommagey  sans  être 
-tenu  à  aucune  redevance. 

Bouche-,  se  dit  aussi, de  La  bouche  con- 
sidérée particulièrement  comme  destinée  à 
recevoir  et  à  goûter  les  aliments.  Avoir  la. 
bouche  pleine^  Porter  quelque  chose  à  sa  boU- 
che.  Mettre  un-  morceau  de  pain,  un  mdrceuji 
de  viande  dans  sa  bouche,.  Cela  JaisSe  à  la 
bouche  un  goût  fort  agreaUel  Provisions, 
inanitions  de  bouche. 

Fam. ,  Traiter  quelqu'un  à  bouche  que 
veuJC'tu,  Lui  faire  très-bonne  chère. 

Fam,,  Manger  de  la  viande  de  broc  en  boa- 
...  ch^,  Aussitôt  qu'on  Ta  tirée  de  la  broche. 
'^j^ voie  la  bouche  amère,  )sèche,  mauvahar, 
pâteuse,  etc. ,  Y  éprouver  unç  sensation  d'a- 
mertume, de  pécheresse,  etc.  On  dit- de 
même.  Cela  rend  la  bouche  ainère,  pdtéase, 
etc. 

Faire  bonne  bouclie,  se  dit  De  ce  qui  laisse 
un  bon  goût  à  la  bouche.  Cette  liqueur /ait 
bonne*boucli€. 
/'  •  Fam. ,  Laisser  quelqu'un  sUr  la  bonne  bou- 
*  c/ir,  Terminer  le  repas  qu*on  lui  donne  par 
quel<{ne  chose  d'exquis^  et,  figurément,  Le 
laisser  avçc  quelque  espérance  flatteuse,  ou 
avey  quelque  pensée  agréable.   •        , 

F.ig.  et^  l'am. ,  Rester,  demeurer  sur  la  bonne 
bouche,  Cesser  de.  manger  ou  de  toire, 
après'  qu'on  a  bu  ou  riian^içé  quelque  chose 
qui  flalLe  le  goût  II  signiiie,  dans  un  em- 
ploi plus  figuré,  S'arrêter  après  quelque 
chose  d'agréable ,  dans  fô  crainte  d'uii  chanV 
gèmonl,  d'un  retour  fâcheux.  Il  a^^ga^né 
\nille  francs  ou  jeu,  et  il  s'est  retiré,  afin  de 
rester  sur  la  bonne  bouche. 

F'dWi.,  Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
bouc/je.  Réserver  pour  la  fin  quelque  chose 
de  très-bon,  d'agréable.  Il  se. dit  au  propre 
et  au  figuré. 

Ironic{. ,  //  la  lui  î^ardait  pour  la  bonne 
boncjie,  se  dit  De  celui  qui ,  après  avoir  fait 
plusieurs  mauvais  tours  a  ^iiel(|u'un  ,  lui  en 
fait  un  dernier  plus  sanglant  que  les  autres, 

Pix)v.,  L'eau  vient  à  la  bouche  ;  cela  Jait 
venir  l'eau  à  la  bohche,  se  dit  D'une  chose 
. agréable  au  goût,  et  dont  l'idée  excite  l'ap- 
pétit quand  on  en  parle  pu  qu'on  en  en- 
tend parler.  Cela  se  dit  aussi,  figurément, 
De  tout  ce  qui  peut  exciler  les  désirs,  te r/M^ 
v>ous  avez  dit  sur  les  aA'rMta^'es  de  cette  entre- 
prise, lui  a  fait  venir  l'eau  à  la  bouche. 

Fig.,  Prendre  si&  sa  boUche,  Épargner  sur 
la  dépense  de  sa  nourrit  «ire.  //  prend  sur 
\  sa  bouche  les  charités  qud 'fait. 

Fig.  et  fam.,  S'oter  les  morceaux  de  là 
bouche,  Se  priver  du  nécessaii^  pour  se- 
courir ou  obliger  quelqu'un.  ♦ 

Fig.  et  pop. ,  Etre  sur  sa  bouché,  ét/r  sU' 
J^i  à  sa  bouche,  Èlve  gourmand. 
'  ,x'.-JLa  dépense  de  bouche,  La  dépense  qu^on 
^    fait  pour  la' nourriture. 

jévoir  bouche  à  cx)ur,  ou  Avoir  bouche  en 

cour.   Être   nourri    dans    la   maison   d'un 

"prince  :  cela  ne  se  dit  proprenient  que  Des  \ 

officiers  de  la  maisgndu  roi  ou  des  princes, 

lorsqu'ils  ont  droit  dç  manger  à  qu^qu'une 

viles  tables. 

Fin  de  la  bouche.  Vin  destiné  à  être  servi 
furlfi  table  du  princo.    'T  / 


BOV 


BOU 


"N. 


Les  officiers  de  la  bouche,  ou  absolument,  îBouckerun  trou. Bouc herum  tonneau. Boucktr 


La  bouche.  Les  officiers  qui  apprêtent  à 
manger  pour  le  roi.  Les  ojficjers'de  la  bou- 
che sont  partis,  IM  bouche  est  /mrtie.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Le  service  de  la  bou- 


che.—  Les  olTiçe^  mêmes  où  l'on  af^|>réte  à^rect.  L'ouiertare  s'est  tout  à  fait  boHchée, 


manger  pour  le  roi,  s  appellent  également 
Im  bouche,  ^         .    ^.  , 

Bou<::he,  se  dit  quelquefois  Des  perton- 
nes  mêmes.,  par  rapport  à  la  nourriture 
qu'elles  consomment  7/  a  tous  les  jours  dix 
bouches  à  nourrir.  Les,  iHi^es  commenç/tnt  à 
mananer  dans  la  place ^  on  en  fit  softir  toute J 
les  oouches  inutiles^  Toutes  les  pei'sonnes 
incapables  de  la  délèndre. 

'fioucHs,  se  dit  également  en  parlant  Dés 
chevaux,  et  de  quelques  autres  bêtes  de 
so(nme  et  de  voiture.  La  bouche  d'un  çhet'al, 
(fun  mulet,  ^d'un  âne.  Un  che^'al  qui  a  la 
bouche  fraîche ,  la  bouche  échauffée.  Un  che- 
val qui  a  la  bouche  bonne,  fine,  tendre,  dé- 
licate, la  bouche  mauvaise,  ég,irée,  forte. 

.  Ce  cheval  eM  fort  en  bouche,  il  n'a  point 
débouche.  Il  41'obéit  point  au  mon»;  e^, // 
n'a  ni  bouché,  ni  épemn.  Il  est  fort  en  bou- 
che et  dur  à  l'éjiéron.    *  '^'  ■  ^^" 

Fig.^  et  fam.,  N'uKHMr  ni  boiiche,  ni  épe- 
ron. Etre  stupide  et  insensible,  ne  s'émou- 
voir de  rieh.  Cet  homme  est  fort  en  bouche. 
Il  parle  avec  beaucoup  de  véhémence  et  de 
hardiesse.  Cette  dernière  façon  de  parler  est 
peu' usitée.  v.  "  ?        ^ 

Bouche,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains poissons,  des  ^grenouilles ,  etc.  Bouche 
de  saumon ,  de  carpe.  La  bouche  d'une  gre- 
nouille. ,    '  •>  * 

Bouche,  se  dit ,  par  extension  et  par  ana- 
logie, de  Plusieurs  sortes  d'ouvertures,  />/ 
bouche  d'un  four,  d'un  tuynu,  d'un  puits, 
d'un  volcan,  etc.  jfj*  bouche  d'un  canon,  d''un 
mortier.  Les  artilleurs  disent  plus  ordinai- 
rement, /.'em^<>//cA«reV««  canon,  d'un 
mortier,  etc.         " 

.  Bouche  dé  chaleur,  Ouverturie,  pratiqii^e 
sur  les  côtés  d'une  cheminée  ou  d'un  poêle, 
au  moyen  de  laquelle*la  chaleur  se  commu- 
nique dans  rapparlemént. 

Exposer  une  troupe  à  la  bouche  du  canon, 
La  conduire,  la  placer  fort  près  de  l'artil- 
lerie de  l'ennemi. 

Bouche  à  feu\  est  le  terme  générique  par 
lequel  on  désigne  Les  canons,  mortiers, 
obusiers,  pierriers,  etc.-  //  y  asHiit  tant  de 
bouches  à  feu.  ^~"       -^  ,      •> 

Bouché,,  se  dit.  encore,  surtout  au  plu- 
riel. Des  embouchures  par  ou  de  gi^aods 
tleuves  se  déchargent  dans  la  mer.  Les  bou- 
clées du  Nil.  Les  bouches  du  Danube.  Les 
bouches  du  Gani^^e.  Les  bouches  du  Ctittaro. 
Lé^département  des  Bouches -du- Rhône. 

BOUCHKE.  s.  f.  Morceau  d'aliment  solide 
qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule  fois. 
Une  bouchée  de  pain.  Une  bouchée  de  viande. 
Il  n'y  en  a  qu'une  bouchée,  ,^ 

Par  exagérât. ,  Ne  faire  qu'une  bouchée  de 
quelque  mets,  Le  |Tianger  avidement  et 
promptement.  Onjui  sersnt  un^poulet,  dont 
il  ne  fitqaune/Muchée. 
"  Fig  et  fam;.  Il  n'en  ferait  qu'une  boitckée, 
se  ditPour  exprimer  ia  facilité  avec  laquelle 


une  bouteille.  Boucher  une  porte.  Boucher  une 
fenêtre.  Se  boucher  It  nez.  Se  boucher  les 
oreilles.  Se  boucher  les  yeux.  Ou  remploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  régime  di- 


Bouaher  un  passage ^  un  chemin,  une  ave- 
nue, etc.,  Empêcher  par  quelque  obstacle 
^u'pn,n*y  puisse  passer.  Nous  aidons  bouché 
tous  les  passages  n  l'ennemi.  L'infanterie  bou-  ' 
chait  les  défilés.,    .  ^t      ^ 

Boucher  4e$  vUes  érttne  maison,  Mitrer 
celles  de  ses  fenêtres  qui  voient  de  trop 
près  sur  une  propriété  voisin*»,  contraire- 
ment à  ^  oputumei  à  la  loi.  On  Ta  obligé 
U  boucher  ses  vues. 

Boucher  h  vue  H'tm  o6y<f,  Empêcher  de 
l'apercevoir.  Ce  bâtiment,  ce  bois,  ce  mur, 
bouche  la  vue  dn  jardin. 

'  Fig. ,  Se  boucher  les  yeux,  Ne  vouloir  point 
voir;  et.  Se  boucher  les  oreilles ,  Ne  vouloir 
point  écouter. 

Fig.  et  fam. ,  Boucher  un  troii,  se  dit 
D'une  somme  d'argent  qui  sert  à  payer 
quelque  dette,  on  à  dédommagei*  de  quel- 
que perte.  "L.  - 

Bouche,  ée.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  JX'oir  l'esprit  bouché,  être 
bouché.  Avoir  peu  d'intelligence ,  ne  pouvoir 
comprendre  les  choses  les  plus  simples.  // 
a  aujourd'hui  l'esprit  si  •bouché,  qu'on  ne  peut 
rien  lui  faire  comprendre.  Il  faut  que  ce  gar- 
con-là  soit  bien  bouché, 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tue  des  bceuft, 
des  moulons,  etc.,  et  qui  en  vend  la  chair 
criié  en  détail.  L'étal  d'un  boucher.  Un  cdu' 
teau  de  boucher.  Garçon  boucher. 

Fig. ,  C'est  un  boucher,  un  vrai  boucher,. 
se  dit  D'un  homme  cruel  et  sanguinaire^  IP 
se  dit   aussi  D'un  chirurgien  maladroit,  et'  . 
De  celui  q^i  opère  sans  ménagement  pour . 
le  patient.  .  '      ^ 

BOUCHÈRE,  s.  f.  Celle  uui  vend  de  la 
viande  crue,  ou  La  (emmedun  boucher. 

BOUCHERIE,  s  L  L'endroit  où  un  bou- 
cher tue  les  bœufs,  Its  moutons,  etc.,  et 
L'étal  où  il  en  vend  la  ch^ir  en  détail.  Les 
boucheries  sont  fennées,  sont  oufertes.  jiller 
à  la  boucherie.  Acheter  de  la  viande  à'  la  - 
boucherie.  Manger  de  ht  viande  de  boucherie. 
Dans  quel(|ues  grandes  villes,  et  particuliè- 
rement à  Paris ,  les  bouchers  ne  tuent  point* 
le  bétail  chez  eux;  mais  on  n'en  donne  pas 
moins  à  leur  boutique  le  Dom  de  Boucherie. 
Voyez  ABvVTToia.  * 

Pi-ov. ,  //  «  V/  pas  plus  de  crédit  qu'un  chien 
à  la  bpucheiie^  Il  n'a  aucun  crédit,  il  ne  peut  > 
rien  dârfs  cette  affaire.  /  •>* 

Bouchebis,  signifie,  figurément^Tuerie, 
massacre,  carnage.  Ce  ne  fat  pus  Un  combat^ 
ce  fut  une  boucherie.  Il  se  fit  une  grande  bou- 
cherie dans  ce  combat.  C^s  malheureux  ne 
pouvaient  se  défendre^  on  en  fit  une  horrAle 
boucherie. 

Mener,  em^oyer  des  soldiits  â  la  bmtcheri/, 
Les  exposer  à  «ne  mort  presque  certaine. 

BOUCHE-TROU.  s.  m.  T.  de  dénigre- 
ment. Il  se  dit  d'Une  personne  qui  ne  sert 
qu'à  faire  nombre ,  à  laqtieHe  on  n'a  recouf  j 


un  homme  grand  et   fort  vaincrait,   dans    qu'au  besoin,  pour  remplir,  tant  bien  que 
un   combat,  un  adversaire  beaucoup  plus    mal,  une  place  vide,  «n  emploi  vacant.  Ce 


faible  que  l,ui. 

.  BOUCHER.. v.  a.  Fermer  une  oirverHirc, 


comédien 
trou.  Il  est 


n'est  pas  bouy  mais  c'est  un  bouche" 
st' iamiHer. ;  v^M^'^i^MW:  ^"^t 


V 


BOUCHOIR.  s.  m, 

qui  sert  à  fermer  la  I 
BOUCHON,  s.  m.  ( 
une  bouteille,  ou  qi 
même  nature.  Le  bo 
BouèJ^on  de  liège.  Boi 
de  papier.  Bouchon  ^^ 
verre,  de  cristal.  Zfi' 
d'une  écritoire.  Faire  u 
fonter  un  bouchon. 

Faire  sauter  le  boue 
bruit  le  bouchon  qui 
de  vin  fumeux,  tel  qi 
gné  mousseux. 

Bouchon  de  paille, 

gnée  de  paille  tortille 

.  Faire  un  bouchon  de  ^ 

cheval.   Mettre  un   bc 

queue  tPun  che^^  pou 

'  vendre. 

Mouchon  de  linge,  P; 

Mettre  du  linge  en  boi 

et  le  mettre  tout  en  ^ 

Fig.  et  fam..  Mon  j 

de  caresse.  Il  est  vieu 

Boucuoir,  se*  dit  ai 

verdure,  d'une  coure 

quelque  autre  signe  1 

maison ,  pour  faire  co 

du  :vin'.  Un  bouchon  de 

Il  se  dit  quelaueloi 

cabaret  même.  Itnya 

mauvais  bouchon. 

'      BOUCHONNER,  v.  a 

chinponer.  Bouchonne 

Bouchonner  un  chevf 

bouchon  de  paille. 

Boucuoivksa,  signî 
ment.  Cajoler,  cares^ 
est  vieux ,  et  ne  sedisa 
Des  enfants.  Bouchom, 
BoucHOfrn É ,  se.  pa 
jBOUCUONMER.  s. 
vend  des  bouchons  d 
teilles. 

BOUCLE,  s.  f.  Sorte 
formes, garni  d'uue  ou 
mobiles  fixées  sur  un  a 
dre  à  volonté  une  cefi 
une  sangle ,  etc.  Des  bo 
paire  de  boucles.  Une  o 
boucle  de  ceinture.  Des 
Les  boucles  d'un  harnc 
gent^,  d'acier,  de  cuivre 
Une  petite  boucle.  Boucl 
L'ardillon,  les  ardillons 
Il  se  dit  aussi  d'Une 
les  i'emmes  portent  à 
ornement.  Des  boucles 
d'or.  Des  boucles  de  di^i 
Il  se  dit  encore  Des 
qu'on  met  aux  cavales 
d'être  saillies.  Mettre 
cavale.  ,    ,/ 

II' se  dît,  eb  termes- < 
anneaux  de  fer  où  l'oi 
un  cordage;  et  pârtîcU 
neâux  d'uiji  port,  des 
amarres  d^s  bâtiments. 
BbucLBJsedit,  figur 
que  forment  les  cheveu 
par  la  frisure.  Ses  cheve\ 
clés  sur  ses  épaules.  Un 
^fi^er  A  boucles,  en  bou 


1 


-A 


\n 


-    r 


é    I 


<^\ 


«» 


V.)>. 


^ 


i. 


^ 


.AV.., 


«i- 


'-/*».■  V 


^ 


.:r"i  • 


:s.i.: 


V  .<' 


;♦.  »■' 


■'•    ■..'fi 


V* 


^rit 


».  ';,:':'^V 


,■!*. 


'^,V; 


ÏÏ''\'l^ 


M:'    ;,*• 


*>..'!\ 


■  'm^ 


■C*' 

,~^<( 


vX.. 


't: 


/ 


t 


V 


vl 


BOU 

1 

B<HJ€liOIR.  S.  m,  Grande*  plaque  de  fer 
qui  sert  à  fermer  la  bouche  a  uo  foui^. 

BOUCHON,  s.  m.  Ce  jfqi  «ert  à  boucher 
une  bouteille,  ou  qaçlque  autre  vase  cl^ 
même  nature.  Le  bouchon  d'une  bouteille. 
Bouèhon  de  liège.  Bouchui^  de  bois.  Bouchon 
de  pfipier.  Bouchon  de  filasse*  Bouchon  de 
verve ^  de  cHstaï,  ttf  bouchon  dtunt  fiole, 
d'une  écritoire.  Faire  un  bouchon.  Mettre,  e/<- 
foricer  un  bouchon.     ^ /■     *^v  v  r^'r       "^ 

Faire  sauter  le  bouclions  Faire  partir  avec 
bruit  le  bouchon  qui  ï^tm^  uoe  bouteille 
de  vîn  fumeux,  tel  que  le  via  de  Champa- 
gne mousseux.  ;v 

Bouchon  de  paille,  bouchon  de  foin,  Poi- 
gnée de  paille  tortillée»  ou  de  foin  tortillé. 
Faire  un  bouchon  de  paille  pour  frotter  un 
cheval.  Mettre  un  bouchon  de  paille  à  la 
queue  ePun  chci'ol  pour  indiquer  qu'il  est  à 
vendre.  ,   .  .     ,    ,v 

Bouchon  de  linge,  Ihiquet  de  linge  tortillé. 
Mettre  du  linge  en  bouchon.  Le  cbifToauer 
et  le  mettre  tout  en  un  tas. 

Fîg.  et  fam.»  Mon  petit  bouchon,  Terme 
de  carejsse.  Il  est  vieux. 

BoucHoir,  se^dit  aussi  d'Un  rameau  de 
verdure,  d'une  couronne  de  lierre,  ou  de 
quelque  autre  signe  qu'on  attache  à  une 
maison ,  pour  faire  connaître  qu'on  y  vend 
dU'Viu;  Un  bouchon  de  cabaret. 


BOU 


BOU 


niî 


cUs,  à  grosses  boucles,  à  petites  boucles.  Les  I  ii  boude  depuis  quelque  temps,  et  ne  mepark 
boucles  d'une  coijjure,  d'une  perruque.  plus.  Ils  boudent  l'un   contre  l'autre.    Une 


fiouci.By  en  termes  d'Architecture,  Petit 
cercle  en  forme  d'anneau  qui  ^rt  dlornç- 
ment  à  une  moul^re  rpnde.r     - 

BOU€L£a.  V.  a.  Mettre  urîe  boucle;  at- 
tacher, serrer  avec  une  boucle.  Boucler  ses 
souliers ,  s^  jarretières ,  sa  ceinture.'''''^' 

Boucler  un  portemanteau ,    Le  fermer  au 
~inoyen  des  boucles.  ¥      ^  ,.     t"/ ^ 

Boucler  une  cavale,  Lui  mettre  des  bou- 
'cles  pour,  empêcher  qu'elle  ne  sojt  saillie. 

Fig. ,  Boucler  un  port.  En  fermer  l'entrée, 
^tte  locution  a  vieilli. 

.BoucLsa,  signifie  aussi,  Faire  prendre  la 
forme  de  boucles  à  des  chevaux,  mettre 
dei  cheveux  en  boucles.  Bmicler  des  che- 
veux. Boucler  une  perruque.  Boucler  un  en- 
fant.  Ou  dit  également  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  boucler.  Boucler  ses  cheveux. 
Elle  est,  tous  les  soirs,  u/ie  heure  à  se  friser, 
à  se  boucler.    . 

Il  est  quelquefois  neutre,  daes  le  même 
sens.  Ses  cheveux  bouclent  mtturellement. 

En  ternies  de  Maçonnerie,  Cf  mur  bou- 
cle, sq  dit  D'un  mur' dont  les  parements 
s'écartent ,  faute  de  liaison  suffisante  dans 
la  construction. 

BoùcjLB,  ÉR.  participe.  Des  souliers  bou^ 

clés:  Une  juitteiit  Wiuclée.  Des  chei'eux  boudés. 

Il  se  dit  quelqueibis ,  par  extensioff^  Du  î      Raie  bouclée.   Nom  ^donqé  à   l'espèce  d( 


cabaret  même,  u  n'j-  a  dans  ce  village  qu'un 
mauvais  bouchon.  ^  , 

BOUCHON NEK.  v.  a.  Mettre  en  fioucbou, 
cbifionner.  Bouchonner  du  linge. 

Bouchonner  un  cheval,  Le  trotter  aTec  un 
bouchon  de  paille* 

BoucuonMBA,  signifie  aussi,  familière- 
ment, Cajoler,  caresser.  Dans  ce  sens,  il 
est-vieux ,  et  ne  se  disait  guère  qu*en  parlant 
Des  enfants.  Bouchonner  un  enfant. 

BouGHoimÉ ,  SB.  participe./^     I 

JU>U€HONNlÊR.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  bouchons  de  liège  pour  les  bou- 
teilles. 

BOUCLE,  s.  f.  Sorte  d'anneau  de  diverses 
formes,  garni  d'une  ou  de  plusieurs  pointes 
mobiles  tixée^  sur  un  axe,  et  qui  sert  à  ten- 
dre à  volonté  une  cefuture,  une  courroie, 
une  sangle ,  etc.  Des  boucles  de  souliers.  Une 
paire  de  boucles.  Une  ceinture  à  boucle.  Une 
boucle  de  ceinture.  Des  boucles  de  Jarretière. 
Les  boucles  d'un  harnais,  etc.  Boucle  d'ar- 
gent,, d'acier,  de  cuivre.  Une  grande  boucle. 
Une  petite  boucle.  Boucle  ronde,  carrée,  ovale. 
L'ardillon,  les  ardillons  d'une  boucle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'anneau  que 
les  femmes  portant  à  leurs  oreilles  comme 
ornement.  Des  boucles  d'oreilles.  Des  boucles 
d'or.  Des  boucles  de  diétfuants. ,       J  • 

Il  se  dit  encore  Des  anneaux  de  cuivre 
<|u'on  met  aux  cavales  pour  les  empêcher 
^'éiv^'  ^\\\\e^.  Mettre  df s  bouclfis  à  une 
cavale.  :'■  ''    -/'■■ /^"^  / 

II' se  dit,  en  termes- de  'Marine,  de  Gros 
'anneaux  de  fer  où  Ton  attache  un  cable, 


raie  qu'on  vend  le  plus  ordinairement  dans 
nos  marchés.  ^  - 

B<IUCLIËB«  s;  m.  Arme  défensive  an- 
cienne que  les  gens  de  guerre  portaient  au 
bras  gauche,  et  dont  ils  se  servaient  pour 
se  couvrir  le  corps.  Un  bouclier  rond.  Un 
bouclier  oi'ale.  Se  couvrir  de  son  bouclier. 
Parer  du  bouclier.  Lxs  Grecs  et  les  Romains 
portaient  de,  grands  boucliers.  '  • 

Levée  de  boucliers.  Démonstration  par 
laquelle  les  soldats  romains  témoignaient 
leur  résistance  aux  volonté  de  leur  général. 


"  Fig.,  Lei'ée  de  boucliers,  Opposition   ou  yboudin.  Manger  du  boudin.  Une  aune  de  bon* 


attaque  contre  une  personne,  conti*e  un 
cor^îà ,  faite  avec  éclat  et  sans  succès.  Faire 
une  levée  de  boucliers.  De- quoi  lui  asen'i  cette 
grande  levée  de  boucliers? 

Par  extension  j  Faire  un  bouclier  de  son 
CQipsà  quelqu'un,  Se  ,me,tlre  au  devant  de» 
qrieltfu'un,  pour  le   préservçr  des    coups 
qui  lui  sont  portés. 

Bouclier,  se  dit  fijpwrémjçnt,  au  sens 
moral ,  Des  choses  et  même  des  personnes 
qui  sont  comme  une  sauvegarde,  une  pro- 
terJtion,  une  défense.  Son  âge,  sa  faiblesse 
lui  sert  de  bouclier.  V/  se  fait  un  bouclie^ 
de  la  faveur  dont  il  jouit,' etc.  Ce  génénd  est 
le  bouclier  de  l'État.  Ce  prélut  est  le  bouclier 
de  la  foi,  lé  bouclier  de  la  religion. 

BOUCON.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'italien. 
Mets  ou  bi*euvage  empoisonné.  Donner  k 


boucon  à  quelqu'un.  L'empoisonner.  Pren-    les  assujettir. 


femme  qui  ne  fait,  que  bouder.  Ces  deux  per* 
sonnes  boudent^  Il  e^t  familier. 

'¥ am. ,  Bohder  contre  son  ventre,  se  dît 
D'un  enfant  qui  se  mutine ,  et  qui  ne  veut  pat 
manger.  Il  se  dit  figurémeiit  D  une  personne 

3ui,  par  dépit ,  refuse  ce  qu'on  sait  qu'elle 
ésire  et  qui  lui  convient. 
,  BouDKR,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment. D'oà  vient  que  vous  me  boudez  P  II  me 
boude  depuis  quelque  temps.  On  l'emploie 
également  avec  le  pronom  pei*snnnel ,  comme 
verbe  réciproque.  Ces  deux  amis  se  boudent. . 
Ils  se  sont  boudés  l'un  l'autre  fitri  longtemps. 

Bouder,  neutre,  .se  dit,  au  Jeu  du  do- 
mino, Du  joueur  qin'  n'a  point  de  ^numéi*o 
à  placer.  On  dit  de  lui  qu'7/  boude\  et  lui- 
même  dit  alors,  ./^  boude. 

Prov.^  C'est  un  homme  qui  ne  boude  pas. 
C'est  un  brave  qui  est  toujours  prêt  a  ré» 
pondre  à  une  attatjue. 

Bouder,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit , 
D'un  arbre  ou  d'un  arbuste  (]ui  ne  profite 
pas.  Ces  jeunes  pommiers  boudent. 

Boudé,  ÉE.   participe. 

BOUORRIR.  s.  t.  Action  de  bouder;  État 
où  est  une  personne  qui  boude.  Il  y  a  tou- 
fonrs  quelque  bouderie  eut  ré. eux.  Ce  sont  deS 
bouderies  continuelles  de  sq  part.  Quand  sa 
bouderie  le  prend,  le  tient.  C  est  une  bouderie 
qui  se  passera. 

BOUDEUR,  FXSE.  ndj.  Qui  boude  habi- 
tuellement, fréquemment.  C'est  un  enfant 
naturellement  boudeur.  Il  est  d'une  humeur 
boudeuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C^«/ 
un  boudeur.  C'est  un^  maussade  et  ennuyeux 
boudeur.  C^est  une  boudeuse,  Ufie  petite  bou- 
deuse. 

BOUDIN,  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang  et 
de.  graisse  de  porc,  avec  l'assaisonneineiit^ 
nécessaire.  Faire  du  boudin.  Faire  griller  du 


din.^  Deux  aunes  de  boudm.  On  dit.  Un 
boudin ,  en  parlant  d'Une  portion  de  boudin, 
de  médiocre  longueur,  lorsque  les  deux 
bouts  en  sont  fermés  et  noués.  Un  gros  bou' 
din.  Servir,  manger  des  boudins. 

Boudin  blanc,  Sorte  de  boudin' fait  avec 
du  lait  et  du  blanc  de  volaille;  par  oppo-f 
sitiofi  au  boudin  ordinaire,  appelé  Boudlr 
noir. 

Prov-,  fig.  et  bass.,  iV^^/i  aller  en  e<m 
boudin,  se  dit  D'une  affaire,  d'une  en tr^^ 
[^rise  qui  ne  réussit  pas. 

Boudin,  se  dit,  par  extension,  de/Cer- 
taines  choses  qui  ont,  par  leur  forme,  quel- 
que ressemblance  avec  le  boudin.  Jl  bord 
des  navires,  on  est  obligé ,  dans  les  grands 
roulis,  d'entourer  les  plats  et  le^ assiettes  de 
boudins  défasse  tàile  remplis  de  sable,  pour 


lire,  avaler  le 'boucon.  Il  est  vieux  et  bas. 
,    BOUDKR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
enfants ,  loi-squ'ils  ont  qUeUfUe  petit  <*bi|> 


un  côrdagff;  et  pâftiiculièremeut  Des  orga-  !  grin,  et  qu'ils  ne  le  témoignent  nue  par  If 
neâux  d'uifi  port,   destinés,  à  recevoir  les   mine  qu'ils,  font.  Un  enjant  qui tfouaejouz 


amarres  d^s  bâtiments. 

BbucLB  jse  dit,  ligurémerit.  Des  anneaux 


jour^;  qui  ne  fait  que  bouder,  ''j 
11  se  dit  ausisi  D'une  peraonne  (|ut 


BouDTN,  en  teintes  d'Architecture,  Le 
gros  corck»n  de  la  base  4' une  colonne. 

BoVDiir,   en  termes  d^  Sellerie,    Petit 
portemanteau  ,  de  cuir,  en  forme  de  vaUse, 
qti^on  attaçhe-snr  le  dos  d'un  cheval./ -  ., 
Ç  /BbtrDui  J' en  termes  de  wSérrureiMe ,  Espèce 
4^  i^^sbîrt  qui  est  formé  d'une  spiraté  de  fil 


u 


•^ 


f 


V 


que  forinent  les  cheveux,  naturellement  ou    voir^  par  son  silence,  et  paiurexpressioti  cfei  «kj  lerl  Le  store  de  cette  voiture  ne  vaptuSp ^^  ^  ^V^ 
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un  peu  longue.  Être  frisé  en  Boudins.    On 
portait  autre/ois  des  perruques  à  Ùoudins, 

BouDiH,  en  termes  de  Miaou  r,  Fusée, 
sorte  de  nièche  avec  laquelle  oii  met  le  feu 
à  la  mine.  On  se  sert,  en  termes  de  Guerre , 
du  mot  Sfiiicisson.  Voyez  SAucissôir. 

BOUDINE,  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Masse  dç 
\erre  qui  forme  une  espèce  de  noyau  au 
milieu  d*un  plateau  de  verre. 

BOUDOIR,  s.  m.  Sorte  de  cabinet  orné 
avec  éléga  ice,  à  Tusage  particulier  des  da- 
mes, et  dans  lequel  elles  se  retirent,  lors- 
qu'elles veulent  être  seules  ou  s'entretenir 
avec  des  personnes  intimes.  Madame  est 
dans  son  boudoir.  Un  Joli  boudoir.  Un  boudoir 
éié^'ant. 

BOUE.  s.  f.  La  fan^e  des  rues  et  des  che- 
mins. Un  chemin  plein  de  boue.  Des  rues 
ptfines  de  boue.  Un  tas' de  boue.  Être  tout 
couvert  de  boue.  Tomber  dans  la  boue.  Faire 
rejaillir  de  la  boue.  Les  boue,s  des  rues.  Enle^ 
ver  les  Loues  des  rues. 

Paver  les  boues  et  lanternes,  signifiait  au- 
trefois, Payer  la  taxe  imposée  pour  Tenlè-' 
vement  des  boues  et  pour  Tentretien  des 
lanternes.   - 

Prov.  et  figi,  Cette  maison  n'est  faite  ^ue 
de  boue  et  de  crachat,  Elle  n*est  bâtie  que 
de  manrais  matériaux.  , 

Prov. ,  Ne  pas  Jaire  plus  de  cas  d'une  choèe 
que  de  la  boue  de  .^es  souliers.  Ne  s'en  sou- 
cier aucunement,  la  mépriser. 

.  Fig. ,  Tirer  quelqu  un  de  la  boue.  Le  tirer 
d'un  élat  bas  et  abject.  Traîner  quelqu'un 
dans  la  boue,  Proléier  ou  écrire  contre  lui 
des  injures  graves,  des  imputations  diffa- 
mantes. Cet  homme  est  dan^^Ja  boue  y  est 
tombé  dans  la  boue,  H  est  plongé, dans  l'ab- 
jection. 

Fig. ,  C'est  une  dmedeboue ,  C'est  une  âme 
basse  et  vile. 

Boue,  se  dit  quelquefois  Du  dépôt  d'en- 
cre épaisse,  q'ui  se  forme  au  fond  de  Técri- 
toire.  Ce  n'est,  plus  de  l'encre,  c'est  de  la 
boue.  Comment  voulez-vous  écrire  avec  cette 
boue.^ 

Boue,  se  dit,  vulgairement,  Du  pus  qui 
sort  d'Un  abcès.  C/w  abcès  dont  il  sort  beau- 
coup  de  boue.  Ce  sens  y'xeWWi. 

Boues,  au'pluriel,  se  dit  d'Une  sorte  de 
limon  qui.se  trouve  près  de  certaines  eaux 
minérales,  et  qui  est  imprégné  des  matiè- 
re!S  que  ces  eaux  charrient  avec  elles.  Les 
médecins  prescrivent  les  boues  sous  la  forme 
de  bfiin ,  pour  combattre  certaines  affections 
rhumatismales ,  etc.  Prendre  les  boues  de 
Saint- j4 ma nd,   de'  Barbotait,   etc. 

BOUEE,  s.  f.  T.  <lt  Marine.  Il  ^e  dit  d'Un 
morceau  de  bois  ou,  de  liège,  d'un  fagot, 
ou  d'un  baril  vide',  qui  llotte  au-dessus 
d'une  ancre  pour  indiquer  l'endroit  où 
elle  est  mouillée. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  marque  sembla- 
ble qui  sert  à  indiquer  les  passages  diCfî- 
ciles,  les  écueils,  les  bris  de  bâtiments,  etc. 

,^Bouée  de  sauvetage,  ou  Sa/vanos,  Gî^and 
plateau  de  liège  qu'on  jette  à  la  mer,  lors- 
qu'un homme  y  est  tombé ,  et:  qVoja  ne 
peut  pas  lui  donner  d'^iulres  secours.  •  '.   * 

BOU  EUR.  s.  m.  G^arretiei:  payé  pour  en- 
Jever-les  boues  des  rues  avec  un  tonibe- 
reau.  Lesboucurs  de  Paris, 

BOUEUX ,  EUSr.  adj.  Plein  de  boue^  Des 
'  chemins  tout  boueux.  Une  ruf  boueuse. 


:       BOU 

Impression  Boueuse,  Celle  dont  Tencre 
s'écarte  et  tache  le  papier  au  delà  de  l'em- 
preinte du  cftiactère.  On  dit  aussi ,  Écriture 
boueuse.    .  * 

Estampe  Boueuse,  Estampe  tirée  sur  une 
planche  mal  essuyée,  et'ou  il  est  resté  du 
noir  entre  les  hfichures. 

BOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  bouffe, 
qui  paraît  gonflé.  Il  ne  se  dit  que  Dea  étofTes 
qui  ont  assez  de  consistance  pour  ne  pas 
s  aplatir,  et  qui  se  soutienû^t  d'elles- 
mêmes.  Une  étoffe  bouffante.  Uke'garniture 
bouffante,  / 

.  BouFFAiTTE ,  au  fémioîii ,  se  disais  autre-* 
fois,  substantivement,  d'Un  petit  panier 
qui  servait  aux  femmes  à  soutenir  et  a  faire 
bouffer  leur^  jupes. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Uné  sorte  de  filet  lé- 
ger et  gaufré  que  les  fêtâmes  se  nouaient 
autour  du  cou,  en  guise  de  fichu.  ^ 

BOUFFE,  s.  m.  Bouffon.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  Des  acteurs  qui  jouent  dans 
les  opéras  italiens. 

Absol.  et  ffum,  f  Les- Bouffes ,  Le  théâtre 
italien  à  Paris,  y^ller  aux  Bouf].es. 

BOUFFÉE,  s.  f.  Souffle  de  vent  ou  cou- 
rant de  vapeur,  qui  arrive  brusquement  et 
qui  dure  peu.  Une  bouffée  de  vent, ^U ne 
bouffée  des  fumée.  Il  vient  de  temps  en  temps 
des  bouffées  de  chaleur^  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Halenée.  En- 
voyer des  bouffées  de  vin.  Il  nous  empoison- 
nait par  des  bouffées  d'ail.  Il  fumait  auprès 
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de  nous,  et  nous  envoyait  des  bouffées  de  ta- 
bac. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
pour  Accès  subit  et  passager,  en  parlant 
De  la  fièvre ,  des  passions ,  etc.  Une  Bouffée 
de  fièvre.  Ce  n'est  qu'une  bouffée  d'humeur, 
de  colère.  Il  a  quelquefois  des  bouffées  de  dé^ 
votion,  d^générosité.  Ses  bougées  d'orgueil 
Sont  très-ndicules. 

Fig.  et  fam..  Ne  faire  une  chose,  ne  s'y 
adonner  que  par  bouffées.  Ne  la  faire  ,  ne  s'y 
adonner  que  dar  intervalles  et  par  bouta- 
des. //  ne  s'adonne  au  travail  que  par  bouf- 
fées, .  ' 

BOUFFER.  V.  n.  Enfler,  gonfler  ses  joues 
en  soufflant.  Il  est  familier ,  et  ne  se  dit  guère 
(ju'en  parlant  D'une  pei*sonne  qui  manifeste 
ainsi  la  colère  dont  elle  e^t  aqjméc.  Bouffer 
de  colère.  »      ■ 

îi  se  dit  plus  ordinairement  De  l'effet  de 
certaines  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes  ,  et  qui ,  au  lieu  dé  ç'aplatir ,  se  cour- 
bent en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffe.  Du  ru- 
ban qui  bouffe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Maçonnerie,  Dn 

plâtre  qui  gonfle,  et  D'un  mur  qui  pousse 

en  dehors  ou  ,qui  boucle.  - 

,  Il  se  dit  également  Du  pain,  lorsqu'il  eur 

fle  dans  le  four,  par  l'eftet  de  la  chaleur. 

BOUFFETTE.  s.  f.  Fetite  houppe  qu'on 
attache  à  divers  objets,  .poui' servir  d'or- 
hj^metit.  Il  faut  des  bouffettes  à  ce  harnais. 

Il  se  dit,  pàrticulièremefïtj  Des  nœuds 
de  ruban  un  peu  renflés  qui  font  partie 
de  certains  ajustements  d'homme  ou  de 
femme. 

BOUFFIR,  y.  a.  Rendre  enflé.  Il  ne  se  dit 
au  propre  qu'en  parlant  Des  chairs.  L'hy- 
dropisie  lui  a  bouffi  tout  le  torps, 

il  est  aussi  neutre.  Le  visage  fui  bouffit 
tous  Us  jours. 


"Bovm^tii.ptLriîclpe.jIi'oirlèvisifgeBoufjfi, 
les  joues  Bouffies,      '       ,     .      ,  ■  i' 

Par  extension  ,  Etre  Bouffi  de  rage ,  de  co- 
lère.  Avoir  le  visage  altéré,  gonflé  par  une 
violente  colère. 

Fig. ,  Êtrs  Bouffi  dt orgueil^  devùniié,  fxtt 
plein  d'orgueil,  de  vanité,  et  l'annoncer 
par  son  air  et  ses  manières. 

Fig.  >  ^%/p  ^tt^.  Style  ampoulé. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Enflure  des  chairs  ,     ^ 
molle,   sans  rougeur/,    et  plus  ou    moins 
étendue,  causée  par  un  épancbement  de  sé- 
rosité, ou  de  sang,  ou  d'air.  Bouffissure  du 
visage, 

Fig.,  Bouffissure  du  style ^  L'emploi  ides 
ternies  ampoulés,  des  expressions -exagé- 
rées. 

BOUFFON,  s.  m.  Personnage  de  théâtre 
dont  remploi  est  de  faire  rire.  On  le  dit, 
par  extension  et  presque  toujours  par  dé- 
nigrement, d'Un  homme  qui  prend  à  tâche 
de  faire  rire ,  par  ses  plaisanteries ,  les  per- 
sonnes dans  la  société  desquelles  il  se\rouve. 
C^t  acteur  est  un-  Botiffon  assez  amusant, 
Cest  un  excellent  Bouffon,  Cest  un  très-Bon 
Bouffon,  Son  métier  est  de  faire  le  Bouffon, 
Faire  le  personnage  de  Bouffon,  Jl  se  plaît  à 
faire  le  Bouffon,  Ifn  maiivais ,  un  insipide 
bouffon,  UnfrQid,  un  plat  Bouffon.  Autrefois 
les  rois,  les  princes  avaient  des  bouffons,  >i 
'  Servir  de  Bouffon,  Être  dans  Quelque  so- 
ciété un  objet  de  moquerie  »  oe  risée.  Je 
vois  Bien,  dit-il,  que  je  sers  ici  de  Bouffon. 
On  dit  de  même  i^  Je  ne  prétends  pas  être  - 
votre  bouffon.  Suis-je  donc  votre  boufjQfii^ Etc, 

Au  féminin,  faire   la  bouffonne,   se  dit- 
D'une  femme  qui  cherche  à  faire  rjre  une  so- 
ciété. Qn  dit  ^ussi,   C'est  une  petite  bouf- 
fonne, en  parlant  D'une  petite  fille  gaie  et 
enjouée.  Le  substantif  fémmin  est  peu  usité. 

BOUFFON,  ONNE.  adj.; Plaisant,  facé- 
tieux, Cest  un  personnage  bouffon.  Avoir  la 
mine  bouffonne ,  l'humeur  bougonne.  Discours 
bouffon.  Style  bouffon.  Aventure  bouffonne. 
Cela  est  bouffon,  très-bouffon,  • 

Il  se  dit  substantivement, en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  et  signifie  alors,  Le' style 
bouffon,  le  genre  IMIinon,  bassement  co- 
mique* Cet  auteur  tombe  trop  souvent  dans 
le  Bougon.'  *  «^ 

BOUFFOXNER.  v.  n.  Faire  pu  dire  dos 
plaisanteries  qui  sentent  le  bouffon ,  qui  ont 
quelque  chose  d'ignoble.  Cet  homme  ne  fait 
que  bouffonner.  "  .  •  ' 

.BOUFFONNERIE,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire.  Plaisante 
bouffonnerie.  Plate  bouffonnerie, 

BOUGE,  s.  m.  Espèce  de  petit  cabinet  au- 
près d'une  chambre.  Une  chambre  mvec  un 
Jfouge,  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant 
Des  maisons  où  logent  les  gens  du  bas  peu- 
ple. ^  l 

Il  se  dit  aussi  d'Un  logement  étroit  et 
malpropre:  C'est  un  Bouge,  un  vrai  Bouge.  Il 
est  logé  dans  un  mauvais  bouge,  \ 

BOUGEOIR,  s.  m.  Espèce  de  chandelier 
sans  pied  qu'on  porte  au  moyen  d'un  man-J 
che  ou  d'un  anneau  ,  et  dans  lequel  on  met 
ordinairement  une  bougie^  Un  bougeoir 
d'argent.  Un  Bougeoir  de  cuivre  doré,   '  -^ 

II  s'est  dit,  parlieulièrement,  Du  petit 
chandelier  d'or  qu'un  valçt  de  chambre  por- 

ie  roi,  lors-» 
di»- 


fit  tait  au  coucher  du  roi;*etqueje  roi,  low 
qu**!!  se  déshabillait ,  faisait  donner  par  dis 
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tinctîon  à  quelqu'ui 
,  .fit  donner  ItfBougeoii 
gneur  tenait  le  Bouge 
BOUGER.  V.  n.  S 
où  l'on  est.  Si  vous 
vous  me  désobligerez 
êtes  thorf. 

Il  s'emploje'plus 

négation.  Je  ne  Boug 

lordonnez.  Ne  Bouge 

'    Ne  Bougez,  Il  ne  Bou, 

\     tue,  pas  plus  que  s'i 

Fam.,  Ne  Boug^ 

zss\à\x.M  ne  Bouge  de 

pas  du  cabaret.  Quai 

atelier,  dans  son  çabi 

^   il  ne  Bouge  pas  d*au^ 

est  sans  cesse  auprès 

Bouger  ,  signifie  ( 

S'agiter  d'une  manié 

S^ils  Bougent,  c'est  à 

faire.  Les  mécontents 

BOUGETTE.  s.  f.] 

porte  en  voyage.  Il  < 

BOUGIE,  s.  f.  Cha 

bougie.   Petite  Bougie. 

Bout  de  Bougie,  Allum 

1er  que  de  la  Bougie,' , 

jaune.  Une  livre  de  Bfi 

gi^.  Éteindre,  soufflé 

^^ux  Botigies ,  À  la 

Cette  femme  très-Brun 

gies.  Diner  aux  Boug 

on  dtne  aux  Bougies. 

Pain  de  Bougie,  Boi 

pliée  en  rond  ou  au 

dans  sa  poche  pour  : 

et  qu'on  nomme  fami 

Bougie,  en  terme 

cylindre  flexible  et  sa 

de  gomme   élastique 

qu'on  introduit  dans 

peur  le  dilater  et  le  l 

y  détruire  ,  par  la  s«| 

des  qui  s'opposent  à 

BOUGIER.  V.  a.  Pai 

d'une  bougie  allumée 

étoffe,  pour  empéch 

Bougie^  du  taffetas. 

Bougie,  ÉE.  partie 

.    BOUGONNER,  v.  n 

dents.  Cette  vieille  ne^ 

est  très-familier.         , 

BOUGRAN.^.  m.  S 

gommée,  ddnt  les  tJil 

mettre  dans  quelques 

entre  la  doublure  et  \ 

nir  plus  fermes.  Mettt 

collet,  à  des  Boutonnièi 

BOUILLANT ,  ANT 

l'eau  bouillante.  De  l'h 

'  Il  se  dit  figurément 

gnifîe.    Prompt  vif , 

bouillant.   Un   courage 

bouillant.  Une  jeunesse 

homme  oui  a  le  sang  bo 

Bouillant  iie   colère. 

Plein  de  colère,  d'im 

BoiJiLLBJs.  f.  Lob 

pécheurs  se Vrvent  p 

.  troubler  l'eao ,  afin  q 

plus  facilement  dans  1 

boitiller:  V.  a.  Tn 

bomile.  /  V  jr 
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tinclion  à  quelqu*un  des  courtisan».  Ia  roi 
fit  donner  l^  bougeoir  à  tel  seigneur.  Tel  set' 
gnfur  tenait  le  bougeoir,         '  *^    "    ■ 

/BOUGER.  V.  n.  Se  mouvpir  de  rend)>oit 
où  Ton  est.  St  vous  bougez  de  votre  place, 
vous  me  désobligerez:  Si  vous  bougez,  vous 
êtes  Hhorf.  *.  /       .  .     ;^ 

Il  s'em ploie" plus  opdinalrcineiit  avec  la 
négation.  Je  ne  bougerai  ^dê  là,  puisque  vous 
tordonnez,  ïfe  bougez  de  là.  Ne  bougez  pas, 
Ne  bougez.  Il  ne  bouge  pas  plus  qu'une  sta^ 
tue,  pas  plus  que  s'il  étai^  mort, 

Fam.,  Ne  bougeir  d'un  lieu,  Y  être  fort 
assidu./P  ne  bouge  de  cette  maison.  Il  ne  bouge 
pas  du  cabaret.  Quand  Hnefois  41  est  à  son 
atelier ,  dans  son  cabinet ,  un  'en .  bouge  plus, 
il  ne  bouge  pas  ^auprès  de  cette  femme ,  W 
est  sans  cesse  auprès  d'elle.  / 

Bouger  ,  signi6e  quelquefois ,  au  figuré. 
S'agiter  d*une  manière  hostile,  se  soulever. 
S'ils  bougent,  c'est  à  moi  qu'ils  auront  aj- 
faire.  Les  mécontents  n'osèrent  pas  bouger. 

BOU6ETTE.  S.  f.  Petit  sac  ue  cuir  qu'on 
porte  en  voyage.  Il  est  vieux.       ..  "^^ 

BOUGIE,  s.  f.  Chandelte  de  cire,  ôrosse 
bougie.  Petite  bougie.  Bougie  de  tMe.  Un 
bout  de  bougie.  Mlumer  de  la  bougie.  Ne  brû- 
ler que  de  la  bougie.  Bougie  blanche.  Bougie 
jaune.  Une  livre  de  bougie,  jéllumer  les  bou- 
gies. Éteindre,  souffler  les  bougies. 
Skfux  bougies  t  À  la  lumière  des  bougies. 
Cette  jemme  très-brune  parait  bette  aux  bou- 
gies. Dîner  aux  bougies.  Dans  cette  saison 
on  dîne  aux  bougies. 

Pain  de  bougie,  Bougie  mince  et.  flexible, 
pliée  en  rond  ou  autrement,  qu'on  porte 
dans  sa  poche  pour  s'en  servir  au  besoin , 
et  qu'on  nomme  familièrement  Bat  de  cave. 

Bougie,  en  termes  de  Chirurgie,  Petit 
cylindre  flexible  et  sans  cavité,  ^it  de  ci 
de  gomme   élastique  ou  d'autre  matièr 
qu'on  introduit  dans  le  canal  de  l'urèlr 
peur  le  dilater  et  le  tenir  ouvert,  ou  no 
y  déiruire  ,  par  la  suppuration,  des  obs 
clés  qui  s'opposent  à  la  sortie  de  l'urine 

BOUGIER.  v.  a.  Passer  sur  la  cire  fondue 
d'une  bougie  allumée  les  bords  Se  quel/] Ue 
étoffe ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'evtile. 
SougfMdu  taffetas. 

Bougie,  ÉB.  participe. 

BOUGONNER.  V.  ni  Gronder  entre  sbs 
dents.  Cette  vieille  ne  fait  que  bougonner.  Il 
est  très-familier.         / 

BOUGRAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  forte  et 
gommée,  doiu  les  tsiillèurs  se  servent  pour 
mettre  dans  quelques  parties  d'un  habit, 
entre  la  doublure  et  l'étoffe,  afin  de  les  te- 
nir plus  fermes.  Mettre  du  bougran  dans  un 
collet,  à  des  boutonnières. 

BOUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  bout'.  De 
Veau  bouillante.  De  Vkuile  bouillante. 
'  Il  se  dit  figurément  Des  personnes,,  et  si- 
gnifie*, Prompt  vif,  ardent.  Un  homme 
bouf'tlant.  Un  courage  bouillant.  Un  esprit' 
bouillant.  Une  Jeunesse  bouillante.  Cest  un 
homme  oui  a  le  sang  bouillant. 

Bouillant  ile  colère,  d'impatience,  etc.. 
Plein  de  c6^re,' d'impatience,  etc. 

BoijlLLKj  s.  f.  Longue  perche  dont  les 
pêcheurs  se  «erveiit  pour  remuer  la  vase  et 
troubler  l'eau,  afin  que  le  poisson  entre 
plus  facifemen^  dans  l^  filets, 

BOUILLEE*  V.  a.  Troubler  l'eau  avec  une 
bouille.  ^    v;  .;  \i   . 
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Bouiller,ume  étoffe,  La  marquer  suivant 
les  règles  preacrites.  >;    r     * 

Bouilli,  i|b.  participe. 

BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans  an 
pot,  dans  un^  marmite,  et  qui  a  servi  à 
faire  du  bouillon.  Il  se  dit  ordinairement 
Du  b<£uf.  Ne  manger  que  du  bouilli.  Couper, 
servir  le  bouiML  La  soupe  et  le  bouilli.  Un  bon 
bouilli.  Un  moixeau  qe  bouifli.  Bouilli  gras , 
maigre,  entrelardé, 

.BOUILLIE,  s.  f.  Sorte  d*al.iment  qui  est 
fait  de  lait  et  de  farine  bouillis  ensemble 
jusqu'à  une  certaine  consistance ,  et  «[u'on 
donne  ordinairement  aux  petits  enrants. 
Faire  de  là  bouillie.  Donner  de  la  bouillie  à 
un  enfftnt^  Luifait^  manger  de  la  bouillie.  Vn 
poêlon  de  bouillie. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  viande  i' en  va  toute  en 
bouillie,  Elle  a  perdu  sa  consistance ,  pour 
avoir  bouilli  trop  longtemps.  '. 

Proy.  et  fig.,  Ft/ùre  de Ja  bouilde pour  les 
chats,  Prendre  de  la  peine  pour  faire  une 
chose  qui  ne  servira  à  rien. 

Bouillie,  se  dit  aussi  Des  chiffons /bouilr 
lis  et  réduits  en  pâte  liquide ,  avec  lesquels 
se  fabriquent  le  papier  et  le  carton.  I 
,  BOUILLIR,  V.  n.  {Je  bous,  tu  bous,  il, 
bout;  nous  bouillons 4  vous  bouillez ,  ils  bouil- 
lent. Je  bouillais.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  Je 
bouillirais.  Bous.  Qu'il  bouille.  Que  je  bouille. 
Qiieje  bouillisse.  Boitillant.  )  11  se  dit  pro- 

ftrement  Des  liquidées,  lorsque  la  chaleur  ou 
a  fermentation  y  produit  un  mouvement, 
et' qu'il  se  f(>rme  des  bulles,  de  petites 
ondes  à  la  surface.  Faire  ^uillir  de  l'eau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir..  Du  lait  qui  bout,  qui 
commence  fi  bouillir.  Quand  l'eau  bouillira. 
\Le  vin  bout  dans  la  cus-e.  Jm  chaux  vive  bout 
quand  on  l'arrose  d'eau, 

Prov.  et  fig..  Bouillir  du  lait  à  qi^U'un , 
Lui  faire  plaisir,  lui  dire  quelqii^  chose 
d'agréable.  C'est  lui  bouillir  du  lait  que  de 
lui  parler  de  ses  vers,  de  cette  femme.  Dans 
cette  phrase.  Bouillir  est  employé  active- 
ment. 

Fig. ,  Le  sang  liii  bout  dans  les  veines  f  se 
dit  D'un  jeune  homme- ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  Tàge. 

Fig.,  Cela Jait bouillir  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  cause  une  vive  impaîience.  On  dit 
de  même.  Mon  sang  bout  quand  je  vois, 
quand  j'entends  de  pareilles  choses.  . 

Fig.,  La  tête  me  bout,  la  cervelle  me  bout , 
Je  sens  une  e.xcessivë  chaleur  à  la  tête. 

Fig. ,  Bouillir  d'impatience.  Éprouver  une 
impatience  violente. 

Bouillir  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qu'on 
fait  cuire  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre 
liquide.  Faire  bouillir  de  la  viande,  des  châ- 
taignes, des  pommes  de  te^he,  etc.  Faire 
bQuxHir  des  herbes. 
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^W ^  dit  également  Du  vaisseau  ou  Ton 
wn  cuire  quelque  chose.  Faire  bouillir  le  pot, 
'Le  pot  bout,    , 

f  ani. ,  Cela  fait  bouillir  la  marmite  ;  cela 
sert,  cela  aide  à  faire  bouillir  la  marmite,  à 
faire  bouillir  le  pot,  se  dit  De  ce  qui  contri- 
bue particulièrement  à  faire  subsister  un 
ménage.  Ce  petit  emploi  l'aide  à  faire  bouillir 
la  marmite, 

^    Fig.  et  fam.,  ^'étre  boà  ni  à  rétir,   ni  à 

bouillir.  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des  ^  • .  ^  » 

clioses«t  des  personnes.   Cet  koMmc^nest  ionne.  Une  eau  bouillonnante.     >*  '  liN"^^'^- 

ibon  niàjrétir,  niàbouiUin     .'     ' ^?^  f ;^^^^^^T^^  Mouv£ii|ie^l| 

•  ■  .>  1  '■*(■■ .  ''  ! 


Bouilli,  te.   participe.   Du  bœuf  bouilli. 
De  la  viande  bouillie.  Des  tkdtaignes  bouil"    . 
lies,  '' 

Cuir  bouilli.  Cuir  de  vache  préparé  d'une 
certaine  façon ,  et  endurci  à  force  de  bouil- 
lir. Une  tabatière  de  cuir  bouilli, 

BOUILLOIRE.  8,  f.  Vaisseau  de  cuivre, 
ou  d'autre  métal,  destiné  particulièrement 
à  faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Ces  petites  ' 
ondes  qui  se  forment  à  la  surface  dun  li- 
quide lorsqu'il  bout.  Faire  bouillir  de  Veau  à 
petits  bouillons,  à  gros  bouillons. 

Jl  n'y  faut  qu'un  ou  deux,  que  deux  ou 
trois  bouillons,  se  dit  D'une  chose, qu'il  ne 
faut  pas  faire  bouillir  longtemps.  ///if^ÂM/ 
que  deux  ou  trois  bouillons  poujr  faire  cette 
tisane ,  pour  cuire  ce  poisson. 
'  Fig.  et  farti. ,  Dans  les  premiers  bouillqns 
de  sa  colère.  Dans  les  premiers  mouvements, 
dans  les  premiers  transports  de  sa  colère. 
^BouiLLOK,  se  dit" aussi  de  L'eau  qu'on  a 
fait  bouillir  quelque  temps  avec  de  la  viande,    . 
ou  avec  des  herbes,  pour  servir  de  nourri-' 
ture  ou  de  remède.  //  n'y  a  pa.^  assez  fie 
bouillon  dans,  ce  potage.  Cela  fait  un  bouilloà  . 
char.    Bouillon  perlé.  Bouitton    nourrissant.' 
Bouillon  Succulent.  Bouillon  gras.  Bouillon  à 
la  viande.  Bouillon  d'os ,  de  gélatine.  Bouillon 
.aux  herbes.  Une  écuellée  de  bouillon.  Bouillons 
amers.  Bouillons  rafraîchissants.  Bouillon  de 
grenouilles,  de  tortue,  de  poulet,  de  veau, 
d'herbes,  étc. 

Prendre  un  bouillon.  Avaler  autant  de 
bouillon  qu'il  en^  lient  à  peu  près  dans  une 
écuelle,  dans  un  bol.  Ll  a  pris  un  bouillon 
avant  de  partir:  Ll  prend  des  bouillons  rafraî- 
chissants. On  dit  dans  un  sens  analogue  ; 
Faire  chauffer  un  bouillon,.  Jpporter  un  bouil- 
lon à  quelqu'un,  Etc.^  ^       ' 

Être  réduit  au  bouillon,  être  au  bôuiHon, 
se  dit  D'une  personne  infirme  qui  n«  peut 
prendre  aucune  nourriture  solide.    ^ 

Bouillon  coupé,   Bot^illou  affaibli  par  uiAà 
mélange  d'eau^  ^^ 

Bouillon,  se  dit  aussi  Des  ondes  t{ue 
forme  un  liquide,  .lorsqu'il  est  agite,  lors- 
qu'il tQinbe  bu  jaillit.  L'eau  sort  à  gros 
bouillons  dé  cette  source.  Cette  source  f  ai  f  de 
gros  bouillons  d'eau.  Une  fontaine  qui  jette 
de  gros  bouillons. 

Il  se  dit,  par  exagération.  Du  sang  qui    >- 
sort  abondamment  d'une  blessure,  ou  par 
la  bouche.  Le  sang  sortait  à  gros  bouillons   . 
de  sa  blessure.  Il  a  comi  le  sang  à  gros  bouil- 
lons. 7 

Bouillon  d'eau.  Jet  d'eau  qui  sort  en 
grande  abondance ,  sans  s'élever  bien  hau^ 
Z4u  bout  de  l'allée,  on  voit  un  gros  bouillon 
cTeau,  ,  ,  , 

BouiLLov,    se   dit,   par  extension  .dé' 
Certains  gros  plis  ronds  qu'on  fait  a  quel- 
ques étofîes  pour  la  parure  et  romèment , 
soit  dans  les  vêtements,  soit  dans  les  meu- 
bles. Du  taffetas  renoué  à  gros  bouillons. 

BouiLLOir,  se  dit  encore  dUne  bulle  d'air 
qui  se  trouve  engagée  dans  le  verre. 

BOUILLON-BLANC,  s.  m.  T.  de  BotaQ. 
Espèce  de  mol^ne.  plante  fort  communcC 
dont  les  fleurs  son^raipîojées  en  médecine 
comme  pectorales? '* 

BOUILLONNANT,  ANTE.  adj.  Qui bouii- 
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* 

Agitation  d*un  liquide  qui  bouillokiue.  Le 
kouiUonnemeni  Ht  fratt.  Le  bouillonnenumi 
dune  source.  Le  iMmdloiinement  fiu  sang. 

.B0UII4.0N.\E:r.  v.  o.  Il  se  dit  De  Teaii 
et  des  autres  liquides,  lorsqu'ils  jailli&seot, 
tombent  ou  a'agiteot  en  iorinantdeâ  bou.ii- 
Ions.,  Une  fontaine  qui  bfHÙlkmikti  Urne  source 
qui  bouillonne.  Le  sot* g  bouUlonuaii  em  sortant 
de  la  plaie.  Veau  commence  à  bouillonner.' 
Faire  bouillonner  l'eàu  en  l'agitant. 

Fig.,  Bouillonner  de  fureur^  décolère,  Êlre 
agTté  de  fureur,  d'une  violente  colère. 
.    Act  i vem. ,  Bouillonner  une  robe,  une  étçffe, 
un  ruban,  Y  faire  les  gros  plis  qu'on  ap{>el  le 
des  bouillons; 

BOUILLOTTE,  s.  f,  >^o)tpz  Bouiixom*. 

BOUILLOTTE,  s.   f.  Espèce  de  brelan  à 

'cinq  personnes,  où  Ton  cède  sa  placequand 

on- a  pei'du  sa  cave,  c*est-à-dirç,   toul   ce 

quon  avait  devant  soi.  Jouer  à  la  bouillotte. 

BOUJAROX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite 
mesure  de  fer-blanc  qui  sert ,  dans  la  cam- 
buse, à  distribuer  les  divers  liquides  à  Té- 
quipage,  et  qui  contient  le  seizième  d'une 
pinte.  Un  boujaron/d'eaU'de'Vie.    . 

B0ULAIE.  s.  f.'  Champ  planté  de  bou- 
leaux. 11  est  peu  usité. 

BOULANGER,  ERE.  s.  Celui,  celle  dont 
.le  métier  est  de  faire  et  de  vendre  du  pain. 
■Maître  boulanger.  Garçon  boulanger,  cacheter 
du  pain  chez  le  boulanger.  Pain  de  boulanger. 
1m  Itou  tique,  le  fonds  d  un  boulanger.' C  est 
mon  boirlangrr.  Un  bon  boulanger.  Une  riche 
boulangère.        "^ 

BOULANGER.  V.  a.  Pétrir  du  pain,  et  le 
faire  ciiire.  Un  garçon  qui  boulange  bien. 
Cette  femme  sait  bou/anger. 

BouL\KG£,  £E.  participe.  Du  pain  bien 
boulangé.  . 

BOULANGERIE,  s.  f.  L'art  de  faire  le 
pain,  ou, Le  commerce  du  boulanger.  lien- 
tend  bien' la  boulangerie. . 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se  fait  le  pain ,' 
dans  certains  établissements  publics,  dans 
les  communautés,  dans  les  maisons  à  la 
campagne,  ^ller  à  la  boulangerie. 

Il  se  dit  éii;alement  de  L'établissement,  du 
fonds  d'uu  boulanger.  //  a  vendu  sa  boUlan^ 
gerie. 

BOULE,  s.  f.  Corps  sphéj-ique,  corps  rond 
en  tous  sens.  Il  se  dit  surtout  Des  oïijels  de 
cette  forme  qui  sont  faits  par  la  main  de 
l'homme.  Bo^le  de  bois.  Boule  d'ivoire.  Houle 
de  fer,  de  cuivre.  Boide  creuse.  Un  clocher, 
un  obélisque  surmonté  d'une  boule.  Da^s  cer' 
taines  assemblées  délibér/inteSt  on  se  sett  de 
petites  bfutles  pour  ifjter  au  scrutin.  Boule 
noire.  Boule  bhméhe.  Mettre  su  boule  dans 
turne.  Une  boule  à  Jouer  au  mail.  Unebonle 
de  mail.  Une  boule  à  jimer  aux  quilles.  Une 
boule  de  quillrs.  Une  Ooule  de  neige.         ♦ 

Par  extension  et  fam. ,  Etre  rond  comme 
u^e  boule.  Etre  gros  et  replet.  Cet  enfant  est 
rond  i  omme  une  boule  On  dit  a  usai ,  Se  met- 
fre  en  boule,  Sç  ramasser ,  se  pelotonner. 

En  Pharmacie ,  Boule  df  Mars  ou  de 
A!rï/ic),  Tartre  chalybé^  ou  tartrate  de  po- 
tasse et  dé  fer,  qu'on  ^  m^s  en  boule.  Eàu 
de  boule,  I  iqueur  tonique  qu'on  prépare 
en  mettant  des  boules  de  Mars  dans  de 
Teau-de-^ie.  L'eau  de  boule  est  bohne  pour 
les  contusions. 

Jeu  de  boule,  Jeu  où  plusîëui-s  personnes 
font  rouler  des  boules  vers  un  but ,  en-cber- 
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obant  à  les  faire  arriver  le  plus  près  de  ce 
but  qu'il  est  possible.  Jouera  iQbtmle.Jmttmr 
de  boule.  11  se  dit  aussi  Du  liru  où  Ton  ioue 
à  la  boule.  Jeu  de  bouée  cuatrt.  Jeu  de  boule 
découvert.  '■<  « 

jàifur  la  boule.  Avoir  l'avantage  de  jotier 
le  |Mnemiec.  Il  faut  voir  à  qui  mum  Im  boute. 
Om  joue  em  trente,,  H  Us  nnt  dix.ti  h  boule. 

■  Jlllerà  tappuide  la  boule.  Jouer  sa  boule , 
de  manière  qu'elle  pousae  celle  du  joueur 
avec  qui  l'on  est  de  moitié,  et  qu'elle  l'ap- 
proche du  but. 

Fig'  et  fam. ,  métier  à  tpppui  de  la  boule. 
Seconder  celui  qui  a  commencé  dans  .quel- 
que affaire  que  <^  »oil  ;  Appuyer  une  propo- 
sition qui  a  été  .faite,  un  avis  qui  a  ,élé  ou- 
vert, f^ous  n'as-ez  qu^à  commencer,  j'irai  à 
l'appui  de  la  boule. 

'  Au  Jeu  de  quilles,]/V(rr/ à  ^hP*''<P»  se  dit 
Pour  avertir  celui  qui  joue  à  rabattre ,  de 
tenir  le  pied  à  l'endro^it  où  sa  boule  s'est 
arrêtée.  On  dit  aussi',  Tenez  pied  à  boule, 
tenir  pied  à  boule.  '  \ 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  pied  à  boule ,  Etre  ex- 
tréqiement  assidu,  s'attacher  à  quelque  tra- 
vail avec  beaucoup  d'application  et  de  per- 
sévérance. Faire  tenir  pted  à  boule  a  quel- 
qu'un. L'obliger  à  une  grande  assiduité. 

Prov.et  fig.,  La  bmde  notre  lai  tombe  tou- 
jours. Le  sort  lui  est  toujours  défavorable. 
Il  attrape  toujours  fa' boule  noire.  C'est  tou- 
jours sui*  lui  que  tombent  \^s  mauvais  tjrai- 
temeiits.  \ 

fiouLK,  se  dit  aussi  de  Certains  arbris- 
seaux taillés  en  forme  de  boule.  Une  boule 
de  myrte.  Une  boule  de  chèx'refeuille. 

En  fiotan..  Boule-de-neige,  Espèce  de 
viorne  dont  les  fleurs  blaiicheâ  sont  rassem- 
blées en  boules. 

À  LA.  BOUI.E.VUK,    1    BOULE  TUB.   loc.   ad- 

verbiales  et  familières.  Précipitamment , 
avec  peu  d'attention.  Faiir  quelque  chose  à 
lu  boule  \yue.  On  a  jugé  cela  à  boule  i>ue.^ 

BOULEAU,  à.  m.  Arbre  de  nos  forets, 
dont  le  bois  est  blano,  et  qui  est  employé 
à  une  fou'e  d'usages  économiques,  surtout 
dans  le  nord  de  l'Europe.  Les  menues  bran- 
ches du  bouleau  serx'ent  à  faire  des  balais. 
Un  balai  de  bouleau.  En  Dlorwége  et  dans 
le  nord  de  la  Suède,  on  couvre  les  maisons 
avec  l'écorce  du  bouleau.  Les  Busses  em- 
ploient la  sève  du  bouleau  pour  faire  lu 
bière. 

.  BOULEDOGUE,  s.  m.,  qui  est  une  alté- 
ration du  mot  anglais  Bulldog.  Esbèce  de 
chien  dogue  dont  les  dents  sont  en  c{r(»cbet. 

BOULET.  Sf'KYkiv  Boule  de  fer  fondu,  de 
diQérentes  gro%se|Sr^dont  on  charge  les  ca* 
nous.  Un  Ijoulet  de  canon.  Un  boulet  de  x*ini(t- 
quatre  livres.  Un  boulet  de  vingt-quatre.  Un 
.boulet ^de  calibre.  //  /f/f^^tj-^an  boulet  de 
canon.  Un  boulet  ^JBtfKètT^ui  emporta  la 
cuisse.  On  charge  quelquefois  les  canons  avec 
des  boulets  de  pierre. 

Boulet  ramé ,  ou  Boulet  à  deux  têtes ,  Bou- 
let de  canon  divisé  en  deux  parties  qui  tien- 
nent l'une  à  l'autre  par  une  chaîne  ou  par 
une  barre  de  fer,  et  dout  on  se  sert  dans 
les  combats  sur  mer.  ,.  ■  i»-'^ 
.  Boulet  rouge.  Boulet  qu'on  a  fait  rougir 
au  teu  avant  que  de  le  mettre^  dans  le  ca- 
non. Tirer  à  boulets  rouges.  . 
f  Fig.  et  fam.,  Tirer  à  boulets  rouges'  smr 
quelqu'un i  En  dire  les  choses  les  plus  of- 


BOU 

•fensdntes;  ou  Le  tonrmenter  par  de»  raiUe* 
ries,  par  dea  épigramnkes. 

BouLBT,  dans  là  Législation  militaire,  se 
dit  d'Une  .peine  alVictive  et  infamante  qui 
consiste  à  t rainer  le  l)OuleL  Quand  ta  dé- 
gradation du  cond^nné.  a  lieu,  il  passA 
devant  la  troupe  assemblée,  avant  à  la  jambe 
nne  chaine  à  rextremité  de  laquelle  est  at- 
taché un  boulet.  Contiumner  ttn  déserteur  au 
boulet.      >  "  ^  t   A  - 

BouLST,  en  termes  d'Art  veléi*inaire , 
Jointure  qui  est  au-dessus  du  paturon  de 
la  jambe  d'un  cheval.  Un  cheval  blesse  au 
boulet.  .     j    . 

BOUL^P^i  j  és.  adj.  T.  d*AH  Yélérinairc. 
Il  se  dit  D'un  cheval  «Innt  le  boulet  est  hors 
de  sa  Situation  natui^lle.  Ce  chevui  esibou- 
leté.  V 

BOULETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  cire, 
de  papier,  de   mie  de   pain,  etc.   Pendant- 
toute  la  classe  ces  deux  écoliers  se  sont  lancé 
des  boulettes  de  pain  à  la  figure.  Jeter  des 
boulettes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Pâtisserie  et  de  Cuisine,  de  Petites  bon- 
leS'de  pâte  ou  de  chair  lâchée.  D'excellentes 
iMuilettes.  Mettre  des  boiihttes  de  i^inde  ha- 
chée dans  un  rtigoùt,  dans  un  pâté. 

BOULEUX.  s.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
trapu ,  qui  n'est  pflK)re  qu'à  des  services 
de  fatigue.  U  chex'oi  qu'il  a  acheté  est  un 
assez  bon  houleux. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bon  houleux,  Çesl 
un'  homme  d'une  capacité  médiocre,  mais 
qui  ne  laisse  pas  de  bien  faire  son  devoir 
dans  l'ocraxicn.  », 

BOULEVARD,  s.  m.  (  Quelques-uns  écri- 
vent encoit?,*  Bouleinré.  )  Le  teri*e  -  pleiu 
d'un  rempart,  tout  le  terrain  d'un  bastion 
ou  d'une  courtine.  .Se  promener  sur  le  boule- 
i'urd.  Un  boulevard  rex'étu  -de pierre.  Ce  terme 
n'est  plus  usité  dans  l'Art  militaire. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  prome- 
nade plantée  d'arbres  qui  fait  le  tour  d'une 
ville,  et  qui  occupe  ordinairement  l'espace 
où  étaient  d'anciens  remparts.  Les  boule- 
lards  de  Paris.  Se  promener  sur  les  boule- 
vards. Les  boulexHirds  intérieurs,  exténeurs. 

Boui.Bv\KD,  se  dit,  figurément,  d'Une 
place  forte  qui  met  un  grand  pays  à  cou- 
vert de  l'invasion  des  ennemis.  Cette  place 
est  le  boutex^rdde  l'Itutie.  Malte  fut  longtemps 
le  btmlex'ard  de  la  chrétienté  contre  les  Turcs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  encore  plus  figuré, 
de  Tout  ce  qui  olTre  à  une  grande  réunion 
d'hommes,  à  un  ou  plusieurs  peuples,  sau- 
vegarde et  protection.  L'union  des  atoy-ens 
est  le  plus  sâr  boulevard  de  l'État.  Ce  héros 
jut  le  boulevard  de  la  chrétienté.    \  "m, 

BOULEV  ERSEMBXT.  s.  m.  Renversement 
qui  produit  un  grand  désordre.  Ce  tremble- 
ment de  terre  fit  un  boules'ersement  général. 

Il  se  dit  figurément  en  paHant  D'un  Etat, 
des  affaires  publiques  o«ft  particulières.  J^ 
milieu  de  ce  bouleversement,  biem  des  fortunes 
furent  anéanties.  Les  bouleversements  qui 
renversent  les  empires.  Ses  mffmres  sont  dans 
un  bonlex'ersemeni  êoêoL    .        , 

ÉOUI.EVEBSEB.  T.  %.  BuÎDttr»  abattre, 
renverser  entièrement.  Vomn^gmn ,  le  tremr 
blême nt  de  terre  a  tout  bouleveirsÊ. 

Il  signifie  quelqii^fbis»  Agiter,  tronbief 
avec  violence.  Quand  la  sur/ace  des  mers  est  . 
boulex'crsée  par  la  tempête. 
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Il  aignifie  aussi,  siiapieibeot ,  Dérenf^r ,  ?     BOCLOH.  a.  m. T.  deSemiimc,  de  Char- 1  Aoiif n^,  Kéacnrcr  poor  la  fia  ec  «a'Ë  y  a 
mettre  stios  dea^us  dessous.  Boulex-erser  ioui   peoterie  et  de  Cbarroiiuage. Gro&se  cheville  i  de  piieuY  dans  uo  réf-it^  dans  une  tète,  etc. 


dams  urne  mdtsoM,  dans  une  cÂuuibre,  dums   de  Ter  qui   a  juie   tète  a  un  bout,    et 
nn  cm^^et.  J^mw  irmmi'er  ce  hyre»  y  mi  bouk-  |  l'autre  une  ouverture  où  Ton  passe  une  cia- 
tftiêé  iouie  mut  biéiwiàèfme,  |  vette,  pour  l'arrêter.  Om  se  sert  ^uelqu^pis 

H  ae  4ht  fi^urémeat ,  au  sens  physiaae  et   dt  boulons  pour  soutenir  une  pouirt,  Le^  èou- 
au  sens  moral ,  en  parlant  D'un  ^rana  dés-    Ions  du  train  dTun  carrasse.  Le  boulon  ttune 
'itàwt  d'une  confusion  extrême.  Cet  .ex-é-   pouiie^k  Le  boulon  qui  seh{à  unir  its  deux  fias- 
boukxtrsa  toute  t£iiropei  Ce  munis^  If^^es  d'un  uj/ûf.  .       f  . 


tre  m  boulex^rsé^  tÉtat.  Les  pertes  -que  ce 
méfodemi  vient  dhiprouxer  ont  bouleversé  su 
fgrtmne,  ses  affaires.  Cette  nouxeile  lui  èoU" 
k^rrséi  fesprit,  la  tête.  Lui  altéra  t'espritl 
On  dît  à  peu  prèa  de  roème.  Cela  m'a  bon*- 
ki'ersé,  ma  tout  bouleitrsé.  Cela  oi'a  causé 
une  «motion  extraordinaire  et  fort  pénible. 

Bouurraasm,  ma.  participe. 

BOCJL£VCE  {X  !«▲  ou  1).  loc  adv.  l'oyez 
Boui>m.  i 

BOULJEm.  a.  m,  T.  de  Pèche.  Espèce  «e 
filet  qu'on  tend  aiux  fipèouchurea  des  étan^ 
salés.         '  ^ 

BOCLIMIS.  s.  f.  T.  Wt  Jdédec.  Faim  ex- 
cessive et  ai  pressante;  .qu'elle  cause  des 
defailkaoces  ^uand  on  ae  la  satisfait  pas 
proai|itemeol. 

BOlîtJJi.  »  m.  Tron  pratiqué  dans  un 
coléaihiar»  ahu  que  les  p){i;eons  s'y  ^tirent 
et  y  fassi'ut  leurs  petits,  pé  coloenUer  g^ftui 
de  boulins. 

U  se  dit  également  de  iV^ts  de  terre  faits 
exprès  pow  ser^  ir  de  i-etraiie  à  des  pigeons, 
pour  attirer  des  pigeons  étrangers. 

Boui^a,  en  termes  de  Ma<^onnerie,  se 
dit  Des  troMS  qu'oft  fait  à  lin  mur  pour 
recevoir  les  pièces  de  bois  qui  portent  les 
échafaudages;  et»  par  extension,  de  Ces 
pièces  de  bois  mètnes. . 

BOULINE,  s.  f.  T.'  de  Marine.  Cordage 
amarré  vers  le  milieu  de  -chaque  côté 
d'une  voile  canée,  pour  lui  faire  prendre 
lèvent  de  coté.  La  bouline-  de  la  faraude 
voile,  de  h  misaine,  etc.  Haler  lu  baubne. 

Aller  à  la  bouline^  Tenir  le  plus  près  du 
vent,  recevoir  le  vent  dlë^iais  en  mettant 
les  voiles  de  côté  par  leinoyeu  des  boulines. 

Courtr  la  bouline,  se  dit  D'uu  châtiment 
qui  consistera  faire  passer  le  condamné  en? 
tre  deux  haies  de  matelots  qui  le  frappent 
avec  des  garcettes. 

BOULI.XI^R.âJÉiT.  de  Marine.  Halerla 
bouline,  les  boauoes.  Boulmer  une  votie. 

Il  signifie  aussi.  Aller  à  la  bouline,  navi- 
guer avec  un  vent  de  biais  ;  et ,  daos  ce  sens, 
il  est  neutre.  Il  noits  faudra  bouUner.  AiMts 
'  axons  bouline  tttnt  de  Jours  contre  des  vents 
de  telle  partie. 

Fig.et  Xam. ,  //  va  boulinant,  se  dit  D'un 
homme  un  peu  lourd,  qui  va  d'un  pas  pe- 
iaiit  et  un  peu  incertain,  penchant  du  côté 
où  il  appuie.  Cette  phrase  est  peu  usitée. 

Boifi.iaé,.éK.  participe.  v    ^ 

BOVLIKGBItf .  'S.  m.  l^iècé  de  gazoo  que 
l'oh  tond  et  que  l'on  entretient,  dans  ua 
jardin,  dans  un  parc,  etc.  Passer  le  cyltn' 
dre  sur  un  bouiiit^n. 

BoULJiiàU.  s.  m.  T.  de  Marine,  il  se 
<lit  p'ao  bitimeut,  selon  q|i'il  va  bifh  ou 


BOULONNEII.  V.  n., Arrêter  avec  un  bou- 
lon. 11  se  dit  surtout  en  parlant  Des  pièces 
de  charpente. 

Boni^Hsa,  XK.  participe. 

BOCQUE.  s.'f.  Terme  de  juivigation  dont 
on  se  servait  aulrefois  en  Améri(|ue  pour 
désigner  Une  passe,  une  bouche,  un^  canal, 
un  détroîL  il  est  vieux,  mais  ses  dérivés 
Embouifêéer  et  Débouqutr  sout  encore  usités. 

BOCQi  ER.  V.  a.  et  n.  Baiser  par  force. 
Il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  D'un  singe 
ou  d'un  eiftfaiit,  lorsqu'on  les  force  à  baiser 
ce  qu'on  leur  présente.  Bouquéjt  cela.  Faire 
bouquer  un  siu^. 

Pig. ,  Faire  bouquer  qudqnm^.  Le  forcer 
à  faire  queluue  chose  qui  lui  deplait,  ou 
L'empêcher  de  faire  ce  qu'il  voulait.  //  a  eu 
betiu   résister,  on  l'a  JùtJ  bouquer:  Ce   verbe 
est  familier  et  vieux. 

BocQUÉ',  àm»  participe. 

BUUQt  KT.  s.  m.  Assemblage  de  fleurs 
liées  ensemble.  Un  bottquet  de  fleur§.  Un 
upuquetde  roses.  Un  bouquet  de  woèeties.  Un 
bouquet  de  dixTrseJs sortes  deflew^.  Faire  un 
bouijuet.  Cueillir  un  botufuet.  Fentffe  des  bou- 
quets. Offrir  un  bouquet  à  une  dame.  />o/i- 
Jter,  porter  un  bouquet  à  quelqu'un,  le  Jour 
de  sa  Jeté:  Sentir  un  bouquet.  Des  botiquets 
de  noce.  Le  bouquet  de, la  mariée.  Uettre  un 
bouquet  à  M''bnutoi*nière. 

\\  se  dit ,  figuréiuent ,  d'Une  petite  pièce 
de  vers  adresbée  à  une  personne  le  jour  de 
sa  fête.  Bouquet  à  une  Jeune  persomêe ,  à  ma 
scutr,  etc.  •  . 

il  se  dit  aussi,  quelquefois,  Du  cadeau 
que  l'on  fait  à  une  personne ,  à  l'occasion 
de  sa  fête.  Fm  dtmné  à  mu  sœur  une  robe, 
un  chdle  pour  sua  bouquet. 

Bouquet  ,  ae  dit ,  par  extenaion^oeNL.  as- 
semblage de  oeitaioes  choses/^qui  sont 
4iées  ensemble,  ou  qm  tiennem  naturelle- 
ment l'une  avec  Pautre.  Un  bouquet  de  plu- 
mes. Un  bouquet  de  diamants.  On  bouquet  de 
pierreries.  Un  bouquet  de  perles.  Un  bouquet 
de  cerises.  Mettre  un  bouquet  4e  persil  dans 
un  ra^ùt. 

Bouquet  de  paille.  Poignée  de  paille  que 
l'on  net  à  la  queue  ou  au  c<su  des  .chevaux, 
pour*indiquer  qu'ils  S4>ut  à  vendre.   * 

Pi-bv.  et  fig..  Cette  fille  a  le  bouquet  *snr 
toretHe,  Ellcrest  à  marier.  On  dit  également 
Quelqiielois ,  Cette  maison  a  le  bouquet  sur 
Joredle,  Elle  est  à  vendre. 

Bouquet  de  bois,  Petite  toufie^de  bois  de 
haute  futaie.  //  a  un  bouquet  de^boisaupirè^ 
Jeta  mutison.  \ 


J^i   Jx'ùir  la  barbe  par  bouq^ttis.  N'en  avoir 
que  par  petites  thuiTes,  et  par«^  par-là.' 
En  termes  d'Artibcier,  5oiio«e/ «y  arr«/Sce, 
■^  à  la  iMàiline.  Ce  munre  est  un  Son  bou^   bouquet  de  fusées^    Paqi}et   |le  dinférentes 


linier,  un  tèrfiiiti/jr  bouhnier.  Ce  terme  vieilliL  pièces  d'artifice  qui  partent  ensemble.  La 
BfMJti^lll.  s.  ai7  Instrument  avec  lequel  gerbe  de  fusées  ou  giraudoie  qui  termine 
on  remue  la  chaux  quand  oo  l'éteint ,  et  1^  feu  d'artifice,  ae  pomaie  absolument 
quand  on  la  mêle  avec  le  sable  ou  le  ci-  .LeboÊiquet.  On  dit  quelquefois,  figarément 
^^ni,    .  .    i I et  familièrement, /{ejcnyr  «ae^Aare^oarXtf 


Je  réservais  cela  pour  le  bouquet. 

Bouquet,  ae  dit  aussi  Du  parfum  qui 
distingue  certaines  qualités  de  %in.  Le  bo4^ 
quet  au  vin  deBour^oi;ne.  Ce  via  a  du  àou- 
quet,  a  un  bouquet  affreaSle. 
;  Bouquets,  au  pluriel,  se  dit,  en  tenDCS 
de  Médecine  vétérinaire,  d'Une  espèce  de 
gale  qui  vient  ait  museau  des  moulons. 

BO|;q&;£T1£B,  s.  m.  Vase  propre  à  fliel^ 
tre  des  fleur^. 

BOt^ETlÈBE.  s.  f.  Celle  qui  hii  des 
boiM^uets  de  fleurs  naturelles,  pour  les' 
vendre.' 

BfHJQCfrriKl  s.  m.  Sorte  de  bouc  sa»-, 
vage  qui  %it  sur  les  plus  haute:^  luontai^ôcs. 

Bai'«>CtK.  s.  m.  Vieux  bôiic.  Sentir  U 
bouqmn.  Avoir  l'odeur  puante  d'unj^ieuit 
bouc:.  c 

•   il  se  dit  quelquefois  T)es  satyres^  parée 

3 ué,  selon  la  Fable,  ils  étaient  faits  comme 
es  boucs  deptiis  la  ceinture  jusqu'en  bas. 
Ce  seus  est  vieux. 

Cornet  à  btjuquin.  Sorte  de  trompe  re- 
coiii*béé  qui  est  faite  prdinairciuent  d'ime 
corne.  ,    ,  ^ 

BouQui*-,  est  aussi  Le  nom  qu'on  4onne 
au  lièvre  luàle. 

BouQuta,  se  dît  encore  dT  ii  vieu\  Hrre 
dout  ou  fait  peu  de  ras.  FtuilUicr  de  vieux 
bouquins,  jéf/teter  des  bottquiM.<.  Que  faites- 
wius  de  ce  botiqurn? 

Bmr^t'lMJI.  V.  n.  Chercher  de  \ieux  li- 
bres, et  . en^général  des  lixres  d'occasion, 
dans  les  bouti^iMcs  ou  sur  ^  étalages  de 
libraiivs.  Il  pusse  des  Journées  rnttrres  a  boa- 
quiner.  Aimera  bouquiner.  Ce  sens  et  4e  sui- 
vant ;K>nt  fauiiliers.  /       . 

Il  >e  dit  aussi  en  parlant  De  rhâbitiide  de^ 
lire  de  vitHix   li^resi  JHi'amuse  tout  §e  Jour 
à  bouquiner  dans  stm  cabinet.     .  < 

BôcQuiasB,  se  dit  en  outre  Des  lièvres 
qui  couvrent  leurs  femelles. 
A  B4>t'Qi:iS'EBIE«  s.  f  Amas- de  ^nquins, 
de  livres  peu  estimés.  J\'e  i^tus  arrêtez  pas  à 
9*€Mr  ces  liifTS,  c'est  de  la  bouquinerte.  Il  eat 
lamiliei'  et  peii  usité. 

^  .  BOt'or^NClUB.  s.  m.  Celui  qui  cherche 
de  vieux  li\i*es,  qqi  aime  à  bouquiner.  CTèff 
ail  boMftiineur.  Il  esl  familier. 

BOl'Ql'IMsfE.  s,  m.  Celui  qui  achète  eè 
revend  de  vietix  livres,  des  bouquins. 

Bot'BACAX.  s/.m.  Sorte  de  gros  caa^lot 
ètantenu  de  bournran.  ^ 

BMJBBC.  s.  f.  Fange,* boue.  Il  ne  ae 
guère  quelle  La  fange  de  la  campagne, 
signifie  particulièrement,  \je  fond  des  .eaux 
crutipis>aiites  des  étangs  et  des  iaaraia. 
Bourbe  épaisse^  puante.  Un  fossé  plein ^de 
hoikrbe.  Une  carpe  qui  ^at  la  bourbe 

BOCBBI^X ,  £i  se«  adi.  Plein  de  bourbe. 
Eau  botirbeuse.  Vn  étang  bentiéeux.  Une  n^ 
vière  bourbeuse.  CAeatMv  bourbeux.  F&Sêé 
bourbeux.  %.^ 

BOCBBfEB.  s.  m.  Lieu  creux  et  plein  de 
bourbe,  ^enfçaser,  entrer,  tamùer  daas  mn 
bourbier.  Se  tirer  d'un  bourbier,  \   • 

Fig.  et  &m...  Se  mettre  dans  an  bouMet, 
S'engager  dans  une  mauvaise  «flaire. //«eif 
mis  ikms  un  bourbier  d'où  d  aura  peine  à  je 
tirer.  >  ;  >- ;. 

MNTBmiUAH^.  s.  m.  Corps  blandiâtte  e€ 
fiiailieuteux ,  portion  de  tissu  cellulaire 
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grené  qu'on  trouve ai^  centre  d*iin  furoncles, 
d'un  jâvart.,  Q^ucutd le  bdiirltiUan  est  soïïti\  on 
est  tout  d'un  coup  soulagé.  Ce  cheval  a  un 
jqmrt;  mais,  dès  que  le  bourbillon  sera  sorti, 
il  pourra  marcJier. 
V  \.  BOL RC:ETTE.  s.  f.  FoyezMkcH%Ji  ^^ 
•  "  BOLKDAINE  OU  BOURG  EN  e!:^  F.  T.  de 
Bo^aiiî.  Arbrisseau  dont  l'étorce  est  purga- 
tive ,  et  dont  le  bois,  blanc  et  tendre  ,  four- 
nit le  «'barbon^  le  plus  propre  à  la  fabrica- 
tion df  la  pdudr^  à  canon.  Im.  ooimùùne  est 
une  espeée  tle  nerprun:  '  '.     ,   , 

.       BOUKDALOU.  s.  m.  Tresse  qu'on  attacbe 
.  avec  upe  boucle  autour  de.  la  foripe  d'un 
chapeau.  '    >        V.      .    ^  ^  '        ♦     * 

II. se  dit  aussi    d'Un'è  ''sorte  d,e  pot    de 
^haiTilJre  de  forme  pblongue.   '    ' ^^   *      * 
;        BOURDE,  s.  f.  Mensonge,  d<&faii?  Ilvous 

-  dit  qu'il  lôient  du  tra^'ail,  c  estime  J^aiinle  : 
il  sort  du  cabaret.  Dontiep  des  bourdes  à 
quelqu'un.  C'est  un  donneur  de,  bourdes:  Con- 
teur de  bourdes.  Ce  mot  et  les  d^ux  suivants 
sont  populaires.  .  \^. 

BOURi)ËR.   v.  XI. .  Se  moqiier ,  dire  dès 
.  "^mensonges ,  des  sornettes.   '        '  t 

,     BOUROEUR.  s.  hi.    Menteur,  celui    qui 
.domine  des  bo.urdes.        ,*     *      > 

BOURIIILLON.  t.  ni.  Bois  de  chêne  re- 
yfeçdu  et  propre  à  faire  des  futailles. 
^BOURDON,   s.    m:   Long   bdtpn    fa'it  au 

-  tour,  surmonté  d'un  ornement  en  forme  de) 
pomgfie,  et-  c^e  les  pèlerips  portent  ordi- 
nairement dans  leurs  voyages.  Marcher  avec' 
uii  bourdon.'  ^ voir- le  bourdon  à  la  main. 

BOURDOX.   s»  m.  Genre  ^'insectes  assez 
*. sejnblables  aux  abeilles,  et  qui  ont  à  peu 
près  les  mêmes  moeurs. 

*■  Il  se  dit  aussi  Des  abeilles  màlès,  que  les 
abeilles  ouvrières  tuent  dès  que  la  reine  est 

-  fécondée.  v. 

'Bourdon,  en  termes  de  Musique,  sdplit 
Du  top  qi^isert  de  basse  continue  darS*di- 
vers  inslrurnents,  tels  que  la  vielle,  la  mu- 


sette,  la  cornemuse.  Il  se  dit  aussi.de  La 

corde  qui  dorme  ce  ton.  Bourdon  de  vielle-: 

Bourdon  d'orgij^  Celui  des  jeux  de  l'orgue 

.'  *  qui  fait  la  basse,  et  qui  a  les  tuyaux  les  plus 

»  gros  et  les  |)lus  longs.         :.   . 

FaiTx-bourdon,  Pièce  d^  musique  dont 
toutes  iés  parties  se  chantftit  note  contre 
note.  Foilà  un  ocau  fanx-bourJon.  Chanrtr 
en  J'aux  bourdon. 

BouRDoiv,  se  dit  aussi  d'Une grosse  cloché. 

:  Le  bourdon  de  Notre-^une  fie  Paris, 

'<  Bourdon,  en  termes  d'Imprimerie iF'aute- 
d'un  compositeur  qui  a  passé  un  ou  plusieurs 
mots  de.  ta,  copie.  On  a  fait  un  bourdon  dans 
cette  page:  Il  y  a  plusieiirs  bourdons  dans  cette 
feuille.  ' 

*    BOUHfDON^EUlENT^is.    m..  Bruit    que 

•font   entendre  quelques    petits   oiseaux   et 

'  beaucoup  d'insectes,  quand  ils  valent,  quel- 
quefois jnêmc  quand  on  les  sarisit.  Le  bour- 
donnement des  oiseaux-mohtciies  i  dçsxolibris,. 
Le  bourdonnement  dès  abeilles,  deX  hanné- 

Jetons  f  etc.     '•  '  '    '<  ^ 

•'     Il  signifie  figurément.  Le  murmure  souVd 

•  et  confus  d'un  grand. nombre  de  personnes 
réunies  qui  parlent,  qui  discutent  entre  elles. 
uéprès  qi^il  eut  aèhe'vé  de  parlet',  on  ejitendit^ 
dans  toute  l'assemblée  un  bourdonrtement ,  un 

.    grand  bourdonnement. 
:    ^BouRDDNNRMEyT ,  Sfi  dit  aussî  d'Un  truit 
tiourd  et  continuel  .que  l'on  croit  entendre, 

■    ■  -    t      .  1      • 


:  .  ;BOlJ-   iî,%f,'- ■; 

et  'qui  est  seulement  un  effet  à^  quelque 
altération  de  I  oreille  interne.  Cette  maladie 
li^i  à  (aissé  un-bôurdormement  dans  l'oreille, 
un  bourdon  ne  mejft  d'orejlle. 

30URD0>XER.  V.  n..  Bruire  sourdement. 
Il  se.  dit.,  au  propre,  Du  bourdonnement' 
des.  insectes,  etc.  Des  mouches  qui  btmr- 
donnentjàux  oreilles.  Un  hanneton  qm  bour- 
donne. Les  colibris  bounlonnent  autû^f^  de^c^t 
arbrisseau.  '  .      • 

'<  Il  se  dit,  '.  par  extension  ,  I>i  muiTnure 
souVd  et  confiis  li'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes réunies  qui  parlent,  qui  discutent 
entre  ^llcs.  Quand  il  eut  cess^  de  parler, 
on  entendititourdonner  toute  rassemblée. 

BoyRuoNNF.R,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifîe.  Chantera  demi-voÎA,  entre  ses  dents. 
//  bourdonne^  toujours  quelques  vieux  airs. 

Il  signifie  encore  fig«rément.  Faire  en- 
tendre des  discours  importuns.  Qwe  venez- 
vous  nous  boiirdonner  sans  cwjf.'*,  Dans  ces 
deux  dei'niers  sens,  il  est  familier. 

BouRut)NNK,  ÉE,  participe. 

BOURDONNET.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Rou- 
leau de  chai'pie  de  forme  oblongue,  qui 
sert  à  tamponner  une  plaie,  à  en  absorber 
le  pus,  etc^' 

BOURG,  s.  ni.  (On  prononce  Bourh.) 
'Grand  Village  où  il  se  tient  des  marchés. 
Gros  bhur^.  Grand  bourg. 

BOURGADE,  s.  f.  Petit  bourg,  village 
^dont  les  maison^isséminées  occupent  un 
assez  grand  espace.  Une  bourgade  de -tant  de 
maisons,  de  tant  de  feux. 

BOURGÈNE.  s.  f."  Foyez  Bourdaine.^ 
vBOURGEOIS,  EOIS^.  s.  Citoyen   d'une 
ville.  Bourgeois  da  Paris.  Un  riche  bourgeois. 
Un  bon  bourgeoisy^Il  épousa  une  riche  bour- 
geoise»^    ."■       '.'     '^  ■   '  , 

Ij^  se  disait  autrefois,  collectivement,  de 
Tout  le  corps  des  citoyens  ou  bourgeois 
d'une  viHî^.^  Cela  mécontenta  le  bourgeois.  Le 
bourgeois  prit  les  armes.: 

.11  sedit,  parmi  les  ouvriers ,  Des  perspri- 
nes  .  pour  lesquelles,  ils  travaillent,  quelle- 
que  soit  leur  qualité.-// n^y?/«//>^/J  tromper 
le  bourgeois.  Travailler  chez  les  bourgeois. 

Bourgeois,  eoise,  est  aussi  ta  dénomi- 
nation dont  se  sei-vent.  les.  garçons,  et  les 
ouvriers  et  ouvrières,  dans  les  différents 
métiers  ,•  pour  désigner  Le  màitrq  ou  la 
maî^tresse  ch*ez  qui  ils  travaillent.  Son  bour- 
geois n'est  pas  content  de  lui.  Sa  bourgeoise 
l'a  congédiée.       •  ^^  _,  m        > 

BouRfcEpis ,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Noble,  ou  à  Militaire.  Un^simple  bourgeois.. 
Il  n'est  pas  gentilhomme,  mais  c'est  un  hon- 
nête bourgeois.  Les  militaires  et.les  boufgeois. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  hauteur  et  par 
dénigi'ewient,  Poui*  feprocher à  un  homme, 
'Ou  qu'n^'ëst  pas  noble,  ou  qu'il  n'a  aucun 
usage  du  grarvil  monde.  Ce  n'est  qu'un  bour- 
geois,  qu  un  petit  bourgeois.  Cela  sent  bien 
son  bourgeois.      •■     > 

Bourgeois,  est  aus$i  adjectif,  et  s'em- 
ploie dans  plusieurs 'acceptions  différentes. 
Ainsi  on  dit  :    ' 

OiUtion  bourgeoise.  Caution  solvable  et 
facile,  à  discuter.  Cette  locution  a  vieilli. 

Garde  bourgeoise.  Voyez  Garde. 

Comédie  bourgeoise,  Représentation  d'une 
ou  de  plusieurs  pièces  cfe  théâtre,  donnée 
par  des  personnes  qui  ne  jouent  la  comédie 
que  pour  leur  amusement.  ;  .  ^ 


ordinaire  bom^ieois^    ci(isine  bourgeéisei^ 
sottpé  bourgeoise,^  Chère^  cuisine,    soupe  '^ 
bontie  et  simple.'     ,   ^        ' ,'..  .       ^  -^V! 

.  Afmson  bourgeoise çMvÀstm  simple  et  prov  \ 
pre,  san^  lu^e  ui  recherche  :  on  16  dit  aussi  •« 
d'Unc^  maison  quelcQnq.ue,  par  opposition 
Aux  hôtels,'  a lix  maisons  garnies. 

rin  bourgeots.  Vin  non  frelaté,  et  qu'on 
a  d»ns  sâ  cave.  Il  se  diC  par  opposition  à  •  *.. 
Vin  de  caUtret.     .      -    - 

Habit  bourgeois,  se  dit  par  opposition  à 
L'uniforme  militaire  et-^aux  costumes  des     ' 
di  fférents'étets.'  L'habit  bourgeois  ne  sied  pas 
aussi  bien  a  cet  officier  que,  son  uniforme.  Les  ' 
juges  ne  mettant  la  robe  qu'au  palais;  ils  vont  . 
dans  la  société  en  habft  bourgeois»  ■' 

Bourgeois*,  adjectif;  se  dit  quelquefois  ' 
par  une  $orte  de  mépris,  comme  dans  ces    ^ 
phrasjes  :  Avoir  l'air- bourgeois,  lamine  bour- 
geoise, les  manières  •  bourgeoises ,   Avoii*  Tair 
commun  «1/  des  manières    différentes»  de 
celles   du   grand   monde.  Ce  noni  est  bien  . 
bourgipois.  Il  n'annonce  pas  que  celui  «fui  le  , 
porte  soit  d'une  condition  bien  relevée. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  Il  vit  bour- 
geoisement. Se  mettre  bourgeoisement.  ^ 

BOURGEOISIE,  s.  f.  Qualité  de  bour- 
geois. Droit  de  bourgeoisie,     ,    ,  '  * 

Il  s'emploie  aussi  comme  terrtie  collectif,  / 
etsignifie.  Le  corps  des  bourgeois, ies  bour- 
geois en  général.^Z/ï  bourgeoisie  fit  des  repré-  ; 
sen  tati^ns .  Toit  te  la  bourgeoisie^  était  sous  les 
ajmes.  Hanter  la  bourgeoisie  r  S'allier,  à.  la 


bourgeoisie.        '■':..     ^     . 

BOURGEONi  s.  m.  Çouton  u^  peu  dévc-' 
loppé  qui  pïirait  aux  arbres  et  aux  arbte.- 
searux ,  et  d  'ôîi  il  doit  sortir  des  branches', . 
des  feuilles,  ou  du  fruit.  Au  mqis  dé  mai,  on  /, 
.commence  n'i'dir  ies  bonrge^ons  aux  arbres },    ' 
Il  y  a  bien  des  I/ourgeon^'aux  vignes.   Le,  ■ 
bourkfon  commence  à'  sortir.   Un  arbre  oiu" 
piousse  quantité  de  bourgeon J!.  ^  .    J 

Il  se^  prend  aussi  pobr  Le  nouveau  jet 
de   là  vigne,  lorsqu'iL  est  déjà  en    scion. 
Couper  les  nouveaux  bourgeons  d'un  cep"  de,   * 
vigne.  ;  \.      ^ -.  •  ' 

'*Il  se  dit  figurément  Dès  boutons,  des 
bubes  qui  viennent  au  visage  de  certaines    - 
personnes.  AiH)ir  le  visage   tout  couvert  de 
bourgeons. 

BOURGEONNER.  V.  n.  Jeter, des  bour- 
geons ,  pousser  des  bourgeons  au  printemps. 
Tout  commence  et  bourgeonner.  Cet  arbrisseau 
bourgeonne.  \ 

Fig.  et  fam.,  Son  nez,  son  visage  com- 
mence à  bourgeonner,  Il  lui  vient  des  bou- 
tons ,  de*  bubes  au  nez,  au  visage.  On  dit  - 
de  même ,  Le  front  lui  bourgeonne.  ^ 

Bourg EOK HÉ  j  ée.  participe.  Il  ^fl^ 

Itnfrc 


guère  que  Du  visage,   du   nez,  di 


Vlît 
front. 
Avoir  le  front  bourgeonné,  le  visage^  tout 
bourgeonné.  Les  vieux'  ivrognes  ont  commu- 
nément le  nez  bourgeonné.  .  S 
BOURGMESTRE,  s.  m.  (  Oq  prononce 
Bourguemestre.)  TitAdes  premiers  magis- 
trats de  quelques  Villes  de  Belgique»  d'Al- 
lemagne, de  Suisse,  etc.  />  bourgmestre 
de  Hambourg.  Les  douze  bourgmestres  d'Am- 
sterdam. 

BOURLET.  s.  m.   Foyez  Boubrelbt.  " 
BOURRACHE,  s.  f.  Plante  potagère  qu'on 
emploie  surtout  à  faire  dcS  tisanes  pecto- 
rales. CueilUr  de  la  bourrache.    Tisane  de 


^%^ 


i  ■ 


t 


■/. 


bourrache.  On.  met  qi 
bourmche  sur  lés  ^alu 

BOURRA  DE.  Vf.  \ 

donnée  jwir  \e  chien 

Le  cfiien  a  donné  bia 

vre.  Voyez  Bourrer. 

Ilfe. dit,   figuréme 

Des  cQups  que  T'on  d( 

lacrosae  d'un  fusil.  0 

■  ABflfef.        •    ./..;, 

11  se  dît  àus^  dan 

figuiée,De^atUquesc 

et  dures  qui  si  font  d 

une  contestation.  //  c 

rades  à  celui  contre  qui 

ception  vieillit. 

r  BOURRAS,  s.  m.  7^ 

^    BOURRASQUE,  s.  f 

impétueux  et  depéu'^d 

d'un  coup  une  bourras 

its  en  mer  qu  il  survit, 

n'est  qu'une  bourràsqui 

Il  se  dit  figi^rément 

subît  de  quelque  maj 

imprévue  et  de  peu  dé 

quitte  de  ma  fièvre  ;  d  t 

ràsque.  C'çst  une  bourn 

suyer.        '  « 

Il  se  dit  aussi  f>es^m( 

brusques  et  passage!^, 

vaisé  humeur  d'une  peî 

4às  bourrasques,  ^^Ue  a 

des  bourrasques  de  son 

BOURRE,  s.  f.Jlmas 

la  peau  de  certains anii 

que  lejà  boeufs,  les  vacl» 

1^         la  bourre  sert  à  garnirdt 

.  faboi^rets,  etc.  Blanc  de  à 

\  »  Bourre  de  laine,  oû'Bt 

tie  la  plus^ros^rèrequi 

Matelas  de,  (fourre  lanice 

*     Bou^rre  df  soie,  La  p 

sière-  du  cocfori,  Y^elle  q 

sBoarre  toif fisse.  Ce  qui 

lorsqu'on  les  tond.        1 

Fig.  et^Càm.  ,11  y  a  bi\ 

cet  ouvrage.  Il  y  a,  dan| 

*  des    choses   non-seule? 

mauvaises,  mêlées  ave< 

bonnes.         r     .    . 

Bourre,  se  dit  aussi 
dans  les  armes  à  feu,  p^ 
pour  -la  retenir  et  la  i 
de  linge,  de  papier^,  me  st 
foncer  la  bourre  avec  la  i. 
bom  portant ,  et  lui  a  m] 
ventre.  La  bourre  d'un  A 

BouRR  E ,  '  se  d  i  t ,  en  A 
▼et  qui  couvre  les  bouri 
arbre^s  et  arbrisseaux, 
^f"^  ?  Pousser.  La  vigi 
c'esl-4-dire.  Au  momenl 
formait, 

^  BOURHEAU.  s.  m.  Eî 

œuvres,  des  ^rrêts  r^eiic 
minçlle.  Ce^  terme  n'est] 
lajoi  pénale  actuelle. 
du  bourreau.  Mettre  queL, 
^^  bmrretk,  lé  livrer  (\ 
^ar^  par  Ja  mdin  du 
bourr^u  ,  de  bourreau  : 
Fig.,  Le  remords  est 
Les  remords  tourmente!. 
9^«  se  sentent  coupabjes 
Tome  /. 
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leur  roche,  Ofi  met  quelquefois ^  des  fleu 
èourr/iche  sur  lès  ^ala fies.  V. 

.  fiOURRADE.W.  f.T.  de  Chfl&se.  Ajlëîntè 
donnée  |>ar  ie  chien  au  Hèvi^e  qu'il  court. 
Ia  cfiien  a  donné  bien  des  l)QurradfiS  au  lié- 

Çre.   VOVCZ  BOUBRER.  r 

Hfe.  dit,   6gurémenl(  et  familièrement  y 
Des  cQups  que  l'on  donne  a^quelqu  un  avec 
ia  crosse  d*un  fusil.  On  lui  adonné  des  bour- 
/    rcdes.  /  '^  /^ 

11  se  dit  aussl^  dans  une  acception  plus 
figul^ée,  De*^  attaques  ou  des  reparties  aigres 
et  dures  qui  se  font  danstûie  dispute,  ^^ns 
une  contestation.-  //  donna  de  bonnes  bour:- 
rades  à  celui  contre  qui*  il  ^disputait.  Cette  ac- 
ception vieillit.  ;  ' 
r   BOURRAS,  s.  m.  Foye:(  Bure.  ' 

V  BOURRASQUE,  s,  f.  Tourbillon  de  vent 
impétueux  et  de  péu^de  durée.  Jl s'éleva  tout 
a  un  coup  une  bourrasque.  A  peine  etatent- 
ils  en  mer  qu'il  survint  Aine  bourrasque.  Ce 
n'est  qu'une  bourrasque.       i  ;; 

Il  se  dit.  figt^rément  d'Un  "redoublement 
subit  de  quelque  maj ,  ou  ..d'Une  .vexation 
'  imprévue  et  de  peu  de  durée,  /e  me  croyais 
quitte  de  ma  fièvre  ;  il  est  sur\^£nu  une  bour- 
'ràsque.  C'est  une  bourrasque,  qu'il  ajallu  es*: 
suyer.        '  "      .       ,  ;    • 

.Il  se  dit  aussi f)es  mouvements  de  colère 
.    brusques  et  pàssagei^,  des  acci^'S  de  mao- 
•'     vaisé  humeur  d'une  personne.  //  est  sujet  à 
dés  bourrasques i\£li€  a  beaucoup  À  souffrir 
.,     des  bourrasques  df^  son  marii^     >'[      ,    v    '^ 
^  BOURRE,  s:  f.  J^mas  de  poils  détàchVs  de 
la  peau  de  certains  animaUx  à  poil  rasV  tels 
•    que  léè  bœufs,  les  vaches, 'les chevaux,  etc.. 
X,a  bourre  sert  à  garnir  des  selles,  des  bais ,  des 
,  faboi^rets,  etc.  Blanc  de  bourré  :yoyez  BLAjfc. 
.^  ^,  »  Bourre  de  laine,  ou'Bùiirre  latiice^  Ea  par^ 
^\   tie  la  plus^ros.^i^ère  qui  provînt  de  la  laine. 
Matelas  de_ bourre  lanice.     >  i,£^ 

/     Bou^rre  de  soie,  La  partie  îa   p] us.  gros- 
sière* dfci  coCoti ,  "Celle  qui.n^e  dévide  pas. 
\Boarre  totitisse.  Ce  qui   tôinbe  des.  draps 
lorsiqu'on  les  tbnd.  ■_  ^y' ^,   -'i^r;^     ,/^ 

Fig.  et^'fàm. ,  Il  y  a  bien  de' là  bourra'  dans 
cet  ouvrage.  Il  y  a,  dans  cet  ouvrage,  bien 
*  des   choses   non -seulement  in^til^s^  mais 
mauvaises,  mêlées  avec  d'autîtes  qui  sont 
bonnes.  .    •■..',.  ^  •  '  ■^' -,   '.•  v;  ^' ■■■.■:^-t^^"\." ,  . 

Bourre,  se  dit  ausst  de.  Ce*Sij«!on^ m^^ 
'  dans  les  armes  à  feu ,  par-d6ssus  la  ij^ar^e, 
pour  'la  letenir  et  la  presser.  Ce  morceau 
de  linge,  de  papier^  me  servira jjeiJourre.Rn' 
,  foncer' la  leurre  avec  la  baguette^  U  l'tt  tiré  à 
bout  portant ,  et  lui  a  mis  là  boiîrre  dans  le 
ventre.  La  bourre  d'un  fusil,  d'un  canon^, 

Bourre, 'se  dit,  en  AgHcnlture,  Du  du- 
vet qui  couvre  les  bourgeons ^e  .quelques 
arbres  et  arbrisseaux,  |oi*squ'ds  commen- 
y   cent  à  pousser.  La  vigne  a  gelé  en  bourre, 
c'e'st-vdire,  Au  moment  où  le  boutgeonNse 
.     formait.        /  *^> 

^  BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur  des  hautes 
œuvres,  des  î^rrêts  rendus  en  matière  cri- 
minelle. C0  terme  n'est  pas  employé  dans 
la,  loi  pénale  actuelle,  ilfour/r  yD^rr  là  matn 
du  bourre/tu.  Mettre  quelqu'un  entre  les  mains 
f  du  bmrretiu,  le  livrer  au  bourreau.  Il  fut 
marqmparja  main  du  bourreau.  'Faiet  du 
bourrStu  ,  de  bourreau  :  voyez  Va^et.  ' 

Fig.,  Le  remords  est  un  cruel  bourreau , 
Les  remords  tourmentent  'cruellement  ceux 


,  Seait  figuféinent  diPniiomrM^f^  u 


'li 


S  des  fteiû'S  de       Bouébeau 

cruel,  inhumain.  C'est  unvrai  bourreau. 

Fig^  ei  fam. ,  C'est  l/H  bourreau  d'argen^^ 
un  2*rai  bourreau  d'argent,  C'est  un  h'ommè^ 
excessivement  prodigue,  un  grand ^.sipa^ 

Fig;,  Etnhb^^ 
ménager  n»«a  santé  ni  i^  forces.    ^  l    -y*^; 

Bourreau,  est  aussi  l)n  terme  de  rcpto- 
cfce,  une  expression  d'I^umeur  et  .d'impa- 
tienca  EU  bien,  bvurredu,  t' expliqueras-tu.^ 

BOURRÉE,  s.  ^  Espèce  de  tagot  de  q[ie- 
nues  branches.  Brûler  une  %ourrée^  Chauf- 
fer ie  four  avec  des  bourrées.  ,^  ■   / 
'*  Prôv.  et  fig.,  ./V/^W!/  çTierche  bourj^e,  Les 
genàde'méme  sorte  sont  volontiers  en çoçti- 
inerce  les/uns  avec  lès  autres. 

Bourrée,  est  aussi  Lé  nom  d'une  scJfte. 
de  âàuse/ Danser  une  bourrée.  Faire  un  pus 
de  bourré^.  La  boun-ée  d'Auvergne.'  / 

Il  se  dit  égalenicnt  de  L'air  sur  fëquel'on 
exécute. cette; sorte  de  danse,  Jouer  iine-bour* 
rée.  Chanter  une  bourrée,  '  >  '  ^ 
.  BOURRELER.  v.  a.  Tourmenter,  gêner. 
Il' ne. s'emploie  qu'au  figuré,  pour  exprimer 
les  peines  intérieures  que  les  rejTroches  de 
*la  .conscience  font  ^oulTrir.  La  conscience 
ourrèle  les  mécliants.  Son-plus  grand -usage 
sfau  particfpe/-A'^v|^,>'%|^;,   '-m^^0^--''^  '  - 

Bo^RR  ELÉ ,  ÉE.  part  ici  pe.  Une  conscience 
botùrr«lée.  Être  bourK'sle  de  remords.        •-.  f 
BOURRELERlï:.  Si  £  Le  métier,  le  comr 


qui  se  sentent  coupabjes. 
Tome  L 


un  fusil,  un  pistolet  ,^**m^anon,  La 
bague tàe  sert  àJ}ourrer^ 
ilf  signifie  fiuelquefois,  fîgurëmjint  et  fê». 
^ilièrenfent ,  Farre  manger  de  quye{(|ue  chose 
avec  excès.  Elle  bourre  son  enfant  de  pâtis- 
series, i         ; 
^hsignifi^^e  même ,  avec  îe  pronom  per- 
sonnel ,  Manger  de  quelque  chose  avec- ex- 
cès. //  s'est  bourré  de  haricots,  de  pommes 
de  terre,  etc,.    '  ,        <      '      • 

Bourrer,  en  termes  (S^  Chitktert  îé'éit 
0un  chien  (jui ,  en  poursuivant  un  lièvre  j 
lui  doniie  un  coup  clc^  dent,  e|- lui  arrach^  ' 
du  poil.  Le  chien  (tbien  bourré  Ile  lièvre. 

Fig:  et  fanf.,  Bourrer  quelqié m,  huiAon'U^ 
ner  des  coups,   le  pousser  avec  la.  crosse. /^ 
d'un  fusil  :  Les  gendarmes  l'orît  bourré;  et,/: 
par  extension,  Le  maltraiter  de* coups  ou  - 
de  paroîçs  :  Il  voulait  faire  l'insolent,  mais' 
on  t'a  bien  bourré.  Avec  le  pronom^  persort* 
nel ,  Ils  se  sont  bien  bourrés:  On  disait.aussî, 
Bourrer  quelqu'un  dans  la  dispute,  he  presser 
vivement    d/ins    une  discussion,    en  sor^ 
qu'il  ne  âache,  que  répondre  :  cettç  phrase    / 
a  vieilli..  -  ^  '^^     'V-  =T'  ■    .  ..:•■   '^  ;"',  :,    ■ 

BouKVBR,   s'emploie    neutraletn-ent ,    en 
termjî^  de  Manège,   et  se   dit  .D'un  cheval 
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merce;*du  bourrelier*:'' |fc  Wi^-'\''^0^''^S:/-^^':--W^ 
BOURRELET  ou  BOiÙRiCEtt  s.  m/^^^^ 


pèce  dé  coussin  .rempli  de*^  bourre  Ou  dé, 
ccin.,  fait  el  rond^  et  vide  pa^  fe 


u. 


Bourrelet  de  cuHi'.  Bourrelet  à  bassint 

I^  se  dit  également  d'Une  espèce /dégai- 
nes étroites  et  tonçUes,  faites;  <ïe  tbije  et 
.remplies  dé  bourre  ou  de  crin,,  qu'on  adapte' 
aux/bords  intérieurs  des- portes  et  deslenè-* 
très  qui  joignent  mal,  poiïr  empêcher  le 
IVpid  et  l'humidité  de  pénétrer  dàqs  les  ap- 
partements. La  vent  sejaif  sentir  par  /ç  bfis 
de  cette  porte ,  il  fa ul-j  appliquer  un  bourre^ 
let.  Depuis  ^u  on  a  mis  des  bourrelets  aux  fe- 
nêtres, cette  pièce  est  moins  froide^,    «    ^  j'  .' 

Bourrelet  d'enfant,  ^s^hQe  de  batidtl^u 
remb^itnrijé  dont  an  ceint  la  tête' dès  en- 
fants pour  empêcher  qu'ils  né  se 'blessent, 
quand  ils  tombent.  '  .. 

BouRiiELET,  se  dit  aussi  d'Un  rond  d'é- 
toffe qui  est  au.  haut  du  chaperon  qiip  les 
docteurs,  les  licenciés  et  CertaTns  magis- 
trats portent  sur  l'épaule.  /     /\       . 

U  se  dit  vulgairement,  par  analogîe>  de 
L'enflure  qui  survient  autour^des  reins  ,  à 
une  personne  attaquée^ d'hydropisie^^  //  est 
hydropique  i  Haie  bourrelet»  Le  oourre/et  est 
déjajorme.  •«•  *  ^ 

Il  se"  dit  encore  d'Un  renflemelit- circu^ 


développe    fn  bourrelet   à  Vendait   de^  là 

greffe:  ■    ''<^:^'^-f\         : 't?':    'v^  ;:fNn^':>'-' i^  ^f^:: 

BOURRELIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
harnais  des  chevaux  et  des  bêtes  desommey 
Acheter  des  harnais  cl^ez  un  boigrrelier.  Payer 
un  bdkrrelier:'       •■  \        '"  '    *  •   \ 

BOURRBLLE^  ^,%  La  femme  d|u-  botu> 
reau.  Il  est'vieux;».  '■^'^W:-^  •:--'-')"i-;'J\:/^'l'  '. 

BOURRER.  V.  a.  Enfoncer  la  bourre  dans 

une  armeà4éû  que  l'on 'vient  de  charger. 

■.  .  -  '■■■-  ;^^   ■'■    •■  ■■  .■■■■•■    V  '  ■     ■*".:■    ■  .A 


qui  s'élance  brusquement  I en   avant,  sans 
que  le  cavalier  s'y  attende    et   pui*5se  l'en-     / 

empechlem^  è^:|;X'-;';::V^i^^'^'>.^  ...V  '^.v;.'  '  -i' 

^*;  viBou^RÉ-,  Éj^5(partîcîp(l 't}f^;, ,;  ;  :'^   *''^'  ••:  :J'. 

.ioURRIlMIÈ.  s.  L  Espèce  de  panier  long 
4onl  0n  sAgrt  pour  envoyer  du  gibier,  4ib 
laTVolaillé,  du  poisson  ;  etç».JVjf/  reçu  une- 
bouhriche.  Une  bâuij'iche^de  gibier.  :'>ti  *  / 
BOURRIQUE. viv^f. ' Anêsàe^  -^  P^ysu/t 
monté  sur  îtne  bourrique,  f/ne  bourrique  char-^ 

■ffée  -''^r'A-''   H''Mv''r '.^■'*^^  lj':i;l/ '  -'^'-iiî;  ■•li-'-'y''';/'     •/   '  *■   ■'■■■■    f'      '■ 
&y    :.■;■■''';['  -VM'^'4 V      i.'jvMiO.l  '  '!^><>'*'; '/' I       ■/*■    .',..■■     '^f 

!  Ifsé  dit , par  dénigrement ,  de  Toutesbrte 
de  petits  ma (i vais  chevaux  dont'  on  se  sert 
a  diver^  Usages,  cornme  pour  porter  des  lé? 
gumes  aii  marché, )du  plâtre',; etc.- Ce  sens. 

Il  se^îT,  ngufémeht:  et  p6pii)aîrèmentV 
d'Une^pei'sonne  très^ignorante.  //^/w^  le.  sa*  , 
vaut,  et  ce  n'est  qu'une  boUrriq^te.:! .        cjj^ 
,    BOURRIQUET.  ^  m.  Pet^tànônVoU  An^ 
d'une  peU te  espèce*,,       ///,    >        [/  ' 

BouRRiQUET ,  en  termes  dé  Maçoilirerie*,  ; 
Civière  qui  sert  à  enlever-,  au  inayen  o^ne 
grue, 'des  moellons  ou  du  mot;tier  dansae* 
baqVïets.     ,  '^       .        y     •    " 

BOURRU,  UE.  adj.  Qui ist d'une hun^ur 
brusque  et  .chagrine,  '  Un  hffmnie  bouhîu. 
Cette  femme  est  bien  bourpue.  On  ?  dit  de 
iftême  :  '  Un^  esprit  bourru.  Avoir  l'humeur 
boiirrue.  Etc.  Il  se  prend  quelquefois  %ub- 
stantivemept;.  C'est,  un  bourru  bienfais^ht. ,    l 

Moine  botirru ,  Pvé{end\i  fantômé^ueyl'î* 
gnorance  faisais- craindre  dans*  les  c^amna- 
gnes.  lui  .signifièV  aussi ,  familièrement ,  Un 
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lairé  qui  se  forme  Quelquefois  à  la' tige  ou  "^ninae^  de  mauvaise  humeur.  Cet.homm^ 
aux   rameaux  d'un  arbre,    d'une   plante.> 
Bourrelet  naturel.  Bourrelet  <  accidentel.  Il  se 
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là  e^t  un  injoinebota^ ,  un  vrai  moine  bourru\ 
in  bourru.  Sorte  de  vin  blanc  nouveauN 
in  a  point  fermenté,  et  qui^sè' conserve 
ôax   dans   1^.  tonneau  pendant  '  quelque 

împSL    ^    ~<-'     "■^"-  ■     J^'  y^ 

'    BOURSE,  f .  t.  Petit  sac  de  peàû  ,^tof(e, 
ou  d'un  tissu  qjuelconque,  clans  lequel  t)n  » 
met  Qrdin^remenH'argent  qu'on  veUtport«r. 
snr  soi.  Bourse  dft  cuir,  lie  peau ,  de  velours. 
Une  bourse  'quifs'otivre  et  se  Jerme  aveà  des    ' 
cordpnSy  Bourse  de  filet.   Bourse  à  ressort.  \ 
Ouvrir,  fermer  su  bôurie^  Une  bourse ^^pleine» 
'.r:.''-f''-^  :■■■'■'■'   -^^y^--  :--^        211   "      >'    '/■ 
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^/f/?  garnir .  Vider  sa  Ijourse.  Mettre  la  main  [.     Bourse,  en  parlant  Des  nayemenls  qui  se  'se  dit  qii/àii  figiivé,  en  parlant  Du  style. 
à  la   bourse.  Avoir  toujours^ la   main  à   h    font  dans  le   !  avant,  se  dll  d'Une  somme    Un  style  plein  de  hoursoiffiage,ll  y  a  hkn 
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bourse.  Mettre  de  l'argent  dans  sa  bourse. 
Tirer  de  l'argent  de  sa  bourse,         .    . 

Fa  m.,  Sfi  bourse  est  bien  plate  ^  se  dit  on 
parlant  D'une  personne  qui  n'a  guère  d'ar- 
gent. "^     . 

Demander  la  bourse  ^  la  bourse,  ou  la  vir; 


ou  hionnaie  de  eonipie^valuée  ordinaire-  du  boarsonflage  dans  ce  discours. 
ment  à  cinq  c  ents  piastres  (1 78 1  ïu  28  cent.).  BOUHSOCFLER.  v.  N^.  Rendre  enflé.  Il 
Il  lui  envoya  t'hâte  bourses,  •. •  '  .  *.'  Ine  se  dit  qu'yen  parlant  De  la  bouffissure 
Bourse,  si^hiiie  encore  fign rément,  dans  des  chairs.  Le  t^ent  lui  a  tout  boursouflé  le 
les  villes  de  commerce,  Ln  édifice,  un  lieu  visage.  Cette  maladie  lui  a  boursouflé  les  yeux, 
public  où  s'afiseinblcnt ,  à  de  certaines  heu-        Bi>  un  souple,  ék.  participe.  Visage  boùr» 


Demander  à  quelqu'un  scm argent, sa  bourse,  !  res,  les  négociants  j  les  bani^jiers,  l(^  agents  Isouflé,   Avoir  le  corps   boursouflé ,  les  yeux 


0 


*! 


avec  menace  de  le  tuer  s'il  la  refuse.  On 
a  dit  df^is  le  même  sens ,  Faire  rendre  la 
bou/'se.  ' 

Coupeur  de  bourses,  Filou  qui  dércb*»  avec 
adresse.  On  dit  quelquefois  dans  Un  sens 
analogue.  Couper  la  bourse. 

Fij;.  et  fam.,  Se  laisser  ton per  la  bourse. 

Etre  dnpe  où  trop  facile  dans   une  affaire 

.d'argent.  Je  me  s ui^ laissé  couper  la  bourse, 

J'ai  donné  tout  l'argent  qu'on  exigeait  de 

'.moi.  , 

Bourse,  dans  plnsîciifs  phrases  ,  se  dit, 
par  extension,  de  L'argent  dont  on  peut 
disposer  actuellement  ou  habituellement. 
Avoir  recours  à  la  bourse  de  quelqu'un.  Epui- 
ser Sff  bourse.  Parer  quelque  chose  de  sa 
ifourse.  OJJrir  sa  bourbe  à  quelqu'un.  Ami 
,  \  jusqu'à  la  bourse  :  voyez  Ami.' 

.      î^'g»  *^^^  bourse  est  ouverte  à  ses  ahiis\  Il 

prête  volontiers  Aç  l'argent  à  ses  amis ,  lors- 

'  J  qu'ils  eii  ont  besoiti.  Toutes  les  bourses  sont 

•  fermées ,  Ou  uetrouve  point  d'argent  à  em- 
prunter. 

.  Fig.    et   fam.,   .//iw'r  la  bourse,  tenir  la 

bourse,  tenir  les  cordoris  de  la,  bourse.  Avoir 

le  Hianiemenl  de  l'argent.  .        ' 

.,       .     Fig. ,    N'avoir   qu'une  .  bourse,    ne  faire 

'  ùuune  hoifrse,  Jâire  boUrse  commune,  se  dit 

>    ',  DedeuxOucle  pilnisieurs  personnes  qui  font 

•,]e»'î*  dépense' en  commun.  ^    ; 

j^'am.,  Faire} bon  marché  de  sa  bourse.  Se 

•  vanter  qu'on  a-  paye  i Vue  chose  mcpins  qu'elle 
n'a  t  oùlé  réeliehient. 

Fa  m.,  Faire  une  affaire  sarù  bourse  dé- 
lief,  Sn!»»^  diiiiier  (l'argent,     k- 


de  change,  les  courtiers ,  etc.,  pour  traiter  boursouflas ,  les  chairs  boursouflées, 
d'affairt'S.  On  le  dit  souvent,  par  extension, 
de  La  réunion  même  des  négô<'ian.ts ,  etc.,, 
et  Dki  temps  pendant  lequel  dure  leur  assem- 
blé»* /y/  bourse  de  Parjs,  de  Lyon ,  de  Rouen, 
(V Amsterdam,  etc..  Aller  à  la  bourse.  Fré- 
quenter la  bourse.  Ajfaires  de  bourse.  Bruits , 
nouvelles  de  bourse.  A  l'heure  de  la  bourse. 
A.  rouverture ,  à  la  clôtu/'e  de  (a  bourse. 
Pendant  la  bourse.  Le  cours  de  la  bourse, 
yi-Le  cours  des  effets  publics.  ^, 

Bourse,  se  dit  en  outre  d*Un  sac  de  cuir 
que  l'on  met  quelquefois  de  chaque  côté" 
au  devant  de  la  selle  d'un  cheval,  et  qu'on 
fîomme  plus  ordinairement  %Sac6che. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  sac  de  taffetas 
hoir  dans  lequel  leâ' hommes  enfermaient 
autrefois  leurs  cheveux  par  derrière,  ^ott/'^e 
à  cheveux.  Metti'e  ses  cheveux  dans  une 
bou^rse,  en  bfjurse.  Porter  ses  cheveux  en 
bourse.  Perruque  à  bourse 


poche  faite  de  réseau,  qu'on  met  à  l'entrée 
d'un  terrier,  pour  |)rendre  les  lapins  qu'on 
chasse  au  l'uret.  Pftndre  des  lapins  dans  les 
bourses,  \^ 

fioURSEj  en  termes  d'Église,  Double  car- 
ton ,  couvert  d'étoffe,  dans  le<juel  on  met 
les  corporaux  qui  sei^vent  à  là  mesSe. 

Bourse,  en  termes  de  Botanique,  Mem- 
brane qui  enveloppe  les  (hainpignons  lors- 
qu'ils sont  encore  jeunes,  et  qui  s'ouvre  ou 
se  déchire  quand  ils  prennent  de  l'accrois- 
sement. C'est  ce  qu'on  appelle  autrement 
Volva.  -  :     '  ■' 

'  '  '         ' 

Fig.  el  i'dny. ,  C'est  une bon/ij^ourse,Ccsl*^:Bourse-à-p<isteur,  Plante    crucifère  très- 


II  se  dit  figurément  Du  siyïe.  Un  style 
boursouflé.  •  » 

Substantiv. ,  C'est  un  gros  boursou/^s,  se 
dit  D'un  homme  gras  et  replet,  qui  a  de 
grosses  joues. 

30URS01IF1.1JRE.  s.  f.  Enfli\re.  Il  se  dit 
au  prooréet  au  figuré.  Avoir  de iab^urêou-' 
flure  dans  le  visage,  1m  boursouflure  Wu  style, 
Soh  style  n'es^  pas  exempt  de  boursouflure. 

BOUSCULER.  V.  a.  Mettre  sens  dessus 
dessous.  On  a  bousculé  tous* mes  livres,"^ 

Il   signifie,  aussi ,   Pousser  en  tous  sens.' 
Nous,  fumes  horriblement  bousculés  dans  la. 
foule.  Il  est  familier  dans  les  deux  seiis. 

IBouscuLE,  £E.  participe. 

BOUS/fe.  s.  f.  Fiente  de  bœuf  ou  de  va- 
che. La  bouse  de  vache  est  un  bon  engrais 
pour  les  terres. 

BOU!»ILLAGE.  S.  jTi.  (On  mouille  les  C 

dans  ce  mot  et  les, deux  suivants.)  Mélange 

Bourse,  en.  termes  de  Chasse,  Longue   de  chaume  ef  de  terre  détrempée,  dont' on 
„u„  r-:»_  j^  -.x'_ ._.-    _.-» ..  1  I» '._  tgg  ggj.j^  iour  faire  dfes  mursde  Wôture  dans 


ron  ,  Confier  I4   garde   de  l'argent,  le  soin 

de  la  dépense  à  celui  dont  ou  arfrail  dû  le 

»liis  se  ineîier.  On  dit  pro>erbiaiemerH  dans 

le  nirnie  sens,  Au  plus  luiry>ie  t(t  b()Mj:se^ 

Fig.  et  fam.,.  Loger  /f  ducble  dans  sa  bourse. 


N'a\()ir  point  d'argent.  .  ',, 

Fig."^  el  ianî. ,  Ne  fkis  lui  suer  voir  le  fond 
de  sa  bourse,  Ça<  hej-  rét^at  de  ses  ar^laiies. 

Bourse  àft*fonSy  Boni'se  destinée, a  con- 
tenir (les  (el(}ns. ,  Bourse  jl.e  jetons ,  Bourse 
pleine  de  jetons,  (jiii  «oiilieiit  des  jetons. 
On  .se  sert  otciinairet^ivnt  d'une  .b(nu*sè 
semblable  ptun;  faire  la  qni'.te  dans  les  égli- 
ses. A//  bourse  de  la  quéÇfuseS, 

BowR<»E',  se  dit  aussi,  i  i  g  u  ré^in  e  n^pd  -Une 
pension  fondée   par  le  gOMyerneiïteffl-,  par- 
une  eoinmtuic,  bu  par  uri>  particulier  daus 


'A 


un  hoMune  riche  et  pécu  ni  eujt  3  Celte  locu- 
tion e>rt  j)eu  usitée. 

Fain. ,  Donner  la  bourse  à  garder  au  la  r^     Bou4iSF.s,  au  pluriel,  se,  dit  de  La  peau 


commune  qui  porte  des  stiicules  aplaties  en 
forme  de  cœur  renversé. 


qui  enveloppe  les  testii  ules.  Avoir  les  bourses 
enflées.  Avoir  une  hydrocele  dffns  les  bourses. 

Ï nus  se  mCiCr.  un  oii  pro>en)iaiemeni  dans        BOURSICAUT,    s.    m.    Diminutil.   Petite 
e  même  sens,  Au/j/(isla//\}u'lqb()Mj:se^         bourse.  ^^ 

Il  se  dit  ausîii  d^llne  petite  somme  amassée 
avec  économie,  Vt  teiuie  eïi  réserve.  Cet 
ouvrier  s'est  /ait  un  boursicaut.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

UOt'RSII.R.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
bourse  dans  un  collège,  dans  une  école  pû- 
|;)^li(|ue,  dans  un  séminaire.  Boursier  au  col- 
lei^e  de  Louis  le  Grand.  . 

I^ILRSIKR,  IKRK.  s.  Ouvrier;  ouvrière 
dui  laii  el  M'«i  vend  des  bourses.  Il  est  main- 
tenant  peu  usile.  .  ' 

•  .B01:tRSILLI<:R..v.  n.  (On  mouille  îes^L.) 
Contribuer     chacun    d'une    petite    sonmiC 
un  collège,  dans  Une  éiMxIe  publique,  dans    pttuvqiielque  dépense  t()nmiune. ///ij//iv//Y  Ve  t arpentage.  Se  conduire  par  h  baas^ne. 
lui  séminaire  j  pour  l'entretien  d'«)n  écolier,  \fias  (tssez  d'argent ,  il  fallut  boursiller.  Il  fal-^  Se  servir  de  boussole,  (onsulter  la  bousstde. 
d'un  élevé ,^diq'ant  le  coins  des  éltidtfkqiMr////  ^//f  chacun  bon rsilldt.   On   les   fit^  tous        B<fcssoLF.  ,    s'emploie     au    tig^we     pour 


les  lieux  où  la  pierre  est  rare.  Une  maison 
qui  n'est  faite  que  de  bousillage.  Murdeboù- 
sillage.  »  * 

Fig.  et  fam.,  C  est  du  bousillage,  ce  n'est 
qme  au  bousillage,  se  dit  De  tout  ouvrage 
mal  fait  ou  qui  doit,  durer  peu. 

BOUSILLER.  V.  n.  Mat^'onner  en  bousil- 
lage, c'esl-à-dire,  avec  du  chaume  et  de^.la 
terre  détrempée.  Dans  ce  pérys^là,  on  n'a  m 
pierre  ni  plâtre;  on  ne  fut  qUe  bousiller. 

Il  -se  dit,  activement  et  figurément,  en 
parlant  D'un  ouvrage  mal  fait,  d'un  ouvrage 
fait  avec  précipitation  et  sans  soin.  C'est  un 
ouvrage  qu'on  a  bousillé,  qu'on  n'a  fait  qu^ 
bousitler.  1/  brmsilie  tout  ce  qu'il  fait. 

Bousillé,  ÉE.  participe. 

BOUSILLKUR,  EUSÊ.  s.  Celiri,  Celle  qui 
travaille  en  bousillage.  ^^' 

Il  se  dit,  figurément  et  familicrfment. 
Des  mauvais  ouvrier?»  ^n  toute  sorte  d'ou- 
vrages. Ce  n'est  qu'un  bousilleur.  Cette  cou- 
turière n'jest  qu'une  bousilleuse. 

BOUSLN.  s.  m.  Surface  tendre  des  pierres 
de  tad-le.  //  faut  abatti-e  le  boustn  en  taillant^ 
la  pierre;  il  n  y  faut  point'  lais.ser  de  boustn. 

BOUSSOLE,  s.  f.  Sorte  de  cadran  au  cen- 
tre  duquel  ^st  fixée  une  aigudiequi  tourne 
libreiîient  sur  son  pivot,  et  dont  la  pointe 
aimantéç  se  dirige  toujoiu*s  veils  le.nord.  Xtf 
décoits'erte,*jt' invention  deia  boussole.  La  bftus- 
sole  n'était  pas  connue  des  anciens.  Le  prin^ 
cipal  us(fge  de  la  boussole  est  sur  mer..  On  se 
sert  aussi  de  la  boussole  pour  les  oftérations 


V  doit,  faire.  Obtenir  une  bourse  dans  un  Cftl- 
lg£ie,  à  r  école  polytechnique,  à  l'école  d'Af 
fott,  etc.  Avoir  Ixmrs'e  eiitièref'itemi'bautse. 


bour.\{llfr.  Il  est  familier. 

BOUitSoS.s.  m.  Petite  poche  au  dédans 


Guidé  ,*conducteu.!*.  Soyez  ma  boussole.  Vos 
conseils  me  sen'imnt  de  boussfde. 


de  la  ceinture  d'une  culotte.  J/f/^re  <//» /V/r,r       .Bi»ussole,   est  aussi  Le  nom  que  lés  aS' 
troisquarts  débourse.  Fonder  plusieurs  Mbur-   gent  dans  son  boa  rson.  Il  est  vieux;  on  dit    tronomes  donnent   a  une  coostellatioD  de 


c-es  dans  un  collège,  daus  uh  sfminiiire.  Bourse 
communale.  Bourse  ecclésiastique,  .       . 


aujourd'hui ,,  Gousset, 
BOURSOUFLAtiE.    s. 


m.   Enflure.  Il  ne 


l'héiMisphêre  aiislral. 

BOUSTROPIlÉUON.s.  m.  Il  se  dit  de  La 
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Fig.  et  fam.,  1 

Toucher  jégèrem( 

//  ne  faut  toucher 

On  dit  aussi  figur 

'  chose  qui  est  sur 

y-touche  du  bout  d 

Prov.  et  fig. ,  ,SV^ 

du  doigt,  Lsts^voW 

Fanx^f  'Avoir  un 

de  là  langue,  Cvoi 
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dans  sa  mémoire. 

Fig.  et. fairi.,  Ce 
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omis,  j'ai  oublié' d 

labe,  cette  lettre.  ( 

présenté,  s'est  trou 
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et  je  l'ai  écrit  sur- 

Prov.et  fig.,  if/û 

lin  bout  d'oreille,  I 

coté  ce  que  l'on  ei 

malgré  le  soin  qu'c 

Prov.  et  fig.,  Br 

deux  bouts,  Consu 

/  différentes  sortes 

ruineuses;  ou  Se  liv 

de  genres  différents 

^  Prov.  et  fig.,  ^wi 

devers  soi.  Etre  nan 

tages  assuré*  dans  U 

che  encore  ^  en  oh 

aussi ,  N'avi^'r  une  ci 
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manière  d'écrire  alternativement  de  droite 
à  gauche,  et  de  gauche  à  droite,  sans  di^r 
continuer  la  ligne ^  à  Timitation  des  sillons 
d'un  champ;  Les  p!às  anciennes  inscriptions 
grecques  sont  en  haustrophédon,  / 

BOUT.  s.  m.  L*extréniité  d'un  corps,  4'"" 
espacé.  Le  bout,  les  deux  bonis  d'un  bâton. 
Le  bout  d'une  pique,  d'une  perche.  U  Uù  pré* 
senta  le  bout  du  fusil:  Appuyer  le  f^ut  d'un 
pistolet  sur  la  poitrine  de  quelqtytfu.  Tirer 
"un  coup  de  pistolet  à  bout  potjtant,  à  bout 
touchant.  Le  bout  des  doigts,  ti  bonttlunieiSf. 
Le  bout  de  l'oreille.  Touchen'^  quelque  chose 
du  bout  du  dx)i^t,  ^i  bout*  d,u  pied.  Le  mot 
qui  est  au  bout  d'une  lif^ne.  Le  bout  d'une 
table.  Le.s,  deux  boftt^  d'une  table  Le  bout 
d'une  galerie.  Le  bout  d'une  allie.  Le  bout 
d'un  jardin.  Le  bout  d'un  champ.  Il  est  lof^c 
à  l'autre  bout  (l&ia  vdle. 

Le  bout  de  Iri* mamelle,  le  bout  djijsein,  du 
tetoUf  ,Le  iném;idon  qui  est  au  milieu  de  la 
niameile;-  L'enfant  n'a  pqs  encore  prifs  le  bout 

de  la  me^htellet  ou  simplenienl,  tejbout.~'        |  tendre  que,  -s'il    en    résulte  pour   soi 

r/r    suites. ràcheu^rs,'*oh hese plaindra  point, 


Ellcna jms  de  bout,  elle  ne  peut  iiou ri 
f(i^tf^  de  bout,  se  "dit  D'une  femme  dpnl 
la  mamelle  n'a^  pas  defJtKïuton  saillant,  et 
tî^é  donne  pas  pTrise  à  la  bouche  de  l'enlant. 
**^  Bouts  d'adés.  Les  èitrémiiéîf  des  ailes  de 
certains  oiseaux  borïs  à  manger*  Une  terrine 
et  excellents  bouts  d'ailes. 

En   parlant   De  nlumes  à   écrire,  Bouts 
d'aile ^  se  dit  Des  prùmes  du  bout  de  l'aile 
des  pies.  Un  /tfiquét  de  bouts  (faite. 
^  PKpv.  et  fig. ,  Rire  du  bout  des  dents.  S'ef- 
forcer de  rire,  quoiqu'on  n'^n  ait  nulle  enyie. 

Fig.  et  fa  m.,  Toucher  du  bout  dji  Mift, 
Toucht»r  jégèrement ,  ne  pas  Iro^  appuyer.^ 
//  ae  Jdut  toucher  cela  que  du  bout  rfti  doigt. 
On  dit  aussi  (igurénient,  en  parlanlND'une 
t  chose  qui  est  sur  le  pômt  d'arriver,  qii'0/i 
y-touche  du  bout  du  doigt. 

Prov.  et  fig. ,  Sfii'hir  une  chose  sur  le  bout 
'  du  doigt,  La-s^\ oir  pai^faitement  c|e  mémoire. 

Fam^  r'^i'oir  un  "nom,  unmotsiirlebfjut 
de  là  langue,  Croire  qu'on  est  près  de  trou- 
ver, de  dire  un  nom,  u^  mot  qu'on  cherche 
dans  sa  mémoire.    '  .'  "^         ; 

Fig.  et.  fa  m..  Ce  mot,  cette  syllabe  j  celte 
lettre  est  re.ntée  au  bout,yde,fna  plpnifi:,  Tai 
omis,  j'ai  oublié' d'écrire  ce.  mj^t :^^f t|è  syl- 
labe, cetle  lettre.  On  dit  aussi,  Ci^Éj^ s*est 
présenté,  s'est  trouvé  au  l)out  de  ma  plume, 
.  Il  s'est  offert  naturellement  à  mon  esprit,, 
et  je  l'ai,  écrit  sur-le-champ.  '    '         . 

Prov;  et  fig. ,  Montrer  le  bout  dé  Vqfrille, 
un  bout  d'oreille.  Laisser  voir  par  quelquç 
coté  ce  que'  l'on  est  ou  ce  que  l'on  pense, 
malgré  le  soin  qu'on  met  à  le 'cacher. 
'  Prov.  et  fig. ,  Brûler  là  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  s.On  bien  en  faisant 
différentes  sortes  de  dépenses  égalehneot 
ruineuses  ;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  excès 
de  genres  différents.  .   -^ 

prov.  et  fig.,  jii'oir,  tenir  le  bon  bout^rr 
devers  soi.  Etre  nanti,  avoir  déjà  des  avan- 
tages assurés  dans  Une  affaire  où  l'on  cher- 
che encore  f  en  obtenir  .d'autres.  On  dit 
9ussi ,  N'avi^r  une  chose  que  par  le  bon  bouti 
Ne  l'avoir  q^jii'à  des  conditions  avantageuses 
à  celui  qui  la  donne,  ou  Ne'  l'obtenir  que 
par  force.  4V//  en  a  envie,  ij  ne  l'aura  que 
.  parie  bon  bout.  On  dit  eocore.  Prendre  une 
offaire  par  le  bon  bout,  La  commencer  d'une 
manière  convenable. 


on 


les  veri;«  d'un  oîil  indifférent 

Fig.,  /éC  fa  ni.,  A  tout  bout  de- champ,  A 
chaque  instant,  à  tout  propos.  Il,  s'arrête  à 
tout  bout  deCchamp.  Il  redit  la  mém^  chose 
à  tout  bou-t  de  champ.      ^  .►,     •    . 

Fig. ,  .^wjc  deux  bouts  de  la  terre,  Par 
toute  la  terre.  Le  b^uit  de  ses'  exploits  retew- 
'tit  aux  deux  bouts,  de  /a  terre. 

Fig. ,  //  a  voyage'^ d*un\  bout  du   monde  à 
l'autre.  Il  a  parcouru  beaucoiip  de.pays. 
.    Par  exHgérat.  et  fam. ,  Il  est  allé  loger,  il 
estlogé^au  bout  du  ntondç.  Dans  un  quartier 
fort  éloigné..  '         '  '    ^ 

;  F'rg.^et  fam.,  C'est  le  bout  du  monde,  c'e»i 
tout  le  bout- du  monde i  se  dit  Lorsqu'on  es- 
timé quelque  choâe  à  son  plus  haut  pi;ix, 
'à  sa  plus  grande  valeur.  -S'il  a  cent  écus 
chez  fui ,  c'est,  le.  bout  du  monde.  S'il  a  dix 
mille  francs  de  cette  successiort^ce  sera  tout 
le  boHtidu  monde. 

BotJT,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  garnit  l'ex- 

tremité.de  Certaines  choses.  Mettre  un  bout 

'd'argent;  un  bout  de  cuivre  à  une  canné.  Le 

bout  d'Ain  parapluie.  Le  bout^'un  JouHraii 

\d!épée,  de  bft  ion  nette.  Des  bouts  de  manches. 

Bout  de  fleuret,  fiouion  de  cuir  rem^'- 
bourré^qn'on  ihet  à  la  pointe  d'un  flçuret, 
pour  <|u'il  ne  blesse,  pas.      •       ^  • 

Bqton  à  deux  bouts.  Sorte  d'arme  offen- 
sive, qui  consiste  en  un  grand  bâton  ferré 
par  lés  deux  bouts.  '       . 

Bouts  de  souliers,  Moi*ceau\  de  cuir  que 
l'on  met  aux  semelles  deé  souhers,  à  l'en- 
c|^*oit  où  elles  sont  usées.  Mettre  des  bouts  à 
des  souliers.  On  dit  à  peu  près  •  dans  le 
même  sens.  Mettre  des  bouts  a  des  bas. 

Bout,  se  dit  encore  d' Une  petite. partie 
de. certaines  choses,  comme  ruban,  ficelle, 
corde,  eic.  Un  bout  de  ruban,  de  ficelle. 
Il  prit  un  bout  de  corde,  et  l'en  frappa. 

Un  bout  de  bougie,  un  bout  de  chandelle. 
Morceau  qui  reste  d'une  bougie,  d'une 
chandelle  brùlee  en  grande  partie. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  économie  de  bouts 
de  chandelles ,  se  dit  D'une  épargne  sordide 
en  de  petiles  choses.  Être  ménager  de  bo(its 
de  chandelles.  Ne  se  montrer  économe  que 
dans  les  petiles  choses.'      ^ 

Fig.  et  par  dérision.  Un  boui  d'homme, 
un  petit  bout  d'homme,  Un  homme  ex tréme- 


Fi«.  etfam..  On  nf  sirut par  quel  bout  le  \  ment  petit.  Ctf  n'est  qu'un  bout  d'homme^, 
prendre,  se  dit  De  quelqu'un  dont  rhumeu|:;,_^"Bx>uT,  se  dit  part!ic;ulièrement  d'tln  mor- 
estrevéche,  le  caractère  dilficile.  :  vnn-         i'  — --    •--     •- 

Le  haut  bout,  La  place  qui  est  regardée 
comme  la  plus  Honorajile;'el,  Le  bas  bout. 
Celle  «Qui  est;  regardée  c^omnve  la  moins 
honorable.  Être  au  haut  l^out.'^Se  mettre  au 
bas  bout.  On  dit  quettjuefois ,  figuq|ppientj! 
Tenir  te  haut  bout.  Exercer  4«  l'influence, 
être  fort  considéré  daçis  un  certain  cercltf. 
Il  tient  le-  haut  bout  dans  cette  société,  dans 
sa  petite  ville.    •  . .  •     .  3/ 

Prov.  et  fig. ,  j4u  ^iout  de  l'aunefaut  le 
r/rr/^;  Toutes  choses  ont  leur  fin;  Hfee  faut 
ni  s'étonner  ni-  s'affliger  de  voir  qu'elles 
vierinent  à  manquer,  quand  on  en  a  usé 
aAjIant  qu'on  le  poiivait.  ./,,•. 

,  Prov.  et  fig,  j  j4u  bout  le  bout,  ha, nhose 
durera  ce  quJelle  pourra,  ,v  .     .'  : .... 

Prov.  et  fig.,  //m  bout  du  fossé  la  culbute, 
se  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  étôùr- 
derie  ou  avec  audace,  oh  veut   faire    en- 

des 


ceau,  d'une  petite,  portion  de  certaines 
choses  qui  se  ntaugent,  comrAe  boudins, 
saucisses,  cèrvelai,  etc.  //  n'a  man^é  qu'un 
bokt  de  boudinL  de  saucisse.  V  '-'k^'-'- 

Bout  saigij/éux  de  reau,  de  mouton,  -Lé 
Cou  d'un^^au  ou  d'un  mouton  lej  ()u'on 
ie  vend  \sA'a  boucherie:;  et  absolumé'ut,  Bout 
^/^/ifwj:,. Le  côii  d'un  mouton.     ^  ;^o^' 

Bôuj^,  se  dit  aussi  en  parlant  Du- teifîps 
et  des  chDses  qui  ont- de  Ja  durée,  et  il  si-", 
gnifie,  La  fin,  le  ternie.  Au  bout  de  l'an,  t^ 
bout  de  l'année.  An  bout  dû  mc.is.  Au  bout  du 
terme.  Un  fermier  qui  est  au  bout  de  son  bail, 
au  bout  de  sa  ferme.  C'est  une  aff dire  dont  il 
ne  verra'' fumais  le  bout.  ïl  e<st  à  peit  près  au 
bout  de  son  travail.  Nous  ne  sommes  pas  au  • 
bout  de  nos  peines.  Le  bout  d' Un  sermon.  Le 
bout  d'un  di^couf\s\Il  fiut  l'efûendre,  l'éroii'. 
ter  jusqu'au  boiit.  Il  est  au  bàut  de  soie  argent.  • 
Quand  il  aurait  un  million,  jl  en  traiterait 
bientôt  le  bout.  /    ■-■ 

Seivice  du  bout  de  l'an,  ou  Bout  de  l'an, 
•Le  service  )qui -se  fait  pour  ui^  mort,  un  an. 
aprèC  le  jour  de  soh  détès.   Ifi  bout  de  l'an 
d  un  teL  J'ai  assisté  à  soii  bout  de  l'an.  Faire 
le  bout  de  l'an.         ■>  - 

Fw;.  et  Çajxï^Ayoir  lf&  la  peine  à  joindre  ■ 
les  deax^jufs  de  l'année.  o\\  simplement, 
à  jonfirlre  les  deux  bouts ,  Fournir  dlKicile- 
ment  à  sa  dépense  annuelle.  //  est  fort  gé/nT,- 
et- tout  ee  qu'il  peut  Jaire,  c'est  de  joindre  les 
deux  bouts.' 

Fig.,   Etre  au  bout  de\  sa  carrière,  se  dit  i 
D'une  personne  qui  n'a  plus   longtemps  à 
vivre,  «)U  (jui  a  rempli  jus(ju'à  la  fin  toutes 
le^  ibi^ctions  de  sa  place,  tous   les  devoirs 
de  son  emploi,  de  sa  profession. 

Prov,  et  iig. ,  litre*(iubout  de^  son.rolèt'^ 
Ne  sà^Noir  plus  que  dire  ni  que  faire,  pe 
savoir  plus  (|ue  Jevenir.  On  dit  à  peu  ptès 
dans  le  même  sens,-  Etre'iiu  bout  de  son  row 
leau:  '     '       :   ^' 

Absol.  et  fam.,  //  n'est  pas  au  bout,  se 
(lit  De  quelqu'un  qui  a  rencontré  des  ol>- 
slacles,  éprouvé  dvs. contrariétés,'  des  cha- 
grins, et  lors(ju'ori  veut  faire  entendre  que 
ses  peines  ne  sont  pas  finies.  //  a  déjà  eS" 
siiyé  bien  des  désagréments;  mais  il  n'est  pas 
au  bout.    -  ^  ^ 

jBout,  se  dit  quelquefois  d'Une  petite 
partie  de  certaThes  choses  qui.ne  devraient 
point  se  diviser.  En  ce  sens,  il  n'est  guèce 
usité  que  dans  les  phrasés  suivantes  :  Enieif 
dre  un  bout  de  mesiPT  EntenfL'e  un  bimt  de 
vêpres.  Je  n'ai  pu  entendre  qu  un  bout  de  ser- 
mon, du  sehtfion. 

Fam.,  Uni/put  de  lettre,  un  bout  de  rôle, 
etc..  Une  lettre  fort  courte,  un  rôle  très«- 
court,   etc.  Ecrivez-moi  un  bout- 'de  lettrf, 
quand  vous  serez  arrivé.  Cet,  acteur  n'a,  dans 
telle  pièce,  qu'un  pétit^out  de  rôle.   ^ 

Bouts-rimés.  Voyez  ce  mot  composé  à  sa 
place  alphabétique. 

Bout,  en  termes  de  Marine,  se  dit,  dans 

3uelques  phrases,  de  L'avant,  de  la  proue 
u  bâtiment.  Ce  bâtiment  a  le  bout  à  terre; 
d  court,  il  donne  de  (tout  à  terre.  Cette  embar- 
cation  nage  bout  au  vent,  bout  au  courarii, 
bout  à  la  lame;  elle  est  de  bout  au  vent,  au 
cour4int,  etc.  Avoir  vent  de  bout.  Avoir  vent 
contraire.  On  écrit  aussi  detwut,  eu  un  seul 
mot.  "  ■■  ■ 

•      ••  ■    !■  '    ' 
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230      -^  BOU    . 

Au  BOUT  lUJ  COMPTE,    loçut^  ûdverbiale 
el  familière,  qui  signifie,  Tout  considéré, 
;  après   tout.  Au  bçut  c/u  compte ,  que  lui  411 
peut-il  arrive^  Au  bout  du  compte,  il  n'a  pas 
de  grands  torts,  ^ 

.  À  BOUT.  loc.  adv.  qui  a  différentes  accep- 
tions, -^^r*. a  bout,*  Se  trouver  dépourvu  de. 
toute  espèce  de  ressource,  ne  savoir  plus 
que. devenir.  Me'ttre  quelqu'un  à  bout.  Le 
réduire  à  ne  savoif<plus  que  faire  ni  que 
dire.^  Pousser  quelàu  un  u  bout,  mettre,  fiottST^ 
ier  sa  patience  à  bout.  Le  mettre  en  colère 
à  foTrce  d*abuser  de  sa  patiencei  Sa  patiente 
est  à  bout.  Sa' patience  est  épuisée.  Pousser 
quelqu'un  à  J^out,  en  parlant  D'une  discus- 
sion, signifie,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 


-m' 


<r. 


A  BOUT  DE.  16c.  prépQsîtiveyt|ui  a  éga- 
lement différentes  acceptions.'^//v  à  bout 
de  voie,.  Ne  savoir  plus  quel  moyen  employer, 
être  à  la  fin  de  tes  ressources.  Venir  à  bout 
d'un  dessein ,  d'une  entreprise.  Réussir  dans 
un  dessein ,  dans,  une  entreprise.  Venir  à 
.haut  de  faire  Une  chose,  à  bout  d'Une  chose. 
Parvenir  à  faire  une  chose,  paryenir  à  la 
fin  (l'une  chose,  en  trauver  la  fin.  Il estvënu 
àboutfle  l'épouser.  C'est  un  livre  si  ennuyeux, 
que  je  n'ai  Jamais  pu  venir  à\  bout  de  le  lire 
en  entier.  La  chose  est  difficile,  mais  nous  en 
viendrons  à  bout.  Il  est  venu  à  bout  de  son  ar- 
gent, il  n'en  a  plus.  Ils  sont  venus  à  bout  d'une 
douzaine  de  Louteilles  de  vin.  Oh  dit  aussi , 
..Venir  à  bput  de  quelqu'un,  Le  réduire  à  la 
•raison,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on  veut.  // 
est  venu  (i  bout,  de  cet  entêté. 

Bout  à  bout.  loc.  adv.  qui  se  dit  en  par- 
lant De  certairfes  choses  qu'on  joint,  qui 
sont  jointes  par  leurs  extrémités.  Coudre 
deux  bandes  de  toile  bout  à  bout.  Des  tuyaux 
assemblés  bout  à  bout.  . 

Fig.  et  fam.^  Mettre  bout  à  bout,  .se  dit 
en  parlant  De  Ténumération  et  de  l'as- 
semblage de  certaines  choses,  qui  ne  sont 
presque  rien*à  les  prendre  séparément,  mais 
qui  forrricnt  uti  tout  considérable,  si  on  les 
'  vérin i t.  Si  on  mettait  bout  à  bput  le  chemin 
qu'U  fait  chaque  jour  dans _  son  jardin,  on 
trouverait  qu'à  la  fin  de  l'année,  il  aurait  fait 
plus  de  cinq  cents  lieUes.  * 

De  bout  en  bout.  Iôç.  adv.  D'une  extré- 
mité à  l'autre.  Parcourir  la  France  de  bou(  en 
bout.  Courir  la  ville  de  bout  en  bout.  Cette 
locution  a  vieilli. 

D'un  bout  à  l'autre,  loc.  adverbiale,  et 
quelquefois  prépositive.  D'une  extrémité  à 
1  autre,  ou  Depuis  le  commencement  jus(|u'à 
la  fin.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'autre. 
Aller  d'un  bout  à  l'autre  duf parc.  If  Jaut  de 
la  patience  pour  lire  ce  livre  d'un  bout  à 
l'autre.  Il  m 'a  conté  d'un  bout  à  l'autre  tout 
ce  qui  s'est  passé. 

Et  hvïe  A.U  BOUT,  loc  adv.  et  fam.  Et 
quelque  chose  de^  plus. //a  dix  mille  francs 
de  rente,  et  haïe  au  bout.  Cette  manière  de 
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^BOUTAAGUE  ou  BOTARGUE.  ».  f.  Sorte 

de  mets  qu'on  prépare,  en  Italie  et  dans 
le  midi  de  la  France,  aveciles\œufs^de.pois- 
son  salé,  confits  dans  le  vinaigre.  La  bou- 
targue  est  excitanteet  sert  d'aissaisonnemefit. 

BOUT-DEHORS  ou  BOUTE -if  ORS.  ^. 
m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de  Pièces  de  bois 
longues  et 'rondes  qu'on  ajoute,  par  le 
moyen  d'anneaux  de  fer,. à  chaque^bout  de. 
vergue  du  grand  mat  et  du  mât  de*misaine, 
et  qui  servent  à  porter  deâ  bonnettes,  quand 
le  vent  est  faihle,  ou  quand  on  veut  accé- 
lérer la  marche  du  navire.  '     , 

BQim ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites  depuis 
le^nou  jusqu'à  la  couronne.  Cheval  bouté. 

BOUTE-Efiî-TRAIN.  s.  m.  T.  de  Haras. 
Cheval  entie'i^  dont  On  se  sert  pour  mettre 
les  juments' en  chaleur. 

Il  se  dit  aussi  dlUn  petit  oiseau  qpi  sert  à 
faire  chanter  les  autres.  '    "      .* 

Il  se  dit ,  familièrement ,  d'Un  homme  qui 
excite  les  autres  à  la  joie,  qui  met  tout  le 
,monde  en  train.  C^st  le  boute-en- train  de 
(a  compagnie.'        * 

BOUTE-FEU.  s.  m.  Baguette  garnie  à  son 
extrémité  d'une  mèche  d'étoupe  qui  sert  à 
mettre  le  feu  à  certaines  pièces  de  canon. 
Devant  l'ennemi  le  boute-feù  est  toujours  al- 
lume. . 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  met  le 
feu  au  canon -ou  à, des  pièces  d'aiHifice.  Ce 
seris  a  vieilli,  et  n'est  plus  usité  dans  l'Ar- 
tillerie. ;^      ^x,^^^^  . 

Il  signifie  quelq'uefoisTUn. -incendiaire, 
un  hommeîqui  de  dessein  formé  met  le  feu 
à  uryédifice,  à  une  ville.  On  surprit  des  boute- 
feux.  Ce  %eïis  est  i^e\x<ix^\ié. 

il  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui  excite 
des  discordes  et  des  querelles.  Il  a  été  le  boute- 
féw  de  la  sédition.  C  est  un  vrai  boute-feu. 

bÔUTE-HORS*  s.  m.  Espèce  de  jeu  qui 
n'est  plus  en  usage.  On  dit  figurément  et 
familièrement.  Ils  jouent  au  boutè-hoti,  en 
pariant  De. deux  hommes  qui  tâchent  de  se 
débusquer  l'un  l'autre  de  quelque  emploi, 
de  quelque  place.  , 

B0UTE-H0RS,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
rine. Voyez  B0UT-DÈH0.RS.  '^ 

BOUTEILI^.  s.  f.  Vase  à  goulot.;  de  for- 
mes diverses  eÎMi'une  capacité  plus  ou 
moins  grande,  destiné  à  contenir  du  vin, 
ou  fi'autï'cs  liquides.  Bouteille  de  verre, 
(je  terre,  de  grès,  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
ronde,  carrée^ plate.  Boutedle  à  l'encre.  Bou- 
teille au  vinaigré.  Bouteille  qui  tient  chopine. 
Bouteille  de  chopine,  de  pinte,  de  demi- 
litre.  Demi  -  boutedl^  Le  ventre,  le  cou,  le 
goulot,  le  cul  (L'une  ^uteille.  Le  bouchon  d'une 
bouteille.  Bouteille  çoijfée.  Boucher,  coiffer , 
déboucher,  décoiffer  une  bouteille.  Bouteille 
cassée,  jelée,  étoilée.  Remplir  ^ine  bouteille. 


a  des  boutades.  N'agir  que  par  boutade.  Com- 
poser por  boutacfe.  Cest  une  boutade  qui  lui 

a  pris.  X  V 

BOUTANT,  adj.   m.    T.,   d'Ar(,hit.,  qui 
a    le   mOinc   sens   i\\xv..Rut(iik,    et  qui  ne 
sjemploie  quavee  le  mot  Arc.  Voyez  Arc-  I      Fig.  et  fam.,  Cest  la  bouteille  à  l'encre, 
BOUT'ANT.  ...  '  J  se  dit  D'une  c^ffaire  très-obscure. 


BOU 

En  termes  de  Physique ,  Bouteille  de  Leyde,  • 
Appareil  qui  produit  la  commotion  électri- 
que par  la  réunion  soudaine  de  deux  quan- 
tités d'électricité  de  difXérente  nature  accu- 
mulées sur  ses  deux  surfaces.  Cet  appareil 
fut  inventé  à  Leyde,  et  formé  d'abord  d'une 
simple  bouteilre  de  verre  recouverte'  de 
feuilles  de  métaL  ^    "*■ 

Bouteille,  se  dit  aussi  deLaliqlieff  qui 
est  contenue  dans  une  bouteille,  ukfi  boU' 
teilte  de^ière,  d'eau-de-vie ,  de  rhum,  de  vin. 
Employé  absolument,^  il  se  dit  toujours 
d'Une,  bouteille  de  yin.  Boire  une  bouteille,. 
Boire  bouteille.-     = 

Pope ,  Payer  bouteille.  Payer  le  prix  d'une 
bouteille  de  vin  qu'on  boit  au  caoaret  avec 
quelqu'un. 

fam. ,  Aimer  la  bouteille,  Aimer  le  vin, 
être  adonné  au  vin.   ^  .  ^  . 

Bouteille,  se  dit  aussi  d'Une  bùlt^,  d'uq 
petit  globe  rempli  d'air,  qui  se  forme,  soit 
sur  l'eau  quand  il  pleut,  soit  sui^yn  4iquide 
en  ébullitipn ,  ou  de  quelque  autre  manière. 
Ld  pluie  fait  des  bouteilles  en  tombant.  Les 
enfants  font  de  grosses  bouteilles  en  soufflant 
de  l'eau  de  savon  avec  un  chalumeau.  Cesëiis 
a.vieilli:on  dit  ordinairement.  Bulle. 

BOUTEILLER.  S.  m.  Vqyéz  Boutillier. 

BOUTEILLES.;s..f.  pi.  T.  de.  Marine.Les 
lieux  d'aisance,  dans  un.  vaisseau,  où  ils 
sont  ordinairement  placés  ]^  la  poupe.  Aller 
çLux  boiiteillesj^ 

BOUTER,  v.  a.  Mettre.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  le  bas  langage , 
ou  en  termes  de  Marine,  ^ow^f/'  au  large , 
Pousser  une  enibarcation.au  large.  Voyez 
BouTEl-EW-T»A>iif ,  Boute-feu,  Boute-sellç  , 

ETC.  '  1         ^ 

fiouTÉ,  ÉE.  participe.  ^  '  * 

BOUTER.  V,  n.  l\  se  dit  D'un  vin" qui 
pousse  au  gras.  Les  vins  de  ce  cru  sont  sujets 
à^  boute  t.  Cette  cai'e  fait  btQuter.     * 

BOUTEROLliE.  s.  f.  Garniture  qu'on  met 
au  bout  d'un  fourfeâti  d'épée.  Une  boute- 
mile  d'acier.  Unebouterolle  a  argent. i\  s'em- 
ploie âussi^en  termes  de*Blason. 

BOUTE-SELLE,  s.  m,  T.  de  Guerre.  Si- 
gnal qui  se  donne  avec  la  trompette,  pour 
ayertir  les  cavaliers  de  seller  leurs  <:hevaux, 
et  de  se  tenir,  prêts  à  monter  achevai.  Son- 
ner le  boutej-selle,  •  \ 

BOUTILLIER.  s.  m.  (On  mouille  les  L.) 
Ëchanson.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
dénomination  ancienne ,  Grand  boutillier  de 
France,  Grand  officier  de  la  couronne,  qui 
avait  l'intendance  de  tout  ce  qui  concernait 
la  bouche ,  et  spédalement  du  sm.  Le  grand 
boutillier  avait  séance  entre  les  princes,  et 
disputait  le  pas  au  connétable.  On  dit  aussi , 
Bouteiller. 

BOUTIQUK.  s.  f.  Lieu  où  un  marchand 
étale  et  vend  sa  •  marchandise ,.  où^n  arti- 


Vider  une  bouteille.  Rincer  des  bouteilles.  7'/-^jSaii  travaille.  Les  boutiques  sont  ordinaire 


rer.,  mettre   une  pièce  de   run  en  bouteilles. 
Mettre  du  vin  en' bouteilles. ^ 


parler  a  vieilli. 

"BOUTADE,  s.  f.  Caprice,  saillie  d'esprits  A     Vider  une  bouteille,  signifie  quelquefois, 
et  d'humeuf.  Quelle  boutade  vous  prend. ^  Ii\l&o\ve  le  vin  qu'elle  contient.  Ils  vidèrent 


quelle  CQntient. 
une  bouteille  au  cabaret: 


Fig.  et  fam. ,  N'avoir  rien  vu  que  par  le 
trou  d'une boutejlle,  N'avoir  aucune  connais- 
^sancc.  des  choses  du  monde,  aucun  usagé 
du  monde. 


ment  au  rei-de -chaussée  des  maisons,  et 
ouvertes  sur  la  rue.  Boutique  de  planches.  les 
boutiques  de  la  rue  Saint-Denis,  du  Palais- 
Ro)m.  Les  boutiques  de  la  foire,  d'un  bftzar. 
Grande  boutique.  Belle  boutique.  Petite  bou- 
tique. Boutique  en  plein  vent.  Boutique  bien 
garnie,  bien  fournie.  Boutique  de  ptercier, 
d'épicier,  de  perruquier,  de  cordonnier.  Tenir' 
boutique.  Avoir  boutique.  Fermer,  ouvrir  sa 
boutique.  Garçon  de  boutique.  Fille  do  bon- 
tique.  Mettre  un  jeune  homme  en  boutique. 


■  if 
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Bou     ;,      .^        '^   Bou^ 

Par  mépris,  Courtaud  de  bpiUiqMe,  (Sarçon  j      Boutoh,  se  dit  encore  de  Petites  pièces  de 
I  boutique.    6ar</f-^w^/W,  Étoffe, mar-  diverses  matières,  ordinairemeni  rondelet 


Se  mettre  en  boutique,  oumr  boutique,  le- 
ver boutique.  Entreprendre  Quelque  espèce 
de  commerce,  ou  d'industrie  à  boutique  oii- 
serie.  Fermer^utique ,  Cesser  dp  travailler 
ou  de  vendre  en  boutique,  quitter  lecoq(i- 
merce.  //  né  veut  plus  être  marchand,  il  <ï 


cet  effet ,  dans  des  fentes  appelée»  bouton 
nieres,  ou  dans  des  ganses.  Bouton  de  Métal. 
Bouton  d'or.  Bouton  d'argent.  Bouton  de  dia- 
mant. Bouton  de  nacre.  Bouton  uni.  Bouton 
façonné.  Bouton  à  queue.  Marchand,  fabri- 
cant de  boutons.  Hatrit  garni  de  boutons.  Atta- 
cher, coudre  des  boutons.  Mettre  des  boutons 


fermé  boutique.        \       '       '       -v^ 
BouTiQVK,sedit,parextensîon,deToutes  à  un  habit.  Passer  les  boutons  dans  les  bou- 
î  marchandises  dont  une  boutique  estgar-   tonmères,  dans  lés' ganses.  Une  douzaine  de 

boutons.  Une  grosse  de  boutons.  Une  garniture 
de  boutons ^  Bouton  d' habit ,.  de  éulotte ,  de 
gilet,  de  chemise.  Des  boutons  \le  manche. 

'  Bouton  de  soie ,  dejil,  de  drap,  etc..  Bou- 
ton formé  d'un  petit  morceau  de  bois  ou 


nie.  lia  vendu  sa  boutique ,  son  fonds  de  bou- 
tique. Il  a  engagé  toute  sa  boutique.  On  le  dit 
également  quelquefois  de  Tous  les  instru- 
ments d'im  ariisain.  Il  a  einporté  ses  marteaux, 
ses  limes,  etc. ,  enfin  toutç  sa  boutique.  Vous 
avez  une  boutique  de  menuisier  chez  vous.   .  i^'os  recouvert  de,  soie,  de  fil,  etc.  Moules  de 

^  *  ''        "         ''  -  *         boutons,  Petits  mprceaux  de  bois  oud'os 

avec  lesquels  orf  fait  cette  sorte  de  bou- 
tons. 

Prov.  et  fig. ,  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un, 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose,  et 
quelquefois  avec  menaces. 

Fig.  et  fa  m.  j  Sa  robe,  sa  soutane  ne  tient 
qu'à  un  bouton,  se  dit  D'un  homme  qui 
porte  la  robe  ou  là  soutane,- et  qui  est  prêt 
a  la  quitter  pour  embrasser  une  autre  pro- 
fession. 

Bouton,  se  dît,  par  extension,  de*  Plu- 
sieurs autres  choses  qui  ont  la  figure  d'un 
bouton.  Le  boutoh  que  l'on  met  ^ur  le  bout 
du  canon  d'un  fusil,  pour  servir  jde  mi^re.  Le 
bouton  d'un  fleuret.  Le  bouton  que  garnit  le 


Prov.  et  fig.,  Faire  de  son  corps  Une  bou- 
tique d'apothicaire,  Prendre  trop  de  re- 
mèdes. 7  ,  i 
.  Fiç.  et  fam.,  Cela  vient ^  cela  sort,  cela 
part  de  la  boutique  d' un  tel ,  CeUest  de  l'in- 
vention d'un  tel,'  c'est  un  tel  qîîh  a  tenu  ce 
propos,  qui^a  débité  cette  nouvelle.  On  ne 
le  dit" guère^ n'en  mauvaise  part. 

Boutique,  se  dit  aussi  d  Un  bateau  de 
pêcheur  dont  le  fond  est  percé  de  trous ,  et 
dans  lequel  le  poisson  se  conserve  vivant. 
Aller  prendre  au  poisson  à  la  boutique. 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Artisan  ou  marchand 
qui  est!en  boutique.  Il  se  dit  surtout  d'Un 
petit  marchand,  et  quelquefois  par  déni- 
grement.'^ 


BOUTIS.  s.  mt  T.  de  Chasse.  L'endroit  ovr  haut  d'une  pelle  à  feu. 


un  sanglier  a  fouillé  avec  son  boutoir,  et 
Les  traces  de  cette  fouille.  Cette  partie  de  la 
foret  est  pleine  (le  boutis.  ■     '  ^ 

BOUTJSSE.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
taillée  qu'on  place  dan^  un  mur  suivant  sa 
longueur,  de -manière  que  sii^  largeur  parait 
en  dehors.  Placer  alternativement  des  pierres 
en  bou  fisse  et  en  parement. 

'  BOUTOIR,  s.  m.  Thstrument  avec  lequel 
les  maréchaux  enlèvent  là  corne  Superflue 
du  pied  d'un, cheval,  avant  de  le  ferrer.  • 
/Boutoir,  se  dit  aussi  Du  groin  d'un  san- 
glier. Le  scwglier  lui  donna  un  coup  de  bou- 
toir. 

Fig.  et  fain.  j  Coup  de  boutoir.  Trait  d'hu- 
meur, propos  dur,  repoussant,  qui.  blesse. 
Cest  un  homme  brusque  et  capricieux;  d 
vous  donnent  quelque  coup  de^boutoir. 

^     BOUTON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits  corps 


Boutons  à  feuilles.  Bouton  àfmit.  Il  y  a  bien 
des  boutons  à  cet  arbre. 


Il  se  dit  aussi  d'Une  fleur  qui  n'est  pas 
encore  épanouie.  Un  bouton  de^rose. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Petites  tumeurs 
arrondies  qui  se  forment  sur  la  peau,  soit 
au  visage,  ^oit  en  diverses  par ti^  du  corps. 
L>fs  boutûnà  de  petite  vérole.  Il  'a  le  lusage 
tout  plein  de  boutons.  Il  a  un  gros  bouton  sur 
/c  nez,    .   "j 

En  termes  d'Art  vét.érinaire ,  Boutons  de 
(ircin.  Certaines  bubes  qui  viennent  aux 
elievaux  lorsqu'ils  ont  le  farcin. 

I^e  bouton  du  sein,  te  bout  du  sein,  le 
niamelon.  » 


-  -i, 


Le  bouton  d'une  serrure,  d'un  verrou,  La 

{)aTtie  saillante  et  arrondie  à  l'aide  de 
aquelle  pn  pousse  et  on  tiré  le  pêne  d'une 
serrure  ou  un  verrou.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Le  bouton  d'un  tiroir,  d'un  cou- 
vercle, etc.  •  ^ 

Le  bouton  d'une  porte,  Pièce  de  fe^  ou  de 
cuivré,  qui  est  ordinàireirient  de  forme 
ronde  ou  ovale,  et  qui  sert  à  tirer  une  porte 
à  soi,  ou  à  l'ouvrir.   Tournez  le  bouton. 

En  termes  d'Artillerie,  Bouton  de  culasse , 
L'espèce  de  boule  qui  tern>ine  la  culasse 
d',un  canon.  ' 

En  termes  d'Équitation,  Zc  bouton  de  la 
bride,  Le  petit  anneau  de  cuir  qui  coule  le 
long  des  rênes,  et  qui  sert  à  les  resserrer, 
tn  Chirur. ,  Bouton  de  feu  ,^  InsivutnQnl 
de  fer  en  forme  de  bouton,  qui  sert  à  cau-> 
tjériser,  après  qu'on  l'a  fait'rougiji'  au  feu. 
arrondis  ou  allongés  que  poussent  lès  arbres   Appliapcer-un  bouton  de  feu. 
et  les  arbustes,  et  d'où    naissent   les  braji^      D^s  les  Essais,  Bouton  defn,  ou  sim-' 
elles,  les  feuilles  où  les  fleurs.  BctUton  a  bois,  "ptement,  Bouton,  La  petite  portion  d'or  ou 


d'argent  qui.  reste  après  l'opération  de  la 
coupelle. 

En  Botan.,  Bouton-d'or,  Variété  de  la 
renoncule  des  prés,  dont  les  fleurs  sont 
doubles  et  d'un  beau  jaune  doré.  Boutort- 
d'argent.  Variété'  à  fleurs  doubles  de  la 
matricaire  des  jardins.    .         ' 

BOUTONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  qu«  Des 
arbres  et  des  arbustes  qui  commence^^  à 
pousser  des  boutons.  Les  rosiers  commen- 
cent à  boutonner, 

BouTONMER,  est  aussi  verbe  actif,'  et  si- 
gnifie. Attacher^  arrêter  un  vêtement,  ou 
Quelque  partie  d'un  vêtement,  au  moyen 
des  boutons  que  l'on  passe  dans  les  bou- 


•  :  fe 
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:  '   '   ■    ■        •  ' ..  •■•      -^  .  .  •     ," 

tonnièrés  ou  "dans  les  ganses.  Boutonner  son  - 
habit,  son  gilet.  .  *        *      ■    .       -^     . 

Il  s'erâploié  avec  le  pronom  personnel , 
dans  un  sens  analogue.  Cet  enfant  ne  sait 
pas  encore  se  boutonner'.      *  v  •         ; 

BoÛTONmÉ ,  ÉE.  participe.     » 

Fig.  et  fàm. ,  CéS^  un  homme  toujours' 
boutonné,  boutonne  jusqu'à  la  gorge^jus^juau, 
menton^  boutonné  camme  um  portemâriteau ,, 
C'est  un  homme  qui  a  grand  soin,  lorsqu'il 
paille  ou  qu'on  l'interroge,  de  ne  pas  laisser 
pén^rer  sa  pensée,  sçs  dissseins.         .{ 

BOUTONNERIE.  s,  f.  Marchandise  ou 
commerce  du  boutonnier.  Fabriquer  de  la 
boutonneriez  '  \  ■ 

11  se  dit  aussi,  d'Une  fabrique,  d'un  ate- 
lier où  l'on  fait  des  boutons.  ' 

BOUTONNIER.  s.  m:  Celui  qui  fi^it  ef 
qui  vend  des  boutons.  C'est  un  bon  bouton^ 
nier.  '  .      * 

BOUTONNIÈRE,   s.  f.  Petite  fente  faite 
à  un  vêtement  pour  y  passer  un  bouton,  et 
qui  est  bordée  de  soie,  de  fil ,  de  laine,  etc. . 
Fait^  une  boutonnière.  Border  de  soie  lès  bou- 
tonnières d'un  habit. 

J^outonnière fermée ,  Boutonnière  qui  n'est 
que  figurée  sûr  le  vêtement,  et  qui  Ujp  sert 
qu'à  l'orner. 

'.    Fi^.  et  fam. ,  Faire  une  boutonnière{à  quel" . 
qu'un.  Lui  faire  un^ blessure  un  peu  lar^e 
avec  une  arme  perçante  ou  tranchante. 

BOUTS-RIMES,  s.  m.  pl.'Bimes,  souvent 
trèa-bizarres,  données  pour  faire  des  vers 
dont  le  sujet  est  ordinairement  à  volonté. 
Donner  des  bouts-rimés.  Remplir  des  boutS'^ 
rimes.  On  appelle  pai'  extension  Bout-rimé, 
au  .singulier.  Une  pièce  de  vers  corhposée 
'  sur  des  rimes  données.  Un  mauvais  bout-rimé. 

BOUTURE,  s",  f.  Branche  coupée  à  un 
arbre,  à  un  arbuste,  et  qui,  étant  plantée 
en  terre,  y  prend  racine.  Il  y  a  de^  arbres 
qui  viennent  de  bouture,  comme  le  saule, 
rosier,  etc.  Faire  des^  boutures,  u^rbre  venu 
de  bouture. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  dont  on  se 
servait  pour  frapper  les  noonnaies,  avant 
l'invention  du  balancier. 

BOiJVERIE.   s-   f.   Étable  à  bœufs..  II  se 
dit  particulièrement  Des  établis  qui  sont, 
dans  les  environs  des  marchés  publics. 

BOUVET,  s.  m.  T.  de  Charpentier  et  de 
Menuisier.  Sorte  de  rabot  à  faire  des  rai- 
nures. --^         - 

BOUVIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  con; 
duit  les'*  bœufs  et  qui  les  garde. 

Fig.  ct/am..  C'est  un  gros  bouvier,  4 un 
vrai  bouvier,  se  dit  D'un  homme  grossier. 

Bouvier,  en  termes  d'Astronoinie,  Con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal,  dont  l'é- 
toile principale,  l'une  njes  plus  brillantes 
du  ciel,  se  nomme  Arcturus.. 

BOU  VILLON,  s.  m.  Diminutif  de  Bœuf. 
Jeune  bœuf.  Il  est  peu  usité. 

BOUVREUIL.  ».  m.  Oiseau  de  volière, 
dont  le  plumage  est  de  plusieurs  couleurs, 
qui  a  le  bec  noir,  et  qui  chante  assez  agréa- 
blement, y 

-  BOV 

., .     '  .1      - 
BOVINE,  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  locutions.  Les  bétes  bovines,  la  race  bo- 
vine. Les  bœufs,  les  vaches,  les  taurei^uz. 
Améliorer  la  race  bovine.    ■  ■• 


t  ^^^ 
.,•"' . 


r 


•  I. 


■•  1 


■.  t 


!  / 


)  i 


;ï  ■■/, 


-V       I 


# 


•f 


\ 


s 


/ 


1. 


*' 


X 


■/■  ..    . . 


"V 


«         V. 


'\ 


•  * 


«« 


•  ^ 


:% 


ricAnvc 


■V.  \'' 

■'   .    0 


■•  *   ■  * 


/  » 


.»■    > 


V 


tti 


*t'> 


V 


•  .-• 


!.«! 


i"        '  ' 


.ï  •;■'; 


J  i 


V  •  ! 


■\ 


y 


:\1 


; 


'■% 


„  / 


N 


%^. 


o4^ 


iv-    '- 


«••  •     . 


•*• 


S 


/ 


.^ 


tj 


^ 


'     7 


2U2  .    BRA 

ÉOW    ^ 

-    I^ W  L.  8.  m . .  Ployez  Bol. 


.'^■.  * 


^RA 


\: 


■yr: 


BOX. 


B4TXKR'.  V.  n.  Mol  emprunté  de  ranglais. 
Se  baihe  à  coups  dé  poing.  On  dit  aussi, 
dans  le  tiié.iie  sens,  avec  le  prononv  per- 
sonnel, Se  Itpxer. 

'.'  BitWiVR:  ^  m.  Celui  qui  boxe,  qui  fî^it, 
en  (juelque  sorte  un  métier  de  ce  geni'e  de 
combat. 

.     -?  BOY 

BOYARD.  S.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
anciens  leudalaires  de  Russie,  de  Transyl- 
vanie. •      .      . 

BOYAr.  s.  m.  intestin ,  conduit  qui  fait 
plusieurs  circonvolutions  ,  et  sert  à  recevoir 
les  aliments  au  sortir  de  reslomac,  ainsi 
qu'à  rejeter  dM  corps  les  excréments.  Un 
gros  hoyau.  DeUonf^s  boyaux.  Des  boyau ^  de 
porc.  Il  est  du  langage  ordinaire,  et  ne  s*enV- 
ploie  pas  en  termes  de  Médecine. 

Descente  de  boyaux,  •Hi'i'niei abdominale. 
On  ne  dit  plus  guère  maintenant  que  Des- 
cente ou  Hernie. 

Prov.,  ï\^.  e't  pop.,  71  a  toujours  six  nun>s 
de  boyaux  vides t  se  dit  D'un  homme  qui 
est  toujours  prêt  à  bien  manger  dès  qu'où 
l'y  rnvite.   ,' 

Prov.  et  pop. ,  //  a  failli  iretidre  tripes  et 
boyaux  y  Ha  vomi  avec  de  grands  elTorf  s. 

Ptîp. ,  Aimer  queltju'un  comme  ses  petits 
ioiy/«jr,.l/aimer  beaucoup.  ^       "* 

Ce  chevaUt  du  boyau  ,  //  n'a  point  de  boyau , 
Il  a  l>eaucoup  de  Hanc,  ou  11  en  a  peu.  Ce 
ckex al  est  étroit  de  boyau,  Il  n'a  point  de 

eorps^'-^^^' .  ■  ■''■'■',■■■"■'■, 

Cordé  à  bfjyau  ou  de  boyau,  Crtrde  faite 
des  boyaux  de  certains  animaux  et  serVant 
à  garnir  divers  instrument*  de,  musique, 
comme  violon,  guitare,  liarpe,  etc.,  a  mon- 
ter des.  raquettes,  et  à  béa  à  cou[i  d'autres 
usages.  ^       •      .  , 

Fig.  et  pop.,  //,  ne  fait  que  racler  le  hoyau, 
se  dit  D'un  lionnue  qui  joue  maïdu  violon, 
de  la  basse,  etc. 

'  BciYAÛ,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  long 
conduit  de  cuir  adapté  à  une  machine  hy- 
•irauli<pie  pour  porter  l'eau  à  distance,  ou 
pour  rélever  à  une  certaine  hauteur. 

Boyau,  en  parlant  D'une' tranchée  faite 
pour  assiéger  une  place,  se  dit  dé  Chaque 
partie  des  chemins  en  ligne  droite  qui  conî- 
posent  h?s  iigzag«i  par  les(|uels  o,h  comuui- 
nique  d'une  parallèle  à  Tautre.  Faire-  un 
boyau  de  communication  d'une  tranc/tée  à 
Vautre. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  boyau ,  ce  n^estquun 
boyau,  se  dit  D'un  espa<'e'long  et  peu  large. 
Cette  salle  n'est  qu'un  boyau.  Si  vous  rétré- 
cissez cette  galerie,  ce  ne  sera  plus  qu'un 
boyau.  "" 

BOYAUDERIE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  nettoie 
et  où  l'on  prépare  les  boyaux  de  certains 
animaux,  destinés  à  diliérents  usages  dans 
les  arts. 

.BOYAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et 
file  des  cordes  à  boyau'. 

BBA  .  ' 

BRACELET,  s.  m.  Ornement  qui  se  porte 


au  bras,  et  qui' sert,  parmi  nous,  à  la  pa- 
rure des  \è\i\i\\es.  Bracelet  de  perles.  Bracelet 
de  corad,  de  dianiaii^,  d'émeraudes.  Bracelet 
de  cheveux.  Un^ paire  de  bracelets.  Les  anciens 
porta ieft}  dés  bracelets  d'or,  d  argent ,  etc. 

]y|tAC:HIAL,  ALlil.  adj.  (On  prononce 
^rakiat)»tj,  d'Anat.  Qui  appartient,  q in  a 
rapport  am  bras.  .Muscle  ùrachial.'  jàt'tèfe 
brachiaje.  Les  nerfs  brachiaux. ,  '"  ■.' 

JBliACONKACE.  s.. m.  Action  de  bracon- 
ner. Réprimer  lé  braconnage.    '"•■■■      '  \ 

BRACONNER,  v.  n.  Ghasser  furtivement 
et  sans  permission,  sur  les  terres  d'auirui, 
pour  faire  son  profit  du  gibier.  On  l'a  sur- 
pris ù  brahonner.       l  •. 

BRACONNIER.  S.  m.  Celui  qui  braconne, 
qui  chasâe  lurtivement  et'  sans  perunssion 
sur  les  terres  d'autrui,  pour  vendre  le  gi- 
bier qu'il  tue.  Les  braconniers  détruisent  tout 
not're'^bier.  Poursuivre  des  'braconniers. 

Il  se  djt  quelquefois* de  Celui  (|ui,sans 
ménagement,  tué  le  plus  de  gibier  qu'il  peut. 
Ce  chu.Hseur  est  un  grand  braconniers 

BRACI  ÉE.  s.  1,  T.  de  Botan.  On  nomme 
ainsi  de* Petites  feiiilles,  oitTîiiaiiement  c<^- 
lorées,  qui  naissent  avec  la  ileur  de  cer- 
taines piaules?/ et  qui  diffèrent  des  autres 
lèuilles  par  la  forme,  la  couleur  el  la  con- 
sistante. Les  bractées  du  tilleul,  de  la  fritiU 
luire,  de  ranana,s.  •  .'•' 

BRAGUETTE*  s.  f.   rr»yzBRvYETTB. 

BltAHMANE.  s  in.  Nom  donné  a  ceux 
qui  forment  la  première  des  cpiajre  grandes 
castes  chez  les  Indiens,  et  qui  professent 
la  doctrine  des  Védas.       -  /^ 

\    BRAHMANIQUE,  adj.   des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  brahma- 
nes, /.^a*  traditions,  les  croyances  brahina ni-, 
ques. 

BRAHMANISME,  s.  m.  Doctrine  des 
brahmanes. 

•  BRAI.  s.  m.  Suc  résineux  et  noirâtre 
(|.u'on  lire  du- pin  et  du  sapin;  résine  re- 
fondue dont  on  a  extrait  la  térébenlhiiie. 
Braisée.  Brai  gras,  Celui  (ju'on  ^  rendu  li- 
quide en*-y  luêlant  du  goudron,  du  suif  oth 
d'autres  matières  grasses  et  gluantes.  En-^ 
duire  de  brai. 

'  BRAI^.  s.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  le 
derrière  dçs  enfantsl  yJttacher  une  b rate  à 
un  enfant.  Lui  changer  de  braie.  Il  a  vjejlli  : 
on  dit,  Lfinge  ou  Couche. 

Bh'aiks^  au  pluriel,  s'est'dit  ancienn^nient 
pour  Culotte,  calet^'on. 


.  BRA 

mement  (frfJilleur.  Une  fenime  fort  brailleuse^ 
Cet  enjant  est  bien  brailleuf.'*  "■  ".         (; 

.11  s^emploie  plus  ordinairement  <îomme« 
substantif.  C'est  un  brailleur.  i^'est  Une  brdil"  ^ 
le/U^e\  Ce  mot  -est  familier,    t^        %'    ,.   ".   •  .  : 

^HAIJIlJvNT^s.  mi  Cri  de  l'àne.  "     \>:  ,     ' 

BRAIRE.  V.  n.  Il  ^e  dit  D'tin  âne  qui 
crie.  On  né  I  emplpie  g^ère  qu'à  l'iiîtinitif, 
et  aux  troisièmes  personnes  du  présent  dé 
l'indicatif,  du  futur  et  du  conditionnel.  " 
Son  due  se  mit  à  braire,  if  brait,  ils  braient. 
Il  bi'fdra,  ils  brairont.  Il  (ifairait,  ils  brai--- 
raient.  ■'■'.    -y^  ;.■*;■•    .  ■    *:%V:  ■'•■•  \  ■ 

Fig:*€t  fsLm. ,  Cehjiomme  ne  chante  pas,  il 
brait.  Sa  voix  est  fa  risse  et.  criarde.       ,*' 

BRAISE,  s.  f.  Bois  réduit  en   charbpns 
ardents.   Du  bois  qui  fait  de  bonne  braise. 
Des  pommes  de  terre  çuiteé  sous  Ut  braise.,  • 
Un  gigot  à  la  braise.   Que   l^on    fait  cuiie.  - 
dans  un»  vaisseau  entouré  de  bvàfse.v.  '^*-. 

Prov.  .et   lig. ,    Le  fendre  chaud  com  m  t:- 
braise.  Se  venger  promplemeôt  dt*  quelqye  ' 
tort  qu'on  a  reçu;  pu   Faire  une  repartie 
vive  et   prompte  à  un   propos T.,piquant;    7/ 
m'a  joué  un  m  fi  avais  tour, 'Mais  je  le  lui  ai 
rendu  chaud  comme  braise.^  . 

Prov.  et  fig^j  //  a  passé  là-dessus  comme  . , 
<:ha(  sur  braise,  se  dit   De  quelqu'un  qui,, 
dans   un  discours  ou  dans  un  écrit,  'passe 
légèrement  sijr  un  arlit'l^ qu'il  irc  .veut;  pas 
trop  approfondir.  . 

Pâov.  et  hg.;   Tomber  dé  la  poêle  dans  luj^ 
braise,  Tomber  d'un  fàcheu?t  état  dans  un 
pire. 

Brvise,   se  dit  aussi  Des  charbons  que 
les  boulangers  tirent  de  leur  four,  et  qu'ils 
étei'gnenl  ensuite  pour  les  vendre*  \>4<het€t 
de,  la  braise. chez  un  boulanger.  Grosse  braise.^ 
Menue  braise.  ^   >  "  #  . 

BRAISi^R.  y.  a.  T.  de  Cuisine.  Fairecuire 
de  laviandeîlans  une  braisièré.  il  s'emploie 
surtout  au  participe. 

*Bhaisé,  ée.  participa.  Gigot  braise.         >■ 


»M 


\r 


Fig.  et  pop.  i  11  en  est  sorti,  d  s'en  est  tiré  sihie.  Bran  de  scié,  POudrç  uni  tombe  ( 
les  braies  nettes,  se  dit.  D'un  homme  qui  bois  lors^ti^i'  Je  scie.*  Ces  locutions  o 
s'est  tiré  hemeUsAnent  d'une  mauvaise  af-    vieilli.^  .  .     ' 


[  BRAISfER.  s.  m.-Huçhe  OÙ  lé. boulanger 
met  la  braise  quand  elle  est  étouffée.        .  : 

BRÂlSlÈRE.  s.  f.  T-  de  Cuisine.  Vaisseau 
dans  lequel  on  fait  cuire  à  la  braise  diffé- 
■  rents  /netâ.> 

BRAME  ou  BRAMINE.  s.  m.  Foyez  Brau- 

KAME.-  ■•''.' 

BilAMER.  Y.  n.  Crier.  Il  ne   se  dit  que 
Ou  cerf.  Le  cerj  brame  quand  il  est  en  riit: 
BRAN.  s.  m.  Matière  fécale.  Il  est  bas. 
Brah-de  son.  Partie  du  son  h  plus  gros- 

\n 
ont 


s 
faire. 

BRAILLARb,  ARDEé  adj.  Qui  parle  or- 
dinairement beaucoup,  fort  haut  et  mal  à 
propos.  C  est  l'homme  du  monde  le  plus 
braillard.    Une  femme  braillarde.     •  / 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  comme  sub- 
stantif. (■  e.Kt  un  grand  biiallard,^  une  grande 
braillarde.  Ce  mot  est  familier.-  *    4 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  très-haut,  beau- 
coup et  mal  à  propos.  Cet  homme  a  l'habi- 
tude de  brailler. 


Brvh,  est  également  un  terme  bas. qui 
sert  à  marquer  du  mépris  pour  qiiel(|U*un, 
pour  quelque  chose*  Bran  de  lui.  Bran  de 
lyos  promesses.  \\  e^i\\r^\. 

BRANCARD,  s.  mV  Espèce  de  civière  à 
bras  et  à  pieds  sur  laquelle  on  transporte 
un  malade  couché,  ou  des  meubles,  des 
objets  fragilçs ,  etc.  ,//  fut  porté'  à  l'hôpital 
sur  un  brancard.  Il  faut  transporter  cette  glace, 
ces  porcelaines  sur  un  brancard. 

Bhaiicard,  se  dit  aussvDes  deux  pièce» 


Il  signifie  aussi,  Crier  d'une  manièi^  îm-  de  l>ois  qui  se  prolongent  en  avant  d'une 
portune  ou  ridicule.  Cet  enfant  me  fait  que  charrette,  el  entre  lesquelles  est  placé  le 
brailler,  (é  n'est  iMis  là  chanter,  c'est  bnidler.    cheva\  qui    la   traîne,   f^   chex'àl  de^bran- 


Ce  inot  est  fami 


pfis 
lier. 


card.  A/ett/T  le  chextil  nu  brancard. 


*  V 


BRAILLEUR,   EUSE.  adj.   Qui  braille,    ^^\  se  dit   également  Des  deux  pièces  di* 
qui  ne*  fait  que  brailler.  Un  hommie  extré-  l  bois  ou  de  fer  qui,  dans  une  voiture  a  H- 
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mon  et  à  quatre  roues,  réunissent  le  train  (  nerfs.  Les  hratrches  qui' sortent  du  tronc  de 
de  derrière  et  celui  de  devant!  Le  bmncard'  la  veine  rm.'ë.  On  dit  aussi,  A^^*  branches  de 
de  cette  bfrline  est  trop  coi^rt.  On  dit  quel-    la  moelle  allon^^ee,  les  branches  du  pubii;  etc 


quefois,  dans,  ce  sens,  /.«J  brancférds ,  ^u 
pluriel.  <£'«/<  ^/w  brancards,  de  celte  voltaire 

■  es  trompa,  est  cassé, 

-  BRANCHAGE,  s.  m.  coll.  L*^nsemble  des 
>  branches  d'un  arbre,  te  pt^anchage  est  trop 
:  touffu  j  d  faut  l'élaguer,*'  ' 
^      BRANCHE,  s.  r.  Bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  arbre,  d'un   arbrisseau,   <pt  qui    s'al- 
longe comme  une  sorte  de  bras.  Pçtite  bran- 
che.   Grosse  branche.    Cet    arbre  étend  ses, 
branches  bien  loin ,  pousse  ses  branches  tontes 
droites.  Il  faut  couper  cette  branche.   Un  oi- 
seau qui  saute  de  branche .  en  branche.    ïm 
branche  rompit  fious  lui.  Une  branche  de  lau- 

^  rier.  ■'•[  /•'' 

Mère  branche.  Grosse  branche  d'où.sorleul 
-plusieurs  autres  branches.* /^rr///c//<?  «  ^o/.v, 
Celfë  qui  ne  donne  ni  fleurs  ni  fruits. 
Bnwclie  à  fruits.  Celle  dont  les  boulons 
doivent  produire  dés  (leurs,  et  ensuite  des 
fruits.  Branche  gourmande,  Celle  qui  absorbe 
.  la  nourriture  des  autres  branches.  Branchv 
chiffonne.  Branche  courte  et  menue ,  qui 
ne"  peut  donner  nf  bois  ni  fruit. 

Prov.  et  fig..  Sauter  dé brdncl\e,  en  branche, 
Passer  brusquement  d'un  sujet  à  un  autre, 
en  ne  s^rrêtant  à  ^ucun  et  en  les  traitant 
tous  superficiellement. 

Fig.  et  fa  m.,  Se  prétoire,  s'attacher  aux 

branches,  S'arrêter  aux  circonstances  iuuti- 

Içs  d'un   sujet,  et   négliger  i^Jorid.  Çe-lle 

phrase  est  peu  usitée.  / 

'.    Fig.  et  hiri.  y  S'accrocher  à  fautes  les  br^ft- 

■  ches.  Se  servir  de  tous  les  ujovens,  bons  ou 
'.   m-auvais,    poiw    se    tirer    d'embarras ^    dev 

danger.^  . 

Prov.  e.t  fig, ,  //  vaut  mieux  se  tenir,  s'at- 
tacher au  gros  de  l'arbre  qu'aux  branches, 
',■  Il  vaut  mieux  s'attacher  à  celui  quia  l'au- 
^torité  supt^rieure,  qu'à  '^lui  qui  n'a  qu'une 
\  autorité  subalterne.  " 

Prov. ,  È/re  comme  l'oiseau  sur  la  branche, 
Ktre  dans  un  état  uicerlain,  et' sans  savoir 
ce  qu'on  deviendra. 

.  Brvjuché,  désigne,  par  extension,. Diver- 
/Ses  choses  qui  ont  avec  Irs  branches  dfs 
tarbnvs  un  certain   rapport  de  forme  et  de 

.position.  • 

Les  branches 'du  bois  d'un  cerf ,  Les  deux 
parties  dti  bois  d'un  cerf. 
.    Cbajalefier  à  plu&ieurtS  branches ,  Chande- 
lier dont  la    tige  *sc  p^i'l^fô*   eu    plusieurs 
rameaux  qui   portent  clïjjTOn  une  bougie-, 
.^unc  chandelle,  etc    *..    .  •  *.  * 

Les  branches  diw'  mors,  Ces  deux  pièces 
*le  i'cr  qui  lieniuMit  au  mors  du  cheval  et 
où  la  bride  est  allachéç. 

Lunettes  à  branches,  l.iuiettes  qu'mi  fixe 
«levant  les  yeux  au  moyeu  de  deux  petites 
branihc's  de. métal,  .d'ecaille  fondue,  etc., 
c]ui  s'ap|>li(|ueut  le  long  des  lempu^.  " 

Les  branches  d'un  compas,  d'un  binocle, 
d  un  forceps ,  etc..  Les  deux  pièces  qui 
forment  iMicouipas.no  binocle,  un  forces, 
etc. ,  et  qu'on  peut  écarter  ou  rapprocher  à 
volonté.  .   V    '    '      ^  '  v^  »         "^f  - 

Ku  termes  d'Agat.,  Les  branches'  d'une 
(irtcre,  d'une  veine,  d  un  nerf ,  Les  petites 
iirtèfes 


Les  branches  d'un  fleuve,  d'une  rivière.. 
Les  rivières  moins  considérablea^qui  s'y  jef- 
tent.'/./-/  Marne  et  l'Yonne  sçtitdeux  bratjclies 
de  la  Seine.  -^  '/* 

Les  br(!inches  d'une  mine  d'or,  d'^mgérif, 
€tc.,\.es  petits  filons  qui  partent. diJi  Clon 
principal.  ^ 

En  termes  del^ortific.  Branche  de  traU' 
chée.  Boyau  d'une  .tranchée. 

Brauche,  se  dit  fi]gu rément,  en  termes 
de. Généalogie,  Lies  fainHles  différent^  qui 
sortent  d'une  même  tige.  Zy/  branche  aînée. 
La  branche  cadette.  La, brandie  de  Bourbon. 
La  branche  de  'Falois.  Il  a  fait  une  nouvelle 
branche.  •  Ll  est  la  tige  de  telle  branche.  Il  est 
rainé  de  sa  branche.         .  .      ' 

Bhaivchr,  Se  dit  encore,  fi^urément.  Des 
difléi'ënU's  parties  o>u  divisions  de  certaines 
choses.  .Une  bonne  branche  de  commerce^ 
Une  nouvelle  branche  jj^idustrie .  Une  bran- 
che d' exportation.,  ('^  cbmmerce  a  I4en.  des 
branches.  L^s  différentes  branches  de  ladmi- 
nistratiort!  Les  branches  d'une  science.  Lès 
différentes,  branchés  des  mathématiques  ^^  de 
la  physique ,  de  l'anatomie,  Wc  l'hisfoire  nafu-^ 
relie.  *     :    ^  :  v 

BRANCHER,  v.  a.  Pendre,  attacher  il  une 
bi'^che  d'arbre.  11  est  vieux,^  failli  lier,  et 
•n^  se  disait  guère  (pi'en  parlant  D'uu  voient' 
ou  d'un  déserteur  qu'oïKiiendait  à  un  arbrie. 
I^  prévôt  de  l'armée  tiouxjt^n  .wld/it  en  nm- 
ràufle,'  et  te  fit  brancher  au  prenrier  arbre. 

Brancher,  en  teri»>es  de  Chasse,  jie  dit 

Des  oiseaux  q^lii  se  perchent  sur  des^bniiu- 

*<hes  ^'arbre.   Dans  ce  sens,  il  ^st^neutre. 

Le  fa  iS  an ,  là  perdrix  rouge,  le  coq  jde  bruyère 

brà  ne  lient,  ■  \ 

BnAt^cHÉ,  EE.  participé,  il  âe  dit  propre- 
ment D'un  oiseau  pt  rché  sur  des  branches. 
On"  i'eiiiplbie'  ligurément  jet  Jamilièremenl 
dans  quehpiès  oc<*àsiçjns.  Un  mousse  bran- 
ché sur  une  vergue.  . .  *. 
/-BRANCHIl-tRSINE.  s.  f.  (Qiielfjues-uns 
disent,  ;^/Y//ic7/r.y///«î.)  Voyez.  Açajmthe  et 
BiiRce.                         ■  .       '■   .    .        ;  '.    •' 

BRANCHIERtadj.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Il  lie  se  dit  que  daus  cette  locution^ OMvr/// 
brauchier ,^CA\i'\  (|iii  n'a  encore  (jue  la  forç^ 
de  voler  de  brancjic  en  branche. 

BRANCHIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Hist,  nat.  Il  st' 
<lil  Des  organes  en,  forme  de  peignes,  qui 
servent  a  la  respiration  de  iean,^^raiis  les 
poissons,  et  qu'on  nomme  vulg'^li-einenl 
OÉies.  ;        ,   ; 

ll  setlil  au.ssi  d'Organes  analogues,  mais 
de  forme  plus  variable,  tkuvt  les  lètardM 
et  les  moll(rr>qucs.Q(|uatiques  sont  pourvus. 

BRA\CHC\  IJE.  adj.  Quiaheaucoup.  de 
bran*  lies.  Un  arljie.fi'nf  brancha .  ■ 

BRAN  DAHE.  .h,  f.*  T.  de  Cuisine,  Manière 
d'apprêter  la  morue,  qui  consiste,  a  t'éiiiin- 
cer  et  a  Ja  laiié  <.uire  avec  de  la  crème,  des 
b\an<s  d'ciîufs,  de  l'ail,  haché,  de;  l'huile, 
cU\*  Morue  en  brandade, 

BRAM>E.  s.  f.  Sorte  de  bruyère,  de  petit 
arbuste  qui  croit  daus  des  cauipagnes  in- 
cultes. Un  pary  de  brandes.  Chai^Jer  le  Jour 
avec  des  brandes. 


les  petites  veines,  les  petits  iierfs-^     11  «^e  dit  au.sAJ  Des  lieux  incultes  où  crois- 
ât! ni- tiennent,   qui,  aboutissent  aux  grosses    sciit  c^à  et  là  céi  sortes  de  petits- arbustes. 

artère:»,   aux   grosses   veiues,   aux    ^Viuidsl  Lntfer  dans  une  btxuide. 

■  ik    '''--■'      ■  '    "  " 


BRAND.ÉBOURG.  s  m.  Espèce  d'^ne- 
raént  de  broderie  ou  de  ga'Ion  qui  entoure 
les  boutonnières  <le  e'èViains  habits.  Brande^ 
bourg  d'or^  Brandebourg  d'argent.  Un  Iiabii 
à  brandebourtis. 

Brahdrbouro,  se  dit  aussi  d'Uné  sorte 
de  casaque  a  longues  manches  qui  était  à 
la  niode  du  temps  (|è  Louis  XiV.  Fn  ce 
sens,  ri  est  féminin.  Porter  une  brandebourg, 

BRANDËVIN.  s.  m.  T  emprlinté  de  l'ai- 
lemaiid.  Eaiî-de-vie  de  vin.  .  ^ 

BRANUEVIMER,  IKRE.  s.  Celui ,  cell^ 
qui  Vend  et  qui  crie  du  brandevin,  de 
reau-<le-vie  dans  un  camp,  dans  une  g^rni-- 
son..  U  est  vieux.  • 

BRANDILLEMENT.   s.    m.' JVIouvenieûl 
qu'on  se  donne  en  se  bratidiibnt.  Il  est  fa-  ' 
milier.  *  -  v 

BRANDILLER.  v.  a.  Mouvoir,  agiter 
cleçà  et  ,delà,  Branddlerl<^s{ jambes.  Branddfer 
les  bnfis,  ,   ^'^'Ç    -         ■    .  ' 

;  Branuiller,  avec  le  pronom  personpel. 
Se  mouvoir,  s'agiter  en  fairpar  le^moVen  • 
d'une  corde, d'une  escarpolf^lie,  ou  de  quel». 
(|ue    auti.e»  inachine.   Se  bmndillej'  sur  utu 
corde.  Qh.  verbe  est  familier.  >    <^ 

Br'VNDIi.I/É,  £E.  parti(  ipe.        .      ^, 

BRANl>ILL0ÎRjh:.  s.  f.  Il  «ie  dit  (fè  Uriàn-- 
cbes  enlrdtîcées  ou  de  quelque  autre  chose 
semblable,   sur   quoi    Ion     peut    s'asseoir 
•^lour  se  brandiller.  Se  mettre  sur  une  bran^ 
ddioire.   If  est  familier  et  p^u  usité. 

BRA-NDIR.  V.  à.  Secouer,  agiter  dans  s^ 
main  une  lance,  ijnép^eu,une  épée,  etc., 
èomine  si  on  se  préparai»>n  (Vapperî.  '•A 
brandissait  une  pique.'  Brandir  une  IdnceL. 
Grandir  due  épée ,  un  sabre ,, une  kaclie ,  ùâ 
bâton ,  etc.  \ 

Bhvnuir  .  eo,  termes  de  rCharpenterîe, 
Arrêter ,  aifermir  deux  pièces  de  bois  l'une 
contre  fautre,  sans  (|U  elles  sojent  entail- 
lées ;'ce  qiij  se  l'ail  aurjaroyen  d'un-e  x  heville 
qui  les  traverse.  Brandir  un  chevron  sur  la 
panne,  • .   .  :  • ''  •  . 

Brvndi,  TR.  participe.  .    •-       • 

Prov.',  Enlever  an  gros  fardefiu ,  un  gros 
ballot  tout'braiidi.  L'enlever  tout  d'urt  coup. 
Enlever  un  homme  tout  brandi,  I. 'en lever  en 
l'étfrt  où  on  le  ti'buve..  Ces   phi'ases   vieil-  , 
'lissent. 

BRA.\DO\.  s.  m.  Espèce  de  flarhbeau 
fait  avec  de  la*  paille  tortillée.  u4 Humer  des 
bnnuhàits.  '  •       •  . 

Il  iiè  dit  aussi  Dès-corps^  enflammés*  qui 
s'éleveiit  d'iju  incendie  Le  vent  fJous,sait  des 
brandons  qui  portaient  { incendie  dr  tons  cotes. 

Il  s'emploie  dans  certainVs  phrases  ligu- 
rées  du  st>le  élevé.  LesJjirandonsde  la  dis- 
coiylç.  Jeter  le  brandon  de'  la  discorde  parmi 
les  citoyens.  Cet  homme  est  un  brandon  de- 
discorde;  Cet  écrit- cài  un  brandon  de  gi^errt 
civile,  \     ■'  ':     .  . 

Le  dimanche  des  brttndons,  se  disait  an- 
ciennemejil  Du  premier  diman<he de carètn^ 
parce  ,(fue., -ce  loiiu'-la  ,  le  peuple  allumait 
des  feux,  dansait  à  fenjoui,  et  parcourait 
les  i'u'es  et  les  campagnes  en  portant  des 
brandons  ou  des  tiMons  allumés^ 

Brvmïon^.nc  dit  encore  de  La  paille  toi^ 
tillée.  au  bout  d'un  bùton  <|u'on  plarjte  aux  . 
extjénrités  d'un  chan'ip,  d'un  lenaiii^pour 
^marquer  qiK!  les  fruits  eu  ont  été  saisis  ju- 
diciairement :  de  la  J'exinession  de  Stiisie^ 
brandon,  en   termes  de  Procédure.    .  . 
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.  ^BRAXDONNER.v.-a^  Mettre  des  bran- 
dons aux  extrémités  ^'ïin- héritage  6u  l'on 
a  fait  une  saisie  dieTruits.  Brandonnier  .m<i 
champ f  une  terre,  ^  *'  '  *  * 

Brandonné,  El.  pàr.trcipe. 

RRANLANT,  ANTR.  adj.  Qui  branle,  qiiî 

penche  tantôt  d*un  côté,  tantôt  de  Tautre* 

^  A\^ir  la  tête  bî'anlante ,  les  jambes  branlantes. 

H/ne  poutre  branlant^,  ' 

Prov.  et  fi^.j  Cesiun  chdteati  brarilânf,  se 
."dit  De  quelqu'xin  ou  dé  quelque  chose  de  v^iw/iA 
îlial  assuré,  et  qui  paraît  près  de  tomber.    ^  Wh 
Ce  viéilUtrcl  (çst  un  clidteau  branlant. 

'BRANLE,  s,  m.  Ôsciliatutn  „  mouvement 
quiporle  un  CorpS'tanlpt  d*un  coté,  tantôt 
de  1  autre.  Le  brahle  d'une  cloche.  Mettre  les 
cloches  ea  branle.  Le  branle  dû  carrosse  lui 
fait  mal.  Cette  dernière  phrase  n'eçt  plus 
usitée  :  oh  dit.  Le  mouvement  de  la  voiture. 

SSnnéren  bmnle ,  D.onner  an«  cloches  tout  • 
le  mouvement  qu'elles  peuvent  recevoir. 

Branle*,  signifie  quelquefois,  au  figilré, 
j^remière  impulsion  donnée  à  quelquechosé. 
Suivre  le  branle  f^énéial,    ,  v    * 

Fig.  et  fa  11^. ,  Être  en  branle,  se  mettre  en 
branle j  Commencer  à  être  en  mouvement 
,  pour  fairequelqiie  chose,  à  être  en  action. 
Cet  hommë^t  paresseux  ;  mais^^,  quand  il  est 
une  fois  en  branle  y  il  et^fait  plus  qu^un  «w- 
ire. 
.  •  Fig.  et  fa  m.  ,  Donner  le  branle  mise  autrçs, 
mettre  les  autres  en^braihlej  Les  mettre  en 
mouvement ,  les  mettre  en  Irain,  en  dlspo^ 
ôition  d*agirî  Donner  le  branle  à  une  )af faire, 
aux  affaires,  Les  mettre  en  mouvement, 
leur  donner  une  impulsion  plus  ou  moins 
forte.  C'est  luiqui  a  donne  le  branle  à  cette 
affaire.  On  dit  quelquefois  absolument, 
^dans  l'un  et  dans  l'autre  sens ,  Donner  le 
branle.. 

'  BHAïfLE ,  sé^  dit  a,ussi  d'Une  espèce  de 
danse  où  plusieurs  personnes  se  tiennent 
par  la  main  ,  et  se  mènent  tourà  tour.  Grand 
branle.  Branle  g<d.  Branle  à  mener.  Danser 
un  branle.  Mener  un  branle..   • 

Il  se  dit  également  de  L'air  sur  lequel  on 
da^se  un  branle.  Jouer,  chanter  un  branle. 


Vvo\. ,  Etre  fou  comme  le  branle  i(ai ,  comme 

bran/e  ^^ai ,^hire  d'une  gaieté  exC^sivc. 

r^         Fig.  et  T^.,  Mener  le  branle,   Donner  le 

•  premier  l'exemple  de  quelque  chose  ;  Etre 

'\     le   chef  d'une   assoc%tion   d'intérêt  ou  de 
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plaisir.  On  dit  quelquefois  de  même ,  Ouvrir 
le  pranle ,  commencer  le  bran/e. 

BraJîlk,  s'est  dit  autrefois  pour  Hamac, 
espèce  de  lit  suspendu  dont  on  se  sert  dans 
\es  \diisse2iux.  Coucher  dans  uri  branle. 

BRA\LE-BAS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Actiory 

dedétendretous  les  hamacs  d'entre  les  J^onts, 

jde  les  mettre  dans  les  filets  de  bastingage, 

et  de  dégélger  les  batteries  ,poujr  se  dispQ- 

.  ser  au  combat.  Faire  branle-bas.  Branle-bas 

général.  Branle-bas  de  combat,  lift  le  coni- 

mandemefit  de,  branle-bas.     .     • 

r'BRANLEMENT.  s.  ml  Mouvement  de  ce 

qui  branle.  Branle  ment  de  tête.  Le  branle- 

..  ment  d'une  charrette,  ^  • 

BRANLER,  v.  a.  Agiter,  mouvoir,  remuer^ 
faire  aller'^deçi  et  delà.  Branler  les  jambes, 
^Branler  les  bras.  Branler  la  tête. 

Il  est  aussi^neutre ,  et  signifie ,  Être  agité, 
osciller,,rpcncher  de  côté  et  d'autre,  faute 
de  sc^ité.  Ce  plancher' branle.  La'*4éke  lui 
brtmlè.  Les  dents  lui  branlent. 


Prov. ,  Tout  ce  qui  branle  ne  tonibe  piis, 

Branler^au  manche,  dans  le  manche,  se  dit 
[  D'un  outil  qui  n'est  pas  solidement  emman- 
che.  ,. 
'  Prov.  et  fig..  Branler  ad  manche,  dans  le 
manche,  N'être  pas  ferme  dans  le  parti  qu'an 
a  embrassé, 'dans  la  résolution  qu'on  a 
pjise.  Il  signifie  plqs  ordinairement,  Êtr^ 
menacé  de  perdre  sa  fortune  ou  s.\  place, 
la  faveur  dont  on  jouit,  etc. -Ce  ministj^e 
braille  au  manche,  '      '  ^ 

AU LER ,  signifie  quelquefois,  Se  reiftuer, 
se  mouvoir.  Ainsi-  on  djt  :,  JS^e  branlez  pris 
de  là.  Demeurez  là,  tenez-vous  'OÙ  vous 
êtes,  ne  bougez  de  là;  et,  figur-ément, 
•  Ces  enfants  n'osent  branlet'  devant  leur  père , 
lis  sont  Hians  une  crainte,  clans  une  con- 
trainte continuelle  devant  liii;  Cette  accep- 
^iigjij^m il i ère  vieillit. . 

BraVlé,  ÉE. 'parlicrpirf..  '  '.    ^ 

BRaInlOIRE.  s.  f.  Planche  ou  solive  po- 

.sée  ê^  travers  et  en  équilibre  sur  un  point 

d'appui  un  peu  élevé ,'  et  aux  deux  bouts 

de  laqudle  deux  personnes  ^ç -balancent  en 

faisant  tour. à  tour  le  contre*poids.  , 

BRAQUE,  s.  des  deux  genres.  Espèce  (le 
chien  de,  chasse.  .Un  braque.  'Une  braque. 
Ce  braque  arrête  bien.  Prov. ,  Etourdi  comme 
un  braque ,  fou  comme  un  braque.  •  ' 

Fig.   et  fam.,  C^est  un    braque.  Un   vrai 
braque ,    se.  dit    D'un  jeune  homnie  très* 
-étourdi.        ,  1       » 

BRAQUEMART.  s:  m.  Épée  courte  et  large 
qu'on  portait  a.utrefois  le  long  de  la  cuisse. 

BRAQUEMENT.  à.  m.  Action  de  braquer. 
Le  braquement jl'un  canon.  Il  est  peu  usité. 

BRAQUER.  V.  a. Tourner,  placer  dans  une 
direction  déterminée,  une  pièce  de  canon, 
une  lunette,  etc.  J5/Y7^//6/'  Uncan'rm.  Braquer 
le  canon  contre  les  ennemis,  Brdquer  une  lu- 
nette. .-.         •  *   . 

Fig.  et  fam..  Braquer  ses  ref^ards  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose,  Tenir  ses  ré- 
garxls  arrêtés  .sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose,      j  .      . 

Braqué,  ÉE.  participe.  Un  canon  braqué, 

BRAS. -s!  m.  Membre  du  corps  humain 
qui  tient  à  l'épaule.  Les  deux  bras.  Bras 
droit. \Bras  gauche.  Bras  fort.  Bras  nerveux. 
Gros  bras.  Bras  long.  Jm  force  du  bras.  Le- 
,ver,  hausser,  étendre,  plier  le  bras.  Être 
blessé  au  bras.  Ctmper ,  rompre  bras  et  jam- 
bes à  quelqu'un.  Avoir  le  br.asyQ)npu ,  cassé, 
démis.  Il  a  le  bras  en  éc harpe.  Il  lui  manque 
un  bras.  Il  perdit  un' bras  à  telle  bataille .  Elfe 
^portait  un  enjant  sur  ses  brasr^  entre  ses  bras, 
'  dans  ses  bras.  Porter  un  paquet  sous  le  7/ras. 
Lever  un  Jardeau  à  bras  tendu.  Se  jeter  dans 
les  bras ,  entre  les  bras  de  quelqn'-uri.  Jeter 
les  bras,  ses  bras  au  coii  de  quelqu'un.  Il' 
mourut  extrêmes  bras.Jls  rie  pourront  l'ar^ 
racher  de  mes  bras.  Un  enfant  q'ui  tend  les 
bras  vers  sa  nourrice.  Je  lui. retins  le' bras  au 
moment  ou  il  allait  se  frapper.  Sajsîr  quel- 
qu'un par  le  bras.  Il  va  les  .bras  pendants,  les 
Iras  Dallants.  On  le  dit  proprement,  en 
termes  d'Anatomie,  de  La  partie  du  bras 
qui  s*étènd  depuis  l'epaule  jusqu'au  coude; 
celle  qui  va  du  coude  au  poignet  se  nomme 
Avant-bras.     ^  " 

Donner  le  bras  à  une  femme.  L'accompa- 
gner et  lui  présenter -leiras  replié  à  la  join- 
ture du  coude,  en  le  soutenant  à  une  cer- 
taine hauteur ,  «de  manière  qu'elle  pose  le 
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sien  dessus,  et  s'y  appuie  en  marchant,  fai 
donné  le  bras  hier  au  soir  à  madame  une 
telle,  et  je  l'ai  reconduite  cheiz  elle.  Il  donnait 
le  bras  à  sa  cousine. 

Donner,  offrir,  tendre  le  bras  à  quelqu'un. 
Lui  prêter  le  bras,  dé  façon  qu'il  s'en  aide 
et  s'appuie  dessus ,  soit  pour  se  relever ,  s'il 
est  tpmb^,  soit  pour  marcher  plus  facile- 
ment J  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
prendre  le  bras  de  quelqu'un,  ei  S'appuyer 
sur  le  bras  de  quel^'un  en  marchante  On 
dit. aussi  /dans  le  .sens  réciproque,  Se  don- 
ner le  bras ,  en  parlant  lie  deux  personnes 
dont  l'une  a  son  Bras  passé  dans  celui  de 
l'autre.  Us  marchaient  en  se  donnant  le 
btns.      .  '         >  .- 

Fam . ,  Avoir  -  le  bras  retroussé  Jâuqu'au 
coude.   Avoir  s^  itl a ncbes  ret roulées   de 
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manière  que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  coude. 

Fig.,  et  fam.  ,  Avoir  un  bras  fie  fer ,  AyoW 
le  bras  très-fort',  très-vigoureux.  Il  signi- 
fie encore,  figurément.  Exercer  avec  dureté, 
avec  rigueur  un  pouvoir  dont  on  est  re- 
vêtu. 

Fig.  et  fam.  \  Avoir  les  bras  rompus ,  Avoii- 
les   bras    fatigués  paV  l'excès  du  travail,    y 

A^e  vi^requè  de  ses'bras ,  Ne  vivre  que  du  - 
travail  de  ses  bras. 

Fig.  et  fam..  Demeurer  les  bras  croisés, 
Demeurer,  sans  rien  faire.  -  •  '      "  ' 

Fig.  et  fam.,  Faire  les  bealix  bras  ^  Se  don- 
ver  des  airs,  avoir  des  manières  affectées 
par  îesquelles  oh  croit  se  rendre  agréable. 
.  Fig.  et/am!.,  Couper  bras  et  jambes  à  quel- 
qu'un, Lui  retrancher  beau  coup  de  sés' pré- 
tentions, de 'ce  qu'il  regarde  'comme  ses 
droits.  Cet  drrêt  nous  a  coupé  bras  et  jambes. 
Il  signifie  plus  ordinairement ,  Ôter  à' quel- 
qu'un le  mo^en  d'agir,  d'arriver  à  ses  fTns, 
de-  réussir.  La  pçrte  de.son  protecteur  lui  a 
Cfiupé  bras  et  jambes.  Cette  dis  grade,,  ce  mal- 
heur lui  à  coupé" hr(ts  et  jambesCW  signifie 
encore,'  Frapperd'étonnement,  de  stupeur. 
Cette  nouvelle  me  coupa  bras  et  janibes.  On 
dit  dans  une  acception  analogue  à  ce^-der- 
nier  sens,  Ze5  bras  m'en  tombent,      i  . 

Fig.  et  fam..  Traiter  quelqu'un  de  mon- 
sieur, de  monseigneur i  gros  comme^e  bras , 
Lui  donner  ces  titres  fréquemment  et  avec 
emphase.  '  -        •  ' 

Fig.,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  L'ai--. 
der,  lui  offrir/ ses  secours,  son  appui;  s'il 
a, des  torts,  être  prêt  à  les  lui  pa'rdonnèr. 
Je  lui  ai  tendu  les  bras  dnns  sa  disgrâce.  Ce 
jeune  homme  a  fait  dç  grandes  fautes, 'mais 
.son  père  l'invite  au  repentir,  et  lui  tend  les 
bras.  Dieu  tend  toujours  au  pécheur  les  bras 
de  sa  miséricorde.  On  dit  quelquefois  dans 
ce  sens.  Ouvrir  ses  bras  à  quelciuUn, 

Fig.,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  dans 
un  autre  sens.  Implorer  son  secours.  Oh  dit 
également.  Tendre  les  bras  vers  quelqu'fffi; 

Fi%.f -Se  jeter  dans  kstras,  entre  les  bras 
dequehà'un.  Se  mettre  sous  s*S  protection > 
recourir  à  lui  pour  en  avoir,  du  secours.  Se' 
voyant  ainsi  persécuté,  il  se  jeta  entré  les  bras 
d'un  tel.  Se  jeter  entre  les  bras  dé  Dieu,  dans 
le^  bras  de  sa  miséricorde, 

Fig. ,  Recevoif  quelqu'un  à  bras  oin'erts,  u* 
recevoir  avec  grande  joie. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  quelqu'un  suNêsbras, 

En  être  chargé  où  importuné.  Cette  pauvre 

I  veuve  a  cinq  enfants  sur  les  bras.  C^t  homme- 

\là  est  sur  mes  brus,  il  faut  que  je  le  nour- 
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risse.  Que^et  homme-l 
toujours  sur  les  bras» 

Fig.,  Avoir  l'ennemi 
tière  sur  lés  bras.  Avoir 
l'ennemi ,  contre  une' 
bçmcQup  dafffdres  sur 
cablé7  surchargé. 

Fig.  i  Tirer  quelqu'tin 
mort,  des  bras  de  la  m 
maladie  mW  semblait  i 
jna  tiré  des  bras  de  h 
Fig.  et  poétiq.,  Être 
mnl;  dans  les  bras  de  Afi 
'  '  .Vf/'  des  bras  dit  sommed 
Être  tué,  recevoir' la  m 
'dormi.   . 
^       ,^'o-;  ^irêter ,  •  rctenit 
L'empêcirer  de  punir, 
Fig. ,  f'oir  entre  les  b 
sonne  qu'on  aime,  ou  q 
voir  mariée  a  un  autre. 
Prov.   et  fig..  Si  on 
comme  le  doigt,  H  en  p 
brasy  II  abuse  de  la  lib( 
mission  qu'on  lui  accoi 
Bras,  signifie, par ext 
même  qui  travaille,  qu 
travailler,  agir.   Avoir 
seri'ice.^  Cette  terre  exige 
bras  pour  son  exploita tio 
longues  guerres,  les  brai 
culture.  Des  bras  inutile, 
armés  pour  le  défendre, 
Fig. ,  Être  le  bra.^  droi 
son  priheipal  agent  en 
Bras,  dans  certaines 
signe,  Le  pouvoir,  la  p 
.  Dieu,  Le  bras  '  du   Tout 
'protecteur.  Un  braspuiss 
son  bras,  .' 

Fig.-^et  dans  le  lan^ 
S'appuyer  sur  un  bms  < 
confiance  dans  les  hon 
meltriB  en  Dieu.      ' 

/^  bras  séculier,  ha 

relie,  par  opposition  à 

siastiipiei  Implorer  le  bn 

ecclésiastique  au  bras  se\ 

Fig.  et  fam..  Avoir  U 

un  crédit,  un  pouvoir  q 

Fig.  et  fam. ,  Faire  le.ii 

ter  un  crédit ,  un  pouv 

qu'on  n'a  pas. 

*Br\8,  se  dit  aussi,  da 

figurées ,  en  parlant  De 

rage  guerrier,  des  exph 

cède  à  l'effort  de  son  bra\ 

de  ton  bras.  Son  bras  es 

du  trône.  Ce  bras  jadis 

Bkas,  se  dit  en  oiilr 

deliers  qu'on  attache  a 

d'une  chambre  ou  d'u 

jadis  on  ledr  donnait 

gui*e  d'un  bras.  Des  br 

pras  dorés.  Des  bras, 

doré. 

Il  se  dit  également 
choses  qui  ont  avec  les 
certain  ÇBmport  de  form 
L^s  bM  d'une  bfdeim 
Siégeàhras,  Siège  au, 
d  y  a  dé  qudi  s'appuyer 
^ras.^Il y  a  de  petitesse: 
enfants.  Les  brtis  d'un 
Tome  /. 
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BRA  . 

>/iJtf.  Qiie^et  homme'là  est  importun  !  je  rai 
toujours  sur  les  brnsj^  ' . 

Fig.  f  Jvoir  l'ei^neini,  nvoir  une  amiêe  en- 
tière sur  les  bras.  Avoir  à  se  défendre  conlre 
Vennemî ,  contre  une  armée  entière.  A\'oir 
beaucoup  (Ttif/dires  sur  les  bras.  En  être  ac- 
cablè7  surchargé.- 

Fig.v  Tirer  quelqu'un  (T entre  les  bras  de  la- 
mort,  fies  bras  de  la  m^rit.  Le  guérir  d*4ine 
maladie  m\\  semblait  mortelle.  Ce- médecin 
.  m'a  tiré  fies  bras  de  //»  mort. 

Fig.  et  poétir]. ,  Être  dans  les  bras  du  som- 
meil i  dans  les  bras  de  Morphée\  Dormir.  Pas- 
ser des  bras  du  sommeU  duns  ceux  de  là  mort, 
Êlrelué,  recevoir  la  mort  lorsquion  est  ei\- 
dormi.   •  .     i 

'T\%.,J4rréter,' retenir  le  brtts  à  quelqu'irn, 
L'emj>êclrer  de  punir,  de  se  venger. 

Fig. ,"  f'orr  entre  les  bras  fl'un  autre  la  per- 
sonne qu'on  aime,  ou  qu'on  reçheiybait ,  La 
voir  mariée  a  un  autre. 

Prpv.  et  fig.,  Si  on  lui  en  tfonne  Ion  if 
comme  le  doigta  il  en  prend  long  comme  le 
bras  y  II  abuse  de  la  liberté,  il  étend  la  per- 
mission qu'on  lui  accorde. 

Bius,  signifie,  par  extension,  La  personne 
même  qui  travaille,  qui. agit,  ou  qui  peut 
travailler,  agir.  y4voir  plusieurs  bras  asson 
sennce..  Cette  terre  exige  un  grtinfl  nombre  de 
hras  pour  son  exploitation.  Souvent,  après  les 
longues  guerres,  hs  bras  manquent  a  Vagri- 
culture,  Des  brtts  inutiles.  Mille  bras  se  sont 
armés  pfutr  le  défendre. 

Fig.  I  Être  le  brfu  droit  de  quelqu^un.  Etre 
son  prihfipal  agent  en  toutes  choses. 

BaAS,  dans  certaines  phrases  figurées,  dé- 
signe, Le  pouvoir,  la  puissance.  /^<?  bras  de 
•  Dieu,  Le  vras^du   Tout- Puissant.  Un  Bras' 
protecteur.  Un  bms puissant.  La  puissance  de 
son  bras. 

Fig.\et  dans  le  langage  de  rÊcrilure, 
S'appuyer  sur  un  bms  de  chair,  lettre  âa 
connance  dans  les  hommes,  au  lieu  de  la 
mettre  en  Dieu. 

J^e  bras  séculier  y  "La  puissance  tempo- 
relle, par  opposition  à  La  puissance  ecclé- 
siastiffue^  Implorer  le  bras  séculier.  Livrer  un 
ecclésiastique  au  bras  séculier. 

Fig.  et  fam. ,  Jvoir  les  brfis  longs,  Xvpir 
un  crédit,  un  pouvoir  qui  s'étend  bien  loin. 

Fig.  et  fam. ,  Ftùre  les  grands  bras ,^  Affec- 
ter un  crédit,  un  pouvoir,  une  importance 
qu'on  n*a  pas. 

«  Br\r  ,  se  dit  aussi,  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  en  parlant  De  la  force  et  au  cou- 
rage guerrier,  des  exploits  militaires.  Tout 
cède  à  r effort  de  son  bras.  La  patrie  a  besoin 
de  tfm  brtts.  Son  brtis  est  le  plus  ferme  appui 
du  trône.  Ce  bras Jatlis  si  redouté. 

Bhas,  se  dit  en  oiitre  de  Certains  chan- 
deliers qu'on  attache  au  mur,  à  la  boiserie 
d'une  chambre  ou  d'une  salle,  parce  quç 
jadis  on  letfr  donnait  ordinairement  la  fi- 
KUi*e  d'un  bras.  Des  brtis  de  cheminée.  Des 
pras  dorés.  Des  bras ,  d'argent ,  de  vermeil 
doré. 

Il  se  dit  également  de  Plusieurs  autres 

choses  qui  ont  avec  les  bras  de  l'homme  un 

certain  rapport  de  forme  ou  de  destination. 

•  Les  bm  ttune  btileine.  Ses  nageoires.       • 

Siège  à  bras.  Siège  aux  deux  côtés  duquel 
il  y  a  de  quAi  s'appujer  les  bras;  Fauteud  à 
bms. ^11  y  a  de  petites  chtùsejrà  bras  pour  les 
enfants,  l^s  brtts  d un  fauteuil.       »       - 
Tome  L 
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Les  bras  (tune  civière,  tVun  brancttrtl.  Les 
deux  bâtons  parallèles  qui  se  prolongent  à 
chaque  exti^mité  d'une  civière ,  d'un  bran- 
card,  et  i|ui  servent  à  le  soulever  et  à  le 
porter. 

En  termes  de  Marjue,  Z*  bras  tTun  avi- 
ron, La  partie  par  laquelle  00^*16  tient,  on 
le  manie ,  pour  i*^mer.  Les  bras  ttur^ vergue, 
Les  manoeOiyresou  cordages  amarrés  à  l'ex- 
trémité d'une  vergue  pour  la  gouverner  ou 
ta  mouvoir  selon 'le  vent. . 

Brtu  de  balance,  Ghaqqc  moitié  de  \ai 
verge  ti!an»\^i*sale  qui  est  posée  ert^ équili- 
bre sur  le  point  d'appui  ^  et  aux  deux  ex- 
trémités de  laquelle  pendent  les  bassins  de 
la  balance.  Fjn  Mécanique^  Brtts  de  levier, 
La  partie  du  levier  comprise  entre  le  point 
d'appui  et  celui  auquel  est  appliquée  Ij^puisr 
sànré  ou  la  résrslance. 

Brtts  de' rivière ,  s^it  de  Cloaque  branche 
d'une -rivière  qui 'sFsépare  eri  deux,  en 
trois  ,  etc.  JVou^,  passâmes  un  petit  bras  tle 
rivière.  Làf  le  fleuve  se  divise  en  plusieurs  bras. 
,  BrUs  fié  nier,  "Partie  de  la  mer  qui  passe 
entré  deux  terres  assez  proche»  l'une  de 
l'autre.  1/ Italie  est  sépttrée  de  la  Sicile  par 
un  bras  de  mer.    . 

poRCF.  DP.  BRAS,  OU  simplement,  À  bris. 
Locutions  adverbiales  ^ui  se  di|pnt  en  par- 
lant De  travaux,  de^  transports  pour  les- 
quels on  n'eniploie  que  la  seule  force  des 
bra%.  Ils  montèrent  le  canon  à  bras,  à  force 
de  bras.  Titrer  ^  trfiirier  à  bras ,  à  force  de  brtts. 
Om  4it  dans  un  sens  analogue,  MouUn  à 
bras,  civière  à , bras ,  charrette  à  bras. 

A  TOUR  DR  BRAS,  lôc,  adv.  De  toute;  sa 
force.  Frapper  à  tour  de, bras. 
^A  BR AS  RACCOURCI,  loc. ad v.Hors  de  garde, 
hors  (^B=f»esure,  et  de  toute  sa  force.  //  lui 
a  donné  un  coup  d'éjjée  à  bras  raccourci.  Il 
tomba  sur  son  adversaire  ti  bras  raccotirci. 

À  BRAS-i^B-coRPs.  loc  adv.  Il  ne  s'emploie 
guère  qire  dans  cette  phrase ,  Saisir,  pren- 
dre, tenir,  porter  quelqu'un  à  bras-le-corps. 
Le  saisir,  le  prendre ,  le  tenir,  le  porter  au' 
moyen  du  bras  ou  des  deux  bras  passés 
autour  du  corps.  //  prit  l'etifant  à  bras-le- 
cotpSjf  eti  le  tentmt  ainsi,  le  porta  Jusqu'à  sa 
mère. 

Bras  DRSsus,  bras  dessoi^s.  loc.  adv.  e) 
fam.  En  se  donnant  le  brar avec  amitié.  Ils 
mtirchaienf  bras  dessus,  brus  dessous. 

Fig.,  Its  sont  brtts  desst^s ,  brtts  dessous, 
Il  règne  entre  eux  la  plus  grande  intimité. 

S'embrttsser  bras  de.ikus,  brtts  des/sous , 
S'embrasser  l'un  l'autre  avec  empressement 
et  familiarité. 

BRASER.  v.  a.  T.  d'Arts.  Joindre  ensem- 
ble deux  morceaux  de  fer,  «d'acier,  ou  de 
cuivre,  au  moyen  d'une  soudure.  Brtiser  un 
fusil,  un  canon.  Ce  cttnon  de  fusil  a  été  tmd 
ru'ttse, 

Brasb,  ée.  participe.  -^ 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  charbons  arctents. 
Brttsier  ardent.  Gtrtnd  brasier, 

B^ASTKR,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
grand  bassin  de^métal  où  l'on  met  de  la 
brerse  pour  échauffer  une  chambre.  Un  bra- 
sier d'argent,  dé  cuivre,  de  fonte. 

Fig.,  &est  un  brasier  que  st)n  corps,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  une  fièvrè^ardente.' 

Fig.,  Sa  tête  est  un  brasier,  Il  s'échaufle 
jusqu'à  l'exaltatiori.  "  -  * 

mÂSI|.LEB9pNT.  s.  m.  T.  de  Marine. 


BRA 


daS 


Effet  de  la  mer  qui  brasille,   qui.réfléchit 
les  raybns  du  soleil  ou  de  la  liine.  />  ^/vr-/> 
silfement  nuit  ai{pc  t)bseivfètiotts  uttutiqueg. 

Il  se  dit>è^alêment  de  L'éclat  ëlectnque 
des  i\ois.^ F'oy-éz  Brasillkr^ 

linÀSlLLER.  y.  à.  Faire  griller  quelque 
phose  un  .peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il 
n'est  %uère  usité  que  dans  cette  phrase, 
Fait^  brouiller  des  pèches,  où  il  est  pris,  neu- 
tralement.  '^"'""^ 

Brasillkrî  en  termes  de  Marine,  se  dît 
De  la 'mer  lorsque  les  rayons  dû'sofeil  ou 
de  la  lune  la  frappent  obliquement ,  et  qu'on 
voit  à  sa  surface  comme  une  traînée  de  lu- 
mière ébloui^ante  et  scmlillante.  La  mer 
brttsille. 

^■*4J..sejdit  également  Lorsque,  dans^Tobs- 
curilé,  la  trace  du  bâtiment  ou  d'un  pois- 
son brille  d'une  lueur  qu'on  attribue  à  Té-, 
leciricilé  développée  par  le  frottement. 

I^RASULLÉ,  £E^  participe.  J)es  pèches  brti^ 
silices.  J        '         •  *  »         ■      ■ 

UraSQUE.  s.  p.  t.  deMétallurgie. Mélange 
d'argile  et  de  charbon  pilé,  dout  on  enduit 
la  surface  des  creusets  dans  lesquels  on  ré- 
duit les  mines~  ».       * 

BRASQUETR.  v.  a.  T.  deMétallurgie.  En- 
duire de  brasque  la  surface  dos  creusets. 

Brisqub,  ÉE.  participe. 

BRASSAGE,  s.  m,  La  somme  que  prenait 
autrefois »le  maître  des  monnaies,  sur  cha- 
qii^géjiimirc  d'or,  d'argent  bu  de  billon  ou- 
vré";en  espèces,  pour  lès  frais  de  fabrica- 
tion ^èl  les  déchets. 

BRASSARD,  s,  m.  Sortir  d'ancienne  ar- 
mure qui  couvrait  le  bras  d'un  homme  de 
guerre.  //  était  armé  de  toutes  .pièces ,  fie 
cuir^tsse,  brassards,  cuis^arth ,  etc. 

Il  se  dit,  par  analogie,  d'Une  espèce  de 
garniture  de  cuir,  ou  du, cylindre  de  bois, 
dont  on  se  couvre*  le  bras  pour  j(>uer  au 
ballon.        ,.  ' 

BRASSE,  s.  f.  Mesure  de  la  longueur  des 
deux  bi-as  étendus ,  qui  est  ordinairement 
de  cinq  à  ^x  pieds^  La  brasse  marine. est  de 
ci/tq  pietls.  Mesurer  ties  cortles,  des  cordages 
à  la  brasse.  Brtisse  de  corde.  P'ingl  brasses  de 
étude.  Les  lignes  de  sonde  qui  se/vent  à  in- 
fliquer  la  profonde  tir  de  l'eau,  'sont  divisées 
eti  brasses.  Ltt  sotide  donntiit  •  vingt  brasses 
d'eau.  Le  fontl  est  en  cet  endroit:  de  virigt- 
cintf  à  trente^  ibtnsses.  Il  y  a  tant  de  brasses 

Pain  de  brasse.  Fort  grand  pain  de  vingt 
à  vingt-cinn  livres. 

Nagera  tablasse.  Nager  en   étendant, 
au-dessus  de  l'eau,  les    bras   l'un  après' 
l'autre.  / 

BRASSÉE,  s.  f.  Autant  que  les  bras  peu- 
vent entourer,  contenir  et  porter.  Grande 
brassée,  Bnissée  de  foin ,  de  bais,  fie  paille,/ 
Emporter  à  brttssées,  >Em porter  une  brassj^^ 


» 


V 


une 


btirnie  brassée. 


;l*s^î 


BRASSER.  V-  a*  Remuer  avec  les  bratf  i 
force  de  bras^  plusieurs  matières*  aytnt 
quelque  fluidité ,  pour  qu'elles  s'incorpo- 
;ent  enluemble.  H  faut  bien  bras.ur  tout  cela. 
'^rJeU  tor4t  dé  V argent  fondu  dans  le 
creuset,'  -^    f^.'.-^-' ■  i.  ■L-.t.'-vr:'  '■  • 

Brtuser  de  la  bière,  du  cidre,  Faire  de  la 
bière,  du  cidre.      ,    t^  -:  ^  •':  i^^  -    -  >  •  ^>* 

^rassbr ,, signifie  aussi,  figur^ment  et Ta- 
milièrement,  Pratii|uer,  tintoièr,  négçicier 
secrètement  ;  e(  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
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|>art.  Brasser  une  trahison.  BrasJk^t  tjfueique 
chosf  contre  l'JUtat. 

Ba>sske,  en  ter nr«^  de  Marine,  signifie, 
Mouvoir  les  bras  d*une  vergue  pour  chan- 
ger la  direction^  delà  voile  .quelle  porte. 
Brasierstd'un.  bord,  Bmsser  au  vent,  £tc. 
Pans  ce  sens,  on  dit  aussi ,  i/ra^jrje/v  ' 
.    fiHA.ssj^,  ÉB.  participe. 

BAASSERfË.  s.  f.  Lieu  où  Fon  brasse  de 
la  bière,  //v  a  tant  de  brtissp-ies  "dans  cette 
Ville,  ••'       -•  -/'^v-./   />  . 

URASSEUR,  £US£.  s.  Celui,  cellef  qui 
biiisse/Je  la  bière  et  qui  eia'vend  en  erOs.. 

BRASSEYER.^v.  a.  T./^6.  Marine.. /'o>vr« 
Bbasser.  ^ 

BRASSIA<iE.  s.  nf.  T.  de  Marine.  Mesu- 
rage  à  la  brasse. 

Il  signifiie  aussi ,  La  quantité  de  brasses 
d'eau  que  Ton  trouve  dans  un  endroit  quel- 
conque  de  la  mer.  Le  brassiage  est  très-xHi- 

•  riabfe  dans  certains  parafes.  Grand  brassiage. 
Petit  brassiage.  Un  bon  brassiage  pour  mouiller. 

BRASiilÈREH.  S.  f.  pi.  Espèce  de  petite 
taniisole  qui  sert  à  maintenir  le  corps,* et 
ûui  eât  particulièremient  en  usaf;e  pour  les 
lemmes  et  les  çnfants.  Brassières  ae  basin, 
dt'futàine^  de  sergé.  Mettra  (les  brassières. 
Coucher  avec  des  brassières. 
;  Fig.  et  fam..  Mettre,,  tenir  quelqu'un  en 
brassiè(;es.  Le  mettre,  le  tenir  dans  un  état, 
de  contrainte  qui  ne  lui  laisse  pas  fa  liberté 
de  faire  ce  qu'il  voudrait^  le  traiter  comme 
110  enfant.  Qn  l'a  mis  en  brassières.  On  le 
tient  en  brassières.  Dans  un  sens  analogue, 
Être  en  brassières ,  l  ,     '  ., 

llRASSIN.  s.  m.)  Vaisseau,  cuv€  où  les 
brasseurs  font  la  oière.  <> 

Il  signifie  aussi,  La  quantité  de  bière 
qu'on  tire  de  la  >  masse  de  grains  sur  la- 
quelle on  opèrç.    .  '     \     ■     .- 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Sa- 
'  yônnier,  La  quantité  de  savon  que  Pou  cuit 
i  la  fois.  ^ 

^^  BRASURE,  s.  f.  T.  d'Arts.   Endroit  où 
4iéux  pièces  de  métai  soni  brasécs,  soudées. 

BRAVACHE,  s.  m.  Faux  brave,  fanfaron. 
Ce  n'est  qu'un  brÉi'ocheî  II  est  familier. 

BRAVADE,  s.  f.  Action  ,  «parole,  manière' 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  lai  a 
fuit  une  bravade.  Il  pensait Hn'inH^der  par 
Ses  bravades.  De  vaines  bras'odes', 

BRAVE,  adj.  des  deux  geni*es.  Vaillant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur',  beaue^iup  de 
courage.  BmK*e  soldat.  Bnti'e  capitaine.  Jl.est 
fort  brave,  brave,  comme . son  épée,  comme 
tépée  qu'il  porte. 

Il  n  est  bixts'e  qu'en  paJioles,  il  est  brave 

•  Jusqu'au  dégainer  f  Ce  n  est  qu'un  fanfaron. 

'Bk'avb,  se  dit  familièrement  pour  Hon- 
nête, bon,  obligeante  C'fst un  btru'e homme. 
Vous  êtes ,  un  brave  hom/ne  diétre  venu^ici. 
C'est  une  brm*e  Jemme. 

Il  sigiiiuf  cijçorc  familièrement.  Vêtu, 
paré  avec  soin.  Votis  voilà  bien  brave  au- 
jourd'hui. Il  s'est  fait  brave  pour  aller  à  'la 
noce. 

.Prov^   et  pop.,  Brmr  comme  une  noce, 
comme  un  Jour  de  Pàqiêes/ .  .  i 

Bhave,  '^sisouvem  substantif,  et  smû^, 
Hotn me  courageux V  vaillant.  C'est  un^tfavel 
Se  battis  en  brave.  Se  conduire  en  brUve.  Une 
armée  de  braves.  Nos  bé'oi'es  ne  reculèrent  pas. 
Il  fait  le  brave  f  et  ne  l'est  £as:  C'est  un  faux 
troiv. 

\ 
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Jl  s'emploie  également  comme  substantif  l  iée,  Quand  on  causa  k^eaucoup  à  table j,  on 


/ 


dans  un.  sens  odieux.  //  a  toujours  des  bra^ 
ves  à  sa  suite ,  c'est-à-dire,  Des  spadassins , 
des  gens  déterminés  à  tout  faire.  Ce  ^ns 
a  vieilli.  \ 

Fitm.  et  par  plaisanterie  f  Cest  un  bfnve 
à  trois  poils /Ceàt  up  homme  d'une  l^^a- 
voure  éprouvée.       -^       -  f 

BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  brave, 
vaillamment  //  monta  bravement  à  l'assaut.. 

Il  signifie  quelquefois,  Habilement,  adroi- 
tement. Il  joua  braventent  son  personnage.  H 
s'est  acquitté  bravement  de  sa  commission»  // 
s'est  brièvement  tiré  de  cet  embarras.  Ce  sens 
est  faim  i  lier.    >  .  vli'   '  V  *'  . 

*  BRAVER.  V.  a.  Témoigner  ouvertement 
qu'on  ne  craint  pas  ouelqu'un,  et  qù*on  le 
méprise,  qu'on  le  déne.  u  l^Ûa  braver  jus- 
que chez  lui.  Est-ce  pour  me  braiser  que  vous 
parlez  ainsi?  Braver  l'autorité.  Braver  la  me^ 
tmce,  la  colère,  le  ressentiment  de  quelqu'un. 

Braiser  les  dangers ,  la  mort,  la  honte,  l'in" 
fa  mie,  etc.t  Affronter  tes  dangers,  la  mort, 
etc. ,  s'^  exposer  sans  crainte. 

Bbavé,  in.  ;participe.  -  '  . 

BRAVERl£»s.  f.  MagnificeDceen  Habits. 
Les  enfants  aiment  la  braverie.  Il  est  fami- 
lier et  il  vieillit.  j 

BRAVO.,  adv.  Terme  emprunté  de  Tita- 
tien ,  dont  oo..^sert  en  français  pour  ap- 


|M*rd  le  temps  de  manger;  et,  plus  figqré- 
ment,  En  parlant  beaucoup,  on  perd  le 
temps  d'agir. 

/Prov.  et  fig.,  ji  brebis  tondue,  Dieu  me- 
sure le  vent.  Dieu  proportionne  à  notre 
faiblesse  les  maux  qu'il  nous  envoie. 
■  Prov.  et  ûg, ^  Cest  bien  la  brebis  du  bon 
Dieu,  se  dit  D'uo^^tre  èi  inoflensif,  ti  pa- 
tient ,  qu*on  peut  l'attaquer  sans  qu'il  cher- 
che  à  se  défendirc  ou  qa'il  songe  à  se 
plaindre, 

I^rov.  elûf^.f'FaitéS'Vous  brebis.  Je  loup 
vous  Unangerà,  oix  plus,  ordinairement,  Quj 
se  fait  brebis,  k  Içup  le  mange.  Ceux  qui 
ont  trop  de  bonté,  cfe  douceur,  encoura- 
gent lés  méchants  à  leur  nuire, 
*^^Prov.  et  fig. ,  Brebis  comptées,  te  loup  les 
mange.  Les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours. d'être  trompé.  Cette  phrase  signi- 
fie aussi  ^  L'excès  de  précaution  est  dange- 
reux. -   , 

Banals ,  dans  le  langage  de  l'Écriture ,  se 
dit  figurément  d'Un  chrétien ,  ep  tant  qu'il 
est  sous  la  conduite  de  son  pasteur.  Le  bon 
^pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Le  bon 
pasteur  va  chercher  la  brebis  égarée  pour  iâ 
ramener  qu  troupeau.       ■  ^ 

BRàcUE.  s.  f,  Ouverture  faite  ^r  force 
du  autrement  à  ce  qui   sert  de   clôture, 


plàudjir.  Dès  qu'il  eut  f  ni  de  chanter,  toutr  comme  un  mur,  une  l^aie.   Ils  pénétrèrent 


l'assemblée  cria  bravo; 

IlVemploie  aussi  comme  substantif.  Sonr 
discours  fut  Sfuvi  de  mille  Itravas. 

BRAVOURE.'s.  f.  Courage  guerrier ,  vail- 
lance. //  a  beaucoup  de  biiavoure.  Il  a  fait 
preu<*e.  de  brai'oure  en  mille  occasions.^^  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel.  Des  ac- 
tions de  valeur.  Cet  homme  raconte  ses  bra- 
voures à  tout  le  monde, Ce  sens  est  peu  usité. 

En  Musique,  Jir  de  bravoure.  Air  d'une 
exécution  diificile  et  où  peut  se  montrer 
tout  le'lalent  du  chanteur. 

^BRAVER,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Bandage 
destiné  à  contenir  les  hernies.  Bprter  ùi\ 
broyer.  Un/f'aisehrde  brayers. 

BRADER;  v.  a.  Enduire  dé  biai  liquide 
et  chaud.  Brayer  un^nuinre. 

Brayé,  ee/  participe. 

BjitAYETTE.  s.  f.  Fente  de  devant  d'une 
culottera  l'ancienne  mode.  Fermer  sa 
brayette.  Boutonner  sa  brayette»  • 

BRAYON.  s.  ni.  T.  de  Vénerie,  ftége 
pour  prendre  les  bêtes  puantes. 
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^R^AKT  oii  BRUANT,  s.  m.  Oiseau  de Ja 
grosseur  du  moin.eau  franc,  qui  a  le  plu- 
mage presf(ue  entièrement  jaune,  et  dont 
le  ramage  est  assez  agréable. 

BRr^BIS.  s.  1.  Quadrupède  portant  laine, 
et  qui  est  la  femelle  du  béiier.  Brebis  blan- 
che. Brebis  noire.  Lrut  de.  brebis.  Toison  de 
brebis.     ,  *  -  . 

Pi^ov.,  Fuir,  éviter  une  personne  comme  une 
brebis  galeuse,  fuir  ^  éviter  une  |>ersoune 
donjt  ^e  commerce  est  dangereux  ou  désa- 
gréable. On  dit  de  même,  fîguiémënt,  Cest 
une  brebis  galeuse  qu'il  faut  séparer  du  tr-oii- 
peau,  '  . 

Prov.  et  fig.'.  Faire  un  repas  de  brebis. 
Manger  sans  boire. 


dans  le  jafdin  par  une  brèche,  «/  volèrent 
tous  les  Jfruits,  Ily  a  une  brèche  à  ce  mur,  à 
cette  haie:  Fermer  les  brèches,      i^  ^ 

Il  se  dit,  particulièremenl,  de  L^uverturc; 
que  desr  assiégeants  font  aux  murailles,  aux 
remparts  de  la  place  assiégée.  Grande  brèche, 
fui  Irèehe  est  praticable,  on  y  peut  aller  à 
l'assaut.  Faire  unç  brèche.  Refaire,  réparer  ' 
une  brèche.  La,  batterie,  le  canon  aidait  font 
brèche  à  la  muraille.  Monter  à  la  brèche,  ZV- 
fendre  la  brèche.  Planter  un  arapeau  sur  la 
brèche,  Mourir  sur^  la  brèche.  Entrer  par  la 
brèche  da^s  une  ville  conquise.  La  garnison 
sortit  par  la  brèche. 

Battre  en  brèche,  Tirer  avec  de  l'artillerie 
contre  une  muraille,  contre  un  rempart, 
et  d'assez  près  pour  y  faire  brèche.      \ 

Bhàchs,  se  dit,  par  extension,  en  pariant 
De  quelques  autres  choses^mre  vne  brècne,  -^ 
des  brèches  à  un  couteau,  à  um  serpe.  Faire 
,une  ou  plusieurs  cassures  au  tranchant. 
Faire  brèche  à  un  [f&té,  L'entamer  et  en 
manger  Uiiie\partie.  On  a  abattu  cent  arpents 
de  bois  dans  cette  forêt,  c'est .  une  grande 
brèche,  Cest  un  grand  vide  qu'on  y  a  fait. 

BaàcHs,  signine  figurément,  IA|  tort,  le 
dommage  que  l'on  (art  à  quelque  chose,  la 
diminution  d'uif  bien  qui  devrait  ^tre  con-  ^ 
serve  entier,  intacte  //  a  fait  une  brèche  à 
son  honneur\  /à  sa  réputation.  Cela  fait  brè- 
che à  sa  fortune.  Reparer  les  brèches  de  sa 
fortune.  Faire  brèche  aux  immunités,  auxpri-  s 
vUéges  d'une  ville,  etc,  ,?■;  ; 

"BRi:cVE.  s:  f.  Sorte  de  pMrbre  qui  sem- 
ble formé  d'un  amas;  de  cailloux  > unis  en- 
seipble.  De  la  érèche  violette,  Brèc/te  cTJlep, 
de  DourUtis,  etc.  .  ■        û-' 

BRÈCHE-DENT.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  de- 
vant. Cet  homme  est  brèùhe-den^.  Cette  Jille 
est  brèche-dent, 

U  s'emploie  quelquefois  substantivement. 


Prov,  et  fig.,  Brebis  qui  bêle' perd  sa,  gou-    Cest  un  brèche-d'^t,  -Une petite  brèchc^dent. 


BRECHET*  8, 

auquel  abouliss 
plus  particulière! 
decetos.  ^i-o/r/? 
«t  né  s'emploie 
cal 

BREDI-RREO 

'trèi-familière,  i 
D'une  chose  dite 
cîprtation.///ioir, 
It commence  bred 

BREDINDIN. 

.  moyén^dont  on  s 

.  diocres  fardeaux 

BRéDlSSVRE 

•   sîbilité  d'écarter 

,  pair  l'adhérence 
cives  à  celle  qui 

.  rement.. 

BREDOUILLE 
Jeton,  ou  pavillo 
le  premier  qu'oi 
suite,  le  second 
trous  :  r^y^tagf 

Joueur  est  de  d 
re'douille,  être  e 
d'obtenir  l'avanta 
Prendre  deux  tro 
douze  points  de 
.  droit  de  marqué] 
douille,  Marquer 
l'autre,  qu'on  esl 
trous.  Marquer  < 
trous  de.  suite,  c 
marquer  double. 
douille,  Gagner 
plus,-  ce  qui  do 
quadruple.  On  di 
tite,  la  grande  b 
petite,  en  grande  ( 
Adjectiv. ,  Gagt 
gncr  la  partie  dpu 
de  suite.    ,  . 

Fig.  et  fm.',  , 
d'une  assen^ée,  i 
faire  de  qef  qu'on 
usité.     -^  ■ 

Provfetfig.,1 
et  une  bredofiille, 
librement  en  part 
les  reproches  qu' 
peu  usitée.        \ 

BITE  DOUILLE! 
bredouiller.  Il  es 

BREDOUILLl 
hière  pi*écipîlée 
tend  rien  à  ce  qu 
douiller.  On  Pemp 
bredouillez-vous  u 
mauvais  complime 

BasDouuxB,  ] 
bredouillé. 

BREDOUILLBI] 

gui  bredouille.  O* 
c'est  un  bredouillu 
^  BREF.  JBRivE 
P«u  de  diirée  ou 
"^us  mp  donnez  es 
qu'uni  h)pifdélaL 
^es  décisions.  Une 
f^  Bref,  il  signifie^. 
^  lise  dit  partîcu 
"«s  *illafce?,  des 
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BRECHET.  8.  m.  L'os  delà  poitrine,  celui  j  rapidement  S^lçbe  brèi^ei  FoytUe  l^gève.  A 
auquel  al|oul»Mcnt   les  côtes  .par  devant;  |«J/  long  dans  Grâce ^  et  brçf  dans  BiÊCt,  Ou 

8 lus  particulièrement,  L^extréinité  inférieure 
e cet  08.  Jioirmalau  bréchet.  Il  est  familier» 
et  né  s'emploie  pas  dans  le  lan{;age  médi- 
cal . 

BREDI-BllfiliA.  Expression  adverbiale  et 

'très-iami Itère,  qui  s  emploie  en  parlant 
D'une  chose  dite  ou  faite  avec  trop  de  pré- 
cipitation. Il  nous  a  raconté  celahr^i-bredui 
It  commence  bredi'breda,  sans  sm-mr  ce  qu'il 

vafalh.     "^^ 

BREDINDIlf.  s*  HfL  T.  de  Marine.  Palan 
moyénUont  on  se  sert  pour  enlever  de  mé- 
.  diocres  fardeaux.  ^/  *      : 

BRéDlSSURE.  8.f.  T.  de  Médeç..  Impos- 
sibilité d*écarter  les  mâchoires,  produite 
pair  l'adhérence  de  la  membrane  des  gen- 
cives à  celle  qui  revêt  les  joues  intérieu- 
rement.. ;       ,:  *         ^  "  .. 

BREDOUILLE.  8.  f.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Jeton,  ou  pavillon  qui  servant  a  marquer, 
le  premier  qu'on  a  pris  douze  points  de 
suite,  le  second  qu'on  a  pris  de  suite  »\yL 
trous  :  Tay^tage  aut  en  résulte  pour   Icf 

ÎQÙeiur  est  de  doubler  son  gain,  jivoir  la 
bredouille,  être  en  bredouille.  Être  en  état 
d'obtenir  l'avantage  qiie  donne  la  bredouille. 
Prendre  deux  trous  en  bredouille.  Prendre 
douze  points  de  suite,  ce  qui  donne  le 
droit  de  marquftr  deux  trous*.  Marquer  bre- 
douille,  Marquer'avec  deux  jetons  Ifun  sur 
.l'autre,  qu'on  e#t  en  état  de  gagneV\deux 
trous.  Marquer  ^  bredouille.  Gagner  six 
trous  de.  suite,  de  qui  donne  le  droit  de 
marquer  double,  lâlar^fié/'  en  grande  -bre^ 
douille.  Gagner  4><ue  trous  de  suite,  et 
plus^  ce  qui'don|îe  le  droit  de  marquer 
quadruple.  On  dit:  de  même  :  Gagner  lape^ 
tite,  la  gmnde  bredouille.  Être  marqué  en 
petite,  eji  grande  bredouille, 

Adjectiv. ,  Gagner  la  partie  bredouille.  Ga- 
gner la  partie  dquble  en  faisant  douze  trous 
de  suite.    .  • 

Fig.  et  fnn.',  Sortir  bredouille  tT un  lieu, 
dune  assenfolée,  £n  sortir  sans  avoir  pu  rfen 
faire  d^  on  qu'on  s'était  proposé.  Il  est  peu 
usité.     ,#     ,  ,  .  t 

ProT.  et  fig. ,  Dire  àquehuun  deux  mots 
et  une  bredouille.  Lui  expliquer  sa  pensée 
librement  en  particulier,  sans  lui  dissimuler 
les  reproches  qu'il  mérite.  Cette  phrase  est 
peu  usitée.        \ 

BtrEDOUILLKBfENT.  s.  m.  Action  de 
bredouiller.  Il  est  iamilier.  ' 

BRBDOUILiJUl.  V.  n.  Parler  d'une  ma- 
nière pi*écipilée  et  peu  distincte.  On  n'en- 
tend  rien  à  es  qu'il  dit,  il  ne  fait  que  bre^ 
douiiler.  On  remploie  aussi  activement.  Que 
bredouillez-vous  iàP  II  lut  a  bredouillé-  un 
mauvais  compliment.  Il  est  familier. 

Bbxdouujuk,  ia.  participe.  Un  discours 
bredouillé. 

■  BREDOUILLBUR^  KUSS.  s.  Celui ,  celle 
qui  bredouille.  On  n  entend poittt  ce  qu  U  dit, 
'c'est  un  bredouilUur,  H  est  familier.  . ,  - 
^  BREF.  AftivE.  adj.  Court,  prompt,  de 
peu  de  4^ée  ou  d'étendue.  Le  temps  que 
vous  mp  donnez  est  bien  bref,  Assigner  quel- 
qu'un 4  h\^délaL  Cet  homme  est  bref  dans 
ses  décisions., Une  réponse  brèife.  Dans  Pépin 
le  Bref,  il  signifia  De  petite  toille. 

Use  dil  particulièrement,  en  Grammaire, 
.  Des  s^UaLbes^  des  voyelles  qu'on  prononce 


l'emploie  substantlvec&ent  dans  le  même 
sens,  au  féminin.  En  grec  et  en  latin,  les 
brèi'es  et  les  longues  sont  trèS'marquées. 
L* tombe  est  composé  d^une  brève  et  d'une 
longue. 

Fig.  et  fam. ,  Obser%>er  les  longues  et  lés\ 
brèves.  Être  fort  cérémomeux  ;  Êlre  extrême- 
ment circonspect  et  exact  ,en  tout  ce  qu'on 
fait.^       ' 

Fig.  et  fam/,  //  en  sait  les  longues  et  les 
brèves,  se  dit  D'un  homme  habile  et  intelli- 
gent en  quelque  affaire. 

jévoir  U  parler  bref,  la  paroie  brève,  S'ex- 
primer en  peu  de  mots,. ou  Parler  d'une 
manière  précipitée.  On  dit  aussi  dans  le 
dernier  S£09, J^arler,  répondre  d'un  ton  bref. 

Bb£f,  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
signifie.  Enfin ,  pour  le  dire  en  peu  de  mots. 
Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela  ne  se  peut,  que 
cela  ne  doit. pas  être;  bref,  je  ne  le  veux  pas. 

Fam.,  Parler  bref.  Avoir  une  prononcia- 
tion prompte,  précipitée. 

Ek  bbxf.  loç.  adv.  En  peu  de  mots.  Nous 
ne  le  mentionnerons  qu'en  bref.  Je  vous  le 
dirai  en  bref, 

BREF.  s.  m.  Lettre  pastorale  du  pape.  // 
reçut  un  bref  du  pape.  Solliciter,  obtenir  un 
bref.  Le  secrétaire  des  brefs.  Bref  apostolique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  calendrier  .ec- 
clésiastique qui  indique  l'office  de  chaque 
jour.  Un  bref  à  l'usage  de  Paris,  à  l'usage 
de  Borne.  _ 

BREGIH.  8.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
filet  à  mailles  étroites. 

BRRHAIGNB.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  femelles 
des  animaux  qui  sont  stériles.  Ainsi  on  ap-* 
pelle  Carpe  bréhaigne,  Une  carpe  qui  n'a  ni 
œufs  ni  laite. 

BaÉHjkiOKB ,  se  dit  quelquefois,  substanti- 
vement, d'Une  femme  stérile.C^j^  unebré^ 
haigne.  Dans  ce  sens,  il  est  populaire. 

BRELAN,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
à  trois,  à  quatre  ou  à  cinq,  et  où  l'on  ne 
dpjine  que  trois  cartes  à  chaque  joueur. 
Jotier  au  brelan,  Caver  au  biejan. 

Avoir  brelan^  Avoir  trois  cartes  de  même 
figure  ou  de  même  ffllnt.  Jivoir  brelan  d'as. 
Avoir  brelan  de  rois,     ,■■'■■-  -^0        •«       • 

Brelan  favori  „  Brelan  qii'on  est  cbjivenu 
de  payer  double.  Brelan  quatrième  on  carré, 
Celui  que  le  joueur  a  dans  la  main  lorsque 
la  carte  qui  retourne  est  de-inême  sorte  que 
les  trois  qui  forment  son  brelan. 


leur.  Cet  homme  i*endbien  cher  sesbreloqueà. 
Il  se  dit,  particulièrement,  Des  cachets  et 
autres  petits  bijoux  qu'on  attache  aux  chaî- 
nes de  montre.  //  a  beaucoup  de  breloques  à 
su  montre.  Ce  mot  est  familier. 

BRELOQUE,  s.  f.T.  militaire.  Foyem  Bxli^- 

BRELUCHE.  8.  f.  Droguet  de  fil  et  de 

laine.  '         ,     '  . 

BREME,  s.  f.  Poisson  d'eau^douce,  qui 
est  large  et  plus  plat  que  la  carpe. 

BRENEUX  .    EUSB.  adj.  Sali  de  matiè^ 
fécale.  Une  cnemis,e  breneuse,  11  est  bas.  ^ 

BRESIL,  s.  m.  Sorte  de  bois  rqnge,  qui 
est  propre  à  la  teinture,  et  qui  parait  avoir 
donné  son  nom  au  pays  du  Brésil ,  d'où  l'on 
en  tire  beaucoup.  Brésil  de  Fernûmbouc,  de 
Sainte- Lucie ,  du  Japon,  On  dit  aussi,  Bois 
de  Brésil, 

Prov. ,  Sec  comme  du  brésil,  comme  brésil, 
Extrêmement  sec.  "  ■     *     , 

>BBÉS1LLER.  v.  a.   Rompre   par    petits 
morceaux.  Foilà  qui  est  tout  brésillé. 

BassiLuâ,  XB.  participe.  > 

BRÉSiLLEf .  s.  ffi.  L'espèce  de  bois  de 
grésil  la  moins  estimée^ 

BRÉTAILLER.  v.  n.  Être  dans  l'habitude 
de  fréquénteif  les  sMles  d'armes  et  de  tirer 
Tépée.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

BRÉTAILLEUR.  S.  m,  Celui  qui  bVétaille 
On  le  dit  surtout  d'Un  homme  qui  met 
Tépée  à  la  main  pour  la  moindre  bagatelle. 
Il  est-familier.     ♦  , 

BRETAUDER.  V.  a.  Tondre  inégalement. 
On  a  bretdudé  ce  chien. 

Prov.  et  par  plaisanterie ,  Bretauder  les 
cheveux  de  quelqu'un.  Les  lui  couper  trop 
courts. 

Bretauder  un  cheval,  Lui  couper  leâ 
oreilles.  # 

Bretaudé,  kk.  participe.  ^   - 

ÎBRETELLE.  s.  t.  Sorte  de  bande  plate  et 
plus  ou  moins  large,  que  l'on  passe sar les 
épaules  et  qui  sert  à  porter  certaines  choses# 
Bretelle  de  cuir.  On  se  sert  de  brételles_  p^ur 
porter  une  civière,  un  brancard,  une  hotte, 
une  chaîne  à  porteurs,  des  seaux  d'eau.  RaC" 
courcir,  allonger  les  bretelles  d'une  hotte.  Met^ 
tre  une  bretelle  à  un  fusil.  .    ,  \' 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  double 
bandé,  qui  porte  sur  l'une*  et  l'autre  épaule, 
et  qui  soutient  le  pantalon,  la  culotte. ^<ff- 
tre  des  bretelles.  Porter  des  bretelles.  Se  sen'ir 


BiiBJLAjr,  se  dit,  par  extension  et  ei^ -bretelles, 
mauvaise  part ,  d'Un  lieu,  d'une  réunion  où 
l'on  joue  nabituellement  à  diffi^rents  jeux 
de  cartes.  Un  brelan  public,  Tehir  brelan. 
Fiéquentet,  hanter  les  brelans.  Cest  chez  eux 
un  brelan  perpétuel..  * 

BRELAN  DER.  v.  n.  Jouer  continuellement 
à  quelque  jeu  de  cartes  que  ce  soit.  Ne 
faire  que  brelander.  Il  est  familier,  et  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

mtÉLABLlNER,  \k%E.  s.  T.  ifijttiriiBÉx. 
Celui,  celle  qui  fréquente  les  maisoné  de  jetti 
e|t,  dans  un  sens  moins  défavorable,^  Celui, 
celle  qui  joue  continuellement  aux  eartes.. 

BBELLE.^.  £  Assemblage  de  pièces  de 
bois  en  radeaux,  dont  on  forme  on  train 
pour  le  faire  flotter.  Quatre  bréks  font  un 
train  complet.-  .  t     • 

BRBLO^UB.  a.  L  Guri(t»tté  de  peu  de  va- 


de  bretelles,.  Bretelles-élastiqUes.  Une  paire  de 
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Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  en  a  jnsi 
bretelles}  par-dessus  les  bretelles,  Il^t  fort 
engagé  dans  de  mauvaises  affaires.  Cela  se 
dit  aussi  D'un  homme  ivre,    it?^   ^  ■  •    ^^^ 

BRBTTE.  s.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit  que  fa- 
milièrement et  par  plaisanterie.  C'^' «/i  bat" 
teur  depai'é,  qui  porte  toujouns  une  bretlei 

BR^TRLKR.  v.  a.  T.  d'Archit.  Tailler 
une  pierre  ougratter  un  mur  arec  des  instHi'* 
menta  à  dents.   •    -  ..;»...  .,...■: 

BRSTTÉiiB,  isn.  participe;  '^  ,  v^v  >ii?  im-,. 

BRETTEUR-.  s.  m.  Celui  qui  almeà^^ 
battre  a  l'épée ,  à  ferrailler.  Il  est  femiUer. 

BRJBUUL.^;  m.  T.  d'Eafux  et  Forêt».  IttÂà  ^ 
taillis  on  buisson  enfermé  de  baies 7  dMé 
lequel  les  bêtes  se  retirent.  V 

BREUVAGE,  s.  m.  Boisson,  liqueur  ir 
boÎM.  Breuvage  agréable,  délicieux,  Breu%*ngc 
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salutaire,'  Composer  un  breuyaffs.  Breuvage 
amer,  empoisonné.  Breuvage  mortel,  Breui^ge 
mixtionné.  Les  poètes  ont  (tit  que  le  neciar 
'  était  le  breuvage  des  dieux.  n 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  (je 
Marine ,  d'Un  mélange  de  vin  et  d'eau  qu'on 
'   donne  quelquefois  en  mër  aux  gens  de  l'é- 
quipage,    indépendamment    de  la  ration. 
Faire  du. breuvage.  Donner  du  breuvage. 

Il  sçdit  aussi  particulièrement,  en  termes 
d'Art  vétérinaire,  de  Tout  médicament  li- 
quide qu'on  administre  aux  chevaux ,  huy 
bœufs ,  aux  vaches,  etc.  Donner  un  breuvage 
à  un  cheval. 

BREVET,  s.  m.  Il  se  disait  propramenl 
autrefois  d'Une  sorte  d'expédition  non  scel- 
lée par  iaquelle  le  roi  accordait  quelque 
grâce,  ou  quelque  titre  de  dignité.  Le  brevet 
d'une  abbaye.  Brevet  de,  duc.  Brevet  de  rete^ 
nue.  Faire  enregistrer  un  brevet. 

Ducs  à  brevet ,Ce\xx  qui  n'avaient  que  des 
.    brevets  de  ducs,  et  à  vie;  par  opposition 
aux  Ducs  héréditaires» 

Justaucorps  à  brei'et,  Sorte  de  justau- 
corps bleu,  à  parements  rouges,  que  quel- 
ques courtisans  avaient  droit  de  porter  par 
brevet  du  roi. 

Brève*,  se  dit  encore  aujourd'hui  de 
Certain:*  til;resou  diplômes, délivrés  au  nom 
d'un  gouvei;nement ,  d'un  prince  souverain , 
,  etc.  //  a  reçu  le  brevet  de  sa  pension ,  soit 
brevet  de  coSpnel,  de  lieutenant.,  de  capitaine. 
I)€/ivrcr  un  brevet  à  quelqu'un.  La  date  d'un 
brevet. 

Brevet  d'invention ,  Brevet  que  le  gouver- 
nement délivre  à  un  inventeur,  à  l'auteur 
d'une  nouvelle  découverte,  pour  lui  en  as- 
surer la  propriété  et  l'exploitation  exclu- 
sive, pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Obtenir  un  bj'cvet  d'invention.  Par  brevet  d'in- 
vention. ,0n  dit  dans  un  sens  analogue. 
Brevet  de  perfectionnement ,  et  Brevet  d'im- 
portation. '      ^  ■  -      ' 

•Fig.  et  ÏAm.  y  Donner  à  quelqu'un  brevet, 
son  brevet  d'étourdi ,  d'extraiYtgant,  etc.,  Le 
déclarer  tel.  Il  y  a  longtemps  qu'Usa  son 
brevet  de  radoteur.  ;  . 

Brevet  d'apprentissage ,  Acte  par  lequel 
un  apprenti  et  un  maître  s'engagent  réci- 
proquement. 

j4cte  en  brevet,  obligation ,  procuration  par 
brevet.  Acte,  obligation,  procuration  dont 
le  notaire  ne  garde  pas  la  minute,  et  qu'il 
.délivre  sans  y  mettre  la  formule  exécutoire. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  un  brevet  à 
quelqu'un.  Se  faire  breveter  par  le  gouver- 
nement, 

BiiEVKTE,  £E.  participe.  Qui  a  un  breviet. 
Breveté  du  roi.  Un  ini*enêeur  breveté, 

BRÉVIAIRE.  S.  m. «Livre  contenant  l'of- 
^iice  que  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sa- 
crés ,  ou  qui  jouissent  de  quelque  bénéfice , 
sont  obligés  de  dire  tous  les  jours.  Bréviaire 
ix>main.  Bréviaire  de  Paris. 

Il  désigne  plus  particulièrement  L'oHice 
même  que  disent  chaque  jour  ceux  qui  y 
sont  obligés.  Dire  joa  bréviaire,  Réciter  son 
bréi^iaii'e. 

Il  sedit  ouelquefois,  figurémeot  et  fami- 
lièrement, d'Un  livi*e  dont  on  fait  sa  lecture 
habituelle*  *C(7r/i^///(?  est  son  bréx'iaire. 
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^BRIRE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.  Une 
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bribe  de  pain.  Manger,  une  bribe  de  pain  bis. 
Il  est  populaire. 

Brides,  au  pluriel,  se  dit ,  par  extension 
et  familièrement.  Des  restes oun  repas.  O/t 
a  donné  aux  pampres  les  bribes  du  dîner.  Ce 
mendiant  aidait  de  bonnes  bribes  dans  Êfif^  sac. 

Il  se  dit  aussi,  ligurément  et  famiKèf^e- 
ment,  de  Chadons  ou  de  phrases  prises  çà 
et  là  sans  discernement.  Des  bribes  dç  grec, 
de  latin.  C'est  un  livre  composé  des  %ribes  de 
vingt  autres. 

BRIC-À-BRAC.  S.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cett3  locution  vulgaire ,  Marchand  de 
briC'à'brttc ,  Marchand  qui  achète  et  qui  re- 
vend toute  sorte  de  vieille  fen*aill»,  de  vieux 
cuivres,  de  vieux  tableaux,  et  divers  autres 
objets  de  hasard.  VoyerDff  bric,  et  de  broc  , 
^  l'article  Broc. 

BRICK;  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Brig.)  T.  de  Marine.  Bâtiment  à  deux 
mAts,  qi^i  a  son  grand  mat  incliné  vers  l'ur- 
rièrc.  Brick  du  commerce.  Brick  de  guérir, 
hquiper  un  brick,     - 

BRICOLE,  s.  f.  Partie  du  harnais  d'uQ- 
cheval  de  trait,  contre  laquelle  s'appuie  son 
poitrail  loi*squ'il  va  en  .avant.  Une  bricole 
neuve,  une  bricole  usée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines-  longes  oU  la- 
nières de  cuir  dont. se, servent  les  porteurs  de 
chaises  pour  porter  la  chaise,  les  porteurs 
d'eau  pour  pointer  leurs'«eaux,  ela  C'est  ce 
qu'on  nomme^autrement  Bretelles. 

BaicoLB ,  au  Jeu  de  paume ,  Retour  de  là 
balle  lorsqu'elle  a  frappé  une  des  muraHles 
des  càtéi.  Jouer  de  bricole.  Coup  de  bricole. 
Mettre  de  bricole  dans  le  dedans. 

Il  se  dit  dé  même,  au  Jeu  de  billard, 
Lorsqu'on  envoie  sa  bille  frapper  une  des 
bandes,  de  manière  qu'elle  rencontre  en- 
suite'la  bille  sur  laquelle  on  joue.  Jouer  de 
bricole.  Faire  une  bille  de  bricole.  Coup  de  bri- 
cole.  On  dit  dans  un  sensanalogue,  en  termes 
d'Artillerie,  qu'Un  boulet  frappe  de  bricole, 
lorsqu'il  frappe  après  un  bond. 

Prov.  et  ng. ,  Jouer  de  bricole,  n*ttller  que 
pfir  bricoles.  User  de  voies  trompeuses  et 
détournées.  On  dit  de  même  :  H  a  voulu  me 
donner  une  bricole.  Je  me  défie  de  ses  bricoles. 
On  emploie  aussi  lesJocutions  De  bricole, 
par  bricole,  dans  un  sens  moins  défavora- 
ble, pour  Indirectement.  S'il  n^ peut  par- 
venir  là  directement,  il  y  ruendra  tle  bricolf , 
par  bricole.  Ces  diverses  façons  de  parler  sont 
maintenant  peu  usitées. 

BricoleS)  au  pluriel,  se  dit  aussi-  d'Une 
espèce  de  rets  ou  de  filet  pour  prendre  des 
cerfs,  des  daims,  etc.  T'endre  les  bricoles.  Le 
cerf  a  donné  dafis  les.  bricoles, 

BRICOLER.  .v..n.  Jouer  de  bricole,  soit  à 

•s 

.la  paume,  soit  au  billard.*  //  est  adroit  à 
bricoler. 

Il  se  dit  aussi,  (igurément  et  familière- 
ment. De  celui  qui  ne  va  pas  droit,  qui 
biaise  dans  une  atîaire.  Cet  homme  bricole, 
ne  fait  que  biicoler.  Ce  sens  est  peu  usité. 

BRIDE,  s.  f..  La  partie  du  harnais  d'un 
cheval ,  qui  sert  à  le  conduire,  et  qui  est 
composée  de  la  têtière,  des  rênes  et.  du 
mors.  Mettre  la  hride  à  un  cheiHil,  Lui  tenir 
la  bfide  ^kaute.  Lui  tenir  la  bride  courte,  Ben- 
drt  la  bride^.  lAcher  la  bride  à  un  che%>al.  Lui 
mettre  la  bride  sur  le  cou.  Tourner  bride. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Les  rênes 
seules.  C-edtevafa  rompu  sa  bride.  Il  a  rompu 
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«es  rênes.  Mener  un  cheval  par  la  bride,  Le 
mener  ea  tenant  les  rênes,  sans  le  monter. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  en  bride.  Le 
contenir,  surveiller  sa  conduite;  et.  Lui  tenir 
la  bride  haute,  luif  tenir  la  bride  courte,  Xe 
traiter  avec  (|lielque  sévérité.  Lâcher  la  bride 
à  auêlqunn.  Lui  donner  plus  de  liberté 
qu  a  l'ordinaire  ;  et.  Lui  mettre  la  bride  sur  le 
cou.  L'abandonnera  sa  propre  volonté, luf 
laisser  toute  liberté  d'agir.       , 

,  Fig. ,  Lâcher  la  bridé  à  ses  passions.  S'y 
abandonner  entièrement.  « 

Aller  à  toute  bride,  à  bride  abattue,  Mener 
son  cheval  au  grand  galopx 

Fig.  et  fam. ,  Courir  à  brrik  abattue  après 
les  plaisirs  ;.  à  sa  ruine,  à  sa  perte,  Se  livrer 
aux  plaisirs  sans  aucune  retenu^;  se  porter 
ardemnient  et  inconsidérément  \à  quelque 
démarche ,  sans  eh  prévoir  les  suites  dan- 
gereuses,  hmestes.  ^  \ 

Fig.  et  fam. ,  j4ller  bride  en  main  d^nsMne 
affaire,  Y  procéder  avec  beaucoupVde  re- 
tenue et  de  circonspection.^  \ 

Fig.  et  fam.,  Brides  à  veaux,  se  dit  de 
Sottes  raisons,  de  sots  raisonnement8,\qur 
ne  peuvent  persuader  que  des  gens  simples. 
Il  se  dit  aussi  de  Fausses  nouvelles ,  de  contes 
absurdes  qu'on  débite  pour  se  divertir  aux 
dépens  des  gens  créduies.^77)«r  ce  que  voii^s , 
dites  là  sont  brides  à  veùux.  Cette  locutiohV 
vieillit.  ,     -  -     y  .-<  \ 

>*4^rov.  et  fig;,  Jl  chei'al  donne  on  ne  regarde 
pasàlabnide^QùVind  on  reéoit  un  présent, 
il  ne  faut  pas  le  déprécier/ 

Fig.,  et  (am.,  //  a  plus  itswn  de  bride  que 
d'éf^ron,  se  dit  D'un  hotme  ardent,  impé- 
tueux, qui  a  plus  besoiivd'être  retenu  que 
d'être  excité.  i         ''^^ 

Tourne-bride,  Voyez  TèuRirRBRiDK. 

Bride,  désigne,  par  extension ,  Plusieurs 
autres  choses  qui  ont  quelque  analogie  avec 
une  bride  de  cheval.  A^nsi.    ; 

Il  se  dit  Du  lien  qui  sert\à  retenir  cer- 
taines coiffures,  et  qui  passe\u  qu'on  noue 
sous  le  menton.  Z«  bride  d*w 
Jant,  La  bride  de  sa  casquette, 
s'est  cassée.   Les  brides  d'un 
femme. 

Il  se  dit  aussi,  en  tfrmes  de  TailHénf^et 
de  Couturière,  de  Points  à  chaînette  au'op  . 
fait  à  l'extrémité  d'une  t>uver tu re  en  long, 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  déchire  et  jic 
s'agra  nd  isse.  Faire  une  bride  à  une  om^erture 
de  chemise,  à  une  boutonnière,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  bou- 
tonnière  formée  d'une  suite  dé  points  à      '. 
chaînette,  au  bord  de  quelque  partie  de 
vêtement.    Les  manches  de  cette  râbe  sont 
fermées  au  poignet  par  des  bqutonsqui  enti^nt 

dans  de  petites  briaes. 

Il  se  dît  pareillement.  Des  petits  tissus 
de  fil  qui  servent  a  joindre  les  (leurs  les 
unes  avec  les  autres,  dans  l'espèce  de  den- 
telle qu'on  nomme  Point  de  France,  de 
Venise,  de  Malioes.  ' 

Il  se  dit  encore  d'Un  Iten  de  fer  avec  le- 
quel on  ceint  une  pièce  de  bois>  pour  em-      ; 
pêcher  qu'elle  n'éclate.     .• 

Il  se  dit,  en  Chirurgie /  de .  Filaments 
membraneux  qu'on  rencontre  dans  le  foyer 
des  abcès ,  dans  le  trajet  des  plaies  d'armes 

à  feu ,  etc.  *  ^ 

;  BRIDER.  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  che- 
val, à  un  mulet,  etc.  Brider  un  che%*ali  et 


éguin  d' en- 
son  bonnet 
'au    de 


absolument. 

Bridez,  il/ai 

Fig.  et  far 

avec  une  hoi 

quelqu'un   a 

houssine,  av 

Fi%,  et  fam 

trat,  par  un 

dans  un  acte 

indispensable 

nés  bornes. 

Proy.  et  û'^ 

adroitement  < 

ne  puisse  pli 

.    .  tromper.  La,  < 

Prov.  et  û^ 

par  la  queue, 

et  à  contre-se 

Brader,  se 

tains  vêtemeni 

rer ,  à  ceindre 

•  vous  avez  mis 
'    Bhidb,br.] 
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absorûment,  Brider.  Il  est  temps  débrider. 
Bridez,  d faut pni^ir,  , 

Fig.  el  fam.,  Brider  le  nez  4  quelqu  un 
avec  une  houssine,  ai'ec  un  fouet,  Frapper 
quelqu'un  au  travers  du  visage  avec  une 
houssine,  avec  un  fouet,  erc. 

Fig.  et  fam. ,  Brider  quelqu'un  par  un  con- 
trat, par  un  acte.  Mettre  dans  un  contrat, 
dans  un  acte ,  des  conditions  qui  l'obligent 
indispensablement  à  se  tenir  dans  de  certai- 
nes bornes.  ^^ ^ 

Prov.  et  fijj.,  Brider  la  bécasse,  Engager 
adroitement  quelqu'un  de  tell^  sorte,  qum 
ne  puisse  plus  s'en  dédire;  L'attraper,  le 
tromper.  Za.  bécasse  est  bridée,       ' 

Prov.  et  fig. ,  Brider  son  cheval,  son  âne 
par  la  queue.  S'y  prendre  maladi*oitement 
et  à  contre-sens  dans  une  affaire. 

Br^deb,  se  dit,  par  extension,  De  cer- 
tains vêtements  attachés  de  manière  à  ser- 


rer, à  çeindi'e  étroitement.  Le  ^gain  que 
vous  avez  mis  à  cet  enfant  le  bride  tijop, 
'    Bkidb,  bb.  participe.  Cheval  sellé  e^J^ridé» 

Oison  bridé.  Celui  à  qui  l'on  a  passé  une 
plume  dans  les  ouvertures  qui  sopt  à  la 
partie  supérieure  du  bec,  pour  l'empêcher 
d'entrer  danses  lieux,  féfinés  de  haies. 

Fig.  y.  et  par  dérision ,  Oison  bridé,  se  dit 
iVUne  persounè  niaise  et  sotte, 'à  qui  l'on 
fait  croire  ou  faire  tout  ce  que  l'on, veut. 
C'est  un  oison  bridé.  Cette  femtne  nest  qu'un 
oison  bridé. 

BRI  DON.  S.  m.  Espèce  de  bride  légère 
dont  le  mors  brisé  n'a  point  de  branches, 
et  qu'on  emploie  quelquefois  indépendam- 
ment de  la  bride.  Mener  un  cheval  e/ibriilon, 
ai'ec  unpridonr  avec  le  bridon. 

BRIEF,  lÈVE.  adj.   Court,   de  peu  de 
dur^,   prompt.  On   ne  le  dit  plus  guère||| 
qu'au  féminin  et  dans  ces  locutions,  ^r/et^^ 
description  i  brièife  narration ,  Courte  descrip- 
tion, courte  narration.  ' 

II.  était  assez  fréquemment  usité  jadis  en 
terine's  de  Palais.  Il  fut  ajourné  à  trois  briefs 
ji^urs.  Ils  en  ont  fait  bonne  et  brièi*e  justicf:. 

Briève  sentence.  Sentence  rendue  promp- 
tement. 

BRlJkvEMENT.  adv.  En  peu  de  mots.  // 
nous  raconta  la  chose  brièvement.  Expliquez- 
mai  cela  brièvement  çt  nettement. 

BRIÈVETÉ.  S.  f.  Courte  durée.  Xm  briè- 
tf /e  de  la  vie.  La  bnièveté  du  temps.  La  briè- 
seté  de  son  règne  l'empêcha  d'exécuter  tQUt 
ce  qu'il  ai>dit  projeté.  ■"* 

B|tl6.  s.  m.  T.  de  Marine.  Foyez  Bhick. 

BRIGADE,  s.  f.  Corps  de  trouj>es  com- 
posé deiplusieurs  bataillons  ou  escadrons, 
sous  le  commandement  d'un  officier  général. 
Il  se  dit  ordinairement  d'Un  corps  formé 
de  deux  régiments.  Cette  brigade  sst  com» 
mantfée  par  tel  maréchtd  de  camp.  Tel  régi- 
ment est  de  brigade  avec  tel  autre.  Brigade 
d'infanterie,  de  cai*alerie.  La  première,  Yri 
seco/Hte demi-brigade,  Généi^al de  brigade, .ou 
"  Macéchal  de  camp.  '/  .    . 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  escouade  de 
cavaliers;^  on  le  dit  même  encore  de  Quel- 
ques gendarmes  réunis  sous  les  ordres  d'un 
sous-offi<^iâr ,  dans  une  localité  déterminée. 
I^  gendt^rmerie  est  distribuée  par  brigades. 
Brigade  de  gendarmerie.  La  brigade  de  Sceaux, 
de  JVeuilfy,  etc.  Conduire  -  un  réfractaire  de 
brigade  en  brigade  jusqu'à  son  corps.    ,     *-.?-' 

BaiGiDB ,  se  dit  également ,  dans  1^  t^orts 
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militaires,  d'Un  certain  nombre  d'ouvriers 
ou  de  matelots  canonniers  réunis  pour  tra- 
vailler. Une  brigade  de  charpentiers,  de  cul- 
fats,  de  canonniers,  etc. 

BRIGADIER,  s.  m.  Ou  appelait  ^autre- 
fo2f  Brigadier  des  armées  du  roi.  Un  officier 
supérieur  dont  le  grade  tenait  le  milieu' 
entre  ceux  de  colonel  et  de  maréchal  de 
camp.     ^  *  ^ 

Il  se  dit  maiptenant  Du  militaire  qui  a^ 
dans  la  Cavalerie ,  le  gradé  correspondant  à 
celui  de  caporal  dans  l'infanterie.  Brigadier 
de  chasseurs,  de  dragons,  etc.  • 

Brigadier  de  gendarmerie.  Celui  qui  com- 
mande une  brigade  de  gendarmerie. 

Bbigadibb,  est  aussi,  en  termes  de  Ma- 
rine, Le  titre  du  premier  des  matelots 
d'une  embarcation.  Le  brigadrer  remplace  le 
patron  au  besoin. . 

BRIGAND,  s.  ni.  Celui  qui  exerce  habi- 
tuellement le  brigandage.'  Une  troupe;  Une 
bande  de  brigands.  Un  chef  de  brigands. 

U  se  dit,  par  extension ,  de  Ceuk  qui  font 
des  exactions  et  des  concussions* 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Volerie,  pillage, 
crime  commis  avec  violence  et  k  maiu  ar- 
mée, et  le  plus  souvent  par  des  malfaiteurs 
réunis  en  troupe.  Ce  n'était  alors  qae  brigan- 
dages par  toute  la  France,  Mxercer.  des  bri- . 
gaudages\  Arrêter,  réprimer  le  brigandage. 

Il  se  dit ,  par  extension  et  familièrement, 
pour  Concussion,  ej^çliqn.,  déprédation. 
Les  traitants  furent  punis  pour  tes  brigan- 
dages qu'ils  avaient  exeMs  sui^  le  peuple. 
C'est  une  administration  ou  il  se  fait  de  grands 
brigandages,  C^st  un  brigandage,  un  vmi 
brigandage  que  de  contraimire  ces  pauvres 
gens  à  payer^  une  aussi  forte  somme.  , 

BRIGANDEAU.  s.  m.  Diminutif  de  Bri- 
gand. Il  se  dit  ordinairement  d'Un  praticien 
fripon,  d*uh  agent  d'affaires  qui  vole  ses 
clients.  Il  est  familier. 

BRIGANDER.  v.  n.  Se  livrer  au  brigan- 
dage, se  conduire  en  i>rigand.  Des  gens 
qui  se  sont  réunis  pour  brigander.  Cest  un 
nomme  qui  n'a  fait  qtie  brigander  toute  sa 
vie.  Il  est  familier. 

BRjGANDlNË.  s.  f.  Sorte  d'af mure  an- 
cienne en  forme  de  corset  ou  de  cotte  de 
mailles. 

BRIGANTIN.  s.  m.  T.  d^Marinè.  PetH 
bâtiment  à  iin  ou  deux  mâts,  gréé  comme 
un  brick,  et  qui  n'a  qu'un  pont.  Auti-efois 
les  I  brigantins  allaient  à  voiles  et  à  rames. 
Courir  la  mer,  pirater  avec  un  brignntin. 

BRIGANTIN'E.  ».  f.  T.  de  Marine.  Pe^t 
bâtiment  en  usa^e  dans  là  Méditérranée!\^ 

Il  se  ditaussî  d'Une  sorte  de  voile  pai^ 
ticulièr^  au  brigantin.^ 

BRIGNÔLE.  s.  f.  Sorte  de  prune  dessé 
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faveur.  Tels  et  tels  étaient  de  cette  brigue* 
BRIGUER.  V.  a.  Tâcher  d'obtenir  quel- 
que chose  par  brigue,  par  cabale,  par  le 
moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  engage 
dans  ses  intérêts.  Énguer  le  ministère.  Bn- 
guer  un  évéché.  Il  bnguc  de  hauts  emplois 
qu'il  n'est  pas  capable  de  remplir.  Briguer 
une  dignité.  Briguer  les  voix  d'une  compfjgnie. 
I^s  courtisans  passent  leur  vie  à  briguer  les 
faveurs  du  fnaitre.  Les  uns  méritent  les  ré- 
compenses, les-  autres  les  briguent;  ce  sont  j^ 
souvent  ces  derniers  qui  les  obtiennent. 

irsignifie  aussi  simplement.  Solliciter, 
rechercher  ,  avec  aixleur,  a^ec  ^empresse- 
ment. Briguer  les  if/onnes  grâces,  la  Javeur, 
la  protection  de  quelqu'un.  Tous  ont  brigué 
cet  honneur.  Tous  briguent  votre  suffrage. 
Ils  briguaient  à  l'e/mi  son  alliance.  iHT~bri' 
giient  l'honneur  <le  vous  servir,  de  vous  dé- 
fendre.         *  ^  ,    -'       \ 

Bhig.ue,  ée.  participe;  ' 

BRIGIJ^UR.  s.  m.  Celui  qui  brigue-.  //  y 
(tvait  beaucoup  de  brigueurs pour  .cette  charge. 
Il  estjpeu  usilé..    . 

BRILLA91MENT.  adv.  D'une  manière 
brillante.  /^  morceau  de  musique  a  été  bril- 
lamment exécuté.  Cet  officier  s'.ést'^ montré 
brillamment  dès  sa  première  campagne. 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille,  qu# 
a  beaucoup  d'éclat.  Brillant  comme  un  so- 
leil. Une  lumière  brillante.  Un  diamant  font 
brillant.  Des  yeux  brillants.  On  dix  dans  un 
sens  analogue.  Une  couleur  brillante ^  un  co- 
loris brillant,  etc,>. 

lisse  dit,  par  extension,  De  ce  qui  frappe 
vivement  et  agréablement  les  regards  par 
le  luxe,  la  pompe,  la  magnificence.  Une 
parui'e  brillante.  Un  spectacle  brillant.  Un  'bal 
brillant.  Une  fête  brillante.  Le  prince  avait  ' 
une  suite  brillante^  Une  brillante  escorte.  Le 
général  était  entouré  d'un  brillant  état-ma- 
jor.       .     .  V  -      ^ 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  frappa  l'o- 
reille d'une  inani/ère  vive,  éclalapte,  et  en 
même  temps  agréable.  Une  musique  brillante. 
Des  sons  brillants.  Vue  voix  brillante.  Ce  mu- 
sicien a  un  jeu  brillant. 

BBii.L4irT,  se  dit,  .figurément.  De  ce 
, qui/ est  très- remarquable  dans  songeur^.' 
ou  de  ce  qui  frappe  et  saisit  vivement  l'es- 
prit, .l'imagination .  Un  Sucf^s  brillant.  Une  , 
brillante  victoire.  Un  règne  brillant.  Une 
carrière  brillante.  Un  rôle  brillant.  Une  for- 
tune brillante.  De  brillantes  espérances,  Un^ 
J/rillanh  avenir.  C'est  un  homme  qui  a  fa 
des  actions  brillantes.  La  valeur,  la  générai 
la  libéralité,  sont  des  vertus  brillantes.  Des 
qualités  brûlantes.  Un  mérite  brillant.  Un 
éloge  brilla  ni.  Une  pièce  de  poésie  pleine  de 
pensées  brillantes.  Une  brillante  improvisation, 
chée  qui  vient  de  Brignoles,  ville  de  Pro--pC//i  style  brillant.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
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vence.  Une  boite  de  pruins  deBrigaoles.  Une 
compote  de  brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

BRIGUE,  s.  f.  Manœuvre  secrète  et  dé- 
tournée, poursuite  vive  pour  obtenir  quel- 
que chose  par  le  moven  de  plusieurs  per- 
sonnes qu'on  engage  clans  ses  intét:êts.  Faire 
un^  brigue,^  des  brigues.  Cela . se  fit  pur  bri- 
gue. Obtenir  quelque  chose  par  brigiie^  àjorçe 
de  brigues,  U  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  . 

Il  se  clit  aussi  pour  Cabale,  faction  j 
parti.  Avoir  une  forte  brigue.  Une  puissante 
brigue.   Toutes  les  brigues  se  réunirent  en  sa 


ioguo  :  Une  imagination  brillante.  Un  esprit^ 
brillant.  Etc.  v       .  ..... 

Une  santé  brillante.  Une  belle  santé.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Brillant  de  santé, 
de  jeunesse.  On  dit  aussi.  Brillant  de  gloire, 
Qui  s'est  acquis  uiie  grande  gloire.       ■■■^ 

BniLLANT*  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  signifie^,  É^lal,  lustre.  Le  brillant  d'une 
pierre  précieuse.  Les  perles  orientales  ont  un 
certain  brillant  qui  ne  se  trôui'C  pas  dans  les 
autreSi  Ce  diamant  a  plus  de  brillant  que 
l'autre.  ^  .,        .        v 

Fig. ,  Uy  a  du  brillant  dat%s  ce  poème,  dans 
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cette  pièce  d'éloquence.   On  y  trouve  des 
beautés  brillantes  et  d*un  grand  éclat. 

Fig.,  Cet  homme  a  plus  de  brillant  que  de 
Mde,  Il  a  beaucoup  d'imagajation  et  d'es- 
prit, maïs  peu  de  jugement. 

Bbillajit,  substantif  y  se  dit  aussi  d*Uii 

diamant  taillé  à  facettes  par-dessus  et  par- 

/iessous.  Fous  a\*ez  là  un  fart  beau  brillant. 

Faux  brillants ,  Diamants  faux ,  pierreries 
fausses.  -     *  ■ 

Fig. ,  Faux  brillants.  Pensées  ingénieuses , 
qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  sont  dé- 
pourvues de  justesse ,  de  solidité. ^O/  ou- 
vrage  est  plein  de  faux  brillant^ 

BRILLANTER.  v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler des  diamants  à  facettes,  par -dessous 
comme  par-dessus.  ^n7//7/i/)pr  un  diamant, 

Fig.  i'Brillanter  son  style,  Xe  charger  d'or- 
nements «recherchés  ^^  ^e  semer  de  faux  bril- 
lants. 

BaiLLAifTs,  is.  participe.  Un  style  bril- 
lante. 

BRILLER,  ^i  n.  Rein  ire,  jeter  Une  lu- 
mière étincelante,  avoir  de  T^lat.  Le  soleil 
brille.  lS^  étoiles  brillent.  Il  y  a  des  diamants 
qui  brillent  plus  les  uns  que  les  autres.  On 
*voymt^  briller  au  soleil  les  caSques  et  les  cui- 
rasses. Ses  yeux  brillent  d'un  vif' éclat.    . 

Fig.,  Faire  briller  la  vérité  auxyeux  de 
quelqu'un,  h^  lui  mouti*er ,  la  lui  faire  con- 
naît 

'  Fig.  ^\La  joie ,  le  contentement  brille  dans 
ses  regftirls,  Ses  regards  expriment  toute  sa 
joie,    tout  le  contentement  qu'il  éprouve. 

Fig.  ,La  santé,"  la  jeunesse^  brille  sur  son 
visage,  On  voit,  à  son  visage,  qu'il  est 
jeune ,  qu'il  est  en  bonne  santé. 

BaiLLBR ,  se  dit  figurément ,  dans  le  sens 
physique,  De  ce  qui  attire  et  fixe  agréable- 
ment lès  regards,  par  l'échat  des  couleurs, 
par  la  beauté  des  formes,  par  |a  pompe  et 
la  magnificence,  etc.  Des  fleurs  qui  bnllent 
dans  un  parterre.  Cette  jeune  personne  brille 
pai'mi  ses  compagnes,  V opulence  brille  dans 
sa  maison.  Cet  ambassadeur .  brillait,  à  la 
cour  par  sa  magnificence. 

Il  se  dit  aussi  iiguréihent,  dans  le  sens 
«moral ,  De  ce  qui  attire  et  fixe  Tattention ,  de 
ce  qui V frappe  l'imagination,  et  se  fait  re- 
marquer, admirer  par  des  qualités  rares, 
ém inentes.  Sa  gloire  brille  dans  tout  l'unii^ers. 
La  valeur,  lu  libéralité",  sont  les  i^ertus  qui 
brillaient  dans  ce  prince.  Le  mérite  qui  brillait 
en  lui,  La  vertu  brille  dans  l'adversité.  C'est 
la  scène  de  sa  pièce  qui  brille  le  plus.  Ce 
peintre  a  brillé,  n'a  pfis  orillé  au  dernier  salon, 
/ion' esprit  brille partotU.  C'est  un  homme  qui 
brille  dans  toutes  les  sociétés  où  il  se  trouve. 
Il  brille  par  sa  com'ersation,  L'enw'e,  la  ma- 
nie de  briller.  Aimrr  à  briller, 

Bbiu^eh,  quand  il  se  dit  Des  personnes, 

siginifie  quelquefois.  Exceller.    Ce^  acteur 

brûle  dans  les  mies  pfissionnés'.  Cest  dans  la 

réplique  que  cet  ax'ocat  brille.  Celte  danseuse 

'  me  brille  que  dans  le  genre  noble. 

BniLXjsB ,  en  termes  de  Ghauie,  sedit  D'un 
.  chien  qui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de  pays. 
Cet  ^pagneùl  brille  datujtne  plaine, 

BRIiMBALE.  s.  f.  Levier  qui  sert  »  faire 
aller  une  pompe.  £n  termes  de  Marine,  on 
dit  aussi.  Bringuebale. 

BRIMBAL'ER.  v.  a.  Agiter,  secouer  par  un 
branle  réitéré.  Il  se  dit  uriocipalemeot  en 
ptrlanl  Des  cloches,  qijiud  on  les  sonne 
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longtemps  et  jusqu'à  TimpOrtunité.  On  n'a 
fait  que  brimlxder  les  cloches,  que  brimbaler 
tçute  Ù4  nuit.  Il  est  familieK 
\  BBiMBkhà , ,  ÀE.  participe. 

BRIMBORION,  s.  m.  Colifichet,  Inibiole, 
chose  de  peu  de  valeur.  Que  voulez-vous  fiiire 
de  tant  de  brimborions,  de  tous  ces  brimbo' 
no^iJr?  Il  est' familier. 

BRIN.  s.  m.  Ce  que  le  gfaln  ou  la  graine 
pousse  d'abord  hors  de  terre.  Brin  d  herbe, 
La  grêle  n'a  pas  laissé  dans  ce  pré  un  brin 
d'herbe.  L^  seigle  et  le  froment  ont  déjà  poitssé 
de  beaux  brins,  Ôter  les  maui*aises  herbes 
brin  à  brin. 

Il  se  dit  également  Des  pousses  grêles  et 
altongées  de»  arbres,  des  arbustes,  des 
plantes.  Un  brin  de  marjolaine.  Des  brins  de 
romarin.  Couper  des  brins  de  bouleau  pour 
faire  un  balai,  t>  myrte  a  poussé  de  beaux 
brins  cetfe  année. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  petite 
partie  dé  certaines  choses  longues  et  minces , 
telh^^e  la  paille,  les  cheveux,  le  poil,  le 
fil,  etc.  Jl  n'a  que  quelques  brins  de  chei*eux 
sur  la  tête,  Arrttcher  lecrin  d'un  cheval  brin  à 
brin.  Un  brin  de  paille.  Il  faut  mettre  un  brin 
de  sauge  dans  ce  ragoût.  Un  brin  de  fil.  Un 
brin  de  soie,       ' 

Un  brin  déplume.  Une  plume  d'autruthe. 
//  avait  un  beau  brin  déplume  à  son  chapeau. 
Cette  locution  a  vieilli.  "  • 

Fam. ,  Un  brin,  se  dit  quelquefois ,  sur^ 
tout  avec  la  négation,  pour  exprimer  Une 
très-petite  .  quantité  de  certaines  choses, 
telles  que  la  paille,  le  foin,  le  fouri*age,  le 
bois,  etc.  Ces  pauvres  gens  n'ont  pas  un  brin 
de  Df tille  pour  se  coucher.  Il  n'a  pas  un  brin 
de  bois  pour  se  chauffer.  Il  n'y  avait  pas  un 
brin  de  fourrage  pour  nourrir  les  chevaux. 
OtI  ledit  quelquefois  figurément.  //a^i«r 
elle  un  petit  brin  d'amour, 

Prov.,  Il  n'y  en  a  brin,  se  dît  Lorsqu'il 
n'y  a  rien  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

En  Agricult. ,  Arbre  de  brin,  Arbre  qui 
n'a  qu'une  tige  et  qui  provient  de  semence. 
Les  arbres  de  hrin  viennent  plus  droits  et  vi- 
vent plus  longtemps  que  les  autres. 

En  Charpenterie ,  Bois  de  brin.  Bois  qui 
n'a  point  été  fendu  par  la  scie.' Tbw/ c^  com- 
ble  est  en  bois  dé  brin.  Solives  de  bois  de  brin. 
Solives  de  brin.- 

Cest  un  beau  brin  de  bois,  se  dit  D'une 
poutre  longue  et  droite.  Un  beau  brin  de 
chêne,  fie  hêtre,  etc, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  iin  beau  brin  d'homme, 
se  dit  D'un  jeune  homme  grand  et  bien  fait 
On  dit  de  même,  Cest  un  beau  brin  de  fille, 
un  beau  brin  de  femme,  en  parlant  D'une 
fille  ou  d'une  femme  grande  et  bien  faite. 
'  Brin  d'estoc ,  Long  bâton  ferré  par  les  deux 
bouts.  Sfwter  un  fossé  ai*ec  un  brin  d'estoc. 
Celte  locution  a  vreilli. 

BhlNDR.  s.  f.'  Coup  qu'on  boit  à  la  santé 
de  quelqu'un,  et  qu'on  porte  à  un  autre. 
Porter  aes  brindeà.  Boire  des  brindes  à  la 
rotule.  Il  est 'familier  et  peu  usité.  ^ 

Prov.  et  fig.,  iljtàt  Jans  les  brindes,  Il 
est  ivi-^..  K    ■*)'■■ 

BRINDILLE.  S.  f.  Branche  d'un  arbre, 
mince  et  courte. 

BftiN(ilTKBALE.  s.  f,    Toyez  Brimbale. 

BR^tOCilB.  Si  f.  Sorte  d^  pâtisserie.  Bonne 
brioche.  Commander  des  brioches  à  un  pâtis- 
sier. Manger  de  la  brioclie. 
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BRIOM.  s.  vtt:  T.  de  Botan.  Mousse  qui 
croit  sur  l'écorce  des  arbres,  et  particyi- 
lièrement  sur  celle  des  chênes. 

BRIQUÉ.  S.  r.  Terre  argileuse  et  rougéâ-  y. 
tre,  pétrie,  moulée  ordinairement  en  forme/ 
de  carreau  plus  ou  moins  épais ,  puis  séchée 
au  soleil  ou  cuite  au  feu ,  et  dont  on  se  sert 
pour  bâtir.  Faire  de  la  brique.  Four  à  brique. 
Carreau  de  brique.  Bdtir  de  brique.  Maison 
de  brique^  ou  ae  briques.   Une  cuisine  pavée 
de  brique.  Bastion  revêtu  de  brique.  Dans  les   ' 
pfeys  chauds,  on  se  contente  de  faire  sécher 
la  brique  au  soleil.   Un  cent  de  briques.  - 

Par  analogie.  Brique  eTétain,  de  savon, 
etc, ,  Masse  aétain ,  de  savon  ,  etc. ,  qui  a 
la  figure  d'une  brique. 

BRIQUET*  ^.  m.  Petite  pièce  d'acier  dont 
on  se  s^rt  pour  tirer  du  feu  d'un- caillou.- 
Battre  le  briquet.  Quand  le  briquet  frappe  la 
pierre  /  il  en  fait  sortir  des  étincelles. 

Il  s<fl  dit,  par  extension,  de  Diverses 
choses  au  moyen  desquelles  m  obtient  du 
fe^,  soir^ar  la  compression  de  l'air,  soit  ù 
l'aide  du  phosphore,  ou  par  d'autres  moyens 
chim'iques.  Briquet  à  piston  on  pneumatique. 
Briquet  phosphorique. 

Briquet-,  se  dit*  aussi  d'Un  sabre  couiT* 
et  un  peu  recourbé,  à  l'usage  de  Tintanterie. 

BRIQUETAGE.  s.  m.  Maçonnerie  de  bri- 
ques. Construire  en  briquetage. 

^  se  dit  aussi  d'jLJn  .enduit  sur  lequel  on 
trace  des  joints  et  des'Vefends,  pour  donner, 
à  une  construction  l'apparence  de  la  bri- 
que. Rei'êtir  de  briquetage  un  mur,   une  Ja-   ' 
çade.  Tout  le  devant  de  la  maison  n'est  que  * 
de  briquetage.  -   *    *        . 

^   BiUQUETBR.  y.  a. ^Appliquer  un  enduit 
sur  ude  muraille,  et  y  tracer  des  joints  et 
des  refends,  pour  imiter  la  brique.  Brique- , 
ter  un  mûr. 

Briquets,  ée.  participe.  Tout  le  datant 
de  la  maison  est  briqùete. 

Adjectiv. ,  Urine  J>riquetée,^  Urine  qui  est 

de  couleur  de  brique. . 

Briquets,  en  peinture,  se  dît  D'un  ton 
rougeàtrc,  qui  rappelle  la  conteur  de  la  bri- 
que. Ton  briqueié.  Teintes  briquetées. 

BRIQUETERIE.  S.  f.  Lien  èù  l'on  fait  dç 
la  brique. 

BRIQUETIER.  S.  m.  Celui  qui  fait  oé'qui 
vend  de  la  brique.  *  ^ 

BRIQUETTE,  s.  f.  Petite  masse  faite  de; 
houille,  ou  de  tourbe,  ou  de  lah,  et  qui 
sert- de  combustible.  Un  cent  de  briquettes. 
Brûler  des  briquettes. 

BRIS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  de  Pa- 
lais. Rupture  faite  avec  violence  d'un  scellé 
ou  d'une  porte  fermée.  Le  juge  ordonna  le 
bris  des  portes.  II. est  accusé  de  bris  de  scelle. 

Bris  de  prison.  Évasion  ou  tentative  d'é- 
vasion, avec  fracture  aux  portes,  auxfené-. 
très,  aux  murs  de  la  prison.  ' 

Bbis,  signifie  aussi.  Les  pièces  d'un  bâli->^ 
ment  qui  s'est  défoncé ,  brisé  en  donnant 
contre  les  rochers  ou  sià  les  bancs.  Le  bns 
des  vaisseaux ,  après  l'an  et  jour  passé  sans 
réclamation ,  appartenait  a  tciennement  aa  sei* 
gneur  du  lieu  oà  la  mer  lé  jetait;  et  ce  droit 
était  appelé  Droit  de  bris.  Indiquer  ks  brù  de 
bâtiments  aux  narigateiirs  par  des  bouées. 

BRISAirr.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
De^ rochers,  des  écueîls  à  fleur  d'eau,  sur 
lesquels  la  mer  se  brisa  en  formant  des  vagues 
éciiméuses.  Il  y  a  dans  cette  passe  un  brisant 
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qui  la  rend  fort  dangereuse.  Oo  remploie 
plus  ordinairetneni  au  pluriel.  7/  y  a  des  bri- 
sants  k  long  de  cette  cote,  Nvu^  approchions 
de  la  côte,  on  en  voyait  lÊfj à  ks  brisants» 
L'entrée  de  ce  port  est  pleine^c  brisants.  Les 
brisants  sont  figurés  ^ur  ks  cartes  marines 
par  de  petites  croix:  •       \^  -T     i*^ 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  corps  qui  fait  bri- 
ser la  mer,  qui  la  bnse ,  sur  lequel  elle  vient 
se  briaer.  Placer  un  brisant,  des  brisants  en 
avant  d'une  construction,  pour  la  garantir 
du  choc  des  vagues.  \,     '  _   .^■ 

BRISCÀMBILLE.  s.  f.  FoyezBivsqvÉii- 

BILLE.  .       L 

BRlJiE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  généri- 
que qu*on  donTne  ait  veut,  quand  U  n*est 
pas  ira-yMent.  Petite  (frise.  Jolie  brise.  Bonne 
brise.  Brise  faible..  Le  soii/fie  de  la  brise. 

Brise  de  terre i  Celle  qui  soufflé  du  côté 
de  la  terre.  Brise  du  large,  oix  Brise  de  mer, 
.  Celle  qui  viient  du  côté'  de  la  mer. 

Brisé  cambinée,  Vent  qui  sbuflfle  avec  une 
violence  extraordinaire. 
#  BRISlÊES.  s.  f.  pi.  Bran<^hes  que  le  ve- 
jaeur  rompt  aux  arbres,  oU  qu'il  sème  dans 
son  chemm ,  pour  reconnaître  Teodroit  où 
est  la  béte ,  et  où  on  Ta  détournée.  Faire  </es 
brisées.  Aller  aux  brisées. 

Fig.  et  fana..  Suivre  les  brisées  de  quelqu'un. 
Suivra  son  exemple,  Timiter.  Courir,  aller 
sur  les  brisées  de  quelqu'un.  Courir  sur  son 
marché,  entrer  en  concurrence,  en  riva- 
lité avec  lui.   ,  « 

Fig.  et  fam. ,  Reprendre  ses  brisées ,  reve^ 
nir  sur  ses  brisées,  Reprendre  une  affairé, 
un  dessein  qu'on  avait  abandonné  ou  inter- 
rompu. ^ 

BaissBf ,  en  termes  d^Eaux  et  Forêts ,'  se 
dit  Des  branche! qu'on  coupe  dans  un  ^il- 
lis ,  ou  à  de  grancis  arbres ,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes. 

BRISE-GLACE,  s.  m.  Espèce  d'arc-bou- 
tant  qu'on  met  en  avant  des  piles  d'un  pont 
nour  briser  les  glaces  et  les  séparer.  Des 
vrise^ace* 

BRISEMEirr.  s.  m.  Choc  violent  des  flots 
qui  se  brisent  contre  un  rocher,  une  digue, 
une  côte,  etc.  Le  brisement  des  flots  fait 
beaucoup  de  bruit  en  cet  endroit. 

Fig.,  Brisement  de  cœur,  signifie,  en  ter- 
mes de  Dévotion,  Une  douleur  profonde 
causée  par  le  regret  d'avoir  offen^  Di'eu.  Il 
signifie  aussi,  en  général.  Une  douleur  vive 
♦'t  profonde.  , 

BRISER.  V.  a.  Rompre, casser ,  niettre  en- 
pièces.  Briser  une.^  glace  rp  un  miroir ,  une 
porte.  Briser  les  mokesjF^n  champ  labouré. 
Le  coup  lui  brisa  l'os.  Briser  en  mille  pièces. . 
Le  navire  échoua  et  fut  complètement  brisé. 
Les,  hérétiques  qui  .^'élevèrent  sous  Léon  Vl^ 
stàirien  brisaient  les  images. 

lise  dit  fîgurément,  au  sens  moral.  Leur 
doctrine  anarchique  tend  à  briser  tous  les.  liens 
sociaux. 

Fig. ,  Briser  ses  fers,  ses  chaînes,  briser  k 
piig.  S'affranchir,  se  délivrer  d'une  domî- 
naliqn  tyranâque. 

Fig.  et  fa  ni;.  Brisons  là.  brisons  là  ^des" 

•f'/^,  se  dit  Lorsqu'on  veut  empêcher  quel- 

qu  un  de  continuer  UB  discours  qui  dé- 
plaît. >«  . 

Baissa,  signifie  par  exagération,  Fati- 
Rïïer,  incommoder,  harasser  par  une  agita- 
tion trop  rude.  Les  cahots  de  la  voiture  Vont 
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brisé.  Ce*cheydla  un  train  rude  qui  m'n 
brisé. 

Bhiskk,  s'emploie  aussi  avei:  le  proiio 
personnel,  et  signifie.  Être  mi^  en  pièces,  s 
casser.  Le  navire  se  brisa  contre  les  rochers  1 
Le  verre,  laftûlehcc,  (a porçelaineiSe  brisent 
facilement,' 

Il  se  dit,  j;iar  analogie,  Des  vagues,  des 
lames  qui,,  venant  à  choquer  un  corps  so- 
lide avec  plus  ou  moins  de  violence ,  crè- 
vent et  se  résolvent  en  éçun^e.  La  mer,  les 
flots ,  les  vagues,  se  brisent  contre  les  écucils. 
^  Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moi'al. 
j4  cette- pensée  mon  cœur  se  brise,  Je  ressens 
la  plifo  vive  douleur^  Tous  leurs  efforts  vin- 
rent se  briser-contre  cet  obstacle ,  Y  vinrent 
échouer. "^ ■'■ .    v-^  '^    -•.    r'/--\  ''^ 

Prov.  I  Tant  va  là  cruche  à  Veau ,  quà  la 
fin  elle  se  brise,  £n  retombant  souvent  dans 
la  même  faute,  oh  .finit  par  s'en  trouver 
mal  ;  ou ,  En  s'exposant  trop  sou'vènt  à  up 
péril,  OQ  court  risque  d'y  demeurer,  d'y 
succomber.  Cela  se  dit  par  forme  de  menace 
ou  de  prédiction.         ^  . 

En  termes  de  Physi((ue ,  Les  rây-oÀslumi» 
neux  se  brisent  en  puissant  d'un  milieu  dans 
un  autre,  c'est-à-dire  que  Leur  direction  ree- 
tiligne  chaiige  ou  parait  chMger  .soudaine- 
ment, conime  si  elle  se  misa^ii  au  point; 
d'inflexion.  <    . 

BaisKR ,  avec  le'  pronoïn^  péirsonnel ,  se 
dit  encore  Dé  certain^  ouvrages  de  fer  et  de 
bois,  composés  de  diverses  pièces  jointes  en- 
semble, de  manière  à  pouvoir  aisément  se 
lier,  s'allonger,  se  raccoiu'cir.  C^/i  bols  d^ 
tt,  ttne  table,  un  fauteuil  qui  se  brisent.  Des 
portes,  des  volets,  des  vantaux  qui  se  brisent. 

Brisxa,  s'emploie  également  comme  verbe 
neutre,  et  se  dit,  en  termes  de  Marine,  dans 
le  même  sens  que  Se  briser,  surtout  en  par- 
lant Des  lames,  des  vagues.  Le  navire  alla 
briser  contre  un  éeueil.  La  mer  commence  à 
briser  à  terre.  Lu  mer,  la  lame  brisé  sur  tel 
éeueil,  sur  la  côte,  sur  la  jetée^ 

Bbiser,  neutre,  est  aussi  un  terme  de 
Blason ,  qui  signifie,  Ajouter  une  pièce  d'ar- 
moirie  à  reçu  des  armes  d'une  maison,  afin 
de  distinguer  les  .branches" cadettes  de  la 
branche  ainéè.  Brisef  d'un  lambel.  Bris^ 
d'un  lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d'une 
bordure  de  gueules. 

Brisé,  Éx,  participe.     -.  -r*  • 

Par  exn%érRi.,  Être  brisé.  Sentir  urie  ex- 
trême lassitude  dans  tous  les  membres-.  £tre 
brisé  de  fatigue.  Il  se  sent  tout  brisé  de  son 
dernier  accès  de  fièvre,  lia  le  corps  tout  brisé. 

Vantail  brisé,  volet  brisé,  etc..  Vantail, 
volet,  etc.,  qui  se  brise,  qui  peut  se  plier 
sur  lui-même. 

En  Archit. ,  Comble  brisé,  ou  Comblf  en 
maiisarde.  Celui  dont  la  partie  supérieure 
forme  égout ,  et  dont  la  partie  inférieure  etft 
presque  verticale.  ^  .  '  - 

En  tei*mesde  Blason^  C/ievron  brisé,  Che- 
vron d6nt  la  têke  est  séparée.  Il  porte  d'or 
à  trois  chevrons  brisés  de  guenles. 

BRISK-RAISON.  s.  m'.  Il  se  dit  d*lJne 
personne  qui  parle  ordinairenient  à  tort  et 
a  travers.  Cet  homme  est  un  brise-raison.  Ces 
jeunes  étourdis  sont  de  vrais  brise-raison:  Il 
est  familier. 

BRtfSE-SGELLÉ.  s,  m.  Celni  qui  rompt 


I  BRISE-TOUT.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  étourdi 
ou  d'un  maladroit  qui  b|rise  tout  ce  qui  lui 
tombe  sous  la  main.  11  est  familier. 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qui  brise,  qui 
rompt  quelque  chose.  U  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  hérétiques  qui  brisaient 
les  .images,'  et  qu'on  dominait  Iconoclastes 
ou  Briseurs  d'images.      •  •»    '  ' 

BRISE-VEMT.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Clô- 
ture, abri,  plantation  destinée  à  garantir 
des  arbres  et  dés  plantes  de  l'action  du 
y ent.  Des  brise-vent.     ' 

\briS1S.  s.  m.  T.  d'Archit.  L'angle 
forment  les  deux  plafsatdun  comble /ferisê. 
//  log^  dans  le^brisis  du  château. 

BàlSOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sen  a 
briser  certaines  choses ,  et  principal^ent 
le  chanv.re  ou  Id  paille;. 

BRISQtJE.  s.f.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Faisons  une  partie  de  brigue.  ^. 

Il  se  dit  également,  a  ce  Jeu,  d'Une  carte 
qui  est  atout.  J'avais  tr%ùs  brisques  dans. mon 
Jeu. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  briàée,  cassée.  Il  y 
a  des  brisures  dans  ce  parquet ,  dans  cette 
boiserie.^ 

'  Jl  Sfî  dk  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  dé 
menuisç*'re*ou  de  serrurerie  dont  les  iner- 
ties se  replient  les  unes  sur  les  autres  au 
moyen  de  charnières^  La  brisure  d'un  volet. 
'  En  termes  de  Fôrtifîcailon, , if mi/r»  de  la 
courtine,  Prolongement.de  la  "ligne  de  dé- 
fense dans  le  renfoncement  d'un  bastioiHi 
ori lions.     -       '^-     - . 

Brisure,  en.  termes  de  Blason,.  Toute 
pièce  d'arniotrie  que  les  cadets  ajoutent  à 
reçu  des  armes  pleines  de  ta  maison  dont 
ib  sortent. 
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BROC.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le 
C ,  excepté  dans  les  vers ,  où  on  le  fait 
rimer  avec' /Vwc,  troc,  etc.)  Vaisseau  por- 
tatif d'une  assez  grande  capacité,  com- 
munément de  bois>  garni  de  cercles  de 
fer  ou  de  cuivre ,  qui  a  une  anse  et  un  t(ec 
évasé,  et  dont  on  se' sert  ordinaireméiit 
pour  tirer  ou  transporter  du  vin.  Le  brùc 
est  le  vaisseau  le  plus  commode  pour  lerem» 
plissage  des  tonneaux.  Mettre  du  vin  dans  ut^ 
briic.  Emplir,  vidèf\n  broc:  Il  ya  des  brocs 
d'ctain.  1U^< 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'un  broc  peut  côn* 
tjenir.  C'est  un  homme  qui  boirait  un  broc  de- 
vin.       . .      -  '  » 

Broc,  s'est  dit  autrefois  pour  Broche,  et 
il  en  est  resté  cette  phrase  familière,  iVa/i^r 
de  la  viande  de  broc'  en  bouche ,  La  manger 
sortant  de  la^^c^. , 

Dr  Bnio  x^K  bro6.  (oc.  àdv.  et  faifti- 
Ucre.  Deçà  et  delà, d'une  manière  et  d'une 
autre.  //  a  ramassé  des  écus  de  bric  et  de 
hrqc ,  comme  il  a  pu.  De  bric  et  de  broc  il  s'est  ' 
composé  une  assez  jolie  fortune.  Dans  cette 
locution  et  dtfis  la  phrase  qui  précède ,  on 
fait  sentir  le  (j,  en  le  prononçant  comme  K. 

BROCANTAI  E.  s.  m.  Action  de  brocan- 
ter, commerce  de  celui  qui  brocante. 

BROCAAiTRR.  v.  d.  Acheter,  revendre, Ou 
troquer  des  marchandises  ^e  lusnfiM.  Il  se 
j  le  scellé  apposé  par  l'autorité  légale. ''Il  est  |  dit  |)articulièrement  Des  marchands  de  .ta- 
pe u  usité,  i bleaux ,  bronzes,  médailles,,  bijoux,  por- 
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celaines ,  etc.  Cesi  un  Homme  qui  ne  fait  que 
'  brocanter, 

BROCANTEUR,  EUSB.  8.  Celui,  celle 
qui  brocante.  Cesi  un  fn  brocanteur.  Il  fait 
ie  métier  de  bivcantenr.  C'est  une  brocanteuse, 

BROCARD,  s.  m.  Parole  de  tnoquerie, 
raillerie  piquante^ Z>o/i/i<?/'  un  brocard:,  des 
brocards.  Lancer  des  brocards.  Essuy'er  des 
-  ^rocards.  Un  diseur  de  brocards, 

'  BROCARDER..  V.  a.  Piquer  par  des  paroles 
^  plaisantes  et  satiriques.  Brocarder  ie  tiers  et 
ie  quart.  Il  est  familier.   ' 

Brocardé,  ER.  participe. 

BROCARDEIIR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  dit  des  brocards.  C'est  un /brqcardeur 
odieux.  *  . 

BROCART.  8.  m.  Étoffe  de  soie  brochée 
d*or  ou  d* aident.  Brfjcart  d'or.  Brocart  d'ar- 
gent. Habit  de  brocart.  Jiipe  de  brocart.  DU 
brocart  de  Fenise^  de  Lyon ,  de  Gènes: 

BROCATELLE.  s.  f.  Étoffe  fabriquée  à  la 
inaoièite  du  brodart,  niais  de  moindre  va- 
leur'. Une  tapisserie  de  broca telle.  De  la  bro- 
catelle  de  Venise,    '       '     ■ .    '  ,  -, 

B^BOCATELLE,  sc  dit  aussi  d*Une  sorte  de 
marbre  qui  est  jaune  et  violet,  ou  rougeà- 
Ire,  ou  de  plusieurs  couleurs.  IjCS  diver/ies 
espèces  de  brocatelles, 

BRO<:hage.  s.  m.  T.  de  Librairie.  Action 
de  brocher  un  livre,  des  livres;  ou.Le  ré- 
,  suitat  de  cette  actioh.  Le  'brochage  écouté 
'tant.  * 

BROCHANT..  T.  de  Blason.  Vcfyez.Hi^O' 

CHEH.^  V  .       *  V 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisîiie,  in- 
strument de  fer  long ,  étroit ,  pointu  par  Un 
bout  et  coudé  par  Taulre  ou  garni  d*une 
poulie,  et  que  ron  passe  au  travers  de  la 
'  viande  qu'on  veut  faire  roi'ir,  Me  tire  de  la 
viande  à  la  broche,  Mettre^à  fa  broche.  Mettre 
en  broche.  Tourner  la  broche.  Tirer  la  viande 
jie  la  broche. 

Il  faudrait  encore  tm  ipur  de .  broche  ^  se  d  i  t 
Lorsque  la  viande  n*esé  pas  assez  rôtie. 

Fig.  et  {2(m,,^  Faire  '  hn    tour  de  broche  f 
'  Se  mettre  très*près  du  feu,' pour  se  chauf- 
fer rçpidement.  . 

BfiocHE,  désigne!,  par  analogie  ,  Di versées 
choses  qui  ont  c^^ieique  ressemblance  de 
forme  «avec  une  bi^oche  dé  cuisine.  Ainsi , 

Il  se  dit  de  Petites  verges  de  fer  qu*on 
adapte  aux  rôuetsj  aux  métiers  à  filer ,  et 
sur  lesquelles  le  fil,  Je  coton,  la  laine, se 
roulent  à  mesure  qu'ils  sont  filés.  Im  broche 
d'un  rouet.  Ce  métier  à  filer  a  deux  cents-bro- 
cf^s,  trois  cents  broches;  etc,  '  ' 
,•  fil  se  dit  également  de  Petites  verges  de 
fer  I  de  laiton,  ou  de  bois  dur  et  .poli,^oiit 
on  se  sert  pour  former  les  mailles  d'un  tri- 
•cot.  Broches  à  tricoter.  Ces  sortes  de  bro- 
ches s'appellent  plus  ordinairement  Aiguilles 
à  fr/cofer,  lorsqu'elles  sont  de  métal. 

Drap  à  double  ^roc^f  (  par  corruption , 
pour  a  double  fil  de  çhafne  en  broche  ) ,  Urap 
épais,  serré,  fort  et  presque  împerméi^le  ; 
ainsi  nommé  parce  qu'on  le  faisait  autrefois 
en  plaçant,  d^ns  les  ân|ervalles  des  broches 
ou  dents  formant  le  peigne  (^u  métier,  deux 
rfils  au  lieu  d'^un.  . 

"  Broche,  se  dit  en  outre  d*Une . baguette 
de  bois  dont  on  se  sert, pour  enfiler  divers 
objets,  comme  des  cierges,  des  chandeîles, 
des  harengs,  etc. 

Il  signifie  encore,  Une  espèce de>cheville 


de  bois  pointue,  qui  sert  à  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  qu'on  a^percé. 

Il  signifie  aussi.  Une  pointe  de  fer  qui  fait 
partie  de  certaines  serrures,  et  qui  doit  en- 
trer dans  le  trou  d'une  clef  forée-. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  petite  verge 
de  fer  qui  sort  du  milieu  d'un  carton  où 
Ton  tire  au  blanc*  t>onner  dans  la  broché, 

Bkoches,  au  pluriel,  en  termes  <de  Ch|M||^, 
se  dit  Des  défenses  du  sanglier. 

BROCHÉE,  s.  f.  Tovte  la  quantité  de 
viande  qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une 
^fois.  Une  brochée  de  viahde.  Il  y  avait  au  feu 
fe  ne  sais  combien  de  brochées  de  viande, 

BROCHER.  V.  a.  Passer  l'or,  la  soie»  etjc.  > 
en  différents  sens  dans  une  étoffe,  en  y  figu- 
rant un  dessin.  Brocher  une  étoffe;  labrocfter 
d'or  et  d'argent;  la  brocher  de  soie, 

.  En  ternies  de  Blason ,  Brochant  sur  le  tout, 
se  dit  Des  pièces  qui  passent  tout  entières 
d'un  côté  de  l'écu  à  l'autre,  en  couvrant  une 
partie  des  pièces  dont  l'écu  est  chargé.  Les 
anciens  ducs  de.  Bourbon  portffient  de  France 
à  la  bande  brochançsur  le  tout,     X 

Fig.  et  fa  m.,  Brochant  sur  le  tout,  se  dit, 
par  plaisanterie  ou  en  dérision ,  De  ce  qui 
est  ajouté  à  une  quantité, à  un  nombre  déjà 
"^rôp  considérable,  d'un,  surcroît  de  mal, 
d'importunité,  de  ridicule,  etc.  Ils  sont  une 
demi-douzfdne  plus  ennuyeux  les  uiis  que  les 
autres,  et  un  tel  brochant  sur  le  tout.  Il  a 
la  fièvre,  la  goutte,  et  un  gros  rhume  brochant 
sur  le  tout.  Il  vient  de  faire  une  nouvelle  sot- 
tise brochant  sur  le  tout, 


*r 


Brocher,    signifie  aussi, -Assembler    et 

f>lier  les  feuillesl  d'un  livre  de  manière'  que 
es  pages  se  suivant ,  puis  les  coudre  ensem- 
ble avec  de  ]a  ficjelle  ou  du  fil  passé  dans  la 
marge  intérieure,  et  les  couvrir  d'un  papier 
de  couleur  ou  autre.  Faire  brocher  un  li- 
vre, un  manuscrit.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
\  relier  ces  cahiers ,  /7  suffit  de  .les  brocher, 
1  Brocher,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment; Faire  un  ouvrage  à  la  hâte.  Il  ne  prend 
pas  \le  temps  nécessaire,  /Y  ne /ait  que  broche/' 
la  besogne'.  Il  a' broché  ce\  mémoire  en  quatre 
heures.  Cet  écolier  broche\ses  devoirs. 

Brocher,  en  termes  de  Maréchal  ferrant , 
Enfoncer  à  coups  de  brôchoir  les  clous  qui. 
servent  à  fixer  le  fer  d'un  c\ïfi\2\jBrocher  un 
clou. 

--  Broché,  be.  participe.  Étoffé  brochée.  Li- 
vre, volume  broché, 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  d*eau  douce, 
qûr  a  la  chair  blanche  et  ferme,  la  tête  lon- 
gue, et  les  dents  pointues.  Un  gros  brochet. 
Un  vieux  brochet.  Le  brochet  est  vorace.  Bro- 
chet carreau ,  Très-gros  brochet.  Brochet  au 
court -bouillon,  à  la  sauce  blanche,  etc.  '    "•. 

BROCHETON.s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE. s.  f.  Petite  broche  de  fer, 
de  bois, et  quelquefois  d'argent,. dont  on  se 
8ert,soitpourassujettir  la  viande  à  la  broche, 
soit  pour  faire  rôtir  ou  griller  de  petites 

Sièces  dç  gibier,  des  rognons  de  veau,  et 
'autres  viandes.  Rognons  à  la  brochette,   • 
Il,se  dit ,  par  extension ,  Des  petites  pièces 
de. gibier,  clés  rognons  de  veau,  des- mor-r 
ceaiix  de   ^oie,   des  petits  poissons,  etci, 
ainsi  rôtis  pu  girillés.  Des  brochettes  de  foies 

fras,   d'ortolans,  (féperlans.  Une  entrée  de 
rochettes,  Sen'ir  des  brochettes. 


B&O 

au  bout  d'un  petit  bâtoi^  ou  d'une  pfftrae. 

Fig.  et  fam. ,  Élever  un  enfant  à  la  bro» 
chette,  L'élever  avec  beaucoup  d'attention 
et  avé6~des  soins  trop  minutieux. 

BROCHEI3R,  EIJSE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  broihe  des  livres. 

BROCIHQIR.  s.  m.  Marteau  de  maréchal, 
propre  i  ferrer  les  chevaux. 

BRO(a|IUBE.  s.  f.  Action  de  brocher  un 
livre ^"des  livrés;  eu  Le  résultat  de  ce  travail. 
Cettefemnie  est  occupée  à  la  btochure.  Des 
livres\en  feuillels  et  en  brochure.  Dans  1^  pre- 
mier sens,  on  dit  également  Brochage,  sur* 
tout  en  termes  de  Librairie. 

Brochure,  signifie  aussi.  Un  ouvrage 
imprimé,  qui  a  peu  d'étendue^  et  qui  n'est 
que  broché.  Petite'  brochure,  CcitP.  orochf^re 
est  assez. rare.  Il  a  paru  beaucoup  de  brochu- 
res ce  mois-ci.  Publier  une  Brochure,  Brochure 
politique.  Faire  relier  plusieurs  brochures  en 
un  seul  volume,  *      * 

BROCOLI,  s.  m.  Espèce  de  chou  quf  nous 
vient  d'Italie,  et  dont  on  a  conservé  le  nom  * 
italien.  Brocoli  blanc.  Brocoli  violet.  Les  bro- 
colis   ^è   mangent  accommodés  comme   les- 
choux-fleurs.        '  ^ 

BRODEQUIN,  s.  m.  ^orte  de  chaussure 
antique  qui  couvre  le  pied  et  une  partie  de 
la  jambe,  et  qui  n'est  en  usage  que  daus 
certaines  grandes  cérémonies.  Mettre  les 
sandales  et  les  brodeqiiins  à  'un  évâque.  On 
chaussait  des  brodélquins  aux ^rois  de  France , 
dans  la  cérémonie  de  leur  sacre.  Le  brodequin 
étqit,  chez  les  anciens,  la  chaussure  ordinaire 
des  acteurs,  lorsqu'ils  jouaient  la  comédie. 
On  représente  Thalie  chaussée  de  brodequins. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  pour  op- 
poser La  comédie  à  la  tragédie.  Chausser  le' 
brodequin,  Composer  une  comédie,  ou  Se 
faire  acteur  danslà  coméâàe.  Quitter  le  bro- 
dequin pour  prendre  le  cothUrne,  JSic, 

Brodequiiv,  se  dit  encore  d  Une  espèce 
de  bottines,  ouvertes  et.  lacées  par  devant, 
en  usage  surtout  bour  les  femmes  et  les  en- 
fants. Une  p(tire  de  brodequins.  De  jolis  bro- 
dequins. 

Brodequins  ,  au  pluriel,,  s'est  dit  d'Une 
sorte  de  question  qui  se  donnait  avec  d'es 
planches  et  des  coins  dont  on  serrait  for- 
tement les  jambes  de  Càccbsé.  Donner  les 
brodequins. 

BRODER.  V.  a.  Travailler  avec  l'a^uille 
sur  quelque  étoffe,  et  y  faire  des  dessins, 
des  ouvrages  en  relief  avec  de  l'or,  de  la  soie, 
etc.  Broder  une  robe,  un  habit,  un  gilet ,  un 
fichu,  un  voile,  èVoder  une  fleur,  un  chiffre, 
sur  quelque  étoffe\  .mf  un  fond.  Broder  ?'/>/', 
d'argent,  de  soie  y  etcBroder  au  métier.  Bro- 
ker au  plumefis.  Broder  au  crochet.  Broker 
en  lames.  Broder  au  tambour. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Amplifier  un  récit,  y  ajouter  des  dé- 
tails, des  circonstances  souvent  fausses, 
mais  qui  sont  ou  que  l'on  croit  propres  a 
le  rendre  plus  piquant,  plus  intéressant.  // 
brode  fort  oien  un  conte.  On  Vous  a  brodé  cette 
nouvèlleJ  ,  • 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  dans 
le  même  sens.  Jéh!  inonsieur,  tous  brodez. 

Brodé  ,  be.  participe.  Foile  brodé.  Tulle 
br^dé,  » 

BRODERIE.  8.  f.  Ouvrage  que  l'on   fait 


Élever  des  oiseaux  à  la  brochette,  Élever   en' brodant.  Braderie  relei'ée.  Broderie  plate, 
de  jeunes  oiseaux  en  leur  donnant  à  manger   Riche  brxkferie.   Broderie  au  métier.  Broderie 
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d'oh,  de  soie,  de  laine, 
rie,^  Faire  de  la  broden 
'   couverte  de  broderie.  Hub 
de  broderie.  De  belles  brc 

Il  se  dit  figurément 
des  détails  que  l'on  ajoi 
,     ,  l'embellir.  Uy  a  de  ta 
broderie  à  ce  que  voUs  di 

Il  se  dit, aussi,  figuréi 
fçoût  qu'on  ajout|  dam 
morceau  de  musique.   . 

BRODEUR ,   EIJSE.    fl 
I       brode.  Porter  une  étoffe  i 
habile  brodeuse.  * 

Prov.  et  û^, ,  Jutant pc 

.    jiloiç  Pour  exprimer   q 

loi  à  ce  (jue  dit  quelqu 

re  qu'il  dit  comme  un  c 

BROIE,  s.  f.  Instrume 
là  tige  du  chanvre  et  du 

•  1^  filasse  de  la  chèn^vot 

BROIEMENT  ou  BR^I 
tion  de  broyer^  Le  broii 
On  est  Darvénu  à  pratiqm 
pierre  dans-  la  vessie: 

BROVCHADE.  s.  f.  Ac 
Son  cheval  fit  une  bronch(< 

brox\che;  s.  f.  T.  d' 

deux  conduits  qui  naissen 
de  la^r^chée^artère,  et 
s'introduit  dans  les  pou  m 
des  bronches.  La  bronche 
'gauche. 

BRONCHER,  v.  n.   Fa 
clîopper.  Une  pierre  m'a 
cliPVfd  qui  bronche,      , 

Il  s'emploie  figurémeni 
«  t  signifie,  Faillir.  Il  ne 
devant  lui.  C'est  un  homi 
Inotiché.' 

Pi'ov.  et  fig.,  Iln'ya'sï 
hronche.  Il  n'y  a  point  d'hc 
lie  fa^se  quelquefois  des 
Immpe  quelquefois. 

BROyCHiES.  s.  f.  pi.   > 

BRONCHIQUE,    adj.    t 
i'.  d'Anàt.  Qui  a  rapport 
aux  bronches.  Feines,  (u 
Aerfs  bronchiques.      . 

fiimSClKmjMIE.  s.  f 
^>rorif'otofJiie:yi\  de  Chin 
'onsiste  à  faire  une  ouve 
•aeriennifs.  Quand  on  la  pn 
elle  prend  le  nom  de  Larj 
«uvre  la  trachée -artère, 
Tr-fichéotomif. 

•  BRONZE.  s..m.  Alliage  t 
♦'t  de  zinc.  Une  statue  ^e  i 
de  bronze.  Des  médaillés  c 
^fif  lé. bronze.  Fondeur  en 
l^ronze,  , 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  m 
Jure  de  bronze.  Fodà  un  ba 
i<^s  bronzes.  Il  a  de  beaux  bi 
fintiqiie. 

En  Numrsmatique,  />  j 
petit  bronze,  [et  le  moyen  bi 
«es,  les  petkes  et  les  mov 
«e  bronze.  En  Archéologie 
«Me  cuivre  illié,  sont  app 

«^  ig. ,  Jvoir  le  cœur  de  br 
^fonze,  Avoir  le  cœur  dur. 

BRONZER.  V.  a.  Peindre 
'^«•onze.  Bronzer  une  statue, 
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(t'of,  de  soie  f  de  laine.  Travailler  en  brode- 
rie^  Foire  de  la  broderie.  Une  étoffe  toute 
couverte  de  broderie.  Hubit  en  broderie.  Dessin 
de  broderie.  De  belles  broderies. 

II  se  dit  Hgiirément  Des  circonstances, 
des  détails  que  Ton  ajoute  à  uti  récit  pour 
reral>ellir.  Il  y  a  de  la  broderie,  un  peu  de 
broderie  à  €e  que  volts  dites. 

Il  se  dit.  aussi ,  figurément,  E^s  notés  de 
^oût  qu'on  ajoiLtf  dans  rexécutipn  à  Un 
morceau  de  musique.  '    . 

BRODEUR^  EUSE.  S.  Celui,  celle  oui 
brode.  Porter  une  étojfe  chez  le  brodeur.  Une 
habile  brodeuse. 

Prov.  et  fig» ,  Autant  pour  le  brodeur  t  s'em- 
ploiç  Pour  exprimer  qu'on  h'ajoute  pas 
foi  à  ce  aue  dit  quelquiin,  q$i'on  regarde 
re  qu'il  dit  comme  un  copte  l'ait  à  plaisir. 

BROIE,  s.  f.  Instrument  propre  à  briser 
la  tige  du  chanvre  et  du  lin,  pour  détacher 
f^  filasse  de  la  chènevotte.      '     . 

BROIEMENT  ou  BRvtMENT.  S.  m.  Ac- 
tion de  broyer^  Le  broiement  des  couleurs. 
On  est  parvenu  à  pratiquer  le  broiement  de  la 
pierre  dans-  la  ve.isie: 

BROQICHADE.  s.  f.  Action  de  broncher. 
Son  cheval  fit  une  broncliôde.  Il  -vieillit. 

bronche:  5.  f.  T.  d'Anat.  Chacun  des 
deux,  conduits  qui  naissent  de  la  bifurcation 
de  la^r^chée^artère,  et  par  jequels  Tair 
s'introduit  dans  les  poumons.  Inflammation 
(les  bronches.  La  bronche  droite.  La  bronche 
i;auche. 

BRONCHER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas, 
cliopper.  Une  pierre  m'a  fait  broncher.  Un 
cheval  qui  bronche.      .  ^ 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie.  Faillir.  Il  ne  faut  pas  broncher 
devant  lui.  C'est  un  homme  qui  n'a  jamais 
hronché,'  '  ' 

P'roy.  et  fig..  Il n*y  a^si  bon  cheval  qui  ne 
Ironche,  Il  n'y  a  point  d'homme  si  habile  qui 
'\w  fa^se  quelquefois  des  fautes,  qui  ne  se 
Irompe  quelquefois. 

BRO^jCHlES.  s.  f.  çl.   Foyez  Branchies. 

bronchique,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anàt.  Qui  a  rapport  ou  quj  appartient 
aux  bronches.  FeineSy  (irtères  bronchiques. 
ISerfs  bronchiques. 

MOBLCmmJMIE.  s.  f.  (On  prononce 
Ptronkotomie.)  T.  ae  Chîrur.  Opération  qui 
ronsiste  à  faire  une  ouverture  aux  \die;j 
■  aériennes.  Quand  on  la  pratique  au  larynx, 
(^lle  prend  le  nom  de  Laryngotomie  ;  si  Xcyn 
ouvre  la  trachée -artère,  elle  se  nomme 
Trachéotomie*  ^ 

-  BRONZE,  s.m.  Alliage  de  cuivre  ,  d'étain 
et  de  zinc.  Une  statue  4^  bronze.  Un  cheval 
de  bronze.  Des  médaillés  de  bronze^  Graver 
sur  le. bronze.  Fondeur  en  bronze.  Couler  en 
bronze.  /  .  '     . 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  morceau  dé  sculp- 
ture de  bronze.  J^oilà  un  beau  bronze.  Il  aime 
les  bronzes.  Il  a  de  beaux  bronzes.  Un  brontè 
antique.  : 

En  NumPsinatique,  />jçr<7/i£/  bronze,  le 
petit  bronze,  ïet  le  moyen  bronze^  Les  gran- 
des, les  petties  et  les  moyennes  médailles 
de  bronze.  En  Archéologie,  le  (suivre  pur, 
et  le  cuivre  illié,  sont  appelés  Bronze. 

Fig, ,  Avoir  le  cœur  de  bronze,  un  cœur  de 
bronze.  Avoir  le  cœur  dur,  insensible. 

BRONZ.ER.  V.  a.  Peindre  en  couleur  de 
'Monze.  Bronzer  une  statue^  un  vase. 
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Bronzer  un  canon  de  fus U,   Lui  donner,  [  ges,  selon  q^i'il  est  préparé.  Teindre  nu  plan 

_  I 'Ji*'  _1  ïl'««  _#  'Il  I  ^       •  .  r\  •  r. . 


parle  moyen  du  feu-,  une  couleur  bleuâtre, 

3ui  sert  à  le  préserver  de  la  rouille.  On  dit 
e  même,  Bronzer  des  boudles,  des  boutons 
d'acier,  etc.  ».  '     -        ^      . 

Brouzb,  £e.  participe. 

Souliers  bronzés.  Souliers  'de  chamois 
teint  en  noir. 

Tf'nt  bronzé.  Teint  qui  approche  de  la 
couleur  du, cuivre.  ^ 

BROQUART.  s.  m.  Nom  que  les  chasseurs 
donnent  à  quelques  bêtes  fauves  d'un  an. 
Lés  chiens  Ittncèrent  un  broquart. 

BROQUETTE.  S.  f.  Sorte  de  petit  clou 
de  fer  à  tête.  Attacher  une^estampe  avec  une 
broquette.  On  l'émplote  au  singulier  dans  un 
sens  collectif,  pour  désigner  Une  certairfé 
quantité  de  ces  petits  clous.  ^Acheter  de  la 
broqu'ette.  Attacher  une  tapisserie  ax'cc  de  la 
broquette.  *      ^       ■'    * 

BROSSAILLrES.    s.   f.  pi.  ,  Foyez  Baous- 

SÀILLES.  .  '  '        '  , 

BROSSE.  S.""  f,  Ustensile  servant  à  nettoyer 
les  vêtements,  les  meubles,  etc. ,  et  fait  or- 
dinairement d'un  assemblage  de  poils  de 
cochon  ou  de  sanglier,  quelquefois  de  crins 
de  cheval,  de  brins  menus  de  bruyère  ou 
de  chiendent,  etc.  Des  brosses  à  nettoyer 
les  habits.  Il  faut  donner  deux  ou  tmis  coups 
de  brosse  à  cet  habit.  Une  brosse  à  nettoyer 
Ifï  tête.  Une  brosse  ,à  panser  lès  chevaux.. 
Brosse  de  frotteur.  Brosse  pour  la  chaussure. 
Brosse  douce.  Brosse  rudec  B/vsse  pour  la 
peau. 

Brosse  à  dents ,  Petite  brosse  dont  on  se 
sert  pour  se  nettoyer  lés  Jents; 

Brosse  à  barbe^  Sorle  de  pinceau  qui  sert 
à  étendre  ^e  savon  sur  le- visage,  avant  de 
faire  la -barbe.      ' 

.  Brosse, ^e  dit  également  d*Une  s^orte  de 
pinceau  de  différentes  grosseurs,  composé 
de  soies  de  porc,  dont  les  peintre^  font 
usage  pour  placer  leurs  couleurs  sur  la  toile, 
et  dont  ils  se  servent  plus  ordinairement  que 
de  pinceau. 

Fig.,  L'exécution  de  ce  tableau  est  d'une 
belle  brosse,  Il  est  habilement  peint.  Tableau 
fait  à  4a  grosse  brosse,  Taj^leau  grossière- 
ment peint.  , 

BROSSER.  V.  a.  Frotter  avec  une  brosse, 
nettoyer  avec  une^^rosse.  Brosser  un  habit. 
Se  brosser  la  tête.  Brosser  un  cheval.  On  dit, 
dans  un  ;sens  aùRÏo^ue ,  Brosser  quelqu'un. 
Lui  frotter,  Uii  friHionner  quelque  partie 
tm  corps  avec  une  brosse.  Se  faire  brosser 
.par  son  domestique.  ^  .  ^ 

Brosser  quelqf,' un ,  signifie  aussi.  Brosser 
l'habit,  le  vêtement  qu'il  a  sur  lui.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  dans  Tautre  sens,  avec 
le  pronom  personnel ,  Se  brosser* 

Brossé,   ée.   participe.  sf' 

.  ^BROSSER.,  V.  n.  T.  de  Chasse.  Courre  à 
cheval  .^u  à  pied,  au  travers  des  bois  1eâ 
plus  épais  et  les  plus  forts.  Brosser ^  dqns  les 
fctréts\  dans  les  bois.  »   '     . 

BROSSERIE,  s.  f.  Art  bu  commerce  du 
brossier.         ' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  ou  Ton  fiabriqué 
des  bi'osses.  ■     .' 

BROSSIER.  itrï\.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  brosses.  Ln  boutique  d'un  brossier i  Mar- 
chand Brossier, 

BROU.  s.  m.  L'éeale,  Tenveloppe  verte 
I  des  noix.  Le  brou  des  noix  sfrf  à  divers  usa- 


cher  avec  du  brou  de  noix.  Des  noix  confites 
avec  leur  brou.  Ratafia  de  brou  de  noi,1t,  où 
simplement,  Brou  ae  noix.  Boire  du  brou 
\de  noix.  On  dit  dans  le  même  sens,'  Le  brou 
d'une  amande, 

Bj^OUÉE.  s.  f.  Bruine ,  brouillard.  Une 
brouée.  qui  s'élève.  La  brouéè*  tombe.  Une 
brouée  qui  se  dissipe.  Brouée  froide.  Brouce^ 
épaisse.  ' 

BROUET.  s.  m.  Jlspèce  de  bouillon  aU 
lait  et  au  sucre.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
ces  locutions,  maintenant  peu  usitées,  Ix 
brouet  de  l'accouchée,  le  brouet  de  l'épousée, 
*  Brouet  noir,  Met^impie  et  grossier  dea 
anciens  SpJirtiates.*^^ 

Brouet,  se  dit  quelquefois,  par  méprif^, 
d'Un  n)auvais  ragoût.  //  a  craint  de  tdter 
de  ce  brouet.  Fi,  c'est^  du  brouet. 
,  BROUETTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  tom- 
bereau qui  n'a  qu'une  roue  en  avant,  et 
qu'on  pousse  devant  soi.  Ori  se  sert  de  la 
brouette  pour  transporter  des  terres,  des  pier- 
res, du  fumier ,  et  autres  matières.  Brouette 
de  jardinier.  Brouette  de  vinaigrier. 

Être  condamné  à  la  bi'ouette,  c'est,   dans 
certains  pays.  Être  condamné  aux  travaux 
publics,  "et  .principalement  aux  travaux  de  > 
fortification  et  de  terrassement. 

Brouette  ,  se  disait  autrefois  d'Uno  sorte 
de  chaise  fermée,  à  deux,  rouçs,  tirée  par 
un  \\Qi\\iV[\^.  Se  faire  traîner  dunsiiuebrojnettè. 
Aller  en  brouette.  C'est  ce  qu'on  nommait 
autrement  Vinaigrette. 

BROUETTER,  v.  a.  Transporter  dans  une    * 
brouette.   Brouetter  de  la  terre,   du  sable, 
etc.  ■        ' 

Il  signifie  aussi.  Mener  dans  une  petite 
çhaisfe  à  deux  roués.  Se  faire  brouetter  par 
la  ville.  ^   , 

Brouetté  ,  ée.  participe.  *►  . 

BROUETTÈÛR.  s.  m.   Celui  qui  trajnaît 
les  broue^es  de  place  ou  vinaigrettes,  dans  • 
lesquelles  on  se  faisait  voiturer  par  la  ville. 

BROUETTIER.  s.  m.  Celui  f(ui  transporte 
des  terres,  des  pierres  oii  d'autres  fardeaux 
dans  une  brouette.      .      '      ^ 
'  BROUHAHA,  s.  m;  Bruit  confus  qui  s'é- 
lève dans  une  assemblée  nombreuse,  dan» 
une  foule  i  et  qui  est  un  signe  d'approbation 
ou  d'iiiîpVobation.  A  cette  tirade ^  on  a  fait, 
il  s'est  élevé  un  grand  brouhaha,  de  grands 
brouhaha^' J'entends  du  brouhaha.  Quel  brou- 
haha! ll^st  familier.'  .  A  ' 
'     BROUn^LAilIlNI.  s.  m.  Désordre, ftiouil-^ 
•lerie,  confusion.  Il  y  a  un  peu  dé  brouilla-  .  ^ 
mirii  dans  ce  ménage.  Il  y  a  bien^u  brouil- 
lamini   dans    cette    affyire ,    Elle    est   fort 
embrouillée^  on  n'y  comprend  rien. jII  est 
familier.                                                      * 
.  'Brouillamini,  en  termes  de  Pharmacie, 
Ala$se  de  bol  de  la  grosseur  et  de  la  lon-^ 
gueur  du  doigt. 

BROUILLARD,  s.  m.  Vapeur  plus  ou 
moins  épaisse,  et  ordinaii^ment  froide,  qui 
obscurcit  l'air.  Un  brouillard  .épais.  Un  léger 
brouillard.  Brouillard  qui  ^* élève,  qiii  se  dis- 
sipië.  Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  est 
tombé.  »,  •  V  ' 

Par  allusion,  N'y  voir  quà  -troi^ers  un  ' 
brouillard.  Avoir  la  vue  extrêmement  affai^  V 
bli^  n'apercevoir  les  objets  qu'aveu  peine, 
et  comme  si  on  les  voyait  a  ti'avers  un  épais 
brouillard.  \  /.* 
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Fig.  et  fam. ,  Jp  n'y  vois  que  fin  brouilhnl,    ser  aiix  poursuites  de  la  justice  par  quel- 
le   n'y    démêle   rien ,  je    n*y    comprends   fjiie  méfait. 
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rien.  ,  .  V-^ 

Fig:,  Un  esprit  plein  de  bnmillarfist  se  dit 
D'un  homme  dont  .IVsnrit  n'est  pas^  net, 
dont  les  idées  sont  cui.iuacs. 

Pfov.  et  fig.,  U/if  rente  établie,  une  créance 
hypothéquée  sur  les  brouillards  de  la  Seine, 
se  dit,  par  plaisaYjterie,  d'Une  rente  ou 
«l'une  créance  dont  rien  n*"assure  et  ne  ga- 
rantit le  payement. 

Brouillard,  danS  là  Tenue  des  livres, 
se  dit  d'Un  livre  sur  lequel  on  prend  note 
/les  opérations  de  banque  ou  de  co^nnierce, 
,  ù  mesure qu*^les  se  font,  \)o\.\y  les  reporter 
ensuite  sur  le  livre-journal,  sans  surchar- 
ges ni  ratures.  Cesl  ce  qu'un  ijuniiiiL*  aussi 
Brouillon  et  Main  courante. 

Adjectiv. ,  Papier  brouillard,  Sorte  de  pa- 
pier non  collé,  et  ordinairement  de  couleur 
grise,  qu'on  emploie  A  différents  usages, 
comme  à  filtrer  qu^iqiie  liquide j  à  sécher 
l'encre  d'une  émtnro  fraîrlie.  etp  TTnf 
main  de  papier  brouillard. 

BROUILt.E.  s.  f.  Brouillcrie.  'Il  y  a  de  la 
brouille  dans  le  mena fyV.  Il  est  familier. 

BROUILLEMENT.  s.  m.  Mélange,  confu- 
sion. Il  est  familier. 

BIlOl  ILIiER.  v.^.  Mettre  pêle-mêle,  mê- 
ler.  //  à   ùrou-illé  tous  ses  papiers.  Brouiller' 
j)l((s:*'urs  vins  les  uns  avec  les  autres.  Brouiller 
des  (fufs  en  les  faisant  cuire.  ^ 

Brouiller  du  vin..  Remuer  un  tonneau, 
une  bouteille  de  vin,  en  sorte  que  la  lie  et 
le  sédiment  se  mêlent  avec  la  liqueur. 

Fig.  et  fam. ,  BrouHler  le  teint,  Causer  une 
légère  altération  <lans  le  coloris  du  visage. 
Ce  mouvement  de  bile  a  suffi  pour  lui  Dmuiller 
le  teint.  -     ^ 

Brouiller,  signifie  figurément  et.  fami- 
lièrement. Mettre  de  la  conrusion,du  dés- 
ordre dans  les  affaires  ou  dans  les  idées. 
Brouiller  les  affaires.  En  voulant  arruni;er  les 
choses ,  d  n'a  fait  que  les  brouiller  davantage. 
Cet  homme,  si  l'on  n'y  prend  i^arde,  brouil- 
lera tout.  L'amour  lui  a  brouillé  la  ceivelle, 
lui  à  brouille  l'esprit.  Ce  que  vous  venez  de 
lui  dire  a  brouille  toutes  ses  idées,  " 

Fig.  et  fam.,  Brouiller  les  cartes.  Chercher 
à  mettre  du  trouble,  à  embrouiller  Fes  af- 
faire^.      „  '  ' 

Fam.  f'BrouiJler  du  papier,  Écrire  des 
choses  inutiles  ou  ridicules. 

Brouiller,  signifie  aussi,  figurément, 
Mettre  la  désuniort  ,  fa  mésintelligence  entre 
des  personnes  qui  vivaient  bien  ensemble. 
Brouiller  deux  amis.  LUntérét;  la  rivalité  les 
a  brouillés.  On  les  a  bjouillés  par  de  faux 
rapports  i-     ■*         . 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  brouillé  avec 
leboiiisens,  Il  n'est  pas  raisonnable ,  il  est 
extravagant.  //  est  broudlé avec  l'argent  com/)- 
tant,  H  n'a  point  d'argent,  ou  II  ne  sait  pas 
en  garder.  ' 

Brouiller,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  affaires,  se  bmuillent  de 
tous  cotés.  Ces  deux  amii  se  sont  brouillés, 
il  s'est  brouillé  avec  toute  S-a  famille,  ' 

Le  temps  se  brouille,  Le  cid  î>e  couvre  de 
puages. 

Se  brouiller  en  parlant,  S'enîbarrasser,  se 
troubler  en  parlant.  //  se  brouilla  tellement, 
,quil  ne  savait  plus  ce  qu'd  disait. 

Fam.,  Se  brouiller  avec  la  justice,  S'expo- 


Brouillrr,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment, et  signifie  alors.  Faire  les  choses 
avec  confusion,  par  ignorance,, par  mala- 
dresse, ou  par  malice.  C'est  un  homme  qui 
n'a'' ni  rè^^e  ni  ordre  dans  l'esprit,,  il  ne  jfùt 
que  bi'oiiiller.  Ce  sens  est  familier/ 

Brouille,  ék.  participe.  Des  œufs  brouilles. 

BROUILLËRIË.  s.  1.  Désunion,  mésin- 
telligence, dissension.  ïl  est  sun'enu  une 
brouillerie  entre  eux.  C'est  lui  qui  est  cause 
de  leur  brouillerie,  de^toutes  ces  brouilleries . 

BROUILLON,  ONNE.  adj.  QmI  met,  qui 
se  plait  à  mettre  le  trouble  et.  la  confu^on 
dans  les  affaires.  Cet  homme  a  l'esprit  brouil' 
Ion,  l  humeur -brouillonne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  brouillon.  C'e'^t  une'  brouillonfie. 

C'est  un  brouillon,  se  dit  quelquefois  D'un 
homme  qui  embrouille  les  affaires,  par 
ignorance,  étourderie  ou  maladresse;  ou 
bi;n  cr.cor*»;  D'un  homme  qui  manque  de 
nettetéV^ns  les  idéfs,  et  qui  s*emuroiiiîle 
dans  ses  discours.  Cet  avocat  est  un  brouillon 
qui  gâte  les.  meilleures  causes.  On  iie  sait  ja- 
mais ce  qu'il  veut  dii'^,  c'ej^un  brouillon. 

BROUlLLOxV.^s.  m.  Ce«i'on  écrit  d'a- 
bord. Ce  qu'«n  jette  d'abflH  sur  le  papier, 
pour,  le  mettre  ensuite  au  net;  et  Le  papier 
même  sur  lequel  on  a  é#i'it  le  brouillon. 
Je  n'en  ai  fait  qu'un  brouillon.  Voilà  mon 
brouillon.  Il  ne  fait  jamais  de  brouillon.  Il 
écrit  sans  f  (ire  de  brouillon. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  la  Ternie  des  livres, 
de  ce  qu'on  nomine  plus  ordinairement 
Brouillard,  ■:1  _ 

BRÔUItt.  t.  a.  Il  se  dit  Du  soleil  qui  des- 
sèche et  Krule  les  productions  végétales, 
telles  que  les  blés,  les  fruits,  !^«*  fonlllrs 
des  arbres,  etc.  I^  soleil,  qui  s'est  ntontré 
api  es  cette  gelée  blanche,  a  broui  jusqu'aux 
feuilles  des  arbres.    .       ; 

Broui,  lE»  participe.  Feuilles  brouies.  Épi 
broui.  Fruits  brouis, 

BROUISSURE.  s.  f.  Dommage  que  la  ge- 
lée cause  aux  fl#*urs,  aux  premiers  bour- 
geons des  arbres,  etc. 

BROUSSAILLES,  s.  1.  pi.  Épines,  ronces, 
et  autres  arbustes  benib!p.bl<»s  (|ui  croissent 
dans  les  forêts,  dans  les  lerraijis  incultes. 
Ce  terrain  est  couvert  de  broussailles.  Passer 
à  travers  les  broussailles.  Unfttgot  de  brous- 
sailles. . 

Fig.  et  fam.,  Sejaùver,,s'écha/]per par  les 
broussailles ,  Se  tirer  d'einbarras  comme  on 
peut.  ^         . 

BROUSSIN.  s.  m.  Excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tronc  ou  sur  l'es  branches  de 
certains  arbres.  Broussin  d'érable,  d'orme ^ 
de  bai  s,.  On  emploie  l*'  broussin  d'érable  dans 
lii  tabletterie. 

BROUT.  s.  m.  Pousse  des  jeunes  Uàlli^û 
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fumlne  fat  si  grande,  que  les pà%vres  étaient 
réduits  à  brouter  l'herbe,  • ,       ' 

Il  sVmploie  aussi  n^tralement.  5if j  mou' 
tons  broutaient  dans  mon  pré,  L'tndroit^  ou 
lés.  moutons  oitt  brouté.  La  chèvre  peut  krouaer 
quatre  à  cinq  heures  de  suite, 

Fig.  et  fam.,  L'herbe  sera  bien  courte, ^Jl il 
*ne  trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  D'un  homme 
industrieux  qui  sait  trouver  à  subsister  aisé- 
ment où  d'autres  auraient  peine  à  vivre. 

Proy.  et  fig, ,  Où  la  chès're  est  attachée,  il 
faut  qu'elle  broute.  On  doit  se  résoudre  à 
vivre  dans  l'état  où  Ton  se  trouve  engagé , , 
dans  le  lieu  où  l'on  est  établi. 

Broute,    ée.^  participe.  .     ^ 

BROUTILLES,  s.  f.  pi.  Menues  branches 
,  d'arbres  donf  on  fait  des   fagots.  Un  fagot 
de  broutilles.  ^ 

Il  se  dit,  figurémeni  et  familièrement,  de 
Plusieurs  petites  choses  inutiles  et  de  peu 
de  valeur;  1 

BROYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer..)  Casser,' piler,  triturer  4^  ma- 
nièic  à  , réduire  eli  poudre  .ou  en  pâte. 
Broyer  dupoix're.  Broyer  r*f en u.  iLes  dents  ser- 
vent à  broyer  des  aliments.  Broyer  la  pierre 
dans  la  vessie  au  moyen  du  limotriteur.  » 

Bro)'er  des  couleurs.  Pulvériser  des  sub- 
stances colorantes ,  eq  même  temps  qu'on 
les  mêle  avec  de  l'eau  ou  avec  deihuile. 

Fig.  et  fam. ,  Broyer  du  noir,  Se  livrer  à' 
des  pensées  sombres,  mélancoliques. 

Broyé,  ée.  |>arlirioe. 

BROYEUR.- s.  m.  Celui  qui  broie.  Ce  mar* 
chand  de  couleurs  occupe  tant  de  broyeurs. 
Broyeur  de  chanvre.  Voyez  Broie. 

BROYO^V.  s.  m.  T.  d'Impr.  Instrument, 
espèce  de  molette  de  bois  qui  sert  à  pren- 
dre l'encre  et  à  l'étaler,  quand  on  fait  usage 
dp  balles,  au  lieu  d'employer  le  rouleau. 
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BRU.s.f.  La  femme  du 'fils  par  rapport 
au  père^et  à  la  mère  de  ce  fils.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  Belle-fille.  Elle  a  épousé 
mon  fils,  c'est  ma  bru.  \ 

BRUANT,  s.  ni;  Foyez  Breant.  4. 

BRUCELLES,  s.  f.  pi.  T.'  d'Arts.  Sorte  de 
petites  pinces  dont  les  branches  font  ressort, 
et  qui  servent  à  prendre,  à  tenir  des  pj^i^'cs 
légères.  Des  brucelles  d'horloger. 

BttUCiNON.  s.  mv  Espèce  de  pêche  ou  de 
pavie  qui  a  la,  jjeaii.  lisse  et  fine.  Brugnon 
violet.  Brugnon  jaune. 

BRUINE,  s.  î.  Petite  pluie  très-fine,  et 
ordinairemetnt froide,  qui  tombe  lentement. 
La  bruine  a  gdté  les  blés. 

BRUINER,  v.  impersonnel.  Il  se  dit  De 

la  truine  qui  tombe.  Il  bruine.  Il  ne  pleut 

/Hts  bien  fort,  il  ne  fait  quç  bruiner, 

j       LnoiaN^ ,  îr.  participe.  Il  n'est  usité  qu'en 

ti  !  pavîaiit  i3cs  h!*^<î.   Les  oié.\  u::t  "'''  bruinés. 


printemps.  Les  Cerfs  aiment  le  brout,  vont  au 
brou  t.  1 

BROUTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  broute.  En 
Vénerie,  Les  bétes  broutantes.   Le  cerf ,  1 
daim ,  le  chevreuil ,  etc. 

BROUTER.  V.  a.  Paître;  rtiangei 


r  l'herbe. 


c'est-à-dire.  Ont  été  galé»  p?.»'  'n  bruine. 

BRUIRE.  V.  n.  (Il  n'est  guère  usité  qu  a 
l'infinitif,  à  la  troisième  personne  du  singu-- 
lier  du  présent  de  l'indicatif,  et  aux  troi- 
sièmes personnes  de  l'inq^arfait.  //  bruit.  Il 
bruyait,  U/bruyaient.)  Rendre  un  son  con- 


ou  les  feuilles  des  arbres.  Il  ne  se  dit  guère  fus,'  On  entend  bruire  les  vagues,  le  vent,  le 
qu'en  parlait  De  l'herbe  c|ui  tient  à  la  terre,  !  tonnerre.-  Le  vent  bruit  dans  la  fofét.  L^. 
et  l)es  feuilles  attachées  à  l'arbre.  Les  mou-  .flots  bruyaièut..        '  ,  *^^ 

tons  broutent  l'herbe.  Les  chèvres  broutent  la       ^BRULSSÉ.HENT.  s.   m.  Espèce  de  bruit 
feuille,  le  bourgeon  etc.  Brouter  la  verdure.  La  !  confus.  Le  bruissement  dcé  fois,  des  vents 


Bruissement  d' 
jiEirT. 

BRUIT,  s.  m 

abstraction  fait 

tincte,  et  de  te 

Petit  bruit.  Brui 

u  "S,  Bruit  éclat 

bruit  du  tambo 

son  entrée  demi 

Bruit  agréable,  l 

flots.  Le  bruit  s' 

bruit.  Faire  du 

Par   dénigreme 

'      musique,  ce  ne. 

Loin  au  bruit, 

merce  du  mon 

bruit. 

Sans  bruit,  T 

soit  entendu.  0 

^'esquiva  sans  bi 

Fam.- ,  Faire  i 

cher,  s'emportei 

fei^  beau  omit, 

Prov.  et  fig, ,  ( 

trompette,  d  ne 

s'effraye  pas  des 

de  ce  qu'on  lui 

^0!t   pour  l'emb 

Fam.,  Cet  hot 

ne  le  fait.  Il  prei 

pas  permettre  ai 

YsLva.yFaire  pi 

Se  donner  beauc< 

peu  d'ouvrage  :  o 

'      Chassera  gràn 

cri  avec  une  met 

Bruit,    signif 

multe,  troubte,ii 

du  bruit  dans  cett 

Il  signifie  aussi 

eu  du  bruit  ensem 

eux.  Il  y  a  grana 

^^4j»  csi  ordinain 

Bruit,   se  dit 

circulent  dans  le 

court  lin  mauvais 

rn^r,  faire,  courir  \ 

C'est  un  bruit  de  v 

Il  s'est  répandu  w 

cet  accident.^  Ju  b 

des  b.'^iis.  Ce  sont 

de  mauvais  bruits 

Bruits  de  bourse 

à  la  bourse. 

Il  y  a  des  bruits 
guerre  prochaine. 
Il  n'est  bruit  qi 
bruit  dan^  le  mont 
Bruit,  se  dit  î 
certaines  choses  d 
se  construit  presq 
Faire.  Cet  événemei 
bruit.  Étouffez  ceti 
de  bruit.  Il  a  fait 
qui  n  'en  valait  pets  l 
du  bruit  dans  le  mi 
On  dit  quelquefois 
en  parlit^  D'un  p 
*iéros.  Le  bruit  dt 
^rplpit$.  j 

J  grand  bruit,  . 

tiqn.  C'est  un  hom 

grrmd  bruii.  li  esta 
bruit. 
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B/uissemeni  (ConiUes  :  voyez  Bouedobkb- 

BRUIT.  S.  m.  Son  ou  assemblage  cle  son» , 
abstraction  faite  de  toute  articulation  dis- 
tincte, et  de  toute  harmonie.  Grand  bruit. 
Petit  bruit.  Bruit  léger.  Bruit  sourd.  Bruit  con^ 
Il  ^,  Bruit  éclatant.  Le  bruiitdu  tonnerre.  Le 
bruit  du  tambour.  Le  bruit  du  canon.  Il  fit 
son  entrée  dans  la  ville  au  bruit  du  canon, 
Briiit  agréable.  Le  bruit  de  l'eau,  Jjs  bruit  dçS 
flots.  Le  bruit  s'élève,  s'apaise.  Entendre  du 
bruit.  Faire  du  bruit,  H  n'aime  pas  le  bruit. 
Par  dénigrement,  C«  n'est  point  ^  de  la 
musique,  ce  n'est  que  du  bruit. 

Loin  du  bruit,  Loih  du  tumulte  et  du  com- 
merce du  monde.  Se  retirer,  vivre  loin  du 
bruit. 

Sans  bruit.  Tout  doucement,  sans  qu'on 
soit  entendu.  On  le  fit  entrer  sans^bruit.  Il 
£esquii*a  sans  bruit.  * 

Fam. ,  Faire  beau  bruit.  Gronder,  se  fâ- 
cher, s'emporter.  57/  vient  à  savoir  cfla,  il 
feça  beau  hruit,  vous  verrez  beau  bruit, 

.  Prov.  et  fig^ ,  Cet  homme  est  Bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  br^it,  Il  ne 
8*effraye  pas  des  menaces,  il  ne  s*énieut  pas 
de  ce  qu'on  lui  dit^  soit  pour  Tintimider, 
*»oit   pour  rembarrasser. 

Fam. ,  Cet  homme  n'aime  pas  le  bruit  s'il 
ne  le  fait.  Il  prend  des  libertés  qu^il  ne  veut 
pas  permettre  aux  antres. 

Y^ïa.  y  Faire  plus  de  bruit  que  de  besogne. 
Se  donner  beaucoup  de  mouvement ,  et  faire 
peu  d*ouvrage  :  ou  Parler  plus  qu*on  n*agit. 

Chasser  à  grand  bruit ,  Chasser  à  cor  et  à 
cri  avec  une  meute  et  des  piqueurs. 

Bruit,  signifie  particulierepient.  Tu- 
multe, trouMe,  mouvement  séditieux.  Il  y  a 
du  bruit  dans  cette  pnlle,  dans^  cette  province. 

Il  signifie  aussi ,  Querelle,  démêlé.  Ils  ont 
eu  du  bruit  ensemble,  tîya  eu  du  bruit  entre 
eux.  Il  y  a  grand  bruit-  dans  le  ménage.  Ce 
-Swwa  csi  ordinairement  familier.    ' 

Bruit,  se  dit  encore  Des  ribuvelles  qui 
circulent  dans  le  public.  Le  bruit  court.  Il 
court  un  mauvais  bruit.  Un  bruit'  sourd.  Se- 
nior, faire,  courir  des  bruits.  Un  faux  bruit. 
C'est  un  bruit  de  ville.  C'est  un  bruit  qui  court. 
Il  s'est  répandu  un  bruit.  Ajui  preijiier  bruit  de 
cet  accident.^  j4u  bruit  de  sa  mort.  Accréditer 
des  brûlis.  Ce  sont  des  bruits  en  l'air.  Il  court 
de  mauvais  bruits. s^r  cet  homme. 

Bruits  de  bourse i  Nouvelles  qui  circulent 
à  la  bourse. 

Il  y  a  des  bruits  de  guerre,  On  parle  d'une 
guerre  prochaine. 

Il  n'est  bruit  que  de  cela,  il  en  est  grand 
bruit  dan^  le  monde.  On  en  parle  beaucoup. 

Bruit,' se  dit  aussi  de  L'éclat  que  (ont 
certaines  choses  dans  le  monde;  et  alors  il 
se  construit  presque  toujours  avec  le  verbe 
Faire.  Cet  événement  fait  du  bruit,  fut  grand 
bruit.  Étouffez  cette  affaire ,  n'en  faites  poinf 
de  bruit.  Il  a  fait  grand  bruit  d'une  chose 
qui  n'en  valait  pas  la  peine.  Sa  belle  action  fait 
du  bruit  dans  le  monde.  Ce  livre  fait  du  bruit. 
On  dit  qiVelquefois ,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlait  D'un  personnage  fameux,  d'un 
héros.  Lé  bruit  de  son  nom,  le  bruit  de  ses 
frphit$.  j  . . 

J  grand  bruit,  Avec  faste ,  avec  ostenta- 
tion. C'est  un  homife  qui'ma/vhe  toujours  à 
grand  bruU.  li  estarfivé  dans  la  ville  à  jrrand 
bruit. 
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j4  petit  bruit,  Secrètement ,  sans   éclat. 
Faire  quelque  thoseàj>eHt  bruit.  Il  fait  se^af 
foires  à  petit  bruit.  ,      v 

Avoir  bon  bruit,  mauvais  bruit.  Avoir  uAe 
bonne,  une  mauvaise  réputation.  Ces  locu- 
tions ont  vieilli. 

BRULANT,  ANTE.  adj.  Qui  brûle,  qui  a 
une  extrême  chaleur.  Le  soleil  es.t  bien  brû- 
lant, UH  vent  brûlant.  Des  sables  brûlants. 
Un  climat  brûlant.  Un  plat  brûlant.  Fièvre 
brûlante.  Il  a  les  mains  brûlantes,  \ 

Il  signifie  figurément,  Très-vif,  très-ar- 
dent, très-aniiné.  Un  zèle  brûlant.  Une  âme 
brûlante.  Un  cœur  brûlant  de  charité.  Une 
brûlante  ardeur  de  se  distinguer,  de  combattre. 
Brûlant  d'amour,  d'impatience,  de  courroux, 
St)ie  brûlant.  Il  a  écrit  des  pages  brûlantes, 

BR^LEMENT.  s.  m.  Action  de  Brûler, 
ou  État  de  ce  qui  brûle.  Le  brûlement  des 
marchandises  prohibées,  des  pires,  des  pa- 
piers. Il  est  peu  usité. 

BRÛLER.  V.  a.  Consumer  ou  endomma- 
ger par  le  feu.  Brûler  une  maison.  Brûler  des 
vaisseaux.  Brûler  des  papiers.  Brûler  une  let- 
tre. Chez,  les  Grecs  et  chez,  les  Bornai ns,  oti 
brûlait,  ordinairement  les  morts.  Il  fut  brûlé 
vif,  brjûlé  à  fietitfeu.  Ces  étincelles  ont  brûlé 
le  bas  de  ma  robe.  Brûler  de  l'encens  devant 
une  idole.  Brûler  des  parfums ,  dei  pastilles 
pour  répandre  une  bonne  odeur. 

Il  se  dit  particulièrement  De  Ti  m  pression 
doliloureusè  et  de  Fattéralion  que  produit 
à  la  peau  le  contact  du  feu  ou  d'un  corps 
extrêmement  chaud.  Ce  tison  m'a  brûlé. 
Cette  étincelle  m'a  brûlé  à^la  main.  J'ai  tou- 
ché un  fer  chaud  qui  m'a  brûlé. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  du  feu  de  quelque 
cho^e.  Dans  ce  pays,  on  ne  brûle  qUe  du 
charbon  de  terre,  que  de  la  tourbe.  Brûler ^du 
bois,  de  la  paille.  Bois  à  brûler.  Mottes  à 
brûlerl' 

Prov,  et  fig. ,  J'y  réussirai,  ou  fySrulerai 
nies  livres.  Je  mettrai  tout  en  œuvre  pour 
le  succès  de  cette  affaire.  .  . 

Prov.  et  fig.,  Brûler  ses  vaisseaux ,  S'en- 
gager dans  une  affaii;e ,  dans  une  entreprise^, 
de  manière^  s^ôter  tout  moyen  d'y  renoncer 
oU  de  s'en  désister.  Par  cette  démarche  har- 
die ,  il  vient  de  brûler  ses  vaisseaux,  et  il  ne 
peut  plus  reculer. 

Fig.,  Brûler  de  l'encens  dex'ontquelqu'an. 
L'aduler,  lé  flagorner  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  respect. 

Brûler  de  la  cire,  brûler  d&  la  chandelle, 
brûler  de  l'huile.  Se  servir  de  bougie,  de 
chandelle,  d'une  lampe  à  huile  pour  éclai- 
rer. On  ne  brûle  dans  cette  maison  que  de 
l'huilé,  que  de  la  cire. 

Prov.  et  fig. ,  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
différentes  sortes  de  dépenses  également  rui- 
neuses ;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  excès  de 
genres  diflerents. 

•Brûler  du  vin,  Mettre  du  vin  sur  le  feu 
pour  le  distiller  et  en  faire  de  l'eau -de- vie. 

Brûler  de  V eau-de-vie,  de  l'esprit-de-vin. 
Mettre  le  feu  à  une  certaine  quantité  d'eau- 
de-vie,  d'esprit-d^-vin,  contenue  dam  un 
vase. 

*    Brûler  du  café.  Donner  aux  grains  du 
^afé  le  degré  de  cuisson  nécessaire. 

Ils  s'emparèrent  de  la  ville  sans,  brûler  une 
amorce t  Sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil. 

Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un,  Lui  casser 
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la  tête  d'un  coup  de  pistait  tiré  à  bout 
portant.  - 

Prov.,  TVnfr  un  coup  à  brûle  -  pourpoint , 
Le  tirer  à  bout  portant,  ou  de  très-près. 
^  Fig.  et  fam. ,  TVrçr  èur  quelqu'un  à  brûle- 
pourpoint,  lui  dire  quelque  chose  à  brûle-pour» 
point.  Lui  dire  en  face  quelque  chose  de 
dur,  de  désobligeant.  //  l^i  a  dit,  ses  vérités 
à  brûle -pourpoint.  On  dit  de  même,  Y  aller 
à  brûle-pourpoint t  Parler  ou  agir  sans  mé- 
nagement. On  xlit  aussi  :  Ce  qu'il  vous  dit 
là  est  à  brûle-pourpoint.  Est  trop  dur ,  trop 
grossier  pour  être  (Jjit  en  face.  C'est  une 
raison  à  brûle-pourpoint ,  un  argument  à  brûle- 
pourppiht.  C'est  une  raison  convaincante, 
un  argument  sans  réplique. 

Fig.  et  fam.,  Brûler  un  gîte.  Une  poste, . 
l'étape,  la  dinée,  Passet  outre  sans  s'arrêter 
à  un  gîte,  à  une  po^te,  à  Tétape,  au  lieu  de 
la  dinée.  ^^ 

Fig.  et  pop. ,  Brûler  la  politesse*  à  quel- 
qu'un. Le  qui ttei,  s'en  aller,  partir  sans  lui 
dire  adieu,  sans  le  prévenir.  ^ 

Fig.,  à  certains  Jeux  de  cartes.  Brûler 
une  carte,  La. mettre  de  côté,  parce  qu'elle 
a  été  vue ,  ou  parce  que  le  joueur  à  qu4  on 
la  propose ,  use  du  droit  de  la  refuser.  Cette 
carte  a  été  vue ,  brûlez-la.  Fous  ne  voulez  pas . 
de  la  première  carte:  Je < la  brûle. 

...Brûler,  se  dit  également  Des  substances 
qui  ont  la  propriété  d'agir  comme  le  feu  , 
en  consumant  et  corrodant  les  matières  ani- 
males ou  végétales.  Les  acides  concentrés 
brûlent  la  peau.  Briller  une  excroissance  de 
chair  avec  la  pierre  infernale.  L'eaù-Jorte  brûle 
le  linge,  #l  \ 

Brûler  ,  se  dit  quelquefois  par  une  sorte 
d'exagération,  etsignine.  Échauffer  ex 
sivement,  causer  une  violente  chaleur,  des 
sécher*  par  une  chaleur  exc^sivo.  Cela  mè 
brûle ,  me  brûle  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
Cette  liqueur  nie  brûle  le  palais,  lé  gosier, 
l'estomac.  Il  a  une  fièvre  qui  le  brûle.  Le  SO' 
leil  a  brûlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui  a 
brûlé  le  feint.  L'ardeur  du  soleil  brûle  les 
plcuites. 

Fig. ,  Ce  cheval  brûle  le  pavé.  Il  court  très- 
vite.  J'ai  vu  ua  lel passer  dans  son  équipage^ 
il  brûlait  le  pavé,  Ses  chevi^ux  allaient  avec 
une  extrême  rapidité. 

Fiç. ,  Son  style  brûle  le  papier.  Son  style 
est  plein  de  chaleur. 

Fig.,  Brûler  les  planches ,  signifie,  au 
Théâtre,  Jouer  avec  beaucoup  de  chaleur 
des  scènes  vives  et  animées. 

Brûler,  se  dit,  par  analogie,  en  par- 
lant De  l'effet  d'un  iroid  excessif.  La  gelée 
a  brûlé  la  racine  des  arbres.  La  neige  brûle 
les  souliers. 

Brûler  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  signi- 
fie. Etre  consumé  par  le  feu.  f^oilà  une 
maisoti  qui  brûle.  On  voyait  de  loin  des  vaiS" 
seaux  qui  brûlaient.  Le  bois  sec  brûle  mieux 
que  le  bois  vert.  Faire  brûler  des  pftstilles, 
des  parfums.  Le  coup  n'est  point  parti,  l'q* 
morce  seule  a  brûlé.  , 

Il  se  dit  partie ulièrenfient  D'une  chan- 
delle, d'une  oougie,  d'une  lampe,  etc. ,  qui 
est  allumée*  //  )*  a  devant  cet  autel  une  lampe 
qui  brûle  toujours.  Les  cierger^ui  brûlaifni 
autour  du  cercueil.  Cette  chanaetle  ne  brûir 
pas,  ne  veut  pas  brûler.  On  dit  de  même  : 
Le  feu  Mêle  oieH ,  ne  brûk  pas ,  Le  feu  dtt 
la  cheminée  flambe,  est  animé,  ou  II 
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flambe  pas,  il  n'est  pas  animé.  Le  Jeu  sacré 
qui  briù  eut  dans  le  temple  de  y  esta. 

Brûler»  signifo  quelquefois  simplement, 
Être  fort  chaud.  Touchez  ses  mains,  elles 
brûlent.  Les  mains  lui  braient, 

Fig.  et  fani.,  Les  mains  lui  brâ^nt.  Il  est 
impatient  d*agiâ\  Les  pieds  lui  brûlent  ^  Il  est 
im'i^atient  de  sortir ,  de  s'en  aller. 

Frov.  et  fîg. ,  Le  tapis  brâle,.se  dit-,  à 
certains  Jeux  de  cartc»|  Pour  avertir  qu'un 
des  joueurs  a  oublié  de  met^tre  au  jeu. 

Brûler,  neutre,  se  dit  tTiissi  Des  mets 
auxquels  Taction  trop  vive  ou  trop  prolon- 
gée du  iêu  dçni^p-  une  couleur  rousse  ou 
noire,  et  un  goùudésagréable.  Vous  avez 
laissé  brûler  ce  /'ôti^ 

ProY.  et  fîg.,  Le  rôti  briile ,  l\  n'y  a  pas  de 
temps  à  perdre,  il  serait  dangereux  de  tar- 
der. 

Brûler,  neutre,  signifie  figurément,.Èire 
possédé  d^une  violente  passion.  //  brii/e  du 
désir  de  se  sifinnlér.  C'est  un  homme  qui  brâle 
d'ambition.  Il  brûle  d'amour.  Il  brûle  pour 
elle.  • 

Il  se  dit  quelquefois  pour  exprimer,  sim- 
plement un  grand  désii',  une  extrême  im- 
patience de  faire  quelque  chose.  Je  brûle  de 
vous  res'oir.  Je  brûle  d'aller  là. 

Il  se  dit  encore  à  certains,  Jeux  (Tenfants, 
Lorsque  celui  qui  cherche  l'objet  qu'on  a 
caché  et  qu'il  s'agit  pour  lui  de  découvrir, 
vient  à  s'en  approcher.  Fous  n'y  êtes  pas 
encore  t  mais  vous  brûlez. 

Brûler,  avecle  pronpm  personnel,  signi- 
fie ,  Être  brûlé;  ou'  seulement  htre  atteint 
par  le  feu,  par  un  corps  très-chaud.  Lespa^ 
pillons  viennent  se  brûler  à  la  chandelle. 
Tout  un  côté  de  sa  perruque  s'est  brûlé.  Se 
brûler  en  remuant  un  tison ,  en  touchant  un 
fer  duiud.  Se  brûler  à  la  main ,   à  la  jaûbe. 

Prov.  et  fig..  Se  brûler,  venir  se  brûler  à 
la  chandelle ,  se  dit  D'un  homme  qui,  sé- 
duit par  des  apparences  décevantes  ,  s'en- 
gage, se  jette  dansuune  situation  embarras- 
sante ou  périlleuse. 

Brûlé  ,  ke.  participée.  Ce  rôti  ne  vaut  rien,, 
il  est  brûlé.  Ce  pain  est  brûlé,  la  croûte  en 
est  toute  brûlée. 

Fin  brûlé.  Vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu  avec 
des  épiceries. 

Crème  brûlée,  Sorte  de  mets  délicat,  qui 
se  fait  avec  du  lait ,  des  œufs  et  du  sucre 
passé  au  feu.» 

Fig.  et  fam..  Cerveau  brûlé ,  cervelle  bru- 

^lée.  Homme  extravagant",  qui  porte  tout  à 

l'excès. 

.Brûlé,  est  aussi  quelquefois  substantif. 

CettCiboudlie  sent  le  brûlé ,  a  un  goût  de  brûlé. 

Il  sent  ici  le  brûlé.  On  y  sent  l'odeur  de 
quelque  chose  qui  brûle ,  ou  quia  été  brûlé. 

BRÛLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  brûle  du 
vin  pour  en  faire  de  l'eau-de^vie;  fabriqua 
d'eau-de-vie.  ^      ^ 

BRÛLË-ThaiJT.  s.  m.  Sorte  de  petit  cy- 
lindre d'ivoire  ou  de  niét^l ,  sur  lequel  on 
tné(  un  bout  de  bougie  ou  de  chandelle 
qu'on  veut  brûler  entièrement.  Acheter  un 
brâie'tout,  des  brûle-touf,  -, 

PRÛLEITR.  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  locution  ,  Un  brûleur  de  maisons, 
Un  incendiaire! 

Prov. ,  //  est/ait  comme  un  bruiteur  de  mai- 
sons, se  dit  D'un  homme  mal  jiabillé  et  tout 
en  désordre. 
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BRÛLOT.  8.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
rempli  d'artifices  et  de  matières  combusti- 
bles, et  destiné  à  incendier  d'autres  vais- 
seaux. //  y  avait  trente  navires  et  six  brûlots. 
Un  capitaine  de  brûlot,  accommoder  une 
vieille  frégate  en  brûlot,  AHaçher  un  brûlot  à 
un  vaisseau  de  guerre. 

Fis.  et  fam.,  Cest  un  brûlot,  se  dit  D'un 
homme  de  parti ,  ardent ,  inquiet ,  et  qui 
est  une  espèce  de  boute^feu. 

Brûlot,  se  dit  quelquefois,  par  analo- 
gie, d'Un  morceau  d'aliment  très-poivré  ou 
très-salé. 

BRÛLURE,  s.  f.  Impression  que  le  feu-,  ou 
toute  autre  substance  échauffée  à  un  Irès^ 
haut  degré,  fait  sur  la  peau,  ou  sur  quel- 
que autre  matière  ,'et^qui  va  jusqu'à  les  al- 
térer. iS!fy?///'(?  une  brûlure  au  visage,  à  la 
main.  C'est  une  brûlure,  Im,  cicatrice  de  la 
brûlure.  Panser  une  brûlure:  De  l'onguent 
pour  la  brûlure.  Le  feu  tomba  sur  ses  habits , 
ei,  y  fit  une  grande  brûlure.  C'est  un  tmu  de 
brûlure,")  • 

Il  se  dit,  en  Agriculture,  dé  Certaines 
altérations  produites  sur  les  végétaux,  soit 
par  l'action  du  soleil ,  soit  par  l'effet  de  là 
gelée  ou .  du  vent.  lues  pêchers  sont .  très- 
sujets  à  la  brûlure. 

BRUMAIRE,  s.  m.  Le  second  mois  du  ca- 
lendrier républicain.  . . 
,  BRUIIAl/alE.  adj.  Qui  vient  l'hiver, 
qui  appartient  à  l'hiver.  Plante  brumale.  Les 
Romains  célébraient,  l'hiver,  en  l'honneur  de 
Bacchùs,  les  fêtes  brumales.  Il  est  peu  usité. 

BRUME,  s.  f.  Brouillard.  Il  se  dit  surtout 
Dès  brouillards  qu'on  observe  sur  la  mer. 
Brume  épaisse.  Les  ennemis  se  retirèrent  à 
la  faveur  et  une  brume  qui  survint, 

BRUMEU^,  El>«»E.  adj.  Couvert,  chargé 
de  brume,  de  brouillard.  Temps  brumeux-, 
tiel  brumeux.  Atmosphère  brumeuse.  Saison 
brumeuse,  "*1 

BRUN  ,  UNE.  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
sonibre,  entre  le  roux  et  le  noir.  Teint  brun. 
Cheveux  bruns.  Habit  bt^n.  Drap  brun.  Cheval 
bai  brun.  Gris  brun.  En  parlant  Des  per- 
sonnes, il  se  dit  par  rapport  à  la  couleur 
des  cheveux.  Cet  homme  est  brun.  Beauté 
brune.  Elle  est  brune.  B^une  claire, 

.  Il  se. dit  substantivement  Des  persoixnes 
qui  ont  les  cheveux  bruns.  Un  beau  brun. 
Une  brune  piquante.  Une  brune  claire^  Une 
belle  brune,  .  '  m 

Fam. ,  Aller  de  la  brune  à  la  blaQde,  Etre 
inconstant  dans  ses  amours. 

Bruït,  se  dit  aussi  substantiveiplbnt  pour 
désigner,  La  couleur  brune.  Cette  éto/Jè  tire 
sur  le  brun ,  elle  est  d'un  beau  brun.  Un  brun 
clair ,  foncé, 

Fam.,  Il  commence  à  faire  brun,  La  nuit 
approche. 

Sur  la  brune,  à  la  brune,  V^rs  le  commen- 
cement de  la  nuit.  Je  le  rencontrai  sur  la 
brune.  Nous  sortîmes  à  la  brune, 

BRUNELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  la- 
biée qui  passe  pour  astringente., .•>- 

BRUNET,  ETTE.  s.  Diminutif  de  Brun. 
Un  beau  brunet.  Une  petite  brunette.  Une  jhr 
lie  brunette, 

BRtJNETTE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
Petites  chansons  teiidres  et  sur  des  airs  fa- 
ciles à  chanter.  Recueil  de  brunettes, 

BRUNI,  s.  m.  Poli.  Il  se  dit,  en  termes 
d'Orfèvrerie ,  par  opposition  à  Mat,  qui  dé- 
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signe,  La  partie  de  l'ouvrage- à  laquelle  on 
n'a  pas  donné  le  poli.  Le  mat  et  le  bruni 
d'une  pièce  d'orfés'rerie,  ,  .  ^" 

BRUNIR.  V.  a.  Rendre  de  couleur  brune, 
peindre  en  brun.  Le  soleil  lui  a  bruni  le 
teint.  Faire  brunir  une  voiture. 

Il  signifie  au^si ,  Polir,  rendre  brillant  par 
le  poli.  Brunir  de  l'or,  de  l'argent.  Brunir  la 
tranche  ^'un  livre. 

Brunir  de  l'acier,  signifie  quelquefois. 
Donner  à  l'acier  une  certaine  préparation, 
qui  le  rend  plus  brun. 

Brujiir  ,  est  aussi  neutre,  et  quelquefois 
pronominal;  alors  il  signifie,  Devenir  de 
couleur  brune.  Les  cheveux  de  cet  enfant 
étaient  blonds,  mais  ils  commencent  à  bru- 
nir, à  se  brunir.  Son  visage  s'est  bruni  au 
soleil, 

Brujni,  ik.  participe.  De  l'or  bruni.  De 
l'argent  bruni.  De  l'acier  bruni,  'Des  armes 
brunies.  Voyez  Bruki  ,  substantif. 

BRUNISSAGE,  é.  m.>A.ction  de  brunir, 
de  polir;  ou  Le  résultat  même  de  ce  tra- 
vail. Le  brunissage  de  la  vaisselle,  des  ou- 
vrages^'or  et  d'argent,  de  l'or  appliqué  sur 
la  porcelaine.  Ce  brunissage  est  bienfait. 

BRUNISSEUR,  EUSf:.  s.  Celui,  celle 
qui  brunit  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 
Porter,  de  la  vaisselle  d'argent  chez  le  brunis- 
seur, 

BRUNISSOIR,  s.  m.  Outil  qui  sert  à  bru- 
nir. Un  brunissoir  d'acier,'  Ce  brunissoir  est 
fait  d'une  dent  de  loup,  d'ujic  pieriv.  dure. 

BRUNISSURE.  s.  f.  Le  poli  d'un  ouvrage 
qui  a  été  bruni.  P'ous  gâtez  la  brunissure 
de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  de  L'^rt  du  brunisseur. 
Apprendre  la  brunissure.  J 

Bruiîissure,  en  termes  de  Teinturier, 
Façon  donnée  aux  étoffes  que  Ton  teint, 
pour  diminuer  et  bi^inir  leurs  teintes  ,  afui 
de  mieux  assortir  les  nuances  des  couleurs. 
BRUSQUE,  adj.  des  deux  genres.  Prompt 
etnude.  Homme  brusque.  Femme  brusque. 
Humeur  brusque,  it  est  fort  brusque  dans  Ses 
reparties.  .      • 

Il  se  dit, dans  un  sens  analogue.  Du  ton, 
des  manières,  des  discours,  etc.  Airérus- 
que.  Manières  brusques,-  Ton  brusque.  Faire 
une  réponse  briisqUe,  Faire  une  réponse  vive 
et  dure. 

Il  signifie  aussi,  Subit  et  inopiné.  Un 
changement  brusque.  Une  démarche  br'uS' 
que.  Des  mouvements  brusques.  Une  attaque 
orusque.  Le  dénoûment  de  cette  pièce  est  trop 
brusque.  .  . 

BRUSQUÊMBILLE.  s.  f.  Jeu  de  cartes, 
qui  peut  se  jo^ier  à  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq .  personnes  :  quand  le  nombre  des 
^ueurs  est  pair,  on  emploie  un  jeu  de  pi- 
quet entier;  dans  le  cas  contraire,  on  sup- 
prime deux  sept,  un  rouge  et  un  noir.  Le 
jeu  de  la  brusquembille.  Jouer  à  la  brusquent-, 
bille, 

1\  se  dit  également,  à  ce  Jeu^  Des  dix  et 
des  as,.  L'as  est  la  brusquembille  supérieure, 
BRUSQUEMENT,  ack.  D'une  manière 
brusque.  Répondre  brusquement,  luire  bruS' 
quement  quelque  chose,  il  me.  prit  brusque^ 
ment  jxtr  le  bras.  Il  me  quitta  brusquement. 
Charger  brusquement  les  ennemis.  Les 
charger  promptement  et  vivement,  sans  leur 
donner  le  temps  de  ^e  reconnaître. 

BRUSQUER.   V.   a.    Offenser  .quelqu'un 
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-  par  des  paroles  rudes,  inciviles.   Cest  un 
homme  grossier^  il  brusque  tout  le  monde. 

Brusquer  la  fortune,  Tenter  de  réussii^par 
des  moyens  prompts ,  mais  hasardeux. 

Brusquer  l* aventure.  Prendre  brusque- 
ment son  parti,  au  haisard  de  ce'qui  peut 
en  arriver- 

Brusquer  une  affaire,  'La  faire  vite,  sans 
préparation  ou  sans  ménagement.  On  dit  de 
même.  Brusquer  le  dénoument  d'une  "pièce 
de  théâtre,  ^ 

Brusquer  une  place  de  guerre.  Essayer  de 
l'emporter  d'emblée  sans  en  faire  le  siège  en 
{ovme.  C'est  une  place  qu  il  faut  brusquer. 
Brusque,  se.  participe. 
BRUSQUERIE,  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne brusque;  Qualité  de  ce  qui  est  brus- 
([iie.  Sa  brusquerie  le  l'end  insupportable.  La 
brusquerie  de  cette  réponse  me  aéconcerta. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  action  ou  d'un  dis- 
cours brusque,  offensant  par  sa  rudesse. 
Dire  une  brusquerie.  Se  permettre  des  brus^ 
queries, 

.BRUT,  UTE.  adj.  (On  prononce  le  T  de 

Ikut.  )   Qui  est  dans   l'état  grossier  où  la 

nature  Ta  produit.  Matière  brut(.  Mine  brute. 

Sucre-itrut ,  camphre  brut,  etc. ,  Sucre  non 

raffiné,  camphre  non  purifié,  etc. 

Termin  brut.  Terrain  qui  n'a  jamais  été 
soumis  à  la  culture. 

Brut,  se  dit  particulièrement  Des  dia- 
mants, des  pierres,  du  marbre,  etc. ,  qui 
n'ont  pas  encore  été  baillés,  polis.  Un  dia- 
mant brut.  Une  pierre  brute.  Du  marbre  brut. 
On  dit  dans  un  SQps  analogue,  Du  bois  brut, 
une  pièce  de  bois  brute,  Qu'on  n'a  pas  en- 
tore  mise  en  œuvre. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  ouvrages  d'es- 
))i'itqui  ne  sont  qu'ébauchés,  auxquels  on 
na  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne 
jnds  voiïs  montrer  cet  ouvrage,  il  est  encore 
t<)ut  brut.      '  .  . 

il  se  cUt  aussi  D'une  personne  qui  n'a 
iiVii  aucune  éducation ,  ou  qui  n'a  aucun 
usage  du.  monde.  Je  l'ai  vu  arriver  de  son 
rillftge  encore  tout  brut,    '   - 

Il  iiedit  quelquefois,  dans  un  sens  anà- 
loi^iie,  Des  manières,  de  l'esprit,- etc.  jivoir 
ilcs  manières  brutes. 

Ik'te  brute,  î^nimal  privé  de  raison.  Foyez 
Iî|iirrE,  substantif.  '      , 

En  Hist.  nàt. ,  Corps  bruts,  se  dit  Des 
minéraux,  par  opposition  Aux  végétaux  et 
aii\  animaux,  qu'on  nomme  Corps  organisés. 
Fig. ,  Patente  brute.  Voy^z  Patente. 
En  Agricult. ,  Produit  brut,  La  quantité 
totale  de  productions  que  rend  un  sol  cul- 
tivé,  ou  La  valeur  totale  de  ces  productions 
avaht  qu'on  en  ait  défalqué  les  frais  de  cul- 
ture et  autres. 

En  Finances,  Produit  brut,  La  totalité  du 
produit  de  l'impôt  àv^nt  qu'on  en  ait  dé- 
duit les  fi*ai3  de  perception. 

liauT,  s'emploie  comme  adverbe  dans  le 
lahj;age  commercial,  et  se  dit,  par  opposi- 
tion à  I\et,  Du  poids  total  d'une  quantité 
tlt'  marchandises,  y  compris  les  fûts,  les' 
caisses,  ou  las  emballages.  Ce  boucautde  sucre 
jxse  bhtt  (kiiù:  cents  kilogrammes.  On  dit 
MHtl(|U('fois  adjectivement,  dans  le  même 
î»^'Ms,  Poids  brut. 

BRUTAL ,  ALE.  adj.  Tenant  de  la  brute. 
Passion  brutale.  Instinct,  penchant  brutal, 
Ocs  appétits  brutaux. 
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Il  signifie  aussi.  Grossier ,. violent ,  cm-i 
porté.  Homffie  brutal.  Esprit  brutal.  Courage 
brutal.  Valeur  brutale.  Le  t/ait  est  brutal.  Une 
franchise  brutale.  Réponse  brutale, 

U  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens.  Cest  un  brutal,  un 
franc  brutal,  ",  ^ 

BRUTALl^MEXT.  adv.  Avec  br|italité, 
d'une  manière  violente  et  grossière.  Traiter, 
quelqu'un  brutalement.  Agir  brutalement. 
Parler  brutalement, 

BRUTALISER,  v.  a.  Traiter  quelqu'un, 
durement' et jgrossièrement.  //  le  brutcdisa 
sans  sujet.  Ce  maître  brutalise  ses  écoliers,  U 
est  familier.    ■  ^ 

Brutai^ise,  ee.  participe. 

BRUTALinnÊ.  s.  f.  Vice  de  l'homme  bru- 
tal ,  grossièreté  accompagnée  de  violence. 
Sa  brutalité  lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis. 
Parler,  répondre  avec  brutalité.  Il  y  a  de  la 
brutalité  à  cela.      . 

U  signifie  aussi ,  Passion  hvixidXe,  Assouvir 
sa  brutalité. 

Il  signifie  encore ,  Action  brutale,  ou  Pa- 
role dure   et  brutale.    Faire  une  brutalité* 
'Elle  a  bien  à  souffrir  des  brutalités  de  son 
mari.  Il  lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  des  brii" 
talités  à  quelqu'un, 

BRUTE,  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  Il 
se  dit  principalement  Des  bétes  qui  sont  le 

Elus  dépourvues  d'intelligence  et  de  sensi- 
ilité.  //  tient  moins  de  l'homme  que  de  la 
brute.  Il  n'a  pas  plus  de  raison  qu'une  brute. 
L'instinct  qui  tient  lieu  de  raison  aux  brutes. 
,  Fig.  et  fam..  C'est. une  brute,  une  vraie 
brute,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a  ni  es- 
•prit  ni  raison,  ou  qui,  comme  la  brute, 
s'abandonne  saris  modération  à  "ses  jpen- 
chants. 

BRUYAMMENT,  adv.  Avec  grand  bruit. 

BRUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  du 
bruit,  ou  qui  est  accompagné  de  bruit. 
Flots  bruyants.  Musique  bruyante.  Des  Jeux 
bruyants.  Des  plaisirs  bruyants.  Une  conver» 
sation  bruyante. 

Il  signifie  aussi ,  Où  il  se  fait,  où  l'on  en- 
tend beaucoup  de  bruit.  Cette  rué  est  fort 
bruyante.  Un  marché  bruyant.  Une  assemblée 
bruyante. 

Un  homme  bruyant.  Un  homme  qui  se 
rend  importun  par  le  bruit  qu'il  fait. 

BRUYÈRËT  s.  f.  Plante  ligneuse,  dont  le 
feuillage  est  toujours  vert,  et-qui  croit  dans 
des  terres  incultes  et  ^tériles.  Fagot  de 
bruyères.  B(dai  de  bruyère.  Une  lande  cou- 
verte de  bruyjères„  Bruyères  du  Cap, 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  ou  croit  la 
bruyère.  Au  sortir  de  là  on  trouve  une  grande 
bruyère,  4^  grandes  bruyères,  '    ^    ■ 

Terre  de  brUyère,  Espèce  de  terre  qui  est 
un  mélange  de  sable  et  de  débris  de  végé- 
taux plus  ou  moins  décomposés. 

Plantes  de  bruyère.  Plantes  exotiques  ou 
indigènes  qui  *  ne  peuvent  bien  venir  que 
dans  la  terre  de  bruyère. 

Coq  {le  bruyère.  Espèce  de  coq  sauvage 
qui  vit  dans  les  bruyères. 

BRY 

JJIRYON.  s.  m.  T.  de  BoUn.  Voyez  Briov. 
BRYONE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Voyez  Cou- 
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.  BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont  établis 
un  fourneau  et  des  cuviers  pour  faire  la 
lessive.  '  J 

BUANBIER,   1ÈRE.   s.  Celui,  celle  qui 
fait   le    premier    blanchiment    des /toiles  , 
neuves.  * 

B^UAUDiÀRB,  se  dit  auissiV  dans  quelques 
grands  établissements,  de  La  femme  qui  est 
chargée  de  faire  les  lessives. 

•  BUB 

-,  .  ■    a,  '  -  ,  ■  ■ 

,  >  -■■■•,-•' 

BUBALE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
d'antilope,  d'Afrique,  dont  les  cornes  sont  . 
à  double  courbure,  et  ont  la  pointe  en  ar- 
rière.   On    le   nomme    aussi    quelquefois 
Bujfjfle. 

,  9UBE.  s.  f.  Petite  élevure,  pustule  qui 
vient  sur  la  peau.  Avoir  des  bubes  sur  le  vi- 
dage. Percer  une  bube. 

BUBON,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Tumeur  in- 
flammatoire qui  a  son  siège  dans  les  glandes 
lymphatiques  sous-cutanées.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  de  Celle  qui  se  forme  aux 
glandes  de  l'aine,  de  l'aisselle  ou  du  cou. 
Bubon  simple.  Bubon  pestilentiel.  Bubon  vé- 
nérien. 

BUBONOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Her- 
nie située  dans  l'aine,  hernie  inguinale. 
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BUCCAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  bouche.  Nerf  l^iccal.  Glandes 
buccales.  Artère  buccale.  Membrane  buccale. 

BUCCIN;,  s.  m.  T.  de  ConchyKologie. 
Genre  de  mollusques  à  coquille  univaKe  en 
forme  de  cornet  et  tournée  eh  spirale.\  On 
trouve  des  buccins  clans  la  mer,  dans  les  ri' 
vières  et  dans  la  terre.  V 

BUCCINATEUR.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  occupe  latérale- 
ment l'espace  compris  entre  les  deux  mâ- 
choires. Le  muscle  buccinatçur.  Le  huccina- 
Jteur.  '''■• 

BUCENTAUIÏE.  s.  m.  Nom  du  vaisseau 
que  moptait  le  dôge  de  Venise  quand  il  fai- 
sait la  cérémonie  d'épouser  la  mer.  . 

BUCIÉPHALE.  s.  m.  Nom  du  cheval  d'A- 
lexandre, que  l'on  applique  à  Un  cheval  de 
parade  ou  de  bataille,  et  quelquefois,  par 
antiphrase,  à  Une  rosse.  C'est  un  vrai  Bu- 
céphale. 

BÛCHE,  s.  f.içMorceau  de  gros  bois  de 
chauffage.  Bâche^de  hêtre.  Bûche  de  chêne. 
Bâche  de  bois  flotté.  Grosse  bâche.  Petite 
bâche.  Mettre  une  bâche  au  feu.  Par  analo- 
gie,. BticAtf  de  charbon  de  terre  i  etc. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement , 
d'Une  personfie  stupid^  lourde,  indolente. 
C'est  une  bâche,  c'est Mne  vraie  bâche  que  cet 
homme-là, 

Prov.,  Cet  homme  ne  se  remue  non  plus 
qu'une  bâche.  Il  n'a  aucune  activité. 

BÛCHER,  s.' m.  iSeu  où  Ton  serre  le  bois 
à  brûler.  Aller  chercher  du  bois  au  bâcher, 

BôcHBH,  se  dit  aussi  d'Un  amas  de  bois 
sur  lequel  on  mettait  anciennement  les 
corps  morts,  pour  les  brûler.  Dresser  un 
bâcher.  Mettre  le  feu  au  bâcher.  Un  immense 
bâcher. 
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il  se  dit  également  de  L'amas  de  bois  sur 
lequel  on  plaçait  ceux  qui  avaient  été  con- 
damnés au  supplice  du  leu.  Iljut  bràlévif, 
et  l'on  jeta  au  ve/tt  les  cendres  du  bâcher^  La 
persécution  recommença,  et  de  toutes  parts 
les  bûchers  se  rallumèrent.  Monter  sur  le  bùr 
cher. 

BÛCHER.  V.  a.  T.  de  Charpentier  de  na- 
vires. Dégrossir  une  pièce  de  bois,  la  tra- 
vailler grossièrement.  Bâcher  une  pièce  de 
l)!)is  à  coups  de  hache. 

Il  signine  aussi,  Détruire  une^pièce  qu*on 
veut  remplacer  par  une  meilléui-e. 

BÛCHÉ  ,^  £E.  participe.  ' 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  oui  travaille  à 
abattrê~'du  bois  dans  une  foret*  Bon  bûche" 
ron.  Faire  trai'ailler  des  bue  fierons.  Îm  cognée 
d'un  bûcheron. 

BÛCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petit  morr 
ceau  de  bois  sec  et  menu.  Les  pauvres  gens 
vont  ramasser  des  bûchettes  dans  les  Lois. 

Il  se  dit  aiissi  Des  petits  brins  de  bois 
ou  de  paille  avec  lesquels  on  joue,  on  tire 
à  la  courte  paille. 

BUCOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  poésies  pastorales.  Poème  bucolique. 


Poésie  bucolique.  Il  excelle  dans  le  genre  bu-,.     BUfFLE.  s.  m.  Espèce  de  bœuf  plus  gros 


colique.  Ob  dit  de  même,  Un  poète  bucolique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin;  mais  alors 
'on  ne  remploie  guère  qu'au  pluriel  et  dans 
cette  phrase ,  Les  Bucoliques  de  f^if^le ,  LeS 
Eglogues- de  Virgile. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  ràmas  de  choses  de  peu  de  causé"- 
quence,  comme  papiers,  nippes,  etc.  J'ai 
cela  dans  mes  bucoliques.  Emportez  vos  bu' 
coliques.  .  • 

BUDGET,  s.  m.  Tenpc  emprunté  de  Tau- 
glais,. qui  s'emploie  dans  l'Administration 
publique,  pour  signifier,  L'état  annuel  des 
dépenses  qu'on  présume  avoir  à  l'aire ^  et 
des  ïondi  ou  revenus  affectés  à  ces  dé- 
penses, jp?  budget  de  l'État.  Le  budget  de  la 
vitte^ddi  Paris.  Le  budget  de  la  marine  i  m 


BUI 

une  partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au 
repas,  avec  le  pain,  le  vin,  les  verres,  etc. 
Dresser  le  bujjet.  ôter  le  btijfet.     . 

il  se  dit  également,  dans  les  lliils  et  dans 
quelques  autres  assemblées,  d'Unç  table  où 
sont  des  mets,  des  vins,,  de  liqueurs  ra- 
fraîchissantes, et  dont  s'àpproehent  ceux 
qui  veulent  boire  ou  manger.  //  n'y  avait 
pas  de  souper  .à  ce  b<d,  mais  il  y  avait  un 
bùjj'et  très-bien  fourni ,  très-bien  garni. 

Fins"  du  buffet  y  Vins  plus  choisis  que' 
ceux  qu'on  sert  ordinairement  sur  la  table. 

Buffet,  se  dit,  par  extension,  d'Un  as- 
sortimenrt  de  vaisselfç.  Un  buffet  de  vaisselle 
plate  f  de  vermeil.  Un  beau  buffet.  Un  buffet 
de  grand  prix. 

Buffet,  en  parlant  Des  orgues,  se  dit  de 
Toute  la  menuiserie  où  sont  renferttiées  les 
orgues,  et  de  La  menuiserie  de  chaque  jeu 
en  particulier.  //  y  a  quelque  chose  à  refaire 
fau  buffet  de  cet  orgue ,  à  ce  buffet  d'orgues. 
Le%ujfet  du  gr<md  jeu.  I.e  buffet  du  positif. 

Buffet  d'orgues t  signifie  aussi.  Un  petit 
orgue  tout  entier,  c'est-à-dire.  Le  buffet  et 
tout  ce  qu'il  renferme,  tuyauxi  soufflets, 
clavier,  etc.  acheter  un  buffet  d'orgues. 


et  d'un  naturel  moins  trailable  qiVe  le  bœuf 
ondinaire.  De  lu  corne  de  buffle.  On  mène 
les^ufjles  par  des  aiineaux  qu'on  leurDossc 
dans  les, naseaux.  Cuir,  peau  de  buffle.  Yoyez 

BUB.U.E.  ' 

Prov. ,  Se  laisser  mener  par  le  nez  comme 
'"">,   Se  laisser  .conduire,  gouverner 


un 


la 


guerre', 


etc. 


Il  s*emploie-souvent  d'Une' manière  abso- 
lue, pour  désigner,  Le  budget  de  l'État ,  qui 
est  soumis  cliaque  année  à  l'examen  des 
deux  cliambrcs  législatives.  Dresser  le  budget 
de  l'année.  Discuter  le  budget.  Un  chapitre, 
un  article  dit  budget.  Le^budget  est,  cette  an- 
née ,  de  tant  de  millions.  Diminuer,  augmen- 
ter le  budget. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  en  parlant  Des  dépeilse§  et  des  re- 
venus, de  l'actif  et  du  passif  d'un  particu- 
lier, d'une  famille.  Le  budget  d'un  ménage, 
yj'fâ  dressé  mon  petit  budget ,  et  fai  reconnu 
qu'il  me  serait  impossible  de  faire  cette  dé' 
^pense. 

BUE    ; 

BUEE.  s.  f.  Lessive.  Faire  la  buée.  Il  est 
vieux. 


BUF 


BUFFET,  s.  m.   Espèce  d'armoire  pour 


par  faiblesse,  par  simplicité. 

Fig.  et  fam.  ^  C'est  Un  vrai  buffle ,  se  dit 
D'^m  homme  qui  n'a  point  d'esprft. 

Buffle,  se  dil<iûssi  de  La  peau  du  buffle 
et  de  x]uelques  autres  animaux,  préparée 
comme  le  cliai^iois.  CV//////rw/  de  buffle. . 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  espèce  dejiis- 
taiicorps  de  bulllc  que, -l^s  gens  dé  guerre 
portaient  (oniiiie  Une  sortec^-^euiicasse.  Por- 
ter un  buffle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans  son 
buffle.  Son  buffle  lui  sauva  la  rie. 

BUFFLETERIE,  s.  f.  Dénomination  gé- 
_riérique  des  diverses  Ijandes  do  buffle  qui 
font  partie- (le  l'équipement  d'un  soldat,  et 
qui  servent  a  porter  la  giberne,  le  sabre, 
éle.  Blanchir  sa  bufflelerie^  ses  huffleteries. 
Buffleterie  de  sabre  ^  ou  Baudrier.  Buffle  te  rie  < 
de  gibehui,  ow.  Banderole.  Buffleterie  blaiiche , 
jaune.  .  / 

BUF'FLETiy.  s.  m.  Jeune  buffle. 

BUG 

■   * 

BUGLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  labiée , 
à  rejets  rampants,  (|ui  était  jadis  for-t  vantée 
comme  astringente  et  vulnéraire. 

BUGLOSE.  s.  f.  T.  de  Botan  Plante  po- 
tagère qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
bourrache,  et  qui  est  douée  des  mêmes  pro- 
priétés médicinales.  En  Italie ^^  on  mange  la 
ouglose  cuite  comme  les  choux.  -^^^^ 

BUGRANE.  s.  f.  T,  de  Bolan.  fienre  de 
plantes  légumineuses  qui  comprend  un  grand 
nombre'd^spèces.   Voyez  Aahete-bobuf. 
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BUIRE.  s.  f.  Vase  à  mettre  des  liqueurs, 
enfermer  la  vaisselle  et  Iç  linge  de  table.  "        Buwe  d'argent.  Buire  d'or.  Éinplir  une  buirc. 
11  se  dit.  aussi  de  La  table  bî:i  l'on  met    C^tte  buire  est  vide.  Il  a  vieilli. 


•  BUL  V 

BUIS.   s",  m.  Arbrisseau   toujours   vert 
dont  le  bois,  jaunâtre  et  très-dur,  est  d'un 
grand  usage  dans  1^  tabletterie.  Grand  buts. 
Buis  nain.  Bordure  de  buis.  Tondre  le  buis. 

Il  se  dit  également  Du  bois  de  cet  arbris- 
seau,  employé  à  divçrs  ouvrages.  Boite  de 
buis.  Peigne  de  buis.  Poudre,  sciure  de  buis. 

BUISSON,  s.  m.  Hallier ,  touffe  d'arbris- 
seaux  ou  d'arbustes  sauvages,'  épineux. 
Buisson  épais.  Buisson  d'épines.  Buisson  fort. 
Un  buisson  de  roses.  Dieu  apparut  à  Mohr 
dans  un  'buisson  ardent.  Se  cacher  derrière  un 
bulsso/ff  derrière  les  buissons.  Battre  les  buis- 
sons pour  en  faire  sortir  le  gibier. 

Prov.  et  fig.,  //  a  battu  les  buissons,  et  un 
autre  à  pris  les  oiseaux,  Il  a  eu  toute  l:i 
peine,  et  un  autre  tout  k  profit. 

Prov.  et  fig. ,  Se  sauvera  travers  les  huis-^ 
sons.  Chercher  deséchappatoires,  quand  ou 
est  trop'  pressé  dans  la  uiscussion  par  soti 
antagoniste.  ,    • 

En  termes  de  Jardinier,  Arbre  eri  buis- 
son, ou  simplement  ,>  ^///5^o/i ,  Arbre  frui- 
tier nain,  auquel  on  a  donné  la  forme  d'un 
buisson  ^  en  le  taillant  au  dedans,  et  le 
laissant  pousser  au^  dehors  de  tous  côtés 
Voilà  de  beaux  buissons  bien  tenus ,  et  ^i{ 
doivent  rapporter  bien  du  fruits 

Buisson  ardent,  ou  Pyracanthe ,  Espèce  fl« 
n^ier  dont  les  fruits,  rassemblés  en  gros 
bouquets,  sont  d'un  beau  rouge  écarlatc. 

JBuTssoif ,  se  dit  quelquefois  d'Un  bois  dr 
peu  d'étendue,  par  opposition. à  Forêt.  Ce 
n'est  pas  une  foret,  ce  n'est  qu'un   buisson. 

En  termes  de  .Chasse,  Trouver  buisson 
cr^wj:,  Ne  plus  trouvfi^  dans  l'enceinte  la 
bêle  qu'on  avilit  détournée. 

Prov.  et  fig. ,  Tnomer  buisson  creux ,  Ne 
pas  trouver  la  persane  ou  la  chose  qu'on 
était  allé  chercher.  \   f^,    ' 

BUISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Couverb  île 
burssons.  Un  pays  buissonneux. 

•  BUISSONNIER,  1ÈRE.  adj.  Il  se  d^è  Dos' 
lapins  qui,  n'ayant  point  de  terrier,  se  re- 
tirent dans  lès  buissons.  Lapins  buisson- 
nier^.  .  .  - 

Prov.  et  fig..  Faire  l'école  buissonnière ,  se 
dit  D'un  écolier  qui  manque  à  aller  eu, 
classe.  .. 
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BULBE.  S.  f.  (Plusieurs  le  font  masculin.) 
T.  de  Botan.  Oignon  de  plante.  La  bulbe  dti 
lis.  Une  grosse  bulbe. , 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomié,  de  Cer- 
taines parties  renflées,  globuleuses  ;  et  a^gis 
il.  est  toujours  masculin.  Le  bulbe  de  l'u/è- 
tre.  Le  bulbe  ou  la  racine  des  poils ^ 

BULBEUX  ,  EUSE.  adj.  En  Bbtaniquc,.il 
signifie,  Qui,est  formé  d'une«bulbe,  ou  Qui 
a  une  bulbe  pour  racine.  Racine  bulbeuse. 
PlQutes  buUteuses. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  d'Anafomie, 
Qui  est  pourvu  d'une  bulbe,  ou  oui  forme 
bulbe.  Corps  bulbeux.  Substpnce  bulbeuse. 

BULLAIRE.  s.  m.  Recueil  de  plusieurs 
bulles  des  ))apes.  Le  grand  bullaire.  Le  bid- 
laire  d'un  ordre  religie-ux. 

BULI.E.  s.  r  Globule  rempli  d'air  qui  s'.é; 
lève  quelquefois  à  la  surface  des  eaux,  qn' 
se  forme  sur  les  liquides  on  ébullilion  oj' 
en  fermentation,  etc.  Bulle  d'eini.  Bulle  (fuir. 


Une  grosse  buli 
couvrit  de  bulle 
Bulle  d'air,  s 
tité  d'air  qui  r 
tière  jetée  en 
d'air  sont  une  ii 
Bulle  de  savoi 
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boul^  d'er,  d'aj 
portaient  au  ce 
Home,  jusqu'à 
^     Bl/LLE.  s.  f. 
parchemin ,  et 
ordinairement  d 
Fulminer,  publi\ 
bile.  La  bulle  Ûi 
Il  se  dit,  au  pi 
de  Rome  de  ce 
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se  faire  sacrer,  j 
Lulles  d'un  évéch 
Bulle  ,  s'est  < 
lie  quelques  em 
tion  de  Tempère 
entre  autres  chc 
des  empereurs 
La  bulle  d'or.  ' 
BULLlè,  ÉE. 
L.  )  T.  d'ancieni 
forme  authentiq 
mission  bien  bu  h 
bien  ^cellées-  et  lu 
Bénéfice  bulle ^ 
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disions  s'en  ex  pi 
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lUrire  son  bulleti 
>:j>n  bulletiu  dans 
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Il  se  dit  aussi 
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lin  lie  fin  de.j.  loi 
•  t  dos  ordonnant 
RiiLLExfv,    se 
'<ms  Ijes  Adminis 
(Ml  écrits  servant 
'^♦•s.  Le  bulle tiA  q^ 
^^t,  une  demana 
'<*  Caisse  dl^p/^rg/ 
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Une  grosse  bulle.   Une  petite  bulle.  L'eau  f «  j 
couvrit  de  huiles. 

Bulle  d'air,  se  dit  aussi  d'Une  petite  quan- 
tité d*air  qui  reste  enfermée  duns  une  ma- 
tière jetée  en  fonte  ou  collée.  Les  bulles 
(l'air  sont  une  imperjection  dans  les  glaces. 

Bulle  de  savon,  Petit  globe  transparent  et 
.rempli  d*air  qu*on  forme  en  soufflant  dans 
un  kChaluméau  trempé  dans  de  Teau  de  sa- 
von, et  qui  Vélève  et  voltige  en  se  nuan- 
oant  de'  couleurs  brillantes.  Les  enfants  s'a- 
musent à  faire  des  bulles  de  savon,  La  bulle 
a  crevé  en  l'air, 

Bu;.L£,  en  termeà  d'Archéologie,  Petite 
boul^dW,  d'argent  ou  d'autre  métal,  que 
portaient  au  cou  les  jeunes  patriciens  de 
Rome,  jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans. 

Bl/LLE.  s.'f.  Lettre  du  pape  expédiée  en 
parchemin ,  et  scellée  en  p|omb.  11.  se  dit 
ordinairement  d'Une  constitution  générale. 
Fulminer,  publier  une  bulle.  La  bulle  du  ju- 
bilé. La  bulfe  Ùnigenitus.   J 

Il  se  dit,  au  pluriel.  Des  provisions  en  cour 
de  Rome  de  certains  bénéfices.  ^iw>  ses 
bulles.  Un  eC^que  qui  (if/^nd.ies  bulles  pour 
se  faire  sacrer.  Les  bulles  d'une  abbaye.  Les 
huiles  d'un  évêche. 

Bulle,  s'est  dit  aussi  Des  constitutions 
lie  quelques  empereurs.  Ainsi  La  constitu- 
tion de  l'empereiTr  Chark»s4V,  qui  réglait, 
entre  autres  choses ,  la  forme  de  l'élection 

-A  II  * 

des  empereurs  d-Alleihagnc,  était  appelée 
La  bulle  d'or.  '    '        '  -    • 

BULLE,  ÉE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
L.  )  T.  d'ancienne  Chancellerie.  Qui  est' en 
forme  authentique.  Une  expédition,  une  com- 
mission bien  tullée.  Des  lettres  d'expé^tion 
bi(n  scellée»  et  b'ullées.  w 

Bénéfice  bulle ,^  Bénéfice  dont  les  provi- 
sions ne  s.'expédient  à  Rome  qu'en  forme  de 
I ) ij I e.  O  prieuré  n'était  poin t  bidle,  les  pro- 
visions s'en  expédiaient  à  Rome  sous'sjmple 
yiiuriture.  .    • 

Ltre  bulle  ^n'être  jxts  bulle,  Avoir  reçu  ou 
n'avoir  pas  encore  i^eçu'  les  provisions  d'un 
hL'néfice. bulle  auquel  on  est  promu. 

BULLETIN,  s.  m.  Petit  papier  suiMequel 
on  donne  par  écrit  sou  vote,  pour  coucou-, 
j  ir  à  une  élection  ou  à  une  délibération. 
lie  ri  re  son  bulletin.  Fdire  son  bulletin.  Mettre 
Av>//  bulletiu  dans  l'a  me.  Compter  Jes  pulle- 
liiis.  Dans  cette  (iS.semUée,  on  vote  en  écrivant 
(')ui  on  Nou'Sur  son  bulletin.  Dans  ce  pre- 
Hiier  sens,  on  dit  également,  Billet, 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  écrit  par  lequel 
on  rend  compte  e-harpie  jour  de  l'état  actuel, 
d'nne  chose  qui  intéresse  lé  public.., Zc  bul- 
l'''tifi  dr  lu  /haladie  du  roi. 

lUiîletinr  de  l'armée.  Récit  officiel  d'une 
ou  de  plusieurs  opérations  de  l'armée.  Re- 
(  ucil  des  bulletins  de  la  graiide  armée.  ^ 

bulletin  de.j^  lois,  Recueil  officiel  des  lois 
et  des  ordonnances  royales.  . 

Bulletin,  se  dit  également,  surtout 
'l->ns  IjL's  Administrations,  de  Petits  billets 
'»n  écrits  servant  à  constater  certaines  cho- 
stîs.  Le  bulletin  q^d  constate  le  dépfU  d'un  li- 
^f^t,  une  demande  en  remboursement  faite  (t 
lu  Caisse  dlepargne,  etc.  Délivrer  un  bulletin. 
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remarquables  par  la  richesse  et  l'éclat  des  j  vent  eii  décider;  et,  Conp/dtre  fair  du  bu- 


couleur^  ' 
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BUPREîSTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  naf.  Genre 
,il'in^ectes  eoléoptcres   qui  sont  la    plupart 


BURALlStE.  s.  des   deut  genres.  Per- 
sonne préposée  à  un  bureau  de  payement, 
de  distribution,  de  recette,  etc.  Un.  bura-^ 
liste.   Une  l^uraliste.  Les  buralistes  de  la  lo- 
terie. 

JBURAT.  s.  m.  Étoffe  commune  de  laine. 

BURATINE.  s.  f.  Popehne  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  de  grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  Étoffe  grossièi;e  faite  de  laine. 
Habit  de  bure.  Etre  vêtu  de  bure. 

Bure,  se  dit  aussi  d'Un  puils-de  mines,, 
qui  descend  de  la  sui'face  de  la  terre  dans 
son  intérieur. 

BUREAU,  s.  m.  Il  signifie  la  mèmechose 
que  Bure,  et  il  a  vieilli.  Fétu  de  buirait. 

BUREAU,  s.  m.  Table  destinée  au  travail 
des  affaires,  et  sur  laquelle  on  met  des  pa- 
piers, on  compte  de  l'argent,  on  écrit,  etc. 
On  a  compté  l  argent  sur  le  bureau.  J'ai  mis 
mes  papiers  sur  soh  bureau.  Le  bureau  du 
président,  du  greffier,  etc.  ' 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  lîibic 
à  tiroirs  et  à  tablettes,"  où  l'on  enferme  des 
papi.ers,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis 
ces  papiers  dan^.mon  bureau.  Je  me  suis  mis 
(i  mon  bureau  pour  en  rire  une  lettre. 

Frg.  et  fa  m. ,  Cette  affaire  est  sur  le  bureau, 
On  eonmience  à  y  travailler,  àVen  occuper. 
•  BuREvu,  se  dit,  par  extension,  de  Tout 
endroit  où  travaillent  habitucllcmen  ides  em- 
ployés, des  commis,  des  gens  d'aflaires,  etc. 
//  y  a  un  grand  nombre  de  bureaux  dans  cette 
administration,  .  Cet  expéditionnaire  trètvaille 
dans  (cl  bureau.  Commis  de  bureau.  C'est  un 
homme  de  bureau.  Les  bureaux  de  ce  ministère 
ont  été  transférés  dans  telle  rue.  Les  bureaux 
de  la  guerre ,  '  (^/mi  marin e ,  ^le  la  police ,  de 
la  banque,  de  la  jOaisse  d'épargne,  vtc'  Le 
bureau  du  chef ,  du  sous-chef.  Le  bure(m  du 
caissier.  Pjiyer  à  bureau  ouvert.  Le  bureau, 
les  bureaux  d'un  journal.  Fmis  de  bureau. 
Fournitures  de  bureau.  Le  bureau  d'un  agent 
de  change,  d'un  courtieff,  d'un  écrivain  public, 
etc.  * 

Garçon  de  bureau,  Emploj^é  subalterne 
attaché  au  service  d'un  bureau. 

Le  bureau,  lés  bureaux\l'un  spectacle,  etc., 
se  dit  Pes  endroits  où  se  disiribuent  les 
billets  d'en  tirée  pour  un  spectacle,  ou  pour 
tout  autre,  lieu  dans'leuuel  on  n'est  admis 
qu'en  payant.  Of/tr///r.v  aurçaux.rPrendre  un 
billet  au  bureau.  La  foule  assiégeait  les  bu- 
reaux.  On  dit  aussi.  Bureau  de  location  des 
loges ,  b'ireau  des  suppléments ,  etCt 
^  Bureau,  se  dit,  par  une  extension  plus 
grande,  iTes  employés  mêmes  qui  travail- 
lent dans  i.n  bureau.  Chaque  bureau  est 
composé  d'uh  chef,  d'un  sous-chef,  etc.  Chff 
de  %areau.  Les  bureaux  des  secrétaires  d'État 
suivaient  quelquefois  la  cour  dans  ses  voyages. 
,  .Fig.  et  fani. ,  L'air  du  bureau,  le  vent  du 
bureau.  Ce  que  l'on  connaît  oulceque  l'on  pré- 
sume des,  dispositi^ons  où  sont  les  personnes 
chargées  de  prononcer  sur  une  adaire.  L'air 
du  bureau,  le  vent  du  ^ure<tu  est  bor^,  n'est 
/XI  s  bon,  est  favorable,  n'est  pas  favorable. 
On  dit  aussi.  Prendre  l'air jlu  bureau.  S'in- 
former de  l'état  d'une  affaire,  chercher  à 
couriftitre  les  dispositions  de  ceux  (pii  doi- 


rcau,  Presstînlir  l'issue  d  une  affaire. 

Bureau,  se  dit  en  outre  de  Certains  éta-  , 
blissements  qui  dépendent  la  plupart  de 
l'administration  publiq<î^, qui  sont  destinés 
à  quelque  service  publie^  Bureau  dés  hypo- 
tkèques.  Bureau  des  classes  de  ta  marine.  Bu- 
reau des  longitudes.  Burear  d'enregistrement. 
Bureau  de  poste.  Les  bureaux  de  douùiie 
pUteés  sur  la  frontière.  Bureau  dçs  messager 
ries  royales.  Bureatt  de  garantie.  Bureau  de 
timbre  ou  de  ptipier  timbré.  Bureau  de  tabac. 
Bureau  de  loterie,  J)urant  cette  épidémie,  on 
avait  établi  des  bureaux  de  secours  dans  les 
divers  quartiers  de  la  vdle.  On  a  dit  de  même 
autrefois  :  J.e  bureau  des  trésoriers  de  France, 
ou  IjC  bureau  des,  finances.  Le  bureau  du  do* 
maine,  (les  aides,  des  gabelles,  etc. 

Bureaif  restant.  Locutionqui  indique  que 
Tout  envoi,  tout  patjuet  portant  celte  su- 
scription,  doit  re^st^n- ^déposé  au  bureau 'des' 
voitures  qui  l'ont  apporté,  jusqu'il  ce  que 
celui  au(piel  il  est  adressé  le  fasse  reth'er. 

Bureiiu  de  charité.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distributions  de  seco-urs  aux"  indigents,  et 
où  s'assemblent  les  commissaires  des  pau- 
vres. On  dit  de  nièmv, liureau-drbieif aisance. 
Ces  deux  détlomi nations  servent  éj^alement 
à  "désigner,  La  réiuiion  i\iènic,  des  ndminîs- 
l râleurs  de.  ces  [)ureaux.  Ilest'  innnbrc  du 
bureau  de  bienfaisance.  . 

Buirau  de  plartnteiit ,  K  ta  blisst  nient  où 
l'on  se  cli;\rg<!;,de  procurer  diverses  places 
d'employés,  de  domestiques*,  à  ceu\  (jitTen 
ont  besoin  ;  et  iioï^^  employés,  des  domesti- 
ques, à  ceux  qui- en  manquent. 

Bureau  des  nourrices,    Établissemcivt  qù  " 
l'on  se  charge  de  procurer  de:<  nourrices. 
Bureau  d'adresse.  Lieu,  établissement  où 


l'on  donne  certains  rensei-inements. 

Fig.   et   fam. ,  C'est  un    vrai  bureau  d'a- 


dresse, s^  dit  D'une  maison  où  l'on  ^débile 
ordinairement  beaucoup  de*  nouvelles;  et 
quelquefois  D'une  personne  àm  aime  à  sa-^ 
voir  et  à  répandre  les  nouvelles.  Cette  femme 
est  un  vrai  bureau  d'adresse.  On  dit  de  nièirie, 
//  m'a  pris  pour  son  bureau  d'adresse,  en 
parlant  D'un  homme  qui  demande  des  ren- 
seignements avec  importunité. 

Fig.  et  fam,.  Bureau  d'esprit,  se  dit,  par-* 
dénigrement ,  d'Une  société  où  l'on  s'occupe 
habituellement  de  littérature  et  d'ouvrages 
d'esprit. 

BureVUj  signifie  encore.  Un  certain  nom-, 
bre  de  personnes  .tirées  d'une  assemblée  ; 
pour  s'oecuperspéeiaicmcnt  d'une  ou  de  plu- 
sieurs affaires  (fou  te  II  es  doivent  ensuite  ren- 
dre compte  à  l'assemblée  générale.  L'assem- 
blée fut  partagée ,  divisée  en  tant  de  bureaux,  • 
Procéder  à  la  formation  des  bureaux.  Les 
membres  de  chaque  bu^reau.  Le  président,  le 
sec  lé  taire  d'un  ijureau.  Cette  profmsition  fut 
renvoyée  à  l'cjamen  des  bureaux.  Le  rappor- 
teur du  premier  bureau ,  du  deuxième  bureau. 

BuRKvu,  en  parlant  Des  assemblées  légis- 
latives ou  électorales,  d'une  académie,  etc., 
signifie  aussi,  La  réunion  du  président, 
des  vice- présidents  et  des  secrétaires  de' 
l'assemblée.  Former  le  bureau.  Faire  partie 
du  bureau.  Bureau  provisoire.  Bureau  défi' 
nit(f.  Le  bureau  fut  clwrgé  de  présenter,  cette 
réclamation,  ■       ,         ' 

BUREAUCRATIE,  s.  f.  Autorité,  pouvoir 
des  bureaux.  Ce  mot  nouveau  ne  s'emploie 
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guère  que  dans  ia  conversa^tionv  pour  ex- 

firlmerl^*influence  abusive  des  commis  dans 
!adrainistration. 

^BURETTE.  8.  f.  Petit  vase  à  çoulot/pror 
.     pre  à  contenir  du  vinaigre,,  de  rhuile,  etc. 
»      Burette  de  cristal,  Curette  de  porcelaine,  de 
'.faïence.  " 

II  se  dit,  particulièrement,  13€S  petits "yases 
■  de  ce  genre ,  où  l'on  met  le  vin  et  l'èau  qui 
servent  à  la  messe.  Burette  d'étain ,  d' argent . 
BURGAnDINE.  adj.   et  s.   fv  11  se  dit  De 
.     la  j)lus  belle  espèce  de  nacre*,  qui ^esl  l*é- 
'    caille  du  coquillage  appelé  Burgau.  La  na- 
cre ljuri;andine.  Ltibnrgandine.  '    ' 

BUUtiAU.  s.  m.  Molltisqîie  des  Antilles, 
dont  la  coquille  en  limaçon  fournit  la  nacre 
burgandiiie.       '  * 

BURGRAVE.  s.  m.  Seigneur  d'une  ville  : 

ancien  tilre  dedignité  en  Allemagne., J5/i/- 

gràvede  Magdebouv^.  Il  n'y  avait  que  quatre 

/ourgraves.  ■       '         '  ^' 

'       BURGRAVIAT.  s.  m.  Dignité  de  burgravc. 

BURIN,  s.  m.  Instrument  d'acier  dont  on 

se  sert  pour  graver  sur  les  métliux.  Ouvrage 

fait  avec  le  burih,  fait  au  burin. ^ 

11  signifie,  par  extension,  La 'manière  de 
graver.  Ce  graveur  a  le  btiriti ferme,  net ,  pur, 
délicat,  spirituel,  etc.  -  .  .  .' 
.  Fig. ,  Le  burin  de  l'histoire,  La  puissance 
de  Thistoire  pouy  éteriliser  Kis  grands  évé- 
nements, la  gloire  des  grands  hommes,  les 
^     «grands  forfaits,  etc.  '         ' 

BURINER.  V.  a.  TravaMIer  avec  le  burin, 
.     travailler  au  burin  ,  graver.  Eaiie  buriner  des 
armes.  Buriner^tne  planche. 

Il  signifie,  par  analogie,  Écrire  avec  unç 
grande  perfection.  Ce  copisTe  burine. 

Il    se   dit   quelquefois,  au    figuré,  X)'un 
écrivain  énergi(|iu?  et  profond.    7V/c/Vc  n'e- 
•     crit  pasy,il  Ùurine. 

BuiajNÉ,  iv.  Yi^Y^\^\\ie.  Des  ornements  bu- 
rinés. Cette  page  d'écriture  est  burinée. 

BURLESQUE,  aclj.  des  dcjvx  genres,  ^ui 
est  d'une  bouffonnerie  ouliée,eJ  hors  de  na- 
.    ;  turc.  Vei^î  burle^sques.  Style  burlesque^.  Ter- 
mes   burlesques."  Genre    Imdesquè.     Poème 
.  tmrlesque.  ^ 

•  Il  se  (lit,  par  extension  ,x^c  ce  qui'  esk 
plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet  homme  a.  une 
mine  l)urlesque.*  Accoutrement  burlesque.  Pos- 
ture burlesque.  Cette  aventure  a  quelque 
I     chose  de  burlesque. 

Il  se  prend  aussi  subslanliVement,  et  se 
•  dit  Du  genre,  du  style  burlesque.  Ze  ^m/- 

lesque  n'est  plus  à  la  mode.^.         .    . 
'■^     BURLESQ^EMENT.  adv.  D'çi ne  manière 
huY\QS(\y\c.  fis' exprime  toujours  burlesque- 
ment.  Jl  se  met,  il  s'accoutra burlesquement» 
**  ,    BURSAL,  ALE.  adj.  Qui. a  pour  objet  un 
V  impôt  extraordinaire,  dans  quelque,  néces- 
sité publique;.  Édit.bursal.  Edits  bursaux. 
'"'  Lois  burs(de.s.     ^  >.     .     .     '      ..     * 


'   :  ^    ■   B-US 

BUSARD.  S.  m.  Oiçeau  de  prçie  qui  fait 
surtout  la  chassé  aux  poulets. 

BUSC.  s.  m.  Espèce, de  lame  d'ivoire,  de 
bois,  de  baleine  ou  d^àcier,  plate,  étroite, 
et  arrondie' par  les  deux  bouts ,  qui  sert  à 
maintenir  le  devant  d'un  corps  de  jupe, 
d'un  corset.  Buse  de^bfdeine.  Buse  d'acier, 
■iilettr^  un  buse.  Porter  un  buse, 

liUSE.  ,s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie  qui 


■  ..BUT    ■      ■'  '     : 

ne  vaut  rien  pour  la  fauconnerie ,  et  qui 
passe  pour  être  foi't  stupide. 

Prov.  et  fig. ,  0/1  ne  saurait  faire  d'une 
buse  un  épervier,  On  ne  peut  iafre  d'un  sot 
un  habile  homme. 

Fig.  et  fa.m..  C'est  une  buse,  ce  n'est  qu'une 
buse,  se  dit  D'une  personne  ignorante  et 
incapable  d'être  instruite. 

BUSQUER.  v.  a.  Mettre  un  buse.  Busquer 
un  corset.  Busquer  une  petite  fille.  Busquer 
uà  enfant  pour  l'obliger  à  se  tenir  droit.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  femme  ^e  busqué  dès  qu'elle  est  levée. 

BpsQUE,  £E.  ^participe.  Elle  ne  sort  ja- 
mais qu'elle  ne  soit  busqué/. 

il  se  dit ,^  en  termes  cle  Manège,  D'un  che- 
val dtfnt  la  tête  est  arquée. 

BUSOUIÈRE.  s.  f.  L'endroit  d'un  corps 
de  jiipe  om  l'on  met  le  buse.  Il  est  vieux. 

BUSSARiD.1  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité, quV^conlenait  près  d'un  muid  de 
Parjs,  et  qui^yait  la  fornïe  d'un  tonneau. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture,  re- 
présentant la  tête  et  la  partie  supérieure  du 
corps  d'une  personne.  Buste  de  meirbre ,  de 
bronze..  Buste  antique.     -    , 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  é 
D'un  ouvrage  de  peinture,  de  grav 
Il  s'est  fijit  peinare   en   buste.  Son 
gra-vé,  lithographie  n'est  qu'en  buste. 

Il  se  dit  aussi  dç^La  tête  et  de  la  mrfîe 
supérieure  du^côrps  d'une  persoprffe.  Cet 
homme  a  léMiste  jort  bçau. 


BUT 

BUT.  s.  m.  ^i>lfit  où  rori-  vise.  Viser 
au  but.  Frapperfiu  but.  Mettre  s^  boule  siir 
le  but.  Atteindre,  au  but.  Atteindre  le  but. 
Toucher,  le  but.  Manquer  le  but.  Passer  le 
but.  ^^ 

Tirer  début  en  blanc ,  Tirer  en  ligne  droite, 
sans  que  le  projectile  parcoure  une  ligne 
courbe  ou  fasse  de  ricochets. 

Fig.  et  {a\\\:,  Be.but  en  bUmc ,  \i\cQi\?\- 
'dérénienl,   brusquement,    sans  garder  de 
mesure*  //  ////  alla  dite  des^,  injures  de  but  en 
blanc.  Il  l' alla  quereller  de  but  en  blanc. 

:  Bèx,  se  dit  aussi  Du  terme  où  l'on  s'ef- 
^rCé  cle  parvei^ir.  Arriver  le  premier  au  but. 
Sw  rouc^du  char  se  brisa  contre  la  borne  qui 


,  etc. 
rtrait 


» 


servait  de  butt 

Il  signifie  figurémènt,  La  fin  que  l'on  se 
propose,  la  principale  intention  que  l'on  a. 
Je  n'ai  aut/'e  but,  je  n'ai  d'autre  but  en 
cela  que  de  vous  être  utile'.  Mo/i  but  est  d'ob- 
tenir que...  Le  but  de  ses  désirs ,  de  ses  ef- 
forts, de  séi  recherches ,  etc.  C'est  mon  but. 
Se  proposer  un  but.  Tendre  à  un  bu/, 'vers 
un  but.  Il  n'a  pas  fait  cela  ^ans  but.  Il  a  son 
but.  Atteindre  son  but.  Être  loin  de  son  but. 
Cacher  son  but.  Aller  à.son  but  par  des  voies 
détou'ruf.es.  But  extravagant .  But  fort  sensé, 
louable,  etc. 

Fig. ,  Aller  aU  but,  AlleitJdirectement  à^a 
fin  qu'on  se  propose.  Toucher  au  bât,  frap- 
per au  but,  ^aisirje  vrai  dans  qiîelqueThosè, 
trouver  lé  point  jle  la  difficulté,  le  nœud 
il'une  affaire ,  etc. 

But  k  BUT.  loc.  adv.  Également,  sans 
aucun  avantage  de  part  ni  d'autre.  On  l'em- 
ploie surtout  au  Jeu,  Jouer  but  à  but.  Être 
but  à  but. 

Troquer  but  à  tut,  Sslïis  aucun  retour  de 
part  ni  d'autre,  et  troc  pour  troc.   . 


BUT.      ^ 

Ils  se ^ sont  mariés  bût  à  but,  Sans  qucf 
l'un  ait  fait  aucun .avantaf(e  à  Tiiutre. 

BUTANT,  adj.  m.  T.  d'Archit.  Qui  sou,- 
tient  la  pousséed'une  voûte ,  etc.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  expressions  Arc-butànt 
et  PiUer-butant :  on  dit  plus  ordinairement, 
Are-boutant. 

BUTE.  s.  f.  Instrument  de  maréchal ,  qui 
sert  à  couper  la  corne  des  chevaux. 

BUTER.  V.  n.  FVapper  au  but,  toucher 
le  but.  En  ce  sens,  il  est  vieux  :  on  ne  le 
disait  guère  qu'au  Jeu  de  billard.  Il  faut 
buter.  Il  a  buté,  *. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 

Eersonnel,  et  signifie  alors,  figurémènt  et 
imilièrement.  Se  fixer,  se  tenir  à  quelque 
ch Oise  avec  obstination.  Je  me  bute  à -cela. 
Voilà  à  quoi  je  me  bute. 

Ils  se  butent.  Us  se  sont  butés  l'un  contre 
l'autre,  se  dit  De  deux  personnes  qui  sont  , 
toujours  contraires  l'une  à  l'autre;  . 

Bu^ER,  signifie  aussi,  figurémènt  et  fami- 
lièrement. Tendre  à  quelque  fin.  C'est  à 
quoi  je  bute.  Il  butait  à  telle  dignité,  à  tel 
emploi.  Ce  sens  a  vi.pilltr^  - ,  .  . 

BùTER,  en  twTÏiÇi  de  Maçonnerie,  se  dit 
riant    dans  ces.Jpculions,  Buter  un  mur,  une  voûte, 
SoûtçHJr  un  i|iur,  une  voûte,  par  le  moyen 
d'uri  pilier  butant,  d'un  arc-boutant,  pour- 
les  empêcher  de  s'écarter. 

Buté,  .ÉE.  pai'licipe.  // est  buté  à  cela ,   Il . 
est  fixé,  il  est  arrêté  à  cela.  Ils  sont  butés 
l'un  contre  l'autre.    Ils  sont  fort  opposés 
l'un  à  l'autre. 

IJUTIÈRE.  adj.  f.  Il  se  disait  autrefois 
De  certaines  arquebuses  avec  lesquellêson 
tirait  au  blanc.  Arquebuses  butières. 

BUTIN,  s.  m.  sans  pluriel.  Ce  qu'on  prend 
sur  Igs  ennemis:  Riche  butin.  Grand  butin. 
Faire  du  butin.  Les,  soldats  revinrent  chargés 
de  butin.  Il  eut  tant  de  chevaux  pour  sa  part 
du  bu t in. ^ Régler  le  butin.  Partager  le  b^itin. 
Avoir  part  nu  butin.  '  ^        /s 

Il  signifie  quelquefois,  populairement, 
Profi  t ,  richesse.  Il  a  gagné  bien  du  butin  dans 
cette  affaire.  Il  y  a  bien  du  butin  dans  cett,r 
maison.       '       .  . 

Il  se  dit,  figurémènt,  de  Ce  dont  on  s'em- 
pare comme  d'uile  conquête,  et  de  ce  qu'on  r 
obtient  par  de  laborieuses  recherches.  //  r  j 
a  fin  riche  butin  à  faire  dans  ces  vieux  ma-  \ 
nuscrits.  Poétiq. ,  Le  butin  de  l'abeille ,  de 
la  fourmi.  -       .       ' 

BUTJNER.  V.  n.  Faite  du  bu  g' h.  Les  sol- 
dats ont  bien  butiné  dans  ce  pays-là. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  surtout 
dans  le  sl^^  po^ti^Se'.  L^^^beilles  vont  buti- 
ner suri  le^  fleurs.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie aussi  comme  verbe  actif.  Les  fleurs  que 
l'abeillel  butine. 

.  BUTOR,  s.  m.  Espèce  de  gros  oiseau  do 
proie  qui  vit  dans  les  marécages,  et  qu'on  " 


nepeùt  dresser  pour  la  fauconnerie. 

11  se  dît,  figurémènt  et  familièr^nAnt , 
d'Un  homme  grossier  et  stupide.  C'est  uti. 
butor.  Cest  un  vrai  butor.  On  lui  donne,  po- 
pulairement, un  [émimn.  Butor  de.  C'est  une. 
grosse  butorde, 

BUTTE^  s.  f,  Petit  tertre ,  petite  élévav 
tion  de  terre.  Au  haut  de  la  butte.  Monter 
sur  une  butte.  \  ■ 

Il  se  dit,' particulièrement,  d'Unip  petite 
élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie,  oùV 
l'pn  place  un  but  p6u]|r  tirer  au  bl^nc.  La 
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*  BU 

■  hutte  du  polygone,, pou 
Fig.,  Être  en  butte, 
butte  aux  coups  de  la  J 
l'a  mis  en  butte  aux  tn 
conduite  imprudente ,  t 
la  médisance.  Être  en  bi 
plaisanteries, 

A  Paris,  L(i  butte  l 
Chautffiônt,  etc.,  La  c 
ire,  etc.. 

BUTTEE,  s.  f.  (  Qi 
Butée.  )  T.  de  Maçonne 
aux  deux  extrémités  < 
sister  à  la  poussée  des' 
•^  BUTTER.  V.  a.  (Qu 
Buter.)  T.  de  Jardina; 
Le  garnir  tout  autour  d 
tés  de  terre,  après  l'j 
des  cardons  y  des.  articï 
le  ri.  Les  entourer  de  1 
blanchir. 

ButtîK^,  se  dit  aussi 
inégalité  de  terrain  fait 
butte  à  chaque  pas. 

Buttjb,  ke.  participe 


•■» 


C. 


•  c 


s.  m.  La  troisième 
et  la  deuxième  des  consc 
Ce,  suivant  l'appellation 
et  Ce,  suivant  la  méthoc 
tit  c.  Un  grand  C. 

n  se  prononce  comm 
et  u,£aba^et,  colonne,  c 
et  ',  il  se  prononce  com 
dcr;  et  on  le  prononce  c 
devant  r/,  o^eiu,  quand 
^dessous,  comme  dans  l( 
eon,  reçu. 

Lors(jue  C  doit  se  fai 
une  cofïsonne,  ou  à  la 
prononce  connue  K  :  Ac 
(Knéius),- c/w///  (krédi 
ti'ak),.çf.c(sek),7»/oc  (b 
'^^>/>-  (du  blankaùnoîr) 

Voyez,  sur  la  valeur 
1  article  de  cette  dernièn 

ÇA.  adv.  de  lieu.  le 
qiîe  clans  ces  phrases  fai 
venei  çà. 

^  Çà.etlà,  De  côté  et  d'à 
.  Courir^  errer  çà  et  là.  Toi 
jetés  çà  et  là, 

;  ^^"^'^  Qui  ça,  qui  U, 
les  autres  d'un  autre.  //. 
f«,  qui  là.  Ils  dormaient  t 

^e-çà.  Voyez  Deçà. 

Depuis  deux  mois,  depi 
t>epuisdei^nïois,depu 
présent.  C4  locutions  on 
ployaient  c^u'en  style  de 

'^ .Si^»  «s^  quelquefois  n 
"'"Jere,  pour  exciter  et 
quelque  chose..  Gi//Yww7 
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»  BUT 

butié  du  polygone,, pour  le  tir  de  l'artillerie, 

Fig.,  Être  en  but  te.  Être  exposé.  Être  en 
butte  aux  coups  de  la  fortune.  Son  éle't'ation 
l'a  mis  en  butte  aux  traits  de  l'envie.  Par  sa 
conduite  imprudente ,  il  s'est  mis -en  butte  à 
la  médisance.  Être  en  butte  à  la  raillerie,  aux 
plaisanteries,  •   * 

À  Paris,  La  butte  Montmartre,  la  butte 
Chauifiônt,  etc.,  La  colline  de^iMontmar- 
lre,etc..         *  ;~ 

BUTTÉE,  s.  f.  (  Quelques-uns  iécrivent, 
Butée.)  T.  de  Maiçonnerie.  Massif  dé  pierre 
aux  deux  extrémités. d'un  pont, ^^pour  ré- 
sister à  la  poussée  des  arches. 
•»  BUTTER.  V.  a.  (Quelques-uns  écrivent, 
Buter.)  a.  de  Jardinage.  Butter  un  arbre, 
Le  garnir  tout  autour  dii  pied  avec  des  mot<^ 
tés  de  terre,  après  Tavoir  planté.  ^u//^r 
des  cardons ,  des.  artichauts ,  butter  du  cé- 
leri, Les  entourer  de  terre^  pour  les  faire 
blanchir.  "  < 

ButtÏ^,  se  dit  aussi  D*un  cheval  qu'une 
inégalité  de  terrain  fait  broncher.  Ce  cheval 
butte  à  chaque  pas. 

Butté,  ke.  participe.  ., 


BUV 

BUTTREUX^  EUSE.^adj.  T.  didactique. 
Qui  est  de  la  nature  du  beurre. 

■  ■•    .    .  •  •   ^     ,  *  :  '  .  ■  • 

BUV'    '    ' 

• 

BUVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Potable. 
Ce  vin'là  n'est  pas  buvable.  Il  est  familier. 

BUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  boit. //«r^f/i 
buvant  et  bien  mangeant,  ^*est-a-dire,  En 
bonne  santé.  Je  l'ai  laissée  bien  buvante  TW 
bien  mangeante.  Il  est  familier.  ' 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tenait  la  bu- 
vette. 

BUVETTE,  s.  f.  Sorte  de  cabaret  qui  était 
situé  près  du  palais,  et  où  bs  officiers  die 
judicature  allaient  habituellement  déjeuner 
vou  se.' rafraîchir.  >¥//tfr  à //i.^Wi'e//^. 

"BUVEUR,  s^m,  Celui  qui  boit.*  Ce  sens 
général  n*est  guère  usité  que  dans  la  phrase 
•familière,  Z>//  vin  qui  rappelle  son  buveur, 
Du  vin  excellent,  et  qui  excite  à  boire. 
.  Buveur  ,  se  dit  plus  ordinairement  dUn 
homme. qui  aime  le  vin,  qui  est  sujet  au 
vin ,  et  qui.  boit  beliucoup.  C'est  un  buveur. 


BYS, 


s4t 


Cest  un  grand  fîm  bon  buveur.  Teniers  ex* 
celle  à  peindi-e  des  scènes  de  buveurs. 

Buveur  d'eau,  se  dit  d'Une  personne  qui 
ne  boit  que  de  l'eau,  où. du  vin  fort  trempé. 
Dans  cette  acception,  il  a  un  féminin, ^ti- 
veuse.l  •  .  . 

BUVOTTER.  V.  n.  Boire  à  petits  coups  et. 
fré^emmentf  Né  faire  que  buvotter.  Aimer 
à  buvotter.  Il  est  familier. 

■  r  -  ,   .  •■  "• 

BYS   • 

BTSSUS.  s.  ni.  (  On  prononce  L'S  finale.) 
Nom  donné  par'les  anciejis  à  la  matière 
dont  ils  se  servaient  pour  fabriquer  leàplus 
riches  étoffes.  Selon  les  uns ,  le  byssus  était 
une  espèce  de  soie  jaune,  fournie  parole 
coquillage  appelé  Pinne  marine;  selon  d'au- 
tres, c'était  une  s^rte  de  laine  soyeuse ,  ' 
produite  par  certains  végétaux*  David availt 
un  manteau  de  byssus.  Dans  ce  sens,  quel-^ 
ques-uns  disent  aussi, ;-fî)vyj^. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  espèce  de" 
lichen  qui  se  développe  en  filaments  très-dé- 
liés et  eYitrelacés. 


G 


CAB 


V><.  s.  m.  La  troisième  lettre  de  j^lphabét, 
et  la  deuxième  des  coqsonnes.  On  la  nomme 
Ce,  suivant  rappellation  ancienne  et  usuelle, 
et  Ce  y  suivant  la  méthocje  moderne.  Un  pe- 
tit c.  Un  grand  C. 

Il  se  prononce  comme  le  iT  devant  a,  o 
ot  UfXabaret,  colonne,  cuve;  mais  devant  e 
et/,  il  se  prononce  comme  YS,  Ciment  y  cé- 
der; et  on  le  prononce  de  la  même  manière 
(levant r/,  o,  et  w,  quand  il  a  une  cédille  aU- 
^de^ssous,  comme  dans  les  mots  Façade,  fa- 
fon ,  reçu. 

Lors(|uc  C  doit  se  faire  entendre  devant 
une  cofisonne,  ou  à  la  fin  d'un  mot,  on  le 
prononce  Qon\me  K  :  Accès  (akçès),  Cneïuii 
{lii\éh\i^)  y  cfv'dit  (kré(lit),  trictrac  (trik- 
trnk )  ,  sec  ( sek )  ,  bhc  (  blok  ) ,  dû  blanc'  au 
noir  (du  biank  au  noir),  etc. 

Voyez,  sur  la  valeur  du  C  joint  à  Yff, 
Tarticle  de  cette  dernière  lettre. 

ÇA.  adv.  de  lieu.  Ici.  On  ne  î'eitiploie 
que  dans  ces  phrases  familières  p^f/Wij  cà, 
Tenei  en.        '  •  \         * 

•*  "  .  ■  ^ 

(Met  là,  De  côté  et  d'autre.  //  va  ça  et  là. 
Courir,  errer  çà  et  là.  Tous  les  meubles  étaient 
jetés  cà  et  là. 

'    Fam. ,  Qui  çà,  quilà,hes  uns  d'un  côté, 
les  autres  d'un  autre.  Ils  Courent  tous  jui 
ça,  qui  là.  Ils  dormaient  tou^  qui  çà,  qui  là. 
J^e-çà.  Voyez  Deçà.  '  ■/      ' 

Depuis  deux  mois,  depuis  deux  ans  en  çà, 
Depuis  deii|x  nïois,  depuis  deux  ans  jusqu'à 
présent.  Cœ  locutions  ont  vieilli,  etnes'em- 
Ployaîent  ^'en  style  de  palais. 
V  CA,  est  quelquefois  une  interjection  fa- 
milière, pour  exciter  et  encourager  à  faire 
quelque  chose.  Ça /mtW/o/ix.  Çà'allons.  Çà 
montons  à  che^l,  Çà^ons.  Çà  étudions 
Tomeji      "''   T^  '\  ^ 


<«} 


Çà,  oh  çà,  dites-moi  ce  que  vous  pensez.  Or 
ça  commençons.    ••  /  •  . 

ÇA,  se  dit  par  contraction,  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  Cela.  Donnez-moi  ça.  Il 
ne  s'en  fallait  pas  de  ça.  Il  n'y  a  pas  de  mal 


a  ca, 

» 


.■■   .CAB 

I  CABALE,  s.  f.  T.  didactique,  qui  signifie, 
iUrie  sorte  de  tradition  parmi  les  Juifs,  tou- 
chant: l'intérprélationjnystique  et  allégori- 
que de  l'Ancien  Testament.  Les  docteurs  dé 
la  cabale. 

Il  signifie  aussi,  La  science  prétendue, 
l'art  chimérique  d'aVoir  commerce  avec  les 
êtres  élémentaires ,  tels  que  les  gnomes,  les 
s^X^Xï^s,  etc.  Termes  de  cabale. 

Cabale,  signifie,  figurément,  Ufte  sorte 
de  complot  formé,  par  plusieurs  person- 
nes qui  ont  un  même  dessein.  Il  se  prend 
en  mauvaise  part.  Forte  cabale.  Dangereuse 
cabale.^  Faire  -une,  cabale.  Former  des  caba- 
les. Être  dPune  cabale.  Dissiper,  ruiner  une 
cabale.  C'est  un  homme  de  cabale.  On  a  fait, 
on  a  monté  une  cabale  contre  cette  tragédie. 

Il  se  dit  encore  de  La  troupe  même  de 
ceux  qui  ont  formé  une  cabale.  Cest  sa  ca- 
bale^ On  a  chassé  toute  la  cabale. ,  La  cabale 
Remplissait  le  parterre,  A  bas  la  cabale t^^ 

CABALER.  V.  n.  Faire  une  cabale,  être 
d'une  cabale.  On  le  prend  en  mauvaise  part. 

II  ne  saurait  s'empêcher  de  cabaler.  Fous 
cabalez  ensemble.  On  cabale  contre  lui,  pour 
fui.  Il  cabàlait  au  parterre  de  la  comédie, 

CABÂLEUR.  s.  m.  Celui  qui  cabale.  Cest 
un  grand  cabrdeur,  un  dangereux  cabaleur. 
Les  cabaleurs  ont  été  mis  hors  de  la  salle. 
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■        *  ■      ■'  '  ■ 

CABALISTE.  fe.  n[i.  Celui  qui  est.savant  v 
dans  la  cabale  des  Ju.ifs:  Il  était  grand  caba-  ' 
Jiste, 

CABALISTIQUE,   adj.  dés, 'deux  genres/ 
Qui  appartient  à  la  cabale  des  Juifs.  Science 
Cabalistique.   Livres   cabalistiques.    Siibtilités 
cabalistiques,  ,       ,,  '       *'  ' 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  De  la  prétendue 
science  qui  a  pour  objet  de  communiquer 
a^ec  les  êtres  élémentaires.  Art  cabalistique. 
Chimères  cabalistiques.  Termes  cabalistiques. 

CABANE,  s.,  f.  Petite  maison. grossière- 
ment cons^'uite  et  ordinairement  couverte 
de  chaume.  Construire  une  cabane.  Il  habita  . 
une'  cabane.  Nous  ^entrâmes  dans  ta,  cabane 
du  bûcheron.  La  cabane  du  pauvre. 

Use  dit  aussi  de  Certains  retranchements 
ou  réduits  le  plus  souvent  formés  de  plan- 
ches, et  qui  sont  destinés'  à  différents  usa- 
ges. Cabatié  de  berger.  Il  occupait  une  cabane 
sur  le  coche  d'eau.  Les  officiers  du  bâtiment 
étaient  dans  leurs  cabanes.  Une  cabane  à  la-'  «. 
pins.  *  .    . 

CABA*NOîr.  s.  m.  Petite  cabane.  Il  se  dît; 
dans  quelques  prisons,  et  particulièrement 
à  Bicêtre,  de  Certains  cachots  très-obscurs. 
Il  fut  mis  aux  chinons, 

CABARET,  s.  m.  Taverne,  maison  oii  l'on 
vend  du  vin  en  détail,  soit  qiie  l'acheteur 
l'emporte,  ou   qu'il  le  boive  dans  lé  lieu 
même.  Bon^  mauvais  cabaret.  Vin  de  caba^     - 
ret.  JSe  bouger  du  cabaret.  Aimer  le  cabaret. 
Hanter  le  cabaret.  Il  est  homme  de  cabaret,  , 
Cest  un  pilier  de  cabaret.  Il  y  a-  des  caba»  "^  ; 
ret4  oà  les  ouvHers  font  leurs  repas.  Cabaret 
borgne.  Petit  cabaret,  mal  approvisionné. 

Dîner  de  cabaret,  se  dit  quelquefois,  par 
plaisanterie;  d'Un  diner  fait  cheiz  le  trai- 
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teur  ou  ïe restaurateur.  Nous  m'çns/ait  hier 
un  dîner  de  cabaret, 

CàBARET,  se  dit'aus^i  d'Une  espèce  de 
petite  table  ou<plat^au  qui  a  (es  bords,  reie- 
vies,  et  sur  lequel  on  met  des  tasses  pour 
prendre  du  thé ,  du  café ,  ele.  Ha  acheté  un 
peau  caUiret,  Cabaret  de  la  Chine,. 

Il  se  dit  encore  dej^'assortimeut  de  tassés 

•  qu'on  înet  suv  le  plateau.  Un  cubarêt  depor^ 
celaine.  -  #  '  - 

Cabaret,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de  la 
plante  appelée  autrement ^ja/r/. 

CABAHETIUI ,  lÈRC.  s.  Celui»  ceiiequi 
tient  cabaret.  /^  ccJxiretier  du  coin, 

.CABASrs.  m.  Espèce  de  panier  de  jonc  , 
qui  sert  ordinairement  à  mettre  des  ligues. 
\  CcJmh  de  figues.  \ 

Il  se  dit,  familièrement. et  en  plaisantant» 
d*Une  V  ieille  voiture  à  l'ancienne  mode; TVo/ca 
sommes  venus  dans  un  méchant  cabas, 

CABASMËT.  s.  m.  Espèce  de  morion,  ou 
petit  casque.  On  peint  ordinairement  Mer- 
€ure  éii^c  un  cabasset  allé.  Il  est  vieux. 

CABESTAN,  s.  m.  Cylindre  de  bois ,  posé 
verlicalemeijt,  qu'on  faittoùmer  au  moyen 
de  leviers  ou  barres  qui  le  traversent,  et  sur 
lequel  se  roule  à  mesure  -un  câble  qui  sert 
à  tirer  de  gros  fardeaux.  Virer  le  cabestan  ^ 
au  cabestan.  Les  barres  du  cabestan.  La  tête 
d'un  cftbestan,*  . 

•CABILLAUD."  s.  .m.   Espèce    de    morue 

•  tju'on  pèche   sur  les  côtes  de  l'Océan. 
CABINE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  cham- 
bre ^u  cabane ,  à  bord  de  certains  bâtiments 
de  commerce.  Se  retirer  dans  sa  cabine. 

CABINET,  s.  m.  Lieu  de  retraite  pQur 
travailler  ou  converser  en  particulier.  Grand 
cabinet.  Petit  cabinet.  Il  s'est  retiré,  enferme 
-  dans  son  cabinet.  Il  prisse  toutes  les  matinées 
dans  son  cabinet,  A^'oir  entrée  dans  le  cabinet 
du  roi,  ou  simplement,  dans  le  cabinet.  Le 
'     cabinet  d'un  ministre.  Le  travail  du  cabinet. 
'    La  vie  de  cabinet  est  nuisible  à  sa  santé.  Ca- 
binet d  étude. 

Homme  de  ca^/ne/,  Homme  que  sa  pro- 
fession oblige  à  travailler  dans  le  cabinet. 

Cabinet  daffuirts.  Sorte  d'établissement 
formé  par  un  homme  qui  se  charge  de  di- 
riger des  affaires  conten lieuses. 

Cabinet  de  lecture.  Lieu  où  Ton  donne  à 
lire,  moyennant  une  rétribution ,  des  jour- 
naux et  des  livres.  '  ^.. 

Cabinet,  signifie  quelquefois  figurément , 
Clientèle,  rénsemblje  des  affaires  dont  on 
est  chargé.  Cet  avocat  a  un  très-bon  cabinet, 
n  lui  a  cédé  son  cabinet.  -Il  sefftit  </<»  son  ca- 
linet  trente  ou  quarante  mille  francs  par  an. 
IL  se  dit  encore,  au  figuré,  d'Un  gouver- 
,  nement,  du  conseil  pu  se  traitent  les^ffai^ 
Xes  générales  de  l'État,  et  eu  particulier 
lelles  qui  concernent  ses  relations' avec  l'ex- 
^fr  térieur.   Entrer  au  cabinet.   Le  cabinet  des 
Tuileries t  de  Saif/t-James,  de  F{enne.La  po- 
litique des  cabinets  européens.  Il  règne  un  par- 
fait accord  entre  ces  deu;t  cabinets.  Courrier 
fk  cabinet.  Les  secrets  du  cabinet.     -  • 
Cabiket,  se  dit  également  de  Certaines 
•':,  petiteb  pièces  d'un  appartement  pi  us. retirées 
•que  les  autres,  et  ilestinées  à  dilférents  usa- 
fîi  ges.  Cabinet  de  toilette.  Cabinet  de  garde-robe. 
'  -Cabinet  dÊ^bains,Cahmet  noir.  Cabinet  d'ai- 
sances, £te»  \   y  ' 

Cabiicet,  se  dit  en  mitre  d'Un  li^u  où 
Von  place,  où  Ton  èxjjosedes  objets  d'étude 


CAB 

OU  de'  curiosité,  tels  que  livres,  tableaux, 
médailles,  productions  naturelles,  etc.  Un 
cabinet  de  peintures,  de  tableaux,  d'armes, 
de  curiosités,  de  raretés,  d'antiques ,  de  njfi- 
dailles.  Pièce  de  cabinet.  Un. cabinet,  d'histoire 
naturelle,  d'anatomie.  Un  cabinet  de  livres. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  est 
contenu  dams  un  ci^net  d'objets  précieux , 
de^ curiosités,  etc.  Il  vend  son  cabinet.  Il 
fait,  il  forme  un  cabinet.  On  estime  le  cabinet 
d'un  •  tel  vingt  mille  francs.  Il  a  un  niche 
cabinet. 

Cflbinei  de  physique.  Collection  des  divers 
instruments  nécessaires  pour  les  expériences 
de  physique. 

Cabiitet,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
butfet  à  plusieurs  layettes  ou  tirons,  qui 
servait  auti'efois.à  décorer  l|^s  appartements. 
Cabinet  de  la  Chine.  Cabinet  d'êbène,  d'écaillé 
de  tortue,  etc.  Pied  de  cabinet. 

Cabinet  d'orgue.  Espèce  d'armoii;e  dans 
laquelle  il  y  a  iSn  .orgue.  y 

Cabiket,  signifie  aussi,  Un  petrt  lieu 
couvert  dans  un  jardin,  et  formé  de  treil- 
lage, de  maçonnerie, ou  de  verdure.  Cabinet 
de  chèvrefeuille ,  de  jasmin ,  etc.  Cabinet  de 
verdure,  »\.  . 

CÂBLE,  s.  m.  Gros  cordage  dont  on  se 
sjert  pourtirer ou  élever  des  fardeaux,  pour 
attacher  les  ancres  des  bâtiments,  etc,  Le 
cdblè  d'une  an-cre^a  ordinairement  cent  vingt 
brasses  de  longueur.  Coupe/'  les  cables.  Le 
maître  câble  ou- grand  cable.  Le  çqble  s'est 
rompu.  11  y  a  aussi  des  Cables  de  fer  ou 
Cdblesrch'afnes. 

Filer  du  cable,  fier  le  cable.  Lâcher  peu 
à  peu ,  dérouler  une  longueur  plus  où  moins 
considérable  du  câble  (jui  tient  TanCre ,  lors- 
que le  bâtiment  est  au  mouillage. 

Fig.  et  fa  m.,  Filer  du  cable.  Gagner  du 
temps  lorsqu'on  est  pressé  par  quelqu'un  de 
prendre  un  parti;  cfifférer  dé^  se  décider.   . 

CÂBLE,  s.  m.  T.  dfc  Passementier.  Sorte  d 
gros  cordon  qui  sert  principalement  àatta 
cher  les  tableaux  et  a  relever  les  tentures 
Cordon  de  sonnette  de  câblé. 

CÂBLE  AU  ou  cAbLOT.  s.  m.  T.  de  Ma! 
rine.  Sorte  de  petit  câble  qui  sert  d*àmatrê 
aux^  embarcations. 

CÂBLER.  V.  a.  Assembler  plusieurs  cor- 
des, et  les  tordre  ensiBîijble  pour  n^en  faire 
fiu'uné  seule. 

Câble,  ée.  pai'ticipe. 

CABLIAU.  s.  m.  Foyez  Cabillaud. 

CÂBLOT.  s.  m.  Foyez  CAbleau. 

CABOCHE,  s.  f.  Tête.  Grosse  caboche.  1\ 
est  familier.  ■:'-  ' 

Fig.,  Cest  une  bonne  caboche.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  sens  et  de  ju- 
gement.   .  ■.^■■..  ;  ;,■■■,     ■  ■:  \. 

CABOCHON,  s.  m.  T.  de  Joaillier.  Pierre 
précieuse  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochon^' émeraude ,  de  rubis::  ir  ;  5 

Il  s'emploi^-éiîUvent  aussi  comme  adjectif, 
en  parlant  >6'uu  rubis.  Rubis  cabochotUj^^ 

CABOTAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Naviga- 
tion le  long  des  cotes,  de  cap  en  cap,  de 
port. en  port.  Grand,  petit  tabotage.  Faire 
le  cabota geM  Ce  bâtiment  n'est  propre  qu'au 

cabotage,  '^-^irf*:'Ci\mfKMr.y.''^^^^^ 

CABi^TER.  v.  n.  Naviguer  le  long  des 
côtes,  de  cap  en  cap,  de  port  en  port. 
Nous  rie  fîmes  que  caboter,  ^ 


CAC 

CABOTEUH.  s.  m.  Mario  qiit  fait  W  ca- 
botage. 

CABOTIER.  t.  m.  Bâtiment  dont  on.  se 
sert  pour  faire  lé  cabotage. 

CàBOTIN.  s.  m.  T.  de  mépris ,  qtu  se  dit 
d'Uo'comédien  ambulant,  et,  par  exteotîon, 
de  Tout  comédien  sans  talent.  //  nous  vint 
une  troupe  ds  cabotins. 

CABRER. (SE).  V.  pron.  Il  ne  wt  dit  an 
propre  que  Du  cheval,  et  signifie,  Se  drcs« 
ser  sur  les  pieds  de  derrière.  Ce  ehei>ai  se 
cabre.  Dfe  tirez  pas  la  bride  à  ce  chofal^  vous 
le  ferez  cabrer.  Dans  cette,  dernière  phrase, 
le  pronom  se  est  sons-entendu. 

Il  signifie  figurément ,  S'emporter,  se  ré- 
volter contre  une  proposition,  un  conseil, 
une  remontrance,  eic,  On  ne  saurait  dire  un 
mot  qu'il  ne  se  cabre.  Ke  lui  dites  pas  cela, 
vous  le  ferez  cabrer.  Dans  ce  dernier  sens,  on 
emploie  aussi  Otbrer,  comme  verbe  actif» 
sans  le  pronom  personnel.  Prenez  garde  à 
ce  que  vous  lui  dites ,  vous  allez  le  çpbrtr, 

Cabhe  ,  BE.  participe. 

CABRI,  s.  m.  Un  chevreau;,  le  petit  d'une 
chèvre.  Il  saute  comme  un  edbri.  Un  ^(Uartier 
de  cabri.  Un  morceau  de  cabri, 

CABRIOLE,  s.  f.  Le  saut  d'une  personne 
qui  s*élève  agilement.  Faire  la  cabriolé,  une 
cabriolé,  des  cabrioles i 

Caékiole,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
Du  saut  que  le  cheval  exécute  lorsque ,  étant 
en  l'air,  le  devant  et  le  derrière  à  la  même 
hauteur,  il  détache  la  ruade.  JLa  cabriole  est 
le  saut  te  plus  élevé.  Faire  aller  un  cheval 'à 
cabrioles.  ♦ 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou 
des  cabrioles.  Un  baladin  qui  cabriole.  Ces 
écoliers  Ont  fait  bien  des  cabrioles  dans  la 
prairie.  Il  ne  danse  pas,  il  cabriole. 

CABRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  voiture  lé- 
gère, montée  sur  deux  roues.  Cabriolet  à 
ressorts,  sans  ressorts.   Cabriolet  à  soufflet: 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petit  fau* 
teuil. 

CABRIOLEUR.  s.  m.  Faiseur  de  cabrio- 
les. C'est  un  bon  cabriole ur,  un .  cabrioleUr 
infatigable,  , 

CABUS.  adj.ip.  Pommé.  Il  ne  se  dit  qu'a- 
vec le  mot  de  Chou.  Des  choux  c^ns, 

CAC'  ..    ^^  '*  .       '  .     • 

CACA.  S.  m.  Excrément,  ordure.  Terme 
dont  se  servent  ordinairement  les  nourrices , 
les  bonnes,  etc.,  en  parlant  de  L'ordure  des 
anidiiïis.  Menez  cet  enfant  faire  caca.  Fi  L  c'est 
du  caca,  ^         .  \        - •^   - 

CACADE.  s.  fi  Décharge  de  ventre.  Il  est 
bas,  et  n^  se  dit  guère  qu'au  figuré.  Faire 
une  vilaine  cacade.  Manquer  par  impru- 
dence ou  par  lâcheté  une  entreprise  où  l'on 
s'était  flatté  de  réussir.     ^        U-^: 

CACAO.P  s.  m.  Sorte  d'amande  enfermée 
dans  une  capsule,  et  qui,  étant  rot»*^.. 
broyée  et  mise  en  pâte,  fait  le  piincipal  in-  . 
grédient  deja  composition  appelée  Chocolat^. 
Cacao  des  lies.  Balle  de  cacao-.  Cacao -4e  Cà- 
raque.  Beurre,  de  cacao,  >     :  ^-r ,  \*''  -; .  " 

CACAOYER  ou  CACAOTtER.  ».  m.  Arbre 


d'Amérique,  qui  produit  le  cacao:  il  ap^ 
partient  a  la  fiimilie  dés  Malvac^es 
CACAOYÈRE.  S.  f.  Lieu  planté 
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Catacois.)T.àe^ 

mâts  qu*on  grée» 
/  NBU- dessus  des  m 

èqeatois.  Voyez  K 
^CACHALOT,  s. 

rin,  qui  a  la  foi 
'  son,  et  qui  appaj 

tacés.  Il  y  a  des  ( 

des  baleines. 

CACHE.  s.f.  Li 

quelque  chose.  U 
la  cache.  Il  est  fai 

CACHE-CACHE 
l'on  nomme  aussi 
cache-cache,  Voye; 

CACHECTIQUE 
T.  de.  Médec.  Qui 
ou  Qui  appartient 
chectique.  un  sang 
tique. 

CACHEMIRE,    j 

avec  lé  poil  des  ch< 

peut  Thibet.  Çacht 

français.  Une  robe 

cachemire,   ou  sin] 

Porter  un  càchemir 

CACHER.  V.  â.  ] 

une,  chose  en  un  h* 

ïa  voir,  1^  découvrii 

pierreries ,  de  l'argei 

Cacher  un  trésor, 

Tl  sigm'fie  aussi , 

pêcher  qu'on  ne  la 

Cacher  sa  gorge.  Ca 

manteau.  Ce  bois  c 

.    L 'obscurité  cachait  U 

Cachez  votre  jeu ,  o 

Fig.  et  fam.,  T/yc 

son  habileté,  en  fei 

bien,  jouer.  II  sign 

desseins,  ses  vues,  o 

en  œuvre  pour  réus 

dernier  sens,  Cachf 

Cacher,  se  dit  fi 

précédent.    Ces    de 

une  âmefihe  et  sens 

férence  il  cachait  um 

Il  signifie,  dans 
lière.  Taire,  celer, 
nom.  O/cher  son  âge. 
.    entreprise.  H  a  dari 
amis.  Cacher  son  ress 
'iée.  /e  ne  vous  cache 
bcaucoMp,  Il  ne  cachi 
Cacher  sa  vie.  Se 
chercher  l'obscurité 
cacher  ^a  vie. 

Cacher,  s'emplqi 
personnel,  tant  au 
se  cache  pour  n'être  f. 
JSous  nous  cacherons 
orgueil  se  cache  sous 
parences  de  C  humilité, 
duite,  ce  qu'il  a  de  m 
se  cacher,         ~^ 
Se  cacher  à  quetqu 

l^n:^^\MlIl  s'est  cac 
«utdemém^,  Se  caa 

Se  cacher  au  monde 
retirée.       ) 

Se  cacher  de  quek 
quon  fait,  ses  dlsseL 

Se  cacher  de  quelqui 
^®**^fiWweo,scNrie< 
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Catacois.  )  T.  de  Marine.  Nom  des  plu»  petiu 
mâts  qu*on  gré.e,  sur  lés  grands  bâtiments, 
xau- dessus  des  mâts  de  perroquet.  Mat  de 
Cqcatois.  Voyez  Kakatoès.  V 

\:A€IIAL0T.  s.  m.  Grand  mammifère  ma^- 
rin,  qui-  a-  la  forme  extérieure  d'un  pois- 
son, et  qui  appartient  à  la  famille  des  Cé- 
tacés. //  y  a  des  cachalots  aussi  grands  que 
des  baleines.  .   '■ 

€A€HB.  s.  f.  Lieu  s^ret  propre4  cacher 
quelque  chose.  Une  bonne  cache.  Il  a  troiu'é 

/a  câcA^l  II  est  familier. 

GACIIfi-CA€HE.  s.  m,  Jead'enfants  ,  qill 
l'on  nomme  aussi  Cligne-musette.  Jouer  à 
cache-cache.  Voyez  Ci-iGiiB-MUSKTTB. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de.  Médec.  Qui  est  attaaué  de  cachexie, 
ou  Qui  appartient  à  la  cachexie.  //  est  ca- 
chectique. Un  sang  cachectique.  État  cachec- 
tique. / 


CACHEMIRE,  s.  m.  Tissu  très-fin  fait 
avec  lé  poil  des  chèvres  pu  des  mouJLons  du 
petit  Thibet.  Cachemire  de  l'Inde.  Cachen^ire 
français.  Une  robe  de  cachemire.  Un  choie  de 
cachemire,  ou  sin^plement,  Un  cachemire. 
Porter  un  cachemire,  %    ' 

CACHER.  V.  â.  Mettre  une  personne  ou 
une,  chose  en  un  lieu  où  Ton  ne  puisse  pas 
la  \ù\Vy\^àéco\ist\v.  Cacher  des  papiers,  des 
pierreries,  de  l'argent,  etc.  Cacher  quelqu'un. 
Cacher  un  trésor,  * 

Il  siijnifie  aussi ,  Couvrir  une  chose,  em- 
pêcher qu'on  ne  la  voie.  Cacher  un  tableau. 
Oicher  sa  gorge.  Cacher  un  paquet  sous  son 
manteau.  Ce  bois  cache  la  vue  du  château. 
L'obscurité cachfiit  la  marche  du  détachement. 
Cachez  votre  jeu,  on  le  voit,'      -   . 

Fig.  et  fam. ,  Cacher  son  Jeu,  Dissimuler 
son  habileté,  en  feignant  de  ne  pas  savoir 
bien,  jouer.  Il  signifie  encore.  Cacher  ses 
desseins,  ses  vues,  ou  les  moyens  qu^on  met 
en  œuvre  pour  réussir.  On  dit  aussi,  dans  ce 
dernier  sens,  Cacher  sa  marche. 

Cacher,  se  dit  figurément,  dans  le  sens 
précédent.  Ces  de/iors  grossiers  cachent 
une  âmefiètie  et  sensible.  Sous  cet  air  d'indif" 
férence  il  cachait  une  ambition  démesurée. 

Il  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière, Taire,  celer,  dissimuler,  vacher  son 
nom.  Oicher  son  âge.  Cacher  un  dessein,  une 
entreprise .  Il  a  caché  son  départ  à  tous  ses 
amis.  Cacher  son  ressentiment.  Cacher  sa  pen^ 
sée.  /c  ne  vous  cache  pas  que  cela  m'inquiète 
beaucoup.  Il  ne  cache  rien. 

Cacher  sa  vie.  Se  plaire  loin  du  monde, 
chercher  l'obscurité.  Le  phdosophe  aime  à 
cacher  ia  vie. 

Cachéa,  s'emplqjij^aussi  avecle  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré^ // 
se  cache  pour  n  'être  pas  arrêté.  Cachez-vous. 
ISous  nous  cacherons  derrière  ces  rochers.  Son 
orgueil  se  cache  sous  les  dehors,  sous  les, ap- 
parences de  C humilité.  Après  une  pareille  con^ 
duite,  ce  qu'il  a  de  mieux  à/aire  c'est  djalltr 
se  cacher,         — — ^    .  *•    '    .     ;     ' 

Se  cacher  à  quelqu'un.  Ne  pas  se  laisser 
voir  à  lut  H  s'est  caché  à  tous  sesstmis.  On 
dit  de  mém^.  Se  cacher  à  tous  les  yeux. 

Se  cacher' au  monde.  Mener  une  vie  fort 
-retirée.  •*    |  'ix^.  -''^'Ui^i/x'r  ^t,;'.-'.''-' ./,.  ^'■■•'"'r  ■'r-.':::^^ 

Se  cacher  de  quelqu'un,  huî  cacher  ce 
rqu'on  fait,  ses  desseins,  sa  conduite; J/ 

Secacher  de  quelque  chose,  N'en  pas  con- 
venir, faire  eosorte  que  oui  qe  le  sache*  // 


CAÇ 

a  des  liaisons  qui  le  feraient  rougir,  il  s'tn 
cache,  .  '    ■  j     ■ 

On  ne  peut  se  cacher  à  soi^ntéme.  On  ne- 
peut  se  dissimuler  ses  sentiments ,  les  dis- 
positions de  son  ame.        .'     ■ 
\  Caché  ,    ek.  participe.  Ressorts   Cachés, 
Vues  cachées,  fin  jeu  est  fort  caché,    • , 

N'ai'oir  tien  de  bâché  pour  quelqu'un.  Ne 
rien  lui  cftcher  de  ce  qu'on  pense  ou  de  ce 
qu'on  projette. 

Un  esprit  caché.  Un  esprit  dissimulé.  Une 
vie  cachée.  Une  vie  solitaire  et  retirée. 

Fig, ,  C'est  un  trésor  caché,  se  dit  D'un 

homme  qui   a  beaucoup  de  talents  ou  de 

4)onnes  qualités,  et  qui  ne  lés  produit  pas. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  qu'on  appli- 
que sur  de  fa  cire  ou. sur  quelque  autre  ma- 
tière, soit  pour  fermer  une  lettre ,  un  billet, 
etc.,  soit  pour  que  l'empreinte  serve  de  mar- 
que distinctive.  Otchet  bien  graié.  Cachet  de 
chiffres.  Cachet  d'armes.  Cac/iet  d'w,  d'ar- 
gent, d'agate.  Il  a  fait  graver  son  chiffre  sur 
un  cachet.  Le  cachet  d'un  fabricant.  Appli- 
quer un  cachet  sur-  des  bottes,  sur  des  Cou^ 
teilles.  ' 

Il  se  dit  aussi  de  La  cire  ou  autre  matière 
qui  porte  l'empreinte  formée  avec  un  ca- 
chet; et  de  Celle  empreinte  même.  Le  cachet 
est  entier.  Le  cachet  est  rompu.  C'est  bien  là 
son  cachet.      :  "' 

Cachet  volant,  Cachet  qu'on  met  sur  le 
pli  supérieur  d'une  lettre;  et  qui,  n'étant 
point  adhérent  au  pli  intérieur,  ne  la  ferme 
pas.  La  lettre  que  je  lui  ai  em'oyée  pour  le 
ministre  était  à  cachet  volant,  sous  cachet 
volant,  afin  qu'il  pût  en  prendre  lecture. 

Lettre  de  cachet, >  se  disait  autrefois  d'Une 
lettre  du  roi ,  coVitre-signée  par  un  secrétaire 
d'État,  fermée  du  cachet  de  Sa  Majesté, 
et  qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  Expé- 
dier, envoyer  une  lettre'  de  cachet'.  Recevoir 
une  lettre  de  cachet.  Être  exilé  par  lettre  ^e 
cachet,  "■■{.. 

Cachet,  se  dit  encore  de  Petites  cartes 
sur  lesquelles  on  met  son  cachet  ou  son 
nom,  et  qui  servent  à  tenir  compte  «du  nom- 
bre de  fois  qu'une  personne  a  fait  quelque 
chose*  Ce  maître  ae  dqnse  prend  cinquante 
fiymes  pour  douze  cachets,  Pour  douze  leçons. 
On  (i  quinze  cachets  pour  vingt-cinq -francs 
chez  ce  restaurateur,  Quinze  dîners.  Etc.; 

Fam. ,  Courir  le  cachet,  se  dit  I>'un  maître 
qui  donne  des  leçons  en  ville. 
,  CACHEifi^sê  dit ,  figUrément ,  t)u  caractère 
particulier  qui  distingue  les  ouvrages  d'^un 
auteur,  d'un  artiste,  etc.  Cet  ouvrage  porte 
son  cachet.  Il  y  a  mis  son  cachet.  Son  style 
a  un  cachet  particulier.  Cet  écrivain  a  son 
cachet.  Les  productions  de  cet  artiste  portent 
un  cachet  d'originalité  jqui  les  fait  aisément 
reconnaît re.  Cet  ouvrage  porte  le  cachet  d^. 
t^pgque  ou  il  fut  composé.    , 

CACHETER,  v.  a.  {Je  cachette.  Je  cache- 
tais.. Je  cachetterai.  Cachetât^.)  Fermer  ailyeç 
unckchet;  appliquer  un  cachet  sur  quelque 
c\ïost.  Cacheter  une  lettre,  un  billet, 'Cathet&t 
un  paquet.  Cacheter  wie  boite,  vinéhoutétle^ 
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Cire  à  cacheter.  Pain  à  cacheteït^-x.m'^i 

Caghbtb,  se.  i^?iVt\çv^,IjfftreçUchetée.^ 
Fente   et  adjudication  su f /^émissions  ca^ 

chftées,  ^\  .Lu--'.>''^';0':Ar^}J'Â:ii:i'>^':' 

"^  CACHETTE,  s»  f.  fretitë  cucher  H  avait 
fait  une  cachette  où  Von  a  trouvé  son  argent. 
Il  est  familier.       /  '■'^'^^:'*yi^,-.    .     ' 


£ir  OACRBTTS.  loc.  adv.  En  secoét,  à  la 
dérobée.  Faire  quelque  chose  en  cachette, 

CACHEXIE,  s.  f.  T.  de  ^édec.  Mauvaise 
disposition  du  corps.  Il  se  dit  plus  spécia- 
lement, aujourd'hui ,  Du  dépérissement  qui 
survient  dans  certaines  affections  chroni- 
ques ,  et  qui  en  marque  la  période  la  plus 
avancée.  Cachexie  cancéreuse,  scorbutique, 
etc,        '  I 

CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  et  obseure. 
Cachots  noirs.  Mettre  quelqu'un  dans  un  ca^ 
chot,  au  cachot.  Tirer  quelqu'un  des  cachots. 
CACHOTTERIE,  s.  f.  Manière  mystérieuse 
d'agir  ou  de  parler,  qu'on  emploie  pour 
caciner  des  choses  peu  importantes.  A  quoi 
ser\*ent  toutes  ces  cachotteries?  Elle  aime  à 
faire  des  cachotteries.  Il  est  familier. 

CACHOU,  s.  m,  Substance  brune,,  con- 
crète et  astringente,  qu'on  tire  d'un  arbre 
des. Indes,  et  dont  on  fait  de  petits  grains 
et  des  pastilles  agréables  au  goût.  Cachou 
ambré.  Cachou  à  la  rose.  Etc. 

CACIQUE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
princes,  dans  le  Mexique  et  dans  quelques 
autres  régions  de  l'Amérique. 
CACIS.  s.  m.  Foyez  Cassis. 
CACOCHYME,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  ceux  que  le  mauvais  état  de  leur 
constitution  rend  sensibles  aux  moindres 
causes  de  maladie.  Un  corps  cacochyme.  Un 
vieillard  cacochyme.  On  (lit  dans  un  sens 
analogue.  Etat  cacochyme.' 

Cacochyme,   se  dit   quelquefois   figuré- 
ment,  pour  exprimer  La  bizarrerie  de  l'es-  . 
prit,    ou   l'inégalité  àc  rhumeur.  C'est  un 
esprit  cacochyme.  Une  humeur  cacochyme.  Il 
'est  cacochyme,-  ».  -     .. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  cacochyme.  , 

CACOCHYMIE.  s.  f.T,  de  Médec.  Mau- 
vais état  du  corps,  mauvaise  complexion 
qui  rend  sensible  aux'moiiidrcs  causes  de 
maladie. 

CACOCRAPHIE.  s.  f.  Orthographe  vi- 
cieuse. //  V  a  des  maîtres  qui  procèdent  par 
des  exemples  de  cacographie  à  l'enseignement 
de  l'orthographe. 

CACOLOGIE.  s.  f.  Locution  vicieuse;  // 
a  fait  un  recueil  des  cacologies  les  plus  corn- 
nwnes  dans  cette  province. 

CACOPHONIE,  s.  f.  Rencontre  de  syllabes 
ou  de  paroles  qui  forment  un.son  désagréa- 
ble à  l'oreille.  Dans  toutes  sortes  de  compo- 
sitions,  et  particulièrement  dans  les  vers,  il 
faut  éviter  ta  cacophonie.  **  - 

C4cophoi«ie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
voix  et  des  instruments  qui  chantent  et  qui 
jouent  sans  être  d'accord. /nm^wf  on  n^enten» 
dit  pareille  cacophonie, 

CACTIER.  s.  m.  T.  dé  Botan.  Genre  de 
plantes  grasses  dont  la  tige  est  en  général, 
charnue, , garnie  d'aiguillons  eu  faisceaux, 
et  ordmàirement  dépoi^rvue  de  feuilles. 
Le,  nopal  i  'la  raquette,  sont  du  genre  ^des 
cactie/]S*-' ■'-■v-t  V'"  r'-    ^■■:'  ••■■■^■f    ■..         •■■:;„>.- 

I  aÙ^ASTRAL,  Ali.  adj.  Qui  esf  relatif 
ûjjk  cadastre,  L^s  opérations  cadastrales*  ^-^^^^^^^^ 
CADASTRE,  s.  m.  Registre  public  daiis 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
fonds  sont  marquées  en  déiaâLDresscrlecti* 
dastré.  Le  cadastre  sert  de  régule  pour  Vassiettt 
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Il  se  dit  aussi  de  L'opération  qui  con- 
siste à  déterminer  Tétenuue  et  la  valeur  des 
biens-fonds.  On  a  fuit  le  cadastre  de  ce  dé- 
partement. On  dit  de  métne,  Les  opérations 
du  cadastre. 

Les  employés  du  cadastre.  Ceux  qui  sont, 
chargés  de  dresser  lie  cadastre. 

CADAVEREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
cadavre.  //  a  le  teint  cadavéreux.  Une  odeur 
cadavéreuse.  ^ 

CADAVÉRIQUE,  adj.  de$i  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a^  rapport  au  cadavre,  y/w- 
topsie,  ouverture  cdda\*érique. 

CADAVRE,  s.  m.  Corps  mort.  On  le  dit 

"  surtout  en  parlant  Du  corps  humain.  Faire 

la  dissection  d^in  cadavre.  Anciennement  on 

faisait  quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un 

criminel.  _  . 

,  Fig.  et  fani,,  C'est  un  cadavre  ambulant  y 
-se  dit  D'une  ^personne  qu'on  voit  aller  et 
venir  avec  toutes  les  apparences  d'une  mort 
•  prochaine. 

CADEAU,  s.  m.Repds,  fêle  que  Ton  donne 
principalement  à  des  femmes.  Donner  un, 
grand  cadeau.  Dans  ce  sens,  il  à  vieilli. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  présent,  d'une 
chose  que  l'on  donne  à  quelqu'un  dans  l'in- 
tention de  lui  être  agréable.  //  m'a  fait  ca- 
deau d'une  baî^ue,  d'une  boite.  Il  m' défait  un 
joli  cadeau. 

CADENAS,  s.  m.  Espèce  de  serrure  mo- 
bile qui  sert  à  fermer  une  porte,  une  malle , 
une  valise,  etc. ,  au  myyen  d'un  anneau 
passé  soit  dans  un  autre  anneau,  soit  dans 
deux  pilons,  (.'adenas  rondy^^rré,  etc.  Ca- 
^^^^  denas    à    chiffre,    à   secret.    Cadenas    d'une 

Jr    .  porte,  d'une  valise.  Il  y  faut  mettre  un  ca- 

denas. '  " 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  coffret 
d'or  ou  de  vermeil  contenant  le  couteau, 
la  cuiller,  la  fourchette,  etc.,  qu'on  sert  à  la 
table  du  roi  el  des  princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  ca- 
denas. On  a  cadenassé  la  porte.  Il  faut  la  fer- 
mer et  cademtsser. 

CvDEWASsÉ,  ÉE,  participe. 
CADENCE,  s.  f.  La  mesure  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  tjni  danse.  Danser  en 
cadence.  :4Uer  en  cadence.  Sortir  de  cadence. 
Perdre  la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Ren- 
trer en  cadence.  Suivre  la  cadçnc.c.  S'élever  et 
tomber  en  cadence.  Marquer  la  cadence. 

-Dans  les  Exercices  militaires,  La  cadence 
du  ptls y  l.c  mouycnienl  réglé  du  pas. 
#  -.  C.vDF.Ncj?.  j  en  Musique,  se  dit  Des  divers 

niouveiHcnts   (ju'opère    la  basse  ou  partie_ 
grave  de  rjiarmoniç^  lorsqu'elle  vient  se  re- 
poser ou  tomber  à  la  fin  d'une  phrase  sur 
l'un  des  degrés  de  l'échelle.    Cadence  par- 
faite,  imparfaite,  interrompue ,  etc.  Faire  un 
trdle  sur  la  ctidence  parjaite. 
y.    Il  s'est, dit  aussi;/  ipais  improprement ,  de 
Ce  qu'on    nomme    trille,-  c'est-à-dire^,  du 
,   ■ 'battemeut  de  deu.^ sons  rapprochés^;  Cadence 
■ii       I  ^    ;  V  brillante.  Cadence  perlée,  v  *  -r  ^-  ]  ' . 

C.înKNCE ,   se  dit  encore  de  L*agrément 

_b,        .    qui  résulte  d'un  vers  oii  d'une  période  dont 

^^^^^^'    ■'  '^   harmonie  flatte  l'oreilIcO^  vers  ont  de  la 

-■l'ï  *W^«^Ç>  ^"^  ^"^''  '^  ^  cadence,  La  çàdehce  de 

■,;^^h-^:::l:;: 'Cette période  est  belle,   s  ■::M:0}''rhii'tp':'\^ 

'■  ■K^'^^-r-f/'^-^i(r:$^0S^  ^'  *•  ConfontieFses  mbuve-, 

•'':i_vy>-^i^^^|^,^j;^^  cadence  f  les  .réglei:,sur  uneccr- 
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bien  ses  mouvements.  Dans  les  Exercices  mi- 
litaires,; Cadence r  le  pas. 

Il  signifie  aussi,  Donnei:  du  nombre  à 
ses  phrases,  à  ses  {)ériodes,  à  ses  vers,  les 
rendre  agréables  à  l'oi^eille  par  des  repos 
habilement  menais.  Cadencer  ses  phrases, 
ses  périodes.  Cadencer  ses  vers. 

Cadeucé,  àe.  participe.  Mouvements  ca- 
dencés. Une  troupe  qui  marche  au  mis  caden- 
cé, qui  prend  lepfis  cadencé.  Période  cadencée. 
Prose  nombreuse  et  bien  cadencée. 

CÂDENE.  s.  f.  Chaîne  de  fer  à  laquelle 
on  attache  les  forçats.  Être  à  la  cadene. 
Mettre  à  la  cadène.  Tirer  de  la  cadène.  Il  est 
vieux, 

CAD^NETTE.'  s.  f.  JLongue  tresse  qui 
tombe  plus  bas  que 'le  reste  des  cheveux. 
Cheveux  en  cadenettes. 

CADET,  ErrE.  adj.  Puîné,  puînée. Quel- 
quefois il  se  dit  Du  second  frère  seulement, 
lors  même  qu'il  a  d'autres  frères  nés  après 
lui;  mais  on  le  dit  souvent  aussi  de  Chacun 
des  puînés  par  rapport  à  tous  les  frères  nés 
avant  lui.  Fils  cade^t.  Fille  'cadette.  Frère 
cadet.  Sœur  cadette. 

Branche  cadette  d'une  maison.  Branche  de 
cette  maison.,  sortie  d'un  cadet.  Branche 
cadette  de  Lorraine.  .  '  V 

Cadet,  est  aussi  substitutif.  Dans  certai- 
nes provinces  de  France,  les  cadets  n'avaient 
autrefois  qu'une  légitime.  Partage  des  cadets. 
Cadet  'de  bonne  maison.      \ 

11  se  dit  souvent  Du  dernier  des  fils.  Cet 
homme  est  le  cadet  de  toute  cette  maison. 

Capet,  substantif,  se  dit,  par  extension, 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  ne  sont  pas 
frères,  et  dont  l'un, est  moins  âgé  que  l'au- 
tre. Je  sui^s  son  cadet. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes d%n  même  corps,  d'une  même  com- 
pagnie, par  rapport  au  temps  où  elles  y  ont 
été  reçues.  Ce  lieutenant  se  plaint  qu'on  ait 
fait  capitaines  plusieurs  de  ses  cadets. .  Je 
suis  moins  âgé  que  lui;  mais,  dans  la  coni' 
pagaie,  il  est  mon  cadet.  -, 

Cadkt,  se  disait  autj'cfois  d'Un  jeune  gen- 
tilhomme qui  servait  d'abord  comme,  sim- 
ple soldat,  et  bientôt  après  comme  bas 
oKicier,  pour  apprendre  le  nvétier  de  la 
guerre.  ^ 

Compagnies  de  cadets,  Compagnies  toutes 
composées  de  jeunes  gens  qu'on  élevait  dans 
l'art  militaire.  Il  entradans'une  compagnie 
de  cadets,  ow  simplement,  dans  les  cadets. 
Plusieurs  armées  étrangères  ont  encore  des 
cadets. 

Fa  m..  C'est  un  cadet  de  ha  ut,  appétit',   se 
dit  D'un  jv'une  homme  qui    aime  à  faire 
beaucoup  de  dypense. 
/    CADETTE,  s.  f.  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver.  «. 

CADETTE,  s.  f.  La^oins  longue  des  deux 
grandes  queues  qui -servent  au  jeu  de  bil- 
lard pour  atteindre  aux  billes  placées  hors 
de  la  portée  ordinaire, 

CADll  s.  ni.  Nom  qu'on  donne  à  un  jugé 
chez  lés  Turcs.  On  nomme  Cadilesker.,  Un 
juge  d'armée.      .       *  /    '  *     ,     -' 

CADIS.  s.  m.  Sorte  de  serge  de  laine,  de 
bas  prix.  Lit  de  cadis.  Tapisserie  de  cadis. 
Cadis  gris,  violet.  *       *  *  '  •  !.    /    " 

CADMIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxydé  de 
zinc,  qui  s'attache   aux  parois  intérieures 

où  Ton* fond  des  minerais 
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contenant  une  certaine  quantité  de  ce  mé- 
tal. 

CADOGAN.  s.  m.  Foyez  Catogak. 

CADOLE.  s.  f.  Nom  que  les  serruriers 
donneiTt~tlu  loquet  d*une  porte,  ou  à  une- 
espèce  de  pêne  qui  s'ouvre  et  se  ferme  en 
se  haussant,  avec  un  bouton  ou  une  co- 
quille. ' 

CADRAN,  s.  m.  Superficie  -  sur  laquelle 
sont  tracés  les  chiffres  des  heures,  et  où  la 
marche  du  temps  est  indiquée,  soit  par  un 
style,  soit  par  une  aiguille  que  meuvent 
des  ressorts  intérieurs.  Cadran  solaire,'équi' 
noxial,  polaire,  horizontal.  Cadmt{  lunaire. 
Le  cadran  d'une  horloge,  d' une  pendule,  d'une 
montre.  Cadmn  d'or,  d'argent,  d'émail.  Le 
cadran  de  l'église.  Les  heures  de  ce  cadran  ne 
sont  pas  bien  mçirquées. 

Il  signifie  quelquefois  absolument.  Ca- 
dran solaire,  jillez  voir  au  cculran  l'heure 
qu'.il  est.  J'ai  un  cadmn  au  miliea  de  mon 
jardin. 

CADRAT.  S.  ni.  T.  d'Impr.  Petit  morceau 
de  fonte ,  plus  bas  que  les  lettres  et  de  la 
largeur  de  trois  ou  quatre  chiffres  au 
moins,  qui  maintient  les  caractères  et  ne 
marque  point  sur  le  papier. 

CADRATIN.  s.  m.  T.  d'Impr.  Petit  cadrât 
de  la  largeur  de  deux  chiffres.  Mettre  un 
cadra  tin  au  commencement  d'un  alinéa, 

Demi-cadratin,  Petit  cadratin  de  la  lar- 
geur d'un  chiffre. 

CADRATURE.  s.  f.  T.  d'Horlogerie.  As- 
semblage des  pièces  qui  servent  à  faire  mar- 
cher les  aiguilles  du  cadran,  et  à  faire  aller 
la  répétition,  quand  la  montre  ou  l'horloge 
est  à  répétition.   ^  . 

CADRE,  s.  m.  âordure  de  bois ,  de  mar- 
bre, de  bronze,  etc.,  dans  laquelle  on 
place  un  tableau ,  une  estampe ,  un  bas- 
rélief,  etc.  Un  beau  cadre.  Un  cadre  doré. 
Un  cadre  bien  sculpté.  Il  faut  faire  un  beau 
cad^e  à  ce  tablhau. 

Cadre,  signifie  figurément.  Le  plan  et  l'a- 
gencement des  parties  d'un  ouvrage.  C'est 
un  cadre  heureux,  ^UÊfis  il  n'est  pas  bien  rem- 
pli. On,  fait  entrer  bien  des  choses  clans  un 
tei  cadre. 

•  Cadre;  se  dit  figurément  et  collective- 
ment, en  terme^  d'Organisation  militaire. 
Des  officiers  €t  sous -officiers  attachés 
aux  compagnies,  en  tant  qu'ils  sont  des- 
tinés à  diriser  et  unir  ensemble  les  sol- 
dats  qui  les  composent,  jé  cette  affaire,  le 
bataillon  fut  fort  maltraité,  et  ses  cadres  res- 
tèrent prcsque^vides.  Lorsque  la  prdx  parait 
devoir  être  durable,  les  puissances  sages  con*  , 
gédient  beaucoup  de  soldats,  mais  conservent 
des  cadres  forts  et  bien  organisés^ 

CvDRK,  en  termes  dé  Mariné,  Sorte  de 
lii  qui  sert, jsur  les  bâtiments,  aux  officiers, 
aux  passagers,  et  aux  malades  de  l'équi- 
page. Nous  avoirs  dix  honupes  sur  les  cadres, 
Noué  avons  dix  malades.  -  •« 

CADRER.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance, 
du  rapport.  La  réponse  rie  cadre  pas  avec  la 
demande.  Les  dépositions  de  ces  témoins  ne 
cadrent /Ms  ensemble,  Fous  ious  servet  d'une 
comparaison  qui  ne  -cadre  pas.  Ces  deux 
choses  ne  cadrent  pets  bien  l'une  avec  l'autre, 

CADUC,  UQUE.  adj.  Vieux,  cassé,  qui  a 
déjà  beaucoup  perdu  de  ses  forces,  et  qui 
en  perd  tous  les  jours.  Il  se  dit  propre- 
ment De  l'homihe,  ou  de  ce  qui  appartient  a 
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l'hoimne.  Devenir  caduc.  Jge  caduc."  Santé \  du  café  ou  d*autres  breuvages.  Il  y  a  beau- 
coup de  cafés  dans  cette  ville.  Un  .beau  café. 
Un  café  bi^n  fréquenté.  Aller  {tu  café.  Passer 
sa  vie  dans  les  cafés.  Garçon  de  café. 


caduque. 

Il  se  dit  aussi  D*une  maison  qui  est  près 
de  tomber  en  ruiive.  Maison  vieille  et  cadu- 
que, 4 

Le  mal  caduc,  L'épilepsie  ou  le  haut  mal. 
Cet  homme  a  le  mal  caduc.  Il  tombe  du  mal 

caduc,    ' 

En  Jurispr.  »  Legs  caduc,  Legs  qui  n'a 
pas  lieu,  soit  parce  aue  certaines  conditions 
lie  sont  pas  accomplies,  soit  parce  que  le 
légataire  le  répudie  ou  se  trouve  incapable 
de  le  recueillir.  On  dit  dans  un  sens  aiisl- 
lo^ue  t  Donation  cadu^e,  .  ^  . 

Lot  caduc,  Lot  qui  n'est  point  réclamé. 

Faix  caduque,'  Celle  qui,  pa»  quelque 
l'oison  particulière,  n'est  point  comptée 
dans  un  scrutin.  Cette  locution  est  peu 
usitée. 

Caduc,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
De  certaines  parties  qui,  dans  quelques 
plantes,  tombent  très-prômpt^ment.  Co/yt/Z^, 
feuille  caduque.  Calice  caduc,  ^ 

CADUCÉE,  s.  m.  Verge  accolée  de  deux 
serpents,  que  les  poètes  donnent  pour  attri* 
but  à  Mercure.  On  peint  Mercure  avec  son 
caducée.  Le  caducée  est  un  (les  symboles  de 
la  paix,  '      . 

Caducée  ,  se  dit  aussi  Du  bâton  couvert 
.de  velours  et  fleurdelisé  que  portaient  le  roi 
d'armes  ef  les  hérauts  d'armes  dans  les 
grandes  cérémonies.  Le  roi  d'armes  marchait 
à  la  tête  du  cortège,  portant  son  caducée, 

CADUCITÉ,  s.  f.  Étal  d'une  personne  ca- 
duque. Cet  homme  approche  de  la  caducité. 
Il  est  dans  une  extrême  caducité. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  maison. 
Cette  terre  a  été  moins  vendue,  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison,  des  bâtiments. 

En  Jurispr. ,  Caducité  d'un  legs,  se  dit 
,  Lorsqu'un  legs  devient  caduc. 

.  CAFARi>,  ARDE.    S.    Hyp&rite,    bigot. 
T'est  un  cajard.  Je  hais  les  cajards, 

Ill^'emploie  aussi  adjectivement.  Avoir 
Vair  cafard,  la  mine  cafarde. 

Damas  cafird.  Sorte  de  damas  mêlé  de 
soie  et  de  fleuret. 

CAFARDÉRIE.  s.  f.  Hypocrisie,  dévotion 
grossièrement  affectée. 

CAFARDI^E.  s.  f.  Acte  de  dévotion  affec- 
tée. Il  est  peu  usité. 

CAFE.  s.  m.  Graine  d'un  arbre  originaire 
de  l'Arabie,  que  l'on  rôtit  j  et  que  l'on  ré- 
duit en  poudre,  pour  en  faire  un  brejuvage, 
au(|uel  on  donne  le  même  nom.  C<tfé  MokfjL 
ou  de  Moka,  Café  Bourbon.  Balle  de  café.- 
(afê  mariné,  avarié.  Prendre  du  café.  Rôtii^ 
Im'ilcn  le  crifé^Moudre  le  café.  Boire  du  café 
au  lait.  Café  à  la  crème.  Crçme  au  café. 

Tasse  à  café.  Une  lasse  pour  mettre  du 
calé.  Une  tasse  de  café.  Une  lasse  pleine  de 
café.  Faites  deux  tasses  de  café.  Faites  la 
quantité  de  café  nécessaire  pour  remplir 
tltiux  tasses,  j  * 

Couleur  café,  Couleur  de  café  au  lait. 

Café  de  chicorée ,  Po  u d re  fa i te  a  vec  des  ra- 
cines  de  chicorée  rôties,  et  qui  a  la  cour 
leur  tlu  café.  On  se  sert  beaucoup  de  cajé  de 
chicorée  en  Allemagne,  -/  •    ^   ^  ^ 

Café,  se  dit,  par  extension,  d'Un  lieu 
public  Ou  l'on  va,  pour  son  argent   prendre 


Il  se  dit  aussi  Du  moment  où  l'on  prend 
le  café  après  le  diner.  Ne  m'attendez  pas 
pour  diner,  je  viendrai  .seulement  au  café. 

CAFÉlEil.  s.  m>  Voyez  Çafier. 

CAFÉIÈRE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cafiers. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  chez  les  Turcs.  Le  Grand"  Seigneur 
envoie  des  cafetans  aux  personnes  qu'il  veut 
honorer,  et  surtout  aux  ambassadeurs  et  à 
ceux  qui  paraissent  à  son  audience. 

CAFETIER,  s.  m.  Marchand  qui  vend  du 
café  tout  fait,  ainsi  que  d'autres  boissons, 
chaudes  ou  froides,  telles  que  thé:,  punch, 
limonade,  etc.  Il  est  beaucoup  moins  usité 
que  Limonadier  :  voyez  ce  mot. 

CAFETIÈRE,  s.  I.  Pôt  d'argent,  de  térrei 
de  fer-blanc,  etc.,  qui  sert  à  faire  ou  à  con- 
tenir le, café.  Cafetière  d'argent,  'de  porce- 
laine. Belle  cafetière.  Ofetière  de  quatre,  de 
six  tasses.  Faire  bouillir  de  l'eau  dans  unç 
cafetière.  Cafetière  à  la  Dubelloy. 

CAFIER  ou  CAFÉIER,  s,  m.  Arbre  de  la 
famille  des  Rubiacées,  dont  la  fleur  a  de  la 
ressemblance  avetc  celle  du  jasmin,'  et  dont 
le  fruit,  rouge  et  de  là  grosseur  d'une  ce- 
rise, contient  des  grains  bu  semences,  qui 
sont  le  café. 

CAFTAN.  ».  m.  Voyez  Cafetajt. 

CAG  . 

CAGE.  s.  f.  Petite  loge  portalkc^  faite  de 
fris  de  fer  ou  de  n:«énus  bàtonsv^'osier,  et 
dans  laquelle  on  enferme  ordinairenicut 
des  oiseaux.  Mettre  un  oiseau  dans  sa  cage. 
Grande  cage.  Belle  cage.  Cage  à  poulets. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  un  homme  en  cage.  Le 
mettre  en  prison.  Lire  en  cage,  l^tre  en  pri- 
son. 

Prov.  et  fig. ,  Il  vaut  mieux  être  oiseau  de 
campagne  qu'oiseau  de  cage,  La  libellé  est 
préférable  à  tout. 

Prov.  et  fig. ,  La  belle  cage  ne  nourrij  pas 
l'oiseau.  On  peut  être  fort  mal  à  son  aise 
avec  les  apparences  de  la  richesse. 

C\GE,  se  dit  aussi  de  Certaines  loges 
portatives  d'assez  grande  dimension,  garnies 
de  barreaux  d'un  ou  de  plusieui^  côtés,  et 
destinées  à  renfermer  des  animaux  et  même 
des  hommes.  Il  fit  enfermer  son  prisonnier 
dans  une  cage  de  fer.  Ce  lion  a  été  transporté 
eh  Europe  dans  une  cage.  ^ 
;^En  ,'Archil,,   La  cage  d'une  maison,  hes 

7atre  gros  murs  d'une  maison.  />/  cage 
^'un  escalier.  Les  murs  qui  enferment  un 
escalier. 

Lfi  cage  d'un  clocher,  L'assemblage  de 
charpente  qui  forme  le  corps  d'un  clocher. 
On  dit  de  même ,  Lft  cage  d'un  moulin  à 
vent,   ■  fc 

CAGNARD,  ARDE.  adj.  Fainéant,  pares- 
seux. C'est  un  homme  bien  cagnard.  Mener 
une  r/e  cagnarde.  On  le  dit  aussi  substantive- 
ment. C'est  un  cagnard,  un  grand  cagnard. 
Il  /  est  très- familier.  Le  peuple  l'emploie 
qiielquefois,  substantivement,  pour  Lâche, 
poltron.  .•       - 

CAGKARDER.  V.  n.  Vivre  dans  la  paresse, 
mener  une  vie   obscure    «t   fainéante.    Cet 
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homme  ne  fait  plus  que  cagnarder.  Il  est  Fa- 
milier. 

CAGNARDISE.  si  f. .Fainéantise,  paresse/ 
Il  est  familier. 

'  CAGNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  les  genoux 
«t  les  jambes  tournés  en  dedans.  Un  homme 
cagneux-  Une  femme  cagneuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  jambes  mêmes  ou  des 
pieds.  Avoir  les  jambes  cagneuses,  les  pieds 
cagneux. 

CAGOT,  OTE.  s.  Celui,  celle  qui  a  une 
dévotion  fausse  ou  mal  entendue.   Ce  n'est    . 
qu'un  cagot,  un  franc  cagot.  Une  cagote,  "^ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Avoir  un 
ton  cagot,  des  manières  cagotes, 

CAGOTERIE.  s.  f.  Action  du  cagot,  ma- 
nière d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME.  s.  m.  Esprit,  cî^raclère  du    - 
cagot;  manière  de  penser  du  cagot. 

•CAGO^ILLE.  s.  1.  T.  de  Marine.'  Volute 
qui  sert  d^ornemçnt  au  haut  de  réperon 
•d'un  vaisseau.  Il  est  vieux. 

CAGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  .Sorte  de  pe- 
tit bâtiment  liollandais,  qui  seft  principa- 
lement a  naviguer  sur  les  canaux. 

CAH 

"       .  * 

CAHIER,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
feuilles  de  papier  ou  de  parchèiinn  réunies. 
Cahier  de  papier.  OthieriLlanc.  Cahier  écrit. 
Cahier  de  papier  réglé.  Oihier  de  musique.  . 
Oihier  de  notés.  Le  professeur -se  fil  montrer 
le  cahier  dé  l'élève.  Le  cahier  de  papier  à  let- 
tres e^t  ordinairement  de  six  feuilles.  Plusieurs 
cahiers  attachés  ensemble  forment  un  registre. 
Uii  gros  cahier.  /     •  • 

Cahiers  de  philosophie,  de  tïtéoloî>ie,  etc., 
Écrits  qu'un  professeur  de  phîIosoj)hie,  de 
théologie,  etc.,  dicte  à  ses  élèves  durant  son 
cours.  //  a  les  cahiers  de  tel  professe ur^^ 

Cahier,  s'est,  dit  aussi  "Des  \\\(i\\\^fes 
contenant  lesden^andes,  propositions*  ou  re- 
montrances adressées  au  souverain  par  les 
membres  d'un  corps  de  l'État.  C-fthier  de 
doléances.  Les  cahiers  des  états.  Les  cahiers 
de  l'assemblée  du  clergé.  Porter,  présenter  le 
cahier,  les  cahiers.  Répondre  les  cahiers.  Les 
cahiers  furent  unanimes  à  cet  égard.  Ce  sens, 
qui  était  fort  usité  dans  l'ancien  régime, 
ne  l'est  plus  aujourd'hui. 

En  termes  de  Pratique  et  d'Administra- 
tion ,  Oihier  des  charges.  Étal  des  clauses 
et  cqnditionsauxqirelles  sera  faite  une  ad- 
judication publique.  Prendre  connaissance 
du  cahier  des  charges.  Rédiger  un  cahier  des 
charges. 

Oihier  de  frais.  Mémoire  ou  état  des  frais. 
Celle  locution  a  vieilli. 

CAHIX-CAHA.  adv.  Tant  bien  que  mal. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  vont  inégalement, 
ou  que  l'on  fait  difficilement,  à  plusieurs 
reprises,  de  mauvaise  grâce.  L'affaire  va 
cahin-caha.  Sa  santé  va  cahin-caha.  Il  a  fait 
ce  que  je  lui  demandais ,  mais  cahin-caha.  Il 
n  avance  dans  ses  études  que  cahin-caha.  Il 
est  familier. 

CAHOT,  s.  m.   Espèce  de   saut  que   fait 
une  voilure  en  roulant  sur  iiu  chemin  pier-^'' 
reux  ou  mal  uni.  Un  grand  cahot.  Un  rude 
cahot.  Le  cahot  nous  fit  verser.  Les  ornières 
de  ceUe  route  font  faire  beaucoup  de  cahots. 

Par  extension  ;Nous  avt/ns  trouvé  bien  des  . 
cahots  dans  ce  pays-là.  Nous  y  avons  trouvé 
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des  chemins  qui  Tonl  faire  bien  des  cahots. 

Fig.  et  fam. ,  Nous  avons  ru,  nous  avons 
I  éprouvé  beaucoup  de  cahots  Hans  cette  affaire, 
Ls^  marche  en  a  été  souvent  interrompue, 
contrariée.  r 

CANOTAGE,  s.  m.  Mouvement  fréquent 
causé  par  les  cahots.  Je  ne  puis  souffrir  le 
cahota^  d'une  voiture', 

CAHOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  faire 
des  cahots.  Un  chemin  cahotant. 

Une  voiture  cahotante,  se  dit  d'Une  voi- 
ture (|ue  la  moindre  inégalité  de  terrain  fait 
caholer. 

CAHOTER.  V.  a.  Causer  des  cahots.  Cette 
voiture ,  ce  cabriolet  nous  a  bien  cahotes. 
Nous  avons  été  bien  cahotes  dans  ce  chemin. 

Il  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
'  Éprouver  des  cahots.  Cette  voiture  cahote 
beaucoup,  elle  est  mal  suspendue. 

Cahoter,  s'emploie  quelquefois  familiè- 
rement, au  figuré,  dans  le  sens  de  Ballotter, 
tourmcrv^cr.  //  fut  longtemps  cahoté  par  la 
fortune.  . 

Cahoté,  ée.  participe. 

CAHUTE,  s.  f.  Petite  loge,  hutte,  cabane, 
maisonnette.  Il  n'a  qu'une  mauvaise  cahute. 
Une  pauvre  cahute.  Ce  h'eSt pas  une  maison, 
ce  n'est  qu'une  cahute. 
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CAÏEU.  s.  m.  T.  de  Botanique  et  de  Jar- 
dinage, petite  bulbe,  sorte  de  rejeton  que 
produit  une  bulbe  déjà  formée  et  mise  en 
terre.  Caieu  de  lis,  de- tulipe ^^  d'ixia. 
.  .  Il  se  dit  aussi  de  La*  fleur  (|ui  uaît  d'un 
csîîeu.  Cette  tulipe  n'est  qu'un  caïtu  de  i an- 
née. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage  qui 
a  le  plumage  grivtlé,  et  dotU  la  chair  est 
délicate.  Caille  grasse.  La  saison  des  cailles.^ 

CAILLEBOTTE.  s.  f.  Massé  de  lait  caillé. 
Nous  avons  mangé  des  caillebottes. 

CAILLE-LAIT.  s.  m.  T.  de  Botani  Genre 
de  plantes,  ainsi  nommé  parce  qu'on  attri- 
bue à  ses  diverses  espèces  la  vertu  de  cail- 
ler le  lait.  Caille-lait  blanc.  Caille-lait  jaune. 
Etc.  On  le  nomme  aussi  Gaillet. 

CAILLEMENT.  ,s.  m.  État  du  lait  ou 
d'une  autre  liqueur  qui  se  caille.  Il  est  peu 
usité.  . 

CAILLER,  v.  a.  Figer,  coaguler,  épaissir. 
La  présure  caille  le  lait. 

Il  s'emploie  aussi  avec  ie  pronom  per^n- 
nel.  Le  lait  se  caille.  L^.  sang  se  caille.  Avec 
ellipse  du  pronom.  Cela  fait  cailler  le  lait. 

CviLLÉ,  ÉK.  participe.  Lait  caillé.  Sang 
caillé. 

Substantiv. ,  Du  caillé.  Du  lait  caillé. 
Nous  avons  mangé  du  caillé. 

CAILLETAGE.  s.  m.  Bavardage  de  cail- 
lettes. Insipide  cai'letage.  N'écoutez  pas  tous 
ces  cailletages.  Il  est  familier.. 

CAILLETEAU..  s.  m.  Jeune  caille.  On 
nous  a  servi  des  cailleteaux. 

CAILLETTE.  S.  f.  La  partie  d'un  che- 
vreau,  d'un  agneau,  d'un  veau,  etc.,  qui 
contient  Ja  présure  à  cailler  le  lait.   .. 

CAILLETTE,  s.  f.  Femme  frivole  et  ba- 
billarjié.  C'est  une  c/iUlette.  Les  caillettes  du 
qitartier.  Propos  de  caillette.  On  le  dit  quel- 
quefois D'un  homme.  Cet  homme  est  une 
franche  caillette.  Il  est'  très-familier. 

CAIJLLOT.  s.  m.  Grumeau  de  sang,  pe- 
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tite  masse  de  sang  caillé.  Cracher  des  caillots 
de  sang. .  •     .  "       ,,  | 

CAILLOT-ROSÀT.  s.  m.  Poire  ainsi  nom- 
mée parc*  qu'elle  est  pieri^use,  et  qu'elle 
a  un  goût  de  rose. 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très-dure,  qui  va- 
rie par  la  couleur,  et  dont  il  jaillit  des  étin- 
cetles  quand  on  la  frappe  aVec  du  fer  ou^de 
l'acier.  Chemin  plein  de  cailloux.  ÇtiiUou  de 
rivière.  Caillou  plat.  Otitlou  rond.  Cftillou  uni 
et  poli.  Lancer  un  caillou,  (^t  homme  a  le 
coeur  dur  comme  un  caillou. 
.  Oiilloux  de  Médoc,  du  Rhin,  Cailloux 
blancs  et  transparents  comme  du  cristal. 

Odllou  d'£gypte,  Sorte  de  jaspe  dans  le- 
quel on  aperçoit  différentes  figures  qui 
ressemblent  à  des  grottes,  à  de^paysages, 
etc. 

CAILLOUTAGE.  s.  m.  coll.  Ouvrage  fait 
de  cailloux.  Grotte  de  caillou tagc.  Chemin  de 
cailloutage. 

CAILLOUTEUX,  EUSE.  adj.  Pleih.de 
cailloux,  semé  de  cailloux.  Uu  sol  caillou- 
teux.  Des  terres  caillouteuses . 
-  CAÏMACAN»  s.  m.  Lieutenant  du  grand 
vizir.  L'un  des  caùnacans  est  gouverneur  de 
Constantinople ,  et  n'en  sort  jamais. 

'iËAÏMAN.  S',  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAIMAXDER.  \.îï.'Foyez  QuÉmaI^der/ 

CAIMANDEUR,    EUSE.   s.    Foyez   Qu^- 

M\iNDEUR.  •  '• 

CAÏQUE.  s.  m.  Petite  embarcation  en 
usage  dans  l'Archipel  et  à  Constantinople." 

11  se  disait  autrefois  d'Une  sorte  de  cha- 
loupe qui  servait  ordinafremcnt  avet^  les 
gahres^  dans  la  Méditerranée.  O/^  eni^bya  le 
caique  reconnaître  les  ennemis. 

CAISSE,  s.  f.  Espèce  de  coffre  dé  bois  où 
l'on  met  diverses' sortes  de  marchandises, 
pour  les  transporter.  Une  caisse  <le  raisins. 
'Raisins  de  caisse.  Des  caisses  de  sucre:  Une 
caisse  de  bouteilles.  Une  caisse  d'eau-de-vie. 
Une  caisse  de  livies.  Ce  piano  tfi'a  été  envoyé 
de  Paris  dans  une  caisse. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de  plan- 
ches en  carré,  (jue  l'on  remplit  de  terre, 
et  où  l'on  met  des  orangers  et  d'autres  ar- 
bres (OU  arbustes.  Elever  des  orangers  en  caisse. 

II  se  dit, 'en  Chirurgie,  de  Certaines 
boîtes  dans  lesquelles  on  renferme  des  in- 
struments ou  des  médicaments.  Caisse  à  am- 
putation. Caisse  de  trépan.  Caisse  à  médica- 
ments,   ■ 

Il  se  dit  également^'Une  espèce  de  coffre- 
fort  dansk' lequeples  iiahquiers,  les  négo- 
ciants, etc.,  serrei>t*|eur  argent  et  leurs 
eflèts  de  commerce.  Avoir  tant  d'argent  en 
caisse.  Verser  des  fonds  dans  une  caisse.  Ti- 
rer de  fargent  de  sa  caisse.  Oja^xi  même. 
Les  caisses  de  l'Etat;  Z|^2iiilL  if  lîn  receveur 
général,  d'un  payeur  ae^t  guerre,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  lieu,  du  bu- 
reau où  les  banquiers,  les  négociants,  etc., 
font  et  reçoivent  les  payements.  Allez  à  la 
caisse ,  vous  serez  payé.  Le  garçon  de  caisse 
est  allé  recevoir  le  montant  de  plusieurs  billets. 
Fous  venez  trop  tard,  la  caisse  est  fermée. 

11  signifie  aussi.  Tousses  fonds  qu'un 
banquier,  un  négociant,  une  ^dmrnistra- 
tion ,  etc. ,  peut  avoir  à  sa  disposition.  Sa 
caisse  est  de  cent  mille  écus,  de  six  cent  milU 
francs.  Faire  l'état  de  sa  caisse.  Livre  décaisse, 
Registre  de  la  caisse. 
.    Tenir  la  caisse ,  Avoir  le  maniement  de 
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l'argent  d'un  banquier,  d'un  négociant, 
etc. 

Caisse  militaire.  Les  fonds  destinés  aux 
dépenses  d'une  armée ,  d'un  corps  de  trou- 
pes. L'ennemi  s'empara  de  la  caisse  militaire. 
On  dit  de  même,  La  caisse  du  régiment,  de 
la.  compagnie. 

Caisse  des  pensions ,  Les  fonds  qu'une  ad- 
ministration, qu'un  étaolissement  affecte 
au  payement  des  pensions  accordées  pour 
d'anciens  services. 

CAISSE,  se  dit  en  outl^  de  Certains  éta- 
blissements où  l'on  dépose  des  fonds  pour 
différentes  destinations.  Caisse  d'amortisse- 
mejit.  Caisse  d'épargne.'  ùtisse  d^ escompte. 
Cais^se  des  dé/fots  et  consignations.  Etc, 

C.iissE,  signifie  aussi,  Le  corps  d'une  voi- 
ture. ,  .  , 

Il  signifie  encore.  Le  cylindre  d'un  tam.- 
bour,  et  plus  ordinairement.  Le  tambour 
même.  Ofisse  de  tambour.  Battre  la  caisse.- 
Bander  la  caisse.  Cette  caisse  est  crevée. 

Caisse  roulante,  Caisse  plus  allongée  que 
le  tambour,  et  qui  rend^ûn  son  plus  grave 
et  moins  fort  :  on  l'empline  surtout  dans  la 
musique  militaire. 

En  termes  d'AnaL,  Caisse  du  tambour. 
Cavité  demi-sphénip^qui  se  trouve  au  fond 
du  trou  auditif  externe  de  l'oreille.  " 

En  te^'mes  de  Physiq..,  Caisse  çatoptri- 
Que,  Instrument  d'optique  propre  à  grossir 
a  la  vue  de  petits  corps  tres-rapprochés. 

CvissE,  en  termes  de  Pâtisserie  et  de  Cui- 
sine, se  dit  d'Un  papier  .plié  en  carré  avec 
i'eboi'ds ,  dans  lequel  on  fait  cuire  les  bis- 
cuits et  certains  mets  délicats.  ;       .     \ 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
chez  un  "banquier,  chez  un  négociant,  ou 
dans  une  administration,  dans  un  établisse- 
ment public.  Un  tel  est  le  caissier  de  cette 
maison.  Le  caissier  du  Trésor, 

CAISSON,  s.  m.  Grande  caisse  sur  un 
train  à  (|jiatre  rpues,  qui  sert  Ordinaire- 
ment pour  porter  des  vivres  et  des  muni- 
lions  à  l'armée.  Les  caissons  de  rartillerie. 
Les  caissons  des  vivres.  Les  caissons  des  mii- 
nitionnaires. 

CvissoN ,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
de  Compartiments,  de  renfonceme.nts  ornés 
de  moulures,  dont  on  décore  les  plafonds 
et  les  voûtes. 
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CAJOLER.  V.  a.  Flatter,  louer,  entrete- 
nir quelqu'un  de  chost»  qui  lui  plaisent  et 
qui  le  touclient.  U  l'a  tant  cajolé  qu'il  a  ob- 
tenu ce  qu'il  demandait. 

Il  signifie  aussi.  Tâcher  d©  séduire' une 
femme  ou  une  fille  par  de  ^belles  paroles. 
//  faut  avertir  la  mère  qu'un  tel  cajole  sa  file. 
Une  honnête  femme  ne  se  laisse  pas  cajoler. 
Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

CvJOLB,  ÉB.  participe. 

CAJOLERIE.*  s.  f.  Louange  où  il  y  a  quel- 
que affectation,  ou  qui  sent  la  flatterie.  Fos 
louanges  ne  sont  que  purei  cajoleries. 

Il  se  dit  aussi  Du  langage  flatteur  dont 
on  se  sert  pour  tâcher  de  séduire  une  femme 
ou  une  fille.  Souffrir,  aimer  la  cajolerie. 

CAJOLEUR,  ÈUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
cajole.  Oj/  un  cajoleur,  un  vrai  cajoleut*  Ce 
n'est  qu'une  cajoleuse. 
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CAL.  ».  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds, 

•  aux  mains ,  aux  genoux.  Il  vient  des  afls  aux 
romains  à  force  de  travailler,  et  aux  pieds  à 

forcf  de  marcher-. 

H  se  dit,  ca  Chirurgie,  de  L*espèce  de 
soudure  naturelle  qui  rejoint  les  fragments 
d'un  os  rompu.  La  formation  du  caL  Dans 
Fun  et  Tautre  sens,  on  dit  aus9i,  Càlus. 

CALADiE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Pente  d'un 
terrain  élevé  par  où  l'on  fait  descendre 
pli^siedrs  fois  un  cheval  au  petit  galop, 
pour  lui  apprendre  à  plier  les  n^anches ,  et 

•  à  former  son  arrêt. 

ÇALAISOK.  s.  f.  T.  de  Mariné.  État  d'un 
bâtiment  dont  la  carène  est  plus  ou  moins 
enfoncée  dans  l'eau,  selon  le  chargement 
qu'il  porte.        *  . 

CALAiflBOUR.  s.  4f*  &urté  de  bois  odo- 
rant qui  vient  des  Indes. 

CALAMENT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  dont  l'odeur  est  assez  agréable,  et 
qui  est  d'usage  en  médecine.  On  emploie  le 
ealament  comme  le  thé.  j      . 

CALAMIIIAIRË.  adj.  Foyez  l'article  sui- 
vant. , 

CALAMINE.'s.  f.  On  donnait  autref^fsce 
nom,-  et  celui  de  Pierre  calaminaire ,  k 
L'oxyde  de  zinc  natif,  dont  oa  se  servait 
pour  la  fabrication  du  cuivre  jaune  ou  lai- 
ton. 

CALAMISTRER.  v.  a.  Friser  les  cheveux 
.et  les  mettre  en  boucles.  Il  est  familier  et 
;  vieux. 

Calamistré,  ée,  participe. 

CALAMITE,  s.  f.  Espèce  de  gomme-résine, 
qui  est  la  qualité  de^torax  là  moins  esthnée, 
et  qu'on  nomme  ainsi  pajce  que  c^ux  qui 
la  recueillent  l'enferment  dans  des- tiges  de 
roseau.,       ^v  ^^, 

En  Minéralogie,  Qda^i^e l/lanche , Espèce 
de  marne*  ou  d'argile  i)ïanche  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  la  salive,  quand  on  la  /met 
clans  la  bouche. 

CALAMITÉ,  s.  f.  Grand  malheur,  mal- 
lieur  public  qi^se  répand  sur  une  contrée, 
sur  une  y'ifie.^fjf  f>uerre,  la  peste,  sont  des 
calamités.  Cest  une  vraie  ^calamité.  Les  gntn^ 
des  calamités.  Dans  les  calamités  publiques. 
Vivre  dans  un- temps  de  calamités. 

Il  se  dit  quelquefois  Dés  grands  malheurs 
qui  frappent  les  particuliers.  La  perte  de  cet 
homme  est  une  véritable  calamité  pour  safa» 
mille.  Les  calamités  qui  ont  accablé  sa'  vieil^ 
lesse.  '  .       . 

CALAMITEUX ,  EC8E.  adj.  Qui  abonde 
tn  calamités.  Il  ne  ^e  dit  que  Des  choses. 
Temp^  calamiteux.  Saison  calamiteuse./ Règne 
calamiteux.  '' 

CALANDRE,  s.  f.  Sorte  d'alouette. 

Il  se  dit  aussi  dTFne  espèce  d'insecte  qui 
»*onge  le  blé  dans  les  greniers.  Ce  blé  est  tout 
plein  de  calandres. 

CALAXDRE.  s.  f.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  presser  et  luslrer'les  draps,  les 
Jolies,  et  autres  étoffes.  Mettre  du  taffetas, 
de  la  moire  à  là  calandre.  Faire  passer  des 
ctofjes  à  la  rplandre. 


CALANDRËR.  v.  a.   Faire  passer  par  la 
calandre.   Calandrcr  une  étojje,-  une  nappe. 
CvL\M)RÉ,  ÉE.  partK'ipe. 
CALATRAVÀ.  s.  ni.  Noui  d'ua  ordre  mi-' 
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litaire  d'Espagne ,  institué  sous  U  règne  de 
Sanche  III ,  roi  de  Castille ,  en  t  là8  ,  et  qui 
tire  son  nom  de  la  ville  pour  là  défense  de 
laquelle  il  fut  établi.  Chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava, 

CALCAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de< 
Géologie  et  de  Chimie.  Ils^^dit  Des  terres, 
des  pierres,  etc.,  que  l'action  du  feu  peut 
changer  eu  chaux  j  telles  que  la  craie,  le 
marbre,  la  pierre  à  chaux,  les  coquilles,  etc. 
Terrain  calcaire.  Pierre  calcaire.  Matière  cal- 
caire.      .      ' 

Il  se  dit  substantivement,  en  Géologie, 
Des  terrains  calcaires  ou  contenai^t  des  ma- 
tières calcaires.  Odcaire  primitif  Calcaire 
ancien  ou  de  transition.  Calcaire  coquillier. 

CALCANÉUM.  s.  m.  (On  prononce  Cal- 
canéome.)  T.  d'Anat,  emprunté  du  latin. 
L'os  du  talon. 

CALCEDOINE,  s,  f.  Noin  qu'on  donne  à 
une  agate  d'une  couleur  laiteuse  et  remplie 
comme- de  nuages.  * 

CALCÉDOMECX,  EUSE.  adj.  Il  se' dit 
Des  pierres  précieuses  qui  ont  quelque  mar- 
que ,  quelque  tache  blanche.   ' 

CALCINATION.  s.  f .  Action  de  calciner, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit  sur- 
tout en  termes  de  Chimie.  Caicination  du 
vitriol,  du  plomb.  Calcinatior^  complète. 

CALCINER.  V.  à.  Il  signitie^^roprement, 
en  termes  de  Chimie,  Transformer  du  car- 
bonate calcaire  en  chaux  vive,  àVaide  d'une 
forte  chaleur;  et,  par  extension ,  Soumettre 
des  matières  solides  quelconques  à  l'action 
du  (au.  Cfdciner  le  salpêtre,'  le  vitriol,  les 
métaux ,  etc. 

Il  se  tilt 'souvent,  dans  le  langage  ordi- 
naire, en  parlant  De  tout  ce  qui  éprouvé 
Une  violenta  action  du  feu.  Cette  mur^aille 
a  été  calcinée  par  les  flammes.  ■■    ' 

Il  se  irret  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  pierre  s'est  calcinée  dans  lu 
feu.  ,•  "  •' 

Calciiie,  ée.  partiéipe^ 

CALCIJL.  s.  m.  Supputation,  cpmpta. 
Calcul  exact.  Calcul  faux.  Par  mon  calcul^ 
j'ai  trouvé  que...  Erreur  de  calcul.  Sauf  erreur 
de  calcul.  Se  tromper  dans  un  calcul.  Calcul 
différentiel.  Calcul  intégral.  Les  calculs  astro- 
nomiques. •  • 

L'erreur  de  calcul  ne  se  couvre  point,  Ou. 
peut   toujours  revenir   contre  l'erreur  de 
calcul.  \ 

De  calcul  fait,  Tout  bieii  compté,  en 
comptant  bien.  De  calcul Jait,.  il  en  sera  pour 
dix  mille  frf mes.  .; 

Cai^cul,  se  dit  figu rément  Des  moyens 
que  l'on  combine,  des  mesures  que  l'on  pré- 
pare pour  le  succès  de  quelque  affaire.  Se 
tmm fier  dans  son  calcul.  Faire  un  faux  cal- 
cul, un  mauvais  calcul.  Cela,  n'entre  pas  dans 
mon  calcul.  Cet  homme  est  toui  calcul.  Les 
calculs  de  l'intérêt^  de  iamhitron,  etc.  Sa 
finesse  a  déjoué  tous  leuT^calculs.  Un  bon 
càlcuL  De  sages  calculs.  D'odieux  calculs. 

Calcul,  en  termes  de  Médecine,  est  Le 
nom  donné  aux  diverseîi  esjïè^^es  de  concré- 
tions |)ierreuses  cjui  se  formant  dans  le  corps- 
de  rhotnine,et  dont  les  plus  communes  sont 
les  Calculs  biliaires  et  urinaires.  ' 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  La  maladie 
qui  résulte  de  la  présence  d'un  calcul  dans 
les  reins  ou  dans  la  vessie.  Avoir  ie  calcul. 
Voyez  Pierre.  »    ^ 

'    '  '#•    f^  • 
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CALCULABLE,  adj.  des  deux  genres,  Qui- 
peut  se  calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  caAcsil.  Cet  astronome  est  un  bon,  un  grand 
calculateur.  ■    '     . 

Il  est  aussi  adjectif,  mais  au  figuré  seu- 
lement. Esprit  calculateur,  ^  ^ 

CALCU1.ER.  V.   a.    Supputer,  compter.. 
.C'est  lui  qui  a  calculé  toutes  ces  sommes^. 

ïi  s'emploie  aussi  neutralement.  Après 
avoir  bien  calculé,  je  trouve  que  le  compte  est 
juste. 

Calculer  des  tables  astronomique.^ ,  Dresser 
des  tables  prdpres  a  l'usage  des  astronomes.  .     » 
Calculer  une  éclipse,  Déterminer  par  le  cal- 
cul le    temps  et    les     circonstances   d'une 
éclipse.  ^ 

Calculer,  se  dit  aussi  De  toute  opéra-  . 
tion  de  l'esprit  qui  a  pour  objet  \ine  com- 
binaison, ou  une  appréciation  quelconque. 
L'action  de  cette  machine  est  ingénieusement 
adculée.  Calculer  les  chances  de  succès.  Cfllcu- 
1er  les  événements.  Calculer  ses  démarches. 
En  avez-yous  calculé  toutes  leé  suites? 

Bi^n  calculer,  mal  calculer,  Prendre  bien, 
prendre-mal  ses  mesures. 

C.ALCULE,  EE.  pai'ticipe. 

CALCULEUX~  EUSE.  adj.  T.de  Médec.^ 
Qui  a  rapport  aux  calculs;  et  spécialement 
aux  calculs  de  la  vessje.y///<?c^o//c</f?!WfMjtf.     - 

Calcitleux,  se  dit  aussi  Des  personnes 
qui  ont  une  affection  calculeusey  et  peut 
alors  s'employer  substantivement; 

CALE.  s.  f.  T.   de  -Mariiie.  La'  partie  la 
plus  basse  dans  l'intérieur  d'un   bâtiment. 
La.  cale  était  pleine  d'eau.  Desjcend^  dans  la 
cah..  On  mit  les  prisonniers  à^and  de  cale. 
.  Il  se  dit  aussi  d,e  La. partie  d'un  quai  qui' 
forme  une  pente  douce  jusqu'au  bord  de 
l'eau,   et  qui   facilite   le  chargement  et  lé     >^ 
déchargement   des   bateaux.    Cette  cale  est 
commode.  Mettre  des  marchandises  sur  là  cale.   , 

il  se  dit  éga^leinent,  dans   les  Chantiers 
de  construction,  d'Un  espace  pjan,  incliné 
vers  Je  riNage,  sur  lequel  on  construit  ou         -' 
l'on  répare  les  bâtiments,  «et  d'où  ils  sont     • 
"ensuite  lancés  à  l'eau.  Cale  de  construction:  /- 
Cale  coiHTrte.  .      " 

11    se    dit  aussi    d'Un    abri    entre   deux 

!  jointes  de  terre  on  de  rocher.  Le  vaisseau, 
tattu  de  la  ^tempête ,  se  sauva  dans^  une  calé. 
Ce  sens  est  vieux  :  on  dit,  Une  crique. 

Cale,  signitie  encone.  Un  châtiment  Ûtau^ 
fligé  à  bord  des  vaisseaux  ,  qui    consiât4P3!îs. 
suspendre  un  homme  à  la  vergue  du  grand 
n\àt ,  et  à  le  plonger  plusieurs  fois  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Il  a 'été  condamné  à  fa 
cale.  . 

Cale  sèche,  Le  même  châtiment;  mais  le    -"^^ 
patient  est  arrêté  dans  sa  chute,  avant  d'ar- 
river à  la  mer. 

C VLB,  se  dit  en  outre  d'Un  morceau  dé 
bois,  de  pierre,  etc.,  qu'on  pla^e  Sous  un 
objet  quelconque  pour  le  q;iettre  de  niveau 
ou  pour  lui  donner  de  l'assiette.  Cette poU'  ^ 
tre ,  cette  table  baisse  plus  d'un  coté  que  de 
l'autre,  il  y  faut  mettre  une  cale.  Ce  meuble  ^Ê 
vacillait,  je  l'ai  assujetti  ax'ec  une  cale.  ^^ 

CALERASSE.  s.    f.    Nom    qu'on   donne 
aux  fruits  des  diverses  espèces  de  courges,    • 
et  de  quelques  autres  plantes,  lesquels  ont 
à  peu  près  ta  forme  d'une  bouteille,  et'ser*  ' 
vent ,    lorsqu'on    les  a   vidés  et  séchés  ,   k* 
contenir  des  boissons,  etc.  Chaque  voyageur       .^ 
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€lf^it  pourvu  d'une  calebfisse'plfine  ne   tun. 
,    Jia^er  avec  des  calebasses  sous  les- aisselles^ 
C^LEBASSIER.  s.  iri.  Afbr^  de  l'Améri- 
que, dont  le  fruit ,  semblabje  à  la  courge, 
çst  un  (le  ceux  qu'on  nomme  CalelxtMcs^ 
^*       CALECHE,  s.  f:  Espècerfe  voiture  à  ros- 
jjiprts,  et  à   quatre   roues,  qui  est  fovtjt  .lé- 
gère et  ordinairement  découverte.  Seprome' 
ner  encqlèche.  Voya^ev  en  calèche.         .  ^ 
^vll  se  disai/,  autrefois  d'i/ne  coiffure  de 
^jfeitime  qiii.se  repliait  sur  elle-même. 
;    CALEÇON,   s.    m.   Vétemcnt,q^'on 'met 
»- sous  le,  rtantalon  ou  la  culolte,  et  qui  cûu- 
^,  vi'jB  depuis  la  ceinture  fjusqii  auîc  genou]^' 
..Caleçon  de  toile ,  de  laine,  etc.  Se  mettre,  en 
■'  caleçon.  Être  Wi  caleçon.  Porter  des  caleçons* 
<  Cal.eçfiH  de, nf  10' tir. 

'   ^.cÀLÉFACTIOiV.  s.  f.  TT  jlicjf^tique.  Cha- 
leur causée  pîir  Tactioir,  du  feu.   Cette  pre- 
'■■'\'^.     pf^f'f*^i(>"f^'i^  ff^i^  P^d'.une  légère  calejacdgn.  U^ 
*  *  ^  ■    est  ne  11  lisité.  -    , 


tre  îc3  d'Alix  tropique*  ",  et  qui  cause  un  dé-        Ujc  dit  auss    d'Un  profil   découpésurr 
lire  violent.    .        ^'        ^  -  !  «ne  pNiqUe  de  métal  ou  sur  une  pla*hche  de 

:  CALEPIN,  s.  m.  Nûmd*unvieujwvo^abu-    bois,   qii^  seH  à  traîner  les  .corniches  dç 
lairé|)olyg1otte, compVse par  Ambroise Cale-   pialic  ou  de  stuc:        "^^ 
pin.  On  applique  ce  nbin  à  Tout  recueil  d.^U---^4;:AiaBa^^^^^  encore,  dans  plusieurs  ^ 

mots, de  notes ,  d'exti;ait9,  qu'une  personne  Ar4s,  de  DiAers  instrumeiîjlé  dtxnl'  la  forme 
compose  pour  son  usagjp.  /e  donsulterai  là-  diffère,  mai»  qui  ^nt  en  génVràl  destmés 
dessus  mon  c(depih.  Voilà  de  auoi bien  enrichir'  k  servir  de  liiesure^  de,  m'oule^  de  patron. 
'sondalepin.  Cela  n'est  pas  dans  son  calepin.  diiBRE,  se  dit  figurément  de  La  qualité, 
mettez  ceUv sur  votre  calepin.  ;    .^     '     de  l'état,  etc.,  d'une  personne.  Ils  ne  sont 

CALIÇR.  V.  al  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère  i/wj  tous  deux  de  même  calibre..  Ces  deux  es- 


qu'en  termes  de  Mariner  et  en'  parlant  Des 


un 


est  peu  \y. 


^prroqueti  r^y/fr  une  iv^de^  'une  verg^ 
mât.  Caler  à  mi-màt.  Caler  imtt  Ints. 

Fig.  et  fam. ,   Caler  l(f  vwle ,  Se  relâcher 
de  -ses  '  prétentions  ,    se    radoucir,    parler 

^àvec  moins  de  haïueur.  /4vec  lui  le  plus  sur 
est  de  caler  la  voile.  On  dit  populairement 
et  absolument,  dans  le  même  sens,  6V//<t. 
Il  fut  obligé  de  caler 
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basses  vergueà,  des  mâts  de  hune   om  de.  très-familier  et  peu  usité. 


CAL^..>IB<ÎITR.     s.    m.    Mauvais   jj»u    de '•   Caler ,  signihe  aussi,  Mettre  de  niveau 
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mots  fondé' sur  une  similitude  de  si^ns;  sans 
é^^ard  à  l'orthographe.  Faire,  dire  un  c'atem- 
bour\  des  caleinhours.  De  plats  calembàurs. 
C^  mauvais  plaisant ^ne  parle  qu'en  calem- 
bour^ Il  est  familiei'.  ,  ^  * 

'  CALEMBREDAINE,  s.  f.^  Bourde ,  vains 
propos  y  faux-fuyants. .//  in  a  dit^de^  Calem- 
bredaines,  il  né  répond  à  tout  ce  qu'on  lui 

"^dit  (pie  des  calêmbrcdai fies,  rous  éludez  mes 
huestip/ts  par  des  calcmbredalikes.  Ilest  fami- 
lier. ;^  ■  ■      -  •;       '^     '  "  ,  .    .  ^'  '    '   ■  /.'  '.   . 

^^  îCA-I^lîXCÀR.  s.  ni.  Sorte  de  toile  peinte 
des  Indes.      *       -        ^    .  ."  , 

•  ^.ALEXDER.  s.  m.  (On  pronotice  l'R.) 
Nom  de  certains  religieux  tnrcs  ou  persans, 
la  plupart  vagabonds.  > 

CALENDES,  s.  f.  pi.  Premier  jour  de 
chacjue  mois  chez  les  Romains.  Calendes , de 
janK'ie'r.  Çalçndes  de  mars.  Le  jour  des  ca- 
lendé^.    \ 

•  Prov.  et  fig. ,  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques, Remeltre  une.  ciiose  à  un  teinps  <|ui 
he  viendra  jamais^:  cela  se  dit  parce  que 
le.^  (trecs  n'avaientpoini  de  calendes.    • 

'  CvLK^DF.s,  se  dit  aussi   (|c  (^n'^aincs  ns- 
sembh'cs  dos   curés   de  campagne,  coiivo- 
juécs'par  Tordre  < lé  révér[ue.  Il  est  (dléaux 
lendcs:  Les  -calendes  'se  tiennent  dans  telle 


£ 


ou  assujetti»  au  uioyen  d'une  cale.  //  faut 
caler  le  pied  de  cette  table.  Calez  cette  pierre. 
Caler  une  poutf». 

-CvLER ,  esj^ quelquefois  neutre  ,;et  se  dit 
D'uu  bâti rn^t  dont  la  carène  enfonce  plus 
cAi  moins  dàirs  l'eau.  Ce  navire  cale  trop, 
ne  cale  p<ts  assez.  . 

C\LÉ , *^.  participe".  . 
<CALFAT.  s.  m.  T.  deMarine.  Ouvrier  qui 
mlfatejes  bàtiqienls.  Bon  calfat.  Maître  cal- 
fat,       m'  .   ; 

CALFATAGE,  s.  m.  Action  de  calfater, 
ou  L'ogvrage  meuve  qui  ien  résulte.  Ce  cal- 
jatage  est  bon,  est  mauvais. 


paroisse.  .  .  •       .* 

CALENDRIER..^,  m.  Livre  oti  lahfeau  qui 
contient  l'ordie  et  la  sui^e,de  tous  les  jours 
de  l'année.  Consultable  cale/tdrier.  Cette  fête 
n'est  pas  indiquée  dans  le  calendrier.  Impri- 
mer un .  calendrier.  Crdendrier  wour  l'année 
1834.  Calendrier  perpétuel.  Le  calendrier  des 
Egyptiens,  des  Romains,,  des  Turcs ^  etc. 

Vieux  calendrier ,  Celui  dont  oh  se  ser- 
vîrit  avant  la  réformâtion  qui  en  fut  faite 
par  le  pape  Grégoire  Xill.  Nouveau  calen- 
drier,. OiA  Calendwier  grégorien.  Celui  qui  est 
conforme  à  la  réfoniiation  faite^Sàr  cepape^ 
Le  nouveau  calendrier  avance  de  douze  jour 
sur  l'ancien  y  ^  que  suivent  encore 'les  Ruj^éfet 
les.  Grecs.  ^ 

•^Calendrier  perpétuel.  Suite  de  calendriers 
^calculés  sur  res  aifféi'ents  jours^ù  doit  tom- 
ber Jà  fête  de  Pâques. 

En  Bptan. ,  Calendrier  de  Flore,  Table  des 
diverses  époquiBS  de  l'année  où  certaines 
plantes  fleurissent*^  V  ^ 

'    CÂLENTURE.  s.  f.  Maladie  *qui  a'ïtaqûe 
souvent  les  marins  lorsqu'ils  naviguent  en- 


avee.  de  l'étoupe.  les  joints  ,  les  trous  et  les 
lentes.  vi'iM  bâtiment,  ctJ'endiiire  de  poix, 
de  goiulron,  etc. ,  pour  f'ijripêcher  que  l'eau 
n'y  entre.  CaljatcK  un  pais(eau. 

CvjLFvTÉ,(ÉiE.  participe. 
^s^ÈtEUTRACE.s.  m.  Action  de  calfeu- 
tiwune  porte,   une  fenêtre  j ou  L'ouvrage 
même  qui  en  résulte.  BorT, calfeutrage.  T)'a- 
vailler"a!f  calfeutrage.  .'  . 

CALFEUTRER.  V.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  p(trtt;,  d'imé  fendra,  avec  du  papier, 
dir parchemin  collé,  ou  des  lisières,  etc., 
pour  empêcher  qi^e  le  ven'c  n'cntre'^dans  une 
chambre.  U  faut  calfeutrer  cçt te  porte.  Cal- 
feutrer portes  et  fenêtres.  Avçc  le  pronom 
personnel,  Se  calfeutrer,  S'çnfermer  bien, 
chaudement.  .     v 

Cv^FKUTRÉ,  ÉE.  participe!' 

CALIBRE,  s.  m.  Diamètre  intérieut*  d^un 
tube  quelconque.  Ce  tuyau  a  un  demi-pied 
de  calibr^.  Le  calibre'des  vaisseaux  sanguins. 

Il  se  dit  partiCulièréineqt  Dii  diamè- 
tre intérieur  des  armes  à'  feu,,  des  pièces 
d'artillerie.  Le  calibre  d'un  càhon.  H' un  fusH, 
etc.  L'es  canons^  dfi  batterie  doK'ent  avoir  tant 
de  calibre.  Une^èce  de  gros  calibre. 

Il  signifie,  par  exteq^ion,  La  grosseur  du 

projectile,  proportionnée  à  l'ouverture  du 

mstoletf  dtf  fusil ,  du  canon j  Cette  balle  est 

•  de  tel'  calibre.  Balle  de  calibre.    Le  calibre 

d'un  boulet.,      ,  •         t  ' 

Il  sç  dit  encor.e  de  L'instrument  qui  sert 
à  donner  ou  à  mes\irèr  Je  èalibre.  Passer 
des  balles  au  calibrh»  ♦ 

CiLiBRE,  en  termes  d*'Àrehitecture ,  si- 


prits  ne  Sont  pas  de  même  calibre.  Ce  sens  è»t 


CALIBRER.  V.  a.  Dqyj^ner  le.  calibre,  la 
grosseur  convenabje.  iùdibrer  dts  btdles , 

Il  signifie  aussi ,  Mesurer  le  talibre.  Ca- 
librer  un  mortier.    '"**  .  ^     . 

CvJLiBRi,  £E.  partiéipe.         ' 

CALICE,  s.  ni./Le"vase  sacré'OÙ  se  fait  1a„ 
conséçi-alion  du  vin  dans  Je  sacrifice  de  la 
messe,  utlice  d'or.  Calice  d'argent.  Éfevèrle 
calice.  '    . 

Prov.  et  fig.,  Boive  le  calice,  avaler  le  crt- 
//cp,  Souffrir  quelque  chose  de  fâcheux, 
d'humiliant.  Cela  est  rude,  mais-djaut  ava- 
ler le  coii'ce,  il  faut  boire  le  calice.  On  dit 
aussi ,  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie.  Souffrir 
une  humiliation  complète,  une  douleur 
longue  et  cruelle,  un>toalheur  dans  toute 
son  étendue. 

Prov.\,  Il  est  doré  comme  un  oalice.  Il  a 
des  habits  chargés  de  galbn  ou  de  brbde- 
ne  d  or.     .  ....      •       ■■ 

Calice,  en  tcriDie#  de  Botanique,  signi- 
fie, L'évàscment  en  formé  de  coupe  et  or- 
dinairement  -de  couleur   verte,  qUif-  darjs 


CALFATER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Boucher,  beaucoirp  de  plantes,  forme  l'envfloppeex 


tcrieure  de  la  corolle;.  Le.  calice  des  fleurs. 
Calice  simple,  double,  commun,  etc.     ■[  ^ 

CALH:o;r.  s.  m.  Toije*  de  coton  înoihs 
fine  que  la  \ie\\'i\\ç.  Jchcter  du  calicot ^  Des 
rideaux^  de  calicot.-.  /     '  '  .       ^  •      \\ 

CALIFAT,  s.  m.  Dignité  de  calift-: 
,  CALIFE,  s.  m.  Nom'  des  sauverhins  mu- 
sulmans successeurs  de  Slahomel, Hiii  réu- 
nissaient le  pouvoir'  temporel  ef  le  ppuvo^* 
spirituel.  c.*.    . 

CALIFOURCHON  (À).  Joc.  adv.  et  fam. 
Jambe  deçà,  jambe  delà,  côrtme  friand  on 
est^à  cheval.  Jller  à  califourchon. 'Se  mettre 
à  califourchon.  Étr^e  q^califourchon  sur  un 
bdtôn*,  etc.  v.  i 

CvLTFouRCHON,  s'emploie  substantivement 
dans  celte  phrase  familière  et  figurée,  C'-esl 
son  califourchon,  C'esX  sa  manie. 
,  cAlIN  ,  INE.  s.  Niais  et  indolent.  Dans 
ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  mas-*^ 
culin.  C'est  un  cdlin.  Faire  le  câlin.  Il  est 
familier.  -J» 

Il  signifie  aussi,  Cajqleur.  C'est  un  petit 
cdlih,  une  petite  câline. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  à 
l'air  cdlin.  Cet -enfant  est  cdlin.  Oh  dit  aussi , 
Avoir  une.Adémarche  cûli ne,  prendre  un  ton'  ' 
cdlin,  etc.  .* 

cAliNER(SE).  v.  prbn.  Demeurer  dans 


l'inaction  ,  dans  V\ndo\ence\  f[pa.9se le  temps 

à  se 

Rer.  '^ 


à  se  câliner  dans  i^n  faute 


;  Il  pa.<!se 
A  II  es 


est  fami- 


CÂLINERIE.  s.  f.  Cajolefîe.  Méfi€Z-v!>US 
de  ses  cdlineries.  Il  est  fa  m  il  Fer. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  va  des  cal- 


gnifie  ,  Volume,  grosseur.   Cgs  deux  colou'    losités.  Ulcère  calleux,  if ftiris  calleuses, 
nés  sont  de  même  calibre,  "^^^^^  j      En  An^^t. ,  Corps  calleux.  Longue  et  large 


t. 


^', 


'#■' 


■'^.  r: 
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,K. 


\*..^» 
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^> 


m 


%■ 


■^'^■■^•■'       :      V.;-        CAL' 

bande  de  substance  médul 

les  deux  hémisphères  du  ci 

CALLIGRAPHE,  S.  m.  C 

que  à  la  calligraphie.     »  •/ 

CALLIGRAPHIE.    8.     t 

•  écrii*e ,  de  bien.  fprm.ei*  les 

CALLOSITE.  S.  f.  Endurci 

sisscmenl  de,  la  pieau,'  et  s\ 

■derme,- dans  les  endroit^  o 

des  frqtl.einenlsréiléréj}.  Les 

jneut  ordinairement  aux  piet 

•  Il  se  dit  aussi  De^  excroii 

'   5oUdc  eUècUe  qpi  s'eligendr 

d'un  ulcéré. 

CALMANDE.'  s.  f.  Étoffe- 

d'un  côté,  comme  le  satin. 

CALMÀxt,    ANT^.  adj. 

ào\\\eur^.  Remède  C  filmant,  l 

I^.  ^'emploie   ausài  substi 

•  inasc^lini  Prendri:un  calma 

CALMAR,  s.    m.  É^ui  Ipi 

plumes  à  éciire.  Iljesl  vieu 

CvLMAR,  en  Histoire. nat 

que  du  genre  des  Sèches,  qt 

^    Ire  ment  Cornet.-        ) 

CALME,  adj.  des  deux  ac 
iatibii.  Il  se  dit  tapt  au&ens 
sens  moral.  La  mer  est  c 
•  c.'dofe.  Lieii  calme  et  hors- 
calme.  Esprit  calme.  C'est  i 
calnie.  Son  humeur  est  or^im 
.Le  malade  est  calme ,  H  esi 
et  sans  douleur: 

CAUtlC*   s.  m.    Ce^atior 
ven  t .  Quand  dfut  en  hfiute 
prit,  cC  l'empêcha  d'avrmcev: 
calmes  dans  ces  mers- la.  Le  p^ 
régne  dans  tes  airs.  Calme  plai 
-  ^  die  agitation  de  Tair  ni  de  I 
'     11.  signifie   aussi ,  Tranqn 
di^'tâlîon,  et  se  dit  tant  au 
qa'au  sens  moral.  Lk  calme 
mener,  rétablir  le  calme  dans 
•tez-moiavec  joalnre.  L'assembL 
,  Je  plus  grand  càimè.  iVous  ï 
«viv  cuhfff  profond.- ,  Un  calme 
calme  de  l'esprit. 
\  CALMER.  Vj.*a.  Apaiser,  n 
se  dit  tant  au  sens  physique  c 
rii\.\Calmer  le^s  flots.  Calmer  l 
.  pète.  Calmer  une  sédition.  Oti 
(aimer  un  État,  ùdmçrlespc 
Ih  douleur.  '  - 

Il  s'emploie  quelquefois  abi 
/f'est  pas  propre  à  calmer.  Ils 
à  calmer.  g .' 

Il  s'emploie  aussi  avic  le  pi 
nel ,  et  signifie  alors  ,  Deveiî 
paisei\  L^t  met-  se  calme.   Le 

calmé.  Odme^irvous.  La  doule 
se  calmer. 

Il  s'emploie  neUtralemenl 
sens ,  en  termes  de  Marine.  1 
commence  à  calmer.   La   met 
calmé. 

Ck\Mà^  is.  pafrticipe. 
CALOM.NWATEUR,  TRIOE. 

qui  calomnie.  Passer  pour  un 
7*  '^  ''•«'^^  de  calomniateur,  i 
che  calomniateur.  C'est  une  ea 

^|CALOMNIB.  8.  f.Faussein 
»>Iesse  la  lAputatlBn  et  J'honn 
Piire  calomki 

ToiSi 


une  noire,   w 
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CAL;.  -;    .■;.' 

bande  de  substance  médullaire  qui  yéuoit 

1  1 l-i__r Ul !..    ^^„..^i^         ■         > ,  r    . 


*Ï,:.:.;'M^ 


vi 


les  deux  hémisphères  du  cerveau.    ^    ^^   /  hninîe  contre  auelqu  un.  Publier  des  c(domriies 
CALLIGHAPHE^  s.  m.  Celui  <|uiVapjf>li-\ co/i/rf  ^i/<*/^tt  un.  Se  justifier,  sedayertfme 

que  H  la  calligraphie.     »  v  i*     •      1    •  ?ir  atlomme.  fiepoussfr  une  atlomnie^r''!'''^ ''^■'^'i4^^ 

CALLIGRAPHIE.    S.    f.   'L*art    ôfi   bieuT).  •  U  se  dit  quelquefois ,  absolument,    D^s 

écrire  ,  4e  bien.  fprn\er  les  caiàcl^res  d'é»    calomniateftrrs.  m  re  poursuivi  par  lacalomnie. 

çriture.v^^"^M^'-^^^^      •':'•*  .   ".     '  :v:r  ,,^■:■\..^:ï^^•■■■  ;•   Brtwer  ta  calomhi4é>^-'r'^'^^'^'''^'^^^^^ 


.«        •. 


'»»»•.<« 


CAl^l'O^STE.  8.  f.  EndurcissemertlçléÀai*- 

sisscmenl  de.  la  peau,'  et  ffurtont  dé  1  épi- 

'    derme ,' dans  les  endruil$  où' ib  ^fprouvénf 

lies  IVqtï.einents  réilérèn.  Les  callosiiés  seforj 

jiitQt  on/inairement  aux  pieds  ^t  (tuùc  mains. 

*  Il  se  dit  aussi  De^  excroissances  de  chair 

»    âoUdc etsècUe  qpi  s'engendrent  sur  les  bords 

■  d'un  ulcéré.  ^;^;_j;  •>  ;  ■,  ^^i,;  ;,/■        \' 

CALMANDE.  8.  f.  ÉtofTede  làiné  lustféc 
d'un  côté»  comme  le  satin. 

CALMÀXT,  ANTEÎ.  adj.  Qui  calmé  les 
douleur^.  Rcmèe/e  crdmant.  Pqtiçn  calmiinte. 

I(.&'cmp)oie   ausÀi  substanti'vemei^t ,  au 
•  inasc^lini  Prendra  un  calmant. 
.    CALM.^R.  s.   m.  Étui  "piir  J'on   met  des 
plumes  à  écrire.  Il- jesl  vieu^. 

Cw^MAR,  en  Histoire .natofelle,  Mollus- 
(|uc  du  genre  des  Sèches,  qu'on  nomipe  au- 
Irement  Cornet.         )  .     •        . 

CALME,  adj.  des  deux  genres^  Sans  agi- 
.latiôn.  Il  se  dit  tapt  au^ens  physique  qu'au 
•sens  ,  moral.  La  mer  est  calme.  L'air  est 
cnJnip.  IJeii  calme  et  hors  du  briiit.  Nu  if 
calme.  Esprit  calme.  C'est  un,  homme.  J  art 
calme.  Son  humtiur  est  orçlindirement  calme^ 

Le  malade  est  calme ,  H  est  sans  agitation 
■cl" sans  douleur:  -  ,. 

CAUIIE.   s.  m.    Ce^ation   complète  du 

vent.  Quand  il  fut  en  hfiute  mer^  te  calme  /« 

prit,  cf  Veikpécha  d^avfmcer.  llyadè^ands 

"  calmes  dfons  ces  mers^là.  Le  plus/girind  caimie' 

Fçiyme  datis  tes  airs.  Cal/ne  plat ,  Sans  Vé  moin- 

-  AU'ç  agitation  de  Tair  ni  de  la  lame.  \i^ 

II,  sign^ifie  aussi ,  TranquiDîté,"  absence 
Aitgilâlîon,  et  se  dit  tant  au'^ns  physiqife 
qn{au  sens  moral.  Lt  calme  des  puits.  Ra- 
me net- ,  rétablir  le  calme  dans  un  Etat.  Ecou^ 
tez-moi  a\>ec salitte .  V assemblée  V écouta  xians 
le  plus  grand  calme.  Nous  tm*qr{S  ici  dans 
un  c(dmf  profqnd.^ .  Un  calme  très-doux.  Le 
calme  de  l'esprit.       "      '  ,i^        S 

.  CALiMER.  vja.  Apaiser,  rendire  calme-Il. 
se  dit  tant  au  sens  physique  qu  au  sens'mo- 
ral.*C«//wa;  le^s  flots.  Calmer  l'orage,  la  t^r 
,  pelé.  Calmer  une  sédition.  Calmer  les ^espriu. 
(aimer  un  Etat.  Oilmçr  les passioa^.  Calmer 
la -douleur.  '  »  ' H\ 

Il  s'emploie  quelquefois  absolUïiient.  (>ife^ 
n'est. pas  propre  à  calmer,  fl  s'éfUffie  tou/pars' 
à  calmer.  «         r   ^V 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 'person- 
nel, et  signifie  alors,  Devenir  càlmèj.s'ar 
paisei\  La  mei'  se  calme.   Le  tumulte  s'est 
calmé:  Odme;irvous,  La  douleur  comtnence  à 
j    se  calmer.  ,'  "  ',  '  .       ■;    '■'     - '''^■''■/■■.■v  "  ^ 

Il  s'emploie  neUtralemenl  dans  fô  même 
sens ,  en  termes  de  Marine.  Le  vent  cttlme, 
comme f^ce  à  calmer.  La  mer  a  beaucoup 
calmé,  ^ 


lomnie.  Inventer ,* fabriquer,  forger  une  "ca- 


f\-:i 


,».  >v 


:)ir.  X 


CALOMNIER.  V.  -fy  Attaquer,  bless# 
l'honnéui'  d^  quelqu'un  par  de,  fausses  im- 
piltajtions.    Les^  méchants  (sont  sujets  à  ca 


lomnier  les  gens  ae  bien.  Oti  i'ù^  ittaiff/iamcni    ihuàe,  J'out  dans  cet  ouvrage  est  coilqué.  Crf  v-    •^' 

calomnié.  .■/■y^y^,\''y'iK/:;'^0'^-:^^^  •  .\i^'-^'^>\-^'-    aiiteur  calque  et  ne  érée  pas.     ■    n^t:;}-!'':  .''^^ '}■)<-,. 

Il  sedîtadasten  parîantDes'actiojris,  des   :  ;  C^lqvk^  se.  participe.  ■yi^:^f\ii''4'r^''X.' 


intentions,*etc.  Ona  cf/domniéses  intentions, 

sa  conduite.  .;;;;.  y'v;■,r;v^';i^3\^i\V/;V:.l...  -  v'^■"■•'.  ■'  '''■'• 
•    Il  se  prend  quelquéfnis  absolument,  i^ 
plaiie  à^mehtir  et  à  cfdomnie'Ct,  ' 

Calomnié  L  BB.  participe.  V 
'  CALOMNIEUSEJMENT.  adv;  Avec  calom- 
CAIiOJMNIEUX  ,  EUSE.  ad].  Qui  contient 
une  calontnie^  des  calomnies.  Ce  .^ont  des 
ffivrnurs  cfilomàievx.  Une  accusation  calom- 
nieuse. Des  paroles  calotnnieusf s.  Un  écrit 
calomniéux7\.   ,  ^  ,':  /    ' 

CALÔNiERE.  sJ^ilJfouet  d'enfant.  J^ovez. 

Ç:AIX>RI*'ÈttE.  Sv^iBl  Espèce  de  gi^nd 
poêle  qui  porte  la  chaleur  dan§  plusieurs 
parties  d  une  maisont-^-^^v^'';^"'*^-'^'  -.fr^-^  ■*■ 

€:AL0R1QUE.  s.  m.  t.  de  Chimie.  Prin- 
cipe de  Ta  cHsiïeiir:  L'influence  du  calorique. 
La  ftfacé  n'est  autre  cliose  que  Veau  privée 
d'une  pattie  de  sepi  calorique.  Ce  corps  dé- 
gage beu^icoup  de  calorique.  Calorique  rayon- 


/Mfit.\- 


\  ,:« 


^^^i^:^^:; ,i:ft|$i;^;  lii: »y  «;,  i^i^ 


insignifiant  d<i  tOfit  Cf  que  i^MSiXonn($issi 
en^  ce  genre  r-    ''^^-  ''  ■'-  -  " '•    "^'/  [^'■/"iy^ 

CA^UER.    V.  a.  Prendre   le  tr4td*uà*" 
de^rn  e^  suivant  exactemeiH  se^  conter» 
avec^um^poyitè,  un?  pi  urne  oui  un  çraign. 
It  Y  a  pltisiears\  manières  de  {calquer:  Ca/qùer^ 
à  la  pointe.'  Calquer  à  ta  vitre.  Odquer  uney 
estampe,  un  plan.  On  dit  de  m<}me ,  Catquei^' 
une  lettre  pour  en  faire  te  fac-similé,  ctc,    ", 

l{  si^ine  figw^mcnt ,  Imiter  avec  exac^/ 


■^' 


/    I  '  Il     .  , 


Cài^MÉ,  ±R.  pa^rtîcipe.  / 

CALOM5AATEUR,  TRI<p:.  s.  Celui,  celle 
qui  calomnie.  Passer  pour  un  calomniateur. 
On  le  traitfj  de  calomniateur.  Un  vit,  un  tâ- 
che calomniateur.  C'est  une  calomniatrice. 

CALOMNIE,  s.  f.  Fausée  imputation  qui 
«blesse  la  Imputation  etj'honneur.  Cest  une 
pure  catomhe,  une  noire,  une  ii^dme  ca- 
Tome  y. 


CALOTTE,  s.  f  Espèce  de  p&'it  bonnet 
qui  uè  couvre  ordinairement  quetle  haut  de 
la  lête^ -et  qui  «l'est  plus,  guère  en  usage 
que  parmi  les  gens  à^È^\^e^  Çàhttedé^^^^ 
(le  maroquin.  La  calotte  notre}  d\nn  prhi'è^ 
calotte  rouge  d'un  cardïnrd;  d'un  enfant  de 
chœur^  Porter^  là  calottef  ^\  ]J  ,,,':"■■  V'^#:"'ié.'  "h't 

khsoX.  ^  Le  pfipe  adonné  la  calotte  à  un^èl,\ 
11  l'a  elevé/à  la  dignité  de  cardinal.   •'    .  i,': 

Calotte  a^oreilles,  Grande  calotte  qui  Cou- 
vre les  oreilles.        V  '     '" 

Calotte,  eii  termes  de-Chirùrgier,  se  dit 
de  Certains  boniifels ,  et ,  pdV  extension ,  de' 
Certaines  matières  qu'on  applique  sur  la  tête, 
pour  le  traitement  de  diverses  maladies.  Ca- 
lotte de  taffetastgommé,  ({e  flanelle  ^  pour  les' 
douleurs  rhumatismales.  Calotte  de  cuir  bouilli 
Calotte  de  glace. 

Calotte  ,  se  dit  encore  de  Plusieurs  au- 
tres choses  ^ui  ont  quelque  rapport  de. 
forme  ou  de  destipatlon  avec  une  cafôtte  ; 
et  particulièrement ,  en  Architecture  .^'Uné 
petite  voûte  sphéHque  qui  a  |»eu  d'éléva- 
tion. '■  ■■•  '^"'^  -^^•■'^- ■  i:  --•■'■'  ■.■^-■-■; v-3^'#f  •' .  ■  ^ 
.  En  Anat. ,  La  calottefdu  crd^e,  La  {)^rtie. 
supérieure  du  crânei:v-  'v,  ;^ /-■''. -^V;^  v  '':^'-'^H;'^ 

Fig.    et  fam.,  La  eçlotte  des   cieu$^luà 

voûte  du  cieL  On  n^  tromperait  pas  son  pa\ 

re^l  sous  ta  calotte  deS'Cietmtr  i>--\ 

'^    CALOYER.  s.  m.  Moine  grec  de  l'ordre 

•pi  4ei  Saint -Basile,   tes  cdtoyers  se  trouvent 


jÇAUJMET.  s.  m.  Espèce  de  grande  jiip^. 
eti  usage  che^  les  sauvages,  et  qù'ilé.pré-*^  ,  ' 
sentent  comUie  un  symboje  de  ^mx,  ItiHmt^   î 
ojfrit  le  calumet  de  paix.  .     ..  v      ■■•'■''hj''^  •  i/ 

CALITS.  s.  m.  (^n  pronoricbJ%')%5pèt»é 
de^soudure  naturelle,  de  cicatrice  qui  réu?»    '  i/ 
nit  les  fragments  d'un  9s  rompu.  Quand  on  ,.^ 
a  Vos  de  la  jambe  rompu ,  il  ne  faut  pas  s^ 
remue/*  que  le ^calus  ne  soit fad.  Ypyvz  Ç\i^ 

Il  se  dit  aussi  Des  cals  ou^durillons  c^i  / 
viennent  aux  pieds,  aux  mains,  aiix  genoux;*    ' 
^i'oir  un  calus  dans  la  maih. 

llsignifîe  n^urément,Un  l?ndurcissement  / 
d'esprit  et  de  cœur  qui  se  forme  par  la  Ion-  , 
gue  habitude.  Il  se  "prend  owlinaiiement  eai 
mauvaise  part.  C^  homme  est  insènsible^au^  i 
misères,  du  prochain ,  il  y  est  ^  fait  là->de^sus 
un  caims.  L  impie  se  fait  un  calusiçontre  les 
remords  de  s^\conscience^::i^(-^^^- j^dj-\  ./'   '^'^  ;'.•/'■ 

-calvaire!,  s.  m-.  ÉlévWlionjp;^  l'on  a| 
planté  une  eiioix,  J^ur  figurer  ip, véritable*^ 
Cabaire.  "    ^^^r'^^Mm^^x' >€^^      •.';■'■■■  r.■^' 

vCALYN^LE.  8.^  Espèce  de  pomme.  C<i^' 
vii^e  rouge.  Calville blaric.^i^mpotedé'a^^^ 


Foilà  de  'heau  c<»A7^4  4f^,  <;  | 
CALVINISME,  s.  w"* 


me 


principalement  dju  côté  du  mont  Athqs  et  dansr 

C'ArcMpe(-^-\:::rX^.M^:-j:^M:^  -■'    ^^■■^^'^^■^     '  -^ 


CALQUE,  s.  ni.  Triait  léger  d'un  dessin, 
qui  a  été  calqué.  Prendre  un  calque. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  production 
de  l'esprit  oui  n'est  que  Hmit^ion  servile 
d'une  autre^.  Cet  ouvmge  l/est  qu'un  calque 


^e  Cal- 
;  La  séç te  qi*i  suit  cette  doplrint;?;      ; 
<TALVÏNlSTEv  ^.  ^t  if(3tic  dés  deux  genres. 
Celui  .€)u  celle  qui  kiït  là  doctrine  de  Calvin. 
CALVITI*.  s*,  f.  ( dln  prononce  Caljificie. )/ 
Etskt  d%iie  teiecih«uv;e,- effet  da  la  chute' 
des  cheveux.  I^a  C(di'iti€\^est  ominàij'em^sni 
causée  par  la  vieillesse  ou  par  la:^mahd(e,  •      ;, 
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CAMil^EIX.  S!.!;m^  PieiVe  fine 
couleurs.'   ^'   ."'•■■■.  -;/,■■■'./;''     ;'', 

Il  se  dit  plus  parliculièrent^ent  4'Un  ta 
bleau  peint  ayec  une  sçuje  cpulqur.  Peindre 
en  camaieUf  ^  -  ■--■  '■''.'  ■  ■>^^  '  ■'•^'■■■'    ■ '•■-v-  ^'    -, 

CAMAIlr?  s.  m.  Sortedc  petit  manteau 
qui  couvre  depuis   \eè  épaules  juscj|u'à  l^t 
ceinture,  et  que  les  évêques  et  autres^^  ecclé-  * . 
siastiques  privilégiés  portent: pajr-dessùs  l^N,r 
rocbeltdans  les  cérémonies.   CamaU  noir,\ 
violet.  Porter  le  camail.  Quit^ter''  le  cûtnait.    S 
Être  en  camail  et  en  rochet.  L>es  cam^itSé^ 
"    Use  dit  aussi  d'Un  habillement  qui  .co 
vre  la  têt^  et  les  émules  jus<(u'à  la  ceinlufè^, 
et  que  le  clei^é  porteyen  hiveti    .-i-iinj        "j^  ' 

C^ALl^U^'É.  s.  m.  Religieux  d*un  ordt'e 


l 


/       ^  ,■  ^  ■■■\  V/V\\'   •  '.«I-  ; 


qui  fui^^<)ndé  par  saint  Rdmuald  à  CàmaV'. 
doli,  en  Toscane,,  jtqw^uit  la  règle  do^  . 
Saint-fieéoit.  L'ordre  des  camatdutes.  Il  «y  a 
également  des  religieuses  camatdutes^ 
CMCALnuLS,  $k^mploie  aussi  comm 
stantif  féminiii^,  ^ogp  désiigner  Une  h 
de  l^ordr»  des  camàldules.  //  yasHdtM 
maidute  près  de  cette  vitle.  >    ;>  ;^    \ 
>     CAUARABÈ/s.  des  deux'^iires; 
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pagnon  de  prorfes^ion,  celui  qui  vît  avec  un  i 


autre  et  fait  le  même  métier,  les  mémea 
exercices.  II  ne  $c  dit  guère  qu*entfe  soldats , 
comédiens,  écoliers,  valets,  etc.  Jis  étaient ca^ 
maittdes  au  collège.  Nous  a\'ons  été tamamdes 
d^ école,  de  collège,  Cej  deux  soldaèf  ont  été 
longtemfs  canutrades.  Camarades  dé,  lit,  de 
chambrée^  Celte  actrice  a  remplacé  sa  cama- 
rade. 'C'est  un  bon  camarade,  une  bonne  ca- 
marade. 

:  Camarades Âe  voyagé,  de  fortune ,  de  mal- 
heur, etc. ,  se  dit  de  Gens  qui  voyagent  en- 
semble, qui  éprouvent  ense^nble  les  mêmes 
vicissitudes^  les  mêmes  malheurs,  etc.  Si 
nous  sommes  maltraités  en  cette  occasion , 
nous  avons  bien  des^cama rades. 

C\ma.r\de',  est  aussi  un  terme  de  fami- 
liarité qu*on  emploie  quelquefois  envei*s  des 
personnes  fort  iâiféricurcs.  Cfimarades ,  sui^ 
vez  -  moi.  Mon  canutrade ,  enseignez  -  tuof;  Je 
vous  en  prie,  le  chemin  de..,  * 

€À1HARAD£R1E.  s.  f.  La  familiarité.  Tu- 
nion  qui  existe  entre  camarades.  Cette  cama- 
raderie ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  est 
familier. 

CÀMARD,  ARDE.  s.  Caraiis,  qui  a  le  nez 
plat  et  écrasé.  Un  camard.  Une  petite  ca- 
marde. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  femme  est'ca- 
marde.  On  dit  de  même ,  Un  nez  camard.  Il 
est  familier. 

CA31B1STE.  s.  m.  Celui  qui  fait  sur  la 
place  le 'commerce  des  lettres  de  changie. 
Il  est' vieux  :  on  dit  maintenant.  Agent  de 
change. 

■  \  CAMBOUIS,  s.  m.  Vieux  oing  dcvi^iu  noir 
par  le  mouverhent  des  roues  qui  en  ont  été 
graissées.  //  y  à  des  taches  de  cambouis  à 
votre  manteau.  Cela  sent  le  cambouis. 
/(^AMBRER.  V.  a.  Courber  légèrement  en 
arc.  Cambrer  la  fatme  (Uun  soulier,  il  faut 
chfiUjJer  ce  bois  pour  le  Gimxbrer. 

il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
Eel.  Ct'ttf  poutre  corixmence^  à  se  canibrer, 
-  CàjcJsrk,  ée.  participe.  Des  janrbeà  ca>»- 
brées.  Cette  femme  a  la  taille .  cambrée.  Etc, 

CAMBRURf:.  s.  f.  Courbure  «^n  m}^:  La 
cambrure  d'un  soulier. 

CAMBUSE,  s.  f.Tj  de  Marine.  L'e|l4roit 
d'un  bâtiment  où  Von  distribue  aux  geos  de 
réquipage  lesrations  de  vivres,  ie*»  provi- 
sions. Jller  à  là  cambuse:  :  ^ 

CAMBUSIER.  s.  m.^T.  de  Marine.  G^lui 
qui  est  chargé  de  dislnbuer  le,s  rations  de 
vivres  à  l'équipage  d'un  bâtiment. 


rentes  couches,  et  sculptée  en  relief.  7/>i 
beàii  camée  est  plus  rare  qu'une  belle  pierre 
tis/illée  en  creux.  >  '        .   '.  .  v^ 

Il  se  dit  aussi,  eri.Peinturè,  ^Deslmita- 
lions  de  .camées  faiteâ  en  crisaillc. 

CAMELEON,  s.  m.  Espèce  de  lézard  au- 
quel on  a  longtemps  attribué  }a  faculté  de 
prendi-e  la  couleur tles  objets  dont  ij  appro- 
che. P/mj  c^<//i^«/î/ ^«e /(rYUï/ii<?ifé«n.' 

Il  se  dit   figurémeq^  d'Un    ^ommè^ 
change  d'hurjieur  et  de  ^discours  %u'.gré  d 
rintérêt,  de  la  faveur.  C^st  un  vrai  camé'» 
l^'onuui  politique. 

(Mlké-hàai,  eu  Astronomiie,  désisnb,Une 
petite  constellation  de  j'hémispliere  aus* 
tral,  qui  n'est  point  visible  dans  nos 
climats.  ^,.  ^         -        .. 


CAMIÉlÉopard.  s.  mv  Nom  qu'on  doD- 

nait  autrefois  à  la  Girafe,  .  f 

CAMELINE.  s.  f.  T.  de  BoUo.  Plante  cru» 
cifère  dont  on  extrait  une  huile  bonne  à 
brûler,  qu'on  "appelle  improprement /Tttj/f 
de  camomille.       ••;  ^  . .  •  -   -  %,       'fc 

CAMELOT,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite  or- 
dinairement de  poil  de  chèvre,  ou  de  laine, 
mêlée  quelquefois  de  soie  ea.chaine.  Came- 
lot de  Hollande,  de  Bruxelles,  Camelot  de 
Turquie,  Camelot  du  Levant.  Camelot  de  soie. 
Can^ot  onde. 

Prov. ,  //  est  comme  le  camelot r^  a  pris 
r'»'»  n/ir  II  est  incorrigible. 

CAMERiÉiR.  a.  tià.  Officier  de  la  chambre 
du  pape.  Camérier  secrets  Camérier  d'hon- 
neur. Camérier  participant. 

CAMÉRISTE.  8.  \,  Titre  qu'on  donne, 
dans  plusieurs  cours,  aux  femmes  qui  ser- 
vent les  princesses  dans  leur  chambre. 

CA?!«^.RL1NGAT.  S.  o).  Di^uité  de  c^mer- 
lingue.  "     X 

CAMERLINGUE,  s.  m.  .Uu  des  premie|*s 
oHiciérs  de  la  cour  de  Rome ,  qui  est  toujours 
un    cardinal  :  sai  fonction  ordinaire  est  de 

{^résider  à  la  chambre  apostolique ,  et  il  ^ 
'autorité  pour  le  goi^vernement  temporal, 
quand  le  siège  est  vacant.  Le  cardinal  ca- 
merlingue fait  battre  monnaie  à  son  coin ,  *pen^ 
dunt  le isiége  vacant.  ^ 

,    CAMION,  s.  m.  Fort  petite  épingle. 

Camiôk,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pe< 
tite  charrette  ou  de  haqUet,  ordinaire- 
ment traînée  par  un  cbeval  ou  par  deux 
hommes, 

CAMIONNEUR.  S.  m.  Celui,  qui  conduit 
011  qui  traîne  un  camion. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque*^faite  la  nuit  ou 
de  ^rand  matin,  par  >des  gens  de  guerre^ 
pour  surprendre  les  ennemie.  Donner  une 

camisade.  Il  est  vieux. 

.  -i  ... 

CAMISARD.  s.  m.  Nom  qUi  fut  donné  àui^ 
calvinistes  des  Cévennes,  pendant  leurré* 
volte  sous  LouiiXlV. 

CAMISOLE,  s.  f.  Chemisette.  Camisole  de 
ratine,  de  taÛe,  defutaine ,  de  basin^  etc. 

Camisole  de  Jorce,  Espèce  de  ,camis,ole 
qu'on  met  quelquefois  à  ^sertains  aliénés, 
pour  iSS^  ôter  Tusagede  leurs  bras,  et  les 
empêcher  de  se  blesser  ou  de  frapper  ceux 
qui  les  approchent. 

CAMOMILLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
odoriférante  dont  la  fleur,  qui  est  radiée, 
porte  le.  même  nom  et  s'emploie  souvent  en 
médecine,  /ùfusion  de  camomille.  Pteadi'e  de 


^ 


CAME.  s.  f.  T.  d'Hist.  nal.  Foyez  C\iK^v^ Mt^mômille.  Camomille  romaine. 

CAMÉE,  s.  m.  Pieri^'  composée  de  diffé-    *►  Huile  de  camomille,  «e  dit  improprement 


pour  Huile  de  csuneVine.  Foyez  CiMÈLiifs. 

CÂMOUFLEl'.  s.  m.  Fumée  épaisse  qu'on 
souffle  malicieusement  au  nez  de  quelqu'un 
avec  un  cornet  de  papier  allumé.  Ce  laquais 
dormait,  on  lui  donna  un  camouflet.- 

Il  siguifie,  figurétnent  et  familièrement, 
Grande  niorliOcation ,  sanglant  affront.  Il  a 
reçujkm  vilain  camouflet.  C'est  un  homme 
accodtunié  aux  camouflets, 
~  ^AMP,  s.  m.  L'espace  de  terrain  où  une 
armée  dresse  destéutesou  consti^uit  des.  ba- 
raques, pour  s'y  loger  en  ordre,  bu  pour  s'y 
retranch^\  Camp  i^tranché,  ouvert ,  fortifié. 
Camp  bien  ordonne.  Cçunp  avantageux.  Dans 
tous  tes  quartiers  du  camp.  Il  a  mis,  il  aposé^ 
assis  son  camp^^n  tel  efulmit,  La  tête,  kjfront 
du  camp,  La  garde  du  camp.  Se  retrancher 


\ 


CAM 

dtuu  UM  camp.  Il  força  les  eimemUdtuîs  teur 
camp.  Lexfer  le  camp.    '' <'y'^^^^^^^ 

Il  se  prend  aussi  pour  L'armée  campée. 
Le  camp  était  tranquille.  Tout  le  ceunpfut 
alarmé.  Donner  l'alarme  au  ceûnp,      4-'  if^ 

Use  dit  même  quelquefois,  au  pluriel, 
Des  armées  en  général,  f^ivre  dans  les  camps, 
lljut  élevé  dans  les  cttmps.  Les  habitudes  des 
camps,- .    .r     •'■■"■'.',    ■-'■■;  ■;4.-""  ■      ..,:,■■  ■'  "■"'■-:'^  ,. , 

Prôv.  et  fig. ,  Vcdarme  est  au  camp,  se  dît 
en  parlant  De  ce  qui  met  tout  d'un  coup\ 
plusieurs  personnes  dans  une  grande  in* 
quiétude.  ^  *^ 

.  Oimp  volant.  Petite  armée  compdsée  sur- 
tout de  cavalerie,  qui  tient  la  campagne 
pour  faire  d<^  courses  sur  les  ennemis  ou 
pour  les  observer.  //  commandait  un  camp 
volant. 

Camp  de  manœuvrer,  Celui  où  l'on  ras* 
semble  des  troupes  pour  lès  instruire  en 
les  faisant  manœuvrer.  Le  camp  de  Compté" 
gne,  de  Satnt-Omer. 

Maréchal  de- camp,  Oîikcxex  général  dont 
le  grade  est  immédiatement  au-dessus  de 
celui  de  colonel.  Autrefois  un  maréchal  de 
camp  prenait  le  titre  de  Maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi»    \  r   .     *    ' 

Aide  de^camp.  Officier  attaché  particu- 
lièrement à  un  chef  militaire,  à  un  général , 
et  chargé  surtout  de  porter  Ses  ordres. 

Mestre  de  camp,  se  disait  autrefois  d*Un 
colonel  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  Mestrt 
de  camp  général  de  là  cm^erie.  Voyei  Mes- 
TRK  DE  CAMP,  daus  la  lettre  M. 
•  Cucp ,  se  dit  aussi  Des  lices  où  Ton  fai- 
sait entrer  des  champions,  pour  y  vider 
leur  différend  par  les  armes.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  phrases  :  Dem/mJer  le 
aimp.  Donner  h  camp.  Juge  du  cftmp. 

F^m.,  Prendre  le  camp,  Déguerpir,  se  , 
retirer,  0%  lui  fit  prendre  le  camp. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  vit  or- 
dinairement à  la  campagne,  ùenfilhomme 
campagnard.       ,  '    ■  . 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit,  avec 
quelque  sorte  de  mépris,  d'Une^Sersonne;  . 
qui  h  à  pas  les  manières  et  la  politesse  qu'çn 
aGquier^dans  le  grand  monde.'  Cest  un 
campagnard,  uâe  campagnarde.  Il  n'y  a  rien . 
de  si  ennuyeux  que  les  comjdiments  d'un  cam* 
pagnard^. 

Adjectîv.y   Jvoîr  Vair  campagnard,    les 
manières  campagnardes.  Avoir  l'air,  les  ma*. *^ 
nières  d'un  campagnard,  .  # 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande  étendue   - 
de  pays  plat  et  découvert,   ùi^ande,  vaste 
campagne.  Rase  campagne.  En  ^pleine  cam- 
pagne. •  V  -  V  •      . 

En  termes  de^Guerre,  Tenir  la  campagne, 
étr:e  maître  delà  campagne ,  Être  maître  du 
pays,  forcer,  l'ennemi  à  Ée  retirer  dans  8e% 

places.  '  ■'     ''    '^'  j* 

Buttre  Ta  campagne,  se  dit  Des  chasseurs 
qui  se  répandent  dans  une  plaine,  pour  en 
laire  lever  Iti  gibier.  Il  se  dit  aussi  Des  éclair 
reUrs  qui  mavchenl'  en  ayant  d*une  armée 
jSour  découvrir  l'ennemi.'  -    -éù  '  ;y'  '  .^  • 

Fig.  et  fani.j  jBtf/frc  la  éampB^hef  Diva- 
guer, s'éloigner  de  son  sujet  par  des  di- 
gressions fréquentes  et  inutiles;  Répondre-^ 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  ques- 
tion, une  objection;  Déraisonner  dans  le 
délire  de  la  maladie.  Cet  écrivain,  cet  ora- 
teur, etc.,  bat  la  campagne.  Ju  lieu  de  me 


répondre  nettement,  iV  ( 
Pendant  deux  heures,  ^ 
campagne.  %  >  '.: 

Poétiq.  et  tig..  Les  t 
L'air  ou  les  airs. 

C4JMUPAGJIK,  se  dît  ai 

-général ,  d'une  étendue  c] 

'     considérée  surtout  par  r 

à  ses  productions.  Cam 

pagne  stérile.  La  campag 

espérer  une  abondante  ré\ 

.    pagnes.  La  grêle  a  désolé 

campagnes  ravagées  par 

campagne  est  inondée,  à 

sur  une  campagne  agréai 

]'  ,  Il  se  dit  également  pj 

'  Ville.  Maison  de  campagn 

pagne,  Il  n'est  pas  chez 

campagne,  à  sa  campagt 

pa^e.  Les  médecins  lui  i 

la  campagne:  Les.  habitan 

Gei^ilhomme  de  camp^ 

qui  demeure  ordinairetn 

»  Habit  de  campagife,A 

quand  on  est  à  ia  campj 

Comédiens  de  campùgt 

ne  jouent  que  dans  la  t 

A  la   Bas^uètte  et  au  1 

campagne,  Paroli  qu'un  j 

nerie  de  marquer,  san.sVq 

nue  ep;<gain.  Les  jofieuseé 

sujettes  a  faire  des  paroli^ 

dit  de  même,  au  Trictrac, 

Gise  qu'Qn  n'avait  pas  1^ 

-     C^MPAGHB,   se  dit,  p. 

mouvement,  du  campein 

des  troupesf  i>^  armées  , 

Les  troupes  se  mettro/itbit 

doivent  entrer  bientôt   en 

tiennent  la  Campagne.  Fa 

la^  campagne.  Ouvrir  la  ca 

cer  la  campagne.  La  panif 

Les  campagnes  d'Italie,  d 

^  Piêèes  de  campagne,   L 

d'artilleilè  qu'on  mène  i 

pagne. 

Fig:  et  fam. ,  Mettre  ses 
des  gens  en  campagne,  La 
le  succès  d'une  affaire. 

Fig.  et  fam. ,  Se  mettre 
donner  des   mouvements 
quelaue  chose,  fl  s'est  mi^ 
puis  hier  pour  découvrir  la 
personne. 

Fig. ,  fam.  et  ironîq., 
camprfgne.  Il  a  fait  des  < 
marches  inutiles. 
.   ï^g-  e*  fam. ,  Son  imagir 
'  /^/?««,  se  dit  D'une  personj 
dont  le  cerveau  travaille, 

uiMPAGVE,  signifie  auss 

raot  lequel  les  armées  soi 

en  campagne,  qui  est  le  pi 

1  automne.  La  campagne  a 

année,  elle  a  commencé  de  b 

-**f^^<tfd,  Foilà  une glorieu 

ojfltier  a  servi  longtemps,  il 

pagnes,  llconfmence  à  porté 

sa  première  Campagne:  On 

sens  analog^ie  en   parlant 

mer.  .  ij        '  r^ 

Il  se  dît  également  de  I 
aux  travaux  de  certains  oui 
son  sera  bdtie  flans  troi's  cm 
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répondre  nettehient,  il  batiit  la  campagne. 
Pendant  deux  h/SiàOts^M  muhdc  a  àq/tiu  la 
coitipogne.  %     •'        "       '   .    *^ 

•    Poétiq.  et  fig. ,  l4i  campagnes  de  Voir, 

Vair  ou  le»  aif*-     --'    •    '    /     .    ^    .: 
C4MPAGJIE,  se  dit  aussi  Des  champs  en 

-géjaéral,  d*UDe  étendue  quelconque  de  pays, 
coDsidérée  surtout  par  rapport  à  sa  culture^ 
à  ses  productions.  Campagne  fertde.  Cam- 
pagne sténl^.  La  campât gne  est  belle  ^  on  peut 
espérer  une  abondante  récolte.  De  riches  cam- 
pagnes. La  grêle  a  désolé  nos  citmpagnes.  Des 
campagnes  rai'ogées  par  la  guerre.  Toute^tù 
campagne  est  inondée.  Mes  fenêtres  donjttent 
sur  une  campagne  agréable,  sur  la  cam'pfigne. 
'  ,  Il  se  dit  également  par  oppositijoli  à  La 
Ville.  Maison  de  campagneKla.  vie  de  la  cam- 
pagne. Il  n'est  pas  chez  Im,  il^ést  allé  à  la 
campagne,  à  sa  campagne,  il  est  à  la  cam- 

r^ne.  Les  médecins  lui  ont  .éonseillé  l'aii^  de 
campagne:  Les.  habitant^  de  la  campagne. 

Get^ilhomme  de  campagne,  Genliïhbmrae 
qui  demeure  ordinairetnent  ,à  la  campagne. 

Habit  de  campagrfe trahit  qu'on  porte 
quand  on  est  à  la.  campagne.  '  ^     '    ...  ^ 

Comédiens  de  .campagne ,  Comédiens^ui 
ne  jouent  que  dans  la  province.  ^ 

A  la  Bas^^ette  et  aU  Pbaraon ,  iP^ro/i  </e 
campagne)  Vaioii  qu*un  joueur,^  la  fripon- 
nerie éie  marquer,  sans*  que  W  •t'iirte  soit  ve- 
nue ep;«gain.  Les  joueuses  de  profession  sont 
sujettes  a  faire  des  parolis  de  campagne.  On 
■  dit  de  même,  au  Trictrac,  Case  de  campagne t* 
Case  qu'Qn  n'avait  pas  1^  droit  de  faire. 
-  CiMPAGNB»  se  ait,  pai^xtension,  Du 
mouvement V  du  campement,  et  de  Taction 
des  trou pesf/>^  armées  sont  en  campagne. 
Les  troupes  se  mettro/it  bientâ^en  capipagney 
doivent  entrer  bientôt  en  campagne.  Elles' 
tiennent  la  campagne.  Faire  une  camp(tgne; 
la^  campagne:  Ouvrir  la  campagne.  Commen- 
cer la  campagne.  La  campagne  de  Hollande. 
Les  campagnes  d* Italie  ^  a^llemgigne,  etc. 

Piéhes  de  campagne,  Les  pièces  légères 
d*artillei1è  qu'on  mène  ai^ment  en  càin- 

-  Fig:  et  fam.,  Mettre  ses  atnis,  mettre  b(ên 
des  gens  en  campagne,  Les  faire  agir  pobr 
le  succès  d'une  affaire.       . 

Fig.  et  fam. ,  Se  mettre  en  campagne,  Se 
donner  des  mouvements  j>our  découvrir 
quelque  chose.  Il  s'tst  mis  en  campagne  de- 
puis nier  pour  découvrir  la  demeure  dte  cette 
personne.     .,•';,        -'    "        /    \  '•"■'^«^■ 

Fig. ,  fam,  et  ironiq.,  //  a.fait  une  be/t^* 
campftgne.  Il  a  fait  des  courses ,  des  dé- 
marches inutiles,         v. 

Pig.  et  failli. ,  Son  imagination  est  en  cam- 
■-  pagne,  se  dit  D'une  personne  qui  s'inquiète, 
dont  le  cerveau  travaille, 

Gampagvb,  signifie  aussi ,  Le  temps  du- 
rant lequel  les  armées  sont  ordinairement 
en  campagne,  qui  est  le  printemps,  l'été  et 
Fautomne.  La  campagne  a  été  longue-  cette 
année,  elle  a  commencé  de  bonne  heure,  et  fini 
-^/i  tard.  Foilà  une  glorieuse  campagne^  Cet 
entier  a  servi  longtemps,  il  a  fait  vingt  cam- 
pagnes. Ilcôtàmence  à  porter  les  armes,  voici 
sa  première  Campagne:  On  le  dit  dans  "un 
sens  analogie  en  parlant  Dii  service  de 
mer.  y  ..  •   ,;  ^'x^^-:;   /^, 

Il  se  dît  également  de  La  ^ison  propre 
aux  travaux  de  certains  ouvriers.  Cette  mai- 
son sera  bâtie  Sans  trois  campagnes,  *    . 


CAMPAGHOL.  S.  m.  T.  dHiat^nAt.  Es- 
pèce de  mulot,  de  souri^des  chaoïps,  brune 
et  à  queue  cour^te.  •    ,.  -        •'  %.       * 

CAM  PAN  1^;  s,  ï.  Ouvrage  de  soie,  d'ar- 
gent Clé,  etc.,  avec  de  petits  ornements 
en  forme  de  cloches,  faites  aussi  de  soie, 
d'or,  etc.  Une  belle,. une  riche  campane.  La 
campane  d'un  lit,  dt un  carrosse.  Orner  (Tune 

canfpanem' r      i(' ■     T    '        ',  ..'■■-.'■ 

.il  se  dit  aussi  d'tln  ornement  de  sculp- 
ture, d^où  pendent  des  houppes  en  forme 
de  clochettes,  pour  un  dais  d'autel,^ de 
trône,  4fi  chaire  à  prêcher,  etc. .     >;-»«.■ 

Il  désigne,  en  Architecture ,  le  corps  d^u 
chapiteaiiicorinthien  èt'*celui  du  chapiteau 
composite,  parce  ^qu'ils  ressehiblent  a  une 

flèche  renversée. /t     >. 

CAMPANILE,  s.  m.  T.  d^Archit.  Clocher 
à  jour;  petite  tour  ouverte  et  légère,  haute, 
et  sôuveat  isolée  ;  dans  laquelle  sont  sus-, 
pençlues  des  cloche^.  Lfi  campanile  de  Flo- 
rence est  incrusté  de  marbre.  Quelques-uns 
disent  Campanille,  et  font  ce  mot  du  fémi-. 
nin. 

CAMPANULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
phntes  dont  il  existe  un  Jrès-g'rand  nombre 
d'espèces,  qui  toutes  povtent  des  fleurs  en 
forme  declochej,  et  que  Ton  cultive;,  pour 
Ja  plupart ,  dans^les  jardins  d*^agi'éinent. 
'  CAMPANULE,  ÉÈ.  adj.  T.  de  Botan.  En 
iormé  àa  ç\oç\i^.  Cor/nie  campaniilée. 

CAMPÊCHE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique, 
dont  Je  bois,  très-dur  et  très-pesant ,  fournit 
une  belle  teinture,  rouge.  Bois  de  carripéche. 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action  de- camper, 
ou  Le  camp  mêfne.  Dans  notre pr^ier  cam- 
pement, nous  eûmes  nouvelles  des*en/^mif. 
L'art  des  campenientS.  Il  n'a  plus  que  trois 
campements  à  faire  pour  arriver  à  telle  ville. 
Ce  sep>^'vieilir,  excepté  dans  les  locutions. 
Matériel  de  camperhent,  effets  de  campement, 
q.ui  sont  irèsrusitées. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  détachement  qu'on 
fjE|it  partir  quelques  jours  à  l'avance,  pour 
s'emparer  clu  terrain  où  doit  camper  l'ar- 
mée, et  pour  tracer  le  camp.  Le  campement 
doit  rester'  sous  les  armes jusqu'ài'.arriiHséJ du 
corps  d'armée,  ^  * 

CAMPER,  v:  n.  Il  se  dit  proprement 
,^'ùne  armée  qui  dresse  des  tènt^  oti  con- 
Struit  dés  baraques  en  quelque  lieu, pour 
s'y  4og€Jr  en  ordre,  ou  pour  s'y  retrancher. 
'fJ)[ous  campâmes  en .  tel  endroit.  L'armée  alla 
êamper  à  la  vue  des  ennemis^.  Faire  camper 
^on  armée.  Il  entend  admirablejnent  bien  lart 
de  campen^  .  *  *     ,  ^ 

Il  signifie^  fi^uréiiient,  Ne  faire  qu'une 
courte  station  dans  un  lieu.  JVous  n'ai'ons 
Jfait  que  camper  dans  cet  endroit,  \- 

Faiyi. ,  Il  campe,  se  dit  D'un  homme  qui^ 
n'a  point  de  logis  assuré,  qui  en  changé 
tous  les  jpurs. 

Camper,  est  aussi  verbe  zcixï.  Ce  général  a^ 
campé  soft  armée  entre  la  ^montagne  et  la  ri- 
'  i'irrr.  Avec  le  prpnom  personnel  :  Mjè^ampe 
toujours  avantageusement.  Il  s'était  campé 
près  de  Mie  ville.  Cet  emploi  est  maintenant 
beaucoup  plus  rare  que  le  premier.       .\a 

Fig.  et  î'dm.  i  X^mper' Jà  quelauun.  Le 
laisser,  l'abandonner,  lorsqu  on  l'a  mis  ou 
qu'il  s'est  mis  lui-même  dans  une  situation 
embarrassante.  .v  ;       >    i;  ii^   .    .  •     .. , 

Campbr,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  très-&milièreincnt,  Sa  placer. 
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//  se  campa  dans  un  fauteuil.  Il  vint  hardi" 
ment  se  camper  dans  la  meilleure  'P^ce.  Oi^ 
vous  étes-vous  allé  Cfift(peri^'-»^:y^'--%l'^  > 

Il  signifie  encore.  Se  mettre  en  certaine 
posture,  se  placer  sur  ses  pieds  d'une  cer-. 
taine  rnaniere.  Il  se  campe  bien, 

Campb,  £b.  participe.   Une  armée  cam- 
pée,      .  *      •••:.'      -^     ,     J-'^  V 

Fig.  et  fa«n. ,  Être  bien  campé,  Être  bien 
installé,  bien  placé  rni  quelque,  endroit. 
Vraiment  vous  voilà  bjin  campé.  On  dit  aussi, 
Être  bien  canapé  suf.  ses  jambes.        •    •^'^v•  v 

CAMPHORATA.  s.  f.  ^oyez  CutlPiiRis. 

ÇAMPHRRw  Si  m.  Substance  concrète, 
blanche  et  demi-transpareâte,xl'uite  odeiur' 
très-forte^  d'une  saveur  amère  et  l^ràlante, 
qu'on  extrait  de  certains  végétaux ,  et 
principalement  d'une  espèce  .de  laurier.  Le 
camphre  est  volatil  et  très-inflamnwhle .  Le. 
camphre  est  vénéneux  à.  une^  certaine  dose,, 
"camphré,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
caniphre.  Potion  camphrée.  ■  Esprlt-de-^vin 
camphré,  Eau-de^ie  camphrée. 

CAMPHREE,  s.  f.  T.  de  Botan.  ^Plante 
fort  oommiincdans  le  midi  de  lA  France  |. 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine  ;"on  la 
nomme  ainsi  parce  qu'elle  a  unfc  for  te. odeur 
de  camphfe.         '     '    \  -' 

.CAMPHRIER,  s.  iti.  T.  de  Batan.  Esjijèce 

de  laurier  d(Jnt  -  on  retire  une- paVtie'du 

camphré  qui.  se*  débite  dan^  le  commerce. 

>  CAMPlNiSys.  f.  T.  dé^uisine^JEspèce  de 

'petite  poularile  fine^^'"^^  •     \. 

CAMPOS.  s^-in.  (On  ne  fait  point  sentir 
l'S.  )  Mot  prison  latin-,  qui  signifie  propre-^ 
nvent ,  Le  congé  ^u'on  donne  à  des  écoliers. 
Des  écoliers  qui  ont  Çfllnpos^.qui-  demandent 
campos ,  auxquels  oh  a  donné  campas. 
*  Il  se  dil^  par  extension,  Des  heures,  des 
jours'^où  des.  personnes  d'étude  et  de  cabi- 
net se  doupent^uelque  relâche.  //  a.  pris, 
il  s'est  donné  campos  aujourd'hui.  Il  est  fa- 
milier dans  les  tdcux  sens. 

CAMUS, «USE.  adj.  Qui  a. le  nez  couk 
et  plat.  //  est  camus.  Elle  est  camiisè.  On^ 
dit  de  même,  (7/1  nez  camus. 

II  se  dit  également  De  quelques  animaux. 
Un  chien  connus.  Un^chei^al  cdm^is. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  bien  camus,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  été  trompé  dans!  l'at- 
tente de  quelque  chose.  Les  voilà  tous  bien 


cantus. 


■Fig.  et  fam.,  Rendre  un  homme  camus, 
Le  réduire  à  ne  savoir  que  dire.  Il  voulait 
faire  le  capable ,  otvl'a  rendu  bien  camus. 

Camus,  s'enriploie  aussi  substantivement. 
Un  vilain  camus.  Une  petite  camuse. 
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CANAILLE,  s.  f.  coll.  Terme  db  mépris, 
qui  se  dit  de  La  plue  vile  populace.  //  n'y 
aidait  là  que  de  la  canaille.  Il  fut  insulté  par 
la  crmaille.  Toute  la  canaille  s'attroupa  dans 
la ^lace  publique,  Cest  un  bateleur  quiamuse^ 
la  canaille.  ■  ■'■^^■r\■■yr:^^A-^'Z^M^'^■■[df_ 

II  se  dit,  par  extension,  Des  gens  de  téiite 
condition  pour  lesquels  on  veut  témoigner 
du  mépris.  //  mous  traita  de  canaille.  P^iU 
canaille.  Hors  d'ici,  canaille  l  En  c.e  àen^fU 
peut  s/employer  au* pluriel.  Ce  ne  sont  que 
des  canailles.  Ces  canailles  de  domestiques  ma 
laissent  toujours  seul.  .  ><  r  •**/     .^  . 

Il  se  dit  quiOquefois,  par  liaAiMrîe >  Dei 
\    ■  ' ■     11   ■     ■ 
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petits  enfants  qui  font  du  bruit,  qui  im- 
portunent. Chassez-moi  cette  canaiite.  Faites 
taire  cette  petitç  canaille. 

CANAL,  s.  m.  Gbnduit  par  où  Teau  passe. 
En  ce  sens  y  il  se  dit  Des  aqueducs  et  des 
tuyaux  de  fontaines.  Canal  de  bois  ^  de  plomb, 
de  pierre.  Conduire  l'eau  par  canaux.  Les 
ianaux'de  la  fqntaine^ont  rompus. 

Il; se  dit  aussi  De9 voies  naturelles  par 
lesquelles  les  eaux  \  les  vapeurs,  les  gaz,  etc., 
circulent  dans  le  sein  de  la  terre,  y  pénè- 
trent, ou  s'en  échappent, '/^j  eaux  circu- 
'  lent  dans  lé  sein  dé  la  terre. par  une  multitude 
de  canaux.  Certains  phe'nomènes  conduisent 
à  penser  que  de  secrets  canaux  unissent  les 
foyers  de  plusieurs  volcans.  .  * 

C;iN.%L,  en  termes  d'Anatomie,. s'emploie 
quelquefois  dans  le  seps  de  Vaisseau  ;  mais 
îl  se  dit  'plus  particulièrement  de  Certaines 
parties  dont  les  unes  fervent  jde  couloirs  à 
Mes  substances  liquides  ou  molles,  et  dont 
d'autres  renferment  des.  organes  particu- 
liers. Cftnal  déférent.  Canal  alimentaire  ou 
digestif.  Otnal  médullaire.  Canal  vertébral. 
Canal  thorachique^  Etc.  - 

Canal  de  l' urètre ,  Le^canal  .par  où  sort 
1  urine. 

"Fam. ,  Uriner  à  plein  canal ,  Uriner  libre.- 
ment  et  par  un  gros  jet.  '  ^ 

•    En  Botan^,  Caftai  médullaire,   Le  ci^eux^ 
qui  est  au  centre  de  la  tige  de  certains  végé 
taux  ligneux,  ^  qui  en  contient  la  moelle 

Canal,  s^  dit  aussi -Du  -lit^ou  du  ëours 
d'une  rivière-  On  voit  de  là  le  canal  de  la 
rivière.  Le  fleuve  offre  par  tout  un  ca(ial  tran- 
quille]  .     •    • 

Il  se  dit  encore  d'Une  rivière  .creusée  de 
main  d*homme  pour  établir  des  communi- 
cations d'un  lieu  à  un  autre  et  iaciliter  le 
transport  des  denréjes  et  des  marchandises. 
Le  canal  de  Languedoc.  Le  canal  de  l'Ourcq. 
Canal  à  /x)int  de  partagea  C'est  un  pays  tout 
coupé,  tout  traversé  •  de  canaux.  Dans  la 
plupart  des  canaux ,  les  barques  montent  et 
descendent  au  moyen  de  sas  et  d'écluses.  En 
ce  sens,  on  dit  aussi,  Otnal  navigable,  ei 
Canal  de  navigation.. 

Canal  latéral.  Canal  alimenté  par  les  eaux 
d'un  flieuve  dont  il  suit  le  cours.. 

Canal  de  dérivation ,  -(Canal  qui  sert  à  dé- 
tourner en  partie  les  eaux  d'un  ruisseau , 
d'une  rivière,  etc. 

Canaux  d'arrosage ,  canaux  d'irrigation, 
Canaux  qui  ne  servent  qu'à  distribuer  des 
eaux,  pour  l'arrosfage  des  campagnes.  Dans 
le  sens  contraire ,  Canaux  de  dessèchement. 

Canal,  se  dit  aussi  de  Certaines  pièces 
d'eau  étroites  et  longues,  qui  servent  d'or- 
hement  dans  les  jardins.  Creuser  un  canal, 
f'ider  un  canal.  Nettoyer  un  canal.  Le  canal 
estàjsec.  Omal  en  cascade. 

Il  se  dit  encore,  eh  Géographie,'  de  Cer- 
tains lieux  où  la  mer  se  resserre  entre  deux 
fivagès.  Le  canal  dé  Mozambique.  Le  canal 
de  Constantihople ,  de  la  mer  Noire.  Le  canal 
de  Saint'Georges.  Etc, 

■"  En  ternfes  de  Mâtine ,  Faire  canal,  se  dit , 
sur  la  Méditerranée»  Des  embarcations  de 
côte  gui  s'éloignent  de  la^erne  pour  traver- 
ser un  golfe,  un  espace  entre  deux  iles,  etc., 
ou  qui  s'écartent  assez  de  la  côte  pour  la 
perdre  de  vue.  ^      . 

Gaval,,  signifie  figurément,  La  voie,  le 
moy^Tïy  l'entremise  dont  oii  se  sert  pour 
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quelque  chose^  f^ous  ne  réussirez  dans  cette 
affaire  que  par  ce  canal,  que  pqr  le  '  canal 
d'un  tel.'  Il  est  le  canal  de  toutes  fes  grâces. 
Les  sacrements  sont  les  canaux  par  lesquels 
Dieu  répand  ses  grâces,  . 

CANAMELLE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  dont  la  Canné  à  sucre  esft  une 
des  principales  espèces.  ^ 

y  CANAPÉ.  ».  m.  Sorte  de  grand  siège  à 
dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être 
assîmes  ensemble ,  et  dont  on  se  sert  quelque- 
fois cornme  de  lit  de  repos.  Un  canapé  de 
velours.  Se  coucher,  s'étendre  sur  un  canapé. 

CAXAPSA.  s^  m.  Sac  de  ciiir  que  pQ.rte 
sur  Us .  épaules  un  goujat,  où  un  pauvre 
artisan,  quand  il  vbyi|ge.  Ce  mot  est  vieux. 

Il  s.'est  dit  aussi  ae^'hbmme  qui  portait 
ce'  sac.  Je  l'ai  vu  pauvre  canapsa,  simple 
canapsa  dans 'le  régiment, 

CANARD^,  inh.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Canard  d€~mière.  Canard  privé.  Canai^d  sau-: 
vage..  Chasser  aux  canards.  On  se  sert  de 
cMnàrd's  privés  pour  prendre  des  canards  sau- 
vages.  Tirer  aux.  canards.  Avoir  des  canards 
dans  sa  basjse-cour.  Canard  rôti;  Canard  en 
salmis  i  aux  navets,  aux  olives,  etc, 

Fàm.,  Mouillé  comme  un  canard,  Très- 
mouillé.  La  pluie  nous  surprit  en  chemin, 
et  noiis  arrivâmes  moudlés  comme  des  ca- 
nard^^^^    '  - 

Prôv.,  Plonger  comme  un  canard.  Plon- 
ger habilement;  et  fig.,  SWquiver,'  se  sous- 
^tràirë  à  un  danger.  .  . 

Fig.  et  fem. ,  Cest  un  canard  privé,  àe 
dit  D'un  homme  aposté  pour  en  attirer, 
pour  en  attraper  d'autres. 

Adjectiv,,,c^iw  canards,  Chiens  qui  ont. 
le  poil  épais  et  frisé,  et  qui  sont, dressés  à 
aller  chercher  dans  l'eau  les-cànards  qu'on 
a  tirés.  Voyez  Barbet, 

En.  termes  de  Marchand  de  bois.  Bois 
canards,  Ceu^  q|ii  /étant  jetés  à  bois  perdu 
dans  uii  canal,  dans  une  rivière,  vont.au 
fond  de  l'eau,  ou  s'arrêtent  sur  les  bords. 

•En  ternies  de  Marine,  Bâtiment  canard, _ 
Bâtiment  qui' tangue  beaucoup  et  qui  reçoit 
des  lames  sur  son  avant.  On  dit  de  même 
au  féminin  y  Une  frégate,  une  con'ette,  une 
barque  canarde. 

CANARDER,  v.  a<^  Tirer  sur.  quelqu'un 
d'un 'lieu  où  l'on  est' à  couvert.  Les  soldats 
qui  s'avancèrent  dans  lés  faubourgs,  furent 
tués  par  les  habitants  qui  les  canardaient  des 
fenêtres.  Ce  sens  est  lamilier. 

Canarder,  en  termes  de  Musique,  Ti- 
rer du  hautbois  ou  de  lacTàrinette  un  son 
nasillard  et  rauque  qui  imite  le^ri  du  ca- 
nard. Ce  sens  est  familier. 

Canarder,  en  termes  de  MariDe,  «e  dit 
D'un. bâtiment  qui  plonge  le  nez  dans*  la 
mer  et  qui  reçoit  des  lamés  sur  l'avant. 
Un  vaisseau  fatigue  e,n  canardant,  et  .peut 
facilement  démâter,      '  '\ 

Canardé,  ée.  participe^    ' 

CANARDIÈRE.  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dans  un  marais  oU  slir  un  étang,  pour 
prendre  des  canards  sauvages  -dans  des 
nasses.^  \ 

Cahardière,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
long  fusil  propre  à  la  chasse  des  canards 
sauvages^H^ des  autres  oiseaux  qu'on  ne  peut 
approcher  que  difficilement.    «     S 

CanardiÎre,  en  parlant  Des  fortifications 
qu'on  faisait  autrefois  dans  les  châteaux,  se 
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dit  d'Une  guérite  ouxl'un  autre  endroit  d'oà 
l'on  pouvait  tirer  en  sûreté. 

CANARI,  s.  m.  Serio  des  Iles  Canaries. 

CANCAN.  8.  m.  T.  corrompu  du  latin 
Qucmquam,  Il  s'est  dit  d'abora  dans  cette 
phrase  proverbiale,  Faire  un  cancan,  un 
grand  cancan  de  quelque  chose.  Faire  beau- 
coup de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  chose 
(^ui  ii'en  vaut  pas  la  peine.  Dans  ce  éens, 
on  écrit  aussi ,  Quanqiuuu-- 

Il  Se.  dit  maintenant,  Surtout  au  pluriel. 

Des  bavardages  où  il  entre  de  la  médisance. 

Faire  des  cancans.  Aimer  les  cancans.  Il  ne 

faut  pas,  croire  à  ces  bruits,  ce* ne  sont  que 

des  cancans.  Ce  sens  est  très-familier. 

CANCEL.  s.  ^..  (  Quelques-uns  disent, 
Chancel.)  L'endroit  du  chœur  d'une  église 
qui  est  le  plus  proche  du  grand  autel,  et  qui 
est  ordinairement  fermé  d'une  balustrade. 
Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant.  Sanctuaire, 

Il  s'est  dit  également  Du  lieu  dans  lequel 
on  tenait  ]e  sceau  de  l'État,  et  qui  était 
aussi  entouré  d'une  balustrade. 

CÀNCELLER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  An- 
puler  une  écriture  en'  la  barrant  ou  crotr 
sant  à  tf'aits  de  plume ,  ou  en  passant  bî^ 
canif  dedans.  Canceller  et  .annuler  des  lettres.- 
Il  est  maintenant  peu  usité. 

Cakcellb,  éb.  participe. 

CANCER,  s.  m.  T.  de  Médec.  (On* pro- 
nonce l'R.  )  Nom  donné  à  dfverses  affec- 
tions, et  particulièrement  il  Une  espèce  de 
tumeur  qui  dégénère  en  ulcère,  et  qui  vient 
surtout  au  sein,  .chez  les  femmes.  Crziic^r 
de  l'esjtomac,  de  la  langtte,  de  la  vessie,  etc. 
Une  femme  qvti  a  un  cancer  au  sein.  Ektirper 
un- cancer.  Faire  l'opérdfïon  du  cancer.  Elle 
a  le  sein  toué rongé  d  un  cancer,  par  un  cancer* 

Cancer  ,  en  termes  d'^Astronomie ,  Une 
des  t!pnstellations  zodiacales,  ainsi  appelée 
parce  qu'on  a  coutume  de  la  représenter 
par  la  figure  d'une  écrevisse.  La  constellation 
du  Cancer,  j 

Il  désigne  aussi,  La. quatrième  division 
du  zodiaque  mobile,  qui,  vl&rs  le  temps 
d'Hi'pparque,  coîni^idait  avec  îa  constella-,^ 
tion  au  Canrcer;  mais  alors  on  y  joint  la  dé- 
nomination de  signe.  Le  signe, du  Cancer. 
.  Le  tropique  dû  Cancer,  Le  tropique  sep- 
tentrional, celui  qui'  passe  par  le  premier 
point  du  signe  du  Caffcer. 

CANCÉRi^X  \  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  tient  de  la  nature  du  cancer,  qui  ap-r 
partient  au  4:ancer.  Tumeur  cancéreuse,  Ùl- 
'cère  cancéreux,  Di'athèse  cancéreuse, 

CANCRE,  s.  m^  Espèce  d'éçreyisse  de  mer. 
Manger  des  cancres.  Voyez  Crabe. 
•  CANCRE,  s.  m.  Terme  de  mépris  ou  de 
compassion ,  dont  oh  se  sert  pour  désigner, 
Un  tiomn^e  sans  fortune ,  et  qui  né  peut 
faire  ni  bien  ni  jnal  à  personne.  Cest  un 
pauvre  cancre.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  ausisi,  dans  les  Collèges,  d'Un 
écolier  qui  ne  fait  aucun  progrès. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  méprisable 
par  son  extrême  avarice.  C'est  un  cancre. 
C'est  un  vilain  cancre,       "■  ■'    *  ' 

CANDELABRE,  s.  m.  Gra'nd  chandelier 
fait  à  l'antique.  Il  y  avait  dans  la  salle  plu- • 
sieurs  candélabres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  à  plusieurs 
branches,  plus  ei*and  que  les  chaitdeliei-s 
ordinaires.  La  cheminée  était  ornée  de  deux 
beaux  candélabres 
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CAimiiABRB,  en  t 
se  dit  d'Un  couronni 
lustre  qui  figure  un< 
CANDEUR,  s.  f.  ] 
deur  de  son  âme,  La 
Agir  avec  candeur.  L 
deur.  Abuser  de  la  ca 
faux  air  de  candeur.  ^ 
rait  la  auideur  menu 
CANDI,  adj.  m.  Il 
nairement  dans  cette 
Sucre  dépuré  et  cri 
substantivement  :  Ca 
ùtndi  en  poudre.  P 
candi»  -.■: ^     .  ■<■>. 

Fruits  candis,   ou 

Confitures    de    frûfiti 

tiers,  sur  lesquels  oi 

cre.  :■•  -«•c.^. ...  , 

CANDIDAT,  s.  m*/ 

ciens  Bomains,  aspira 

uelque  dignité.  Les 

}e  blanc. 

Il  se  dit ,  par  extei 

sonne  qui  postule  un 

place  ém inente  ou  1 

on  appelait  Candidats 

Il  doit  se  présenter, 

élections  prochaines,  j 

place  vacante  à  l'Acfi 

%  dats,  Ity  a  plusieurs  c 

vacante.  Le  edndidai^ 

^    CANDIDATURE,  s 

dat,  la  poursuite  que 

noncer  a  la  candidâtu, 

CANDIDE,  adj.  de 

de  la  candeur.  Un  hoi 

candide,  t7/i  procédé  c 

CANDIDEltaENT.  a 

^CANDIR  (SE).  V.  [ 

prement  que  Du  sucre 

rendu  liquide,  on  le 

candir  du  sucre.  Dans 

nom  est  sous-rèntendi 

Il  se  dit  aussi  .Des  i 

sirop  qu'elles  contiei 

beau  et  clair,  vient  à 

au-dessus  une.  espèce 

tures  trop  cuites ^  se  ca. 

Candi,  ib.  particip 

jectif. 

CANE.  s.  f.  La  fera 
sauvage.  Cane  priyée.  ( 

Fam, ,  Marcher  con 
D'une  femme  qui  se  b 
qui  marche  tres-mal. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  hoi 

a  mar(j|ué  de  la  peur  i 

il  fallait  témoigner  du 
a  vieilO. 

CANÉriCIER.  s.  m. 
CANEPETIÈRE.  s. 

€ANEPIN.s.m.Épi 
gneàu    et  de  chevrea 
ganu  de  femme,  et  de 
servent  pour^  éprouve 
celtes.  f 

'  CANÉP^bRE.  s.  f. 

Il  se  dit  de  Jeunes  61 
Minerve,  de Bacchuse 

dans  des' corbeilles  leî 
sacrifice. 

.  }\£  «ï»^  aussi  de  Si 
t>edWsurla  télé,  et 
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GurDiiABBi ,  en  termes  d'Architecture , 
se  dit  d'Un  couronnement  en  forme  de  ba- 
lustre  qui  figure  une  to^chère« 

GANDBUB.  s.  f.  Pureté  d*âme.  La  can- 
deur de  son  dme.  La  candeur  de  ses,  mcturs. 
Jgir  avec  candeur.  Un  prùcédé  plein  de  can- 
deur, Jbuser  de  la  candeur  de  quelqu'un.  Un 
faux  air  de  candeur,  fausse  candeur.  On  di- 
rait la  candeur  même,  ç^ 

CANDI,  adj.  m.  Il  s'emploie  le  pli4  ordi- 
nairement dans  cette  locution ,  Sucre  candi ^ 
Sucre  dépuré  et  crislfllisé.  On  dit  aussi 
substantivement:  Candi  blanc.  Candi  rouge. 
Candi  en  poudre.  Prendre  du  thé  ai'ec  du 
candi,       .      <  i^i*         .'       ,    ? 

Fruits  candis,  ou  simplement.  Candis, 
Confitures  de  fri^its»  ordinairement  en- 
tiers, sur  lesquels  on  a  fait  candir  du  sur 

cre.  :■  ■■'■ -i::    -.   .      .  ':-..V',-^-,''^      r-r  ,    ';,.    j 

CANDIDiCl*.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les  an- 
ciens Romains,  aspirait  à  quelque  charge,  à 
quelque  dignité.  Les  candidats  étaient  vêtus 
de  blanc,  / 

Il  se  dit ,  par  extension ,  /  de  Toute  per- 
sonne qui  postule  un  titre  honorable,  une 
place  éminente  ou  lucrative.  J?/t  /'o/o^^, 
on  appelait  Candidats  les  aspirants  au  trône. 
Il  doit  se  présenter,  comme  candidat,  aux 
élections  prochaines.  Les'  candidats  pourla 
place  vacante  à  l'Académie,  Liste  de  cai^i- 
dats,  Jty  a  plusieurs  candidats  pour  la  chaire 
vacante.  Le  eàndidat-a  fort  bien  répondu, 
.  CANDIDATURE,  s.  f.  L'éUt  d'un  candi- 
dat, la  poursuite  que  fait  un  candidat.  Re- 
noncer a  la  candidature, 

CANDIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  la  candeur.  Un  homme  candide.  Une  âme 
candide,  ^n  procédé  candide. 

CANDIDEMENT,  adv.  Avec  candeur. 
^  CANDIR  (SE).  V.  pron.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  sucré,  lorsque,  après  l'avoir 
rendu  liquide,  on  le  fait  cnstalliser.  'Faire 
candir  du  sucre.  Dans  cet  exemple ,  le  pro- 
nom est  sous-rèn  tendu. 

Il  ^  dit. aussi-Dès  confitures,  loi*sque  re 
sirop  qu'elles  contiennent,  au  lieu  d'être 
beau  et  clair,  vient  à  s^épaissir  et  à/former 
au-dessus  une.  espèce  de  croûte.  Les  confi- 
tures trop  cuites  se  candissent. 

CufDi,  IB.  participe.  Fofez^Ckjnyi ,  ad- 
jectif. ,      . 

CANE.  s.  f.  Là  femelle  du  canard.  Cane 
sauvage.  Cane  priyée.  Cane  dinde. 

Fa  m,,  Marcher  comme  une  cane,  se  dit 
D'une  femme  qui  se  balance  en  marchant, 
qui  marche  très-mal. 

Fig.  et  fani. ,  Cet  homme  a  fait  la  cane,  I| 
a  marqué  de  la  peur  dans  uite  occasion  ou 
il  fallait  témoigner  du  courage.  Cette  phrase 
a  vieilft.^  .'h 

CANÉPICIER.  s.  m.  Voyez  Cassb. 

CANEPETIÈRE.  s.  f.  Espèce  d'outarde. 

CAN  EPI N.  s.  m.  Épiderme  des  peaux  d'a- 
gneau et  de  chevreau,  dont  on  fait  des 
gants  dé  femme,  et  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pou^  éprouver  la  qualité  des  lan- 
cettes, r 

'  CANÉp^bRE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Il  se  dit  da  Jeunes  filles  qui ,  aux  fêtes  de 
Minerve ,  de  Bacchus  et  de  Cérès ,  porUient 
dans  des*  corbeilles  les  choses  destinées  au 
sacrifice.  ' 

fl^  dit  aussi  de  Statues  ayant  des  cor- 
beiilW  sur  la  télé,  et  qu'on  emploie  quel- 
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quefois  dans  la  décoration   de  l'architec- 
ture. 

CANlVroN.  s.  m.  Diminutif.  Le  petit. d'une 
cane.  «  . 

CANETTE,  s.  f.  Diminutif.  Le  petit  d'une 
cane.  Il  se  dit  également  d'Une  petite  cane. 

Canbttb,.  se  dit  aussi  d'Une  mesure  dttt 
liquides ,  qui  s'emploie  commjunément pour 
la  bière.     '^■ 

CANEVAS,  s.  m.  Espèce^  de  grosse  toile 
claire ,  sur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de 
tapisserie,  et  qui  sert  à  q&elques  autres 
usagés.  Gros  cane\'as.  Canevas  fin,  'Tracer  un 
dessinssur  un  canevas,  ou  simplement.  Tra- 
cer un  canevas.  ,  J 
.  Il  se  dit  figurément  Des  paroles  au*on  fait 
d  abord  sur  un  air,  sans  avoir  égard  au  sens, 
et  pour  représenter  seulement  la  mesure  et 
le  nombre  des  syllabes  que  Tair  demande, 
et  qui  sert  de  modèle  pour  faire  d'autres 
paroles  suivies.  /Wre  un  canevas  sur  un  air. 
Ce  n'est  au  un  canevas. 

Il  se  eut  aussi  Des  paroles  suivies  qui  se 
font  surMin  air  d'après  un  modèle,  ou  même 
sans  modèle.       ^ 

Cabevas,  se  dit  encore  figurémeiit  Dû 
projet ,  de  l'ébauche  de  quelque  ou vrajge 
d'esprit.  //  n'a  fait  encore  que  le  canevas  de 
son  discours,  de  son  poème.  Travailler  sut  un 
bon  scanevàs.  Tracer  son  canevas.  Les  pièces 
de  l'ancien  théâtre  italien  n'étaient  ordinaire- 
ment que  de  simples  canevas  sur  lesquels  im- 
pro\'isaient  les  acteurs.  Nous  avons  pouf  ce 
proi'erbe  un  canevas  charmant.  On  dit  dans 
un  sens  ani^gue ,  //  a  bradé  sur  ce  canevas 
mille  impertinences,  Il  a  brodé  sur  ce  fond„ 
etc.  •"  -  . 

CANEZOU.  s.  m.  Vêtement  de  femme, 
sorte  de  corps  de  robe  sans  manches.  Cju" 
nezou  de  mousseline.  "  J 

CAJ^H^SE.  Foyez  GABGHiBB,  GABGaE- 
WER  ,    G.VNGRÉITBUX. 

CANGUE.  s.  f.  Espèce  de  carcan  portatif, 
dont  on  fait  usage  ^p  Asie  et  surtout  en 
Chine  :  il  consiste  ordinairement  en  deux 
pièces  de  bois  très-pesantes  et  échancréeà 
au  milieu,  qu'on  réunit  après  y  avoir  intro- 
duit le  cou  du  condamné.        *^ 


ra^  qu'on  a  peine  à  apaiser;  et,  Dents- 
canines,    \.e%  dents    pointues    qui  servent    ' 
principalement  àvompré,  à  briser  les  corps 
durs.  Les  dents  canines  sont  à  éoté  des  inci-.  . 
sii*es,  et  au  nomire  de  tjuàt^e, 

CANIVEAU,  s.  m.   T.\  de  Maçonnerie. 
Pierre  creusée  dans  le  milieu,  pour  faire v\ 
écouler  l'eau.  _,- 

iqANNA&E.  s.  m.  Mesui'age  des  étoffes, v 
toiles,  rubans,  etc.,  qi^i  se  (ait à  la  canne. 

îlANNAIE.s.  f.  Lieii  planté  d^e  cannes  et  J 
de  roseaux.         '  *        .     >^^"^^ 

Canne,  s.  f.  Noni  générique  donné  à 
plusieurs  espèces  de  roseaux,  tels  que  le 
roseau  commun,  lâ'can.ne  d'Inde,  la  canne 
odorante,  le  baml^bù,  etc.  Les  çànr^s  vien- 
nent extrêmement  grandes  dant  les  Indes.  Il 
y  a  des  forêts  de  cannes  le  long  du  GangeT' 

Canne  de  sucre  oxxr-à  sucre,  L'espèce  de 
roseau  dont  on  extrait  lé  sucre.         '      ^• 

CiirifB,  se  dit  aussi  d'Un  roseau,  d'un 
jonc, d'un  bâton  léger,  dont  on  sc;sert  pour 
s'fippuyer  en  marchant.  /?o/Y^r  w/ie  canne  à  ' 
la  mam.  Marcher  avec  une  canne.  Une  belle 
canne.  Une  canne  de  Jet.  Canne  à  épée.  Une 
canne  à  pomme  d^or,  à  pomme  d'argent,  à<^ 
ponkme  aiivire,  etc.  Donner  des  coups  de 
canne.  Lever  la  canne  sur  quelqu'un.' 

Il  se  dit,  dans  les  Arts,  de  Plusieurs  in- 
struments Ipngs  et  cylindiîques ,  dont  les 
usages  diffèrent. 

Canne  à  vent.  Sorte  de  fusil  à  vent.  Voyez 
Fusil.  ^ 

Canbe,  se  dit  encore  d'Une  mesure  de 
longueur  qui  vaut  deux  ipètres  vingt-trois' 
centimètres.  Mesurer  à  la  canne. 

ÇANNEBERGE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
d'aii^elle  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
et  qui  por.f^  de  petites  baies  d'un  goût 
agréable. 

-^NNELAS.  s.  m.  Espèce  de  dragée  faite 
avec  de.  la  cannelle.  Cannelas  de  P'erdun, 
Le  cannelas  est  bon  après  le  repas,  ^ 

CANNELEE.  V.  a.  T.  d'Àrchit.  Orner  de  . 
cannelures.  Canneler  une  colonne,  un  pilas- 
tre, etc,  , 

Canbele,  ée.  partîçipei^Ii  se  dit  en-  gé-  * 
néral  De  tout  objet  qui  offre  des  cannc^lure^. 


rx>n  donne  quelquefois  aux  chiens  barbets. 
Ulrt  joli  caniche.  Une  caniche, 

if  est  aussi  adjectif.  Un  chien ,  une  chienne 
caniche. 

CANICULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  Jdurs  pendant  lesquels  la  constella- 
tion du  Chien  se  lève  et  se  couche  avec  le 
soleil.  Jours  caniculaires, 

CANICULE,  s.  f.  Constellation  autrement 
nommée  le  Grand  Chien,  à  laquelle  on  a 
attribué  les  grandes  chaleurs,  parce  qu'elle 
se  lève  et  se  couche  avec  le  soleil ,  durant  les 
mois  de  juillet  et  d'août.  L'ardente  canicule. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  dans  lequel, 
selon  les  idées  astrologiques,  on  suppose 
que  domine  cette  constellât  ion  i  Durant  la 
canicule.  Dans  la  caniculei  Être  à  la  canicule, 
<  CANIF,  s.  m.  Petite  lamé  de  feremman- 
chéç  de  bois  ou  d'ivoire,  etc.;^^  dont  on 
se  sert  pour  tailler  des  plumes.  Bon  canif. 
Un  canif  jfui'  coupe  bien.  Canif  à  deux,  à 
trois  lames é 

CANIN  y  INE.  adj.  Qui  tient  du  thien. 
Il  n'est  guère  usité  qu'au  féminin,  dans 
ces  locutions  :   Faim  canine,  Filfm  dévo- 


CANICUE.  s.   des  deux  genres*  Nom  que  "des  sillons ,  des  stries  profondes.    Colonne 

»__     J____ _1 r_;_ _!_• U^„l &  I  Vj  n-f        »  Ê  '         r^         ^     1  /_  _ 


cannelée.  Pilastre  cannelé.  Console ,  gaine 
Cannelée,  Le  cation  de  ce  fusil  est  cannelée 
Sonde  cannelée.  Cette  plante  a  une  tige  can- 
nelée. 

CANNELLE,  s.  f.  Écorce  odoriférante 
d'une  espèce  de  laurier  qui  croit  aux  Indes 
orientale!  Un  bâton  de  cannelle.  De  la  pou- 
dre de  cannelle.  De  tesprit  de  cahnelle.  Faire 
de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  cannelle,  La 
cannelle  est  un  bon  assaisonnement.  En  w^- 
decine,^  on  administre  /a  cannelle  comme  to- 
nique et  stimulante^    /""\ 

Fig.   et  fa  m..  Mettre  une  chose  en  cari"  \ 
nelle,  La  briser  en  plusieurs  petits  morceaux  ;• 
et,  plus  figurément  encore.  Mettre  quelqu'un 
en  cannelle.  Le  déchirer  impitoyablement 
par  ses  discours.       / 

Cabbellb  ,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  au- 
tres écorces  dont  l'odeur  et  la  saveur  ont 
quelque  rapport  avec  celles  de  la  cannelle 
véritable.  Cannelle  blanche.  Cannelle  faussa 
Cannelle  giroflée.  Cannelle  sauvage.  Etc. 
>  CANNELLE  ou  CANNETTE.  s.  f.Robiriét 
ÎQfmé  d'un  morceau  de  bois  creusé,  qu'on^ 
met  a  une  cuve, Ji  un  pressoir,  pour  en  faire 
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écouler  le  vi|i,  après  qu'oif  a.fotilé  la  ven- 
dange." 

'  Il  se  .dit  aus^i  d*Ui\  robinet  de.  cuivre 
qu*on  met  à  un  toiMieau  pour  en'  tirer  le 
vin ,  en  tournant  la  clef  q^i*  sert^  en  bou- 
cher ou  à  en  ouvrir  le  passage. 

CANNELLIER.  s.  iki.  T.  de  Botan.  L'es- 
pèce de  laurier  dont  on  tire  la  cannelle. 
Plusieurs  savants  ont  cru  r/ue  le  canHellier 
étaî^h  dnnamonte  des  anciens.       '•-  "^ 

CANNKWJIE:  a.  f.  T.  d'Archit.  Il  désigne- 
Ces  espèces  (fe  petits  canaux  ou  sillons  creu- 
sés du  haut  en  ba^  à  la  surface  d'une  co-- 
lonne,  d'un  pilastre,  ou  .de  quelque  aiHre 
objet.  La  cakheluresorne  bi.en  une  colonne. 
.  Les  cannelures  des  consoles  et  des  gaines  sont 
plus  petites  aune  extrémité  qu'à  l'autre.  Can- 
nelures  à  vive  arête.  Cannelures  à  côte.  Ca» 
nelures  ornées.  -  • 

Il  se  dit^  en  Botanique,  Des  stries  pro- 
fondes qu'on  remarque  sur  la  tige  de  cer- 
taines plantes.  ZiZ  tige  de  la  bette  a  des  çan- 
nelurei. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie;  d'Une  gouttière 
ou  sillon  pratiqué  sur  divers  instruments. , 
^1  CAN9iETUbLE.  s.  f.  Petite  lame  très-fine 
d'oir  ou  d'argent  tortillé.  Cannetille  d'or  ou 
d'argent.  Il  y  a  beaucoup  de  cannetille  dans 
cette  broderie. 

CANNETTE.s.  f.  Fov«  Caunell]^ 

CANNIBALE,  s.  m.  Nom  donné  aux  an- 
thropophages d^Amérique. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  homme 
cruel  et  féroce.  Une  joie  de  cannibales.  C'est 
un  vrac  cannibale.  '1. 

CANON,  s.  m.  Pièce  d'artillerie  qui  sert 
à  lancer  des  boulets.  Canon  de  fonte.  Canon 
de  fer  t  de  bronze.  .Canon  de  batterie.  Une  bat- 
terie de  canons.  Canon  renforcé.  L'dniè,  la 
bouche  f  la*  lumière,  la  culasse  du  canon. 
L'affût  d'un  carïon.  Monter^,  charge)",  bra- 
quer, pointer,  tirer  le  canon.  Le  bruit  du  ca- 
non. Le  .recul  du  canon.  Enclouer  un  ca- 
non.  Un  coup  de  canon.  Une  volée  de  canon. 
Poudre  à  canon.  Une  muraille  à  l'épreuve  du 
•  canon.  Un  iviisseau  armé  de  cent  vingt  ca- 
nons, ou  simplement,  Un  Vaisseau  de  cent 
vingtyCanons. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des  canons 

d'une  armée  ou  d'une  place.  On  a  pris  le 

canon  des  ennemis.  Le  gros  canon.  Jl  leur 

.  manquait  du  canon..  Etre  hors  de  la  portée^du 

.  canon.  Se  Tenir  sous  le  canon  de  la  place. 

Cette  ville  n'a  pas  attendu  le  canon.  Elle 
s'est  rerîdue  sans  attendre  que  le  canon  des 
assiégeants  fut  en  batterie  et  qu'on  l'atta- 
quât dans  les  fornfies. 

CAiroif')  signifie  encoi-^,  Cette  partie  des 
,  autres  armes  à  feu  où  Ton  met  la  poudre 
et  Ha  b.Tlle  ou  le  plomb.  Le  canon  d'un  pis- 
tolet, d'un  fusd.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 
Canon  tordu.      '^      ^     . 

Il  désigne  aussi,  par  analogie,  Le  corps 
d*une  seringue.  # 

Cakoii,  se  disait  autrefois  d'Une  pièce 
(le  toile,  ronde,  fort  large,  et  souvent  or- 
née de  dentelle,  qu'on  attachait  aU-dessous 
"^jlu  genou.  Les  canons  étaient  fort  à  la  mode 
du  temps  de  Louis  XIF. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  deux 
parties  d'un  pantalon,  d'une  culotte,  d'un 
caleçon.  Zej  canons  de  cette  culotté  sont  trop 
■^    larges, 

CAifojr,  en  termes  d'Art  vétérinaire;  La 


■:  ■^■ ,,  .,CAN    ..-■■■■; 

...'?..'  ^  ■  ... 

partie  de  la  janibe  du  cheval  comprise  en- 
tre le  genou  et  le  boulet. 

Il  désigne  au^si,  ea  termes  d'Équitation , 
Chacune  des  deux  parties  du  mors,  qui  ap- 
puient sur  les  barres. 

Camoni  se  dit  encor'è,  dans  les  Arts,'de 
Plusieurs  objets  dont  les  ipisages  diffèrent, 
mais  qui  sont  en  général  s)u  cylindriques 
ou  forés.  'f 

En  termes  d'Impr. ,  Triple  canàn,  double 
gros  canon,  jfuos  canon.  Les  trois  plus  grès 
caractères  après  la  Grosse  nonpareille.  On' 
appelle  Petit  canon.  Le  sixièitie  caractère  en 
partant  de  la  grosse  nonpareille.  Ces  déno- 
minations vieillissent  :  on  désigne  plus  exac- 
tenr^ent  aujourd'hui  la  grosseur  des  caractè- 
res en  indiquant  leurs  mesures  par  points 
lypograph-iques.    Ployez  Potut.  .^.     . 

CANON,  s.  m.^ègle,  décret.  Il  ne  dési-. 
gné  proprement  que  Le»  décisions  des  con- 
ciles touchant  la  foi  et  la  discipline.  Les 
canons  de  l'Église.  Les  saints  canons.  Cela 
est  contre  les  canons.  Les  'canons  de  tel  con» 
cile.  .         , 

Droit  canon,  L'a  science  du  droit  ecclé^ 
siastique,  fondé  sur  les  canons  de  l'Église, 
sur  les  décrétales  des  papes,  etc.  Docteur erk 
droit  canon.  École  de  droit  canon.  Etudier  en 
droit  canon.  Corps  du  droit  danon, -Recueil 
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des  canons  de  FEglise ,  des   décré taies  des 
papes*,  etc.  Eu  ce  sens,  Canon  est  adjectif, 

Canon  des  Écritures,  Le  catalogue  des  li^, 
vressqui  sont  reconnus  pour  divinement  in- 
spirés, et  qui  composent  le  corps  de  l'Écri.- 
lure  sainte.  Les  protestants  rejettent  certains 
livres  tomme  n'étant  pas  du  canon  des  Écri^ 
tures.' On  dit  de  mémç,  Le  canon  des  juifs; 
le  canon  des  chrétiens,  Les  livres  que  les 
juifs',  que  les  chrétiens  reçoivent  commç 
divinement  inspirés. 

'  Canov,  se  dit  également,  chez  les  Catho- 
liques, Du  catalogue  des  saints  reconnus 
et  canonisés  par  l'Église. 

En  termes  de  Chronologie ,  Canon  jmscal, 
Table  des  fêtes  mobiles,  dressée  pour  pl.u- 
sieoirs  années.       ".         /     • 

Camoic  ,  se  dît  aussi  Des  prières*  qui  com - 
-mencent  immédiatement  après  la  préface 
de  la  messe,  et  qui  contiennent  les  paroles 
sacramentelles,  et  d'autres  oraisons,  jusqu'à 
la  communion_^c.lusivement.  Le  canon  de 
lu  messe. 

Il  se  dit  également  Du  tableau  écrit  ou 
impripfié  que  Toâ  met  sur  l'autel  vis-à-vis 
du  prêtre,  et  qui  cgntient  quelques  prières 
'  de  la  messe.  Canon  enluminé. 

Canon  ,  en  termes  de  Musique,  Sorte  de 
fugue  qu'on  appelle  perpétuelle,  parce  que 
•les  voix,  partant  l'une  après  l'autre,  répè- 
tent sans  cesse  le  même  chant.  Canon  à  trois 


VOIX.        '    . 

Il  se  disait  aussi,  dans  lancienne  Musi- 
que, d'Une  méthode  pour  déterminer  les 
intervalles  des  sons,  et  de  L'instrument  qui 
servait  à  déterminer  ces  intervaHes.  Foyez 

MOMOCORDB.  t» 

CANONIAL,  AILB.  a^j.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  locultons  suivantes  : 

Heures  canoniales,  Certaines  parties  du 
bréviaire  que  l'Église  récite  à  diverses  heures 
du  jour.  •      ^ 

Office  canonial,  Tout  l'office  que  tes  cha* 

noi nés  chantent  daî^s  V^gl'^*  Vk 

Maison  canoniale,  Maison  •iTectée.a  une 

.'      ■  .  ^  .   ' 


prébende  de  chanoine.  Les  maisons  eanonia-' 
les  (fuH  doltfv. 

f  Fie  canoniale.  Celle  qui  est  prescrite 
.  aux  chanoines  rassemblés  en  communauté: 
CÂNONICAT/  s.  m.  Bénéfice  d'un  cha- 
noiqe  d|ins  une  église  catl^drale^u  collé, 
giale.  Obtenir  un  cahonicat.  Postulek  Un  oar«  ^  ^ 
nonicat.  On  lui  à  donné  un  çtinonicai^     '\'" ' 

Fig.  et  lam, ,  Cest  un  canonicat,  jln  vrai 
<:a/iQ/l/ca^,  se  ditd)'un  èmploi^qui  e\ige  peu  ^  ' 
de  travail,  qui  cause  peu  de  fatigue.-   ^        y 
CANONIOTÉ:  s.f.  Qualité  dto  ce  qui  est] 
canonique.  La  canonicité  des  ^*res  saints. 

CANONtQUE.adj.  des  deux  gen>es.  Qui 
est  selon  les  canons.  Doctrine  canonique. 
Màriftge  canonique,        v        ^.^^»       "iV^^ku       * 

Dtoit  canonique,  se  dit  quelquefois ,  im- 
proprement,  pour  JD/wV  cajwwi/H/^^  ^  ^  :^^;k^^ 

Livres  canonique} ,  Ceux  qui  sbrit  conte- 
nus dans  le  canon  des  livres  de  l'Écriture    • 
sainte.        ,^.  _;  _"...!•  -,  ;,;•■  -^  "  •'  ,_  ..fv 

Fara.,  (>  que  vous  avez  fait  là,  ce'  que  \ 
vous  dites,  n'est  pas  canoniqufi,  n  est  pas  trop 
canonique,  se  dit  D'une  action  ou  d'un  pro-'    .• 
pos  qui  est  peu  cenfornie  aux  bonnes  règles. 

CANONIQUEMENT.  ad v.   Selon   leéca-  • 
nons.  //  vit  oanùniquement.  Un  mariage  fait  ' 
canoniquement.  Une  élection  faite  canonique^ 
ment. 

CA^NONISATIOSr.  s.  f..  Cérémonii^ ,  décla-^ 
ration  solennelle  par  laquelle  le  pape,  met    , 
dans  le  catalogue  des  saints  une  personne 
morte  en  odeur  dé  sainteté.  Le..proc^-ver-  " 
bal  d^  la  canonisation,,  LU  canalisation  de..  ' 
saint  Louifi  i'  •  '  •  ;    , 

CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logue des  saints,  suivant  les  règles  et  avec   * 
les  cérémonies  pratiquées    par  l'Église'.  // 
est  béatifié,  mais  il  nest  pai  enctUT  canonisé.. 
Le  pape  Va  canonisé,  :  / 

Il  se'^it  quelqùefow  fifiiréiAent»  et  signi-. 
fie.  Louer  comme  une  chose  sainte  ou  di-  . 
gne  d'un  saint.  Je  rie  pt^étends  pas  t^onise'r    - 
cette  action.  Ce  sens  est  familier.       *    : 

Ï^AJrosjisi,  iis.,  parlicipe.  '■'.*'"' 

^  CÀNONIsf  E.  s,  m.  Cfelui  qui  est  savant 
en  droit  cc^oon.  Tous  les  canonistes  elenteu- 
rent  M'aoiord...  Il  est  grand  canoniste* 

CANONNADE.  S-.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois,  pu  de  &mie.  Les  deux 
flottes  se  séparèrent  après  quelques  canon- 
nades. Une  vii'e  canonnade»  Le  bruit  de  la  ca- 
nonnade, *         '* 

.  CANONN AGE.  s.  m..  Art  du  canonnier. 
On  l'emploie  surtout  en  termes  de  Malrine 
militaire.  Un  marin  exercé  au  canonnagedes    ^ 
bâtiments. 

CANONNBE.  v.m.  Battre  à  coups  de  ca- 
non. Canonner  une  place.  Canonner  un  camp, 
un  retranchement.  Ou  L'emploie  au^i  avec 
le  pronom  personnel,  cpmnle  verbe  réci- 
proque. Les  deux  armées^  se  cttnonnèrent 
longtemps  avant  que  d'en  venir  aux  mttins. 
CAJipirjiB,  BB.  participe.  tÊi 

CANONNIER.  s.  m.  Celui  dÔnt  la  profes- 
sion est  de  servir  le  canon.  Boafxanonnier. 
Canonnier  pointeur.  Canonnier  boute-feu. 

En  termes  de  Marine,  Maitre  canonnier,. 

Celui  qui  est  chargé  de  diriger  le  service 

de  l'iirtillerie  d'uo  vaisseau*-         ,  r  * 

CANOJINlàRE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefoii 

d'Une  meurtrière  ouvjerte  dans  une  muraille 


pour  tirer  des  coups  de  fusil  sans  être  vu. 
U  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  tente  qu» 
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était  principâlemi 
niers. 

Il  se  dit  maintl 
faite  en  forme  de| 
murailles  comme 
canohnière  sert  oi 
dais, 

Adjectiv.,  Çhal^ 
timent  à  fond  ph 
sieurs  canons.  Oi 
tivement^  dans  |e{ 
iiA?r0.  '; 

CjLJrOBJIliLAB  , 

de  jouet  fait  d'ui 
dènton  a  été  la 
seWrvent  pour  cl 
.pislon,  de  petits 
papier^  ; 

CANOT.  8.  m. 
d'arbres,  ou  dutro 
Les  canots  des  saw 

Il  se  dit  égaien 
légère,'  -sans  pon 
destinée  aiL  servie 
un  canot' à  la  mer 
bord  de  àè  ikiisseau 
canot. 

CANOTIER,  s.  n 
de  l'équipage  d'un 
..  CANTARII^E.  ( 
sentir  légèrement 
adj.  italien  qui  si{ 
nous  en  avons  fait, 
uU  substantif  masc 
Le  caractère  d'un  r 
la  mélodie  agréabi 
procède  par  des  so 
'  meltent  a  une  belle 
idù  étendue.  J'ainu 
mant',  itestfavord^ 
inbile  est  "ptéférablt 
roulades.  V  '  . 
,  CANTAL,  s.  m.  ï 
qui  se  fait  en  Au-vt 

CANTALOUP.  S. 
côtes  saillantes  et  ri 
talàup.  > 

CANjTATE.  s.  f. 
être  mis  en  musiqi 
et  d'airs,  ^//e  cant 
Rousseau. 

.    lise  dit  aussi  d( 

pour  un  poème  de 

i       CANTATI^Lfi.  i 

'"  h    dit  Du  poème  et  de 

'^^cantatille. 

•     CANTATRICE.  9 

sion.  Il  se  dit  Des 

•quelque  célébrité  < 

tatrice  it(dienne.  Ce 

tutrice.^  y   ■  ■ 

CANTHARIDE.  i 
léoptcre,dontonfi 
cine-,  surtout  pour  I 
un  emolàtre  dejounth 
thurides.  PtVÊ^f'^ 
quelquefois  fajècli 
ride,  bien  que  cet 
mouche;     «  f  • 

CANTlNfel  s.  f. 
compartiments,  pc 
ou  des  fioles  en  vc 
V  U  se  dit  aussi ,  d 
uans  les  prisons,  c 
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CÀN 

était  principâkoiànt  à  Tutage  des  canon 


'jdiers*  ,^ 

Il  se  dit  maintenant  d*Une  petite  teote 
faite  eo  forme  de  toit,  et  qui  n a  point  de 
murailles  comme  les  tentes  ordinaires:  Une 
canohnière  sert  ordiruUrement  ù  ^Mn  sol* 
dots, 

AdjectK.,  Chaloupe- tanoniKièret  V%\ÀX.\4^ 
timent  à  fond  plat,  armé  d- un  ou!rde  pl^- 


ttmps  de  guerre  y  H  y  a  des  cantines  ambu- 
lantes à  Ui  suite  des  traùpes{ 

CANTINIER,  lÈAK*  d.  Celui,  celle  qui 
tient  une  cantine. 

CANTIQUES  s^  m.  Chant  consacré  à  la 

gloire  de  Dieu,  en  action  de  grâces.  Entcfh' 

^   ^    ner  un  cantique.  Le  cantique  de  MfAse,  O/H- 

sieurs  canons.  On  dit  quelquefois  suBstalM/ii^i^tf  d'action  de  grâces.  Le  cantique  de  la 
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du  vin  ou  d'autres   boissonslAix  BoïdhiSf^  troupes  commencèrent  à  cantonner.  Faire  ean», 
aux  prisonniers,  etc.  Tenir  une  cantine.  En   tonner  des  troupes. 


Uvement^  dans  k  même  aens^  .Une  canon- 
.  iHère.  ^     .   '^■;'-^''  /.     ■■■.  '■'■  ■;;■..,  v*.^    ■■  ■  ^^  ...' 
CajtojthiIab  ,  se  dit  encore  d*Une  espèce 
de  jouet  (ait  d*un  petit  haton  de  sureau 
dbnton  a  été  la  moelle,  et  dont  les  enfants 
seWrvent  pour  chasser,  par  le  mqyen  d'un 
.piston,  de  petits  tampona  de  filaase  ou  de 
papier, 
>       CANOT.  8.  m.  Petit  bateaii  fait  décorce 
d*arbres,  ou  du  tronc  d'un  seul  arbre  creusée 
Les  canots  des  sauvages, 

il  se  dit  également  d'IJfie  embarcation 

légàre^  ^ans  ponty  à  voiles  et  à  rames, 

.destinée  aiL service   d'un  bâtiment.  Mettre 

un  canot' à  la  mer.  Il)'  a  tant  de  canots  à 

t      bord  de  té  ikiisseau.  Un  grand  canot.  Un  petit 

cjunot, 

CAN0TIEB.8.  m.  T.  de  Marine.  Matelot 
de  l'équipage  d'un  canot. 
\^.    CANTAAII^E.  (En  prononçant,  on  fait 
sentir  légèrement  un  accent,  aigu  sur  !'£.  ) 
adj.  italiei»  qui  signifie^  Facile  À  chanter: 
nous  en  avons  fait,  dans  le  langage  musical, 
un  substantif  masculin  servant  a  indiquer 
Le  caractère  d'un  morceau  de  musique  dont 
la  mélodie  agréable,  et  surtout. expressive, 
procède  par  des  sons  un  peii  lents ,  qui  per? 
'  mettent  a  une  belle  voixue  développer  toute 
idn  étendue.  J'ain^  ce  cantaSiie ,  d  est  char- 
mant^ il  est /avoralfle  c^  la  vpix.  Un  beau  caH- 
'  inhile  est  'ptéf^able  à  tous  ces  grands  airs  à 
^    roulades.  *:''''..        * 
,    CANTAL,  s.  kn.  Sorte  de  fromage  estimé 
qui  se  fait  en  Au'Vergne.. 

CANTALOUP,  s.  m.  Sorte  de  melon  à 
côtes  saillantes  et  rugueusea.  Manger  un  can- 

CANTATE,  s.  L  Petit  polme  fait  pour 
être  mis  en  musique,  coassé  de  récîtatifs 
et  d'airs.  Belle  cantate.  Les  cantates  de  J.  B, 
:  Rousseau, 
.    IL  se  dit  aussi  de  La  musique  composée 
pour  un  poème  de  ce  genre,. 
i      CANTATl^Lfi.  a,  f.  Petite  cantate.  Il  se 
^  dit  Du  poème  et  de  la  musique.  Chanter  une 
'^^cantatilk. 

CANTATAICE.  s.  f.  Chanteuse  de  profes- 
sion. Il  se  dit  Des  feihmes^qui  ont  acquis 
•quelque  célébrité  dans  l'art  dlT^cl^ant.  Can- 
tatrice italienne.  Célèbre,  grande,  0oile  çtf/i- 
tatricei^  ^^*^*  i.    A^ 

CANTHARIDE.  s.  f.  E&peCe  d'insecte  co- 
léoptcre,  dont  on  fait  souvent  usage  en  roéde- 
cine-,  surtout  pour  les  vé9icatoiVes.^/yA//<^tffr' 
unémpldtredejoantharides.  appliquer  descan- 
•iharides.  Ptaidre  des  cantbarides.  On  dit 
quelquefois  fqjèctivement,  Moucfk  cantha^ 
^ride,  bien  tfke  cet  insecte  ne  soit  pas  une 
mouche;     i  j   * 

CANTINlJ  s.  f.  Petit  coffre  divisé  par 
compartiments,  pour  porter  dea  bt)uteilles 
ou  des  fioles  en  voyagç.        "'       '   ' 


sainte  Fierge,  Le  cantique  de  Siniéon. 

Cantique  des  Cantiques,  Un  des  livres  de 
Salomon,  contenant  upe  espèce  d'épitha- 
lame  spirituel  et  mysliquf. .  -  k 

Cantiques  spirituels.  Chansons  faites  sur 
des  sujets  de  dévotion.  Les  paroles ^  l'air 
d'un  Cantique.  Un  recueil,  un  lii*re  de  can- 
tiques. ■./  .       ■  '-^v 

CANTON,  s.  m.  Certaine  partie  d'un  pays , 
considérée  comme  distincte  du  reste  de  ce 
pays.  //  n*)'  a  dans  cette  proKnnce  qu'un  can- 
ton ou  l'on  recueille  du  vin.  Je  ne  suis  établi 
que  depuis  peu  dans  ce  cantçn.  Les  cantons 
voisins  des  frontières.  Ofi  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  -d'Eaux,  et  Forets ,  Un 
canton  de  bois.  Une  certaine  étendue  de  bois. 

U;  se  dit  particul ièremen t~~d^  Certaines 
subdtvisioiis  administratives  du  territoire 
français^  Les  arrondissements  sont  divisés 
par  cantons.  Arrondissement  de..,  canton 
de^,.  Jl  y  a  un  Juge  de  paix  par  canton.      • 

Il  se  dit  encore  Des  États  qui  composent 
le  corps  helvétique.  Le  canton  de  Zurich, 
Le  canton  de'Beriiê.  Il  y  avait  autre/ois /treize 
cantons, suisses.  Les  vingt-deux  cantons^ Les 
louables^èantons.  Les  cantons  catholiques.  Les 
cantims  protestants.        ^'  :■    '.   V.  *  l 

-Ckwton ,  en.  termes  de  Blasoï^ ,  sedit  d'0n 
quartier  qui  est  moindre  que  le  quartier 
ordinaire  de  l'écu.  Il  se  dit  ejucore  Dès  par- 
ties dans  lesquelles  uîi  écu  est  partagé'  pai* 
lés  piè(5ès  doût  il  est  chargé.  Il  porte  d'or- 
au  canton  d'azur.  Il  porte  une  croixi^'or  et  une 
étoile  à  chaque  canton.  \     ^ 

CANTOSADï:.  s.  f.T.  dé  Théâtre.  L'inté- 
rieur des  coulisses.  Parler  à  la  cantfinade. 
Parler  à  un  personnage  qui  n'est  pas  va  des 
spéculateurs.'        ' ."  ■  ■  #»  . 

CANTONAL,   ALE,  ^dj.  Qui  apfMirtien^ 
au  oantoif."  Contingent  cantonal.  Comité  can- 
tonal. Fête  cantonale.        *  ■  -  . . 

CANTONNÉ ,  É.E.  adj.  Il  se  dit ,  en  Archi- 
tecture, D'un  bâtiment  dont  les  encognures 
sont  ornées  d'une  cofonne,  d'un  pilastre,  , 
de  chaînes  de  pie|*res  doKt  les  assises  sont 
marquées  par  des  refends ,  des  boasagesi 

Il  sedit,  en  termes  de  filasôn ,  Des  pièces 
accompagnées,  dans  les  cantons  de  l'écu,  de 
quelques  \iu très  ligures.  Cinix  cantonnée  de^ 
quatre  étoiles ,  *  /.\. 

CANTONNEMENT,  s.  n>.  État  ({es  troupes 
cantonnées,  ou»  Lieu  dans  lequel  elles  se 
cantonnent.  Quartiers  de  cantonnement.  Met- 
tre des  •  troupes  en  cantonnement.  Être  en 
"CantoiènéÊnetit.  Choisir  de  bons  cantonnements. 
Rentrer  dans  ses  cantânnéni^n(^.'  Le  général 
a  visité  ces  Cantonnements* 

CANTONNER,  v.-a.  T.  de  Gueri*e.l)istH- 


II  se  met  quelquefois  avec  le  prpnpm  per- 
sonnelV  et  signifie  alors.  Se retiixr  dans  un   * 
canton  pour  y  être  en  sûreté.  Il  se  .dit  pro-  . 
prement  D'un  petit  noinbre  de  gens  qui  se 
ibrtifient  contre  un  plus^and  nombre.  Les 
rebelles  s'étaient  cantonnés  dans  un  coin  de  la    "^ 
proiHnce,  Les" bourgeois  se  cantonnèrent  contre 
les  troupes,  ,  ■  .  "      ■■■■■■■■■.  :••'  r  ■''■;- v^-v'^-'.'^  ''\. 

C^jiToiiirÉ,  ÉE.  participe.   It  trouva  des     -; 
troupes  cantonnées  dans  tous  lès  villages*  \       * 

CANTONNIER,  s.  m.  Homme  employé  par 
l'administration  pour  travailler  à*l  entretien 
des  routes. 

CANTONNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  la  tenture 
d'un  lit  à  colonnes ,  qui  couvre  les  colonnes  < 
dtf  pied  du  lit,  et  qui  passe  par-dessus  les  ; 
rideaux.   Lés  lits  à  la  moderne  n'ont  point 
de  cantonnières.         -^  il         *        ^ 

Il  se  dit  aussi  Dès  tentures  qui  passent 
par-dessus r  les  rideaux  d'une    fenêtre.,  et - 
qu'on  arrange  de  différentes  manières.     ^ 

CANULE,  s.  f;  Petit  tuyau  qu'on  adapte    . 
au  bout  d'une  seringue.  ^ 

11  signifie  aussi,  Une  sorte  de  tuyau  on 
robinet  de  bois  qu'on  met  à  un  tonneau 
ed  perce.         «. 

'Il  sç  dit  également ,  ^n  Chirurgie,  de.Cep* 
tain)  instruments    allongés,  cylindriques, 
creux  *  faits  de  différentes  matières,  qui  ser-j  ^• 
vent  à  injecter,  à  tenir  ouvertes  des  plaies 
pi'ofondes ,  à  placer  dès  ligatures ,  etc. 
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^  U  se  dit  aussi ,  dans  lés  places  de  gùéiire, 
dans  les  prisons,  etc.,  Du  lieu  où  l'on  vend 


CAO 


CAOLIN.  s.  m.  Voyez  !^aolin. 
CAOUTCHOUC,  s.  m*  Gomme  élastique. 


CAP 


!    CAP.  s.  m,  (On  prononce  le  P.  )  Tête.  Il  \ 
n'est  d'usage  en  ce  sens  que  dans  les  phrasea' 
w^ui  vantes  :  De  pied  en  cap;  armé  de  pied  en  . 
cap.  Parler  cap  à  cap.  Cette  dernière  phrase 
a  vieilli. 

,    Cheval  cap  de  more.  Cheval  d'un  .poj  f  rouan, 
apnt  la  tête  et  les  extrémités  sont  noires..' 

C.i^p ,  en  termes  dé  Géographie,  Pi*omoo*, 
<j(ire,  pointe  de  terre  élevée  qui  s'avance 
ans  la  mer.   Le  cap  de  Bonne- Espérance^ 
poubler  un  cap,  .  " 

C\p,'en  termes  de  Marine ^  La  proue ,^. 
'avant  d'un  bâtioient,  considéré  par  rap- 
)ort  à  la  direction  qu'on  lui  donne  quand  - 
ri  navigue.  Avoir,  porter  le  cap  à'^erre,au 
\arge.  Avoir  Ucôp  en  route.  Avoir  le^cap  au 
7rd.  Ètc,     .  ^  '  . 

CAPABLE,  adj.  des  deuix  genres.  Il  se  dit 
es  choses  considérées  par  rapportvà  leur  . 
Capacité  intérieure  ;  et,  dans  cette  aeceptioiiV 
U  n'est  guère  usité  qu'avec  Tenir  ou  Cont^- 
hir;  Cette  salle  est  capable  de  contenir  tant  de 
personnes.^  Ca  vase  est  capable  ctt  tenir  tant 
de  pintes,  '  '  *     •  -  • 

I   II  signifie  aussi ,  Qui  est  éii  état  de  f^ire 
une  chose.  Serez-yous  capable  de  porter  ce 
buerdes  troupes^dans  plusieurs  villages.  (LW/i»  l/r/r^(pf/M?  Votre  cheval  n'est  pas  capable  de 


tonner  dés  troupes.  Aittrefois  on  cantonnait 
sti0out  avant  l  ouverture  de  la  campagne;  on 
avant  l'entrée  en  quartier  d'hiver.- 

Il  s'emploie  aussi  neutraleiiient,  et  sedit 
Dca  troupes  mêmes  que  l'on  cantonue.  £ifi 
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traîner  cette   vaHure,-  Cette  digue  n'est' pas 
capable  de  résister  à   la  violence  des  flots ^   * 
L  esprit  de  l'homme  n'est  pas  capMe  de  coh^ 
cevoir  l'infini,-   --•  v',.'/»^u--  ^i     .*»^  v-m  '■ 

U  signifie  particulièrement»  eo  pirlam 
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'  Des.  personnes ,  Qui  a  d^  l'aptitude,  des  dis- 
positions à  quelaue  chose  :  on  le  dit^soit  en 
oien,  soit  en  mal.  C'est  un  homme  capable  (le 

^gouverner.  Cest  un  homm^capable  iies  plus 
gi-andes  choses.  Il  n'est  f^apabie  de  rien^  f^o- 
ti'ejils  est  capable  d'affaires.  Sfriez-vous  Cfg- 
pable  d'une  telle  action  P  II  est  capable  de  vous 
dessen'ir  auprès  d'elle.  Cet  homme  est  capable 
d'mnitié,  dé  reconnaissance.  Une  âme  ambt^ 
tic  use  est  rarement  capable  de  modération.  Il 
n'estas  capable  de  nutnquer  à  sa  parole.. 

Il  est  capable.de  tout,  Il  peut  s'acquitter 
très-bien  de  toutes  sortes  d'emplois.  Cela 
se  dit  plus  ordinairement  D'un  nomme  té- 
méraire,  furieux,   ou   D'>un    homme   mé- 

,  chant /et  signifie  alors.,  Il' peut  se  porter  aux 
f^lus  grands  excès,  aui  actions  les' pluâ 
noires.  .  .  . 

//  n'est  pas  capable  dé'ia:^^'* .  il  n'est  pas 

'  capable   d entendre   quelque   chose,  li   ««  c«* 

*  pas  en  disposition;  en  humeur,  en  état  d'en- 
tendre raison ,  d'écouter  .ce  qu'on  a  à  lui 
dire:  I     •         *  -^ 

Cap/ible,  sC'dit  aussi  .en  parlant  De  la 

'  capx^cké  légî^le.  Être  cftpabh  de  recevoir,  de 

"disposer  entre-vifs  ^  ou  par  testei ment.  Etre 

capable  de  contracter.  Il  est  en  âge,    il  est 

capable  d'exercer  cet  emploi. 

j^     CvPABLR,  se  dit' quelquefois  absolument 

-pour  Habrie,  intelligent.  .(?Vj/  un   hofnme 

capable ,    très-capable.    Mettra   'une>  ajfaire 

entre  les  tnains  d'une  /personne,  capable. 

Fam.' ,  Prendre,  ai'oir  l'air  capable , .  Pren- 
dre, avoir  l'air  d'un  hoipme  -qui  présume 
.trop  de  son  habileté.  Substantivement ,  Faire 
le  capable.  Faire  l'habile  homme. 

Capatble,  signiBe  aussi,  Qui  peut  pro- 
duire tel  ou  tel  effet, y^mener  tel  ou  tel 
résultat;  tl,  **n  ce  -sens,  il  ne  se  dit  que 
De's  choses.^  Cette  maladie  est  capable  de  If 
ttuer.  Un  pareil  événement  est  capable  de  chan- 
ger la  face  des  affaire^.  Cette  démarche  est 
capable  de  x^ous  nuii^.  j'eus  recours  à  tout  ce 
qui  me  semblait  capable  dé  l'émouvoir.  Il  prit 
toutes  les  mesures  capables  d'assurer  l'exécU' 
tion  de  son  entreprise.     > 

CAPACITÉ,  s.  f.  La  profondeur  et  la  lar- 
geur d'une  chose,  considérée  comme  con- 
tenant, ^u  pouvant  contenir.  Zfl  capacité 
d'un  vaisseau.  La  capacité  du  cer\*eau.  La 
capacité  de  l'estomac.  /\, 

Il  signifie,  en^rlant  Des  personnes,  Ha- 
bileté, aptitude,'^i'w>  Ae'<7MC0M/?  de  capacité, 
un^  grande,  une  vaste  capa^té.  Avoir  peu  de 
capacité.  Manquer  de  capficité.  Faute  de  ca- 
pacité. Juger  dé  la  capacité  d'un  honime  par 
ses  ouvi*{/ges.  .  ' 

La  capacité  de  l'esprit.  L'étendue  et  la 
portée  de  l'esprit.  Selon  la  capacité  de  son 
esprit.  »      ' 

•  ^  Capacité,  en  termes  de  Jurisprudence, 
se  ait  de  La  faculté  qu'une  personne  a  de 
contracter,  de  ^isposer,  de  donner  ou  de 
recevoir,  soit  par  actes  entre-vifs,  soit  par 

'  testament ,  etc.  La  capacité  des  parties  con- 
tractantes est  uj}e  des  conditions  voulues  pour 
la  validité  de  tout  contrat.  La  capacité  d'un 
donataire  est  jugée  pat  les  lois  existantes  à 
V époque  de  la  donation. 
*^En  Matière  bénèficiale,  Les  titres  et  capa- 
cités d'un  €cclési{istique ,  Les  actes  et  .pièces 
qui  servent  à  montrer  qu'il  est  ca[rable  de 
posséder  le  bénéfice  qu!il  demande. 

CAPARAÇON,  s.  m.  Sorte  de  couverture 
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qu'on  m^t  sur  les  chevaux.  Caparaçon   de 
toile.  Mettre  un  caparaçon  à  un  cheval. 

CAPARAÇONNER..  V.  a.  Mettre  un  capa- 
raçon. Il  faut  caparaçonner  ce  cheval. 
\  CifARAçoirirÉ,  il.  participe,  «"{/a  cheval 
caparaçonné. 

C^APR.  s.  f.  Manteau  à  capuchon  qui  était 
fort  en  usage  autrefois.  Cape  dp  Èéarn,  Ces 
bet^gers,  portent  des  capes. 

Prou  et  Bf^.,  N'avoir  que  la  cape  et  l'épée, 
se  disait  autrefois  D'un  gentilhomme,  a>un 
cadet  de  bonne  maison  qni, n'avait  point  de 
bien\Onj  le  dit  encore  D'aune  personne  ou 
d'une  chose  qui  n'a  qu'un  mérite  apparent 
et  superficiel.  Cela  na  que  laêape  et  l'épée. 
C'est  un  mérite  qm  n'a  que  la  cape  et 
H'épée:  -      ' 

ProV.  et  fig. ,  Rire^sous  cape,  |Êprouver 
une  satisfactidn. maligne,  quon  cherche  à 
diitsimuler.  «   .  . 

LA»ïAr-6«^it  aussi  d'-Ûne  couverture  de 
tété  doi^t  les  femmes W  ifrvent  en  quelques 
provinces^  cJontre  le  vent  et  la  piuic.  Cape 
de  camelot.  Cape  de  taffetas.  Cape  de  toile 
c/rée.  Sortir  en  cape.  ■ 

Cape,  en  termes  de  Marine,  Situation 
d'un  bâtiment  qui  a  la  barre  du  gouvernail 
sous  le  vent,  et  qui  ne  conserve  que  très- 
peu  de  voiles ,  afin  de  présenter  le  côté 
et  de  ne  plus  faire-  de  route.  Mettre  à  la 
cape.  Étre.àla  cape.  Un  bâtiment  qui  tient  la 
cape  est  sans  sillage  et  dérivé  beaucoup. 

CAPELAN.  s^  m.  On  appelle  ainsi,  par 
mépris,  Un  prêtre  pauvre  ou  cagot,  qui  n^ 
s'attire  pas  le  respect  dû  à  son  ^caractère. 
Ce  n'estqu'un  capdàn.  I|  a  vieilli.- 

C  vPELAir ,  désigne  aussi;  Un  petit  poisson 
de  |ner,  dont  la  chair  est  douce,  tendre  et 
de  bon  goût.  Le  capelan  est  commun' dans  la 
Méditerranée.  Les  pécheurs  de  morue  se  ser- 
vent de  capelans  pour  qppoL  Dans  ce  «ens , 
quelques-uns  écrivent,  Caplan.^ 

CAPELET.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Es- 
pèce dé  loupe,  de  tumeur  qui  vient  au  train 
de  derrière    du  cheval,   à    l'extrémité  du 

jarretv     ^t*         '         '  ,'.  * 

CAPELINE.  ^.  f.  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servaient  contre  le  soleil. 

CA PENDU,  ^s:  m.  Espèce  de  pomme 
rouge.  - 

CAPEIlO|î.  s.  m.  Voyez ^  Caprout. 

CAPILLAIRE,  adj.  des  deux 'genres.  (On 
prononce  Içs  L  sans  les  mouiller.  )  Délié 
comme  des  cheveux.  Jl  se  dit  principale- 
n>ent ,  en  termes  de  Botanique ,  De  certaines 
parties  des  plantes.  Racines  capillaires. 
Feuilles  capillaires... 

Il  se  dit;  en  termes  de  Physique  et 
d'Anatomie ,  Des  tubes ,  des  vaisseaux  qui 
sont'd'un  très-petit  calibre.  L'ascension  de 
Venu' dans  les  tubes  capillaires.  Fei nés ,  vais- 
seaux capillaires.         -'  ^ 

Plantes  capillaires,  ou  simplement  et 
mieux,  Capillaires,  se  dit  de  Certaines  fou- 
gères, dont  on  fait  usage  en .  médëîpine.  Le 
capillaire  noir.  Le  capillaire  du  Canada.  Le 
capillaire  de  Montpellier.  L'adiante,  le  cétéretc, 
sont  des  capillaires.  Sirop  de  capillaire. 

CAPILOTADE,  s.  f.  Sorte  ae  ragôut  fait 
de  plusieurs  .morceaux  de  viandes  déjà, 
cuites.  Bonne  capilotade.  Faire  une  capilotade 
de  perdrix ,  df  poulets. 

Fig.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  en  capilo- 
tade, L'accablei^  de  c^ùps;^  et,  au  sens  mo- 
»,  ■    ..  -*- 


■•  CÀIP      .  ■■ 

rai ,  Médire  de  quelqu'un  sans  aitciiç  mé- 
nagement, le  déchirer  par  des  médisances 
outrées. 

CAPISÊOL/  flf.  m.  Dignité  de'ehapitre, 
dans  quelques  provinces,' qui  répond  au  ti- 
tre de  doyen. 

CAPITAINE,  s.  m.  Chef  d'une  compagnie 
de  gens  de  guerre,  soit  à  pied,  soit  à  che- 
val. Capitaine  d'infanterie ,  de  cavalerie,  de 
gendarmes,, de  carabiniers,  de  dragons,  etc. 
Capitaine  des  gardes.  Ot pif  aine  réformé.  Ca- 
pitaine en  pied.  Càpitnin^  lieutenant,  Capi* 
taine  commandant.  Le  grrmè  Ife  capitaine: 

Capitaine -lieutenant,  se  disak,  dans  la 
Maison  du  roi  ou  dès  princes,  de  Celui  qui 
commandait  une  compagnie  dont  le  roi,,  la 
reine,  ou  un  prince  était  censé  capitaine. 
On  donnait  également  ce  titre  Au  lieute- 
nant de  la  compagnie  colonelle  d'un  r^î- 
ment  d'infantene.  '  J^m- 

Capitaiii E ,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  com- 
mande un  bâtiment  de  guerre  ou  ae  com- 
merce. Capitaine  de  vaisseau,  de  frégate.  Ca-^ 
pttuiîif  en  second.  Le  capitaine  d'un  bâtiment 
marchand.  Capitaine  marchand.  Capitaine  au 
longcou^s. 

Capitaine  de  pavillon.  Celui  qui  comry^ande 
le  vaisseau  monté  par  un  coAtr^-amiral  ou 
par  un  vice-amiral. 

Capitaine  (Parmes.  Voyez  Armes.  • 

Capitaine  de  port,  Ofhcier  préposé  à  la 
police  maritime  d'un  port  de  commerce. 

Capitaike,  se  disait  autrefois*  de  Celui 
qui  cQinmandait  dans  certaines  maisons 
royales.  Capitaine  de  Fontainebleau.  Capi- 
taine de  Saint-Germain.  Capitaine  de  Fin- 
cennes.  On  dit  aujourd'hui,  (>ow(r/'ii^Mr. 

Capitaine  des  chasses,  Ce\u\  qui  avait  le 
soin  de  ce  qui  regarde  la  chasse  dans  une 
certaine  étendue  de  pays.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  ,  Capitaine  de  làuveterie. 

Capitaine  de  voleurs,  capitaine  de.  bohè- 
mes, etc..  Le  chef  d'une  troupe  de  voleurs, 
de  bohèmes ,  etc.  '  ^    . 

Capitaibe;  se  dit  aussi  d'Un  général  d'ar- 
mée, par  rapport  aux,  qualités  néces.saii'es 
pour  le  commandement,  O  roi  ^/ai/i//i  grand  - 
capitaine.  Sage  capitaine^  Capitaine  expéri-' 
mente.  Fai liant  capitaine.  Fieux  capitaine. 
Ce  général  était  plus  soldat,  que  capitaine.  Çê 
n'était  pas  un  capitaine.  v        *   ;' 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge  de  capitaine 
d'une  maison  royale,  d'un  château,  etc., 
ou  de  capitaine  oesychasses.  Capitainerie  de 
Fontainehleau.  Voyez  Capitaïhe.  »  * 

Capitaineirie  des  chasses ,  L'étendue  d&  la 
juridiction  d'un  capitaine  des  chasses.  Cette 
terre  était  dans  la  capitainerie  de  Saint- Ger- 
Wnain. 

Capitaiiterie,  dans  quelques  maisons, 
royales,  désignait,  Le  lieu  affecté  au  loge- 
ment du  capitaine  du  château  et  des  chasses. 
Loger  à  la  capitairierie. 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal.  C«^  là 
le  point  capital  de  l'affaire.  Affaire  capitale. 
Cette  clause  est  capitale  dans  le  contrttt.  Dé- 
faut capital.  ' 

En  termes  de  Peinture,  Tableau  capital, 
Tableau  d'un  peintre  célèbre ,  qui  se  distin- 
gue des  ^autres  productions  du  même  ar- 
tiste par  son  étendue,  sa  perfection  ou  son 
prix.  :       •      .  " 

Les  sept,  péchés  capitaux,  Les  sept  |)échfî> 
mortels. 
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recouvertes  d'une  lame  me 
peut  servir  aux  èxpérienci 
cités  dissimulées. 

Carreau   d'arbalète,  Flèc 

avait  quatre  pans.  De   là  fl 

expressions  fi içurées.  Les  cju 

de  Jupiter,  les  carreaux  dt  ( 

Carreau,  se  dit  aussi  dIJ 

du  jeu  de  cartes ,  marquée  p 

reaux  rouges.  Un  as  de  ean 

carreau.  Jouer  en  carreau.  J 

ïe  roi,  la  dame\  le  valet  de 

-Fig.  et  fam. ,  Falet  de  cà/v 

homme  qui  ne  mérite  poin 

tion.  On  l'a  reçu  comme  Id 

Il  l'a  tmité  comme  un  valet  ( 

Carreau,   se    dit   encon 

carré  dont  on  se  sert  pour  s' j 

se  mettre  à  genoux.  Carreau 

reau  galonné  d'or.  Une  pile  d 

femme  à  qui  l'on  porte  le  carn 

ter  un  carreau  à  l'église.    •■ 

Carreau,  se  dit  en  outre 

fer  à  repasser  dont  les  tailL 

pour  rabattre  les  coutures  cl 

Carreau,  s'emj^loie    ausî 

mais,  dans  ce  sens,  il  ne  se 

parlant   De    plusieurs    carn 

assemblage syniâi  i^uc.  Plier 

carreaux,  par  petits  ciarreaux 

reaux,  à  petits  carreai^x,  à  gi 

Dessin  à  carreaux.  Tracer,  f.'aii 

Brochet  carreau,  Brochet  I 

•cette  dénomination ,  Carreau 

tivement. . 

CARREAU,  s!  m.  T.  de  IV 
qui  rend  le  ventre  des  enfant 
Cet  enfant  a  le  carreau. 

CARREFOUR,  s.  fn.  L'end 
sent  plusieurs  rues  dans  les  v 
villages,  deux  ou  plusieurs 
là  campagne.  La  foule  qui  réf. 
rffcmr.  Publier  à  son  de  trom 
carrefours.  Planter  dés  croix 
fours. 

CARRELAGE,  s.  m.  Actio 
Ouvi  ag<ï  de  ceini  qui  pose  le  < 
Pineau  inême. 7/  m'a  coûté  A 
nUigede  ma  chambre.  Les  ou 
tnnt  pour  chaque  toiàe  de  car. 
curnlage.  Répara  tion, du  carn 

CARRELER,  v.  a.  Paver 

leaux.  Carreler  une  salle,  une 

,['eler  de  petits  carreaux ,  de  gn 

Carreler  de  carreaux  de  Hollan 

pterres^e  liais.  Faire  carreler, 

Il  signifie  aussi,  Baccomm 
soutiers.  On  ne  le  dit,  en  ce 
savetiers  ambulants.  Camler 

Carrelé,    KB.  parficipe. 

carreléh.  '^       .    ^ 

•CARRelBt/s.  m.   Sorte 
»nerqui  est  plat,  et  qui  a  de 

ronges. 

CvKHEj:.ET,  signifie  aussi, 
luet  en  foijme  de  nappe  carr 
sert  pour  brendre  le  poissoi 
poisson  aujcarrelet,  avec  un  c 
f^t  carreletï 

Cahrelét,  signifie  encort 
a'guille  angulaire  du  côté  de 

CARRELETTE.  s.  f.  Lime 

CARRELEUR.  ,s.  m.   Celu 
carreau. 
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recouvertes  d'une  lame  métallique,  et  qui 
peut  servir  aux  expériences  sur  les  éléctri-, 
cités  dissimulées. 

(jir/rau  d'arbalète.  Flèche  dont  le  fer 
avait  quatre  pan3.  De  là  sont  venues  ces 
expressions  figurées,  Les  carreaux  vengeurs 
de  Jupiter,  les  carreaux  de  lufuUctrCf  etc. 

Carbbau,  se  dit  aussi  d*Une  des  coulejurs 
du  jeu  de  cartes,  marcruéepar  de  petits  car- 
reaux rouges.  Un  as  ae  carreau.  Un  deux  de 
carreau.  Jouer  en  carreau.  Il  tourné  carreau.  \Carrer  un  bloc  de  marbre. 


%e  roif  la  dnme\  le  valet  de  carreau.^  . 
.  -Fig.et  fam.,  Falet  de  cmn^au,  se  ditd*Ûn 
homme  qui  ne  mérite  point  de  considéra- 
tion. On  l'a  reçu  comme  le  valet  de  carreau. 
'^  // /a  t'mité  comme  un  valet  de  carreau i 

Carreau,  se  dit  encore  d'Un  coussin 
carré  dont  on  se  sert  pour  s'assi^oir,  ou  pour 
se  mettre  à  genoux.  Carreau  de  velours^  Car- 
reau galonné  d'or.  Une  pde  de  carnaux.  Une 
femme  à  qui  l'on  porte  le  carreau.  Se  faire  por- 
ter un  carreau  à  l'église.    •  ''^ 

Carreau,  se  dit  en  outre  d*XJne  sorte  de 
fer  à  repasser  dont  les  tailleurs  se  servent 
pour  rabattre  les  coutures  des  habits. 

CarUleau,  s'emj^loie  aussi  pour  Carré; 
mais,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  plusieurs  carrés  formant  un 
assehibiage  sy  m  Ai  ii^uc.  Pî:cr  r/f  /'"«  7**  n  netits  \ 
\  carreaux,  par  petits  ciin'eaux.  Étoffes  a  car- 
reaux, à  petits  carreai^x ,  à  grands  carreaux. 
Dessin  à  carreaux.  Tracer,  faire  des  carreaux,. 

Brochet  carreau,  Brochet  très-gros.  Dans 
•cette  dénomination ,  Carreau  est  pris  adjec- 
tivement. .     .     , 

CARREAU,  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 

qui  rend  le  ventre  des  enfants  dur  et  tendu. 

t^     Cet  enfant  a  Le  carreau. 

„        CARREFOUR,  s.  yn.  L*endroit  où  se  cfoi- 

;    sent  plusieurs  rues  dans  les  villes  et  dans  les 

villages,  deux   ou   plusieurs  chemins  dans 

là  campagne.  La  foule  qui  remplissait  le  car- 

rejaur.  Publier  à  son  de  trompe  par  tous  les 

carrefours.  Planter  dés  croix  dans  les  cdf're- 

fours. 

CARRELAGE,  s.  m.  Action  de  carreler; 
Ouvrage  de  celui  qui  pose  le  carreau  ;  ou  Lé 
■  barreau  inême.//  m'a  coûté  taht  pour  le  car- 
relffge  de  ma  chambre.  L^es  ouvriers  prennent 
tant  pour  chaque  toiie  de  carrelage.  IJji^  tort 
currehige.  Réparation, du  carrelage^  *■ 

CARRELER»  v.  a.  Paver  »vec  des  car- 
reaux. Carreler  une  salle,  une  chambre.  Cdr- 
^  teler  de  petits  carreaux  t  de  grands  carreaux. 
Carreler  de  carreaux  de  Hollande.  C-arreler  de 
pierres^de  liais.  Faire  carreler  des  plancheras. 

Il  signifie  aussi,  Raccomnnoder  de  vieux 
sou1ier.s.  Ou  ne  le  dit,  en  ce  sens,  que  Des 
savetiers  ambulants.  Carieler  des  souliers. 
'  Carrelé,    £■•  parficipe.     Une    chambie 

'  caneléh.  "  . 

«CARRELBT,  a.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  qui  est  plat,  et  qui  a  de|)elite8^  taches 
»*o»>ges. 

Carrej.et,  signifie  aussi,  Une  sorte  de 
fuet  en  foirne  de  nappe  carrée,  dont  on  se 
sert  pour  >rendre  le  poisson.  Prendre  du 
poisson  au  carrelet,  avec  un  carrelet.  Pécher 
au  carrelet       '    < 

Carrelet,  signifie  encore,  Une  grosse 
aiguille  angulaire  du  côté  de  la  pointe. 

CARRELETTifi.  s.  T.  Lime  plate  et  fine. 

CARRELEUR.  3.  m.  Celui  qui  pose  le 
carreau.  j, 

lome  i. 
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'Il  se  dit  aussi  dUn  savetier  ambulant. 
Carreleur  de  souliers. 

CABRELUffE..s.  f.  Les  semelles  neuves 
qu'on  met  à  de  vieux  souliers,  à  de  vieilles 
bottes.  Mettre*  une  carrelure  à  des  souliers. 

CARRÉMENT,  adv.  En  carré,  à  angle 
droit.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases: 
Couper  qdelque  chose  carrément.  Tf'ftcer  un 
plan  carrément.  Cela  est  planté  carrément. 

Carrer,  v.  a.  Donner  une  figure  carrée. 
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Il  signifie,  en  Gépmélrie,  Trouver  un 
carré  équivalent  à  une  surface  terminée  par 
des  lignes  d*uhe  courbure  quelcontjuè. 

Il  signifie  âu^si,  en  Arithmétique,  For- 
îner  le  carré  d*un  nombre,  en  muUipUant 
ce  nombre'  par  lui-même.  ,  ^ 

Cadrer,  s'enipfoiè,avec  lé  |M'onom  per- 
sonnel ,°et  sip;nifie,  Marcher  avec  un  main- 
tien'qui  annonce  de  Ja  prétention,  de  i'ariw- 
,gance.  Se  cariec  en,  marchant,  ,Voyez  comme 
il  se  carre.  C^  sehs  est  JlÉnilier.   *    / 

11  s'emploie  égalcmeiit  avec,  le  pronom 
personnel,  au' Jeu  d^  bouillotte,  pour  ex- 
primer L^'actiôn  dè>  celui  qui  s^assure  la 
priorité  en  dou-blant  sa  m'xsc.  Je  me  carre. 
//  s  est  carré.    '     ■  ^  ,       ' 

Carke,  ée.  participe.        .   ^ 

CARRICK.  s.  iTî.  Soi'te  de  redinsoto  fAr» 
ample  qui  a  plusieurs  collets,  ou  un  Collet 
très-lc^ng.  ^  ^ 

CARRIER,  s.  m.  Ouvriei*,  homme  de  jour- 
née qui  travaille  à  tirer  la  pierre 'd^9^jtt||- 
rières,  ou  L'entrepreneur  qui  fait  o3Rr 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre.  Maî- 
tre carrier.  Manœuvre  car  rie  ri  L'art  du  car- 
rier-. Un  paàvrecari'ier. 

CARRIÈRE,  s.jf.  Lice,  lieu  fermé  de  bar- 
rièi^,  et  disposé  pour  toute  sortede  cour- 
ses ,j[iKnci^Jement  pour  les  courses  à  che- 
val ou  en  char.  Le  bout  de  la  carrière.  Aller 
jmquau  bout  de  la  carrière.  Pairourir  la 
carrière.  S'arrêter  au  milieu  de  Ja  carrière. 
Entrer  dans  la_  carrière.  Ouvrir  la  carrière. 

Il  se  dit  poétiquement  Du  mouvement 
périodique  des  astres.'  Le  soleil  commence, 
achève  sa  carrière.  L'astre  des  nuits  parcourt 
sa  pr/i^ible  carrière.  '  ''      ^     ■'     '  ■ 

U  signifie  aufssi,  en  termes  de  Manège, 
L*étendue  de  terrain  où  Ton  peut  faire  cou- 
rir un  eheval  sans  qu'il  perde  hal^'ine.  Ce 
cheval  a  bien  Journi  sa  carrière,  llé^^len  fait 
la  course  qu'on  coulait  qu'il  fit^l^iî^^ip  : 

Donner  carrière  à  un  cheval p  Le  laisser 
libre  de  courir,  lui  lâcher  la  britie. 

Fig. ,  au  sens  moral,  Dqftner  carrière , 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Donner  car' 
Hère  à  son  ^esprit,  à  son  imaginatio/fJ, Donner 
carrière  à  sa  méchanceté.. 

Fig.  et  fam.,  Se  donner  carrière ,  S^  réjouir, 
se  laisser  emporter  à  l'envie  qu'on  à  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose.  Se  donner 
carrière  au^  dépens  de  quelqu'un.  S'en 
amtiser  par  des  railleries.^ 

Carrière,  signifie  figurénient.  Le  coûfà- 
de  la  vie,  le  temps  qu'cm  exerce  un  emploi, 
une  charge,  etc.  Finir,  achei>er,  termin'er  ià 
carrière.  Fournir  sa  carrière,  Étre^u  bout, 
au  terme  de  sa  carrière,  Refaire  queçommen» 
ter  sa  carrière.  Xongue,  pénible  caffiêre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  La  profession 
que  l'on  embrassé,  des  études  auxquelles 
on  se  livre ,  ^es  entreprises  ourons'en^^ge, 
etc.  La  carrière  des  sciences  et  dés  art9\,  Il 


piéféra  la  carrière  dê^  armes.  Ljt  carrière  du 
barreau .^  La  carrière  administrative.  Suivre 
une  carrièt^.  La  carrière  des  honneurs,  de 
l'ambjtion,  de  la  gloiie.  Toutes  les  carrières  ' 
sontouvertes  au  mérite.  Faire  des  progrès  dan%, 
la  carrière  de  fçi  vertu.  Courir,  parcourir  fine 
damflereuse  carrière.  Si^ii'ons  l'exemple  de  ceux 
qui  nous  ont  devancés  dans  la  carrière.  S'en» 
gage)''  danj^  la  carrière  du  vice. 

Dans  le  style  soutenu,  //  ouvrit  et  ferma 
la  carrière,  il  a  fermé  la  carrière  qu'il  s'était 
ouverte,   etc.,   so  ^dit  D'un  homme  qui  n'a  * 
point  eu  de  rivaux  dans  l'arLdont  il  fut  le  ^ 
créateur. 

Fig. ,  Ouvrir  a  quelqu'un  une  carrière ,  une 
belle  carrière.  Lui  donner  une  occasion  de 
paraître  et  d'exercer  ses  talents.  Cela  lui  a 
ouvert  inie  belle  carrière.' 

Carrière,  signi^fiè  aussi,  Le  lieu,  d'où 
l'on  tire  de  la  piéi're.  Tirer  des  pierres  de  la 
carrière:  Descendre  dans  une  carrière.  Creu- 
ser une  carrière.  Fouiller  une  carrière.  Car- 
rière de^mrujbre.  'Cwrlère  d'ardoise: 
.  Fig'.  et  fam.,  "Il  ^  une  carrière  dans  Ij/'^ 
corps,  se  dit  D'un  homme  qui  a  étéju|*éré 
de  la  pierre  plusieurs  fois. 

'  CAÛRIOLE.  s.  -f.  Petite  ^hriiretle  cou- 
veiie,  etordi».:»i;viiienl  suspendue.  Aller  en 
Cm rioie,  dans  une  carriole. 

CARROSSE,  s.  m.  Espace  de  voiture  à 
quatre  roues,  si,ispendue  et  couverte,  dont 
on  se  sert  poi\r  aller  commotiémenl  par  la 
ville  et  à  Ll;  campagne,  {ytrrosse  à  portière. 
Carrosse  deux  fonds.  Oiçros.^  coupé.  Car- 
rosse de  campagne.  Carrosse  de  louage.  Car- 
rosse à  glhces.  Carrosse' drapé,  ^n  carrosse 
bien  Suspendu.  Un  carrosse  doux.  Un,  car- 
rosse rude:  L'ihi périple,  Tes  portières .  les  gla- 
ces d'un  carrosse.  Carrosse  àres.wrts.  Car- 
ros.se  à  flèche.  Carrosse  à  brancards.  Carrosse 
à  arc.  Faire  rouler  un  carrosse.  Aioir  de  quoi 
faire  rouler  un' carrosse,. de  quoi  rouler  car- 
ro.sse.  Des  chevaux  de  carrosse.  Montera  en 
carrosse.  Descendre  de  carrosse.  Un  carrosse 
bien  attelé.  Aller  en  carrosse.  Mener  un  car- 
rossp.  Ouvrir  la  portière  /l'un  carros.se.  Ajk*oir 
carrosse.  Prendre  carrosse.  Carrosse,  de  voi- 
ture. CfiWosse  de  remise.  Carrosse  à  quatre^ 
chevaux:  Carrosse  à  six  chevaux.  Mettre  les 
chevaux  au  carrosse.  II  est  aujourd'hifi  beau- 
coup.moins  usité  que  Foiéure  :  vo^ez  ce  mot. 

Prov.  elfig. ,  Cest  un  vrai  cheval  de  car- . 
roSse,  se  dit  D'uriv^homme  grossier^  brutal 
ou  stupide.  ^/         -      * 

CARROSSlÊE.  s.  f.  La  quantité  de  per-^ 
sonnes  que  Contient  un  carrosse.  Il  nous  vint 
une  carrossée  de  provinciales.  Il  est  familier. 

CARROSSIER,  s.  m.  Faiseur  de  carrossés. 
Sellier-çarro.ssier.     - 

,  C'est  un  bon  carrossier,  se  dit  quelquefois 
J)*un  cheval.épais,  traversé ,  et  prbpre  à  bien 
tirer  le  carrosse. 

CARROUSEL,  s.  m.  Espèpe  de  touhioi  qui 
consiste  orditoairement  en  .coyTrses  de  ba- 
gues, de  têtes ,' etc. ,  entre  plusieurs  cheva-  ' 
liers  partagés  en  différentes  quadrilles  dis- 
tinguées par  la  diversité  dès  livrées  et  des 
habits.  Farre^n  carrousel.  Ouvrir  lé  -carroU' 
sel,  fft^Mlianimarrouself  Le  carrousel  du  roi. 
Le  carrou9ifHie  la  Place  Royale.  Le  carrousel 
des  Tuileries,  dokn,épar  ^uls  XIF  en  1662. 

Il  signifié  aussi ,  Le'  lien ,  la  place  où  Ton 
ft  fait  u||,  caKirôusel.  Aller^^au  carrousel, 

CARHOUSSE.  s.  f.  ï.  en)pHittt^  de  l'aile- 
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dans    celte 


.mand.  On  ne  l'emploie  que 
phrase  familière,  maintenant  très-peu  usi-^ 
lée,  Faire carrouss€,  Faire  débauche,  boire 
avec  excè». 

CARRURE,  s.  f.  La  largeur  du  df)s  à  Ten- 
droit  des   épaUles.    ^[ofià  un  homme  ttiine 

belle  carràrV'      #  .'  -      "^      . 

Il  se  dit*ai>Bsi  en  parlant  D'un  habit.  Cet 
htthiUest  trop  large,  trop  étroit  de  carrure. 

CARTAYKIR»  vtlT.  t(  se  dit  D'un  cocher 
qui  "met  une  ornièi4  entre  les  deux  chevaux 
et  entre  les  deujt  roues  de  la  voifeui^..  Ce  co- 
ucher a  fort  h\en  èartaye. 


u* 


CAR 

Cart^,  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  billet, 
ordinairement  imprimé,  qu  on  délivre  à 
une .  perso/ine  pour  q^u'elle  soit  admise  en 
queltjue  lieu ,  ou.  pour  qu'elle  puisse,  au  be'> 
soin,  fairereconnaUre  sa  qualité,  etc.  Cxtrte 
de  spectacle.  Carte  d'ehtrée.  Carte  d'étudiant. 
Carte  d'électeur.  Les  agents^  de  police  doivent 
être  muith  d'une  carte.  C/trtè  de  sûreté.  Carte 
de  présence,  Etc,  _^ 

Carte  de  visite ^  ou  simplement,  Carte, 
Petite  carte  sur  laquelle  on  a  écrit  ou  fait 
gràV^r  son  nom ,  et  qu'on  laisse  à  la  porte 
des' personnes  qui    se  tix>uvent  absentes. 


CAR 


y 


CARTB;.  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  na-   lorsqu'on  va   pour  leur  rendre  visite.. /'m 
pieVs  collés  l*un  sur  l'autre.  De  la  carte  JiTt^xlaissé  ma  carte  chez  son  portier. 


pe'la  carte  bien  battue.  Danscc/^rlS,  on  em^ 
ploie  plus  ordinaiiement  le  niot  Carton;  et 
on'appelle  ceite  sorte  de  carte  Dti  carton  fin. 

ÇviiTE,  signifie  aussi,  Uri  petit  carton  fin, 
coupé  en  carié  long,  qui  est  marqué,  d'un 
côté,  de  quelque  figiue  et  de  quêlcpie  çou- 
.  leur,  et  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  divers 
Jéijx'.  Un  jeu  de  xartes.  Dès  cartes  de  impie  t. 
Jouer  aux  cartes.  Battre  ou  mieux  niéler  les 
cartes.  Donner,  faire  les  cartes.  Âtre  le  pre- 
mier en  cartes.  Couvrir  la  carte"- Ecarter  une 
"  carte ^  Faire -une  cartel  Amener  une  carte.  Il 
lui  est  rentré  une  carte  ^ùi  lui  fait  beau  Jeu. 
Faire  des  fours  départes.  Escamoter-  une  carte. 
Filer  la  carte. 

.  Le^dessous  des  cartes,  La  partie  colorée 
des  caries  ,  (|<ïi  reste  cachée  quand  on  dorme 
ou  (ju'qn  coupV.  Quand  on  donne  les, cartes, 
il  ne  faut  pas  en  laisser  voir  le  dessous. 

A  l'Ecarlé  cl  à  quel(|ues  autres  jeux  ,  /)"- 
mander  carte ,  Proposer  d'éearler,  de  mettre 
de.côtéjjin  certain  non»bre  de  calâtes,  pour 
en  prendre  de  non\elle^.> 
*  Fig.  et  fam. ,,  f'oir,  connaître  ie  dessous  des 
eartfs  ,  Apercev.oir,  connaître  les  ressorts  se- 
•  crets  d'mie  affaire,  d'uw(,'  intrijiiie.  //  en  sait 
là'df'ssus' plus  qu'un  autre ,  il  a  vu  le  dessous 
des  cartes.  On  dit  de  niènie  ,  Il  y  a  dans  cette 
affaire  un  dessous  de  cartes,  c'est  à-fl ••'<*, 
Quelque  ehose.de  secret,  de  caché,  dont  il 
•faut  s^  délier.* 

Prov/et  fig..,  Si-  vous  n'êtes' pas  content, 
prenez  des  cartes ,  se  dit  À  un  hou  une  qui  esl 
trop  difficile  à  satisfairl?,  et  dont  le  riiécôU" 
leuleinent  impatiente.  ^  - 

.  J'ig.  et  fam.,  BrouiMer  les  cartes.  Chercher 
à  tneltre  (lu  trouble,  à  embrquill(*r  les'^y'- 
fair^s.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  I^-s 
Cai'tes  sont  bien,  brouillées 

Fig.  et  (mn.yJouer  cartes  sur  table,  Nt« 
pas  dissimuler  le  mofif  pour  lequel  on  agit, 
ne  pas  cacher  les  moycùs  dont  on  fait  usage 
dans  une  affaire.  C'est  un  homme  franc ^  et 
qui  joue  fou  jours  cartes  sur  table^    .^ 

Tirer  les  cartes,.  Chercher  l'avenir  dans 
la  disposition  iortuite.  des  cartes.  Tirer  les 
certes  àt  queUpi  un.    ' 

.Fig.  et  laui.,  ,Chdtenu'  de  cartes ,*Vei\\.i^ 

maison  de  campagne  fort  enjolivée    et  peu 

\solidement  bàlie;  ce  tyii  se  dit  par  allusion 

a  ces  petits  châteaux  que  les  enfants  font  a\ec 

*des  cartes.       •    *.  . 

C'VRTKS,  au  pluriel,  se  dit,  par  extension, 
de  Ce  (|ue  les  joueurs  laissent  pour  le  paye- 
ment des  caites.  Les  carte.s^valent  beaucoup 
"éftx  domejitiques  de  cette  dmison.  Les  domes- 
tiques ont  les  cartes:  Mettre  aux;  cartes  :  on 
dit  plus«brdinairement  amcmrd'hui,  Mettra 
au  flambeau.  ,    ^    t   - 


Oir/e  d'adresse,  Carte  sur  Faquelle  un. fa- 
bricant, un  marchand  fait  imprimer  son 
adiiess(f  et  une  note  des  objets  qu'il  fabrique 
ou  qu'il  vend.    •  *,  . 

Prov.  et  fig. ,  Donner  carte  blanche  à  quel- 
qu'un, ppftnei  plein  pouvoir  à  quelquun, 
l'autoriser  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira.  Le 
prince  a  donné  carte  blanche  à  ce  général.  On 
dit  dans  le  même  sens,  j4voii;^car(e  blanche^ 
J'ai  carte  blanclié"  là-ilessus. 

'Carte,  chez  les  Traiteurs  ou  Restau- 
rateurs, Liste  des  «mets  qu'on  peut  de- 
mander. Dîner  à  la  carte,  demander  la  carte. 
La  carte  de  ce  restaurateur  est  très-variée.  Tel 
mets  n'est  pas  su/'  la  carte.  ' 

J\  signifie  aussi ,  Le  mémoire  de  la  dé- 
pense d'un  repas  ehez*\jn  traiteur  ou  \m  res- 
t^àpateur.  apportez  la  carte.  Dans -ce  sens, 
o^^it  quelquefois.  Carte  à  payer,  ou  Carte 
payante,  pahoppôsition  à  la  carte  des  niets^ 

CvMTK,  cri  (Tcogi^iphie,  se  dil  d'Une 
fcMiille  (|c  papi(!r.  sur  lanuelle  est  repré- 
sentée qiiel(|ue  [)artie  de  la  surface  du  globe* 
terrestre.  Y V/r//?  de  g('o^:^raphie.  Carte  géogra- 
phique. Dresser,  faire  ta  carte  d'un  fjays.  Ap- 
prendre ta  carte.  Saioir  bien  la  carte.  Enten- 
dre la  carte.  Un  recueil  de  cartes.  ('etatUiyS 
contient  tant  de  cartes. 

ll'signifie  c|uel(ju<'fois,  par  extension  ,  La 
t  on'inissance  Idéographique  d'un  pays.  Ap- 
prendre,^étudivi,  nttjttirer  la  carte  d'Alle- 
magne.      '  \v  '^ 

Carte  universel^'.  Y ayc^.  Mappemonde. 

Carte  géierrale ,' \a\  carte  de  toute  une 
contrée,  par  opposition  à  Celles  qui  n'en 
représentent  (jue  certaines  portions,  et 
qu'on  iion^me  Cartes  particulières: 

Carte  topographique,,  Carte  qui  donne  la 
représ<Mitati()n  exacte  el'détaiJIée  d'un  lieu, 
d'un  canton  particulier. 

„  (arte  hydrographique,    ou   Carte  marine, 
Carte  qui  représente  les  c^tcs,  les  mouil- 


lages , 


lt*s  sondages 


et   les^rufnbs  de  vent. 


Carte  astronomique  ou  céleste ,  C;irte  qui 
représente  les  corislellatio'.is  dans  la  situa- 
tion (ju'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des  au- 
tres. . 

-«  Ciirte  généalogique i  Tableau  qui  contient 
toute  la  généalogie  d'une  maison. , 

Fig.  et  la  m. ,  Savoir  la  carte  du  pays ,  ou 
simpItMiient,  Savoir  l(i  carte,  Connaître  bien 
les'  habitudes,  les  intérêts,  les  intrigues 
d'une  s(K"iélé,  (l'une  faun'lle,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Perdre  la  carte ,  Se  troubler, 
se  br()U!ller,'se  confondre  dans  ses  idées. 
_^jBARTEL.  s.  m.  Uléfi  par  écrit  pour' un 
combat  singulier.  11  s  est  dit  aussi  d'Un  défi 
par  écrit  pour  un  combat  dans  une  fêle, 
comme  aux   tournois.     Un  cartel  de    défi. 


Envoyer  un  cartel.  Donner  Un  cartel.  Jlece'^ 
voir,  accentêr,  refuser  un  cartel,  ,^ 

Il  sigiufiè  aussi/   Règlement   fait  entre* 
deu?(   partis  ennemis,  pour  la   rançon  ou 
l'échange  des  prisonniers.  Régler  le  cartel. 
Le  cartel  est  fait.  Cartel  d'échfinge.  > 

Cartel,  se  dit  aussi  de  L'ornem)ent  qui 
entoure  le  cadran  de  certaines  pendules  por- 
tatives faites  pour  être  appliquées  à  la  mu- 
raille, au  lambris,,  dans  un  appartement; 
et  souvent  de  La  pendule  même.  Un  joli 
cartel.  Ilnya,  dans  la  salle  à  manger,  qu  un 
simple  cartel. 

CAHTEROJf.  s.  m.  FoyezQukRTURoir, 

CARTÉSIANISME,  s.  m.  Philosophie  de 
.Descartes. 

CARTÉSIEN,  lENNE.  adj.  Qui  à  rap- 
port, qui  appartient  àvla  doctrine  de  Des- 
caries. La  philosophie  cartésienne.  Les  opi' 
nion.1fpNJ''tésiennes.  Les  principes  cartésiens. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  adopté. cette  doc- 
trine. Un  philosophe  cartésien.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  pjus  ordinairement  comme 
substantif^  Les  newt&niens  et  les'  cartésiens, 

CARTHAME.  s.!  m.  T.  de  Bblan.  Plante , 
autrem'ent  nommée  Safran,  bâtard,  dont  les 
fleur^servent  à  teindre  en  rouge,  et  qui 
porte  de*  semences  purgatives  ,•  appelées 
Graines  de  perroquet,  parce  qu'elles  sont 
bonnes  pour  la  nourriture  de  cet  oiseau^  n 

<^4RTIER.  s.yin.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  cartes  a  jojjer.  Maître  cartier. 

CARTILAGE,  s^m.  T.  d'Anîtt.  Partie  blan- 
,ch)e,  dure,  lisse,  élasti(|ue,. privée  de  sen-  • 
timent,  qui  se  trouve,>drt.out  aux  extrémi- 
tés des  os,  et  qu'on  appelle  vulgairel^nt 
le  croquant  ^ans.la.  viancle  de  boucherie.  I^  • 
cartilage  du  nez.  Le  cartilage  des  oreilles.  . 

CARTILAGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'A* 
nat.  Qui  est  de  la  nature  du  cartilage,  qui 
est  composé  de  cartilages.  Les  parties  carti^ 
l agi  ne  use  s.  v  - 

CARTISANE.  s.    f.    petits   môrceaun  de 
carton  fin,  autour  desquels  on  a  tortillé  du 
fil,  de  la  soie,  de  l'or  oude  J'argent,  et  oui  - 
font   relief^  dan«°  les  dentelles  et  dans   les 
broderies.  Dentelle  à  cartisane, 

CARTON,   s.  m..  Carte    grosse  et  forle^, 
faite  de  papier  broyé,  battu  et  collé.  Gros' 
carton,  ôirton   mince.    Carton  épais.  Feuille 
de  carton.  Un  livre  relié  avec  du  dC^rton,  en 
carton.  Botte  de  carton.  -^ 

Carton  fin,  Celui  qui- p' est  fait  que  de 
plusieurs  papiers  collés  les  uns  sui*  les  au- 
tres. 

Cahtow  ,  se  cfK  aussi  d'Une  boîte  faîte  de. 
carton,'  dans  laquelle  on  serre  des  papiers,   . 
ou  des  bonnets,** des  dentelles,  des  rubans, 
etc.  C^irton  de  bureau^  Mettez  ces  billets  df^s 
un  carton,  Oirton  de  nyirchande  de   modes- 
Carton j-on^ ,  carré,  'ofale.  Carton  de  rubans, 
de  dentelles ,  etc. ,  Carton  contenant  des  ru-  * 
bans,  des  dentelles',  etc.* 

Cette  pièce  de  théâtre  çst  restée  longtemps 
dans  les.  cartons.  Elle  n'a  été  jouée  que  long- 
temps après  avoir  été  reçue. 

Carton  de  dessins,  Grun^  portefeuille  de 
carton,  dans  lequel  on  serre  des  dessins. 

CARToir ,  se  dit  encore  de  La  pâte  même 
dont  oh  fait  le  carton  ordinaire,  et  qui|ert 
à  la  fabrication  de  divers  autres  objets. 
Moulures,  bas- reliefs  de  carton.  Poupée  de 
carton.  Masque  de  carton.  Nez  de  carton,, 

Cartoiï  ,  en   termes  d'Imprimerie  et  de 
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Librairie,  se  dit  d'Ur 
lets  d'impression  dét 
tière.  Ce  volume  a  tOi 
ton  de  deux,  de  quatt 
Il  se  dit  plus  p 
fedillet  qu'on  refait , 
fautes  qi'on  y  veut 
'  que  changement  qu' 
un  carton.  Mettre  un  t 
• .  Oartous,  se  dit  c 
grand,  tracés  sur  di 

3uels  le  peintre  fait 
onne  aux  ouvriers  € 
vir  de  modèles.  /.<?^  c 
Il  se  dit  aussi,  en  I 
d'Une  feuille  de  car 
chantournée  cjui  sert 
CARTONNAGE,  s. 
nèr  un  livré,  de  le  reli 
vrage  qui  en  résulte. 

CARTONNER.  V.  a. 

ton.  Cartonner  un  livr 
CARTii^KK,  SE.  parti 
à  la  Bradel. 

CARTONNIER.  s.  i 
et  vend  du  carlmi. 

Il  se  dit  aussiAde  < 
^^a^n  ,:qui  fabrique 

CARTOUCHE,  s.  m. 

sculpture  ou  de  peini 
carton*  roulé  et  tortill( 
ver,  peindre  des  arme 
L'inscription  que  porte 

^    CARTOUCHE,  s.  f.  ( 

composée  de  cious^  dé 
morceaux  de  fer  enve 

'  ou  enfermés  dans  un< 
Canon  chargé  à  cartouc 
On  dit  mieux.  Tirer  à 
Il  signifie  aussi ,  La 
arme  à  feu  portative,  i 
leau  de  papier.  Dechi 
les,  dents. 

Il  se  dit  encore,  ch 
Toute  sof-te  de  boîte  c 
ferme  les  matières  inf 
déterminer  et  en  yarie 

-  _sens,  if  est  masculin. 

CARTOUCHE,  s.  f. 

Du  congé  absolu  ou  li 
litaire  par  un  écrit  sce 
ment. 

Cartouche  jaune ,  Ca 
vrait  à  un  .soldat  dégrî 
f  punition. 

CARTULAïRE.  s.  m 
très  et  a.utres  principa 
nant  le  temporel  d'un  » 
pitre,  ou  de  quelque 
Çluny,  ^tç, 

"CARUS.  s.  m.  (On  j 
Médec.  Affection  sopoi 
Jîissement  accompagné 
sensibilité. 

CARVI.s.m.T.  del 
lifere,  doi^tles  semence 
médecine  comme  verm 
ves^çrdofit  on  mange 
les  et  les  jeunes  pousse 
fourrage. 

'     CARYATIDE,  s.  f.  F 

CARTOPHYLLÉE.  a( 

«e  dit  Des  fleurs  de  Y 
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Librairie,  se  dit  d'Un  ou  de  pJusieurs'feuil- 
leU  d'impression  détachés  d  une  feuille  en- 
tière. Ce  voiume  a  tant  de  feuilles  et  un  car- 
ton de  deux,  de  quatre  pages.- 

Il  se  dit  plus  .  particulièrement  d'Un 
feciillet  qu'on  refait ,  a  cause  de  quelques 
fautes  qi'on  y  veut  corriger,  ou  de  quel- 
que changement  qu'on  y  veut  faire,  /^«/ré 
un  carton.  Mettre  un  carton  à. un  livre. 
..Oa-rtous,  se  dit  encore  de  Dessins  en 
grand,  tracés  sur  du  papier,  d'après  les- 
quels le  peintre  fait  sa  fresque,  ou  qu'on 
donne  aux  ouvriers  en  tapisseries  pour  ser- 
vir de  modèles.  Les  cartons  de  Raphaël, 

-Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Architecture, 
d'Une  feuille  de  cartOn  ou  de  ferrblanc 
chantournée  qui  sert  à  tracer  des  profils.* 

CARTONNAGE,  s.  m.  Action  de  carton- 
ner un  livré,  de  le  relier  ^n  carton  ;  ou  L'ou- 
vrage qiii  en  résulte. 

CARTONNER,  v.  a.  Relier  un  livre  en  car- 
ton. Cartonner  un  livre. 

Cartonné,  se.  participe.  Un  livre carJonne 
«  la  Bradel.  i 

CARTONNIER.  S.  m.  Celui  qui  fabrique 
et  vend  du  carj^. 

Il  se  .dit  aussivde  Celui  qui  travaille  en 
éaa^n  .:qui  fabrique  des  objets  de  carton. 

CARTOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'ornement  dt* 
sculpture  ou  de  peinture,  représentant  un 
carton  roulé  et  tortillé  partes  bord^.  6ay/- 
ver,  peindre  des  armes  dans  un  cartouche^. 
L'inscription  que  porte,  ce  cartouches 
.  CARTOUCHE,  s.  f.  Charge  pour- le  canon, 
composée  de  clousj  dé  balles  de  fusil ,  et  de 
morceaux  de  fer  enveloppés  dans  du  carton 
'  ou  enfermés  dans  une  boite  de  mitraille. 
Canon  chargé  à  cartouche.  Tirer  à  cartouche. 
On  dit  mieux.  Tirer  à  mitraille. 

Il  signifie  aussi ,  La  charge  entière  d'une 
arme  à  feu  portative,  qui  est  dans  un  rou- 
.    leàu  de  papier.  Déchirer  la  ccàrtouche  avec 
les,  dents. 

Il  se  dit  encore,  chez  les  Artificiers,  de 
Toute  sorte  de  boîte  dans  laquelle  on  ren- 
ferme les  matières  inflammables,  pour  en» 
déterminer  et  en  variei*  les  effets.  Dans  ce 
-  sens,  il  est.  masculin.  ^ 
.  CARTOUCHE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
Du' congé  absolu  ou  limité  donné  à  un  mi- 
;  litaire  par  un  écrit  scellé  du  sceau  du  régi- 
ment. 

GîrrroMc^ieyVii/i^,  Cartouche  qu'on   déli- 
vrait à  un  .soldat  dégradé,,  ou  renvoyé  par 
f  punition.; 

CARTUtAIRE.  s.  m.  Recueil  d'uçtes,  ti- 
tres et  a.utres  principaux  papiers,  concer- 
nant le  temporel  d'u il  monastère,  d'un  cha- 
•    pitre,  t)u  de  quelque  église.  Cartulaire  de 
Çluny,  etc.  ' 

'CARUS.  s.  m.  (On  prononce  rS. )  t*.  de 
Médec.  Affection  soporeuse,  profond  assou- 
pissement accompagné  d'une  complète  in- 
sensibilité. 

CARVl.s.  m;  T.  de  Botân.  Plante  ombel- 
liiere,  d0]|t4es  semences  sont  employées  en 
médecine  comme  vermifuges  et  carminati- 
vesj^çt^dojit  on  mange  les  racines,  les  feuil- 
les et  les  jeunes  pousses.  Le  car\n  est  un  bon 
fourrage. 

*      CARYATIDE,  s.  f.  Foy-ez  C4HIATIDE. 

CARTOIHITLLÉE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  flcors  de  l'œillet,  et  de  toutes 
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celles  qui  y  ressemblent  par^leur  structure. 
Fleur  catyopnyjlée. 

Il  se  dit  aussi ,  subslantivemént,  de  Toute 
plante  qui  porte  des  fleurs  ca^^ophyllées. 
I^s  caryophy liées.  La  famille  des  caryophyl- 
lées.  ^  \ 

•     ■'     CAS'    -'■    -- 

CAS.  s.  m.  T.  de  Grammaire.  Il  se  dit  De^ 
différentes  désinences  que  prennent  les  sub- 
stantifs, les  adjectifs  et  les  pai'ttcipejs ,  dans 
les  langues  où  ils  se  déclinent.  //  n  y  a  point 
de  cas  proprement  dits  dans  la  langue  fran- 
çaise  t  quoiqu  il yhait  des  désinences  différentes 
dans) -les  pronoms.  Ce  mot  latin,  ce  mot  grec 
est  a  tel  cas.  •  :'^ 

Cas;  signifie  aussi.  Accident,  aventure, 
conjoncture,  occasion;  fait  arrivé,  ou  qui 
peut  àrrWer.  Cas  fortuit.  Par  cas  imprévu. 
Un  cas  extraordinjiiire.  Cas  bien- extraordi- 
naire. Un  cas  étrange.  Ce  qui  est  bon  dans  un 
cas,  ne  l'est  pas  dcins  un  autre.  Selon  l'exi- 
gence du  cas.  C'ist  le  cas  de  parler.  En  tel  cas 
fin  pareil  cas.  En  ce  cas,  il  faudrait...  Vous 
dites  qu'il  vient  :  en  ce  cas,  je  vais  i attendre. 
Le  cas  est  différent.  C'est  tout  un  autre  cas. 
Cela  change  le  cas.  Ce  n'est  pas  là  le  cas 
dont  il  s'agit.  Dans  le  cas  contraire.  Cas  par- 
ticulier. Le  cas  est  tel.  Nous  ne  sommes  pas 
dans  le  cas  de  l'article  cité.  Ce  cas  n'a  point 
été  prévu  par  laJoi,  pftr  le  code.- Cas  rédhi- 
bitoire.  Au  cas ,  en  cas  que  cela  soit.  Au  cas , 
en  cas  que  cela  arrive.  Auquel  cas.  Le  cas 
avenant.  Le  cas  échéant.  Si  le  cas  y  échet. 
Posez  le  cas.  En  cas  de  mort.  En  cas  de 
rupture. 

Qts  métaphysique.  Hypothèse,  supposition 
par  impossible,  uont  on  lire  quelque  induc- 
tion. Voilà  un  cas  bien  métaphysique.  Cette 
locution  est  maiiiterîant  peu  'usitée. 

Fam. ,  Être  dans  le  cas  défaire  une  chose, 
Avoir  occasion  ou  pouvoir  de  la  faire,  /e 
suis  rarement  dans  lè.cas  de  me  trouver  çtvec 
lui.  Je  voudrais  être  dans,  le  cas  de  vous  obliger. 

Fam.,  En  cas,  signifie  quelquefois.  Eh 
fait  de,  en  matière  de.  En  cas  de  chevaux, 
vous  pouvez  vous  en  rapporter  à  lui.  Ce  sens 
vîeiHit, . 

En  cas.  s'emploie  aussi  quelquefois  sub» 
stantivement,et  sigififie^  Sui^pléipent,  chose 
préparée  pour  servir  en^pllis  dé  besoin  :  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  |es  maii^ns  des 
princes,  ou  faniilièremenl:  C'est  i(n  en  cas.  L,e 
prince  s'étfint  levé  avec  appétit,  se  fit  servir 
son  en  cas  de  nuit. 

En  tout  cas,  Quoiqu'il  arrivg^Ji  tout  évé- 
nement. Je  2)ous  payerai  dans  un  mois,  je 
l'espère  :  en  tout  cas,  je  vous  donnerai  des  sû- 
retés suffisantes.      ,  ' 

C\s,  se'disait  autrefois,  en  Matière  cri- 
minelle, pour  Fait,  action,  crime.  I^  cas 
dont  il  est  accusé  n'est  pas  graci aide. 

Fam.,  Son  cas  va  mat,  son  cas  n'est  pas 
net,  son  cas  est  véreux  y  est  sale^  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qurest  en  danger  pour 
quelque  crime,  pour  quelque  mauvaise 
affaire.  On  dit  également,  //  sent  son  cua 
véreux,  Il  cî)n|iait  lui-même  que  son  affairé 
est  mauvaise,  il  sent  qu'il  a  quelque  chJse 
à  se  reprochery 

Prov.,  Tous  vilains  cas,  tous  mauvais  cas 
sont  reniables,  se^it  Lorsqu'un  homme  a 
commis  une  faute  grave,  et  que  la  honte  Ou 
la  ci*ainte  du  châtiment  le  porte  à  la  nier. 
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Cas  privilégiés,   on  Cas  royaux.  Crimes  \ 
dont  les  juges  royaux  pouvaient  seuls  con-  '  ' 
nialtre,  quelle  que  fut  la  condition  de  l'ac-    • 
cuaé.  La  fausse  monnaie,  le  duel,  étaient  des 
cas  privilégiés. 

Cas  privilégiés,  se  disait  particulièrement, 
en  Jurisprudence  canonique ,  Des  cas  dans 
lesquels  le  juge*  séculier  prenait  connais- 
sance des' crimes  d'un  ecclésiastique,  et  le 
jugeait  conjointement  avec,  le  juge  ecclé- 
siastique, nonobstant  le  privilège  clérical. 

Cfjs  spéciaux,  hes  crimes  défères  à  la 
chambre  des  pairs ,  constituée  en  haute  cour 
de  justice.  . 

Pour  les  cas  résultants  du  procès.  Formule 
qu'on  employait  autrefois  dans  les  jugen\^nts 
rendus  en  matière  criminelle,  lorsque  les 
preuves  n'étaient  pas  complètes.  //  était  ac- 
cusé d'assassinat;  mais,  comme  il  n'y  avai^ 
point  de  preuves  suffisantes J  il  fut  condamné 
aux  galères  pour  les  cas  résultants  du  procès'. 

Cas  réservés.  Les  pèches  dont  on  #ne  peut 
être  absous  que  par  le  pape  ou  l'évêque,  . 
ou  paiM.es  prêtres  qui  ont   reçu  d!eux  un 
pouvoir   spécial.   L'incendie   volontaire    des 
églises  est  un  cas  réseivé^iu  pape. 

Cas  de  conscience,  Dimculié  ou  question 
sur  CQ  que  la  religion  permet  ou  défend  en 
certains  cas.  Ce  docteur  est  fort  ve^sé  dans 
les  cas  de  conscience.  uJt  cas  de  conscience 
fort  difficile  à  résoudre. 

Par  extension-,  Je  m'en  fais  un  cas  dé  cen- 
science.  Je  m'en  fais  scrupule. 

Faire  cas  de  quelq u' un  ou  de  q ttelque  chose, 
L'estimer,  en' avoir  bonne  opinion.  .F«/>g 
grand  cas  'd'un  homme.  Cest  un  prince  qui 
sait  faire  cas  des  hommes  de  mérite.  Ne  faire 
cas  que  de  .  l'argent.  On  ne  fat  pas  grand 
cas  ds  ce  qu'il  dit.  Orl  n'en  fait  nul  cas. 

Cas,  se  dit  aussi,  familièrement,  pour 
Excrément,  ordure.  //  ajiait  son  cas  au  pied 
d'un  mur. 

CAS,  CASSE,  adj.    Qui  Ibnne  le   cassé.    - 
Cela  sonne  cas.  Une  voix  casse  et  enrouée^ 
Il  est  vieux. 

«CASANIER,  lÈRK.  adj.  Qui  aime  à  de- 
meurer chez  lui.  C'est  l%omme  du  monde 
le  plus  casanier.  On  dit  dans  un  sens  analo-  x- 
gue  :  Mener  unenùe  casanière.  Être  d'humeur 
casan  ière.  Avffir  des  goûts  casaniers.  Etc. 
,  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  casanier, 
un  vrai  casanier.  \ 

CASAQUE.  sJ  f.  Sorte  d'habillement  dont 
on  se  sert  comme' d'un  manteau,  et  qui  a 
ordinairement  des  manches  fort  large^.  Une^ 
casaque  pour  la  campagne.  ^Une  casaque  pour 
la  pluie.  Les  mousquetaires  portaient  des  ca- 
saqites.  Casaque  de  héraut  d'armes.  Casaque 
de  forçai. 

.  Fig.  et  fa  ni.,  Tourner  casaque,  Changer 
de  parti.  '> 

CASAQUIN.  s.  m.  Diminutif.  Espèce  de* 
déshabillé  court,  qu'on  porte  pour  sa  com- 
modité. Il  ne  se  dit  guère  aujourdHiui  que 
d'Un  vêtement  à  l'usac'e  des  femmes  du 
peuple  ou  ae  la  campagne. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  sur  le  casnquin  à 
quelqu'un.  Le  battre. 'O/t  /«i  a  donné  sur 
le  casaqnin. 

CASCADE,  s.  f.  Chute  d'eau;  eau  qui 
tombe  de  rocher  en  rocher.  Il  y  a  des  cas- 
codes  naturelles  H  des  cascades  artificielles, 
Im  rix'ière  fuit  une  cascade  en  cet  erulroit.  La 
cascade  de  Tivoli.  Une  belle  cascade.  La  cas- 
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cade  de  Saint-Cloud.  Faife  une  cascade  dans 
un  jardin. 

Fi  g.,  Ce  discours^  est  plein  de  cascf{des\,  va 
par  cascades,  se  dit  D'un  discours  où  Ta* 
leur  passe  tout- d'un  coup  d'une  chïfie  à 
l'autre,  sans  aucune  liaison.  - 
•  Fig.,  le  ne  sais  cette  nouvelle  que  par  cas- 
cades,- (lie  n'est  venue  à  moi  que  par  cas- 
cades, Cette  nouvelle  a  passé  «par  diflérei)- 
tes  bouches  avant  d'arriver  jusqu'à  moi. 

Fi  g.,  //  est  arrivé  là  de  cascade^en  cascade, 
par  cascades,  se  dit  D'un  honinie  qui,  par 
une  suite  d'événements,  sans  «roir  de  plan 
apparent  et  suiVi,  a  été  conduit  à  quelque 
chose.  ' 

CASCÂTELLE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'i- 
talien, qui  signifie,  Petite  cascade.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase,  Les 
casca telles  de.Tivoli^ 

CASE.  s.  fV  liaison.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre  que*^De^^*abanes  où  logent  les  nègres 
employés  à  la  culture  des  plantations,  dans 
les  colonies.     .  .  • 

Fa  m. ,  Le  patron  de  la  case.  Le  maître  de 
'la  maison;  ou,  par  extension.  Celui  qui  a 
jtoute  autorité  dans  la  maison,  quoiqu'il  n'en 
soit  pas  le  maître. 

C.vsK,  aujeu  dii  trictrac,  désigne  Cha- 
cune de  ces.  places  qui  sont  niarquées  par 
une  espèce  de  flèche.  Il  r  a  tant  de  cases 
au  trictrac.  Avoir  une  dame-  à  telle  case. 
Avoir  cinq  cases  remplies,  et  une  dame  à  la 
sixième. 

Faire  une  case.  Remplir  une  case  ïivec 
deux  dames.  Avoir  une  case  dijjicile  à  faire. 
Faire  une  belle  case.  'Une  demi-case. 

Case,  \\\\  Jeu  des  échecs  et  des  dames, 
désigne  Chacun  des  carrés  de  l'échicpiier 
sur  lècjuel  oh  joye.  Avancer  un  pion  à  la.sc- 
condëyase  du  roi. 

Case,  se  dit  aussi  Des  divisions  prati- 
quées dans  un  rayoïi^  un  tiroir,  une  boite/, 
etc.,  pour  y  mettre  séparément  diiïérents 
objets.  "  ,  ' 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  divisions 
d'un  registre  formées  par  les  lignes  qui 
coupent  les  coloilnes  transversalement.  Fo- 
lio 2  verso,. XYAîe  3.     '        '•         ' 

CASÉEUX,  EUSE.  ailj.  T.  didactique. 
Qoii  est  de  Ja  nature  du  Iromage.  Lu'parti^ 
casveUsedulait,     "  " 

C^VSEMAÏE.  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Souterrain  voûté  à  l'épTeuve  de  la  bombe  , 
pour  (léjendre  la  courtine  tH  les  fossés,  ou 
pour  loger  des  troupes  au  besoin.  Les  ca- 
semates (lu  ne  citadelle.  - 

CASEMATE,  EE.  adj.  Il  n'est  guère  usité. 
que  dans  cette  locution  ,  Bastion  casemate, 
Bastioii  où  il  y  a  des  casemates. 

CASER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  trictrac.  Faire 
une  case,  remplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. Caser  bien.  Caser  mal. 

CasÉk  ,  s'en^ploie  quelquefois  activement, 
cl  signifie,  familièrement.  Placer  quelqu'un, 
lui  fairersLvoir  une  place.  N'ayez  poiut  d  in- 
quiétude sur  votre  avenir,  je  vous  caserai. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom,  personnel.  A\'Qir  de  la  peine  à  se 
caser.  Il  est  parvenu  à  se  caser. 

Caser,  avec  le  proiu^m  personnel,  signi- 
fie encore,  familièrement.  S'établir  comme 
on  peut  en  unvlieu.  Il  faut  bieu  se  caser  quel- 
que part,  quand  on  ne  pçut  sp  loger  à  l'aise. 

Casé,  ££.  participe. 
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et  qui,  par  cette  raison,  sont  appelées  Paires 
fondantes.  Le  bon-chrétien ,  le  martin-sec ,  et 
le  Mes  s  ire  Jean ,.  sont  des  poires  cas  saules. 

CASSATION,  s.  f.  T.  dkj^uri.spr.  Acte  ju- 
ridique par  lequel  oiî  casse  des  jugements,' 
des  fietes  et  des  proc^urres.  La  cassation 
d'une  procédure.  La  cassfttion  d'une  sentence', 
La  cassation  d'un  testament.  -' 

Il  se  dit  plus  particulièrement  aujourd'hui 

La  décision  par  laquelle  un  arrêt  ou 

urTjugement  en  dernier  ressort  est  annulé. 

Demande ,  pourvoit  recours  en  cassation,  tl 

y  a  ouverture  à  cassation  lorsque..^ 

Moyens  de  cassation ,   Les  moyens  qu'on . 
allègue  pour  faire  casser  un  arrêt  ou  un  ju-. 
gement  en  dernier  ressort. 
»     Sepoun'oir  en  cassation ,  Se  pourvoir  pour 
faire  casser  un  arrêt  ou  un  jugement  en  der- 
nier ressort.  On  dit  de  même,  Poursuivre  la 
cassation  d'un  arrêt  ^  etc. 

Cour  de  cassation,  Le  tribunal  suprêine 
investi  du  droit  de  casser  et  d'annuler  les 
arrêts  ou  jugements  en  derniei;'  ressort, 
lorsqu'il  y  a  violation^  ou  fausse  application 
des  lois ,  ou  inobservation  des  formes  pres- 
crites à  peine  de  nullité.  La  cour  de  cassa- 
tion siège  à  Paris.  Le  délai  pour  se  pourvoir 
à  la  cour  de  cassation  est  de  trois  mois  en 
matière-  civile,  et  de  trois  jours  en  matière 
criminelle.  * 

CASSA VE.  s.  f.  ^Farine  faite  de  la  racine 
de  manioc  séchée.  -^  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  pain  que  Ton  fait  avec 
cette  farine. 

CASSI^..^.  f.  Genre  dé  plantes  légumi- 
neuses, dont  plusieurs  espèces  sont  eni- 
plovées  eh  médecine. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  La  pulpe 

noire,  douce  et  un  peu  sucrée,  contenue 

Casque  de  dragon,  de  c{iirassier.  La  crinière,  dans  les  gousses  longues  et  ligneuses  d'une 
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Fam. ,  Le  \H>ilà  casé,  il  est  casé  pour  la 
vie ,  Il  a  une  place  assurée. 

CASK;kNE.  s.  f.  Bâtiment  destiné  au  lo- 
gement des  troupes.  Tous  les  soldats  furent 
logés  dans  des  casernes.  Belle,  vaste  caserne^ 
Aller  à  la  caserne.  Caserne  de  cavalerie.  Ca- 
serne d'infanterie.  '       

CASEKN'EMENT.  s.  m.  Action  de  caser- 
ner.  Le  casernement  des  troupes.  Effets  di 
casernement. 

CASERNER.  v^^p.  Loger  dans  des  caser- 
nes,./^/ garnison  louait  chez  les  bourgeois, 
mais  on  la  fit  caserner.  La  moitié  de  la  gar- 
nison casernera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie.  Faire 
caserner.  Caserner  des  troupes. 

Caseuné,  ék.  participe. 

CASIER,  s.  m.  Garniture  de  bureau,  con(- 
posée  de  plusieurs  cases,  dans  .lesquelles 
on  place  les  papiers  bu  autres  objets  que 
l'oniveut  tenir  en  ordre. 

CASILLEUX.  adj.  m.  T.  de  Vitrier.  Il 
se  dit  Du  verre  qui  se  casse  au  lieu  de  se 
couper,  quand'  on  y  applique  le  diamant. 

CASIMIR,  s.^  m.  Élolfe  de  laine  croisée  f 
fine  et  légère.  Pantalon,  gilet  de  Casimir. 

CASQAR.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  de 
l'Inde,  presque  aussi  gros,  mais  moins 
grand  que  l'autruche,  dont  la  tête  est  cou- 
verte d'une  espèce  de  casque  osseux,  et 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  crin.  Le 
casoàr  ne  vole  point. 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  qui  ga- 
rantit la  tète,  et  qui  sert  de  cqiffure.  Une 
armure  complète  avec  le  casque,  la  cuirasse, 
les  brassards,  les  gantelets ,  etc.  Tous  les  che- 
valiers du  tournoi  avaient  le  casque  en  tête. 
La  visière  d'un  casque.  Son  casque  élait  sur- 
monté d'un  panache.  Le  cimier  d'un  casque. 


d'un  casque. 

,  En  termes  de  Botan.,  Fleur  en  casque. 

Fleur  qui,  par  sa  forme,  ressemble  à  cette 

arniure.  L'aconit  porte  des  Jleurs  en  casque. 

Casqué,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
La  représentation  d'un  casque  sur  réqjsson 
des  annoiries.   Porter  le  casque  de  faCe.  Il 
n'y  a  que  les  souverains  qui  portent  le  cas-\ 
que  ouvert  et  couronné.  .    '  > 

CASQUETTE,  s.  f.  Coiffure  d'homme, 
faite  d'étoffe  ou  de  peau,  qui  a  quelque- 
lois  un  bord  sTir  le, devant.  Ber^ucoup  d'ou- 
vriers "^portent  des  casqurttes.  Casquette  de 
voyage.  Ce  petit  garçon  a  perdu  sa  casquett€^. 

CASSABE.  s.  i.  Mensonge*  pour  plaisan- 
ter, ou  po,ur  servir  d'excuse,  de  défaite. 
Donner  une  cassade.  C'est  un  donneur  de 
cassadrs.W  est  familier  et  vieux. 

A  certains  Jeux  de  renvi,  comme  le  bre- 
lan ,  Faire  une  cassade,  Fii'we  un  renvi  avec 
vilain  jeu  ,  afin  d'obliger  les  autres  joueurs 
à  Cjuilter.  (est  un  grand  Jàiseurde  cassadcs. 
.  CASSANT,  AXTK.  adj.  Fragile,  suji^t  à 
se  casser, "à  se  rompre;  <pii  se  casse  aisé- 
ment. C'est  dommage  que  lé  verre  soit  si  pas- 
sant, que  la  porcelaine  soit  si  cassante.  Le 
cristal  est  bruu ,  mais  il  est  cassant. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  métaux  aigres, 
et  particulièrement  du  fer.  Il  y  a  du  fer 
qui  est  for(  cassant. 

Poires  cassantes,  qui  ont  la  chair  cassante. 
Poires  (|ui  cassent ,  qui  font  une  légère  ré- 
sistance sous  i«r-rtMyt;  à  la  différence  des 
autres  poires  qui  fondent  dans  la  bouche. 


espèce  de  casse  qui  croît  en  Egypte  et  aux 
Indes,  et  que  l'on  nomme  Cassier  oix.  Ca- 
néfcier.  La  casse  est  laxative.  De  la  casse 
du  Levant.  Se  purger  avec  de  la  casse.  Pren-- 
dre  de  la  casse.  Prendre  de  la  casse  en  bot  ou 
dans  du  petit- lait. 

Casse  en  bâton ,  se  dit ,  dans  le  commerce , 
de  Li^^asse  qui  est  encore  en  gousse. 

CaSe.  s.  f.  Peine  militaire  qui  consiste 
dans  la  perte  d'un  grade.  //  craint  la  casse. 
Cela  mérite  la  casse.  " 

Lettres  de  casse,  Ordre  écritique  donnait 
le  roi  pour  casser  un  officier.      . 

CASSE,  s.  f.T.  d'impr.  Sorte  de  caisse  ou 
de  bojte  plate  et  découverte,  composée  de 
deux  parties  qui  forment  ensemble  un 
carré,  et  divisée  en  petites  (^ases  conte- 
nant, chacune,  tout»  les  caractères  d'une 
même  '  lettre.  Prendre  *  les  lettres  dans  la 
casse.  Travailler  à  la  casse.  Casse  d'italique. 
Cassade  romain. 

Haut  de  casse,  La  partie  supérieure  de 
la  casse,  celle  qui  contient  les  capitales  et 
différents  autres  caractères.    . 

Bas  de  cnçse,  La  partie  inférieure  de  la 
casse,  celle  qui  est  le  plus  à  portée  de  1  oU' 
vrier,  et  qui  contient  les  minuscules  ou 
lettres  ordinaires,  qu'on  nomme  aussi, 
pour  cette  raison  ,  Lettres  du  bas  de  casse. 

Casse,  en  termes  de  Fonderie,  Bassih 
formé  vis-à-vis  de-  l'œil  ou  de  l'ouverture 
d'un  fourneau,  dans  lequel  est  reçu  le  mé- 
tal fondu  qui  découle  du  fourneau. 

CASSEÀU.  s.  m.  T.  dlmpr.  Moitié  de 
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casse   dont  les    coi 
grands  et  plus  'prol 
serve  pouivjjifferen 
CASSE-COU.  s.  n 
endroit  où  il  est  ais 
prend  garde.  Cetesct 
Casse-cou  ,  au  Je 
le  cri  par  lequel  or 
a  les  yeux  bandés 
endroit  ùil  elle  pou 
Casse-cov,  dans 
Maquignons,  se  xli 
monter  les  chevaux 
quelquefois,  par  p 
qui  monte  à  cheval 
qujB   d'habileté.  Cei 
'  écuyer,  ce  n'é'st  qu'ui 
core^  figurément  et  f 
sonnage  peu  import 
négociation    hasard 
dijficile ,  on  l'a  conj 
Casse-cou,  se  dit 
chelle    qui    n'est   s< 
•   queue.  ^ 

CASSE-NOISETT 
m.  Petit  instrumen 
des  noisettes  ou  dei 
CASSER,  v.  a.  Bi 
verre.  Casser  des  'noi 
les  bras  à  quelqu\n 
qu'un  d'un  coup  de 
.  pistolet.  Se  casserfle 
ploie  souvenLavec  U 
gime  direct.  6^w  verr 
cassée.  On   l'emploi 
■    dans  le  sens  de  Se 
Cette  poire  casse  sou 
Prov.  et  fig.,  Qui 
Céljui  qui  faix  quelq 
parer.     ' 

Eig".  et  fam.,  Cas^ 
ménager  élans  ses  pr 
Fig.  et  fam.,  •  Cai 
»ar  un  graiid  bruit. 
fa  tête. 

Se'  casser  la  tête, 
fendre  en  tombant, 
corps  dur.  - 

(am.  et  par  exagé 

'   le  nez.  Se  olesser  à  I 

se  cognant  contre  qu( 

s'est  cassé  le  nez  coni 

.-même ,  &  casser  le  a 

bant. 

Fig.  et  fam..  Se  cai 

à  quelque  chose  ave 

l^jati   d'esprit.  Je  me  ; 

tête  pour>frouver  un  t 

Fig.  et  fam. ,  Se  cti 

réussir-  dans  «ses  pro 

bout  de  ce  que  Ton  a 

Fig.  et  fam . ,  Se  cai 

^affaires,  sa  fortune.  < 

série  cou  à  quelqu'un 

Casser  ,    signifie    1 

déclarer  mjJ.Gzjj^r  * 

i  Casser  un](nariage.  C 

contrat.  ,  ■[ 

Casser  un  officier. 
Ce  capitatke  fut  cassi 
à  l'armée  que  Je  lendei 
Casser  un  sergent,  i 
de  leur  grade,  et  les 
de  simples  soldats.    . 
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casse  dont  les  compartiments  sont  plus 
grands  et  plus  profonds,  et  qui  sert  de  ré- 
serve pouiViJirferents  caractères. 

CASSE-COU.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
'  endroit  où  il  est  aisé  de  tomber ,  si  Ton  n*y 
prend  ga rde.  Cet  escalier  est  un  vrai  casse-cou . 
Casse-cou  ,  au  Jeu  de  colin-maillard ,  est 
le  cri  par  lequel  on  avertit  la  personne  qui 
a  les  yeux  bandes  qu'elle  s'approche  d'un 
endroit  oil  elle  pourrait  se  blesser. 

G.vssE-cov,  dans  lés  Manèges  et  chez  les 
Maquignons,  se  dit  Des  gens  employés  à 
monter  les  chevaux  jeunes  ou  vicieux  ;  et 
quelquefois,  par  extension,  d'Un  homme 
qui  monte  à  cheval  avec  plus  de  hardiesse 
que  d'habileté.  Cet  homme  n'est  jkis  bon 
ecuyer,  ce  n'^st  qu'un  casse-cou.  Il  se  dit  en- 
corei  figurément  et  familièrement,  d'Un  per- 
sonnage peu  important  qui  est  chargé  d  une 
négociation  hasardeuse.  />f  mission,^ait 
(UJJicile ,  on  l'a  confiée  ç,  un  casse-coutS^ 

Cassk-cou,  se  dît  aussi  d'Une  espèce  d'é- 
chelle   qui    n'est   soutenue,  que    par    une 
*    queue.   .  ^  ^ 

CASSE-NOISETTE  ou  CASSE-NOIX.  à. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casïje 
des  noisettes  ou  desnoix. 

CASSER,  v^  a.  Biiser,  rompre.  Osr^^f/*  up 
verre.  Casser  des  'noix.  Casser  des  os\  Casser 
les  bras  à  guelqu'Sui.  Casser  lœtéte  à  quel' 
qu'un  d'un  coup  de  massue ^  d'un  coup  de 
.  pistolet.  Se  casser  fie  bras,  la  Jambe.  11  s'em- 
ploie souventavec  le  pronom  personnel  ré-. 
gime  direct.  f//A  verre  se  casse.  La  co/:de  s'est 
cassée.  On  l'emploie  aussi  neutralenicnt, 
'  dans  le  sens  de  Se  casser.  Z«  corde  cassa. 
Cette  poire  casse  sous  la  dent. 

Prov.  et  fig..  Qui  casse  les  verres  les  paye, 
CéljLii  qui  fait  quelque  dommage  doit  let'é- 
parer.     ' 

Pig.  et  fam. ,  Casser  ïes  vitres,  Ne  rien 
ménager  dans  ses  propos. 

Fig.  et   Çsim.,'  Casser  ta  /eV^,   Assourdir 
par  un  graiid  bruit.  Ces  enfants  me  cassent 
.   ta  tête. 

Se*  casser  la  tête.  Se  [a  briser  ou  se  la 
fendre  en  tombant,  en  heurtant  contre  un 
corps  dur.  ■       \         ' 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Se  casser  la  tête, 
'   le  nez.  Se  olesser  à  la  tête,  ou  au  nez,  en 
se  cognant  contre  quelque  chose.  Cet  étourdi 
s'est  cassé  le  nez  contre  t^ne  por^.  .On  dit  de 
."même,  iSe  casser  te  cou,  Se  blesser  en  tom- 
bant. . 

Fig.  et  fam..  Se  casseria  /eVf,  S'appliquer 
à  quelque  chose  avec  uné^rande  conten- 
U^an'  d'esprit.  Je  me  suis  longtemps  cassé  la 
tête  pour>^trouKier  un  expédient. 

Fig.  et  fam.,  Se  caiser  le  nez.  Ne  point 
rénssir. dans  «ses  projets,  .ne  point  verfir  à 
bout  de  ce  que  Ton  a  entrepris. 

Fig.  et  fam.,  5e  casser  le  cou.  Ruiner  ses 
affaires,  sa  fortune.  On  dit  de  même,  Cas- 
ser le  cou  à  quelqu'un. 

Casser,    signifie    figurémerït.   Annuler, 
'cîéclarei'ni{J.«&/wer  un  jugement ,  un  arrêt. 
J  Casser  un  mariage.  Casser  un  testament,  un 
contrat.  . 

Casser  im  officier,  Le  chasser  du  Wvice. 
Ce  capitaine  fut  cassé  pour  ne  s'être  rendu 
a  l'armée  que  .le  lendemain  de  l'action. 

Casser  un  sergent,  un  caporal.  Les  priver 
de  leur  grade,  et  les  réduire  à  la  condition 
de  simples  soldats.    . 
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Casser  aux  gages,  ôter  à  quelqu'un  son 
emi)loi  et  Ivs  appointements  qui  y  sont  ai" 
tacnés.  On  l'a  cassé  aux  ^iges.  Il  est  cassé 
aux  gages.  Cela  se  dit  aussi,  figurément. 
D'un  supérieur  qui  ote  sa  confiance  à  son 
inférieur. 

Casser,  signifie  aussi.  Affaiblir,  débili- 
ter; ^,ea  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  cho- 
ses qui  ruinent  la  santé.  J^'s  fatigues  de  la 
guerre,  les  débauches,  l'ont  fort  cassé. 

Il  s*eîïiploie,  dans  un  sens  analogue, ^Vec 
le  pronom  personnel.  C'est  Un  liomme^ui 
commence  à  se  çasseï^.  Il  se  casse  depuis  quel- 
que  temps.  -, 

Cassé,  ée.  participe.  Un  verre  cassé.  Un 
biifs  cassé.  ^  Un  arrêt  cassé.  Un  capo.  l,  un 
sergent  cassé.  Un  Jwmme  cassé  aux  gages. 
Un  homme,  extrêmement  cassé.  'Un  homme 
cassé  de  vieillesse.  Foix  cassêe\ 

Prov.  et  fig.,  //  ^/i  payera  les  pots  caisses. 
On  fera  retomber  sur  lui  le  dommage,  la 
perte,  on  s'en  vengera  sur  lui. 

CASSEROLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
qui  sert  à  divers  usages.  Casserole  de  cuiyre. 
Casserole  de  tcrie  cuite. 

CASSE-TÊTE.  s.  ni.  Espèce  de  massue  j 
faite,  de  pierre  ou  de  bois  très-dur,  dont 

f>iusieurs  peuplés  sauvages  se  servent  dans 
es  combats. 

Il  se  dit  ans.si,  figurcitient  et  familière- 
ment j  d'Un  vin  gros  et  fiinieux  qiiî  pOHe 
à  Ta  tête,  qui  la.  rend  pesante.  Les  gros  vins 
d'Orléans  sont  (les  casse'tête.' 

11  se  dit  encore, JigurémenI  et  familière- 
ment, d'Un-lravail  qid  e?ci^  .u'r^.forte  ap- 
plication, d'un  calcul  long  et  embrouillé, 
d'un  jeu  où  il  y  a  beaucoup  de  combinai- 
sons, comme  les  échecâ.sC'e  problème  est 
un  vrai  casse-tête.     * 

CASSETIN.  s.  m.  T.  d'Impr.  Chacune 
des  petites  cases^ou  cellules  de  différentes 
grapleurs  qui  divisent  une  casse  d'impri- 
merie. C//r/y//e  lettre  a  son  c(fssctfn. 

CASSETTE,  s.  f.  Petit  coffre  où  Ton  serré 
ordinairement  des  objets  précieux  et  de  peu 
de  volume.  On  lui  a  pris  ses  pierreries  dans 
sa  cassette.  Il  avait  tout  son  argent  dans  une 
cassette.  Saisir,  ouvrir  une  cassette.  >* 

La  cassette  du  roi.  Son  trésor  particulier. 
Le  roi  -a  donné  à  un  tel  une  pension  sur  sa 
cassette.  V 

CASSEUR,  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  phrases  proverbiales  et  popu- 
laires^ *^ 

Un  grand  casseur  de  raquettes ,  Un  homme 
vert  et  vigoureux.  //  se  vante  fort,  et  se 
donne  pour  un  grand  casseur  de  raquettes. 

Un  casseur  d'assiettes,  Un  tapageur,  un 
querelleur.  "       *  /\ 

CASSIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  casse, 
et  que  l'on  nomme  aussi  Canêficier. 

CASSINE.  s.  f.  Il  se  dit,  en  termes  de 
Guerre,  d'Une  petite  maison  détachée  au 
milieu  des  champs,  où  l'on  peut  s'em.bus- 
quer,  se  relranvUcr.  On  délogea  les  ennç/fiis 
dit  dI if  sieurs  cas  si  nés.  \  • 

il  se  dit  aussi,  dans  (juelques.  parties  de 
la  France,  d'Une  p<'tite  maison  de  plaisir 
hors  de  la  ville.  Une  jolie  cassine. 

CASSiOPÉE.  s.  f.  T.  d'Astron.  Constella- 
tion doj'hémisphère  septentiionaU 

CASSIS,  s.  in.  (Quelques-uns  écrivent, 
Cai0.  On  prononce  l'S  finale.  )  Esi^èce  de 
groseillier,  dont  les  fruits  noirs  efar» 
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tiques  viennent  en  sra^pes.  Lès  feuilles  être" 
corce  du  cassis  sorvt  employées  en  médecine. . 

lise  dit,  par  extension,  d'Une  sorte  de 
ratafia  qui  se  fait  avec  le  fruit  du  cassis. 
Boire  du  cassis,  Ur\  verre  de  cassis.  Le  cassis 
est  stomachique. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  dans  lequel  on 
fait  brûle»  ou  évaporer  dès  parfums,  et  qifî 
a  ordinairement  un  couvercle  percé  d'ou- 
vertures par  lesquelles  s'échappe  k  fu;née . 
oU  la  vapeur.  Une  cassolette  d'argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette.  Les  architectes 
emploient  des  cassolettes  de  sculpture  dans~ 
les-  ornements. 

Il  se  dit  aussi  de  L'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  cassolette.  Foilà  une  bonne 
cassolette.  r 

Fam.  et  '\r on. ^ Quelle  cajssolctte t  Foilà  une\ 
terrible    cassolette!  se    dit  D'une   mauvaise 
odeur.  ' 

CASSON-  s.  m.  Pain  informe  de  sucre  fin. 
Sucre  en  cassons.  ." 

<:ASS0NADE.  sr.  f.  Sucre  ((ui  n'a  été  raf- 
finé qu'une  fois.  Ces  confitures  ne  sont  faites 
qu'ayec  de  la  cassonade.  '■  ^ 

CASSURE,  s:,  f.  Use  dit  de  L'endrOit  où 
un  objet  est  cassé.  Raccopi m odrr  une  rassure. 
Lacussure  de  ce  inétal  ofjredes  points  bril- 
lants. On  dit  familièremerjit,  La  cassure  de 
son  bras  est  ^ien  reprise.  •    s 

CASTAGNETTE.  s.  f.  Instrument  composé 
dé  deux  petits  morceaux  de  bois  creusés, 
que  l'on  tient  dan^  la  maiii,  et  que  lon« 
fr.appe  l'un  contre  l'autre- en  cadence, v  en 
mettant  les  deux  concavités  l'une  contre 
l'autre.^  Une  paire  de  cqstagnejtes.  Jouer  des 
castagnettes.  Danser  avec  des  castagnettes. 

CASTE.\S.  f.  Il  se  dit  Des  tribus  daus  les- 
quelles sont  divisés  les  peuples  de  Tlpde. 
Il  y  a  quatre  castes  principales.  La  caste  des 
brahmanes.  Im  caste  des  guerriers.  La  caste 
des  marchands.  Ld  caste  des  serfs.  Caste 
mixte.  •  ^  '  ' 

'  Il  se  dit  quekjuefois,  par  extension ,  de 
Certaines  classes  de  personnes,  piour  les 
distinguer  du  reste  de  la  nation  à  laquelle 
elles  appartiennent;  et  alors  il  ne  ^'emploie 
guère  que  par  dénigrement.  Les  prétentions 
de  cette  caste.  Llesprit  de  caste.  Il  a  tous  les 
préjugés-  de  sa  caste.  * 

CASTEL.  s.  m.  Vieux  mot  d'où  est  venu 
îclui  de  f  bateau.  Il  s'emploie  encore  dans 
e  langage  familier.  Un  vieux  castel.  Un  pe- 
tit x:a  s  tel.  Il  vit  retiré  dans  son  humble  castel, 

CASTIIXE.  s.  f.  Débat,  démêléj-^ifférend- 
de  peu  d'importance.    Il   nVst   plus,  guère 
usité  que  dans  ces  phrases  familières  :  Ils 
.ont  t(mjours\(/uelque  casfille  ensemble;  ils 
Sf^nt  toujours  en  cas  tille. 

^'AS  riNE.  s.  f.  Pierre  calcaire,  d'un  gris 
blf-nichàtre,  qui,  mêlée  avec  certains  mine- 
rais de  fer,  en  facilite  la  fusion. 

CASTOR.. s.  m.  Quadrupède  mammifère 
dej!iu'dre  des  Rongeurs,  qui  habite  ordi- 
nairement dans  les  lieux  aquatiques,  et  dont 
l'espèce  unique  est  commMne  au  nord  des 
deux  continents.  Les  castors  du  Canada  font 
des  digues  et  se  construisent  des  habitations.  . 
Les  castors  d'Europe  vivent  la  /dupait  dans 
des  terriers.  Poil  de  castor.  Peau  de  castor. 
Chapeau  de  castor.  Drap  de  castor.  Ras  de 
castor.  ^f 

11  signifie  auâsi.  Le  chapeau  même  qui  se 
fait  avec  le  poil  du  castor,  /acheter  un  cas- 
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'  tor.  Un  castor  neuf.  Un  vieux  castor.  Un  caS' 
tor  ras ,  lustré. 

Demi-castor,   Chapeau  qui   n*esl  pas  fait 
entièrement  de  poil  de  castor,  et  dans  le- 
«^quel  il  entre  d'autres  poils  et  de  la  Laine. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  demi-castor  y  se  dit 
D*un    homme    dont   la  conduite  jiiêl  ptus 
.  qu'équivoque. 

CASTORÉUM.  s.  m.  (On  prononce  Cc/^to- 
réame.^)  Substance  grasse  et  odorante,  qu'fe 
Ton  tire  des  aines  du  castor  J  et  qu'on  eni- 
]ploie  f  n  médecine  comme  antispasjnodiquc.^ 

CASTORINE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  légère 
et  soyeuse.  Une  redingote  de  castorine.^  * 
.  CASTRA  M  ÉTATIOX.  s.  f.  L'art  de  cam- 
.  per.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  de  La  ma- 
nière de  ùamper  des  anciens.  Ce  iicre  traUe 
de  la  castramétation  des  Grecs,  des  Ronidins. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  a  châtré 

dans  l'enfance,' pour  lui  conserver  une  voix 

semblable  à  celle  des  enfants  et  des  femmes. 

•-  Les  castrats  chantent  les  dessus.    Foix  de 

castrat.  *  ) 

CASTRATION,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  châtre  un  homme,  un 
aiiimal. 

Il  se.  dit. aussi ,  en  BoTknique,  d'Une  opé- 
ration ànâlogije,  par  laquelle  on  ote  à  une 
plante  la  faculté  de  produire  des  semences; 

CASUALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  de  certain,  d'assuré.  Il  est  peu  usité. 

CASUEL,  ELLE,  ad j.  Fortuit,  accidentel, 
qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cela  est 
casuel,  es't\((jrt  ca.uitçl. 

Emplois  cHsurls,   charf^es  casuelles,-  s'est 
dit  Des'emploi^  révocables,  des  charges  que 
des  familles  pouvaient  perdre  par  la  mort 
'  de  ceux  qui  en  étaient  pourvus. 

Droi/s  c'i^uèls,  Certains  profits  de  fief  qui 
arrivaient  fortuilement,  comme  les  lods  et 
ventes,  etc.  Le  droit  d'aubaine  était  un  droit 
easuel. 

Parties  casuelles ,  Droits  et  revenus  éven- 
tuels qui  étaient  perclus  au  profit  de  l'État. 
Trésorier  des  parties  casuelles.  Il  se  disait 
aussi  Du  bureau  établi  pour  le  recouvre- 
ment de  ces  sortes  de  droits.  Payer  une 
charge  aux  parties  casuelles.  Une  quittance 
dfis  parties  casuelles. 

Charge  vacante  aux  parties  casuelles. 
Charge  qui  vaquait  au  profil  du  roi.» 

Çasvel;  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie.  Le  revenu,  le  gain  casuel  que  l'on 
retire  d'une  chose,  par  opposition  au  revcr 
nu,  ku  gain  fixe.  Le  casuel  de  cette  terre 
^Htut  mieux  que  le  retenu  certain.  Le  casuel 
d'une  cure.  Il  a  tant  de  traitkmeiit]  et  un 
ton  casuel.  t 

I  CASUELLEMENT.    adv.     Fortuitement, 
par  hasarde  11  n'est  guère  usité. 

CASUISTE.  s.  m.  Théologien  qui  enseigne 
•la  morale  religieuse,  et  qui  résout  les  cas  de 
conscience.  Casuiste  sévère.  Casuiste  riffide. 
Casuiste  relâché-.  Les  anciens  casuistes.  Les 
casuistes  modernes.  Consulter  les  casuistes. 
Le  casuiste  le  plus  sàr,  c'est  la  conscience  d't0 
^  homme  de  bien.  '    .  .  , 

CAT 

CATACHRÈSE.  s.  f.  (On  prononce\Vjrf/i- 
krèse.)  Figure,  espèce  de  métaphore  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  terme ,  commJR  : 
Ferré  d'argent,  aller  à  citeM  sur  un  bâton. 


CAT 

CATACLYSME,    a.    m.    T.     didactique. 

Grande  indndatiop.  •  '  . . 

CATACOIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Fo)ez 
Cacatois. 

CATACOMBES,  s.  f.pl.  Cavités  souterrai- 
nes ou  excavations  d'anciennes  carrières, 
dans  lesquelles  on  enterrait  les  corps  morts. 
Les  catacombes  de  Rome.  Les  calacombes  de 
JVaples.  Plusieurs  martyrs  furent  ^terrés 
dans  les  catacombes.  Fisiter  les  catacombes. 
Il  y  a  près  de  Paris  des  catacombes  où  l'on' 
dépose  les  ossements  tirés  des  cimetières. 

C^TACO.USTigU^.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'acoustique  qui  s^  pour  oojet  les 
propriétés  des  échos. 

CATADIÔPTRIQUE.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'optique  qui  s'occupe  des  effets 
réunis  de  la  lumière  réfléchie  et  de  la  lu- 
mière réfractée.  On  l'emploie  aussi  adjecti- 
vement. Telesco/)e:cafadioptrique,  Télescope, 
composé  de  miroirs  qui.  réfléchissent  les 
l'ayons ,  et  de  verres  qui  les  réfractent. 
-  CATADOUPE  ou  CÀTADUPE.  s.  f.  Cata- 
racte, chute  d'un  fleuve.  Les  catadoupes  du 
Borysthène. 

CATAFALQUE.  S.  m.  Estrade,  décoration 
funèbre  qn*OTi  étève  ciu  milieu  d'une  église, 
pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  représenta- 
tion d'un  mort  à  qui  l'onveut  rendre  les 
plus  grands  honneurs.  On  éle^a  pour  ce 
prince,  un  magnifique  catafalque. 

CATAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  labiées,  dont  une  espèce  a  reçu  le 
nom  vulgaire  iï Herbe  aux  chats ,  parce  que 
son  odeur  forte  plait  beaucoup  ajces  ani- 
maux, 

CA tAlECTES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  d'Un 
recueil  de  fragments,  de  morceaux  dé- 
tachés. 

CATALECTIQUE.  adj.  Il  se  dit  D'un  vers 
grec  ou  latin  auquel  il  manque  une  syllabe. 

CATALEPSIE,  s.  f.T.  de  Médec.  Maladie 
caractérisée  par  la  suspension  complète  des 
sensations  et  des  ïftouvements  volontaires, 
et  par  la  faculté  qu'ont  les  membres.de  con- 
server la  position,  qu'on  leur  donné. 

CATALEPTIQUE,  adj.  des*  deux  genres. 
T.'  de  Médec.  Qui  est  attaqué  de  la  catalep- 
sie, ou"  Qui  a  rappoj't  à  la  catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  Liste, dénombrement. 
Un  catalogue  de  livres.  Le  catalogue  d'une 
bibliothèque.  Catalogue  par  ordre  alphabéti- 
que, p/ir  ordre  de  matières.  Rayer  un  livre  d'un 
catalogue.  Le  catalogue  des  plantes.  Le  cata- 
logue des  tableaux  d'une  exposition  publique. 
Le  catalogue  des  saints,  • 

CATALPA.^,  m.  T.  de  Botan.  Arbre  d'a- 
grément, originaire  de  la  Caroline,  dont 
les  fleurs,  d'un*  beau  blanc  ponctué  de  rouçe, 
sont  disposées  en  coryiube  à  l'extrémité  des 
rameaux'.  1  '       -^      •         . 

CATAPLASME,  s.  m.  Espèce  d'ejnplâtre 
propre  à  fpnienter,  à  fortifier  une  partie  dé- 
nilifée",  à  amollir  et  résoudre  les  duretés. 
FairC'  un  cataplasme.  j4ppliquer  un  cata- 
plasme. Cataplasmes  toniques.  Cataplasmes 
émollienf s.  Cataplasme  de  farine  de  lin. 

CATAPULTE,  s^  f .  Machipe^de  cuerre 
.don4  les  anciens  se  servaient  pour  lancçr 
des  pierres  ou  des 'traits. 

CATARACl'E.  s.  f.  Opacité,  plus  ou  moins 
complète  du  cristallin  ou  de  sa, membrane, 
qui  s'oppose  k  la  vision  en  intercepti|pt  !e 
passage  des  rayons  lumineux,  ^i  Mr  la  cata- 
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racte.  L'oculiste  lui  a  été,  lui  a  enlevé  la  cu' 
taracte.  On  lui  a  fuit  l'opéfation  de  la  cata^ 
racte  par  extraction,  par  oUiiÉSfment, 

CATARACTE,  s.  f.  3aut,  chute  des  eaux 
d'une  grande  rivière,  lorsqu'elles  se  précipi- 
tent d'un  lieu  très-élevé.  Les  cataractes  du 
Nd.  Le  Rhin  a  deux  cataractes'. 

Cataractes,  se  dit  aussi  d'Une,  srande 
abondance  d'eaux  qui  tombent  du  ciel:  dans 
cette  acception,  il  n'est  guère  usité  que 
lorsqu'il  s  agit  Du  déluge  universel.  Lesca^ 
tai*actes  du  ciel  f  are  nt  ouvertes. 

Prov.  et  û^,,  Lâcher  les  cataractes,  Lais- 
ser débonder  ^a  colère,  son  indignation. 

CATARACTE ,  EE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
est  affecté. de  la*  cataracte..  Œil  'Cataràcté. 
Cet  homme  est  cataracte. 

CATARRHAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au<  catar- 
rhe. Affection  catarrhale.  Epidémie  catarrhale. 

CATARRHE,  s.  m.* T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  Tout  écoulement  d'un  liquide,  plus  ou 
moins  clair  9U  épais,  par  une  membrane 
muqueuse,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la 
cause.  Catarrhe  pulmonaire,  '  Ottarrhe  de  la 
vessie.  Etc.  ,  , 

Il  sigïVi'fie communément.  Un  grosrhum'e. 
Son  catarrhe  le  fait  tousser  beaucoup.  Catarrhe 
suffocant. 

CATARRHEiJX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  sujet  aux  catarrhes.  Un  vieillard  ca- 
tarrheux. 

Il  s'est  employé  aussi  comme  synonyme 
d|  Catarrhal. 

CATASTROP-HE.  s.  f.  Le^dernie^  et  prin- 
cipal événement  d'un  poème  dramatique,  11 
se  dit  surtout  Du  dénoûment  funeste  d'une 
tragédie.  On  doit  préparer  habilement  la  ca- 
tastrophe. L'intérêt  s  affaiblit,, si  la  catastiv- 
phe  est  trop  prévue,  *        ', 

Il  signifie,  par  extension ,  Grand  .malheur, 
révolution  funeste,  fin  déplorable.  Affreuse, 
terrible,  sanglante  catastroplte.  Ce  tremble- 
>ment  de  terre  fut  une  épou^fmtable  catastro- 
phe. Plous  touchons  à  la  catastrophe.  Cette 
catastrophe  inattendue  allait  tout  cnanger.  Sa 
vie  a  fini  par  une  cruelle  Catastrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire  pes mystères 
de  la  foi,  et  des  principaux  points  de  la  re- 
ligion chrétienne.  Catéchiser  Us  infidèles,  les 
Ignorants ,  les  enfants,  ^ 

Il  signifie,  figurément  eC 'familièrement , 
Tacher  de  persuader  quelque  chose  à  quel- 
qu'.un ,  lui  dire  toutes  les  raisons  qui  peu- 
vent  l'engager  à  faire  une  chose i  Je  l'ai  long- 
temps catéchise,  mais  inutilement.  Il  faut  un 
peu  le  catéchiser. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Bien  in- 
struire quelqu'un  de  ce  qu'il  doit  faire  ou 
dire.  Avant  de  l'em^oyer  la,  je  l'ai  bien  caté- 
chisé. Ses  réponses  sont  trop  adroites ,  il  parait 
qu'on  l'a  catéchisé. 

Catéchisé,  ée.  pàrtrcipe. 

CATÉCHISME,  s.  m.  Instruction  sur  les 
principes  et  lé»  mystères  de  la  foi.  Farre  le 
catéchisme.  Aller  ah  catéchisme.  Un  enfant 
qui  sait  bien  srm  catéchisme.  Le  catéchisme 
du  concile  de  Trente:  Enseigner  l» catéchisme. 
Réciter  le  catéchisijne.  Dire  son  catéchisme. 

Il  signifie  au^i.  Le  livre  ijui  contient 
cette  instruction.  Achettr  Mn  aiééckisme. 
Lii^  le  catéchisme, 

Fig.  Jii  Wm.,  faire  le  catéchisme  à  quel- 
qu'un. Le  mettre  au  fait,  VmàoaOnnac.  On 
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lui  a  fhit  Son  catéchisme.  Pans  an  sens  ana- 
logue ^  //  sait  son  catéchisme.  , 

Catéchism B ,  est  aussi,  par  «xtensîon, 
Le  titre  donné  à  certains  ouvrages  qui  corn 
tiennent  l'exposition  abrégée  .de  quef  que 
science,  et  qui  sont  rédigés  par  demandes 
et  par  réponses.  Catéchisme  0t^c6nomie  po^ 
litique,  ^         'y     '/ 

CATECHISTE,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
le  catéchisme  aux  enfants;  Cht  le  catéchiste 
de  la  oa misse. 

C  AÉCHUMÈNE.  s.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Qitékumène.),\\  se  dit  dUne  per- 
.sonne  qu*ori  instruit  pour  la  di'sposer  au 
baptême.  Les  catéchuikèrtes.  Les  nouveaux^ 
catéchumènes.  Une  jeune  catéchumène.  ^ 

CATÉGORIE,  s.  f.  T.  de  Logique.  Sorte 
de  classe  dans  laquelle  on  range  plusieurs 
choses  qui  sont  a  espèce  difrérente,-  mais 
qui  appartiennent  à  un  même  genre.  Les  dix 
catégories  d' kristote.  La,  catégorie  de  la  suh- 
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CATHOLICON.  s.  m.  Espèce  de  remède  1  dès  qu'on  vient  à  se  réveiller.  Être  sujet  au 
ainsi  appelé,  ou  parce  qu'if  est  composé  de   caudrenuir.  jivoir  le  cauchemar. 


Stance,  de  l'accident^  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  plus 
général,  de  Toule  classe  dans  laquelle  on 
Tance  plusieurs  objets  d*une  même  nature. 
Établir  des  catégories: , 
-  j^ar  extension ,  Ces  deux  choses  ne  sont 
pas  de  même  catégorie.  Elles  ne  sont  pas  dé 
même  nature,  ou  Elles  ne  s'accordent  pas 
ensemble.  ' 

Fig.  et  fan)..  Ces  gens -là  sonjt  de  même  ca- 
tégorie ^  Ils  sont  de  même  caractère,  ils  ont 
les  mêmes  mœurs.  Celle  phrase  s^emploie 
ordinairement  en  mauvaise,  part. 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  selon  la  raispn,  qui  est  à  propos;  ou 
Qui  est  clair,  précis.  Une  réponse  catégorique. 
Cela  n* est  pas  catégorique. 

CATÉGORIQCEMExNT.  adv.  Pertinem- 
ment, à  propos^  ou  D'une  manière  claire, 
|)récise.  //  a  parlé  catégoriquement,  Répon^ 
dre  catégoriquement:  / 

CATHÂRTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  *Qni  est  très^purgatif,  mais 
moins  que  les  drasti((ues. 

CATIfÉDRALE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  la 
principale  église  d'un  évêchè,  deréglise  où 
est^  le  siège  de  la  résidence  de  Tévêque. 
Eglise  cathédrale.  Un  chanoine  de  l'église  ca- 
thédrale. 

Il  est  aussi  substantif.  La  cathédrale.  Un 
chanoine  de  la  cathédrale. 

CATHÉDRANT.  s.  m.  Celui  qui  préside 
à  une  thèse  de  théologie  ou  de  philosophie. 
Il  est  maintenant  peu  usité.  >     ■ 

CATIIÉRÉTIQUE.  adj.  des  deux'genrçs: 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  qui 
rongent ,  qui  détruisent  les  excroissances 
charnues.  o  ■  *^ 

CATHÉTER,  s.  m-^Onju^ononce  l'R.)  In- 
strument de  chirurgie,  sonde  creuse  et  re- 
courbée, faite  pour  être  introduite  dans  la- 
vessie. 

CATHOLICISME,  s.  m.  Communion  ou 
religion  catholique.  Embrasser  le  catholi- 
cisme. 

CATHOlLlCITÉ.  s.  f.  Il  se  dît,  soit  De  la 
doctrine  d^.  l'Église  catholique,  soit  Des 
personnel  qui  ev)  font  profession.  La  catho- 
licité d'une  opinion.  On  doute  de  la  catholicité 
de  cet  écrivain. 

Il  se  prend  quelquefois  ^our  Tous  les 
pays  catholiques.  C'est  un  usage  reçu  dans 
ta  catholicité,  dans  toute  la  ^catholicité. 


plusieurs  sortes  d'ingrédients,  ou  parce 
qu'on  le  croyait  autrefois  propre  à  toutes 
sortes  de  maladies.  CaîhoUcon  simple.  Catho- 
licôn  double.  Ordonner,  acheter,  prendre  du 
catholicon.  Se  purger  avec  du  cathplicon, 
'  CATHOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  universel ,  qui  est  répandu  partout.  Il  ne 
se  dit  que  De  la  religion  romaine,  et  De 
ce  qui  n'appartient  qu'à  elle.  La  foi  catholi- 
que. La  religiQti  catholique.  L'Église  catholi- 
que, apostolique  et  romaine.  Il  a  toujours  eu 
des  sentiments ,  des  opinions  très-catholiques. 

Fig.   et  fam..  Cela  n'est  pas  catholique , 
fhCela  n'est  pas  conforme  à  la  morale,  au 
devoir.  - 

Le  I^d'r  Catholique,  Sa  Mtijesté  Catholique, 
Le  roi  d'Espagnp. 

Cantons  catholiques ,  Lés  cantons  suisses 
qui  font  proîession  de  la  religion  catho- 
lique. :.  ■  •  \ 

Pays-Bas  catholiques.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  la  Belgique,  par  opposition 
à  la  Hollande»  devenue  protestante; 

Catholiquis,  est  aussi  substantif,  encar- 
tant Des  personnes.  Un  catholique.  Une  ca- 
tholique. Un  bon  catholiq/te.  ^  , 

Prov.  €t  fig. ,  Catholique  -à  gros  grains. 
Catholique  qui"  ne  se  fait  pas  scrupule  de 
bien  des  choses  défendues  p^la  religion. 

ÇATHOLIQUEMEXT.  ady.'^  Conformé- 
ment à  la  foi  de  l'Église,  catholique.  Il  a 
préché\  il  a  écrit  très  •catholiquement. 


CATI.  s.  m.   Apprêt  propre  à  rendre  les  «chose  est,  a   lieu.   Dieu  est  la  première  d(i 


étoffes  plus  fermes  et  plus  lustrées.  Donner 
te  catià  du  drap. 

CATIMINI  (EN).  Ibc.  adv.  En  cachette, 
à' la  manière  des  chats.  //  a  fait  cela  en  cati- 
mini. Elle  est  venue  en  cattlnini.  Il  est  fami- 
lier.  *      : 

CATIN.  s.  f.  Femme  ou  fille  dé  mauvaises 
mœurs.  C'est  une  franche  catin.  Ilest  fami- 
lier et  un  peu  libre.     .  j"      - 
•    CÀTIN.  s.  m.  Bassin, qui  sert  a  recevoir 
un  mélat  fondu.  "   ' 

CATIR.  V.  a.  Donner  le  lustre  à  une  étoffe. 
Cafir  du  drap.  Catir  à  chaud.  Lut ir^  à  froid. 

Cvn,iE.  participe.-  -     " 

CATISSEUR^  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
cati  aiut  étoffes.  ^ 

CATOGAN,  s.  m.  Nœud  qui*  retrousse  les 
cheveux  et  les  attache  près  -de  la  tête.  Le 
catogan  n'est  plus  de  mode.  ' 

CÂTON.s.  m.  Nom  d'un  Romain_01èbre 
par  l'austérité  de  ses  mœurs.  On  l'emploie, 
îigurément  et  ^faniilijèrement,  en  parlant 
d'Un  homme  très-sage,  ou  qui  affecte  de 
Tèlre.  C'est  un  Caton.  Il  fait  le  Ça  ton. 

CATOPTRIQUE.  s.  -f.  T.  de  Physinue. 
Partie  de  Toplique  qui  explique  les  effets 
de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  traité  de 
çatoptrique. 

Il  est  <|uelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  se  /dit  alors  De  ce  qui  a  rapport  à  la 
çatoptrique.  Télescope  catoptriquç.    , 

.      CAu" 


CAUCHENAB.  s.  m.  Oppression  ou  étquf- 
fenr)ent  qui  survient  ({uelquefois^  durant  le 


Fig.  et  fam..  Cet  homme  donne  le  cau^ie^  ' 
mar,  est  i{n  véritable  cauchemar,  se  dit  D'un 
homme  très-enn^iyeux,  très-importun. 

CAUCHOIS,  adj.  m.  Il  s'emploie  particu* 
lièr^ment  dans  cette  locution.  Pigeons  eau* 
chois.  Gros  pigeons,  ainsi  nommés  parcô 
que. les  pigeons  de  Caux^  en  Normandie 
sont  plus  gros  que  ceux  des  autres  lieux. 

'  CAUDAJ^AIRE.  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
queue  de  la  robc'd'iin  cardinal. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Gentil'-     • 
homme  cauda taire.  •  .      ' 

CAUDEREC.  s.  th.  Espèce  de  chapeau  àe 
laine,  dont  la  première  fabrique  fut  établie 
dans  la  ville  de  Caudeb^.  Acheter  un  eau-    y 
debec.  Il  est  vieux.  ^"^^    . 

CAUL'ICOLES.  s.  f.  pi.  T.  3'Archit.  Tigfes 
qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acanthe,  et 

3ui  sont  foulées  en  volutes  soùs  le  tailloir 
u  chapiteau  corinthien. 
CAURIS  ou  CORIS.  s.  v[\.  Petite  coquille r 
qui  serl'de  monnaie  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Inde  et  de  l'Afrique.  Payer  en  cauris, 

CAUSAL,  ALE.  adj.  ^o)'^5  ÇvusvTip,ivÊ, 
'  CAUSALITÉ,  s.  f.  T.  didacti(^ue.  Manière 
dont  une  cause  agit. 

-     CAUSATIF ,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Il  se  dit  Dêi  mots,  des  cmijônctions  qu'on    ' 
emploie  quand  on  yéut  énoncer  la  raison 
de  ce  qui^  été  dit.  Car,  Parce  (\\xGy  sont   / 
des  conjonctions  causjatives.  ,    ' 

•  CAUSE,  s.  f.  Pi-incipe,  ce  qui  fait  qu'une 


•V 


s 


toutes  les  causes,  la  cause  dès  causes,  la  sou^ 
ve  raine  cause,  la  cause  unit^ersélle,  la  eau  se -^ 
première.  Il  y  a  différents  genres  de  causes. 
Cause  principale,  Caiise  instrumentale.  Cause 
matérielle.  Cause  formelle.    Cause  efficiente,  - 
Ouise  physique.   Cause'  morale,   Cause ^  oàca-  ■ 
sionnelle.  Cause  prédtsposante.  tftuse  occulte; 
etc.  Enchaînement  de  causes-* et  d'efjets.  Il  y 
a  des  effets  dont  les  causes  nous  sont,  incon- 
nues. Remonter,  aller  à  la  cause.  Rechercher, 
découvrir,  reconnaître,  indiquer  une  cause, 
des  causes.  A  quflle  cause  attribue-t-on  sa 
maladie?  On  n'a  point  encore  déterminé,  as- 
signé  la  véritable  cause  de  ce  phénomène.  Il 
ne  s'est  point  trompé  sur  les  causes  ile  cet 
événement.  Couses  éloignées.  Telles  furent  les  * 
j:auses  gui  amenèrent  cette  révolution. 
.  Causes  secondes.  Les   êtres  créés,  Cpnsi-^' 
dérés  comme  ayant   reçu    de   Dieu,   cause 


première,  la  faculté  de  produire  dès  efTèts. 
I^ieU- laisse  agir  les  crmses  secondes. 
^\  (Muse  finale.  Ce  qu'on  se  propose  pour 
bût.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause  finale 
de  toutes  nos, actions.  l\  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  l^a  fin,  du  but  pour  lequel  on 
suppose  que  chaque  chose  a  été  faite,  créée, 
Lfi  doctrine  des  causes  finales. 

Etre  cause.  Occasionner.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Fous^étes  cause  de 
mon  bonheur,'  MÊ^  Cause  de  la  perte  de  tous 
les  siens.  Si  je  nln  pas  fait  tout  ce  que  je  de- 
vfiis,  c'est  vous  qui  en  êtes  cause.  Il  est  cause 
que  je  vous  ai  parlé.  Cet  événement  est  jcause 
de  tous  les  désordres  qui  sont  arrivés.  Les 
affaires  qui  me  iont  sun*enues  sont  cause 
que  le  n  ai  pu  Mer  vous  voir.  On  dit  quel- 
quefois, avec  Tarticle,  Être  la  cause,  dans 
sommeil,  en  sorte  qu'on  croit  avoir  lipi  le  Vnême  sens  d'Occasionner,  ^'/Af/i^tt/moii- 
poidséuorme  sur  l'estomac,  mais  qui  cesse    hr  de  douleur,  et  vous  en  serez  la  cause.  Son 
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2']7.  CAU 

humilité  fut  la  cause  de  sa  gloire,  Êttt  h 
cause .  innocente t  imolontaire  d*un  accident, 
du  malheur f  de  la  ruine  de  quelqu'un ,  etc. 
*  «C^usE,  signifie  aussi,  Motif,  sujet,  occa- 
sion', raison.  Oiuse  légitime ^  Juste  cause  II 
n'a  point  Jait  cela  sans  cause.  Il  se  formalise 
sans  cause.  C'est  à  juste  cause,  ce  n'est  pas 
sans  cause  qu'il  agit  fit  la  sorte.  Pour  quelle 
cause  les  a-t-on  arrêtés?  Cela  r>ous  étonne, 
je  vous  en  expliquerai  le^  causes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jiiî^ispru- 
tlcnçe^  Du  motif  ppur  lequel  une  personne 
se  détermine  à  contracter.  //  n'y  a  pas  d'o- 
bligation valable  sans  cause,  La  cause  licite 
d'une  obligation,  hdcause  n'a  pas  besoin  d'ê- 
tre exprimée.  Cau^e  fausse.  Cause  dlicite. 

Parler  avec  connaissance  de  cause,  agir  en 
connaissance  de  cause\  Parler,  agir  tivec 
pleine  connaissance  de  ce  qu'on  dit,  de  ce 
qu'on  fait. 

■  Fam.,  Et  pour  cause,  se  dit',  sans  rien 
ajouter.  Quand  on  né  veut  pas  s'expliquer 
sur  les  mojlifs  qu'on  a,  ou  qu'un  autre  peut 
avoir,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chose.  Je  veux  faire  cela,  je  ne  x^eux  pas 
faire  cela,  et  pour  cause.  Il  ne  le  fera  pas, 
et  pour  cause,  '        '       *     ,' 

En  style  de  ChanccUerie,  A  ces  causés, 
En  considération  de  ce  qui  vient  d'être  ex- 
posé.   .  ^î  ''^• 

C\usE,  se  dit  encore  d'Un  procès  qui  se 
plaide  et  qyiv se  juge  à    l'aiidience    M^tti'e 

•une  cause  au  rôle.  Faire  npueler  une  cause -.^sache,  car  il  aime  a  causer, 
'Plaider  une  cause.  Personne  ne  petit  être  iut'e^       Il   signifie  éi 


peut  etrejug 

*  dan^  ^à  propre  cause.  Obtenir  gain  de  cause. 
Gapier  sa  cause.vPerdve  sa  cause.  Prendre  le 
fait  et  causé/  Prendre  fdi  et  caus^.  Cause 
appelée.  Omse  remise.  Bonne,  mauvaise  cause. 
Cause  imperdable.  Çtiusc  douteuse.  Cause 
embrouillée.  OiUsçs  célèbres.  C^use  d'apparat. 

^Cause  sommaire.  En  cause  d'appeL 
'     Etre  aïkcause.  Être  partie  au  procès.  Met- 
tre, appuU^  en    cause.    Rendre  quelqu'un 
.  partie  au  ptoijès.  Mettre  hors  de  cause,  Dé- 
,claTer  qu'une  personne  iie'doit  point  être 
bartfe  au  procès.  «On  dit  dûn^  unsens  ana- 
,    logue,  Etre  hors  de  causé.  ..■%■- 

.    En  tout  état  de  cause^,  Quelci"^  soit  l'état 
-,  du  procès.  La  prescription  jyeut  être  opposée 
\.  en  tout  état  r/fc««^>.  Cette  phrase  s'empk):-e 
aussi   quelquefois    dans   le   discours  ordi- 
-  jiai.re.  ^ 

..  *  T\^,t  Avoir'gnin  de  causé.  Obtenir  l'avan- 
tage dans  une  discussioii;  et,  dans-  le  sens 
bpposé,  Donner  gain  de  cause.  Je  mis  fin  à  ce 
débat,  e/i  xlonnant  gain  dé  cause  à  mon  adver- 
,  saire,  0»  dit  aussi,  Avoir,  donner  cause 
gagnée, 

Ayani^  cause.  Voyez  Ayakt.  ^ 
,    Fam., '.Avocat  sans   cause,  Avocat    qui 
n'eal  point  employé. 

Cause  grasse.  Cause  que  les  clercs  du  pa- 
lais choisissaient  oU  inventaient  pour  pfai- 

*  der  entré  eux ,  aux  jours  gras,  et  'dont  le 
sujet  était  plaisant.  • 

V  .  Cmjse  ,  signifie ,  par  extension ,  Intérêt , 
parti.  La  cause  de  Dieu,  La  cause  du  pro- 
chain, La  cause  des  rois,  Jxi  cause  publique. 
la.  cause  des  pàtn'res>  Im  cfmse  de  l'Église, 
La  cause  de  l  Etat.  La  cause  de  l'humanité, 
de  la  religion,  de  la  vertu,  etc,  I)éfendre, 
,  '■  soutenir,  fai'oriser  la  bonne  cause.  Abandon- 
ntt  une  mauvaise  cause,  ^Embrasser,  une 
muSie,  Cause  désespérée,    , 


Prendre  le  fait  et  cause  de  fuelquun^  et 
plu^  ordinairement ,  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un,  Se  déclarer  pour  quelqu'un, 
prendre  son  parti,  le  défendre,^* 

Faire  cause  commune  a^ec  quelqu'un, 
Unir  ses  intérêts  aux  siens,  se  liguer  avec 
lui.  Je  ferai  caase  commune  axtc  vous.  Fai- 
sons cause  commune, 

*Sfe  CAUSE  DE.  loc.  prépositive.  Pour  l'a- 
mour de,  en  considération  de.  J  cause  de 
lui.  A  cause  de  cela, 

À  CAUSE  QUE.  loc.  conjonctive.  Parceque. 

CAUSER.  V.  a.  Etre  cause,  occasionner.  // 
a  pensé  causer  un  grand  malheur.  Causer  du 
dommage.  Causer  la  guerre,  Cquserde  la  jc/k. 
Causer  de  la  douleur,  du  chagrin.  Causer  du 
scandale,  ,  .» 

Causé,  ÉE.  participe. 

(JAUSKR.  V.  n.  S'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un;  Ils  ont  été  une  heure  à  causer 
ensemble.  Nous  causâmes  longtemps  de  cette 
affair'e.  Ils  oht  causé  d'araires,  • 

Fam.,  Causer  de  choses  et  d* autres,, S* en- 
tretenir  familièrement  de  diverses  choses 
sans  conXcnt ion  d'esprit. 

Fig.  et  fam.,  Oniserde  la  pluie  et  du  beau 
temps,  Causer  de  choses  j^eu  importantes. 

Ellipliq.,  CWw^^r  littérature,  voyages,  etc, 
.Causer dç  littérature,  de  voyages,  etc. 

/Causer,  veut  dire  aussi^^J^inilièrement, 
Parler  trop,  parler  inconsidérément.  Ne  lui 
^dites  que  ce  que  vous  voudrez  que  tout  le  monde 


H  signifie  égalcimerft.  Parler  avec  mali- 
gnité. N'allez  pas  si  souvent  dans  Cette  mai- 
son, on  en  cause,  .    *     , 

ÇiusÉ,  ÉE.  participe: 

CAUSÊRIK,  s.  f.  fiabil,  action  de"  causer. 
C'est  une  catiserie  fjerpétuelle. 

Il  signifie  queh|uèiois,  Propos  indiscret. 
Ses  causeries  finiront  par  nous  compromettre. 
-Dans  les  deujtsens,  il  est  familier. 

CAUSEUR,  KUSE.  adj.  Qui  aime  à  cau- 
ser. Quel  homme  cau.seur!  Cette  femme  est 
bien  càltseuse.  Il  est  d'humeur  causeuse,  ' 

Il  est  aussi  suj)stantif.  Faites'taire  ces  cfiu- 
seurs.  Une  causeuse.- Insupportable  causeur. 

Il  se  dit  q^Jelquefois  Des  personnes  qui 
parleilt  indisoi'ètement,qui  ne  gardent  point 
le  secret.  Ne  dites  rien  à  cet  homme-là ,  c'est 
un  jcauseur.  Cette  femme  n'est  qu'une  cau- 
seuse. Il  est  familier.  j  ^ 

CAUSEUSE,  s.  f.  Petit  canapé  où  peuvent 
s'asseoir  deux  personnes. 

CAUSTICITE,  s.  f.  T.  de  Méde^.  Qualité, 
propriété  des  substances  caustiques.  La 
causticité  des  ficides, 

"  Il  signifie  figurément,  dans  le  langage  or-, 
dinaire^  Malignité,  inclination  à  dire  bu  à 
écrire  des   choses^  mordantes,    satiriques. 
Sa  causticité  lui  a  fait  bien  des  ennemis. 

Il  se.  dit  aussi  pes  traits  mordants',  des 
propos  satiriques.  //  j  a  dans  ^  cette  épi- 
gramme  plus  de  causticité  que  de  finesse,*, 

CAUSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Brûlant,,  corrosif.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances qui  ont  la  propriété  de  brûler  ou  de 
4;ésorganiser,  par  leur  action  chimique,  les 
matières  animales.  i{emèr/e  caustique.  Suif- 
stance  caustique, 

ir  s'emploie  figiuréitient,  dans  le  langage 
ordinaire,  et  signine.  Mordant,  satirique, 
ma\in, ,ffpmme  caustique,  Bumeicr  caustique. 
Propos  caustiqu^,  -  f  ;  ^ 


CAU 

II  est  aussi  substantif  masculin,  mffîs  daps 
le  sens  propre  seulement.   Im.  pierre  infer- 
nale est  un  caustique.  Employer  les  causti^g 
ques,    '  ,        . 

CAUSTIQUE,  s.  f.  T.  de  Dioptrique  et  de 
Catoptrique^J[<«a  courbe  sur  laquelle  con- 
courent les  rayons  successivement  réfléchis 
ou  rompus  par  une  surface.  Oiustique  par 
réflexion.  Caustique  par  réfraction. 

CAUTÈLE.  s.  f.  Finesse,  ruse.  Il  est 
vieux.  I 

Il  signifie,  en  term^s^de  Droit  canon, 
Précaution;  et  n'est  usité  que  dan^  cette 
phrase.  Absolution  à  Cautèle,  '■  ■» 

CAUTELEUSEMÈNT.  ^dv.  Avec  ruse,> 
avec  linesse.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part;  //  a  fait  cela  cauteleusement, 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Rusé,  fin,  Il 
se  prend  toujours  en  mauvaise  pa^i.  C'est 
un  esprit  malin  et  cauteleux,- 

CAUTÈRE,  s.  m.  T.  de  Médec.  Médica- 
ment qui  brûle  ou  désorganise^ les. parties 
vivantes  sur  lesquelles  on  l'applique.  Pierre  " 
à  cautère.  Appliquer  un  cautère. 

Cautère  actuel,  Chaleur  très-vive  concen- 
trée, sur  quelque  partie  au  moyen  d'un  in- 
strument quelconque  de  métal  rougi  au  feu. 
Il  se  dit  aussi.de  L'instrument  même. 

Cautère  potentiel,  Toute  composition  oui 
a  constamment  et  par  elle-mone  la  faculté 
de  brûler  et  de  corroder.  " 

6aut£ae,  se.  dit  aussi  de  L'espèce  de 
plaie  qui  résulte  de  l'application  d'un  cau- 
tère, et  dont  on  entretient  à  dessein  là  sup- 
pui'àtion.  Avhir  un  cautère  au  bras-,  derrière 
la  têtèj  etc.  Panser  un  cautère.  Pois  à  caU' 
tère.  Laisser  fermer  un  cautère,  v  . 
.  Prov.,  fig.  et  pop..  C'est  un  cautère  sur 
une  jambe  de  bois,  se  dit  D'un^reiuède  qui 
ne  peut  servir  à  rien. 

CAUTPRÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  brûle^  qui  consume  les 
chairs.  /^o>iez  Caus'i;jque>.  ^  -^^ 

,  CAUTÉRISATigiN.  s.  f.  Action  de  cauté- 
riser; Effet  d'un  èaustique.  La  cautérisation 
est  un  des  présen'atifs  les ,plus  efficaces  contre 
la  rage.  .     .    ^     ^      ; - 

CAUTERISER,  v.  a.  Appîi<jùer  un  cau- 
tère, brûler  au  moyen  d  un  cautère.  Cau-    * 
tériserlesmorsures/aitespa/"  un  anitrialenragé. 

Cautérisé,  ée.  participe. 

En  fermes  de  Morale  chrétîdjjne.  Une 
conscience  cautétisée.  Une  conscience  cor- 
rompue, endurcie.  Cette  locution  vieillijt. 

CAUTIOff.  s.  f.  Celui  qui  répond  pour  un^ 
autre,  qui  s^engage  à  sati^ire  à  l'obliga- 
tion contractée  par  un  autre,  dans  le  cas 
ou  celui-ci  n'y  satisferait  pas.  Caution  légale. 
Caution  judiciaire.  Caution  solidaire.  Caution 
solvable.   Bonne  et  suffisante'  caution.  Etre  • 
caution^  de  quelqu'un,    Fotre  jrère  consent 
à   étre^  ma  caution.   Servir  de  &tution.    Se 
rendre  caution.  Donner,  fournir  caution.  Ad"  .* 
mettre,   recevoir  une  caution,  Méception,  de 
Caution,  Décharger  les  cautions,.OvL  dit  dans     i 
-un  sens  analogue,  en  Matière  correction-, 
nelle:  Mettre  quelqu'un  en  liberté ptvvisoire 
sous  caution,  avec  caution,  moy-ennant  cau- 
tion. Admettre  un  préi^enu  à  être  sa  propre 
caution:   •  '■"'.;  ■  ,*^"  .,  ^■•■.  ''■.■  •*  •  .^-  ^-.,  .*•'    •  ,^ 

Caution  bourgeoise j    se   disait    autrefois 
d'Une  caution  solvable  et  facile  à  discuter. 
'  Caution  iudiçsiivirû  soWi,  La  caution  qu'on 
peut  obli^r  un  étranger  à  fournir,  iQW*    . 
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Ennemi  capital,  Ennem 
morteL 

En  Matiçrè  critoinelle. 
Crime  qui  inérile  lederniei 
capitale,  Toute  peine  qui  < 
naturelle  ou  la  mort  civi|e. 
.  qu'un  à  la  peine  capitale,  ] 
mort. 

faille  capitale,  ou  substai 
^tale,  La  ville^  principale  d 
province.  La  ville  capitalt 
-  Rouen  était  la  capitale  de  la 
visité  toutes  les  capitales  d^ 
est  rentré  dans  sa  capitale,  l 
quelques  mois  dans  la  çapiti 

*  Lettre  capitale,  ou  substa r 
/âr/f,  Grande  lettre,  lettre  ma 
pitales  se  mettent  au  comma 
pitres ,  des  phrases ,  des  nOi 
En  termes  dlmprimerie,'  i 
grandes  capitales, 

Capita,l,  employé  substi 
gnifîe ,  Le  principal  d'une  de 
//  a  payé  les  intérêts,  maif 
capital.  Le  capital  d'une  rem 
vient  exigible  en  cas  défaillit 
Il  se  dit  aussi  d'Un  fonds  c 
.  sommes^que  Ton  fait  valoi 
entreprise.  Augmenter,  dow 
ses  capitaux.  Le  capital  de 
à  tant.        *'  '    , 

Capit^x,  au  i)lnrîel,  sè( 

•  en  termes  ïe  FidSnces ,  Des 
culaiiou,  des  quantités  con 
gent,'des  valeurs  drsppnible 
sont  rares.  Il  possède  d'imfn 

Capital  ,  se  dit  encore,  a 
qu'il  y  a  de  principal,  de  | 
Le  capital  est  de  travailler  séi 
salut,, 

,  Faire  son  capital  de  quel 
i  faire  sa  principale  occupatit 
pal  objet.  Il  fait  son  capital  a 
mon  capital  de  cette  affaire,  ( 
CAPITALISTE,  s.  desdeu 
ou  celle  qui  a  dés  capitaux 
d'argeut  considérables,  et  qu 
dans  les  entreprises  de  cpm 
culiure,  de  manufacture  ou 

•  che  capitaliste.  Ce  capitalisi 
dans  (le  grandes  entreprises, 

CAPITAN.s.  m.  T.  de  mép 
fanfaron  qui  se  vante  d'une 
•n'a  point. 

•CAPITANE.  s.  etàdj.  f.Nc 
nàit  autrefois  à  la  première  g 
inée  navale,  la  capitane,  La 
CAPITAN^-PACHA.  s.  m. 
chef  des  forces  na villes  de  Ter 
CAPITATfON.  s.  f.  T^jie  1 
la  capitation.  * 

CAPITEUX ,  EUSE.  adj. 
tête.  Il' ne  se  dit  que  Des  lie 
tées.  Le  vin  nouveaÂ  est  cai 
'    capiteuse.     • 

..  CAPltOLE.  s.  m.  Nom  d' 
fice  ou  tf  ojple  de  "Rome,  coi 
ter,  qui  lét  surnommé,  pai 

*  JupUer  C^pitolin.  Dans  là  / 
lomes  romaines ,  le  principal  te 
Capitole.  ^    •  /^ 

C'APITOLIN.  adj.  M  Du  ( 

ttr  Capitôlin,  Jeux  Capitolins, 

Fastes  capitolins.  Tablés  < 

Tome  L 
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Ennemi  capital,  Ennemi  juré ,  ennemi 
mortel.  ^ 

En  Matière  criminelle ,  Crime  capital , 
Crime  qui  mérite  le  dernier  supplice.  Peine 
capitale,  Toute  peine  qui  entraîne  la  mort 
naturelle  ou  la  mort  civije.  Condamner  quel- 
.  gu  un  à  la  peine  capitale.  Le  condamnera 
mort 

faille  capitale,  ou  substantivement,  Oipi' 
,  taie,  La  ville^  principale  d*un  État,  d'une 
province.  La  ville  capitale  d'un  royttume, 
-  Rouen  était  la  capitale  de  la  Normandie,  Il  a 
visité  toutes  les  capitales  de  Ç Europe.  Ije  roi 
est  rentré  dans  sa  capitale.  Nous  irons  passer 
quelques  mois  dans  la  capitale. 

*  Lettre  capitale,  ou  substantivement ,  Capi- 
tale, Granae  lettre,  lettre  majuscule.  Les.  ca- 
pitales se  mettent  au  commencement  des  cha- 
pitres,  des  phrases,  des  noms  pr^res ,  etc. 
En  termes  dlmprimerie,i'f//yw  cani taies, 
grandes  capitales. 

Capital,  employé  substantivement,  si- 
gnifie. Le  principal  d*uoe  dette,  d*une  rente. 
//  a  payé  les  intérêts,  maif  il  doit  encore  le 
capital.  Le  capital  d'une  rente  perpétuelle  de- 
vient exigible  en  cas  defadlite  du  débiteur,  f. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  fonds  commercial ,  des 
sommes^  que  Ton  fait  valoir  dans  quelque 
entreprise.  jiUgmenter,  doubler  son  capital, 
ses  capitaux.  Le  capital  de  la  société  s'élève 
à  tant.         *  . 

CiPiT^x,  auj)larie1,  se  dit  quelquefois, 
•  en  termes  de  Finances,  Des  sommes  en  cir- 
culajtiop,  des  quantités  considérables  d'ar- 
gent,"clés  valeurs  disponibles.  Les  capitaux 
sont  rares.  Jl  possède  d'immenses  capitaux. 
Capital,  se  dit  encore,  au  figuré,  de  Ce 
lu'il  y  a  de  principal,  de  plus  important. 
le  capital  est  de  travailler  sérieusement  à  son 
salut^  :-  _ 

,     Faire  son  capital  de  quelque  chose,  En 
«  faire  sa  principale  occupation,  son  princi- 
pal objet.  Il  fait  son  capital  de  T  étude.  Je  fais 
mon  capital  de  cette  affaire.  Ce  sens  a  vieilli. 
.CAPITALISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  a  dés  capitaiix,  des   sommes 
.  d'argent  considérables ,  et  qui  les  fait  valoir 
dans  les 'entreprises  de  commerce  ,•  d'agri- 
culture, de  manufacture  ou  de  finance.  7?/- 

•  che  capitaliste.  Ce  capitaliste  a  des  fonds 
dans  de  grandes  entreprises.  .,  ^ 

CAPITAN.  6.  m.  T.  de  mépris.  Rodbm ont, 
fanfaron  qui  se  vante  d'une  bravoure  qu'il 
*n'a  point.  '         . 

CAPITANE.  s.  et  àdj.  f.Nom  qu'on  doiS- 
nàit  autrefois  à  la  première  galère  d'une  ar- 
mée navale.  La  capitane.  La  galère  capitane. 

CAPITAJ^-PACHA.  s.  m.  Âmirar  turc, 
chef  des  forces  navales  de  l'empire  ottoman. 

CAPITATION.  s.  f.  T^^te  par  tête.  Pqjer 
la  capitation. 

CAPITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  porté  à  la 
tête.  Il' ne  se  dit  que  Des  liqueurs  fermen- 
tées.  Le  vin  nouveau  est  capiteux.  Liqueur 
'■    capiteuse, 

CAPltOLE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  édi- 
fice ou  tf  n|ple  deTI^pme,  consacré  à  Jupi- 
ter, qui  fit  surnommé,  par  cette  raison, 
Jupiter  Capitolin.  Dans  là  plupart  dés  co- 
lonies romaines ,  le  principèd  temple  s'appelait 
Capitole. 

CAPITOLIN.  adj.  m.  Du  Capitole.  Jupi- 
fer  Capitôiin.  Jeux  Capitolins. 
Eastei  capitolins,  Tables  de  marbre  qui 
Tome  L 
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furent  trouvées li  Rome  en  1647»  et  qui  con-» 
tenaient -la  suite  des  consuls,  depuis  l'an 
250  de  Rome  jusqu'à  l'an  765. 

CAPITON,  s,  m.  Soie  grossière  dont  on 
se  sert  pour  divers  ouvrages.  Ce  n  est  pas 
de  la  fine  soie,  ce  n'est  que  du  capiton. 

CAPITOUL.  s.  m.  ^om  que  1  on  donnait 
autrefois  aux  échevins  ou  officiers  munici- 
paux de  Toulouse.  L'office  de  capitoul  ano- 
blissait, 

CAPITOULAT.  s.  m.  Dignité  de  capitoul. 

CAPITULAIRE.  adj.  des  detix  genres. 
Appartenant  au  chapitre,  à, une  assemblée 
de  chanoines  ou  de  religieux.  Jcte  capitu- 
laire.  Résolutioà.  capituldire.  Assemblée  capi- 
tulaire.  '        -  . 

CAPITULAIRE.  s.  m.  Ordonnance ,  règle- 
ment sur  les  matières  civiles,  criminelles 
et  ecclésiqlstiquès,  rédigé  par  chapitres.  Il 
n'est  guère  usité  qu'au  pluriel,  et  dans  ces 
h  rases  f  Les  Capitulai/es  de  Charlemagne , 
^es  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  etc., 
Les  constitutions  faites  par  Charlemagne, 
par  Charles  le  Chauve  et  par- les  autres  rois 
de  la  seconde  race,  sur  ces  sortes  de  ma- 
/dères. 

CAPITULAIREMENT.  adv.  En  chapitre. 
Les  chanoines,  les  religieux  capitulaire)nent 
assemblés. 

CAPITULANT,  aclj.  m.  Qui  a  voix  dans 
un  chapitre.  Chanoine  capitulant.  Religieux 
capitulant., 

.11  est  aussi  substantif.  Les  capitulants  as- 
semblés pour  l'élection.' 

CAPITULATION.  s..f.  T,  d(».  Guerre.  Com- 
position  ,  le  traité  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  place,  d'un  poste,  ou  pour 
mettre  bas  les  armes.  La  capitulation  d'une 
ville.  Les  articles  dé  la  f^apintiation.  Ce  qui 
est  porté  par  la  capitulation.  Une  capitulation 
honorable,  avantagea  se. ~Taire  sa  capitula^ 
tioru  Tenir  lacapitulaiion.  Violer  la  capitu- 
lation. Dresser,  signer  la  capitulatibn.  Rece- 
i^ir  à  capitulation.  Là  capitulation  en  rase 
campagne  est  regardée  comme  déshonorante. 
,  Il  se  disait  particulièrement,  en  Allemagne 
Des  conditions  que  les  rlecteurs'/"  dans  la 
vacance  de  l'Empire-,  proposaient  à  celui 
qui  avait  été  élu  empereur,  et  qu'il  signait 
avant  que  d'être  reconnu.  La  capitulation 
'impériale.  .   ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  convention  en^  vertu 
de  laquelle  les  sujets  d*une  puissance  jouis- 
sent de^ertains  privilèges  dans  les  États 
d'une  autre.  Les  droits  et  les  .devoirs^  des 
trouves  suisses  aU  sen'ice  de  France  étaient 
réglâè  par  une  capitulation ,  par  des  capitU'^ 
lations.  Annuler  une  capitulation,  des  capi- 
tulations, ^ 

CAPiTUï.ATioif,^e  dit  encore,  familière- 
tnent,  D^s  moyens  de  rapprochement  et  de 
conciliation  qu'on, propose  dans  une  affaire. 
On  envint  à  bout  par  capitulation.  Cet  homme 
n  entend  à  aucune  capitulation  en  fait  d'in- 
térêt^ On  finit  par  l'amènera  une  capitula'*, 
tion:  ' 

Fig>)  Capitulation  de  conscience ,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui'  compose  avec 
sa  conscience,  qui  cherche  à  dissiper" ses* 
scrupules  par  des  motifs  tirés  de  la  néces-^  Elle  est  demeurée  capot. 


site ,  de-  la  bienséance,  etc. 

CAPITULE,  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Espèce 
denelite  leçon  qui'se dit  à  la  fin  de  certain» 
oinoes.  -  ^  _ 
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CAPITULER.  V.  n.  Parlementer,  traiter 
de  la  reddition  d'une  place,  d'un  poste. 
Battre^  la  chamade  pour  capituler.  La  ville 
capitula  a pi^s  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 
On  ne  put  les  forcer  dans  le  poste  où  ils  s* 4" 
taient  retranchés,  et  ils  obtinrent  de  capituler 
honorablement.  On  capitule  quelquefois  en 
rase  campagne,  ,'  , 

Prov.  et  fig. ,  Ville  qui  capitule  est  à  demi 
rendue.  Quand  on  écoute  aes  prqpositions» 
on  est  près  de  les  accepter.    ,         '  *  » 

Capitulbr,  signifie  aussi,  familièrement. 
Entrer  en  traité  sur  quelque  affaire,  sur 
quelque  démêlé,  venir  à  accommodement. 
//  commence  à  se  défier  de  son  droit,  il  de» 
mande  à  capituler,  ' 

Capitnler  avec  sa  conscience ,  Prendre  une 
résolution  peu  délicaidÉien  s'efforçant  de 
jse  persuader  qu'on  esP^dans  un  cas  d'ex- 
ception, ou  que  des  circonstances  impérieu- 
ses ne  permettent  pas  d'agir  autrement. 

CAPLAN.  s.  m.  Poisson,  /^oj^z, Càpelak. 

<?APON.  s.  m.  Hypocrite,  qui  cherche  à 
tromper ,  qui  dissimule  pour  arriver  à  ses  ' 
fins.  Faire  le  capon.  Il  est- familier  et  peu 
usité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  joueur  rusé,  fin,  et 
appliqué  à  prendre  toute  sorte  d'avanta- 
ges aux  jeux  d'adresse.  C'est  un  vrai  capon  -> 
un  franc  capon.  Il  est  capon  à  ce  jeu-la. 

Il  signifie -ericore',  Poltron,  lâche.  Il  s'est 
montré  bien  capon.  Dans  ces  deux  derniers 
sens,  il  est  populaire.  *, 

CAPON.  s.  m.  T.  de  Mari*:^  Palan  tnuni 
d*un  crochet  de  fer  qui  serl  à  nisser  l'ancre 
au  bossoir.     . 

CAPONNER.  V.  n.  User  de  finesse  au  jeu, 
et  être  attentif  à  y  prendre  toute  sorte  d'à-  , 
vantages.  Capfmner  au  jeu.  .  •. 

Il  signifie  aussi.  Montrer  de  la  poltron- 
nerie. //  caponne  et  n'ose  pfts  avancéJ'.  Ùans 
les  deujt  sens,  il  est  populaire.  "i- 

CAPOr'NJER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  II 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase, YV/joo/i- 
ner  l'ancre,  La  retirer  de  l'eau,  et. la  hisser 
au  bossoir,  à  l'aide  du  capon.  ; 

Capokke,  ée.  participe.  . 

CAPONNIÈRE.  s.  f.  T.  de  Fortification.  . 
Logement  creUsé  en  terre,,  qu'on  fiait  or- 
dinaii^ment  dans  des  fossés  .secs,  et  où  il 
peut  tenir  quinze  ou  vingt  fusiliers  qui  ti- 
rent presque  à  rezvde-chaussée  sans  être 
vus.  On  fie  un  feu  continuel  des  caponnières 
de  cette  place 

CAPORAL,  s.  m.  Sous-officier  de  la  moiri- 
<ire  classe,  dans  l'infanterie  t  il  est  immédia- 
tement au-d^sous  du  sei'gent ,  et  comms||(de 
une  escouadel  C'est  ordinairement  le  caporal 
qui  pose  et  lève  les  sentinelles.  Caporal  de  con» 
signe.  Caporal  de  pose.  £e  caporal  ifu  poste. 
Les  caporaux  d'une  compp^gnie.  Il  fut  fait 
caporat. 

. .  CAPOT,  adj.  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres.  T.  du  Jeu  de  pi(|uet.  H  se  dit  D'un 
joueur  qui  ne  fait  aucune  levée.  Être  capot. 

Fig.  et  fa  m. ,  Être  capot,  demeurer  capota 
Demeurer  cofifus  et  interdit  auprès  de  quel- 
qu'un, ou>  Se  voir  frustré  de  son  espé- 
rance. //  a  été  bien  capot  de  se  voir  reconnu. 


Faire  citpot,  Faire  toutes  les  levées,  tout«t, 
Jes  mains.  .   ^ 

En  termes  de  Marine,  Faire  capot,  se  dît 
D'mu  j^tit  bâtiment  qui  chavire,  qui  sombiiv 
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Xfl  chaloupe  fit  capota  une  l^iic  du  rJnii^e.  stellation  zodiacale  qui  est  entre  le  Sagit- 

Vn  coup  de  vent  nous  fit  faire  capot,  taîre  ^l  le  Verseau,  et   qu'on  a  coutume 

CAPOTE,  si  r.  Espèce  de  cape  ou  de  grand  de  représenter  par  la  fuçure  d*un  bouc.  /^ 

manteau  d'étoffe  grossière,  auquel  ?«ir  at-  constellation   du  Capricorne. 

'  taché  un  capuchon.  Dans  le  mauvais  temps,  W  Hésigjne  également,  La  dixième  division 
les  sentinelles  ont  ordinairement  une  c^/mW^sIu  zodiaque   mo.bile,  qui,   vers   le    temps 


Capote  contre  la  pluie.  Capote  dejorçat.  Etc^ 
Dans  ce  sens, .on  disait  autrefois,.  Capot,^ 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  re- 
dingote l'usage  des  ^Idats.  Capote  de  drap 
beif(e.  Le  régiment  a  repu  des  capotes  neuves. 
A  la  parade,  la  capote  doit  être  roulée  et  atta- 
chée sur  le  havresac  ait  mvyen  de  deux  cour- 
roies: 

Il  s*est  dit  aussi  d'Une  espèce  de  mante 
que  les  femmes  mettaient  par-dessus  leurs 
habits,  et  qui  les  couvrait  depuis  la,  t«te 
jusqu'aux  pieds. |Ca/7o/^  de  camelot.  Capote 
de  taffetas.  '. 

Il  se  dit  encore  d*Une  sorte  de  chapeau 
de  femme,  qui  est  ordinairement  fait  d'é- 
toffe. Cette  dame  a  une  jolie  capote  de  per- 
cale. Une  capote  de  crêpe ,  de  mousseline , 
etc.  A 

CÂPRE,  s.  f.  Il  se  di|^E^  boutons  à  fleurs 
du  câprier,  que  l'on  confit  ordiriai T'ornent 
clans  le  vinaigre.  On  le  dit  surtout  au  plu- 
riel. Manger  d? s  câpres.  Un  baril  de  câpres. 
De  grosses  câpres.  Mettre  des  câpres  dans 
un  ragoût.  Une  sauce  aux  câpres. 

Câpres  capucines.  Voyez  C\PucrifE.  - 

CAPRE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
vaisseau  corsdiirer  Câpre' hollandais.  Câpre 
anglais.  Il  est  vieux.  On  le  disait  aussi  Des 
matelots  qui  allaient  vcn  course  sans  solde, 
avec  l'espoir  d'aVoir  part  aux  prises.  //  était 
,capre  à  la  part. 

CAPRICE,  s.  m.  Fantaisie,  boutade  ,  iné- 
galité d'humeur.  //  se  gouverner  plus  par  ca- 
price que  par  raison.  Avoir  des  caprices.  Con- 
tenter les  caprices  d'une  personne.  Être  sujet 
aux  caprices  d' autrui.  Déiyendre' des  caprices 
'  d' autrui.  Suivre  son  caprice.  Les  caprices  de 
l'aniour.  Les  caprices  de  la  tyrannie.  Les  ca- 
prices de  la  multitude.  Ce  cheval  a  souvent 
des  caprices.  Un  caj)nce  bizarre.  Un  étrange 
caprice. 

Il  signifie  quelquefois,  Saillie  d'esprit  et, 
d'imagination;  et  alors  ri  peut  se  prendre 
en  bonne  part.  Ce  poète  ne  compose  que  de 
caprice.  Ce  peintre  i  ce  musicien  travadle  dé 
caprice.  Cet  homme  a  d'heureux,  de  beaux, 
d'excellents  caprices. 

Il  se  (lit  aussi,  figurément,  Des  irrégula- 
rités, tles  changements  auxquels  certaines 
choses  sont  sujettes.  Les  caprices  de  la  mo^ , 
de  l'usage.  Les  caprices  du  sort,  de  la  for- 
,  tune.  Les  caprices  de  la  langue ,  du  langage. 
■'Il  se  dit  particuli'èî'ement  de  Certaines 
compositions  musicales  oii  l'auteur  s'aban- 
donne à  son  inspiration,  et  ne  suit  point 
d'autre  guide,  (fet  organiste,  ce  pianiste^  ce 
violoniste  a  joué  un  fort  beau  caprice.  Voyez 

<:aPRICIEUSEMENT.  adv.  Par  caprice. 
^  Cet  fwifime  agit  capricieusement. 

CAPRICIEUX,  EUSÊ.  adj.  Qui  a  dts  ca- 
prices. Un  esprit  capricieux,  Un  homme  ca- 
pricieux. Une  femme  capricieuse.,  ^voir  l'hu- 
meur Capricieuse.  Ce  cheval  est  capricifux. 
-Cette  muje  est  Capricieuse.  Il  s'emploie  aussi 
comme  substantif.  C'est  un  capricieux,  une 
capricietise. 

CAPRICORNE,  s.  m.  T."d'Astron.  Con- 


d'Hipparque,  coïncidait  avec  la  constella- 
tion au  Capricorne;  mais  alors  on  .y  joint 
la  dénomination  dé  signe.  Le  signe  -du  Ca- 
pricorrte.  Le  soleil  était  dans  le  signe  du  Ca- 
pricornfi, 

Ijc  tropique  du  Capricorne^  Le  tropique 
austral,  celui  qui  passe  par  le  premier  point 
du  signe  du  Capricorne. 

C\PRicoRKE,  en  termes  d'Entomologie, 
Genre  d'msectes  coléoptères  qui*  sont  pour- 
vus de  tri^s-longues  antennes,  et  doiit  une 
espèce  a  une  'forte  odeur  de  rose. 

CÂPRIER,  s.  m.  A;rbrisseau  qui  porte  les 
câpres. 

CAPRISÀNT.  adj.  m.  f.  de  Médec.  Il  se 
dit  D'un  pouls  dur  et  inégal. ,        «t 

CAPRON.  ou  CAPERON.  s!  m.  SorCe  de 
grosse  fraise.  ' 

CAPSE.  s.  f.  Espèce  de  boîte  servant  tii 
scrutin  d'une  compagnie.  Lu  capse  de  Sor- 
ûcr.'*".  Il  es*t  vieux. 

CAPSUL^Ain^.  âdj.  Jt^s  deux  genres.  T.' 
de  Bôtàn.  Qui  forme  capsule.  Fruit  capsu- 
laire.  ' 

Il  se  dit*,  en  termes  d'Anatomie ,  De  cer- 
taines parties  dépendantes  de  celles  qu'on 
nomme  Capsules.  Ligaments  capsulaires. 
Veines  capsulaires:  '* 

^  CAPSULE,  s.  f»  T.  de  Botan.  Enveloppe 
sèche,  et  ordinairement^  formée  de  plu- 
sieurs pièces,  qui  renferme  les  semences  ou 
gi*aipes  de  certaines  plantes.  Lch balsamine 
porte  des  capsules  qui  éclatent  dès- qu'on  les 
touche.  Lj^s  tçièS'  de  pavot  sont  des  capsules. 
Capmle  à  dèu^x  /  à  trois  logëT,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie*,  de 
Certaines  parties,  en  forme  de  sacs  ou  .de 
poches ,  de  certaines  enveloppes  membra- 
neuses. Capsules  synoviales.  Capsules  articu- 
laires. Capsule  de  Glissjon, 

CAPSULE,  en.teimes  de  Chimie,  Vase  en 
forme  de  calotte ,,  dont  on  se  sert  principa- 
lement pour  l-'évaporation  des  li(|uides. 

Capsule,  se  dît  encore  d'Une  sorte  d'a- 
morce poiir  les  fusils  à  piston.  Acheter  des 
capsules.  ■■'..' 

CAPTAL.is,  m.  Titre  connu  dans  noire 
histoire,  et  qui  signifiait,  Chef.  Ze  captai 
deBuch.      |  •       V  i.    ' 

CAPTATEUR.  S.  TTî',  T.  de  Droi^.  Celui 
qui,,  par  deà  manœuvres  artificieuses,  tâche 
de  se  procurer  un  avantage,  de  surpVendre 
un  testament,  une  donation.  Il  est  mainte- 
nant peu  usité.  . 

CAPTATIOK.s.f.T.  dé  Droit.  Insinuation 
artificieuse  dont  on  se  sert  pour  se  procu- 
rer quelque  avantage.  //  a  usé  de  captatidn 
pour  obtenir  cette  libéralité.  Ce  testament  est 
une  œuvre  de  captation.-.  . . 

CAPTATOIRE.  adj:  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Il  se  dit  De  toute  disposition  tes- 
tamentaire qu'on  lait  pour  provocjuer  une 
libéralité,  en  faveur  de  soi  ou  des  siens, 
dans  le  le^lament  d'une  aCitre  personne. 

CAPTER.  V.  a.  remployer  adroitement, 
auprès  d'une  persoi\ne,  tous  les  moyens  de 
parvenir  à  quelque  chose;  cliei^eher  à  obte- 
nir par  voie  d'insinuation.  Capter  la  bienveil- 


cap'  . 

lance,  capter  les  suffrages  de  quelqu'un.  On 
a  capte,  ~        ♦ 

CAPTé,  an.  participe.  . 
CAPTIEUSEMEXT.  adv.  (LcT*se  pro- 
nonce comme  C.)  D'une  manière  captieuse. 
CAPTIEUX,    EU^.  ^j.  (Le  T  se  pro- 
nonce comme  G.)  Qui  tend  à  induire  eif 
erreur  et  à  surprendre  par  quelque  b^lle 
Mpparençe.  Il  se  dit  surtout  Des  raisonne-^ 
ments,  des  discours,  etc.  Discours  captieux.* 
Proposition  captieuse.  Clause  captieuse.  Ar^ 
gument^ captieux.  Ce  qu'il  vous  dit  est  cap" 
tieux.  Tour  captieux.  ;         •    .  ' . 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cesi  '. 
un  raisonneur  captieux.  Cet  homme  est  sou» 
vent  captieux.  Je  crains  les  gens  captieux.  Un 
sophiste  jcaptieux. 

CAPTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  été  fah  esclave 
à  la  guerre.  Il  se  dit  proprement  en  parlapt 
Des  guerres  de  Tantiquité;  Les  Gr^s,  ayant 
pris  la  ville ,.  passèrent  les  hommes  au  fil  de  • 
l'épée,  et  emmenèrent  les  ^femmes  captives. 
Un  roi  captif.  Un  peuple  captif.  Une  prin*  \ 
ces-'c  captivé.  ' 

Il  s'est  dit  aussi  Des  esclaves  faits  par  les 
mahométans'.  Racheter  tes  chrétiens  captifs. 

Il  est  sou'vçnt  employé  substantivement 
dans  les  deux  sens.  A  Rome,  les  captifs  sui' 
voient  le  char  du  triomphateur.  Llf  était  au 
nombre  des  captifs.  La  procession  éts  captifs  * 
rachetés. 

Ordre  de  la  rédemptiop.  des  captifs,  Uor* 
dre  des  Mathurins  et  ^l'ordre  de  l'a  Mei'ci, 
qui  furent  institués  pour  le  rachat  des  chré- 
tiens réduits  en  esclavage  par  les  mahomé- 
tans. 

Captif,  se  dit  aussi ,  surtout  dans  le  style 
soutenu,  Pe  toute  sorte  de  prisonniers. 
Louis  LX  captif  inspira  de  V estime  à  ses  vain- 
queurs.  Un  oiseau  captif .  Substantivement: 
C  était  l'unique  passe-temps  du  pauvre  captif. 

Il  signifie  encore,  par  extension,  tant  au 
propre  qu'au  figuré ,  Qui  est  dans  un^randc 
contrainte,  dans  une  grande  sujétion^.  Cette 
place  me  rend  fort  captif.  Ll  tient  sa  femme 
captive.  Ll  tient  ses  enfants  captifs,  il  ne  leuii^ 
laisse  aucune  libef^té.  On  veut  que  sa  langue  ^ 
soit  captive. '^j^me  captive.  Raison  captive. 

Ballon  captif,  Ballon,  aérostat  qu'on  re- 
tient au  moyen  d'une  corde  ou  d'une  fi-, 
celle;  par  opposition  à  Ballon, perdu.  ^ 

.CAPTIVER.   V.  a.  Rendre  captif.   Il  ne 
s'emploie  qu'au  figuré.  Lm  beauté  qui  le  cap- 
tive. Captiver  l'esprit  de  quelqu'un.  Otptivert^ 
les  esprit^.  CaptU>er  l'attention.  C^ptiv^r  l' ad- 
miration, •    .  * 

Captiver  la  bienui^llancé  de  quelqu'un,  Se 
rendre  maître  de  sa  bienveillance,  en  èlr(' 
assuré.  • 

CAPTIVER,  signifie  également.  Assujettir. 
Cet  enfant  sera  difficile  à  captiver,  f'^ous  ne 
sauriez  i^aptiver  cet  esprit  emporté.  C'est  une 
humeur  qu'on  ne  saurait  captiver.  En  termes 
de  l'Écriture,  Captiver  son  esprit,  son  enten-^ 
dément  sous  le  joug  de  la  foi. 

Il  s'emploie  ,  dans  up  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui 
perd  toutes  ses  affaires,  parce  qu'il  ne  sau- 
rait se  captiver.  Se  captiver  aup tes  des  grands 
pffhr  avancer  sa  fortune. 

CvpTivÉ,  ÉÉ.  participe.        « 

CAPTI.VITÉ.  s:  f.  Privation  de  liberté, 
esclavage.  Tenir  en  captivité.  Vivre  dans  la 
captivité.  Sortir  de  captivité.  Délivrer  de  ^^P'  g^ 
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tivite.  Ltreen  captivité. 

Il  se  dit  figurément 

IxoJi.^Cest  une  maison  o 

en  captivité. 

CAPTURE,  s.  f.  Pri. 
dit  guère  qu'en  parlant 
pour  dettes  ou  pour  c 
justice.  Ces  gendarmes  c 
ce  matin.  On  a  pris  un 
une  belle  capture.  Ljcs  , 
ont  procédé  à  la  captui 
traignable  jxtr  corps. 

Il  se  dit  sTussi  cfe  La 
cbands  qui    appartien 
avec  lesquelles  on  est  en 
fois  Des  navires  mêmes 
capture    d'un  nàvirt.  Li 
bâtiments  chargés,  et  rei 
cette  riche  capture. 
Il  se  dit  encore,  famil 
"  que  les  soldats  font  à  la 
-^  ont  fait  Mne  bontie  cap  tu 
il  signifie  aussi,  La  ! 
dises   prohibées,  faite  p 
gouvernerpent. 
,  CAPTURER,  va.  Fai 
*    hender  au  corps  ^  saisir 
l'arrêter. 

Il  signifie  aussi,  Pren 

s'en  emparer.  Ce  bâtimei 

les  corsaires  ennemis.  Ll  r 

tarer  tous  les  navires  qui  s 

.^  ce^  parages.    ' 

CvPTUKÉ,  ÉE.  partici| 
CAPUCE.  s.  m.   il  est 
pucJion. 

CAPUCmON.  s,  m.  C<i 
qui  fait  une  partie  de  V\\ 
tains  moines,  et  qui  est 
drap  ou  de  serge.  Capuch 
chon  pointu.  Capuchon  rc 
petit  capuchon.  Mettra,  oi 
Prpv. ,  Prendre  le  ca^ 
moine. 

C.vpucHoif ,  en  terines  c 
longcment  creux  etconiq 
long  ,  qui  se  trouve  à  la 
dé  certaines   fleurs,   L.€S 
,  ci  ne,  du  pied  d'alpiiette  o 
sont  en. capuchon.  Voyez 
ÇAPUCHCfXNÉ ,  ÉE.  at 
forme  de  capuchon^  Les 
sont  capuch  on  fiés.  Feuilles 
CAPUCLV,  INE.  s.  Rel 
.  de  l'un  des  ordres  fondas  [ 
CapuciH  de  caYte,   Carti 
de  manière  qu'elle  peut  j 
que  sa  partie  supérieure  i 
blance  avec  un  capuchor 
musent  avec  des  capucins 
Capucin,  se  dit  quelqi 
«^t  par  mépris,  d'Un  homr 
•grande  dé\otion.  Ce  sens 
CAPUCINADE.s.f.Ilse 
cours  de  morale  ou  de  dé 
^i' est  qu'une  cr/pucinade.  Il 
CAPUCmrÈ.  s.  f.  Plante 
"ement,  aingi  nommée  pai 
terminée  p;ir   un    prolon| 
de  capuchpri.  Cultiver  des 
pucine  a  les  mêmes  proprié 
Il  se  dit  aussi  de  La  flei 
plante.  Une  salade  de  capi 
^(^pucines.f  . 
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tii'ité.  Étt-e  en  captivité.  Racheter  Wîe  captivité. 

Il  se  dit  figmément  d'Une  grande  sujé- 
\\oJi,^Cest  une  maison  où  les  domestiques  sont 
en  captivité,  5'. 

CAPTURE,  s.  f.  Prise  au  corps.  Il  ne  se 
dît  guère  qu'en  parlant  D'un  homme  arrêté 
pour  dettes  ou  pour  crime,  par  ordre  de 
justice.  Ces  gendarmes  ont  fait  deux  captures 
ce  matin.  On  a  pris  un  fameux  voleur,  cest 
une  belle  capture.  I^s  gardes  du  commerce 
ont  procédé  à  la  capture  d'un  débiteur  con- 
traignable  par  corps,  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  La  prise  de  navires  mar- 
chands qui  appartiennent  à  des  nations 
avec  lesquelles  on  est  en  guerre;  et  quelque- 
fois Des  navires m^es  qui  ont  été  pris.  La 
capture  d'un  nàç'irè.  Il  s'einpara  de  deux 
bâtiments  chargés ,  et  rentra  dans  te  port  avec 
cette  riche  capture. 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  Des  prises 
'  que  les  soldats  font  à  la  guerre.  Ces  soldats^ 
_  ont  fait  Mue  bonne  capture.  *• 

il  signifie  aussi,  La  saisie  des  marchan- 
dises prohibées,  faite  par  les  préposés  du 
gouvernerpent. 

/  CAPTURER.  V.  a.  Faire  capture;  appré- 
'    hender  au  corps  ^  saisir  une  personne  pour 
rarroler. 

'  Il  signifie  aussi,  Prendre  un  bâtiment, 
s'en  emparer.  Ce  bâtiment  a  été  capturé  par 
les  corsaires  ennemis.  Il  reçut  l'ordre  de  cap- 
turer tous  les  navires  qui  se  montreraient  dans 
A  ces  parages.  '  ' 

Capture,  ÉE.  participe, 

CAPUCE.  s.  m.  Il  est  synonyme  de  Ca- 
pucJion.  .  . 

CAPUCHOX.  s.  m.  Couverture;  de  tête, 
qui  fait  une  partie  de  rhabillement  de  cer- 
tains moines,  et  qui  est  ordinairement.de 
drap  ou  de  serge.  Capuchon  de  moi/te.  Capu- 
chon pointu.  Capuchon  rond.  Un  grand,  un 
petit  capuchon.  Mettr-l,  fj ter  son  capuchon. 

Prpv. ,  Prendre  le  capuchon,  Se  faire 
moine.  .        . 

C.vpuicHow  ,  en  tertnes  dcBotaniquc,  Pro- 
longement creux  et  conique,  plus  ou  iTibins 
long  ,  qui  se  trouve  à  la  partie  postérieure 
dé  certaines  fleurs.  Les  fleurs  de  la  capu-r 
cine ,  du  pied  d'alpiietfe  ont  des  capuchons, 
sont  en. capuchon.  Voyez  fipRROK.^ 

CAPUCHO'XNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Çotan.  En 
forme  de  capuchon^  Les  pétales  de  l'aneolie 
sont  capuchonpés.  Feuilles  capuchonnées. 

CAPUCIN,  I NE.  s.  Religieux,  religieuse 
.  de  l'un  des  ordres  fondas  par  saint  François. 

Capucin  de  cafte.  Carte. pliée  et  coupée 
de  manière  qu'elle  peut  se  tenir  droite,  et 
que  sa  partie  supérieure  a  quelque  ressem- 
l)lance  avec  un  capuchon.  Les  enfants  s'a- 
musent avec  des  capucins  de  cartes. 

Capuciit,  se  dit  quelquefois,  Hgurément 
C-t  pal-  mépris,  d'Un  homme  qui  alHche  unç 
grande  dé\otion.  Ce  sens  est  familier. 

CAPUCINADE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  plat  dis- 
cours de  morale  ou  de  dévotion.  Ce  sermon 
u  est  qu'une  c/fpucinade.  1\  est  familier. 

CAPUCINE,  s.  f.  Plante  potagère  et  d'or- 
nement, ainsi  nommée  parce  que  sa  fleur  est 
terminée  par  un  prolongement  en  forme 
de  capufhon.  Cultiver  des  capucines.  La  ca- 
pucine a  Its  mêmes  propriétés  que  le  cresson. 

Il  se  dit  aiLssi  de  La  fleur  que  porte  celte 
plante.  Une  salade  de  capufiines.  Cueillir  des 
capucines,/  .  f         ' 
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Câpres  capucines,  Bou toits  à  fleurs  de  la 
capucine  confits  au  vinaigre. 

Couleur  capucine,  Couleur  qui  ressemble 
à  celle  des  (leurs  de  la.  capuciUe ,  qui  est 
une  espèce  d'aurore  foncé.  * 

Capucine,  en  termes  d'Arquebusier ,  se 
dit  Des  anneaux  de  fer  ou  de  cuivre  qui  as-p 
«sujettissent,  sur  sou  bui^,  le  canon  d'une 
arm«  à  feu  à  l'usage  des  troupes.  La  pre- 
mière, la  seconde  capucine  d'un  fusil. 

CAPUCINIÈRE.  s.  f.  Maison ,  demeure  de 
capucins.  Il  est  familier  et  ne  s'emploie  que 
par  dénigrement. 

CAPUT-xMORTUUM.  s.  m.  (On  prononce 
Mortuonie.)  T.  de  Chiînie.  On  appelait  au- 
trefois ainsi  Les  résidus  d'opération  dont 
on  croyait  ne  pouvoir  tirer  aucun  parti. 

CAQ 

CÀQUAttE.  s.  m.  façon  qu'on  donne  aux 
harengs, .lorsqu'on  veut  les  saler.       ^ 

CAQUE,  s.  f.  Espèce  de  barrique  ou  de 
l)aril.  Une  caque  de  harengs.  Mettre  des  ha- 
rengs en  caque.  Une  caque  (je  poudre. 

Prov.,  Être  ranges,  sénés,  presses  comme 
des  harengs  en  caque,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  ran^^éés 
et  pressét'S  Vujne  contre  l'aulre. 

Prov.  et  fig. ,  La  caque  sent  toujours  le  ha- 
reng. Il  rjeste  toujours  quehjues  traces  dti 
l'état  611  l'on  s'est  trouvé;  des  inauvaises 
impressions  qu'on  a  reçues  dans  sa  jeunesse. 
Cest  un  homme  de  rien  qui  a  fait  fortune, 
et  qui  conserve  des  façons  grossières;  la  ca- 
que sent  toujours  le  hareng.  Il  a. passé  Sa 
jeunesse  en  mauvaise  compagnie ,  vous  n'en 
Jerez  rien  de  bon;  la  caque  sent  toujours  le 
hareng.  \  ■  ■ 

'"'  CAQUER.  V.  a.  Préparer  le  poisson  pour 
rencaquer,pour  le  mettre  en  caque. 

Il  sij:^ni(ie  queUjuefois,  Mettre  des  harengs 
en  ca(|ue;  mais,  dans  ce  sens,  on  dit  plus 
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n'esit  (fue  du  caquetage.  Il  est  familier  dans 
les  deux  sens.  '    . 

CAQUETE,  s.  f.  Sorte  de  baqu^ou  les 
hai&engères  mettent  des  caï-pes. 

CAQUETER,  v.  n.  11  se  dit,  au  propre, 
Du  bruit  que  font  les  poules  quand  elles 
veulent  pondre. 

,  Il  signifie,  par*extensîûn  et  familièrement, 
Babiller.  Des  femmes  qui  ne  font  que  caque* 
ter.  Il  ne  faut  pas  lui  dire  de  secrets,  il  aimé: 
trop  à  caqueter.  Ce  perroquet  ne  cesse  dé 
caqueter. 

CAQUETERIE.  s.  f.  Action  de  caoueter. 
n  se  dit  principalement  au  pluriel,  dans  le 
sens  de  C^aquets.  D'éternelles  caqueteries.  Il 
est  familier.     - 

CAQUETEIJR,  EUSE.  8.*  Celui,  celle  qui 
caquette  et  babille  beaucoup.  Ufi  grand  ca» 
quêteur.    Une  grande  caqueteu)se.  Il  est  fa» 
ailier. 

;    CAQUEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ca- 
que les  harengs.  ^^ 

■    * 

'■  '        CAR 

CAR.,  Conjonction  cjuisert  à  marquer  que 
l'on  va  donner  la  raison  d'une  proposition 
énoncée.  Il  ne  faut  pas  faire  telle  chose,  car 
Dieu  le  défend.  Fous  ne  le  trouverez  pas  chez 
lui,  car  je  i>iens  de  le  voir  dans  la  rue. 

CARABE,  s.  m.  Un  des  noms  de  l'ambre 
jaune  ou  .s.uccin.  • 

CARABIN,  s.  m.  Il  se  disait  d'Un  cavalier 
qui  portait  une  carabine.  Capitaine  cU  car 
rabins.  Mestre  dé  camp  des  carabins. 

Carabin,  se  dit,  figurément  et  familièi'e- 
ment,  d'Un  homme  qui  se  contente  de  ha- 
sarder quelque  chose  au  jeu,  et  qui  se  re- 
tire ^^nsuite,  soit  qu'il  ait  perdu,  soit  qu'il 
ait  gagné.  C'est  un  vrai  carabin  au  jeu. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  homme  qui,  dans  une  conver- 
sation, dans  une  dispute,  ne  fait  que  jeter 


ordinairement,  Encaquer  :  voyez  ce  mot.  4» quelques  mots  vifs,  ét^uis  se  tait,  ou  s'en 


Caqué,  ée.  participe. 

CAQUET,   s.  m.  Babil.  Caquet  importun. 

Avoir  bien  du  caquet.  Avoir  trop  de  caqiiet. 

Elle  a  le  caquet  bien  affilé.  Cet  homme  n'a 

que   du  caquet.  Ce  perroquet,   cette  pie  me. 

fatigue  par  son  caquet.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fa  m.,  Rabattre  ou  rabaisser  le  ca- 
quet de  quelqu'un.  Confondre  par  ses  rai- 
sons; ou  faire  taire  par  autorité,  une 
f)ersonne  qui  parle  mal  à  propos  ou  iuso- 
emment. 

Prov.,  Le  caquet  de  V  accouchée,  La  con- 
versation, ordinairement  frivole,  qui  se 
fait  dans  les  visites  qu'on  rend  aux  femmes 
en  couche.  * 

Fam.,  Caquet  bon  bec.  Nom  que  l'on 
donne  à  La  pie,  parce  que  cet  oiseau  ap- 
prend facilement  a  parler.  On  le  dit  aussi, 
figurément,  d'Une  femme  bavarde  et  mé- 
disante. 

Caquets,  au  pluriel,  signiGe,  Discours 
futiles,  propos  malins  sur  le  compte  d'au- 
triii.  Je  ne  veux  point  tous  ces  caquets.  Faire 
dés  caquets.  Il  n'a  point  égard  à  leurs  sots 
caquets.  S'exposer  aux  caquets.  Il  est  fami- 
4ier. 

CAQUETAGE.  s.  m.  Action  de  caqueter. 
//  m'étourdit  par  son  caquetage.  Il  n'a  que 
du  caquetage.  Un  insipide  caquetage. 


va.  //  a  tiré,  son  coup  en  carabin.  Cette  ac- 
ception est  peu  usitée. 

CARABIN,  s.  m.  Frater,  garçon  chirur- 
gien. Il  ne  s'emploie  aujourd'hui  que  dans 
le  langage  familier  et  par  dénigrement,  pour 
désigner.  Un'  étudiant  en  médecine. 

CARABINADE.  s.  f.  lourde  carabin.  // 
a  fait  une  carabinadey  et  s'en  est  allé.  Il  est 
familier  et  peu  usité. 

CARABINE,  s.  f.  Sorte  de  fusil  dont  le 
canon  est  rayé  en  dedabsiv  Charger  une  ca- 
rabine. La  carabine  porte  plus  loin  et  plus 
juste  que  les  fusils  ordinaires.    ^  , 

Il  se  dit  aussi  Du  mousqueton  ou  fusil 
court  dont  la  cavalerie  est  armée.  La  ca- 
rabine d'un  dm  gon,  d'un  lancier,  d'un  hus- 
sard, etc. 

CARABINER.  v.  a.  Creuser  des  raies  en 
dedans  du  canon  d'une  arme  à  feu  porta** 
tive.  I- , 

Carabiné,  ée.  participe. 

En  termes  de  Marine,  Brise  carabinée ^ 
Vent  qui  souffle  avec  une  violence  extraor- 
dinaire.. 

CARABINER.  v.  n.  Combattre  à  la  ma- 
nièie  des  carabins.  Ce  iégiment' ne  s'amusa 
point  à  carabine r.  Un  cavalier  qui  sort  de  son 
rang  pour  carabiner.  En  ce  sens,  il  n'est~plus 
usité  :  on  dit,  Tirailler, 
Il  se  prend  aussi  pour  Caquets.  T'o/^/ ce/a  I      II  se  dit,  figurément  et  familièveraenti 
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D'un  joueur  qui,  sans  s'altaclier  "au  jeu, 
hasarde  quelque  coup  comme  m  passant. 
//  ne  joue  pas ,  il  ne  Jiiit  t^ue  carabiner.   . 

CARABINIER,  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
carabine ,  ou  qui  dans  l'origine  était  armé 
ainsi.  £n  France,  les  carabiniers  à  cheval 
n\)nt  point  de  carabine^  ni  de  mousqueton.  Co- 
lonel (tes  carabiniers  à  cheval ^  des  carabiniers. 
On  donne  le  nom  de  Carabiniers  aux^rena- 
diers  de  l'infanterie  légère,  quoiqu'ils  soient 
armés  (lu  fusil  de  munition  ordinaire,  une 
cornpagnie  de  carabiniers.  Capitaine  de  cara- 
biniers, 

CARA'CH.  s.  ih.  F'oyez  Caratch. 

CARACO,  s.  m.  Vêtement  de  femme  qui 
est  passé  de.  m  ode. 

"caracole,  s.  i*.  T."de  Manège.  Mouve- 
ment en  rond, pu  en44£mi-rond,  qu'on  fait 
exécuter  à  un  cheval,  en  changeant  quel- 
quefois de  main.  Faire  une  caracole^  Faire 
plu^sieurs  caracoles.  ^ 

CARACOLER,  v. -n.  Faire  des  caracoles. 
//  y  avdit  plaisir  à  les  voir  caracoler.  Il  ca- 
racolait autour  de  la  voiture  ou  étaient  les 
dames. 

CARACTÈRE,  s.  m.  Empreinte,  marque; 
figure  tracée  sur  une  surface  quelconque 
avec  une  plume,  un  burin,  un  ciseau,  oui 
de  qirehfue  autre  .manière,  et  à  laquelle  on 
attribue  une  certaine  signification.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  lettres  et  autve&»figu- 
ires  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans 
impression.  Gros  caractère.  Petit  caractère. 
CafYictère  lisible.  Cet  ouvrage  est  imprimé  en 
beaux  caractères.  Caractère  romain.  Caractère 
italique.  Caractères  gothiques  y  grecs,  arabes^ 
sanscrits,  etc.  OiraCtères  symboliques.  Cantc- 
tères  hiéroglyphiques.  Les  anciens  imprinudent 
sur  le  front  (les  criminels  et  des  esclaves  cer- 
tains caractères.  Nous  ne  pûmes  déçhi/jfrer 
les  caractères  de  cette  inscription. 
.  Il  se  dit  quelquefois  de  L'écriture  d'une 
personne.  J'(fi  reconnu -votre  caractère.  On 
dit,  plus,  ordinairement,  J'ai  reconnu'  votre 
écriture. 

Caractères  algébriques,  caractères  astro- 
nomiques,  Caractères  dont  les  algébristes  et 
les  astronomes  se  servent.  On  appelle  éga- 
lement Caractères,  Les  signes  dont  les  chi- 
mistes se  servent  pour  représenter  en  abrégé 
les  substances  qu'ils  emploient  dans  leurs 
opérations. 

Caractbre,  se  dit  aussi  Des  lettres  ou 
figures  auxquelles  on  attribuait  jadis  une 


CAR  * 

d'ambassadeur.  Un  ambassadeur  qui  soutient 
son  caractère  avec  dignité.  C'est  un  caractère 
qudfaut  respecter.  Une  telle  conduite  est. in- 
digne de  votre  caractère.  En  Théologie  :  Le 
baptême  et  l'ordre  sont  des  sacrements  qui 
impriment  un  caractère.  Caractère  ineffaçable^ 
indélébile. 

Cet  ambassadeur  a  déployé  son  caractèrç,,^ 
Il  a  déclaré  sa  mission  ;  et ,  dans  le  sens  con- 
traire, Il  cache  son  caractère. 

Il  fl^point  caractère  pour  agir,  il  parle 
sans  caractère,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a 
point  de  mission,  d'autorité,  ni  de  pouvoir 
pour  faire  ou  dire  quélaue  chose. 

Caractère,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui 
distingue  une  personne  des  autres  à  l'égard 
'  des  mœurs ,  de  l'âme  ou  de  l'esprit.  Cet 
homme  n  un  étrange  caractère.  Soutenir,  rie 
pas  démentir  son  caractère,  ne  pas  sortir  de 
son  caractère.  Montrer  un  grand,  un  beau, 
un  noble  caractère.  Force,  vigueur 'de  cmf ic- 
tère. Faiblesse  de  caractère.  Trait  de  carac- 
tère. Qiraètère  doux,g(n,  sérieux,  sournois, 
triste,  vindicatif,  perfide,  etc.  Il  y  a  des  carac- 
tères diffcil^  à  dompter.  Leurs  caractères  ne 
peuvent  s'accorder.  Homère  a  excellé  dans  la 
peinture  des  caractères.  Le  poète  dramatique 
doit  saisir,  tracer,  développer  habilement  les 
caractères:  Garder,  soutenir^  diversifier  les 
caractères.  Faire  sentir  l'opposition  des  ca- 
ractères. On  le  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  analogue,  Du  tour  d'esprit,  de  la  qua- 
lité bonne  ou  mauvaise  qui  distingue  un 
peuple  des  autres.  Le  caractère  de  cette  na- 
tion est  la  légèreté,  la  fierté,  ètc, 

•  Fam.,  C'est  un  bon  caractère  d'homme, 
C'est  up  homme  de  mœurs  faciles  et  agréa- 
bles. 

^  Absol.,  Avoir,  montrer  du  caractère^  Avoir, 
montrer  de  la  force  d'âme,  de  la  fermeté.  // 
a  montré,  dans  cette  occasion,  beaucoup  de 
caractère.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
C'est  un  homme  à  caractère;  et  dans  le  sens 
opposé.  N'avoir  pas  de  caractère^  être  sans 
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prétendu  fait  avecle  diable.  //  n'a  jamais 
été  blessé  à  la  guerre;  on  (fit  gu'd  a  un  carac- 
tère, qii'd  porte  un  caractère  sur  lui.  Il  fut 
accusé  d'avoir  un  caractère. 

Caractère,  se  dit  également  Des  types 
dont  se*  servent  les  imprimeurs.  Caractères 
neufs.  La  matière  deà  caractères  d'imprimerie 
se  compose  généralement  d'un  mélange  de 
plomb  et  de  régule  d'antimoine.  Graver,  fon- 
dre des  caractères.  Graveur,  fmdeur  en  ca- 
' ractères.  On  lîî  dit  souvent  aussi  de**Ti'en- 
semble  des  types  de  même  grosseur  ou  force 
de  corps.  Ce  caractère  napa$  encore  ,ser\'i. 
Ce  caractère  est  bon,  est  mauvais.  Caractère 
usé.  La  force  de  corps,  l'œil  d'un  caractère. 

Caractère,  signifie  tigurément.  Titre, 
dignité,'  qualité,  puissance,  vertu  atta- 
chée à  certains  éltkts.  ■  Caractère  .sacié.  Le, 


caractère,  manquer  de  caractère. 

Les  caractères  de,  etc.  Titre  de  certains 
ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  peinture  des 
caractères,  des  mœurs.  Les  Caractères  de 
Théophmste,  de  la  Bruyère. 
.  Caractère,  signifie  quelquefois.  Expres- 
sion, air  expressif.  //  y  a  du  caractère,  il 
n  'y  a  point  de  caractère  dans  sa  physionomie. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  plus  souvent  en  par- 
lant De  figures  peintes  ou  sculptées.  Cette 
certaine  vertu,  en  conséquenGC  d'un  \i9.ciQ  jéte  a  un  grand  caractère ,  est  d'un  grand  ca- 


ractère, lin  beau  caractère  de  tête.  ©«  le  dit, 
par  extension,  de  L'expression  mVsicale. 
Cette  ouverture  n  a  point  de  caractère,^ 

Danse  de  caractère.  Danse  qui  i^olnsiste 
principiîilemént  eii  attitudes  expressives  et 
nobles. 

Caractère,  se  dit,  eii  général,  de  Ce 

3ui  est  le  propre  d'une  chose,  de  ce  qui  la 
istingue.  La  fierté  est  le  caractère  de  sa 
pJiysionomici  Cet  édificfi  a  le  caractère  qui 
convient  à  sa  destination.  Cette  façade  a  le 
caractère  d'un  temple,  et  non  d'une  salle  de 
spectacle.  Cette  strophe  a  vraiment  le  cantc- 
tère  de.  l'ode.  La  simplicité  est  le  caractère  de 
son  style.  L'éloquence  de  BourMoue  a  fout 
un  autre  caractère  que  celle  de  Massillon.  Cet 
acte  n'a  point  un  caractère  légal.  Cet  écrit 
porte  un  caractère  d'authenticité.  Imprimer, 


caractère  d'évêque,  Ltre  revêtu  du  caractère   donner  à  une  chose  son  véritable  camctèi-e. 
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Lcit  passions  ont,  chacune,  leur  caractère  par- 
ticulier. Cette  action  porte  le  caractère  a  une 
atroce  perfidie;  elle  en  a  tous  les  caractères. 
L'affaire  a  ptis  un  caractère  gravée  Le  ca» 
ractère  ou  le^  caractères  d'une  maladie  t  d'une 
affection.  Sa  maladie  a  un  caractère  fd' 
cheux. 

Il  désigne  particulièrement,  dans  Jes  Scien- 
ces naturelles,  et  surtout  en  Botanique,. 
Certaines  marques  essentielles  qui  distin- 
guent un  animau,'  une  substanc*e,  une  plante 
de  toute  autre.  Dire  quels  sont  les  caractères' 
d'une  plflnte,  d'un  insecte.  Caractères  con" 
stants.  Caractères  variables, 

Otrcfctère  générique,  Celui  qui  convient  à 
tout  un  genre.  Caractère  spécifique.  Celui 
qui  n^e  convient  qu'à  une  espèce. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Marquer,  déter- 
miner, faire  connaître  le  caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Cf/M^é/^  dramati" 
que  caractérise  bien  ses' personnages.  Il  ca* 
ractérise  bien  les  passions.  Cet  habile  critique 
a  bien  carattérisé  le  genre  de  tel  ouvrage.  Rien 
ne  caractérise  mieux  les  mœurs  de  ce  peuple , 
que.,,  ^ 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  constitue  le  ca- 
ractère d'une  personne  ou  d'une  chose.  Jç 
reconnais  à  ce  trait  la  générosité  qui  vous 
caractérise.  C'est  là  ce  qui  caractérise  notre 
siècle,  nôtre  époque.  Les  symptômes  qui  c«- 
ractérisent  telle  maladie.  Les  propriétés  qui 
caractérisent  une  substfmce.   te  2  (sigma) 


caractérise ,  en  général,  le  futur  et  l'aoriste  des   * 
verbes  grecs,  dans  tous  les  modes  :  Xuaw ,  je 
délierai  ;  fXuaoc  ^  je  déliai. 

Caractérisé,  ée.  participe.  C'est  une 
fièvre  bien  caractérisée,  .    , 

CARACtÉRISME.  s.  m.  T.  de  Botan.  Res- 
semblance et  confonnité  des  plantes  avec 
quelques  parties  du*  corps  humain.  Il  est 
très-peu  usité.  /       , 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  detix  gen- 
res. Qui  caractérise.  S^ne  caractéristique,. 
Trait  caractéristique,  Dijférence  caractéris'^ 
tique. 

Lettre  caractéristique,  ou  simplement ,  Ca- 
ractéristique, Lettre  qui  dénote  la  formation 
d'un  temps.  La  lettré R  est  la  caractéristique 
de  tous  les  futurs  français.  Il  se  dit  aussi  d# 
La  lettre  qui  se  conserve  dans  .les  dérivés 
d'un  mot,  comme  le  P  dans  les  dérivés 
de  (2orps  et  de  Temps  :  Corporel,  temporel, 
temporiser;  le  G  dans  Longueur,  sanguin, 
rahger,  etc.,  à  cause  de  Long,  sang,  rang, 
etc.  # 

En  Arithm. ,  La  car(tctéris tique  d'un  loga- 
rithme,  La  partie  d'un  logarithme  qui  ex-' 
prime  des  unités  entières. 

CARAFE,  s.  f.  Sorte  de  bouteille  dé  verre 
ou  de  cristal ,  plus  large  par  le  bas  que  par 
le  haut,  qui  sert  principalement  à  contenir 
l'eau;  et  quelquefois  le  vin  ou  les  liqueurs 
que  l'on  boit  à  table.  Mettre  de  l'eau,  du  vin 
dans  une  carafe.  Mettre  des  carafes  de  vin 
sur  la  table.  .  . 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  contenue 
dans  une  carafe.  J'ai  bu,  depuis  hier,  deux 
carafes  de  limonade, 

CARAFON,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  dé 
liège  ou  de  bois,  dans  leouel  on  met  un 
*flacon  avec  de  la  glace,  pour  faire  rafraî- 
chir du  vin,  de  l^eau,  ou  d'autres  liqueurs. 
Carafon  He  liège.  Mettre  de  la  glace  (fans  les 
carafons. 


( 

Il  se  dit  aussi  de  '. 
le  carafon. 

Il  se  dit  encore, 
d'Une  très-petite  c 
près  le  quart  d'une 
tité  de  vin  qu'elle 
carafon  de  vin  à  soi 

CARAGNE.  s.  f. 
que  dont  on  use  eu 
quefois,  adjectivenn 
CARAItE.  s.  m. 
âletlre  de  l'Écriture 
*  ditions,  le  Talmud 
CARAMBOLAGE. 
lard.   Action  de  ca 
carambolages  de  sui 
CARAMBOLER,  y 
lard.  Toucher  deux 
même  coup. 

CARAMEL,  s.  m. 
durci.   Le  caramel 
Cerises  au  caramel, 
■  une  sauce, 

CARAPACE,  s.  f.  ' 
l'espèce  de  cuirasse 
tortue. 

CARAQUE.  s.  f.  T. 
donne  à  dés  bâtime 
les  voyages  du  Brésil 
,Les   caraques   d'auf 
moins  grandes  que  A 
des  caraques  du  port 
CARAT,  s.  m.  Chj 
fin  contenues  dans  t 
conque  que  l'on  sup 
quatre  parties  égales 
commerce  d'or  à  vini 
Oràvingt-troJs,À 
etc.,  Or  dans  lequel 
vingt,  pu  dix-huit, 
s'ont  ^ans  alliage.  On 
tième ,  au  dix-huitièn 
Prov.  etfig..  Cet  h 
impertinent  à  vingt-qi 
impertinent  au  souv 
Carat,  signifie  au 
grains;  et  il  se  dit 
diamants,  des  perles 
perle  pèse  tant  de  car 
II,  se  dit,  par  ex  te 
mants  qui  se  venden 
dole  parait  beaucoup 
n'est  que  de  camts.  C 
CARATCH.  s.  m.  T 
dation  que  les  chréti 
u  Grand  Seigneur, 
exempts. 
'  CARAVANE,  s.  f.  \ 
de  voyageurs  ou  de 
compagnie  pour  se  g 
des   corsaires  :  il  ne 
'  qtii  vont,  par  terre 
le  Levant.  La  caravai 
vane  qui  va  à  la  Mec 
caravane.  La  çaravan 
arabes.   LfS  navires  ( 
iane  d'^lejf,  d'Aleiai 
Use  dit,parextens 
de  Plusieurs  personr 
pour  aller  de  compag 
^ane.  Nous  avons  fa 
aller  dîner  à  tel  endroit 
caravane  de  campagna 
Çaravaubs,  au  plui 
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Il  se  dit  aussi  de  La  caraCe  qu*on  met  daiM 
le  caratbn. 

Il  se  dit  encore,  chez  les  Restaurateurs, 
d*Une  très-petite  carafe,  contenant  à  peu 
près  le  quart  d'une  bouteille  ;  ou  de  La  quan- 
tité de  vin  quVUe  peut  contenir.  Boire  ttn 
carafon  de  vin  à  son  déjeuner, 

CARAGNB.  8.  f.  Gomme-résine* aromati- 
que dont  on  use  eu  médecine.  On  dit  quel- 
quefois, adjectivement,  Gomme  càragne, 

CARAITE.  s.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la 
«lettre  de  FÉcriture,  et  qui  rejette  les  tra- 
ditions, le  Talmud,  etc. 

CARAMROLAGE.  s.  m.  T.  dUiJeu  de  bil- 
lard. Action  de  caramboler.  J'ai  fait  trois 
carambolages  de  suite, 

CARAMROLER.  v.  n.  T.  du  Jeu  de  bil- 
lard. Toucher  deux  billes  avec  la  sienne  du 
même  coup. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  à  demi  brûlé  et 
durci.  Le  caramel  est  bon  pour  le  rhume. 
Cerises  au  caramel.  Mettre  au  caramel  dans 
une  sauce, 

CARAPACE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat^'Le  test, 
l'espèce  de  cuirasse  qui  couvre  lé  dos  de  la 
tortue. 

jCARAQCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne  à  dés  bâtiments  portugais  qui  font 
les  voyages  du  Brésil  et  des  Inde^orientales. 
,Les,  caraques  d'aujourd'hui  sont  beaucoup 
moins  grandes  que  les  anciennes.  Il  y  avait 
des  caraques  du  port  de  deux  mille  tonneaux. 

CARAT,  s.  m.  Chacune  des  parties  d'of 
fin  contenues  dans  une  quantité  d'or  quel- 
conque que  l'on  suppose  partagée  en  vingt- 
quatre  parties  égales.  //  n'y  a  point  dans  le 
commerce  d'or  à  vingt-quatre  carats. 

Or  à  vingt'trojs  ,A  vingt ,  à  dix-huit  carats» 
etc,  Or  dans  lequel  vingt-trois  parties,  ou 
vingt,  pu  dix-huit,  etc.,  sur  vingt-quatre, 
s'ont  ^ans  alliage.  On  dit  aussi,  Or  au  ving* 
tième ,  au  dix-huitième  carat,  etc,  «•       v 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  un  sot,  est  un 
impertinent  à  vingt-quatre  carats.  Il  est  sot , 
impertinent  au  souverain  degré. 

Carat  ,  signifie  aussi ,  Le  poids  de  quatre 
grains;  et  il  se  dit  en  parlant  Des  petits 
diamants,  des  perles,  etc.  Ce  diamant,  cette 
perle  pèse  tant  de  carats, 

II.  se  dit,  par  extension.  Des  petits  dia- 
mants qui  se  vendent  au  poids.  Sa  giran- 
dole parait  beaucoup  de  loin ,  cependant  elle 
n'est  que  de  carats.  Ce  n'çst  que  du  carat, 

CARATCII.  s.  m.  Tribut,  espèce  de  capi- 
\atTon  que  les  chrétiens  et  les  juifs  payent 
u  Grand  Seigneur,  et  don^t  les  Turcs  sonf 
exempts.  ,         , 

*  CARAVANE.  5.  f.  Troupe  de  marchands, 
de  voyageurs  ou  de  pèlerins,  qui  vont  de 
compagnie  pour  se  garantir  des  voleurs  ou 
des  corsaires  :  il  ne  ae  dit  que  De  ceux 
qui  vont,  par  terre  ou  par  mer,  dans 
le  Levant.  La  caravane  de  Damas.  La  cara- 
vane qui  va  à  la  Mecque,  Marcher  avec  la 
caravane.  .La  caravane  Jiit  attaquée  par  les 
yirabes.  Les  navires  qui  formaient  la  cara- 
ianed'Jlejf,  d'Alexandrie. 

Use  dit,  par  extension  et  familièrement, 
de  Plusieurs  personnes  qui  se  réunissent 
p<)ur  aller  de  compagnie.  Marcher  en  cara- 
vane. Nous  avons  fait  une  caravane  pour 
aller  dîner  à  tel  endroit.  Je  vis  venir  toute  une 
caravane  de  campagnards, 

ÇàRàvâx ESy  au  pluriel,  signifie ,  Les  cam- 
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pagnes  aue  les  chevaliers  de  Malte  étaient 
obligés  de  faire  sur  lller  contre  l<»  maho- 
métans  ,-  pour  s'acquitter  du  service  qu'ils 
devaient  a  leur  ordre.  Faire  seJ  caravanes. 
Il  n'avait  pas  encore  fait  ses  caravanes, 
toutes  ses  cara%*anes.  Los  chevaliers  ne  pou^ 
voient  parx'enir  aux  commanderies ,  qu'ils 
n'eussent  fait  leurs  caravanes, 

Fig.  et  fam..  Faire  ses  caravanes.  Mener 
une  vie  dissipée,  avoir  des  aventures  dans^ 
le  monde.  Ce  jeune  homme  a  fait  ses  cara- 
vanes, _  %.  '    ' 

CARAVANIER,  s.  m.  Conducteur  des 
animaux  qui  portent  les  bagages  dans  les 
caravanes. 

CARAVANSÉRAI.  s.  m.  (  Quelques-uns 
disent,  Caravaflsérad.)  Espèce  d'hôtellerie, 
dans  le  Levant,  où  les  caravanes  sont  reçues 
gratuitement ,  ou  pour  uu  prix  modique. 

CARAVELLE,  s.  f.  T.  dé  Marine.  Il  se 
dit,  dans  la  Méditerranée,  de  Gros  vais- 
seaux de  guerre  turcs  fort  mal  construits. 
On  appelle  aussi  Otravelle,  Une  sorte  de 
petit  Jbâtimeiït  à  voiles  latines ,  dont  se 
servent  les  Portugafs.  Monter  une  caravelle. 
Commander  une  caravelle.  Équiper  une  cara- 
velle, 

CARBATINE.  S.  f.  Peau  de  bête  fraîche- 
ment écorchée. 

CARBONATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  cPacide  carbo- 
nique et  d'une  base  quelconque.  Carbonate 
de  chaux,  d'ammoniaque,  de  potasse,  de 
soude,  etc,  '        ." 

CARBONE,  s.  m.  ¥.  de  Chimie.  Substance 
élémentaire,  tantôt  pure,  comme  dans  le 
diamant,  tantôt  unie  à  d'autres  principes, 
comme  dans  les  substances  végétales  et  ani- 
males, le  charbon  ordinaire,  etc. 
^CARBONÉ,  ÛE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
contient  du  carbone.  Gaz  hydrogène  car- 
boné, -       . 

CARBONIQUE,  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  gazeiix  qui  est  Ibrmé  de.  car- 
bone et  d'oxygène,  et  qui  est  très-répandu 
dans  la  nature.  Gaz  acide  carbonique. 

CARBONISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  <$n  réduit  un  corps 
en  charbon. 

CARBONISER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Réduire 
en  charbon. 

Carbohisé,  ÉE.  participe. 

CARBONNADE.  s.  f.  Manière  d'apprêter 
les  viandes  en  les  faisant  griller  sur  des  char- 
bons. Faire  une  carbonnade.  Mettre  des  trfin- 
ches  de  jambon  à  la  carbonnade. 

CARBURE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat 
de  la  combinaison  du  cH-bone  avec  une 
substance  siqnple.  Carbure  de  fer. 

CARCAN,  s,  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
on  attachait  par  le  cou  à  un  poteau  celui  qui 
avait  été  condamné  à  cette  peine.  Condamner 
au  carcan."  Attacher  au  carcan.  Mettre  âU 
carcan.  Cela  mérite  le  carcan,  I/i  peifêè  du 
carcan  a  été  supprimée  en  1832. 

Il  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  chaîne  ou 
de  collier  de  pierreries.  Cette  femme  a  un 
beau  carcan  de  pierreries.  ,. 

CARCASSE,  s.  f.  Les  ossements  du  corps 
d'un  animal,  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensemble. 
Tout  le  champ  de  bataille  était  encore  couvert 
de  carcasses  de  chevaux,  n 

Carcasse  de  chapon,  de  poulet,  de  perdrix, 
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etc.,  Ce  qui  reste  du  corps /lorsqu'on  en  a 
ôté  les  cuisses  et  les  ailes. 

Fig.  et  par  mépris.  C'est  une  carcasse,  il 
n'a  que  la  carcasse,  se  dit  D'une  personne 
ou  d'un  animal  extrêmement  maigre. 

Carcasse,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  na- 
vire dont  /il  n'y  a  encore  que  la  charpente 
de  faite.  On  le  dit  également  d'Un  vieux 
navire  en  démolition,  ou  d'Un  bâtiment  qUi 
a  péri  à  la  eôte-,  et  que  la  mer  a  dépecé  eu 
partie..  La  carcasse  d'un  bâtiment. 

Il  se  dit  encore,  chez  les  Marchandés  de 
modes,  Des  branches  de  fil  de  fer  couvertes 
de  cordonnet,  dont  elles  se  servent  pouf 
monter  les  coiffures. 

Il  se  disait  autrefois ,  en  termes  d'Artille- 
rie, d'Une  sorte  de  bombe,  composée  de 
différents  cercles  de  fer,  qui  ressemblait  en 
quelque  sorte  à  une  carcasse  d'animal,  et 
qu'on  lançait  avec  le  mortier  comme  les 
bombés  ordinaires.  On  brûla  tout  un  quar^ 
tier  de  la  ville  avec  des  carcasses. 

CARCINOJMATEUX  ,  EUSE.  adj.T.  de  Mé- 
dec.  Qui  tient  de  la^nature  du  cancer.  Ulcère 
carcinomateux, 

CARCINOME,  s.  m.  T.  deMédec,  syno- 
nyme de  Cancer. 

4;ARDAMINE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
crucifère  qui  croit  dans  les  lieux  humides , 
et  dont  le  goût  approche  de  celui  du  cres- 
son. La  cardamine  estapéritive  et  antiscorbu- 
tique. On  la  nomme  aussi  Cresson  des  prés, 

CARDAMOME,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
qui  produit  des  graines  aromatiques,  em- 
ployées dans  la  composition  de  la  tnériaqùe, 
et  nommées  également  Cavcfamom^, 

CARDASSE,  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  plante  appelée  Nopal, 

CARDE,  s.  f.  La  côte  qui  est  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plantes ,  comme  la 
poirée  et  l'artichaut,  et  quTbsl  lionne  à  man- 
ger. Botte  de. àardes.  Cardes  poirées.  Cardes 
d'artichaut. 

Carde,  se  dit  aussi  Du  peigne  d'un^'car- 
déur,  instrument  qui  consiste  en  une  plan- 
chette munie  d'un  manche  et  garnie,  d'un 
côté  seulement,  die  petites  pointes  de  fil 
d'archal  très-fin  légèrement  courbées. 

Il  se  dit  également  Des  machines  garnies 
de  chardons  à  bonnetier,  dont  on  se  sert 
pour  peigner  le  drap. 
^  CARDER,  v.  a.  Peigner  avec  des  cardes  ou 
avec  des  chardons -à  bonnetier.  Carder  de  la 
laine,  de  la  soie,  du  coton,  du  drap,  etc, 

Cârdb,  ee.  participe. 
.  CARDEUR,  EUSE.  s^  Ouvriei^,  ouvrière 
qui  carde.  Cardeur,  cardeuse  de  matelas-. 

CARDIALGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dou- 
leur de  l'estomac. 

CARDIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Nom  donné  aux  médicaments  toni- 
ques ou  stimulants  dont  on  croyait  que 
1  action  se  portait  principalement  sur  le 
cœur.  Remède  cardiaque.  Il  se  dit  aussi  sub- 
stantivement, au  masculin.  Un  bon  Car' 
diaque. 

Cardiaque,  en  termes  d'Anatomie,  sa 
dit  De  ce  qui  appartient  au  cœur.  Artères, 
veines  cardiaques.  Nerfs  cardiaques,    • 

CARDINAL.  8.  m.  Un  des  soixante  et  dix 
prSats  qui  composent  le  saeré  collège ,  qui 
ont  voix  active  et  passive  dans  Sélection  du 
pape,  et  parmi  lesquels  le  pape  est  ordinai- 
rement choisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte^ 
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Cécile,  de  Saint-Pierre  aux  liens,  etc.  Il  a 
1  été  fait  cardinal  à  la  nomination  de  France. 
Le  pfipejit  une  promotion  de  cardinaux.  Il  a 
eu  le  chapeau  de  cardinal.  La  barrette  de 
cardmal.  Le  rouge  est  la  couleur  des  cardi- 
naux. Cardinal-évéque.  Cardina(-prétre.  Car- 
dinal-diacre. 

Qirdinal  in  petto.  Celui  que  le  pape  a 
élevé  à  la  dignité  de  cardinal ,  en  se  réser- 
vant de  ne  le  proclamjer  et  de  ne  l'instituer 
que  dans  la  suite. 

Cardinal,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  donné  à  des  oiseaux  de  différents 
genres,  chez  lesquels  la  couleur  rouge 'do- 
mine. 

CARDINAL,  ALE.  adj.  Principal.  En  As- 
tronomie et  en  Géographie,  il  désigne  Les 
quatre  points  dei'horizon  auxquels  on  rap- 
porte généralement  tous  les  autres  points, 
et  qui  sont  le  nord,  le  sud.  Test, et  l'ouest. 
Les  quatre  points  cardinaux, 
-^tnts  cardinaux  ,_hes  vents  qui  soufflent 
■    des  quatre  points  cardinauN  de  la  sphère. 

Fig. ,  Fertus  cardim^les,  Les  quatre  vertus 
principales  au\(|uelles'l()utes  les  autres  peu- 
vent se  rapporter.  Les  qiuitre  vertus  cardi- 
'   nalcs  sont  /a  Justice,    la  prudence,    la  tem- 
pérance et  la  force. 

En  termes  de  Grammaire ,  Nombres  car- 
dinaux, Les  nombres  qui  désignent 'une 
quantité,  sans  marquer  Tordre.  Un,  deux, 
trois,  quatre,  sorkt  des  nombres  cardinaux  ; 
Premier,  second,  troisième ,  sont  'des  nom- 
bres ordinaux.  On  appelle  Adjectifs  ou  noms 
de  nombre  cardinaux.  Ceux  qui  servent^ 
exprimer  les  nombres  çarclijiaux  :  dans  notre 
•  langue,  ils  sont  tous  invariables,  excepté 
yin};t  et  ('cnt:  ' 

CAKDIXALAT.  s.  m.  Dii<nité<ie  cardinal. 
//  a  été  promu  au  cardinalat.  Avant  sa  pro- 
motion /ni  cardinalat. 

CARDINALE,    s.    f.  T.     dé    Botan.  Nom 

qu'ori  donne  à  deux  plantes  d'Amérique  cul- 

.  tivées  dans  les  jardins  à  cause  delà  beauté 

de  leurs  tleurs.  Qtrdinalè   rouge.  Cardinale 

,  bleue. 

<LiRDO\.  s:  m.  Plante  potagère,  du 
même  genre  que  l'artichaut,  et  dont  les 
feuilles  sont  bonnes  à  manger. 

CARDON  NETTE.  S.  f.    Ployez   CttARDOW- 

NETTK.  ,  / 

CARÊME,  s.  m.  Temps  d'abstinertce,  qui 
comprend  quarante-srx  jours  entre  le  mardi 
gras  et  le  jour  de  Pâques ,  et  pendant  lequel 
les  catlioli(^ues  jeûnent  tous  les  jours,  hors 
les  dimanches  ,j:^e  qui  fait  quarante  jeûnes. 
IjC  saint  temps  de  carême.  Durant  le  carême. 
Le  commencement,  la  fin  du  carême.  Vavent 
et  le  carême.  Jeûner  le  carême.  Prêcher  le  ca- 
rême. Ixi  mi-carême. 

Provisions  de  carême,  viandes  de  carêjne , 
Les  provisions,  les  aliments  dont  les  c'atho- 
licpies  se  servent  le  plus  ordinairement  en 
carême,  comme  beurre,  huile,  légumes, 
fruits  s^cs  f  poisson  salé,  etc. 

Faire  rrtre'me,  faire  le  carême,  obsen'er  le 
carême,*  S'abstenir  des  viandes  défendues 
pendant  le  temps  du  cai'êrnc.  Rompre  le  ca- 
rême, rompre  carême,  Cesser,  d'observer 
rabstinence  de  carèjne,  et  manger  des  vian- 
des defendu.es.  //  a  été  obligé  dé  rompre  le 
jcarême. 

Lecaiéme  est  bas,  se  dit  quand  le  carême 
commctice  dans  les  ]>rcmiers  jours  de  fé- 
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vrîèr;  et,  Lé  carême  est  haut  ,\ufkndi\  com- 
mence au  mois  de  mars. 

Fig.  et  faim. ,  Mettre  le  carême  bien  haut, 
Exiger  des  choses  trop  difScilei.  Ce  docteur 
débite  une  morale  sévère,  il  nous  met  le  ca- 
rême bien  haut.  Il  signifie  aussi,  jPromettre 
une  chose  qui  n'arrivera  pas  de  longtemps. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  prêché  sept  ans  pour 
un  carême  en  quelque  endroit,,  y  avoir  été 
longtemps ,  et  connaître  bic>n  ce  lieu-là.  On 
dit  aussi,  absolument,  Prêcher  sept  ans  pour 
un  carême,  Etonner  souvent  et  inutilement 
le  même,  avis^  répéter  toujours  la  même 
chose.   ' 

Prov. ,  Cela  vient  comme  mars  en  carême , 
se  dit  D^ne  chose  qui  ne  manque  jamais 
d'arriver  à  une  certaine  époque.  On  dit  éga- 
lement, //  n'y  tàanque  non  plus  que  mars  en 
carême,  en  parlant  D'un  homme  qui  se 
trouve  toujours  en  quelque  epdroit,  à  une 
certaine  heure,  , 

Ml 

Prov.,  Arriver  comme  marée  en  carême, 
Arri^'er  à  propos.. 

Fig.  et  fam. ,  Une  face  de  carême,  Un  visage 
blême/  *. 

Carême,  désigne  quelquefois.  Tous  les 
sermons  qu'un  prédicateur  prêc[ie  pendant 
un  carême.  Un  tel  a  fait  imprimer  son  carême. 
Le  carême  d'un  tel.  Le  Petit  Carême  de  Mas- 
stllon.  Ce  prédicateur  a  deux  carêmes,  trois 
carêmes. 

'   CARÊME-PRENANT.  S.  m.  On^  appelle 
ainsi,  familièrement.  Les  trois  jours  gras, 
(lui- précèdent  immédiatement  le  mercredi 
des  Cendres.  CVra/^  à  carême-prenant, 

'  Tout  est  de  carême-prenant ^  se  dit,  par 
plaisanterie ,  en  parlant  De  certaines  libertés 
qujm  prend'  pendant  les  jours  gras. 

C\RÊME-PRENAKT,  se  dit  ulus  particuliè- 
rement Du  mardi  gras;  Le  jour  de  carême- 
prenant.  (*rov: ,  Il  faut  faire  Carême-prenant 
avec  sa  femme,  et  Pâques  avec  son  curé. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension.  Des  gens 
masqués  et  déguisés  ^qui  courent  les  rues 
pendant  les  jours  gras. 

Fig.  et  fam.  y  C'est  ^  un  vrai  ^carême-pre- 
nant, se  dit  D'une  personne  vêtiïe  d'utie 
manière  extravagante,. (!|ui  la  fait  ressem- 
bler à  un  mas(jue.  On  dit  de  même ,  Avoir 
l'wir  (f'un  carême- prenant.  • 

CARÉNA<;e.  s.  m.  T.  de  Marine.  Lieu  où 
l'on  donne  la  carène  à  un  bâtiment.  Zc  na- 
vire est  au  carénage.         ,         \ 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  caréner,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Ce  bâtiment  a 
eu  un  bon  carénage.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement,-  Carène.  ,  . 

CARENCE,  s.  f  T.  de  Pratique.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  locution,  Procès- 
verbaî de  carence i  Procès '\erba\  qui  constate 
qu'un  débiteur  bu  qu'une  peraonne  décédée 
n'a  laisse  aucun  effet  mobilier.  ^ 

CARÈNE,  s.  f  T.  de  Marine.  La  quille 
et  les  (la ries  du  navire  jusqu'à  la  ligne  de 
flottaison.  Les  q:udités  d'un  initiment  dépen- 
dent de  la  forme  de  sa  carène,  Bordages  de 
carène. 

Mettre  un  navire  en  carène',  l'abattre  en 
carène.  Le  meli>c  siir  le  côté  pour  Ife  rac- 
cojumoder  dans  ses  œuvres  viv-es,  c'est-à-dire 
aux  endroits  qui.^nt. dans  l'eau. 

Carène,  signifie,  par  extension,  Le  tra- 
vail qu'on  fait  pour  ^raccommoder  la  ca- 
rène' d'un  navire.  Otrène  entière.  Demi-ca» 
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rêne.  Donner  la  carène,  une  carène,  donner 
carène  à  un  vaisseau. 

C^AÈiiE,  en  fermes  de  Botaniqxie,  se  dit 
Du  pétale  inférieur  des  fleurs  papilionacées, 
parce  qu'il  ressemble  à  la  carène  d'un  bâti- 
ment. 

CARIÉNIÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bbt^n.  Il  se  dit 
Des  feuilles ,  des  stipules,  etc,  qtii  ont  la 
forme  d'une  carène.  Feuille  caré/iée»  Les  val- 
ves de  èette  silique*^sont  carénées\ 

CARÉNÉE.  V.  a.  Donner  carèbe  à  uii  bâ- 
timent. Caréner  des  vaisseaux. 

CnKÉjuA,  Eis.  participe.  Fieitx  vaisseau 
caréné, 

CARESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
caresser.  Cet  enfant  est  fort  caressant.  Il  est 
(T humeur  cai^sante.  Un  chien  caressant. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  des  manières, 
etc.  Prendre  un  air  caressante  Avoir  des 
manières  caressantes, 

CARESSE,  s.  f.  Témoignage '.d'affection 
que  Ton  donne  à  quelqu'un  par  ses  actions 
ou  par  ses  paroles.  Douces  caresses.  Grandes 
caresses.  Des  caresses  trompeuses.  De  perfides 
caresses.  Défiez-^ous  de  ses  caresses.  Faire  de^ 
caresses.  Accabler  une  personne  de  caresses. 
Recevoir  des  caresses.  Il  lui  à  f^^it  caresse.  Il 
ne  m'a  pas  fait  la  moindre  caresse.  On  le  dit 
également  Dés  animaux.  Ce  chien  fait  des 
caresses  à  tout  le  monde.    •. 

Il  se  dit  Quelquefois  au  figuré,  comme 
dans  cette  phrase,  //  ne  faut  pas  se  fier  aux 
caresses  de  Ui fortune.  ^ 

, CARESSER.  V.  a..  Faire  des  caressés.  Gz- 

resser  un  enfant.  Caresser  un  chien.  Fig.  et 
poéiïq.,,  Le  zéphyr  caresse  les fieurs. 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  Flatter,  cajo^ 
1er.  Depuis  qu'd  occupe  cette  place,  il  est: 
caressé  de  tout  le  monde.-  II  sait  caresser  les 
gens,  pour  en  obtenir  ce  quihiésire. 

Il  s'emploie  quelquefôiajau  sens  moraL 
Cfiresser  Torgueil  de  quelqi^un.  Caresser  une 
chimère.  S'y  complaire. 

Caresse,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  ^adjectivement  et  figu- 
rément, en  parlant  De  tableaii^  d'un  fini 
précieux'.  Les  tableaux  de  plusieurs  peintres 
flamands  sont  très-caressés: 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  tortue  dont  l'é- 
caille  sert  à  faire  des  peignes  et  d'autres 
ouvrages..    - 

CARET,  s.  ni.  Sorte  de  dévidoir  à  l'usage 
des  cordiers.  On  nomme  Fd  de  caret.  Une 
espèce  de  gros  fil  qui  sert  à  fabriquer  tous 
les  cordages  employés  dans  la  mariné. 

CARGAII^N.  s.  f.  T.  de  Marinç  mar- 
chande. L'en.^emble  de  toutes  les  marchan- 
dises qui  composent  la  charge  principale 
d'un  navire  de  commerce.  Nous  primes  un 
bâtiment  dont  la  cargaison  ét«ii^fort  riche.  Le 
navire  a  péri,  mais  on  a  samé  l'équipage  et 
la  cargaison.  „ 

CARGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  cordages  qui  servent  à  plier,  à  retrouS-. 
ser  les  voiles  conu^eleurs  vergues. 

.  CARGUER.  V.  a/ï.  de  Marine.  PFiér,^ re- 
trousser les  voiles  contre  leurs  vergues,  par 
le  moyen  des  cargues.  Carguer  les  voiles. 

Cargub  ,  ÉE.  participe. 

CARIATIDE,  s.  f.  Figure  de  femme,  ou 
même  d'homme,  qui  soutient  une  corniche 
sur  sfi  tête.  Les  cariatides  sont  un  ornement 
d'architecture. 

CARIBOU.  8.  m.  T.  d'Hist.  nal^  Animal 
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MQvngedu  Canada,  qui  à  de  très* grands 
rapports  avec  le  renne.  . 

GAEICATURE.  ».  f.  T.  de  Peinture,  em- 
prunté de  Titalien.  Image  satirique  dans  la- 
quelle Tartiste  représente  d'une  manière 
grotesque,  bouffonne,  les  personnes  ou  les 
événements  qu*il  veut  tourner  en  dérision. 
/>*  carœafurfs  -ne  doivent  pas  être  des  char' 
ges  insignifiantes*  Les  Anglf^s  excellent  dçtns 
la  caricature.  V* 

Il  s'emploie  aussi  très-souvent  comme  sy- 
Qonyme  de  Charge,  dans  les  Arts  d'imita- 
tion. Ce  n  est  point  là  un  portrait,  c'est  une 
caricature.  Le  principal  personnage  de  cette 
pièce  n'est  qu'une  caricature. 

XI  se  dit  également,  au  figuré,  dTTneper- 
sonne ^ridiculement  accoutrée.  Voyez  cette 
femme  :  quelle  caricature  !  4     , 

CAkl^.  s.  f.  Maladie  qui  attaque  les  os, 
ulcéi'atron  des  os.  Il  y  a  sujet  de  craindre 
que  la  carie  n'attaque  l  os.  La- carie  des  dents. 

Il  se  dit  aussi  aUne  maladie  des  blés  et 
'des  arbres. 

CARIER.  V.  a.  Gâter,  pourrir.  Il  se  dit 

Erinci paiement  en  parlant  Des  os  et  des 
lés.  L'usage  de  cet  élixir  à  carié  toutes  ses 
dents.  j) 

Il  est  aussi  verbe  pronominal.  L'os  se  ca- 
rie. Cette  .dent  commence  à  se  carier.  Dans 
les  temps  humides ,  les  blés  se  carient  promp- 
tement.  v 

C^Bié,  £E.  participe.  Os  carié.  Dent  ea^ 
riée.  Blé  carié.  Bois,  arbre  carié. 

CARILLON,  s.  m.  Battement  de.  cloches 
à  coups  précipités,  avec  une  sorte  de  me- 
sure et  d'accord.  Sûnher  le  carillon.  Sonner 
à  double  carillon.  -        ■  .  '. 

Il  se  dit  aussi  d'Unç  réuniou  de  cloches 
accordées  à.  différents  tons,  où  de  L'air 
qu'on  exécute  sur  ces  cloches.  Le  carillon 
de  la  Samaritaine.  Le  carillon  de  Dunker^e. 
.  Horloge,  pendule,  montre  à  carillon ,  Wor- 
loge,  pendule,  montre  qui  sonne  des  air^ 
à  de  certains  intervalles. 

Fi  g.  et  fa  m.,  A  double,  à  triple  carillon, 
Très- fort ,  excessivement.  Il  fut  sifflé  à  'dou- 
ble carillon.  - 

Carillon,  ^gnifie,  figurément  et  fami- 
lièreroeiit,  Crierie,  grand  bruit.  Quand  la 
maîtresse  du  logis  verra  ce  désordre,  elle  fera 
un  beau  Carillon.  <^ 

CARILLONNER.  V.  n.  Sonnerie  carillon. 
Il  est  fête  à  la  paroisse,  on  n'a  fait  que' ca- 
rillonner. 

Il  signifie, aussi.  Exécuter  un  air  sqr^un 
carillon. 

C.4miixoirirB.,  ^H.'^participe.  On  ne  l'em- 
ploie qu'au  féminin  et  dans  cette  locution 
lamilière.  Fête  carillonnée,  qui  se  dit.  Des 
grandes  fêtes  dje  l'Église  catholique,  i/  ne 
met  cet  habit  que  les  jours  de  fêtes  carillon- 
nées. 

CARILLONNEUR.  S.  m.  Celui  qui.caril- 
lonne. 

CARISTABE.  ji.  f.  Aumône.  Demander  la 
caristade.  Donner  U  cari  stade.  Il  est  familier 
et  peu  usit^     * 

CARLiif.t.  m.  Monnaie  d'Italie  dont  la 
valeur  varie  selon  les  lieux.  Carlin  dor, 
d'argent.      '        , 

CARLIN,  s.  m.  Petit  dt)guin,  petit  chien 
a  poil  ras ,  et  à  museau  uoir  et  écrasé. 

CARLINGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
quille  inléiSeûre,  qui  règne  presque  tout  le 
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long  du  navire,  au-dessus  de  la  quille  pro- 
prement dite.  ' 

Il  désigne  aussi,  L'assemblage  de  char- 
pente qui  reçois  le  pi^d  d'un  bas  mât. 

CARMAONOLIE.  s.  f.  Sorte  de  veste. 

CAR|IE.  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  du 
Carmel.  Vn  comment  de  carmes. 

Eau  kfes  carmes,  Esku  spiritueuse  dont 
l'invention  est  attribuée  à.  des  jreligieux 
carmes.  Voyez  M  Glisse. 

Carmes-  déchaussés  ou  déchaux.  Carmes 
de  la  l'éfortoe  de  Sainte -Thérèse,  qui   ne* 
portent  point  d&bas,  et  qui  n'ont  que  des 
sandales.  n^  , 

CARIM ELINE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  espèce 
.de  laine  qu'on  tire  de  la  vigogne.  Laine  car^ 
meline.        .  V 

CARM1ÊL1TE.  s.  f.  Religieuse  de  l'ordre 
du  Carmel.  Un  couvent  de  carmélites. 

CARMES,  s.  m.  pi. /T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Il  se  dit  Lorsque  d  Un  coup  de  dé  on  amène 
les  deux  quatre.  Amenez  carmes. 

CARMIN,  s.  m.  Matière  colorante,  d'un 
rouge  éclatant,  qu'on  obtient  principale- 
ment de  la  cochenille.  Qn  emploie  le  camiin 
pour  peindre  en  miniature. 

Fi  g.,  Des  lèvres  de  carmin,  Des  lèvres 
d'un  rouge-très-vif. 

C  ARM  IN  ATI  F,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdesr  employés  contre ^les 
maladies  venteuses. 

Il  est  souvent  employé  comme  substan- 
tif, au  masculin..  r//{  bon  carminatif.  Em- 
ployer tes  tarniTn'atifs.    ' 

CARNAGE,  s.  m.  Massacre,  tuerie,  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  Des  hommes. 
On  afidt  un  grand  carnage  des  ennemis,  un 
horrible  carnage.  Le  carnage  dura  jusqu'à  lu- 
huit.  La  soif  du  carnage.  Etre  altéré  de  car- 
nage. V. 

Faire  un  grand  carnage  de  cerfs,  de  san- 
gliers, delièyreSfdeperdiix,  etc.,  En  tuer 
beaucoup.    \ 

Les  lions,  le^  tigres,  les  loups  vivent  de 
carnage,  Us  vivent  de  la  chair  des  atiimaux 
qu'ils  tuent. 

CARNASSIER,  fERE.  adj:  Qui  se  paît 
de  chair  crue,  et  qui  en  est  fort  avide.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  Oei  animaux.  Les  corbeaux^ 
les  loups  et  les  vautours^  sont  carnassiers.  En 
Histoire  naturelle,  on  nomme  substantive- 
ment Carnassiers ,  Un^  ordre  d'animaux 
mammifères  quf  se  nourrissent  de  chair 
crue,  tels  que  les  chiens,  lés  chats,  etc.  Les 
carnassiers. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  mange  beaucoup  de 
chair;  et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  Des  hom- 
mes. ,  Les  pesées  septentrionaux  sont  fwt 
carnassiers  en  comparai'son  des  méridionaux. 

CARNASSIÈRE,  s.  f.  Espèce  dè'petit  sac 
où  Ton  met  le  gibier  qupn  a  tué  à  la 
chasse. 

CARNATION,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Re- 
présentation de  la  chair  de  l'homme  par  le 
jcolorls.  Il  ne  ^'emploie  que  d'une  manière 
générale,  pour  exprimer  L'ensemble  des 
parties  de  chair  que  présente  un  tableau. 
Cette  carnation  est  Mie,  vive,  naturelle.  Les 
carnations  de  ce  tableau  sont  fort  belles. 

Il  désigné  quelquefois,  dan^  le  langage 
ordinaire.  Le  teint  d'une  personne.  Une 
belle  carnation.  Une  vilaine  Ibarnation. 

Cvaif.iTioir ,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
de  Toutes  les  parties  du  xorps  humain  qui 
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sont  représentées  au  naturel.  l/ûrgent,  à  ta 
tête  de  carnation. 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  destiné  aux  di« 
yertissements,  leqfiel  commence  le  jour  des 
n^is  et  finit  le  mercredf^des  Cendres.  Dans. 
les  premiers  jours  du  carnaval.'  Pendant  le 
carnavaL  Les  divertissements  du  carnaval. 

CARNE,   s.   f.    L'angle   extérieur  d'une 
pierre,  d'une  table,,  etc..  Il  s'est  blessé  con»  . 
tre  la  carne  de  cette  pierre.  Se  heurter^contre 
la  carne  d'un  volet. 

CARNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  l^leuriste.  Qui 
est  de  couleur  de  chair.  Un  œillet .  camé.. 
Une  anémone  carnée. 

CARNET,  s,  m.  Petit  livre  de  compte 
que  l'on  porte  avec  soi  et  dans  lequel  ou 
recueille  des  notes.  Le  carnet  d'un  négociant, 
d'un  agent  de  change.  ^        ' 

■Carnet  d'échéances ,  Livre  sur  lequel  les 
négociants  inscrivent  les  effets  qu'ils  ont  à 
payer. 

CARNIFICATION^  s.  f.  T.  de  Médec.  Al- 
tération  tnorbide  qui  fait  prendre  au  tissu 
d'un    organe    la    consistance    des    parties  ' 
charnues  et  musculeuses.  \, 

CARNIFIER  (SE),  v.  pron.  T.  de  Médec, 
Acquérir  la  consistance  des  parties  char- 
nue5^  ,.    . 

CARHTPré,  ÉE.  participe. 

CARNIVORE,  adj^  des, deux  genres.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  peuvent  se  nourrir  de 
ch9ir,  par  opposition  à  Ceux  qui  ne  man^ 
gent  que  des  végétaux'.  Les  animaux  carnU 
vores.  L'homme  est  à  la  fois  frugivore  et 
Carnivore.  On  dit  ai|ssi,  substantivement, 
Les  carnivores. 

^  ÇARNOSITÉ:  s.  f.  T.  de  C^irur.  Il  se^î- 
sait  autrefois  d'Une  excroissance  ou  tumeur 
charnue  qu'on  croyait  développée  acciden- 
tellement dans  le  canal  de  l'urètre. 

CARÔGNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  par  in- 
juVe,  Une  femme  débauchée,  une  méchante 
femme.  Quelle  carogne!  Fieille  carogne.  fl 
est  bas.  *  ' 

CAROl^rs.  „s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Ancienne  monnaie  qui  valait*  di^j  deniers 
d'argent.  Les  carolus  ont  eu  ce  nom  parce 
que  les  premiers  furent  frappés  en  France 
au  coin  de  Charles  FUI. 

CARONADE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Gros 
canon  court,  d'invention  anglaise,  et  ori- 
ginairement en  usage  dans  la  marine  seule- 
menf. 

ÇARONCULr.  s.  f.  T.  d'Aoat.  Diminutif 
de  Chair.  Petite  chair,  lls'emploie  princi- - 
paiement  dans  les  deux  locutiions  suivantes  : 
Caroncules  myrtiformes.  Petits  tubercules 
rougeàlres  situés  vers  rprificé  'du  vagin; 
Caroncule  lacrymale,  Pellie  éminence  rou* 
geàtre  placée  dans  lé  grand  angle  de  l'œil, 
et  formée  par  la  réunion  d'un  certain  nom- 
bre de  folh'cuies  muqueux. 

CAROTIDE,  adj.  et  s.  f.  Chacune  des  deux 
principales  artères  qui  ^'onduisent  le  sang 
au  cerveau.   Lès  artères  carotides.   CarçtiJe  • 
interne.  Carotide  externe. 

CAROTiniEN.  adj.  m.  T.  d'Anat.,  qui 
s'emploie  dans  cette  locution,  Canal  caro' 
tidien^  Conduit  de  l'os  temporal  qui  dQhae 
passage  à  l'artère  carotide. 

CAROTKjUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  a  rapport  au  carus.  Assompis' 
sèment  carotique. ,  Etat  carotique, 

CAROTTE,  s.  f.  Plante  potagère  de  la  far 
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ipille  (les  Ombellifères,  dont  la^  racine,  pi- 
votante «t  charnue,  a  le  m^ine  nom,. et 
8*emploie  comme  aliment.  Planter  (jlts  ca- 
rottes, Faire^  c titre  des  carottes^  -../  , 

Fig.  et  fam. ,  Nè^  vivre  que  de  -carottes,  Vir 

•  vre  iilfesquinement,  tV 

Carotte  de  tabac,  Assemblage  de  feuilles 
'  d^e  tabaov,  roulée^  |es  unes  sur  lès  autres  en 
forme  de  carotte.     '\  '■'*  . 

CAROTTER..  V.  n.  J'ouer  mesquinement  f 
ne}  hasarder  que  peu  d'argenj-  à  la  fois!  Ne 
faire  qtie  carotter.  H  est  Xanii lier. 

CAROTTËUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  timidement,  et  ne  hasarde   que  peu 
dj^rgeiif  à  Ja   fois.  Il'  est  familier.  .On  Uit 
aussi,  mais  moins  ordinairement,   Carot-, 
lier,  ière,  •• 

CAROUBE  où  CAROUGE.  s.  m.  Fruit  du 
caroubier;  goi>«se  longue  et  plate,  contenant 
une  pulpe  qu'on  mange  et  qui  a  une 'sa- 
veur très-douce.  /■ 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille; 
.    des  Légumineuses,  qui  porte  des  caroubes  , 
et  dont  le  bois,  roug^^  et  dur,  est  propre  aux 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  marqueterie. 

CAROUGE.  s.  m.  f^Cj^ez  C.vroube. 

CARPË.'s.f.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce, 
couvert  de  grandes  et  fiarges  écailles;.  Carpi^ 
de  rivièi.ç.  Carpe  d'étang.  Carpe  de  Seine. 
Carpe  iaite'e.  Carpe  œtn'ée.  Le  saut  de  la 
carpe.  Caipe  frite.  Carpe  dti  cour}- bouillon. 
Carpe  à  l'ctiiK'ée.  Laitance  de  carpe.  Langtie 
«  de  carpe.  .       ' 

Fig. ,  Saut  de  carpe i  Ccrlaln  saut  que  lès 
.    bàla'nîns  exécutent  à  plat  ventre,  en   s'éle- 
vant  horizontalemeiit.  Frèire  le  saut  de  carpe 

Fig.  et  fam.,  Faiije  la  carpe  pdinée,  se  di 
D'une   p^sonne.  qui  /eiht   de   se    trou.ve|i* 
•'   mal.  '      .       ^ 

„    CARPE,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie  qilii 

est  entre  l'avanl-bras  ël  la  paume  de  la  main, 

et  qu'on  nomme^vulgaireinent  Poignet.  lleS 

'  os  du  carpe  ^ont  au  nombre  de  huit. 

CARPEAU.  s.  m.  Diminutif.  Petite  carpe. 

Il  se  dit  aussi  d'Aline  variété  de  la  carpe, 
que  l'on  pèche  dans  le.Bhône.et  dànsi  fa 
Saône,  et  qui. est  d'un  goiit  fort  délicat 

CARPILLOi>.  s.  m^Diminulif.  Très-petite 
fcarpe.  ^"  •        *^  ., 

.  CARQUOIS,  s.  m.  Étui  à  flèches.  Cr//"/7Ho/5 
d'ivoire f  d'ébène,  etc.  Carqtiois  g^ni.de  flè- 
ches.  Vider  son  carqtiois.  Tirer  des  flèches  de 
son  carqtiois.  Le  carquois  de  V Amotir: 

Fig.,  //  a  vidé  son  carquois ,  se  dit  D'un 
•homme  qui  a  lancé  beaucoup  d'épigram- 
mes.  •      '    ' 

Carrare,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 

*  marbre  blanc  tiré  des  environs^de  Carrare, 
en  Toscane.       *  ♦ 

CARRE,  s.  f.ir  n'est  guère  usité  que  dans 
^'ces  locutions  :  La  carre  d'iin  chapeau  y  Le 
haut  de  la  forme  d'un  chapeau.  />z  carre 
d'an  habit,  Le  haut  de,  la  taille  d'un  habit. 
La,  carre  d'un  soulier , .  tp  bout  d'un  soulier 
qui  se  termine  carrénf en t: 

Pop. ,  Ce/  homme  a  une  bonne  carre,  ^ 
^    a  les  épaules  larges  et  fortes,  ce  qui  lui 
donne  de  la  prestalice.    ,  .    *  - 

■  Au  Jeu  de  bouillotte  y  Je  vois  la  Cfrrre,  Je 
tiens  ce  que  propose  déjouer  celui  qui  s'est 
carré.  Voyez  Caurbe.  On  dit  aussi  »  Je  dou- 
ble la  carre,  etc. 

CARR1É,  ÉE.  adj.  Use  dit  D'une  surfaee 
plane  qui  à  quatre  c  otés  let  quatre  angles 


.■.■•■      CAR-  ■     ■'.■■ 

droits.  Figure  carrée.   Table  cdrixe^  Jardin 
carré.  Plan  carré.  Parfaitement  carré,       * 

Bonnet  carré.  Bonnet  à  quatre  ou  à  trois 
cornes,  que  portaient  les  docteitii^,  les  ec- 
clésiastiques, et  quelques  gens  de  justice , 
dans  rèxercice  de  leurs  fonctions.  U  se  dit 
maintenant  d'Un  bonnet  pyramidfal  sur- 
monté d'une  houppe,  que  les  ecclésiasti- 
ques portent  dans  les  cérémonies  religieur 
ses,  et  qui  ordinairement  peut  se  plier  Iprs^ 
qu'on  le  tient  à  la  main.       '  - 

Jeu  de  paume  carré  f  ou  simplement,  Carré, 
Jeti  de  paume  où  il  y  a,  un  petit  trou,  et  un 
ais  au  lieu  de  dedans. 

En  termes  de  Mariné,  Voiles  carrées,  ou 
Voiles  à  trait  carré.  Voiles  quadrangulaires 
dont  les  vergues  sont  hissées  Diar  le  milieu, 
et  croisent  le  mât  à  angles  droits.  Poupe 
carrée  y  Lai  nouJ)e  de  forme  ordinaire ,  par 
opposition  a  la  poupe  ronde  de  certains  bâ- 
timents, tels  que  les  galiotes. 
•  En  termes  de  Guerre  ,  Bataillon  carré,  se 
disait  autrefois  d^Un  bataillon  qui  avait  au- 
tant de  files  que  de  rangs,  aut|int  de  pro- 
fondeur^ que  de  front.  On. appelle  mainte- 
nant Carré  d'infanterie ,  Une  troupe,  un 
régiment  d'infanterie  disposé  de  manière  à 
faire  face  de.  quatre  côtés,  soit  intérieure- 
ment ,  soit  extérieurement.  Dans  cette 
tiière  locution.  Carré  est  pris  substant 
ment.  Former  le  carrée  L'étal -major, 
tambours  et  la  mtisiqtie  s'enferment  aans 
l'intérieur  du  carré\  Enfoncer  un  carré  dHn- 
fanterie.         . 

Pied  carré,  toise  carrée  y  mètre  carré ,  etc., 
Surface  carrée  dont  le  cotera  un  pied,  une 
toise.  Un  mètre ,\etc.  C^  tableau  a  vingt 
pieds  carrés.  Un  espace  de  huit  lieues^  carrées. 
Qh  dit  dans  le  même  sens ,  &n-  pied,  une 
toise,  an  mètre,  etc.,  en  carré. 

En  Arithm:,  Nompre  carré,  du  simple- 
ment et  plus  ordinairement.  Carré,  Le 
produit  qui  résulte  dHirt  nombre  multiplié 
par  lui-même.  Seize  est* le  carré  de  qtiatre. 
Neuf  est  le  carré  de  trois.  '    ' 

Racine  carrée.  Le  nombre  qui,  multiplié 
par* lui-même,  produit  iin  certain  nombre 
carré  assigné.  Tirer ,  extraire  Ift  racine  car- 
rée. Trois  est  la  racine  carrée  de  neuf  Qua- 
tre est  la^  racine  carrée  de  seize. 
•  Ln  Rhétor.  ^  Période  carrée,  Vériode  de 
qua^  mem4>res;  et,  par  "extension.  Toute 
période  nombreuse  et  bien  ^«outenue,. quoi- 
qu'elle ne  soit  pas- de  qu^re  membres. 

Au  Jeu  de  brelan,  Brelan  carré  ou  q-tia- 
trièrnCy  Celui  que  le  joueur  a  dans  la  main 
lorsque  la  carte  qui  retourne  est  de  même 
sorte  que  les  trois  qui  forment  son  brelan. 

Y&m.  y  Partie  carrée.  Partie  de  plaisir  faite 
entre  deux  hommes  et  deux  femmes. 

Fam.,  Être  carré  des  épaules,  Etre  large 
dès  épaules.  "  ' 

Fig.  et  fam..  C'est  une  tête  carrée,  Cest 
un  homme  qut  a  beaucoup  de  justesse  et 
de  solidité  'dans  *le  jugement. 

Carre,  se  dit  substantivement  d'Une  fi- 
gure, carrée.  Carré  parfait  y  dont  leSi'qufitf^ 
côtés  et  les  quatre  angles  sont  égaux,  Ctuscé 
long.  Petit  carré,  Grftnd  carré.  La  diagonale 
d'ua^arré.  Le  côté  d'uff carré.  Tailler  en^carré. 

Un  carré  de  papier.  Un  morceau  de  pa- 
pier carré.  ^  Ecrire  une  note  sur^  un  carré  de 
papier.  .  , 

Carré  magique,^\o^ez  Magique.       • 


CAR      . 

CàRBi,  substantif,  se  dit,  en  termes  de 
Jardinage,  d'Un  espace  de  terre  eu  carré , 
dans  lequel*  on  plante  des  Ik^urs,  des  légu- 
mes ,  etc.  Un  carré  de  parterre.  Un  carré  de 
potager.  Un  carré  de  tulipes.  Un  carré  d'ané» 
mones.  Un  carré  d'articnauts.  tin  carré  long. 
Il  faut  marcher  dans  les  allées,  et  non  pas 
dans  les  carrés.  On  appelle  par  analogie 
Carré  d'eau.  Une  pièce  a  eau  en  carré. 

Il  se  prend  atissi  quelquefois  pour  Palier. 
Nous  logeons  sur  le  même  carré. 

Carré  de  mouton,  Pièce  du  quartier  de 
devant. d'un  mouton,  lorsque  le  collet  et^ 
l'épaule  en  sont  séparés  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  Un  haut  côté. 

Carré  de  toilette,  Petit  coffre  dont  les 
femmes  se  servaient  à  leur  toilette,  et  da^is 
lequel  elles  mettaient  leurs  peignes  et  d'au- 
tres objets.  Carré  d'argent.  Carré  de  bois  d'à- 
lues ,  dé  bçis  de  cèdre,  etc. 

Carré,  en  termes  de  Monnaie,  Morceau 
d'acier  fait  en  forme  de  dé,  oii  est  gravé  en 
creux  ce  qui  doit  être  en  relief  sur  l^  mé-  ^. 
daille  ou  .sur  la  monnaie.  Grayer  un  carrée 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé.  Ce  sens  eàt  fieux  : 
on  àii  y  Coin, 

Carre,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit, 
tant  adjectivement  que  substantivement, De 
différents  muscles  dont  la  figure  se  rappro- 
ché de  celle  "du  carré.  Muscle  carré.  Carré 
du  nienton,  Carré^de  la  cuisse.  Carré  des  lè- 
vres, Etc,  ■         ' 

Carre,  en  termes  de  Papeterie,  se  dit 
aussi,  tant  adjectivement  que  substantive- 
ment. D'une  dimension  de  papier  qui  est 
celle  qu'on  emploie,  dans  l'imprimerie, 
pour  le  plus  grand  nombre  des  ouvrages. 
L'ouvrage  sera  imprimé  sur  papier  carré  fin,  , 
Une  rame  de  carré,  < 

.  CARREAU,  s.  m.  Espèce  de  pavé  plat,  fait 
de  terre  cuite,  de  pierre,  de  marbre,  etc., 
dont  on  se  sert  pour  paver  le  dedans  des 
maisons ,  des  églises ,  etc.  Petit  carreau. 
Grand  carreat^.Carreati  de  terre  cuite.  Oir- 
reati  de  faïence.  Carreau  vernissé.  Carreau  de 
Hollande.  Carreau  de  Lisieux.  Carreau  de 
Caen.  Carreau  de  marbrée.  Carreau  à  quatre 
pans,  à. six  pans,  en  losange.  Otrreau  de  jeu 
de  patime.  Chasse  à  deux  carreaux,  à  trois 
cdrreatix.  J  qtiatre  carreaux  la  bfdle  la  perd. 

Franc  carreau ,  Sorte  de  jeu  où  l'on  jette 
en  l'air  une, pièce  de  monnaie,  et  où  celui 
dont'  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords 
du  carreau,  gagne  le  coup.  Jouer  au  flanc 
carreau,    '  '  ' 

Carreau,  se  dit  aussi  d'Un  sol  ou  d'un 
plancher  pavé  de  carreaux,  fiaccommoder  le 
carreau.  Laver  le. carreau.  Tomber  sur  le  car- 
reau. .^^^^^^ 

Par   extension.  Coucher  sw^e  carreau,- 
Coucher  sur  le  plancbi^.  Jeter  des  meubles  . 
sur  le  carreau ,  Lçs  jeter  dans  la  rue. 

Fig.,  Jeter  quelqu'un,  coucher  quelqu'un 
sur  lé  carreau ,  L'étendre  sur  la  place  »  niort 
ou  très-blessé.  Rester,  demeurer  sur  le  car^ 
reau.  Être  tué  sur  la  place.  La  querelle  futi^ 
S€uiglante,  un  homme  resta  sur  le  carreau: 

Carreau  de  vitre,  oi^implement,  Carreau, 
Pièce  de  verre  qu'op  ehploîe  aux  fenêtres, 
aux  portes  vitrée^;  etc.  Casser  un  carreau 
de  vitre.  Remettre  un  carreau  de  vitre.  Il 
manque  deux  carreaux  à  cette  fenêtre,  ,\* 

En  termes  de  Physique,  Carreau  électri" 
que,  Carreau  de.veVredont  les  sui^ces  sont^ 
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^u*il  vent  intenter  un 

Uibunaux  de  France  c 

■■m'-JLm  caution  judicatum  i 

:^iMSurer  U  payement  des 

intérêts  auxquels  le  on 

Fig.,  Être  caution ,  se 
chose.  Assurer,  taranUi 
est  vraie ,  que  telle  cho 
telle  chose  arrivera,  f 
vous  en  suis  caution,  Qi^ 
c^  que  vous  me  dites? 

ProY,ei&^,y  liest  su 
D*un  homme  auquel  il 
fier.  On  dit  de  même, 
noui»ei/e  est  sujette  à  eau, 
leiMe, 

/  Élargir  quelqu'un  à  la 
^^  Moyennant  le  cautionn 
donnée  par  un  autre. 

Caution  Juratoire,  Voyi 

.  CAUTIONNEMENT,  s. 

quel  la  caution  s'oblige; 

constate^xistence  de 

obligé  pour  un  tel;  cecauti 

Signer  un  cautionnement, 

il  signifie  aussi ,  Le  gag 

les  lois4>bligent  certaines 

poser  comme  garantie  de 

laquelle  elles  sont  soum 

de  deniers  publics  sont  ob 

cautionnements  Cepercepte 

son    cautionnement,    un 

trente  mille  francs.    Fin 

cautionnement:  Le  préi>enu 

pi-oi'isoire ,  moyennant  un 

mille  francs.  Le  montant  d 

Les  immeubles  qui  servent  > 

CAUTIONNKR.  v.  ars 

pour  quelqu'un.  Je  le  cai 

un  de  ses  amis  qui  l'a  cai 

mille  francs.  On  l'a  cautt 

currèncede,,, 

CAUTiowari,  ée.  partie 

^  CAV 

CAYAGNOLE.  s.  m.  So 
sard,  espèce  de  biribi  où  U 
des  tableaux,  et  tirent  le» 
son  tour.  Le  cavagnole  ne 
CAVALCADE,  s.  f.  Mar 
gens  à  cheval. >^//(rr  en  cav 
en  cavalcade  prendre  posst 
Saint-Jean  de  Latran,  Lac 
Belle  cavalcade. 

Il  se  dit  aussi  Des  sim 

que  plusieurs  personnes  n 

val.  Nous  fîmes  une  cavalca 

logne.  Notre  cavalcade  étaik 

CAVALCADOUR.  adj.    i 

que  dans  cette  dénomina 

yalcadeurs,  Écuyers  qui  o 

des  chevaux  et  de  tous  les 

curie,  dans  la  maison  du  r 

CAVALE,  s.  f.  Jument  J 

val.  Beffà  cavale.  Grande  cm 

t^necfiAle.  Faire  saillir  un 

Wi?  Oui  b  été  couverte  par 

coi'tf  deine.  Une  cai*ak  à 

a  mis  bas.  Boucler  une  ca\ 

,  CAYALERiB.  a.  f.  Nom 

*««««  Les  différentes  espèci 

mi  à  cheval.  Fam.  tiuM 
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'«iiull  vent  intenter  une  totîon  devant  les 
IribUnaux  de  France  contre  un  Français. 
Z«  caution  judicatum  soivi  e$i  exigée  pour 
éusurer  le  payement  des  frais  ei  dommages- 
intérêts  auxfÊêds  h  fnicèê  fourrait^  donner 

Fig.,  Être  caution,  se  rendre  enuHontt  une 
chose,  Asaurer,  taranUr  que  ^le  nouvelle 
eat  vraie ,  que  telle  chose  est  arrivée,  que 
telle  chose  arrivera.  J*en  suis  caution.  Je 
vous  en  suis  caution.  Qui  me  sera' caution  de 
cç  aue  vous  me' dites?  ..  t. 

Frov.  et  fig. ,  //  est  sujet  a  caution,  se  dit 
D*un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop  se 
fier.  On  dit  de  même.  Cette  histoire,  cette 
noui'eile  est  sujette  à  caution.  Elle  est  dbu- 
leue..  •.,.. 

^lÉlargir  quelqu'un  à  la  caution  d'un  autre. 
Moyennant  le  cautionnement,  la  garantie 
donnée  par  un  autre. 

Caution  juratoirf.  Voyez  JvKkTOiBK, 
„  €AVT10NNEMEf<T.s.  m.  Contrat  par  le- 
quel la  caution  s'oblige;  L^le  même  qui 
constate^^xistence  de  ce  contrat.  Il  s'est 
obligé  pour  un  tel;  ce  cautionnèrent  l'a  ruiné. 
Signer  un  cautionnement. 

Il  signifie  aussi ,  Le  gage  on  la  sc^me  que 
les  loisx>bligent  certaines,  personnes  à  aé- 
pidser  comme  garantie  de  la  responsabilité  à 
laquelle  elles  sont  soumises.  Les  receveurs 
de  deniers  publics  sont  obligés  de  fournir  un 
cautionnement:.  Ce  percepteur  a  déposé,  a  versé 
son  cautionnement.  Un  cautionnement  de 
trente  mille  francs,  •  Vingt  mille  francs  de 
cautionnement;.  Le  prévenu  a  été  mis  enjiberté 
proi'isoire,  moyennant  un  cautionnement  de 
mille  francs.  Le  montant  d  un  cautionnement. 
Les  immeubles  qui  servent  de  tautionnement, 

CAUTIONNER,  V.  àT  Se  rendre  cautioli 
pour  quelqu'un.  Je  le  cautionne.  Il  a  trouvé 
un  de  ses  amis  qui  l'a  cautionné  pour  vingt 
mille  francs.  On  l'a  caution/té  jusqu'à  con^ 
currènce  de,.. 

Caution iri ,  lÉS.  participe.    .      ^ 


€AV 


GAYAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  ha- 
sard, espèce  de  biribi  où  tous  les  joueurs  ont 
des  tableaux,  et  tirent  les  boules  chaoua  à 
son  tour.  Je  cavagnole  ne  se  joue  jAus, 

CAVA£.€AOE.  s.  f.  Marche  pompeuse  de 
gens  à  cheval.  L<Y//er  en  cavalcade.  Le  pape  xhi 
en  cavalcade  prendre  possession  de  t église  de 
Saint' Jean  de  iMtran,  Lacavqlcaekdupape, 
Belle  cavalcade,    ;         ,•      .  ;  -  ,  v] :f^  >    ^      j 

U  se  dit  aussi  Des  simples  promenades 
que  plusieurs  personnes  réunies  font  à  che- 
val. Nous  fîmes  une  cavalcade  au  bois  de  BoU" 
logne.  Notre  cavalcade  était  nombreuse:  \. 

C'AVALCADOUK.  adj.  m.  Q  n'est  usité 
que  dans  cettç  dénomination,  i^cii)Y/'j  c^- 
valcadôurs,  Écuyers  qui  ont  la  surveillance 
des  chevaux  et  de  tous  les  équipages  de  l'é» 
curie,  dans  la  maison  du  roi  et  cies  prince^ 

€AVALE.  s.  r.  Jument^  kiemelle  du  chel 
val.  iM&  cavale.  Grande  eavah»  Faire  couvrir 
une  Cjfiu  le.  Faire  saillir  une  cm'ole.  Une  ca- 
wi/e  éui  a  été  couverte  par  un  Selétalon,  Une 
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CAYALlil^KMEIfT.  àdv;  D'une  façon  ca- 
valière,  plus  en  hpmme  du  monde  qu'en 
maître  de  l'art.  ndutUti  cavalièrement.  Ce 
sens  a  vieilli. 

Il  signifie  plus  souvent,  D'uqe  manière 
brusaue,  hautaine,  inconvenante;  iuihfl 
éj^d,^  fl  ta  traité  cavalièrement.  Il  en  a  use 
cafaSèr/ment,  Il  en  parle  un  jku  cavalière' 
ment:  f   '  "  -  •  ♦    ■  w' .'-  -* 

CAVATllfB.  «.  f.  T.  de  Musique.  Sorte 
d'air»' ordinairement  assez  court ,  qlii  n'a  ni 
reprise  ni  seconde  part^ie.  Chanter  une  ca« 
iHttine,  '  *  ;•         . 

CAVé.  t.  f.  Lieu  souterrain  et  voûté  où 

l'.oki  inet  ordinairement  dii  viçi  et  d'autres 

provisions.  Bonne  cave,  Caivé profonde,  l/ne 

tavefraiche.  Avoir  du  vin  en  cave,  Ax'oirMne 

val.  Il  trouva  des  cavaliers  sûr  le  chemin.  '  cfive  bien  garnie.  Faire  descendre  du  vin  dans 

une  Cfli*e.  Mettre  du  bois  dans  une  cave,  La 
clef  d'une  cai'C. 


La  cavalerie  française.  Commander  lu  cai'a- 
lerie.  Manœuvres  de  cavalerie,  Mestre  de  camp 
général  de  la  cavalerie.  Capitaine  de  cavalerie. 
Officiers  de  cavalerie,,  Conibat  de  cavtderie. 
Un  corps  de  çai'alerie.  Un  réginufnt,  un  es* 
cadron,  une  compagnie  de  cuvaierie.  Un  pi" 
quet  de  cavalffie.  Cavalerie  bien  montée.  Belle 
cai>aleine.  Remonter  la  cavalerie,  La  cavalerie 
a  donné  plusieurs  Jois,  Chifrge  de  cavalerie. 

Grosse  cavalerie.  Cavalerie  pesamment  ar- 
mée; par  opposition  à  CayaiJj-ie  légère.  Les 
cuirassiers  appartiennent  à  fa  grosse  caïKL» 
lerie,  ei  les/anciers  à  la  cavalerie  légère.     ^ 

Cet  of licier  entend  bien  lu  cavalerie,  H  sait 
bien  la  commander,  il  sait  .bien  la  f^ire 
combattre. 

CAVALIER,  s.  m:  Homme  qui  est  à  chèV 


//  y  a\*ait  trois  ou  quatre  cavaliers  autour: de 
la  voiture. 

Être  bon  cavalier.  Être  bien  à  cheval,  sa- 
voir bien  conduire  un  cheval;  et,  dans  le 
sens  contraire,  i?//v  mauvais  cavalier.  On 
dit,  de  même ,  en  parlant  D'une;  femme,  J^/Ze 
est  bonne  cavalière,  elle  est  mauvaise  cavalière. 

C^st  un  beau  cavalier,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  bonne  grâce  q^cheval. 

Cavalibh^    signifie     aussi».  Homme     de 
guerre  dans  une  compagnie  de  gens  de  die-' 
val.  Il  y  a  eu  dans  le  combat  tant  de  cavaliers 
tués,  démontés.  Cette  compagnie  est  lie  cin- 
quante cawtliers.     f        .  , 

Cavalibr^  s'e^  dit  aussi  d'Un  gentiU 
homme  qui  suivait  la  profession  des  armes. 
Cest  un  brave  cavalier,  un  cavalier  très-aC" 
compli. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Hom- 
me, p^' opposition  à  Dame  01)  demoiselle. 
Nous  étions  cinq  femmes',  et  nous  n'avions 
pas  avec  nous  un  se  fil  cavalier,  Cest  un  joli, 
un  beau,  un  aimable  cavalier.  Donner  bt 
main  à  son  cavalier, 

Cavalibr  ,  au  Jeu  des  échecs ,  Pièce  dont 
la  marche  est  d'aller  du  blanC  au  noir,  et  du 
noir  au  blanc,  en  sautant  obliquement,  et 
en  laissant  une  case  entre  deux.  Les  ca- 
V€diers  blancs.  Les  cavaliers  noirs.  Le  cava- 
lier du  roi.  Le  coi'alier  de  la  dame.  Il  faut 
que  "le  roi  se  déplace  quand  le  cavalier  lui 
donne  échec.  On  ne  couvre  point  l'échec  du 
cavalier, 

/Catalikb,  en  termes  de  Fortification, 
^Élévation  de  terre  sur  laquelle  on  mi^t  de 
l'artillerie,  soit  pour  l^attaque,  soit  p^Èr  la 
défensed'une  place.  Faire  un  cavalier.  Élever, 
dresser  un  cavalier.  Le  cavalier  est  principa^ 
lement  du  genre  des  travaux  passagers, 

Cavalibr,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie ,  Papier  d'impression  dont  le  for- 
inat  est  intermédiaire  entre  le  carré  et  le 
grand  raisin. 

CAVAXIEm,  làRE.  adj.  Libre,  aisé, dé- 
gagé. Il  ne  se  dit  que  De  l'air,  des  manières, 
et  se  prend  rarement  en  bonne  part.  Avoir 
l')tfir  cavalier,  la  mine  cavalière.  Je  n'aime  pas 
ïeà  airs  catYtliers.  .^-^i^^;,^]  ^•-'/.  /!^-'  M-^i^  '■■    '-■• 

Il  signifie,  par  extension  /Brnsque'et  hau- 
tain, ou  Inconvenant,  trop  leste.  Faire  une 
réponse  cavalière.  Traiter  quelqu'un   d'une 


*"*       v'"*^*  ^"^  cflfa/e.  qui  a  pouliné,  qui  façon  cavalière.    Ce  procédé  me  parait  un 
a  mis  bas.  Boucler  une  ca^tile.  .  \  peu  cai>alier.  Il  prit  avec  elle  un  ton  fort  ca- 

-  CAVALERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  dé-    x^ier:  Il  lui  tint  des  propos  assez  cm^aliers, 
Vfi;ne  Les  différentes  espèce»4e  troupes  seri>i     À  la^  ca^aliàbb.  Ioc.   adv.  En  cavaliei:. 
^^,  «  cheval.  Fuws  dtf  kvées  de  cavederit,  ^  t$re  vêtu  a  la  cavalière.  Il  a  >ieUli.       .    , 
ç       Tom€  J.  .•.•  ,^   ■  ■  ■    '     :     \     ,.  .      ,  -.  ,    .<':::i^ 


Prov.  et  fig. ,  Aller  du  grenier  à  la  eax^e, 
de  la  ca\*e  au  grenier,  Te(ilr  des  propos  sans  ^ 
ordre  e^t  sans  liaison. 

Fig.  et  fam. ,  Bat  de  cave.  Espèce  de  bou- 
gie mince  qui  est  roulée  sur  elle-mémey.et 
d9nt  on  se  sert  pour  descendre  à  la  cave. 
'/Fig.,  pop,  et  par  injure,  Rats  de  cave. 
Certains  commis  des  contributions  indi- 
rectes, qui  visitent  les  boissoqs  dans  les  caves. 

Çavb,  signifie  par  extension,  La  quantité 
et  le  choix  des  vins  qu'on  a -en  cave.  Cet 
homme  a  iine  excellente  cave.  Il  a  un  boit  cui' 
sinier,  mais  sa  cave  est  bien  mauvaise.  Faire 
sa  cave.  Monter  sa  cave.  Cave  bien  montée. 

Cavb,  se  dit  aussi  Du  coffre  pratiqué  au- 
dessous  de  la  caisse  d'une  voiture,  et  dans** 
lequel  on  met  ordinairement  les  provisions 
de  voyage.  '  ♦ 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  caisse 
à  compartiments  où  l'on  met  des  liqueurs, 
ou  des  eaux  de  senteur,  pour  lés  transpor- 
ter aisément  d'un  lieu  à  un  .autre.  Por/fi» 
une  cave  dans  sa  voiture.  ,  ' 

CAVE.  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  ctiacnn 
des  joueurs  met  devant  soi  à  certains  jeux 
de  cartes,  comme  au  brelan,  a  la  bouillotte ,' 
etc.  Perdre  sa  cave.  Il  e^t  à  sa  première,  à 
sa  seconde  cave.  Faire  une  nouvelle  cas'e, 

CAVE.  adj.  dès  deux  genres.  Creux.  Des  , 
joues  caves.  Œil  ca\*e, 

"  En  termes  d'Ànat. ,  F'eihe  cave.  Chacune 
des  deuTL  grosses  veines  qui  aboutissent  à  . 
l'oreillette  droite  du  cœur,  et  qui  se  dirigent 
en  sens.inverse:  l'une  est  appelée  Pleine  cave 
supérieure  pu  descendante,  et  Tautre  Ftine 
cuK'c  inférieure  on  ascendante. 

En  termes  d'Astron.  et  de  Chronologie,  • 
Lune  cave.  Mois  lunaire  de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.  //  ne  peut 
tenir  dans  ce  cai*eau  que  trois  ou  quatre  ton» 
neaux  de  vin,    '/■_.'^.  .'^'-'y-^l-T'^]  '■[  ■-'•   ;■  »  [ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  Des    . 
petites  caves   pratiquées  sous  les  églises,' 
dans  les  cimetières,  etc. ,  pour  servir  de  sé- 
pulture. On  descetiflit  le  cercueil  dans  le  ea-   ' 
K'cau,  Sous  cette  chapelle  était  le  caveau  dt 
telle  famille, _  j,,. ,  .  -•  ^,;>a .  --s^^a:  'jJ^ :^i'rA,  ■  |.  ■  ^f .^4^^?^.;;.  ; ,  ' 

Cavbau,  s'est  dit  autretbis  d^ne  espèce  ' 
de  cabaret,  de  café  où  se  réunissaient  des 
gens  de  leltr^  Les  habitués  du  Caveau»  :^    :; 

ÇAVECIÉ,  ill^E.  adj.  Il  ne  s^  dit  qiie  dâtti  T 
ces  phrases ,  Un  che%*al  rouan  cavecéde  noir. 
Une  jument  rouof^  cavecée  de  nofr.  Qui  t  U 
tête  noiroi, 
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CAVEÇON.  S.  m.  T,  de  Manège.  Demi-cer- 
cle de  fer,  monté  de  Létière  et  de  sobs-gorge, 
que  Ton  met  sur  k  nez  des  jeunes  chevaux , 
pour  les  dompter  et  les  dresser.  Mettre  un 
caveçon  à  un  chesKiL  Donner  un  coup  de  ca- 
veçon  à  un  chevai^         "i  ^    - 

Prov.  etfig.,  Il  a  besoin  decavèçon,  sçdit 
D*un  homme  naturellefDent  fougueui^  et 
em|>orté,  qui  a  besoin  qu'on  le  retienne. 

CAVÉE.  s,  f.  T.  de  Véderie.  Chemin 
creux.  Longue  cavée.  Grande  cavée. 

CA  VER.  V.  a.  -Creuser,  miner.  Veau  a  tavé. 
cette  pierre.  La  mer  a  cave  ce,  rocher.  Lçs  aus- 
térités lui  avaient  cave  les  joues. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  La  ri' 
vière  a  cave  sous  la  pile  de  ce  pont. 

Cayfr,  signifie  neutralement,  en  termes 
d'Escrime,  Retirer  le  corps,  en  portant  une 
botte  et  en  avançant  la  tête. 

CAt£,£B.  pi^rlicipe.  . 

'  CAVER.  V.  a.  T.  de  Jeu.  Far^e. fonds  d'une 
certaine  quantité  d'argent  à  url  jeu  de  renvi. 
Il  cavà  d* abord  cinquante  francs  ;  on  l'obligea 
à  caver  de  nouveau.  .. 

•  Cmrrflrii/ïtoybrf,  Mettre  au  jeu  autant 
d'argent  que  celui  qui  en  a  le  plus;  et,  fi- 
gurément  et  familièrement.  Porter  tout  à 
l'extrême  dans  les  entreprises,  les  opinions, 
les  suppositions,  etc. 

Cave,  ée.  participe. 

C^AVERNE.  s.  f.  Antre,  grotte,  lieu  creux 
daiisoJes  rochers,  dans  des  montagnes,  sous 
terre<  Caverne  profonde.  Caverne  obscure.  La 
bouche.,  l'ehtrée  d'une  caverne.  *    .  .  - 

Il  sedit,  figurémént,  d'Un  rendez- vous  de 
scélérats.  Cette  maison  est  une  caverne  de 
brigands  y  es(  une  caverne. 


-.     ■•    ■■:      CE 

maux,.Ce  livmf'Çi,  Cet  homme-ci.  Cette femme^ 

là.  . , ' 

Ce,  est  quelquefois  pronom  démonstra- 
tif invariable,  et  signifie,  t. a  chose  ou  même 
la  personne  dont  on  parle.  Joint  au  verbe 
Êtrtt  il  entre  dans  un  grand  nombre  de 
phrases,  qui  sont  la  plupart  des  gallicis- 
mes..// m'a//  dessein  d'attaquer,  et  pour  ce, 
pour  ce  faire,  U  commanda...  Je  lui  ai  dit 
telle  et  telle  chose,  et  ce  pour  If  persua- 
der de...  Ce  nous  .fut  i^ne  grande  joie ,  ei 
plus  ordinairement  y  Ce  fut  une  grande  joie 
pour  nous.  Ça  été  la  cause -de  bkn  des  mal- 
heurs. Ce  doit  être  un  beau  spectacle.  Cest 
un  malheur.  C'est  agréable,  Cest  bien.  C'est 
mal.  C'est  juste.  C  est  cela.  Elle  aime  à  rire, 
c'est  de  son  âge.  C'est  se  moquer  que  d'agir 
ainsi.  C'est  se  moquer  d'en  user  airisi.  Lui 
donner  des  conseils,  c'est  peine  perdue,  c'est 
perdre  sa  peine*.  C^  fut  un  grand  homme  que 
César.  C'est  l'm'arice  et  l'ambition  qui  trou- 
blent le  monde.  Ce  qui  se  passe.  Ce  que  vous 
voyez  i  Ce  qu'il  a  dit.  Je  le  ferai.  Je  sais  ce  que 
vous  êtes  et  ce  qu'ils  sont.  C'est  ce  que<je 
disais.  Cest  de  quoi, ^c  est  ce  dont  je  iy)ulais 
vous  parler.  C'est  àquoi  i*aifait  allusion,  A  ee 
qu'il  me  semble,  -OU  Ce  me^ semble.  A  ce  qu'il 
m'a  dit.  A  ce  que  je  crois.  Ce  que  fat  de  bien , 
de  richesses  est  à  vous.  Ce  qu'il  y  à  de  pbu- 
sant,  c'est  tfue.,.  Ce  qui  me  choque  te  plus , 
c'est  son  insolence.  Ils  ne  savent  ce. que  c'est 
que  la  fuite,  ce  quec  est  que  de  fuir,  Qu  est-ce? 
Qu'est-ce-ciP  Qu'est-ce  oue  c'est?  Qu'est-ce 
que  VQUS  demandez?  Ltait-ce  votre  sœur?  Oui, 
c  'étatt  elle.  Son  t-ce  vos  é^tjants?  Oui,  ce  sont  eux. 
Où  est-ce  ?  Qui  est-ce  ?  Qui  est-  ce  qui  m 'ap- 
pelle, qui  m'appelait?  C'est  votre  frère.  C'est 


y 
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CAVERNEUX,  EUSE.^adj.  Plein  de  ca-    lui  qui  l'a  fait.  Qui  que  ce  soit.  Est-ce  qu'il 


-f 


vernes.  Pays  caverneux.  Lieux  caverneux, 
i^ontagnes ,  terres  caverneuses. 

Fîg. ,  F'oix  caverneuse.  Voix  sourde  et 
rude. 

t  Caverheux,  en  tenpes  d'Analomie,  si- 
gnifie, Qui  a  de  .petites  cavités  ou  cellules, 
comme  une  éponge.  Tissu  caverneux.  Le 
corps  caverneux  de  la  verge.  Les  sinus  ca- 
verneux de  la  dure-mère. 

CAVET.  s.  m.  T.  d'Archît.  et  de  Menui- 
serie. Moulure  concave  dont  le  profil  est 
d'un  quart  dé  cercle. 

CAVIAR,  s.  m.  Nbm  qu'on  donnera  dés 
œufs  d'esturgeon  salés.  On  fait  beaucoup  de 
caviar  en  Russie. 

CAVILLATION.  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  L  sans  les  mouiller.  )  Sophisme, 'rai- 
sonnement captieux  ,  faiMse  suotilité.  Il  y  a 
beaucoup  de  cavillation  dans  ce  raisonnement. 

Il  signifie  aussi ,  Dérision  ,  moquerie.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  les  écrits  du 
barreau  ,  et  dans  ceux  de  controverse.  - 

CAVITÉ,  s.  f.  Un  creux,  un  vide  dans  un 
coi^îs  soX\de.  Les  cavités  d'un  rocher.  Les  ca- 
pités  du  cerveau.  Les  cavités  du  cœur. 


GIS 


I3E  ,  CET,  m.  CETTE,  f.  singulier;  cfes, 
ïn.  ouf.  pluriel.  Adjêctifdémonstratiu  qui 
indique  les  personnes  ou  les  choses.  On  met 
Ce  devant  les  noms  qui  commencent   par 


part?  Ce  nest  ptts  que  je  veuille,  que  je  pré» 
tende,  etc.  C'est  fait  de  moi,  Cen  est  fait. 
C'est  à  i>ous  à  parler.  C'est  à  vous  de  déci- 
der. Ce  fut  aux  Français  qu'il  dut  sa  ivctoire. 
Ce  fut  comme  citoyens  qu'ils  agirent.  C'est  sur 
vous  que  le  châtiment  retombera.  C'est  vous 
sur  qui  le  châtiment  retombera.  C'^t  à  vous 
quf  je  parle.  Cest  vous  à  qui  je  parle.  C'est 
pour  vous  que  je  travaille.  Cest  vous  pour 
qui  je  travaille.  Cest  alors,  ce  fut  alors  que,,. 

Est-ce  là  votre  voiture  ?  Oui,  ce  l'est.  Sont- 
ce  vos  livres?  Oui,  ce  les  sont.  Ces  réponses 
sont  grammaticalement  correctes,  mais  on 
évité  de  les  employer,  parce  qu'elles  ont 
quelque  chose  d  affecté,  dé  bizarre;  on  dit 
simplement  :  Oui;  ou.  Oui,  c'est  ma-  voi-^ 
ture;  oui,  ce  sont  mes  livr^,         _     . 

En  stylé  de  Pratique  et  de  Chancellerie: 
Et  ce,  conformément  à.,,  Nonobstant  lettres 
à  ce  contraires.  Et  en  i*ertu  de  ce  que  dessus, 
A  ce  qu'il  n'en  prétendit  cause  d' ignorance. 

C'est-à-dire,  c'est  à  savoir.  Voyez  Dise, 
Savc^ik. 

Cest  pourquoi.  Telle  est  la  raison,  la 
ca«se,  le  motif  pour  lequel,  etc.  y 

Dans  certaines  phrases  ou  Ce,  'suivi  du 
verbe  Être,  se  rapporte  à  un  substantif  ou 
à  un  pronom  au  pturiel ,  on  met  ce  verbe 
tantôt  au^^ngulier,  tantôt  au  pluriel,  se- 
lon les  cas.  6>  sont^ios  frères.  J'ai  vu  vos 
sœurs;  ce  sont  tffclinrmnntes  personnes.  Ce 
sont  eux  qui  ont  fait' cela.  Ce  sont  vos  con- 


une  consonne  ou  par  uiie  H  aspirée/  et  Cet]  sfi/s  que  je  demande.  Srmt-ce  les  ennemis  qui 
devant  ceux  qui  coritmencent  pir  une  \  ont  été  vaiwus ?  Cesi  nous  qui  avons  rem- 
▼pyelleoujpar  urte  H  non  aspirée.  Ce  cheval,  j  j^rté la  victoire,  (e  .'tera  vous,  messieurs,  qui 
Ce  héros.  Cet  oiseau,  Cett€jemmt,  j^^  ani-  I  le  ferez,,  Ce  sont  les  plaisirs  et  la  gloire  qu'il 
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CED 

recherc^e^  Cest  la  ghire  et  tés  plaisirs  fu'd 
recherche.  Ce  furent  les  Français  qui  assié- 
gèrent cette  place.  Quand  ce  serait  ou  auand 
ce  seraient  les  Romains  qui  auraient  éte^'é  ce 
monument.  Ce  h'était  ou  ee  n'étaient  quefes' 
tins,  bals,  concerts,  etc,  Fât-ce  nos  propret 
biens  qu  'iJ  fallut  sacrifier,  ^ 

Fam.,|Ctf  dit-ii,  ce  dit-elle,  Dit^îl ,  dtt-elle. 
Je  l'aurai,  ce  dii'ù,  sans  peine.  Ces  locutions 
vieillissent.  * 

Fam.  y  Quami  ee  vint  à.  Quand  il  fut 
questioii  de.  Quand  ce  vint  à  paytr,  ii  se 
trouin  sans  argent. 

,■  CEA     ' 

f  * 

^CEANS.adv.  Ici  dedans.  Il  De  se  dît  que 
De  la  maison  où  l'on  est  quand  oo  parle.  // 
n'est  pas  céans.  Il  dînera  eéans.  Le  maitre 
de  céans.  Il  vieillit. 


'     CEC     .  I' 

CECI.  Pronom  démonsl^atif,  qui  se  dit 
par  opposition  à  Cela,  pour  indiquer^  de 
deux  choses,  La  plus  proche  de  celui  qui 
parle.  Ceci  est  à  moi,  cela  est  à  vàiis.  Ceci 
est  beau,  cela  est  laid.  Ceci  est  soie,  cela  est 
laine. 

Fam.  et  indéterminément,  Ceci,  cela, 
Tantôt  une  chose,  tantôt  une  autre.  C'était 
ceci,  c'était  cela,  il  avtiit  toujours  quelque 
prétexte  pour  ne  pas  venir. 

Ceci,  s'émpjoie-souvent  sans  opposition 
à  Cela ,  comme  indiquant  Un  objet  présent, 
un  fait  actuel,  la  chose  dont  on'parlé  ou 
dont  on  va  parler.  Ceci  n  est  pas  un  jeu 
d* enfants.  Que  veut  dtre  ceci?  Qu'est-ce  que 
ceci,  que  tout  ceci?  Foyez  ceci,  Retenez  bien 
ceci,  '   .  '-• 

CÉCITÉ,  s.  f.  L'état  d'une  personne  aveu- 
gle. Cécité  se  dit  au  propre,  ei  Aveuglement 
au  figuré.  Il  fut  frappé  de  cécité, 

/■  ■.      .    :     CED  , 

CÉDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  cède  son 
droit.  Il  ne  s'emploie  guère  que  substanti- 
vement, en  termes  de  Droit  et  en  style  de 
Pratique.  Le  cédant  et  le^essii?nnaire, 

CÉDER.  V.  »a.  Laisser,  abandonner  une 
chose  à  quelqu'un.  Céder  sa  place  à  un  aur     • 
tre.  Céder  le  pas,  le  haut  du  pavé.  Céder  la    ' 

victoire.  * 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Commerce 
et  àe  Jurisprudence ,  Twinsporler  une  chose* 
à  une  autre  personne,  lui  en  donner  la  pro- 
priété. ^  //  a  cédé  son  magasin ,  son  fonds.  Cér . 
der  un  chaal.  Céder  ses  droits,  ses  préten-*^ 
iions.  Céder  une  dette.  Céder  un  bail. 

Il  s'emploie  également  cortime  verbe  neu- 
tre, et  se  dit,  au  propre.  Des  choses  qui 
rompent,' qui  s'affaissent.  Cette  poutre  ne 
tardera  pas  à  céder,  La  voûte  est  trop  ehar-. 
gée,  elle  commence  à  céder. 

Il  signifie  figurémént ,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Se  soumettre,  ne 
pas  s'opposer,  ne  pas  résister.  Il  faut  céder 
a  nos  supérieurs.  Céder  au  mal.   Céder  au^ 
temps,  à  l'orage.  Céder  à  la  force ,  à  la  rai-^ 
son.  Céder  au  nombre.  Céder  aux  larmes ,  aux 
prièies  de  quekfu'un.  Céder  à  des  préi>entions.   . 
Céder  à  son  penchant.  Tout  cède  à  çeredm- 
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,     uMtùnauérani.  HJ 
qti'4l  tejaut,r  w. 

Il  signifie  enéore, 
r^eoonu  inférieur  à 
chose.  //  lui  cède  en 
JÀ\céder  à  qàelqa'm 
Je  m(^e  en  êouf. 

Il  a#dit^%  P^  P' 

avec«n  Domàe  cho 

'"'"  iéréts  privée  d^iventfC 

Sok  amitié  cède  tùujoi 

Cûs,  iz.  particii 

CEDILLE,  s.  r.  {A 

marque  eu  forme  de 

gaucoe,  qu'on  npet  s 

elle  préccnde  un  A,  i 

indiquer  qu'elle  doit 

.    une  S.  Garçon,  Fenez 

CÉDRAT,  s.  m.  £i 

odeur  fort  agréable. 

cejteut  fruit.  Du  cédra 

cédrat,  -,  •■.;''. .'ii.À'-t:. 

Il.se  dit  aussi  de  ^L 
espèce  de  citrbfi.  Des 
CÈDRIL  s.  m.  Arb 
odoriférant  qui  acqi 
hauteur,  et  dont  le  bc 
ruptible.  Les  cMres  d 
cèdre.  De  la  poudre, de 
Fif . ,  //  conmait  tout 
l'hy^oDe,  se  dit  D'un 
dans  les  sciences  natin 
connaît  depuis  Tes  plu 
qu'aux  plus  petites. 

Aigre  de  cèdre,  Sort 

fait  a^rec  du  jus  de  céc 

Xïon,  Cèdre  est  pourX 

CÉDRIE.A.  f.  Résini 

ment  du  cèdre. 

ÇÉDtLE.  s.  f.  i\cT\ 
privé,  par  lequel  on  n 
que  somme.  On  lui  a  j 
sur  sa  simple  cédule.  En 
on  dît  aujourd'hui  BU 
Prov.  et  fig. ,  Plaide 
dit  D'une  personne  qu 
p9ê  lorsqu  on  peut  la 
propre  fait. 

Dans  l'ancienne  Pral 
taire.  Acte  qu'on  faisafl 
adverse,  pour  lui  déch 
se  pourvoir  au  conseil 
a  un  autre  parlement^^^ 
Dans  la  Pratique  act 
tion.  Acte  par  lequel  u 
met  d'abréger  les  délai 
genls. 

•      :.V,CEJ 

■      t  ..    (         '. 

■        ■■  )    .■    ■ 

CEINDRE,  ▼.  a.  (H, 
Atteindre,  )  Entourer , 
une  vdie  de  muraUle$\  c 
parc  d'unf  haie  vive: 
^  se  dit,  dans  un  se 
choses  qui  serrent  et 
.partie  du  oorps.   é^ne  € 
'fns.    Des\ bandekttés 
w  victimtSL  Le  ''I^mç 

Ceindre  qiielqu'un  d* 
mettre  autour  du  corpÉ 

T^AvècleproïKJm 
M  d'une  éeharpe,  d'une 
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CEI 

tMitonquértmt  II  faut  céder,  Cédoms)  jmu^ 
qêt'd  k/aut.  ^ 

lï  signifie  enëore ,  Se  reconnittre  ou  être 
reconnu  inférieiir  à  up  ««ire  en  quelque- 
chose.  //  lui  isède  enmémm,  êumpériençe. 
Lè\céder  à  qùtiquun  en  êcienèt^en  vertu. 
Je  hùtàde  en  êoui.  <  ?     ^?   ' 

Il  i#dit^%  pM  près  cbiis  le  même  sens 
avec  lin  nom' 4e  cnosç  pour  sujet.  Les  im^ 
iéréts  privée  d^iventfcéder  à  V intérêt  générai, 
Scà  amitié  eèdi  toujours  à  sm  politique,  • 

CmiiBy  KK.  participe-    '>m  <       ^TCl,  *' 

ClÊDtLLE.  s.  f.  (Ài  ifiouîRe  TL.)  Petite 
marque  en  l'ôrme  de  c  tourné  de  droite  à 
gauctie,  qu'oD  i^et  sou»  la  lettre  0,  quand 
elle  précède  un  A ,  un  O ,  ou  un  U  ,•  pour 
indiquer  qu'elle  doit  être  prononcée  comme 
une  S.  Garçon.  Venez  çà,  Avez^^yous  reçu? 

CÉDBAT.'S.  m.  Espèce  de  citron  d'une 
odeur  fort  agréable.  Le  cédrat  est  un  er^ 
ceUeut  fruit.  Du  cédrat  confit.  De  l'essence  de 
cédrat,   ,    k^ 


■.4:> 


T/^. 


Il«se  dit  aussi  de  L'arbre  qui  porte  cette 
espèce  de  citrbfi.  Des  tablettes  de  céilrat, 

€èDll£«  s.  m.  Arbre,  espèce  de  mélèze 
odoriférant  qui  acquiert  une  très-gi-ande 
hauteur,  et  dont  le  bois  passe  pour  ïm*or- 
ruptible.  Les  c^res  du  Uban,  Une  botte  de 
cèdre.  De  la  poudre. dé  cèdre. 

Fig. ,  //  cotinak  tout  depuis  le  cèdre  jusque 
l'hy^ope,  se  dit  D'un  homme  fort  mstruit 
dans  les  sciencas  natiirplles,  et  signifie  qu'il 
connaît  depuis  Tes  plus  grandes  choses  jus- 
qu'aux plus  pi'tites.  \  ^  g 

Aif(re  de  cèdre,  Sorte  d^  liqueur  ^ni  se 
fait  ayec  du  jus  de  cédrat.  Dans  cette  locu- 
tion, Cèdre  est  pour  Cédrat. 

C^DRIE.  s:  f.  Résine  qui  coule  naturelle- 
ment du  cèdre.  '  ^        •   ■'}• , 

çéotLE.  s.  f.  Écrit,  billet  sous  seinç 
privé»  par  lequel  on  reconnaît  devoir  quel- 
que somme.  On  lui  a  prêté  dix  mille  francs 
sur  sa  simple  cédule.  En  ce  sens ,  ï\  est  vieux  ; 
on  dit  aujourd'hui  Billet. 

Prov.  et  fig. ,  Plaider  contre  sa  cédule,  se 
dit  D'une  personne  qui  conteste  mal  à  pro- 
p§i  lorsqu  on  peut  la  convaincre  par  son 
propre  lait.  u^y'"^  ■•■ ''y' '''-■'' ^'•ifif' 

Dans  l'ancienne  Pratiqué,  /^ir/4»<^'oc<i- 
toire,  Actequ^on  faisait  signifier  à  sa  partie  {     CKifiTuaK,signrfie quelquefois, L'endroit 


adverse,  pour  lui  déclarer  qu'on  entendait 
se  pourvoir  au  conseil,  afin  d'être  renvoyé 
à  un  autre  parlementvv^^ 

Dans  la  Pratique  actuelle,  Cédule  de  ctêa- 
tien,  Acte  par  lequel  un  juge  de  paix  per- 
met d'abréger  les  délais,  dans  les  cas  ur- 
gents. 

•  ■:v42«I-. ■;•••;  ' 

'    •   ■.  ■  '         'V.-':  '^^  .  *■ 

CEINDElE*  V,  a.  X^Ul^  conjugue  comme 
^//e/W/v.  )  Entourer ,  environner.  Ceindre: 
une  viUe  de  mùraUles\  de  fossés,  GeèUlre  un, 
parc  d'un^  haie  vive,  vx     i' 

U  se  dit,  dans  un  sens  particulier ^  Des 

choses  qui  serrent  et   entourent  quelque 

.partie  du  corps.    Une  corde  lui  ceignait  les 

mhs,    Des\bamdelrtt^  ceignaient  le  front 

des  victime^  Le  diadème  gui  ceint  la  tête  des 

'^v:^:':,...-|.:-:.  ..•.,..-'•  :.C...i;'V   ^  ■.-■•:■ '.^..  ^^- %J 

Ceindre  quelqu'un  d'une  chose,  La  lui 
mettre  autour  du  corps.  //  h  ceignit  d'une 
#cA/wjpe.  Avec  le  pronom  personnel.  «S^  cein- 
dre dune  échéwpe,  d'une  €ordei  etc. 


CEL  275 

CEINTURON,  s.  m.  Sorte  de  ceintura  faite 
ordinairement  de  cuir,  et  qui  a  des  pendants 
auxquels  on  suspend  un  sabre,  une  épée, 
un   couteau  de  chasse.  Ceinturon  de  buffle , 

de  maroquin,  etc, 

'  ■  .■-.-.  ■  ' 

:'  _      CEI-     ' 

CELA.  Pronom  démonstratif,  qui  se  dit, 
par  opposition  à  Ceci,  pour  indiquer,:  de 
deux  choses,  La  plus  éloignée  de  celui  qui 
parle.  Je  n'aime  point  ceci,  donnez-moi  Je 
cela.  Cela  est  plus  solide,  ceci  est  plus  élé" 
gant. 

Il  s'emploie  souvent  sans  opposîtîona  Ce- • 
ci ,  pour  indiquer  Un  objet  présent,  un  fait 
actuel,  la  chose  dont  on  parle  ou  dont  on 
va  parler.  Que  dites-vous  de  cela?  Cela  est 
fort  beau.  Faites  comme  cela.  Cela  est  fait^ 
Cela  fait,  cela  dit,  je  m'éloignai.  Cela  étant,. 
Ils  ont  cela  de  comfHun,  que...  Avec  cela. 
Sans  cela,  A  cela  près.  Il  veut  absolument 
partir}  et  cela,  sans  motif  Que  veut  dire 
cela?  Cela  ne  me  regarde  pas  f 

Fam.,  Cest  cela,  c'est  bien  cela,  se  dit  À 
une  personne  qui  fait  voir,  par  ses  paroles 
ou  par  ses  actions ,  qu'elle  a  bien  compris 
ce  qu'on  lui  a  dit  ou  prescrit. 

Fam.,  C'est  bien,  cela!  se  dit  quelquefois 
Pour  approuver  ce  qu'une- personne  a  dit 
ou^  fait  de'  son  propre  mouvement. 

Fam.,  JS'est-ce  que  cela?  sert  à  indiquer 
que  ce  qu'on  vous  dit,  ce  qu'on  vous  an- 
nonce, est  sans  importance. 

Fam. ,  Comme  cela,  dans  'certains  cas, 
signifie.  Ni  bien  ni  ma) ,  plutôt  mal  que 
bien.  Comment  vous  portez-vous  ?  Comme  cela, 

Fam. ,  //  est  comme  ce/a,  C'est  son  carac- 
tère, sa  manière  habitirelle  d'être  ou  d'agir. 

Fam. ,  Comment  cela?-  annonce  l'éfonne- 
ment,  et  signifie,  Comment,  de  quelle  ma- 
nière? //  prétend  que  vous  lui  dev,ez  relie 
somme.  Comment  cela?  *  \' 

Cela.,  se  dit  quelquefois  Des  personnes | 

>dans   le   lan^ge    familier.    Cette  fille  n'est 

qu'une  sotte,  cela  ne  sait  pas  dire  un  mot, 

*Foyez  ces  enfants;  cela   est  heureux ,  cela 

ne  fait  que  jouer,  . 

CÉLADON,  s.  m.  Vert  pâle  tirant  sur  la 
couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  de  pêcher. 
Taffetas  céladon.  Ruban  -^  céladon,^  On  dit 
aussi,  adjectivement.  Fer t  céladon, 

CEi.ADONrs.  m.  Amant  délicat  et  pas- 
sionjné,  tel  que  d'Urfé  nous  représente  le 
berger  de  ce  nom ,  dans  son  roman  de  l'As-, 
trée.  Cet  homme  est  un  parfait  Céladon  ^  Faire 
le  Céladon.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  guère 
que    par  une  sorte  de  raillerie.        '*- 

CÉLÉBRANT,  s.  m.  Celui  qui  dit  la  messe, 

2ui  célèbrt'  la  messe,  ou  qui  oîûc'iç.  Le  célé- 
rant  assisté  de  diacre  et,  de  sous^iacre.    .  . 

CÉLÉBRATION,  s.  f.  Action  de  célé^ 
brer.  Il  n'esr^uère  usité  que  dans  les  phra- 
sçs  suivantes  :  La  célébration  de  In  messe, 
La  célébration  de  fiÊffice  divin.  La  célébration 
d'une  fêt€.''^L(rx!êlébrat'ton  d*un  mariage.  Lu. 
Cfilébraiiim  d'un  co/ic//p.  On  dit  aussi,  La'cé» 
lébration  des-  saints  mystères,  pour  La  celé» 
bratiou  de  la  mns^è.  ■'\;.ù '\.,,.--'>^''7;?..''^'"*:*^ 
;i|pÉX^èlliRÈ.  adj.des  deux  genres.  Fameux ,, 
redonmié.  Un  auteur  célèltre^  Un  lieu  célèbre* 


CEINTIfRIER.  s.  m.  Faîaeur  ou  tvnarchand  77/ie  célèbre  Hm\'érsité.  Unè^  action  célèbre  i 
de  ceintures,  de  ceinturons  et  de  1^  célèbres.  Une  célèbre  assemblée,  Uti 


CEI 

Ceindre  de  quelque  chose  te  corps^  la  tête 
de  quelqu'un.  Le  lui  mettre  autour  du  corps , 
autour  de  la  tête.  //  lui  ceignit  le  corps  d'une 
écharpe,  le  front  d'un  bandeau,  etc.  Avec  le 
pronom  personnel  complément  indirect, 
Se  ceindre  le  corps  d* une  écharpe  y  se  ceindre 
les  reins  et  une  corde,  etc;  se^  ceindre  la  tête, 
le  front  d'un  bandeau,  d'un  diadème,  etc, 

Absol. ,  Se,  ceindre  le  corps,  se  ceindre  les 
reins.  Se  serrer  le  corps,  les  rihis;  avec 
une  éçharpe,Ufi  ruban,  une  corde,. etc. 

Fig. ,  Se  (seindre  lefrontdun  diadènût,  cein- 
dre le  diadème ,  T>e^en\r  To\  ou  reine.  CW/t- 
dre  la  tiare.  Etre  "élevé  au  pontificat.  Dans 
Je  style  soutenu ,  on  dit  quelquefois  D'un 
conquérant,  La  Fictoire  lui  a  ceint  le  front 
de  lauriers,  /  ^ 

'Ceindte  tépée  à  un  chei*edrer,  Lui  mettre 
«une  épée  au  c6té.  En  le  faisant  cheixdier,  il  lui 
ceignit  l'épée,         . 

Ceiht  ,  BinTE.  participe,  Une  ville  ceinte 
de  murailles.  Une  place  ceinte  de  bastions. 
Être  ceint  d^une  écharpe.  Avoir  le  front  ceint 
de  lauriers.      .  »  '    * 

CE1NTRAGE.  8.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  To^s  les  cordages  qui  servent  à  cein- 
dre, à  lier  un  bâtiment,  lorsqu'il  menace  dé 
s'ouvrir. 

CEINTURE,  s.  f^  Ruban  de  soie  on  de  fil, 
cordon,  bande  de  cuir,  ou  autre  chose  sem- 
blable ,  dont  on  se  ceint  le  milieu  du  corps. 
Mettre  une  ceinture  par-dessus  sa  soutane. 
Ceinture  de  soie.  Ceinture  à  frange  d'or.  La 
boucle  (tune  ceinture. 

Prov.,  Bonne  renommée  vaétt  mieux  que 
ceinture  dorée,  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'être  riche. 

Fig.,  Ceinture  de  la  reine.  Droit  qu'on  le- 
vait autrefois,  pendant  un  certain  temps, 
sur  les  'marchandises*  qui  venaient  à  Paris 
par  la  Seine. 

CBiJrruAB,signifieaussî,  Le  bord  d'en  haut 
d'une  culotte,  d'un  pantalon,  ou  d'une  jupe. 
La  ceinture  d'une  culotte,  d'un  pantalon.  LoiX 
àejtnture  d'une  jupe.  Faire  élargir,  faire  rétr^^ 
cir  sa  ceinture. 

Prov.  et  fig. ,  Être  toujours  pendu  à  la  cein: 
ture  de  quelqu'un,  L'accompagner,  le  suivre 
partout 


du  corps  où  l'on  place  la  ceinture.  Dans  cette 
partit-îde  la  rivière,  on  n'a  de  l'eau  que  jus- 
qu'à la  ùfinture.  -    ' 

Fam.,  //  ne  lui  tw  pas  à  la  ceinture ,  se 
dit,  par  exagération  ,  en  parlant  D'un  petit 
homme  en  comparaison  d'un  grand. 

Cbiuturb,  se  dit  aussi  de  Certaines  cho- 
ses'qui  en  environnent  d'autres.  One  cein- 
ture de  murailles  et  défasses.  La  ceinture  du 
chœur  d'une  église. 

Ceinture  de  deuil,  ou  Ceiniure  funèbre. 
Large  bande  noire  qu'auxi  funérailles  d'Un 
personuage  éminent,  on  met  autour  de  l'é- 
glise, à  une  certaine  hauteur,  tant  en  de- 
dai^jpiVn  dehors,  et  sur  laquelle  sont  pla- 
cées d'espace  en  espace  les  armoiries  du  dé- 
funt. Go  l'appelle  aussi  Litre.        )  "  \  .^^^'d^ 

£n  Archi t ,  Ceinture  d*une  colonne ,  Petite . 
moulure  carrée  au  haut  et  aubas  duifùjt 
dWe  colonne,  auquel  elUae joint ,p«[rw^^ 
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{jour  célèbre.  Une  fête  célèbre.  Un  homme  eé^ 
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lèbrt  par  tes  vertus.  II  est  célèbre  pour  avoir  \  La  colère  céleste.  Courroux  céleste,  inspira' 


m 


fait  téiie  action.  Se  rendre  célèbre 

CÉLÉBRER.  V.  a.  Exalter,  louer  avec 
éclat ,  publier  avec  éloge.  Célébrer  la  mémoire 
de  quelqu'un.  Célébrer  de  prandes  actions.  Ce- 
lébrer  les  exploits  d'un  prince.  On  dit  égale- 
ment, 07(e(6rfr  les louan/ifes  d^. quelqu'un,  Pu- 
blier hautement  ses  louanges. 

Il  signifie  aussi,  Solenniser.  Célébrer  les 
fêtes.  Célébrer  l'anni%^rsaire  d'une  victoire. 
Nous  célébrons,  ce.  grand  jour.  Les  anciens 
célébnuent  les  jeux  séculaires  aK*ec  degixtndes 
solenmtés.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Célébrer  la  venue ,  l'arrivée  de  çuelqu 'un , 

Célébrer  un  mariaget  Faire  un  mariage  avec 
1^  cérémonies,  requ fseS.  Célébrer  des  noces, 
Les  faire  avec  beaucoup  de  magnificence  et 
à^écXdX,  Célébrer  les  funérailles ,  les  obsèaues 
d'une  personne,  Uixï  faire  des  funérailles, 
des  obsèques  pompeuses.  Célébrer  un  concile, 
Tenir  un  concile. 

Célébrer  la  messe ,  Dire  la  messe;  et,  dans 
lé  même  sens ,  Célébrer  les  mystères ,  les  saints 
mystèies.  On  dit  aussi,  absolument.  Célé- 
brer. Le  prêtre  na  pas  encore  célébré. 

Célébrer pontificalement ,  Célébrer  la  messe 
en  habits  pontificaux. 

Cejlébré,  ée.  participe.    . 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Réputation  qui,  s'é- 
tend au  loin.  Acquérir  de  la  célébrité.  La 
célébrité  d' un  nom,  d'une  personne,  d'un  ou- 
vrage, d'un  événement.  L'amour  de  la  célé- 
brité. Rechercher  une  vaine  célébrité.  Hon- 
teuse célébrité. 

11  signifie  aussi,  Pompe,  solennité.  La  cé- 
lébrité de  ce  jour.  Cette  cérémonie  se  fit  ai^ec 
une  grande  célébrité. Celle  acception  à  vieilli; 
on  dit ,  Solennité.  V 

CELER.  V.  a.  Taire ,  ne  pas  dbnf^er  à  con- 
naître, cacher.  Celer  un  dessein.  Celer  une 
circonstance  dans  un  récit.  C'est  un  homme 
qui  ne  peut  rien  celer.  Celer  les  effets  d'une 
succession.  Je  ne  vous  cèlerai  pas  que... 

Se  faire  celer ^  Faire  dire  qu'on  n'est  pas 
cbez  soi ,  bien  qu'on  ne  soit  pas  sorti. 

Celé,  ée.  participe.  / 

.  CÉLERL  s.  m.  Plante  potagère  dont  on 
fait  drs  saladjpSj.et  qu'on  mange  aussi  cuite. 
■Une  salade  de  céleri.  Faire  blanchir  du  cé- 
leri. '        '  /  . 

CÉLÉRITÉ,  s.  f.  Vitesse,  diligence,  promp- 
titude dans  l'exécution.  Il  fit  ce  trajet  avec 
une  étonnante  célérité.  Cette  affaire  demande 
de  la  célérité t  requiert  célérité. 

.  CÉLESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  ciel.  Les  globes  célestes.  La  sphère 
céleste.  Les  corps  célestes.  Les  influences  céles- 
tes. Thème  ou  figure  céleste. 

Poéliq. ,  Les  célestes  flambeaux ^  "Les  as- 
tres. La  voûte  céleste,  les  célestes  lambris ,  Le 
ciel,  le  firmtTnient.       ,  '^^«-.t^a 

Bleu  céleste,  bleu  de  la  couleur  dont  le 
ciel  parait  être  quand  le  temps  est  fort  ise- 
rein.  , 

CÉLESTE,  se  dit  encore  De  tout  ce  qui 
appartient  au  ciel,  pi*is  pour  le  séjour  q^s 
bienheureux.  ajCs  esprits  célestes.  Les  intelli- 
gences célestes.  La  cour  céleste.  Les.  puissan- 
ces célestes.  La  gloire  céleste.  .   •'  ^    ^ 

La  céleste  patrie ,  Le  ciel,  considéré  cbmiïie 
le  séjour  des  bienheureux.  Le  Père  céleste^ 
Dieu.*  ^  ■  -.         :■■  'p /  "■ 

#^  Cbleste,  signiâe  quelquefois.  Divin,  qui 
vient  de  Dieu.  Ae^  dmM  sottt d'origine  céleste, 

,,•..  .•  r-.  i^.îlny,  ,.•,. -,■,1,,  », 
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tion  céleste.  Don  céleste. 

Il  se  dit  aussi,  par  hyperbole.  De  ce  qui 
est  d'une  nature  excellente.  Èeauté  céleste, 
j/me  céleste,  \ 

CÉLESTIN.  s.  m.  Religieux  d*un  Ordre 
institué  par  le  pape  Célestin.  Un  couvent  de 
célestins.  '       «^ 

CÉLIàQIJE.  adij.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Médecine,  D'un  flux  de  ventre.  Flux 
céliaîque,  ^  •  *  ' 

Il  se  dit,  en  termes  d*Anatomle,  D*une 
des  artères  du  bas- ventre.  L'artère^  céliaque. 

CÉLIBAT,  s.  m.  L'état  d'une  personne  qui 
n'est  point  mariée.  F'ivre  dans  le  célibat.  Pas- 
ser sa  vie  dans  le  célibat;  Garder  le  célibat. 
Demeurer  dans  le  célibat,  . 

CÉLIBATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  vJt  dans 
le-célibat,  quoiqu'il. soit  d'agçà  se  marier. 
Il  est  célibataire.  Rester  célibataire.  Un  vieux 
célibataire,  ■ 

CELLE,  pron.  f.  Foyez  Celui. 

CELLÉRIER,  1ÈRE;,  s.  (  On  prononce  Cé- 
lérier,  ère.)  Titre  d'ofiice  qu'on  donne  dan» 
un  monastère  au  religieux,  à  la  religieuse 
qui  prend  soin  de  la  dépense  de  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  (  On  prononce  Célier,  ) 
Lieu  au  rez-de-chaussée  d  une  maison,  dans 
lequel  ônfserre  le  vin  et  d'autres  provisions. 
Mettre  des  pièces  de  vin  dans  le  cellier.  Il  n'y 
a  point  de  cave  dans  cette  maison,  il  n'y  a 
que  des  celliers,   ~   '       ^     -   ^ 

CELLULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  s'emploie  principalement  dans  ces 
locutions  :  Tissu  cellulaire,  Tissu  composé 
de  filaments  très-fins  et  entrelacés,  qui  en- 
toure et  pénètre  tous  les  organes  du  corps, 
et  qui  est  surtout  fort  abondant  entre  les 
muscles  et  sous  la  peau.  Membrane  cellulaire. 
Membrane  formée  par  du  tissu  cellulaire. 

£n  Botan.,  Em*eloppe,  tissu  cellulaire,  La 
couche  ordinairement  verte  qu'on  tit>uve 
sous  Tépide^ne  des  végétaux ,  et  dont  l'or- 
ganisation a  quelque  rapport  av^  celle  du 
tissu  cellulaire  des  animaux. 

CELLULE,  s.  f.  Petite  chambre  d'un  reli- 
gieux ou  d'une  religieuse.  La  cellule  d'Un  re- 
ligieux. La  cellule  d'une  religieuse. 

Il  se  dit  aussi  de  Chacun  des  petits  loge- 
ments qu'on  fait  pour  les  cardinaux  assem- 
blés dans  le  conclave.  La  cellule  d'un  car- 
dinal, 

11  se  dit  figurément  d'Une  rett-aite  qu'on 
aime  à  habiter,  d'un  petit  appartement. 
C'est  ma  cellule.  Il  faut  embellir  sa  celluli^ 

Cellule,  se  dit,  par  analogie,  de  Ces 
petits  alvéoles  où  les  abeilles  renferment 
leur  miel  et  leur  couvain.  Les  cellules  des 
abeilles. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  cavités  de 
certains  fruits,  où  les  semences  sont  logées 
et  comme  encnâssées. 

Îl  %e  dit,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
it'es  cavités  que  préseivtent  les  lames  du 
ti.ssu  cellulaire,  le  canal  médullaire  des  os 
'longs,  etc.  .  ■.',    'I  ■/'  ■'■    ■  .i'' 

CELLULEUX.  adj.  m.  T.  d'Anat.  et  de 
Botan.  Qui  est  divisé  en  cellules.  Le  tissu  çel- 
luleux  des  6s.  Fruit  celluleuxl 

CELTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Celtes,  ^ncietis  peuples  de 
la  Gaule.  Monuments  celtiques.  La  langue 
celtique,  où  substantivement ,  jLe  celtique. 
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tratif,  qui  fait  tu  pluriel  Ceux  et  Celles, 
Il  se  dit  et  Des  personnes  et  Des  choses. 
L'homme  dont  je  vous  ai  parlé,  c'est  celui 
que  vous  voyez  là.  Ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous.  Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur*. 
Celui  qui  a  dit  à  la  mer,  Tu  n'iras  pas  plus 
loin.  Il  a  récompensé  ceux  de  ses  domestiques 
qui  l'avaien^-bien  ser%>i.  Cest^  de  toutes  les 
choses  du  momie,  celle  que  j'aime  le  mieux. 

CblWi-gi,  celle-ci;  et  au  pluriel,  Ceux- 
ci,  celles-ci.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie, Cet  homme-ci,  cette  chose-ci,  cette 
personne-ci.  De  tous  ses  domestiques,  c'est 
celui-ci  qui  est  le  oliis  fidèle,  y oilà  plusieurs 
étires,  prenez  celle-ci.  Je  ne  veux  point  de 
celle-ci, 

CKifUi-Li,  CBLLB-Li;  ct  BU  pluHel,  Ceux- 
là,  celles-là.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie, Cet  homme-là,  cette  chose-là,  cette 
personne-là.  Celui-là ,  c'est  un  habile  homme. 
Entre  tous  ces  tableaux,  celui-là  est  le  plus 
remarquable.  Celui-là  seul  mérite  nos  homm/t" 
ges,  qui.,.  ^  . 

Il  s'oppose  ordinairement  à  Celui-ci,  etc. 
Ceux-ci  prétendent  que.,,  ceux-là  soutiennent 
que,,.  Prenez  celui-là,  laissez  celui-ci. 

Quand  on  a  nommé  deux  jpersoones  ou 
deux  choses,  et  qu'on  emploie. ensuite  les 
pronoms  Celui-ci  et  Celui-là,  Celui-ci  se  rap- 
porte au  terme  le  plus  prochain,  et  Celui-là 
|u  terme  le  plus  éloigné. 

CEM 

■  '  ■  :■      .'-.'  ■--.-■..  „•:■  ■      .  ^ 

CÉMENT.,  9.  m.  T.  de  Chimie.  Poudre 
au  niilieu  de' laquelle  on  chaulTe  certain» 
corps  pour  leur  donner  de  nouvelles  pro- 
priétés. »  t  ' 

CÉMENTATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  stratification  qui  consiste  à  entourer 
d'une  poudre,  un  métal  qu'on  expose  en- 
suite à  une  très-forte  chaleur.      :  " 

CÉMENTATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Qui  est  relatif  à  la  cémenta- 
tion. 

Cuii*re  cémentatoiré ,  Cuivre  qnî  a  été  pré- 
cipité d'une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre 
par  le  moyen  du  fer. 

CÉMENTER,  v.  avT;^e  Chimie.  F^re  la 
cémentation.  On  cémente  le  fer,  oti  on  le 
transforme  en  acier,  enTentourant  de  pous- 
sier de  charbon  et  en  l'exposant- pendant  long- 
temps à- une  haute  température. 

CxMEKTJs,éE.  participe. 
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CÉNACLE,  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
le  langage.de  l'Écriture  sainte,  et  signifie, 
Une  salle  à  manger.  JEsus-CuaiST  /am  les 
pieds  des  apôtres  dans  le  cénacle,   ' 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  qui  reste  du 
bois  et  des  autres  matières  combustibles, 
après  qu'elles  ont  été  brûlées  et  consumées 
par  le.  feu.  Cerulre  chaude.  Cendre  de  bois 
neuf,  de  bois  flotté.  Cendre  de  sarment.  Feu 
couvert  de  cendre.  Faire  cuire  une  galette  sous 
la  cendre.  Faire  cuire  des  marrons  dans  les 
cendres.  Réduire  en  cendres:  Mettre  en  cen- 
dres. Ce  bel  édifice  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  monceau  de  cendres.  Autrefois,  chez 
les  Juifs ,  pour  témoigner  une  grande,  douleur 
ou  un  profond  repentir,  on  prenait  le  sac  et 


CELUL  m.  ;  CELLE,  f.  Pronom  démons-!  |  on  se' couvrait  de  cendre.  Dans  quelques  mat- 
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sons  religieuses,  on 
esprit  de  pénitence, 
.  nix  renaissait  de  st 
Hy)»erbo1iq. ,  Ré 
une  ville,  un  pays^ 
tout  à  feu  et  à  sang 
cendres,     ^    ^    y 

La  cendre,  les  i 
restes  d'une  ville  qi 
vagée. 

¥\%, ,  Faife  pénitt 

dre,  dans  le  sac  et  a 

'     une  profonde  doute 

.  \      et  faire  une  grani 

tenir  de  lui  le  pai^d 

Fig.,  Cestunfeu 

dit  D'une  passion  q 

Fig. ,  Cest  un  feu 

se  dit  en  parlant  D' 

mule  un  désir  de  v< 

l'occasion  de  le  satiî 

Fig. ,  Renaître  de 

choses  qui  prennent 

après  avoir  été  pres< 

tes.  Cette  ville  renaît 

Prov.  et  fig. ,  Il  fa 

avoir  de  la  cendre,  se 

mari ,  d'une  bonne  f 

tendre  que  l'un  et  l'j 

CEjiDRin),aupluri 

faite  de  linges  qui  01 

branches  de  buis  bét 

cirque  Iç  front  de 

croix,  lé  premier  joi 

les  cendres,  jéllerprem 

donne  des  cendres,  U 

Cendres,  Le  mercredi 

Cbitdeb,  signifie  a 

dans  le  style  élevé,  j 

ne  sont  plus,  par  allu 

les  Grecs  et  les  Roii 

1er  les  morts  et  à^en 

*    dans  des  urnes.  La 

des  morts.  Cest  là  qL 

chéries.  Tirai  chaqut 

cendre.  Mêler  sa  cenc 

'    pères.  . 

Il  s'emploie  figuréi 
mânes,  la  mémoire  d' 
des  larmes  à  la  cendrt 
larmes%  sa  cendre,  £ 
Tnorts, 

^ig.  et  fam.,  Il  m 

ne  faut  pas  troubler  la 

ne  faut  point  recherc 

-  les  blâmer,  pour  flétr 

;       CKiiDBEs,,enjChim 

«l*t,  en  général;  de  C 

résidus  qui  sont  le  pro 
ou  de  quelque  autre 
logue.  Cendres  végétai 
^«ffidres  gravelées.  Cent 
Cendres  bleues,  Cari 
nciel. 

Cendre  de  /,%,^,   I 
apnt  on  se  sert  pour 

CENDRÉ  iÉE.  adj.  ( 
,  cendre.  64   cend/é. 

'^f^J'rux  d'un  blond  cène 
arée  du  cenkau, 

CENDRÉE,  s.  f.  Éc- 
§n»fie  plus  ordinaires 
"ienu  plomb  dont  on 
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ions  religieuses,  on  expire  sur  la  cendre,  par 
esprii  de  pénitence.  La  Fable  dit  que  le  phé- 
nix renaissait  de  ses  cendres,  ' 

Hyperboliq. ,  Réduire,  mettre  en  cendres 
une  ville,  un  pays.  Les  ravager,  y  mettre 
tout  à  feu  et  à  MDg.  Tamer(an  mit  CAsie  fn 
cendres.   '    ',/''  '*"'  ':   "'   ''"  '  '^  '■  " 

La  cendre,  les  cendies  d'une  ville,  Les 
restes  d'une  ville  qai  ili  été  inceadiée  et  ra- 
vagée.   .  •  :;       '',.',  ■  '■-. .  _.  '..  .      , 

Fig.  9  Faipe  pénitence  m'ec  le  sac  et  la  cen- 
dre, dans  le  sùc  et  dans  la  cendre,  Éprouyer 
une  profonde  douleur  d*aToir  o/H'ensé  Dieu, 
et  faire  une  grande  pénitence  pour  ob- 
tenir de  lui  le  pai^don  de  ses  péchés. 

Fig.,  Cest  un  feu  caché  sous  la  cendre,  se 
dit  D'une  passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte. 

Fig.  9  Cest  un  feu  qui  couve  sous  la  cendre, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  dissi- 
mule un  désir  de  vengeance»  en  attendant 
l'occasion  de  le  satisfaire; 

Fig.,  Renaître  de  ses  cendres,  se  dît  Des 
choses  qui  prennent  une  existence  nouvelle^ 
après  avoir  été  presque  entièrement  détrui- 
tes. Cette  ville  renaît  enfin  de  ses  cendies. 
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Prov.  et  fig. ,  Il  faudrait  les  hràler  pour  en 

'oir  de  la  cendre,  se  dit  en  parlant  D  uli  bon 
mari,  d'une  bonne  femme,  pour  faire  en- 
tendre que  l'un  et  l'autrç  sont  fort  rares. 

CBJiDRit^,  au  pluriel ,  se  dit  de  La  cendre 
faite  de  linges  qui  ont  servi  à  l'autel  où  de 
branches  de  buis  bénites,  et  dont  le  prêtre 
«brque  Iç  front  des  fidèles  en  forme  de 
croix ,  lé  premier  jour  de  carême.  Recex'oir 
les  cendres.  Aller  prendre  les  cendres.  Le  prêtre 
donne  des  cendres,  les  cendrés.  Le  jour  des 
Cendres,  Le  mercredi  des  Cendres, 

Cendre,  signifie  aussi,  poétiquement  ou 
dans  le  style  élevé.  Les  restes  de  ceux  qui 
ne  sont  plus ,  par  allusion  à'  la  coutume  que 
les  Grecs  et  les- Romains  avaient  de  brû- 
ler les  morts  et  d'en  recueillir  les  cendres 
dans  des  urnes.  La  cendre  ou  les  cendies 
des  morts.  Cest  là  que  reposent  ses  cendres 
chéries,  Tirai  chaque  jour  pleurer  sur  ta 
cendre.  Mêler  sa  cendre  aux  cendres  de  ses 
pères,  ^ 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie  ,'^¥yes 
mânes ,  la  mémoire  d'une  personne.  Donner 
des  larmes  à  la  cendre  d'un  ami.  Je  dois  des 
larmes%  sa  cendre.  Honorer  les  cendre^  des 
morts.  ^  ' 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  faut  point  remuer,  il 
ne  faut  pas  troubler  les  cendres  des  morts.  Il 
ne  faut  point  rechercher  leurs  actions  pour 
les  blâmer,  pour  flétrir  leur  mémoire. 

CEiiDREs,^enjChimie  et  dans  les  Arts,  se 
dit,  en  généraT,  de  Certaines  poudres  ou 
résidus  qui  sont  le  produit  de  la  combustion 
ou  de  quelque  autre  décomposition  ana- 
logue. Cendres  végétales.  Cendres  animales. 
Cendres  gravelées.  Cendres  volcaniques.  Etc. 

Cendres  bleues.  Carbonate  de  cuivre  arti-" 
ficiel.  /        . 

Cendre  de  plj^tb.  Le  plus  menu  plomt> 
dont  on  se  sert  pour  tirer  sur  le  petit  gi- 
bier. 

CENDRE  i  ÉE,  adj.  Qui  esVde  èouleur  de 
cendre.  Gnlf  cendré.  Couleur  cendrée.  Des 
cheiTux  d'un  blond  cendré,  La  substance  cen- 
drée du  centau. 

CENDRÉE,  s.  f.  Écume  ^  plomb.  Il  si- 
gnifie plus  ordinairement,  La  dragée  ou  le 
menu  plomb  dont  on  se  sert  à  la  chasse  du 
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menu  gibier.  Son  fusil  était  chargé  de  cen» 
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aree, 

CENDREUX,  EUSE.  adj.  Quiest  plein  de 
cendre.  Un  habit  tout  cendreux.  Une  table 
toute  cendreuse,        '^ 

C£lfDRIER«8<  m.  La  partie  du  fourneau 
qui  est  au-dessous  de  la  grille  ou  du  fover, 
et  dans  laauellê  tombent  les  cendres  du  bois 
ou  du  charbon. 

cèlf  E.  s.  f.  Le  souper  que  Notre-Seigneur 
fit  avec  ses  ap6tres  4a  veille  de  sa  passion. 
Jksus-Christ  ^r  la  Cène  avec  ses  apôtres. 
Après  la  Cène,  il  lava  les  pieds  à  ses  apôtres. 
Le  jour  de  la  Cène. 

En  parlant  Des  souverains ,  du  pape ,  des 
prélats,  etc.,  Faire  *la  Cène  le  jeudi  saint, 
faire  la  sainte  Cène,  Servir  les  pauvres  après 
leur  avoir  lavé  les  pieds,  en  mémoire  de  la 
Cène  que  Noire-Seigneur  fit  avec  ses  apô- 
tres, et  où  il  leur  lava  les  pieds. 

Càh^,  chez  les  Protestants,  signifie,  La 
communion  qu'ils  font  sous  les  deux  espe» 
ces.  Faire  la  cène,' 

ClÊNOBITE.  s.  m.  Moine  qui  vit  en  com- 
munauté. On  ne.  le  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  anciens  moines  qui  vivaient  en  commun, 
et  par  une  espèce  d  opposition  à  Ceux  qui 
vivaient  séparés  les  uns  des  autres,  et  qu'on 
appelle  Anachorètes.  Les  anciens  cénobites, 

CÉNOBITIQUÉ.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  cénobite.  Il  est'principa- 
lement  usité  eu  parlant  Des  anciens'céno- 
bites;  et,  par  extension,  il  se  dit'  De  tous 
les  moines  qui  vivent  eu  communauté.  La 
vie  cénohitique. 

ClÉNOTAPHE.â.  m.  Tombeau  vide,  dressé 
à  la  mémoire  d'un  mort.  Élever  un  cénota- 
phe, . 
^CENS.  s.  m.  (On  prononce  toujours  l'S.) 
T^  d'Hist.  ancienne.  Dénombrement  des  ci- 
toyens romains;  déclaration  auth^tique 
qu'ils  faisaient,  tous  les  cinq  ans,i^  leurs 
noms,  biens,  résidence,  etc.,  par-deyant 
des  magistrats  préposés  pour  la  recevoir, 
et  qu'on  nommait  Censeurs  :  voyez  ce  mot. 

Cens,  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale, Redevance  en  argent  que  certains 
biens  devaient  annuellement  au  seigneur 
du  fief  dont  ils  relevaient.  Cens  et  rente. 
Payer  les  cens.  Cette  terre  devait  tant  de  cens. 
Abandonner  la  terre  pour  le  cens.  Cette  der- 
nière phrase  signifie  aussi,  figurément,  Re- 
noncer à  un  bien ,  parce  qu'il  est  plus  oné- 
reux que  pk)fitable. 

Ceks  ,  se  dit  encoi*e  de  La  quotité  d'im- 
position nécessaire  pour  être  électeur  ou 
éligible.  Le  cens  électoral.  Le  cens  d'éligibi- 
lité. Élever,  abaisser,  réduire  le  cens.  Il  ne 
paye  pas  le  cens  exigé, 

CENSE,  s.  f.  Métairie,  ferme.  Ce  mot  n'est 
en  usage  que  dans  certaines  parties  de  la 
France  et  de  ta  Belgique. 
•  cifeNSÊylÉE.  adj.  Réputé.  Celui  quiest 
^pà^é  avec  les  coupables  est  censé  complice, 
n^st  censé  tel.  F'ous  êtes  censé  Vavoirfait, 
'  Une  loi  est  censée  abolie  par  le  non-usage. 

CENSEUR,  s.  m.  On  appelait  ainsi ,  chez 
les  anciens  Romains,  Un  magistrat  qui  tenait 
un  registre  du  nombre  des  citoyens  et  de 
leurs  biens,  et  qui  avait  en  outre- le  droit 
de  rechercher  leurs  mœurs  et  leur  conduite. 
iCaton  le  Censeur,  ^ 

Il  signifie,  f&r  allusion^  Celui  qUi  re- 
prend ou  qui  contrôle  les  actions  d'autrui. 


•■-'Vf' 


%        CEN  177 

Un  censeur  équitable.  Un  rude  censeur.  Un 
censeur  sévère ,  chagrin,  injuste,  pointilleux. 
Sans  épithète,  il  se  prend  d'ordinaire  en. 
mauvaise  part.  C'est  i^n  censeur.  C'est  un 
homme  qui  trouve  à  i*ed»re  à  tout 

Il  se  dit  aussi  d*Un  critique  qui  juge  des. 
ouvrages    d'esprit.    Consulter    un   censeur 
éclairé.  .  • 

CajrsRUR,  se  dit  encore  Des  personnes 
au'un  gouvernement  prépose  à  l'examen  des 
hvres,  des  journaux,  des  pièces  de  théâtre,, 
etc.,  a  vaut  d'en  permettre  la  publication  ou  la 
représentation.  Les  anciens  censeurs  royaux 
étaient  à  la  nomination  du  chancelier.  IL  fui- 
nommé  censeur  de  tel  ouvrage.  Le  ^nseur 
refusa  son  approbation.  On  lui  donna  un  cen- 
seur très-sévere.  Censeur  des  pièces  cfe  thédr- 
tre,  ou  Censeur  dramatique,  Censeurdesjout^- , 
naitx, 

Cbmsbur,  se  disait  également ,  dans  l'an- 
cienne Université,  de  Cer(;ains  officiers 
nommés  pour  examiner  la  capacité  des  ré- 
cipiendaires. En  Sorponne ,  les  censeuts  don^ 
naient, leur  suffrage  par  billets. 

Cërseur,  dans  les  Collèges  royaux,  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  surveiller  les  études 
et  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  disci* 
pline.  Le  cer^seur  du  collège  de  Louis  lejCxrand.,  • 

CENSIER.  adj.m.T.  de.  Jurispr.  féodale. 
Il  se  di.sait  De  celui  à  qui  le  cens  était  d(L    ■ 
Seigneur  censier. 

Il  se  disait  aussi  Du  livre  où  s'enregis-' 
traient  les  cens.  Un  livre  censier,  ou  simple^ 
ment  et  substantivement.  Un  censier.    . 
,   CENSIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  (ient 
une  censé  à  ferme.  Le  censier  de'  tel  pro- 
priétaire.        ■  .  ' 

CENSITAIRE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féo^ 
date.  Celui  oui  devait  cens  et  rente  à  un 
seigneur  de  uef.    Tous  les  censitaires  d'un 

CENSIVE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. ^féodale. 
Redevance,  en  argent  où  en  denrées,  que 
certains   biens   devaient   anlTuellement  au 
seigneur  du  fief  dont  ils  relevaient.   Cette^ 
terre  devait  tant  de  censive.  ~^  °   jB^ 

Il  se  disait  aussi  de  L'étendue  des  tei;r^r 
roturièresqui  dépendaient  d'un  fief,  et  qui 
devaient  lous  et  ventes.  //  était  dans  la  cen» 
sive  d'un  tel.  ^ 

CENSORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif  à 
la  censure  exercée  par  le  gouvernement. 
Lois  censoriales. 

'^CENSUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
féodale.  Qui  a  rapport  au  cens.  Droit  cen- 
suel.  Rente  censuelle. 

CENSCRARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  censuré,  qui  mérite  censure.  Pro- 
position censurable.  Conduite  censurable.  Ac- 
tion cens  arable, 

CENSURE,  s.  f.  La  dignité  et  la  fonctipu 
de  censeur,  chez  les  anciens  Romains.  Du- 
rant  ta  censure  de  Caton. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Correc- 
tion, répréhension.  Soumettre  ses  écrits  à  la  . 
censure  d^  quelqu 'un.  Subir  la  censure  de  quel- 
qu'un.  Soujfrir  la  censure.  S'exposer  a  la 

censure.  '..■■-. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de 
L'examen  qu'un  gouvernement  fait  faire  des 
livres,  des  journaux ,  des  pièces  de  théâtre, 
e^tc,  avant  d'en  permettre  la  publication  oU  , 
là  représentation.  Établir  la  censure.  Abolir, 
rétablir  la  censure.  Censure  préalable.  Censure 
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dts  journaux.  Censure  dis  pièceiS  de  théâtre  ^ 
•  ou   Censure  dramatique.  Passer  à   la  cen- 
sure.      .  * 

Il  signifie  par  exteosîon,  Le  corps  des 
personnes  commises  à  cet  examen,  ta  cen- 
sure ne  permit  pas  Vinstrtion  de  cet  article 
dans  les  Joun^aut.  Fers  supprimés  à  la  re- 
présentation par  ordi'c  de  la  censure. 

CEifsuRBy  en  Matière -de  dogme,  SiG  dit 
d'Un  jugement  qui  porte  condamnation. 
La  censure  que  la  Sorbunne.  fit  de  tel  liire, 
de  telle  proposition. 

l\  signifie  aussi,  ÉTtcommunîcatîon,  în- 
terdiclioA  ou  suspension  d'exercice  et  de 
charge  ecclésiastique.  //  a  encouru  la  cen- 
sure. On  dit  également,  dans  ce  sens,  au 
•  ji\ur\e\ ,  Censures  ecclésiastiques, 
\     Il  se  dît  encore  de  La  peine  def  discipline 
J  que  les  Corps  de  magistrature.  Tordre  des 
avocats,   lés  chambres  des  notaires  et  des 
avoués,   prononcent  contre  ceux  de  leurs 
membres  qui  manquent  d'une  manière  grave 
aux  devoirs  de  leur  profession. 

CENSURER.  V.  a.  Blâmer,  critiquer,  re- 
prendre. //,  y  a  des  gens  qui  ne  se  plaisent 
qu'à  censurer  les  actions  a  autrui.  On  a  fort 
censuré  sa  conduite'. 

ir  se  dit  aussi  en  parhnl  De  la  peine  dis- 
ciplinaire que  cei'tains  corps  prononcent 
Ï outre  leurs  membres.  Cet  aiocat  a  été  cen- 
uré'  par  son  ordre.  La  coiir  royale  à  censuré 
deux  de  ses  membres. 

:  En  Matière  de  àogme^  Censurer  un  livre, 
censurer  une  proposition  t  Déclarer  qu'un 
livre,  qu'une  proposition  contfent  des  er- 
reurs. Lfi  Sorbonne  censura  tel  livre,  telle 
proposition. 
-    Censuré,  ék.  participe. 

CENT.  adj.  numéral  xies  deux  genres. 
Nombre  contenant  dix  fois  dix.  Cent  ans. 
Cent  hommes.  Cent  francs.  Cent  écus,  Cent 
livres  pesant.  Deux  cents  hommes.  Deux 
cent  trente  hommes.  Cent  un.  Cent  deux.  Cent 
trois;  etc.  Dans  cent  un  ans.  A  cent  deux  ans 
d'ici.  Oh  dit  très-souvent,  Onze  cents,  douze 
cents,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  Dix-neuJ 
cents,  au  lieu  de  Mille  cent,  mille  deux  cents, 
etc.;  mais  on  ne  dit  point,  Dix^cents,  pour 
Mdle,  ni  Fingt  cents,  trente  Cents,  efc,  pour 
Deux  mille,  trois  mille,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  indéterminément 
pour  exprimer  Un  grand  nombre.  Fous  trou- 
verez cent  occasions  plus  favorables.  Il  y  a 
été  cent  fois.  Cent  et  cent  fois.  En  eut-il  cent 
fois  autant.  ît  y  eu/a  plus  de  cent  à  qui^ela 
est  arrivé  avant  vous.  Cela  est  arrivé  à  beau- 
coup de  personnes  avant  vous.  Je  vous  le 
donne  en  cent.  Il  vous  sera  fort  difficile  et 


CiiN  .  .■         ' 

Par  exagérât. ,  Il  y  a  cent  pour  cent  à  ga- 
gner dans  cette  affaire,  Qn  peut  en  retirer 
un  grand  profit. 

Cent,  est  aussi  suf>sté[fitif  masculin ,  dans 
le  premier  sens.  Le  produit  de  cent  multiplié 
par  dix.  On  dit  de  même,  Le  nombre  cent, 
le  numéro  cent. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Centaine. 
Un  cent.  Jeux  cents,  trois  cents  d'auifs,  de 
prunes,  d'épingles,  de  fagots.  Trois  ceiiti  de 
paille,  de  foin.  Fendre,  acheter  au  cent.  Com- 
bien vaut  le  cent  de  ces  n\arrons?  Combien  le 
cent?  I     ^  \    ' 

Un  cent  pesant.  Cent  livres,  un  quin- 
tal. '  f 

Jouer  un  cent  de  piquet,  Jouer  une  partie 
de  cent  points  au  piquet. 

CENTAINE,  s.  î*.  coll.  Nombre  de  cent 
ou  environ.  Une  centaine  données.  Une  cen- 
taine d'écus,.  de  francs.  Il  y  avait  une  centaine 

d'écoliers.  k 

»  1^ 

Fig.,  A  centaines,  par  centaines.  En  grande 
quantité. 

CENTAINE,  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Sentène.)  Le  brin  de  fil  ou  de  soie  par  le- 
quel tous  les  fils  d'un  écheveau  sont  liés 
ensemble.  On  coupe  la  centaine  pour  dévider 
l' écheveau. 

CENTAURE,  s.  m.  Être  fabuleux ,  moitié 
.homme  et  moitié  cheval.  Le  centaure  Chiron 
prit  soin  de  l'éducation  d^ Achille,  Le  combat 
des  centaures  contre  les  Lapithes,  ■   *    * 

Ckittaujie,  en  termes  d'Astronomie,  Une 
des  constellations  de  l'hémisphère  austral. 

CENTAURÉE,  s.f.  T.  de  fiotan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées,  dont  une 
espèce  très-fconnue,  la  Centaurée  commune 
ou  Grande  centaurée,  s'emploie  souvent  en 
médecine.  /""^.         *  ^ 

Il  se  dit,  iitiproprement,  de  Certainël 
plantes  qui  appartiennent  à  des  genres  très- 
diflérents;  telle  est,  entre  autres,  la  Petite 
centaurée^  espèce  de  gentiane,  dont  on  fait 


usage  en  médecine. 


CENTENA^IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  cent  ans,  qui  contient  cent  ans.  Il  n'est 
guère  usité  quej  dans  ces  locutions  :  Un 
homme  centenaire.  Nombre  centenaire.  Pres- 
cription centenaire.  Possession  centenaire. 

Il  se  dit  substantivement  d'Une  personne 
qui  accent  ans.  Un  centenaire.  , 

CËNTENlER.,s.  m.  Il  est  employé,  dans 
l'Écriture  et  les  ouvrages  de  piété,  pour 
désigner  L'oflicier  qu'on  appeli^it  Centurion 
chez  les  Romains^  et  qui  commandait  une 
troupe,  de  cent  hommes;  Jàsys-CuaiST  gué- 
rit la  fille  du  centenier.       <^ 

Il  se  disait  autrefois  y  dans  certaines  villes 
peut-être  impossible  de   deviner  la  chose^  de  Francq,  dé  CèltiiTqiii  commandait  cenl 

hommes  de  garde  Dour^f^ise. 


dont  il  s'agit.    " 

Il  se  dit  au.isi  quelquefois  pour  Centième. 
Page  cent.  Chant  premier,  vers  cent. 

En  termes  de  Cuiumerce  et  de  Finance, 
Cinq  pour  cent,  dix  pour  cent,  cent  pour 

'  cent,  etc.,  se  dit  D'un  profit,  d'un  intérêt, 
d'un  escompte  qui  est,  avec  la  somme  àvan- 

^  cée  ou  le  capital  prêté,  dans  la  pro|>ortion 
de  cinq  francs,  de  di\  francs,  de  cent  francs 
pour  cent  francs,  etc.  Prêter  son  argent 
a  cinq  pour  Cent  d'^intérét,  ou  simplement, 
à  Cinq  pour  ctnt.  Vagner  sijt  pour  cent, 
dix  pout  Cfnt,  cent  pour  cent  dans  une  af- 
faire. Rente  à 'cinq  pour  cent,  à  trois  pour 
cent. 


CENTÉSIMAL  y  ALE.  adj.  T.  d'Arithm. 
Il  se  dit  De  toute  valeur  qu'on  présente 
H^oinme  partie  de  la  centaine  con&idérée  col- 
lectivement. Fraction  centésmddjs^tgfnt  p^iur 
cent,  quatre  pour  cent,  soM^d^svaleurs  cen- 
tésim/des.  On  dit  djuis  un  jiens  analogue, 
Calcul  centésimgi.  j' 

Division  centésimale,  Celle  où  l'échelle  des 
parties  est  divisée  eu  cent. 

CENTIARE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
surface,  qui  vaut  la  centième  partie  de  Taré, 
ou  un  mètre  carré.  -     ^  -        1 

CENTIÈME,  adj.  des  deux  genre%^  Noih- 
bre  ^*'dinal  de  cent.  La  centième  année. 


Fous  êtes  le  centième  sur  la  lisft.  On  dit  d» 
même,  Xa  deux  centième  année;  vous  étf 4  le^ 
deux  centième  sur  Iq.  liste ;^  etc.  -,-,.y  >...,, u     . ., 

^am.,  Fous  n  êtes  pas  k  centième  à  qui . 
cela  soit  arrii*é,  Il  y  en  à  plu»  de  cent  k  qui 
cela  est  «rrivé  avant  vous. ,  A:  ;  ?. 

La  centième  partie,  Chaque  partie  d'au, 
tout  qui  est  ou  que  l'on  ^paçoit  divisé  en 
cent  parties  égales.  On  a  ait  autrefoia  dans 
un  sens  analogue.  Le  centième  denier.  On 
dit  également,  La  deux  centième  partie,  la 
trois  centième  partie,  étc,       j      ^,  ^,  y^ . 

G]LBm£Mie&,  est  quelquerois  substantif 
masculin,  et  sigaifie,  La  centième  partie. 
La  diminution  a  été  isTun  centième.  Trois  cen- 
tièmes (rJï).  Cinq  centièmes  (th)*  •^'^'  ^n 
dit  dans  un  sens  analogue,  Un  deux-een- 
tiémer{^jf  un  trois-centième  (3^^)^  etc, 

CENTIGRADE,  adj.  des  deuX  genres.  Di« 
visé  en  cent  degrés.  Il  se  dit  principalement 
Du  thermomètre  dont  réchelie  au-dessus  de 
zéro  est  divisée  en  cent  degi^;  à  la  dilTé- 
renceDu  thermomètre  deRéaumur,  dont 
l'échelle,  de  même  longueur»  n'est  divisée 
qu'en  quatre-vingts  degfés'..  ^Phermomètre 
centigrade. 

CRNTIME.  s.  m.  NouYcHe  monnaie,  la 

centième  partie  du  franc.  Cm  centime.  Un 

franc  soixante  centimes.  Cinq  centimes  font 

un  sou.  Centimes  additionnels  :  voyez  Aodi- 

CENTIMÈTRE,  s.  m.^fouvellc  mesui-e 
de  longueur,  la  centième  partie  du  mètre. 
Centimètre  carré.  Centimètre  cube.  Un  mètre 
cinquante-hait  centimètres, 
.  CEiyTINODE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  renouée  fort  commune,  qui  croit  dans 
les  lieux  incultes  et  le  long  des  chemins. 
On  la  nomme  aussi  Renouée  des  oiseaux;  et 
quelquefois^  vulgairement,  Tridnasse,  parce 
que  ses  tiges  sont  couchées. 

CENTON.  s.  m.  Pièce  de  poésie  com- 
posée de  vers  ou  fragments  de  vers  pris  de 
Ïuelque  auteur  célèbre.  Un  centon  et  Homère, 
n  centon  de  Firgile,  Un  ouvrage  tout  com- 
posé de  vers  tirés  d'Homère,  de\Virgile.  Il 
se  dit  aussi  en  parlaifkt  De  l'auteur  du  cen- 
ton. Zé  ce/i/o/i  a  >^iijo#itf. 

Il  se  dit,  par  extension,  d*Un  ouvrage 
rempli  de  morceaux  dérobés.  Ce  n'est  qu'un 
centon. 

CENTRAI^,  ALE.  adj.  Qui  est  dans  le 
centre,  qui  a  rapport  au  centime.  Point  cen- 
tral, Éclip.%e  centrale,      '  , .    » . 

Feu  central,  se  drt  Du  £eu  que  quelques 
philosophes  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre. 

Force  centrale,  se  dît,  en  Physique,  de 
La  force  par  laquelle  un  corps  qui  sé^meut^ 
tend  à  s  éloigner  ou  à  s'approcher  d'un 
centre. 

Ceittaajl,  se  dit,  par  extension.  D'un 
pays,  d'un  lieu  situé  aii  milieu  d'un  autre 
ou  à  peu  près.  Proiùnce  centrale.  Les  parties 
centrales  de  la  Fram^e.  Je  me  logerai  dans  le 
quartier  le  plus  central. 

Il  signifie  quelquefois  figurémeat.  Prin- 
cipal. Administration  centrale.  Bureau  cen* 
trfd  de  charité.  Il  y  a  eu,  pendant  un  temps  t 
des  écoles  cent  nues. 

CENTRALISATION»  8.  f.  Action  de  rcR»* 
nir'dans  un  même  centre. 

OENTRAïaSEE.  V.  a.^'CûDoeBtrer^  réu- 


n 


nir  dans  vin  «léi 
mimât  ration,  •i'y 

Csji«ttAJkisâ,.'j 
.    CENTRE.  &.n 

.dans  une  sphère 
points  de  ta  oir 
lace  spbérique,  < 
Ïà  centre  d'un  a 
ttê  à  la  eirconfér 
par  le  mentre,  qù 
centre  de  la  terre 
Il  s'appliaue, 
îion  circulaires  I 

aues,  lorsqu'il  < 
ans  l'intérieur 
tel  que  toute  dr 
reoccolre  la  figi 
stances  égales  d 
àentrettune  ellip 
U  signifie  enc< 
lieu  d'un  espace 
au  centre  de  hotr 
tre  du  royaume,  l 
palais  est  au  cen 
nages  doivent  occ 
Dans  l'An  mil 
mée,  d'une  tramp 
d'une  troupe  i'm\\ 
le  milieu    qui  es 
centre  fut  forcé , 
fanterie  au  eentrt 
d'un  bataillon.  S 
compagnie  f  du  ce 
Le  centre  d'une 
assemblée  délibé 
extrémités,  au  ce 
Siéger  au  centre.  1 
dfytite  se  sont  le%>é 
Cb»trb,    dans 
désigne  encore  I 
assez  diverse,  mi 
rer  en  géhéral  C( 
tour  duquel,  ven 
rent  ou  se  rasi>em 
de  gravité..  Centre 
traction  ou  dé  gra 
Centre  d'action.  Ç 
En  termes  d'Ai 
du  cerveau.    - 

Centhx,  se  dii 
les  choses  tenden 
lieu  de  leur  rcp 
centre. 

Fig.  et  fam., 
où  I  on  se  plait, 
dans  le  sens  cont 
centre,  être  hors  e 
Cewtrb,  se  dit 
se  trouvent,  où 
habituellement  o 
taines  choses.  Cett 
les  affaires  du  Lei 
centre  des  affaires 
politesse.  Paris  ejft 
goàt.  Fenise  fut  h 
merde  et  des  riches 
Il  se  d/tj  encor 
auxquelles  blusieii 
sont  subortiormée 
fre  de  se  Aminati 
r^<;s  personnes,  da 
wi  égoïste,  qui  se 
En  Théologie," 
centre  de  l'unité  dt 
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nir  cbins  un  jonéme  çeolrc*  Centttdistr  Tad- 

CBWi&jLLiftjâ^  iB^artictfM^  ^^  *  >*>  ^ 
€ENTRK.  a.  m.  destt  «ians  «n  cercle  ou 
dans  une  sphère ,  Uo  point  tel  que  loua  lea 
p(»nta  de  ta  oirconC^noe,  on  deja  sur- 
iwee  spbérique,  en  sont  é|;aienieDt  éloignés. 
'  ÎA  cenire  d'un  cerck.  Tirer  une  ligne  du  cen* 
ttê  à  la  droonférence ,  des  lignes  qui 'j>assent 
par  le  mtnlre,  qui  aboutissent  at^  centre.  Le 
centre  de  h  terre.  Le  centre  d'une  planète. 

Il  s'applique,  p«r  extension,  aux  figures 
bon  drrulaires  et  aux  surfaces  non  sphéri- 

3ues,  lorsqu'il  existe  dans  ces  figures  ou 
ans  rintérieur  de  ces  surfaces  Un  point 
tel  que  toute  droite,  menée  par  ce  point, 
reoccotre  ta  figure  ou  la  surface  à  des  di- 
stances égales  des  deux  côtés  du  ppint.  Le 
cientredune  élipse.  Le  centre  d un -carré. 

Il  signifie  encore,  par  extension ,  Le  mi- 
lieu d'un  espace  quetoobque.  Le  soleil  est 
au  centre  de  notre  système  planétaire.  Le  cen- 
tre du.  royaume.  Le  centre  d'une  province.  Le 
palais  est  au  centre  de  ;..  jtite.  Ces  persan^ 
nages  doivent  occuper  le  cenjre  du  tahleau. 

Dans  TArt  militaire,  Le.  centre  d'une  ar- 
mée, d'une  trompe,  La  partie  d'une  armée, 
d'une  troupe  rf»ngée  en  oataille ,  qui  occupe 
le  milieu  qui  est  eatre  les  deUx  ail*^.  Le 
centre  fut  forcé ,  fut  enfoncé.  Il  plaça  l'in- 
fanterie au  centre.  Le  drapeau  est  au  centre 
dun  hataillon.  S'aligner  sur  le  centre.  Les 
compagnies  'lu  centre. 

Le  centre  d'une  assêmèlée,  Le  milieu  d'une 
assemblée  délibérante,  par  opposition  aux 
extrémités,  au  côté  droit  et  au  côté  gauche. 
Siéger  au  centre.  Le  centre  et  une  partie  de  la 
dfytite  se  sont  levés  pour  la  proposition. 
.  CKïTTRa,  dans  le  langage  scientifique, 
désigne  encore  Plusieurs  choses  de  nature 
assea  diverse,  maïs  que  l'on  peut  considé 
rer  en  géhéral  comme  étant  le  point  au- 
tour duquel,  vera  lequel,  dans  lequel  s'opè- 
rent ou  se  rasi>€mblent  certains  effets.  Centre 
de  grmnté..  Centre  d'oscillafion.  Centre  d'at- 
traction au  de  gravitation.  X^tre  d'équilibre. 
Centre  d'action.  Çètitre. de  percussion.  Etc. 

En  termes  d'Anat. ,  Centre  oi'ale,  Partie 
du  cerveau.    - 

GEKTnB,  se  dit  quelquefois  Du  lieu   ou' 
les  choses  tendent  naturellement  comme  au 
lieu  de  leur  j^p^ÊjÊChaque  chose  tend  à  son 
centre,  ^^ 

Fig.  et  fara. ,  Être  dans  son  centre.  Être 
où  Ton  se  platt,  où  l'on  aime  à  être;  et 
datis  le  sens  contraire ,  N'être  pas  dans  son 
centre,  être  hors  de  son  centre. 

CEjrTRB,  se  dit  figiirément  Des  lieux  ou 
se  trouvent,  où  se  font,  où  se  pratiquent 
habituellement  ou  plus  ordinairement  cer- 
taines choses.  Cette  vdle  est  le  centre  de  toutes 
les  affaires  du  Levant.  Un  quartier  situé  au 
centre  des  affaires.  La  cour  est  le  centre  de  la 
politesse.  Paris  ejsi  le^  centre  des  arts  et  débàn 
goût,  f^enise  fut  longtemps  le  centre  du  com- 
merce et  des  richesses. 

Il  se  d/»J  encone  figiirément  Des  choses 
auxquelles  blusieiirsautrt^s  se  rapportent  ou 

sont  suborÛotmées.  Il  fit  de  cette  ville  le  cen- 

\^  tre  de  s4  diminution.  On  le  dit-  quelquefois 
I)«i8  persoitoes,  dans  un  sens  analogue.  Cest 
«1  égoïste,  oui  se  fait ^  le  centre  de  tout. 

En  Théologie ,  Le  siège  de  sRome  est  le 
centre  de  l'unité  de  l'Église, 


CEUTRIFUGB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  tend  à  éloigner  d'un  cen- 
tre. J7it  corps  qui  se  meut  circulairement 
a  une  force  centrifuge,  ,"?    .-^f 

GBNTRIpIste.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  tend  à  approcher  d'un 
centre.  Un  corps  libre  qui  se  meut  circulai- 
rement esp  retenu  dans  son  orbite  par  une 
force  centripète,  ,* 

CENT-SUISSE».  s.  un.  pi.  fl  se  disait 
d'Une  partie  de  la  garde  du  roi ,  qui  était 
composée  de  Suisses ,  au  nombre  de  cent. 
Le  Capitaine  des  Cent- Suisses.  On  disait  au 
singuliei')  Un  Cent-Suisse,  pour  dire ,  Un  des 
Cent-Suisses.     ' , 

CENTUMVIR.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
ses  deux  dérivés,  U  se  prononce  Cj^)  Ma- 
gistrat de  l'ancienne  Rome,  établi  pour  ju- 
ger de  certaines  affaires  civiles. 

CENTUMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  ceotumvirs ,  qui  est  de  leur  res- 
sort. 

CENTUMTIRAT.  s.  m.  Dignité  de  cen- 
tumvir.  " 

CENTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  cent  fois  aut^t.  Un  nombre  centuplé 
dun  autre,  ^\ 

Il  est  aussi  substantif  mascujin.  On  lui  a 
donné  le  centuple.  Un  fonds,  ^ui  rapporte, 
qui  rend  au  centuple^  Cette  terre  rend  au 
centuple.  ^     /      ,  . 

,    En  termes  de  rÉcrîture sainte,  Dieu  ren- 
drlçt  au  centuple  tout  ce  qu'on  feroipoûr  lui. 

CENTUPLER,  v.  a.  Rendre  cent  fois  plus 
grand;  multiplier  un  nohabre  par-^^enl.  Le 
gain  qu'il  a  retire  de  cette  affaire 'a  centuplé 
sa  fortune.  ^Centupler  un  nombre, 

CmiTUpr.É,  ÉE.  participe. 
*"  CENTURIATEUR.  s.  m.  Ce  mot  n'est 
usité  qu'en  |Srldnt  de  Certains  auteurs  alle- 
mands luthériens,  qui  ont  composé  une 
Histoire  ecclésiastique,  divisée  par  centai- 
nes d'années.  Les  centu/iateurs  de  Magde- 
bourg. 

CENTURIE,  s.  f.  Centaine.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  les  phrases  suivante^  : 
Le  peuple  romain  fut  distribué  par  centuries. 
La  première,  la  seconde  centurie,  etc. 

Les  Centuries  de  Nostradamus ,  Les  pré- 
dictions de  cet  a uttur,  rangées  par  centaines 
de  quatrains  on  de  sixains.  On  appelle 
aussi  Centurie,  Chacun  de  ces  quatrains  ou 
^sixains  ;  et,  en  ce  sens,  on  dit.  Faire  une 
centurie.  Faire  un  quatrain  ou  quéhjue  au- 
tre pièce  de  vers  dans  le  genre  de  ceux  de 
Nostradamus. 

CENTURION,  s.  m.  T.  àHist.  ancienne. 
Celui  qui  commandait  une  compagnie  de 
cent  hommes  dans  la  milice  romaine.  Les 
soldats  se  plaignaient  du  mauvais  traitement 
qu'ils  éprouvaient  de  la  part  des  centurions. 


CEP 


CÏP..  8.  m.  Pied  de  vîgnc.  Cek  de  vigne. 
Cep  de  treille.  Jrrncher  le  cep,  des[ceps.  Cep 
tortu. 

Cep  ,  signifie  aussi ,  Un  Tîeïï ,  ou  une  es- 
pèce, de  chaîne;  et,  en  ce  sens,  on  ne  l'em- 
ploie qu'au  pluriel,  j! voir  les  ceps  aux pii*ds 
et  aux  mains.  Rompre  les  'ceps:  Il  e^  v^e^^x. 

cifePE.  s.  m.  T.  de  BÔtan.  ITbi^  que  Ton 
donne  à  certains  champignons  dont  la  plu- 
part sont  bons  à  manger,  et  particulière- 


CER  îi79 

ment  aux  bolets  comestibles.  Faire  cuire  des 
cèpes.  Manger  des  cèpes, 

CEPlÊE.,s.  f.  T.  d'Agricuît.  Touffe  de  plu-  / 
sieurs  tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même  / 
souche.  Faire  la  coupe  des  cépées  de  saules,  j 

CEPENDANT. adv^  Pendant  cela,  pendadtl 
ce  temps-là.  Aous  nous  amusons,,  et  ccjpenJ 
dant  la  nuit  vient. 

Il  signiGe  aussi.  Néanmoins,  toutefdré, 
nonobstant  cela;  -et,  en  ce  sens,  il  est 
conjonction.- ^o«.y  m'avez  promis  telle  et 
teik  chose,  et  cependant  vous  faites  tout  fe 
contraire.  On  disait  qu'il  ne  viendrait  pas, 
cependant  le  voici. 

CÉPHALALGIE,  s.  f.T.  de  Médec  Toute 
sorte  de  douleur  de  tête. 

ClÉPHALlQUEi  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  appartient  à  la  tête.  Il  n'èat 
guère  usité  que  dans  les  dénominationi  sui- 
vantes :  Freine  céphalique,  Une  des  veines 
du  bras,  qu'on  croyait  autrefois  yenkrilela 
tête,  et  qu'on  ouvrait,  par  cette  Raison, 
pour  le  soulagement  des  maux  de  tête,  /{e- 
mèdé  céphalique,  plante  céphalique,  et  pou- 
%dr€  céphalique,  Remède,'  plante,^  poudre 
propi'e.  à  soulager  les  maux  de  têle.  .  \ 
CÉPHIÉE.  s.  m.  T.  d'Astroh.  .Conalella- 
tlou  de  l'hémisphère  septentrional.  - 

■     ■     ^  ■  CER>     . 


OÉRASTE.^s.  m.  T.  d'flist.  nat.  Vipère 
d'Éeypte,  qui  a  sur  la  tête  deux  éminences 
en  forme  de  cornes,  et  dont  la.  moi  sure  est 
dang^ereuse. 

CER  AT.  s.  m.  T.  dé  Pharmacie.  Espèce 
de  pommade  bu  d'onguent  où  il  entre  ordi- 
nairement de  la  cire.  Cétat  dêGalien,  Cérat 
soufré.  Mettre  dû  cérat  sur  des  gerçures, 

CERBERE,  s.  m.  Nom  du  chien,  à  trois 
têtes  qui,  selon  la  Fable,  gardait  l'a  porte 
des  enfers.  Il  se  dit  quelquefois,  figuré- 
meut  et  familièrement,  d'Un  portier  bru- 
tal, d'un  gardien  sévère,  i^^traitable.  C'est 
un  cerbère.  Un  vrai  cerbère.  Fotre  vieux 
cerbère  ne  voulait  pas  me  laisser'  entrer.  . 

CERCEAU,  s.  m.  Lame  de  fer  rtîince,ou 
tringle  de  bois  flexible,  formant  un  cercle, 
dont  on  se  sert  pour  nitUntenir  les  douves 
des  tonneaux,  dés  cuves,  etc.  Faire  des 
cerceaux.  Cerceau  de  fer.  Mettre  des  cerceaux 
à  une  cuve.  "  -     "  . 

Il  se  ditiégalement  d'Un  cercle  de  bois.^ 
léger  que  les  enfants  font  courir  devant  eux 
comme  une  réûe^jja  le  poussant  avec  un 
petit  bâton.  FaiiW^mirir  un  cerceau.  J^er 
au  cerceau.  "   i  '     '  \     " 

Il  se  dit.  encore  Des.  bois  courbés 
servent  à  soutenir  la  -toile  dont  on  cou- 
vre Une  voiture,  une  barque,  ou  à  former 
le  cintre  d'un  cabi^netde  v^^rtlure,  etc.  Tein- 
dre une  toile  sur  des  cerceaux  pour  com'rir 
une  voiture,  un  bqjteau.         /  ^  ;     ,^      '• 

Cerceau,  se  dit  Aussi  dTJne  sorte' de  ^fi- 
let dont  on  se  Sert  pour  prendre  des  4)w 
seaux.  Prendre  des* oiseaux  au  cerceau,   ^; / 

.  CeAcbàux,  au  plurieli  êe  dit  Des  plumes 
diï  bout  de  l'aile  des  piseaiiTil^e  proie.  Lit 
va V tours  et  les  épersners  ont  trois  cerceaux* 

CERCELLE.  s.  f.  Voyez  Sarciu4.k. 

CERCLE,  s.  m.  Surfaoe  plane  lirnjtée 
par  une  ligne  courbe  que  l'on  nomme  Cir- 
conférence, et  dont  tous  les  points  sont 
également  distants  d'un  même  point  qu'on 
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%  '^  iippélle  Centre.  La  c/rcoit/étrnce  du  cercle. 

^     Le  (fiamèlfr  d'un  cercie.  Un  demi-cercle^  j/n 

\  quart  de  cercle.  Une  portinn-de  çefcle. 

'"    .      Quadraturedu  cerclé.  Détermination  d'un 

^        carré  dont  la  surface jMraît  rigoilreusemént 

(       égaie  à. celle  d*ùn  cercle  donné.  A«i  géomè- 

n'    tre^-Sflveni  que  la  surface  du  cùi>é-  et  celle 

du  cercle  n  ont  pas  un  rap/wrt  exprimable  en 

nombres^  finis  ;  a  où  il  sujt  que  la  quadrature 

(^  : , géométrique  dfi  cercle  est  impossible,         .  v 

Ffg;,"  Chercher  la  quadrature  du  cercle, 

''   Gl^ereher  une fhose  très-diCficileou j'mpos- 

sible  à  trouver^  >-    • 

>,.  ;    Cejici.b  r  ,8e  prenA  aqssi  »  improprement , 

pour    I>a    ligne    circulaire    qu'on -appelle 

/  Circonférence.  Le  cercle  se  divise  en  trois 

^     t'eT^t  soixante  degrés.  Faire  des  cercles'.  Tna- 

'     cer  un   cercle.    Décrire  i/|i>  cerde,    jérc"^^  de 

•  •     cercle,  ,'^',    ",  jt-  ''■.',.  ..■-  '  .  .    ":^' -v, 

•   &EÀctn ,  signifie  encore ,  Cerceaii.  .Cf/v 
cle  à  tonneau,  Un  cercle  de  fisr.  Faire  desçcer^ 
.ères.    Vendis  des  cerclés.. Un  toUneaU  qtii  a 
fowpu  ses  cercles^.  Fin  en  cercles.  \  ■  ^ 

Il  se  dit  en  général  deToutepièce  detné- 
>*,'tal  ou  d'autre  matière,  formant  u^  cercje,' 
-qu'on  met  autonr  d'une  chose  pour  la  ser- 
rer, la  lier  ou  l'orner^  Mettre  un  cercle  de 
fer  à  une  cfjlonne,  à  une  poutre,  pour-  /*rm- 
^écher'  d'éclater.  Cercle  aepomp^..  Cetrlf  de 
cabestan.^  Botté  à  cerclejl' or.  ï^jch  à* écaille , 
d'ivoire,  etc.' 

.  .CkbclFj.sc  dit  également,  dan»  les  Scien»»: 
-ces  eÉ  dansjes  Arts,  dé  Certains  objet»,  dé 
..certains   instruments^   qui  ont  en   général 
une  forme   c\Tcu\?i\Te.    Cercle^  d'arpenteur. 
^  Cercle. répétiteur.  Cercle  de  réflexion.  Etc, 
'  *      Il  ïse  aitparticulièrementj  en  termes  d'As- 
tronomie, Des  pièces  de  formée  circulaire 
qui  enti'entdans  la  comj)osition  de  la  sphère 
annillaire.  'l4;s  grands,  les  petits  cercles  de 
là  sphà/;e, 

."  11 3e  dit  aussi  Des  lignes  circulaires  fic- 
>tives  qui  servent  à  représenter  le  moiive 
«ment  des  astres,  la  succession* des  saisons 
Jes  divisions  dé  la  sphère,. etc.     à- 
'    'Il  se  dit,-  eîT  termes  de  Manège,  de  La 
ligne  circulaire   décrite  par  le  cheval,  or- 
dinairement entré  les  deux  murs.  Être,  se 
•nifttre  en-  ceirlè.  Trtfx^iiller  sur  le  cercle. 

Cercls,  se  dit  encore  de  Toute  dis- 
position d'objets  qui  offre  k  peu  près  la 
-  figure  d'une  circonférence  de  j^erclé.  Ran- 
ger des  sièges  en  cerde,  éw,  demi-cercle,  fis  se 
rangèrent  en  étivle.  Ils  formèrent  un  cercle 
autour  de  lui.  On  fit  cercle  autour  de  lui.  Un 


'i 


cercle  de  personnes,  ^ÈÊunfAemeni,  Un  cer- 
.   de.  Resserrer  le  cerci^^largir  le' cercle.  En-, 
ttir  dans  le  cercle. 

Cercle,  s^èst  dit  particulièrement,  dans 

.;    le  sens  qui  prééède ,   de  ■  La  réunion   des 

.  princesses  et  des  duchesses  assises   circu- 

;*'v  lairçment  ei^  prési^nce;  de  I9  reine.  La  reine 

tient  le  cercle  aUJourdlhuir^Âlkr.au  cercle. 

;\    Cette  dlichesfe  était  au  i^r/:le,  *     .  ■   ■ 

'      Il  sedity'^par  extension ,- Des  as^efîmlées 

"^^f:  d'hommes  éi  de  femmes   quî>se  tiennent 

/     dans  les  maisons  des 'particuliers  pôul*  le 

V  *-.  plaisir  de  liç  coaversatron.';0/  homme  brille 

y-  daâs  les  cercles.  Rompre  lé  cercle  par 'une 

partie  de  jeu^.  Un  petit,  cercle  d'amis, 

//  CsBCLB,  se  dit  figurément,  au  sens  mb- 

'ràl,    pour  Sgjicre,  étendue^   limites.    Cet 

{'■  homme  n  'est  jamais  sorti  du  tercle  île  seS^  océu» 

..  '  potions  habituelles.  Se  renfcrmrr  dans  le  cercle 


de  sesdeaoirs,  de  ses  attributioms,  ete, 

dir ,  étendre  te  cercle  de  ses  idées, 

^    Il  fte  dit  aussi  ,\figurément ,  en  parlant  Des 

choses  qui  revieni^ent,  qui  se  succèdent  con^ 

tinuellement.  La  vie  n'est  pour  lui  qu'un 

cercle  dé  douleurs.  Le  cercle  des  stdlMimê, 

Cercle  vicieux  f  Manière  défectueuse  de 
Raisonner,  qui  consiste  à  supposer  d'abord 
ce  qu'oi^  doit  prouver,  et  ensuite  à  donner 
pour  pireuv|e  ce  qu'on  a  supposé!  Raisomner 
ainsi,  c'esr. faire  un  cercle  vicieux»  -t^*  > 

Cbeclb,  en  termes  de  Géographie,  se 
disait  autrefois  Des  divisions  de  Wmpire 
d'Allemagne.  Les  dix  cercles  de  C Empire.  Les 
troupes  des  cercles.  Ia:s  cercles  du  Rhin,  Nu- 
remoerg  était  dans  le  cercle  de  Frmnconie. 

CERCLfeR«~v.  a.  Garnir,  entourer  de  cei^ 
ceaux,,  de  cercles.  Cercler  une  cuve^  un  to^" 
nean,  etc*  ■  ■^■^i_   '  -,      ^y  :.  j^  ^  T£-^-'f^:-%^' 

Cbbclb  ,  n.  partiteme.  ' 

CERCUBIL.  s.  m.  Bière  ;, espèce^  caisse 
de  bois  ou  de  plomb,  etc. ,  dans  laquelle  on 
met  un  corps, mort.  Cercueil  de  bois.  Cercueil 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettre  un  mort 
dans  son  ceirueil. 

Il  se  dit  6gurément,  dans  le  style  élevée  en 
parlant  De  la  mol*t.  Ifescendié ,  entrer  au 
cercueil..  L'oubli  du  cercueil.  Le  chagrin  la 
mis  au  cercued.  C'é.yt  là  qu'il  doit  trouver  son 
cercueily     ^      '        . 

CÉREAL^.  adj.  F.  Il  se  dit,  en  général, 
Des  plantes  qui,  telles  que  le  froment,  le 
seigle,  etc.,  produisent  les  grains  donlt  on 
se  sert  i^our  faire  du  pain.  On  le  xlit  égale- 
ment De  ces  grains  inémes.  IHantes  céréales. 
Graines  céréales.        '  .  <    .  *  ^ 

Il  s'emploie  fréquemment  comme  sub- 
stantif. La  cultui'e  des  céréales,^  Que(  est  le 
prix  \les  céréales?  Les  céréales  ont  baissé 
deprix.Loisurlescéi^éales,' 

CÉRÉRRAI.,  AtE.  ^fdj.  Il  se  dit,  en  ter- 
mes d'A^nàtomie,  De  ce  qui  appartient  au 
c^Veau;  À^rtères  cérébrales.  ISerfs  cérébraux. 

Il  se  dit  aussi,  en  IV/ldecihe,  Dés  maux 
qui  affectent  le  ceryeRU^Jl/jféctions  éérébra- 
les.  Fièvre  cérébrale.  i  -   V 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.jZVisage  régtO^ns 
cfiaque  pays,  dan&^haqbe  cour,  toucnaiit 
les  cérémonies  religieuses  ou  politiques.  Ijè 
cérémonial  de ^Rqme  est  Jort  rigoureux,  est 
régidièrement  'obsenr.  Le  cérémonial  est  dif- 
férent selon  les  pays,  L'ambassadeur Jiit  con- 
dfiit.à  r  audience  avec  le  cérémonial  d'usage. 

Il  se  dit  ausaj  Des  cérémpuîes  que  les 
particuliers  observent  .les  uns  envers  les 
autres,  ou  par  devoir,  qu  par  civilité^  j4infer 
le  Çrérémànial^  Aimer  ce^  Vortes  dé  cérémo- 
nies. //  n'aime  pas  le  cérémoniaL 

Être  fort  sur  le  c««/wo/>w7, 'Être  instruit 
du  cérémonial,  ou  Etre  attaché  au  cérémo- 
nial,  être  pointilleux  et  difficile  sur  les  cé- 
rémonies. Cela  se  dit^  aussi,  figurément, 
D'un  homiàe  difficile  sgr  lés  égards  qu'il 
croît  lui  être  dus. 

CÉRÉMONIAL,  signifie,  par  extension,  Le 
livre  où  sont  contenus  l'prdre  et  les  règles 
des  cérémonies ,  tant  ecclésiastiques  que  po- 
litiques et  civiles.  Ze  cérémonial  de  l'Église 
dé  Paris,  Zè  cérémonial  frtmçais.  Le  cérémo^ 
niai  romain,  •  %  ?^ 

G^^É.^OME.  s!  f.  Il  se  dit  Des  formesex- 
térieures  et  régplièresr  du  culte  religieux. 
Ze5  céi^monies  du  baptême.  Les  cérémonies 
de  l'É^flise.  La  cérémonie  d'un  mariaf^e.  Le 


sacPt  des  Mjues  se  fait  avec  de  gmmkSeé' 
remanies.  Les  cérémonies  de  t  ancienne  Ipi, 
L'orAr  des  oérémonms.  Une  eérémonie  imfkh 
santé,  lïme  pUum  eirémonif^,^  Cérémonie  fu- 


..i'vr 


m 


y  I 


Suppléer  les  eérémmmiis  du  èaptéme,,  Puire 
à  l'i^lisela  cérémonie  du  baptême  pour  un 
enfant  (fui  a  été  ondoyé^    '.     '■■-■    - 

Ci^BMOHim;  sedit  également  deÔertaines 
formalités  qu'on  observe  dans  les  actions 
solennelles,  pour  les  rendre  plus  éclatan- 
tes. L'entrée  du  roi  se  fit  ai'ec  ae  g^ndes  cé- 
rémonies. On  a  donné  audjenee  à  cet  ambas- 
sadeur avec  beaucoup  de  cérémonie.  Des  ce' 
j^monies  pompeuses.  Jour  de  cérémonie. 
Habit  de  cérémonie.  Grande' cérémonie,  Le^ 
cérémonies  de  f  ordre  de  Saint-Michel,  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit,  1^^    m..-^:^' y-^^r- 

Gmnd  maître  'des  cérémànies;  tnattre  ^des 
cérémonies,  aide  des  cérémonies ,  0(Bcién 

3ui  président  aux  cérémonies,  et  qtii  les 
irigent.  '    <  . 

En  ce'temonté/,  Avec  poinpe\et  grand  ajp 
pareil.  Mener  quelqu'un  en  cérémonie  i  le  re- 
conduire en  cérémonie,  * 

Cérbmohie,  se  dit  aussi  Des  a^les  de  ci- 
vilité, des  témoignages  convenus  de  défé- 
rence que  les  particuliers  se  donnent  les 
uns  aux  autres.  Faire  des  visites  de  cérémfh 
nie.  Faire  des  cérémonies, 

IL  se  prend  quelquefois  dans  le  Sens  de 
Civilité  gênante,  impoftune.  C'e^  un  grand 
Jaiseur  de  cérémonies.  Ne  faisons  point  de  cé- 
rémonies. Bannir  'ta  cérémonie.  //  est  ennemi 
des  cérémonies,  *  ► 

Fam.,  6Vy/ii  cérémonie ,  point  de  éérémoiiie. 
Librement,  sans  contitiinte,.^hs  façon. 

Fi  g.  et  fa  m..  Faire,  dés  cérémonies  ^  Faire 
des  façotis,  des  difficultés  avant  de  con-  ^ 
sentir  i0u*de  se  réso'udre  à  quelque  chose.  , 
//  a  fait,  bien  des  cérémonies  pour  se  bottre, 
pou/' prendre  médééifie.  Il  ^j  fait  pas  tant  ' 
de  cérémonies,  Il  va  droit  au  but. 

CÉRÉMONIEUX,    ED^Cv  adj.   Qui   fait 
trop  de  cérémonies.  -Cest  an* homme^céré- 
■monieux,  fort' cérémonieux.  ^ 

GÉRÉS.   8.^.  T.  d'Àstrôn.  Planète,  dér 
couverte  par  Piazzi,  qui  .est  plac^t^  entre  * 
Mars  et  Jupiter,  et  dont  'la  réj^blution  est 
d'environ  quatre  anà.Qt  sept  mois. 

.  CERF.  s.  m.  Espèce  de  bête  fauve ,  très- 
rapide  à  la  coui:se^  et  qui  porte  sur  la  tête 
des  cornes  ramifiées,  appelées  Bois.  Un  jeune 
cerf.  Un  vieux  cerf,  Un^cerf  dix  cors.  Le 
bois  d'un  cerf.  Un  cerf  en  rut.  Un  cerf  qui 
brame,  Fite  comme  un  cerf.  Le  bots  ou  /fl 
tête  d'un  cerf.  Un  cerf  qui  a  mis  sa  téteras. 
Les  andouiliers  de  la  tête  ^ un  cerf,  La  çfèàsse 
du  cerf,  Larêcer  le  cerf.  Détourne/*^  coafre  le 
cerf.  Un  cerf  malmené,  fatigué.  Prendre  le 
cerf  Être  à  la  mort  du  cerf  Un  cerf  qui  tient 
les  abois.  Un  pâti  de  cerf  Des  filets  de  wmL     ' 

CERFEUIL,  s.  m.  Plante  potagère  d«K 
les  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  du 
persit,  mais  plus  grande,  et  qui  est  em- 
ployée dans  la  cuisine  comme  assaisonnes^ 
ment.  Cueillir  du  cerfeuil  Semer  du  cerfeuil. 

De  la  graine  de  cerfeuil,  ^^ 

Cerfeuil  musqué,  y oySÊ^lYtLtiUiê, ,        , 
CERF-VOLANT,  s.  ni.(On  prononce  <>p 

volant.)  Gros  insecte  volant,  qu'on  appelle 

autrement  Escarbot. 
Cerf-volamt,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 

de  •»*.achine  en  forme  de  grande  raquctU, 
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dite  avec  du  papier  étèi 
baguettes,  qui  sert  ordi 
aux  enfants,  et  qu'ils  foi 
j'aide  du  vent,  en   la  rt 
celle.  La  queue  d'un  cerj 
En  Physique,  Cerf-vôh 
volant  surmonté  d'une  p( 
la  corde  est  entourée  du 
/[  le  rendre  propre  à  soutii 
.  trique  des  nuagel.;^      ♦. 
.       CERISAIE,  s.  f.  Lieu 
^ne  belle  cerisuie.  'i-   ; 
'      CERISE,  s.  f.  Espèce  de 
dont  la  chair  est  Tort  ai 
rouge  et  très-mince.  O/ 
%      Cerises  précoces.  Cerises 
confire.  Cerises  confites. 

Rouge-cerise  i  Rouge  t 
dair.^-^  ■  ■..:]-f  •>;,.,■,' 

.^^KRJSUBR.  8. 14.  Arbr 
,Rb8acées,qiri  porte  de9< 
.jettent  beaucoup  dégom» 
cerisier.  .  ' 

CBRNE.  s.  m.  Roird  t 
sur  le  sablé ,  etc.  Un  grù 
cerne.  > 

Il  se  dit  aussi  Du  roqd 

^     quelquefois  autour  d'un 

n'est  pas  en  bon  état ,  ou 

-quand  ils  sont  battus.  G 

.    miers  sens,  il  est  vjèux. 

11  se  dit  quelquefois^  I 
;.  cek*cles  concentriques  qu< 
'"]  la  tfanche .  d*Mn  arb|«  c 
ment;  Lé  nombre  dei  cern 
'années  de  l'arbre,     y 
'    CÉRIfEAU.  si-mt  La 
d'unéupix»  tirée  de  là  coc 
'rite.  Faire  des  cerneaux 
;       rteoux,  Éplucher  des  cern 
:^    cerneaux, 

'V^.  :Fin  de  cerneaux^  Yîh  i 

^  l)oire  dans  la  saisbn  de^^  c 

CERNER,  y.  a.  Faire  ù 

quelquç  cho^è.  Cerner  l'éi 

Il  signifie  àUssi  ,^  Détac 

•  chose  de  '  ce  qui    l'en^ir 

noix,  Les  séparer  de  lei 

.     faire  des  cejfneaux.  Cernei 

Faire  un  creux  autour  d'u 

fev,er  av«c  ses  racfnes ,  oi 

de  bonne  terre,  dé  fumic 

C^HirsB,  signifie,  par  € 

'  rer,  investir  un  lieu  de  ma 

communication,  tout  mo} 

térieur  ou  de  fuite  à  ceux 

Cerner  une  place  desuern 

de  troupes.  Les  gendarmes 

son  çà  U  s'était  réfugié,  le  i 

parts. 

Fig. ,    Cerner  quelqu'un 
certains  conseils,  de  cer  ta  i 
s'assurer  de  lui.  On 'l'a  < 
qu'd  ne  puisse  échapper. 
Gaani,  sa.  participe. 
Avoir  les  yeux  cernés, 
batius.      i      ' 

CERTAiw ,  AIHE.  adj.  ] 

siir.  En  cti  sens,  il  oe  se'dil 
Cela  est  certain.  La  nouvelle 
'^  rapport  certain.  Tai  eu 
%l  ai  reçu  l'avis  certain  que. 
'ciencé'^aine,  Preuye  certc 
C  est  uArofit  certain.  Sa  i 
Tme  /. 
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fttleâVî^  du  papier  étènàa^i^^  ^  .  ^ 

iMtgueUeSy  qui  sert  ordinal remei|t  die  ipûet  ^  IKsignifle  iuBSf,1>réfix  et  détermine;  et 
aux  enfants,  et  qu'ils  font  monter  en  fai^àl  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  égalefnent  que  De 
l'aide  du  vent,  en  la  retenant  par  w©e  fi-     "^  "  lmjè.j.,^ 

celle.  La  queue  ifun  cerf-volant, ,»  ^  < 


.. '^^ ^1  /ir.. V-"  .'r-''-^:  :^.à5t  aiis:!! ;-.::..f^/-.,  -  -f-^n  '■■■   -^  l-% ,  ^ — 


-  >. 


En  Physique,  Cerf-vôlani  étec^^ue ,  Cerf- 
volant  surmonté  d'une  Jpojnte  aij^ue,  et  dont 
la  corde  est  entourée  d  un  fil  de  métal,  pour 
le  rendre  propre  à  soutiiiér  la  iiiatiè|[e  ^Jlec- 
^  trique  des  nuagei.  %  ■  ^  >  ^  ^^  * 
CEBISAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisiers. 
-Une  belle  cenfgie,->  '^-^    r."   '■■■^■'•''^'-y-- 

CEBISE.  s.  f.  Espèce  de  pejtit  fruit  à  noyau, 
dont  la  ebalr  est  Tort  aqueuse,  et  la  peau 
rouge  et  très-mince.  Orw  à  courte  queue! 
Cerises  précoces.  Cerises  tarJives.  Cerises  à 
confire.  Cerises  confites.  ^  ^^   v 
'     Aouge-cerise ,  Rouge  IrèS-vif  et  ui\  pea 
dairi*> •*.■■■  ^^^:,^}'•'••:^;r,■:'-■■.Ji.;  '  *i't'  '■•^^  ■  ■*  r-'  ■  ■  ;  .*. 
fcEElSIEEé  s.  li^  Arbre  de  la  ffùnîlle  des 
Rosacées,  qui  porte  de^  cerises.  Les  cerisiers 
..r  jettent  beaucoup  de  gom^^hf 9  feuilles  du 
cerisier,       ^,: •' ,  '.-i.-  •  .:i-'..';  •  ïV     •  -  .• 

CERNE,  s.  m.  Roqfd  traçé  rsur  la  terre, 
sur  le  sablé,  etc.  Un  grûnd  cêrnt.  Faire  un 
cerne.  ^        ^  ♦      ' 

Il  se  dit  aussi  Du  ronïd  livide  qui  $e  fait 
(quelquefois  autour  d'une'  plaie  lorsqu'elle 
n'est  pas  en  bon  état ,  ou'  autoUr  dçs  yeux 
•^uand  ils  sont  battus.^  Dans  ees  deux  pre- 
miers sens,  ilest  vieux..      . 

U  Sf  dit  quelquefôia^  en  Botanique,  Des 

cekt:les  concentriques  quç  l'on  aperçoit  sur 

'"]  la  ti^nche .  d'un  arbre  coupé  horizontaler 

ment.  L^  nofnhre  dtÈ  cernes  indiqua  celui  dû 

'  "années  de  l* arbre,     "f  '•     .  v' 

'    CÈRIÎEAU.  si   mt  La  moitié  du  dedans 

d'une  noix,  tirée  de  là  cbque,avant  sa  içatu- 

rité.  Faire   des   cerneaux.  Manger  des  jçer- 

heoux.  ' Eplucher  dès  cerneaux.  Un  cenù^de 

.^    Cfrneaiix,    /'  ■-   i/':    .1    .:*'■  ''.y '•■:■■' ^r:^^''' ■■ 

'Ç^^Vin  de  cerneaux  f  Yin  rosé  qui  est  ton  à 

^\boire  dans  la  saisbn  dea cerneaux,    v  ;)&  • 

CERNER.,  y.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 

quelque  cho^è.  Cerner  Véçorce  d'un  ai'bre. 

Il  signifie  aussi  ,^  Détacher ,  séparer  une 

*  chose  de  '  Qie  qui   l'environné. /  Cerner,  des 

noix,  Leis  séparer  de  leur  coque  pour  en 

.".  faire  des  cefneaux.  Cerner  un  arbre  àU'pied, 

'  Faire  un  creux  autour  d'un  arbre  pàdit  Vçtt' 

Ibv,er  aveo  «es  racfnes ,  ou  pour  Feqfourcr 

de  bonne  terre,  dé  fumier,  etc*^;<^^^^ 

CçRKBH,  signifie,  par  extension ,Ëntôtt- 

':  '  rer,  investir  un  lieu  ae  manière  à  èteiitoute 

communication ,  tout  moyen  de  secourS>x- 

térieur  ou  de  fuite  à  ceux  qui  s'y  trouvent. 

Cerner  une  place  dejguerre,  Cerr^er  Un  corps: 

de  troupes.  Les  genmrmes  cernèrent  la  mai" 

son  çà  il  s'était  réfugié,  le  cernètm$'d$M^tes 

^  parts.  •'   ■■  ■-^i;^^-'v'/.'- 

.    Fig. ,   Cpm^r  quelqu'un,  L*entoarer   de 

certain»  conseils,  de  certains  tén)pins,  pour 

s'assurer  de  lui.  On 'l'a  cerné  ae  mani^ 

qu'd  ne  puisse  échapper, 

CUras,  as.  participe.      ^ 

j^iwr  les  yeux  cernés,  Avoir   1^   yetix 

bailus»  .  i      '    ■■■;  ■    .,.  .;    ■■  ._,  :  >•  .%%.■;  v 

CERTAIN  y  AIHE.  ad^.  Indubitable,  virai, 

sûr.  En  ce.  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  choses. 

CeUi  est  cenain,  La  nom^elle  est  certaine.  Faire 

,  un  rapport  certain.  J'ai  eu  un  avis  certain, 

j'ai  reçu  l'avis  certain  que,,.  Je  sais  cela  de 

^cienct^taine.  Pretts'c  certaine.  Signe  certain. 

C'est  uArofit  certain.  Sa  mort  est  certaine, 

T^me  /.  .  ••" 


Des 

cÏM&es.  L'assemblée  se  doit' tenir  à  jour  cer" 
tain.  On^se  èert  sàdvent  d'un  nombre Mf-j^'^ 
à  la  plaf^  d'ifn  nombre  incertain,      -^'    ' 

Prix certqin,  taux  certain.  Prix,  tatu^ul 
ne  varie  p6int.  CeSt marchandises  ii(onvpt>s 
de  frix ,  de  taux  certain,  ..  '''^'^y^'^^!^^''^^'' 
'GaRTAU|r,.i|^ifie  au^.i,(  Qui  e^t  assuré 
d'une  chctte,  qui  èia  a  la  certitude;  et /en 
ce  sena»  ni  be  se  dit  que  Des  personnes. 
Êtes^vou's  bien  certain  que..'.  J'en,  suis' très^ 
ceitain.  ie  Suis  certain  ae  réussir.  Je  Suiscei^ 
tain  qu'il  réussira,  %§^^if-^.■  •^;»-'v;^*  '  Vrvvvik* 

ÇxaTAiH,  se  dit  souvent,  dans  un  sens 
vague,  Ùés  personnes  et  des  choses  qu'on 
ne  peut  pas  ou  quk>n  ne  ireut  pas  Nommer, 
caractériser,. déterminer;  et  alors  il  se  met 
loujoura  devant  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte.  J'ai  out dire  à  certain  homme  ^  à  un 
certain  homme.  Certaines^  personnes ,  certai- 
nes gens  disent  que...  Il  y  a  certaines  choses', 
^de  certaines  choses  pour  lesquelles  on  éprout'e 
de  Iq  répu^ance.  Durant  un  certain  temps. 
A  certmnes  époques  de  Cannée.  Dans  certains 
cas.  Un  certain  nombre.  Une  certaine  quantité. 

11  s'emploie  dans  une  acception  particu- 
lière pour  atténuer,  pour  restreindre  ce 
q^y^une  expression  aurait  de  trop  absolu. 
Cet  homme  jouit. d'une  certaine  réputation^  Je 


vous. 

En  termes  de/Pmtique^Cer/j^^rii/wrcffiif» 
tion.  Se  rendre  caution  deMa  éaulioif,  ré^  '  -"i. 
'pondre   qu'elle    est    solvable.  Or///8er"ûfe#'f' 
criées.  Attester  que  les  criées  ont  été  faitei' 
dans  les  formes.  Cette  dernière  phrase  n'est 
plus  usitée.  :;.^';'7       .-r.'. .        -#  -;v'^  •' ';^-l -v  ^'i  •,     t.''- 
GxKTiFiB,  sa.  participe>v_  ^         /  *  ^^  '    !/ 
CERTITUDE,  s.  f.  Assurance  pléiflé  et' en-  V 
tière.  Quelle  certitude  </i  avez-imùs ?  Im  cer-     . 
titudê  que  j'en  ai,  est  que...  Cela  est  de  toute    | 
eertitadei  Tai  la  certitude  de  réussir,  foi  la    i: 
certitude  qu'U  viendra.  Mes  soupçons  ^rehanr 
gèrent  bientôt  en  certitude.  Je  sais  cela  avec    ! 
cerittude.  Certitude  mb  raie.  Certitude  physique,        j 
Certitude  mé^physique,  Certitufle  mutiiéma^    '■'■■! 


minéiix. 


n'j^  allai  pas  sans  une  certaine  cminte.  L'af-^  tique. 
Jmire^'est  d'une  certaine  importance.  Agir  avec  '      "  -' — ' 
une  éertaine   modêratiwu   Çe^st-Mn  homme 
d'un -certain  /n^'*.  ^    *"    •  ^ 

•  ,  ï/n  certain  quidam ,  certains  quidam^.  Lo- 
.cutions  employées  dans  tes  mQ^iloires,  pro- 
cès*ver baux, informations,  etc.,  pour  dé- 
signer*. Les  p?'soni^ei$  dont  on   igiiore  mu 
dont  on  n'expriiii^  pasjlé  nd^m.  Un  cèrta^^ 

XuidaOk  est  entré  dans  cette  niaisoni^^^  Jfiit 
i  vol'  Jl  avait  appris  de  certaine  4juida ne,.. 
iUn  certain  f  suivi  d'un  q.ôm  propre,  s'eÀi*- 
ploie  par  dédain.  J'appris  qu'un  certain 
Ciéon  s'était  permis  de  répandre  ce  bruits 

Certaih , 'est  quelquefois  ^substa^tif,  et 
signifie ,  Chose  certaine.  //  ne  faut  pas  quit' 
ter  le-  certain  pour  l'ineehain. 

ÇERTAU^EÎMENT,  adv.  En  vérité,  assu- 
rément. Certainement  les  hommes  sont  bi^n 
aveugles,  F'iendrez-vous  P  Certainement  non. 
Il  est  cp'tamement  l»-  plus*  habile  de  tous. 
Bien  certainement;  .^  • 

Il  signifie  aussi  ,^ndnbitablèmènt ,  d'une 
manière  certaine  Le  savez^jvoui  certaine^ 
ment?        ^ 

CERTES,  ai^v.  Certainement^  saitôlheutir, 
en  vérité.  Oui  certes.  Non.  certesl^.Èj  certes ^ 
ce  fut  avec  beaucoup  de  raisok.  Certes,  ou 
je  me  trompe,  ou,  etc.  H  y  a,  certes,  dujiou^ 
rage  à  faire  cela,         '  '  T     j. 

CERTIFICAT.  S.  m.  Écrit  faisant  kn  de 
quelque  chose.  Donner,  délivrèlrinr certifi- 
cat. Prendre  un  certificat.  Avoir  uncer^fièat. 
Produire  un  certificat.  Certificat  de  propriété. 
Certificat  d'origine*  Certifiait  de  bonne  vie  et 
mœurs.  Ce  domestique  a  de  bons  certificats^ 

Certificat  de  vie.  Certificat  qui  a  pour  bb» 
jet  de  constat^  l'existence  d'un  rentier. 

CERTIPICATÉ1JR«  s.  m.  T.  de  Pratique 
et  de  Commerce.  Celui  qui  certifie  une  catH 
tion ,  une  promesse,  un  billcit.  C^ificateur 
de  cautia:.  Donner  un  cèrtiâeateur.  Recevoir 


un  certificateur*.         / 


de  Celui   qui  attestait  en   justid^^ue  Jef 
criées  avaient  été  faites  dans  les  (ormes  iu*y 

iciajres.  /  ., 

/ Notai ré^certifica te ur.  Notaire  <fhois|  par 
le/y^ouvernonent  pdur  délivrer  les  j^rtifi-  .' 
cats  de  Vie  aux  rentiers.  Dans  cette  déiM>*^    v 
minatipn,C>r///£ca/ef<reàt  adjectif. 
^    CUTIPlCA^riON.  s.  f.  T.  de  Palais.  Aa-' 
surài^e  par  écrit.  Sa  certification  est  au  bas 
de  la  promesse  d'un  tel.  Certification  de  çaU*  i*. 
tion^  Certification  \fe  criées.  Il  viei)Uti     f'^  v# 

Désertifier;   v.   a.   Témoigner    qu'une^ 
chose  est  vraie,  l'assurer.   Certifier  quelque^  , 
chose.  Je  vous  certifie  que  cela  esti  Je  puiâ\ 
,k  certifier,  y^    -^  .:^  ,    '■^^êlï'lâX 


-t 


'  % 


• 

•                *             ' 

*                                    1 

■ 

.;-v:/;^:v>r,.t.. 

•  • 

. 

■■.-^08 

V 

.... 

":^-^cal. 

.,^-        cer\ 

%4- 

.  Éti 
mé 
"^    bU. 

'I  r'. 


,0 


\ 


rt» 


V'.  - 


>*^ 


^'f 


0, 


'ï      :i'/i 


Il  signifije  tmsé,  StMiïté.  m^y  a  HiJ^ 
certitude  dans  les  choses  du  mondei'»'     ' 

CÉflUHiEBI^s:  mv  (  Ou  prohonceSTN.  )  T. 
didactique,   emprun^    du    latin.    Matière      ^ 
épaiss^  et  jaunâtre  <hi*  se  trouA^fe  dans  l'o-     ^ 
reilfe,  a  l'intérieur  ai^  conduit  auditif  ex«'  // 
ternie.    ■  ^ f:^'Q'V\^-^  '-^r 'K.'^ ■''■': '^a *:*•-'■  ,  :  //'^ 

C£RUMI1!|EUX,  ËÏJSE/  adj.  T.  didactî*     ^ 
que.  /Qui  formé  le  cérumen ,  qui  est  relatif     >    .  -  ;/i 
tkacévumen.  L'humeur  CérurhineuSe  des  oreil»  '       '     ' 


lés.  Glandes  cérumiâeuses,  ou  Follicules  céru*    .  '  /'     i 

::î^.,-'ic.jr,..^.>;vAr>:'.-f.;.r.. ■:.:■■/-  ./^v/-'^'.^'  '" 


céaiJSE.  8.1  Garhk)^aiecfe  plomb  ♦dont;  ^f^^^^^^ 
la  couleur  est  blancl^e.  La'céruse^estinso^{fj^U'', 
lubie  (iansJ^eau.  Blanc  de  céruseM-:;t  'rlèiriT!^ ^■^''r 

CERVAISON.  s.   i.  T.    de  Vénerie^  ie 


/:i 


■■ri-    •■ 


■wv 


^# 


temps  où  le  derf  est  gras  et  bon  à^*hasser.    c^     '   ^ 

CERVEAU,    s.  m.    Masse ;d<' substance "^        V    ;j^^ 
molle,  enfermée  dans  la  capacité  osseuselda 
crâne,  et  qui  est  un  des-principa5x  orga 
de  la  vie.  Le  cerveau  est  regardé,  par 
physiologistes,  comme  l'organe  dehk  pensff» 
'Ançttomle  du  cerveau,  ^voir  le  cerveau  débde, 
débilité,  létsseapacitëdu  cer\*eau.^ette  Idehurty 
lui  a  découvert  le  cerveau. ^La  substance  du  cer^l 
veau.jjes  ventricules  du  cerveau,  Lesmemènf». 
nés  Hu  ce/veau.  Des  drogues  quf  attaquent  le^ 
cery'eau.  /^voirie  cerveau  attaqué.  Des  fuméâ     "<: 
qui  montent  aii  cer\*eau.  Purger  te  ce 
Transport  au  ^rveau.  Cw^orter,  foi 

réjouir  le  cerveau,  ifiAume  de  cerMjçu. 

etirhumé  (ui^  cerveau.  Être  pHs  au  cerveau, 
Avé(r  lésceri'eau  pris.  Il  aè  dit  ausai  .Des 
animaux.  ^  cfrveau  djun  oiseau^  d'un  pqit* 
son.  Vipîyea  ÇXRVX1.LB.': :^'"v 'M  •v^.'.fef^^:*,' 

Il  ^^iHlie  figu  rément ,  Esprit ,  entende*,  ^ 
knen|i ,  jugemetit.  Jioâ  cerveau  travaille.' Cerm$ 


*> 


veau}  débite,  CMieau  étroit.  Petit  eerveauj£ef^ 
vcfiU  i*ide.  Cetihomhe  n'a  jamais  pu  riet^rer 

dé  sonlDen'eau^^^}p-y^':^*^^  " 

■  Fîg.  et  fam^  S^alam^iquer^k  cerveau,  9è    J 


fatiguer  Fesprit  par  itne' trop  grande  appU 

•       ^       \       ^   ■■  .  ■■■'S.  .  V-'   '..'•  ,    .  ■  ■■'_-.  •  ^^^  t     ..  ■    ,, 
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cation  à  des  choses  abstraites,  trop  subtiles, 
trop  raffinées.  On  dit  au^^i,  Sf  creuser  le 
cerveau  pour  tromper  une  'chose. 
/Fig:  et  fam. ,  j4\'oir  le  cerveau  tipihrê^  fêlé, 
«Être  un  peu  fou.  On  dit  aussi ,  dans  le 
même  sens ,  Cen'eau  mal  Mnihnç,  inulade, 
bUssé»  troiiblé.  V     •  %^^ 

J^ig.  et  fam.,  Onr/iM  ^ra/e.  Personne 
extravagante,  qui  porte  tput  à  l'excès. 

Fig.  et  fam.,  //  a,  le  cerx'éau  creur ^  c'est 
.un  cer\'eau  creux,  C'est  un  visionnaire. 

CERVELAS,  s.  m.  Espèce-  dé  grosse  et 
courte  saucisse  remplie  de  chair  salée  et 
épicée.  Un  bon  cervelas.  Une'  tranche  de  cer- 
velas.    < 

CERVELET.^,  m.  T.  d*Anat.  La  partie 
postérieure  du  cerveau.  ' 

CERVELLE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
vulgairement  au  cerveuu,  // ////  a/aU  sifuter 
la  cervelle  d'un  coup  de  pistolet.  On  lui  voyait 
la  cervelle.  Le  coup  fit  jaillir  la  cervelle. 

Brûler  la  cer^\elle  à  quelqu'un,  Lii<  casser 
la  t^tt^d'un  coup  de  pisioiet  ou  de  fusil  tiré 
à  bout  portant.   On   dit  de  même,  avec  le 


é 


-v 


pronom  personnel  régime  indirect,  5e  brû- 
ler la  cervelle. 

Par  exagérât.,  Le  soleil  lui  a  fait  bouillir 
la  cervelle,  lui  a  desséché  la  cervelle,  se  dit 

D'un  homme  qui  a  été  longtemps  exposé  à  T^rr/cmY/er  sans  cesse. 
l'ardeur  du  soleil,  et  qui  s'en  trouve  incom^  ^--"  »r'_  ...•_  __• 
modév  • 

CkrvellV,  signifie  figurément,  Esiprît, 
entendement, jugement.  Cela  lui  tourne,  lui 
trôuhle  la  cervelle,  ^voir  la  cervelle  retiversée. 
S'alambiqUerla  cervelle.  ■      -. 

Fi^.  et  fam.,  Cela  lui  trotte  depuis  long- 
temps dans  la  cervelle,  Il  y  à  longtemps  qu'il 
à  l'esprit  occupé  de  cela. 

Fig.  et   fam. ,    C'est  une  bonne  cen'elle, 

*  C'est  un  homme  de  sens,  de  bon  jugement. 
On  dit  dans  le  sens  <it)ntra ire,  Cest  une  tête 

.^sahs  cen'elle ,  une^ petite  cervelle,  une.  cervelle 
légère,  une  cervelle '.évaporée,  une  cenélle' 
éventée".  ';\  •    «-      .  / 

Prov.  et  Ci^.,  Mettre, quelqu'un  en  cén'ellfl, 
;  le.  tenir  en  cervelle,  hé  mettre  en  inq^étude , 
lui  tenjr  l^sprît  w.  susptyis.' 

Cervp.lle,  se  dit  par/ticuUèreiôipnt,.  en 
termes,  de.  Cuisine,.  Du/ cerveau/ des  ani- 
maux niorts,  destiné' û  servir  oe  mets. 
Manger  delà  cervelle  d'agneau,  de  veau,  etc. 
Apprêter  des  cers^éllès.  pes-  cervelles  jr^iteg. 

Cervelle  de  palmier,  MoeWe  douce^'qui  se 
trouve  dans  le  tronc/de  certains  palmiers. 
Il  y  a  (les  peuple,^  qui  s^  notirrissent  de  la 
.'cervelle. du  palmier. 

CERVICAL,  ALÈKadj.  T.  d'Anat.  Qiti 
appartient  2i\xcon. Muscle  cerinccU.  Qlandes 
cervicales.  Nerfs  cèrvicau:t^-    ^  -^"  ^    ,  V    • 

CER  V I ER .  adj .  f.    Foyez  Loùp-cerVier . 

CERVOISE.    s.  f.    Boisson   faite  avec  du 

•  grainet  des  herbf  s.  Jm  bière  jest  une  espèce 
'  de  cervoise.  il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 

De  quelques  breuvages  desunciens:.' 


■■  -•.:  ■  y\-   -CES  ." 

sars.  Le  titre  dç  César  était  plus  spécialement 
ajfecté  à  l'héritier  pi^somptif  de  i  empire. 

C'est  encore, Une  qualification  oratoire 
et  poétique.des  monarqi^es  qui  ont  le  litre 
d'empereur.  ^      ' 

Fam.  y  II  est  brave  comme  un  César,  et  fig. , 
Cest  un  Césart  se  dit  D'un  honune  hardi  et 
courageux.,  par  allusion  à  Jules  César. 

Prov!  et  fig. ,  Il  faut  rendre  à  .César  ce  qui 
appartient  à  César,  Il  faut  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui' est  di!^.  ^      '       #.  ..     . 

CÉSARIENi\E.  adj.  f.  T.  de  Çyrur.  Il  se 
dit  D'une  opération  qui  consiste  à  tirer 
l'enfantdu  corps  de  la  mèri?,  en  faisant  une 
incision  à  la  matrice.  Opération  césarienne. 

CESSA^VT^  ANTE.adj.  Qui  cesse.  Il  ne 
s'emploie  guerâque  dans  ces  phrases:  Tous 
empêchement.^  cessants.  Toutes  choses  ces- 
santes. Toutes  affaires  cessantes.  Toute  af- 
faire cessante.  ^ 

CES2SAT10N;  s.  f.  Tntermîssion,disconti- 
nuatioH.  Cessatton  d'armes.  Cassation  d'hos- 
^tili^tés.  Cessation  de  poursuites.  Cessation  de 
com  m  erce . .  Cessa  tion  de  tras,  'ail.  Etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne  met 
jamais  l'article,  et  qui  s'emplofe  principale- 
ment-dans cette  Tocution,  Sans  cesse, -'loxi- 
jours  ,  continuellement.  Parier  san^  cesse. 


CES 


césAR,  s.  m.  T.'  d'Antiquité  romakic. 
Nom,  commun  a  Jules  César  .et  aux  /onze 
princes  qui  héritèrent  de  sa  puissaoeei  iV/<^ 
lone  a  écrit  l'histoire*  des  douze  €é.sars^ 

Ce  fut  aussi^Le  litre  què.'portèrent  lès 
«nripereurs  et  les  princes  romains,  quoique 
«Mrap^gers  depuis  Néron  à  1^  famille  de»  Cér 
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Fam.,  N'avoir  point  de  cesse,  Ne  cesser 
point.  //  n'aura  point  de  cesse  que  vous  ne 
lui  ayez  donné  ce  qu'il  demande,  il  n'a  ni  repos 
ni  cessée 

CESSER.  V.  n.  Discontinuer.  Cé^jerr/eiw- 
vre.  Cesser  de  parler.  Cesser  d'agir."  Depuis 
ce  matin ,  il  n  a  pas  cessé  de  travailler.  Il  ne 
cesse  (le  pleurer.  T^  bruina  cessé.  Sa  fièvre  a 
cessé,  est  cessée.  La  goutte  a  cessé  de  le  tour- 
menter. Il  a  cessé  de  pleuvoir.  Faire  ycesser" un 
désordre.  La  nuit  fit  cesser  le  combat. 

Il  est  quelquefois  actif._^ÇpJ^«:  vosplaintes. 
Cessez  vos  cris.  Ils  cessèrent  leurs  poursuites. 
Cessons  notrç^ravail. 

Cessé,  éb.  participe.  - 

CESSIBLE,  adj.  des  deux  genres^  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  être  cédé.  Ce  droit  est 
cessible,  n'est  pas  cessible.  '' 

CESSION,  s.  f.  Action  de  céder>^  d^  tran»^ 
porï?}  à  un  autre  ce  dont  on  est  proprié- 
taire. Il  se  dit  principalement  Du  transport 
deâ  droits.  Faire  cession  de  sa  créance. 

Cession  de  biens,  Abandon  qu'un  débiteur 

failde  tons  ses  bVns  h  sps  créanciers,  lorsqu'il 

est  hors  d'état  de' payer  ses  dettes.    Faire 

cession  de  biens,  ou  simplement^  Faire  cesr 

Y^ion. 

Cession  volontaire.  Celle  que  les  créan- 
ciei's  acceptent  volontairement.  .  ' 

Cession  judiciaire.  Celle  que  la  justice  per- 
met à  un  débiteurde  faire,  et  que  les  créan- 
ciers ne  peuvent  refuser. 

.Être  admis  au  bénéfice  de  cession,  Être 
àutofisé  à  faire  cession.  Les  étrangers  ne 
jdnt  point,  admis  au  bénéfice  jde  cession. 

'Cession X AIRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui'  ou  celle  qui  accepte  une  cession ,  un^ 
titinspbrt.  Il^git  en  qualité  de  cessionnaire. 
H  est  eessiànnaire  des  droits  d'un' tel. 

Il  se'dit  aus6i,  mais  rarement,  de  Cehii 
qui  aJait  cession  de  ses  biens  à  ses  créan- 
cier*. 

"  CBSTC.  s.  ni.  Espèce  de  gantelet  garni  dé 
fer  ou  de  plomb,  dont  les  ancieiis  atmètes 
•e  servaient  da^  les  combats  du  pugilat  // 


*> 


M 


K 


CHA 


% 


6 


■# 

y  a  dans    Firgile  une   belle  description   eu 
combat  du  ceste, 

CftSTBi  en  Mythologie,  se  (lit  de  La  cein-  ' 
ture  de  Vénus.     . 

CESURE,  s.  f.  Repos  qui  dans  le  vert 
a'IeKandrin  est  marqué  ^pres  la  sixièpie  syl- 
labe, et  après  la  quatrième  dans  les  v^rsde 
dix  syllabes.)  La  césure  sépare  les  hémisti- 
ches^ Ce  vers  n  "a  pas  de  césure^ 

Il  se  dit  aussi ,  dans  la  Versification  grec- 
que et  dan»,  la  Versification  latine,  de  La 
syllabe  qui  termine  un  mot  et  qui  commence . 
un  pied.  Il  y  a  trois  césares  dans  le  premier 
vers  de  l'Enéide.         '       ♦ 
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CET.  adjectif  démonstratif.  Foyez  Cm, 

CETACÉ,  éE.,adj.  T.  d!Hist.  nat.  Il  .se  dit 
Des  grands  mammifères  qui  ont  la  forme 
de  poissons,  tels  que  les  baleines,  les. dau- 
phins. 'Lés  , animaux  cétacés.  . 

Il's'émpioje  aussi  substantivement.  Les  ce' 
tacés  n  'ont  point  de  nageoires  postérieures.  L^ 
narivl  est  JeY ordre  des  cétacés. 

CÉTÉRAC.  s.  m.  T.  de  fiotan.  Espèce  de 
fougère  qu'on  emploie  quelquefois  en  mé-. 
decine^^On  la  nomme  aussi  Ùoradille. 
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CHABLIS,  s.  m.  Bois  abattu^  dans  les. fo- 
rêts par  le  vent.  Il  y  à  tfeauçoup  de  chablis 
dans  cette  forêt. ^  Fendre  les  chablis. 

CHABOT,  s.  m.  Espècfe  de  poisson  qui 
est  très-commun  dans  les  eaux  douces  d'Eu- 
^rope,  et  dont  la  chair  est  agréable  à  manger. 
On  l'appelle  aussi  Meunier.      ^       •     ' 

CHABRAOrE.  s.  f.  Foj-ez  Schàbraquii. 

CHAt^AL.  s.  m.  T.  d'Histv  nâl.  Espèce  de 
chien  d'Orient,  qui  vit  dans  l'état  sauvage, 
et  qui  est  très-féroce.  Une  troupe  de  chacals.  ' 

CHACONNE:  s.   f.  Ancien  aii^  de  dansé 
d'une  longue  durée,  espèce  de*symphonie 
dansante  et  d'un  mouvement  modéré,  qu'on   .' 
éjôrivait  ordinairement  à  trois  temps,  quel-    ' 
quefois  à  quatre,   et  qui  était   à  là  partie 
ichorégraphifjue  ce   qu'est    de     nos   joprs  f 
,à  la  partie  lyrique  le  finale  d'un,  acte.  De- 
puis  ^  longtemps  la   chacof^ne  est  passée  de    ■ 
mode.    Im  chaconne  de  Floquet.  Jouer  une 
chaconne.  •     . 

Chaconne  chantante,  Parol<^  faites  sijir  un 
air  de  chaconne. 

Chaconke  ,  signifie  aus^i>  Une  danse  sur 
un  air  de  chaconne.  'Danser  la  chaconne, 

une  chaconne.^   :  1 

CHACUN  ^^ UNE.  pronom  distributif ,  sans 
pluriel.  Chaque  , personne^  chaque)  chose. 
Chacun  de  nous.  Chacun  avait  su  chacune. 
Ils  ont  payé  chacun  leur  écot.  Donnez  à  ihu' 
cun  sa  parf.  Donnez4eur  à  chacun  leur  part. 
Logez  ces  ^voyageurs  chacun  à  part.  Nous 
vivons  chacu^n^  en  notre  particulier.  Fivez  cha- 
^cun  de  votre  côté.  Toutes  les  dames  du  bal 
étaient  fort  parées,  et' chacune  éT files,  chu' 
cune  avait  une  parure  différente.  Chacun 
d'eux,  a  refusé.  On  trom*a  dans  chacun  de 
ces  tiroirs,  etc.  Il  faut  remettre  ces  livre$:là 
diacun  à  sa  place.  Ces  vases  coûtent  douze 
francs  chacun.  Ils  ont  apporté  chacun  leur 
offrande.  Ils  ont  rempli-  chacun  leur  dex'ùir- 
Ils  apportèreht'dej  offrandes  au  temple,  chu" 
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€un  selon  ses  moi 
soi.  Ils  s'en^allèr 

Il  s'emploie  a 
manière  indéfin 
ou  des  femmes, 
sonne,  qt^i  que 
mal.  Chacun  pei 
Rendre  à  chacui 
cun  se  gouverne 
son  plaisir  où  il  i 
''disart  souvent  ai 

Prôv.,  Chacut 
est  juste  que  chi 
ti^nt.'On  dit  aus 
sien. 

Chacuit^  se  pi 
Chacun  en  parle, 
s'en  plaint. 
'CHAFOUIN,    1 

sonne  maigre ,  d( 
^  mine  basse.  Petit^, 
Il  est  familier.  > 
;        Il  est  aussi^àdi 
"-,   .des  mahières,  e 

fouin. 
%  CHACSRIN.    s. 

plaisi|:.'^^<7^r//t  ci 
gri'n,  2Voir  chagrin 
chagrins.  uivoir\d 
\>^Ppf^ndre  fwec  c 
'      /a//e,   à  son  grarn 
chagrih.  Miné,  roi 
de  chagrin.  Exemf 
Sans    chagrin.    Ch 
chagrins  abrègent  l 
N^^  son  chagrin 
Il  signifie  qudq 
moindre  çontradicti 
CHAGRIN,  INE, 
.      de  fâcheuse,  de  m 
chagrin  depuis  qw 
reconnaît  plus.  Il  e 
'  turellement  chagrii 
l'itme;  l'humeur  ck 
CHAGRIN,  s.  m 
.  fait  ordinair-ement 
d'âne.  i>^ô«  de  chd 
chf^nin.  Étui  de  ch 
Fig.  et  fam.,  ^t 
Avoir  la  peau  rude 
;        CHAGRINANT,  i 
Cela  est  chagrinan 
chagrinant. 

CHAGRINER.  V. 

grin.  Sa  nudadie  le 
grine.  Quel  plaisir 
grinerP  Je   n'ai  pa 
chagriner. 

11  s'emploie  aussi 
nel.  //  se  chagrine  a 
chqgriuer. 

CuAfiHIIvÉ,  EE.  pi 

,  CHAGRINER.  V. 

travailler  une  peau 
grenue,   à  la  cpnve 

CUAGRIXB,    ik.    I 

née.  r  - 

CHaIxX^.  s.  f.  Es 

composé  d'anneaux 
autres.  Oiaine  de  fe 
d^argent.^  Montre  4 
montre.  T(ndredesch 
la  marine  militaire,  i 
des  chaînes  pour  cdbl 
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ev  H  5<r7o/i  ses  moyens.  On  se  f  étira  chacun  chez 
toi'  Ils  s'en^allèrent  chacun  de  leur  côté. 

'  Il  8*emploie  souvent  au  maëculin ,  d^une 
manière  indéfinie  »  en  parlaiit  Des  hommes 
ou  des  femmes  y  et  signifie  alors,  Toule  per- 
sonne, qi^i  q-ue  ce  soit.  Chacun  sent  son 
mal.  Chacun  pense  à  soi.  Chacun  pour  soi, 
Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Cha- 
cun se  gouverne  à  sa  mode.  Chacun  p/tnd 
son  plaisir  oà il  le  troui'e.  Dans  ce  sens,  on 
'disart  souvent  autrefois.  Un  chacun'. 

Prôv.,  Chacun  le  sien  n'e^f  pq.<Urop,  Il 
est  juste  que  chacun  ait, ce  qui^^iui  appar- 
tient. On  dit  aussi,  simplemeiîf,   Chacun  te 


sien. 
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CuACnIr,  se  prend  quelc^uefois  po^r  On. 
Chacun  en  parle.  Chacun ^fn  raisonne.  Chacun 
s'en  plaint.  ' 

CHAFOUIN  ,  INE;.*8.  Il  se  dit  dTTne  per- 
sonne maigre,  de  petite  taille,  et  qui  a  la 
mine  basse.  Petit^/Çnafouin.  Petite  chafouine. 
Il  est  familier.  > 

Il  est  aussi^adiectif,  et  se  dit  De  la  mine, 
.des  manières,  etc.  Mine  chafouine.  Air  cka^ 
ouin.  -4  — 

CHAtsRIBT.    s.  m.  Peine,   affli'ction,   dé- 

plaisi|;."^^ûr^r//i  cuisant.  Grande  profond  chà- 

.  gri'n\  Noir  chagrin.  Chagrin  mortel.  De  longs 

chagrins.  Avoir},  du  thi^grin^  des  chagrins. 

^-^pprendre  (wec  chagrin.  Il  fit  obligé  de  lé 

fturei  à  son  grand  chagrin,    f^ivre  dans  le 

chagrih.  Miné,  rongé  par  le- chagrin. Mm rrr 

de  chagrin.  Exempt,  délivré  de  tout  chagrin. 

Sans    chagrin.    Chagrins    domestiques:    Les 

chagrins  abrègent -la.  vie.  Passer  son  chagrin. 

•■  N^ef  son  chagrin  dans  le  vin.  -- 

Il  signifie  quelquefois ,  Colère ,  dépit.  Z^l 

-  moindre  contradiction  excite  son  chagrin.   ' . 

CHAGRIN|  INE.  adj.  Mélancolique, triste; 

de  fâcheuse,  de  mauvaise  humeur.  Il  est  si 

chagrin,  depuis  quelque  temps,  qu'on  ne  le 

reconnaît  plus.  Il  est  né ^ chagrin.  Il  est  na- 

^  turellement  chagrin.  Il  a    l'esprit  chagrin, 

l'ttnie,'  l'humeur  chagrine.  Air  chagrin. 

CHAtJRlN.  s.  m.  Espèce  de  cuir  grenu, 
fait  ordinairemeu't  de  peau   de  «mulet    ou 
.  d^âne.  P<?ft«  de  chagrin.  Un  livre  cimvert  de 
chagrin.  Etui  de  chagrin. 

Fig,  et  fam. ,  Avoir  i^ne  peau  ûfe  chUgrin, 
Avoir  la  peau  rude.'  '     .' 

CHAGRINANT,  A.XTE.  adj.'Qui  chagrine. 
Cela  est  chagrinant.  Cet,  homriie'lç^esi^  bien 


f 


Êfre  attaché  ai*^  une  chafhe.  Un  bruit  de 
c haines. ^Charger  quelqu'un  de  cj^dnes. 

Mettre  à  la  chaîne,  ËnchaineF,  mettre 
aux.iei's.  On  dit  de  même,  Tenir  un  chien 
a  la  chaîne.  ■/  ■  ^'  .  -  • 
.'La  chaîne  d'un  port,  La  chaîne,  ou,  pai* 
extension ,  Tespèce  de  radeau ,  d'estacade 
qui  ft'r|6e  Tenlréed'un^pori.  Tous  les  ports 
militaires  ont  une  chaînée   , 

Chaîne  d'arpenteur.  Chaîne  de  fer,  d'une 
longueur  connue,  qui  sert  à  mesurer  le  ter- 
rain, dans  les  opérations  de  Varpentage. 

Huissiers  à  la  chaîne,  de  ta  chaine ,  Huis- 
sie'rs  du  conseil  du. roi,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  portaient ^u  coà  une  chaîne  d'or  où 
étaU  la  méîWUIle  4u  roi. 

En  Joaillerie,  Chaine  de  diamants ,  Chaîne 
garnie  de  diamstnts. 

,  ^En  Horlogerie,  La  chaîne  d'une  montre, 
L'espèce  de  jjetile  chaine  d*acier  qui  .sert 
à  tendre  le  grand  ressort, en  se  roulantî^ur 
la  pièce  qu'on' nomme  fusée.  La  chaine  de 
cette  montre  est  cassée, 

Çu^lifE,  signifiait  aussi,  La  peine  des  ga- 
lères. //y«^  condamné  à  la  chaine.  On  le  tira 
ée  la  chainç.  Mettra  à  la  chaine.  Envoyer  aux 
galûres.   **    '    '     .  ..  ^ 

Il  signifie  encore  aujourd'hui,  Toute  la 
troupe  wis  gens  condamnés  aux  travaux 
forces.  Zf/  chaîne  n'est  pas  encore  partie  pour 
le  bagne.  Le  acpavt  df  la  chaîne.  •        >.    ' 

CuAiifE*,'  signifie  figurémen-t ,  Sçr\itudei 
captivité.  Ces  peuples  ont  rompfi.leurs  chai-, 
nés,  et  se  sont  mis  en  liberté.  Cet  amant  se 
plaît  dans  ses  chaînes^  Il  aime  sa  chaîne.  Il 
a  , secoué  sa  chaîne.  Il  a  hiisé  ses  chaînes. 
Traîner  sa'  cJuttne.  En  style  de  Dévotion ,  Les 
chaînes  du  péché.  m 

^11  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  deux* 
personnes  -qu'unit  une.  vive  affection.  Ils 
sont  unis  par  une  étroite  chaîne.  Rien  ne  peut 
briser  la  chabxe  qui  nous  lie, 

C|iAJ[ifE,  se  dit  encore,  au  figuré,  pour 
Enchaînement,  continuité,  'succession.  La 
chaîne  de^  êtres.  La  chaine  des  idées.  La  chaine 
de  mes  idées  est  rompue.  I/i  châfi^e  des  évé- 
nement s. ^ela  forme  une  chaine  d'occupations 
continuelles:  '      •    . 

Il  se  dit  ^ussi  d'Une  suite  non  interrom- 
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chagrinant. 


CHAGRINER.  V.  a.  MristerV  rei«lt4^iDhà- 
grin.  Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  mè ,  cha- 
grine. Quel  plaisir  prenez  -  \>ous  à  lé  cha* 
griner?  /e  n'ai  pas  eU  iuteniion  de^  Vous 
chagriner.  :  /'l  / 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  se  chagrine  de  tout.  Il  ne  faut  pas  se 
chqgriner.  *    "       ,  ' 

CuA£KiNÉ,,££.  participe.  :  . 

CHAGRINER.  V.  a.  T.  .d'\rU.  Préparer, 
travailler  une  peau  de  manière  a  la  rendre' 
grenue^   à  la  convertir  en  chagrin. 

CuAGRiiYB,  ÉE.  participe.  Peau  chagri- 
née, i  ' 

CHAtN^.  s.  f.  Espèce  dé  lien'tte  métal, 
composé  d'anneaux  engagés  lés  uns  dans  les 
autres,  daine  de  fer.  Chaîne  d'or,  Chatne 
dtdrgent.^  Montre  à  chaîne.  Une  chaîne  de 
montre.  Tendre  des  chaînes  dans  If  s  rues.  D€ins 
la  marine  militaire,  on  emptoit  aujourd'hui 
des  chaînes  pour  câbles.  Une.  chaîne  de  puits. 


pue  d'objets  semblables;  et,  dans  ce  sens, 
.on  l'emploie  surtout  en/parlant  De  m^- 
tagnes ,  de  rochers.  Une  longue  chaîne  de 
montagnes.  La  chaine  clés  Andes.  Une  chaine 
de  roc hets.  On  dit  de^méme,  U/te  chaine 
d'étangs,  Plusieurs  étangs  qu^  sç  commun ir 
que*tV  ., 

Il  se;  dit  également  d'Une  suite  de  per- 
sonnes disposées  de  manière  à  faire  passer 
rapidement  de  main  en  main  un  f;ydeau , 
des  pierres,  des  seaux  d'eau  danS  un  in- 
ceijdie,  été.  Faire  la  chaine.  Former  la  chaine. 
Plusieurs  chaînes  puisaient  dans  la  rivière,  ' 

En  Physique,  Chaîne  électrique.  Suite  de 
personnes  ciui  se  tiennent  par^la  main,^ou 
qui^sbnt  mises  en  commuuicà|tion  par  un 
corps  intermédiaire,  pour  recevoir  toutes 
en  même  temps  la  commotion  électrique. 

Cha^Îme,  en  tentées  de  Danse ,  Figure  dans 
laquelle  les  danseurs  se. donnent  la  main  en 
passant,  lorsque,  dans  une  contredanse, 
ils  ti*aversent  pour  changer xle  place.  Chaine 
anglaise, 

ChaIits,  en  termes  de  Maçonnerie,  Es- 
pèce de  piflSer  de  pierre  de  taillé  qui  entre 


dans  la  construction  d'uûVinur|/et  qui  t^t 
à  le  fortifier  fjt,,^  le  lier.-  'v^w  •    ' 

ChaIjie,  en  termes  de  Tisserand,  Les  fils  /, 
tendus  sur  les  deux  v^leaux  d'un  ritétier 
"pour  faire  de  la  toile  ou  de.,  rétoffé ,  et  an" ,' 
ire  lesquels  passé  la   trameV  Xa  chaîna  de 
cette  étoffe  est  de  jH,  la  trame  est  de  soie. 

CUa1nI;:t1EH.  s.  m  Ouvrier  qui  fait  des 
.agrafes  et  toutes  sortes  de. petites  chainei..-.' 

CHaIxeTTE.s.  l.  Petite  chaine.  Lâchât- 
'nette  d'une/Vj'ide.  *   v     •' 

En  termes  de  Tailleur  et  de  Couturière,     * 
Pointsde/chainette ,  Points  dont  l'assemblage' 
imite  une  chaînette.      . 

jCuAiiraTTB,   en    termes  ^d'Architecture,  i 
Espèce  de  voûte  dont  le  cintre  est  sembla- 
ble à.  la  courbe  criine.cliaitie  suspendue  par     -. 
les  deux  extréinités.^  ;   V 

CIIaInon.  s.  ni;,  -^nheau  d'une  çhaîpcl  ^  ^ 
Cette  chaîne  s'est  rompue,  il  y  a  deux  ou  trois 
chaînons  de  perdus.  ■  \ 

CHAIR,   s.    f.    Substance  molle   et  san- 
guine, qui  est  entré  la  peau  bt  lés  çs  de-*    ' 
rhomuvs  et  des  animaux.  Chair  vive.  Chair 
morte.    Chair  ferme.    Chair  jnfîHe.  Avoir  un 
coup  d'épée  dans  les  chiiirs.   On  guérit  aisé- 
ment les  blessures  qui  ne  sont  que  dans  les, 
chairs,^  Avoii*  la  chair  bojiine.   Céiixqui  ont  ^ 
la  chaii'  mauvaise   sont   dijjîcdes   à   guérir. 
Sa  plaie ^ui  bien,   le-^ chairs  commencent  à 
revenl^.  Le  corps  de  tel  smnt^st  en  chair  et 
en  os  ^in^ceftreglise.    ^  \' 

C/iairf  baveuses,  Les  chairs  spongieuses 
d'une 'i^aie  (|ui  i^e  va  pas  bien.         ^   ' 

Cette  femme  a  la  chair  fraîche.  Elle  a  de 
la  fraîcheur.^   "  -        .      - 

Etre  en  chair,  se' dit  D'une  personne  qui, , 
a  ou  qui  prend  de'  l'embonpoint. 

Ce  cheval' est  bien  en  chair ,  Il  est  en  bon 
état^  et il^ a  1^  chair  ferme. 

Excroissance  de  chair,  ^om  que  l'on  donne^^ 
à  certaines  tumeurs  de  nature  très-diverse. 

.  :  »  iC    '    " 

1?i\ày.,  Pester  entre  cuir  et  chair.  Etre  mé- 
content sans  oser  le  dire.  -     V 

Chair,  en  termes  de  rÉcrituré  sainte,  si- 
gnifie. L'humanité,  h  nature  humaine,  un 
corps  humain  ;  et  dans  be  sens  on  dit  :  Le 
Verbe  s'est  fait,  chair.  La  résurrection  de  la 
chair. 

Il  signifie  encore, ^dans  le  langage' de  l'É- 
criture., L'homme  terrestre  et  anima'l ,  op-  . 
posé  à  L'homme  spirituel  éclairé  par  la  foi;,, 
'et ,  dans  ce  sens ,  on'  le  joint  ordinairement    ■ 
au  mot  safig^ Ecouter  la  chair  et  le  sang.  La  . 
chair  et-  le  sang  se  troublent  ^quelquefois. 

CuAii^,.  signifie^ussi,  dans  le  langage  as- 
cétique, La  concupiscence.  J>  monde,  led^. 
mon  et  la  cliair  sont  les  'ennemis  dé   notre  ' 
salut.   Mortifier,    mater,   macérer  sa  chair. 
Crucifier  sa  chair.  L  aiguillon  de  là  chair.  Le 
démon  de  la  €Âair,  La  chair  se  réi'olte  contre 
l'esprit.   L'esprit  est  prompt,  et  la  chair  est 
faible.   Les  faiblesses,   les   infirmités  de  la ^ 
chair.  ■;  '  .-^ 

L'œuvre  de  la  chair,  ou  L'eeuvre  de  chair , 
La  conjonction  charuélié.  Le  péché  de  la 
chair.  Le  péché  d'impureté. 

Chair,  signifie  quelquefois  simplement, 
La  peau,  eq  parlant  Des  pei^Kmnes.  Avoir 
la  chair  douce,  rude,  blanche,  noire,  etc.. 
Avoir  la  peau  douce,  rude,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Cela  fait  venir  la  chair  de 
poule.  Cela  fait  frissonner.  On  dit  de  méme^ 
fen.  ai  la  chair,  de  poule, 
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Chuas  y  au  pluriel ,  se  dit ,  en  termes  d^ 
Peinture  et  de  Sculpture ,  de  Toute  innita- 
tîon   de  la.  chair  de  l'homme.  Ce  peintre, 

'  ce  sculpteur  rend  bien  les  chairs, -ses  chairs 

'  sont  belles.  On  dit  quelquefois  au  singulier, 
mais  en  Peinture  seulement,  Telle  partie 
est  belle,  de  chair.  Le  coloris  en  est  vrai , 
Baturel.  |ft 

Couleur  de  chan^  Certaine  couleur  rouge- 
pale,  qui  approche  de  la  couleur  de  la 
chair  de  Thomme.  Des  ^ants  couleur  de  chair. 
■  Chair,  se  .dit  encore  spécialement  de 
Toutes  les  parties  musculaires  des  animaux 
terrestres'  et  des  oiseaux ,  en  tant  qu'elles 
•ervenl  ci^liment.  Un  morceau  de  chair. 
Chair  de  bteuf.  Oiair  de  mouton.  Chair  crue. 

.  Chair  cuite.  Chair  rôtie,  t hoir  bouillie.  Chair 

*  dure:  chair  tendrci.  Chai/;. grasse.  Chair  mai-»' 
gre,  \Chair  coriace.  Chair  courte.  Chair  Ion- 
^e.  Chair  salée^  Chair  fraîche.  Manger  de 

'  la.  chair.  Les  catholiaues  yie  mangent  point 
de  chair  (Eti  carême;  ils  s'abstiennent  de  chair 
le  vendredi  et  le  samedi.. 

Il  se  dit  quelquefois  de  mériie  6ù  par« 

:  latat    Des  poisisons.    Ce  brochet  a. la  chair 
molle  .ferme.     '         • 
'Chait  blanche y\^  chair  des  chapons  ,* desi 

-poulardes,  des  dindons^  etc.  Chair  noire, 
Celle  des  lièyres ,  des  bécasses',-  élc 
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Fam. ,  La  chair  nourrit  la  chair,  I^  viande  j^ne  prùfnenade  publique.  Loueuse  de^haises. 


est  le  meilleur  aliment., 

,     Prov.  eirfig. ,  On  ne  sait  s'il  est  chair  ou 

'poissant  ou  //  n'es-t  ni  chair  ni  poisson .  se 
dit  D'un^homme  sans  caractère;  et,  parti- 
culièremenl;,  D'un  homme  qui  flotte  par 
faiblesse  eatre  deux  partis.  |    ' 

'  Prov. ,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté-. 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  içorceaux.  On 
dit  de  même,  par  menace. ^  J^ous  serez  ha- 
chés menu  comnjLe  chair  à  pâté. 

Fam . ,  C'est  une  masse  de  chair,  une  grosse 
masse  de  chair,  se  dit  D*une  personne  qui  à 
le  corps  et  l'esprit  lourds,  ou  seulement 
d6ht  le  corps  est  fort  gros ,  fort  pesant. 

Ch\ir,  se  dit,  par  extension,  de  La  sul> 
slance  imbibée  de  sucs,  et  cependant 
assez  ferme ,  de  certains  fruits  et  même  de 
quelques  plantes. qui  servent  d'aliment.  La 
chair  de  la  pèche.  ^La  chair  d'un  melon.  La 
chair  de  cette  poirel-  est  cassante.  ^  La  chair 
d'unchainpignon.  Etc. 
.  CHAIRE,  s  f.  Cest,  dans  les  églises^  Une 
espèce  de  tribune  élevée  et  ordinairement 
■Surmontée  d'un  dais  ou  ^Idaquin,  dans 
laquelle  on  se  place  pour  prêcher^   pour 

~  faire  quelque  lecture  aux  a^sistants^,  etc. 
Chaire  de  bois,  de  marbre,  de  pierre,  etc. 
Belle  chaire.  La  chaire  de  Saint' Sulpiçe ,  de 
Saint-Roch,  etc.  Dès' ^ue  le  prédicateur  fut 
en  chaire.   Monter  en  chaire.   Descendre  de 

-  cfuure.  Ce  mandement  fut  lu  en  chaire  dans 
toutes  les  églises.  Il  fit  cette  déclaration  en 
pleine  chafre,  /   , 

,  'La  chaire  de  vérité,  fa  chaire  é\*angélique , 
La  chaire  où  l'on  prêche  l'Évangile.  Souil- 
ler la  chaire  de  vérité  par  des  propositions 

^impiesi  Tonner  du  haut  de  la  chcUre  évan- 

Fig.  ,_£tre  assis  dans  la  chaire  de  mensonge, 
dé  pestilence,  etc..  Professer  l'héréaiie. 

Chaies,  signifie  aussi,   figurément ,  La 

prédication.   L'éloquence  de  la  chaire.  Les 

orateurs  de  la  chaire.  Il  a  du  talent  pour  la 

""^aire.  On  a  interdit  la  cba(re  à  ce  prédica- 


teur,  La  chaire  chrétienne  n  admet  point  d'or- 
nements  ptofants, 

Chaieb,  dans  les  Écoles  publiques,  se 
dit  d'Une  simple  tribune  où  se  place  le  pro- 
fesseur lorsqu'il  fait  sa  lecoo.  La  chaire  du 
professeur.  Le  professeur  est  en  chaire. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  d'iftie  place 
de  professeur  dans  une  école  pubnque. 
Chaire  de  droit,  de  philosophie,  de  mathéma- 
tiques.  Chaire  d^ hébreu.  Chaire  *  d'éloquence^ 
Rem/dir  une  chaire.  Occuper  une.  chaire  au 
collège  de  France.  Être  nommé  à  une  chaire. 
Mettre  une  chaire  au  concours.  Créera  éta- 
blir une  chaire,  /  .  •  •'  v 
^  Çi|Ar|iB',  se  dit  encore  ïhi  siégé  qu'un 
évéque  a  dans  sbn-é^lise,  au  haut  du  chœur. 
L'jsyéque ,  étant  da^s  sa  chaire,  donna  la  bé- 
nédiction au  peuplé,                  ,^  *\ 

Il  se  dit*  figurément,  en  ce  sens,  Du  siège 
apostolicme.  La  chaire  apostolique,  La  chaire 
aunitézLe pape  est  as^is  dans  la  chaire  de 
Saint-Pièrre^,  ^    ■  . 

Chaire  curulè.  Voyez  Cukisn, 

CHAISE,  s.  f.  Siège  à  dossier,  et  ordi* 
nairement  sans  bras.  Chaise  de  bois,  "de 
paille,  de  velours  ',  de  tapisserie.  Chaise  de  sa- 
lon. Donnez  une  chaise  à  monsieur.  Prenez 
une  chaise,  avancez  une  chaise.  S'asseoir  ^ur 
une  chaise.  Louer  des  chairs  à' l'église,  dans 


Il  y  a  de  petites  chaises  à  bras  pour  les  en- 
fants. 

Chez  les  anciens  Romains,  Chaise  ou 
chaire  curule,'  Chaise  d'ivoire  sur  laquelle 
siégeaient  les  principaux  magistrats  de  la 
république.     ^  if  *^  •,    . 

Chaise  die  chœur.  Y oy et  St kU^E* 
Chaise  longue ,  Espèce  deUt  ou  de' canapé 
qui  n'a  de  dossier  qu'à  l'ùnede-ses  extrémi- 
tés.       •■    ■'■'  ^^  •■■•....  ■  .•.■•\.  .-■''  ■:':'* 

. .  chaise  percée ,  bu  sim plènien  t ,  Chaise , 
Siège,  sur /lequel  on  se  met  pour  satisfaire 
aux  besoins  naturels.  Aller  à  la  çhai$e.  Être 
à  la. chaise,    ,  y  -. 

Chaise,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  iclé  siège 
fermé  et  (rouvert,  dans  lequel  on  se  faitpor^ 
ter. par  deux  hommes.  Chaise  à  porteiirs. 
Chaise  de  particulier.  Il  se  fait  porter  en  chaise, 
H  va  en  chaise.  Porteur  de  chaise, 

CuvisK,  signifie  .encore, .  Une  sorte  de 
vjoiture  légère  à  deux  ou  qùatre.roues,  traî- 
née par  un  ou  deux  chevaux;  une  petite 
voiture  pour  une  ou  pour  deux  personnes. 
Monter  aans  sa  chaise.  Descendre  de  sa  chaise. 
Chaise  de  poste.  Chaise  roulante.  ^ 

Chaise,  en  Archite^f^ne,  se  dit  d'Un  as- 
semblage de  quatre  fortes  nièces  de  char-, 
pente,  sur  lequel  ou  établit  la  cage  d'un 
clocher,  d'un  campanile,  d'un  moalin  k 
vent:-"  ■  ■■■■■•■•  '.   ''"'  >""■  '"  'j  "  '  '    ""   ■  ■^•■-    ■•"' 

CHAKO.  s,,  m.  Foyez  Shako. 

CHAI^4ND,  ANDE.  s.  tl  se  dit  de  Ceux 
qui  achètent  ordioairemdkt  chez  un  même 
marchand.  Bon  chaland.  Bn  marchand  qui 
a  beaucoup  de  chalands.  Il ^a- force  chalands, 
Cest  un  ae  ses  chalands.  Cest  une  de  ses 
chalandes.  Il  a  perdu  ses  chalands.  Sei  cha- 
.  ladds  Vont  quitté.  Un  nouveau  chaland, 

U  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
Acheteur.  Faire  venir,  attirer  les  chalands. 

Pain  chaland,  se  disait  autrefois  d'Une 
sorte /Oe  gros  pain  assez  blanc  ;jet.fort  mas- 
sif. Dans  cette  locution.  Chaland  est  ad- 
jectif.' 


■■.■:■,.;■;  ^.    CHA  .  ■       ,;■■■■:■'- 

CHALAlfD.  s.' m.  Ti  de  Rivière.  Grand 
bateau  plat,  dont  on  se  sert  pour  transport 
ter  les.  lii^rçhandises.  Un  chaland  chargé 
de  foin,  de  vin,  etc.  Les  chalan4s  qui  vont 
i du  Hai'reà  Paris,  et  de  Paris  au  Hai'rt,  sont 
remorqués  par  des  bateaux  à  vapeur,  \ 

CHALANblSE.  s.  r  Habitude  d'acheter 
chez  un  marchand.  Vous  êtes  trop  cher; 
vous  n'aurez  pas  ma  chqlandise. 

Il  se  dit  aussi  d«  €eitx:  à  qui  un  marchand 
débite    ordinairement    ses    marchandises, 
des  pratiques  qui    achètent  ordinairement^ 
chez  lui.  Un  marchand  qui  a  Je  bonnes  ch^- 
leundises.  Il  a  perdu  la  piupeùrt  de' ses  chala^ 
///i^y.  Dans  l'un  et  l'autre  sens,  i)  est  vieux  :  ' 
voyez  PAataqiije.    *       /       \     - 
'  CHALÀSTIQUE.  adj.  des  deux   genres.' 
(On  prononce  Ca,)  T.  de  Médec.  11  se  dit 
Des  médicaments  que  l'on  croyait  propres 
à  relâcher  les  fibres. 

CHAtCOliEAPUE.  s.  m.  (On  prononce 
Od.)  Graveur  en  airain.  Jl  se  dit  aussi  de 
Tout  graveur  sur  métaux. 

CHALCOiBEAPIllE.   s.  f.  (On  pronon^ 
Cûl.  )  L'art  cle  graver  sur  l'airain ,  ou  sur  - 
les  sTutres  métaux.  ' ,     - 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu ,  d'un  éta- 
blissement destiné  à  l'exercice  de  cet  art. 
La  chalcographie  du  Musée,        ^ 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'imprimerie  du  pape, 
à  home.  La  chalcographie  apostolique.'^' 

CHALDAIquE.  atlj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Cal.  )  Qui  appartient  aux  Chal- 
déens,  ancien  peuple  de  la  Babylonie.  La 
langue  chqldaïque,  ou  Le  chaldéen^  La  lan- 
gue de  ce  peuple.      ;  .     ^ 

CHADDECÎN.  s.  hîT  Vo)ez  l'article  précé 
dent,  ' et-     .  -.:.         . ,, 

CHÂLE,  s.  \b.  Longue  pièce  d'étoffe  dont 
les  Orientaux  s'enveloppent  la  tête,  et  qiii 
entre  aussi,  de  diverses  manières,  dans 
leur  vêtement. 

II. se  dit  aussi  d'une  grimde  pièce  ^*é- 
toffé  xinnt  les  femmes  se  couvrent  les  épau- 
les,  et  qui  est  ordinaii^ment  fabriquée 
dans  le  goût  des  chàle$  de  l'Orient.  Chdle 
de  soie,  ;  de  laine,  de  coton ,.  dè^  cachemire, 
Chdle  uni.  Grand  châle,  Prfndre,  mettre  son 
chdle,  La  bordure  d'un  çhék^  Un   chdle  '<i 

grandes  palmes, 

Chdhboiteux;^tii\ecaiVTé€{Vdtk9iàeAya\r 

mes  qu'à  l'un  de' ses  bouts. 

^CHALET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  i^  en 
Suii&è,  aux  maisons  des  paysans.  Um  petit 
chalet,  ' 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  particu- 
lier. Des  cabanes  où  se  font  les  fromages, 
et  qui,  dans  l'été,  servent  de  retraite  aux 
Vachers  des  montagnes.  ' 
*  CBALEUB.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
chaud,  sensation  produite  par  un  corps 
chaud.  Chaleur  actuelle.  Chaleur  naturelle. 
Chaleurétrangèrt,  Différents  degrés  de  chaleur. 
Five,  forte  cJùileur.  Douce  chaleur.  Entretenir 
Une  chaleur  modérée  dans  un  lieu.  La  chaleur 
du  feu,  La  chaleur  du  soleiL  Le  corps  aiwif 
un  reste  de  chaleur. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  De  réconomie 
animaîe,  pour  exprimeir  Certaines  sensations 
de  chaleur,  qui  ordinairement  sont  incom- 
modes. La  chaleur  de  la  fièvre.  Chaleur  d'en- 
trailles. Éprouver  des  chaleurs.  Chaleur  de. 
tête. 

Fig.  et  fam.,  C*<i/eiir  défait,  Mouvement 


-* 


decofère  pirompi 

chaleur  de  foit,  L 

Cette  locution  a 

Être  en  chaleu 

'  œrtains  animaux 

proche  du  mâle. 

\  est  en  chaleur.  L 

r^      cette  chienne. 

'  CifAX.Eùa,  se  < 

•  particulier,  d'Vm 
l'action  du  soleil 
étouffante.  Le  the 
grés  de  chaleut,  à 
leur.  Se  mettre  à  , 
partirons  ce  soir^ 
leurs'de  l'été,  de  i 

•  des  chaleurs.  Dut 

•  Les  chaleurs  règm 
tie  de  l'oMmée. 

.  CBÀutnm,  f'emj 

pirlaot  OeapÉaaIo 

.ce  qui  sert  a  les  n 

deur,  feu,  véhénK 

iKAfe.  lYoèle  chait 

comtedien  m'a  point 

chaleur.  Dans  la  p 

temtimtnt^  U  vouL 

avec  chaleur  les  in  té 

,    une  personne  at'ec 

mfec  chaleur.  Il  mf. 

à  soutenir   cette  i 

chaleur.  liy  met  tt 

dû  sentiment.  Par 

d'éloquence.  Écrire 

stjde.  Style  plein  de 

Dans  la  chaleur 

Jeur  de Ja  dispute,  c 

position.  Au  foH  d 

de  la  composition. 

,       CHALÈVBCftX , 

coup  de  chaleiir  di 

^es  personnes,  et  i 

^  soixante  et  dix  a, 

reux.  <* 

|1  Se  dit  quelque 
moral,  en  parlant  \ 
leureuses.  Style  chpi 

ChAlIt.  s.  m.^ 
de  norer^  Le  chdlit  < 
Il  vieillit. 

CHALOlK.v.n.  ï 

sonnellement,  et  ne 

.cette  phrase, ///ir^ 

porte.  Ce  mot  est  v 

CHALOff .  s.  m.  T 

que  les  pécheurs  tn 

par  le  moyen  de  dei 

quels  les  côtés  du  l 

CHALOUPE,  s.    f 

nient^ non  ponté  doi 

lement  dans  les  port 

embarque  aussi  pou 

qui  vont  en  mer.  Chai 

d'un   vaisseau  de  gi 

Descendre  àt  chàlempt 

l<rupe  à  la  mèr.  Ils  se 

Joupe.        '   \.. 

Chaloupe  c^onnièr 
pist,  armé  d'un  on  < 

GHALClV^iU.  s.  n 

roseau,  de  oiéul,  et 
bulles  de  savon  at'ec 
^  Mpe  communie  so 
Qvenn  ckaiumeau  dt 
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decotcrc  prompt  etpasufer.  Céitmitt petilt       II  te  dit  particulièrement,  dans  les  Arti, 
ehtJaurdrJme.  Il  liii  prit  umç  chaleur  Je  foie,    d^n  tuyau  recoarbé,  fait  de  ci{ivre,  d'ar- 


».  * 


CHA 


aâ!l 


Cette  locution  a  vieHli. 

Être  en  chaleur,  se  dit  Des  fcffiellet  de 
oértains  aoimaux ,  lorsqu'elles  déaireat  l'ap- 
proche du  mâle.  Cette  jument,  cette  chatte 
eéi  en  chaleur.  Laissez  passer  la  chaleur  de 
cette  chienne.  / 

'  CuALEtf  B ,  se  dit  souyent ,  daniun  sens 
particulier,  d*Une  température  prèduile  par 
l'action  du  soleil.  La  chaleur  est  dék^rante, 
étouffante.  Le  thenébmètre  marque  vingt  de- 
grés de  chaleut.  Être  incommodé  par  ta  cha- 
leur, 3e  mettre  à  tabri  de  la  chaleur.  Nous 
partirons  ce  soir,  après  ta  chaleur.  Les  chà' 
leurs  de  fêté,  de  la  canicule.  Dams  le  temps 
des  chaleurs.  Durant  les  gfandei  chaleurs. 
Les  chaleurs  régnent  ici  la  plus  grande^ par- 
tie de  Vannée.  ( 

GvÀiAum,  s'emploie  anaai  fignrémeot,  eo 
.partant  Dea  paaaiona ,  des  sentiments,  ou  de 
ce  qui  sert  a  les  manifester,  et  signifie ,  Ar- 
deur, feu,  véhémence.  Lk  chaleur  de  ta  jeu- 
nesse. Noble  chaleur.  Chaleur"  ,guerrière.  Ce 
comédien  n  a  point  de  chaleur,  est  dépoun'u  de 
chaleur.  Dans  la  première  chtdeur  de  son  res^ 
semtiMnent^U  voulait...  Prendre,  embnuser 
avec  ckideur  les  intérêts  de  quelqa  'un .  Défendre 
une  personne  ai>ec  chtdeur.  il  sert  set\funis 
avec  chaleur.  Il  mçntre  beaucoup  de  chtdeur 
à  soutenir^  cette  affaire.  Il  s'y  porte  avec 
chakur,,  É  y  met  trop  de  chaleur,  La  chaleur 
dû  sentiment.  Parler  avec  chaleur.  Chaleur 
d'éloquence.  Écrire  avec  chaleur.  Chaleur  de 
style.  Style  plein  de  chaleur. 

Dans  ta  chaleur  du  combat,  dans  la  cha» 
,leur  de Ja  dispute ,  dans  la  chaleur  de  lacom" 
position,  Aa  foirt  du  combat,  de  là  dispute, 
dé.  la  composition. 
^      CHALÈUMChjX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  chaleur  naturelle.  Il  ne  se  dit  que 
Des  personnes,  et  il  est  peu  usité,  jê^'dge 
,ae  soixante  et  dix  ans,  on  n'est  guère  chaleu- 
reux. ♦  :  .  \ 

]p  Se  dit  quelquefois  figntément ,  au  sens 


moral,  en  parlant  Oes  choses.  Paroles  c^-   d,*un  assemblage  de  couleurs  éclatantes  et 

leureuses.  Style  chpieureux.         ^    '     ^^^'*^-» -—     "  -*-"  ^-'*     * —^ '-  '- 

CHAlIT.  s.  m.  Bois  de  lit.  Chdli(  de  bois 


de  noyer ^  Le  châlit  est  rompu.  Châlit  de  fer. 

Il  vieillit.  y 

CHALOIE.  V.  n.  H  ne  s'emploie  qu'imper- 
sonnellement, et  ue  se  dir  guère  que  dans 
, cette  phrase,  // ne  m'en  chaOt^-iX^^  m'im-^ 
porte.  Ce  mot  est  vieux. 

CHALOfl.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Grand  filet 
que  les  pécheurs  traînent  dans  les  rivières, 
par  le  moyen  de  deux  bateaux  au  bout  des- 
quels les  côtés  du  filet  sonè  attachés. 

CHALOUPE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bâli- 
ment^nou  ponté  dont  on  se  sert  principa- 
lement dans  les  ports  et  les  rades,  et-qu  on 
embarque  aussi  pour  le  service  des  navires 
qui  vont  en  mer.  Chaloupe  de  pèche.  Chaloupe 
d'un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe  armée^ 
Descendre  (a  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  cha- 
IfTupe  à  ta  mér.  Ils  se  sauvèrent  dans  une  cha- 
loupe.        ■     ^  -      .  ^ 

Chaloupe  èfktmnière.  Petit  bâtiment  à  fond 
plat,  armé  dhm  ou  de  plusieurs  canons.^ 

CHALUM^U.  s.  m.  Tuyau  de  paille,  de 
roseau,  de  niétal,  etc.  Les  enfants  Jont  des 
buttes  de  savon  avec  un  chalumeau.  Quand 
te  pape  communie  solennellement,  il  prend 
«i^Aii  chalumeau  d'or  le  vin  consacré. 


gent  ou  de  verre ,  dont  ofr  se  sert  pour  di- 
riger la  flamme  sur  ks**  matières  qu*on 
veut  échauffer  ou  fondre.  Chalumeau  d'é- 
maiHeur.  r   '  ^.  ' 

C|iAi.uMXAU,  se  dit  «en  Poésie,  de  Toute 
sorte  de  flî^Ces  et  d^inslruments  à  vent  qui 
compoaenC  une  musique  champêtre.- ^li  son 
des  chalumeaux. 

CMÂLXWtj  ^B.  adj.  (On  prononce  Ca.\ 
Il  se.  dit,  en  Chiariie,  I)es  préparations  ou 
il  entre,  du  tartrate  de  potasse  et  de  iw.f^in 
cK^lybé. 

CVAMABf .  s^.  f.  T.  de  Guerre.  Signal 
que  des  assiégés  donnent  avec  la  trompette 
ou  le  tambour ,  quelquefois  en  arborant  un 
drapeau  blanc,  pour  avertir  qu'ib  veulent 
parlementer.  Battre  la  chamade.  Sonner  la 
chamade.  Répondre  à  une  chamade.  La  brè- 
che éta^t  faite ,.  les  assiégés  battirenf'la  cha- 
made. 

CI|A1II AILLEE.  V.  n.  H  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  plusieurs  personnes  qui  se  bat- 
tent confusément  et  avec  grand  bruit!  //!f 
chamaillèrent  longtemps.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  se  chamaillè- 
rent deux  heures  durant.  Nous  nous  chamail- 
terons  comme  il  faut^ 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  en 
parlant  De  gens  qui  dbpiitent  -avec  b^iui- 
coup  de  bruit.  Ils  se  sont  bien  chiunaillés. 
Ces  deux  femmes  ne  cessent  de  se  chamailler. 
e CMAJNiClLLIS.  s.  m.  Mêlée,  combat  où 
Ton  chamaille;  dispute  bruyante.  Durant  le 
chamaUlis.  Foità  un  gnmd  chamaittis.  U  est 
fam,ilier.  / 

CBAMAEEEB.  y.  a.  Orner  un  halxii,  un 
meti||le,  de  passements,  de  ^den telles,  de 
galons,  de  bandes  de  velours,  etc.  Chamar- 
rer un  habit.  Chamarrer  un  meuble  de  ga- 
lons.^ / 

Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  qu'en 
parlant  D*une   parure  de   mauvais  goût , 


mai  assorties.  //  s'est  fait  cfiamrtrrer  de  ta 
manière  ta  plus  bizarre.  Cette  ^  robe  est  bieif 
ridiculeinent  chamarrée. 

F«4  et  fàm. ,  Chamarrer  quelqu'un  ^è  ri^ 
dicutes,  he  charger,  le  couvrir  de  ridicules^ 
^CBAMA&ai,  SX.  participe. 

CHAMAEE'UEE.  s.  f.  Manière  de  chamar- 
rer; Ornements  avec  lesquels  on  chamarre. 
Chamarrure  à  ondes.  La  chamarrure  de  cet 
habit  est  très- riche. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  que 
par  dénigrement.  Voyez  CauiCABBKa. 

CHAMEELLA6E.  s.  m.  T;  de  Jurispr. 
féodale.  Droit  en  argent  que  devaient  cer- 
tains vassaux  à  leurs  seigneurs. 

GHAMEELLA5.  S.  m.  On  appelle  ainsi , 
chez  quelques  princes.  Les  gentilshommes 
qui  les  servent  dans  la  chambre,  en  Tab- 
sencedu  premier  gentilhomme  de  la  cliam- 
bre.  La  marque  distinctive  de  Vemploi  de 
chambellan,  est  une  clef  attachée  à  (a  poche 
droite  de  l'habit. 

Grand  chqmbellan.  Le  premier  officier  de 
la  chambre  du  roi,  celui  qui  sert  le  roi 
préférablement  aux  premiers  gentilshom- 
mes. Quand  te  roi  tenait  son  lit  de  justice,'  le 
grand  chambellan  était  à  ses  pieds.  Un  tet  est 
pourvu  de  la  charge,  de  grand  chambellan. 


CMxmmtLi.LAM,  s'est  dit  aussi  ^*Ujie  des  tar 
blés  que  [fi  rài  tenait  poui^  ies  courtisaais> 
et  dont  le  grand  chambellan  faisaities  bon-, 
ileurs.  jéUer  dtner  du  chaanbètlan. 

.ÇHAMEOTEIN.  s.  'm.  JEapace  de  pierre 
qui  sert  à  faire  le  faux  crisÙL 

CHAMBEANLE.  s.  m.  Ornement  de  bois 
ou  de  pierre ,  qui  encadre,  qui  borde^les 
portes,  les  fenêtres  et  tes  cheminées.  Cham" 
hranle  de  menuiserie.  Cfiamh^anle  de  pierre  ^ 
de  marbre ,  etc.  ■  ^ 

•^CHAMEEE.  s.  f.  Il  se^dit  De  la  plupart 
des  pièces  d'une  maison,  et  principalement 
de  Celle  on  l'on  couche.  Chambre  à  coucher. 
Belle  chambre.  Chambre  de  po^atie.  Chambre 
bonne  et  cnaude.  Cfiambre  parquetée,  lam^ 
baissée,  boiséey  ptarichéiée,  carrelée.  Cham-- 
bre  haute.  Chambre  basse.  Chambre  fort  ex- 
haussée. Première,  seconde,  troisième  cham- 
bre. Chambre  en  galetas.  Il  loge  à  telle 
chambre.  Il  y  a  tant  de  chambres  à  feu  dans 
cette  maison.  Chambre  vide.  Chambre  meublée , 
Chambre  garnie.  Chambre  à  louer.  Servir  à  la 
chambre.  Valet  de  chambre.  Femme  de  cham- 
bre. Meubles  de  chambre.  Robe  de  chambte. 
Pot  de  chambre. 

Garder  ta  chambre.  Être  assez  hndisposé 
pour  ne  pouvoir  sortir  de  sa  chambre. 

Travailler  en  chambre,  se  dit  D'un  artisan» 
d'un  ouvrier  qui  ne  t^ent  pas  boutique. 

Fam. ,  Mettre  une  fille  en  chambte ,  Louer 
des  meuble^,  une  cnambre,  pour  une  fille 
qu'on  entretient.  •  '^ 

Fig.  et  fam..  Mettre,,  tenir  quelqu'un  en 
chambre,  L'objiéder  pour  le  faire  jouer,  et 
le  tromper  au  jeu.  W'  sont  quatre  ou  cinq 
quile  tiennehten  chambre,  et  tut  gagnent  tout 
son  argent. 

r    Prov.  et  fig..  Il  a  bien. des  chambres  à  louer 
-^ans  ta  tête,  se  dit  D'un^homme  qui  est  un 
peu  fqu,  qui  a  des  visions. 

Dans    les    Monastèrçs ,   Charnière   noire. 
Chambre  qui  n'est  point  éclairée,  où  Ton 
renfermé  ceux  que  l'on  met  en  pénitence, 
et  où    l'on   fait  aussi  des  retraites  voloq-» 
taires.  \ 

En  termes  d'Optique,  Chambre  noire, ^ou 
Chambre  obscure.  Voyez  Noiitj  adjectif. 
'  Chambre  du  conseil,  dans  les  Tribunauir*, 
La  chambre  où  les  juges  se  retirent  poUi* 
délibérer.  Certaines  décisions  ne  peuvent  être 
rendues  qu'en  ta  chambre  du  conseil. 

Absol. ,  La  chambre,  La  chai^bre  du  roi. 
Premier  gentilhomme  de  la  chambre.  Pages 
de  ta  chambre.  Huissier  de  ta  chambra.  Btùsi* 
que  de  ta  chambre.  Il  signifie,  par  extension. 
Les  officiers  mêmes  de  la  chambre  du  roi. 
La  chambre  est  entrée.  Avoir  les  entrées  de  ta 
chambre,  Avoif  le  privilège  d'entrer  avec  les 
officiers  de  la  chambre.  -     •         "^    •   ' 

Maître  de  chambre,  Le  premier  officier  de 
la  maison  du  pape  ou  d'un  cardinal.  '  . 

Chambrx,  se  dit  pareillement,  dans  les 
Vaisseaux ,  de  Certains  retranç,hements  où 
couchent  les  principaux  officiers ,  ou  se  tient 
le  conseil ,  etc.  La  chambre  du  capitaine. 
Chambre  du  conseil.  Grande  càamàrt.  Cham" 
bres  des  passagers.   ^  .,,:     ^    r       .  *     ;. 

CHAXBax,  se  dit,  fi||iHr6ineiit~,  ^  CSei^ 
taines  assemblées  l^giafatives.  Les  étaU  gé'^ 
^éraux  étaient  partagés  en  trois  chambres  :  la^ 
cjkambre  du  clergé,  la  chambte  de  ta  noblesse, 
et  la  chambre  du  tiers  état.  La  charte  a  éiaèli 
deux  chambres'  Chaméte  des  pain.  Cham^ 
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bre^lf^s  ilépatéj  des  députtetnents ,  ou  simple- 
itti'ut',  Cnumète  des  députes.  Le  pf trie  ment 
d^Ar^le terre  est  divise  em  deux  cMiimàres  :  ta 
chambre  huufe,  ou  ta  chambre  éts  pairs  ^  des 
lords  t  de^'  seigneurs  ;  et  i/t  chambre  êkisse ,  ou 
la  chunhi'e  des  communes.  Convoquer  les 
thambres.  Dissoudre  la  chambre.  Ouvrir, 
clore  la  session  des  chambres.  Pre^nter  un 
j/irojet  de  loi  à'  Tune  des  deux  chambres,  ta 


discusseùft„/ut  très -animée  à  la  chambre  dés    avoués.  Chambre  des  notaires.  Chambre  syn 


ptilrs.  Ld*/iroite,  la  gauche,  le  centre  de  la 


chambre,  La,  chambre  adopte.  La.  chambre 
rejette.  Ld  chambre  passe  a  l'ordre  du  jour. 
I^  chambre  n'est\pas  en  nombre  pfUir  délibé' 
rej .  La  majorité  de  la  chambre,  redresser  une 
pétition  à  la  chambre.  Siéger  à  la  chambre. 

Chvmbhx,  est  encore  un  nom  comiûuaà 
Différentes  juridictions,  distinguées  par  qo 
second. titre  propre  à  chacune  d'elles. 

Chambres  de  'W/^^Chamhres  instituées 
parTédit  de  Nantes, et  qu*on  nommait  aussi 
Chambres  mi-parties ,  parce  qu'elles  éfai^nt 
composées,  par  moitié,  déjuges  catholiques 
et  de  juges  protestants.  Louis  XL  F  suppriina 
toiijtes  les  chambres  mi-parties. 

Chambre  des  comptes ,  Cour  supérieure 
éjtai^ lie  pour  connaître,  en  dernier  ressort, 
de  tout  ce  qui  était  relatif  au  maniement 
des  tinances,  et  à  la  conservation  des  de- 
nier^ xlu  roi.  Déclaration  vérifiée  en  la  cham- 
,^bre  des  comptes.  Cette  chambre  a  été  rem-' 
pliltée  par  la  Cour  des  aomptei,  qui  a  des 
attribulioùs  analogues.        ^  .     ^     -     > 

Chambre  apostolique  y  Trîlxunal  qui.  con- 

Dait  des  revenus  de  l'État  ecclésiastique ,  et 

.    qui  en  a   radmiuistration.    Tréso,ner  de   la 

chambie  apostolique.' Auditeur  de  la  chambre 


<fk 


Chambre .  ecclésiastique  y  Tribunal  où  l'on 
<ronnaissait  des  affaires  qui  avaient  rapport 
aux  dd^'imes:  Chambre  ecclésiastique  de  Paris. 

Chambre  impériale ,  Tiibunalde  l^mpîre, 
où  se  jugeaient  les  affaires  des  diiïérents 
États  d'Allemagne,  et,  pair  appel,  celles  des 
parti<'uli('rs..  La  chanUbre  iniperiaie  siégea 
d'abord  à  Spire ,  et  fut  transférée  ensuite  a 
Wet'-lor.  •    .       / 

Chàmbn'  de  justice  t  ou  Chcunbre  err dente , 
Assemblée*  de  juges  cofDinis  pour  connaître 
des  malversations  à^  ceux  qui.  avaient  ma^ 
nié  les  deniers  pubir^s ,  et  de  quel(]t^  autres 
affaires  qui  leur  étaient  renvoyées. 

Chambre  ardente,  s'est  dit,  plus  ancien- 
Dément,  de  Deu\  autres  tribunaux  qui 
connaissaient,  Tuo  des  crimes  d'héré>ie , 
Vautre  des  crimes  d'empQ^6onnement ,  et  qui 
prononçaient  la  p^ine  du  feu  cootre  les 
coupables.  .  . 

Chambre  aux  deniers.  Bureau  où  Ton  ré>. 
glait  toiit  ce  qui  re^rdait  la  dépense  de 
bouche  de  la  iuaisoa  du  roi.  Maitre  de  la 
thambre  aux  dekiers.   ^  <  ' 

CukXBR^,  se  dit  égatpment  Des  sections, 
des  divisions  de  certaiiM  tribunau\.  //  / 
OiOit  flans  les  portements  la  grand' chttmbre, 
'  I0  chambre  des  requêtes ,  celle  des  enquêtes , 
,eic.  La  première,  la  seconde  chambre  de  la 
cour  royale.  Président  de  chambre.  Arrêt  rem- 
du  les  chambres  assemblées.  La  cause  a  été 
portée  à  la  deuxième  ckttmhre  du  tribunal  de 
première  instané^.  Lm  cour  royale,  chambre 
des  op^l^  depoùct  correctionnelle. 
*  Chambre  des  vàcnttons,  Ch  iuubre  com po- 
tée. d*uo  président  et  de  plu^iem-s  conseil- 


r- 


iers>  OU  ju^s,  tirés  des  dâCTér eûtes  cbajubres^ 
dïins  laqut^lle  on  adaûnistre  la  justice  pen- 
dant les  vaçltioQs,  ou  vacances  des   trib^t- 

Cii.uiB&x.  se  dit  encore  de  Cértafnes  as- 
semblées  qui*  s'oet^upent  d'intérêts  spéciaux; 
OU  de  ce  qui  est  relatif^à-la  discipline  d'un 
corps.  Chambre  dk  commerce.  Chamàré  d'as- 
surance. Chambre  d'agriculture.  Chambre. des 


dicale 

Chambjlx,  1iiés%ne  |nr  anaki^îe  avec  fe 
premier  sens.  Certaines  cavités  accidentel- 
les ou  pratiquées  à  dessein.  Ainsi  ^  00  le  dit 
d'Un  vide  qui  s'est  fait  à  la  faÉBte^  d^s  un 
caqoa^  dans  une  cloche,  lorsque  la  ma- 
tière- n'a  pas  coulé  é^lemcot  partout.  // 
faut  refondre  cette  cloche ,  parce  quelle  a  une 
chambre.  On  a  reconnu  en  formant  le  canon 
quil  y  axait  des  chambres.  Un  tir  trûpfré^ 
quentpeut  aussi  produire  des  chambres. 

Chambre  (fjin  mor(ier,  d'un  ^usier,.  Esr- 
pace  ovale  qu'on  pratique  en  fondant  un 
mortier,  un  obusier,  et  où  Ton  met  la  pou- 
dre, pour  lui  donner/ jplus  de  forcé. 

Chambre  d'une  mine,  l^'endroit  destiné,  à 
^ecévqir  la  charge  de  la  mine.  On  le  notome 
autremetit /b«rn<rtfa.         ^  ^ 

En  ternies  d'Hydraulique,  Chambre  cTé- 
cluse ,  L'espace  compris  entité  deux  portes 

écluse.   •.■,,..//         -  ...;., 

^  -En  termes  d^Ana^,  Chambres  de  toell,  se 
dit  de  Deâx  (^avrt^  qui  sont  reinpliesi  pai" 
rbumeur  aqueuse,  et  qiti  communiquent 
ensemble-  par  Ifouverture  de  la  pupille. 
Chambre  antérieure.  Chambre  pcstérieure 


CHAMBRÉ^  i£:  adj.  Il  se  ait  De:^  pièces 


apostolique .  Ecus  d'or  de  la  Chambre.         vJ^rtiUerie 'qui/ont  des  chambres.  Ce  canon 


est  chambré 
CHAMBRE 

dats  qui  lo>g 
cJuimbrées  o. 

Cai.nBR 
très ,,  de 
rpd i|it  d 
rée.  ^' 

CBA 
vaille  e 

Il  se 
qu'une 


l 


efondre  une  piète  chatkbrée 

-.  Sï<f.  Certain  nombre  de  soj- 
nt  et  mangent  ensemble.  Les 

étende  cinq  à  douze  joldats. 

se.  dit  a^.issi ,  dans  les  Théù- 
quanti té  des  spectateurs,,  et  du 
la  recette.  Bonne ,  faible  chaai' 


EL^iN.   S. 

chambre. 


m.  Ouvrier  ^ut  jlra-. 


;■-.■   CM  A    ■  ■■-■' 

•  t 

_  0  ' 

¥  nia..  Grand  eham^rter,    s'est  dit 
d17n  conseiller  de  ^and' chambre.' 

CHAMBRIERE,  s.  f.  Servante  de  person- 
nés  de  petite  condition^  Chambfwre  qui  cher-' 
che  conektioÀ.  Ll  a  congédié  sa  chai^briétee^^ 
,  QiAxnnrxaA,  dans  les  Manèges,  fiàtqn 
de  trois  ou  quahe  pieds  de  loia^eur,  %\\ 
bout  duquel  est  attachée  une.  coirtroie,  uûe 
longé  dé  cnir ,  pour  cbitier  Ici'  che^ux. 
Un  cnàip  de  càambrière^     ^,  k^».  .    '     '^ 

CMAME.  ou  CAJIE-  S.  X  T, .  d^HEt.  ojt. 
G^iure  de  coquillei  bivalves ,s^i  eompreud- 
4U1  grand  nooibre  d'espèces,  tcMi tes  marines.. 
.  CBAjHlLàXI*  s.  m.  Qùadrupè^  ruminant 
haut  de  jambes,  qui  a  le  cou  tort  loog^ 
le  tète  petite ,  les  oreilles  jcou rtes ^  et  diifux 
Eiosses  sur  le  dos.  Ch^imeau  mdle.  Chameau, 
femelle.  Chameau  d  Arabie.  Xii^as  l^.  Levant, 
on  se  sert  beauhoup  de  chameaux: 

C^AMXAV,  en  Lerxxtes' de  Marine,  E.-;pèce 
de  grand  ponton  qu'on  emploie  surtout  en 
Ho  1  Lande  ^  et  -qui  sert  à.  souieier  W  bàtinie  a  t 
pour  te  faire  pa.sscr  ^  de  petits  fonds.  0/t 
placf  un  chameau  de  chaque  côté  du  vaisseau 
qu'on  veut  soulever,  ^   *  ,:^'     '    <'/  •" 

CHAMEl^ER.  s^  A.  Celui  qui  est > barge 
de  conduire  et  de  soigner  des  cbaioeaux. 

CHAMOIS,  si.  m.  Espèce  de  cbèvore  sau- 
\;;ige,  qui  vit  dans  ..les  rochers' et  dans  les 
_  montagnes.  Ll  tua^  d  prit  deux  c^uemois.  Cha- 
mois mdlè.  Chfimois  femelles^    ^  1. 

U  se  dit  souvent  de  La  peau  de  $:et  animal 
corroyée  et  passée  eni  budé,.  Cula^e,  gants, 
Sûuliers  de  chamoi^.  '  v 

Couleur  chahwis;  Couleur  a  un  jaune  trètr 
clair. 

CHAMOISERIE.  s.  f.  liev  où.fon  pré- 
pare les  peaux  d«  chamois..  "'  ' 

Il  se  dit  aussi  de  'La  ttuurcbandise  que 
prépare  ie^cbamoiseur.  /nijv  le  aammerce 
de  ^hamoiserif.  '.     ^ 

CRAJiOlSEUR.  s.  ni;  Ouvrier  quiprépin; 
les  peàu&  de  cbapioisv       .•'*".     *     '    , 

CHAMP.  S;  m.' Étendue,  ptèce  de  terr; 

.labourable ,  qui  oi-dinaireroent  n'est  pas  f  r- 

mée  de  miurai.tles.  Champ  fertile.  Champ  stérile. 

Chfimp  de  tant  d'arpents ,  etc.  labourer,  eu!- 


A 


it  aussi  dX^u  loca^ire  qui  n'occupe 
hari^bre  dans  une  maison.  t)ans  les 
deux  sens,  il  est  poptilaitw  et  peu  UMté. 

CHAMBRER,  v.  n.  Être  4^  la  même  cham- 
brée. Ces  deux  soldais  chambrent  ensemble. 
Dans  ce  sens,  i^  a  vieilli.'  '  '     * 

-Chamb A£ A  •  est  aubji  actif.^  Chambrer  quel- 
qu'un ^  Le  tenir  enlVrmé  par  une  sorte  de 
violence  ou  de  séduction,  pour  le  faire 
joder.  >  ^  .  ;-^     — 

Il  signifie  aussi,  familièrement^' Tirer 
quelqu'un  à  l'écart,  l'entretenir  en  parti- 
culier. On  l'a  chambrf  pendant  deux  heures, 
^ns  rien  gagner  sur  son  esprit.' 

CnoiBai:^  Éx.  participe. 

CHAMRHETrE.  si  f.  Diminutif  de  Cban^ 
bre.  Elle' se  tient  remfenmée  dans  su  eluimbrette. 
Il  est  familier. 

CHÂMBRIJEII.  8.  m.  CerU?n  ofScier  cbns- 


—  -^ver,  fumer,  semer,   moissùnner^ui^ckaijip. 


m: 


U 


Champ  de  blé.  Au  bout  du  champ.  Au 
lieu  d'un  ^c^a-np.Le   décimat^ur  prenait 
dîme  d^i^tslc  champ.  ';     ' 

Il  se  dit  quelquefois  arn  figuré  »  dans  un 
sens  analogue.*  Cultiver,,  féconder  le  champ 
de  l'histwre.  :    .. 

En  plein  champ.  Au  miÏÏen  des  champs» 
de    la   campa^e.   Passer  la  nuit  en  pleut 

champ.  •♦»•;-  V 

Cham^^Êfarf,  Uni  consacra  des  exer- 


cices mtlti 


Champ  de  jn^fn^  H  Chân^  et  mai,  se  di- 
saient anciennement  de  Certaines  assem- 
blées que  les  principaux  de- la  nation  îran- 
^aise  tenaient  au  mots  de  mars  oti  d«  nuii^. 
pour  régler  les  aiXaire»  de-l'État.  ^ 

Champ  du  repos,  se  dit  «jueiqudoii  d'L  a 

cimetière.  ^    ^ 
^                                                               CniMFs,a«pluHel,si«>iifié, Tontes  sorte* 

tral  dans  (quelques  monastères  rente»,  «t  dans   de  terres  1?'^  l«  terres  labourables  qi*^  •«?* 
quelques  chapitres.  .  prés,  les  bois,  les  bruyères,  **«' »P*[f  ^'^^ 

Grand ehambher,  se  disait  autrefois  d'Un    ensemble.  Ji^ncr  les  vacheê,  les  érebts  (J^ 
des    grands  officiers    de    la   couronne    de   ckmmps.  Fleurs  des  ckempê.  Se  promener  du  u 
Francc'qui  avai*  Pintewlance  de  la  chambre   les  champs.  H  nc  Jmt  inf  hun^aus  champ 
du  roi,  etc.  La  charge  de  grand  chambrter,  dans  cette  saitotu  '    .'      '^  |^^ 

était  àéréditairt  dams  la  maùoa  tle  Bourbom:  •      À  tra^trs  ckitm^Ê»  Ban  àm  i»ttt«s  "*^ 

■  \"      '  :%    ■      .    ■  .     '.    '.  -.s  ^^^ 

r'  '■."  •*  ■•     ...  •      "T  , 

'  *■"       .  ^L  .  '  "  '       •  '     ' 

■■■-■■■*  -i  •  .    -,  ....  •  •  . 


'f^ 


y 


FaB  ,  Ce 

I 


Frnv.,  // 
D'an  ho 
Prov.  et  t 

s»  dit  D'une 
rcnts- di:>e«)« 
pressante. 


V 


remues,  aprè 

C&kjips  ;  î 
les  iieiBx  <|uj 
os  lian»  1^ 
ftéemeureau 

.  La  rie  des  ci 
Être  'msx 
rcxtrecnkéd' 
W;«^iMe,.  une 

FiJi.  et  ^n 

/'M  se  met  aux 

.  '  ÉeditDeqvei 

^iete  aiséoH 

lo^e.  Etre  m 

t  '        Fig.  et  Cui 

Avoii'iaJibeT 

denMme..^. 

fe»  liberté  ;  et 

S*en  alier,.s'e 

Prov;  è^"fi^ 

^amire  à  la  vu 

attentif  à.  tott 

Hn  termes 

Battre  le  pas  c 

V  'bonneurs,  soi 

-    (ki'bfUtàtt  au) 

gardé.  La  gara 

qmtsid  k  hw  s< 

CnAJIF  t>K   ] 

de  La  place  01 
.est  demeuré  en 
:  champ  de  bate^ 
"  •  SMK  le  champ  « 
batadle  après  U 
sens,  en  poési 
champ  d'hnnn 
de  Mars.  Etc 
^     Fig.  eti^km. 
ckaJmp  de   batù 
poor  réttssiV. 

Frg.  etfaml 

demeuré,  se  dr' 

Tavan tage  5uv 

Chtimp  ehs 

dans  lequel  det 

daient  àutrelbi 

^»<»»  avec  ta  r 

œagi^rat.  Se  l 

cw^Wts  fie  ce 

^»*,  on  «lisait. 

*  <fc  f  cspnn  ^ 

Champ  rhs, 

*^  touni«>i».  / 

On  dit  neanm* 

^  champj  ï 

'^>«^,  on  sajet 
.^  leùaimverf  g 
*  la  genre.  Un 
^''«tf-  LIm  en 


\, 


# 


'^ 


S- 


f 


^ 


a: 


•4 


y^ 


,/ 


./■ 


V 


I 


/• 


y 


"?*. 


A 


\/; 


cher-' 
Bitoo 


prçad-      j 

aillant 

t  d<ax  . 
ameau. 

.tiiiiitut      *  , 
\éi.Oii 

,  r  . 

leaux. 

tan:»  l€s 

oé  pré-    . 

prépanî 
<â  terr; 

fnrr  fit'' 

ckwnp 

rtndit  «f 

dans  un 
•  cAiiO*p 

:haBip!^.  * 
eu  fdffyi'  , 

lu.  se  »ii- 

oû  i'ran- 
vi^  mai}. 


/> 


> 


tOCi 


drua 


\xMt> 


bat* 


GHA 

«^RfF  À  tvfm:/!rs  champs,  O»  A 

%^^  Cmnr  te^  eàrum^.  Se  pr«aKfi«r,  ; 
ÉMK  irs  chiMpii^j , 
Pnv. ,  i/  fsijitm  «  rf»iirrr  Iw  éMampÊn  mI 

Pvov.  «t  if. ,  Se  SéÊMter  è  (rt^'t/rf  tk^àmpSy 

fftBts  cli:>€tMirs,  «t'éeliapfier  »fuii<f  «{acsdoe 

pr«î(saate.  \. .  *    . 

Chumps  Éhséifs,  ■  Éh.iiiÊns'<^9m   Éir^M.9, 
^       ij««A  oct,  sefioa  l«s'Mit:wnï^  piûiezL'^;  elaieat 
xv^iMSy  «^èi&  ta  Mort,  k^  ÙB«i  éKîi  buAioM:» 
;    juste*.  ^' 

\Ca.iMTs;  au  plurief  ^  »«  ci*t  ai«»î  4^  T<mis 
Ues  lieiB&  qiuî-Bc  sost  point  dan»  i»  ▼ikU?s 
'    6M  dfeiM  tes  £ià«jlx>iur;^.  Muàj»M  d^s  clMmpfi. 
Iléfmeurç  majt  champs,  IL  est  uléé  ^ax  e/iwmpj^ 
,La  rie  fies  champs. 

Être  «HJr  €k«tmm  ^  à  h  viÉe,  LAfer  îr 

!    i|  MJie»  — c  itthwXB   oà  il  j  »  ua  ^raïui 


GUA. 


^*vs*  éu« 


.A. 


GHl 


^v^ 


-^f 


\     ^ 


'*♦. 


F%.  et  lan. ,  CTa  rm*  A?  met  aux  champs . 

•if  jaf  méi  aujt  ehrtmps  po%tr  tm  m/fumira  chose  ^ 

'  èe  cïit  De  q«eti{u'Da  (fus  :«e  lâkfe^  ou  i^m  s'io- 

qvttfte  aiuiitnt.  On  dit  dan:»  oa  seas  aiia- 

lo^e,  ^/rr  avLX  champs,       .  / J        . 

Fig.  et  la».,  A^ou-  ém  €»f^des  ekamps^ 
ATob-b  liberté  d  aller  ®à  fou  lettt.  On  dit 
de  mèine^  ^nner  Ui  elej  des  chtimps.  Mettre 
en  liberté  ;  et  ^  Premàre  in  iief  des  champs  » 
S^ea  ai  ter ,.  s'eofuir. 

ProV;  et^"fi^.,  ji\foir  ttm  ml  mue  nh^mps-et 
ramirt  à  Ut  vdie.  Prendre  ^rile  à  EfUity^  être 
atteoiif  à  Joat:  ^. 

£d  terme»  militaires ,  Battre  amx  champs^ 
Battre  le  pas  ordinaire  »  ^wct  pour  -reodre  les 

*  hooaeurs».  s€>tt  p>fir  se  mettre  en  mari^lie. 
«    Ckt'  battait  aux  champs  pour  aller  reiever  Ut 

garde.  Lapirde  des  TUiieries  bat  amx  champs 
(fmmié  êe  )rm  sort  bu  remtre.         '  / 

Çmamt  t>K  B.«TAiiJLK^  au  siD^her^  se.  dit 

de  La  place  cà  coinJ^attent  lieu  \  nmée^,  il 

.est  demeuré  mattre  du  champ  de  bataille.  Le 

:  cham.p  de  batmlle  lui  est  demeure.  lia.caaché 

*  smw  le  champ  de  bataUle.  Fhsiter  un  champ  de 
bataille  après  le  cnaibat.  On  ièàii  dan»  le  même 
sens  y  en  poésie  et  daj^  le  stvle  éleVé  :  Lr 
champ  d'honneur.   Le  champ  oa  les  champs 

■  (ie  3Ê*êrs.  Etc-r' 

Fi§.  et  ta*». ,  Fin  bien  pris^  âSn»  choisi  son 
champ  de  batail^.  11*  a  pris  ses  aKaDta§%rs 
p0sr  réMssiir.  - 

Fîf .  et  l'am.  ^  £r  tkamp  êk  hatmtte  lui  est 
demeuré,  se  dit  €lûn  bofnm^  qui  a  rénporté 
Tavantaiçe  >iir  an  autre  dans  un  débat. 

Champ  ch,f ,  tice ,  Hea  tttnme  die  bartières , 
dans  lequel  deux  ou  pèust^'jfrs^-aprsooii;»  vi- 
daient autrefois  teors  ditïériflpmB  par  les  ar^ 
JB4»,  avec  la  permissioni  da  pnoce'oo  do 
.  ma^i'^trat.  Se  êatrre  m^thamp  clos.  Dans  les 
combats  de  ee  genre  qui  ai' aient  lien  à  <rhe> 
>  val ,  on  disait  ^  Prendre  du  champ,  Prendre 

*  de  fespare  pour  mieux  fournir  sa  cavriève. 

Champ  clos,  se  dit  é^lement  en  parlant 
Des  tournois.  Ce  tommot  je  fit  en  chmmp  eèus. 
On  dit  neaninoiiis ,  Lejugie  du  emmp,  et  mpm 
du  chmmp^  i  * 

Ifie  " 


'PktÊè  ■■  lam  eàamip  pour  éài/ew 
Si§n  éloquente,  son  érudlfùiiit. 

Lasser  èi  fttel^u  un   £e  ehtmmp  Sêifw^  IX9 

'  point  s'opfKMcr  aies  prétentions,,  ne  pnint 

ie  mettre   en ,  concftrreacé  aicc  fcat.  ./"amt 

pouvez  conernuer  vos  démarchés , pe  vr^f£fiissr 

^.Le  champ  Itèint.  On  dit  aust»  ^  Js/mrle  cham.p 

likee.  Avoir  fia  tibmrte  de  t^re  oaa  ebose. 

Miem.me  wmms  empêche  £y  cdleir  .<■  vi9it.f  dn^rs 

'le  chiunp  Itère,  On  dit  dïiott  anr  sens  anatn- 

^pae  y  DinoÊcr  un  ekmmp  Ur^  à  ton  mto^fLoa^ 

tmn,  à  set  emère,  à  .ta  fureur ,  etc. 

Giwxp,  signifie  encore  d^iMcment,.  Un 
iiond  snr  lequei  on  peinte  on  ^raVe>^on  rc<- 
présente  queiqne  chose,  le  ehasnp  dum  tm- 
oleau ,  d'^iÀue  metéailltf,  d'un  éeusson.  Le  champ 
die -ce  tmhlemm  esttrftp  clair,  Sts  mrmtes  sqoé  un 

»  d*or  em  champ  dtazmr,  #     "     '     ^ 

Il  se  dit  aussi  de  LTétendœ  iinlnibrasse 
une  lunette  d^approcbe.  Cette  laneÉÊe  m  tmp- 
pet»  de  champ^       ..^ 

Mettre  de  chan^p ,  poser  ée  champ  aks  èri" 
qaes,  des  pierre^-,'  dessus, es.  Les  mettre, 
ie^  poser 'snr  la  JKb^  ia;mpias  lar^. 

£n.  ..Vecaâ  L(|Qev  Jbuie  ée  champ ^  Celle  qui 
e:>t  borizuntaiie,  et  t^Mi  tes  déots  sont  per- 
pendicttlairêSw  ->  ^    . 

Sca*ia-cn%jicp.    toirl   aov. .  SiAr   iBcnre 
cbèia».  Celajiftw^dihjhudiêciidftz»^ 


CBi 


tpL  .  l^pO»- 


ehamf}i:^oms,   fShaampidiSÊÊÊttat  ho^a 
Chiimpi'^nons  'u'_  eifwcke,  Mmr.iemm  Ht  ci 
piipma~i.  Pimedf  choÊtapi^mÊius,  ÊieapmÊ, 
aux  champrs^noaj.  C/nrabtf  aux  'ChÊim-ptspmtm^ 
Pfuuitre  de  champtiçmns,  'Cha^p^yons  ^aa» 
meax,  ' .      "^  !    . 

'  Pwov.  et  ûx-y-  il  est  vemm^ém  nm 
'ttm  champif^on,  se  dit  iOTan 
•s'est-  éÊeve  en- pen  de  lemfsw ■  ■     .  ^^'.i\ 

Ca.kjcrie$o|i  y  :^  dit  aiau^'dndn  wes^/pàHt^  '.'y 
oédiiuùr<?aMnl  de  biO)i»,,.dQai,  Ir  bsMt  ai*lt 
torrae  dToii  -c|iaiiip%i|conr  ^ét  'sni-. :lrti|nel  âai  _' . 
pose  des'ebnpeaCi.Y  oa  des  bqociefis  Je  i\ 
des  peiTTj^i>es^  ete. 

CkàJCrc6jKo. j ,.  se. dit  emtnire  dTTi 
b*>at(gm  api  se  ferme  an  EtxmTipKsn  dTt 
boniiçie^  aame  ckaIIdt^{Ie ,  €Mi  a  «me 
qui  brnfe.:^^  ■      '■■■■■•'  .,    '■>•/■, 

Cs.kxr'CC3Pos',  es. fieitees de  M étji>««i 
(A  de  .Certaines   ç%eHMÉfsàf|(>:es  «ht^rbéar' 
ipc^o^eoses  qittt  se  lorment  daos>  fiesp^es, 
et  dans  qiielt|iier>  parties-  du.iet^rpf.    /"afrcx" 

CHAJtnH^.  Sw  m.  CSdhti  ipaii  ct^mbattak 

en  cbamp  doa  pooir  sa  ipoereEle^  on 
la  qnerèile  d'aatmi.  Bjnme,.  vw.&smt  ci 
pmn,  CeuM  qat    nt;  pmjx  aient  pnf 
'de   leur  pernimitif  ,^   comme ^lif.'i  r  ri'&trd*,,'  is^ 
estrftpiés.  les  ecclesatsà^d'es ...  le.i  -icÂnÊes,  fnar'^ 
nùssairnt  des  chaampftutSL  il  s'-ti£fint  pmtr  iriUre  ■ 
sàM  chganpton,^ 

XL  se  dit  quélt^nefois,  psr  èxtensioin^  dè- 
Tonte  personne  a^i  ^p-cAlbat.  fM  ce  sens,  os 


•.«r 


V 


V 


■•!l,' 


te^hamp.  On  tarr^ft.sur' 
dre  sur-ie-chàmp. 

Prêcher ,  harangmeT,  paçler 
Sans  préparation ,  d'^abdndaoc 

ATOc'r    BÔCT  DE    GH.LXP.    loC 

A  ebai^ne  instast,  à  tout  pr opokv Mm iHfiiiie 4  ne  Tén^ktioèe  fif*eVe  sériensen^enlL 

deuàs  'La  même  faute  à  mut  bout 

■    CMA Jir  ABT.  $,  m,  J,  de  3Umspr.  €éiùiàBà^ 

Droit  qtwç  fes  sei^çn^furs  de  lie?  a^îent^  en 

quefqnes  lieux ,  de  te^er  une  certaine  qoai^ 

tite  de  gerbes  srtr"  lès  terres  qui  étaient  jen 

leur  censive.  Lever  ht  êÊme  ei  êe  ehnmgajf.  j-MSlit  par  me^w on  par  raifSerÊe.  Cet  hf)m. 

.  €MAMWMBtWM^  ^y^T.  âf  JnriiyW.'iefy^  j  est  le  champion  des  mamvarsrs  cma.fes,  fl  sest 
daie.  Exerre^  le  «brott  de  cbamport.  OAm*  U^t,.  â  s^est  dscia^e  ïe  ehampcon  df  cet  aal^ar.- 
porter  un  chmmp^  .   •  '.    .       :1     1    '  -lIltAXCE.  s.  Ç  Sorte  de  Jeia  cled'es- .jfeaer' 

-Ca.ûrrui'rK^  EX.  pârtrcijpe.-  "    -       ■.   \    -V  m  im'cheence, 

CBAJIFjyiTEirv.  Sw  "i^.'T.  -  dn^  Tarispr.!  [  ;   tt  :ie  prt»nd  aasv»»  poor  î  e  pnint  qo'bn  B-. 
féofia^.    Cebii  qui   levait  le  èfiampart  an  [inre  à  celui  ct^atre  teqcEei  oti  j<(}«i<e  jinx  des^, 
nom  'dn  sei^nenr.    ■        ,  »>  '    ■  '  .   ■  ^  f     1  «•IWHvl.lt  point  fgn'^oa  se  Bivr^  ■<i-\ 


Ironiki.  et  tanu  ^  Cesf  un  urélùdm^^eham^ 
pion,  se  dit  D^nn  bomime  qn^on  crcNit  ne« 

côura^enXi  ^.  A-  •.  ■"     . 

CavJirïoji,  sigillé  aoscir,  ô^iireiiient.  Dé-; 
•  fenseiv.  Champion  de  hefoi.  il  se  dit  so»-^' 


CVA.npiJLirX.  s':  m,  pî.  Présj.  pratr»A.  W^Làvwet  cha^r^^  jitt^ner  sa  chmee 
a  vi«?illi.  '  .  •;  ■\.*î  w-    i*.  ¥1^.^  Livrer  ciumcrf  à  quel^fn,' tin,. \ji 

€JiA3lF£TYiI.  adj.  des  denx  ^:cnires.  Qni  I  i^^pv^Mu^iaer  à  que^'{lJ«e  't-i>«:i2s<?-L4(7nL 
apjpiirtienty  qini  a  rapport  anx  champs^pà  !   '  Cat^cs^  se  dit  %wren!teat  deTont 


Qui  est  éfoi^nê  des  villes^    Tra^aimXy. 

\  champêtres,  f'te  thampétre.   MiLù^rie  a 
pétre.  Site  champêtre.   3iaison,,  iant, 
châtmpetre,  ' 

Garde  champêtre  y  A^ént  pr»^pi08é  i  1^  ^ai 

des  récoltes  et  de*   propriétés    ruraljies  de 

toote^espece.  Le  garée  ckaampétre  dressaptm- 


cèS'Verbai. 

En  WvtboL,  péeuxi  champêtres,,  divméés 
champêtres,  Lés  diiiilites  qni  présidaient 
aa\  biens  de.  la  terre / et. nni  étaient  parti- 
cttlierement  adi^rées  ^x  cbénips. 

C«AJIM«SO!f.   s.    mL'   ÎSoni    ^i!néFi€|nc 
d'âne  Êm^Ne   ■oaabvcnséw  de  plantes  sans 
organes  sexuels  app«raMs^  cTune 
tMMe  molle  »  spvn^iinseâp  coriace, 
de  ténilies  (H  de  ràcints,  et  dont  k 
,  ^pfntfie  anuui  i^ÉnéM<nt ,  Car^  et  b  imiki  mrifnt  benofaup.  Les 
^ere,  oa'snjet,  occasion.  Om  im  m  donne ^y  ptfçmms^reàssewe  tres-^mmàeement,  fammiom 
on  lui  m  mtvert  un  éemm'iàtemp  pmtr  ag^ttenri  est  fati dune  espèce  de  çéatttMno^  Chmmpi 
<^  la  .jrAwrr.   Un  weste  ehamp  s'om%-re^éi%'mmr  inetmj  parrfsftes.  Le  pêeé  drmm  càtÊmpf^on. 
^^nj.  il  M  km  beatt  champ  pomr  paraâÊre  avec  [  (je  ckt^emm  dam  chatmp/j^OK,  Lm piuHs^'^lnace- 

■•*■'■'    ■'  ""'-w      •''    ■       ■  '     ■  '     ' 


r  'nemest,  benreo^  ou  niiaibeisFreox^  (cfui  peut 
rérs^xlter  d'un  «O'rdre  de  cbët^s  doioné.  rtjjm^ 
hemucomp  de  chôme f.i  pihiS'éùes^  CeÊÊe  clmare 
est  im  pms  pr»hàSle':  cette  'mmire-est  eÊflMk, 
'àeertnvte.  ^Chtimee  foMoemMc,  Ghmmce'éé  .nK^\ 
\ces,  Catcmkr  les  chffucê.f.  Cemarér  im  eàmmee.  Se 
mttttt  m  cntÊiert  de  tÊmtc  eiÉmr,.  De  tnnt 
hasardl'        '  ■  ,     '  '  .      "^ 

Fam. .  Bomme  ehrmce,.  -se  dit,  cib  forme' éé 
soubait^  A  tine  perv^nne  otn  bo«s 
potB-  ùùrt  q|n»l»^|ne  deaarcpe  linnt  'le 
CCS  parait  donteax;. 

la\chermce  tft  mtstir  iimns,  Vf 
cbarrce  ^vorable.    "  . 

Le  chmmcemmtum^  Lcscbose 
dé  bce.  iimvme  tnmt  6e  mmnJp^p^ ., 
frr  An,.  BMÙr  Ir  c4âi»df  «  Af-^ — ^ 

fs  déptoisifs,  ses 
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celle,  /p  /tf  vis  chancelant.  Aller  a  un  pas 
chancelant  Démarche  tfiancelante. 

Il  ft*emploiâ  aussi  figurément  l  tant  au 
sens  physique  qu'au  scms.  morale  Sanié 
chancelante,  uiutoriié  "chancelante.  •  Trône 
chancelant.  Foi  chancelante.  Esprit  chance^ 
lant.  V  '^ 

CHANCFXER.  v.  n.  (Je  chancelle.  Je  chan- 
cellerai,) Être  peu  .  ferme  sur  «es  pieds, 
peni^ier  de  côté  et  d'autre,  comme  si  on 
ailaft  tomber,  lljrhartcelle  comme  un  homme 
â'Ap.  //  est  près  de  toifiàer,  il  chancelle.  Ce 
coup  le  fit  chanceler,  ' 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie,  N'ê- 
tre pas  ferme,  n'être  pas  Si&suré.,Il  variie,  il 
chancelle  dani  ses  réponses^  dans  ses  résolu- 
tions, dans  sa  foi-,  dans  ses  opinions.  Un 
trône  qui  chancelle.  Sa  fortune  chancelle.  Sa 
vertu  chancelle.  Sa  mémoire  chancelle ,  Se 
Irouble.^  r  .         .  r 

CHANCELIER.  S.  m.  il  se  dit,  en  général , 
de  Cei;laios  officiers  charges  de  garder  les 
sceaux,  et. quelquefois  d'administrer  les 
^'biens  d'un  priûoe,  d'un  corps,  d'urti  ordre 
miiitaire,  etc.  Im.  reine  et  les  princes  avaient 
Htitrefois  leurs  chanceliers,  l^  chancelier  de 
l'ordre  de  Malte.  Le  chancelier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  J^ejpmnd  chancelier  de  la  Légion 
d* honneur  1         ,.^  . 

ChancelieJLd^  l'Académie  française,  Celui 
qui  gar'dait  le  sce'au  de  TAcadémie,  et  qui 
aujourd'hui  remplit  lès  fonctions  de  prési- 
dent, en  l'absence  du  direcjteur. 
•  Ghancrlier,  se  disait,  dans  un  sens'par- 
ticulier,  Du  premier  offîcier-de  la  couronne, 
chef  de  la  magistrature  en  France,  et  or- 
dinairement gardien  des  sceaux.  Chancelier 
de  France.  £m  place  de  chancelier  était  ina- 
moi'ihle.  ,  " 

Chancelier  de  Justice.  Titre  du  chef  de  la 
justice  dans  certains  États  d'Allemagne. 

^Chancelier  de  l'Échiquier,  Un  des  juges  de 

:1a  cour  des  finances  d'Angleterre,,  appelée 

aussi  Cour  de  l'Éthiquier:  - 

■    'Chvncelier,   dans    certains    Consulats, 

Gelu>  qui  a,la  garde  du  sceau  et  la  tenue 

des  registres.     '        > 

Chancelier,  dans  1-Église  de  Paris,  Cha- 
noine dignitaire  qui  présidait  aux  études  de 
]tini>||rsité.  '>■."■■■ 

Chancelier  de  l'université,  Celui  qui  con- 
férait les  degrés  et  délivrait  les  diplémes. 

CHANCELtÈBE.  s.  f.  La  femme  du  chan- 
celier. 

Chahceltère,  se   dil^  aussi   d'Un   petit 


•j 


meubla  de  bois  pu  de  cuir,  garni,  intérieu-^ 
rement  de  peau  d'ours  ou  de  mouton,  qui 
s.ert  à  mettre  les  pieds  pendant  l'hiver.  ' 

CH  AN  TELLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  penche  de  côté  et  d'autre,  et  qui 
menace  de  tomber.  Je  m'aperçus  de  son  chan- 
celle ment,  et  je  le  soutins, 

CHANCELLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  scellé 
certains  acte^  avec  le. sceau  du  prince,  de 
i'JÊtat.  Officier  de  la  chancellerie.  Des  lettres 
expédiées  en  chancellerie.  En  style  de  chan- 
cellerie. Aller  à  la  chancellerie.  On  dit  de 
même,  La  chancellerie  d un,  consulat. 

brande  chancellerie ,  Celle  où  (e  chance- 
lier  scellait  avec  k grand  sceau.  Ilvousfaui 
dès  lettres  de  la  grande  chancellerie.  On  nom- 
me encore  amourd'hui  Grande  chancellerie, 
Upe  administration  chargée  de  tout  ce  qui 


Le  palais  -  de  là  grande  chancellerie  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  , 

Petite  chancellerie,  dans  le»  parlements, 
Celle  où  un  maître  des  requêtes,  ou  un  autre 
ofBcier  commis  pour  cette  fonctioh ,  scellait 
à%ec  le  petit  sceau.  *  ^ 

\  La  chancellerie  de  Rome,  Le  bureau  où  se 
font  jes  expéditions  des  bulles,  Jïrefs  et  au- 
tres actes  concernant  le  gouvernement  de 
VÉ^Wse.  Bègles  de  chancelïeriey 

Chancellerie  de  l'université,  Lieu  où  l'on 
scellait  les  lettres  de  maitre,  es  arts,  de 
di^teur ,  etc. 

*<C|iA]rcRLXERiE,  sc  dit  aussi  dé  L'hôtel 
qu'habite  un  chancelier,  ou  le  garde^des 
sceaux.  ,  ♦ 

CHANCEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
chance  favorable,  qui  est  en  bonheur.  Il  a 
eu  le  gros  Iqt  de  là  loterie,  il  esï  chanàéux. 
Je  ne  suis  pas  si  c/utnceux.  Il  est  familier. 

Ironiq.,  Foilà  un  homnie  bien  chanceux, 
Ç'esljjfr4u>mmé  malheureux,  à  qui  rien 
ne  réussit.  \  .  ^' 

CHA|(jniR.  V.  n.  Moisir. -Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  choses qi^i  se  mangent,  comme  des' 
confitures,  des  pâtés,  des  jambons,  etc.  Oj 
confitures  càmmencent  à  chancir.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Des 
confitures  qui  se  cnancissent.  Un  pâté  qui 
commence  a  se  chancir.  Il  est  vieux. 

CHvircT,  lE.  partici|)C.  Pain  chanci.^ 

CHANClSSt'RE.  s.  f.  Moisissure',  drer/a 
chancissuie  de  dessus  un  pâté.  Voyea^  Chajt- 

CIR. 

CHANCRE,  s.  m.  Nom  donné  vulgaire- 
ment à  plusieurs  espèces  d'ulcères  qui  ron- 
gent. Dans  le  langage  médical,  il  se  dit 
particulièrement  Des'^  ulcères  vénériens. 
Chancre  vénérien.  Il  a  le  visage  rongé  par  un 
chancre. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art  vété- 
rinaire, d'Une  sortie  d'ulcère  qui  attaque 
le  gros,  bétail,  et  qui  commence  par  occuper 
le  dessous  de  la  langue,'  d'où  il  s'étend  ra- 
pidement vers  les  parties  environnantes. 

Il  se  dit  Dareiilement,  eu  tenues  d^ Agri- 
culture, d'Une  maladie  qui  survient  aux 
àrbi;es,  et  qui  les  ronge.  Cet  arbre  a  un 
chancre. 

^o}^..  Manger  comme  un  chancre.  Manger 
excessivement. 

CuAKcyiE ,  se  dît  quelquefois,  figurément, 
d'Un  vice  d'administration, 'd'un  fléau  pu- 
blic qui  appauvrit  l'État ,  qui  le  ruine  in'% 
sensiblement..  Za  taxe  des  pauvres,  tn  An- 
gleterre,' est  un  véritable  chancre  politique. 
La  guerre  civile  est  un  clutncre  qui  dévore  ce 
pays. 

CHANCREUXy  EfJSE.  adj.  Qui'tieiit  de 
la  nature  du  chancre  ou  du  cancer.  UlcèiK 
chnncreux. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  attaqué  du 
c|iancre.  Arhre  chancreux, 

CHANDELEUR.  8.  f.  La  fête  de  la  présen- 
tation de  Notre^eigneur  au  temple,  et  de 
la  purification  de  la  Vierge;  ainsi  nommée 
parce  que,  ce  jour-là,  il  se  fait  une  pro- 
cession où  tous  les  assistants  porteat'des 
chandelles  de  cire  ou  des  cierges.  Ai*ant 
la  Chandeleur.  Là  fête  de  la  Chandeleur, 

CHANDELIER,  s.  m.«Arlisau  qui  lait,  et 
vend  de  la  chandelle.      . 

CHANDELIER,  s.  m.  Ustensile  qui  sert 


t 


«rapport  à  l'ordre  <k  la  Légion  d'ho^ineur.    à'  mettre  la  cha^ndelle,  la.  bougie,  ou  les 


CHA 

if    *  , 

•  ■  '  <-  ■ 

cierges.  Chandelier  d'élàim,  de  euivng.,  étar^»  ' 
gent,  de  cristal.  Grand,  chandelier,  Chande^ 
lier  à  plusieurs  branches.  Chandelier  d'église. 

En  termes  de  l'ÉcritHre,  U  ne  faut  point 
mettre  la  lumière  sous  le  boisseau,  mais  sur  le 
chandelier,  afin  quelle  éclaire  toute  la  maison, 

Fig.  et  fa  m. ,  Être  placé  sur  le  chandelier, 
être  sur  te  chandelier.  Être  en  vue,  occuper 
une  place  éminente,  principalement  dans 
rÉgliîe.  " 

CHAVDBLtÉa  j' en  termes  de  Marine,  se 
dit  de  Supports  de  fer  ou  de  bois,  et  à 
une  ou  deux  branches  qu'on  emploie  a 
divers  usages.  Chandeliers  de  bastingage. 
Chandelier  de  pierrier,  -  '^ 

CHANDELLE,  s.  f.  Petit  flambeau  de  suif, 
de  cire,  ou  de  quelque  autre  matière  grasse  . 
et  combustible.  Il  se  dit  plus  communément 
dé  La  chandelle  de  suif.  Chandelles  moulées. 
Grosse  chandelle.  Chandelle  des  auatrâgfles 
huit,  des  douze  à  la  livre.  Chandelle  de  wlUe, 
Chandelle  bénite.  Allumer  la  chemdelle.  Cette 
chandelle  éclaire  bien,  n  éclaire  pas..  Mou» 
cher  la  chandelle.  Éteindre  la^  chandelle. 
Souffler  la.  chandelle^  Ne  brûler  que  de  la 
chandelle.  Trai^ailler  à  la  chandelle.  Un  bout 
de  cf^andelle^  Il  s'est  éteint  comme  une  chan- 
delle. Excommunier  à  chandelles  éteintes.  Un 
papillon  qui  se  brâleà  la  chandelle, 

Frov.  et  fig. ,  Se  brûler,  venir  se  brûler  à 
la  chandelle,  se  dit  D'un  homme  qui ,  séduit 
par  des  apparences  décevantes ,    s'engage 
dans  une  situation  embarrassante  ou  péril-    ~ 
leuse.  ■     *  ^ 

Prôv^  et  fig. ,  ^  chaque  saint  sa  chandelle, 
Pour  s'assurer  le  succès  d'une  affaire,  il 
faut  se  rendre  favorable  chacun  de  ceux 
qui  peuvent  contribuer  à  la  faire  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Jl  doit  une  belle  chandelle  à 
Dieu,  à  la  Fierge,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  échappé  d'un  grsnd  péril." 

Proy.  et.  fig. ,  Donner  une  chandelle  à  Dieu ,  ' 
et  une  au  diable.  Se  méiiager  entre  deux  par- 
tis opposés. .    '*  . 

Pi'ov.  et  fig. ,  C'est  une  économie  de  bouts 
de  chandelles ,  se  dit  D'une  épargne  sordide 
en  de  petites  choses.  Être  ménager  de  bouts 
de  chandelles ,  Ne  se  montrer  économe  que 
dans  les  petites  choses,      y   ^■ 

Prov.  et  fig. ,  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  fhan» 
délie,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Fam: ,  //  s'en  va  comnie  une  chandelle,  oU 
figurément,  C est  une  chandelle  qui  s'éteint,  ^ 
se  dit  D'un  homme  qui  meurt  insensible- 
ment et  de.  vieillesse.  » 

Fig.  et  fam.,  Foir  des  chandelles r  mille 
chandelles,  se  dit  l-orsqu^on  â  un  grand 
éblouissementd'yeuj^  causé  par  tin  coup, 
un  heu^t,  une  chute. 

Prov.  et  fig..  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
différentes  sortes  de  dépenses  également 
ruineuées;  ou  Se  livrer  à  la  îouk,  à  des  excès  . 

dé  genres  différents.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Za  cAojM&ttî  *rtl/^J^  temps 

presse.  ',...:."■'■'■,•.  ..^'■\^,.'.,^ -,;■?*-•.. .  ' 
Cettefemmeestbelleà  la  ehandellr;  se  dit 
D'une  femme  dpot  la  beauté  ne  soutient  pas 
le  grand  joùr^^  ;  r  \;^^  .  ^-«.^ï^;  *^  "  i  j 
Fig. ,  Tenir  la  ehanfleUe,  Se  prêter  à  d« 
honteuses  complaisances ,  pour  favoriser  un 
commerce  de  galanterie.  Il  est  libre.   ^ 


k 
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.     :    Chandelle  des  Rois, 
delée,  et  >einle  de  , 
'    clônt   ït%  marchands 
pr^nt  à  leurs  pratiq 
Pop.,  Cet  habit  est  b 
délie  des  Rois ,  se  dit  i; 
.    plusieurs  couleurs. 
Chandelle    romaine, 
forme  de  grosse  cham 
pendîculairemenl,  et  à 
des  étoiles  d'un  éclat  i 
CHANFREIN,  s.  m.  i 
amsi  La  pièce  de  fera 
de  la  tête  d'un  cheval 

^' "gnifie  maintenan 
devant  de  la  tête  du  ch 
tête  qui  est  entré  les  s 
oreilles  jusqu'aux  nJs< 
«  le  chanfrein  blanc, 

CHAiïFaEiif,   en    tern 
petite  surface  que.  l'on 
I  arête  d'une  pierre  ou  i 
CHANFREINER.  v:  a 
tre  l'arête  d'une  pierre 
DOIS,  pour  former  un  ç 
GuAifFRKiifi,  BE.  par 
CHANGÉ,  s.  m.  Troc 
«ne  autre.  Il  n'est  guèn 
que  dans  ces  phrases: 
Perdre  au  cMange, 

CuAifOE,  signifie  aussi 
lession  de  celui  qui  fait 

mettre  de  l'argent  d'une 
de  place  en  place.  Faire\ 
de  change.  Agent  de  chang 
Il  signifie  encore,  Le 

quier  prend  pour  largent 
y  change  d'ici  à  Naples, 
de  tant  pour  cent.  Ce  chani 
Le  change  a  augmenté, 
pair.  Le  chqinge  est  haut. 
Le  change  est  désavantàgt 
'        Coter  le  change,    Marc 
change. 

Prov.  etfig.,/?,.Wr<?/fc. 
Lui  faire  une  réplique  in 
lui  rendre  la  pareille. 

C«iwGE,  signifie  quelqi 
'     I  intérêt  de   l'argent   qu'c 

eoiirs  de  la  place.  Prendi\ 
\      Ilsignifie  aussi,  Le  cor 

geur,  et  le  prix  qu'il  prélè 

pour  lesquelles  il  donnée 
billets  de  banque.  Change 
rfiou  de  change.  Il  m'a 
change. 

I Wésfgrie ,  par  extensioi 
va  changer  les  pièces  de  m« 
très,  comme  clés  pièces  d'] 
gent  blanc,  etc.  .^//<fr/7ii 

Payer  comme  au  cham 
champ.  . 

^    Chakor,  s'est  dit  aussi! 

aux   réunions    des    négoci 

nomme  aujourd'hui  Bours\ 

Chaitge  ,  est  encore  un 

.  rie  qu'on  emploie  princin 

\^^^^e^:  ta  béte  donne  ^ 

{ever^nellqlre  bête  i  dont  1 

la  voie,  f^  c/iiens  prennen] 

^«1/ û«  cfeii^;?,  Ilsquitten 

cie  lancée,  pour  courir  la 

Les  chiens  gardent  le>  chaA 

P^s  au  change.  Ils  ne  se  laiJ 
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.  Chandelle  des  Rois,  Grosse  chandelle  can- 
nelée,  el  peinte  de  dilférentes  couleurs, 
dont  les  marchands  chand^iers  faisaient 
présent  à  leurs  pratiques  le' jour  des  Rois. 

Pop. ,  Cet  haôit  est  bariolé  comme  la  çhatt' 
Mie  des  Rois,  se  dit  P*uq  b^bit  bigarré  de 
plusieurs  couleurs. 

Chandelle  romaine,  Pièce  d*arlifice  en 
forme  de  grosse  chandelle,  qui  lance  per- 
pendiculairement, et  à  certains  interVaAes  ). 
des  étoiles  d'un  éclat  très-vif.      , 

CHANFKEIN.  s.  m.  On  appelait  autretois 
ainsi  La  pièce  de  fer  qui  couvrait  le  devant 
de  la  tête  d*un  cheval  armé. 

Il  signifie  maintenant,  par  extension,  Le 
devant  de  la  tête  du  cheval,  la  partie  de  la 
tête  qui  est  entré  les  sourcils,  depuis  les 
oreilles  jusqu'aux  naseau^.  Un  cheval  qui 
a  le  chanfrein  blanc,        - 

CHANFBEiir,  en  termes  d'Architecture, 
Petite  surface  que  Ton  forme  en  abattant 
l'arête  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois. 

CHANFREINER.  v;  a.  T.  d^Archit.  Abat- 
tre l'arête  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de. 
bojs,  pour  former  un  <;;banrrein. 

Cu4ifFREiifé,  £E.  participe. 

CHANGÉ,  s.  m.  Troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  Il  n'est  guère  usité,  en  ce  sens, 
que  dans  ces  phrases  :  Gagner  au  change, 
perdre  au  change,  \^ 

Cu4ifOE,  signifie  aussi,  Banque,  la  pro- 
fession de  celui  qui  fait  tenir,  qui  fait  re- 
mettre de, l'argent  d'une  ville  à  une  autre, 
de  place  en  place.  Faire  le  change.  Lettres 
de  change.  Agent  de  change  .•  voyez  Ageivt. 

Il  signifie  encore.  Le  prix  que  le  ban- 
quier prend  pour  l'argent  qu'il  tait  remettre. 
Le  change  d'ici  à  Naples,  a  ici  à  Lo/^res,  est 
de  tant  pour  cent.  Ce  change  est  gros,  est  fort. 
Le  change  a  augmenté.  Le  change  est  au 
pair.  Le  ch(fnge  est  haut.  Le  change  est  bas, 
,  Jje  change  est  désavantageux, 

.  Coter  le  change.    Marquer   le   taux    du 
change. 

Prov.  et  fig..  Rendre  le  change  à  quelqu'un. 
Lui  faire  une  réplique  ingénieuse  ou  vive, 
lui  rendre  la  pareille. 

CiivifGE,  signifie  quelquefois,  Le  profit^ 
l'intérêt  de  l'argent  qu  on  prête  selon  le 
cours  de  la  place.  Prendre  à  change. 

Il  signifie  aussi  ^  Le  commerce  du  chanr 
geur",  et  le  prix  qu'il  prélève  suries  valeurs 
pour  lesquelles  il'donne  de  l'argent  ou  des 
,  billets  de  banque.  Change  de  monnaies.^  Bu- 
reau de  change.  Il  m'a  pris  tant  poitr  le 
change, 

IWdésigne,  par  extension,  Le  lieu  où  l'on 
va  changer  les  pièces  de  monnaie  pour  d'au- 
tres, comme  clés  pièces  d'or  pour  de  l'ar- 
gent blanc,  etc.  ui^/Z^r /ïa  cA/z/î^çif. 

Payer  comme  au  change  ^  Payer   sur-le- 
champ.    ■■  -  ^-        •■■  ;  .■ 
1     CuAiïaE,  s*est  dit  aussi  Du  lieu  destiné 
*aux  réunions    des    négociants,  fil   qu'on 
homme  aujourd'hui  Bourse. 

Chauge,  est  encore  un  terme  de  Véne- 
rie qu'on  emploie  principalement  dans  ces 
"^  phrases  :  ta  àéie  donne  le  change,  Elle  fait 
lever  une  autre  bête  ^  dont  les  chiens  suivent 
la  voie.  Lea  ctùens  prennent  le  change,  tour* 
nent  au  ckangey  Ils  quittent  la  bête  qui  a 
été  lancée,  pour  courir  la  nouvelle  béte. 
Les  chiens  gardent  l&  change,  ne  tournent 
pas  au  change.  Ils  ne  se  laissent  pas  empor- 
Tome  l.r 


ter  après  la  nouvelle  bête,  et  coiitiaueut 
à  chasser  la  béte  qui  a  été  lancée.    >' 

,  Pig.,  Donner  le  change  à  quelqu'un,  Dé- 
tourner adroitement  quelqu  un  du  dessein, 
des  vues  qu'il  peut  avoir,  en  lui  donnant 
Ueu  de  croire  une  chose  pour  une  autre. 
Prendre  le  change.  Se  laisser  troqaper  de 
cette  m^ière,  par  ignorance  ou  par  sim- 
plicité; Se  tromper,  se  méprendre  sur  un 
objet,  sur  une  affaire.  On  dit  de  même. 
Faire  prendre  le  change  à  quelqu'un.  Le 
tromper,  l'induire  en  erreur.    ..        -  * 

CHANGEANT,    ANTE.     adj.    Variable, 

muable,  inconstant,  qui  change  facilement. 

Foi  là  un  tettips  bien  thangeant.  Une  nation 

fort  changeante.  Humeur  changeante.  Esprit 

changeait,  .    '.   \^  ; 

Couleur  changeante,.  Couleur  qui  change 
selon  les  différentes  expositions^  comme  la 
gor|^e  d'un  pigeon.         ,   :  j^ 

Taffetas  changeant ,  Taffetas  qui  parait 
de  dilférentes, icouieura,  parce  que  la  trame 
est  d'une  couleur,  etra.chalne  d'aune  autre. 

CUANGEMENt.  s.  m. 'Mutation,  conver- 
sion, actiop  de  «nanger.  Étrange ,  men'eil" 
leux,  continuel  changement.  Tout  est  sujet 
au  changement.  Changement  de  saison.  Chan-^ 
gement  de  domicile.  Changement  de  vie,  de 
conduite.  Changement  de  vues,  de  système. 
Changement  d'état ,  de  condition,  feinter  le 
changement.  C/Mngemeht  dans  là  ne^iire ,  dans. 
le\gouvernenient,  dans  les  affaires.  Ceci  peut 
amener  de  grands  changements.  Opérer  un 
changements  Plusieurs  changements  ont  eu 
lieu.  Changement  de  théâtre,  de  scène,  et 
mieux  ^  Changement  de  décoration.  Change- 
ment à  vue,     ' 

CHANGER.  V.  a.  Céder  une  chose  pour 
une  au  tre.  //  «  changé  sa  vieille  vaisselle  pour 
(blft  neuve..  Il  a  changé  ses  tableaux  contre 
de^^meufdes^Changer  itne  pièce  d'or  pour  de 
l'argent  blanc,  pour  de  la  monnaie.  Je  ne  veux 
pas  changer  ai*ec  lui. 

Prov.  et  fig.,  Changer  son  cheval  borgne 
contre  un  aveugle.  Changer,  par  méprise, 
une  chose  défectueuse  contre  une  autix; 
plus  défectueuse  encore. 

Cu^^KGEii,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  particulier  de  Changer  des  pièces  de 
monnaie  pour  la  même  somme  en  pièces  de 
valeur  différente.  Changer  un  louis,  une  pièce 
de  cinq  francs,  etc.  On  le  dit  de.  même  en 
parlant  Des  billets  de  h^^m^a^^^C^hanger  un 
billet  de  cinq  cents  francs..       ^*^;^v^ 

Chaivgbh,  signifie  aussi.  Remplacer  un 
objet  par  un  autre;  Rendre  un^  chose  diffé- 
rente de  ce  qu'elle  était.  Ml[e  nous  changez 
pas  notre  vin.  Changer  un  enfant  en  nourrice. 
Il  faudra  changer  cet  ameublement.  Il  a 
changé  son  bien  de  nature.  Changer  sa  ma- 
nière  de  vivre.  On  a  changé  tordre^Il  a  changé 
tout^  son  plan.  Il  a  changé  toute  sa  maison^ 
Cet  és'énement  allait  changer  la  face  des  af- 
faires^ Rien  ne  peut  changer  les  lois  de  la 
nat^.  Cela  ne  change  rien  à  mes  résolutions. 

Pppv. ,  Il  faut  qu'il  ait  été  changé  en  iwàr' 
rice,^  dit  D'un  enfant  qui  ne  rassemble 
point  à  ses  parents  pour  les  traits,  pour  le 
caractère.  Ob  dit,  aans  le  sem^pposé,  // 
na  pas  été  changé  en  nourrice,    •^v  ;>#  ; 

CfHAjTGBEy  signifie  également,  Convertir, 
transmuer,  métamorphoser  une  chose  en 
une  autre,  et  se  dit  tant  ad  propre  t|u'au 
figuré.  AiÂj  le  sacrement  de  (eucharistie,  le 
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pain  e*^  changé  au  corps  de  Notre-Seigneur. 
Au,x  noces  de  Cd'na,  Ji^ui-ÇHBiST  changea 
l'eau  e/^  vin.  Là  femme  de  Lot  fut  changée  en. 
une  jtatue  de  sel.  Daphnéfut  changée  en  lâu^ . 
riér:  Il  se  van  (ait  de  pouvoir  changer  toutes* 
sortes  de  niétaux  en  or.  On  changea  les  tem- 
ples, en  églises.  Celft  change  mes  soupçons  en 
certitude.  On  l'egiploie^aussi ,  dans  ce  sens, 
avec  le^pronom  personnel.  L'eau  se  change 
en  glace  ^ar  l'action  du  froid.  Mes  soupçons 
se  changèrent  en  certitude.,.—  ^  ' 

CH.urGEB,  est  aussi  neutre,  et  signifie 
alors,  ^nt  au 'propre  qu'au  figuré.  Quitter 
une  chose  pour  une  autre.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie 'toujours. avec  la  préposition 
de.  Changer  d'habit,  de  chemise.  Changer 
d'appartement,  de  place,  d'air,  de  pays.  - 
Changer  de  maître.  Changer  de  nature.  Chan», 
ger  ae  forme.  Fous  avez  changé  de  couleur. 
Cette  étoffe  change  de  couleur,  A  cette  mc- 
nace^  il  dchtuigé dévisage.  Chanseï^  de  façon 
de' faire,  de  façon  d'agir.  Changer  de  vie,  . 
de  conduite.  Changer  de  leligiôn.  Changer  dtf 
partk  changer ^de  résolution ,  d'avis.  Changer 
de  ton,  de  langage. 

En  termes  de  Manège,  Changer  de  main, 
Porter  la  tête  4"  cheval  d'une  main  à  Tau-  . 
tre,  pour  le  faire  aller  à  droite  ou  à  gau« 
che*    .     V 

Fig.  et  fam..  Changer  de  bat  férié.  Se  ser- 
vir de  quelque  nouvean-  moyen  dans-  une 
affaire,  le  premier  n'ayant  pas  réussi. 

Prov.f,et iig. ,  Changée  de  note,  Changer  de 
façon^f0igir  du  de  parler.^  ^ 

Chàjigee,  signifie  quelquefois,  elliptique- 
ment, ^Changer  de  linge,  lorsqu^on  est 
mouillé  par  la  pluje  ou  la  ^leur.  Je  "suis 
rentré  chez .  moi  jpour-  changer.  On  dit  de 
même,  activement.  Changer  iqnflqu'un. 
Changer  le  linge  qu'il  a  sik*  \m.  C^mrdade 
a  assez  transpiré,  il  e^t  temps  de  le  changer. 
Il  faut  changer  cet  enfant,    * 

Il  s'emploie  aussi  d'aune  manière  absolue, 
dans  le  sens  de  Changer  d'état.  Rien  n'est 
stable  en  ce  monde,  tout  change.  Le  temps  va  l 
changer.  •  Il  dégèlera  si  le  vent  changé.  Son 
iHsage  a  bien j^changé,^ Les  modes  changent 
rapidement.  Fos  seiitiments  ont  bien  changé,^ 
sont  bien  changés.  Comme  tout  est  changé! 

Il  signifie  figurément,  Changer  d^  mœui*s, . 
de  caractère.  Changer  en  bien.  Changer  en 
mal.  S'il  est  honnête  homme,  il  ffbien  changé,. 
Ce  jeune  homme  est  changé  à  son  (imnfage. 
'On  l'emploie  ;mjelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronorti  personnel.  Tel  est  moji  ca* 
ractère,  je  ne  saurais  me  changer. 

Changer  du  tout  au  tout,  du  blanc  au  nmr^ 
Changer  entièrement.         '^'^^^^f^ 

Cet  homme  est  changé,  bien  changé,  changé 
à  ne  pas  le  reconnaître,  1\  a  le  visage  bien  « 
changé,  soit  par  l'âge,  soit  par  la  maladie; 
ou ,  figurément.  Il  a  changé  entièrement  de 
mœurs  et  de  conduite.  Dans  le  premier 
sens,  on  di^t  aussi  ,y/  change  à  vue  d*œd. 

Cuai7GEr\  se  dil'encore'D»  l'inconstance 
dans  les  projets,  les  goûts,  les  affections. 
Cest  un  homme  qui  change  aisément,  on  ne 
peut  se  fer  à  lui.  Aimera  changer.  Un  amant 
jure  de  ne'jctniais  changer.  Le  perfide  a  changé., 
K.  Cf^iMi.Ai^it.  particijpie.    ♦.  .    '.  ' 

CHAN^1SFm«  s.  m.  Gelttt^lii  îtiSX  com- 
merce de  changer  des  pièces  de  monnaie  , 
pour  d'autres  pièces,  des  billets  debanqua 
pour  du  numéraire,  ou  du  numéraire  pour 
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«4^ billfltfl Siebanquft.  ha  bom*^uedan4ihan- 
0tur,  Parigr  des  nm/mmN  éinan^re^  au 
'Çkfingeuh'  '  ■   *     *  - 

Fam . ,  Cet  homme  paye  comme  un  changeur, 
Il  paye  comptant.  >  *  .  . 
-  CHANillNE^  s.  rOi  Cel(ji  aiii  posaede  un 
canonicat  dans  uneéglisexatnédi'ale  ou  col- 
légialei.^^/no//!^  de  Nt^re-Oame  de  Paris. 
CAanoi/w  <k  Sainte  Déni  s  ^  CJkanoine  '  hofio^ 
rai^e,        ■  .  c^-.  •■  ;:.;'V.:'- ^    -^  'V:-'-*'    .;-•* 

Chanoines  r^guiteri,,  Chanoines  qui  fai- 
aaîent  des  vœux  de  religion,  et  qui\ivaieni 
en  communauté.  Les  cha/ioinés  réguliers  de 
Saint'  Augustin ,  'de  Sainte'^G^es'iéve ,  de  Pré- 
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Prov.  et  fig,,  Mener  ufie/if^  jde  ékaj^ne, 
Mener  line  viejdouce  et  tranquiHe. 

CHANOINËSSE.  s^  f.  Celle  qui  jpos^e 
une  prébende  dans  un  chapitre  de  filles. 
CÀfmoinesse  de  Mmtbeùget  de  Remiremont, 
Un  chapitre  de  chanoinesses»  ^ 

ClfANOlNlE.  a.  f.  Canonicat.  PoJr4^rrf«/tf 
chfmoiaie.  Conférer  une  chanjoinie.  Il  a  vif^illi. 

eu  AN  SON.  s.  f.  Pièce  devers  que  l'on 
chante  sur  quelque  air,  et  dont  les  atahoes 
ae  nomment  Couplets..  Çhatuon  nouveUfi, 
Vieille  chanson.  Chanson  à  boire,  ou  Chanson 
■bachique.  Faire  une  chanson.  Un  couplet  de 
chanson.  Le  refrain  ^ une  chanson.  L'air 
d'une  chmson.  Noter  une  chanson.  Composer 
une  chanson.  On  a  fait  iks  chansons  a^r  lui^ 
Il  met  tout  en  chanson.  Dire,  chanter  une 
chansorh-sD/rnse^  aux  c/uinsons.  Recueil  de 
chansons.  .    .        - 

^  ,Fig.  et  fahi.,//  na  qu'une  chanson,  il' ne 
sait  qu'une  chanson  ^  il  dit,  il  chante  toujours 
la  même  chanson,  se  dit  iVun  homme  qui 
répète  toujours  1((  même  c^hose.  On  dit 
slussi.  C'est  toujours  la  même  chanson. 

Fig.  et  fam. ,  Voilà  bien  Une  autre  chansoti, 
Voila  une  chose  nouvelle,  une  chose  à  la- 
quelle on  ne  s*atte\]dait  paS.  .     ^ 

CuiN SON,  signifie,  figurément  et  ifamiliè- 
^reinent,  Sornette^,  discours  Ou  raison  fri- 
vole. Tout  ce  qu'il  vous*  dit  là  est  une 
phansôn.  Il  nous  conte  des  chansons.  Je  ne 
ijte  paye  /ms  de  chansons.  Chansons  que  tout 
cefa.  Chtmsons,  chansons?  je  ne  vous  écoute 
point.  .  ^ 

CHANSONNErTv.  a.  Faire  des  chansons 
satiriques  sur  quelqu^un.  Un  été  bten  chan- 
sonné.  ^ 

.  CuANSoirivB,  ES.*  participe!  /V/xSllr  chan- 
sonnée. 

CHA.\SONNÉTTE.  8.  f.  Diminutif.  Petite 
chanson.  Une  jolie  chansonnette.  Ihse  dit 
par  opposition  Aux  airs  graves  et  sérieux, 
et  pariiculièremeht  Dga  <;hansons  pasto- 
rales. '        ■    .  • 

CUANSOVNIER  ,  IÈRB^.  Faiseur  ou  fai- 
ieUse  de  chansons.  Les  bons  chansonniers 
sont  rares.  C'est  un  chansonnier  Jort  spirituel. 
Il  est  famili(;r.  ' 

CH\jrso2f|riBR ,-  se*  dit  aussi  d^Un  recuieil 
de  chanson^.  /^  Chansonnier  français,  Chan- 
sonnier  des  Daàies,  J^cheter  un  chansonnier. 

CHAKT.  s.  m.  Élévation  et  inflexion  de 
voix  sur -différents  tons,  avec  modulatioii. 
Chant,  agréable,  harmonieux,  •  mélodieux. 
Chant  triste ,,  lugubre.  Chant  d'allégresse. 
Chants  de  triomphe.  Des  .chiutts  pieux,  École\ 
de  chant.  Les  règles  dl  chant.  L'art  du  ^hanfi 

Fig.  y  Chant  de  sirène,  Langage  trom- 
paur.  . - 
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Chakt,  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
de  Toute- musique  qui  peut  s'exécuter  avec 
la  voix.  Mettre  ur^  air  en  chant.  *Il  a  fuit  les 
paroles,  un  autre  m  fait  le  ehant.  Ce  n  est  pas 
là  le  chant.  Sur  le  ehemt  de,,.  Étudier  un  mor^ 
cettu  de  chant.  Parties  de  ehant,  '  •     '-f.' .  . 

Plain-chant ,  chant  grégorien ,   ckemt  d*É' , 
glise.  Lie  chant  ordinaire  de  TÉglise,  dont 
saint  Grégoire  ^est  regardé  comme  riovèo- 

tCttf.        '   •  /      •     ■    .       ■— ^.    ••    ,  ,;     '■    ' 

Chaut,  signiûe,  quelauefots,  La  partie 
.mélodieuse  ou  principale  d'une  musique 
quelconque,  c^llè  d*ou  dépend  toute  l'ex- 

r'ssion.  L'harmonie  ne  doit  point  étoujfer 
chéuêt.  Ce  compositeur  a  at  très -beaux 
chants. 

Ce  morceau,  cette  ouverture  tnanque  de 
ci^it,  Ce  morceau ,  cette  ouverture  n*a  pas 
de  mélodie. 


CtiÀif T ,  se  dit  également  Dii  ramage  des'  Chanter  juste,   agréablement ,  passablement. 


oiseaux.  Le  chant  du  rpssignoh  du  serin,  de 
l'alouette ,  etc.  Le  ehant  du  cygne  est  consacré 
par  les  poètes, 

Fig.,  'C'est  le  chant  du  cygne,  se  dit  Du 
dernier  ouvrage  qu'un  musicien  célèbre ,  un 
grand  poéte«l  im  homme  éloquent  a  fait  peu 
de  t«mps  avant  sa  mort. 

Chaut  ,  se  dh.  encore  Da  cri  ducoq.  Z>^j 
le  chant  du' coq,  Auxpoint  du  jour. 

Il  se  dit  aussi  Du  cri  de  la  cigale.  Le 
chant  0e  la  cigale  est  monotone. 

CuAifT,  sife  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines pièces  de  pc^èsie  qui  aè  chantent  ou 
peuvent  se'ehanter..CAà/if  nuptial.  Chant fu- 
nebre^yChanf  pastoral.  Chant  guerrier, 

Ch(mt  royal ,  Ancienne  pièce  de  poé- 
sie française, 'Composée  de  six  strophes  de 
onze  vei*s  chacune,  et  où  ^  onzième  vers 
de  la  première  strophe  était  répété  ^  1^  fin 
de  tidutes  les  autres.  « 

Chants,  au  pluriel,  se  dit,  figurément  et 
poétiquement,. de  Toute  composition  en 
.vers.  Les  héros  qu'immortalisent  les  chants 
du  poète.  Chanta  sublimes.  Chants  immortels, 
l^  {lieu  qui  préside  à  mes  chants:  Daigne 
inspirer  mes  chants.  Mes  chants  rediront  tes 
exploits, 

Chavt,  se  di^  ^H^*  ^^  Chacune  des  divi- 
sions d'un  ^oéme.  Le  premier  chant,  le  se- 
cond chant  de  l'Iliade,  de  i Odyssée ^  de  la 
Jérusalem  délivrée,  de  la  ^Henriade,  du  Lu- 
trin. Art  Poétique  de  Boileau,  chant  quatre. 
La  peinture,  ptteme  en  trois  chants.  Où 
donne  souvent  aussi  le  nom  de  Livres  aux 
chants  de  certains  poèmes  anciens.  Le  pre- 
mier, le  second  livrr-  (le  l' Enéide,  des  Oéor- 
giques. 

CMANTANt ,  ANT^..  adj.  Qui  se  chante 
aisément.  Air  chantaiit.  Musique  chantante. 

Fers  cléantants,  paroles  chfihtantes.  Pa- 
roles,  vers^qui  sont  propres  à  être  mis  en 
chant.'  '    .•^, .....■■  .  * ^  ■       ■■■■.•' 

Cette  langue  est  chantante,  a  quelque  chose 
de  chantant,  se  dit  D'une  langue  fort  accen- 
tuée, xlont  la  prosodie  a  quelque  chose  de 
musical.      - 

Au  Théàire  „  Déclamation  chantanje ,  Dé- 
clamation qui  manque  de  naturel,  parce  que 
les  intonations  se  rappit>client  du  chant. 

CHANT  EAU.  s*  m.  Morceau  coupé  à  un 
grand  pain.  Un  gros  chante^m  de  pttin. 

Chitnteau  dejpain  bénit,  ou  absolument 
Chanteau,  Le  morceau  de  pain  bénit  qu*bn 
envoie  à  celui  qui  doit  rendre  le  pain  oénit 


le  dimanche  suivant  ou. le  jpur  dç  t&te  le 
plus  prochain.  -    .  :!i   r        !* 

tiHAMTEàiS  se  dit  aussi   d'Un  morceau 
d*étofl'e  coupé  à  une  plus  grande  pièce.  Ce 
manteau"^' été  coupé  en  plein  drap,  il  n'y  à 
point  de  chanteau.  Les  chanteaux  aune  robe,  • 
d'unf  soutane,         /•.  |f  •  *  ^: '*;  .  - 

en  ANTEPLEURE.  t.  f.  Sorte  d'entonnoir, 
qui  a  un  long  tuyau  percé  de  plusieurs  trous 
par  le  bout  inférieur,  pour  faire  couler  du 
vin  ou  quelque  autre  liqueur  dans  un  ton- 
neau, satl^Ja  troubler. 

Il  se  dit  également  d'Uoe  fente  qu'on 
pratique  dans  des  murs  de  clèture  ou  de 
terrasse, -pour  laisser  les  eaux  pénétrer  ou 
s'écouler  facilement.  Vo)'ez  Barbacasb. 

CHANTER,  v.  n.  Former  avec  la  voix  une 
suite  de  sons  variés,  selon  les  règles  de  la 
musique. 'CAfl/i/tfr'A/>/i.  Chanter  as'ec  goût. 


Whfenter  c{  pleine  voix.  Chanter /aux.  Chanter 
à  basse' note.  Il  allait  chantant  par  les  che- 
mins: Chanter  en  musique.  Chanter  en  faux 
bourdon.  Chanter  en  choeur,  Chantei^dans  un 
concert.,  Chaâftr  seuL  Chanter  où.  lutrin. 
Maître  à  chanter. 

Chanter  à  livre  om*ert,  Chanter  à  la  pre- 
mière inspection  des*  notes  un  air  qu'on 
n'avait  jamais  vu. 

.  Fig.  et  fam. ,  Je  le  ferai  chanter  sur  un 
autre  ton.  Je  l'obligerai  à  parleis  à  «e^con- 
iJuire  àutreiÀent  qu'il  ue  fait.  On  dit  aussi , 
Il  faut  qu'il  chante  sur  Mn  autre  ton,  qu'il 
chante  plus  bout.  Il  faut*qu'il  en  offre  da- 
vantage, qu'il  en  donne  davantage. 

Fia.  et  fam.,  Jf  le  ferai,  chante  f,  Je  le 
réduirai  à  la  raison.  ^'^ 

Fam^,  Cest  comme  si  vous  chantiez,  se 
dit  à  quelqu'un  Pour  lui  témoigner  qu'on 
ne  fait  aucupie.attention  à  ce  qu'il  dit ,  qu'on 
n'en  fait  aucun  casi-       , 

Pain  à  chanter,  Sorte  de  petit  pain .  sans 
levain,  coupé  en-  rond  et  très-mince,  qui 
porte  l'empreinte  de  la  figure  ou  fie  quel- 
que symbole  de  Jésus-Christ,  et  que  le 
prêtre  consacre  pendant  la  ^messe. 

CuAJKTEm^  se  dit  quelquefois ,  par  exten- 
,sion.  Des  tnstninients  qui  exécutent  là  par- 
tie mélodieuse  d*un  morceau  de  jnusique,' 
par  opposition  A  ceux  qui  ne  font  qii'aic- 
compagner.  La  basse' seule  chante  dans  cç 

motveau.  .        <-^  m 

CuANTKR,  se  dit  aussi  Des  oi|eaux  et  de 
la  cigale.  L'alouttte  et'  chanté.  Le  coq  a 
chanté.  La  cigale  chante,  • 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  pas  à  la  pofde  à 
chanter  dé^àt  le  coq.  Une  femme  doit  se 
tenir  dans  l'infértorit^é  à  l'égard  de  son 
mari.  ^   "■;-'''  ''"''  '  '■•.;  ,  :    ■■ 

Çhantrr,  signifie  quelquefois,  pÉjet^en- 
sion,  Réciter,  déclamer  ou  lire  J'unc  ma- 
nière >pii' n'est  pas  naturelle,  et  qui  appro- 
che du  chant.  Cp  comédien,  ce  prédicateur 
chante:  *  '       ^  • 

Chartfr,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie ,  Exécuter  une  partie  ou  un 
morceau  de  musique  vocale.  Chante"  un  air, 
une  chanson,  des  vers.  Chanter  une  hymne, 
un  cantique.  Chanter  la  granftmesse.  Chanter 
l'éx'Oingile.  Chanter  lèpres.  Chanter  un  motet. 
Chanter  le  dessus,,  la  basse,  etc,     ^ 

Fîg.  et  îi\\n. ,  Il  chante  toujoursna  même 
chanson,  la  même  antienne,  Il  répète  tou- 
jours la  même  chose.   .      , 


,  'y 


% 


■  »  ■ 

Prov.  at  lg.^*i 

gamme  ^  Lui  faire  u 

dira  ses  vérités. /tf/i, 

Fif .  et  fam. ,  Ch 

trpkiler,  dira  du  h 

'  d'jMa  chose  dont  c 

•  CuAf|rRR,  signifie 

.      '  raconter.  Oiatiter  U 

faits  d'un  héros.  M 

.  d'Achille,  Je  chamêe 

les  çonèbatâ,  (h'ide  c 

Fiff,  et  fam, ,  Çht 

fîar  du  auccèa.  //  a  > 

'  Lime  faut  pas  chanté 

Fig.,  Chanter  les 

Faire  de  grands  élo^ 

le  mofule.  chante  vas 

Chaatrh,  dans  o 

gage  familier,  signif 

tez^vous  là?  Il  ch 

J^to^e.  Que  chante  cei 

^  livrcyce  que  cet  ai 

Fig.   et    fam. ,  Ch 

pouilles,  chanter  gog 

dire  des  injures,  lui 

santés. 

Chajttb,  s«r>parti 

Prov.  et  fig.,V«i 

pair  moquerie ,  -  À  i 

quelque  chose  qu'on 

ne  trouve  pas  à  proi 

CHANTERELLR.  s 

Ion ,  d'une  basse ,  etc. 

et  qui  a  le  son  le  plut 
^  tereile.  Hausser  la  chat 

terelle.  La  chanterelle 
Chaht.rbbllb,  se 

teille  de  verre  fort  m 

sons  très-agréables  er 

CiiAjrTBRBx.i.B,  ea 

dit  d'Un  oiseau  que  V 

au  milieu  d'un  i>oîs 

afin  que  par  son  chan 

seaux  dans  les  filets  tei 

La  chanterelle  a  attiré 

CHANTEUR,   BU^j 

chante.  Il  se  dit  plus 

personnes  oui  font  m 

', chanteurs,,  les  chantei 

teur  des  rues.  Cest  un 

Vôyea  CAjrTATRics. , 

.   Il  se  dit  àdjectivem< 

t^elle.  Des  oiseaux  qui 
chanteurs, 

CHANTIER,  s.  nv 

flon  arrange,  où  l'on 
gros  bois  a  brûler,  d 
"  ou  de  charronnage.  £ej 
on  né  manquera  pas  de 
bois  a  son  chantier  biet 
Il  se  dit  également 
charge  le  bois  oa  la 
▼ailler,  «fin  dç  povvoi 
bâtiment.  Us  pierre 
bois  est  en  chantier. 

^M  se  <f^t  pàrlicifKèr 
ou  l'on  construit  Des 
^^  Chantiers  de  mrn^ 
^ff-^tl^.  $Ê0  ehwêtieTS 
^  se  dHMtMsr  Ota  b 
qjiels  porte  là  quille  d'i 
^«^  nt  coBstructlo» 
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gamme,  Lui  faire  une  forte  réprîmande^  kii 

dire  set  vérités.  Je  lui  m  bien  chimie  sa  gamine. 

Fig.  et  fam. ,  Chanter  la  jmiiMOt^,  Se  né* 

trpKXer,  dire  du.  bien  ^'une  personne   ou 

■^  d*JMiA  cbose  dont  on^  avait  dit  du  mal, 

CuAjiffrKii,  signi6e  aussi, Publier,  célébrer, 
*  raconter.  Uiakter  la  ghit,  ohénter  ies  hauts 
jaiu  d'um,  héros*  Momère  a.ohanêé  la  colère 
d'Achille.  Je  ckamêe  ce  héros  qui»,.  Je  chante 
.  les  çonUfaiM.  Ch'ide  a  chanté  les  amours. 
Fiff^  et  faou.  Chanter  victoire,  Se  glori- 
fier du  succès.  //  a  réussi,,  il  chante  victoire. 
'  //  me  faut  pas  chanter  victoire  avant  le  temp^, 
.    Fig. ,  Chanter  Us  louanges  de  quelqu'un. 
Faire  de  grands  éloges  d'une  persoiuie.  Tout 
le  moiuie. chante  vos  louanges^    •'  -       -  ■    •  *'* 

Chaater,  dans  certAÎnes  phrases  du  lan- 
gage familier»  sigoilie,  Oire.  Que  me  chan- 
tez*-vous  là?  Il   chante   toujours  la   même 
chose.  Que  chante  cette  lettre?  Foyo^s  ce  que 
^f^livre^  ce  que  cet  auteur  chantet^ 

Fig.  «l  Tarn. ,  Chanter  injures,  chanter 
pouilles ,  chanter  goguettes  à  quelqu'un,  Lui 
dire  des  injures,  lui  dire  des  choses  ofTen- 
santes.  :^*  '  ''^'n  •■'•■■    ■•//  ■ 

Chajttb,  iB^^particip©.     ^v    T  , 

Prov.  et  fig.,  Cest  oien   chanté,-  se  dit, 
par  moquerie, '^À  une    personne   qui   dît 
.  quelque  chose  qu'on  n'approuve  pas^  qu*on 
ne  trouve  pas  à  propos.  .   v 

C8ÀNTERKLLK.  s.  f.  La^corde  d'un  vio- 
lon, d*une  basse,  etc.,  auiest  la  plus  déliée, 
et  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  Mettre  une  chM* 
^  tereile.  Hausser  la  chanterelle.  Baisser  la  cfm^ 
.  tèrelk.  La  chanterelle  s'est  rompue.  - 

CHAHT.aaBLLR ,  se  dit  aussi  d^Une  bou- 
teille de, verre  fort  mince,  dont  on  tire  des. 
sons  très-agréables  en  souflQant  dessus. 

GHAjrTBREi.jLB,  ^cu  termes  de  Chasse,  se 
dit  d'Un  oiseau  .que  l'on  met  dans  une  cage 
,  au  milieu  d'un  bois  ou  d'une  campagne, 
afin  que  par  son  chant  il  attire  les  autres  oi- 
seaux dans  les  filets  tendus  pour  les  prendre. 
£tf  chanterelle  a  attiré beaucmiptT oiseaux.. 

.€MANTEUII,  BUéiK.s*  Celui,  celte  qui 

chante.  Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 

personnes  qui  font  métier  de  chanter.  Les 

■  _çhanteitrsr  trs  chanteuses  de  l'Opéra.  Chan^ 


4  l^ae  di  t  Mieore  Dcis  morbeflux  de  bois  ou 
de  pierre  dooi  se  sert  un  ma<çon,  un  char- 
pentier pour  maintenir  dans  une  certaine 
poaition  lebloe,  la  pièi«  de  boit  qu- il  taille 
ou  qu'il  équarrit^  Mettre  unepkrre,  une 
pièce  de  bois  en  chantier, 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  um  ouvragt^,  àveirun 
ouvrage  sur  le  chantier,  en  partant  D'un  ai^ 
tiste  ou  d'un  auteur.  Commencer  nn  ou- 
vrage, y  travailler. 

CuAiTTiBR,  se  dit  également  Des  pièces 
de  bois^couchées  en  long,  sur  lesquelles  on 
pose  des  tonneaux  de  vin  ou  d'autre  liqueur 
dans  le  cellier,,  dans  la  cave.  Mettre  au  vin 
en  chantier,  lia  tant  de  pièces  de  vin  en  chan* 
iier,  sur  le  chantier.  * 

Il  se  dit  pareillement  Des  pièées  de  bois 
qui  Servent,  sur  les  navires,  a  tinter  et  as- 
sujettir les  boucauts,  barriques,  ballots, 
etc.  ,■   ••'■-  ■'■■,!  •  •'\'  ■..-■•  'V-'  •',^--   ■.  ^■ 

CHANTIGNOLE.  S.  f.  T.  de  Charpent. 
Pièce  de  bois  qui  soutient  les  pannes  aune 
charpente.       .      •  '  u  '   V 

CHANTONNER.  V.  n^  Chat) ter  à  démi- 
voix.  //  chantonnait  en  se  promenant, 
fr  CHANTOURNé.  s.  m.  Pièce  d*un  lit,  oui 
est  de  bois  bieii  travaillé,  ou  couverte  d  ér 
toffe,  et  qui  se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet.  Ce  chantourné  est  bien  fait, 

CHANTOURNER,  v.  a.  Couper  en  dehors 
ou  évider  en  diedans  une  pièce  de  bois ,  de 
métal,  de  marbre,  >etc.,  suivant  un  profil 
donné. 

CuAiTTouRNé,  àm,  participe» 

CHANTRE,  s.  m.  Celui  dont  lA  fbnefion 
est  de  chanter  dans  l'église  au  service  di- 
vin. Il  y  a  de  bons  chantres  dans  telle  église. 
Les  chantres  de  Notre-Dame ,  de  Saint-Roch, 
Foix  de  chantre. 

Cha'htrb,  se  à\i  aussi  d'Un  dignitaire 
qui  est  le  maître  du  chœur ,  et  qui  préside 
ail  chant i  dans  une  église  cathédrale  ou 
collégiale,  et  dans  quelaues  monastères. 
Le  grand  chantre.  Le  cnàntre  de  Notrtr 
Dtime.  Bâton  de  chantre.  ■    '  ; -^^'^ 

Chavtbb,  se  dit  figurément  et  poétique- 
ment d'Un  poète.  Le  chantre  dé  la  Thrace, 
Orphée..  Le  chantre  thébain,   Pindare.    Le 
chtmire  d* lonie^  le  chantfti  d'IliQn,  Eomère, 
teur  des  rues.  Cest  une  excellente  chanteuse  ^ Le  chantre  d'Énéef  Virgile.  Le  chantre  de 


Voyez  Cahtatrics..        •'':.:  J^' 

Il  se  dit  adjectivement ,  en  Histoire  natu- 
relle ,  Des  oiseaux  qui  chantent.  Les  oiseaux 
■   chanteurs,^      '  -^■•"- '  ^^>; •'.'"■*••—'■'.  ^•^-"'-Vv^V'-' 
CHANTIER,  s.  m^  Grande  enceinte  où 
f  l'on  arrange ,  où  Ton  entasse  des  piles  de 
'gros  bob<  a  brûler,  de  bois  de  charpente, 
'  ou  de  charronnage.  Les" chantiers  sont  pleins, 
.  on  ne  manquera  pas  de-  bois.  Ce  marchand- de 
bois  a  son  chantier  bien  gnmk  ^   •    r^  •    \- 
li  se  dit  égalemenl  Du  lieti  où  Ton  àé" 
charge  le  bi hs  oo  Ul  pierre ,  ponf  les  tra- 
vailler, afin  de  pouvoir  le*  employer  à  un 
bâtiment.  Les  pierres^  sont  au  chantier.  Lk 
bois  est  en  chantien\     ■-■^  %  *;?    -  w   .-  >; 

U  se  <fH  pàrticufi^mneiit'  d'Un  endroit 
où  l'on  construit  Des  vaisseaux,  (|es  navi^ 
re^ 'Chantiers  demarike.  CMantterr  de  con» 
strw^on.  $^  ehamtiersfét  Brest,  dt  Toulon, 
lise  dilMtMsr  Des  Mbc»  de  bots  sur. les- 
quels porte  là  quille  d'un  vaisseau,  d*un'na« 
*  vire  en  conslroction  -^otr  en  radènb.  On 
yaisfêtmqmestsmritdkattien  surhsxhan^ 
tier9. 


Boland,  L'Arioste:  Le  Mp^'<'  '  ^^^^  jardins, 
Delille;  etc.  Chantre  harmonieux.  J/Chantre 
célèbre,  immortel,  divine-'  /l 
•  Fig.  et^poétiq.,  Les  chantres  des  bois.  Les 
rossignols  et  les  autres  oiseaux.  On  dit 
aussi,  dans  ce  sens,  Les  chanlrfs  du  prin- 
temps,  les  chantres  ailésL    .. 

CHABTTRERIE.  S.  f^  Bénéfice,  dignité  de 
chantre,  dans  une  église  cathédrale  oo  col- 
légiale. Lii  chantrerie  de  tflle  église.  La  chan- 
trerie  d'un  chapitre.    -  :  ,^     »     ://;.:" 

°  <:ilAN¥RB.  s.  m.  Plante  dioTque  qui  porte 
le  chènevis,  et  dont  l'éeorce  sert  à  faire  de 
la,  filasse.  Chanvre  mâle.  Chanvre  femelle. 
Cueillir  du  chanvre.  Faire  rouir  le  chanvre; 
TilkrXiVi  teiller  du  chanvre.  Broyer  du  chan* 
vre.  :  :,.:'...  '.    ■■.,:v-\:- ,..:.. ,--.:/.  ..-v,,,,' 

If  se  dit  \àftiàiMrmétàêétÀ'^^ 
chanvre.  Da  JH  de  chanvre.  Be  la  toiles  de 

chanvre.,         \.  '■  '  -  ■.•:.:'.'--^-  ■!■;■*'>■■  •■■7  v  ■*■?  •■  ■•  -^ 

CMas.s.  nK(OJritetiraiiifteé|M>iQtrH.) 
Confusion  de  tdÉtes  c^ses.  Il  se  dit,  au 
prqpre,  de  L'état  où  toutes  choses  étaient 
au  moment  de  1»  création,  avant  que  Dieu 


leur  eùi  àbntiê  t^arfàngemetft  et  Tordre^ . 
Dieu  débrouilla  le  chat)S,        ^   •   '. 

Il  se  dit  figurément  de  Tonte  sorte  de 
confusion.  Ses  affaires  sont  dans  un  chaos 
épouKHintable^:  Sa  bibliothèque  est  un  chaos, 
un  vrai  chaos.  Sa  tête  est  un  chaos. 

CItAPB.  s.  f.  Vêtement  d'église,  eri  forhie 
de  manteau ,  qui  s'agrafe  par  devant ,  et  ya 
ius{]u'aux  talons,  et  que  portent  Tévéque, 
le  prêtre  officiant,  les  chantres,  etc.,  du- 
rant le  service  divin.  Chape  de  drap  d^ or, 
de  satin,  de  damas.  Chape  en  brofhrie.  Les 
chantres  qui  portent  chape.  Il  avait  la  chape, 
L'archfX'ét^ue  vint  recevoir  le  roi  en  chape  et 
en  mitre, 

Prov.  et  fig..  Disputer^  se  débattre,4le'la' 
chape  à  l'évéque.  Disputer  à  qui  appartien- / 
dra  une  chose  qui  n'est  et  ne  peut  être  à  au- 
cun de  ceux  qui  se  la  disputent. 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  chape-cfiute ,  Cher- 
cher occasion  de  profiter  de  la  négligenée 
ou  du  malheur  de  quelqu'un.  On  dit  d^ns 
un  sens' analogue.  Trouver  chape- chute.  Les 
phrases  Chercher  chape-chute,  troui'er  chu' 
pe-chute,  signifient  aussi,  Chercher  00  trou- 
ver quelque  aventure  désagréable,  fàcheuse^^^ 
Ces  manière^  de  parler  ont  vieilli.^      .-^^;^  y 

CqAPB,  se  dit  aussi  de  L'habit  qne  pbr«I' 
tent  les  cardinaux ,  el  qui  a  un  capuce  dou< 
blé  d'hermine.  Chape  ràUge,  Chape  violette. 
Chape  noire. 

*  Il  se  dit  égafement  Du  grand  manteau  dé^ 
drap  ou  de  serge  que  les  chanoines  sécu- 
liers et  réguliers  portent  au  chœur  durant 
l'hiver. 

Chapb,'  désigne  encore,  dans  les  Arts, 
Certaines  choses  qui  s'appliquent  sur  d'au- 
tres,.qui  ser\'e'nt  a  les  couvrir,  à  lès  enve- 
lopper, telles  que  l'ënduit^de  mortier  dont 
on  recouvre  l'extrados  d'upe  voûte,  le  cou- 
vercle d*un  alambic,  etc.  La  chajpe  d'une 
voiite.  Mettre  la  chape  sur  Valambic. 

Chape  de  poulie ,  La  mon|||re  d'une  ou  de 
plusieurs  poulies.       " 

La  chape  d'une  boucle,  La  partie  de  Ut' 
boucle  par  laquelle  elle  tient  au  sdulier^  à 
la  ceinture,  etc.  W 

CHAPEAU,  s.  m.  Coiffure  d'homme,  qtii 
est  ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  laioe' 
ou  de  poil  ,'^t  qui  a  une  forme  avec  des 
bords.  />7  forme  d'un  chapeau.  Les  bordtr 
d'un  chapeau.  Un  chapeau  noir.  Un  chapeau^ 
gris.  Un  chapeau  à  grands  bonis,-  à  peti^'^ 
bords.  Un  chapeau  rond,  un  chapeau  à  cor-r. 
nés.  Un  chapeau  de  feutre^,  dé  cttslor\de  vi-^ 
gogne.  Il  y  a  des  chapeaux  dé  paille,  pour 
Tété.   Un  chapeau  jHnntu,    Uh  chapeau   eni,, 
pUm-de  suc/e.   Un  cordon  de  chapeau.  Là 
boucle  ttun  chapeau.  Un  chapeau  neuf.  Ci 
Vieitx  chapeaïi.  Fabricant ^de  chapeaux.  JU^tr 
tresonchapeaij.  Enfoncer  son  chapeau.  Oai^^ 
derson  chapeau  sur  la  tête,  ôtei^son^hapeaufi 
Un  chapeau  qui  coiffe  fetfu  l^^mX'-- 

Chapeau  de  soie,  Cippeau  de  feutré  jfÇ 
couvert  d'une  pcdttdleda  soie.    -^ 

Chapeau%ordéfnhBpesLVk  dont  l< 
sont  ornés  d'un  galon^^,;  .^  ^  .^^ 

Ôter  son  chapeau  à  que1qH'um,^ljé  ui 
en  se  découvrant  la  tête.  .  ;,é, 

Fif *  et  fam.,  Çotip^de chapeau,  S^laUkÛfià  ' 

iVn  ùkïi  en  (ilànt  son  cliapeau.  Cela^^^ 
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Fig.  el  fam. ,  Enfoncer  son  chapeau^,¥rpÊi^ 
dre  une  r^lution  courageuse,  hardie,  daiii 
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quelque  circonstance  dinScilei  dans  quel- 
que jpéril.  *      ! 

Mettre  chapeau  bas t  ôter  son  chaMauf  On 
dit  elliptiquèmeot,   Chapeau  bas,  Décou-^ 
vrez-vous,  ôtez  votre  chapeau.  ^ 
'  '   Fa  m.  y  llyaeU  bien  des  chapeaux  de  reste, 
se  dit  eu  parlant  D'une  bataillt}  ojt  beau- 
cJpup  d'hommes  ont  péri.  *         f-..'.  ■■.,^r. 

Chapeau  de  cardinal,  Sorte  de  chapeau 
rôuse,  r|ui  a  la  forme  très-plate,  et  les 
bords  très-grands,  et  d*ou  pendent  de  grands 
cordons  de  ^oie  rouge.    '  -;     '' . - 

Chapeau  de  cardinal,  et  absolument ,  Cha- 
peau, se  dit  aussi,  figurément,  de  La  di- 
gnité de  cardinal.  Le  pape  lui  a  donné  le 
chapeau  de  cardinal.  Le  pape  Ta  fait  cardi- 
nal. //  vaque  tant  de  chapeaux.  Il  y  a  tant 
de  places>  vacantes  dans  le  sacré  collège. 

CBAiifA^,  se  dit  aussi  de  L'étofTe  avec 
laquelle  onfailordinaii*ement  les  chapeaux. 
Mettre  dans  ses  souliers  des  semelles  ae  cha- 
peau. 

Chapeau,  se  dît  encore  de  Certaines  coif- 
fures de  femme ,  dont  les  formes  sont  très- 
variées,  et  qui  ont  sur  je  devant  un  bord 
plus  ou  moms  large,  appelé  Passe,  Chapeau 
de  paille,  de  sa  fin,  de  velours.  Chapeau  garni 
de  fleurs;  de  plumes,  etc.  Chapeau  à  plumes. 
Le  bord,  la  passe,  la  forme ,  le^  brides  d'un 
.chapeau  de  femme,  d'un  àhapeau. 

Chapeau  de  fleurs,  Courj^nne  de  Beurs 
qu'on  porte  sur  sa  tété  dans  quelque  ré- 
jouissance, dans  quelque  fête  solennelle. 

Xhapeau  de  fleurs,  ou  simplement,  Cha- 
pedu.  Le  bouaujet  de  fleiirs  qu*ob-  met  sur 
la  tête  d'une  nll'e,'le  jour  de  ses  noces.  Le 
chapeau,  de  la  mariée,  '    ■  , 

rig.  et  fam. ,  Elle  s'est  donné  un  maui*ais 
chapeau,  se  dit  D'une  femme  qui  a  fait  tort 
à  sa  réputation. 

Prov.  et  fîg. ,  Cest  la  plus  belle  rojse  tfe 
son  chapeau,  se  dit  Du  plus  grand  honneur, 
de  l'avantage  le  plus  (considérable  qu'ait  une 
personne.  Pourauoi  renonceraitHl  à  ce  droit. ^ 
c'est  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau. 

Chapkau,  dans  le  langage  fanailier,  se 
dit  quelquefois  Des  hommes,  par  opposi- 
tion Aux  femmes.  //  y  avait  là  plusieurs 
femmes  et  pas  un  chapeau.  '    ■    % 

'  Frère  chapeau.  Moine  subalterne  qui  eh 
.  accompagne  un  autre. 

Fig,  et  fam.  ^  Frère  chapeau.  Vers  oiseux , 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

.Chapeau,  en  termes  de  Botanique,  La 
partie  supérieure  d'un  champignon,  lors- 
qu'elle forme  une  espèce  de  disque  ou  de 
calotte.  Le  chapeau  d'un  champignon.  Cha- 
peau concave.  Chapeau  coni>exe^ 

Chapeau  ,  se  dit  encore ,  dans  les  Arts ,  de 
tCertai nés  choses  qui  ont  quelque  rapport 
de  forme  ou  de  destination  avec  la  coiflfure 
qu'on  nqmme  Chapeau.  Chapeau  d'escalier. 
Chapeau  de  lucarne.  Le  chapeau  d'une 
presse.  Etc.  *     jn 

•  Chapeau  chinois,  Instrument  en  usage 
dans  la -musique  militaire  :  il  consiste  prin- 
cipalement en  un  disque  ou  chapeau  de  cui- 
vre garni  de  clochettes ,  et  fixé  au  haut 
d'un  manche  qui  sert,  à  l'agiter  en  roe- 
"iure.  ■'/,  ''V  ^       ■  ^t^  y  f    "       '  -•■': 

CMAI^ELAIN.  s.  m,  Bénéficier  titulaire 
d'une  chapelle.  Les  chapelains  de  IVotre- 
Dame,  Les  chapelains  de  ta  sainte  Chapelle. 

Chapelaiv,  se  dit  aussi  d'Un  prêtre  qui 


reçoit  des  appointements  ppurdire  la  messe 

dans  une  chapelle  domestique.' 

U  se  dit  également,  chez  le  roi,  d'Un 

prêtre  officier  du  roi ,  dont  la  fonction,  est 

de  dire  la  messe  au  roi,  à  la  reine,  etc.  Les 

chapelains  de  chez  le  roi.  ChapelaÎM  de   la 

reine,  CAqpeUÙH  de  aÊUwtier.  Chapek^  ordi- 
noire,    '       ^--ij ■;.•■■-...-.;, '^.-.^■..■j      ,•  ;,,:>'n:  .j^ 

CHAPELER.  V.  a.  Il  n'est  guère  usité  qS^ 
dans  cette  phi^fse ,  Chapeler  du  pain  ^  ôter 
le  dessus  de  la  croûte  du  pain.  *       '^' 

CHApEx.i,  is.  participe.  Du  pain  cha- 
pelé.       " .  ■  ■   •.      ■ 

CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre  de 
crains  enhiés,  sur  lesquels  on  dit  des  ^t*^ 
Marid,  et  à  chaque  dizaine  desquels  il  y  en 
a  un  plus  gros,  sur  lequel  on  àtiXe  fîiter. 
Chapelet  de  corail  y  dtagate ,  dé  cornaline.  En- 
filer des  chapelets.  Dire  son  chapelet.  Porter 
mn  chapelet  à  la  ceinture.  Les  Orientaux  ont 
aussi  aes  espèces  de  chapelets, 

Prov.  et  fig.,  Z>  chapelet  se  défile,  il  com- 
mence à  se  défiler,  se  dit  Quand  quelques 
personnes  dVine  même  famille ,  d'une  même 
société,  d'une  même  confédération  viennent 
successivement  à  manquer. 

Fig.  et  (Am,f  Défiler  son  chapelet,  Réciter 
en  détail,  et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur 
une  matière.  Il  a  bien  défilé  son  chapelet. 
Cela  signifie  aussi ,  Faire  a  quelqu'un  tous 
les  reproches  qu'on  peut  avoir  à  lui  faire. 

Chapblet,  en  termes  d'Architecture,  Ba- 
guette découpée  et  formant  une  suite  de 
perles,  d'olives  ou>^è  grains  ronds. 

Chapelet,  se  dit  encore  Du  cercle  de 
petites  bulles  d'air  qui  se  forme  au-dessus 
de  l'eau-de-vie  que  l'on  verae,.  •lorsqu'elle 
est  de  bonne  qualité.    .         \.      %        * 

Chapelet,  se  dit,  en  Médecine,  de  Cer- 
taines pustules  qui  viennent  autour  du  front, 
et  qu'on  regarde  comme  un  symptôme  de 
la  maladie  vénérienne,  jéi'oir  le  chapelet. 
Ce  sens  a  vieilli  :  voyetXlovtLovjKn.    .  . 

Chapelet,  en  termes  d'Hydraulique,  Ma- 
ciiine  qui  sert  à  élever  les  eaux ,  et  qui  est 
composée  de  plusieurs  godets  od  plateaux 
attachés  de  suite  à  une  chaîne.  Pompe  à 
chapelet.  ■',./■■ 

'  Chapelet,  en  termes  de  Manège,  Cou- 
ple id'étrivières',  garnies  chacune  d'un  étrîer, 
qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle, 
pour  monter  à  cheval.       '  >       , 

CHAPELIER ,  1ÈRE.  s.  Celui,  Cel^  qui 
fait  ou  qui  vend  des  chapeaux.  Marchand 
chapelier.  Garçon  chapelier.  La  boutique  d'un 
cfiftpelier, 

CHAPELLE,  s.  f.'  Petite  église ,  oetit  édi- 
fice consacré  à  Dieu.  Une  chapelle  qui  est 
au  milieu  des  champs,  La  chapelle  d'un 
prieuré, 

'  Il  se  dit  aussi  Des^ifTérents  lieux  où  l'on 
dit  la  messe  dans  une  église.  Il  y  a  bien  des 
diftpelles  dans  cette  église.  La  chapelle  de  i({^ 
Vierge,  La  chapelle  de  Saint- Joseph,    '  ^^ 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  l'on  célè- 
bre roffice  divia>  dans  une  grande  maison , 
dans  un  hospice,  dans  un  collège,  etc. 
Avoir  une  chapelle  dans  sa  maison.  La  çha- 
pelle  d'un  collège,  d'un  hôpital,  e/Céî'*  '"'-.* 
*  La  chapelle  du  roi,  on  simplement,  Xa 
chapelle.  Le  lieu  où  Ip  roi  entend  pr^diiiai- 
-remenl  la  messe.   "• ,  '"" "; '']':' y^[-''^ii>- ''^t  '^■^iV;  *\ 

La  ehl(pelU\iu  roi,  se  dit  également  Du 
corps  des  ecçlésjastiques  employés  à  la  cha- 


pelle du  roî.  La  chapelle  du  mmanMfèi 
alla  à  l'armée. 

Les  musiciens  de  la  chapelle,  GTmuswUe 
de  la  chapelle,  la  chapelle  du  roi,  ou  sim- 
plement, La  chapelle.  Les  musiciens  qui 
chantent  à  la  chapelle  du  rpl.  flfait  partie 
de  la  chapelle,  ^       ;r      «t   n-^   .^  r    . 

Mfdtre  de  chapelle.  Celui  qui  est  charcé, 
de  diriger  le  chant  dans  une  église,  et  de 
Tormer  les  enfants  de  Chœur.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Maître  de  musique,  mais  seu- 
lement en  parlant  Des  orchestres  d'Italie. 

Sainte  Chapelle^  s'est  dit  de  Quelques 
chapelles  où  des  princes  avaient  fondé  le. 
service  et  déposé  des  reliques.  La  sainte 
Chapelle  .de  Fincennes.  La  sainte  Chapelle 
de  Paris,  La  sainte  Chapelle  de  Bourges.  La 
sainte  Chapelle  de -Dijon, 

ChapAllb,  se  dit  aussi  d'Un  bénéfice 
simple ,  dans  lequel  le  titulaire  est  obligé 
de  aire  ou  de  faire  dire  la  messe  à  certains 
jours.  Fonder  une  chapelle.  Perm^ter  une 
chapelle  contre  un  autre  bénéfice.  ,- 

Ch  apIille  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  Toute  ^ 
l'argenterie  dont  on  se  sert  dans  uiie  cha-^ 
pelle,  comme  le  calice,  le  bassm,  les  bu- 
rettes, les  chandeliers,  la  croix.  Ce  prélat  a 
une  belle  et  riche  chapelle. 

Chapelle  ardente.  Luminaire  nombreux 
qui  brûle  autour  cl'un  cercueil ,  ou  de  la 
représentation  d'un  corps  mor|. 

Ten^ir  chapelle,  se  dit  Du  pape,  lorsque, 
étant  accompagné  des  cardinaux,  il  assiste 
à  l'office  divin ,  soitdahs  la  chapelle  de  son 
palai?^oit  dans  une  église.  Il  se  dit  aussi 
De  l'empereur  d'Autriche  ^t  du  roi  d'Es- 
pagne, lorsqu'ils  assistent  en  cérémonie  à 
l'office  divin.  . 

Fig.  et  {am.^  Jouer  à  la  chapelle,  S'occuper 
sérieusement  de  choses  inutiles  ou  frivoles, 
comme  les  enfants  qui  imitent  les  cérémo- 
nies de  l'Église.  -^    - 

En  termes  de  Marine,  Faire  chapelle ,  Vi- 
rer de  bord  vent  devant,  malgré  soi;  ce  qui 
est  un  mouvement  dangereux. .       . 

CHAPELLENIE.  s.  f.  Chapelle,  bénéfice 
d'un  chapelain.  Il  possédait  uiie  chapellenie 
dans  la  cathédrale,  _  . 

CHAPEI'LERIE.  S.  f.^Art  de  fabriquer 
les  cha|>eauii.  ,' 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  des  cha-^ 
peaux.  .   '  . 

CHAPELURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  a  6té  de 
la  croûte  du  pain  en  le  cnapelant;  Croûte 
de  pain  râpée  ou  pulvérisée.  Mettre  de  la 
chapelure,  des  chapelures  de  pain  dans  une 
sauce  pour  t épaissir. 

CHAPERON.  S.  m.  Coiffure  de  tête  autre- 
fois commune  aux  hommes  et  aux  femmes, 
qui  avait  un  bourrelet  sur  le  haut,  et  upe' 
queue  pendante  par  derrière.  Chaperon*  de 
drap,  décarlate.  Chaperon  mi-'parti  de  deux 
couleurs.  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  quitté  les , 
chaperons.  Aux  enterrements*  des  grands, 
ceux  qui  mènent  le  deuil  portent  de  grands 
chapçcons  à  longue  queue  trqinante  par  der- 
riere    ■     /■  ■■■■'•,•  ■-*'  -^>-    i"-.*-»-'  ■■-" 

Ils'est  d^t  aussi  d'Une  bande  de  velours,  ' 
de  satin,  de  camelot,  que  les  femmes  et  les 
filles  atUchaient  sur  leur  tête.  Chaperon  en 


f|»'ci; 


pointe.  .■■  ■■-.'.  ■■•■  •'  ^-  -•  '- *.  -v-  .■..•:,  1-:  -,,,-. 

Il  se  dit,  iÈgurément,  dPUne  ^personne 
âgée  ou  grave  qui  accompacoe  une  jeune 
demoiselle  ou  une  jeune  femme  dans  le 
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^«  sens  analogue. 
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bieDséandi,  et  comme  pour 
répondre  die  sa  conduite.  Etle  a  pour  cha^ 
peron  ûtu  vieille  tante,  qui  la  suit  partout, 

CHAPiaoïr,  se  dit  encore  aujourd'hui 
d*Un  ornement  particulier  au  costume  des 
gens  dé  robe,  des  docteurs,  etc.,  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  Tancien  chaperon, 
et  qui  consiste  en  un  bourrelet  circulaire 
placé  fur  Tépaule  gauche,  d*où  pend  devant 
et  denière  une  bande  d'étoffe  earnîe  d'her- 
mine à  son  extrémité.  La  couleur  du  cha^ 
peron  diffère  quelquefois  de  celle  de  la  roàe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ornement  relevé  en 
broderie,  qui  est  au  dos  d'une  chape. 

CHA.paaojr,  en  termes  de  Fauconnerie,^ 
Espèce  de  coiffe  de  cuir,  dont  on  couvre 
la  tète  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie.  . 
'  Ch^pkbov,  en  termes  de  Sellier,  Pièce 
de  cuir  qui  recouvre  les  fouri-eaux  des  pis- 
tolets, pour  les  garantir  de  la  pluie.. 

GiiApBRoir,  en  termes  d'Architecture,  Le 
haut  d'une  muraille  de  clôture,  fait  en 
forme  de  toit,  pour  l'écoulement  des  eaux. 
<*  CaAPXRoâ,  en  termes  d^Imprimeriei  La 
quantité  de  feuilles  ajoutées  au  nombi^fixé 
pour  l'impression  d'un  ouvrage,  et  j^sti- 
nées  à  remplacer  lés  feuilles  qui  peuvent 
être  gâtées  pendant  le  tirage.  Il  est  vieux: 
on  dit' plus  ordinairement^^  if/7/ii  dépasse. 

CHAPERONITEE.  v.  a.  Coiffer  xl' un  cha- 
peron :  il  se  dit  en  parlant  Des  oiseaux  de 
proie  dressés  ^ur  là  fauconnerie.  Chape- 
ronner  toiseau. 

Fig. ,  Chaperonner  une  jeune  personne,  La 
conduire  dans  le  monde. 

En  Arthii.  t  Chaperonner  une  muraille,  Y 
.  faire  un  chaperon.  Chaperonner  une  muraille 
des  deux  côtés, 

•    Cbapkrohvb^  ix.  participe.  Oiseaà  cha- 
peronné,  '-  ,     ^ 

CHAPIEE.  s.  m.  Celui  qui  porte7chape. 
Les  deux  chapiers  se  promènent  dans  lé  chœur 
en  certains  teinps  de  V  office  divin» -^    .   . 

CHAPiT&AU.  s.  m.  T.  d  Archit.  La  partie 
du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fût. 
thaoiteçu  corinthien.  Chapiteau  ionique. 

Il  se  dii,  dans  un  sens  plus  général,  de 
Quelques  autres  ornements  d'architecture' 
qui  forment  la  partie  supérieure,  le  cou- 
ronnement de  certaines  choses.  Chapitefltf 
de  pilastre.  Chapiteau  de  dalastre.  Chapiteau 
de  couronnement.  Chapiteau  fk  niche.  E te, 

U^se  dit  de  même,  en  Menuiserie,  Des 
corniches  et  autres  couronnements  qui  se 
posent  au-dessus  des  ^buffets,  des  armoires 
«t  d'autres  ouvrages. 

Chaphteau  ,  se  dit  aussi  de  La  couverture 
mobîV  d'un  moulin. 

Il  "se  dit  égalemeih  de  La  partie  supérieure 

'  d'un  alambic,  dans  laquelle  se  condensent 

les  vapeurs  qui  s'élèv^'nt  de  la  eticurbite. 

^  bec  d'un  chapiteau,  Chapiteaik  as'tufle, 

Chapiteau  sans  bec.      '  '  "^*;    -.^^c^iv.  r 

Il  se  dit  encore  d'Un  morceau  de  carton 
en  forme  d'entonnoir,  qui  se  met  vers  le 
haut  d'^ne  torche,  pour. recevoir  ce  qui  en"^ 
dégoutte  ideeire  ou  de  poix.      >>v  ^^^  *r<*    ;& 

CQAPfrkB.  s.  m.  Une  des  parties  qui 
servent  4  diviser  certains  livres.  Chapitrf 
premieri  Chapitre  second.^  Çhùpitm  deux.  Un 
livre  divisé  par  chapitres.  Ce  livre  est  divisé  en 
fant  de  chapitres.  Il  a^  divisé  Votgvrage  en 
livres,  et  Igg  livrei  em  chapitres.  Ou  dit  dans 
uni  ^ens  analogue,  en  termes  de  Finances  :  i 


'  ■'•a-: 


chapitre  de  recette.  Chapitre  de  dépense.  Un  l  man^  pçs  les  chiqttms,  «t  anire  en  mange 
chapitre  du  budget,  £tc,  ^     \  les  chapons,  se  dit  D'un  homme  qui  porte 

Il  se  dit  aussi  d'Un  trait  de  l'Écriture,  jle  nom  d'une  terre,  et  qui  ^o  touche  pas 
que  l'ofBciant  chante  ou  récite  entre  le  der-  !«•«  riiv*»nii«  -W 

nier  psaume  et  l'hymne.  On  dit  plus  com- 


munément, Capitule, 

CuAPiTBB,  signifie  figurénient,  La  ma- 
tière^  le  sujet  dont  on  parle ,  le  propos  sur 
lequel  on  est.  Puisque  nous  sommes  sur  ce 
chapitre,  Je  vous  dirai  que...  On  ei^  était 
sur  votre  chapitre,  on  parlait  de  "éoits.  La 
conversation  tomba  insensiblement  sur  le  cha- 
pitre de  ces  genSrlà.  Cest  un  chapitre  qu'on 
traitera  uni  autre  fois,'  Il  est  fort  sur  ce  ehà- 
ipitre,     .". 

Chapfthb,  signifie  aussi.  Le  corps  des 
chanoines  d'une  église  cathédrale  ou  collé- 
giale. Lé  chapitre  de  Notre-Dame.  Cette  terre 
appartenait  à  tel  chapitre.  Le  doyenjiu  cha^ 
pitre, 

II  signifie  également,  L'assemblée  que  lés 
chanoines  tiennent  pour  traiter  de  leurs  af- 
faires. .^jj^mi6/fr  le  chapitre.  ,Tenit  chapitre.. 
Présider  au  chapitre.  A\*<Àr  voix  au  chapitre. 
Tout  le  chapitre  fut  d'avis...  Cela  fut  résolu  en 
plein  chapitre.  * 

Pain  de  chapitre.  Le  pain  qu'on  distri- 
buait autrefois  tous  les  jours  aux. chanoines, 
dans  quelques  chapitres.     .^ 

Fig!  et  fam., ^^foir  voix  au  chapitrée ^^  en 
chapitre,  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans^une  famille,  auprès  de  quelque 
personne  considérable.  On  dit ,  dans  le  sens 
contraire.  N'avoir  pas  voix,  n'avoir  pas  dé 
voix  en  chapitre,  nu  chhpitnk\ 

Chapitbb,  se  dit  pareillement  de  L'as* 
semblée  que  dés  religieux  tiennent  pour  dé- 
libérer de  leurs  affaires^  Chapitre  conventuel. 
Chapitre  provincial.  Chapitre  générai.  Convo- 
quer le  chapitre.  Aller  au  chapitre: 
j  II  s'est  (lit  aussi  Des  assemblées  deâ  or- 
A*es  roysrux,  des  ordres  militaires,  /e  roi 
tint  le  chapitre  de  F  ordre,.  ■  ^ 

1\  se  dit  encore  Du  lieu  où  se  tiennent 
les  assemblées,  soit  de  chanoines,  soit  de 
religieux,  soit  de  chevaliers.  Les  bancs  d'un 
chapitre.  On  lui  ferma  la  porte  du  chapttjx* 

CHAPITRER,  v^  a.  Réprimander  un  cha- 
noine ou  un  religieux  en  plein  chapitre.  Il 
n'est  guère  usité  au  propre. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Réprimander  une  personne ,  lui  remontrer 
sa  faute  en  termes  un  peu  sévères.  Son  père, 
son  prétepteur,  le  chapitrera  t&0t6t.  Il  sera 
bien  chapitié. 

Ch  ipRUB ,  XB.  participe. 
-  CRAPOX.  s.  m.  Coq  châtré  que  l'on  en- 
graisse. Engraisser  des  chapons.  Gros  chapon. 


les  revenus. 

Dans  quelques  Coutumes,  Levolducha»^ 
pon,  se  disait  d'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  était  autour  du  >£hdteau  ou  prin- 
cipal manoir.  .  Le  vol  du  chapon  entrait, 
avec  k  principal  manoir,  dans  le  préciput  de 
aine.  -^  ■  > 

CuAPOK,  se  dit  ausçi  d*Un  gros  morceau 
de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot  ï  et 
qu'on  sert  sur  un  potage  maigre. 
'  '2  II  se  dit  également  d'Une  croûte  de  pain 
frottée  "^d'aîl  qu'on  met  dans  une  salade. 

ÇHAPONNËAU.  s.  in.  Diminutiic  Jeune 
chapon.  Ilest.peu  usit^.      .      »•  "  •      ^ 

CHAPOUTNER.  v.  a.  Châtrer  un  jeune 
coq.  Chaponner  des  Cachets. 

Chapobitx,  XB.  participe.  % 

CHAPON NliRE..s.  f.  Vase  de  cuisine  pour 
Caire  cuire  un*  chapon  en  ragoût. 

CHAQUE.  adj.distributif(^  deux  genres.^ 
Il  se  met  toujours  avant  le  substantif,^et 
n'a  point  de  pluriel.  C/iâ^K^  homme.  Cha^ 
que  mfiison.  Chaque  arbre.  Chaque  chose,  A 
chaque  personne.  A  chaque  instant.  Pour 
chaque  jour.  En  chaque  espèce.  Chaque  pays 
a  ses  coutumes.  A  chaque  jour  suffit^  sa 
peine. 

Prov.",  Chaque  tête,  chaque  avis.  Chacun 
a  sa  manière  de  penser.  ' 

CHAR.  s.  m*  Sorte. dé  voiture  à  deux 
roues,  dont  les  anciens  se  servaient  ordi- 
nairement dans  les  triomphes,  dans  les  jeux, 
danë  les  cérémonies  publiques,  dans  les 
combats ,  etc.  Char  de  triomphe.  Char  doré. 
Il  monta  sur  '  son  char.  Son  char,  en  tour- 
nant trop  court,  se  brisa  contre  les  bornes. 
Les  captifs  sui\*aient  le  char  du  triomphateur. 
Le  char  d'Apollon.  Selon  les  poètes,  le  char 
de  Fénus  était  attelé  de  colombes. 
.  Poétiq.  ;^Xe  char  da .  soleil,  le  char  dç  la 
lune,  le  char  de  la  nuit, 

Chjji,  se  dit  également,  dans  le  style 
élevé,  de  Toute  espèce  de  voitures,,  de  char  ^ 
riots,  etc.  Char  rustique.  Char  de  vendange,  '" 
Des  chars  pesants  traînaient  d'énormes  far^ 
deaux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  tt'Une  >DÎi»^^ 
ture  remarquable  par  son  élégance  ou  sa 
richesse.  Char  élégant,  brillant,  rapide,  ete. 
Courses  de  chars,  en  char. 

Char  à  bancs ,  Sorte  de  vôituce  longue  et 
légère,  garnie  de  plusieurs  baoca,  et  ordi- 
nairement ouverte  de  tous  c6tés,  on  fermée  / 


\ 


-^ 


Chapon  rôti.  Aile ,  cuisse,  blanc  de  chapon, 

In*ov.  et  fig. ,  Ce  sont  deux  chapons  fie 
rente,  se  dit  De  deux  personnes  dont  Tune 
est  grasse  et  l'autre  nMigré.'^*'^^>,. 

Y%m, ,  lia  les  mains  faites  en  chapon  rôti, 
se  A\i  D'un  homme  qui  a  les  doigts  crochus, 
retirés;  et,  figurément,  D'un  homme  qui 
a  l'habitude  de  dérobcr.v^*^^-^  -  f^  ^^    ->^^ 

Prov.  etiig..  Qui  chapon  mange,  chapon 
lui  vient.  Le  bien  vient  plutôt*  à  ceux  qui 
en  uaent  qu'à  ceux  qui  l'épargnent.  Il  sigrii-» 
fie  aussi,  Le  l>iea  vient  à  ceux  qui  en  ont 
déjà.       ■  ;  __  ,      ;;.'  ■ '^\J:i--.':~i: '-:^x:^:^;^  .''-'^^!-^^^' 

r^T.  et  lifig. ,  3f  en  porfèfénom,  mais  n'en 


)  ■; 


seulement  par  des  rideaux  de  toile.  >^ 

Char  de  deuil.  Chariot  à  quatre  roues,    V^ 
Chapon  gras.  Chapon* de  Bruges.  Chapon  dur,  ^omeri  d'un  poêle,  dans  lequel  on  trans«'^ 
Mans.  Chapon   de  pailler.    Chapon    bouilli,  ^rte  les  corps  des  rois,  des  princes,  etc. 

^Poétiq.,  Char funèkre ^  1ovX<&  espèce  de 
corbillard.  :.'ym^.,^::^-yn.:.^  v;  •,..,..f.::.,>u       ■„,_ 

Cbab,  se  dit  figurément,   dans  le  styl#»- 
élevé ,  en  parlant  Des  personnes  ou  àt»  cao<i^^^ 
ses  qui  asservissent,  qui  tiennent  dans  une  : 
dépendance  volontaire  ou  forcée.  //  vouku 
enchaîner  fAsie  entière  à  son  char.  Snekd^P-    - 
ner  la  victoire  à  son  char.  Le  thar  de  la  vit^'^^ 
toire,  de  la  ghite,  de  ta  fortune,  etç,  Chtsfm 
jour  elle  attache,  eêfe-  enchaîne  mànaipei     f_^ 
panant  à  son  char.  S'attacher  au  char  es  ÊÊ    ^T  ; 
puissance;  de  lajaveur,  etc.  c  ;;t:l  \  r^^ 

CHARAOB,  s.  îé  Espèce  de  logogriphe^  . 
qui  consiste  à  décomposer  mil  mot  de  pliH^ 
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akurs  syllabes  en  parties  dont  chacune  fait  |      Il  signifie  âtâsl^Un  ■Mrccaii  di  porc  oa  \m  la  téi»  imge  autoç|ir  d»  iKft^.les 
iun  mot.  £n  voici  up  e&eniple  sur  te  mot   de  bœuf  grille  sur  le  cl»rboo.   i>  %  -^^^^^^  .   nuun|uetées  de  jniiM  ^^k 


Chiendeni  :  Ma  premièrt  partie  ou  imon  pir^  l      CnA&BOMSBK.  v.  a.  Réduire  en 
muer  (  chien  )  se  mrt  de  la  seetmde  ou  de  mêm  ï  II  tut  s'emploie  gnère ,  dans  ca  saaa»  qa'avac 
j^coW  (deut  )  pour  aum^r  mon  tQjii  oti  amm  \  le  prooom  personnel.   Ijb  ùms,  fdomgé  dams 
«mirr  (chiendent).  1  r— -.y-  .«//•« -;^»- ^^->.—#-^    ^ — L— / 

CÀtirtide  en  action^  Espèce  de  divertisse- 


ment où  plusieurs  pejnsonnes  donneqtà  de- 
viner à  d'autres  chaque  partie  d*un  mot  et  le 
m^t  entier,  en  exécutant  des  scènes  qui  en 
expriment  la  signification.  On  dit  en  ce  sa». 
Jouer  des  charades,  jouer  aux  cAétrades, 

CHARANÇON.  S.,  m.  Gen^e  d'insectes  co- 
léoptères, très^nombreux  en  espèces, dont 
plu^ieuirs  rongent  les  blés  dans  les  greniers. 
Le  charançM  s'esi  mis  dans  ces  ài^,  H  les  a 
gâtés,  i  ^     ^ 

.  CUARANÇONNE«  E£.  adj.  Il  se  dit  Du 
grain  attaqué  par  les  chaAanço^s^  B$e  cha- 
raMçonné.\ 

CHARBON,  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  est 
entièrement  embrasé,,  qui  ne  jette  plus  cle 
fia  miné.  Le  bois  neuf  jmt  de  bon  charbon. 
Charbon  ardent.  Charbon  tout  rouge.  Char- 
bon  éteint.  Charbon  nllume,'  Faire  griller  su^ 
les  charbons, 

.  Fig. ,  oa'bs  le  style  de  TÉcriture^^mâxier 
des  charbons  ardents  sur  la  tête  de  son  enne- 
mi. Le  rendre  plus  inexcusable,  et  attirer 
sur  lui  la  vengeance  de  Dieu,  en  lui  rendant 
le  bien  pour  le  mal. 

Fig.  et  farayj?/re  sur  tes  charbons.  Éprou- 
ver une  vive  impatience^  être  dans  une  grande 
inquiétude.  Ce  retard  me  tourmente  i  je  suis 
sur  les  charbons, 

Fig.,  Jl  brûle  comme  un  charbon,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  une  fièvre  ardente. 


I  Cmeuie  sulfurique  concentré,  S€  eharbtmsm» 

Il  signifie  plus  ordinaireaaenti  {foireir 
avec  du  charnon.  Càmrèomner  ie^  visage  m 
quehfu'uM,  On  dit  ^uasi  »  Càeuéomter  une  «mk 
rmlià.  Dessiner  ou  écrire  dessus  avec  chi 
charbon.  _    .    , 

Il  se  dit  figurément  pour  £sq«iascr,  pein- 
dre grossièremenL  II  me  l'm  pas  peis^^d-ta 
charbômmé^ 

Ca ^aaajrs  jÉ ,  .im.  participe. 

Biés  cÂarbommés,  filés  atlaqnés  par  la  ckar- 
b4»tt. 

CaARMKNEUX,  EU  SE.  ad  j.  T.  de  Mé* 
<|ec.  Qui  est  de  la  nature,  da  charbon.  Ta- 
meur  charbonneuse.  * 

CHAmil^ftNlEE,  lims.  s.  Gehii,  celle 
qui  lait  ou  qui  vend  du  rhaiixMn.  Maàtre 
Charbonnier,  Noir  comme  ^um  -charbonnier, 
\  Prov.,  ^M.  foi  du  càarbommier,LjL  foi  d*on 
homme ^liple,qyi  croit  sans  aucun  examen 
tout  c^  que  rÉglise  enseigne. 

Prov.  et  fig..  Le  charbonnier  est  maître 
dans  sa  maison,  ou  C/èanbonnierest  maître  chez 
soi.  Chacun  vit  chez  «soi  comme  il  lui  niait 

'CHAaBojvBiaaVse  dit  aussi,  en  quelques 
endroits.  Du  lieu  où  Ton  serre  le  cnarbon. 

CHARBON NIÀRE.  s.  f.  Le  lieu  on  Ion 
fait  du  charbon-  dans  les  bois.  Il  y  a  um^ 
charbonnière  dans  teUe  forêt.    • 

CHARBOL'ILLER.  v.  a.  T.  d'A^tcolt.  Il 
se  dit  De  Telfet  que  là  nielle  produit  sur 
les  blés. 


ionnin»  c|yi  aiiBR 
b  graine  de  chardon,  eîqnia  anioli  rv  ^ 
■mge.  licmjrrir  des  ckardmmmeeets^  Jm  chmr^ 


CttAaaoïr,    se  dit    aussi    de    La    braise        CM^aaoïntiJK,  sa.  participe. i>ejAëfcÀa/^ 


éteinte'.  Ralliunerles  charbons.  Écrire  avec  du 
chwbon.  Noir  comme  dutharbon, 

il  se  dit  également  Des  tionçons  de  jeiine 
bois  nii*on  brûle  a  demi ,  et  qu'on  éteint  pour 
les  rallumer  au  besoin.  Ce  bois  est  très^pro- 
pre  à  faire  du  charbon.  Passer  du  bois  en 
charbon.  Cuire  le  charbon.  Fasses  à  charbon. 
F'endre  du  charbon.  Charbon  de  bateaui  Char^ 
hou  de  somme.  Un  sac  de  charbon,  Sac  m 
tharbon.  Une  voie  de  charbon^ 

Il  se  dit  quelquefois  Des  matières  ani- 
Ddales  noircies  et  calcinées  par  le  fea.  Char^ 
bon  aninud.  Cette  côtelette,  esi  trop  cuite,  elie 
est  en  charbon. 

^  Charbon  de  terre,  ou  Charbon  minéral, 
Sarte  de  fossile  dur  et.inflanuaablc,  dont 
on  se  sert  à  la  forge  et  dans>  les  u^ne;»  :  il 
eil  aussi  fort  employé,  dans  plusieura  con- 
trées ,  p^iur  tes  usages  domestiques.  OimeM 
et  charbon  de  terre,  Om  retire  du  charbon  de 
êerre,  le  gaz  qui  sert  à    Céciatruge,  Vovea 

HojMLUI.  '      . 

^r  €M<uiaoa,  en  termes  de  Médeoîne^esl  ^- 
BOnvme  d'Anthrax ,  mais  il  désigne  plus 
paaticulièrement  Les  inliammations  gangre- 
neuses da  ce  genre  qui  sont  dues,  à  une 
rama  intaratt*  jét-otr  le  chmrbom,       # 

Uaa  dit.  en  tenaea  d'Art  vétéir^inairè  » 
d^na  wrta  da  tumeur  inflaiooiatèira  al 
nafrénausa  ^i  aiftaïuie  las  chavaua,  laa 
EwMr  les  aioutona,  les  pouka^  eic. 

Il  «a  dit,  en  i;)|priaulèare,  d^aa  nmiméim 


/^a>aa  Caa4»^ai  I  ci  aua  liulnaa 


dit  Uéa  Jl,  attira» 
Niajj.a«" 

auuuumnim.  •.  L  taiH  aloja«i»oèta  de 
ïmA  Màmgnr  mmo  €àmeéommém. 


bouilles  par  la  nielle. 

CHARCUTE».  V.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  Il  n*est  plus  en  osage 
au  propre;  mais  figurément  il  signifie.  Cou- 
per malproprement  de  la  viande  à  table. 
Il  a  charcuté  cette  longe  de  veau: 

H  se  dit  aussi  D'un  chirurgien  paladroit, 
qui ,  dans  ane  opération^ découpe,  taillade 
les  chairs  d'un  nialade,  d'un  bleaaé. 

Cnj^acnTâ,  an.  participe. 

CHAmcUTBftIB.  a.  L  L'élai  al  la  cooi- 
merce  de  charcutier.    .  >  •  • 

CHAHCtJTIER ,  làRE.  S.  Celui,  ccHa  oui 
prépare  et  qui  vend  de  la  chair  de  pore, oes 
boudina»  dW  saucisses ,  des  andouilies, eic« 
Maitre  charcutier,  Garpom  cjèarcutier»  Urne 
boutique  de  charcutier,.  -'    n< 

CHARDON,  s.  ni.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
cQwpoàéca,  dont  les  nombreuses  espèces  ont 
des  feuilles  épineuses,  ci  nn^  caKca  formé 
d'écaillés  terminées  par  des  piquants  très» 
aigus*  Chmrdom  de  mènrm'%.  Chardom  crémm.. 
Chardon  nain;  etc.  Leséms  uemgeniles  dur- 

U  se  dit  auaai^  RMia    ■bnitff.ift;  àm 

Quelques  autres  phinlea  à  Aeora 

quisaoi  de  genrca  dîlfértnfck  OUyWca 

ChaeéÊm  étoUé.  Chmefiam  dm  NeiFf^Pmu 

\  Chmrdon^Mnrie.  Chnréùm  kémoenmdmi.   Mât, 

Chardon  à  bommetter  ou  à  fmiom, 
danl^  la»  tétas  sani  arnaéea  d'uj 
pflila  cracbfta^  al  aarvani 


CHABMKISKrn.  a.  f.    Ssfkâ  dTattl»; 

chaut  sauvage,  dont  la  flaur  sert,  à  fidre 

<  cailler  le  lah.  On  dit  aussi,  Cardoameitii, 

CHL4R«IL  S.  LFaU»  fardeau.  Charge p^ 
santé,  excessit'e,  lacère.  On  a  donné  trop  dà 
charge  ù  ce  plancher,  .i^:     . 

Àner/ci  ckaeget  d^um  mutr,  Imli  Mnisar 
le  voisin,  à  ratsos  dé  la  DOjavelk.  char^ 
qu'on  met  sur  le  mur  mitoyeflL*  lorsi|uoa 
I  élève  à  une  plus  grande  hauteur.    * 

Cn^a^B»  signifie  aussi ,  Ce  que  peut  pot*-- 
ter  une  personne,  un  animal,  un  Dàlimenl 
ojii  autre  chose  semblable.  Cela  est  très»pe^  -' 
sami,  j'en  ai  mu  charge.  La  charge  d^um  mm-. 
/et,  a  une  charrette  est  de  tumt.  La  charge 
de  ee  bateaU  est  de  eimfuantetfMneau  r»  Pre/k' 
dre  charge^  ^  ■   ■ 

.Il  signijSe  quclc|uefois»  dans  la  Marina 
Aarchaiide»L  action  décharger  un  biti* 
merit.  Nttvt^  en  charge  pour  Baronne,  jam^ 
Éoshim,eic.     .    ' 

Ca.kaaa«  signifie  particulièrement,  tTne 
certaine  mesura  ou  quantité  déterminée  da 
certaines  choses.  Umt  charge  de  blé,  de  f  ar- 
gots, de  cotrets,  ete,  *  *** 

Fig.  et  pop..  Urne  charge  decomms  «feAn» 
foa,, Plusieurs  coups  de  bâton  .  de  suite. 
Donner,  ,rece\'Otr  une  change  da  coups  de 
bàtoie,  * 

Ca^a&a^  se  dit  figniftacnl  àe  TcMrta  dé> 
pense,  de  tout  ce  qui  met' dans  la  nécessité  * 
de  taire  quelque  dépensa.  Cest  uma  grande 
charge  que  beaucoup  ttenfamts.  tt  a  beaucoup 
de  charge,  et  peu  de  biem,  Ù  faut  que  je  U  nour- 
nife,  desta  ma  charge  ^  Les  f  rats  demeuremi 
à  sa  charge.  Les  grosses  r^tforatàot»  sami  à 
la  charge  du  propriétaire.    .  ->* 

Les  charges  de  CÉUtt,  Sa  datta  al  sas  dé-      - 
penses. 

Être  à  charge  à  muelqu'um^  Lni  causer  de 
la  dépense  ou  de  I  iflcomnMidilè.  Ufaut  td- 
cher  de  n'être  m  ehargt  à^jpermmnr*  U  erutnt 
de  vous  être  m  charge. 

Cu.^aa a,  signifia  ausM,  Imnasiiiaw^  Ma 
tiers  étui  portait  h  mhu  grâme  partie  ttes 
charges.  Cette  noaveite  chmrge  peteirm  smtr  tim- 
dus  t  ne.  Payer  êes 

Il  signifie  encore. 

Le  reveiHÊ  de 
em  aefuùÉer  tes 
ges  0  un  mémêfice.  Hjr 
Lee  ^nmfges  eJtcuÊKmt  te 
i^aut  tant,  toutes  ci 
ges  d'à 
des  thuÊTÊS  dTi 


coodilibn 


vicie  Buli taira»  ele*  . 

rwmm»  '0L  n^»  Mt'JittÊÊ! 
meec  km  càmeges^  U  frai 
•uyer  les   ii 
d'ailleurs  est  avamagasa»  ta  a  air 

dilD^uH 
^yoÊÊÊum  <!•  Mfe  R*»~ 


uni. 


.     :é 


Érmrà 


Cdtuiêmn 
JSm  charge 

■^      sÊékherê  m 

Emtrepren 

*»'éêaii  pa: 

■  »  était  pas 

^hmfges, 
^ireta 

devoir  fidc 
*■  dressan 


JÊMermm 
droits  et  N 

Cn^acr 
ordre  qu*q 


file...  Ce  » 
Cefn  est 
On  m*en  a 
Im  gari^. 


> 


vice  d'noe 

,'Cn.uiCK, 
criminei, 
▼ent  cooti 
«^emploie 
Ejrmmtimer 
cusd,  f^oms 
ies  contre 

infortmer 
pour  et  rofj 

Témoms 
le  mini:»tère| 


suri 
«k^Tpeder 
CnuittB, 

Attaqne  imi 
f  «trieuse,  wt^ 
ht  ci 


'Z4i\ 


V 


^^ 


\ 


p^            ■ 

■"""^'  ■...     H 

^^^                                     ^^^^H 

'!«•           1 

1 

a  ou               ■ 

» 

^^1 

- 

pbt^              I 

kHent            '  H 

- 

s-pe-              ■ 

1  M»-                       H 

j 

kar^              ■ 

/»reit-               ■ 

hrÎBft              ■ 

.  bàû-              ■ 

1 
■ 

►  ?«^              1 

1 

tUne             ■ 

1        * 

aée  de              1 

1 

""**„     'H 

1- 

«ilcM-            1 

1 

suite.             ■ 

H 

*                                ^1 

1 

ute  dé-             1 

1 

kesNté              I 

1    ' 

smmde      '       1 

^^B 

itutoup             '  ■ 

It  IMHIi*-                  1 

■   ' 

rwuniU            '1 

B' 

somi_à            1 

^1' 

M»  dé-      '      1 

1 

nier  de            | 

1 , 

/iui/  ^            1 

^^^lt 

1/  crtunt 

■ 

\»^  i« 

1- 

pfir  r^ 

1  • 

l^ri/t-. 

■   ' 

Lidi^a 

■  - 

l«l<^^ 

1 

%0f€hÊir* 

H 

Ij4rrr* 

H 

|m^  ârrre 

H 

[udU/- 

H  ' 

L^iAirr 

■  ' 

Lyporte 

1  ^ 

§,'lesc«^> 

■  - 

\f  » 


«Ton 
dé* 


> 


JêêêÙm  mmtom  dm  mt.'Ouirge 

LesgVÊgt9,iêtlÊMmÊfi  Ml  niB,  Êêm  émaalmmÊemit^ 
iu  famtiimm  mtm^  ^àmrge.  Ckmgk  Je  ffém^ 

poufMÊ,  rtvétm  dmmt  ghmfmv,    JÊtÊÊéÊtr 


W        mét!t^9€ 


m  ekÊÊ^e.  it/mi 


Um  êk  «Mai ,  éàmt  le»  E^eMccs 
Uires,  di*  L'aeiid»  de  eter^r  un  FumI.  Ap- 


fcHbn. 

ri- 

et  ie<k»|Kwe4  ki' 
fps  èsi  r AiTjpr ,  Il  i 

JTnppnaikrts ,  dr  MiiijJrrfi'HwwLiv  Laidîtr 

facçi^ldcr  dTapyi  nèiri  i ,  de 

F%.,    Cktrnfrr  j« 
cA«sr»  Pvvttdre.^iwirâc  cèi<Me  sur  sa 
,  et  a^^9m  rei^drè 


C^êmtimm 

mt-  eàmrge.  Om  km  ~emj 
m  charge.  Om 

wmmméit  ifi 

Mmtrtprfmtinsmr  tk  €^tj^  de  ^meêfk'mM.  Cela 
m'tiaét  pms  dr  j«  ckmrfge.  Sêl  démtttttm  et  wm 
eimrge.  Dommtr  démtrssiom  de  sm  eàmrgr.  Ce 
m'êêmtfas  mne  charge,  ce  m'cûmii  ^fm'kmft  pmm 
mÊÎstmm,  X^  moaàmujjéoéu  furtmt  crigéeà  cm 

ckmeges.  ■■■..■''.  *"  ^'.  ' 

Fmire  racftâr  de  m  eàmrg^,  Ed  reaipirr  le 
devoir  fidèlement  Ce  /"^»  ce  cmmmàissÊthrp 
cm  ttressant  ^rocfj-^nerwarf.,  m  Jmt  tmcfuit  de 


Jtter  mm  delà  de  sa  ekarge,  Eo  excéder  les 
el  les  devmrs.  • 

CB.kBcr;  signifie  é^lemefit,  CounttîssioiBy 
ovdre  qu^on  doone  à  queltiti'im.  Om'  fmr  a 
dommé  charge  'de...  Tai  cAmege  de  vmms  dur 
fme...  Ce  sens  »  TÎeilli. 

Cefnestà  mm  chmrgt,  à' sm  charge,  eAc,- 
On  tn^en  a  .doone,  eo  lui  eo  a  doooé  ie 
k  garde.  ■    \ 

Femme  de  charge.  Femme  attaciiée an 
▼ice  d*une  grande  ÎBaiM>n  »  pour  avoir. soiu 
db  lio^f  de  b  vaisselle  <f argent,  etc.  . 

Cii.ui«K,  se  dit  aiMsi,  en  Itrines  de  I>roît 
cfMÛoel,  Des  preuves  et  lodiccii  qoi  s*élè> 
vent  contre  an  acetisé.  'Dan»  ce  seos»  il 
s'enpioie  le  plos  ordinaire  mcot  an  pkirieL 
Examitt^r  fes  charges  portées  cmmirr  à»  WC^ 
cusé.  Fmu  mU^  emêemare  êht  ti^rgts  juradmi' 
tes  cvmtre  roms.  Frwdmirt  de  momx'eiÊes  charges. 

Imformter  à  charge  H  m  idHeiiir^p>  Informer 
pour  et  contre  facensé^.  .  •        j^  ;  -__ 

Témmims  m  charge,  TénMNos /«signés  pnr 
le  ministère  pub^j^  la  partie  en  île,  pnor 
dép«)9er  sor  les  Ciits  qui  pnr»isaest  être  à  la 
charge  «le  faccus^. 

Oiui«a,  en  ternes  de  Gnerre,  sfgntfie. 
âttaqnc  inipétifeose  d'âne  troupe.  Hmde, 
furieuse,  -mgmmremse  charge.  Sommer,  -hmiire 
Af  chmrge.  Jtter  m  Im  charge.  Smfiemér  Ié 
chmrge. 'iletoamer  m  h  chmrge.  Im  peemÊèèwe, 
la  setaéJe  eLnjt,  Chmrge  de  cwvnlme.  Fomr. 
mir  mat  ^Large.  Éxécmter  mme  tmmrge.  ^is  de 
thmrg^  Jfêtrthtr  mm  mù  de  charge.  Emte%tr 
'  mmttnfm  am  mets 'de  ci 
ig. ,  mtvemir. 


pffîêiesy 


f 


Cbasck  ,  en  termes  de  Peinture»  HepÉré- 

Itatiôo  bottficMkoe.  Ct 
tsi  peimiém  chmirge. 
Il  sie  dit  pnr  e&teosàott,  et  fièrement , 
m  antres  Arts  d  tmitâtioo.  Ce 
f  ne  tiemi  de  dmé,  dtfmrectt  acÊtmr,  est  mme 
thmtgL,  n  taîiMrte  à  aoo  rôle.  Cet  mctemr 
m'est  ptàfhnimij  ms  càmrgts  somfdt 
gamt'.  Urne,  èmmt  charge.  Umt 

Çnuicm,   en  termes   o  Art  v 
Applicntieo  «fan  cnt  iplannif ,  «Ton 
tre,  pm  de  tout  aotre  t^Moe,  anr 
pnitie  do  eorps  dtmm  pMoiàl 
blesse. . 

.   CÉABC^imiT^  ^'^'  Toof  ce.  qoi ^est 
cbargê  sur  oîi  tAtimeot.  Xe 
waisseam  de  gmerrcfse  emmpase  de 
de  sfs  mttmtÊimms  et  de  ses  envr^. 

Il  se  ifit  »  pnrtic  nlièrcmeot ,  de  Ln  qoao- 
tîté  de  marchandises  chargées  'iur  on  navire 
de  commerce,  jéttéme^,  chercher,  iromver  ma 
charge  méat.  Chargrmeemt  m  frety  "Snm  chÊtrge-^ 
meai  esi  caatfnsé  de  ÊeBes  mtarchmMidmas.  Le 

r  mme  pmtpe ^smrn^ 


/ 


peemdre  im  charge.   Chmtgt  tm  A>)4m^.  temtfs.  '\      Fitg.«  Chmegerfm^'mm  d^mmi,cwmtr,  dTt 

fitmtt,'  eêt. ,    L'en  ac^^nicr.  KlS  ami  emméi  Et 


eharger  de  ce  crioke.  F^r^maime  chat^wr  de 
;  vas  sêtnsesî^  On  A  ans»».  Se  chairj;ee  di 
crtmet,  dmma  famUr  jEo  prendre  In 
sabtlilé. 

Fig.y  C3Ln  fgi  sa  mtm'itiirede'^meéfme'thasr^ 
Mettre  OBe-rllose  danS  sa  mémoire*  snppfi^ 
qoer  sérieusgmço|  à  la  retenir.  Charger  sm 
mÊm.<mre  ae  mmames  ittatiffes ,'  4Êe  Ja^oiHMRflL  Jl 
mefÊiÊijms  trmm  ehoÊ^ifr  hi  méÊmàrf 
fÊmÊ»,  n  œ  feoat /pas  les  obligii'  a 
•rm»'4eci»«J    •  ^         ...- 

Chtmger  mm  tegf.itre-  dr  BtSe  et  terne  chose, 
L,a   aJIjimuei'  |4r  le  registre.  Oo- Adans  le 
même  senes ,  tharger  mm  cnoepte  d  mat /dé- 
'retetÊe,  Oo  dit  anssi,  CÈÊÊrger 
jgÊ  regufre ,  smr  ■■  fivvc  de 


cmmtmémefmt  Migé  de  jeter  mim 
ctargemtemt  à  la  mrr.  Dana  ce 


aussi,  Cargmsom. 

Il  sedt»  également  de  L*i 
on  bâtiment,  lêajaéts 
port.  Kmtreremchargemtemt. 
sam  chmrgtmÊtmC  Être  em'  dla^^ 
■te  chmrgemietU.  Mtmvmiaer mt 
«Mvfrc,  Frit  i  s  de  chmrgememt. 

€Ji%acraejnr.  se  dit  a&ssi  de  L*a€tion  de* 
birr  ««taler,  Ur  t»  c^irtïn de  h  pdMe.  J     C...«u .  m  Mat^te rri.i«4ie. « 
Teovoi  d*ooe  lettre,  ^on  * — r__ >.*:._  . —  > — »__    ^-^.  _i__. 


1^  charger 

dtms  teé 
,/mtr 
t.  Pemdntmi 

'mi. 


mes  cmmrgemema^  i 

CSABQEB.  ▼.  a.  Ifcttre  une  f hnfge  ^nr. 

Chmtgiê  mr  qrmthe^mr.  Charger  *i>  C. 

on  maieL  L'architecte  m  tPmp  chmrge  ce  m 

0  mj  m,  poèmt  dk  dmmger 

toàte.  Charger  mm  êeÊtemm  pomr  tei  em^rmii. 

Ce  bateau  est  chmkgé  de  vm,  de  set.  Charger 

mm^  jmiTfT.  Chmeger  m  fret.  Omergee  cm  cmed^ 

lettlf  Ckmi^it  mm  prisfmmierde  cmÊÊmes^ 
U  a  souvent  pnor  têgimt  le  mhb  de  la 

ch^>^»  dn  firdcttu.  Odtrgtr  mm  Jhfgti 


vmitmre.  '  Chmeger"^  daà 

imtema,  smr  mm  apfra 

Cmmrger  tm  gremeeir  du  mie,  'Ai  Jm*  on 


Il  i^emploie 
Cet 


feilangpfi^ 
tant  dés  Iréis,  dans  oo  coaapte, 
etc.  Ce^  mÊOijoa  a:  im  répmsÊmtàtm  de  thiirj^r 
:ses  cmm'pêL'j,  ii  r  m  hemmcrfmm  d'mhms  smr  cette 
,/  HMLf  Jet  /kuÊS  srmt  chmrgrs. 


■*  «•■ 


Co^c. 

pnmire  chmrge  trop  -im  mmraéffe^  Ce&f  c 
trop  cet  Aaanale.  iCetie  mtmâç  a 
im  rof frtrr. 

Ctt9emmmrfrtmre  émarge  te 


\. 


mèitnfl^ 


frop  sor  frest«mmc ,  parce  qo'elle  est  on- 
cHe  a  digérer.  Oo  dii  dan«  le  mime  memm^^r 
Cet  hammÊC  se  charge  test^mimc-^  Hmp  de.  - 


^ 


r  /■ 


'■■■•viï.-' 


t-     n 


'  .;/ 


% 


■V 


\ 


A 


"W 


^. 


« 


.o 


s 


pépjaer  cnotre  qoriqo'uo ,  dire  des'dîoses 
«|oi  leodcot  à  le  bire 

"Bestiêemchaegéfpmr Sesmrrm^dtsmm  cmmêpêtt. 

Cji%a«Bji,  v^utHe 
«ératibo.  Mettre  aver  frôfi 
cnoscs  sor  one\  „auiie. 
metts.  Se  charger  ht  ÊetedTt 

n  se  dit  ti^M cément ,  daoa  le 
sortoot  eo  parlaot  Des 


V 


^  .^f""*,  mt 


Cmorger  te  pempÊr,  oo  pmifs, 
tes  chatgef  triatmÊt»,  Setlre  de  trop  mtcs 
W99eJe  fiênooii  fîmpoaitioo|^sy  V  ptouk  ,  sor  oo  pajs.        -  -  ^^ 
pettt  se'càmrggri     Chmegtt  mmm  terre  tfmme  mA ■  ■■■  >V  " 
rmms  ^smcmsmm  dTmm  iegs,  Élabfir. 
C^op  fcoevpocY  sor  oav  lerro» 
soo  if  am  leg|L.  FerftsL  oo. 


••  ■  ,* 


...v^ 


*v; 


a. 


u 


^ 


1 


5* 


■",      f 


••( 


1 


t 


âge  CHA^ 

ÇHiRGKB,  signifie  aussi,  DonneTi^in- 
mission,  donner  ordre  pour  l'exécution  de 
quelque  chose,  pour  la  conduite  de  quel- 
que a  flaire.  On  Va  chargé  de  porter  la  parole, 
Cest  à  vous  de  prends  garde  à  cela,  je  vous 
en  charge.  Charger  un  avocat  d'une  cause.  De 
Quelles  Jonctions  est ^ il  chargé?  On  dit  de 
même,  Charger  quelqu'un  de  ses  pouK'oirs, 
de  sa  procuration. 

Il  s'emploie  avec  lejpronom  personnel 
dans  le  sens  de  Prendrele  soin,  la  conduite 
de  quelque-chose.  Fousi)ous  chargez  là  d'un 
emploi  bien  difficile.  Je  .ne  veux  peu  me  char- 
ger dé 'Cette  ajfaire.  Il  a  refusé  de  se  charger 
des  papiers,  de  se  charger  de  lu  garde  de  ce 
trésor.  Fous  vous  êtes  chargé  de  lui  parler. 
Il  s'est  chargé  de  la  distribution  des  fonds. 
Je  me  charge  de  tout.  *    , 

Se  charger  de  quelqu'un,  S>e  charger  de 
le  nourrir,  de  l'élever,  etc.  Je  me  charge  de 
cet^nfant. 

'  .  '  CuARGBB,  signifie  encore.  Marcher  vers 

l'ennemi  et  l'attaquer  avec  impétuosité.  Fort 

ou  J/iible,  il  charge  toujours  t  ennemi.  Nous 

chargeâmes  si  vigoureusement  l'aile  droite, 

.que  nous  la  Jimes  plier. ,     .  "^ 

Jl  se  dit  également  D*Une' personne  qui 
en  frappe  une  autre.  57/  me  tient  de  pareils 
discours,  je  le  chargerai.  Ce  sens  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  dans  une  arme  à 
feu  ce  qu*il  faut  de  poudre,  de  plomb,  etc. , 
pour  tirer  un  c^)up.  Charger  un  pistolet,  un 


/■■*'     JCH  A. -,.■■;: 

butin.  Un  pistolet,  un  fusil  chargé.  Vn  canon 
chargé  à  mifraillf.  '         .  ' 

Pop. ,  Chargé  comme  un  Baudet,  se  dit 
D*un  homme  qui  est  excessivement  chargé  ; 
et,  figurément,  D'un  homme  trop  chargé 
de  travail.     ;  /  ,  ^^:     ^t;  nv; 

En  termes  de  Manège^  Ce  chei*al  est  char- 
gé  de  ganfiche,  est  chargé  d' encolure.  Il  a 
trop  de  glinache ,  il  a  l'encolure  trop  gro8se> 

Par  extension,  Cet  homme  est  chargé  de 
ganache,  Jl  a  de  grosses  mâchoires.  Ou  ledit 
figurément  D'un  homme  qui,  étant  épais  de 
corps,  a  a,ussi  l'esprit  lourd  et  gros^er. 

Prov.  et  fig.,  Être  chargé  de  cuisine.  Être 
fort  gras  et  avoir  un  gros  ventre. 

Lettre  chargée,  paquet  clmrgét  Lettre,, 
paquet  dont  on  fait  constater  l'envoi  sur  les 
registres  de  la  poste. 

Chargé,  s'emploie  adjeclrvertient,  dans 
lé  seiisparticulier.de  Rempli,  couvert  de. 
Des  yeux  chaigés  de  pleurs.  Un  ciel  chargé 
de  nuages.  Un  mami^crit  chargé d^  fautes ,  de 
ratures.  Une  épreuve  chargée  de  corrections . 
Un  habit  chargé  de  broderies.  La'vigneest 
chargée  de  inisins,  La  mer  était  chargée,  de 
vaisseaux,  '  .  .  ,    '      "^ 

Avoir  les  yeux  chargés,  jLes  avoir  enflés, 
remplis  d'humeurs. 
'  Couleur  chargée,  Couleur  trop  forte. 

Dés  chargés,  Faux  dés,  dés  pipés-,  dont 
se  sefleni  ceux  qui  veulent  tromper  au 

Chargé,  signifie  aussi  figurément^  Qui  a 


fusil.  Les  soldats  chargèrent    leurs   armes. 'i'^ctkuconpf  qui    a  trop  de    certaines    rho- 
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Fous^hargez  trop  ce  canon,  il  crèvera.  Char 
ger  ^  balle.  Chatjger  à  cartouche.  Vi^fisA^s 
Exercices  militaires, \ on  dit  absolument. 
Chargez. 

En  Physique,  Charger  une  bouteille  de 
Leyde ,  une  batterie  électrique,  etc.,  Y  accu- 
muler une  quantité  d'électricité  assez  consi- 
dérable pour  que  les  effets  en  deviennent 
sensibles.^On  dit  aussi,'  Charger  â'èkctri- 
cite.  r  .  ^ 

Chftrger  une  pipe,  La  remplir  de  tabac. 
Chfirgèr  une  plume  d'encre,  ^charger  un  pin- 
ceaû  de  Cfuileur,  Prendre  avec  une  plume, 
'   avec  un  pinceau,  autant  d'enci^  ,  autant  d^e 
*'-  çouleqr  qu'ils  en  peuvent  tenir.  Charger  de 
'  '  soie  une  boùine,  un  fuseau,  Mettre  sur  une 
'     bobine,  sur  un  fuseau  la  quantité  de  soie 
qu'ils  sont  destinés  à  recevoir.  Etc-^ 
-     Charger,  en.  Peinture,  signifie.  Repré- 
senter avec  exagération  les  traits,  la  figure 
^     d'ufcie  personne,  pour  ja. rendre  rîdiculç, 
sans    qu'elle  cesse  d'être    reconnaissàble. 
^  Charger  un  portrait,      ' .         '        ;    r>--  ^' 
;^J    II  signifie  aussi,  dans  le' langage  ordi- 
f  ;,iiail^e.  Exagérer  avec  malignité  1^  défants  de 
'    quelqu'un.  Le  portrait  ijut  tel  auteur  fait  de 
^/cet  homme  est  trop  chargé,  .  ^ 
vv    II  se  dît  encore,  généralement,. De  toute 
exagération.    Cet  acteur  charge   son    râle, 
}  \  charge  trop,  I^es  caractères  sont  ttop  chargés 

jiahs  ce  ronian,     \ 
.  r/  .Charger  un  récit,  une  histoire-,  une  âes-^ 
y^0fiption,  Y  ajotiter,  l'amplifier  beaucoup. 
'■■z>:iCt.  poète  charge  ses  descriptions.  Cette  des- 
,    enpttan  est  trop  charge ^  Qu'hait  quelquefois 
absolument,  charger,  dans  le  même  sens. 
Ce  que  vous  dites  ïk  n  est  pets  possible,  vous 
cha!)gez,  '-. 

.  '  Chauqû,  is.  participe.  Acquit  des  mar- 
çè^iuUtes  chargées.  Us  revinrent  chargés  de 
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ses.'  Chargé  d'honneurs.  Chargé  de.  crimes, 
d'opprobres.  Être  chargé  d'enfants. 

Être  'Chargé  de  la  haine,  du  mépris ,  de  la 
malédiction  de  quelqu'un,  Être  haï,  être 
fort  riiéprisé  de  quelqu'un,  avoir  reçu  sa 
malédiction.  Être  chargé  de  l'exécration  pu- 
blique.  Être  généralement  détesté.  Etc., 

Chargé,  en  termes  de  Blaspn,  se  dit  Des 
pièces  sur  lesquelles  il  y  en  a  d'autres.  Bande 
d'or  chargée  de  six  croisettcs  de  sable. 

Chargé  d'affaires,  se  dit  substantivement , 
en  Diplomatie,  dé  Celui  qiii,  au  défaut  ou  en 
l'absence  d'un  ambassadeur  ou  d'un  minis- 
tre plénipotentiaire,  est  chargé  de  veiller 
aux  intérêts  de  son  gouvernement  dans  une 
cour  étrangère.  A^o/re  chargé  d'affaires  en 
Toscane^  Le  chargé  dt affaires  de  France. 

CHARGEUR,  s.  m.  Celui  qui  charge  âes 
marchandises  ou  autres  fardeaux.  Chargeiir 
de  bois.  Chargeur  de  charbon.  » 

Adjectiv. ,  Commissionnaire  changeur,  Ce- 
lui qui  se  charge  de  i'expédilion  des  mar- 
chandises par  bateau.  ■*■'  •    /  .,  , 

Chargeur,  dans  le  Commerce  maritime. 
Celui  à  qui  appartient  tout  ou  partie  d'une 
cargaison^  . .- v-;  •-;•./  ■■..•■,.,.  ^■^^  =  -,■  ■-  rv^^-Zv^''  ■ 
^  Chargeur^  *tu  termes  d* Artillerie ,  Celui 
qui  charge  une  pièce.  Iln'e&t  usité  que  dans 
la  Marine  militaire.       V      . 

CHARIOT,  s.  ni.  Sorte  de  voiture  II  qua- 
tre roues,  propre  à  porter  diverses  choses. 
Chariot  de  bagage.  Chariot  de  foin.  Chariots 
^'ambulance.  Chariots  d'artillerie.  Chariots 
des  vivres.  Voyez  FouAOoir»  qui  est  plus 
ufitè  dans  rAdmrnistration  militaire. 

Il  signifie  quelquefois  »  Char.  Des  chariots 
armés  de  faux. 

Chariot,  en  termes  d'Astronomie , .  Con- 
stellation de  la  grancie  ou  de  la  petite  Ourse. 
te  £rand  Chariot,  qu'on  appelle  çonu&uiié- 

.,  ,  ^  ■.  ...  .     .  ■       ,  . 

■    •  •       ..   ■,•■;•  ■  ■  ,     ..  _  _-.  :  ^  i.  ■■     '- 
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ment  Le  Chariot,  au  Le  Chariot  du  roipavid. 
Le  petit  CAiiW6f;.'^''W.'v^rràr'tv^'^ri^iN ';  ' 

CHARITABLE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  g 
a  de  la<^harité  poui'  son  prochain.  Jl  faut' 
être  charitable  em'ers  tout  le  monde,    4-  Aï 

Il  signifie  pai^ticulièrement.  Qui  fait  t'au- 
inône.  Cette  dame  est  Jort  charitable,  7  ,-  • 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Qui 
part  d'un^  principe  de  icharité.  Secours  cha-* 
ritgble.  Conseil  charitable,  Avis  chdritahle. 

CHABITABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
charitable,  par  charité. "^.^/ij/i/^r,  consoler 
charitablement  les  pauvres.  Instruire  chanta» 
blement.  Avertir  charitablement,         ■.     '  -» 

CHABITÉ.  s.  f.  L'une  ,de8  trois  Vertus  « 
théologales:  amour  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  comme  notre  sotTverain  bien.  La  cha- 
rite  couvre  la  multitude  des  péchés.  Si  je  'h'ai 
point  la  charité,  je  ne  suis  rien.  Lafharité 
est  la  perfection  de  ta  loi,        .       '"^ 

ir  Signifie  également,  L'amour  qu'on  à 
pour  le  prochain  en  vue  de  Dieu*'  La  charité 
des  premiers  chrétiens.  Charité  fraternelle.  • 
Avoir  de  la  charité  pour  le  prochain.  Mouve» 
ment,  motif  de  charité.  Il  ajait  telle  chose 
par  cliarité ,  par  pure  charité,      . 

Il  signifie. plus  particulièrement.  Aumône 
qu'on  donne  aux  pauvres;  et,  dans  ce  sens, 
il  a  un  pluriel.  Çest  une  belle  charité  que.de 
nourrir  et  d'instruire  ies  orphekhs.  Faire  des 
actes' de  charité.  Faire  la  charité  à  quel' 
qu'un.  Ce  pauvre  homme  vous  demande  la 
charité.  Il  se  recommande  aux  charités  des 
gens  de  bien.  Cette  dame  fait  bien  des  charités, 
de  très'grandes  charités,   s  .    ^    . 

Prov.,  Charité  bien  ordonnée  commencé  . 
par  soi-même.  Il  est  juste,  ou  du  moins  il 
est  naturel  de  songer  à  ses  propres  besoins, 
avant  de  s'occuper  de  ceux  des  autres.  . 
,  Prov.  et  fig.,  par  contre-vérité ,  /*/i^/er 
une' charité,  des  charités  à  quelqu'un,  Cher- 
cher à  faire  croire  qu'ij^a  dit  pu  fait  quel- 
(\iie  chose  de  mal  qu'illfa  ni  dit  ni  fait. 
Ve  suis  sûr  qu'd  n'a  point  dit  cela,  c'est  une 
charité  qu'on  lui  prête.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  Une  charité  de  àour.  Une  pei^die 
de  courtisan.  ■■.■'■'■-:■';.■■  .-'^■;'^%'''*^' ,.'■.■  ■'.:;:'^:   . 

Charité,    se  dit   encore,    absolument, 
d'Une  congrégation   de  personnes  pieuses 
qui  se  vouent  au  soulagement  des  pauvres     • 
et  des  malades.   Les  sœurs  de  la  Charite\ 
Frères  de  la  Charité,    r  «       .  ,  :■      ; 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certains  hô- 
pitaux où  les  malades  sont  soignés  par  des 
sœurs  de  la  Charité.  S'il  tombe  pialade,  itse  ^ 
fera  porter  à  la  Charité.  Il  est  mort  à  la  Cha* 
rite.  Médecin  de  la  Charité,  On  dit  de  même. 
L'hôpital,  l'hospice  de  la  Charité,     v  >, ..  v 

Bureau  de  charité.  Lieu  où  l'on  faii^  des 
distributions  de  secours  aux  indigents  »  et  , 
OÙ^  s'assemblent  les  commissaires  des  pau- 
vres.. ^/Ap2  au  bureau  de  charité.  Il  se  dit 
également  de  La  réunion  de  ces  commis- 
saires. Le  bureau  de  charité  est  assemblé.  Il  - 
est  membre  du  bureau  de  charité. 

J)ames  de  charité,  Daiaies  bienfaisantes 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité. 

CHABIVABL  s:  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles ,  poêlons^,  chaudrons ,  etc. ,  accom- 

1)agné  de  cris  et  de  huées,  quel  Ton  faisait > 
a  nuit,  devant  la  maison  des\femmes  du 
petit  peuple,  veuves  et  âgées,  qui  se  rema- 
riaient. Si  vous  vous  remariez ,  on  vous/fra 
un  charUiiui  troU  JQur$ 4s ^Mi^f^^^rk^:-'^ 

■'  *  ■    '■•■'.      V  ■  •':.-.,,  ,N  ■-.■■■•   ■      '   ■  'K.'-.-    ' 
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It  êe  dit,  dans  un  sens 
Tout  bruit  'semblable  pa 
attroupés  témoignent  à  qc 
aDprobation  de  ce  qu'il  1 
charivari  à  quelqu'un,     - 

Il  se  dit  aussi,  par  dén 
musique  bruyante  et  disco 
pas  un  concert,  c'était  un  t 
charivari.  Qmel  charivari! 

Il  se  dit  encore,  figun 

,  sorte  de  .criai  lier  ies .  de  qi 

terrible  charivari  dàih  cette 

lui  a  fait  un  beau  charivan 

pièce,  malgré  le  charii^ri  q 

^  la  salle. 

Ce  mot  est  familier  dai 
"^^Ceptions. 

CHARLATAN,  s.  m.  Cel 
drogues,  de  l'orviétan,  e 
,dans  les  places  publiques 
tréteaux.  C'est  ordinairem 
jnépris.  Remède  de  charlata 
Il  se  dit  aussi  d'Un  méc 
bleur,  qui  se  vaiîte  de  guéj 
de  maladies.  Ce  n'est poin 
n'est  qu'un  charlatan.  ' 

Ilseydit,  par  extension 

sonne  qui  se  vante  depossé 

cret  merveilleux ,  et  qui  tir 

personnes  crédules ,  en  pi 

leur    coinmuniuuer.    Les 

ruinéi  Cm  fui  adressa  un  ch 

tendait  avoir  trouvé  le  secrei 

Il   se  dit,  figurément,  d 

cherche  à  en  imposer,  à  se 

un  grand  étalage  de  paroles 

ses  actions.  N'écoutez  p(ts 

c'est  un  charlatan.  Il  y  à  des 

tous  les  états.  Un  charlatan  i 

^      CHAKLATANER.  v.  a. 

,  douer,  de  tromper  par  des  fl 

s  belles  paroles.  Ne  vous  lais 

taner.  Il  est  familier  et  peu  1 

Charlataité,  ÉE.  partiel] 
CHARLATANRRIE.  s.  f.  Y 
rie,  discours  artificieux  pou 
qu'uni  Tout  ce  qu'il  vous  dit 
tatanerie.  Ses  charlataneries  i 
est  familier. 

CHARLATANISME,  s.  m. 
ruses,    des    artifices,    des 
charlataii.  Ce  médecin  fait  la 
latanisme.  Son  chtrlqtanismt 
voilé.  Il  affecte, la  modestie  i 
nisme!      .       /^      ;  •  - 

CHARLOTTE,  s.  f.  T.  de 

d'entremets,  fait  de  marmeia 
qu'on  entoure  de  morceaux 
et  frits.  Manger  de  la  çharlo 
charlotte.  :;>;.•  ^v  :• 
Charlotte  russe,  Charlotte  fj 
de  crème  fouettée  qu'on  ent 
biscuits.  "• 

CKABMANT ,  ANTÉ.  adji 
plaît  extrêmement,  qui  ravit 
mante.  Lieut  charmants,  Con 
F'oix  charnfinte.  Cette  maison 
^Conversation  charmante.  Ce 
charmant  eU  société, 

CHARMÉ.  8.  m.  Ce  qu'on  s( 
art  magique  pour  produire  i 
Drdînah-e.  \PaiA?  un  charme. 
Rompre,  éter,  lever  un  charn 
charme  sur  soi.  User  de  charm 
.   Tome  y. 
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n  §e  dity  dans  nn  sens  plus  général ,  de 
Tout  bruit  semblable  par  tequei  des  gens 
attroupés  témoignent  à  quelqu  un  leur  dés- 
approbation dé  ce  qu'il  a  fait.  Donner. un 
cnarivari  à  quelqu'un, 

.    Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement,  dUne 
musique  bruyante  et  discordante.  Ce  n  était 
pas  un  concert,  c'était  un  charivari ,  un  y  rai 
^  charivari.  Quel  charivari!  ^ 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  Toute 

sorte  de  .criailleries .  de  querelles.  Il  y  a  un 

'    terrible  charivari  daih  cett^  maison.  Sfijemme 

lui  a  fait  un  beau  charivari.  On  continua  la 

pièce,  malgré  le  charivari  qui  se  faisait  dans 

^  la  salle,  -    .     , 

,        Ce  mot  est  familier  dans  toutes  sçs  ac- 

^ceptions. 

CHARLATAN,  s.  m.  Celiii  qi^yeud  des 
drogues,  de  l'orviétan,  et '.qui  leS' débite 
.dans  les  places  publiques,  monté  sur  des 
tréteaux.  C'est  ordinairement  un  terme  de 
jnéprls.  Bemède  de  charlatan.      -■ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  m^ecin  qui  est  hâ- 
bleur, qui  se  va li te  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladies.  Ce  n'est  point  un  médecin,  ce 
nest  quun  charlatan,  /' 

Il  seydit,  par  "  extension ,  de  Toute  per- 
sonne qui  se  vante  de  posséder  quel(|||e  se- 
cret merveilleux  ,  et  qui  tire  de  1  argem^des 
Î)ersonnes  crédules,  en  promettant  de  le 
eur  coitimuniuuer.  Les  charlatans  l'ont 
ruinéi  Cm  tui  adressa  un  charlatan  qui  pré- 
tendait avoir  trouvé  le  secret  de  faire  de  l'or. 

il  se  dit,  âgurénient,  d'IJn  homme  qui 
cherche  à  en  imposer,  à  $e  faire  valoir  par 
un  grand  étalage  de  paroles ,  par  le  faste  de 
ses  actions.  N'écoutez  pas  cet  homme-là, 
c'est  un  charlatan.  Il  y  à  des  charlatans  dans 
tous  les  états.  Un  charlatan  politiqut. 

CHARLATANER.  v.   a.    Tâcher   d'ama- 
,  douer,  de  tromper  par  des  flatteries,  par  de 
-,  belles  paroles.  Ne  vous  laissez  pas  charlu' 
taner.  Il  est  familier  et  peu  usité.         ^ 

CuARLATAirÉ,   ]âïa.  participe;  [, 

CHARLATANERIE.  s.  f.  Hâblerie  \  flatte- 
rie, discours  artificieux  pour  tromper  quel- 
qu'uni  Tovtt  ce  qtCil  vous  dit  nest  que  char- 
fatanerie.  Ses  charlataneries  lui  ont  réussi.  Il 
est  familier.  ;     .^  "  '      f; 

CHARLATANISME,  s.  m.  Il  se  dit  Des 
ruses,  des  artifices,  des  tromperies  de 
charlatan.  Ce  médecin  fait  la  guerre  au  char- 
latanisme. Son  charlatanisme  fut  bientôt  dé^ 
voilé.  Il  affecte,  la  modestie  :  ppir  charlaià' 
nisme!      -   '      :    •  ^  -    -A.    '^   _  '■:-i 

CHARLOTTE,  s.  f.  T.  de  CMiBine.  Plat 
d'entremets,  fait  de  marmelade  de  pommes, 
qu'on  entoure  de  morceaux  de  pain  grillés 
et  frits.  Manger  de  la  charlotte.  Servir  une 
charlotte.        .  *î 

CAr/r/o/ftf  rn^/f,  Charlotte  faite  d'une'sorte 

'  de  crème  fouettée  qu'on  entoure  de  petits 

biscuits.  ,   .        • 

CHARMANT ,  ANTE.  adj.  Agréable,  qui 
plaît  extrêmement,  qui  ravit.  Femme  char- 
mante. Lièufc  charmants.  Concert  charmant. 
P'oix  chftrn^tnte.  Cette  maison  est  charmante. 
^Conversation  charmante,  Cest  un  homme 
charmant  eH  société. 

CHARME,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose  fait  par 
art  magique  pour  pro4uire  ui^  eflfet  extra- 
ordinaire. /^Ta/n?  un  charme,  des  cheurmes. 
Bomprt,  éter,  lever  un  charme.  Porter  un 
charme  sur  soi.  User  de  charmes, 
.   Tome  7. 
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Fig.  y  Le  charme  est  rompu ,  L'illusion  est 
détruite.  Les  manières  de  cette  femme  m'a- 
vaient d'abord  séduit,  mais  le  charme  est 
rompu, 

CuAAMB,  signifie  figurément,  Attrait, ap- 
pas; ce  qui  plait  b^ucoup,  ce  qui  toucne 
sensiblem^t.  Un  charme  inévitable,  puis- 
sant. Un  charme  secret,  indéfinissable.  Cette 
personne  a  du  charme.  Il  fait  le  charme  de 
ma  vie. 

Il  s'emploie  surtout,  dans  cet  sens,  au 
pluriel.  Cette  jeune  personne  a  des  charmes. 
Les  charmes  d'une  belle  femme.  On  ne  peut 
se  défendre  de^es  charmes.  Rien  ne  résiste 
au  pouvoir  de  ses  charmes.  Des  charmes  su- 
rannés. La  musique,  la  poésie  a  de  grands 
charmes.  Ces  lieux  ont  pour  moi  bien  des 
charmes,  iLa  mélancolie  a  des  charmes. 

CHARME,  s.  m.  Arbre. de  hau(e  tige  ,  qui 
pousse  des  branches  dès  sa  racine,  elf^qui 
sert  ordinairement*  à  Caire  ^es  palissades. 
Bois  de  charme,  .  jilléé,  palissade  de  char- 
mes. '■     ■  '•    .  ^       '• 

CHARMER.  V.  a.  Produire  un  effet  ex- 
traordinaire sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  par  un  prétendu  art 
magique.  On  croit ,  dans  le  village ,  que  ce 
berger  charme  les  loups,  les  serpents.  Ces 
pauvres  gens  croyaient  qu'en  disant  certaines 
paroles,  ils  charmeraient  les  çrmes  à  feu.  Son 
cheval  ne  voulant  pas. avancer,  il  crut  qu'on 
l'avait  charmé.  .     ■.  ^  * 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Fasciner.  Le 
serpent  charme  et  attire  le-  rossignol. 

Il  signifie,,  au  figuré.  Plaire  extrême- 
ment, ravir  en  admiration.:  Cet  acteur  vous 
charmera.  Cette  femme  charme  tous  ceux  qui 
la  regardent,  Fous  en  étefi  choTmé.  Cette  mu- 
sique m'a  charmé,  charmer  les  yeux,  l'oreille.' 
-Charmer  l'esprit,  le  cœur.    \ 

dharmer  fadouleur;  la  peine,  l'ennui,  etc., 
de  quelqu'un.  Suspendre  en  lui  ie  senti- 
ment de  la  douleur,  etc.  Il  a  charmé  n^a 
douleur  par  ce  récit.     '  -   '     .    ;  -  ^      '  ''''^' 

Charmer  les  loisirs  de  quelqu'un.  Les  lui 
faire  passer  agréablement.  La  lecture  charme 
ses  loisirs,  ■"'        •     ■  .  .  - ,  .  . 

>  Charmer,. signifié  aussf,  figurément  et 
familièrement,  Causer  une  vive  satisfaction  ; 
et,  en  ce  sens,  il  s'emploie  très-souvent  au 
passif.  F'ous  me  charmez  en  m'ùpp^enant 
cela.  Je  suis  charmé'  de  vous  Voir,  Il  sera 
charmé  dç  cette  nouvelle.      / 

Charme,. £K.  participe. 

CHARMILLE,  s.  f..  coll.  Plant  de  petite 
chawnes.  Botte  de  charrnille.  Planter  de  la 
charmille  pour  faire  une  palissade. 

Il  se  dit  aussi  Des  haies,  oés  palissades, 
des  allées  plantées  de  charmes.  Planter  une 
charmille.  Se  pmmener  dans  une  charmille. 

CHA^MOIR.  s.  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

CHARNAGE.  s.^  m.  I|  se  dit  Du  temps 
pendant  lequel  il  est  permis  de  manger  de 
ta  chyir,  At  la  viande.  On  .fait  meilleure^ 
c^hère  én'charnage  quen  carême.  Il  est  popu- 
laire, 

CHARNEL,  :ELLE.  adj.  Qui  est  de  la 
chair,  qui  appartient  à  la  chair.  Il  s*èmproie 
surtout  dans  ces  phrases:  Plaisir  charnel, 
appétit  charnel.  Copulation  charnelle.  Com- 
merce charnel,  * 

Homme  charnek,  )l6m me  sensuel ,  par  d|^ 
position  à  Homme  spiritueL 

CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la  chair. 
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On   ne   l'emploie   guèr^    que    dans   cette 
phrase,  Connaître  une  femme  charnellement, 

CHARNEVX  y  EUSE.  adj.  T.   de  Médec. 
Qui  est  principalement  composé  de  chair.    - 
l^es  joues,  les  muscles,  sont  des  parties  char-  \ 
neuses.  Il  est  vieux  :  on  dit,  Charnu.' 

CHARNIER,  s.  m.  Lieu  où  Ton  garde 
lea  viandes  salées. 

Use  dit  aussi  d'Un  liçu  couvert, où  l'on 
met  les  ossements  des  morts.  On  disait  au- 
trefois, dans  ce  sens.  Les  cluirniers  des 
Saints- Innocents i  des  Innocents,  ou  simple- 
ment. Les  charniers.  Les  étrivains  publics  se 
tenaient  la  plupart  près  des  clîarniers. 

CHARNIÈRE,  s.  f.  Asseinblage  mobile  de 
deux  pièces  de  métal,  de  liois,  ou  d'autre 
matière,  enclavées  HmP  dans  l'autie,  et 
jointes  ensemble  par  une  broche,  par  un  - 
clou  qui  les  traverse.  La  charnière  d'un  com- 
pas, a  une  boite,  d'une  montre,  d'une  taba- 
tière. Boite  à  charnière.  ' 

il    se.  dit,   çn    Conchyliologie,    de    La^ 
partie  où  sont  attachées  ensemble  les  deux  . 
valves  d'une  coquille,  et  sur  laquelle  se  font 
leurs  mouvements.  -     :^ 

CHARNU,  UE.  adj.  Bien  fourni  de  , chair.  ' 
Corps  charnu.  Personne  charnue.  Main  char- 
nue. Cette  perdrix  a  l'estomac  bien  charnu,  i. 

Il  signin^  aussi.  Formé  de  chair.  Une 
masse  charnue.  Les  parties  cfiartiues  du  c-orpsl  : 

Il  se  dit  également  Des  plantes  et  de  lejurs 
parties,  quand  elles  sont'  pulpeuses  et  suc- 
culentes. Plante,  racine,  JeuiU^çharniie.  Des 
fruits  charnus..  Des  pruneaux  bien  charnus. 
Des  olives  bien  charnues.  Etc. 

CHARNURE.  s.   f.  La  chair,  les  parties 
charnue^,  considérées  selon,  les  dilïérentes 
qualités  qu'elles  peuvent  avoir.  Il  ne  se  dit    . 
qu'en  parlant  Des  personnes.  Char nure^  fer-, 
me,  Charnure  molle.  , 

.CHAROGNE,  s.  f.  Corps  de  bête  ihorte, 
exposé  et  corrompu,  f^ieille charogne.  Pugnt' 
comme  une  chof^ogne.  '  '      s 

CHARPENTE,  s.  f.  Assemblage  de  pièces    ^ 
de  bois  servant  à  une  construction,  ou  ea V 
taisant  partie.  Charpente  de  bois-  de  çhenei^ 
de  châtaignier,    La  charpente  d'une  église ^  -; 
d'une,  couverture,  d'un  plancher.  Maison  bd" 
tie  de  charpente.  '  ;*        ;  VJ^^i  ■  . 

Bois  de  charpente,  ,Bois  propre  à  la  con- 
struction. ,    *  y     ■  ?  ;  r 

Fig.,  La  charpente  du  corps,  L'ensemble 
des  parties  osseuses  du  corps.        ^^-V    :i 

Charpekte,  se  dit  aussi  figurément  Du 
plan ,  des  parties  principafes  d'^un  ouvrage     '  . 
d'esprit.  La>charpehte  d'une  pièce  de  thééKre,   \  ^ 

d'un  poème,.      .,,-4.':':^-,  -'•'.-.^^/.^y^?.  .K'  «.^.•■- .  -,    ,'    '  '   " 

CHARPENTUR.  V.  a.  Taîtîér,  éqùarrlr  des» 
pièces  de  bois  avec  la  hache.  Il  n'ât  guère  . 
d'usage  en  ce  sens  ;  maiSyftiifi'gu ré,  il  signi- 
fie, Couper,  tailler  âTuiie  tnanièi'e  mala- 
droite. /^o(^cAar/»f/tl\^s<cii*fftftrM/iJ(/ir,  a/4 /i>i^ 
de  la  couper  propremeni^^  chirurgien  lui  «  ^ 
tout  charpenté  le  bras,    ^i^'^^fv..-  y'-  ^f  '^^wW^'ï'  -  ^•' 

CHARPEnTi,  ÉB.  particnpe.  jrsî|nffié  îftï^ 
dinairemeht,  Taillé  grossier^menU  l^-J^^''''-^f^^ :: 

CHARPENTERlE.dS.  t  L'art  de'trebîiai|x^::''^^ 
en  char|>ente.  ■  •  _'. ;. . .  v- :\'-^Ël:'*i'':.  ':  -'^C, 

Il  signifie  aussi  la  même  chôseiptë'CnËr^'  ;  i>t^^ 
pente,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  manfère-^^       "t^l 
dont  le  travail  est  exécuté.   Échajaud  d* 
charpenterie.  La  charpenterii  4§  mft€.égUm  '■■■' 
estfribelle.  .     ^       '-^""^m^ 
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vaille  en  charpente.  Mattre  charpentier.  Gar- 
çon charpentier.  Il  est  dans  l  embarras  ^  il  a 
les  eharpentiefs  et  les  maçons  chez  lui. 

Charpentier  de  vaisseau,'  de  navire,  Celui 
qui  travaille  à  la  consti'uction  et  à  la  répa- 


ration des  vaisseairx,.des  bâtiments  de  toiH£.»^w/  «  pftyé  tant  pour  le  charroi.  On  a  requis 


L 


.  espèce.     -    .  •  . 

CHARPIE.  S.  f.  Amas  de  petits  filets  tirés 

d*une    toile   usée,  que  Ton  a    coupée   par 

'  morceaffx.  Faire  de  'Itt  charpie.  La  charpie 

sert  à  panser  les  plaies,  les  ulcères.  On  porta 

tant  de  tonneaux  de  cimrpicà  l* armée, 

Fig.,  Cette  viande  est  en  charpie,  se  dit 
D*une  viande  bouillie  qui  est  trop  cuite  et 
comtfië  réduite  en  filets.' 

.€H  ARRÉE.  s.  r.  Cendre  qui  a  servi  à  faire 
la  lessive.»  La  char re'e  est  donne  au  pied  des 
arbres,  '  ^ 

CHARRETEE,  s.  f.  La  charge  d*une  char- 
rette. Charretée  de  bois ,  de  foin,'  de  vin.  Z)e- 
mi'charretée. 

CHARRETIER  ,  IÈRE.  S.  Celui ,  celle  qui 
conduit  une  charrette,  un  chariot.  Boa 
rA/^/r/f^/^r.  On  disait  autrefois,  Chartier. 

Pro  V. ,  Jurer  comme  un  onarretier  embourbé, 
Jurer  beaucoup»  avec  emportement. 

Prov.^et  fig\  ,  // n'y  a  si  bon  choj'retter  oui 
ne  verse,  Lesphis  habiles  font  quelquefois 
des  fautes.     . 

Charretier,  se  dit  aussi  quelquefois  de 
Celui  qui  mène  une  charrue. 

CUARRF.TIER,  lERjË.  adj.  Par  où  peu- 
vent passer  les  cham'éttes.  Chemin  charretier. 
Porte  charretière,  , 

P^oie  charretièip.  L'espace  compris  entre 
les  roues  d'une  charrette ,  lequel  est  ordi- 
nairement déternnné  paroles  règlements  de 
police.  La  voie  charretière  est  plus  étroite 
dans  ce  pays  qu  'uilleurs.  '    •       ^ 

CHARRETTE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues,  qui  a  deux  limons  et  ordinairement 
deux  ridelles ,  et  dont  on  se  sert  poi\r  trans- 
porter des  lardeaux.  Charger  une  charrette. 
Mener,  conduire  une  charrette. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  avaleurde  charrettes 
ferrées.  C'est  un  fanfaron. 

Charlotte  à  bras ,  Petite  charrette  traînée 
par  un  ou  deux  hoiTimes,  et  propre  seule- 
ment au  transport  dé  légt»rs  fardeaux. 

CHARiUA<;E.  s. ,  m.  Action  de  charrier. 
Le  charnai^e  coûte  souvent  plus  que  la  pie  ne  ; 
que  le  bois.  Le  charriage  est  dijficile  en  hi- 
ver. .  *'/  .     ' 

CHARRIER,  s:  m.  Pièce  de  grosse  toile 
dans  la(|uelle  ôii  met  la  ci^ndre  au-dessus  du 
cuvier,  (juand  on  fait  la  lessive.  Ce  dmp  ser' 
vira  (le  charrier. 

CHARRIER,  v.  a.  Voilurer  dans  une  char- 
rette, dans  un  chariot,  etc.  Charrier  des 
pierres.  Charrier  .des  gerbes,  du  cimmp  à  la 
grange.  Charrier  du  vin: 

Fig.  et  fa  m.,  Charrier  droit,  Se^  bien  con- 
duire, se  gouverner  comme  Ton  doit,  s'ac- 
quitter çle^son  lie  voir.  //  a  toujours  charrié 
droit.  Je  le  ferai  bien  charrier  droit.  Il  Jera 
bien  de  charrier  d'oit.  '    ' 

Charrier,  signifie  aussi ,,,Em porter,  en- 
traîner, en  parlant  D'ua  courant  d'eau, 
d'une  rivière,  etc.  Les  rivières  charrient  du 
sable.  Lé  canal  charrie  ^aucoup  de  limon. 
On  dit,  par  exiension,  Ses  urines  charrient 
du  gravier,  ou  simplement,  charrieni. 

Il  sedit  absolument  D'une  rivière,  d'un 
fleuve^  Écouvert s  de  glaçous  qa'en traîne  le 


CHA 

courant.  La  Seine  sera  bientôt  prise,  car  elle 
charrie, 

CHiiiRiB,sE.  participe. 

CHARllOI.  s.  m.  Charriage,  transport 
par  ^chariot,  charrette,  tombereau,  etc.  On 


tant  de  charrois  par  village.  On  ne  saurait 
aller  là  par  charroi,  ^       ■   ' 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  de  troupes  char- 
gés de  transporter  les  bagages  de  TartUlerie. 
//  sert  dans  les  charrois^  Capitaine  de  char^ 
roi.  '  r 

CHARRON,  s.  m.  Ouvrier,  artisan  qui  fait 
des  trains  de  carrosse,  des  chariots,  des 
charrettes ,  etc.  Un  habile  charron, 

CHARRONNAGE.  s.  m.  Art  dû  charron; 
Ouvrage  de  chavvon,  rapprendre  le  charron- 
nage.  Le  charron  nage  de  mon  cabriolet  me 
revient  à.,. 

Bois  de  charronnage.  Bois  propre  aux  ou- 
vrages de  charron. 

CHARROYER.  v..  a.  Trànsporteij,sur  des 
chariots,  charrettes,  tombereaux,  etc.  // 
en  a  coûté  beaucoup  pour  chârroyer  toutes 
ces  pierres.  . 

Charroté,  in.  participe. 

CHARRUIS.  s.  f.  Machine  à  labourer  la 
terre;  instmiment  d'agriculture  composé 
d'un  train  monté  ordinairement  sur  Jeux 
roues,  qui^orte  un  gros  fer- pointu  et  un 
soc  tranchatit  pour  ouvrir  et  couper  la  terre", 
et  qui  est  tiré  par  dès  chevaux  ou  par  des 
bœufs.  Charrue  bien  attelée.  Char  rue  ae  bœuf  s, 
de  chevaux.  Valet  de  charrue, 'Tenir  le  man- 
che de  la  charrue.  Le  soc  d'une  charrue. 
Tirer  la  charrue,  v 

Prov.  et  fig.,  Mettre  la  charrue  devant 
lesi  bœufs.  Commencer  par  où  l'on  devrait 
finir,  faire  avant  ce  qui  devrait  être  fait 
après.,        '•    '.::-.  ^ 

Prov;  et  a^. y  C'est,  une  charrue  mal  atte- 
lée, se  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'ac- 
cordent pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert 
dans  leur  ènti*eprise. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  la  charrue.  Avoir  beau* 
coup  de  pfine.  C'est  tirer  la  charrue  que  de 
s'adonner  à  un  travail  si  pénible, 

CHvHJKUE,signlfie'quel(|uefois,  L'étendue 
^  de  terre  qu'on  .peut  mettre  en  valeur  avec 
une  charrue.  Cette  ferme  est   de   deux,  de 
quatre  charrues.  *  ,  "  •" 

CHARTE  ou  CHAHTRJË.  S.  f.  Artcien  titre, 
lettres  patentes,  \o\  fondamentale,  consti- 
(11  lion.  Trésor  dés  Chartres.  Ecole  des  Char- 
tres': C'est  la  plus  ancienitttchartre  que^je  con- 
naisse. On  dit  ordinairement  Chartre,  lors- 
que ce  mot  signifie.  Vieux  titre. 

Charte, on  chartre  normande.  Le tliips  pa- 
tentes qui  avaient  été  accordées  aux  Nor- 
mands pour  la  confirmation  de  leurs  privilé; 
ges.  f^omtbstant  cdtmeur  de  haro,  charte  nor- 
mande, etc. 

La  grande  charte ,  d'Angleterre,  ou  sîm-- 
pi e n^ en t ,  La  '  grande  charte ,  Charte  par 
iaquetle  Henri  III,  roi.; d'Angleterre,  ac- 
corda certains  priNÎIégesà  la  nation,  et  qui 
est  regardée,  avec  [sk  Charte  dés  forets ,  com- 
me la  base  des  libertés  aijiglaises. 

La  charte  constitutionnelle,  ou  simplement, 
La  charte,  "L^i  loi  fondamentale  qui  établit 
en.  France  le  régime  constitutionnel.  La 
charte  constitutionnelle  promulguée  en  1814. 
La  charte  de  1830.  Jurer  le  maintien  de  la 
charte.  Se  conformer  à  la  charte.   Violer  la 
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charte.  Invoquer,  citer  ifn  article  de  la  charte. 
On  dit  toujours  Charte,  quand  ce.  mot  ai« 
gnifie.  Constitution.         ,      >  .       ' 

En  termes  de  Commerce  maritime^  Charte 
partie.  Acte  par  lequel  on  loue,  on  affrète 
un  navire,  l^s  chartes  parties  doivent  être 
rédigées  par  écrit  et  faites  doubles.  *» 

CHARTRE.  s.  f.  Viçux  mot  qui  signifiait 
Prison  :  il  s'est  conservé  daAs  celte  déno- 
mination, Saint-Denis  de  la  Chartre,  Lieu  bu  « 
saint  Denis  fut  autrefois  en  prison  ;  et.  dans 
la  locution,  Chartre  privée.  Tout  lieu  ou 
l'on  détient,  où  l'on  emprisonne.quelqu'ua 
sans  autorité  de  justice.  Il  n'est  pas  permis 
de  lenir  un  homme  en  chartre  prii*ée.  ^ 

Ch.vrtrb,  signifie  aussi.  Dépérissement 
du  corpSj  maigreur.  Tomber  en  chartre.  Cet 
enfant  est  en  chartre <  ,.     ^ 

CHARTREUSE,  s.  f.  Couvent  de  char- 
treux./>?  ^/-a/i^e  cA/7rr/iPMjff.        ' 

Il  se  dit  figurémeot  d'Une  petitf  maison 
de  campagne  isolée,  solitaire. 

Chartreuse,  en  tei*mes  de  Cuisine, 
Mets  composé  du  mélange  de  plusieurs  lé- 
gumes. 

CHARTREUX,  s.  m.  Religieux  de  Tordre- 
fondé  par  saint  Bruno.  * 
•     CHARTREUX.  6.  m.  Chat  dont  1l^  poil  est 
d'un  |;ris  bleuàtrei  On  dit  aussi,  adjective- 
ment, Un  chat  chartreux,  '  ^ 

CHARTRIEE.  s.m.  Lieu  où  Ton  conserve 
les  chartre»  d'une  abbaye^  etc.  Le  chartrier 
de  Saint-Denis,  Beau  chartrier,  Chartrier  en 
bon  ordiie. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  garde  les 
Chartres. 

CHARYBDE.  S.  m.  (  On  prononce  Ca- 
rybde,  )  Nom  que  les  anciens  donnaient  à, 
un  eOuiTre  situé  dans  le  détroit  de  Sicife, 
vis-a-vis  d'un  écueil  appelé  Scylla,  On  le 
rapporte  ici  à  cause  de  >on  emploi  dans 
cette  phrase  proverbiale  et  figurée ,  Tomber 
de  Charybde  en  Scylla,  En  voulant  éviter  un 
mal,  tomber  dans  un  autre.     .         ^    '    - 

CHAS.  s.  m.  Le  troii  d'une  aiguille.  Le 
chas  de  cette  aiguille  est  trop  grand,  est  trop 
petit,  .    '  .      '    * 

CHÂSSE.  ^.  f.  Sorte  de  caisse,  de  coffre 
où  l'on  garde  les  reliques  de  quelque  saint. 
Châsse  de  bois  doré,  d'ai'gent,  d'or.  Chassa^ 
enrichie  de  pierreries.  On  descenrlit  la  chasse 
de  tel  saint, ^^i  chasse  de  sainte  Geneviève. 

Il  se  dit  au$iiî$^ns  quelques  Arts,  de 
Certaines  choses  .  qui  servent  à  en  tenir 
d'autres  ehchàssées.  Faire  entrer  un  verre 
dans  la  chasse  d'une  lunette. 

Lfi  chasse  d'une  fydance.f  Le  morceau  de  • 
fer  par  lequel  on  soldève,  on  soutient  une 
balance,  lorsqu'on  pèse  quelque  chose'. 

La  chasse  aune /w/cf/^r,  Sorte  de  manche 
composé  de  deux  pièces  mobiles,  réunies 
seulement  l'une  à  l'autre  vei*s  la  partie  qui 
tient  à  la  lame  de  l'instrument. 

CHASSE,  s.  f.  (  L'A  est  bref.  )  Action  de  . 
chasser^^de  poursuivi:^.  Il  se  dit  particuliè- 
rement de  La  poursuite  des  bêtes.  Chasse 
à  courre.  Chasse  au  tir,  au  tiré^  au  vol. 
Chasse  du  vol,  La  chasse  du  cerf,  du  loup,  du 
sanglier,  du  renard,  etc,  La  chasse  au  cerj, 
aiuipup ,  au  sanglier,  etc.  Chasse  à  la  grande 
béte.  Chasse  générale,  Jller  à  ùi  chasse. 
Entrer  en  chassie.  Se  née tt te  en  chasse.  Mettre 
ses  chiens,  sfm  cheval  en  chtisse.  Le  plaisir, 
les  plaisirs  de  .la  chasse,  Pa)'S  dé  cliasse.  I^a 
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chasse  est  défendue 
verte,  devoir  droit  de 
Chien  de  chasse,  Fi 
de  chasse.  Couteau  de 
Maison  de  chasse,  P 
vous  de  chasse. 

Chasse  aux  èhiens 
furet,  à  l'oiseau,  etc 
rants,  avec  le  lévri 
l'oiseau,  etc. 

Rompre  la  chasst 
Troubler  la  ch|isse, 
tout  à  fait. 

'Habit  de  chasse, 
portent  les  chasseui 
la  chasse  le  roi,  les 
seigneuj^. 

Chasse,  se    dit 
d'une  terre,   d'un  d 
vécs  pour  la  chasse 
belle  chasse:  Les  cha.^ 
abonîfamment  fourni 
'  royales.  Capitaine,  lie 
V       II  signifie  aussi,  co 
seurs ,'  les  chiens,  < 
chasse.  Lft  chasse  est 
a  passé  par  là,  Suivr 
Il    signifie  «ncore 
prend.  Il  vit  de  sa  c, 
de  ma  chasse.  Faites- 
chasse.  Faire  bonne  c} 
Il.se  dit,  en  Musi( 
qui  a  le  caractère 
sonne  à  la  chasse. 

Donner  la  chasse,  ] 
la  chasse  à .  un  part 
Les  galères  de  Malte  c 
corsaires  de  Barbarie, 
bande  de  voleurs.  On 
chasse,  qu'il  ne  sera 
.  En  termes  de  Ma 
Poursuivre  un  oavir 
veut  reconnaître,  oi 
parer.  Appuyer  une  < 
goureusement.  Prend 
pleines  voiles  pour  é^ 
se  dérpber.à  Tennem 
Secoilder  le  vaisseau  < 
danicin  autre  sens,  ] 
c|iè  MNM.  être  joint  pj 
des  sensV^nalogues;  J 
chasse.  lix'er,  abandot 
Chasss^  se  dit  aussi 
de  facilité  qu'une  yoi 
machine  semblable,  a 
Ce  cabriolet  a  peu  de  ( 
de  chasse. 

Il  sedit  également; 
certaine  liberté  de  c 
quejaues    parties    d'i 
qu'elle  puisse  '  se  prêt 
accidentelles  de  force 
ne  faut  ni  trop  ni  trop 
Chassk  ,  au  Jeu  de 
balle  finit  son  premier 
Il  y  a  une  chasse.  Gag 
au   pied   (k  la   murai 
Chasse  au  pied,  Marqm 
morte,  Coop  perdu. 

Pig.  et  ifam.,  CÎkassi 
affaire,  commencée,  q 
pas ,  quf  demeure  là . 

Prov.  et  fig. ,  Marqui 
une  |MiroJe,  reiiuin]u 
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chasse  est  àéfendue,  est  permise,  est  on^ 
verte,  jéi'oir  droit  de  chasse.  Cor  de  chasse. 
Chien  de  chasse.  Fusil  de  chasse.  Equipage 
de  chasse.  Couteau  de  chasse.  Veste  de  cnasse. 
Maison  de  chasse.  Partie  de  chasse.  RendeZ' 
vous  de  chasse. 

Chasse  aux  èhiens  courants,  au  lévrier  y  au 
furet,  à  l'oiseau,  etc.,  Avec  les  ^hietis  cou- 
rants, avec  le  lévrier,  avec  le  fur€l,  avec 
l'oiseau,  etc. 

Rompre  la  chasse,  l'ordre  de  la  chasse, 
Troubler  lachfisse,  ou  même  Tinterrompre 
tout  à  fait. 

Habit  de  chasse,  .L'habit  d'uniforme  que 
portent  les  chasseurs  qui  accompagnent  à 
la  chasse  le  roi ,  les  princes  ou  les  grands 
seigneurs.  • 

Chasse  ,  se  dit  quelquefois  Des  parties 
d*une  terre,  d'un  cfomaine  qui  sont  réser- 
vées pour  la  chasse.  Ce  propriétaire  a  une 
belle  chasse:  Les  chasses  de  ce  domqfne  '^ont 
abonflamment  fournies  de  gibier.  Les  chasses 
royales.  Cfipitaine,  lieutenant  des  chasses. 

Il  signifie  aussi,  collectivement,  Les  chas- 
seurs ,"  jes  chiens,  et  tout  l'équipage  de 
chasse/^/  chasse  est  loin,  est  près.  La  chasse 
a  passé  par  là.  Suivre  la  chasse.   , 

Il  signifie  lencore,  Le  gibier  que  l'on 
prend.  Il  vit  de  sa  chasse.  Je  i^ous  enverrai 
de  ma  chasse.  Faites-nous  manger  de  votre 
chasse.  Faire  bonne  chasse ,  mauvaise  chasse. 

II, se  dit,  en  Musique,  d'Une. sorte  d'air 
qui  a  le  caractère  des  fanfares  que  l'on 
sonne  à  la  chasse. 

Donner  la  chasse ,  Poursuivre.  On  donna 
la  chasse  à .  un  parti  de  cavalerie  ennemie. 
Les  galères  de  Malte  donnaient*la  chasse  aux 
corsaires  de  Barbarie.  Donner  la  chasse  à  une 
bande  de  voleurs.  On  lui  a  si  bien  donné  la 
chasse  f  qu'il  ne  sera  plus  tenté  de  revenir. 
,  En  termes  de  Marine,  /)o/i/ifr  chasse, 
Poursuivre  un  navire,  un  vaisseau  qu'on 
veut  reconnaître ,  ou  dont  on  veut  s'em- 
parer. Jppuyer  une  châsse,'  Poursuivre  vi- 
goureusement. Prendre  chasse,  Se  ^-etiierà 
pleines  viDÎles  pour  éviter  le  combat ,  pour 
se  dérpber.à  Tennemi.  Soutenir  la  chasse, 
Secoilderle  vaisseau  qui  donne  chasse;  et, 
dané  MU  autre  sens.  Fuir  à  égalité  de  mar- 
cjiè  MNM,êtrc  joint  par  l'ennemi.  On  dit  en 
des  sens\ADalogues:  Maintenir^  continuer  la 
chasse.  Le^'er,  abandonner  la  chasse.  Etc. 

Chasss  i  se  dit  aussi  Du  plus  ou  du  moins 
de  facilité  qu'une  yoiture,  ou  toute  autre 
machine  semblable ,  a  de  se  porter  en  avant. 
Ce  cabriolet  a  peu  de  chasse,  n'a  pas  assez 
de  chasse. 

Il  scdil  également',  en  Mécanique ,  d'Une 
certaine  liberté  de  course  qu'on  laisse  à 
quelques  parties  d'une  machine,  pour 
qu'elle  puisse  '  se  prêter  à  des  irrégularités 
accidentelles  de  force  ou  de  mouvement.  // 
ne  faut  ht  trop  ni  trop  peu  de  chasse. 

Chassk,  au  Jeu  de  paume,  Le  lieu  où  la 
balle  finit  son  premier  fiond.  Grande  chasse. 
Il  y  a  une  eh^tsse.  Ga/ptêr  la  chasse.  Chasse 
au  pied  dp  la  muraille,  ou  simplement  , 
Chasse  au  pied.  Marquer  une  chasse.  Chassa 
morte,  Coiip  perdu. 

Fig.  et  lam. ,  Chasse  morte ,  se  dit  d'Une 
affaire V  commencée,  que  l'on  ne  poursuit 
pas ,  quf  demeure  là . 

Prov.  et  û%..  Marquer  une  chasse.  Relever 
Une  parole,  remarque^  dans  une  affaire, 


dans  la  conduite  d'un  homme,   une  cir- 
constance  dont  on  veut  tirer  avantage. 

Écluses  de  chasse.  Écluses  destinées  à  net- 
toyer un  port,  un  chenal,  ufi  bassin. 

Huîtres  de  chasse ,Qe[\ts  qu'apportent  les 
chasse-marées. 

CHASSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui  s'exé* 
c\fie  en  imant^de  côté,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche. 

CHASSE-COUSIN.  S.  m.  Terme  familier 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  vin,  et  d'auti'es 
choses  propres  à  éloigner  les  parasites.  // 
leur  a  donné  du  chasse-cousin. 

.  CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de  raisin.  Une 
grappe  de  chasselas.  Chasselas  de  Fontaine^ 
ùleau. 

CHASSE-MARÉE,  s.  m;  Voiturier  qui  ap- 
porte la  marée.  Cheval  de  chasse-marée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  qui  sert^ 
transporter  la  marée* 

Fjg.  et  fam. ,  uélier  un  train  ou  d'un  train 
de  chàsse-marée ,  Aller  fort  vite.    /^ 

Chassr-marér,  en  termes  de  Marine, 
Sorte  de  petilbàtiment  à  deux  mâts  et  d'une 
forme  tres-avantageuse  à  la  marche. 

CHASSE-MOUCHE,  s.  m.  Espèce  de  petit 
balai  avec  lequel  on  chasse  les  mouchos. 

Il  se  dit  (aussi  d'Une  espèce  de  filet  à  cor- 
dons pendants,  dont  on  couvre  les  chevaux 
dans  la  saison  des  mouches.  .    ^ 

CHASSER.  V.  a.  Mettre  dehors  avec  vio- 
lence, cpntraindre,  forcer  de  sortir  de 
quelque  lieu.  Chasser  les  ennemis  dà  royau- 
me, hors  du  royaume.  Il  a  été  chassé  de  son 
pays.  On  l'a  chassé  .comme  un  coquin.  Il  se 
fit  chasser.  Chasser  les  chiens.  Chasser  les 
mouches.  On  l'emploie  quelquefois ,.  par  exa» 
gération,  dans  le  langage  familier.  Les  ma- 
çons, les  peintres  le  chassent  de  chez  lui. 
Pardon  si  je  vous  chasse,  mais  il  faut  que 
je  sorte.  ^ 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral.  La  nuit  nous  chassa. 
Cette  odeur  nous  chassa  de  l'appartemAit. 
La  terreur  avait  chassé  tous  les  habitants. 
Le  jour  vint  chasser  les  ténèbres.  Chasser  l'en- 
nui, les  chagrins,  etc.  Iljaut  chasser  les  mau- 
vfiiseè  pensées. 

Prov.  et  fig.,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  La  nécessité  détermine  un  homme 
à  faire ,  même  contre  son  inclination ,  beau- 
coup de  choses  pour  se  procurer  de  quoi 
vivre.  ^ .   \    '  . 

Chasser  le  mauvais  air.  Purifier  l'air.  Ou- 
vrez la  fenêtre,  pour  chasser  le  mauvais  air. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  seï*vent  à  l'as- 
sainissement de  l'air.  Ces  herbes,  cette  odeur, 
chassent  le  mauvais  air.  «  ' 

CuAssEa,  signifie,  par  extension ,  Congé- 
dier, renvoyer  une  personne  dont  on  est 
mal  satisfait.  Cftassez  ce  valet,  c'est  un. dé- 
bauché, un  fripon.'  Ce  commis  a  été  chasse  de 
la  maison  où  il  travaillait.  Il  a  été  chassé  du 
régiment  oit  il  servait. 

CiTASSER ,  signifie  aussi,  Mener,  faire  mar- 
cher devant  soi.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  bestiaux.  Chasser  les  vaches  aux 
champs.  Chasser  un.  troupeau  de  moutons,  etc. 

Par  extension.  Chasser  l'ennemi  de^xint 
soi.  Le  faire  retirer  de  poste  en  poste. 

Chasser,  signifie  encore,  Pousser  quel- 
que chose  en  avant.  La  chargé  n  est  pas  assez 
/orte^pour  chasser  un  boulet  si  pesant.  I/i 
poudre  fine  chasse  bien  plus  que  la  grosse. 
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Le  vent  chasse  la  pluie,  la  neige  de  ce  côté. 
Il  faut  chasser  ce  clou  -  dans  la  muraille ,  dans 
la  poutre ,  à  coups  de  inarteau.  ythasser  lès 
\ercles  d'un  tonneau.  Ce  joueur  de  longue 
paume  chasse  une  balle  de  grtmde  roideut, 

Prov.  et  fig. ,  (Jn  clou  chasse  l'autre.  Une 
nouvelle  passion ,  un  nouveau  goût,  de  nou- 
veaux soins  en  font  oublier  d'autres.  L'am^ 
bition  a  succédé  à  l'amour  :  un  clou  chasse 
l'autre.  Il  se  dit  quelquefois,  dans  un*  sens 
analogue,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  fa- 
i*ori  vient  d'être  supplanté  par  un  tel  :  Un 
clou  chasse  l'autre.       •  - 

En  termes  de  Manège,  Chasser  son  cheval, 
Le  porter  en  avant  en  serrant  les  jambes. 

Chasser,  signifie  en  outre.  Poursuivre, 
tâcher  de  prendre  à  la  course  avec  des 
chiens  certaines  bétes,  comme  lièvre,  renard; 
chevreuil ,  loup ,  cerf,  sanglier,  etc.  Chasser 
le  lièvre,  le  cerf  etci    • 

En  termes  de  Marine,  thasser  un  navire, 
i^n  vtasseau.  Lui  donner  chassé^  le  pojir-" 
suivre.  Chasser  la  terre,  S'en  approcher,  la 
reconnaître. 

Chasser,  signifie  aussi  neutratetpent , 
Pq^ursuivre  toute  sorte  de  gibier.  Chasser  au 
jusil.  Chasser  au  tir.  Chasser  avec  le  chien 
couchant.  Chasser  avec  une  meute  de  chiens 
courants.  Chasser  à  beau  bruit,  à  grand  bruit. 
Chasser  à  cor  et  à  cri.  Chasser  avec  l'oiseau, 
à  l'oiseau.  Chasser  dans  la  plaine.  Chasser  en 
fond  de  forêt.  Il  faistiit  bon  chasser.  Je  ne 
sou/frirai  pas  qu'il  chas'se  surjnes  terres.  Ce 
chien  chasse  bien.  Les  chiens  ont  mal  chassé 
aujourd'hui.  Chasser  au  loup,  au  .sanglier,  etc. 
Chasser  aux  perdrix,  aux  bécasses,  etc. 

Ce  chien  chasse  xle  haut  vent.  Il  chasse 
contre  le  vent. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  chasse. bien  au 
plat,i\a  bon  appétit,  il  aime  à  manger  le 
gibier  que  les  autres  tuent. 

Prov.  et  fig. ,  Les  bons  chiens  chassent  d^ 
race ,  o  u  Bon  ch  ieu  chasse  de  race ,  O  rd  i  n  a  i  - 
rement  les  enfants  4iennent  des  mœurs  et 
des  inclination»  de  leurs  parents;  et  dans  le 
même  sens ,  Cet  homme  cnasse  de  /wcc.  Cela 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part;  mais 
OR  ne  le  prend  jamais  qu'en  mauvaise  part 
lorsqu'il  s^agit  D'une  femme.  Cette  fille  chasse 
de  race.  Elle  est  coquette,  comme  l'était  sa 
mère. 

Fig.  et  fam. ,  Leurs  chiens  ne  chassent  pas 
ensemble,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ne 
sont  pas  en  bonne  intelligence. 

Fig.  et  fam..  Chasser'  sur  les  terres  de  quel- 
qu'un, Entreprendre  sur  ses  attributions, 
sur  ses  droits,  etc. 

En  termes  de  Manne ,  Ce  bâtiment  chasse 
sur  ses  ancres,  l\  les  entraîné  et  leur  fait 
labourer  le  fond.On  dit,  dans  un  sens  anar 
logue,  quUne  ancre  chasse,  lorsqu'elle  ne 
tient  pas  le  fond.  On  dit  aussi  qu*l7/i  bâti'* 
ment  chasse  sur  un  autre,  chasse  à  la  côte, 
lorsque,  clîassant  sur  ses  ancres,  il  va  tom« 
ber  sur  un  autre  bâtiment,  ou  se  jeter  à  Ift 
côte. 

Les  nuages  chassent  du  nord,  du  sud,  etc.. 
Ils  viennent  du  nord ,  du  sud ,  etc.  s 

.  Cette  voiture  chasse  bien,  .KWe  n'est  pa^ 
lourde,  elle  roule  avec  facilité,  son  mou« 
vement  est  commode  et  pron^pt. 

Chasser,  en  termes  d'Imprimerie,  sîgni* 
fie  neutralement.  Espacer  fortement  les  li» 
gnes   remplir  beaucoup  d'espace  avec  peu 
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de  caractères.  Ne  chassez  pas  tant,  l'espace 
vous  manquerait. 

Ce  caractère  chasse  plus  que  tel  autre, 
Les  mots  composés  avec  ce  caractère  occu- 
pent plus,  d'-espace  que  s'ils  étaient  compo- 
sés avec  tel  autre.  Le  cicéro  chasse  plus  que 
la  philosophie. 

^  Cu.issER ,  en  termes  de  Danse ,  est  aussi 
neutre,  et  signifie,  Exécuter  le  pas  de  danse 
appelé  Chassé.  Chassez  et  déchassez^ 

Chvssb,   es.  participe. 

CHASSERESSE,  adj.  et  s.  f.  Ce  mot,  qui. 
est  synonyme  de  Chasseuse,  ne  s'emploie 
guère  qu'en  poésie.  Dianela  chasseresse,  ou 
Diane  chasseresse»  Les  nymphes^chasseresses. 
Une  jeune  chasseresse, 

CHASSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
cfiasse  actuellement,  ou  qui  aime  à  chasser. 
Je  trouvai  des  chasseï^  ditns  la  plainel  C'est 
un  grand  chasseur.  Il  n'est  point  chasseur. 
Il  a  un  appétit  de  chasseur.  Être  affamé 
comme  un  chasseur.  Cette  Jemme  est  une 
grande  chasseuse.  Ces  dames  étaient  habillées 
en  chasseurs. 

Chasseur,  se  dit  aussi  d'Un  domestique 
occupé,  dans  une  terre,  à  chasser  pour  son 
maître.  •  ^ 

Il  se  dit  également  d'Un  domestique ,  en 
habit  de  chasse,  qui  monte  derrière  la  voi- 
ture. : 

Chasseur,  se  disait   autrefois,  dans    le 
langage  militaire,  de  Soldats  chois4s*entre 
\|es  plus  lestes  et  les  plus  agiles,  et  formant 
ut^  compagnie  d'élite,  dans  un  bataillon. 

Il  se  dit  maintenant  Des  soldats  d'infan- 
terie légère.  On  le  dit  également  de  Ceux 
qui  formient  les  compagnies  du  centre  de 
chaque  bataillon  dans  la  garde  nationale. 
Tlne  compagnie  de  chasseurs. 

Il  se  dit -aussi  de  Certains  corps  de  cava- 
lerie légère.  Chasseurs  à  cheval.  Un  régiment 
de  chasseurs.  Le  neuvième  de  chasseurs.  Les 
chasseurs  d'Jfriqne.  y 

•  Chasseur,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
dnjn  bâtiment  qui  en  poursuit  un  autre. 
Dans  ce  sens,  on  dit  quelquefois  adjective- 
ment ,  Le  \misseau  chasseur. 

CHASSIE,  s.  f.  Humeur  gluante  qui  s'a- 
masse sur  le  bord  des  paupières.  //  a  tou- 
^  jours  de  la  chassie  aux  yeux. 
.    CHASSIEUX,  EUSE.  adj.  Quia  de  la  chas- 
sie aux  yeux.  Il  est  chassieux.  On  dit  aussi, 
Avoir  les  yeux  chassieux. 

CHASSIS^  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie, 
composé  de  plusieui^  pièces  qui  forment 
ordiiiairement  des  carrés  où  Ton  met  des 
vitres,  tie  la  toile,  ou  des  feuilles  de  papier 
huilé,  pour  empêcher  le. vent,  les  injures 
d«r temps,  etc.  Châssis  de  papier.  Châssis  de 
verre.  Châssis  de  toile.  Il  a  double  châssis  à 
sa  chambre.  Coller ^  poser,  lever  les  châssis. 
Châssis  À  fiche.  Châssis  à' coulisse.  Châssis  à 
panneaux.  Châssis  d'osier. 

Châssis  dormant  y  L'assemblage  de  mon- 
tants et  de  traverses  qui  encadre  les  parties 
mobiles  d'une  fenêtre,  et  qui  est  fixé  dans 
la^euillure  de  la  baie. 

ChIssis,  signifie  aussi.  Une  espèce  de 
cadre  sur  lequel  on  attache,  x)n  applique, 
on  fait  tenir  un  tableau,  une.toile,  ou  autre 
chose  semblable.  Le  châssis  d'un  tableau. 

Ci| Assis,  se  dit  en  général,  dans  les  Arts, 
de  Ce  qui  enferme  et  enchâsse  quelque 
chose.  \     • 
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Châssis  d'imprimerie,  Cadre  de  fer,  ordi- 
nairement traversé  d'une  barre,  dans  le- 
quel on  place  les  caractères  assemblés  en 
pages ,  en  les  serrant  de  tous  côtés  aved  des 
coins. 

Châssis  d'une  table,  Ce  qjçâ  soutient  le  des- 
sus d'uife  table. 

Châssis  de  pierre.  Dalle  de  pierre  qui  en 
reçoit  une  autre  en  feuillure; 

Châssis  de  serrurerie.  L'assemblage  des 
montants  et  des  traverses  d'une  porte  de  fer, 
ou  LeBâti  d'une  rampe  d'escalier. 

CHASTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  s'abs- 
tient^des  plaisirs  d'un  amour  illicite. 
Homme  chaste.  Femme  chaste.  Chiaste  épouse. 

Il  signifie  aussi,  Pur,  éloigné  de  tout  ce 
qui  blesse  .la  pudeur ,  la  modestie.  Amour 
chaste.  Un  cœur  chaste.-J)e  chastes  attraits. 
Il  est  chaste  de  corps  et  ttesprit.  Cela  blesse 
les  oreilles  chastes.  Il  nxi  que  des  pensées 
chastes.  Discours  chastes  et  honnêtes.  Un 
style  chaste.  ^  ' 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière 
chaste.  Vivre  chastement. 

CHASTETÉ,  s.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
est  chaste.  Garder  la  chasteté.  Cela  blesse  la 
hasteté.  Chasteté  conjugale. 

Il  signifie  quelquefois,  Une  entière  abs« 
tinence  des  plaisirs  de  l'amour.  Chasteté  per- 
pétuelle. Faire  vœu  dé  chasteté. 

chasuble:  s.  f.  Ornement  que  le  prêti-e 
met  par-dessus  l'aube  et  l'élole  pour  célé- 
brer la  messe.  Chasufile  de  camelot,  de  damas, 
de  toile  d*4ir,  etc:  Mettre  la  chasuble.  Ôter  la 
chasuble. 

CHASUBLTER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  sorte  d'ornements  d'église. 

CHAT,  CHATTE,  s.  Animal  domestique 
qiii  prend  les  rats  et  les  souris.  Gras  chat. 
Chat  noir,  blanc,  gris,  etc.  Chat  d'Espagne. 
Chat  chartreux.  Chat  angora.  Ce  chat  est  bon 
pour  les  soUris.  Chassez  ce  chat.  Une  belle 
chatte.  Ffitre  chatte  est  pleine.  Le  chat  guette 
la  sOuris.  Traître  comme  un  chat.  Volontaire 
comnïe  un  chat.  Rôder  comme  un  chat. 

Chat  sauvage.  Chat  nui  vit  dans  les  boîsl 

Fa  m.,  Elle  est  friande  comme  une  chatte, 
et  figurément ,  C'est  une  chatte,  se  dit  D'une 
femme  très- friande. 

'Bass. ,  Elle  est  amoureuse  comme  une  chatte, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  de  complexion 
amoureuse.  / 

Prov.  et  fi  g..  Il  le  guette  comme  le  chat 
fait  lajouris,  se   dit  D'im  homme  qui   en 
épie  un  autre. 

Prov.  et  fig. ,  yf  bon  chat,  bon  rfl^,  Bien 
attaqué,  bien  défendu.  ^  \ 

Prov. ,  Ces  gens  s'accordent,  vivent  comme 
chiens  et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
ils  ne  sauraient  vivre  ensemble. 

Prov.  et  fig. ,  Im  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  Il  si- 
gnifie aussi  que,  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a 
nulle  différence,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  larde  et  une  belle  pe^onne.      > 

Prov. ,, fig.  et  fam. ,  Payer  en  chats  et  en 
rats.  Payer  eh  bagatelles ^en  toutes  sortes 
d'effets  de  mince  valeur. 

Prov.  et  fig.,  Emporter  le  cArtr^^ ^"Sortir 
d'une  maison  sans  dire  adieu  à  personne. 

Prov.  y  II  ny  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un. 
chat,  L'affaire,  la  faute  dont  il  s'agit,  n'est 
[qu'une  bagatelle^ 
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Prov.  et  fig.,  Musique  de. chat,  Musique 
dont  les  voix  sont  aigres  et  discordantes. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  chat  aux  jambes  à 
quelqu'un,  l^e jeter  la  faute  sur  lui,  ou  Lui 
susciter  malignement  quelaue  embarras. 

Prov.  et  fig.  ,^  Cette  fille  a  laissé  aller  k  chat 
au  fromage,  EWe  s'est  laissé  abuser. 

Prov.  et  fig. ,  Bailler  le  chat  par  les  pattes. 
Présenter  une  chose  par  l'endroit  le  plus 
difficile.  ■'    ^  .       » 

Prov.  et  fig.,  ($ff  sen'ir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  feu.  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  quelque 
chose  de  périlleux  dont  on  espère  recueil- 
lir le  probt. 

Prov.  et  fig.,  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide.  Quand  une  chose  nous  a  causé  une 
VWc;  douleur,  nous  a  été  très-nuisible, 
nous  en  craignons  même  l'apparence. 

Prov.  et  fig. ,  Acheter  chat  en  poche ,  Con- 
clure un  marché  sans  connaître  l'objet  doat 
on  traite.  Fendre  chat  en  poche,  Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée. 

Pit)v.  et  fig. ,  Éveiller  le  chat  qui  dort.  Ré- 
veiller une  affaire  qui  étailrassoupie,  cher- 
cher un  danger  qu'on  pouvait  éviter.  Il  ne 
faut  pas  éveiller  le  chat  qui  dort.  N'éveillez 
pas  'le  chat  qiii  dort.  '  ; 

•  Prov.  et  liç. ,  Appeler  un  chat  un  chSt^ 
Appeler  les  choses  par  leur  nom.  J'appelle 
un  chat  un  chat,  et  cet  homme4à  un  fripon. 

Prov.  et  fig..  Il  n'y  à  pas  un  chat.  Il  n'y 
a  absolument  personne.  Ve  croyais  qu'il  y 
aurait  beaucoup  de  monde;  j'y  allai,  il  ny 
avait  pas  un  chat,  je  n'y  vis  pas  un  chat. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  un  chat  dans  la  gorge, 
se  dit  D'un  chanteyr  qui  éprouve  quelque 
embaiTas  dans  le  gosier. 

Chat,  en  Histoire  naturelle,  se  dft  de 
Tout  animal  qui  appartient  au  même  genre 
que  le  chat.  Le  lion,  le  tigre,  le  léopard,  la 
panthère,  etc.,  sont  des  chats. 

,  Chat,  se  dit  encore,  dans  certains  Arts, 
de  Plusieurs  objets  de'^formes  et  d'usages 
très-divers.'  Par  exemple,  on  nomme  Chat , 
Un  instrument  à  branches  de  fer  élastiques 
et  pointues,  .dont,  on  se  sert  pour  visiter 
l'âme  d'u,ne  pièce  de  canon ,  afin  de  décou- 
vrir les  chambres  qui  s'y  trouvent.        ,    'l^ff 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  farineux, 
dont  l'écorce  est  de  couleur  brune  tirant  uji 
peu  sur  le  rouge ,  et  qui  est  renfermé  dans 
une  capsule  hérissée.  Grosses'  châtaignes» 
(7/i  litre  de  châtaignes.  Châtaignes  bouillies. 
Châtaignes  rôties.  Peler  des  châtaignes.  Pain 
de  châtaignes.  f^  f-  - 

Châtaigne  d'eau.  Plante  aquatique,  ainsi 
nommée  parce  que  son  fruit  ressemble  à 
la  châtaigne  ordinaire.  -^   y    - 

CHÂTAIGNERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
châtaigniers. .//  a  fait  abattre  une  châtaigne' 
raie  qu'il  avait  près  de  sa  huiison.    , 

CHÂTAIGNIER,  s.  m.  Grand  arbre,  de  la 
famille  des  Amentacées,  qui   produit    des  , 
châtaignes.  Un  bois  de  châtaigniers.  Char^ 
pente  de  bois  de  châtaignier.  Perches,  cer- 
ceaux  dé  châtaignier. 

CHÂTAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  couleur  de 
châtaigne.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions,  Pod  châtain,  cheveux  châ- 
tains. Il  est  invariable  quitlid'  il  est  suivi 
d'un  autre  adjectif  qui  le  modifie.  Des  che- 
veux châtain  doit. 

CHATAIRE.  s.  f.  Plante.  Voyez  CAïAimE. 
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CHÂTEAU. 

de  fossés ,  et  de 
ou  de  bastions. 
sur  une  monta^ 
Château  fort.  Li 
Le  châteaw  de 
>CQs.,  Ville  f. 

Ïieut  guère  teni 
brteresse,  qua 

Prov.  et  fig. , 
gne.  Former  de 
tre  de  chimères 
\  CulTBAU,  se 
seigneuriale.  H 
Un  vieux  châtt 
château. 

li  se  dit,  pai 
son  de  plaisance 
de  beaux  châtec 
vie  de  château. 

Il  se  dit  égalei 
royales.  Le  chat 
de  Versailles.  Le 
château  des  Tu, 
château.  Je  vais 

Château  de  ci 
enfants  s'amuse 
'  •  cartes. 

Prov.  et  fig. ,  C 
son  de  campagne 
lidement  bâtie. 

Château  deau, 
que  des  réservoi 

En  termes  de 
de  poupe,  ou  Ch 
de  proue,  ou  Châ^ 

Î;ement  qui  était 
a  proue  d'un  na 
pontr 

CHÂTELAIN. 
ment  de   Celui  c 
château. 

Il  s'est  dit  égal 
droit  de  fortifier 
la  justice  .dans 
pays.  Le  châtelaii 
il  s^employait  aua 
châtelain  de  tel  ent 
au  féminin,  La  i 
laine,  ILSL  femme 
,  tresse  du  château 

Juge  châtelain,  ( 
Le    juge  d'un   se 

CHÂTEL^,  ÉE 
'Hit  D'une  bordur 
de  plusieurs  çhât 
fu^al  et  le  lambel 

CUÂTELET.  s. 
fie.  Petit  châteat 
en  usage  dans  qu 
lièrement  à  Paris 
ciens  châteaux:  Z 
rendait  la  justice; 
l'on  tenait  les  pri 
truit  (Quelques  anr 

Il  signifiait  égal 
diction,  je  tribun 
et  crimiQclles  se  j 
stance.  Cinsedlèr 
Chdteletl  Commisse 
du  Châtelet.  La  pr 
.  Il  se  disait,  dan 
juridiction^  d'OrU 
de  quelques  autre 
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CHÂTEAU,  s.  m.  Forteresse  environnée 
de  fossés,  et  de  gros  murs  flanqués  de  tours 
ou  de  bastions.  Château  situé  sur  uh  i-oçher, 
sur  une  montagne.  Le  château  de  Namur, 
Château  fort.  Le  château  commandait  la  ville. 
Le  châteair  de  Fincennes,        •  •  V^ 

IProv.j  Fille  prise,  château  rendu.  On  ne 
peut  guère  tenir  dans  le  château,  dans  la 
forteresse,  quand  la  ville  est  prise. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  des  châteaux  en  Espet- 
gne,  Former  des  projets  en  Tair,  se  repaî- 
tre de  chimères. 

ChItkau,  se  dit  aussi  d*Une  habitation 
seigneuriale.  Il  se  retira  daks  son  château. 
Un  vieux  château.  Les  ruines  d'un  ancien 
château. 

Il  se  dit ,  par  e^itensioD ,  de  Toute  nflii- 
son  de  plaisance  vaste  et  magnifique.  Il  y  a 
de  beaux  châteaux  dans  cette  province.  La 
we  de  château. 

"  Il  se  dit  également  de  Certaines  résidences 
royales.  Le  château  de  fFindsor.  Le  château 
de  FersaUles.  Le  château  de  Saint-Cloud.  Le 
château  des  Tuileries,  ou .  siiliplement  Le 
château.  Je  vais  au  châtea^. 

Château  de  cartes.  Petit  édifice  que  ies 
enfants  s'amusent  à  construire  avec  des 
cartes. 

Prov.  et  fig. ,  Château  de  cafte,  Petite  mai^ 
son  de  campagne  fort  enjolivée,  et  peu  so- 
lidement bâtie. 

Château  deau.  Bâtiment  qui  ne  renferme 
que  des  réservoirs  d'eau. 

£n  termes  de  Marine  ancienne.  Château 
de  poupe,  ou  Château  d'arrière,,  et  Château 
de  proue,  ou  Château  d avant.  Espèce  de  lo- 
gement qui  était  élevé  sur  la  pOupe  ou  sur 
Ta  proue  d*un  navire  au-dessus  du  dernier 
pont^ 

ChAtELAIW.  s.  m.  Il  se  disait  ancienne- 
ment de  Celui  qui  commandait  dans  un 
château.  #      V 

Il  s*est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
droit  de  fortifier  son  manoir,  et  de  rendre 
la  justice  .dans  une  certaine  étendue  de 
pays.  Le  châtelain  de  Çoucy.  Dans  ce  sens, 
il  s^employait  aussi  adjectivement.  Seigneur 
châtelain  de  tel  endroit.  On  disait  de  même, 
au  féminin,  La  châtelaine,  la  dame  châte- 
laine, !La  femme  du  châtelain,  ou  la  mat- 
tresse  du  château.  -  -  ' 

Juge  châtelain,  ou  strapleraent,  Cfyitelain, 
Le    juge  d*un   seigneur  châtelain.. 

CUÂTEL^ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  U  se 
'Hit  D'une  bordure  ou  d*un  lambel  chargé 
de  plusieui*s  châteaux.  Jm.  bordure  de  Por^ 
(u^al  et  le  lambel  d'Artois  sont  châtelfs. 

CUÂTELET.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie. Petit  château.  Il  est  resté  longtemps 
en  usage  dans  quel^bes  villes,  et  particu- 
lièrement à  Paris,  où  il  y  a  eu  deux,  an- 
ciens châteaux:  Le  grand  Châtelet,  où  Ton 
rendait  la  justice;  et  Le  petit  Châtelet,  où 
Ton  tenait  les  prisonniers,  et  qui  fut  dé- 
truit quelques  années  avant  le  premier. 

Il  signifiait- également,  à  Paris,  La  juri- 
diction,, 1a  tribunal  où  les  affaires  civiles 
et  crimio^lles  se  jugeaient  en  première  in- 
stance. CÀnsedkr  au  Châtelet.  Notaire  au 
Châteleti  Commissaire  au  Châtelet.  Sentence 
du  Châtelet.  La  procédure  du  Châtelet. 

Il  se  disait,  dans  un  sens  analogue.  Des 
juridictions  d'Orléans,  de  Montpellier,  et 
de  quelques  autres  villes.    . 
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ChAtELLENIE.  s.  f.  La  seigneurie  et  la 
juridiction  du  seigneur  châtelain.  Droit  de 
châtellenie.  Ériger  une  châteUenk  en  marqui- 
sat. '  ■ 

U  signifiait  aussi.  L'étendue  de  pays  pla- 
cée sous  la  juridiction  d'un  châtelain.  Cf//f 
paroisse,  cette  terre  était  de  ta  châtellenie  de 
tel  lieu.  .'  • 

CUAT-HUANT.  s.  m.  (  Le  T  de  la  pre- 
mière syllabe  ne  se  prpqonce  pas,  et  In  de 
la  seconde  est  aspirée.)  Sorte  de  bibou,  de 
chouette.  On  prétend  que  les  cnats-huants* 
voient  plus  clair  la  nuit  que  le  jour. 

CUAtiER.  v.  a.  Punir,  corriger  quel- 
qu'un qui  à  failli,  lui  faire  souffrir  la  peine 
qu'il  mérite.  Cest  au  père  à  châtier  ses  en- 
jants.  Quand  il  plaît  à  Dieu  de  nous  châtier. 
Les  fléaux  dont  Dieu  châtie  les  hommes.  Cette 
ville  s* est  révoltée ,  mais;  on  l'a  châtiée  rigou- 
reusement.  Châtier  les  rebelles.    '  ^■ 

Prov.,  Qui  bien  aime,  bien  chatiè,  Cest 
aimer  véritablement  quelqu'un  que  de  le 
reprendre  de  ses  fautes. 

ÎEn  termes  dei  Manège,  Châtier  un  che- 
val. Lui  donner  des  coups  de  cravache  ou 
d'éperon ,  lor^u'il  refuse  de  faire  ce  qu'on 
exige  de  lui. 

CuItieh,  se  dit  aussi  en  parlant  I^sx)u- 
vrages  d'esprit,  et  signifie,  P^lir,  rendre 
plus  pur,  plus  correct.  Il  n'a  pas  assez  châ- 
tie ses  derniers  ouvrages.  Son  style  n'est  pas 
assez  châtié.   Ctuitier  sa  prose,  ses  vers. 

ChIti Bf  BB.  participe.  Prose  châtiée. 

CHATIÈRE.  ^.  f.  Trou  qu'on  pratique 
aux  portes  des  greniers,  ou  ailleurs,  pour 
laisser  passer  les  chats.  Faire  une  chatière  à 
une  porte.  ■     ■  ^ 

CHÂTIMElfT.  s.  m.  Punition,  correction, 
peine  que  l'on  fait  souffrir  à  cçlui  qui  a 
failli.  Léger  châtiment.  Rude,  sé^'ère,  rigou- 
reux, cruel  châtiment.  Cest  un  châtiment  de 
Dieu.  S'il  a  fait  une  faute,  il  en  a  reçu,  il 
en  a  souffert  It  châtiment.  Infliger  un  châti- 
ment, des  châtiments. 

CHATON,  s.  m.  Petit  cbat.  Un  chaton. 
Un  petit  chaton. 

Cii4Toir,  en  terifaes  de  Botanique,  se  dit 
de  L'assemblage  des  fleurs  mâles  ou  femelles 
de  certains*  arbres,  disposées  sur  un  pédon- 
cule grêle  et  ordinairement  pendant, de  ma- 
nière à  offrir  quelque  re;ssemblance  avec  la 
3ueue  d'un  chat.  Le  saule,  le  (toyer,  le  Cou- 
rier, le  chêne,  etc.,  sont  des  arbres  à  cha* 
tons.  ^ 

CHATON,  s.  m.  La  partie  d'une  bague 
dans  laquelle  une  pierre  précieuse  est  en- 
châssée. Im  pierre  est  tl^oee  du  chaton. 

Il  se  dit  aussi  de  La- pierre  montée.  File 
avait  au  doigt  une  belle  rang^  de  chatons. 

CHATOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
chatouiller,  ou  La  sensation  qui  en  ré- 
sulte. Être  sensible  au  moindre  chatSùlle- 
mefit.  Le  chatouillement  excite,  ordinairement 
à  rire. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  de  Certaines  im- 
pressions agréables  que  reçoivent  les  sens. 
Cette  harmonie  cause  à  l'oreille  un  doux  cha- 
touillement. 

CHATOUILLER,  v.  a.  Causer  en  certai- 
nes parties  du  corps ,  par  un  attouchement 
léger,  un  mouvement  involontaire ,  un  tres- 
saillement qui  provoque  ordinairement  k 
rire.  ChaiomUer  quelqu'un  aux  côtés.  Lechth 
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touiller  à  la  plante  des  pieds,  -Ne  le  c/uitouii- 
lez  pas  si  fort. 

Prov.  et  fig. ,  Se  chatouiller  pour  se  faire 
rire.  S'exciter  à  la  gaieté,  à  la  joie,  pour  un 
faible  sujets  ou  même  sans  sujet. 

En  termes  de  Manège ,  Chatouiller  un  che- 
val de*  tépeipn,  Le  toucher  légèrement  avec 
l'éperon.  ' 

CuATOUiLLBR ,  se  dît,  par  extension.  De 
tout  ce  quiproduit  sur  les  sens  des  impres- 
sions agréables.  Le  vin  chatouille  lé  pùlais, 
le  gosier.  La  musique  ^  l'harmonie  chatouille 
agréablement  l'oreille,. les  oreilles. 

Il  signifie  figurément,  Plaire,  flatler.- 
Quand  on  lui  dit  du  bien  de  ses  enfants,  çn, 
le  chatouille  par  l'endroit  le  plus  sensible.  La  ' 
flatterie  chatouille  les  oreilles  des  grands*  De 
tels  éloges  doivent  chatouiller  son  amour- 
propre. 

CH.4TotJii.i.B,  BE.  participe. 

CHATOUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
fort  sensible  au  chatouillement.  Im  plante 
des  pieds  est  une  partie  bien  chatouilleuse. 
Fous  êtes  chat9uilfeux. 

Il  se  dit  aiissi  Du  cheval.  Ce  cheval  est- 
cJuttouilleux. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  bien  cha- 
touilleux. Il  s'offense  aisément,  il  se  fâche 
pour  peu  de  chose. 

■  Fig.,  Cette  affaire,  cette  question  est  bien 
chatouilleuse ,  H  faut  la  traiter  avec  beau- 
coup de  circonspection,  parce  que  les  plus 
légères  erreurs  auraient  de  graves  incon- 
vénients. Prenez  garde,  vous  traitez  là  un 
point  bien  chatouilleux. 

CHATOYANT,  ANTB.  adj>  Il  se  dit  Des 
objets  qui,  vus  sous  différents  aspects,  sem- 
blent cnanger  de  couleur,  comme  Foeil  du 
chat.  Étoffé  chatoyante.  Pierre  chatoyante. 
Couleur  chatoyante.  | 

CHATOYER,  v.  n.  T.  de  Lapidaire.  Chan- 
ger de  cpu^leur  selon  les  différents  aspects. 

CHATRER,  v.  a.  Ôter  les  testicules.  Châ- 
trer un  homme,  uh  cheval,  un  chat,  un  bé- 
lier, un  taureau,  etc. 

Châtrer  une  truie,  une  chienne,  Leur  faire 
une  opération  qui  les  mette  hors  d'état  d'a- 
voir des  petits.  '  >     ■ 

Châtrer  des  cotrets,  des  fagots.  En  ôter 
quelques  bâtons.  - 

Châtrer  des  ruches ,  Enlever,  avec  un  cou- 
teau de  fer  fait  exprès,  la  cire  et  le  miel 
d'une  ruche. 

Châtrer  un  fraisier.  En  ôter  les  rejetons 
superflus.  Châtrer  des  melons,  des  concom- 
bres, £n  retrancher  quelques  fleurs. 

.  Châtrer  une  roue,  Ôter  une  faible  partfe 
des  jantes,  pour  en  resserrer  les  rais. 

Châtreb,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  et  signifié,  £n  retrancher  ce  qui 
choque  les  bonnes  mœurs,  la  religion  ou  le 
gouvernement^  Martial^  dans  cette  édition, 
n  '^st  pas  entier,  il  a  été  châtré.  On  a  châtré  ' 
cette  histoire  en  plusieurs  endroits. 

Cmàtbb,  ée.  participe.  *      '   ' 

Il  e.st  aussi  substantif.   Ceft  un  châtré.  - 
Foix  de  châtré. 

CliÂTREUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  métier 
^e  châtrer  les  animaux.  Châtreur  de  chiens. 
Couteau  de  châtreur. 

'  CHATTEMITE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  aîtTecte  une  contenance  douce, 
humble  et  flatteuse,  pour  tromper  queK 
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qu'un.  Fayez'vouj^  cette  ckattemite.  Commet      PHtfTt  chaude,  Flcrteardente,  fièvri?  âc- 
ële  fait  lacknttemite.  Il  a  beau  faire  ta  cAar- '  compagnée  de  délire.  Cette  locution  n'est 
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temite,  if  ne  me  trompera  pas,  U  est  familier. 

€I1ATT£II.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  chatte  qui 
fait  ses  petits.  Une  chatte  qui  est  prête  à 
tàatter.  Elle  a  chatte  cette  mmit. 

CHAUD ,  AUDB.  adj.  Qui  a  de  la  dia- 
leur,  qui  donne  de  Ja  chaleur.  Le  feu  est 
chaud.  Le  soleil  est  bien  chaud  aujourd'hui. 
Temps  chaud.  Climat  chaud.  La  journée  à 
été  très-chaude.  Eau  chaude.  Bain  chaud.  Fer 
chaud.  Four  chaud.  Mettre  quelque  chnse 
sous  les  cendres  chaudes.  Prendre  un  bouillon 
chaud.  Pâté  chaud.  Ufaùt  manger  cela  tout 
chaud.  Cette  soupe  est  bien  chaude.  Unexhanh- 
bre  chaude.  ^i>oirJes  pieds  chauds,  lès  mains 
chaudes.  On  dit  ^dTerbialement  f  Boire  chaud. 
Mander'  chaud.  KServir  chaud. 

Pleurer  à  Th^iudes  larmes,  Pleurer  exces- 
sivement. * 
_JTempéram€nt  chaud.   Tempérament  ar- 
dent.                                                           ^ 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut, battre  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud  y  U  né  ta  Ut  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'iine  aiîaire,  quand  elle 
est  en  bon  train. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  ouvrage  est  encore  tout 
chaud  de  la  forge.  Il  sort  des  mains  de  Fau- 
teur, il  a  été  achevé  tout  récemment. 

Fig.  el  fam. ,  Avoir  les  pieds  chtuids.  Jouir 
des  commodité^  de  la  vie,  être  dans  une 
situation  heureuse  et  agréable.  //  en  parle 
bien  à  son  ni^e,  d  a  les  fueds  chauds,  se  dit 
proverbialement  D'un  homme  qui  parle  jle 
sang-froid  des  misères  et  des  douleurs  qu'il 
n'éprouve  pas.  \ 

Prov. ,  froides  mains^  chaudes  amours, 
La  fraîcheur  des  mains  annonce  d'ordinaire 
un  tempérament  ardent. 

Prov.  et  fig.,  Il  a  la  main  chaude,,  se  dit 
De  ce^ui  qui  gagne  plusieurs  parties  de  suite, 
à  certains  Jeux  où  le  gagnant  fait  toujours. 

Prov.  et  tig. ,  //  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  tropfruid,  d  n'y  a.  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui ,  se  dit  D'un 
bomme  avide ^  qui  veut  tout  avoir,  qui 
prend  de  toutes  mains. 

Prov.  et  fig.,.  Si  vous  n'aidez  rien  de  plus 
chaud,  vous  a  avez  que  faire  de  souffler,  se 
dit  Pour  donner  a  entendre  à  une  personne 
qu'elle  se  llatte  vainement  de  quelque  es- 
pérance. ^ 

Main  chaude.  Jeu  où  une  personne, 
courbée  sur  les  genoux  d'une  autre  et  les 
yeu\  termes,  reçoit  des  (^nns  dans  une  de 
ses  mains ,  qu^etle  tend  derrière  elle ,  et  doit 
cieviner  qui  Ta  touchée.  Jouer  à  là  main 
chaude.  .•  * 

Prov.  et  fig..  Le  rendre  tout  chaud,  le 
rendre  chaud  comme  braise,  Se  venger  promf>- 
tement  de  quelque  tort  qu'on  a  re^u,  ou 
Faire  une  reparttie  vire  et  prompte  à 'on' 
propos  piquant.  Il  m'a  joué  un  mauvais  tour, 
mais  je  le  4ui  ai  rendu  chaud  comme  braise. 

Etre  chaude,  se  dit  Des  femelles  de  quel- 
ques animaux ,  et  signifie,  Être  en  chaleur. 
Chienûe  chaude. 

Chvuo,  se  dit  aussi  Des  vêtements  qui 
conservent  ou  augmentent  lar chaleur  natu- 


point  usitée  dans  le  langage  médical, 

Prôv.  et  fig.-,  Tomber  de  fièvre  em  chaud 
mai,  Tortiber  d'un  état  fâcheux  dans  un 
phrc.        ,..\  ^ 

Çhaitd,  signifie  fifurément,  Arden'  pas- 
sionné, zélé.  C'est  un  homme  chaud  en  amitié. 
Un  ami  chaud.  Un  chaud  partisan^  Être  chaud 
sur  une  ajfmre, 

Fam.,  n  m  est  ni  chaud  m' ffmd,  se  dit 
D'an  b9mme  qui  ne  se  détermine  ni  d'un 
coté  ni  de  l'autre. 

Fuwn,  y  Être  chaud  de  vin.  Avoir  on  peu 
trop  bu. 

Style  chaud.  Style  anime. 

En  termes  de  Peinture,  Ton  chaud,  co- 
loris chaud.  Ton,  croloris  brillant  et  vigon- 
retfX.  On  dit  aussi  dans  ce  sens,  Um  tableau 
chaud  de  couleur,    w 

A  la  Guerre,  Action,  affaire  chaude,  at- 
taque chaude.  Action ,  aiffaire,  attaque  on  le 
combat  est  sanglanL  On  dit»  par  extension^ 
dans  ile  langage  ordinaire»  La  dispute,  la 
querelle  f\it  chtiude.  * 

Alarme  chadde.  Grande  et  soudaine  alar- 
me. Donner  une  alarme  bien  chaude. 

Fig.  et  fam. ,  La  donner  bien  chaude.  Don- 
ner une  grande  alarme,  en  faisant  le  mal 
plus  grand  qu'il  n'esL  //  nous,  l'a  donnée  bien 
'chaude,  *       .  r 

CuwD,     signifie     encore     figurément. 
Prompt,  \]ui  se  met  facilement  en  colère.^ 
//  est  chaud  et  emporté.  U  a  la  tête  chaude. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Avoir  le  sang 

chaud-, 

.^_Çhaut>,  signifie  quelquefois.  Récent.  Cela 
est  encore  tout  chaud.  Il  m'apporta  la  nou- 
velle  toute  chaude.  Ce  sens  est  familier.    * 

Chaud,  s'emploie  aussi  coin  me  substantif, 
dans  le  sens  de  (Chaleur.  Il  fait  grand  chaud. 
Avoir  chaud.  Souffrir  le  chtud  et  le  Jroid. 
Mourir^  étouffer  de  chaude  Crever  dt  chaud. 
Il  f  (lit  chaud  dans  cette  chambre  comme  dans 
un  four,  comme  dans  une  étUiT^^^ 

Tenir  chaud,  se  dit  Des  vêtements  qui 
protègent  contre  |e  frord,  ou  qui  augmen- 
tent la  chaleur  naturelle  du  corp&  Cet  habit 
7MUS  tiendra  chaud.  Elle  a  pris  une  robe  qui 
lui  tiendra  chaud, 

Fig.  et  fam; ,  Il  faisait  chaud  à  cette  af- 
faire, à  cette  action,  à  cette  attaque ,  On  j 
courait  de  grands  dangers.  l(  se  garda  bien 
d'y  aller,  d  y  faisait  trop  chaud. 

Prov.  et  'fig. ,.  Soujfler  le  chaud  et  le  froid,  ' 
Louer  et  blâmer  une  méhie  chose,  parler 
pour  et  contre  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires. 

Fig.  et  faim.  ^  Cela  ne  lui  fart  ni  froid  ni 
chaud,  se  dit  D'un  hojmme  qui  reste  indif- 
férent sor  une  affaire.  / 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  fait  ni  chand ni  frmd, 
se  dit  De  ce  qui  ne  sert  ni  ne  noit  à  une 
affaire. 

A  LACHAUDK.  loc.  adv.  Sur  l'heure,  dans 
le  premier  moment.  Cela  s'est  fait  à  la  chaude. 
On  attaquu  l'ennemi  à  lu  çhOuée.  Il  ^  fa« 
milier,  et  il  vieillit. 

GH^UDEAU.  s.  m.  Sorte  de  brooef  ou  de 


relie  du  corpa.  Cet  habii,  ce  manteau  est  bon    bouillon  cliaod,  mie  l'on  norfuil  quelquefois 
et  chaud.     '  I  aux  mariés,  le  tiiîalin  dn  fendcmain  de  letin 

Il  signifie  également,  Qoi  augmente  la   noces.  On  le  dit  amai  de  Tnute  ^imem 
chaleur    intérieure  du    corps.    Le  vin  eji  cbnuder  II  ▼icilKt 
nhaud.  Les  épiceries  sont  JttmUes.  I     «atàCMUMSaT.  adv.  De  manàin  que  le 
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chafenr  se  pome  consenrer.  Se  bien  vêtir  et 
se  tenir  chaudement.  ÈÊettre  de  in  viande  de^ 
lyint  le  feu ,  pour  lu  tenir  chaudement.  On  est 
fort  chaudement  dans  cette  chambre. 

Il  signifie  figurément.  Avec  ardenr,  evec 
vivacité.  PoursuttTe  chaudement  une  affaire ^ 
une  personne.  Prendre  une  affaire  chaude* 
ment.  Cette  affaire  a  été  suivie  chaudement, 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  Grand  vaisseau,  ordi- 
nairement  de  cuivre ,  où  Ton  fait  cuire , 
bouillir,  chauffer  quelque  chose.  Chaudière 
de  cuisine.  Chaudière  4e  teinturier,  de  raffi-  ' 
neur  de  sucre;  de  brasseur  de  biere. 

Chaudière  bouilémte.  Chaudière  oà  lly  a 
un  liquide  ^u  il  la  nL 

Chaudière^  vapeur.  Vaisseau  de  cuivre, 
de  tôle  ou  de  fonte  dans  lequei  feau  se 
transforme  en  vapeur.  La  c;jhautiShe  de  cette 
machine  à  vapeur  a  crevé, 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  cfalaudière  qui 
a  une  anse,. et  qui  sert  principalement  à  ta 
cubîne./ff/Vej  bouHlir  cela  dans  un  chaudron. 
Ecurer  un  chaudron.  Héttre  an  chaudron 
sur  le  feu,  -      ^ 

CHAUDRÔNIhSe.  s.  f.  Ce  qu'un  chaudron 
peut  contenir. 

CHAUDROir^FfaiTE:  s.  r.  L'art,  {e  com- 
merce du  chaudronnier,  et  Toute  marchan- 
dise de  chaudronnier.       * 

CHAUDRONNIER,  lIlE.  s./ Artisan  qui 
fait,  qui  vend  des  chaudrons,  des-maVmites, 
et  antres  ustensiles  de  cuisine^  de  fer  ou 
de  cuivre.  Maître  chaudronnier.  Boutique  de 
chaudronnier.  ' 

CHAUFFAGE,  s.  m.  La  quantité  de  bois, 
on  de  tout  autre  combustible,  que  Ton 
consomme  dans  une  année  pour  se  chauf- 
fer. Il 'm' en  coûte  vingt  i^oies  de  bois  pour  mon 
chauffage.  Bois  de  chauffage,  * 

Il  signifié  aussi ,  Le  àrM  de  couper  dans, 
une  forêt  une  certaine  quantité  de  bois 
pour  se  chaufler.  Il  ax-ait  son  chauffage  dans 
telle  forêt.  Il  axait  tant  de  Cordes  de  iois  pour 
son  chauffage.  Droite  chauffage. 

CHAUFFE,  s.  f.  T.  de  Fonclerie.  Lie»  où'se 
jette  et  se  bràle  le  bob  qu'on  emploie  à  la 
fonte  des  pièce».  / 

CHAUFFE-CfHE,  S.  m..  Officier  de  chan- 
cellerie qui  a^art  ia.  charge  de  chauffer  la 
cir^  pour  sceller.  '^  » 

CHAUFFER.v.a.  Rendre  chaud.  Chauf- 
fer le  four.  Chauffer  un  poêle.- ChauJ fer  des 
draps.  Chauffer  de  leau.  Se  châtier  les  pieds* 
lesmainsX>n  l'emploie  aussi  avec  le  pi^noni 
personnel.  \I^enez  trms  chauffer,    •  ^ 

Fig.  et  &m. ,  Allez  lui  dire  cela,  et  vous 
chaujfffer  au  coin  fie  son  feu ,  Vous  ne  seriez 
pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  dans 
un  lieu  où  il  selrah  le  maltre.-u 

ProT.  et  fif..  On  saura,  on  verra  et  quel 
bois  Je  me  chauffe.  On  saura,  on  verrage 
quoi  je  sots  capable,  quel  homme  je  suis. 
57/  m'attaque,  je  lui  ferai  voir  de  quel  bot^ 
je  me  chauffé. 

Prov.  et  fig. ,  ifoicj  ne  noms  ehtmffanfpas 
du  même  bois.  Nous  n'sroos  pa^  les  méines 
senttflnenls,  les  mêmes  opinions- 

Ahsol.,  Ce  bois  chauffe pfusr  que  tel  autre , 

Il  bràk^  mieux,  et  donne  plus  de  chaleur. 

Rn'lermes  de  Guerre,  Ckauffkr  u»  poste. 
Faire  tirer  vivement  l'artiHene  sur  ce  poste. 

Pig.  et  fam.,  Chnt^kr  quelqu'un,  Latta- 
èuer  virement  pur  des  nûtonœ^îettta  on 
des  plaisanteries. 
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it  el  faïuiiit 

promptitude  o 
mn  peu  cette  ajl 
sisse,. 

Çmjkwrmn, 
chauffe.  Le  bat 

Fig.  et  fam. 
dit  D'un  gros  i 

Prov.  et  &g, 

,  le  four  chae^e, 

tetle  ch<ise  est 

Caikurex^  n 
'•    CHAUFF^Rj 

Eercée  de  plusi 
quelle  on   m< 
pieds  dbauds.  j 
de  U^rre  cuite. 
CHAÎJFFERI 
.   ger  le  fer  qu'oi 

^    cAauffsiu 

fretenir.le  feu 
à  vapeur»  etc  < 
Ouxrier  di^Jffei 

CHAUFFOIR 
où   ley  reiigieu 
chauffer.  Cest 
au  chauj^^ 

Il  s'est  dit  au 
endroit  où  les 
teors  vont  se  et 
Foyer, 

CuiUFfoia,  1 
chaud  f  vec'  Icqt 
mabde»  une  pei 
lui  a  mis  pluséen 
téchmiffer. 

Use  dit  égale 
lion  pour  les  fe 

CUAUFOUR.  1 
chaux.  On^it  p 
chaux, 

CHAUFOU^] 
la  chaux. 

CHAULAGE.  « 
de  chauler  du  bl 

CHAULER."  V. 
tremper  du  blé 
avant  de.  le  seoM 

.  CliiUI.i,  KB.  j 
CBAUMAGE.  i 

de  couper  le  cha 
on  le  coupe. 
^  CHAUHR.  S.  I 

bacée,  creuse,  si 
i]ui  est  propre  au 
blé,  l'avoine,  etc 

Il  si^ifie  plus 
culture,  La  parti 
reste  dans  lé  chai 
Lès  rLmme^  sont 
chaume.  Le  ehauM 
brûler  les  chaume: 

Il  sedit,  par*« 
le  chaume  c^^en^ 
P^gnie  de  perdrix, 
^^^^nrn,  Baiftre  nu 

U  se.  dit  souvef 
couvre  les  maisoi 
l»ons  de  pa^séns.^ 

Il  se  dit  encore 
quemeoiocn^pju4a 
Conque.  Être  né  m 
buersom  k  chamm 
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qnelqoefo^,  figuré- 1      CAàinHBL  ▼.  «.  et  u.  T 
t  el  faïuiÛèreinefil»  Fairie  une  càioM  avec  [  per»  amdMr  du  cbattOM.  7/  rxf 
prOiBptf  (  u<ie  ou  avec  action.  Jtjùstt  cMmtàffiw  j  Je  me  vour  mT f  M'eék 
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«il  /iTM  ce//e  affmrt,  m  tôt*  vtui  qià'eUt 
sisse. 

CiiAUvrmA,  est  aussi  neutre.  Lt  fomr 
ekaHJD'e,  Le  àaih  chauffe^ 

Fig.  et  fam. ,  Cesi  mm.  imiik  qmi  clkmmffe,  se 
dit  D*uo  f^os  ouage  qui  lueoace  de  la  pluie. 

Prov.  et  fie.»  te  m  eit  ptu  pour  vems  fue 
.  le  fomr  ckmmfft^  Ce  s'est  pas  pocr  vooi  que 
t^le  chose  est  préfiarée.  / 

Oivurrâ»  û.  pArtîci|>e. 
.    OIAOrF^EETTE.  s.  f.  Espèce  de  botte 

Eîirée  de  pluâieurs  trous  par  le  haut,  daos' 
quelle  oo  met  du  feu  pour  se  tenir  les 
pieds  chauds.  li  y  à  aussi  des  cbauïierettes 
de  ^f  rre  coke.  > 

CHAUFFBftlE»  ft.  f.  Forge  destinée  à  for- 
ger le  fer  qu'on  veut  réduire  en,  barres. 

<:Aau  FFKOm.  s.  m.  Ouv  rîer  chargé  d'e»- 
treteoir  le  feu  d'une  forge,  d'une  ■MKhiae 
à  vapeur»  etc.  On  dit  aussi »adjecli veinent, 
Omner  tJumffemîr,  '     . 

CMAIJFPOIK.  s.  a.  Lie  J  d'un  monastère» 
où  lesr  religieux,  les  r^gieuses  vont  se 
chaufl'er.  Cttt  t  heure  imks  reLgieuses  somi 
au  cÂrtMffiii^  .  .' 

il  s'est  dit  aussi ,  dans  les  théâtres  »  dTJn 
endroit  où  les  coinédieas  et  les  specta- 
teurs vont  se  chaulTer.  On  dit  naintenant , 
Foyer. 

CaàUTfoim,  si^ifie  encore  «  Un  Inige 
chaud  f  vec  lequel  oq  couvre,  on  essuie  un 
malade,  une  perscKuie  qui  est.  eo  sueur.  Om 
lui  a  mis  piuiieurs  eàmm/foits,'  ei  cm  me  peui 
réekau/jier.  ; 

U  se  dit  égaleinent  d*Un  linge  de  pcécs^o- 
tiou  pour,  \eà  femmes. 

CSAUPINJK.  s.  m.  Grand  four  k  cuÉœ  la 
chaux.  Ott'dit  plus  ordinairement»  Fomr  à 
ckaux.  "^  ..      •         "/  ■ 

CHACFOU^LEa.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait 
la  chaux. 

CHAVLAGE.  s.  m.  T.  d'AgriculL  Action 
de  chauler  du  blé..  .    * 

CHAÙLESr  V.    a.   T:    d'Agricull.    Faire 
t'remper  du  blé  dans  de  Teau  de  thaux , 
avant  de.  le  .semer. 
-.  Ca AU IX,  ma.  participe.  ^ 

CBAUMAGE.  s.  m.  T.  d'Agmidt.  Action 
de  couper  le  chaume  »  ou  Le  temps  auquel 
OD  le  coupe. 

CHAUME,  s.  m.  T.  de  Botan.  Tigeiher- 
bacée,  creuse,  sinple-,  garnie  dé  nœuds, 
qui  est  propre  aux  graminées,  telles  que  le 
blé,  favoine,  etc.   • 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  en  Agri- 
culture» La  "partie  de  b  tige  des  bléa  qui 
reste  ciaoa  le  champ  quand  on  les  a  coupés. 
Lès  eàmmuÊeé  somi  hauts,  somt  forts.  Botte  de 
chttHme.  Le  ehaume  seet  à  Jmrt  de  ia  litière. 
Brûler  ks  chaumtès. 

Il  se  dit»  par* extension,  iTUn  champ  où» 
le  chauofie  tÂ^  encore  sur  pied.  Çrtte  eom^ 
pognie  de  perénx  s'est  allée  remtettre  érmu  mm 
chuumàe.  Battre  mm  ehmume, 

il  se.  dit  s<Mivent  aussi  d^  La  paille  qui 
couvre  les  maisons  de  village,  les  habita- 
tions de  pa^ns.-JfafjoN  eou^rrte  iêechmumte. 

U  se  dit  encore,  par  exletnion  et  poéti- 
quement, e».|Murlant  D'une  chaumière  quel- 
touque.  Être 
hiier  êoms  k  cha 


( 


CBA VaiimE.  |k  L  Petite 
de  chmime.  Peiiie  eàmmmmère.  U  kge 

rkmmmtêerr,  CeMt  mmpufji  pamffe,  ma  tam 
lymive  fme  des  càmumûérrt. 
CHAUXUE.  s.  f.  Petite  chaumière.  Dme 


vre  c. 

CHACh&AJIT'y  AWnL  «di.  Qu'on  chaaae 
freilemenL  U  ne  se  dit  gu^re  que  Des  bas. 
Um  hm  de  sok  est  fèms  rÀrtfiwr  ^'mm  hms 
dtfL  11  est  peu  usité. 

.  CBACSSE.  s.  t  Pièce  d^étofle  que  les 
meoïbre»  des  universités  portant  sur  Té- 
punie  dans  les  fonctions  publiques,  et  qu'on 
nomme  aussi  Ckmpermm^  Ckmmsse  de  dmeênàr 
em  tkâdogee.  Ckmutte  de  docêemr  em  droit. 

CuAVSsa»  se  dit  aussi  d1Jne  pièce*dedârap 
taillée  en  capuchon  pointu,  «laBS  fcîciaelle 
OQ  passe  des  liqueurs  qui  oat  besoin  a  être 


Le  tuwi  des  latrines, 
t  de  potaiie  revêtue  di^ 


Chausse  d'i 
qHfi  est 
plâtre. 

Foye%  Gaau^aas. 

CMAUSSEE.  s.  f.  Levée  de  terre  cp'o^  fait 
au  bord  cTune  rivière»  d'un  étangs  pour 
reteuir  Peau.  Zm  chmusste  dua  éimmg.  La 
chaussée  dmme  rivière. 

Il  se  dit  aa»i  d'Unèf  levée  qui  se  £iit  dbns 
les.  lieux  bas,  bumîdtrs  et  marécageux, 
pour  servir  de  chemin  de  passage.  Chaussée 
souteuÊÊefk  amena  aerie,  de  pihtts,  etc.  Foiré 
urne  chaussée  Jêêu  um  imumi.  Im  -chmussée 
{k  Brumehaut,  Les  Romaims  omtjaiit  ht  fài^ 
part  des  gnuids  chemûms  dams  ks  Gm^ks  em 
mmmtère  de  chaussées,  et  Us  y  euiplojimkmt 
ùeaueoap  de  cAttujé, 

Il  se  dii  encore  de  La  partie  bombée 
d'une  me  oUv  d'un  grand  chemin^,,  qui  est 
entre  deux  revers  ou  deux  ruisseaux,  ou 
^nlre  deux  bordures  de  pierres  rusti€|aes. 
Les  voitures  pttssétt  sur  h  êàmustéé, 

Pomis et chtiussées. Dénomination  sousla> 
quelle  on -comprend  tout  ce  qui  concerne 
TadaDiinistr^tion  publique  dans  la  cjonlectinn 
et  IVntretien  des  routes,  des  poots,  des 
canaux  ^  etc.  threttéur  gémérmi,  imspecêemr, 
iuffrmeeiw  des  pomtf  et  chaussées,  H  Y  m  tremêe 
ams  qu'd  est  dams  les  pomts  et  ehaussées. 

Éiok  des  pnnts .  et  ehm^ssées ,  Ecole  spé- 
cialement destinée  à  former  des  sujets  pour 
les  travaux  de  cette  partie  de  l'administra- 
tion. C>  ,.'•'• 

Rez^dt^haussée,  Le  niveau  du  terrain. 
Le  aurr  m'était  émettre  ^u'mu  rez^-de^haussée, 
^'à  resrdc'Chnussée.  Il  se -dit  plus  ordinai- 
rement de  La  partie  d^une  maison  qui  est 
au   niveau   du  terrain.  Thakie  le 


Soi 

I     CMmétmer  t  emihmrme,  mt  prinid  anmi  en 
^mauvaise  part»  poar  dire.  Entier  son  style. 

Ftg.,  CMmusserk  Irudiianm»  Se  amttre  à 
comamacr  ocs  eomeoics.  vrn  le  wn  esaiemom 
D^un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  comédie. 

£a  termes  de  Manège,  CÈÊÊUSserks  éOriers; 
EnliMicer  trop  avanl^acs  piecb  dans,  les 
étriers. 

Chausser  ks  éperouis  à  fueifmwm^  l!ni 
nre  les  éperons  en  lé  £»i^ant  chevalier. 

Fig.  et  liam. ,  Chausser  de  près  ks  e/ 
à  fc/fa'ua»  Poursuivre  de  prvs  qoeiqu'on 
qui  sVufiaît. 

Fif^  et  fam...  Se  chausser  mme  opmiem  dmms 
la  êêÊt,  S'entêter  d'une  opinion.  Il  se  prend 
toujours, en  mauvaise  part. 

OiAOSsEm,  avet;  un  nom  de  persoA^e  pour 
régime,    signifie»    Mettre    une    chafi5surn 
à  quelqu'un.  H  fami  chausser  cet  ei^miy- 
Fattes^roas  châmisjer  par  votre 
Om  Templote  dai^  ce  sens  avec  le 
personnel.  //  ne  sait  ptù  emeore  se  rmmutter 


t 


»roi 


CMArsSE-PIED.  s.  m.  Instrument  de 
corne  ou  loug  nKMrceau  de  cuir  dont  oo  se 
sert  pour  chausser  plus  facilement  un  sou- 
lier. 

tJIAirsSEB^  V.  a.  Mettfe  des  bas,  des 
souliers ,  etc.  Chausser  ses  hou  Chausser  ses 
souhers.  On  dit  de  .même,  ChoÊtsser  des  Aaf, 
des  souliers  «  fmelam'um. 

Fig.,  CÂmusser  k  cothurme.  Se  mettre  a 
onmpoaeir  des  tragédies^  Qfei  le  dit  également 
D'un  acteur  qui  sessaje  dans  la  tragédie.    lâfpeUit  aumi  Trousses, 


Ce  emrdommièr  chgmttejluem,  ehathse^ 
niait  bien»  il  fait  n^les  chaussures.  €è 
cordoÊtÊÔer  chausse  um  tel,  chtinsse  êOÊtêe  im  - 
famiUe,  Il  fait  ordi^irement  des  chaussor 
res  pouruB  tel^pour  tiHite  la  lamille. 

OttÊe  mersomm  m'est  pÊÊS  aisée  è  chausser. 
Il  est  onlictle  de*  lui  foire  des  chaussures 
qui  lui  aHlMit  bien.        \ 

Fig.  et  £im.,  Cest  mm  homume  if  ai  m'est  pas 
aisé  à  chausser.  On  ne  lé  persuade  pas  aisê- 
a»enL 

Ce  ans,  ce  soàher  dhrujise  hiem..  Il  va  bien 
sur  la,  jambè^  sur  le  pied-  Ce  somlier^eoms 
chamsse  Stem,  me  vous  chuusse  pas  hiem^ 
.Par  analogie i  en  Agricult.,  Chausser 
um  arhre.  Urne  plamte ,  Entourer  de  terre,  le- 
pied  d*Hn  arbre,  d'une  plante,  pour  les 
soutenir'  et  favoriser  leur  accroissement. 

Cn^iussEB,  est  aussi  neutre  ;  mais  alors  il 
ne  s'emploie  que  "dans  ces  frases ,  CAausr 
ser  m  sir  poimis ,  à  sept  peimis  ;  chmmjtser  m 
tamt  de  pamis.  Porter  des  sciuliers  de  tefie 
ou  téHe  longueur.  '■ 

Fig.  et  fa  m. ,  Ces  deux  persàmmes  ehamssemi 
à  même  pocmt,  sitmt  chaussées  m  même  poimt. 
Elles  ont  même  humeur,  mêaw  indinatioii, 
etc. 

GuAVSsx,  ÉJtL  participe. 

Prov.  et  fig.^  Les  corrfommiers  somtkspku, 
Êtml  chmussés.  On  negli^-e  ordinairement  les 
avantages  qu'on  est'' le  plu$  a  porte«**de  se 
procurer  par  son  étiit,  par  sa  poshJNMi,  etc. 

Fig.  et  &m.,  EUe  est  toute  dès  miemjt 
cAausséest  se  dit  D'une  femme  du  bcMi  ton  » 
d'une  petite  maîtresse.  //  ae  s'adresse ^u'aitx 
mirux  chausset^s*.  Il  ne  courtise  que  des  per- 
sonnes jolies  et  de  qualité. 

Prov.,*^.Vra/Mir  um  pied  chamssé,  rautrt  , 
mm.  S'enfuir  en  toute  hâte»  sans  prendre  le 
temps  de  sliabiller.     ^ 

CH.%rsSES.  «.  f.  pi.  Une  coloftte»  un  ca^ 
le^on,  la  partie  du  vêteaMnt  des  hommes^ 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  juaqu'anx  ge» 
noux.  Chausses  de  dra^  de  rekmrs,  dé  cim»  > 
amiriJ  Chnusses  d^  tmik.  Chausses  déearhtte, 
Prrmdre  ses  ekmusses,  Êfeitie  ses  cAausjri. 
attacher  ses  chmmtses,  BoiUomsser  ses  ekam»- 
ses.  Mettre  rhmmt^t  êas,  tl  est  vieux. 

de  page,  Ghassms  courtes  et 
qoe  portaint  les  pages,  et  «|«-«M 
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^4  ;  CHA 

Proy.  et  fig.  ^Ilna  pas  de  chausses,  Il  est 
fort  pauvre. 

Prov.  et  bass.  »  Tirer  ses  chausses,  S'en 

er,  s'enfuir.  Fa-t'en,  tire  tes  chausses,  H 

tifa  ses  chausses  de  bonne  heure.'. 

•      ProT.  et  fig. ,  Cette  femme  porte  les  chaus- 

jes^  Elle  est  plus  maîtresse  dans  la  maison 

que  son  mari. 

Fig.  et  pop.,    Tenir  ifuflqu  un  au  cul  et  .^^., 
aux  chausses t  j^e  serrer  de  si  prèà,  qu'il,  ne  r  tête. 

-,^..i  A^u.^         ^..»:i  _  .      *_i._„  JL-       CHAUVE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 

plus  de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère. 
Homme  chauve.  Femme  chauve.  Devenir 
chauve.  Être  chauve.  Avoir  la  tête  chauve. 

Pcpv.  et  ^%.^  L'occasion  est  chauve,  Elle^ 
«st  diflticile  à  saisir ,  on  n'a  qu'un  moment 
pour  la  saisir. 4   ' 


CHA  '  , 

f)ied  pour  se  chausser,  comme  ler  souliers, 
es  pantoufles,  les  bottes,  etc.  Bonne  chaus' 
sure.  Chaussure  mignonne,  élégante.  Chaus- 
sure propre.  Chaussure  à  rcuitique.  Je  dépense 
tant  pour  ma  chaussure. 

Prov.  et  fig.,  Trouver  chaussure  fà  son 
pied.  Trouver  justement  ce  qu'il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne 
qui  en  trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 


peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s  empêcher  dé 
faire  ce  qu'on  veut.  Il  signifie  aussi,  S'oc- 
cuper de  quelqu'up  poUr  examiner  et  cen- 
surer sa  conduite,  son  caractère.      ♦     ^  ^ 

Prov.  et  fig.,  Faire  dans  ses  chaussés, 
Avoir  une  grande  peur. 

Prov.  et  fig..  Ma  la  clef  de  ses' chausses, 
se  dit. D'un  jeune  homme  qui  n'est  plus  en 
âge  d'être  châtié.        '  <■     \    i 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Pf-endre  son  cul  pour 
ses  chausses,  Se  méprendre  grossièreineut. 

Ch4Usses,  se  disait  aussi  dé  Ce  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  jambes  et  lèj^ 
piecls,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bas. 
Une  paire  Je  chausses.  n 

CHÀUSàETIEn.  s.  m.  Marchand  qui  fait 
et  qui  vend  des  bas,  des  bonnets,  etc. 
Chaussetier-bonnetier. 

CH AUSSE-THAPEi  s.  f.  Petite  pièce  de  fer 
à  quatre  ou  plusieurs  pointçs  fortes  et  ai- 
guës, dont  il  s'en  trouve  toujours  une  en  haut, 
de  quelque  manière  que  la  pièce  de  fer  soit 
jetée.  On  jette  des  chai^sse-trapes  dans  des^ 
gués,  dans  les  avenues  d'un  camp\  pour  en- 
ferrer  les  hommes  et  les  chevaux.  Semer  des 
chausse-trapes.  S'enferrer  dans  des  chausse^ 
trapes.  v. 

Il  se  dit  également  de  Certains  pièges  qtœ 
iîoti  tend  pour  .prendre  les  bêteâT puantes. 
Dresser  une  chausse-lrape.  Mettre  des  chausse- 
trapeà  dans  une  forêt.    ': 

'Chausse-trape  ,^se  dit  aussi  d'Ûneplante 
très-commune  dans  les  lieilx  incultes  et  le 
long  des  chemins, .qui  a  ses  tleurs- armées 
d'épines  disposées  à  peu  près  comme,  les, 
pointes  des  chausse-trapes  dont  on  se  sert 
a  la  guerre.  On' la  nomme  ^ussi  Chardon, 
étoile.    ^    ':  .  -^  -        ' 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Demi-bas  de  toile  ; 
jde  fil,  etc. ,  que  l'on  met  sous  des  bas.  Une 
paire  de  chaussettes.  Chaussettes  à  emer".  Des 
chaussettes  pour  des  ^enfants.. 

CHAUSSON,  s.  m.  Chaussure  qu'on  met 

au  pied  par-dessous  les  bas,  et  quelquefois 

par->dessus.    Une  paire  de  chaussons.    Des 

chaussons  de  toile%  Des  chaussons  de  fil,  de 

"ÇOton,  de  laine.  Des  chaussons  de  flanelle. 

Fig.  et  fanv,  Tput  son  équipage,  tiendrait 
dans  un  chausson,  se  dit,  ^n  plaisantant, 
D'un  homme  qui  n'a  guère; de.  linge,  de 
liardes.  .'         ; 

.CHAUSSON,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
isoutler  plat  à  semelle  de  feutre,  de  buffie, 
etc.,  dont  on  se  sert  poUr  Jouera  la  paume, 


'  C  H  Ei  «     ,  .  *  •■ 

qui  tôiiiftié  tm  lui-même ,  <le'  manière  à 
montrer  sa  quille  au-dessus  de  l'eau.  On 
le  dit  aussi  D'un  bateau.  Notre  navire  cha* 
vira.  La  barque  chavira.  Nous  chavirâmes  à 
l'entrée  du  port. 
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CUAUVErSOU^RIS.  s.  f.  Mammifère  vo- 
lant qui  a  des  ailes  membraneuses,  et  qui 
ressemble. à  ulne  souris,  pour  la  forme  et  la 
grosseur  du  corps.  Les  chauves-souris  ne  cont- 
wencentà  voler  gué  le  soir,vrx'4;.4-  ?  ?  ^^^ 

Ih  se  dit  aussi,  en  Histoire  naturelle,  ,de 
Plusieurs,  autres  animaux  qui«>,  pourvus 
d'ailes  membraneuses  comme  la  chauve- 
souris,  ont,  ainsi  qu'elle,  la  faculté  de  s'é- 
lever dans  l'air.  Chauve-souris  musaraigne, 

CHAUVETÉk  s.  f.  État  d'une  personj^^ 
chauve.  Il  vieillit. 

CHAUVIR,  v.  n.  n  n'est  Usité  que  da 
cette  phrase,  Chauvir  des  oreilles,  Dres 
les  oreilles  ;  et  il  nre  se  dit  que  Des  chevaux , 
des  mulets,  et  des  ân'es.  Ce  cheval  chauvit  des 
oreilles.  *  •  i 

CHAUX,  s.  r  Il^se  dit,  en  Chimie,  d'Un 
alcali  qui  se  trouve^ordinaireitient  combipé 
avec  certains  acides ,  et  surtout  avec  l'acide 
carbonique  f  on  donne  à  cette  dernière 
combinaison  le  nom  de  Carbotiate  taÊalre 
^ou  de  chaux.  Les  marbrés ,  la  cime,  é^c.,  sont 
des  cai-bonates  de  chaux.  Les  coquilles  d* huî- 
tres et  d'œufs  contierinénJt  de  la  chaux.  Phos- 
phate de  chaux.  Il  y  a  une  sorte  de  pierre 
qu'on  nomme  plus  spécialement  Pierre  à 
chaux.     • 

Il  se  dit  communément  de  La  pierre  à 
chaux  qu'on  a  fait  cuire  dans  des  fours. 
Ainsi  préparée,  elle  s'échauffe  dans  l'eau, 
s^y  dissout,  é(  forme  une  pâte  fiiié  et  blan- 
che ^'ui,  étant  mêlée  avec  du  sable  ou  du 
ciment,  coTnpôse  le  rportier  dont  on  ^esert 
dans  lèïconsti'uctions  de  pierres  et  de  bri- 
ques. Four  à  chaux.  Mortier  à  chaux  et  à 
sable,  à  chaux  et  à  ciment.  Bâtir  à  chaux 
et  à  sable* 

Chaux  vive,,  Ch^xrx  qui  n*a  point  été 
imprégnée  d'eau.  Chaux  éteinte.  Celle  qui 
a  perdu  ses  propriétés  en  restant  exposée  à 
l'air,  ou  qu'on. a  délayée  dans  de  l'eau. 

Lait  de  chaux,  blanc  de  chaux ,  Eau  dans 
laquelle  oh  a  délayé. de  la  chaux.  Blanchir 
une  m  uraille  avec  du  lait  de  chaux,     -.j.    . 

Eau  de  chaux.  Eau  qui  tient  de  la  chaux 
en  dissoluliqp. 


^pour  faire,  des  armes,  etc.  j/s  se  mirent  en  .  •  Prov.  et  fig.,  Cela' est  fait  à  chaux  et  à 
chfiussons  pour' jouer  leur  ^partie  de  paunie.Ttimént,  se  dit  D'une  affaire  qui  est  faite  so- 
On  appelle  Chaussons  de  bal  i  de  danse.  Des    lidement,  avec  toutes  les  précautions  et  liss 

ui  servent  pour  danser,    formalités  nécessaires.  ,  ^ 


souliers  fort  légers  qui  servent  po 

CuikUssoN,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
pâtisserie,  qui  contient  de  la  marmelade, 
de  la  compote  ou  des  confitures,  et  qui  est 

r^  faite  d'un  rond  de  pâte  repfié  sur  lui-même. 

';  Jfei  chaussons  se  servent Jroids. 

r|,:C^  Ce  que' l'on  met  au 


CHEBÈÇ.  S.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 

de  la  Méditerranée ,  à  trois  mâts  et  pointu 

des  deux  bouts,  qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

Un  chebec  à  voiles  latines,  à  voiles  carrées. 

Un  chebec  arfné  en  guerre,  ariné  de  yingt 
canons.:   -^■.■-•^*'--'^'^t  :-  '    :'■■.■  •■':^^  ■.,:.•  \r'v.;i ,■■•'.<*,.. 

CHEF.  8.  m.  (On  prononce  FF.  )  Tête.  Il 
ne   se  dit   guère    maintenant,  au  propre^ 
qu'en  parlant  De  reliques.  Le  chef  de  saint . 
Jean.  Le , chef  de  saint  Denis.  :^'-'U<*-'^'y/-':>}S     • 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  la.  poésie 
badine^  Le  chef  couronné  de  lauriers.  Cou- 
vrir  son  chef  '  -■i'  .'•■  "■(:;>--'  ■■  ■■'•»"'.•''' '  >^' ''^-  ^^fr  "■'■'»•■■ '•-•"^• 
•  Ttint  de  chefs  de  bétail.  Tant  de  piifces 
de  bétail.  //  avait  deux  cents  chefs  de  brebis, 
de  bêtes  à  cornes.  On  dit  plus  ordinaire- ^ 
ment,  Têtes  de  bétail.  ;»  V7  4^'     >* 

Chef,  se  dit  figurément  de  Celui  qui  est 
à  la  tête  d'un  corps,  d'une  assemblée,  etc., 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  principale  au- 
torité. »  Le  roi  est  le^hef  de  l'État.  Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l'Église.  Le  garde  dès 
sceaux  est  le  chef  de  la  justice.  Il  était  le  chef  . 
de  la  famille.  Le  chef  d  un  jur^:  Le  chef,  les 
chefs  de  l'armée.  Le  ch^,  les  chefr  d'une  peu- 
plade. Être  sous  un  chef  Chef  de  bandits'. 
Chef  de  cabale  i  de  faction,  de  secte,  fis  l'ont 
choisi  poUr  chef.  Élire  un  chef,  des  chefs.  Il 
fut  le  chef  de  cette  école  célèbre. 

Il  se  dit  particulièrement,^dans^un  sens 
générique.  Des  officiers  et  sous-dfBciers  de 
divers  grades  qui  commandent  une  troupe. 
Obéira  ses  chefs.  Ce  militaire  est  estimé  de  ses 
chefs.  Il  osa  porter  la  main  sur  son  chef. 
Avoir  de  bons  chefs.  L'exemple  des  chefs  en- 
courage  le  soldat.  /  ^   ..;    ;     ^       ^^    ;f'^^r^^: 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Général  d'ar- 
mée. //  esf  du  devoir  d'un  bon  chef  de.^J 

Abbaye  chef  d'ordre,  ou  s\m^\ement,  Chef 
d'ordre,  La  principalç  maison  de  l'ordre, 
celle  dont  toutes  les  autres  dépendent. 

Chef  du  nom  et  des  ahmes^,  chef  de  nom  et 
d'armes.  Celui  qui*  est  le  premier  de  la 
branche  Aînée  d'une  grande  maison. 

Chef  d'escadre.  Titre  que  portait  autre- 
fois l'officier  supérieur  de  marine  auquel 
on  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Contre- 
amiral.    ■': .;.  '^  .■■  ■;■ .;  ■    .■     :\  /-^  ..^■:  ^^^/^;^,^:^p.^-^:.  ':■■■•    j 

Chef  d'escadron,'  Officier  de  cavalerie  qui 
commande  uYi  escHdto^^hef.^i^ataillon , 
Oflicier  d'infanterie  qui  commaUde  un  ba- 
taillon. Chef  de  poste.  Officier  ou  sousrolfi- 
cier  qui  commande  un  poste,  une  garde. 

Chef  ele  peloton,  de  aivision,  de^  section, 
se  dit,  dans  les  exercices  militaires,  de  Ce- 
lui qui  dirige  les  mouvements  d'un  pelo- 
ton, etc. 

Chef  de  pièce.  Le  canonnier  qui  pointe, 
et  qui  commande  la  manœuvre  d'une  pièce 
de  canon. 


Chaux  ,  se  disait  aussiy  tlahai  l'ancienne 
Chimie  ,4)essubstances^uxquelles  ou  donne       Chef  de  file,  L'homme  qui  est  le  fï^^'^^'J'' 
aujourd'hui  le  nom  d'Oxydes.  Chaux  métalt  d'une  file  de  gens  de  guerre,  soit  a  pied, 
ligue.  Chaux  de  cuivre,  détain,  etc.  soit  à  cheval.  En  terme»  de  Marine ,  il  se  dit 


Du  vaisseau  Iqui  est 


Je  premier  de  la  ligne    - 
tU  tête  de  l'armée. 
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CHAVIRER.  V.  jQ.  T.  de  Marine.  Tourner 
sefla  dessus  dessous.  U  se  dit  D'un  bâtiment  '  de  bataille,  qui  t^t 
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f     ^^tfde  division,   Ce 

de  tous  les  employa  é 

-    un  ministère,  dans  une 

dit,  dans  un  sens  anale 

de  bureau. 

Chef  d'atelier,  Celif^ 
4  un  atelier,  dans  une  i 

Chef  d'orchestre,  Celi 
chestre. 

Chef  d'emploi,   %t'é\ 

opposition  a  Double,  « 

ancien  des  acteui*s  qui  i 

d'un  même  emploi. 

^:CheJ  de  cuisine,  d'offic 

cier  de  cuisine,  d'office 

.   •  pans   quelques  Cour 

.    ch^  de  fruiterie ,  de  pant 

cipal  officier  du  gobelet, 

Cornmander  une  armé 

le  principal  commandes 

général.   Qn  dît  dans 

(Ingrid  en  chef,  comma. 

>r   '^  <^«  chef,  travaillt 

•         WÀ/Ar,ÇQ^avoirkprinci 

1  en  chef  dans  une  entrepr 

dation.  On  dit  eh  des  si 

donriateur  en  chef,  Ingén 

'     ^fW^firenchrfXe^n 

une  cour  de  justice,  dan 

En  parlant  De  biens,  d 

cessions,  De  son  chef.  De 

même.  lia  tant  de  bien' de 

de  son    chef  ou  par  repry 

aussi,  Z)«  chef  de  quelqu, 

çant  les  droit?  de  quelqt 

terre  du  chef  de  sa  feitim 

succession  du  chtfde  leur 

De  son  M<^,  signifie  au 

son  propre  mouvement,  d 

vée.  //  a  fait  cela  de  son  c 

%reçu  l'oi^re.  Je  n  avance  i 

chef.  Cet  auteur  ne  dit  rie 

Ch  KP ,  signifie  encore ,  A 

.     cipal.    Chef  d'accusation. 

accusation.  Les  divers-che 

principaux  éhefs  d'une  dei, 

$     y^  réduisait  à  trois  chefs. 

En  Xermés    d'ancienne 

nelle  ^  Crime  de  lèse-majest 

Attentat,  conspiration  co 

du  prince.  Trime  de  lèse-n 

cA^,  Attentat  contre  Faute 
contre  l'intérêt  de  l'État.  L 
l  intelligence  ax'ec  les  ennem. 
ièse-majesté  nu  second  chef 

Mettre  une  entreprise  à  c/ 
-Achever  une  entreprise,  la 
phrases  ont  vieilli.       " 

Chef,  en  termes  deBlasi 
au  haut  de  l'écu,  et  qui  en 

Chef,  dans  les  Manufact 
drap,  etc..  Le  bout  par  ie< 
"ïwicé  à  fabriquer  une  éto 

En  Chirur.,  Les  chefs  d' 

^  «outs,  ses  extrémités/ //«Aw 
'Chefs.' 

^  CHEF-^^IEUVRE.    s    m. 

Chê-d  œuvé.)  Ouvrage  diffic 

autrefois  ^Je*  ouvriers  pour 

oapacité^^ns  le  métier  où 
«irè    passer  maîtres.  J>/»:f< 
a  œuvre,  ï":i;^.^^,•^:vi.>^■/■*:>r^'i:'■■•  • 

^  ^^' *»«n<fie^gurément,  Ou^ 
Ws^beau,  en  quelque  genn 
Tome  A^     ?     -?\^  ^ 
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,  .„  Chef  de  (tiuisfon,  Celui  qui  est  à  la  tête 
die  toufl  les  employés  d'une  division ,  dans 
un  minislère,  dans  une  administration.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Ch^,  sous^ch^ 
de  bureau. 

Chef  d\aieViér ,  Celui  qui  dirige  les  travaux 
d!un  atelier,  dans  une  maniifactuce. 

cheslre;"^"  '  ';  •  "-  ■•''•■"■■■  '•; ,  ./'"  '.:  " 

Chef  d'emploi,  se  dit  au  Théâtre,  par 
opposition  a  Double,  et  signifie.  Le  plus 
ancien  des  acteurs  ^ul  remplissent  tes  rôle^ 
d'un  même  emploi.    .  -    V .  .'       - 

Chef  de  cuisine f  d  office  »  Le  princi^pal  offir 

cier  de  cuisine,  d'oince. 

.   '  Dans   quelques  Cours,  Chef  de  gobelet, 

chtf  de  fruiterie,  de  paneterie,  etc.*  Le  prin- 

.  cipal  olBcierdu  gobelet,  de  la  fruiterie,  élc. 

Commander  une  armée  en  chef,  Y  avoir, 
leprincipal  commandement  en  qualité  de 
général.  Qn  dit  dans  un  sens  analogue, 
Génértd  en  ehef ,  commandant  en  chef  ; 
'Être  en  chef,  travailler  ^  cfuf  dans  une 
affaire,  J^avoir  la  principale  direction.  Être 
,  en  chef  dans  une  entreprise,  dans  une  négo- 
ciation. On  dit  eh  des  sens  analogues,  Or- 
donrutteur  en  chef,  ingénieur  en  chef,  etc. 

Greffier  en  chefhe  premier  greffier  dans 
une  cour  de  justice,  aans  un  tribunal. 

En  parlant  De  biens,  d'héritages,  de  suc- 
cessions. De  son  chef  De  son  côté ,  par  soi- 
même.  Jla  tant  de  bien' de  son  chef  Succéder 
de  son  chef  ou  p(w  représentation.  On  dit 
aussi,  Z>M  chefae  quelqu'un.  Comme  exer- 
çant les  droite  de  quelqu'un.  //  a  eu  cette 
terre  du  chef  de  sa  fertime.  Ils. vinrent  à  la 
succession  du  chef  de  leur  père.  /^^-^  " 

De  son  chef,  signifie  aussi*)  De  sa  tête ,  de 
son  propre  mouvement, de  son  autorité  pri«- 
vée.  //  a  fait  cela  de  son  chef,  sans  en  avoir 
reçu  V ordre.  Je  n'avance  point  cela  de  mon 
chef  Cet  auteur  ne  dit  rien  de  son  chef. 
. .  Chef  ,  signifie  encore.  Article ,  point  prin- 
cipal. .  Chef  d'accusation.  Les  chefs  a  une 
accusa  ti(m.  Les  divers  •-chefs  d'une  loi.  Les 
principtiux  édiefs  d'une  demande.  Sa  doctrine 
se  réduisait  à  trois  chefs. 

En  lerm'es  d'ancienne  Jurîspr»  crimi- 
nelle j  Crime  de  lèj^e^majesté  au  premier  chef 
Attentat,  conspiration  contre  la  personne 
du  prince.  Xrime  de  lèse-majesté  au,  second 
chef,  Att^n  tat  contre  Fau tonte  du  prince  ou 
contre  l'intérêt  de  l'État.  La  fausse  monnaie , 
l'intelligence  ax'ec  les  ennemis  est  un  crime  de 
lèse-majesté  au  second  chef. 

Mettre  une  entreprise  à  chef,  venir  à  chef, 
-Achever  une  entreprise,  la  mettre  à  fin.  Ces 
phrases  ont  vieilli. 

Chef,  en  termes  de  Blason ,  Pièce  qui  est 
au  haut  de  l'écu,  et  qui  en  occupe  le  tiers. 

Chef,  dans  les  Manufactures  de  toile,  de 
drap,  etc..  Le  bout  par  leouel  on  a  com- 
mencé à  fabriquer  une  étoffe.*^  - 

En  Chirur. ,  Les' chefs  d'un  bandage,  Ses 

bouts,  ses  extrémités/X/>i  bandage  à  plusieurs 

'; chefs.    .  V -■*■,:■•  v  >•■  v' ''"■■^■iQ  '  ■''-:'■':■-::  ''^■''^-  '■■■■  ■^■' 

€HEF-ti^<EUVRB.  s.'m.  (  On  prononce 
Chè^'otuvn.)  Ouvrage  difBcjle  que  faisaient 
autrefois  fies-  ouvriers  pour  prouver  leur 
capacité' filins  le  métier  où  ils  voulaient  se 
faire  passer  maîtres.  Présenter  son  chef 
d'ceuvre,  .  '■-■•  •  ^■r'i\\.-'-.:i'^j'^-^--^~'--''r<<'r>'^''..*^r:v-}^'} 

Il  signifie ^guféinént^  Ouvrage  parfait  ou 

trisrbeau,  en  quelque  genre  que  ce  puisse 
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être.  Ce  palais  est  un  chef -cf œuvre  darehi' 
tecture,  un  chef-d'œuvre  de  l'art.  Cette  beauté 
est  un  chef-d'œuvre  de  la  nature.  Presque  tous 
les  tableaux  de  ce  peintre  sont  des  chef s-d œu- 
vre* Les  chefs-d'œuvre  de  Corneille. 

Par  extension ,  C'est  un  chef-d'œuvre  d'ha- 
bileté, de  malice,  d'impertinence,  etc.^   Ce 
au'un  t^l  a  fait,  a  dit,  annonce  beaucoup 
'habileté,  de  malice,  d'impertinence,  .etc. 

Prov.  et  en  plaisantant ,//.  a  y?///  là  un 
beau  chef-d'œuvre,  voilà  de  ses  chefs-d'œu- 
vre, se  dit  D'un  homme  oui  a  causé  quelque 
désordre,  qui  a  fait  quelque  chose  de  mal 
par  inadvertance,  par  emportement.   '     , 

CHEFECIER.s.  m,  Foyez  Cuevbcisb.. 

€HEr-LlEU.  s.  ni.  (On  prononce  l'F.) 
Lieu  principal.  Il   se  disait  autrefois  Du 
principal  manoir  d'un  seigneur,  d'un   chef 
d'ordre.  L'hommage  se  rendait  au  chef-lieu. 
Cluny  était  le  chef-lieu  de  tout  l'ordre. 

Il  se  dit  maintenant  Des  villes  prhicipales 
de  certaines  divisions  adniinistratjves  du 
territoire  français.  Chef-lieù  de  département. 
ou  de  préfecture.  Chef-lieu  d'arrondissement 
ou  de  sous-préfecture.  Chef-lieu  de  canton. 
Dans  tous  les  chefs-lieux.  Aller  au  chef -lieu. 
Cette  ville  est  le  chefUeu  du  département. 

GHElK.  s.  m.  dnèf  de  tribu  chez  les 
Arabes.  '  * 

CHÉLIDOINlB.  s.  f.  (  On  prononce  Ké.  ) 
T.  de  fiotan.  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
commune,  appelée  Grande  cJtélidoine  ou 
Éclaire,  conlient*\in  suc  jaune  et  causti- 
que propre  à  détruire  les  verrues. 

CHÊIHER  (SE).  V.  pron.  Maigrir  beau- 
coup, tomber  en  chartre.  Foilà  un  enfant 
qui  se  chéme.  Il  est  peu  usité.  ' 

CHÇ|1IN.  s.  m.  Voie^rou'te  pratiquée  poUr 
coiiimuniquer,  pour  aller  a  un  lieu  a  un 
autre.  Chemin  battu,  frayé.  Beau  chemin.  Bon 
chemin.  Vilain,  mduvais  chemin.  Chemin  uni. 
Chemin. pierreux ,  raboteux ,  fangeux.  Chemin 
rompu.  Chemin  creux.  Chemin  ferré.  Chemin 
passant,  fréquenté.  Chemin  détourné.  Chemin 
de  traverse.  Le  chemin  du  charroi.  Petit  che- 
min, ou,  Sentier.  Chemin  des  gens  de  pied. 
Grand  chemin.  Chemin  vicinal.  Chemin  pavé. 
Chemin  bordé  d'arbres  f  de  fossés.  Cnemin 
d'Orléans,  de  Lyon,  etc.  Le  chemin  des 
rouliers,  des  messageries.  Sa\maison  est  sur 
le  bord  du  chemin.  Tracer  un  chemin.  Cou- 
per, fermer,  embarrasser  le  cftemin.  Ouvrir 
le  chemin.  Rendre  les  chemins  libres.  Traver- 
ser le  chemin.  Ce  chemin  va,  mène,  conduit 
en  tel  endroit.  Le  chemin  projeté  passera  par 
ici.  Ne  quittez  pas  ce  chemin-la.  Prenez  le 
chemin  a  main  droite,  à  main  gauche.  Le 
chemin  fourche  en  cet  endroit-là.  Ce  chemin 
est  malaisé  à  tenir.  Il  ne  tient,  il  ne  suit 
point  de  chemin ,  il  va  à  travers  champs.  Il  se 
plaint  qu'on  à  fait  un  chemin  dans  son  champ. 
Fous  été  fmal'fmonté,  vous  demeurerez  par  tes 
chemins»  Suivez  ce  chemin-là.  Poursuivez 
votre'  chemin.  Cet  homme  ne  fait  qu'aller  et 
vem^,  il  est  toujours  par  voie  et  par  chemin. 
Ééparer  les  chemins.  Les  chemins  ne  sont  pas, 
sârs.  /assurer  les  chemins»  Les  pluies,  le  dé- 
gel, les  charrois  ont  gâté,  ont  rompu  les  che- 
mins. Chemin  praticaple,-  Chemin  imprati- 
cable.   ■ .  •  !■  V  _  '  -7.  ':  ■•. '3-:' ;*  :;'&;*&t^-  J^':' '■.*"  v.-> •  ■■?: '?*";. \ 

Chemin  de  fir.  Chemin  dont  la  voie  est 
formée  par  deux  lignes  parallèles  de'barres 
de  fer  ou  de.  fonte  scellées  dans  des  soubas- 
sements de  pierre ,  et  sur  le8<(uelles  des  cha- 
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riots  garnis  de  roues  de  fonte  roulent  avec 
très-peu  de  frot]^«ment ,  de  manière  à  éco^ 
nomiser  la  force  motrice. 

Chemin  de  halage,  Chemin^  snr  le  b6rd 
d'une  rivière  ou  d'un  canal ,  servant  au  pas- 
sage des  chevaux  ou  des  hommes  qui  baient 
les  bateaux. 

Enormes  de  Fortification,  Chemin  des 
rondes  o\k  de  ronde.  Chemin  entre  le  rem- 
part et  la  muraille  du  corps  de  la  place , 
par  où  passent  les  officiers  qui  font  la  ronde. 
Chemin  couvert ,'K!é\\em\n  sur. le  bord  exté- 
rieur du  fossé,  et  où  le  soldat  est  à  couvert 
du  feu  jJes  Assiégeants.  Emporter  le  chemin 
cou%*ert.  Se  loger  sur  le  chemin,  couvert.       ' 

Chemin  de  Sfdnt-Jacqiies.  Nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à  la  voie  lactée,      * 

Chsmin  ,  se  dit  ;  par  extension ,  de  Toute 
ligne  ou  voie  qu'on  parcourt,  ou  qu'on 
peut  parcourir,  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre.  //  a  fait  plusieurs  fois  le  chemin  d'ici 
à  Lyon.  Montrer,  enseigner  le  cheMn.  Savoir 
le  chemin.  H  a  repris  le  chemin  de  son  village. 
D/ous  fîmes  le  cfiemin  à  pied,  à  cheval,  en 
voiture.  Il  me  vint  couper' le  chemin.  Ce  n'est 
pas  là  le  chemin.  Fous  ne  prenez  pas  le  bon 
chemin.  Il  se  détourna  de  son  chemin.  Pren- 
dre le  chemin  le  plus  long.  Etre  en  chemin^ 
Passer  son  chemin.  A  mi-chemin.  Allez  par 
là,  c'est ledroit  chemin.  Poursuivez  votre  ché» 
min.  Avancer  chemin»  Faire  Ci^ri  du  chemin. 
Il  y  a  bien  du  chemin  d'ici  Ui.  Deux  heure  s. de 
chemin:  Une  journée  de  chemin  Rebrousser 
chemin.  Rester  en  chemin.  Accourcir  le  che- 
min. Chemin  faisant.  Le  chemin  est  plus  long 
par  eau  que  par  terre.  Se  frayer  un  chemin 
dans  les  airs,  Qn  le  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  et  des,  choses.  Ce  cheval  connaît  le 
chemin  de  lavHle.  Les  pigeons  font  beaucoup 
de  chemin  en  peu  de  temps.  Ce  tortent  s'est 
ouvert  un  chemin  à  travers  la  forjét.  \ 

11  signifie,  figurément,  Moyen,  conduite 
qui  mène  à  quelque  fin.  //  t^eut faire  fortune, 
mais  il  n'en  prend  pas  le  chemin.  Il  aspire 
aux  dignités,  mais  on  n'y  arrive  pas  par 
ce  chemin.  Ce  jeune  homme  n'est  pas  aans 
(e  bon  chemin.  Le  chemin  de  la  vertu,  de  la 
perfection.  C'est,  lé  chemin  de  la  gloire.  Le 
cheniin  de  là  perdition  est-targe.^.yi^^^...-c'^y~,.^>  ; 
J  lia  su  tromper. le  chemin  de  son  cçeur^  Il 
a  su  touche!^  cette  personne,  il  a  su  s'en 
faire  aimer.  ^  ,  • 

Chemin,  s'emploie  aussi  dans  dJVerses 
phrases  proverbiales,, familières,  etc. 

Prov. ,  Bonne  terre  ^  mam^ais  chemin.  Dans 
les- terres  grasses,  les  chemins  sont  mau- 
vais. 

Fig. ,  Chemin  de  velours.  Chemin  sur  une 
pelouse.  U  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  plus  figurée,  d'Une  voie  facile  « 
agréable  pour  parvenir  à  qiièlque  chose.  // 
est  arrivé  à  la  jàr^une  par  un.  chemin  de  vth 

tours.  '  ■■■■'%■.'  .  .-         ..'..-.•...*•... ^^<•.-^x 

Fam.,  Fieux  comme  les  chemins.  Fort 
Vieux.    .;       ■'■    --Z-  :    .  •      .  •>..•. •,:A.w 

Prov.  et  fig. ,  A  chemin  battu  il  ne  croit 
point  d'herbe.  Il  n'y  a^  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  se  mé* 
lentvï''^'"'  •■■ '^^4^''^v:^/;?:^H•;:;•'^:.-:^a:;^  ■;  s.^!^  "'•'■  a"-'^^1  y**!-;, 

Fig.,  Suiore  le  chemin  battu,  S'attacher 
aux  usages  établis.  //  n'^*  a  rien  de  si  sûr 
que  de  suivre  le  chemin  battu,   i'^^^-; .  i^^  "î^  ; 

Prov.  et  ûg^,.  Le' grand  chemin  des  vaches. 
L'usage  commud  et  ordinaire» jî::;^^:^^;^^^^^^^^^^^^^^!^^^ 
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pTov.  et  fig. ,  En  tout  /mt)*^-,  //  J«  •»«  /*rtf* 
de  rnnuitiis  chemin t  II  n'y  a  point  d'ènrne- 
priseoii  il  ne-se  rencontre  quelque  clirBoul^é. 

Prov. ,  Tous  chemins  vont  à  Home,,  ou 
Tout  chemin  mène  à  Home ,  Divers  chemina 
mènent  au  même  endroit;*  et,  BgurénM>ut, 
Divers  movens  conduisent  à  la  n»éme  fin. 

Prov.  et  fig.  j  //  ne  faut  p^s  afler  pttr  qua- 
tre chemins  ^  Il  faut  s'expliquer  franchement, 
il  ne  faut  pas  cberclier  tant  de  déloui^. 

Fig.  et  tam. ,  Je  le  mènerai  -par  un  chemm 
où  il  n'y  aura  ptts  de. pierres^  Je  le  poursui- 
vrai vivement , -je  ne  lut  ferai  point  de  quar- 
tier. On  dit  aussi  ,..dans  le  même  sens  >  ie 
lui  fftrai  voir  bien  du  chemin. 

Pro.v.  et  fig.,   Trouver  une  pierre  en  son 
chemin ,  des  pierres  dans  son  chemin ,  Trou- 
.  ver  quelque  obstatieà  ce  qU*on  a  dessein  -de 
faii*e. 

Prov.,  Bien  dépenser  et  peu  gflgner,  c'est 
le  chemin  de  l' hôpital,  \ 

Prov.  et  fig.,  Prendre  le  chemin\de  l' école ^ 
le  chemin  des  écoliers,  Prendre  le  chemin 
Je  plus  long.         " 

Fig. ,  Montrer  le  chemin  aux  autres ,  Faif e 
quelque  chose  que  les  autres  font  esBurte; 
ou  Faire  quelque  chose  à  dessein  que  d'au- 
tres le  fassent.  "   ' 

Prov.  et  Çt^.j, S' arrêter  en  beau  chemin,  à 
mi-chemin,  Abandonner  une  entreprise  dont 
la  réussite  paraissait  assurée. 

Fig.  M  fa  m.,  Faire  son  chemin,  Varve- 
nir,  obtenir  de  Tavancement,  s'enrichir,  etc. 
//  a  su  faire  son  themin  II  <n  bien  fait  son  che- 
min, Oj)  dit  de  même,  //  a' bien  fait  du  che- 
min en  peu  de  temps. 

Fig.  et  fa|n. ,  J lier  le  droit  chemin ,  Procé- 
der avec  sincérité,  avec  loyauté,  aans  liàl 
artifice.  _^ 

Fi^.  et  fam. ,  Aller  son  petit  bonhomme  de 
chemin,  Vaquef  à  ses  affaires /poursui\re 
ses  entreprises  tout  doucement  et  sans 
éclat.        . 

Fig.  et  fam.,  Aller  son  grand  chemin. 
N'entendre  point  de  finesse  à  ce  qu'on  fait, 
à  ce  qu'on  ait.  Aller  son  chemin,  aller  tou- 
jours son  chemin.  Poursuivre  son  entreprise, 
ne  se  pas  détourner  de  la  conduite  qu'on 
a  commencé  à  tenir.  Quelque  chose  qu'on 
lui  dise,  il  t>a  toujours  son  chemin. 

¥i'^..  Chemin  faisan}.  En  même  temps, 
par- occasion.  En  examinant  le  système  ex- 
posé dans  ce  livre  f  fai  remarqué,  chemin 
faisant,  plusieurs  fautes  de  langue. 

Fig.  et  par  menace,  Je  le  trouverai  en  mon 
chemin,  Je  trouverai  ocrasi<f^i  de  lui  nuire. 
Il  me  trouvera  en  son  chemi/i,'  Je  le  travcr- 
jisemi  dans  ses  desseips. 

Fig.,  Couper  chemin  à  quelque  chose,  En 
"  arrêter,  en  empêcher  le  cours",  le  progrèè. 
On  a/voulu  couper  chemin  aux.  chicanes  par 
,  la  nàuvelle  loi.  H  faffut  abattre  une  maison 
pour  couper  chemin  à  l'embrasement.  Cou- 
per! chemin  à  la  fièvre,  à  une  maladie,  à  la^ 
gangrène. 

^€HEi>IINÉE.  s.  f.  L'endroit  où,  l'on  fait 
le  feu  dans  les  maisons,  et  où  il  y  a  nn 
tuyau  pour  donner  issue  à  la  fumée.  Che- 
minée étroite  f  large.  Ldtre,  le  foyer  d'une 
^  cheminée.  Tuyau  de  cheminée.  Jje  coin  de  la 
'  cheminée.  Noir  comme  la  cheminée.  Chemin 
née  qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée.  Jjefeu 
prit  à  la  cheminée. 

Il  désigne  aussi,  La  purti^^e  la  chemi- 


née  q«i  avm»oe  é$Hs  k  dMimbre.  Ckemimée 
de  pierre,  de  marbre^  Manteian  de  cheminée. 
Chambranle  de  cheminée.  Hêettre  une  pendule 
et  des  vases  sur  une  cheminée. 

Il  signifie  eitcore^  Cette  partie  du  tuyau 
qui  s'élève  au'^tessus  du  toit,  i/  fk  un  grand 
vent  qiti abattit plusieurà  cheminées,      ». 

Fig.  et  fam..  Faire  un  apte,  un  arraAgie- 
ment,  une  afjfaire  sous  la  cheminée,  Faire 
quelque  chose  en  cachette, .«t  tans  abaer- 
ver  les  formes.  Se  fftarier  ^s  la  cheminée. 
Ce  mariage  a  été  fait  sous  la  cheminée.  Don- 
ner une  assignation ,  un  exploit  sous  la  che- 
minée. Des  arrangements  faits  sous  la, che- 
minée. 

»Prov.  et  pop.,  Il  faut  faire  la  croix  à  la 
cheminée,  se  dit  Quand  on  voit  une  personne 
entrer  dans  une  maison  où  il  y  avait  long- 
temps qu'elle  n*était  venue. 

CHEMINER,  V.*  n.  Marcher,  aller,  faire 
du  chemin  pour  arriver  quelque  paît.  Il  y 
-a  tant  d* heures  que  nous  cheminons.  Ils  che- 
minèrent: longtemps  ensemble.  Cheminer  len- 
tement, ,, 

Fig.  et  fam.,  Cheminer  droit.  Ne  point 
tomber  en  faute.  Il  fhra  bien  de  cheminer 
droit.  .  '  *  !?f, 

Fig.  et  fam, ,  Cet  homme  sait  cheminer,  Il 
sait  aller  à  ses  fins,  il  fait  ce  qu'il  faut  pour 
s'avancer.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Cet 
homme  chemine,  d  cheminera.  .     , 

Fig.,  en  parlant  D'un  poème,  d*un  dis- 
coure, Celfl  chemine  bien ,  L'ouvragé  est  bien 
suivi,  les  parties  en  sont  bien  disposées , 
bien  enchuînées.  i 

CHEMISE,  s.  f.  Vêtement  de  linge  qu'on 
porte  sur  la  chair,  et  qui  prend  depuis  le 
cou  et  tes  épaules  jusqu'au  genou.  Chemise 
de  nuit.  Chemise  de  Jour.  Grosse  chemise. 
Chemise  fine.  Chemise  d'homme.  Chemise  de 
femme.  Chemise  de ,  bain.  Chemise  Jroncée. 
Mettre  sa  chemise.  Passer  sa  chemise.  Prendre 
une  chemise  blanche.  Changer  de  chemise.  Oter 
sa  chemise.  Chaujfer  une  chemise.  Chemise  de 
toile.  Chemis»  de  coton.  Chemise  sale.  Manche 
de  chemise.  Collet  ou  col  de  chemise.  Don-' 
ner  la  chemise  au  roi.  Dortner  la  chemise  au^ 
,  marié,  à  la  mariée.  Certains  religieux  portent 
des  chemises  (le  serge  par  morttficatitin. 

Être  en  chemise.  N'avoir  que  sa  chemise 
sur  soi.  7/  se  sauva  en  chemise.  Il  était  en 
chemise. 

Fig.  et  fam.,  N'a^'oir  pas  dé  chemise ,  Être 
fort  pauvw.  Mettre  quelqu'un  en  chemise. 
Le  ruiner  entièrement.  ^~" 

Fam. ,  Fendre,  engager,  jouer,  manger  jus- 
qu'à sa  chemise,.  Vendre,  engager,  jouer, 
manger  tout  ce  qu'on  à. 

Fig.  et  fam. ,  yie  cacherais,  je  voudrais  ca- 
cher cet  homme  entre  ma  peau  et  ma  chemise; 
je  le  mettrais  dans  ma  chemise ,  Il  n'est  point 
de  mqyen  dont  je  ne  fusse  disposé  à  meser^ 
fir  pHur  mettre  cet  homme  en  sûreté. 

Prov.  et  fig. ,  Im  peau  est  plus  proche  que 
là  chemise.  Les  intérêts  personnels  sont  plus 
forts  que  les  autres. 

Prov.  et  fig. ,  'Entre  la  chair  et  la  chemise 
il  jnut  cacher  le  bien  tm^n  fait ,  Il  faut  faire 
le  bien  sans  ostent^rfion. 

Chemise  de  mailles.  Corps  de  chemise  qui 
était  fait  de  petits  annelets  d'acier,  et  dont 
on  se  servait  pour  se  .couvrir  comme  d'une 
arme  défensive. 

GusMisB ,  8«  dit  aussi  d*tJti*  morceau  de 


CHE 

toile  (^ai  terC  d'enveloppe  &  certamea  mar*. 
chandises,  letles  que  la  soie,  9e  drap,  etc. 

Il  se  dit  encore  à^Vne  feuttle  de  papier 
qui  renferme  et  qui  couvre  d*autre8  papiers. 
Mettez  une  chemise  à  cette  liasse,  4  ce  dos* 
sier.   ,■■:■■  ' 

Cmrwtss,  se  dH  Clément,  en  termes 
de  Maçon,  d'Un  crépi,  €l*un  revêtement  de 
maçonnerie,  d'une  enveloppe  de  mortier, etc» 

£n  leiWes  de  Fortification^  Im  dkemise 
d'un  bastion  ou  d'un  autre  ouvrage,  La  mu- 
raille de  maçonnerie  dont  un  ouvirage  est 
revêtu.  .  . 

lîHEMffSIETTe.  s.  t.  Dimintftif.  Sorte  de 
yêtement  qui  se  met  sur  la  chemise,  et  qui 
prend  dordtriaire  depuis  les  épaules  jus- 
qu'aux hanches.  Chemisette  de  toile  de  co- 
ton.  Chemisette  de  ratine,  de  flanelle. 

CHÊNAIR.  a.  f .  Lieu  planté  de  chéoes. 
Une  belle  chérude.       , 

•CHENAL,  s.  m.  Gourant  d!eau  bordé  de 
terres,. par  lequel  tes  navires  peuvent  pas- 
ser, et  qui  sert  à  lés  fiiire  entrer  dans  un 
port. 

\  Il  se  dit  aussi  d*t7n  eourant  d*eau  prati- 
loué  pour  l'usage  d^un  moulin  ou  d'une 
forge. 

V  II  se  dit  encore  de  L'espèce  de  canal  pra- 
tiqué le  long  d'un  toit  pour  l'écou'lement 
et  la  décharge'  des  eaux  de  pluie.  Dans  ce 
sens ,  Chéneau  est  plus  usité  :  voyez  ce  mot. 

CHEKAPAN.  s.  m.  Itot  tiré  de  l'allemand, 
où  il  désigne  Un  brigand  des  montagnes 
Noires.  En  français,  il  signifie.  Un  vaurien, 
un  bandit.  C'est  un  vrai  chenapan.  Il  est  po- 
pulaire. < 

CHÉXIB.  s.  m/ Arbre  qui  porte  le  gland, 
et  dont  certaines  espèces ,  très-communes 
dans  nos  forêts,,  acquièrent  une  grosseur  et 
une  hauteur  considérables.  Un  grand  chêne. 
Un  vieux  chêne*  Les  rameaux  d'un  chêne. 
Un  bois  de  chênes.  Du,  bois  de  chêne.  Feuille 
de  chêne.  Du  gui  de  chêne.  Une  pomme  de 
chêne.  Un  ais,  une  poutre  de  chêne,  ^\ 

Chêne  vert.  Espèce  de  chêne  qui  conserve 
ses  feuilles  vertes  en  toute  saison,  et  qu'on  ' 
nomme  autrement  Yeuse. 

Prov.  et  fig..  Payer  en  feuilles  de  chêne, 
se  dit  D'un  payement  en  eflets  de  quUe  va- 
leur.      •  -^  t  •' 

CHÊNEAC.  s.  m.  Jeune  chêne.  Des  cotrets 
de  chêneau,  ' 

CHÉNEAU.  5.  m.  Conduit  de  plomb  ou 
de  bois,  oui  recueille  les  eaux  du  toit,  et* 
tes  porte  dans  Ja  gouttière  ou  dans  le  tuyau 
de  descente. 

CHÉiVET.  s.  m.  Ustensile  de  Cuisine  et 
de  chambre  qu'oii  niace  par  paire  dans  1^ 
cheminées,  pour  érev^r  le  bois  et  le  faire 
brûler  plus  facilement.  Chenet  de  fer. ^  Une 
paire  de  chenets.  La  pomme  d'un  chenet»  Che- 
nets à  pommes  de  Cuivre.  Chenets  d^e  enivre, 
d* argent,  de  bronze,  e/c,  Chenets  dont  le \ 
devant  est  de  cuivri^  d'argent,  çtc. 

CHÈNEVIÈRE.  s.  f.  Champ  semé  de  chè- 
nevis,  champ  où  croît  le  chanvre.  Une  fhè- 
nevière.  Cette  terre  est  trop  sèche  pour  y  faire 
une  chènevière^^        ' 

Épouvqntad  à  ehènevière.  Vieux  morceau 
de  linge  ou  d'autre  ohos^  semblable  qu'on 
place  sur  un ^ bâton  ,  dans  une  chèi^evièrey 
pour  faire  peur  aux  biseaux.  v     l'- 

Piov.  et  fig.,  Cfst  un  épouvantail  à  ehe- 
nevière,  de  ehenevière,  seditD'une  personne 


-V 


laide  et  malbâtie, 
hilïée  ricKculemen 
Prov.  et  fig.,  O? 
ckènciHère,  se  dit 

E*  iine  personne  o 
»  faire  peur,  n 
des  personnes 
CHÈNEVIS.  s.  n 
tner  du  chènevis.  Lt 
Pis.  Mettre  du  chèn 
GHÈNEVOTTE. 
U  partie  ligneuse  < 
son  écoi'ce..  Monca 
chènet^ottés. 

CHÈNETOTTEM 
Pousser  dii  bois  fa 
vottes.  Les  vignes 
cette  année, 

.CHENIL,  s.  m.  ( 

TL.J  Lieu  où  l'on  i 

Enfermer  les  chiens 

Fig.  et  fam.,  d 

\  D'Un  logement  fori 

Casa  IL,  se  dit, 

les  bâtiments  nécesi 

équipage  de  chasse 

ciers  de  la  vénerie. 

CHENILLE,  s.  f.lS 

de  tous    les  papille 

formé  de  douae  ar 

raidè  de  plusieurs 

'       chenilles  rongent  les 

plantes  et  des  arbres, 

'velue.    Chenille  rase 

verte.  Paquet  de  cht 

miles.  Les  chenilles  s 

^ue  avant  de  se  chan^ 

nille  de  cette  espèce  i 

Fig.  et  fam.,  Ces 

chante  chenille,  se  ci 

plait  à  mal  faire.  Oi 

tun ,  Cest  une  chenil 

débarrasser, 

Fam.,  Cet  homme 
ndle.  Il  est  extrêmen 
repoussante. 

CaKifii.LB,  se  dit 
J        velouté;  quj  imite  là 
sert  dans  les  brodeip 
;    nements.    //  entre  l 
cette  broderie, 

CHKKILI.B,  se  dis 

billement  tiégligé  qu< 

.    avant  d'avoir  fait  lei 

rendit  visite  y  fêtais  e 

GtirSNILLETTE.  s 

légu^ineuse,  ainsi 

produit  une  gousse  r 

de  la  figure  d'une  ch 

C«ENU,UB.adj. 

vieiHesse.  De\»enir  et 

chenu.  Barbe  chenuf, 

I    Fig, ,  Montagnes  eh 

vertes  de  neige;  ^/^r 

cime  est  dépouillée. 

CH&RTEL.  s.  m. 

T.  de  l«ir*«pr.J|ail 

trat  par  lequel  l'une 

l'autre  ^fes  bditianx 

nonrnV^^  les  soignai 

convenues  entre  elles 

simpie.  Cheptel  à  moit 

ner  des  bestiaux  à  ch 

ekeptel.   •"..-- 
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Uûlc  et  malbâtîe,  ou  D*tine  personne  ha- 
bàllée  ridiculement.  -  "i  '  < 
'  Prov.  et  iig.,  Cf  n'est qu'um  épauvàiîtmîde 
ck^ntiHèrt,  te  dit  Pour  donner  à  entendre 
qu'une  personne  ou  une  ckoae  dont  on  veut 
iwis  faire  peur,  n'est  propre  qu*à  épouvan- 
tendes  personnes  tioHdes. 

CHikNEVIS.  s.  m.  GmiBc  de  chanvre.  Se- 
mer  du  chènesns.  Les  oiseaux  aiment  le  chêne- 
vis.  Mettre  du  chène%*is  dams  l'augèt, 

GHÈNEVOTTE.  s;  f.  Brin,  morceau  de 
U  partie  ligneuse  du  cbanvre  dépouillé  de 
son  écoix^.  Monceau  me  ckènevottes^Feu.  de 
€hène\'ottes. 
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n  se  dit  utiissi  Des  bestiaux  mêmes  don- 
nés à  cheptel.  Le  preneur,  doit  les  soins  d'un 
bon  père  de  famille  à  la  consen>ation  du 
chepêel.  Fournir  un  chefUel,  V estimation  du 
cheptel,         •  ^_  / 

CHER ,  tes.  adj.  Qui  est  tendrement 
aimé ,  auquel  on  tient  beaucoup.  Cest  une 
pérsonnp'qui  lui  est  extrêmement  chère.  Cest, 
de  tous  ses  enfants,  celui  qui  lui  est  le  plus 
eheri  Ses  plus,  chers  amis  l'ont  condamné. 
SauK*ez  Une  tête  si  chère.  Je  tiens  ce' présent 
d'une  main  qiii  m* est  bien  èhère.  Sa  mémoire 
me  sera  toujours  chère.  Le  sôuvékir  m*en  est 
cher.  Il  n'y  a  personne  à  qui  In  vie  ne  soit 


CHÈNETOTTER.    ▼.  n.    T.    d*A^ricuUl  cA<*re.  Un  homme  de  bien  n'a  rien  dé  plus 


Pousser  dii  bois  faible  comme  des  chêne- 
vottes.  Les  vignes  nmtfak  Que  ehèuevottèr 
cette  année,    ,      " 

CHENIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
TL.  )  Lieu  où  Ton  met  les'cniens  de.  chasse. 
Enfermer  les  chiens  dans  le  chenil, 

Fig.  et  fa  m.,  Cést  un  vrai  chenil,  se  dit. 
D'Un  logement  fort  sale  et  fort  vilain. 

Chehii.,  se  dit,  par  extension ,  de  Tous 
les  bâtiments  nécessaires  pour  contenir  un 
équipage  de  chasse ,  et  pour  loger  les  olE- 
ciers  de  la  vénerie. 

.  CUENI  LUS.  s.  f.  Nom  générique  des  larves 
de  tous  les  papîlh>ns  :  elles  ont  le  corps 
formé  de  douse  anneaux,  et  rampe.nt  à 
raidè  de  plusieurs  pattes.  La  plupart  des 
chenilles  ronflent  les  feuilles  et  les  fleurs  des 
plantes  et  des  arbres.  Grosse  chenille.  Chenille 
'  velue.  Chenille  rase.  Cfèenille  grise  ,*  jaune , 
verte.  Paquet  de  chenilles^  Détruire  les  che- 
nilles. Les  chenilles  s'enferment  dans  une  co^ 
que  aiHint  de  se  changer  en  papillons.  La  chf" 
niUe  de  cette  espèce  de  papillon  est  fart  belle. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  chenille,  une  rrté- 
chante  chenille,  se  dit  D'un  Jiomme  qui  se 
plait  à  mal  faire.  On  dit  aussi  D*un  impor- 
tun y  Cest  une  chenille  dont  on  ne  saurait  se 
débarrasser, 

Fam. ,  Cet  homme  est  laid  comme  une  che- 
nille. Il  est  extrêmement  laid,  d^upe  laideur 
repoussante.  .  4 

Caxirii.LB,  se  dit  aussi  d*Un  .tissu  de  soie 
velouté;  quj  imite  là  chenillç^  et  dont  on  se 
sert  dans  les  brode(pies  et  dans  d'autres  or-r 
nements.  H  entre  bien  de  la  chenille  dans 
cette  broderie,-  -  .'.--'    "• 

Chemiulb,  se  disait  autrefois  d^Uo  ha- 
billement tiégligé  que  les  hommes  portaient 
avant  d'avoir  fait  leur  toilette.  Lorsqu'il  me 
rendit  visite  ^  J'étais  encore  en  chenille, 

G^NILLETTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
lég(|inineuse ,  ainsi  nommée  -parce  qu'elle 
produit  une  gousse  roulée  sur  elle-même  et 
de  la  figure  d'une  chenille.  ' 

CHENU,  UB.  adj.  Qui  est  tout  blanc  de 

vieillesse.  Detienir  cHfnu,  'fête  chenue.  Front 

chenu.  Barbe  chenuç,       -    .  . 

/    Fîg.  ^Montagnes  chenues  î  Montagnes  cou- 

/  vertes  de  ike\%<e.  Arbre  chenu.  Arbre  dont  la 

cime  est  dépouillée.  Ce  mot  vieillit. 

CHSPTEL.  s.  m.  (  Oii  prononce  Chetel,  ) 
T.  de  Ityrispr.  Bail  de  bestiaux,  ou  con- 
trat par  lequel  l'une  des  parties  donne  a 
l'autre  .<|e8  bestiaux  pour  les  garder,  les 
no^nrrir-^  les  soigner,  sous  Ses  cC^ditions 
convenues  entre  A\eè,  Bail  é  cheptel.  Cheptel 
simple.  Cheptel  à  moitié.  Cheptel  de  fer.  Don- 
ner des  bestiaux  à  ckeptd.  fi'txpiration  du 
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cher  que  l'honneur.  Négliger  ses  intérêts  les 
Iflus  chers,  fl fait  mes.  plus  chères  délices.  Per- 
(dte  se^  plus  chères  espérances.  Cest  mOn  votu 
le  plus  cher,  ^ 

Il  s'emploie  particulièrement  dans  cer- 
taines laçons  de  parler  familières.  Mon  cher 
monsieur.  Ma  chère  dame.  Mon  cher  ami, 
vous  vous  méprenez,  etc.  On^dit  aussi ,  entre 
personnes auTse  traitent  familièrement, iVon, 
cher,  ma  chère;  et  alors  Cher  est  employé 
substantivement. 

Cher  ,  signifie  aussi.  Qui  coûte  beaucoup. 
Les  belles  étoffes  sont  toujours  chères.  Les 
diamants  sont  toujours  chers.  Le  blé  est  ordi- 
nairement plus  cher  à  l'époque  de  la  moisson 
que  dans  les  autres  temps.  Tout  est  cher 
dans  cette  ville.  Cela,  est  bie/k  cher,  est  trop 
cher,  est  fort  cher.  Il  fait  cher  vivre  à  Paris. 

Chètr  année.  Année  où  le  blé  est  beau- 
coup plus  rher  qu'à  l'ordinaire.  Cela  eut  lieu 
dans  la  chère  années 

Prov.  et  Gg. ,  C'est  chère  épice,  sed'ii  D'une 
marchandise  qui  est  plus  chève  qu'elle  ne 
devrait  l'être. 

Fig.,  Le  temp.^  est  cher,  les  moments  sont 
chers,  he  temps  presse.  Hâtez-vous,  leS. mo- 
ments sont  chers.  Partons,  le  temps  est  cher. 

Chen',  se  dit  encore  De  celui  qui  vend  à 
plus  haut  prix  que  les  autres.  Ce  marchand- 
là  est  cher.  Cette  marchande  est  trop  chère. 
Cet -ouvrier  est  cher. 

Cher,  se  prend  aussi  adverbiarementr  et 
signifie,.  A  haut  prix.  Acheter  cher.  Fendre 
cher,  bien^  cher,  trop  cher.  Cela  me  coûte  cher. 
C'est  bien  cher.  C'est  trop  cher.  Il  me  l'a  lyendu 
plus  cher  qu'au  marché, ''Il  vend  toujours  plus 
cher^que  les  autres,  ' 

Prav.  et  fig..  Je  le  lui  ferai  payer,  il  le 
payera  plus  cher  qu'au  marché,  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu'on  se  vengera  d'un  homme 
dont  on  a  reçu  quelque  injure.. 

Cher,  jadverbe,,  s'emploie  quelquefois 
fign rément.  //  vend  cher  sa  protection.  Ta- 
chetai bien  cher  ce  court  moment  de  bonheur, 
F  os  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infortunés. 
Il  me  pttyera  cher  cet  outrage.  Il  me  le  payera 
cher. 

Vendre  bien  cher  sa  vie.  Se  bien  défendre 
ffv<ant  de  succomber.  ,>4 

>|:IIERCI1ÊR.  V.  a.  Se  donner  du  mouve- 
ment, du  soin^  de  la  peine  pour  trouver, 
pour  découvrir  quelqu'un  ou  quelque,  chose. 
//  cherche  son  domestique.  Je  vous  chérchqils. 
Il  cherche  une.  place  commode:  Qujé  chetôhez'', 


Ce    chien   cherche   son   nuittre,  4!^tte  j^ 
cherche  ses  petits.  Nous  cherchâmes  urif^ûge 
sous  les  arores.  Chercher  Un  triésotr,' Chercher 
4è  l'or  éan^  '4ès  entmiiifil  iiéilo;  te.rrg.^  Cher» 
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cher  des  sources.  Chercher  un  passage  dans 
un  livre.  Prov. ,  En  cherchant  on  troui'e.  Il 
se  dit  aussi  Des  choses  inanimées.  L'esui 
cherche  un  oassage.  L'aiguille  aimantée  cher^ 
chê  le  nord.    • 

Prov.  et  ,fig. ,  Cfferthtr  quelqu'un  par  met 
et  par  terre.  Je  chercher  à  pied  et  à  cheval, 
Le  chercher  partout,  faire  toutes  les  dili- 
gences possibles  pour  le  trouver. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  chercher  une  aiguille 
dans"  une  botte  de  foin ,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherche  parmi  beau- 
coup'd'au  très,  et  qui  est  très-difficile  à 
trouver,  à  cause  de  sa  petitesse. 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  midi  à  quatorze, 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  eu 
a  point.        -  '  .  *  , 

Chercher  l'ennemi.  Aller  ^  la  recherché 
de  l'ennemi  pour  lui  livrer  bataille. 

Chercher,  signifie  particulièrement.  Tâ- 
cher de  se  procurer  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  faire  des  efforts  pour  obtenir  un 
certain  résultat.  Un  domestique  qui  cher- 
che condition.  Chercher  un  domestique.  Cher- 
cher des  amis.  Chercher  la  pierre  philoso-, 
phale.  Chercher  des  moyens  de  réussir.  Cher- 
cher des  excuses,  des  échippatoires.  Cher- 
cher la  gloire.  Chercher  le  profit.  Chercher 
une  occa.^ion,'  Chercher  la  venté.  Chercher 
l'origine  d'Un  mot.  Chercher  la  cause  d'un  phé- 
nomène. Chercher  du  secours.  Chercher  fof- 
tune.  Chercher  son  snlut  dans  la  fuite.  Cher- 
cher ses  expressions.  Chercher  ùr^e  rime. 
Chercher  des  défauts  à  quelqu'un.  Chercher 
un  remède  à  ses  maux. 

Chercher  femme,  Cherchera  se  tnarier. 

Chercher  de  l'argent.  Faire  des  démarches 
pour  se  procurer,  pour  emprunter  de  l'ar- 
gent. 

Chercher  son  pain,  Meu^Kev.  Chercher  sa 
vie.  Chercher  les  moyens  de  subsister. 

Prov.  et  fig.,  Le  bien  cherche  le  bien,  se 
dit  Lorsque  le  bien  vient  à  celui  qui  en  a 
déjà  beaucoup.  ' 

Chercheur  noisè,  chercher  querelle ^  Se  met- 
tre de  propos  délibéré  dans  le  cas  de  se 
brouiller  avec  quelqu'un.  ,  *     • 

Chercher'  malheur,  chercher  son  malheur, 
Faire  des  choses  capables  d'attirer  quelque 
malheur  à  celui  qui  les  (ait.  On  dit  fami- T 
lièrement,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Chercher  à  se  faire  battre. 

£hercher,  précédé  de  l'un  des  deux 
verbes  ^//er  et  Fehir,  signifie  souvent,  Aller 
trouver,  vem'r  trouver  quelqu'un,  et  se  dit 
tant  au*  propre  qu'au  figuré.  //  irait  le 
chercher  au  bout  du  monde.  Les  importuns 
n'oseront  pas  venir  vous  chercher^ ici.  Les 
honneurs  ont  été  lé  chercher,  car  il  n'a  ja- 
mais eu  d'arhbition.  Les  plaisirs  vont  partout 
la  chercher. 

Aller  percher  quelqu'un,  signifie  aussf,' 
dans  une  ncceptïon  particulière ,  Aller  <au- 
près  d'une  persppne  pour  la  conduire  eo'  . 
suite  quelque  part /ou  pour  ravèrlir  de  s'y, 
rendre.  *Ôn  drt"de  ynême*  Fenir  cherche r^\ 
envoyer  chercher  quelqu'un.  y///ez  chercher 
le  prisonnier,  Om  est  allé  cheriher  la  garde; 
Je  viendrai  vous  chercher  quand  il  en   serft 
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vous?  Je  cherche  ma  plume,  mon' livir,  étiù,  'teinp^.  Il  envoya  chercher  le  médecin*  J ai  eftk 

Ik^ye^on  fils  chercher  sa  «ecffï^;    ^  "  v»       f'^ 
■[Aller  eherchSrr  quelq^i'unr^é,  Ûit  roénit 
quelquefois  poui*  Atlib'  yiaiteTj]iJie^u*uQ^^ 
suis  ailé  vous  chercher,  vous  étiez  abseni.''-fâ 
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Aller  chercher  quelque  chose,  Aller  en 
quelque  lieu  pour  y  pi-endre  ou  y  recevoir 
quelque  chose.  On  dit  de  lïiéjiie ,  Fenir  cher- 
cher, ^lioyer  chercher  'quelque  chose.  Il  est 
allé  chercher  son  cheval.  Allez  me  chercher 
la  lettre  que  j'ai  laissée  sur  mon  secrétaire. 
Que  venez-vous  chercher  ici?  Mon  domesti- 
que viendra  cheiH:her  tout  cela.  Je  l'enverrai 
chercher  ce  paquet.  Si  vous  voulez  ce  livre, 
envoyez-le  chercher.  J'enverrai  le  chercher. 

Chercher,  est  souvent  2|ccompagné  de  la 
préposition'  à,  suivie  d'im  inGnitif;  et  alors 
'  li  signifie,  Tâcher,  s*el forcer  de.  Il  cherche 
à  me  séduire  par  de  belles  paroles^  Cliercher 
à  s'instruire.  Nous  cherchions  à  lui  plaire. 
Elle  cherche  à  se  placer.'  Ce  cheval  cherche  à 
démonter  son  cavalier.  On  le  dit  aussi  Des 
choses  inanimées.  L'eau  cherche  à  s'ouvrir 
un  passage.  L  ^ 

-    CHERcu>i,  ÉE.  participe.    • 

CHERC&IEUR  ,  £USE.  s.  Ce|ui,  celle  qui 
cherche. »II  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Ne  vous  laissez  pas  duper  par  ces 
chercheurs  de  trésors ,  par  ces  chercheurs  de 
pierre  phdosophalè.  Chercheur  de  franches 
lippécs. 

CHÈRE,  s.  f.  Terme  sous. lequel  on  com- 
prend Tout  ce  qui  regarde  la  quantité,  la 
qualité,  la  délicatesse  des  mets,  et  la  ma- 
nière de  hps  apprêter.  Maigre  chère.  Grande 
chère.  Il  nous  fit  la  meilleure  chère  du  monde: 
Nous  avons  fait  chez  lui  bonne  chère.  On  fait 
bonne  chère  dans  ce  pays  étalon  marché.  Vous 
ferez  maigi^e  chère.  Ils  font  petite  chère.  Faire 
fine  chère  délicate.  Aimer  la  bonne  chère. 

Il  est  ho'mme  de  bonne  chère,  Il  aime  la 
bonne  chère,  et  il  s'y  connaît.  - 

Chère  entière.  Grand  repas  suivi  de  plu- 
sieurs divertissements.  Chère  de  cofMnissaire, 
Repas  où  l'on  sert  de  la  viande  et  du  pois- 
son. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  grande  chère  et  beau' 
feu,  Faire  une  fort  grande  dépense. 

Faire  chère  lie.  Faire  bonne  chère  en  se 
livrant  à  la  gaieté.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Prov. ,  .//  n'est  chère  que  de  vilain.  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  donner  un  repas, 
il  y  met  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

.Chez  les  Cabaretiers,  Tant  pour  la  bonne 
chère.  Tant  poui*  le  couvert  et  les.  autres 
menus  frais  dont  on  ne  fait  pas  le  détail.  Il 
est  vieux. 

Chère,  signifie  aussi,  Accueil,  réception; 
et,  en  ce  sens,  il  n'est  plus  guère  usité  que 
dans  celte  phrase,  Il  ne  sai-t  quelle  chère  lui 
faire  :  cela  se  dit  D'un  homme  qui,  en- 
chanté de  recevoir  un  de  ses  amis,  ne  sait 
quelbon  TiGcùeil  lui  faire.  ^^  r 

.  CHfeREMEPÎT^  adv.  Tendrement,  avec 
beaucoup  d'affection,  avec  beaucoup  d'a- 
mour. Je  l'aime  chèrement,.  Je  conserve  cela 
chèrement. 

Il  signifie  aussi ,  À  haut  prix.  Acheter  chè- 
rement. Fendre,  payer  chèrement  sa  mar- 
chandise. 

Il  s'emploie  ^figurémenl,  dans  ce  dernier 
sev^.  '  Il  paya  éHèrement  sa  victoire.  Il  me 
vendit  ênèrement  cette  faveur^   ' 

Fendre  chèrement  sa  vie,  là  faire  acheter 

chèrement ,  se,  dit  D'un  homme  qui,  avant 

de  périr^^  tue  ou  blesse  plu.sieurs  de  ceux 

/qui  Tattaduent.  On  dît  dans  le  même  sens, 

mais    trivialement.    Fendre   chèrement  sa 
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CHERIF.  'sv  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
descendant  de  Mahomet  par  Fatime,  fille 
de  Mahomet  et  femme  d'Ali.    "•  ' 

Il  signifie  a^ussi.  Prince,  chez  les  Arabes 
et  cl)ez  les  MaUres. 

CHERIR.  V.  a.  Aimer  tendrement.  Chérir 
ses  enfants,  ses  amis.  Il  chérit  extrêmement 
sa  femme.  Chérir  le  souvenir,  la  mémoire  de 
quelqu'un.  Chétir  sa  patrie.  Un  prince  qui  ché- 
rit ses ;peu pies.  Un  amant  qui  chérit  ses  peines i 
son  tourment.  Un  homme  qui  chérit  son  er- 
reur. 

Chéri,  ie.  participe.  Un  prince^héri  de 
ses  peuplefi^' image  chérie.  Main  chérie.  En 
parlant  Des  anciens  Hébreux,  Le  peuple 
chéri  de  Dieu, 

CilÉRlSSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Digne  d'être  chéri.  La  gloire  la  plus  chéris- 
sable  est  celle  qui  naît' de  la  vertu.  La  santé 
est  un  des  biens  les  plus  chérissables. 

CHERSONi:SE.  s.  f.  (On  prononce  ATfr- 
sonèse.  )  T.  de  Géogr.  ancienne.  Presqu'île. 
La  Chersonèse  TauriqUe.  La  Ùtersonèse 
Cimbrique.  La  Chersonèse  d^t)r.  Etc. 

.CHERTÉ,  s.  f.  Prix  oui  excède  de  beau- 
coup le  prix  ordinaire  des  cÉoses.  Grande, 
excessive  cherté  des  vivres*  Mettre  la,  cherté 
aux  vivres.  Pourvoir  à  la  cherté.  Remédier  à 
la  cherté.  Causer,  faire  la  cherté, 

£n  parlant  De  certaines  marchandises.  Là 
cherté  y  est,  La  presse  y  est,  tout  le  monde 
veut  en  avoir.  Je  n'y  mettrai  pas  ta  cherté. 
Je  n'en  achèterai  pas. 

CHÉRUBIN,  s.  m.  T.  de  Théologie.  Ange 
du  second  chœur  de  la 'premièrel  hiérarchie. 
Le  chérubin  ifui  était  à  la  porte  du  paradis 
terrestre, 

Fam. ,  Il  a  une  face  de  chérubin.  Il  a  le 
visage  rond  et  les  joues  colorées.  Ou  dit 
aussi.  Il  est  rouge  comme, un  chérubin.  Il  a 
le  visage  rouge, et  enflammé. 

CuÉRUBiw,  en  Peinture  et  en  Sculpture, 

se  dit  Des  tê A  d'enfants  avec  des  ailes, 

que  les  peintres  placent  dans  leurs  tableaux 

.et  les    sculpteurs    dans   leurs    ornements, 

pour  figurer  des  anges. 

CHERVIS.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  pm- 
bellifère,  dont  la  racine,  qui  porte  le  même 
nom,  est  bonne  à  manger.  Une  botte  de  cher- 
vis.  Des  chervis.  Le  chervis  aune  saveur  douce 
et  aromatique, 

CUÉTIF,  IVE.  adj.  Vil,  méprisable.  I7iic 
chétive  créature  ose-f-elle  s'enorgueillir? 

Il  signifie  aussi.  Mauvais,  qui  n'est  pas 
delà  bonté,  de  la  qualité  dont  il  devrait 
être  dans  son  genre.  Foilà  qui' est  bien  chétif. 
Un  fermier  qui  a  des  moutons  fort  chétifs. 
Faire  unt  chétive  récolte.  Faire  une  chéttve 
recrue  de  soldats.  Il  leur  a  fait  une  chétive  ré- 
ception. Une  chère  bien  chétive. 

Fafm. ,  Avoir  c/^étive  mine.  Avoir  la  mine 
basse;  ou  Avoir  l'air  d'un  homme  malade. 

CH^TIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
cliélive.  Cet  homme  vit  chétivement,  se  traité 
fort  chéti\*ement, 

CHEVAL,  s.  m.  Animal  qu'on  emploie 
^  porter  et  à  tirer,  que  l'homme  monte, 
et  dont  il  se  sert  en  voyage,  à  la  chasse, 
a'  la  guerre ,  etc.  Ches^al  sauvage.  Cheval 
domestique.  Cheval  noir,  blanc,  gris  pom- 
melé, ^ris  moucheté,  truite^  càp  de  more  y 
alezan,  alezan  brûlé,  bai,  bai  brun,  bai 
clair,  isabellé,  rubican,  rouan,  poil  de  sou- 
ris,  ^oupf  de  lait,   pif,   tigfe,   zain,   etc. 
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Cheval  bien  marqué,  mal  marqué.  Che\*at  en- 
tier. Cheval  hongre.  Cheval  neuf.  Cheval  fait. 
Cheval  ramassé.  Cheval' fort  de  devant.  Che- 
i'al  bégu.  Cheval  maquignonné.  Cheval  de  ser- 
vice. Cheval  de  charrette,  de  charrue,  de  haiy 
nais.  Cheval  de  carrosse,  de  cabriolet.  Cheval 
de  main,  Chevul  à  deux  mains.  Cheval  de 
bât,  de  somme  ou  de  charge.  Cheval  de  ba- 
gage. Cheval  de  selle,  de  poste,  de  relais.  Che- 
val d'escadron,  d'attelage,  de  trait,  Chei^al  de 
pfirade.  Cheval  de  rem*oi,  .de  louage^  Cheval 
de  bataille.  Che\»a1  bardé,  caparaçonné,  Che^ 
val  de  manège.  Cheval  de  race.  Cheval  d'Es- 
pagne, ou  Genêt.  Cheval  Jm  Bfirbarie,  ou 
Barbe,  Che^'al  turc^  Chei'al  anglais.-  Cheval^ 
arabe.  Cheval  breton.  Chet.'al  normand.  Che- 
val fin,  Chci'al  de  grand  prix.  Cheval  d'amble, 
de  pas.  C/içval  oreillard.  Cheval  maigre,' ef- 
flanqué. Cheval  couronné.  Che\>al  trop  haut 
monté,  trop  haut  jointe.  Cheval  bas  de  de- 
vant. Cheval  poussif,  mo/yeux,  courbatu, 
fourbu.  Cheval  pesant,  léger  à  la  main.  Che\*al  ' 
hardi,  courageux,  brave,  vite.  Cheval  fougueux. 
Cheval  fâcheux  au  'montoir,  doux  au  montoir. 
Cheval  rude  sur  l'arrêt:  Cheval  doux,  docile. 
Cheval  lunatique.  Cheval  fou.  Cheval  rétif, 
quinteux ,  fantasque ,  malicieux,  ombrageux. 
Cheval  tendre  aux  mouches,  dur  à  i éperon. 
Cheval  vicieux ,  qui  mord,  qui  rue,  qui  se  dé- 
fend contre  l'écuyer.  La  bouche,  les  jambes 
d'tm  cheval.  Ce  cheval  a  ta  bouche  bonne, 
forte,  gâtée,  égarée.  Ce  cheval  prendra  trois 
ans  aux  herbes.  Ce  cheval  ne  marque  plus. 
Panser,  étriller,  frotter  .un  cheval.  Ferrer, 
défener  un  cheval.  La  bride,  la  selle,  le  har- 
nais d'un  cheval.  Seller,  brider  un  cheval.  Ce 
cheval  a  été  trois  mois  sur  la  litière.  Aller  à 
cheval.  Monter  à  cheval.  Descendre  de  chei'al.- 
Savoir  se  tenir  à  cheval.  Être  à  cheval.  Être 
bien ,  être  mal  à  cheval.  Homme  de  cheval. 
Les  allures  du  cheval.  Mettre  un  cheval  au 
pas,  au  trot,  au  galop.  Courir ^ ^  galoper  un 
cheval,  faire  une  partie  dé  cheval.  Promenade 
à  cheval.  Allons,  a  cheval.  Tenir  un  cheval  en 
haleine.  Pousser  un  cheval  à  toute  bride.  Ou-  • 
tr^r,  désespérer  un  cheval.  Mettre  un  cheval 
sur  les  dents.  Ce  cheval  s'emporte.  Son  cheval 
ra  emporté.  Monter,  exercer,  dresser,  tra- 
vailler un  cheval,  Débouiféê»  commencer  un 
cheval.  Dompter,  léduire  un  cheval.  Com- 
battre à  cheval.  Combat  à  che\'al.  Son  cheval 
s'abattit  sous  lui,  tomba  les  quatre  fers  en 
l'air.  Charger  un  cheval.  Mettre  les  chevaux 
à  la  voiture.  Il  était  dans  une  voiture  à  six 
chevaux.  Atteler  des  chevaux  à  une  charrette. 
Ce  chei'al  tire  bien,  il  est  franc  du  collier. 
Cette  machine  à  vapeur  est  de  la  force  de 
vingt,  de  trente  chevaux.  Courses  de  chevaux.  . 
Ce  cheval  a  remporté  le  prix  de  la  course^ 
'  Bon  homme  de  cheval.  Homme  qui  sait 
bien  manier  un  chey^X,  Bel  homme  de  che- 
val. Homme  qui  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Monter  à  cheval,  signifie  quelquefois,  Ap- 
prendre à  Rjionter  à  cheval.  Il  a  monté  à 
cheval  sous  uti  tel.  "#'•     '      -     '  • 

Mettre  quelqu'un  à  cheval,  hui  enseigner 
l'équitation.  Cest  tel  écuver  qui  a  mis  ce  jeune 
homme  à  chei'al,   -     "  \-  v 

Aux  enseignes  des  hôtelleries ,  on  met 
ordinairement.  Un  tel  lo^  à  pied  et  à  chei>al$ 
cil  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval,  pour  indi- 
quer  qu'on  y  reçoit  les  voyageurs  qui  vont  a 
pied  et  ceux  qui  vont  à  cheval;  •;.>-  ." 

Pvo\.^  Apres  bon  i)in,  bon  chei'al,  Quaiw 
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CD  a  un  peu  bu , 
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Il  signifie  aussi  fig 
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mieux.    ^^ 
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n'amenda  pour  allet 

rige  pas  de  ses  vic( 
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prise,  une  chose  di 

autre  plus  défectueu 

Fig.  et  fam. ,  C'esi 

son  grand  chanl  de  | 

chose  dont  quelqij'u 

tement.   Cet  argumen 

taille.  H  en  fait  son  c 

Prov.  et  fig..  Il  ei 
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D'un  homme  qui  ne 
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bari-asser.  * 

.    Fig.  et  fam. ,  C'est 

^iil.  C'est  un  homm 

,   coup.  ^ 

Fig.7tfam.,r«/i 
i'al,  un  cheval  de  carr 
se  dit  D'un  homme  s 
Ul. 

-     Fig  et  fam.,  Cest  i 
D'un  homme  chargé  d 
une  communauté^  de 
les  autres  refusent. 

Fig.  et  faim. ,  Cest 
dit  D'un  jeune  homm< 
qui  se  soustrait  à  l'ol 
pline. 

.  Prov.  et  fig: ,  Qui  ai 
SI  ce  n'est  le  roi.^Kll  n'es 
homme  riche  e^uissi 
de  rare ,  de  magnifiqu 

Prov.  et  fig. ,  Je  h 
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qu*il  se  trompe  lourde 

Prov.  et  %.,  Brid 
queue.  S'y  J>rendre  f 
conlrè-sens  dans  une  a 

Prov.  et  fig. , ///«/n 
cheval  par  la  bride.  Il 

'■  Il 


',v   :■'•» 


,,X..      r  .'  nt 


^ 


mmmm 


•  '•  ■■■ 


K^ 


^^^ 


^iéÉm 


l 


CHE 

OD  a  un  peu  bu ,  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  irain  ;  et,  figurément,  Quand  on 
a  un  peu  hu ,  on  est  plus  hardi.  ' 

Prov.  f  L'œil  du  mattre  engraisse  le  cheval. 
Quand  le  maître  va  voir  couvent  ses  che- 
vaux ,  les  valets  en  prennent  plus  de  soiu. 
Il  signifie  aussi  figurément ,  Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont 
mieux.  , 

Fig.  et  fara.,  Ftèi^re  de  cheval,  Fièvre  vio- 
lente. Médecine  de  cheml,  comme  pour  un 
chetYd,  Médecine  très-forte.  ,^ 

Vvo\,,  Jamais  chci'al  ni  méchant, homme 
n'amenda  pour  aller  à  itbme.  On  ne  se  cor- 
rige pas  de  ses  vices  en  voyageant,       i 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  quelqu'un  à  pied 
et  à  cheval.  Faire  toutes  Tes  diligences  pos- 
sibles,  pour  le  trouver. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'est  si  bon  chevaLgui  ne 
devienne  rosse.  Il  n'y  a  point  d*homme  si 
robuste,  si  vigoureux,  ou  d*un  esprit  si 
fort,  qui  ne  s'affaiblisse  par  Tâge.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  /a/itâ|i>  ^n  cheval 
ne  devint  rosse.     . 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  si  bon  cheval  gui  ne 
bronche.  Il  n'y  a  point  d^omme  si  sî^e,  si 
habile,  qui  ne  fasse  quelquefois  des  fautes, 
qui  ne  se  trompe  quelquefois.  . 

Prov.  et  fig. ,  A  cheiHil  donné,  on  ne  re- 
garde  point  à  la  bouche  ou  à  la  bride.  Quand 
*  on  reçoit  un  présent,  il  ne  faut  pas  le  dé- 
^ijécier. 

r^Trov.  el  fig.,  Changer,  troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle ,^Chan^er ,  par  mé- 
prise, une  chose  défectueuse  contre  une 
autre  plus  défectueuse  encore. 

Fig.  et  fam.,  C'est  son  cheval  de  bataille, 
son  grand  cheiYil  de  bataille,  se  dit  De  la 
chose  dont  quelqi}'un  s'appuie  le  plus  for- 
tement. Cet  argument  est  son  cheval  de  ba- 
taille. Il  en  fait  son  chei'al  de  bataille. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  bon  cheval  de  trom- 
P^ttfs,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'effraye  pas  des  me- 
,  naces,  qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui 
dit,  soit  pour  l'intimrder,  soit  poui*  l'em- 
barrasser. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  cheval  pour  le  tra- 
vfiil,  Cest  un  homme  qui'  travaille  beau- 
coup. ^    " 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  cheval,  un  gros  che- 
ml,  un  chei'al  de  carrosse,  un  chexal  de  bât, 
se  dit  D'un  homme  stupide,  grossier,  bru- 

Ul.  *  /• 

Fig.  et  fam.,  Cest  If  cheval  de  bat,  se  dit 
D'un  homme  chargé  dans  une  maison,  dans 
une  communauté/,  de  la  grosse  besogne  que 
les  autres  refusent.  . 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  cheval  échappe,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  est  emporté,  et 
qui  se  soustrait  à  l'obéissance,  à  la  disci> 
pline. 
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de  rare,  de  magnifique,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Je  lui  Jerai  voir  que  son 
cheval  n'est  Qu'une  béte.  Je  lui  ferai  voir 
qu'il  se  trompe  lourdement.  * 

Prov.  et  fig. ,  Brider  son  cheval  par  la 
queue,  S'y  "prendre  maladroitt>meat  et  à 
contré-sens  clans  une  affaire. 

Prov.  et  fig. ,  Il  fait  tonjours  bon  tenir  son 
che\alpar  la  bride.  Il  fait  bon  être  maître  | 
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de  son  bien,  d'une  affaire  ou  Ton  a 
térêt.      . 

Prov.  el  fig. ,  Il  est  bien  aisé  d'aller  à  pied, 
quand  oiK  tient  son  cheval  par  la  bride.  On 
souffre  volonlairement  beaucoup  de  petites 
incommodités,  quand  on  a  le  moyen  de 
s'en  délivrer  aussitôt  qu'on  le  veut. 

Prov.  e^  fig..  Fermer  l'écurie  quand  les 
cheiviujc  sontdehors ,  Prendre  dts  précautions 
quand  le  mal  est  airivé,  quand  il  n'est  plus 
temps  de  l'éviter. 

Prov.  et  fig.,  Écrire  à' quelqu'un  une  let- 
tre à  cheval,  Lui  écrire  avec  hauteur ,  avec 
menace.  '' 

Prov.  et  fig. ,  Mcfnter  sur  ses  grands  che- 
vaux.  Prendre  les  choses  avec  hauteur, 
mettre  de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans  ses 
paroles. 

Prov.  et  fig..  Être  mal  à  cheval,  Être  mal 
dans- ses  affaires. 

Être  à  cheval,  se  dit,  par  extension,  De 
celui  qui  est  monté  sur  quelque  autre  ani- 
mal qu'un  cheval,  et  même  D'une  personne 
qui  se  tient  jambe  deçà,  jambe  delà,  svir 
une  poutre,  sur  une  muraille,  etc.  ill  était 
à  cheval  sur  le  haut  du  mur*  Cet  enfant  cou- 
rait par  la  chambre,  à  .cheval  sur  un  bâton, 

Fig.  et  fam. ,  Être-  à  chex'al  sur  quelque 
chose.  S'en  prévaloir,  ou. N'en  pas  démor- 
dre, y  revenir  sans  cesse.  //  est  a  dieval  sur 
sa  naissance,  sur  sa  noblesse,  etc.  Il  est  tou- 
jours à  cheval  sur  sa  doctrine,  sur'  telle  opi- 
nidm^tc^  , .  .        ■■ 

En  termes  de  Guerre,  Être  à  cheval  sur 
un  fleuve,  sur  unjs  rivière,  'se  dit  D'une  ar- 
mée qui  a  des  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive  d'un  fleuve ,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Être,  se  mettre  à  cheval  sur  une 
route.  "  . 

Tirer  un  criminel  à  quatre  chevauXj^.csir- 
teler  un  criminel,  en  attachant  cl^^in  de 
ses  membres  à  un  cheval,  et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
-même  temps.  Autrefois  on  tirait  à  quatre 
chevaux  lès  criminels  de  lèse-majesté  au  pre- 
mier chef. 

Cheval  marin.  Animal  fabuleux,  qu'on 
représente  ayant  le  devant  d'un  cheval  el  le 
derrière  d'un  poisson ,  tel  qu'on  en  voit  sur 
certaines  médailles,  et  dans  certains  orne- 
ments d'architecture  et  de  peinture. 
•  CheK'al  fondu ,  Sorte  de  jeu  où  plusieurs 
enfants  sautent  l'un  après  Tautre  sur  le  dos 
d'un  d'entre  eux,  qui  se  tient  courbé,  dans 
l'attitude  d'un^  cheval.  Jouer  au  cheval  fondu. 

CheiYtl  de  bois.  Figure  de  bois  qui  res- 
semble à  peu  près  à  un  cheval ,  et  sur  la- 
quelle ou  apprend  à  voltiger.  Il  s'est  dit 
atftsi  d'Une  pièce  de  bois  placée  sur  des  tré- 
teaux ,  et  taillée  en  arête ,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  punir  des  soMats.  Ce  soldat 
'  àyat^f ait  une  faute  :  on  le  mit  sur  le  cheval  de 
i^^'^à  il.  resta  trois  heures. 
^&£d  termes  de  Guerre,  CAera/  de  frise, 
Grosise  pièce  de  bois  longue  de  dix  à  douze 
pieds,  traversée  en  sens  divers  par  des  pieux 
pointus  el  ferrés  aux  extrémités,  pour  dé- 
fendre une  brèche,  ou  pour  couvrir  un  ba- 
taillon contre  la  cavalerie.  Mettre  des  che^ 
vaux  /de  frise  à  une  brèche  pour  arrêter  les 
assiéàeants. 

EJo  Astron.,  Petit  Cheval,  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional 
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de  Gens  de  guerre  à  cheval.  Un  escadron  de 
deux  cents  chevaux.  Une  armée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied,  et  de  six  mille  jchewux* 
Un  détachement  de  mille  c/ievaux,  Fingt  et' 
un  chevaux. 

Che\*aax -légers,  \o\ez  CifEVAU-LÉCF.as. 

CUEVALEME.XT.  S.  m.  T.  d'Archit.  Es- 
pèce d'étai  qui  sert  à  soutenir  des  parties 
oe  bâtinient  qu'on  reprend  sous  œuvre. 

CHÊVALER.  V.  n.  Faire  plusieurs  allées 
et -venues,  plusieurs  démarches  ppur  une 
affaire.  7/  m  a  bien  fait  chevaler.  J'ai  chevalé 
plus  de  six  mois  pour  cette  affaire.  Il  est 
vieux. 

Chevaijlr  ,  en  termes  de  Manège ,  se  dft 
Lorsque  le  cheval,  marchant' par  des  pas 
de  coté,  fait  passer  les  j4mbes  du  dehors 
par-dessus  celles  du  dedans.  Dans  ce  sens, 
on  dit  aussi.  Chevaucher. 

Chevalsr,  signifie  aussi,  Étayer  avec  des 
chevarlements;  et  alors  ilest  actif  Chevalcr 
un  mur,  une  maison  qu'on  reprend  sous 
otuvre. 

Il  signifié  encore,  dans  certains  Arts, 
Faire  usage  d'un  chevalet;  et  alors  il  est 
tantôt  neutre,  tantôt  actif.  Les  tanneurs,  les 
corroyetirs  jchevalent  les  cuirs.  Les  soeurs  </f 
bois  chevalent.      -  - 

CHEVALERESQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. QùTappartient  à  la  chevalerie,  ou  qui 
tient  de  la  chevalerie.  Bravoure  chevfderes" 
que.  Franchise  chevaleresque^  Des  goûts  che- 
valeresques. •  '  . 
.  CHEVALERIE,  s.  f.  Le  raiig,  la  qualité 
de  chevalier.  La  chevalerie  était  te  premier 
degré  et  honneur  dans  les  armées ,  et  ne  s'ol^ 
tenait  ordinairement  que  par  de  hauts  faits 
d'armes.  Il  reçût  l'ordre  de  Uv chevalerie.  Con- 
férer  l'ordre  de  la  chevalerie  à  quelqu'un.  La 
chevalerie  n  'était  pas  héréditaire. 

Il  signifiait  aussi,. L'institution,  Kôrdre, 
le  corps  des  chevaliers.  Les  temps  de  la  che- 
valerie. L'antique  chevalerie.  Les  règles  de  la 
chevalerie.  De  hauts  faits  d'armes  et  de  che^ 
Valérie,  Des  actes  de  chevalerie.   -^ 

Chevalerie  errante,  La  profession ,  l'ord 
des  chevaliers  errants.  Les  vieux  romanciers 
ont  rendu  presjque  Jabuleuse  l'histoire  de  la 
chevalerie  errante.  Les  lois  de  la  chevalerie  er- 
rante. On  dit  aussi  simplement,  La  chevalene. 
Des  romans  de  chevalerie.  Le  roman  de  Don 
Quichotte  a'  guéri  les  Espagnols  du  fol- en- 
têtement de  la  chevalerie.  Fine  fleur  de  che^ 
Valérie,  se  disait  de  L'élite  des  chevaliers,  ou 
d'Un  chevalier  accompli.  '  '^    '     • 

Chevaleaib,  s'est'dit  également  Des  dr- 
vers  oixlres  militaires  et  religieux  où  Ton 
faisait  profession  de  prendre  un  certain  ha- 
bit, de  porter  les  armes  contre  les  infidè- 
les, etc.  L'ordre  du  Temple  et  tordre  Teu- 
toniqiie  étaient  des  ortfrés  de  ch^vlerie. 

Ordre  de  chevalerie,  se  dit  encore  aujour- 
d'hui Des  associations  militaires  ou  autres 
créées  par  des  souverains.  L'ordre  du  Saint- 
Esprit,  tordre  de  la  Toison^  tordre  de  la 
Jarretière,  sont  des  ordres  de  chex'alerie.  Les 
ordres  de  chevalene  d^ Espagne. 

CuEVALEaiK,  signifie  aussi.  Extraction, 
noblesse  de  race.  Cette  maison  est  d'ancienne 
chex'alerie. 

CHEVALET,  â.  tti.  Instrument  de  sop^ 
plice  ou  de  torture,  chez  les  anciens.  Ceuiot 
n'est  usité  parmi  nous  qu'en  parlant   Des 
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durer  aux  martyrs.  Il fyt  condamné  à  être 
wùs  sur  le  cke\>alet.  Il  expira  sur  le  chex'alet. 

CuEyjLLMT^se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
bois  fort  mince  qui  sert  à  tenir  élevées  les 
cordes  d'un  violon,  d*ùne  basse,  et  de  quel- 
ques  autres  instruments  à  cordiés. 

Il  se  dit  encore  d*Un  instrument  de  bois 
»ur  leuuel  les  peintres  posent  et  appuient 
les  tableaux  auxquels  ils  travaillent.  Mettre 
un  tableau  sur  le  ckeinlet. 

Tableau  de  chettilet.  Petit  tableau ,  ou 
tableau  de  moyenne  grandeur,  qu'on  a  tra- 
vaillé et  fini  avec  grand  soin. 

Chevalet,  se  dit  en  général,  de  Ce  qui 
sert  aux-  artisans,  dans  différents  métiers, 
à  tenir  l'ouvrage  élevé  ou  baissé,  pour  tra- 
vailler plus  commodément. 

CMÊVALIER.  s.  m.  Celui  qui,  avait  reçu 
Tordre  de  la  chevalerie.  Chaque  chevalier 
avait  un  ecuyrr.  Preux ,  loyal  chevalier. 
Chevalier  félon  t  discourtois.  Les  anciens  che- 
val  fers.  François  l"'  fut  fait  chevalier  par  le 
chevalier  B^iyard.  Il  fallait  être  chexalier  pour 
se  battre  contre  un  chevalier.  Chevalier  ban- 
nejet.  Foi  de  chevalier.  Il  vint  à  ce  tournoi 
un  grand  nombre  de  chevaliers.  Ce  che\'alier 
portait  unee'charpe  aux  couleurs  de  sa  dame. 
La  devise  cVàn  chevalier.  Dégrader  un  cheya- 
lier.     \         '        ,  .* 

'fermer  quelqu'un    chevalier,   Lie  recevoir 
,    chevalier. 

rA^ivï//>rjf  «rr^//?/^.  Chevaliers  qui  allaient 
par  le  inonde  cherchant  les  aventures,  chà- 
,  tianl  les  méchants  ,  protégeant  les  opprimés, 
et  soutenant  l'honneur  et  la  beauté  de  leurs 
dames  envers  et  cotitre-  tous.  Les  chevaliers 
errants,  les  enchanteurs  et  les  fées  sont  des 
personnages  .qui  figurent  souvent  dans  les 
récits  des  vieux  romanciers.     ' 

Fig. ,  Il  est  le  chevalier  de  telle  damg.  Il  lui 
est  attaché,  il  lui  rend  des  soins. 

Fig.,  Se  faire  le  chevalier  de  quelqu'un. 
Prendre  sa  défense  avec  chaleur. 

CuEVAi^iEE,  se  dit  également  de  Celui 
qui  a  été  reçu  dans  un  ordre  militaire  et 
religieux.  L^s  chevaliers  du  Temple,  Les 
Chevaliers  de  Vordre^Tmtonique.  Les  cheva- 
liers lie  Malte;  etc.  Chevalier  noble.  Chevalier 
servant.  ,         ' 

Cheva(I.ik]i,  est' aussi  Un  simple  titre  de 
noblesse  donné  à.  des  personnes  qui  n'ap- 
partiennent à  aucun  ordre  de  chevalerie. 
Messire  tel,  chevalier,  seigneur  de  tel  lieu. 
Monsieur  le  chexyflier  un  tel.  En  Angleterre, 
tes  femmes  de  chevaliers  portent  le  tUrt  de 
lady.  '■" 

Chevalier,  signifie  encore.  Celui  qui^a 
été  re<^ti  dans  une  association  militaire  ou 
autre,  établie  par  un  prince  souverain.  Che- 
valier du  Saint-Esprit ,  de  Saint- Michel,  de 
Saint- Louis,  de  la  Légion  d'honneur.  Chexa- 
lier de  la  Jarretière ,  de  la  Toison  d'or.  Che^ 
vtdier  de  Calatrain.  Les  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  portwent  le  cordon  bleu.  L'ordre  des 
chevaliers  de  Saint- Michel,  du  Saint-Esprit, 
^  de  Saîiit-Lomis,  de  la  Légion  d'honneur.  Faire 
des  chevaliers.  Créer  des  çhexaliers.  Création , 
promotion  de  chexaliers. 

Chevalier  des  ordres  tfu  roi.  Chevalier  de 

•  Saint-Michel  et  du   Saint-Esprit.'  Ckex'alier 

ùe  l'ordre  du  roi.  Chevalier  de  Saittt-Michel  ; 

•t  simplement.  Chevalier  de  l'ordre,  Chera- 

Uer  du  Saint-Esprit. 

Che\*alèers  es  Cois,  Ceux  qui  àvaieD*  ob- 
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tenu  la  chevalerie,  à  cause  de  leur  capacité 
dans  la  science  des  loi5.  Les  chex-aliers  es  lois 
prenaient  le  titre  de  Maîtres. 

Chex'alier  d'honneur.  Conseiller  d*épée, 
qiii  avait  séance  et  -voix  déiibérative  dans 
les  cours  souveraines. 

Chex'edier  d" honneur ^  chez  la  reine  et  chez 
les  princesses  de  la  famille  royale ,  signifie. 
Le  pHncipal  ofBcier  qui  leur  donne  la  main 
quand  elles  marchent.  Chex'alier  d'honneur 
de  la  tri  ne.  La  charge  de  chex'alier  d'honneufi 

Chex'alier  du  guet.  Nom  que  Ton  donnait 
au  commandant  d'une  compagnie  de  gardes 
qui  faisaient  le  guet  la  nuit  dans  Paris< 

Fig.  et  fam.,  Chex'alier  d'industrie,  se  dit 
d'Un  homme  qui  vit  d'adresse,  d'expédients. 
On   le   prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Chevaliers  de  l'arquebuse.  Bourgeois  qui 
forment  une  compagnie,  et  dont  l'objet  est 
de  se  perfectionner  dans  Tari  de  tjfer  l'ar- 
quebuse, en  disputant  un  prix. 

Chevalier  ,  en^  parlant  Des  anciens  Ro- 
mains, se  dit  de  Ceux  qui  composaient  le 
second  des  trois  ordires  de  la  république. 
L'ordre  des  chèx'àliers.  Chaque  chex'alier  ro- 
main-avait  un  cheval  entretenu  aux  dépens 
de  la  république ,  et  portait  un  anneau  d'or 
pour  marque  de  sa  dignité^  Oçéron  étûit  né 
chevalier  rotnain. 

Chevalieji  ,  se  disait  autrefois ,  au  Jeu 
des  échecs,  pour  Cavalier.  Les  chèx'àliers 
blancs.  Les  chevaliers  ndirs.  Le  chevalier  du 
roi  y  de  la  dame. 

CHEVALINE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Béte  chevaline.  Un  cbe- 
val  ou  une  jument.  \       .    . 

CHEVANCE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  a.  //  g 
perdu  toute  sa  chevance.  Il  t^^t  vieux. 

CHEVAUCHÉE,  s.  f.  Il  se  disait  autrt^ois, 
en  style  de  Pi-atique,  Des  voyages  à  cheval 
que  certains  officiers  étaient  obligés  de  faire, 
pour  remplir  des  devoirs  de  leur  charge: 
Les  trésoriers  de  France,  les  élus  ont  fait  leur 
chevauihée.  Le  prévôt  des  maréchaux  a  fat^ 
sa  chevauchée.  Procès-verlxil  de  chevauchée. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval.  Il  est 

vieux,  et  ne  s'emploie  gut-re  que  dans  ces 

'deux  phrases  peu  usitées,  CArt'fli/cA^r  court, 

chevaucher  long.  Se  servir  d'étriers  courts 

ou  longs. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  C!faevaler , 
en  termes  de  Manège.  Foyez  Chevalfjl. 

Chevauchf.h,  se  itit  par  analogie,  dans 
uelques  Arts,  De  certaines  choses  disposét'S 
e  manière  qu'elles  vont  les  unes  sur  les 
autres,  qu'elles  se  croisenL  Ces  tuiles,  ces 
ardoises  ne  chéx'auchent  pas  régulièrement. 
Quelquejoisk  lits  parties  d  un  os  fracturé  che- 
i'aucnent.  *3*^*^v 

Il  se  dit  également,  eb  termes  d'Imprime- 
rie, Des  mots  qui  vont  de  travers,  et  parti- 
culièrement Des  bouts  de  ligt^es  qui  mon^ 
teiit  t>u  descendent.  Ces' lignes  ci^jjMtchent. 

CHEVAU-LÉGERS.  ^.Jj^^fiS^Ke  disait 
autrefois  de  Certaines  con^pagnies  de  cava- 
lerie légère  qui  faisaient  partie  de  la  mai- 
son du  roi.  Les  chexuu-légers  de  la  garde  du 
roi.  Les  chex'au-légers  de  la  reime.  On  disait 
aussi,  au  singulier.  Un  ehexHiu-légef ,  Un 
des  cavaliers  dout  ces  compagnies  étaient 
composées. 

CMEVECIER.  s.  m.  Titre  àe  di^it^claiia 
quelques  églises.  .    * 

CMSVRLE,  is.  adj.  T.  de  BUsoo.  H  M 


3 


CHE  : 

dit  D'une  tété  dont  les  cheveux  sont  d'antre 
émail  ou  d'autre  couleur  que  la  tète.  TÊÊt 
d  argent  chex'elée  de  sakft.  . 

CHEVEUr,  IJK.  adj.  Qui  porté  de  longs, 
cheveux.    Les  peuples  septentrionaux    somt 
plus  chevtttLS  que  ceux  du  Midi^  CUuàon  te. 
Chex'elu,  ■ 

Gaule  chex*elue.  Nom  donné  par  les  Ro- 
mains à  la  partie  des  Gaules  dont  les  babt- 
tants  portaient  de  longs  cbeveuK. 

En  Ana t. ,  Cuir  chex'elu,  La  oeau  iqaî  couvre 
le  crâne  et  qui  donne  naissance  aux  cheveux. 

Comète  chex'elue.  Comète  dont"  le  noyau 
brillant  et  arrondi  parait  entouré  d'une  au- 
réole de  lumière  diffuse,  que  fopiùion  vul- 
gaire assimilait  à  une  chevelure. 

En  fiotan..  Graine  chex'elue.  Graine  qui 
porte  une  foufie  de  long^  poils  déliés.  Âi- 
cine  chex'elue.  Racine  composée  de  filanients 
presque  aussi  déliés  que  des  cbeveux.  On 
dit  quelquefois  substantivement.  Le  chevelu 
d'une  racine,  ou  simplement.  Le  chex'elu. 

<:HEVELt;RE.  s.  f.  coll.  Les  cheveux. 
j4 voir  une  belle  chex'elure.  Une  longtte  chex'e- 
lu re.  Une  chex'elure  bien  peignée ,  mal  peignée. 
Chevelure  en  désordre»  Laisser  Jhtter  sa  che- 
x'clure.  ■'  '     *        '  V 

CHEVKjLuaB,  se  dit  aussi  cDes  ravons  de 
cel^aines  comètes.  La  chex'elure  de  cette  co- 
mète. Voyez  CHEvm4.u. 

En  Astron. ,  Chexrlui^de  Bérénice,  Con- 
stellation de  FhémifipGtere  septentrional, 
voisine  de  la  queue  du  Xion. 

Chev-ejluVe,  se  dit  encore,  par  analogie 
^t   poétiquement.  Des  .feuilles  des  arbres. 
Les  arbres  ont  perdu,  ont  dépouillé  leur  che- 
velure. 

CHEVET,  s.  m.  Traversin,  long  oreiller  , 
sur  lequel  on  appuie  sa  télé  quand  on  est 
dans  le  lit.  Il  s'endort  aussitôt  qu'il  a  la  tête 
sur  le  chex'et.  U  ne  peut  (dormir,  si  le  chex'et. 
n'est  bien  hf tut..  Il  aime  le  cheitt  bien  bas. 
Entretenir  quelqu'un  au  chex'et  de  son  lit.  Je 
m 'assis  à  son  chex'et. 

ProV.  et  fig.  j  II  a  trouvé  cela  sous  son  che- 
vet. Il  l'a  rêvé;  se  dit  De  quelqu'un  qui  dé- 
bite des  histoires 'fausses  ou  dénuées  de 
preuves. 

Prov.  et  fig.,  Cèst  son  épée  de  chevet,  Cest 
la  personne  obnt  il  se  sert  dans  toutes  sortes 
d'affaires,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour 
l'exécution.  Cela  se  dit  également  Des  cho- 
ses. L'iliatle  d^ Homère  était  Cépée  dk  chexet 
d'Alexandre. 

Droit  de  chex'et.  Certaine  somme  qu'un 
officier  des  compagnies  supérieures  payait 
autrefois  à  ses  confrères  quand  il  se  ma- 
riait. 

Chbvst,  en  termes  d'Architecture,  La 
partie  qui  termine  le  choeur  d'une  église: 
elle  est  souvent  circulaire  et  plus  élevée  que 
le  reste.  Le  chex'et  de  Céglise  de  Saint-Denis. 

CHEVÉTRÉ.  s.  m:  Licou.  Chevétre  ^t 
crin.  Chex'ètre  de  cuir.  Il  est  vieux. 

CHivtraE,  en  termes  de  Charpentier, 
Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  emboîte  les 
soliveaux  d'un  plancher. 

CHRvèTBx,  en  termes  de  Chirurgie,  Ban- 
dage dont  on  se  tert  pour  la  fracture  ou  U 
luxation  de  la  mâchoire  inférieure. 

CHETEIJ.  s.  m.  Poil  de  la  léle.  H  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  l'homme.  It  est  chaux^ 
il  n'a  pas  un  chex-eu.  Cela  est  délié,  fin  comjm 
umchevem.ItmesemfamtpmsdttépmsMnréUM 
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€t4  «04ur  CAOksef-ML  Jie  jr  imÊcmemt, 
De  he^Êtx  ckestiLx,  De  gmmis  càettMX.  CÊkt- 
iomgÊ»  €9mits,  flais^  fristM.  CKtvtujt 
>«  èmukê,  mmrs»  ckéimmt,  rtut,  ces- 
.,  gn$,  iéumcs,  St$  eàeutax  eommtesÊcemt 
à  gritammer.  Ses  ckevettx  omi  UmmekL  L'âge 
m  blanchi  ses  ekextmx.  Ils  m'omi  pns  res- 
ffB€ié  ses  ekextujr  Btasics.  Ckn*eûx  èfots.  Cke- 
wmx  hétissés,  CkevtÊLX  item  peigméâ^  oréftés» 
omdéê  f  ammelés»  rtirsS^y.  èimàés,  poudrés. 
CÂe%teiut  fims ,  JoêÊgc,  gros,'  rudts,  gras.  Par- 
ier les  èàevemx  hmgs,  eomrts.  Pomilre,  com^ 
posiit^a  pour  Êemdre  les  eàet'emjc.  Faire  cou- 
per, Ji/fàm  ràfrakkit  mm  ckevtmx.  Se  /mire 
couper  les  diveust.  Mm  poudre  dégrmisse  les 
ckt^eux.  Deux  petits  gareous^fui  se  premuemt 
mux  eàeveux,  qui  se  tiremi  uux  ekeveux.  Sur- 
nekér  les  cJkmfeuJt  de  douleur,  de  Jésespoir, 
Tirer  quel^'um,  pur  les  €4r%«tU<  ^^^  ^'^/F^ 
de  cheveux.  Urne  poigttée  de  eéetrux.  Urne 
tresse,  uue  houde  de  ckex^ux.  Cm  tomir  de 
dkeveux,  de  fatux  eket'enx^  Um  bencelet  de 
ekeveux.  Urne  imgue  de  ^^mx.  Urne  èouÊTse 
deckeitmsc. 

Étreeo^tfikmi-eàeuemx,  ae  «UtD'une  femne 
ipn  est  coîfiat^  wmam  mvoir  de  boDAet,  de 
dmjfiieui ,  etc. 

Fi^ ,  CAo¥€um  d'éààme.  Cheveux  trèàriioirs. 

^Hsw^  H  %i^f  Fendre  um  eàevtm  em  fumtre,' 
Faire  «les  dîLstifictioiis ,  des  divisions  9uft>- 
tiles.  Oo  dit  de  même  :  C^st  vouloir  femsbe 
mm  cheveu  em  ifumtrt.  Cet  koaume /emdtmst  mm 


mkeveu  eu  mmutre, 

Fig. ,  Ceiajftit  dresser  ks  cheveux  m  la  tête, 
fait  dresser  Im  cheveux,  Gela'fikit  horreur. 
On  dit  aussi ,  Les  cheveux  ate  dressemt  à  la 
tête. 

'Fam*,'  Ib  étaient  près  de  se  prendre  aux 
cheveux,  lis  étaient  tort  aDimé»  l'un  contre 
Tantrey  ils  étaient  près  de  ae  battre. 

Fig. ,  Prendre  f  occasion  aux  cheveux.  Sai- 
sir foccasion,  en  proiiter.  Il , faut  prendre 
f  occasion  aux  cheveux.  ;       r' 

Fig..  et  fain.,  Ce#/e  comparaison,  cette  im- 
terprétatioa,  ce  raisonneniê^,  cette  pensée 
est  tirée  par  .les  chettux ,/R\\e  est  amenée, 
elle  e^t  présentée  d'il  ne  manière  peu  natu- 
relle et  forcé^. 

CHEVILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois,  de  fer, 
eit.y  rond  ou  carré,  qu'on  fait  entrer  dàn^ 
un  trou,  pour  l^^ucber,  pour  faire  des 
assemblages  ,"on  pRir  d'auljres  usages.  Ché' 
i'tlie  de  èfjés,  dejer,  de  cuivre.  Cheville  carrée, 
rontk.  Grosse  cheville.  Cela  ne  tient  qu'a  une 
chevUle.  Pendre  quelque  chose  à  une  chevdle. 
Planter,  ficher  une  cheville  dans  la  muraille. 

Cheville  ouvrière,  Gi-oskSe  chenille  de  fer. 
qui  joint  ie  train  de  devant  d'un  carrosse 
avec  la  flèche  on  aiec  les  brancards.  Gela 
signifie  aussi,  figurément'el  fanulièrement. 
Le 


Le  principal    mobile,    le  principal 
d'une  afi'aire.  *^ 


agent 


Cheville  à  toumiqpet,  Biton  qu'on  p^ase 
dans  une  eorde,  et  dont  on  fait  une  espèce 
de  tourniquet  pour  serrer  la  corde  qui  as- 
'Sure  la  charge  d*upe  charrette. 

ProY.,  fig.  #1  pop. ,  jÊutant  de  trous,  au- 

font  de  chex-illesi  autant  de  chex'illes  que  de 

\^iis,  se  dit  8fi  parlant  D*une  personne  qui 

-trouve  à  touif  des  eicuses,   de»  réponses, 

des  défaites  .  des  eipédienta. 

Au\  Jeui  dé  l'hombrr^du  quadrille  et  du 
<n ,  Etre  en  chex-ilie,  PTétre  ni  le  premier 
»»  le  dernier  en  carte. 


CamwmMj  se  dit  fifurtee^t',  m  VcrsîS-  ^  vrefmdk  dta  /mnhms.  CkmrefimiSt  des 

Um  éerceau  de  chivrejemdjlr.  ChèvrrftmiÊle  r»- 
aMMN.  Chè^refmdk  primÊUfàer,  Pmhttmde  dk 
chèvrrfemilie, 

OUtvftE-ME».  a4j.  â.  Q«i  a  dlai  pieds 
de  chèvre.  Il  B*ea(  usité  qu'en  paihunt  Dm 
satyres, 'qu'on  appelkXMeajT  ciîvfr-M(/x. 

CVSVUTTE.  a.  t  La  fiwieile  <fai  «be- 
vmuiJ  '•' 

11  ae  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petites  écr^ 
visse»  de  mer»  appelées  pllis  oraînaâraiMllU 
Cretfeites» 

CftETftETTE.  s.  f.  Petit  chenet  bas,  ipii 
n'a  point  die  branche  deifanL 

<lttET«£t:iL.  s.  A.  Espèce  de bélefaovty 
qui  est  heauooup  plus  petite  que  te  cerf,  mm 
geore  duquel  elle  i^ppariieot^  et  qui  a  quel- 
que chose  de  la  figure  de  la  cikè%re.  Coane 
le  che%*rrud.  Fmom  de  chenTemd.  Menée  Bffw  lit 
chevreuil.  Um  .  cuissot  de  che%rruil^  Um  filet 
de  chevrèud.  )      ' 

CHKTmiai.  s.  «t  Celui  qui  mène  paître 
les  chèvres.  Le  chevrkr  du  i*dl€tge^ 
'     CHErâlUjiAO.  S4  m.  Petit  chevieaii, 
faon  de  chevrette. 

CBE¥it4Hi.  s.  m.  Pièce  de  bois  «qui  sert  à 
la  couverture  d'une  niaispn  ,  et  qui  soutient 
les  laites  suc^letiquelle^  on  pose  la  tiule  ou 
i'ardoise. 

CuaiFaoïl,  en  termes  de  BUson,  se  dit 
dTUn  assemblage  de  deux  pièces  plates, 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  haut  de 
lecu. 

Chet^ron  brisé.  Celui  dont  la  pointe  est 
fendue,  en  sorte  que  les  pièces  ne  se  tou- 
chent que  par  un  de  leurs  angles. 

CHETaoK,sedit,,par  evtension,  de  Deux 
morceauiJt  de  galon  assemblés  en  anglev  que 
(es  mi^taires  ont  le  droit  de  porter,  sur  la 
manche  gauche  de  leur  habit ,  après  un  cer- 
tain temps  de  service.  €é  soldttt  a  deur^  ^ 
trois  chevroms.  Chaque  chei'rom  vaut  urne  mug- 
mentàtion  de  paye.  ,♦ 

CHÊTBOHNÉ  »  ES.  adj.  T.  de  Blason.  Il     .     ; 
se^dit  Des  pièces  ou  de  tout  1-écu  4:hargis      . 
de  chevrons.- 

CHEVttOTAffT,  A?fTB4  àdj.  T.  de  Musi- 
que. Qui  chevrote.  Foix  chexrotonte. 

VCUEVBCITEIIEKT.  s.  m;  T.  de  Musiqiie. 
Action  de  diev  roter.  Ze:rr:Ae%fiii:aMr#il5D0N/  ^ 

désaiiréables, 

CMRVÀOTn.  T.  n. ,  Faire  des  chevreaux.  -' 
Cette  chèvre  a  cfipi'roté. 

CuETaorma ,  en  termes  de  Musique ,  Ch^ 
ter  d'une  voix   tremblotante.   Ce  chamtemr 
chet^rote.   On  le  dit  aussi 'De  la  %oix4  j£a  éf!^ 
ixMX  de  cette  femme  chevrote ,  commtemcc  m  ^ 
chetHroter. 

CnfeivaoTx^    û.    participe^    thOes  csAf-  ' 
vrotés. 

cmtSvnOTVX.  s.* m.  Peau  de  cherreau        v^ 
corroyée  Gants  fie  chevnotim^ 

ÇHEVEOTINE.  S.  f.  Crus  plomb  dont  ao 
se  sert  pour  tirer  le  chevreuil  et  autras 
bétes  fauves.  MomfmsH  est  chmrgé  de  chevrth 
tines,  à  chevrotines»    •       ^    i    .  ^    •  ^^ 

CHEZ,  préposition.  Dans  Hî  lÂiîson  de,  ap^ 
logis  de.  J'ai  été  chez  voms,  ekesL  mom  pèn,         "^ 
eir.  Chacmm  cSf   methre  chem  soi.  Monê  mmé§ 
em  chacmm  ehem  moêts.  Je  viems  de  chez  ifomâ^ 
d'auprès  de  dée%  vous.  J'ai  passé  psœ  chmm 


catipo ,  de  Tout  ce  qui  n'est  mis 
vers  que  pour  b  ùiesure  ou  pour  la  rime. 
Ces  mers  somtokims  de  ehevAs.  CemépitJtim 
est  mme  chetuk. 

:  Ounriuji,  Se  dit  aussi  Des  petits  mor- 
ceaux de  bois  ou  de  métal  qui,  dans' les  iu- 
sirunepts à  cordes,  servent  à. tendre  «u  à 
détendre  les  cordes.  //  manqdh  mme  mhgvèUe 
m  ce  violom. 

ChtrtUe  dm  pied.  Partie  de  chacun  des 
deux  os^.  de  la  janbe  qiû  s'élève  en  bosse 
aux  deux  côtés  du  pied.' 

Fi^  et  fam. ,'  //  itèlmi  im  pas  à  la  cheviOe 
dm  pied,  ae  dît  D'un  homme  comparé  à  un 
autre  qui,  dans  son  genre,  lui  est  ej^trcme 
ment  supérieur. 

CMEVIIXEIL  ▼.  a.  Joindre,  assembler 
avec  des  chevilles.  Chevdler  aute  tuàle,  êute 
armoire,  une  porte,  etc^ 

Fig.  et  faas. ,  Cheviléer  des  vers,  Y  «lettre 
des  mots  inutiles^ 

Cuxv  LLL£ ,  âa.  parùciqpe.  iVinvr  dàùHé 
et  chexillé  fn  cuivre. 

Prox,  et  fig. ,  jtvoir  témue  ehet»iUée  dams  le 
corps,  se  dir  D'une  personne  qui  résiste  à 
de  glandes  asaladiea,  à  des  blessures  dan- 
gereuses. 

CmamsjÂ ,  eu  termes  de  Blason ,  ae  dit 
Des  ramures  d'un  bois  dé  cerf.  U  porte  d'a^ 
zur  à  deux  Sois  de  cerf,  chaque  àramche  o&e- 
vilf^  de  six  pièces  if  argent.         '  v 

£n  termes  de  Vénerie,   Tête  de  cerf  bien 
chei'illée.  Qui  a  beaucoup  d'andouiUers  bien 
rangés. 
'  CJlàvRE.  s.  f.  La  femelle  du  bouc  Chèvre 


sauvage.  Troupeau  de  chèvres.  Lait  de  chèi're. 
Fromage  de  chèvre.  Poil  de  chèvre.  Camelot 
de  poil  dt  cH^-re.  La  ^hè%*re  broute. 

Barbe  de  chèvre.  Barbe  qu*t>n  laisse  venir 
longue,  gi'andf ,  sous  h;  menton. 

£n  Botan.,  Barbe-de^hèvre ,  Espèce  de 
spirée.  Foyez^^kmmm. 

Pied-de^chèt^re,  Levior  de  fer  dont  une 
extrémité'  est  faite  en  pied  de  chèvre.  - 
•  Prov.  et  fig. ,  Oà  la  chèvre  esi  attachée,  il 
faut  qu'elle  broute,.  On  doit  se  résoudre  à 
vivre,  dans  l'état  où  Ton  se  trouve  engigé, 
dans  le  lieu  où  l'ouest  établi. 

Prov.  et  fig. ,  Premdre  la  chèvre.  Se  fachef, 
s'înitèr  tout  à  coup»  pour  un  léger  sujet, 
ipal  à  propos. 

Prov.  et  fig. ,  Ménager,  samver  la  chèvre  et 
le  chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  uuiniere  a  ne  blesser  ni  l  un  ni  l'autre.  // 
s'est  mis  dans  f  embarras,  pour  avoir  wmlu 
ménager  la  chèt^re  et  le  chou. 

.Prov.  et  fig.,  //  serait  aunnireux  d'une 
chèvre  coiffée,  »e  dit  D'un  honime  qui  s'é- 
prend de  toutes  les  femmes ,  quelque  laides 
qu'elles  soient.     ^ 

Cuicvma,  signifie  aussi ,  Une  machine  pro- 
pre à  élever  des  fartieaux,  des  poutres,  etc. 

Cuàrax,  en  Astronomie,  désigiie  Une 
des'  constellations  septentrionales.  On  donné 
aussi  ce  nom  à  Une  étoile  du  Cocher.  - 

CHEVREAU,  s.  m.  Le  peiit  d'une  chèvre. 

//  bondit,  comme  un  chevreait.  Un  quartier  de 

chevreau.  On  l'appelle  aussi  Cabri. 

I      LHBVBEPEUILLE.S.  m.  Arbrisseau  grinn 

'pant  qui  porte  des  fleurs  odoriférantes,  et 

dont  on  se  sert  ordinairement  pour  les  ber- 
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ment/  J^  p<irs  diimain  pour  chez  moi.  L  air 
de  cepftys  ne  lui  convenait  pas ,  if  a  ^te'  obligé- 
de  retimrnëi^chezlui.  Pour  vaincre  te  p^a^ple, 
il  ne  faut  pas  V attaquer  chez  lui.         > 

.11  signifie  aussi ,  Paciîii*  Il  y  ui'oit  telle  cou-, 
tume  chez  les' Grecs.  Chez  nous,  les  modes 
'  se  succèdent  rapidement,  n^      '; 
■  •     -   Chez/  signine   quelquefois   figurément, 
Eri  f  dans ,  tant  au  sens  physique  qu'àti  sens 
moral!  On  troui'e  chet  les  auteurs  .f(recs  dos 
.     'exemples  de...  C'est  chez  lui  une' habitude. 
' ,  Chez  la  plupart  des  jeunes  gens ,  tot4s  les  goûts 
sont  deis  passions.     ♦     *  '  : 

'Quelquetjais,  decçltepréposiUon,  jaiiite. 
'     à  îih'  pronom  persrônhel ,  il  se  forme  un  Jiom 
;    svi  bsta n  t i f .  Av'orr  urt^hez-soi.  Aime^"  son  chez- 
'     soi\  Quand  j  aurai  un  chez-moi ,^  J'y  irecei^Tai , 
.    mes  amis.'  Quand  vous  aurez  un  ehez-vous, 
I    j'irai  vous  voir.  Il-*2i  imuntenantAin  chez-lui. 

CH'L.   i,^,  ,  '-^    ';         '    * 

-    CH!Aoi;x,  s.  m.  Espèce  4'hi^i$sier  chez 

ies^iircs..        *  ^     .  :  ; 

CMlASSE.  s.  f.  Écume  (le irie taux.  rA/fl^ Je 
de  feiU  de  cuÏKje,  etc.     *  .     v. 

(hiasse  de  mouche,  dé  ver,  Excréments  de 
mouche, \ie  ver.  '     * 

Fig.  et  bass.V  Ce  n'est  que  de  la  chiassf, 
^  se  (lit  De  toute  chose  vile.,  méprisable,  qui 
ne  vaut  pas  la  peine  qiî*on>la  ramasse. 
.'  o  CHiCxlNE.  S/«É'.  Il  se  dit,  par  dénigrement , 
Des  procèà'  en   général,;  et,  dans   un  sens 
^'particulier,  dç  L'abus  'que    font  ^certaines 
pei^sonnes  des  ressources  et. des  forina^és. 
'  de    la    procédure.    Redouter  la  cfiicane.  Ai- 
mer la  chicane.  Les  détours,   les  ruses  ^  la 
;.  '  chicane.  •  • 

Il    signifie   aussi,   Subtilité  captieuse  en 

. jnatière  de   procès.    Etrange   chicane^   Un^ 

pure  chicane.  Chercher  des  chicanes. 

..  .      Fam. ,  Gens  de  chicane,  Les  praticiens  su- 

"^.balternes,  comme  huissiers,  avoués,  etc.  11 

ne  se  dit  que  par  dénigrement.  t^ 

Chicanu;  se  dit,  par  extension  MvfaAii- 
lièremefit,  (le  Toute  objeciion  S0|TOStique 
ou  trop  subtile,  de  toute  contestation  niai 
fondée  i  en  quelque  matière  qi^e  ce  soit^ 
Toutes  ces  raisons;  toutes  ces  objections  ne 
sont  que,  de  pures  chicanes.  Fous  me  jatte  à 
là' une  chicane,, une  mauvaise  chicane.  Cher- 
cher chicane  à  quelqu'un.  .  ■  '  \  :  . 
.  Chi&vne  ,  se'  dit  aussi  d'U.ne  fnanière  de 
jouer  au  mail.  Jouer  à  m  chicane.  On  le  dit 
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également  au"  Billard  et  à  la  Paume.    • 

CHlOi-XER.  V.  n.  User  de  chicane  en 
procès.  Ce  procureur,  cet  avoiié  ne  fait  que 
chiCfmer, 

Il  signifie,  par  extension,  Se'sernrde  stib- 
'  tilitéscaplieuses,  contester  sans  fondement, 
en  quelque  matière  que  ce  soit,  //  ne  fait 
que  chicaner  an  jeu.  Il  Chicane  sur  tout. 

Chic\nek,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Inteiijjftr  un  pno(iès  à  quelqu'un  mal  à 
propos.  Cet  homme  ^ioime  tous  ses  voisink 

Flg.  et  fam. ,  //  chicane  sa  vi^^e  dit  D'un 
accuse  qui  se  défen'd  bien^'''^^ 

Fig.  et  fam. ,  Cela  m^^icane,  se  dit  D'une 
chose  qui  n'est  pas  importante,  grave,  itiais 
qMi  be  larsse  pas  de  tourmenter^  de  faicé  de 
la  peine.  Cette  affaire  n'est  qu'une  baga%lle, 
mais»  elle  ne  laisse  peut  de  le  chicaner. 

En  termes  de  Guerre,  Chicaner  le  terrain, 
'Ledisiputer  pfed  à  pied. 

En  termes  de  Marine.^C^/tfûr/M'V  le  vent, 


Goiivernef  au  plus  près  du  vent,   prescjùe  i      CBICOTBK,  y.,  d.  Contester  sur  dès  bagf. 
à jatinguer,  c'est-à-dire,  de  manière  à 4ilis-.   telles.  It  est  populaire.^  '■^i'yJ:^%-^''-.-,: 

serdan^les  voiles  le  moins  de  veut  qu*i|  |      CHICOTIM.  s.  m.  Suc  amier  tiré-de  la  c6^ 
est  possibje.' 77/1  /imVrr  ^ii/ cA/ca/i(f:/ff  iifit/ <  loquinte,.ec  dont  lea^  Doiirrices  se  frottrnt 
diminue  Son  sillage  et  augmente  sa  dér^f.    ^\\é  bdut  des  mamelles, .quand  elles  venl< .  ' 
,    Chicanem,  actiC,   signifie^  aussi»  Renren-  ^sevrer  les  euï^t^.Ctla  est  amer  comme^^ 
dre,  çrrtiqucrr  ma^  à  propos  et  surdesbaga- '^co//ii. 
telles.  //  ne  faut  pas  chtcaner  lef  pcietes,  sur 
des  vétilles.'  / 

Chicané,  éi.  participe. 

CHICANERIE,  s.f.  Tour  de  chicane.  C^^r 
une  pure  chicanerie.  Il  m' û  fait  mdle  chicane' 
ries.  Il  est  famUier. 


CHICANKiR,  EUSE.  ft.  Oliti,  celle  oui 
chicane,  qui  aime  à  chicaner,  principale- 
ment en  'àÙSkires.  Insupportable-  rhictineur. 
Gfand  chic/ineur.  C'est  tème  chtcaneuse. 

Il  sVmploie  aussi  adjectivement. /f  ne  vis 
jamais  homme  plus  chicaneur.  Esprit  chico" 
neur.  •  •  '\>.  '^  *        . 

CMICANiea,  lÈRR.  S  Celui,  celle  qui 
conteste,  qui  vétilte  sur  les  momdres  cho- 
ses. C'Mff//i  chicanier,  un  vrai  chicanier.  Il 
est  familier. 

IL  s'emploie  aussi  adjectivement.  Quel 
homme  chicanier! 

Cela  est  chicanier,  Cela  est  embarrassant , 
vé^tilleux  et  difficile.  Cette  locution  a  vieilli. 

<:HltHE.  adj.  des  deux  genres.  Trop  mé- 
nager, qui  a  de  ta-pçine  à  dépenser  ce  qu'il 
fa  lirait.  //  est  bien  chiche.  Il  est  si  chiche! 
Qii^voics  étés  chiche  !\\  est  familier. 

Prov. ,  //  nestjestin  que  de  gens  chiches, 
Ceux  qui  vivent  avec  une  grande  épargne/ 
aiment  à  pai^ître  magnifiques  dans  les  oc- 
casions d'éclat.  '  .-  A 

Fig.,  Etre  chiche  de  ses pai oies ,  chiche  qe 
ses  pas,  de  ses  peines,  chiche  de  loUanges,  été., 
N'aimer  guère  à  parler,  à  agir  pogur  Ic^  au- 
tres, à  donneH.des  louanges,  etc. 

Chiche,  signifie  aussi;  Chétif,   mesquin.' 
C'est  une  chicne  récompense  de  mon  travail. 
IjU  moisson  sera  chiche.  ■  '  '  ' 

Pois  chiche,  Espèce  de  poJi  que  quelques- 
uns  riommcnL  au-trement'  Pojs  gris.  Semer 
des  pois  chichelçr.     .* 

cmcHEMEXT.  adv.  Avec  ayarice,  d'une 
manière  chiche.  Donner  chichemen^t.  Récom- 
penser chi^itehient  iin  ser\'ice  rendu.    Poivre, 
chichement. 

CIHICON.  s.  m.  Laitue  romaine. 

CHICOHACÉte.  s.  f.  pi.  T.  de  Bo^an.  Fa- 
mille de  plantes  laiteuses  et  à  fleurs  com- 
posées,, dont  la  Chicorée  est  un  des  genres 
les  plus**  remarquables.  Les  laitues  appar- 
tiennent à  la  famille  des  chicoracées.  Il  peut 
s'employer  au  singulier.  J^e  pissenlit  est^ une' 
chiccfiacée.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment, Zf-y /?/^//?^<?iC^/c«rr/ce6'.ç. 

CHICORÉE.  S0  f.  Plante  potagère  qu'on 
n\et.  ordinairenlent  au  pot  et  dans  ji^s  sala- 
des. Chicorée- blanche,  chicorée  sainCtige.  Une 
salade  de  chicorée^.  Sirop  de  chicorée.  Eau  de 
chiclifée.  '  j^ 


CHlCOT^s.  m.  Ce  qui  reste  hors  de  lerr^^rétrltler  en  chien  courtaud.  On  l'a  ttaité comme 
d'un  arbre  cassé  par  le  vent  ou  (?oupé.  Cette  \un  chien.  On  le  Idihe  comme  un  chien-  Etre 
foret  est  pleine  de  chicots. 

Il  se  ait  aussi  d'Un  petit. morceau  de  bois 


rompu.  En  pàs^a'nt  par  la  foret,  son  cheval 
se  mit  un  chicot  dans  le  pied. 

Il  se  .dit  encore,  vulgairement  »  d'Un 
morceau  qui  rerfte  d'une  dent  rompue.  // 
m'a  arraché  une  dent,  mais  il  m'en  a  laisse 
un'  chicot.  *       , 


Dragées  de  ^  chicotin  ,  oui  simpièmeht, 
cAiroriiij^.  Certaines  draf^ées  fort  amères, 
où  l'on  a  mêlé  du  chicotin. 

CHIEN»  CHlENlilE.  s.  Quadrupède,  le 
plus  familier  et  le  pi  us  intelligent  des  àhi- 
maui  domestiques.  Gros  xhien.  Petit  chien. 
Chien  à  grandes  oreilles.  Cette  cÂienne  est 
chaude,  est  en  chaleur,  est  pleine.  Chien  harr 
gneux..  Chien  enragé ^Chien  fou.  Chien  de  ber^. 
ger.  Ch^n  de  Sibérie.  Chien  de  Terrt^Neui^e. 
Chien  des  Pyrénées^  Chien  turc.  Le  museau, 
les  ptittex  d'un  chien. '^  Les  aboiements  d'un 
chien.  Cet  aveugle  est  conduit  par  un' chien.. 
Chien  jdè  bassè-cour.  Chien  de  bonne  gaixle. 
Tenir  un  chien  à  l'attache^ Jeter  un  os  à  un  .' 
chien.  Halerles  chiens  contre  auelqu' un,  après 
queig tTiân .  Chien  de  chasse.  Chien  pmir  le  loup, 
pour  le  sanglier.  Chien  couchant.  C/^ien  d'ar» 
rét.  Chien  courant.  Dresser  un  chien.  Châtier 
un  chien.  Meute  de  chiens  pour  le  lièvre ,  pour 
le  cerf,  pour  le  chexrfuil.  Faiet  de  chiens. 
(Coupler,  découpler  des  chiens.  Donner  leih 
thiens.  Lâcher  les  chiens.  Faire  èhasser  les 
chiens,  appeler  les  chiens.  Ce  pique/ir  est 
toujours  a  la  ^ueue  des  chiens.  Les  chiens 
sont  en  dffaut.  Remettre  les*  chiens  sur  les 
voies.  Les^chiehs  n'ont  point  de  nez  aujour- 
d'hui. Donner  ia  curée  aux  c/u'ens.  ^  , 

Chien  triiUre ,  Chiep  -  qui  jnord  sans 
aboyer.  <-,  "  ... 

Chien  sage,  Chien  T^ui  ue  s'emporte  point 
après  le  gibier,        »  » 

Chien   savr^n}.   Chien    dressé    à   ceirlains' 
exercices  qui  semblent  exiger  plus  que  de  / 
l'instinct.   , ,  -  *    -  ,       "   •  '.     "  ;'  " 

Rompre  les  chiens,  Èes  arrêter,,  les' eiiq-*''* 
pêcher  de  suîv  renne  vpie.  '..■   V 

Ç'ig.  et  lam. ,  Aompr^ les  chiens,  Kmpè^. 
cher  qu'une  cbnversî^tion  qui  pourrait  hvmr  • 
quelque  inconvénient  ne  .continue.   Ils  al- 
laient  continuer,,   mais  f^i  su   rompre  [es^ 
chiens.  *      /.  ..      ,.     V'  '        -  "    '_  ,,   . 

.    Prov. ,  //  fst  fou  comme  un  jeune  chien,  ; 
se  dit  D'un  jeune  garçon  étourdi  et  folâtre.    , , 

"Fam.,  //  est  fait  à  cela  comme  un  chien 
à  aller  à' pied,  à  aller  nù-t^e,  se  dit  D'un 
homme  tellement  accoutumé  à  faire  une 
chose,  qu'elle  seit^'ble  lui  être* naturelle.» 

Prov.  et  fig. ,  //  est  là  comme  un  chien  à 
l'attache,  comme  un  chien  d'attache,  se  dit 
D'un  homme  dont  l'emploi ,  le'^travail  est 
forty^ssujettissanlÉ.  '  '  V 

Prov.  et  fig.,  C'est  fe  chien  de  Jean  de  Ni- 
velle, *il  s'enfuit  quand  on  l'appelle..,  se  dit 
D'un  homme  qui  s'éloigne,  qjj^ s'en»  va, 
quand  on  veut  le  retenir.         ^ft 

Prov.:  Battre  quelqu'un  comme  un  chien. 


las  comme  un  chien. 

Prov.  et  fig.  ,Jl  fait  un  temps  à  ne  /wr| 
mettre  un  chien  ^j^rs,  Il  pleui  à  verse,  il 
fait  un  tenips  affreux.  '       '' 

Prov.  et  ng. ,  Mener  une  vie  de  chien,  Me- 
ner une  vie  misérable,  yivre  comme  un 
chien.  Vivre  dans  la  débauche  et  le  liberti- 
nage. Mourir  comme  un  cÂ/>/i,  Mourir  sans 
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Prov.  et  fig., 
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près  au  coViseil 

lards,  à  cause 

Prov.  elfijr^, 

race,  ou 'Bon  c/ 

g       remt^nt  les  «nfj 

des  inclinarioh^ 

,  Prov.  el^fig., 

Les  gens  qui  fc 

pas  toujoin*s  les 

:  •>       Prov.  et  fig., 

\    vient  un.  bon  os 

./.;  fortune  ne  vient 
j        V   dignes.     ' 

''     ..     ,  JP**ov-  et  fig. , 

l'oreille  déchirée, 

accident  aux  gei 

.      Prov.  et  fig., 

,  xhiê^ ,  on  dit  qu 

•  noyer  soh  chiei 
trQuve  aisément 
veut  quWlïer  o 

fcl^rov.  et  fig. ,  ( 
lier,  se  dit  D'un 
crédit  dans  une 
maison. 
,  ,  Prov.  et  fig:, 
bon  chien  de  berge. 
méchant  et  inuti 
ladie. 

i^rov.  et  fig. , 
m  os,  se  tlit  Dec 

•  débat  pour  t^po 
poui-suivent  la  m< 

^  Prov.  et  fig  ,  1 

/W,  se  dit  en  parle- 
jaquelle  les  assoc 
l^reux ,  que  la  par 
a  chacijn  d'eux  ne 

natter  queïqu^un 
<Jes  soumisàio4« 
"'Ide  même,  Ce 
Prov.  rt  ifig.,  // 
grands  chiens,  ih 
"jurante,  se  dit  D< 
^«eni  faire  comme 
H|    i'vov.  et  fig. , />, 
Tome  /. 
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youlçir  témoifnihr  te  imoindre  repentir  clé 
Ml  (kutett,       •  : >'.:>^  ,   .^ m^fiAi, -^m-ft'' 
;    Fig.  et  fam..  Cela  ne  vaniyaê  tés  quatre 
fers  duH  chien,  Gela  ne  vaut  absolument 


rieo* 


Je  'ïotip  yen  ffà,  Le  moi'pdrè  retaiwihept 
fait  pareille  Foccasion  favorable.        j^. 

Prov.^li^y  // aV/i  e/onneraii  p(ij{tf]n'en 
jetterait paisu' part  aaor  chiens  ^  ïè.dit  i^m|i 


Fîflf.  et  fam . ,  CesffSaintl^och  et  son  chieft, 
se  clit  De  deux  pei'àonnes  qu'on 'voit  tou- 
jours ensemble.       *    u     *«,  ;|«i        >:,,    h  ,1 

^      Prov.  e(  &f^^  Qui  m'àime,  (tBne  mmchteii', 
Lorsqu'on  aime  quelqu'un/^  pi^  aime  tout  ce 

qui  lui  appartient.  -  ^        -.    ;-,^^^^^^  ,;^  ^S'il  disait^  s'il  faisaii  telle 

Prov.  et  û^,fll,  vaut  autant  wip  î»diW«  '^hùsèiU:ne:iemii  pas  bon  à  Jeter  aux^hifns, 
d*iih  phien  que  d'une  chienne ,  Kiïive  A%\x^    ~ 
•cboses paiement  nuisibles,  il  n'y  a  point 

'  de  choix  à  faire.   '.  •: 


/■> 


L» 


Prov.  et  -fig.,  ^Cest  une  êhartue  à  chiens,, 
se  dit.en  parlant-  D'associés  qui  né  s'accpr^ 
dent  pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert  dans 
leur  entreprise.:   ;  /    »  K'> 

^  Pl'oV. ,  Ils  s'accordera,  ils  vivent  comme 
thietts  et' chats,  Ils  ne  peuvent  s'acçord^f , 
ils  ne  sautaient  ;irivre  ensemble;  *  ;  ^ 
• ,  Fig;^  et  fanij ,  Leurs  chiens  '  ne  chassent 
pas  ensenible^  s*^djt  De  deux  perspnnes  ^^ 
nje  sont  pas  en. bon^e 'intelligence.       ♦  '  " 

Prov.  ei  fig. ,  //  nest  chasse  que  de  vieux 
chiens.  Il  n'y*a  poiiit  d'hommes  piqs  pro- 

Î>res  au  co\iséil  et  aux  affaires ,  que  les  vièilr 
ards  ,  à  cause  de  leur  expérience.^!.         '^ 
Prov.  et  "fige ,  Les  bons  chiens  chas^énf  de 
race,  ou  "JBon  chien  chasse  de  race,  Oitdinai- 
remffnt  les  enfants  tiennent  des  ipcdurs  el 
des  inclinerions  de  leurs^  pères.        "«MC/^j; 
.^  Prov.  et^fig.,  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas, 
vLes  gens  qui  font  le  plus  de  brutt  .ne  sont 
pas  toiijoi^rs  les  plus  a  craindi^.    v'"*.  ■   '^^ 
^       Prov.  et  fig.,  Jamais  à  un  bon  chien  il  ne 
,    vient  un  bon  os,  se  dit  Lorsqu'une  bonne 
^  fortune  ne  vient  point  à  ceux  qui  en  serrfielit 
dignes.     •  .,,    ^  :,_^^    '■■^'■■mA.-.mi^A 

Prov.  et  fig. ,  Ch*en  hargneux  a  tou/otfrs 
V oreille  déchirée,  Il  arrive  toujoqi^s  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs.  \.  /  > 
.  Prov.  et  fig..  Quand  ofi  v^eut  noyer  shh 
^xhiê^y  on  dit  qu'il  a  Iti  rffge,:  ou  Qui  vent 
noyéf  soh  chien,  -l'accuse  de  là'  rage.  On 
trQuvfr  aisément  un  prétexte,  quand  on 
veut  quereller  ou  perdre  quelqu'un. 

^frov.  et  fig.,  C est  lin  chifn  au  grand  col- 
.  lier,  se  dit  D'un  hcnnme  qi)i  a  le  principal 
crédit  dans  une  Compagnie  <a^t,a 

maison.     '  '^J^^Vt.     r^-/.  ;;:;;>  .^;.■;  ;■•'-  ..v  ^ 

Prov.  et  fig.,  Il  mourrait  plutôt  quelque 
bon  chien  deberget,  pe  dit  Drra^'uh  homme 
méchant  et  inutile  est  réçhauiié  d*une  ma- 
ladie.         ■  :_/..    •■  ■•  ■■  V  ■•-  ^■'■ï^i--  :^'^':. %''^^ ■•'■■■---■■■ '■■ 

Prov.  et  fig. ,  CeSofifdeux  chiens  après 
'  un  os,  se  oit  De  deux  personnes  qui  sont  en 
•  débat  pour  c^porlei*  une  m^ilie  chose,  qui 
poursuivent  la  même  chose. 

Prov.  et  fig  ,  Il  y  a  trop  de  chiens  après 
l'os,  se  dit  en  parlant  D'i^ne spéculation  pour 
laquelle  les  associés  sont  tellement  nony- 
breux,  que  la  part  de  profit  qui  doit  revenir 
à  chaeuu  d'eux  ne  peut  êtrç  que  fdrt  petite. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  chien  couchant. 
Flatter  quelqu'un,  tâcher  de  le  gagner  par 
des  soumis^ioiM  ba&ses  «t  rampantes.  On 
dit  de  même,  C'est  un  bon  chien  couchant, 

Prov.  et  Ifig.,  //.ç  veulent /aire  comme  les 
grands  chiens,  ils  veulent  pisser  contre  la 
muradle,  se  dit  Des  petits  garçons  qui  veu- 


pas 
Tout  le  monde  la  Ji^ltuamait  «i  crk^t  aprèa 

Prov.^WfgM  Battre  le  chien  deiii^-k  fha, 
detfant  le  loup^.yoyez  Bktthjl.*!^   ' 

Prov.  et'  bg.y  II  vient  là,  comme  un  chiem 
■dans  un  Jeu  de. quilles,  se  dit  D'qo  hoifntiie 
q^i  vient  à  contre. temps  dans  une  compa- 
gnie où  il  embarrasse.  Recevoir  quelqu  un 
comme  un .  chien' dans  un  Jeu  d^  quiHfS,.^Aki 
(aire  un  très-mauvais  accueil,   v  v^^^s>i^  * 


homme  qui  se^  x:roit  bien'  fondé  dans 
prétentions  qu'il  a  «ur.quelqujs  chose. 
.  Prov.  et^  ûfi ,  Jeter  sa  le^ue  attx  chiens, 
RenoncM^  à  qéviner,  quelque  chose.  //  m'est 
impossible  de  trouver  le  mot  de  cette  éi^igrhe, 
Je  Jftte  ma  langue  aux  chiens,    ^  V        y 


irhUmà 


3|3 

àuftti,' Cette  terre 


est  toute  pleine  de  ehœndent>  il  est  di/JicUe 
d'extirper  le  chiendent)~t»^  racines  de  chien" 
dentèbnt  bonnes  à /aire  A  la  tisane*. ■■^\f^.^^'-i  .: 
:     C;uiErEN-f  IT.  s.  m.  N^mque  leeenliti^' 
W  les*  gens  diLpeupïe  dcmnent  par  i*aillerie  ^ 
aux.  masques  qui  courent  les  nies  pend^'^ 
les  jours  gras.  Une  troupe 'He  chie^n-lit,  Ifif f 
leur  crient  de  mérïie,  A  la  chie^n-lit ,  iMf    { 
corruption  de  //  a  çfkié  m  lit,  qui  se  diull  i  f 

autremis.,  n' ^■•' 'i  ''-^ ''•  —p  ■ 

CHIenNEB/  vvMfïi^irint  Be*  chienne#"|  | 

quand  elles  mettent  ba^.  Une.  chienne  qu^^^n  A 

chienne.  Il  est  peu  lisité.  '    4  f  ti/f 

ClflER.^.  0.  Se  déchai-geç  Iç  ¥C|ii|jn«!.4SP^I^''  * 
gros  excréments.  Il  eaft  bà[8r       ;4-'^  '         '..r'tu' 

U  ' est  «usai  q.uelqûefoi?  actif.  CMet'  ^  <&?  ^  •  /' 
musc,  /•-■■-•■  ^  '^  h'-s-'-t'-'li'-'^'^'''  i-''-VmJû 


(.*••' 


» 


!>;:%',,'■    -.-    I^n 


•''M4'fiiH 


'7  :, 


/  .■■'Vl". 


Chib,  xb.  participe 

CHIEUR,  EUSE.  s.  Celui  L  celle  qui  se 
décharge  le  ventr'f  de»  grop  excréments.  IL 
est  bas.- ■■■'^■■■■^     ■'■••    -Mi  f:;r'':-f''^v'  V-'l 

CIpPFE.    s.   r  Nom    que.  l'oii    donnait^  ,^/ 
autrefois^  dans  les  Papeteries,  Aux  vieUïC V/ 
morceaux- d'étoffe  qui  servent  à  faJre  le  pâ<^//i    ,'' 
pier,  et  qu^on  nomme  plus  ordinan*ement«  i;  -i. 

Chiffons, ^m^r>  '.■•  '^^    ■  ■'r%\:'::.:-i:-^%v,igm^^^ 

Il  se  dit  aussi,  par  rnépris,, d'Une  étofl® ■  'j'  v 
^ible  et  mauvaise.  Ce  n'est  que  de  làchlf^Ç'^^^ 
Cela  est  mow^commé  chif/e.  ,  :':■,  I  '■'t^if'flf' 


^  Prov.  et  fig. ,  //  ne  Jaut^ point  se  moquer 
des  cjiien^  qu'on  ne  soit  hors  du  village.  Il 
^ut  W  mettre  à  l'abri  du  danger  avaiiit  de 
s  en  moquer^'^^  '^y:0'^0<m/^^  '  ^^:<?'^^.:.^ 
•  Frov.f  II  est  cqnime  le  chien  du' jardinier 
quinte  mange  point  de  choux,  et  n'en  laisse 
point  manger  aux  ^4  ut  res  t  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  peut  pas  sç  servir  d'uifé  chose,  et 
qui  ne  veut  pas  que  les  autres  s'en  sei*vent. 
Prov.  et  ng.,  C'est  un  beau  chien  s'il  imur 
lait  nwrdfé ,  se  dit  ^'un  homme  dNio  bel  ex- 


térieûrilBt^qui  parait  brave,  mais  qui  ne 4     CHtFFO!!;^^  noi:  Mauvais  linge,  ou  mauf^^^^^^^ 
I»-.. .-^"^ — r  '    ^    .       ^  .-..A   -«^^,.>.«.i    j^   -...^1. ,^:«:iiv>    A»r.rr«   :• 


■  '■  <* 


bFig.  et  fam. ,  Jifm  comme  chiffe,'  se  dit/  /'* 
Ni^ homme  d'un  çài*actère  faible,  qtti  iiie  I"  ' 


Insiste  a  rieQ.^\ 


l'est ''pas.  ■  ■    .   V    "    ■,..^v■\v  v.^^ 

J^:',C  Prov..  et'fig. ,  Çest  un  chien  qui,aèoie<à  la 
lune,  se  dit  D'un  IjUmroe  "qui  crie  inutile- 
meik  contre  un  plus  puissant  joue  lui. 

Pig,  .€||l  iBLmiMntre  chien  étWÊm,,  désigne 
Le  moment  dii;  crépuscule  pu  1  on  ne  fait 
qu'entrevoir  \esi  objets*  sans  pouvoir   les 
oistinguer.  //  e'fûit  entre  chien  emoup;  quanti-- 
nous  aperçûmes  Je  ne  saisquoi,. ,  .-^  -  ^ 

En  Astron.\  Grand  Chien ,  et  PpM  tmn 
Nojn  qu'on  donne  à  deux  constellations  de 
l'hémisphère  austrat. 


in^il^  ^mot^'éau    de  ouelque   vieille   étoffe,  c" 
Chercher^  ratisser  aeé  chiffons.  Vetidre  dçs 
chi/fons,  ÈeqxtpierT  se  /ait  ordinairement  df. 
chijfons  broyés  et  réduitj'en  pdte,  ij  v    '     P' 

Fîg.  et  îam,  i  Cette  personne  nVé  vétû^    , 
que  de  cA/^/i^;  JBlIe  est  très-mal  vêtue,  ./^    . . 

^  chiffon  de  papier';  Vn  morceau  de  |j'ir\  ' 

pier  ft'uiisé,  sali  ou  déchiré.  Il  se  dit  aussi^v^. 

lîguirément   et  familièrements^    d'Un   écniJi-Ç 

dont  le  contiénU  n'est  d^auçune  importancfe,^j\,^ 

d'aucune  Valeur,  ^è  n'estjMS  là  une  quitàm^ 

fn  règle,  ce- n  est, quriin  chiffon  de  papijRr, 


t    .         •«.  V 


Chirn,  sedi>;,tiguréroentel  fomilièremenl,^     .  CuiF^ôif ,  se  dit  encore,  iiguréinenl  et, 


D^gpersonnes^'et  de»  choses,  par  injure  et 
par  mépris.  Qm<?/  chien  de  musicien!  Quel 
chien  de  temps  !  f^oilà  une  chienne  de  musi-^ 

Î^e,   Un- chien  de  ^  repas,  JlvpusaJiut.MfB,  Chiffons 


beau  chien  Se  présent, 

Prov.  et  bass. ,  Cela  n'est  pas  tcuitçAèen} 

Cela  n-e^  pas  trop  mauvais;       '     ^     ^f^^ 

\  Fig^et  fam. ,   Querelle  de  chiens  brtiit  de 

chie ri,  train  de  chien.  Grande  querelle,  grau d 

hruk[^^''--^^'-' -  '-^:'    A      *'     ■      M^^m 

Fîg.  et  fam. ,  C'est  un  métier  de- chier^,  -se 
dit  D'une  profession ,  d'un  trai^ràilqi^idpnrie 
beaucoup  de  peine  et  peu  de  profit*'?  W, 

Chisit  ,  en  histoire  .naturelle,  s^  dit  Dû 
genre  de  mammifères  auquel  appartient 
le  ehxexi.  IjC  loup ,  le  renardt  Ihchaca^,  sont 
da  ^nPèjdes  ichiens ,  du  genr^.'-chien,^ 

Chien  marin,  ou  Chien  de  mer,  Poisson 
de  mer  dont  la  peau  est  si  rude ,  que,  lors- 
qu'elle est  séchée,  1^  menuisiers  s'en  serv/ent 
pour  polir  leu^"  ouvrage. 

.  CaiBHr,  signifie  encore.  Cette  pièce  Jqnî 
^tient  la  pierre  d'une  arme  à  îeu,  Jje/chien 
d'un/usil,  d'un  pistolet,  {      ,  ^ 

CHIENDENT,  s.  m.  Plante  graminée  qui 


^ 


«  \ 


milièrement,  de  Toiit  ajustement  deJpMnme^x, 
qui  ne  sert  qu'à  la  parure.  Oz/Sej^nw/tc  fl^"r 
pensé  tant  pour  seà  chiffons,  mh  se  rmàe  ^^ 


'9  , 


'\ 


\ 


\ 


ra  une  grande  Quantité  de  i*acin,es  longues,* 


CHIFFONNEliv  v.  a.  3oucho 
'ser.  thiffonner  du  litige,  thiff'onnei' 
Il  a  été  duAs  ta /oule„  ou  on  ta  tmi  chijf^x 
Jbnné.  Chiffonnei-'  dU  /w/w*'^  :W^m'>--':fffi^  ,  * 

Il  signifié  encore,  la^ilièremeiVf,  Déraii*      "    ' 
ger  l^àjusternent  d'i^ne  femn]M|l  ^  ven^Ta^  * 
toute  chiffonna,  ^'rj^^v^h^  ' 

Fig.   et   (ain .  y^ela  0Bt^^         Cela  .h£^f  ; 
chagriné,  le  conlranea^^:^*^^^^^^^  •• 

'  •  CjnpyoïîNÉ ,  BE.  participe>^;w^^=^^Sê ■■  '  ^v; 

Fig.  et  4^m.^  Ufne  pe^fe  mine  cA/if7oiHï«^^J^!^>;; 
ledit  D'un  visage  pettVegiilier  qui  n'est pai^^>^^^^^^ 
.ans  quelque  agrément.  '^^>>>^-^'.  '*^>^'^'Y^</;^''^icl^^^^ 
^  qpiFF09^tfill)  ifcRE;  s^  Celui,'cè(lle  qiiîH  ;  ;; 
ramasse  des  chiffons  par  la,  viUe.  X<ï^o/iirK;,,3^^^^ 
le  érqchet  </>frt  çAf(^/i/»i^  Si  -  #?^j^ 
Â  :  i^    Fî|i.  et  fôm; ,  Cestun  chiffonnier,  ce  n'èsé, 
*    0t'l^'  chiffonnier,  se  dit  D*q|||Jiomme  qui 
débite  .s^s  choix  tout  ce  qurT entend  dij^ 
par  la  Ville.  On  le  dit  aussi  D!ûn-  botoaii^^f  Sj^ïf 
vétilleux'  et  t^4cas|yer4^i^^.:.  '  M-^^^^-i ■        »  '  --^iW^' 


>. 


.  :.  V 


''''!L.'''^l 


CH|PFOSIiriER>    i^>m. 


^    %î  faire  comme  les  grandes  personnes. 
^1    Prov.  et  fig.,  Pendant  que  le  chien  pisse, \  ti^çantes,  noueuses  par  intervalle^  >^Veii-    meuWe  àf^lusieuii  tiroirs,  dans  leqttêll  tj^  ^ 

A  orne    /,_  '  ■  '\:     WÊàt-'^    ■'!t~i''''-\.'   :  :    / A*'\''w  •■  .  .;;:V  •' :'lr«É!^*<>^ç:,j!A5'.-:    ,.  '-..v  . 
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lemmés  mettoni  des  moro«>àiix  d*étolTe  et  \  chimères,  Sè^reptiter^  He  ekimè^s.  Jvfiir  la   ehifuêkêfftdtt,  urne  èifkme  éMij 

tout  ce  i\m  sert  à  leurs,  ouvrage*  d'aif^iille.    /éff  trmpfie  tit  chtntèreê»  Traiter  a/te  pt^tmn"   piaint  qu'on  i'a  battu,  on  ne  lui  a  pas  lionné*^  ^ 


^v.' 


l!:,*^ 
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llHIFFIiE.  s.  in.  Cai'actère  dont  on  se  xert 
pour  marquer  \e%  nomhve^k,'^  Chiffres  arabes. 
Chiffres  romains.  Les  nwnàfes  exprimés  par 
un  seul  chtffre,  par  deux  c^ffi^s,  etc, .  l/n 
chiffre  bitn  fait^  mal  fait,  Jpprendre  à  con- 
naître les  chiffres.  Une  lonfsue  série  de  chif 
fres.  Ecrire  une  date  en  chiffres.  On  rem- 
ployait autrefois  d'une  manière  absolue, 
pour  désigner  Les  chiflVps  en  général,  y/i?- 
prendte,l€  chiffre.  Afettre  le  chiffre  au  feuillet 
d'un  registre.  Se  tromper  au  chiffre. 
'  Il  signifie  quelquefois,  La  somme  totale, 
le  total.  Le  c/tiffrf  du  bud^i  est  diminué. 
^jProv.  et  fig. ,  C'est  un  zéro  en  chiffre ^  se 
dit  D'un  homme  nul,  d'un  homoie  qui  n'est 
d'aucune  considér.Ttion;*' 

Chiffre,  se  dit  aussi  d'Une,  manière  se- 
crète d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots 
ou.  de  certains  caractères  dont  on  est  con- 
venu' avec  ceux  à  qui. l'on  écrit.  Écrire  en 
chiffre.  Faire  un  chiffre:  Changer  de  chiffhe. 
Donner  un  chiffre.  Le  commis  gui  a  les  chif* 
fres.  Ai'oirlê secret  du  chijfre,         ? 

La  clef  du  chiffre.  L'alphabet  doDt  on  est, 
convenu,  et   qui   sert  à   chiffrer,  Ou  à  dé- 
cbiflrer  les  dépêches  secrètes. 

Chiffre,  se  dit  fîgurément  de  Certaines 
■  façcns  de  parler  que  quelques  persopiies  ont 
•  entre  elles,  et  qui  ne  sont  point  eiilenduesf 
àfis  "amKvqs.'C est  un  clùff're  entre  eux. 

Chiffre,  se  dit  encore  de  L'arrangement 
de  deu\  ou  de  plusieurs  lettres  initiales  de 
nomj*,  entrelacées  l'une  dans  l'autre.  Faire 
•un  chiffre,  f^oilà  un  beau  chiffre.  Graver  un 
cfiiffre  sur  un  cachet.   Faife  dessiner,  faire 
graver  son  cfxiffre.  Ils  gravèrent  leurs  chiffres 
^     $ur  l'écoj'ce  des  arbres^  Il  n'a  point  d'armes  à 
' ,  sa  voilure ,"  //  /jl'«  qu  'un  chiffre.  ' 

CMIFFR,KR.V.n.   Marquer  par  chiffres; 
compter  avt^c  la  p\ume.  J\t  sàvoi/^pds  chif- 
frer, /t ppi'efidre  ^  chiffrer.    Un  homme  qui 
cfiiffi'e  bœm 

Il  s'empk)ie,  comme  yerheTàetif,  dans  le 
sen;^  de  Njunérotèr,  distinguer  par  des* 
chiffres.  Chtjfrer  les  pages  d'un  registre.  Celle 
acception  èsl  maintenant  |wû  usitée.         ^ 

CHiFPKER/si^çnîfie  aussi,  Êtfrire  en  chiffre. 


CD 


% 
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Chiffrer  Aine  dé péc lie. 

'  Chiffrek,  en  termes  de  Mqsic|ùe,  Ecrire 
au-(lt^ssiis  oU  au-dessous  des.  notes  de  la 
basse,  des  chiffres  qui  désignent  les  accords 
que  ces*  notes  doivent  porter.  ChiJJrer  un 
accord  Cluffer  une  sixte,  une  ifuint^^ 
Cmifphé,*  KR.  pattictpe.   "  '  ^. 

.  CHIKFUFX'R.  s.  m.  Celui  qui^ompte.hien 
avec  la  plu^nc.  Il  faut  être  hakde  cfuffieur 
pour  être  fjun  artt/tntjétioien^  '"   ,     ,  ,_ 

ClIKiXOS'.  s!  m.  Lé  derrière  du  cou.  Xf 
.^chignon  die  cou.     •'     >•  \        v  ':    '   : 

•       11>  s'est  dit,  par  extension,  de  Cette  partie 
âe  la  coi/fure  des  femmes,,  q^e  forma ji^nt 
les  cheveux  de  deriièrei*e]evés' en  double: 
,Ii^s  c fuguons  ne  sont  plwSH^^jnod^  Cfiignon 
uni.CMiiuim  n^atté*.   „•        ,.  ^  .  .    ,  ,    t- 

i:HIMKRE^s.  f.  Monstre  fabidéu^Vâvant 
le  di^vanl.d''uu  lion,  lé  milieû.di/corps  d  une 
, chèvre,  et  le  derrière  d*iin  dràgoo.  Bellérù^ 
,  phoi{, combattit  la(lu*nt(ré.        'i  ^^ 

•  11  se  dit,  li^umnent,  Des  imaginations  vai- 
nes, et  qui   n'ont  auciui  fondement.  Ai^it 


tiom  de   chtmèrê.    Foilà   une  belle  chimère,    une  tkiquemiudû. 

C'est  là  sa  chimèf^e.  |      CHfQVMI.    v^   n.   Mâ^lMf  éè^  taMiè-ai^ 

CHINéRIQi)E«  adj.  dm  deim  genret«V4«  feuilles.   Il  chique  sans  eesu.  Tabac  à  ekt* 


sionnaire,  plein  dechiriMFet,  d'ima^inaliôns 
ridicules  et  vaine».  Enpnt  chimérique. 

Il  se  dit  autei  De»  imaginations,  de» pré^ 
tention»,  de»  espérances  ou  des  <-rainles  ()4ji 
n'ont  aucun  fondement  solide  ^t  réH>  Vn 
être  chimérique.  Prétention  cnimérique.  Pro- 
jet, dessein  cnimériqué.  Espéntn^  chimérique, 
Crainte  chiménaue, 

CHIMIE,  s.  \.  Science  qui  a  pour  objet  la 
connaissaDce  de  l'action  réciproque  et  roo- 
lédilaire  de  tou»  les  corps  de  la  nature  le» 
uns  sur  les  autres.  Ensetgnir  la  chimie.  Étu- 
dier la  chimie.  Cours  de  chimie.  Pir^fesseur  de 
chimie.  Expérience  de  chimie.  -  Termes .  de 
cfUmie,  f  * 

CHIIMIQIJE»  adj.  des  deux  gefyres.  Qui 
appartient  à  la  chimie.  Moyen  chimique. 
Composition  chimique.  Produits  chimiques. 
Nomenclature  chimique, 

cmJIIISTE.  s.  m.  Cehii  qui  sait  bien  la 
chimie,  qui  s'occupe  de  chimie.  Cest  un 
chimiste.  Un  excellent  chimiste.  Les  principes 
des  chimistes.  /^  * 

ÇUIN A.  s.  m.  T.  de  Botan.  Voyez  Squivx. 

CHINCILLA  ou  CHINCHILLA,  s.  hi.  Ani- 
mal du  Pérou,  dont  la  fourrure  est  trè»-es- 
tlmée. 

CHINER.'  V.  a.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  phrase.  Chiner  une  étoffe,,  D<>P: 
ner  de^  couleurs  dillerentes  aux  fds  de  là 
chaîne, lavant  de  tisser  une  étoffe,  de  ma- 
nière qu'il  en  résJTte'un  dessin  quand  l'étoffe 
est  fabriquée.  .  >      ^ 

Chiné,  kb.  participe.'/)^!  Ar/j  rA/'/îrf. 

CHINOIS,  OISE.  adj.  Qui  xient  de  la 
Chine,  qui  (^st  tlanK  le  goiit  des  ouvrage» 
de  lasChine.  Tapisserie  ciii noise.  Pavillon 
cfiinots\Cabiuet  chinois.  Jardin  chinois.  Goài 
chinois.  Des  magots  à hinois.     . 

Dmbres  chinoises,  Petit  spectacle  d'en- 
fants, qui  consiste  à  faire  passer  derrière  un 
transparent  des  figures  découpées.' 

CHIOURME.  SI  f.  coll.  Il  se  disait  dé 
Tous  les  forçats  et  autres  qui  rainaient  sur 
une  galère.  Une  bonne  chiounue.  L/ichiourme 
de  la  réale,  de  la  patronne,  Benfoicer  la 
chiourme.  Toutes  les  chiourines  des  galères 
de  France.  La  chiourme  fit  force  de  rames. 

'Il  se  dit  encore  dé  Tous  les  forçats  ren- 
fermés dans  un  bagne.  La  chimirme  de  Brest, 
de  Toulon ,  etc.  Un  garile-chiourme. 

CH I POTIER .^  V.  n.  Fairt^  peu  à  peu  ,  len- 
(eiqent,  et  à  diverses  reprises,  ce  qu'on  a  à 
faire;  vétiller,  barguigner,  lanterner.  Elle 
ne  fait  que  chipoter.  Il  est  familier. 

CHIPOTIKR,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vétille,  qui  ne  fait  que  barguigner.  C'est  un 
franc  c fil p(}tidr.  Il  est. familier. 

CHlf^'E.  s.  f.  Espèce  d'insecte  £Dr# petit 
,qui  s'insinue  sous  la  peau  des  pieds  et  y 
cause  une  vive  douleur.  .   '      ' 

Chique,  se  dit  aussi  Du  tabac  en  feuilles 
qu'on  met  dans  sa  bouche,  pour  chiquer.. 
ÂKHiir  une  ctùque  dans  la  bouclie.  Jeter  sç 
chiqué.     '- 

~  l'on 


€HICjUENAUI>E.    s.    f.    Cou^    que 
donne  du*doi;;t  du  milieu,  lorsque,  après  Ta- 
des  chimères  dan^n  la  téte^  C-esh^^ihe  pure,  chi-  !  voir  plié  et  i'oidi  coptre  le  pouc^>,  on  le  lâche 

mère.  J'-uine  cliiiiière.  Si' fatifier,  se  cï'éer  des  .sur  le  Visage,  s.ur  le  nez,  etc.  Donner  une  \  d'argent 

■   ■   '  '     .         ■**'.,  *   •  '  .         ■  -  ■ 


CÊÊîQV^wnrv  a*  m.  Il  o'etliuaîléqiie  a«M' 
cette  Içcutioh  adverbiale  et  fanfnlière,  CAi*^' 
qùet   à  chiquei,    Pei»  à    peu,    par  .petites 
parrelle».  Pnyer'ekiqueià.ckiquel. 

CHIRAGBR.  s.  r.  (On  profM»nce-A:i.)T.  d#! 
Médec.  Goutte  qui  attaque- fe»  mains. 

Il  e»t  auMi  adiecitf  et  substantif  des  deox 
genres,  et  signifie.  Qui  est  atiaqtfé  de  la  chi*  :. 
ngre.  Cette  acception  est  peu- u?<ilée.'  f 

cm BO€BAPMAIM4  adj.  des  deuii  genres. 
(  On  prononce  Kù  )  •  QiM  est  crésBcier  en  -^ 
vetlu  d'un  acte  sou»  seing  privé,  qui) de»    j 
tors  ne  peulemport,er.hypolhe<t|ie.Cm»mr/er_ 
chirographaire.  On  dit  aussi ,  Créance  chtro- 
graphnirt^ 

CHlROUIGIBi  s.  f.  (On  prononce  Ki.) 
Art  d'exprimer  les  pensées  par  des  mouve- 
ments el  des  figures  qu'on  fait  ayec  les 
doigts.  Il  est  peu  usité. 

CMIKSitAHCIR.  s.  r.  (Oii  prononce  Kt.) 
L'art  prétendu  de  deviner ^  dé  prédire  par^ 
Pinspeclion  de  la  nmifi.  Sen'oir  la  ehiroman^ 
cie,  les  règles  de  la  chiromancie.  La  chiro^ 
nranèie  est  une  seieHce  fn\H>le.  Quelques-un|, 
disent,  Ckiromance. 

CHIRUMAllCIRlI.  s.  nr.  (On  pronori^ 
A'A)  Celui  qui  fait  profession  de  prédirejMT 
Tinspection  de  la  main.  Un  chiromanciéni 

CHIRCRCiCAt^  klJE,  adj.  Qui  appar** 
tient  à  la  chirurgie.  Opérations  chirurgicales* 
Instruments  ejururgicaux.  jénàtomie  chir^r^ 
gieale,  •  •  ' 

CHIRtJRetE.  8.  f.  Paftîe  de  la  médecine 
^ui  consiste  à  faire dixei^es  opérations  de 
la  maifi  sur  le  corps  de  l'homme,  pour  la  ' 
gûérison  des  blessures,  des  plaies,  des  frac» 
tures,  des  abcès,  etc.  Étudier  en  chirurgie.. 
j4pprendre  la  chirurgie.  Savoir  la  chirurgie. 
Traité  de  chirurgie.  Instrauténts  de  rhinir^ 
giei  Exercer  la,  chirurgie.  Pratiquer  là  cA<- ,. 
ruigif. 

ClHRURGIEW.  s.  m.  (Celui  qui  fait  pro- 
fession/dé  la  chirurgie,  qui  exerce  la  chi- 
rui*gie.  Un  excelfenf  chirurgien.  Être  entre 
les  mains  des  chirurgiens. 

CHIRURGIQUE.   adj.   des   deiix    genres. 
Qui  appartient  à   la   chirurgie.    0/Vr////o/i 
chirurgique.    On   dit' plus    ordinairement,    > 
Chirurgical,  aie,  .   ^ 

CHISTE*.  s.  m.  (  on  prononce JT/V)  T.  de 
Médeç,  Voyez  KrsTE. 

CHIUReVs.  f.  Il  ne  se  dit  que  Des  excré*  " 
ments  que  font  les  mouches.  Un  miroir  cpu- 
ifrt  de  chiures  de  mouches.  Ùe  la  viande  ou 
il  r  a  des  chiures  de  mouches.    ^ 
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CHLÀMY&E.  s.  f.  (On  prononcé  Kl(t.)^ 
Espèce  de  manteau  des  anciens,  retroussé 
sur  l'épaule  droite.  La  chùimyde  était  i habit 
militaire  des  patriciens  romains.  . 

CHLORATE,  s.  m.  (Ou  prononce  Âlo.) 
T.  de  Chimie,  ^om  générique  des  sels  ré- 
suhanls  de  la  combinaison  de  l'acide  chlo- 


ri(|.iie  avec  une  base  quelconque.   Chlorate 
d'argent.  Chlorate  de  potasse.  Le  chlorate  de 
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potasse  méUà  un  tiers  de  soufre  détone  forte- 
ment par  le  choc,       :  ■'  \.  / 
'CHLORE.  8.  mi  (On  prononce  !Arfo.)T.  dé' 
.'"Chimie.  Substance  simple,  gazeuste,  d'un" 
jaune  verdàtre,  et  d'une  odeur  suffocante. 
'£e  cAlore  sert  à'btmtehir  lès  twles. 
«     m UNIIf>UB.  ftdj .  (On  prononce  Êh,)  T. 
'éeCbimié.  Il  se  dit  D*nn  acide 'formé  de 
bhlore  et  ^oxygène.  :,4ctde  chldrique. 

€HîAme&Ei  »;  f.  (On  profionce  JT/o.)^- 
«(ie  ^ifédec.  Maladie  des  paies  couleurs. 
•  CÀLOROTIQUE.  adj.>^s  deux  genres. 
(On  prononce  Âlo,)  IV de  Médec.  Qui  est 
affecté  de  chlorose, .«Tu  Qui  appartient  à  la 
chlorose.  Femme  ^^Morotique.  '  Symptômes 
tÂlorotiçues.         / 

'    'CKLOlirttC's.  m.  (On  prononce  Klo.) 

'^,'ée  Chimie.   Nom  g^érique  des  corps 

composés^  de   cblofe  fi  d'une  -substance 

•iinpie,  anii'e  que  Toxygène  et  rhydr6gèhe. 

Cklorm/yde  soufre,'Chlorured'dntinioine,  Etc. 
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.  'J6H0C.  s.  m.  Heu rtdmn  corps  contre  un 

•  •titre  corps.  Rtule  chocjChoc  violent.  J^  choc 

de  deux  vaisseaux.  Il  ne  put  résister  au  choc, 

tt  tomba. 


Sùbstantivv  et  famw,  C'est  du  choisi,  C'est 
ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  meilleur.       ^;  • 

CHOIX»  s.  m.  ttleci^n,  préférence  don-    - 
née  à  une  personne  ou  ^  une  chose  iur  une 
ou  plusieurs  autres. /<>//>«  un  bon  choix,  un 
mauvais  xhokjc.  Faiix  choix  de  quelqu'un  au 
de  quelque  chose.  On  luiki  dicté  son. choix, 
J'approui*e  votre  choix.  C'est  un  choix  digne 
de  voàs,Sur0iqui  tombera  le  choix  du  prince.^ 
ElleÀe  veut  épouSer  que  l'homme  de  son  choix, 
Je4ie  veux  que  des  f^ehs  de  votre  choix.  Il 
eût  fait,  par  choix  ce  qu'jl  fait  par  devoir,  \ 
Il  s'en  rapporte  à  leur  choix.  Je  laisse  cela  à 
votre  choix.  Remettre  la  chose  au  choix  d'un, 
autre,  à   son    cJwix.  Chacun  peut,    à   son 
choix,, partir  ou  rester.  Il  assetubj^ses  id/es 
S(tns  méthode  et.  sans  choix,   rVv     ^'   ■  *  , 

'  Il  .siguifiequeiquelbis,  Le  pouvoir ,  la  fa- 
çglté  de  choi$i^.  On  lui  à  donné,  ^laissé  le. 
choix,  ^Demander  lé  choix,' -  Fous   aurex  le 
choix.  Fous,  serez.maifrésse  du  choix,  -^ 

Choix  ,  signifie  encore  ,, Élite,  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur.  //«  choix  .de  livres^  Il  a  eu  le 
choix  de  cette  marchandise.  *Marcharidise  .de 
chqix.' Choix  de  poésies.  Un  heureux  çhoik  d^ 
mots,  ,         •   ,.       -       '   ,  •       '.     .  i-'i:.;:  \    ..■ 

CHOLlÊDOLOGlEl  s.  f.  (Op  proiionçè  ATo.) 


■  En  chœiir^  En-ctiantanrt  tous  ensembfe. 
Chante}'  en  chœur..  Répéter  en  chœut^  ;,  ^^ 

CuoBUH,  se  dit  aussi  d*Un  morceau^de 
musique  à  plusieurs-parties,. qui  est  chanté 
par  le  choeur,  tiy  a  deux  i)ehux  ch<f4irsJLiU$.s 
cet  opéra.  Le.  pienjtiev  chœur  est  excellent. 

Choeur,  dans  les  pièces  dramatiques  des 
anciens,  se  ciit  de  Plusieurs  personnages 
qui  chantaient,  soit  dans  le  cours  de  la 
pièce,* soit  entre  les  acte^,  et  qui  prenaient 
une  certaine  part  à  Tact  ion.  Chœur' de  vieil- 
lards. Chœur  de  Phéniciennes,  Chœur  de  cap- 
tijs.  Le  chœur  paraisstàt  sur  le  théâtre  immé- 
dia tem^tt  après  le  prologue ^  et  n'en  sortait^ 
qu'à  la  fin  de^  la  pièce.  Le' chœur  s'attachait 
onuij  noire  ment  à  observer  le  principal  person- 
nage de  lf{ pièce ^  pçur  le  plaindre, ^  le  louer  ou 
le  bldmér,  "   - 

II  se  dit  quelquefois  de  Ce  que  chantait  le 
chœur.  Il  y  a  dans  les  chœurs  de  cette  tragé-, 
dièses  passages. très-obscurs, \  •    "'      ^: 

Il.de  dit,  par  analogie,  de  Certains  inter- 
mèdes lyriques  qui  se  chantent  entre  les 
actes  de  qiielques  tragédies  modernes.  Ze^- 
chœurs  d'Esther,  d'Jthalie,  etc,    \  ;  * 

.dioEÛR^  signi(ie^ussi,  Lq  partie  de  Té- 
glise  oùn'on  chante  Toflice  divin,  et  qui  est 

séparée  de  celle  qu'on  appelle  la  Nef.  //«■.?/ 1  Partie  de  la  médecine,  qui  traite  'à^  la  bile. 
r...__'  ^„--  /._'-i...._    r^..   .  r...^,j  I.  -L.^.z         CWILÉDOQIJE,  adj-:   m.  (On   prononce 


.•■^ 


r. 


Il  8^ dit  au^rdeLa  i^enccm.tre  et  éw  com-f je nt ré  dans  le' chœur.  On  a  fermé  le  chœur 
bat  de  deo^:  troupes  qui  s^  chargent.   Le    Le  ch/œur  est  magnifiquement  orné,      ,  ;       , 
cAçfc  de  deuxeteailrohs,  dé  deux  armées,  tés        Ir  désigne  aussi ,  .Les  pretf  es-  du  chœur , 
mneniis  furent  ren^'ersés  au  premier  choc,  "ceux  qui  chairteht  au  chœu^r.'  -Apres  qu€\le 


du  premier  choc.   Ils  ne  soutinrent  pas  le 
ekoc,  .        ^  '  ....■■■' 

Il  signifié^ figurément,  GonOit,  opposition. 
Le  choc  dès  passions.  Ut  lumière  jaillit  quel- 
quefois du  choc  des  opinions.  Choc  d' intérêts. 

Il  se  dit  encore  figurément  d'Un  malheur, 
de  tonte  chose  qui  porte  une  atttinW  grave 
2|  la  fortune,  à  la  santé,  à  la  raisorï  de  quel- 
qu'un. Y>  choc  ébranla  àa  fortune.  Il  p.  reçu 
un  rude  choc,  Sft  constitution' a/f  Mie  ne  put 
soutenir  un  tel  choc.  Sa  raison  ne  tiiit  pas 
xontre  un  choéji  violent;  . 

CHOOOÈAT.  s.  m.  Pâte  alimentaire,  com- 
po^  de  cacao,  de, sucre  et  de  cannelle. 
Vn  bâton,  dîne  tablette  fhB^hocolat,  Des  pas-k 
tilles  de  chocolat.  Chocolat  de  santé,^  Chocolat 
à  la  vandle,  Lf  chocolat  fntffpporté  dU.  Mexi-^ 
que  en  Europe  par  les  Esprtghols.  -,*  ' 
.    Il  se  dit  aussi  de  La  ooisson  fake  avec 
cette  pâle  dissoute  dads  dçr  fçau  pu  dans 
du  lait:  Le  chcicolat  ejMiu^  M^^         agréable 
et  nourrissante,   Chocofa^é^  tait,  Prendt^ 
une  tasse  de  chocolat.  Faire  bien  mousser  le 
chuCfdat, 

Couleur  chocolat,'  Couleur  semblable  à 
celle  dû  chocolat,  qui  est. le  brun-rougé 
foncé.; 

CHOCOLATICR.  s',  m.  Celui  qui  fait-et 
vend  du  chocolats 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vaàe  d'argent,  de 
cuivre,  de  terre,  etc. ,  pour  faire  fondre  et 
bouillir  le  chocolat,  lorscfu'on  le.  veut  pren<> 
dre  en  boisson.  Une  choûolatiëre  d'argent, 

CHŒUR.  8.  m.  (On  prononce. AT^i/rV) 
Troupe  dé  musiciens  qui  chantent  ensem- 
ble. Un  excellent  chœur -de  musique,  La  messe 
fat.ehqnéée  à  quatre  choeurs  de  musique.  Les 
cheatrs  de  I  Opéra,  Le  chœur  a  fitrt  bien 
thanté  de  moftenu.  Après  qu  'une  voix  a  fait 
^  un  récit,  le  chœur  répond. 

Les  neuf  ehtturs  wts  ange^,  Les  neuf  or- 
dres des  atigvs.    .  . 


célébrant  n  fini,  le  chœur  'répond. 
?.  Enfcnt?  de  chœur.  Enfants  qm  chante 
an  ç\ïœm\  Maître  des  e /fan ts  je  chœur.  Un 
enfant  de  choeur,'^^ 

•  Dans  les  Cou vents'^de  filles.  Religieuses  du 
chœur,  dames  du  chœur,  Toutes  les  reli- 
gieuses qui^ne  $onl  point  sœurs -converses. 

•  CHOIR.'  v.  n.  (Il  ne  se  dit  guère  qu'à  l'îii^ 
finitif,  et  au  participe  Chu.)  Tomber ,^êlr 
porté  de  haut  en  bas  par  son  propre  poids  ,^ 
ou  par  impulsion.  Prenez  garde,  de  choir.  Se 
laisser  choir.  On  lai  dqnna  un  coup  qui  le  fit 
choir.  . 

Chu,  ue. -partiel pery  -  . 

Au  Ifeu  du  féminin  C^M£,  on  a  dit  au- 
trefois Chute,  Voyez  Ciui pè- chute ,  au  mot 
Ch4PR.-       -  • 

(CHOISIR,  v.  a.  Élire ,  préférer  une  per- 
sonne ou  une.  chose^à  une  aljtre,  à  plu- 
sieurs autres.  /<e  l'ai  choisi  entre  mille.  Le 
roi  l'a  choisi  pour  être  gouverneur  de  telle 
place  m  fut  choisi  pour  cette  expédition,  ChM- 
sir  desfruits^^  des  étoffes.  Se  choisir  une  com- 
pagne. Je  vous  choisirai  ce  que  fài  de  mieux. 
Il  faut  lui  choisir  ^les  morceaux.  Quel  parti 
choisi rez-vous?  Fous  avez  encore  à  choisir  de 
prendre  ou  délaisser.  Ils  le  choisirent  pour  leur 
chef,  pour  chef.  Choisir  bien  ses  amis.  C'est  un 
homme  qui  sait  cfioiùr  son  monde,  Pans  la 
mêlée,  a  choisit  de  l'œil  c^lui  qu'il  devait 
frapper,  "    •  : 

il  s'emploie  sou^nt  àb«olunient<^/(  r  o 
thkz  ce  marchand^  quoi  choisir.  Nous  choi- 
sir^ris parmi  ces  objets.  Choisissez  des  deux. 
Ces  choses  sont  si  pareilles,  qu'on  a  peine  à 
choisir,' Ç est  une  nécessité  de  faire  cela,  il 
n'y  a  point  à  choisir.  Je  vous  donne  à  choi^ 
sir.  : 

Cboist,  r«.  participe.  îl  ne  va  dans  cette 
maison  que  des  gens  choisis.  Une  société  choi- 
sie. Des  termes  choisis.  'Morceaux  -choisis, 
%ÉuvreM  choisies. 


Ko,)  'T,   d'Anat!   Il    s'empUiie   dans    cette 
dénomination,  L^a nul  cholédoque ,  Canal' 
quj,jcoffduit  la*biie  du  foie  dans  l'intestin 
auodénum.  \ 

CHOLÉRA  -  MORBUS ,  OU  simplement 
CHOLÉRA,  s.  m.  (On  pron't)nce  Aoféra-mor- 
''bftcey.Kolcra,)^,  de  ÂJédee.,  emprunté  du 
latin.  Maladie  cara(||grisée  par  des  voinisse- 
meiUs  et  des  déjections  de  bile  douloureuses  ; 
et  fréquentes,  avec  anxiété  généi;ale ,  altéra- 
tion .profonde  de  la  physionomie,  craiiipe^-, 
et  syncopes.  Cholèra-moibas  sporoAiqiie .  Clio* 
léra-nwrbus  épidemiqae.  Cliotéralisialicjue,  Le 
choléra-mot  bas  a  fait  de  grands  rai'trges  dans 
cette  ville.  Cet  boni  me  est  jnort  du  choléra. 
Le. traitement  du  c/i/déra.CfUe  maladie  avait 
autrelois  lenom'vulgairedé  Trousse-galant. 

CHOLÉRlQtlË.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononcé  Ao.)  T.  de  Médec.  Qui  appartient 
au  choléra,  ou  Qui  est  atteint  dq  choléra. 
Hans  la  secoode  acceptio<i ,  il  s.*emploie  or- 
dinairement comme  substantif.  Un  choiér 
rique,  Tra/i.sporter  des  cholériques  à.  l'hôpital, 

\Oyéz  COLKKIQUK.  .    , 

.  ^En  Physiologie ,  Tempérament  cholérique t 
Tempérament  bilieux.  - 

ÇH^iMABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu*on 
doit  chômer.  Il  ne  se  dit  que  Des  jours  de 
Ictes.;  Fête  chômdble,  ";  :  ;  ..     '    .  ., 

'  CHÔJli AGE.  s.  m.  I/è.spacede  temps Xju'on 
est  sans  travailler.  J^/ii/r^  le  c/iômage  aux 
ou\jriei^S  qui  ont  manqué  de  se  trouver  à  l'ate-^ 
lier^^n  paye,  tant  ftqurle  chômage  d'un  mow 
lin,  quand  on  l'empêche  de  moudre.  On  dit 
dans  un  sens  analogUe,,^/^  chpmagè  d'un 
canal, ^  '     ,  ,      ' .   .   -  \,, 

CHÔMER,  v.tt? Né  rieri  faire,  faute  d'a- 
voir à  travailter.  Il  se  dit  propremejit  Des 
ouvriers  et  des  gens  de  trayail.  Un  bon  ou» 
vrier  ne  doit  point  chômer.  C'est  ^dom mage  de 
laisser  chômer  un  si  bon  ouvrier.  Dans  ce 
sens,  on  dit  quelquefois,  C/tom^ri/e^jfl^'/i^^ 
Manquer  de  travail. 

Par  extension  et  fam. ,  Chômer  de  auefque 
chose.  Manquer  de  quelque  chose.  lin* m'a 
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^^  laissé  chômer  de  livres.  I^ 'épargnez  pas   ce  seris  avec  le  pronom  pei^onnel.  C'(st  un 
le  bois ,  vous  n'en  ckômerez  point,  on  ne  vous   homme  qui  se  choque  de  tout.    •  - 
en  laissera  pas  chômer,  (  J.^^   signifie,  aussi    figuréinent,    Déplaii*e. 

CuoMBM,  se  dit  aussi  Des  terres  qu'o^  Tout  ce  qu^iljait  me  clioque.  Ce  qui  me  cho^ 
laisse  reposer,  qu'on,  n'ensémehce  point.  '  que  eh  -fui,  c'est,,.  Cette  jaçon  Je  parler  me 
Ces  (erres  chôment.  Ils,  laissent  de  temps  en      ' 


temps  chômer  leurs  terres. 

Ce  moÊÊ/n  chôme,  -Il  ne  va  point,  on  n*y 
moud  point.   On  dit  dans  an  sens  aiialo» 
-  gue,  Ce  canal  chôme  depuis  telle  époque  juS' 
qu  à  telle  autre: 

La  mlfnnaie  chôme ,  sedit  I^ôrsqu'on  cesse, 
(je  travailler  d'ans  les  ateliers  de  la. monnaie,' 
'fa«te  de  matière. 

.    ^  Chômer  ,  s'eitiploie  aussi   commç  Vcthe 
actif,  et  signifie.  Fêter,  solenniser  un  gour 
éri  cessant  de  travaillei*.  Chômer  une  fête. 
On  a  ordonné  de  chômer  ce  jour-là, 
Prov.  ^*t  fig. ,  Il  ne  faut  point  chômer  les 


fêtes  avant  qu'elles  soient  venues ,1\  ne  fatrt-'^  ÇHOEÉGE.  s.  m.  (On  prononce  Kà.  )  Ce- 


iri*.. 


point  se  réjouir  ni  s*aflûiger  pour  une  chose 

3ui  n'est  pas  encore  arrivée.  On  dit  encOre , 
ans  ce  sens ,' Quand  la  fête  sera  venues  nous 
la  chômerons,  '■-.;■ 

Prov.  et  fif . ,  C'est  un  saint  qu'on  ne  chô- 
^fue  point,  ^e  dit  D'un  homme  'doui^  on  ne 
fajt  nul  cas.i      ,   •  '  ..^   • 

Chômé,  ÉE.  participe-."    .     \ 

CHONUROLOGIË.  s.  f.  (  On  prononce 
Kondroloiiie,  )  Partie  de  ranatûmie  qui  traite 
desrx'artilages.' 

CHOPINË.  s.  f.  Ancienne  mesure  -de' li- 
quides, cgntcnanl'la  moitié  de Ja  pinte,  à 
peu^près  la  moitié  d'un  Vilre.  Chopine  d'é' 
tain^  ^  !  ■  ■      . 

.  Il  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  vin,  ou 
i  de  tout  .autre  liquide,  contenue  dans  la  cho- 
pine.  //  boit  ordinairement  une  chopine  dé 
vinà  son  repas.  Tirez  chopine.  Boire  chopine 
à  chopine.  rayer  chopine.  Chopin!^  de  immigre. 
Il  faut  inji\ser^  cela  dans  une  chopine  d  eau» 
Ce/a  tient  chopine.  , 

Prov. ,  Mettre  pirite  sur  chopine,  Faire  dé- 
bauche de  vin.  •  . 

CIIOPINER.  V.  ikyBoire  du  vin  A^équem- 
men  l ,  ho  i  i*e  c  h  op  i  ne^à  chopine.//  avait  bien 
chopine.  Il  s'anluse'à  chopiner.  Il  est  popu- 
laire. > 

CHOPPEI^.  V.  n.  Faire. un  faux  pas  en 
h^^urtant  du  pied  contre  quelque  chose.  // 
a  cliop/jé contre  une  pierre  qui  l'a  presque Jait 
tomber.  lia  viei4ii. 

Fiii;.  et  fam. ,  Il  achoppé  lourdement ,  se 
dit  D'uh  homme  qui  à  lait  une  faute  gros- 
sière. 

CHO<)UANT ,  AYTE.  adj.  Offensant ,  dés- 
agréable, déplaisant../ro/;//;if  choquant.  Mine 
cJiOffuante.  Air  choquant.  Dire  des  pamles 
chtHjuantes.  Avoir  des  manières  choquantes. 

CHOijUER.  V.  a.  Donner  un  choc,  heur- 
ter.. .SV  ce  navire  ruent  à  choquer  cette  bar- 
que, d  la  brisera.  Choquer  les  verres  à  tabl^ 
Vuiï  contre  l'autre,  ou  simplement,  Choquer 
le  t^erre. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
'personnel.  Denjc  corps  qui  se  choquent, 

11^ se  dit,  dans  un  sens  particuliei',.  De^la 
rencontre  et  dix  combat- de  deux  troupes 
de  gen^  de  guerre.  Quand  les  deux  armées 
vinrent  à  se  choquer.  -^. 

Choquer-)  signifie  figurémeht,  Offenser/ 
Il  fait  cela  pour  me  choquer.  Je  ne  saurais 
entreprendre  cela  sans  choquer^  un  tel,  f^ous 
choquerez  sa  vanité.  On  l'emploie  aussi  dans 


choque.  Ce  mot  me  choque^  Choquer  la  vue, 
Choqiter  l'oreille,  \        . 

.  Cela  choque  le  bon  sens,  la  bienséance, 
l'honneur,  Cela  est  contraire  au  bon  seDs, 
à  la  bi^séance,  à  l'honneur.  / 

Choqué,  ée.  participe. 

CilOKAÏQUE.  adj.  (On  prononce  Jto.) 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Il  se  dit  D'un  vers  qui  renferme 
des  ch Orées.  Fers  choraïque. 

C'HOREE.  s:  m.  (On  prononce  Ko^,),!!,  de 
Versification  grecque  et  de  Versification' la- 
tine.;Pied  composé  de  deux  syllabes  brèves. 
On  l^appelLe  aussi  Trochée. 


CHO 

Ft%.  et  fam.,  Faire  chorus,  Donner  son 
assentiment  à  une  opinion,  à  des  éloges, 
etc.  lise  répandit  en  étages  sur  votre  conduite, 
et  tout  le  monde  fit  chorus.  :  ,    <  #. 

CHOSE,  s.  f.  Ce  qui  est.  Il  se  dit  indifTé- 
remment  De  tout;  sa  signification  se  déter- 
mine par  là  matière  dont  on  traite.  Dieu  a 
créé  toutes  choses.  Nous  mimquons  des  choses 
les  plus  nécessatres.  Un  véritable  ami  est-une 
chose  bien-ptécieuse,  La  chose  du  moàdt  que 
je  crains  le  plus,  c'est,,.  Il  lui  tLjffit  cent 
choses  obligeantes,  cent  choses  poulie  fâcher. 
Cest  une  chose  S€Ui4  exemple.  Les  choses  hu* 
maines.  Les  choses  âe.c'e  monde,  I^  belle  chose  î 
Il  j\a  mille  jolies  choses  dans  cet  ouvrage.  Les 
choses  né  sont  plus  darù  l'état  ou  elles  étaient. 
L'étttt  des  choses.  Dans  cet  état  de  choses. 
L'ordre  des  choses,  La  force  naturelle  des 
choses.  Le  cours  naturel  des  choses,  La  chose 
a  changé  de  face.  Faites  cela  sur  Joutes  cho-' 
ses,  ava^t  toutes  choses,  sur,  toute  chose, 
avant  toute  chose.  Il  lui  a  dit,  entre  autirs 
choses.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs.  Faite, 
epcécuter  de  grande^  choses.  Toutes  choses 
cessantes.  La  chose  alla  mieux^/i'on  né  pen- 
sait. Il  a  fort  bien  pris  la  chose.- Il  est  peu  de 
chi)ses  que  l'on  désire  plus  ardemment  que... 
Ce  n'est  pas  grand'chose, ,  C'est  absolument 
la  même  chose.  Le  bon  de  la  chose  est  que:,! 
C'est  pour  le  bien  Je  la  chose.  Quelque  chose 
que  je  lui  aie  dite,  quelques  choses  que.  je  lui 
aie  dites,  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Voici  bien 
autre  chose.  Ce  n  est  pas  chose  facile,  Savez- 
vous  faire  autre  chose  ?.  11^  fait  autre  chose 
que,, ,  La  prejnière  chose  que  vous  aurez  à 
faire,  ce  sera,,.  Chose  étonnante!  ils  y  consen- 


fonctions.  Les  savants^yte  s'accordent  pas  sur 
les  fonctians  ni  sur  les  prérogatives  (les  cho- 
révêques,    '  "    " 

tl  désigne  également.  Une  certaine  dignité. 
s  quelques  chapitres  d'Allemagne. 

CIIORIAAIBE.  s.  m.  (  On*  prononce  Ko:) 
T,  de  Vei*sifieation  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  composé  d'un  chorée  ou 
trochée,  et  d'un  ïambe. 

ClfORION.  s.  m.  (On  prononce  Ko.)  T. 
d'AnîE^t.  Nom  d'une  des  membranes  du 
fœtus. 

CHORISTE,  s.  m.  (On  prononce  Ko,  ) 
Chantre  du  chœur,  fine  antienne  chantée  par 
deux  choristes.  ■  ^ 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  chantent 
au  théâtre,  dans  les  chœurs.  C'est  un  ancien 


lui  qui,  chez  les  Grecs,  réglait  la.  dépense 
dés  spectacles.  .    ^  •    „ 

CHORÉlxRAPHÉ.  s.  m.  (  On  {Prononce 
Ko,)  Celui  qui  connaît  lachorégfaphie,  qui 
s'occupe  de  chorégraphie.  Un  hnbile  choré- 
graphe.   ; 

CHOREGRAPHIE,  s.  f.  (  On  prononce 
Ko,  y  Art  de  nott'r  les  pas  "et  les  figures  de 
danse,  de  composer  des, ballets. 

CHORÉCRAPHIQUE.  adj.  des  deux'gen- 
res.  (On  prononce  A'd.  )  Qui  appartient. à 
la  chorégraphie.  Un  ballet  est  une  composi- 
tion chorégntphique'.  •         \ 

CHORËVÉQUE.  s.  m. (On  prononce  ATo.) 
On  appelait  ainsi,  dans  la  priîiiitive  Église, 
Certains  prélats  qui  suppléaient  lesévéques 
diocésains    dans    quelques-unes    de  Xeurs^ tirent.  De  deiix  choses  l'une,  ou  vous  voulez. 


choriste,  £n  ce.  sens,  il  est  aussi  féminin. 
On  ne  pourra  faire  de  cette  femme,  qu'une 
choriste,  ' 

CHOROGRAPHIE.  s.  f.  (On  prononce 
Ko,)  DeàcripPtion,  représentation  de  pays. 

CHOROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  ATo.  )  Qui  appartient  à  la 
chorographie.  Description  chorographique. 
Table  chorographi^e, 

CHOROÏDE.  1.  f,  (On  prpnonce  Éo,  )  T. 
d'Auat.  ,qur  désigne  Une  des  membranes  de 
l'œil.  La  surface  intérieure  de  (a  choroïde  est 
revêtue  d'un  enduit  noir  très-foncé.  On   diti 
aussi ,  adjectivement ,  La  membrane  choroïde, 

CHORUS.  (  On  prononcée  Kqruce.  )  Mot 
) emprunté  du  latin,  qui  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase V  Faire^  chorus,  en  parlant  De 
plusieurs  personnes  qui  chantent  à  table, 
et  qui  répètent  en  chœur  et  à  runi.ssoD  ce 
qu'une  d  elles  ;vient  de  chanter. 


ou  vous  ne  muiez  pas. 

Peu  de  chose.  Voyez  Peu. 

La  chose  publique,  L'État. 

Prov. ,  A  chose  faite ,  consed  pris.  Il  n'est 
plus  temps  de  demande**  cpnseit,  quand  la 
chose  sur  iaquellç  on  devait  délibérer  est 
faitel  .■■.'■  '.  ."■  ■  j 

Aller  au  fond  des  choses.  Ne  pas  s'arrêter 
à  un  examen  superficiel. 

Chose  ,  est  quelquefois  oppo^,  à  Per- 
sonne. Cela  se  dit  également  des  personnes  et 
des  chosjesy .  «J 

Il  «s'oppose  de  même  à  Nom,  mot,  etc., 
et  signifie  alors.  Objet,  réalité,  fait.  Le  mot 
çt  la  chose,  Vous  ne  nous*  donnez  que  des 
mots j,  ' et ,  nous  voulons  des  choses.  Le  noin 
épouvante  plus  que  la  chose.  -      .     . 

Oiivrage,  stylé  fort  de  choses,  Plein  de 
faits ,  d'idées  ;  et,  dans  le  sens  contraire, 
Ouvmge,.st)'le  vide  de  choses. 

Chose,    signifie   encore,  familièrement,. 
Bien,  possession.  Soigner  sa  chose.  Veillera 
sa  chose.  '     .  .  >      . 

Chose,  en  termes  de  Jurisprudence,  Tout 
ce  qui  est  distinct  des  personnes  et  des  ac- 
tions, et  qui  peut  être  de  quelque  usage  à 
l'homme.  Les  personnes,  les  choses  et  les  ^ 
actions.  Choses  corporelles.  Choses  incorpo- 
relles. « 

Chose  jugée.  Point  de  contestation  qui  a 
été  décidé,  par  les  tribunaux.  Il  y  a  chose 
jugée  quand,,.  Le  respect  dààla  chose  jugée. 
L'autorité  de  la  chose  jugée. 

Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée, 
se  dit  d'Une  décision  qui  ne  peut  pl**^  *^* 
réfortnée  par  aucune  voie  légale,  ^attendu ^ 
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l      ■■       ^      CHO 

que  U  pàrùe  condamnée  ne  s'est  f£ià  pour*! 
vue  dans  le  délai  fixé. 

^Qufti^^*  CHOSE ^  s'emploie  souvent  corn- 
iné  un  seul  mol  ;  alors.il  est  todjourt  màs- 

'  culin.  Slii  t*ous  manque  quêljque  chose ,  je  vous 
le  donnerai.  Quelque  chose  m* a  été  ait.  On 

^'ma  dit  quelque  chose  qui  est  fort  ptaisant. 
Jv^Z'Vouslit  ce  livre?:Nonynms  j'jen  ai  lu  quel- 
que chose  qui  m'a  paru  bon., On  croit  que  c'est 
auelque  chose,  et  ce  m^st  rien.  Quand  Tad» 
jectil  suivant  n'est  pà%  pit^cédé  d'un  relatif, 
il  doit  Ifetre ,  de  la  préposition  de.  Quelque 
chose  defàtheujt.  Quelque  chom  de  plaisant. 
Quelque  chose  de  men'eilkux.     \    '^ 

GMOIJ.  s.  m.  Plante  alimentJiire»  dont  il 
existe  un  grand  nombre  d*espèces,  et  qu^on 
mçt  '  ordinairement  dans  le  pot  Choux 
blancs.  Choux  rouges.  Chodx  verts.  Choux 
de  Milan.  Choux  cabus,  [Choux  jfommés. 
Choux  gelés.  Semer  des  choux.  Planter  des 
choux.  Mettre  des  choux  dans  le  pot.  Soupe 
aux  choux, 

ChoU'jteur,  Chou  dont  les  rameaux  et  les 
fleurs  naissantes  forment  une  massé  Plan- 
che et  tendre,  qui  sert  d'aliment.  Manger 
des  choux-fleurs.  Choux-fleurs  à  Thude,  à  la 

,  sauce.         ■'{        ...  .;•■;'•'■»    •■•:•;/■  ■•'•Kvr,^  •:■;.. 

Chou-raye,  Chou  dont  la  tige  s'épaissit, 
et .  forme  une  sorte  de^^pomme  que  l'on 
mange»  .■■;■"■■   ■■•■  y  '  '    '■  '\»  ■'*;•:■■ 

^     ChoU-navet ,  Chou  dont  la  racine  est  ronde 
et  charnue  comme  celle  du  navet. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  allé  planter  ses  choux, 
se  dit  D'un  homme  qui  se  retire  à  la  cam- 
pagne» après  ayoir  vécu  dans  le  mondcft 
'  après  avoir  exercé'd.es  emplois.  On  l'a  en- 
voyé planter  ses  choux.  On  lui  a  ôté  sa 
place,  son  emploi;  il  n'a  plus  qu'à  vivre 
aa^is  la  retraite.  .-  * 

Prov.  et  fig..  Chou  pour  chou ,  Aa^nùl- 
liers  vaut  bien  Paris,  Chaque  ehose  est  re-^ 
commandable  sous  quelque  rapport.  On  dit 
quelquefois,  Chou  pour' chou,  lorsqu'on 
Veut  indiquer  Uoe  parfaite  égalité  entre 
deux  personnes,  entre  dâux  choses.  Chou 
pour  chou,  cet  homme-là  vaut  bien  l'autre. 

Prov'.  et  fig. ,  FaiHi  ses ,  choux  gras  de 
quelque  chose,  £n  faire  ses  délices,  en  faire 
son  profit.        ^ 

Fig.  et  fàm. ,  j4ller  tout  au  travers  des 
choux,  à  travers  choux.,  Agir  étourdiment, 
inconsidérément,  sans  aucun  égard. 

Fam. ,  Il  en  fait  comme  des  choux  de  son 
jardin ,  Il  dispose  de  cela  comme  s'il  «en 
était  lo  maître,  le  possesseur. 

Prôv.  et  fig.,  Faites-en  des  choux,  des 
ra\es.  Faites-en  ce  que  vous  voudrez. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  été  trouvé  sous  un  chou , 
se  dit  D'un  homme  dont  la  naissance  est 
inconnue.    ' 

Prov.;  Cela  ne  vaut  pas  un  trognon  de  chou, 
Cela  ne.  vaut  rien.. 

Prov.  et  fig. ,  Ménager,  sam*er  la  chèvre  et 
le  chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
ventre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  à  ne  blesser  ni  4'un  ni  l'autre. 
//  s'est  mis  dans  l'embartÇjs  pour  avoir  voulu 
ménager  la  chèvre. et  le  chou,      *' 

Prov.,  //  s'y  entend  comme  à  ramer  des 
choux,  st'dil  D'un  homme  qui  veut  faire 
une  chose  a  laquelle  il  n'entend  rien. 

Fam. ,  Mon  chou,  mon  chou-chou.  Mots  de 
tendresse  qu'on  n'emploie  guère  qu'en  par- 
lant aux  enfabts.     - 


-» 
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Cbou,  se  dit,  pair  extension,  w  Cer lai- 
plantes  ou  parties  de  plantes  qui  ont 
pljiii  ou  moins  de  ré.sftéfnblance  avec  le  chou. 
Chou  de  chien,  t>u  Mercuriale  sauvage.  Chou 
de  mer,  ou  Soldanelle^  Chaude  cocotùtTr  Chou- 
palmiste.  £tf.   />'  .v^\  ^^,  v'A'i    ; 

Cmqu,  est  encore  le  iibm  crUoè  espèce  de 
pâtisserie.  Chou  à  la  crème.  On  dit  ansaî, 
Petit-cha^,  Maager  des  petita-dhoux.  „ 

Eu  termes  de  Chasse,  Chou,  ehou4àl  w^ 
dit  pour  exciter  un  chien  à  quêter^  et,  CAoïr* 
pille,  pour  exciter,  je  chien  à  se  jeter  sur 
le  gibier.  • 

Chom-pitle,  ae  dit  aussi ,  substantfveitoent, 
d'jLJn  chien  qui  ne  quête  que  souk  le  fusil. 

Au  Jéu'de  quilles.  Faire  chou  blanc.  Ne 
rien  abattre;;  Cette  manière  de  parler  s'em- 
ploie aussi  eu  conversation,  et  signifie.  Ne 
point  réussir,  échouer  complètement  dans 
une  affaire. 

CHOlJ€A8.  s.  m.  Espèce  de  petite  corneille 
ou  de  corbeau.  " 

CHOUCHOUTE,  s.  f.  Sorte  de  mets  fait  de 
choxix  hachés,  et  légèrement  acidulés  par 
un  commencement  de  fermentation.  On 
mange  beaucoup  de  choucroute  en  Allemagne 
et  en  Suisse.  Jioutf,  saucisse  à  la  choucroute. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nUitqui  tient 
du  biboti  et  du  chat-huant.  Le  cri  de  la 
chouette,:  ,    '  ^^^ 

Prov.,  Larron  comme  une  chouette . 

Aux- Jeux  de  piquet,  de  trtftrac,  de  bil- 
lard^ etc..  Faire  la  chouette ,  Jouer  seul  con- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes. 

Fig.  et  fam.,  //  est  leur  chouette.  Il  est 
en  butte  à  leurs  mépris  et  à  leurs  rai  lier  iesT. 

CHOÙQUjp*.  s.  m.  T.  de  Marine.  Gros 
billot  de  bois  servant  à  joindre  un  mât  in- 
férieur au  iiiàt  supérieur/qui  en  forme  le 
prolongement.  Il  est  percé  de  deux  trous: 
l'un,  qui' est  carré ,^  s  emboîte  dans  la  télé 
du  bas  màt;  l'autre,  qui  est  rond,  donne 
passage  au  mât  supérieur.  />  bas  lûdt  est 
uni'^au  mât  de  hune  par  un  chouquetl.le  mât 
de  hune  à  celui  de  perroquet,  par  un  autre 
chouquet,  etc.  Les  marins  disent  quelque- 
fois, par  abréviation ',  Chouq. 

CHOYER.  V.  a.  .(  Il  se  conjdgue  comme. 
Employer.)  Conserver  avec  sein.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Des  personnes 
que  l'on,  soigne  avec  tendresse  ,  ayec  affec- 
tion, et  Des  choses.  '  précieuses  qui  peur 
vehi  se  casser  ou  se  gâter.  Cette  mère  choie 
trop  ses  enfants.  Il  est  bien  choyé  dans  cette 
maison.  Fous  avez  de  ■  belles  porcelaines ,  il 
faut  bien  les  choyer.  Choyer  des  meubles.  Il 
est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoh- 
nel  ^jnais  seulement  en  parlant  Des  person- 
nes. fCUst  un  hommie  qui  .aime  trop  à  se 
choyer.  Fous  ne  vous  choyez  pas  assez.  Il 
n'est  pas  encore  bien  remis  de  sa  maladie,  il 
aurait  besoin  de  se  choyer, 

Fig. ,  Choyer  quèlqu  'un ,  Avoir  pour  lui  de 
grands  égards,  chercher  à  lui  plaire  par 
toute  sorte  de  prévenances;  Ce  riche  vieil' 
lard  est  choyé  par  ^ses  neveux. 

CuoTB,  ix;  participe. 
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CHREME.  S.  m.  (bans  ce  mo(^t  dans  les 
suivants,  jusqu'au  mot   Chuchoter,  on  ne 


prononce  point  l'H.  )  Huile  sacrée,  mêlée   ans  avant  I,  C. 


de  baume,  et  servant  aux  onctions  qu'on 
ffiit  dans  l'administration  de  quelques  sa- 
crements ^^et  dans  quelques  autres  cârémo-. 
nies  de  l'Église* /^'«y/Vir  cA/V/n^.  . 

Prov. ,  Cela  ferait  renitr  chrême,  et  bap^ 
iéme,  se  dit  D'une  chose  capable  de  pousser* 
la  patience. à  bout.  .  r    •  ^  ,„  \ 

CHEEMEAU.  s.  m.  Sorte  qé  petit  bbnnet     . 
de  toile  fine,  qu'on  m^t  sur  la  tête  de  l'en-'  > 
ûmt,  après  roHciiôn  du  saint  chrême. 

cmVSTOBIATHlE.  s.  f.  Nom  donné  à 
certains   recueils  et   autres  écrits  publiés 
sur  divers  objets  d'instruction.  Il  se  dît  par-  ^ 
ticulièrément  d'Un  choix  de  morceaux  ti- 

* 

l'es  d'*uteors  réputés  classiques,  dans  une 
dangue  morte  oir  étrangère-  Chrésiomathie 
grecque.  •  Chrestomathie  arabe, 

CllHléTlEBr,lENNE^  adj.Qniest  baptisé 
et  ^i  fait  profession*  dei> la  foi  de  Jksus- 
CÛRiST.  Le  peuple  chrétien.  Le  monde  chré- 
tien, (  Je  suis  chrétien.  Vierge  chrétienne. 
Dans  ce  sens,  il  est  très-sô.uveri^  employé 
comme  substantif.  'Mourir  en  bon  chrétien. 
Une  jeune  chrétienne.  Les  chrétiens  Sfmt 
obligés  à  une  grande  pureté  de  vie.  Les  chré-, 
tiens  ont  fait  plusieurs  croi^sades  contins  les^, 
infidèles,^  •  .  ^   • 

Le  Roi  Très-Chrétien,  Sa  Majesté  Très- 
Chrétienne,  Le  roi  de  France... 

CHRÉTiEif ,  adjectif,  signifie  aussi ,  Qui 
appartient  aux  chrétiens ,  qui  est, particulier 
aux  chrétiens.  La  religion  chétienne.  Lajoi 
'  chrétienne.  Jm  morale '  chrétienne.  Mener  {ine 
vie  chrétienne.  L'humilité  chrétienne.  Charité 
chrétienne.  Pays  chrétien. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  n  est  pas  chrétien,  Cela 
n'est  pasxx)nrorme  à  la  morale,  à  la  justice. 

Prov.  et  fig.,  y^<ï/7(pr  c^/vV/e/i,. Parier  clai- 
rement. Parlez  chrétien,  si  vous  voulez  qu'on 
Dôus  entende.  CetU:  \oçi\Çion  a  vieilli. 

Bon-chrétien,  Sorte  de  grosse  poire.  Bon- 
chrétien  d'été.  Bon-chrétien  d'hiver.  lia  beau- 
coup de  bon-chrétien  dans  son  jardin.  (Jom- 
pote  de  bon -chrétien, 

CHRÉTIENNEMENT.adv.  Ifunemanière 
chrétienne.  [  Fivre  chrétiennement.  Mourir 
chrétiennement,  ,  ; 

CHRETIENTE,  s.  f.  {t7a  pénultième, se 
prononce  comme  dan» ,r//re//W/.;  Toutes  les 
nations  chrétiennes,  (ous  les  pays  0x1  do- 
mine la  religion  chrétienne.  Les  inflilèle^ 
menaçaient,  la  chrétienté.  C'est  pour  le  bien^ 
et  pour  le  repos  de  la  chrétienté.  Dans  toute 
lu  chrétienté,  "   < 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  Marcher  sur  la  chré- 
tienté. Avoir  des  souliers  et-  des  bas  Usés  et 
percés, 

CHRIE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Narration, 

afhpiification  qu'on  donne. à  faire  lux  éco- 

i*  >■.•*■■  ''' 

CHRIST^  S.  m.  (On  prononce  l'S  et  leT*  • 
dans  ce  mot,  quand  il  est  seul;  on  ne  lés 
prononce  pas  dans  Jbsus-Curist.)  Ce  m(»t, 
selon  son  étymolo|;ie,  veut  dire  Oint,  celui 
qui  a  re^u  quelque  onction;  mais  on  ne 
s  en  sert  jamais  que  pour  désigner  Le  Mes- 
sie, le  rédempteur.  Le  Christ,  La  venue  du 
Christ,  La  religion  du  Christ,  On.  le  fait  plus 
ordinairement  précéder  du  nom  de  Jésus, 
et  alors  il  ne  prend  peint  l'article.  Ao//v- 
Seigneur  Jésus-Christ.  Nous  aidons  été  ns' 
chetés  par  le  sang  de  Jéaus-Cbeist.  Souvent 
on  écrit  par  abréviation,  J.  C.  Gnquaate 
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Christ,  se  dit,  par  extension,  d*Une  fi- 
guré de  Noire-Seigneur  atlaché  à  la  croix. 
Il  a  dans^son  oj-atoire  un  beau  christ,  une 
beff€  tête  de  christ.  Un  christ  d' ivoire.  Baiser 
un  christ ,  le  christ.    '       ■ 

Ordre  du  Christ,  Ordre  iriilitaîre  fondé 
eti  1318;  par  Daniel  l**',  roi  de  JPortugal, 
pouranimér  la  noblesse  contre  les  Maures. 

ril|IIST£  MARINR.  S.  f.  Nom  donné  vul- 
*Çair^ment  à  trois  plantes  de  genres  diffé- 
.tenls,  et-^dont  la  plus  rernsirqùabie  est  le 
Passe-pierre  ou  Bacile,  Voyez  Ba.cilk.  ' 

CHRISTIANISME,  s.  m.  La  loi  et  Fa  re- 
ligion de^Notre-Seigneur  JÉstJS-CHBisT.  L'é' 
tablissemehtdu  christianisme.  Le  christianisme 
veut  qu'on  pardonne  à  ses  ennemis,  et  même 
qu'on  les  aime.  Les  dogmes,  la  morale  du 
christianisàie.  'Eiuhrasscr  /<?  christianisme. 
L'histoire  du  christianisme. 

CHROiMATp.  s. "m.  T.  de  Chimie.  Nom 
généricjiie  des  sels  composés  d'acide  chromi* 
que  et  trnne  base  quelcon(|ne?  Chromate  fje 
chaux,  de  fer',  etc.  Le  chromate  de  potasse 
est  employé  fréquemment  pour  préparer  des 
couleurs.  -  . 

CIÏRO^^ATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Musique.  Qui  procède  par  plusieurs 
'  semi-Ions  de  suite.  Chromatique  en  montant. 
Chromatique  en  descendant.  Gamme  chroma- 
tique. Genre  Chromatique.         \* 

Il  s*eniploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. //  y  a  du  chromatique  dans'cette^musi-, 
que.  . 

CHROME..8.  m. T.  de  Chimie.  Substance 

métallique,  dont   toutes   les  combinai^sons 

avec  d'autres  corps  sont. colorées. 

.  CHROmiQÙE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 

^'  dît  De  l'acide  formé 'de  chrome  et  d'oxy- 

*  gène.  j4cide  chromique. 

.CHRONICÏTÉ.  s.  {\  T.'de/]VTédee.  Qualité 
'de  ce' qui  est   chronique. /Dé-^  maladies  qui 
passent  à  l'état  de  ch  roui  rite. 

CHRONIQUE,  s.  f.  Histoire  rédigée  sui- 
.  vànt  Tordre  des  teinps.  It  ne  se  dit  guère  que 
de  Certaines  histoires  écritt^s  anciennement; 
Vieille  chronique.  j4riciennes  chroniques. 
Chroniques  de  Saint-Denis.  Les /chroniques 
du  moyen  âge.  .         ^ 

Fig.  et  f'am.  j  Jm  chronique' .scandaleuse. 
Les  mauvais  bruits,  les  discours  médisants. 
La  chronique  scandaleuse  a/^use  les  oisifs. 

CHRONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Dés  maladies  qui  du- 
rent longtemps,  et  dont  les  symptômes  ne 
se  développent  qu'avec  lenteur;  a  la  diffé- 
rence Des  maladies  aiguës,  qui  se  terminent 
en  peu  de  lejTips  par  la  cno»'t  ou  |>ar  la. gué- 
rison.  Ce  n'est  ptts  une  maladie  atffuë,^c^est 
une  maladie  rhnmique.  Affection  chronique. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  Auteur  de  chro- 
niqfie.  Les  vieux  chroniqueurs^  Un  grand 
chroniqueur.       *  '  "     •    * 

'*;   CHKONOliRAllME.s.  m.  Inscription  dans 
.laquelle  lest  lettres   numérales    tonnent  la 
date  de  révénement  dont  il  s*agit.  Ainsi  les 
'  lettres  numérales  çle  'ce  vers  latia, 
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FxapCorVM  tVdbb  stCVLV»  ffirt  fViMra  VMper. 

rangées  dans  Tordre  suivant  MccLyvwVvii, 
donnent  la  date  des  Vêpres  siciliennes 
(1282).  '^  '  ; 

^   CHRONOLOGIE,  s.  f.  Science  des  temps, 

connaissance  des  époques.  M  y  a  plu. sieurs  .  ->. 

systèmes  d<i  chronologie.  La^^hronologie  d*Us»^  silence. 
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sérius.  Exacte  chronologie/. /i' sait  bien  la 
chronologie.  Chronologie  obscure.  Cela  ne 
s'accorde  pas  avec  la  bonne  chronologie.  Chro- 
nologie des,  rois  d^ Egypte.  ;  . . 

'CHRONOLOGIQUE,  adj.  descTeux  genres. 
Qui  appaiiient,  qui  a  rapporta  la  chronolo- 
gie. Table  chrfhtologiq'ue.  Abrégé  chrunolo- 
giquCi  Difficultés  chronologiques.  Reéhtrches, 
chronologique^  «  •   V 

CHRONOIjSgisTC.  s.  m;  Çell^  iqu?  saft 
la  chronologie ,  qui  enseigne' la  chronolo- 
gie, qiii  écrit  6ur  la  chronologie.  Cf/i  grand 
chronologi.ste. 

CHRONOtOGUE*  s.  m,  Chronologiste.. 
C'est  un  grand  c h ronohgue.\\  B.  vieilli. 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  Nom  générique 
des  instruments  qui  servent  à  mesui'er  le 
temps.  Dans  Tusage,  on  ne  Temploie'  que 
pour  clésiguer  Ceux  d^  ces  instruments  qui 
marchent  par  l'action  d'un  ressort  comme 
les  montres  ordinaires,  dont  ils  dinerenl 
seulement  par  une  exécution  assez  parfaite 
pour  pouvoir  servir  aux  observations  des 
marins  et  des  astronomes.'      ^ 

CHRTSALIDE.  s.  f.  État  d'un  insecte  qui 
s'est  j[^xjJ^Yiï\é  dans  une  coque,  où  il  est 
sous  la  forme  d'une  espèce  de  fève,  et  d'où 
il  sortira  transformé  enpapillop.  Cet  insecte 
est  "^ en  chrysalide-  On- dît  aussi.  Nymphe. 

CHRYSANTHÈME,  s.  jn.  T.  cle  Bôtan. 
Plante  de  la  famille  des  Composées,  que 
Ton  cultive  dans  les  jardins  à  xause  de  ses 
belles  fleurs  jaunes. 

CHRYSOCALE.  s.  m.  Sortede  composî- 
tiion  métallique  qui  imite  l'or.  Une  chaîne 
de  chrysocale. 

CHRYSÔCOLLE.  s.  f.  Matière  que  Teau 
entl'aine  et  détache  des  mines  de  cuivre, 
d'or,  d'argent  et  de  plomb, .ebqgi  était  au- 
paravant tidhérente  au  métal.  Les  anciens 
chimistes  donnaient  aussi  ce  nom  au  fio- 
rax.  •  .      • 

CHRYSOCOIME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  exotiques,  de  la  fànulle  des  Com- 
posées, qui  portent  des  lleUrs  d'ùi)  jaune 
doré  fort  éclatant'j^^  * 

CHRYSOLITHE.  S.  f.  Pierre  précieuse  ; 
d'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  légère  teiulè\de 
vert.  '  '     r  .    . 

CHRYSOPRASE.  s.  f.  Pierre  précieuse, 
d'un  vert  clair  m^lé  d'iine  nuance  de  jaune. 

"  €H0 

CHtffCHOT'EWENT.  s.  m.  Action  de  chu- 
cholei*.  Il  est  familier.  ' 

CHUCHOTER,  v.  n.  Parler  bas  à  Toreîlle 
de  quel(|u'un ,  pour  n'être  pas  entendu 
d'autres  personnes.  A'//r.f  chuchotent  entre 
elles.  Ces  gens  ne  Jont  que  chuchoter^ll  est 
quelquefois  alf^tif.  Chuchoter  quelques\npts 
à  roreille.  Il  est  familier. %  '. 

CHUCHOTERIE.  s.  f.  Entretien  de  per- 
sonnes  qui  se  parlent  à  l'oreille ,  pour  rt  être 
pas  entendues  des  auti*es.  Il  y  eut  une  longue 
chnchoterie  entre  cet  homme  et  cette  femme. 
Leurs* chu choterics  m'importunent.  Il  est  Ca- 
milier. 

CHCCHOTEUR,  BUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  coutume  de  chuchoter.  Les  chuchoteurs 
sont  ^incommodes.  W  est  familier. 

CHUT.  (Le  T  se  prononce. ) Mot  dont  o*n 
se  sert  pour  avertir  ou  ordonner  de  faire 


CHUTE,  s.  f.  Mouvement  d'utie  chose  qui 
tombe,  il  est  tombé  de  son  haut,  et  a  fait  une 
lourde  chu  tel  fi  fst  incommodé  tTunt  chuté  de 
cfkeyal.  En  tombant,  Ul  m'entraîna  dans  sa 
chute /Il  fut  écrasé  par  la  chute  d'une  maison. 
La.  chute  des  eaux, :/  t>  »'-.,.  .  .jl  i-  -fj^' 

Chute  (Teak,  Nappé ^tiDèaù  cflfujrâlÇté  qui 
tfHnbe  brusquertient  d'ùti  .ceirtiiin  niveau 
dans  un  autres  Cette  chitte  d'tau  a  une  Jmur 
teur  tife  .six  meires^  ..^  ^^  *^  J  » 

La  chute  dès  feuilles ,-^  saHioii  ou  Tes 
feuilles  tombent.  0^ourut  à  la  chute  des 
feudles.  J 

Ml  Théiirè',' La  éhuië  au  ndeau'ÇX^  mou- 
vement du  rideau  lorsqu'on  lé  baisse.  Apres 
la  chute  du  ritleau,  ptus^ieuirs  voix  oui  de- 
mandé tautfur.    ^  1."    ,,     \ 

Lft  chute  du  hur,  lut  moment  oiji  la  nuit 
arrive.  A  la  chute  du  jOUr,  tous  les  édifices^ 
publics. seront^  t^if minés.  Nous  attendîmes  Iq. 
chute  du  jour.  ' 
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Càuxii ,  en  termes  de  Médécîiie ,  se. dît  en    . 
parlant  Des  parties  du  corps/iqui  s'en* dé- 
tachent tout  à  fait  et  qui  tombent.  Là  chute 
des  cheveuj^^^es ^ents ,  d'un- ongle,  etc^ 

Il  se  dit,  par  exteiision,  Du^simple  déi» 
placement  de  certains  organes  qui  abandon- 
nent Içur  position  naturelle.    Chute  de  la 
luette.  Chuté  de  la  paufÀere  supérieure.  Chute    • 
dç  la  matrice,  du  recttiin,  etc.  ' 

Chuxe,  se  prend  ligurément  pour  tVîs- 
gràce,  malheur,  calastrpphe,  renversement. 
Cet  homme  élevé  si  haut,  le  voilà  tombé,  il  ne 
se  relèvera  jamais- défi^. sa  chutes  Ce  , ministre 
entraîna  dans  sa  chute  la  plupart  de  ses  créu" 
tares.  Tout  faisait  prévoir  la  chute  de  cette 
mai.son.  Hâter  sa  chute.  La  chute  du  trône. 
La  chute  d  utiempiPè. 

La  chute  d'une  pièce  de  théâtre,  Son  mau-    ' 
vais  succès. 

Chute  ,  se  prend  aussi ,  figurément ,  pour 
Faute  envers  Dieu»^  faiJale^sè  criminel !e.  Z,« 
chu(e  du  premier  homme.  La  €hûte  des  mau-  , 
vais  (inges:  Se  relever  de  ses  chutes  par  la. 
pénitence.  Être  une  occasion,  de  chute  et  de 
scandale.  Subir  la  honte  de  sa  chute.  Cette 
chuté  la  déshonore/  Y 

CiftTTE,  se  dit  encore,  figurément^  de.  La 
pensée  qui  termine  une  petite  pièce  de :poé-' 
siè,  comme  un  madrigal,  une  épigramme,  , 
un  couplet  <;|e  chanson,  etc.  La  chute  de  ce 
m/tdrigtd  est  heureuse. 

La  chute  (Tune  période ,  La  fin ,  le  dernier 
membre  4*une  période.     ,        ,  \,  ^ 

.■;..,        ■  ■    C«Y_    ,  •  ,./'    •  :  .^-^ 
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eu YLK.  8.  ni. T.  dePhysioloçte.  Liquide 
blaiiichàtrè  qui  se. sépare  des  aliments  pen-  ^ 
dant  J'acte  de  la  digestion ,  et  qui  est  porté, 
par  lés  vaisseaux  lactés  et  le  canal  tliora- 
chiqtie,  dans  la  circulation.  La  formation 
du  chyle.  ■  ,  ' 

CHYLIPÈRE.  adj,  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  se  ditT>es  vaisseaux  qui  portent    ^ 
le  cbvle.  Les  tHtisseùux  cAyl^res. 

CUYLIFICATION.  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Formation  du  chy4e  par  suite  deia  diges-. 
lion. 
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a.  adv.  de  lieu.  Ici.  H  indique  L  en- 
droit où  est  celui  qui  parle,  ou  du  moins 
un   lieu   proche  de  Jui,  ou  bien   encore 
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ut,  et  a  fait  mie 
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à  c%jra^t(^  qui 
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vV/éiiaî  Le  mou- 
lé baisse,  ^pnès  , 
f  imx  oat  de- 

Tient  oi)i  la  nuit 
tous  les  édifices^ 
ts  attendinus  la 

■  •  .  '.    •  • 

lécfiie ,  se  .dit  en    . 
>s/iqui  >'cn'dé- 
nbërit.  Là  chute  • 
'  angle  t  etci 
Du -simple  dér 
es  qui  abandon- 
le.    Chute  de  la   ' 
upérieure.  Chute    • 

nent  pour  Dîs- 
,  renversement. 
)oilà  tombe ,  il  ne 
utei  Ce  , ministre  . 
'part  de  ses  créa- 
(i ,  chute  de  cette 
chute  du  trône. 

idtre.  Son  mau-    ' 
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rolo^îe.  Liquide 
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1.  La  formation 
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e  présente^  Lé  mémoire  ci-joint,  làflimiliiètiuit  point  noirioù  l'bn  vîse.  Tirer 
'rez  d'inclus  copie  de...  f^ons  trou*]  à  Id  cible. 

GISOIR^.  Si  m.  T.  du  Gdlte  catholique. 
Vases8fci*é  oàVon conserve  les  saintesl'hoslies 
pbnf  la  communion  des  fidèles.  Lé  saint  ci- 
ooire.  JJhnner  In  béhédiction  avec  lé  saint  ci- 
boire. Sfrren  le  saint  ciboire  danS:  lé  tafiér- 
nncle.        -  /  ' .        *•  •  .' 

CIBOIJIpE;  s.  f.  Petit  oignon  bbn  à  man- 
Çer  en  salade  et  en  ragoût.  Les  ciboules  re- 
lèvent  le  goât  des  sauces. 

Prov.  et'ppp. ,.  Marchand  d'oignons'  'se 
cannait  en  ciboules  t.  ^On  est  difficilement 
trompé  siU'  les  choses  ^e  ion  métier. 

CIBOfJLElT'E.s.  f.r^pm  vulgaire  de  Tès- 
pèce  c^^il  qu-on  appelle  jautrement  Ci\*ette.  ^ 


Une* -chose 

Fous  recet'rez 

venM  ci-incluse  la  copie  auevous  m'oi'ez  de* 

mandée.  La  lettre  ci-incfuâe.  E|V  termes  de 

Pratique,  Les  témf)i n s  éi- présents,     ■ 

Dans  les  épitaph^y  C/-^^>  e/eji»  lei  est 
enterré,  etc.       '''"''.'. ^  "  \,' 

"  Il  se  met  Irès-souventj  dans  les,  comptes, , 
avant   le   chiOVe  qii(i  indique' >  le  montant 
de  chaque  artielea  Qudtre  aunes  d'étoffe,  à 
vin^t  francs,  ci',\  .  •"»  .•.•..•.•••••.    80  fr. 

Il    se  joint   à 'la  locution    interrogative 
.  Quest-'Ce?  et  se  met  imtnédiatément  apfès. 
Qu'e^t-cè-ciB  '  -^     ■' 

Il  se  joint  aussi,  on  avec  le  pronom  dé- 
monstratif Celui  :  Celui-ci ^  Celle-fi,  Ceux- 
ci,  Celles-ci;  ou  avec  les  substantifsV quand 
ils  sont  précédés  du  démonstratif  O  ou  CW; 
Ce  livre-ci,  Cet  homme-ci,  Cette  femme-ci ,  À 
Ces  heur^SrCi^^X  alors  il  s'oppose  quelque- 
fois à  l'adverbe  Là,  qti'ou'joint  de  'même 
au  pronom  démons^atif ,  et.aUx  noms  sub- 
stantifs, pour  indiquer  que*  la  chose  dont 
on  parle  est  éloignée.  Celui-ci  est  bon,  mais 
celui-là  est  meilleur.  Cet  homme-ci  est  moins 
estimable  que  cet  homme-là,  qaeceluidà.  Pre- 
nez ces  deux-ci,  et  laissez- moi  ces  deux-là. 

Il  se  joint  encore  à  la  préposition  Par;. 
et  Ton  dit,  Par-ci,  pfir^là-.  En  divers  en* 
droits,  de  côté  et  d'autre.  Nous  avons  couru 
,  par-ci  par-làv  Cette  camprtgné  est  très^nue  ; 
on  n'y  THiit  que  quelques  bouquets  d'arbres 
-^ar-ci  par-là.  L'impression  ae,  ce  livre  e^t 
assez  soignée,  on  y  trouve  pùiirtant  quelques 
fautes  par-ci  par-là.  .     ■ 

/'«r*^/ />r/r-/âfr signifie  aiissi,  À  diverses  re- 
prises, à  di  verset  fois,  et  sans  aucune  suite. 
//  m 'a  entirtenu  de  Cetteltffair^  par-ci  par-là. 

Ci,  se  met  également  deva^nt  les  préposi- 
tions Dessus,  dessous,  devant,  après,  ei  con- 
tre, pp,nr  former  les  locutions,  adverbiales; 
,qui  suivent  i  •  *"  • 

Ci-dessus,  ci-dei'ant,  ci-après,  s'empl,oient 
'ofdinaire:ment  pour  inanfuer,  dans  un  dis- 
cours, Ce  qui  précèileoù  t>e(|ni  suit^  J'ai  dit 
ci-dessus.  Nous  avons  vu  a-devant.  Nous 
verrons  ci -après.  .  .~  .      ,    . 

Ci-devant,  signifie  aussi, .Autrefois.  Un  tel, 
de meurant^i -devant  rue..,,  a  transport^, son 
magasin  à  tel  endroit.  Ci-devant  gouverneur. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement  en 
'  ce  sens.  Les  ci-deifint  récollets, 
,  C/-//f.wpi/.f,  indi<jne  Le.  dessous  du  lieu  où 
Ton  est;  et,  ,en  ce, sens,  il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  les  épitaphes.  Ci-dessous git... 
Il  signifie  plus  ordinairement.  Ci -après, 
plus  bas  dans  la  même  page.  La  note  ci- 
dessous.    .  *     i^  »,  ^  . 

CJ-contre.,    s'^i^jjjîîjpie   pour   désigner   I>» 


3i9 


avec   du  jus    de  pommespressuréès^  ,Groj 
cidre.  Petit  cidre.  Cidie  doux.  Cidie  piquant. 
Cidre  paré,  qui  a  fermenté.  Ce  citlre  sent  le 
pourri.  •      . 


■  -Hr:. 


.  P^^f»   la  colonnr,'etc. ,  .qui    est   vis-à-rvis, 

,    a  côté  de  oeile  qu'on  lit.   La  page  ci-contre. 

l^oyez   ci-contre.    C'est    aussi    un  ternie  de 

Comptabilité,   qui   serf  à   dési}i;ner  qu'une 

somme  sera  rapportée  en  addition. 

Ci,  se  met  encore  après  Ta    préposition 

.FntJT,  et  sert  à  manpier  Le  moment  où  l'on 

parle.  Ent^ç'ci  et  demain  il  peut  arriver  bien 

\  fies  chasesi  Entre. ci  et  là  dya  encore  loin. 

Ces  lotutipns  ont  vieilli. 


^.    •- 


1   indique  L'c"" 
;,  ou  au  moins  ^^ 
BU  bien   encore 


^S' .  .iv,  !»' 


i 


CIB; 

CIBLE,  s.  f.  Planche  6k\  but  contre  lequel 
^>n  tire  avec  un  are    un  fusd^  etc.,  et  qui  a 


\ 


I 


CICATRICE,  s.  f.  Marque  des  blessures, 


après   la   guérison  ; 
formation  quT  réu- 


des  plaicfs,    qui    reste 

peau,  tissu  de  nouvelle 

nit  ou  recouvre  les  parties  divisées  ou  uU 

céréjes.,  La  cicatrice  d'une  plaie,  d'une  bles-^ 

surey Grande  cicatr/ce.  Glorieuse,  hohoi\able 

cicatrice,  il  a  U^rps:  couvert  de  cicatrices. 

Montrer  ses  débitrices,.   '■  .  '   \   .. 

|l.se-dit,  figuréméut  et  au  sens  moral ,  en' 
parlant  D.e^jLontce  qui  affecte  profohdément 
notre  1  âme.  (//<  affront  ne  peut  entièrement 
s'oublier,  la  cicatrice  en  ilemeure  toujours. 

Il  se  dit  encçTe,  fig^rément.  Des  atteintes 
portées  à  l'honneur,  à  Ja-réput^tion.  Les  at- 
tela tes\  de  fa  calomnie  Iftissent  trop  souvent 
des  cicatrices,'  "    ' 

CiCATRISER«^v.  a.  11  se  dit'Dea  remèdes 
qui  aident  a  ferm^' une  plaie.  Ce  médica- 
ment cicatrisa  la  plaie.. 

Il  signifie  aussi.  Faire  des  cicatrices.  La 
petite  vérole,  lui  a  cicatriséde  tTsage, ,    ' 

Il  se  dil>  avec  lepronoiii  pvrsonn^.  D'une, 
plaie  presque  guérie,  quj'  commence  à  se 
ièi  iner.  La  plaie  se  cicà/rise,  va^  bientôt  se 
cicatriser.  ~ ,'      ■  •  ,  . 

CicATRisi,  ÉB.  participé.  i7/iyro/i/c/cfl- 
tj'ise.  .'.■'■■ 

CICÉRO.  s.  m.  Caractère  d'iniprimerie,^ 
<pii  est'entre  le  saint-augus<in  el  la  philo- 
sophie. Le  corps  du  cicéro  est  de  onze  points. 
Cicéro  g/os  (eu,  petit  a^il,  " 

CiCEROLE.  s.  f.  Npm  donné  par  les  bo- 
tanistes au  pois  chiche.        '       . 

CIGERONE.  s.  m.' (On  pl^pnonce  Chiche- 
ro/ïc'.  )  Mot  emprunte  de  I  italien.  Celui  qui 
inontfe  au,x  éti*angei*s  les  curiosités,  d'une 
ville.  Nous  étions  àccOtnpagiiés  d  un  cicérone. 
Plusieurs  çicB'one  nous  proposèrent  leurs 
services,  f^euillez  être  mon  cicérone: 

CICKROiMEN,  lEXNE.'axijlQuiest  imité 
de  Cicèrpn.  Il  se  tlit-Du  style,  des^  phrases, 
etc.  Style  cicéronien., Période  ricétonienne. 

CICISBKE.  s.  m.  yoyez  Sigisbee. 

CICUTAjIiE.  s.  I*  T,  de  Botan.  Plante 
onibellifère  qtii  ressemble  beaucoup  à.  la  ci- 
guë, et  qui  i;>t'  également  un  poison.  On 
la  nomm'e  autrement  Cigiië  aquatique. 

r  ■  s  *  '  ■     . 

V      .     *     .     -  /  CIO  ■'  •  ,    , 


i       •-  -.■■■,.■    "•       '  •   ••  •■ 

.  '.     •■  •  .  '     --^   .  '  .      •  '  '  '  ' 

%  CÏEL.  S.  m..,,  qui  fait  au  pluriel  CÏFXTX. 
L'espace  indéfini  dans  lequel,  se  meuvtnt 
tous  lés  astres;  La  partie  de  rel  eSfJacc 
que  nous  voyons  au-dessus  de  nhs  tètes. 
Les  étoiles  du  ciel.  Le  ciel  est  bien  étoile. 
Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel,  l^ver  les  yeux  au 
ciel.  Lever  les  .mains  du  ciel.  L'itunicnsité  des 
deux.  Parcoui'ir  les  deux.  On' ne-  voit  ni  , 
cief  ni  terre.  Les  anciens  croyaient  a  Vexis- 
tence  de  pinceurs  cieux  de  matière  solide 
CIC'    ■       -'  et   transparente;  c'est  par  allusion  ♦À/j<;ette    -, 

idée  qu'on  dit  :  Saint  Paul  Jiit  enlevé  au 
troisième  ciel.  Les  deux  des  planètes.  Le  ciel 
emparée.  Le  ciel  de  la  lu  fie.  Le  del  de  Mars. 
Etc.  .■     •     '  •  '"  >  ;■*      •'    ■;■. 

Fig«  et  fàm. ,  Etre  ravi  au  troisième  ciel,  - 
au  septième  ciel ^  Éprouver  une  satisfaction  * 
très-vive,.une  grande  joie'. 

Fîg.  et  fam.,  J^/^'éT  quelqu'un  jusqu'au 
ciel,  jusqu'au  troisième  ciel  s  Le  lober  éxtra> 
ordinaii*enient.  . 

.  Fig. ,   La  voûte    du  ,  ciel,   des^ietix i-Xlc 
ciel ,  le  firmament.   .  '     ' 

,Cés  choses  sont  éloignées  comme  le  ciel  et  ^ 
la  terre,  se  dit  De  deux  choses-  entre  les- 
quelles il  y  a  une  très-grande  différence. 

Y*TQ)\.,  Si  Je  cifl  tombait ,' il  y  aurait  blendes 
alouettes. pi'i ses,  se  di^Pour  se  moquer  d'une 
supposition  absurde,  en  y  r^|Sondant  par 
une  autre  encore  plus  absurde. 
.  ¥'\^.e\.ji^\x\.,\.Bemuercieletterr^,  Faire  -  ^ 
tous  ses  efforts,  enqtTbyer  toutcsTsorleâ  de 
uioycns  pour  parvenir  à  qucîqu^  chose. 

CiFL,    se    prend  quelquefois    jjour   îes' 
astres,  et  dans  ce-sens  on  dit,  LeSHJifluences  »  • 
du  del/hes  prétendues  influences  des  astres. 

Il  se  preiitl  aussi ,  pour'  L'air,  Tatinos- 
phère.  Ciel  serein.  Ciel  clair.  Ciel  obscur^ 
Ciel  doux.  Un  ciel  chargé  de  nuages. .  Un  ciel 
sans  nuages.  La  ro.sée  du  ciel.  Les  oiseaux 
du  ciel.  L'état  du  >çiel.  Le  Jeu  du  ciel ,  .La* 
foudi'e.  L'azur  du  ciel:      "      •     ■  '  .'     , 

Couleur  bleu  de  c/ç/*' Couleur  d'un  blet|" 
tendre,    v  .    -    •  .    / 

Fig.,  en  termes  de  l'Éciiture,  Un  ciel, 
des  deux  d'airain,  Un  temps  sec  e^aride^  pen- 
dant lequel  il  ne  toii.ih<î  ni^pliiie  ni  rosée.      ■ 

Ciel,  sç  dit  encore  poUr  Climat,  pays. 
Un  ciel  tempéré.  Un  beau  ciel.  Le  ciel  dé  l'I ta* 
lie.  Clianurr  de  ciel,  rivre  sous  un  ciel  étran^ 
ger,^sous  un  ctel  inconnu.        ,-\     ' 

Ciel,  .signifie*  aussi ,  tant  au  singulier 
qti'au  pliiriel,'  {L.e  séjour  des  bienhen1*çux, 
le  \Mirm\ii.' Gagner  ['le  ciel:  -Le  rrjyaumedes  • 
deux.  Notre  Père,  qui  étes^ans  les  deux. 
Ntftre-Sei^neur  mohtd  aux  deux.  Lucifer fut^ 
précipité  du  Ciel.  îjti  pratiqué' de  l'-ÉvangUe 
est  le  chemin  du  ciel.  '  - 

Fif^. ,   Foir  les  creux  ottt*erts.  Avoir  une'  ^ 
grande  joie,    se    trouver  dans    un  gnind ^ 
bonheur.   ~ 

GiFL,  se   dit,    par   extension,   pour  La  , 
Divinité,  la  Providence.  Grâces  ou  grâce  au 
CID.  8.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe,  quî^  ciel.  .Offenser  le  ciel.  Invoquer  le  ciel.  Le  ciel 
signifie.  Chef,  commandant,  seigneur.  Là\  irrité.  Le  ciel  l'a  iwulu.  Cest  un  arrêt  du  ciel.  "' 
tragédie  du  Cid.  '  j  Çest  un  coup  du  Ciel.  Le  ciel  vous  sait  proprcet^l 

CIDRE,  s.  pa.  fioisson  ^ite  ordinairement    Le  ciel  m'est  témoin.  Ciel!  Ô  dell  ô  juste''' 
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cieli  Dans  ce  aens ,  H  n'est  guère  d'usage  au 
pluriel  qu'efi  poésie.  •    i 

lAS  tnariages  sont  faits^u  c/V/,  Ils  sont 
résolus  par  la  Providence.  Cela  itait  écrit  au 
ciei,  La  Providence  avait  résolu  qi^e  cela 
serait.  On  dit  de  rbémey  La  destinée  des  horn- 
mes  est  écçite  au  ciel;  ,  -î^       "' i   " 

Ciel,  signifie  ausn«  Le  dais  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement  le  jour  dé-ia 
v;  Fèle-Dieu.  Porter  le  ciel.  Ce  sens  a  vieilli, 
"  '  Il  signifie  également,  Le  haut  d'un  lit. 
Le  ciel  du  lit.  l^  ciel  de  ce  lit  n  est  pas  assez 
haut.  Dans  Cette  acception  et  dans  les  deux 
suivantes,  oii  dit  Ciels,  et  non  pas  deux, 
au  pluriel.    '     "  »  • 

Ciel,  signifié  aussi,' Le  haut,  le  plafond 
d'une  cai^rière.de  pierre.  Qirrière  à  ciel  ou- 
vert,  Celle  qui  s'exploite  sans  puits  ni  sou- 
terrain. 

'  Ciel, 'en  termcfs  de  Peinture,  signifie,  La 
partie   d'un    tableau   qui  représente  Tatf; 
••Toute  décoration  imitan|L  le  ciel.  Ce  peinte 
fait  bien  le^i  ciels.  Ses  ciels  so/jt  légers,  vapo- 
reux. J^eiS  ciels  dans 'lés  tapisseries  réussissent 
.  mal,  à  tause  du  grenu  des  points.  Il  y  a  trop 
v^  *  de  tiel  dans  ces  tapisseries.  Faire  peindre  un 

ciel  au  p/a/ond  d'un  cabinet.  : 
'.    €iEI^(;'B\s.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'usage 
de  l'église,  tin  gros  cierge.  Le  cierge  bénit.  Le 
cie/ge^scal.  Cierge  blanc.  Cierge  jaune.  Allur 
mer  un  cierge,  .      ^      .  >-^— ^*^ 

Fa  m..  Il  est  droit  comme  un  cierge/^  dit 
D'un  homme  qui  est  ou  qui  se  tient  extrê- 
mement droit. 

En  fiotan.^  ôerge  du  Pérou,  Espèce  de 
cactier,  ainsi  nommé  parce  que  sa  tige  ap- 
proche^ de  la-  figure  d'un  cierge,  ou  plutôt- 
d'un  candélabre. 


CIGALE,  s.  f.  Insecte  qui  vole,  et  qui  fait 
un  bri/ii  aif;re  et  importun  dans  les  champs 
pendant  l'été.  Petite  cigale.  Le  chant  de  la 
cigale.  J'ai  entendu  chanter  les  cigales. 

CIGARE,  s., m.  Petit  rouleau  de  feuilles 

de  tabac,  que  Ton  fume  comme  une  pipe., 

Fumer  un  cigare.  Avoir  un  cigare  à  la  boù' 

che.    Un  paquet  de  cigares.-    Cigares  de  la 

^Havane. 

H'Sedit  aussi  Du  tabac  à  (i^mer  de  l'ile 
de  Cub%^ 

CIQOG^E.  s.   f.  Gros  oiseau  de  passage, 

qui  a  le  plumag^blanc  et   noir,  un  long 

Dec,  de  longues  psHtes,  et  qui  fait  son  nid 

sur  le  haut  des  Uiaisons.  On  conte  des  choses 

^  men'eilkuses  de  la  cigogne* 

Prov.  vi  fig. ,  Contes  de  la  cigogne,  contes 
à  la  cigogne,  Contes  ridicules  et  dépourvus 
de  toute  vraisemblance."  /• 

CIGUË,  s.  f.  Genre  de  plantes  ombellifè- 
tes,  dont  une  espèce,  la  Grande  ciguë,  ^st 
très- vénéneuse. 

Il  serait  aussi  Du  poison  extrait  de  la 
grande  ciguë,  dont  les  Athéniens  se.ser- 
Sfaientpour  donner  la  mort  à  ceux  que 
Faréopage  avait  condamnés.  Socrate  et  Pho-: 
cion  jurent  condamnés  à  boire  la  ciguë. 

."\...  CIL  '* 


* 


\  CIL.  s.  ih.  (On  mouille  TL.  )  Le  poil  des 

paupières^  Z>f  longs  cils.  Les ^f  ils  des  paupiè- 
tes»  Un  cil  m'est  entré  dans  l'œU, 


CILlCB.  s.  m.  Espèce  de  large  ceinture, 

3ui  est  faite  d'un  tissu  de,  poil  de  chèvre, 
e  crin  de  cheval ,  ou  de  quelque  autre  poil 
rude  et  piquant,  et  que  l'on  porte  sur  la 
thair  parjnortiftcation.  Porter  le  cdice.  Pren- 
dre le  d lice.  Se  reji*étir  d^un  cilice..  Faire  pé^ 
nitence  dans  le  cilice^        "  .  \\ 

CILIÉ,  ÉE.  adj.  T. «de  Botan.  Qui  est 
garni  de  poils  rangés  comme  des  cils.  Les 
pétales  de  la  capucine  sont  ciliés.  Feuilles 
ciliées. 

CILLEMENT.  s.  m.  Action  de  ciller.  Il  né 
se  dit  que  DeSyeùx  et  des  paupières,  lia  un 
cillement  d'yeux  continuel.         ^        .  ^ 

CILLERii  v.  a.  Il^ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  yeux  et  des  paupières,  et  signifie,  Les 
fermer  et  les  rouvrir  dans  le  moment.  // 
ne  fait  que.  ciller  les  yfùx.  Ciller  les  pau- 
pières. ■■-'■■ 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  On  lui  a 
tiré  un  coup  dé  pistolet  aux  oreilles,  et  il  n'a 
'pas\eeulement  cillé.  On  ne  peut  regarder  le 
soleil  satis  ciller. 

^^  Fam.,  Personne  n'ose  ciller  devant  lui.  Per- 
sonne n'osé  remuer.         • 

CiLLB^t,  est  aussi  verbe  neutre;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Des  chevaux.  Ce  cheval  cille, 
commence  à  ciller^  Il  commence  à  avoir  quel- 
ques poils  blancs  aux  paupières,,  au-dessus 
des  vcïix.. 

Cillé,  ée.  participe.      '      • 

CIM"    •    ' 

CI  M  Aise.  s.  f.  Forez  Cymaise. 

CiniBALAIRE.  s.  f.   Foyez   Cymbalàihe. 

Clf^lE.  s.  f.  Le  sommet,  la  partie  la  plus 
haute  d'une  mbntagne,  d'un  rocher,  d'Un 
arbre,  etc.  La  cime  de  la  niontagne^étaitcou- 
verte  de  neige.  />/  cime  d'un  roc.  Les  écureuils 
montent  jusqu'à  la  ciniedes  plus  grands  ar- 
bres.La^cime  d'un  clocher.- 

Poétiq.,  Le  tiiont  à  doitble  cime,  ou  sim- 
plement, La  double  cime,  Le  Parnasse.  Les 
nymphes  de  la  doitble  cime.  Lés  Muses. 

Cime,  ou  Cyme,  en  Botanique,  Assem- 
blage de  fleurs  dont  les  pédoncules,  nés  d'un 
même  point  de  la.  tige,  se  ramifient  ensuite 
irrégulièrement,  et  se- terminent  tous  à  peu 
près  a  la  même  hauteur.  Le  sureau  a  des 
fleurs  en  cyme. 

CIMENT,  s.  m.  Toute  matière  gluante, 
tenace,  propre  .à  lier  et  à  faire  tenir, ensem- 
ble des  pierr.es,  des  briques,  etc.  Il  se  dit 
pkis  particulièrement  D«s  briques  ou  des 
tuileaux  pulvérisés  dont  oh  se  siert  pour 
faire  du  mortier..  Faire  du  ciment.  Bâtir  à 
chaux  et  à  ciment.  Bassin^  de  jontaine  enduit 
de  Ciment.  Mettre  du  ciment  entre  1&6  pierres 
d'une  muraille.  Le  ciment  des  Romains  était 
d'une  perfection  qu'on  a  peine  Régaler, 

Prôv.  et  fig..  Cela  est  fut  aèhanx  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  affairequi  est  faite  soli- 
dement, et  avec  toutes  les  précautions  et  les 
formalités  nécessaires. 

CIMENTER.  V.  a.  Lier  avec  du  ciment, 
enduire  de  ciment,  Omenter  du  pavé.  Çimen- 
ter  un  bassin  de  fontaine. 

n  signifie  figurément.  Confirmer,  afTer- 
mir^ .  Cimenter  la  paix  par  des  alliances.  Les 
martyrs  ont  cimenté  là  foi  par  leur  sang.  G' 
menter  l'amitié.  ;  : 

Cimente.  SE.  participe. 

ClillETERJiE.  s.jn.  Espèce  de  sabre /qui  [ 


est  principalement  en  usage  chez  les  Turcs, 
et  qCii  a  une  |ame  très-large  recourbée  à 
son  extrémité.  Un  coup  de  cimeterre.  Porter 
le  cimeterre.  Être  armé  d'un  cimeterre,  -  .... 

ClMETlIiRE.  f.  m.  Lieu  découvert  ^t 
ordinairement  clos  de  murs,  dans  lequel  on 
enterre  les  morts.  Porter  un  corps  au  cime" 
tièr^  l'enterrer  dans  le  cimetière.  Un  cime* 
tière  de^  village.  Le  cimetière  d'une  église.  En 
France,  #/  n'y  a  plus  de  cimetières  dans  l'en- 
ceinte  des  villes.  :'- 

Fig. ,  Cepa)2cstle  cimetière  des  étrangers. 
L'air  de  ce  pa  js  est  mortel  pour  les  étran- 
gers. ;^ 

CIMIER.  S.  th.  L'ornement  qu*on  porte 
au  haut  du  casque,  ll^avait  un  sphinx,  un 
lion  pour  cimier.  .       *.      ■ 

Il  désigne ,  en  termes  de  Blason ,  La  figure 


de  quelque  animal,  ou  de  ouelque  autre 
objet,  qui  se  place  au-dessvPdu  timbre. 

Cimier,  signifie'  aussi,  Une  pièce  de 
bœuf  charnue,  prise  sur  le  quartier  de  der- 
rière. Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier.  On  dit 
également  ,    Du  cimier  de  cerf. 

CIMOLIÉE.  s.  f.  Espèce  d'argile  qui  se 
trouve  principalement  à  Cimolis,  Ue  de 
l'Archipel ,  et  qui  servait  dans  les  temps  an- 
ciens aux  usages  pour  lesquels  on  en^ploie 
aujourd'hui  la  Terre  sigillée.     . 

Adjectiv.  ,.J/<3r//è/'e  cimolée  ou  cimolie^  Dé- 
pôt qui  se  trouve  sur  les  meules  à  aiguiser. 

.-  .CIN    - 

CINABRE,  s.  m.  IVlinéral  rouge  fort  pe- 
sant, qui  résulte  d'une  combinaison  natu- 
relle ouartificielledu.mercureavec  le  soufre. 
Cinab/'e  naturel  ou  natif.  Cinabre  artificiel.  Le 
vermillon  n'est  autre  chose  que  du  cinabre 
pulvérisé.        .    •  .  * 

CINÉRAIRE,  adj.  Il  se  dit  D'uhe  urne 
qui  renferme  les  cendres  d'un  corps  brûlé 
après  la  mort.  Urne  cinéraire. 

CINERAIRE,  s.  f^.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées,  dont  plusieurs' 
espèces  sont  cultivées  dans  leS  jardins  d'a- 
grément. ,       ,       r 

CINGLAGE.  s.  if\.  T.  de  Marine.  Le  che- 
min qu'un  bâtiment  fait  ou  peut  faire  en 
vingt-quatre  heures.  Ij  a  vieilli^ 

CINGLER.  V.  n.  Na^\guex\  Cingler  en  haute 
mer.  On  ne  le  dit  en  termes  de  Marine  qu'en 
parlant  De  la  route  sur  laquelle  pn  gou- 
verne. No^s  cinglâmes  à  l'est,  à  Fouest. 

Il  est  aussi  verb<^  actif,  et  signifie,  Frap- 
per avec  quelque  chose  de  déli^  et  de  pliant. 
Cingler  le  visage  d'un  coup  de  fouet.  Il  lui  a 
cinglé  le  visage  d'une  houssine. 

lise  dit  aussi  D'un  Vent  froid  et  perçant. 
Jlfait  un  vent  qui  cingle  le  visage.  Le  vent 
cingle. 

Il  se  dit  encore,  dans  le  même  sens,  De 
la  grêle,  de  la  neige,  de  la  pluie. 

CiîtGLÉ  ,  ÉE.  participe.  -'%■'' 

CINNAMOME.  s.  m>  Sorte  d'aromate.  On 
croit  communément  que  la  ^nneUe  esf.ie  cin^ 
namome  des  anciens. 

CINQ.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  est  entre  quatre  et  six» 
La  lettre  nnale  Q  ne  se  prononce  potnt 
quand  Cifiq  est  immédiatement  suivi  de  son 
substantif  coinmençant  par  une  consonne, 
<^inç  chevaux.  Onq  cavaliers,  Cinif  garçons 
et  cinq  files.  Les  cinq  sens.  Les  anq  MgU 
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res.  Nombre  co 
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Il  s'emploie 
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c/f  ib  main.  Cinq  fois.  Çans  loua  les  autre»  iy?//re/rï  cinquième.  Pmfisseur  de  cinquième. 
cas,  le  Q  se  prononce.  À.vywïCf  </f  cinq  ans.  jvOn  dit  aussi,  Cesi  un  cinquième,  pour  dé- 


Trois  et  deux  font  cinq.  Ils  étaient  cinq.  J'en 
ai vingt'Cinq,  trente-cinq,  *       ., 

.  Il  se  dit  quelquefois  pour  Cinquième. 
Tome  cinq.  Puffe  cinq.  Chapitre  cinq,  Charles 
cinq.  On  écrit  plus  ordinairement,  Chiules  V, 

iV est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  i>  produit  de  cinq  multiplié 
par  tixus.  On  dit  de  même,  />  nombre  cinq. 

Le  cinq  du  mois,  ou  simplement,  Le  cinq. 
Le  cinquième  jour  du  mois.  Nous  partirons 
le  cinq  de  c&mois',  *         .  • 

CiKQ,  se  dit  encore,  substantivement  Dû 
chin're  qui  sert  à  représenter  le  nombre 
cinq.  Le  chiffre  cinq  (b),JJn  cinq.  Gnquante^ 
cinq  s'écrit  par  deux  cinq  (55).  On  dit  de 
méme^  Le  numéro  cinq. 

Il  signifie  également,  au  Jeu  de  cartes, 
Une  caiie  qui  a  cinq  marques:  Un  cinq  de 
carreau,  le  ci nû de  trèfle,  etc.;  et  au  Jeu  "de< 
dés,  Le  côté  clu  dé  (fui  est  marqué  de  cinq 
points  :  J mener  un  cinq,  aniener  deux  cinq, 

CINQI:aN'];AINE.  s.  f.  coIL  Nombre  de 
cinquante  ou  environ.  Une  cinquftfitainede 
personnes.  Une  cinqu/tntaine  de  francs. 

Il  se  dit  absolument  de  L'âge  de  cin- 
quante ans.  Il  a  in  cinquantaine.  Atteindre 
uf  cinquantaine;  J*ai  pa.isé  la\cinquantaine. 

Il  se  dit  encore  d*lJne  esptce  de  fête  à 

Toccasion  d'une  cinquantaine  d'année^écou- 

.  iée  dans  Télat  de  mariage,  dans  Texercice 

d*une  place ,  etc.  Ils  ont  Jeté  la  cinquantaine 

de  leur  mariage. 

CINQUANTE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Nombre  composé  de  cinq  dizaines;  cinq 
fois  dix.  Cinquante franes, Cinquante  hommes. 
Cinquante  Jois.  „■  ■ 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Qinquan- 


si^'ner  Un  écolier  qui  est  en  cinquième. 

-La  cinquième  partie  d'uii  tout,  ou  sUbstan* 
tivement,  Le  cinquième,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
cinq  parlres  égales.  On  lui  en  accorda  le  cin- 
quième , ;  les  deux  cinquièmes.  Il  est  héritier 
pour  un  cinquième.  Il  à  un  tinquième  ddhs 
les  bénéfices.    ■  ■    ^     ^ 

CINQUIÈMEMENT^  adv.  En  cinquième 
lieu.  Troisièmement,  quatrièmement,  cirt' 
.quièmement, 

^CINTRE,  s.  m.  Figure  en  arcade,  en  demi- 
cerfeie.  Bâtir  à  plein  cintre.  Cette  cave  est 
en  cintre.  Cintre  surbaissée  \  ' 
'  Il^signifie  aussi.  L'appareil  de  charpente 
sui:  lequel,  on.  bâtit  les  voûtes  de  pierre.. 
Poser  les  cintres i  Le\>er  les  cii^ffes.  Oter  le  cin- 
tre.     '         '  ' , 

-  Dans  ux^Théâtre^,  Lof^es  du  cinite.  Le 
dernîef  ral^  de  loges,  celui  qiii  est  immé- 
diatement sous  le  plafond.  .  ->.  ^ 
CINTKER*  V.  a.  taire  un  cintre,  bdtir  en 
cintre,"  faire*  un  ouvrage  eh  cintre.  Cintirer 
une  grderie.  Cintr&r  une  porte. 

CiMTEB,  ÉE.  participe.   Une  bordure  cin- 
trée. Une  porte  cintrée. 

■  CIO-'  '    ^ 


CIOUTAT.*  s.  m.  Sorte  de  raisin ,  à  pe^ 
près  semblable  au  chasBelas. 


code  civil. 

Il  esta,ussi  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. Cinquante  multiplié  par  deux.  On  dit  de 
même,  itc  nombre  cinquante ,  le  numéro  cin- 
quanfe. 

CINQUANTENIER:  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande cinquante  hommes.  11  s'tst  dit  an- 
ciennement 4'n  parlant  De  la  milice  et  de  la 
police  des  villes.  On  fit  avertir  les  cinquante- 
niers.    .  ^       ' 

CINQUANTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  cinquante.  Le  cinquan- 
tième chapitre.  ■  L 'article  cinqi{antième.  f^otts 
êtes  le  cinquantième ,. la  cinquantième  sur  la 
liste. 

La  cinquantième  partie  d'an  tout,  ou  sub- 
stantivement. Le  cinquantième.  Chaque  par- 
tie d'un  tottt^qiii  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  cinquante  parties  égales. //e/i  tfiira 
le  cinquantième.  Il  a  un  cinquantième  dans 
les  bénéfices.  Trois  cinquantièmes. 

CINQUIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  cinq.  Lti  cinquième  année. -Le 
cinquième  étage,  on  elliptiquement  ^  Le  cin- 
quième. Le  cinquième  régiment.  Le  cinquième 
roi.  La  cinquième  fois.  Fous,  êtes  le  cinquième,, 
la  cinquième.  Le  cinquième  jour  dû  mois,  ou 
elliptiquement,  />  c//i^«/ème  du  mois. 

Il  est  artii»é,  il  est  tyenti  lui  cinquième.  Il 
est  arrivé,  H  est  venu  en  compagnie  de  cpatre 
«utres. 

Subst.  et  absol. ,  La  cinquième,  Là  ciin- 
quième  classe  d'un  collège.  Cet  écolier  est 


^ 


€IP 


CIPATE.  s.  m.  (Oii  prononce  Cipa-ye.  ) 
SpUlat.  indien.  Un  corps  de  cipa^es. 
.  CIPPE.  s.  m.  T.  d'Archit.  ^l  d'Archéolo- 
{\h\\e.  Page  cinquarite,I/ article  ci nqî!ffkte  d^]  Demi-colonne  sans  chanileau",  sur  la- 

quelle on  grave  quelquelois  aes  inscriptic 


lions. 


Ce  tombeau  est  surmonté  d'un  cippe. 


if         CIR 

CIRAfiE.  s.  m.  Action  de  cirer,  «ou  Le 
résultai  de  cette  action.  //  a  employé  beau- 
coup de  temps  à  ce  cirage.  Le  cirage  d'un 
pt^rquet. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cire  appliquée  sur 
quelque  chose.  Cirage  des  toiles,  du  taffetas, 
etc.  '  ^'t^:-'    .      ' . 

(I  se  dit  plus  orditiairement ,  et'  par  ex- 
tension, de  Toi^te^composition  qui  sert  à 
rendre  la  chaussure  noire  et  luisante.  Cirage 
anglais.  Du  ci rti§B  luisant.  Un  nuirthand  de 
cirage.  Une  boa  ted le  de  cirage.' 

CiaAGB,  en  termes  de  Peinturç,  Tableau 
peint  en  camaïeu  de  couleur  de  cire  jaune. 
Ce  sens  est  peu  usité.^ 

CIRCÈE.  s.,  f.  T.  de  Botan.  Plante  com- 
mune aux  environs  de  Paris,  et  qu'on 
employait  autrefois  pour  de  prétendus 
charmes,      v      ^ 

CIRCOMFOLAIRE.  adj.deTdeUx  genres. 
Qui  environne  les  pèles  terrestres.  Les  ré- 
gions, les  mers  eircom polaires 


CIR 


3a  I 


^ 


Ourse  est  une  constellation  circompolaire  poàf 
l'Europe.         .  *  •    . 

CIRCONCIRE,  y.  9L.  (Je  rirconcist  noas  cir- 
concisons. Je'circohcirfd,[  Que^e  circoncisse,) 
(Couper  le  prépuce.  //  était  ordonné  dans 
l^ ancien  ne  loi  de  circoncire  les  enfants  mâles. 
Les  Juifs,  les  mahométans  font  cirboncire 
leurs  enfants  mâles.  ,    - 

Ctj^jojicis,  isB.  participe. 
Il  se3it  quelquefois,    substantîvemenit, 
de  Celui  à  qui  on  a  coupé  le  prépuce,  un 
circoncis, 

CIRCONCISldN*.  s.  f.  Action  de  circoncire. 
Lu  circoncision  était  oirlormée  dans  l'ancienne 
toi,  La  circoncision  des  Juifs. 

La  fête  de  la  X'Àixoncision ,  ou  Bimplemeot 
La  Circoncision,  1  e  jour  où  l'on  célèbre  la 
circoncision  de  Noti*c-Seifiueur.  La  circon- 
cision est  le  premier  jour  ae  l'année. 

Fig. ,  en  termes  cfe  TÉcriture  sainte,  /a 
circoncision  du  cteur,  ^la  c  rconcision  des  lè- 
vres. Le  retranchement  des  mauvaises  pen- 
sées,, des   rAauvaîs  désirs,   des  paroles  qui 
peuvent' blesser  ou  la  chari4é  ou  la  pudeur. 
CIRCONFÉRENCE    S-  f.  Le  contotM:d'un 
cercle.  Totttes  les  lignes  droites  tirées  dnctn^ 
tir  e}  terminées  à  la  circonférence  sont  égides 
en  longueur,  La  circonférence  d  un  grrtnd  cer- 
cle du  ciel,  (tun  grand  cercle  de  la  terre,  La 
circonférence  du  ciel,  de  la  terre,  d'un  globe, 
l'jes  mathématiciens  divisent  la  cil-conférence 
d'un   cercle^  en   trois  cent  soixante  degrés, 
Trncer  une  circonférence. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'enceinK» ,        • 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfui-temeùt  rbnde. 
Cette  ville  enferme^tlusieurs  jardins  dans  sa 
circonféirnce.  C^tte  place  à  tant  de  toises  dans 
sa  ciixonjérence.  Une  vaste  circonférence. 

Il  se  dit,  en^Médecine,  de  La  surface 
extérieure  /Ju  corjxs.  Le  sang  est  porté  du 
ce:tt/r'à  la  circonférence  ptir  les  artères^,  et 
rapporté  d^  la  circonférence  au  centre  par  lés 
veines, 

CIRCONFLEXE,  adj.  Il  s'emploie  surtout 
%vec  le  mol  d'^/ccr^/,  et*désigne  Celui  des 
troj^  arcerrfs  de  la  langue  greeque  qui' a  la 
ligure  d'une  S  couchée  (•^).  En  parlant  de 
la  langue  française,  on  appelle  r/>tro/(^exe 
l'accent  qui  "est  fait  pomme  un  V  ren^ 
versé  (*) ,  et, dont  on  se  sert  principalement 

fiOur  marquer  les  \^yelles  qui  sont  restées 
ongues  après  la  suppr^4bn  d'une  lettre  : 
les  ynots  Âge,  blâme,  fête,  gîte,  flàle,  etc, 
s'écmaient  autrefois,  Jage^  blasme,  feste,    f^ 
gistè ,  fluste ,  ^/c;  bien  des  personlïfs  écrî-       ,. 
\eni,  Ofdté,  dévoâment,  etc,  pour  Gaieté,     vA 
dévouement,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  mêmes  qui  por-      ' 
tent  l'accent  cîrcontiexe.   Un  à  c'uxonfitxe,    • 
Un  i  circonflexe.  *  "      , . 

En  Gràm.  grecque^  Verbes  circonflexes, 
Verbes  t*ôntractes.  >;'••:. 

(  CiBcouPLsxR, est  quelquefois  substantif,^ 
^ais  seulement  en  parlant  de  L'accent,  i/ii 
circonflexe,  '     — 

ClRCONLOCf7TIO!r.  s;  f.  Périphrase,  clr-"^ 
cuit  de  paroles.  User  de  circonlocution.  Une 


'l 


'/ 


Il  s'emploie  plus  particulièrement  en  k^^gainde,  une  longue  circonlocution.  Parler  par 
tronoiuie,  et  .^- dit,  dans  chaque  lieu, ^i^  cAronlocution. 
étoiles  et  des  constellations  assez  voisinesdîr-CIRCOlfSCRIPTIOlf.  s.  f.'Ce  qui  bbrnl)!^ 


pôle  pour  que  leur  cercle  diurne  le  trouve 
tout  entier  au-dessus  de  IHioriion;  ce  qui 
les  rend  coostammeDt  visibles,  sqîI  à  l'œil 


tn  cinquième.   Ce  professeur  est  chargé  de  \  nu  ^  woii  avap  des   iostnimeots.  Mm  pehte 
Tome  /.  . 


ce  quî  limite  l'étendue  d'un  corpflf.  La  cir* 
conscripiiôm.  est.  une  propriété  naturelle^enl 
inséparable  des  corps. 

il  se  dit  aiuêi  de  La  division  administrir 

•     -  :  •    i4l 
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:tive,  militaire  QU  ecttésinstiquè  d'un  terri- 

.taire.  Etablir  une  nouvelle  circon^nption.  La 

circffnsci'iptian  f/es  diocèses.'^  .  « 

CiKcoNscHiPTiùji ,  en  fermes  de  Géomé- 
trie, Action  de  circonscrire  une  figure  à  un 
wi^cle.       ^        . 

<:iKCONSCI^iR£.  V.  «.  Donner  clés  limi- 
ta, ineltie  des   bornes. alentour..  Il   s'eiu- 
ploie  rarement  au  propre.  Dieu  .est  un  être 
infini,  a  ut' ne  m  peut  c/rcoascrite,  m  pur  les 
.  lieux ,  iu  /uir  les  tt  ni/js.  * 

Éji  Géoni.,   CircansQtire  \ine  Jif^urè  à  un 
cercle.  Tracer  ui(e  figure  doul  les  cptés  tou- 
chent le' cercle.  • 
•  C'iRcoNscRit,  ITK.,  parlicipe.-J^.</ïwrr<» #/^^- 
circonscrit t  Très-W^^etré ,  fort 'peu  étendu. 

En  Métlec,  Tumeur  circonscrite ,  Tuwieur 
bieu  distincte  des  parties  anxqnelles  elle'èHi 
continué.  On  dit  de  même,  Infituumation 


^ 


CIR 


<* 


.  Circonscrite.  ■     ' 

CIRCONSPECT,  ÉCTE.  adj.  Dlscrel,  re- 
#     tcnn,  4|ui  prend  j^nrde.  à  ce  qu'il  fait,  à'ce 
qu'iJ  dit.  Homme  fort  circonspect,  Circijnspect 
duns  ses  actions,  dans  sei  p/i rôles, 

li  se  dit  également  Des  choses  où  il  y  a 
•   de   la    circonspection.  "  Conduite,   dém/trcht 
'     H:irconsf*eér€ .  La Hf^ai^e  circonspect . 

CIUCONSPi:ctlO\.  s^  f.  Prndence,  rete- 
nue,  discrétion.  Il  Jctut  user  dt  grande  cir- 
conspection.  Il  appiorta ,  il  mit  ùeanctiup  de 
■•    circanspi  ctiondans  cette  ajjaire,  Agii\  [)arlirr 


aaec  circonspection. 
C>llt4:ONS' 
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ISTAXCE.  s.  f.  Certaine. particn- 
larilé  qui  accoiupigne  un  iail,  une  nouvelle 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Circonstan 
ces  a}ii(raKHtntes.    Circonstances  atténuantes. 
Circonstance  remcrquidde.  Remarquer,  oLser- 
irr,  ejaminer,  peser  toutes  les  circonstances 
d'une  action.  Avoir *ê};ard  aujr^  circonstances,. 
Juiie^r  d'après  les  circonstances.  Concours  de 
xircons^anoes.  Les  circonstances  des  persan - 
.    nés ,  du  lieu ,  du  temps.  ' Exposer  un  fait ,  et 
en  rapporter  jusqu'à  la  moindre  circonstance. 
Le  choix  des  circonstances,  SouOenl  leS  circon- 
Staifces  clia aident  la  natiirf  dès  choses. 
^  *Kn  termes  de  Prali(pie,  Circonstances  ^J 

(fÀiiendajtces ,  se  dit  de  Tout  ce  (pii  dépen<i 
d'une  terre,  d*une  maison,  d*nn  procès. 
Terre  udjil^ceavec  .ses  circonstances  et  dépen- 
dances. I^ntces  renvoyé  avec  SCS  circonstances 
et  (léfM'udances.  "         \ 

CiKC()AST\Nci|§  se^it  aédi  Des  con jonc- 

tiu'es  présentes,  de  la  situation  actuelle  des 

choses,   hf  circonstance  n'est  pas  favorable 

pour  une  telle  entreprise.  Faire  aUusion  à  la  en- 

,  '  conitiinre.  Se  ti-ouver  dans  les  circonstances 

/  les  plus  dfjicdes.  Qjte  feriez-vous  en  pareille 

circonstance.^    Les  circonstances   deviennent 

imf*énensrs.  Ol^éir ,  ^  plier  aux  circonstances. 

Se  déterminer  /mr  circonstance.  S'abandon/ier 

"     '   aux    circonstances.      Prendre,    les    mesures 

au  exilée  lu  ri rcon.s tance.  •  .    . 

Pièce,  ouK'-ru^e  de  circonstance,^  Pièce  de 
théntre  faite  pour  la  circonstance,  écrit  in- 
spiré par  les  eireonstances. 

CIRCONStANCIER..  v.  a.  Marquer,  dé- 
lai Mer  les  circcmstanies.  Circonstaacier  une 
(ffaiir.  Circonstancier  un  fait, 

CincoNSTvHCiÉ,ÉK.  participe.  C/ii^//^A/>/i 

citTonstancié.  Bêlatkm  bien  circonstanciée. 

CIRCON\XlrtXATlON.  s.  t.TrarH^éé  àpa- 

•  raiiet,  a  redontes,  à  place  d'arin^FS^tc,  que 

,         des  assiégeants  J'ont  aiitour  de  leur  camp, 

,  poiir  se^  garantir  des  attaques  du  dehors, 


et  pour  erap^her  'qu'il  nVntre  du  secours 
dans  la  plaie  assiégée.  IJf^ne  fh  circonvalja- 
tion.  Faire  //  citconvallatiou  d'un  camp». 

CIRCONVE>ilR.  V.  a.  Employer  des 
moyens  artiticiéun  auprès  de  quelqu'un , 
pour  ledélerniiner  à  fau*ece  qu*Ou  -souhaite 
de  lui.  //  croyait  le  circouventK par  .ses  arti- 
fices. Jl  (i  ctivonvenu  .ses  juges.  Oul^'a  circon- 
venu.  Il  .s'est  laissé  ci/vonven/r, 

Ct  H  CONVENU  j'y  p..  participe. 

((:iRCONVE\TION.  s.  f.  Tromperie  arti- 
ficieuse. User  de  circoui'entioti.  Il  est  peu 
usité. 

CIRCONVOISIN,  INE.  adj  II  n*est  guère 
d*ùsage  qu'au  pluriel,  et. ne  se  dit  cpie  Des« 
lieux,  des  choses»  et  des  personnes  colleo 
tivement,  qui  sont  proche  et  autour  de 
celles  dont  on  parle.  Lieux  ci rcom'oisins.  Les 
provinces  circimvoisines.  Les  peuples  circon- 
voisins.  Les  communes  eirconvoisines.    \^ 

CIRCOWOCUTIO.^.s.  î.  Il  se  dit  de  Plu- 
sieurs tours  faits  autour  d'un  centre  eomr 
\\\y\ï\.  Faire' plusieurs  circonvolutions. 

l\  se  dit  aussi,  eh  termes  d'Anatotnie , 
Des  contours  que  forment  les  intealins  dans 
l'abdomen,  et  Des  saillies  sinueuses  du  cer- 
veau et  du  cervelet  dans  le  crâne.  Les  cir- 
convidutions  it^testinales.  Les  circonvolutions 
céréhrales. 

CIRCUIT,  s.  m.  Enceîntei,  tour.  Le  circuit 

de  la.  vdie.  Faire  le  circuit  des  murailles.   Le 

circuit  d'ttne  province.  Cette  ville  n  une  grande 

Jieue  de  circuit.  Un  tntste  circuit.  ' 

,,       Il  signifie  au^si ,  l^élonr.  J'ai  fait  un  long 

'Tcircuit,  un  grand  circuit  pour  arriver  àliez  moi. 

F't^.,fircuit  de  paroles.  Tout  ce  cpi'on  dit 
avant  .^ue  de  venir  au  fait.  Un  grand  citTuit 
fie  paroles.  Un  long  ctrcuit  de  paroles. 
.  CIR<:ULAIRE.  adj.  des  deux  genres.* Qui 
a  la  forme,  la  Hgui*e  d'un  cercle.  Fortne 
circulfure.  Figure  circulaire.  Ligne  ctrculai/r. 
•  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  ae  meut  e^i  dé- 
crivant un  cv\'t:\e.  Mouvement  circulaire. 

Lettre  circu laire ,  ou  s  i  nqil e m e n  t ,  Circu  - 
laire^  se  dit  de  Plusieurs  lettres  écrites  dans 
les  mêmes  termes,  et  adressées  à  dilTérentes 
persoiuiçs  pour  le  même  sujet,  hcrire  une 
lettre^  cir^uure.  Envoyer  une  circulaire:  Il 
adressa  une  circiilaire  à*  tous  ses  rortespfm^ 
dants.  Distribuer,  répandre  une  circulaire,  des 
circulaires.  Hecevoir  une  circulaire. 

CIRCLLAIRE.^EN'»'  ad-v.  D'une  manière 
■oircu laire,  en  rond.  Un  corps  qui  se  meut 
circulairement,  ^  * 

CIRCULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eat  en  eir- 
ru  la  tion.  Es/yèces  circulantes.  Billets  çircu' 
lants.  Rie  lies. ses  circulantes.    • 

CIRCULATION,  s.  f.  Mo4ivement  de  ce 
qui  circule.  La* circulation  du  s/tng.  f^t  circu- 
lât ioti  de  la  sève  dans  lés  plantes. 

Il  signi(ift>,  pju*  extension,  la  facilité  de- 
pass.er,  d^Her  et  de  venir.  Dans  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  voie 


V 


J.  •**;. 


publique.  Im  circulation  du  public.  Gêner 
ta  circulation  des  personnes,  des  ifôi tares. 
On  dit  quelquelois^  dans  un  sens  analogue, 
l^t  cijvitlation  de  rtiir. 

Fig. ,  La  circulation  de  rarfçent,  fies  effets 
de  commerce,  des  capitmix,  etc..  Le  mou- 
•vemenl  de  l'argit^nt,  de»  effets  tie  commerce, 
des  capitaux,  etc.,  qui  passent  d'une  main  à 
l'autre.  X)n  dit  en  ce  sens  :  Mettre  des  es- 
pèces, des  bdletê  en  circmUidiou,  Fasforiser  la 
ùruilatiouf 


:  Yf 


^  €IR 

Par  extension  i  Mettre  um  étrit  ew  c/fviiÀi- 
tion,  h^  répandre,  lé  livrer  au  public.  Oq 
dit'^iiissi,  Arrêter  la  circulatiori  d'um  écrit 
dangereux ,  etc. 

.   Fig. ,  Mettre  em  drculatiom  den  idêês  moU' 
velles.  Les  répandre  dans  le  public. 

CIRCULATOIRE.  «Ij.  dea  deux  genres. 
T.  de  Physiologie.  Qui  ap|)artient,  qui  a 
rapport  à  la  circulation  du  sang.  L'appareil 
cii-culatoire".  Les  njioufements  ct/vuluim/rs. 

CIRCULER.  V.  o.^Se  mouvoir  circulaire- 
ment. Il  se  dit  Des  choses  que  leur  mou- 
vement ramène  au  point  de  départ,  et  priu^ 
cipalement  Du  sang  et  de  la  sève.  Le  sang 
circule  dans  ks  veines.  La  siéi'e  àrcuie  dans 
tes  plantes. 

Il  s'eui ploie  quelquefois  ^gurément  e»  ce 
sens.  Un  feudéi'ortfnt circule  dans  mes  ffeines. 

Gincui.RR ,  signifie  aussi,  Aller  çà  et  là, 
aller  et  venir.  Les  promeneui^  peuvent  libre- 
ment C'rcaler  dans  ces  wisteà  allées.  Lee  vm^ 
tares  circulent  jour  et  'nuit  dans  Parts.  Un, 
ruisseau  circule  dans  la  .pratrie.  Faire  âr^ 
culer  i'^âiti*  " 

Il  signifie  encore  fignrément ,  Paa9er,.aller 
de  main  en  noain*   L'urgef{t,.  les  effets  de - 
commerce,   les  •capitaux  riteulent.  Féure  cir- 
culer  des  àdiets.  Les  papiers  de  toèUe  espèce 
qui^  circulent  dans  le  commerce. 

Il  signifie  également,  pat*  extension^  Se  . 
propager ,  se  répandre.  Ce  brait,  cette  nou' 
velle  circule  depuis  hier  dans  kt  vdle»  Faire 
circuler  une  histoiffe,  une  anecdote",  un  écrit. 

CIITE.  s.  f.  Matière  molle,  très-fusihie  et 
ordiuaii'ein^t  jaunâtre,  a vep  laquelle  les 
abeilles  constniiseut'  les  gjdeaux  de. leurs 
ruches,  et  qu'on  emploie  ^icmfércnls  usages 
dans  les  ans,  dans  i  économie  domestique, 
etc.  Se/Mtrer  le  mtel  de  la  cire.:,  (Ire  vierge. 
Ttytif aller  en  cire.  Pain  tfe  cire.  Frotter  un  ' 
/mrquet ,  un  (tieuble  avec  de  la  cire.  Flandieau 
de  cire  pure.  Çiie  fondue.  Blaitehir  la  cire  à 
ta  rosée.  Colorer  la  cLre.  Sceller  en  aire  jaune, 
eft  cire  roffgé,  en  cire  verte,  en  cire  bleue. 
Boticher  de  petits  trous  mrd  de  la.  Cire.  Les 
anciens  écri\*aient  sur  des  faùletèes  endmtes' 
de  are.  Figiire  de'  dre.  Faire  un  portrait  en 
cire.     ■    '   ■'■  *•  ^-     "■.'■ 

Fam.,  Être  jaune  comme  cire,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  la  jauni.sse. 

Fig. ,  C'est  une  cire  molle,  an  le  ma,nie 
comme  de  la  cire,  ae^it  D'un  enf^f^  doux  . 
et  ciocile  auuuel  <%n'  faitiprendre  telle»  i»- 
cliiKitions  qu  on  veut.  .11  ae  dit^aus&i  De 
ioute  pi'i'^onne  qui  reçoit  facilement  les" 
imm*e)^ions  qu'on  lui  donne. 

Prov. ,  Ils  sont  égaux  Cftmme  de  erré,  se  • 
dit  J>e  deuX'  hoînmes  qui  ont  lea  mêmes  in- 
clinalioDs,  le^  mém.es  humeurs.       \ 

Fa  m..  Cet  kaifif  lui  va  rttmme  de  cire,  se 
^lil  D'un  ^bubit  qui  est  fort  juste  à  celui^qui 
le  porte.  ^ 

Çiaa,  lie  dit  aussi  de  I>a  bougie  qu'on 
brûle  dansâtes  ap|>artemeuts^  Dans  teite 
mais<m  off  ne  brûle  que  de  ht  cire. 

Droit  de  rire,  Gerlaiii  drml  qui ae  payait 
tlans  la  maison  du  l'oi,  en  chân«*etierie  et 
ailleurs.  Certains  officiers  ont  droit  de  dfc. 
On  leur/doit  dfmner  tant  de  bougies,  tant 
de  livi^s  de  bougie. 

Cire,  désigne  égalemenl^.  Le  luminaire 
d'une  église.  La  cire  appartient  au  cure.  Les 
furieruilles  ont  cnUé  tant  pour  la  dre. 

Ciaji ,  signifiait  auti^efoià  fignrémeol»  Le 
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♦     V  ers 

K^^au  dé  la  chaficelleriè.  La  rémission  était 
àcauriéf ,  il  ne/aUaU  plus  que  l/t  cire. 

Cire  (T Espn/iiHt^  o\à  plus  ordinairetiteot» 
Cire  à  eéicheier't  Certaine  composition  l^it£ 
de  laque  et  d  autres  matières,  a  Jaqtielle  on 
donne  diverse^  couleurs,  et  dont  on  se  sert 
pour  racheter  les  lettres,  etc.  Un  ùdton  de 
are  d'^spftgne,  de  cii^e  à  Cftcheter.  Un  c«- 
xhft  de  cire  ron^r,  de  cire  nQii't, 

Cibb:,  se  dit  encore  de  L'humeur  épaisse 
et  jaune  (|ui  se  forme  daiis  les  or«ûUeé,  Jm 
tire  des  ofrt/ies,\oye7.  Cèrumem.'  • 

CIBEB.  V.  a.  Kuduirtvou  frotter^de  cire. 
Cirer  dujil,  de  ta  toite.  Cirer  un  parquet,  un 
meitbie.        .  •  7. 

11  signifie  aussi,  Mettre,  du -cirage  sur 
fine  chifusbure.  Ciixr  des  hottes ^  des' sou- 
liers: .  .  .         «        ' 

CiBB,  KM.  participe.  Toile  cirée.  Taffetas 
ctpé,  J/  '"     , 

CtBIEli.  8.  m.  Celui  qui  travaille  en  cire, 
qtii  l'ait  et  vend  toutes  sortes  de  cierges  et 
de  bougies.  -        . 

CIBOÈNE.  s.  m,  T.  âe  Pharm.  Espèce 
dempiàtre  tonique  principalenient  lornié 
de  cii>t:  et  de  vin.  Un  ban  ciroène.  Mettre  un 
cift^te  sur  la  /Mtrtie  offensée, 
.^^^  CI  BON;  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte  qui 
sfelï|j»ndre  enti'e  cuir  et  cJiair,  et  c^ui  e^i 
pres(|ue  imperceptible-  Tirer  des  tirons  avec 
la  DfHnte^  d\une  épingle.^ 

JPar  exagérant,  Cela  n'est  pas  plus  gros 
qu'un  ciron,  se  dit  JP'uue  chose  extrême- 
ment petite.  1 

CiAojd,  signifie  aussi,  La  petite  ampoule 
qu'un  cjron  fait  venir  à  la  main  ou  ailleurs. 
Percer  un  a/r/n.  Crever  des  citons.  Ce  sens 
est  mainienant  f^-yrt  peu  usHé.  . 

CIBQI'E.  s.  m.  Lieu  destiné,  che^  les 
anciens  Roraain^|  pour  les  jeux  publics,  et 
particulièrement  pour  les  courses  de  che- 
vaux et  cle  chars.  Les  jeux  du  cirque.  Rem- 
porter le  prix  aux  Jeux^  du  cirque,  f^s  cir- 
ques étaient  ordinairement  de  figure  OK^de . 
■  On  donne  aujourd'hui  le  uiéme  nom  à 
Des  enceintes  circulaires  et  couvertes,  des- 
tinées aux  spectacles  donnés  pur  des  écu^ers. 
le  cirque  olympique,  à  Pans,  Le  cirque  rt^al^ 
à  Londres,      ^     ,    <         ,  '  . 

CIBBE  ou  CIBÛE.  s.  fn.^T.  de  Botau., 
synonyme  de  Vrille,  mais  moins  usité. 

CIBSAKASL  s^   m.  /"^oyez  SiBêvckê, 
.    CIBTBE.  s.  f.  Enduit  de  cire  pré|>arée. 
Une.ùfttuit  cié'urt.  Une  manvaise  cirure. 
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f:iS'AIt.LKR.  V.  «.  T.  de\MoRiiaie.  Cou- 
jf)er  avec  les  cisailles  les  pièces  fausses  on 
légères.  Cisailler  des  pièces  de  moiutaie  atté- 
rées,  de  cruintega'eiles  ne  soieni  dmhées  dans 
le. commerce* 

*  Cl  s\  f  LLK ,' XK.  par  I  ioipè. 

CISAILLES,  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  qui  ser- 
vent à  couper  des|>laques  ou  des  ieuiiles 
de  méul, 

n  se  ^jt  anssi  Des  rnanurea  qui  restent 
de  ta  nidnnaie  nu'on  a  fabriquée.  Dans  ce 
sens,  on| dit  également  au  sîq^lier,  JDe /r/ 
cisaille^  .-'  

aSALPtIf ,  IVE«  ac\j.  0uî  est  en  deçà  des 

Alpes.  Ldê^upUs  oisuipi^^JUa  timide  \cisal- 
pine. 


.  CISCAU.  f.  m.  In^tminenl  plftt ,  qtii  mm- 
ehe  par  un  des  bouts,  et  qui  seit  à  travail- 
ler le  boift»  le  fer,  la  pieriç,  etc.  0>««t^/'? 
sculpteur.  Ciseau  4t  mmeon,  Gsean  de  me- 
nuisit.  Cisedu  d'mfévre.  tjf  manrke  d'un 
ciseuu.  Les  statues  de  marbre  se  trm'aêtlmt 
avec  le  ciseau.  Xela  est  truittillé,  est  êtuUé 
au  eiseerfi.  l'aire  r moudre  un  cfseau. 

Ouvrage  de  ciseau ,  Ouvrage  de  arûllitur^. 

CiSKAi;,  se  dit  fij^urémcnt  de  I^  ibaiiière 
de  travailler  d'rm  sculpteur.  Ce  sculpteur  «r 
le  ciseau  bardi  ^  dél  cat  ,etc.  Un  ciseau  .wi«v//f/. 

ClSEAi'X.  s.  m.  pi.  Instrument  dé  fer 
composé  de  deux  brasM-bes  mobiles  tran-. 
chahtes  eu  dedans,  et  jointes  ensemble  par 
uiievisou  par  un  clou,  thie paii-e de  ciseaux, 
Ctmper  une  étoJJ'e  a%}fc  des  à  seaux.  Mettre 
les  ci.ieaux  dans  nue  étoffe.  Un  étui  à  ciseaux. 
Ciseaux  de  tailleur.  Ciseaux  de  jardinier pimr 
tondir  le  buis,  etc.  Ciseaux  de  chirurgien. 

W  sVmploie  quelquelufs  au  singulier.  On 
n'a  point  encore  niis  le  cisrau  .dans  cette 
étojfe,  l^  cfùrurgieii.  lui  n  donné  trois  cou/m 
de  ciseau.  .V 

Poéli(|.,  Les'*^  ciseaux  de  la  Parque,  le  fa- 
tal \ciseau. 

C1.SELEB.  V.  a.  Travailler  avec  le  ciselet; 
sculptt*r  (les  ligures,  des  ornements  spr  les 
métaux.  Oseler  de  la  vai.%seHe  d'argent. 

C18KLÉ,  ÉE.  participe..^/'^/f /  ciselé.  Fais- 
selle ciselée. 

Feloars.  ciselé,  Veloui*»  à  fleurs,  à  ra- 
mages. 

CISELET.  s.  m.  Petit  ciseau  dont  se  ser- 
vent les  orfèvres,  les  graveurs,  les  armu- 
riers, etc.  Travailler  au  cisekt.  Cela  est  fait 
au  ciselet. 

CISELEUB.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  ciseler.  C'est  un  excellent,  un  habde 
ciseleur.  ..■■■,■ 

C18ELUBE.  s.  f.  L'art  de  ciseler,ouL'o"- 
vra|;e  qui  se  fait  en  ciselant.  Cet  ouvrier 
entend  fuen  la  cisela fr.  Là  façon  de  cette  vais^ 
.selle  d'argent  est  fort  cbèreà  cause  de  hi  ci- 
selure. •  -  •  ,^  ' 
•  Il  se  dit,  en  Architecture,  dJUn  petit 
bord  qu'on  fuit  avec  le  ciseau  au  parement 
d'une  pierre',  pour  la  dresser. 

CISTE,  h,  m.  T.  de  Botap.  Gem*e  de 
pUnte»  dont  Une  espèce,  le  Ciste  de  Crète, 
donne  une^jlirte  de.  gomme  oclorante  qui 
est  de  quelque  usage  eu  médecine. 

CISTOPHttlie«s.f.l!'.d'Anti(|.ll  se.dit  de 
Jeunes  li Iles  qui < portaient  des  corbeilles, 
dans  les  Orgies  ou  fêles  de  Bacchus.^oivz 
C^jiévuoBft. 

il  se  dit  aulBfti'^  Certaines  médailles  ou 
l'on  voit  des  corbeilles,  et  qneH^i  croit 
avoir  été  frappées  pour  les  letes  célébrées 
en  l'honneur  de  Bacchus.  Dans  ce  sens,  il 
est  masculin.  .„.       v  '    • 


CITANIV,  IBr«.  9.  'n  se  dit  Des  babitànti 
d'une  ville ,  d'utie  cité,  par  bfipqsition  à 
Ceux  qui  vivent  habituellement  a  la  cam- 
pagne. Un  honnête  citntlm. 
^  Il  s'est  dit,  plus  spécialement,  en  paHant 
De  certaines  villes  d'Italie,  pour  designer 
Ceux  des  habitants  qui ,  n'étaient  pas  du 
corps  de  la  noitlesse.  Le  chancelier  de  f'enisâ 
était  tmijours  dû  corp%  des  citadins.  Les  cita* 
dins  mvf lient  peu  de  pfirt  au  gouvernement  de 
lu  république,  dé  Denise. 

-CITATECB.  s.  m.  (^elui  qui  cite  habi- 
tuellement, dans  sa  convei*sation  6u  d^ns 
ses  écrits.  Il  est  peu  usité. 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  Il  n'était 
guère  d'u^ge  autrefois  quVn'matière  ecclé- 
siastique. // /ferrjm^/rfi/^TrK'W  à  la  première 
citation.  Après  les  tnàs  citations. 

14  se  dit  actuellement  d*U(i  acte  notifié  à 
la  partie  qu'oir  veut  obliger  à  compiiraitre 
devant  un  juge  de  paix  ou  devant  un  tri- 
bunal de  p«)lice.  Citation  desiint  le  juge  dé  . 
ptiix.  Cédule  de  citation.  Citation  en  concilia- 
tioii.  Je  te  de  citation.  Otatwn  pour  contra* 
irntton  de  police.  Donner,  notifier  une  citation 
à  un  prévenu.  Annuler  une  citation. 

11  êé  dit  paiement  de  L'ex|>loit,  de  iWte 
par  lequel  on  assigne  un  Itlnoin.  Êjcs- té-* 
Inoins  doivent  représenter  la  cilation  qui  leuP 
a  été  ffonn)^, . 

CiTiTiox  s'est  dit  aussi  de  L'ordre  que 
le  grand  maître  en\oyait  à  tous  les  cheva* 
li.ers  de  se  rendre  à  Malte,  en  certainet 
occasions.  ' 

-  CiTATToa,  signifie  encore,  Allégation  d'un 
passage,  d'une  autorité,  soit  (|ue  l'on  rap|H>rte 
le  |>assage,  etc.,  ou  que  l'on  se  contente  d'in- 
diquer où  il  se  yvou\€:.  Citation  d'un  pass4tge. 
Remplir  un  discours  de  citations.  Multiplier 
les  citations.  Lr^ngiie  citation.  Des  ptige^rkar^ 
gées  de  citations.  Citation  (le  Virgile,  de  Ci* 
céron.  Mettre  les  citatious.en  note,  en  nuirge, 
à  la  marge.  Umtfau.xse  citation. , 

CITÉ.  s.  1.  Yiile,  grand  noi|d)re  de'^ai* 

,sons  enfermées  de  murailles.  Cirindejzitéé 

Cité  noinbifuse.    Une   belle   cité.    Jérumlem 

s'nnpelait  la  sainte  Cité.  Il  ne  s'emploie  guèfS 

qu  cji  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 


r 


d'Jtkènes.  Forit  citadelle,  La  ville  est  ftrise, 
triais  la  citadelle  tient  encore^  On  m  bridé  ht 
ville  par  une  citadelle.  Le  jguutvrnêar  ou 
chmmamlant  d'une  citadelle.  La  gmniisùn 
d'am  citiHlelfe,  Les/os.sé.r,  les  rempota  d'itne 
eitaneUe»  Bâtir  une  citadelle.  Baser  une  cita^ 
ëeUe. 


Fis.,  dans  le  lansase  de  l'Écriture, 


'o-  » 


•n"r' 


La 

4:1  té  céleste.  Le  ciel,  le  séjoirr  des  bieuhetl- 
reux. 

Cité,  désigne,  dans  qi»elqiies  villes,  La 
partie  la  plus  aiM-ienne  de  la  ville,  et  où  se 
trouve  féi^lise  ca^llédrnle  on  principale.  Oit 
rlivi'sait  au  t  refus  Paris  en  F  die.  Cité,  et  Uni" 
versité.  Il  y  a  tant  d'églises  daià  la.  Cité, 

CrrÉ,  se  dit  en  outre  d'L ne  contrée  oil- 
portioT)  de  territoire  dont  les  habitants  se 
gouxnernent  par  des  htis  imrticulières.  Smis, 
Tibère,  on  comptait  soixan/f^fiiatiecirésdans 
les  ikfules.  Les  cités  de  fa^iênne  Grèce, 

fl  signifie  également,  La  collection  Jec 
citoyens  d'un  Etat  libre.  Un  Lacédémonien. 
célèbre  di^it  :  ■  J  Sparte,  Ut  cité  sert  de  murs 
à  la  ville.  » 


ÇITADEIXE.  s.  f.  Forterenae  qui  00m- 
maifide  à   une   ville.   IjU  citadelle  de  Lille,  i      Droit  de  cité.  Aptitude  a  jouir  des  dçoiti 
d'Anvers,  U  Part hénon  était  dftns  h  citoiMle   poliltques,  confonnément  aux  fois  du  pav8« 


>     a  .  > 


</ 


politiques,  conionnenient  aux  lois  ou  pays. 
Ax'iMr  droit  de  àté.  Acquérir,  perdre  le  droà  * 
de  cité.  '  • 

CITEB.  V.  àp  Ajourner,  appeler  pour  conH 
parait i*e  devant  le  magistrat.  Dans  ce  sens, 
il  ne^s'cmployait  guère  autrefois  qu'en  ma* 
ti^  ecclésiastique,  tl fàt  cité  tinwtt  iqffi* 
ckd,  Om  le  eitÊi  au  cornet,  '        '^  C 
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Il  se  dit  actuellement  en  [)aviant  Des  per- 
sonnes que  iDn  assigne  à  comparaître  de- 
vant le  juge  de  paix,  devan^t  un  tribunal  de 
police,  uu  devant  une  c6ur  d'alises,  comme 
prévenus  ou  comuie  tenons.  Citer  devant 
le  jii^e  (le  paix.  Oter  en  conciliation.  Citer 
quelfju'un  au  tribunal  fk  simple  pftlice,  de 
police  correctionnelle.  Citer  un  préx'cnu.  Citer 
de,s  témoins  devant  une  cour  d  assises, 

CirF.R ,  s'est  dit  aussi  De  la  sommation  de 
«e  rendre  à  Malte  que  le  grand  maître  de 
Tordre  adressait  à  tous  les  chevaliers,  dans 
certaines  occasions.  Tous  les  chevaliers  J'u- 
fenu  cités  à  Malte,  parce  que  l'Ile  était  mena- 
cée des  armées  du  Turc.        , 

Citer,  signifie  encore,  Alléguer,  rap- 
porter. Citer  un  passade'.  Citer  la  loiT  Citer 
faux.  Citer  juste.  Citer  les  auteurs  anciens. 
Citer  un  exemple.  Citer  des  faits. 

Citer  son  auteur,  citer  quelqu'un,  Nom- 
'ihei;  celui  de  qui  on  tient  une  noud^elle, 
ou  Quelque  chose  de  semblable.  Foilà  une 
étrange  nouvelle,  celui  de  qui  vous  la  tenez 
t^ous  a-t-il  cite  son  auteur.^  Je  vous  prie,  ne 
me  citez  pas., Profitez  de  l'avis  sans  citer  per- 
sonne. '  ■        '  .     ' 

Citer,  sigm'fie  quelquefois,  Signaler, 
indiquer  une  personne  ou  une  chose  qui 
mérite  d'être  remarquée,  de  quelque  ma- 
nière (|ue  ce  soit.  //  est  cité  pour  sa  bravoure. 
On  le  Cl  le  parmi  les  plus  habiles.  Citer  quel- 
qu'un [X)ur  exemple.  Il  serait  trop  long  de 
cittr  tous  ceux  qui%e  distinguèrent.  Jls  ci- 
taient avec  orgueil  ces  grands  noms.  Les  con- 
naisseurs citent  principfdement  tel  tableau.  On 
cite  le  trait  de  cet  homme  qui.,. 

Cité,  ér;  participe. 

CITÉRIEITR,  EURE.  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  en  deçà,  de  noire  côté,  plus 
près  de  nous.  L'Inde  citérieure  est  en  deçà 
du  C».ange.  .         ^ 

CITERNE,  s.  fi  Réscryoir  sou^  terre  pour 
reccNoir  et  garder  Tcau  de  pluie.  Construire 
une  citerne.' Une  citerne  creusée  dans  le  roc. 
£au  de  citerne, 

CITERNEAU.  S.  m.  Petite  citerne  où  Teau 
s'épure  avant  de  passer  dans  la  citerne. 

.  CITOYEN,  ^NNE.  s.  Habitant  d'une  ville, 
d'une  cité.  Êœhe  citoyen.  Sfige  citoyen.  Un 
simple  citoyen.  Lei  diverses  classas  de  citoyens, 
jit tenter  à  la  liberté  des  citoyens.  Le  domicile 
des  citoyens  doit  éti'c  inviolable. 

Bon  citoyen,  Celui  qui  est  zélé  pour  les 
intérêts  de  son-  pays.  Cet  homme  s  est  con- 
duit en  btm  citoyen.  Il  a  rempli  le  devoir  d'un 
bon  citoyen.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Un  grand  citoyen  ;  et  dgns  le  sens  contraire , 
Un  mauvais  citoyen,  etc. 

Citoyen,  se  prend  quelquefois  adjecti- 
Vemeot   dans  le  sens  de  Bon   citoyen.  Un 
ministre  cito)en.  Un. roi  citoyen.  Un  soldat 
.citoyen. 

CiTOTRN,  dans  une  acception  plus  res- 
treinte, se  dit  de  L'habitant  d'une  cité,  d'un 
État  libre,  qui  a  droit  de  sulTrage  dans  les 
a^emblées  publiques,  et  fait  partie  du  sou- 
verain. Exercer  les  droits  de  citoyen.  Être 
déchu ,  être  privé  des  droits,  de  citoyen 4  La 
Qualité  de  citoyen. 

Citoyen  romtdn,  eu  parlant  De  l'ancienne 
Rome,  se  dit  non-seulement  de  Celui  qui 
était  né  à  Rome,  mais  aussi  de  Celui  qui 
avait  Mcqui»  le  droit  et  les  privilèges  de 


\ 
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citoyen   romain,   quoiqu'il  fût  d'un  autre 
pays.  S/unt  Paul  était  citoyen  romain. 

Citoyen  français,  se  dit  de  Quiconque  jouit 
en  France  des  droits  politiques,  tels  que  le 
droit  de  concourir  à  l'élection  des  députés , 
celui  de  siéger  aux  assises  en  qualité  de 
juré,  etc.  *      

CITRATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formé^i  par  la  <^mbinaison 
de  l'acide  citrique  avec  difféi^X^  bases. 
Les" citrates i  autres  que  le  citmte  de  chaux, 
ne  sonhé'aucun  usage,  ' 

CITRIN ,  INE.  adj.  Qui  est  dé  couleur  de 
citron.  Couleur  ci  tri  ne.  Onguent  citrin, 

CITRIQUE,  adj.  T.  de  Chimie.  11  se  dit 
D'ufi  acide  au'on  trouve  dans*  le  citron 
et  dans  certains  autres  fruits.  Jcide  citri- 
que, •  ^>^:  ■         ^ 

CITROî«SSî' m.  Sorte  de  fruit  à  pépins, 
de  forme  ovale,  de  couleur  jaiïne-pàle,  et 
(pii  est  plein  dé  jus.  Otron  aigre.  Citron  doux, 
Jusde  citron.  Couleur  de  citron,.  Chair  de  ci- 
tron confite,  Ecqrce  de  citron,  '  Couleur  de 
citron, 

Iks'emploie  elliptiquement,  -comme  mie 

rtc  d'adjectif  invariable,  poursigoifier  Ce 
<|ui  est  de  la  couleur  de  citron.  Taffetas 
citron.   Une  robe  citron.  * 

.CITRONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le  citron, 
oIli  l'on  a  mis. du  ju^  <ie  citron.  T'iJ^i/if  ci- 
tronnée.      '    -'\  * 

CITRONNELLE,  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs plantes  qui  ont  une  odeur  de  ci- 
tron. 
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ciiHère,  se  dit  en  parlant  Des  changèmenU 
de  fortune  qui  arrivent  dans  les  familles.. 

CIVIL,  ILR.  adj.  Qui -regarde  et  qui  coo- 
ceme  les  citoyens.  Là  vie  civile^,  La  société 
civile,  La  guerre  civile,  Troubtes  civils,  Lpis 
ciyiles. 

Etat  civd,îjti  condition  d'upe  personne, 
en  tantau'elle  est  enfant  naturel  ou  adoptif,- 
de  tel  père  ou  de  telle  mère,  légitime^  ou 
bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  vivante 
ou  morte  naturellement  ou  civilement. 

j4ctes  de  l'état  civd,  registres  de  i'état  eivif. 
Les  actes ,  les  registres  quj  constatent  i'état 
civil  des  personnes.  . 

Officier  de  i'état  civil,  Fonctidnnaire  char- 
|çé  détenir  les  registres  de  l'état  civil,  c'est- 
à-dire,  de  constater  les  naissances,  les  ma-, 
riages  et  les  décès.        ^ 

Droit  civd,  La  collection  des  lois  qui  rè- 
glent I  état  -des  personnes,  les  biexis,  et  let 
difléi*entes  manières  d'acquérir  la  propriété. 
Il  s'est  dit  aussi  par  opposition  à  Droit  ca- 
non. Cours  de  droit  ciril.  Professeur  de  droit 
civil,. 

Droits  civils,  au  pluriel ,  Ceux    dont  la 
jouissance  est  garantie  p|r  la  Toi  civile  à  tout 
Français.  L'exercice  des  droits  civils.  Ledroit 
de  succéder,,  celui  de  tester, ^  ttc, ,    sont  des^ 
droits  civils.  On  dit  de  ménie,  EJJets  ci\*ils. 

Liste  civJlé  :  voyer  Liste.  JtMtr  civil  :  \  oy e« 
Joua.  ^        ,      :" 

Crvii.,  en  temlies   dt  Jurisprudence.- se 
dit  par  opposition  à  Criminel.    Code  cW. 
Matière  civile.  Procès  civd,  Affaire^ivile,  Pro- 
CITRONIfllËR.  s.  m.  Arbre  oui  porte  \t\xédure  civile.  Tribunal  civd.  Les  effets  civils 


citron.  Fleur  de  citronnier,  'Les  citronniers 
aiment  les  pays  chauds: 

CITROUILLE,  s.  f.  Espèce  de  courge  dont 
les  tiges  rampent  à  terre,  et  qui  produitun 
fruit  très- gros.  Semer  ^es  citrouilles. 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  même , de.  cette 
plante,  qui  est  employé  comme  aliment. 
Manger  de  la  ri  trouille.  Pain  de  citrouille.  Po- 
tage à  la  citrouille.  De  là  citrouille  fricassée. 

CIV       » 


\. 


CIVAD1ERE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Voile 
qu'on  suspend  sous  le  mât  de  beaupré.  Za 
tfergue  de  civadière, 

<4 VE  ou  CIVETTE,  s.  f.  Espèce  d'ail  d'un 
goût  fort  et  relevé, ^qu'on  eitiploie  dans  la 
salade  et  dans  les  ragoûts.  ■  ,    - 

CIVET,  s.  m.  T.  de  Cuisine.'tlagoijt  fait 
de  chair  de  lièvre.  Faire  un  cix'et.  Manger  un 
civet.  Un  ci\*et  de  lièvre.  Mettre  un  lièvre  en 
civet, 

CIVETTE,  s.  f.  Foyez  Civk. 

CIVETTE,  s.  f.  Animal  qui  ressemble  à 
une  grosse  fouine,  et  dont  on  tire  une  sorte 
de  liqueur  ép^sseet  odoriférante. Z/icitr/ff 
est  un  animal  fort . ravage. 

Il  signifie!  aussi,  La  liqueur  épaisse  et  odo- 
riférante qu'on  tire  de  la  civette.  La  civette 
est  dei'enuefort  rare.  Sentir  la  cii'ette.  L'odeur 
de  la  civette  est  trop  Jorte  quand  elle  est  seule, 

CIVIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  brancard  sur  le- 
quel on  porte  à  bras  de  la  pierre,  du  fu- 
mier, et  toute  sorte  de  farueaux.-CA/ïr^r 
de  la  pierre  sur  une  civière.  Cet  hqmme  était 
grièx'ement  blessé,  on  l'emporta  sur  une  ci- 
yière. 

PfôvT^et  fig.,  Cent  ans  bannière,  cent  atu 


d'un  jitgement  criminel,, On  dit  substantive- 
ment en  ce  sens.  Incivil  et  le  criminel, 
.  En  Matière  criminelle ,  partie  civile.  Celui 

3ui  agit,  eu  son  nom  contre  un  accusé,  pour 
es  intérêts  civils.  Se  porter,  se  constituer^ 
se  rendre  partie  civile. 

Intérêts  civils.  Le  dédommagement  dû  à 
une  p#i^sonne  sur  le  bien  d'un  criminel,  à 
cause  du  tort  qu'elle  a  souffert  par  le  crime 
commis. 

Requête  civile ,  Voie  extraordinaire,  admise 
dans  certains  cas  déterminés  par  la  loi ,  pour 
obtenir  qu'un  jugement  ou  un  aï*rét  rendu 
en  dernier  ressort  soit  rétracté.  Se  poarx'oir 
pa/^  requête  civile,  Bevenir  contre  un  arrêt  par 
requête  ciKùle,  Moyens,  ouvertures  de  requête 
civile.  Faire  juger  une  requête  civile,  Enlén- 
ner  une  requête  civile. 

Mort  cii*ile.  Cessation  de  toute^rticipa- 
tion  aux  droits  civils.  Ea  condâmnatitm  à 
mort,  la  peine  des  timiiux  forcés. à  perpé- 
tuité, et  celle  de  la  déportation ,  emportent-  la 
mort  civile.  Les  i^ux  solennels promomcés  Haiu 
un  ordre  religijeux  ai-aienl  les  effets  de  la  (mort 
civile. 

Civil,  se  dit  aussi  par  opposition  à^i- 
litaire,  et  quelquefois  à  Ecijé^astique.^  £c 
courage  civil.  ^ près  ax'oir  serx'i  /dusieurs  an- 
nées, d  obtint  un  emploi  pivd.  Les  autorités 
civiles  et  les  autorités  militaires.  Les  autttrités 
civiles  et  les  autorités  ecclésiastiques.  Fonction 
noire  civil.  Inspecteur  des  bâtiments  civils.  On 
dit  aussi  substantivement,  en  ce  sens,  Le 
civil  et  le  militaire,  ■  . 

CiTiL,  signifie  en  outngtfCourtois ,  boa- 
nêle,  poli ,  bien  élevé.  MBiwntg  fort  civiL 
Une  femme  fort  cixilerWjiiut  être  àvd  k 
l'égard  de  tout  le  monde ,  envers  Ipmt  le  momme. 
Il  m'a  reçu  d'une  manière  fort  civde. 
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CIV  m  ^CLA  CLA  ^  3a5 

CIVILEMENT,  àdv.  En  matière  civile ,  en  j  les  intérêts  de  ^on  pays.  Il  à  donné  des  preuA  armes  claires.  Faisselle  d'argent  fort  claire, 
procès  cW\\,  Procéder  civilement.  Juger  civi*  ves  de  civisine.  Un  civisme  éproUvé,  Un  plancher  bien  clair  et  bien  frotté. 

Teint  clair ,  Teint  yiC  et  unu 
CLA  Cl>ir,  en  parlant  Des  couleurs,  sjgniBe, 

Moins  foncé,  plus  approchant   du  blanc, 
m.  Il   se  dît  propremenl 


tement.  Poursuivre  civilement. 

Être  mort  civilemetft,  Être  i'rappé  de  mort 
civile.  ^  • 

Etre  civilement  responsable  d'un  délits  Ktre 


responsable  du  dommage  qui  résulte  d*uR 
délit  commis  par  une  personne  sur  laquelle 
on  exerce  quelque  autorité. 
'  f  CiviLKMKjrt,  signifie  aussi.  Honnêtement, 
.  avec  poMtésse.  Fivre  civilement  avec  quel- 
t/u  un.  Traiter  civilement.  Recevoir  civilemen t. 
Agir,  palier  civilement. 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  civiliser, 
pu  Etat  de  ce  qui  est  civilisé.  Retarder  la 
^  civUisation  d'un  pays,  t^es  progrès  df^la  civili- 
sation. Les  résultats  de  la  civilisation.  Civili- 
satifm  avancée. 

CIVILISER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois. 
Rendre  civile  une  matière  criminelle,  ré- 
duire  une  cause  criminelle  à  une  procédure 
,  ordinaire  et  civile.  OV///>fr  K/iy9re/c^j.  Civili- 
ser une  cause  criminelle. 

\\  signifie, .Rendre  civiPet  sociable;  polir 
les  mœurs.  Le  commerce  des  Gi-ecs  a  civ/lisé 
les  barbares.  .         4^^ 

Il  s'emploie  quelquefois^  dans  ce  senis,avec 
le  pronom  peraonnel.  Ces  peuples  ne  se  civi- 
„    lisetrnt  que  lentement.    . 
'      Fatif. ,  Il  se  civilise,  se  dit  D'un  homme 

aui  se  p<ilit,  qui  prend  des  manières  plus 
onces,  plus  affables. 

CiviLiSEK,  avec  le  pronom  personnel, vse 
dit,  familièrement ,  D  une  querelle  qui  com- 
mence à  s*apaiser,  ou  D'une  nouvelle  moins 
fâcheuse  qu'elle  n'avait  paru  d'abord.  La 
querelle  se  divise,  commence  à  se  civiliser. 
Cette  affaire  se  civilise. 

Civilisé,  éi.  partici}>e.  L^s peuples  civi- 
lisés. Les  nations  civilisées. 

CIVILITÉ,  s.  f.  Honnêteté,  courtoisie, 
manière  honnête- de  vivre  e't  de  converser 
dans  Je  monde.  Un  homme  plein  de  civdi  té.  Il 
en  a  usé  avec  beaucoup  de  civilité.  Manquer 
de  civditë.  Cela  est  contre  les  règles  de  la  civi- 
lité, fl  est  de  la  civilité  de... 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  paroles 
civiles,  des  compliments,  et  de  tout  autre 
témcfignage  semolable  de  bienveillance  ou 
d'égard.  Faire  ciK*ihté  à  quelqu'un.  Faire. des 
civilités,  Rece\*oir  des  civilités  de  la  part  de 
quelqu'un.  Mes  civilités  à  monsieur  votre 
/  frère.  Il  m 'a  comblé,%ccablé  de  civilités.  Après 
les  premières  civilités  de  part  et  d'autre.  Il 
a  mal  reçu  Icf  civilités  au  -on  lui  a' faites. 

La  Civilité  put rile.  Titre  d'il n  vieux  livre 
fiiii  |>our  apprendre  la  civilité  aux  enfant^. 
.  Fam.  et  par  plaisaUterie,  H  n'a  pas  lu  la 
O'vilité  pué/rile,  se  dit  D'un  homme  qui  man* 
que  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civilité. 

CIVIQUE,  édj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  citoyen,  ou  Qui  appartient  a 
un  bon  citoyen.  Droits  civiques.  Les  vertus 
civiques. 

Dégradation  civique.  Veine  infaïnante  qui 

consiste  dans  la  destitution  et  l'exclusion 

^du  eondamo^ ,  dé  toutes  fonctions  et  emplois 

publics,  el^ans  la  privation  du  droit  d'être 

juré,  expert^  témoin ,  etc. 

Couronne  \  civique.  Couronne  de  chêne 
^uon  donnait  i«utrefois',  chez  les  Romains, 
s  <:elui  qui  avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyiln 
uans  un  assaut,  dans  une  baUille. 
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CL4SÀUD.  s. 

d'Vt^  chien  de  chasse  qui  a  les  oreilles 
pendantes,  et  qui  se  récrie  mal  à  propd^ 
sur  les  voies,  c'est-à-dire,  qui  aboie  sans 
être  sur  les  voies  de  la  bête.  Le  veneur  n 
se  fie  point  à  ce  chien ,  c'e^un  clabaud, 
n'est  qu'un  clabahd. 

Fig.  et'  fam. ,  Cest  un  clabaud,  se  dît, 
injure,  D'un >homme  qui  parle  beaucoup ek 
mal  à  propos. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  chapeau  fait  le  claba^ud, 
d  est  clabaud.  Il  a  les  bords  peiidants.  On 
dit  dé  même,  Un  chapeau  en  clabaud, 

CLABAUDAGF^l  s.  m.  Le  bruit  que  font 
plusieurs  chiens  qui  clabaittlent,  qui  aboient. 
Le  clabaudagc  des  chiens  dans  tin  chenil. 

Il   signifie  figuréin'ent  et  familièrement. 
Vaine  criai ilerie.   Son  clabaudàge.  né  ni  ef- 
fraye point. ^  le  ne  jk' arrête  point,  à  tous  ces 
clabaudages,  .  ... 

CLABÀuoeR.  V.  n.  Aboyer  fréquemment. 
U  ne  se  dit  au  propre  que  D'un  chien  de 
chasse  qui  aboie  ordinairement  sans  être 
sur  les  voies  de  la  bête.  £//i  chien  qui  ne  fait 
que  chibquder:  ^   •' 

il  signifié  figurément  et 'familièrement. 
Crier,  faire  du  brui|  mal  à  propos  eX  sans 
sujet.  Cet  homme  ne  lait  que  ctabauder.  Il 
n'afait  que  claljauder  contre  telles  personnes. 
.'  CLABAIJD:EI|IÇ.  3..  f.  Criaillerie  impor- 
tune et-  sans  sujet  II  croit  l'emporter  pttrjés 
clabauderies  perpétuelles.  Il  est  familier. 

CLABAUDEUR,    ElTSE.    s.     Criailleiir  ,n 
criailleuéle;  celui ,  celle  qui  crie  beaucoup  et 
mal  à  propos.  C'est  un  clalmudtur  éternel. 
Il  estv^iauulier. 

CLAIE,  s.f.  Ouvrage  à  claire>voie  en  forme 
de  carré  loug,  et  fait  de  brins  d'osier  ou  de 
branches  d'arbre  entrelacées. -^//r  claie  à 
passer  de  la  ter  te,  à  passer  du  sable.  Faire 
sécher  des  raisins  stir  une  claie,  ^ti^refois  on 
traînait  sur  la  claie  ceux  qui  avaient  été  tués 
en  duel,  ou  qui  s'étaient  donné^la  tnort.  On 
se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour  faire  des  re- 
tranchemettts. 

CLAIR,  AIRE.  adj.  Éclatant,  lumineux, 
qui  jette ,  qui  répani|  de  la  lumière.  /^  scjj; 
leil  est  le  pltts  clair  ((e  tous  (es  astres.  La  lune 
est  claire.  Jjc  feu[  est  ^ir  de  sa  nature,  Ije 
bois  sec  fait  un  feu  très^rlair. 

Subst.,  Le  clair  delà  lune,  ou  Clair  de  lune, 
La  lumière,  la  clarté  de  la  lune.  Nous  mar- 
châmes toute  la  nttit  an  clair  de  la  lutte.  Il 
Jait  clair'  dejttne,  .grand  clair  dejitne,  un 
beati  clair  de  lune.  \ 

En  termes  de  Peinture,  Clair  (h^lune. 
Tableau  qui  représente  une  vue  prise  au 
claif*  de  la  lune. 

Clmb,  signifie  aussi.  Qui  reçoijj^eau- 
coup^  de  jour.  Cette  église  p^t  bien  claire. 
Cette  chaaUtre,  cette  galerie  est  fort  claire. 
On  dit  en  ce  sens^  Il  fait  bien  clair  dans 
cette  église,  dans  cette  chambte,  dans  cette 
galerie. 

AbsoL,  Il  fait  clair.  Il  fait  jour.  //  nefai- 

,    smt  pas  encore  clair  quand^  nous  partîmes. 

"  Cela^s'entend  aussi  quelquefois  Du  clair  de 

la  lune. 


Cl\i3IIE.  f.  m.  Le  zèle  du  citoyen  pour'      Claih,  signifie  eocore^ Luisant,  poli.  Z>fi 
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Vert  dair.  Rouge  clair.  Clair-brun. 

Chei'eux  cliùr-bruns,  Cheveux  d'un  brun 
qui  n'est  point  foncé.  Cette  fille,  cette  femme 
est  clair-brune.  Elle  a  les  cheveux  clair- 
bruns.  N^—  ' 

Claib  ,  se  dit  substantivement,,  en  ter- 
mes de  Peinture,  Des  couleurs  hautes  qui 
repré.sentent  les  jours,  les  parties  les  plus 
éclairées'.  Danà  ce  sens,  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  claii^s  sottt  bien 
entendus,  sont  mal  entendu^  dnits  ce  tnblegu. 

Il  se  dit  .également,  dans  les  ouvrages  de 
tapisserie,  Êtes  laines  et  des  soies  claires 
qui  servent  à  rehausser  l'ouvrage.  O/  ott- 
vrage  de  tapisserie  est  presque  achei*é,  il  n'y 
a  plus  que  les  doits  à  mettre.  ^^ 

Clvir,  signifie  aussi.  Transparent,  qui 
laisse  passer  librement  la  lumière",  en  sorte 
qiie  l'on  peut  voir  au  travers.,  rerre  clair. 
Des  vitres  .bien  claires.  Clair  comme  Crist 
de  h)che. 

Il    signifie    particulièrement.   Qui    n^<[st 
point  trouble.  Utie  claire  fontaine.  De  l'e 
clairet  Fin  clair.  Ce  vin  n'est  pas  encore  cl/tir. 
Cette  liqitetir  est  claire.  Cela  est  clair  comme 
de  l'eau  de  roche,  *-  ■ 

Le  temps  est  clair,  le  ciel  est  claii^et  se- 
rein, Ilny^a  aucun  nuage  en  Tair.  7 

Tirer  du  vin  au  clair.  Le  mettre  en  bou- 
teille^ quand  il  a  été  bien  reposé. 

•  Fig  ,  Tirer  au  clair  un  fait,  une  difficulté, 

I»  '  I  •     • 
^ec.iaircir.  >         \ 

Pcov.  et.fig.,  lin  y  fera  qtie  de  l'eau  claire, 
que  de  l'eAii  toute  claire^  se  dit  D'un  homme 
qui  a  enlrepri.s  quelt(ue  chose  où  Von  croit 
qu'il  ne  réussira  pas.  *  .    , 

Cl4Ih,  signifie  aussi,  Qui  a  peu  do  conr 
sUlance.  Dans  ce  sens,  il  est  opposé  à 
Epais,  et  il  ne  se  dit  proprement  que  Des 
choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop  clair.  Cette 
bouillie,  cette  purée  est  tt-op  claire,  l^it  clair. 

hùt  clair ^  signifie  a>ussi  quelquefois,  Le 
petit-lait. 

Clair,  signifie  encore, Qui  n'est  pas  bien 

serré,  dont  les  parties  ne  sont  pas  prèis  à 

près.   Toile  claiiè.    De  la  gaze  oieti    clttire. 

Avoir  les  cheveux  bien  clairs.  LeS  bUtssotit 

fort  clairs.  Ce  bois  est  fort  clair,  ' 

CL%iB,se  dit  cu'outre  De  la  voix  et, des 
sons,  et  signifie,  Net  et  aigU.  Ce/  enfant  de 
rhteur  a  la  voix  daiie.  La  voix  des  femmes 
est  ordinairement  plus  claire  qtie  Â^elleodes 
hhmmes,  •       J  ' 

Cjliir,  signifie  figurément,  Inlemgible , 
aisé  à  comprendre.  Idée  claire.  Style  clair. 
Discotirs  clair.  Il  s'est  expliqtté  en  termes 
fort  clairs.  Une  expression  claire.  Un  com» 
mentaire  bien  clmr.  H  n'y  a  rien  de  si  dair. 
Il  est  clair  qtie.,.  Cela  est  clairet  net.  Méthode 
claire  et  aisée.        ,    "  .; 

Il  s'applique  quelquefois  Aux  personnes. 
Cet  auteur  n'est  pas  dair  dans  ses  défini'' 
tions. 

Fig. ,  Ai'oir  resprit  clair,  Avoir  beaucoup 
de  netteté  dans  resprit,  dans  le  jugement. 

Cl  VIS,  signifie  aussi»  Évident*  nii^nifeate. 
Son  dràii^est  dàir  comme  le  jour.  1m  raisrm,  la 
conséquence  en  est  claire,  Prtu%^  claire,  oUùre 
conMtt  le  jour. 
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Ce  procéaé^  cette  conduite ,  ces  ftt'scmrs, 
me  sont  ptts  etaits,  Ce  |)r<M.*éilé,  ttetfe  l'on- 
duite,  ces  discours  80ni  é((uivoqfies.  Vette 
ajjaiie  n'est  pas  céaire,  Klle  est  einhrouillée. 

Oairs  tteniers,  nr^'ent  cf/tir,  Vaiy^tyil,  le» 
deniers  qu'on  peut  louclierqu^nd  on  teut, 
qu  on  peiil  recevoir  idseinefil.  //  s*est  payé 
«les  plus  clairs  deniers  de  la^iTtette.  C'est  de 
tarifent  clair.  On  dil  substantivement,  // 
m'a  constiiué  Utte  rente  sur  le  plus  clair  de 
son  bien,  , 

Fam. ,  Cesi  nn  prt^t  tuut\lair.  Ces»  un 
prodt  évident,  mani leste.  jCda  se  dit  qnel- 
qiielois  au  ii^uré.  Au  It^u  daller  au  siiec- 


CLA 
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Ci.%rB  ,  sVmploiecii^si  adverbiatrineni, et 
sigillée,  D'une  ntariière  claii-e  et  distincte. 
f'oir  clair .  Entendre  clatr.  Cette  seconde 
phrase  est  maintenant  \w\\  «siice. 

Fi}(. ,  f^oir  clatr ,  voir  fmii  clair ^  Avoir 
Uespril  |)enélrant  On  ne  lut,  en  fera  pas  ai- 
sément nciioirt^  U  V(Ht  fort  clair.  On  dit 
aussi,  f^oir  cimr  dans  une  al]ane\  La  bien 
connaître.  A^^ant  df  m'efï^a^r^  je\veux  y 
voir  clair. 


se  dil  t>è  tout  ouvrage  dç  charpente ,  de  me- 
nuiserie ou  d'osier fHduni  l^s  uîôces  laissent 
du  jour  «ntre  elles.  Porte  à  çfaire^voie.  En- 
tourer un  ùuieau  d'une  enceinte  à  cUtire-voie. 
Ce  peinte r  est  à  claire- voie.  .    ; 

Il  se  dit,  par  extension,  De  tout  tissu  qui 
nVst  pas  serré.  Celte  toile  est  faite  à  claire- 
voie. 

Kn  termes  d'Agriculture  et  de  Jardinage, 
Semer  à  claire- fHue,  Jeter  la  gri^ine  en  terre 
en  la  dispersant  le  plus  qu'il' est  possible. 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  Knd  roi  t  d'une  lorèt  tout 
à  fait  dégarni  iVAvht  t%.  fly  a  tant  d'arpents 
dans  cette  forêt,  sans  compter  les  clairières. 


tucte,  j  ai  trfHfullé;  c'^est  un  profit  tout  clair.. ^     Claihiàhb,  en  termes  de  Lingèro,  se  dit 


Deseialroits  jjtlus  clairs  que  le  reste  dans 
les  toiles.  , 

CLAIR^OBSCTR.  s.  m.  T.  de  Peinture, 
imitation  de  TclTet  iiue  produit  la  lumière 
en  éclairant  les,  surtaces  qu'elle  frapi)e,  et 
on  laissant  dans  l'ombre  celles  quVlle  ne 
Trappe  pas.  L'art,  la  science  du  clair-obscur. 
L'entente  du  clair-obscur,  Ce^intr^  entend 
bien  le  clàir-obscur'i 

Peinture,  ilessm  en  clair-obscur,  dé  clair- 


^«g'»  /'cit  bomme  entend  fort  clarrY  It  n.^djscur,  .Tableau, 'dessfn   fait   sans  mélange 
beauionp  d'intelligence,  il  cnfencl  à  deniT    d'antres  c< 


^ot.  Jl  ne  faut  pas  beaucoup  d'explication 
m'ec  lui ,  U  entend  fort  clair. 

Parler  clatr,  Parler  axec  une  voix  grêle 
et  ali'uë.  Il  pu  lie  clair  comme  une  Jemme. 

Fig. ,  Clair  et  net,  haut  et  clair.  Fran- 
chement, netlement,  et  sans  chercher  d*a- 
dourVssement,  de  dé'onis.  Parler  clatr  et 
net,  haut  et  clair,  il  a  dit  son  sentiment  haut 
et  clair.  Il  s'en  est-explit/tté  haut  et  clair, 

ClaJr  et  net,  signifie  quelquefois,  Tons 
frais  déduits.  Il ^a^ne,  clair  et  net,  cent  nulle 
francs  dans  cette  ajfaire. 

Semer  clair.  Répandre  la  graine  de  loin 
en  loin,  et  en  moindre  quantité  qu'à  l'or- 
dinaire. > 

CLAIRE.  8..f..  On  nomme  ainsi,  dans  l'af- 
finage. Les  cendres  lavées  ou  les  os  calcinés 
.dont  on  se  sert  pour  faire  les  coupelles. 

<:LAIREMEXT.  adv.  D'u  ne  ma  iiien  claire, 
oettemenl,  distinctement.  De  là  on  distinf(tie 
clairement  tous  lés  navires  ^ui  sotit  dans  le 
port.  J'ai  distingué  claiiement  sa  in/ix,  - 

il  siguilie  iigurément ,  D'une  manière  in- 
telligible,  ou  Franchement.  Parler  clai/r- 
ment.  Expla/uer  clairement  un  pttssafpe.  Ex- 
pliquez- tHfus  clairement.  Il  m 'a  dit  clanement 
son  tntentinn,  .     ; 

Il  sij^nifie  atissi.  Évidemment,  manifeste- 
ment. Uènwntrerchti veinent  une  proposition, 
U  pnnii'e  très'^hi&emènt  ce  qu'il  dit.  Je  vois 
ciatrement  qu'on  t^ns  a  trompe. 

CLAIRET,  adj.  Vin^d'une  coulrur  faible. 
Fin  €lairet.  On  Remploie  aussi  substantrve- 
raent,  f^tre  du  clairet, 

C1.AIRRT,  Substantif,  se  dît  égtK?ment 
d'ifneeomposHion  aromatique  que  l'on  pré-, 
p«re  en  faisant  infuiM^  <les  -plantes  odoran- 
titt  dans  du  vin,  el  en  y  ajoutant  du  miel 
et  du  siicre.  /  # 

"CLAHIET.  8.  mi  T.  de  JoatIHer.  Pierre 
àonk  la  ronleoresi  trofk*  faible. 

CLAIRE-VOIE.  â.   f.  Ouverture-  faite  à 

m-de-chaussée  dans  Je  mur  d'un  parc  ou 

dVn  jardin,  ci  qnf  n'eèl   fermée  que  par 

*^lliie  ffi^llle,  ou  par  une  efl|)èce  de  foasé  ap- 

fêié  Satef  dt  loup.  Des  daeves-i^iies. 

>â^'«iijiMiM-^oqim  Loctffioii  acherbide  qui 


ouleurs  que  du  b!anc  e4  du  iiiAv, 
.  ou  du  bhmc  avec  une  seule  couleur,  comme 
les  camafeux; 

Cl viH -OBSCUR,  se  dît  quelquefois  Dès 
effets  mêmes  de  la  luiuièie  sur  les  corps 
qu'elle  frappe.  Un  sculpteur,  un  ^architecte, 
doivent  avoir  éffurd  aux  e/Jets  du  clair-obscur. 

.CLAIRON,  s.  m.  Sorte  de  trom))ette  dont 
le  son  est. aigu  et  perçant.  Le  son  des  tro/h- 
pettes  et  des  clairons.  lÀ  clairon  (guerrier, 

CLAIR-^EINK,  lÈE.  adj.  Qui  nVst  pas 
bien  serré,  qui  n'est  pas  pr«  s  â  près.  Du 
blé  clairsemé.  De  l'avoine  clàir-semée,  Ijes  ur- 


% 


birs  sont  clairsemés  dans  ce  i^rs^vr. 

Prov.,  L'argent  est  clairsemé  chez  liu,  Il 
en  a  fort  pi  u. 

Clair-semé,  s'emploie  quelquefois  Bgu- 
rémeiit ,  surtout  en  parlant  Des  ouvrage> 
d'esprit.  Les  beautés  saut  clairsemées  dans 
cet  taivrage,  dans  ce  poème,  ' 

CLAIR VOYA.^CE.  s.  fi  Sagacité  et  péné- 
tration dans  les  affaires.  C^est  un  homme 
habile  et  qui  a  dfla  ctuin'oyance.  Bien  ne  sau- 
rait échapper  à  stm  exactitude  et  à  sa,  clair- 
voyance, ■    .         ,    . 

CLAIRVOYANT,  A!rrE.adj.  înteingenl, 
éclairé,  ef  i»erétrant  dans  les nfl'uires.  ("est 
un  homme  fort  claiivoyint.  Il  a  tes  prit  clair- 
if  nant,  Fous  ne  le  trom /jerez  pas,  il  est  trop 
cluiii'oyant.  C'est  une  femme  httbile  et  clair- 
l'ayante, 

CLAMEUR,  s.  f.  Grand  crî.  TFse  dît  ordi 
nairemeut  Des  cris  coid'us  de  phisieurs  per- 
sonnes réunies.  Clameur  tumultueuse.  Il 
s'éleva  une  cltinaur  universelle.  Les  clameurs 
d'une  populuce  mutinée^  On  entendait  de  tous 
côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  excita  les 
clameurs  de  l'assemblée.  Les  clameurs  des 
Jemmes  et  des  enfants, 

11  signifie  quelquefois  figuréifieHI ,  Injure, 
outrage.  Braver  les  da meurs  des  .tots.  De 
tHfines  clameurs,  '  Les  clameurs  de  ses  itd\'er- 
satres  ne  l'intimident  point, 

La' clameur  publique,  Llncfignation  publi- 
que, manifestée  de  quelque  m«nièi*e  que 
i»e  soit. 

Clameur  de hnrrp,^ervne.  de  Pratique  qui 
te  disait  autrefoij^,  ep  Noriuandie,  de  La 


sommation  de  comparaître  fur-le-champ  ^A- 
vant  le  j.uge.  JNoiutl*stant  clameur  dè^-kiio. 

CLAN .  8.  m.  Nom  <iU'on  donne ,  e^  Écpssf 
et  en  Irlande,  à  une  trd>u  formée  d'un  certaih. 
nombre  de  familles.  Chef  de  clan.  Un  clan  de 
montagnards.  H  éiait  de  tel  clan,     . 

CLANDESTIN  y  IKE.  adj".  Qnl  ie  tait  en 
n*achette  et  contre  les  lois  ou  la  morale. 
Mariage  clandestiii.   Assemblée  'clandestine. 
Démaivhes  clandestines,  Beh^ions  clandesti- 
nes. Jjjrrit  clandestin. 

CLANDESTINE. s.  f.T.  de  Botan.  Plante 
ainsi  nonunée  parce  que  ses  tiges  croissent 
dans  la  terre^^ou  souï  la  mousse. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière clandestine,  en  cacfiette.  Ils  se  sont 
mariés  clandestinement.  Ils  complotèrent ,  ils 
s'assemblèrent  clandestinement, 

CLAN  DESTIN  ITÉ.  S.  f .  T.  de  Jiirispr.  Le  . 
vice  d'une  chose  faite  en  secret  et  contre  la 
loi.  La  clandestinité  empêche  la  vtdidité  d'un 
manage,     *- 

#  CLAPET,  s.  m.  Espèce  de  petite  sounape 
qui  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d  une 
iiimple  i'hi*.rnièi^.  Clapet  de  pompe, 

CLAPIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Certains 
petits  trous  cTCusés  exprès, où  les  lapins  se 
retiient.  Un  cfapier  bien  peuplé.  Onjait  des 
clapiers  dans  les  garennes, 

il  se  dit ,^  par  extension,  «TUne  niq^chine 
de  bois  où  Ion  nourrit  des  lapins  domcsti-, 
ques,  et  qui  est  faite  à  rimitatiOn  des  cla- 
piers de  garenne.  Fttire  un  cla/Mer  dans  un 
grenier, 

'Lapins  de  cl(fpier,  du  Simplement,    Clur^ 
piers.  Les  lapins  élevés  dans  ces  sortes  de 
machines.' 

C'est  un  lapin  de  clapier,  un  franc  clapier^ 
se  dit  D'un  mauvais  lapin. 
.    CLAPm  (SE).  V.  (ironl  Se  blottir,  se  lapîr, 
se  cacher  dansfun  trou.  11  se  dit  parlicuUè- 
rewtent  Des  lapins.  .  :K'v^  > 

Clapi,  ie.  participe. 

iriJiPOTAliE  ou  CLAPOTIÇi.  s.  m.  T.  de 
Marine-Agitation  légère  des  vagues,  qui  se 
croisent  'et  s'entrechoquent  dan^  tous  lessens. 

CLAPOTER.  V.  n.  T.  de  Clarine.  Éprou- 
ver l'a^iiatiou  qu'oii  nomme  clapotage.  La 
riter  clapote,  ^'    * 

CLAPqiTÇSE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  la  tner 
lorsqu'elle. clapote  après  avoir  été  agitée 
|>ar  différents  vents.  Im  nier  est  clofutteùie, 

CLAPOTIS,  s.  m.  Foyez  Clapcvtagp..     , 

<:LAQrE.  s.  f.  Coup  du  plat  "lie  I»  maih. 
Une  claque  sur  les  fesses.  Donner  une  claque 
à  quelqu'un.  Il  est  fasuilier. 

C1.AQUP ,  se  dil  aussi  d'Une  espèce  de  san- 
dale  qu'on  met   par-dessus  la    chan>snre, 
pour  se   garantir  de   l'humidité  et  de.  la 
crotte.  Vue  paire  de  claques.  ^ 

CLAfJHE.  s.  m.  Chapeau  aplati- ou  pour 
vant  s*aplatir,  qui  est  parlirubèi-enient  pro- 
pre à  étra  mis  sous  le  bras.  Jcheter  un 
claque.  Porter  un  claque, 

CLAQt'EDENT.s.  m.  Terme  d'injuie  et 
de  mépruH,  qui  se  dit  cTUn  gueux,  d^un  nu^ 
sérable  qui  tremble  dé  froid.  Cest  un  cla- 
quedent.  Il  est  populaire. 

CLiQtJRnaaT,  signifie  aussi,  Un  homme 
qui  parle  beaucoup  de  lui  avec  Jactance, et 
souvent  contre  la  vérité.  Ce  n'est  qu'un  cliv 
quedent.  L  est  FamiMer  et  peu  Usité.  . 

C1Ji^VC3IENT.  s.  m.  On  nr  l'emploie 
guère  que  dans.ies  deux  «cceplioni  soivan- 
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chrté  dit  Jour,  re%*fHr^ h  clarté.  Perdre,  là^drté 
du  ipur,  pelure  ta  clai'té.  Etc.     . 

CLkBfkf  se  dit  rpielqnefois  fignrétnent, 
mnrtout  en  poésie,  deToti^ce  oui  édaire 
respritvDaiisce  sçns,  on  l'einploie  souvent 
au  pUiriel.  De  Jhussés  clartés  tes  égtirent.  Il 
méconnut  les  saintes  aortes  du  christianisme. 
Une  wànç^clarté. 

Clamtb^  se  prend  aussi  pour  Tfanspa- 
rentre.  La  clarté  du  verre.  La  clarté  de 
l'eau. 
'  C1.&BTS,  se  dit  encore,  |fi^urément,  de 
C>tle  qualité  des  idées,  déi  discours,  du. 
style,  qui  les  rtMid  propres  àlètre  ra(;ileuient 
compris.  Parler,  écri/r  avec  clarté.  Ejrpliquer 
qnelifue  chose  ai*ec  une  ^{rande  clarté.  Il  faut 
de  la  clarté  dans  le  style.  Ces^  principes  sont 
d'une  fournie  clarté.  \ 

j4%fMr  de  la  clarté  dems  resprtt,  dahi  lès 
i^lées,  etc., ^k\ÀHV  ies  idées  claires,  nettes. 
On  dit  aussi,  dans  t»e  sens.  Clarté  d*esnrit. 

6LAIMHÎ.  s.  f.  L*ordrc  suivant  lequel  oir 
range,  on  distribue,  on  suppose  ran^^ées^ou 
distribuées,  drverses  p<*rsoiuies  ou  dt:> erses 
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tM  r  Chquemétf^  de  dénis ,  Lé  bru  k  que  font 
le»  dent»  d^une  personne  qui  tremble  de 
'froid  ou  lie  peur.  Claquement  de  mains.  Le 
M'uit  que  iont  les  .mains  lorsqu'on  les 
frappe  t*une  eontve  Tauti^e. 

€LA^IlKiirR|yk.  V.  a.  Renfermer,  rea- 
serrer  dans  une  étroite  pi*f»on.  //  est  pris, 
on  l'a  claquemuré.  Il  fui  claquemuré  â  la 

Force..    ■.  .     .  -"-^     ■■     '     - 

Il  s*emploi«  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  tenir  renlenné.  //  se 
claquemure  toute  la  journée  datiLS.  sa  cham- 
bre. Ce  imM  est  familier. 

Cla^vemuab,   es.  participe.  * 

€LA<>VI£K.  ▼.  n.  Fai^^  un  certain  hiHnt 
aiff^  et  éclatant.  CUtquer  des  mains.  Un  char- 
retier qui  fkit  claquer  son  fouet.  Un  fouet  qui 
eluqn^  bient^  t  ^' 

Fig.  et  fam. ,  Faire  claquer  son  fûuet ,  Faire 
▼ttloir  SON  autorité,  son  créiltt,  etc. 

Claqiterdes  dents,  et  Les  dents' claquent , 
se  dit  Quand  les  dents  se  choouent  par  un 
tremblement  que  cause  le  (t*otd  où  la.  peur. 
Lorsque  le  frisson  lui  prend,  ses  dénis  cla- 
que0t\  il^  dafue  des  aents. 

Apiiv.  et  fam.,  Chqtter  q^elqnnn,  Lui 
Confier  une  claque ,  des  elaqties.  C<'la  se  dit 
i}ufckpidbis  («gurément ,  en'pat'Hint  D*un  au- 
teur dr.tmati(}ue  ou-  D'un  acteur ,  et  signifié, 
L'applan<iir.  iSetf  amis  seuls  Coftt  claqué. 
«     C1.VQUB,  ÉB.  part  ici  1^.' 

ÇLA^'BT.  s.  m.  Petite  latte  ouï  est  sur 
la  trémie  d'un  moulin,  et  (|ui  bat  cofitî- 
Auellément  avec,  bruit.  Oh  enten^  le  btuit 
du  daqttet. 

Pop. ,  La^kmgne  lut  tw  comme  nn  dfUfuet 
de  moulin,  se  dit  D'une  |iersoffiue  qui  parie 
beaucHip. 

CLAQURrR^.  s.  m.  Il  sedit,  par  mépris. 
D^  applaudissenrs  à  gages,  des  gens  pay<^s 
pour  applaudir  les  picce;»  ou  IfsaHeurs.  t/ne 
troupe,  de  clmfueuis.  Imposer  sUence  aux 
eUiqueUrs.  Il  est  familier. 

CLARIFICATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle un  rend  une  t»4|ueHi*  claire,  on  pu* 
riHe  une  suibs^tance  fluide.  Iji  clarification 
d'une  liqut^ury  d'un  siittp. 

CLARIFIlBR.  V.  a.  Rendre  claire  nue  H- 
queur  qui  est  trnnl>le.  H  y  a  plusieurs  ma- 
mères  de  elanfier  le  wit. 

11  signifie,  par  extension,  Ft^rH^  une 
substance  tkiiae  q<ic.cOui|ue.  Chwifîer  un 
sirop.  Chrtfier  du  .«/inw, 

n  s'einjdoie  qnetqueiViM  avee  -le  bronom 
personuei.  Ceéie  liqueur  emuuàeftce  à  se  da^ 
rifier. 

CjL^BTPré,  BB.  participe.  Eau  clarifiée .  Fe^ 
tit'-'Liit  clarifié. 

CLARIItB.  %p  f  SenîieHe  pendue  au  cou 
des  anLiiau|p^u*ou  fait  paître  dans  4eii  fo- 
rêts. 

CLARlNETTR.  s.  f.  Sorte  de  havtbois^ 
L'anche  (Tune  clarinette. 

Il  se  dit  auaA>d&  Celui  qui  joue  de  cet  în- 
•trument.  Cesi  urne  excellente  clrinneite.    ^ 

CLARTB.  t.  f.  Lumière, lueur,  splendeur. 
La  clarté  du  Jour.  La  clarté  du  sôled,  de  lu 
lune,  des  ^éijuiles.  Clarté  douteuse.  Uue  trop 
grunde  d*u^é  éèiuutt.  Lire  à  la  ehrêé  du  feu, 
des  fléêmdhmx.  Fuir  im  clarté.  Les  hiàotix 
fuient  la  clarté.  £■  œ  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  au  pluri^^l  que  dans  le  style  poétiuue.  !  Us  classes  du  Consematetre^  Çhsse  de  std- 

Poétiq. ,  Jouir  de  la  clarté  du  Joitr,  de  lu  ,fif;e^  ,  >      - 

' clmrtéy  VuircL  On  dit  de  même  :  HeK'oir  la  \      Busses  dusses,  Cbttèt  parptk  commencrat 
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les  éroUèrs^  jusqu'à  la  quatrième  ificluil- 
veu>ent.  •     .  -.^ 

Paire  ses  classée,  Tkirt  ses  études.  Il  a 
fqit  toutr s  ses  classes.  , 

Classe,  se  dit  e^lemeot  C(es écoliers  q^ui* 
sont    dTuie  même  classe.  Toute  la  clas.se  a 
eu  confié.  Cette  cla.sse  est  for  te,  il  y  a  beaucoup 
de  bons  élèses.   Ce  professeur  tient  bien  sa 
clas.se. 

Il  se  dit»  par  extension  ,  Des  salles  où  les 
écoliçi*s  de  chaque  classe  s'assembleiit  pour 
recevoir  les  le<^ousdu  professeur.  *i>.f  <r/èirj 
entrent  en  classe.  H  f^,  'uis  à  la  porte  de  la 
clas.se;,  y^u  sorttr.de  la  classe.^ 

11  signifie  aussi ,  Le  temps  que  les  écoliers 
sont  assemblés  poiii'  prendre  la  leçou.  jIu 
eontmencentefU,,^  '  la  chisse,  .  Pendant  *  la 
clas.se.  A  la  fin^Sde  la  classe.  La  classe  du 
matin,  La  classe  du  soir.  Entre  lès  deux 
classes,  *  « 

Lft  feutrine  des  clapesi  Le  temps  où  les 
élèves  reprennent  leurs  éUixIes,  après  les 
vac*ances.  //  est^  revenu  pour  la ^  rentrée  des 
classes.  On  dit  aussi >  mais  plus  raremeat/ 
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choses.  Sur  les  cotes  de  France ,  on  a  distribue  I  L'ouverture  y/m  classes. 

le.i  mateluts  en  /dusieurs  classes.  Bureau  de^       Ouvrir  une  cla^ise.  Commencer  à  faire  doê 

clas.ses.  Ilyfrtftns  classes  de  (frrtnds  d' Espâ'   leçons  dans  uu  lieu  où  il  n,e  s'en  faisait  p»5 

fine.Vngntmldèlapretifiiè^dassf.  Les  na-   encore., 

tutyihstes  ont  dM^  chaque  rèfftte  en  plusieurs^  ^      CI.ÀSSKMÈNT.  s,  m.  Action  de  rla.s.ser, 

vla.sses.  En  botanique,  les  dusses  se  sùbdivi' 

seuten  ordres  01 1^  familles.  ' 

,    H  se  dit  aussi, Des  ordres  ,  des  rat igs -que 

la  divei*silé,  Kiuégalilé.deà  coi^ditibiis  établit 

parmi  les  bomiiies  réunis  en  société.  Les 

dà'er.ses  drt^jtes  de  la  société.  Les  hautes  classés. 

Les  dusses  élevées.  La  claSsê  moyenne.    Les 

rlas.\es   inférieures.    Les  basses   classes.   La 

classe  pauvre.   La  chisse  des   arti.sans.    Im 

classe  ffdjorieuse.  Cest  un  homme  delà  haute 

classe,  de  la  dernière  jcla^se.' Toutes  lès  classes 

de  citoyens. 

Il  se  dit ,  \tnr  ê*tensioh ,  en  parlant  Des 
personnes  ou  des  ch(>ses.qiii  ont  entre  ell^s 
une  certaine conforniilé,  qui  sont  de  mente 
nature,  etc.  //  appartient  à  cette  classi 
d'hnmmes  sans  merurs  qiiil..  Cet  ou vmf;e.  con- 
vient à  toutes  les  dusses  de  lecteurs.  Ces  objets 
formieiit  une  dusse  à  pfirt. 

fVjfr  un  sa^int,  un  auteur,  un  nrfiste  de  la 
pmm  ère  das.se ,  C'è(»t  un  savant,  un  auteur, 
un  artiste. du  prMuier  mérite^. 

Fam.,  C^tt  un  fil  pou,  un  menteur,  etc., 
de  la  première  classe ,  C'est  un  Â'ipoU  fieifé, 
un' grand  menteur,  etc.  ^  . 

C|.«<isR,  se  djt  en  ouiri^,  dans  les  Collèges, 
Des  di>isions  entre  lesquelles  qn  répartit 
les  écolièi*s,  les,  élèves,  et  doot  chacune 
reçoit  les  leçons  d'un  profWsenr  particuli<»r. 
//  y  a  ardinairrment  sept  c^as.ses  jmndpfiles 
dans  un  ddlége.  La  première  dusse  se  mmtnie 
Rhétorique.  En  qudle  das.sé  étes^vous?  Ces 
deux  enfants  sont  dans  la  même  da.fge.  Ce 
professeur  est  chargé  de  telle  classe.  Faire  une 
classe.  Le  professeur,  le  ré^nt  d'une  classe. 
Clas.se  d'histoire.  |Çri  ce  sens,  ag  lieu  de  .^- 
conde  ctas.se,  troifième  dusse,  etc.,  on  dit 
absolument,  />/  seconde,  lu'tnMsième,  etc.  Il 
est  en  seconde.  Il  est  en  cinquièms»  Ce  prof  es* 
seur  fait  la  quatrième.  ' 

Il  a  un  sens  an^locue  dans  quelques  an- 
tres établtssemefits  irîrstruc^iou  publique. 


de  nieUpe  dans  un  certain  ordre;  État  de 
e  qui  est  classé.  Le  clas.semekt  de  ces  papiers 
sera  fort  long.  Le  classement  des  niaf'ièrei.  Il  1 
ne  s'emprloii'  guère  sans  complément. 

Cl^AS^fKR.  v.^.  Banger,  distribuer  par 
classes.    Classer  des  matelofs.\  Classer   des; 
plapte.s.  .  N    ,       • 

.  H  si^iQe  aussi,  simplement, lettre  dans 
un  certain  ordre.  //  faudra  '  classer  /ou s  ces 
papiers.  Classer  les  mat 'ères  d'un-  ouvragé. 
J*ai  tout' cela  das.sé  dans  ma  tête.  ' . 

Il  sîgiiîlie  également.  Assigner,  indi<pier 
la. classe  à  laquelle  une  chose  appaitieut, 
ou  doit  appartenir.  Cet  animal  a  été  cla.wsé 
parmi"  les  rongeurs.  La  concussion  est  classée 
parmi  le.s  crimes  -contre  la  chose  pubkaïie,    , 

Clv^sé',  ée.  partici|>e.  ™ 

.  CLASSIFICATION!,  s.  f.  Action  d«> classer; 
Étal  de  ce  qui  est  classé.  ///  ^c/a.ssificatioM 
ded  If  fis.  Classification  des  minéraux  ^  des  î"^- 
gétauXi  etc.  Bonife,  maavai.^e  dàss/fiiiation.^ 

CLASStQUK.  adj.  des  deux  gérues.  t\  se^ 
dit  Des  auteurs  du  premier  rang,  qu l'août 
devenus  modèles  dans  une  lan;yje  (^uelcoQp 
(pie.  Platon^  yérisfote,  Homère ,^  Déino.sthèn€^ 
Cicéron,  Fifgile^  Titf-Lii'e,  etc.,  sont  des 
auteurs,  jolassiti  a  es  i  Les  auteiiis,  iesécrivarns 
classiques  français^  anglais,  etc. ,  On  Peip- 
ploie  aussi  substantivement.  Les  daj^iqiies 
français,  anglais,  etc.  Becueif  fies  dass>qiies.. 
Bfjlleait  est  un  'de  nos  premiers  olàs.siqiitM. 

Ouvrage  da.s.siqiie,  Ouvrage  rjiii  a  soutenu 
l'épreuve  du.  temps,  el  que  le.^  tiommef  de 
goût  regardent  comme  un  modèle. 

Cl%ssiquk,  se  dit  quelquefois  Dé  oe  (|ai 
â  flj^iort  aux  classes  des  i-oHéges.  De^'otr 
cla^/ue}  Exercice  dassi^ue.  Études  dttssi^ 
qties.  ÊM^res  classiques. 

Clissiqub,  se  ait  aussi,  pr opposition  4 
Rcyuantique,  Des  écrivains  qui  suivent  les 
règles  de  composition  et  de  style  établies 
pa|^  les  auteurs  classiques.  Il  se  dit  égale- 
ment I>e8  ouvrages  de  ces  écrivains.  Autour, 
écrivain,  poète  classique,  Pidtie  dassiûue 
Poème  chsstquÇi  '  ,      -^  ;  .  '**' 
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Le  fienrt  elnssique,  ou  simplement,  Z^  c/Wi- 
sitfue,  Le  genre  dés  éi>rivaiii&  classit^ues.  On 
dit  aussi,  substantivement,  Les  classiques 
et  ies  romantiques,  Les  partisans  du  genre 
classi(|ue  et  cttux  du  genre  romantique. 

Classiquk,' se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension. Des  auteurs,  des  ouvrages  qui  font 
.  autorité  en  quel(|ue  matière.  L'ousraf^'e  t/e  ce 
jurisconsulte f  de  ce  médecin,  est  devenu  clos- 
sitfiie.         js-  , 

Clissiqi'e,  se  dit  également,  dai»s  lès 
Arts  (i'iniitation,  Do  ce  qui  rappelle  la  ma- 
nière aiif-i(|ue,  ou  De  ce  qui  est  conCorine 
aux  règles  strictes  de  Varl.  Les  vtrM/ttctions 
de  cet  artiste  ont  le  mérite  de  iorif(inalité„ 
unie  à  toute  la  pureté  classique.  I^s  traditions 
classiques. 

Terre  classique,  sol  cltissJque,  Pays  qui 
lut  habité  dans  les  temps  anciens  par  quel- 
qu'un des  peuples  célèbres  dont  la  littéra- 
ture et  les  arts  ont  servi  de  modèles.  On 
dit,  par  extension,  />/  terre  classiqUe  des 
beaux-arts,  I.e  pays  oîi  les  beaux-arts  sont 
ou   furent  cuitixés  avec  le  plus  de  succès; 

•  et,  tîg^u renient,  La  terre  classique  de  la  liberté. 
Le  pays  dont  l'histoire  et  h  s  lois  offrent  le 

f)lusd('  luniièrês  upx  honnlies  qui  cherchent 
es  moyens  d'établir  ou    de  conserver  la 
liberté. 

CLATIR.  V.  n.  T.^le  Chasse.  Il  se  dit  D'un 
chien  (pii  redouble  son  cri,  en  poursuivant 
legibjcr.  Il  est  peu  usité. 

JCLAl'Dt;.  s.  et  adj.  Sot,  imbécile.  C'est 
un  c/aude.  Il  nest  ikls  si  claudé^uon  le  croit. 
Il  est  lannlier. 

>€f.Ai;DIi:ATIO.\V  s.  f.  T.  de  Médec. ,  et 
„.  d'Art  vélérinaiie.  Aclton  de  boiter. 

CLAt^SË.  s.  f.  Disposition  particuliè.re  fai- 
sant partie  d'un  Irailé,  d'un  édit,  d'un  con-* 
Irat,  ôiide  tout  antre  acte  pnbli(^.  ou  par- 
ticulier, etc.  Clause  expresse.  Clause  condi- 
tionnelle. Clfuise  irrifatfff.  Clause  dérogatoire. 
Clause  résolu  toire ., Clause  pénale.  Clause  com- 
minatoire. Clan  se  codicillaire.  Mettre,  insérer, 
ajouter  une  clause  dans  un  contrat.  Glisser 
U7ie  clause  dans\un  actf.  On  M  mis  dans  le 
'  contrai  des  clauses  avantageuses  pour  lui.-  It 
y  a  unf.  cfaiise  qui  dit,  qui  porte...  Stitisjoirr 
aux -clauses.  Cahier  des  clanges,  clauses  et 
€ondition.s  auxquelles  aura  Lieu  la  vente ,  etc. 

Im  clause  de  six  mois.  Celle  qui  porte  le 
pouvoir  réciproque  de  résilier  le  bail  d'une 

•  maison,  en  avertissant  six  mois  auparavant. 
'  had  sansclause,  Baitoîr  cette  clause  n'existe 

point.  - 

CLAUSTRAL,  ALG.  adj.  Appartenant  au 
cloître  ou  .monastère.  Les  lieujç  claustraux. 
La  discipline  claustrale. 

Offices  claustraux ,  Certains  bénéfices  qui 
sont  du  corps  d'une  abbaye  ou  d'un  prieuré. 

Prieur  claustral.  Le, religieux-  qui  est  le 
supérieur  des  autres,  dans  un_j3rieuré. 

CLAVKAIT.  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui 
attaque  les  brebis  et  les  moutons.  Quand  le 
clfweau.  se  met  dans  un  troupeau  de  moutons. 
Il  y  fait  de  grands  ravages, 
.  Clavkau,  en  Architecture,  sè^dit  d'Une 
pierre  taillée  en  coin,- qui  entre  dans  la 
construction  des  voulez  plates  oli  carrées, 
comnie  sont  celles  des  portes,  des  fenélres. 
etc..  ^  ,.  /    .  ■  .     ■   \ 

CLAtrCIN.  s.  m.  Instrument  de;  musique, 
»orte  de  longue  epinette  à  un  ou  plusieurs 
claviers  y  dont  les  c«'>rdes.sont  de  métal  et 
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doubles.  Jouer  du  clavecin.  Toucher  te  cla'\  ferme  à  clef,  à  la  clef^  Un  trousseau  de  clefs. 

jévoir  des  clefs  pendues  à  sa  ceinture.  Elle  a 


vecin.  Accompagner  du  clavecin.  Pièces  de 
clavecin.  Ije  forte'piano_  est  un  perfectionne- 
ment  du  clavecin,  et  ce  dernier  instruïnent 
n'est  plus  en  UMige^ 

Clavecin  à  ravalement.  Clavecin  qui  a  plu» 
de  touches  que  les  clavecins  ordinaires. 

Clftvecin  organisé.  Clavecin  dont  le  c.  ^^ier 
fait  jouer  un  petit  orgue.  -  . 

i:LX\t!\,é,  EE.  adj.  Qui  a  le  claveau, 
qui  a  une  maladie  contagieuse. 

CLAVELEE.  s.  f.  Claveau.  Les  brebis  sont 
fort  sujettes  au  tac  it  à  la  clavelée.  Plus  de 
la  moitié  de  son  troupeau  est  mort  de  la  cla^ 
velée.  ^ 

CLAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  clou  plat, 
qu'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au  bout 
d.'une  cheville,  d'un  boulon  ,  etc.',  pour  les 
ai'rêter.  Mettre  une  clavette  dans  une  cheville, 
dans  4i,n  boulon. 

CLAVICULE,  s.  f.  T.  d'AnaL  Chacun  des 
deux  os  lonjgs  par  les(piels  les  épaules  tien- 
nent en  devant  à  la  partie  su|>érieure  de  la 
poitrine.  La  chvicule'drtMte,  La  clavicule  gau- 
che. Se  rompre  la  clavicule, 

ClwitcuÎJr,  signifie  aussi,  Petite  clef.  Il 
n'est  guère  ausage  en  ce  sens  qu'au  figuré 
et  dans  cette  phrase  seulement,  La  Clavicule 
de  Momon,  qui  est  Le  litre  d'un  livre  at- 
tribué faussement  à  Salomon., 

CLAVkCULÉ,  ÉE.  adj.  T.  ide  Zoologie. 
Pourvu  de  clavicules.  Les  animaux  clavitU' 
lés.  -  , 

CLAVIER,  s.  m.  Chaîne  ou  cercle  d'acier 
ou  d'argent,  servant  à  tenir  plusieurs  clefs 
ensemble.  Clavier  d'argent.  Clavier  d'acier* 
Anciennement  le  clavier  faisait  partie  "de  la 
païuie  des  femmes.       '   '  . 

C1.VVIEH,  signifie  aussi,  La  ^rangée  des 
touches  d'une  épinetle,  d'un  clavecin  ,  d'^un 
pinnOj  d'un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'ébene, 
d'ivoire.  Simple  clavier.  Double  clavier. 

Cet  instrument  a  un  clavier  fort  étendu.  Il 
a  beaucoup  de  touches,  et  fournit  beaucoup 
d'acyords. 

}h'ésenter  qjtelquun  au  clavier,  'lui  met- 
tre les  doigts  sur  le  clavier.  Lui  donner  les 
premières  leçons  de  clavecin  ou  de  forte- 

fMano.  Posséder  son  clavier.  Être  déjà  fami- 
iari>é  avec  lès  touch^^  de  Tinstrument. 

CLAYOX.  s.^m.  Petite  »laie  sur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égputter  des  '  fro- 
mages. / 

Il  se  dit  aussi  d'Une  claie  ronde  sur  la- 
quelle les  pàtissier^portent  diverses  pâtis- 
series. 

.  CLAYONXAGE.  s.  m.  Assemblage  fait 
avee  des  pieux  et  des  branchés  d'arbres  e^ 
forme  de  claies,  pour  soutenir  des  terres. 


les  clefs  de  tout.  Cela  est  enfermé  sons  la  def.' 
Cela  est  sous  clef,  sous  la  clef,  sous  les  clefs. 
Fermer  une  porte  à  la  clef.  Donner  un  tour 
<<k.clef.  Porter,  présenter  les  clefs  d'une  ville 
à  un  piince.  Toutes  les  villes  envoyaient  leurs 
magistrats  offrir  les  clefs  au  vainqueur. 

Fausse  clef,  Clef  qu  on  garde  furtivement 
pour  en  faire  un  mauvais  usage.  iLpénétra 
dans  la  chambre,  et  ouvrit  les  armoifes  avec 
de  fausses,  clefs. 

Gentilshommes  de  la .  clef  d'or.  Certains 
grands  officiers  de  la  cour  de  l'empereur 
d'Autriche  ou  du  roi  d'F^pagne,et  d  autres 
princes,  qui  ont  droit  d'entrer  dans  la 
Aïhambre  de  ces  princes,  et  qui  portent 
une  clef  d'or  à  leur  ceinture,  pour  .marque 
de  ce  droite  ^ 

Prov.  et  fig,  f  Mettre  les  clefs  sur  la  fosse. 
Renoncera  la  succession  ou  à  la  communauté 
d'une  personne  déi'édée.  Cette  veuve  amis 
les  clefs  sur  la  fo,sse  de  son  mati, 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  la  clef  sous  la  porte, 
Quitter  furtivement  sa  ma ision ,  parce^ qu'on 
a  de  mauvaises  allai res   . 

Prov.  et  fig..  Avoir  la  clef  des  champs, 
Avoir  la  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
de  mémej^  Donner  la  clef  des  champs.  Met- 
tre en  Iplerté.  On  a  donné  la  clef  des  champs 
à  cesjcoliers,  à  ces  oiseaux.  On  dit  égale- 
ïtienfi  Prendre  la  clef  des  champs,  S'en  aller, 
S  enluir. 

Fig.,  Les  clefs  de  Sai'nt-Piefre ,  L'a'utorité. 
du  sain  t-siége.  Les  clejs  des  trésors  de  l'Église^ 
Le  pouvoir  d'accorder  des  indulgences.  Za, 
puissance  des  clefs,  les  clefs  du  paradis,  les 
clefs  du  royaume  des  deux,  La  puissance 
de  lier  et  de  délier. 

Clrp,  se  dit  aussi,  figurément,  de 'Cer- 
taines places  fortes  de  la  frontière  /des  en- 
droits doBtJà.  possession  prociire  une  en- 
trée facile  dans  le  pays.  C^iis  est  une  des 
cltfs  de  la  France.  Cette  pluce  est  la  clef  du 
royauine.  Les  Thermopyles  sont  la  clef  de  la 
Grèce. 

Il  se  dit  encore  d'Une  science  qui  pré- 
pare à  l'étuxle  d'une  autre,  qui  y  sert  d'in^ 
troduction.  L'arithmétique  et  la  géométrie 
sont  la  clef  des  sciences  mathématiques,  L'.é' 
tilde  des  langues  est  la  clef  des  sciences. 

Clef  ,  en  parlant  De  certains  ouvrages  où . 
les  noms  sont  déguises,  ou  qui  sont  écrits 
d'une  manière  énigmatique,  se  dit  figuré- 
înent  de  L'explication  des  no^  supposés, 
et  des  termei  obscurs.  A\tdr  la  clef  d'un 
roman,  d'une  satire,  La  clef  de  la  cabale, 

La  clef  €l' un  ouvrage,  la  clef  d' un  système. 
Ce  qui  est  nécessaire  pour   l'intelligence 
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CLEF.  s.    f.  (Un  pronpnce   Clé,   même 


et  lesenipecher.de  s ébou\ev. 'Il faut  fai/*e la  d'un  ouvrage,  d'un  système.  On  dit  dans 
un  clayonnnge,  de  cruinfe  que  les  terres,  ne  le  même  sens,  La  clef  d'une  affaire,  etc..  Ce 
s'éboulent.       — ^  •     "^         Qui  meta  même  d'en  pénétrer  \p  secret, 

Je  la  bien  connaître.  ' 

C/«/</e  C//////V,  L'alphabet  dont  on  est 
convenu,  et  qui  sert  à  chiffrer  ou  à  déchif- 
frer les  dépêches  secrètes.  Il  s'était  procure 
devant  une  voyelle,  et, plusieurs  l'écrivent  la  clef  du  chiffre, 
de  cette  façon.)  Instrument,  fait  ordinal-  Clbf,  signifie  aussi  figôréroent,  en  ter- 
rement  de  fer  ou  d'acier,  qui  sert  à  ou-  Inès  de  Musique,  Certaine  marque  qui  sert 
vrir  et  à  fermer  une  seri^ire.  Petite  r/f^'  à  faire  connaître  l'intonation  des  notes  par 
Grosse  clef.  Clef  forée.  Le' panneton  d'une  rapport  à  leur  position.  Il  y  a  trois  clejs 
clef.^^-La  clef  d'une  porte,  d'une  armoire,  [  dans  la  musique  :  la  clef  de  sol,  /a  clef  a  ut  ^ 
d'une  malle,  etc.  Fausser  une  clef.  Forcer  une  '  et  la  clef  de  la. 
clef  Une  porte,  un  coffre, ^une  armoire  qui^      Clep,  se  dit  encore  généralement,  oânt 


-•léi  Arts ,  de 
.   mer,  à  tendi 
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..  CLEr 

lés  A'rls ,  de  Ce  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fer- 
iiier,  à  tendre  et  à  détendre  ceitaines  cho- 
ses; à  monter  ou  à  démonter,  à  serrer,  à 
maintenir  certains  assemblages,  etc. 

La  clef  (l'un  robinet  ^  I.a  pif  ce  mobile  d'un 
robinet  qui  ^  selon  la  position  qu'on  lui 
donne,  retient  ou  laisse  échapper  ce  que 
renferme  te  vaisseau  auquel  le  robinet  est 
adapté. 
i  La  clef  d'un pf)élet  Sorte  de  petite  bascule 
placée  dans  je  tuyau  à  une  certaine  hau- 
teur, et  qu'on  peut  tourner  à  volonté 
Jiour  maintenir  la  chaleur  dans  le  poêle, 
orsqu'il  n'y  a  plus  que  de  la  braise. 

Les  clefs  d'un  instru/iirnt  à  vent ,  I-.es  piè- 
césr  mobiles  au  moyen  desquelles  le  musi- 
cien l'erme  et  ouvre  à  son  gré  les  trous  de 
l'instruiiient.  Cette  clarinette,  cette  flûte  a 
tant  de  clefs.  Tmnif^tte  à  clefs.  .  ? 

».  Clef  d êpihetie,  de  clavecin ,  de  piano ,  de 
harpe,  instrument  qui- sert  à  tourner*  les 
chevilles  d'une  épinette ,  d'un  clavecin,  d'un 
piano,  d'.une  harpe,  pour  tendre  ou  pour 
relâcher  les  cordes. 

'Clef  de  pistolet,  de  carabine,  d'arquebuse 
.à  rouet,  se  disait  autrefois  de  L'instrument 
avec  lequel  on  bandait  ces  armes. 

Clef  {le  pendule,  clef  de  montre.  Instru- 
ment avec  lequel  on  monte  une  pendule, 
une  montre.  Il  a  pcirlu  la  clef  de  sa  mon- 
tre. Une  clef  d'or ,  de  cuivre. 
'  Clef  de  pressoir.  Vis  qui  sert  à  serrer  pu 
à  Wcher  un  pressoir.  ^   ". 

Clff  de  lit.  Instrument  avec  lequel  on 
tourne  les  vis  pour  monter  ou  démonter  le 
bois  de  lit.         i 

Clefdevoitui'k  Instrument  qui  sert  à  mon* 
ter  et  à  démonter  les  écrous  et  les  crics  qui 
tiennent  lés  soupentes  tendues. 

Clef  anglaise ,  Espèce  de  marteau  à  deux 
mâchoires,  dont  une  se  meut  par. une  vis, 
et  qui  sert  à  serrer  ou  à  desserrer.  "* 

En  Archit.^,  Clef  de  voûte.,  La  p ferre  du 
milieu  qui  ferme  la  voûte. 

Fig. ,  C'est  la  clef  de  la  voûte.  C'est  le 
point  capital  de  Taffaire.  "  ' 

.  Fig.,  Clef  s  de  meute ,  Les  meilleurs  chiens 
d'un^  mente,  qui  servent  à  conduire  les  au- 
tres et  à  les  redresser,      . 

Fig.  et  fa  m.,  Clef  de  meute,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  sa 
compagnie,  dans  son  parti*. 

CLËJMATITE.  s.  f.  T.  de  jBotan.  Genre  de 

filantes  grimpantes,. dont  une  espèce  a  reçu 
e  noïïï^à^ Herbe  nu X  gueux ,\parve  que  lès 
mendiants  se  servent  de  ses  feuilles  pour 
faire  paraître  leurs  membres  li\1de^et  ul- 
cérés. On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs 
espèces  de  clématites. 

CLÉMENCE.  5.  f.  Vertu  (lui  consiste  à 
pardonner  4es  offenses,  et  à  modérer  lés 
châtiments.  U  ne  se  dit  proprement  que  de 
Dieuj  des  souverains,' et  de  ceux  qui  sont 
dépositaires  de^eti^r  autorité.  Clémence  di- 
vine. Clémence  royale.  La  clémence  est  lar 
vertu^  des  rois.  Des  actes  de  clémence.  Trai 9 
de  clemenc^.  Usen  dt  clémence.  Àvoir^cours 
à  laclémeMce  du  prince.  Implorer  UuJémence 
du  juge.  J\' avoir  de  salut  que  dans  la  ctén^ente 
du  minqi^ur.  Traiter  avec  clémence. 

Il  se  dit? quelquefois  aussi  de  L'indulgence 

d'un  père  pour  ses  enfants.  O/i  doit  toujours 

espérer  en  la  clémence  d'un  père. 

CLÉMENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  la 

Tome  t. 


vertu 


CLE 

de  clémence.  Prince  élément.  Vainqueur  clé- 
ment. Juge  clément.  Père  clément. 

En  termes  de  Dévotion ,  Dieu  est  clément 
et  miséricordieux ,  Il  pardonne  aux  pécheurs 
qui  ont  recours  à  lui.  ;  * 

CLÉMENTINES,  adj.  f.  p t.  pris  substan- 
tivement. Recueil  d^s  décrétâtes  de  Clé- 
ment V ,  fait  par  Jean  XX 11. 

Il  se  dit  aussi  d'Uïi  recueil  de  pièces  faus- 
sement attribuées  à  saint  Cléinent. 

CLEPHTE.  s.  m.  (On  écrit  7kw%ii,  Klephte.) 
Nom  tiré  du  grec,  4|ui  si<;nifie  Voleur,  et 
qui  a  été  donné  aux  montagnards  libres  de 
I  Olympe,  du  Pinde,  etc. ,  parce  qu'ils  fai- 
saient-fréquemment  des  descen^tes  à  main 
armée  sur  les  tt^rres  cultivées  et  dans  les 
villes  soumises  à  la  dominatioa  des  TuVcs. 
Les  chants  des  clephtes.       " , 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge  >qui  indique 
la  marche  du  temps  par  l'écoulement  d'une 
certaine  quantité  d'eau  ,  ^  même  de  mer- 
cure. Les  ancien^  se  servaient  ordinairement 
de  clepsydres  pour  mesurer  le  temps.    . 

Il  se  dit  aussi  de  Plusieurs  machines  hy- 
drauliques des  anciens.  ' 

CLERC,  s.  m.  (Le  C  final  ne  se  prononce 
point,  excepté  dans  la  locution  De  clerc  à 
maître.)  Cetui  qik  est  entré  dans  l'état  ecclé- 
siastique en  reiceva.nt  la  tonsure.  En  ce  sens, 
il  est  opposé  à  Laïque  ou  Lai;  Autrefois  il 
était  défendu  d^  mettre , h  main  sur  les  jxré- 
tres  où  sur  le^  clercs.  Cleix  tonsuré  an  tel 
diocèse.     .      ^  ,a 

Conseiller^lerc ,  dans  les  anciens  parle- 
ments, Con.seill|?r  qui  était  pourvti  d'une 
charge  alfcctée  aux. ecclésiastiques. 

Clerc  de  cli/tpelle,  qhez  le  j^o'x,  chez  la 
reine,  etc.,  Ofiicier  de  la  chapelle,  dôn(  la 
charge  est^d'y  "Servir  à  certaines  fonctions 
e.ccléiJtastiques  ,  sous  les  aumôniers  et  sous 
les  chapelains:, 

A  Rfime,  Clerc  de  la  chambre.  Prélat. ofs 
ficier  de  la  chambra  apostolique.  //  y  a 
plusieurs  clercs  de  la  chambre. 

Clrrc,  se  disa^it  anciennement  de  Tout 
homme  gradué. ou  du  moins  lettré;  d'()ii 
sont/venues  ces  façons  de  parler  prover- 
l>iales  :  //  est  habile. homme  et  grand  clerc. 
Les  plus  grands  clercs  né  sont  pas  les  plus 
fins.  Il  n'est  pas  grand  clerc,  en  cette  matière. 
Ce  n'est  /mis  utf  grand  clerc-, 
.  Clerc  du  secret.  Nt>m^  donné  ancienne- 
ment à  ceux  qu'on  a  appelés  ensuite  .S^c/^- 
taires  d'État. 

Clkrc,  signifie  ordinairement*,  Celui 
qui    travaille    dans  , l'étude    d'un    notaire 
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communautés,  de  Ceux  qui  jf>ortaient  les 
billets  et  qui. faisaient  les  autres  commis^^ 
sioni  pour  tes  alTaires  de  ces  corps..  Clerc 
des  drapiers.  Clefc  des  çiféx'res. 

Dans  les  Paroisses,  Clerc  rie  l'œjtvre.  Ce- 
lui qui  a  soin  de  certaines  choses  qui  con- 
cernent l'œuvre  de  la  paroisse! 

Clerc  d'ojfr-e ,  signifiait  autrefois,- chez  lé 
roi ,  et  dans  la  maison  de  quelques  grands 
princes,  L'officier  :qui  avait  la  charge  de, 
contrôler  ce  qu'on  livrait  pour  la  bouche 
du  prince. 

Prov.  et  fig. ,  Compter  de  clerc  à  maître, 
Rendre  compte^ des,  receltes  et  des  dépen- 
ses qu'on  a  faites,' sans  autre  responsabilité 
que  celle  de  l'exactituile. 

CLER<ié^  s.  m.  Le  corps  des  ecclésiasti- 
ques. LéÊ^^mbres  du  clergé.  Le  clergé  de 
France ,>  de  V Lgfi.^e  gallicane.  Le  cUrgé  était 
autrefois  le  premier  ordre  du  royaume.^  L'aS' 
temblée  du  clergé.  Convoquer,  assembler  le 
clergé.  1^  'clergé  séculier.  Le  clergé  régulier. 
Le  haut  clergé.  Lé  bas  clergé,  l^  clergé  an* 
glican. 

Rentes  du  clergé,  se  disait  autrefois  Des 
rentes  constituées  sur  le  clergé. 
.  Clkbgé,  se  dit  aussi  Du  corps  particu- 
lier des  ecclésiasti«|ues  qui  desservent  une 
église  ou  une  paroisse.  L'évéque  à  la  tét^  de 
-  ^son  clergé.  /.<•  curé  y  assistait  avec  toiU  son 
clergé.  On  dit  dans  le  môme  sen9  y  Le  clergé 
d'une  ville,  d'un  diocèse,  etc. 

CLERICAL,  ALE./  adj;  Appartenant  au 
clerc,  à  l'ecclésii^tKi'ue. /a  tonsure  cléricale. 
Les  fonctions  cléricales. 

Tit/'e  cléiû^l  t  Le  revenu  dont  cRaque 
clerc  devait  autrefois  faire  preuve  avant 
d'être  ordonné. . 

CL!-RICALEMENT.  adv.  D'une  manière^ 
cléricale.  J^ivre  cléncalemef^t. 

CLÉRIC'ATURE.  s.  f.  L'état  pu  la  condi- 
tion du  clerc,  de  l'ecclé^astique.  Lettres  dk 
clérjcature.  Divit  de  cléiieature.  Privilèges  de 
clénicatUr^. 
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CLICHAC.E.  s.  m.  T.  de  Typographie. 
L'art  ou  l'action  de  cKcher.  Les  procédés 
du  clichage  varient?  .  •       • 

CLICHER.  V.  a.  T.  de  Typographie.  Faire 
des  planches  solides  qui  reproduisent  eil 
I  relief  l'empreinte  d'une  composition  en^a* 
ractères  mobiles,  et  qui  peuvent  servira 
plusieurs  tirages.  Clicher  une  page.  Cet  our 
vrier  cliché  bien.  Clicher  un  dictionnaire,  i(/t 
ou  d'un  avoué.  /7<'/TC  tfàvoué,  Cler^c  de  no-^tiiivrftge  classique.  Orf  ditdi^tnéme,  ClicKer 


taire.  M  y  a  tarit  de  clercs  dans  cette  étude. 
Il  m'a  envoyé  son  clerc,  un  de  ses  êlerr^.  On 
disait/autrefois  de  méme,T//i  cleix  dé  pro- 
cureur, un  clerc  de  rapporteur ,  un  clerc 
d'avocat,  un  clerc  de  commissaire , 

Maître  clerc.  Le  pi'emîer  des  .clerqs  qtii 
travaillent  dans  une  étude.  Oii,  dit  aussi. 
Principal  clerc,  ei  Plumier  clerQ. 

f(ice  de  clerc i  Faute  qui  se  trouve  dans 
un  acte,  par  l'ignorance^  ou  par  l'inadver- 
tance d'un  clerc.  Cette  locution  a  vieilli. 

Prov.  et  fig..  Pas  de  clerc.  Faute  com- 
mise par  ignorance  ou  par  imprudence, 
dans  une  affaire.  Cest  un  pas  de  clerc.  Il 
fait  souvent  ;des  pas  de  cle/v. 


C^KRc,  se  disait  autrefois,  (jUns  les  Corps 
de  marchands,  de  métiers  et^e  quelgues  j  ou  de  celle  qui  charge  de  la  défense  ou  de 


uhfleumn,  une  vignette,  etc. 

Cliché ',  éb.  participe. 

Il  s'emploie^ souvent  tld  masculin,  comme 
subâtantif,  ettse  dit  d'Une  planche,  d'uo 
relief  obtenu  par  le  clichage.  Le  cliché  d'une 
page.  Le  cliché  d'un  fleuron.  Faire  des  cor' 
recliqns  sur  Iqf  clichés, 

CLiCHEltR.  s.  m.  T.  de  Typographie. 
Ouvrier  qui  cliché.  Un  habile  clicheur. 

CLIENT,  ENTÉ.  s.  Il  se  di.sait,  chez  les 
anciens  Romains",  de  Ceux  qui  se  mettaient 
S0US  la  protection  des  plus  puissantscitoyens. 
Les  clients  rendaient  beaucoup  ethonneur  à 
leurs  patrons,  les  accompagnaient,  etc.  Dans 
ce  sens»  il  ne  s'emploie  qu'au  masculin. 

Il  se  dit  encore ,  par  extensîpn ,  de  Celui 
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h  conservation  dV  ses  droits"  un  avocat,  'mats.  Le  premier ^  le  second  ctitnat  passe  par  ^  estimée  pour  bâtir.  Le  cliquart  commence  à 
un  avoué,  un  notaire,  etc.  Bon  client,- C'est   tel  Iteii.  devenir  rare. 


mon  client.  Je  .v-z/Zv  sa  cliente.  Cet  avocat ^  cet 
avoué,  ce  notaire  a  beaucoup  de  clients.  Re- 
cevoir .sfs  clients.  A 

\\  s'est  dit  aussi  Des  part ifis^ÎNégard  de 
leuis  jiij^es.  L  antichambre  de  ce  magistrat 
était  toujours  pleine  de  clients, 

CLIKN'CÈLK.  s.  f.  coll.  Use  disait,  chez 
les  anciens  Hoinaiiis%  de  Tous  les  clients 
d'un  patron.  //  avait  assemblé  toute  sa 
clientèle.     ^ 

Il  signifie  aussi,  La  protection  que  le 
patron  accordait  à  ses  Clients.  //  était  sous 
la  clientèle  de  Scipion. 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  de  Tous 
les  clients  d'un   avocat,  d'uYi   avoué,  d'un^ 
notaire,  etc.   ^ voir  une  nombreuse  clientèle. 
Sa  clientèle  d/m/nue. tous  le.'i  jours.    . 

CLI  FOI  Ht:,  s.  f.  Espèce  de  seritigtie  que 
font  les  entants  avec  un  bâton  de  su- 
reau. 

CLIfiVEWRNT.  s.  m.  Action  de  cligner 
les  yeux.  Il  S(Alil  ordinairement  d'Une  inau 


vaise 


habimde  de  cl 


de  cligner  les  yeux.  //  est 
sujet  à  un  clignement  d'yeux.  Il  a  un  cligne- 
filait  perpétuel. 

CLUiNE^MUSETTK.   s.   f.    Jk'U   d'enfants^ 
duiis  le({uel  l'un  d'eux/erme  les  yeux,  tan- 
dis   (|ne    les    autres   ff  cachent  eîr   divers 
endroits,  où .  il    doit   ensuite  les   «.Percher' 

}>oùr'  les  prendre.  Jouer  à  cligne-niusette,  à 
a  cl ilf'ne-m  risette. 

ÇLUiNER.  V.  a.  îl  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant* t)es^ycijx,  ei  n'est  usité  (pm  dans  ces 
phrases,XV/^'//^^  les  yeujr,  cliJi;nerTœil,  Fer- 
mer l'œil,  fermer  les  yeux  à  demi  poiirdi- 
.  minuer  rinipression  d'inie  hnitière  trop 
vive,  ou  pbuv  cernsidérer  des  oLjets  très- 
petits.  . 
Cligké ,  iE.  participe.  Tenir  les  yeux  cli- 

OrflfS, 

<:iJGXOTAXT,  AXTE^  adj.  Qui  clignote. 

Des  yenx  c/i:^^no/^/nts.  .     .'    - 

En  lejines  d'Anal,  comparée,  Membrane 
clii;uotaufe,  Membrane  qui,  chez  certains 
animaux,  tels  (pie  les  ojseaux,  les  chais, 
etc.,  se  trouve  .placée  entre  le  globe  de 
l'œil  et*  les  piupieres,  et  qu'ils  éteiuh'nt  à 
volonté  au  devant  de-  leur  prunelle,  pour 
se  garantir  d'une  linnière  trop  vive. 

^ILUiNOTE.MENT.  s.  m,  Mouvement  in- 
volontaire (pii  fait  <]u*on   remue  continuel- 
lement les   p  uq)icr<'s'.   //  est  sujet  à  Un  cli- 
'  ^notement  d'yeux  continuf'l.  ; 

CLHi.NOTKR.  v.  n.  Remuer  et  baisser  les 
paujifères  rré(|uemment ,  coup  sur  coup.  // 
fie  fait  fjne^  chi^noter.  Une  lumière  trop  rixe 
fuit  clti('iioter  les  yeux.  On  dit  aiissi,  Clii;no- 
ter  des  yeux. 

Ci.lHAT.s.m.T.  de  Géographie.  Partie  du 
glpi)e  tle  la  terre,  conqjrise- entré  deux  cer- 
cles pualh'lrs  à  l'éipialeur,  et  telle  (pu*  lé 
jour  (lu  sol.aice  d  été  est  plus  long  d'iine 
demi-heure,  par  exemple,  sons  le  second  de 
ces  ceicles',  «pie  sous  le  premier.  Les  an- 
ciens ne .vonnaissaient  que  .\ept  climats.  Cli- 
mat méndtoiud ,  .septentrional.  La  tfrre  se  di- 
i'Jse  et.  climats  d'heures  et  en  climats  de  mois. 
Les  f(éoi(raphes  modernes  ne  comptent  plus 
par  climats ,  ils. comptent  par  degrés  de  lati- 
tude. -    ^  , 


Il  se  prend,  d'ordinaire  pour  Région, 
pays,  pri.icipalement  eu  égard  à  la  tenqié- 
rature  de  l'air.  Climat  chaude  tempéré ^dauXt 
agréable.  L' influence  ^  les  elfets  tin  climat. 
Heureux  climat.  Changer  de  ci  mat.  Pt4sser 
dans  un  autre  climat.  Les  ^climats  froids.  Les 
climats. chmds\ 

CLIMATÉUIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  (|ue  dans  i;es  locutions,  j4n 
climatérique t  année  climt^térique ^  Chaque 
septième  année  de  la  vie  humaine,  et  |>ar- 
^icnli. 'renient  la  s<iixflnie-tt*oisième,  qu'on 
appelle  aussi-  La  graïah  cUmatérique^  et 
absolument  La  climatérkfue.  Il  est  mirt  dans 
son  année  climatérique,  dans  sa  cbmatériifue. 
Le.s^  anciens  croyaient  à  l'influence  des  an- 
nées clittiatériques  sur  la  saleté ^  la  vie  ou  la 
fort  nue.  ;    .       ■  » 

Fi  g,.  Les  Etats  ont  leurs  années  cli  maté^ 
riques,  aussi  bien  que  l^s  hommes. 

CLiMvrÉJii^^tiK,  se  dit  quelquefois,  en 
Médecine,  De  certaines  épo({ues  de  la  vie 
où  d  survieut  de  grands  changeuients,  in- 
dépendamment de  l'ordre  nuuiérique  des 
années.  L'époque  de  la  puberté  est  une  époque 
climatérique. 

CLIN.  s.  m.  Pronipt  mouvement  de  la 
paupière  (pi'on  baisse  et  qu'on  relève  au 
même  instant.  Il  se  joint  lonjoui's  au  mot 
OEd.  Faire  un  clin  d'util.  Se  faire,  obéir  par 
un  clin  d'œtl,  d'un,  clin  d'feil. 

Faire  un  clin  d'hil  à  quelqu'un,  Lui  faire 
un  signe  de  l'œil. 

Fa  m. ,  En  un  clin  d' œil,  en  moins  d'un  clin 
difAl^  En  un  moment,  en  fort  peu  de  temps. 
//  dis/xirut  en  un  clin^d'œil.  Cela  fut  fait  en 
moins  d  un  clin  d'ieil.  ,  "  '       ^         , 

.  jEàoi.,  (^,est  l affaiie  d'un  clin  d'ieil ,  cela 
Jut  fait  d'un  clin  d'ieil ,   se  dit  D'une  chose 
(pii  doit   se   faire  ou  qui  .a  été  faite  très- 
pronq)tement. 

<:iJ\CAILLK,  €LINCAILLERI£,  CLIN- 
CIA  I  LU  EH.  Foyez  Qu121rc.vi1.LB,  Quikcail- 

i.RKIR,    QUINCUJLURR.         -  <, 

CLlNItjlJE.  a(fj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  lit.  Il  se  dit  D'une  secie  dechré- 
(ier\s  qni^-ecevaient  le  baptême  au  lit  de  la 
mort.  Dans  cesen>,  on  ne  l'emploie  guèÉ*e 
(pre  snbslantivemenl.iL//  secte  des  cliniques. 

Médectne  clinique t  Celle  €\Kn  s*ex^rce  au- 
près du  lit  (les  malades.  On  appelle  su bstan-' 
tivement  Clinique,  au  féminin-,.  L'ens<*igne- 
ment  (pii^e  fait  auprès  du  lit  des  malades*. 
Cours  de  clinique.^  Profe.s.seur  de  ciinique.  Cli- 
niqiie  mé/lfcale.  Clinique  chirurgicale, 

Climk^uf.-,  se  dit  aus.'û  Des  'médecins  qui 
visitent  les  mala'des,  par  opposition  à  Ceux 
(pie  l'on  cousu  lie  et  à  ceux  qui  écrivent. 
Ces/  un  médecin  cli/iique.  fie  sens  est  vieux. 

CLIN<^UA.\T.  s.  |n.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  qu  on  met  dans  les  broderies,  les  i 
dentelles,  etc.  //  y  //  beaucoup  de  clinquant 
dans  la'iifirniture  de  cette  rôùe.  , 

Il  se  di't  aussi  Des  lames  ou  feuîTies  dé 
cuivre  (pii  briUent  beaucoup.  Les  habits  de 
théâtre  sont  ordinairement  chai'ixs  de  cliti- 


CLIQI'E.  s.  f.  Sociélé-de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  câbaler,  |>our  tromper.  Cest  une 
dangereuse  clique,  il  est  de  la  cl'i^ne.  Tous 
deux  sont^e  t^  même  cliqué.  Il  est  très«fa« 
milier.  •'   / 

CLIQUETER,  v.  n.  Faire  Un  h/ruit  qui 
imite  1*^  cla(piet  d'un  moulin,  qualnd  il  est 


en  mouvement. 


N    l 


CLIQUETIS,  s.  m.  Il  se  dit  proprement  Du 
bruit  que  ('(mt  le^  armes  quand  on  les  cho- 
que les  une8C(mtFe  les^autres;  et ,  par  exten- 
sion. Du  bruit  à  peu  près -semblable  que  font 
certains  autres  corps  sonores  UIrsqu'on  les 
remue  pu  qu'on  les  cho<fue.  On  entend ii  un 
grand  cliquetis  d  armes.  Un  cliquefis  d'épées. 
(Jn  cliquefis  de  chaints.  Le  cliquetis  des  verres 
que  l'on  choque  est  portant  un .  toast.  * 

Fig. ,  Cliqitetts  d'antithèses,  se  dit  en  par- 
lant D'une  suite  d'antitl#ses  qui  laissent  trop 
voir  le  travail  de  l'esprit. 

CLK^ËTTE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  fait 
de  deux  os,  de  deux  morceaux  de  l^ois,  ou 
de  deux  tessons,  etc.,  qu'on  met  entre  les 
doigts,  «t  d«iDi  on  tire  quelque  son  mesuré^ 
eji  les  battant  l'un  contre  l'anti'e.  Jouer  des 
cliquettes.  Les  orHonnantjgs  obligeaient  autre- 
fois^.leji  ladres,  les  lépreipx  à  porter  des  cli- 
quettes, afin  qu'on'  se  ^tournât  de  leur  die- 
min:  Cliquette  d^  ladre. 

CLISSE,  s  f.  Clayon;  espèce  de  petite 
claie  faite  d'osier,  de  jonc ^  qui  sertàaivers 
usages,  et  ^particulièrement  à  faire  égoutter 
des  fromages. 

Clisse,  en  termes  de  Chirurgie,  Petite 
bande  dé  bois  ou  de  carton,  qui  sert  à  tenir 
en  état  les  os  fracturés.  Dans  ce  sens,  6n 
dit  plus  ordinairement, /.c//.v.f«. 

CLISSi^,  ÉE,  ailj.  Qui  est  garni,  enve- 
loppé d'une  clisse.  Bonteillr  clissée. 

QIJTOBIS.  s.  ïi\.  T.  d'Anat.  Petit  organe 
charaii ,  de  forme  ronde  et  allongée,  qui 
est  placé  à  l'endniit  le  pkis  élevé  des  parties 
naturelles  de  la  femme  et  de  toutes  les  fe- 
melles d'animaux  quadrupèdes. 

CLIVKR.  V.  a.  T.  .de  Lapidaire.  Fendre 
un  diamant  suivant  ses  joints  naturels,  au 
lieu  de  le  scier.  Clu'er  un  diamatit.        ^   . 

Ci.iv£,  BE.  participe. 


\ 
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CLOAQUE,  s.  m.  lieu  destiné^  recevoir 
les  immondices.  Tomber  dàtiA  unaoaquc.  Un 
cloaque  infect. 

Il  »e.ditrpar  extension,  d'Un  lieu  mal- 
propie  ei  malsain.  Sa  nadsou  est  un  cloaque. 
Cette  ville  e.st  an  vrai  clwapie.    -     \, 

Fig.  et  fam. ,  C'e.st  un  chaque.  Se  dit  D'une 
personne  sale  et  puante. 

Fig.,.  ("est  un  cloaque  d'impuir.té,  un 
cloaque  de  tmites  sortes  tikvices ,  se  dit  D'une 
personne  qui  est  souil||  de  toiNes  sortes 
d'impuretés,  qui  a  toutes  sortes  de  vices. 

Cjlovque,  en  termes  d'Analomie  compa- 
rée, La  cavité  qui,  dans  certains  animaux, 
quant.  '  sert  d'issue  aux  excréments  et  à  l'unne- 

Clii«ouvht,  en  parlant  Des  productions     .  _ 

de   l'esprit,  ^e  dit   tigurément  DBb   fausses    et  voûté ,  par  où  s'éccMilenl  les  eaux  eije^ 

beautés- d'un  ouvrage.  Une  poésie  pleine  de    immondices  d'une  ville.  Il  n'est  gueie  us 

Il  désigne  aussi ,  Chacune  des  lignes  qui  ,  clinquant.  ^qu'tHi  parlant  Des  ouvrages  des  »"**'*"**^^y^^ 

marquent  sur  le  globe  la  division  des  cli-  '      CUQUAB T.  s.  m.  Nom  d'iuie  pierre  très-   cloaques  des  Romains  subsistent  encore, 
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sont  bien  bâties  et  fort  hautes.  Eii  parlant  Des 
constructions  modernes  du  même  genre,  on 
dit  ordinairement ,  hf^^ftut,' 

CLOCUK.  s.  f  inslrumeot  fait  de  mêlai, 
oïdinairemenl  de  lonlCi  creux  ,  ouvert ,  qui 
•va  eu  s'élargissanl  par  en  I»*,  et  dont  on 
tire  du  son  au  nui^ea  d*un  ballant  suspendu 
dans  rinlérieur.  (.'/vÀf^  c/oc//^.  Petite  cloche. 
Cloche  hnrnionieuse ,  ai'};t'nUne*Sour<Je ,  Jelee. 
Un  bruit  de  cloches,  Toutis  les  cloches  éout 
fn  branle.  ^Sonner  les  cloches  a  voh-e ,  eu 
branle.  Tinter  les  cloches.  Coup  de  cloche.  Les 
cloches  sonnent.  La  chiche  t>nte.  Foiulre  des 
cloches.  Monter^  /tendre  tlne  cloche.  Bénir, 
baptiser  une  ïploche.  Le  iMtptê.nte  d' u iie  cloche, 
ISointner  une  cloche.  ï'nrta\  vonvo^nert  as- 
siiinbler  mt  son  de  la  cloche. 

Prov.  el  tij;.,  C'egi  leson  des  cloches  f  aux- 
quelles on  fait  dire  tout  ce  <fu*on  veut^  C'esl 
u;ie  chose  à  la(|uelle  on  peut  donner  telle 
ejifc.plication  (pie  Ton  voudia. 

Prov.  et  li g . ,  y «/  n  'en tend  q u  'u ne  cloche 
n'entead  qu'un  son  y  Pour  prononcer  ihans 
lîiie  allaire,  ii  iaut  eotcndre  U:s  deux  par- 
tieS'.  '■   ■  %\    ■■"  ';  ■ 

P^ov.  et  fi j;. ,  Fw/i/re  la  cloche,  Premlre 
UJie  dernière  résolution  sur  une  alTaire  qui 
â  été  lonj^leinps  agil^,  «ui  venir  à  IVxécu- 
lioij.  Il  est  temps  t  le  fondre  la  cloche.  Quand 
il  vint  à  fondre  la  cloche.., 

Pi'ov. ,  fjtre  étonné t  être  penaud  comme 
un  fonde  u  r  fie  cloche ,  b  i  re  I  o  r  I  -  su  r  p  r  i  s  de 
voir  man(|uer  une  chose  qlte.  Ton  cro\ail 
inraillible,  ou  de  voir  arrixer  un  malheur 
auipiel  on'ne  s'allpiidait  pas.' 

Gentilshommejf  de  la  cloche.  Nom  que  Ton 
donnait  Aux  desceiMiants  des  maires  et  des 
éçltevins  de  rerlaiiies  villes  où  quelques 
charj^es  munitipales  anoblissaient.  (!e  nom 
venait  de  ce  ciue  les  assemblées  pour  Té- 
Icction  des  olticiers  niunicinaux ,  était  nt 
Convoquées  au  son  de  lu  ilocne.  On  disait 
é|;alemenl,,  Noblesse  de  la  clt)che. 

Fig.  et  fam.,  /vy/r^  sonner  la  ifro.sse  tlp' 
che^  Fa ire^ parler  ou  a^^ir  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  une  a  lia  ire.    - 

Fam^ ,  Ai 'être  p^ts  sujet  kn  coup  de  clr/c/te, 
Et4e  libie  et  maître  de  son  tem|)s. 
'  Ci.ch:hb,  signifie  atiâsi,  Certain  ustensile 
de  cuisine  l'ait  de  Ter,  de  cuivre,  ou  de  leri-e 
cuite,  qui.  est  en  forme  de  c|<m  he,  ^et 
qui  sert  à  faii-e  cuii;e  des,  fruits.  La  cloHie 
est  ttmte  ronge.  Des  poires  cuites  à  la  cloche 
ou  sous  la  cl*J€he,  "     . 

il  se  dileniore  de  Certains  usretisîles ,  à 

eu  près\le  même  forme,  dont  on  couvre 

es  mets,  pour  IfS  empêcher  de  se  refroiilir. 

Une  chiche  de  fer-blétnc.  Mettez  une  cloche 

sur  ce  plat. 

Il  se  dit  également  de  Certarns  vases  de 
verre  cpron  met  sur  des  plantes  flélicates,< 
conîtïie  des  melons,  «les  concombres,  etc., 
pour  les  garantir  du  froid. 

Jl  se  dit ,  en  termes  de  Chimie,  Des  vases 
de  cristal  c^lindrillues  dont  on  se  sert  pour 
rfeueîUir  les  gaz ,  les  mesurer,  etc. 

Cloche  de  plongeur^  ou  Clf^che  à  pfonffer, 
Machine  da^is  laciuetle  on  peut  i-esler  queh 
que  temps /9ÎOUS  l  eau  et  y^  i-espirer.  Elle  est 
ainsi  ncmimiée  de  sa  forme  primitive;  mats 
ou  lui  donf)é  maintenant  la  lorme  d*uu  pa- 
ra lléli  pi  pèdeé 

Cl<k.hb  y^  se  dit ,  vulgairement ,  d'Une  am- 
poule ou   vessie   qui  se  forme  sur  ia  pre- 
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mière  peau,  tfne  grosse  cloche,  il  a  dfS^  dou- 
ches an. r  /Jteds ,  sous  les  pieds.  /I  lui  est  ttetui 
des  cloches  aux  mains  à  Jorce  de  irax'wller. 
Les  brûlures  font  j)enir  des  cloches. 

En  Hoiau .  fFleufs  en  cbtche,  Fleurà  mono- 
pétales (pii  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
dot  lie.  l:^ijleurdela  camjMinuleest  en.  cl**che, 
i:MM:HKMKNT.  s.  m.  Action  de  boiter* 

IXUirflE-PII'.D  (  \).  loc.  adv.  Sur  Un  seul 
pied,  yéller  à  cloche-pied.  Sauter  à  cloche- 
pied.  " 

'CLOCHER,  s.  m.  Bâtiment  de  ma<^*onne- 
ri'e  (Hi  de  ('hHj'|>ente,.<laiis  le<|uel  sont  pen- 
dues les  t'l(H-hi*s,  el  qui  t>st  ordinairement 
élevé  au-<lessus  d'une  église,  /^etit  ciftrlter. 
Gros  clocher.  Cldcher  iMun/u.'  Clocher  -haut, 
élevé.  Lu  flèche  {l'un  eutcher.  Monter  au  clo- 
cher. .     ' 

Fig.  et  Tam. ,  tl  n'a  jamais  perdu  de  rue 
le  clocher  de  .son  village,  se  dit  |it'uii  homme 
qui  lia  janiais  voyagé.  On  dil  aussi,  //  n'a 
vu  que  le  clovher  de  S4m  village',  Il  est  sans 
expérience,  il  ne  connml  pas  le  monde 

Prbv.  et  fig.  ♦  Il  faut  placer  le  clocher  au 
milifu  de  la  p^iros.se,  Il  laul  mettre  à  la 
portée  de  chacun  une  chose  ttont  tout  le 
monde  a  besoin,  ou  doit  profiter.     , 

Prov.  el  iî^.jTiirr  du  clocher.  Km  ployer 
de  son  mieux  la  dernière  ressource  qui 
reste. 

Course  au  clocher.  Course  à  U'avers  cham|>s, 
ou  Toii  se  «lirige  à  vue  de  clocher,  en  fran- 
chissant tons  les  obstacles  qiroii  reHiconire 
devant  soi,|:our  arriver  au  but  le  premier. 
//  a  gfigne  le  fHiri  de  la  course  au  clocher. 

Clochp.r,  se  dit,  |Kir  extension,  pour 
Paroisse.  //  va  tant  de  clochers  en  h'iance. 

CMICHKR.  V.  fi.  Boiter  en  marchant.  Clo- 
cher du  pied  droit,  du  côté  droit.  Clocher  des 
deux  cotes,  il  est  familier.  ^ 

Prov.  et  fig.,  //  ne  Jaiit  f)as  clocher  devant 
les  boiteux.  Il  ne  faut  rien  laire  devant  les 
gens  (pii  seinble  .leur  reprocher  quelque 
défaut  naturel.  ■  m     '■  ' 

Fig'.  el  fa  m..  Ce  vers  cloche  fljA  mesure 
n*y  est  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Dans  cette  affaire,  dans  ce 
raisonnement,  dans  cette.  rom/farai.son ,  etc  , 
il  y  a  (pielqae  cho.se  qui  cloche.  Il  y  a  c|Heique 
cK'>se  de  délettueux.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  (  é  mi. sonne  ment  rbtrhe.  Cette  compa- 
raison rlftche.  Il  n'y  a  ptnnt  de  comparaison 
qui  ne  cloche. 

CMM:NI':ITR.  s.  f.  FTiminutif.  Petite  clo- 
che  qui  se  \w\\i  porter  à  la  lUain.  Petite  cto- 
chelte.  Sonner  une  i  lochette. 

CL01S0.\.  s.  f.  fUpi  ce  de  petit  mur  peu 
é|>ais,  fait' de  liois  ou  de  maçonnerie,  et  ser- 
vant à  la  distribution  d*iin  appartement.  Fawe 
une  cloison.  Approcher,  reculer  une  diu son. 
A  but  tir  une  cloison.  Cloison  de  bois.  (loi. son  de 
juen ni. série,  (^oi.son  d'ais,  de  /danches.  Cloison 
de  maçonnerie.  Cloisoii  de  briques.  Cloi.son 
^  fttrt  mince.  I.eurs  chambres  ne  sont  .se/ta irés 
que  Ml  r  une  chison.  On  dit  qnehpiefois,  en 
Aicnitecliire,  Mur  de  cloison,  par  opposi- 
tion à  Gros  mur  et  Mur  de  refend. 

Cloisoh.,  en  terinc^  de  Botanique,  se  dit 
Des  ineinbi*anes  qui  divisent  Tintérieur  des 
fruits,  et  qoi  forment  des  loges  où  sont 
l'enfermées  les  graines. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Analomie,  d*Une 
partie  destinée  à  séparer  deux  cavités  Tune 
de  faulre,  ou  .à  diviser  UDe  cavité  pria* 


ci  pale.  />ï  cloison  des  fosses  nasules.  La  do¥ 
son  des  ren'tncules  du  cirur. 

CLOISOXKAfiR.  s«m.  Toute  sorte  d'oa« 
vrages  de  cloison,  he  mètie  de  cloisonnage 
iviut  tant.  Ces  chambres  ne  sont  séparées  qu$ 
par  du  clfHsonnage. 

Il  se  dit  quelquefois  d*Une  doisôd  de 
charpente. 

€MNS<»N!lé,  lÉK.  adj.  T.  de  Botan.  et 
de  Conchyliologie.  Qui  a  gne  ou  plusieurs 
séparations  dans  son  intérieur.  Coffuillage 
cloisonné.  Les  filaments  de  certaines  confeixei 
sont  cloi.sqnnés. 

CI.oItIIÊ.  s.  m.  Cette  partie  d'un  monas- 
tère où  sont  les  cellules  et  (|ui  est  faite  ed  ' 
fjorine  de  galeries,  avec  un  jaidiii  ou  une 
cour  au  milieu.  Lecbtttie  des  cortieliers.  Le 
cloître  (tes-  rharti'eitx.  Faire  la  prores.Mon  au» 
tour  du  cloître.  Me  promener  sous  le  dot  tre  t 
bâtir  un  cloître.  ^  « 

Il  se  dit  sni^vent,  par  extension,  |>our 
Monastère.    Se    retirepi^.se  jettr,   s' enseveli  f 
dans  un  cloître.  La   vie  des  chdtres,'  Il  alla 
Jinir  ses  jours  dans  un  cloître. 

Il  sVst  dit  aussi  dX'ne  e<iiréînté^  de  mai« 
sons  où  logeaient  autrefois  les  chrinoinei. 
des  églises  cathédrales  ou  collégiales.  Le 
doitre  Aofie-Dame.  I^  cloître  SattU^Germain 
l'/iiixerrois, 

CLidrKK,  en  parlant  De  jardins,  se  dît 
d'Un  espace carri?  bordé  d'arbres  ou>  de 
charmilles  taillées  en  arcades  et  imitant  ua 
cloilre. 

<:u»iTRFR.  V.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  un  inoiiastcre,  et  à  y  pieiidrê  Thabit. 
Les  pair  lits  de  cette  fille  ré.soji'iient  de  la  doi* 
tirr.  Oii  remploie  aussi  a\ec  le.  proiiom 
persrtniieh  Elle  iumlut  se  cloîtrer.  Elle  s'est 
flot  tire. 
'  CLoixRÉ,  ÉK.  pârtîcîpi!.      ^      -     . 

il  signifié  quebiuelois.  Réduit  à  gai^dér 
la  clôture;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  «lit  qu^ 
D<'S  religieuses.  A>f7^///.v  le  concile  de  Trente ^ 
il  n'y  a  pnesqiie  plus  de  religieuses  qui  Mi 
soient  çloltiees. 

CLOllRIER.  s.  m.  Religieux  fixé  danâ 
un  monasti  re;  à  la  dilTérence  de  Cvwx  cpil 
ne  font  (pie  passer,  ou  (|ui  ont  ailleurs 'un 
bénéfice  où  ils  sont  doiiiiciliés.  . 
.  CMiPl.>-#iM^PA.\T.  loc.  adv.et  fai^.EA 
clopinant.  Aller  clopin-rlopant,     '^  \ 

CMtPINER.  V.  n.  Marcher  avec  peine  et^ 
en  cloi'hant  un  peu.  //  s'est  bles:ié  au  pitd% 
il  va  en  clopinant.  Il  clopine.  Jl  ne  fait  que, 
clopiner.  Ce  mot  est  raiiiilier»  '   / 

CLOPORTE.  i6.  m.  Petit  insecte  sans  ai  tes* 
qui  a  une  grande  (piaiitité  de  pattes»  et  .((uf 
est  trcs-(  oinmiiu  dans  les  Vieux  humides  et 
obs<'urs.  Autirfoi.s-  les  cloportes  pas.saieiU 
pttur  diurétiques.  De  lu  /wudre  de  cloporte»  De 
IJiuile  de  clofHtrte. 

CL04itE.  s.  f.  T.  d'Agrîoult.  Espèce  de 
maladie  qui  al(a(pif  tes  feuilles  du  pécher. 
CI.ORE»  v.  a.  ((>e  verbe,  quant  aux  temps 
simples,  r.'est  usité  qu'aux  trois  personnes, 
du  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  J^ 
dits,  tu  dos,  //  dot;  au  futur  de  Vindicatif| 
Je  clorai ,  et  au  conditionnel  présf*nt,  Je  do* 
rais.)  Fermer,  faire  que  ce  tpii  était  ou\ert 
ne  le  soit  plus.  Clone  les  pa.ssages.  Clore  les 
yeux  diin  homme  mort  ou  moun^nt.  Clo^e 
la  bouche.  Il  est  l>eaucouj^  moins  usité  en 
ce  sens  que  Fermer, 

Fig. ,  Clope  la  bouche  à  quelqu'un,  Veak"  ' 
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pêcher  de  parler,  ou  le  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre. 

Clore  l' (fil,.  Dormir.  Il  m^it  à  peine  clos 
Vféilf  que  le  bruit  l'éveilla*  Il  nu  pu  clore  l'œil' 
de  toute  la  nuit,     . 

Clokr,  est  quelquefois  neutre,  à  la  troi- 
sième personne.  Cette  porte,  cette  fenêtre 
ne  clôt  pas  bien;  quaniLvous  y  aui-ez  fait 
telle  réparation,  elle  clora  mieux,  elle  clora 
juste,  ' 

Clore,  actif,  signifie  aussi,  J^nfprmeîXet 
entourer,  environner  de  haies,  de  murs, 
de  . fossés ,  etc.  Clore  un  jfndin ,  un  parc. 
Clore  un  bourg,  une  ville.  Clore  de  haies,  de 
murailles. 

"  Il  signifie  encore  figurément,  Arrêter, 
terminer.  Clore  un  traité.  Clore  un  inventaire. 
Clore  un^tat.  Clore  un  testament.  Clore  un 
marché  Clore  un  pmcès-verbal.  Clore  un  rôle, 
un  compte.' 

Il  sif;ni(ie  particulièrement.  Déclarer  ter- 
miné. Clore  une  discussion  dans  une  assem- 
blée délibérante.  Clore  la  session-  des  cham- 
bres.    , 

Clore  le  pas,  dans  les  joutes,  dans  les^ 
lôuriipis,  signifiait,  Teiniiner  le  tournoi;^ 
et.  Ouvrir  le  pas,  Commencer  le  tournoi. 

CLbs,  osR.  participe^  //  s'est  présenté  chez 
elle,-  mais  il  a  trouvé  porte  close.  Chambre 
bien  clqsei  F  die  close.  Jardin  clos  de  mu- 
railles. <•  «» 

A  huis  clos,  A  portes  fermées  et  sans  que 
le  public  soit  admis.  Le  tribunal  peut ,  dans 
certains  cas,  ordonner  que  les  plaidoirieJTse 
feront  à  huis  clos. 

Champ  c/o.y',  Lice,  lieu  fermé- de  barriè- 
res,-dans  lequel  deux  ou  plusieurs  per^son- 
nes  vidaient  atitrefois  leurs  différends  par 
les  armes,  avec  la  permission  du  prince  ou 
du  magistrat.  Combattre  en  champ  clos. 

Fig. ,  ^voir  les  yeux  clos ,  Etre  mort  // 
neut  pas  sitôt  tes  yeux  clos,  que... 

Lettre  close,  Lettre  du  roi,  contfc-s ignée 
par  un  secrétaire  d'État,  et  cachetée  du 
sceau  de  Sa  Majesté.  Il  a  reçu  une  lettre  close 

{lour  se  rendre  à  l'assemblée.   Autrefois   les 
ettrcs  eloses   s*appelaient  aussi "£tf/^rf^  de 
cachet. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  sont  lettres  doses,  c'est 
lettre  close,  se  dit  D*^^  secret  qu*on  ne 
peut  ou  qu*on  ne  doit  pas  pénétrer.  Je  n'y 
comprends  rien,  c'est  pour  moi  lettre  close. 
Je  respecte  ses  secrets,  ce  sont  lettres  closes 
pour  moi.  .    * 

Bouche  close.  hocuVion  par  laquelle  on 
aterlJt  qu'ilifaut  garder  le  secret  sur  Taf- 
ij|ire  dont  il  s'agit.  Je  vous  confie  cela;  mais, 
bouche  close. 

Prov.  et  fig..  Les  jrux  clos.  Sans  avoir 
besoin  du  secours  de  la  vue.  J'irais  là  les 
yeux  clos.  Ali  sens  moral,  cette  locution  si- 
gnifie, Aveuglément  et  sans  examiner.  Je 
signai  le  contrat  les  yeux  clos.  On  dit  aussi, 
mais  plus  rarement,  v^vez/xc/^iy, 
•  Un  propriétaire  est  obligé  de  tenir  son  Iq^- 
cataire  clos  et  couvert^îi  est  obligé  de  lui 
donner,  de  lui  entretenir  son  logement  e|i 
bon  état  de  clôture  et  de  couverture. 

Fig. ,  »V<?  tenir  clos  et  coUvert,  Se  tenir  en 
iieu  de  sûreté,  de. peur  d'être  pris.  On  lé 
cherche  pour  l'efnprisonner,  il  se  tiendra  clos 
et  couvert  durant  quelques  jours.  Cela  signifie 
aussi,  hilre  peu  communit^atif,  cacher  ses 
petisées  et  ses  desseuis. /'«/  i»o'm//<   le  faire 
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parler  sur  cette  affaire^  maïs  il  se  tient  clos 
et  couvert. 

Nuit  close,  Le  mohnenl  où  il  commence  à 
faire  tout  à  fait  ï\\x\i,Nous  €wrivàmes  à  nuit 
close,  à  la  nuit  close,     . 

Pâques  dosés.  Le  dimanche  qui  suit  im- 
médiatement celui  de  Pâques. 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé  et 
fermé  de  murailles,  ou  de  haies,  de  fossés, 
etc.  Un  clos  de  lungt  arpents.  Clos  de  vigne. 
Clos  d'arbres  Jruitiets.  Faire  un  clos.  Entrer 
dans  un  clos. 

GLOSEAU.  s.  m.  Petit  jardin  de  paysan , 
clos  de  haies.  i 

CLOSSKMENT.  s.  m.  Cri  naturel  de  la 
poide.  f^oyez  Gloussemeitt. 

CLOSSER.  v.  n.  Il  se  dit  Du. cri  ;de  |â 
poule,   /^ové'z -Glousser. 

CLÔTURE,  s.  f.  Enceinte  de  murailles,  de 
haies,  etc.  Faii^  une  clôture  autour  d* un  bois, 
d'un  pré,  etc.  Lu  clôture  4ê  c^  /wrc  est  en- 
dommagée  en  beaucoup  d'endroits.  Mur  de 
chUure.  Ce  jardin  n'est  enfermé  que  d'une 
clôture  de  haies,  n'a  qu'une  clôture  de 
haies. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  L'obligation 
ue  les  religieuses  ont  de  he  point  sortir 
e  leur  monastère.  Faire  vœu  de  clôture. 
Garder  clôture.  Garder,  rttmpre  la'  clôture. 
•  Il  se  dit  encore,  figurément,  de  L'action 
d'arrêter,  de  terminer  une  chose,  ou  de 
déclarer,  qu'elle  est  terminée.  La  dôtuir 
d'u(i  chmpte,  d'une  liste,  d' un  procès -verbal , 
etc.  La  clôture  'de  la  loterie  de  Paris,  de 
Lyon ,  etc.  La  clôture  d'une  assemblée.  Iji  clô- 
ture d'une  session.  Im  clôture  des  débats  dans 
une  .affaire  criminelle..  Lil  chUnre  d'une  dis- 
cussion parlementaire,  ou  simplement,  La 
clôture.  Demander  la  clôture.  Palier  ponr.la 
clôture,  contre  la  clôture.  La  clôture  fut  pro- 
noncée à  une  très- forte  majorité.  La  clôture 
d'un  théâtre.  On  donnera  telles  pièces  pour  la 
clôture.  , 

<:lou.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal,  qui  a  une  poir^te  et  ordinaire- 
ment une  tête,  et  qui  sert  â' attacher  ou  a 
pendre  «{uelque  chose.  G/vs  clou.  Petit  clou. 
Clou  bien  pointu.  Clou  doré:  Chu  à  tête,  sqns 
tête,  à  grosse  tête,  étété.  Clou  à  crochet.  Clou 
à  latte.  Chu  à  ardoise.  Clou  à  cheval,  (^u 
de  charrette.  Clou  à  mettre  .sous  des  souliets. 
attacher  aveé  des  chus.  Ficher,  cogner,  en- 
foncer, faire  entrer  un  clou,  ^rmcherun  clou. 
Pendre  quelque  chose  à  urr  don  y  River  un 
clou.  Rabattre  un  clou.  Le  fer  de  ce  cheval 
ne  tient  qu'à  un  dou.  Un  canon  chargé  de 
têtes  de  clous,  t 

Clous  d'or,  clous  d'arjrent.  Petites,  pointes 
d'or  ou  d'argent,  dont  j)n  pique  des  boites, 
des-  tabatières,  des  'ëiuis,  etc.,  pour  les 
orner,  * 

Clou  de  rue,  CJou  q^u'^un  cheval  rencontre 

-en  marchant,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied. 

3fon  cheval  est  boiteux  d'un  dou  de  rue,  // 

a  pris  un  clou  de  rue,  ou  simplement.  Il  a 

pris  un  clou.       ^    -  » 

Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  cloifL ,  Cela  est 
mal  attaché.  On  le  dit  aussi  D'une  chose  qui 
sert  à  meubler  une  maison ,  mais  qui  n'est 
point  scellée  dans  là 'muraille,  et  qu'il  est 
facile  d'ôter.  » 

Fig.  et   fam.,  Cette  affaire  ne   tient  ni  à 
fer  ni  à  clou.  Elle  n'est  pas  solidement  faite, 
conclue',  arrêtée. 
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//  ne  manque  pas  un  dou  à  cette  mabomp 
Il  n'y  manque  rien. 

Prov.  et  fig..  Compter  les  clous  de  la  "porte; 
Atte'ndi*e  longtemps  à  une  porte. 

Prov.  et  fig. ,  Être  gras  comme  un  cent  de 
chus.  Etre  fort  maigre.     ^ 

Prov.  et  fig. ,  Ri^^er  à  quelqu'un  son  dou. 
Lui  ré|X)ndre  fortement,  vertement,  de 
manière  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  S'il  me 
vient  dire  cela,  je  lui  -riverfii  stm  clou, 

Prov.  et  fig..  Un  clou  chassé  l'autre.  Une 
nouvelle  passion,  un  nouveau  goût,  eo  tait 
oublier  un  autre.  L'ambition  succède  à  l'a^ 
mour  :  un  clou  cha.tse  l'autre.  Il  se  dit  aussi 
Des  personnes.  Ce  fuKHiri  vient  dÙtre  Sup" 
planté  par  un  tel  :  un  dou  chasse  l'autre, 

Prov. ,  Cela  ne  t^iut  pas  un  clou  à  souf- 
flet, je  n'en  donnerais  ptts  un  dou  à  soufflet, 
se  dit  Pour  marquer  le  peu  d'estime  qu'oQ 
fait  d'une  chose. 

Clou  de  ^/VY)/7é,  Sorte  d'épicérie  qui  a  la 
forme  d'un  clou.  Le  dou  de  girofle  est  la  fleur 
du  girfflier,  cueillie  fivant  son  développement, 
Essence  de  chu  de  girofle.  Un  atron  piqué  de 
clous  de  girofle rOn  dit  queh|uefois  a^olu* 
ment ,  Clou.  Acheter  de  la  muscade  et  du  dou. 

Clou,  signifie  aussi.  Un  furoncle.  Gros 
clou.  Petit  flou.  Il  lui  es'  venu  un  dou.  Son 
clou  est  percé,  a  percé. 

En  Médec,  Çou  hystérique,  Douleur  vive, 
qui  est  bornée  à  un  seul  point  de  la  tête, 
et  qu'éprouvent  surtout  les  femmes  hyslé-*  - 
riques.  .  ^  .^ 

CLOUER.  V.  a.  Attacher  avec  des  clous. 
Clouer  des  peiitijlies  de  portes,  de  fenêtres. 
Clouer  des  ais,  des  planches.  Clouer  des  lattes, 
des  ardoises.  Clouer  une  caisse,    • 

\\  sienifie  quelquefois,  par  extension. 
Fixer  çCvine  manière  quelconque  un  ol^t 
contre  un  autre,  sur  un  autre.  Le  thnt 
perça  son  bouclier,'  et  le  lui  cloua  sur  la  poi^ 
tri  ne.  Il  le  saisit  à  la  gorge,  et  le  doua,  le 
tint  cloué  contre  la  murftille. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Ass^f^et  tir  quelqu'un,  le  fixer  dans 
im(?  résidence^,  un  état,  ufie  position.  Son 
emjdoi  le  doue  à  Paris,  Une  maladie  cruelle 
me  doue  dans  mon  lit. 

Cloué,  éb.  participe.  Cet  àfonme  ne  s'en 
ira  paSf  il  est  clrmé  sur  sa'chane.  Il  est  doué 
sur  son  ouviytge,  .sur  ses  livres.  Il  est  toujours 
çhué  à  son  bu/Yftu, 

Ce  cirnfdù're.st  cloué  sur  son  cheval.  Il  s'y 
tient  ferme,  il  ne  quitte  point  la  selle, 
(Hielque  violents  que  soient  les  mouvements 
Je  son  cheval. 

CLOUTER.  V.  a.  Garnir,  orner  de  clous. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces  petits 
clous  d'or  ou  d'argent^  dont  on  garnit  des 
boites,  des  tabatières,  etc. ,  pour  le%  orner. 
Clouter  une  botte.  Clouter  une  tafnttière,  un 
étui. 

Clouter  un  carro.xse.  Garnir  l'impériale 
d'un  carros'se  de  plusieurs  rangs  de  gros 
clous  bronxés,  pour  un  deuil  de  cour.  //  u  )' 
a  que  le  roi  et  la  famille  royale  qui  fassent 
chuter. leurs  airros/tes. 

Clouté,  éb.  participe. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de  clous. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'c  fabrique 
des  clous.     ^ 

CLOU  riER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ®"^]" 
vend  des  clous.  Marchand  chutier..  La  vou* 
tique  d'un  chutier. 
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'  CLOTURE,  s.  f.  Espèce -de  panier  dans 
lequel  on  apporte  les  huitre».  Uite  cloyère 
dnultres.  *  .  • 

Il  se  dit  aussi  X)es  huîtres  contenues  dans 
ce  panier.  On  a  mangé  à  ce  déjeuner  deux 
eloyères  d'huîtres.  •     -      ' 

* 

•-    |CLU    ;    • 

CLUtt.  s.  m.  Mot  emprunté  dé  Fanglais. 
(Plusieurs  prononcent  Cloua  ou  Cloô.)  Il 
se  dit  d'Une  société  de  personnes  qui  s*as- 
semblent  à  jours,  fixes  pouj*  s*entre(enir  des 
«rfaires  publiqut^  Un  club  oui  s'assemble 
clandesttneiiteht.  Le  tumulte  des  clubs.  Fer- 
mer un  club, 

CLU31STE.  s.  m.  Membre  d'un  club. 

■•<■  i     .  ■ 

'CL.VS01B.  s.  m.  Espèce  de  lon^  énton- 
~noir,  fait  de  toile  imptu*méable,  qui  sert 
à  prendre  djes  lavenienls. 

CLYSTF.RE.  s.  ip.  Médicament  liquide 
qu^on  introduit  dans  le  corps  par  lei'onde- 
ment,  à  l'aide  d'une  seringue.  Çlystèi-e  la^a- 
'{/»  rafnilchissant.  Prendre  un  clys/ère.  Don- 
ner un  clystère.  Rendre  un  clrstère.  Ou  dit 
plus  ordinairement  aujourdiiui,  Lavement 

ou  Remède.  '  '  -      „ 

-^  ■       . 

COA 

GOACCUSIÊ,  ÉE.  s.  T.  de  Jurîspr.  crim. 
Celui  qui  est  accusé  avec  un  ou  plusieurs 
auti*es.  Ses  crmccusés  le  charj^nt  t^aucoup.' 

COACriF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
a  droit  ou  pouvoir  de  contraindre.  Puis* 
sancj^  coactive.  Pouvoir  coacttf. 

COA€TION.  s.  f.T.  didactimie.  Contrainte, 
violence  qui  ôte  la  liberté  du  choix.  User 
de  çoaction.  La  coaction  prouvée  détruit 
l'acte.  '    *^ 

COADJUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  ad- 
joint à  un  prélat,  pour  Taider  à  remplir 
«ses  fonctions,  et  qui  est  ^ordinairement  des- 
tiné à  Lui  succéder  après  sa  mort.  Coadju- 
tvunVun  aîcjievéque,  d'un  évéfue,  d'un  abbé. 
Coiidjutenr  d'Arles,  de  Reims,  etc.  Coadjuteur 
de  l'archevêché,  de  l'évéché  de...  Il  a  été JaiJ 
coadjuteur.  Il  a  le  brevet  de  coadjuteur,  les 
bulles  de  coadjuteur.  Il  faut  qu'un  coadjuteur 
soit  sacré  sous  le  titre  d'un  autre  évécïii\ 

Coadjuteur,  parmi  les  Religieux,  se  ilit 
de  Certains  pères  ou  frères  qui  ont  diffé- 
rentes, fonctions,  selon  la  aifférence  des 
ortlres.  Le  pèrf  coadjuteur.  Lé  frère  comlju- 
teur,  ^ 

COADiUTORERIE.  s.  f.  Isa  charge  et^i- 
giiité  de  coadjuteur  ou  de  coadjutrtce.  La 
coadjutoreried'ùn  archex'éché,  d'un  évéché, 
d'une  abbaye,  etc.  On  lui  a  donné,  il  a  eu 
la  coadju  tore  ne  de... 

COADJUTRICE.  s.  f.  Religieuse  adjointe 
aune  J^bbesseou  prieure  pour  les  fonctions 
ae  sa  place,  et  qui  est  ordinairement  des- 
tinée a  lui  succéder  après  sa  mort.  Coad- 
IHtrice  de  telle  abbesse.  Oxtdjutriçe  de  telle  ab- 
Oftye-  Bretet  Me  coadjutrice. 

COAGtLA^riON.  s.  f.  T.  didactique.  L'état 
aune  ch^se jcoagulée ,  ou  L'action  par  la- 
quelle elle  se  coagule.  La  coagulation  du 
*ang.  Lu  coagtilation  du  lait. 

COAr.ULKB.  V.  a\j.' didactique.  Cailler, 
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'figer,,  faire  qu*une  ctiôse  liquide  prenne  de 
la  consistance,  Tépafssir  en  sorte  qu'elle 
ne  soit  plus  liqitide.  La  présure  coagule  le 
lait.  Coaguler  le  Aing  dans  les  veines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  lait  se  coagule.  Le  sang  extravasé 
se  coagide.  .  .      » 

Co\G>fLÉ ,  es.  participe.  .   ' 

COAisULITM.  s.  m.  (On  proupnce  Coagu- 
lome.)  T.  de  Chimie.  Coagulation  qvii  ré- 
sulte du  mélange  de  quelques  liqueurs.. J>i' 
acides  mêlés  au.  lait  forment  un  cfu/gulum. 

Il  se  dil  aussi  de  Ce  qui  coagule.  Z<z /ire- 
su/e  est  un  coa}>ulum.  ^ 

COALISER  (SE),  v.  pron.  Se  liguer,  for- 
mer une  coalition.  On  s'indigna  de  voir  tant 
de  princes  se  coaliser  tontre  un  seul.  Ces 
deux  partis  se  sont  coalisés.  Les  oiti'riers  se 
cofdisèrent  pour  exiger  -que  le  prix  des  jour- 
nées fut  augmenté. 

Coalisé  ,   se.    participe. 

COALITION,  s.  f.  Réunion  de  différents 
partis,  ligue  de  plusieurs  pujiisances.  For- 
mer uneaeofilition.  Une  coalition  redoutable. 
Détruire  une  coalition. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Législation  pénale, 
en  parlant  D'un  concert  de  mesures  prati- 

3ué  par  plusieurs  personnes,  dans  la  vue 
e  nuire  à  d'autres,  ou  à  l'État.  Coalition 
(fouvriers.  I^s  ouvrier^  formèrent  une  coali- 
tion pour  obtenit^une  augmentation  de  salaire. 
Il  y  eut  une  coalition  entre  les  fabricants 
pour  forcer  l'almissement  des  salaires.  Punir 
les  chefs  ou  moteurs  d'une  coalition, 

CO^SSE^IENT.  s.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouilles. 

COASSER.  V.  n.  'Crier;  Il  ne  se  dît  qu'en 
parlant  Des  grenouilles.  Les  grenouilles  coas- 
sent. 

COASSOCIIÉ.  s!  m.  Celui  qui  est  associé 
avec  d'autres.  Il  ne  s'emploie  qu'en  tenues 
de  Commerce. 

COATI,  s.  m.  T.  dHist.  nat.  Mammifère 
commun  en  Amérique,  .et  qui  est  de.  la 
grosseur  d'un  chat. 

COB 

COBAA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  grim- 
pante à  grandes  fleurs  bleues  et  campa- 
nulées,  qui  croit  très-vite,  et  que  l'on  cul- 
tive dans' les  jardins  d'agrément,  suc  les 
fenêtres,  etc.  Le  colxea  est  originaire  du 
Mexique.  On  dit  aussi,  Cobée;  et  ce  mot  est 
du  féminin. 

^^ COBALT,  s.  m.  Métal  blanc,  dur  et  cas- 
sant, ordinairementcombiné  avec  l'arsenic, 
et  dont  l'ox^^e  a  la  propriété  de  donner 
au  verre  une^Couleùr  bleue.  Oxyde  de  co- 
balt, pieu  ijte  cobalt.  Cobalt  arsenictd.  Poudre 
de  cobalt. 

COC         ^ 

*  ■  ■   ♦ 

COCAGNE,  s.  f.  Il  est  principalement 
usité  dans  cette  locution  proverbiale  et  fi- 
gurée. Pays  de  cocagne.  Pays  où  tout 
abonde,  où  l'on  fait  bonne  chère  à.boq 
marché.  C'est  un  vrai  pays  de  cocagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  fête  donnée  au  peu- 
ple, où  il  y  a  des  distributions  de  j^mesti-, 
oies  et  des  fontaines  de  vin.  Donner  une  co- 
cagne. Ce  sens  a  vieilli. 

Mât  de  cocagne,  Espèce  de  mât  rond  et 
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lisse,  planté  en  teiYe,  au  haut  duquel  sont 
suspendus  des  prix  qu'il  faut  aller  détacher,  >* 
en  grimpant  saus  aucun  secours.  On  plante, 
ordinairement  des  mâts  (le  cocagne  les  jours   • 
de  fête  publique. 

COCARDE,  s.  f.  Signe  qui  diffère  de  cou- 
leur pour  chaque  nation,  et  que  les  mili- 
taires portent  à  leur  coiffure  :  ilconsiste  eu 
un  morceau  d'élofle  taillé  eu  rond  H  plissé,, 
ou  en  une  plaque  de  métal  peinte,  ou  bien 
en  un  simple  noeud  de  rubaii.  O/i  reconnut  à  - 
leurs  fioca nies  qu'ils  étaient  Fiançai^.  Cacarde 
tricolore.  Cocarde  noire.  La  cocarde  espagnole 
est  rouge.  Les  hauts  Jonctionnair^s,-  lorsqu  ils 
sont  en  costume,  portent  lu  cocartlej 

Fig.,  Prendre  la  cocarde,  Entrer  au  ser- 
vice, se  faire  soldat. 

Cocarde,  se  dit  aussi  Des  nœuds  de  ru- 
ban ou  d'étoffe  qui  servent  à  6rner  certai- 
nes parties  de    la  parure   des   femmes,  et  ' 
principalement  leurs  coi(fur<?s. 

COCASSE,  a.clj.  des  deux  genre9>.  Plai- 
sant, risible,  ridicuie.  On  ledit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Cet  homme  est  fort 
cocasse.  Peut-on  rien  voir  de  plus  cocasse? 
If  est  populaire. 

COCCYX,  s.  m.  (L'X  se  prononce  comme 
S.)  T.  d'Anat.. Petit  os  qui  est  comme  un 
appendice  de  l'os  sacrum,  à  l'extréniité  du- 
quel il  est  attaché,  /.a  queue  des  animaux 
n'est  qu'un  coccyx  prolongé. 

COCHE,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  d'Une 
espèce  de  chariot  couvert,  dont  le  corps 
n'était  pas  suspendu ,  et  dans  lequel  on  voya- 
geait. Mener  un  coche,  délier  en  coche.  Coches 
publics.  On  avait  établi  des  coches  pour  aller 
de  Paris  aux  autres  villes  du  royaume.  Les . 
coches  de  Fersailfes,  d'Orléans,  etc.  Aller  p<ir 
le  coche,  par  la  voie  du  coche.  Prendre'  le 
coche.  Retenir  place  au  coché.  Donner  des  ar- 
rhes au  coche.  Le\oche  était  plein.  Manquer 
le  coche. 

'  Fig.  et  fam..  Donner  des  arrhes  au  coche. 
Prendre  quelque  engagement  dans  une  af- 
fai.re. 

Fig.  et  fam.,  Manquer  le  coche.  Perdre 
l'occasion  c^  faire  une  chose  utile,  avanta- 
geuse. • 

Pi'ov.  et  fig. ,  Faire  la  mouche  du  coche. 
Faire  l'empressé,  le  nécessaire,  et  s'attri- 
buer le  succès  des. choses  auxquelles  on  a 
le  moins  contribué.  '  ' 

CoçuR,  s'est  dit  aussi  Des  personnes  qui 
étaient  dans  le  coche.  Le  coche  dina ,  coucha 
dans  telle  hôtellerie.  Le  coche  fut  Dolé.        '^^ 

Coche  d eau,  se  dit  de-  Certains  bateaux 
établis  pour  transporter  d'une  ville  à  ud^   : 
autre  les  voya^etu's  et  les  marchandises.  £^ 
coche  de  Melun,  d'Auxerre,  etc. 

COCUE,  s.  f.  Truie.  G/vsse  coche.  Fieilie 
coche.  '^ 

COCHE,  s.  f.  Entaille  faite  à  un  corps  so-  ' 
lide.  .Faire  une' coche  à  un  bdton. 
'   La  coche  d'tme  arbfdète.  L'entaille  qui  est 
sur  le  fut,  et  qui  sert  pour  arrêter  la  corde 
quand  on  bande  i'arbalète.  | 

La  coche  du  ne  flèche,  LVntaille  qui  est 
au  ^ros  bout  de  la  Uèche ,  et  dans  laquelle 
on  lait  entrer  la  coixie  de  l'arc.  ; 

Coche,  se  dit  particulièrement  Des  mar*  ■ 
ques  qu'on  fait  sur  une  taille,  à  un  mor- 
ceaude  bois,  pour  tenir  le  compte  cfci  pfiin,  ' 
du  vin,  de  la  viande,  etc.,  qu'uo  prend  k 
crédit. 
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COCHENILLAGE.  s.  m.  Décoction  faite 
avec  la  cochenille,  pour  teindre  en  cra- 
moisi ou  en  écariate. 

r(H:HENILLE.  s.  f.  Insecte  qui  sert  à 
teindre  en  cramoisi  et  en  écarlale.  Im  co- 
chent t/e  fia  Mexique  vit  sur  le  noixd^  espèce 
de  cactus;  avant  la  rlecomerte  de  tÀméi'iifue,^ 
on  emphtyait  au  m^nte  usaf^e  la' coche/tille  du 
chêne    vert,  nommée  aussi  Kermès,   \oijtz 

KfcKMÈS. 

(:<m:IIE\ILLER.  v.  a.  Teindre  une  étoffe 
dans  un  buin  fait  avec  dé  la  cochenille. 

Cor'HP.wiLLEt  ÉE.   participe. 

COniEK.s.  m.  Celui  (jin^niène  un  carrosse 
eu  toule.autre  voiture  (1(1  nu'uw^t'wrki.  Bon 
cocher.  Mauvais  cocher,'. Qocher  sur.  Cocher 
adroit ^  maladroit.  Cocher  hardi.  Cocher  (fui 
mène  hien  ^  qui  tourne  bien  ^  qui  naccmchf 
p*unt.  Cocher  de  fiacre ,  de  cabriolet.  Le  siège 
téti  covhèr.  *  ^ 

Cocher  du  'corps,  s'est  dil*Du  cocher  qi^i 
.  inenail  le  caiic)>se  011  était  nrdinaircnient  la 
prrboiîne  du  roi,  de  la  reine,  du  d^^upliin, 
etc. 

En  A'stron.,  Le  Cocher,  ConstellatifKi  de 
rhéinlsphire  septentrional.  " 

C(M:I1KI{.  V.  a.  Il  se  dit  proprement  Du 
coq  (|;iarKl  il  couvre  la  poule;  et,  par  ex- 
tension, Des  autres  oiseaux  quand  ils  coii- 
Yfi'nt  leurs  femelles. 

CôcHÉ,  ÉR.  participe. 

COrilF.KK.  a»!j.  I.  Il  se  dit  D*une']>ortP 
par1a(pielle  les  voilures  peu > eut  passer  po/ir 
«filrer  ilans  la  cour  d'une  maison,  dunhôleiv 
Une  maison  à  porte  cochère.  La  pi;emière 
porte  covlière  àdrofte.^ 

ÏIOCHKi'.  s.'  m.  Petit  coq  ,  ,piou)el  à  qui  la 
çrèîe  vient  et  (pli  commence  a  c  liantei\  Un 
Cochet  et  une  poulette.  Chapontierdes  co- 
ehi'ts. 

roCHEVIS.  s.  m.  Sorte  d*alouelle  ayant 
une  huppe  sur  lu  tète.  Uii  ciichevis  qui  chaitle 
à  merveille. 

€iH:ilLÉARf A.  s.  in.  (On  prononce  Co- 
cJènria.  )  T.  de  Botan.  Piaule  crucHère, 
qu'on  iibiume  aussi  Herbe  aux  cuillers, 
parre  (pie  ses  ieuilies  o  .t  la  forme  d'un 
euillerou.  Le  cochlcarua  est  un  puissant  anti- 
scorbutique. 

(:<h:iio.\.  s.  m.  Porc,  pourceau.  Petit  co- 
chon. Cocho/i  d'un  an.'^Covhon  f^iT^s.  Cochon 
I  maigre.  Kngrai.<str  un  cochon.  Tuer  urr^co- 
chou.  Salei  un  coc h^tn.  Mettre  un  cothon  au 
gland,  èrrengrais.  Les  cachons  aiment  à  se 
vautrer  dans  la  fange.  Gaitlrr  les  cochons, 
Gaideur  de  cochfuis..  Cri'nin  de  cochon.  Des 
oirilles  dç  cochon.  Pied  de  cochon.  Langue 
de  cochon.  G rftisse  de  cochon'.- 

Cmhon  de  la:t,^Pelil  rochonqiii  tette  en- 
core, ou  (.prou  ne  nourril  que  de  lait. 
Mtwtger  un  rochon  de  lait.  , 

Fig.  et  lam. ,  yJ%fur  des  veux*,  de  petits  yeux 
de  cochon,  Avoir  de  très-pelits^^eiix.. 

Fa  ni.,  Mule  comme  un  cochon ,  gras  comme 
«n  c<xr/i«/f,  Tris-sale,  très-gras. 
•  Fi^.  et- pop. ,  C'est  uti cochon ,  un  gms  co- 
chon,  un  tùlain  cochon,  se  dil^D'un  hiunuie 
^qiii  ne  fait  que  manger  et  tlormir.  C*est  un 
cochon,  un  ;»//r///r  cwAr>//,  se  dit  aussi- D'un 
Lomine  malpropre,  > bu  qui  lait  quelque 
chose.de  sale.  • 

Pop. ,  Mener  une  i*ie  de  cochon ,  Vivre  dans 
la  trapu k,  dans  la   déhanche. 

Prov.  et  bas*. ,  Camarades,  amis  comme 


!  cochonis,  se  dit  T)e  deux  personnes  qui  vi- 
vent dans  une  extrême  familiarité  »  qui  font 
sou \ eut  la  aéhaiiche  ensemble. 

Prov. ,  //  semble  que  no{is  ayons  gardé  les 
cochons  en.%emUe,  se  'dit  Pour  faire  sentir, 
à  un  inférieur  ou  à 'un  htunme  qije  Ton 
coiinait  peu.,  qu'il  sVublie  et  qu'il  en  use 
trop  familièrement. 

Cochon  d'Inde  t  Mammifère  de  "ordre  des 
Rongeurs,  qui  est  plus  petit  qû'uu  lapin ^ 
et  qui  grogne  comme  un  cochon. 

COCHON,  s.  m.  T.  de  IVIétallurgîê.  Mé- 
lange impur  de  métal  et  de  scories,  qui 
bout'he  ((uelquefois  les  fourneap^  où  Ton 
fait  fondre  les  métaux.  Danâ  l'àlTinage,  on 
emploie  ce  mot  |M»ur  désigner,  Le  {gonfle- 
ment ou  le  soulèvement  des  cendies  dans 
la^'oiipelle,    ' 

COCHONNÉE,  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait 
de  petits  cochons  en  une  portée.  Elle  a  J ait 
tant  de  f}ettt.s  cochon.s  en  une  cochonnée. 

C4M:HO\M:k.  v.'  n;  Il  se  (Ht  D'une  truie 
(pii  met  bas.  y^/  truie  a  Cochonné,  Elle  co- 
chonnent bientôt, 

^(a)lhonsrk,  s'emploie^aussî  comme  verbe 
actif,  dans  le  seiii»  tigiiré  (te  Faire  salement 
ou  grossiereuKMit  un  ouM'a^e.  C'est  un  igno- 
rant qui  cochonne  r^ntvràge,  la  besogne.  /û)dà 
qui  est  bien  cochonne.  Il  est  irès-lauiilier. 

CocHowîiÉ,  ÉE.  participe. 

COCHON NEItlE.  s.  f.  Malpropreté.  Cet 
homme  est  d'uire  cocho/inene' dégoûtante.. 
^  llsedii,  par  extension  ,  Des  choses  sales, 
gâtées,  ou  sans  valeur.  Jetez  toutes  ces 
co*'honnenes.'  Que  voulez- vous  ^JtltJe  de  ces 
cochonneries?  * 

^  Il  se  dit  également,  au  figuré,  d'tlne 
action,  d'un  propos  ol)S4ène  ou  sale.  C'est 
une  ci.'chtmntrie.' Il  dit  îles  axhonneries. 

Ce  mot  e.ii  trèa-faïuilier  dans  toute»  ses 
acceptions. 

OiCMONNET.  s.  m.  Sorte  de  boiile  à 
dou/e  laces,  marquées  chacune  d'un  point 
ou  d'un^'hiflre,  depuis  un  jusc^u'à  douze. 
Jouer  au  cochonnet.  ^r 

II  se  dit  aussi  de  Ce  que  des  {cens  qui 
jouent  à /la  boule  <Hr>u^pa[et ,  jettent  (le-r 
Naiil  eux,  pour  leur  servir  de  but.  Cochon- 
net   va  devunt. 

COCO.  s.  m;  Le  fruit  du  cocotier':  ilesl 
coirposé  d'hne  eiiAeloppe  lilamenteuse, 
d'une  grosse- <o(pie  o\ale  et  très-durefél 
d'une  amande  creiise,l»lancbe  et  succulente, 
contenant  une  li(|Heùr  laiteuse  ass^z agréable 
an  goût.  On  dit  aussi ,'  Notx  de  coco.  Lécoret 
du  coco  peut  servir,  au  lieu  de  fihtsse,  d  ctd- 
ftiterdes  uiiyirfs  et  à  fabriquer  des  cordages. 
O/i  fait  divers  ustensiles  avec  la  partie  ligneuse 
du  coctt.  Une  tasse  de  coco^  Un  chapelet  de 
coco-.  Ltt  chair  du  coco  est  agréable, 

COCO.  s.  m.  Fspecede  boisson,  faîte  avec 
de  l'eau  efdu  bois  de  réglisse.  Marchand  de 
coco. ^  Boire  du  coco.  Un  i^erre  de  coco.  11  est 
populaire.  •  ' 

COCON,  s.  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  à  soie  (piaud  il  a  achevé  de  tiler,  et 
dont  on  obiienl  la  soie  en  la  dévidant!  Un 
cocon  de  ver  à  soie, 

COCOTIKK.-s.  m.  Espè<;e  de  palmier  très- 
élevé  (pli  porte  le  coco,  et  dont  les  feuilb>s 
ont  jiis<pi-a  quinze  pieds  de  longueur. 

CUCTION.  &.  f.  T.  didactique.  Action 
5<yu tenue  de  la  chaleur  sur  des  iiiatièn^s  aiii- 
inalcs  ou  végétales ,  et  L'effet  de  cette  action. 


II  se  dit  surtout  en  parlant  D'une  chose 
que  l'on  fait  cuire  dans  de  l'eau  bouillanta 
ou 'dans  un  autre  liquide.  \       " 

11  se  dit  proDrement,  en  Physiologie, de 
La  digestion  des  aliments  dans  Teslomac. 
Quand  l'estomac  est  faible,  la  Coctton  ne  se 
fait  ptts  bien.*' 

En  Médec. ,  La  coction  des  humeurs]  estv 
suivant  les  hiiuiorislrs.  L'élaboration  âà 
humetj»;s  qni  se  séparent  de  ta  niasse  du 
sang.  Cela  sert  à  la  coction  des  humeurs.  Kt 
ils  appellent  Périotle  de  coction,  La  période 
d'une  maladie  où  s'opère  la  coction  des 
humeurs.  -     '■  ■     , 

Im  coction  des  métaux,  %e  dit  en  parlant 
De  la  manière  dont  les  métaux  s^  perlectioo- 
.#ent  dans  le  sein  de  la  terre. 

.COCIT.  s.  m.  lerme  de  dérision  et  un  peu 
libre,  qui  se  dit  de*€k'lui  dont  Ja  femme 
manque  à  la  fidélité  conjugale.  //  e.st  cocu, 
Cest  un  cocu.  Sa  f ehi  me  l'a  fait  cocu, 

COCDACiE.  s.  m.  l'erme  île  (ïérision  et  un 
peu  libre,  qui  se  dit  de  L'éial.d'un  lumiuie 
qui  est  cocu.  //  soujfi^  patiemment  le  co- 
cuage, 

• .    ■ 

'      COD 

.  CODE.  s.  m.  n  s'est  dit  d'abord  Du^  re- 
cueil, de  la  compilation  des  lois,  c<uislitu- 
lions,  rescr'ts*,  etc.,  l'aile  par  ord rit, de  cer- 
tains empereurs  lomaiiiâ.  Le  code  tlinnlo' 
sien  ou  de  Thèodose.  Le  cotle  de  J  us  t  mien , 
(Vu  absolument,  I^  Coile.  Dans  tel  litre  du 
Code,  Le  C^tde  et  le  Digeste, 

Il  s'est  dit  aussi.de  Plusieurs  recueils  des 
ordonnances  dé  nos  1  ois,  et  même  de  tpiel- 
rpies-iines  de-cesordonuaiices.  Le  code  Louis, 
Le  COI  le  de  br  marine.  Le  cotte  noir,  ^ 

Il  s'est  dit,  par  extension,  de  Divers 
traités  de  droit  qui  contiennent  les  maximes 
et  les  règlemei'ds  relatifs  à  certain^*  matière. 
Code  des  curés^  Co<le  des  cha.ises.  El  \ 

11  se  dit  maintenant  de  Toute  loi,  de'tbut 
corps dt^bis  qui  renlèrme  un  syst.<^ie com- 
plet de  législation  sur  certaine'matière.  JSotre. 
jurisprudence  actuelle  c^tfondée  sur-  six  aules 
princifMiux  :  le  ctnle  civil,  le  code  de  procé- 
dure   diile,    le  code  de  commerce,    le  code 
d'ÏMStruction    criminelle,  te  cimIc  pénal  et  He. 
orestter,  C^e  titrai.  Code  militaire. 
se  dit  également,   en  Pharinacie, 
Du  recueil  à^s  formules  nrédicahs  approu- 
vées. On  se  sert  quelquefois  y  dans  ce  sens, 
du   mot'^hiiin  CorÂ^.  Code  pharmaceutique'' 
Les  formules  dk  Code  ou  du  Ctnler.^ 

Code,  se  dit  quelquefois  an  figuré  iWn 
ouvrage  qui  contient  un  recueil  de  pré- 
ceptes, uri  cor|is  de  doctrine  sur  une  ma- 
tière queK*Ofuiue.  Cet  excellent  ln'te  est  un 
véri4ttbte  code  de  'tflhrale, 

Fig. ,  Le  code  de  lu  morale,  de  l'honneur, 
etc.,  1  es  lois,'  les  préceptes  de  la  morale,  de. 
l'honneur,  etc. 

CIIDÉlin  EL'R.  s.  m.  T.  de  Jonspr.  Celui^ 
qui  a  contracté  une  d^tte^^*  conjo;nteuK^i>t 
avec  un'  autre.  CoHébiteurs  soiidimts, 

COUÉlJMATEiK/  s.  m.  Celui  qui  perce- 
vait des  di mes  avec  un  antre  deriiM»tcur. 

CODÉTIùNTEUà.  s.  m.T. de  Jnmf>r./> 
lui  qui  retient  avec  un  antre  ^  une  somme  y 
une  su(M*es6iou,  im  héritage. 

CODEX. s.  m.  T.  de  Pharmacie,  emprunté 

du  latin.  Foyez-CMom,    . 
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(OODiaLLAIBB.  adj.   des  deux  genres.  1/jiJm/i«>u  tlu.cmur,  La  rfêtnte,  la  diastole 
(Les  l,  ne  sont  |W  mouillées  dans  cTtiiol    du  cœur.   Ut  eoatmeiiaa^,    Ih  d datation  du 


et  dans  le  sui\aul.)  Qui  eiU  coifteiiu  dans 
un  coditille.  Le^s  ctHlicilUave,  Disposition 
cotUcdlwre.  Etc.  •  •  ^ 

Clause  atdtcillaire.  Clause  d*un  tesUment 
par  laquelle  le  tesUleur  déclare  que  ,  si  sou 
testament  ne  peut  valoir  comme  tel ,  il  eu- 
tend  qu'il  vaille  comme  codicille.  > /  "^ 

CODI€ILLB.  s.  m..  Il  se  ,dît  d*(rn  9(fte 
postérieur  à  un  testament,  qui  a  pour  objet 
d*y  ajouter  ou  d*y  changer  quelque  chobe. 
Par  son  càdicilk,  d  rê\'oqua  trois  ou  quatre 
articles  de  son  testament.  Dans  notre  législa- 
tion actuelle,  toute  ditipOsitiqn  de  deruièi'c 
volonté  se  no[|\nie /ejr////M<'A/. 

CODILLE.^*^-  1"*  ^"  •'^^  ^^  rhômbre, 
du  tri,  du  quadrille,  qu*on  emploie  dans 
cette  phrase ,  Faire  ou  gogtkr  coHdle,  Gagiiei 
sans  avoir  fait  jouer. 

COIMINATÂIKK.  adj.  des  deux  genres 
T.  de  Jurispr.  A^iSocMé,  conjoint  avec  un 
autre  daus  une  même  donation. 


€ŒG 


CŒCUM.'s.  m.  (On  prononce  Céeome,  ) 
T.  d'Auat.,  enjipruiité  du  latin.  Le  premier 
des  gros  iutestiiis. 
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CŒL 

CjŒLIAQIJ.E.adj.  f'o^i^x  CsUAQUs. 

•   _•  .'  .    '"  ^     .       CO"E 

COEFFICIENT,  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Le 

nombre  bu  la  quantité  connue,  ou  censée 

telle,  ^|ui  s^écril  au  devant  d*ùïie  quantité 

>a1gébrii|ue  .ifu'onnue-,  <il  qui  la  luuttiplie. 

tOEMPTKiN.  s.  f.  Tfde  Droit  romain. 
Achat  réciproque.  •  /  ^{ 

C<IEIU:iBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pbysiqiie.  Qui  peut  être  resserré  et  re- 
tenu daus  un  certa m,  espace.  Tous  les  gaz 
sont  cfjetriùles.  . 

-^  CÔERCITI.F,  IVE.  adj.  T.  de  Droit.  Qui 
renferme  ,1e  droit  de  coercition.  Pouvoir 
coer^itij.  Puissance  coèrvitt\e,  \ 

COEKCITIO.N.    s.    IkT.    de    Droit.  *Ac- 


tf^ar,  JPalpitatton  du  ctemr.  j4i*otr  des  ptdpi* 
tations  de  cœur.  Les  i*entricaies ,  les  oreil' 
lettes  »  ta  pointe-t  la  buse  du  cauir.  Les  mata* 
dies  du  cœur.  Polype  au  cœur,  y4néi*iisme  du 
cœur,  iljut  Ùessé,  /rapffé  au  cœur.  Sttn  eœjtr 
ne  bat^iit  plus  que  jailAement.  Sou  cœitr 
avait  cessé  de' battre.  Ia  cœur  d'un  ammal. 
Le  cœur  d* un  b/euj\  d'un  veau,  d'un  mou- 
ton ,  etc.  Un  cœiir  de  Itœuf,  d^  veau ,  de  mou- 
toft.  Le  cœur  d'un  oiseau ,  d  un  poisson^  etc, 
'  Tant  que  le  cœur  me  bttttrat  Tant,  que  je 
vivrai.  On  djt  aussi,  ûgurément  et  p<Hm- 
lairemeni,-  Tant  que  le  cautr  me  bâtira  dans 
le  venltys ,  au  mntre. 

Projet  6g.,  Jl.i*oudmit  lui  manfier,  iut 
avoir  mangé  le  cœur,  lui  anacher  le  cœur  ^ 
se  dit  Pour  exprimer  la  haine  mortelle 
qu'un  hom,me  porte  à  un  autre. 

CoeuB,,se  dit,  dans  un  sens  particulier. 
Du  (*œur  considéré  comme  sus(*eptibie.  de 
mouvements  causés  par  les  passions,  le 
cœur  lui  Uu,  lui  ùtit  violemment.  Son  eteur 
palpite.  Son  cœur  ttessaillaii  d'aise,  de  /oie. 
Im  joitj  dilate  le  eteur,  le  chaf(iin  le  resserre. 
Kjtanoaissement  de  cœur,  Serremenhde  oteur, 

11  signilie  quelquefois,  par  extension,  I^a 
partie  de  la  poitrine  où  les  battements  du 
cœur  se  font  sentir.  //  k'^pressa,  il  k  serl-a 
tendrement  contre  son  ctrur.  Il  'portait' ce 
fiage  d'amfHir  sur  son  cteur.  Metfie  la  main 
tsur  .%on  cteur,  sur  le  .cœur  tie.  quelqu'un. 

11.  se^  dit  souvent,  au.  ligure,  Du  ccein* 
regardé  cotiVme  le* siège  des  passions^  for- 
gane  de  la  sensiNlité  morale.  Avtiir  le  cteur 
navié,  oppressé,  strié  de  douleur,  de'  tris- 
tesse. Un  c<fur  tiiiité.  Son  cteur  était  enflamme 
tle  ctdère.  A^ttir  la  ra^,  h  dèsespttir  dtuis  le 
cteur.  Avtiir  le  cteur  stim,  le  ctrur  r.tnifrit.  Le 
cœ.ur  *^'r(js  de  .mu /Mrs ,  de  tU/>it.  Le  cteur  ph-iii 
d'timei'tume,  fi'iudiffiiation.  Jl  a  le  cteUr  grt}s. 
Il  eu  a  le  cteur  f^ios.  Il  en  a  le  cteur  ému. 
(élu  le  touche  au  cirur,  Stin  cieur  ntt/^e  dtius 
Ifi  jttie.  Amollir,  attendrir,  ftmvher  le  Cfeur 
de  f/uelquun.  Vous  l'avez  frapi>é ,  Uessé  tlu 
cteuf.  Le  cœur  lui  stti^ne^.  f'elti  me  fait  sai- 
gner le  ctrur,  me  fait  crever  le  cteur.  Ceiti  me 


pcixe ,  me  dichiie ,  me  fait  'fendre  le  cteur.  I.e 
cteur  lui  fend,  (es  fMjitdes  lui  /iénétrèrent  le 
ctrur.  Ses  accents  \tnt  retenti  j^tsqu'au  ftmd 
tioii  par  laquelle  on  empt^he  quel.pi'un  î^^  ^„^,^  ctrur.  Le  calme  rentra  tliins  mtm 
d'agir  contre  scMi  devoir-,  droit  qu'on  a  de  I  ^,^,y.  j/^,  ^,^^^  stmvrit  à  l'espéimice.  Il 
contraindre  qu^hpi  un  a  laire  son  devoir,  ^n, doit  cela  <lan.K  son  cteur.  Cela  est  v rave 
Le  droit  de  coercition:  est  un  des  attributs  de 
la  justice. 

COÉTÂT.  s.  m.  État  ou  prince  qui  pr- 


tage   |a  .souveraineté  avec  un  autre.  11  es^:^|^;.  /^ 


peu  usité. 

I  COÉTERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  existe  de 

•    toute  éternité  a\ec  u/i  autre.  Le  k'erbe  est 

..    coéternelau  PtrCi  Quelques plulosophes pttiens 

ont  cru  que  la  matière  ettiit  coéterntlle  à  Ikeu. 

<  >■ 

CŒU 

*  CŒUR.  8.  m.  Viscère  qui  «si  le  princi- 
é  pal  organe  d«  la  circulation  ài^  sang,  et 
qui  est  >Mi|iié  dans  la  poitrine':  il  consiste 
en  un  mu«<>le  creux  dont  la  lorme  est  à  peu 
près  crflc  d.uii  cène  renversé,  légèremt'nt 
aplati  de  deux  côtés,  arrondi  à  la  |>ointe, 
et  ovoïde  à  la  base.  />  mousement  du  cœur, 
r^  U  battemetu,  les  baUemtnts  4u  cmur.  Les 


tians  mtm  C{rur.  J'ai  cela  bien  tivant  dans  le 
cœur.  Les  pitiisirs  du  ctrur.  Les  peines  du 
cteur.   Les  plaies  du  tteur.    Avair  un   /nids 


cœur.  Vu  iieurflèirtfHir  rinfttirtune. 


Ijc  cteur  me  le  tli^it  bien ,  me  l'ax  ait  bien 
dit.  J'en  a\ais  un  presseuiiuieiit. 

Parler  au  futur.  Parler  de  manièi*e  à  in- 
téresser le  ccBiir. 

.     Cela   va  014  cteur,  'Cela   touche,  émeut. 
Ses  paroles  m' allaient  au  ctêur. 

^'am. ,  l}e  gaieté  (le  rtrur.  De  propos  <lé- 
libéi'é  et  sans  sujet.  //  l'insulta  tle  gaieté  de 
cœjir.  Queirller  quelqu  ^un  de  gaieté  tle  cteur. 

Se  rtmger  le  cteur,  rtmger  ,stm  cœur,  S'af- 
fliger, se  chagriner,  se  toitruieuler. 

Avttlr  qiit'lf/ue  glmse  sur  le  cteur,. Véï\  avoir 
du  ressenti ineirt.  On  dit  de  même.  Cela  lui 
tient  au  cœur. 

(éla  lui  pèse  sur  le  cœur,  Qda.lui  caïue 
du  .chagrifi,  du  resseutiiiieot.  >^ 


COEU    V  5S5 

Décharger  son  eteur ,  Dé<'oiivi«r  |  46clarîer  . 
avec  franchise  les,  sujets  de  doMleur,  d'io- 
quiétude  ou  de  plainte  que  l'on  a.  Ma  pa.'. 
tience  est  à^boui ,  il  faut  que  je  décktirge  nwm. 
Cfeur,  »  •  "  1        .    , 

Prov.,  Je  veux  en  avoir  le  ctrur  net,  'j[p  ' 
yeux  «avenir  ce  qui  en  est ,  je  veux  me  déli- 
vrer de  mes  doutés  ^sur  ce-  fait.  Je-lui  de^ 
mandèraria  cause  de  soi^rejroitlissement,  pour  ' 
en  avoir  le  cteur  net. 

CoRUB,/  signifie    plus    particulièrement, 
Cette  faculté  de  ràiiiequi  u<mK  rend  ca|>a- 
blés    d'affection.,^  damitié,    d'amour,    de 
zèle,  etc.  Régner  sur  les  arurs.  Se  ujucilier 
toits  les  cteurs.  Il  sut  gagner  tous  les  ctturs. 
Il  a  le  cœur  des  fteuples,  des  stdtbits.Ttms 
les  cteurs  indent  au-tlevt/nt  de  lui.  Llfver  son 
cœur  à  Dieu ,  ////  offiir  stm  rtenr.  Avtûr ,  met- 
tre  stm  ctrur  en  Dieu.  Il  ti  nus  son  cteur  aux  . 
choses  de  Itt  terie,  J  ai  fait  cela  de  rtrur  et 
tl' affection  ,  de  ttrur  et  tl'àmf ,  du  meilleur  de 
rnoW^rur.  -U'a  le  cœur  à  l'étude,  tmx  livres, 
aux  armes,  au  jeu.  Il  a  mis  là  tout  stèu  cteur. 
Il  a' le  tneitr  porté  à  cela.  Je  itiinie  de  tout 
mon  cœur.    Le  cteur  tl'utt   ami,   d'un  itère ^ 
d'un  époux,   d'une  mère,  etc.    Un  cœur  tle 
père.  Nos  tsrurs  ne  tardèrent  ptis  à  .vV/i/r/i- 
die.'Un  ami  qui  nous  parte  du  rtrur.   L'i- 
mou r  est  le  tyran  des  cteurs.  Obtenir,  posté' 
tier  le' cteur  d'une  fjersonjie.  Donner  .stm  tueur, 
iJi.i/M}.fer  de  stm  cteurT  Donner  stm  ctrur  et  sa 
main.   ^aii\  dtm   de  stm  ctrur.  Lti  paix  du 
cteur.    Un  cteur  libre.   Un   cteur'^ fidèle.    Un 
aeur  embra. né  d'amour  ^  brûlant  /l'timoun.'^Un 
cteur  prtmipt  à  s'énfltnnmer.    j^voir  le  ctrur 
tentire.  Il  sut,  trouver  le  chenijn  de  mtm  ctrur. 
Ses  attifut.'y  ot^  subjugué  miiii  cteur.  Mon  rtrur 
est  à  toi  ptnir  jtimais.  Perdie  le  ctrur  de  .stm 
épttux ,  de  sa  mttitre.sse.  Quel  tint re  m'a  rtivi^ 
tiertdfé  ton  cteur?  IS union  des  c'teui^s. 

Fig.  et  la  m.',  Stfu  ctrur  commence  a  parler, 
sou  cteur  a  fnirlé ,  se  dit  D'une  jeune  per- 
sonne qui  éprouve  les  preiiiiers  seiitfmrNèl . 
de   tendresse, 'de    préiérence   pour    queU 
^qii'iuK 

Prov.  i  Lfùn  des  yeux,  loin  du  ctrur.  Or-* 
dinaireineiit  Tabse.nce  détruit  ou  relrojdit 
Jcs  allcctions. 

L'ami,  l'ttmie  du  ctrur.  Celui,"  celle  que 
l'on  aime  le  plus  tendrement.  C'est  latut  da 
ctrur. 

Fam. ,  Affaire  de  cteur,  Commej^ce  de 
gala  literie.    *  ,      •  '    " 

Fig.,   Ces  tien X  personnes  ne  sont  qu'un' 
cteur    et  qu'ufie  a  me,  ce  n'èsc  tpi'un  cte.i^i:, 
hlles  s'eut r'aiinenl  Ix'aucoup.  .  -  . 

.  âftm  ctrur,  mon  /j^f/f  ctrur,  m  vi  cher. cœur. 
Expressions  de  tendresse  dont  on  7se  sert 
eu  parlant  A  une  personne  que  fou  aimé; 
ou«,  par  badiiiagej  en  parlant  A  une  pei^ 
sonne  avec  qui  l'on  vit  familièrement.' 

PiTudre  une  chf).te  à^œur.  S'en  affecter, 
y  èlieNiNement  sensible.  Cous  pienez  cela 
trop  a  ctenr.  On  dit  de  même, YW^r  tijjuire 
luii  tient  au  cœur.  Il  s'y  intéresse  tort. 

Fam. ,  Avoir  cteur ,  Avoir  le  cteur  au  wi?-  - 
tier ,  Travailler  avec  >.èle,  avec  ardeur;  hf- 
feclionnér  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  (but  faire. 
Oii  dit  de  m(^ne ,  y/co/r  Cffl»//r  rt  l'tmvrtige. 

De  btm  cœUr,  de  grand  cœiir,^  de  tout  soh 
cœur,  Volonliers,  a\ec  plaisir.  A  cpnti^ 
cœur,  A\ec  répugnance,  malgré  soi. 

Fam., A/  le  ctrur  iHms  en  dit.  Si  %aiis  êtes 
d'buineiAr  à  iairc  cela.  Le  cetur  vous  en  ditrUê 
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ÇOEU 


Prov.  et  pop.  fPrenHi'e  son  cfrur  par  au* 

trui,  Se  mettre  en  b  place  de  quelqu'un., 

.  agir  à  son  égarai  ^onime  en  pareil  cas  nous 

voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.. Cette  phrase 

a  vieilli.  ^ 

CoFUR  y  se  dit  ai|8si  en  parlant  Des  incli- 
nât ions  de  l'aine.  C'est  un  bon  cœur,  C  est 
un  immv^fis   cœur,   Jx'oir  bon    cœur.  Jvoir 
'  mhuvais  cœur,  H  a  le  cœur  drni},  fi  a  le  cœur 
franc.  Il  a  le  cfjQur'bien  ffhce,'('œur  généreux. 
Cœur  (lissiittulé.  /Ialecœurf(àtr,  corrompu. 
Cœur  excellent.   Cœur,  dur ^  Cœur  comptitis- 
saut.  Cœur  sensible,. Ur pureté  du  cœur,  Fous 
':  connaissez  la  droiture  de  son  cœur-.  Etre  douX 
et  humùle  de  ktmr.  Il  le  promit  ^hms  toute  la^ 
sincérité  de  son  cœur.  L  impulsion  du  cœur. 
Relier  les  mouvements  de  son  cœur.      •        _ 
i     'Fig.  et  fain.,   C'est  un  cœur  d'or,  G*est 
un  excellent  cœur. 

1  j4i'orr ,  porter  un  cœur  d'homme,  Être  doué 
de  seuhibililé.    '  '  '     . 

Fig.  ,WV/i'6/r^//i/v/prrt!M/*,  Etre  dépourvu 
de  °  toute   sensibilité,    n'avoir  aucuiie    no- 
blesse,  aucune  générosité   dans   les  sei^ti- 
,   menls«  •    ^  | 

**Piov.,  Mauvaise  tête  et  bon  citur ,  Les 
gens  étourdis  et  inconsidérés  ont  souvent 
de  bonnes  intentions,  un  bon  coMir. 

Fig, ,  Avoir  un  cœur  de  tii^re,  Klre  d  une 
extrême  criiaulé.      -, 

Fig. ,  Etre  tout  cmir y  Être  très-généreux, 
Irès-bicnlaisanl. 

Cet.  homine  a  le  cœur,  endurci ^   c'est  un 

cœur  .endurci.   Il    est  tellement   opiniâtre , 

qu'oti  ne  p«Ail  lé  fléchir;  et,  en  langage  de 

dévôtipn ,  Il  esl  extrènu^nent  p!>stiné  dans 

.le  mal,  da^is  le  péché.        , 

Fig.,,  j4i*oir  le  cœmr  ou  iin  cœur,  de  roche, 
un  cœur  de  marbre  ,.un\cœur  de  diamant^,  un 
cœur  de  bronze,  un  cœur  d  airain,  e/Cn  Avoir 
uii  oœur  dur,  insensible, 

CoF.uR,  se  dit  quelquefois- par  opposition 

à  L'esprit,  dans   les  dixers  sens  figurés  qui 

précèdent.   Ce  sermon  plaît  à  t esprit,  et  ne 

touche  point  le  cœur.   Former  l'esprit  et  le 

'  c^Mr  des  enfants.  Son  esprit  éf;ara  son  cœur. 

^QoëUM^^j^fi   dh  j^^si,  soit  absolument, 

soit  a\ec  un  àdjectil ,  en  pârlà'nt  Du  coUt 

l-age,  de  laMérmeté  d>ime  ,  de  la  cjpinslanc^e. 

Il  n  du  cœur.    Jl  n'if/Hnnt  dé  cœur.  Perdre 

cœur.' Reprendre  cœur.  C'est  un  ffraiignœùr. 

Un  cœur  généreux.  Un  noble  cœur.  Un  cœur 

fâche'.   Un  cœur  btu.  //  a  le  cœur  haut!' Il  est 

tout  cœur.   C'est  un  homme r de  peu  (le  cœur, 

sans  cœur.  Us  se  comportèrent  en  gens  dé  cœur. 

Cela  lui  à  enflé,  éleyé,  haussé  le  ^œur;  lui  a 

\  abattu  i  alH4isséle*cœuc;lui'artndulecœur. 

Cela  ff lève  letœttr,  Lecœur.liii  manque^  Le 

'    tœ'ur  lui  revient,       ,. 

Fig. ,  Un  ctiur  de  Uon ,  IJn  grand  courage  ; 
et  faiiiilièrement ,  Un  cotur.de  poule,  Vne 
extrême  poltionnérie.,. 
•  ¥i%,  et  iain.,,Âtéifttre,Ff mettre  le  cœur  tju^ 
ventre  à  quelqu'un.  Lui  donner^  l'uiVedon- 
ner  du  courage".  Je  lui  ai  ms  le  cœut  au 
ventre  II  était  consterné,  ni/us  Qç  petit  avan^ 
tage  lui  remit  le  cœur  au  ventre,     ,  - ,    ' 

Fig.  et  fam.  ,*  Faire  contre  fortune ,  contre 
mauvaise  fortune  Itonçœur,^  if  e  pas  se  laisser 
abattre  par  la  contradiction ,  par  iès  échecs, 
paries  revers,  .^  '*         . 

Prov. ,  Le  cœur  haut  et  la  foatfine  bgsse, 
Plus  de  courage  que  de* fortune.      -. ,  .'■ 


CQElT'  > 

Ce  malade  a  le  cœur  bon ,  Son  courage  se 
soutient,  il  a  encore  des  forces. 

Avoir  le  cœur  mort.  Se  seolir  très-faible, 
épuTsé,  abattu.  ' 

Coiru  a,' signifie  encor^,La  pensée  intime, 
les  dispositions  secrètes  lie  l'âme.  Dteu  sonde 
les  cœurs,  Ditu  connaît  les  cœurs ,  voit  le  fond 
des  cœurs.  Dieu  rst  scrutateur  des  cœurs.  Fous 
lisez  dans  mon  cœur.  Il  pénètre  dam  les  replis 
les  plus  cachés  du  cœur,  AU  Jond  du  cœur. 
Descendre  drfns  son  cœur,  au  fond  de  ion 
cœur.  Connaître  tous  les  secrets  du  cœur  hu- 
main, Ije  langage  du  cœur.  Son  cœur  a  parlé. 
Son  cœuf  démentait  sa  bouche.^  '    . 

Lé  cœur  des  rois  est  dans  la  main  de  Dieu, 
Il  tourne  leurs  volontés  comme  il  lui  plait. 

Se  p(irler  cœur  à  cœur,  Sç  parler  avec  la 
ptds  grande  franchise,  sansauciineréserve. 

Prov.,  //  dit  cela  de  Itouche,  mais  le  cœur 
n'y  touche,  Il  parle  contre  sa  pensée.  Dans 
un  sens  analogue.  Il  le  dit  des  lèvres ,  mais  le 
cœur  n'y  est  pas. 


Fig.,  Ai'<nr  le  tffur  sur  les  lèvres,   Ètr^    Cette  pomme,  cette  poire  est  gâtée  dans  le 


.:■  ■■■  •■■    ':  Cùv  ■         ■..'  ■ 

points  sont  ^gurés  par  des  cœurs.  i{o/  de 
cœur.  Dix  de  cœur;  etc,  lia  bien  du  cœur,  lia 
trois  cœurs  dans  sou  jeu.  Une  quinte  en  ciear. 
Son  point  est  en  cœur.  Il  rentre  par  cœur. 

CoKUR  ,  signifie  encore ,  par  analogie ,.  Le 
milieu  de  quelque  chose,  particulièrement 
d'un  État  ou  d  une  ville.  Le  cœur  de  la  ville. 
Le  cœur  du  royaume.  Il  est  logé  au  cœur  de  la 
ville.  L'ennemi  était  au  cœur  du  royaume. 

Au  cœur  de  l'hiver,  au  cœur  de  l'été.  Au 
plus  fort  <ie  l'été, 'au  plus  fort  de  l'hiver, 
par  le  plus  grand  chaud,  par  le  plus  grand 
Iroid.  ■■■  ,'.;  •  ■  '       '^  ' 

Oeur  de  cheminée,  Le  milieu  de  la  che- 
minée, où  est  ordinairement  une  plaque. 
//  est  noir  comme  le  cœur  de  la  cheminée, 

Cor.uH,  signifie  également,  La  partie  inté-, 
rieure  du  tronc  d'un  arbre. ./)«  cœur  de 
chêne.  Du  cœur  (le  poirier.  Une  {able  foïite  de 
tcéur  (le  noyer^.  Cœur  de  cormier. 

Il  se  dit  aussi  Du  milieu  d'un  fruit,  par- 
ticulièi'ernent  d'une  pomme  et  d'une  poire. 


franc  et  sincère.  On  dit  dans  le  niéme  sensi. 
Avoir  le  cœur  sur  la  nwin. 

Ouvrir  son  cœ.ur  à  quelqu'un.  Lui  confier 
ses  plus  seci'els  sentiments.'  OuK^rez- moi  vo- 
tre C(eur.  Puisque  vpus  prêtez  tant  d'intérêt 
-r/  ce  qui  me  touche,  HfoiitqÊkje  vous  ouvre 
mon  cœur.  Je  le  pressai  de  n^^vrir  son  cœur. 
'    Parler  à  cœurxjuvert.  Parler  a^vec  une  en- 
tière franchise,  sans  aucun  déguisement. 
.    Parler  d'dbondancè  de  cœur,    Parler  avec 
épanchemertt,  avec  une  pleine  confiance. 
(^  CoKUR ,  se  prend  quelquefois  abusivement 
p()hr  L'estomac.  Mal  de  C(Eur.  Il  a  mtd  (ai 
cœur.^  (t  le  cœur  barbouillé.  Cela  lui  foi  t  çi(d 
au  cœan^Le  cœur  lui  fia ^mal.  Il  est  sujet  à 
des  maujt  de  cœur,  le  cœur  lut  bondit.    Le 
Cfrur  lui  .joulèie.  Cela  lui  fait  soulever  le  C(eur. 
:  Des  b^ndissements,  des  soulèvements  de  cœu-r. 
J'ai  encore  mon  dîner  sur  le  cœtir.  L'eau  que 
j'ai  bue  mé  tourne  autour  du  c(eur,  mé  pèse 
sur  le  cœur,  .    . 

Avoir  le  cœur  noyé,  le  cœur  , noyé  (Tenu, 
Être  incommodé  pour  avoir  bu  trop  d'eau^ 

Fig.  et  iam. ,  Cela  lui  foit  mal  (ui  cœur,  // 
en  (tnud  au  cœur!'î\  ne  voit'cela  qu'avec  dé- 
plaisir, ij  en- est  choqué.  Cela  me  fout  grand 
juid  au  cœ'ur.  Pensez-vous  qu'il  n'ait  pas  bien 
Mwl  auicœ.ur'de  ixdr.., 

;  Ce  vin  va  au.  cœur,  Il  réjouit,  il  est  fort 
agréable  aiir  goût.  On  dit  de  même,  O/A? 
liqueur,  cette .  ^au-de-vie,    ce  rhttm  va  au 

cœitr.,,      '  .  r\ ..     .■••■•    '■  ■"''''■    ■     '"■■■■''  '  ''  " 

Prov.r.^  donner  au  cœur  joie  ou  à  cœur- 
joie  de  queltfue  choses   En  jouir  pleinement 
et  abondaniment ,  s'en  rassasier.  On  dit  dans 
le  .même  sens.  S'en  donner  à  cœxtr  joie. 

Pop. ,  Cr/  homme  a  bon  eœ'ur,  H  ne  rend 
rien  y  se  dît  D*un  homiine  dont  l'estomac  ne 
rejette  point  ce  qu'il  a  reçu;  et,  figurément, 
D*ûn  homme  qui  ne  rend  jamaiirce  .qu*on 
luijprête.  ^1   '■  /. 

CoKUH,  se  dit  aussi  de  Certains  bijoux, 
ornement^,  etc. ,  qui  ont  à  peu  près  la 
foiripe  d'un  cœur.  Une  croix  d  or  surmontée 
d'un  cœur.  On  dit  dans  un^ens  analogue, 
çn  termes  de  Botanique,  Une  fouille  en  cœur, 
des  pétales  en  cœur,  etc7       : 

Fam. ,  Faircla  bouche  en  coeur.  Donner  à 
sa  bouche  une  fotme  mignarde ,  cftectée. 
'    Coeur  /sedit  particulièrement ,  d'Une  des 
quatre  couleurs  du  jeu  4^  cartes,  dont  les 


\ 


cœur.  Le.  cœur  de  cet  ananas  est  gâté.  On  dit 
dans  un  sens  ar^alogue,  Zf  cœur  d'une  laitue,  - 

Par  cœur.  Ioc.  adv.  De  rnémoire.  Ap- 
prendre une  chose  par  cœur.  Savoir  des  vers , 
un  discours,  etc.,  par  C(rur,  Réciter  par  aeur, 

Fi^  et  fam,,  Sai^oir  un, homme  par  cœur, 
Connaiti^  parfaitement  son  caractère,  ses 
habitudes. 

Prov.  et  fig. ,  Dîner  par  cœur,  Se  passer 
de  diner  involontairement.  S'U  ne'  vient  à 
l'heure,  //  dînera  par  cœur.  Fous  m'avez  foit 
diner  par  .cœur, 

•  €OEX 

•    •  '  '  '       »  ' 

COEXlSTAîh',  ANTE.  adj.  T.  didactique.    • 
Qui  coexiste. 

COEXISTENCE,  s.  f.  T.  didactique.  Si- 
multanéité, état  de  pi usieui*s  choses  qui 
existent  dans  le  itiême  temps. 
V  COEXISTER,  v.n.  T.  didactique.  Exister 
ensemble.  Les  luthériens  soutiennent  que  le 
ptdn  et  le  vin  coexistent  d(ms  l'eucharistie  i 
avec  le  corps  et  le  sang  de  Jisus-CuRisT. 


COF 


j 


COFfAe.^.  m.  Sortede meuble,  de  caisse 

firopi'e  à  serrer  et  a  enfermer  des  bardes,  de 
'argent,  etc.,  et  qu'on  ouvre  en  levant  le 
couvercle.  Grand  coffre.  Petit  coffre.  Coffre 
de  bois.  Coffre  de  for.  Le  cojfoe  au  linge.  Le 
coffre  à  l'avpi/ie.  Coffre  de  nuit.  Un  coffre 
plein.  Le  fond  du  coffre.  Mettre  dans  un  cof-  ^ 
foe,  Enformer,  serrer  dans  un  coffre.  Charger 

des  càfft'éëP       -^imm'''''' 

Coffre-fort,  Cottre  de  fer  ou  de  lïojs  fort 
épais*,  garni  de  bandes  et  de  liens  de  fer,« 
dans'lequel  on  serre  l'argent  et  ce  qu'on  a  de  . 
plus  précieux.  Les  voleurs ^sont  entrés  chez 
lui,  mais  ils  n'ont  du  enfoncer  son  coffre-fort- 

Prov.,  Cette  fille  est  belle  au  coffre,  se  dit 
D'une  fille  qui  n'est  pas  belleft  mais  qv»  a 
beaucoup*  d'argent  en  mariage.      *. 

Fig. ,  Les  coffres  du  roi,  s'est  dit  pour  Le 
trésor  royal,  l'Épargne.  Les  coffres  du  roi 
étaient  chargés  de  ces  dettes,  de  ces  pensions. 
Cela  entrait  dans  les  coffres  du  m.  On  dit 
encore ,  dans  le  même  sens,  Les  coffres  (te 
V  l^t/it  '  .  .  • 

,     Piquer  le  coffre,  Attendre  longtemps  dans. 
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i      Tantichambi 

etc. ,  parce '( 

où  l'on  ne  i 

•  *  coffres.  Cett 

Prov.  et  ( 

,.     fi«re  un  coffi 

tout.      \ 

i^rov.  et  fi| 

Raisonner  Ir 

-    ^    Prov.  et  fi( 

à   gorge  dé|] 

coffres,         .; 

Le  coffre  d 

partie  d'un  cç 

coussins  pou 

.  vercle  qui  se 

d*un  coffre. . 

Coffre  d'aii 

l'armoire  qui 

Coffre,  sij 

pace  qui  esté] 

un  coup  d'épe 

percé.   Ce  ser 

^^h rase  sui van 

.  Fam.,   Avo 

coffre.  Avoir  i 

poitrine.  O/^ 

état,  miàs  iVa 

Copprk,  5e 

Vénerie,  Du  ce 

du  cerfo'-'^'.-^':tK 

Cette  junieni 

coffre.   Elle  a  \ 

près  pour  pnr 

COFFRER.  ^ 

-II    n'est  pofnl 

figuré    il  signi 

coffrer;, son  débi 

Ce  mot  est  fam 

Coffré,  ce. 

COFFRET,  s 

caille.  Coffret  gi 

COFFRETIEI 

coffres. 

COFIDIÉJUSS 

Il^e  dit  de  Ch 
tienne  un  mem< 
dette. 


s. 


'       .       -H  '  ■  ■'  , 

,       COGNASSE... 

«'t  moins  jaune  f 

COGNASSIER 

•    *p^s,  qui  portée 

Creff'er  sur  cogm 

COGNAT.  Si  n 

prononce  duWm 

suivant.  )  Il  se  c 

sont  nnisparde 
n^^frois  il  désig 
^ui  sont  parents 
''mats  et  les  coi^t. 

COG  NATION. 
P3ï'enté  entre  to 
"ïémê  souche..   1 

COGNÉE,  s:  f. 
en  forme  U  hach 

gï-Osbôis/ifl   COL 

^fgnée.  JSwLanch 

'^''^anchée  \st  bie 
^^t  emoussée. 

f  »'ov.  et  fig. ,  .; 
^^'^^r  Se  i-ebutei 
Tome  /. 
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fait 


qui 

ist€r 
fêle 
[istie. 


lisse 
,de 

t  le 

.  Le 

ro/- 
\rger 

fort 

fer, 

la^lc  . 

\chei 

fort. 

dit 

[V'i  a 

irte 

roi 
\ions.' 
dit 

Idans. 


w^'v^-' 


•  coffres.  Cette  phrase  n'est  plus  usitée 

Prov.  et  fig. ,  //  s'entend  à  cela  comme  à 
faire  un  coffi-e,  Il  ne  8*y  entend  jpoint  du 

Prov.  et  fig. ,  Ràisànn^r  comme  un  coffre  ^ 
Raisonner  très-mal.  "^«i^^-^  ■''y•:^^^':xJ^^.^■■ 
VrQs,  et  fig. ,'  Rire  comme  un  coffre,  îlire 
à    gorge  déployée.   lU   riaient  comme    des 

.   coffres. '•\&*?-"V' !"'?;■."'■'...  ^'-^j '''^- ■:',,, ^'--^^^^à^'^'--*-'-^ 

Le  coffré  (lu  '  àiarrosse,  Wun  carrosse,  Xa 
partie  aun  carrosse  sur  laquelle  on  met  les 
coussins  pour  s'asseoir,  et  qui  a. un  cou- 
vercle qui  se  lève  et  s-abaîsse  comme  celui 
d'un  coffre. 

Coffre  d'autel,  La  table  d'un  autel,  avec 
l'armoire  qui  est  au-dessous. 

CoPFEE,  signifie  aussi,  La  capad^té,  Tcs^ 

pace  qui  est  enfermé  sous  les  côtes.  //  à. reçu 

un  coup  d'épée  dans  le  coffn,  lia  le  coffre 

percé.  Ce  sens  Vieilli,  excepté   dans   la 

>^h rase  suivante  :  '■':-''^''*    "'  v  -^     '  •  ' 

.  Fam.  y  J voirie  coffre  bon,  avoir  un  hon 
coffre.  Avoir  un  bon  estomac,  une  bonne 
poitrine.  Cet  homme^  a  /y  jambes^en  mauvais 
état,  mais  il' a  le  coffre  bon.         *•  .    ]  ;         ^ 

Coffre,  se  dit  également,  en  termes  de 
Vénerie,  Du  corps  de  la  bête  fauve.  Le  coffre 

du  cerf,  ■•,„:'•■■  "^>^.  '-^f^:  ■'^' ■""■-■:  k\:''"'^'  ''^  ;  ;■■  '■ 
Cette  jtnAeni  a  un  grand  coffre,   un  beau 

coffre.  Elle  a  les  flancs  fort  larges,  et  pro-' 

près  pour  porter  !#»«  pnniaîps. 

COFFRER.  V.  a.  Mettre^dans  un  coffre*. 
_II    n'est  pofnl   usité  au  propre;  mais   au 

figuré    il  signifie,  Emprisonner.    //  a  fait 
'   coffrer  f son  débiteur.  Il  a  été  coffré, ce  mqtiu. 

Ce  mot  est  familier.  '      ^  '  •-' 

Coffre,  use.  participe.      '  ,     ^ 

COFFRET,  s.  m.  Pelit-coffre.  Coffret  d'é- 

caille.  Coffret  garni  d'argent.     *  t 

COFFRETIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 

COFIDÉJUSSÈUR.  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
Il*Se  dit  de  Chacun  de  ceux  qui  ont- cau^ 
tienne  un  même  débiteur  pour  une  même 

■    dette.       ■'  ■■  ■-.  •*>-  ^:;"v.r'   ■   ;  .  .      •        ■  .r  \    ..,  :.  .   .'' 


rantichambre  du  roi,  d'un  grand  seigneur,  une  affaire,  une  entreprise,  par  chagrin, 
etc. ,  parce  qu'à  ia  ccMir  il  y  avait  des  salles  par  dégoût,  par  découragement  vV*^^^>^^^^^^ 
où  l'on  ne  trouvait  à  «'asseoir  que  sur  des       Prov.  et  1^i,Jfllerau  bois  sans  eognée,'En' 

treprendre  quelque  chose  sans  se  munir  de 
ce  qui  est  néc^essaire  pour  réussir.  ..^.  i,  ïv, 
Prov.  ei  fi^. ,  Mettre  la  cognée  à  tafère. 
Commencer  une  iptreprisei -î-vï-  *.  / 
COGKErFÉTlf.  8.  m.  Il  se  JU,  profver^- 
lement  et  figurément,  d'Un  homme  qui  ae 
fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  C'est  um 
vrai  cogne-fétu.  On  dit  de  mèhie ,  Il  ressem- 
ble à  Cogne-fétu,  il  se  tue  et  ne  fait  rien.  Il 
est  populaire.  .     ^ 

COGNER.-v.  a.  Frapper  fort  sur  une  chose 
pour  la  faire  entrer,  ou  pour  la  faire  joindre 
avec  uqe  autre.  Cogner  un  clou.  Cogner  une 
cheville.  .     ' 

Il  signifie  aussi  simplement.  Frapper.  Co- 
gnez conttv  la  mièraille,  sur  le  plancher.  Co- 
gner à  la  porte.  Il  s'est  cogné  la  tête  contre  la 
muraille.  Cri  dit  aussi ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  cogner  contre  quelque  chose.  Ce 
sens  est  familier. 

Fig.  et  fatn.,  Se  cogner  la  tête  contre  le 
m«r.  Entreprendre  une  chose  impossible, 
ou  dont  on  n'est  pas  capable. 
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étaient  plus  fortes  que  les  cohortes  des  lé' 
gions.  -r^>iJ*;v=4vHî'7wr'^  ..-^-v  1^  ,^r. <.  ..V'-'  •  •/  •■  - 

Il  se  dît  en  poésie,  et  surtoqt  au  pluriel, 
de  Toutes  sortes  de  troupes.  De  vaillantes 
cohortes.  Il  rallia  ses  cohortes.  •   •  ^ 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièremeRt, 
d^Une  troupe  de  gens  quelconques.   Il  est 
venu  là  avec  sa  cohorte.  Le  prévôt  s-' y  trans'  . 
porta,  avec  toute  sa  cohorte. 

COHUE,  s.  f.  On  appelait  autrefois  ainsi,  * 
dans  quelques  provinces.  Le  lieu  où  se  te- 
naient les  petites  justices.  La  cohue  de  tel 
lieu.  Lé  procureur  était  à  la  cohue.     '• 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  ^que  figuré- 
ment,-en  parlant  cj(\rnè  réunion  de  person- 
nes où  régnent  le  tumuke  etMa  confusion. 
Je  ne  veu::ic  point  aller  à  cette  assemblée ,  c'est 
une  cohue,  ce  n'est  qu  une  cohue.  Il  y  avait 
trop  de  cohue  à  ce  Ixd, 


".'•'•  *-^1m 


COI 


.t>t 


COI,  TE.  adj.  Tranquille,  calme,  paisi- 
ble. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phra- 
se» familières  :  Se  tenir  coi.  Demeurer  coi,  - 

Chambre  coite.  Chambre  bien  fermée  et 
bien  chaude.  Cette  locution  a  vieilli.    • 


C0GNEIU  se  dit  -encore,  populaHremenl , 
pourBattre,  rosser. 7/^'w/yS/Vco^/ie/com/ii<?       COIFFE,  s.  f.  Espèce  de  couverture  de 
il  faut.  Tu  te  feras  cogner.  '    *  '    .  .    tête.  Il  se  dit  principalement  d'Un  ajuste- 


il  faut.  Tu  te  feras  cogner 
Cogné  ,  ee.  participe 


f  :'.» 


COG 


COU 


COHARITATION.  S    f.  T.  de  Jurispr.  Il 
signifie,  en  généi'al.  L'état,  de  deux   per- 


'  t 


COGNASSE,  s.  f.  Coing  ss^uvçge  moins  gros 
et  moins  jaune  que  l'autre.       \      «    ; 

COGNASSIER,  js.  m.  Arbre  à  fleurs  rosa- 
cées, qui  porte  des  coings  ou  des  cognasses. 
Cre/'/èr  sur  cognassier. 

COGNAT.  S|  m.  T.  de  Jurispr.  ^  G  se 
prononce  durement  dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant.  )  Il  si  dit  en  général  de  -Ceux  qui 
sont  unis  par  des  liens  de  parenté;  et  quel- 
quefois il  désigne  particulièrement  Ceux 
f(ui  sont  parents  du  côté  des  fçmmes.  :Le^ 
(tfinats  et  les  cogndtsi'^-'f^^'''^'"'^-^'  ■'■'-''yv  -y  f  ' 

COGNATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Lien  de 
jwrenté  entre  tous  les  descendants  d.'une 
lïêinè  souche.r'^:  '.'f-f-  .vii-^''>.?^-.'vii^-Al-ftt" -i'^^vî: 

COGNEEj  s:  f.  Instrument  tranchant  fait 
en  forme  éé  hache,  et  qui  sert  à  couper  du 
gros  bois.  Àa  cognée  d  un  bàcheron.  Bonne 
cognée.  Emmancher  une  cognée,.  Sa  cognée  est 
démanchée,  Vstbien  emmanchée,  ekébtvchée, 
^st  émoussée.    '  ■.'.:^.-^i.--i.,:..,^^i^. 

rov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  aprè$1acn- 
i"é€f  Se  i^buter,  abandonner   totalement 
Tome  f^-  ■    .'  <  r"        ;■, 


#. 


sonnes  q^ui  habitent  ensemble;  mais  on  le 
dit  plus'particultèrement  D'un  mari  et  d'une 
femme  qui  vivent  ensemble,  eii  remplissant 
les  devoira  du  mariage,  et  quelquefois,  par 
extension ,  Du  .commerce  charnel  d&  deux 
pei'sonnes  libres.  Il  y  a  eu  cohabitation,  • 

,  COHABITER,  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Vivre 
ensemble  comme  mari  et  femme.  Ils  ont 
cohabité  longtemps.  On'  dit  aussi ,  Cohabiter 
avec  une  personne ,  Avoir  avec  elle  un  com- 
mercé charnel.  ^  ^  V>  > 
'  C9HIÉRENCË.  s.  f.  T.  didactique.  Liabon, 
union,  connexion  d'une  chose  avec. une 
autre.  ;  ^  -■.,.."  -  .., 
COHERENT,  ENTE.,  adj.  Il  se  xlit  De* 
parties  d'un  tout  qui  sont  liées  entre  elle^, 
et  Du  tout  lui-même  relativement  à  là  liai- 
son de  ses  ^"parties.  Il  ne  s'emploie  guère 
3u'au  figuré.  Ce  raisonnement  est  cohénnt 
ans  toutes  ses  parties.  * 
COHERITIER,  lÈRE.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  hérita  avec  un  autre.  Il  est 
mon  cohéritier.  Partage  entre  cohéritiers.  Elles 
sont  cohéritières. 

COHÉSION,  s.  f.  T.  de  Physique,  Adhé* 
reàee,  force  par  liiquelle  les  parties  d'un 
corpà  adhèrent  entre  ellçs.  La  cohésion  est 
plus  forte  da^s  les  corps  sçlides  que  dam  lef 
,corpi^  liquide^    •  *     '^'    '     j=."  ^,'tf^ 

CdHOBATioN.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Distil- 
lation d'un  liquide  déjà  distillé.        '^'^'^*^^^^^^ 
COHOBER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Remettre 
dans  la  cornqela  liqueur  qui  à  passé  dans 
le  récipient,  pour  la  distiller  de  nouveau. 

^  CoHOBB,  Bi^.  participe. •>;;^';^;ï%^?-^^^^Y'^^^fe 
^'^^^i^;!?^  *^1    j^^  f.  Corps  d'infanterie  parmi 

le^  Romains.  La  cohorte  était  de  cinq  à  six 
cents  hommes.    l/es    cohortes  prétoriennes 


^■.v»' 
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ment  de  tête  oes  femmes.  Une  coiffe  de  taf- 
fetas. Une  coiffe  de  gaze.  Une -coiffe  à  den-      • 
telle.  Coiffe  àlàire.  Coiffe  de  dessus.  Coiffe  de  \ 
dessous.  Une  femme  qui  prend  sa  coiffe.  Au-  ^ 
trefois  on  le  disait  souvent  au  pluriel,  parce 
que    cette  expression  désignait  en   même 
temps  Les  voiles  attachés  à  la  coiffe.'^'P/vTi- 
dre  ses  coiffes.  Mettre,   attacher,  nouer  ses  > 
coiffes.  Lever ,  biàsser  ses  coiffes.  :  ôter  ses^' 
coiffes.  ^     - 

Coiffe  de  nuit  ou  de  bonnet  de  nuit.  Coiffe,  ^ 
de  toile  que  les  hommes  mettent  quelque- - 
fois  dans  leur  bonnet:  de  nuit.. 

Prov. ,  Être  triste  comme  un  barinet  de  nuit 
sans  coiffe.  Etre  chagrin  •  et  ptiélancolique.  ^    ■ 
Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit  set^lement,  ^ 
Etre  triste  comme  un  bonnet  de  nuit.     ''',':/'^%.''''':  ' 

,  Coiffe  de  chapeau,  Coiffe  de  taffetas  oui*; 
de  toile,  dont  ^n  garait  le  dedans  des  cha- "^ 

peaux. •■■•■^•r    •■'■:■■  :^--^''-^;;'     '',.-■/■    ■  "-'^T^Mï]    '  ■  ' 

CofFFS,  en  termes  d'Anatomie,  se  dît  t 
d'Une  men)branè  que  quelques  enfants  ont-     • 
sur,  la  tête  en  venant  au,  monde.  Cet  enfant^ 
avait  la  coiffe  en  naissant.  :-•;;'■ 

Coiffe, «en  termes  de  Botanique,  sfexut^ y  ' 
d'Une  enveloppe  membraneuse  qui  recouvre!  ; . 
l'urne  des  mousses.  _  .)^--^^ 

COIVFER.  v.  a!  Couvrir  la  tète.  //  mejeta^J 
un  manteau  sur  les  épaules,   et  me  co{i^î^|^:^l^  ^ 
d'un  grand  chapeau.  Il  est  très-souvent  «m^'J^^j^    * 
ployé  avec  le  pronom  personnel.  .Se  co^Seï^^''-' 
/i'un  bonnet  de  nuit.  Les  Tu^s  ^e'^po^jent^t^ 
d'un  turban,  les  Français  d'un  chapeat$i"-.'^^)J^\:.. 

Fàm^  et  par  plaisanterie.  Coiffer  queiquun^^fiyi. 
de  quelque  chose.  Le  lui  jeter,  le  lut  appli-^|  1 7;^ 
quer  sur  la  t^te.  Il  le  coiffa  d'^à  seau  aeau^^^-ï 

Fig.  el'fam..  Cette  femme  coiffe  sqn  maii. 
Elle  lui  est  mMfXe.-^-'^^'^^^Wmf^^^ 

Fig.  et  fam..  Se  coiffer  de  quelqu'un,  S'en^*tf     , 
gouer,  s'entêter  dé  queiqûun.  H  s^e^t  nil4'd<^  ^  ^  ^ 
ctf^er  de  cette  femme.  Elle  s^est  coiffée  ik^ luL^:'\-'^'f: 
,  Il  s'est  coiffé  de  cet  homme,  qui  n'a  çepehdant%pà.^\^  \ 

aucun  mente.' ■^i^T'Y^^n9P^'%^^kJ^''m:--^^'''''f-  -  ^-^ 

.;  HP%ii  «t  îwm, ,  Coiffer  ^ù^u'ùn  a  un^  opt^^/:^ 
nioni  La  liil.  foire  embrasser;  et  dans  un      :  lie/ 

.  '  '■■•%'. -VvC-.    .>-:^:  ■■■  '■     ■■"■■'.  ■■■■    -#•■■ 
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-^'1 


-     sens  aDal(>gue>  Se  coiffer  d'une  opinion.  Je 

'  ne  sais  qui  t'a  coiffé  (l'une  opinion,  si  exêrm" 

'•  ^'Oguniè.  Quand  une  fois  il  s'est  coiffé  d'une 

opinion,  on  a  bien  de  la  peinte  à^ie  rnmener, 

CoiPFBR ,  iiigiiifie  qiielqut^lois,  figùrénent 
et  faiiiilièrenfent ,  F«nivi>ër .  il  fsi  aisé  à  coif- 
fer. Il  ne  faut  que  trois  verres  de  vin  pour  te 
coijjer.  I  i  s'ein^tloie  aussi ,  daos  ce  sens ,  avec 
le  pronom  personitel.  Cet  homme  êe  coiffe 
somment.  On  dit  de  même,  Se  coiffer  ie  cer- 
veau, ai'oir  ie  fér^eau  cotfjfé.  " 

CoivFSR»  signifie  aussi,  Orner,  parer^la' 
;  tête  avec  ce  qui  sert , à  ta- couvrir,  ou  Ar- 
ranger,  friser  les  cheveux.  Elle  sejii  coiffer 
par  sa  femme  de  chambre.  Sai'ez-Dous  coiffer? 
On  la  coijja  de  fleurs,  (k  plumes,  etc.  O 
^xdtt  de  chfémbre  était  occupé  à  coiffer  son 
maftre.  On  l'emploie  trèsofréqueuiment , 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel, 
.  surtout  en  parlant  Des  femmes."  Se  coiffer 
avec  un  bonnet.  Se  coiffer  avec  ses  cheveux. 
Se  coiffer  en  cheveux.. 

Coiffer  bien,  coiffer  à  merveille,  AiTanger 
les  coiffures  de  femme  avec  beaucoup  a é- 
légance  et  île  goût.  Oa  dit  de  même ,  Cette 
femmte  se  coiffe  bien. 

Ce  perruquier  coiffe  bien.  Les  perruques 
qu'il  fait  vont  bièri.  Cette  perruque  coiffe 
bien,  ce  dut  peau  coiffe  bien,  ce  bonnet  coiffe 
bien,  etc.,  Ils  siéent  bien  à  Tair  du  visage. 

Coiffer  Une  bouteille.  Mettre  une  «nveloppe 
y  par-dessus  le  bouchon  j  pour  empêcher  que 
\  Je  vin  n^  s'évente.  ■'"*:.. 

En  teruies  de  Chasse ,  Les  chiens  ont  cpiffe 
le  .sanglier,  Ils  l'ont  pris  aux  oreilles.    " 

En  termes  de  Marine,  on  dit  qu*£/ii  bâii^ 
ment  coiffe,  lorsque ,' par  une  manœuvre  ou 
un  chaugemefît  de  vent  subit,  le  vent  frappe 
6ur  l'avant  des  voiles.  Il fit^ne  fausse  ma- 
natuvre,  et  le  vaisseau  coiffa. 
♦  GoiFFÉ,  BE.  participe.  Une  femme:  coiffée 
en  paysanne. 

Cet  enfant  esà^ié  coiffé ,  »e  dit  D*un  enfant 
qui  est  venu  au  mon<le  avec  une  sorte  de 
membrane  qu'un  appelle  Coffe,  et  que  le 
peuple  regarde  comme  un  présage  de  hon- 
neur :  c'est  de  là  que  vient  le  proverbe,  Être 
né  coiffé,  Être  très-lieu reux. 

-Prov.  et  û^.f  II  aimerait  une  chèvre  coif- 
fée, se  dit  D'un  homme  qui  est  amoureux 
de  toutes  les  femmes,  quelque  laides  qu'elles 
/S        soient.        '  i 

Etre  bien  coiffé.  Avoir  une  perruque,  un 
chapeau  qui  sied  bien;  ou  ,  par  extension  , 
Avoir  les  cheveux  bien  plantés. 

Ce  chien  çst^hien  coiffé.  Il  a  les  oreilles 
longues  et  pendantes.       ..^ 

Au  Jeu  d'échecs,  Un  pion  coiffé ,  Un  pion 

auquel  on  attache  un  signe,  et  qui,  d'après 

.      les  règles  du  jeu-,  a  un  emploi  particulier. 

COIFFEUR,-  EUSE.  s.  Celui,  cell»  qui 
fait  métier  de  couper,  de  friser,  d'arranger 
les  cheveux.  Habite  coiffeur,  C'e^t  le  iniffeur 
à  la  mod€.  Boutique  de  coiffeur.  Une  bonne 
coiffeuse. 

COIFFURE,  s.  f.  Couverture  et  ornement 
>•  de  tête.  Le  turban  est  la  coiffure  des  Turcs. 
Une  coiffure  de  fe  in  me. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  La  xùk- 
nière  dont  les  femmes  se  coiffent  selon  le 
pays  et  la  mode.  Où^ffure  à  la  mode.  Coiffure 
,  à  boucles.  Coiffure  à  la  Ninon: 

COIN.  s.  ta.  Angle,  endroit  où  âe  fait  la 
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facM,  soit  en  dedans,  soit  en  deliors.  Le 
coin  d'une  ru*i  'Le  coim  d'une  maison,  d'une 
chambre,  d'un  jardin.  Le  coin  d  une  cheminée. 
Le  coin  d'un  c/uimp.  Le  coin  d'un  bois.  Se  ca- 
cher  dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer  fUêl' 
que  chose  dans  uti  coin.  Les  coins  d'un  mou- 
choir, d'une  nappe,  etc.  Lj^s  coins  du  poêle, 
du  drap  mortuaire  étaiemt  tenus  /Mrr.^  (f*>>«J  l- 

Il  se  dit  quelquefois ,  absolument  et  fa- 
miUèrement,  pour  Le  coin  de  la  nse  où^roft 
se  trouve,  oà^Ton  habite.  Le  marchand  de 
vin  du  coin.  >       ..       ..t>î:v,j  ^ 

Les  coins  de  la  bouche,  LeseiLtrémités  de 
la  bouche.  Oo  dit  de  même ,  Le  coik  del'atd. 

Bêfforder  dm  coin  de  l'œil.  Regarder  à  la 
•dérobée  et  sans  faire  semblant  de  rien.  Qn 
dit  aussi ,  Faire  signe  du  coin  de  iœih. 

Fig. ,  Lés  quatre  coins  de  la  terre,  les  quatre 
coins  du  momie,  les  quatre  coins  de  la  France, 
les  quatre  coins  de  ta  inlle,  etc..  Les  extré- 
mités de  là  terre,deja  France',  de  la  ville, 
etc. ,  les  plus  éloignées  entre  elles.       \ 

Fig. ,  Les  quatre  coins  et  le  milieu  d^un 
pays,  d'un  bois ,  etc. ,  Tout  cfv  qui  est  con- 
tenu dans  l'espace  d'un  pays,  d\un  bois,  etc. 
//  lui  a  fait  courir  les  quatre  coins  et  le  milieu 
du  royaUme.  Je  Tai  cherché  dans  tous  les  qua- 
tre coin\  et  le  milieu  du  bois,     v 

I^s  qiiutre  coins.  Jeu  d^Mis  lequel  quatre 
pèrscmnes  vont  d'un  coin  à  «un  autre  d'un 
espace  carré,  tandis.qu^une  cinquième,  pla- 
cée au  milieu,'  tâche  de  s'emparer  de  l'un 
des  coins  lorsqu'il  resto  viae.  Jouer  aux 
quatre,  coins.      • 

Fig. ,  Moàiriran  coin  d'un  bois ,  d'une  haie , 
Mourir  sans  secours  et  .sans  assistance. 

Prov. ,  C^t  homme  a  la  mine  de  demander 
l aumône  au  coin  d'un  bois,  se  dit  D'un 
homme  de  mauvaise  mine  et  de  mauvaise 
physionomie,  qui  demande  l'aumône. 

Le  coin. du  feu,  Un  des  deux 'côtés  de  la 
cheminée  oir^ron  s'assied  ordinairement 
pour  se  chauffer. 

Fig.  et  fa  m..  Ne  bouf^r  du  coin  du  feu, 
du  coin  de  son  feu ,    Garder  presque  tou- 
jours la  maison.  N'aimer  que  le  coin,  de  son 
feu,  Aimer  ki  vie  retirée. 

Fig.  et  .fam*. ,  Cela  ne  se  dit,  ne  se  fait 
qu'au  coin  du  feu ,   Ce  sont  de   ces   choses 

Îiu'il  ne  faut  dire,  qu'il  ne  faut  faire  qu'en 
amille,  qu'entre  amis. 

Fig.  et  fam. ,  Jllez  lui  dire  cela  au  coin  de 
son  feu ,  ou  jéllez  lui  dire  cela,  et  vous  chauf- 
fer au  coin  de  son  Jeu ,  Vogs  ne  seriez  pas 
bien  venu  à  lui— tenir  ce  langage  dans  un 
endroit  ou  il  serait  le  înaître. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Grand  coin,  où  sim- 
plement, 6Vm/{,  La  dernière  case  à  la  droite 
du  joueur.  Prendre  son'^coin.  Battre  le-  coin 
de  son  adversaire.  On  dit  aussi.  Coin  bodr- 
geois,  La  dernière  case  du  petit  jao. 

Au  Jeu  de  paume.  Tenir  .wn  coin,  se  dit 
Lorsque  deux  personnes  qui  jouent  pai'tie 
contre  deux  autres,  défendent  chacune  leur 
côté. 

Fig.  et  fam..  Tenir  bien  son  coin  dans  une 
compagnie,  S'y  faire  estimer,  s'y  feire  re- 
marquer. ^ 

CoMrTae  dit  aussi,  en  termes  de  Menui- 
serie, de  -Certains  .meubles  en  forme  de 
petites  armoires,  qui  se  placent  dan^  les 
angles  des  appartements. 

Coin  ,, se  prend  quelquefois  pour  Une  pe- 
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rencontre  de  deux  lignes  pu  de  deux  sur-  '  tite  partie  ou'  pprtion    d'une    maison    ou 


7  ■ 

d'un  appartement.  Donnez^moi  quelque  coim 
où  je  puisse  me  retirer.  Il  est  logé  dans  um 
petit  coim.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  T/ii 
petit  coin  de  êerre^  Un  petit  espace'  <le  terraio. 
Ce  petit  coin  de  terre  st^fit  à  ses  besoin».    \ 

il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  qai  o'eal  p«s 
exposé  à  la  vue.  Jetez  cela  dans  ^n  coin.  Je 
les  aperçus  qui  riaient  d/ins  un  coin,  Ji  s'en 
alla  chercher  dans  un  coin,  Om  chercha  par 
tous  ies  tohs  du  logis^      .  *   .     -  ^k,/  ^  •    ;  ■  < 

Il  se  dit,,  par  extension,  d*Un  endixii| 
quelconque,  mais  plUsx>rdinairement  d'Us 
heu  retiré  eJL  peu  fréquenté.  Dams  tous  : 
les  coins  du  monde,  il  s'est  logé  danm  un  eoim 
du  faubourg,  il  vit  tranfudle  dams  un  ooim 
de  M  province.  Quel  coin  de  im  tesrt  n'a-t-ii 
pas  visité  P 

.  CoiK,  se  dit  en  outre  d'Une  ^èoe  de  fer  ou 
de  bois  terminée  en  angle  aigu  à  l'une  desci 
exirémités,  et  dont  on  se  sert  pi*inci|>alcttieBt 
pour  fendre  dii  bois,  des pieiTes ,  «o  la  fai» 
sant  entrer  de  force  avec. un  naÛlet  ou  us 
marteau.  Gros  coin.  Petit  coin.  Coins  de  fer. 
Coins  de  bois.  Mettte,  piquer,  plamter  h  coim, 
Faiix.  entrer  le  coim,  les  coin*  dame  une  pièce 
de  bois  ifour  la  femlre.  Lorsque  ie  coin  ùi 
engagé^  om  te  dégage  auee  mm  plus  groe.  Bm 
mécanique ,  le  coin  est  urne  maehme  simple^ 
On  se  sert  aussi  de  coins  pour  serrer ^  pour 
assujettir  certaines  choses,  '    *' 

En  termes  d'Artillerie ,  Coins  de  mire^ 
Morceaux  de  bois  qui  servent  à  hausser'^u 
a  baisser  un  canon ,  un  mortier. 

Prov.  et  fig..  Faire  coin  de  m/me  bois. 
Se  servir,  pour  mettre  une  chose  en  ceavre, 
d'une  partie  de  cette  même  chose. 

Coin  ,  se  disait,  chez'tes  Anci€»is  «d'Une 
troupe  d'infanterie  formant  un  bataillon 
triangulaire*  dont  une  pointe  était  tournée 
vers  l'ennemi. 

Coijr ,  signifie  aussi ,  La  pattte  à'an  bas 
dessinée.en  Jointe-,  et  dont  l'extrémité  infé- 
rieure répond  à  la. cheville  du  pied.  Lks 
bas  à  coins  d'or,  à  coins  d'argent.  Ces  bas 
ont  des  coins  à  jour,  y       '''-''  . 

Coin,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  dési- 
gne  Celles  des  dents  incisives' qui  sont  le^ 
plus  près  des  crocs,  de  chaque  côté  de  la 
bouche  du  cheval,  il  y  a  deux  coins  à  cha- 
que mâchoire.  '  : 

Coik,  en  tejrmés  de  Monnaie,  Morceati 
d'acier  gravé  en  creux,  dont  on  se  sert  pour 
marquer  de  la  monnaie.,  des  médailles.  Le 
coin  du  roi.  ije  coin  d'Espagne.  Faux  eoim .  Cette 
monnaie  ejttà  tel  coin,  ma/yuée  au  coin  de... 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin.  Elle  est 
))arfai(ement  conservlèe.  ^ 

Coii»  ,  se  ^  dit  aussi  vOu  poinçon  qui  sert 
à  marquer  de.  U  vaisselle.  />c  la  .vaisselle 
marquée  au  coin,  de  Paris. .  .^    '     , 

Fig.,   Cela  est  frappe,  est  marqué  à  tel 
coin  ,■  Cela  porte  ^1  cachet,  oiî  y  reconnaît 
tel  caractère.  Cet  ouvrage  est  fmppé  au  coin- 
du  génie.  Cette  chose  est  marquée  au  bon  coin, 
Elle  est  une  des  meilleures  dans  son  genre. 

COK.XCIDKNCE.  s'  f.  T.  de  Géom.  Etal 
de  deux  choses  qui  coïncident.  /^  coïnci' 
dence  de  deux  lignes,  de  deux  surfitces.  > 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  pa*^ 
lant  De  choses  qui  arrivent  èo  même  temps. 
La  coïncidence  de  ces  deux  éx'émements  est 
très-remarquable.  ."        '   t    nA^ 

C:oÏNCIW:NTv  ENTÉ.  sdj.T.  àe  Géono. 
Qui  coîûcide.  Lignés ,  figures  coinéidfntes. 
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I  COL 

En.  Médtc^^Symffi^mes  eetncidemiit  pwx  ' 
qiai  ae  mootreet  innultaDément.    '^    :    < 

GOlNCfOBE.  y.  n.  T.  de  Oéom.  S'ajus- 
ter TuD  sur  l'autre  dans  toules  les  parties. 
te*  deux  lignes,  oss  eUiix  surfaces  coincident. 
n  se  dit  figuréipeot  en.  pariaot  De  choses 
qui  arrivent  en  même  l^npa*  Cet  deux  ^W- 
ttements.coltHmière/lJt*  :^iV  ûy.  ',^...'.:^uH^ 
vCOINfli.  f.  m.  C^J^^  proBOQC^  pafl  le  GO 
Gros  frijuit  jaune  en  iîorme  de  poire,  qui  a 
une  odeur  forte,  et  dont  |a  peau  est  couverte 
d'un .  duveJ^    C^/t^  cw'ng.   Coing  biei%  jaune, 

*  Coi^urt  de  coings,  Pdte  de,  coings.  Sirop  de 
coings,  Gel^  de  coings»    \  jf>    ^       ,  ?  ,  i 

..   ,  Pi"oy. ,  Etre  jaune  comme  un^çing.  Avoir 
le  teint  très-jaune.  ^^^ 

:^.    ÇObiTERESSE.  S.  m.  Celui  qu^  a  avec  un 
autre  quelque  intérêt  commun  dàbs  une  af- 

'   faire,  dans  une  entreprise.  y 

COÎQN.  s.  m.  Poltron,  lâche,  qui  a'  le 
cœur  baS|  qui  est  capai]|le  de  souffrir  lâ- 
chement des  indignité.  Grand- coton,  Cest 

^un  coion^  U^M  coiftn,  quç,»'  U  est  (amjlier 
fit  libre:  ^      . 

\  COlONNEE.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  de 
coîon;  ou  Se  moquer  jde  quelqu'un»  lui 
faire  de  mauvaises  plaisanteries.  Il  n'est  pas 
"homme  à  se  laisser  eoïonner,  à  être  coïonne. 
Il' est  aussi  neutre,  et  signifie,  Faire  ou 
dire  de  mauvaises  plaisanteries.  //  ne  fait 
que  colonner.  Ce  mpt  est  familier  et  libre, 
dans  les  deui  sens,     t  j-r     ,.  -  '. 


COL 

B»  Anat.  ^  Le  eol  dt  la  vessie ,  le  col  de  la 
nuurictf  Ce  qui  est  comme  l'embouchure 
de  ces  parties.  Le  col  d'un  os,  Le  rétrécis- 
sement qui  19  remarque  au-dessous  de  la 
télé  ou  ae  quelque  autre  partie  de  certains 
os.  Le  col  du  fémur.  Le  col  de  C humérus,  du 
radius,  et/k-nn^  .  ,  ^-  .:i:  î  '  'îi«4t4»;Hi?::N'>  >i 
.  Leéol  d^ùne  iouteitte,  d'un  màtrtj^t  etc. 

Voyez  Cou.   ^jïî;  v^i.  -.^'t^r    'mz-^^M:  !:iiii^:^3jui 

Col  de  chemise ,  La  partie  de  la  cnemîse 
qui  entoure  le  cou.  Ou  a  dit  dans  un  sens 
analogue.  Col  de  rabat,  col  de  pourpoint. 

^aux  col,  Col  de  chemise  rapporté,  cp:|i 
s'attache  autour  du  cou  avec  des  cordons. 

Coju,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cra- 
vate q^i  s^attache  derrière  le  cou  avec  une 
boucle.  Vn  col  dé  mousseline.  Les  militaires 
portent  des  cols  nmrê.  Un  col  de  velours. 

Col  de ,  cravate  i  Ce  qu'on  met  dans  une 
cravate  pour  lui  donner  de  la  f&tjfïi^KLU'*^ 
col  de  craifùte  garni  de  baleine. 

CoL,  se  dit  encore  d'Un  passage  étroit 
entre  deux  montagnes.. Z^  col  de  Tende, 
^ious  UQUA  sais/mes  de  tous  les  cols  des  mon- 
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W^f^ 


Coïoirirs^  EB.  participe;,     ;f  *  >-\   ?-;     - 
CoVoN^RAIK*   s.  f*  JbasM^e   dé    cœur, 


!i:i' 


lâcheté,  indignité.  Faire  des  coîonneries.  Il 
a  fait  voir  en  cette  occasion  toute  sa  cownne- 

fie,  ■■;'..,*'   ■  ',.•■'■■■■''•■■      -.  •■V,''" 

Il  se  prend  quelquefois  {^our  Soltîse,  iîn- 
pertinence,  badinerie.  A-t-on  janiais,  Of^t 
parler  jj' une  pareille  coionnerie  .'^  Il  nous  a  dit 
cent  coionneries.  Ce  moi  est  famitief  e|  Ubre, 
dans. les  deux  sens.       " 

COÏT.  s.  m.  (  On  fait  sentir  le  T.  )  Accou- 
plement du  mâle  avec  la  femelle  pour  la  gé- 
nériiûoja,  J(^  um^ 
cçU,   .    ^  -.y  ,  :;••  ■■  '    /.^  •',. '^^d:  '  ■'■''  ■''■':■.'  '"-'^'  '■■■'■■.■■' 

U  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
De  rhoîjiime  et  de  la  S^mme.  Être  porté  au 
eolt,    ^-..,  •  *  .,..,.  •:■....:.>;....■■ 

COlTfi.  s.  f.  Foyez  CojjZTtn. 

■"  :  '         ■■■    ■■■-■   ...:   ■     :■:.    .—  ,  ^"l  ,    •^«,;-?^:^V'<Tv.     .••   ^^   r^'   .. 

•  ,  ••  ,,..,.,    ,.  :    €04  :.-,.:..       ■••■,,.,. 

■  ■  ,  ',.■,'  <.<r.*  .  . .    .-.,  ■'  -.  >.'       ,:■■  •■    :v.     ■. 

COJOUISSANtnË!.  S.  f.  T.  de  Jurîspr.  Il 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  la  jouis- 
sance est  commune  à  c|éu^  ou  plusieurs  per- 
sonnes.    -  . 

.,  ,  ,'■  ■■   '■•  .  ,  =.  ■        ■•■  •    >'    \ 

COKE.  s.  m.  Mot  emprunté  tle  ^anglais. 
Gha'rboîrde  terre  dégagé,  par  la  distillation, 
des  substances  fluides- et  gazeuses  qu'il  con- 
tenait. Le  coke  est  un  bon  combustible.  Brûler 

.  du  coke,;    '  ,■    ',■•■  -,r i^n  -^V^  - ■■■(■  'a  v,-  <^^^^J:.v: >..■■; ,„ 
;■  '-   ■•■^"'^•^rv,  :7 ■.•■;,  •     • .  (^^ .,  ï::^i.iii.%6^  '  .4.1 


COJLAO.  s.  m.  Sorte  <ie  ministre  d'Etat  à 
la-  Chine.  ;-->.^-:^  ,.;;;r  .>;>*^;:.vi..:,,^;.^;v:V^^-  ,  ^,u  ■,  m^  ■.- 

COLARIN.  s.  V    T*   d'ÀrcW  du 

chapiteau  de  la  colonne  tosc^ine  et  de  la  co- 

.lonne  dorique..': ,.;.^,\;-  •  :  .    *v:r.r^^;i,j;'>')V^^' •  *, 

COLATVaE.  s.  f.  %  de  PharmacieT  F^îl- 
tratipn  ,-séparation  d'une  liqueur  d'avec  ce 
qu'elle  contient  de  plus  grossier.   ^  v» , 

llscdijt  plus  ordinauement  de  Là  liqueur 
filtrée.  Cotature  de  sirop  de  chicorée,       . 

COLBACK.  s.  m.  Sorte  de  coifîure' mili- 
taire, bonnet  de  peau  d'ours  sans  plaque  et 
dont  la  partie  supérieure  est  plate.  Le  col- 
bc/Lck  d'un  officier  de  hussards.  Ce  tambour* 
major  a  un  colback.  '      .    .     -.^  '^ 

COLCIIIQIIË.  s.  m/T.  de  Botan.  Plante 
bulbeuse  afppelée  aussi  Tue-chien  ,  qui  croît 
dans  les  prçs  humides,  et  qu'on  cultive  dans 
les  jardins ,  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 


la  tète 


s,  m.  La  partie  du  corp»  qui  joint 
lUx  épaules.  Il  est  vieux  en  ce  sens, 
mais^4  le  Jit  quelqir^ft^i^  eftcqf^  î«^. 
phonie.  f'o)««  Cou.     f       '  • 

Il  s'emploie  dans  différentes  phrases  par 


•""'  -  ? '/s,..  ,■»-'».•, 


tagnes. 


Le  colclùque  est  un  violent  gàison,  surtout 
pour  le  chien,     "     .     ;  -      '.--       '  ^   V;* 

COLCOTAR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxyde 
rouge  de  fer  qui  provieqt  de  la  calciua^tion 
-du  sujifate  de. fer.  •^'  r  .'•,.:;'.;;.'  ■.  ■-■v'*  t^-V/v:  ^'i 
■^  ÇOLÉGATAIRE.  s.  des  deux  genres.  T, 
de  Jurispr.-^  Celui  ou  celle  qiii  est  légataire 
avec  un  ou  plusieurs  autres.  ''.  ,j 

COI.ÉOPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  T.*  d'Hist. 
Nat.  Il  se  dit  Des  insectes  pourvus  de  qua- 
tre ailes,  dont  les'  supérieures,  qui  sont  so** 
lides  et  cornées,  recouvrent  leSi inférieures 
ep  manière  dégaines.  Les'  insectes  coléoptères, 
X^e, hanneton  et  les  scarabées  sont  des  coléop- 
tères^     ,         -r^^-.^;  '■  .-■'-'--•-,,    '    '  '■;••;:■ 

COLERA'-MCrRBUS.  si  m.  F6)'ez  Cholsra- 

'MOHBUS.      ..    .^.:,,.^;;.  ,         .4.-..,,  : 

COLÈRE.*  sr^lFl  Mouvement  "cïésordoni^ 
de  l'âme  par  lequel  nous  sommes  excités, 
^^vec  violjBnce,  contre  ce  qui^jpous  blesse. 
(xraude,  i^iolerite /furieuse  colère.  Noble  co- 
lère. Sainte  colère.  Juste  cpîèfe,  Veffprt  de  h 
colère.   Les  effets  i^S  la  colère.    Transport, 
mouvement  d]^  colère,  Mx(!è^  dé  colh^^^  V ar- 
deur, la  violence ,  ta  chi^leulr^tit^tj^^^ 
la  colère,  Ij's  prethiérs  bouillpn^^^ 
Cet  accès  de  entière  passerUiLiy^^pelé^^J^^ 
cela  en  col^rè^  .tûùt[en  cotèlre.jÊti^encàfèrek 


exciter,  irriter,  allume  f  la  colère  de  quel- 
qu'un. Réprimer,  refréner,  apaiser,  calmer, 
adoucir  la  colère  de  quelquun.  Frémir  de  co- 
lère. Être  enflammé  de. colère,  tmnsftortéde  ' 
colère.  La  colère  le  transporte,  le  met  hors 
de  lui-même.  Il  ne  parle  jamais  qU'en  colère. 
Attirer  la  colère  de  quelqu'un  sur  soi,  U  faut 
que  sa  colère  se  passe.  Ù  faut  qu'il  décharge 
sa  colère,  qu'il  passe  sa  colère  sur  quelqu'un. 
C'est  la  colère  qui  lui  a  fait,  dire  telle  et  telle 
chose.  Dès  qu  il  vit  son  ennemi,  il  sentit  sa 
colère  s'allumer.  On  dit  figu rément.  Là  co- 
lère de  Dieu,  la  colère  du  ciel,  la  colère. cé- 
leste. '  : 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue ,  en  par-   . 
lant  Des  animaux.  Ce  chien  était  en  colèr^ 
La  colère  du  Mon  ^ 

Vi^,,J^  mer  est  en  colère,  J^iie  est  fort 
agi;^e.    ' 

Coi^ÈRS,  s'emploie  aussi  comme  adjectif, 
des  deux  genres,  et  signifie,  Qui  est  sujet 
à  se  metlre  en  colère.  Homme  colère,  Fçmme 
colère.  )fl  est  bien  colère,  fort  colère, 

COLEHlQt^E.  adj.  des  deut  genres.  En- 
clin à  la^  colère.  C'est  un  homme  très-coléri- 
qiie.  Être  d'une  humeur  colériqUe,  Voyez 
Cholérique.  • 

COLL.  s.  m.  F'oyez  Coliii. 
'  COLIART.  s.  m.  Poisson  de  mer, qui  res-  . 
semble  à  la  raie. 

COLIBRI;  s.  m.  Genre  (Poiseaux  qui  sont 
remarquables  par  leur  petitesse  et  par  l'éclat 
de  leurs  couleurs.  Qnles  nomme  autrement 
Oiseaux-mouches.  , 

COLICITANt.  s.  u?.  T.   de  Pratiqua  II' 
s'emploie  surtout  au  pluriel  ^  et  se  difde 
Deux  ou  plusieurs  cohéritiers  oucoproprié- 
ta,ires  au  no|m  desquels  se  fait  une  vente  pî^r 
licitation,  />^  tfro«6.y  des  coticitants. 

CQLIF^CHET.- s.  m.  Babiole,  bagatelle,' 
petit  objet' de  fantaisie.//  n'a  queues  colifi- 
chets dans. son  cabinet. 

y  se  dit  quelquefois  Des  ajustements  de 
femme  qui  ne  servent  qu'à  la  parure.  Z^^ 
colifichets  de  femme.  " 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  petits  ornements 
mal  placés,  et  qui  n'ont  point  de  convenance 
ni  de  rapport  avec  les  lieux  où  ils  sont  mis. 
Un  jardin  rempli  de  colifichets.  Des  maison^, 
des  églises  gothiques  surchargées  de  cpljt^-> 
chets,  "  •  , ,  \y'  vr"' '"■','    '.' 

ILse  dit  figurémetit  de  Totit  ornemeut 
placé  mal  à  pi^pos  dans  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cette  pièce  est  pleine  de  traits  d'es-, 
prit,  mais  qui  ne  sont  la  plupart  que  des  co- 
lifichets^: .  '■       ...  "^.v*-n.:..!i^.^.^:. ■....■, 

Colifichet,  signifie  encore,' irpë  sorte  de 
pâtisserie  sèche  et  légère  ^  faîte  sans  beurre 
et  sans  sel,  qu'on  donne  à  manger  aux  oi- 
seaux.' ■•  ,,•;  ^  r^  ■.     ■•,,■•. 

Colifichet  ,  en  tenVies»^^e  Monnaie,  Pe- 
tite machine  dont  se  servaient  Tes  àiustei^rs 
pour  réduire  les  espèces  au  poids  légat 

COLIMAÇON,  s.  m.  Foyez  Limkcov.      '    > 

dbuN-MAlLLARD.  ».   m.  Sorte  de  îèu  ' 

.  -.         '  »■  •   ,.  ■i.'f  •<"  •  «' 

ou  1  uji  uesuoueurà ,  que  l'on  appelle  colin- 
maillard,  a  les  yeux  bandés  et  cheVthe'  les 
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Colique  bilieuse.    Colique  hépatlqne.   Colique   \[^ une  cure /le  collaieur  d'un  prieuré,  etc.  A 

l'égard  des  cures,  le  patron  n'était  que  le  h 


venteuse.  Colique  nerv'euse.  Colique  néph/éti- 
que.  Colique  de  miserere.  Furieuse  colique. 
Colique  aé  Poitou.  Colique  des  peintres ,  des 
plombiers.  La  colique  le  tient.  Sa  colique  est 
passée.  Il  est  su/et  à  la  colique,  ^voir  la  co- 
lique. On  dit  vulgairement,  dans  un  sens 
analogue,  Colique  d'estomac. 

COLIR  ou  COLI.  s.  m.  Officier  de  la 
Chine,  oui  est  un  censeur  universel,  et  oui 
a  d|-oit  d'entrer  dans  les  maisons  pour  s'in- 
struire de  ce  qui  s'y  passe* 

COLIS,  s.  m.  T.  de  Commerce^  Caisse, 
balle  de  marchandises,  ballot. \fi'jr/WY//>r,  rr- 
ce^'oir   vir^t  colis,   trente  colis. 

COLISEE.  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  amphi- 
théâtre de  Rome,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes,- et^que  l'on  appelait  ancienne- 
ment œColossée,  parce  qu  il  fut  construit 
non  loin  de  la  statue  colossale  de  Néron. 

COLLABORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille de  concert  avec  un  autre,  qui  l'aide 
dans  ses  fonctions,  dans  l'exercice  de  son 
emploi. 

.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
pièces  de  théâtre  et  des  écrits  périodiques. 
//  a  deux  collaborateurs. 

On  donne  quelquefois  à  ce  ^not  un  fé- 
minin, Collaboratrice. 

COLLAGE,  s.  m.  T.. de  Papeterie.  Opéra- 
tion  qui  consiste  à  imprégner' le  papier.de 
colle,  pour  qu'il  ne  boive  pas,  pour  qu'il 
puisse  recevoir  l'écriture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  coller  du 
papier  de  tenture  dans  les  appartements. 
l4s  peintres  en  bâtiments  font  ordinairement 
le  collage  du  papier.  Payer  tant  pour  le  col- 

COLLANT,  ANTE.  adj.  Qui  colle.  Il  s'em- 
loie  surtout  dans  cette  locution,  Panta- 
lon co//û//^,c Pantalon  fort  juste  et  qui  des- 
sine les  formes. 

COLLATAIRE.  s.  m.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Celui  à  qui  on  a  conféré  un  bé- 
néfice., 

COLLATÉRAL,  ALE.  adj.  (Ort  prononce 
les  deux  L.)  T.  ^cle  Jurispr.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  parenté  et  de  succession 
hors  de  la  ligne  clirecte,  soit  descendante, 
soit  ascendante.  ^ 

Parents  collatéraux ,  Les  oncles,  les  frères, 
les  sœurs,  les  cousins  germains,  etc. ^ 

Ligne  collatérale,  La  ligne  que  forment 
les  parents  collatéraux.      • 

Succession  collatérale,  La  succession  qU*on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 
Qn  dit  de  même.  Héritier  collatéral.  Celui 
qui  hérite  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 

Collatéral,  se  prencj  aussi  substantive- 
ment pour  Parept  collatéral.  Cest  un  colla- 
téral.  Il  n'a  que  des  collatéraux  pour  héritiers. 


l 


Un  collatéral  ne  peut  exclure  celui  qui  descend  l'original  par.,. 


patron  n'était  que  le  pré^ 
sentateur,  téi^équé^en  était  le  collateur, 
K^  Colla teur.oidinaire,  ou  simplement ,  Ordi- 
mare,  Celui  qui  de  droit  commun  confé- 
vait  le  bénéfice.  ■ ''•"''^^■^' --^^  'û--^ 

COLLATIF,  IVE.  adj.  (On 'prononce  les 
deux  L^)  Qui  se  confère.  Il  se  dit  surtout  en 
matières  bénéficiâtes.  Bénéfice  collatif.  Di- 
gnité collatii'e,  .<  ^^^AfA   >,;  ' 

COLLATION,  s.  f .  (On  prononce  les  âeqx 
L.)  Droit  de  conférée^ un  bénéfice.  Cette 
collation  appartenait  à  Tévéque,  dépendait 
de  l'éi'éque.  La  présentation  de,  cette  euh 
appctrtenait  à  l'abbé,  et  la  collation  à  /cW- 
que.  Ce  prieuré  était  à  la  collation  de  tel  abbé. 

Il  signifie  également,  .La  provision  du 
collateur.  j^voir  la  collation  de  l'ordinaire. 

Jvoir  de  belles  collations ,  ^de  grandes  col- 
lations. Avoir  le  droit  de  conférer  plusieurs 
bénéfices  considérables. 

CoLLATio,ir,  signifie  aussi,  L'action  par 
laquelle  on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'original,  ou  deux  écrits  ensemble,  pour 
savoir  s'il  n'y  a  |'ien  de  plus  ou  de  moins 
dans  l'un  que  dans  Fautre.  Une  collation  fi- 
dèle. Il  a  fait  la  collation  de  cette  copie  avec 
l'original,  sur  l'original.  Faire  la  comtion  de 
divers  exemplaires.  ^ 

COLLATION,  s.  f.  (On  prononce  Colation.) 
Repas  léger  que  les  catholiques  Yont  les 
jours  de  jeune,  aA  lieu  de  souper.  Petite, 
simple,  légère  collation.  Bonne  collation.  Faire 
collation.  Il  fait  coll/ition  d^ une  pomme ^  etc. 
Une  prend,  il  ne  mnnge  à  sa  collation  qu'un 
morceau  de  pain. 

Il  signifie  aussi.  Tout  repas  qu'on  fait 
dans  l'après-dinée  ou  dans  la  nuit.  0/t  servit 
une  magnifique,  une  superbe,  une  sofAptuêuse 
collation.  Collation  de  viandes  froides ,  de 
confitures,  de  pâtisserie,  etc.  Payer  la  cotla- 
ti^.  Donner  la  collation  à  quelqu'un.  Appor- 
ter, préparer  la  collation.  H  y  a  eu  oal  et 
grande  collation.  La  collation  du  prédicateur, 

COLLATION NER.  v.  n.  (On  prononce 
Colationner.  )  Faire  le  repas  qu'on  appelle 
Col  la  tion ..  //  a  collationné  légèrement, 

COLLATIONNER.  v.  a.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Conférer  un  écrit  avec  l'original, 
Ou  conférer  deux  écrits  ensemble,  afin  de 
vérifier  s'il  y  a  quelque  chose  de  plus  pu 
de  moins  dans  l'un  que  dans  l'autre.  Colla- 
tionner  sur  r original.  Collationnerà  l'original, 
Collationner  sur  les  registres.  Il  a  collationné 
cet  acte,  ces  pièces.  . 

CoLLATioifirpR ,.  parmi  les  Libraire»,  si* 
gnifie,  Examiner  si  un  livre  est  entier,  s'il 
ne  manque  point  quelque  feuille  ou  feuillet. 

CoLL\TioiiirÉ,  Bs.  participe.  Copie  colla- 
tionnée  à  toriginal.  Extrait  collationné.  On 
met  au  bas  de  certains  actes,  Collationné  à 


en  ligné  directe.  Tout  son  bien  est  allé/ à  des 
collatéraux,  c 

En  termes  de  Géogr. ,  Points  collatéraux. 
Les  points  qui  sont  au  milieu  de  deux 
points  cardinaux.  Le  nord-est,  lé  nord-ouest, 
[le  sud-est,  et  le  sud-ouest ^  sont , les  qU^tre 
points  collatéraux.  "     '    •  ^ 

En  termes  d'Archit^,  Nef  coïlatérale ^  Nef 
de&  bas  côtés  ou  ailes  d^une  église.  '  >,'/ 
.  COLLATEUR.  S.  m,  (On  prononce^  lèé' 
<'Ée^x  L.  )   Celui  qui  à  droit  de  conférçr 


un  bénéfice.. //fVa/Y  cqUateitr,  le  collatêjurA     C 


COLLE,  s.  f.  Matière  gluante  et  tenace, 
dont  on  se  sert^pour  joindre  deux  choses, 
et  pour  faire  qu'elles  tiennent  ensemble. 
Colle  de  farine.  Colle  d'amidon.  Colle  forte. 
Colle  de  poisson.  Faire  de  la  colle.  Fondre  de 
la  colle,  Chai{ffer  de. la  collé.  Faire  tenir,  faire 
joindre  ai^ec  de  la  colle. 

Colle,  signifie  aussi ,  populairement , 
Une  bourde,  Une  menterie,  une  chose  con- 
trouvée  à  plaisir. .  Foilà  une  bonne  colle. 
Quelle  colle!  Il  lui  à  donné  une  colle. 

COLLECTE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 


COL     r    ■    ■ 

La  levée  des  deniers  de  la  Uille  et  autres 
impositions  qui  se  faisaient  par  assiette. 
Faire  la  collecte.  Ce  collecteur  (tissipa  les  ofe- 
niers  ék  sa  fô/fec/^7i'^;^-?x^i>^ifc:'«^4r^,i,ai^.'J''  re- 
lise dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  collecteur  était  en  fonctions.  Pendant 
^sét  collecte.  Du  temps  de  sa  collecte.       .  '  v  ; 

Collecte,  se  dit,  par  extension,  d'Une 
quête  faite  pour  une  œuvre  de  bienfaisance 
ou  pour  un  objet  d'intérêt  commun.  La  col- 
lecte a  produit  tant,     •■  •<: ■"■•..:K^«--  '•^r.r-'t-^'', '.'"v- , 

Collecte,  signifie  aussi,  dans  la  Litur- 
gie catholique,  L'oraisob  que  le  prêtre  dît, 
a  la  messe  avant  l'épitre.  r^     ; 

COLLECTEUR,  s.  m:  Celùf  qui  était  nom-  , 
mé,  dans  une  paroisse,  pour  recueillil-  les 
tailles  ou  quelque  autre  imposition   levée 
par  assiette.  Le  collecteur  des  tailles,  Ccllec-  . 
teur  du  sel.  Les  collecteurs  de  telle  paroisse.  Il 
avait  été  nommé  collecteur  cette  année-là, 

COLLECTIF, IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Il  se 
dit  De. tout  mot  au  singulier  qui  désigne 
plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses. 
Peuple,  multitude,  armée,  sont  des'  termes 
collectifs.  Un  nom  collectif.  On  dit  quelque- 
fois substantivement  :  Un  collectif.  Lès  col*, 
lectifs,  '   -       • 

Sens  collectif,  valeur  collective.  Le  sens, 
la  valeur  «  que  prend  un  mot  au  singulier 
qui  n'est  point  collectif  de  sa  nature,  lors- 
qu'il sert  a  désigner  une  réunion ,  une  classe 
entière  d'objets.  Dans  cette  phrase,  Le  lion 
est  courageux,  le  mot  lion  a  une  valeur  col- 
lective. Prendre ,  employer  un  mot  dans  Un 
sens  collectif.  * 

Collectif,  signifie  aussi ,  Qui  renferme, 
qui  embrasse  plusieurs  personnes  ou  ^lu* 
sieurs  choses.  Un  être  collectif.  Un  tout  col- 
lectif^ '        .. 

D'une  manière  collecti<*e,^n  considérant 
les  objets  dont  on  parle  comme  i^e  formanK 
qu'un  tout.  -_, 

COLLECTION,  s,  m.  Réunion  dé  plusieurs 
objets  qui  ont  ensemble  quelque  rapport. 
//  a  une  belle  collection  de  tableaux,  de  livres, 
d'antiques ,  de  médailles,  de  plantes,  de  co- 
quilles, etc.  Collection  complète  des  Variorum, 

Il  se  dit  au^i  d'Un  recueil,  d*une  com- 
pilation de  ptisieurs  ouvrages  qui,  ont  rap- 
port à  une  même  matière,  qui  appartien- 
nent à  un  même  genre.  Collection  des  con- 
ciles, des  canons.  Collection  de  mémoires  sur 
VkistQire  de  France.  Collection  des  moralistes 
français,  ^    .  '      ' 

Il  se  dit  quelquefois  d'Uii  recueil  de 
passages,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs  au- 
teurs. Ce  jeune  homme  a  fait  une  bonne  col- 
lection de  tout  ce  que  ces  ouvrages  renferment 
de  meilleur,  Dahs  ce  sens,  peu  usité  inain- 
tenant,  on  employait  souvent  le  pluriel. 
Faire  des  collections,  ■  ^  ■. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
collective.  L'homme,,  c'est-à-dire,  fous  les 
hommes,  pris  collectivement, 

COLLEGE,  s.  m.  Certain  corps  ou  com-. 
pagnie  de  personnes  notables  qui  sont  revê- 
tues d'une  même  dignité.  //  y  avait,  dans 
r  ancienne  Bome,  un  collège  des  augures,  un 
collège  des  pontifes,  etc.  Le  collège  des  cardi- 
naux, ou  Le  sacré  collège.  On  a  dit  autre- 
fois :  Ze  collège  des  électeurs,  des  pnnces, 
des  villes  de  l'Empire.  Le  collège  des  secre- 
taires  du  roi.  t     . 

Collège  électoral,  Assemblée  d'électeurs 
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convoqués  pour  élire  des  députés.  ConvO' 
cation  des  collèges  électoraux.  Président  d'^un 
collège  électoral.  Le  kureau  d*un  collège.  Le 
collège  de,,,  a  élu  monsieur  ufi  W.''^    *>'*'. 

CoLLÉas,  ^  dit  aUssi  d*Un  établissement 
public  ou  l'on  enseigne  les  lettres ,  les  scien- 
ces, lesvlangues,  etc.,  et  où  demeurent  or- 
dinairement plusieurs  professeurs  ou  ré- 
f^ents.  jèller  au  collège.  Étudier  au  collège. 
Etre  en  pension,  être  pensionnaire  dans  un 
collège.  Mettre  un  enfant  au  collège ,  l'envoyer 
au  collège.  Il  est  professeur  au  collège  de,,. 
Jlu  sortir  du  collège.  Les  écoliers,  les  èlè{,*es 
d'ÏM^ collège.  Fonder  un  collège.  Chasser  du 
collège'.  Le  proi'iseur,  le  censeur,  l'ècononte 
d'un  collège.  Les  classes  d*un  collège.  Collège 
royal,  CoUè^  communal.  Le  collège  de  Char- 
leniagne,  de  Saint' Louis,  etç.  Le  collège  d'Or- 
léans, dé  Marseille,  etc.  Les  collèges  d'Oxford, 
de  Cambridge,        * 

Il:signifie,  par  extension, La  réunion  des 
écoliers  qui  sont  en  pension  dans  un  collège. 
Tout  le  collège  est  à  la  promenade, 

Fam. ,  Cela  sent  le  collège,  Cela  a  un  air 
de  pédanterie.  //  sent  encore  son  collège,  se 
dit  D'un  jeune  homme  âui  conserve  encore 
dans  le  monde  les  manières  du  collège. 

jimitié  de  collège,  Amitié  formée  au  col- 
lège et  continuée  dans  Tâge  mûr.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Amis  de  collège. 

Collège  de  France^,  Institution  fondée  à 
Paris  par  François  V^  pour  renseignement 

Sublic  et  gratuit  des  langues,  de  la  poésie, 
e  Téloqùence  et  des  hautes  sciences  ma- 
thématiques et  physiques.  Les  professeurs 
du  collège  de  France  ont  le  titre  de  lecteurs 
royaux.  Professeur  d'éloquence  latine,  de  san- 
scrit, de  physique  au  collège  de  France,  Il 
occupait  une  cnaire  au  collège  de  France, 

COLLÉGIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité^qu*au  féminin,  et  dans  cette  dénomi- 
nation. Église  collégiale,  qui  se  dit  d*Un 
.chapitré  de  chanoines  sans  siège  èpiscopal. 
Le  chapitre  d'une  église  collégiale.  On  dit 
aussi  substantivement,  tl ne  collégiale. 

COLLÉGIEN,  s.  m.  Celui  qui  étudie  au 
collègéf 

;^  COLLÈGUE,  s.  m.  Jl  se  dit  ordinairement 
de  Ceux  qui  sont  revêtus  des  mêmes  fonc- 
tions ou  de  la  même  mission;  à  la  diffé- 
rence de  Confrère,  qui  se  dit  d'ordinaire -de 
Ceux  qui  exercent  la  même  profession,  ou 
qui  sont  membres  de  la  même  corporation. 
//  est  mon  collègue  à  la  chatnbre  des  pairs, 
au  conseil  d'État,  et  mon  confrère  à  l'Aca- 
dénué,  au  palais.  Le  consul  envoya  de  secrets 
avisa  son  collègue.  Il  eut  pqur.  collègues ,  on 
luTdonna  pour  collègues  dans  cette  mission 
tels  et  tels.  Les  magistrats  d' un  même  parquet 
sont  collègues.  Ce  ministre  ne  veut  pas  d'un 
tel  pour  collègue,  '  .      .!^ 

COLLER.  V.  a.  Joindre  et  fair^  teni}0.deux 
choses  ensemble  avec  de  la  co\\e,"Coiler  du 
papier.  Coller  des  ais.  Coller  une^^^gè  suf 
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lèes  ensemble,  La  tunique  fatale  se  colla  sur  siastiques.  On  disait  aussi  fîgurèment.  Le 
sa  peau.  Ces  deux  feuilles  se  sont  tellement  petit  collet,  pour  désigner  La  profession  ec- 
collèes  ensemble,  qu'on  aurait  de  la  peine  à  clésiastique.  Prendre „auit ter  le  petit  collet. 


les  séparer.  '  '         -  r.  m    v  -     .n 

.  Neutralementi  Ce  bas ,  ce  pantalon , ,  cette 
culotte  colle  bien.  Ce  bas  s'applique  bien  sur 
la  jambe ji  ce  pantalon,  cette  culotte  est 
juste  et  deçskie  bien  les. formes.  On  dit  de 
même,  Cet  habit  est  collé,  semblç  collé  sur 


le  corps,  Il  est  bien  fait  et  jprend  bien  la   qui  a  de  la  pédanterie.  *         •         ,. 

taille,     i    '-      '  ,   '  -   -    *•    •- .  >  ^  ^^^  <^      ;^  r  Fig.  et  fam..,  Cela  est  collet  monté,  est  bien 

collet  monté.  Cela  est  antique,  ou  Cela  a  un 


du  wrton.  Coller  Une  pièce  d'èbène,  une  feuille 
d'acajou  sur  d^ autre  bois,  etc.  Coller  contre 
la  muraille,  à  la  muraille.  Coller  du  papier 
de  tenture,  àoller  deux  choses  ensemble. 

Il  se  dit^  par  extension,  en  parlant  De 
choses  qui/tont  fortement  unies  entre  elles 
ou  à  d'aums.  Dans  ce  sens,  on  ^'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Le  sang 
avait  collé  sei  cneveux. .  Les  cheveux  étaient 
collés  sur  la  pl^ie.  Ses  paupières  étaient  ccfl- 


Fig.  et  fato.,  Se  coller,  être  collé  contre 
une  chose,  a  une  chose,  sur  une  chose,  Se 
tenir  fortement  appliqiié  contre  une  chose, 
etc.;  oti  Se  tenir  constamment  auprèjs  d'une 
chose.  Se  coller,  se  tenir  coUé  contre  un  mur. 
Il  e$t  toujours  collé  à  Cette  porte. 

Fig. ,  Être  collé  sur  son  cheval,  collé  sur 

la  selle.  Être  ferme  et  droit  sur  son  cheval. 

,  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  collé  sur  ses 

livres,  l\  s'applique  constamment  à  l'étude. 

Fig. ,  jivx}ir  les  yeux  collés  sur  une  chose, 
sur  quelqu'un,  Regarder  une 'chdse,  regar- 
der quelqu'un  attentivement  et  longtemps. 

Fig.,  Avoir  la.  bouchel collée,  les  lèvres  col- 
lée^ sur  quelque  chose,  Les  y  tenir  longtemps 
appliquées.  Il  est  mort  les  lèvres  collées -sur 
le  crucifix,  ^lle  demeura  longtemps  la  bouche 
collée  sur  le  aiisage  de  sa  mère, 

Fig. ,  au  Billard-,  Coller  une  bille.  Pousser 
ou  placer  une  bille  de  manière  qu'elle  s'ar-. 
réte  cpntre  la  bande  ou  fort  près  de  la 
bande^  On  dit  de  même.  Coller  son  adver- 
saire. Quand  on  ne  peut  pas  faire  la  bille  de 
son  adversaire ,  on  cherche  à  la  coller,  à  le 
coller.  Être  collé  sous  bande.  Fous  êtes  collé. 

Coller,  signifie  aussi ,  Enduire,  impré- 
gner de  colle.  Il  faut  coller  cette  toile  m»ant 
que  de  l'imprimer.  Ce  papier  boit,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  collé. 

Coller  du  vin ,  Y  mehre  de  la  colle  de 

Poisson  ou  quelque  âmre  ingrédient,  pour 
éclatrcir. 

Collé,  ÉE.  participe. 

COLLERETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit  collet 
de  linge,  dont  les  femmes  se  servent  quel- 
quefois pour  se  couvrir  la  gorge  et  les 
épaules.  Collerette  de  batiste.  Collerette  de 
gaze,  , 

Collerette,  se  dit,  en  Botanique,  de 
L'assemblage  de  petites  feuilles  qui  entoure 
la  base  d'une  ombelle.  Collerette  caduque. 
Collerette  à  cinq,  à  sept  folioles ,  etc: 

COLLET,  s.  m.  Cette  partie  de  Thabille- 
ment  qui  est  autour  du  cou.  Collet  d'habit. 
Collet  montant.  Collet  rabattu.  Collet  brodé. 
Collet  piqué,  ^     " 

Il  se  dit  également  d'Un  ample  morceau 
de  drap  ou  d'étoffe,  ordinairement  taillé 
en  rond,  qui  est  cousu,  attaché  autour  du 
collet,  et  qui  tbrfkbe  de  manière  à  couvrir 
les  épaules.'  Collet  de  manteau.  Redingote  à 
collet j  à  plusieurs  collets.  Un  collet  tombant 
fort  bas. 

Collet,  pris  absolument,  se  dit  de  Cette 
pièce  de  toile  fine  qu'on  mettait  autrefois 
autour  du  cou  par  ornement ,  et  qui  s'ap- 
pelait autrement  Rabat.  Collet  de  toile,  de  ba- 
tiste, de  Hollande,  CoUet  uni.  Collet  à  den' 
telle,  à  passement,  etc.  Grand  collet.  Petit 
collet.  Empeser  un  collet.  Attacher  un  collet. 
Collet  chijfênnè, 

Fam. ,  Les  gens  à  petit  collet,  et  figuré- 


Collet  morité.  Collet  de. femme  où  il  y  avait 
de  la  carte  ou  dg.fil  de  fer  pour  le  soutenir, 
Du  temps  des  collets  montés.  Dans  le  vieux 
temps.  :i  .   '•  '       . 

Fig.  et  fam..  C'est  un  collet  monté,  se  dit 
D'une  personne  qui  affecte  trop  de  gravité, 


air  contraint  et  guindé.  ^ 

Sauter  au  collet  de  quelqu'un,  le  prendre, 
le  saisir  au  collet,  Le  saisir  au  cou  pour  lui 
faire  violence.       •      '  ^  ; 

Par  e^i^tension.  Prendre,  saisir  quelqu'un 
au  collet,  lui  mettre  la  -main  sur  le  collet. 
L'arrêter  et  le  faire  prisonnier. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  quelqu'un  au  collet. 
Le  forcer  de  vous  écouter.  On  ne  peut  V évi' 
ter,  il  pous  prend  au  collet. 

Fig.  et  fam. ,  C est  un  profit,  une  aubaine 
qui  lui  saute  au  collet,  se  dit  D'an  profit, 
d'un  avantage  qui  arrive  inopinément  à 
quelqu'un.  Foilà  mille  écus  de  rente  qui  lui 
sautent  au  collet,         '  »     ,       .  " 

Fam. ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un.  Se  pré- 
senter pour  lutter  ou  combattre  corps  à 
corps  contre  lui;  Je  suis  aussi  fort  que  lui.  Je 
lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra, 
^  Fig.  et  fam.  f  Prêter  le  collet  à  quelqu^un. 
Être  prêt  à  lui  tenir  tête,  à  disputer  contib 
lui.  Il  prétend  être  un  grand  joueur  d'échecs, 
je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  %>àudrq.  Il 
fait  le  docteur,  je  lui  prêterai  le  collet  sur 
quelque  matière  que  ce  soit. 

Par  extension ,  Collet  de  buffle.  Sorte  de 
pourpoint  fait  de  peau  de  buffle,  qui  était 
a  grandes  basques  et  sans  manchet» 

En  termes  de  Boucher,  Collet  de  liïouton , 
collet  de  veau ,  La  pièce,  la  partie  du  cou 
de  ces  animaux  qui  reste  après  qu'on  en  a 
ôté  le  bout  le  plus  proche  de  ^^  tête. 

Collet.,  en  termes  de  BotsMfffiie,  se  dit , . 
par  analogie,  de  Cette -partie  oe  la  plante  où 
finit  la  racine  et  où  commence  la  tige. 

En  Anat. ,  Le  collet  d'une  dent,  La  partie 
d'une  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  la 
racine.     -  *  \.^ïn 

Collet,  signifie  encore.  Une  sorte  de 
lacs  à  prendre  des  lièvres,  des  lapins,  etc. 
Tendre  an  collet.  Prendre  des  lièvres  au  collet, 
des  lapins,  des  perdrix,  etc.       •      '  -^i  '**^*>* 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  au 
collet  pour  lui  faire  violence.  Il  ta coHeté, 
Il  le  xolleta^  et  voulut  le  Jeter  par  terre.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  persdn- 
nel ,  comme  verbe  réciproque.  Ifs  se  coUe- 
tèrent.  Ils- se  sont  colletés.    :■-'.':■    ,v^^*^ . 

Il  se  é^xX.  aussi  Des  animitix,  dans  une 
acception  analogue.  Le  dogUe  colleta  lé  loup. 

Colleter,  signifie  neutralement^  Tendre 
des  collets  pour  prendre  des  lièvres,  des 
lapins,  des  perdrix,  etc.  Passer  son  temps  à 
colleter.  *      !    .  v 

CoLLBTB ,  bb;  participe.     '  '   '' 

^11  se  dit ,  en  termes  cle  Blason ,  D'un  ani- 
mal qui  a  un  collier  d'un  émail  ou  d'une 
couleur  différente  de  celle  du  corps.  Levrette 
de  sable  colletée  d^ argent. 

COLLEUR.  8.  m.  Celui  qui  fait  des  car- 
tons; ou  Celui  qui  colle  du  papier  peint  sur 


nmni  f  Zes  petits  ct^lets ,  se  disait  Des  ecclé-lles  mun  d^im  appartement.  La  préi)llîèrc 
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acception  à  vieilli  ;.on  dit  aujoiiJxL*hui,  Car- 
ton rt  ter,       i 

COLLIER,  s.  m.  Rangée  de  perles  ou  d'au- 
tres choses  de  même  nature,  que  Ton  porte 
au-  cou  pour  se  parer  :  cet  ornement  nVst , 
paimi  uous,  qu'a  l'usage  des  fem^mes.  Collier 
de  ^rand prix.  Collier  de  perles,  de  pierreries, 
etc.  Enfiler  un  collier.  Son  collier  est  défilé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  ébahie  d'or  que  por- 
tent les  chevaliers  de  certains  ordres,  les 
jours  de  <;érémonie,  et  à  laquelle  est  sus- 
pendu le  signe  de  l'ordre,  l^  collier  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit.  Le  collier  de  l'ordre  delà 
Toison  d'or.  Il  porte  le  collier  de  l'ordre  de 
l'Ânnoncicule.  Le  roi  lui  em'oya  le  collier  dé 
tr!  ordre.  On  dit  également,  par  ellipse,  Le 
collier  de  Saint- Michel ,  du  Saint-Esprit,  de 
la  Toison,  etc.  '      •        .   * 

Prov.  e.t  fig. ,  C'est  un  des  grands  cqUiers^ 
un  des  gros  colliers  de  la  compagnie  ^  .se^dît 
De  celui  qui  a  une  grande  autorité,  un 
grand  pouvoir  dans  une  compagnie.      *    , 

Collier,  se  dit  encore  d'Un  cerclé  de 
fer,  d'argent  ou  de  quelque  autre  matière, 
que  l'on  met  autour  du  cou  des  esclaves-,  et 
de  qpelqut^s  animaux.  Collier  de  chien.  Met- 
tre à  un  dogue  un  collier  garni  de  clous  ,•  de 
pointes  de  clous,  pour  lui  seri'ir  de  défense 
contre  le  loup.  Un  collier  de  C{iir.  Il  mit  un 
collier  au  cou  de  son  esclave.  Il  lui  otason  col- 
lier, et  lui  rendit  la  liberté.  ' 

Collier  de  force ,  Collier  garni  de  pointes 
tournées  en  dedans,  dont  on  se  sert  pour 
dresser  les  chiens  d'arrêt; 

CpLLiKR ,  se  dit,  par  analogie,  d'Uné  mar- 
que naturelle  en  tonne  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  cou  des  quadru-' 
pèdes,  des  oiseaux,  et  ijui  est  dilïérente  par 
sa  couh'Ur  du  res{e  de, leur  poil  ou  de  leur 
plumage.  Un  merle  au  coflier.  Un  chien  noir 
qui  a  un  collier  blanc. 

,  CoLLiKR,  signifie  aussi,  La  partie  du  har- 
nais des  chevaux  de  charrette  ou  de  labour^ 
qui  est  faite  de  bois  et  rembourrée,  et  à 
la(|ueile  les  traits  sont  attachésr 

Fig.  et  fâm. ,  Collier  de  misère,  se  dit  D'un 
travail  pénible  qu'on  ne,  peut  interrom- 
pre que  poUr  le  reprendre  bientôt,  f^oilà  les 
vacances  finies ,  il  faut  reprendre  le  collier  de 
misèrf. 

Cheval  de  collier,  Cheval  propre  à  tirer. 

Cheval  franc  du  collier,  Cheval  qui  tiie 
de  lui-méjne,  sans  qn'il  soit  besoin  de  Jui 
donjier  des  coups  de  Vonet. 

Prov.  et  lig. ,  Etre  franc  dû  collier,  se  dit 
De  celui  (|ni  est  toujoiirs  prêt  à  faire  les 
choses  (jue  son  devoir,  son  honneur,  etc., 
exi^int  de  lui.dl  se  dit  aussi  D'un  hoUnne 
bra\e  et  (jui  est  toujours  prit  à  marcher 
au  condiat.  '  ■  ".    .  . 

Fig.  et  fani.,  Donner  un  coup  de  collier, 
Faiie  un  nouvel  effort  pour  réussir  dans 
quehjue  entreprise.  ♦.      •  .  •* 

Collier,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  d'Un  astragale  taillé  en  perles,  en  olives, 
ou  en  patenôtres, 

C:oiJJ(«EK.  V.  a.  (On  prononce  les  deux 
L.  )  Faire  des  collections  des  endroits  no- 
tables d'un  livre.  //  a  col  lige  bien  des  passa- 
ges. Il  est  vieux. 

CoLLioE,  ÉK.  pfi[;licipe. 

COLLINtl.  s.  f.  Petite  montagne  q4ii  s'é- 
iève  en  pente  douce  uu-dessus  de  la  plaine. 
Longtui  coJltne.    Petite' coltine.    Belle  colline. 


COL 

Le  haut  de  la  colli/ie,'  Le  pied,  le  bas  de  la 
colline,  le  penchant  de  la  colline.  Monter  sur 
une  colline.  Monter  une  colline.  Colline  plan- 
tée de  vignes. 

Poétiq.,  La  double  colline.  Le  Parnasse. 

COLLIQUATIF,  IVE.  adj.  (Dans  ce  mot 
et  le  suivant,  on  fait  sentir  les  deux  L,  et 
qua  se  prononce  coua.  )  T.. de  Médec.  Qui 
accompagne  la  coUiquation,  qui  en  résulte. 
Sueur  colliquative.  Dévoiement  colliquatif 

COLLIQDATION.  s.  f.  T.  de  Médec.  an- 
cienne. Amoindrissement  des  parties  sk)lides, 
avec  excrétion  abondant^  et  diminution  de 
cohésion  des  liquides.      > 

COLLISION,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.  )  T.  didactique.  Le  choc  de  deux  corps. 
Les  physiciens  expliquent  plusieurs  phéno- 
mènes par  la  collision  des  corps. 

COLLOCATION.  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  L.)  T'.  de  Pratique.  Action  par  laquelle 
an  range  de^  créancierPdans  l'ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  être  payés.  On  a  fait  la 
collociition  de  ses  créanciers.  Procès-verbal 
de  collocation.  Etat  de  collocation. 

11.  signifie   aussi.  L'ordre,  le  rang  dans 
lequel  chaque  créancier  est  colloque.   De- 
.  mande  en    collocation:  Bordereau   de   collo- 
cation.    Collocation  contestée.  Il  'a  été  payé 
Suivant  sa  collocation.  ,  . 

Il  se  dit  également  de  La  somm^qu*un 
créancier  utilement  colloque  a  droit  de  tou- 
cher. Recevoir  le  montant  dé  sa  collocation. 
Payement  de  collocation.  ♦' 

\Collocation  utile,  Collocation  pour  le 
payement  de  laquelle  il  y  a  .suffisamment 
de  deniers. 

Collocation  de  l'argent.  L'emploi  qu'on 
fait  de  l'argent  en  le  plaçant. 
,  COLLOQUE,  s.  m.  (On  prononce  les  deux 
L.  )  Dialogue,  entretien  de  déVix  du  de 
plusieurs  personnes.  Ils  ont  ensemble  de fré^ 
qutnts  colloques,  ils  ont  tenu  un  long  collo- 
que. Il  est  familier.  » 

Le  colloque  de  Poissy,  Cgnférence  célèbre 
qui  fut  tenue  à  Poissy  entre  les  ^tholiques 
et  les  réformés.  \ 

Colloques,  au  pluriel,  est  Le  titre  de 
certains  ouvrages  qui  contiennent  des  dia- 
logues sur  diverses  matières.  Les  Colloques 
d'Erasme. 

COLLOQUER.  v.  a.  (  On  prononce  les 
deux  L.)  Placer,  mettre  quelqu'un  en  une 
place.  Ils  m'ont  assez  mal  colloque.  Ce  Sens 
est  familier. 

il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  la 
Pratique,  et  se  dit  en  parlant  Des  créan- 
cieis  f|ue  l'on  range  dans  l'ordre  suivant 
lequel,  ils  doivent  être  payés  sur  le  prix  de 
la  V en t%',  faite  eu  justice,  d'un  objet  qui 
appui  feU^l^eur  débiteur  commUn.  //  a  été 
colloque  utilemetit,  en  rang  utile.  Oh  l'a  collo- 
que selon,  l'ordre  de  son  hypothèque.  Il  a  été 
colloijué  par  préférence»  ■  j' 

Colloque,  £K.^u^^ûpe.  Un  créancier 
colloque.  ^^[%^HW   '  # 

COLLUDER^T  n.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  troi.-ï  suivants,  on  prouonce  les  deux. L.) 
T.  de  Palais.  S'entendre  avec  sa  partie  ad- 
verse au  préjudice  d'un  tiers. 

COLIXSIÔN.  â.  f,.  Intelligence  secrète 
entre  deux  ou  plusieurs  parties  au  préju- 
dice d'un  tiers.  Collusion  .secrète.  Collusion  iu- 
stble,  manifeste.  On  voit  bie/iqu'il ya  collusion 
entre  cu.i',    qu'il  y  a  d^  la  collusion. 
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Il  se  dit  aussi  de  Toute  intelligence  seerète 
dans  les  a  f  failles  pour  tromper  un  tiers.  Qn 
disait  qu'Hy  avilit  collusion  entre  les  chtfs 
des  partis  contraires, 

COLLUSOIRE,  adj.  desdeux  genres.  T.  de 
Palais.  Qui  se  fait  par  collusion.  Cela  est 
collusoire.  Acte  collusoire.  Disposition  collu- 
soire, Arrêt  Collusoire.  . 

COLLUSOIREJMENT.  adv.  D'une  manière 
collusoire.  Cet  arrêt  a  été  rendu  coUusoire- 
ment, 

COLLYRE.  4.  m.  T.  de  Médeci  Remède     ^ 
extérieur  qui  s'applique  sur  les  yeux.  Col- 
lyre sec.  Collyre  liquide. 

COLOMRAGE,    s.    m.  T.  de    CharpeQt.  *• 
Rang  de  solives  posées  à  plomb  dans  une 
cloison  de  charpente ,  dans  un  pan  de  bois. 

COLOMRE.  s.    f.    Pigeon.    Ce    mot    est 

consacré  à  la  poésie  et  au  style  soutenu. 

/-/z  tendre  colombe.  La  fidèle  colombe.  Jupiter 

fut  nourri  par  des  colombes,  La  colombe  était 

l'oiseau  de  Fénus*    * 

Il  s'emploie  également,  auliéu  dé  Pigeon  , 
dans  toutes  jes  phrases  tirées  ou  imitées  de 
l'Écriture  sainte.  Z^  Saint-Esprit  descendit 
en  forme  de  colombe  sur  Notre-Seigneur  Ji- 
sus-ÇuRisf.  Les  femmes  présentaient  au  tem- 
ple, le"  Jour  de  e^ur  purification ,  une  paire 
de  tourterelles  ou  dé  colombes.  La  simplicité 
de  la  colombe,  Notre-Seigneur  a  dit  :  So)ez 
prudents  comjnè  les  serpents,  et  simples  comme ^ 
les'  colombeW  L'Église  est  comparée  à  une 
chaste  colombe, 

COLOMRIER.  s.  m.  Bâtiment  en  forme  d^ 
tour  ronde  ou  carrée,  où  Ton  retire  et 
nourrit  des  pigeons.  Colombier  bien  garni. 
Peupler  un  colombier,  L' échelle ^  les  boulins 
d' un  colombier,  ^ 

Colombier  à  pied,  Colombier  qui  a  des 
boulins  depuis  le  somrtiet  jusqu'aji  rez-de- 
chaussée.  Autrefois  il  n'était  permis  qu'aux 
seigneurs  hauts  justiciers  d'avoir  des  colom- 
biers à  pied.  Un  colombier  de  cinq  cents  bon- 
lins,  de  mille  boulins  pu  trous, 

Prôv.  et  û%..  Faire  venir,  attirer  les  pi- 
geons au  colombier.  Attirer  des  chalands, 
des  personnes  qui  apportent  du  profit;  et, 
dans  le  sens  contraire,  Chasser  les  pigeons 
du  colombier, 

COLOMRIER.  s:  m,  T.  de  Papeterie  et 
d'Impr.  Sorte  de  papier  d'un  grand  for- 
mat. Grand  colombier, 

COLOJHRIN ,  INÈ.  adj.  Qui  eSt  d'une  cou- 
leur mélangée  entre  le  rouge  et  le  violet  ,al> 
prochant  du  gris  de  lin.  Taffetas  colombin. 
Soie  colombine.  Couleur  colombin^.  U  t'st 
vieux  :  on  dit  aujourd'hui ,  Gàrge  de  vigeon. 

COLOJHRINE.*  s.  f.  T.  d'Agricult.  11  se  dit 
de  1-a  fiente  de  pigeon;  et,  par*çxlensioir, 
de  Celle  des  volailles.  Xû  colombij^e  est  un 
très-bon.  enivrais,  4|  ♦ 

COLON,  s.  m.  Celui  qui  cultive  une  terre, 
dam  quelque  pays  que  ce  soit.  Le  p^O'^ 
manque  de   colons.  ' 

En  Jurispr.,  Colon  ^ûri/«/>^,  Cultivateur 
qui  rend  au  propriétaire  une  portion  <'on- 
venue  des  récoltes  et  des  autres  produits 
de  sa  ferme.  . 

CoLo^vsedit  plus  ordinairement de^Ce lui 
qui  lait  partie  il'une  colonie,  qui  habite  uiiç_ 
colonie.  Un  riche  colon.  De  nombreux  colo/is.     \^ 

COLOX.  s.  ni  ï.  d'Anat.  L'un  des  gro^ 
inleshns,  (jui  suit  le -cœcum.  Ae  çôm  ^'^' 
ordinairement  le  siège  de  ii  colique,^ 
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COLONEL,  s.  m.  Celui  qui  comntande 
un  régiment.  Ije  colonel  de  tel  régiment.  Co- 
lonel  d'infanterie  ^  de  cavalerie.  Colonel  (T ar- 
tillerie à  pied,  à  cheval.  Colonel  de  hussards. 
Lieutenant-colonel. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  officiers  qui , 
sans  avoir  de  régiment,  ont  le  grade  de 
colonel.  Colonel  du  génie.  Colonel  d'état- 
majfjT.  " 

Colonel  général  r  0\m  qui,  en  vertu  d'un 
titre  honorifique,  est  à  la  tête  de  tous  les 
corpf  d'une  même  espèce  de^lroupes.  60- 
lonel  général  des  hussards.         '  *" 

COLONELLE,  adj.  f.  Il^désignait  autre- 
fois hà  première  compag;nie  d'un  régiment, 
celle  qui'n'avait  point  d'autre  capitaine  que 
le  colonel.  La  compagnie  colonelle,  ou  sub- 
stantivement, />/  colonelle.  Il  n'y  a  plus  en 
France  de  compagnies  colonelles. 
*■  COLONIAL,  Àl.E.  adj.  Qui  est  relatif 
aux  colonies, .qui  vient  des  colonies.  Régime 
colonial.  Ëèglements  coloniaux.  Marchan- 
dises, _^  denrées  rolofiirdes.  ^ 
.  COLON  nf.s.t.  Il  se  dit  proprement  d*Une 
réunion  d'hommes  sortis  d'un  pays  pour 
aller  e»r  habiter  un  autre;  et,  par  exten- 
sion,  de  La  population  qui  s'est  formée  et 
qui  se  perpétue  dans  le  lieii  de  letu'  établis- 
sement. Envoyer  une  colfmie.  Etablir,  fonder 
une  colonie.  Les  Romains  envoyaient  des  co- 
lonies de  vétérans  dans  les  \ulles  qu'ils  avaient 
conquises,  tint  colonie  de  Phocéen  fi  vint  fon- 
der Marseille.  Les  colonie.^  françfjiises  sont 
régies  par  des  règlements  ptirriculiers,  La 
colonie  prtyspéra.  Une  cotonit  florissante.  Lés 
colonies  se  détachèrent  de  leur  métropole.  Les 
colonies  se  soulevèrent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu,  d'un  pays  ha- 
bité par  une  colonie.  Marseille  était  une  co^ 
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On  le  dit  quelquefois  De«  chose».  Là  pist'we 
et  la  paix  sofit  les  colonnes  d'un  empire. 

Colonne  monumentale,  Monument  qui' a 
la  4«rme  d'une  grande  Volonne  isolée.  Co- 
lonne triomphale.  La  colonne  Trajane  fut 
élevée  en  l'honneur  de  Trajan.  La  colonne  de 
Pompée.  La  colonne  de  l/i  place  Fendôme. 
Colonne  r0Stra le. 

Fig-,  Les  colonnes  d'Hercule,  hes  deux 
montagnes  du  défroit  de  Gibraltar!     *' 

Colonnes  milliaires.  Bornes  en  forme  de 
petites  colonnes,  placées,  de  distance  jen 
distance,  le  long  des  grands  chemins,  pour 
indiquer  les  lieues,  les  milles^  etc.* 

Les  colonnes  d'un  lit,  Les  plliei^s  qui  sou- 
tiennent le  ciel  des  lits  à  l'ancienne -mode. 
On  dit  aussi.  Un  lit  à  éplonnes . 

En  Annt. ,  Lfi  colonne  vertébrale,  I/épine 
du  dos.  Les  déviations  de  la  colonne  verte* 
brale.  *  •        • 

CoLONiTE,  dans  un  livre,  dans  un  éerit, 

elc.,donl  les  pages  sont  divisées,  de  hauten 

bas,  en  deux  ou  plusieurs  paVlies,  se  dit  de 

Chacune  des   parties  de  la   page.  Dans' ce 

'  livre-ci,  il  y  a  trois  colonnes  à  l<t  page.  Il  est 
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ih)nne  de  la  couleur.  Parties coU>rantem,Mf*!' 
ticre  colorante.  Suc  colorant. 

COLORER.  V.  ft.  Donner  la  couletu*,  delà 
couleur.  Ijé  soleil  colore  les  fruits ,  colore  les 
fleurs.  Les  nuages  étaient  colorés  ptir  le  soleil 
couchant.  L'art  df^  colorer -le  verre,  le  cristal. 
Colorer  le  verre  en.bleu,  en  rouge ,  etc.  Un  vif 
incarnat  colorait  son  visage.  •  " 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  fruits  se  colorent  peu^  à  peu  au  so- 
leil' Les  :r4é:sins  commencent  à  se  colorer. 
L'orient  se  colore.  Les  nuages" se'  coloraient 
d'urte  teinte  pourprée.    '   '  , ,    '"  ' 

CoLOREK, signifie  figurémenl, Donner  ufie 
belle  apparenceà  quelque  chose  (ie  mauvais. 
Colorei'  une  injustice.  Colorer  un  mensonge.  Il 
a  si' bien  coloré- sa  f  mite,  sa  Idchete...   -      , 

C()i<pRK,  ÉE.  participe.,     -^ 

Fin  coloré ,•  Y'iii  qui    est  plus,  rouge  que 
paillet.  J[e  voudrais  un  vij^  plus  coloré.   :  • 
.  :Av6ir ieteint coloré ,  Avoir  le  teint  rouge, 

'veimeil.  ^  '■>■ 

F\^.  ,/l  n'a  pas  même  un  titre  coloré,  Un 

titre  apparen.tvv 

CoLuitÉ:  se  di,t: quelquefois,  en  Botani-? 


imprimé  par  colonnes,  à  deux',  à  trois  ifolorif^X  que,  Dei  parties  d'u^e  plante  qui  ont  unfe 
nés.  Ce  aictionmtire  est  a  trois  colonnrs.  iC>f|  autre  couleur  que  ôfelle  <|ui   leur  est  ordir 

■nalre.  Feuille  colorée'.      *  v-    . 

--     COLORIER.  V.  a.  Applique:'  les- couleurs 


etc.  Faites  l'addition  de  cette  cofonne. 


lonie  des  phocéens.  Cologne  était  une  colonie^^onne  des  unités ,  dei  dizaines,  des  centaines, 
romaine.Lescoloniesd' Amérique.  Les  colonies      *      "    ' 
espagnoles.   La'  Martinique  ffst  une   colonie 
ft:ançaise.  Le  gouverneur  d'une  colonie. 

Il  se  dit.absfdument  Des  colonies  des  An-, 
tilles   françaises.   //  est  mort  flans  les  colo-^ 

■  tiies,  aux  cofoia^es. 

COLONISATION,  s.  f.  Action  de  coloni- 
,  ser;(mLè  résultat  de  cette  action. 

COLONISER.  V.  a. -Former  en  colonie; 
établir  une  colonie,  des  colonies  dans  un 
pays.  Coloniser  un  pays.      ,  '» 

.  .C^t<)HiSR,  ÉK.  participe. 
'  ClVONNAOE.  s.  f.  coll.  Suite  de  co- 
lonnes rangées  avec  symétrie  fîour  servir 
d'ornement  à  un  grand  édifice,  à  une  place 
publi(me,etc.  1m  colonnade  de  Saint-Pierre. 
La  colonnade  du  Louvre. 

COLONNE,  s.  f.  Sorte  de  pilier  composé 
d'un  lût  cylindrique  se  rétrécissant  par  le 
haut ,  d'un  chapiteau ,  et  souvent  d'une  base  : 
il  est  ordinairement  destiné  à  soutenir  un 
enlablementVet  à  décorer  les  édifices.  Co- 
lojine  de  marbre.  Colonne  de  bronze,  de  pierre, 

■  de  bois.  Colonne  dorée.  Colonne  torse.  Colonne 
cannelée.  Colonne  corinthienne.  Colonne  dori- 
que; etc.  Colonnes  accouplées.  Dresser  une 
colonne.  Deux  rangs,  deux  ordres  dè.colonnes. 
Lfi  base,  l^  fut ,  le  chapiteau  de  la  colonne. 
On  place  quelquefois  des  statues,  des  urnes, 
etc.,  sur  des  colonnes  solitaires  ou  isolées.  Co- 
lonne f  une  Mire.  Les  ouvrages  de  menuiserie 
sont  quelquefois  ornés  de  colonnes. 

Fig.,  Les  colonnes  de  l'État,  de  l'Église, 
Ceux  qui  en  sont  lés  plus  fermes  soutiens. 


article  est  dans  la  première  colonne.  I^s  co- 
lonnes d'un  journal. 

Les  colonnes  d'un  registre,  d'.un  tableau. 
Les  divisioi^s,  les  compartiments  d'un  re- 
gistre, d'un  tableau  ^indiqués  pr  des  lignes 
tracées  de  haut  en  "basi  Les  pages  de  ce  re- 
gistre sont  divisées  en  six,  en  dix  colonnes.  Ce 
tableau  a  huit  colonnes i  esta  huit  colonnes. 
Ije  titre  d'une  colonne.  Ecrivez  le  total  dans 
cette  colonne.  Laissez  une  colonriç  en  blanc. 

Une  colonne  de  rA(//r^.f,  Plusieurs  chiffres 
placés  les  uns  au-dessous  des  autres.'  La  co- 
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convenable.s  su^  une  es  lampe,  sur  un  dessin  , 
etc.  Colorier  une  estamph,jin  dessin.  Colorier 
une  statue.  »  .  ' 

.  Il  signifie  aussi,  F/mproyer  les  couleurs 
dans  un  tableau.  Ce  peintre  colorie  mieux  qu'il 
ne  dessine.  Ce  se  us  est  peu  usité. 

Colorié  ,  ée.  participe:  Figures  coloriées. 
Planches  coloriées.  Cartes  coloriées. 


,  COLORIS, s.  m.  L'elfet  qui  résulte.du  mé»i* 

lange  et  de  l'etiiploi  dvSi.couleUrs  dans  les 

tableaux,  principareinent  pour    les  figures 

humaines.  Co/wm  /'rais.  Coloris , chaud ,  vi- 

CoLONNE,  en  termes.  d'Art  militaire,  se  goureux.  Colàris  tendre,  vif  Le  coloris  d'un 


dit  d'Un  corps  dé  trqupes  djsposé  ou  mar 
chant  dans  un  ordre  qui  a  peu  de  iVont  et 
beaucoup  de  profondeur.  Passer  de  l'ordre 
en  fm taille  à  l  ordre  en  colonne.  Serrer  (a  co- 
lonne. Déployer  la  colonne.  La  tête  d'une  co- 
lonne. L'armée-  se  divisa  en,  trois  colonnes , 
marcha  sur  trois  colonnes*.  Être  .à  la  tête 
d'une  .colonne.  La  première,'  lih.  deuxième 
cotimne.  On  le  dit  également  dans  la  ITacti- 
que  navale.      *  .  ^ 

Colonne  d'attaque,  Celle  qui  est  chargée 
de  commencer  l'attaqiié. 

Colonne  mobile ^  Corps  de  troupes  destiné 
à  parcourir,  un  pays,  en  diflérènts  sens, 
pour  y  maintenir  la  tranquillité, 'pour  en 
chasser  des  parlis  ennemis. 

CoLoifjfE,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
d'Une  quantité  de  matière  fluide  de  figure 
cylindrique,  qui  a  une  hauteur  et  u île  base 
déterminées  réellement  ou  pal'  la  pensée. 
Colonne  d'dir.  Colonne  d'eau.  Il  y  a  une  co- 
lonne d'air  qui  pèse^sur  la  colonne  de  mer- 
cure contenue  dans  l\baromètre. 

COLOPHANE:  s.  f.\^Sorle  de  résine  dont 
les   ihusiciens  qui  jouent  du   violon,  de  la 


tableau.  La  beau  té,,  la  perfection  du  coloris,  [ 
La  vigueur  du  i^lori.s.  Le  coloris  de  tel  petftfre 
est  excellent.  Ce  peintre  est  estimé  pour  son 
coloris.  Ce  tableân.piclie  jMir  le  col  or  i. H: 

Par  êxteuâion.  Un  l)e<iii  coloris ^  tlii  teint 
frais  et  vermeil:  On  le.di-t  aussi  Des  ii'uils. 
P^oilà  des  pèches  d'un  beau  colons. 

Coloris,  s'emploie  aussi  figurément,  en 
j)arlant   Du^  style    et  des  perisées.^ /J^iv/zr 
ses  pensées  d'un  coloris  gracieux:  Manquer  de 
coloHs.    ■','■'.• 

COLORISTE,  s.  m.  T.  de  Peinture.  Peip- 
ti'e  qij^^i  entend  bien  lé  Yroloris.  C'est  un  bon 
coloriste,  un  grand  coloriste^ Il  est  au  rang 
des  premiers  coloristes.         "  ^     jHk.' 

Coloriste^  se  dit  également  Wwîui  (jui 
colorie  des  estampes,  des.  gravures.  Dans 
ce  sens,  il  est  aussi  féminin.  Une  habile  co- 
loriste.,       *  "  •  • 

COLOSSAL,  ALE;  adj.    D*une  gi-nrideur 
extraordinaire.  Figure  colossale.  Moutunent 
colossal.  M'oir  une  ta  die  colossale.  Au  plu- 
riel, il  n'est  usitéVpi'au  féminin.  Des  statues  . 
colossafes.  Proportions  colos.iales. 

Il  se  dit  au  figuré  De  certaines  choses  qui 
basse,  etc. ,  se'îÇfvent  poi^r  frotter  les  crins  [ont  une  force,  uufi  étendue  entra  ordinaire, 
de  l'archet.  Empire  colossal.  Pouvoir  colossal.  Puissance 

COLOQUINTE,  s.  f  Espèce  de  concom-  colossale. 
bre,  dont  la  pulp^  est  extrêmement  amèrej      C4IL(KSSE.  s.  m.  Statue  d'une  grJB|6uiv 
et  irès-pur^Hiive.  Pomme  de  coloquinte.  j4 mer  extraordinaire.  Le  colosse  de  Rhodes^^^ 
comme  coloquinte.  \      Fig.,    Un  colosse^  un  grand  colosse,   Un 

COLORANT,  ANTË.  adj.  Qui  colore,  qui    homme /[le  fort  grande '«stature.  On   le  dit 


\. 


r^ 


^,. 


! 


.'*": 


f 


\r  •'. 


V. 


^.  ". 


:     1^ 


:  _  V 
■t'. 


»  (» 


4  /    s. 


.■v-»'-*  :'..Mvi,.-  ♦.  .  iy.  ^^.■..■i^c- 


■       V  _  -  i      f    <^    ■    *\         -       jt .  .•     •  . 


p^ 


^ 


iA. 


-^i 


■X-^: 


•I- V 


,.\- 


». 


T. 


*.- 


^^••i:.^,;;V>. 


f.-     ■« 


.7     •  *- 


Ji'M.\: 


r-  .••ç:  .#.,.,:-».    -. 


■'a»  «■!  '  i'  '  ■  *^' 


— T- 


>  -'v: 


o 


i^ 


%■■ 


>  -'. 


■^■»  .*  > 


:M 


V 


>' 


*■> 


V 


/ 


'à§^rr'y-\ 


A'  ■■' 


'■^- 


7f:  * 


> 


^ 


♦  ■ 


V 


-  j 


•  .* 


jf- 


■-.'  ■>» 

.f*. 

%  ■ 

«     -     .  - 

■  \    ■ 

' 

». 

•    r-     ' 

'w'.  '■ 

• 

^ 

:•*, 

' 

•       4 

• 

■^ 

♦< 

f 

V 

•  . 

4 

«• 

;  , 

•    r».- 

«k 

> 
,  1  • 

y  i 

y"- 

'*■■■ 

■    «•> 

^-"s,!     V^ 


/»■ 


,'1; 


»- 1,^1 


»•  f 


.-♦•N 


^^ 


*.('     *: 


,«)' 


■  i«<' 


<«f. 


f* 

*  •■■ 

•»  I 


T^: 


N, 


V-';\^ 


1  4 


ts' 


aitsài  P^  |y)»imU3^.  Q^  ^^^'^  !,  c'est  un 

■^-  'colosse.  ■;;■-'■  ■^z^^""  '■■■■-'     ,,  .    ■  ^^ 
-*       GÔLO^SB,   se  dit  quelquefois    au  figuré 
jd'ljn  empiré,  d'un  souverain  très^puissaj^it^ 
^    Plusieurs  causes prépfiràieni  la  chuje  de  ce  co- 
'  losse.  Le  colosse  est  tombé.        4 

COLOSTRUaf .  s.  m.  (Qn  prononce  Cb/ojt- 
trome.  jT,   de  Médec. ,. emprunté  dti  latin. 
Le  premier  lait  des  f^emme^  après  leur  dé- 
;    fiyi'ance.  ;^v;;v;^^.  ;?\;-^v--.-,7;5,,^>'        '      ..'•/.■»,4-;. 

•  COLPORTAGE,  s.  m.  L'action  de  colpor- 
•.  lei',  ou*  La  prof^^ssion,  de  colporteur.  Faire 

le  coi'/)hrtage.    ,    :tf|   ,»^  Aiiipr-     ^       -     . 
.     ILÔLPORTER.  V.  à.  Faire  ïe  !  métîéir  de 
.  .colporteur;  porter,  dans  jes  rues  et  par  les 
'    campagnes^  des  marchandises,  des  livres, 
^es  papiers  publics,  etc. ,potft*  les  vendre. 
'."    Colporter  des  livres.   Colporter  des  toiles.  Il 
.4     ^  gagne  sa  vie  à  c(d porter.     ,  ^^^"^' 

;  Cqlporter  une  nouvelle  tiitie  histoire  Scan." 
\\     dtileiisè/etc.t  La  r^pandi*^  en  la.racoTltant 
\    dî(ns  li's  diverses  maisons  où  1*00  va. . 
-  ^v    A^  CoLPOWTÉv  ÉE.  participe.  a 

COLPORTEUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits 

marchanas'ambulants  qui  portent  leiips  mar- 

■  '^  chandises  sur  leur  dos  ou  devant  euxVdans 

♦ '*    des  maniées,  daps  des  caisses,  e(c.  Ce  col- 

'  _j)or/eur  va  de  pille  en  ville.  Un  colpofteur  de 

•   ta(le'Sf  de  livres,  etcJ    *    '     .     '       :^*>iV  . 

-  *    Il  se  dit  également   de  Cl'UX  qui  crient 

et  qui  vendent  dans- les  rues  les  bulletins, 

les  arrêts ,  etc., 'avec  approbation  de  Tauto- 

rilé.  C'est  (tn  arrêt ^qiif  lès  Colporteurs  crient 

♦  (taris  les  rues^  ^'    •       ^    .     > 

\    ,   COtURE.  s.  m.  T.  dfe  Géogi^aphië  et  d'Aâ- 

•'.     *  tron.  Il  se  dit  de  Deux  grands  .cercles  de  la 

^sphère*,  qui  coupent  Téquatenr  et  le  zodia- 

X  '..  que  en  quatre  par  lies- égalés,  et  qui  servent 

*      k  marquer  les  quatre  saisons  de   l'année. 

Chiure  des  équinoxes.  Colure  (hs  solstices.     ^ 

'  COLZA,    s.   m.   Espèce    de  chou   qui  ne 

pomme  point,  et  dont  l«'t  graine' fournit  une 

huile  bonne  à  brûler,  à  faire  du  savon  noir, 

"  et  .à  d'autres  usages.  Le  colza  se^  cultive  en 

grand  dans  le  nord  de  la  France  et  dans.  If  s 

'      \Pays-Bas.       .  '      .        • 
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Coinft4T|  se  dit  égaJismeDt  de  L'action 
des  animaux  qlir  9e  battent  0Ji-q4i»Pon  tkh 
battre  les  uns  contre  les  autres.  Comàai  d'nm- 
maux.  Ç0mb<it  de  coas.  Combat  île  t(tuf^aux. 
^  Être  hors  de  compat,  N'être  plus  «t  éti|t 
de  combattre.  On  dit  de  même ,  Mettra  quel" 
qu'un  bors  de  combat.  L'une  et  l'autre 
phrase  ^'emploient  au  propre  et  a<u\figuré» 

Combats,  au  pluHel,  s'emploie  sdHvent 
^en  poésié^t  dans  le  style  élevé,  pour  dést- 
i;ner  La  guerre.  L'art  des  combats.  Le  dieu 
des  contbats.  Je  chante  les  combats,  et  ce 
héros  qui...  Le  destin  des  'combats.  Au  ymlieu 
des  combats.  L'honneur  vous  appelle  aujs 
combats,    • 

Combat,  se  dît  ausis!  de  Certains  jeux 
publics  des  anciens,   o«i  l'on  disputait  de   ledit  aussi  De  l'action  ^éme  des  remèdesJvV^ 
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•  COMA.  s.  m.  T.  de. Médec.  Sommeil  pro- 
fond d'où  il  est  diflicile  de  tirei'  le  malade. 
COMATEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médcc. 
Qui  concerne  le  coma,  qui  y  est  analogue, 
S^mptfhnes  comateux.  SommeU  comateux. 

COMBAT,  s.   m^.   Action  par  laquelle  on 
attaque  ou  l'on  se  défend. "Cbmto  r/'^o;?iw^ 
«  homme.  Combat  singulier.  Le  gage  du  com- 
bat.  Appeler  qitelquun  au  combiit.  Combat 
,d*une  armée  contre  une  autre  armée.  Combat 
.douteux.  Combat  à  outrance.  Combat  opiniâ- 
tre. Combat  sanglant..  Combat  sur  terre.  Cdm- 
.  bfft  sur  mer.'  Combat  naval.  Rendre,  livrer  un 
combat.  Attirçr  l'ennemi  au  combat.  Tenter, 
le^  combat,,  h  fortune  du  combat  i  Soutenir  le 
combat.  Donnef^,  hasard}^  un  combrit.   Pré- 
'^   son  ter,  accepter  le  combat.  Au/or(  dj^com- 
bat.  Dans  la  chaleur  du^combat.  Ils  se  ren-^ 
dirent  ^sans  combat.   Se  retirer  du   combat: 
Finir  le  combat.  Faire  cesser  le  combat.  Ré- 
',  tiiblir  le  combat,  l^e  combat  fut  rude/  Eviter 
4ç  combat.  '     ,  V 

•    Combat  judiciaire.  Manière  de  procéder 
en  justice,    qui  consistait  à  soutenir  son 
«.droit  en  se  battant  contre  >on  adversaire. 


les  raisons ,  ks  sentiments,  lei  opinkê^0k0^;^0(yh  ' 
trui.  Coinbattrefun  avis  par  déS  raisons  #oè^| |^  ?  -^  t •  ' 
des.  Cotnbattre les  vic€S,ies préjugés,  rertxufi^x^"'tP^ 
Cdmbféttre  une  doctrine.  Coinbtktre  les  peàf^'yJ^^S:-- 
chan^  de  quelqu'un.  Combattre  contre  Vii^,,^-:'W^' in- 
justice. On  l'emploie  quèlquerois  avec  fe  v  '  | 
pronoip  personnel,  comme  verbe  réciprof  u  :||v, 
que.    Qçs  raisons  se  combattaient  dans  'scèi^My^'f' 

esprit.  ',;:-r':.-^         .^:  .;;^;^:..  v:V.:*^;v..^è..^^^^^^^^ 

'  Combtiftre  contre  les  vents,  contre  la/aimit-f\  < 
la  soift  etc.;  et  dans  un;styié  plus  soulenP|;  ''.';• 
Combattre  les  vents,  /aj^/m,  e/c.  '    ^v^iv-f  ;  -W  f  i  2       . 

Combftttrf  une  maladie ,  É^mp\oyer  ies  rè-i  J 
mèdes  que  l'on  croit  propres  à  la  faire  Ices^v  !■*•' 
ser.  //  employa,, pour  combattre  le  mal,  toutei\}:  * 
les  ressources  qïte  son  art  put  luijburnir.  Oa'  jl' , 


force  et  d'adresse  daiM  les  différents  exer- 
cices du  corps.  CombatS'gymnifues.  Combat 
à  la  coursa,  a  la  lutte.  Combat  du  ces  te,  de 
l'arc,  età.  Les  combats  du  cirque.  Le$  combats 


de  gladiateurs  offraient  un  spectacle  barbare,    dit  é^A]emeni  y  Combattre  contre  ses  passions^ 


/ 


4, 


Combat  ,  se  -dil  fiçurément .  de  Toute 
sorte  de  contestation,  chê 'débat,  de  lutte. 
Combat  de  civilité  i  d'esprit,  de  générosité. 
Combat  littéraire. 

Il  se  dît  aussi,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  de  L'opposition  et  de  la 
contrariété  de  certaines  choses  entre  elles. 
Le  combat  des  humeurs  dans!  le  corps.  Le 
combat  .des  éléments.  Le  combat  de.Ç'iyents. 
Le  combat  des  préjugés' contre  les  lumières. 

l\  se  dit  encore ,  figurément ,  de  La  lutte 
des  sentiments  intérieurs,  d«es  mouvements 
opposés  que  l'àme  éprouve.  Il  faut  rendre  f 
.wutenir  bien  des  combats  pour  vaincre  ses 
passions.  , 

Il  se  dit  également  de  Certains -étals  d'a- 
gitation, de  trouble  et  de- 80ufri»ncç,.Z<ï 
vie  de  l'homme  est  un  combat -perpétuel. 

CSOMBATTANT.  s.  m.  Homme  de  guerre 
marchant  en  campagne  sous  les  ordres  d'uq. 
général.   Une  armée ^e  trente  milfe  combat- 

tUfltS.       '      '       /  , 

w^  Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ceux  qui 
prennent  acttieliement-.part ''à  un  combat. 
La  nuit  vint  séparen  les;  combattant^. 

Prov.  et  fig.,  Le  c'ôntlmt  finit  faute  de  com- 
battants," ^^dxi  Quand  tout  le  monde  se  ré-' 
tire. d'une  partie  de  jeu,  d'un  bal,  etc.^ 

CoMB  vTTANT,"5*çs\  dit  aussi  de  Cbacun  des 
soutenants  on  des^ssaillants  d'un  tournoi. 
^uaiid  les  dvux  combattants,' furent  en  pré- 
sence V"'       /  : 

COMBATTRE.  ,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Bttttrc.)  Attaquer  son  ennemi,  ou 
en- soutenir, ^n  repousser  l'attaque.  Il  est 
souvent  employé  absolument  et  neutrale- 
ment.  Combattre  les  ^n  fi/mi  s.  ùimbattrei  vail- 
lamment. On  a  combàtfu  vaillamment  de^part 
et  d'autre.  Çanbattre'à^  outrance.  Combattre 
de  près.  ComlxUtre' de  loin.  Combattre  de  pied 
ferme.  Cortd)attrè  cotpÂ  à  corps.  Combattre  à 
pied.  Combattre  à  cheval.  Cornbattre  armé. 
Combat trer en  chatnp  clos.  Combattre  à  l'épée, 
au  pistolet.  Combattre  ;  contre  quelqu'un. 

Il  signifie  quelquefois,  danà  une  acception 
plus  étendue.  Faire  la  guçrre..  Combattre 
pour  son  p(tys,  pourson  prince,  etc.  Combattre 
lès  ennemis  de'son pays. 

Il  s'emploie  aussi  'figurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Cet  çcri- 
i'ain  comba/tii  ses  ,adversai/rs  avec  un  rare 
talent.  Com'battre  les  difficultés.    ComÙiittrc 


Ce  remède  pouh'a  combattre,,  te  mal  avec  sae^ 

Combattre  ses  passions,  Ja  colère,^  éomoàt^v 
tre  la  paresse,  la,  volupté,  etc.,  Y  résister.  Oa'  . 


y 


contre  les  ten/ations,  etc.   On  dit  quelque»' 
fois  absolumeht,  ComBftttre,  lorsque  le  sen#r. 
indique  suffisamment  à  quel  penchant  on 
résiste.  ComBt^n  nai-je  pas-  combattu  poàl^: 
vaincre  cet  amour  f  <  V       .    >> 

Combattre  en  sçi-méme.  Ne  savoir  quelle 
détermination   prendre,   peser  les   raisons 
pour  et  contre,  en  sorte  qu'il  y  a  combat- 
dans   l'esprit.  \/Vi/   longtemps  combattu  en 
moi-même  avant  de  prendre  ce  parti,       ^/ 

Combattre  de  civilité,  de  politesse, *^  de  gér 
néf^ositél  etc..  Faire  pssaut  de  civilité,  etc.' 
On  dit  aussi ,  Combattre  de  civilité ^letc,  àveû 
quelqu'un. 

Combattu  f  liÉ. .  participe.  Opinion  comr 
battue.  Sentiments  combattus.  Prissions  com- 
battues.^ Hérésie  combattue.  Ufl  homme  com^ 
battu  en  lui-même.  Il  se  sentait  combattu, 

COMBIEN,    adv.    de    quantité.    Quelle    ' 
quantité,  quel  nombre.  Combien  y  a-t^il  di \ 
personnes  j*   Combien    de  fois   est-il' venu^' ^ 
Combien  de  jçws  ,<  combien  de-tçntpsavez-'\ 
vous  mis  pour  faite  ce  voyage  ?^  Combien  avei-  [ 
vous  d'argent?  De- combien  de  pouces  est-il   , 
plus  grand?  Demàndez-tui  con^i^n  nous  avons 
de  lieties  à  ffiire.      •         •    >     •      ^Mv 

.  Il  sert'    fréquemmeiit    à    indiquer  Une 
quantité,  un   nombre  considé^jable.   Il  .est 
incroyable  combien  cet  auteur  a  écrif,d'ouvrt/h./ 
ges,  combien  cj^  auteuryiécrit*.  Il  y  avait  là   ■ 
je  ne  sais  combien,  de  gens.  Je  sais  combien 
il  a  de  jsàvoir  et  de  piété.  Combien  de  gens, 
ou  simplement^  Combien  voudraient  être  à 
votre  place  !  Combien  de  ^is  ne  le  lui  ai-je 
pas  dit?  A  combien  de  ïSimtions  n'est-il  pas^  . 
exposé!  Combien  de  tempsr  n'a-t-il pas  fallu  l 
Cohibien  il  a  montré  de  sagesse  et  de  courage  t^ 

Il  s'emploie  quelquefois  absolixment , 
lorsque  Icsens  permet  de  suppléer  aisément 
le  substantif  auquel  il  se  rapporté.. fco/w^'^'* 
avez-vous  mis  ppur  faire  ce  trajet  ?  Combien 
avez-vous  dans,  votre  bmirse?  Pour  con^ien 
en  achèterons-nous  ?  De  combien  le  siMÊmsse-' 
t-il  eJi  hauteur?  Demundez-lui  combierrfl y  a 
d'ici,  à  la  ville.  Il  sera  furieux  quandji  ap- 
prendra combien  vous  /dépensez, 

il  signifie  encore  absolument,  dans'^un 
sens  particulier.  Quel  prix.  Combien  vendez- 
vous  ce  volume?  Coml^mt  vaut  cela?  Combien 
cette  toile?  Je  ne  saF combien  cela  lui  a 
coûté.  A  combien  évaluez- vous  cela?         ^ 

Co^BiEw,  signifie  aussi,  A  quel  point. 
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^^VOff/soptez^ 
jfffz  cdt^bien 
0)mbien  cet  ho. 
tre!  Combien  U 

,    ainsi!    , 
•^.  Coi»iiE|,,3^ 

i^tivement.  7/^;<.^, 

:  i J«  sommes  suri 

;  familier. 

.  COMBINAISC 

8'eurs  choses  di 

.  par   exténsîoo) 

choses  disposées 
ordre,  il  se  dit  t 

5ensmoFaLiac< 

^f^^  combinaison,  i 

-^oirVeffetquedei 

f'oduire.Des  COI 

combinaisons  très 

\^jan,dans  cette  . 

^  incidents  qui  est 

^  H  se  dit  encore; 
des  cafcùls  p^r  le; 

ces  de  quelque^  aîï 
des  conibinaisons , 
prise    De  sages    c 
combinaisons.   Les 
tique, 

COMBIJTAISOJT  ,  ér 

,      p'fie,L*union.,Bii 
•        ties  de  deux  ou  dé 
grtcnt  pour  en  iqrx 
est  formée  p»r  la  a 
¥  ^^  f  bydmgèneT 
^      COMBINER.  V.  a.  ^ 
ses  en  les  disposa  m 
•       V^;;tènsion,L^s%rrar 
.  eilç^aiis  un  certain 
àehs  phvsique^qu'a, 
^l^nomhtes.  Combine 
;      ^'jr^^s  raisonnem 
'  ^'^^nïs\l\  s'emploie 

^;  :P^^M.  Nos  idées  se 
'*  "Manières. 

I'  se  d,tauWi,/i*u 

ce  que  Ton  calcule  01 

'     D'ère  a  parvenir  à  un  t 

^^>-  un  plan.  Il  combin 

^"i  Pr^ntier  dorps.d'arn 
S^nerau^  combinèrent 
rations^  l^ars  mahceuv 
V  ,  ^oMniifEM ,  en  tern 
deux  ou  plusieurs  coj 
'î  en  forment  qu'un  si 

5  emploie  très-souvent 
sonnel.  le  cuivre  J 
piusieurs  autres  métaZ 

''combinant avec  un  mk 

LoMBiifB,  ÉR,.  parti! 

l-fcombinées\r3 

,.^''^.  substance  combiné. 
Armée   combinée,    A\ 
troupes  appartenant  à 
puissances .  alliées,    l] 
f'rance  et  d'Espagne 
^  combinée.  ^^ 

xonl^^^V^  corps  qui' 
combinaison!.  Vncolbiï 

fssus  des  bords  d'Se'l 

-;;;;  <^éjà  plein.  rZ 
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Si  voua  sapiez  combien  il  vous  aime.  Si  vous 
'   misiez  càî^bien  cette  ,opin^n\èst  pernicieuse. 
Cbmbien  cet  homme-tâ  estj4U-(/essus  ae  /'/!«- 
;    tre!  Combien  H  m'esf  pénible  de  Wj  'jpurier' 
'\    ainsi!  ■#••-',••,.  ^  ■  \v\/;v^fî  .;-':^:Mh*-:'*:-^ 
*    ï?v    CoMBiEH,  ^'emploie  qu^îquefofi)  substan- 
tivement. //  veut  me,  vei^re  sa  charge^  nous 

•  en  somhies  sur  Je  combien.  Ce  sens  est  Irès- 

"\  familier.  .  ■^/■^■y:^^..::':*''.^'\$^r^ 

'    COMBINAISOIT;  s.  f.  Assemblage  de  jîiu- 

sieurs  choses  disp^sée§  deux  4   deu^r  «l^y 

"      par   extension;  Assemblage   dei.  plusieurs 

;'   -phoses  dispçTsées  ekUrq elles  dans  un  certain 

;      ordre,  il  se  dit  tant  au  sen»  physique  qu'au 

•  sens  moraK  La  combinaison  des  lettres.  Faire 
une  combinaison.  Faire  des  combinaisons,  *poUr 

,  voir  f  effet  que  deux  choses  ens&mbie  peuvent 
'''  produire.,  Des  combinaisons  de  chiffres.  De^ 
combinaisons  très-yariées.  Il  y  a  dans  ce  ro- 
man, dans  cette  comédie,  une  comlinaison 
dUncidentsqui  est  fort' ingénieuse. 
.  U  se  dit  encore,  figurément,  Des  mesures, 
des  calculs  p^r  lesq^eU  on  prépare  le  suc- 
;.  ces  dé  quelque  aî'faii'e.  Après  a\<oirfait  bien 
des  combinaisons,  ijt /échoua  dans  son  entre- 
prise. De  sages  combinaisons.  Défausses 
combinaisons.  Les  combinaisons  de  la  pçli- 
tique.  .^  ^  •     •       ■      ' 

CoMBiicAisoir,  en  fermes  de  Chimie,  si- 
gnifie, L^union*  JRtinrie  par  laquelle  les  par- 
«■  lies  de  deux  ou  dé  plusieurs  corps ^seHipi- 
giient  pour  en,  former  un  .nouveau.  Lehu 
est  formée  par,  la  combinaison  de  l'çxy]gf 
9$  de  ihjdmgèneT  ,  ■'..      -^ 

C09IB1NER.  V.  à.  Assembler  plusieurs  cbo- 

^seS  en  les  dispesant  xleux  à.  deux;  et,-  par 

*;  extension.  Lès  arranger,  les  disposer  entre 

ellçs^ans  un  certain  ordre.  Il  se  dif  tant\aû 

-  àehs  physique^qu'au  sens  moraK  Combiner 

•  les  nombi'es.  Combiner  des  lettres ,  etc.  Com- 
biner des  raisonnements ,  des  preui'é^,  des  in- 

*;  .  Cidents\  1\  s'emploie  avec- le  prôndm   per- 
'  sonnel.  Nos  idées  se  :cônUfitieni.der^lusieurs 
} 'manières.       ^-  ■         ■      ■  ■  r'''^'^':-':    ■- ^v'\ '':':■  ,^ 
Il  se  dit  aussi,  fig^rémçnt ,  en  parlant  De 
ce  que  Ton  calcule  ou  qu^on  dispose  de  ma- 
nière à  parvenir  à  un.certain  résultat.  Combi- 
ne)^ un  plan.  Il  combina  -sa^marcjie  avec  celle 
I    du  premier  torps-d'qrméey  pour,  etf.  Ces  deux 
généraux,  combinèrent  kahilefnent  leurs  opé- 
rations^  l^ttrs  mahœiiyres,^  j  ^{ ■■'■^'-^'^^^^y      ;    . 
CoAiBiirER,  en  termes  de  Cbimie,  Unir 
.deux  pu  plusieurs  corps  de  ^aifîère  qu'ils 
n'en  forment  qu'un  seul.  t)ans  ce  sens,  il 
^'emploie  très-souvent  avec  le;pronom  per- 
sonnel.   Le    cuivre  peut^  se  co/Hbimer  avec 
plusieurs  autres  métaux.  Lé  gàz  oxygène,  en 
se  combinant  avecunmétal^en  forme  rox\'de.\ 
CoMBiif B ,  £«,-  participe.- rètjf  opérations 
mal  combinées.  Un  plan  sagement  combiné,. 
Une  substance  combinée  avec  une  autre.  -  .    . 
j4rmée   combinée.    Armée   composée  .  de 
troupes  appartenant  à. deux  ou  plusieurs 
puissances^  sAWéts.    L'armée\combinéè    de 
France  et  d^ Espagne.  On.  dit  aji^iy  F/4({e 
combinée, 

♦''CoMBiwÉ.^se  dit'substantivemeni:,  enCbi* 
"ne,  de  Toi^t  corps  qui  est  le  résultat  d'une 
^combinaison.   Un  combiné,  :U 

COMBLEES,  m.   Gé  qui  peut  tenir  att» 

dessus  des  bords  d'une  mes^^f^,  d'un  vaisr 

.   seau  déjà  plein.  Le  comble  et  un  bois%au, 

-dune  mesure.  Il  a  doniié  cela  pour  le  com^ 


CoBfbtB»  signifie  aussi,  Toyte  fcbnstruc» 
tiort  de  bois',  de  fer  oii  de  maçon îîerie,  pla- 
cée au-de8SUMl'"'ï^djtice,^Mi'  soutenir  te 
couverture  d'ardoises  ,  de  tuiles,  de  blomb). 


Combler  ,   si^itîe    au$si ,  Jfempllr    un 
oreux ,  un  vide.  Combler  uftjhs^,  Combletr. 

des  vailées.  Combler  la  traicAé^k]       fi    If     .v , 
^fï^,^Cotiiblerles'(lé^irs,ies^^iix,hssau%:*    1 
etc.  Un  combh  de  charpente ^  de  fer,  Lès^h({its  de  qfielquun.  Les  satisfaire,  les  rem-^j     ,  ^ 
charpentiers  truiwllent  au  comble,  Lesf f>u^   "*'"^  ^"'^  """*"  u^^ul.  é^,..  -i,  ,./-..^  .-  .  /!<!  ;r  \ 
vkers'^nt  Sur  le  comble  de  la  meusbrtpour 
réparer  la  couvertures , .;  :';.^.i^r^  i-;:i-ii-^% 
i}e  fond  0firc6mblé,  Entièrement ,  depuis 


'1^ 


■ 
I  •fi 


plir.\  O/Âp  union  Combla  tous /es  vœux^/  r  'IJ  | 
.  Fig. ,  en  termes  de'Finani^,  Combkr  un  -  \ 
déficit ,  Faire  en  sorte  qu'il  cesse  d'exister...  •  -^ 

^_  ^ ^_, .,_ , _,  „^  Combler,    signifie   quelquefois,  1figuré#!  ;  i.v    , 

le  foJddement  jusqu'au  faite.  Cw  <^//^f  i  f>^  ^hient^  :Mettre  le  comble  à  Xjjuefque.  chose ,^^^.v^^     j 
ruinée ^étruii défond  en  comble,  Oi^'lé  dit    le  rendre  complets  II  a^omblé  sa  petfidie^''''i^i%  ^ 
aii^i ,  par  extension ,  en  parlant  D'une  ville   Cette  perte!  a  èomblé  ses  infortunes,         •    îiif-ki'i^i^:  f]  ,tf 
entière.  I^es  ennemis  ne  quittèrent  la  vdle  *,  CobIblé  ,  ék  fSarticiipç^'     ,     -^  ^^*^^i^'  (/  J? 

qu  après  ï'av(y(rfaiWgée  de  fond  en  comble,         '-"— "  i"»-''^    -^    *'    ^    ^i^  .vl«2i«:-.    ir^«»-(    n   .r,.  ; 

*  Fig."  et  faiti. ,  Ruiner  quelqu'un  de  fond  en 
comble.  Lui  faire  perdre  tous  ses  biens,  ou  son 
crédit- et  son  bonnçur,  ou  tout  cela  enàem- 
blei  On  dit  iaussi,  'iîa//i^/-  un  système,  une 
doctrine,  etc,»  de  fond  en  comble.  En  d^mon- 
tre^  complètement  Terreur  ou  la  fausseté, 

'Co'MBi.E,  signifie  figurément.  Le  dernier 
surcroît,  le  plus  haut  degré  de  quelque 
chose ,  particulièrement  de  l'honneur^  de 
la' joie,  des  désirs,  de  l'aflliction,  des 
maux,  des  vices,  etc.  Pamenir,  arrii'er  au 


,Vv 


Cette  perte!  a  èomblé  ses  infortunes, 
.   CoBiBLÉ ,  ÉK  jSartiôipç,;'     ,     -^ 

COMBLÈTË.  s.  f.  T.  deVVèriërîe.  Fent«    V      . 
qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf.  ;  r <'^::: 

COMBRIÈR^  s.-f.  T.  de  Pècbe.  Filet  pr6»''   y» 

pre  à  prendre  des^thona  et/  aiit|;es  graodf . ,|  '^;rf ^'  .  i  - 

■     • ■■    _  ••     /;.•■■'.'    -^''^    ■■../fr'j»     .vm.         •■  ■'w'j,.j  ;  l'\^  ••■   .ii< '■ 


V  ■.-*-"■. 


poissons 


"A     -rM 


OOMBU&ÊR.  Y.  a.  Remplir  d*eiaiu  d^s  fu-' 


■IM 


\.  •  'w- 


tailles  poui;  les  imbiber  ,  ava(it  qu^  de-.les,  .         î^// ' 
employer.  Combuirer  des  fit tcti i(ei, ■:■•''!■ ':^'tf ^\-*'' ■  /.'■'u  //  ' 
CoMBCGE ,  EE.  parll9pe.^,.    qi  ^  ?•,<?[ 


Cb.MBUSTIBLE^^dj.  des  deux  genres./ 
Qui  a  la  propriété  de  brùiev.  Jfdtière  corn»,, 
bustible.  La  poix ^  le  goudron,  le isoufre,  /e| 

comblé' déy  honneurs,  au  comble  de  la  for-   bois  sec,  les  feuilles 'sèches ,  sont  des  matières  i 

tune^u  comble  de  ses  désirs.  Il^st  au  com-    très-combustibles:  Le  marbre^   les  pierres" nçj 

blede  sesvc^ux.  Ce  fut  le  .comble  de  nos  maux. 

\Le, comble  de sQn  affliction,  de  sa  douleur.  Il 

a  mis  le  comble  à  ma  félicité.  C'est  le  contre 

/le  l'effroMerie.  L^ irritation  des  espriès  étaii 

iiw  comble^^!^(^^^Q^m^        ^ 

P&0II  côjf biItb.  loc.  prépositive.  Pouf  der- 
♦nrîcr  «urcroit.  Il  tomba  inalade,  etpourrâm-' 
blede  matheur,  pour  comble  de  disgrâce  ,^  ou 
simpleinept  pour  '  comble,    ^  perdit  y  peu  de 


temps  après,  toàt  son  bien.  H  gagna  la  ba- 
taille, et,  poUr  comble  de  ^ire^Hlfii'le  ^éné-' 
rai  ennemi  prisonnier,  ^  •  .  ' 
^  GOMBILe.  acy .'  dej^4^ux  «éiriÉ»ès.  (SE  est 
rempli  jusq lié'  par-dessus  lès  bords.  3  ncTse. 
dk  proprement  que  pes  mesures  iiéxîhoses 
sèches,  comme  le  blé,  le  seigle,  la  Tari nte,  etc..; 
et  il  n*est  d'aucun  u^iàge  en  parlant  De  la 
mesure  deschoses:  liquides.  Mesure  coniÙle. 
Boisseau  comble,  tout^  comble, 

Fig. ,  La  mesure  'est  comble  3e~di  t  en  par- 
ladt  De  ceKii  qui,  par  ses  crimes,  oti  par 
ses  fautes  réitérée^'  s'est  rendu  «tî^pabl^ 
au  point.de  ne  devoir  plus  espérer  de  par- 
don. //  a^^été  puni,  *  là  mesure  était  comme, 

CoMBKB,  se  dit  aussi,  figurément.  D'un 
lieu  reil>pli  de  m«nde.  'Nous  voufâmes  en" 
trer^au  spectacle;  mais  il'  n'y  iiy.ait  plus  de 
place,  la  salle  était  comble,\  ^i?'-.\.  '    ' 

COMBLEAIEirf .  s.  m.  Action  de  combler 

un  crei^jirfnn  vide.  Il  est  peu  u^té.  '-> 

.  COMBLER.  Y.  a.  Remplir  une  mesure,  un 

vaisseau  jusque  par-dessus  les  pords,  iant 

qu'il  y  en  peut  tenir.  Combler  un  boisseau. 


Sont  pas  combustibles.      ,  "     /  ^ 

Il  s^etnploie   aussi    substantivement,  au      r  ,/^^ 
masciiiKn ,  et  sei,drt  de  Toute  matière  av^  ,|,  .j|  j 
laquelU^  on  peut  (aire  d|i  fçu.  Le ^combusti^  /    i':.  7. 
ble  enchérit  tous  les  fours..  Cèfie  provinct  f  'i^'ljl^^y,     /^V  '    ' 
manque , de  combustible,  \i^r,rfireté  cfes  com*jf    if  //I      ' ''-'*^' »> 
bustibles.  ^Ue  matière  est  un  excéllen  t  conif    A  ')Im  '  î^  ''%'''    • 
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bustièle. 
COM 


i'-  ■,[.♦'-  " 


''***^.'ÀiL'£'jiiitînn  dWirfeilér^n 


■      ■•*■■        1:1' 


tièretnent ,   èntièl^e    décomposition    d'une  /-^  /' 

'clkose  par  \\\:ihij^  AxxSexx,  I/air  est  néces»  ;   /J; 

s€Ùre  à  la  combustion,  La  compâstipn  du  diar  '• 
mtmt  eSft  une  découverte  :due  à  la  chimie  mÔ» 


"à 


derne.  Là  combustion  dés  cadavf-es  étqùvfoft  .  >  /  ; 
kispendiet^e ^  chez  les  .Èohmins,  *    '     '  ' 


•In    y. 


li^se- dit -,  nar  extension  ,  'd^n  incendié/'  i  v \  V 
dui  détruit  totalement  ^n  éw^c^,  )fai  Vfdii'  '-ïsr''- 
l  entièfe  tombusfionfde  cèipaliii^.       r       *  /  S^  •  '/A  ^^^ 

ILsigiiitie,  au  figuré^  Uo  grand  désoiw  x|)^k\ 
dré ,  w  grand  tuénulle  qui  s'élève  soudai*  '^^^*  • 
nemqjDt  dans  une  nation ,  dans  uiie^assem* 
blée,  «t<.  C/>ïc  étrange,   une  horrible  con^^ 

le  èombustion  générale,  jy^ns   % 


Ue. 


T^ome  I,     i 


bastion.  Ce  fut  une 

'cette  acception,  il  se  j^inî  ordinail 

avec  la  préposition  e/î.  f'oute^tEUroM  étaiii 

alors  en  conibustion,Cela  mit  le  rqyau      * 

combustions  1^'  f!':\..,'r^l:-  "^-'r:-  -..-r .•'*'t--:^\:*n 

€;pMéDlEw  s.  f.  ^oeme  dramatît|ue,  pièc 
^è  théâtre' oiV  l'on  représenté  une  afct^bé  ' 
que  l'on  suppose  ordinairement  s'ètrç  pûS- 
sée.enlre  des  personnes  ide  jponditioniprivée^ 
^  où  Ton  a  pour  objet  de  plaire,  soit  par 
y  en  peui  tenir,  comoier  un  twisseau.  la  .peinture  des  .mœur^  et  des  "ridicules ,v 
Combler  une. mesure,  la  mesure,^  ^/^.<'^'-% :r^r  soit  par  des  situations  comiques.  Céfhédie^ 
Fig.,  Combler  la  mesure,  Se  renchr^  coti--  plaisante,  divertissante^  bien  condtJte.\Le'^^ 
pable  d,'un  dernier, crime.  Ou  de  fautes  réi-  nœud,  le  déftoûment  d'une  comédie.  Comédie^ 
lérée»  qui  ne  permettent  plus  d*^pérer  de  en  versf  en  proie;  en  cinq.afA's,-  en  t/vùr 
pardoiL  Par  sif  dernière  faute,  il  a  comblé  la-  ^ctes  ^eu'un  acte.  On  à  purgé  la  conijédie  dé^^ 
mesure.  On  dit'  aus^i.  Leurs  çriine;i^^;jjeUt^  tbutch  qu'elle  avait  fte  licencieux.  Faire  une 
fautes,  ont  comblé  la  mesure.  coniédie,f  CitmposerT'nne    comédii.   L'auteur 

,Fig. ,  Combler  une  personne^de  ^/^iti^  feuî    d'une  comédte.    Une  Comédie  nom^lle^    Les 
fairC'de  grands  biens.  On  dit  daqs  le  inémiç   atfeursf  les  personnages  d'une  comédie.  Le 
sens  ^__Cqmbler  de  bienfaits.  Combler  de  grd-   StiJet^  le  pl^n.  d'une  comédie,    Coméd^^ran^ 
ces ,  de  faveurs^  Combler  d' honneurs.  Combler   çmse.  Comédie  italienne,  espagnole^  loB^  une' 
de  présents,  Çjombler  de  bénédictions,  de  loump'  ^éoméffie.  tleprésenfer  une  comédie.  Cet  acteur' 

est^mieux  place  (wns  kt  comédie  que  dans  l^tf 
tragédie,    /  >\.:-  ■^■'  -  ^n  -  ^'^  )  ■.■..^'-'■.■■^'f 
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I-  ges.  Combler  de  gloire.  Combler  de^joiet  defe^   est  mieux 
licite,  Ftc,    .  ..       <"  ■       \    l  tragédie,: 
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^jl>5  comédies  d' Aristophane,   de  Plante,  1  qu'on  n*a  pas,  chercher  à  paraître  ce  qu*OQ 
de  Térence  t  de  Molière ,  etc.,  l^e  s  comédie  s    n'es 


composées  par  ces  auteurs.  La  comédie  de 
l'Jmre,  du  Misanthrope^  du  Joueur tetc,  La 
'Comédie  dont  un  avare,  un  misanthrope,  un 
loueur,  etc. ,  est  le  principal  personnage.   . 

Zrt  haute  comédie,  se  dit^Des  hautes  con- 
ceptions comiques  où  l'on^se  propose  plus 
particulièrement  la  peinture  des  mœurs'et 
des  caractères.        .  '"»  ^    ', 

Comédie  de  mœurs.  Celle  q,ui  a  pour  ob- 
jet principal  la  peinture  des  mœurs!, 

Comédie  de  caractère.  Celle  qui  a  princi- 
palement pour  objet  la^  peinture  et  le  dé- 
veloppement d'un  caractère.  Le  TaNuJe  est 
une  comédie  de  caractère. 

Comédie  d'intrigue,  Celle  où  l'auteur 
,  s'occupe  .  surtout  d'intéresser  et  d'amu- 
ser par  une  action  fortement  intriguée, 
et  par  la  multiplicité  et  la  variété  des  in- 
cidents. Les  Fourberies  de  Scapin^le  Barbier 
de  Sés'ille  ,    sont  des  comédies  dt intrigue. 

Comédie  larmoyante.  Celle  où  il  y  a  beau- 
coup dcsituations  pathétiques. 

Comédie-ballet,  se  disait  autrefois  de  Cer- 
taines comédies  dont  chaque  acte  se  ter- 
minait par  un  divertissement  de  danse. 

Comédie  héroïque.  Celle  qui  représente 
une  action  sérieuse, entre  des  personnages 
de  haut  rang.  Comédie  pftstorale.  Celle  dont 
Faction  se  passe  entre  des  berger^.  La  co- 
médie héroiique  et' la  comédie  pastorale  ^nt 
vieilli  ' 

;  Comédie  historique,  Celle  dont  le  sujet  est 
puisé  dans  l'histoire.  Comédie  anecdotique , 
Celle  dont  le  fonçtest  une  anecdote. 

Congédie  épisodique,  Comédie  dont  les 
scènés^|i'ont  entre  elles  aucune  liaison  né- 
cessaire,   v  >'  . 

Prov.  et  fig. ,  C'est  le  secret  de  la  comé- 
die,  se  dit  D'une  chose  qui  est  sue  de  tout 
le  monde,  et  dont  quehiu'un  veut  faire  un 
■  -secret." ■.  •"  '/■;v  • -.v  -i'  ■..■.,, 

Comédie,  se  prend  quelquefois  pour  L'art 
de  composer^es  comédies..  //  entend  bien  lu 
,  comédie.  La  comédie  a  été  portée  par  Molière 
à  la  plus  grfind$  perfection  connàe. 

La  comédie  ancienne ,  h.  coinérlié  moyenne , 


est  pas  réellement. 

CoMÉDiB,  signifie  encore.  Le  lieu  où  Tod 
joue  la  comédie  pour  le  public.  Il  loge  vis- 
à'Vis  de  la  comédie.  Sa  maison  est  à  côté  de 
la  comédie.  Les  bureaux  de  la  comédie. 

Portier  de  comédie,  s'est  dit  autrefois  de 
Cefui  qui  se  tenait  à  la  porte  d'un  théâtre 
pour  recevoir  l'argent  des  personnes  qui 
voulaient  voir  le  spectacle.    - 

Comédie  ,  se  dit  aussi  de  La  trompe  de& 
comédiens  qui  appartiennent  s^  un  même 
théâtre.  Toute  la  comédie  doit  pafaitre  dans 
cett€  pièce.  La-  comédie  frtmjçaise.  La  troupe 
de  l  Opéra  -  Qjmique  s' apprêtait  autrefois  la 
comédie  itfdienne^  :  ~      ♦"?,,'*     V"^       *?* 

COMÉDIEN,  lENNE.  S;  Celui, celle  dont  la 
pro/ession  est  4^  jouer  la  comédie  ^r  i|n 
théâtre  public.  Bon  comédien.  Excellent  co- 
médien. Mauvais  comédien.  C'est  un  pitoya- 
ble comédien.  Ce  comédien  excelle  dans  le  co- 
mique, mais  joue  mai  dans  le  sérieux,  dans 
le  tragique.  Comédiens  de  cam pagine.  Comé- 
diens ambulants.  '  Comédiens  frantais.  Comé- 
diens italiens.  Une  troupe  de  comédiens.  Les. 
comédiens  ont  affiché  une  pièce  nouvelle'. 

11  se  dit  figurément  d'Un  hypocrite^d'un 
homme  qui.  dans  des  vues  intéressées,  feint 
des  passions  et  des  sentinvents  qu'il  n'a  pas, 
ou  cherche  à  donner  aux  autres  une J'aussê 
'idée  de  son  mérite.  Il  est  bon  comédien.  Mé- 
fie z^vous  de  lui,  c'est  un  grand  comédien. 

COMESTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  mangeir.  Il  ne  se  dit  que  De  ce  qui 
convient  à  La  nourriture  de  l'hOmme,  et 
ne  se  prend  guère  adjectivement  que  dans 
ces  phrases  :  Denrées  comestibles,  friandes 
et  autres  choses  cqinestibles.  Champignons 
comestibles.        .  '  -m  ■  i         * 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  coijime 
substantirmasculin.  Z«  comestible.  Des  co- 
mestibles. Un  imjMjt  sur  les  comestibles.  Une 
boutique  de  comestibles.  Distribution  de .  co- 
mestibles. Les  comestibles  sont  rares  et  chers 
da/is  cette  ville. 

"COMÈTE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certains  astres 
qui^^e  meuvent  autour  du  soleil,  suivant 
les  mêmes  lois  (|ue  les  planètes,  mais  dans 
dès  orbes  tellement  allongés,  qu'ils  ne  nous 


'~.V.  .^■~     ■■     COM  ■■■  .■■■■■  ''\    ■ 

pie  croit  que  les  cott^ètes  sont  des  présagçs 
(Jtun  és'énement  funeste.  .    f» 

Il  se  dît»  en  termes  de  Blason,  d*tJQe 
étoile  à  queue  ondoyaoteiq^'ofi  représente 
avec  huit  rayons.         -'  '    '^ ': 

Il  se  dit  paretllement,v,en  térrocl^  d'Arti- 
ficiers,'d'Une  fusée  volante  dont  la  tête  et 
la  queue  sont  également  lumineuses. 

Comète  ,,signifie  aussi,  Une  espèce  de  jeu 
qui  se  joue  aVec  des  cartes ,  dont  une  porte 
particulièrement  le  nom  de  Comète.  ^fwUr 
a  la  comète,  "         ;     ■  •  ^■ 


etAa<^omédie^nouveUe.  Noms  nonnes  par  les 

critiques  aux   trois  périodesitie  l'art  de  la-ndéviennent  visibles  que  dans  la  partie  de 
médie  chez  les  Grecs  ancien^.  leur  cours  la  plus  voisine  de  cet  astie;  ce 


Co.MÉuiB,  Se  dit  aussi  de  La  représenta- 
tion de  toutes: sortes  de  pièces  de  théâtre, 
.comme  sont  la  tragédie,  le  drame,  le  vau- 
de  ville",  etc.  Jouer  la  comédie.  Représenter 
la  comédie.  Il  y  eut  bal  et  comédie.  Donner  la 
comédie.  Voir  la  comédie.  Être  à  la  comédie. 

11  se  dit  figurément  Des  acrîonsquî^ont 
quelque  chose  de  jifaisajnt.  Je  crois  que  ces 
messieurs  javuent  la  comédie  y  noifU'donneM  la 
comédie.        '  "    ,  \ 

C'e^t  une  comédie,  une  vtaié  comédie;-  se 
dît  D'un  événement  plaisant,  d'uue  aven- 
ture risible.'       ' 
V  '   '    Donner  la  comédie  aw  public.  Tenir  uiffe 
■••^^^xond'uite  scandaleuse  qui  attire  Pattenlion 
,   du  public,  ponner  la  compte,  Se  faire  re- 
marmiér  par  des  manières  cVti:a^:a|^ntes  et 
ridicules.  Partout  oit  il  va:,  il  donne  la  eo- 
médie. 

,CoMÉniB,signifieaussifigurémjbnt,  Feinté. 
.'    Tout  cela  n'est  qu'une  pùrè comédie.  Toute  la,.- 
vie  dt  cethom me  n  'a  étéqu  'nine  longue  comédie. 
/       Jouer  Ic^cdhiédie,  Fèindlré  des  sentiments 


%'^ 


qui  fait  qu'ils  semblent  paraître  dainà  le 
ciel  acci.dentellemeiK.  On  appelle  7V/c  de^ 
la  comète j  La  nébulosité  plus  ou  moins  lu- 
mineuse, et  généralement  de  figure  ovoïde, 
qui.  semble  former  le  corps  de  ces  astres; 
par  opposition  à  La  traînée  de  lumière  va- 
gue qui  les  accompagne  ordinairement  du 
côté  opposé  au  soleil,  et  que  l'on  appelle 
Queue  de  la  comète.  Quelquefois  cette  lueur 
parak  s'étendre  au  delà  de  la  tête,  vers  le 
soleil  ;  et  alors  elle  prend  le  norrPde  Barf)e 
de  la  comète.  D'autres  fois  aussi  elle  enveloppe 
toute  la  lêfce,  et  on  TappeUé  La  chevelure  de 
la  comète.  Ces  deux  dernières  dénomina- 
tions sont  peu  usitées;  La  tête  des  comètes, 
;Vue  au  télescope,  présente  souvent  dans 
son  intérieur  une  petite  masse  de  lumière 
plus  condensée;  c'est  ce  que  l'on  nomme 
Le  noyau  de  la  comète.  Comète  chevelue,  (jo- 
mète  barbue.  Comète  à  queue.  Il  parut  une , 
%imèté.  On  vit  une  comète.  L'apparition  d'une 
comète.  Observer  4iue. comète.  Le  mouvement 
d'une  comète.  Le  cours  d*une  comète,  Ia  peu- 

•        .  '        I*      •.    -,  . 


CoMifeTE,  se  dit  encore,  dans  la  Merce- 
rie, d'Une  espèce  de  ruban-  étroit  et  satinéV 
qui  a  ordinairement  beaucoup  d'apprêt. 
jicheter  de  la  comète,  '      . 

.eOMICES.  à.  in.  pi.  T.  d'Antîq.  Assem- 
blées du  peuple  romain,  pour  élire  des  ma- 
gistrats, ou  pour  traiter  qes  affaires  impor-'  ? 
tantes  de  la  république.  Comices  par  caries» 
paf  centuries,  pw  tribus.  Convoquer,  dissoU" 
dre  les  comices.  v.       . 

COMINGE.  s.  f.  Bombe  d'une  grosseur 
considérable.  Il  est  vieux. 

.Comi^t'E»  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  comédiç,  prise  dans  le  pre- 
uiier  des  sens  indiqués  ci-dessus.  Pièce  co» 
mique.  Poète  "^  comique.  Lé  genre  comique. 
Sujet  comique:.  Stylé  comique.  Ven'e  comique.  ^^ 
^Troupe  comique.  Troupe  de  comédieiiSL 

Comique,, signifie  aussi, *Plai.sant,  propre 
g  faire  rire.  Visage,  air  comique.  Aventure  . 
comique.  Roman  comique.  Cette  intrigue  est 
tout  à  fait  comique.  ** 

'  F.igl ,  j4vo'ir  li  masque  comique,  se  dit  en 
parlant  D'un  acteur  comique,  et  signifie , 
Avoir  un  visage  qm  se  prête  à  tous  les  mou- 
vements de  physionomie  nécessaires  pour 
bien  exprimer  le  caractère  d'un  rôle  plaisant. 

'Comique,  est  aussi  substantif,  au  masr 
culin  ;  et  alors  il  signifie.  Le  genre  comique, 
la  comédie..  Cet  auteur  entend  bien  le  comi» 
que.  Ce  comédien 'n'est  b<m  que  dans  le  co- 
mique. Le  haut  comique.  Le  bas  comique.  Le 
cmnique  de  caractère.  Lé  comique  de  situaiiçn. 
Le  comique  larmoyant,       ' J^  •     • 

^  Fig.,  Avoir  du  comique  dans  la  figure , 
Avoir  une  physionomie  plaisante.^i'p/r  du- 
comique  dans  l'esprit,  Amoïv  une  disposition 
à  saisir  et  à  rendre  le  ridicule. 

CpAHQUB ,  substantif,  se  dit  aussi  d'Un 
auteur  comique.  Molière  est  notre  premier 
comique. 

Il  se  dit  également  Du  comédien  qui  est 
habituellement  chargé  de  représenter  les  • 
personnages  plaisants  ou  bounons.  C*-est  un 
ion  cornique.  Il  tieiit  l'emploi  de  comique.  Pre- 
mier  comique.         '  .:■'  '  ^-     ■■  '  - 

Jouer  les  comique^,  -Tenir  l'emploi  de  co- 
mique. •  ' 

Fig.%et  fain. ,  C'est  le  comique  de  la  troupe, 
se  dit  D'une  personne   qui ,  dans  une  sor 
ciété,  amuse  ordinaii^mènt  les  j^utres  par  • 
ses  b<iu(Tonneries.         '   *,  - 

CÇMIQUEMENT.  adv.  î)'une  manière  co- 
mique. Il  a  traité  ce  sujet  comiquement.  PW'^ 
lercomfqii^ment, 

COMITE,   s.,  m..  Officier  préposé  pour  '^ 
faire  travailler  ja  chiourme  d'une  galère. 
Le  comité  d'une  galère:  Impito)uble  comme 
un  comité.  [ 

COMITÉ,  s.  m.  Réunion  de  personnes 
commises  par  une  autorité  Quelconque,  par 
une  assemblée.,  été. ,  pour  la  discussion  de 
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certaines  jifT^ires ,  de  certains  objets.  )Vom-*|  ;  Lettrées  signets  en  commandement.  Lettres, 
mer  un  comité.  //  s*est  tenu  phuieurs  comités  ]  arrêls  qui  étaient  aigpés  par  un  secnélaire 
sur  cette  qffaire.  Le  rapport  d'un  comité,  Co' 
mité  m>nsultatif.  Comité  des  arts  et  manu- 
facti^res.  Comité  de  t artillerie.  Comité  de 
bienfaisance.  Le  comité  du  contentieux ,  an, 
conseil  d'Étal.  Les  membres,  le  président /le 
secrétaire  d'un  comité.  '     - 

Comité  de  lecture,  se  dit,  dans  les, Théâ- 
tres, d*Un  comité  devant  lequel  on  lit  les 
pièces  présentées ,  ^et  qui  juge  si  elles  doi- 
vent être  jouées.    ^  * 

Comité  secret,  se  dît  en  pjjrlant  Des  as- 
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,  semblées   réglées,   lorsqu'elles  excluent  le 

,public  de  leur  salle,  pour  délibérer  en  se- 

\^        cret.  La.  chambre  s'est  jprmée  en  comité  se- 

*    cret^  Demander  le  comité  secret.   Examiner, 

I   discuter  une  proposition  en  comité  secret, 

(Comité,    se   à\€  aussi,    familièrement, 

d'Une  société  restreinte  à  un  petit  nombre 

\  ^  de  personnes  entre  lesquelles  règne  Qi*clinai- 

rement  une  certaine  familiarité.  Nous  sou- 

,^    ■•;  «  ferons  ce  ,s^ir  en  petit  comité,' On  a  juit  Une 

lecture  en'^petit  comité.  ,  ,     h  T^' 

€OBUI)^  il.  m.  T.  de  Musique.  La  hui- 
tième bu  neuvième^.partie  d'un  ton,  à  peu 
■^      '    près  la  moitié  d'un  quart  de  ton>  La  valeur 
du  comma  n'est  appréciable  que  par  le  ca9biil. 
,^  ;   ■>  ^CoMMA ,  en  termes  d'Imprimerie, signifie^ 
V:  Une  ponctuation  qiii  se  marque  avec  deux 
/,'      points  l'un  au-âe!»^bs  de  l'autre.  '  - 
*;%  COMMAND.  â.  ni.  T.  de  Jurîspr.  Celui 

Sue  racquéreiir  d'un  héritage  s'est  réservé 
e  nommer,  et  pour  lequel  il  déclare,  avoir 
.     acquis.  Déclaration  de  command.  '    ; 

COafNANDÀJîT.adj.  Qui  commande  dans 
'une  place,  -ou  qui  commande  des  troupes, 
une  troupe.  Les  officiers  commandants,  Ca- 
\       ]  pitaine  commandant,    -,  ■ 

Il  est  plus  ordinairement  Substantif.  S^*il 

,  se  fait  du  désordre,  on  s'en  pretidrn  ai^jeùm' 

:  mandant.  Il  faut  parler  au  commandant, 

;,.  v.Il  se  jfUt  particulièsement  Dési  chefs,  de 

.«bataillon  ou  d'escadron-,  et  Des  lieutenants 

de   roi   qui   commandent  dans  les  places.% 

"^     Le  grade  de  cc^nmandànt.   Commandant  de 

place.  , 

commande:  s.  f.  Ordrevdonné  à  un  fa- 
bricant, à  un  ouvrier  de  fafre  un  ceHain 
•ouvrage,  qui  doit  ordinairement  être  achevé 
3Ï.  dans.\]h  temps  prescrit.  On  lui^q  fait  plu^ 

sieurs  commandes.  Une  Bonne  commande.  Une 
commande  très-considerable.  De  fottes  corn- 
mandes.  Une  commande  de  drap»^ 

Ouvrage  de  corn mafdci'FQiïiièjmyTa^e  que 
l'on  fait  exprès  pour  une  pel'&Jîine  qui  en 
a  donné  l'ordre.  Ces't  un  meuble  de  com^ 
mande, 
•  ..  »  *  Fig.  et  fam. ,  Maladie  de. commandé,  joie 
de  commande,  douleur  de  commande,  etc.. 
Maladie ,  joie ,  douleur ,  etc.,  feintes  et  sup- 
posées.' , 
.  -  COMMANDEME?^T.  8.  m.  Ordre  qtèe 
donne  celui  qui  commande,  qui  a  pouvoir 
décommander.  Commandement  verbal.  Com- 
mandement prtr  écrit.  Il  a  fait  cela  par  votre 
commandement.  J'obéis  à  Vos  comnuinde', 
ments,  M 

Secrétaires  des  commandements,  hesprlxi' 
cipaux:'  9(BCrélaires  des  princes  et  des  prin- 
cesses de  la  famille  et  de  la  maisp.n  royale. 
Secrétaire  d'État  et  des  commandements. 
Qualité  que  les  secrétaires  d'État  prenaient 
autrefois  dans  leurs  titres. 


d-^ut.'  :  ^    ; 

GoMMAirDiME^T,  se  dit,  dans  un  sens 
particulier,  en  termes  de  G^erre  et  de  Ma- 
rine, de  Tout  ordre  (pref  qu'on  donne  à 
haute  voix  pour  faire  exécuter  cerùiins 
mouvements,  certaines  manœuvres,  jéu 
commandement  de,^,  vous  ferez  telle  chose. 


Il  n'entendit  pas  le  conimandement. 

CoMMA'iiDfiMEifT,  en  termes  de  Pratique, 
se  dit  de  L'eyploit  fait  pat:  un  huissier,  en 
verta  d'un  jugement  ou,  d'un  titre  exéett- 
toire,  par  lequel  ijl  commande,  au  nom  du 
roi,  dé  la  loi  et  de  la  jû-^tice,  de  payer,  d^ 
vider  les  lieux,  eic.  Toute  saisie-exécution 
doit  ét^'^précédée  d'un  commandement.  Itéra- 
tif commandement,  >^^     . .  \.      V:'  V      ' 

CoMMÀiTDBMEifT,  sîgnlfîe   cncore ,   Loi, 

précepte.  En  ce  sens,  on. dit  par  excellence  : 

>  Les  dix  commandements  de  Dieu.  Les  com- 

^mandemetits   de  l'Eglise.  Pécher   contre  le 

premier  commandement.   Observer  les.com' 

mandements é\:      ï  ^      \  \  -  '    .       ^  •  ; 

CoMMANDEMSNt,  Signifié  aulsî;"  AU  torî  té, 
pouvoir  de  commander,  j^voir  commande- 
ment sur  (jfuelqu  an.  Il  a.  le  commandement 
sur  les  troupes,  jéyoir  le  comnutndement  des 
troupes,  d'une  armée.  Ctsla  est  sous  son  com- 
mandement. Prendre  le  commandement,  ^c- 
cepier  le  commandement,  respirer  au  comman-r 
demént.^efuser  le  commandement. 

Ayçir  le  commandement' d'une •  province,, 
cT une  place,  Y,avorr  la  qualité,  la  place  d*e 
gouverneur ,  ^e  co  m  mandaflk 

Bdton  de  commandement,  Bâton  qUi^est 
le  signe  de  l'aulorit^ ,  et  que  portent  cer-» 
tains  officiers  investis xl'un  commandement. 

Co'MMAiTDEMENT,  se  dit  quelquefois ,  eh 
général,  de  L'action  décommander,  de  la 
manière  de  cojnmahder.  Avoir  le  comman- 
jlemeht'  doux.  Avoir  le  comnîandement-rude  ^ 
dur.  Cet  officier  a  .1  habitude  du  commande- 
ment. Tempérer  la  sévérité  du  comnutndement. 
Prendre  le  ton  du  commandement*  -  "'    •# 

lia  le  commandernent  beau,  se  disait  au- 
relpis  D'un  officier  qui  commandait  de 
bonne  grâce.  Cela  se  dit  ertçore,  par  ironie, 
D'6b  homme  qui  donrïe  des  ordres  impossi- 
bles ou  très^cTiffici  les  à  exécuter;  ou  D'un 
hofnniequi  n'a  point  d'autorité,  et  auquel 
on  ne  veut  pas  obéir.       s.     *      .  v>. 

Avoir  quelque  chose  à  son  commandement. 
Pouvoir  s'en  servir  à  sa  volonté.  //  n  a  point 
d'équipage  y  mais  il  a  les  voitures  de  ses 
an&s  à  son  commandement,    ' 

Avoir  une  cfiosé  à  cominandement ;  L'avofr 
^n  main,  pouvoir  facilement  en  disposer. 
lî  a  tout  à  commandement,  l'argent,  etc. 

tig. ,  Avoir  la  parole  à  commandement, 
avoir  le  latin  à  commandement^tc. ,  S'énon- 
cer avec  facilité,  parler  le  latin  comme  sa 
propre  langue,  etc. 

COMMANDER.  V.  a.  Ordonner,  enjoindre 
quelqvie  chose  à  quelqu'up.  Il  lui  a  commandé 
telle  chose.  Cest  Dieu  qui  le  commande.  Dieu 
nous  com(tiande  de  l'aimer.  Commandez  qu'il 
s'arrête:  La  loi,  l'Évangile  commande  telle 
chose.  On  dit,  par  civilité:  N'avez-vous  rien 
à  me  commander  pour  votre  service^  Fous 
n^avez  qu'à  commander.  Etc.  - 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
L'honneur  vous  commande  ce  sacrifice.  Lès 
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Fig. ,  Commafider  le  respect,  l'estime,  ladt 
mi  ration,  etc..  Inspirer  un  respect,  une  es-- 
time,  une  admiration ,  etc. ,  dont  il  est  im- 
possible àé  se  défendre.  Ç]p//0  conduite  corn- 
mande  l' admiration.  ^\ 

Commander  Quelque  chose'  à  un,  ouvrier, 
à  un  artisan,  i.ui  donner  ordre  de  faire 
quelque  chose  de  son  métier.  H  a  comman*. 
aé  un  habit ,*' des  souliers,  etc.  Commander 
une^ tourte  chez  j^n  pâtissier.  Commander  un,, 
dîner  à  un  traiteur,  r  *'      \'  ^   ' 

Fig^/fce  sentiment,  cette  passion  ne  se  com*- 
nuénae  point,  se   dit  Des  sentiments,  des 
passions  qui   ne  dépendent  pas  de-  notre 
Volonté.  •     .  *        ;  •' 

CoMMAJTDEïi ,  "sigijjlfie  aussi  figurément,' 
en  parlant  Des  choses.  Dominer  pai*  soa 
éXésdiûon.  Cette  émirience,  cette  montagiu 
commande  fa  plaine^  commande  toute  la 
vallée.  La  ville  est  comma hdée  au  nord  par 
deux  collines  élevées.  Souvent,  àr l'idée  d'une 
certaine  élévation,  se  joint , celle  de  la  fa^ 
cilité  que  présente  lé'  lieu  plus  élevé  pouf 
attaquer  ou  battre  celui  ^iii  l'est  moins j  en 
tirant  de  haut  ^Tî  bas.  La  citadelle  commande 
la  ville,     .   '  .  ,     -,     • 

CoMMAJND£R,'signifii^  encore.  Avoir  le  coin- 

nàandeinent,  l'autorité.  Com/na/i^/îfr  une  or* 

mée.  Commander  les  armées  du  roi.  Comman» 

der  Vavant-garde.  •  Commander  l'aile  aroite» 

Coriimander  l'aile  gauche.    Commander  un 

re'giment,  une^foupe.  Commander  un  poste, 

(Commandep^  un  vaéssntu,  une  escadre,  une 

fiotté.^CommanderT armée  navale, 

\ Commander  une  expédition,  une  attaque ^ 

Un  siège,  etc..  Être  chargé  d»  diriger- une 

expyédition  j-une  attaque,  un  siège,  etc.  Oîi 

dit  dé  meme^  Cotàmander  la  manœuvre,  ' 

Commander,  si^çiifie,  dans  une  accep- 
tion particulière.  Mener  à  la  guerre  une 
troupQ  du  commai^ement  de  laquelle  on 
,  ea^chargé. .//  comnmndait  les  dragons.Mofi 
ficièr  qui  cOmmandait  l'artillerie. 

Commander  une  troupe,  des  soldats,  £tc.f 
pour  une  expédition ,  un  coup  de  nuùk ,  une 
attaqué,  tffc. ,  Donrier'à  une  troupe,  à  des 
soldats,  etc.,  l'ordre-dè  faire  une  attaque-, 
Uûe  expédilion  ,^  qn  coup  de  main ,  çtc.  Le 
onzième  régiment  J ut  commandé  pour  ouvrir 
la  tranchée^.  On  commanda  un  capitaine  et  un 
lieutermnt  par  fyataillon,  .         ,  j.    "- 

CommajNder,*  est  son  vent  neutre  y  et  si- 
gnifie, Avoir  droit  et  puissance  de  commafi- 
der,  avoir  autorité,  empire.  Le  prince  com" 
mandè\à  ses  sujets,  le  père  à  ses  enfants,  le 
maître  à  ses  domestiques,  le  capitaine  à  ses 
soldats,  etc^  Jl  commande  dans  ta  ville,  dans 
la  citadelle.  Commander  dans  une  prmnnce. 
Commander  sur  mer..  Le  génércd  commandani 
l'armée  d'^observation.  Commander  eii  maitrct 
en  rai.  Ç est  un  prince  né  pour  commander. 
Il  faut  savoir  obéir  pour  savoir  bien  CQmm€m^ 
der.  L'art  de  commander. 

Prov. ,  Commandez,  à  vos  valets,  se  dit  A 
un^  personne  qui  donne  trop  impérieuse* 
ment  ses  ordres  à  des  "gens  qui  de  dépendent 
point  d'elle.  .  > 

Fig.  et  fam. ,  Commander  à  la  baguette, 
Commander  avec  un  empire  absolu;  ou 
Commander  avec  hauteur  et  dureté. 

Fig:,  Commander  à  ses  passions,  se  eom* 
mander  à  soi-méme_.  Maîtriser,  réprimer  ses 
passions.  Je  ne  pouvais  commandet  à  mon 
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circonstances  commandaient  ces  mesures.      I  impatience.  Il  n'a  jamaùt  su  se  commander. 
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Fig. ,  Cet t^  place  forte  commande  à  tout  le 
pays,  Elle  le  tient  en  Irespecl.' 
CoMM'iiiruÉ,  JÉE.  participe. 
COMMANDËRIE.  s.  f.  Bénéfice  affei^té  a 
Tordre  de^Malte  ou  à  quelque  autre  ordre 
.    militaire.  Une  commaniferié  de  Malte,   Une 
co'mmanderie  de  l'ordre  Teutonique.'  Une  com- 
manderie  ^de,Saint'Jacqites,  >de  Saint-Lazare. 
■     cd.1|MANDEUR.  s.  m.  Chevalier  d'un  or- 
dre militaire  |pi  hospitalier,  pounu  d*une 
cômmanderie.  Commandeur  Je  Malle.  Corn-: 
mdndeur   de  Saint-Lazare.   Commandeur  de 
tordre  Teutonique.  • 
,  -     Il  désigne  aussi,- dans  plusieurs  ordres 
militaires  et  autres,  Un  grade  plus  ou  moins 
élevé, 'qui  est  purem'ent  honorifique.  Dans 
toYdrç  de  la  Légion  "d'honneur,  le  grade  de 
commandeur  est  le   troisième.  Commandeur^ 
*  "    if?  Vdrdre  du  Christ  (Portugal) ,  de  l'ordrç  du 
Bain  (Angleterre),  de  l'ordre  du  Mérite  civil 
(Wurtemberg)  ^^^c. 
.  ,    Commandeurs  de  f  ordre  ^  Ecclésiastiques 
qui  avaient  l'ordre  du  Saint-^prit.  Com^ 
mandeur  de  V ordre  du  Saint-Esprit.  • 

Commandeur  des  cmji'ants.T\ire(\\xe^re' 
'»^/  naient  les  califes. 

COMMANDlTAiRÈ.  S,  m.  Celui  qur  B*est 
que  simple  bailleur  de  fonds  c|ans  une  so- 
ciété en  commandite,  et  qui  ne  prend  au*- 
eune  part  à  la  gestion.  On  dit  aussi,  adjec- 
tivement, dissocié  commanditaire.    ,   -     . 

COMMANDITE,    s.    -f.    Société    formée 
entre  utr  ou  plusieurs  associés  responsables 
et  solidaires,  et  un  où ■  plusieurs  associés 
simples  bailleurs  de  fonds,  qui  ne  prennent 
aucune  part  à  la  gestion  de  la  société,  et  qui. 
'  ne  sont. responsables  que  jusqu'à  concur- 
rence de  leurs  mises.  Société  en  commandité. 
.,COMME..adv.  de  comparaison.  De  même 
que,   ainsi  que.  Ils  sont  faits  run  comme 
l  autre.  ./4mef  comme  de  l'absinthe.   Cela  est 
froid  comme  glace.  Il  est  hardi  comme  un  lion. 
Faites  comme  cela.  Faites  comme  lui.  Comme 
j'espère.  Comme  l'on  dit:  Comme  dit  tel  au- 
teur. Commis  vous  voyez.  Comme  il  est  juste. 
Ses  avis' sont  reçus  comme  des  oracles.  Je  re- 
garde cela  comme  une  chose  non  a^^enue.  Je 
lui  ai  dit,  comme  à  vous,   tout  ce  que  j'en 
pensais.  A  la,  campagne  comme  à  la  ville. 
Dans  ce  sens,  U  se  met  quelquefois  au  com- 
mencement de  l'a  phrase  princifiale.  Comme 
il  avait  puni  le  crime,  il  voulut  aussi  récom- 
penser la  vertu.  Comme- son  dei*oir  est  de... 
'^  le  nôtre  est  égalerrient  de...  Cette  construction 
est  usitée  surtout  dan&^les  compai:aisons.- 
Comme  le  sùleil  efface  les  autres  astres  i  ainsi, 
ttc.    ;        •■  *  ■'.... 

Prov.  et  fig.,  Comme  on- fait  son  lit  on  se 
couche,  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au  mal 
qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite  qu'on 
a  tenue,  par  les  mesures  qu'on  a  prises. 
,  ^  Un  homme  comme  lui.  Un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  comme 
lui,  comme  vous  est  au-dessus'  d'un  pareil 
'soupçon.   '.' 

Vam.,  Comme  cela,  Ni  bien  ni  mal.  Co/w- 
Inent  se  porte-t-il.^  Comme  cela.     . 
^        tikm.f  II  est  comme  cela,  C'est  son  carac- 
tère ,  sa  manière,  sou  usa^e,  etc. 

Comme,  se  joint ,  d^ns  un  sens  à  peu  près 

semblable,  avec  certains  verbes,   tels  que 

Cens idéirr^ regarder,  etc.,  pour  marquer  lo- 

^'    pinion  que  l'on^a  de  quelqu'un  ou  de  quel- 

quç  chose,  le  jugement  quct. Ton  en  porte,  j 


COM 

Il  fut  regardé  comme  le  plus  habdPcapitaine 
de  son,  siècle.  Nous  devons,  considérer  cela 
comme  le  présage  de  quelque  grand  événement. 
On  le  ci  fait  comme  le  plus  intègre  des  magis- 
trats. .#  •  '\  ,  •    m- 

.  Comme  si,  J)e  même  que  si.  //  me  voulait 
engager  daits  cette  affaire,  comme  si  elle  eàt 
été  juste.  Il  me  pressait  de  le  seiyir,-  comme  si 
j'y  étais  obligé.  Il  me  traite  comme  si  j'étais 
son  valet.  Il  n'osait  avancer,  comme  s'il  eût 
craint  d'être  maltraité. 

Comme  aussi.  Et  Pareillement ,  et  de  plus:" 
On  ne  l'emploie  guei^  qu'en  termes  de  Pra- 
tique. Le  contrat  porte  que...  comme  aussi 
qué..^  ^ 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler  dont  ou 
'se  sert  pour  confirmer  jcc  que  l'on  a  dit. 
S'd est  hortime  de  bien,  comme  en  effet  U  l'est,, 
il  dira.». 

Comme,  signifie  aussi.  Par  exemple.  Les 
mùtts  français  en  ûé  sont  féminins,  comme 
AmitTé,  pitié,  eit. 

Comme,  signifie  quelquefois.  Presque, 
quasi.  lï  est  comme  ihsensé.  ^ll  est  comme 
mort.  Cela  est  comme  fait. 

Il  jSJgnifie,  aussi,  En  quelque  façon.  La 
lumière  est  comme  Tdme  des  couleurs.  Il  le 
regarde  comme' son-second  ùère.  Elle  l'examina 
longtemps  comme  pour  s  assurer  que,  c'était 
bien  lui.       ',      -         ■         ■%■     ^ 

Il  signifie  encore.  De  quelle  manière. 
f^ous  jn^z  comme  il  s'est  conduit  envers  moi^ 
F'oict  comme,  l'aj faire  se  passa.  En  ce  sens, 
il  se  dit  aussi  par  exclamation.  Comme  vous 
me  traitez!  Comme  i^ous  voilà  fait!       i 

Fam.,  Comme  quoi.  Comment.  Comme 
.quoi  avez-vous  fait  cela.^  Cette  façon  de 
parler  est  peu  usitée*- 

Comme,  signifie  aussi  quelquefois,*  A  duel 
point ,  combien.  Comjne  il  est  chaitgéJ^^Ous 
voyez  comme  il  travaille.  Comme  il  m'est  doux 
de  penser  que.'::       ^'  .        '  ^ 

Il  signineen  outre, Tant  que, autant  que. 
Rien  n'anit^e  le  s6ldat  comme  l'exemple  des 
chefs".  Rien  n'encourage  lés  artistes  et  les 
gens  de  lettres  commç  devoir  les  talents  en 
honneur. 

[ME,   signifie   aussi.  En  qualité  de, 

en  tatit  que.   Le  pffpe  petit  être,  considéré  ou 

chef  de  l  Eglise,   ou    comme  prince 
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tempàfel.  je  vous  dis  cela  comme  votre  parent 
et  ventre  ami-.  Cette  plante  est  employée  en 
médecine  comme  vermifuge.  Il  proposa,  comme 
expédient,  défaire  telle  chose.  Comme  ouvrage 
de  circonstance,  cette  pièce  a  du  mérite. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement ,  En 
vertu  de  quoj.  Obtenez  un  ordre  comme  il 
faut  que  je  parte,        .'A 

Comme,  est  encore  adverbe  de  temps,  et 
signifie,  Lorsque, .dans  le  temps,  au  moment 
oii.  Comme  le  roi  était  à  Paris  .il  arriva',  etc. 
Comme  j^  faisais  telle  chose  ^  j'appris  que,  etc. 
Comme  ils  étaient  a'ssemblés,  on  leur  apporta 
des  lettres^  *    %    ^  •    , 

Comme, est  aussi  conjonction ,  et  signifie, 
Parce  que,'  vasque,  par  .le  motiflque.  Il  se 
met  tantôt  au  ^commencement,  tantôt  au 
milieu  de  la  phrase.  Conutihe  il  ar  toujours 
aimé  le  bien  public,  jamais  il  n'a  voulu  con- 
sentir à  ce  projet.  Comme  ses  raisons  parais- 
saient bonnes,  on  s'y  rendit.  On  préféra  ce 
moyen  comme  plus  doux.  Ils  rejetèrent  cette 
mesure  comme  trop  luolf/fte^ 

Il  peut  être  suivi  de  la  conjonction  Jussi. 


Comme  il  est  inconstant  dans  ses  projets  ^ 
aussi  voit-on  qu'il  réussit  rarement  en  quelque 
chose.  Ge  tour  est  maintenant  peu  usité. 

€OMMÉMORAlSON.  s.  f.  T.  de  Liturgie. 
Mémoire,  mention  que  l'Église  fait  d'un 
saint  ou  d'une  sainte,  le  jour  qu'on  célèbre  /, 
une  autre  fêle.  L'Église  a  fait  commémo*  : 
raison  de  tel  saint.  On  dit  aussi,  La  com- 
mémoraison  des  morts.  Voyez  l'article  suî- 
vanl.        ^     /   /-.■'*  '.  ■  ,.'  /  ■■■-■..■■■  .. 

COMMiMOaâllbx.  s.  f.  T.  de  Liturgie.  J 
Cérémonie  établit  pour  rappeler  le  souvenir 
de    quelque    événement  important.  On' a^ 
chanté  un  Te  Deum^/i  commémoration  de 
cette  victoire. ,  ♦  ^  ,; 

La  comrnémoration  dés  morts  t  La  fête  que 
l'Église  célèbre  le  jotir  des  Morts.  Il  se  dit 
aussi  de  La  mention  que  le  prêtre  fait -des 
trépassés,  à  l'endroit  de  la  messe  appelé 
Mémento^  .  ^ 

Fam.  et  en  plaisantant.  Faire  commémiù» 
ration  de  quelqu'un.  En  faire  mention.., 

COMMENÇANT,  ANTE.  st  Celui  ;  celle 
CLui  en  est  encore  aux  premiers  éléments 
d'un  art;  d'une  sci#nce.^  Cet  auteur,  cuivre 
es/  trop  difficdé,  trop  fort  pour  un  commen- 
eant.  La  classe  des  commençants.    •       .. 

COMMENCEMENT,  s.  m.'  Ce  par/qjUoi' une 
chose  commence  ;  la  première  partie  d'une 
chose  qui  a  ou  qui  doit  aïoir  une  durée , 
une  suite,  un  progrès,   une  étendue.  Bon 
commencement.      Mauvais     commencement. 
HeuYeux  commencement.  AU  commencement 
du  monde.  Dès  le  commencement. ,  Dans  fe  . 
commencement.  Depuis  le  commencement  de 
la  monarchie.  Les  cômmencenkents  des  grands  ^ 
Etats  sont   obscurs.    Le    comfnehcement  de 
l'année.  Être  au  commencement  du  printemps, 
Doiyier  commencement  à  quelque  chose.  Sou^  « 
ventf  de  petits  commencements  Ofi  vient  à  de    < 
grandes  choses.  Cette  action  fut  le  commence- ^^ 
ment  de  sa  fortune.  Le  commencement  d'une 
passion.  Un  beau  commencement  d'année.  Un   • 
heuteux  commencement   de    campa ^e.    Le  -^ 
cotntnencement  (Tùn  livre.  Lire  un  lix're  depuis 
le  commencement  jusqu'à  la  fini  Le  commeiî" 
cernent   d^  un  discours,   et  un  poème  ^  d'une) 
histo'ire.       '  ,  ,n  ' 

Fam. ,  //  y  a  commencement  à  tout.  On  ' 
ne  peut  bien  faire  toiït  de  suite  les  choses 
qu'on  n'a  point  encore  essayé  de  faire ,  aux- 
quelles on  lïkj^esi  point  encore  exercé. 

Prendre  son'  commencement,  prendre  com-. 
mencement.  Commencer.  Cette  monarchie  a 
pris  ^on  commencement  dans  tel  siècle. 

Absol.^^^a  commencement.  Au  commen- 
cement du  monde,  j^u  commencement  Dietf, 
créa  le  ciel  et  la  terre.,  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  style  de  FÉcriture.  "  ; 

En  Jurispr.,  Commencement  de  preuve, 
s^  dit  de  Ce  qui  fait  présumer  la  vérité 
d'un  fait  ou  d'une  promesse,  sans  néan- 
moins fournir  une  preuve  suffisante.  Com- 
mencement de  preuve  par  écrit. 

CoMMEKCBMEKTs,  au  pluricI,  se  dit  Des 
premières  leçons,  des  premières  instruc- 
tions dans  un  art,  ou  dans  une  science. 
Il  a  (U  bons  commencements  dans. les  mathé- 
mtUtques,  dans  la  peinture,  etc.  Les  commen- 
cenientssont  toujours  difficiles. 

CoMMEircEMEWT,  "  sc  prcud .  aussî  pouf 
Principe,  cause  première;  et,  dans  cesens, 
on  dit ,  Dieu  est  le  commencement  et  lafin 
de  toutes  choses. 
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COHM KHCEl.  Y.  a.  Ftîre  le  connnence- 
ment  d'ube  chose  |  douaer  à  aD«  chose  uo 
commencemeot  d'existeDce.  Ccmmameer  ma 
èdiiment.  Commencée  un  ouvrage.  Commenter 
un  discours,  Èie,  ,     .   « 

Commencer  de,  désigne  nticiaiîctioii  qui  anrs 
de  U  durée.  Lorsqu'il  commença  de  parier, 
chacun  se  iut  pour  ~t écouter.  Il  avait  com- 

jmencé  décrire  sa  lettre.  Je  commençais  à  peine 
de  dormir,  quand  ce  bruit^e  ré^'eiUa.  Corn» 
mencer  de  mner.  On  a  commencé  de  hdtir  sa 
maison  il  y  a  huit  jours.  On  commença  etou- 
vrir  la  trammkée.  Ce  roi  eomimnça  de  régner 
en.  telle  année. 

Cémmencer  à,  éémijgint  une  SMïtion'^qui 
aura  du  progrès^  de  faccroissemenL  Cet  en- 
fant  commence  à  parler,  à  Hre,  à  écrire.  Ses 
^nuits  sont  plus  ctumes,  il  commence  à  dormir 
un  peu.  Je  commencé  à  comprendre.  Cet  ou- 
vrier commence  à  travailler  beaucoup.  Son 
orgueil  commence  à  me  dépkàre.  Là  dispute 
'commençait  à  s'échauffer.  Le  tour  commence 
.à  luire.  Cependant  on  dit  quelquefois»  Com- 
mencer à,  pour  Commencer , de.  Commençons 
à  dîner.  Ils  commeàcèrent  à  jouer.  Etc.  ** 
Commencer  Cannée ,  commencer  la  journée , 
etc.,  par  telle  ou  telle  chose,  par  faire  telle 
ou  telle  chose,  se  dit  en  parlant  De  la  pre- 
mière chose  qu*on  fait  au  commencement 
de  l'année ,  de  la  journée ,  etC- On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  :  Ce  prince  œ>  com- 
mencé son  ^règne  par  rétablir  le  bon  ordre 
dqns  ses  Éjtats. 

Commencer  Tannée ,  commencer  la  journée , 
etc. ,  pAre  encore  dans  les  premiers  temps 
de  Tannée,  dans  les  premières  heures  dé  la 
journée,,  etc.  Nous  ne  faisons  que  de  com- 
mencer tannée.  On  ne  fait  que  ae' commencer 

'  la  campagne,  '      •     - 

$  Co/niit«/ictfr^<i^/<^tf'«/i,  Lui  donner  les  pre- 
mières leçons,,  les  premiers  commencements 
de  quelque  art,  de  quelque  science;  élrelk 
premier,  par  exemple,  à  lui'montrer  à  faire 
des  armes ,  à  mont^  à  cheval ,  à  danser,  etc. 
Ce  mf titre  de  danse  n'est  bon  qu'à  commencer 
les  enfants.' Cest  cet  écuyerqui  Çà  commencé. 

'  Ce  jeune  homme  a  été  bien  commencé,  mrd 
comrnencé.      "  h.'. 

,  Cette  nourrice  a  commence  cet  enfant.  Elle 
est  là  première  qui  lui  ait  donné  a  téter> 

Cb/nmfffCf/*  tfii  c^W,  Lui  donner  les  {pre- 
mières leçons  de  manège.      „ 

CoMMEncEiif  s'emploie  souvent  absolu- 
ment. Ce  jeune  homme  a  mal  commencé.  Je 

;  n'avais  pas  commericé,  qu'il  sutxint  un  im^ 
portun.  Quand  commehceTez-vous  ?  Par  oà 
commencerez-vous ?  Je  commencerai  par  là. 

'  Je  commencerai  par  vous  dire  que...  Il  faut 
commencer  par  un  bout  et  finir  fktr  l'autre. 
Il  a  commencé  par  où  il  fallait  finir.  Chacun 
attendait ,  pour  agir,  qu'un  autre  commençât. 
A  ce  jeu ,  la  personne  qui  commence  dit  telle 
chose.  Je  ne  fais  que  de  commencer,  que  comi' 
rieiicer.  S'il  continue  comme  ilji  commencé, 
il  ira  loin.  Le  poète  commence  par  une  inivca* 
tion  à  Vénus, 

Prov. ,  N'a  pas  fait  qui  commence, 
fl  côifvnence  par  oà  les  autres  finissent. 
Les  premières  choses  qu'il  (ait  égalent  les 
actions,,  les  progrès  de  ceux  qui  travaillent 
depuis  longtemps.    .  '^  - 

CoMMKHcaa,  est  aussi  neutre.  Vannée 
commençait.  Les  fêtes,  ont  commencé.  Le  scr^ 
mon  commence.  Ce  livre,  ce  poème,  ce  dis- 
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cours  commence  bien.  Le  premier  acte  eom- 
menée  par  une  scène  éHtre  tels  persàa^ages. 
Par  ou  /(fl  dispute  a-t-elU  commencé?  Le 
spectacle  a  commencé  à  ttfUe  heure.  Cette  mon- 
tagne, cette  foret  €Qmmenee  en  tel  lieu,  en 
tel  pays,  auprès  de  telle  vUle* 

il  s'emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
nellement. It  commence  déjà  à  faire  jour.  Il 
commençait  à  pleuvoir  quand  nous  partîmes. 

CoMMKjrcjî,  KE.  participe. 

COMMENDATAIEE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  possède  un  bénéfice  en  cpmmende. 
jébàé  commendataire. 

COMMEliDE.s.f.  Titre  de  bénéfice  qne 
[e  pape  donnait  à  un  ecclésiastique  nommé 
par  le  roi,  pour  une  abbaye  régulière,  avec 

Sermission  au  commendataire  de  disposer 
es  fruits  pendant  sa  vie.  La  commende,  était 
une  dérogation  au  droit  commun,  jâbèaye  en 
CQmmende,..  k,..---       \  ■■.* 

COMMENSAIm  s,  m.  Celui  qui  mange  ha- 
bituellement à  même  table  avec  un  autre. 
Cest  mon  commensal.^  Nous  somm^  com- 
mensaux. On  dit  aussi.  Être  commensal  d'une 
maison^  Y.  être  attaché,  y  manger  habituel- 
lement. Il  est  familier.  •  « 

11  s'est  dit,. dans  un  sens  particulier,'  Des 
officiers  de  la  maison  du  roi  qiii  ont  bou- 
che à 'cour,  pendant  qu'ik  sont  de  service. 
//  était  commensal  de  fa  maison  du  roi.  Les 
commensaux  avaient  autrefois  certains  privi- 
lèges. . 

COMMENSALITÉ.  s.  f.  Droit  des  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi.  L  Académie 
française  jouissait  du  droit  de  commensalUé. 
_^CÔjllME3iStHAlllLITÉ.  s.  f.  T.  de  Ma- 
thém.  Rapport  de  nombre  à  nombre  entre 
deux  grandeurs  qui  ont  une  mesure  com- 
mune, f  . 

COMMEXSURABLE.  adj^dés  deux  gen- 
res. T.  de  Malhêm^  Il  se  dit  De  deux  gran- 
deurs qui  ont  un  rapport  de  nombre 'si  nom-' 
bre,  ou,  ce  qui' revient  au  même,  une  me- 
sure commune.  Tous  les  nombres  entiers  jet 
rompus^sotit  commensurables  entie  eux.  Li- 
gnes commensu râbles  entre  elles.  Grandeurs 
com  me nsu  râbles.  \         \    *- 

COMMENT,  ad v.  De  .qMetle  sorte,  de 
quelle  manière.  Si^^us -voulez  sftvpir  coêu- 
ment  la  chose  s'est  passée,  je  vous  le  dirai, 
f 'oyons  comment  il  en  sortira.  Je  ne  sais  com- 
ment il  peut  subsister.  Il  a,  je  ne  Sflis  com- 
ment, trtmvé  le  moyen  jde  s  évader.  Comment 
se  /Jàrte-t'ilP  Cotnment  a-t-il  pu  se  sam-er? 
Comment  cela  ?  Comment  faire  ^  Comment  ? 
^que  dites^vous  ? 

Il  s'emploie  quelquefois  par  exclamation 
et  pour  marauer  l'étonnement  où  l'on  est 
de  quelque  chose;  et  alors  il  signifie,  £h 
quoi  !  £st-il  possible  I  Comment!  vous  voilà? 
Comment!  malheureux ,  ayez-vous  bien  C as- 
surance de  stmtenir  cela?  Commuent!  est-il 
donc  vrai  qu'il  soit  mort? 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Pourquoi, 
d'où  vient  que  ?  Comment  vous  êtes  -  vous 
avisé  de  vinir  ici?  Comment  s'^st-il  adressé 
à  moi  plutôt  qu'à  un  autre  ? 

Il  s  emploie  aussi  quelquefob  substanti- 
vement. J'ignore  le  cohkme^t.  Saivir  le  pour- 
quoi et  le  comment  d'une  chose.  Dans  ce 
sens;,  il  est  familier,  et  quelquefois  didac- 
tique. .  ^    ,         ■ 

COMMENTAISJK.  s.  m.Éclairciss^ents, 
observations  et  remarques  sur  un  livré",  sur 


^ 


UD  texte ,  psoiir  €n  fiieiKter  TîntellI^nce. 
Docte,  sai'unt  commentaire.  Ample  commem^ 
taire.  Commentaire  sur  la  Bible.  Commentaire  ^ 
sur  Âristo^e,  sur  Bippocraie.  Faire  un  comr_ 
memtqire.  'Faire  des  coOuuentaires,  €è  livrer  ^^  ■ 
est  si  obscur  ^ et  si  di/fkile ,  qu'on  me ^  peut 
l'entendre  sans  commentaire.  Il  le  faut  lire 
avec  um  commentaire.  Le  texte  et  le  comment 
taire, 

Y\%.  et  fam.;  Cela  nappas  besoin  de  tom^ 
mentaire,  se  dit  D'une  chose  qui^  est  très- 
claire,  qui  n'a  pas  besoin  d^étre  expliquée.     ; 
*     Fig.  et  (sLm. ,  I^ointde  commentaire,  ^dii   . 
Pour  imposer  silence  à  un  inféneur  qui  se 
pei'met  ue  faire  des  observations    sur  dé  ' 

Îiu'on  luii- ordonne  ou  sur  ce  qu'on  lui  de- 

CoMMurxAiax 9  sedit,  figurément  et  ù^- 
milièrement ,  de  L  interprétation ,  ordinai-  ^ 
rement  ^nàligne,  qu*on  aoniie^aux  discours 
ou  aux  actions  de  quelqu'un.  Foilà  comme 
je  l'ai  ouif  conter;  mais  le  commentaire  ajoute^ 
dit  que.,..  Il  fait  des  àommentatres  sur  lès.  \ 
actions  de  tout  le  monde.  On  ferait  là-dessus 
un  beau  commentaire.  On  fît  biett  des  cômmêh-. 
taires.  On  fit  divers  commentaires  sur  cette 
action-là,  sur  cette  parole-là.       "  " 

Coauifiji-^àiREs ,  au  pluriel,, est. Le  titre 
de  certaines  histoires  écrites  par  ceux  qui 
ont  eu  la  plus  grande  part  aux  faits  qui  y 
sont  rapportés.  Les  Coiumentaires  de  César, 
Les  Commeiitaires  de  A/ontlac.  ^ 

COMMEXTATEUR.  s.  mv  Celui  qui  fait  y 
un^  connnéh taire,  des  commenlat|res4  Bon 
commentateur.  Docte ,  savant  commentateur» 
Fiinuyeux  coiumentateur.  Les  commentateurs 
de  la  Bible.  Les  commentateurs  d'Aristote, 
fTHomére. 

COMMENTER,  v.  a.   Faire  un  commen- 
taire, des  commenta  iras.  Commenter  la  Bi*.      - 
Ue.  Plusieurs  sai-ants  ont  commenté. Homère,     ' 
Commenter  Firgite, 

Il  est  aussi  neutre^  et  signifie.  Tourner 
en  mauvaise  part,  interpréter  malignement; 
et  alors  il*se  met  toujoui's  avec  la  préposi-. 
lion  Sur.  Il  commenté  sur  tout.  Je  ne  crains  ^ 
point  que  l'on  commente  sur  mes  actions,  ,U 
n'y  a  point  à  commenter  là-^dessus. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
gnifie alors.  Ajouter  malignement  à  la  vé-   ' 
rite  de  la  chose.  //  en  dit  plus  qu'il  n'y^eU 
a,  il  commente  un  pfu. 

ÇoMafSJiT£,££.  participé.  .  . 

COMMÈR.  V.  n.  Faire  des  comparaisons , 

dire  qu'une  chose  est  comme  une  autre. 

Fraime/ii,  voilà  qui  est  bien  comme.  Il  ne 

fallait  pas  commer  si  désobligeamment.  U  est 

familier  et  vieux.  ,  .    ■, 

COMMÉRAGE,  s.  m.  Propos,  conduite  de 
cbmm/ifre.  H  esi  familier. 

COMMERÇARLE.  adj.  dtt  deux  genres.  - 
Qui  peuT  être  commercé,  négocié.  Il  ne  stf 
dit  que  Des  eOets  publics,  des  Jettrés  de 
change,  etc.,  Effets  commerçables.  Billets 
commerçaUes.  On  dit  plus  souvent  aujcur* 
^u\.  Négociable.  s 

COMMERÇANT,  ANTE.   âdi.  Qui  com-    ^ 
merce,  où  il  se  fait  on  grand  commerce. 
Les  peuples  commerçants.  Une  nation,  une 
ville  commerçante.  v 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif,  .  "  '^ 
et  se  dit  Des  négociants,  des  marchands  eo 
gros.   Un  bom  commernatù.  Cm  '^  »»M  i^v 
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€09I9IESf!E.  s.  m.  'Prafic,  Décore  de  mar- 
chandises, d'argent ,  soU.  eo  gros,  soit  m 
détail.-  £a  libtrié,  la  Jaciltiê  du  commerce. 
Étabiir,  rétablir  le  commerce.  Dêfemdre^  m- 
iertitre,  gêner  le  commerce.  La  paix  ettirétMt 
U  commercé',  fuit  aUef  le.comJi^rce,  fait  fleu- 
rir le  commerce,  wnjtt  de  l'argent  daks  te 
commerce.  Cela  fait  rouler  le  commerce. 
La,  guerre  fait  cesser  le   commerce,   rompt 

file,   commerce,   p€tralyse    le    commerce.    Le 
comm^rp;   ^st    interrQmpu,    perdu,    ruiné, 

..  Le  commerce  va  bien,  ne  va  plus.  Lé 'com- 
merce languit.  Le  commerce  enrichit  un  État^ 
est  la  richesse  tfun  État.  Le  commerce  ne  de- 
mande que  liberté, et  protection.  Commerce  en 
gros,  en  détail.  Commerce  interlope.  Commercé 
de  contretkinde.  Comme /ce  maritime.  Com^ 
m^rce  (f  entrepôt.  Commerce  étranger.  Com- 
merce oK'ec  les  colonies.  Commerce  des  colonies,. 
de  l'Inde,  de  la  Chine,  du  Levant.  Commerce 
in  teneur.  Commerce  exteneur.  Le  principal 
commerce  de  la  Russie  consiste  en  fourrures, 
etc.  Le  commerce  français.  Le  commerce  des 
épiceries.  Le  commerte  de^  soies,  des  soieries, 
des  toiles ,  des  cuirs4  etc.  faire  commerce  de 
toutes  sortes  dé  marchandises.-  Affaires  de 
commerce.  Entreprises  de  commerce.  Nayirts 
de  commerce,  failles  de  commerce.  Maison  de-^ 
commerce.  Effets  de  Cfjmmerce.Cest  une  bonne 
branche  de  commerce.  Commerce  a^'inrageux^^ 
lucratifs  Faire  le  commerce.  Fcdre  un  petit 
commerce ,  un  grand  commerce.  Livres  de 
com/nerce.  St)cieté  de  commerce.  Traité  de 
commerce.  Tribunal  de  commerce.  Code  de 
commerce.  Le  mtnistère  du  commerce  et  des 
trawtux  publics.  Conseil  du  commerce  et  des 
màànfic  titres 
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Charfybre.de  commerce.  Réunion  de  négo- 
cianfs  chargés  de  donner  leur  avis  aux  au- 
torites  locales  sur. ce  4Ui  concerne  le  coni'- 
'        ■  nier  ce.      •   "  '  * 

Fi  g..  Faire  un  marnais,  un  méchant,  un 

vilain    commerce,    tin    honteux,    un    infâme 

comfrierce.  Se  mêler  de  quelque  pratique  ou 

W       de  quelque  intrigue  qui'  n'est  pas  honnête. 

CoMxMeiice:,  désigne  quelquelbis,  par  ex- 
tension. Le  corps  des  conunerçanls  et  né- 
S  gocianls.  Cette  bn  a  mécontenté  le  commerce. 
Le  haut  commerce. 

CoM MïrR,cE ,  se  dit ,  figurément ,  Des  liai- 
sons/ des  rapports, ^  des  communications 
''ue  lés  personnes  ont  les  uiie§  avec  les 
autres,.'  pour  quelque  objet  que  ce  soit. 
Diins  le  commerce  de  la  vie.  Dans  le  com- 
merce  du  monde.  .4 voir  commerce ,  entretenir 
commerce  avec  quelqu'un.  Ils  ont  grand  com- 
merce ensemble.  Ils  sont  en  grand  commerce 
l'un  ai  ^c  l'autre.  Je  suis  bien  son  serxiteur, 
^  mais  piiint  de  commerce.  If  a  rompu  tout 
Commerce  a\ec  ces  gens-là.  Quel  commerce 
tmt-ils  ensemble?  Ils  entretiennent  commerce 
de  lettres  ou  par  lettres.  Ils  ont  commerce  de, 
^^noux'elles..  Commerce  d^ esprit.  Commerce  ^ de 
Uitérùture*  Commercent  idées,  de  sentiments. 
Commerce  de  galqnterie.  Commerce  innocent. 
Commerce  suspect.  Commerce  scandaleux. 
Commercé  charnel. 

Ax'oir  commerce,  être  cm  ct^ merce  /wrr... 
ledit,  en  mauvaise  part.  D'une  liaison  il- 
licite eotre  deux  personnes  de  sexe  diffé- 
rcDL  ' 

Être  et  un   commerce  %gréaUe,  dtiin   bon 

,  contmerre,  Etre  d'a^reable  Société.  i^//T  ^*M/t 

€wmmerce  lur.  Être  di:>crét,  savoir  garder 


les  8e<^)ret9  dont  bo  a  rei^'  confidence.  Cest 
un  homme  d'un  commerce  sàr,  vous  pouvez 
vous  Jier  0  ùii^ 

Jeu  de  commerce,  Jëniit  cartes  entré  trpts'^ 
quatre ,  jiisqu'a  neuf  personnes. 

COJIMEBÇCm.  \.  o.  Trahauer,  ^m  le 
commerce. .  Commercer  dans  le  Jjevemi^  efn 
Espagfte,  dans  les  colàkies.  Cette  nation  mm> 
merce  ttvec  tous  les  peuples  de  la  terre^ 

COMMERCIAI.»  ALC  adj.  Qui  aiipar- 
tient,  qui  est  relatif  an  commerce.  Méfiai-, 
ments,  statuts  com/Kerciaux.  Affairrs,  mm^ 
tières  éummérciitles.  Opérations ,.  c'^irepnses 
commerciales .  Jlgents  comme rcim/ux. 

COJMXEaE.  s.  f.  Celle  qoi  a  tenn  on 
-enfant  sur  les  fonts  :  on  lui  donne  ce  nom 
tant  à  Té^rd  du  parrain  qn'à  l'égard  du 
père  et  de  la  mèretie  l'enfant.   "* 

CoMMBBE,  te  dit  aussi,  familièrement, 
d^fne  feinoQ^  de  basse  condition,  qui  veut 
savoir  toutes  les  nouvelles  du  quartier,  et 
qui  parle  de  tout  à  tort  et  a  travers.  ÇVi/ 
une^  commère,  une  vnûe  eomn^re,  mmefrat^ 
che  commère^  '       ■  ^  /\,  :..>  ■■ 

IL  se  dit,  par  extension,  de  Toute  autre 

.femme,  de  quelque  condition  qu'elle  soit, 

qui  a  te  mème.delauL  On  peut  même  quel- 

quefob  rappliquer  AtLX  hommes.  Cet  homme 

est  une  vraie  commère.  ^  ■ 

Fam. ,  C'est  une  bonne  commère,  une  Jîne^ 
commère,  une  maltresse  ctwfimrrr;  C'est  une 
femme  qui  a  de  la  tête,  une  femme  .hardie 
et  ru^ée ,  que  rien  ne  rebute.  ?-  • 

Pro¥.  et  fig. , .  Tout  se  fait,  êôtte  va  pmr 
compère  et  par  commère.  Tout  se  fait  par 
faveur  et  par  recommandation. 

COWirTTAXT.  s.  ta.  Celui  qui  chargé 

un  autre  du  soin  de  ses  intérêts  politiques 

ou  prrvéS'.  Rendre  compte  à  ses  commettants. 

Son  commettant  lui  a  donné  des  imjtructions 

Jort étendues..  ^.^  -* 

COMMETTRE.  T.  a.  (Il  se  xmijugue 
comme  Mettre.)  Faire.  Dans  ce  sens,  il  ne 
se  dit'  qu'en  parlant  Dé  ce  qui  est  péché, 
crime  ou  faute.  Commettre  mn  cnme,  urne 
faute,'  une  méchante  action.  Ctmtmettre  '  un 
péché.  Il  n'a  commis  en-cef'^  qu  urne  fmmfé  lé- 
gère. Ils  commirent.de  gréinêls  excès.  Com- 
mettre une  irréférènce  dffns  t église^' (^ est 
commettre  une  incix'ilité,  qée  de... 

Il  sigiiige  aussi.  Employer,  préposer;  et 
alors  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes.. Commettre  un  homme  à  un  emploi. 
Il  fut  commis  à  lexeréice  de  telle  charge.  Le 
roi  fa  commis  pour  avoir  sohÊ  de...  M  fut 
commis  pouf-  garder  les  prisonniers.  Ce  somt 
des  gens  qu'on  a  commis  exprès  pour  cela. 
On  a  Cfjmmis  tel  fuge  pour  informer. 
'^Én  termes  de  Pratique,  Commettre  an 
rapporteur  i  Nommer  un  juge  pour  être-rap- 
porteur fians  une  affaire.  //  a  été  commis 
pour  hrpporteur.      /  *        *     ' 

Coxxrrrikk ,  sî^^nifie  encore.  Confier.  Xai 
commis  cela  à  vos  soins..  Je  vous  en  ai  com- 
mis le  soin.  ^  w  •* 

CoM'xrrntE,  signifie  aussi.  Compromet* 
tre,  exposer  mal  à  propos  à  quelque  danger, 
a  quelque  embarras,  à  quelque  aTanie,  etc. 
Je '.ne  veux  point,  s'il  i*ous  platt,  que  vous 
'me  commettiez  là  dedans.  7y*«nrr  pas  peur, 
je  ne  i^us  commettrai  point.  Commettre  sa 
réputation.  Commettre  la  fortune  de  CEtat. 
Commettre  les  armes,  la  rép^gÊMton  des  armes 


if- 


Cest 
^rdkên 

n  s* 

pronom  personnel.  Um 
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9 
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\.': 


avec  de  tds 
commettre. 

Commettre  deuCt  pertmÊtmasfmme  mkc  A_ 
Anr;  Xcs  mettre  dans  le  «as  de  se  brosâler 
enseaible.  Ha  commis  le  p^avtélej^  M 
a  fait  des  rapports  qui  (BatpiMks  eaoÊmtttn 
Tau  «vc  toatre.     ' 

Se^éomm€ttre  mid€ mÊO^'pmi 
se  mettre  an  hasard  d  avoir  une 
démêlé  avec  luL  F'oms*^firexMemdeme 
pus  commettre  mine  lai»  c'est  «i|;ioÉÉ«e 
gereux.  '  ..  ^\-V     ;' 

CoMKixTBk.^  tenhM^  dé.  Marine  ^  Toi^ 
dre  ensemble  plusieurs  torons  pour  en  foij^. 
mer  un  cordage.  Commettre  un  cordage. 

Cborais^  isa.  partidpel  ;     '  * 

jêvair  ses  cnas^  commises  aux  requÀes 
du  palais,  aux  requêtes  de  thôtét.,  eie.»'^. 
disait  autrefois  De  ceux  qui,  dans  certains 
cas ^  avaient  le  droit  d'y  plaider^  preiniere  ' 
instance,  et  d'y  attirer  les  proc^qu  on  leur 
intentait  en  d'autres  jnriatctioosw,  Les  com 
mensaux  de  la  niaisom  A  roi»  les  quarante 
de  t^cadémii  française»  avai^  lemrs^càmses 
commises  aux  requêtes  du  palàùs^  amx 
quêtes  de  t hôtel.  '    i|  ^        ^     ^  ■^'-  > 

COflJUJlATOim^  a^  des  deux 
T.  de  Jorîspr.  Il  ae.dii  IKune  clanseT  d'une 
dis|]to6ftioo  légale,  d'un  jugement^yrtc^.qiu 
renferme  quelque  menace,  en  cas  dé 
travention.  Clause  commimatoire.  Difpt^i 
ctymminatoire.  Jugem^i*t,   Tf  ri  fr  ncr  rn  w  imm 
totre.  Cela  n'est  que  comâÊinatoire.  Les  peineÉ 
commûnatotres  ne  somt  point  encoames  de  pltm    i 
«(rokt »  et  peuvent  a  être ptss^ÎMfiigées. 

C^oIiImiS.  s!  m.  Celui  qui  est  chargé  par   ^ 
un  antre,  de  q^elqiie  emploi,  de  quelque  ' 
fonction  dpnt  il  doit  lui  ren&re,  ccMnpte,  0|i 
ne  le  dit  guère  que  de  Ceux  qui  s«»ot  em« 
ployés  <lans  les  bureaux  d'une  administra*  ' 
tioi),  ou  chez  un  négociant,  un  banquier,    .. 
^c  Commis  au  mumtsêiâre:  Les,.eommis  «Tune  ^ 
tmministratffm ,  d'un  greffe.  Commis  expedi-- 
tioanaire.    Coaums  de .  hurnfm*    Coanmis  de  ' 
toctroi.  Commis  aux  barrières.  Commis'  des^ 
damâmes.  Les  cqimaùs  d^aa  mégociamt,  JCun 
hanqui^r^  eTun  nutrchmtd-  Jl^st  commis  «fuà  ' 
tel,  chez  am  tel.  Un  boa  commis.  Dm  .f— littr  . 
mtelligent.   Il  4f-  plusieurs  comams  soms  ses 
ordres.  Premier  commâs.  Commis  marckÊsad^ 

Coatmis  voyageur,-  Comme  qui  voyage 
pour  Ifs  affaires  d'une  maison  de  com* 
merce.  ■;'*i    ■  •  §. 

COnmlSE.  s.  f.  T.  de  Jnrisnr.  fi^odale. 
Confiscation  d'un  fief  au  profit  du  scii[ne«r» 
faute  de*  devoirs  rendus  par  le  vaasaL  fW 
tombé  en  tommisè.  \ 

COSMISnATIO!^.    S.    f^  Pitié,   m 
cordée  sentiments  de  compassion.  Cela 
cita  une  grande  comnusëratiom   dans 
l'assemblée.    Exciter  la    tvmmitéfmttm 
blique, 

COmmiSSAtmWL  s.  m.  Cefuî  qui  est 
mis  pour  remplir  des  fojnctioBé  ordinaira- 

nu  temporaires.  H, relatives  à  un  objet 
jlier.   Des  commissaires  furent  art»- 
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éÊÊiO  de  LâUÊgmedoe^  «Hjr  âMSr  tk  Brtft^me, 
Commttwn  dm  fwê  ekafgé  de  mmhmr  h 
d'mm  pnjf^  dt  Im  fréxmté  mfur 

po4àr  faârt  les  li^intuin^fÊT  ctwwÎHMnRf.  ^<^^ 
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qui  elwf  cfMBMB  poifT  avotr 


Iire,ii9 

jt<- 


le  in- 


GoHMissAitfB,  se  dit 
p^rticttlicr,  rfUe  joçe 
banai  ■■yrt  il  àpjpafJigat, 
à  ccrtuoes  opér^lioBS ,  et  en  faire  soe 
|Mirt,  loaq«*il  y  a  licv.  Le  pmkmmmî  mm 
des  MM—Miiirr  /4ar  imstemm  rmffmet 
les  6emx.  Cm  nmmmu'it^n^Jki  mammÊé,  /mi 
démmié  mmmr^mÊr  Itspmeties.  Zr  cwH 
rési  nmum^smries  limJtJ'£èmtmm 


ne.  Tôt- 
r  en.  foç* 


(  certmios 
tt'oo  ItW 

quarto^ 
trs. 


ComimùssaiFe  d^ffmm,  m\  diMit 
iTUii  intendant  dke  province. 

à  «M  ecfftaiiie  époqlK,  t)fs  proctireors 

fléDéraam  et  dks  aiitrei  «lActers  da  miiM»- 1  «fl^ /»!!«;».  E>ùis  ce  ^ens,  ooi  dît  plus  - 
tète  poUk;  ChmmjsW/t  db  g^mvtmoÉtemt.  rail  a^o«ifdflMi,  /q^MOMM^wr.  3 
prit  le  teéUmel  de^ 

ârcpoëè  ppar  aToâ"  sMi  de  t»  police  cies 
tFOupo  «ttDS  b  narche,'  pocur  ics  passipr  eo 
revue,  et  pour  ks  taire  pftjer-  /^  ff^^^i 
WÊÎssatre  des  guerres 
tts  commÊÊSsmiees  des 


■  Çàyxwissmm ^  dniis  le  GoiiîuiuiL»  s^  dk 
de  La  pr«iiç9BQil  njk  ccM  qui  foit  bahkiMle- 
■M-m  <iwL^if<e>  <ié  coMMi  rr  f  pow  le  < 
dTavtiin.  Fmrïipmmmsmm. M  s*ess 
à  fmwfè  im  ow— fféaw>  JfaÙMt  4e 
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«fes  'vi%.*rrst  Officier  cjvî  élail 
is  poor  a^Mr  soio  des  tî^ 
CMi  (Tune  plaire  de  j^uerre. 
CmmÊmissaire  itmrtdÊene,  Officrier  qui  était 
is  pour  servir  dzosTartillerie,  et  poar 
avoèr  sotD  de  toét  ce  «pii  en  legardah  Fat- 
tirai  I^^  l'éqiiipage.  ♦  ' 

tÊe  ■KTtjpi^j  vFHîcie^  prépose 
povîr  avonr  sôïo  de  ce  qui  coocêroe  Féqm* 


*!^^-- 
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barge  par  i» 
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«e.rÉlit»  pour  passer  en  rerue  les  ofBciers 

et  les  troupes  de  U'uiarine,  pour  pajer  les 

soldes ,,  etc.  lijr  memt  amtfpfms  tM^eomteeù^ 

smirr  dt  im  mMinmdm  Pommmi,  et  pm  eomumis^ 
\  '  smirr  de  Im  mm^'ime  dm  Le%'mfi.  Commissjmire 
'■  gémêrtd  de  ta' mtan'me,  Comfmussmre  ordomma- 
V  iemr.  Çommtssftire  de  permièredasse,  de  sé^ 

emmde  claàse.  Soms-eemunissmire. 

Cçmmisismir^  spêménd  dé  la  earaierré^  OfB- 
'    cier  principal  qui  coramandatl  la  cavalerie 

légère  ;>ous  Fautorîté  du  cokmel  général  et 

du  oïestre  de  camp  général»  ou  en  leur  ab-, 

sence  :  par  exteosioo,  on  appelait  aussi  soo 

régiment  Le  ctfffumissmÙT  ^émérai.  ^-^ 

^       •  Çmmmtfssaire des pmmvres.  Celui  qui,  dans 

iHie  paroisse ,  recueillait  la  taxe  qu'on  j 

avait  éublie  pour  les  pauvres.  Il  se  dit  quel- 

aûefois  encore  Des  membres  d'un  bnicmn 

dç  charité,  de  bienfaisance. 
'^  Cmuiùssaire  de  pofke,  ou  simplement, 

Comumissmîre',  Officier  public  chargé,  dans 

les  villes,  de  faire  observer  les  règlements  |  mxssipm.  S^mtçâùffer  de  sm  commiissmm,  Çmire^ 
.    et    les    ordonnance    de    police.   Faire  saApmssersneomimk^siom.Lesaméassademrsay^mmt 

pitùmie  y  porter  sa  gdmsmf^fvamt'mm  eomtmus'   cjfpase  Apur  commissiom.  Il  m  reçm.  'commussiom 

saàre^  dexant  le  commmsjkmft^  «■  commmssm^e.    dTaller  èm  tel  Uem.  À^nqmer  cJie  coatjirûf jûir. 

Le^eommissaire  axiait'sim'  êeAarpe.  Om  le  eom-  ^EUe  m  amumisinm  d^tieketef  les  phu  beOes 

dutsit  chez  le  catmmissaire  dm  quartier.  Comt-    étoffesL 
^  missaire  de  poêee  d'mm  arrmmdtssememt.  tty  m       II  signifie  «pielqnefoîsy  ^ans  nnê  arcepif  ion 

dams  cerùmmes  wMes  mm  comumssmîre  gmend  particulière.  Charge  d'acheter,  de  CtirfqncA- 

^  Ctmumtstaire^pHsemr^remdelsr,   on  simple^ 

ment,  Commussaire^prisemr,  Officier  qui  met 

le  pri^  aux  effets  mobiliers  dont  la   vente 

se  tait  es  public  au  plus  offrant  et  dernier 

^     enchérisseur. 

G>Mjns5Ania ,  ;^'est  .dît  aussi  de  Geltti  qui 
«tait  établi  par  autorité  de  justice  pour 
•dmini^trcr»  pour  régir  des  bieflis  saisis,  ou 


Mmpport  dm  jm^e^^ùmummsMàre,  Le 
meemf»ête^et 


r» 


dm*  eoMMÙanire  du  parlement  on  de  qoel- 
qne.  antre  cour  jnptiiturc.  le  pejeph  m  été 
Tsm  par  les  emmuÊÊÛ^mirés  d^  Im  eaiir,  d  j»W 
phu  fmesiimm  fme  de  le  §  mppart^  à  k  càmm- 

iwp.  •  /     ./■.  ,'  :■:■■  -'-  ^y ;     /  .\- 

TtévoMer  de  grmÉds  ommÊtismires^  ^  di- 
sait autrefo»  Ijoir$qu*nn  certain  ncHubre  de 
conseillers,  a^ec  lé  -pfésidcBt)  traiFaUl^ient 

,  dans  lé  palais  meme« 
9  rexamen,  a  la  *discnsskMi  dTune  afl&ire. 
TravatUer  de  petits  commiisséires,  se  disait 


CBaDfisspnp,. se  prend  ausai  nour  Un 
■nnidcBcnt  dû  prince^»-  une  ordonnaîié^. 
fin  ma^istnil  ou  de  quelque  antre  personap 
a>ant  autorité  de  commettre,  de.dépiitef^ 

'jicettee  mme  emmm^ 

Sm  ocMppÙKsmn  pœte'qaie.^  Il  ejortt 

cette  eàmrfif  en  twftr  de  Im  comÊaeissnm  qm'd 

,  em  wertm  de  sm  etiàtimissnm ,  pmtr 

Oêftemir  eomfWÊisseom  d'timjmge.  Il 

pKT  sm  reqmete  ccjwbbksmw  pmtmr 

V  •  X<e  pmetemÊtwt  a^terma  con^flMSSWL 

Faire  emrr^tiirrr  mme  ccmmrffiaÊÊ^  Jt  m  féeH 

de  stm  smptrfemr^  de,sém  g^ 


peroentetrapproTisionneméntdesvsissea.nx  ''Lorsque  c'était  chez  le  président  ^ne  les 

-         —  pour  travaillera 

\^(^ièttit  ^jffarre  m  éte'Jmgée 
issmvés,  eue  à  été  vme  de  pe- 


conseiHers  s 
On  dirait  de 
desrmmds 
tits 

ploi  de  cômq^iaaire.  GbT  emplufé  m  attemm 
mm  enmÊmiéssmhmt,    '  \    ■.  :     ■  (    ■    ' 

n  se  dit  aussi  de  La  dnr^  des  fonctions 
d'un  commissaire.  H  s^fst  mà^femté  ^o«/  le 
temtps  de  Jom  coaimÛJwrMf., 

COSUUSSIO!!.  sL  LFISt,  action,  chose 
çomintse.  £o  ce  sens,  il  n'est  gnère  u^té 
qne  dans  cette  ^tkse  ^  Péeàé  de  çomumssiaÊÊ, 
On  foppoeïè  à  Péeàé  dTcif uwàt. 

H  sicnifie  anasi ,  Charge  qu'on"  donne  à 
quelqn  un  de  faire  qiielqoe  chosCf.  -ÇoNt^ii- 
"  ,.  a^rèaéêe,-  i/ffJScde,  péatèle, 
Jmeàemse.  Doamer  coeusnsfàm  m  qitelqm'mm  de 
fiàre  qmeimme  chose-;  Êmi  dmitmer  mme  eoiàmeis^ 
siom,  h  charger  de  qmel^me  commussidm.  Faire 

1  ^FiXécmter,  remilpiir  mme 


-Qmmmdâs /mremt  asseoÊldés,.  ilfemr 

Fmre  i 


piasa  Ift  tememr  de  sa  comm^is^iamf: 
mattresmcmmÊÊÊSsimm.Mf^frrZ'^ieoirptrei 
mussioa.  Detkter^  erpéiHèr  des  roatmiisiÉimms 
pumrlmfteteedes  imfpmix^  pamrceiledes  trompe;^' 
Omnaissiem  decolomeé.Cjêsens  est  autour- 
dliui  beancoup  moins  usité  que  dans  fan- 


que  emplette.  Cest  tmi-qmi  fàir  toates  te'i 
mkissioas  de  lmpr»,i'mêe.  Om  Imi  emwiie  pimsiemrs 
comtmfissioms  et  po:mt  tTargemf.  ïkîmmez  vas 
comumissmms  m  fmi  rams  Tfomdrr%.  Je  'me  remjr 
pims  Me  mtéier  de  fvs  commmssioms^  Elle  est 
tompmrs  chez  les  mtmrckamds  ■  pàmr  qmelqme 


ronumsjKM  ràgÉÊoire ,  Commission  qu'un 
inge  adresse  a  un  ^ntre  juge,  po^f  Hiiritcr 
a  taire  quelqne  acte  de^procédurê,''  d'în- 
structic  n ,  dans  l'étendtie  de  son  re:^rt.  Lm 
loajânjjioa  s*aetresse  aux  jmges  des  LeMjt. 

Cc»nrTssio9 ,  se  dit  en  outre  cTUn  eniploiî 
qû^on  exercje  coopme  t  avant  été  comm» 
pour  nn  temp;.  Ce  sens  était  princtpaleinent 
usité  jadis,  par  opposition,  à  Office  oa 
Charge^  Ce  m  est  pas  mme  rhar^,  ce  JtVsf 
^'mme  eomtmmssioit,  fat'iMe  simple  rtianntfw 
jMMt.  Il  est  allé  em  com^missioa.  '  Om  fa  emvmjé 
em  comtmÊi$siam.  Le  temtps  de  sa  coaumissiom 
expire  biémtôt.  Il  est  aors  de ,  crmmmitskm.  il 
est  de  retomr  de  sm  eomtkassîom^  lia  mme  tomm^ 
tKirssiom  qmi  me  vamt  pms  grmmd*ckase.  C^st 
mme  commissiom /àri  ^Imermtive. 
commissiom.  Om  Imi mi  .coatimmé  sa 
Om  fa  comtimmé  dà^s  sa  commissiom 

Il  se  dit  également  ffUne  lettre  de  mar- 
ne. Cm  max'ire  me  pemt  aUer  em  eomrse  smms 
pomn-m  dmme  oMR^Kspon  dé  smti  gmtvrr- 
memicat.  r  . 

Dans  la  >farine  militaire!.  Ce  -emisseam  est 
em  commisstomiU  esf  en  ju  uieiiKMt. 

(lojtiiissios,  se  dit  epcore  (fUneréonioa 
de  perK»nnes  commises  pour  remplir  ilcs 
fonctions  spéciales,  ou  chargées  d'un  travail 
préparaioire,' de  Te^tamen  d'une  chose» 
d*une  affaire.  Lm  mmlfijÉMi  dm 


sA- 


X.  • 


CosiaiÂcsmit.  d'em^mAe.  On  trém  mm^  ecmumàf* 
siom  chargée  de  reeetmir  les  i  iï  !■  ■■rtuni  et  dy 
finre  drott,,lm  chamÊhee  a  màaumé  U 
•qmi  doit  être  chargée  de  Cexo 


pti^  de  toi. 


D  se  dit  ansn  <njn«  message  dont  on  t  cosMMUinn.  G 
charge  un  domestique,  on  subalterne^  on  \portde  lm 
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éom mission.  Le  nipporteur  d^une  commission. 
L' Académie  a  nommé  une  commission  qui 
devra  s* occuper  de  (^t  dbjet.  Les  membres 
d'une  cémxmission^ Président  de  laH:ommiSsion. 
Ih  faisait  par tre  de  la  commis siofi.   . 

Il  se  dit  également 4^  Certains  tribunaux 
dVxception.  Commission  mditaire.  Une  corfi^ 
mission  fut  établie  pour  faire  le  procès  (lupç 
rebellés.  D'après  la  charte,  il  ne  peut  plus 
être  créé  de  commissions.         '  .'  '■ 

CO.MMISSIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
<  Kh^vffi  d'une  commission  pour  quelque,  pâr- 
liculier.  Il  se  dit*  spécialement ,  en  Matière 
commerciale,  de  Celui  qui  lait  quelque 
acte  de  commerce  .pour  le  Compte  a  autrui. 
Commis siofinaire  a  achat.  Commissionnaire 
de  Trente.  Le. commis sionnaireji  été  remboursé 
de  ses  avances,  ..'.  v 


s»' 


•^  Commissionnaire  de  roulage,  Celui  qui  se 

.    charge  de  taire  transporter  des  marchandises 

par  voiture.  Commissionnaire  chargeur,  Ce- 

,    '  lui  qui  se  charge  de  Texpédition   de   mar- 

.    chandises  par  baleau.  .  v 

COMMISSIONNAIRE, .se  dît  cï^core  dc  Celui 
y   dont  le  métier  est  de  faire  des  message»,  de 
porter  desrlardeaux  par  l'avill/B.  Les  commis.- 
,  slhnnaires'se  tiennent  ordinairement  au, coin 
X  "    des  rues,  ou.  aux  portes  des  grandes  maisons. 
•       CO31MISS10NNER.  v.  a,  Délivrer  à  quel- 
qu'un une  çoiiinnssion  par  laquelle  on  Tau- 
.  torise  à  l'aire  quelque  chose,  //  était  commis- 
sion ne' prir^so>i  gouvernement. 

CoMMissioNNÉ,  ÉE.  participe.         \.^<i->^ 
COMMISSOIRE.;^idj.  T.  de  Jurispr.  11  ne 
,s'€^p1oic   que  dans    cette    locution," /V/c/y» 
-comn^issoire',  Clause  pjir  laquelle  on  stipule, 
dans  un  contrat  de  v^nte,  que,  si  l'acheteur 
ne, paye  pas  le  prix  convenu  dans  un  temps 
dét-erniiné,  la  vente  sera  résiliée.' 
.     COMMISSURE,   s.  fV  T.  d'Anat.^^^ii^ii   se 
dit  Du   point  d'innon  de  quelqne^parlies 
.      '  du  corps.  ///  commissure  des  nerfs  opti/jucs. 
,■■      La  commissure  (les  lèvres,  des  paupières. 

*  GOMMITTIMITS.  s.  m.  (  Mot  latin  qui 
'  °  signifie  >  A^ous  commettons.  )  On  appelait  an» 
trefois  Lettres  de  Committin\us ,  o\\  s\\w\)\e- 
ment  Committijnus ,  Des  lettres  de  chan- 
cellerie par  lesquelles  les  causes  qu'une 
personne  avait ,~  tant  en  demandant  qu'en 
défendant,  étaient  commises  en  première 
"inst^ce  aux  requêtes  du  palais  ou  aux 
r("q»u'les   de  Vhole\.  Faire  expédier,  f  tire  si- 

*  '  gnifier  un  Committimus.   Il  fit    renMPyer  la 

cause  en  verUts^e  son  Committimus.,  Evoquer 

line  cause  en  vertu  d'un  Committimus.  Tous 

'  .les  commensaux  de  la  nMÏson  '^du  roi  avaient 

droit  de  Committimus.  ^ 

Committimus  dugrand sceau.  Celui  qu'on 

obtenait  j)our  les  causes  qui  étaient  hors  du 

ressort  du  parlement  deParis.  Co/ww////m//^ 

du  petit  sceau,  Celui  qui  n'était. valable  que 

clans  l'étendue  d'un  parlement. 

<         Committimus,  signifiait  aussi ,   Le  droit 

.  de  Committimus^  On  ota.le  Committimus  à 

plusieurs  cor^munautés. 

COMMITTtTlTR.  s.  m.  T.  dé  Palais.  Il  se^ 
•'    disait  autrefois  d'Une  ordonnance  par  la- 
quelle Ip  pi;ésident  d'un  tribunal  commet- 

•  tait  un  juge  porir  faire  quelqu'e  Instruction. 
'  Mettre  le  Committitur  au  bas  d'une  requête. 

ji    Requête  de  Committitur.  ' 

COMMODAT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Prêt 
^  .•  gratuit  d'unQ^  chose   qa'il    Caut   rendre  en 
ti^ture  après  un  certaip  temps. 


f, 
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CO|lMODE^adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé, ♦convenable,'  dont  l'usage  est  utile  et 
agréable.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des^ 
choses,  f/abit  commode.  Maison'  commode. 
Un  port  comtnodc.  Cette  voitaz-e  est  fort  com- 
mode.. C'est  une  chose  bien  cominode^uede,.. 
C^ela  est  commode  pour  la  vilk,  pour  la  cam- 
pagne. Commode  dans  la  chambre,  dans  le 
lit.  Commode  à  ceux  qui  ht or^ te nt  à  cheval, 
à  une  personne  qui...  Un  outd  commode.  Çn 
meuMe  commode. 

#rov. ,  Cela  est  commode  comme  une  cham- 
bre basse  ^  ^e  àxX  D'une  chose  qui-  est  à 
portée. 

\Vie  commode.  Vie  agréable  et  tranquille. 
Mener  une  Vie  commode.  Rendre  Aa  vie  com- 
mode, é  \ 

'  Etre  commode  dans  la  société,  être  com- 
mode à  vivre.  Être  d'une  société  douce  et 
aisée,  d'un  bon  t'omm-erce.  Qn  d4t  dans  It? 
même  sens ,  ^i'o/r  l'humeur  comtnode,.  l'es- 
prit commode,  -'  . 

^f^Rfjpk^^J'est  an  h^mme  qui  n'esï  pas  com- 
mode, se  Mit  D'un  homme  sévère,  exigeant, 
Qu  av;gc  lequel  on  ne  peut  pas  plaisqjiler. 
•.  Commode,  signifie  aussi.,  Trop  hidul- 
gent,  trop  facile.  Ainsi  ou  dit  D'un  mari 
qui  ferme'ies  Jeux  sur  la  mauvaise  conduite 
de  sa  femme.  C'est  un  mari  commode;  et 
D'une  femme  qui  doune  trop  de  liberté  à 
sa  fille,  C'est  une  mère  commode. 

C'est  un  maître  commode,  fort  commode , 
C'est  .un  homme  qui  ne  rudoie  pas  ses 
domestiques,  qui  ne  les  charge  pas  de  trop 
de  travaiL  .  ; 

Commode,^ en  matière  de  Morale,  signi- 
fie fj^uelquefois,  Relâché.  Avoir  une  dévotion 
commode.  Une  morille  commod-e.      , 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement  et 
ironiquement,  De  ce  qui  est  contraire  à  la 
règle,  à  la  politesse.  Répondre  par  une  sim- 
ple dénégation,  c'est  commode. 

COMMODE,  s.  C  Meuble  i  tiroirs,  et  en 
forme  de  bureau,  servant  particulièrement 
à  Serrer  du  lingq  et  des  habits.. ///le  com- 
mode de  bois  d'acajou.  Mettre  à  une  commode 
un  dessus  de  marbre.   .         ,  .     - 

COMMÔDÉME.yr.adv.  Avec  commodité , 
cPune  mani^'ie  commode.  Être  logé  commo- 
dément. Etre  vêtu  commodément,  f^ous pou- 
vez faire  ce/a  commodément, 

COMMODITÉ,  s.  f.  Chose  commode; 
état,  sitiiation  commode;  mo)en  commode. 
Un  carrosse  est  une  grande  commodité,  est 
d'une  gj'ande' commodité.  Les  dégagements 
font  toute  la  commodité  d'une  maison.  Il  y  a 
bien  des  commodités  dans  cette,  maison-là. 
C'est  un  petit  appartement  du  l'on  a  toutes 
ses  commodité  s. ..On  ne  saurait  trop  acheter  sa 
commodité.  Prendre  ses  commodités'.  Se  mettre 
à' sa-" commodité.  J^es  commodités  de  la  vie. 
Pour  plus  de  commodité. 

Prov. ,  On  n'a  pas  toutes  ses  commodités  en 
cf  monde.   .  -  ^ 

Prendre  ses  commodités  oà  on  les  trouve. 
Prendre  ses  aises  dès  qu'on  en  trouve  l'oc- 
casion.      '  ' 

Commodité,  se  dit  particulièrement  en 
arlant  D'une  voiture  établie  pour  aller  d'un 
ieu  à  un  Siulre. .  Prendre  la  commodileUes 
petites  voitures ,  du  bateau,  Zivèz^vous  une 
commodité,  pour  aller  là*? 
■>  Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  Tout 
moyen  qui  facilite  quelque  chose.  Je  me  sers 


.^ 
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idela  commodité  que  m'offre  le  départ  dehion* 
sieur  un  tel,  pour  vous  écrire,  • 

Commodité,  signifie  encore,  Le  temps 
propre',  l'occasion.  //  faut  prendre  la  corn- 
modité  des  gens.  Prenez  votre  commodité. 
Faites  cela  à  votre  commodité. 

\\  se  prend  aussi  pour  La  facilité  de  jouir 
des  choses.  Avoir  une  chose  à  sa  commodité, 
I^e  voisinage  du  parc  nous  procure  la  com^ 
modité  de  la  promenade. 

G6»fMODrTÉs,  au  pluriel,  signifie,  Les 
lieux  d'aisance,  les  privés  d'une  maison. 
Aller  aux  commodités^ 

COMMOTION.  ».  4  Secousse  violente. 
Nous  avons  eu  un  tremblement  de  terre  dont 
la  commotion  s'est  fait  sentir^  jusqu'à  tel  e/i- 
droit.  Lès  commotions  se  succédaient  rapi- 
dement, /^magasin  à  poudre  sauta ,  et  la  com^ 
motion  fut  si  violente,  que...  On  ressentit,  on 
éprouva  plusieurs  commotions  de  suite. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémej^  Les 
grandes  commotions  qui  bouleversenl^s  em- 
pires.    *  ■     '  '     '' 

Il  se  dit  aussi  d^  L'agitation  excitée  dans 
les  esprits.  Cette  nouvelle,  cet  évé/ientent  €ausa 
une  grande  commotion  parmi  le  peuple. 

Il  signifie,  en  termes  de  Médecine,  Un 
ébranlement  violent  au  dedans  du  corps, 
causé  par  une  chute,  ou  par  quelque  coup. 
Il  y  avait  à  craindre  que  ce  coup,  que  cette 
chute  n'eut  fait  commotion  au  cerveau.  l( 
tomba  de  fort  haut,  ce  qui  lui  causa  une  com- 
motion générale  dans  tout  le  corps. 

Commotion  électrique^  La  secousse  plus  ou* 
moins  violente  que  1  on  éprouve  par  ijne  dé- 
charge électrique. 

COMMUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  commué.  I^eine  commuabie. 

COMML'ERv  V.  a.  Changer.  Il  ne  se  dit 
guère  que  da'ns  cette  phrase,  Commuer  une 
peine,  h^i  changer  en  une  peine  moindre. 
//  n'appartient,  en  général,  Qu'ait  souverain 
de  commuer  les  peines.  Il  avait  été  condamrié 
aux  travaux  forcés ,  mais  le  roi  commua  sa 
peine  en  celle  de  la  réclusion.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sert  s;  Commuer  ^un  vœu. 
■'  Commué,  ée.  participe.* 

COMMt'N,  UN^.  adj.  Dans  l'acceptionla 
plus  générale,  il  se  dit  Des  choses  aux- 
quelles tout,  le  '  monde  participe,  ou  a 
droit  de;  participera  Le  soled,  l'jair,  sont 
communs.  La  lumière  est  commune  à  fous  les 
hommes.  Dîfns  une  acception  mioins  éten- 
due, il  se  dit  Des  choses  dont  l'usage  appar- 
tient à  plusieurs.  Un^  puits  commun.  Une 
cofÊfkcommune.  J^assage,  *  escalier,  chemin 
commun.  Cela  est  commun  à  tout  le^bourg, 
commun  aux  deux  maisons.  Tout  est  corn* 
mun  entre  eux.  • 

Maison  commune, U'hoieX  où  s'assemblent 
les  officiers  municipaux. 

B^MUir,  se  dit  aussi  Dé  ce  qui  est  pro- 
différenls  sujets.. Zc  boire  et  le  oj^inger 
communs  à.  l'homme  et  aux  animaux.  La 
égétative  est  commune  aux  animaux  et 
a^r^ plantes.  Qualités  commums.  Traits,  ca- 
ractères communs.  Ami  commun.  En(iernM 
commun.  Le  pape  est  le  père  conmiun  desji'. 
deles.  Intérêt  commun.  Péril  commun.  Des 
goûts  communs  les  rapprochèrent.  Cette  dou- 
leur, cette  joie  m'est  commune  avec,  bien  des 
gens  ^Entreprendre  une  chose  à  frais  corn- 
inuns.  Foyager  à  frais  commun^.  La  com- 
mune   mesure  de  deux  quantités.  J'ai  cela 


de  commun  avec 

commun  avec  cel 

^n  Rhétoriqu 

ces  générales  d'i 

ses  arguments  i 

traité  des  lieux  et 

Lieux  commun 

tiaiis  généraux .( 

tout,  de  certaines 

.     ,        fait  entrer   dans 

*^Çn'dy  a  demeille 
qu'un  lieu  commu 
sermons  ne  sont,  q 

ployeit  des  lieux  co. 
communs, 
.  .      ',.     Lieux  communs 
usées,  rebattues* 
muns; 

Sens  commun ,  I 
plupart  des  homm< 
des  choses.  Cela  e 
Cela  répugne  au  s 
sens  commun,  n'a 
mun.  C'est  un  hor. 
commun, 

.    Faire  bourse  corn 
plusieurs  personnéf! 
•    *n  jcommun. 

Faire  vie  commui 
muns. 

l^i  vie  commune, 

religieux  et  des  rel 

communauté.  O/ï  ^/i 

levaient  adopté  la  vie 

La  vie  commune, 

en  Liltéi-ature,  Dej 

événements  ordinaii 

siiion  à  La  condition 

..etc.,  et  aux  grandes 

vent  éprouver.  Retn 

vie  Commune. 

En  Grammaire,  j 
commun.  Nom,  ad 
'  son  est  la  même  au 
hn.  Auteur  est  an  i 
Fidèle,  sage,  jo/î/  , 
commun, 

:  Syllabe  commune,,  s 
prosodiques,  d'Une 
brève  et  tantôt  Ibngi 
En  Jurispr,,   Époi 
Entre  lesquels  il  y  a 
Le  contrat  porte  qae 
^  muns  en  biens.  On   h 
.    singulier,  de  L'un  dei 
^    >l  y  a   communauté. 

f^f^ns  peut,  etc.  ' 

V      GoMMuif ,  signifie  a 

commun.  C'esti'opinii 

fnu ne  façon  déparier. 

commune  renommée.  . 

ffiun.  Erreur  commune 

,      la  langue  commuât 

Pf  Hée  le  plus  général 

^^  Belgique,   le  francc 

mune.: 

J^\  voix  commune, 
T>  une  cimmune  voix 

ly^l^I'n  atcord,  De  ce 

*^«"t  a  la  those. 

^^l'.^Ç^^f  commun,  L 
^l^M  usage  qui  y  est 

,,f.fJm^i9pr.,  Délit coi 

/»«^'t  qui  avait  été  corai 
Tome  I, 
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de  commun  avec  lui.  Cette  o/fafre  n'a  rien. de 
commun  mec  celle  dont  il  s'agit. 

En  Rhétorique,  Lieux  communs^  Sour- 
ces générales  'd*ojù  un  orateur  peut  tirer 
ses  arguments  et  ses  moyens.  Aristote  a 
traité  des  lieux  communs,  "^ 

Lieux  communs,  se  dit  aussi  de  Certains 
traits  généraux,  qui  peuvent  s*appliqueii|à 
tout ,  de  certaines  réflexions  générales  qu|on 
fait  enlrer  dans  uii  sujet  particulier.  Ce 
'^u'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  discours,  n'est 
qu'un  lieu  commun  sur  les  conquérants.  Ses 
sermons  ne  sont  que  des  lieux  comntfins.  Em- 
ploye/f  des  lieux  Communs.  Un  i^cueil  de  lieux 
communs,  ♦ 

',  Lieux  communs,  se  dit  encore  Des  idées 
usées,  rebaitues*  Une  dit  que  des  lieux  com^ 
muns:  .  "  "       . 

Sens  commun,  La  faculté  par  laquelle  ha 
plupart  des  hommes  j\igent  raisonnablement 
des  choses.  Cela  est  contre  le  sens  commun.- 
Cela  répugne  au  sens  commun,  n'a  pas  le 
sens  commun ,  n'a  pas  l'ombre  du  sens  com- 
mun. C'est  un  homme  qm  n'a  pas  le  sens 
commun. 

Faire  bourse  commune,  se  dit  de  Deux  ou 
.   plusieurs  personnes  qui  font   leur  dépense 
£n  jcommun. 

Faire  vie  commune-,  Vivre  à  frais  com- 
muns. 

Lfi  vie  commune,  se  dit  en  parant  Des 
religieux  et  des  religieuses  qui  virent  en 
conurwxtïaiUié.  On  appela  Cénobites  ceitx  qi^i, 
avaient  adopté  la  vie  commune, 

La  vie  commune,  se  dit  encore,  surtout 
en  Littérature,  Des  mœurs  générales,  des 
événemenls  ordinaires  de  la  vie;  par  oppo- 
sition à  La  condition  des  princes,  à^i^  héros, 
.etc.,  et, aux  grandes  vicissitudes  qu'ils  peu- 
vent éprouver.  Retracer  les  événements  de  la 
vie  commune. 

En  Grammaire,  Nom,  adjectif  du  geffl^ 
commun,  Noni,  adjectif  dont  la  terminai-, 
son  est  là  même  au  féminin  qu'au  mascu- 
lin. Auteur  est  un  nom  du  genre  commun. 
Fidèle,  sage,  Jo/if  des  adjectifs  du  'genre 
commun. 

Syllabe  commune,,  se  dit,  dans,  les  langues 
prosodiques,  d'Une   syllabe  qui  est  tantôt 
*prève  et  tantôt  longue.  v 

En  Jurispr,,   Épouoc^  communs  en  biens. 
Entre  lesquels  ii  y  a  communauté  de  biens. 
-Le  contrat  porte  que  les  époux  seront  com- 
muns en  biens.  On   le  dit  quelquefois,   au 
,    singulier,  de  L'un  des  époux  entre  lesquels 
il  y  a   communauté.   L  époux   commun  en 
biens  peut,  etc.  ' 
.^      GoMMuif ,  signifie  aussi ,  Général.  Zè  bruit 
commun.  C'estH' opinion  commune.  La  com- 
mune façon  de  parler.  Mesure  commune.  La 
coin  m  une  renommée.  Le  bien,  l'intérêt  com- 
mun. Erreur  commune. 

La  langue  commune,  La  langue   qui   est 
'  parlée  le  plus  généralement  dans  un  pays. 
En  Belgique,   le  français  est  la  langue  com- 
mune./  s     ,       "^ 

La  voix,  commune ,  L'opinion  générale. 

D'une  commune  voix ,  kvxxTïdimimiè,  D'un 
commun  accord,  De  concert,  chacun  adhé- 
:  rant  à  la  ^^hose. 

Le,  droit  commun,  La  loi  reçue  dans  un 
Etat,  Tuîwïge  qui  y  est  généralement  établi. 

En  Jurispr. ,  Délit  commun,  se  disait  dUn 
délit  qui  avait  été  commis  par  un  ecclésias- 
Tome  ], 
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tique ,  et  qui ,  était  de   la   compétence  du  | 
juge  ecclésiastique.  Il  est  opposé  à  Cas  pri-^ 
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CpMMUK,  signifie  aussi.  Ordinaire,  qiii 
se  pratique  ordinairement.  L'usage  en  est 
fort  commun,  U  n'y  a  tien  dé' si  commun i 
rien  n'est  plus  commun.  C'est  une  chose  bien 
commune.  Cela  est  commun  parmi  les  mili- 
taires ,  entre  les  militaires.  Commun  entre  les 
bourgeois,  parmi  les  bourgeois.  Rien  n'est  plus 
commun,  chez  ce /jeuple,  que  de  voir.,,  H  est 
assez  commun  de  voir... 

Les  rnots,  les  termes  communs  de  la  langue. 
Les  mots,  les  termes  ordinaires  de  la  langue , 
par  opposition  à  ceux  qui  ne  sont  usités 
que  cuns  les  arts  et  dans  les  sciences. 

Èxpédieren  forme  commune.  Façon  de  par- 
ler^ prise  du  style  de  la  Daterié  dç  Rome,  et 
qui  signifie  f  Sans  grâce,  sansremise.  Ainsi 
on  dit,  //  a,  été  expédié  en  forme  commune, 
en  parlant  D'un  homme  à  qui  on  a  gagné 
tout  spn  argent  en  peu  de  temps,  ou  en  par 


larit  D'un   hoii^me   mort  en  peu  de  temps 
entre  îesmain^^B»**  r^in^îonfc  «viai^i^roïc  r«ô_ 
ecins.  • 


le, plusieurs  mauvais  me-. 


CoMMuifJ  signifie  en  outre  j  Qui  se  trouve 
£^isém^nt  et  en  abondance.  Les  melbns  sont 
fort  communs  cette  année.  Le^  bons  mjuscats 
sont  èommuns  en  Languedoc , /en  Provence. 

GoMMÙiit ,  signifie  aussi ,  Vulgaire,  bas, 
par  oppbsitioh'à  Noble ,  distingué.  //  a  l'air 
commun ,  la  fgure  commune^Son  langage  est 
bien  commun,  Cette^ femme  a  des  manières 
communes. 

^  Il  se  dit  également  Dès \  marchandises, 
des  objets  de  peu  de  valeur  et  <^'une  qualité 
médiocre.  Un  marchand  qui  n  'a  que  des  mar- 
chandises communes  ^  t l'es-communes ,  qui  n'a 
rien  que  dé' commun,  '  ; 

Cette  terre  donne  tant  de  revenu,  année 
commune,  ou,  plus  rarement,  communes 
années.  Bon  an,  mal  an,  en  compensant  les 
inadvsrTses  années  avec  les  bonnes. 

CpMMUN,  signifie  encore.  Médiocre,  peu 
estinjiable  dans  son  genje.  Il  a  fait  un  dis- 
co  u  rs  très-com  m  u  Uy  C  est  u  n  prédicateu  r  fort 
commun.  Un  auteur,  un  poète  très-commun. 
Une  invention  commune.  Des.pensées  commu- 
nes. Idée  commune.  Rien  de  plus  commun. 
(Voyez  ci-dessus  Lieux  communs.)  ■ 

Commun,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  il  se  dit  d*Une  société  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  Il  faut  prendre  cette  dépense 
sur  le  commun.  Ce  sens  n'e$t  plus  guère  usité 
que  dans  les  phrases  suivantes  :. 

Fivre  sur  le  commun,  ^'ivre  aux  frais  d'une 
société,  sans  payer  sa  "part  de  la  dépense 
commune.  Il  signifie a^ssi,figurément,  Vivre 
habituellement  sur  le  tiers  et  sur  le  quart. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  point  d'âne  plus  mal 
bdté  que  celui  du,  comjnun ,  Les  affaires  d'une 
communauté,  d'une  société,  sont  souvent 
négligées,  personne  ne  voulant  les  soigner 
comme  si  elles  étaient  les  siefmes  propres. 

En  commun.  Ensemble,  en  société,  //j 
ont  mis  leur  bien  en  commun.  Ils  vivent  en 
commun.  Travailler  en  commun,  Ils^ouissent 
de  la  succession  en  commun  ^  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  fait  le  partage,  •-' 

Commun,  subst^anlif»  signifie  aussi,  Le 
plus  grand  nôm'bre ,  la  plus  grande  partie. 
Le  commun  des  hommes.  Le  commun  (les  phi- 
losophes. Le  commun  des  lecteurs. 

Fig. ,   Cette  personne ,  cette  chose  est  du 


commun.  Elle  n'est  pa^  de  grand  mérite,  de 
grand  prix.  C^est  un  homme  du  commun.  Ii 
est  hors  du'comnm'n.  Il  pusse  lé,  commun.  U 
est  au-dessus  du  commun.  Srt  charge  le  tire 
au  commun.  Cela  est  du  commun.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  du  com>nun,  >  '  /  \'     * 

U/êè  personne  du  commun,  signifie,  au^si 
quelquefois,  IJne  personne  du  peuple.- 

Chez  les' Catholiques ,  Le  commun  Ses 
apôtres,  des  martyrs,  des  conjesseurs ,  des 
vierges,  etc.,  L'otïîce  générdl  des  apôtres, 
des,martyrs,  etc. ,  pour  (|ui  l'Eglise  n  a  point 
réglé  d'office  particulier.  ,     ♦ 

Prov.* et  fig.,  Etre  du  conimun  des  mar- 
tyrs. Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  la- 
lent,  par  aucune  qualité.        .^ 

CuMMuir,  sîibstanlif,  se  dit  encore  Des 
domestiques  inférieXirs,  dans  les  grandes  . 
maisons;  et ,  par  extension  ,  Du  bà(iment 
où  ils  logent.  C'est  du  vin  du  commun,  du 
vin  pour  te  commun.  Le  dinér  du  commun, 
La  table  du  commun,  La  salir  du  commun,^ 

Chez  le  Roi ,  Grand  com)nun ,  Le.'^oCfices 
destinées  à  U  nourriture  de  la  plupart  des 
officiers ^de  la  maison  du  roi;  et.  Petit  ci) 
mun^  Cerlaiîies  offices  détachées  du  grand 
commun  pour  la  nourriture  de  (|ueiqués 
officiers  LTivilégiés  de  la  maison  du  roi. 

Grand  commun  ,  se  dit  au.ssi  Du  lieu  où 
ces  officiers  travaillent ,  et  qui  est  dii^stiné 
pour  leur  logement-  EJtre  logé  au  giùnd com' 
mun.  «.  ,     ^ 

Les'oommuns ,  se  dit,  dans  les  grandes 
maisons.  Des  bâtiments  consacrés  aux  cui- 
ji^jrVes,  aux  reniiscs, /ujx  éiuries,  à  ia  selle- 
"irie,  et  généralement  aux  diffcrentcs  parties 
dti  servi(!e.  L'h.ôtel  est  petit,  mai_s  les  com- 
muns sont  trèf -vastes,  ^'  •         '      .> 

COMMUNAL^  ALE.  adj.  Qui  concerné 
une  commune  ou  les  communes;  qui  ap-. 
parlient  à  une  commune,  arrondissement 
communal.  Fête  fommunale.  Bien  communal. 
Propriété  communale.  Mois  commumiux. 

COMMUNAUTÉ,  s.  f.  Société  de  plusieurs 
personnes  qui  vivent  ensemble  squs  cer- 
taines règles.  Communauté  religieuse.  ^Une 
communauté  de  religieux,  ÏJn%  communauté 
de  religie.uses,  djé  femmes.  Une  communauté 
de  prêtres.  Une  communauté  :de  files.  Les' rè- 
gles d'une  communauté.  La  communauté  de 
Saint- Sut pice.  La  communauté  de  SfûntC" 
Agnès,  y  ivre  en  communauté.  Etablir  une 
communauté.  Faire  un  legs  à  une  commu- 
nauté.. Etre  d'une  communauté.  Entrer  dans 
une  communauté. 

Dîner  dm  communauté,  Dinérau  réfec- 
toire avec  les  autres:  •  .      ,    \ 

Communauté,  sedit,  parextension,  d'Une 
maison  religieuse  où  Ton  vit  en  commu- 
nauté. /> /VW/zi  de  la  communauté,  ISous 
visitâmes  toute  la  communauté,  » 

Communauté,  s'est  dit  au.ssi  de  Certains 
corps  laFques  qui  faisaient  une  société  pour' 
leurs  intérêts  communs.  Lfi  coiiimunauti- 
dj^s  prpcureurs.  La  communauté  des  notaires^ 
Agir  ^ur  les  intérêts  de  la  communauté.  Les 
communautés  d^arts  et  métiers. 

Il  sjest  dit  également  Du  corps  des  habi- 
tants d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  village. 
Toirtesjles  communautés  de  ta  province.  On 
communautés  à  tant.  Cette  commu* 
it  riche,  était  pauvre. 

Communauté,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, se  dit  de  La  société  de  biens  entre 
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conjointe.  Se  marter/sons  k  régime  fie  fa  com 
m Ufiauté. .  Cùjnhittnauté  légale.  Communauté 
eonventionnette.  //  /  a  commiiriauté  de  biens 
entre  eux.  Comn^iinnuté  ^ acquêts.  L'actif^  le 
passif  jde  la  communauté.  Di^oliêiion  de  ta 
comt^iunauté.  Cette  femme  a  tant  apporté  à 
la  cnmniunauté.  Accepter  la  communauté. 
Rèntmccrà  la  communauté. 

Il  s*emnloie   (^luelquefois  en  parlant  De 

"  deux  >>iikae  plusieurs  personnes  auxquelles 

éerlaines  choses  so«t   communes.,  row/n//- 

"  nauté  de  piéns  et  de  pùux.  Communauté  de 

'  sentiments.     ^  ':       .    * 

C0.11M|ÎNA|TX.  s.  m.  pi.  Pà^ra^es  où  les 
habitaitls  (i*un<*  ou  de  plusieurs  communes 
ont.  d^(Mt  dVrrvoyer -leurs  troupeaux.  Les 
eonimuMaux  de  tel  btmri*^  de  tel  village^  On 
dit  aussi ,  Bieits  comoiunaf/i.*  .  ^' 

COM>I»Jx\E.-^.  f.  On  appelait  autrefois 
ainsi  Le  corps  des  bourgeois  d^ûne  %illej 
du  des  habitants  d'un  bourg,  d'u;i  village. 
La  commune  de  tel  lieu.  La  commune  s'émut. 
La  commune  prit  les  armes:  Vaf franchisse- 
ment des  Communes.  Les  privilèges  des  com- 
,  munes.  ' 
,  'La  chambre  des  communes,  ouisimplement 
Les  communes ,  La  seconde  des  dénx  cham- 
bres du  parlement  d'Angleterre, qui  est  corti- 
posée  jJes  députés  des  comtés  et  des  villes 
du  royaume. 

Com  M  UK  tes,  au  pluriel  ^  s'est  dît,  en  gé- 
néral, Des  babitanis  de  la  campagne.  y/.y- 
^emlAer  les,  communes.  Soulever  les  côntmu*- 
nes. 

Il  s*e^r\dît  également  Des  milices  bour- 
geoises et  des  milices  de  la  campagne.  L'ar^ 
rét  enjoignit  aux  communes  de  lui  courir  sus. 

Il  s'est  (lit  aussi  dans  le  sens  de  Biens 
communaux.  De' grandes  communes.  Mener 
patire  les  troupeaux  (/ans  les  communes. 

GoMMUNF,  sijijnlrie  aiij'giird*hui ,  Une  dii 
vision  dû  „ territoire  administrée  ."par  un 
maire.  La  commu^ne  de  Sè^'resj  de  flncen- 
nés,  etr.  Le  maire  d'une  commune.  Commune 
rurale.  L'étendue  d'une  commune.' Les  habi^ 
tants  d'une,  commune.  Il  y  a  tanjt  de  feux- 
dans  cette  commune.  '  /  ° 
^  Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  Ceux 
^i  habitent  une  comnmne,  en  t&nt  qu'ils 
ont  des  intérêts  et  des  droits  communs.  Ces 
.  biens  ont  été  acftffés;  par  la  cammune,  La 
commune  s'est  imposée  exfraordinai/rmeht. 
n  assigna  la  commune  devant  le  tribunal  de... 
Les  communes  ne  peux  eut  trai^sigenmuns  l'au- 
torisation du  gouvernement.  *  ' 
^  .  Il  signifie,  par  extension,  L'hôtel  où 
s'assemblent  les  officiers  municipau^d'une 
▼îile,  d'une  commune.  //  se  rendit  à  la 
dùmmune. 

COMMlTX^.HIEKrT,  adv!  Ordinairement, 
généralement.  On  dit  communément.  Cela  se 
pratique  commiiuément.  Teïle'est  l'idée  qu'on 
,  s'enjait  communément. 

A  parler  communément,  comfrtunément 
parlant,  Selon  ropifiion  commun^,  ou  Se- 
Jon  la  faç6|1  de  parler  ordinaire.  " 

C09I1IIUNIANT.  s.  m.  Celui  qui  commu- 
nie. Il  y  a  eu  tatrt  de\cfHnmjiniants  à  Pâques 
dans  telle  paroisse. 

Il  signifie  aussi,  Ççux  qui  sont  capables 
de  communier,  en  âge  de  pouvoir  commu- 
nier. Il  y  a- tel  nombre  de  communiants  dans 
cette  paroisse.  if    ''    '  J 

Prth\iers  commui^iants ,   Èeux  qur^mmt 


COM 

fiiire  ou'qal  Vietihent  ffe  faire  leur  pft- 
lère  çommuoion.  On  dit  de  même,  au 
féminin  ,  Premières  com  ni  u  niantes. 

<:OMMITKI€ABLK.  adj.  des  deui|[  genres. 
Qui  se  petit  coiitmuniquer,  dont  on  peut 
faire  part.  //  est  de  la  nature  du  bien  a  être 
communicable.  Ce  droit  n'est  point  commu- 
niéable,  #  ^ 

Ces  deux  rivières  sont  communicTlèJes,  EK 
les  peuvent  ê(i*e  jointes  par  un  canal.  ,Ces 
deux  appartements  sont  communicables.  On 

f»eut  f^ire  une  communication   de   l'un   à 
'antre. 

COMMUNICATIF ,  IVK.  adj.  Qui  se  com- 
muni(|ue  facilement,  l^  bien  est  de  soi  com- 
mu iticatif.  Le  rire  est  communicatif.  Cet 
homme  a  une  gaieté  com munieatii'e. 
.  Il  sç  dit  pbis  ordinair'ement  Des  person- 
nes, et  signifie,  Qui  aime  à  se  communiquer, 
affaire  part  aux  autres  de  ses  pensées,  de 
ses  connaissances,   de  ses  lumières.   //  e.st 


COM 

les,  etc.  Mettre  deux  personnes ,  dlpupe  eHoieâ 
en   communication.    ïji   commu  ni  eu  thn  qui 
s^étublit  entre  les  peuples.  L'âme  n'a  de  com"  . 
nuAinic-atiom  avec  les  objets  extérieurs  que  par 
rintermédfalre  des  sens. 

Communication  avec  les  accusés,  Celle  qui 
se  fait,  après  leur  interrogatoire,  et  en  vertu 
de  la  permission  du  juge,  avec  leurs  défen*. 
séurs,  leurs  parents,  leurs  amis. 

CoMMUiricvTioH ,  se  dit  encore  Du  moyeto 
par  lequel  deux  choses  se  communiquenL 
Communication  d'une  chambre,  d'un  appar» 
tement,  d'un  corps  de  logis  à  l'autre..  Porte  de 
communication.  Degré,  escalier  de  eommuni* 
cation.  La  communication  des  deux  mers.  Le 
détroit  de  (Gibraltar fait  la  communication  de 
rOcéftn  et  de  la  Méditerranée,  Ouvrir  des  com» 
municûtions  d'un  lieu  à  un  autte.  Couper  ki. 
communication  d'une  ville,  d'un  quartier.' 
'  Dans  l'Art  mi  h' ta  ire,  JLignes  de  commani^ 
mtion.  Tranchées  ou  galeries  qne  Ton  pra- 


♦  \ 


communiciitif.  Cette  femme  e.ft  trèS'CommU'  ^4<|^e,afin  que  deux  quartiers  de^'arméc, 

deux  attaques,  puissent. cOiTespondre  à  cou- 
vert., et  se  secourir  mutuellement.  On  dit 
en  ce  sens  '.Établir,  rompre  une  t^ommuni^^ 
cation.  La  comrtiunication  est  rétaldie.  Etc2     ^ 

Com'muiiiçatioii,  désigne  aussi  Une  figure  ^ 
de  rhétorique,  par  laquelle  l'orateur  semble 
prendre  conseil  de  son  a^jditoire,  comme 
Torsiju'on   dit,    Qu'au  riez-vous  fait  à  leur 
place  ?  .        . 

Communication  dans  les  pannes,  Espèce 
de  trope  qui.  consiste  à  rendiie  commun  à 
une  ou  plusieurs  personnes  ce  qui  ne  se 
dit  que  pour  d'autres,  ^insi  lorsqu'on  dit, 
Quavons^uffas  fait  ?  pour  Qnavez^  vous  fait? 
il  y  a  communica^'on  dans  les  parples. 

COM.MUNIKII.   v.  n.   RAevôi^le  sacre^> 
ment    de  l'eucharistie.  Coww^/iot  dévote»  y 
ment ,  'dignement.   Dans  l'Eglise  catholique , 
les  prêtres  seuls  communient  sous  lé.^  deux 
espèces.    Conimanier  à   Pâques.  Communier 
toutes  les  bonnes  f^fes:  Communier  à  ,sa  pa»  ,  ' 
roi  s  se.  Communier  à  telle  messe..  (Communier 
de  la  main  de  féi'éque,   de  la  ,m((in  de  JOM 
curé.  '        .    •  * 

Il  signifieaussi,Administrer  le  saint  sacre* 
mcMt  j  él ,  en  ce  sens ,  il  jest  actiC  Cest  son 


nicatiK r .  Cet  homme  n  'est  guère  communica- 
tif. 'Cest  un  homme  peu  conimujiicatif 

COMMUNICATION,  s.  f.  Action  de  com- 
muniquer, ou  L*efîet  de  cette  action.  Imi 
communication  du  mouvement.  Im  communi- 
cation de  l'dtmant.  La  communication  de  l'é- 
lectricité. L/t  communication  d*une^  maladie. 
Communication  de'biens.  CommunicJition  de 
maux.  Lft  communication  des  idées. 

Il  se  dit  partionlièrement  Des  informa- 
lions,  des  renseignements  que  l'on  donne. 
J'ai  une  communication  à  vous  filtre.  Il  a  reçu 
deii  communications  (I un  haut  intérêt. 

Donner  communication  d'une  cho.^e  h  quel- 
qu'uTh^l.u'ivn  faire  part ,  lui.  en  donner 
connaissance.  Qn  dit  dans  !«  même  sens, 
Jyoir,  prendre ,^ recevoir ,  obtenir,  etc.,Cfmt' 
munication  (Tune  chose.  On  'm'a  donné  com- 
munication de  cette  lettre,  de  ce  tmité ,*tle.ce 
contrat ,  etc.  J'en  ai-  demandé,  j'en  al  eu ,' 
j'en  ai pris^  j'en  ai  reçu,  obtenu  communica- 
tion. '      '  •      "  \     '   '\ 

En  termes  de  Procédure,  Commupication 
de  pièces.  Exhibition  qu'une  partie  fait  à 
l'autre  des  pièces  sur  lesquelles  t»lle  fonde 
sa  demande.  Z<?  communication  se  fait , entre 
a\ 
m 
uer,  recevoir- en  communication*. 

Communication  au^  ministère  public  ^  au 
parquet.  Remise  qu«  Ton  fait  au  parquet  de 
toutes  les  pièces  du  procès,  dans-les  causes 
où  lé  ministère  public  doit  ou  veut  être  en- 
tendu. Ordonner  la  communication  au  mi- 
nistère public. 

CoMMUNtcA.rioK,  siguific  aussî,  Com- 
nfierce,  relation,  correspondance.  Ils  ont 
grande  communic/tt on  ensemble.  Ils  ont,  ds 
entretiennent  communication  de  pensées  et  de 
sentiments.  Elle  ne  veut  avoir  avec  lui  au- 
cune communication.  Avoir  communication-, 
entretenir  jle s  communications  avec  les  enne- 
nuis  de  l'Etat.  Ils  ont  ixinipu  toute  communi- 
cation. Défendre,  interrompre,  interdire  la 
communication ,  toute  communication.  Inter- 
cepter 1rs  communications.  Entrer  en  com- 
munication ai'éc  quelqu'un:  Etre  en  commu- 
nication. Les  communications  devinrent  plus 
fiéquentes.  Faciliter  la  communication,  les 
commmtications.  Les  cqaaux  sont  des  moyens 
de  communication.  Jitablir  des  communîca-  '  prêtre  communie. 
lions  entre  deuis  persôtmes,  entre  deux  vil- 1      COMMUNIQUEB.  v.  a.  Rendre  cooimuo 


'oués..  Le  délai  de  la  communication.  Com-    curé  qui  Ta  communié. 
unication/çl'ofjftfe^.Oo  dit  en  ce  sens,  Don-     •  Communié,  ée.' participe.  Qui  a  i^eçu  le 

saint  sacrement.  //  est  mort  bien  confessé  et 


•  ^ 


communié. 

COMMUNION,  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  dans  une  mêmeTV>i.  Les  diverse^ 
communions  chrétiennes:  La  coikmunion  des 
fdèles.  La  communion  de  t Église  romaine. 
Lfi  communion  de  l'Église  grecque;  etc.  H 
est  dans  los^c^mmunion ,  hors  de  là  commu» 
nion  de  l'Église.  Il  s'est  séparé,  on  l'a  retran- 
ché de  la  communion  de  l  Église.  Il  n  est  pas 
de  "notre  communion,  ^ 

Il'signifie  aussi,  Là  réception  ot  corps 
de  Noti'e^-Seig-n^iîr  Jésus-Christ.  Là  sainte 
communion,  jéller  à  la  communion.  S'appro» 
cher  de  la  communion.  Se  piéparei-,  se  pre» 
senter  à  la  communion.  Faire'  sa  première 
communion.  Donnefla  communion.  Faire  une. 
bonne  communion.  On  n'a  pas  voulu  le  rece- 
votr,  Fadmettreà  la  communion,  Comjtiutuon 
pit  seule,  .'  I 

I)  signifie,-  par  e^tenjtion,  L'anlienne,  je 
verset  que  le  chœur  chante  pendant  que  le 
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à  telle  autre  /tàt 
communique  uift 
fnunique  à  un  .sot 
niaué  à  telle  aut 
w  fleuve,  avec  A 
/  11  s'emploie  s 
comme  verbe  rè 
ff^nts,  ces  deux, 
niquent  par  un  et 
Ces   deujff  clietni 
commun^uent. 
w\     CoiâittuiiguÉ, 

^  comMtatii 

f^^àun  échange,  au 
usité  que  dans  les 
iv     lusttce  eommui 
lecomaterce,  et 


I . 


% 


\ 


'■# 


■HBiaHm 


MMHMMHBMHMMiH 


/ 


% 


.#■. 


j 


<v 


V^ 


a 


» 

X 

rr 


\e    ^ 


r 
l/i 

le 
la 


COM.  , 

r 

à|  faire  part  de,  transmettre.  Un  corps  qui 
communique  son  momtment'  à  un  autre.  Le 
feu  communique  sa  chaleur.  Le  soleil  commu- 
nique sa  lumière  à  toute  la  terre.  L'aimant 
communique  sa  itertu  au  fer  et  à  Cacier^  Il 
lui  communiqua  sa  malaaie. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  Corn- 
^muniquer  son  sa%*oir,  ses  lumières,  ses  îvr- 
tus  à' quelqu'un.  Il  cùmmuntquf  sa  gaieté, 
sa  joie,  sa  douleur.,  sa  tristesse  à  tout  le 
monde.  Il  sut  lui  communiquer  son  zèle. 
Communiquer  sa  puissance*  Dieu  lui  com- 
munique ses  grâces. 

II  s'emploie. aussi  avec  le  pronom  perlon- 
nel.  Le  mous'cmènt  d'un  torps  se  communi- 
que à  un  autre.  La  chaleur  du  feu  se  ct^m- 
munique  aux  corps  environnants.  Vjte  maladie 
qui  se  communique  aisément.  Certains  maux 
se  communiquent  en  peu  de  temp%.  La  joie  et 
laMouleur  se  communiquent  peu  xi  peu.  L'en-' 

•  thousiqsme  se  communiqua.  Les  inclinations 
se  communiquent  ai*ec  le  sang. 

CoMMumiQUEay  signifie  aussi,  Donner 
ironimunicatton  de  qtielquç  chose  ,^  faire 
connaître,. exhiber,  ôjmmuniqurr  jse^  ujftti- 
res  à  un  ami.  Il  ne  m 'en  a  rien  cominumqué. 
Je  lui  ai  communiqué  mon  intention,  mon 
secret.r-^s  /'enseignements  fort  exacts  m" ont 

•  été  co'ninui niques.  Quand  ils  se  fuient  corn- 
-muniqué  leurs  réflexions.  On  lui  a  communi- 
qué (f  s  tities.  Les  amfjossadeurs  se  commu- 
niquèrent respectivement  (eurs  pouvoirs. 
Communiquer  les  pièces  d'un  procès.  Commu- 
niquer une  production.  Dans  crVôofis,  il  csl 
quelquefois  neutre. y^//  communiqué  de  cette 
a/faire  avec  lui.  Il  en  faut  communiquer  à 
un  homme  intelligent.  Il  a  fait  cela  sans  en 
communiquer  à  personne,  .  «^  , 

U  signilie  encore ,  absolument , .  Avoir 
commercf  élrelaiion,  Comjnuniquer avec  les 
.  soi'ants.  Otmniuniquer  avec  les  ennemis.  Ofm^ 
màniquer  avec  un  ai'cusé.  Nous  ne  piimes 
longtemps  communiquer  ensemble.  Ils  r.om- 
muniquaient  entre  eux  par  ttl  moyen.  On  com- 
muniquait avec  le  dehors  par  tel  endroit,    ' 

11  »  emploie  aussi  avec  te  pronom  person- 
ne), et.  signifie.  Se  rendre  familier  j  en- 
,  trer  facilement  en  dis'^ours  et  en  coiiversa- 
-  tien  avec  quelqu'un.  C'est  un  bon  prince  qui 
se  communique  aisément.  Les  princes  d'Orient 
se  commuiuquent  rai'ement  à  leurs  sujets. 
Vous  vous  communiquez  trop.  Il  ne  faut  pas 
se  communiifuer  à  tout  le  monde. 

CoMJfUMQURH,  en  paient -De  quelque 

Sartie   d'un  bâtiment,  d'une  roule,  d  un 
euve,  etc.,  signitie,*  Conduire,   aboutir, 
être  en  rappoVt.  Cette  chambre  communique 
à  telle  autre  fxir  un  corridnr.  Cette  cheminée 
,  communique  Ui-ec  telle  autre.  Cette  porte  çom- 
..munique  à  un  sou  terrain.  Cette  rmiterommu" 
nique  à  telle  autre.  Ce  canal  communique  à 
tel  fleuve,  avec  tel  fleuve, 
'  11  s'emploie  aussi,  dans  le  m.ème  aei^s, 
comme. verbe  réiiproque.  Ces  dtnx apparte- 
ments, ces  deux,  chamhies,  etc. ,  se  commU" 
niquent  par  un  coiridor,  par  une  galerie ,  etc, 
,  Ces   deujfl  clieminées,   ces  deux  fleuves  se 

communéàuent.  «a»     X 

t,-     CoîfittuiivuB,  au,  participe. 
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chose  contre  une  autre,  oblige  à  rendre  ail- 1      Compaghik,   se   dit,  par  extension  ,  de 
tant  qu'on  vti^oii.  Ca  justice commutativedif-  .Plusieuis  personnes^ que  de^  habitudes. /ou 


fire)ae  la'Jl^tice  distributive. 

Contrat  commutatif  Celui  par  lequel  cha- 
cune des  parties  ^s'oltflkge  à  donner,  ou  à 
(aire  une  chose  équivalente  à  ce  qu'on  hii 
donne^  ou  à  ce  qu'on  iitit  pour  elle.    * 

COMMUTATIONr  s.  f.  Changement.  Il 
n'est  osité  qu'en  Matière  criminelle,  dans 
cette,  locution.  Commutation  de  peine. 
Changement  d'une  peine  en  une  autre 
moins  graye.  ^ 

C0^IPM:ITÉ.  8.  f.  T.  de  Ph^sic|ue.  Qua- 
lité cle  ce  qui  est  compacte.  //  ny  a  point 
de  compacité  absolue ,  toute  matière  étant  po- 
reuse. 

COMPACTljC.  adj.  dès  ^ux  genires;  T.  de 
Physique.  Qui. est  condensé,  dont  les  par- 
lies  sont  fort  serrées. ' 6V>/y?^  compacte.  Sub- 
stance compacte.  I^es  métm^x  les  plus  coinpac' 
tes  sont  les  plus  pesants. 

En  Librairie,  Édition^  compacte ,  Édition 
dont   chaque  volume  renferme  la  matière 


res. 

COMPAGNE,  s,  f.  Celle  qui  partage  le 
sort  de  quèUpi'un.  Elle  voulut  être  ta  com- 
pagne des  dangers  que  son  é/xmx  allait  cou- 
rir. Fous  fûtes  les  compagnes  de  ma  capti- 
vité.       ^  ■'■■■- 

U  se  clit  plus  ordinairement  d'Une  fille 
ou  d'une  femme  qui  a  quelque  lialsrui  d'a- 
mitié, de  fautlliarité,  avec  une  antre  Gile  ou 
femme  de  même  condition  ,ou  qui  sert  avec 
elle  dans  la  même  maison  et  dans  le  même 
emploi.  Chère  compagne.  Fidèle  compagne. 
C'est  sa  com/Mif»7je, 

11  se  dit  encore,  dans  un  sens  particu- 
lier, d'Une  femme  par  rapport  à  son  mari.' 
Prendre,  se  choisir  une  Cfmiftagne.  Il  est  à 
plaindre,  il  a  perdu  sa  compagne. 

J^otre  tres-chère  épouse  et  cimipagnèi  Ti- 
tre que  le  roi  donne,  dans  les.  actes  pnblirs, 
a  la  reine  sa  femme.  ^ 

CoMP\Gi>rR,  se  dit  également  en  parlant 
Des  animaux,  et  surtout  des  tourterelles. 
La  tourterelle  gémit  quand  elle  a  perdu  sa 
canipa^fue. 

Compagne,  se  dit  figurément  Des  choses 
qui  en  accompagnent  d  autres,  q,ui  s'y  trou- 
vent oi'dinaifementjoiriteH.  Lrt  médif>crité , 
comjMigne  du  i^poàftejs  iufiji^mités,  compagnes 
de"  ta  vieillesse.  •    -# 

COMPA(;niB.  s.  f.  Bégnion  de  plusieurs 
personnes  assemblées  pour  le  plaisir  d'être 
ensemble,  de  converser,  de  jouer ,  etc. 77/ie 
nombreuse  compagnie,  Cfmtpfigme  {f  hommes, 
ComfHignie  de  femmes.  Il  fut  bien  reçu,,  luiet 
sa  comp^tgnie,  Minier  la  compagnie,  Recevoif 
compagnie  chez  soi.  Allez  recex'oir  la  compa- 
gnie. Je  ne  me  suis  jnmtiis  trouvé  en  si  mau- 
itaise  comptignte ,  en  meUleure  comfxignie.Jls 
arrivaient  à  la  fête  par  compagnies.  Il  est  très- 
aim/ible  en  com/xigriie,  ^  v 

P^ov.,  //  vaut  mieux  être  jseul  qu'&n  mau- 
vaise cam/xignie.  On  dit  aussi,  //  ny  a  si 
bo.Hne  corn p4ignie  qui  ne  se  sépare, 

,11  est  compffgnie,  se  dit  De  quelqu'un  qoe 
Ton  ^oi^  rarement,  ou  que  l'on  reçoit. avec 


Pr6v.,  flg.  et  par  plaisantene.  Être  béte 
de  compagnie.  Aimer  la  société,  et  se  laisser 
facilement  mener  où   les  autres  veulent.  /iT 
fera  ce  ^que  vous  voudreZyM  est  bétj 
pagnie,       '  ,,  '    ■  ,     '^.  - 

CoMPAGKTK,  se  dit  ausat  de  Certaines  as- 
sociations commerciales  dont  les  membres 
sont  oixiinairement  en  g;rand  norabi'e.  For» 
mer,  faire  une  com/jagnie.  La  eompfignie  des 
Indes ^Camptiguie  a  assurance,  L'administret- 
tion  d  une  cùm/jagnie.  Les  actionnaires  d'iine 
eompfignie.  La  compagnie  qui  s'est  cheirgée 
d'exploiter  ctsmines^,^i<L^.^f^^^:;:j>^%i-\^!:::;^'^/i-- 

Règle  de  compagnie ,  "Rif^e  d'anlhmétîqùe 

dont  on  se  sert  pour  partager  le  gain  ou  l« 

perle  des  associés,  suivant  l'intérêt  qu'ib 

Justice  êommutatiî'e ,  Celle   qui   regarde!  trop    famiMIr.   Ces'  façons  de   parler  ont!  ont  dans  l'èblréprisc.*  ^v^  |^.   >>  >^ 

le  commerce,  et  qui,  dans  léchange  d'une  |  vieilli.     ,  ^  .^  ,*^.. .  .jt^j  v*  <        v.>        •      >  »  •  Dans  le  Couimerce,  Um  tel  énoit^ffàt^ 


des  goûts  communs  rapprochent,  et  qui. 
forment  une  espèce  de  soiriété.  f^oir  bofme 
eompfignie,  mauvaise  eompfignie.  Il  fréquente 
la  mauKftise  compagnie .  Les  mmuvriises  compa- 
gnies Vont  perttu.  Introduire  quelqu'un  clans 
une  compati  nie. 

.  Bonne  compfignie\  Société  coinposée  dé 
personnes  distinguées  par  leur  éducation, 
leur  politesse,  leur'  bon  ton.  Sa  maison  est 
le  rendez'vous  ae  la  bon nè:^otn pagnie.  C'est 
un  homme  de  bonne  compagnie.  Il  a  le  ton  de 
la  bonne  compagnie. 

CoMP\GRie,  se  dit  encore,  dans  un  setks 
plus  général,  en  parlant  De  deux  ou  plu* 
sieurs  personnes' ({ui  sont  ensemble,  qui 
font  ensemble  la  même  chose.  Ils  vinrent  de 
compagnie.  Nous  irons  là  de  com/xignie.  Elle 
y  alla  de  comfmgnietn'ec  .sa  steiir.  Il  sortit  en 
eompfignie  il' un  tel.  Tenir,  Jairc  ef>mpfignie 
à  quelqu'un.  lisserait  bien  aise  de  jtpuir  Un 
moment  de  votre  tompfi'gnie.  C'est  une  triste 


de  plusieurs  volumes  des  éditions  ordiiiai-i^  compignie  que  vous  me  tlonnez  là.  On  le  dit 

de-  même  en  parlant  De  certains  animaux, 
par  rapport  aux  personnes,  ou  par  rapport 
a  ceux  de  leur  eij>èce.  Sfm  chien,  son  oiseau 
est  pfHtr  elle  une  compagnie.  Le  itiâle  et  la 
femelle  vont  ordinairement  de  comi>fignie. 

Dame,,  flemoisel-le  fie  comfHignie,  Dame 
ou  demo^selle  placée  auprès  d'une  autre 
dame  ou  demoiselle,  pour  lui  tenir  compa- 

Etre  en  coniptignie,  Etre  occupé, avec  quel-* 
qiies  personnes. 

Fam,,  Fausser  compagnie,  Se  dérober 
d'une  compagnie,  ou  manquera  s'y  trouver 
quand  on  Ta  promis.  7/  leur  faussa  conipa- 

Etre  tjonnè  compagnie,  de  bonne  crnnpognrè. 
Avoir  un  bon  ton,  de  l>onnes  inanitVes,  un 
langage  élégant  et  poli.  On  di(  dans  le  sens 
contrair**».  Etre  nuu^'aise  eompfignie,  de 
mauvaise  compftgnie.  Ces  manières  de  pai^ 
1er  sigiiincnt  aussi  quehjuerois,  Être  triste, 
maussade.  Ions  me  tnmverez  aujourd'hui 
bien  iwiiivaise  com/Mignie,  j'ai  un  violent  mal 
fie  tête  qui  ne  me  permet  pas.  de  lier  deux 
ittées. 

En  termes  de  Chasse,   Une  compagnie  de 
perdrix  ou  de  perdreaux ,   de  ftusandeaux ,  • 
Une  bande  de  perdrix,  etc. 

En  termes  de  Vénerie ,  Bêtes  de  compa- 
gnie. Jeunes  sangliers  qui  vont  encore  par 
t rou|>e5.  Ce  ringlier  a  quitté  les  compagnies ^ 
U  commence  a  aller  seul.        *    '  . 
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.i    COM2MITATIP,  IV K.  adj.  Qui  est  relatif^  quelque  cérémonie.  P'fms  me  trfiitn  comme 
f-^un  échange,  aux  échanges,  il  n'est  guère  |  si  fêtais  Jiom pagnie.  On  dit  de  même,  //  se 
usité  que  dans  les  deiu  lorutions  suivanl«fs  :  i  crfkt  ct^mpiifime,  en  pai4ant  D'un  subalterne 
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Un  tel  et  ses  associés.  Ceftf  maison  de  corn- 
merce,  de  bam^ue  est  sous  ia  raison  Gauthier, 
.  Lejèvre  et  compagnie.  On   écrit  ordinaire- 
ment,  par  abréviation,  Un  tetet  O*^ 

CoMFAGjfiE,  se  dit  égaiement^Une  réu- 
.  nion  de  personnes  fonnant  un  corps,  une 
assemblée,  tels  que  des  magistrats ,  aes  gens 
de  lettres,  des  religieux.  11  se  disait  prin- 
cipalement autriefois  Des  grands  corps  de 
magistrature.  Les  compagnies  supérieures, 
souveraines.  Le  roi  manda  i^s  compagnies..  Les 
compagnies  haranguèrent  le  roi,  reçurent  les 
ordres  du  roi.  Auguste,  célèbre,  puissante, 
illustre,  sQvante  compagnie.  Il  a  eu  tous  les 
suffrages  de  la  .compagnie.  On  mit  en  délibé- 
ration  dans  la  compagnie...  La  compagnie  or^ 
donfia  que...  4 

La  compagnie  de  Jésus.  Nom  que  prenait 
la  société  des  jésuites.  ■  \ 

CoMPiGMiE,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
nombré<ie  gens  de  guerre  sous  un  capitaii)e. 
-Compagnie  d'infanterie.  Compagnie  de  cas'a- 
lerie.  Compagnie  des  gardes  <m  corps.  Compa- 
gnie de  gendarmes.  Compagnie  d'ordonnance. 
Compagnie  de  carabiniers ,  de  dragons,  de 
grenadiers,  de  voltigeurs,  de  fusiliers.  RégU 
ment  de  tant  de  compagnies.  La  compagnie 
colonelle  des  anciens  régiments  d'infanterie. 
Compagnie  de  nouvelle  levée.  Compagnie  com- 
plète, bien  entretenue.  Comprtgnie forte,  faible. 
Lever,  mettre  sur  pied  une  compagnie.  Com- 
mander une  compagnie^.  Il  obtint  une  compa- 
gnie. Casser,  licencier  une  c§mpagnie.JLà  tête , 
la  queue  de  la  cotnpagnie.  Compagnie  de  ca- 
valerie bien  montée.  Les  lieutenants,  les  sous- 
dieàtenants  d'une  compagnie.  Le  cadre  d'une 
compagnie.  Capitaine  d' une  compagnie.  Pre- 
mière, seconde  compagnie. 

Fendre  une  compagnie,  signifie,  dans  les 
pays  où.  là  constitution  militaire  permet 
.  celle  espèce  de  transaction  ,  Se  démettre  en 
faveur  a'uh  autre,  pour  une  certaine  somme, 
du  droit  qu'on  a  sur. une  compagnie  que 
Ton  commande.. On  dit  de  même:  Acheter 
une  compagnie.  Se  défaire  d'une  compagnie. 
Etc.  . 

Compagnie  franche ,  Compagnie  qui  n*est 
incorporée  dans  aucun  régiment. 

COMPAGNON.,  si  m.  Camarade,  associé, 

qui. est  habituellement  avec  un  autre,  qui 

^    Jail  avec   lui  la   même  chose. 'ti^^%  fidèle, 

ancien  compagnon.  Cest  son  compagnon.  Le 

compagnon   d'un    tel.    Compagnon   d'école, 

d'étude,  de  fortune,  de  gloire.  Compagnon  de 

voyage.  On  lui  a  donné  un  tel  pour  compa- 

' gnon.  Il  n'a  pas  besoin  de  compagnon.  Jouer 

à  qui  trom/jera  son   compagnon:    C'est  un 

agréable  compagnon.  Avoir  un  fâcheux  com-' 

,  pognon, 

Prov.  cl  fig. ,  0ui  a  compagnon,  a  maître, 
On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volon- 
tés de  ses  associés ,  des  personnes  avec  qui 
l'on  vit. 

.  Compfignons  d'armes ,  se  disait  ancienne- 
ment Des  chevaliers  qui  avaient  fait  ensem- 
^Cte  amitié  particulière  ,•  avec    protestation 
de  ne  se  quitter  jamais.  Il  se  dit  encore  Des 
hommes  qui  ont  fait  la  gaerre  ensemble. 

CoMPAGKOK,  signitie  quelquefois,  Égal. 
Cest  un  homme  qui ^ne peut  souffrir  ni.cbmr 
pagnon  ni  maître.  Traiter  de  pair  à  eompa^ 
gnon. 

Il  ^  die  encore  d*Un  homme  qui  est 
gaillard,  dr^le,  éveillé.  Cest  un  comjpagnon. 
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un  bon  compagnon.  Il  fait  le  bon  compagnon. 

Fam.^  luire  le  compagnon.  Faire  Teu- 
'leiHlu. 

•Fam.,  C'est  un  hardi  compagnon,  11  est 
homme. d'exécution  et  déterminé.  On, a  dit 
de  même,  //  est  gentil  compagnon ,  c'est  un 


gentU  compagnon. 


Fam.,  Cest  un  dangereux  compagnon,^ 
dit  D'un  homme  qui  est  capable  de  faire 
de  mauvais- tours.  On  a  dit  de  mémeig^^j/ 
lin  compagnon ,  défiez-vous-en.  * — v^ 

Fam.,  CHl^un  petit  compagnon,  se  dit 
D*un  homme  qui  est  pauvre  et  de  bas  lieu. 
//  a  fait  une  grande  fortune ,  de  petit  com- 
pagnon qu'il  était.    . 

Compaghoh,  signifie  aussi,  Un  garçon 
qui  a  fait  son  apprentissage  en  quelque 
métier,  mais  qui  travaille  encpre  pour  le 
compte  d'un  maître.  Compagnon^  tailleur. 
Compagnon  cordonnier.  Il  était  comofignon 
chez  tel  maitre.  Compagnon  dans  telle  bou- 
tique, O.  tailleur  avait  tant  de  compagnons. 
Il  paye  ses  compagnons  at4  mois,  à  la  semaine. 
Lourdes  compagnons.  On  dit  plus  souvent 
aujourd'hui ,  Ouvrier  ou  Garçon, 

Fig.  et  fam. ,  Travailler  à  dépêche  Compa- 
gnon, Travailler  vite  et  négligemment,  ne 


cet  homme-là  en  Comparaison  ai'ec  un  si  grand 
personnage.  Pour  faire  une  juste  comparaison 
de  ces  deux  auteurs,  il  faut.,,  Mettre  une 
chose  en  comparaison' avec  une  autre.  Prendre 
une  chose  pour  terme  de  comparaison,  il  n'y 
a  point  de  fiompandson  d'un  tel  à  un  tel,  ou 


'    d'un  tel  avec  un  tel,  ou  entré  un  tel  ei  un  téi. 


chercher  qu'à  finir,  sans  se  mettre  en  peine  port  Là  plupart  des  choses  ne  sont  bonnes 
de  la  perfection  de  l'ouvrage.  Fous  ai'ezi  oit  mauvaises  gue  par  comparaison.  Cela  n'est 
travaillé  à  dépêche  compagnon.  On  dit  aussi, 


^ 


Cest  un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagnon. 

CoMPAGiroK,  se  dit  plus  partjculieremenl 
Des  artisans  qui  font  partie  d'une  société 
de  gens  de  métier.  Les  compagnons  du  dex'oir. 
.//  s'élè\*e  de  fréquentés  quenelles  entre  les  com- 
pagnons, ^ 

Lfi  mène  des  compagnons ,  Femme  chargée 
d'héberger,  aux  frais  d'une  société  de  com> 
pagnons,  les  membres  de  cette  société  qui 
se  trouvent  momentanément  sans  ouvrage. 

COMPAGNONNAGE,  s.  m.  Il  signifiait  au- 
trefois. Le  temps  pendant  lequel  un  jeune 
homme  qui  avait  nni  son  apprentissage  tra- 
vaillait, chez  un  maitre,  avant  de  pouvoir 
travailler  pour  son  propre  compte. 

Il  se  dit  maintenant  de  La  réunion  des 
gens  de  métier  en  différentes  associations. 
Interdire  le  compagnonnage.  Il  y  a  différentes 
sortes  de  compagnonnage,     '  »^ 

COMPARABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  comparer,  qui  peut  être  mis  en 
comparaison.  Un  homme  comparafde  aux 
plus  grands  hommes  de  l'antiquité,  Y  a-t-il 
rien  de  comparable  à  celai* 

Cette  chose  n'est  pas  comparable  avec  telle 
autre,  ces  deux  choses' ne  sont  pas  compara- 
bles, se  dit  en  parlant  De  choses  qui  sont 
de  nature  absolument  différente:  L'esprit 
n'est  pas  comparabie  avec  la  matière.  Des 
talents  si  divers  ne  sauraient  être  comparables. 

COMPARAISON.  8.  f.  Action  de  compa- 
rer, de  chercher  les  ressemblances  ou  les 

•  •  • 

différences  qui  peuvent  exister  entre  deux 
personnes  ou  deu  x  choses.  Faire^  la  compa- 
raison, faire  compandson  d'une  chose  axtc 
une  autre.  Faire  la  compeiraison  de  deux  étof- 
fes, de  deux  couleurs,  de  deux  odeurs.  Ce 
morceau  de  musique  ne  soutient  pas  la  com- 
paraison avec  tel  autre.  On  ne  saurait  établir 
de  comparaison  entre  ces  deux  personnes, 
ehtte  ces  deux  choses.  Faire  comparaison  de 
deux  personnes  ou  entre  deux  personnes.  Cette 
personne,  cette  chose  ne  peut  entrer  en  compa- 
i-aisonjtveû^elle  autre.  Ne  faites  point  entrer 


de  telle  chose  à  telle  chose. 

En  termes  de  Pratique,  Comparaison  été- 
critures,  La  confrontation  qu'on  fait  de  deux 
écritures  l'une  avec  l'autre,  pour  juger  si 
elles  sont  de  lAéipe  main.  Pièce  de  compa* 
raison,  Pièce  dont  l'écriture  et  la  signature 
sont  reconnues  pour  certaines,  et  que  l'on 
coifnpare  à  une  pièce  arguée  de  faux,  pour 
voirai  l'écxiture  est  la  même.  On  le  dit,  par 
extension,  de  Ce  qui  peut  servir  de  modèle 
pour  juger  de  la  qualité,  du  mérite  d'autres 
objets  de  même  nature. 

Cette  chose  est  sans  comparaison ,  hors  de 
comparaison,  £lle  est  excellente  et  sansjpa-» 
reilfe.     / 

Fn-^omparaison,  ku  prix,  à  l'égard.  Ce 
n'est  qu'un  ignorant  en  compi^ raison  d'un  tel. 
Cela  /f  'est  pas  cher  en  comparaison  de  ce  ^u'on 
le  paye  ailleurs.  •" 

Pcw  comparaison.  Relativement,  par  rap- 


e^ 


/ 


blanc  que  par  comparaison  à  une  autre  chose 
qui  n'est  pas  si  Manche. 

Sans  compfiraispn,  se  dît  en  parlant  D'une 
personne  ou  d'une  chose  avec  laquelle  au- 
cune autre  ne  peut  entrer  en  comparaisop. 
//  'est,  sans  comparaison ,  le  plus'  savant  de 
to^ufs  confrères.  Cette  ville  est  la  plus  riche, 
sans  comparaison,  de  tout  le  royaume,  Voyex 
plus  bas  un  autre  sens  de  cette  locution. 

CoMPARfisoif ,  se  dit  aussi  d'Un  discours 

f)aT. lequel  on  indique  les  ressemblances  ou 
es  différences  qui  existent,  que  l'on  croit 
apercevoir  entre  deux  choses,  entre  deux 
personnes.  Cqmpftraison  des  hommes  illustres 
grecs  et  romains.  En  faisant  une  telle  compa» 
raison,  je  n'ai  point  eu  dessein  de  vous  of- 
fenser. Fotre  comparaison  ne  me  parait  pas 
Juste,  Belle  comparaison  !  Quelle  sotte  compa- 
raison! 

Srms   comparaison,   se   dit    quelquefois, 
dans  ce  sens,  Pour  adoucir  une  comparai- 
son qui^a  quelque  chose  de  peu  convena- 
ble, de  ch nouant.  Il tfj/tit,  sans  comparai-, 
son ,  comme  le  valet  de  la  comédie, 

Prov.,  Toute  comparaison  est, odieuse.  Il 
est  dangei^eux  de  comparer  deux  personnes 
ensemble ,  parce  que  souvf?nf  l'une  des  deux 
s'en  offense,  et  quelquefois  toutes  les  deux. 

Il  ne  faut  pas  faire  de;  compannsonm'ec 
plus  grand  que  soi.  Un  inférieur  ne  doit,  pas, 
traiter  de  pair  à  .compagnon  avec  ceux  qui 
sont  au-dessus  de  lui.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Trêx'C  de  comparaison.  Point  de 
comparaison ,  s'il  vous  platt.  Eté,  ^       "* 

Prov.,  Toute  comparaison  cloche ,  Il  n'y  a 
point  de  comparaison  qui  soit  parfaite  «n 
tout.  ^ 

Prov. ,  Comparaison  n'est  pas  raison t  une 
comparaison  ne  prouve  rien.    >=      '" 

En  Grammaire,  Degrés  de  eompartiison. 
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Le  positif,  le  comparatif,  et  le  superlatil. 
Adverbes  de  comparaison.  Ceux  qui  servent 
à  indiqner  un  rapport  de  supériorité,  lé- 
galité ou  d'infériorité  entre  djux  ou  jHit- 
sieurs  choses,  ou  entre*  deux  éfati  dune 
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même  chose,  tels  que  Plus,  autant,  aussi, 
moins,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Comparaison  de  supériorité.  Comparaison  d'.é- 

.  gaiité.  Comparaison  d'infériorité,     * 

>  CoMP4R4isoBy  signifie  encore.  Similitude, 
et  se  dit  de  Cette  figure  dont  les  orateurs 
et  les  poètes  se  servent  en  comparant  une 
chose  ou  une  personne  à  quelque  autre,  pour, 
orner  le  discours  ou  pour  y  apporter  de  la 
clarté.  Beiie  comparaison.  Riche  comparaison. 
il  y  a  de  belles  comparaisons  dans  Homère. 
Comparaison  empruntée  d'Homère,  de  Virgile. 
Jî  est  abondant,  il  abonde,  il  est  heureux  en 

.  comparaisons.  Cette  comparaison  est  Juste, 
est  ingénieuse.  Comparaison  fausse,  ridicule. 
Cette  comparaison  offre  une. belle  image,  elle 

:  vient  bien  au  sujet,  etc.  Il  a  tiré,  il  a  pris 
sa  comparaison  des  abeilles i  du  lion,  etc.  Les 
membres  d'une  comparaison.  Le  premier,  île 

.   second  membre  d'une  comparaison.  ■ 

COMPARAITRE.. V.  n.  Paraître  devant 
un  juge,. se  présenter  en  justice.  Comparai- 
tre  devant  le  tribunal  de  Dieu.  Comparaître 
en  Jugement,  en  justice.  Comparaître  en  per^ 
sonne ,  •personnellement.  Comparaître  par  pro- 
cureur. Il  a  été  assigné  à  comparaître  par- 
devant  tels  juges.  Il  n'a  point  comparu.  Faute 
de  comparaître,  . 

comparai!^.  AWTK.  adj.  t.  de  Pratique. 
Qui  combarait  devant  un  juge ,  devant  un 
notaire,  ^Ic.  Tels  et  têts  comparants  en  hurs 
personnes.  Ladite,  dame  contpffrante. 

Il  s'emploie  très-souvent  comme  substan- 
tif. L^  comparant,  la  comparante  a.  déclaré, 
etc. .  Les  non-codfkrants,' 

COMPARATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  com- 
parer, qui  met  en  comparaison.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  TMeau  comparatif  des  for- 
ces militaires  de  deux  États.  État  compa- 
ratifs ^ 
'  G0MPARA.TIJP,  se  dit  plus  particulièrement, 
en  Grammaire,  Des  mots  qui  expriment, 
qui  servent  à  exprimer  le  seq|nd  degré  de 
Comparaison,  c'est-à-dire,  un  rapport  de 
supériorité,  d*égalité  ou  d'infériorité.  Ad- 
jectifs comparatifs.  Âds,*erbes  comparatifs;. 

Il  s'emploie  très-souvent,  en  ce  sens, 
cotnme  substantif.  Adjectif  au  'comparatif. 
Comparatif  de  supériorité.  Comparatif  d'éga- 
lité. Comparatif  a  infériorité.  Le  comparatif, 
em  français ,  se  forme  ordinairement  aire  les. 
adi*erbes  Plus,  Mmus,  Aussi,  comme  Plus 
sage,  plus  iagement.  Moins  sage,  mtfins  sa- 

jrgement.  Aussi  sage,  aussi  sagement.  Notre 
langue  n'a  de  véritables  comparatifs  que 
Meilleur,  Moindre,  Pire,  Mieux  et  Pis, 

COMPARATIVEMEKT.  adv.  Par  compa- 
raison i  quelque  chose.  Oa  ne  l'emploie 
^ère  que  dans  le  langage  didactique.  Ces 

1  choses-là  ne^  sçnt  bonnes  ou  maui'oises  que 
compftratii'ement,  '^    •  .,.-    > 

COMPARER.  V.  a.  Examiner  les  rapports 
et  les  différences  qu'il  y  a  édtre  une  chose 
çt  une  autre,  entre  une  personne  et  «ne 
autre.  Comparer  Virgile  et  Homère.  Nous 
comparerons  la  traduction  at'ec  Voriginal.  le 
n'ose  m^  plaindre,  quand  je  compare^mon 
sçik  ù  cetm  de  ces  infortunés.  Nous  avons  com- 
paré nn/^rand  nombre  de  manuscrits.  Quand 
vous  a4f^  comparé  ces'  auteurs,  vous  y:  trou- 
erez une  différence  infinie.  On  ne  saurait 
comparer  la  ligne  ^t  la  surface.  Comparer 
plusieurs  xhosfs  ensemble,  les  comparer  en- 
tre elles. 


\    \    ''■..:'  (^W .      :,:  COM      ^357 

Il  sipiifie  aussi,  Égaler.  Gardez-vous  de   compas.  L'out'erture  du  compas.  De'crire  un 
comparer  Lucain   à   f'irgile.  Il  n'y  a  point   cercle,  un  derfii-cerclejivec  le  wmpas.  Mesu» 


rer  a\'ec  le  compas.  Tracer,  faire  une  figure 
au  comptLS,  etc.  Hya  des  compas  à  trois  et 
à  quatre  pointes.  Compas  à  ressort. 

Compas  de  proportion ,  Instrument  de  ma^ 
thématique,  composé  de  deux  règles  pftate^ 
assemblées  à  charnière  par  un  é^  bouts,  ^ 
cbmme  un  compas  ordinaire,  pouvant  de 
même  se  fermer  ou  s'ouvrir  sous  des  angles 
plus  ou  moins  aigus,  et  portant  sur  leurs 
faces  des  lignes  divisées,  pour  servir  à  di» 
vers  usagçs  de  géométrie.  .     _ 

Compas  à  verge.  Longue  règle  de  bois  oa 
de  fer,  qui  porte  deux» poupées,  dont  chs- 
ci|ne  a  sa  pointe,  et  dont  Tune  est  mobile 
le  long  de  la  règle,  de  manière  à  pouvoir 
embrasser  des  longueurs  pi us^ grandes  que 
les  compas  ordiciaires. 

Fig.  et  fara..  Faire  toutes  choses  par  règU 
et  par  compas,  ou  par  compas  et  par  mesure. 
Avec  une  grande  exactitude,  une  grande 
circonspection. 

Fig.  et  fam.. ,  Avoir  lût  compas  tùins  l'ctH,, 
Mesurer  presque  aussi  juste  à  l'oeil  qu'on 
pourrait  le  faire  avec  un  compas.  -« 

£0  termes  de  Marine,  Cotupas  de  route, 
ou  simplement^  Compas,  La  boussole.  Oh- 
sen'er  le  compas.  Regarder  le  compas.  Le 
^vent  a  fait  lé  tour  du  compas. 

Compas  de  variation,  Bouâséle^  préparée 
pour  connaître  les  variations  4e  l'aiguille v 
aimantée.  Compas  azimutal,  Boussofe  mufpie 
de  pinnules,  etc.,  qui  sert  à  ooserver  des 
azimuts,  des  amplitudes-,  et  à  faire  des  re^ 
lèvements.  ^ 

COMF'aSSE^EMT*  s.  m.  Action  de  com- 
passer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  né 
s'emploie  guère  que  figurément,  en  parlant 
d'Une  régularité  froide  et  trop  étudiée.  Le 
comptissèment  de  son  discours.  Le  compasse- 
ment  de  ses  actions,  U  est  peu  usité.    . 

COMPASSER.  V;  a.  Mesurer  avec  le  com«- 
pas:  Il  a  exactement  compassé  les  degrés,  les 
distqnces  dans  cette  carte.  ■  "  ' 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Bien  pro* 
portionner  une  chose,  la  faire  avec  ooe 
exacte  symétrie.  //  a  bien,  compassé  ses  aê^ 
léeS,  Çompasser  un  parterre.  .:  V.**^' 

£n  termes  de  Guerre,  Çompasser  des  feux. 
Les  disposer  de  manière  qu  ils  fassent  tous 
leur  eflet  en  même  temps.  ..  «»^>-«?  *<*/!: 

j  Fie.,  Çompasser  ses  actions,  ses  démarc^^p 
Les  bien  r^ler.        '■  ;  ;:h»  r"*^  >;^i 

Compassé,  éb.  participe.        .  '-  ^K::*i^^yi'^^^ , 

Fig.,  Être  compassé  aàns  ses  discours', 
dans  son  style,  dans  ses  actions,  etc.,  Y 
mettre  beaucoup  de  régularité,  d'exactitude^ 
Cela^  dit  le  plus  souvent  en  parlant  D'oiie 
régularité,  d'une  exactitude  poussée  joMKi'à 
l'affectation.  On  dit  aussi»  absolunwnt^^ 
Être  compassé,  être  extrêmement  compmsté» 

COMPASSION. S.  f.  Pitié»coainii8ératHNi»yr 
mouvement  de  l'âme  qui  nous  rend  sensiblev*^  ' 
aux  maux  d'autrui.  Avoir  compassion  de  Ig^: 
misère  d^ autrui,  Avmr  pitié  et  compassiossij. 
Ashir  de  grands  sentimtents.de  compasskm^,. 
Être  touché  de  compassion.  Inspirer  de  la  eoim^'y, . 
pftssion.  Être  ému  de  compassion.  Exciter  (m 
compassion.  L'état  oà  ces  pauvres  gens  somi 
réduits,  fait  compassion,  €*t  sjjpw  dtr.  cwjr 
passion.  -J^^'^-^^'.-'^^^ 

'recourbées  pour  prendre  la  mesure  des  épais-  I      Fig. ,  Paitf^  compassion,  se  dit,  par  mépris^ 
êcufs,  celle  d^un  globe.   Tourner,  ouvrir  /e!ep  parlant  De  certaines  choses  qu'on  désap» 


d'église  q^' on  puisse  comparer  à  Saint-Pierre 
de  Rome,  ^    .  T^ 

Il  s'emploie  a^ec  le  prbnom  personnel. 
On  est  forcé  d'être  modeste,  quand  on  se 
compare  avec  lui.  Osez-vous  bien  vous  com- 
parer à  Mn  si  grand  hommes 
«  Il  signifie  encore.  Marquer  les  rapports 
de  ressemblance  entre  des  choses  ou  des 
personnes  qui  sont  de  nature  Ou  d'espèce 
différente.  Homère  compare  Diofnède  au  mi- 
lieu des  Trojens,  à  un  lion  au  milieu  dune 
bergerie.  On  compare  les  conquérants  à  des 
torrents  impétueux. 

En.  termes  de  Pratique,  Compà^^r  des 
écritures.  Les  confronter,  et  examiner  si 
elles  sont  de  même  main. 

GoMPABX,  XX.  participe. 

Anatomie  comparée.  Science  qui  établit  les 
rapports  et  les  différences  qif  on  décoi/vre 
dans  la  structure  de  l'homme  et  celle  des 
animaux. 

COMPAROIR,  v.  n.  Terme  de  Pratique 
qui  n'est  guère  usité,  que  dans  ces  phra- 
ses ,  Être  assigné  à  Comparoir,  recex'oir  une 
assignation  à  comparoir.  Être  assigné  à  se 
présenter  en  justice;  U  a  vieilli  :  on  dit, 
Comparaître,  ,    '•     ^ 

COMPARSE,  s.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  carrouseL  _    •' 

CoMPABsx,  au  Théâtre,  se  dit  t)es  per- 
sonnages muets  qui  ne  servent  qu'à  figurer; 
et,  dans  ce  sens»  il  est  masculin.  //  étçit 
parmi  ies  comparses. .Un  des  comparses. 

COMPARTIMENT^  s^in»  dérivé  du  verbe 
Compartir^qui  n'est  plus  en  usage.  Assem- 
blage de.  plusieurs  figures,  '  de  plusieurs 
choses  disposées  ^vec  symétrie.  Des  com- 
partinunts.  de  marqueterie.  Les  compartiments 
d'un  tapis,'  d'une  broderie.  Parterre  à  com- 
partiment^. Compartiment  de  plafond. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  dorures  à  pe- 
tits fers,  qui  se  mettent  sur  le  plat  oU  sur 
le  dos  des  livres.  Livre  doré  à  compartiments. 

Il  signifie  quelquefois^  Case,  division^  Un 
tiroir  à  plusieurs  compartiments.  Boite  à  com^ 
partiments. 

COMPARTITEUR.  s.  m,  T.  décalais.  Il 
signifiait  autrefois ^  Celui  des  juges  qui 
avait  ouvert  un  avis  contraire  a  celui  du 
rapporteur,  et  sur  l'avis  duquel  la  compa- 
gnie, s'était  partagée.  Le  rapporteur  et  le 
compartiteiir  allèrent  à  telle  chambre  ^  pour 
faire  vider  le  partagé.  n    -    .- 

COMPARUTION,  s.  f.  'f^e  Palais.  Action 
de  comparaître  devant  le  ju^e.  Faire  acte  de- 
comparution.  Demander  acte  de  sa 'compa- 
rution. Comparution  personnelle.  Mandat  d& 
comparutiofèi  Er^  cas  de  non-comparution, 

COMPAS.  Sv  m.  Instrument  composé  de 
deux  tiges  métalliques,  appelées  vulgmi^e- 
ment  Branches  ou  Jambes,  lesauelles  sont 
terminées  en  pointe  à  l'une  de  leurs  extré* 
mî|és,  et  à  l'autre  jointes  par  une  chamjèine 
qui.  permet  d'ouvrir  plus  ou  hi^ins  l'angle 
qu'elles  forment,  et  de  comprendre  ainsi  en- 
tre leurs  pointes  des  longueurs  qifon  veut 
mesurer,  ou  qu'on  veut  employer  comme 
rayons  pour  décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  cercle.  Compas  de  cuivre,  de  fer. 
Compas  À  pointes  d'acier.  Compas  à  branches 
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prouve,  roilà  un  raisonnement  qui  fait  coïH-  I     .CONPlEXSATIO!!.'  s.  f.  Actioi»  àe  i^m'\emfiimts.  tl  est  mon  compère,  féi^tmu  mmem-' 
passion.  Ce  if  ne  vous  tUtes  là  fy»t  compassion,    peh^r.  faire. compensation  tfmàe  càatt  a^ec 
COMPATIBILITE,  s.  f.  il  se  dit  en  parlant    une  autre.  Juste  compeas^ùion.  Compensation 
Des  qualités  qui  peuvent  be  coocilier,  s*'ac>  !  équitaiÀe.  CompensAtion- de  dépens. 
coriier  enseiuble,   et    surtout    en    parlant        il  se  dit  partirulièienienl ,  en  Jurispru- 
dence, de  La  libération  réciproque  entre 


Des  caractères  et  de  TespriL  II  y  a  une 
<  grande  com/*ttti6tÙté  Wàumeur  entre  ces  deux 
personnes.  H  n'y  a  guère  ^  cçimpattùtlité 
d'esprit  entre  eux.  Il  s'emploie  le  plus  sou- 
vent avec  la  négation. 

Compatibilité  ^  sç  dit  aussi  en  ^parlant 
De  deux  charges,  de  deux  (onctions  qui 
^peuvent  être  exercées  en  qnéine  t^nnps  par 
La  itième  personne.  On  jn^a  la  computilHlitt 
de  ces  deux  emplois.  La  coiupattbiftte  des  fonc- 
tions de  mimstre  ax'ec  celles  de  député. 

Lettres  de  compatibilité ,  Lettres  patentes 
par  lesquelles  îe  prince  permettait^-de  11^)3- 
■éder  en  même  temps  deux  jebarges  qui  ne 
pouxaieiit,  suivant  la  règle  commune,  et l'e 
,  exercées  par  une  même  pei*soniie.  Oùtemr 
des  lettres  de  compatibilité. 

COMPATIBLE,  ad),  des  deux  genres.  Qui 
peut  .  exister,  s*accu«Mer  ,  compatir  -avec, 
un  autre.  Cette  substance  a  tl  es  propriétés  qui 
ne  sembleraient  pas  coiuptittbles  rums ,  un 
même  su/et.  Ces  deux'  cantctères ,  cesKdeux 
esprits-là  ne  .sont  Jffis  con^fxttibles.  Ces  m/rxf- 
me.^  nesf:nt  pas  compatibles  ax'ec  celles  de 
.  l'£itm^e.  Cette  loi' n'est  pas  compatible a\tc 
nos  mœurs. 

Il  se  di-t  aussi  en  parlant  D'une  charge, 
d'une  for.clion.  qui  peut  être  exercée  en 
même  temps  qu'une  auîre.  Ces  deux  em- 
plois^e  s'ont  pas  comptttbles.  Les  foncttotts 
,  d'avoué  sont  compatibles  ax'ec  celles,  de  Ju^'e 
suppléant.  ^     .  .- 

C^IJIPATÏR.  V.  n.  Etre  touché  de  com- 
passion  pour  les  maux  d'autrui. /e  co/Fiy(>r<//j 
M  votre  douleur^  à  votre  affliction. 

Il;  s«g  lifie  aussi.  Souffrir  les  fautes,  les 
faiblesses  de  son  prochain  avfci indulgence. 
Il  faut  compatir  aux  infirmités  de  son  pro- 
chain. Compatir  h  la  faiblesse  humaine. 

CoMPvTiR  ,  signifie  en  oirlre  ,  îvarcorder, 
se  concilier,  en  parlant  Des  personnes  et  des.        Il  s'eùiploit ,    dans  s^'s  <leux-  acceptii^ns. 


choses.  Dans  ce  sens,  il  se  met  lé  plus  oi-di 
nainfe^pent  avec  la  négation.  Ils  ne  sont  pas 
d'hameitr,  d'une  /ittmeitr  à  compatir  aisément 
ensemble.  Il  est  si'htzarre  et  d'une  si  méchante 
humeur^  que  personne  rïe  peut  compatir  avec 
lui  y  qu'il  ne  sauna  t  compatir  ax'ec  personne. 
Pensez-rous  qu'ils  puissent  compatir  ensem- 
ble? L  esprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  axec 
celui  du  monde.  Ces  deux  piojets.  ne  peux*ent 
compatir  l  un  avec  l'autre. 

COMP%TISSA.\T,  AXTE.  adj.  Qui  com- 
patit, (|ui    prend  |Mirt   »<^x   maux  d'atitrui. 
Cœur  co'Uftafissttnt.  Ame  compatissante,  il  est 
fort  Cftoipti lissant. 

Il' se  dii  aussi  De  ce  qui  exprime  la  confia 
pasaioii.  Jeter  un  regard  compatissant,  SotiO 
'  compatisse  uf.x. 

COJIPATHIOTE.s.desdeuxgenn».  Celui 
ou  €«lle  qui  est  de  même  patrie,  de  métive 
pa^-s  qu'une  autre  personne.  Y  Vf/ moif  côm- 
.^atnote.  Pimts  sommes  comp*ttrtotes.Meadrr 
des  serx'ices  à  ses  ctifmpatn^es.  ^imer»  secou-^ 
fér  ses  c*>m patriotes. 

GOMPB.\Dll*M.  s.  m.  (On  prononce  Cam-^ 


ideux  pei*sonnesquise-trouvent  être  k  la  l'ois 
créancières  et  débitrices  Tuoe  de  l'autre.  Lu 
cùmpeusation  s'opère  de  plfin  droit.  La  comt- 
pensation  n'a  lietfque  de  liquttle  à  liquide. 
^  Compas %Tios  ,  signifie  aussi ,  Dédounna- 
gement  d'un  inal  par  un  bien,  d*une  perte 
par  un  profit,  d'un  inconvénient  par  un 
avantage,  d'aune  valeur  moindre  par  un 
supplément.  Cela  fait  compensation,  il  y  a 
compensation:  Il  eut  tant  par  compensation. 
Cela  doit  'entrer  en  compensation  de  la  perte 
qu'il  à  faite.  Cela  mérite,  cela  demande  une 
compensations,  il  n'y  a  pas  lieu  à  compensai- 
tion.  Il  lui  céda  cêta  en  compensation.  Des 
pkilp.xophes prétendent  qu'il  y  a  compensation 
de  bten  et  de. mal  dans  Routes  les  condittoms 
de  la  i*ie,  ,  «  \  » 

€O.HPEX.SEB.  v.a.  Reconnattre^ déclarer 
qu'une  chose  tient  lieu  d'une  autre,  quant 
cKi  prix  oti  a  la  valeur.  On  a  compensé  ht 
dette  an' il  réclamai}  dt  son  domestique,  avec 
les  serncês  que'  ce  dernier  lui  a  rendus,  tl  11 
conifjieusé  ce  que  je^lùi  dex-ais dxtz  rr  qu'i' me 
doit.  On  dit  de  même' quelquefois,  Cette 
dette  compense  telle  ituire  dette. 

En  lei  iiie.s  de  Procédure,  Compenser  les 
dépens,'  Ordonner,  dani  un  jugeuient,  que 
i'haque.  (Mrtie  restera  chargée  des  frai^ 
qu'elle  a  faits  pour  la  poursuite  du  pro<ft*s. 

CuMPF.ifisRR,  se  (lit  aussi  L>es  ch<t'^es  on 
des  persoum^  dont,  le  bien  et  le  nulkétaii: 
iiiis  en  baianre,  He  mal  se  trouve  réparé  par 
le  bien.  Ce  ftrmier  a  eu  de  btmnes  et^ie  maii- 
xfiises  années /les  unes  compensant  les  autres. 
Le  gain  de  cette  année  compense  la  perte  d*- 
la  piécédente.  Rien  ne  compense  ta  perte  de 
Vhoinieur.  Cet  homme  a  des  défauts^  mais  il 
les  compense  pitr  ses  boiinér  qualités.  Il  a  un 
tlejautque  rien  en  lai  ne  ci>mpense. 


avec  le  pn m lom  personnel. 'Trj  deux  dettes 
se  compensent.  Cela  se  -compense.  Les  biens 
et  les  maux  se  compensent.  . 

'  CoiiFcxsé,   £B.  participe.   Dépeins  com^ 
pensés. 

COMPÉRA^E.  s.  m.  Là  relation,  PalBnité 
qui  existe  entre  deux  personnes  qui  ont 
tenu  ensemble  un  enfant  sur  les  fonts  de 
baptême.  Ils  se  rt^yment  tous  les  Jours,  soti/f 
prétexte  de  comf)eni^e.  - 

.  Il  se  dit  aussi  de  La  relation  qu'il  y  a  entre 
le  parraiii  ou  la  marraine  d'un  enfant  ,  et  le 
père  ou  la  mère  de  l'enfant  ;  et  alors  cette 
relation  est  regardée  comme  u lie -alliance 
spirituelle  qui  empêche  que  le  parrain  ne 
piirsse ,  sans  dispense^,  se  .marier  devant 
l'Église  avec  la  mère  de  l'enfant,  ni  la 
marraine  avec  le  père.  Ils  ne  peux-ent  se  ma- 
rier n  èause  du  compérnge. 

ÇOMPÈKE.  s.  m.  Noui  qui  se  donne  par 
un  hfHiime  et  par  une  (einine  à  celui  qui  a 
tenu -sur  les  f«>nts  quelqu'un  de.  leurs  eo- 
fants,  et  ré«*ij>ro€pieinent  par  le  pairain  et 
par  la  marraine  à  celui  dont  ils  ont  tenu  un 


^éadiome.)  Mnt  empreinte  d-u  latin,  qui  si-  des  enfants;  comme  aussi  par  la-  marraine 
lénifie.  Abrégé.  Il  s  employait  silT^out  autre- 'à  celui  avec  lequel  file  a  tenu  un  enfant, 
fois  dans  les  Écoles.  Un  compendtum  de  ,Cest  mon  ct*m/ière,  il  n  tenu  nn  de  mes  en- 
hg^àe,  de  philosophie.  ,  ^    .  \fanti.Cesi  mon  ccmpère.  J'ai  tenu  unde  ses 


faut  axtc  hù. 

Frov .  et  ig. ,  Tout  se  fait,  lamt  vm  par 
père  et  par  commère.  Tout  se  fait  pw  £a 
et  par  recomuiandatioô. 

Fig.  et  (am. ,  Cest  mm  compèwe,  im  nue 
compère.  C'est  un  homnè  adroili  subtil  «t 
urtificieiix.  ^       ■    ' 

,.  Fig.  et  fam..  C'est  mm  hom  compère ,  CmU 
on  b4»o  compagnon,  un  bouime  agréalile  et 
dé  bonne  humeur.  Ou  dit  de  même»  I7k 
gros  camper^,  etc. 

Fig.  et  tara. ,  Cest  mm  vtgoÊnrmsr  compèsm. 
C'est  un  homme  pàeiu  de  vigueur  et  tièt» 
courageux.  '^A    .  ,"■'        ■^•' ■•     *'"a' 

CoMFRBB,  aé  dit  encore  de  Celui  cpii  ert 
secrètement  d'intelligence  a^ec  tio  csemmo* 
leur «, Avec  ua  rltarlatan,  poor  f^ider  à 
faite  ses  tours,  à  abuser  le  public;  et»  e« 
général ,  de  Toute  personne  qui  efi  seconde 
une  autre  pour  quelque  superchei-ie.  Cei 
eseamotemr,  ce  charlatan  n  des  compères^  est. 
bien  secomlé  par  ses  compères.  Un  tel  peé' 
pare  sm  bons  imots,  et  41  a^  mm  compère  fmi 
,1'aide  a, les  am$ener  dams  la  cpm'rrsatMm^ 

€IOMPETE3illEXT.' adv.  (  Ou  prtmoocie 
Chmpététment.)  D'une  manière  compétente» 
jâiiklisammenty  convenablement.  U  est  pc« 
usité. 

tJ»«PÉTE3rriL  %.  f.  T.  de  Jurispr.  Le 
droit  qu  uri  iribui>al ,.  qii^un  juge  a  (le  con», 
iiaitre  de  telle  ou  telke  matière,  de  telle  cm 
telle  cause.  On  lui  dispute,  la  competemcé* 
Faire  Juger  la  compétence.  Cela  m'est  pas  de 
sa  conrfiétence.  Cette  qnestèon,  cette  affaire 
est  fde  la  compétence  4f  nÊhrAiinnl.  Décliner 
la  compétence  d^um  triianal.  fiegler  la  compé' 
tence.  Qitestiom  de  cmmpétemce.  Trmté  Je  II 
compétence, 

H  se  dit  par  extension ,  dans  le  langage 
ordinaire,  en  parlant  D*ube  piersonne  qui 
est  c*apablc  de.^uger  d'un  ouvrage ,  de  parler 
saxamiiientsur  une  matière,  etc.  Cela  m'est 
pins  de  iHttre  compétence.  Cette  quistkm  est 
tout  à  fint  Mors  de  à»  compétence. 

CoM PETBHca.,  signifie  aussi,  CoiKurreoce 
à  la-  même  choëe,  ou  prétention  d'égalité. 
Mettre  en-  compétenct.  Entrer  en  compétence. 
Je  ne  reiMp  pas  qu'on  me  mette  en  compé' 
tence  mrc  mm  tel.  Je  m'entre  point  en  compé^ 
tence  mtc  lui.  Ce  sens  a  vieilli. 

COMPÉTE^rr  j  HCTB.  adji  J.  de  Jarîsçr. 
Qui  appartient,  qui  est  du.  Il  ne  se  dit,- 
en  ce  sens,  que  iViine  portion  de  quel^«* 
bien ,  de  quelque  héritage  ;  encore  est-irpeu 
usité.  Ae  ^rr  à  donne  à  chétcum  de  ses.cm- 
f.nts  leur  portiom  compètx*nte. 

Il  signibe  aussi.  Suffisant ,  roovenï»We, 
requis,  ^//ge  compétent.  Temps  compétent 
pour  délibérer.  ' 

CoMPBTKjrr ,  se  dit  encore  D*un  tribunal, 
d'un  juge  qui  a  droit  de  connaître  « 
telle  ou  telle  affaire,  de  la  juger,  /f  «J 
Jmge  compétent,  il  m'est  pas  Juge  compétent  de 
rtéte  matière,  il  a  été  déclaré  compétent.  Tri- 
humal  compétemf.  On  dit  dans  on  sens 
ïo^tMCf  du  tonte  compétente^' 

Il  .Mgnifie,  pcr  extensioQ,  dans  le 
cours  oroinaire ,  Qui  pe«t  donner  son  avi^ 
sur  une  chose,  sur  one  matière,  qui  «>  <^^ 
pàhie  d'en  bien  joger.  //  n'est  pas  /^^^ 
péttnf  de  ceia.  J^oms  n'êtes  pas  compétent 
pour  cela.  .«^ 

Partie  compétente,  Celoi  qm  a  qoM» 
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pour  'eoffitester  e«i  juslîee;  poor  Mre  fMftie 

ail  procès,  i/  e^  fmfite  fompéêtmie  em  eeite  ^  iM«ex.'  //  m'm  éam$é  eomÊfJmmmmemt.   , 

qftonrv.  f^ous  m'éê^  pme /mené  ùÊmpeiemte.    |      COMMJklSAJICB.  a.  f.  Douceur,  a 

lAXPihrKa.  ¥•  n.  T.  de  Juri^feT.  Appar-  |  lite  de  caractère  ^  qui  lait  qu'oo  se  coo- 
tenir  ro  %èrta  «lé  certains  drcMia.*Ce  ^nu  /ai   foi^aM,  qu'oo  acquiesce  aux  icotimems^aux 
gémi  compéter  et  mf^méteMÙr  dém$  ki  smeees- 
^ÊÊm  de  smm  père,     ^, 
.  Il  signifie  aoasi »  ERc  de:  la  rompéftt 
Ciité  uffeÊurr  me  eompète  ptamt  à  tel 
'     CO«iKTITEi;B.a^  m.  Coaçarr^nt,  celiti 
qni  prétend  a  la  méaie  dignité»  à  la  aaéuie 
Àarge  oa  au  méine  enpkii  que  veut  obtenir 
une  autre  persiuioe.  Pmisemmt  ccmp^ùtrur» 
Cest  jayt,  mmpetitritr.  Ut  éteikemi  cçmtftéiitemrs 
mm  éamsmfÊU,  à  remtptre^  etc.  B  timm  Uem  des 
compétiumrs..  ikuafitretuc  eomf^*iemr. 

COMPIlJàTEC'B.  V  m.  Celui  qui^compile. 
Çrmmd  numfHinieuf.  LmttorieÊUit  mttéuieeafMfpH 
latemr.  Cet  autfkr  m'est  fm'im  simtpie  comfi^ 
Imtemr.     '  ''  ^y"   ***■...*   '  ■ 

COMPtUITIOH .  s.  ù  Recueil ,  réunion  de 
plusieurs  choses  mises  en  cofps  d'ouvrage. 
Ce  iim  m'est  yi'ajie.  mmspânttOÊ^C'ést 
COÊÊÊftimtmm.  Cest  mme  emmpiimiiom  miile, 

OMUnLBB.  V.  a.  Faire  une  couipi 
des  coiupilatioua.  U  rmmuuin  ce  qm'U  okxiit 
'  tromt-e  de  ffius  imltressa'mi  dums  les  auirtus  smr 
teHe  mmtière,  et  U  emfit  mm  Ikre,  Passer  sa 
vie  à' compiler,  •. 

CoMPii4t  îpa*  participe. 

COariTAJJQk  s.  t  pL  Fêtes  qu^  les  Ro- 
saios  célébraient,  diÉit  Ic^  carrelours,  en 
rkooneur  des  dieua  dometOiqiM*!. 

COHPLAI£SAjrr  y  AXTCadj.  T.  de  Pra- 
tique. Qui  se  plaint  en  justice  de  qoek|ue 
tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a  fait,  u  est 
eomtpmÊi'gmtmt,  H^s'estremdm  eoutplmifpuimi. 
Lm  partie  eomtpimtgmmmie.  On  Temploie  .iUâsi 
couifiie  S4ibs(^ntjf.  Le  cmmplmt;pêumi,  ij$ 
plai^'mamfe.  Lej  ciMmpLÊJgmmmtê*  il. est 
tenant  peu  osit^ 

C09IMJt*^VTS,s.r.^T.deFratique.Plainte 
en  justice,  on  action  q«yoti  inletite  soit  pour 
lire  conservé  dans  sa  nossessicMi*,  soit  pour 
y  être  réiotégré.  CtimpUmmie  em  cms  de  smêstme 
et  de  mom^-riieié,  CompLimie  em  rTinrrjnfmdr 
'  Être  demmmdemr  em  cmmplmmre^ 

CoMPLAiara,  ae  dit,  dans  le  tangage 
ordinaire,  de  Gprtaines  cbaosoos  on  can- 
tiques populaire»  dont  le  sujet  est  ordia^ 
renient^  tragique  ou  pieua«  Oé  a  fiiét  mme 
tmmtpéatmêe  smr  tet  mtnutémmt,  lm  rmiiy/iaefr 
dm  Jtitferrmmt.  Veeedredes  ammplmmêes. 

CoMPL-iiama,  an  pluriel,  ae  dit  qnelqae- 
Ibis,  laaailicretnent,  ponr  I  aairnlalinMT    // 
fimt  fie  /fnimÊJit  emÊmplmimtes  smr  les  mmdkemrs 
dès  temps.  A  qmoi  sèrvemt  fmmte^  tes  ewm 
plaimtes? 

CMiPLAHIK.  T.  n.  S*àccoaiaM)der,feoon- 
former  an  aentiaMn^,  au  goiU ,  à  llinnieor 
de  qwelqn'n^  poipr  lui  plaire,  acquiescer  à 
ce  qu*il  soukaié  Je  memx  Ûem  vmms 
^Ho/re  em  eeêm.  Ce  fme  femf mis  m'est  fne 
«n  eomtphmre,  B  m  Jmt 
coMplutre  m  mes  mmmis. 

Il  ae  nwt  ansaiavec  le 
<*>8n>69.  Se  plaire. 


'j.  eûTps  seht  le 
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prodnt'tfona,  en  ses  ourragcs 


y  inettm  Éa  satis^K-tion, 
complait  ^m  hù-mt^mÊm.  M 
pttttmtmu  B  m  emmipimtt 
if9,  dmmstomt  et  fm'djmt.  En 
prend  prcaque  toojdnrs  en  manv; 
COJi^LAlSAJIJiKJfT.  adY.  Avec 


a 


,  il 

af 

phi. 


«olooléa  d*autnii.  Lm  comtpimismmee  doit  être 
réaprvqme,  A^oir  mme  e^tftfditismmce- kmeutAe , 
nÊiSommmtte.  iljmmt  mÈiarlde  la  emmipUmtamer^ 
hemsÊieomp  de  eomspkmsmmce.  Tattemiis  ttim  de 
motre  fomplmitfimee.  Ahmser  tle  lm  c^mpÊÊÊÎ^eimre 
de  fmeimm  mm.  Faire  mme  chose  par  com^ptatr 
smmee.  Jt  m'a  de  mmpinitiimct pour /termaar. 
uKa  comkpluisamce  le  remtd  fort  aimmùie*  Jl  me 
fmmtpotmt  m'oir  de  éaisse,  de  léeke  comepim^ 
samee.  Cette  àmmpLàsamee  sentit  crimumelle. 
A%'mtr  mste  complaisamàt  ateu^le  pomr  qmei'. 
qm'mm,  mme  emmpleitsiimce  Jade.  . 

'  11  se  dit  aussi  Dca  actes  de  complaisance; 
et,  daàa  ce  sens,  on  l'emploie  trës-sou%ent 
au  pluriel.  Ayez  cette  complatsamct-là  poar 
/«i.  Çomtplaismmee  dé^emte.  Aixmr  de,  grâmdes 
eomÊplmtmmees  pomr  fiîelçm'mm» 

Gojupi^isvacK,  siguifie  quelquefois,  Plai^i 
,sir,  satisfaçtioa,  et  se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qn'un  estiufe,  qn*bn  aiaaîe^  d«>s 
tbosies  daoft- lesquelles  on  se  complaît.  Par- 
ler d^Bm^  pet  mmme  om.d'mme  cAmse  mre  cam- 
plmisamee.  Jeter  des  refftrds  de  comeplmrfamet 
smr  qmeLfm'mm'  tutfpatder  àveft  èmmÊfksimBtpe ^ 
ekec  mm  ml  de  ccmplaïutnce,  ' 

Se  regarder  axec  cumpiaisaikte  ^  mvtmr  arar 
Itrmmde  eumplmt  utmte^pomr  tomt  ce  qmom 
fimit,  Étre°  Ibrt  satialait  de  sa  personne ,  de 
son  mérite,  avoir  beaucoup  d'aipouKjprdr 
pie. 

CoM>i.AiSAnc;as,  an  pluriel ,  signifie  qnfl- 
queiois,  dans  le  st)le  d^  rÉcriture,  Amour, 
aiïeciion.  Diem  dtt  dams  i É^am^tle  :  Cest  ict 
mÊÔmJUs  4ca-nùne,  em  ^mi  fmi  mùsÊomtes^  ases 
coméplaisamces. 

€»mWLAiSASty  AJTTE.  adj.  Qui  a  de  la 
cOo>piai>anèe  pour  les  antres.  Um  Aaaunr . 
eom^'laismme.  Être  emmÊplmisami  pomr  tomt  le 
mumde.  Jl  s'est  WÊOiUrè  fort  eomàpimisnmt  em- 
t^rs  mams^  Se  fisire  k  mÊimtstre  eomipimismmt 
des  patsioms  .d^amtrm^.  Ummspnt  doêuc  et  eam 
plaisamt.  Hmaeemr  comsplatsanté. 

Il  sVmploie  conaïue  substantif,  et  se  dit 
d*Uoé  personne  qui-  a  lieaucoiip  dç  défê- 
ren«-e  pour  une  ai|tre,  qui  éU  lort  assidue 
auprès'  cfelle,  et  qui  s^'atlacbe  à  lui  plaire 
dausqnelqnè  vue  d  iulérét.  Je  m'aimme.  pms  les 
comÊplmismmts»  Vm  met  enmpinimmt.  i^st  le 
comiplmimmf^  am  des-*^  cnmipLmsamts  Jfmm  ht. 
Cest  lê4  rompLmsamteg  mme  des  comtplmismmtes 
de  telle  dmmie,  _*  .     . 

U  se  dit  quelquefois,  dansUn  siens  parti- 
culier, d'Une  personne  qui  favorise  lès  ga- 
lanteries d*utte  autre.  Ce  ito«4rtmaie  ne  je 
domte  gmmre  qm'd  est  le  comtplmsmmt  de  sm 
femmee.  Cette  fèmume  est  la  cimplaisàmte  ^mm 
tel,  dTmme  telle. 

.  COpmjkXT.  s.  m.  T.  dTAgricult.  Plant  de 
vigue  composé  de  plusieun».  pièces  de  lerine. 
Um  Aom  co^Êflamt.  Lm  noawrwa  emmplmmt.  Des 
mmfmes  me  mom-  raivnfanÇ» . 

GHarubl^T.  a.  IA.<^  qui  a'aioute  on 
doit  s*i^io«ter  à  une  cboie  pour  la  ijcndre 
entière,  coa4>lèfe.  Le:  comÊpIêmemt  I dâute 
somume.  U  emmÊplémmmU  de  lm  dot.Cet^/loé  strf 
de  cmmÊmlémtemt  m  tèOe  mmtwm.  Ct  aa/aapr^^raie 
k  emmMmemi  de  rmmvemge^  1         S 

^  TUol. ,  Cam^hMaf  de  èdmtilude^  Le 
coiable  de  1%  béatitude.  Lm  eésmrtfttmm  des 


smimts^ 


^: 


En  Géom.,  Cmmptèmaa  drmtTmm^,  Cm 
qui   mannne  k  un  angle  pcMir  compléter 


rangée  droiÉH^Uslp^re,  quatre- vingt-ifix 
LamgFdeirrmted^grésmpomremmÊ^  y 
mt  r*tmglt  de  soiimmte. 

CrtmÊpkmvmt  mntàmÊétifme  jfna  naaiirr,  la 
différence  entre  ce  nombre  et  Tunité  suivie 
d'autant  de  Zieroc»  qu'il  f  a  de  c:biffres  dans 
ce  nptobre.  Le  èompkmemt  mrttkmtettqme  éà 
760  est  ?40.  . 

CoJiPLàM asT ,  en  Grammaire,  se  dit  Dca 
mots  qui  sont  régis  par  dTau très,  ob  qui- 
servent  à  preciser,^  à  dètermioer^là.  signifi* 
cation  dés  mois  auxquels  on  les  joint,  k' 
compléter  une  propo^ilion.  Dams  cette  plurnse^ 
Le  InTC  de  Pitîere^iemr  est  le  camplêmiemi^ 
de  lm  prépmÊÎttom  de^/  les  mets  de  Pierre 
somt  emsemék  k  cooÊplémtemt  de  bv  re.  Les  md^ 
ifréessomt  ks  etmmptemmetUsdes  rerées  et  de^ 

adjectifs.  -•'■-'    ^'      •    ,   '?-      - 

Le  complêwmemt  direct^  kcompimemt  mdH 
rect  «Taa  eerie^  I^e  jrégune  direct ,  \k  régime 
indirect  d*nn  %erbe. 

C03IFl£xE3ITAIRÉ.  àdj.  des  deux  genh 
n^.  Qui  ^ert  a  cotmiléter.  ^  ,  >    • 

Jomrs  eomÊpk'tmentmijrts\  s*est.  dit^  dans  la 
Calendrier  républicain.  Des  cinq  ou  six 
jours  que  Ton  comptait  a  la  tîn  die  Tannée 
pour  computer  le  uonibre  de'  trois  cent 
so^xaUte-cinq  on  trots  cent  soi^anle-sîx . 
jours,  les  mois  de  ce  caleiKlrier  i^étanf 
cbàcnn  que  ^«trente  jours. 

COJiruST^  ÈTEL^adj.  potier,  adievtl»' 
parfait,  a  quoi  il  ne  mamiue  alirune  des 
|iartiês.necessaires^  Um,M*iSdkmtemtKompkL, 
Œm^'res  étmmplè^.  Nom»hre eoOÈpkt.'Tictàîre 
comtpkte.  SÊÊetesçompktBmimectmtplète.  Am» 
mêe  complète  et  rêx-olme.  Drfuutom  '  comtpiète.  . 
Émmmtertitiom  àmmpkte.  Om  me  pemt  mvtr  mme- 
idée  cootpktelk  la  Dtvimité.     • ..  ♦ 

£n  3otan.,  Afpar  comsplète^  Fleurqoia 
on  calice^y  une  corolle,  une  ou   plusieurs 
élaiuines,'et  un  <mi  plusieurs pistiU.  tjt  ruse,  < 
ftrdkt^  k  lilmsî  omt  des  Jkmrs  compktes^^  ' 

CoHPi.aT ,  s'euiploie  ausai  quelquefllb 
5ubt>taoli\eoient.  Le  compfft  d'mm  regimiemt. 
Ce  rèttmmemt,  ce  éattallom,  cette  compagmie  est  - 
am  complet,  mm  grumd  complet ,  ptrsse  k  coat- 
plet,  ejtrède  ir  eempkt.  il  n*e<t  guère  i^siié 
i|ue dans  ces  plun*ses.et  quâquca  'aqires  - 
semblables^    •  ,         .  ** 

Ctt«FLCTESiE5T.  s.  m  LVtînn^de  rcm> 
dre  complet.  Lt  complètememtdeskomimesdt . 
te  regtmemt.  Le  coméplétemelmét  des  eomepmsmimÊ 
dTmm  Imfmllofi^  .      .^  "^         *    ^ 

COMPUn  CJiCXT.  màe.  ITuoe  infère 
complète.  L'ombrage  est  eompkteimemt  acAe%^. 
il  a  compktèmtemt  rémssL  Cet  kommteest  com^ 
pktemtemtfoài  Cela  est  comÊpIêtewmemt  ridicmk.  ' 

COXPLCTEE.  V.  a.  (Je  pmmlète^  Je  caai« 
pkterat.)  'Rendre    complet.    tàmpItÊer    wi 
momtère,  mme  sùmume,  Compàêter  mm  tégùmémt,  • 
Compkter  mm  tmirage  êkpmttiBé.  Cette 

CoMFltrâ,  âa>  participe 
COliPlXTir,   ITIL  a4i.  T.  ae   Cl 
Qui  sert   de    comnléa^nL  Mot  cmmplétjf 
fête.  Il  est  peu  nsiléL 
amPUam.  adj.  des  deoa  genrca.  T.  «i- 
aacUqil^,  W^i^  *  SimpicL  11  signifie.  Qm  ;^ 
pluairora 
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tion  de  ce  poème ^  de' cette  tragédie  est  coni' 
plexe ,  est  trop  complexe.  ^"^^ 

£n  Ai'i^m. ,  ]\ ombres  complexes,  l^om- 
bres  composés  de  différentes  espèces  d'uni- 
tés, tels  que  :  3P  livres  lOd^ÉU  6.  deniers; 
5  pieds  9  pouces  3  lignes  Pw:  L'addition  ^ 
la  soustraction  t  la  mutt^lichtion ,  Indivision 
des  nombres  complexes. 

COMPLEXION.  s.  f.  Tempérament,  con- 
stitution du  corps.  Bonne,  mauvaise  corn- 
pU'xion.  Robuste, faible,  délicate /foi^e  corn- 
plexion.  Complexion^sanguine ,  bilieuse.  Cela 
est  contraire 'f  nuisible  à  sa  complexiôn.  Il 
faut  le  traiter  selon  sa  complexion. 

Il  signifie  aussi,  Inclination,  humeur,  etc. 
//  €st  de  complexion  amoureuse,  de  com- 
plexion triste,  gaie, 

COMPLEXITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  complexe.  Complexité 
d'idées.  La  complexité  d'une  proposition. 

COMPLICATION,  s.  f.  Assemblage,  con- 
cours de  plusieurs  choses  diflérentes.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant 'De  crimes,  de 
maladies,  de  malheurs.  Cet  homme  a  com- 
mis des  vols  et  des  Homicides,  il  y  a  compli- 
cation de  crimes.  Ce  malade  a  la  goutte  et 
la  pierre,  il  y  n  complication  de  maux.  Com- 
plication de  symptômes.  Jl  a  perdu  son  Jils  et 
sa  fortune,  voila  une  grande  complication  de- 
maUieurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  tout,  d*un 
assemblage  dont  les  parties,  plus  ou  moins 
nombi-euses,  ont  entre  elles  des  rapports 
multipliés  et  difficiles  à  saisir.  Cette  machine 
est  d'une  complicatior^  qui  la  rend  tnç^-dif- 
'ficile  à  construire.  Il  y  a  dans  cette  tragédie, 
dans  ce  roman,  une  trop  grande  complication 
d'aventures,  d'i\cidents ,  etc.  ^  . 

COMPLICE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  part  au  crime  d'un  autre,  il  n'est  point 
complice  d€  ce  crime.  On  a  arrêté  plusieurs 
personnes,  que  l-on  croit  complice^,  du  même 
crime. 

11  est  aussi  suhsirkTiûï.  Nommer,  d€clar:er, 
févéier  ses  complices.  Il  aouHisa  tous  ses  com- 
plices. Il  fut  condamné  à  mort,  lui  et  ses 
complices.  Elle  devint  sa  complice.  Il  eut  un 
tel  pour  complice.  Ils^jh^'ent  les  complices  de 
son  crime.  ,*J 

Il  se  dit  quelc^uefois  au  figuré.  //  voulut 
que  la  religion  devint  complice  de  ses  fureurs. 
Il  -en  fit  le  complice  de  sa  haine.    " 

COMPLICITÉ,  s.  f.  Participation  au  criipe 
d'un  autre.  //  r  "fl  complicité  lorsque...  La 
complicité  est  évidente,  est  prouvée.  La  com- 
plicité du  même  crime  les  m'ait  liés  l'un  à 
taUtre.         . 

°COMPLIEv<  s.  fi  pl./T.  de  Lirurgie  calhol. 
La  dernière  des  heures  canoniales,  laquelle 
se  dit  ou  se  chanté  après  vêpres.  Vire, 
chanter  corn  plies.  Aller  à  compiles. 
;^j'?ÇOM  PLI  MENT.  s.  m.  Paroles  civiles,  obli- 
-geantes,  flatteuses,  par  lesquelles  oh  té- 
moigne à  qpelqu'un  le  respect,  Taffeclion , 
Festîme  qu'on  a  pour  hii,  ou  la  part  que 
Ton  prend  à  ce  qui  lui  aiTi>'TB  d'agréable  ou 
de  fâcheux.  Compliment  sincère.  Coqipliment 
<tffeclueux.  C/>jn[Àiment  de  remerriment.  Çom- 
vii/nrnt  de  félicita  tion,  de  condoléance,  oom- 
plitnent  bien  froid,,  iken  sec.  De  fades  compli- 
ments. Un  compliinent  ennuyeux.  Compliment 
bien  tourné,' mal  ttturné.  Compliment  hors  ^de 
saison.  Fairecompliment à  quelqu'un.  Je  vous 
fais  compliment  de  votre  Sonne  santé.  H  lui 


GOM      ' 

fs  compliment  sur  le  gain  de  json  procès,  sur 
son  mariage,  sur  son  retour,  etc.  H  reçut  bien 
mon  compliment.  Il  ne  reçoit  point  de  compli- 
ment là'dessus.  H  en  reçoit  les  compliments. 
Je  lui  en  ai  fait  mon  compliment.  Il  m'a 
chargé  de  iH)us  faire  ses^ompliments.  Il  lui 
rendit  son  compliment.  C'est  un  grand  faiseur 
de  compliments.  Il  est  importun  avec  ses  com- 
pliments, dans  ses  compliments.  Tout  son 
disoqurs  ne  fut  que  compliment,  qu'un  simple 
compliment.  Ce  n'était  pas  une  harangue,  ce 
n'était  qu'un  compktnent.  Lettre  de  compli- 
ment. Lettre  pleine  de  compliments.  Des  com- 
pliments à  perte  de  vue.       „        ,    V 

Je  vops  en  fais  mon  compliment,  se  dit 
quelquefois,  familièrement  et  par  ironie,  À 
i^elui  qui  a  fait  une  fautç,  une  maladresse. 
rous  lui  avez  dit  tout  juste  ce  qui  pouvait 
vous  nuire,  je  vous  en  fais  mon  compliment. 

Fig.  et.  fa  m.,  Compliment  bien  troussé, 
Compliment  bien  tourné. 

Fig.  et  fam.>  Rengrdner  son  compliment. 
Supprimer  ou  né  pas  achever  ce  qu  on  avait 
envie  de  dire.  //  reng(dna  son  compliment. 
Rengainez  votre  compliment. 

Compliment,  se  dit  q'uelqtrèfois  d'Un  dis- 
cours désobligeant  oq.  injurieux  ;  mais  alors 
il  est  toujours  accompagné  d'une  épithète 
nui  indique  le  sent  détourné  qu'on  lui 
donne.  Fous  lui  avez  fait  là  un  niauvais  com- 
pliment. Foilà  un  fâcheux  compliment.  Il 
tfi,'est  venu  faire  un  étrange  compliment,  un 
sot  Compliment.  On  dit  de  même,  ironrqué- 
ment ,  Foilà  un  joli  compliment ,  un  compli- 
ment très-flatteur;  etc.  I    ' 

Fa  m.,  Ne  faisons  point  de.  compliments  ; 
laissons  là  les  compliments;  trêve  de  compli- 
ments, sons  compliment,  s'il  vous  plait; point 
de  compliment;  etc.  Façons  de  parler  dont 
on  se  sert  pdtir  engager  une  personne  à  être 
moins*  cérémonieuse,  • 

Sans  compliment',  sig^nifie  aussi.  Franche- 
ment, ouvertement,  sans  flatterie. /e  lui  dis, 
sans  compliment,  qu'il  fallait  qu'il  en  passât 
par  là.  Foulez-vous^  que  je  vous  parle  sans 
compliment,  sans  tant  de  compliments?  Je  vous 
dis,  sans  compliinent,  que  votre  ouvrage  est 
fort  bon.  ,. 

Compliment,  est  quelquefois  opposé  à 
L'intention  réelle,  aux  promesses  enVclives. 
'//  vous,  fait  des  offres  de  serx'iee,  c'est  pur 
compliment. 

CfoMPLiMEKT,  se  dit  encore  d'Un  discours 
solennel  adressé  à  une  personne  revêtue 
d'auitorité.  Toutes  les  compagnies  allèrent 
faire  compliment  au  gouverneur. 
-  Il  se  dit  également  ^'Un^etit  discours  en 
iv^ers  ou  en  prose  qu^on  fait  réciter  ou  pré- 
senterpar  un  enfant  à  son  père,  à  sa  mère, 
où  à  quelque  autre  personne,  le  jour  de 
leur  fête  ou  le  premier  jour  de  Tan,  pour 
les  complimenter.  Apprendre,  réciter  un 
compliment.  Un  recueil  de  complimenta. , 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Fairecompliment, 
faire  des.  compliments^  Complimenter  quel- 
qu'un. Comme  il  passait  jxir  telle  ville;  le 
maire  alla  le  complimenter.  On  l'envoya 
complimenter  tel  prince.  On  le  complimefita 
de  la  part  de...  Le  roi  a  em»oyé  complimenter 
monsieur  un  tel  sur  la-  mort  de  son  père.  Je 
l'ai  comf>li mente  sur  son  mariage. 

Il  s'emploie  aussi  absolument;  et  alors  il 
signifie,  Faire  dès  civilités.  C'est  trop  com- 
plimenter. I\le  perdons  point  le  temps  à  coni-  » 


COM 

pHmenter.  Il  tst  toujours  une  heure  q  com* 
plimenter. 

CoxpuMKKTÉ,  is.  participe.    '- 

COMPLIMENTEUR  ,  EtJSE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  compliments,  Cest  ut\  personnage 
fort  complimenteur.  ^  w- 

Il  s'emploie  aussi  sùbstai^tiyement.  C'est 
un  grar^^j^mpli menteur.  Un  complimenteur 
éternel.  Quelle  insupportable  complimenteuse l 

COMPLIQUER.  V.  a.  Former  un  tout ,  un 
assemblage  dont  les  parties ,  plus  ou  moins 
nombreuses  /  ont  entre  elles  des  rapports 
multipliés  et  difficiles  à  saisir.  Foijls  ave* 
trop  compliqué  cette  inachine. 

Il  signifie  plus^  ordinairement,  Rendre 
confuS)  difficife  à  démêler,  à  éday-cir.  Of 
auteur  a  trop  dompliqué  l'action  de  sa  p(èce. 
Un  nouvel  incident  vint  compliquer  l' affaire ^^ 
l'intrigue.  Cela  coénfdique  la  question,  te pro- 
blême,  etc. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  pefsonnel. 
L'affaire  se  complique  </<?  plus^en  plus.  La 
question,  le  problème  se  complique.  On  dit 
souvent,  en  Médecine,  qu'Une  maladie, 
une  affection  se  complique  d'une  autre  ntala- 
die,  etc.,  c'est-à-dire  qu'Une  autre  maladie, 
une  autre  affection  vient  s'y  joindre  et  l'ag* 
graver. 

Compliqué,  éb^  participe.  Une  machine 
compliq'uée,  très-compliquée. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  choses  qui 
sont  embrouillées  en  {elles-mêmes,  ou  aux- 
quelles d'autres  sont  mêlées.   I^  sujet  de 
cette  pièce  est  bien  compliqué,  trop  compliqué. 
L'aj faire  ne  s'entend  ^ts,  elle  est  trop  com-  ^ 
pliquce.  Problème  compliqué ,  fort  compliqué. , 
Notre  législation  est  très-compliquée.  Il  y  a  du 
criminel  et  du  civil  dans  cette  iifjaire,  elle  est 
fort  compliquée.  Plusieurs  crimes  compliqués. . 
C'est  une  maladie  compliquée.   Ce  sont  des 
maux  bien  compliqués.  / 

COMPLOT,  s.  m.  Mau-vais  dessèîfi  formé  ' 
secrètement  entre  .deux  ou  plusieurs  per- . 
sonnes.  Dangereux,  détestable  complot.  Hardi 
complot.  Injdtne  ,norrible  complot.  Faire  un 
complot,  où  Faire  complot.  Former^nn  com» 
plot.  Tramer  des  complots.  Ils  an^ient  fait 
complot  de  le  prendre, -de  le  tuer,  etc.  lis 
étaient  de  complot  ensemble.  Un  tel  était  de 
complot  avec  tin  tel.  I^ur  complot  a  été  dé- 
couvert. On  déjoua  tous  leurs  complots. 

COMPLOTER.  V.  a.  Faire  un  conlplot, 
conspirer.  Ils  ont  comploté  sa  perte,  lis  otjtt 
comploté  sa  mort.  Ils  complotèrent  ja  ruine. 
Ils  avaient  comploté  de  le  xH)k!r,  ^     ^ 

Il  s'emploie  sou  ventabsolument.  Us  avaient 
comploté  ensemble.  Ils  ont  complotéjsntr^eux. 
Il  complotait  avec  un  tel.         ^  ^  ♦  • 

Comploté,  ée.  participe.  ,        . 

COMPONCTION,  s.  f.  Douleur,  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  Grande  componction. 
Féritàble  componction.  Une  v/W  componction 
de  ses  fautes.  La  componction  de  ctrur  est 
nécessaire  pour  la  irritable  pénitence.  De- 
mander à  Dieu  la  componction  du  cœur.  j4\wr 
de  grands  sentiments  de  componction.  . 

COMPONEf^DE.  s.  f.  Composition  qui  se 
fait  sii^*  les  droits  dus  à  la  cour  de  Rome, 
quand  on  vent  obtenir  quelque  dispense, 
ou  les  provisions  de  Quelque  bénéfice.  L'of 
flcier  (te  la  componenae. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  Manière  d'agir, 
de  vivre,  de  se  comporter.  Je  ne  connais. pos 
bien  ses  comportements.  Il  e^l  vieux* 
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en  parlant  Dés  ch 

fti»enu  ne  comporte 

.    L'occaiion  i^  con/kj 

.  Xé  sujet  ne  compor 

L^  heu  ne  compori 

tien  sur  ce  sujet.  L 

comporte  pas  qu  if  i 

tactêre  aambussaà 

««.  use  autrement. 

Il  s'emploie  a  us 

sonnet  et  signifie, 

d'une/certaine  mai 

porté.  Il  s'est  mal  eo 

dans  cette  ambassa 

véntable  ami,  en  ho 

ifiùres  que  j>  lui  ai  i 

portés  en  gens  de  cctk 

portera  mieUx  à  l'ai 

En  termes,  de  P 

meuble  ainsi  ou  teLi 

porte.  Le  vendre  dai 

Comporté,  é«.  p 

COMPOSÉ,    s.    m 

.     deux  ou  de  plusieui 

choses  physiques  • 

L'homnvs  est  un  con 

Ce  médicament  est  a 

drogues.  C^t  homme  i 

^ignorance  et  de  pré 

Il  ae  dît  de  mêmi 

et  particulièremeiJt, 

mots  cjui  ont  la  mêm< 

'dgn^  ils  sont  formés. 

posé  de  fiattre.  Là  i 

composé,  ou  des  com 

p<is  reçue. 

Il  se  dit,,  en   tern 

corps  formé  de  deu  x 

L'eau  est  un  composé 

gène.   Le  sucre  est  u 

d'hydrogène  et  de  cari 

^  COMPOSEES,  s:  f. 

d'une  grande  famille 

fleurs  sont  composé< 

famille  des  composées 

«juefois,  au  singulier, 

COMPOSER.  V.  a. 
.de  l'assemblage  de  pit 
en  parlant  Des  choses 
ses  morales.  Compose» 
ingrédients.  Dieu  a  c< 
corps  et  d'une  âme.  To 
posent  fiette  machine, 
d  autres  mots.  Vouvra^ 
volumes.  Le  spectacle 
pièces.  Il  s'était  compo 
^'J'  ^^  fidèles  sous  Uh 
y^glise.  Le  sénat  et  le 
^publique  romaine.  Il 
P'oyéavec  le  pronom  I 

oEtre  composé.  ZW// 
frais  bâtiments  priait 
^n  corps  se  compose.  . 
compose  de  plusieurs f\ 
g^slatifse  compose  du  ^ 

f^^J  et  dÈ  la  chambre 
Compoipr  Sa  mine, 
l^nce,  sdh  visage,  scm 

fon  l'état   où  l'on  J 

etlet  qu'on  veut  prol 

'e  même  sens ,  avec  i^ 

^  composer.  Compose] 
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COMPOETBIl.  V.  a.  Permettre,  souffrir,) 
en  parlant  Dés  choses.  Lm  médtocnté  de  son 
revenu  ne  comporte  ptut  la  déppnse  qu'il  fait. 
L'occasion  i^  comportait  pas  tant  d'étalage. 
Le  sujet  ne  comportait  pas  tant  d'ornements. 
Le  lieu  ne  comporte  pas  un  plus  long  entre- 
tien sur  ce  sujet.  La  dignité  du  maifistrat  ne 
comporte  pas  îfuit  s'abaisse  jusque-làt  Le  ca- 
ractère a  ambassadeur  ne  comporte  pas  qu'il 
en^use  autrementp  •  . 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
8on^e^,  et  signifie,  Se  condujre  et  6n  user 
d'une/certaine  manièi'e.  Il  s'est  bien  com- 
porté. H  s'est  1^1  comporté  dans  cette  àjfaire , 
dans  cette  ambassade.  Il  s'est  comporté  en 
véritable  ami,  en  homme  de  bien  dans  les  a/- 
yàires.  que,  je  lui  ai  confiées.  Ils  se,  sont  com- 
portés en  gens  de  cctur.  Espérons  qu'il  se  com- 
portera mieux  à  l'avenir^ 

En  termes  de  Pratique,  Fendre  un  im- 
meuble ainsi  ou  telqu  il  se^poursuit. et  com- 
porte. Le  vendre  dans  l'état  oùll  se  trouve.. 

CoMPORTB,  BK.  participe. 

COMPOSÉ,  s.  m.  Un  tout  formé  de 
deux  ou  de  plusieurs  parties.  Il  se  dit  D^ 
choses  physiques  at  des  choses  morales. 
L'homme  est  un  composé  dit  corps  et  d'âme. 
Ce  médicament  est  un  composé  de  plusieurs 
drogues.  C^t 'homme  est  Un  composé  ridicule 
d'ignorance  et  de  présomption,  « 

Il  «e  dit  de  même  Des  mots  composés , 
et  particulièrement,  en  Versification,  Des 
mots  qui  ont  la  même  terminaison  que  ceux 
.  àQp\  ils  sont  formés.  Combattre  est  un  cotn- 
posé  de  âattre%  Là  rinne  du  simple  avec  .le 
composé,  ou  des  composés  entre  eux,  n'est 
fias  reçue. 

Il  se  dit,,  en  termes  de  Chimie,  d'Un 
corps  formé  dedeux  ou  plusieurs  éléments. 
L'eau  est  un  composé  d'hydrogène  et  d'oxy* 
gène.  Le  sucre  est  un  composé  d'oxygène, 
d'hydrogène  et  de  carbone, 

COMPOSÉES,  s:  f.  pi.  T.  de  Botan.  î«fom 
d'une  grande  famille  de  plantes, "dont  les 
•fleurs  sont  composées.  Les  composées,  La 
famille  des  composées.  On  dit  aussi  quel- 
quefois, au  singulier.  Une  composée, 

COMPOSER.  V.  a.  Former ,  faire  un  tout 
de  l'assemblage  de  plusieurs  parties.  Il  se  dit 
en  p^arlant  Des  choses  physiques  et  des  clio- 
ses  morales.  Composer  un  remède  avec  divers 
ingrédients.  Dieu  a  composé  l'homme  d'un 
corps  et  d'une  âme.  Toutes  les  pièces  qui  com- 
posent fiette  machine.  Composer  un  mot  avec 
d*'autres  mots,  V ouvrage  test  composé  de  trois 
volumes.  Le  spectacle  sera  composé  de  trois 
pièces.  Il  s'étaft  composé  un  petit  cercle  d'a- 
fiits.  Les  fidèles  sous  un  inéme  chef  composeàt 
l'Église.  Le  sénat  et  le  peuple  composaientjk 
république  romaine.  Il  est  très-souvent  em- 
ployé avec  le  pronom  personnel,  dans  le  sens 
d'Être  composé.  L'édifice  entier  se  compose  de 
trois  bâtiments  principaux.  Les  éléments  dont 
un  corps  se  compose,  Notre  entendement  se 
compose  de  plusieurs  facultés.  Le  pouvoir  lé- 
gislatif se  compose  du  rot,  de  la  chambre  Jés 
pairs  et  dà  la  chambre  des  députés. 

Compoipr  ia  mine,  son  geste,  sa  conte- 
nance, sok  visage,  ses  actions,  etc,  Vré- 
parer^  .ai^anger  sa  mine,  son  geste,  etc., 
selon  l'état  où  l'on  veut  paraître,  selon 
1  eflel  qu'on  veut  produire.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  avec  ie  pronom  personnel , 
-Se  composer.  Composez  vos" gestes,  vçs  re* 
Tome  I. 
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gards.  H  faut  savoir  se  composer  selon  le 
temps,  selon  les  lieux,  Ayez  soin  de  vous  com- 
poser lorsque  vous  serez  devant  lui, 

CoMPossa,  en  termes  d'Imprimerie,  As- 
sembler les  caractères  pour  en  former  des 
mots ,  d\es  lignés  et  des  pages.  Composer  un 
mot,  une  ligne,  une  page,  IJa  feuille  est  com- 
posée, niau  eUe  n'est  jptis  tirée, 

CoMPosBR,  signifie  aussi, 'Faire  on  pro- 
duire quelque  ouvrage  d'esprit.  Composer 
un  livre.  Composer  un  discours.  Composer 
des  vers.  On  dit  dans  un  sens  analogue: 
Composer  un  tableau.  Composer  un  ballet. 
Composer  les  pians  et  les  dessins  d'un  pa- 
lais, Etc, 

Fig.,  Composer  des  edmanachs.  S'amuser 
à  faire  des  pronostics  en  l'air,  se  remplir 
l'esprit  d'idées  qui ,  selon  toute  apparence , 
ne  se  réaliseront  jamàisf  *' 

ÇoMPdsBli,se  dit  quelquefois  absolument, 
dads  le  sens  de  Travailler  à  quelque  ou- 
vrage d'esprit,  .à  des  ouvrages  d'esprit.  Il  a 
besoin  d'être  seul  quand  il  compose.  Compo- 
ser ai'fC  soin)  avec  négligence.  Composer  f/e 
tête.  C'est  un  malheureux,  obligé' de  composer 
pour  vivre,     ' 

Il  signifie  également,  dans  les  Collèges , 
Faire  un  devoir  donné  par  le  professeur. 
Les  écoliers  qui  composent  pour  lés  places , 
qui  composent  pour  les  prix.  Composer  en 
prose,  en  vers,  en  grec,,  en  thème,- en  ver- 
sion, ,  '  •         ^ 

CoMPosBB,  signifia  particulièrement,  en 
Musique,  Produire  quelque  air,  quelque 
chant,  soit  qu'on  ne  crée  que  le  sujet ,  soit 
qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  parties.  CompfASer 
un  air.  Composer  sur  Ifi  basse.  Composer  un 
chœur.  Composer  une  contredanse,  une  valse. 
Composer  une  fantaisie  pour  Je  piano.  Com- 
poser la  musique  d'un  opéra,  ou  simplement 
Composer  uni  opéra,.  "Cbmposer  une  messe, 
un  motet,  Cfn  remploie  aussi  absolument. 
//  compose  facilement,.  Apprendre  à  compo- 
ser,     ,  ' 

Composer  sur  le  clavecini  sur  le  forte- 
piano,  etc, ,  Se  servir  du  clavecin ,  du  forte- 
piano ,  etc. ,  pour  composer  de  la  musique. 

CoMPosBR^  est  aussi  verbe  neutre  ;  et  si- 
gnifie. S'accommoder,  s'accorder  sur  quel- 
que différend,-  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
poser avec  ses  créanciers.  Composer  d'une 
somme  qui  est  due.  Composer  de. ses  inté^ 
rets,  de  ses  droits,  de  ses  prétentions.  Fous 
me  devez  tant ,  composons,  Coptposons  en- 
semble, Compasoiis  à  l'amiable» 

Il  s'empioie^uelquefois  au  figUré.  On  ne 
compose  point  avec  sa  conscience.  Composer 
avec  les  préjugés  de  son  temps.      .    *   ■ 

Composbb,  neutre /signifie  aussi.  Capi- 
tuler, convenir  que  l'on  se  rendra,  que  Ton 
rendra  une  i>lace,  un  poste  sous  de  certai- 
nes conditions»  Le  goui'erneur  se  pressa  trop 
de  composer,  de  demander  à  composer.  Les 
fnnemis  ne  .voulurent  composer  qu'à  cette 
cofi^ition.  Dans  ce  sens,  oh  dit  plus  .ordi- 
naià-ement.  Capituler,  .. 

Composb,  bb.  participe.  Un  corps,  un 
étrt' composé.  Voyez  Composb,  substantif. 

Uiie  société  bien  composée,  Une  société 
choisie ,  où  il  ne  se, trouve  que  des  person- 
nes estimables. 


Atot  composé,  Mot  formé  de  deux  ou  de  -jàre  la  loi  pour  base  de  sa  décision. 


plusieurs  mots  joints  ensemble.  Passe- temps, 
inconvenant,  soutenir,  sont  des  mots  cotn- 
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posés.  Substantif  composé.  Adjectif  composé,   . 
Ferbé  composé. 

En  Botan. ,  Fleurs  composées.  Celles  oui 
sont  formées  de  plusieurs  fleurons,  ou  ae> 
mi-fleurons ,  réunis  dans  un  calice  corn- 
mun,  telles  (lue  les  fleurs  du  tournesol,  da 
chardon,  de  la  chicorée,  etc.  Feuille  campo' 
sée.  Celle  qui  est  composée  de  plusieurs  fo- 
lioles attachées  à  un  pétiole  commnti.  TU 
ges,  racines  composées ,  Tiges,  racines  divi- 
sées en  plusieurs  branches  ou  radicules. 

Machine  composée,  fiirt' composée ,  Ma- 
chine pour  l'exécution  et  pour  Le  mouve* 
ment  Je  laquelle  il  faut  beaucoup  de  pièces 
différentes. 

En  Mécanique,  Mouvement  composé.  Ce* 
lui  qui  résuite  de  plusieurs  autres  mouv^ 
ments. 

"^  En  Arithm.,  Rt^on  composée.  Celle  qui  ré- 
sulte du  produi^^es  antécédents  de  deux 
ou  de  plusieurs  raisons ,  et  de  celui  de  leurs 
conséquents. 

En  Musique,  Intervalle  composé,  Çeliiî 
qui  passe  l'étendue  d'une  octave^  ou  qui 
peut  se  dinser  en  deux  autres  intervalles. 

Être^^mposé,  fort  composé,-  A\o\r ,  oa 
affecter  d'avoir  un  air  grave,  un  air  sérieux 
et  modeste.  Cet  homme  est  toujours  guindé^ 
toujours  composé.  On  le  dit  aussi  De  l'air^  . 
des  actions,  etc.  lia  l'air  extrémiement  sérieux 
et  composé.  Un  visage  composétJUis  maintien, 
composé.  Toutes  ses  démarches,  toutes  ses 
actions  sont  composées,  ■  $■ 

En  termes  de  Philosophie,  «Sif/i.r  composé. 
Le  sens  qui  résulté  de  tous  les  termes  aune 
proposition  puis  selon  4^  liaison  qu'ils  ont 
ensemble  :  ou  l'appelle. ainsi  par  opposition  - 
k  Sens  divisé ,  qui  se  dit  d'Une  proposition 
dont  on  prend  séparément  les  termes.  Ainsi 
'quand  on  dit,  Ce  qui  se  meut  ne  peut  pas 
être  en  mpoS,  cette  proposition  est  vraie 
dans  le  sens  composé,  parce  qu'une  même 
chose  ne  peut  en  même  temp;s  se  mouvoir 
et  être  en  repos;  mais  elle  est^ fausse  dans 
le  sens  divisé,  parce  qu'une  chose  qui  se, 
meut  a  pu  être  en  repos  auparavant,  et  y 
peut  être  ensuite.  v       •      '-^  *, 

COMPOSITE,  adj.  des  deux  genres.  T.^  ' 
d'Archit.  Il  se  dit  De  l'un- des  cinq  ordres, 
d'architecture,  parce  que  cet  ordi'e  est  coiii<» 
posé  dii  corinthien  et  de  i'idnique.  Ordrs 
composite.  Chapiteau  com'posite,    .   '•;„-  .w-^    • 

Ordre  composite,  désigne  aussi  Tonlor*" 
dre  qui  est  composé  de  plusieurs  ordres, 
soit  dorique,  corinthien,  ou  ionique;  et, 
dans  ce  sens,  on  dit  pareillement  :  i/n  cha» 
piteau- composite.  Une  base,  une  corniche  com^ 
posite.     ,    .  '    ^    .  ■■■rJ^r--].-^   ^  ■ 

Co^osiTB ,  s'emploie  atkssî  coflnné  sub- 
stantif inasculin.  Le  composite  participe  dis 
corinthien  et  de  l'ionique:  Le  composite  se 
met  au-dessus  du  corinthien,  te  chapiteau  dis 
composite,  t    ..  ^f  . 

COMPOSITEUR.  &  fini.  Celui  qui  composo 
en  musique.  Un  bon  compositeur.  C'est  un 
savant  compositei^r\  un  habile,  un  grand 
compositeur. 

En  Jurispr.  ^Amiable  compositeur.  Celui 
qui  est  chargé  d'accommoder  un  différend^  • 
un  pr>ocès,  par  les  voies  de  la  douceur  et  .^ 
de  la  conciliation ,  sans  être  tenu  de.|^^iia|p, 
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CoM posiTBUA ,  en  termes  d'Imprinfieris^r 
se  dit  de  Celui  qui  assemble ,  qui  j^t«I|(|||^' 
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\m  êaractères  pour  en  foiTner  de%  txKÀa  , 
des  lignes  el  des  pages.  Compositeur  aux 
pièces.  Compositeur  en  conscience, 

COMPOSITION,  s.  f.  Action  de  composer 
quelque  «hose.  ttre  occupé  à  la  composition 
d'une  machine,  La  composition  des  mois. 
Chef-d*œuvre,  inhiibile-,  aujourd'hui  ^^^.jpii/ 
des  nwt's  formés  par  corn postjtion.  Procédera 
la  composition  des  lots  dans  un  partage,  La 
composition  de  celte  assemblée  exif^  beau- 
cou  pwle  prudence,  (î^espvit  jait  sans  cesse  dés 
comoositions  et  des^lécom pfisitions. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  de  cette  action 
de  composer,  de  L'assemblarge  de  plusieurs 
parties  i|iii  ne  font  qu*iin  tout.  La  cotn posi- 
tion du  corps  humain  est  admirable.  Toutes 
les  parties  qui  entrent  dans  la  composition  du 
corps  humain.  Les  ressorts  qui  entrent,dans 
la  composition  ^l' une  machine.  La  composi- 
tion du  spectacle  était  assez  piquante. 

Composition  ,  en  termes  dlnipriraerie  , 
Arrangement  des  caractères  pour  en  former 
des  mois,  des  lignes  et  des  pages.  Appren- 
dre la  composition. 

CoMPOftiTioK,  se  dit  particulièrement, 
deL*action  de  mélanger  et  d*unir  certaines 
substances^  et  Du.  i^ulfat  de  cette  action. 
Ce.  pharmncien  entend  bien  la  composition 
des  retnèdes.wll  entre  telles  et  telles  substan- 
ces dans  la  composition  de  ce  rt merle.  Ce 
parfum  est  d'une  excellente  composition.  I ai 
C'Omposition  de  ce  spécifique  est  encore  un  se- 
cret. La/  thériaque  est  une  composition. 

Il  se  dit  également  de  Diverses  prépara- 
tions faites  pour  imiter  certaines  choses, 
principalement  les  pierreries,  les  perles^ 
I  or  ou  l'argent,  tf  stras  est  une  composi- 
tion qui  imite  le  diamant.  Le  cjirysocale  est 
une  composition  qui  imite^l'or. 

Composition  ,  signjfie  aussi ,  L'action  dé- 
composer un  ouvrage  dVsprit.  Cet  auteur 
est  occupé  à  la  composition  d'un  nouvel  ou- 
vrage. C^la  lui  est  échappé  dans  la  chaleur  de 
la  composition.  Être  dans  le  feu\le  la  com- 
position. Cela  est  d'une  composition  pénible  et 
difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièce  de  sa 
composition. 

Il  sVmploie,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  De  musique,  de  peinture,  etc.  Un 
musicien  qui  exécute  un  morceau  de  sa  Com- 
position. Cb  ballet  est  de  la  composition  d'un  tel. 
La  composition  d'un.tfJdeaUt  d'un  plan t  etc. 

En  termes  de  Peinture,  Lfi  composition 
d'un  tableau^  se  dit  plus  particulièr'ement 
de  1^  manière  dont  un  peintre  traite  le  su- 
jet d'un  tableau ,  ç'esl-à-dire,  de  L'ordon- 
nance générale;  de  la  disposition  dés  tuas- 
ses, des  combinaisons  du  clair-obscur,  de 
Fagencemi^nt  et  dt;  la- pose  des  figures,  etc. 
,  Un  tableau  d'une^  savante  composition.  Im 
composition  en  est  belle,  hardie^  ^ fameuse. 

CfoMPOSTTi'oN ,  signifie  particulièrement, 
L*art  d'unir  les  différentes,  parties  de  la 
musique,  suivant  1rs  règles.  //  ne  chfinte  paSy 
mais.il  sait  bien  la  composition.  Il  excelle 
dgn's  "ta  composition.  Entendre  bien  la  com- 
position. Apprendre  h  cjomposition.  Les  rèr 
gles  de  ta  r^om position.  Pour  bien  accompa- 
gner ^  il  faut  savoir  la  composition. 

CbM*»osiTtpN ,  se  dit.  également  Des  ou- 
vrages d'un  écrivain  ou  d'un  artiste.  Une 
belle  i  une  ingénieuse  ^  une  savante  composi- 
tion.^ Une  grande  composition.  Composition 
froide,  ridicule ,  extravagante.' Il  préfère  ce 
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genrt  de  composition^  jéckever  une  compo» 
sition. 

•  Ilsignifie  encore,  Le  devoir  que  (ait  un 
ét*olier  sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par- 
son  pi'ofesseifr.  Une  composition  sans  faute. 
Une  composition  pleine  de  solérismes,  Comp^ 
sition  pour  les  places,  pour  les  prix.  Juger 
les  compositions. 

Composition  ,  signifie  en  outre.  Accom- 
modement dans  lequel  l'une  des  deux  par- 
ties,»ou  toutes  les  deux  ensemble,  se  relâ- 
chent plus  ou  moins  de  leurs  prétentions. 
Par  compttsition  faite ,  je  lui  dois  tant.  Fenir  à 
composition.  Entrer  en  composition.  Venir  à 
une  composition  amiable.  Obtenir  une,  bonne 
composition. 

C'est  Un  homme  de  composition  t  de  bfmne, 
de  facile^  composition,  C'est  un  homme  d'ac^ 
cftminodement ,  un  homme  à  qui  il  est  aisé 
de  faire  faire  ce  qu'on  veut,  liest  de, diffi- 
cile composition,  Il  se  tient  trop  ferme,  il  est 
malaisé  de  le  réduire  au  point  où  l'on  veut. 

C'est  une  fille  y  une  femme  de.  bonite  com- 
position ^  de  facile  composition ,  s^  dit  D'une 
fille  oi^  d'une  feniine qui  accorde  fa^cilement 
ses  faveurs. 

Composition,  en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie, I4PS  conventions  que  fait  une  place 
qui  se  rç^d.  Cette  placé  s'est  rendue  par  com- 
position. Les  articles  de  la  composition,  por- 
tent que...  Comjyosition  honoralde.  Composition 
avantageuse.  Recevoir  à  composition.  On  em- 
ploie plus  ordinairement  le  mot  Capitula- 
tion, " 

COWFOSTEU.il.  s.  m.  Tj  jJ'lmpr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  compositeur  arrange  les 
lettres,  pour  former  des  lignes  toujours 
égales ,  d'après  la  longueur  déterminée. 

COMPOTE,  s.  f.  Espèce  de  confiture  qu'on 
fait  a\ec  du  fruit  et  peu  de  sucr^,  et  qciî  est 
moins  cuite  , que  les  confitures  faites  pour 
être  gardées. ; C^/ïe  compote  de  poires,  de 
pommes  y  d^ abricots,  dé  cerises,  etc.  Une 
compote  bien  faite. 

Il  se.dit  aussi  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeons.  Une  compote  de  pi- 
geons. Mettre  des  pigeonneaux  en  compote. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  j4voir  les  yeux ^  la 
tête,  etc.,  à  Ja  compote,  en  compote,  Avoir 
la  tête ,  les  yeux,  etc.,  tout  meurtris,  tout 
livides. 

COMPOTIER,  s.  m.  Plat  creux  dans  le- 
q,uel  en-  sert  des  compotes  de  ifruits.  Com- 
potier de  porcelaine,  de  cristal. 

COMPilKHENSIBLE.  adj.  des  deux  geU- 
.res.  Concevable,  intelligible,  qui  j>eu|^ep:e" 
compris,  .conçu  ,  efttendu.  CjcIu  n'est  pas 
compréhensible.  Un  .raisonnement  qui  n'est 
pas  compréheiisiblé.  Voilà  qui  est  compré- 
hensible. •  »  ^     , 

COMPRÉHENSION,  s.  f.  Faculté  de  com- 
prendre, de  concevoir.  Avoir  la  compréhen- 
sion aisée ,  facile.  Il  est  de  dure  compréhen- 
sion. '  ^, 

Il  signifie,  dans  le  langage  didactique, 
Connaissance  entière,  et  parfaite.  La  compré- 
hension des  mysteresést  résrrx'ée  à  tautre  i*ie. 

Compréhension,  en  tçrmes  de  Logique, 
La  totalité  des  idées  renferméeis  sous  un 
nom  appellatif  ou  générique. 

COMPRENDRE,   v.   a.   (Il   se   conjugue 


mer  en  soi.  L'univers  comprend  tout  ce  qui 
est.   L'Europe    comprend  plusieurs  grands 
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royaumes,  La  France  comprend  quatre^^tdmgt- 
six  départements.  Cette  fmnille  de  plantée 
compiend  un  gnind  nonAre  de  genres^ 
.  Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
morales.  La  justice  en  général  coin^rend  tm^ 
tes  les  vertus.  La  philosophie  comprend,  là 
logique,  la  morale,  la  physique,  et  la  méÊm- 
physique.  ^.'   **    ^ 

il  signifie  auMÎ,  Mentionner ,  faîfeefil 
dans  une  énumération,  etc.  //  a  éompi 
duiis  sa  quittance  tout  ce  qui  lui  était  du. 
/7  tant  "de  rex'enu,  sans  y  comprendre  et  qàê 
sa  place  lui  donne.  D^ns  le  dénombrement  dt 
ses  dettes,  je  n'entends  pas  comprendre  eeUet 
qu'il  a  faites  depuis  un  an,  je  cémprémdssetH 
lement  lès  plus  anciennes:  Drms  tout  ce  ^«t 
je  dis  là ,  je  ne  comprends  pas  telle  et  telh 
chose.  Dans  ce  tableau  de  la  population,  OM, 
n'a  pas  compris  les  étrangers.  Comprendre 
plusieurs  choses  sibus  •  une  tnérme  ~^déi%ominà-  * 
tion.  '  V 

CoMPRKjiDRX ,  signifie  aussi  purement  » 
Avoir  l'intelligence  d'une  chose,  en  saisir; 
en  pénétrer  le  sens.  Je  comprends  fort  bien 
ce  que  vous  me  dites.  Cela  est  ^difficile  à  tém^\ 
prendre.  Cela  se  comprend.  //  ne  compremd 
rien  de  ce  qu'on  lui  dit.  Tout  ee  que  j  eà  pu 
comprendre,  c'est  qt^e...  C^tte  maxime  h' à 
pets  été  coiHprise ,  a  été  mai  comprise. 

Il  se' dit,  ^iuns  un  sens  particulier,  !)• 
l'intelligence  'dés  langues  j  des  fUots ,  etc. 
Comprenez-vous  l'anglais  ?  Il  cmê prend  eett9 
langue,  mais  il  ne  sait  pas  encore  la  parler. 
Je  ne  comprends  pas  Cfs  deux  mots,  ce  pat^ 
Sfige  est  trè.f-fli/ficile  fà  comprendre.  Cet  am* 
mal  semble  comprendre,  tout  ce  qu'on  lui  dri. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  CompreneM» 
vous?  Je  commence  à  comprendre.  Je  rwis 
qu'il  n'a  pas  compns,  '     ^ 

CoMPhEirnnE ,  signifie  également,  Conice* 
voir,  se  faire  une  juste  idée  de  quelque 
chose.  Les  méchants  ne  peu\*ent  compreiidre 
la  ver(u.  il  sut  comprendre  ses  devoirs.  Je 
compris  alors  toute  la  gretndeur  du  péril.  Com^ 
prenez-iyous  tout  ce  qu'dfaut  de  prudence  et 
d'habileté  pour  réussir  dans  une  telle  entre^ 
prise  ?  Vous  ne  comprenez  pas  la  difficulté 
de  l'ajfnire.  Pour  bien  vous  faire  comprendre 
l'état  fie  la  question.  Ils  coriiprirent  qu^ïé, 
moment  était  venu. 

Il  signifie  encore,  Se  rendre  raison  d'une 
chose,  en  découvrir  le  motif.  Je  ne  efom- 
prends  pas-  sa  conduite.  Comp/enéz-i*ous  un 
t^l  langage?  Je  ne  comprends  pas  comment 
il  peut  faire,  comment  if  ose  se  montrer.  Vous 
comprenez  que  cela  doit  m' inquiéter.  Je  ne 
comprends  pffs  qu'on  puisse  étrefàçhé  decel^ 
Dans  ce  sens,  il  est  ^quelquefois  suivi  de  la 
préposition  à.  ^Je  né  comprends  nen  àsa 
conduite.  Je  ne  conf prends  rien  à  ce  langage. 
Comprenez- vous  quelque  chose  à  tout  cela? 

Comprendre  quelqu'un,  Comprendre  te» 
explications,  les  ordres  qu'il  donne,  là  lan- 
gue qu'il  parle,  etc.  Vous  faites  toiit  dé  trO" 
vers,  il  faut  qué  vous  ne  m  ayez  pas  comprts^ 
que  vous  m'ayez  mal  compris.  Je  ne  vous 
comprends  pas.  Expliquez-vous  plus  clairt*  , 
ment,  si  r^àus  voulez  qu'on  vous  comprermt. 
Cet  étranger  a  beauctiup  de  peine  à  se  foiré  ^ 
compirndre.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel../?  ne  se  comprend  pas  lui' 

Se 


comme  Prendié.)  Contenir  en  sot,  renfer-'^meme. 

Comprendre  quelqu'un,  9\^t^e^nssi,^^ 

adre  raison  de  sa  conduite,  de  •«  dis 


rendre 


eours,  etc.  ( 

prendre.  Il  tii 
€êniraire  à  m 
^-  "       prends  pas. 
étuéc  ses  eapri 

CoMPBIS,! 

tmtre  la  Seine 

Y  compris, 

compris.  Sans 

%_       francs  de  rext 

place,  non  coti 

puis  tel  art.cle 

tel  autre.  On 

cordéi^:  Les  pi 

nuùson  où  il  A 

COMPKESS 

*        «ie  liage  simpi 

blés,  qu'on  a{ 

veine,-  ou  sui 

naïade,   jépplt 

.     atite  compresse, 

la  compresse. 
0     COMPRESSI 
La  pr-opriété  d 
'  ]irimé. 

COMPRESSI 
,    T-  de  Physi<|u 
L'air  est  compi 
COMPRESSI 
Qui  sert  à  con 
Appareil  conipt 
COMPRESSI 
mer,  ou  L'efl'el 
.   est  comprimé. 
forte  compressit 
COMPRIME! 
aerrcr  de  manit 
volume.   On  coi 
vènl.  Comprimer 
Il  signifie  fig 
d'éclater.  Camp, 
Comprimé  )  s 
U,  s'emploie 
naturelle,  et  sig 
cotés.  Le  corps  ( 
.  comprimé,  JLa  gc 
comprimée, 
GOMPROMEl 
\nïe  Mettre,) 
acte ,  de  se  r 
procès  qu'on 
i^LUi  on  de  plus 
miis  de  toutes 
^Jk  tel.  Jr  lui  ai 
Ç    "      dessus,  s' d  iviuli 
tous  les  chefs /lu 
Il  est  aussi  an 
quelqu'un,  l'exp 
.  que  embarras,  a 
qoc^ae  dégoût, 
wxok  ans  son  a\ 
dans  dt!ik.déin«^les 
pas  peur,  je  méiu 
je  ne  vous  compn 
^nicomprfàmis.i 
Compromettre  sa  f 
•    tnme,  sa  tUputatiM 
son  autorité,  sa 
••c.,  à  DF^voir  q 
que  écl]^;H,  C( 
^'*^^fs,etc,,  deii 
Il  s  empUne  av 
^•ns  un  sens  anal 
fnis'  dans  cette  afj 
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etc.  C est  un  homme  difficile  à  com-\de  vous  compromettre,  en  agissant  de   /a 
.  //  tient  une  conduite  si  biznrre  et  si   sorte,  -^V  ^ 


eours, 

ftremdtr 

€9ntraire  à  ses  intérêts ,  que  je  ne  le  ~co9H' 
frtmds  ptts.  Orniprenez-vous  cette  femme, 
m¥ec  ses  caprices? 

CoMPB If ,  isR.  ptrtîcipe.  Les  peiys  compris 
entre  la  Seine  et  ia  Loire.         , 

Y  compris.  En  y  comprenant  ;  et ,  Non 
compris.  Sans  y  compremtre.  //  a  dix  miite 
francs  de  rarnu ,  y  compms  (esTpropts  dé  sa 
pi<tct,  non  compris  la  mwson  oju  //  loge,  pe^ 
puis  tel  art, de  du  code  iusquts  et  y  compris, 
tel  autre.  On  dit  é{^|ement,  en  faisant  ac- 
cordei;:  Les  profits  de  sa  place  y.  compris.  La 
tsuâêon  ok  il  loge  non  comprtse. 

COMPRKSSe.  s.  r.  T.  de  Çhirur.  Morr^au 
de  linge  simple,  ou  plié  en  plusieurs  dou- 
bles, qu*on  applique  sur  rouvertui*e  de  U 
veine,'  ou  sur  quelqucT  partie  ble^ée  où 
malade,  appliquer  une  cotnpresse.  Mettre 
•eue  compresse.  Serrer  ta  compreme.  Mouiller 
la  compresse. 
^  CaMFItRSSIBILlTé.  8.  CT.  delPhysîque. 
La  propriété  d*uu  èorps  qui  peut  être  com- 
'  primé. 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  deux'genres. 
T.  de  Physi<|ue.«Qni  peut  être  comprimé. 
L'tsir  est  compressihle ,  l'eau  ne  l'est  pas. 

COMPRESSiF,  IVE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Qui  sert  à  comprimer.  ^tfWtf^^  compressif 
Appareil  compressif, 

COMPRESSION.  8.  f.  Action  de  compri- 
ner,  on  L'eH'et  qui  est  produit  jflans  ce  cjui 
.  est  comprimé.  La  compression  de  l'air:  Une 
farte  compression. 

COMPKlMl'iR.  V.  à.  Pi*esser  avec  Tofce, 
aerrcr  de  manière  à  réduire  à  un  moind)*e 
volume.  On  comprimé  l'air  dans  un  fusil  à 
vent.  Comprimer  le  bras  mrc  un  Ixindat^e. 

Il  signilie  figurément.  Empêcher  d'agir, 
d'éclater.  Com pi  i m*' r  les  factions,  imparti, 

CoMPRiATÉ»  £E.  participe. 

UsVmploie  adjectivement ,  eh  Histoire 

naturelle,  et  signiiie,.Qui  est  aplati  sur  le$ 

côtés.  Le  corps  de  Iteancoup  de  poissons  est 

,  comprimé.  JLu  gousse  de  l'arbre  de  Judée  est 

comprimée.  * 

COMPROMETTRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
\mè Mettra.)  Consentir  réciproquement, 
"^ar  acte  5  de  se  ra|>)M>rter  sttr  lesdllférends,' 
les  procès  qu*on  a  ensemble,  au  jugement 
^un  on  de  plustetirs  arbitrés.  Ils  ont  Cf^m- 
fis  de  toutes  leurs  afjt^ires  entre  les  mai»» s 
tel.  /r  lui  ai  fffert  dt  comprf*mettre  là- 
dessus  y  s' d  t*oulnit.   Ils  ont  comprotnis  sur 
tous  les  chefs  ^ir  ijrocès. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Commettre 
quelqu'un,  Tex  poser  à  se  trouver  dans  quel- 
que embarras,  a  i>ece%oir  quelque  chagrin, 
GpMkfne  dégoût,  soit  en  se  ser\ant  de  son 
nom  sans  son  aveu,  soit  en  Tembarrassant 
dans  d<rft.dém4^lés,  dans  des  aflaii^s.  A 'ayez 
pas  peur,  Je  ménagr/rti si  Inen  les  choses,  que 
je  ne  vous  compmntftfivi  /xis.  Il  est  graxt- 
uteni  compromis,  0%\  dit  dans  le  même  sens. 
Compromet/ rr  sa  dignité ^  son  autorité,  sa  for- 
tume,  sa  ééputatiim,  etc..  Exposer  sa  dignité, 
son  autorité,  sa  l'orlure,  sa  réputation, 
etc.,  à  incevoir  quelque  diminution,  quel- 
que éclfer;  et,  Omi promet  ire  la  dignité,  les 
OÊêéréts,  etc.,  de  quelqu'un. 

Il  s*em|ikHe  avf^'^ie  pronom  personnel, 
dàos  uo  sens  analogue.  //  s'est  ùitn  comptai*- 
mis  dans  cette  affaire,    f^ous  courez  risque 


Compromis,  ifis. participe.  Se  trouver comr 
promis,       '  , 

COMPROMISE,  s.  mi  Acte  par  lequel  deux 
ou  plusieurs  personnes  promettent  de  se 
rapporter  de  leurs  dilTérends  au  jugemenjL 
d'un  o«t  de  plusieurs  arbitres.  Faire  un  com- 
promis. Passer  un  compromis.  Dresser,  signer 
un  compntmis.  Mettre  en  compromis.  On  ne 
met  en  compromis,  que  les  affaires  douteuses 
et  litigieuses.  Ce  n'est  pas  là  une  chose  qu'çn 
doive  mettre  en  compromis.  ,         / 

\Fig.  ,  Mettre  en- compromis ,  Commettre. 
Mettre  quelqu'un  en  compromis  avec  un/autre. 
Mrttre  la  dignité,  l'autorité  de  quelqà*un  en 
compromis. 

COMPTABILITÉ.  8.  f.  (  Le  P  lie  se  pro- 
nonce^ ni  dans  re  mot  ni  dans  les  suivants.) 
Obligation  de  rendre  compte;  ou  La  ma- 
nière, l'action  de  rendre  et  d'éta|)lir  des 
comptes.  L(t  comptabilité  de  Cette  place  est 
immense.  Votre  comptabilité  é'est paé  emlnir- 
rassante.  Il  a  mis  ùeaucoup^'ordie  dans  sa 
comptabilité.  Il  entend  bien  la  comptabilité. 
Etre  chargé  de  la  comptabilité.  Bureau  de  la 
comptabilité.     ,       -       / 

COMPTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Q^i 
est  assujetti  à  rendre  compte.  Officier,  agent 
comàtable.  Les  receveurs  sont  comptables.  Je 
ne  veux  point  de  place,  d'emploi  comptable. 

Quittahce  cotuptable,  Quit^lance  revêtue 
des  formes  nécessaires  pour  être  allouée  par 
qui  il  appartient.  /•  ; 

•  Comptable,  sVmploîe  aussi  fignrémenl. 
Nous  sommes  comptables  de  nos  talents  à  la 
patrie.  Il  n'est  comptable  à  personne  de  ses 
actions. 

Il  sVmploîe  souvent  comme  substantif, 
au  propre.  Z^5  comptables  sont  .sujets  à  être 
rec/ieivhés.  C'est  un  bon  comptable. 

COMPTANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usîlé 
que  dans  ces  locutions.  Argent  comptant, 
deniers  comptants,  Argent  en  espèces,  ar- 
gent'compté  sur-le-champ:  //  n  tant  en  ar- 
gent comptant.  Payer  argent  comptant ,  rn 
beaux  deniers  comptants,  il  refusa  les  billets, 
et  il  voulut  de  tav}^ent  comptant. 

Fig.  et  fam.,  C'est  dé  l  argent  comptant, 
.se  dit  D*un&  chose  promise,  et  qui  qe  peut 
^nanquer.  '         . 

Kig.  et  fam..  Prendre  quelque  chose  pour 
argent  comptant.  Croire  trop  facilement  ce 
qu'on  nous  dit;  Faire  trop  de  fond  sur  de 
simples  apparences.  -    ' 

Fig.  et  fam.,  Avoir  de  l'esprit  argent  comp- 
tant. Avoir  la  repartie  prompte,  briller, 
dans  la  conversation. 

CoMHTvwT,  se  dit  quelquefois  substanti- 
vement pour  Argent  comptant.  Ai*oir  du 
comptant.  Voila  tout  mon  comptant.  Ilfinifasa 
un  gros  comptant.  Acheter,  vendre  du  comp- 
tant. Vente  au  comptant.  Ce  sens  est  fa- 
milier. 

Petit  comptant ,  se  disait,  au  Trésor 
royiil.  Du  bureau  où  l'on  payait  Jes  sommes 
au-dessous  de  mille  livides;  et.  Grand  comp- 
tant,. Du  bureau  on  l'on  payait  toutes  les 
sommes  au-dessus  de  milïe  livres. 

CtiMPTAUT^  s'emploie    aussi  adverbiale-;, 
«ïenl.   Payer   une  somme    comptant.   Payer 
comptant.  Vendre  contptant.  Acheter  comp- 
tant. 

Prov.  «l  fig. ,  Payer  comptant.  Rendre  sur- 
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fo-cbamp  les  bons  ou  les  mauvais  offices 
qu'on  a  reçus.  Il  s*eiiiploie  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  //  a  prétendu  me  piquer  par 
ce  discours,  mais  je  l'ai  p^né  comptant. 

COMPTE,  s.  m.  CalculTnombre.  //  sait  le 
compte  de  son  argent.  On  lui  a  donné  le  linge, 
la  vaisselle  par  compte,  en  compte.-  Fiiire  le 
compte  du  iinge  qu'on  donne  à  la.  blanchis^ 
seuse.  J*ai  trouvé  cent  écus  dans  ce  sac,  c'est 
le  compte.  Faire  un  compte.  Venir  à  compte» 
Je  vous  ferai  votre  compte.  Vous  ^ne  lui  avez 
pas  donné  son  compte.  Sfiùs  compte  iti  mesure. 
S' d  fallait  rappeler  toutes  ses  folies,  le  compte 
en  Serait  long.^ 

Bois  de  compta';  Le  bois  qui  se  vend  à  tant 
de  bûches  par  corde.  >  .  — ^ 

Mojinaie  de  compte.  Voyez  Mowhaik.' 

Fam.,  Cela  n'est  pas  4^  compte,  Ne  doit 
pas  compter. . 

Compte  rond,  dans  Tu  sage  commun  et 
populaire,  signifie,  l>ti  noiiibrie  composé  dé 
(li/aines,  de  centaines  ou  de  milliers  sans 
fraction.  Dix,  vingt,  trente,  cent,  deux  cents, 
mille,  sont  des  comptes  ronds.  Vingt  tt  un 
n'est  pus  un  compte  rond.  Quand  on  compte 

ear  espèces.  Compte  rond,  se  dit  d'Unv|iom- 
re  de  ces  espèces  sans  traction.  Cinq  sous 
font  un  compte  rond.  Cinq  sous  et  demi  ne 
font  pas  un  compte  rond.  - 

Fig.  et  fam..  Compte  borgne.  Compte 
dont  les  articles  ne  sont  pas  chirs.  On  le 
dit  aussi  par  opposition  à  Compte  rond. 
Tiv/s  francs  trente-huit  centinies  sont  un 
compte  borgne.  On  dit  également  dans  ce 
sens  ,  Cela  fait  un  mauvais  compte.  -  , 

De  compte  fait.  En  comptant  bien. 
De  compte  fait,  ils  étaient  quarante-cinq. 

•Prov.,  A  tout  bon  compte  revenir.  On  doit 
toujours  érre-réçu  à  recommencer  le  ca-lcul 
fait  avec  le  plus  de  sein,  et  à  s'assurer  s'il 
est  exact. 

Prov.,  Erreur  n'est  pas  compte.  On  lîlBUt 
toujours  revenir  sur  une  erreur  de  cafcut 

j^iire  le  compte  à  un  domestique,  lui  donner^ 
jo/r  com^/p,  Lui  payer,  eu  le  renvoyant, 
ce  qui  lui  est  dû  de  ses  gages.  Donner  à  un 
ouvrier  son  compte.  Lui  payer  ce  qui  lui  est 
dû. 

Fig.   et   fam..   Donner  à   quelqu'un   son* 
compte,  Le  traiter  d'action  ou  de  paroles 
comme  il   le   n|érite.  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. 

Avoir  a  bon  compte,  faire  bon  .compte, 
Avoir  à  bon  marché,  faire  bon  marché.  // 
a  eu  cela  à  bon  compte.  Ce  banquier  vous  fera 
tenir  votre  argent  à  meilleur  compte  qu'un 
autre.  Ce  mariliand  vous  fera  bon  compte, 
vous  fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce  soit. 
On  (lit  de  même,  Vivre  à  bon  compte.  Vivre 
à  bon  marché.  C'est  une  ville  où  l'on  vit  à 
bon  compte.         .    .        -   / 

Prov.  et  fig. ,  Manger  à  Bon  compte,  rhâa' 
ger  toujours  à  bon  compte,  boire  à  bon  compte, 
Manger  et  boire  sans  se  mettre  en  peine 
de  s||voir  ce  qu'il  ea  coûtera,  et  qui  le 
payera. 

Prov.  et  fig. ,  Boire,  manger i  rire,  se  di" 
vertir  à  bon  compte.  Sans  s'embarrasse»*  de 
ce  qui  se  passe,  ni  de  ce  qui  peut  arriver. 
DÂ'er tissez- vous  à  bon  compte,  etc,  ^      . 

Fig.  et  fam. ,  Faire  son  compte,  trouver 
.wn  compte,  Trouver  du  profit,  de  l'avaa- 
tage.  //  a  bienfait  son  comptçjlans  cette  /^ 
cette.  Il  a  bien  fait  son  petit  compte  dans  Ce 
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traité.  Il  y  a  trouvé  son  cortfpte,.  N'ojfensez 
pas  cet  homme-là,  vous  /i'/  trouveriez  pas 
votre  compte. 

Faire  son  compte,  signifie  aussi,  Se  pro- 
poser ^  ou  S'attendre  a,  espérer  que,  etc. 
Ji  fait  son  compte  de  partir  demain.  Il  croyait 
çue  ses  amis  l'assisteraient,  il  faisait  son 
compte  la-dessus.  Ne  faites  pas  votre  compte 
sur  les  promesses  de  cet  homme^là.  Ces 
phrases  ont  vieilli;  on  dit  :  //  compte  par- 
tir demain.  Il  comptait  que  ses  amis  l'assiste- 
raient. JVe  comptez  pas  sur  les  promesses  de 
cet  homme-là.  ■  ' 

Fig.,  A\*oir  son  compte.  Avoir  ce  qu'oD 
désire,  ou  htre  bien  dans  ses  afTaires.  Sa- 
voir bien,  entendre  bien  son  tompte,  Enten- 
dre bien  ses  intérêts,  et  n*étre  pas  facile  à 
tromper ,  a  surprendre. 

Être  loin  de  conuite,  loin  de  son  compte, 
Se  tromper  dans  son  raisonnement,  oans 
son  calcul,  dans  ses  prétentions,  dans  ses 
espérances.  ^^ 

Ils  sont  encore  tous  deux  loin  de  compte , 
bien  loin  de  compte,  se  dit  De  deux  pei*son- 
nes  qui  sont  ei^  traité,  en  marché  de  Quel- 
que chose,  et  qui  ne  peuvent  tomber  aac- 
cord.  Nous  sommes  loin  de  compte  ensemble. 
Il  est  loin  de  compte  avec  moi. 

Fig. ,  J  ce  compte-là,  Selon  cette  suppor 
fiition.  On  dit  de  raéme^,  j^u  compte  de  quel- 
qu'un.  A  ce  compte-là,  je  vois  qu'il  n'a  pas 
tort,  ji  votre  compte,  cela  serait  ainsi. 

Compte,  signifie  quelquefois",  TTn  petit 
nombre  que  Ton  jette  de  la  main,  et  qui, 
^lant  plusieurs  fois  réitéré,  fait  la  somme, 
le  npuibre  que  Ton  demande.  A  compter 
quatre,  à  quatre,  il  faut  vingt-cinq  comptes 
pour  faire  cent.  Cette  acception  vieillit. 

'CoMPTB,-  signifie' particulièrement.  Un 
état  ou  écrit  contenant  le  calcul,  la  sup- 
putation de  ce  qui  a  été  reçu,  dépensé, 
avancé  ou  fourni.  Bon  compte.  Coï^nte  fidèle. 
Compte  exact.  Le  compte  est  tnès^bon.  Il  lui 
demande  son  compte ,  ses  comptes.  Qu'^il^ap- 
porte  son  compte,  ses  comptes. ^Compte  dé  tu- 
telle. Compte  final.  Un  article  de  compte.  Le 
totfd  d'un  compte.  Livres  de  co)fipte.  Tenir 
les  comptes  chez  un  marchand.  Tenir  compte 
d'une  sonjttne  à  quelqu'un.   Passer,    mettre 
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Ai'oirun  compte  oui'ertavec  quelqu'un.  En  fin 
de  compte.  Etc.  ' 

Avoir  une  chose  en  compte.  L'administrer, 
en  disposer,  à  la  charge  d'en  rendre  compte 
à  qui  de  droit. 

Cour  des  ^comptes.  Cour  supérieure  éta- 
blie pour  examiner  et  juger  les  comptes  de 
ceux  qui  ont  manié  les  dejaiers  de  rÉtat  : 
elle  a  remplacé  la  Chambre  des  comptes, 
oui  avait  les  mêmes  attributions.  Président 
de  la  cour  des  comptes.  Conseiller  référen* 
daipt^  la  cour  des  comptes.  ConseUler  maî- 
tre à  la  cour  des  comptes,  ou  Maître  des 
comptes.  Cela  est  passé,  vérifié,  enregistré  à 
la  cour  des  comptes.  Un  arrêt  de  la  cour  des 
comptes. 

Prov. ,  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis. 

Être  de  bon  compte.  Être  fidèle  dans  les 
comptes  mie  Ton  rend.. 

Fig.  et  fam.,  Étt^  de  bon  compte.  Parler 
sans  feinte,  sans  aucune  dissimulation. 
Soy-ez  de  bon  compjte,  vous  ne  vous  attendiez 
pas  à  cette  qubaine.  Je  suis  de  bon  compte,  à 
votre  place  j'aurais  eu  moins  de  patience.     . 

Fig.  et  fam.,  Son  compte  est  bon.  On  lui 
fera  un  àîiauvais  parti.  On  dit  dans  un  sens 
analogu^    Son  compte  sera  bientôt  réglé, 

A  compte.  .Manière  de  parler  abrégée,, 
poiir  dire  qu'Oti  a  donné  ou  reçu  quelque' 
chose  sur.  ,1a  somme  due.  Il  a  donné  mille 
francs  à  compte,  il  a  reçu  cinq  cents  francs 
à  compte  sur  les  mille  francs  qui  lui  sont 
dus.  .      "      , 

A-Cbmpte,  s'emploie  substantivement  dans 
le  même  sens.  //  n'a  reçu  qu'un  à-compte. 
Voilà  un  bon  à- compte.  Je  lui  ai  donné  Jeux 
à-compte. 

Élre  de  compte  à  demi  avec  quelqu'un. 
Être  en  société  d'intérêt  avec  quelqu'un, 
et  partager  par  moitié  les  bénéfices  et  les 
pertes. 

Cela  e£t  sur  le  compte,  au  compte  if  un 
^el.  C'est  à  lui  à  le  payer;  Les  étoffes  qu'un 
tel  prend  seront  sur  votre  compte.  Je  prends 
cela  sur  mon  compte.  La  ■  nourriture  d^e  ce 
cheval  est  à  votre  compte.  *' 

Pour  le  compte  de  quelqu'un,  En  vertu  de 
la  commission  que  Ton  a  reçue  de  lui.  Fen- 


queique chose  encompte.  Mettre  sur  un  compte.^  yf^,  négocier,  acheter,  etc. ,  pour  le  compte  de 
Cela  ne  doit  pas  entrer  en  compte.  Ne  mettez 
.  pas  cela  en  ligne  de  compte,  oans  le  compte, 
sur  le  compte.  Rayez,  ôtez  cela  de  dessus  votre 
compte.  Il  a  chargé  ses  comptes  de  cela.  Met- 
tre ses  cftmptes  en  règle.  Dresser  un  compte. 
Rendre  un  compte.  Il  a  rendu  compte,  rendu 
ses  comptes.  ^Reddition  de  compte.  Présenter, 
affirmer  un  compte.  Voir,  vérifier,  examiner, 
recei'oir,  apurer  un  confipte.  Retwr  un  compte. 
Outr  un  compte.  Débattre  un  compté.  Débfits 
de  compte.  Vérification  de  compte.  Obtint 
compte.  Valiiler  un  compte.  Allouer  tes  articles 
dtun  compte.  Arrêter  un  compte.  Arrêté  'de 
compte.  Régler  un  compte.  Clore,  un  compte. 
Le  compte  est  clos.  Solder  un  compte.  Rell- 

Îiuat  d'un  compte.  Reliquat  de  compte.  Les 
ocutioiis  et  les  phrases  suivantes  appartien- 
nent plus  spécialement  au  langage  com- 
mercial :  Qjmpte  courant.  Compte  de'nuir- 
chandises  générales.  Compte  d'effets  à  rece- 
voir, à'  payer.  Compte  de  profits  et  pertes. 
Compte  de  caisse;  etc.  Le  crédit  et  le  débit 
d'un  compte.  Débiter,  créditer^  un  compte. 
Balancer,  un  compte.  Etre  en  compte  ouvert. 


quelqu'un.  On  dit  par  opposition, -^/i^rr, 
négocier,  etc. ,  pogir  son  propre  compte ,  pour 
son  compte  particulier,  /pour  son  compte, 

Fig.  et  fam.,  //  en  a  pour  son' compte,  se 
dit  D'un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
malheur,  comme  d'être  blessé,  d'être  mal- 
traité,  ou  de  faire  quelque  perte  d'argent 
considérable.  On  dit  de  même  :  Hen.  a  reçu, 
on  lui  en  a  donné  pour  son  compte^il  a  troui*é 
des  gens  qui  jouaient  mieux  que  lui, ,  et  qui 
lui  en  ont  donné  pour  son  compte.  On  dit 
aussi.  C'est  pour  son  compte,  pour  mon 
compte,  etc. ,  C'est  tant  pis.  pour  lui ,  pour 


moi ,  etc. 


Pour  le  compte  de  quelqu'un,  se  dit  encore 
figurément  dans  certaines  phrases.  Les  ap- 
plaudissements étaient  pour  sonr  compté,  et  les 
s i/flets  pour  celui  de  l'acteur.  Les  applaudis- 
sements étaient  pour  kii ,  et  les  silUets  pour 
l'acteur.  Pour  mon  tompte.  Pour  ce  qui  me 
regarde,  quant  à  moi.  Je  n'ai,  pour  mon 
compte,  rien  à  leur  reprocher.  • 

Fig.,  Sur  le  compte  de  quelqu'un-,  Sur  ce 
qui  le  concerne.  Il  se  dit  surtout  eu  parlant 
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De  la  conduite  et  des  actions  d'un^  per- 
sonne. On  m'a  donné  sur  son  compte  des 
renseignements  qui  ne  lui  iont  guère  favorm» 
blés.  Elle  fait  beaucoup  parler  sur  son  compte. 
Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  son  eoihpte.  Nous 
étions  fort  inquiets  sur  son  compte. 

Fig.,  Mettre  une  histoire^  un  liOre,  une 
faute,  etc.,  sur  le  compte  de  quelqu'un,  Le 
donner  pour  en  être  l'auteur.  Mettre  une 
a%'enture f  faire  courir  une  histoire,  etc.,  sur 
le  compte  de  quelqu'un.  Faire  croira  qu'elle 
lui  est  arrivée. 

Fig.,  Prendre  sur  son  compte.  Se  char* 
ger  de  quelque  chose,  s'en  rendre  respon- 
sable Aîf  vous  mettez  point  en  peine  Je  lui 
faire  des  excuses,  je  le  prenas  sur  mon 
compte,  S^ il  arrive  quelque  chose  de  fâcheux  ^ 
je  ^le  prends  sur  mon  compte. 

Fig. ,  Tenir  compte  a  quelqu'un  eTume 
chose.  Lui  en  savoir  gré.  Je  lui  tiens  compte 
de  sa  bonne  volonté.  Dieu  nous  tiendra  compte 
des  moindres  actes  de  charité.  On  dit  aussi, 
familièrement.  Mettre,  faire  entrer  en  ligne 
de  compte. 

Fig. ,  Faire  compte ,  tenir  compte  de  quel» 
qu'un,  de  quelque  cJkose^V estimer f  l'avoir 
en  quelque  considération.  /7  n'en  fait  pas 
grand  compte.  Il  n'en  tiert  pas  grand  compte. 
Il  enfuit  peu  de- compte.  Il  ne  fait,  il  ne  tient 
aucun  compte  de  ce  qu'on  lui  dit. 

Cette  femme  ne  tient  pas  compte  d'elle. 
Elle  néglige  sa  figure,  son  ajustement.  On  le 
dit  aussi  D'une  femme  qui  a  peu  de  soin  de 
sa  réputation.  « 

Fig. ,  Au  bout  du  compte.  Locution  fami- 
lière, dont  on  se  sert  en  terminant  un  dis- 
cours, un  raisonnement ,  et  qui  signifie. 
Tout  considéré,  après  tout.  Au  bout  du 
compte,  que  m'en  peut-il  arrii'er?  Au  bout 
du  compte,  il  n'est  rien  tel  que  défaire  son 
dei'oir. 

.  Compte,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
L'action  de  rapporter  ce  qu'on  a  fait,  ce 
qu'on  a  vu,  etc.,  et  d'en  rendre  raison , de 
1  expliquer.  Dansce-i^ns,  il  s'emploie  ordi- 
nairement avec  les  verbes  Rendre,  deiwr, 
demander.  Je  vous  rendrai  compte  de  cette 
affiàre.  Prenez  garde  à  telle  chose,  car  c'est 
vous  qui  m'en  rendrez  compte.  Rendre  compte 
de  ses  actions ,  de  sa  conduite,  de  son  u^f^'" 
nistration.  Nous  devons  compte  à  Dieu  de 
toutes  nos  actions.  On  nous  demandera  compte 
de  nos  actions.  Le  compte^  que  Dieu  doit  nous 
demander  au  jour  du- jugement.  Je  ne  vous 
dois  aucun  compte  de  mes  actions.  Je  n'ai 
point  de  compta  à  vous  rendre.  Il  ne  doit 
compte  à  personne  de  son  administration.  On 
vint  rendre  compte  au  général  que  tes  enne- 
mis paraissaient.  Il  leur  rendit  un  compte  fidèle 
de  l  état  des  choses.  Vous  lui  devez  Mn  compte 
exact  de  tout  ce  que  vous  avez  vu.  Rendre 
compte  d'une  séance  de  la  chambre  des  dépu- 
tés. Rendre  compte  d:un  ouvrage  dans  un 
journal. 

Se  rendre  compte  de  quelque  chose.  Se 
l'expliquer,  s'en  rendre  raison.  J'éprouvais 
un  sentiment  dont  f  avais  peine  à  me  rendre 
compte.         , 

Rendre  bon  compte  de  sa  conduite.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  une  conduite  à  »• 
uuellè  il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  de  votre  conmuite.  Je  ferai  con- 
naître exactement  la  conduite  que  voui 
aVéz  tenue.  : 
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Fam.  et  par  menace,  Vous  nu  rtndrt^ 
^on  compte  d'une  telle  conduite ,  Je^saurai 
liien  vous  eo  faire  repentir. .    . 

Compte  rendu,  Ëxpoaé  ou  récit  de  cer- 
tains faits  particuliers.  ^  Compte  rendu  de 
tétat  des  finances,  de  la  statistique  crimi- 
nelle. Compte  rendu  des  séances  d'ut^  assem- 
tlée  léjgislatii'e.  Etc, 

COMRTE-PAS.  s.  m.  Foy^z  OoolkiTAS. 

COMPTER.  ▼.  «.  Nombrér»  calculer. 
Compter  de  l'argent.  Comptez  combien  il  y  a 
de  persoftnes  là.  Compter  l'heure.  Compter 
les  heures.  Compter  les  voix.  Compter  les  suf- 
frages. Compter  des  soldats.  Je  les  ai  comptés 
un  à  un.  Compter  jusqu'à  vif^gt,  jusqu'à  cent. 
{Compter  sur  ses  doigts,  par  sesdoigtSi  Comp^ 
-  ter  tes  mois  par  les  révolutions  lunaires.  L'hé- 
gire est  l' époque  d*ok  les  mahoméians  comptent 
leurs  atfnées, 

Fig.  y  Compter  hs  jours,  les  heures,  les 
moments,  etc,,  se  dit  (iuelc}uerois  Pour  ex- 
primer qu'on  trouve  tes  jours  très-longs, 
etc.  Je  compte  les  moments  passés  loin  de  toi. 

Compter  une  somme  à  quelqu'un,  La  lui 
payer.  On  fui  compta  mille  fmncs.  Plusieurs 
sommes  lui  ont  été  comptées: 

Compter  une  chose  a  quelqu'un.  Lui  en 
tenir  compte.  Dieu  nous  comptera  un  verre 
d'ému  et  an  soupir  donnés  en  son  nom, 

Fig.  et  fam. ,  Compter  Jles  morceaux,  de 
qMdquun,  Tenir  compte  de  ce  qu'il  mange  ; 
«t»  par  extension,  Tenir  compte  de  ce 
qu*il  dépense ,  pour  quelque  chose  que  ce 

Fig.  et  fam.,  Compter  les  morceaux  à 
quelqu'un.  Ne  lui  donner  que  le  juste  né- 
cessaire. 

Fig.  et  fam. ,  Compter  ses  pas.  Marcher 
lentement.  Compter  tous  les  pas  de  quel- 
qu'un, L^obslfrver  de  fort  près,  le  surveiller 
attentivement. 

Compter  tant  d'années  de  service,  d'exer- 
cice, etc..  Avoir  servi,  avoir  été  dans  un 
emploi  pendant  tant  d'années.  Il  comptait 
dix  années  de  serx'ice.  Ce  prince  comptait  déjà 
vingt  années  de  règne.  On  dit  de  même,  en 
parlant  Des  monuments  ^  des  institutions  , 
des  peuples,  etc. ,  Compter  tant  d'années,  de 
siècles,  etc,  d'existence, 

Absol.  et  poétiq. ,  Compter  tant  d'années, 
de  printemps,  d'hivers,  etc..  Être  âgé  de  tant 
d'années.  Elle  comptait  à  peine  seize  prin» 
temps,  il  comptait  déjà  soixante  hix'ers. 

J  compteir  de,  À  partir,  à  dater  de.  J 
compter  de  demçin,  le  prix  des  places  sera 
augmenté.  ' 

CoMPTXA,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment,  dans  le  style  élevé.  Marquer,  signa- 
ler; et  alors  il  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position par:  Compter  ses  jours  par  des 
àienfaits.  Toutes  les  années  de  ^  son  règne 
Jurent  comptées  par  des  triomphes. 

CoMi^TXR,  signifie,  aussi.  Comprendre 
dans  un  compte,  dans  une  énumçratioo. 
JVous  étions  douze,  en  comptant  les  femmes, 
sans  compter  les  enfants.  Sans  vous  compter. 
En  vous  comptant.  Vous  <fi>ez  oublié  de  comp- 
ter un  tel.  Je  ne  comote  pas  la  perte  qu'il 
a  faite,  on  l'en  a  suffisamment  dédommagé. 
Sans  compter  tout  ce  qu'il  a  déjà  reçu.  Sans 
compter  que  vous  serez  nourri  et  logé.  Il  s'em- 
ploie, dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
jonpel.  Fop-et  combien  nous  sommes,  et  n  ou- 
bliez pas  de  vous  compter,    '    .  | 
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Compter  parmi  ses  aiéux,  parmi  ses  an- 
cêtres, etc..  Avoir  au  nombre  de  ses  aïeux, 
de  ses  ancêtres,  etc.  Ilcompt^des  rois  parmi 
ses  aieux.  Il  compte  des  manchaux  de  France 
et  des  connétables  parmi  ses  ancêtres.  On  dit 
de  même.  Compter  une  personne,  une  chose 
parmi  d'autres,  en  parlant  D'une  personne, 
d'une  chos^  qui  est  ou  que  l'on  range  par,mi 
jd'autres.  On  comptait  parmi  les  coupables 
tels  et  tels.  Cet  exploit  doit  être  compté  parmi 
les  plus  glorieux.  Il  comptait  parmi  sè^pro* 
i'inces  Jel  et  tel  pays.  On  dit  aussi  quelque- 
fois ,  Compter  au  nombre.  Je  cÊois  pom-oir 
vous  compter  au  nombre  de  mes  amis,     .  *  ' 

CoicPTKR,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  passif  d'Être  compté.  Cela- ne  compte 
pas,  ne  peut  pas  compter,  ne  doit  pas  comp- 
ter. Il  m  'cessé  de  compter  parmi  les  vii'qnts, 

CoMPTxiL,   signifie  aussi.  Calculer,  sup- 

Suter,  venir  à  compte  ;  et  alors  il  s'emploie 
'ordinaire  absolument.  Voyons  ce  que  vous 
avez  reçu,  ce  que  vous  avez  dépense,  il  faut 
compter.  J'ai  compté  a\*ec  un  tel,  je  ne  lui 
dois  rien.  Compter  la  dépense.  Ce  n'est  pas 
le  tout  que  de  compter,  il  faut  payer.  Il  ne 
veut  ni  compter  ni  payer.  Il  compta  par- 
dei>ant  un  référendaire  de  la  courde^  comptes. 
Compter  de  clerc  à  nudtre.  Compter  avec  soi- 
même,  '  '-•  •.'■'./. 

U  signifie  également.  Rendre  compte;  et 
alors  il  se  met  avec  la  préposition  de.  J'ai 
compté  de  la  dépense  él  de  la  recette.  Il  a 
touché  ces  fonds,  et  en  a  compté  à  la  cour 
des  comptes,  '   ' 

Compter  par  tête  9  compter  par  pièce ,  se  dit 
dans  les  hôt^leries  et  les  autres  lieux  où 
l'on  donne  à  manger,'  et  où  la  dépense  de 
bouche  se  compte  selon  le  nombre  des  per- 
sonnes qui  ont  mangé,  ou  selon  le  nombre 
des  pièces  ou'on  leur  a  fournies.  ■ 

Prov.  et  ng. ,  Qui  compte  sans  son  hâte, 
compte  deuxjois.  On  se  trompe  ordinaire- 
ment quand  on  compte  sans  celui,  qui  a  in- 
térêt à  l'affaire,  quand  on  espère  ou  qu'on 
promet  une  chose  qui  ne  dépehd  pas  ab- 
solument de  nous.  On  dit  de  méme^  //  a 
compté^  sans  son  h6te. 

Compter,  signifie  aussi.  Se  proposer, 
croire.  //  compte  partir  demain.  Compter  que 
vous  me  trouverez  toujours  prêta  vous  servir. 
Compter  sur  quelqu'un.  Faire  fond  sur  lui , 
comme  sur  un  homme  dont  on  cttà^nr^ 
On  dit  dans  le  même  sens,  Compi^JK^" 
quelque  chose.  Compter  sur  ses  forcë^^sur 
sa  jeunesse,  sur  ses  grands  biens,  sur  son 
crédit,  s^  son  savoir.  Il  ne  faut  compter  sur 
rien  de  ce  qu'il  promet.  Ne  comptez  pas  sur 
ses  -promesses.     '  ^ 

Compter,  signifie j||ncore,  Réputer,  esti- 
mer; et  alors  il  se  construit  avec  la  prépo- 
sition pour.  Il  faut  le  cjunpter  pour  mort.  Il 
compte  pour  rien  tous  les  services  qu'on  lui 
rend.  Il  compte  cela  pour  beaucoup.  Il  faut 
compter  ce  général  pour  dix  mille  non^mes.  Il 
s'emploie  de  même  avec  le  pronom  person- 
nel. PenseZ'Vous  qu'il  se  compte  pour  rien? 
Compté,  an,  participe.  Nos  jours  sont 
comptés.  Marcher  à  pas  comptés.  Fam. ,  //  a 
quatorze  enfants  bien  comptés, 

Prov.  et  fig. ,  Brebis  comptées,  le  loup  les 
mange.  Les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours  d'être  trompé.  Cette  phrase  signi^ 
fie  aussi,  L'excès  de  précaution  est  dange- 
reux* 


Prov. ,  Tout  compté^  tout  rabattu ,  ou 
Tout  bien  compté  et  rabattu,  Tout  bien  exa- 
miné. 

€OHFroiB.  s.  m.  Il  se  dit,  chez  les  mar- 
chands, d'Une  sorte  de  bureau  ou  de  table 
longue  et  étroite  sur  laquelle  on  étale  U 
marchandise  que  l'acheteur  demande,  ,et 
où  il  y  a  communément  un  tiroir  fermant 
à  clef,  pour  serrer  l'Iu-genL  Demoiselle  de 
comptoir.  '  . 

Il  9e  dit  aussi,  dans  les  maisons  de  Com- 
merce et  de  Banque,  Du  lieu  ou  travaillent 
les  commis,  où  se  fpnt  et  se  reçoivent  les 
payements ,  etc.  Le  comptoir  d'un  négociant. 
Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement , 
Bureau,  ■  * 

U  se  dit  également,  au  figuré,  t>u  bureau 
général  de  commerce  d'une  nation  en  pays 
étranger.  Ijes  Hollandais  ont  plusieurs  comp* 
toirs  'dans  les  Indes.  Plusieurs  des.  natjons 
de  l'Europe  ont  des  comptoirs  en  Asie.  Les 
comptoirs  appartiennent  aux  nations,  et  Us 
factoreries  aux  marchands.  *^ 

COMPITLSBR.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Pren- 
dre communication  des  registres,  des  mi* 
nutes  d'un  ofbcier  public ,  en  vertu  de  l'or- 
donnance du  juge. 

Il  signifie  aussi ,  en  général ,  Examiner 
des  papieirs ,  des  livres ,  etc.  Compulser  des 
lygistres.  Il  compulsa  tous  les  auteurs  qui s'é» 
talent  occupés  ae  la  matière. 

Compulsé,  rs.  participe. 

COMPULSOIRE.  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Action  de  prendre  communication  des  re- 
gistres ,  des  minutes  d'un  officier  public,  en 
vertu  de  l'ordonnance  du  juge.  Demande 
à  fin  de  compulsoire.  Procès-verbal  de  corn-- 
pulsoire,  ' 

COMPCT.  s.  m.  T.  de  Chronologie.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  Des  supputations 
de  temps  qui  servent  à  régler  le  calendrier 
ecclésiastique.  Le  computfecclésiastique, 

COMPUTISTE.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
au  comput,  et  à  la  composition  du  calen- 
drier. 

COMTAT.  s.  in.  Comté.  U  ne  s'emploie 
que  dans  cette  dénomination,  Le  comtat 
Fenaissin,  ou  simplement.  Le  Comtat,  Ter- 
ritoire enclavé  xlans  la  Provence,  qui  appar> 
tenait  autrefois  au  pape. 

€OMTE.  s.  m.  Celui  qui  est  revêtu  d'une 
certaine  dignité  supérieure  à  celle  de  baron. 
Comte  de  Toulouse,  d'Artois,  etc.  Comte  et 
pair.  Comte  du  saint-empire.  Comte  palatin. 
Les  chanoines  comtes  de  Lyon.  On  Va  fait 
comte.  Couronne  de  comte.  Il  prend  la  qualité 
de  comte.  Monsieur  le  comte  de,,,. 

COMXé.  s.  m.  Titre  d'une  terre ,,  en  vertu 
duquel  celui  qui  est  seigneur  de  la  terre 
porte  la  qualité  de  comte.  Il  y  m'ait  autre* 
fois  un  comtéde  Champagne,  un  comté  d'Ar- 
tois, etc.  Comté-pairie.  Chàlons  était  comté- 
pairie.  Cette  terrefut  érigée  en  comté.  L'Angle- 
terre est  divisée  en  comités,  U  est  féminin  daua 
cette  dénomination,  'La  Franche-Comté. 
'  COMTESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  epmte, 
ou  Celle  qui  par  elle-même  ou  de  soo  chelf 
possède  un  comté. 
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CXINCASSEU.  V.  a.  Briser  et  réduire  en 
petites  parties  avec  le  marteau  ou  le  pilon,*^ 
quelque  matière  dure,  comme  le  sucre,  le 
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poivre,  etc.  Omcasstr  i^u  poivre,  de  im  ean» 
mellt,  • 

CoKCASAÉ ,  ÉE.  participe.  Pcivre  concassé. 

€OXCAVE.  adj.  des  deux  genres,  il  se  dit, 
p«r  opposition  à  Convexe,  D'une  surface 
creusée  sphériquement.  Surface  concatt. 
Verres  concMi'es,  Miroir  amcait.  Le  ctel  mms 
semble  concmt.  Les  pétales  de  la  fleur  du  tH-. 
Uni  sont  concairs.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,   Le  côté  concave  d'une  ligne  courée. 

il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  ^ 
concave  d^un  fdtdte.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 

CONCAVITÉ,  s.  f.  U  côté  concave,  le 
creu\,  la  cavité  d'un  corps.  La  c^^nca^^té 
d'un  globe.  Concavité  profonde.  Les  concavi- 
tés dit  cerx'eau,  du  crâne.  Les  concavités  d'une 
montagne,  d'un  rocher.  Les  concavités  de  la 
terre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
concavité  d'une  ligne  courue.  Son  côté  con-' 
cave.       -p 

CONCÉDER.  V.  a.  Accorcîer,  octrover.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  grâces,  de 
droits,  de  privilèges,  etc.  Le  rot  aftut  con- 
cédé de  grands  pmiiégfs à.cettc  tnlie.  Ce  droit 
lui  fut  concetlé  pktr  tel  prince.  Ce  terrain  lui 
a  été  concédé  par  Vaufortté.  On  vous  le  con- 
cède. On  vous  le  Concédera. 

CoscÉnÉ,  ÉB    participe. 

CONCENTRATION,  s.*  f.  T.  de  Physique. 
L*action  de  coucentrervOu  L  état  ils  ce  qai 
est  concentre,  hi  concentration  de  la  chaleur, 
La  concentration  des  rayons  solaires  aujoyer 
d'une  lentille*. 

.11  s'eirvploie  quelquefois  figurément.  La 
concentration  du  poui'oir  doMS  les  maij^  d'un 
seul. 

ConCeht'r \Tioif ,  en  termes  de  Chimie,  se 
dit  d'Une,  0|>enili6n^  par  laquelle  ou  rap- 
proche sous  un  moindre  vpUnne  les  parties 
d'un  corps  qui  étaient  éteudues  dans  un 
fluide. 

CONCENTRER,  v.  a.  T.  de  Physique. 
Réunir  en  un  centre.  Concentrer  les  ra)nns 
solaires.  ' 

En  Chimie,  Concentrer  un  litfuide.  Le 
dépouiller  des  parties  d'eau  qui  i'alïaiblis- 
senL    . 

CovcBRTitEm,  sVmploie  aussi  fîgurément. 
Concentrer  finîtes  ses  itjjertwns  sur  (ftteUfu  '«/i. 
dans  un  seul  iJtiet.  Concenirer  dans  ses  mains 
toute  l  autitrite.'  ,.       ,  ) 

Con^nfrer  sa  fureur,  sa  haine,  etCr  Con- 
tenir, dissimuler^sa  fureur,,  sa  haine,  e^c. 

En  termes  <le  Guerre,  Concentrer  ses  Jor- 
ces  y  Rasse^nililer^  réunit'  les  divers  corps  de 
troupes  sur  un  même  |K>int. 

CojiCKirTU»» ,  seu;pJ<He  avec  le  pronom 
perso u ntl ,  l^nl  au  propre  c|u*au  figuré.  Les 
myxms  du  Sfiéetl  se  concentra  m  t  dans  le  Jover 
d'un  miroir  ardent.  Toutes  mes  niées  se  con- 
centrèrent  sur  ce  seul  téi/et.  Ijcs  dn-érs  cwps 
de  l'armée  se  concentrèrent  sur  tel  point. 

CoHCiUfTH^,  KK.  participe.  Hmne\  Juremr 
C0mcenirée,  Douleur  concemrée,  Cikmgrim  cmi- 
^centré* 

>   ^En  Médec.,  I^ls  concentré, 'Pouh  .àoni 
l€S^  battements  se  r<m-t  peusentir. 

En  Chimie,  Acide  conce/^tré,.Acidic  très- 
fort. 

É-tre   concentré,   comçentr^'  en  soi-même, 

toujours  concentré.  Ne  point  se  commui.i- 

qtier,  fte  laisser  rieo  apercevoir  de  ce  qu'on 

a  dans  Tàme. 

:      G«»BiCËMTElQ€E.  adj.  des' deux  genres. 
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T.  didactique.  Jl  se  ditOet  cercles  ou  des 
courbes  qui  on(  un  même. centre.  Ces  ekux 
cercles  sont  concentriques., 

CONCEPT,  s.  ou  (  On  prononce  le  P  dans 
ce  niot  et  le  suivant.)  T.  didactique.  Idée, 
simple  vue  de  l'espriu  ITac  mkstntetiom  n'est 
qu'un  concept,  '^^^■ 

CO^CRRtlON.  s.  f.  Action  pi^  laquelle 
Un  enfant  est  conçu  dans  le  6ein  de  sa  mère. 
Ju  temps  de  la  eoncef^iom  de  l'enfant.  Depuis 
la  conception  jusqu'à  l'enfantement.  La  fête 
de  la  Conceotion  delà  sainte^ierge ,  pu  siiç- 
plement , /re /a  OMicry9/fOA. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fe- 
melles deâaiiîmâuy. 

CoacKPTfoH,  se  dit  figurément  de  La  fa- 
culté de  comprendi-e  et  de  concevoir  les 
choses.  Il  ç  la  conception  vix'e ,  facile ,  dure. 
Cet -enfant  n'a  pas  de  conception»  .  . 
^  Il  se  dit  également  Des  pensées  que  Fes- 
prit  enfante,  et,  en  générai,  de  Ce  que  l'in- 
telligence crée,  produit,  kttre  co/iception. 
Bellt  conception.  Grande ,  admiraÛe  concepr 
tiiM.  Conceptif)n  hardie,  ongtnale.  f'otlà  une 
plaisante  conception.  La  conception  de  cet 
aavnljge  annule  une  grande  force  de  tête.  Cet 
ouvrage  est  une  des  plus  lelles  conceptions  de 
l'esprit  humain,  ' 

CONCERNA.NT.particîpeprésentdu  verbe 
Concerner,  employé  coiiune  une  sorte  de 
préposition,  dans  le  sens  de  Touchant,  re- 
Iàii\ement  à.  Il  se  rapporte  toujouiHs  à  un 
sub:xtant^  qui  précède.  J'ût  à  intus  dire 
auelt/t»e  chose  concern/tnt  cette  affaire^.  Une 
loi  concernant  telle  choses  "7"*"* 

CONCERNER.  V.  a.  Reg:»rder, appartenir, 
a\bir  rapport  à.  Cela  concerne  i>os  intérêts, 
f^àilà  pour  ce  qui  \>ous  concerne.  Cela  cnm- 
rerne  sa  charge.  Il  n  ignore  nen  de  ce  qui 
concerne  son  art.  Cette  afjnire  concerne  le 
puldic.  Et  pour  ce  qui  concerne  telle  chose.  Je 
dirai 'que.,.    •       , 

CoKCERHB,  ÉB.  participe.  Il  ne  s'emploie 
'jamais  passivein<;nt  ;  mais ,  dans  les  temps 
t»omposés  de  Tactif,  il  s'accoide  en  genre 
et  en  nom|bre  avec  le  régii(ie,  cpiand  re  ré-' 
g  i  me  est  im  prohmn.  Aiiiâi^lesUjéinmes  di^ 
ront.  Cette  affaire  nous  aurait  concernées, 
s' il^' était,  pas  itnu, 

CONCERT,  s.  m.  Harmonie  formée  par 
plusieurs  voix  ou  par  plusieurs  instruments^ 
oû~  par  une. .réunion  dé  voix  et  d'iiistru- 
mentSw  Beau,  agrémUe  concert.  Grand  concert. 
Concert  d'amateurs:  Ctmcfrrt  spirituel.  Don- 
ner un  concert.  Le  programme  d'un  concert, 
/jt première,  la  seconde  partie  d'un  concert. 
Ije  concert  a  commencé  par  tel  morceau, 
(hanter  dans  un  concert.  Il  f  n%wt  beau  con  p 
de  monde  a  ce  Cfineert.  il  n  concert  chez  lui 
toutes  les  semaines.  Stdle^de  concert. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Plusieurs  sons  ou  bruit»  qui  a^  font  en- 
tendre à  la  fois.  Le  bruit  des  rents  et^crlni 
des  emmjt  formaient  un  sauvage  concert  qai 
flattait  mon  oreille.  Un' concert  d'acclama- 
tions. Le  concert,  les  concerts  des  oiseaux. 

Un  concert  de  louanges,  se  dit  De- louan- 
ges données  en  mèiue  lemfM  |àar  plusieurs 
personnesl  •    '       .*' 

^acBBTS,  au  pluriel,  signifie  qiieloue^ 
fois,  en  poésie.  Les,  vers,  les  chants  d'un 
poêle.  PrêHTi'oretllt  à  mes  concerts* 

CoacBRT,  signifie  aussi,  figuréinent»  Ac- 
cord» unioQ   de  plusieurs   personnes  ^uî 
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coMpireal,  qui  teadeat  à  une  méoH^  fiii. 
Concert  d'opinions,  ils  ne  mirent  fea  «Mn 
de  concert' dans  lettrs  opérations,  •  Cmn née  as 
àfnient  agi  sans  nmcmn  concert,  tmmêes  leurs 
entreprises  avortèrent. 

Db  GoscmaT.  loc.  adr.  Dlntelligence.  ils 
étaient  de  concert  enseméie,  jigtr  de  concert 
ai'ec  quelqu'un.  ILt  ont  fait  ceim  de  concert. 

CONCERTANT,  ANTK.  s.  Cekii,  celle 
qui  ckante  ou  joue  sa  partie  dans  un  con- 
cert. Si  y  avait  douze  concertants. 

'  Adjectiv. ,  en  Musiq.,  S\-mphonie  conce^ 
tante.  Celle  dans  laquelle  deux  ou  trois'  i»- 
atrumeritSy  ou  nteme  davantage,  exécutent 
des  parties  principales  avec  de  simples  ac- 
coinpagnements.  Duo  concertant.  Celui  dans 
lequel  vêt  des  deux  instruments  répète  les 
passages  que  l'autre  \ient  d*exécuter. 

CONCERTER.  V.  a.  Répéter  ensemble  une 
pièce  de  musique,  pour  la  bien  exécuter 
quand  il  en  sera  tcHips.  Chst  une  pièce  de 
musique  qu'ils  ont  concertée' ensembie,, 

il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Faire  m 
concert.  On  concerte  sonvent  chez  un  tel.  Ils 
concertent  ensemble,  Cesens  et  le  précédent 
ont  vieilli.  •* 

CoKcfiBTvm,ao  figoré, signifie.  Conférer 
ensemble  pour  préparer  I  exécution  d^im 
dessein ,' pour  convenir  des  mo\efis  de 
faire  réus&ir  uae  alTatfe,  une  intrigue.  Ton- 
certer  iin  dessein ,  une  entrfprtse,  CàncertetLi 
t exécution  d'une  affaire»  ils  mxrùent  bien  cùttr- 
certé  leurs  mesures. 

Il  ^'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronon. 
personnel,  ils  se  concertèrent longtem/ts  mont 
que  é^en  venir  à  t  exécution.  Nous  mms  co»- 
ce'rtemn.t  .tue  les  moyens  à  prendre.  CtnCtt     ■ 
tez-t*ous  avec  lui  là-dessus. 

CoacEBTE,  BB.  participe.  Un  dessein,  mn 
plan  concerté.  Une  entre /^rtse  bten  concertée. 
Des  mesures  bien  comtertêes.  ils  soutinrent 
tous  h  même  optuionV  alors  an  vit  bien  que 
c'était  une  affaire  concertée. 

Il  signiRe  aussi ,  Ajusté,  composé,  trop  > 
étudié,  affeclé.»^tef  homme-ià  est  fort  coé^ 
certé.  Elle  est  trop  concertée  dans  ses  ms- 
.nières^  dans  ses  discours.  Prendre,  avoirjtn 
air  concerté. 

CO.\CERTO.  s.  RI.  T.  de  Musîq*ie,  em- 
prunté de  l'italien.  Pièce  de  .Symphonie  faite 
pour  être  exéf^utée  par  tout  un  orchestre» 
et  dkni  laquelle  un  instrument  joue  seul  ^ 
de  temps  en  tetnps  avec  un  simple  a«x*ooi- 
pagnemenL  Jouer  mn  concerto,  exécuter  un 
concerto. 

CONCESSfOX.  S.  f.  Le  dqn  ^  roctroi 
qu'un  ^uyerain  ou  vo  seigneur  fait  de 
quelque  privilège,  de  qiielque  droit,  de 
q'uelque  gracè ,  etc.  Ce  pnttiége  est  upe  con- 
cession de  tel  rot.  ils-  ont  eu  ce  droit,  ete^ 
par  la  concession  de  tei  prince,  de  al  *«• 

gneur,  *  >-       ,        ^ 

^l  se  dit  aussi  ïVs  tenws  que  rEta^  donne 

aux  particuliers  dans  une  nouvelle  c<ilonie, 

à  condition  de  les  défncher  et  cwKivef.  Oa  . 

(ut  donna  une  concession  dans  i'Me  d^  Stssni' 

Dommgue.  '   /" 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  pto 

général  de  Cession.  On  tifi  a  fat  Uê  conceS' 

stom  de  ce  terrain,  à  la  charge  par  lui  de... 

Cette  compagnie  a  obtenu  Im  omcrsston  ées 
I  mines  de  tei  lieu.  Concession  perpétuelle^^ 
'  ^  perpétuité.  Faire  in  concession  éCfsne  ptrUt 
»  d'eau.  . 
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n  te  ^  a«M>,  êfsmréamBt/àB  Ct 
Vmo  accorde  à  qi^eiqu'as/ëaiM  aoe  cop- 
ttataiMMi  y  dans  uii  éébmi/Fmre  des  eomees- 
stoMS  à  j«t  mÊivtrsmf€.  (Oiêemtr  ds  gmmdfs 
emeessMJts.  Iféirt  pms  siti^fmt  dmm€  coa- 
fMwaâ.  Exiger  de  mmmveëes 
Cerne  hé  /mi  fUM  eomeessimm  fiàte  à 
du  temps.  •  i 

CovcBSftioa ,  se  dit  Mcan  drUse  î||pire 
de  rbél^rM{ue  fMur  laquelle  <»o  accordé  k  son 
a«hrevbairé  ce,qa'oo  pourrait  lai  dispofer. 
On  dit  par  concessioo  :  /e  v^ms  pmste  quU 
sort  komméte  homime;  anacr  cela  k  remd-d  pku 
keéfêe.» 

COXCÎBSSIOirilAniE.  s.  des  deiiY  genres. 
Celui  où  celle  qui  a  obtmo  une  coo^es- 
ai6a. 

CMKSTTf .  s.  as.  pi.  Mol  empiuiité  <le 
J^tiflie*.  Il  se  dit  Des  peosées  bnilanles  et 
justesse.  Ouvem^e  rrmpli  de  emfèertf. 

Il  s'emploie  abusivemefit  an   singnlierv 
pemsêe  m'est  fM'uM  ce^tertti. 

fSWfCKTABti^  adj.  des  deux  ^nre9.  Qui 

peat .  eoncevoVa  ennHkresQre.  Je  me 
eelm  se  pemt  Jmirr,  eeèm  m'esi 
camcetxMe.  Ceia  est-ii  jcaneevaèêe^  Ce/a  est 
Hngy-^nacrméfe;.  Ce  fu' H  dit  esipims  coaceiw-. 
èêe  qme'ee  ^me-rfms  dfies. 
\  C#MG]KT€Hil.  ▼.  a.  (On  le  conjo^oe  comme 
Meeex^niF.)  If  ne  se  dit  proprement  qoe  I>*one 
femme,  ^  sifuifie,  Drveofir  enceinte.  La 
^Vierge  m  emmem  Jfatre^Sei^emr  pmr  tope- 
mtîem  dm  Smmei-Bsphè.  Le  sem  qmi  voms  a 
,fimmçm.  Il  s'emiploie  irèa-aottrcnt  sans  réf  imç. 
Là  smrnte  f^ier^  m  etmçm  dm'  Smitt- Esprits 
Dès  rîpstnmt  am'mme  femmte  m  eomek.  Urne 
fim^mte  ftti  est' hors  J^dge  de  eomeerûrr. 

Il  se  cKt  également  Des  femelles  des  ani> 
]BaQic,en  piarlaot-De  Pe^pèce  en  général.' 
Les  brràts ,  les  Jumemts ,  ett.,  «wtçwtnt/  pêms 
ordimtfirrtfitemt  am  jfrtmtemtps  fm^em  amtomne. 
'  Ik  se  dit  figurêment  De  ropérafimi  par  la- 
quelle  Tesprit  crée,  inrente,  imagiqe.  Corn- 
eefçir  mme  ùtee»  mm  projet,  irar  emtrepr^Se^  mm 
'  plam.  "  Cet  ouvrage  lui  '  a  dommé  pims  de  peime 
à  e^eemter  qu'à  concevoir.    . 

n  se.dft  de  même  en  parlant  Des  passions;^ 
des  seotijoients,  des  monvements  ide'râme. 
Comceyoir  de  tjespénimçe,  des  espérances. 
Concevoir  de  tkorremr,  dm  dépit,  de  la  haine, 
de  tavérston.  Concevoir  dés  oejrr^  des  somp- 
eons:  Concevoir  de  tahiour^  de  resthme,  de 
,  t amitié,  die  tinimùtiét  dm  mêépris  pour  quel- 
qumm.  Concevoir  de  ia  fahusie» 

CoacmToia,  signifie,  en  outre,  Cèmpren- 
dre,- entendre  bien  quelque  cliose,^en  avoir 
une  iuste  idée.  Je'  conçois  èten  ce  qme  voms 
me  dites.'  Je  ne  conçois  nem  À  cein,  Cest  mne 
cAose  qme  Fom  peut  concei'oir.  Je  conçois  qm'if 
n'ait  pas  été  satisfitit  de  voire  comdmite.  Je 
ne  conçois  Jwii  qm  mn  komme  sage  puisse  s'ou- 
àfier  à  ce  point.  Je  ne  conçois  pas  comment  ii 
s'est  pm  tirer  d'une  si  maui'aise  affaire,  dm- 
cevez'voms  mn  pareil  procédé?  iHins  ce  sef^s, 
on  le  dit  quelquefois  aUscfiimenl.  H  m  Tei- 
prit  wif,  ii  ^amçoii/aeifement.  Je  conçoir, 

Coaciaroia,  signifie  aussi , 'Exprimer  en 
certaiiy  tétines.  It  fallait  concevoir  cette 
ehuse,  cetêei  condition  en  termes  plms  précis. 
f)ans  ce  sâ^,  son  plus,  grand  usage  est  an 
participe. 

CoMçu,  ira.  participe.  Ouvrage  bien  conçu. 
Cet  articie  était  conçu  en  termes  oàscurs.  Cela 
**'  toiKu  en  termes  Jormels.  Cette  pkrase  est 
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Lm  têumse  est  mèmsi  coaf  ae. 
n^l^K.  s.  t  (On   prononce  Coa- 
ÂûÊâe.)T.  i|p  Géom.  E^ièce  particulière  de 
ligne  coarWL       /y- 

ywaiTiJ1>>Mg,  s.  f.  (  On  pronoms 
Canàiliologfe.)  Partie  de  fbistoire  nalurell<^ 
qni  Ifaite  des  coquillages  de  mer,  d*eau 
douce  et  de  lefie. 

CMCHTLIOIjOCISTB.  s:  ».  (On  pro- 
nonce Conàiliohifisae.)  Celui  qui  s'ocenpe 
de  coqrliyliologie,  qui.  e^;  savant  eai  ^oo- 
cbjliologte. 

CO^CVTiTB.  a.  f.  (Om  prononce  CmtàHe.) 
Pierre  qui  ressemble  à  une  coquille. 

C^lfCinMB.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qiii  a  la  gardé  d*qn  botel,  (fane 
maison,  d*on  cbàîeau ,  d'un  pabis,  ou  d'une 
prison.  Le  concierge, .  ta  conciergr  tim  càâ- 
team  de,..  Licomc^rgedle  an  maisom  de  mon-- 
siemr  mn  tel.  Le  ctmaergeétmne  prison*  Pmrles, 
au  concierge. 

CMICtBRCmiS.  s.  t  La  cbarge  et  corn- 
Bsissiofi  de  garder  no  cbàtcao,  un  pabis, 
i»ne maison,  un  bôtel. Pm  la  coifciergerie, on 
Imi  a  donné  la  conciergerie  de  te/  ekâttmm , 
de  telle  anawaw^Vfe» 

n  signifie  anssi,  La  demeure  et  le  loge-^' 
ment   dPiin    concierge.   Lm   conciergerie  de 


Il  se  dit  également,  en  qiiekpiescndroîts, 
de  Certaines  prisons  qui  étaient  autrefois 
celles  ou  les  parlt>nients  tenaient  leurs  pr»- 
sonniers.*/(f/if/  «9far  tf.  la  Condergerie,  La 
Conciergerie  Mr  Fjpris. 

CO.\i:iLE.  s.  m.  Asi^emblée*  légitrieafient 
convoquée  de  plusieurs  êiéques  de  l'EgNs4^ 
catboliqnet  pour  délibérer  et  décider  sur 
des  questions  de  doctrine  et  cfe. discipline. 
Concile  libre.  Concile  eélèère.  Le saitficoitcîh. 
Le  sacré  concile.  Les  quatre  premiers  eéneâes. 
Les  conciles  dff  tÉsilise  orientale,  ou  de  FÉ- 
glise  grrcfftie.jLes  conciles  de  F  Eglise  oeddeft- 
t!tie,  ou  de  t  Église .  latine.  Les  conciles  de 
F  Église  gallicane;  etc.  Convoquer,  mssemètew 
um  concile,  le  concile.  Tenir,  célébrer  ujî  coa- 
cile.  Indiquer,  commencer,  ouvrir  un  concHe. 
Continuer,  transférer  le  concile.  Finir,  clore 
le  concile.  Congédier,  diisout^,  rompre  le 
concile.  Fermer  un  concile.  L'indicnttom,.  la 
pméircation,  Fouverture,  la  tmmsfation  dTun 
concile.  Les  session^  d'un  concile.  Les  canéns, 
les  décrets^ les  disions,  krs  actes  du  amcHe, 
L'Église  asséjnb^'en .  concile..  Le  préâdent, 
le  secrétaire  dm  eondlr,  etc.  Il  avmii  twx,  -il 
avait  séance  am  concile.  Cela  fut  proposé, 
agité  et  résolu  au  concile^  Le  concile  ordonna, 
décerna,..  Le  concile  prononça  anafkème.  Ci- 
ter^quefq/ii'un  au  ,concile.  En  appelée  amfu- 
tnr  concile.'  En  plein  concde^ 

Concile  eecmmenique  on  général.  Assemblée 
des  érêqucs  de  tous  ies  États  et  royaumes 
de  la  cCirétienlé. 

Concile  national.  Assemblée  des  éréqncs 
de  toutes  les  métropoles  d'une  nation. 

Concile  prminciul.  Assemblée  des  évéques 
d*une  métropole.  • 

CovciLBySe  prend  quelquefois  ppar  Tjcs 
décrets  et  les  canons  faits' dans  un  concile. 
Le  concile  de  Trente  n'est  pas  rrçm  em  France 
pour  les  choses  de  pure  discipline.  Secued 
des  conciles.  Collection  des  amciles, 

COncîlAABLE^  adj.  des  deux  genres.  H 
se  dit  Des  cboses  qui  peurént  se  concilier. 


Cet  quaOéi  ne^ljt  pms  emmaiinèles.  Ce^m^ 
hmteiH  m'esi  pm  'tanalimiJe  avec  tel  mtiime^ 
Ces  deux  pommes  mm  seméieni  ##«f -aaNcàftif^ 
bies.  \ 

cmrcnJAWIA^  n.  Aaaendilée  db 
prélats  bérétiqoes,  schisijfl^tiqties.  on  |Hé- 
gitimement  coniioqiiés.  Ce  JtVîAaf  pmê  mm 
canaee,  e  etmt  um  comctHmmnte. 

Il  se  dit,  par  e4^ensiOia,  dlifie  téMÎqn 
secrète  de  gens <|iii-ont  00  à  qui^  Ton  snp» 
pose  de  mauvais  desseins. . /f  le  tr^uvn  à  em 
conciliabule.  Ils   tinrent  plusieurs 
bmles, 

CMC1LIA3iTy  AIITB.  a^lj.  Qui 
posé,  qui  est  propre  à|  concilier  lesespriti^ 
les  gens  d'inf^ts  opposés.  Cesf  un  kommm 
fart  concilinni.   Esprit,  cuructère  conciUnn^ 
Des  mesures  €aif€dinnte\^. 

CO.\ClUATBni,  ini.ICK^  s.T>hii,  eèHe 
qui  concilie,  ou  qui  s'efforre  dé  t^oocilîer, 
de  mettre  d'accord  des  personnes  divisées 
d'intérêt  00  d'opinion.  «Vt^^  -  ttmtHintitmr,' 
Saint  Lomis  éâuit  le  pondLnteur  des  prtnces 
cMrétietfs,  éfmit  eoncHiatemr  entre  les  prince» 
chrétiens,  Fmre  efffce  de  conctiiaàemr,  eMrv 
des  personnes  qui  smfi  mnd  ensemble.  Xinêtf^ 
poser  comuÊe  amciliaiéiuf  entre  1rs  partis,. 

En  Jurtspr. ,  Coneilinteur  des  antimomnetg 
Joriscoiltolte.qfnia  tra^ilé  pour  accorder 
ensemble  les  lois  qui  paraissent  contraires 
les  unes  aux  antres.  Pmdusestmn  dés  grands- 
conciUàtéurs  des  antinomies, 

CoacruATEva ,  s'emploie  quelquefois  ad> 
jectivement.  Esprit  conctlimêeur. 

CO!l€ILIATI4»3l^  s.  f.  Artion  de  conciTîer, 
nkpprocbement ,  dé  personnes  qui  étaient 
iH^isérs^Tirmytillerè  la  cottciUation  des  esprits. 
Il  m  Un  esprit  tée  conciljation^  Il  eut^^feamrs 
ansT  voies  de  ironci^tion. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De  ^ 
eeux.q|oi  comparaissent  devant  un  juge- de 
paix,' pour  essayer  "de 'se  concilier,  avant 
de  commencer  un  procès.  Essai  de  conriita"  - 
^/<Mt.  Le  préliminaire  i/è  la  conciliotron.  ^ppe^ 
1er,  ieiier  em  côncdOttion:'  Tenter  la  voie  de  lm 
concibatiim.  ProcèS'Verbid  de  non-ronci^atrçn, 

CoiiqiUATroH,se  dit  aussi -de  F/action  dtt 
faire  concorder  des  'lex^es  ou  des  lois  qui 
paraissent  en  opposition!  La  cnnriliafion  des 
pnssK^s  d'un  mmtemr,  Lm  concdiatimn  dus 
his'entre  elles, 

COSiCf  um.  V.  a.  Accorder  ensemble  des 
personnes  divisées  d'opioiçn,  d'intérêt,  oa 
des  cboses  qoi  sont  ou  qui  semblent  ^Cne 
contraires;  Le  juge  îfr  paijr  s'esi  rainememt  ' 
efforcé  de  concilier  les^  parties,  dmcilier  ks 
partis.  ConriHer  les  esprits,  CimcHfer  les  na- 
lontés,  Conalier  les  nqrarr.  Ciuidlier  ies  ao- 
tions  ei^  nem  tes.  Concilier  lès  opinions  ^  les  té* 
moignages.  Chercher  à  tomi  amcdier.  Cet 
ermtr/a  sait  toujours  roacr/ier  In  gmndcmr 
des- imagesmec  la  simplitité «^  Fexpression, 
Cimcilier  dés  aneeurs.  ConriHer  des  mis,  C^n» 
aHer  deujr  passages.  Concdier  mn  itmtrur  avet 
mn  amtre;^  Les  /tariseonsmltes  sont  bien  emém^ 
russes  pour^iCtmcdier  les  àntimmues,  OmriSer 
les  Écritures, 

' ,  Il  s'emploie  aussi  a^ec  le  pronom  person- 
nel, if  faudrait  tâcher  de  se  concilier.  Cet 
gens-là  ne  pourront  jamais  se  conalier.  Leurs 
gf'ûts  ne  se  concdient  pas  ensemble.  Woire 
système  ae  peut  se  concilier  nvmc  les  prinripes 
établis.  -r 

CovciuxM,  lignifie  encore,  AttiRr^w   ^ 
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'  quérir,  et  né  3e  dit  qu'en  parlant  De  la  dis^ 
position  favorable  des  esprit}^.  7/  lui  concilia 
la  faveur,  les  bonnes  giuces  du  prince.  Sa 
douceur  lui  a  concilié  la  bienveillance  de  tous. 
"  Cela  lui  a  concilié  la  bienveillance  du  public. 
Il  s'emploie  très-souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  |irohoin  personnel  complément  indirect. 
Se  concilier  les  esprits.  jSe  concilier  les  bonnes 
grdcei^  de  quelqu  un.  Se  concilier  l'amitié  des 
honnêtes  gens.  Se  concilier  l'attention  des  au- 
diteurs, .  * 

CoHciLiK,  jÉE,  participe. - 

CONCIS^  ISE.  adj..  Qui  est  court,  res- 
serré,  qui  tait  entendre  beaucoup  de  choses 
.    en  peu  de  mots.  Il  ne  se  dit  qu.en  parlant 
^  Du  style.  Un   style   cdricis.  Écrire,  ert  style 
concis^  aiin  style  concis^  Il  est  concis  ,dqns 
ses  diséours.  Périodes. concises.  Phrase  con- 
cise.  Ecrivain  y  auteur  concis,  . 
,■      CONCISION,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis,  /m  concision  du  style.  Tacite  et  Mon- 
tesquieu sont  des  modèles  de  concision, 

CONCITOYEN,  ENNE.  s.  Citoyen  delà 
même  ville,  du  même  État.qu'un  autre.  Être 
concitoyen  de  quelqu  'un.  C'est  mon  concitoyen . 
Vos  concitoyens.  Nous  sommes  concitoyens, 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  011  s'assem- 
blent lès  ,  cardinaux  pour  Télection  d'un 
pape.  Dès  que  les  cardinaux  furent  en^trés 
dans  le  corjjif^'e.  Les  cardinaux  s'enfermèrent 
dans  lé  cf^clave  tel  jour.  Gouverneur,  maré^ 
chai  du  Conclave.  '  • 

•  Prov. ,  Qw/'  entre  pape  , au'  conclave,  en 
sort  cfl<r//wtf/.  Le  «cardinal  qui  parait  d'à- 
bord  le  plus  papable,  est  rarement .  élu 
pape.  .  ^  '        .  ' 

Conclave  ,  se  pren^  auçsi  pour  L'assem- 
blée des  cardinaux  qui  à'occupent  de  l'é- 
lection d'un  pape.,  Ce  conclave  dura  long- 
temps. H  y  eut  bien  "des  brigu^  dans  -te  con- 
.  clave.  La  relation  du  dernier  conclave.  Tèlle^ 
faction  a  prévalu  dans  le  conclave.  / 

Le  conclave  de  tel  pape,  Le  conclave   où 
•  tel  pape  a^lé  èlii.  L^  conélave  de  Benoit  XI F., 

CONCljAVISTE.  s.  m.  Ecclésiastique  qui 
s'énrerÀie  dans  le  conclave  avec  un  cardinal. 
Les  conclavistes  ont  certains  privilèges  en  coyir 
dç  Rome, 

.  CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui;  conclut, 
qui  prouve  bien-  ce  qu'on  iieut  prouvejr. 
Raison  concluante,  ^Jrgument  '  concluant. 
Preuve  concluante.  Passage  conduant, 

CONCLURE.  V.  a.  {Je conclus,  tit conclus, 
il  conclut;  noustoncluons ,  vous  concluez ,  ils 
concluent.  Je  concluais.  Je  conclus.  J'ai  con- 
clu. Je  concli^raji.  Je  conclurais.  Qu'il condue, 
'  Que  je  conclusse,  qui!  conclut,)  Achever, 
ari'êier  déônitivement.  Conclure  une  affaire. 
Conclure  un  traitée  lia  conclu  le  marché,  Con- 
'■  dure  la  paix.4  Conclure  une  alliance.  Les  ar- 
rangements qpi  ont  été  conclus  entre  nous, 
La  chose  çst  conclue,^  '   ,  ■     •  * 

Il  signifie  quelquefois  sîmplénlerit,  Ter- 
' miner,  en  parlant  D'un  discours,  d'un  ré- 
cit, etc.  C'est  ainsi  qu'il  a,  conclu  son  dis- 
cours,    '    *'  "  >..     .      .    '      -      " 

,11  s'emploie  aussi  quelquefois  absolu- 
ment, dans  l'une  et  Fautr^  acception,  f^st 
assez  délibérer,  ié^faut  condufe.  Il  a  conclu 
jen  disant...  Cet  orateur  ne  conclut  jamais. 
Concluons  :je  suis  d'avis  que,,, 
^  Conclure  un  mariage.  Convenir  d'un  ma- 
riage, en  arrêter  les  conditions. 

GoifCJLUHE,   signifie  enccrrey  Tirer  Une 


conséquence,  et  inférer  une  chose  d'ifne  au- 
tre. Il  conclut  de  (à  que,..  On  peut  conclure 
de  cette  proposition  qiù,,.  Qu'en  voulei-vous 
condure?  Je  n'en  conclus  rien  autre  chose, 
sinon  que,,.  Ce  fait  établi,  j'en  conclus  la  né- 
cessité de,.,.  Conclure  du  particulier  au  générai. 

Cela  ne  conclut  rien.  Cela  ne  prouve  rien. 
Ces  pièces  ne  concluent  rien.  Ce  fait  ne  con- 
clut rien  en  faveur  de  son  système.  Cela  con- 
clut-il quelque  chose?  On  dit  aussi  absolu- 
ment, Cela  conclut,  ne  conclut  pas. 

Cet  argument  conclut,  conclut  bien.  Il  est 
en  bonne  foiTne,  la  conclusion  suit  néces- 
sairement des  propositions  précédentes. 

CoHGLu«B,  en  termes  de  Procédure  civile 
et  de  Procédure  criminelle,  signifie  absolu? 
ment,  Propost*r  les  fins  de  sa  demande, 
après  avoir  déduît  le  fait -^t  les  raisons. 
L'avocat  çondut  à  ce  que.,.  Le  procureur  gé- 
néral a  (conclu  à  la  peine  de  mort,  à  la  mort. 
Avocat,  concluez.  Cet  avocat  plaide  longue- 
ment, et  ne  sait  pas  conclure, 

CoKCLURE,  se  dit  également  pour  Juger, 
^donner  son  avfs.  Plusieurs  des  juges  ont  con- 
clu à  la  peine  de  mort, 

Co|rci.u,  UE.  participe. ' 

CONCLUSIF ,  IVE.  adJ.  T.  de  Gram.  Qui 
marqué  induction  ,  conclusion.  Doqc  est 
une  conjonction  condusive. 

CONCLUSION,  s.  f.  La  fin  d'une  affaire, 
d'une  délibération,  etc.  La  condusiomd'un 
traité ,  d'une  affaire.  La\  conclusion  d' 
r'iage.  Il  faut  en  venir  à  la  condusiUT  La 
conclusion  fut  quç  l'on  marcherait  incontinent 
vers  l'ennemi.  Nous  touchons  au  moment  de 
la  conclusion,  à  la  conclusion: 

,  II.  se  dit  également  de  Ce  qui  termine  un 
discours,,  un\|;écit,  e<c.  La  conclusion  de  son 
discours fitbeautfiup  d'impression  sut  l'audi- 
toire. Im  conclusioi  d'un  roman.  ^  ' 

Fam. ,  Cet  /tomme  est  ennemi  de  la  con' 
clusion,  II.  est  dilQcile  de  finir  Une  affaire 
avec  lui.    • 

, Conclusion.,'^  sigiiifie  aussi,  La  consé- 
quence que  l'on  tire  de  quelque  raisonne- 
ment, et  surtout  d'un  argument  en  forme. 
Cette  conclusion  est  bonne.  Sa  conclusion  rie 
vaut  rien.  Sa  conclusion  est  nulle.  Fausse 
conclusion,  Condmion  juste.  Déduire  une 
conclusion.  \ 

Conclusions,  au  pluriel,  sédit,  en  ter- 
imes  de  Pratique,  de  Ce  que  les  parties  de- 
nijundept  par  desr^^uêies,  soit  écrites,  soit 
v^poales,  ou  par  d'autres  actes.  On  m'a  donné 
tout  ce  que  je  demandais  par  mes  conclu- 
sions. On  lui  a  adjugé  ses  fins  et  conclusions. 
Prendre  des  conclusions  à  l'audience^  Condu- 
sions  principfdes,  'Conclusions  subsidiaires. 

Les  conclusions  du  ministère  ^jiuhlic ,  Les^ 
avis  et  réquisitions  du  ministère  public 
dans  les  affaire^  qui  ne  peuvent  être  jugées 
9ans  son  intervention,  telles  que  les  causes 
criminelles,  les  causes  des  rnitieurs,  etc. 
L'avocat  général  a  pris  ses  conclusions.  Le 
procureur  générai,  le  procureur  du  roi  a 
donné  Ées^  conclusions.  Ses  conclusions  ont  été 
suivies.  Conclusions  favorables. 

Conclusion,  signifie  quelquefois  adver- 
bialement, dans  le  discours  familier,  Enfin, 
bref,  etc.  Conclusion,  je  n'en  ferai  rieâ^ 

CONCOCTION .  s:  f.  T.  de  Médec.  Là  di- 
gestion des  aliments.  On  dit  plus  "ordinai- 
rement, Coction, 
■\  CQNCQMBaE.  s.  m.  Plante  potagère  qui 
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produit  des  fruits  allongés,  presque  cylin- 
driques, dont  la  chair  est  ferme  et  succu- 
lente^ Graine  de  eoncotnbre.  Semer,  planter 
des  concombres.  Couche  </r  concombres. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du- fruit  de 
cette  plante.  Potage  aux  concombres.  Salade 
de  concombres.  Les  cornichons  sont  de  petits 
concombres, 

CONCOMITANCE,  s.  f.  T.  didactique. 
Coexistence,  concours  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses.  La  concomitance  de  ces  deux 

mptâmes ,  dans  une  pareille  maladie,  est 
en  jàcheuse,  La  concomitance  de  ces  phé- 
nomènes est  très-remeirquable,  £a  concomi' 
tance  des  sons,  • 

Il  s'emploie  plus  particulièrement,  en 
Théologie,  dans  cette  locution  adverbiale» 
Par  concomitance.  Le  sang  de  Jésus-Christ  , 
dans  l'eucharistie,' est  sous  l'espèce  du  pain 
par  concomitance.  Le  corps  de  Jssus-Cheist 
est  sous  l'espèce  du  vin  par  concomitance, 

CONCOMITANT,  ANTË.  adj.  T.  didacti- 
que. Il  se  dit  D'une  chose  qui  en  accom- 
pagne une  autre.,  considérée  comme  prin- 
cipale. Symptômes ,  signes  concomitants.  Sons 
concomitants. 

En  Théologie,  La  grâce  çMcomitante p 
Celle  que  Dieu  nous  donne  penciant  le  cours 
de  nos  actions ,  pour  les  rendre  méritoires. 

CONCORDANCE,  s.  f.  Convenance ,  ac- 
cord. La  concordance  des  dii*ers  témoignages 
ne  'laisse  plus  dé^doute  sur  la  vérité  du  fait. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
Des  auteurs  canoniques.  Il  y  a  une  merveil' 
le  use  concordance  entre  les  évangélistes.  Là 
concordance  des  Ecritures. 

Il  se  dit  aussi  Des  livres  qui  sont  faits 
pour  montrer  la  concordance  des  Écritures , 
des  lois,  des  coutumes.  La.  concordance  des 
évangiles, 

La  concordance  de  la  Bible,  Index  alpha- 
bétique qui  contient  tous  les  mots  de  la 
fiible^  jet  marque  les  endroits  où  ils  sont. 
C/iercher  un  plissage,  un  mot  dans  la  Con- 
cordance.        > 

Concordance,  en  Grammaire,  est  L'ac- 
cord des  mots  les  uns  avec  le^ autres,  sui. 
vaut  les  règles  de  la  langue.  La  concordance 
du  substantif  et  de-  l'adjectif.  Ce  mot  est  en 
concordance  avec  tel  autre. 

CONCORDANT.  S.  m.  T.  de  Musique.  Es- 

Eèce  de  voix  qui  est  entre  la  taille  et  la 
asse-taille,  et  qui  peut  chanter  l'une  et 
l'àptre.  Vn  bça\f.  corcordant. 

CONCORDATES,  m. Transaction,  accord, 
convention.  Il  se  dit  en  matières  ecclésias- 
tiques, et  particulièrement  de  L'accord  fait 
entre  le  pape  et  un  souverain,  concernant 
les  affaires  religieuses  de  l'État  que  ce  sou- 
verain gouverne.  Faire  un  concordat.  Passer 
un  concordat.  Vn^xatÊCordat  entre  i'abbé  et 
les  religieux.  Un  concordat  homologué  en  parr 
lemeht.  Le  concordat  passé  entre  Léon  X  «' 
François  Jf''.  Le  concordât  de  t SOI. 

Concordat  germanique,  Le  concordat  qui 
fut  fait  entre  la  cour  de  Rome  et  rEmpire, 
sous  le  cègne  de  l'empereur  Frédéric  IIL 

Concordat,  se  dit,  en  termes  de  Coig- 
merce,  de  L'acte  d'accommodement,  d  a- 
térmoiemént  passé  entre  un  feilli  et  ses 
créanciers.  Consentir',  s'opposera  un  concor^ 
dat.  L'homologation  d'un  concordat. 

CONCORDE,  s.  f.  Union  de  cœurs  et  di 
vôlont-  3,  bonne  intelligence  entre  des  pcr- 
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Jonnes.  Entretenir  la 

concorde.  Rétablir  la 

concorde.  Ils  vivenf  da 

dans  fine  parfaite  a 

altérer  la  concorde  qi 

CONCORDER,  v.i 

ligence.  Ces/Ieûx  hom 

concorder,      u  v  ^ 

';.,    Il  s'emploie  plus  oi 

en  parlant  Des  chose 

rapport,  de  la  convej 

ges  ne  concordent  guè 

avec  ce  que  vous  qvii 

^  une  chose  a'vec  une 

deux  articles  d'une  lo 

CONCOURIR,  v.n. 

Courir,^  Coopérer,  p 

. jorn^ement  avec  quf 

agent.  Il  se  dit  Des  p 

f^ous  €n*ez  concouru 

cette  affaire.  Il  concoi 

les  princes  d'Jllemagi 

élection.  Il  n'a  çoncoui 

ni  indirectement,   Coti 

Plusieurs  causes  durei 

cette  /évolution.  Tout  s 

bonheur,  à  son  élévation 

courir  à  une  même  fin 

Concourir  ,  en  leri 

Géométrie,  Se  rencoi 

concourent  en  un  poin 

,,  Concourir,  signifi 

.V  Entrer  ou  être  en  co 

nir  un   prix,  un  em 

promis,  au  plus  capt 

Concourir  pour  le  prix 

:  tare,  etc.  Etre  admis  c 

.  courûmes  la  même  ani 

«/i  tel  pour,,.  Concourt 

droit,  de  mélecine,  etc. 

^Des  ouvrages  mêmes 

'rents.  Les  ouvrages  env 

ne  pourront  concourir, 

CONCOURS,  s.  m.  A( 

coopérer.  L'hunpiditém 

que  par  le  concours  dei 

de  pieu  qvec  les  créât u 

été  fort  utile.  Le  concoi 

chambres  est  nécessair 

lois.  Cette  mesure  exigt 

.  rite  civile  et  de  l'autorit 

'Concours,  se  prend 

rencontre.  Selon  le  sys 

vers  aurait  été  formé  p 

des  atémes.  Le  concour 

les    hialus.    U^    conco: 

favorables.  Le  concours  < 

ordinaires  ne  peut  aiséi 

Il  signifie,  dans^un 

Hère,  Affluence  de  me 

droit.  Grand  concours  t 

cours  de  monde.    Un 

spectateurs  t:  -jy^i'.'^^},,. 

Il  se  dit  également  en 

personnes  qui  disputer 

rite,  etc.,  pour  un  pris 

m>  un  fijpncàurs,  Meti 

chaire  dé  ^roit;  de  méda 

au  conêoUrs.  Être  adm 

f^Qurs  de  jleintuie,  dejtci 

cours  annuel  des   élève 

obtint  le  prix,  d' honneur 

ftnnée.   Les    composition 

programme  du  concours 

Tome  I. 
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»atme%.  Entretenir  la  concorde,. Maintenir  Ja  demie.  Les  ouvrages  envoytés,  présentés  au  ^  guaient  le  même  emphi ,   et  leur  concurrence 

concorde.  Bétablir  la  concorde.  Les  liens  de  la  concours.  Le  concours  restera  ouvert  jusqu'à  fit.,.  Entrer  en  concurrence.  Entrer  en  con^ 

concorde.  Us  vivent  dans  une  grande  concorde,  telle  époque,  sera  fermé  à  telle  époque.  On  dit   currencé  ai'ec  quelqu'un.  Être,  se  trouver  en 

dans  "nne  parfaite  concorde.   Cela   pourrait  dans  un  sens  analogue ,  Mettre  au  concours  concurrence. 


sdtérer  la  concorde  qui  règne  entre  eux. 

CONCOà  UEB.  V.  n.  Vivre  en  bonne  'tnleX- 
ligence.  Ces^eûx  hommes  ne  pourront punais 

concorder.  ^''. .      •  ^  /  -     * 

Il  s'emploie  plus  ordinaireipentau  figuré , 


l'exécution  d'un  monument,  dune  statue, 
d'un  tableau,  etc,  l   ; 

•  CONCRET ,  ETE.  adj.  T.  de  Logique.  Il 
s'emploie  principalement  dans  cette  locu- 
tion ^  Tern^  concret.  Terme  qui  désigne  une 


en  parlant  Des  choses  qui  ont  entre  elles  dti  quantité  considérée  dans  tin  sujet';  par  op- 
rapport,  de  la  con¥enançe.  Leurs  témoigna-  position  à  Terme  abstrait,  qui  se^dit  d'Un 
ges  ne  concordent  guère:  Cela  ne  concorde  pas  terme  désignant  une  qualité  considérée 
avec  ce  que  vous  aviez  dit.  Faire  concorder  ,  toute  seule,  et  séparée,  du  sujet.  Pieux,  sa- 
une  chose  avec  une  autre.   Faire  concorder   vont,  rond,   unis  à  des  substantifs,  comme 


deux  articles  d'une  loi.  '  •  »    r 

CONCOURIR.  V.  n.  (  II  se  conjugue  comme 
Courir.^  Coopérer,  produire  un  effet  con- 
jointement avec  quelque  cause,  quelque 
agent.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Fous  avez  concouru  ai'ec  moi  au  succès  de 
cette  affaire.  Il  concourut  à  le  perdre.  Tous 
les  princes  d^ Allemagne  concouraient  à  ceit^ 
élection.  Il  n'a  concouru  à  cela  ni  directement 
ni  indirectement.  Concourir  au  bien  public. 
Plusieurs  causes  durent^  concourir  à  produire 
cette  dévolution.  Tout  semblait  concourir  à  son 
honhe.ur,  à  son  élévation,  à  sa' perle,  etc.  Con^ 
courir  à  une  même  fin. 

CoircouRia,  en  termes  de*P|^ysique  et  de 
Géométrie,  Se  rencontrer  Deux  lignes  qui 
concourent  en  un  points 

CoHcouRiR,  signifie  aussi,  figurément, 
Entrer  ou  être  en  concurrence  pour  obte- 
nir un  prix,  un  emploi,  un  titre,  etc. , 
promis,  au  plus  capaole,  au  plus  digne. 
Concourir  pour  le  prix  d'éloquence,  de  pein- 
ture, etc.  Être  admis  à  concourir,  ffous  con- 
.  courûmes  la  même  année.  Il  a  concouru  avec 
un  tel  pour,,.  Concourir  pour  une  chaire  de 
droit,  de  médecine,  etc.  Of)  le  dit  quelquefois 
Des  ouvrages  mêmes  faits  par  les  conicur- 
"rents.  Les  ouvrages  envoyés  après  telle  époque 
ne  pourront  concourir.  -    ,  •         *  ^ 

CONCOURS.,  s.  m.  Action  de  concourir,  de 
coopérer.  L' humidité  ne  favorise  ta  végétation 
que  par  le  concours  de  la  chaleur.  Le  concours 
de  pieu  avec  les  créatures.  S(m  concours  m'a 
été  fort  utile.  Le  Concours  du  roi  et  des  deux 
chambres  est  nécessaire  à  la  confection  des 
lois.  Cette  mesure  exige  le  concours  de  l'auto* 
rite  civile  et  de  l'autorité  militaire, 

CovcouRs,  se  prend  aussi  pour  Réunion, 
rencontre.  Selon  le  système  d  Épicure,  l'uni' 
vers  aurait  été  formé  par  le  concours  fortuit 
des  atémes.  Le  concours  des  voyelle^  produit 
les  hialus,  U^  concours  de  \  circonstances 
favorables.  Le  concours  d'événements  si  extror 
ordinaires  ne  peut  aisément  s'expliquer. 

Il  signifie,  dans^une  acception  particur 
lière ,  Affluence  de  monde  en  quelque^jen- 
droit.  Giand  concours  dé  peuple.  Grand  con- 
cours de  monde.  Un  immense  concours  de 
spectateurs* '''  -^'^-sr"^^^ »  '/^^M:H>'--'. ■•  '  ^ ■-«v.-^'^: ■ .% v^v^^: ^ 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  disputent  de  talent,  de  mé- 
rite, etc.,  pour  un  prix,  une  place,  etc.  Oft- 


dans  Femme  pieuse,  homme  savant,  chapeau 
rond,  iont  des  termes  concrets;  et.  Piété, 
science t  rondeur,  "sont  des. termes  abstraits. 
On  dit  aussi  substantivement,  L'abstrait  et 
le  concret.    - 

£n  Arithm.,  Nombre  coAcret,  se  dit,  par 
opposition  à  Nombre  abstrait,  d'Un  nombre 
qu  on  exprime  en  indiquant  l'espèce  de  ses 
Unités.  Dix  hommes,  cent  cheviiux,  trente 
livres,  sont  des  nombres  concrets;  et.  Dix, 
cent,  trente,  sont  des  nombres  abstraits. 

CoHCRBT,  en  termes  de  Chimie,  se  dit 
Des  substances  épaissies  et  solidifiées.  Le 
camphre  est  une  huile  concrète.  L'acide  ben- 
zoïque  esf  un  acide  concret. 

CONCRÉTION^  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  s'épaissir.  La  concrétion  du  lait,  de  l'huile. 

Il  signifié  plus  ordinairement ,  La  réu- 
nion de  plusieurs  parties  en  un  corps  so- 
lide. Concrétion  saline.  Concrétion  pierreuse. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Chirurgie',  de 
L'adhésion  des  parties  qui  naturellement 
doivent  être  séparées.  Concrétion  des  doigts, 

CONCURINAGE.  s.  m.  Commerce  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont  point 
mariés,  et  qur  vivent  enseilible  comme  s'ils 
l'étaient.  Concubinage  public'  Concubinage 
scandaleux,       .,    «  * 

CONCURINAIRE.  8.  m.  Celui  qui  entre* 
tient  une  concubine.  Cest  un  concubinaire , 
un  conc(ibinaire  public. 

CONCUBINE,  s.  f.  Celle  qui,  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme ,  vit  avec  lui  comme 
si  elle  était  sa  femme.  Ce  n'est  pas  sa  femme, 
c'est  sa  concubine.  Entretenir,  avoir  une  con- 
cubine, 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Inclination  aux 
plaisir^  ilUcites^t  sensuels.  La  concupiscence 
de  la  chair,  La  concupiscence  des  yeux.  Re- 
garder avec  des  yeux  de  concupiscence, 

CONCUPISCIBLB.  aclj.  des  deux  genres. 
T.  de  Philosophief^colastique.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  Jppétit con- 
cupiscible.    Faculté  par   laquelle   rame  se 

Eorte  vers  ce  qu'elle  considère  comme  un 
jfip;  et  on  l'oppose  à  V Appétit  irascible. 
L'amour,  la  joie,  etc.,  appartiennent  à  l'ap- 
pétit concupiscible,  ■:i^>,*-vi:;ac.;v;tç-~^;  '  -■' - v' .•• -a: 

CONCURREMMENT,  adv.  (On  prononce 
Concurràfnent.  )  Par  concurrence.  Ils  àw- 
gujtùent  concurremment  cette  cA/rr^^j    ;'^«  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Conjointement,  ensem- 


vrir  un  ppncàurs.  Mettre  au  concours  uj^e^hXe.  Il  faut  que  vous  agissiez  concurremment 
chairç  détroit,'  de  médecine,  etc.  Se  présenter  avec  cet  homme-là,.,  Nojts  pouvons  agir  con- 
au  contours.  Être  admis  au  concours,  Co/i-  CM/vrmmé'/iAt  ^^  ^  i^>  a^ 
CQurs  dii  j^intui^,  de  .sculpture,  etc.  Le  con- \  En  tennes  de  Pratique,  Ces  créanciers 
cours  annuel  des  élèves  de  l'unii'ersité.  Il  '  viennent  en  ordre  concurremment,  Ils  «ont 
obtint  le  prix- d'honneur  au  concours'  dé  telle  en  même  rang,  ^iv^j^;);  ^r;;  !t^ ^:ti>Vï^t^  t  ; ^s, >  i^^ 
année.  Les  compositions  du  concours,  Ze  |  CONCURRENCE,  s. T.  Prélcnlfon  de  plii- 
programme  du  concours  ouvert  par  une  aca-  'sieurs  personnes  ù  la  même  chose.  Ils  bri 

»•  't '    .  ■  ■■  r-  ■■,  ■"'■■'.  '■'■■■■■Wi.'  ■■        ■?v-v-*j-.-* 

.   ■      ■  ■,■'.■       f  *'•  ,       .■     ;         •*       ,. 

......  •  .    .   ■       ..-•.■■'>■ 


Il  signifie  particulièrement ,  en  termes  de 
Commerce,  Rivalité  qui 's'établit  entre  les 
fabricants,  les  marchands,  etc.,  soit  rela- 
tivement à  la  quantité  de  leurs  produits, 
de  leurs  marcnandîses,  etc,,  soit  rela* 
tivement  au  prix.  Il  y  a  concurrence,  une 
grande  concurrence.  Redouter  la  concur- 
rence. Soutenir  ta  concurrence,  La  concur- 
rence l'oblige  à  diminuer  ses  prix.  La  con- 
currence tou/me  au,  profit,  des  consomma- 
teurs.   ./      ■•.■        :    .     ,  ,/■■     '^1, 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  entreprises,  des  marchandises,^  etc. 
Cette  entreprise  ne  pourra  point  soutenir  la 
concurrence  avec  telle  autre.  À  cette  foire,  les 
produits  de  telle  ville  n'ont  pu  soutenir  la  coU' 
currencé  avec  ceux  de  telle  autre  ville,  - 

CoKcuRRBiiOR,  se  dit,  en  Juirisprudencet 
d'Une  égalité  de  droit,  de  privilège,  d'hypo- 
th^ue  entre  plusieurs  personnes ,  sur  une 
même  chose.  Exercer  une  hypothèque  en 
concurrence.  Venir  en  .concurrence. 

Jusqu'à  concurrence^  jusqu'à  la  concur- 
rence de ,  Jusqu'à  ce  qu'ut le  certaine  somme 
soit  remplie,  soit  entièrement  acquittée.  // 
sera  obligé  de  lui  fournir  en  dénient ,  en  ter- 
res ou  en  meubles ,  jusqu'à  la  concurrence, 
jusqiià  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dû  pour 
sa  dot,  pour  sa  part.  On  dit  absolument, 
dans  le  même  sens.  Jusqu'à  due  concurrence, 
'  CONCURRENT^  ENTE.  s.  Compétiteur, 
qui  poursuit  une  même  chose,  et  en  même 
temps  qu'un  autre.  Ils  aspirent  au  même 
emplài,  ils  sont  concurrents.  Il  a  éloigné,, 
écarté  tous  ses  concurrents.  Il  ne  peut  souf- 
frir de  concurrents.  Il  y  a  plusieurs  concur- 
rents, une  foule  de  concurrents  poiir  cette^^ 
place,  •■      .  .<    '  .  \    :   .;•  ' 

CONCUSSION,  s.  f.  Il  se  dit,  en  général. 
Des  exactions  et  malversations  qui  ont  lieiji 
dan^'admlmslràiTôh  ou  la  manutention  des 
deniers  publics.  Concussion  numifeste:  Il  est 
accu,ié,  il  est  convaincu  de  concussion.  Il  a 
commis,  il  a  fait  d'horribles,  d'étranges  con» 
eussions.  Exercer  des  concussions.  Le  crime 
de  concussion.  "  -^  ij-À^^) 

CONCUSSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qiïHià 
des  concussions.    Cest  un  concussionnaire,  . 
Concussionnaire  public   AdjectiV. ,  Un  mi- 
nistre concussionnaire, 

èONDAMNARLE.  adj.  des  deux  genres. 
(  On  ne  prononce  pas  l'M  dans  ce  mot  et  d^na 
lés  suivants.  )  Qui  mérite  d'être  condamné. 
Action  condamnable.  Il  est  condamnable  dans 
sa  conduite.  Opinion  condamnafde,Jf(mime 
condamnable.  ■^'"'"■'■'  ^^■^■■v^■^'"r*■•^:-:^"-/?■■•-^'^■^;•^;  :; 

CONDAMNATION,  s.  f.  Jugement  par  le- 
quel on  condamne  j  ou  par  lequel  on  est 
condamné.  Il  y,  d  eu  condamnation  contre 
lui.  Prononcer  condamnation.  Il  n'attend  que' 
sa' condamnation.  Condamnation  à  une  peine_ 
infamante.  Condamnation  par  défaut.  Cond^ 
damnation  par  icorps,  :  'p^v-; ^%  ■  ■■  >^r<Â' i^'^^ii*^"- *^^ 

Passer  condamnation,  Consentiïr  que  îêL..  ^,.  ,, 
partie  adverse  obtienne  jugement  a  son  avan-  '^m,^;^ 
tage.  Suinr  condamnatiat$f^A:c(\uit8cer  à  wj^j^Klf^^J 
jugement  dont  on  pourrait  appelevy  "^lA^^  "I^S^ 
x^^sSubir  sa  condamnation ,  en  Mali* 
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Fig.f  Pusêir  ermdamnatwn.^  À¥Otter  <|u*(Mi 
%  iQYi,  Je  peme  conJumiUéiiom, 

CoMtuMUkTiom ,  s'emploie  qu^quiefoÎB  an 
figuré,  tui  conduUe  de  ce  ministre  eti Ut  ohh^ 
damnation  de  celle  quoni  tenus  hs  pnàdéceS" 
seurs. 

CoBDkMSkwiovp,  Aik,f4uriel«  siedift  lyiiftl- 
quefois  Des  chosos  wâwM^  «aMqiielleft.oa  e&l 
coudamoé,  comme  une  mmumiê  «largeat^ 
des  dommages  et  inléréU.  Payer,  ie  mton- 
tant  des  condamnations.  Aeqmiter  le  rnoO' 
tant  des  condamnations, 

CiïNDAMhEA,  V.  a.  Prononcer  un  ^iigcr 
meDt  contre  cfuélqu'un.  Condamne,r  un  cri' 
minel.  Condamner  anele/u'ûn  à  'mort,  a  la 
mort,  aux  tivwdux  forcés ,  à  la  réclusion ,  au 
bannissement.  Condamner anje  dépens»  à  l'a- 
mende. Il  fut  ctmdamué  à  iui  payer  telle 
somme.  Être  çpndamné  par  an  tribantd. . 

Il  se  dit  aussi  figurément.  FoUà  des  preu- 
ves oui  vous  condamnent.  Les  f^rands  sont 
conaamàés  à  tous  les  ennuis  de  l'étiauette. 
Condamner  queltfu'un  au  silence.  Condamner 
un  ouvntse  a  l'odd*li.  Pour  lire  d'aussi  mau- 
vais  ouvra f*es,  il  faut  y  4ti^  condamné.  La 
nature  semlde  avoir  condamné  €es  tristes 
camp<tf^nes  à  une  éternelle  stérilité.  On  rem- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
.Çc  condamner  à  des  travcuix  pejii&les. 
,  .  Condamner  .an  malade.  Déclarer  qu'il  ne 
guérira  point,  que  sa  maladie  est  mortelle. 
C'est  un  homme  perdu ,  /7  a  été  condamné 
paf  tçus  les  métlecins  qui  l'ont  vu. 

C^idamner  une  porte,  une  fenêtre,  etc.. 
Fermer  ulie  porté»  une  fenêtre,  etc.^  de 
telle  sorte  qu'elle  ne  'puisse  plus  s'ouvrir;  en 
«iDjpéctier,  en  interaire  l'usage. 

Cou DAMMEii ,  signifie  aussi ,  Blâmer ,  dés- 
appi'ouver,  i-ejeter.  li condamne  tout  ce 
que  les  autres  font.  Je  condamne  cette  opi' 
mon.  Cette  façon  de  parler  est  condartinée 
fxir  tous  les  ^ens  de  f^àt.  Sorjt  livre  fut  con- 
damné par  la  Sorbonne.  Cette  maxime  est 
condamnée  de  tout  homme  sage.  Il  ne  faut 
pas  lé  condamner  sans  ientemlre.  On  rem- 
ploie également»  dans  ce  sens,  avec  le  pro* 
nom  personnel:  Il  se  condamna  lui-même  en 
avouant  ses  torts.  On  dit  aussi  simplement, 
Se  condamner,  Reconnaître,  avouer  qu'on 
à  tort.  N'en  dites  pas  davantage,  je  me' con- 
damne. 

ConcDAMMÉ,  SE.  participe. 

Il  se  dit  subïitanlivement,  en  Matière  cri- 
minelle^ de  Celui  contre  lequel  une  peine 
affliciive  ou  infamante  a  été  prononcée.  Le 
condamné  s'est  pourvu  en  cassation.  Un-con- 
damné à  mort.  ^.  ' 

CONDENSATEUR,  s.  m.  T.  de  Phyaique. 
Instrument  dIs|)Osé  de  iinanière  que  Télec- 
tricité  s'y  accumule  et  s'y  condense  beau- 
coup plus  qu'elle  ne  le  ferait,  dans  le  même 
espace  et  sous  la^Uiétne  pression  de  l'air 
extérieuVj  si  elle  était  libre.  Le  condensa- 
teur électrique  sert  à  rendre  sensibles  de  trèj^ 
petites  quahtités  d'électricité. 

En  Mécanique,  Condensateur  de  fortes  ^ 
se  dit  de  Tout  appareil  quj  accumule  les 
efforts  successifs  d'un  moteur,  pour  les 
dépenser  ensuite  selon  le  besoin.       / 

CONDENSATION,  s.  f.  T.  de  Physique, 
qui  se  dit.  par  opposition  à  Raréfaction ,  et 
qui  signiOe,  L'action  par  laquelle  un  corps 
qui  occupe  actuellem'ent  un  certain  es- 
pace, est  réduit  à  un'espace  Inoindre.  La 


•/••       .  cou 

'  •  ' 

€tmdÊÊUÊiiém  defair  s'opàtw  pâor  la  pression, 

C01iI»«N«i£l.  V.  a.  Jle^errer  àmmà  ua 
«oindi^  espace.  Le  ehmud  ntréfie  hs  corps, 
k  froid  les  condense.  Il  y  a  des  instruments 
avec  lesquels  on  eondenêt  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  aveclepronoin  penaon- 
■el.  L'air  se  condense  ais^wnt.  Lenu  ne 
saurait  se  conelenser  que  sous  l'ejfort  d'une 
gi^iuie  pneisÀMi.  Des  vapeurs  qui  se^^findeu' 
sent,         '.  •  .  .;.'''x-i.. 

ijoiiDRifsi^  ]BE.  participa.  ' 

€0«A£fiCSaU»ANCE.  s;  f.  Omplaisance 
«|ui  fiait  qu'on  se  rend  aux  sentiments,  auk 
volontés  de  quelqu'un.  Ldjthe,  molle  am^des' 
tendante,  Sage  condesténdance,  Il  faut  de  la 
condescendoéux  dans  le  comnterce  dU  monde. 
Fous  avez  trop  de  Joondescendance  pottr  lui. 
J'ai  fuit  cela  par  tnndescendance  pour  elle. 

CONDESCENDANT ,  ANTË;  adj.  Qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un.  Carac- 
tère condescendant.  Il  est  peu  usité. 

<]03rD«ttC«N.DftR.'v.  n.  Se  rendre,  eé- 
der  coinpiatsamment  aux  sentiments,  à  la 
volonté  de  quelqu'un.  Je  ne  puis  condes- 
cendre à  ce  ente  lious  souhaitez  de  moi.  C^est 
une. chose  a  laquelle  U  ne  oondeseendra^i- 
mais.  Il  a  crmaescendu  à  tout  ce  qu'on  \  a 
voulu  de  lui. 

Condescendre  aux  faibhsses ,  aux  besoins 
de  quelqu'un.  Accorder  quel q ue<  chose "^ à 
ses  faiblesse^,  à  ses  besoins.  Une  mère  ten- 
dre condescend  quelquefois  aux  fantaisies,  de 
ses  enfants.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Condescendre  aux  goàts,  aux  désirs,  etc., 
de  quelqu'un. 

CONDIMENT,  s.  Hj.  Vieux  motqtii  signi- 
fie, Assaisonnement ,'  et  qui  est  encore  as- 
sez usité  e|i  termes  d'Hygiène.  Le  poivre ,  le 
sel,  l'ail,  etc.,  sont  des  condiments.     %        %• 

CONDI&CIFI.E.  8.  m.  Compagnon  d'é- 
tude, celui  avec  qui  ou  étudie  dans  la  même 
école,  dans  la  même  classe.  Il  a  été  mou 
condisciple.  Nous  étions  condisciples,  votre 
père  et  moi.      .^ 

CONDITION,  s.  f.  La  nature»  Vétat  et  la 
qualité  d'une  chose  ou  d'une  personne.  La 
condition  des  choses  humaines  esêf d'être  pé^ 
rissables.  La  condition  des  princes  les  oblige  à 
plus  de  devoirs  que  les  autres  hommes.  La 
condition  de  cet  nomme  est  bien  malheureuse^ 
La  condition  humaine.  Les  misères  de  notre 
condition.  Améliorer  sa  condition. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  qualités  d'tm 
objet  par  rapport  à  sa  destination.  Cet  ou* 
vrage  na  pas  le^conditions  requises,  exigées, 
demandées,  .  ,   ^ 

CowDiTcoir.,  signifie  aussi,  L'état  d'ime 
personne  considérée  par  rapport  à  sa  nais- 
sance ;  et,  en  ce  sens,  on  l'emploie  ordinaire- 
ment avec  la  préposition  de.  Être  de  grande 
cofidition,  de  condition  relevée,  de  médiocre 
condition ,  d'honnête  condition,  de  bass^  con- 
dition, de  condition  Servile.  Il  fait  trop  de 
dépense  pour  sa  condition.  Cela  est  aù-aessus 
de  sa  condition.  Il  est  de  condition  à  pouvoir 
aspirera  cette  charge.  L' inégalité  des  condi^ 
tions.  La  moi*t  égale  toutes  les  conditions.     -' 

Absol. ,  Personne  de  condition.  De  nais- 
sance. //  est  homme  de^condition.  Il  sent  bien 
son  homme  de  condtHon.  .    ! v^^/- vf^^n    "si^^^' 

CoNorTiojr,  ^gniBe  encore,  La  profes- 
sion, l'état  dont  on  est.  Chacun  doit  vivre 
selon  sa  condition.  Toutes  les  conditions  ont 
leurs  désagréments,  -^    :  .      v  v  v  :/    i- 


n  M  praod  avatf  pior  BooiMtioité^  «r, 
en  oe  sens ,  on  le  dit  acMi-veiit  «ImoIuipinbiiI* 
BoÊUU  conditiom.  Mauvaise  condition^  H  -têt 
dans  une  bonne  tomdiiiau.  U  est  en  eondititm. 
Il  cherche  conditiom.  Je  tmCai  irtmvé  eonektimk,. 
Entrer  en  eonditton,  IlMèhamgéde  comeUtion, 
Ce  domestique  est  hors  d^condiitiatu 

CoKDiTioH,  signifie  en  outre.  Le  fmrtâ 
avantageux  ou  ^iésavantafeiix  que  l^on  fait 
à  qiielqu'ua  daas  une  affaire.  Bonne  ernidj 
tion.  Condition  avantageuse.  Je  vous  fani 
votre  condition  si  bonne,  que^.  Dans  <etm 
ajfairt,  voire  condition  est  ia  meilleure,  im 
mienne  eat  la  jure,  H  tst  «n  màUlturt,  en  pin 
\Cohdition.    "•         '■•'    '  '-.A  ..h^-^'-^i  -.fVt^^A.îr^;  >  ,      , 

N'être  pas  de  pire  oomiitiom  fu'mn  autre, 
Ltre  en  di  oit  de  prétendre  les  mêmes  choaaa 
€^  lui,  4'étre  traké  aussi  iavorablemettl 
que- lui.    ,•  .^;    :  '■■\^-rvy-<:  ^^-^r--  1'^\^':^-,:'i  ■ff.-'-'vl/ 

Co«u<Tiofr.,  ae  dit  encore  Des  dausea, 
charges,  obligations,  moyennant  lesquelles 
on  fait  quelque  ^ohose.  Condition  a%»anta^ 
geuse.  Condition  onéreuse.  Condition  néceS" 
saife.  Condition  impossible.  Condition  tacitt. 
Condition  expresse.  Condition  résolutoire;  etc* 
Accorder  des  conditions.  Accepter  des  condi' 
fions.  Obtenir  des  conditions.  Les  conditions 
d'un  marché,  d'an  engagement.  Cahier  des 
charges,  clauses  et  conditions  auxquelles  aura  < 
lieu  la  vente  de...  Les  conditions  d'une  capi» 
tulation^  Il  voulait  les  obliger  à  se  rendre  saakg  \ 
condition.  Ils  se  sont  rendus  à  des  conditions 
honorables 9  à  tics  conditions  raisonnables. 
Fous  lui  imposez  une  condition  bien  durt. 
C'est  une  condition  saàs  laquelle  l'acte  n'au* 
mit  pas  été  fait.  Les  conditions  de  leur  traité 
sont...  Les  conditions  du  programme  ttum 
concours.  Satisfaire  aux  condieiotts' imposées.  - 
Il  y  avait  cette  condition.  C^tte  condition  était 
portée  dans  le  contrat,  dans  le  testament, 
dans  la  capitulation.  Apposer  une  condition 
à  un  contrat,  à  un  marché.  Je  ferai  ce  que  ^ 
vous  demandez,  mais  à  une  condition,  cest 
que,  etc.  Je  vous  ai  accordé  cela  à  teile  con^ 
ai  tion.  Faire  ses  conditions  avant  d'accorder 
une  chose,    ••y^/' *^  ■'r.^  '■'■<'•  :^ '■^ir-.ir:-^ 


"."%■-  ^K.^^**-' 


Fendre  une  chose  sous  condition ,  la 
sous  condition,  La  garantir,  s'engager  à  kl 
rep^*endre,  si  elle  n'est  pas  de  la  qualité 
qu'irfaut;^-  ^-  v- '  •■■■■''v---.*,^  '".>■'   "  .^^-^  . .;  '. 

Baptiser  sous  condition,  ie  dît  De  la  ma- 
nière d'administrer  le  baptême  à  un  enfant, 
lorsqu'on  doute  s'il  a  été  iMiptisé,  s'il  est 
vivant,  on  lorsque  sa  conformation  est  tel- 
lement monstrueuse,  qu'on  ne  sait  ^s.s'il 
est  homme.  \  ^  , 

'Fig.  et  fam..  Il  a  été  baptisé  som-'emdi^ 
tion,  ^  dit,  par  plaisanterie,  D'un  homme^ 
extrém<;ment  laid ,  ou  dépourvu  cTeapi^it. 

Condition  sine  quâ  non.  Formule  latine 
qui  s'«?mploie  en  parlant  -dllne  condition 
sans  laquelle  rien  ne  9e  fer^  ou  oe  sera 
considéré  comme  ayant  é^é  iaii,  Çtst  h 
condition  sine  cink  tkon.  '      .«vai^vh 

À  coHDiTioH  QUE.  lôc.  conjonctlve.  Pouf» 
vu  que.  Je  ferai  ce  voyage,  a  ^tmdiUon  que 
vous  viendrez  avec  mm,  "  '^■V>^^*n'^^"^^^  '^^^^^  ' 

CONDITIONNEL,  BLLS. *ïdj.  Soumis  à 
certaines  conditions ,  subordonné  à  quelque 
événement  incertain.  Cette  promesse  n  est  "pas 
pure  et  simple,  elle  tst  conditionnelle.  Notre 
traité,  notre  contrat  est  conditionnel.  Clause^ 
conditionnelle.  '^ ;  ;  ' ' .  * v^-: '-'^^^y^t^^jM H'.  ■  ^ ^  -  ; •  ■   ■ 

CoKDiTioifirsi.,  en  Granïraaîre  et  en  to- 
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§iqu«,  signifie,  Qui  marque  ou  exprime 
«16'  condition.  Ptoposrlion  conditionnelte. 
CwyonctioH  conditionnelU,  Mode  conditionnel. 
^  Il  se  dit  substantiTement ,  et  daqs  un 
sens  particuliei^,  Du  mode  dés  verbes  qui 
«iprimo  ordinaii^ment  rafTinnatioD  avec 
Frdée  accessoii^  d'une  condition ,  comme  : 
Je  sortirais,  si,.,  mous  jetions  Denus,  ^i-f 
-^  ia ^mfftionnet  préstmtse  forme  du  futur 
en  ajoutant  une' %,  Conditionnel  passé.  Verhe 
au  conditionnel,  ,,'•         - 

;     CO(iMTlOfV!nKLliEiMiSllf .  adv.  A'^certai^ 
liet<;ondition8,  àia  cbarge  de.  Je  né  vous  ai 
proniis  cela ,  je  ne  me  suis  obligé  à  cela  que 
-€0nditiohnellément.nfui    institué   héritier 
€imditionnellemeni,  ,  .  ^^^ 

CONBlTlONlfSV.  T.  a.  DbiiTïer  à  une 
*<d|08e  les  qualités  requises,  il  s'emploie  sur- 
tout dans  le  Commerce  et  dans  les  Arts  iné- 
caniques.  Bien  conditionner  uneétojfe. 

CojTDiTioJriiK,  KE.  participé.  Mnt^hnni' 
dises  hien  conditionnées,  mal  conditionnées. 
Des  draps  àiem^ conditionnés.  Livres  bien  -con^ 
diiionnés. 

Fig.  et  iwtn.  <,Il  est  bien  conditionné,  se  dit 
IVun  homme  tout  à  fiiit  ivre. 

Fig.  et'fam* ,  Cest  une  sottise ^^une  étour^ 
dtrie,  etc.,  bien  conditionnée,  (vest  une  grosse 
aoCffse^f  tine  grande  étourderie,  etc.        *  -^  • 

COU DOLÉAIICE.  s.  f.  Il  n*esr  guère  usité 
ou*  dans  ces  locutions ,  Compliment  de  con^ 
Méance,  lettre  de  condoléance,  Compliment 
.qui  se  fait-,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner 
»  part  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quel- 
qu'un. Nous  avons  été  lui  faire  hos  compli- 
ments de  condoléance.  Tous  ses  amis  lui  ont 
é€nt  des  lettres  de  condoléance  sur  la  -mort 
de  son  fils. 

CONDOR;  s.  m.  T.  dlHist.  nat.  Oiseau' du 
Pérou,  le  plus  grand  que  l'on  connaisse: 
il  a  jusqu'à  vingt-cinq  pieds  d'envergure. 

€01»D0UL0IR  (SE),  v.  pron.  Participer 
àfai  douleur  de  quelqu'un ,  témoigner  qu  on 
prend- part  à  son  déplaisir.  âSe  coWWo/r 
mfec  quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif, 
et  il  est  vieux.  x     " 

eON DOCTEUR,  TRICB^'^siV  Celui,  celle 
qui  conduit.  Mdise  était  le  conducteur  du 
peuple  de  Dieu.  Conducteur  de  la  jeunesse. 
Conducteur  du  ttpupeau^  Le  conducteur  eT une 
barque,  l^  conducteur  d'une  diligence.  Cest 
la  conductrice  de  toutes  ces  jeunes  filtes. 

Ihse  dit,  en  Physique,  Des  divers  corps 
de  Fa  nature,  etr  tant  qu'ils  sont  plus  ou 
moins  propres  à  transmettre  le  cftiorique 
eu  le  fluide  électrique.  On  distingue  les  corps 
eSi  bons  et  mauvais  conducteurs  du  calorique, 
dèffélectricité.  lits*  métaux  ^sont  de  bons  cori- 

duet9ur9é\^-^:'^'<^-,à^-:^4Tf;-*^.  .'^'^■'?>'"  -  ':'""'  ■  '  ^t'''!^'^ 
n  .se  dit  quelquefois  adjectivement  .dans 

l'un  et  dans  l'autre  seiia*  Un  fil  conducteur. 

Lm  substances  eom/uetricéi  de  f  électricité. 
En  termes  4*Ia>pr.  ».  JHdnts  conducteurs, 

Voye»  Poisv^ 
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qui  le  tonduisirent.  Coiutuise^  monsieur  à  sa 
chambre.  Je  vais  vous  conduire  auprès  d'elle. 
Il  se  laissa^ conduire'en  prison.  Conduire  une 
armée  par  del  défilés.  Conduire  les  pas  de 
quekjfu  un.  Le  conduire.  •   -  , 

n  se  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux. x^o/«//ii>tf  des  chevaux.  Conduire  des 
mulets.  Conduire  un  troupeau.  •  >  ^ 

Il  se  dit  même  en  parlant  Des  choses 
inanimées.  Conduire  des  vivres.  Conduire  du 
vin,  des  marchandises.  Conduif^  une  char- 
rette,  une  voiture^ ,    '.  -^; 

Conduire  l'eau ,  La  faire  atHer  d*un  enoroît 
à  un  autre,  par  des  rigoles, par  des  canaux. 

Conduire  une  ligne,  La  '  laire  passer  par 
différents  points., 

Conduire  la  main  de,que]lqu'un\  à  quel' 
qu'un.  Lui  tenir  la  main  pour  lui  faire  mieux 
tracer  des  caractères,  un  dessin,  etc.  Con- 
duire la  main  d'une  personne  ,qni  écrit,  d'un 
écolier  qui  apprend  à  écrire.  Son  m^dtre  d'é- 
criture  est  encore  obligé  de  lui  conduire  la 
main,      . 

CoiTDuiiis,  s'emploie  ^ussi  figurément , 
tant  au' sens  physique  qu'au  sens  moral.  Ses 
traces  nous  conduisirent  jusqu'au  lieu  où  il 
s'était  caché.  Ce  chemin  conduit  à  là  ville. 
Quel  dessein  conduit  ici  vos  pas?  Quand  il 
commit  le  crime,  une  aveugle  fureur  condui- 
siait  son  bras.  L'ouvrage  fut  conduit  jusqu'au 
dixième -volume ,  et  en  resta  là.  Une  semolable 
doctrine  doit  conduire  à  l'athéisme.  Savons- 
nous  jusqu'où  sa  fureur  peut  le  conduire? 
Cela  me  conduit  à  vous  parler  de  telle  chose. 
On  ne  conçoit  pas  ce  qui  a  pu  le  conduire  à 
une  pareille  démarche.  Conauire  a  la  gloire. 
Conduite  un  État  à  sa  ruine.  • 
.  Poétiq. ,  Conduire  une  fimme  à  l'autel, 
L'épouser.       •  •   . 

.  Conduire  quelque  chose,  un  ouvrage  à  sa 
perfectiqn.  Le  rendre  accompli,  y  mettre  la 
dernière  main.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue^ Conduire  une  chose  à  sa  fin,  à  son 
terme,  etc. 

CoHDViBB,  signifie  encore.  Avoir  inspec- 
tion sur  un  ouvrage,  en  avoir  là  direction. 
Il  se  dit  en  partant  Des  oliv rages  matériels. 
Conduire  une  construction.  Conduire  un  tra- 
vail.  Conduire  une  tranchée. 

If  se  dit  également  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  et  dés  choses  morales.  Con- 
duire un  dessein,  une  entreprise ,  une  intrigue. 
Il  a  bien  conduit,  mal  conduit  cette  affaire. 
Cest  lui  qui  a  tout  conduit:  i  f':^^  y' 
r  Conduire,  signifie  aussi ,  Commander  et 
servir.de  chef,  régir,  gouverner.  Conduire 
une  armée,  une  fihtte,  un  vaisseau,  une  bar" 
que.  Affri'se  conduisit  le  peuple  d'Israël.  Ce  gé- 
néral sait  bien  conduire  une  armée.  Conduire 
des  troupes.  Conduire  l'cn'ont-garde.  Conduire 
des  ouvriers.  Ce  père  conduit  bien  sa  famille. 
Conduire  une  maison.  Conduire  un  orchestre. 
Conduire  la  ddigence.  Conduire  une  horloge. 
Il  u  bien  conduit  sa  fortune.  Conduire  la  cdn- 
iiiasi  de/Là  ptice  <fe  science  de.quelqu'un.  Conduire  quelqu'un  dans 


iïri*^  ■*.'■»  ^ 


■\  <?■ 


qw»,  daiM  lir^i»ebiii«éieetriqûe,  attire  et 
ntàml  léjftuide^^      ^^^^^~^-^-_.  ^ 

aillBi|çiilolr.  SI  îf/fl  de  Droit  romifo. 
Acuoo  bé  preodie  à  loyer;: 

CONDUIRE.  V.  a.  Mener,  gtfider,  faire 
aHer.  Il  se.  dit  en  parhml^  De»  personnes. 
CêÊuhure  auehju'um  Conduire  Un   aveugle. 


iiMiîremeiit  cylindrique  et  isolée  ^e.f  afjaires.  Cest  un  tel  qui  lé  conduit.  Se 


laisser  conduire  par  quelqu'un.  Cêjpeupéedà 

«/  difficile  à  conduire.  ,   t  f  •:,:,*■  ;V 

Il  se  dit  également,  danë^^ iâii^  setm^'lll^^^ 
raison  et  des  passions  pm^wi^é^tLardi" 
son  le  conduit.  Ses  passions  It^i^liM 
se^laisseconduireparsoni^tSii^ 
Prov;  et  fig*..  Conduira  M 
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et,  Conduire  bien  sa  barbue,  Conduire  bien 
ses  affaires.  t 

CoicDuiaB,  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors,  Se  comportefi 
avoir  telle  ou  telle  conduite.  //  se  co/tdkit 
bien.  Il  se  conduit  mal.  Il  s'est  conduit  vail" 
lam ment.  H  sait  bien  se  conduire.  Cette  fen^ne 
s'est  toujours  bien  conduite.  Conduisez-vous 
bien,.,  .  .       ''  ^.  ^    .  ■•//■s-v:. 

CoNDUTRE,  signifie  encore,  Accompagner 
quelqu'un  par  honneur,  par  civilité,  par 
occasion,  ou  pour  sûreté.  Cet  ambassaJeun 
fut  conduit  à  J  audience  par  tel  priuce,  par 
un  maréchal  de  France.  J'ai  affaire  aans 
ce  quartier,  je  vous  y  conduirai ,  je  vous  con- 
duirai jusque-là.  Il  avait  peur  de  ses  ennemis^ 
il  se  fit  conduire.  Se  laisser  condtiirr.  Mes  do* 
mes  tiques  vous  conduiront.  Il  est  allé  contluire 
une  voitàre  d'argent.'  Conduite  un  convoi. 

CojvDurF,  ITB.  participe.  Une  pièce  de  théé^ 
tre,  une  intrigue  bien  conduite.  Dont  les  in- 
cidents sont  bien  amenés.  . 

CONDUIT,  s.  m.  Tuyau,  canal  par  lequel 
coule  et  passe  quelque  chose  de  liquide,  de 
fluide,  de  l'eau,  de  l'air,  etc.  Conduit  sou» 
terrain^  Conduit  de  pierre  on  de  plomb.  fA 
conduit  dt une  fontaine.  Conduit  a  eau.  Faire 
un  conduit.  Faire  passer  par  un  conduit. 
Boucher  un  conduit.  Ces  eaux  se  déchargent 
par  tel  conduit.  Les  conduits  par  ou  la  bile 
se.  décharge.  Les  conduits  de  l'urine.  Le  cou" 
duit  auditif.  Les  conduits  nourriciers.  Il  a  les 
conduits  bouchés,  obstrués,  les  conduits  res^ 
serrés.  Ce  médicament  resserre,  ouvre  les  coU" 
duâs.  .  .         , 

CONDUITE,  s.  f.  Action  de  conduire ,  dé 
mener,  de  guider.  Être  chargé  de  la  conduite 
et  un  aveugle,  de  la  conduite  d'un  convoi.  La 
conduite  d'un  troupeau.  ' 

Être  chargé  de  la  conduite  eTun  umbassa* 
deur.  Être  chargé  de  l'aller  recevorr  sur  ht 
frontière,  ou  de  l'y  reconduire,  en  lui  fai- 
sant fournir  sur  ta  route  les  voitures  et  les 
vivres  nécessaires. 

CoHDuiTK,  ^e  dit  aussi  de  La  directiotl 
d'un- ouvrage,  d'un  projet,  d'une  alTaire; 
/é^iir  la  conduite  d'un  bâtiment,  d'un  tra- 
vail, d'une  tranchée.  Avoir  la  conduite  d'une 
horloge.' Prendie  la  conduite* d'une  entreprise. 
Se  charger  de  la  conduite  (tune  affaire,  et  un 
procès.  Laissez-moi  la  conduite  de  cette  af 
faire,  — 

La  conduite  d'un  poème  épique ,  d'un  poème 
'dramatique',  La  manière  dont  les  événe- 
ments ,  les  incidents  y  sont  disposés  et  ame- 
nés.     '■     :  "  ..'"  ^  ;■■       '  ;■'■_*•■  ^f'-\  • 

Conduite,  se  dît  encore  Du  conanande- 
ment  sur  les  peuples,  et  du  fi^yyernement, 
soit  "politique,  soit  militaire,  soit  ecclésias- 
tique. Être  chargé  de  la  conduite  d'Un  grand 
État.  Avoir  une  grande  part  à  la  conduite  Jes 
affaires.  Avoir  la  conduite  d'une  armée  ^  d'un: 
régimnnf:  l^s  Juifs  quittèrent  l'Egypte  sous 
la  conduite  Je  Moïse.  Être  chargé  de  lit  con-^^ 
duited'un  dififsèse,  d^ une  paroisse,  delà  cûn" 
'duite^.des âmes,  ■•■--►'   •.^^:'-^'''^-i-^-^'"-' •',-:' A 

Il  se  ;dit  àussf  dl  ï?ffîspyti^  mr^ 
sur  les  mœurs,  sur  les  acUon^  de  quelqu'uiK 
^jÉtre  chargé  fie  là  conduite  tt un  jeune  prince, 
Frendre  ûi  eondititieçÇun  jeune  homme,  e^ 
abandonner  lu  conduite  à  gUelqdUn.  Ce  jeumf^  .  .'r>-;i  :  "^ 
nomme  est  SOUS  ma  conduite^ 
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«wr.  Al  se.  ail  en  parmni^  L/e»  personnes,   se  laisse  conduire  par  son  t^Oiefm^^.^^^^      :  ^^^^^^    nomme  est  sous  ma  conduite.  \ ,  '^    t     ^  ^    '^'^' ^ '^"^ifi^^ 
Cm^re  auelqu'um  Conduire  un  mmigle,       Prov;  et  fig:,  CiMwAt;l>«# 
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Avoir  une  bonne  conduite  ^  une  mauvaise 
conduite,  une  sage  conduite.  Conduite  régU' 
Hère.  Çotuluite  imprudente.  Conduite  équii>o^ 
que.  Conduite  déplacée.  Conduite  déptomUe, 
On  ne  comprend  rien  à  sa  conduite.  BUimer 
la  conduite  de  quelqu'un.  Justifier  sa  conduite. 
Cttlomnier  la  conduite  de  quelqu'un.  On  ne 
peut  rien  trouver  à  redire  à  sa  conduite.  Je 
suis  satisfait^de  votre  conduite,  La  conduite 
de  cette  femme  a  toujours  été  sage.  C'est  à 
vous  à  lépondre  de  sa  conduite.  Sa  conduite 
à  votre  égard  ne  mérite  que  des  éloges.  La 
conduite  qu  7/  a  tenue  hier  est  sans  excuse. 

Avoir  de  la  conduite.  Avoir  nnevonduite 

,  sage  et  prudente;  et,  au  contraire,  N'avoir 

point  de  conduite,  n'avoir  aucune,  conduite, 

être  sans  conduite ,' manquer  de  conduite,  Se 

conduire  imprudemment  en  toutes  choses. 

Conduite,  eh  termes  d'Hydraulique, 
Suite  de  tuyau^ou  d*aqueducs  qui  portent 
d'un  lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fon- 
taine, d'un  étang,  d'une  ri\ière,  etc.  Co/<- 
duite^  de  fer,  de  plomb,  etc.  Cette  conduite  a 
coûté  beaucoup  d'argent,  '  Cette  conduite  est 
de  deux  cents  mètres, 

COXDYLE.  s.  m.  T.  d'Auatomie,  qui  se 
dit  en  général  de  Toutes  les  éminen.çes  des 
articulations.  I^s  condyles  du  fémur,  Lescon' 
dyles  de  la  mâchoire.  Etc. 

CONDTLOME.  s.  m.  Excroissance  ^ de 
chair.  .11  se  dit  particulièrement  de  Celles 
qui  proviennent  d'une  maludie  véoérienne. 

€Ô\E..s.  m.  T.  de  Mathém.  La  surface 
que  décrit  une  ligne  droite  assujettie  à  pas- 
ser toujours  par  un  même  point  fixe,  et 
obligée  en  outre  de  toucher  toujours  dans 
son  mauvement  une  certaine  courbe  don- 
née, que  l'on  appelle  direi^trice.  Quand  cette 
courbe  est  une  ^circonférence  de  cercle,  on 
dit  que  le  cône  est  circulaire  T-elesi  sa  forme 
la  plus  commgne  dans  les  usages  pratiques. 
Les  pains  de  sucre  sont  faits  €n  cône,    - 

Cône  tronqué,  Celui  dont  la  partie  supé- 
rreure  a  été  coupée  par  un  plan. 

Cône  droit.  Cône  cuxulaire  dont  l'axe  est 
perpendiculaire  à  la  base.  Co/itf  oblique.  Ce- 
lui dont  l'axe  est  oblique  sur  la  base. 

En  Optique,  Cône  de  lumière.  Faisceau 
de  rayons  lumineux  qui  partent  d'un  point 
quelconque",  en  divergeant,  et  tombent  sur 
iine  surface.' 

En  Astron, ,  Cône  d'ombre,  L'ombre  en 
forme  de  cône  que  projette  une  planète  du 
côté  où  elle  n'est  pas  éclairée  par  le  soleil. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  De  la 
lune  et  de  la  terre.  Jl  y  a  éclipse  de  soleil 
quand  la  terre^passe  dans  le  cône  d'ombre 
formé  par  la  lune, 

CÔN«,  se  dit  aussi  .d'Un  moule  de  fer 
fondu,  de  forme  conique,  dans  lequel  on 
verse  les  métaux  en  fusion ,  pour  séparer  la 
partie  métallique  des  scories.  ' 

Coke,  en  Botanique,  se  dit  Du  fruit  des 
pins,  des  sapins,  etc.,  lequel  consiste  en 
^  un  assemblage  ovoïde  d'écaillés  ligneuses , 
appliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  fixées 
par  leur  base  autour  d'un  axe.  commuii. 
Il  se  nomme  aussi  Strcibile.  On  appelle  Copi" 
feres  les  arb/rs  dont  le  fruit  est  un^éne-, — ^'^ 

CôiiB,  len  Conchyliologie,  se  dit  jdlJn 
genre  de  coauilles  univalves,  qui  renferme 
un  très-granaliombre  d'espèces,  remarqua- 
liles  par  leur  élégance  et  par  l'éclat  de  leurs 
couleurs.  ir>T  •  .'■ 
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CONFABULATION.  s.  f.  Entretien  fami- 
lier. Ils'  étaient  en  confabulation.  Il  est  vieux 
et  Ile  se  dit  que  par  plaisanterie. 

CONFABULER.  v.  n.  S'eplretenir  familiè- 
rement.    Ils   con/âbulaient  ensemble.  Il  est 
vieux  et  he  se  dit  que  par  plaisanterie. 
'    CON  EJECTION,  s.  f.  Il  se  dit,  en  général, 
de  L'action  par  laquelle  on  fait,  on  exécute 

Quelque   chose.   La  confection  d'un  canal, 
'un  bâtiment,  d'un  chemin,  etc.. 
Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  parti- 
culier à^ Kchtstnittii,  Jusqu'à  parfaite  et  «ii- 
tière  confection. 

En  teimes  de  Pratiaue,  JLa  élection  d'un 
papier  terrier,  la  confection  d'un  inventaire, 
L'aclfon  de  faire,  de  composer  un  papier 
terrier,  un  inventaire.  Trai^adler  à  là  confec- 
tion d'un  papier  terrier.  Après  la  confection 
de  l'im^entaire.  On  dit  de  même,  en  termes 


d'Administration,-  La  confection  des  listes 
électorales,  etc,  ♦ 

CoMPECTiOK,  en-  termes  de  î'hârmacie. 
Médicament  composé  d'un  certain  nombre 
de  poudres  tirées  ordinairement  du  règne 
végétal ,  et  de  sirop  ou  de  miel.  Bonne  con- 
fection. Confection  d'hyacinihe.  Confection 
alkermès.  Faire  une  confection.  Mettre,  dis- 
soudre  quelque  drogue .  dans  .  une  confection, 
'Cette  confection  est  composée  de,,, 

CONFECTIONNER,  v.  a.  Faire.  Il  se  dit 
principalement  dans  les   Arts  et   métiers. 
Confectionner  une  machine.  Cet  homme  s'esta 
chargé  de  faire   confeètionr{er  l'habillement 
des  troupes.  ' 

Coif  FBCTtoNKÉ ,  SE.  participa.  Des  habits, 
des  souliers  bien  confectionné^, 

CONFÉOÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  concerne 
une  confédération;  où  il  y  a  confédération. 
Un  traité  confédératif.  Une  forme  de  gouvef^ 
nement  confédérati\*e.  Il  est  peu  usité. 

CONFÉDÉRATION.  8.  f.  Ligue,  alliance 
entre  des  États  indépendants.  8e  joindre, 
s" unir  par  confédération.  Il  y  a  confédération 
entre  ces  t^s  Etats,  entre  ces  trois  soui^C" 
rains.  Renoui^ler  une  confédération.  Entrer 
en  confédération.  Ce  prince  était,  de  la  confé- 
dération. Ils  étaient  (/ans  la  confédération: 
Traité  de  confédération,  Obsen'er  les  articles 
d'une  confédération:  La  confédération  du  Rhin. 
La  confédération  suisse.  La  confédération  des 
Etats-Unis  d  Amérique. 

Il  se  dit  aussi  Des  ligues  que  font  entre 
eux,  dans  quelques  États,  les  sujets  mécon- 
tents. La  confédération  de  l'àj'nfée  de  Lithàa- 
nie.  La  confédération  de  Bar  est  célèbre  dans 
l'histoire  de  la  Pologne. 

CONFÉDÉBER  (SE),  v.  pron.  Se  liguer 
ensemble,  s'unir  par  confédération.  Se  con- 
fé^éner  avec  quelqu'un.  Ils  se  sont  confédéiés. 
Les  nobles  polonais  se  confédéièrent. 

Confédéré,  si.  participe.  Les  États,  les 
rois,  les  princes  confédérés.  Les  nations  con- 
fédérées. Les  sujets  confédérés. 

Il  est  aussi  substantif.  Secourir,  assister 
s^s  confédérés,  Abandonr^r  ses  confédéiés. 
Les  confédérés  de  Bar. 

CONFÉRENCE,  s.  f.  La  comparaison  que 
l'on^faiVdé'Heux  choses,  pour  voir  en  quoi 
elles  s'accordent,  et  en  quoi  elks  diffè- 
rent. La  conférence  des  ordonnances,  des  cou- 
tumes. Cofférence  des  temps,  etc.  Conférence 
des  textes.  Conférence  d^s  passages.  • 

U  signifie  encore,  L^entretien  que  deux 
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3uelque  affaire  ou  matière  sérieuse.  Grande, 
octe  conférence.  Ils  eurent  de  longues  confié* 
rences  ensemble,  Nouer  une  conférence.  Se 
rendre,  se  tromper  à  une  conférence.  Tenir 
conférence.  Entrer  en  conférence  avec  quel- 
qu'un. La  conférence  fut  assignée  à  tel  jour. . 
Conférence  diplomatique.  Les  conférences  pour 
la  paix.  Les  conférences  pour  les  limites.  La 
conférencej'ut  rompue,  Jut  renouée.  Des  con- 
fértnces  actidémiques,  Çonféixmces  philoso* 
phiakes.  ' 

Il  se  dit  quelquefois  Des  diplomates  réu-  ^ 
nis  pour  conféier  ensemble,  La  conférence 
de  I/indres* 

CoiTFBasacB,  se  dit  aussi  d'Un  discours 
prononcé  en  chaire,  dan^  lequel  on  exa- 
mine quelque  point  de  doctrine,  de  morale 
religieuse,  ou  de  discipline  ecclésiastique. 
Les  conférences  de  MassiUon,  Assister  à  une 
conférence.  Suivre  les  conférences  d'un  pré* 
dicateur. 

Il  se  dit  également  dlJbe  réunion  de  jeu- 
nes avocats  et  d'étudiants,  dans  laquelle  on 
discute  des  questions  de  droit,. pour  s'exer- 
cer à  la  plaidoirie,  former  une  conférence. 
Faire  partie  d'une  conférence.  Être  d'une  con- 
férence.  Aller  à  la  confétence. 

CONFÉRER.  V.  a.  Comparer  deux  choses 
pour  juger  en  quoi  elles  s'accordent,  et  en 
quoi  elles  diffèrent,  n  se  dit  particulière- 
ment Des  lois,  ordonnances,  coutumes, 
niatières  de. littérature,  arts  libéraux,  etc 
Conférer  les  lois  grecques  avec  les  lois  romai- 
nes. Conférer  .les  ordonnances.  Conférer  les 
coutumes.  Conférer  un  auteur  Oi'ec  un  autre. 
Conférer  des  passages.  Corférer  les  temps.  - 
Conférer  les  chronologistes.  Conférer  deux 
manuscrits.  ^  •  ^    ''' 

CoiTFBREa ,  signifie  aussi ,  Donner,  accor* 
der.  Conférer  des  honneurs,  des  dignités,  des 
charges,  des  privilèges.  Plus  les  princes  ont 
de  grâces  à  conférer,  plus  ils  sont  puissants. 
On  dit  en  parlant  Des  choses  saintes  :  60/t* 
fiérer  les  ordres  sacrés.  Conférer  le  baptême. 
Les^  sacrements  confererât^lli^râce.  Dieu  con* 
fière  la  grâce.  Etc.  j    -      j    ...,   t;  -t,       ^v 

Cdhférer  un  bénéfice,  l^our\'OÎr  à  un  béné- 
fice vacant.  Conférer  sur  la  nomination  (tun 
patron  ecclésiastique,  d'un  patron  laïque.  Con- 
férer de  plein  droit.  H0'ait  le  droit  de  confié^ 
rer  tels  iénéfices.  •    "^ 

Conférer,  est  aussi  neutre,  et  signifie^ 
Parler  ensemble ,  raisonner  de  quelque  af- 
faire, de  quelque  point  de  doctrine.  TVbirj 
!ai*ons  souvent  conféré  ensemble.  L'affaire  est 
importante,  elle  mérite  que  nous  Cn  confé- 
rions à  loisir.  Nous  en  conférerons.  Il  en  a 
conféré  avec  un  tel.  Les  ambassadeurs  conf^» 
rent  sur  la  paix.  Ils  ont  conféré  de  leursy  qf-" 
faire^  communes^ 

CoiTPÉRÉ,   ÉE.  participe. 

CONFERVE.  s.  l.  T.  de  Botan.  Npm  géné- 
rique de  certaines  plantes  aquatiques  et 
mannes,  qui  sont  capillaires^  articulées  ou 
cloisonnées;  :        ;:  '"      .    ►•  >v^      k--. 

^CONFESSE,  s.  I.a  confession  qu*on  fait 
au  prêtre.  Il  n'a  point  de  genre ,  et  ne  s'em-j 
ploie  que  précécfé  de  l'une  des  prépositions 
à  ou  de.  Aller  à  confesse.  Être  à  confesse. 
Retourner  à  confesse.  Il  vient  de  confesse.  li 
va  à  confesse  à  tel  prêtre.      '^^  *'^  C-V^/t  - -^ 

CONFESSER.  V.  a.  Avouer,  àèmenrtt 
d'accord.  Confesser  la  venté.  Confesser^  ce  qui 
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sa  faute,  son  c 
U  ne  confessa 
fesse  qu'U  est  Vi 
soussigné  recoin 
vous  confesse  q 
le  confesse,  je 

FIg.  et  fam. 
qu'on  a  tort, 
4ait  cacher. 

Confesser  Jà 
de  Jésus-Chris 
tien,  fkire  pro 
Jésus-Christ, 
entions.  On  di 
cœur  etdeboàc 

COHFXSSXR 

péehés,  soit  au 

pénitence,  soi( 

prière  particuli 

fesser  ses  fautes 

Il  s'emploie  t 

sens,  avec  le  pi 

ser  4  Dieu.  Se  c 

se  confesser  au 

avez  fait  telle,  ch 

fessé?  Lorsque 

fesser,  cela  s'en 

sion  sacramentc 

//  est  allé  se  con 

i    Prov.  et  fig.  ,* 

couvrir  son  seci 

téressé  à  en  tire 

COVFSSSRR,  s 

nitent  en  confesj 
toujours  actif.  / 
prêtre  qui  confei 
tents.  (/n  prêtre  ^ 
pas  lés  pouvoirs 
Prov.  et  ûf;.y 
se  dit  en  parlant 
nir,  et  en  généi 
faire. 

COKFSSSÉ,   ÉE. 

Prov.,  Unefaii 

donnée,  Uue  faui 

plus  pardonnabli 

CONFESSEUR 

primitive  Église, 

confessé    constai 

Christ,  jusqu'à  s 

sa^s  mourir.  Dep 

noin  tous  les  sain i 

tyn.  La  fête  d'un 

martyr,   c'est  un 

ment.  Les  confesi 

Corfkssrur,  a 

a  pouvoii'  d'ouir  ( 

dre.Bon,^Ai£^ret, 

ffppmui'ê.  Séi'ère  a. 

indulgent.  Un  tel 

fesseur  d'une  com/ 

ses  péchés  àun  co 

d'un  confesseur,  j 

felle  pénitence. 

CONFESSlOlf.! 
l'on  fait  d^uelq 
^^f^*  franchit,  ingt 
torquée.  F^  den 
propre  confusion  q 
^^f^plf,  plu^\entièr 
presse  confession? 

Lti  confession  d'i 
fesse  devant  le  juj 

En  termes  de  Di 
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$a faute,  son  crime,  jàpplique  à  la  quistion", 
ii  ne  confessa  rien,  il  confessa  tout.  Il  con- 
fesse qu'il  est  vaincu.  Il  se  confesse  vaincu.  Je 
soussigné  reconnais  et  confesse  avoir,  etc.  Je 
vous  confesse  que  f  ai  tort.  Toi  tort,  Je  vous 
le  confesse.  Je  le  confesse,  '-^ 

Fig.  cl  fam.,  Confesser  la  dette.  Confesser 
qu'on  a  tort,  convenir  d'un  fait  qu*on  tou- 
4ait  cacher.         *     '  ^  '     -. 

Confesser  Jisvê'CunirTt  confesser  la  foi 
de  Jbsus-Christ,  Avouer  que  I  on  est  chré- 
tien,  fkire  profession  publique  de  la  foi  de 
Jésus-Chaist,  jusqu'à  s'eiposer  aux  persé- 
cutions.,On  dit  absolument.  Confesser  de 
cœur  et  de  boAche,  tk  cctur  comme  de  bouche. 

CoKPBSSBR,  signifie  aussi,   Déclarer  ses 

péchés,  soit  a^ prêtre  dans  lé  sacrement  de 

,  pénitence,  8oi|  à  Uféu  seul  dans  quelqu'e 

prière  particulière.  Confesser  ses  péchés,  Con" 

fesser  ses  fautek^  /' 

Il  s'emploie  très-souvent,  dans  ce  damier 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  confes- 
ser  4  Dieu.  Se  coi^esser  à  un  prêtre.  Il  faut 
se  confesser  au  riwins  une  fois  Van,  J^ous 
avez  fait  telle,  chose,  vous  en  étes^vous  con- 
fessé?  Lorsque  l'on  dit  simplement,  Secon^ 
fesser,  cela  s'entend  touioui*s  de"^  la  confes- 
sion sacramentelle  que  l'on  fait  au  prêtre. 
//  est  allé  se  confesser. 
t  Prov.  et  fig. ,  Se  confesser  au  renard.  Dé- 
couvrir son  secret  à  un  homme  qui  est  in* 
téressé  à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

ÇojTFRssKH,  signifie  encore ,  Ouïr  un  pé- 
nitent en  confession;  et,  dans  ce  sens ,  il  est 
toujours  ^ctif.  Le  prêtre  quita  confessé.  Un 
prêtre  qui  confesse  un  grand  nombre  depéni^ 
tents.  Un  prêtre  qui  ne  confesse  point ,  qui  n'a 
pas  les  pouvoirs  pour  conjfesser. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  diable  à  confesser, 
se  dit  en  parlant  D'un  aveu  difficile  à  obte- 
nir, et  en  général  D'une  chose  difficile  à 
faire. 

CoHFsssB,  BE.  participe. 
,      Prov. ,  Une  faute  confessée  est  à  demi  par- 
donnée,  Ube  faute  qu'on  avoue  en  devient 
plus  pardonnable. 

CONFESSEC^.  ^.  m.  Dans  l'usage  de  la 
primitive  Église,  il  signifiait,  Celui  qui  avait 
confessé  constamment  la  ^fbi  de  Jssos- 
CuaisT,  jusqu'à  souffrir  des  tourments,  mais 
sa(|s  mourir.  Depuis,  l'Église  a  honoré  de  ce 
nom  tous  les  saints  qui  n  ont  point  été  mar- 
tyrs. La  fête  d'un  confesseur.  Ce  n  est  pas  un 
martyr,  c'est  un  confesseur.  On  dit  éi^e* 
menXf  Les  confesseurs  de  la  foi,    "'    ^ 

CoArBssBUR,  se  dit  aussi  Du  prêtre  qui 
'  a  pouvoii'  d'ouïr  en  confession ,  et  d'absou- 
dre. Eon,^dis4ret,  sage  confesseur.  Confesseur 
approuvé.  Sévère  confesseur.  Confesseur  doux, 
indulsjent.  Un  tel  est  son  confesseur.  Le  eon- 
fesseur  d'une  communauté  de  religieuses.  Dire 
ses  péchés  à  un  confesseur.  Se  Jeter  aux  pieds 
d'un  confesseur.  Le  confesseur  lui  a  imposé 
telle  pénitence. 
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Prendre  une  partie  de  ce  qu'un  homme 
confesse,  et  rejeter  i'autrtç.  On  ne  doit  pas 
diviser  la  coirfessiomi' 

Confession  de  foi,  ou  absolument,  Con- 
fessiqn,^  Déclaration,  exposition  faite  de 
bouche  on  par  écrit ,  de  la  foi  que  Ton  pro- 
fesse. En  mourant  il  fit  sa  confession  de  foi, 
La  confession  de  foi  de  telles  Églises,  La 
confession  des  Églises  léformées,  La  confes' 
siond'Jvgsbourg, 

CoBFBssiojra^  au  pluriel,  a  été  donné 
pour  titre,  par  différents  auteurs,  à  Des  mé- 
moires où  ils  font  '  l'aveu  des  erreurs  de 
leiir  vie.  Les  Confessions  de  saint  Augustin, 
Les  .Confessions  de  J,  J,  RousseàU. 

CoHPBSsioB  *  se  dit  aussi  de  La  déclara- 
tion que  le  pénitent  fait  de  ses  péchés ,  soit 
publiquement,  soità  un  prêtre,  soit  à  Dieu 
seul.  Confession  publique.  Confession  sacra* 
mentale  ou  sacramentelle.  Confession  auricu' 
laire.  Faire  sa  confession  à  Dieu  sèuli,  Faire 
sa  confession  au  prêtre.  Faire  une  bonne  coH* 
fession,  une  confession  générale.  Si  la  confes- 
sion n'est  entière,  elle  est  nulle.  Confession  ^- 
crilége.  Le  tribunal  de  la  confession.  Ouïr, 
entendre  en  confession,  dans  le  triibunai  de  la 
confession.  .  Riteevoir  ia  confession  de  quel^ 
qu  un.  Le  sceau  de  là  confession.  Le  secret 
de  la  confession.'  Révéler  la  confession*  Il  y 
a  matière  de  confession,  à  confession. 

Prov.,  On  lui  donnerait" le  bon  Dieu  sans 
confession,  se  dit  D'une  personne  dont  l'ex- 
térieur annonce  beaucoup  dé  dpuceur ,  de 
simplicité,  mais  qui  n'a  que  de  rhyp<>' 
crisie. 

Fig. ,  Confier  quelque  chose  à  quelqu'un 
Sous  le  sceau  de  m  confession ,  À  condition 
que  le  sec^gt  en  sera  inviolable. 

Billet  de  confession.  Attestation  par.  la- 
quelle un  prêtre  certifie  qu'il  a  entendu 
quelqu'un  en  confession.         ^, 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Si^  ou  espèce 
de  niche  de  Boiserie  où  le  prêtre  se  met 
pour  entendre  en  confession  le  pénitent 
qui  est  à  genoux  à  l'un  des  deux  côtés,  sur 
une  espèce  de  prie- Dieu.  //  sortait  du  con* 
fessionnaL  On  a  fait  plusieurs  confessionnaux 
dans  cette  église. 

CONFIANCE,  s.  f.  Espérance  ferme  en 
-quelqu'un ,  en  quelque  cliose.  JiH)ir  con- 
fiance, prendre  confiance,  une  grande  con- 
fiance, une  ferme  confiance,  une  extrême 
confiance  en  quelqu  'un.  Mettre  sa  confiance  en 
Dieu,  J'ai  grande,  confiance  en  vous,  en  votre 
secours.  Sotte  confiance,  Aveugle  confiance. 
Entière  confiance.  Juste  confiance.  Vaine  con* 
fiance^  Mettre  sa  cor^fiance  dans  les  richejtses. 
Mettre  sa  confiance  en  soi-même,  en  ses  pro- 
pres forces.  Ai*oir  de  la  confiance  en  ses  forces. 
Prendre  confiance  dans  l'ai*enir.  Prendre  con- 
fiance. Reprendre  confiance,  '  -^ -, 

Il  se  dit  aussi  de  L'assiftiince  qu'on  prend 
^ftur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  quel* 
qu'un.  La  confitmce  est  l'âme  du  contmerce. 


>  CONFE^ON.s.f.  Aveu,  déclaration ^i/  Altérer  la  confiance.   Prendre  confirmce   en 


c/^ 


Ton  fait  de^uelque  chose.  Confession  sin- 
^cère,franchtt,  ingénue.  Confession  forcée,  ex- 
lorquée,  F4is  demeurez  d'accord  par  votre 
propre  confusion  que.,.  Désirez-vous  une  plus 
umpU,  plu£\entièrei  plus  franche,  plus  eX' 
presse  confession  ? 

La  confession  d'un  criminf^l,  Ce/  qu'il  cpn- 
fcsse  devant  le  jugç,      '  1   \ 


quelqu'un^  lui  parler  avec  confiance.  Donner 
sa  confiance  à  quelqu'un,  Vous  avez  mal  placé 
votre  confiance.  Je  lui  ai  retiré  ma  confiance. 
Accorder  sa  confiance.  Il  est  honoré  de  la 
confiance  du  pnnce.  lia  la  confiance  du  prince. 
Votre  confiance  m'honore.  Ùonner  des  mar- 
ques de  confiance.  Témoigner  une  grande  con- 
fiance  à  quelqu'un.  Jl  mérite  la  confiance  de 
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Perdre  la  confiance  de  ses  amis.  H  a  abusé  de 
la  confiance  qu'on  avait  en  lui.  Il  0  trahi  leur 
confiance. 

homme  de  confiance.  Celui  qu'on  em- 
ploie  ordinairement  dans  les  affaires  les  plus 
délicates  et  les  plus  secrètes.  Cest  son  homme 
de  confiance.  On  dit  aussi ,  Une  personne  de 
confiance.  Une  personne  en  qui  on  se  confie. 
Envoyer  une  personne  de  confiance.  Faire  par- 
ler de  quelque  affaire  par  une  personne  de 
confiance.  On  dit  également.  Place  de  con^ 
fiance.  Place  où  l'on  ne  met  que  les  per- 
sonnes en  qui  l'on  se  confie. 

CojrnAircB,  se  dit  quelquefois  d*Une  li- 
berté honnête  qu'on  prend  en  certaines  oc- 
casions. Aborder  quelqu'un  avec  confiance. 

Il  se  prend  encore  pour  Sécurité,  h^- 
diesse.  Parler  en  public  avec  une  grande  con- 
fiance. Ne  vous  troublez  p<ts  de  la  sorte,  ayez 
plus  de  confiance.  Aller  au  combat  ai-ec  con- 
fiance. Se  présenter  au  péril  avec  éonfiance. 
J'ose  dire  avec  confiance  que...  Cela  donne  de 
la  confiance.  Il^  sut  endormir  leur  confiance, 
U  ranima  leur  confiance. 

Il  signifie  aussf  quelquefois,  Présomption. 
Ai*oir,  se  donner  des  airs  de  confiance.  Être 
plein  de  confiance. 

CONFIANT,    ANTE.   adj.  Bisposé   à   la 
confiance..  Cet  homme  n'est  pas  assez  con* 
fiant.  Un  caractère  confiant.  Une  dme  con* 
fiante. 

Il  signifie  ausisi ,  Présomptueux.  Cest  un 
homme  bien  confiant.  7/-  a  l'air  confiant. 

CONFIDBMMENT.  adv.  En  confidence. 
Je  vous  dis  cela  confidenunent, 

CONFIDENCE,  s.  f.  Communication  d'un 
secret.  Faire  une  confidence ,  .des  confidences 
à  quelqu'un,  Ijjp.  échange  de  confidences.  Re^ 
cevoir  des  confidences.  Nous  fûmes  obligés  de 
le  mettre  dans  notre  confidence.  Il  était  dans 
la  confidence.  Faire  confidence  de .  quelque- 
chose  à  quelqu'un.  Il_  m  a  fait  confidence  de 
son  dessein. 

Faire  une  fausse  confidence  à  quelqu'un. 
Lui  dire  en  secret  quelque  chose  de  £mix  , 
dans  le  dessein  de  le  tromper.  mf^ 

Con^ioBNCB ,  se  dit  aussi  de  La  confiance 
qui  porte  quelqu'un  à  l'aire  part  de  tous 
ses  secrets  à  un  autre.  Être  dans  la  confia 
dence,  être  bien  ax'ant  dans  la  confidence  de 
quelqu'un.  Entrer  dans  la  confidencef  de  queU 
qu'un.  Il  sut  toujours  se  conserter  dans  la 
confidence  du  prince. 

En  confidence.  Secrètement ,  sous  le  sceau 
du  secret.  Jevbus  dis  cela  en  confidence, Par* 
1er  en  confidence,  ''^       *  '  \ 

CoHriDBircB,-  en  Matière  bénéficiale, 
Convention  secrète  et  illicite,  par  laquelle 
une  personne  donne  ou  fait  donner  un  bé* 
néfice  à  une  autre,  à  la  charge  que  le  titu- 
laire Fui  en  donnera  ou  lui  en  laissera  la 
disposition  ou  le,  revenu.  Ternir  un  bénéfice 
en  confidence ,  par  confidence»  -r*  *  *  :  '^^       '    ; 

CONFlDEljfT,  ENTE.  s.  Celui,  celle  à 
qui  l'on  confie  ses  plus  secrètes  pensées. 
Cest  son  confident.  Cest  sa  confidente.  Achatt\i 
était  le  confident  d'Énée.  Il  était  le  confident 
de  toute  l'intrigue.  J'étais  le  confident  de  ses   . 
peines..  Il  fut  trahi  par  son  epnfident,  Confi*  ^ 
dent  discret.  Sa  plus  chère  confidente^,    «T  ;* 

Il  se  dît  quelquefois  figuK*ment,  d^aHA^'le  ' 
style  poétique,  en  parlant  D'objets  inan  i  met.  '  ' 
Rochers,  confidents  de  mes  peines. 

CoBFU>£iiT,  au  Théâtre,  se  dit  ^dë^ Ger-, 


"^  'al  >■ 


i\. 


•  V 


■.:j«^t 


■*H 


,.'  'li 


f\ 


n 


.  r 


\ 


J 


»  ' 


.  f 


J 


i 


ï 


\ 


V. 


J 


i< 


374 


■    \ 
COÏÏ 


CON 


tâîHâ  personnages  subalternes  dans  les.tm-l      COKFINS.  s.  m.  pi.  Les  limit^B,  les  ex- 
pédies, auxquels  Je  poète  donne  p)às  ou    trémités  d'un  pays,  d*un  lei^itoire.  Swr  les 


moins  de  part  à  l'actipn  et  au  dialogue,  et 
oui  communément  sont  chargés  des  récits. 
Cotnsmin  est  un  eonfif/eni  dans  la  tragédie  de 
Zaïre,  Céphise  une  confidente  dans  la  tragé^ 
ék  (tJndromaque,  Les  réles  de  confidents, 
de  confidentes  Joi^ment  un  emploi  à  tiari.  Un 
teljpue  les  confidents.  Etc.        r 

CONFIDENTIAIKE.  S.  m.  Oluî  qui  tient 
un  bénéfice  par  coialidence.  C'était  un  con^ 
fidentmire,  ifjut  déclaré  tbnfi/ientiaire. 

CONFIDICNTIEL^  ELLE.  adj.  T.  de  Né- 
gociation. Qui  se  dit,  qui  se  fait  en  confi- 
dence; par  opposition  a  OtBciel.  A%iis  conr 
fidentiel.  Note  confidentielle,  ' 

COXFIDENTIELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  confidentielle,  en  confidence.  Cela 
m'a  été  dit  confidentiellement,  et  non  pas  of- 
ficiellement. 

CO^iFIER.  V.  a.  Commettre  quelque 
chose  à  la  fidélité,  au  soin,  à  Thabilelé  de 
quelqu^un.  Confier  un  dépôt.  Je  vous  ai  con- 
fié ce  que  J'aidais  de  plus  précieuse  et  de  plus 
cher.  Je  le  confie  a  vos  soins.  Le  roi  lui  a 
confié  l'administration  de  Im justice  ^  des  finan- 
ces. Confier  une  place ,  la  défense  d'une  place, 
le  goui'er ne  ment  d'une  province.  Confiner  ^  un 
domestique  la  garde  d'une  maison.  Confier 
réducat'on,  la  conduite,  la  personne*  d'un 
Jeune  prince  à  un  sage  goui'erneur.  Elle  a 
confié  sa  fille  à  une  de  ses  amies. 

Il  signifie  également,  bire  en  confidence. 
Confier  son  secret  à  \in  ami.  Je  vous  confie 
mes  craintes.  Jl  me  cttnfia  ses  peines.  Elles 
se  confièrent  mutuellement  leurs  projets^  Cest 
un  secret  que  je  confie  à  x^re  foi. 

Il  se  dit  figurément,  dans  Tun  et  dans 
Fautre  sens,'  en  parlant  Des  choses  physi- 
ques ou  morales ,  considéi'étrs  comme  dépo- 
sitaires, agents,  ou  confidents.  Confier  des 
semences  à  la  terre.  Confier  sa  destinée  ait  ha- 
sarda Rien  de  ce  qu'il  confie  à  sa  mémoire  ne 
s'en  efface.  Il  serait  dangereux  de  confier  ce 
secret  au  papier. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  S'assurer,  prendre  confiance,  /e 
me  confie  à.  vous.  Se  confier  au  hasard.  Il  se 
ciuifiait  dans  la  bonté  de  sa  cause.  Je  me  conr 
fie  en  Dieu,  en  la  Proi'idence.  Ils'est  confié' en 
ses  notis.  Se  confier  en  soi-même.  Se  confier 
en  sesfiiTces.- 

ConriÉ,   ÉK.   participe. 

i:ON  FIGURAI  ION.  s.  f.  T,  didactique.  La 
forme  extérieure  d'un  corps,  Tensemble 
.  des  surfaces  qui  le  bornent  et  lui  donnent 
une  figuré  particulière.  La  différente  vonfi- 
gunttion  des  corps.  Les  cristaux  des  dgfé^ 
rents  sels  ont,  affectent  diverses  codfigura" 
pons. 

CONFlcrBER.  V.  a.  Figuier  l'ensemble. 
II  est  peu  usité. 

O'MPiGLTRÉ,  £E.  participe.  \ 

CONFINER.  V.  n.   Toucher  aux  confins 
•  d*un  pays,  d'une  terre,  etc.  La  France  con^ 
fine  aire  l'Espagne.  Les  terres  qui  confinent 
à  la  forêt.  >  . 

Il  est   aussi  actif,  el  signifie  f  Reléguer 
dans  un  certain  lieu.  On  la  confiné  dans  une 
\  Se,  On  l'a  confinée  dans  un  monastère. 

Il  s'emploie,  dans  ce  derbier  sens,  avec 
V  le-  pronom   personnel.   Se  confiner  au  fond 
dtune  prwHnce.  «S^  confiner  dans  une  solitude. 
GovnJiXt  ^.  participe. 


confins  du  royaume,  de  la  pethnitce.  Régler 
les  confins  d'un  État.  Jjes  confins  dtim  dio- 
cèse.  Les  confins  d'un  dégartémtmi.  Les  dtr^ 
niers  confins.     • 

Pig. ,  Jux  confina  de  Jk  terre.  Dans  les 
lieux  de  la  terre  les  plub  éloignés  de  celui 
où  Ton  ^  trouve.   .  m^ 

CONFIRE.  T.  a.  (Je  comjts,  tu  confis,  il 
£onfît;  nous  confisons,  vous  confises,  ils  coii- 
fisent.  Je  confisais.  Je  confis:  J'ai  coàfit.  Je 
confirai.  Confis.  Que  je  confise.  Confisant.) 
Faire  cuire  des  fruits ,  deà  Oeufs  ou  des  lé- 
gumes, dans  certain  ^c,  dans  certaine 
liqueur,  qui  pénètre  leur  substance,  et 
qui  s'y  incorpore.  Comfire  au  sucre,  au  mtei, 
à  Veawile'Vie..  Confire  au  i*in  doux,,  am  lun 
cuit.  Confire, au  caramel.  Confire  au  sel  et 
au  vinaigre.  Confire  des  abricots,  des  ceri- 
ses, des  coings,  du  verjus,  ^  técorce  d'o- 
range, de  citron,  etc. 

CoHPiT,  rrx.  participe.  Citrons  confits.. 
Marrons  confits*  Prunes,  cerises  confites  à 
teau-de-vie. 

Par  extension.  Fruits  confits  sur  tarbre. 
Fruits  extrêmement  mûrs  «et  cuits  par  le 
soleil. 

Fig.  et  fam. ,  Être  tout  confit  en  dét'Otioii^^ 
Être  dans  les  grandes  pratiques  de  la  dévo- 
tion. 

CQNFI&MATiFj, IVE.  adj.  Qui  confirme. 
L'arrêt  confirmatif' du  jugement.  Lettres  pur 
tentes  confirmatit'es  d'un  prix  ilége. 

COXFiR3iATION.  s.  L  Ce  qui  rend  une 
chose  ferme  et  stable.  La  confirmation  et  un 
jugement,  tfun  arrêt.  Obtenir  des  lettres  de 
confirmation.  Confirmation  de  privilèges,  de 
droits  y  de  prérogatifes  ^  etc.  La.  étmfirmation 
QXL  ratification  d'un  acte. 

Il  se  dit  aussi  A^  La  certitude  qu*oa  ac- 
quiert d'une  chose  qui  avait  déjà  été  don- 
née pour  \raie.  Entière  confirmation.  Pour 
plus  grande  confirmation.  La  confirnmtian 
d'une  noui'elle.  La  confirmation  aunmpro' 
messe.  On  m'a  dit  telle  chose,  fen  ai  reçu  la 
confirmation  de  tel  endroit,  j'en  ai  reçu  la 
confirmation.  On  en  attend  la  confirmation, 
te  courrier  en  a  apporté  la  confirmation.  Cela 
a  besoimde  confirmation,  mente  confirmation. 

GoariHMATioM,  en  Rhétorique ,  se  dit  de 
Celte  partie  du  discours  oratoire  qui  suit 
la  narration ,  et  par  laquelle  on  prouve  œ 
qu'on  vient  d'avancer. ... 

CojrpiBMATiov ,  dana  la  Religion  catholi- 
que, se  dit  Du  sacrement  par  lequel  les 
chrétiens  sont  confirmés  dans  la  gràc^  re- 
'çue  au  .baptême.  Le  sacrement  de  confirma^ 
tioif.  L'éi'àiu»  seul  peut  donner  la  C9ufifuut^ 
tion,  Recex-oir  lAoe^mation. 

CO.VfirmER.  Y.  al  Rendre  plua  ferme, 
plus  stable.  Il   ne  s'emploie  qu'au   fieuré. 
.  Les  persécutions  ne  servirent  qu'à  confirmer 
C Église  naissante,  *' '^„«J^^^j?        v  -  >  • 

Il  signifie  plus  or^fiffWBnt ,  Faire  per> 
sister  quelqu'un  dans  une  opinion ,  dans 
une  résî^iution,.  Talfennir  dans  celte  opt» 
nion,  dans  cette  résolution.  Cela  m'a  coé»^ 
firme  dans  mon  opintom,  dans  la  croyvnee 
que  j'aidais.  Tout  me  confirme  dans  fidtequ'd 
a  péri.  Ce  miracle  le  confirma  dans  la  Joi 
chrétienne,  confirma  Sffoi.  Vos  avis  Comt 
confinué  dans  su  résolution.   ^    '  »  . 

U  s'emploie ,  dans  le  même  sens ,  avec  le 


pronom  ^^n/omÊàmJf^mf 
résolution^  •'  .      >    '/.  " 

Coariaùm^  sl^iâe  aussi,  Approuver, 
sanctionner,  ratifier.  Ctmfirmtr  une  M,  m 
décret.  Li  papeeoÊ^UwÊm  kg  déoemne  é» 
concile.  Confirmer  une  aUiance..  Cejugtmemt 
a  été  eot^inmé  fat  Im  nsiir  aqwAl  Càajfrmer 
un  acte,     -      *  -v'     -^-•-^  •    i-.  «"- ■;-•'■ 

U  se  dit  particulièrement  en  pariant  Dts 
droits  y  phvilégea  et  concessions  que  les 
États,  princes  et  seigneurs  comtinoent  à 
leurs  sujets  par  de  nouveaux  actes»  Le  roè 
eonârmm  les  droits  et  lu  privilèges  de  cette 
ville,  de  cette  oommummmté.  les  prixiléges  de 


ces  religieux  furent  cmAmée  pur  le  pape.  Le 
roi  Us  confirma  dans  leuef  droits  et  préroga- 
ti%»es  par  ses  lettres  patentes,  il  leur  confirma 
les  droits  accordés  par  ses  prédéeesseur$, 

CosFtaM aa ,.  sianifie  encore  »  Prouver 
plus  fortement  quelque  tfbose»  l'appujfer  de 
quelque  preuve  décisive*  Pour  confirmer  ce 
sentiment,  U  cite  d^imposantes  autorités.  Cela 
confirme  ce  que  /ai  mvineé.  Il  confirmait  sa 
mission  par  des  mirmcks*  Stfk  témoignage 
confirme  le  votre,^  Cest  une  mrité  quel'expé-^ 
rience  a  confirmée. 

U  signifie  également.  Assurer  la  Téritè 
d'une  chose,  donner Wne  plus  iprande  cer^ 
titude  à  une  chose  qur  avait  d^  été  don- 
née ou  reçue  pour  vraie.  J'mws  déjà  OiU 
dire  celu^  on  vien^dt  me  h  eoufimmr.  J'ai 
reçu  une  lettre  fuiWik  eimfurme  ce  bruit,  cette 
nouvelle.  Mes  âàupgoat  se  trouvèrent  eonfir- 


Il  s*eflAploîe  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  nouvtile-^ 
ce  bruit  ne  se  confirma  pat,, 

CoapiaMXA,  dans  la  ReligHHKatfaofiqne^ 
Conférer  le  sacrement  qui  fortifie  dans  la 
gràee  rcMçue  au  baptême.  //  napparàemt 
qu'aux  évéques  de  confirmer.  Cest  M  évéque 
qui  ta  confirmé.  Il  n  a  pas  encore  été  con» 
firme. 

£n  Théologie^  jfore  confirmé  en  grâce, 
Recevi^r  de  Diea  une  surabondance  de 
grâce  qui  met  en  étiat  de  persévéiner  dans  la 
justice.  Ois  dit  de  mémaj  Dieu  confirme  en 
grâce,  *- 

Fig;  al  popL,  Omfirmer  quel^'un.  Lui 
donner  un  soulBet,  par  allusion  à  la  oéré- 
uiouie  religieuse  de  la  confirmation» 

GoaMaatA,  im,  participe^ 

èoKPI6€ABlJL  at^.  des  deux  genres. 
Qui  est  sujet  à  confiscation^  JTiute  marchant 
dise  de  contreèçnde  est  eomfiseaéie.  Toute 
mnreAandise  ^i  doit  payer' fis  droits,  et  qui 
n'a  point  été  déclarée,,  ist  cm^hcabià. 

etènWSCàttT.  adj.  T.  de  Jnrispr.  féodale. 
Sur  qui  il  pouvait  éeÉMir  cbofiseation.  ITnf 
conummamté^ui  possédait  une  terre  sans  avour 
pavé  les  flroits  d'amortissement  au  roi,  et  entf 
d'indemnité  au  seigmenr,  ée%\ut  donner  au 
seigneur  un  homme  wuunty  mOÊumnt  et 


•4,>,;;  -::ï^^4S*»  : 


fiscant, 

G09IEI5iCATIO|r«  ».  f.  Action  dé  confis- 
quer, adjudication  au  fisc  La  peiae  de  m 
confisaition  des  biens  a  été  abolie,  em  Ffanee, 
par  Itt  charte  constitutionneile.  ùe- bannisse^ 
ment  perpétuée  et  la  condamnation  i  f"^* 
emportaient  autrefois  confiscation  des  biens, 
J  peine  de  confiscation  des  exemplaires  €on* 
trefmts.  Les  pays  oà  la  confieeatioa  a  lieu, 
^    Il  signifie  aussi.  Les  biens  confisqués.  X^, 

nâ  lui  donna  la  cdi^catêondrun 
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,  ^8S.  m.  Gèliri,  crlle  qm  de  eommene  et  h  ttUmmt  fk  f^rmUère  -Ht^ 
Êul-et  vend  des  coii6  lares ,  dçs  conserve^ ,  stamce.  Rè^emtemt  smr  mm  eottjfBt  de  fmndiéêim, 
èa  ërai^ ,  et  toutes  sortes  de  socrencs.  |  Ce  conflit  d'attrëmlmm  m  été  réftlépm'  ht  9ômr 
Um  ejre^mt  eom/iseiir.  Urne  exceitente  eoit/i^ 
stttse,  jmiftetanta  conjêteur.  oeHtiijtte,  itHigu  • 
JM  de  etuifisemr.   ^-^-Vi"-  '  ,r^f^*"*-\^;  -  ■ 

'COims^WS*  T.  si  xLnjufgtt  an  fisc  pont 
CÉBse  de  crime  ou  de  coDinvention  aux 
lois ,  «m  orioniaiicès.  Om  eoÊt/Uftim  io«t 
ses  iiens.  Opt  confisqtie  tes  marciimdises  de 
mBmttebaitde^ 

Dans  fan^^en  Droit  crinrinel,  Qm  tot^- 
^me  h  corps,  €omJis^ue  hs  biems,  La  condanH 
■ation  À  mort  emporte  coofiscflioti  des 
liieBS.  On  disait  de  mtee,  Comfisqmer  corps 
et  biems, 

GoansQumm ,  se  dit  quelquefois,  dans  la 
Jurispmdeoce  comme rcirie,  en  parlant  Des 
choses  saisies  à  un  particulier,  pour  être 
adjni^to  à  un  antre.  Les  marckamses  ips'U 
mvmt  emdmrqmées  pour  som  compte  ynrrtrat- 
Ber,fmremt  çomflmmées  mm  profit  de  ses  oofii- 


me  cmssmtimm»  mrmtte  mes  com^tSm 

OmffUt  mifgat^,OAmi  qui  a  flen  kirâqné 
seux  tf  itwmany  se  déclarent  respectfvcfBKnt 
incompétents  pour  connaître  n^ne  même 
affaire.    ."     ;•:.:'.  / .    ,,-^\  ■  '  . -  ^  '  --^..r^»;  ■■ 

-coifFIJUnn'.  9.  tt.  T/êaiircffl  oà  ae  |i^1- 
^ueut  deux  nneres.  CeMr  viae  est  wdtte  mm 
eamflmemt  de  demx  rfrwrei.  Le  tMMrffuéSit  de  h 
Semé  et  me  m  smu^sem 

jOORFUJUIT,  BNTB.  adj.  T.  de  IMier. 
Il  se  dit  DNine  éruption  de  boutons  »  déta- 
ches, de  pustules,  etc.,  qui  se  touchent  et 
se  confondent.,  rttite  iv/vwe  com^Êcmiep  domt 
les  houtoHS  somt  com/bumts,       . 

€»!irLUBR.  T.  n.  Il  se  dit  Hi  paftot  De 
la  réunion  de  deux  grands  cours  d'eau.  La 
Dprdogme  eomftme  mtc  tm  Gmromme.  Ces  demT 
nifères  comflmemt  m^'dessoms  me  teile  vme» 

"ET  M    ^       CDSIréMUE*. ▼. a. Réunir, mêler, hrouîl- 

1er  plusieurs  choses  ensemhle.  U  se  dît  tant 
Goaramui ,   in^pliftisipe,  Biems  camfis-  au  âens  physique  qu*au  sens  moral.  Anes 
qmés  mm  pnftrek  t£tat.  le  ckaositoms  les  elémeemts étmiemt  eomfim^dms. 

f\%   et  hm.^Vèji  mm  kamuiee  remflsfmé,    Demx flemves  ^mi  comfomdèmt  leurs  émut.  Être 
se  dit  D^nn  homme  dont  la  sanlé  est  désea- 
pérée ,  on  dont  la  fortune  est  détruite. 

COKnraoS.  s.  m.. (On  prononce  Comfi" 
téot.  )  Pnère  que  font  les  cathonqoes  avant 
que  de  se  contesser,  à  la  messe,  et  en  d'an- 
tres occasions.  Diresmm  eomflteor. 

OORPITUEB.  s.  f.  Fruits  confits;  rames 
conhUts  au  sucre  ou  au  miel.  Bomme  eomf' 
ture.  ExceHemie  eomfitmrt.  Vmbricat  firit  urne 
bomme  comfltmre.  Il  s*emploie'plns  mtlinaiTe* 
ibent  au  pluriel.  Des  momfltmres  de  thèmes, 
de  Rouen,  etc.  De  bonnes  comjitvres.  Des  eom-^ 
fitures  sèebes.  Des  eomfltures  êifuides,  mom^ 
l'eues  t  tKÎeiBes.  Comfitures  moisies,  ckandes, 
candies.  Des  comfitures  m  mi-sucre.  Confitures 
musquées,  ambrées,  gincmes,  Fmirr  des  comfi- 
tures.  Qumnd  des  confitures  sont  mml  faites, 
elles  se  décuisent,  tjne  botte  de  comfitmres.  Un  _ 
pot  de  ctmfitures.  Tourte  de  comfitmres,  Ome-Tfitmdre  fmnocemt  et  le  compmbk^  tmmoeemt 


eomfimdm  doms  Imfamie.  Les pmoiers  fu'il  me 
éimumk  somt  eat^mmha  panmi  bemmcompd^mm^ 
très,  m'^e  beumeoup  èTmfttres.  Lm  mwrt  égmle 
et  comjomd  toms  les  rmmgs.  Jfàms  eomjhmdfmes 
mos  pteurs,  nos  rejgrefs.  On  Femplote  sou- 
vent, en  ce  sens,  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  deux  nuances  se,  coifomd^M.  Le  peu- 
pie  comfméramtfeût,  m  la  kmgme,  pur  se  com- 
fomdre  m.vr  le  pempie  vmrmcm.  ^  me  sues  pims 
om  fem  suis,  toutes  mes^ûfées  se  comfomdemt. 
Ume  l^jpte  mui  se'  comfomd  mvec  ume  mmtre. 

Il  stgnine  aussi.  Ne  pas  faire  distinction 
entre  des  personnes  et  des  choses  différen- 
tes, pa^julfc  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre.  Ces  deux  éÂoses,  cei  demx 
persomme^  se  ressembfemt  teHememt,  qm'd 
m'mrrife  somt^emt  de  les  confondre,  de  con- 
fondre.  tmme  mrc  tmutre.  It  me  fmmt  pms 


lefte*mux  comfitmres.  :~\  -. 

amjPITCrf  IBE,  îj^  s.  Cekii,  celle  qui 
vend  <Ks  confitures.  Cerf  un  confiturier,  un 
marchand  confiturier,    ^'   ""       *   • 

COBirLAéRATIOir.  S.  r.  T.  4j|bctique. 
Embrasement  f;énérz\.LmconflnghÊtiomtrmsf 
planète,  du^Me  terrestre,  etc.  Il  annonça 
que  le  momKfffimtrait  par  une  conflagratum 
unii'crselle.  -  v»       '*" 

Il  se  dit  qudquffnis,  fif^nrément,  dVne 
grande  rérohitlpn  qui  remue  tons  les  esprits. 
^u  miliem  de .  cette  crmflagrntion  gétérafe, 
il  prit  le  pmrti  de  im'  modératiom. 

CONFLIT..»,  m.  Choc,  cotiftit. ' Jlm/e 
conflit,  Sangfmmt  cm^SfTTe  conjSJ^de  deux 
armées.  Dans  ce  sens,  H  est  vieux.  • 

Il  se  dit  quelquefois  fipirément.  Le  «Àr- 
r-^it  des  intérêts,  aespassioms. 

"l^s^emploie  plus  ordinairement^  dans  lés 
locutions  suivantes  :  Comfiit  de  juridictiom , 
Contestation  entre  deux  ou  plusieurs  trî- 
huiaux  dont  chacun  veut  s'attribuer  b  con- 
naissandî  aW  affaire;  et,  Comflit  d'mttn- 
button ,  Coétestation  sembfaible  entre  un 
^bund  et  (ne  autorité  administrattre.  Op 
dit  quelquefois  absolument  Comflit,  dans 
I  nn  et  dans  Fautre  sens.  Élever  mm  comflit 


^  juridictiom.  Il  s'est  ttet-é  un  conflit  de  jm- 
H  existe  mm  comflii  emtre  k  ùnèmmtd 


aejuruftci 
f^dietiomy 


wec  le  coupable. 

Cdvfosdbk,  srj|;nifie  encore.  Mettre  en 
désordre,  déconcerter,  humilier.  Diem  se 
plaît  à  com/ùndre  les  vaius  projets  ^es  Aom- 
ates.  Dieu  comfomd  rorgnea  des  smperbesr.\ 

Pav>  civilité ,  FMts  lomamjfes  me  confmdemt, 
se  dit  Lorsqu'on  re^t  quelque  louan^ 
excessive,  et  qu'on  veut  s'en  défendre.  On 
dit  de  même ,  Fos  politesses,  vos  égards  me 
confondent;  et.  Fous  me  confondez  pmr  ih>s 
louanges,  etc.         ;/  >r'^^'  ^  ^o^s 

CoNPoiroBV,  signifie  partictflièreinent , 
Convaincre  en  causant  de  la  honte,  ré- 
duire è  ne  satoir  qfie  répondf^  Foilà  un 
raisonnement  propre  à  le  confondre.  Cette  dé- 
position a  ccmjomdu  face:usé.  Confondre  mm 
calomm'ateur ,  Le  démasquer,  montrer  qu'il 
en  a  imposé.  ;, 

U  signifie  égafettént,  Gnii^f  ini  grand 
étpnnêment ,  une  sorte  c^effrpi ,  de  stupeur. 
Ce  que  vous  dites  là  me  amfomd.  Ume  telle 
imsoknce  doit  voms  comfomdre.Je  resêmi  con- 
fomdk.,  Ceim  comfomd  uSÊTlrmisom,  mmmimmgi 
mmtùm. 

Il  signifie  narcillcmcnt',  avec  lé  pronom 
penonnel,  'Sèmbrôdiller,  se  troonlery  ae 
déconcerter.  Les  détmds  de  cette  affmire 
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pects,  cm  temÊcrctÊmemts,  fttc,  BInhiplier  les  06- 
rm^onies ,  les  eaifuni  ^  les  respects  ^  etc*  • 
o »  wu.  partécine.  ■•      .r.^     ,  ■'■^'•■ 
nTlvliw'  ^  T.    Mamicre  ooot 
choae  est  confowÉêyll  se  dit  plus  par-' 
ticonéremcnt  Des  cwvs  nrganîsés.  Lu 
fonmmtiaàdes  pmrfiesmmm  corps,  lm 
des  m'gmmes.  Ume 


a^ 


Fiée  de  comfoimatim  dans  mm 
dmms  mi  mnmo/,  Oe  qn*ll  y  a  de  défhçIncWK 
'dans  la  dispnshion  des  parties  de 
dans  son  organisaliuii.   Cnte 
f^iemt  -d^mm  "^^iee  de  confsrmatrom 

CMIIIfmMK.  adj.  des  «leux 
a  la  même  forme,  qni  est  sèmMaMe.  Lm 
copie  est  can^BiP  è  l'ttriginml.  Ces jécntmrm 
somt  comformés.  Ces  deusc  choses  somt  cnâîà 
rement  corformes,  Som  Âumeur  est  comfonme 
àlmvitre.  /  "^  ■ 

Pour  copie  emifhimft,  Fonnnle  par  kqucMi 
celui  qui  clélirre  une  copie,  «saura  qn^^^^i 
est  conforme  k  TongHÉat  . 
'  '  CoHFoaMK ,  signifie  aussi ,  Qui  ti  on  fiait  > 
qui  sTaccorde.  Memer  mme  vie  comfimimè  é  sa 
pecfifssimL Som  àmbit  n'est  pusconformteà  ass 
Amt.  jâinir  des  semOmèemts  conjonmes  é  sm 
iimissÊimce.  Ceiu  est  pàrfmiiement  oomfomme  m 
ses  vmes.  Ses  mteÊtrt  me  somt  pas  comformtes 
m  sm  ,mm  tt  use.  . 

QdHPOKJiisKlIT.  adT.  D*une  aaaniaBn 

conforme.  //  fmut  procéder  eomformrmtemt  d 

teUe  hi,  à  teile  ordinmnnce.  ConfÊTfnémemté 

teijmgemtemt,  dm  été  procédé  n...  Fivre  corn' 

fanui'memt  m  som  état.        ' 

€#!(FBBliBB.  ▼. ,  a.  Rendre  conforme* 
Cpmfi,rmer  mvit,  ies  aéicms  à  là  ém:nim 
de  rÉimmgile.  Omfmmur  ses  sçttimemét  à 
ceux  de  queiqu'mm. 

^  n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  netuon* 
nel.  Je  me  smis  c^formé  m  vus  ordres.  St 
com/onmer  m  la  ixdonté  de  Diem.  Se  conformer 
«NX  imcbmmttoms,  amxffcomsde  virre  de  quei- 
quun.  Se  eomfotmeer  «« 


d  y  m  de  qmoi  s'y  confotmhe. 


w  » 


,-f.^. 


.44<#:! 


y*  ■  • 


/ 


CoHfcairé,  ia.  participé.^ 

It  s'emploie  souvent  comme  «adjectif,  an  ' 
parlant  ^  la  manière  dont  les  pan  i^  d'une 
chose  sont  disposées  entre  elles.  On  le  dit  ' 
phia  pariiculîerement  Pes  corps  or^aniséac . 
Un  corps  bien  conformé,  mml  conformé.'  CSi 
antmimf  est  brsmrrement  comformé.  jÊwmr  iss 
Jambes  mal  conformées.  '  ->.î^  i^4iy 

Ci9?ipÀ«ISil6TC.  S.  des  dctnt^ravaa.  Ce- 
int ou  celle  qui  fait  profesaâon  îà^la 
^ion  dominante  en  Angleterre.  On- y 
par  opposition  iVcMirerNv/^rniiJiUr  »  Toés^ 
qui  sont  d'une  autre  communion.  .        ^A.a 

OOUPOttHiri.  ».  f.  Rapport  entm  les 
choses  nui  sont  confbrinea.  tl  y  m  mme  «o*- 
formité  paifaite  emtre  ces  demx  choses.  M^  -> 
eonformiië(f£time  chose  m«e  mme  mmtpe.  r^M»  \ 
formité  d'arrêts ,  de  trmités.  Cmm/ormuté  d^im^     ^ 
dimmtions.  Ctmfonmité  de  smaimtentr.  Comfas^       ^ 
mité  it  humeurs.   Conformité  d'esprit.  Il, y  m 
emtre  noms  cot^foeàmté  dr/foéts  et  Jeprimsipes. 

Lm  cmnforuiHté  à  in  r^haté  de  DlÊm,  La        * 
aonmiasion  4m  aa  propre  volonté  à  ceUe  da 
Dieu. 

fin  nawoMtrnL  vm.  loc.  prénosirive.  Gmk-^Ê 
foimémènt  à.  H  mpt  en  conformité  des  or^^ 
dres  mm'd  m  reçms.  En  comfiorimité  de  teHe  IsL 

imrwété  Stti%mÈt^ 
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CONFORT^ 

L^nner  aide  ef  confort.  Il  est'vieuK.  ^ 

CONFORTANT,  ANTE;  ou  CONFORT A- 
TlFy  IVE.  adj.  T.  de,  Médec.«  synonymes 
de  Fortifiant,  qui  est  plus  usité.  c/>i  rtmède 
..  confvriant  ou  confortatif.  On  dît  ajussi,  «ab- 
stahtivement:  f7/i  confortant,  (/é4  con/or" 
wnts.  Un  confortatif,  des  confortatifs, 

CONFORTATION.  î^.,  f,    Cori-oboialion , 

action  de  fortifier,  étal  de  ce  qui  est  forti- 

,  fflé.  Un  estonfac  ajfaibfli  a  àesom  de  conforta- 

jtion.  Ceia^fit  èom  ppUr  ia  confortât  ion  des 

^  nerfs.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sor-  confuse^.  •  v 

V tes  de  phrases.       '  «^      '       '    V  '      Fig,,   Bruit  confus,   Bruit   incertain  sur 

^CONFQRTER.  v.a»  Fortifier,  corroborer,    une  chose^  sur  up  fait  dont  00  ne  sa»l  au- 
Cela  conforte  l estomac,  conforte  le  cerveau.'\c\xne  particularité  bien  distioctç.  li court um 


^n 


A»' 


Confiner.  Le'bcHs  confiante ,  du  céHé  dû  h^ 
vont,  au  pré  d'un  tel,  ,,. 

CojfFRoiiTc,  n,  participe. 

CONFl)s,  tJSE.  adj.  Confondu  Tun  avec 
Tautre,  brouillé,  mêlé  ensemble  sans  ordre. 
Le  chaos  n'était  qu  un  assemblage  confus  des 
éléments,  jén^as  confus. 
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coif- 
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en  «ne  même  personne  dés  arûlfi  ~Mtft^ 
passifs  conceifnant  un  même  obj<H.  Il  jr  «f^ 
confusion  de  droits  quand  le  ovéantùer  devient  \i. 
héritier  du  débiteur.  >  «  .  *t     »  ;     ^ 

I>ans  lëmême  \aiu^^ ,Cotifusionde pari ,  \ 
se  dit.  Lorsqu*un<;  femme,  se  remariant  sur  ' 
la  fm  du  t>^isième  mois  de  sa  viduitè,  ^c- 
<  Il  se  dit  particiilièrenjient  Des  sons,  ctes   couche  six  ^nois  et  Un  joui^après.le  second 
bruits  qui  se  confondent  et  que  l'on  n*en^  !  mariage  ;  en  sorte^qu'on  ne  p«ut  décider 
tend^pas  dist/hctement.  On  entendit  un  cri,'  lequejl  du  premier  ou  du  second.mari  est  le; 

père  de  Peu  fan  t. 

Coirrusioif ,  se  dit  encore  d«Une  grande 


des  cris  confus.  Un  bruit  confus  s'éleva  dans 
l'assemblée.  Des  murmures  confit».  Des  voix 
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«^/II, signifie  aussi,  figuréipent,^£ncoura- 
|;erV" consoler.  Conforter  les  ajjligcs,-  Cpnfor^ 
ter  les  mourants.  Ce  sens  vieillit.    >       ..  . 

i   *  Coifi'okrÉ,  ÉE.  participe.    >>    ♦;  '.  ^ 

'CONf-'RATERNÏTÉ.  s.  f.  lÀ  relation ,  le 

^  rapport  qu'il  y  a  entre  les  personnes  d*un6 

,  même  compa^ie ,  d'un  même  cOrps.  J  cauSe 

.;de   la  confrcti€rkité.  En  considération  de  la 

confraternité..  »   "    '    ' 

;  Confrère,  s.  m/ Chacun  de  <^ux  qui 

\^  composent  uiie  conCiérie,  une  compagnie  de 

personnes  associées  pour  quelque  exercice. 

de  prêté.  Z^^  confrères  du  saint  sacrement.. 

Il  je 'dit\aussi  de,  Ceux  qui  sont  d*ûne 

même  compagnie,  d'un  même  corps,   ou 

qui  exercent  une  mçme  profession.  Us  sont 

tous  deux  conseillers  a' la  xour  royale  .[tous 

'deux  de  l'Académie ,  ils  sont  cor  frères.  S^ous. 

'^.  yQ\*<m3  un  nouveau  confrèrç.  Ce  médecin:,  cet 

'  avocat  est  fort  estimé  de  ses  confrères, 

'  _^    CONFRÉRIE,  s.  f.  Compagnie  de  pe^^son- 

ries  associées  pour  quelques  exercices  de 

piété.  La  confrérie  du  saint  sacrein^t.  Mar- 

guillier  de^  confrérie.  Bâtonnier  de  confrérie. 

confrontation,  s.  f.  Action  de  con- 
fronter des  personnes  les  unes  aux  autres. 
Mille  se  dit  qu'en   Matière  criminelle,  en 
^  jparlantou  Des  témoins  que  l'on  confronte  q 
.  -un  .accusé ,   ou  Des  accusés  que  Ton  con- 
fronte ensertible;  Confrontation  de  témoins. 
La  confrontation-de  l'accusé  avec  les  témoins, 
La  confrontation  des  accusés.       • 
.  Il   se  dit  figurémenl'  de  L'examen  qu  on 
fait  xou  de  deux  écritures  en  les  comparant 
ensemble,  ou  de  différents  passages  en  les 
conférant  l'un  avec  l'autre.  La  confrontation 
des  écritures.  Par'  la  confrontatiqp.  des  pas- 
sages ,Jl  s'assura  que...        ■ 

CONFRONTER,  v.a.'  Mettre  des  person- 
nes en  présence  les  unes  des  autres ,  pour 
voir  SI  elles  conviendront  de  quelque  fait 
doni  il  s'agit.  Confronter  deux  personnes 
ensemble.  _ 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  Matière 
'.  criminelle,  eii  parlant  Des  témoins  et  des  ac- 
cusés qu'on  fait  comparaître  les  uns  devant 
lés  autres  pour  les  intevroger.XV>/i//'«n/er7(Pj 
Ofl^ii?o//i5  à  l'accusé,  avec   t  accusé.   Dès  que 
..  tes  térhoins  lui  eurent  été  confrontés,  IL  a  été 
confronté.  '    -j       -' '    ' 

CoifFEOiTTEB ,  signifie  fi gurément,  Confé- 
'^  rer  uiie  chose  aveu  une  autre,  examiner 
deux  choses  en  même  ten^ps,  pour  les  com- 
parer ensemble,  f^onfmnter  deux  écritures. 
Confronter  deux  étoffes  l'une  avec  l'aUtie. 
Confronter  d^ux  choses  ensemble.  Confronter 
Iffcopie  à  rorJginaL  ,  *- 
.'    CojEiFROKTKA,  cu    tcrmésydc   Pratique, 


/ 


bruit  Confus.         ,  '     *•  ♦  «^^- . 

En  Jurispr. ,  Tels  et  tels  traits  somt  confus 
et  réunis  en  sa  personne ,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  réunit  des  droits  actifs 
et  passifs  concernant  un  même  objet.  Dans 
cette  phrase,  il  signifie  Confondu. 
,  CoKPUs,  en  ua riant  D'esprit,  d'ouvrages 
d'esprit,  signine,  Obscur,  enibrouillé.  ^^- 
prit  confus.  Savoir  confus.  Ce  discours  est  si 
confus,  qu'on  ne  saurait  l'entendre.  Tai  lu 
autrefois  cet  ouvrage;  je  n'en  ai  pins  qu'une 
idée  confuse.  Il  ne  m'en  reste  qu'un  souvenir 
confus.  Des  notions  vagues  et  Confuses. 

Courus,  signifie  encore,  Honteitx,  em- 
barrassé, sçit  que  la  honte  et  l'embarras 
viennent  d'une  faute  commise,  soit  qu'ils 
viennent  seulement  de  modestie.  lia  été 
tout  confus  quand  il  a  vu  qu'on  l'avait  pris 
sur  a  fait.  Il  est  demeuré  confus.  Il  était 
confus  de  sa  inéprise.  Il  était  tout  confus  de 
Vhorùieur  quoif.  lui  faisait.  Je  suts  confus  de 
vos  bontés.  Fous  me  rendez  confus.   ' 

CONFUSÉMïfNT.  adv.  D'une  manière 
cohfils^.  Des  meubles  entassés  confusément. 
J'eii  ai  entendu  parler  cxinfusément. 

CONFtSION.  s.  f.  Désordre,  mélange 
confus,  embrouilleUiem.  Il  se  dit  Des  cKo- 
ses'iïpliysif^ues  et  des  choses-  morales.  //  a 
put* brouillé,. il a-^ mis  tout  en  confusion.  Il 

a  bien  de  la  confusio/i  dans  son,  cabinet. 
Cette  nouvelle  mit  la  confusion  dans  l'urmée, 
augmenta  la  confusion  qui  régnait  dans  far- 
•<née.  La  confusion  se  mit  dans  les  rangs.  Il  n'y 
fl  point  eu  de  conjusiort  à  cette  fête,  malgré 
le  nombre  immense  de^ws  qui  s'y  trouvaient. 
Au  milieu  de  la  confusion.  Sans-  confusion. 
La  confusion  des  pouvoirs.  La  confusion  dés 
langues.  Une.  horrible  confusion. 
.'Il  se  dit  particulièrement  Des  désordres 
d'un  État,  des  troubles  politiques.  Ily règne 
un  esprit  de  désordre  et  itè  confusion.  Ikms 
les  temps  de  trouble  et  (h,  qonfusida.  , 

It  signifie  également,  Çefaut  d'ordre,  ^ 
méthode,  de  clarté  dans  lés  choses  qtii  tien- 
nent aux  opérations  de  l'oesprit,  de  l'enten- 
dement» La  confusion^  des  idées.  Il  y  avait 
un  peu  de  confusion  dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 
Pour  éviter  tau/e  confusufh,  nous  traiterons 
de  cet  objet  dans  un  chapitre  séparé*. 

Il  se  dit  aussi  dt  L'action  ae  confondre 
une  chose  avec  une  autre,  et  Du  résultat  de 
celte  action.  Cette  confusion  de  noms  a  fait 
commettre  aux  hiJftoriensde  grains  erreurs. 
Confusion  de  datés.  C^^ faire  une  étrange, 
confusion  de  mots,  aue  de  dirCf,.  Cela  ne  peut 
pas  étie,  il  y  a^  confusion^    .  -  -*"' 

YAïZ\\x\&^v.'yConfusiptt de  droits,  ou  sim- 
plement, Confusion,  La  réunion  qui  se  faU 


abondance  de' choses ,  d'une  grande'  muKi- 
tude  de  personnes.  Il  y  t^eUna  ce  repas.  Une 
grande  confusion  de^  metf^  ify  a  uhe  grande 
confusion  de  mondé  sur  là  àhçé.  Ce  sens  < 
vieiUit*  '  »    ;    .'i  ;  - 

Coufusion  ,  sig^fie  en  outre*.  Honte,  hu- 
miliation, embarras.  On  lui  a  fait  éprouver 
une  grande  confusion,  en  lui  reprochant  sa 
lâcheté.  Ce  reproche  'le  couvrit ^  ae  confusion. 
Faire  tomber  en  confusion  .fia  eu  la  confusion  ■ 
de  ne  pou%HHr  r/épondre  à  .cet  aigument, .  Je 
l'avoue,  à  ma  confusion.  Vos  louanges,  ^vos 
tfontés  me  donnent fde  la  confusion,  .,   . 

ËH  eojiFUstoM.  loc.  .adv.  Confusément, 
sajfys  ordre,  d'une  manière  confuse.  Mar- 
cner  en  confusion.  Le^s  troupes,  surprises  par 
V  ennemi,  et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  ranger 
en  bataille,  se  pat  tirent  en  confusion.  Tout  est 
en  confusion  dans  la  ville. 

Il  signifie  aussi,  En  abondance.  Fjouà  y-^ 
trouverez  de  tout  en  confusion.  Cette  aticep- 
tion  a  vieilli.  f  ,  -^^ 

CONFUTATION.  s.f.  Voyez  RÉFùfATïOJr. 

CONCE.  s.  m.  Mesure  des  anciens  pour 
les  liquides.  Le, congé " romain  était  Une' me- 
sure  empruntée  des  Grecs.  .    *  . 

CON^tiJÊ.  s,  m.  Permission  d'aller»  Je  venir, 
de  s'absenter,  de  se  retirer.  Donner  congé  à 
un  soldat,  lui  donner  conj^é  pour  un  temps, 
lui.donnçr  un  congé  absolu.  Congé  de  semes- 
tre. Congé  limité.  Être  en  congé.  Il  a  obtenu 
son  congé.  Accorder  des  càng^  à  des  officiers. 
Des  officiers  qui  sont  pffttis  de  l'armée  sans 
congé.  Il  eut  congé  de  re^^enir^  (j* ambassadeur 
a  demandé  un  con^é.  fe  dépa(é*d  demandé 
Un  congé  à  Iç  chambre ^.pftur  cause' de  mala- 
die. Cet  employé  a  obàtnu  un  congé  de  huit 
jours A.£e  domestique  câdemandé  cohgé  pour 
quelque^^rs  à  son  mattre»'  a-  »  ; 
'  Il  se  cm  participçremeiit  %n  parlant 
D'un  domestique  qui  demande  à  se  retirer 
'tout  à  faitî  ou  qt|e  ^son  maître  renvpie;  et^ 
dans. ce  sens,  on  l'emploie  assez  ordinaire- 
ment avec  l'adjectif  possessif.  J'ai  demandé 
mon  congé.  Un  domestique  qui  demande  son 
congé.  Son  maître  lui  a  donné  son  congé.  Un 
domestique  qui  s'est  retiré  sans  congé. 
-  Il  sigrttfie  aus9i%'  L'exemption  qu'on  %€- 
cprde  aux  éépliers  d'aller^  classe.  Voûr^  de 
congé.  Le  proivseur  a  donné  congé  pour  Cette 
après^dlnée,  pour  un  jour^  pouçj^etix  jours. 
Les  élèves  ont  eu  congé.  C'est  demain  conéjk 

Prov. ,  Pour  boire  de  l'eau  et  coucher  m- 
hors,^n  ne  demande  congé  à  personne. 

Fig.  et  fam.,  Donner^  À  quelqu'un  sort 
congé,  lui  donner  congé.  Lui  déclarer  ou  lui^ 
faire  connaître  qu'il  doit  se  retjrer  pour  ne 
plus  revenir,  quil^doitj^désister  de  quel-* 
que  chose.  Il  allait  libre^Êii  dans  ceinte  mai- 
son, mais  depuis  peu  on  lui  a  donné  son  congé. 
Il  recherchait  cette  fille  en  mariage,  maison  lu^ 
a  donné  son  congé,  d  a  eu  sonconfé.  On  dit 
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au  cpntraire,  />/ç/,ri 

pongtt.  Se  retirer,  se 

mouvement.  J'ai  pris 

dre  qu'on  me  le  donna 

Prendre    congé,    s 

avant  de  partir,  salue 

l'on  doit  beaucoup  d 
leurs  ordres.  //  part 

déjà  pris  congé  du  roi, 

plement  ,•  //  a  pns  Coni^ 

en  parlant  Des  adieu 

amis,  ai|x  personiies' 

-.quand  on   s'éloigne   < 

X^Sti^^.Ilpari  dans  de 

'-         prendre  congé  dtsesi 

,  congé  d'etix.        :    ,  v 

Audience  de  congé ^  \ 

publique  qu'iirfi  ambas 

son  départ.  C^t  ambasst 

;      audience  de  con^]    . . 

,/CoHa»,  se  (lit  encon 

verbal,  pav Ifequel le  pr. 

cipal  locataire  d'unV  m^ 
etc.,  signifié  à  un  locatj 
ait  à  vider  les  lieuxdar 
Ce  prooriétaire  a  donné 
»      .à  son  locataire.  Éeçevoirt 
^       lement  D'un  locataire fe 
■■€    taire. ou  du  locataire  p 
,;  Pf"^  fogtr  là,   a  a  dom 
V  ^  Signifier  le  éongé,  ^cèéj. 
pour  Pâques,  pour  Noëi 
CéwGÉ,  en  terme9*de 
.  ::^   rectes,  Permission  de  ti 
chandfse  dont  les  ^oiti, 
^      On  peut  expédier  he  vin 
En  .termes  de  j^ratic 
'    Plfiiden  Défaut  que  le  c 
raudiençei  conire.  le  der 
présenle  pas  pour  soute 
.  '.OoiiGÉ,  en  lefmesd'A 
.Tarissement  en   portion 
^  celui  qui  joint  le  fût 
ceinture.* 

;  CONfijÉABLÉ.  adj.  des 
Jurispr.  Il  s'est  dit  autrj 
dans  lequçl  le  seigneui 
jientrer.  H  se  dit  encoi 
IJ  un  don^aîne  affermé 
wfini,etdonlleproprié| 
^Çprendre  la  jouissance. 
mes. 

CONGéBiER.  V.  a.  fiel 

.  ""  donner  ordre  de  se  r< 
sesdoififstigues.  Congédii 
g'fier  un  ambassadeur.  L 
S^aiée.  n  reçherchmit  tei/l 
'«»«  on  la  congédié. 
.  .GoniBÉDrÉ,  B^.  partiel 

2  îr°"«  <1"«*''  les  liqui 
Y/ fou  est  plus  m  moin 
l^degre   du  froid.    La  c. 

Z2:  f'<"^^l<ition  comm 
Parfaite,    j 

'Il  se  dif  aussi  dé  L'éta 

£  P»':  'F«t  de  la  c6„ 
plus  ddatà  dans  létaf 
'orsau'elk  est  fluide^ 

^  g'^ottes,  des  cavi 
A        JTonie  I. 
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ais^  cpntraire 

mouvement 

'drt  qu'on  nu. .  .  -i.  i    i  ^» 

l   Prendre    congé,    signi 6e    aussi ,    Atfer,  couche  raboli?flNl  de  gla«^onsl(M-més  le  lon^  '4  ;?. 

iivanl  de  parlir,  saluer  le^  perscyines  r^ui  d'un  mur  pu  d'un  rocher.  Orner  \me^ntaine       6<yidRâïULf ,  ee.  partièipe. 

Ton  doit  beaucoup  de  réspecU  et  prendre  f^^  con^raiom  ^^igm^  ^m,  Poison  de  merAembla- 

leurs  ordres    li  part  pour  l'ornée,  ei  H  m       COMGÇLEt*,  tf  É^  Il  Éc  dit   De.  laçUpnTole  a  une/anguille.  Congir  noir.  Congre  blanc, 


déjà  pris  congé  du  roi!  du  minist^e^'oix  ?im-  "  par  lamielle  le  froid  durcit  les  lîqilWes.  Le    Couper  lé  cong/r  pnr  tronçons^ 

plement^  //  a  pris  tongé.M  se' dit  également   gmnd froid  congèle  Ve^n.    ^     ^     4|itl*r'f  |!ii v^l^j^^       CONGREfi^XISTE.  s.'  des  deux  genres. 

en  parlant  Des  adieux  (Jue .l'on  fait  à  ses  ,  Jl  signifiejauW,  F(ige^,  coaguler.   On  y/]  O^i  ou  iMe  qui  est  d>ne  coDgrëgalion 


pai 

amis,  ai|x  personiics*  de  s^  connaissance, 

.quand  on   s'éloigne  d'eUes.  pour  quelque 

temps.  lî part  dans  deux  jàurs\  et  il  est  ftllé 

prendre  congé  denses  amis.  Je  vais  prendre 

jéudiencede  congé,  La  detnière  a&dience 
publique  qu*iJi^'  ambassadeur  obtient  avant 
son  départ.  Cet  ambassadeur  a  eu ,  a  pris  spn 
audience  de  con^i    ..        .'  ;  ;  .    *      * 

/CoKG^K,  se  îiil  encore  dé  L'actV,  écrit  ou 
verbal ,  par  l^uelle  propriétaire  ou  le  pi'in- 
cipal  locataire  d'unpïfta'son;  d'une  ferme, 
etc.,  signifié  à  on  locataiijg  pu  fermier  qu'il 
ait  à  vider  les  lieux  dans  unl^certain.  temps. 
Ce  propriétaire  a  donri/ congé  à* son  fermier, 
à  son  locataire.  Recevoir  congé".  On  le  dit  éga? 
lement  D'un  loicali^irefe  T^g^rd  du  proprié- 
taire.ou  du  locataire  principal.  Il  ne  veut 
plus  loger  là,  il  a  donne  congé,  à ^ son  hôte.^ 
^Signifier  le  éongé.\Accepter  le  congé.  Congé 
pour  Pâques,  pour  Noël p  etc, 

Càtioé^  en  termesMe  Contributions  iiidl- 


cru  longtemps  que  certains  poisons  tongrlaitrit 
le  sang,  ^^^^^v^-^i:^^^^ 

Il  s'emploie  âiissi  avec  le  pro^p*#  person- 
nel, dans  l'un  e(  Mans  Vautiie  se<ns.  L'eau 
se  congèle  parle  froid.  Cette  liqueur  se  con- 
gèlera promptement,  Z>  mercure  se  congèle  à 
trepte  Hun  degrés.  Le  ttftuilhn' de  jarret  de 
veau  se  congèle  en  un  moment.  '\i-\      • 

■_  CoHGELé,  ÈE.  pRrtio|||k;..v  ■./\^:'>' 

CONG^I^ÈRE.  adj.  déai.èeux  genres.  T. 
dliist.  nat  Qui  est  du  -même  genre  qu'un 
autre!  Plantes  -congénères,  j^ttinuiux  congé- 


nères. 


£n  Anat.,  Muselés  tongénms.  Ceux  qui 
epncouhmt  iF  un  même  mouvement;  par 
opposition  aux  Muscles  /^/i/wr^/i/j»^€f ,  qui 
ont  des  mouvemenls  contraires.     ,    '    , 

CONGÉNITAL  ou  CONGÉNIAJL,  ALE. 
adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  mala^dies 
-"u'on  apporte  en  haïssant.  AJfections  con- 
'nitaiçs.  Hernie  congénitale. 

CONGESTION.  S.  f.  T.  de  Médec.  Accu- 


i¥ 


UwiGE .  en  termes  ae  contriouiioos  mat-    '  -,    .        ^,     ^  .  .,     ,.  % 

11        •    •       j  -.  •   .  *"    1  -mulation  plus  ou  mouis  rapide  cl  un  ou  de^ 

rectes.  Permission  de  transporter  la  mar-      ,    "         r^,"  ,  -"  ,    .^ 


lit» 


'..♦ 


'   chandfse  dont  les  ^oits  ont  été  acquhtés. 
OU  peut  expédier  be  vin,  voici  le  ^congé..      . 

En  .termes  de  pratique,  Cqu^  faule  de- 

'    plaider.  Défaut  que  le  défendeur  oblieinl  à 

•  1  audience,  contre  Je  demandeur  qui  ne  se 

présent  pas  pour  soutenir  sa  cause.  ^,. 

'jConGÉ ,  en  tefmes  d'Architecture ,  Adou- 

'.^-^ciftst?ment  en   portion    de    cercle,  ctTmme 

A  celui  qui  joint  lé  fût  d'une  cplonne  à  la 

ceinture^*  *•        v     -  ,  v  .rJ.   - 

•      ^       .  1.  •  ..■■..'  '•■■■'■y-'' 

,    CONGE ABLÊ.  adj.  des  deux .genVes..'F.  de 
Jurispr.  Il  s'est  dit  autrefois  D'un  domaine 

*  dans  lequçl  le  seigneur  pouvait  toujours 
rentrer.  Il  se  dit  encore,  par  extension, 
D'un  donj^âine  affermé  poi^r  un  temps  in- - 

•  défini ,  et  dont  le  propriétaire ^eul  toujours 
tçprendre  la  jouissance.  DomaineSf'cqngéa- 

"      blés.  ....     ■  •'     ...^^      •\^'\:'M'MMm:^-    • 

CONGÉDIER,  v.  a.  ttenvbyèi. quelqu'un, 
V  lui  donner  ordre  de  se  f ël'ir er.  IHt-congédié 
ses' domestiques.  Congédier  des  troupes, -Con-. 
gédier  un  ambassadeur.  L'assemblée  fut  cori^ 
gédiée.  Il  recherchait  telle  fil»  en  mariage, 
mais  on  l'a  congédié.  'i'--'. -^■'^^^u  ■.■■■; ù'''r 

^  ,  oNGEqiB,  Bi^  participe.' ■•v,v,,iv%^i;;^^7|N::y  .. 
.CONGÉLATION. s.  (.  Actionl par  Jicmeîîe 
le  froid  durcit  les  liquides.  La  congélation 
de  leau  est  plus  ou  moins  prodÊpte,  suivant 
le  degré  du  froid,  La  congélation  du  mer- 
cure. Congélation  commencée.  Congélation 
•     P^ffaite.    ï  :,,;,  ..  •  :-y:;;^.%n^ 

l\  se  dif  aussi  dé  L'Itat  où  sbnï  les  lïqùii 
^s  par  l'effet  de  la  cion^élation.  L'eau  est 
plus  dilùtêe  dans  l'étaf  de  congélation  que 
lorsquellè  est  fluide. 

Y  se  dit  encore  dp  Certaines' concrétions 

d  albâtre  calcaire  ou  gypseux ,  qui  se  for- 

roei|t  en  couches  planes  ou  ondulées  sur  les 

parois  des  grottes,  des  cavernes.  Congélations 

Jome  /. 


laïque,  dirigée  par  des  e.cc lésia^ tiques  "r^-  ^ 
gutiers.  ou  séculiers.  ;.>,'','  '.'■  ;  i  |  „-:'  ■f*,',',-;-;.'^-   •  '  j  / ,.  ,i 

'  CÔNGRÉGATIQN.  s.  f.  C^mipa^nîe;  cbrpt   $  ^ 
de  plusieurs  personnes  religieu^s  ou  sétu-^-   ■ 
I  ières ,  v  i  va  n  l  so  u  s  une  même  rèigle .  Congre»   /•/; 
gati&n  régulière.  Congrégation  séculière.  Con^'  .;/  „ 
grégation   célèbre.     Conerégatioi^    dyiçm  mes,  Jj:- 
Cpngregptionjle  files.  Les.  bénédictins  de  la  ij  Jf 
congrégation  yle  ^lint-Maur.  La  çongrégfitfonyj      'i 
de  l'Oratoire,  dfs  ^èreS'de  la  D^ictrine-phré" 
tienne fr te, '  Les  ch(jnoines  réguliers  de  lançon-   '^'  \ 
ghégafioft^de^ France:  ,      -   ^  '     /    .         V 

lise  dit  aussi, de  Cefiarnes  confréries  dé''      f 
dévotion  sous  l'invocation  at'^lavsainte  V-jergé-v 
Être  de  là  congre^(iti(hi  de  lu  Vierge.  Etre  dé    -  / 
la  congrégation.  Les  jéiia'ies  avaient  des  cont 
.grégatiom  dai\s  la  plupart  de   leurs,  çoUe^  . 

gesy  •       :."   ■  '  '  ;      ^    ,.        y-'''/'"  ''  '  ■•'^^'■ 
La  congrégation  de^  fidèles,  se  dit  dé  Tous   ,' 

ceux  q«i  appartiennent  à  l'Église  romaine^  y 
CoNGKÉGA,TioN ,  co  parlait  De  la  cour  dé  / 
Rome,  se dft  d'Ûne  assemblée  de  cardinaux^     / 
et  deprélalSj.soil  pefmanepje;  soit  , nom-     / 
mée  d  office  ptpur  q uelq uevcâs - particu lier  j    |- 
et  chargé^  a> examiner  cértarn^s    affaires  /, 
quUeur  sont  attribuées.  //  se  tint  sur  eeîr'  i 
sûjéf  Une  congrégation  de  cardthaùx^  Une  cor^i      'p  • 
grégation  de  prélat^. ^ ne  congrégation  d' Élat; 
La  congrégmion  du: ^int-office,^congrégiâi 
tmn  des  mèés.  tàcongi:égationdk  la  propa*  — ' 


mil 


'Ti 


à:  M 


'U  ■'.■  -<■  • 


"■■j.  ; 


plusieurs  liquidas  dans  une  partie  quelcèn- 
que-du*  corps.  Congestion  sangttine. 
.  CONGIAIRE.  s.  m.  1^.  d'Antiq.  Distribu- 
tion extraordinaire  que'  le^eropereur»  fai- 
saient fair^au  peuple  roAiaiu,,  Qfi  aident 
oureti  denrées. '^^  ■'■;,,  *\>yhv^.^;^';i-  ■  ■'■'^'F'^^'-c^^.'-.-'ijml^i. 
CONGLOBAtM>Nv{i.^Ti;.  de  Rhélbrpju^. 
Accumulation  de, plusieurs  preiMr^s, /déplu-  ^  . 

sieurs    arguments^'    .pour    démonlrer  . une^ ,  '  ÇONG^ès. *s.  m:  Asserhbléê  de  plusieurs    J 
_iA !.?__*.        •  1         r.L.-î_;^-_  A_   J^*^rentes  puissances,  qui ^//, 


t 


même  proposition 

.CONGLOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anal.  ïlsèdît 
Dé  plusieurs  glandes  réunie»  qui  n'en  font 
qu'une,  dont  la  surface  est  unie,  friandes, 
congiobées.  Cette  dénomination  a  v^eilli<:  on 
dit  maintenant;  GangÇons  lymphatiques. 

CONGLoitlÉRER.  V.  a,  T.  de  Phvsique. 
Mettre  ensemble,  amasser.  ▼ 

CougLoméké,  ÉE.  participe.  *^'t:^:.^^ 

Il  se^dit'^adjectivé)nent ,  en  termçs  d^Àna* 
Comie,  Des  glandes  amassées  en, pelotons, 
et  réunies  sous  upe  même  ei^veloppe.  Glart- 
des  conglomérées.      />       .    l  >        #*  ê/.   " 

ÇONGi:ÏJTINATIÔN.  s.  f.  T.  di^dactique. 
Action  par  laquelle  une  chose  est*  rendue 
gluantie  et  visqueuse,  ou  Le  ^:ésuhat de^îelte 
action.  La  conglutination  du  sa)tg,  des  nà- 

meurs.   4::-,.--';-.i-/ ■■:.,;^rwV,.^.::./;^  i  ^4^ 

CON€ÎtlJtlNEll.  v.  à.  T;  didactique?  Ren- 
dre une  liqueur  gluante  et  yisx|iieuse.  On 
a  prétendu  q  ne  (Certains  poisons  congl^i  ti^aien  t 

le  sang.'   ■     --:^::^;,^é1^^:- .;..,.•• '^^^ 
,,  CoKGLUTiifE,  éi.  participe. 

CONGRATULATION,  s.  f.  Aaibn  ae  con- 
gratifier.  Congratulation  publique.  Compli- 
ment de  congratulation.  On  ne  le  dit  plus 
guère  qu'en  plaisantant,  et  on  se  sert  or- 
dinairement du  n^ol  Félicitation,         -;\  v- 

CONGRATULRR.  v.  a.  Féliciter  qiJel- 
qu'iiD.  se  réjouir  avec  lui^de  Quelque  non- 
heur  y  de  quelque  avantage  qui  lui  est  ar^ 

.1    "•"-.♦'•■■•A     *  .  .     ' 

-    :.    •■>■',-:■■/ 


im 


■/ 


[>nt  rendus  dans  un  ménire  ;ltéu,  piDuif  ^_f 
ônclure  k  paix,  oh  poiir"  v'ippncirier  leày,' 


ministres  de 

sont 

conclure  k  paix,  o)ii   pour  y 

intérêts  de  leurs  go^uvernémerita.  Le  congrèg,. 

de  RadA'adt.  Le  congrès  de  Vienne ,  -de  Vi^ 

rone,  etc.  Assembler  un  congrès,   Omri'*-  un 
congrès.  Il  fut  envoyç  au  congrès^, 
'  Congrès,  en  parlant.Des'gbuvernements 
républicains  dé  l'Amérique,  signitieL/lX'as-* 
seinblée    législative.  ^Le  congrès  amei::icaifi^ 
ou  dês^  Etats--  Uni's  se  :  compose  d'un  sék_ 
d'un^jchambre,  de  représentants.  Membre 

àohgrèm     n  .   -;•:>  •  v .■/;Vw-:iy-';^^'' ■    '  '  ' ■'•■'^■^^#-  ■' 
"/"CONGRES.  ^.  m.  Epreuve  de  la  puissabpe  ' 
ou  de  l'impuisjsafïce  ^des  gen^  mariés,  que  - 
rpn  faisait^  dans,  certaines  oççasioiis/par 
orqrc'de  justice,  en  pt'ésenoe  de  chrirurgjens 
et  de  matrones.  Ordonner  le  ÇQngrèSj^enir 
au  congrès.  'Subir  le  congrès.  Le  ion ^ 
aboli.  Le  coltgtès  était  une  preuve  f 

~^\    COjjN^lir,  UE.^adj.  Suffisant;  coh'  

Ikii'e^  ^uère  usité  que  dans  cette  l'ocutioi 
du  hingfigé'' dogmatique ,  G rdce^. congru 
"•"jrts-leai  suivantes  :  i\..^  w  ^^,.  ./.^  'v:'^ 
Portion  con^^rue,  T'ènBiàh  ànnu^lh 


/./■i 


^ 


■■>, 


)és  gros  d4cimati?urs  étaient  lenusde  payer^ 
>ux  çur^s  ^ur/letir  subsistance.  Illmortion 
congrue  était  Somme  la  légitinfie  des  cures.  Cure 
à  porticm  congrue.  Cela  se  dit  aussi ,.  fi|;ur^    ~ 
toeni  et  lamilièreiîneDtr^d'Un   tfaiteinemf .    v  * 
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d^une   rente  peu  considéi'able.    On   a   mis  .  mrnt  Hnns  cette  affmre.  J'jniçirai  eonjointrment 
tiHis  ces  et/iptoyrs  à  (a  fwrtion  congrue.  \a\'eç  vous 


■f* 


CON 


■  j> 


Réfiintè  coutiiuv ,  Réponse  précise.  Phmâe 
eonf(rne,  Phiast?   connecte.  Ces  deux  lo€u- 


Cï)NJONfmP,  iVE.  adj.  T.  deGram.  H  se 

dit  De  certaines  particules  qui  «élèvent  à  lier 


lions  ont  xicillict  ne  s  emploient  gu^re  que  |un  mot,  un  sens  à  un  aulre.  El,  ni,  sont 
par  plaisanterie.  \^  \  fie  s  pftrticulfis  conjonctives.  Lé  Q%kt  est  a  uei- 

CON<;rUITE.  t.  f.  Convenance.  Il  se  dit  ^  qne/his  conjonctif. 


particdlièrenient,  en  Théologie,  de  L'ellfi- 
caciié  rie  la  grâce  de  Dieu  qui  agit  sans  dé- 
truire la  liberté  de  l'homme. 

€ON<;rÈMKNT.  adv.  D'une  manière  cor- 
recte. //  ne  i>^Mie  point  éiéf^amment ^  mois  il 
parle  con grume nt.W  est  vieu\,  et  ne  s*ein- 
ploie  guère  que  par  plaisanterie. 

Fig.,  Parler  congnufient  d'une  chose  f  d  une 
affaire t  En  parler  pertinemment. 

CONIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  végétaux  dont  le  fruit 
est  un  cône,  tels  que  le  pin,,Fe  sapi-n^  etc. 
Plantes  f  itrùres  conifères.  >^  * 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minih.  La  famille  des  conifères. 

Conique,  adj!  des  à^\\\  genres.  Qui  a  la 
figure  d'un  cône."  Miroir  conique.  ,Oidran  co- 
nique. Uti  moule  de  forme  conique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  au  cône. 
Sections  coniques. 


rONJONCTIOX.  f.^f.   irhi^m.  Il    SB   dit 

firincipalemcnt  en    parlant  de  L'union   dé 


CONJECTURAL,  ALE.  adj.  Qui  n.*est 
fondé  (|ue  sur  dès  conjectures.  Ce  n'est 
qu'une  preui'e  conjecturale.  Ixi  médecine  est 
uh^ 'Science  conjecturale  ^  un  art  conjectural. 

CONJÉCTURALEWEXY.  adv.  Par  con- 
jectiWe. '//  ne  parle.de  cela  que  conjecturale- 
ment, 

CONJECTURE,  s.  f.  JugemeUl  probable, 
.  opitiion  qu^  Ton  fonde  sur  quelques  appa- 
rences toui'hant  une  /chose  obscure  et  in- 
certaine. Forte  conjecture.  Faible ^  ^légère, 
V(xine  conjecture.  Conjecturé  trompeuse,  bien 
fondée  f  mal  fondée .  Fausses  conjectures.  Tirer 
une  conjecture  de^.,  \AppUyer  une  conjecture 
sur...  F'oità.mn  conjecture.  Je  r/en  parlp  que 
par  conjecture.  Former,  faille  des  conjecturesy 
Stfr..,  Se  peidre  en  r  on jec  titres,  (.'et  événement  a 
donné  lieu  à  beaucoup 'de  conjectures^  Si  >ma 
conjecture  ne  me  trompé.  Cet  W't  n'est  fœ^^ 
que  sur  des  ca/ijectures,         >•■■'"      /^ 

CONJECTtTRER.  ^.  a.  Inférer,  jucter  sur 
des  probabilités,  par  conjecture.  On  mvi  dit 
^telle  chose,  et  de  là  je  çonjectui^  sa  pecÈp.  Ce 
que  je  conjecture  de  là,  c'est...  Je  conjecture 
que  cela  arrivera.  tJn  médechi^Jie  fait  souvent 
que  conjecturer.,.  .         *         ^  •      -^ 

Conjecturé,  ÉE.  participe.   ,  • 

CONJOINDRE.  y.  a..  Joindre  ensemble.  Il 


homn^e  et  de   la    femme.  Conjonction  par 
mariage.  Conjonction  illicite. 

CoNjoKCTioir,  en  termes  de  Grammaire, 
Partie  d'oraison  qui  sert  à  lier  un^^mot,  un 
sens  à  un  autre.  //  y  a  plusieurs  sortes  de 
conjonctions,.  El  est  une  conjonction  copula- 
tii'e.  Ou  e}t  une  conjonction  disjonctive.  Mais 
est  une  conjonction  adversative.  '  v 

Cou joHCTipH ,  en  termes  d'Astronomie , 
Rencontre  apparente  de  deux  planètes  dans 
un  même  point  de  quelque  signe.  Saturne 
et  Vénus  étaient  en  conjonction.  La  conjonc- 
tion du  soled  et  de  Mercure.  .    ' 

Absôl.  i  Im  conjonction  ^de  h  lane^h^  ren- 
contré de. la  lune  avec  le  soleil  dans  un 
même  point  du  zodiaque.  Quand  ia  lumeest 
en  conjonction ,  elle  n  est  pas  visdAe, 

<:ONJONCTlVE.  à.  f.  T.  d'Anat.  Mem- 
brane muqueuse  qui  Unit  le  globe  de  l'œil 
aux  paupièi^s.  T  * 

CDSaONCTURE.  S.  f.  Occasion,  rencour 
»tre  dç  cjrrnpfij;^ nçffs^  état  ^  disposition  où  se 
trouvent  diverses  choses  en.  même  temps. 
Heureuse,  triste,  fatale  conjoncture.  La  con- 
joncture est  favorable.  Cela  est  arrivé  dans 
une  fdchcust  conjoncture:  Il  sut  profiter  de  la 
conjoncture.  Se  trouver  dftns  des  conjonctures 
difficiles.  En  ceiic  conjonrtî^f.  Dans  les  dif- 
fc l'entes  conjonctures  de  la  vie, 

CONJOUIR  (S1È).  V.  pron.  Se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  quelque  chose  d'agréable, 
d'avantageux  qui  lui  est  arrivé.  Aller  se 
con jouir  avec  un  père  du  mariage  de  son  fis. 
Se  con jouir  avec  quelqi^'un  d'une  grâce  qu'il 
a  reçue  du  roi.  lia  vieilli. 

CONJOUISSANCE.  s.  f.  Marque  ^ue  l'on 
donne  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheur -qui  lui  est  arrivé.  Compliments  de 
conjou0^ncej  Lettre  de  conjouissance.  Il  a 
vieilli.  '  ,  *    • 

CONJUGAISON,  s.  f.  T.\|e  Gram.  Ma- 
nière de  conjugii^r;  Assemblage  des  diffé- 
rente^ terminaisons  d  un  verbe,  distribuées 
en  voix,  modes,  temps  et  personnes.  Les 
règles  de  la  conjugaison  grecque  ont  été  fort 


l'homme  séprtre  ce  que  Dieu  a  cofïjoint. 

CowjoiuT,  "oi^TE.  participé.-     v.  >  ,^ 

ïl  est  quelquefois  adjectif,  et  se  dit ,  eu 
Botanique,  Des  parties  semblaibl^s  qui  sont' 
comme  soudées  enscjubie.  Feudles  conjoin- 
tes. Pétales  conjoiiits.  F  famines  conjointes. 

Eri.Musiqne,  Marche  par  degrés  conjoints^ 
Lft  marc4ie  d'une  note  à  celle  qui  !a..suit  im- 
médiatement (l*'*(^s  lît^amme,  SLoit'éYimdn-j 
tûtit,  soit  en  descendant. 

Conjoint,  est  aussi- substantif 'masculin,, 
et  se  dit,  en  Jurispruclencè, d'Une  personne 
jointe  à\  une  autre  par  le  mariage.;  Z«*  cow- 
jiunt  survivant.  Lcsjuturs  conjoint^.  L'un  /(es 
conjoints)^         *      s-  a.    —■     ;      •    '     \ 
.     CON JCINTEÎWENT.  adv.  Ensemble ,  l'un 

avec  l'autre,  de  concert.  Agissons  conjointe^ 

'..■'.■      ■     ■/       ■     ■     ■'■'■.      •-/'■'  ■ 


ne.se  dit  guère  qu'en  parlant  De  mànsk^^-J^^f {fiées.  Conjugaison  régulière.  Conjugaison 
Conjo'Udre  par  managè.  Il  n^f/Ut  pas  que   trregulière.  On  divise  ordinairement  les  verbes 

'    ~  latins  en  quatre  conjugaisons.  La  première, 

la  seconde  conjugaison.  Apprendre  ses  conju- 
gaisons,  La  conju*gaison  de  ce  verbe  est  très- 
difficile.  La  conjugaison  des  verbes  auxiliaires. 
•£ri  Anat.,  Conjugaison  des  nerfs,.  La  con- 
jorictioi}  de  certainei  naires  de  nerfs.  Trous 
dç  conjugaison ,  Ouvertures  2 «tuées  sur  les 


côtés'de, la  colonne  vertébrale,  qui  donnent 
passage  aux  nerfs  de  la  moelle  épinière  et 
a  <'ertainS  vaisseaux. 

-  CONJUGAI^,  ALE.  adj.  Qùî  concerne 
l'union  entre  le  mariât  la  femme.  Le  lien, 
le  nœud^njugal.  L'union  conjugale.  L'affec- 
tion, l'ami Cié  conjugale.  L'o mou r  conjugal. 
Le  devoir  conjugal.  La  foi  conjugale.  Le  l^t 
conjugal. 

CONJUGALÈMÈJ^T.  adv.  Selon  l'union 


'  qiri  doit  être  entre  le  mari  et  Isl femme.  ^ 

I  vre  conjugalement. 

I      <XlNiUGUER.  V.  a.  T.  de  Gram.  AaèeoH 

!  blei-  ou  réciter. les  différentes  inflexions  tl 
terminaisons  (Ju.e're^^oit  un  verbe  selon  les 
voix,  les  modes,  les  temps  et  les  personnes. 
Cftitjuguer  un  i^rbe.  Ce  tterbe  est  difficile  à 
conjuguer.  On  fe  dit  quelquefois  absolument. 
Cet  enfant  sait  décliner'  et  conjuguer. 

,  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  passif.  Ce. verbe  se  con* 
jugue  ainsi,  se  conjugue  p/tr  tous  ses  temps, 
se  conjugtte  avec  l'auxiliaire  Etre,  ♦ 

ConjuGus,  KB.  participe. 

'.En  fiolan.,  Feuilles  co/tjuguées.  Feuilles 

composées  dont  les  folioles  sont  disposées 

^es  deux  c^tés  du  pétiole  par  paires.  fLe 

sainfoin,  la  cas.se,  ont  des  feuilles  conjuguées, 

CON JURATEUR.  s.  m.  Celui  qui  forme, 
qui, conduit  une  conjuration.  Dangereux 
conjurateur.  Ce  sens  est  peu  usi(é.  '^' 

Il  se  dit  aussi  de  Pi*étendus  magiciens 
qui' se  servaiept  de  certaines  paroles,  soit 
pour  conjurer  les  démons,  soit  pour  con- 
jurer une  fempêle.  Conjurateur  ides  démons, 
Conjvrateur  des  tempêtes, 

CONJURATION,  s.  f,  Conspiration,  com- 
plot contre  l'Étal, contre  le  ur'ince. Horrible 
Tonjumtioh.    Faire    une   Conjuration    contré 
quelqu'un.   Tramer  une  conjuration.  Décou' 
'Crir  i4ne  eonj nidation.  Une  conjuration  formée. 
Il  était  de  la  conjuration.  Tous  ceux  qui  «i- 
trèrent  dans  la  conjuration.  La  conjuintion 
de  CatiliiKf.  La  conjuration  éf  Amboi se,    . 
..  CoifjuRATioif ,  se  dit  aussi   Des  paroles, 
des  cérémonies  par  lesquefles  de  soi-disant 
magiciens  prétendent  conjurer  les  démons, 
la  peste,  1  orajxe,  etc.  Après  avoir  tracé  un 
cercle  autour  de  l:ti,  il  commença  ses  conjura* 
tions.  Dans  ce  sens  cl  dans  les  deut  suivants, 
il  s'empl(yie  presque  toujours  au  pluriel. 

Il  signifie  encore.  Exorcisme,  prière  pour 
éloignei- le  démon.  On  fit  des  conjurations 
avec  pompe.         ",.      '  .   . 

Il  se  dit  quelquefois,' par  extension,  pour 
Instante  prière.  Ses  sanglots  et  ses  conjura^ 
tions- né purefit  le  fléchir.^        . 

CONJURER.  V.  a.  Prier  instamment.-  /<? 
VOUS' conjure  de/faire  cela.  Faites  cela,  je  vous 
en  conjure,-  je  vous  conjure.  On  y  ajouté 
souvent  la  considération  des  choses  saintes, 
ou  de  celles  qui  sont  les  plus  chères  à  celui 
que  l'on  prie.  Je  vous  conjure  au  nom  de 
Dieu, -U^ le  conjura  par  tout  ce  qu'il  avait  de 
pi  fis  cher  an  inonde,  pur  l'amour  de  la  patrie, 
par  le  souvenir  de,...       *  \  *    - 

Il  signifie  aussi,  Exorcise?*,'  se  servir  de 
certaines  prière^  pour  chasser  les  démons. 
f  on  jurer  le  diable.  Esprit  immonde,  je  te  con» 
jure  par  le  saint  nom  de  Dieu,  . 

CoirjuREA,  se  dit  aussi  en  parlant  De»  • 
paroles,  des  cérémonies  par  lesquelles  de 
soi-disant  magiciens  prétendent  chasser  les 
démons,  détourner  les  maladies,  la  tempête, 
•les  animaux  nuisibles,  etc.  Conjurer  les  de- 
mono,  1^  esprits  ihalîns.  Il  avait,  disùit-Ut 
le  secret  de  conjurer  là  fièvre,  de  conjurer 
les  orages.     *  .  .  .         , 

Fig. ,  Conjurer  la  tempête ,  conjurer  Vôiagc, 
Détourner  par  prudence,  par  adresse  ,  »n 
malheur  dont  on  est  menacé.  Ct  prince, 
voyant  une  armée  de  cent  nftllle  hommes  prête 
à  fondre  sur  ses  États , -chercha  les  moyens  de 
conjurer  la  tempête,  ^. 
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CowjunKR,  se  d 
>r  dans  un-  sens  ana 
en  parlant  Des  cl 
eolèiy  céleste^  Il 
destinée. 

ÇoirjuRER ,  sigi 
'  tondre  une  chose 
nation  de  i'exécul 
ce  sen^,  on  ne  le 
part.  Ils  conjurèn 
Ils  ont  conjuré  vo 

Il  s'emploie  auii 
fie.  Former  un  c< 
•leurs'  persorine^ 
le  prince.  Catdina 
que.  Gnna  eonjui 
cette  acception ,  il 
.:  solument.  Cet  ami 
'à  conjurer. 

Par  extension  ,'< 
Agir  de  concert  av 
téréts  de  quelqu'u 

CoifJURE,  ER^  JJ 

conju  rés  pour  lé  p^ 

contre  moi.    ''    "^ 

Il  se  dît  substa 

.  sont  entn^s  dans  u 

.  il  s'.enipiioie  le  plu« 
TttX:  .On  se  saisit  à 
conjurés,  v 

VcONNAtSSAIfCÏ 

r  îaculté  par  jaquell 
tingue  les  objets.  / 
//  n'a  plus  de  senti 
Elle  est  restée  longt 
J'eus  bientôt  repris 

;  trouvée  mal,  mais  .< 
Un  trftn sport  au  ce 
naissance.  Il  a  eu, 
sance,  toute  sa  conn 
Etre  en  âge  de  co 
l'âge  ou  l'on  Tif^a^ 

CoHirAISSAJrCE,   s 

'notion  qu'on  a  de  ( 
que  personne. />/ C6 
-  wia/.  La  connaissant 
sance  des  hommes,  i 
naissariee  de  l'avenir 
sance  d'une  affaire, 
langue  est  nécessaire^ 
les  o/)érations  de  cei 
aucune  connaissant 
a  ma  connaissance, 
naissance.      , 

Prendre  conhn/jS.9i 

affaire,  S'en  in  for  m 

faire  rendre  compte 

•  naissance  de  cette  af 

a  prendre  connaissai 

.  Parler,  agir  en  coi 

connaissance  de  cai 

une  entière  connaisî 

«le  ce  que  l'on  fait. 

^  Avoir  une  grarule  c 

S'entendre  très-biei 

grande  connaissance 

fcriejs,  deJi  livras,  étc 

tableaux, ien  pierrêi 

^^*oir^\ne  grande  c 

Savoir  très-bien  rh 

£n  termes  de  Mai 

dun  navire,  avoir 

Apercevoir  un  navii 

ComifAissAHCE ,   ei 
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CoKJUnER,  se  dit'^ueiquefois  fi^urémént, 
dans  u»  sens  analogue  à  celui  qui  précède, 
en  parlant  Des  choses  morales.  Conjurer  la 
eelére  céleste!^  H  ne  put,  conjurer  sa  iris  te 
destinée. 

CoHJURER  ,  signifie  encore/  Décider,  ré- 
'  toudre  une  chose>  avec  une  ferme  délerçii- 
nation  de  Texéi'uler,  de  l'accomplir.  Dans 
ce  séné,  on  ne  le  dit  guère  qu'en  nVauvaisp' 
part,  fis  conjurèrent  la  ruine  de  leur  patrje. 
Ils  ont  conjuré  votre  perte:  .  •' 

Il  s'emploie  aussi  neutraicment,  et^signl* 
fie,  Former  un  complot  avec  une j^u  plu- 
sieurs' pei'soilne^,  contre  TÉta.^  'contre^ 
le  prirfce.  Catttina  conjura  contrf  la  républi- 
que, Cinna  conjura  contre  jfùguste.  Dans 
cette  acception,  il  se  prend, quelquefois  ab- 
solument. Cet  ambitieux  4tait  toujours  pi^t 
'à  conjurer.  -^     ^'^  .  . -. 

PiU"  extension  y  Conjurer  contre  qjuelauunt 
Agir  de  concert  avec  d'autres  contre  les  in-' 
térêts  de  quelqu'iifi.  "  '  »        / 

Coujuré,  ÉKA^participe.  lî  les  voyait  tous, 
conjurés  pour  (é  perdre.' Tout  semble,  conjuré 
contre  moi.    '' .  . 

Il  se  dît  substantivement  de  Ceux  ^ui 
sont  entiT^s  dans  une  conjuration;  etit'lôrs 
il  s'empiote  le  plus  prdinairéitient  aiA  plu- 
riel: vO/i  se  saisit  des  conjurés .  C est  un  des 
conjures,  \  ■     v  ^ ;,''/•,  '  ,. 

•^'eONNAtSSANCE.  sJvf.  L'exercice  de  cette 
faculté  par  laquelle  rame  connaît  "et  dis- 
tingue les  objets.  Perdre  toute  connaissance. 
Il  n'a  plus  de  sentiment  ni  de  connaissance. 
Elle  est  restée  longtemps  sans  connaissance. 
J'eus  bientfk  repris  connaissance.  Elle  s  est 
trouvée  mal,  mais  .sans  perdre  connaissance. 
Un  trfjnsport  au  cer\*eau  lui  a  oté  toute  con- 
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Être  en  fige  de  connaissance,  Avoir  atteint 
l'âge  où  l'on  agf^ avec  discernement.  ' 

CtmirAiRSANCE,  signifie  éga^lement,  Idée, 
^lotion  qu'on  a  de  quelque  chose,  de  quel- 
que personne.  Z>/  cormaissance  du  bien  et  du 
■  Thaï,  ta  connaissance  de  Dieu.  La  connais- 
sance des  hommes,  ducœur  huma(n.]La  con-. 
naissqnee  de  Cavenir,  N'avoir  au.Cunh^onnaiS' 
sançe-  d'une  affaire.  La  eonnais.mnce  de  cette 
langue  est  nécé.ssaireauucjcommerçants-.  Toutes 
les  opérations  de  ce^^néral prpUKUFnt  qu'il  n'a 
aucune  connaissance  du  paysl  CAa  est  ifenu 
à  ma  connaissance.  Je  n  en  ai  aiiçjunÇi  con- 
naissance.     ,      '    "■■      ;    . -"/^^j^'-r^  ^ 

Prendre  conitai^.s/mce  d'une  choM^^^'une 

ciff a  ire.  S'en  informer,  rexaminery  ou.  S'en 

faire  rendre  compte.  //  a  voulu  prendre  con- 

'  naissance  de  cette  ajjaire.  Ce  n'est  pas  à  vous 

à  prendre  connaissance  de  mes  actions^ 

.  Parler,  agir  en  connaissance  de  caùst,  avec, 
connais.sance  de  cause,  Parler,  agir  avec 
une  entière  connaissance  de  ce  que  l'on  dit, 
de  ce  que  l'on  fait.  ,  /. 

Avoir  une  grande  connaissance  des  affaires^ 
S'entendre  très-bieo  en  affaires.  Avoir*  uns, 
grande  connaissance  des^  tableaux,  des  pier- 
reries, de^  livras,  etc..  Se'  connaître  bien  en 
tableau\,i  en  pierreries,  en  livres,  etc.: 

Jvoir  'hie  grande  connaissance  de  l'histoire^ 
Savoir  ires-bienrhistoirç. 

En  termes  de  MaHoe ,  Ji*oir  connaissance 
a  un  navire,  avoir  ' Connaissance  de  terre, 
Apercevoir  un  navire,  la  terre. 

CoK 


dence,^  diiDii  droij  de  connaître  de  cer- 
taines affaires.  La  connaissxtncé  de  ce  criinf 
(rpmutientfÇ,  tel  tribunal.  Attribuer  à  un  juge, 
à  un  tribunal  da  connaissance  de  certaines 

causes/     :  '  *.  ' 

•  Co)r]fAissANCK.s ,  au  pluriel  et  absolument, 
signifie,  Savoiix,  instruction,  Jumières  ac- 
quises. Cet  homnie  a  bien  de)  c(>nnaissances, 
df  gmndes ,  de  pmfondes.  jde  vastes  cdnnaiS"' 
san'ces.  fl  possède  des  connaissances  très- 
^variées.  Tirer  parti  de  ses  conWÊissances.  Cet 
homme  n'a  pas  les  connaissances  /nécessaires, 
pour  fit  i  te  un  bon  administratet^r.  Ses  cour 
naissances  .sont  tres-hornéfs.  Acquérir;  amas- 
ser des  connaissances.  Les  con/iais.sances  hu- 
maines. Les  déc-ouvertes  qui  étendent  chaque 
jour  le  cèfrclè^Jènos  connaissances.  Propager 
les  connaissances  utiles.  Dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances,' 

CoNNAissAifCRS,,  au  i)luriel ,  se  dit  aussi, 
en*termes  de  Chasse,  de  Certaines  marques 
imprimées    par.  le   pied   de  la  bête  qu'on 
chasse,  et  auxquelles  on  reconnaît  l'âge  et, 
la  grosseur  de  cette  bête.,  •  - 

.CoNif/iissiurcE,  se  dit  encore  pes  habitu- 
des, des  faisons,  des  rçlàjiohs  qu'on  a  avec 
,q|jelqu'un.  Cet  homme  est-il  de  votre  con r 
naissante P"  A  cairSe  de  notre  ancienne' con^ 
naissance:  Faire  dé  nouvelles  éonnaissances. 

Faire  connaissance.  Se  lier ,  entrer  en-  re- 
lation. Jyous  fUneis  connaissance  au  bal  de 
mori.sieur  N,  U  a  fait  connaissance  avec  un 
tel. -On  dit  aussi.  Faire  la  connais sa^ice Ide 
quelqu'un.  Il  a  fait  iii  connaissance  d'une 
femme  très-aimable,  X)n  dit  également,  Re- 
nouveler connaissance,  J[ls  ont  rénoiivelé  con- 
naissance. Il  renouvela  connaissance  ai>e€lui. 

Coif if AîssAïf CE ,  se  dit  également' Des  per- 
tiaissance.  Il  a  eu,  il  a  consers'é  sa  connais-  soinpes  avec  lesquelles  on  a  des  liaisons  ou 
sance,  toute  sa  connaissance  jusqu'à  /a  mort. ^sre\aiions.  Je  vois"  toujours  avec  plaisir^ 
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mes  ancienries  connaissances ^  Fous  avez  là 
urif  bien -mauvaise  connaissance.  On  doit  pré- 
férer Ses  amis  à  ses  connaissances.  Ce  n'est 
pas  un  ami,  c'est  une  simple  connaissance. 
Je  n  ai  aucune  connaissance -dans  cette  vitle, 
a  là  cour,  auprès  de  ce  juge,  etc.  Je.  vous 
donnerai  toutes  mes  connaissancesi 
.  Il, nynvait  personne  de  connaissance  à  la 
promenade;  au  .spectacle,  etc..  Il  n'y  avait 
àticune  ^Ict  ces  personnes  qui  sont  générale- 
.  rtlent  contiùès.  dans  le  monde.  •'   -■, 

Fam.=,  Une  figure  de  connaiSsadce ,  Une 
personne  que  Ton  connaît.  Je  vois  là-bas 
une  figure  de  connaissance.  .  > 

Prov.^  Être,  se  trouver  en  pays  dç  connais- 
sance t  Se  trouver  paripi  des  gens  de. sa  cpn- 
naiss|ince.  Cela  s'applique  aussi,  en  général. 
Ajoutes,  les  choses  que  l'on  connaît.  Fous 
êtes  ici  en  pays  de  connaissance.  Quafid  il 
entra  dans  cette  maison,  il  fut  ravi  de  se  trou- 
ver en  pays  dé  connaissance ^Dan s  une  biblio- 
tff^que ,  il  se  trouve  en  pays  de  connaissance. 
A  présent  que  vous  parlez  .  une  lar\gHe  que 
j'entends,  je  suis  en  pays  "de  connaissance. 

CONNAISSANT.- adj.  m.  QfVi  seconnjiit  à 
quelque  chose.  On  ne  l'emploie  qu'au  plu- 
riel et  dans  celte  phrase  de  Pratiq*ue,  Gens 
à  ce  connaissants.  Dans  le  langage  oi:dinaire, 
on  AW,  Connai.sséur, 

CONNAISSEMENT,  s:  m.  T.  dé  CoïnV 
inçrc€  maritime.  Déclaration  contenant  un 
état  des  marchandises  chargées  sur  un  na- 


vire,  le  nom'  de  ceux  à  qui  elles  appartiens 
RAissAifCE,   en   termes'  de  Jurispru- i  nent ,  l'indication  des  lieux  où  oq  les  porte. 


et  le  prix  du  fret.  Tous  les  connaissements 
sont  s/gnéé  jHtr  U  Capttaiae  et  par  le  chat:- 
aeur.  jài.-'-^.  ^.      ...'■■•...'#■  "■■.,■.•'*"'■■ 

CONNAISSEUR,  E  t' SE  i.  ^^.  Celui,  cplle 
qui  se  cQ|inalt  a  queK|ue  .chose.  M  v<ius  dite.s' 
que  ce  dOimant  est  d'uHjèrpelle  e/iu ,  i>oms  ti  'êtes 
pus  connaisseur.  C'est  un  grand  connaisseur 
en  tableaux.  Il  est  boâ  connaisseur  en  clic 
vaux.' fille  est  éonnajisseiise,  c'est  Une  bonite 
connaisseusf  en  fin  t  de  toilette.  Faire  le  con- 
naisseur.. Faire  ut  ronndisseuse.  Je  ne  nie  c^H: 
hais  point  enÂes  sortes  4le  choses ,  je  m'en 
rafipdTTtr^aitx . connaisseurs,        . ^i    •    «.  * 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement'.  Il 
porte  un/wl  connaisseur  sur  ce  tableau. 

CÔNNAiTRE.  V.  a.  Avoir  l'iclée,  la  noti 
d'une  personne  ou  d'une  chtfse.  Je  neconàais  , 
cette  personne  que  de  nom,  de  réputation ,;  de 
vue.  Je  con'nais  bien  un,  tel:  Je  le  connais  par"* 
faitemeiit.   D'où    le   connaissez-vous J^^ Je   le' 
connais  p»ur  l'avoir  viâ  en-  tel  endrpit.   Je 
connais  .ce  pays -là.  Connaissez-vous  mil  mai- 
son P   Connaissez -vous  le   roman   intitulé.,. 
Foilà  uk  chemin  que  je  ne  connaissais  pas. 
Je  ne  connais  pas  le  nom  de  qe'iteriie. ^Jé.  nt^ 
cqnnais^que  ce  moyen.  Je  ne  connais  rien.de 
plus  ^il  qu'Une  telle  conduifc.  Tout' le  monde 
connaîtra  vos  indignes  ' procédés.   Fotre  père 
vous  fera  connai(ie  ses  volontés.  Faire  conr 
naît  té  son  opinion.  Ce  que  nous  ^connaissons^ 
de  cet  écrivain  donne  une  très-haute  idée  de 
son  talent.  ConnaitreiHd  manière  d'un  artiste. 
Cet  filant  ne  cotpiait  pa^^core  ses  lettres, 
Connatirey^ieii\Çoniiaîti'c  le  bien  et  le  mal, 
Fousj^  connaissez  pas  ih)s  forces.  Il  connaît 
S(in  faible.  Je  ne  lui  connais  point  de  défauts,  ^ 
Ils  ne  cou/iaissent  de  bonheur   que   dans   la 
vertu.  Ne  lui  donnez  p(ts  à  connaître  que..*. 
Il  connut  alors  que  le  dant^er  devenait  pres-^ 
sant.  Par  là  vous  pouvez  connaître  combien 
il  est  à  redouter.  On  le  dit  égaliement  Dfes 
aninxaUJL  O-r/J/fw  connaît  bien  son  maître.  Ce 
cheval  connaît   le    chemin,    La  pluprg-t  dés 
animaujl  connaissent  les  plantes  qui  JKuyent  ^ 
leur' être  nuisibles.  "   ^  '■ 

F^m.%  Ne  connaître  ni  Dieu  ni  diable ,  N'a.- 
voir  point  de  religion.      -  '    ! 

Fam. ,  Je  ne  •connais  qutre,  se  dit  en.pavf 
lant  D'une  persopne  que  l'on  connaît  beau- 
coup. .     •  .,  ' 

Prov.'  et.fig. ,  Je  ne  le  connais  ni  d'Adam- 
ni  d'Eve,    se    cjit  en  parlanf'D'un  homme 
que  Ton  ne  connaît  pas  du  tout.  "  '    . 

Fi  g. ,  Ne  point  connaître,  ne  plus  connaîtra 
quelqu'un, \qUelque  chose,  N  eq  pas  faire 
acception,  ne  point  le  prendi^  en  considé- 
ration: //  veut  que  tous  Soient  également soU" 
mis  à  la  discipline,,  et' il  ne  connfttt  à  cet  égard 
ni  parents  riijtrnis.  Quand  il  s'agit  de  ses  ih^ 
iéréts,  il  ne  connaît  personne,  il  ne  connaît 
plus  personne^  ;    »  ;  ^  > 

Ne  plus  connaltrequelqu'un  /signifie  aussi , 
Le  traiter  comme  un  inconnu,  l'oublier,  le 
mépriser.  Depuis  qu'il  est  en  place,  il  ne  con-  ■ 
naît  plus  ses  amis ,' il  ne  connaît  ^lus  peF" 
sonne.  Je  ne  le  connais  plusj  -une  telle  action 
lui  a  fait  perdre  tous-se^  débits  à  mon  çstime. 

Avec  le  pronom  personnel ,  Ne  point  se 
connaître,  ne  plus  se  connaît  te ,  se  dit  D'une 
personne  que  la  passion  met  hors- d'elle- 
même.  La  fureur  te  transjtorte.  Une  se,  con" 
naît  point,  il  ne  se  connaît  plus. 

Se  faire  connaître,    I)îre   son    nom,  sa- 
qualité  aux  gens  dofit  on  n'est  pas  cobeni. 

48. 
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Comme  on  lui  refusait  l'entrée  ^  il  se  fit  con-    m'y  connais  mieux  que  vous.  Une  s^y  connaît  \  N.  )  T.  de  Botan.  Il  se  dit  De-  deux  parties 
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naître.  L'autfur  de  ce  liire  ne  x^eut  pas  se 
faii  e  con naître  ',  Ne  v e u  t  pa s  se  n o m  m er .  On 
dit  en  des  sefisj^analogues  :  Faire  connaître 
gui  on  est.  Ne  vouloir  pas  être  connu.  Etc. 

Se  faire  connaître  t  signifie  aussi ,  Faire  ou- 

dire  quelque  chose  qui  décèle  les  disposi- 

«"troiis,^  lés  (|l]alités  bonnes  ou  mauvaises  que 


point  du  tout. 


semblables  qui  naissent  réunies.  Les  feuilles 


.    CoNiuAÎTliR,  signifie  en  outre,,  Avoir  des   de  plusieurs  chèvrefeuilles  sont  connées. 
liaisons,  des  relations  avec  quelqu'un.  Con-        CONNÉTABI^fc;.  s.  jn.  On  appelait  ainsi» 
naissez-vous  quelqu'un  de  mes  juges?  Je  n'en    en  France,  Le  premier  officier  militaire  de 


l'on  a.  Otton  se  fit  ^nnaltré  de. bonne  heure 

pat  son  amour  pMirJa  liberté.  Il  s'est  fait  con-^  verbe    réciproque.  Nous   nous  connaissons 


naître  avantageusemen t. 
r-  .'      Fa  m.,  Je  ne  connais  que  cela,   se  dit  en 

Sarjant  D'une  chose  qui  ne  peut  être  élu- 
ée;  ou  qti'on  ne  doit  pas  balancer  à  faire. 
Il  faut  que  xwus  obéissiez,  *yV  ne  connais  que 
*  .  cela.  Il  résiste,  châtiez-le, 'je  né  connais  que 
cela.  Qn  dit  à  peu  près  de  même ,  Je^ne  con- 
ntiis  qu'une  chose,  c'est  d'agir  franchement, 
c'est  d'être  sévère,  etc'. 

Ne  connqltrC  que  son  devoir,  que  la  règle, 

%çtte  la  loi,  etc.,  Ne  point  s'écarter  de  son. 

djevoir,  de  la  loi,. de  la  règle,  etc.,  quelles 

que  soient  les  circonstances  où  l'on  se  trouve, 

et   les  personnes  avec  lesquelles  on  a  af- 

.    faire.  ,  .    ; 

^  JSe   connaliçe  que   s$s   Intérêts,  etc. ,   Ne 
■considérer,  n'avoir  en  vue  que  ses  intérêts, 

etc. 

ConjcaItre,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
•  choses  qu'on  a  étudiées,  dont  on  a  une 
-grande  pratique,  un  grand,  usage,*  aux- 
quelles on  s'entend  bien,  fl  voudrait  tout 
connaître.  Connaître  une  langue,  u  Fie  science, 
un  art.  Connaître  à  fond.  C'est  un  homme 
qui  connaît  bien  la  guerre.  C'est  un  bon  offi- 
cier^ de  mariné ,  il  connaît  très-bien,  la  mer. 
Connaître  les  bons  livres,  les  pierreries,  les 
tableaux ,  etc.  Ce  naturaliste  connaît  bien  les 
plantes ,  les  animaux ,  etc.  Je  ne  parle  point 
dé  ce  que  je  ne  connais  pas.  Il  connaît  les 
fuses  fût  métier.  Il  a  connu  toits  les  secrets 
du  style.  Ce  que  l'expérience  nous  apprend  à 
connaître. Connaître :ses intérêts.  Connaltreses 


connais  pas  un.  Il  cannait  tout  le  monde.  Je 
vous  le  ferai  connaître.  Je  ne  connais  point  cet 
homme-là,  ni  ne  veux  le  connaître.      \ 
\\  s'emploie  dans  le  même  sens  comme 


devoirs. \ 

Il  se  ait,  dans  un  sens. analogue,  en  par- 
lant Des  personnes.  Je  connais  bien  ceth^m- 
me,  et  je  peux  compter  sur  lui.  Je  le  connais 
pour  ce  qu'il  est.  Il  a  trompé  bien  du  monde, 
on  né  le  connaissait\pas.  Je  saurai  bien  le  faire 
connaître  et  le  drmaSffuer.  Cet  homme  gagne 
à  être  connu:  Je  Iç  connais^  incapable  de  men- 
tir. Je  connais  votre  cœur.  Vous  me  cota- 
naissez  mal,  si  vous  ^VHttribuez  ae  telles 
intentions.  Que  iwus  conriaisst^z  peu  les  hom- 
mes !  Cest  un  'homme  qui  connaît  bien  le 
monde. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument!  dans  le 
/^sen*5=^Ée^ S'instruire,    s'éclairer.  Le  déj^ir  de 
.  connaître. 
v^.     Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
rieV,*et  signifie.  Prendre  une  juste  idée  de 
soi-même,  de  ses  forces,  dé  sa  dignité,  etc.. 
«  Connais-toi  toi-même,  »  est  une  des  plus  belles 
maximes  de  la  philosophie  ancienne.   Je  me 
^connais,  à  sa  vue  il  me  serait  impossible  de 
me  contenir,  apprenez  à  mieux  vous  connaî- 
tre, et  ne  craignez  point  de  si. faibles  rivaux. 
Un  homme  sage  et  qui  saif  se  connaître. 
.  //  ne  se  connaît  point,    L'orgueil  lui  fait 
oublier  ce  qu'il  est. 

Se  connut tre^à  quelque  chose,  en  quelque 
' -chose ,  Savoir  en  bi<*n  juger.  //  se  connaît  en 


depuis  longtemps.  . 

En. ternies  cJe  l'Écriture  sainte,  connaître 
une  femme,  la  connaître  charnellement , 
Avoir  avec  elle  un  commerce  charnel.      v 

CoNUfAÎTRE,  signifie  quelquefois,  DisceN 
ncf  les  objets,  les  distinguer,  les  reconnaî- 
ti'e.  Je  ne' l'ai  .vu' qu'une  fois,,  mais  je  le 
confùittrais  entre  niUle.  Il  me  connut  à  la 
voix ,  à  la  démarche.  La  nuit  était  si  noire ^ 
qu'on  ne  pouvait  connaître  personne.  Son  style 
est  aisé  àjionnaltre.  K    JÎ 

CoNNAÎTREV  signifie  encore,  ^  Sentir, 
éprouver  ;  et  il  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'ail  sens  moral.  On  ne  connaît  point  l'hiver 
à  la  Martinique.  Fous  êtesheureux  de  n'avoit' 
jamais  connu  le  niai  de  dents,  le  mal  de  tête. 
Les  anciens  n'ont  point  connu,  ne  éonnais- 
sàien(  point  la  petite  vérole.  Il  '  ne  connais- 
sait  plu,s  le  sommeil.  Connaître  le  plaisir,  les 

plaisirs.  .Il  n'a  jamais'  connu  la  haine,  laja- 

li  ...... 


ousie,  etc.  Son  cœur  allait  bientôt  connaître 
l'amour.  Il  ne  sonnait  point  la  crainte.  J'ai 
oonnu  l'infortune.   Un  peuple  qui  n'a  januiis 

connu  l'esclavasT. 

tj  -,  ... 

Il  signifie  aussi,  Pratiquer  une  chose, 
l'admettre,  s'y  conformer,  s'y  soumettre  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  ordinairement 
avec  la  néjgAtion'.  En  ^ngleter^e,  on  ne  con- 
naît point  la  bi  salique.  Cet  usage  n'est  points 
connu  dans  tel  pays.  Ce  peuple  ne  connaît 
point  les  ràffimemerits  dw  luxe. .Sa  bouche  n'a 
jamais  connu  l'imposture.  Il  ne  connaît  point 
ces  vains  ménagements.  Sa  rage  né  connut 
plus  de  frein.  Sa  chaiité  ne  connaît  point  de 
.^or/î-'.y.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ce 
cheval  connaît  la  bride ,,leJ  éperons, -etc. 

Ne  point  connaître  de  Supérieur,  de  maîtié , 
N'avoir  pointée  supérieui'i^^de  maître,  ou 
Prétendre  n'en  point  avoir,  i^t  ne  vouloir 
pas  obéir.  On  dit  de  riiême  :  Je  ne  connais 
de  maître  que  vous  r  que  luî,^  ^'4«^*!  ^^  connais 
ici  d'autre  maître  que  moi.  Etc.  ^ 

//  ne  connaît  plus  rien,  Sa  passion  le  do- 
mine tellement,  qu'aucune  considération 
n'est  capable  de  l'arrêter.  Sa  fureur  ne\con- 
nalt  plus  rien.        ,  -"Ny^^  '         |    • 

Cojfw.\ÎTRE,  signifie  aussi  ,^  Avoir  auto- 
rité pour  juger  de  certaines  matières.  En 
ce  sens,  il  se  construit  toujours  avec  de  ou 
un  équivalent.  Ce  juge  donnait  des  m^ttières 
civiles  et  crimi/ièlles.  Il  eri  connaît  eH première 
instance.  Il  en  connaît  /xtr  appel.  Il  ne  peut 
pas  connaître  de  cela.      •  ■  ^  . 

Connu  ,  ue.  participe.  \je  monde  connu. 


la  courçnne,  qui  avait  le  commandement 
général  des  armées.  Le  connétable  de  France. 
La  charge  de  connétable,  L^  roi  Je  fit  conné* 
table,  lui  donna  l'êpée  de  connétable. 

CoNM  ÉTABLE ,  cst  aussi  U  h  titre  de'dignité 
qui  >e  donne,  en  d'autresToyaumes,  à  quel- 

3 ues  personnes  de  qualité,  dans  la  maison 
esquelles  il  est  héréditaire.  Ainsi  en  Es-  | 
pâgne.  il  y  a  un  Connétable  de  Cas  tille,  uik 
Connétable  de  Navarre;  et  à  Homé  l'aîné  de\ 
la  maison  Colonne  s'appelle  Z^'  connétabi&f 
comme  éthnlVométâble  héréditaire  du  royau*  ' 
mC  de.Naples.  '    .  ,.  /  '^      '        '     ' 

CoNiirÉTABLE,  est  aussi  substantif  féminin, 
lorsqu'on  paille  de  La 'femme  d'un  conné- 
table. Madame  la  connétable.  ^' 

CONNETABLIE.  s.  f.  On  appelait  autr^- • 
fois  ainsi  La  juridiction  des  maréchaux  de 
France  sur  les  gens  de  guerre^  et  sur  ce  qui 
regardait  la  guerre,  tant  au  civil  qu'au  cr^^ 
inineL  Le  siège  de  la  connétaplie  était  à  Paris. 
Lieutenant  de  la  canné tablie.  Archer  dèja- 
connétablie.  .        -  ■        .     '  • 

Il  s'est  dit  aussi  de  La  juridiction  des 
maréchaux  de  France,  pour  les  affaires  qui 
regardaient  le  point  d'honneur.  La  connéta' 
blie  se  tenait  ordinairement  chez  le  doyen  des- 
maréchaux  de  France ,  comme  représentant  le 
connétable.,  ,  ., 

CONNEXE,  adj.  dés  deux  genres.  T.  de 
Palais.  Il  se  dit  Des  affaires  qoi^ont  une 
certaine  liaison  les  jjj;ies  avec  les  autres. 
Affaires ,  matières  conriexes.  Délits  connexes. 
(Jette  cafk^est.  connexe  à  telle  autre. 

CONNEXION,  s.  f.  Liaison  que  ceî*taines 
choses  ont  les  unes  avec  -les  autres.  On  ne 
voit  pas  la  connexion.de  ces  deux  idées,  de- 
ces  deux  propositions.  Il  n  existe  aucn ne  con- 
nexion entre  ces  principes  et.^  les  j:onséqitèn- 
ces  qu'on  en  tire.  ' 

CONNEXITÉ.  S.  f.  Rapport  aperçu  entre 
deux  ou  plusieurs  choses;  disposition  réci- 
proquequ'ont  certaines  choses  à  être  jointes. 
//  V  «  iine  grande  connexité  entre  la  moral^ 
et  la  juris/jrudence.  Il  n'y  a  point  connexité 
entre  ces  deux  affàpe^,  entre  ces' deux  caU' 
ses.  .  -  • 

CONNIVENCE,  s.  f.  Complitité  par  tolé- 
rance et  dissimulation  d'un  mal  qu'on  doit 
ou  qu'on  peut  empêcher.  Connivence  mahi- 
fesjte.  La  connivence  du  magistrat,  des  juges: 

il  connivence  du  père  a  été  cause  du  désordre    . 
(Tej ses  enfants.  -- 

il  se  prend  quelquefois.  pourComplicité. 
Ils^ étaient  de  connivence  ensemble  pour,  etc.    ' 
Agir  de  connivence. 

'co;>îNIVENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  parties  d'une  plante  qui  ten- 
dent à  se  rapprocher.  Anthères  conniventes* 
Feuilles  conniventes.  Calice  connivent.  Dont 


Le  plus  grand  des  àninutux  connus.  Il  n'y  a 

rien  de  si  connu.  C'est  un  homme  connu.  Il   les  divisions  sont  conniventes. 


est  connu  par   son   mérite..  Qe'  nom  m'est 


connti> 


CONNIVER,  V.  n.  Participer,  en  dissimu- 
lant, à  un  mat  qu'on  peut  et  qu'on  doit 


Il  se  dit  substantivement  et  absolument    empêclïer.  Un  juge  qui  connive  aux  conçus- 
Des  choses  que  l'on  connaît,  par  opposition    sions  d'un  greffier,  qui  connive  avec  un  gref" 
à,  celles)  qu'on  ignore.  Pour  procéder  métho-  fier.  Il  ne  voulut  pas  se  déclarer  ouvertement , 
diquement,   d  faut  aller   du    cqnnu  à  l'in-\  mais  il  connivait  avec  lui.  Un  percepteui'et  u^n 
mérite ,  en  pœsie.  Il  se  connnlt  en  pierreries ,  [  connu.      ^  1  receveur  qui  connivent  ensemble.  Un  père  qui 

eîk  tableaux.  Fous  connaissez-vous  à  cela?  le  1      CONTS'É,  ÉE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux  1  connive  aux  débauches  de  ses  enfants. 


CONOlDE. 

solide  qui  tiei 
CONQUE,  a 

On  voyait  dan 

une  conque.  U 

Il  se  dit  au 

spirale,  dont, 

^  «e  servaient  c< 

Conques  am 

ainsi  appelées 

■    >   9"'»'  »  y  fornfi 

TIFE. 

Conque,  ei 
\ité  de  l'oreil 
l'orifice  extern 

CONQUÉRA] 

beaucoup  de 
conquêtes.  Aie 
Tant.  Un  redoi 
le  Conquérant.  ( 
féminin.  Zênol 
,  >rarite.  ' 

Il  s'emploie 
conquérant.  Un 
tions  conquéran 
Fig;  et  fam. 
dit  D'un  hoinm 
sentent  avec  ur 
.   tirer  aVantage. 
CONQUÉRIR. 
Acquérir,  et  n'es 
l  au  prétérit  défïr 

Acquértr  par  les 
guer.  Conquérir 
i'inçe,  un  royaun 
César  a  conquis 
avait  conquis  sut 
■    -,  ^     conquérir. 

'       Il  s'emplore  fî 
mOï€\.  Les  peuple 

V  conquis  à  ta  foi 

V  *  Par  ce  noble  dés 
•     leur  estime. 

Conquis,  ise 
conquise,:  Le  pa 
ffuises. 

CONQUÊT.   s. 

fait  durant  la  co 

la  femme.  Il  se  j 

Elle  a.  sa  part  dai 

CO.VQUÊTE.  s 

OU  La  chose   co 

d'un  Fytys.  Belle, 

Garder  ses  conque 

agrandir  son  État 

conquête.  L'a  mou 

Fivre  comme  < 

Vivre  à  discrétior 

Conquête,  s'eii 

au  sens  moral.  L 

religion.  De  nouveL 

S^te  jour  le  domai 

^ï  se  dit,  dans 

.  parlant  De  l'amou 

(  ette  beauté  fait  A 

,   ''.f'^Viêt^.  Cet  hom 

'lafait\a  conq 

V    yen  veux  faire  ma 

Fam,. ,  Avoir  un 

fier  des  j^s  de  c. 

quéraht. 

CONSACRANT. 

evêque.   L'évêque 
§l>stantif.  Lèconi 
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GOHOÏDE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps  ou 
folide  qui  lient  de  la  6çure  d'un  cône. 

CONQUE,  s.  f.-  Grande  coquille  concave. 
On  voyait  dans  ce  tableau  Vénus  portée  sur 
une  conque.  Une  chnque  marine..  '-^ 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  rbqiiilles  en 
spirale,  dont,  suivant  la  Fable >  les  tritons 
se  servaient  cojnme  de  Irompellés. 

Conques  anatifires,  Espèce  de  coquilles, 
ainsi  appelées  parce  qu'on  croyaH  autrefois 
qu'il  s  y  formait  des  canardsJ  Voyez  KiiK- 
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CoiTQUE,  en  termes  d'Anatomie,  I^a  ca- 
vité de  Toreille,   au'  fond  .de  laquelle  est 
,  Vorifice  externe  du  conduit  auditif.       rk. 

CONQUÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  a  conquis 
beaucoup  de  pays,  qui  à  ^fait  de  grandes 
conquêtes.  Alexandre  fut.  un  grand  conqué- 
rant. Un  redoutable  conquérant.  Guillaume 
le  Conquérant.  On  lui  donne  auelqm'fois  un 
féminin.  Zénobie  fut  une  illustre  conque- 
^,rante.  ■    ,    •''    .       -'^  ":■.:;•  •-;-    •,  ....,.,. ^    '--^M:. 

il  s'emploie  aussi  adjectivement,  lïn  roi 
conquérant.  Un  peuples  conquérant.  Les  na- 
tions conquérantes.       \  '    » 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'air  conquérant,  se 
.  dit  D'un  homme,  d'une  femme  qui'Se' pré- 
sentent avec  une  parure  dont  ils  semblent 
tirer  avantage. 

^  CONQUÉRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Acquérir,  et  n'est  guère  usité  qu'à  THifinitil^,. 
.  au  prétérit  défini  et  au xVemps  composés.  ) 
Acquéru*  par  les  armes,  soumettre,  subju- 
guer. Conquérir  une  ville,  un  pays,  une  pro- 
vince, un  royaume.  Alexandre  conquit  l'Asie, 
César  a  conqiiis  les  Gaules.  Les  pays  qu'il 
avait  conquis  sur  les  Germains.  L'ardeur  de 
conquérir. 

Il  s'emploi'e  figurémenl, "surtout  au  sens 

m<)i€l.  Les  peuples  que  ses  prédications  avaient 

conquis  à  la  foi.  Conquérir  tous  les  cœurs. 

«  Par  ce  noble  désintéressement ,  il  a  conquis 

*     leur  estime. 

Conquis  ,  ise.  participe.  Une  province 
conquise.'  Le  pays  conquis.  Les  villes  con- 
duises.        _  * 

CONQUÊT.  s,  m.  T.  de  Jurîspr.  Acquêt 
fait  durant  la  communauté  enÙe.  le  mari  et 
la  femme  II  se  joint  toujours  avec  Acquêt. 
Elle  a,  sa  part  dans  les  acquêts  et  conquéts. 

CONQUÊTE,  s.  f.  L'aclton  de  conquérir, 
ou  La  chose  conquise.  Faire  laccfnquéte 
d'un  pays.  Belle,  grande,  glorieuse  conquête. 
Garder  ses  conquêtes.  Étendre  ses  conquêtes.. 
À  grandir  son  Etat  par  de^  conquêtes.  Pays  de 
conquête.  L'amour  des  conquêtes. 

Vivre  comme  dà^isuin  pays  de  conquête, 
Vivre  à  discrétion.  ■ 

Conquête,  s'emploie  figurémént,  surtout 
au  sens  moral.  Les  paisibles  conquêtes  de  la 
religion.  De  nouvelles  conquêtes  étendent  cha-  _ 
que  jour  le  domaine  de  la  science.- 

Il  se  .dit,  dans  un  sens  particulier,  en 

,  parlant  De  l'amour.  Ih  conquête  d'un  amant. 

Cette  beauté  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 

conquét^.  Cet  homme  a  des  qualités  aimables, 

ilafiit\rfa  cotiquête.  Je  suis  sa  conquête. 

^      J  en  veUx  faire  ma  conquête:  ■< 

Fam.,  Avoir  un  air  de  conquête,  se  don- 
fier  des  j^s  de  conquête.  Avoir  l'air  con- 
quérant. 

CONSACRANT,  adj.  m.  Qjui  sacre  un 
évêque.  L'évêque  consacrant.  Il  est  aussi 
Ijbstantif.  Lé  consacrant. 
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CONSACRER.  V.  a.  Dédier  à  Dieu,  à 
quelque  dUinité,  avec  certaines  cérémoni^ 
Consacrer  une  église,  un  autel,  un  calice ^ 
Consacirr  une  ' p^monne  à  Die^u  tl  consacra 
le  nouveau  temple  à  Jupiter,  à, Jargon,  etc. 
Ce  bois  avait  été  consacré  aux  Muses,  à 
Diane,  etc.  La  colombe  fut  consacrée  à. Vénus: 
On  lVmpk)ie  aussi  avec  le  pronom  p*»fson- 
nel.  Se  consacrer  à.  Dieu.  Se  consacrer  au 
se/vice  des  autels. 

Il  signifie  également,  Donner ,  dévouer  à 
Dieu,  sans  observer  aucune  cérémonie  par- 
ticulière.^/?rèj  tant  de  temps  donné  au  monde, 
il  a  consacré  le  reste  de  sesjours  à  Dieu,'  , 
^  Il  signifie  figurémént.  Dévouer,  desti- 
ner^ employer  quelque  chose  à  un  certain 
usage.  Consacrer  sa  jeunesse,  sa  vie,  etc.,  à, 
l'étude,  au  barreau,  à  la  guerre,  à  l'exercice 
des  armes,  etc.  Il  consacre  ses  talents  à  la 
défense  des  libertés  publiques.  Consacrer  son 
argent  à  se  former  une  bibliothèque.  On  l'em- 
ploie aussi,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
consacrer  à  l'étude  des  langues,  des  belles- 
lettres,  de  la  philosophie. 

'>Con.sacrer^a  quelqu'un  son  temps,  ses  veil- 
les, ses  soins,  etc.,  Lui  dévouer  son^tenàps, 
ses  veilles,  etc. 

Consacrer,  signifie  encore.  Rendre  sa- 
cré, saint,  vénérable.  Ce  lieu  fut  consacré, 
par  le  sang  des  martyrs.  La  piété  consacre 
toutes  les  autres  vertus.  ' 

Il  signifie,  par  extension,  Sanctionner, 
rendre  durable.  Un  monument  fut  élevé  pour 
consacrer  le  souvenir  de  cette  luctoire.  Une 
gloire  que  les  siècles  ont  consacrée.  Les  er- 
reurs f^les  préjugés  (f  lie  le  temps  consacre. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
mots,  des  locutions  que  l'usage  adopte,  et 
qu'on  ne  peut  chan^'r,  bien  qu'ils  ne  soient 
pas  toûjoui^  selon  les  règles  de  1/ànalogie 
ou  de  la  grammaire,  /.'may//;'^  coYisacre  dès 
mentions  qui  sont  quelquefois  très -vicieu- 
ses.    ^  ' 

L'Eglise  a  consacré  ce  hwt,  Elle  l'a  déter- 
miné à  une^significàtion  particulière,  hors 
de  laquelle  il  n'est  point  d'usage. 

Consacrer,  sedit  encore  particulièrement 
De  ce  que  fait  le  prêtre,  lorsqu^il  prononce 
les  paroles  sacramentales  en  vertu  desqq^lles 
le  corps  et  le  sang  de  Jé.sus-Çhhist  sont 
réellement  sous  les  espèces  du  pain  et  du 
vin.  Le  prêtre  consacra  autant  d'hosties  qu'il 
y  avait  de  communiants.  •  • 

CoNSAC)<É,  ÉE.  participe.  Un  temple  con- 
sacré^ à  Jupiter.  Un  autel  consacré  à  la  Vierge. 
If ostie  consacrée.  Les  fonds  consacrés  à  cette 
dè^yense.  Une  expression  consaciée  par  Vu- 
sage.  C'est  une  erreur  sans  doute,  mais  elle 
est  ^consacrée.  Dans  le  langage  théologique, 
Consubstantiel  et  Transsubstantiation  sont 
des  mots  consacrés,  des  termes  ^consacrés. 

CONSANGUIN ,  INE.  adj.  Parent  du  côté 

f>aternel.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
oculions,  Frère  consanguin ,  sœur  consan- 
guine. Frère,  sœur  de  père  seulement;  par 
opposition  à  Frère  utérin,  sœur* utérine, 
Frère  ,  sœur  de  mère  seulement,  et  à  Frère 
germain,  sœur  germaine, ^rère,  sœur  de 
père  et  de  mère. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluriel,  surtout  en  Jurisprudence.  Les 
utérins  et.  lès   consanguins,  ^ 

CONSANGUINITÉ,  s.  f.  (L'U  fait  dipl^- 
thongue  avec  VI.)  Il  se  disait,  chez  les  Ro- ^ 
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mains ,  de  La  parenté  du  coté  du  père.  Dêm- 
gré  de  consanguinité. 

Il  se  dit,  en  Droit  canon,  et  seulement 
en  matière  de  mariage,  de  Toute  sorte  de 
parenté,  soit  du  côté  dû  père,  soit  de  celui 
de  la  mère. 

CONSCIENCE,  s.  f.  Lumière  itilérieure', 
sentiment  intérieur  par  lequel  l'homme  se  * 
rend  témoignage  à  lui-même  du  bien  et  du 
mal  qu'il  Xait.  Conscience  délicate.  Cottscienee* 
Scrupuleuse.    Conscience  tijnorée.  Conscience 
bourrelée.   Conscience  tranquille.  Bonne  con- 
science.   Conscience  erronée.    Délicatesse    tle 
conscience:  Scrupule  de  conscience.  Remords 
de  conscience.^  Le   ver  de  la  consciefiçe.    Le 
cn\  lés  reproches  de  la  conscience.  Le  tribw 
nal  de  l^  conscience.  I^  ff^'  (fh  lu  conseiencé. 
Descendre  élans  , sa  conscience.  Consulter  sa 
consciencç.  hire  une  chose  pour  l'acquit  de  ' 
sa  conscience.  Zelapciit  se  fairç  en^^sûreté  de 
conscience ,  en  toute  sûreté  de  conscience.  Vo- 
tre conscienca  ne  vous  reproche-t-elle  rien  ? 
Agir  CQUtre  sa  conscience.  ^Parler  contre  [sa  ' 
conscience^  Parler  selon  sa  conscience.  Capi-^ 
tuler,  transiger  avec  sa  conscience.  Capitula- 
tion de  conscience.  Ôh    l'emploie   très-sou- 
vent  en  matière  de  rclij^ion.    Examen    de 
conscience..  Direcieur  de  conscience.   Diriger  " 
les  .  consciences.    Troubler ,  les  '  consciences. 
Cela  n'est  propre  qu'à  ajarnicr  le.i  conscien-: 
ces.  Liberté  de  conscience. 

Consed  de  conscience.  Conseil  qui  était 
établi  pour  régler  les  affi\ires  ecclésiasti- 
ques.    ^  .  , 

Cas  de  conscience,  Difficulté  ou  question  . 
sur    ce  que  la   religion '*j)ermet  ou  défend 
en   certains    cas.  Proposer  ua  cas  de  con- 
science. Résoudre  un  cas  de  conscience. 

Par  extension  ,  Se  faire  un  cas  de  con- 
science d'une  xhose.  Répugner  à  la  faire,  par 
humanité'j  par  loyauté,  par  délicatesse  ,,  etc. 

Faire  conscience  d'une  chose, ^  Faire  scru- 
pule d'une  chose,  parce  qu'on  croit  qu^Me 
est  contre  les  bonnes  mœurs,  contre  la 
raison,  contre  la  bienséance.  Je  ferais  con- 
science d'avoir  commerce  avec  un  homme  si 
décrié.  Je  fais  conscijence  de  vous  importu- 
ner si  souvent  de  la  même  chose.-  On  dit  dans  ^ 
le  même  sens  :  Il  y  a  de  la  conscience  à  J  aire 
telle  chose.  C'est  conscience  défaire  telle  chose, 
Ilja  de  la  conscience  à  jouer  contre  un  homme  . 
qui  ne  sait  pas  le  jeu.  C'est  conscience  de  le 
laisser  dans  l'erreur  ou  il  pst.  Ne  faites  ^ pas 
cela,  il  y  aurait  conscience. 

Avoir  de  la  conscience ,  être  homme  de 
conscience,  Être  attentif  à  ne  rien  faire  qui 
puisse  blesser  la  conscience.  On  dit,  au  con- 
traire. Être  sans  conscience ,  n'avoir  point  de 
conscience, 

Fam.,  Avoir  la  conscience  large,.  N'être 
guère  scrupuleux  sur  ce  qui  concerne  1^ 
probité,  le  ffevoir-        •.    *^ 

Fam.,  //  a  la  conscience  nette,  Sa  con- 
science ne  luf  reproche  rien. 

Je  mets  cela,  je  iaisse  Cela  sur  votre  con- 
science;'Je  m'en  remets,  je* m'en  rapporte  à 
voire  canscience  ;  Vous  autez  cela  sur  votre 
conscience.  Si  vous  agisse^  en  cela  contre 
votre  conscience,  vous  en  répondrez  de- 
vant Dieu.  V 
•  Fig.,  Mettre  la  main  sur  la  conscience. 
Examiner  de  bonne  foi  si  l'on  a  fait  tort  à  ' 
quelqu'un ,  si  l'on  a  commis  quel<|Ue  in- 
justice. On  dit  de  même  A  une  persouue 
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?[u*on  presse  d*a vouer  la  vente,  de  parler 
ranc'iiement  \  Allons,  mettez  la  hiain  sur  la 
eonscience ,  et  dites-nou^  au  juste  ce  ^ui  en 
est.  Dites-moi,,  la  main  sur  Ifi  conscience ,  ce 
que  vous  pensez  de  cela.        ''     -   ■   ^  ,    .' 

,Dire  tout  ce  qu'on  a  sur  in  conscience ,  sur 
la  conscience  f  Ne  rien  cacher  de  ce  qu'un 
sait^^e  ce  qu*on  &  sur  le  Cœur. 

En" conscience,  \en  tonne  conscience j  En 
vérité,  francrljiiemènt,  selon  les  règles  de  la 
•conscience.  Jé^vous  le  dis  en  conscience.  Ce 
marchand  vend  en  conscience ,  /'/  ne  surfait 
point.  En  bonne  conscience,  pouvez-vous  me 
demnnfier  ce  prix?  F^us  êtes  obligé  en  con- 
science à  cela,  de  faire  cela,  etc.  • 
.  En  conscience,  en  ma  conscience,  sur  ma 
conscience.  Espèce  de  serment  en  usage  dans 
le  langage  familier.                           y 

Sur  mon  honneur  et  ma  conscience,  devant 
Dieu  et  devant  les^  ho  fît  nies,  la  déclaration  du 
•  jury  est...  Formule  qui  précède  la  déclara- 
tion d'un  jury. 

CoNsciENCK,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
'  dit  Du  travail  pour  lequei  on  s  en  rapporte 
'*  à  la  conscience  de    Touvrier.   Une  journée 
de  conscience.  Mettre  un  compositeur  en  con- 
science. ■  ' 

Il  se  (lit  également  de  La  réunion  ^es  ou- 
vriers (|iii  sonlliabituellemenlenconsjçience, 
et  Du  lieu  où  ils  travaillent.  TVj/ orr//>i^///-^- 
ment  la  conscience  qui  corrige  lès  tierces.  AlUr 
à  la  conscience.  Ce  co'mpositeur  travaille  à  la 
conscence. 

CoKscÎENCK,  se  dit  aussi,  eh  Méîapliy- 
sique,  de  La  connaissance  qu'on  a  d'une 
vérité  par  le  senliment  intérieur.  Les  hom- 
mes ont  la  conscience  de  leur  liberté.  Avoir  la 
conscience  Ae  son  talent.  Conscience  in  lime, 
^  COXSCIEXCIKIISOIKXT.  adv.  D'une  ma- 
nière  consciencieuse  ,  a\ec  conscience,' en 
conscience.  Agir  consciencieusement.  I^airc 
un  partage  consciencieusement. 

€OXSC:iEXCI>:l'X,  FXSK.  adj.  Qui  a  la 
conscience  délicate.  C'est  ufi  homme  conscien- 
cieux. Il  est  consciencieux  jusqu'au  scrupule. 

lise  dit  quelqudlois  Des  choses  qui  an- 
noncent une  conscience  délicate.  Travailler 
d'une  manière,  consciencieuse.  Trai'ail  con- 
sciencieux: 

C0XS<:RIPTI0X.  s.  f.  Inscriptioh  et  levée 
annuelle  des  citoyens  qui  sont  appelas  au 
service. militaire.  Lfi  conscription  lui  enleva 
fHuMeiirs  de  ses  enjan(s.  Etre  appelé  pour  la 
conscription.  Il  était  de  la  dernière  conscrip- 
tion. Dans  la  Législation  actuelle,  on  dit, 
Rt^rufetnenf. 

^  COXSr.HlT.  adj.  n>.  Il  n'est  d'usSge  qu'en 
parlant  Drs  sénateuis  de  l'ancienrte  Rome, 
qu'on  nommait  I^es  pères  conscrits. 

C^MSCHIT,  s'édiLsubstantivenit'nl  de  Ceux 
qui  sont  appelés  au  service  militaire.  Uti 
conscrit.  Une  levée  de  trente  mille  conscrits. 
Exercer  des  conscrits.  La  loi  n'iiduiet,  plus 
cette  dénomination,  qui  est  encore  usitée 
dans  le  langage  vulgaire. 

CONsÉ<:ratKUK.  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  (|ue  Consacrant,  .        *•     . 

COXKÉCKATI^.  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  consacrée.  La  consécration 
d'un  temple,  d'une  église,  d'un  calice:  , 

Il  se  dit,  absolument  et  par  excellence, 
de  L'action  par  laquelle  1^  préirè  consacre 
q>uand|il  célebitî  la  messe.  Avant  la  consé- 
cration. Après  la  consécration.  La  con.sécra- 
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fion  étant  faite.  Les  paroles  de  la  consécral 
tion.  ■  ■     ' .  \  '     \ 

CONSÉCJUTii'yIVE.adj.  Qui  est  de  suile.V 
Il  ne  se  dit  guè^e  qu'au  pluriel,  et  ordinai- 
rement en  parlant  Des  choses  qui  se  suivent 
iipmédiatementdans  l'ordre  du  temps.  On  a 
publié  les  banjs  pfir  trois  dimanches  consécu- 
tifs. Plusieurs  fêtes  crmiécutivcs.  Cinq  jours 
con.sécutifs.  Ll  rapporte  trois  baux  consécutifs. 

En  Médec. ,  Phénomènes  conséàutifs  des 
maladies,  se  dit  de  Certains  dérangements 
de  fonctions' qui  f>en^istent  après  les  mala- 
dies, ou  qui  se  montrent  vers  leur  (jjéclin. 

CONSÉCUTIVE!»! ENT.  adv.Toul  de^té, 
immédiatement  après,  selon  l'ordre  du 
temps.  Il  a  eu  co'nsécutivemmil  trois  grandes 
maladies.^  Il  a  exerce  consécutivement  trois 
grandes  charges 
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CONSEIL,  s.  m.  Avis  que  l'on  donne  à 
quelqu'im  sur  ce  qu'il  doit  Jaire  ou  ne  pas 
faire.  Bon,  sage  conseil.  Conseil  prudent, 
salutai^^MauiYfis,  pernicieux,  djnger^x 
conseil. ^mnseil  intéressé,  désintéressé.  Conseil 
violent,  ll  est  l'auteur  de  ce  con.seil.  Donner 
conseil,  un  conseil.  Prendre  conseil  de  quel- 
qu'un. Prendre  Conseil.  Suivre  le  confie  il  de 
quelqu'un.  Croire  un  conseU.  Je  ne  demande 
pas  votre  co'n'seU  sur  cela,  Cest  un  conseil  à 
lui  donner.  C'est  un  homme  de  bon  conseil. 
Faire  une  chose  par  le  conseil,  par  les  con- 
seils de  quelqu'un.  Je  ne  ferai  rien  que  par 
conseil,  que^par  bon. conseil.  Ll  m'a  aidé  de, 
ses  bons  cànseils.  Il  a  rejeté  toUs  mes  con- 
seils. Je  n'ai  pas  besoin  de  ses  conseils. 

Il  se  dit'  figuréinent  en  parlant  Des 
choses,  des  passion^,  etc. ,  qui  nous  por- 
tent,  qui  nous  déterminent  à  faire  ou^.a  ne 
pas  faire  quehju^  chose.  Prendre  conseil  des 
événements.  N  écouter  que  les  conseils  de  fsn- 
'férç't,  de  la  ^vengeance.  Ne  prendre  conseil 
que  de  sa  (été,  de  son  amour,  de  sa  fureur, 
de  son  avarjce,  etc.    ' 

Prov.,  Ce  conseil-là  est  bon,  mais  il  n'en, 
faut  guère  user,  se  dit  D'un  conseil  qu'on  ne 
>^eiit  pas  sliivre.  >  • 

Prov.,,  Im  nuit  porte  conseil  ^  Il  faut  prenr' 
dre  le  temps  de  lèlléchir,  il  est  bon  de  re- 
mettre au  lendemain  pour  prendre  son 
parti  dans  u^ie  alTaiie  grave. 

Prov. ,  A  noirvelles  affaires ,  noui>€aux  con- 
seils,  Il  faut  régler  ses  résolutions  suivant 
les  différentes  occurrences,  les  différentes 
conjonctures  ^es  affaires. 

Prov. ,  A  par(i  pris ^  point  de  conseil.  II' 
est  inutile  de  donner  des  conseils  à  Un 
homme  qui  a  pris  son  parti.  On  'dit  aussi, 
A  chose  faite  ctmseil  pris. 

Conseils  évangédques,  Les  conseils,  qtie 
l'ÉNangile  donne  pour  parvenir  à  une  plus 
grande  perlection.  En  ce  sens,  ConseU  s'opr 
pose  à  Précepte,  comnre  clans  ces,  phrases  : 
Ce  n'est  futs  un  précepte,  ce  n'est  qu'un  con- 
s**il.  Cela  n'est  pas  de  précepte,  cela  n'est 
que  de  conseil. 

Conseil,  se  dit  aussi  de  La  personne 
dont  on  prend  conseil.  Un  tel*  est  son  con- 
seil. Dans  ce  sens,  il  est  principalement 
d'usa<]ré  au  Palais.  Cet  avocat  est  le  coRsed 
d'un  tel.  Le  conseil  soussigné  est  d'ai'is,.,  Toitt 
jaccusé  a  le  droit  de  se  choisir  un  con.seil. 

En  Jurispr. ,  Conseil  judiciaire ,  Personne 
(pi 'on  noînme  poiu*  assister  dans  certains 
actes  celui  qui  a  été  déclaré  m  état  de  pro- 
digalité. ///  nomination  -d'un  conseil. 


CoKsïiL ,  se  prend  quelquefois  pour  Ré- 
solution, parti.  Ne  m'en  parlez  plus,  le  fo/i- 
seilfn  est  pris.  Je  he  sais  quel  conseil  prendre, 
*  Il  se  dit  quelquefois  au  pluriel,  dans  le' 
styleélevé.  Des  vues,  des  principes  qui  di-^ 
rigenl  une  personne;  et  il  s'emploie  surtout 
en  parlant  Des  rois,  des  gouvernements. 
La  justice  préside\À  tous  ses  conseils,^l  n*y 
eut  dès  Ion  en  seA  conseils  qu'irrésolution  et 
faiblesse:  )  Y      .      '  ,'     .         ^      1     '      ' 

tes  conseils  dé  pieu ,  Les  intentions 9.  lés  .^  ^* 
dessei  ns  delà  Pro  vi  dence .  il'fuiU  qdorér  les  ^ 
conseils  de  Dieu.   Les  conseils  ^  Dieu  sont 
impénétrables.  On  dit  également  au  singulier,  ,  ;    . 
Le  conseil  ?ltr  ÙiéuP  É(es-vouJ  entres  dans^'^  ' 
conseil  de  Dieu?  .s  \      '     * 

Conseil,  se  dit  aussi  çllJr'    assemblée^ 
permanente  ou  d'une   réunion    extraordi- 
naire, créée  ou  convoquée  pou,r  délibérer, 
pour  donner  son  avis  sur  certaines  matiè- 
res. Les  membres  d'un  conseil,  Ee  président ^        * 
le  secrétaire  d'un  consed.  Assemblerle  conseil.  , 

Ee  conseil  d'un  souverain.  Conseil  suprême. 
Le  roi  l'admit  dans  ses  conseils.  *^  V      !•'* 

Con.seil  d' Etat,  Assemblée  où  se  traitent      Q 
les  matières  de  haute  politique  etde  haute  ^ 

adniinistration.  Le  Conseil  d'État  se.  com;' 
posaTt  autrefois  de  conseillers  d'État  et  de 
maîtres  des  requêtes.» En  assemblée  gêné-   ' 
raie,  et  sous  la   présidence  du    chânceliei' 
ou  du  garde  des  sceàui,  il  proni^nçait  sur 
les  demandes  .  en   cassation*  .cjles  arrêts  des   » 
cours  souveraines.  Il  portait  aussi  alqrs  les  .     ^ 
noms  de  Conseil  des  parties   et   de    Conseil 
ywr/V^':  mais  il.y  avait' plusieurs  conseils  coin-     - 
posés  seulement    de    quelques-uns   de   ses 
membres;  et  l'on  appelait  plus  spécialement 
ConseU  d'Etat,  Le  conseifparljculier^oii  le 
roi  examinait  avec  ses  ministi^ès  les  affaires 
relatives  à  la  paix,  à  laguerre,  et  en  géné- 
ral à  ja  politique  étrangère:.  Lie  Conseil  des 
dépêches  était  Celui  où  se  traitaient  devant 
le  roi  Tes  affaires  dç   haute  !ad'm1nistratiôii 
intérieure.  \,    '  -    .  /  .        ' 

-  ..Aujourd'hui,  le  ConseU  d'Etat  n'a  plus* 
dans  ses  attributions  la  cassation  des  ar-- 
ré^s,  qui  est  dévolue  à  une  cour  spéciale. 
Il    çst  chargé-  de    préparer  des  .lois,   orr  ^ 

donnances  et  règlements,  dt*  résoudre  les      /, 
difllcultés  q-ui.  s'élàvent  en   ngiatiere  admi- 
nistrative, et  de  juger  les  appels  du  conten-'       -  * 
tieux:  administratif..  Le    conseil    d'Etat   se 
compose  durai,  des  ministres  secrétaires  d'E' 
tat,  de  conseillers ,  de  nUiltres  des  requêtes.,  et 
d'auaiteursi    Les  dk*ers   comités  ,ad  conseils 
d'Etat:  Les  appels  comme  d'abus  sont  portés  au 
conseU  d'Etat.  Avis  du  conseil  d'État. 
"    Avocat  a^s^mseil  tf État' et  à  la  cour  de 
ca.fsation,  Avocat  par  le  ministère  duquel 
doivent   être  présentées  et   signées   les  re- 
quêtes adressées  au  ctsnseil  d'État  ou  à  ta 
cour  de  cassation.  "  *. 

Conseil  privé.  Lé  conseil  particulier  d'un  - 
souverain,  par  opposition^aux  conseils  pu-% 
blics.  On  nomme  ainsi,  en  France,  La  réu- 
nion des  |>ersondes  qui  portent  le  titre  de 
ministres  d'Etat. 

Conseil  de  cabinet t  Le  conseil  le  plus  in- 
time-du  prince.  On  nomme  aiqsi,  en  Fyapcc,  ^ 
.Une  réunion   de" ministres  en  titre,  et  de 

3uelques  ministres  d'État  et  conseillers 
'État ,  assemblés  extraoixlinairement  pour 
discuter  des  questiocs  de  gouvernement, 
de  législation   ou   d'administration    d'une 
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ha  11  le  importance.  Il  y  a  eu  ce  matin  un 
conseil  de  cabinet.  Les.  conseils  de  cabinet 
sont  présidés  par  le^  roi'  ou  par  le  président 
du  conseil  des  ministres. 

Conseil  des  ministres ,  La  réunion  des  mi- 
nistres assemblés  pour  détibére^  sur  les  af- 
faires de  rÉtàt  ea  ^éaéi'îkï.  Le  président  du 
conseil  des  ministres ,  ou  simplement  f,Xe  pré- 
sident da  conseil. 

Grand  conseil,  se  disait  ^trefois  cfUne 
compagnie  supérieure  qui  h  av^it  point  de 
jterritoire,  et  à  laquelle  ressortissaiçnt  lès 
différends  qui  naissaient,  entre -des  prési- 
tliaux,  les  matières  bénéficiales,  les  con- 
trariétés d'arrêts,  etcl  '  * 

Le  conseil  d'un  grand  seigneur,  d'une  corn- 
munauté,  se  disait  autrefois  de  La  rénrripn 
des  hommes  de  loi  choisis  pour  régler  et 
-diriger  les  affaires  d'un  grand  seigneur, 
d'une  communauté.  - 
'.  '.  Conseil  aulique,  ét|iil  autrefois,  en  Alle- 
magne, L'un  des  deux  tribunaux  suprêmes 
de  KEmpire,  où  se  jugeaient  les  procès  des 
princes.  .      '  "     ,    ,  '        1 

Conseil  des  Cinq-Cents ,  et  Conseil  des  Jn^ 
ciens.  Noms  des  deux,  assemblées  ou  cham- 
bres législatives  qui   avaient   été  créées  en 
1795,   lors   dé    rétablissement  du   Direc- 
toire. .  i    .  / 
.    Conseil  général  de  département,  Assemblée 
de  notables  chargée  de  faire"  la  répartition 
..des    contributions-  directes   entre    les  ar- 
rondissements, de.  recevoir  le  compte  an- 
nuel que;^le  préfet  doit  rendre  des  dépenses 
départementales ,  et  d'exprimer  son  o[)inion 
.   sur  l'état  et  les  besoins  du  département. 
Conseil  d'ai'rondissenfënt ,    Assemblée   de 
notables  chargée  de  la  sOus-répartition  des 
inipositions  entre  les  communeV^^t  d^  fiaire 
valoir  les  iptérêts  de  .1- arrondi ssemer^.    , 
Con'seil  municipal ^  Assemblée  de  notables 
.  établie  pour  connaître  et  oi  donner  drsaflai- 
resde  la' ville,  de  la  commune.  Délifjé ration 
div  conseil  municipal.  On    disait   autrefois. 
Conseil  dé 'ville. 

Conseil  de  préfecture,   Juridiction  établie 

dans  chaque  département  pour  prononcer 

\  en  première  instance.,  et  sauf  le  recours  au 

'!conseil  d'État,   sur  toutes  les  affajres  cour 

tontieuses   qui  son4^de   la  compétence  de 

l'autorité  aarainistrativ€. 

Cow.fe// ^(f^frrf,  Assemblée  que  tiennent 
ks  officiers  généraux  d'une  armée,  ôu^  les 
officier^  principaux  d'un  détachement, d'une 
place  ^e  guerre,  pour  délibérer  sur  le  parti 
qu'on  doit  prénare  en  certaines  conjonc- 
Uirt's. 

Conseil  de  guerre,  se  dit  aussi    dUn  tri- 
bunal qui  exerce  la  justice  militaire.  6o/i- 
sed  de  réi'ision,  Autre  trtb'U^l  militaire  qui 
revise  les  jugements  rendaà' par  les  conseils 
'^^p  gMerre.'  ./     '     '.    ' 

Conseil  de  recruti'ment,  Assemblée  qui  se 
forme  tous  les  ans  dans  chaque  départe- 
ment ,  pour  prononcer  sur  les  dispenses  de 
service  miliùire.  , 

Conse-hnautique,  Conseil  établi  dans  cer- 
tains porjts,  et  chargée  d'examiner  la  con- 
duite c'ea  officiers  de  marine  qui  ont  com- 
niandé  an  ou  plusieurs  bâtiments  de  guerre. 
Conseil  de  famille.  Assemblée  dr-parents, 
convoquée  et  présidée  par  le  juge  de  pilx, 
ponç  délibérer  sur  ce  qui  concerne  les  in- 
Icrels  d'un  mineur,ou  pour  donèer son  avis 


sur  l'état  d'une  personne  dont  l'interdiction 
es't  demandée,  y^t'/j  du  conseil  de  famille ^ 

Il  existe  ou  il  a  existé  beaucoup  d'autres 
conseils  dont  les  attributions  sont  en  géné- 
ral suffisammeni  indiquées  par  le  second  ' 
titré  qui  leiii*  a  été  donné.  Conseil  royal  de 
l'instruction  publique.  ;  Conseil,  académique. 
Conseil  de  discipline.  Conseil  d'administration. 
Conseil  de  santé.  Conseil  des  prises.  Consed 
du  commerce.  Consed  de  prud'hommes,  Con'- 
seil de  conscience.  Etc.  %       ' 

Chambre  du  consed,  dans  les  Tribunaux, 
La  chambre  où  les  juges  se  retirent  pour 
délibérer,  et  où  ils  prononcent  sur  certaines 
affaires.  OpposittO»  à  une  ordonnance  de  lu 
chambre  du  conseil. 

Prdv  et  fig. ,  Çf/  homme  a  bientôt  assemblé 
son  consed,  ïl  prend  brusquement  seâ,  réso- 
lutions, sans  consulter  personrïe.         ^^ 

CoifSBiL,  se  dit,  par  extension , Des  séan- 
ces d'i#n  conseil,  et  Du  lieu  où  siège  un 
conseil.  Lii  roi  a  présidé  le  consed  qui  s'est 
tenu  ce  matin ^  Assister  à  un  conseil.  Le  con- 
seil a  duré  depiûs  une  heure  jusqu'à  cinif^ 
^près  le  conseil.  Se  rendre  au  conseil.  Àa  sor- 
tir du  conseil.  -      • 

Tenir  consed,  se  dit ,  en  général ,  De  'gifMfis 
qui  se  concertent,  qui  ^délibèrent  entre  eux. 
Ils  tinrent  conseil  entre  eux..  Il  tint  )consed 
ai'ec  ses  com/ufgnons  siir...  , 

COBTUEILL.Ol.v'.. a.  Donner  conseil.  Qui 
vous  a  conseillé  cela.»*  Je  ne  voudrais  pas  lui 
conseiller  défaire  telle  chose.  Je  vous  le  con- 
sedle  en  ami.  Conseiller*  à  quelqu'un  de  faire 
une  chose.  Conseiller  une  chose  Jb.  quelqit'un. 
Concilier  la  paix.  Conseiller  la  guerre.  Bien 
coriseiller  quelqu'un,  le  mal  ci*fiS€iller,:Qui 
sont  ceux  qui  le  conseill^i^?^ 
.  Il  se  dit  quelquefois  absolument.  C!est  un 
hçmme  qui  consedle  bien ,  qui  Conseille  niai, 
fjui  conseille  sagement.  ^       ,.. 

CuASBii.JL£,Kfi.  participe.  *        . .   ;-^ 

"  COKiî^lLL£R  ,  ÈRE.  s.  Celui i!  celle  qui 
dçnne  conseil.  Saf^e ,  bon  cnnseH{er.\Mauvais 
conseiller.  Celui  qui  vous  a  donné  ce  conseil 
est  un  mauvais  con.seiller.  Il  n  a  été  ni  l' au- 
teur, ni.  le  conseiller  de  cette  emireprise.  Les 
coriseiller  s  du  roi,  du  prince.  Lés  consed lers  de 
la  couronne.  Le  dése»f)oir  est  un  mauvais 
conseiller.  La  passion  est  une  conseillère  dan- 
gereuse. ..  .'    » 

Il  se  dit  aussi ,  dans  un  sens'  narli«iilier  , 
Des  membres  de  cariai  iis  {lOiMéAn.  Oùisédler 
d'Etat.  Conseiller  de  préfecture.  ConseUler  au- 
lique. Etc.  "  •  r. 

Conseilla'  dt^  roi.  Titre  d'honneur  attaché 
autrefois  à  cerlaius'olfices,*fct  que  preuaieut 
aussi  les  évcques.  Consedler  Mu  roi  en  ses 
conseils.  '  ^    y  .  .      .       ;  ;' 

CojuuiiiXEii ,  s'est  dit  principalein'cnt  au- 
trefois Des  juges  établis  pour  rendre  la  jus- 
tice dans  une  compagnie  réglée.  Consedler 
au  parlement ,  à  la  grand' chambre ,  aux  <7i- 
quétes,  aux  requêtes. .Conseiller lai.  Conseiller 
clerc.  Conseiller  à  la  cour  des  aides,  à  la  cour, 
des  monnaies,  au  présidial  de...  au  bailliage 
de.*.  Conseiller  au. T)'éiùr,  aux  eaux  et  fo- 
rets, à  t amirauté.        . 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  d'Un  membre 
de  la  cotfr  de  cassation,  d'une  cour  royale, 
de  la  cour  des  comptes^  ou  d'un  conseil  de 
préfecture.  Consedler  à  la  cour  de  cassation. 
Conseiller  à  la  cour  royale  d^  Paris.  Conseiller 
auditeur.    Conseiller   référendaire,  •  conseiller 


maître  à  la  cour  des  comptes.   Conseiller  .de 
préfecture.  _  " , 

Conseillers     d'honneur,    Conseillers  .  qui 
avaient   séance    et,  voix  dfélibèrativé   dans   ^ 
certaines  compagnies,  quoiqu'ils  n'eussent 
point  de  charge.  .  ,  '  - 

Conseiller  honoraire ,.JCox\se\\\tT  qui  jouit 
du  titre  et  des  honi;^eurs,  sans  avoir  de 
fonction.  Autrefois,  après  vinjgt  ansd'exer- 
cice^4in  comieiller  pou\âit  vendre  sa  c barge, 
et  obtenait  des  lettres  de  yétérance: 

Conseillers-nés,  Ceux  qui  avaient  droit  de 
séance  bu  parlement  en  vejptu  de  leur  di- 
gnité. L'archevêque  dé.  Paris  ,1'abbé  de  Cliiny, 
et  l'abbé  de  ^lint-Denis  ,*  étaient  conseillers- 
nés  du  parlement  de  Paris.  '  ^  . 

Prav."  et  lig. ,  Ici  (es  conseillers  n'ont  point  ' 
de  gages,  se  dit  A  ceux  <(ui   s'ingèrent   dé 
donner  des  conseils,    pour  leur   faire  «n- 
tendre^qn'ils   ne  doivent  point  en  donner, . 
ou  qu'ils  ont  tort  d'en  donner^. 

.CoNSEiLLÈHE,  se  dit  aHssi  de- La  "femme  - 
d'un   conseiller.    Madame   la  conseillère.  «'Il 
vieillit.  ■-]    '  '       :    - 

CONSÇNTAXT,  ANTE.  àdj.  Qui  consent. 
Le  mdri  est  ronsentftnt.  La  femme  présente  , 
et  Consentante.'  En  étes-voits-  consentante^  Il 
ne  se' dit  guère  qu'en   termes  de.  Pratique. 

CONSENTE!»! ENT.  s.  m.  Acquiescement 
à  quelque  chose.  Consente  tue  nt.  ver^Mil,  (j^n" 
se^ttement  tacite.  Consentement  exprès.  Coiisen" 
:  tentent  par  écrit. ^Consentement  f0reé^^  Cjonn 
internent  Vf  don  ta  ire.  D' un  commun  consente-> 
ment.  Consentement  mutuel,  unanime.  Donner, 
refuser  son  consentement  à  quelque  chose. 
Arrafcher^  extorquer  le  consentement  de  quel^  . 
qu  uKi.  Le  consentement  des  deux  parties  eét 
nécfs.saiie  pour  un  mariage.  Il  s'est  marié  sans 
le  consentement  de  son  père.  Il  a  donné  son. 
consentement  prtr,  écrit.  Cela  ne  s'est  pas  fait 
de.  mon  consentement.  Il  veut  faire  ce  mor 
nage ,' mais  ce  n'est  pas  de  mon  consente- 
ment. \  (^ 

CONSENTI R.-y.  n.  Acquiescer  a  qtielque 
chose,  adhérer  à  la  volonté  de  quehju'ûu; 
trouver  bon,  vouloir  bien.  Les  parents  ont 
coif senti  à  ce  mariage.  Pour  moi,  je  n'y  puis 
consentir.  Je  n'y  consentirai  Jamais.  Je  con- 
sens à  tout  ce  que  vous  voulez.  Je  consens  à 
votre  demande:  Je  consens  que  vous  lé  fassiez. 
Je  consens  à  partir.  .     <    ,    ,. 

Pro.v. ,  Qui  ne  dit  mot,  consent^  En* cer- 
tains cas,  se  taire,  c'est  consentir. 
^    Consentir,  est  quelquefois  actif  :  alors  . 
il  n'est  guère  d'usage '.(:}û 'au   Palais  t;t  .dans 


\"r> 


Vif^ 


le  langage  diplomatique.  Consentir  la  vente, 
l'adjudication  d\une  terre,  un^^^^pothèque,- 
etc.  Le  traité  qu'il  a  consenti!       ■•        • 

CoirsENTiH,,  en  termèis  de: Marine,  se  dit  * 
D'une  pièce  de  bois  qui  plié,  qui  se  courbe 
en  cédant  à   quelque  elïort,  tel   que  celui* 
du  vent.   Ce  mât,  cette  vergue  a  fot'tement 
consenti,  d  faut  ménager  lô  voilurç.. 

Gon^êntT,  ie.  participe.  ïl  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  Palais  et  dan§.  le' lanigage  diplo-  ~ 
matique.  A journement  consenti  par  les  par- 
ties. L'alliance  consentie  par  ce  prince. 

COiVsÉQUEMMENT.  adv.  D  une  manière 
qui  marque  la  justeHiaison  que  dos  propo- 
sitionsont  les  unes  avec  les  autres.  Raison- 
ner co  n.séq  lie  rn  ment,, 

Agir  conséquemment ,  parler  conséqueni' 
/7i«/i/,  Agir,  parler  confornrément  à  ses  vues, 
à  ses  principes.. 
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CoKsÉQUEMMEifT,  Signifie  aussi,  Par  une 

.  suite  raisonnable  et  nàliircll^  On  a  décou^ 
vert  xfu'ii  ai*^  ties  intelligences  avtc  les  en- 

,  n^mis,  et  consétfuèmment  on. l'a  arrête.  Dans 

cette  acception ,  Conséquemnient  peut  êtrie 

î'suivi  de  la  préposition  à,  H  a  conduit  Vof* 

'faire   consé^uemment   à-  ce .  qui    avait   été 

réglé.       ^  :■      '       \       .  .  •  V  ;^ 

.CONSÉQUENCE.   S.   f.  Conclusion  tirée 

,  d*iine  ou  de  plusieurs  propositions;  et,  en 
général  »^Ce  qui  dé^ive,  ce  que  Ton  déduit 
d'un  prTncipe,  d'un  fait,  etc.  Omséquenee 
directe.  Tirer  une  conséquence.  La  '  consé' 
quence  qu'on  en  tire  est  juste,  La  conséquence 
est  fausse,  La  con.^équencé  est  mal  tirée.  Nier 
une  conséquence,  Pnmyer  urte  conséquence. 
Suivre  toutes  les  conséquences  d'un  principe ^ 
en  admettre  toutes  les  conséquences.  Les-  con- 
Séquences  qui  découlent ^  qui  résultent  d'un 
principe.  Quelle  conséquence  déduisez-vous  de 
ce  fiât,  de  cette  oùsen'ationP  ,  • 
'  Il  se  dit  a^^i  Des  suites  qu  une  action 
ou  ouelèjire  aiitre  chose  peijt  avoiiv-^  exem- 
ple de  dangereuse  conséquence.  Cela  peut  jti'Oir 
-de  dangereuses  conséquences.  Il  m'en  ft  entre- 
voir  ^fautes  les  conséquences.  Prévoir  les  con- 
séquences d'une  démarche.  Si  fai  commis  une 
erreur,  je  suis  pré tj à  en  subir  toutes  les  cour 
séquences,      •       '  .^ 

y    Cela  tire  à  çofi^qnence ^  On  pourrait  s'en 
autoriser,  's'en  prévaloir  à    1  avenir  pour 


;■.•■■■■.'■    ..CON-    . 

••'     ''■'.'■.     '■'..  >    .■  ■  .-....- 

CONsi9I7ENT^  toTE.adj.  Qui  raisonne, 
qui  a^it  eonséqueiuinent.  Cet  homme  est  con- 
séquent dans  ses  discotir^,  dans  ses  prçjets, 
dans  sa  conduite.  Être  conséquent  à  soi-même. 
Ét^e  conséquent  à  ses  principes.  On  dit  aussi, 
ué}fiir  une  conduite  conséquente  à  ses  prin- 
cipei,  une  conduite  conséquente, 

CQS&àqVESt.  s.  m.  T.  de  togiqùe.  La 
seconde  proposition  d'un  enthyinème;  par 
opposition  il  AiHécédeot,  qui  se  dit  de  La 
première.  Cç  conséquet^t  tst  absurde,  ainsi 
l'antécédent  lie  peut  pas  éire  vrai,      . 

CojrsBQUBHT,  ejQ  Matliématiques ,  se 
prejnd  pour  Le  second  terme  d'une  raison  ou 
d'un  rapport.  Dans  la  raison  de  trois  à  qua- 
tre, trois  est  C antécédent  et  quatre  est  le  consé- 
quente        .-   ;  ,  .  -     '  • 

Par  consbqusht.  Joc.  adv.  £n  consé- 
quence, donc,  par  nue  suite  naturelle  et 
nécessaire;  Le^  soleil  est  levéi  par  conséquent 
il  fait  jour.  C'est  votre  père^  et  par  consé- 
quent Wous  lui  devez^  le  respect.  Fous  me  i'ty- 
vez  promis,  et  par  conséquent  vous  y  êtes 
obligé,  ... 

Il  s'empioîe  quelquefois^  absolument  dans 
la  conversation ,  et  alors  on  sous-eùtend  la 
conclusion  quf  réslilte  naturellement  de  la 
première  proposition.  f^oK^  m'avez  donné 
votre  parole,  et  par  conséquent,  El  par  con- 
séquent vous  êtes  obligé  de  la  tenir.   . 

CONSERVATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 


CON 


quelque  chose  de  pareil.  C'est  une  grâce  que^  qui  conserve.  Dieu  est  le  créateur  et  le  çàn- 


vous  pouvez  lui  accorder  d'autant  plus  ftci- 
iement-, qu'elle  ne  peut  tirera  conséquence. ^e 
lui  accorderai  sa  demande,  /naissons  que  cela 
tire  à  conséquence,  sans  que  cela  doive  tirer 
à  co/i5<?<5rMé'//ce,  ou 'elliptiquement,  sans  tirer 
'  à  conséquence.  ,  °   , 

Lft  grâce,  ta  faveur,  l'honneur  quonJktL 
accorde  est  sans  conséquence  pour  d'amres, 
ou  absolument,  w^  sans  conséquence,  Il  a 
«des  droits  personnels  ou  particuliers  dont 

y  les  autres  ne  peuvent  s'autoriser  pour  ob- 

.    tenir  la  même  grâce. 

CoiîsÉQUEifCE,  se  prend  encore  pour  Im- 
portance.   Un    homme  de  conséquence.  Un 

'   nomme  de  peu  de  conséquence.  Une  affaire  de 
nulle  conséquence.   Cela  n'e'St  d'aucune  con- 

•;  séquence,  est  sans  conséquence.  J'ai  des  choses 

j  de  la  deUhière  càhséquence  à  lui  dire.  IJne 
terre  de  conséquence.  Une  charge,  un  emploi 

•  de  conséquence.  Lm  deux  dernières  phrases 
sont  aûjourd'huLpeu  usitées; 

.Ce  qud  dit,  ce  qu'd  fait  est  sqns  xonsé- 

Suehce,  O/î  ne  doit  pas  s'en  fâcher,  on  ne 
oit    point  y    faire    attention,    parce   que 
-    c'est  un  enfant ,  un  jeune  étourdi ,,  ou  parce 
que  c'est  un  homme  qui    n'est  nullemeiit 
:çonsidéré,  ou  parce  que  son  caractère  lui 
a  fait  prendre  l'habitude  et  Jui  a  valu  le 
.pi(*jvilége  de  parler  et  d'agir  comme  il  lui 
pUît.  /♦ 
;.  "^    C'est  un  homme  sans  conséquence,  âe  dit 
>^dans  le  sens  précédent.  On  le  dit  aussi  quel- 
^  quefois  D'un  homme  dont  l'âge  et  la  réputa- 

•  tion  mettent  à  l'abri  du  soupçon  les  femmes 
av^c  qut  il  est  lie.  •  '..-j^-. 

.       En  fcoiTsÉQti£jrcE/ loc.  adv.  Conséquem- 
n^ent.  Y  ai  reçu  votre  lettre,  et  j'agirai  en 
conséquence, 
;     'Il  s'emploie  auôsi/ comme  Jocution  prépa- 
ra sîtivé^  En  conséquence  de  vos  ordres  ^  de  vos 


servateur  de  toutes  choses.  Le  prince  est  le 
conservateur  dès  biens  et,  de  la  liberté  de  ses 
sujets, 

Cest  aussi  Le  ^itre  que  donnent  certains 
emplois.  Conservateur  des  hypothèques.  Con- 
servateur des  chasses,    de)t    eaux  et  forêts,'  ^^^"^^ 


Comers'ateur  du  cabinet  des  médaifles ,  du 
cabinet  des  antiques,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement.. 
Pouvoir  con.ser%'aieur.  Les  lois  consen'àtrices 
de  nos  libertés.    '    * 

Juge  consen*ateur,  ou  .simplement.  Con- 
servateur, se  disait  autrefois  d'Un  juge  éta- 
bli pour  conserver  les  privilèges  accordés  à 
certains  corps.  Le  prévôt  de  Paris  était  con- 
servateur des  ppiviléges  de  l'université. 

Sénat  conservateur,  Premier  corps  de 
l'État  en  France,  sous  le  régime  impérial. 
Membre  du  Sénat  conservateur, 

CÔNSERi^ATION.s.  f.  Actionpar  laquelle 
une  chose,  une  personne  est  conservée  ; 
ou  Le  résuftat  de  cette  action,  ^yez  soin 
d^  la  conseh'ation  de  ces  fruits^  Veiller  à  la 
conservation  d'un  monument.  Chacun  -a  soin 
de  sa  conservation.  J'ai  fait  cela  pour  votre 
conservation;  pour  la  conser\*ation  de  la  pro- 
vince,, etc^,  Il  ne  songe  qu'à  la  corisen*ation 
de  sa , santé,  qu'à  sa  propre  conservation. 
Je  lui  dois  la  consen'ation  de  ma  vie.  Feiiler 
à  la  conservation  de  ses  droits,  de  son  bièn^ 
de  sd^  réputation ,  de  ses  privilèges. 

En  termes  d^Art,  Un  tableau,  une  statue, 
une  médaille,  etc.,  d'une  belle  conservation, 
Un  tableau,  une  statue,  etc.,  qui  sont  bien 
entiers,  bien  conservés.  ■ 


Une  division  du  territoire  placée  sous  la 
surveillance  d'un  conservateur  des  forêts.  // 
r  a  vingt  et  une  conse  n'a  fions  forestières» 

Conservation  des  hypothèques ,  La  tenue 
des  registres  publics  ou  s'inscrivent  les  hy- 
pothèques résultant  de  conventions  faites 
entre  particuliers.  Bureau  de  la  consen'ation 
des  hypothèques.  f- 

CONSERVATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  conserve.  Il  est  d'usage  surtout  au  Pa- 
lais. Une  opposition,  un  scellé,  sont  des  actes 
consen'atoirès,. 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  École  gratuite 
oiî  l'on  forme  des  sujetàl^ur  la  musique 
et  la  déclamation.  Consen'atoire  d^  musique. 
Un  élèi'e  du  Consen'atoire.    . 

Consen'atoire  des  arts  et  métiers,  Établis- 
sement public  ou  sont  exposés  les  modèles 
des  machines,  instruments,  etc.,  dont  on 
fait  usage  dans  les  arl9,  ainsi  que  les  échui- 
tillons  des  divers  produits  de  l'industdS , 

CoN sBRYAToias ,  Asi  dit  nus^î  Dcs  MTî- 
sons  où  l'on  retire  des  orphelines,  des  filles 
et  des  femmes,  pour  les  préserver  de  la  dé- 
bauche. '     * 

>  CONSERVE,  s.  f.  Espèce  de  confiture 
faite  de  substances  végétales  et  de  sucre. 
Conservé  de  roses  de  Provins.  Consens  de 
Provins.  Consenx  de  violettes,  de  fleurs  d'o- 
range, de  framltoises ,  de  cifron,  d'absinthe. 
Prendre  de  la  consente.  Cette  conserve  est 
Ifonne  pour  la  poitrine^ 

Conserve,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  bâtiment  qui  fait  route  avec  un  autre, 
pour  le>  secourir  ou  pour  en  être  secoilru 
dans  l'occasipn.  Ce  vaisseau  perdit  sa  con^ 
sen'e.  ^     .- 

Naviguer  de  consen'e,  aller  de  consente, 


La  Consen'ation  dé  Lyon,,  Très-ancienne  //Va  de  la.  corruption  générale 


4(^.  etc. 


é 


»i 


juridictiop  qui  avait  été  établie  à  Lyon  pour 
juger  les  aflairés^de  commerce. 

Consen'ation  des  forêts,  se  disait  autrefois 
de  L^admînistration  générale  des  forêts.  On 
appelle  aujourd'hut  Conservation  forestière, 

■■■'-'■■  V  ■•■  _^    ■  • 
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consen'e,  se  dit  De  deux  où  de  plu- 
sieurs bâtiments  .qui  vont  de  compagnie, 
'qui  foiit  route  ensemble.. 

Conserves,  au  pluriel,  se  dit  d'Une  sorte 
de  lunettes  qui  grossissent  peu  les  objets,  et 
qui  conservent  la  vue.  Y/  se  sert  de  consen'es. 
Il  met  des  consentes.  Il  prit  ses  consentes. 

CONSERVER,  v.  a.  Maintenir  en  bon 
état,  apporter  le  «oin  nécessaire  pour  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  se  gâte,  ne  dépé- 
risse. Conserver  des  fruits.  Consen'er  des 
meubles.  Consen'er  des  habits.  Cette  femme 
a  grand  soin  de  conserver  son  teint. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  servent  à  9b 
conserver  d'autres.  Cette  pommade  consen'e 
le  teint.  Il  y  a  des  lunettes  q^i  consen>ent 
la  vue.  Une  vie  restée  consente  et  fortifie  la 
santé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  Ite  pronom  per- 
sonnel. Les  fruits  d'été  ne  se  consen>ent  pas. 
Ijes  cotnichons  se  consen'ent  dans  le  vinaigre. 
d-es  vins  du  Rhin  se  consen'ent  longtemps. 
Son  teint  s'est  bien  consente.  Sa  santé  s  est 
bien  consenée.  Etc. 

Conserver  ,  signifie  quelquefois  simple- 
ment. Maintenir  dans  un  certain  état;  et 
alors  le  ré^'ime  est  accompagnée  d'un  ad- 
jectif qui  exprime  cet  état.  Consen'er  une 
chose  intacte.  On  femploie  aussi  «avec  le 
pronom  ^r^ouneX.  Se-consen'er  pur  du  mi- 


ê- 


Conserver  ,  signifie  encore,  Faire  qu  une 
personne  ou  qu'une  chose  existe ,  ne  périsse 
pas.  //  n  a  conservé  aucun  de  ses  enfants.  I^es 
secours  de  l'art  n'ont  pu  le  consen'er  à  saja» 
mille  éplorée.  Tout  ce  qui  contribue  à  consen^er 


\ 


•     C( 

-   «  ■  • 

notre  vie.  aucune  par 
put  être  consenée.  d 
^fendre  et  consen'er 
On  le  dit  quelquefois 
morales.  L'histoire  ce 
grandes  actionê^i^ 

Il  s'emploie  aussi, 
pronom  personnel,  d 
il  oublie  qu'un  chefdoi 
soldats. 

ILse  dît,  particuliè 

ont  beaucoup  de  soin 

,    un  homme  qui  se  cons 

^ait  se  consen'er  ^  qui  € 

Conseri'ez-vous. 

ïl  signifie,  figqrém'e 
conduire  si  bien,si  sai 
temps  de  troubles,  soi 
ses  d'intérêt  ou  de  con 
"ne  se  mette  mal  avec  pe 
la  peine  à  se  consen'er 
animés  l'un  contre  faut 
tenant  peu  usité. 

Conserver  ,   signifie 

quelque  chose,  ne  pas 

y  renoncer.  J  la  paix, 

tant  de  régiments.  Il  a^ 

domestiques.  Il  n'a  corn 

^s^sjneubles  que  ceux  qu 

mèni  "^'cessaires.  Elle  ne 

/^^  ce^tti  lui  rappelle  ui 

cela  pour  vous^  J&^ipus  c 

toujours  consené  èeF» 

vo/AT  amitié,  votre  prot 

grâces,   etc.  Il  a  consen 

toute  sa  haine,  fe  consi 

a  espoir.  Je  consenerai  i 

de  ce  bienfait.  Us  cotiser 

i'entr  de  ce  grand  jour. 

-.^      Il  signifié  également, 

quon  a,  ne  pas  en  être 

Ce  prince  a  consené  tout 

na  pu  consen'er  qu  'une 

son  bien.  Omsenér  sort  en 

rang,  Cet  homme  est  si  d^ 

ne  peut  consen'er  un  seui 

ville  consen'e  quelques  re 

splendeur.  Consener  sa  t 

'^r  son  sang^froid,  toute  s 

Consen'er  le  jugement.  C 

cence,  son  honneur,  sa  ré 

ses  droits,  ses  privilèges.  ' 

tes  bonnes  grâces  de  quelt 

Conserver  sa  tête,  toute 

son  jugement,  soit  dans 

aans  des  circbnstences  cr 

-Conserver,  s'emploie 

f^^rii.  Ce  n'est  pas  tout 
fnwt  soi'oir  conJervçr. 

II  s'emploie  aussi  avec  I 

jubsister.  Cet  usage  s'est 

^jyÇ^ditions  qui  se  conset 
r^*  ^  souvenir  de  cette  . 

.'"'^''s^ri'e  encore  parmi  eux! 

Conservé,  éb.  partici» 

Une  terre  bien  consen'S 

%^;f»Ktdée.  Cette  Ipcc 

'\e^''''^r^^^^st bien  con 

Sr  fer tfî:r  ^^^^^ 

cnro  ♦      ^?"  Ubieau,  e 
lome  I, 
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noire  vie,  jéûcune  partie  de  ce  bel  idijifie  ne 
put  être  conserx'ée.  Cest  un  dépôt  que  je  dois 
4iéfendre  et  conserver  au  prix  de  mor^  saf^g, 
Oo  le  dit  quelriuefois  en  parlant  Des  crhoscs 
morales.  L'histoire  cohseive  la  mémoire  des 
■grandes  actions. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
prononi  personnel.  Ce  général  s'expose  trop, 
Jl  oublie  qu'un  chef  doit  se  conserver  pour  ses 
^oldats*  •  -  , 

^  IJ^e  dit,  particulièrement,  De  ceux  qui. 
ont  beaucoup  de  soin  de  leur  santé.  Cest 
un  homme  qui  se  conservera  longtemps\  qui 
^ait  se  conserver  ^  qui  a  soin  de  se  consen'er, 
Conseri'ez'vous.  ■■' .  '  ■ 

Il  signifie,  figurémént  et  absolument.  Se 
conduire  si  bien,  si  sagement,  .soit  dans  des 
temps  de  troubles,  soit  entre  des  gens  divi- 
sés a  intérêt  ou  de  contraire  humeur,  qu'on 
"ne  se  mette  mal  avec  personne.  On  a  bien  de 
la  peine  à  se  consers^er  entre  deux  partis  si 
animés  l'un  contre  l'autre.  Ce  sebs  est  main-> 
tenant  peu  usité.' 

CoifSBBVER,  signifie  également.  Garder 
quelque  chose,  ne  pas  s'en  défaii'e,  ne  pas 
y  renoncer,  ué  la  paix,  on  ne  conserva  que 
tant  de  régiments.  Il  a^  consente  ses  anciens 
dornestiques.  Il  n'a  consente,  de  ses  livres,  de 
meubles  que  ceux  qui  lui  étfiient^  absolu- 
nécessaires.  Elle  ne  veut  rien  conseri^er 
de  ce  qui  Im  rappelle  un  ingrat.  Je  conserve 
cela  pour  vous^  ^Je-twus  consente  cela.  Jl^ont 
toujours  conseri'é  cel^tuïrge.  Conservez-moi 
votre  amitié,  voire  protection^rjvos^ bonnes 
grâces,  etc.  Il  a  conservé  tout  sonTamour, 
toute  sa  haine.  Je  conserve  encore  un  peu 
d'espoir.  Je  conserx'erai  toujours  la  mémoire 
de  ce.  bienfait.  Ils  consentent  encore  le  sou^ 
venir  de.  ce  grand  jour. 

Il  signifié  également,  Ne  pas  Aerdre  ce 
qu'on  a,  ne  pas  en  être  dépossédé,  privé. 
Ce  prince  a  conseri'é  toutes  ses  conquêtes.  Il 
n'a  pu  corhser\>er  qu'une  très-faible  partie  de 
$0(1.  bien.  Omsen'èr  son  emploi.  Cohseiver  son 
rangi  Cet  homn{e  est  si  dijficileà  vivre-,  qu'il 
ne  peut  consen'er  un  seul  de  ses  amis.  Cette 
ville  consente  quelques  restes  de  son^antique 
splendeur.  Consen'er  sa  tranquillité.  Conser- 
ver son  sang-froid,  toute  sa  présence  d'esprit.' 
Consen'er  le  jugement.  Consen'er  son  inno- 
cence, son  honneur,  sa  réputation.  Conserver 
ses  droits,  ses  privilèges.  Consen'er  r estime, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  ^ 

Conserver  sa  tête ,  toute  sa  tête ,  Cofiservet 
'  son  jugement,  soit  dans  la» vieillesse,  soit 
dans  des  circonstances  critiques. 
.  XoNSERVBR,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Ce-  n'est  pas  tout  que  d'acquérir,  il 
faiet  sai'oir  conJervçr, 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le  sens  passif  d'Être  conservé, 
^subsister.  Cet  usage  s'est  toujours  consen'é. 
Les  traditions  qui  se  consen'ent  chez  un  peU" 
pte^  Le  souvenir  de  cette  grande  époque^  se 
consen'é  encore  parmi  eux. 
CoKSEavÉ,  ÉB.  participé.' 
Une  terre  bien  consen'ée.  Dont  Ig  chasse 
«t  bien  ggjrdée.  Cette  locution  a  vieilli. 

Cette  mé  faille  est  bien  conservée,  ce  tableau^ 
^  monumi  ni  est  bien  conserve,  se  dit  D'une 
médaille,  Id'un  tableau,  elC.>  qui  ont  en- 
core toute  leur  beauté,  toute  leur  fraî- 
cheur.      ^ 

JSfre  bien  conservé,  ae  dit  Des  personnes 
Tome  I. 


CON 

B*un  Age  avancé  qui  ont  encore  un  air  de' 
fraîcheur  et  de  saflté.    ^ 

CONSlDéRABLJB.  adj.  dés  deux  genres. 
Puissant,  éminent,  digne  de  considération. 
CAtst  un  personnage  fort  considérable.  Il  s'est 
rendu  considérable.  Il  tient  un  rang  considé- 
rable. '    t    '    '  \, 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont  de  l'ini- 
portarice  par  la  grandeur,  re  nombre,  la 
quantité,  etc.  Ouvrage  considérable.  Un  temps 
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stdération,  en  grande  considération.  Cèst  mn^ 
emploi  qui  donne  peu  de  considération.  Cet 
homme  a  perdu, toute  sa  considération.  Il  n'a 
nulle  considériitton  dans  le  monde.  Il  ne  jouit 
d'aucune  considération.  On  n'a  nulle  consf»- 
dération  pour  lui.  C'est  é$n  homme  dé  peu*  de 
considération,  de  nulle  considération^  sans 
consif/ération  dans  le  monde,  sans,  considé^ 
ration.  , 

Je  suis  avec  considération ,  avec  une  par-- 
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considérable.  Somme   considérable.   Dépense  faite  considération ,   avec   une  con.fidération 


considérable.   Armée  considérable.   Maladie, 
blessure  considérables  Avantage  considérable, 

CONSlbÉRABLEMBNT.  adv.  Beaucoup. 
//  a  perdu  considérablement  dans  cette  affaire. 
Ce  travail  est  considérablement  avancé. 

COlfSlDH^ANT.  s.  m.  Il  sedit  collective- 
ment pes  remarques,  des  réflexions,  des 
motifs  qui  précèdent  le  dispositif  d'une  loi , 
d' un  arrêt)  elic.  ;  et  quelquefois  de  Chacune 
de  ces  remarquésY^tC.  Le  considérant  de 
cette  loi  est  très-bien  fait.  Le  premienfile  se- 
cond, le  troisième  considérant  d' un  arrêt.  Les 
considérants  d'un  ajjifft,  »     . 

CONSIDÉRATION.  Si  f.  Action  par  la- 
quelle on.  considère,  on  examine.  Cela  est 
digne  de  eonsie/ératioO-  Cela  mérite  consjdé- 
ratioh,  demande  une  longue  considération, 
beaucoup  de  considération.  "^  - 

Cela  est  de  peu  de  considération..  Cela  est 
de  peu  d'importance,  n'eàt  ^iiève  à  consi- 
dérer. Cette  circonstance  doit  être  de  peu  de 
considération  pour  vous. ^  $ 

^  CoiîsiDÉRATioiis,  au  pluriel ,  signifie,  Ré- 
flexions, observations.  .On  .ne  l'emploie 
guèfe  que  duns  les  cas  indiqués  par  les 
exemples  suivants  :.  //  ti  écrit  des  Considéra- 
tions sur  l'histoire  de  France^  Son  ouvrage  est 
intitulé.  Considérations  sur  le  Commerce,  sw 
les  Finances,  etc. 

CoNSiDéRATiôir ,  signifie  aussi ,  Circon- 
i|i>ection,  attention  dans  la  conduite.  Ce^t 
un  hoi^fBê^ujui  agit  sans  considération,  qui 
n'apporte  aucune  considération  dans  ce  qu'il 
dit,  dan^  ce  qu'il  fait, 

CoirsiûÉRATioir ,  signifie  encore.  Raison, 
motif.  Une  considération  importante.  lia  fait 
cela  par  telle  considération.  Il  y  a  été  obligé 
par  de  grandes  considérations,  par  de  puis- 
santes considérations.  Diverses  considérations 
l%nt  porté  à  cette  démarche.  Il  s'y  est  vu  con- 
traint par  des  considérations  d'honneur  et  d'in- 
térêt. Pesez  bien  toutes  ces  considérations. 
Aucune  considération  ne  saurai^  le  retenir. 

CojrsiDBRATiojT ,  se  dit  ai|âsi  dé  L'égard 
qu'on  a  pottr  quelqu'un.  C'est  à  votre  con- 
sidération qu'il  en  a  usé  si  bie^.  C'est  en  votre 
considération  qu  'il  l'a  fait.  Si  ce  n  *  était  la  con- 
sidération <tun  tel.  Il  n'a  déconsidération  pour 
personne.  Si  l'on  vous  pardonne,  c'est  par 
considération  pour  votre  père. 

Mettre,  faire  entrer,  prendre  quelque  chose 
en  considération,  Y  avoir  égardk  Le  roi  pren- 
dra vos  sennces  en  considération,  fera  entrer 
vas  sen'ices  en  considération,  Qn  dit  aussi, 
En\eonsidération  de ,  £a  égard  à.  Cette  place 
lui  fut  accordée  en  considération  des  se^:vices 
que  sa  famille  aidait  rendus  à  l'État, 

CoKsiniRÂTiov,  se  dit  pareillement.  Des 
égards  qu'obtiennent  les  talents ,  les  vertus, 
ou  que  les  dignités^ et  les  cbarses  attirent, 
Cest  un  homme  tk  grande  ccnàidération,  qui 
s* est  acquis  une  grande  considération,  qui  a 
beaucoup  de  conddératioH,  Il  est  fn  haute  con- 

---,  ■     .  ■  -       -  ,    -  _,,..       -.  .       .--    ■  -■'■—*  *••■■■■    fK 


distinguée,  avec  une  haute  considération,  etc. 
Formules,  plus  ou-  m^^tm  polies,  par  les- 
quelles on^  termine  quelquefois  les'  lettres 
qu'on  écrit.  '  ••'  ^.  , 

"CONSIDÉRER,  v.  a.  Regarder  attentive- 
ment. Considérer  un  édifice.  Considérer  un 
tableau.  J'ai  longtemps  considéré  cet  homme^ 
là  pour  le  mieux  reconnaître.  Je  considérais 
son  geste,  son  maintien ,  etc.  ^- 

II  signifie  ausài  figurémént.  Examiner  at- 
tentivement, faire  attention  à  quelque  chose. 
Omsidérer  une  affaire  sous  tnu$  ses  aspects. 
Considérer  une  cho^e  en  elle-même,  ou  dans 
sesTàpports^oi'ec  une  autre.  Il  faut  bien  conji- 
dêrer  les  choses  ayant  que  de  s'engager,  Con» 
sidérez,  je  vous  prie,  telle  chose,  (^itandvous 
aurez  tout  considéré ,  tout  bien  considéré,  vous 
trouverez  que>,.  Considérez  un  peu  ce  quevoks 
faites.  Fous  ne  considérez- pas  le  travail  qu'il 
y.  a  dans  cet  ouvrage.  C'est  un  homme  qui  fie 
considère  rien.  Considérez  quels  avantages  il 
vous  reviendra  de  votre  bonne  conduite.  Con» 
sidérez  combien  ce  parti  vous  serait  avantn* 
geux,  Ufau^  considérer  que  la  chose  était  fori 

diffim  ,   --    '■ 

Il  signifie  particulièrement,  Avoir  égard»; 
Considérez  les  longs  services <^,u' il  vous  a  ren^ 
dus.  Un  juge  intè^i'e'ne  cor&idère  ni  les  per^ 
sonnes,  ni-  les  recommandations.     \ 

Il  signifie  encore,  £^imer,  faike  cas.  H 
était  considéré,  il  était  fort  considéré  à  la  cour. 
Fous  devriez  le.  considérer  davantage.  Je  ne 
considère  ni  sa  fortune,  ni  ses  richesses.  Je  ne' 
considère  que  son  mérite.  C'est  un  -homntû 
que  je  considère  beaucoup.  ,  •       .  .> -^'^ 

CoKSTDBRBR,  signifie  aussi,  Juger  y    ré^- 

{)uter;  et,  dans  ce  rsens,  il  se  joint  avec^ 
'adverbe   C(Énme,  Je  le  considère  comme  lei 
plus  Itabile  écrivain  de  notre  époque.  Ses'sol'^ 
dats  le  considéraient  comme  un  père.  On  doit 
considérer  cet  ^événement  comme  ta  source  de 
tous  nos  malheurs.       '  v  v  ,v  ^>vî  ^^j^^^ 

CoKsiDBRÉ,  ÉE.  participe.  ^Tbtc/ /S^^  rdif*, 
sidéré^  Tout  étant  examiné. 


It^-^iV. 


En  termes ^4^  Pratique,    Ce  considéré,  Uf 
vous  plaise... ,  ' .         ■  v^...,, -  .;  "     ;;.^.„;::. ■: ■.,:*;.'>'., ..;b,; 

CONSIGNATAIRiL  s.  m.  Ceilïi^«^ (Im- 
posé à  la  garde  des  dépôts  et  consignations.  > 
Le  eonsignataire  délivra  les  fonds,   ;         .  ' 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  danslëCbttt^ 
metce  maritime.  Du  négoctant'ou  commis-  f 
sionnaife  auquel  on  adresse  soit  un  navire , 
pour  qu^il  en  opère  lé  désarmement  et  l&j 
réarmement,  soit  les  marchandises  chargéêa| 
sur  un  briment,  pour  qu'il  les  reçoive  ep' 
dépôt  ou  se  charge  de  les  vendre.        V^ ^  ^^ 

CONSIGNATION,  s.  f.  Dépôt  d'upe  somme 
ou  d'autre  chose  entre  les  mains  d'une  per- 
sonne pjii^ique;  e|  La  somme  ou  l'objet  qoej 
l'on.  dép<M^.  Ctmsignatioa  judieimre.  Pâitw 
uneamsÎJtuation  mi  greffe.  Frais  de  consigna»^ 
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tion.  Il  n'a  pas  assez  it argent  pour  la  co#Mi-^;AW  iVfJ^ 
ta^ififinquon  Im  demtmde.  .dceepter  tuiex^sê^M 
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siguation.\ 

coti^ig'^^\ 
I       Au  Pal^ 
^dépose] 
Me  mon  tu I 
couiue  pj 
'Caisse  \ 
publique 
siji^naUon 
foutUde 
'tril»uliO" 
'  éiaieul.dl 
tisiKMnCiilj 
Danîi  il 
chaud ise-^ 

-^esV  diari 
taire. 

•  CONtil 
Von  dou| 
auv  cher 
l'objet  (1 

;'doilJi^»n 
signe.  0\ 
C(insigne\ 

,  sigll^:^A 
Jjes  fucl^ 

signe. 
.  il  se 
.  instriicti 
•   chargée 
public- 
personne 
Il  se' 
d'Up  hc 
un  regi; 
entrent 
'     CONî 
tpe  les  r 
délivrée 
dra.  Co 
notaire, 
(frgetit, 
après/ 
en  l'uv 
faire  ji 
avant 
Je  sui.' 
fait  tel 
Cou 
portai 

cons»{ 
Co: 

pus  i 

étaièr 

■  Ce 

Rapi 

eon& 

a  été 

.        C 

de8< 

knt 

tel 

ier 

■•;\^ 

.      poi 

reh 

.  e9f 


or 

ta 
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siguatmn.  Des  sommes  qui  i-dstent  en  état  de 

CMi^i^'naiim.      "^-^ ,  „      : 

Ail  Palais,  Consignation  (T amendé ^  Arlion 
^déposer,  pFéaiabieuient  à  certains  actes, 
^e  inoiitunt  de  raïuende  qui   peut  être  eA- 
I^Ui'ue  par  révénement  d'un  p/ocês. 

Caisse  tles  dépôts  et  co/tsigftations\  CltLi&ie 
publique  établie  poui^  rerevoir  sedJeies  coo- 
signations  et  l«s  déf>ôts,  faire  le  service  des 
1    fpiids.de  retraite  >  et  remplir  toutes  ies  at- 
]    triUuliQzis,    ramorLissemeiit    excepté ,    qoi 
'  étaient. d'abord  cônli^  à  la  caisse  d'amor* 
tisHcinéut.  te  caissier  des  consiff/iattans.    .  •* 
Danâ  le  Coltiner  ce  maritiu>e,  Ces^mar* 
chandises  sdnt  à  la  cnn^fii^nation  jd'un  tél^-  Il 
"^st  charjjé  de  les  l'ecevoir  comme  coqsigna- 
■  taire.  \     '•'  .    .  "  ';.:  ;■■  ''^t  ~",  .•.'/•• 

^'CONSIGNE.  Éf.  f.  Or^re,  inalir*/btibn  que 
Ton  doune  à  une  sentinelle;^  une  vedette, 
auv  chef  d'un  postt*^,  sur  ce  qjui  doit  être 
robjet  de  sa  surveillance,  et  sur  ce  qu'il 
î  doit^fuire  ou  entpêcher,  etc.  Donner  la  con- 
signe. Observer  la  consifîne.  Mant/uer  à  la 
Cùnsifffie.  'J^ioler  la  consigne.  Changer  la  con^ 
siglie:  Lewr  la  consigne.  Caporal  de  consignc\ 
Jjes  factionmùres  se  tixtnsmettent  lu  Con- 
signe.. ^  .  •  . 
^  Il  se  dit,  par  extension,  Des  oî'dres,  des 
instrnctiofis  q'u'ôn  donne  à  toute  personne 
chargée  de  jçarder  l'entrée  de  quelque  lieu 
public.  La  consigne  est  de  ne  laisser  entrer 
personne  sans  billet.  Forcer  la  consigne. 

Il  se 'dit  aussi,  dans  les  Villes  de  guerre, 
d*lJp  homme  jik^jé  au(x  portes,  pour  tenlAv 
^un  registre  exact  de  tous  les  étrangers  qui 
entrent  dans  la  vijie. 

CONSIGNER.  V.  a. -Déposer  une^pmme  en^ 
tre  les  mains  de  quel(|u*un,  pour  qu'elle  soit 
délivrée  en  temps  et  lieu  à  qui  il  appartien- 
dra. Consigner  de  l'a rgent\àu greffe ^  chez  un 
notaire,  etc.  Si  von  s  ne  voulez  pas  i^cei*otr  vqtrj; 
argent  f  je  le  consignerai.  Il  est  sorti  de  prison , 
mprès  avoir  consigné  la  sonimJB  p<mr  lojjuelle 
0H  l'avait  arrêté.  Il  a  consigné  l'argent  /M>ur 
^ire  Juger  son  procès.  Consigner  l'amende, 
avant  de  présenter  une  requête  en  cassation.^ 
Je  SUIS  cofH'ehu  de  lui  donner  mille  fixt nés  s'il 
fait  telle  chose ,  et  je  les  m  consignés. 

Consigner  en  papier,  Donner  un  billet 
portant  obligation  delà  sommig  que  l'on  doit 
consigner.  "^ 

G>iïsfGirER,  dans  le  Commerce  fn'aritime, 
si^iiie,  Adresser  à  nh  eonsignataire.  //  n'a 
pas  i>oulu  recevoir  les  riiarchamiishs  qu^fi 
étaient  consignées. 

CoifsiGMER,  signifie  encore  figurément, 
Rapporter,  citer  dans  un  écrit.  Ce  fait  esf 
consigné  dans  nos  annales.  Cette  circonstance 
aété  consignée  au  procès -verbal: 

CoKsiGNsa»  signifié  également,'  Donner 
des  ordres ,  des  instructions  à  une  sentinelle , 
à  une  vedet^te  pour  ce  qu'elle  devra  faire  en 
tel  ou  tel  cas.  On  lui  a  consigné  de  ne  lais- 
ser entrer  personne.  On  lui  a  consigné  d'em- 
fécher  les  voi tu r^ês  de  passer. 

Consigner  quelqui.tn.  Donner  des  ordres 
pour  emfïècherqa'il'  ne  sorte.  Les  soldats fu^ 
reitt  tous  consignés  dans  îeUrs  casernes.  On  l'a 
*  ennsigné  pour  imit  jours, 

Fig.,/e  laii^n^gneà  ma  porté,  J*at  donné 
ordre  (ju'on  ne  le  laissât  point  çntrer.    - 
<^>  Goirar&KK,  ^E.  particM.  ; 

CON»«S'rAX<:E.  s.  f.^'étatoù  sontce^^^ 
hiines  choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 


CON 
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épabise^w^et  <|u'eHe9  prérinant  lin  certain 
degré  de  solidité.  Cette  composition  n'a  pas 
(usez  de  consistance.  Il  faut  que  cela  ait  plus 
die  œtuistance,  il  faut  y  donner  un  peu. plus 
dé^nsistance.  De  la  gelée',  du  Idanc- manger 
qui\'a  pas  assez  de  consistance.  Faire  «W- 
porer  un  liquide  jusqu'à  consistance  de  sirop, 
d'électualre ,  etc,         .      » 


■    ;COJS    •  ■ 

frr0O,  en  hlés,  ètr.Umepèèct  de  Hrrt  fui 
consiste  en  tant  d'arpents,  Cetie  maison  mu-" 
sisté  en  ufte  cour,  en  tant  d'appartem^nië^  en 
tant  de  chff  mitres ,  etc.  La  Motte  ronsistaii  en 
tf^nte  vaiUeaux,  Oa  dit  dans  un  sent  «nt-/ 
logue,  Le  commerce  de  ce  pays  consiste  eh, 
blés,  vins ,  fourrages,  etc, 

€pNSUSTOlà£.  s.  m.  AasesrUée  des  car- 
Il  signifie  aussi,  L'état  d'un  cofps  donvJdinaÎM,  convoquée  par  |e  pape,  pour  les 

^^^^^1^^^  ^^   1^^^  demander  leur  avis  siu* 


\ 


les  parties  sont  liées  entre  elles  de  manièi^ 
à  ôffHr  une  certaine  résistance*  La  cire  a 
moins  de  consistance  que  la  résine.  Ce  hois  n'a 
pas  assez  de  consistance.  Ce  corps  \t  'a  pas 
acquis  ^toutc  sa  consistance.  Ce  terrain  n'a 
point  de  cotisistance ,  il  est  saiAonneux,  fan- 
geux, etc.  Prendre  de- la  consistance, 
y\^g^  de,  consistance ,  état  de  consistance, 
Âge,  état  où  les  animaux,  les  arbres,  etc. , 
ont  acquis  tout  letir  développement  et  ne 
croissent  'hi  ne  diminuent. 

.  État  de  consistance ,  se  dit,   par  exten- 
sion ,  en  parlant  De  tout  ce  qui  es^  sus* 

epiible  d  accroissement,  et  ensuite  de  di- 


ce 

mniùtion.  Tontes  les  choses  du  monde  ont 
leur  état  d'accroissement;  de  consistance  et 
de  diminution, 

Fig.y  Les  affaires  sont  dans  un  état  de 
consistance ,  Elles  s^nt  dans  une  situation  à 
ne  pas  changer  sitôt.  ; 

CoMsisT/vifCE ,  signifie  f^urément,  Stâ^ 
bilité,  fixité,  permanence.  Les  choses  du 
monde  n'ont  point  de  consistance.  Cet  établis- 
sement commence  à  prendre  delà  consistance , 
acquiert  de  la  cousis taitise. 

Le  temps  .qu'il  fait  n'a  point  de  consis-' 
tancé.  Il  y  a  peu  de  stabilité  dans  le  temps, 
le  temps  est^nal  assuré. 
-  Fi  g..  Ce  bruit,  cette  nouvelle ,.  etc. , -prend , 
acquiert  de  Iq.  consistance,  Ce  bruit,  cette 
nouvelle,  etc. ,  devient  moins  vagUe»  com- 
mence à  se  confirmer. 

C'est  un  esprit  qui n 'a point  deconsistance , 
c'est  lin  eSprit  sans  consistance ,  se  dit  D'une 
personne  qui  n'est  pas  ferme  dans  ses  réso- 
lutions, dans  ses  opinions,  etc.,  et  qui  eq 
change  aisément. 

<  C'est  un  homme  sans  consistance  dans  le 
monde,  qu  simplement,  sans  consistance, 
Sans  crédit,  sans  considération.  . 

CoKsisTANcs ,  4n  te^lf'nï^s  de  Pratique,  Ce 
en  quoi  consiste  une  succession  ou  un  do- 
maine et  ses  dépendances.  La  consistance 
d'une  succession.  Donner  un  état  de  la  con- 
sistance d'^ne  terre. 

CONSISTANT,  ANTE.  ailj.  Qui  consiste. 
Une  terre  consistante  en  bois ,  en  terres  labou- 
labies,  prés,  etc. 
«  CoNsisTvKT,  en  Physique,  signifie.  Quia 
quelque  degré  de  solidité.  Les  corps  consis- 
tants et  les  corps  fluides. 

icONSlSTER.  V.  n.  Il  se  dit  De  fétat  d'une 
chose  considérée  eh  son  essence  y  ou  en  ses 
propriétés  et,  qualités.  La  perfection  de  ihom- 
nie  consiste  dans  le  bon  usage  de  sa  raison. 
La  libértdité  consiste,  moins  à' donner  beau- 
coup qu'à  donner  à  propos.  En  quoi  fitites- 
^yous  consister  la  sagesse?  Cette  différence 
consiste  en  ce  que,.. 

Le  tout  consiste  à  sa%*mr.„  'se  dît  De  ce 

Îu'il  y  a  de  principal  et  de  plus  important 
ans  une  aOaire,  dans  une  question,  dans 
unje  jdifficufté.  • 

CoiisisTRR ,  signifie  particu)ièrement,-Étre 
composé,  forme, de.^few  rt%*enu  consiste  en 
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quelques  affairés  idiportantes.  Cela  fut  ré-  } 
solu  en  plein  consistoire*.  Les  préconisatiom 
dévédiés  se  font  dans  le  consistoire.  Ijorsque 
le  pape  fait  des  cardinaux,  il  les  déclare  dans 
le  consistoire.  Le  pape  tint  consistoire^  Entrer 
au  consijftoire. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se  tient  qrdi- 
nai peinent  cette  assemblée,  jiu  sortir  du  con- 
sistoire, 

CoHsisTOTRB,  se  dît  également  de  L'as- 
semblée des  ministiTS  et  des  anciens  de  la 
religio^^otestante ,  pour  délibérer  des  af- 
faires ae  leurs  églises.  Les  anciens  du  CQn- 
sistoire.  Les  membres  du  eonitstoire^.  On  se 
plaignit  de  lui  au  consistoire.  On  le  manda 
au  consistoire.  Il  fut  repris  en  plein  consis- 
toire,   ■  -  '    ^-  '  ■  ■■    ;1  .''       .'-■•' 

Consistoire  Israélite,  Conseil  qui  dirige  les 
affaires  de  la  rehgion  judaîq^ue,  parmi 'lés 
Israélites  d^un  pays. 

CONSIsfoRIAL,  ALE.  adj.  Qui* appar- 
tient au  consistoire  que  le  pape  tient.  Con- 
grégation consistôriale.  Matière  consistotiaie. 
Jugement  consistortal,  LèsoJficiers,les  avo- 
cats consistoriausc. 

Bénéfices  consistmnaux ,  Les  ^vêchés,  ab- 
bayes, et  autres  bénéfices,  dont  les  bulles 
sont  demamdées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire.  ,  ••L. 

CoirsisToaiAXi,  se  dit  aussi  quelquefois 
^e  ce  qui  appartient  à  un  consistoire  pror 
lestant  ou  isméWie.  Êcoks  con.mtoriales. 

CONSlSTORIAI.feJUENT.  adv.  kn  consis- 
toire, selon  les  formes  chi  consistoire.  Cela 
futjugé  .consistorialement. 

CONSOLABI.E.  adj.  desdenx  genres.  Qui 
peut  être  consolé.  On  ne  le  dit  que  Des  per- 
sonnes. Sa  perte  est  si  grande  f  qu'il  n'est  pas 
consolable.  ^        ^°  •;*  • 

CONSOLANT,  ANTE^  adj.  Qui  console, 
q<ii  est  propre  à-  consoler.  Ce  que  vous  me^' 
dites  là  n  'est  guère  consolant.  Sa  conscience  lut 
rend  le  consolant^  témoignage  qu'il  n'a  rien 
fait  pour  mériter  ses  malheurs.  Va^  nouvelle 
consolante.  Les  promesses  de^ la  religion  sont 
bien  consolantes  pour  les  malheureux.  Il  est 
consofant  de  penser  qu'on  a  fait  son  dei>oir. 

Fam. ,  Cet  homme-là  n'est  guère  consolant, 
Ce  qu'il  dit  n'esrpàs  fait  pour  consoler,  pom; 
rassurer.  -  \: 

€0\'SOlJiT^R ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  console,  qiii  s'effoixé  de  consoler,  f^u 
est  le  consolateur  de  nos  âmes,  le  consolaleur 
des  malheureux,  des" pauvres,  des  affligés,  H 
a  été  toute  sa  vie  le^coftsàlatear  des  prison^^^ 
niers,, des  malades.'  Il  fut  mon  consolatem- 
Un  consolateur  maladroit,  Safklefut  sa  con- 
solatrice, 

II  se^dit  quelquefois  adjectivement,  tant 
Des  personnes  qui  consolent,  que  Des  cho- 
ses propres  à  confier,  jinge  consolateaf- 
Espoir  cotisolateur. 

L'esprit  consolateur,  ou  simplemenJi  Le 
consolateur,  Le  Sàinl-Eai^TiU 
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*  CONSOLAT! 

soler.  Il  se  4it  ] 

Cet  homme  n'est 
cansolatif  Cette 

Il  «st  familier  « 

«-ement,  Consoié 

_   ^    «X>NSOLATM 

alaÛliction,  à 
qttel<fu'un.  <;/«/ 
iation,  Triste  co< 

s  (dations.  Donna 

•    'Recevoir  de  la  coi 

consolation.  Faite 

^fre   sans  eonsc 

.      consolation.  Elle 

la  consolation  de 

.  Il  se  dit  aussi  ( 

^  t'swetion  et  de  je 

lation  pour  un  p 

porter  au  bien:  ^ 

ÇojrsôiATioir,  \ 

cours,  des  raisof 

,  consoler  quelqu'u 

n»«t  fort  souvent 

consôhitions  à  qnt 

.   ^^ fions.  Kepoussi 

omis.  Les  consolatn 

'^^'ons  indiscrètes.  ( 

chercher  désTèç^t 

spirituelles.  C'est  u 

-vous  me  donnez  là, 

iatiem,  ^ 

Il  se  dit  encore/! 
ou  de  Ja  personne 
philosophie  est  sa  et 
solatton.  ^ous  êtes' 
point  d'autre  consoi 
foute  ma  consolation 
consolation  de  ma  VI 

CoirgoLATiowv  a 
inbut  que  paye  le  i 
jouer  et  qoi  perd,  é 
,  F^ïg.  et  fam. ,  Fie 
'     aominaçement  de  qi 
»€ment  a  quelque  dia 
fueruiné;  mais  dvi 
héritage:  c'est  une  fit 
■    CONSOLE,  s.  f.  Pi" 
lanteet  ornée,  qiii 
niché,  un  balcon,  e 
-    ornée  de  consoles  oui 
fie  marbre, 
„  Il  se  dit  aussi  d'Ui 
.  lorme  de  console,  qi 
teroents,etsur  lequ 

«ne pendule,  des  va 
i^ONSOLER.y.  ^^ 

i    "iinuer  J'aftiiction; 
^nne    pardesdisco 
««  quelque  autrema 

^'^^  Consoler  la  doui 

•anlf  -^1  ^'"'^^conso. 
^^oif,  absolument. 
^^soler.  En  parlant 
^iC^ '''T,'^'''^  à  celui 
I   se  d(d  également 
"^.,  qui  apportent  < 
T^'^/Ti^^'^ole,  Peu 

^J^^fous  les  aut^s] 
'^^f^llexse. 

Il  3'emp/oie  aussi  av 
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V  CON  CON 

*  CONSiOLATip ,  IV».  «dj.  Propre  à  conr 
soler.  11  8e  éit  Des  persooiieft  et  aes  diOMs. 
Cet  homme  n'est  pas  consoiatif.  C'est  un  moyen 
consolatif.  Cette  nouitUe  est  peu  conSoiative. 
Il  est  familier  et  peu  usité:  on  dit  ordimii- 
muktDiy  Consoitihi.      .;*!<'      .■■.■/ ïi 

<X>NSOLATIOIfv  8.  f.  Soulagement  donné 
à  raOliction,  À  la  douleur,  au  déplaisir  de 
quelcfu'un.  Grande  consolatiM.  Douce  eomsO' 
htion.  Triste  consoiatton.  Pracunr  dte  con- 
solations. Donner,  apporter  de  la  consolation, 
'Recevoir  de  la  consolation.  Un  grand  suiét  dé 
consolation.  Faites  cela  potir  ma  consolation. 
Être  sans  consolation.  Être  prii'é  de  toute 
consioiation.  Elle  n'eut  pas,  avanf  d'expirer, 
la  consolation  de  rex'oir  son  fils. 

Il  se  dit  aussi  d^Uii  véritable  sujet  de  sa- 
tis£action  et  de  joie.  C'est  une  grande  conso- 
lation pour  un  père,  de  voir  ses  enfants  se 
porter  au  bien.  ;/« 

ÇoirsoiATioir ,  se  dit  également  Des  dis- 
cours, des  raisons  que  Ton  emploie  pojur 
consoler  quelqu*un  ;  et ,  dans  ce  sens ,  il  se 
met  fort  souvent  au  pluriel.  Adresser  des 
consotifttions  à  quelqu'un.  Recevoir  dés  con- 
solations. Repousser  les  consolations  de  ses 
amis.  Les  consolations  de  l'amitié.  Des  conso- 
lations indiscrètes.  Cest  parmi  vous  quej'imi 
chercher  des^honsolations.  Les  consolations 
spirituelles.  C'est  une  triste  consolation-  que 
vous' me  donnez  là.  Écrire  une  lettre  de  conso- 
lation, ^     •    •  ' 

Il  se  dit  encore  ^quelquefois  de  La  chose 
ou'de  Ja  personne  même^  qui  console.  La 
philosophie  est  sa  consolation ,  sa  seule  Con- 
solation. Fous  êtes' ma  consolation.  Je  n'ai 
point  d'autre  consolation  que  vous.  Dieu  est 
toute  ma  consolation.  Elle  est  le  soutien  et  la 
consolation  de  ma  vieillesse,   . 

Coif soLATioir>  à  certains  Jeux  de  cartes^ 
Tribut  que  paye  le  joueur  qui  a  demandé  à 
jouer  et  qui  perd.  Une  fiche  de  consolation. 

Fig.  et  fam. ,  Fiche  de  consolation.  Dé- 
dommagement de  quelque  perte,  adoucis- 
sement a  quelque  disgràcev  etc.  //  était pre s- 
Xue  ruiné;  mms  H  vient  de  récueilli  f  un  petit 
éritage:  c'est  une  fiche  <le  consolation, 
■  CONSOLi:.  s.  f.  Pièce  d'architecture,  sail- 
lante et  ornée,  qiii  sert  à  soutenir  une  cor- 
niche, un  balcon  ,  etc.  TotUe  la  façade  était  ^i^..G/e\\x\(\m  perfectionne.  Il  ne  s*emploie 
ornée  de  consoles  qui  soutenaient  des  hastes 
de  marbre,  # 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  meuble  en 
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.  forme  de  console,  qui  sert  9  orner  les appar 
tements,  et  sur  lequel  on  pose  des  bronzes, 
une  pendule,  des  vases,  etc. 

.CONSaLER.  V.  ^.  Soulager,  adoudr,  di*' 
minuer  TafOiction,.  la  douleur  d'une  per- 
sonne, par  des  discours,  par  dés^oins,  ou 
de  quelque  autre-manière  que  ce  soit. .  Con- 
soler les  affligés,  les  malanes.  Consoler  par 
lettres.  Consoler  la  douleur,  l'affliction  de  quel- 
qu'un.  .Qn  n'a  pas  eu  de  peine  à  le  consoler, 
fl  est  déjà  tout  consolé.  On  l'emploie  quel- 
'quefois"  absolument.  Cet  homme  ne  sait  pas 
consoler.  En  parlant  de  Dieu ,  dû  temps , 
"^ Ayons  recours  à  celui  qui  consolé: 

Il  se  df  (j  également  Des  choses  qui  don- 
nent, qMt Rapportent  de  l«  consolation.  Cet 
eepdir,  rM^)ponsole.  Peu  de  chose  suffit  pour 
<^oniQle/un  enfant.  Ce  bien  le  console  de  la 
P^rte  de  tous  les  autres.  Ses  soins  consolaient 
"w  vieillesse,  * 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 


nel. *$#  eo#wo/^r  ff/W/nm/.  //  ne  peut  se  co/i-  |      La  çonsotnmation  des  siècles,  'ries  temps, 
soler  "de-  la  perte  qu'U a  faite.  Je  ne  me  con-    La  fin  des  siècles',  la  fin  du  monde..  ' 
soleraiyamais  d'oi'oir  perdu  son  estime.  Il  se 
console  «irc  ses  amis.  Elle  s'est  bientôt  con- 
solée. Se  consoler  hvee  Dieu.  ;* 

CowsoLi,  SE.  participe.^ 

CONSOL&DANT.  adj.  m.  T.  de  Médec.  11 
se  dit  Oes  médicaments  que  Ton  a  crus  pro- 
pres à  affermir  et  à  cicïtriaer  les  parties 
divisées  d'une  blessure.  Iks  médicaments 
consolidants.  On  l'emploie  aussi  substanti- 
vement. Employer  les  consolidants,  ♦ 

CONSOLIDATION,  s.  t^ll  se  dit,  eii  Mé- 
decine, de  L'action  par  laquelle  upe  plaie 
se  cicatrise,  ou  par  laquelle  des  os  fracturés 
se  réunissent^ ,  ainsi  que  Du  résultat  de  cette 
acttoo.  La  consolidation  d'une  plaie.  La  con- 
solidation a  unefracture.       .     ^ 

l\  se  dit  aussi ,  figurémént ,  de  L'action  par 
laquelle  une  dette  publi(|u^  est  consolidée, 
et  Du  résultat  de  celte  action.  La  consoli- 
dation de  la  dette  publique. 

En  Jurispr. ,  La  cansolîdatioi^  de  l'usufruit 
à  la  propriété ,  La  réunion  deTFjùsufruit  à  la 
propriété. 

CONSOLIDER.  V.»  a.  Rendre  ferme,  ren- 
dre solide.  Consolider  un  édifice.  Consolider 
une  charpente.  ^' 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  plates,  des 
fractures,  etc.  ;  et  alors- il  s'emploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  plaie  n'a 
pu  encore  se  consolider.  La  fracture  com- 
mence à  se  consolider,  est  totit  à  fait  conso- 
lidée. .       '  -'  . 

Il  s'emploie  aussi  figurémént.  Consolider 
une  alliance,  un  traité.  Il  voulut  consolider 
sa  puissance. 

En  Jurispr.,  Consolider  l'usufruit  à  la 
propriété,  Réunir   l'usufruit  à  la  propriété. 

CoMsoLitiBR ,  signifie  égalenienl ,  Assigner 
un  fonds  pour  assurer  le  payement  d'une 
dette  publique.  Le  gouvernement  a  consolidé 
ces  sortes  de  rentes,  » 

u 

ConsôLinÉ,  ÉK.  participe.  Cinq  pour  cent 
consolidés.  Le  tiers  consolidé, 

Subsl.,  Les  consolidés.  Sorte  de  fonds 
anglais.  Les  consolidés  sont  en  hausse,  ont 
Itaissé  à  la  dernière  bourse. 

CONSOMMATEUR,  s.   m.  T.  de  Théolo- 


(|^ue  dans  certaines  phrases  consacrées.  5É- 
sus^CuHisT  est  Vtmteure^e  consommateur  de 
notre  foi,  ^^ 

CoMSOMiif  ATBUB ,  sc  dit,  en  Eccfliomie.  po- 
litique, de  Ceux  qui  achètent  dea  marchan- 
dises pour  leur  usage,  et  non  pour  les 
revenctre.  Souvent,  c'est  par  opposition  à 
Producteur  qu'on  y^ïn\\o\é,Aies  producteurs 
et  les  consommateurs.  Les  producteurs  sont 
aussi  consommateurs.  La  concurrence  des 
producteurs  est  m*antrtgeuse  aux  consomma- 
teurs, V  '    . 

CONSOMMATION,  s.  f .  Action  de  consomr 
mer,  achèvement,  accomplissement,  perfec^ 
tioè.  Lft  consommation  et  un  ombrage,  La  eon- 
somination  des  prophéties,  l/i  consommation 
d'une  affaire,  La  consommation  et  un  sacri^" 
fice,  \r  '     "         ■    '  ■■■  '^  ''  "^^  ■' 

Il  se  c^it,  ra  Matières  bénéficîales,  de 
L'action  par/ laquelle  un  patron,  laîqu^  on 
ecclésiastique ,  consomme  le  droit  quîî  a 
de  nommer^  un  bénéfice.  Les  provisions 
d'un  bénéfice  fo/g  pour  cette  fois  la  consom* 
mation  du  draUné  eoMateur:^  "  .^ »?  t-tvu»  . 
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Im,  €ons€/htrltation  du  i^ariage.  L'union 
charnelle  des  époux,  après  la  cérémonie 
nuptiale.      *      ■'    -^  /  '  • 

CoirsoMMATiQv,  sc  dh  aussi  de  L'actibn 
àt  se  servir  des  choses  qui  se  détruisent 
par  l'usage.  Grande  consommation  de  bms.p 
de  blé,  de  sel,  La  production  s'accroît  en  rai^ 
son  de  la  consommation.  Je  n'ai  dans  mu 
€ave  que  le  vin  nécessaire  à  ma  consomma^ 
tioni  Impét  sur  les  consommations. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La. vente,  du 
débit  des  marchandises.  Quand  le  commerce 
ne  vu  p<is,  les  marchands  disent  qu'il  n'y  a 
pas  de  consommation, 

CONSOMMÉ,  s.  m.  Bouillon  fort  siirctt^ 
lent  d'une  viande  extrêmement  catte.  Bon 
consommée  Faire  un  consommé.  Prendre  un 
consommé.  Il  ne  vit  que  de  consommés.  Un 
consommé  de  perdrix.  Ut^  consommé  de  cha* 
pon, 

.  CONSOMMER,  v..  a.  Achever,  accoui* 
plir,  mettre  en  sa  perfection.  Consommer  uU 
ouvrage ,  une  affaire.  Dieu  consatnma  en  six 
jour^ l'ouvrage  de  la  création.  Consommer  un 
sacrifice.  On  dit  dans  ,un  sens  analogue^ 
Consommer  un  crimes 

En  Jurispr.,  Consommer  son  drott,  se  dk 
Quand  le, droit  qu'on  a  en  quelque  chose 
a  eu  son  effet.  '  Ce  colla teur  a  consommé  son 
jdroit  par  la  nomination  d'un  tel.  Le  droit  de 
retrait  d'un  seigneur  était  consommé  quand 
il  avait  reçu  ses  iods  et  ventes.- 
"  Faire  consommer  de  la  viantle,'Lei  faire 
tellement  cuire,  que  prévue. tou,t  lesuO| 
toute  la  substance  soit  dans  le  bouillon. 
Prenez  une  rouelle  de  veau ,.  un  chapon ,  ete^ 
et  faites  consoifnmer  tout  cela, 

CoifsoMMEH ,  se  dit  aussi  en  parlant  Dés 
choses  qui  se  detinjisent  par  l'usage^  comme 
vin,  viande,  bois,  et  toutes  sortes  de  provi« 
sions.  Consommer  dès  denrées.  Consommer 
des  fourrages.  Consommer  des  provisiorts  éffi 
Bouche.  11  se  dit  quelquefois  absolument. 
On  consomme  beaucoup  dans  cette  maisom 

Il  s^  dit,  à  peu  près  dsms  lé  même  sens, 
en  parlant  D'une  chose  qui  exige,  poursa 
préparation  ,  pour  son  assaisonnement ,  une 
quantité  assez  considérable  d'une  autr^ 
chose.  Ces^  confitures  consomment  beauctmp 
de  sucre. 

CoirsoMMÉ,  KB.  participe.  Une  soupe  bien 
consommée,  Qui  a'cui  longtemps. 

Il  signifie  adjectivement ,  Parfait.  Srtgesse 
consommée.  Prudence  consommée,  F'ertu  ton* 
sommée.  Science  consommée,  •    '  * 

Il  signifie  de  même,  en  parlant  Dejs.  per^ 
jqnnes,  Très-savant,  fort  expérimenté,  (//i 
Komme  consommé  en  science,  en  toute  sorte 
de  sciences.  .Être  consommé  élans  un  art/^Ûn 
général  consomn^^  ^^^  ^*^  eemrtisan  boit^ 

sommé.       ''  ■,\..^'nWt_^:,    ::.';v  .  ..Vv    ■:.>v.î.r-;^ 

CONSOMPTIF  ylVR.  adj.  T.  de  Médec  II 
s'est  dit  autrefois  Des  catistiqties  propres  à 
consumer  les  chairs ,  etc; H  ^'P^,yi4^r  ^^5 

Il  9'employait  comme  substftnttf ,  au  mas^ 
€tftim  Un  eonscmpttf,    ^^    «  '  /  -fs^v     v  (,v»/ 

CWNaOMFTNMI^.  9.  f.  Il  se  dît  en  parlant' 

Deeertatfies  choses  qui  se  consument.  H  se 

fait  une- grande  consomption  de  bois  dans  ce 

fourneau,  La  victime  fut  bréiée  jusqu'à  tett- 

tière  cônsomptiti^,  La  consomption  dés  espè^ 

I  tes  satramtfnteHes,  dhtrs  ïemehariêtéti     ^  *'^ 
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-  Il  se  dit  plus  ordinairement  d*Un  amai- 
grissemenl  progressif  qui  précède  la  mort 
aans-la  plupart  des  maladies  chroniques ,  et 
surtout  dans  la  phthisie  pulmonaire.  Toin^ 
her  en  consomption.  État  de  consom/ffion. 
Consomption  dorsale,  Fiè^'re  de  consomption . 

Être  malade  de  consomption ,  se-*di-t  abu- 
sivement D'une  personne  qui  dépérit. 

CjONSONNAKCE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Ac- 
cord de  deux  sons  entendes  simultanément , 
et  dont  l'union  plaît  à  Toreillei  //  y  a  des 
consonnances  parfaites  et  des  .consonnances 
imparfaites  :  les  parfaites  sont  i' unisson ,  ia 
quinte  et  foctavé  ;  les  imparfaites  sont  la  tierce 
et  la  sixte,    '.  * 

Il  signifie  aussi,  Uniformilé,  ressem- 
blance de  son  dans  la  terminaison  des  mots. 
Les  rimes  sont  des  consonnances.  Dans  la 
prose  i  on  éynte  les  consonnances  de  mots. 
Une  consonnance  choquante. 

CONSOSîirA|fT,ANTE.  adj.'-^'.de  Musiq. 
Qui  donne,  qui  produit  une  consonnance; 
ou  Qui  est  formé  par  des  consonnances.  In- 
tervalle consonnant.  A^icbrd  tonsonnant. 

Mots  consonnants.  Mots  qui  ont  une  ter-r 
minaison  semblable,  pn  dit  aussi,  Termi-^ 
naisons  consonnantes, 

CONSONNE.  ad;j,  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
liront  point  de  son  par  elles-mêmes  ,  et  qui 
ne  peuvent  se  prononcer  qu'étant  jc'ntes  à 
dés  i'oyèlles.  L  alphabet  es}  composé  de  let' 
très  voyelles  et  de  lettres  consofines.  Le  j  se 
nommait  autrefois  i  consonne. 

Il  est  beaucoup  plus  usité  comme  sub« 
staiitif  féminin.  Le^  voyelles,  et  les  consonnes, 
JB,  c,  d,  sont  des  consonnes,  L'x  est  Une  con- 
sonne  double  qui  équivaut  à  ks.  Quand  une 
Consonne  est  redoublée  au  milieu  d'un  mot , 
on  n'en  prononce  ordinairement  qu'une  seule, 
comme  dans  Abbé,  connaître,  dictionnaire. 
.  CONSORTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Pratique.  Ceux 
qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un  dans  un> 
procès;  dans  une  affaire  civile,  etc.  On  l'a 
condamné  lui  et  ses  consorts  à  payer  solidai^ 
rement. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  Ceux  qui  sont  liés  à  un  chef  de 
parti,  de  cabale;  et  .alors  il  se  prend  tou- 
jpurs  en  mauvaise  part.  Un  tel  et  consorts, 
,COXS6tDE.  s.  f.  T.  deBotan.Gente  de 
plantes^  dont  une  espèce,  la  Grande  con- 
soude  ou  Consolide  ^officinale ,  est  employée 
en  médecine  contre  les  hémorragies  et  les 
diarrhées.  Sirop  de  grande  consonde. 

CONSPIRANT,  ANTE.  adj.  On  appelle,  en 
Mécanique  ,  Puissances  conspirantes'.  Celles 
qui  agissent  sous  la  même  direction,  et 
qui  concourent  à  produire  le  même  effet. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
.ipire  pour  quelque  mauvais  dessein.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Celui  qui  conspire  contre 
le  prince,  contre  l'État,  contre  les  person- 
nes publiques.  C'était  un  des  conspirateurs, 
C'e^un  conspirateur, 

CONSPIRATION,  s.  f.  Conjuration,  des- 
sein formé  secrètement  par  plusieurs  per- 
sonnes contre  l'État ,  Contre  les  puissances 
Auxquelles  on  doit  obéir.  Grande,  dange^ 
■reuse,  horrible  conspiration,  Conspiratioà 
contre  l'État,  contre  la  vie  du  prince,  Our^ 
rdir,  trt^mer,  faire,  machiner,  former  une 
Conspiration.  Il  êst  le  ch^,  l auteur,  fdmc 
delà  coRspiratioin.  Découvrir  un€  conspirtUion, 
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I  II  se  dit  aussi  De  quelques  affaires  par- 
ticulières, et  se  prend  presque  toujours  en 
mauv'aise  part.  ///  a  une  conspiration  contre 
vous.  On  a  fait  une  conspiration  pour  lui  en^ 
lever  cette  place,  pour  le  porter  à  cette  place. 
CONSPIRER.  V.  n.  Être  unis  d'esprit  et 
de  volonté  pour  quelque  dessein  bon  ou 
mauvais.  Conspirer  unanimement,  lU-^on- 
spirent  tous  à  même  fin.  Ils  conspirent  au  bien 
public.  Ils  conspirent  ensemble  pour  rétablitL  ,c 
l'ordre  et  la  justice.  Tout  le  monde  conspire  Hj 


conspire 


à  l'élévation,  à  kt>tfjiine,à  la  destruction  de... 
Ils  conspirèrent  en^semble  pour  s'opposer  à  ses 
progrès,  Ils^ont  conspiré  contre  le  prince,  con- 
tre l'Etat. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  con*- 
tribnent  au  même  effet.  Tout  conspirqit  à  Iw 
gloire  dit  monarque,  à  lajélicité  de  l'Étaé. 
Tous  les  eWnements  de  cette  année  ont  coh- 
spire  .au  bonheur  de  l'empire.  Tout  ^con  s  pire  à 
mon  bonheur.  Tout  conspirait  à  me  nuire: 
ToUt  conspire,  contre  lui,  contre  ses  inté' 
rets,-  iy>ut  conspire  en  ski  faveur,  tout  con- 
spire pour  lui.  Mes  désirs  conspiraient  avec 
les  vôtres.        '  .  •  > 

il  est  aussi  verbe  actif.  Ils  ont  conspire  la 
ruine  de  l'Etat.  Il  a  conspiré  ma  mort,  con- 
spiré ma  perte. 

CojfSPiRER ,  quand  il  est  dit  absolument, 
signifie  toujours,  Faire  une  conspiration 
contre  l'État  ou  contre  le  prince.  Le  gou- 
vernement eut  avis  que  l'on  conspirait  dans 
cettéA^lle, 

CoifSPiBÉ,  £E.  participe; 
'CONSPUER,  v.  a.  Cracher  sur  quelque 
chose.  Il  ne  s'emploie  qu'au^figuré,  pOur 
dire ,  Mépriser  d'un^  façon  marquée:  On  le 
conspua  partout  où  il  osa  se  montrer.  Cet 
ouvrage  a  été^honni  et  conspué.  Il  est  familier. 

CpirspujÉ  y  SE.' participe.  Un  auteur  con- 
spué, '         . 

CONSTABLE.  s.  m.  C'est ,  en  Angleterre, 
le  titre  .de  certains  officiers  publics  qui  ont 
des  ^attributions  analogues  a  celles  de  nos 
commissaires  de  police.  Le  constable  d'une 
paroisse. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance, 
fermeté,  persévérance.  Souffrir  consâtmment. 
Aimer  constamment.  S'attacher  constamment 
à  quelque  chose.  Suivre  constamment  un  aès- 
seifi.  JVier  constamment  un  fait.  Soutenir  con- 
stamment ce  quon  a  avancé.- 

Il  signifia  aussi.  Invariablement,  toujours. 
Les  astres  .suivent  constamment  la  route  qui 
leur  fut  tracée.  Il  a  été  constamment  heureux. 
On  l'et  vu  constamment  se  dé%*ouer  au  bien 
publie^  • 

Il  signifie  encore,  Cerliainement,  indiîbi^ 
tablement,  assurément.  Je  ne  sais  pas  s'4a 
fait  telle  chose,  mais  constamment  d  a  dit... 
Cette  nouvelle  est  constamment  vraie.  Ce  sens 
vieillit. 
'  CONSTABTCE.  s.  f.  Vertu  par  lacjuelle 
l'âme  est  affermie  contre  les  choses  qui  sont 
capables  de  l'ébranler,  telles  que  la  douleur, 
l'adversité,  les  tourments,  etc.  Grande, 
belle,  rare,  admirable,  merveilleuse,  Jnvinci- 
ble,  inébranlable  constance.  Montrer,  témoi- 
gner, faire  paraître  sa  constance,  de  la  con- 
stance. S'armer  de  constance.  Opposer  sa 
constance  à  la  douleur,  à  la  jortunel  etc.- 
Souffrir,  endurer  avec  constance.  Il  a  eu  bien 
de  la  constance.  Rien  ne  peut  lasser,  ébranler 
sa  cotUt^fic^^^/ortune  a  exercé,  a  éproui'é 

■     "      V .  r- 


la  constance  de  ce  philosdphe.  La  constance 
affermit  l'homme,  soutient  l'homme  contre 
les  adversités, 

* 

Il  signifie  quelquefois,  Persévérance.  lia 
poursuivi  ce  dessein  avec  beaucoup  de  con^ 
stance.  Il  faut  qu'il  ait  eu  bien  de  la  constance 
pour  ne  point  se  lasser  pendant  un  si  long 
temps.  Travailler  a\*ec  constance.  Sa  con'. 
'^tance  dans  le  mal  me  désespère,  Mmer  avec 
constance  f  La  constance  ae  son  amours  de  son 
'imitié,  H  n'a  point  de  constance  en  amour»  ■ 
La  constance  d'un  amant,  • 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  en 
parlant'  D*une  personne  qui  supporte  un  dés- 
agrément avec  beaucoup  de  patience ,  ou 
qui  niet  une  persévérance  opiniâtre  à  ce 
qu'elle  fait.  Il  faut  que  vous  ayez  bien  de  la 
constance  pour  supporter  tant  de  caprices. 
Il  attend  depuis  ce  rnatin  à  cette  porte,  quelle 
constance  !  C'est  la  sixième  fois  qiuTvous  re- 
commencez! vou^  avez  de  la.constance.  • 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
constance ,  dé  la  fermeté  dans  le  malheur, 
dans  les  douleurs. //a  montiv  une  âme  con* 
stante  dans  lés  plus  gmnds  rêvera;  Constant, 
dans  les  ttiurménts.  Constant  dans  sei  maux, 
//  est  ferme  et  constant  dans  l'adversité: 

Il  signifie  encore,  Persévérant^^  qui  ne 
change  pas.  //  est^  constant  dans  ses  desseins, 
dans  son  travail.  Constant  dans  la  foi.  Con- 
stant  en  amour ,  dtins  son  amour.  Un  cœur 
constant.  Une  constante  volonté.  Utie  ferme . 
et  constante  résolîition:  lia  C  esprit  très-con- 
stant. ,     ^ 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  demeu- 
rent toujours  ou  longtemps  en  même  état^' 
Fortunepxe  et  constante.  Bonheur  constant. 
Constante  prosf^rité.  État  constant  et  immua* 
blc.  Tout  change  en  ce  mondé,  il  n'y  a  rien 
de  constant.  Santé  constante.  Tradition  cou» 
stante.      -  •         > 

Fents  constants,  Vents  qui  soufUent  tou- 
jours dans  la  même  direction ,  tels  <|ue  les 
vents  alizés  et  les- moussons. 

En  Géom« ,  Quantités  constanties,  Quan- 
tités  qui  demeurent  toujours  les  mêmes; 
par  opposition  Anx  quantités  variables',  qui 
changent  OQnlinuellement.  *  •  ' 

ConsTAMT^  si^ifîe  aussi ,  Certain,  indubi- 
table. Il  n'en  faut  pas  douter,  la  chose  est 
consta/ite,  t^s-constante.  lA fait  est  constant. 
Il  demeure  constant  que...  Il  est  très-constant 
que  f..  Cela  est  constant,  pasSe  pour  constant, 
me  l'a  donné  pour  constant.  C'est  une 

fffté  constante  parmi  les  philosophes ,  parmi 

s  ^ublicistes ,  etc.  ( 

r\  CONSTATER,  v.  a.  Établir  ia  vérité  d'un 

fait  par  des  preuves  certaines,  s'en  assurer. 

Il  faut  constater  ce  fait  avant  que  d'en  tirer 

aucune  induction:  Je  veux  constater  le  fait.  ■ 

Il  signifie  aussi.  Recueillir,  consigner  uiie 
chose  dans  un  acte  fait  avec  solennité.  Coh" 
stater  une  chose  pur pvocès-verlxd.  Ijtsfàiia'h- 
gements  qu'on  J  ait  a  un  contrat  de  mariage 
doivent  étie  constatés  par  acte  notarié. 

Il  se  dijt  également  Des  actes,  des  écrit* 
qui  font  foi  de  quelque  chose.  Toutes  U^ 
pièces  de  la  procédure  constatent  que... 

Constaté,  éb.  participe.  Cest  un  fait  bien 
constaté.  Il  est  constaté  par  un  grand  nombre 
de  pièces,'  de  preuves,  d'expériences. 

CONSTELLATION.  S.  Y.  (On  prononce 
les  deux  L.  )  Assemblage  d'un  certain  nom- 
bre d'étoiles  fiixés,  auquel  on  a  sUflposé  une 
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figure,  soit  d'homme,  soit  d'animal,  et 
donné  un  nom,  pour  le  distinf;uer  des  au- 
tres assemblages  de  même  espèce.  Lts  aS' 
ironomes  ont  divisé  le  ciei  en  différentes  con- 
steUdUions.  L'influence  que  Us  astrologues  at- 
tribuaient aux  constellations  sur  les  destinées 
humaines.  Les  douze  constellations  qui  com- 
ptent le  zodiaque  fixe,  La  constellation  de  la 
Vierge ,  du  Taureau,  etc. 

Fig. ,  Être  né  sous  une  heureuse,  sous  une 
malheureuse  constellation,  Être  habituelle- 
ment'heureux  ou  malheureux  dans  les  vi- 
cissitudes de  la  vie. 

CO^iSTELLÉ ,  EE.  adj.  (On  prononce 
les  deux  L.)  T.  d'Astrologie.  Qui  est  fait 
sous  riniluence  supposée  de  certaine  con- 
stellation, jinneau  constellé.  Pierre  consteller 
Cesi  une  superstition  de  l'astrologie,  que  d'at- 
tribuer des  vertus  à  des  anneaux  constellés. 
'  ÇONSTEH.  V.  n.  impersonnel.  Être  évi- 
dent, être  certain.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu*au  Palais,  où  Ton  dit  :  //  conste  de  cela. 
Il  conste  par  tel  acte  que... 

CONSTERNATION,  s.  i.  Étonnement  ac- 
compagné d'abattement  de  courage.  Gran- 
de,  profonde  consternation.  Consternation  gé- 
néride.  Cela  causd  une  telle  consternationdans 
les  esprits»^  dans  la  ville,  que...  Cette  perte 
fut  suivie  d'une  consternation  universelle. 
Sa  fcunille  était  dans  l(i  dernière  conster- 
nation:. '  p      '  A 

€ONSTERl^R.  v.  a.  Frapper  d'étonne- 
ment,  et  abattre  le  courage.  Cette  nouvelle 
consterna  les  tsprits.  Cette  perte  les  a  tous 
consternés.  Il  fut  tellement  consterné  de  cette 
mort,  que.,.. 

CoHSTRBif  B ,  Bx.  participe.  Vous  me  voyez 
consterné,  jéir  consterné.  Visage  consterné. 

CONSTIPATION,  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  constipé.  Une  si  longue  constipation  est 
dangereuse.  * 

.  CONSTIPER.  V.  a.  Resserrer  le  ventre  de 
telle  sorte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à 
la  selle.  Ces  fruits-là ,  ces  sortes  de  viandes 
C(fistipent  ceux  qui  en  mangent,  ou  absolu- 
ment, constipent.     , 

CowsTiPB,  BB.  participe.  //  est^  constipé, 
toujours  constipé^ 

CON8$TITUANT,  ANTE.  ^dj.  T.  didacti- 
que. Il  se  dit  JDes  choses  oui  en  constituent 
d'autres,  qui  entrent  dans  leur  composition. 
Parties,  molécules  constituantes. 

CowsxiTUAJïT,  en  style  de  Notaire,  se  dit 
D'une  personne  qui  constiiRe  procureur, 
qui  donne  procuration;  ou  D'une  personiïe 
qui  crée,  qui  établit  une  rente,  etc.,  en  fa- 
veur de  quelqu'un.  ^£n  outre,  ledit  sieur 
constituant,  ladite  dame  constituante  lui  a 
«  ^té  pouvoir  de...  a  déclaré...  On  le  dit 
aussi  substantivement.  Le  constituant, 

L  assemblée  constituante^  Nom  qu^  reçu- 
rent les  éUU  générauxi,  formés  en  assem- 
blée nationale,  loi-squ'ils  décrétèrent  la  con- 
stitution de  1791. 

CoB8TiTU4BT,  se  dit  quelquefois  suïbstân- 
Vivement  dUn  membre  de  l'assemblée  con- 
stauante.  Un  constituant, 

'    !?,^^P^f  ■»•  >•  «•  Composer  un  tout;» 

»e  au  Djs^  d^m  Q„  plusieurs    choses  unies 

ensemble  p<  qr  former  un  tout,  comme  en 

lant  les  i^iiiet.  L'dme  et  le  corps  constituent 

//?""'•  ^'^'^i^re  et  lajorme  constituent 
te  corps  physique,       . 

"  •€  dit  également  en  parlant  De  ee  qui 
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faitTessenH  d'une  choie.  Cette  action  ne  con- 
stitue point  un  délit.  Ce  qui  constitue  le  poème 
dramatique,  c'ést.^- 

ConsTiTUBR,  signifie  aussi, Faire  consis- 
ter. Les  philosophes  constituent  l'essence  de 
l'homme  dans  la  raison.  Ils  constituent  le  soU' 
veruin  bien  dans  la  vertu,  Dahs  ce  sens,  il 
est  du  langage  didactique,  et  il  a  vieilli. 

Il  signifie  encore,  Établir,  mettre,  /e  l'ai 
codftitué  mon  procureur.  Constituer  avoué*  Il 
est  constitué  en  dignité.  Qui  vous  a  constitué 
Juge?  Cette  résistance  les^coftstitue  eH  état  de 
rébellion.  Constituer, en  état  de  suspition.  On 
l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel.- Se  constitue^  juge  dans  sa  propre 
cause.  Se  constituer  partie  civile  dans  un  pnh- 
ces  criminel. 

En  termes  de  Palais ,  Constituer  quelqu'un 
prisonnier.  Le  mettre  en  prison.  On  dit  aussi 
avec  le  pronom  personnel,  Se  constituer  pri- 
sonnier, Se  rendre  en  prison.        "^ 

Constituer  quelqu'un  en  frais  î  en  dépense. 
Être  cause  qu'il  l'ait  dés  frais,  des  dépen- 
ses. '  •-■■■•  ■  ■  .  ■  i    - 

Constituer  une  ren^,  une'  pension.  Créer 
une  rente, ^unè  pension.  Il  m'a  constitué,  une 
rente  de  tant,  sur  le  plus  clair  de  son  bie/i. 
'Il  a  constitué  à  son  fis  une  pension  de  telle 
somme,  pour  lui  tenir*  lieu  d'aliments.' 

Constituer  une  dot,  constituer  telle  somme, 
tel  héritage  en  \dot.  Établir  une  dot ,  assi- 
gner une  dot  su  i*  tels  deniers,  sûr  tel  héri- 
tage.   .  •  •-.  -'■"..   '.  .•         -  ..  •  .-^  • 

CoN stiTu B ,  ÉB.  participe.  Un  tout  consti- 
tué de  telles  et  telles  parties.  Un  homme  con- 
stitué en  dignité.  2k>Ut  sqn  bien  est  en  rentes 
.constituées.  *" 

Les  autorités  constituées,  les  cotps  consti- 
tués. Établis  par  la  constitution  ou  les  lois 
•du  pays.  ,    *  ' 

Êtte  bien  ou  mat  constitué,  avoir  le  corps 
bien  ou  m/il  constitué.  Être  de  bonne  ou  de 
mauvaise  complexion,  'être  bien  ou  mal 
conformé  au  dedans. 

Fig.,  État,  gouvernement  bien  constitué  i 
Auquel  de  bonnes  lois  assurent  de  la  stabi- 
lité. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Qui  consUtue 
essentiellement  une  chose.  La  divisibilité -est 
une  propriété  constituti^*e  de  l'étendue. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  Des  actes  qui 
établissent  un  àroii.  Titre  constitutif  de  pro- 
priété.        '..■■■. 

CONSTITUTION,  s.  f.  Composition.  La 
forme   et  la  matière  entrent  essentiellement 
'dfins  la  constitution  des  corps. 
r*  Lfi -constitution  de  l'air,  ou  La  constitution 
atmosphérique.  L'état  de  l'air. 

CoKSTiTUT|oir ,  signifie  aussi ,  L'ordre  et 
l'arrangement  des  parties  d'un  tout.  La^ 
constitution  des  parties  du  corps  humain.  La 
constitution  du  monde.  ^ 

Il  se  dit  particulièrement  Du  tempéra- 
ment, et  de  la  complexion  du  corps  humain. 
Bonne,  forte  constitution.  Constitution  robuste. 
Constitution  délicate.  Il  est  de  bonne  cjfiisti" 
tution,  de  mauvaise  constitution. 

CojfKïiTUTioir,  se  dit  figurémcnt  de  l^a 
forme  d*uii  gouvernement.  La  constitution 
de  l'État  monarchique  exige  que^  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  charte  ou  loi 
fondamentale  qui  détermine  la  forrne  du 
gouv^rnemeni,  et  qui  règle  les  droits  poli- 
tiques det  citojens.  Donuier,  établit]  une  coH' 
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stitutionJ  La  France  a  eu  successivement 
plusieurs  constitutions.  La  constitution  de  telle 
époque.  Jurer  le  maintien  de  la  constitution, 
rioler  la  constitution.  La  constitution  an- 
glaise. La  iionstitution  américaine.  On  dit 
Quelquefois,  au  pluriel.  Les  constitutions 
'un  État,  L'ensemble ,  le  recueil  de  ses  lois 
fondamentales  -  » 

Constitution  civile  du  clergé.  Organisation 
du  clergé  français ,  décrétée  par  l'assemblée 
constituante,  le  12  juillet  1790. 

CojiSTiTUTioif ,  signifie,  dans  une  accep- 
tion plus  éteqdue,  Ordonnance,  lot,  règle- 
ment. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  De  lé- 
gislation ancienne,  ou  en  matière  ecclésias- 
tique^/>j  constitutions  des  empereurs,  t^s 
constitutions  impériales.  Les  constitutions^  ca- 
nofiiques,  La  constitution  ou  bulle  Unigeriiius. 
Constitution^  apostoliques.  Les  constitutions 
d'un  ordre  religieux,  Faii^  des  constitutions. 
Enfreindre,  violer  les  constitutions.  La  consti* 
tution  de  tel  emperçur  porte  que.., 

CokstitUtion  ,  se  dit  encore  de  L'établis- 
sement, de  l'a  création  d'u»e  rente,  d'une 
pension  ;.et  Les  rentes  mêmes  s'appellent  des 
Constitutions.  Constitutiqn  de  rente.  Un  Con- 
trat dé  constitution.  Il  a  pour  cent  mille  francs 
de  constitutions.  Il  a  mis  l(t  plus  grtmde  par- 
tie de  son  bien  en  constitutions.  On  dit ,  dans 
un  sens  analogue  i  en  Jurisprudence,  Consti- 
tution de  dot. 

En  termes  de  Pratique  ,  Constitution  d'à-         * 
voué.  Déclaration  que  tel  avoué  ocrupera  ^ 
pour  telle  partie,  dans  un  procès.  Cette  assi- 
gnation est  nulle,  on  y 'a  omis  la  constitution 
d'avoué,  Donr^er  acte  a  un  avoué,  de  sa  consti- 
tutipri,  lorsqu'elle  est  faite  à  l'audience, 

CONSTITUTIONNALITÉ.  S.  f.  Qualité  de 
ce  qUi\est  constitutionnel.  Liri  constitution- 
nalité  d'une  loi,  d^nne  ordonnance. 

CONSTITUTIONNEL,    ELLE.   adj.   Qui 
est  soumisà  une  constitution.  Gouvernement    • 
constitutionnel.  Mortorckie  constitutionnelle. 
Roi  constitutionnel, 

il  signifie  également ,  Propre  au  gouver- 
nement constitutionnel,  ou  Conforme  à  la 
constitution  de  l'Etat.  Les  formes  constitua' 
tionnelles.  Cet  acte  n'fst  pas  constitutionnel, 
La  conduite  de  ce  ministre  n'est  guère  -consti- 
tutionnelle. ' 

.11  signifie  quelquefois,  Qui  est  partisan 
delà  constitution.  Le  parti  constitutionnel, 
Dans<|e  senà,  on  l'emploie  souvent  comme  ^.' 
substantif.  Tous   les   vrais  constitutionnels 
pensent  ainsi,  '  '      ^     ' -,  '''■",'' 

Constitutionnel,  en  Médecine,  se  dit 
Des  affections  qui  tiennent  à  la  constitu- 
tion de  l'individu.  Maladie  constitutionnelle.      >^ 

CONSTlYUTlONNELLEAIENT.adv.O'une     / 
manière  constitutionnelle,    jégir   constitu--^ 
^ionnellement. 

\ CONSTRICTEUR,  adj.  et  8.  m.  T.  d'Anat. 
Il  se  dit  Des  diflérents  muscles  dont  l'ac- 
tion est  de  resserrer  quelque  partie.  Les 
muscles  constricteurs  Les  constricteurs  du 
pharynx.^  Les  constricteurs  du  vagin. 

CONSTRICTION.  8.  f.  T.  didactique.  Res^ 
serrement.  On  l'emploie  surtout  dans  le 
langage  médical*. 

CONSTRINGENT  ,  ENTE.  âdj.  T.  didac- 
tique. Qui  resserre. 

CONSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  con<^ 
stT|iit,  qui  connaît  l'art  de  construire.  Un 
bon,  un  sa%>aht  constricteur.  L'art  du  c<mi«>. 
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Structeur.  Comstructeur  de  vaisseaux,   Ingé^ 
nieur-constructeur.  .^ 

CONSTRUCTION.  8.  f.  Action  de  con- 
struire. On  a  interrompu  la  constritction  <ie 
*  €ei  édifice,  de  ce  xmssettu.  Navire  en  construc^ 
tioM.  ISmire  de  construciion  anglaise.  Chan- 
tier de  construction  ou  de  marine,  fka  eàn' 
struction  d'une  machine.  Im  construction  d'un 
baromètre ,  d'un  thermomètre,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  édifices  mêmes 
que  l'on  construit.  De  vastes  constructions 
vont  être  commencées.  Faire  de  nou\;eiles  con- 
structions. 

Il  signifie  aussi,  L'art  de  construire' des 
édifices  ou  des  navines.  X>^  Aom/;{f  entend 
fort  birn  la  construction. 

Il  signiBe encore,  L'assemblage,  la  dispp* 
sitiun  des  matériaux,  des Vlivei*ses^ar liés 
d'un  édifice,  d'un  navire,  d'une  machine, 
etc.  Bon  f  te  construction.  La  construction  dç 
ce  palais  est  belle  et  solide.  Ce  pont  est  d'une 
construction  parfaite.  La  construction  de  ce 
vaisseau  ne  laisse  rien  à  désirer.  La  construc- 
tion de  cette  machine, est  très-ini:énieu.se,. 

Il  se  dit  (|uelquetbis  figurément,  ep  paV- 
lanl  Des  ouvrages  d'esprit.  La  constructioi 
de  ce  jHiëme  n'est  ixiT  régulière î  n'est  piis 
heureuse.     >^ 

GossTRUCTioir,  en  tehucsde  Géométrie, 
se  dit  de  La  figure  qu'on  trace,  étdeslijgnes 
qu'on  tire  pour  résoudre  un  problèuîe.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  La  construction 
d'une  carte  géographiff  me, 

ÇoNSTiMJCTioM  ,  figurément  et  en  termes 
de  Gramrttaire,  signifie,  L'arràrigenient  des 
mots  suixant  le»  règles  et  l'usage  de  lalan^. 
gue.  Construction  grammaticale.  La  construc- 
tion de  cette  phrase  est Jort  bonne,  est  réguliè- 
re, est  vicieuse,  louche.  Construction  elliptique. 
Cette  construction  est  grecque,  latine,  etc. 
Il  n'y  a  pas  là  de  construction.  Défaut,  vice 
de  construction ,  etc. 

Faire  la  construction  d'une  phrase,^  ou 
simplement.  Faire  la  construction ,  Disposer 
suivant  l'ordre  direct  ou'  analytique,  les 
mots  d'une  phrase  qui  renferme  une  in- 
version. 

•  CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir,  faire  un  édi- 
fice, un  navire,  etc.  Construire  une  maison, 
un  pfilais.  Il  a  fait  construire  deux  pavillons. 
Construire  un  pont.  Cela  est  construit  avec 
de  bons  matériaux.  Construire  un  vaisseau. 
Construire  un  bateau,  une  barque.  Construire 
une  machine..  Oï\  dit  de  même.  Construire 
un  baromètre ,  un  thermomètre ,  etc. 

EnGéom.,  Construire  urte  figure ,  La  faire, 
la  tracer.  Construire  un  p<Àf^one,.  Oh  dit  de 
même ,  Construira  une  carte  géographique. 

Fig. ,  Construire  un  poème,  Armu^er,  dis- 
poser toutes  les  parties   d'un  poème.  Pour 
bien  construire  un  poème,  il  faut  avoir  beau- 
■  coup  ^imagination  et  de  jugement.  Ce  poème 
.  a  été  construit  avec  beaucoup  d'art.  ., 

CoMSTRUiaK,  figurément  et  en  termes  dé 
Grammaire,  signifie.  Arranger  des  motî*  sui- 
vant les  règles  et  l'usage  de  la  langue.  £on- 
struire  une  phrase.  Cette  période  est  bien 
éonstruite,    ' 

CoîTSTHurr,  ite.  participe. 

CONSITBSTANTIALITfi.  ^«  f.  T.  de  Théo- 
logie. Unité  et  identité  de  sub^lftnce.  Les 
ariens  fiiaient  la  cimsubstantiedité  du  Fdsavec 
k  Père. 

QOmvUaTAMTÈKL,  ELLE.  adj.  T.   de 
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Théologie  dont  on.se  sert  en  parlant  Des 
persoivnes  de  la  trinité,  pour  dire  qu'Elles 
n'ont  qu'une  seule  et  même  substance.  Zej 
trois  personnes  de  la  trinité  sont  consubstan- 
tielles.  Le  Fils  est  cùnsubstantielau  Père ,  avec 
le  Père.  » 

CONSUBSTANTIELLEMENT.  adv,  T.  de 
Théologie.  D'une  manière  eonsubstantielle. 
Le  Fils  est  consubstfintifllement^  un  -avec  le 
Père,  ..  '  • 

CONSUL,  s.  m.  L'un  des  deux  magistrats, 
qui  .avaient  la  principale  autorité  dans  la 
l'épublique  romaine,  et  dont  les  fonctions 
ne  duraient  qu'un  an.  Créer,  faire,  élire  des 
consuls.  Continuer  un  consul.  Il  fut  trois  fois  ^ 
consul.  Il  fat  nommé  consul  /jour  la  troisième 
fois-r  En  l'année  oii  Cicémn  et  Antoine  étaient 
consuls.  . 

Il  s'est  dit,  en  France,  Des  trois  magis- 
trats suprêmes  auxquels  la  constitution  de 
Van-VIII  avait  confié  le  gouvernement  de  la 
Yé^\ih\\ç\\ie.  Premier  consul.  Le  second  et  le 
troisième,  consul  avaient  seulement  votx  con- 
sultative. Consul  à  vie. 

CoifsUL,  se  dit  aussi  d'Un  officier  ou  agent 
établi  dans  un  |K)rt  étranger,  pour  y  exercer 
uiie  cèrtaitil^juridiction  sur  les  négociants  et 
vies  marins  de  la  nation  qu'il  représente, 
pour  y  défendre  leurs  intérêts,  etc.  Consul 
de  France  à  Smyrne.  Le  consul  d  Alep.  Con- 
sul général.  Consul  français,  Co/isul  anglais, 
r  ice-consuL  ' 

Consul,  dans  certaines  municipalités  du 
royaume,  se  disait  autrefois  de  Ceux  qu'on 
appelait  Échevins  .à' Paris  et. ailleurs. 

il  se  disait  à  Paris,,  et  dans» quelques 
autres  villes,  de  Jugfs  pris  parmi  les  mar- 
chands et  les  négociants,  pour  connaître 
sommairement  de  certaines  affaires  urgen- 
tes en  matière  de  commcru*.  Les  consuls  des 
marchands.  Il  fut  assigné  par-devant  les  con- 
suls, piir^dei'ant  les  juges-consuls.  Par  sen- 
tence des  consuls.  Les  tribunaux  de  commerce 
ont  rempUrcé les  jugesrconsuls. 

Consuls,  au  pluriel,  signifiait  aussi,  Ld^ 
juridiction,  le  tribunal  de»  consuls.  Dans 
cette  acception",  l'on  disait  :  Avoir  une  affaire 
fiux  consuls.  Assigner  aux  consuls, 

CONSULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  consuls  mmains.  Dignité  con- 
sulaire. Les  faisceaux  consulaires.  Pouvoir 
consulaire. 

Famille  consulaire,  Celle  oii  il  y  avait  eu 
un  consul  romain.  Homme  consulaire ,  per- 
sonnage consulaire,  ou  simplement,  Consul 
laire,  Celui  qui  avait  été  consul. 

Proi'inces  consulaires ,  CeWcs  où  Ton  n'en- 
voyait poin*  commandants  que  des  personnes 
de  dignité  consulaire. 

Gouvernement  consulaire.  Celui  qui  fût 
"établi- en  Fi'ance  par  la  constitution  de  Tan 
VIII, et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était 
exercée  par  trois  consuls.  • 

CoirsirLAiRB,  s'est  dit  aussi  De  ce  qui  ap- 
partenait aux  juges-consuls.  La  juridiction 
consulia're.  Lft  jurisprudence  consulaire. 

CONSULAI9EMEN T.  adv.  À  la  manière' 
des  juges-CQhsub.  Demande  jugée  eonsulai- 
rement,  ^ 

CONSULAT.  ».  m.  Dignité  de  consul.  Z>r- 
mander,  briguer,  obtenir  le  consulat.  Le  con- 
sulat était  la  première  dignité  daus  la  répu- 
blique romaine. 

Il  signifie,  par  extension^  Le  temps  peu- 
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dant  lequel  on  exerçait  la  chai^  de  cou* 
sul.  \Vo//x  le  consulat,  pendant  le  consuAtt 
d'un     tel.    Son    consulat  fut  ^^remarquatit 

pur . ,,  ^  •■ 

Il  se  dit  absolument,  en  France ,  Du  goo^ 
vemement  consulaire,  et  Dti  temps  pendant 
lequel  ce  gouvernement  a  existé.  L'établisse»- 
ment  du  consulat.  Sous  le  consulat.  À  i'épof 
que  du  consulat,  ... 

CbK.su L AT,  se  dit  encore  de  La  charge  de 
consul  dans  un  port  étranger.  //  a  obtenu 
le  consulat  d'Alexandrie,  le  consulat  de  New 
York:  Consulat  général.  Le  consulat  de  telle 
ville  a  été  supprimé. 

Use  dit  également  D«  lieu  oà  demeure 
un  consul,  ou  il  a  ses  bureaux.  Aller  au 
consulat  d'Angleterre,  La  chancellerie  cTun 
consulat.  <     , 

Consul  vT,  s'est  dit  également  de  L'emploi 
des  officiers  municipaux  qui  portaient  le 
nom  de  Consuls. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Qiii  donne' avis 
et  conseil.  Il  s'emploie  principalement  dans 
ces  deux  dénominations  :  Avocat  consul- 
tant. Celui  qui  ne  plaide  pas-,  qui  donn'e  seu- 
lement son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur 
les  .  affaires  liligieuses.^  Médecin  consultant, 
Celui^ii  donne  des  conseils  aux  malades, 
sans  les  suivre  habituellement  dans  le.  cours 
de  leurs  maladies. 

Il  s'cn^p l'oie  aussi  comme  substantif.  Un 
tel  était  au  nombre  des  consultants. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  une  acception 
ipontraire.  Celui  qui  consulte,  qui  demande 
conseil  à  un  avocat,  à  un  médecin.  Les  con- 
sultants^ ont  telle  \yoie  pour  attatf  lier  l'acte 
qu'on  leur  oppose:.  L'incommodité  dont  le 
consultant  se  plaint,  ne  peut  point  Oi'oir  de 
suites  fâcheuses.    . 

CONSULTATIF,  fVE.  adj.  Que  Ton  con- 
sulte ;  qui  e^t  institué  pour  ddnner  dès  avis , 
des  cbnseijs  sur  cerlainestmatières.  Comité 
consultatif  de  l'artillerie.  Comité  consultatif  et 
permanent  d'administration.  Chambres  con - 
sultatives  de  commerce. 

Avoir  i^oix  consultative ,  Avoir  le  droit  de 
dire  son  avis ,  mai^  sans  que  cet  avis  soit 
compté  dans  les  délibél*ations.  Les  éx'éques 
ont  voix  délibérative  dans  les  conciles;  mais 
les  docteurs' n'y  ont  que  voix  Consultatif. 

CONSULTATION,  s.  f.  Cpnférence  que 
l'on  tient  pourconsultersur<|uelqueaffalre, 
ou  sur  une  maladie.  GraHde,  longtte  consul- 
tation, La  maladie  est  grave  i  on  doit  faire 
une  consultation.  Ils  furent  longtemps  en 
consultation.  Les^  médecins  n'ont  rien  résijlu 
après  une  longue  consultation.  Les  avocats 
sont  entrés  en  consultation.  Il  lui -faut  tant 
pour  sa  consultation ,  pour  so/t  droit  de  con' 
sultation,  <  -      *       n 

Au  Palais,  Le  banc  des  consultations,  l<t 
chanUfre  des  consultation^,  k  pilier,  des  con^ 
sultatious,  se  disait  autrefois  Des  lieux  ou 
l'on  trouvait  les  avocats  consultants^  et  on 
l'on  allait  pour  avoir  leurs  avis. 

Coaiui.T'ATioir,  signifie  aussi^.  L'avis  par 
écrit  que  les  avocats  otf  les  niédëcins  don- 
nent touchant  l'affahe,  touchant  hi  mala- 
die sur  laquelle  on  les  consofte.  Mémoire  a 
consulter  et  consultation  pour  un  tel.  Jat 
produit,  j'ai  fait  voir  ht  consultation  de  eet 
avocat,  de  ce  médecin.  M  a  signé  sa  consul* 
tation.  ^   - 

Il  se  dît  quelqMefoia,  a»  «onlrtire,  Du 
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fliémoire  à- consulter.  /W  avacnf  té'm  pas  «i- 
eoire  répondu  à  ma  eonstt^tftfion. 

COlfSULTRR.  T.  à.  Prendre  •▼!«,  conseil 
on  instruction  de  quch|U*un.  ConsuUcrJ'ih 
racle.  Consulter  les  dt*nns.  Consulter  hs  a^'o- 
cats.  Consulter  les  médecins,  H  consuitn  les 
experts.  Il  a  consulté  tes  Hàfèteurs,  consulté 
lescasuistes  sur  ces  points^ti^  àiémoire  à  co/i- 
jtt/zer.  On  remploie  qoelquefota  âTec  le  pro- 
nom personnel.  5^  consulter  sm^méme.  Je 
n'ai  rien  à  r>ous  dire  là-dessus,  c'est  à  vous 
à  vous  consulter.  Fous  êtes- vous  bien  con* 
siilté?^  J rai' je  ou  n'irai- je  pas  ?  je  me  consulte. 
Il  se  consulte  a\*ant  de  répondre. 

Fig. .  et  fam. ,  Consttfter  snn  ckevèt.  Se 
donner  le  temps  de  délibérer  sur  une  chose, 
passif  la  nuit  avant  que  de  se  détei-miner. 

CoHsuLTEa,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choseaf  qu'on  examine  pour  y  chercher 
des  éclaircissements,  des  indices, wClc.  Con- 
sulter  les  astres.  Consulter  ses  libres.  Consul- 
ter les  Jaits.  Consulter  les  auteurs.  J'ai  con- 
sulté tous  les  historiens.  Consultons  l'histoire. 
Ce  chien  semble  consulter  jes  yeux  de  son 
maître,  et  vouloir  deviner  sa  pensée^ 
•  Fig. ,  Consulter  le  miroir,  consulter  son  mi- 
roir. Se  regarder, r s'ajuster  au  miroir. 
j^  Consulter,  se  dit  encore  figurément, 
tant  au  sens  physique  qu'an  sens  moral ,  en 
parlant  Des  choses  qui  peuvent  inspirer  ou 
régler  nos  déterminations.  Né  consulter  que 
la  justice.  Consulter  sa  conscience.  Consulter 
ses  forces.'  Consulter  son  devoir.  C'est  un 
homme  qui  rie-  consulte  que  ses  intérêts,  que 
son  goût,  que  sa. passion,  etc.  Il  part,  sans 
consulter  le  péril  qui  le  menace. 

Consulter,  employé  absolument,  signi- 
fie. Conférer  ensemble,  délibérer.  Ils  con- 
sultèrent ensemble.  Il  en  veut  consulter  avec 
ses  amis.  Les  avocafts  ont  con  suite  sur  cette 
njfàire.  Les  médecine  ont  consulté  sur  sa  ma- 
ladie. Il  consulta  très-longtemps  avant  de  se 
,  décider.  ,     ^ .  '     ' 

Consulter,  se  dit  aussi  en  parlaiM  Dé 
la  chose  sur  laquelle  on  prend  conseil.  Con- 
sidter  une  affaire,  une  maladie.  Cette  affaire 
a  étéconsultèe  aux  medleuh  "avocat s7  Cttte 
maladie  a  été  consultée  aux  pliis  grands  mé- 
decin.^. Ce  sens  vieilli!., 

CoN«iULTÉ,  ÉE.  participe.    ' 

COXSt  LTEÙR.  s.^n.  Il  ne  s'emploie  que 
ilans  cette  dénomination,  C-onsulteur  du 
sqntt-office.  Docteur  commis  par  le  pape  , 
pour  donner  son  avis  sur  quelques  malières 
«|Mi  regardent  la  foi  ou  la  discipfine.  Plu- 
sieurs coiuulteurs  du  saint  office  ont  donne 
It^ur  avis  sur  cette  question.         '    *^ 

i:o.\siT.MJlXT,  AXTE.  adj.  Qui  consUme. 
Vn  Jt'u  consumant. 

<^0.\st'iMKR.  V.  a.  Détruire,  user,  ré- 
ou  ire  a  rien.  Le  feji  consûhia  ce  grand  édi- 
fice en  moins  de  deux-Âeitires.  La  victime  fut 
cousu nèéc  par  le  feu.  Ce  flambeatt  sera  bien- 
tôt entièrement  consumé.  Le  temps  consuine 
touffs  choses.  La  rouille  consume  le  fer.  Cette 
nutladie  le  consume.  Il  consume  tout  son  bien 

fn  débauches.  Ha  consumé  tout  son  patri- 
fnoiue,  j 

Il  se  dit  f artîcir]i^rement  Des  affections, 
aes  senlimiis  pénible^  qtii ,  à  la  longue, 
'«"»  tomber  ^ans  le  dé|>ërissement.  Les  en- 
'»"'•«,  les  chagrins  le  consument.  Être  coi.- 
J"o*e  de  regrets.  Un  feu  secret  la  consulte 
^^ntement.  "^  r  ^  i 
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Il  signifie  aussi.  Employer  satos  réserve.' 
J'ai  consumé  tout,  mon  temps  à  cet  ouvrage. 
Ils  consument  leur  vie  dans  ces  pénibles  tra- 
vaux. 

Consumer,  avec  le  pronom  personnel; 
signifie,.  Dissiper  son  bien,  détruire  sa  santé, 
épuiser  ses  forces,  etc.  //  se  consume,  en 
procès,  en  dépenses,  etc.  Il  s^  consume  de 
tristesse  et  d'ennui.  Se  consumer  en  regrets, 
en  ^forts  inmtiles.  Se  consumer  dans  les  aus- 
térités.      '  ■  • 

Il ,  signifie-"  quelquefois  ,•  Employer  son 
temps  et  sa  f>eine  a  faire  une  chose  4iiffi- 
cile  ou  futile.  Se  consumer  sur  un  ouvrage. 
Ils  se  consument  en  de  vains  débats.        \ 

.Absol.,  Cet  homme  se,  consume.  Il  1  dé- 
périt, soit  par  le  travaj'l,  soit  par  le  cha- 
grin, soit  par  quelque  cause  intérieure  et 
active.  /      .         ,     ^ 

CoNsuMS,  ^B.  participe.  cV)n^»me'</(  tier/- 
les,  de  trm*aux,  d'austérités. 

CONTACT,  s.  m.  (Les  deux  consonnes 
finales  se  prononcent.  )  Action  ou  état  de 
deux  corps  qui  se*  touchent.  Le  contact  de 
deux  corps.  Point  de' contact.  Il  y.  a  des  ma- 
ladies qui  se  communiquent  par  le  contact. 
Contact  médiat.  Contact  immédiat. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  au  figuré,  dans 
le  sens  de  Liaison  ,  reléïion.  Dèsque^le  com- 
merce eut  niis'ces  peuples  eh  cpntdct  avec  les 
nations  civilisées. 

CONTAGIEUX  ,  EUSE.  ^j.  Qui  se  prend 
et  se  communique  par  contagion^  (//*«  J^f?-. 
vre  contagieuse.  Un  mal  contagieux.  |  La  pesté 
est -une  maladie  contagieuse.        \  .,        *'^       * 

Il  signifie  aussi ,  Qui  sert  à  la  contagion  ,- 
qui  la  favorise.  Principe  contagieux.,  j4ir  con- 
tagieux^ ■  ^1 

Il  se  dit,  figurément ,  Du  vice',  de  l'er- 
reur, de  la  rébellion,  de  l'hérésie,  et  de 
toutes  les  choses  moralement  mauvaises 
ou  fâcheuses  qui*  se-communîqufent  par  la 
fréquentation  ou  par  l'exemple.  Une  er- 
reur contagieuse.  Un  vice,  un  fxemple  con- 
tagieux. Tout  le  monde  le  fuit.,  on  airait  que 
son  malheur  est  contagieux.  j 

Il  se  dit  quel(|uer6is,  dans  utl^  acception 
analogue.  De  certaines  choses  qui  n'ont 
rien  de  pernicieux,  ij'  rire  est  contagieux. 

rONTAGIO!!.  s.  f.  Communication  d'une 
maladie  par  le  contact  médiat  ou  immédiat. 
Ce  mal  se  prend  par  contagion. 

Il  se  dit  souvent  au^si  d'Une  maladie  qui 
se  communique  par  contagion,  et  surtout 
de  La  peste.  Grande  contagion,  il  y  a  de  la 
contagion  en  tel  pays.  La  contagion  est 
dans  telle  villèrLes  ravages  de  la  èontqgioii. 
La  contagion  à  dépeuplé  cette  contrée.  Pen- 
dant la  conta^on.  Il  est  malade  de  la  conta- 
gion. ' 

Il  se. d if.  figurément,  dans  l'un  et  dans 
l'autre  sens-.  De  toutes  les  mauvaises  cho- 
ses qui  se  communiquent  par  la  fréquenta- 
tion oii  pai'  l'exemple:  La  contqgion  des 
mauvaises  mteurs.  La  contagion  du  vice,  de 
l'hérésie.  Cette  manie  est  une  véritable  conta- 
g?on. 

CO?rrAlflINATrO>r.  s.  r.  Soûillùre.  Con- 
tamination légale.  Suivant  la  loi  de  Atotse,  il 
y  avait  plusieurs  sortes  de  contaminations. 
Il  est  vieux.  *       '  <       <  ' 

CONTiMI^ER.   V.  a.   Souiller.   />îiij  la. 
Ici  oe  M  À^è,  ceux  qui  touchaient  les  ninrts, 
qui  mtmgeaient  des  animaux  qu'elle aifiii  dé- 
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clarés  immondes,  étaient  contaminés.  Il  esl 
vieux.  ^ 

"^Contamine,  iE.  participe.      .         "^    , 

CONTE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  général,  d'Un 
récit  d'aventures  imaginaires ,  soit  qu'elles 
aient  de  la  "vraisemblant^e  ou  qu'il  s'y  mêler 
du  merveilleux."^ Co///ifiï  de  fées.  Les  contes 
arabes.  Les  contes  de  Hoccace,  de  la  Fon^ 
tmnét  etc.  Contes  en  vers.  Contes  en  prose. 
Dire,  fmre  un  ç€nte.  Réciter  un  conte.  Un  conte 
bien  long: 'Un  coûte  dii-ertissant ,  i  agréable , 
ennuyeux,  etc.  Vft  vieux  conte ^  Ci  n'est  pas  » 
une  histoire  véritable,  c'est  un  coiUe. 

Fam. ,  Conte  de  bonue  femme,'  conte  de 
vieille,  contes  d'enfants,  conte  de  ma ^ mère" 
t'oie,  conte  de  la  cigogne  ou  à  la  cigogne  f 
conte  de  Peau-d'dne,  conte  à  dormir  debout, 
conte  bleu.,  conte  borgaCjFables  ridicules  et 
dépourvues  de  toute  vra^mblance,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens  entre- 
tiennent et  amusent  les  enfants. 

Conte,  se  dit  aussi,- familièrement.  Des. 
histoires  plaisantes,  vraies  ou  fausses,  que 
l'on  dit  pour  amuser,  rajiier,  médire  ,  etc. 
,  Le  con  te  est^  véritable.  C  'e.st  un  conte  fort  plat» 
sant.  Un  bon  conte.  Un  mauvais  conte. ,  Foi-  - 
tes-nous  le  conte  de  ce  qui  ^e  passa.  C'est  un 
homme  qui  fait  bien  un  conte.  Il  embellit,  H 
enrichit,  d  enjolive,  il  brofle  un  peu  le  conte. 
Vous  oubliez  telle  particularité,  elle  est  en* 
càre  du  ^nte;  On  fait  d'étranges  contés  sur 
cet  homnierlà.       , 

Pop.  ,  Corite  gras.  Conte  licencijpux.        ^ 

Conte,  se  dit  encore  De»  discours  men- 
sorigers  ou  sans  vraisemblance  qu'une  per- 
sonne tient  à  une  autre,  sérieusement. oti  , 
par  plaisailterie.  Ce   sont  des  contes..  Faire 
des  contes,  p es t-ufi  grand- faiseur  de  contés. 
Il  nous  amuse  ici  avec  ses  contes.  Il  est  venu 
me  faire  des"  contes  pour  m  engager  à  celaj 
N'écoutez,  pfis  cet  homme,  ce  qu'il  vous  dit 
n 'est  qu  un  conte  fitlt  à  plaisir.  Ce  n'esiqu  'un 
conte   en  l'air.    Ce  n'est  qu\in  conte.    Quel; 
conte  !  je  ne  vous  crois  point.  Ironiquemeflt>  * 
Foilà  un  beau  conte,  de  beaux  contes/-: 
,  CONTENPLATEUIt ,   TRICE.   s.    Celpi , 
celle  qui  contemplé.    Il   se   dit  surtout  de 
Celui  qui  contemple  de  la  pensée  seulement. 
Un  contemplateur  perf)étUel.   Un  grand  coti- 
teniplateur.  Chntemplateur  des  tiierx'eilles  de 
Dieu,  des  secrets  Je  la  nature.   Le  féminin 
est  peu  usité.  •  ''       .     * 

CONTEMPLATIF ,  IVE.  adj.  Qui  Jie  plaît, 
qey  s'attache  à  contempler  de  la  pensée. 
.Hommtfort  contemplatif.  Esprit  contemplatif. 
Philosophie  contemplative. 

Vie  con tem plat iven^^eWe  qui  se^passe  pres^ 
que  toute  dans  la  méditation^  par  opposi- 
tion à  La  vie  active.  S  adonner  à  la  vie  cotk- 
templative., 

Contemplatif,  se  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, surtout  en  parlant  de  Cegx 
3 ni  se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et  de  mé- 
i  i  a  t i  o n .  Les  extases  des  contemplatifs. 

C0NTÉ:«1PLATI0N.  s.  f.  Actr<m  de  con- 
templer. P/'of^Êfei  grande,  /ferpéruelle' con- 
templation. Il ^W  toujours  en  contemplation. 
Rester  en  cçntempbitton.  Il  est  en  contem- 
plation' devant  cette  femme.  La  cônten.pla- 
tion  des  choses  divines.  X adonner  à  la  con- 
templation. La  contemplation  des  astres. 

En  contempififion,  signifiait,  dans  les  an- 
ciens contrats  et  traités ,  Kin  considération. 
Le  père,  en  contemplation  de  cette  alliance , 
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^(p  ce  mariage ,  a  cédé,  a  donné., .  Lesui^ujc 
princes t  en  contemplation  de  la  paix,  ontns- 
lâché  d^  leurs  prétentions. 

€0.\T£MPLER.  v.  a.  Considérer  attenti- 
venkBnt,,soit  avec  les  yeux,  soit  par  la  pen- 
sée. Ity  a  longtemps  que  je  fontempie  cft 
homme  sans  pouvoir  le  reconnaître.  Contem- 
pler un  édifice,  un  tableau ,  etc.  Contempler 
une  belle  /èm me.  L'univers  Vous  contemple. 
Contempler  le  ciel.  Contempler  îles  astres.  Cbn- 

^  templer  les  merveilles  de  lamation.  Contem- 
pler la  vérité.  Contempler  la  grandeur  et  les 

■'  per/ec/iops  de  Dieu.  Contempler  les  choses  di- 
vines. 

Contempler,  employé  absolument,  et 
sans  régime,  te  prend  toujours  dans  la  si- 
gnification de  Méditer.  C'est  un  homme  qui 
passe  sa  vie  à,  contempler. 

Contemplé  ,  BE.  participe.  '  •  ^ 

CONTE.>IPORAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  est  du 
même  temps.  Les  auteurs  contemporains. 
Queltjues  savants  prétendent  qu'Hésiode  a- 
été  contemporain  d'Homère,  ' 

Historiens  contemporains,  Ceux  qui  ont 
écrit  les  choses  qui  se  sont  passées  dans  leur 
temps.  On  dit  en  des  sens' analogues  :  L'his- 
,    toire  contemporaine.  Hacofiier  les  événements 
contemporains.  Etc.  ' 

'  CÔNTEMPORAiir ,  est  aussi  substantif.  Ilfut 
le  contemporain ,  elle  fut  la  contemporaine 
de  ces  grands  hommes.  Ils  sont  content po- 
.rains.  Combattre  les  préjugés  de  ses  contem- 
porains. 
.  CONTEMPORANÉITÉ.  s.  f.  Existence  de 
deux  on  de  plusieurs  personnes^  dans  le 
V[\^xt\^<én\\ïs.  Plusieurs  savants  ré^'oquent  en 
doutf_  la  contempoyanéité  d'Homère  et  d'Hé- 
siode. Il  est  peu  usité.  » 

CONTElW.PTEUR.  s.  m.  (On  prbnonce  le 
P  dans  ce  mot  et  le  suivant.)  Celui  qui 
méprise.  Contempteur  des  dieux.  Contempteur 
de  la  vertu.W  s'emploie  surtout  dans  le  style 
soutenu. 

CONTEMPTIBLE.  adj.  des  defùx  genres. 
Vil  et  mép/rhaiht^.  fl  s'est  rendu  contempti' 
ble.  Cest  unjiomme  vil  et  contemptible^  Il  est 
.    vieux.  -  '4  V 

COPÎTENANCE.   s.  f.  Capactté,  étendue. 
Ce  navire  est  de  la  contenance  déliant  de  ton- 
neaux.. Ce  parc  est  de  la  contenance  de  cent 
'  arpents.  ... 

,  ConTEKAïf CE, signifie  aussi,  Le  maintien , 
la  posture ,  la  manière  de  se  tenir.  Bonne  con- 
tenance. Mauvaise  contenance, ^  Contenance 
grave,  sérieuse.  Contenance  Jière,  assurée. 
Contenance  modeste.  Contenance  forcée,  ridir 
cule ,  étudiée.  Contenance  embarrassée.  Être 
embiarrassé  de  sa  contenance/ Il  ne  sait  quelle 
'  contenance  tenir,  quelle  contenance  faire.  On 
-voyait  à  sa  contenance  qu  ii -méditait  quelque 
trahison,  .  -  - 

N'avoir' point  de  contenance,  Ne  savoir  de 
quelle  manière  se  tenir. 

Perdre   contenance.   Cesser  tout  à  coiip 
' .  d'avoir  sa  contenance  naturelle,  par  l'embar- 
ras t{ue  l'on  éprouve.   //  me  regardait  avec 
une.  obstination  qui  me   fit   perdre   conte* 
nonce,  '   r     ^  • ,  - 

Porter  quelque  chose  par -contenance ,  Le 
porter  seulement  pour  se  donner  bon  air, 
^  pour  avoir  bonn,e  grâce.,  (/ne  femme  qui 
porte  un  éi^éntail  par  contenance.  Il  porte  cela 
par  contenance.  On  dit  aussi  y>.  Servir  de -con- 
:enance,   en  parlant  Des  choses. que   Ton 
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porte    par  contenance.    Son   chapeau,   sa 
canne  lui  sert  de  contenance,    •     #   v     ./ 

Fig. ,  Faire  bonnjs  contenance ,  Témoigner 
de  la  résolution,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
faisaient  bonne  contenance. 

CONTENANT,  ANTE.  adj. Qui  contient, 
qui  renferme  en  soi.  Cette  bouteille  est  la 
partie  contenante,  et  la  liqueur  est  lu  chose 
contenue.  u        . 

Il  se  prei^d  aussi  substantivement;  au  mas- 
culin. Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
contenu.  * 

CONTEXDANT ,  ANTE.  adj.  Concurrent, 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  avec 
un  autre.  Il  n'est  guère  usité^comme  ad- 
jectif que  dans,  ces  locutions.  Les  princes 
contendants,  les  pftrties  contendantes. 

Il  s'emploie  plus. ordinairement  comnne 
substantif,  et  se  dit  surtout  au  pluriel  mas- 
culin.// ^- ûrtw//mj  contendants.  Les  con- 
tendants qui  aspiraient  au  prix  de  la  course. 

CONTENIR,  v.  à.  (  Il  se  conjugue  comme 
Tenir.  )•  Comprendre  dans  certain  espace, 
dans  certaine  élendue.  Ce. vase  contient 
tant  de  litres.  Le  setier  de  Paris ,  contenait 
douze  boisseaux".  Cette  salle  de  spectacle  con- 
tient, peut  contenir  deu:/:  mille  personn'es.  Ce 
parc,  cette  pièce  de  terre  contient  tant  d'ar- 
pents. Un  champ  contenant  tant  de  perches'. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  en 
parlant  De  livres,  de  traités,  etc.  Ce  volume 
contienrtjutttre  cents  pages,  contient  tout  Vir- 
gde.  Son  ouvrage  contient  vingt  chapitres. 
.Cette  loi  contient  douze  articles.' 
'^  n  se  prend  aussi  dans  le  sens  simple  de 
Renfermer.  Lu  bouteille  ne  contient  presque 
plus  rien.  On  lui  a  volé  la  cassette  qui  conte- 
nait, son  ^trésor.  Ce  parc  contient  une  grande 
quantité  de  gibier.  Sa  lettre  contenait  les  ex- 
pressions les  plus  touchantes.  Cette  histoire 
contient  des  détails  fort  intéressants. 
,  Use  dit  figurément,  dans  le  même  sens. 
Ce  livre  contient  toute  la  doctrine  de  Platon. 
Son  ouvrage  contient  toutes  les  opinions  de 
Gassendi,  de  Descartes.  La  définition  doit 
contenir  le  genre  et  la  différence.  Ce  précepte 
^contient  tous  les  autres:  Sa  réponse  contient 
une  horrible  impiété.  La  charité  contient  toutes 
les  vertus.  .  :*• 

\  '  ConTEiriR,  signifie  quelquefois,  Retenir 
dans  certaines  bornes.  Ces  digues,, ces  let'ées 
ont  été  faites  pour  contenir  la  rivière  Wins  son 
lit.  *Les  gardes  a\ment  peine  à  contenir\Ia 
foule,  ,       [  \ 

Il  s'emploie-  aussi  figurément,  dans  ce 
seqs.  C-ontenir  quelqu'un  dans  le  devoir,  dans 
l'obéissance,  ou  simplement,  ^Contenir  quel- 
qu'un. On  a  bien  de  h  peine  à  contenir  ce 
jeune  homme.  Contenir  une  soldatesque  effré- 
née. Contenir  des  proi'inces  qUi  menacent  de 
se  soulever,. 

,  Contenir  ses  passions,  I^es  réprimer.  On 
dit  de  même.  Contenir  son  indignation,  sa 
fureur,  ses  transports,  etc. 

CoirTÉirik,  avq^  le  pronom  personnel, 
signifie.  Se  retenir,  s'enipécher  de  faire  pa- 
raître quelque  sentiment  vif,  et  particuliè- 
reoient  sa  colère.  Quand  je  l'entendis  parler 
de  la  sorte,  j'eus  bien  de  la  peine  à  me  con- 
tenir. Peu  s'en  fallut  qu'Une  s'emportât,  néan- 
moins il  se  contint.  Contenez^vous,  on  vous 
regfrrde,       '      *    •  r. 

Il  signifie  aussi ,  Se  modérer  sur  les  choses 
qui^peuTént  être  préjudiciables  à  la  santé. 
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Tout  le.  monde  n'a  pas  la  force  de  se  contenir. 
Il  est  difficile  de  se  contenir  parmi  tant  d'oc- 
casions  de  péché.  Les  médecins  li/^i  ont  défendu 
le  vin ,  mais  il  a  bien  de  la  peine  à  se  contenir. 
II  est  plus  facile  de  s'abstenir  que  de  se  con* 
tenir.  -  ^ . 

CoirrBiru,  ipu^  participe. 

CONTENt/ente.  adj.  Qui  a  l'esprit  sa- 
tisfait.  Un  homme  content,  f^ivre  content.  Il 
a  fe  cœur  content  II  ne  sera  content  que  lors- 
qu'il vous  aura  liu.  Il  ne  .tera  pascontent 
qu'il  ne  vous  ait  vu.  On  ne  l'aidait  jamais  vue 
si  contente.  J\*oir  l'esprit  câhîtent. 

Avoir  l'air  content,  levhage  content,lpM^ 
paraître  sa  satislàction  sur  son  visage.  -  \, 

Prov. ,  //  est  riche;  qui  est  content. 

Être, content  de  quelqu'un,.  Être  satisfait 
de  lui,  de  son  procédé /de  sa  conduite.  J'ai 
vu  un  homme  bien  content  de  vous.  Fous 
devez  être  content  de  lui.  Ce  père  est  très-con- 
tentdeson  jils.  Fous  vous  conduisez  mhl ,  je 
n'ai  pas  lieu  d'être  content. 

Être  bien  content  de  soi-même ,  être  content 
de  sa  personne,  de  sa  petite  personne,  S'esti- 
mer beaucoup,  êti*e  fort  satisfait  de  sol- 
même. 

Etre  content  de  quelque  chose ,  En  éprou- 
ver de  la  satisfactiop.  Il  n'est  pas  content  de 
votre  procède.  'Les  ouvriers  ne  sont  pas  con- 
tents de  leur  payement.  Il  faut  les  rendre  con- 
tents. Elle  est  contente  de  tout.  N' /être  content  . 
-dç  rien.  Le  public  m'a  paru  assez  content  de 
cet  opéra.  Il  est  content  de  vous  voir.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Être  content  quel..  Je 
suis  fort  content  que  vous  ayez  réussi. 

Être  content  de  quelque  chose,  signifie^ 
aussi.  Ne  rien  désirer  de  plus  ou  de  inieux. 
//  est  content  'de  peu  de  chose.  Il  est  content 
de  sa  fortune,  de  sa  condition,  de  ses  biens. 
Non  content  de  l'açoir  trahi,  vous  ose^  le 
calomnier.  '  . 

Être  content  de,  signifie  en  outre  quel- 
quefois. Agréer,  acquiescer,  consentir.  Je 
suis  content  de  faire  telle^chose,  pourvu  que 
vous, . .  Je  suis  content  de  vous  céder  cette  terret 
à  la  charge...  Si  vous  voulez,  j'en  suis  bien 
content.  Ce  sens  est  familier.     .  \ 

contentement,  s.  m.  Joie,  plaisir,  sa- 
tisfaction. Ses  enfants  lui' donnent  du  con- 
tentement, lui  donnent  toutes  sortes  de  con-  . 
téntements.  Recevoir  du  contentement.  Je  vous 
donnerai  contentement.  Fous  durez  contente- 
ment. Il  n'a  jamais  de  vraj  contentement. 

Prov. ,  Contentement  passe  richesse^Mieux 
vaut  être  pauvre  et  content,  que  riche  et 
tourmenté  d'inquiétudes.  :■  ^^  ,  ._> 

Ce  n'est  pas  contentement,  .Gfela  ne  suffit  ^ 
pa»,  ou  ne  saurait  en  être  satisfait.  Fivre 
seul  dans  le  plus  beau  séjour  du  mondf,  ce 
.n'est pas  contentement. 

CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire,  rendre 
content.  Il  faut  peu  de  chose  pour  le  con-  • 
tenter.  Lé  peu  de  bien  qu'il  a  le  contente.  Per^ 
sonne  ne  saurait  le  contenter.  Cest  un  homme 
■qui  contente  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  luii 
Contenter  des  ouvriers,  des  domestiques j  en 
les  payant  bien.  Contenter  ses  créanciers. 
Ces  sortes  de  gens  sont  difficiles  à  contenter. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Apaiser  quelqu'un 
en  lui  donnant,  en  lui  accordant  quelcfue 
chose.  Cet  homme  ira  se  plaindre  partout ,  si 
on  ne  le  contente,-  *      -,  .' ' 

11  signifie  aussi.  Plaire,  donner  de  l* 
satisfaction  à  quelqu'un.  Ce  jeune  homme 
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contente  ses  parents,,  contt 

très.  Jamais  personne  ne 

sur  ce  sujet,  an  ne  saurai i 

monde.  Ces  preuves,  ces  n 

me  contenter,  il  m'en  faut  c 

Il  se  dit  également  en' 

et  des  passions.   Crtte  mi 

pas  VoreillL   Ce  spectacle. 

yeux\  Cette  i^hce  a,  conte 

Rien  ne  jauruit  contenter 

^  tenter  ses  passions,  ses  ai 

Je  n'ai  pu  cânt enter  ma  cui 

CojfTEUTEB,  s'emploie 

pronom  J)ersonrieL  ijAinsi 

premier  sens  :  ri  y  a  longte 

acheter  cela,  il  faut  enfin  qi 

H  On  DOitrrait  se  contenter  a 

Il  signiQ^  plus*  ordinaire 

fait  d'une  chose,  s'en  accon 

Se  contenter  de  sa  fortune 

de  cela,  je  vous  prie.  Se  con 

néte  médiocrité.  Il  faut  se 

qu'on  a.  Se  contenter  de  pe^ 

tente  pas  déboutes  ces  raiso 

B  Signifie  jparticulièY*em< 

O"  ne  pouvoir  pas  faire  |fli 

a  fait,  en  demeurer  là.  Cqm 

démarche  que  vous  avez  fait 

de  lui  avoir  prêté  de  l'argent, 

le  cautionner.  Fous  devriex 

de  lui  avoirâté  son  bien,  sans 

honneur.  Contentez-vous  de 

une  fois.  Ne  vous  contenieji 

unefois^retour^ezHy  jusqut 

trouviez, 

CoïTEjrri  ^  kb.  participe. 
CONTEKTIEUSExMENT. 

tention,   avec  dispute,  av< 
peu  usité. 

CONTENTIEUX^  EUSE.  , 
débat,  qui ^t  ou  qui  peut  ê 
droit  contentieux.    Ce  pou\t 
*  entre  les  théologiens,  entre 
!.   Affaire  contentieùse. 
1      /  Il  signifie  aussi.  Qui  air 
\     à  contester.  Cet  homme  a  /', 
\    tieuse ,  l'esprit  contentieux. 
^       Juridiction  contentieùse,  s'c 
\  ae  Lai  juridiction  des  juges  r 

\naires,  par  opposition  à  La 
cièuse.  .  * 

COJTTEITT^KUX,    se    dit  '  SU 

dans  un  sens  collectif.  Des  i 
tieuses  administratives  en  gé 
m is^  était  chargé  du  contentiei 
de  la  guerre.  Bureau  du  cont 
au  consed  d'État,  un  comité  t 

ÇONTKNTlr.  adj.  m.  T. 
qui  ne  s'emploie  que  dans  . 

^^ndage  contenttf,  Bandase  i 
♦  retenir  les  compresses  sur  I 
«des,  soit  à  maintenir  Ié«  pa 
ou  fracturées  dans  la  posîtioi 
vent  conserver.      .     , 

CONTENTION,  s   f.  Mal 

«  matière  à  contention.  Cest 
''intention  éternelle.  Il  est  e, 

'^^/^f^ntinn.h  s'élei'a,  d  y  eut 
y^^e  contenjon.         '  ^  ''^ 

dans  la  dispute.  Us  disputèrt 

^"^^^nfion  d'esprit,  ovifiimx 
^      Tome  L  *" 
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contente  ses  parents  ^contente  bien  ses  mai- \tention.  Grande,  extrême  application  Ae^- 

^TXi.U  travaille  à  cet  ouvrage ,  il  s'y  appUquf 
avec  une  grande  contention  d'esprit;  avec  une 
grande  contention.  Une  trop  forte  contention 
d'esprit,  une  trop  farte  contention  peut  altérer 
la  sfinté.  V         >  -'  , 

CoNTKiiTioir ,  en  termes  de  Chirurgie ,  se 
dit  ordinairement  de  L*ens^mble  des  moyens 
qu'on  emploie  pour  Inaîntenir  une  fracture 
ou  une  luxation  qui  a  été  réduite. 

CONTENU,  s.  m.  T.  didactique.'  Ce  qui  est 
i*enfermé  dans  quelque  chose.  Le  contenant 
est  plus  g/and  que  le  contenu, 

u  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordinaire. 
Ce  que  contient  un  écrit,  lin  discours.  Le 
contenu  de  sa  lettre.  Le  contenu  d'un  arrêt. 
Je  vous  en  difâi  le  contenu, 

CONTER.  V.  a.  Narrer,  faire  le  récit 
d*une  chose  vrai^  ou  fausse,  sérieuse  ou 
plaîîsanté^  Il  se  dit  principalement  De  récits 
que  Ton  fait  dans  la  conversation.  Conter 
une  histoire.  Conter  des  histoires^  Contej^des 
fables.  Conter  commekt  Une  chose  s'est  passée. 
Contez-nous  /Je  vous  prie,  ce  que  vous  avez 
vu,  ce  qui  s'est  fait,  Contez-nous-^h  les  dé» 
t^ils,  les  particularités.  On  conte  que,,.  Tai 
oui  conter  à  un  tel,,.  Il  m'a  conte  de. fil  en 
aiguille  toute  son  affaire,  v 

Il  se  dit  quelquefois,  en  poésie,  De^  plain- 
tes que  le  poète  adresse  aux  objets  inani- 
més. Tirai  conter  ma  peine  aux  rochers  de 
ces  bords,    '  \ 

Il  s'emploie  aussi  sans  régime.  Les  vieil- 
lards aiment  à  conter.  Cet  homme  conte  bien, 
Il  narre  bien,  il  fait  agréablement  un  ré- 
cit. '/,  ^: .  ,__  ■."•.-■-.    .  ■   ;  .     ..  v 

'Fam.,  En  conter  de  belles,  ^conter  des  sor- 
nettes, Dire  des  mensonges,  ou  des  choses 
vaines  pi  futiles.  Fous  venez  m'en  conter  de 
belles  Ijé liez  ailleurs  conter-  VQS  sornettes.  On 
dit  dans  le  mém^send  : //  dous  en  conte. 
Fous  m'en  contez.  Que  vehez^Ous  me  conter 
làP^Etc, 

Prov.  et  fîç; ,  Conter  des  fagots,  Conter  des 
bagatelles,  des  choses  frivoles,  ou  fausses 
et  sans  vraisemblance, 

Fam.,  Conter  ses  raisons  à  quelqu'un, 
L'entretenir  de  ses  affaires,  de  ses  intérêts, 
lui  expliquer  les  motifs  de  la  conduite  qu'on 
a  tenue.  Voyons,  contez-moi  vos  raisons.  On 
dit  aussi ,  Conter  ses  petites  raisons. 

Fam.,  £n  conter  à  une  fen^ie.  Lui  dire 
des  douceurs,  des  galanteries.  Il  en  conte  à 
une  telle.  Elle  s'en  fuisse  conter.  Ellenime  à 
s'en  faire  conter.  Fou^s  lui  en  Voulez  conter. 
On  dit  dans  le  même  ^tsy  Conter  fleurettes 
à  une  femme.  ^ 

,  Gp:aTi,  4b.  participe.  '       • 

-CONTESTABLE,  ac^.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  contesté.  Cest  une^  maxinjte, 
une  opinion  trèS'C^ntestable,  Cela'  n'eft  pas 
contestable, 

CONTESTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  conteste 
en  justice.  Les  parties  contestantes. 

u  ye  prend  aussi  substantivement.  Les 
contestants,,         ^'        '.     v«   .-       /   u  .\   ■ 

CONTEI^ATION.,s.  f.  Dispute,  débat  sur 
quelque  chose.  Former  une  contestation.  Il 
s'est  élevé  une  contestation.  Une  terre  qui  est 
en.  contestation.  Ils  ont  ^té  longtemps  en 
contestation.  Avoir  une  contestation.  Être  en 
contestation  sûr  quelque  chose.  Le  sujet  {Tune 
contestation.  Contestatic^  en  justice.  Il  aime 
la  àontestation.  Çé<pofnt,  cet  article  est  en 

Ut'.-'  ■  '  ^  ■  ■  .  :  w 


très.  Jamais  personne  ne  m'a  pu  contenter 

sur  ce  sujet.  On  ne  saurait  contenter  tout  le 

monde.  Ces  prem>es,  ces  raisons  ne  sauraient 

me  contenter,  il  m'en  faut  de  plus  solides, 

.   Il  se  dit  également  en  parlant  Des  sens 

et  des  passions.  Cttte  musique  ne  contente 

pas  ToreillL   Ce  spectacle  doit  contenter  vos 

yeux.  Cette  place  a,  contente  son  ambition. 

.  Rien  ne  jaumit  contenter  son  ax'àrice.  Con- 

^  tenter  ses  passions,  ses  appétits,  ses  djésirs. 

Je  n'ai  pu  càntentcr  ma  curiosités  \.  . 

CojiTEjfTKa,  s'emploie   souvent''  avec  le 

'  pronom  personrieL  i^Ainsi  on  dit,  dans  le 

premier  sens  :  Il  y  a  longtemps  que  je  désire 

acheter  cela,  il  faut  enfin  que  je  me  contenté. 

^  On  pourrait  se  contentera  moins,      ^.:^  ■ 

Il  signifia  plus  ordinairement ,  Être  Mtîs- 
fait  d'une  chose,  s'en  accommoder,  sV tenir. 
Se  contenter  de  sa  fortune,  Conteum^iH^ 
de  cela,  Je  vous  prie.  Se  contentet^'JiMqÀôft- 
néte  médiocrité.  Il  faut  se  conUntejr  ac  ce 
qu'on  a.  Se  contenter  de  peu.  Je  ne  fn^^^Jm- 
tente  pas  de  Joutes  ces  raisons,  , .  - 

Il  signifie  particulièvement,  Ne  vouloir 
ou  ne  pouvoir  pas  faire  |flus  que  ce  qu'on 
a  fait,  en  demeurer  là.  Contentez-vous  de  la 
démarche  que  vous  avez  faite.  Je  me  contente 
de  lui  avoir  prêté  de  l'argent,  et  ne  veux  point 
le  cautionner,.  Fous  devriez  vous  contenter 
de  lui  avoi raté  son  bien,  sans  en  vouloir  à  son 
honneur,  Contentez^vous  de  m'avoirjrompé 
une  fois.  Ne  vous  conteniez  pas  d'y  ^^  allé 
une  fois^retour$je>y  jusqu'à  ce  quéifous  le 
trouviez.  > 
.      CoHTEiTTi^ÉE.  participe. 

CONTENTIEUSEMENT.  adv.  Avec  con- 
tention, avec  4Î9pute,  avec  débat.  Il  est 
peu  usité. 

CONTENTIEUX,^  EtSE.  adj.  Qui  est  en 

débat,  qui «st  ou  qui  peut  être  disputé.  Un 

droit  contentieux.   Ce  poit{t  est  contentieux 

f  entre  les  théologiens,  entre  les  philosophes, 

*   Affaire  contentieûse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  aime  à  disputer , 
à  contester.  Cet  homme  a  l'humeur  conten- 
,    tiéuse,  l'esprit  contentieux. 

Juridiction  contentieuse ,  s'est  dit  autrefois 
de  Lai  juridiction  des  juges  naturels  et  ordî- 
\naires,  par  opposition  à  La  juridiction  gra- 
cieuse. ' 

CoirTBUT^Eux,  se  dit*  substantiverifent, 
dans  un  sens  collectif.  Des  affaires  conten- 
tieuses  administratives  en  général.  Ce  com- 
mis était  chargé  du  conUtetieux  au  ministère 
de  la  guerre.  BureaU^du  contentieux.  Il y^°, 
au  conseil  d'État,  un  comité  du  contentieux, 

CONTKNTir.  adj,  m.  T.  de  Chirurgie, 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution. 
Bandage  content f,  Bandage  qui  sert ,  soit  à 
retenir  les  compresses  sur  les  parties  ma- 
lades^ soit  à  maintenir  léa  parties  déplacées 
ou  fracturées  dans  la  position  qu'elles  doi- 
vent conserver.,----.'-  :;■..■•■      ly^^'^X':'''^-..' :, 

CONTENTION,  s.  f.  Débat,  dispute.  )/ y 
a  matière  à  contention,  Cest  une  souri;e  de 
contention  jumelle.  Il  est  ennemi  de  toute 
contention.  Il  s'élex'a^  il  y  eut  entre  eux  une 
^'<î  conte^on.  ,     ■'■        'f  i -    : 

^11  signrae    aussi,  Chaleur,    véhémence 
'dans  la  dispute.  Us  disputèrent  de  part  et 
.^'.f fr^  «♦•^<?  beaucoup^  contention.  Ce  sens 
vieillit.  '  ,  î?    . 

Contention  d'esprit,  oui  slmpkiiiedti  Co/i- 
^     ^       Tome  /.      ' 
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contestation.  On  perdit  le  temps  en  vaincs 
contestations.  ;■».; 

CONTICSTE.  s.  f.  Contestation ,  débat.  Us 
sont  ^n  conteste.  Sans  conteste.  Il  est  vieux. 

CONTESTER,  v.  a.  Refuser  de  reconnaî- 
tre le  droit  qu'une  personne  prétend  ayolr 
à*  quelque  chose.  //  me  conteste  ma  qualité. 
On  lui  conteste  cette  succession,  cette  terre,  t 
Sa  créance  est  contestée.  Ce  droit  lui  eàt  con- 
testé par  un  tel.  .  ' 

Il  signifie  ;  par  extension ,  Nier  la  justesse 
d'un  principe,  d'une  maxime,  la  Vérité  d'un 
fait,  etc.  Je  conteste  le  fait.  Contester  une 
proposition .  Contester  Ig  justesse  tfune  propo- 
sition. 

'  Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  sens  de  Débattre,  disputer.  Ils  ont  long- 
temps contesté  là-dessus.  Je  ne  veux  pas  con- 
tester avec  vous.  Il  seakdt  à  contester. 

CoHTxsTB,  is.  panVpe.  Un  article,  un 
point,  un  fait  contesté.  Des  droits  contestés, 

CONTEUR,   EUSE.   s.    Celui,  celle   qui 
fait  un  conte,  des  contes.  Il  se  dit  surtout   . 
d'Une  personne  qui   a  rhabitude  de   faire 
des  contes  en  société.  Conteur  agréable.  Con-  • 
teur  ennuyeux. 

Il  se  dit  .quelquefois,  absolument  et  fa- 
milièrement, de  Celui,,  de  celle  qui  dé- 
bite des  faussetés  ou  des  choses  frivoles. 
Ne  croyez  pas  ce  qu'il  vous  dit,  ce  quelle 
vous  ait,  c  est  un  conteur,  c'est  une  conteuse.  , 
Dans  ce  sebs,  on  dit  aussi ,  C'est  un  conteur  ' 
de  sornettes,  de  chansons,  de  fleurettes ,  etc.   , 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  conteuç  de  fagots , 
se  dit  D'un  homme  qui  conte  des'bagatelles, 
des  niaiseries ,  ou  des  mens(fll£es.   ',  , 

CONTEXTE,  s.  m.  Le  texte  d'un  acte  pu- 
blic ou  sous  seing  privé;  l'ensemble  que 
'formant  par  leur  liaison  mutuelle  les  diné- 
rentes  dispositions  ou  clauses  dont  un  acte 
est  composé.  Les  actes  notariés  doivent  être 
écrits  en  un  seul  et  même  contexte.       >y. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  textp  queU 
conque,  considéré  surtout  par  rapport  à, 
l'ensemble  d'idées  qu'il  présente ,  ou  au  sens 
que  certains  passages  empruntent  de  ce  qui  ^ 
les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit.  //  résulte^ 
du  contexte  de  l'article,  Ique...  Ce  passage  n'est 
obscur  que  parce  qu'on  l'a  isolé  de  son  con-' 
tejUi,  au  contexte.  ■  '  '■>  ^  •  ./ 

CON3;exture.  s.  f.  Tissurc^renchalDe- 
ment  de  plusieurs  parties  qui  forment  un . 
corps  ,   un    tout.  La  contexture  des  os,  des 
muscles,  des  fibres^ 

'Il  signifié  aussi,  figurément,  La  liaison    ^ 
des  diverses  parties  d'un  ouvrage  d'esprit.~  / 
La  contexture  d'un  discours,  d'un  poème 
•     CONTIGU,    UË.  adj.    Qui    touche  Mpe 
chose  sans  qti'il  y  ait  rien  entre-deux.  mai-, 
sons,  chambres  contiguès.  Deux  jardins  COU" 
tigus*  Ces  deux  provinces  sont  contiguès.Ma 
maison-est contiguë à  la  vâfre.  .'.>\.  \. 

contiguïté,  s.  f.  État  de  de^x  choses 
qui  se  touchent.  £/?  contiguïté  de  ces  deux 
maisànsi  La  contiguïté  des.  provinces.  Les  os, 
dans  les  articulations  mobiks ,  sont  réunis  par 
contiguïté,  ';  .,w,/':/^.':;r-.■.;;/J>i...;.^■ 

CONTlNENCE.  s.  f.'Empire  qu'exerce  sur 
lui-même  celui  qui  s'abstient  des  plaisirs  de 
l'amour.  Le  don  de  continence^  Coiitinence  /! 
perpétuelle.  Fivre  dans  la  continence.  Gap^.j,''; 
der  lit  continence,  la  plus  exacte  contincneejt^^ 
Observer  la  continence  dans  le  mariage,  La' 
continence  de  Scipion.     u     ,*  .->     '  ^^:>   ■•^':, . 

■  •  .■■■••   •  ■  •-       .■■^■.     f-  • 
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€?O^TKnnfCR.  s.  f.  Capi^éité,  étendne.    qne  dépnrtement  contribue  pour  an  certain'  même  sîfçniffcatfon.  /^  mèmoti^  fui  m  numn  . 
Connaît le  la  continence  d'un  vase.  Mesurer   coniiiTtf(tnt  en  hommes  et  en  argent.  Nous  de-*  que  au  milieu  de  son  discouPs,  et  il  n'a  pm 
fn  continmeê  d'un  champ.  On  dît  pins  ordi-   i*ons  fournir  tant  pour  notre  contingent,  \  continuer.   Continuez  »  je  vous  prie.  Si  vmu 

nâirMtiei^t ,  Contençtnve.  {.     CONTINU,  UK.  adj.  Dont  les  parties  ne   continuez  de  la  sorte,  jam/tis  imits  naurtx 

Jinii  J'essayerai ,  continuai-je ,  de  V^s  désa- 
huser  sur  ce  point, 

tl  signifie  aiMsî ,  Pers^érer  dans  iimb  W 
bitude.  Continuez  à  bienfitii't ,  et  vous  voi^  * 


locutions  du  langage  didactique  :  Quan 
continue.  Étendue  continue.  Parties  continues. 


CWNTINRNT^  ENTE.  adj.  Qtri  TÎt  dans  la   so/)t  pas  séparées   les  unes  des  autres,  et 
(î)rt«tiiiertce.  H  est  fort  Oohtineni,  v_^^  s'entretiennent.  Il  se  dit  De  l'étendue  d'un 

V.n  Méétc.,Fiè\re  continente,  Y\tyTt  ii^\   corp«   non   divisé,  et   De   la  durée   d'un 
o.'rffFu ne  intensité  à  peu  près  égale  pendant  "  '  *  "^        ' 

route  sa  durée.        . 

CoJÎtinENT.  s.  In.  T.  de  Géographie, 
il  se  dit  Des  deux  plus  vastes  espaces  de 
if*n*e  fei^me  f|ue  \h  mer  entoui*c  de  tô«s  les 
côtés,  tes  géfgraphes  divisent  ordinairement 
le  monde  entier  en  deux  grands  continents  : 
celui  de  l'ancien  monde,  qui  comprend  VEu- 
^rope,  l Asie  et  l' Afrique;  et  celui  du  noUx'ertu 
monde,  qui  eo/nprendt Amérique  méridionale 
et  l  Amérique  s^ptentfiomde.  L'ancien  çonti^ 
nent.  Le  nouveau  continent. 

Il  se  dit  aussi  deGrands  espaces  <le  terre 
ferme  qtie  la  mer  n'entoure  pas  de  tous  les 
c^té's.  On  prétend  que  ta  Sicile  était  jointe 
autrefois  an  continent  'de  l'Italie.  L'Angle- 
terre est  séparée  du  continent  de  l'Europe, 
Le  continent  européenrUi  Morée  est  jointe  au 
continent  par  un  isthme. 

Il  se  dit  souvent,  d'une  manière  absolue, 
Pu  continent  européen  par  rapport  a  PAn- 
gleterre  et  à  quelques  autres  (les.  Voyager 
sur  le  continent.  Se  réfugier,  passer  sur  le 
continent.  Visiter  le  continent.  Les  peuples 
du  continent:       ,    C 

^eONTIN«NTÀL ,  ALE.  adj.  Qut  appar- 
tient an  continent  européen.  Les  puissances 
continentales,'        v  *    -  •  ^ 

Système  cotétlnentnl.  Système  prohibitif 
qtie  Napoléon  imagina  dans  le  dessein  dé 
fermer  au  commerce  anglais  tons  les  ports 
du  continent.     .      '    •  .   ^ 

CONTINGENCE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère 
qtie  dans  ces  locnlions  peu  usitées,  Selon 
ta  contingence  des  affaires,  selon  la  contin- 
gence des  wj,  Selon  que  les  affaires  tour- 
neront, selon  ce  qui  arriveni. 

CoHTiiiGEïrc»)  dans  le  langage  didactique, 
9ë  dit  par  opposition  à  Nécessité,  et  signi- 
jBe,  La  possibilité  qu'une  chose  arrive  ou 
i/arrive  pas.  "^'* 

En  Géom. ,  Àngle^de  contingence.  L'angle 


temp^  non  interrompu.  Dans  la  première 

acception,  il  n'est  guère  ueAé  qu'en   cei  '  en  trouverez  bien.  Si  vous  continuez  àbgiii^ 


vous  ruinerez  t^otre  santé, 

CoiTTiiruiH,  signifie  encore.  Prolonger^ 
Dans  la  seconde  acception,  îl  estd'uii  ussifi;&f  Continuer  une  ligne ,  une  allée ,  etc ,  C^tntinuer 


que 


fait  une  liane  droite  avec   une 


ligne 


courbe  qu'elle  touche;  ou  Celai  que  font 
deux  lignes  courbes  qtii  se  touchent  en  un 
point. 

CONTINGENT,  ENTE  adj.  Casuel ,  qui 
peut  arriver, on  n'arriver  pas.  C'e^t  une 
chose  contingente,  sur  laquelle  H  nefautjpçu' 

compter.  \^  > 

En   Lo^(\ue ,  Fiitur  contingent ,   I5e  qui 

peut  arriver,  ou  n'arriver  pas  :  cette  locu- 
tion s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
langage  ordinaire.  Propositions  contingenteSi 
Celles  qui  énoncent  une  chose  qui  peut  être 
oti  n'être  pas.  ,     * 

^  Portion  contingente, -ha.  part  et  portion 
qui  peut  appartenir  à  quelqu'un  dans  tm, 
partage.  Il  se  dit  aitôsi  dé  La  part  des  frais 
communs  d*une  'socfétp ,  et  auxquels  cha- 
cun doit.contribiter  à  proportion  de  l'inté- 
rêt qu'il  y -a.       • 

.^  CoKTiNGKirT,  s'emploie  aussi  comme  Strb- 
stantif,  et  signifie,  La  part  que  chacun  doit 
recevoir,  ou  La  part  mie  chacon  doit  four- 
nir.  //  lui  revient  tant  de  cette  succession  pour 
son  contingent.  Il  a  reçu  son  contingent.  Cha- 


/ 


plus  étendu.  Dix  jours  continus,  dé  pluie. 
Pluie  coutintte.  Fièvre  continue.  Travml  con- 
tinu. Étude  continue.  Dix  ans  de  guerre  con- 
tinue. Un  bruit  cotistinu.  Un  mouvement  con- 
tinu.       ^  :     '"''"'■  ''^'-    /  '■.,::'    ■■    '•'' 

En  Archit^,  Piédestal  continu,  he  sou- 
bassement d'une  file  de  colonnes  avec  base 
et  corniche.  -   '  i'   '* 

Fig. ,  Éiégnnce ,  pureté  continue  de  styie , 
se  dit  en  parlant  D'un  style,  toujours  élégant 
et  pur.  .        *  "; 

En  Mtfsiqne ,  basse  continue,  La  partie 
d'un  morceau  de  musique  qui  est  la  plus 
basse  )  et  qui  dure  pendant  tout  le  mor- 
ceau.    «. 

En  i\rithm.,  ProporHtm  continué.  Celle 
où  le  conséquent  de  la  première  raison  est 
l'antécédent  de  la  seconde. 

CoTfTiHu  ,  se  dit  aussi  substantivement; 
mais  alors  on  ne.* l'emploie  que  dans  le' lan- 
gage didactique.  Les  parties  du  continu.  Le 
continu  est  divisible  à  l'infinie 

CONTlNUATEim.  s.  m.^II  ne  se  dit  que 
d'Un  auteur  qui  continue  l'ouvrage  d'un 
autre.  Creincr  a  été  le  continuateur  de  Roi- 
lin,  " 

CONTïNtTATfON.  s.  f.  Adtion  par  la- 
quelle oh'epntinue,  par  laquelle  une  chose 
«e. continué;'  et  La  durée  ae  la  chose  con- 
tinuée. Entreprendre  la  Continuation  d'un  ou- 
vrage. Il  a  trouvé  beaucoup  de  difficultés  dans 
la  continuation  de  ce  trat'ail.  La  continuation 
de  la  guerre,  La  continuation  des  troubles, 
La  continuation  des  plaies,  du  mauvais  temps 
m'empêche  de  partir. 

Il  signifié  aussi ,  La  chose  qu'on  ajoute  à 
une  autre  pour  la  prolonger.  La  continua^ 
tion  d'une  muraille,  d'une  allée,  etc,  La  Con^ 
tinuation  de  l'Histoire  de  Fnmce, 

CONTINUE  (  \  LA  ).  loc^  àdv.  À  la  lon- 
gue ,  à  force  de  continuer.  Il  travaiÏÏe  d'a- 
bord avec  ardeur,  mais  à  la  continue  d  se  ra- 
lentit, A  la  continue  U se  lasse.  Il  est  familier 
et  il  vieillit.  ^  / 

CONTINUEL  ,  l^LI.E.  adj.  Qui  dure  sans 
interruption.  Tmvail  eontinrtel.  Pluie  conti- 
nuelle. Chaleur  continuelle.  Giierre  conti- 
nuelle. Changement  continuel.  Faire  de  conti' 
nuels  efforts.  Je  suis  dans  une  inquiétude 
continuelle,     ;  - 

CONTINUltLMi!lllt:N*r  «(Jv.  ÀssidAmènt, 
toujours.  //  étudie  continuellement.  Il  joue 
contiâuellemena*  Ils  se  querellent  continuelle- 
ment. Il  a  continuellement  résisté,    ^  ,  ,  ... 

CONTINUE!!,  v.  a.  Poursuivre'èéqUi  est 
commencé.  Continuer  un  travail.  Continuer 
ses  études.  Continuer  un  poème.  Continuer 
une  histoire,  un  discours.  Continuer  sa  lec- 
ture. Continuer  son  jvoyage.  Il  continue  ^s 
démarches.  Continuer  à  faire ,  à  dire,  de  dire, 
défaire. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  dans  la 


une  terrasse j  une  grderie,  une  muraille,  U  . 
s'emploie  quelquelbi»^  dans  ce  sens,,  avec 
le^ronom  personnel.  C^s  OÊontâgnes  se  cm* 
titiuent,  cette  chatne  «ht  moiitagnes  se  coi^ 
nue  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 

Il  signifie  aussi,  Prolongera  quel^'iia> 
\k  possession  de  q^ielquç  chose.  Qn  lui  cotH  ^ 
tinua  les  privilèges  de  sa  charge.  Continue»^ 
lui  vos  bienfaits^  On  lui  a  continue'  sa  pensiom» 
Continuer  un  bail  à  fin  fermier, f$à  un  loca- 
taire. V   *•     V  i 

Ilsignifie  également^  Maintenir  quelqu'un 
dans  un  emploi ,  par  réélection  ou  autre*^ 
ment.  On  le  continua préi'dt  des  marchands,. 
On  le  conJinua  dans  son  emploi,  daTis  sam 
gouvernement.  Continuer  un  recteur,   ' 

COKTiifUEil,  signifie   en  outfe.   Durera  , 
ne  cesser  pas;   et  alors  il  est  neutre.  Lm 
pluie,  lé  màui'ois  temps  continiie.  Je  crois 
que  cette  guerre  ne  continuera  pas.  Si  le  mal 
continue,  on  emploiera  tel  remède. 

Il  signifie  aussi.  S'étendre,  se  prolonger.  , 
Cette  côte ,  cette  chaîne  de  montagnes  conii- . 
nue  depuis  tel  endroit  jusqu'à  iet  autre, 

CovTiwvÂ,  FE.  participe* 

CONTINUITÉ,  s.  f.(UetI  font  deux  syl- 
labes. )  Liaison  non  interrompue  des  par- 
ties d'un  tout.  La  continuité  des  parties. 

Solution  de  continuité.  Toute  division  de 
parties  auparavant  continues.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  Médecine.  Les  plaies,  lesfrmO' 
tares  sont  des  solutions  de  continuité.  Le  coup 
qu'il  a  reçu  nejtt  qu'une  contusion  ,ii  n'y  a  r 
point  solution  de  continuité, 

CoifTinuiTÉ,  signifie  aussi ,  Durée  conti- 
nue. Dans  la  continuité  du.  travail,  I^KCun" 
tinuité  des  maux.  La  continuité  de  ce  bruit 
m'importune. 

En  Philosophie,  La  loi  (le  continuité,  La' 
loi  suivant  laquelle  aucun  changement  ne 
s'exécute  dans  la   nature*  que  par  degrés 
■ipsensiblesi. 

CONTIVÔTIIENT.  adv.  $ans  aucune  înter.-? 
ruption.  îl  faut  y  travailler  continûment.  Il 
écrit  xontinâment  ^epuis  le  matin  jusqtrau 
spir,    .   '        ,^,;    .   .  ^  '  ■  ■'  .      -^   ■■  , 

Continu  et  'Continûment  differeiit  dé  Con- 
tinuel et  Continuellement^  en  ce  que  Continu 
et  Continûment  se  disent  Des  choses  qui  ne 
sont  pas  divisées  ni  interrompues,  depuis 
leur  commencement  jusqu'à  leur  fin;  et  que 
Continuel  et  Coi^tinuellement  se  disent  aussi 
De  celles  qui  sont  interrompues,  mais  qui 
recommencent  souvent'  et  a  de  courts  m- 
tervalles 

CONTQNBANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur.  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper,  mais 
en  faisant  des  contusions,  comme  un  bâ- 
ton ,  imé  massue.  Instrument  contçndant. 

CONTORNïATE.adj.  f.  On  donne  ce  nom 
à  Des  médailles  de  cuivre  terminées,' à  leur 
circonférence,  par  un  cercle  d'une  ou  de 
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deux  lignes  d 
tal,  quoiqu'i 
tme  rainure  a 
trémité  du  cl 
de  la  médaili 
CONTOaSi 
procède  d'un< 
le»  muscles  p  i 
lacoli/^ue  eau 
4tÈrsUuu.  la  c 
sigu  de  tous  M 


U  se  ditauj 
forcés  que  ce 
en  parlant  ave 
Un  orateur  q^ 
contorsions  coi 
plaisanïes  corn 
instrument.  Le, 
de  cette  femme 
Il  signifie  é 
Sculpture,   Al 
ngfiMTce  des  mem 
l^s  contorsiom 
sent  beaucoup  y 
^CONTOUR.. 
'  rieurement  uo 
corps.  U  ne  se 
objets  dont  les 
-contours  d'un  bi 
mants,  de  gracie 
colonne, 
II  s'emploie  \ 
•  mes  de  Peintur 
lement  en -paria 
Juudis,  moelleu, 
de  cett€  figure 
dessinés  mvc  at 
recis.  Tracer  dt 
l^s  contours 
qu'elle  fait  aux 
CoflTToua  ,je 
d'enceinte.  Le  i 
d'une  forêt.  Un 

CONTOURN 
Arts  du  dessin, 
ui^  ouvrage  d'ai 
doivent  avoir.  ; 
^  _  i#v;  Contourne 
^ii.esl  peu  usité. 
Ilsignifie  plu 
lire  qu'une  ch 
^  finit,  à  h 
jambes.  Ptwr  ex 
^érable  cOntourii\ 
La  chaleur  a*co^ 

U  s'emploie 
personnel.  Sa  i 
•*e  sont  contour 

CoATOUaHBR 

«0  termes  d'An 
le  toui^  d'une 
(«Afe  partit. 

COUTOUHJIJB, 

oolonne  torse  es 
^"^^1  contoarnéi 
brandfie  d  arbre 
^  jse  dit   quel 
'ormj-s  de  style 
*•*  et  fow-é.  />>fr, 
H^élque  cho.te  d* 

<30NTRACTA* 

tracte.  Il  faut  de 

^^^fracta/tus. 
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deux  lignes  de  largeur,  continu  avec  le  mé- 
tal «  quoiqu'il  semble  eo  être  détaché  par 
uqué  rainure  assez  profonde  qui  règne  à  tex- 
«  ^    Jtrémité  du  champ  de  Tun  et  de  l'autre  oèté 

de  la  médaille. 

CONTOESIOM.  ••  £Mou¥emept  violentqui 

Erocède  d'une  cause  intérieure»  et  qui  tord 
is  muscles»  les  membres  d'une  personne. 
Za  colique  caHâe^tthornbitSL,  de  crifrlks  con- 
'^      4<krsùms,  La  contqrsio^  4iesér«is:'Une  cwiior- 

ma  dM  iQUS.ks  mêmtr^A.  faire  des  contor- 

.       .    -  -,      ■        .  ■       »         ' 

Il  se  dit  AUSSI  Des  grimaces  et  des  gestes 
forcés  que  certaines  gens  font  quelquefois 
en  parlant  avec  véhémence,  ou  autrement. 
Um  orateur  ^ui  se  démène  t  ei  if  ni  fait  des 
*  .  toatorsions  contimueUes,  Ce  musicien  fiiU  de 
fiaisanfes  contorsions  lorsqu'il  joue  de  son, 
ÎMjUrttment.  Les  minaude/'ies  et  les  contorsions 
de  celle  femme  la  rendent  fort  ridicule. 

Il  signifie  également,  en  Peinture  et  en 

Sculpture,   Attitude    outrée,    mouvement 

lgfk>rcé  des  membres  ou  des  traits  ^u  visage. 

Les  contorsions  bizarres  de  cette  figure  nui' 

$ent  beaucoup  à  l'effet  du  tableau. 

^  GONTOUa.  s.  m.  Ce  qui  termine  exté- 

'  rieurement  un  corps  ou  les   parties  d'un 

corps.  U  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 

objets  dont  les  formes  sont  arrondies.  Ijcs 

'Contours  d'un  beau  corps.  De  beaux,  de  char- 

smthtSt  de  gracieux  contours.  Le  contour  d'une 

colonne. 

Il  s'emploie  plus  particulîèreiDent  en  ter- 
'  mes  de  Peinture  et  de  Sculpture,  ftiais  seu- 
lement en 'parlant  Des  figures.  Des  contours 
hardis,  moelleux,  élégttnts,  purs.  Le  contour 
de  cette  figure  est  admirable.  Des  contours 
drssines  ai-ec  art.  Des  contours  exxicts,  cor» 
réels.  Tracer  des  contours. 

Les  contcfurs  d'une  draperie.  Les  tours 
qu'elle  fait  aux  endroits  ou  elle  est  relevée. 

CoifTouE,^e  dit  encore  de  Toute  sorte 
d'enceinte.  Le  contour  de  Paris,  Le  contour 
d'une  forêt.  Un  vajte  contour, 

CONTOURNEE*  v.  à.  Il  signifie,  dans  les 

'.    Arts  du  dessin^  Donner  à  une  figure  ou  à 

ui^  ouvrage  d'architecture  |e  contour  qu'ils 

doivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une  fi"' 

f ;  Contourner  des  volutes.  Dans  ce  sens , 

il. est  peu  usité.  ,0  .    ^  ^'  - 

U  signiâe  plus  ordinairement.  Déformer, 
dre  qu'une  chose  soit  de  travers.  Cette po" 
ifon  finit,  à  Iq  longue^  par  contourner  les 
jambes.  Pintr  excita  la  pitié  publique,  ce  mi- 
sérable amtournait  les  jambes  de  son  enfant, 
La  chaleur  a*contourné  ce  morceau  de  bois. 

Il  s'emploiedans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Sa  taille  se  contourne.  Ses  Jambes 
Se  sont  contournées.  Cet  arbre  se  contourne. 

CoJiTOuaHBR  ,  se  dit  quelquefois,  surtout 
eo  termes  d'Anatomie,  D'une  chose  qui  fait 
le  tou^  d'une  autre.  Ce  muscle  contourne 
telle  partie,  ^         .     't  4*^,    ,  » 

Ck>ifTouiuiÉ,  ÂE.  pwtMpe^  tkfÛt  d'u/^ 
colonne  torse  est  contourné  en  forme  de  vis» 
TaiUe  contournée.  Jambes  contournées.  Cette 
branqfie  d  arbre  est  toute  contournée. 

H  jse  dit  q«4elquefoia ,  figurément.  Des 
lbrm|-8  de  style  qui  ont  un  tour  peu  natu- 
r«l  et  forcé.  Phrase  contournée.  Son  styie  a 
quelque  chose  de  subtil  et  de  contourné. 

CONTRACTANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
tracte. If  Jaut  de  la  bonne  foi  entre  les.  parties 
cantractwttes, 

'         .     •/.■•"  .    ■  ' 
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U  s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 1  c^ur  consiste,  dans  la  contraction  de  cet  or* 
ment.  Les  contraotaèts.  Un  des  contractants.^  ^ne.   Une  grande  contraction  de  nerfs.  Cette 


CONTRACTE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Grammaire  grecque.  Il  se  dit  Des  déclinai- 
sons et  des^  verbes  où  jl  y  a  contraction. 
Déclinaisons  contractes.    Verbes  contractiu. 

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  une  conven- 
tioaavec  quelqu'un.  Contracter  mariage ,  un. 
mariage.  Contracter  alliance.  Contracter  un 
engagemctU,  des  obligations.  ^ 

Fig. ,  Contracter  des  obligations  envers  qttel- 
qu'un,  £u  accepter  des  services  qui  enga- 
gent à  la  reconnaissance. 

sÇontracter  des, dettes,  Faire  dés  dettes, 
s'eçdetter.         -^  ^ 

CoMTRACTBR,  s'cmplolc  quelqucfois  abso- 
lument. Contracter  avec  quelqu  un.  ContraC"^ 
ter  par-devant  notaire.  Il  est  mineur,  il  n'est 
pas  capable  de  contracter,  jfls  contractent  au- 
jourd'hui, et  se  marient  la  semaine  prochaine. 

Contracter,  se  dit  aussi  Des  liaisons  qui 
se  forment  entre  deux  personnes  par  une 
fréquentation  habituelle.  Contracter  amitié. 
Contracter  familiarité  avec  /Quelqu'un.  Con- 
tracter des  liaisons. 

Il  se  dit,  d'une  manière  plus  générale, 
Des  habitudes  qui  s'acquièrent  par  des  ac- 
tions réitérées.  Contracter  de  bonnes,  de 
maui^ifes  kbbitudes,  Cest  un  vice,  un  défaut 
que  ton  contracte  aisément,  qui  se  contracte 
aisément. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  .D^  maladies 
qui  se  gagnent  par  une  espèce  de  conta- 
gion ,  ou  de  quelque  autre  ntanière  que  ce 
soit.  Contracter  une  mahdie.  C'est  une  maladie 
qu'il  a  contractée  à  l'armée. 

Il  signifie  encore.  Prendre,  acquérir,  en 
parlant  De  l'état,  des  qualités  accidentelles 
de  certaines  choses.  Ces  deux  branches  ont 
contracté  une  forte  adhérence,  il  est  impos- 
sible de  les  séparer.  Ce  vin  a  contracté  un 
goût  fort  désagréable  dans  ce  tonneau, 

CovTRAOTRR,  sigoific  sussi.  Resserrer, 
diminuer  le  volume  d'un  corps  par  le  rap- 
prochement de  ses  p>artieS«  Il  se  dit  surtout 
en  parlant  Des  muscles  et  des  neits  qui  se 
raccourcissent  et  se  resserrent.  La  fureur 
contracte  les  muscles  du  visage.  On  l'emploie 
souvent,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  muscles  causent  le  mouvementées 
parties  en  se  contractant.  *- • 

Il  signifie,  en  Grammaire,  Réunir  deux 
voyelles  où'  deux  syllabes  pour  n'en  for- 
mer qu'une  seule.  On  contmcte A  \een  Au, 
De  le  en  Du.  Son  plus  grand  usage,  dans  ce 
sens,  est  avec  le  pronom  personnel.  Drtns 
les  verbes  grecs  en  tm,  u  se  contracte  en  tt.. 
La  voyelle  du  radical  se  contracte  a\*ec  celle 
de  la  terminaison.  * 

'ConTmACTJB,  BB.  participe.  J!fii.pc/f^  con* 
tractés,       '     •  ' 

CONTRACTILE,  adj.  des  deuX  eenres. 
T.  de  Physiologie.  Qui  est  susceptible  de 
contraction.  La  fibre  des  muscles  est  con- 
tractile, 

CONTRACTILITé.  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Faculté  de  se  contracter.  Contractilité volon- 
taire. Contractilité involontaire',  -    .; 

CONTRACIJON.  s.  f.  T.  de  Physique,  qui 
se  dit  quelquefois  pour  Resserrement,  par 
opposition  à  Dilatation.,  force  de  contraction. 

il  se  dit  plus  ordinairement  Du  raccour- 
cissement des  nerfs  ou  dés  muscles,'  lors- 
qu'ils viennent  9  je  retirer.  La  systole  du 


blessure  causa  la  contraction  de  tel  muscle. 
Les  physiologistes  actuels  ne  le  disent  que 
de  L  action  des  muscles.  Q^ntraction  volon" 
taire,  contraction  involontaire  des  muscles, 

CoHTRACTioir ,  en  Grammaire,  signifie | 
La  réduction  ou  réunion  de  deux  voyelles  ^ 
de  deux  syllabes  en  une  seule,  comme  dans 
les  mots,  uéoùt,  paon,  faon,  Laon,  qu'on  pro- 
nonce, Oât,  pan,  J an,  Lan.  Dans  toutes  les 
langues,  il  y  a  beaucoup  de  mots.fprmés  par 
contraction. 

Il  est  particulièrement  d'usage,  en  ce  sens, 
dans  la  Gramm^iire  grecque.  //  y  a  deux 
sortes  de  contractions ,  la  synérèse  et  la  crase. 
L'accusatif  ipfjiiav  (  inteiprète )y?ï/7 par  eon* 
traction  épjx'^v.  Tableau  des  contractions. 

CONTRACrUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  est  stipulé  |Tar  contrat.  Substitua 
tion,  institution  cont^ctuelle, 

CONTRACTURE,  s:  f.  Il  se  dit,  en  Archi- 
tecture ,  d'Un  rétrécissement  qui  se  fait  dans 
la  partie  supérieiirt^  d'une  colonne. 

il  se  dit,  en  Médecine,  d'Une  m&ladiequi 
consiste  dans  la  rigidité  plus  ou  moins  con- 
sidérable et  prolongée  des  muscles.  ^ 

CONTRADICTEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
tredit. Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  contradiC'» 
teurs.Jlna  pas  trouvé  de  contradicteur,. Dans 
les  plaidoiries,  l'avocat  d'une  partie  appelle 
soutient  celui  de  l'autre  partie,  son  contra- 
dicteur. * 
"  En  Jurispr. ,  Légitime  contradicteur,  Celui 
qui  a. qualité  ou  intérêt  pour  contredire. 
Un  ins'entaire  He  mineurs  se  fait  avec  le  su- 
brogé tuteur,  qui  est  le  légitime  contradicteur. 

Acte  sans  contradicteur,  Acte  par  défaut^ 
sans  que  les^parties  intéressées  y  aient  été 
appelées. 

CONTRADlCTlON.s.  f.  action  de  contre- 
dire; Opposition  aux  sentiments  et  aux>^is 
cours  de  queicju'un;  discours  par  feq 
on  combat  l'avis  d'un  autre.  Cet  avis  a  ité 
reçu,  a  passé  sans  contradiction,  n'a  point 
éprouvé  de  coÀtrft  diction.  Les  grands  n'aiment 
pas  la  contradiction.  Être  en  contradiction 
avec  soi-même.  Les  contradictions  ne .  font 
point  rebuté.  ^'^  •■■    •   ■■^^^■^^  .'^-^-^  ^ 

Esprit  de^ntradiction ,  Disposition  à  con- 
tredire sans  cesse.  //  a  l'esprit  de  contra- 
diction. Il  se  rend  insupportable  par  son  es- 
prit de  contradiction.  On  dit  aUne  per- 
sonne qui  ordinairement  n'est  pas  de  lavis 
des  autres,  qui  se  plaît  à  contn;dire,  C'est 
un  esprit  de  contradiction.  On  diiAvasi ,  Faire 
une  chose  par  esprit  de  conti^adiction ,  Pour 
le  plaisir  de  contrarier.      *  v  :'  ,     .^:-~-- 

CoitTRAorcTioif;  signine  aussi ,  Opposi- 
tion ,  incompatibilité  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses,  ou  entré  les  éléments  d  une 
même  chose.  Voilà  une  contradiction  cho» 
quante,  ridicule.  Être  et  n'être  pas  implique 
contradiction.  Il  y  a  contradiction  entre  ces 
deux  propositions.  Il  y  a  une  contradiction 
manifeste  dans  ce  qu'il  dit.  Cette  contradiâtlon 
n'est  qu'apparente,  Signalertoutes  les  contra- 
dictions qui  se  trouvent  dans  un  ouvrage.  I^ 
contradictions  de  cet  accusé,  l'ont  perdit. 
Tomber  dans  les  plus  grossières  cpntradio-^ 
lions.  Sa  conduite  est.  pleine  de  contrt/idic- 
tions. 

CONTRADICTOIRE,  adj^â  (letik/^^ 
res.  Il  ne  se  dit  que  Des  piroposi tions ,  des 
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termes, etc., qui  se  contredisent, q^iî  expri- 
ment des  choses  directement  opposées  Tune 
à  l'autre.  Cette  proposition  est  contradictoire 
à  telle  autre,  ou  substantivement,  est  la  con- 
tradictoire de  telle  autre.  Ces  deux  proposi^ 
tions  sont  contradictoires.  Oui  et  Non  sont 
des  termes  contradictoires.  Cela  est  contradiC' 
toire.  Des  nouvelles  contradictoires* 

Comte ADiCToiHB,  en  style  de  Palais,  se 
dit  Des  jugements,  des  arrêts  rendus  après 
que  les  parties  ont  été  ouïes,  ou  api^ès 
qu'elles  ont  produit.  Jugement  contmdic-. 
toire.  Arrêt  contradictoire,^ 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Tout  acte  de  procédure  fait  en-iprésence  des 
parties.  Proces-verbal  contradictoire,, 
"  CONTRADICTÔIREMENT.    adv.    D'une, 
manière  contradicto^e.  Ces  deux  proposi' 
tions  sont  contradictotnsment  opposées, 

CoMTRADicToiREHBiîT ,  eiï  Style  de  Palais , 
se  dit  Des  jugements  rendus  après  avoir  ouï 
jes  parties,  ou  après  qu'elles  ont  produit. 
'  Un  arrêt  rendu  contradictoiê'ement, 

CONTRAIGNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  peut  être  contraint,  par 
'  quelque  voie  de  droit,  à  donner  ou  à  faire 
quelque  chose.  Ceux  qui  ont  accepté  des 
lettres  de  change  ^  sont  <  contraignabies  par 
corps, 

CONTRAINDRE,  v.  a.  {Je  contrains,  tu 
contrains,  il  contraint;  nous  contraignons ^ 
vous  contraignez,  ils  contraignent.  Je  tbntrai- 
gnais,  nous  cont/xiignions.  Je  contraindrai* 
Contrains.  Que  je  contraigne.  Que  l'e  contrai- 
gnisse. Contraignant,)  Obliger  quelqu'un  par 
force,  par  viclence  ou  par  quelque  grave  con- 
sidération, à  faire  quelque  cnose  contre  son 
'  gréi  On  ly  contraindra^ par  force,  Im  nécessité 
ïy  a  contmint.  On  le  contraignit  de  finré  ou 
à  faire  telle  chose.  Je  fus  contraint  à  cette  dé- 
inarche.  On  le  contraignit  à  sefiattre,  La  ville 
fut  contrainte  de  se  rendre, 

Vvov. ,  La  nécessité  contraint  la  loi,  hsL 
nécessité,  oblige  à  passer  par -dessus  lès 
lois.,     ' 

CoHTiiAiMDRB,  en  termes  de  Pratique, 
Pbliger,  par  quelque  voie  de  droit,  à  don- 
ner ou  à  faire  quelque  chose.  Contraindre 
quelqu'un  par  voie  de  justice,  par  justice. 
Contraindre  par  saisie  fie  biens,  par  corps  et 
autres  voies.  Si  vous  ne  me  payez,  je  vous 
ferai  contraindre,  f  enverrai  les  huissiers  pour 
le  contraindre.  Contraindre  quelqu  UHrpo^ur  les 
dépens  du  procès,  pour  une  dette, 

OowTRAïKDRE,  siguilie  quelquefois  sim- 
plement, Gê;nçr,  obliger  par  quelque  con- 
sidération à  s'abstenir  de  quelque  chose ,  à 
y^  refuser  quelque  chos'e.  Je  ne  prétends pa^ 
vous  contraindre.  Cela  me  contraint.  CoU' 
traindre  ses  goàts ,  son  h  umeur,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le. sens  de  Se  gêner,  se  forcer,  se 
retenir.  //  se  contraint  devant  ces. personnes- 
là.  Il  sait  bien  se  contraindre  quand  l'occa- 
^  sion  l'exige.  Ne  vous  contraignez  pas  pour 
moi,  je  vous  prie.  '     ^ 

GojiTaiiNDRB,  signifie  encore,  Serrer, 
presser,  mettre  à  l'étroit.  Cet  habit,  cette 
chaussure  le  contraint  si  fort,  que.,.  Il  veut 
bdiir  dans  un  endroit  où  il  sera  fort  contraint 
par  fa  situation.  Ce  sens  vieilWi. 

CoiiTH4i]iT,  AiNTB.  participe. 

CONTRAINT,  AINTB.  adj.  Gêné,  forcé. 
Il  est  opposé  à  bibre,  à  naturel.  //  a  Vair  càn- 
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traint.  Une  posture  contrainte.  Un  mouifment 
contraint.  Il  ny  a  rien  de  contraint  dans  Ses 
actions,  dans  ses  manières. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément.  Des  pro- 
ductions de  l'esprit  ou  à^VAvL  Style  con- 
traint. Versification  contrainte.  La  manière  de 
ce  peintre,  de  ce  sculpteur  a  quelque  chose  de 
contraint. 

Il  signifie  encore.  Serré,  mis  à  l'étroit 
Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans  ses 
bottes^J]  se  dit  aussi  Des  choses  inanimées , 
dans unWns  analogue.  La  mer  est  contrainte 
dans  ce  détroit,  entre  ces  (les.  Ces  acceptions 
ont  vieilli. 

En  Musique,  Baisse  contrainte ,  Celle  dont 
le  chant,  borné  à  un  petit  nombre  de  me- 
sures,  ne  fait  entendre  qu'une  même  phrase , 
qu'elle  recommence  toujours,  tandis  que 
les  parties  supérieures  continuent  leur 
chant  ou  leur  narmonictj  et  les  Tarient  de 
diverses  manières. 

CONTRAINTE,  s.  f.  Violence  qu'on  *ert;e 
contre  quelqu'un,  pour  l'obliger  à  faire 
quelque  chose  malgré  lui,  ou  pour  l'empê- 
cher de  faire  ce  qu'il  voudrait  employer 
la  contraiit^e.  User  de  contrainte.  Faire  quel- 
que chose  par  contrainte.  Agir  sans  contrainte. 

Il  signifie  également,  L'état  de  celui  à 
qui  on  fait  cette  violence.  La  grande,  la 
dure  contrainte  où  il  est.  Vivre  dans  la  con- 

*    « 

trainte,     . 

CoKTRAiiTTB,  se  dit  aussi  de  I^  retenue 
que  le  respect,  la  considération ,  ou  quelque 
autre  cause,  obligeni- d'avoir.  Lacontrmhte 
qu'imposent  les  '  bienséances^  Vous  le  tenez 
en  contrainte.  C'est  une  grande  contrainte  que 
d'être  obligé  de  se  taire  en  de  certaines  occa- 
sions. //  est  dans  une  extrême  contrainte. 
.Cette  contrainte  me  lasse. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  gêné  où  l'on 
est  quand  on  est  trop  serré  dans  ses  habits, 
dans  ses  souliers  -,  et  généralement  de  tout 
ce  qui  met  trop  à  l'étroit  Votre  habit,  vos 
souliers  vous  sont  trop  étroits,  vous  devez 
être  dans  une  grande  contrainte.  Comment 
pouveZ'Vpus  souffrir  cette  contrainte  ?  Ce  aéns 
vieillit.  .      • 

Fig. ,  Lu  contrainte  de  la  mesure,  de  la 
rime,  La  gêne,  l'embarras  que  font  éprou- 
ver quelquefois  aux  poètes  les  règles  de  la 
mesure  et  les  dirScultés  de  la  rime. 

CoKTBAiHTB,  en  termes  de  Pratique,  se 
dit  de  Tout  acte  par  lequel  on  force  quel- 
qu'un à  faire  ou  a  donner  une  chose.  Con- 
trainte par  saisie  de  biens. 

Contrainte  par  corps,  Le  droit  de  faire 
emprisonner  une  personne,  prindfpalement 
un  débiteur;  etX'action  même  œarrêter, 
d'emprisonner  en  vertu  de  ce  drpit.  Or^ 
donner,  prononcer  la  contrainte  par,  corps 
contre  quelqu'un.  Exécuter  la  contrainte  par 
corps.  Le  bénéfice  de  cession  fait  cesser  la, 
contrainte  par  corps. 

CoATRAiKTB,  cu  Matière  fiscàle,iie  dit  Du 
mandement  décerné  contre  un  redevable  de 
deniers  publics,  ou  de  drofts  dus  au^fisc. 
Porteur  de  contraintesy.  Décerner  une  con- 
trainte. ,         ■-■ 

CONTRAIRE,  adj >t)es  deux  genres.  Op- 
posé. Il  se  dit  également  Des  chbses  physi- 
ques et  Des  choses  morales.  Dii^ctement 
contraire.  Totidement  contraire.  Le  froid  et  le 
chaud  sont  contraires.  Avoir  te  vent  contraire, 
vent  contraire.  En  sens  contraire.  La  vertu 
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et  le  vice  sont  eontmires.  tes  exàëi  contrai- 
res. Deux  arrêts  contraires.  Ces  passages,  ces 
lois^  sont  contraires.  Cela  est  ^contraire  à  ce 
yue  vous  en  aviez  dit.  Contrriire  n  la  vérité. 
^Cela  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu,  à  l'honneur, 
aux  bonnes  mœurs.  De  tels  actes  sontcon* 
traires  à  nos  droits. 

Kn  I^ogique,  Propositions  contraires. 
Celles  c^ui  énoncent  aes  choses  opposées , 
de  manière  cependant  qu'elles  peuvept  étrie 
fausses  toutes  deuk, quoiqu'elles  ne  puissent 
pas  être  toutes  deux  vraies;  comme,  Tout 
homme  est  vertueux,  tout  homme  est  w- 
deux.   '^^~   ' 

CoiriRAiRB,  se  dit  aussi  Des  personnes. 
Cest  un  homme  qui  m'a  toujours  été  contraire. 
En  cela  vous  êtes  contraire  à  vous-même.  Ce 
sont  des  gens  qui  ont  toujours  été  contraires 
l'un  à  l'autre,  qui  ont  toujours  été  de  parti 
contraire.  La  fortune,  le  sort  ne  vous  sera  pas 
toujours  contraire.  ,^   ^^ 

En  termes  de  Pratique,  Les  parties  sont 
contraires  en  faits.  Leurs  allégations  sont 
tout  à  fait  contradictoires. 

CoKTRAiNB,  signifie  enc<^e,  Nuisible.  Il  y 
a  des  aliments  qui  sont  tontraires  aux  bilieux,^ 
Le  vin  vous  est  contraire.  Un  remède  pour 
lés  maux  d'estomac  peut  être  contraire  à  la 
poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin,  et  signifiç.  Une  chose  opposée. 
Vous  m'avez  dit  le  contraire.  Je  vois  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  m'aiwt  promis.  Je  sou- 
tiens le  contraire.  Je  vous  proui'erai  le  con-^ 
traire.  Je  ne  dis  pas  le  contraire.  lYotre  traité 
porte  le  contraire,  il  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  avait  dit.        .  '       . 

run..  Aller  au  contraire  d'une  chose.  S'y 
opposer,  y  contredire.  On  en  demeure  d'ac- 
cord, personne  ne  va  au  contraire.  Allez-vous 
au  contraire  de  cela? 

CovTBAiRB,  substantif,  se  ditj^alement 
Des  choses  opposées  entre  elles ,  comme  sont 
le  froid  et  le  chaud,  ^humide  et  le  sec,  le 
blanc  et  le  noir,  etc<  Deux  contrains  ne  peu- 
vent subsister  ensemble.  Tel  mal  guérit  par 
son  contraire.  Le  chaud  est  le  contraire  du 
froid.  Concilier  les  contraires. 


Au  coKTRAiRB.  loc.  adv.  Tout  àutreme 
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d'une  manière  opposée.  Vous  dites  que 
atTi\*a  de  la  sorte;  au  contraire,  il  arriva 
que...  Il  pense  que  cela  sera  ainsi;  pour  moi, 
je  crois,  au  contraire ^  q>te...  Oth^it  aussi 
quelquefois,  Bien  au  contraire,  tout  au  con- 
traire. 

CONTRAIREMENT,  adv.  En  opposition 
à  quelque  chose.  Agir  contrairement  aux  dis- 
positions de  la  loi.  Il  est  peu  usité. 

CONTRALTO,  s.  m.  T.  de  Musique  em- 
prunté de  l'italien.  La  plus  grave  aes  voix 
de  femme.  Les  castrats  chantent  dans  les 
églises  d'Italie  la  partie  de  contralto. 

CONTRAPONTISTE.  s.  m.  T.  de  Musique. 
Il  se  dit  d'Un  compositeur  qui  connaît  les 
règles  du  contre-point.   Ce  compositeur  est 
bon  contrapontiste.  Il  n'est  pas  eontrapon- . 
tiste. 

CONTRARl^ANT,  ANTB.  adj.  Qui  se  plaît, 
<|ui  aime  à  contrarier.  Vous  êtes  bien  contra* 
riant,  bien  contrariante.  Esprit  contrariant. 
Humeur  contrariante.       ^  . 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  de  nature  à 
contrarier.  Cela  est  bien  contrariant. 

CONTRARIER.  V.  a.  Dire  ou  faire  le  coo- 
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traire  de  ce  que  les  autres  disent  ou  font. 
//  me  contrarie  toujours.  Cest  un  homme  qui 
ne  veut  point  être  conttarié. 

Il  peut  s'employer  avec  le  pronom  per- 
sonnel.   Fous  vous   contrariez  vous'meme. 
Cela  se  contixuie:^^  '  ^^r  / 
..  Il  se  dit  quelquefois  absolument.  Fous 
ne  faites  que  contrarier.  Aimer  à  contrarier. 

Il  signifie  également.  Faire  obstacle, 
s'oppoaer  à  quelqu'un  dans  ses  desseins, 
dans  ses  ^oXouièii  Nous  fûmes  contrariés  par 
les  vents  pendant  notre  navigation.  Il  me 
contrarie  dans  tous  mes  desseins  t  dans  tout 
ce  que  je  veux  entreprendre.  H  ne  perd  point 
courage,  malgré  les  obstaCks  qui  le  contra^ 
rient.  Cela  vous  contrarie. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  De» 
choses ,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Un  mout'em^nt  qui  en  contrarie  un 
autre.  Contrarier  la  nature. 

GovTRAAii,  i«.  participe. 

CONTKABl^Té.  s.  f.  Opposition  entre 
des  choses  contraires.  Il  se  dit  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral.  Grande,  manifeste 
contrariété.  La  contrariété  qui-  existe  entre  le 
froid  et  le  chaud.  Contrapeté  d'humeurs,  de 
eomplexions.  Contrariété  de  desseins,  dopi» 
Aions,  de  sentiments.  Contrariété  d'arrêts. 
Comment  pouvez-vous  accorder  cette  contra^ 
riété  de  passages,,  de  lois,  4tc.?  Il  y  a  une 
contrariété.  La  contrariété  qui  est  entre  ces 
deux  esprits. 

Il  signifie  aussi,  Obstacle,  empêchement, 
traverse;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie  très- 
souvent  au  pluriel.  Si  fai  réussi,  ce  n'est 
pas  sans  beaucoup  de  contrariétés.  lia  éprouvé 
de  grandes  contrariétés,  mille  contrariétés. 
Cette  affaire,  cette  proposition  éprouvera 
bien  des  contrariétés.  Fous  aviez  promis  de 
venir  avec  nâùs,  et  vous  ne  venez  point? 
quelle  contrariété!  Il  pleut  au  moment  ou  ie 
veux  sortir,  quelle  contrariété! 

CONTRASTE,  s.  m.  Oppositi^çn.  Il  se 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.. 
Contraste  dombre  et  de  lumière.  Contraste  de 
caractères,  de  sentiments.  Le  contraste  d'une 
chose  a\*ee  une  autre,  qu'une  chose  forme 
avec  une  autre.  Ces  deux  choses  forment  un 
singulier,  un  bizarre,  un  étonnant  contraste, 
sont  en  contraste.  Sa  vie  ojfre  de  grands  con- 
trastes. La  nature  semble  se  plaire  à  Multiplier 
les  contrastes. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  La  difTérence 
et  de  Fopposition  que  l'artiste  établit,  sok 
entre  le  caractère  ou  l'attitude  de  ses  figu- 
res, toit  entre  les  parties  d'une  même  figure, 
soit  entre  les  masses^  les  lumières  ou  les 
couleurs.  Ce  peintre  entend  bien  le  contras^, 
les  contrastes.  Foilà  un  beau  contraste,  de 
savants  contrastes.  •■'    ■  ^  ? 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  en 
^Litlérature  et  en  Musique,  Des  oppositions 
auxquelles  l'écrivain  ou  le  musiciep  à  re- 
cours pour  produire  de  l'eftet  Employer, 
rechercher  les  conjtrastes.  Ce  morceau  de  mU' 
siqué  qfre  des  contrastes  qui  n^^ntpas  tous 
deforf^on  goàt.  Le  contraste  dé^deux  idées. 
Mettre  une  chose  en  contraste  avec  une  autre. 
Il  y  a  émns  celte  tragédie  un  contraste  de  paS' 
sions  qui  produit  de  grands  effets.  C^tte  si- 
iuoHon  est  dramatique  et  forme  iuè<  contraste 
avec  te&e  autre.  ^  '  '^ 

L'art  des  contrastes,  L'trt  d'établir,  d'i- 


maginer des  oppositions  qui  produisent  de 
refîet.     '  ^ 

CONTRASTER,  v.  n.  Être  en  opposition, 
en  contraste.  Il  se  dit  aiL  3ens  physique 
et  au  sens  moral.  Les  frontons  de  cet 
édifice  contrastent.  Us  sont  alternativement 
cintrés  et  angulaires.  Les  lumières  et  les  om* 
bres  de'ce  tableau  contrastent  bien.  Cet  auteur 
a  fait  habilement  contraster  les  caractères  de 
ses  personnages.  Sa  conduite  contraste  avec 
son  état.  Ces  deux  caractères  contrastent^' un 
avec  lautre.  ^ 

jCcHTRASTER ,  s'cmpIoic  auss^  comme 
verbe  actif  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  et  signifie.  Faire  un  contraste. 
Il  faut  être  un  habile  peintre  pour  savoir  con- 
traster les  têtes,  et  leur  conserver  cependant 
l'air  natuftl. 

G)ifTRA8Ti,  àiB^fp^ilci^.  Des  figurés  bien 
contrastées.  Des  caractèies  bien  contrastés. 

CONTRAT,  s.  m.  Convention,  pacte, 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
rédigé  par  écrit ,  sous  l'autorité  publique. 
Contrat  synallagmatique  ou  bilatéral.  Contrat 
unilatéftif.  Contrat  càmmutatif.  Contrat  de 
bienfaisance.  Contrat  à  titre  onéleux.  Contrat 
pignoratij.  Contrat  aléatoire.  ContrrtLde'vente. 
Contrat  d'acquisition.  Contrat  déchange,  de 
donation,  de  constitution.  Contrat  de  rente, 
(F assurance,  de  louage,  de  société.  Contrat 
de  mariage;  etc.  Dans  le  mariage,  il  y  a  le  con- 
trat civil  et  le  sacrement." Contrat  condition^ 
nel.  Contrat  pur  et  simple.  Contrat  frau- 
duleux, fait  en  fraude  aes  créanciers,  etc. 
Contrat  simulé,  faux,  valide  ou  invalide,  dé- 
fectueux, illicite.  Ce  contrat  est  nul.  Casser, 
annuler  un  contrat.' Ratifier,  approuver,  vali- 
der un  contrat.  Exécuter  un  contrat.  Ra^enir 
contre  un  contrat.  Apposer,  mettre  une  con- 
dition à  un  contrat.  Insérer  une'  clause  dans 
un  contrat.  Signer  un  contrat.  Signer  à  un 
contrat.  Un  contrat  en  bonne  forme.  Contrat 
solennel,  authentique.  Faire  un  contrat.  Dres- 
ser un  contrat.  Là  minute  dun  contrat.  La 
grosse  d'un  contrat.  Minuter  un  contrat. 
Grossoyer  un  contrat.  Homologuer  un  contrat. 
Enregistrer,  sceller  un  contrat.  Passer  un 
contrat.  La  passation  d'un  contrat.  Tels  no- 
taires ont  passé  ce  contrat.  Contrat  passé  par- 
devùnt  tels  notaires.  Faire  la  lecture  d'un 
contrat.  Signifier  ou  fixire  signifier  un  contrat. 
Les  termes,  les  clauses,  les  conditions  d'un 
contrat.  Notre  contrat  porte  cela.  Cela  est 
porté  par  notre  contrat.  Produire  un  contrat. 

CoKTRàT,  dans  une  signification  plus 
étendue  y^j^e  prend  quelquefois  pour  Toute 
convention  faite  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  et  dans  cette  acception  l'on  dit. 
Contrat  tferbal,  contrqf^  tacite. 

Contrat  social.  Nom,  donné,  par  des  pu - 
blicisteSy-a  La  convention,  expresse  ou  ta- 
cite, par  laquelle  sont  réglés  les  droits  et 
les  devoirs  respectifs  d'un  peuple  et  de  son 
.gouvernement  '    f 

\  CONTià^VENTIOlf .  s.  f.  Infraction,  ac- 
tî6n  par  laquelle  on  contrevient  à  une  ^oi , 
à  une  ordonnance,  à  un  règlement,  à  un 
traité,  ou  à  un  contiaf  qu'on  a  fait  Cest 
une  contra\*ention  manifeste  au  traité  de  peux, 
au  contrat,  à  fat. te-  de  société  que  nous  avons 
fait  ensemble.  Il  est  accusé  de  contrm'ention 
aux  règlements.  Être  en  contravention  av" 
les  règlements. 

Il  te  dit,  particulièrement,  tiai»  la  Lég 
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lation  pénale  actuelle,  Des  infractions  aux 
règlements  de  police;  par  opposition  Aux 
délits  et  aux  crimes.  Contmvention  de  po- 
lice, de  simple  police,  fys  crimes,  les  délits  et 
les  contraventions.  .  '   '^ 

CONTRE.  Préposition  qui  sert  à  mar- 
quer Opposition.  Donner  de  la  tête  contre 
une  muraille.  Marcher  contre  l'ennemi.  Se 
battre  contre  quelqu'un.  Ils  combattirent  l'un 
contre  l'autre.  Avoir  un  procès  contre  son  voi' 
sin.  Plaider  contre  quelqu'un.  Contre  un  tel 
ennemi,  le  courage  est  inutile.  Ia  combat 
d'Hercule  contre  Antée.  Il  a  tout  le  monde 
contre  lui.  Ce  général  ne  pouvait  tenir  contre 
une  oij/mée  aiASsi  nombreuse.  Il  ne  put  tenir 
contre  mes  reproches.  Des  sujets  qui  se  ré- 
voltentxontreleur  souverain.  Lutter  contre  Id 
maui'uise  fortune.  Soutenir  ses  pi'étentions  en- 
vers et  contre  tous.  Il  prit  leur  défense  envers 
et  contre  tous.  Qu'avez-vous  à  dire  contre 
cela  ?  Des  lois' contre  le  vagabondage.  Sa  haine 
contre  eux  éclate  en  toute  occasion.  Faire  une 
satire  contre  quelqu'un.  Cela  est  contre  vous. 
Des  goûts  contre  nature.  Cela  est  contre  l'hon- 
neur, contre  l'ordre  public ,  contre  toute  bien" 
séance.  Cela  est  contte  l'usage,  contre  le  bon 
sens,  contre  toute  sorte  de  raison.  Cette  opinion 
est  contre  la  sainte  Écrituret  Parler  contre  sa 
pensée,  contre  sa  conscience.  Agir  contre  ses 
intérêts.  Il  est  sorti  de  très-bonne  heure,  corttre 
sa  coutume.  Contie  toute  attente ,  il  réussit. 
On  l'emploie  quelquefois  adverbialement. 
Parler  pour  et  contre.  Quand  on  fit  cette  pro- 
position,  tout  le  monde  s'éleva  contre.  Pour 
moi,  je  suis  éontie.  Je  n'ai  rien  à  dire  contre. 

Il  signifie  aussi,  Malgré,  nonobstant, 
sans  avoir  égard  à.  //  a  fait  cela  contre  mon 
semtiment,  contre  l'avis,  contre  la  volonté  de 
tous  ses  parents ,,  contre  les  défenses  qu'on 
lui  en  avait  faites.  •  \ 

Fig. ,  Élever  autelrcontie  autel.  Faire  un 
schisme  dans  TÉglisc  ou  dins  quelque  com- 
munauté. Il  signifie,  par  extension  ,  Oppo- 
ser son  crédit,  sa  puissance,  au  crédit,  à 
la  puissance  d'une  autre  personne;  ou  faire 
une  entreprise  rivale  d'une  autre  déjà  for^ 
mée. 

Prov.  et  figi ,  Cest  le  pot  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  se- dit  D'un  homme  sans  cré- 
dit ,  sans  appui,  qui  a  quelque  démêlé  avec 
un  homme  puissant. 

Fig.  et  fem.,  Aller  contie  vent  et  marée. 
Poursuivre  obstinément  ses  projets  malgré 
toutes  les  difficultés  qui  s'y  opposent. 

Dans  le  style  commercial.  Par  contre.  En 
coin  pensa  tion. 

A  certains  Jeux,  Faire  contre,  se  dit  Lors- 
qu'un des  joueurs  faisant  jouer,  on  des 
autres  déclare  ensuite  qu'il  joueaussi.  Quand 
celui  qui  fait  contre  vient  à  perdre ,  il  perd  le 
double  de  ce  qu'il  aurait  pu  gagner.  Fous  n'a* 
vez  pas  assez  beau  jeu  pour  faire  contre.  On 
appelle  substantivement  Le  contre.  Celui 
qui  a  fait  contre.  Z>  contre  paye  doublée '^. 

CoHTR^,  se  dit  substantivement  Des  rai- 
sons ,  des  faits ,  des  circonstances  défavo- 
rables en  quoique  affaire  ;  et  alors  oki  l'op- 
pose ordinairement  à  Pour,  employé  aussi 
comme  substantif.  On  parle  diversement  de 
cette  affaire,  d  faut  savoir  le  pour  et  le  corn' 
tre.  La  chose  n'est  pas  sans  difficulté,  il  y  a 
du  pour  et  du  contre.  Soutenir  le  pour  et  le 
conrre.  ■    /  .         .-  -■  ,.-  •; .  .•,   *  . 

CoHT««,  signme'llinirïuprès ,  prS^è. 
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Sa  maison  est  contre  la  mie  mie.  Tétais  assis 
contre  le  mtir.  Ce  champ  est  contre  te  bois.  On 
l'emploie  quelquefois  adverbialement  en  ce 
sens.  Tétais  t^mt  contre. 

Attacher  quelque  chose  contre  la  muraille, 
L'attacher  à  la  muraille. 

O^contre,  Voyez  Cf.  '▼     ^ 

Contre  ,  entre  dans  la  composition  de 

Plusieurs  mots.  On  va  rapportei*  ceux  que 
usage  a  autorisés. 

CCXtRE-ALL^E.  s.  f.  Allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale.  Les  con- 
tre-allées de  cette  avenue  sont  réseivées  aux 
piétons. 

CONTRE-AMIRAL,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
troisième  grade  d'officier  général ,-  dans  la 
marine  militaire.  Le  contre-amiral  est  au- 
dessous  du  vice-amiral.  Le  grade  de  contre- 
amiml.  En  Frttnce,  on  nommait  autrefois 
Chefs  d'escadre  les  ojficiers  auxquels  on 
donne  maintenant  le  titre  de  Contre -amiraux. 
— ^11  se  dit  aussi  D a  vaisseau  monté  par  un 
contre-amiral.  Cet ojjicier  servait  sur' le  con- 
tre^amiral.  Pavillon  de  contre-amiral. 

CONTRE-APPROCHIRS.  s.  f.  pi.  T.  de 
Fortification.  Travaux  des  assiégés  pour  al- 
ler au-devant  de  ceux  des  assi(*geants. 

CONTRE-BALANCER.  v.  a.  Il  se  drt  De 
deux  forces  opposées,  dont  Tùne  balance 
Fautre.  Un  poids  qui  en  contre-indance  un  au- 
tre. 


CON 


CON 


tre-basses,  huit  contreUfossef  dans  cet  orches- ,  bals  que  des  valses  et  des  contredanses.  Une 


Il  se  dit  fig^rément  en  paijant  De  l'éga- 
lité de  force,  de  valeur,  de  mérite,   etc., 


qui*  éist  entre  des  choses  opposées.  Leur 
puissance  a  lon^emps  contre-balancé  la 
sienne,  Sfs  raisons  contre-balanCent  les  vô- 
tres. Ses  bonnes  qualités  contre-bulaiicent  ses' 
défauts. 

Il  s'emploie  quelquefois  ^  dans  Tun  et 
l'autre  sens,  comme  verbe  réciproque.  Ces 
deux  poids  se  contre -Ixdançent  mutufUementy 
se  contre-balance  ni.  Dans  un  État  bien  con- 
stitué, les  ptmvoirs  doive/it  se  contre-balan- 
cer.  V.     * 

CoNTRE-BAL\NCÉ,  £E.  participe. 

CONTREBANDE,  s.    f.  Il  se  dit  propre- 
ment dé  L'action  d'importer  clandestine- 
ment dans  un  pays  les   marchandises  pro- 
hibées; et ,  par  extension ,  de  La  fraude  par 
laquelle  on  élude  le  payement  .des  droits, 
imposés  ^ur  les  marchandises  nationales  ou^ 
étrangères ,  soit  aux  frontières,  soit  à  l'in- 
térieur. Marchandises  de  contrebande ,  intm-» 
dut  tes  par  contrebftnde.  Faire  la  contrebande. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  de  con- 
trebande. Un  bâtiment  chargé  de  contre- 
bande, CesTdé  la  contrebande. 

Fig.  et  fam.,  C*«/  un  homme  de  contre- 
bande, se  dit  D'un  homme  qui  embairasse 
dans  une  compagnie,  ou  auquel  on  ue  »e 
fie  point. 

CO/tfTREBANDlER .  1ÈRE.  a.  Celui,  celle 
qui  fait  la  co^itrebanae.  Des  contrebandiers 
ont  été  arrêtés.  Une  troupe  de  contrebandiers^. 
»  qONTRE-BAS  (EN),  loc.  adv.  T./d'Archit., 
quj  marque  Direction  ou  position  de  baul 
en  «bas.  Poser  une^pièce  de  construction  en 
contre-bas. 

CONTRE-BASSE,  s.  f.  Gross^  baftse  sur  la- 
quelle on  joue  la  friéme  partie  que  celle  de 
la  basse,  mais  qui  sonne  une  octave  au-des- 
sous de  la  basse  ordinaire,  et  par  consé- 
quent deux  octaves  au-dtssous  du  violon. 


tre. 

CONTRE-BATTERIE,  j.  f.  Batterie  de 
canons  Opposée  à  une  autre.  Lçi  batterie 
ayant  été  dressée,  les  ennemis  firent  aussitôt 
une  contre-batterie. 

Il  se  dit  plus  spécialement  d'Une  batterie 
destinée  à  la  protection  d'uac  battftie  de 
brèche.  / 

11  se  dît  figurémeot  et  familièrement  dé 


une  forte  intrigue  contre  lui,  mais  U  fit  sous 
main  une  contre-batterie  pour  la  déjouer. 

CONTRE-BOUTANT.  s.  m,  T.  d'AichiL , 
synonyme  de  Contre-fort   Foyez  ce  mot. 

CONTRE-BOUTER.    v.    a.    T.    d'Archil. 
Appuyer  un  «mur  d'un  autre  mur  posé  à 
angles  droits. 
"CoNTHE-BouTÉ ,  ÉE.  participe. 

CONtRË-ÇALQUER.  v.  a.  T.  de  Gra- 
vure. Faire  la  contre-épreuve  d'un  calqtie, 
ou  calquer  un  calque  en.  le  retournant,  afin 
d'obtenir  un  dessin  ca  sens  contraire  du 
des&rn  original.  . 

CiON'AtE-CA.j.QUByÉE.  participe.  /  ^ 

CORTRECÀRRER.  v.  a.  S'opposer  direc- 


figure  de  contredanse.  Un  airde  eontredanse. 
Elle  a  dansé  plusieurs  contredanses  de  suite 
ài'ec  un  teL  Cette  dame  est  engagée  pour  là 
prochaine  contredanse. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  coQtrëdaoïe. 
Jouer  une  contredanse,  'De  Jolies  contredan- 
ses, Becued  d<^  contredanses, 

CONTREDIRE,  v.  a.  (On  dit  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  du 


,^       ,         ,  ~  ,  , ciu  ^présent  de  l'indica- 

Ce  qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  menées  de    tif,  F'ous  contrediset.  À  l'égard  du  reste,  il 
ceux  qui    nous  sont  contraires.  Il  y  avait  ,se        * 


tement  à  quelqu'un ,  à  ses  sentiments ,  à  ses    blent  se  contredire,    « 


desseins.  //  le  contrecarre  en  toutes  choses.{ 
Il  était  tout- puissant  dans  sa  compagnie,  on 
a  siiscité  un  tel  pour  le  cotitrecarrer.  Il  est  fa- 
milier. ■   "         -  '" 

CojfTBEGABRÉ,  £E.  participé. 

tONtRE-CMARME.  S.  m.  Charme  con- 
traire, qui  détruit  ou  empêche  l'effet  d'tïn 
autre  charme.  Il  est  peu-  usité. 

CONTRE-CHASSIS,  s.  m.  Cfhâssis  de  verre 
^^u  de  papier  qu'on  met  devant  un  châssis 
ordinaire. 

CONTRE-CLEF. s.f. T. d'Archit.  Le vous- 


soir  qui  est  posé  immédiatement  à  gauche 
oîi  à  droite  aéJa  clef  d'une  voûte. 

CONTRE-CŒÛR.  s.  m.  Le  fond  de  la  che- 
minée, contre  jequel  se  place  le  bois  qu'on 
veut  brûler. 

Il  se  dit  plus  ordinairemej[it  de  La  pla- 
que de  fer  qu'on  'aUache  contre^it^  fond  de 
la  cheminée  pour  le  conserver,  et  pour  ren- 
voyer la  chaleur.  Contre-cœur  de  cheminée. 

CONTRE-CŒUR  (X).  loc.  adv.  À  regret, 
aveç_  répugnance ,  malgré  soi.  Faiie  une 
chose  à  contre -c(t.ur, 

CONTRE-COUP.  s.  m.  Répercussion  d'un 
corps  sur  un  autre.  La  balle  a  donné  contre 
la  muraille,  et  il  a  été  blessé  du  contre-coup. 

Il  signiifie  aussi ,  L'impression  d'un  coup 
faite  à  une  partie  opposée  à  celle  qui  a  été 
{v^ii^i^ée.  lij ut  blessé  au  front,  et  mourut  du 
contre-coup.  Le  contre-coup  est,  souvent  plus 
dangereux  qiie  le  coup, 

11  se  dit  hgùrémept  d'Un  événement  qui 
arrive  par  suite  ou  à  l'occasion  d'un  autre. 
Si  on  rui fie  votre  associé^  le  contre-coup  por^ 
fera ,  retombera  sur  vous.  Cela  reviendra  sur 
vous  par  contrecoup,  'Les  peuples  voisins 
ressentireftj  le  contrecoup  de  cette  grande  ré' 
vol  ut  ion, 

.CONTRE-r4>URANT.  s.  m.  Courant  in- 
férieur dont  la  direction  est  oppo^  à  celle 
du  "courant  supérieur.  La  théorie  des  con- 
tre-courants de  Bernoidli,  ' 


conjugue  comme  Dire,)  Dire  le  contraire, 
contester.  Contntdire  quelqu'un,  Contrei 
une  proposition.        '  --^^ 

n  se  dit  aussi  .absolument.  Cet  homme 
aime  à  contredire.  U  conlr^dil  éjtemellement. 

Il  signifié,  dans  une  ac4;eplion  plus  gé-. 
néralc.  Être,  en  opposition  avec.  Voilà  qui 
contiedit  ce  que  vous  disiez  toui  à  l'heu/^. 
Une  telle  loi' contredit  Ja  nature. 

Il  s'emploie  souvent,  avec  Ic^ pronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réflé<*bi  et  comme 
verbe  réciproque.  Cet'auteur  se  contredit  en 
beaucoup  a  endroits.  Il  se  contredit  lui-même. 
Vous  voi^  contredisez.  Les  homnùs  se  con- 
tredisent mutuellement,  ^e  cottt redise nt^ks 
uns  les  autres.  Ces  deux  propositions  sem- 


CoiTTREDiRB,  en  termes  de  Palais,  si|tni* 
fie.  Faire  des  écritures j>our  combattis  les 
moyens  ou  les  raisons  dont  la  partie  ad-  ^ 
verse  se  sert.»  Ce  moyen-là   ne  mérite  pas 
d'être  contredit.   Prendre  communication  et     - 
contredire,  ^  ' 

CojfTREDiT,  iTS.  participe. 

CONTREDISANT,  ANTE.adj.  Qui  aime 
à  contredire.  C'est  un  esprit  contredisant. 
Il  a  l'humeur  contredisante. 

CONTREDIT.  S.  m.. Réponse  que  l'on  £ut 
contre  ce  qui  a  été  dit.  Q/fir  est  sans  cow 
tredit.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Contredits  ,  au  pluriel,  en  termes  de 
Palais,  Écrit  contenant  les  réponses  à  la 
production  de  la  partie  adverse.  Fournir  des 
contredits.  Les  dite^ et  contredits,  W  y'ie\\\it,    ^ 

Sans  cojiTBRn^T.  loc  adv.  Certainement, 
sans  difficulté.  //  est,  sans  Qàtu redit ,  le  plus- 
grand  homme  du  siècle,        ■  <  ' 

CONTRÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  paya. 
Contrée  riche,  fertile,  paiwre,  sablonneuse, 
peuplée ,  déserte.- .  Im  grêle  n  [a  raxàgé  qu  'une 
partie  de^la  contrée.  Ce  sont  les  meÙIeurts 
terres  de  la  contrée,   ^    ,^     l,-.  s.     - 

Il  se  prend  aus^,  dans  une  acception  plus 
générale.  Toutes  les  contrées  de  l'Asie.  De 
vastes  contrées^.  Errer  de  conti^^  en,  contrée^ 

CONTRE-ECHANGE,  s.  m.  EUhange.  On 
m'a  donné  dix  bouteilles  de  vin,  j'ai  donné 
^  contre-échange  trente  bouteUles  de  cidre. 
Il  est  peu  usité. 

CONTRE-ENQUÊTE,  s.  f.  Enquête  oppo- 
sée à  celle  de  la  partie  adverse.  \^ 

CONTRE-ÉPREUVE,  s.  f.  T.  de  Peinture 
et  de  Gravure.  Estampe  ou  dessin  qu  on  tire 
sur  une  estampe  fraicbement  imprimée;  ou  . 
sur  un  dessin  au  çrayouv  et  qui  reproduit  les 
mêmes  traits,  mais  à  rebours,  le  côté  droit 
paraissant  à  gauche.  Tirer  ane' contrt^pre^ *  ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  .au  figuré»  dUn 
ouvi«ge  qui  n'est  qu'une  faible  imitation 
d'un    autre.  Ce  n'est  qu'une  pàk  cotUre- 


CONTREDXNSÉ  s.  f.  Sorte  de  danse  vive  je/irfM('tf.  •  Ui 

et  légère  qui  s'exécute  ordinairement  à  huit  I    ^  Coftrr-rpreuvr,  se  dit  aussi r*>*"*    . 


•imer  de  la  contie-bftsse,  U  y  a  quatre  con^  personnes.  On  uâ  danse  plus  guère  daiu  les  ,  Assemblées   délibéraRtaSv   da  X'actioa 
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CON 

faire  voter  sur  la  proposition  contraire  à] 
celle  qui  a  d'abord  été  mise  aux  voix.  Fmre 
la  confFe-épreuve.  Plusieurs  memSres  se  sont 
let'és  à  la  contrt-épreuve, 

CONTUE^^PREUVBR.  V.  a.  T^  de  Pein- 
ture et  de  Gravure.  Faire  une  contre- 
épreuv 

fiiTBE-ÉpjiEVVK,  es.  participe. 

CONTRE'ESPAIJEK.  s.  m.  T.  crA||;ricu1t. 
Ranfée  d^arbres  taillés  en  ^palier,  et  plantés 
vis-a-vit  d'un  espalier.  //  /  h  une  alUe  ou 
une  plate-lnintle  entre  Vespalier  et  le  contre- 
espalier.  Un  contrè-espalier  de  pêches.  Contre' 
espalier  à  hauteur  (TapiHiL 

CONTREFAÇON,  s.  f.  Action  de  copier, 
d'imiter,  dé  fabriquer  une  chose  au  préju- 
dice^ de  celui  oiii  a  le  droj^  exclusif  de  la 
faire,  de. la  fabriqtier.  La  contrefaçon  d'un 
livre,  J'une  pièce  de  musique,  d'une  gravure, 
L'iftvènteur  de  cette  n^tchine  craint  la  contre- 
façon. Être  condamné  pou  f  contrefaçon.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  cnoses  faites  par  con- 
trefaçon,  principalement  en  parlant  De  li- 
vres,, de  musique*  de  gravures,  (l'est  une 
contirfàçoti.  Il  y  a  plusieurs  contrefaçons  de, 
cet  ouvrage,    ,     '   '    ^       J 

Il  est  quelquefois  synonyrne  de  Contre- 
faction,  f^oyezce  mot,  " 

€0NTR«;FA5:TEUR.  s^  ^.  Celui  qui  est 
coupable  de^conCréfaçon.  /^  a  été  puni 
comme  ctm(ref acteur, 

COMTREFACTION.  s.  L  T.  de  Jurispr. 
Criminelle  Imitation  ou  falsification  des 
monnaies*  des  effets  publics,  des  poinçons, 
etc.  La  coatrefaction  des  sceaux  de  l'Etat, 
On  dit  plus  souvent  en  ce  sens,  dans  le  lan- 
gage ordinaire ,  ^  Contrefaçon, 

Il  8$  dit  aussi  de  L'action  d*imiter,dahs 
des  vues  coupables  ,Téçri  tu  re  ou  la  signa- 
ture de  quelqu'un.  Ce  billet  est  faux,  la  çoji- 
t réfaction  est  évidente,  ^  '    ^^ 

CONTREFAIRE-,  v.  'a.  (  Il  se  c^jugue 
comme  Faire.\  Imiter,  représenter  quelque 
personne,  quelque  chose.  Contrefaire  Quel- 
qu'un, Contrefaire  la  voix ,  les  fjestes  (Puji 
autre.  Contrefaire  le  chant  du  rossignol. 

Il  se  dit  pins  ordinairement,  eh  mauvaise 
part  j  De  celui  qui  copie  les  autres  ;  dans  le 
dessein,  de  les  touriier  en  ridicule.  Ce^te 
femme  se  rend  odieuse,  elle  contrefait  tout  le 
mondé.  L'habitude  de  contrefaire  le^  auti^s  a 
ses  dangers.  Il  le  contrefait  à  me/veiile,  » 
1  II  signifie  aussi ,  Feindre  d^étre  ce  qu'on 
n'est  pas.  Contrefaire  tinsensé.  Contrefaire 
l'homme  de  bien,  ,      . 

CoKTREFàimB,  signifie  particiilièi'ement. 
Imiter  par  cotitrefaçon  ,  par  coatrefaction. 
Contrefaire  un  livre,  une  grttvure.  Contrefaire 
^ne  pièce  de  mounaie.  Contrefmre  It  poinçon 
d'un, fabricant.  Contrefaire  l'écriture,  la  si-w 
gmiture  de  qu^uun, 

CoHT]iB»4ifia,  signifie  encore',*^  Déguiser. 
Contrefaire  son  écriture.  Contrefaire  sa  voix. 

Il  signifie  paiement,  avec  ks  pronoai 
personnel.  Déguiser  son  caractèoe.  On  ne 
peut  pas  se  contrefaire  longtemps.  * 

CojrTiii#Aii^&,  aicnifie  aussi , 'Rendre  dif- 
forme, ë^gurer.y«  <>  ^'A  f^  compulsions  qui 
f^i  ont  contrefait  tout  le  vistsge, 

CoKTaBP4iT,  Arm.  participe.  Édition  con* 
(refaite.  Ouvrage  eontrefmt,  llhe  pièce  de 
*nonnaie  bitm  Contrefaite. 

**  *?P''**^  quelquefois  adjectivement 
pour  ptnbrme.   Cet  homme  est  contrefait. 


CON 

»  ^ 

Une  taille  toute  contrefaite.  Il  a  les  Jambes 
contrefaites, 

CONTREPAISEUR.  s.  m.  Celui  qui  coo- 
trefait  les  personnes,  les  animaux.  Cest  un 
excellent  contt^Jaisei^r  d^ animaux.  Il  est  peu 
usité. 

COlfTRlÇ-FlCHIS.  s.  t,  T.  de  Cttarpénterie. 
Pièce  de  bois  mise  obliquement  contre  une 
autre  ou  oontre  un  pan  de  bois,  contre  un 
mur,  etc.,  pour  le  soutenir.  ^4ppuyer  une 
muraille  par  des  contie-fiches  de  charpente. 

C4>NtR1i:^FINESSE.  s.  f.  Finesse  Opposée 
à  une  autre»  User  de  contre-finesse.  Il  é!st 
peu  usifé.        • 

CONTRE-FORT.  s.  m.  Il  se  dit,  en  Archi- 
tecture, d'Un  mur  conlre-boutant',  servant 
d'appui  à  un  mur  chargé  d'une  terrasse  6u 
d'une  voûte.'  ^  > 

Il  se  dit  par  analogie,  dans  la  Géographie 
physique.  Des  petites  chaincs  de  monta- 
gnes latérales  qui  sont  comme  les  appuis 
de  la  chaîne  principale  dont  elles  dépendent. 
Les  coittre-forts  de  la  chaîne  des  JndeS. 

Il  se  dit  aussi,  cliez  les  Cordonniers,  d^ne 
pièce  de  cuir  dont  on  fortifie  le  derrière 
de  la  botte  au-dessus  du  talon. 

CONTRE-FUtiU^  s.  f.  T.  de  Musique, 
fugue  dont  la  marche  est  contraire  à  celle 
d^Jne  autre  qu'on  a  établie  auparavant. 
'  CONTRE-GARDE,  s.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion servant  d'enveloppe  à  un  bastion,  à 
une  demi-lune,  ou  àquelque  autre  ouvrage. 
Attaquer  une  contre-garde.  Emporter  une 
côntre^garde.    • 

CONTRE-HACHÈR.  v.  a.  T.  de  Dessin  et 
de  Gravure.  Croiser  les- hachures  d'un  des- 
sin par  d'autres  hachures»    ^ 

Contre- H \CHÉ,  ér.  participe.       ' 

CONTRE-HACHURE.  S.  f.  T.de  Dessin 
et  de  Gravure.  Il  se  dit  Des 'hachures  qui 
croisent  les  premières  hachures  d^un  des- 
sin. 

CONTRE-HÂTIER.  s.  m.  Grand  efaenet 
de  cuisii^,  qui  a  des.  crochetsou  des  che- 
villes de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 
On  dit  aussi  simplement  ,^/i//cr. 

CONTRE-INDICATION,  s.  f.  T.  de  Mé- 
deci  Indicatioif  contraire'  aux  autres  indi- 
cations. '    . 

CONTRE-JOUR.^  s.  m.  L'endroit  opposé 
au  grand  jour,  où  le  jour  ne  donne  pas  à 
plein.  Les  femmes  aiment  d'ordinaire  le  con- 
tre-jour.       • 

Il  s'emploiet)lus  ordinairement  dans  cette 
locution  adverniale,  A  -contre-jour.  Se  met-- 
tre  à  contre^jour.  f'ou^  ne  sauriez  bien  juger 
de  ce  tableau,  vous  ne  le  ixtyez  qu'à  contre- 
jour,  vous  êtes  à  contre-jour,, 

CONTftï^-LATTE.  S.  t.  Latte  qu'on  pose 
perpendiculairement  entre  d^x  chevrons, 
et  qui  est  plus  longue  et  pliis  épaisse  que 
les  lattes  ordinaires.    ^• 

€ONTRE"LATTKR«  vl  a.  Garnir  de  eon- 
treJalles.  - 

ÇojiiaB«*i.ATTB,  BH.  participe. 

CONTRE-LETTItE.  â.  f-  Acte  secret  par 
lequel  6n.déix>ge  eu  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  est  stipulé  dans  un  premier  acte  public. 
L obligation  est  simulée,  il  y  a  une  contre- 
lettre.  Donner  une  contre4ettre.  Le  bail  est  de 
six  mille  francs ,  mais  il  y  a  une  contre^Uttre 
de  cinq  cents  francs.. 

CONTRE-MaItre.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Troisième  officier  marinier  de  manœuvre , 
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qui  est  aa-de08Otis  du  maître  et  du  second 
maître  d'équipage.  /\' 

CoKTBB-M AlTBB,  dÀus  les  grâfides  Manu- 
factures, Celui  qui  dirige  les  ouvriers,  qui 
a  inspection  sur  eux. 

CONTREMANDER.  <a.  Révoquer  Tordra 

au'on  a  donné.  Il  se  dit  Des*  personnes  et 
es  choses.  On  avait  nwndé  cet  officier,  il  a 
été  cont remandé.  Il  av^it  demandé  sa  voiture, 
il  l'a  contremandée.  Il  avait  commandé  un 
dîner,  il  fa  eontremandi,  * 

CoBTBEifurnx,  ék.  participe. 

CONTRE-iN ARCHE;  S.  f.  T.  d*Art  mili-' 
taire.  Il  se  dit  en  parlant  D'une  année  qui, 
fait' une  marche  contraire   6u  opposée  à 
celle  qu*elle  paraissait  Vouloir  faire.  Var- 
mée_  s'était  m:sé  en  marche  vers  telle  place, . 
et  tout  (t un  coup  on  lui  fit  faire  une  contre- 
marche,  '  ^         *      "» 

II  se  dit  aussi,  dans  la  Tactique,  d'Ùne 
évolution  par  laquelle  une  colonne  fait 
volte-face.  Lé  Ixitaillon  se  déploya  apr^ 
avoir  exécuféblacoitt/r-marche,  V 

Il  se'dit  également,  en  termes  de  Marine, 
d'Une'évolution  qui  s'exécute  en  virant  vept 
devant.  '        '  ^^  '  ' 

CONTRE-MARÉE,  s.  t  Marée  dont  la 
^reciion  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire. 

CONTRE-MARQrE.  s.   f.  Seconde  mar- 
que apposée  à  un  ballot  de  marchandises, 
ou  à  des  ouvrages  d*or  ou  d'argent.  Mettre 
,une  contré-marque  à  .un   ballot.  Faire  une 
contre-marque  à  de' la  vaisselle  d'argenté 

Il  se  dit  aussi  d'Un  second  billet  que  dé- 
livrent les  contrôleurs  d'uu  théâtre  à  ceux 
qui  sortent  pendant  le  spectacle, afin  qu'ils 
aient  lafaçulté  de  rentrer.  Prenez  une^on- 
tre- marque  en  sortant, 

CONTRE-MARQUER.  v.  a.  Apposer  unç 
seconde»  marque.  Contre-marquer  un  ballot 
de  niarchandises  ..Contre-marquerdes  ouvrages 
d'or  ou  d'argent. 

CoifTaE-MvEQUB,  EE.  participe. 

CONTRE-MINE.  s.  f.  Ouvrage  souterrain 
que  l.'ou  fait  pour  éventer  la  mine  dé  l'en- 
nemi, et  pour  en  empêcher  l'effet.  Les  en- 
nehiis  avaient  fait  une.  contre-mine  soiis  le 
b/ts/ion.  Les  mineurs  de  la  fnine  et  de  la  con- 
tre-mine se  rencontrèrent,  >    é. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mine  pratiquée  sous 

les  bastions  et  sous  les  dehors  d'une  place, 

:pour  faire  sauter  les  ennemis  s'ils  venaient 

a  s'^  loger.  En  bâtissant  la- place,  on  avait 

fuit  une  contre-mine  sous  chaque  oastion,' 

CONTRE-MINKR.  y.  a.  Faire  des  contre- 
mines.  Les  assiégés  avaient  contue-miné  ce 
bastion.  Tous  les  dehors  de  la  place  avaient 
été  contre-minés.  ^ 

CoNTaF-MinÉ',  BB.  participe. 

CONTR£-{iiNEUR:  S.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  une  contre- mine. 

CONTRE-mONT.  loc.  adv.  En  haut.  Gra- 
vir contre-mont.  Gravir  une  montagne.  Tork^' 
ber  à  la  renverse  les  pieds  contre-mont.  Il  eU 
vieuK  et  pr^que  inusité/  ,■^ 

Ce  bateau  va  à  contre^mont ,  Il  reiDQQtc 
la  rivière.  ^ 

CONTRE-MiJR,  s.  m.  Petit  mur  qu*ç^ 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  forti* 
fier,  pour  le  coostrver.  Faii^  un  contre-mur 
à  une  terrasse, 

CONTRE-MURER.  V.  a.  Faire  un  contre- 
mur.  La  loi  qblige,  dans  certains  cas,  à  con- 
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Jr^-murer  1rs  lieux  d'aisance,  les  oontfe-cœurs 
de  cheminée,. et€,    ''*'■■•"■   v ^; / /'T /-,.'■■■  *\'.;': 

CoMTiAtL'MVtii ,  M.  parlîcîpç.    '     -     ' 

COMTRE-OPPOSITION.  8.  f.  Ce  mot/ 
usité  seukment  dam  l«  langa^  partemeo- 
taii*e,  »*entèad  d'Une  minorité  de  l'oppo^ 
.  8itîon|iqUi  se  détache  d.e  la  majorilé,  eri^^ 
certains  cas,  bien  qti*el|e  y  appartienne  par 
■  les  princ^îpps  généiaux  qui  la  dirigent.  La 
éàntfe^ppositiftn  fera  tçnt  de  fautes,  quelle 
finira  par  ruiner  le  parti  de  Vopposition,       ^ 

CONTRE-ORDUIS.  s.  m.  Révocation  d'un 
îrdré.  //  aKHiit  eu  ordre  de  partir,  nuûs  il  a 
*eçu  un  contrcrordre.  Donner,  receiw'r  contre^ 
>rdre, 
•  ^CONTRE-PARTIE.  8.  f.  T.  de  Musique , 
qui  se  dit  d'Une  partie  de  musique  oppo- 
sée à  une  autre.  Lu  basse. est  contre-partie  du] 
dessus. 

Use  dit  plu9,  ordinairement  de  La  partie 
qui  sert  de  second  dessus.  Faire  une  'con- 
fre-partie  à  un  air.  Chanter  la  contre^partie. 
Jouer  la  contre^partiè, 

II. signifie  aussi  figurémient.  Opinion, 
sentiment  ^système  contraire.  Quoi  que  vous 
proposiez,  ce c  homme  fera ,  soutiendra  tou- 
jours la -contre^partie, 

€ONTRE-PESER.  v.  a.  Contre-lfalancer , 
,  servir  de  contre-poids.    Ces  raisonsJà  sont 
trop  faibles  pour  contre- peser  les  autres.  Il 
à  vieilli  V  et  n*était  guère  d'usage  qu'au  fi- 
guré: on  dit,  Contre-balancer.     •' 

CourTRErPBSjÊ ,  ée.  participe.   ' 

CONTllE-PiED. s,  m.  T.  de  Chasse,  qui 
se  dit  Lorsque  les  chiens,  étant  tombés  sur 
les  voies  de  la  béte,  prennent,  pour  la  sui- 
vre, le  chemin  qu'elle  ^  fait,  au  lieu  dç 
^  prendre  celui  qu'elle  tient.  Les  chiens  avaient 
pris  le  contre-pied  du  cerf  du  sanglier. 

Il  signifie  figiirémelhl,  Le  contraire  de 
quelque  chose.  Il  fait  tout  le  contre-pied  dé 
ce  qu  on  lui  a  dit,  ïl  prend  toujours, lé  contiez 
pied  de' ce  qu  il  faudrait  dire ,  de  ce  qu'il  fau- 
drait faire.  C'est  Justement  le  contn-pied  de 
ce  que  vous  disiez.  Il  ne  se  dit  point  au  plu- 
\  rief. 

CONTRE-PLATINE,  s,  f.  T.  d'Arquebu- 
sier. Pièce  de  métal  sur  laquelle  porte  la 
Méte  des  vis  qui  servent  à  nxer  hi  platine 
d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.  Ct»la  nomme 
autrement  Porte-vis.      ^  '    '    . 

-CONTRE- POIDS,   s.  m.  Poids  servant  à 

contre-balancçr  une  force  opposée,  du  à  en 

modérer.  VsiClion.*  Contre -poids   d*horloge. 

Contre-poids  de  tournebrocne.    Cela  fera  le 

.  contre-poids  t  fera  ^contre-poids,    servira   de 

contre^/mieb.      .         '•;.:■  /' 

'  ;    vil  se  dit  aussi  d'Un,  long  bâton  dont  les 

';   danseurs  de  corde  se  servent  pour  se  tenir 

plus  aisément  en  équilibre  quand  41s  dan- 

scnl  sur  la  cor4J|e.  Dans  ce*sens,  il  est  peu 

^.u^ité:  on  dit  ordinairement ^  Bahncier. 

CoiTTRK-poins,  se  dit  figurémen't  Des  af- 
féGtiooa,  des  qualités  bonnes  ou  mauvaises, 
et  en  général  de  toutes  les  choses  morales , 
;^?  politiques,  etc;^  qui  -servent  à  encontre- 
oalancer  d'autres*.  Son  avarice  est  unfdcheitjc 
contre^poids  a  ses  bonnes  qualités.  Sa  Idch^ 
sert  de  contre- poid»  à  son  insolence,  à  son 
.  orgueil,  à  sa  cruaufi.  La  crainte  de  Elieu  est 
un  puissant  contre- poids  à'hos  mauvaises 
inclinations.  Dans  la  république  romaine,  la 


puissance  tribunitienne  était  le  contre-poids 
de  ia puis§aai(^  du  sénat.   Yc'"'^-  ;       ^       , 


CONTRE-POIL.  8.  m.  Le  rebours  du  i>ojl, 
le  sens  contraire  à  celui  dans  lequel  le  poil 
est  naturellement  couché.  Fous  preniez  le 
çontre-poil.        r  f    /  ^  v    ^ 

11  est  surtout  Uîiiié  4ans  cette  locution 
adverbiale,  ^  contre-poil.  Faire  la  Jbtirbe  à 
contre-poil.  Étriller  un  chevai  à  contre^poil. 
Nettoyer,  vergeter'du  drap,  un  manteau  à 
contre-poil.  Brosser  un  chapeau  à  contre-polL 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  une  affaire  à  contre^ 
poit,  La  prendre  dans  un  sens  contraire  à 
celui  qui  serait  convenable.  i>«  j"^*  ^"^ 
pris  cette  affaire  à  contre- poiL  Dans  cette  af- 
faire, il  a  tout  pris  à  contre-poih 

Figé  et  fam. ,  Prendre  quelauun  à  contre' 
poil.  Parler  ou  agir  de  manière  k  le  cho- 
quer» à  l'irfiter.  Cej/  un  homme  bon,  mais 
très-susceptible;  il  faut  se  garder.de  le  prendre 
à  contre-poil. 

'  contre-point:  s.  m.  T.  de  Musique. 
L'art  de  corçposer  de  la  musique  à  deux 
ou  plusieurs  parties.  Apprendre  le  contre- 
point. L'étude  du  contre-point.  La  science  du 
contre-point.         '  ^ 

tl  se  dit  également  d'Une  composition 
musicale,  faite  selon  les  règles  Hu  contre- 
point. Contre-point  simple,  Celui  où  les  dif- 
férentes parties  vont  toujours  ensemble 
noie  pour  note.  Contre-point  figuré  ou  fleuri. 
Celui  où  les  différentes  parties  procè<^nt 
par  des  valeurs  et  des  rhythmes  difTérei 
Contre-point  douJfle ,  triple,  quadruple^ 
l* octave ,  à  la  douzième.  '       j 

CONTRE-POll^TER.  v.  a.  Il  se  dFt  en 
parlant  De  certains  ouvrages  de  tèile  ou 
de  taffetas,  qii'oh  pique  des  deux  côtés  avec 
du  fil  ou  de  la,  soie.  Contre-pointer  une  cour 
verture.  Contre^mUr  une  jupe.  Contre-poin- 
ter du  taffetas. .  ^^^^  — 

.Cow TRK-poiHTERT\en  termes  d'Artillerie , 
Opposer  une  battérievà  une  autre.  Contre- 
pointer  du  canon. 

Il  se  dit ,  figurémeht  et  familièrement, 
pour  Contredire,  -<fonl^*ecarrer.  Il  prend  plai- 
sir à  le  contre-pointer  en  toute  occasion.  Çé 
sens  est  peu  usité.      '  ,.    /     , 

CoNTBE-poiifTé,  ÉK.  participe. 

CONtRE-POISON.  s.  m.  Antidote,  re- 
mède qui  empêche  l'effet  du  poison.  7/ 5^- 
w/V  mort  -sans  le  contre-poison  quOn  lui  a 
donnée  Le  lait  est,  dans  certains  cas,  un  ex- 
cellent càntie-poison.      '. 

Il  se  dît  aussi  fig^rémejnt.  Ce  livre  est  le 
contri-poison  des  nouvelles  doctrines. 

CONTRE-PORTE,  s.  Ç  II  se  dit  Des  se- 
condes portes  d'une  place  de  guerre. 

Il  se  (lit  aussi  d'Une  porte,  ordinairement 
faite  de  toile,  qu'on  met  devant  la  porte  or- 
dinaire d'un  appartement ,  pour  -^mieux  se 
garantir  du  vent  et  du  froid. 

CONTRE-RÉVOI.UTION.  s.  f.  Révolution 
poUlique  qui  tend  à  détruire  les  résultats 
de  celle  qui  Ta  précédée.:.    -     .- 

CONTRE-RIÊVOLUTIONNÀIRE.  àdj.  des 
deux  genres.  Qui  est  favorable  à  la  contre- 
ré  vol  utioil,,  qui  tend  à  la  contre-révolution. 
Doctrines  contre-révolutionnaires.  Des  mesu- 
res contre-réx'olutionnaires.  Substantiy. ,  Un 
contre-révolutionnaire.'  *  '     ' 

CONTRE*-RUSÊ.  s.  f.Ruse  opposée  k  vlhe 
autre.  Employer  une  contre- ruse.  Il  est  peu 
usité.  ^         .  "^ 

CONTRE -SANGLON.^'  8..  m.-  Courroie 
clouée  sur  i*aroQa  de.  la  selle  du  cheval ,  et 


/ 
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dans  laquelle    on   pasie  U  boucle  de  U 
sangle  pour  l'arrêter,     ^i  V^^?!  •^^^^4'^*; 

CONTRESCARPE.  8.  f.  T. "de  Fortifica- 
tion. La  pente  du  mur  extérieur  du  fpsséi 
celle  qui  regarde  la  place.  On  comprend 
souvent  sous  ce  nom  Lé  chemin  couvert  et 
le  glacis.  Jtiaquer  Im  contrescarpe.  Empor^ 
ter  la  contrescarpe^^  ■■_,  "■.  '  . 

CONTU-SCEL.  t.  m.  Sorte  de  petit, 
sceau,  i|ui  s'appose  sur  le  tiret  de  par- 
chemin dont  on  se  sert  pour  attacher  ' 
des  lettres  scellées  en  chaqcellerie.  Ces  piè- 
ces ont  été  mises  sous  le  contre-scel.  Le  con- 
trt-scel  y  a  été  apposé.  Des  pièces  attachées 
sous  le  contre-scel  de  la  chancellerie. 

CONTRB-SCELLER.  v.  a.  Mettre  le  con- 
tre-scel. Cointre-sceller  des  lettres. 

CoifTBB-8CELLi&,  ûm..  participe.      '^  ' 

CONTRE-SEING,  s.  m.  Signature  de  ce- 
lui qui  contre-signe.  Cette  ordonnance  porte 
le  contreseing  du  ministre  de  la  guerre. 

jivoir  le  c6r^tre-seing-d*un  ministre.  Avoir 
l'aulonsation  de  signer  en  son  nom. 

Avoir  le  contre-seing,  Avoir  le  droit  de. 
contre-signer  les  lettres  et  les  paquets,  pour 
qu'ils  soient  exempts  des  frais  de  poste. 
Contreseing  limité.  Contre-seing  illimité. 

CONTRE-SENS.  8.  m.  Sens  contraire  au 
sens  naturel  d'un  discours ,  d'une  proposi- 
tion, d'une  phrase,  etc.  Fous  interprétez 
mal  ce  que  Je  dis ,  vous  prenez  le  eontre^sens 
de  mes  paroles.       •      .  • 

Il  se  dit  également  de  Tout  sens  diffé- 
rent du  sens  véritable  d'un  texte.  Cette  tra^ 
duction  est  pleine  de  contre-sens.  Cet  écolier 
a  fait  un  contre-sens,  plusieurs  contre-sens 
dans  sa  version.  Un  contre-sens  ridicule^ 

Il  se  dit  encore  de  Toute  manière  délire, 
de  prononcer,  de  déclamer,,  etc.,  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  le  sens  des  paroles.  Sa  ' 
manière  de  lire  est  un  perpétuel  contre-sens. 
Cet  acteur  fait  sans  cesse  des  contre-sens. 
Cette  musique  fohne  tut  véritable  contre-Stns 
avec  les  pétroles. 

CoHTRE-sBHS  ,,se  dit  aussi  en  parlant  Des 
étoffes,  du  liilge ,  et  d'autres  choses ,  et  si- .,  • 
gnifie  qu'elles  ne   sont   pas  dans  le  sens,' 
du. côté  où  elles  doivent  être.  En  faisant  ce  , 
manteau,  on  a  pris  le  contre-sens  de  V étoffe. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  Des  af- 
faires. Il  prend  toujours  le  contre-sens  d'une 
affaire.  •  ' 

À  coifTRE-SEifS.  lofc.  adv.  qui  s'emploie 
dans  .les  diverses,  significations  de  Contre- 
sens. Jouer  un  râle,  lire,  déclahter'à  contre^ 
sens.  Employer  une  étoffe  à  contre-sens.  Une 
dentelle  cousue  à  contre-sens.  Il  a  pris  cette 
affaire  à  contre-sens.       '     '  m  ....  ^ 

CONTRE-SIGNER.  y.  a.  Signer  un  acte, 
en  vertu  des  fonctions  qu'on  exercé,  après 
que  celui  dont  ceUaele  émane,  y  a  lui- 
même  apposé  sa  signature.  Cette  ordonnance 
royale  a  été  contresignée  par  tel  ministre. 
Contresigner  un^  brevet.  Contresigner  des 
lettres  patentes.        » 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  OiT  lettres  qui 
viennent  des  bureaux  d'une  administration 
supérieure,  et  sur  l'enveloppe  desouelles  on^ 
met  le  nom  du  ministre  ou  deJ*admini»- 
trateur  qui  les  envoie.  Le  secrétaire  général 
a  contresigné  cette  lettre.      >      ' 

CoUTRB-sicnfi,  iE.  participe^ '^^        .   ,  . 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Accident  inopme 
qui  nuit  «a  succès  tfuûc  Mdre,  et  qui 
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rompt  les  mesures  cfu'c 
arrivé  des  contre-temps  i 
temps  dans  cette  affaire 
contre-temps.  Quel  contr\ 

Tomiier  dans  un  con 
contre-temps,  ^  trouve 
des  circonstances  fâchei 
les  mesures  qu'on  a  va 
.  aussi ,  Faire  quelque  cl 
joncture  tout  à  fait-i 
prenant, mal  son  temps 

CoiiTaE-TKBit« ,  se  di 
pas  de  danse.  On  fiit  de 
là  gavotte. 

Il  se  dit  également^» 
tion  d'appuyer  sur  le  ten 
sure,  et  de  passer  plus  o 
sur  lé  temps  fort.  Fair 
Uesure  à  contre-temps. 

A  COlTTBE-tPMPS.    llKÎ. 

en  prenant  mal  son  tem 

temps.  Agir  à  contre-ten 

CONTRE-TERRASSE. 

Terrasse  appuyée  conti 
élevée.   >^ 

CONTRE-TIRER.  v.  { 

épreuve  d'une  estampe. 
tantpe,  ■ 

Contre-tirer  un^  tablei 
plan ,  contre-tirer  une  car 
trait  pour  trait  par  le  i 
.  fine,  d'un  papier  huilé,  i 
qu'on  met  dessus.  Il  es 
sens. 

CoiTTIS-TIBB,  BB.  par 
CONTREVALLATION. 

Fossé  et-.retranchemént 
d'une  place  assiégée  poui 
tiesde  la  garnison.  Ligna 
CONTREVENANT ,  AI 
qui  contrevient.  Les  corn 
t  amende. 

CONtREVENIR.  v.  n. 
que  loi,  quelque  défense 
etc. ,  ou  contre  quelque  ( 
a  contractée.  Contrevenii 
ments'de  Dkù,  au  précef 
prétendait  n  avoir  point  c 

Contrevenir  aux  règlement 
venir  aux  ordres  qu'on  a  / 
contreviendra,  etc.  Contre 
du  contrat,  du  traité. 

CONTREVENT,  s.  m.  G 

3ui  s'ouvre  et  qui  se  ferme 
ela  fenêtre,  et  qui  sert  î 
de  la  pluie,  etc.  Faire  me 
a  toutes  les  fenêtres  d*uni 
ouvrir  les  contrevents.  Il 
9e  contrevent.  ^"^ 

CONTRE- VÉRITi.  s.  f. 

être  entendu  dans  un  sens 
que  les  paroles  expriment 
niquement.  D'un  homme  r 
tron,  (m* Il  est  bntve,  c'est 
vérité.  Toute  ironie  est  une 
•des  gens  qui  ne  louent  o 
que  par  des  contre-\)érités. 
CONTRIRUARLE.  s:  m. 
^eluiqiii  ^oit  contribuer,! 

Payèuiéilt  des  impositions, 
Wtqties.  Diminuer  les  charg 
'e^  contribuables.     , 

CON  I  KIBUER.    V.  n.  Ai 
ïjaniere  que   ce   soit,    à 
Tome  L 
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rompt  les  mesiii es  qu'on  avait  prises,  //«/i  succès  d'un  dessein,  d'une  entreprise;  avoir 
arrivé  des  conire-^em/js ,  de  fâcheux  c/>/ir/v- '  part  à  un  certain  résultat.  Contribuer  à 
iempt  dans  cette  ajjdire.  Il  à  essuyé  bien  des  ta  fortune,  à  l'avancement  de  Tqueiqu'un. 
éanire-temps.  Quel  contre-te/nps  !  *  '  Contribuer  au  gain  d'uih  bataille,  Contrihuer 
Tomber  dans  un  contit^emM ,  dans  des  au  succès  dUine  ajfaire,  'fy  contribuerai  de 

''         ^ ^^ —   mon  coté.  Il  y  a  contribué  dç  ses  soins^.  Cou' 

tribuer  de  ses  deniers  à  la  construction  d'un 


contre^temps  t  ^  trouver  fnopinément  dans 
des  circonstances  Tàcheuscs,  qui  dérangent 
les  mesures  qu'on  avait  prises.  U  J^iKiiifie 
aussi.  Faire  quelque  chose  dan,s  une 'con- 
joncture tout  à  fait  défavorabtje,  et  en 
prenant, mal  son  temps.   • 

CoHTAB-mBits ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
pas  dé  à^u^e.  On  fait  des  contre^ïemps  dans 
là  gavotte, 

'  Il  se  dit  également  ^en  Musique ,  de  L'ac- 
tion d'appuyer  sur  le  temps  faible  d'jine  me- 
sure, et  de  passer  plus  ou  moins  légèrement 
sur  lé  temps  fort.  Faire  des  contre-lemps. 
Mesure  à  contre^temps, 

A  coHTRK-tFMPs.  loc.  adv.  Mal  à  propos, 
en  prenant  mal  son  temps.  Parler  à  contre- 
temps. Agir  à  contre-temps, 

CONTRE-TERRASSE,  s.  f.  T.  d'Archit. 
Terrasse  appuyée  contre  ^e  autre  plus 
élevée.    >^ 

CONTRE-TIRER.  v.  a.  Faire  la  contre- 
épreuve  d'une  estampe.  Coritre^tirer  une  es- 
tanipê, 

Contre-tirer  un^  tableau ,  contre-tirer  un 
pian,  contre-tirer  une  carte,  etc.,  î^es  vopier 
trait  pour  trait  par  le  moyen  d'une  toile 
fine,  d'un  papier  huilé,  d'un  canevas,  etc., 
qu'on  met  dessus.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens. 

CovTBB-TiBB,  BB.  participe. 

GONTREVALLATION.  w,  t.  T.  de  Guerre. 
Fossé  et^retranchemént  qu'on  fait  autour 
d'une  place  assiégée  pour  empêcher  les  sor^ 
tiesde  la  garnison.  Lignes  de  contrevallation, 

CaNTR^ENANT,  ANTE.  s.  Celui,  ceHe 
qui  contrevient.  Les  contrevenants  payeront 
f amende, 

CONTREVENIR,  v.  n.  Agir  contre  quel- 
que loi,  quelque  défense,  quelque  or^e, 
etc. ,  ou  contre  quelque  obliga^on  que  l'oii 
a  contractée.  Contrevenir  aux  commande- 
ment f  de  Dieu,  au  précepte  de  la  charité:  Il 
prétendait  n  avoir  point  contrevenu  à  la  loi. 
Contrevenir  aux  règlements  de  policé ^Zonire-. 
venir  aux  ordres  (fuon  a  reçus,  ^Quicon^ue  y 
contreviendra,  etc.  Contrevenir  a  une  clause 
du  contrat,  du  traité, 

CONTREVENT,  s.  m.  Grand  volet  de  bois , 

3ui  s'ouvre  et  qui  se  ferme  du  côté  extérieur, 
e  la  fenêtre,  et  qui  sert  à  garantir  du  vent^ 
de  la  pluie,  etc.  Faire  mettre  des conlnvents 
à  toutes  les  fenêtres  d'une  maison.  Fermer, 
ouvrir  les  contrevents.  Il  faut  raccommoder 
$e  contrex'ent,  '~" 

CONTRE-VÉRITÉ,  s.  f.  Ce  qu'on  dit  pour 
être  entendu  dans  un  sens  contraire  à  celui 
que  les  paroles  expriment.  Ainsi,  dire  iro- 
niquement, D'un  homme  reconnu  pour  pol- 
tron, qn*/l  est  brave,  c'est-  dire  une  contre- 
vérité.  Toute  ironie  est  une  contre-i)érité.  Il  y 
a  des  gens  qui  ne  louent,  ou  qui  ne  blâment 
que  par  des  contre-x)érités, 

CONTRIEUABLE.  ^,  m.  T.  de  Finances. 
Celui  c|id  fioit  contribuer,  qui  contribue  au 
payéiiiènt  des  iinpositions,  des  dépenses  pu- 
oliques.  Diminuer  les  charge^  qui  pèsent  sur 
lei  contrib$tables, 

CONTRIBUER,  v.  n.  Aider,  de  quelque 
manière  que   ce   soit,    à   l'exécution  ,   au 
Tome  I, 
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édifice.  Je  ne  '  contribue  e/t  rien  à  cela.  jCette 
découverte  contribua  beaucoup  aux  progrès  de 
l'art.  Fous  contribuâtes  à  le  perdre.  Cela  con- 
tribue à  le  dégoûter  de  sa  profession, 
#  CoirTHiBuiiB^  signifie  aussi,  Payer  une 
part  de  (|uelque  dépense  ou  charge  com- 
mune. Contribuer  pour  un  tiers,  pour  um 
quart  dans  une  dépense,  à  une  dépense.  Con- 
tribuer au  marc  le  franc.  Contribuer  aux 
charges  publiques  en  proportion  de  ses  reve- 
nus. Ils  ont  contribué  pour  la  cimstruction 
du  noiiveau  pont.  Toute  '  la  proi'ince  a  con-' 
tribué  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre. 
.  Il  ^e  dit  pareillement  'en  parlant  Des 
sommes  qu'on  paye  aux  ennemis,  ^^pour  se 
garantir  au  pillage  et  des  antres  exécutions 
^nilitaires.  Tout  le  pays  contribua.  Cette  ville 
a  contribué:  Il  a  fait  contribuer  toute  la  pro- 
vince,   ;     ^         . 

CONTRIBUTION,  s.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d'une  dépense,  d'une 
charge  commune,  lèse  dit  surtout  en  Ma- 
tière d^'impôts.  Ointribution  foncière,  Con- 
tribution mfUtiliairti  Contribution  personnelle. 
C-ontribution  des  portes  et  fenêtres.  Bureau 
des  contributions.  Receveur  des  contributions. 
Rôle,'  registre  dÊs  rontributions.  Répartir, 
percex'Oir  une  contribution.  Payer  les  contri- 
butions: Contribution  volontaire. 

Contributions  directes,  hes  impots  directe- 
ment établis  sur  les  biens  ou  sur  les  per- 
sonne^. *  ^    ■'  ■  - 

Contributions  indirectes ,  Les  impôts  établis 
sur  les  objets' de  commerces  et  de  consom- 
ma(tion ,  ou  sur  certaines  choses  dont  le 
besoin  est  éventuel:  tels  sontJes  droits  d'oc- 
troi, de  douane,  de  timbre,  d'enregistre- 
ment, etc.' 

Contribution  au  sou  la  //cïv,  au  tnarc  la 
livre,  au  m(U'c  le  franc,  I-.a  répartition  de  ce 
qui  doit  être  payé  ou  reçu  par  chacun  en 
proportion  de  ses  facultés,  de  son  intérêt 
dans  une  afl'aire,  ou  du  montant  de  sa 
créance.  Oii  dit  absolument,  danscesens: 
Contribution  aux^' dettes  d'une  succession. 
Distribution  par  contribution ,  entre  créan- 
ciers, des  sommes  provenant  d'urie  saisie ^ 
faite  sur  leur  ddiieffr  commun. 

En  termes  de  Commerce  maritime,  Con- 
tribution au  jet  dans  la  mer,  La  répartition 
des  pertes  et  dommages  qui  se  fait  tant  sur 
lés  elTets  que  sur  le  navire  et  le  fret,  lors- 
que la  tempête  ow  les  ennemis  ont  obligé  de 
jeter  dans  la  mer  une  partie  du  chargement 
ou  des  agrès. 

ÇoHiTHiBtifrioK,  se  dit  aussi  de  Ce  que 
sont  forcés  de  payer  ou  de 'donner  les 
h^n'taiits  d'un  pays  ocrupé  par  l'ennemi, 
pour  se  garantir  du  *pilia%e.  Lester  des  con- 
tributions sur  les  vaincus,  ^.e  général  ennemi 
se  contenta  fie  cent  mille  francs  par  forme 
de  contr  bution.  Les  contributions  ont  fourni 
aux  frais  de  la  guerre.  Mettre  tout  le  pays  à 
cotttrilmtion. 

Par  extension  et  fam. ,  Mettre  à  contribu- 
tion. Faire  contribuer  de  quelque  manière 
à   une  dépense  I  exiger     quelque  somme. 

.  "'■.  .      r    -  '    '  ■ 
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Quand  //  s'agit  de  secourir  des  nuilheureux, 
elle  ne  craint  point  de  demander,  elle  met 
tous  ses  amis  a  contribution.  Mettre  l(g  cu- 
riosité publique  à<ctmtnbution.  On  lemploie 
figurément  dans  un  sens  analogue.  //  a  mis 
à  contribution  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière:. 

CONTRISTEM.  y.  a.  Afiliger,  causer  du 
chagrin;  //  ne  faut  pas  contrister  ses  amis. 
Cette  /oui'elle  la  fort  contnsté,  lui  centriste 
l'âme,  le  cœur,  , 

I  .  c      .       • 

CoBTBisTB,  BB.  participe.^ 

CONTRIT,  ÎTE.  adj.  T.' de  Théologie. 
Qui  a  un  grand  regret  de  ses  péchés.  Un 
cœur  contrit, 

GovTBrr,  se  dit  aussi ,  par  une  espèce  de 
plaisanterie,  pour  Triste,  a(itigé  ,  mortifié. 
Il  était  bien  contrit  de  cette  action,  devoir  Came 
contrite, 

CONTRITION,  s.  f.  Regret  qu^on  éprouve 
d'avoir  péché,  et  qui  a  pour  principe  l'a- 
mour cle  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition. 
Des  actes  de  contrition.  Contrition  pai faite. 

CONTROLE,  s.  m.  Registre  double  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle,  d'un 
autre  registre,  etc.  Il  se.  disait  particulière- 
ment autrefois  Du  registre  double  qu'on 
tenait  dfss  expéditions  des  a r tes  de  finances 
et  de  justice,  pour  en  assurer  davantage  la 
conservation  et  la  vérité,  et  empêcher  les 
antidatf^s.  Le  contrôle  du  sceau.  Le  contrôle 
des  exploits.  Le.  contrôle  des-  finances.  Faire 
le  contrôle,  Lf  bureau  du  contrôle,  ou  sim- 
plement. Le  contrfUe.  Il  y  avait  un  contrôle  à 
l'hôtel  de  ville.  Cela  a  passé. au  contrôle.  Tenir 
le  contrôle.  Droit  de  contrôle.  Voyez  EifHBaii- 

TBBMBNT. 

11  se  disait,  par  extension.  Du  droit  de 
contrôle.  Payer  le  contrôle  d'un  acte, 

CoNTRÔLB,  ^e  dit'aussi  de  L'état  nomina- 
tif des  personnes  qui  appartiennent  à  un 
corps,  a  une  troupe.  Cet  officier  à  été  rayé 
des  contrôles  de  l'armée.  Dresser  le  contrôle 
d'une  compagnie.  Fous  êtes  porté  sur  le  con- 
trôle. .    . 

Il  «signifie  encore,  Vérification,  surtout 
dans  le  langage  administratif.  Être  chargé 
de  l'inspection  et  du  contrôle  d'une  percep-^ 
tion ,  d  une  comptabilité,  d'une  cai.fse. 

Il  signifie  particulièrement,  La   marqua 

3u'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or  et 
'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  payé  les 
droits,- et  qu'ils  soutenu  titre  fixé  par  la  loi.. 
Cette  pièce  de  iviisselle  est  suspecte,  \elie  n'a 
pas  le  contrôle.  Le  bureau  du  contrôle  de  l'or 
et'de  l'argent.  Le  coàtrôte  de  la  marque  dor. 
Tous  les  ouvrages  d'orféviwe  sont  soumis  au 
contrôle,  .  -^ 

Il  se  dit  également  Du.  lieu  otî  l'on  met 
le  contrôle. ^//^r  au  contrôle, 

CoBTBÔLR,  se  dit  en  outre  Du  bureau 
où  se  tiennent  les  contrôleurs  d'un  théâtre. 
On  refusa  son  iMllet  au  contrôle,  •    " 

CoNTBÔLR,  signifie  figurément  et  familiè- 
rement. Censure,  critique.  7^  ne  veux  point 
être  soumis  à  son,  contrôle.  Fous  ne  pouvesi 
exercer  aucun  cof{tiôle  sur  lui. 

CONTRÔLER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois, 
Mettre  sur  le  contrôle.  Faire  contrôler  des 
pièces.  Faire  contrriler  des  exploits.  Contrôler 
des  quittances  de  finances. 

Il  signifie  encore  quelquefois,  surtout 
dans  les  Administrations,  \éviiier.  Le  fbnc* 
tionnaire  chargé  de  contrôler  le  monnayage, 

'  •  51      .     • 
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Il  signifie  particulièrement.  Mettre  le 
oontrôle  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent, 
pour  en  constate!  le  titre,  etc.  Ilajàit  con" 
.tréiçr  sa  vaissielle. 

CoiTTHOLEH ,  signifie  figurément ,  Repren- 
dre, critiquer,  censurer  les  actions,  les 
paroles  d'uutrui.  Il  se  dit  surtout  D'un  cen- 
seur injuste  et  chagrin^  Quel  droit  mtZ'Wms 
de  le  contrôler?  F^ous  contrôlez  tont  ce  qui  se 
fait  dans  sa  maison.  Je  ne  contrôle  point-  vos 
actions»  Il  contrôle  sur  tout, 

ConTÂÔLÉ ,  ÉB.  participe.  Quittance  con- 
trôlée. Exploit  contrôifl.  faisselle  contrôlée. 

CONTRÙLËIUI.  s.  m.  CIclui  dgnt  la  charge 
est  dé  tenir  registre  de  certaines  choses,  ou 
d'en  faire  la  vérification.  Il  y  aK'ait  autrefois , 
en  France,  un  contrôleur  ^néral  des  financés , 
un  contmleur  gênerai  des  bâtiments,  un  con- 
trôleur à  la  chanceilené,  un  contrôleur  géné- 
ral de  la  inaibon  du  roi,  etc.  Contrôleur  des 
contributions  indirectes.  Contrôleur  des  doua- 
nés.  Contrôleur  de  la  comptabilité.  Contrôleur 
des  caisses.  Contrôleuf  au  monnayage.  Con- 
trôleur des  ouvrages  d'or  et  d'argent.  On 
place  des  contrôleurs  à  la  porte  des  spectacles, 
pour  recevoir  et  vérifier  les  billets  et  les  con- 
tremarques,    .        " 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Maison  des  prin- 
ces, de  L'oriicier  qui  est  chargé  de  fonctions 
à  péU  près  semhlahles  ù  celles  qu'exerce  le 
inaitre  d'hôtel  dans  la  maison  d'un  parti- 
culier.  Contrôleur  de  la  bouche. 

CoifTH^LRUR ,  se  dit  figurément  «t  en 
mauvais(/part,^  dans  k  langage  familier,  de 
Celui  qui  se  mêle  de  t-en.su rer,  de  contrôler 
les  actions  d'au trui!  Il  Jait  lé  contrôleur  chez 
moi,  'C'est  un  contrôleur  perf>^fuel.  Dans  ce 
sens,  on  dit  également,  C«/<//'o/<"w.Çje,  au  le- 
minin.  C'est  une  contrôleuse  ^)erpétue^l le, 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  une  faus;^ 
seté.  Il  se  dit  ordinaireihent  Des  mensonges 
par  les(|uels  on"  cherche  à  nuiiie  à  quel- 
qu'un^ C est  un  fait  qu'on  a  controuvé  pour 
le  perdre,  . 

CoNTKOUvÉ,  ÉE.  participe  Unfaitentière- 

,,  ment  con  trouvé.  Il  n^y  a  pas  un  mot  de  vrai 

à  tout  cela,  ce  sont  toutes  choses  controuvées. 

CONTROVERSE,  s.  f.  Débat,  dispute, 
contestation  stir  une  question-,  sur  une  opi- 
nion ,  etc.  Grande  controverse.  De  longues 
controverses.  Cela  est  hors  de  controverse. 
Cela  fHissa  sans  controverse.  Il  nejautpomt 
•  mettre  cela  en  controverse.  Les  anciens  rhé- 
teurs proftosaient  des  sujets  de  controverse. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La   dispute 
qui  a  pour  objet  des  points  de  foi,   entre 
les  calholicjiieseilessectes-dîièsidentes.  Trai 
ter  un  point  ae  controverse.  Il  est  savant  dans 
l^s  matières  de  coiitroverse,    ' 

Etudier  lu  contri^verse ,  Etudier  les  matiè- 
res* de.  cpntioverse.  Prêcher  la  controverse^ 
Éclaircir,  dans  la  chaire,  les  points  de  doc- 
trine qui  sont  en  contestation  entre,  les  ca- 
tholiqnes\el  les  sectes  dissidentes. 

CONTROVERSÉ,  KE.  ^^U-  L>i.spHlé,' dér 
battu  de  part  et  d'autie.  C'e.v/  un  point  con- 
traversé  dans  les  écoles,  contrm'ersé . /xirmi 
les  docteurs.  Une  matière  controversée, 

CONTROVERSiSTE.  s.  m.  Celui  qui 
ti^àite,  par  écrit  ou  auirement,  des  sujets 
de  controverse.  Il  ne  »e  dit  qu'en  Matière 
de  religion.  C'est  un  célèbre, i  un  zélé  contro- 
i>€rsisfe.  .^      . 

C014TUAIACE.  8.  f.  T.  de  Jîirispr.  crimi- 
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nelle.  Le  refus,  le  défaut  que  fait  un  accusé 
de  comparaître  devant  le  tribimal  où  il  est 
appelé.  Être  en  état  de  contumace.  Procéder 
p{ir  contumace  contre  un  accusé.  Condamna- 
tion par  contumace.  Jugement  de  contumace. 
Il  a  été  condamné  par  contumace.  Faire  ju- 
ger la  contumace.  Purger  la  cotttumace. 

Uest  souvent  synonyme  de  Contumax. 

CONTIJMACËR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  cri- 
minelle. Instruire  la  contumace,  poursuivre 
l'instruction  de  la  contumace.  //  s'est  laissé 
cofitumacer.  Faire  coniuniaçer  un  criminel, 
un  déserteur.  Il  est  peu  usité.      ^^ 

Contumace,  ée.  participe.    . 

CONTUMAX.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Accusé  on  prévenu  qui 
est  en  état  de  contumace,  qui  s'est  soustrait 
par  la  fuite  aux  recherches  de  la  justice, 
et  auquel  on  fait  son  procès,  sauf  à  le  juger 
de  nOuv^eau  s'ilse  représente  en  temps,  utile. 


CON 

valescence.  Parfaite  oom'alescerice.  Entière, 
pleine  convalescence.  Etre  en  convalescence. 
Entrer  en  convale,Kcence,    . 

CONVALESCENT,  EIVTE.  adj.  Qui  re- 
lève de  maladie,  et  revient  en  aanté.  Etre 
conxfdescent.  Je  suis  bien  aise  de  Ip  savoir 
convalescent t  de  le  voir  convalescent,  de  la 
voir  convalesceiite,  H  e^t  encore  convalescent. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
convalescent.  Une  convalescente.  Le  régime 
que  les  médecins  prescrivent  aux  convales- 
cents. 

CONVENABLE,    adj.    des    deux    genres.. 
Propre,  soîtahle^  qui  convient.  Cet  emploi 
n'es\t  pas  com^enable  à  ses  talents.  Il  a  fait  un 
mariage  convenable.  C'est  pour  elle  un  parti  , 
convenable.    Fous  devriez  choisir  un  temps, 
a  ri  mttment  plus  convenable  pour  exécuter  ce 
projet, 
.  Il   signifie  aussi,   Conforme   et   propor- 


y 


Accusé  contumax*  Il  est  contumax.  Elle  a   tionné.  Cette  bonne  qction  a  eu  une  lécom^ 


pense  convenable.  Faire  une  dépense  cornue- 
nable  à  sa  fortune.  Il  sera  refu  a  une  manière 
convenable  à  son  rang. 

Il  signifie  encore,  Décent,  qui  est  à  pro- 
pos, expédient.  //  n'est  pas  convenable  à 
un  homme  sage  de  parler  si  légèrement.  S'il 
est  convenable  que  j y  aille,  je  suis  tout  prêt, 
^e  faites  pas  cette  démarche,  elle  n'est  pas 
convenable.  J'^ai  jugé  convenable  de  le  faire  f 
Cela  ne  m'est  pas,  ne  me  serait  pas  conve^ 
nable.  ' 

CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière couseivàhVe.f  agirai  convenablement  à 
vos  vues,  à  vos  desseins.  Il  répondit  conve" 
noblement.  Se  conduire  convenablement,  Oii 
ne  m 'a  pas  traité  convenablement. 

CONVENANCE,  s.  .  f.  Rapport,  confor- 
mité, accord.  Ces  chrxses-là  n'ont  point,  de 
convenance'  l'une  avec  Cautre^  entre  elles. 
Quelle  convenance  peut-il  y  a\Hiir  entre  des 
choses  si  différentes?  Il  n'y  a  point  de  conve^ 
nance  entre  l'architecture  de  cet  édifice  et  sa 
destination.  Un  peintre  pèche  contre  la  con- 
venante  lorsqu  'il  place  dans  un  même  tableau 
des  personnages  qui  ont  vécu  à  des  épitques 
diffeirntes. .  Cet  écrivain  ne  sait  point  établir 
de  convenance  entre  son  st)'le  et  les  matières 
qu'il  traite.  Convenance  de  Jortune^  de  con- 
dition. Convenance  d'humeur,  de  caractère , 
de  goût,  etc.  '     .  . 

Mariage  de  convenance.  Mariage  où  les 
rapports  de  naissance,  de  fortune  ont  été 
plus  consultés  que  l'inclination.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  personnes  d'un  cer- 
tain ranjk 

CouyfiiAircE ,  se  prend  aussi  pour  Bien- 
séance', décence;  et,  alors,  on  l'emploie 
très-souvent  au  pluriel.  //  n'y  aurait  pas  de 
convenance  à  en  user  dfi  lo  sorte.  Observer, 


été  déclarée  contumax, 
.    \\    s'emploie   aussi  substantivement..  Le 
'contumax, 

CONTUS ,  USE.  adj.  T.  de  Chirur.  Meur- 
tri, froissé,  sans  é|re  entamé.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  chairs,  des  muscle*,' /7/<^ 
partie  contuse.  A^'oir  uti  muscle  contas. 

Plaie  contuse.  Plaie  faite  par  un  instru- 
ment contondant. 

COI^^JkjSION.'^s.  f.  Meurtrissure.  Légère, 
contusion.  Il  reçut  dans  sa  cuirasse  une  balle 
qui  lui  fit  une  forte  contusion.  Plaie  avec 
contusion:  ^ 

CONVAINCANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
force  de  'con  vainCre.  Cet^trgument  est  con  - 
vamcant.  Cette  raison,  cette  preuve,  cette 
expérience  est  cotivainciuite.  Ce  que  vous  dites 
estconviiincant. 

CONVAINCRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Vaincre.)  Réduire  quelqulun  par 
le  raisonnement,  ou  par  des  preuves  seur 
sibles  et  évidentes,  à  demeurer  d'accord 
d'une  vérité,  d'un  fait.  Convaincre  quelqu'un 
d'une  vétité.  Ne  pouvoir  l'en  convaincre.  Le 
convainc) e  par  de  bonnes  raisims.  J'aiJaitce 
que  j'ai  pu  pour  le  convaincre.  Cela  doit  suf- 
fire pour  vous  convaincre  que  je  n'ai  point 
voulu  mal  faire.  Je  suis  convaincu  qu  U  l'a 
fait  à  bonne  intention. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  S'assuier,  se  rendre  certain 
d'une  chose.  Je  veux  m'en  convaincre  par 
moi-même.  Il  se  convaincra  fxir  expérience.  Se 
convaincre  par  ses  propres  yeux  qu'une  chose 
est  en  tel  état. 

CoNVAiwcRÉ,  signifie  encore, "Donner  des 
preuves  suffisantes  qu'une  personne  est  cou- 
pable d'un  crime,  iïuue  faute.  Convaincre 
un  accusé  du  crime  qui  lui  est  imputé.  If  Jat 
convaincu   d'imposture,   de  trahison.   On    le   respecter,  braver  les  convenances.  C'est  une 


corivain^uit  d'ovoir  entretenu  des  intelligences 
secrètes  avec  l'ennemi.  , 

*  Il  s^mploie  quelquefois  figurément  dans 
ce  dernier  sens.  Sa  doctrine  fut  convaincue 
d'erreur.  '  • 

CoNV4fifcu,.  UE.  participe. 
jétteint  et  convaincu.  hovuixoTï  qu'on  em- 
ployait autrefois  dansj#s"jugements  crimi- 
nels, pour  exprimyfque  l'accusé  était  re- 
connli  coupable.  //  a  éjé  déclaré  atteint  et 
convaincu  de  meurtre,  de  vol,  etc. 
.  (i^NVALESCENCE.  8.  f.  Étal  d'une  per- 
sonne qui  relève  de  .maladie.  Prompte  con^ 
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conduite  qui  blesse  toutes  les  convenances. 
Le^  convenances  sociales.  Les  ^ con^'CiuiHces 
oratoires. 

Raisons  de  convenance.  Raisons  de  pure 
bienséance.  Des  rcu^ons  de  convenance  lont 
forcé  d! agir  ainsi. 

Raisons  de  convenance^  se  ait   aussi  oe 
Raisons  qui  sont   probables  et   plausiWes ,  . 
et  qui  ne  sont  point  démonstratives.  Dans 
ce  sens,  il  est  didactique  et  peu  usité. 

Col»  v  EN  vM  CE,  se  prend  quelquefois  pour      \ 
Commodité,  utilité, particulière.  -'*;^"* '^"w 
chose  à  sa  contenance.  Ma  maison  m  a  coûte 


C( 

cher,  mais  il  m'a  fait 
CONVENANT,  AU 
bienséant ,  sortable; 
CONVENANT,  s.  n 
CONVENIR,  vu  n. 
>an«  ce  sens  et  dan 
jugke  comme  yeuir, 
et  s'emploie  a.vec  la  p 
viens  de  ce ,  que  vam 
aussi  qu  'il  n  'est  pasja 
Uù'-jitéme  de  su  mépn 
mi'iez  tort.  Cohvenej^-t 
Il  signifie  quelqnef< 
Âor'tens  ne  co/fvienneMi 
événement.' 

Il<  signifie  austî,  F 
convention,  lis  amt 
en  tel  liea.  Ils  umvin 
'  telle  chose.   Comienez^ 
d'un  arbitre ,  d  un  artt 
,    Com'enir  du  prix  de  ^ 
CoMVRHia^  signifie 
Des  choses  ,  Être  cop 
\  port.  Cela  convient  à  * 

déposition  du  second  ù 
Oi'ee  celle  du  premier, 
viennent  en  tmit, 

CojHVRjriA ,  signifie 
sortable.  (Dans  ce  se 
il  seconjugueavecl'ai 
ploie  avec  la  pi*éposit 
emploi  lui  aurait  lien  i 
.  qui  convient  bieij^  à  vot 
vient  pas  de  parler  si  J 
à  sa  position.  Ce  sont  < 
viennent  pas,  qui  com'it 
de  votre  âge.  Ces  lout 
nent  nullement.  Ce  s 
au  sujet  que  vous  trai 
sition,  r attribut  convi 
Il  sfgnifîe,^par  ei^e 
Cette  maisfm 
convient  pas. 
pas.  Son  ton  k 
convient  pas  et  agi 

Il  s'emploie  souWn 

sonnei";  com^eweme 

lant  De  deux  personr 

existe  des  rapports  d\ 

V     ractère,  etc.  Ces  deux 

se  convenir.  Ce  jeune  J 

selle  se  ermviennent  trè.' 

caractères,  etc, ,  se  con 

CoirvEivTR,  signifie  a 

,  être  a  propos.'  Dans  ce 

:    guère    qu  impersonnel 

longtemps  sur  ce  qu'il 

faire  ^  ou  d'aller  aux  e 
tendre. 

CowvB]|rfT,  trs.  parti 
ment  :  Entre  nous,  i 
Cest  chose  convenue  w 
intéressées,  ^oilà  qui  e 

COffVENTICrLE.'  s. 

Il  »e  prend  toujours  en 

Assemblée  secrète  et  il 

^^nticuie.    Les  conv 
'  dus. 

CONVWTlOïïrTrf. 

wùx  ou  plusieurs  pers< 
(  Coni'ention  tacite,  exp 
àint.  Ils  ont  fait  une  c 
.y**  celui,. ^  La  éonventi 
^^  ^^rention.  Je  ni'jen  % 
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cher,  mais  il  m'a/affit  p<tytr  la  convenance. 

COlfVKNANT,  ANTK.  ia<lj.  Coniorme, 
bienséant,  soruble;  Il  est  vj^ux. 

CONVKNANT.  8.  m.   Fa^ez  CovBjrâli». 

CON  VENIR,  v^  n.  Demeurer  U*accord. 
m9  ce  sens  et  dans  le  suivant ,  W  se  cofi- 
le  comme  Veuir  ^  avec  ^auxiiièiire  Être^ 
et  s'emploie  a.vec  la  pi'éposilicm  de,  )  Je  con- 
viens de  ce, que  vous  dites;  nuus  convenez 
aussi  qu  7/  n  *est  pas  juste  que. ,.  Uest  convenu 
Uti'-jtténie  de  su  méprise,  Com^euez  que  vous 
mviez  tort.  Cohvene%^n>, 

Il  signifie  quelquefois,  $*accorder.  Ltshis- 
4oriens  ne  cosfvienneMl  pas  sw  la  duie  de  cet 
événement.' 

Il,  signifie  ausiî,  Faire  un  accord,  une 
convention,  ils  sont  c»n\*enus  de  se  trouver 
en  tel  lieu.  Ils  cMtvinrent  entre  eux  de  fiure 
telle  chose.  Comienez  de  vos  faits.  Conveuir 
d'un  arbitre ,  d  un  article ,  du  êentps ,  du  Ueu. 
Conx^ntr  du  prix  de  queloue  chose. 

GoMVRiiULf  signifie  également,  eô  parlant 
Des  choses,  Ktre  coprfbrme,  avoir  cfu  rap- 
port. Cela  convient  à  ce  que  vous  disiez.  La 
déposition  du  second  témoin  ne  convient  pas 
avec  celle  du  premier.  Leurs  dépt^itio/f s  con- 
viennent en  tout, 

CojivRjriR,  signifie  encore,  Être  prd^re, 
sortable.  (  Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant, 
il  se  conjugue  avec  4'auxiliaire  Avoir,  et  s'em- 
ploie avec  la  préposition  à.)  Cette  place,  cet 
emploi  lui  aurfiit  bien  convenu.  C'est  un  parti ^ 
qui  convient  ôie/i  à  votre  file.  Il  ne  vous  con- 
vient pas  de  parler  si  fièrement.  Cela  couvient 
à  sa  position.  Ce  sont  des  /Plaisirs  qui  ne  con- 
viennent pas,  quicom'iennçnt  mal  à  un  homme 
de  votre  âge.  Ces  louanges  ne  me  convien-^ 
nent  nullement.  Ce  style  ne  convient  point 
au  sujet  que  vous  traitez.  Dans  cette  propo- 
sition, t attribut  convient  bien  au  sujet. 

Il  signifie  ,^par  eX\ensi0n ,  Plaire,  agréer. 

a  convenu  1  Cette  étoffe  ne  me 

dom 


-  Il  se  prend  quelqiM^fais  pour  Clause,  con- 
cKiion.  Faire  des  commentions,  f^oici ^quelles 
ont  été  nos  commutions.  Commentions  spécia- 
les, „. 

En  Jurh^T.,  Commenêwns  matrimoniales,  ou 
AhtboUinwni ,  Çonvenemné',  Les  articles  sti- 
pulés entre  les  époux  par  Le  contrat  de 
mariage.  Il  se  disait  pkis  particulrèrement 
AHtrefoisDes  articles  accoixiés  à  uhef  fentme 
par  Hon  contrat  de  mariage,. et  de  ce  qui 
lui /appartenait  par  l{i.  disposition  des  lois, 
ou  de  la  coutume.  Il  ne  lui  était  dà  ni 
douaire  ni  conventions.     •      • 

De  co/wention  f  siginfie  adjectivement , 
Conventionnel ,  qtii  n'a  de  valent;,  de  sens , 
iJ^e  réalité  que  par  IVifet  de  certaines  cvin- 
ventions.  Signes  de  eom'ention.  Ces  préten- 
du Ji  sages  se  firent  des  vertus  de  éonvcntion. 
Dçns  l'architecture,  il  j  a  des  ornements  de 
convention.  Dans  beaucoup  de  pièces  de 
théâtre,  les  paysans  partent  un  langage  de 
convention.  La  comédie  italienne  a  plusieurs 
personnages  de  com^cntion. 

Monnaie  de  convention,  Monnaie  c^i  a 
cours  dans  plusieurs  États,  d*après  une* con- 
vention de  leurs  gouvernements. 

CONVENTIOfl.  s.  *î.  Il  se  dit  de  Cer- 
taines assemblées  natibnaJes  foimées  pour 
établir  une  constitution,  ou  pour  la  chan- 
ger, la. modifier,  etc.  Pendant  la  réx'olution 
de  Ift'iS,  le  parlement  d'Angleterre  s'était 
constitué  en  convention.  La  constitution  des 
Etats-Unis  a  été  rédigée  par  une  convention. 

La  convention  nationale,  ou  simplement, 
La  convention,  Assemblée  nationale  qui  se 
forma  en  France  au  mois  de  septembre  1792, 
et  qui  exerça  tous  les. pouvoirs  jusqu'en,  oc- 
tobre 1796.  Les  décrets  de  la  convention. 
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Cette  maison 

convient  pas.  Ce/ dom'estique 'ne  me  convient 
pas.  Son  ton  nerne  convient  point,  U  ne  me 
convient  pas  et  agir  ainsi. 

Il  s'emploie  souyent  avec.le  pronbm*  per- 
sonnel'; com(piexverDe  réciprocjue,  en  par- 
lant De  deux  personnes  entre  lesquelles  il 
existe  des  rapports  d'étal ,  de  goûts,  de  ca- 
ractère, etc.  Ces  deux  hom'^s  ne  sauraient 
se  convenir.  Ce  jeune  hommn  et  cette  demoi- 
selle se  crmviennenf  très-bien.  Nos  goûts,  nos 
caractères,  etc.,  se  conviennent  p^nfaitement. 

CoirvKiciB,  signifie  aussi,  ftli-e  expédient, 
être  a  propos."  Dans  ce  sens,  il  rie  s  emploie 
guère  qu  impersonneflement.  On  déhbéra 
longtemps  sur  Ce  qu'il  convenait  te  plus  de 
faire  ^  ou  d'aller  aiix  ennemis,  ou  de  tes  at- 
tendre. 

CoHVBfFfi ,  tTB.  partiofpe.  On  dit  passives 
ment  :  Entre  nous,  c'est^  chose  convenue. 
Cest  chose  coni»enue  ^emtre  fautes  les  parties 
intéressées,   t^oilà  qui  est  .convenu, 

COIfVENTICPLE."  s.  m.  Petite  assemblée. 

Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part ,  pour 

Assemblée  secrète  et  iWU'iie.Cene  fut  qu'un 

^venticvfe.  Les  conventicules  sont  défen- 
dus. \  • 

CONVlirriorfriirf.  Aocbrd,  pacte  que 
wùx  oit  plusieurs  personnes  font  ensemble: 
Com^ention  tacite,  expresse,  verMk,-pa^ 
éont.  Ils  ont  fait  une  convention  entre  éùàc. 


leJf  conventuels  s'y  opposèrent.  Il  se  dit  éga- 
lement, dans  l'ordre  de  Saint-François,  Des 
religieux  qui  n'ont  pas  embrassé  la  réforme 
des  observantins. 

€ONVE!nCIELLEMENT.  adv.  En  com- 
munauté, selon  les*  règles  et  l'usage  de  It 
société  religieuse,  f^fvre  conventuetlement. 
Des  religieux^  conventuetlement  assemblés. 

CONVERGENCE,  s.  f.  T.  de  Gcom.  et  de 
Physiq.  Disposition  de  deux  ou  de  plusieurs 
lignes  droites  qui  se  dirigent  vers  un  même 
point,  soit  qu'elles  l'atteignent,  soit  qu'elles 
ne  l'atteignent  pas.  £/2  convergence  de  deux  ^ 
tigffes,  Jji  convergence  des  rayons  lumineux 
réfiéchis  par  un  miroir  concave. 

CONVERGENT,  ENTE.  adj. T. de Géom: 
et  de  Physiq.  Il  se  dit  Des  lignes  droites 
qui  se  dirigent  vers  un  même  point,  qui 
convergent.  Lignes  convergentes.  Ba)'ons  coU'. 
vergents.  . 

CONVERGER.  V.  n.  T.  de  Géom.  et  de 
Physiq.  Il  se  dit  Des  lignes  droites  dont  les 
directions  différentes  tendent  vers  un  seul 
et  même  point.  Ces  deux  lignes  convergent. 
Le  foyer  d'une  lentille  est  te  point  vers  lequel 
convergent  tes  rayons  lununenx  qui  la  tra»' 
versent. 

CON  VERS,  ERSE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  dénominations,  Parère  convers, 
sœur  converse,  qui  se  disent  d'Un  religieux 
ou  d'une  religieuse  qui  ne  sont  point  du 
chœur  et  qui  ne  sont  eriiployés  qu  aux  œu- 
vres serviles  du  monastère. 

CONVERSATION,    s.   if.   Entretien  fami- 
lier. Conversation  agréMe ,  douce\  aisée,  en* 
jouée,  badine,  sérieuse,  intéressante,  instruà» 
tive.  Conversa tirm    ennuyeuse ,  '^ sèche,  aride. 
Entrer  en  conversation.  Etre  en  conversation. 


CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj.  QvLxsvofrM  Lier  conversation.    Chqnger  de  conversation. 


pose  convention.,  qui  résulte  d'une  con^' 
ven  tion .  Faleur  conventionnelle.  Préciput con- 
ventionnel. 

Bail  conventionnel ,  se  disait  autrefois 
d'Un  bail  fait  du  consentement  libre  des 
parties;  par  opposition' à  Bail  judiciaire, 
qui  se  disait  d'Un  bail  fait  par  autorité  de> 
justice,  à  la. poursuite  du  Commissaire  aux 
saisie^  réelles. 

,  CONVENTIONNEL.  S.  m.  Mertibrc  de  fa 
convention  nationale.  Un  conventionnel. 

CONVENTIONNELLEMENT.  adv.  Sous 
c-<9nvention.  .    ^ 

CONVENTUALITÉ.    s.    f.    L'état    d'une 
maison  religieuse  où  l'on  vit  souà  une  rè- 
re.   - 

CONVENTUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  du 
cou-vent,  oui  appartient  au  couvent 

Assemblée  Cfmventueêle ,  Assemblée  com- 
posée de  toute  la  communauté  du  couvent. 
Messe  conventuelle,  Messe  où  assiste  toute 
la  communauté  des  religieux.^  ^/i^ff  co/?- 
i*entuelle.  Portion  du  revenu  de  l'abbaye 
qui  appartient  à  h  communauté  des  reli- 
gieux. ^  revenu  des  offices  claustraux  fut 
joint  à  là  mense  conventuelle. 

^^^^iiieuré  coth'cntuel,  Prieuré  où  il  y  a  des 
religieux. 

Heligieux  conventuels,  oi^.  simplement , 
Coniftituels ,  •  R«ligieiiix;qui.  ènt  droit  «le  de^ 
n$eii>rép 'toujours  danS'^-lè  même  côùVeniii  a 
la  dllférenêe  tiè  Ceu3|jqui  nyïbntq[u^  pou^r 
pèii  é<è  ^èmps,  comme  pendant  lafconvo" 


9ue  celui.,,  La  àomyntton  était  if ùp,i:  JejiàtiM'  <^^ 

Moonrention.  Je  m'^en  tien^ii^  ta  oOfi^'eniion  A  voulaient  élire  général  i^n  "^ 


eu^f'^nutiJt 


Rompre,  interrompre  une  'conversation.  Re- 
nouer  com'ersatlon.  Reprendrç  ta  cnm'ersa^ 
tion  où  elle  en  était.  Retex'ejr  la  conversation.  Se 
plaire  à  ta  conversation.  Par  forme ,  par  ma-' 
nière  de  conversation.  Cela  est  bon  pour  la 
comrrsation.  Nous  ui'ons  eu  une  longue  con» 
versation.  Ixi  conversation  tourna,  tomba  sur 
telle  chose.  La  conversation  commençait  ^ 
languir,  à  mourir,  il  ta  réchauffa,  ta  ranima, 
ta  soutirH.  U  fournit  t)eaucqup  à  la  conversa* 
tion.  Cette  plaisanterie  peut  passer  en  conver- 
sation. I^e  ton,  le  langage  de  ta  conversation. 
C^la  est  du  st^le  de  la  cor^versation. 

Être  à  la  conversation,  Y  prendre  part, 
ou  simplement  Écouter  ce  qui  s'y  dit.  /^ow- 
driez-^yous  bien  répéter  ce  que  vous  venez 
de  dire ^  je  n'étais  pas  à  la  conversation. 

Conversation,  se  dit  quelquefois  de  La 
manière  de  converser,  de  parler  en  conver-- 
sation.  Sa  conversation  est  peu  amusante,  ft 
aime  beaucoup  votre  conversation. 

CONVEPSE.  adj.  et  8.  f.  T.  '  de  Logi- 
que. On  tiit  qu* Une  proposition  est^cùn» 
\>erse,  est  la  converse  d'une  autre,  lorsque 
de  l'altrilKlt  de  -la  première  on  fait  le 
^9ujet  de  la  seconde,  et  du  sujet  de  la  pre- 
mière, Tattribut^de  la  seconde,  sans  que 
la  propoàlriou  cesse  d*êlre  vraie.  Cette  pro- 
position,  Toni  ce  qui  est  matière  est  impé- 
nétrable» e#r,^eo/iver^,  est  ta  com'crse  de 
ipetle-çi,  Tout  ce  qui  est  impénétrable  est 

ti^tière:*"V.'^^'  ■■'^■-  >:^.       .'••    ;•  :V" 
K-Wli VERSER.  V.  n./5'entretenîr  familière- 

nSe»tNfcyec  quehqu'iin.  Se  plaire  à  converser, 

flveç  Us  savante,  fis  com'crsaieftt ,  ensemble 
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trèS'famiUèrements  Cet  homme  n'aime  pas  à 
comvrser, 

Fig.  ;  Converser  avec  les  livre^  convfrstr 
avec  les  morts  t  S*appliqti^i*  à  la  fecture,  étu* 
dier  les  écrits  des  auleui*s  nul  sdnt  morts. 
7/  aimait,  dans  sa  solitude,  a  converser  avec 
les  grands  hommes  de  l'antitfuité,> 

CoKVEKKEH,  dafis  la  Théorie  militaire, 
Exécuter  une  conversion.  Comtrser  à  droi- 
te,  à  gauche, 

CONVËKSION.  s.  r.  Transmutation^  La 
conversion  des  métaux»  ' 

ConvEHsiun  ,  se  dit  aussi  d'Un  simple 
changement  de  forme.  Art  conversion -des 
écus  en  pièces  de  cinq  fmncs^  La  conversion 
des  espèces,  . 

Il  se  dit  également  eh' parlant  Des  rentes 
qui,  étant  à  un  certain  taux,  sont  mises  à 
un  autre  plus  bas'ou  plus  élevé.  La  con- 
version t'es  rentes.  ù.\ 
.  CoKVKRSioN ,  en  termes  'de  Jurispru- 
dence, Changement  d'unacte,  d'une  procé- 
dure en  une  auti*e.  Lrt  conversion  d'une  oùli' 
grttion  en  rente,  La  conversion  'd'un  procès 
civil  en  procès  criminel,  Cn  disait  de  même 
autrefois  :  Conx*ersion  d'appel  en  opposition. 
Conversion  de  décret.  Etc. 

GoMVERSion ,  en  termes  de  Logique, 
Changement  d'une  proposition  en  sa  con- 
verse. 

En  Médec. ,  Conversion  des  maladies,  Le 
changement,  la  transformation  d'une  ma- 
ladie en  une  autre. 

ConvEKSioif,  dans  là  Théorie  militaire, 
Mouvement  par  lequel  le  front  d'une  troupe 
change  de  direcOon,  en  tournant  ou  pivo- 
tant sur  l'une  de  ses  extrémités.  Conversion 
de  pied  ferme.  Conversion  en  marchant.  Con- 
version à  droite,  à  gauche.  Quart  de  conver' 
sion,  F^  point  d^  conversion.  ^"^"^ 

CovvERSioii ,  en  Matière  de  religion  et 
de  morale,  Changement  de  croyance,  dé 
sentinients  et  de  mœurs,  de  mal  en  bien. 
Prier  Dieu  pour  la  conversion  des  infidèles,  des 
hérêtitfues,  des  pêcheurs.  Demander  à  Dieu  la 
conversion  des  âmes,  Tnivailler  à  la  conver- 
sion des  pécheurs.  Di  conversion  de  Constant 
tin  au  christianisme.  Ce  jeune  homme  est  de- 
%*enu  fort  bon  siij'et;  c'est  une  conversion  que 
vous  aivz  faite, 

CONVËRTIBLi'..  adj.  des  deux  genres.  Il 
^e  dit  D'une  chose  qui  peut  être  convertie 
en  une  autre,  ou  changée  pour  une  autre. 
On  a  cru  longtemps  que  certains  métaux 
étaient  convertibles  en  or.  Des  obligations  con- 
vertibles en  rentes.  Ce  billet  ^st  conxtrtible  en 
argent. 

Il  se  dit,  en  Logique,  D'une  proposition 
qui  peut  devenir  la  converse  u  une  autre. 
Cette  proposition  est  convertible  en  telle  autre, 
.  êriNVURTIR.  V.  a.  Changer,  4ransinuer, 
transformer  une  chose  e.n  une  autre.  Les 
alchimistes  prétendaient  convertir  les  métaux 
imparfaits  en  or.  Aux  noces  de  Cana,  Jisus- 
CuHiST  con\*ertit  l'eau  en  vin.  Dans  le  mystère 
deJ' eucharistie,  le  pain  et  le  vin  sont  con- 


U  se  dit  auffsi  Du  changement  qui  se  fait 
decertainesobosesdans  le  commerce,  dans 
les  affaires.  //  a  converti  ses  pierreries  en 
vaisselle  d'argent.  Convertir  uneiobligation  en 
contrat  de  constitution.  Les  rentes  sur  les  par- 
ticuliers furent  converties  du  denier  dix-huit 
au  itenier  vingt. 

Il  se  dit  figurément  en  Matière  de  religion 
et  de  morale,  et  signifie,  Faire  changer  de 
croyance,  de  sentiments  et  de  mœurs,  de 
mal  en  bien.  Comiertir  les  paiens,  les  idoj 
Idtres,  Les  comiertir  au  christianisme.  Conver- 
tir les  hérétiques.  Convertir  les  pécheurs. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sensT^vec  le 
prononri  personnel.  Ces  peuples  se  sont  con- 
vertis à  la  foi.  Ce  pécheur  s'est  converti.  Il 
s^est  converti  dans  sa  dernière  maladie. 

Par  extension  et  fam. ,  Convertir  quel- 
qu^'un,he  faire  changer  de  résolution  ou 
d'opinion  sur  q uelque* chose,  /rti/rt//  tout  ce 
que  fat  pu  pour  l'attirer  à  notre  fHirti ,  Mais 
il  n'y  a  pas  moyen  de  lé  com'ertir.  Je  l'ai' con- 
verti. Cest  un  homme  coni'erti. 

En  Logique  ,^  Ces  deux' termes  se  cdm^ertis- 
sent.  Ils  peuvent  se  dire  récipii'oquenient 
l'un  de  l'autre.  Étend  Me  et  Divisibilité  sont 
deux  termes  qui  se  convertisse/A.  On  dit  aussi 
que  Deux  propositions  se  corn Trtissent,  lors- 
que  l'une  est  la  converse  de  l'autre.  Foyez 

CoirVEBSE. 

Converti,  ib.  participe.  Un  pécheur  cori- 
verti.  '   ,  ^' 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
signifie,  Une  personne  convertie  à  la  reti- 
giori  catholique.  U  n'est  guère  usité  quedfins 
ces  locutions.  Un  nouveau  convehti,  une  nou- 
velle convertie. 

Fi  g.  et  fam. ,  Fous  prêchez,  un  converti, 
,  ,¥pus  parlez  pour  convaincre  un  homme 
'^i  est  de  votre  avis* 

CONVKRTISSEMENT.  s.  m.  Change- 
ment. Il  n'est  gjuère  d'usage  qu'en  Matière 
d  affaires,  et  de  fabrique  de  monnaie.  De- 
mander le  coni%ttissement  d'une  obligation  en 
contrat  de  constitution.  Le  convertissement  des 
espèces  de  monnaie.  .  * 

CONVERTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  réussit 
dans  la  conversion  des  âmes.  Ce  missionnaire 
était  un  grand  convertisseur. 

Il  signitie  également.  Celui  qui  s'efforce 
de  convertir  les  autres  à  sa  religion.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens,  et  ne  se  dit 
guère  que  par  plaisanterie.         .   ^. 

CONVEXE. adj.  des  deux  genres.ll  se  dit, 
par  opposition  a  Concave,  D'une  surface 
Don^bée  sphériquement.  Surface  con\*exè.  Un 
corps  convexe.  Un  miroir,  un'verre  con%txe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Z^  câté  con- 
vexe d' uHe  ligne  courbe ,  d'une  parabole,  d'une 
ellipse. 

CX>NVKXIt£.  s.  f.  La  saillie,  la  surface 
bombée  de  ce  qui  est  convexe.  Im  convexité 
d'un  globe,  d'un  miroir  ardent.  On  dit  dans 
un  se;is  analogue.  La  convexité  d'une  ligne 
courbé.  *. 

CONVICTION,  s.  f.  L'effet  qu'une  preuve 


ivrtis  au  rorp^  et.au  sang  de  Jéhus-Christ.  L  évidente  produit  dans  l'espril;  la  certitude 
Un  bonjestomac  coni'ertit  tout  en'Itonne  nour-  /que  l'on  a  de  la  vérité  d'un  fait,  d'un  prin- 
rtture.  Convertir  une  peine  corporelle  en  peine  cipe.  ktre  dans  une  entière  ctmviction.  Ax'oir 
pécuniaire.  W  s'emploie  souvent  avw  le|>i*o-  Jtne  entière,  une  /deine  conviction  des  vérités 
nom  personnel,  l^e  vin  qui  était  au  fond  de  de  la  religion.  Jvoir  l'intime  com'iction  d'une 
ce  tonneau  s'est  converti  en.  vinaigre.  Les  chose.  Agir  pttr  conviction. .Uni  conviction 
aliments  sejconi'ertissent  en  chyle  dans  notre,  profonde.  L'évidence  peut  seule  donner  une 
estomac.  Son  amourme  com'ertit'efi  haine,       \  véritable  conviction. 


■  p 


coir 

11  se  dit  aiissi  de  La  preuve  évidente  ot 
indubitable  d'une  vérité,  d'un  fait.  On  l'ac 
cuse  de  di\'ers  crimes,  et  on  en  a  des  convit*^ 
tions  en  main.  En  voici  la  com'iction.  On  a 
trouvé  dans  ses  papiers  Im  conviction  de  son 
intelligence  avec  les  ennemis.  Ce  qu'il  a  dit 
sans  y  penser,  fournit  une  conviction  eofttre 
lui.  Ce  sens^^ommeoce  à  vieillir.   • 

CONVIER.  V.  a.  Invitera  un  festin,  à  une 
fête ,  à  une  cérémonie,  etc.  Convier  à  un 
repas,  à  un  bal,  à  des  noces.  Un  grand  nom- 
bre de  personnes  ai'aient  été  conviées  à  la 
cérémonie.  Je  l'ai  convié  à  dîner. 

Il  signifie,  par  extension  t  Engager  à  faire 
quelque  chose.  On  l'a  convié  défaire  telle 
chose,  à  faire  telle  choie.  Ils  furent  conviés  à- 
s'y  iroux'er.  On  nous  coHvia  dé  parler. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  choses 
qui  excitent  à  quelque  action.  Toutes  cet 
choses  vous  Y  convient.  Tout  vous  y  convie. 
La  gloire,  fa  raison,  itot're  devoir  vous  y 
convie.  Le  beau  temps  nous  convie  à  la  pro- 
menade.   • 

CoHvii,  is.  participe.  ^• 

Il  est  très-souvent  employé  comme  sub- . 
slantif;  mais  alors  il  he  se  dit  que  de  Ceux 

2ui  sont  invités  à  un  festin.  //  a  bien  reçu, 
ien  traité  les  conviés.  Il  n'était  pas  des  con- 
viés, du  nombre  des  conviés.  * 

CONVIVE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  se  trouve  à  un  repas  avec  d'autres. 
Tf^us  les  convà'es  étaient  de  bonne  humeur.  Il 
était  du  nombre  des  convives.  Nous  avions 
de  charmantes  cotivii*es. 

C'est  un  bon  convive,  se  dit  D'un  homme 
agréable  à  tablé.  On  dît  de  même.  C'est  un 
joyeux,  un  agréablf,  un  aimable,  un  char- 
mant convii*e.  , 

C0NV041ATI0N.  s.  f.  Acrion  de  ronvo- 
quer.    La  convocation  d'une  assemblée.  La 
convocfition    des  collèges  électoraux.  Ordon-  . , 
nance  de  convocation  des  chambres.  Billet,    , 
lettre  de xom^ocation. 

CONVOI,  s.  m.  La  réunion  des  personnes 
qui  accompagnent  qn  corps  mort  qu'on 
porte  à  ia  sépulture  avec  les  cérémonies 
funèbres.  Un  grand  convoi.  Un  magnifique 
convoi.  Aller  au  com'oi.  Assister  au  convoi.  \ 
Être  du  convoi.  Le  con\*o§  Massera  par  tel  en- 
droit. * 

CoHTOT,  en  termes  xle  Marine,  se  dit  d'Une 
réunion  plus  ou  moins  grande  de  bâtiments- 
de. commerce  naviguant  sous  l'escorte  d'un 
ou  de  plusieurs  vaisseaux  de  TÉtat.  Nouf 
avions  trois  frégates  pour  escorter  notre  cofi- 
l'ai.  Le  convoi  de  Smyrne.  Le  com'oi  des 
Indes,' On  donne  aussi  le  nom  de  Convoi 
à  la  force  qui  escorte. 

CoKvoi ,  en  termes  de  Guerre ,  se  dit 
d'Une  quantité  de  munitions,  de  vivres,  etc. , 
qu'on  transporte  dans  un  camp,  dans  une 
ville  assiégée,  etc.  Préparer  des  convois.  I^ 
siège  était  fort  avancé,  mais  il  est  entré  un 
grand  convoi  daiis  la  place.  S'emparer  des 
convois,  T^escorte  qui  accompagne  un  convoi. 

Ce  convoi  a  été  battu  p  L'escorte  qui  rac- 
compagnait a  été  défaite. 

<X>NVOITAELR.  ad},  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  convoité,  qui  est  désirable. 
Un  état  com'oi  table.  Il  vieillit.  /  - 
'  CONVOITER.  V.  a.  Désirer  avec  âvîdité, 
avec  une  passion  déréglée.  Com'oiter  ardem- 
ment. Cornviter  les  richesses.  Convpiter  le  bien 
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ttautriil.   Convoita 

chain. 

GojrYOfri,  à%: 
CONVCriTEUX. 

Etre  convoiteux  de 
néurx,  convoiteux 
trui.  Il  vieillit. 

CONVOITISE,  s 
pidité.  Com'oitise 
voitise  des  richesses 
qutlque  chose  d'un 
CONVOLER,  v.  I 
dans  cette  phrase, 
ces,  en  troisièmes  ni 
la  seconde  fois,  po 
On  dit  aussi,  mais 
à  un  second  maria^ 
Il  se  dit  quelquel 
remarier.  Cette  veu 
sans  convoler.  Elle 
lier. 

CON  VOLUTE,  1 
se  dit  Des  parties  d' 
lées  en  cornet.  Les 
balisier  sont  convoli 
CONVOLVULUS. 
T.  de  fiotan.  empr 
nyme  de  Liseron. 

CONVOQUER.  V. 
tir  ou  ordonner  de 
;  concile.    Convoquer 
Convoquer  les  cham 
Jmnvoqués  à  Blois.  j. 
suis  qu  appartenait 
sénat i  La  diète  fut  a 
timement  convoquée, 
traordinatrement  coi 
le  ban  et  l'arrière-ba 
sembleront  été  cont 
l'a  com'oqué  pour  l't 
CoHvoQui,  éB.  p 
CONVOYER.  V.  a. 
Employer,  )  Accomp 
guère  usité  qu'en  t< 
Guerre.    Cpnvayef  << 
Convoyer  un  train  d 

CoKVOYi,  BE.   fia] 

CONVOYEUR,  s.  n 

wîe  d'autres.  On  d 
Bâtiment  convoyeur, 
COUVULSÉ,  éu. 

dit  Des  membres  ou 
attaqués  de  convulsi 
convulsés. 

CONVULSilP,  IVI 

convulsion,  qni  est  s 
sien.  JHoui'emént.con 
Toux  convulsti^  Rir^ 

Il  s'est  dit  quelque 
certains  remèdes  qu 
sions.  Remède  comml, 

CONVULSION,  s. 
her  et  involontaire  < 
'secousses  plus  pu  mo 
V'olente  convûèion.  i 
Tomber  en  convulsion 
Eprouver  dhs  convuls 
^Jl^'ulsionsl  Avoir  des 
^horribles  konvuUion 
convulsions:  ' 
.Il  se  dit,  parextens 
violents  causés  par  la 
'jons  de  la  rage,  du  t 
''*  cet  hommt  lui  dom 
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ttauttui.    Convoiter  là  femme  dé  son  peo- 

chain, 

GovTOiTB,  iB.  participe. 
GONVCriTEUX.  £US£.  adj  Qui  convoite. 
Être  eonvoiteux  de  f(loire,  com^oiteux  (Chtm- 
néurs,  com*oiteujc  de  richesses  t  du  bten  d*aur 
trui.  Il  vieillit. 

CONVOITISE,  s.  f.  Désir  immodéré»  cu- 
pidité. CoHi'oUise  déréglée,  effréMée^  Lu  cttn» 
'  voitise  des  richesses ,  des  honneurs.  Reffarder 

quttçne  chose  d'un  œii  de  com-oitise. 

CONVOLER.  V.  n.  Il  n*est  guère  usité  que 

'       dans  cette  phrase,  Com'oler  en  secondes  no" 

\         ces,  en  troisièmes  noces ,  £tc. ,  Se  marier  pour 

la  seconde  fois,  pour  la  troisième  fois,  etc. 

On  dit  aussi,  mais  plus  rarement,  Convoler 

à  un  second  mas'iage ,  etCf 

«Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  Se 
remarier.  Cette  veuve  ne  sera  pas  lonfftenips 
sans  convoler.  Elle  a  convolé.  Il  e^t  iami- 
lier.      '         '    ^ . 

CONVÔUJTEy  iE.  adj.  T.  de  Botan.  l( 
se  dit  Des  parties  d*une  plante  qui  sont  rou- 
lées en  cornet.  Les  feuilles  du  bananier,  du 
balisier  sont  concolutées.  ..^^ 

CONVOLVULUS.  s.  m.  (On  prononce  TS.) 
T.  de  Botan.  emprunté  du  latin,  et  syno- 
nyme de  Liseron. 

CONVOQUER.  V.  a.  Faire  assembler,  aver- 
tir ou  ordonner  de  se  réunir.  Convoc/uer  un 
concile.    Convoquer  les   collèges   électoraux, 
ùinvOquer  les  chambres.  Les  États  qui  furent 
invoqués  à  Blois.  À  Rome,  c'était  aux  con- 
suls qu'appartenait  le  droit  de  convoquer  le 
sénats  JM  diète  fut  dân^nt,  légalement,  légi- 
timement convoquée,  La  compagnie  étant  ex^ 
traordinairement  convoquée,  etc.  Convoquer 
le  ban  et  l'arrière-ban.  Les  membres  de  l'as» 
semblée. ont  été  convoqués  pour  tel  jour.  On 
l'a  coni*oqué  pour  l'assemblée  des  créfinciers: 
CovYOQux,  es.  participe. 
CONVOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Accompagner,  escorter.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  de  Marine  et  de 
Guerre.    Cpnvoiyef  des  navires  marchands. 
Convoyer  un  train  d'artillerie. 
CoKYOTiâ,  BE.  (larticipe.   . 
CONVOYEUR.  8.  m.  Bâtimen^qui  en  con- 
\>oie  d'autres.  On  dit  aussi  adjectivement^ 
Bâtiment  convoyeur. 

COftvr  LSÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec,  Il  se 
dit  Des  membres  ou  des  muscles  qui  sont 
attaqués  de  convulsions.  Membi^s,  muscles 
convulsés, 

CONVULSIP,  IVB.  adj.  Qui  se  fait  avec 
convulsion,  qui  est  accomoagné  de  convul- 
sion, itfoiiivméii/ycom'ii/f^/.  Po#//^  convulsif. 
Toux  coni'ulsiîff.  Rire  convulsif. 

Il  s'est  dit  quelquefois,  en  Médecine,  De 
certains  remèdes  qui  causent  des  convul- 
sions. Remède  convulsjf. 

CONVULSION,  s.  f.  Mouvement  irrégu^ 
lier  et  involontaire  des  muscles,  avec  de^ 
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Il  se  dit  é|;alement,  au  figuré,  Des  grands 
troubles  qui  agitent  les  Étais.  Convulsions 
politiques.  De  longues  convulsions  ont  agité 
cet  empire.  ^ 

CONV.ULS10NKA1RE.  adj.  et  s.  des  deux 
genres  Qui^i  des  convulsions.  II  s'est  dit, 
dans  le  8ièi4e  dernier,  de  Certains  fanati- 
ques  auxquels  l'exaltation  religieuse  cau- 
sait des  convulsions.  Les  convulsionnai its  de 
Saint-Médard.  •  - 
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COORLIcé.  s.  m.  Celui  qui  est  obligé  avec 
un  ou  plusieurs  /lutres  dans  un  contrat, 
dans  une  obligation.  Ha  été  condamné  à 
payer,  sauf  son  recours  sur  ses  coobligés, 
contre  ses  coobligés. 

Défense  d'attenter  à  sa  personne ,  ,s^s  biens . 
^es  cautions  et  ses  coobligés.  Formule  dont 
/on  usait  autrefois  dans  les  arrêts  rendus^en 
faveur  des  débiteurs  que  la  justice  prenait 
sous  sa  protection. 

COOPÉRATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  opère  avec  quelqu'un.  H  s'emploie  s.ut- 
tout  dans  les  Matières  de  piété.  Les  ministres 
de  l'Église  sont  les  coopérateurs  de  Jésus» 

Christ.  *^      ■ 

^  COOPéRÀTlON.  s.  f.  Action  de  cAii  qui 
coopère*  Sa  coopération  ^  m'a  étéo/en  utile 
dans  ce  travail,  dans  cette  entreprisé.  Dieu 
ne  nous  sam'e  qu'qi'ec  notre  coopération, 

COOPÉRER.  v*u.  Opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  Coopérer  au  succès  d'un  des- 
sein, d'une  entreprise.  Coopérer  à  la  conver- 
sion de  quelqu'un.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je 
n'y  ai  point  coopéré. 

COOPTATION,  s.^f.  Admission  extraor- 
dinaire dans  un  corps,  accompagnée  de 
dispense.  Il  fut  admis  pew  cooptatwn  dans 
l'université  de  Paris.  Il  est  main^mint  peu 
usité.  ^  r 

COOPTER,  v.  a.  Admettrequelqu'uii  dans 
un  corps  en  le  dispensant  de  quelqu'une 
des  conditions  nécessaires  pour  y  entrer. 
Vum\*ersité  de  Paris  coopta  Pierre  Halley 
en  1641.  Il  est  maintenant  peu  usité.  - 

CoopTB ,  KB.  participe. 

COORDINATION.  S.  f.  Action  de  coor- 
donner; État  des  choses  qui  sont  coordon- 
nées. Une  habile  coordination,  La  coordina- 
tion de  tous  les  êtres. 

COORDONNER,  v.  a.  Arranger  certaines 
choses  entre  elles  suivant  les  rapports 
qu'elles  doivent  ou  peuvent  avoir;  les  dis- 
poser c*onvenablement  pour  un  but,  une 
lin.  Lt!  créateur  a  coordonné  tous  les  êtres. 
Un  système  dont  toutes  les  parties  sont  bien 
coordonnées  entre  elles. 

CooRDOiriiB,  BB«  participe. 

ÇooHDOJiJiBRs,  au  pluriel,  se  dit  substan- 
tivement, en  Géométrie,  Des  abscisses  et 

(MHiouMe»  plus  pu  moins  violeme..  tfm/,///irf^  t]»':''*'""**»  ,•*'""*  «"»"';»«•  con»idéi-ée« 
violante  eiméion.  Convulsion   ///,/</,/,««,.  '«'»*™'»'*' «'.^'•»"'«'°«"»  le*  unes  «ux  «m- 
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épileptique. 

Tomber  en  convulsion.  Être  en  convulsion. 

Eprouver  dhs  convulsions.  Être  sujet  à  des 

convulsions  j  ^voir  des  convulsions,  il  fut  saisi 

<t  horribles  konv^Uions,  Ù  n^nrut  dttns  /eJ^ 

convulsions.  ^  /T^  #OPAHU.  s.  m.  Espèce  de  baume  ou  de 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  mouvements    térébenthine  au'on  lire,  par  ificision,  d'un 

violents  causés  par  les  passions.  Les  cnnvul-    arbre  du  Brésih  appelé  Copayer,  et  qui  est 

employée  en  médei'ine^  contre  les  maladies 
des  voies  urinaires.  Bannie  de  copahu.  7V- 


WQ/w  de  la  rage,  du  desespoir.  La  seule  vue 
fte  cet  tu>mme  lui  donne  des  convulsions. 


rébenthine  de  copahu.  Le  copahu  est  purga- 
tif- • 

COPAÏER.  s.  m.  Foyez  Copatbr. 

COPAL.  s.  m.  iGomme  d'iine  odeur 
agiéable  qu'on  tire  par  incision  de  pliir 
sieurs  espèces  d'arbres  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne. Le  copal  entre  dtms  la  composition  du 
vernis.  Gomme  copal. 

COPARTACEANT,  ANTE.  adj.  et  S.  Qui 
partage,  qui  est  appelé  à  partager  avec  un  ■. 
ou  plusieurs  autres,  une  chose  quelconque. 
, Puissance  cnpartag4Kmte,  -  Héritier  çoparta- 
geant.  Souches  copartageantes,  Qonner  à  cha- 
cun des  coiMirtageants  la  part  qui  lui  revient, 

COPAYER.  s.  m.  (  On  prononce,  et  quel- 
ques-uns écrivent,  CofMiïer.)  T.  de  Botan. 
Arbre  fort  élevé,  de  la  famille. des  Légu-"^ 
mineuses,  qui  croit  dans  les  forêts  du 
Brésil,  et  dont  on  fetiie  la  térébenthine  de 
copahu. 

!COPEA0.  8.  m.  ÉHat,  morceau  de  bois 
qùé  la  hache,  la  doloire,  le  rabot^oU  quel- 
que autre  instrument  tranchant  fait  tom- 
ber- du  bois  qu'on  abat  ou  qu'on  ihet  eu 
œuvre.  Gros  copeaux.  .Menus  copeaux*  Co^* 
peaux  de  hêtre.  Brûler  des  copeaux, 

Vm  de  copeau.  Vin  nouveau,  que  l'on  a 
fait  passer  sur  des  copeaux-,  c'l?st-à-dirê, 
dans  lequel  on  a  fait  tremper  des  copeaux 

Eour  l'éclaircir  et  le  rendre  plus  prompt  à 
oire. 

COPRCK.  s.  m.  Voyez  Kopeck. 

COPERMUTANT.  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  permutent  ensemble  leurs  bénéfices,  et  . 
en  général  de  ceux  qui  prennent  part  à  un 
échange.  1 

COPUTE  OU  COPTE,  s.  m.*  Nom  qu'on  ' 
donne  aux  çhré^ens  originaires  d'Egypte, 
et  qui  sont  la  s^ecte  des  jacobites  ou  euty- 
chéï*ns.  On  dit,  adjectivement^  Un  moine 
cophte,  les  moines  cophte^s, 
■  La  langue  cophte,  ou  simplement,  Le 
cophte.   L'ancienne  langue  des  Égyptiens. 

COPIE,  s.  f.  Écrit  fait  d'après  un  autre. 
L'original  et  la  copie.  Fidèle  copte.  C<M^ 
exacte.  Mauvaise  copier  Copie  couutionntn. 
l'original,  La  copie  d  un  contrat,  d'un  exploit. 
La  copie  d  un  manuscrit.  Il  y  a  chez  les  né-- 
gocianîs  un  livre  de  copies  de  lettres.  Donner 
copie.  Prendre  copie.  Faire  une  copie.  Tirer 
copie.  Retenir  copie.  Garder  copie.  Fous  n'a- 
idez que  la  copie  de  vos  titres ,  et  il  en  a  les 
originaux.  La  pièce  n'est  pas  si  rare,  il  y 
en  a  cent  copies.  On  en  a  distribué  plusieurs 
copies,  ^ 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Collège, 
Du  devoir  que  l'écolier  remet  au  professeur. 
Le  professeur  classe  les  copies  suii'ont  le  de- 
^gré  fie  mérite  des  compositions. 

Copie  figurée ,  Copie  d'une  écriture ," dans 
laquelle  on  reprorluit  avec  exactitude  la 
forme  des  caractèi^,  la  disposition  des  li- 
gnes, les  ratuijiks,  etc.  Les  fuc-simile  sont 
des  copies  figurées. 

CopiR,  se  dit  aussi  de  L'imitation  exacte 
de  quel(|ue  ouvrage  de  peinture,  de  sculp- 
ture ou  de  gra>ure,  quand  elle  n'est  pas  de  - 
la  même  main  que  l'original.  Avoir  des  copies 
des  meilleurs  originaux,  des  meilleurs  tableaux. 
Une  copie  tirée  sur  l'original.  Copie  de  copie. 
\  Ce  n'e.st pas  un  orif^inal,  ce  n'est  qu'une  co- 
pie, La  copie  ne  le  cède  guère  à  l'original. 
Une  copie  de  l'Hercule  Farnèse,  Une  copie. 
i  de  la  Fénus  de  Âîédiçis.  Une  copie  du  Titien, 
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'  Il  se  dit  quelquefois  familièrement  d'Un' 
portrait,  par  ofiposition  à  La  personne  qin* 
y  est  n'présentée.  St  la  càpie  vous  plaît  tant, 
que  serO'Ce  (it  l'original!  _ 

li  se  dit  encore,  dans  les  Arts  du  deitsin 
et  eii  Linéralure ,  de  Tout  ouvra^  dont 
l'idée,  le  plan,  etc.,  sont  empruntés  d\in 
autre;  et  alors  il  se  prend  en  mauvaise 
paivl.  Cef  édifice  n'est  qu'une  copie  mesquine 
de  tel  autre.  Ce  roman  n'est  qu'une pdte  copie 
de  tel  oiivrof^e. 

Il  se  dit  également  au  fif;uré  de  Toute  per- 
sonne qui  s'attache  à  en  imiter  une  autre 
dans  ses'  actions,  dans  ses  gestes,  dans  ses 
manières,  5etc.  Ce  jeune  homme  est  en  tout  la 
copie  desson  père.  Cet  acteur  s'est  fait  la  co- 
pie de  tel  autre. 

Fan).,  Cest  une  mauvaise  copie  d^  un  fort 
bon  original,  se  dit  D'un  homme  qui  ne 
réussit  pas  à  en  imiter  an  autre  qui  excelle 
dans  son  genre. 

Fam. ,  Cest  an  original  sans  copie,  se  dit 
D'un  homme  qui  porte  la  s'mguUrité  jus- 
qu'au ridicule. 

\CoFiE,  en  termes  d'Imprimerie ,  se  dit 
de  L'écrit  ou  de  l'imprimé  d'après  lequel 
on  composa.  Copte  numuseriie.  Copie  impn- 
mée.  Le  compositeur  n'a  pas  assez  de  copie 
pour  achever  la  feuille. 

K     COPIER.  V.  a.  Faire  la  copie  d'iin  écrit. 

\  Copier  fidèlement,   exactement.   Copiez- moi 

vite  hette  pièce.  Copier  un  contrat,  un  exploit, 

',.  Copier  un  écrit  mot  à  mot.  Copier  un  passage 

•    de  quelque  écrit.  Capter  de  Ift  musique. 

Il  signifie  également ,  Imiter  avec  exacti- 

tude  Un  tableau»  une  statue,  etc.  Copier  un 

'}      tableau.  Copier  une  statue.  Copier  un  bas-re' 

lief.  Ce  tal*leati  est  bien  copié.  Ce  doute,,  ce 

palais  est  copié  sur  tel  bâtiment. 

Il  signifie  aussi -figurément/ Imiter,  ex- 
primer par  Tiulitalion ,  les  actions ,  les  ges- 
tes ,  les  manières,  etc.,  de  quelqu'un.  Ce 
Jeune  homme  copie  en  tMtt  son  père,  copie 
jusqu'aux  défauts  de  son  amt.  Il  s'att/iche  à 
copier  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  son  mo- 
dèle. 

Copier   un    auteur,  .«/i    artiste.    Tâcher 
d'imiter  sa  manière.  Il  se  prend  ordinaire- 
..      ment  en  mauvaise  part. 

(hpier  la  nttture,  lin i  ter  la  nature.  Ce  pein- 
tre a  fidéleinent  copié  la  nature.  Molière  n'est 
si  vrai,  qu^  parce  qu'il  a  totijoiirs  copié  la 
nature. 

Copier,  signifie  aussi,  Contrefaire  quel- 
qu'un par  dérision.  Cet  homme  a  un  grand 
talent  pour  copier  le&  gens,  • 

Copier;  avec  le  pronom  personnel ,.  se 
(  dit  D'un  peintre  qui  se  répète,  qui  n'est 
pas  varié  dans  l'^s  attitudes,  dans  son  ton^ 
et,  par  extension.  D'un  auteqr  qui  n'a 
point  d'idées  neuves,  qui  ne  sait  point  vli- 
riei  les  formes  qu'il  emploie.  Ce pei titre,  eei 
écrivain  a  peu  d'invention,  et  il  lui  or hve  soU' 
i*ent  de  se  copier,  ni       ^ 

Copié,  Ér.  participe. 
^     COPIKtSE.HENT.  adv.  Avec  abondance, 
beaucoup.   Boire  copieusement.    Manger  co- 
pieusement.   Uriner  ctipieusemenï ,    il    n'est 
guère  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

COPIEtX,  Et'SE..a(lj.  Abondant.  Faire 
un  repas  copieux.  Faire  une  évacuation ,  tuie 
selle  copieuse,  il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  sortes  de  .phrases. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qur copie /éa  quel- 
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que  genre  que  ce  soit.  Un  bon,  un  excellent 
*copiste.  Un  mauvais  copiste.  Copiste  de  musi- 
que. Ce  n'est  qu'ttn  copiste.  Un  copiste  igno- 
rrtnt,  Cest  une  faute  de  cnpi.tte, 

Cest  un  copiste,  ce  n'est  qu'un  copiste, 
se  dit  D'un  peintre  qui  ne  fait  que  copier 
les  tableaux  dés  autres. 

CopistE,  se  dît  quelquefois  de  Celui 
qui  s'attacke  a  imiter  la  mairière  d'un 
artiste,  le  stylé  d*un  auteur,  etc.;  et  alors 
il  se  prend  .en  mauvaise  part.  Dépotiivu  de 
génie*,  d'invention,  d  s  est  fait  le  copiste  de 
cet  aiiteur,  de  ce  piHntre ,  etc.  Cet  auteur 
original  a  eu  bien  des  émules,  mais  U  n'a  fait 
iusqu'q,  présent  que  de  mauvtiis.  e&pistes.  Un 
froid,  un  insipide  copiait, 

GOPROPRIÉTAIRE.  s.  des  deux  genres* 
Celui  ou  celle  qui  possède  par  indivis  avec 
un  autre,  une. maison,  une  terre,  etc.; 

COPTE,  s.  m,  /'li)^*  CoPHTK. 

GOPTER.  V.  a.  Faire  sonner  une  cloche 
en  la  frappant  seulement  d'uo  cote  avec  le 
battant.  Capter  la  cloche, 

CopTÉ,  ÉE.  participe. 

COPULATIF,  IVE.  adj.T.de  Gram.  Qui 
sert  à  lier.  Il  ne  s'emploie /guère  que  dans 
cette  locution ,  Conjonction  copUlative.  £t  est 
une  conjonction  coptilative, 

.11  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
féminih.  La  coptdative  Et, 

COPULATION,  s.  f.  Accouplement  du 
mâle  avec  la  femelle.  Il  se  dit  plus  particy- 
lièrement  de  La  conjonction  de  Fbommeet 
de  la  femme,  et  se  joint  presque  toujours 
avec  l'adjectif  Charnel,  La  coptdation  c/tar" 
nelle  est  défendue  hors  le  mariage, 

COPULE,  s.  f.  T.  de  Logique.  Il  se  dit  Du 
mot  (lui  lie  le  sujet  d'une  pi^oposition  avec 
i'attriuut.  «> 

COQ 

COQ.  s.  m.  (On  prononce  leQ. )  Oiseau 
domestique  qui  est  le  mâle  de.  la  poule.  Un 
bon  coq.  Un  jeune  coq.  Un  vieux  coq,  Crete.de 
coq.  Faire  battre,  faire  jouter  des  coqs.  Un 
combat  de  coqs.  Ijc  chant  du  coq.  Au  premier 
chant  du  coq.  Plumes  de  coq, 
.  Coq  d&  bruyère  ou  des  bois ,  Espèce  de  coq 
sauvage  qui  vit  daMs  les  bruyères. 

Coq  a  Inde  (  on  ne  prononce  pas  le  Q  ) , 
Le  dindon ,  le  maie  de  la  dinde.  Coq  faisan. 
Le  faisan  mâle.  On  appelle  également  Coq, 
Le  màle'de  la  perdrix.  Il .  ne  faut' tuer  que 
les  coqs,  -       .    -  ' 

Fam.,  Être  rouge  comme  un' coq ,  se  dit 
D'une  personne  à  qui  une  émotion  subite 
fait  monter  le  sang  au  visage. 

Prov. ,  Être'cornme.  un  coq  en  pdte.  Être 
dans  son  lit  bien  chàuf^!^ent  et  bien  cou- 
vert, d*e  sorte  que  la  ïétè  seule  paraisse.  Il 
signifie  d'une  manière  plus  générale,  Être 
dans  une  situation  tres-commode,  très- 
agi'é'able.  _-,^a 

CoQ,  se  dit  aussi  de  C^iïAm&sfXSe  coq 
qu'on  met  sur  la  pointe  Wrclocners  des 
églises,  et  qui  sert  de  girouette.  Le  coq  de 
telle  église.  Le  coq  du  clocher.  Il  faut  ifoir  ou 
est  tourné  lé  coq,  pour  savoir  devquel  côté 
lu'ent  le  vent. 

Coq,  se  dit  encore,  fignréraent  et  fa- 
milièrement, d'Un  homme  qui  est  le  plus 
riche,  le  plus  considéré  d'en  Village,  d  une 
paroisse  de  campagne.  C'est  un  cotf  dt  pa* 
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roisse,  Cest  le  coq  du  villa^.  Il  est  A?  coa^de 

son  village. 

En  Bptan.,  Coq-des-jardins,  menthe  de 
coq,  ou  herbe  au  coq.  Plante  corvn^bilere , 
dont  l'odeur  est  agréable,  et  qui  est  eiA- 
ployée  en  médecine.  Créte-de-coq  :  voyez 
Chête. 

En  Horlogerie,  Le  coq  d'une  montre,  La 

f)îèce  d'une  montre  qui  cbuvre  et  maintient 
e  balancier. 

COQ.  s.  m.  T.  deATarîne.  Use  dit ,  sur  les 
grands  bâtiments,  deX'homaie  qui  lait  la 
cuisine  de  l'équipage.  ' 

Il  se^  dit  aussi,  dans  les  Corderfes,  de 
L'ouvrier  qui  fait  chauffer  le  goudron. 

COQ-a-L'AnE.  s.  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison,  de  raison.  Il  m'a 
répondu  par  un  coq-à-l'dne.  Faire  un  coq^- 
l'ane.  Il  fait  toujours  des.coq-à4'dne.  Il  est 
familier. 

COQUE,  s.  f.  .Enveloppe  extérieure*  de 
l'œuf.  Le  poussin  becquetait  déjà  la  coque.  Les 
poulets,  les  perdreaux,  courent  au  sortir  de, 
la  coàue. 

(Mufs  à  la  coque,  CËufs  cuits  dans  leur 
coque,  et  qii'on  mange  en  y  trempant  des 
mouillettes. 

,  P*^.  rt  fig. ,  Ne  faire  que  sortir  delaco- 
que.  Être  encore  très-jeuneîk/7  ne  fait  que 
sortir  de  la  coque,  et  il  ose  déjà  se  permettre 
de  parler  sur  ces  choses-là, 

CoQÛE,  se  dit  auss(,^Je  L^enveloppe  H» 
gneusede  la  noix,  de^l'^c^nde,  etc.  Coque 
de  noix.  Je  n'en  donnerais  pas  une  coque  de 
noix,       ■     ^ 

En  termes  de  Marine ,  La  coque  d*un  wd- 
ptrci  Le  corps  d^un  navire,  abstraction 
faite  du  gréement  et  de  la  mâture.  . 

Coques  de  perle ,  ou  simplemeint  Coques , 
Demi-  perles'  qu'on  réunit  ordinairement 
deux  à  deux ,  de  manière  qu'elles  imitent 
des  perles  entières. 

Coque,  se  di.t  également,  en  Botanique, 
de  L'enveloppe  de  certains  fruits  ou  de  cer- 
taines semences.  Les  fruits  de  Ig^  coriandre, 
Ve  l'anis,  de  la  capucine,  du  gérttnium,  etc, 
sont  formes  de  coques,  \  '       , 

Coque  du  Levant,  Fruit  d'un  arbre  des 
Indes,  d'un  brun  noirâtre  et  de  la  grosseur 
d'unpors^  qui  a  là  propriété  d'enivrer  les 
poissons ,  de  manière  qu'on  peut  Içs  pécher 
a  la  main. 

GoQUB',  se  dit  pareilîement  de  L*en  veîoppe 
où  se  renferment  le  ver  à  soie  et  autres 
larves  d'insectes  qui  filent.  Ce  ver  à  soie  com- 
mence à  faire  sa  coque. 

COQUCC16RUE.  s.  f.  Baliverne,  conte  en 
l'air.  //  nous  vient  conter  des  eoquecigrtfes , 
desr  coquecigrues  de  mer.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  Raisonner  compte  une  coquetigrue. 
Il  est  familier. 

COQUELICOT,  s.  m.  Espèce  dé  pavot.  Le 
coquelicot  rouge  et  simple  crah  parmi  hs  blés. 
Sirop  de  coquelicot.  On-  cultive  dans  les  jar- 
dirt»  des  coquelicots  doubles  et  de  différentes 
c»êéleurs, 
dMHTFtiOURDB.  s.  f.Nmnvulgitrcd^ine 

espace  d^anémone. 

.  Il  se  dli  également,  parmi  les  Jardinier»» 
d'Une  antre  plante  qui  sert  à  rornemcnt 
des  parterres. 

COQUELUCHE.  9.  f.  Gapudion.  H  est 
vieux. 

Pig.  et  fam. ,  Être  la  ct^uelucke  de  la  cour, 
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h  viUe,  du 
VTOgof.  On  dil 
de  toutes  lesfe 
sont  coiffées 
C0QUBJ.UC1 
qui  attaque  p 
qui  est  carac 
<  tive.  La  coqu 
*  ^ue.  Il  a  eti  U 
ia  omfaeluche, 
<4»QUELUC 
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^  tant. 

COQUEMAI 

terre  verniss^ 

d'argent,  etc. 

ordinairemeni 

.   de  l'eau,  dç  1 

\^  Faire  bouillir  4 

.  coquemar, 

COQUEREl 
plantes,  dont 
est  TAlkékeng 
ment  aigrelétt 
cule  rodgeàtrc 
COQUERU:< 
quelle  on  dési 
coq.  Le  coq  ci 

COQUET,! 

terie ,  qui  use 
mats  d'homme 
ihumeut    coqu 
Une  femme  cot 

Il  s'emploie 

surtoutHeo  pa 

i}rate  cûquette. 

"  coquette  fiefféi 

itunche  coquet 

COQUETER 
quetté,    user  < 
ctMftteter,  Elle 
de  ciMueter,  E 
totit  le  mtmde, 

COQUETfEl 
de  volailles  en 

Co^UBTIER^ 

sile  de  table, 

verre  à  liqueur 

pour  le  mange 

Ims,  de  parce 

COQUETT 

d'attirer,  d'en 

lant  Des  femm' 

.  v?nité.  Cette  je 

quetterie.  Cette 

f^rs ,  sa  coque 

Il  se  dit  ausi 

<'mp^oyées  à  à 

«•piouve  ou   qi 

"ït^nt  que  l'on 

ont  bien  de  la  i 

^iix  que  de-la^i 

^f^  atix  coquets 

coqt4eJterte.   Dit 

^quetteriÀs  à  g 

î'  *e  cjt,    l 

qu  une  pérsom 

«esavant^es, 

^  poète  lit  ses 

9**fttene.   C^st 

que  les  personne 

prier  pour  chani 
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COQ 

êfh  vUk,  du  ouartier,  etc.,  Y  être  fort  «i 
YOgof .  On  dit  de  même,  //  tut  la  eaquëucke 
de  toutes  les  femmes ,  etc. ,  Toutes  les  femmes 
sont  coiffées  de  lai. 

GoQUBLUCHB,  «e  dît  aussi  d'Une  maWie 
qui  attaque  principalement  les  enfants,  et 
qui  est  caractérisée  par  une  toux  oom^uI- 
•ive.  La  coqueluche  est  auek/uefois  épidémi- 
^çaue.  Il  a  eu  la  coqueluche.  Il  est  rftahde  de 
ta  omtaeUiche, 

«XHIUKLUCHON.  8.  m.  Espèce  dé  CA^u- 
ehon.  Coqueluci^n  de  moine.  Porter  vn  co- 
quetuchon.  U  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 

>tant.  ^ 

COQUEMAII.  a.  m.  Espèce  de  pot  de 
terre  verniss^  ou  de  cuivre,  ou  d'étain,  ou 
d'argent,  etc. ,  ayant  une  anse,  et  servant 
ordinairement  à  faire  bouillir  ou  chauffer 

,  de  l'eau,  de  la  tisane  ou  d'autres  liquides. 

\^ Faire  bouillir  de  l'eau,  de  la  tisam  dans  un 
CfHfuemar,  .    :       J 

CIHjUBRET.  S.  m.  T.  de  Botah.  Genre  de 
plantes,  dont  l'espère  la  plus  remarquable 
est  rAlkékengé,  qui  laÊgm  une  baie  légère- 
ment aigrelette ,  renfermée  dans  une  vési- 
cule rongeàtre.       ^        ■* 

COQUËillO).  t.  ÎD.  Onomatopée  par  la- 
quelle ou  désigne  quelquefois  Le  cliant  du 
coq.  Le  coq  chanta  coquerico.  Il  CjSl  popu- 

€OQD ET ,  ETTB.  adj.  Qui  a  de  la  c<iquet- 
lerîe,  qui  use  de  coquetterie.  //  ne  fut  ja- 


it 


COQ  COR  407 

dit  ^jwssi  de  Certaine  manière  de  I  cassées.  Quand  on  a  fini  de  manger  un  œuf 


parler^eu  d'écrire.  Sa  conversation,  son  si) le 
a  de  la  coquetterie, 
*COQOIliUAGB.i.  m.  Petit  anima)  qui  ha- 


à  la  coque,  insage^  est  de  briser  la  coquille. 

CoQuii^LB,  en  termes  d'Imprimerie,  Let- 
tre qui  «a  été  employée  pour  une  autre  dans 


bile  dans  une^-coquille.  Sur  les  têtes  de  h  ila  composition,  et  qu'il  faut  corriger.  Fa/re 


mer,  les  pauvres  gens  se  nourrissent  en  partie 
de  coauUlages.  Toute  cette  céte  est  pleine  de 
eoq  uilloffies.  Il  y  a  des  cotfuillages  de  mer^,  d'eau 
douce  et  de  terre. 

U  "signifie  aussi,  Coquille,  te  coquillage 
de  la  pourpre  est  beau,  est  ktre.  Coquilhge 
doifé,  marqueté,  etc.  Des  débris  de  coqatUttges. 
Une  grotte  de  coquillages,  ontée  de  coquil- 
la^s."  Coquillages  /ossdes. 

CO<jÛILLAKT.  s.  m.  Il  se  dit^  dans  les 
Carrières,  d'Un  lit  de  pierres  de  taille  par- 
semé de  coquilles. 

CCH^UILLÈ.  s.  f.  Enveloppe  d lire  et  cal- 
caire des  mollusques  testacés,  tels  que  les 
limaçons,  les  moules,  les  pétoncles,  etc.  jUs 
coqudles  sontappelées  univah'es,  bivalves  ou 
multivuives,  selon  qu'elles  sont  d'une ,  de  deux 
ou  d'un  plus  grtina  nombre  de  pièces.  Coauilies- 
de  terre.  Coquilles  d'eau  douce.  Coquilles  de 
mer.  La  coquille  d'un  limaçon.  Les  mollusques 
à  coqudle.  Belle  coquille.  Coquille  dotée:  Gtj- 
quille  à  vis.  Coquille  turbinée.  Coquille  den- 
telée. Coquille  de  nacre,  jé masser  tles  coauilies. 
Ramasser  des  coquilles.  Fatre  une  cotlection 
de  coquilles.  //  est  eurieuJt  en  coquilles.  Les 
pèlerins  de  Saint -Jacques  en  Galice,  et  ceux 
(lu  mont  Saint-Michel  en  Normandie,  rap- 
mats  d'homme  si  coquet,  lia  l'esprit  coquet ^  portaient  dès  coquilles  à  leur  chapeau.  Dés 
l'humeM  coquette.  Des  manières  coquettes.  \écharpes  semées  de  coquilles.^n  ne  dit  ni 


Une  femme  coquette,  fort  coquette. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
surtoutHen  parlant  Des  femmes.  C'est  une 
vraie  ceiquette.  Le  manège  d'une  coquette.  Une 
coquette  fieffée.  Une  vieilie  coquette.  Une 
fntnèhe  coquette» 

(LOQUETER.  V.  n.  Être  coquet  ou  co- 
quette, user  de  coquetterie.  //  ne  fait  que 
Cfxfueter.  Elle  ne  pourra  jamais  s'empêcher 
de  cQoueter,  Elle  coquette  tout  le  jour,  at^ec 
tout  le  monde.  Il  est' familier  et  peu  usité. 

COQUETIER,  s.  m.  ii^rchànd  d'œufs  et 
de  volailles  en. gros.      4^'''    .     '  , 

CoguBTiEK^  se  difaitssî  d'Un  petit  usten- 
isile  de  table,  ordinairement  eo  forme  de 
verre  à  liqueur,  dans  lequel  on  met  un  çeuf , 
pour  le  manger  à  la  coque.  Un  coquetier  de 
ouïs,  de  porceLùne. 

COQUETTBVE*  ».  f*  Désir  de  plaire, 
d'attirer,  d'engager.  Usé  dit  surtout  en  par- 
lant Des  femmes  qui  cherchent  à  plaire  par 
vpnilé.  Cette  jeurie  personne  a,  déjà  de  la  co- 
quetterie. Cette  femme  a  de  nombreux  adora- 
j^fs ,  sa  coquetterie  doit  être  satisjaite. 

Il  se  dit  aussi  Des  manières,  des  pailles 
«mployées  à  dessein  de  plaire,  soit  qu'on 
(*f)r()uve  ou  qu'on  n'éprouve  pas  je  senti- 
ïnent  que  Ton  Veut  inspirer.  Ses  manières 
ont  bien  de  ia  coqueitetie.  M  n'y  a  eu  entre 
eux  que  de  la  coquetterie.  M  s'est  basse  pren- 
dre aux  coquetteries  de  <iette  fetnme.  Uwr  de 
coquejtene.  Dire  des  uiquetÉeries,  Faite  lies 
coquetteri^  à  quelquun.  '      - 

Il  se  djt,  par  extension,  Des  moyens 
«ju  une  |)érsofMie  emnloie  pour  ^ive  wloir 
«^s  avai.lî^es,  en  quelque  genre  que*e  «oit. 
^  poète  lit  ses  vers  ai^c  une  tespèce  de  co- 
^uettehe.  Cest  par.  une  sorte  de  coquetterie 
que  tes  personmesquiont  utte  jolie  vmxseioat 
prier  pour  chanter.  ^ 


Coquille  de  tortue  r  ni  Coquille  d'hultre..yoyçz 
Écaille.  .  "^ 

Or  de  coquille,  en  coquilles.  Sorte  de  pâte 
faite  demiel  et  de  feuilles  d*or  réduites  en 
poudre,  dont  on  se  sert  en  peinture  pour 
dorer,  e}j^ui  se  vend  dans  des  coquilles. 

Prov.  et Hp;. ,  Rentrer  d<ins  sa  coquille,  ^par 
allusion  au  limaçon.  Se  retirer  d'une  entre- 
prise téraéi^ire,  abandonner  un  propos  ha- 
sardé; se  remettre  à  sa  place,  ou  y  être  re- 
mis par  l'effet  de  quelque  menace. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  faire  que  sortir  de  la  co- 
quille. Être  fort  jeune  et  sans  expérience,  a 

Prov.  et  fig.,  A qai  vendezrvous  nos  co- 
quilles ?,À  ceux  qui  rviennent  de  Saint-Mi- 
chel? OU'  simplement/^  qui  vendez-vous  dos 
coquHlesP  À  qui  pensez-vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de  celui  a  qui 
l'on  parle.  On  dit  de  même,  Portez  ifos  co- 
quilles à  d'autres,  portez  vos  coquilles  ailleurs. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles, il  fait  bien  iHihir^^ses  coquilles,  il  fait, 
bien  valoir  sa  marchandise^  son  travail.  // 
ne  donne  pas  ses  coqailies,  li  sait  tirer  bon 
parti  de  ce  qu'il  vend,  li  est  peu  généreux. 

CloQUiLUi,  se  dit  aussi,  daus  les  Arts,  de 
Certains  objets  auxquels  oh  doune  fa  foi^ne 
d'une  coquille  ou  d'une  conque  marine. 
f(ase  fait  en  coqttiUe.  On  parttàt  /tutrefots  dès 
guides  d'épée  cm  coquille.  Oiihér  urne  voûte ^e 
coqudies.  Le  bassin  de  cette  fmtaine  est  une 
vaste  coquille  de  marbre,  de  piet're,  etc. 

En  Aivhit.,  Coquille  d^escalier,  he  dessous 
4le  J'assembiage  oes  marcéies  d'un  escalier, 
ou  rinlraidos  due  la  voûte  nautpaule  formée 
par  est  asseadtiiige. 

Coquujlb  ,  se  dit  pareiUemetU  Des  coques 
d'«eufs,denoi\,  d'auandw,  etc.,  principe 
leinent  quand  dles   sont  vides,  rompues, 


des  coquilles.  Le  correcteur  a  laissé  bien  des 
coquilles  dans  cette  épreui*e.  . 

CoguiLLB,en  termes  de  Papeterie,  Sorte 
de  papier  eollé,  dont  la  marque  est  une  co- 
quille. On  dit  aussi,  adjectivement.  Papier 
coquille,  ..       •  \ 

COQUILLIER.  s.  m.  Collection  de  co- 
quilles; Le  lieu  où  on  les  rassemble. 

C04^U1LLIER,  lERlC.  adj.  T.  d'HisL  nat. 
Il  se  dit  Des  pierVes(|ui  contiennent  des  co- 
quilles fossiles.  P terre  coquillière.  Marbie  co- 
qui  Hier.  Oilcaire  coquillter.         ,- 

COQUIN,  INE,  s.' T.  d'injure  et,  de  mé- 
pris. Fripon,  maraud,  belitre.  Cest  tïn  co- 
quin, u/te  coquine.  Un  tour 'de  coquin.  Un 
méchant  coquin.  Un  grand  coquin:  Un  vil 
cof/uin.  C'est  un  coquin  qui  trnlîffait  son 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  On  l'a 
traité  comnie  un  coquin.  On  dit ,  par  une 
sorte  d'ironie,  Cest  un  fameux  coquin,  un 
plaisant  coquin. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Infâme  et  lâche. 
//  a  fui  comme  un  coquin. 

Y'dïïi.,  Métier  coquin,  se  dit  d'Un  emploi 
où  l'on^se  plait,  parce  qu'il  n'y  a  presque 
rien  à  faire,  fie  cwjuinp,  Vie  douce,  molle 
et  fainé;|inteà  laquelle  on  s'a(  routuine.  Dans 
ces  locutions  peu  usitées,  Coquin  esi,  ad- 
jectif. 

Coquine,  se  dit,  dans  un   sens  particu- 
lier, tant    adjectivement  que    substantive- 
ment,   d'Une,  femme    débauchée,    d'Une" 
femme (]ui  trompe  l)eauc()Uj) d'amants,  f'ette 
femme  est  bien  coquine.  C'e.st  une  coquine. 

CoQuiK ,   se  dit  (|uel<|ue(bis  daiis  l«  ce- 
ler^., sans  qu'on  attache  à  ce  mpt  un  .sens 
rigoureuseii>ei1t   e^act.    Tais -toi,    coquinft. 
Mon  coquin  de  domestique  n'est  pas  encore  de 
retour,  ,  .      -  -^• 

Il  se  dit  encore,  par  plaisanterie,  d'Un 
homme  qui  aou  qu'on  suppose  avoir  quel- 
que bonne  fortune..  Fous  êtes  j^n  Ji&ureuoç 
coquin,  un  petit  cntfujih. 

Il  se  dit  aussi  quel<|uefois,  par  amitié^ 
d'Un  enfant -vif  et  espiègle.  C'est  un  aimable 
petit  CfHfuin.  * 

COQITiNRRIE.  s.  f^Actionde  coquîh',  de 
fripon.  //  m'a  J  ait  une  coquinerié  du  premier 
ordre.  •      , 

Il  signili;e  aussi,  Le  caractère  du  coquin  , 
du  fri|ion.  Sa'  cotfuinerie  est  bien^oanue.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens.         ^' 
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OOR.  s.   m..  Sorte  de  , durillon  qui  vtent 
aux  doigts  des  pieds.  Avoir  un  coraux  pieds, 
à  un  doigt  ^u  pied.  Couper  un  cor.  Extirper, 
les  cors.        — " 

€4Nl.  s.  m.  Instrument  à  vent,  courbé 
eu  spirale,  et  dont  l'embouc^iurcesl  coni- 
q4ie.  On  se  sert  de  cors,  à  la  chasse,  fffmr 
nxciter  les  4>hiens,  et  pour  donner  certains 
signaux'.  Cor  de  chasse.  Cât  d'orchestré.  Un^ 
grand  cor.  Un  petit  cor.  C-lttr  de  oiiivre.  Cor 
d'urgent.  Emboucher  le  C4*r.  S(mner  du  cor. 
Donner  du  cor.  Jouer  du  cor.  Au  son  du  cor. 
La  partie  de  cordfms  une  symphonie.  Un  solo 
de  cor,     .  .     '  .     ,    . 
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.1  "Én.tehnes  de  Vénerie,  rAiijjiT  à  cot  et 
à  cri,  Chasser  à  gr^ndbruit ,  avec  le  cor  et 
les>  ehiéns.  //  a  fe  f^/dU  de  chasser  à  cor  et  à 
tri  dans  telle  forets  •    •■.-.. 

Fig.  et  faiti.,  f!7>ulo(r,  demander,  pouràw' 
vre  une  chose  à  cor  et  à  cri,  Vouloir,  (leiiian- 
lier,  jioursuiyre  unec^iose  k  (oujte  fprce. 


reuse 


CORAIL,  s.  m.  Production  marine,  pier- 

jse  et  x'alcaire ,  qui  ala  4'orine  d'un  dr- 

^ibuste  plus  <ni  m^ins,  rameux,  et  qui  »ej;t 

^d'habitation  à  certains  polypes.  Im  /jéchedu 

-'cornif.  Cçi^iil  iim^d  Comil  pâte:  Corml  ùlanc, 

\  Corqd  noir,  Brrinche-  de  corad.  Un  chaijelet^de 
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en  Sculpture  et  en  Jicdinage,  de  Certains 
ornemenrs  en  forme  de  corbeille; 

CORBllJ«ARD.  s.  ni.  Nom  que  Ton  don 

nait  autrefoU  à  un  grand  bateau  établi  p%ur 
Jliller  <ie  Paris  à  Çorbeik^     .k^  .    \^ 

H   se  dit  '<le  Certains  grands  carrosses, 
donlf  on  se  sert  chez  les  princes  pour  voi 
turer  les  gens  de  leur  suite. 

Il  se  dit  plu»  communément  aujourd'hui, 
d'Une  espèce  de  char  dans  le<|ueJ  on  trans- 
porte les  morts  au  lieu  de  leur  sépulture. 
Mettre  '  un  cercueil  sur  le  corbillard ,  teams  le 
*"  Cf^aU,^  Des  bracelets  de  corad,  Roitge  comme  ^corbîlUwd,  Les  chei-aux  qui  trtdnent  un  cor^ 
corail.  Corail  en  poudre.  ^ 

Poetiq. ,"  Un^e  bouche  de  corail,  des  jèx'res, 
dg  camd ,  Kiïïfi  belle  lloucbey  Une  bouche 
fraîche  et, vermeille.  'y 

|CoH4iL,  fait  au  pluriel   Coraux,  qui  se 
Tt-'^\'  <l*l'én  j$arlanl  D'une  collection  depièCesde' 
*.^  Icoràri.*  O  naturaliste  a  de  beaux  coraux i  des'^ 
'Moraux  frès-rareK  .        '  ^   '  . 

CORAILLKdR.  s.  m.  Celui  qui  va  a  la. 
K'.  péché^u  corail.  On  dit  , aussi,  adjertive- 
j  '  ment.  Pécheur /corailleur,  navire  coraillenr. 
1  •  ..  €OJ|ALLIN,  INK."  adj.  Qui  est  rouge 
-^  \  comi^necoirail.  On  remployait  autrefois  dans 
'/.ces  locutions  poétiques,  Une  bouche  corol- 
.  Mne,  des  lèvres  corallinès.  l\  est  vieux. 

CORALLINC  s.    f.   Espèce  de  polypier, 
substance  marine,  pierreuse  comme  le  co- 
rail ,  branchueet  composée  de  |)etités  pièc^és 
a^ttachées  lés  unes  aux  autres*  Lfi  coralline 
-est  vermifuffe.  Sirop  de  comlltne,       /, 
CORAN,  s.  m.  Le  livre  qui  contient' la  loi 
!•  \    de  vlVlahomel.  Lire  le  Comn.  Des  passa f;es  du 
Coran,  ,On  dit   SiWssXf  Jlcôran  :  vdjjez   ce 
mol".      '  \ 

CORBEAU*  s.  m.  Gros  oiseau  d'uri  plu- 
mage noir,  qui  est  carnassier,  et  qui  vit  ôr- 
•' di<iaicenient    de   charognes.  Cyro.ç   corA^^///. 
Noir,  comme  yn  corbeau.   Entendre  cnnisser 
Tes  èorbeaux.  Le  croassement  des  corbeaux. 
^  Seri'ir  de  pâture  au  j^'corùeaux.  Les  corbeaux 
Jon/  leurs  nids  sur  les  arbres  les  plus  élevés. 
"\Pçssiher  avec  une  plume  de  corbeau. 

■Il  se  dit  (igu rément  Des  gens  qui,  dans 
.'un  temps  de  c<mtagi(fn,  enlèvent  les  piesti- 
£érés,  s^it  pour  les,  porter  à  rhôpital.,  soit 
|Rur  les  enterrer.  Ce  sens  a  vieilli.     . 

CoKBRvu,  /en  termes  d'Architjcture, 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  sail- 
lie, pour  soutenir  une  poi^i-e.' 

Corbeau  dejer.  Morceau  de  fer  scellé  dans 
la  muraille,  et  qui  sert(^à  soutenir  luie  pièce 
de  bois  sur  la(|uellc  portent  les  solives. 

Corbeau,  en  termes  de  Marine,  Croc  de 
fer  pour  accrocher  les  v^sseaux  de  l'enne- 
mi. Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant.  Grappin 
d'abordage.  - 

-  CoRBRAU,  en  Astronomie,  est.  Le  nom 
4'une  corfstellatiou  de  rhêmisp'hère  méri- 
dional. '    .  *  '  "^ 

CORBRff.LE.  s.  f.  Espèce  de.panîer  fait 
ordinairement  d^osier. -////<;  rorljeille  à  mettre 
des  fleurs.  >Une  corbeille*  dé  fleurs.  Une  cor-f 
beilie  de  fruits.  Une  corbeille  couverte.  Une 
càrbedlê  découK^rte.  Mettre  des  fruits. dans  une 
corl)eiUe, 

Il  se  dit  absolument.  Des  parures  et  des 
bijoux ^que  .rép<)ux  futur  envoie  da^s  une 
corbeille  à  la  personne  qu'il  doit>«pouser; 
//  a  dépensé  tant  pour  la  corbeille.  On  dit 
do'rinùme  y  Une.torbetlle  de  mari/ge.. 


.  I 
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CoBBEiii/4,  se  dit  aussi,  en  Airkffecture,  tcker,  nerrer  avec  ;une  corde.  Cela  était  pendu 


\ 


billartl.  .  ,         ^  ,. 

CORBILI.AT*  s.  m.  Le  petit  du  corbeau. 

CORBILI^N:  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
beille: ije  corbillon  du  pain  bénit.  Mettre  la 
main^  dans  le  corbillon.  Le  corbillon  d'un  pd* 
fissier.  Un  cochdlnn  d'oubliés. 

Prbv.  et  6g. ,  Ch»n fument  dé^orhillon  fait 
appétit  de  ptun  b^nit.  Il  y  a  une  sorte  de 
plaisir  dans  le  changement.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Citangetntnt  de  corbillon  fait  trou- 
ver le  pain  boni  "    ■    ■  ■■ 

CdMBii/LOii ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
jeu  où  les  joueurs  sont  objigés  de  répondre 
en  rimant  en  On.  Jouer  au  corbillon. 

ÇOR^IÎV.  s.' m.  Corl3eau.  En  ce  sens,  il 
est  vieux,  et  n'est  plus.usité  que  dans  ces 
\ocui\onSt  Bec^le-corbin,  bec-à-corbin,  qui  se 
disent  en  général,  dans  les  Arts,  de  Ce  qui 
est  coii^rbé  et  terminé  en  pointe.  Canne  à 
beC'de-corbin  ou  c/i  ^c-à-c/}r6//t,  og  simple- 
ment; hec-de-corbin ,  Canne  dont  la  poignée' 
a  cette  forme.  ISez  en  bec-à-corbin, 

BeC'de-corbin,  s'est  dit  autrefois  d'jLJne 
espèce  de\haltebarde  armée  d'un  crochet* 
que  portait  une  compagnie  particulière  des 
gardes  du  roi,  composée  ^e  cejat •  gentils- 
hommes, Gentilhomme  à  oec-de-corbin.  Un 
dfs^e  ht  ^gentilshommes  au  bec-de-corbin.  On 
ap&lait  aussi  Ces  "  sortes  de  gardes  Les 
l/echde-corbin,  La  compagnie  des  becs-de-cor- 
bin  ne-  servait,  que  dans  le€  grandes  céré- 
monies,-     ••         '  ,  -  «- 

CORCELET.  s.  m.  Po)'e^  Corsblbt. 

CORDAGE,  s.  m.  Dénom^ation  généri- 
que de  ^outesles  cordes qui'serrent  au  grée- 
ment  et  à  la  manoeuvre  des  navi;res.  Cor- 
dages d*un  vaisseau.  Avoir  des  cordages  de 
rechange,  .  Magasin  de  cordages.  Gros  cor- 
daget  'Menu  cordage:  Cordage  blanc.  Cordage 
goudronné.  Cordage  de  chambre.  Cordage  de 
coton.'  Ce  cordage  n'est  pas  assez  fort.  Le 
canon  donnff.  dans  les  corddg^,  coupa-  les 
cordages,  .  •  -       '" 

Il  se  dU  également  Des, co rdes  cm'on  em- 
ploie à  des  trains  d'artillerie°,ou  sndes  ma- 
chines. Il  f  lut  bien  du  cordage  dàn^  un  équi- 
page d'artillerie.  Les  cordages  qui  servent  au 
Jeu  d'unf  machine.       .      -        , 

CoRDAGR,  se  crit  aussi  de  fa  manière  de 
mesurer  le  bois  qu'on  a]^pelle.  Bois  de  corde. 
Le  bofs  est  bon  ,  mais  on  vous^  a  tmmpé  au 
cordage»  Le  cordage  est  bon.  Le  cordage  est 
mauvais:  "  .    -^  .  -  ^    - 

^  <:OR'DE.  s.  f.  Torlîs  fait  ordinairement 
de  chanvre  et  quelquefois  de  colon,  de 
làiiie,  de  soie^  d'écrtri-é  d'arbres»  de  poil ,  de 
crin,  de  jonc,  él  d'autres  matières  pliantes 
et  ùe\\h\es.  Grosse  corde.  Petite  corde.  Corde 


à  une  ci^ffle,   lié  d'une  coide,  [Un  prisonnier^ 
lie\   garrotté  de  cordes.    Tendre   une  torde,' 
Etendre  di^,  linge  sur  urne  corde  p  /wV  des  cor* 
des,  Cortle  ^è  puits.  Pu/tt  d^corde^  Sou-    "  de 
corde,  tckelle.  de  cqrde.  Couper  [a  cortf    \un 
bateau,  d'uiif  cloche. 

Mettre  une  ehose  en  corde]  Lui  donner  la 
forme- d'une  corde.  »     .'     .i 

Taètic  en  corde.  Tabac  qui.  est  oïl  q,ut  l 
été  cordé,  '  v, 

Pi*ov.  et  fig. ,  Fous  perrez  beau  jei$  si  la 
cfâtde  ne  rompt.  Vous  verrez  de?  choses  fort 
surprenantes  dans^telle  affaire,  dans  teik 
entreprise,  si  le»  mo)(ens  dont  on  se  sert 
fK>ur  y  réussir  ne^ttianquent^iMis. 

Fig.  et  fam..  Tirer  sur  la  même  corde ,' 
S'eniendrt,  agir  de  concert  pour  un  intérêt, 
commun. 

Corde  de  Jeu  de  paume.  Grosse  corde  qui 
est  tendue  au  milieu  d'un  jeu  de  paume, 
et  qui  est  garnie  liç  fileisjusqu'eo  bas,  de 
manière  à  arrêter  la  balle  qui  ne  passe  pas 
par-dfssus.  Dans  ce  sens,  on  dit:  Mettre  sfus 
la  corde.  Friser  la  corde.  Mettre  argeAt  fous 
corde, 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  a  pa.^sé  à  fleur  dis 
corde  ^W  s'ep  èst  peu  fallu  qu'elle  ne  .man- 
quât.   •         ■'-.■"%.       '■■*•.•■,■ 

Fig.  et  fam. ,  //  a  frisé  là  corde  ^  se  dit  De 
quelqu'un  qui  a  été  bien  pi*èsde  perdrê^son 
pro<^ès,.de  succomber  à  une  maladie,  ou  en 
général  dé  tomber  dans  quelque  malheur. 
(  Voyez  plus  bas  un  aùti^e  sens  de  cette 
p 11  rase.  )        . ,     '     .  •    -     " 

Corde  \d*estrapade ,  Corde  avQp  ''b^quelle 
on  guindait  ceux  qui  étaient  condamnés  à 
avoir  Pestrapade.  Dans  ce;sens,  on  disait, 
Donher  tro/s  coups- de  coifd^  à  quelqu'un, 
Le*  guinder  trois  fois  en  haut,  et  le  laisser 
aller  de  toute  sa  pésantçur  à4»i  pûed  pif'èi 
de  terre.  ^  "    .     * 

CoRpB ,  se  dît  aussi  dUn  girds  pâbf^  tendu 
en  l'air ,  et  attaché  par  les'  deux  'bouts ,  sur 
lequel  certaine  ^  bateleurs  dansent.    Ùanser >■ 
sur' la  corde;  sur  la  corde  foide,  Alleç  voir 
les  danseiirs  de  corde,  \^-.  \ 

Fig.  et  fam..  Danser  sur  la  çon^\  Etre 
engagé  dans  une  affaire  ha.s,ardeuse,  se  trou- 
ver dans  une  situation  emi)arVassante ,  in- 
certaine, où  l'on  courjt  risque  à  tout  mo* 
ment  de  succomber. 

CoRDR ,  se  prepd  qoelquefois  pour  Le 
supplice  de  la  potence.  Cela  mente  la  corde, 
lia  échapf}éla  corde.  C  est  un  homme  échappe 
de  la  corde^  ^   > 

Fig.  et  fam. ,  //  a  frisé  la  çqrde,  se  disait 
autrefois  Pour  faire  entendre  ^u'un  homme 
avait  été  bien  près  d'être  condamné  à  être 
pendu,  ou  que  c'était  un  fripon  qui  méri- 
tait la  corde.  é    . 

Fig.  et  fam. ,  Filer  sa  corde.  Faire  des  ac- 
tions qui  peuvent  mener  au  gibet. 

Fig.  et  fam, ,  Mettre  la  cqrde  au  cou  à 
quelqu'un,\A.e  mettre  en  danger  d'prt 
pendu  ;  o»MUans  un  sens  plus  ^énéi-al ,  Etre 
cause  de  satiuin^,  de  sa  j||j'te.  i^ f^P 
grande  indulgenre  de  son  pe^liii  a  mis  la 
corde  au  cou.  On  dit  de  même.  Se  mettrtdA 
corde  au  cou. 


t.    ^ 


>. 


^, 
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\  Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  point  parler  de 
cortle  dans  la  maison  d'un  pendu ,  Il  ne  faut 
menue.  Corde  déliée.  Longue  cordet  Coirle  à   pas  parler  de^  certaines  vhpsei  qui  pe«ven 
trais  cordons.  Filer,  tordre  une  corde,  ^^/a- (être  reprochées  à  ceux  devant  qui  Ion  pan  . 
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^bv.  et. fig.,  //a 

^dans  A^y  poche,  se  dit 

gné  beaucoup,  q  11  i  gs 

ou  qui  se  tire  heureus 

les  plus  hasardeui»^*^»^ 

,,Un  homme  de  sac  t 
ijpti^un  filou,  un  ma 
sont  des  gens  de  sac  é 

■  Fam.,  Le  fouet  et  la 
•é  dit  en  parlant^D'un 
mai»  où  il  n'y  a  poin 
craindre. 

;  La  çàrdeaii  èàu ,  A  v 
^u  cou.  //  a  fait  amen 
aUi  cou.  Ils  se  préseï 
pieds  nus  et  la  corde 

Fig.,  Se  rendra  la  ce 
corde  tm  Cou ,  ^  mettr 
.tion  à  la.  mçrci  du  va 
•du  supérieur.  Cirxa^j 
co^e  au  cou.  .      -     * 

Cor DB,  se  dit  encore 
de  crin,  ou  d'autres  m 
nit  les  arcs  et  les  aibal 
Mettre  une  co^rde  à 
corde.  Tendre  la  cf^rdé, 
corde  était  trop  bandée , 
fias  tenir  la  corde  si  ten 

Prov.  eV  Hg. ,  4^vnir  d 
plusieurs  coirles,  plus  <ï 
'Avoir  plusieurs  moyc 
%oïY  but,  à  ses  fins. 

En*  Horlogerie  .*Co/Y 
d^  boyau  qu'on  hiettait 
très,  let  c|ui  servirït  à  t 
sort*.  't:efte  monti^  est  n 
elle  à  filé  toute  Jta  corde 

CoauB,  sedit'égàlen 
des 'fils  dé  boyau  ou  d 
l^bn  ^tend  sur  certains  i 
sîqrue,  et  que  |'on  fait 
doigts >  oir  avec  un  ar 
touches,  etc.  Im  lyre,  i 
*la  mandolï/fe,  le  ^viofon:, 
co/itre-ba.sse ,  !r  clavecin 
pidnp,  eict,  sort/  des  insi 
à  cordes,  .des  instrumei 
de  boyauS  ou  Corde  i 
^  métal.  Corde  d'acier,  Co 
de  soie  tecouverte  de  A 
tare.  Corde  de  harpe.  Ço 
de' piano,  iji  gro.<ise  cqi 
cordes.  Corde  de  NapltsA 
Les  cordes  noueuse.s  et 
raient  serx'ir.  Hausser, 
Détendre  les  corde»  d'un 
corde.  Toucher  délicatem 
bm\  les  cordes.  Il  attaqh 

^fn  Jeu  fort  expressif  ,  d 

des. 

Flatter  la  corde,  La  ti 
avec  délicatesse.     '      -  - 

Fig.  et  fam. ,  Toiichen 
lei^de  ce  qu'il  y  a  de  p 
essentiel  dans  une  aflair- 
la  grosse  cprde.    -         ' 

Fig.  et  1  fam.,  Touc/^et 
Pa»leiviiç|c.e  qui  inléresj 
une  personne,  de  ce  q 
de  poiiie  ou  de  plaisir. 
,  Fi»,  et  fam. ,  Nr  tima 
«  e^t  une  eau  de  qu^it  ne  j 
^  faut  pas  toucher  cet 
Pour  taire  entendre  qu'il 
Tume  A 
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^V'^^rov.  etfig.,  //a  de  iâ  tofde' de  (pendi^ 

JdtMJ  A.7  poche,  se  dit  D*^n  homme  qpiga- 

î  gné  beaucoup,  qui  gagné  toujour»  ^j^u, 

ou  qui  »e  lire  heureusement  dm  eulirp4'ises 

les  plus  haaanJeuéPi»^    '.k^:%f^.\'-J^''^-...  ^y^^i 
^    ■  i^^  cfe  5<#c  tf#  deepiwftpnRcéié' 

ifiUvùn  iilou»  un  ma^uvais  gànrnement.  6e 
^0/1/  des  gens  de  sac  ei^ecordei  y^ 

,  Fam. ,  Lefoue$  et  la  coi-d^  en  iùntdehorii ,' 

se  dil  en  parlant^D'une  affaire  dqngei'euse , 

-t  fnai&  où  il.riV  a  point  de  peine  afflictive  à 

craindre..       ^V,   '.,    ,  .  ■•         ■ ,,  ^  ^y\^  ,•,.„ 

La  fiùrde'aù  cbu,  A\^  Une  corde  autour 

.  du  cou.  //  a  fait  amende  ^honomblei  la  cordé 

aUx  cou.   Ils  se  présentèrent  au  vainqueur 

pieds  nus  et  la  corde  au  cou, 

'  Fig.,  ^e  rendrés  la  corde  au  cou,  venir  la 

-  corde  au  Cou ,  i^  mettre  sans  aucune  coiidi- 

.  .lion  à  la^  mçrcî  du  vamqueurv'du  princf;ï 

"du  iUpérltiiw  C^sqssh^ies^je  rendirent  là 

cofde  au  cou,  ,"%••*,'  '^'  **    •  '  ^ 

CoHUBySe dit  encoreï^lortisde  chanvre, 
de  crin,  ou  d^autrés  matières,  don^  on  gar- 
nit les  arcs  et  les  arbalètes  pour  les  bander, 
Mètire  une  corde  à  un  art.  Chanjçer  une 
corde.  Tendre  la  cfirdé,  Rttnder  là  corde,  ^La 
curde  était  tr^p  bandée ^  elle  rompit.  Une  fUùt 
pas  tenif  la  corde  si  tendue.,- 

Prov.  et  Hg. ,  A^i'oir  deux  cordes  à 
,      plusieurs  coides,  plus  d* une  corde 

Avoir   plusieurs    moyens  pour .  parvenir 

^,  *    son-  but ,  à  ses  fins»    *   <f  •  \ ^      ,    ^.      -.r 

En' Hoi'io^evie j-^Corde  de  montre.  Corde 

d^  boyau  qu'on  niei tait  autrefois  aux  num- 

tres^  let  (|ui  servirîl  à  tendre  le  grand  resv 

,      sorU.'t^et  te  montre  est  au  bout  de  sa  corde,' 

elle  a Jilé  toute  sa  corde,     ^     -'^    ^    v  wi  ;* 

GoauB ,  se  dit  également  Des' cordelettes, 

des  fils  de  iioyàu  ou  de  métal,   etc.";  que 

'l'bfi  >^tend.sur  certains  iiiHtrimients  de  mu- 

'"^^'sîqfue,  et  que  (on  fait    i*ésonner  avec   les 

'  d'iigts^  otr  avec  un  archet,  *ou   avec<  des 

touches,  etc.  La  lyre,  la  harpe,  h  ^ndtare, 

*la  mandoiï/te,  le  ^ùolon:,  l'alto ,  la  basse,  la 

:..  cofitre-bftsse ,  le  clavecin,  tépfnette,,  le  forte' 

pidnp,  eicT,  sônf  des  instruments  de  musigiie 

à   cordes,  -des  instruments  à.éordes.   Corde 

de    boyaiPi    ou    Corde   à    bayau.    Carde  de 

^métal.  Corde  d'acier.  Corde  de  cutcre.  Corde 

de  soie  recouverte  de  laiton.   Çfti'fli  jd&  gui' 

tare.  Corde  de  harpe.  Corde,  ae  violon.  Cortlé 

de' piano.  Im  gr6.<ise,  cofde,  efc^  Pa//aét  fie 

cordes.  Corde  de  JSaplts.'Coiiflefiwsse^^smrde, 

Les  cordes  noueuses  et   écorckées  néff^m' 

raient  servir.   Hausser,  baisser  ^une    corde. 

Détendre  les  cordei  d'une  guitare .  Pincer  la 

corde.  Toucher  délicatement  la  cqrde.Il  pince 

,     hieii  lés  cordes.  Il  attaque  bien,  la  corde.  Il  a 

S    "^  jeu  fort  expnssif,  U  fait  parler  les  m^ 
[des.       ■  •  ■■•  -  \       •     ■.    ■  ..:Vv,.^':^;^::;M#^?. 

Flatter  la  corde,  La  totichei^dpucement, 
avec -délicatesse.  --■•■•■,.■.- A-^  ■  ^:4J;vi>"■^A..!i?  ' 
.  Fig.  et  fam. ,  Toucher  la  grosse  corde,  Vt^V' 
lei^de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus 
essentiel  dans  une  alTaire.  Fous  avez  touché 
l(i  grosse  cprde.  \    ■  ■'    ••  ^%%y^0^ 

Fig.  et  { fam.,  Toucfier  là  corde  sensible, 
PaileiviJe^ce  qui  intéi^esse  le  plus  vivement 
une  per^^nne,  de  ce  qui  lui  fait  le  plus 

g^    de  Idoine  ou  de  plaisir.  , 

^     ^  Fig.  et  fam. ,  N^  touchez  pas  cette  corde, 

«  e^t  une  ande  qu  it  ne  faut  pas  toucher,  d 

ne  ffw/  pris   toucher  cette  cordera,  se   dit 

i^our  faire  entendre  qu'il  ne  faut  pas  parler 

Tvme  h  ••    ' 


m- 


V         « 


\ 


li     * 


1  .'i;- 


sans  réi'eiller  en  lui  de  tristes  soui'iffirs»  ;  ]  \ 
y  CtmuK,  signHie  par  ex  tension,. éo  termes 
de  Musique,  Note,  sorf.  La  quinte  a  Cinq 
cordes,,  OiiJie.  dit  trèk-sdnvent  en  parlant  i)è 
la  voix.  i>/  voix  ffpee  chanteur  est  belie  dans 
les  corfles  élevé^^t^^t^  ac/rice  at^  ^/%  W\ 
des  dgns  le  bas:  '"VV  '  '"  f":  ■  -  ■'•'•' '.  ■  '■  ■■  ''^'^k'^ \'  ' 

11    signifie  aâ^i  V^lquefol j^^  >  |^^ 
Corde  fondamentale^    :.      ""  ^^^^vv,  ,    ^ 

CoHpR ,  signifie  en  outre ,  Lé  vèmôÉî 
d'^ufi  musclé,  causée,  p¥l*  ulcère,  ipDamma- 
tion,  etc.  //  avait  mal  à  la  jambe,  au  brtjs, 
et  il  y  seniftit  um  CQrth.quii  le  lirait,  Ce^aens 

a    vieilli.     .■■•^-.  '     "-•;■■■   ■:;.'^>:.  :■.•,■  ^     ^  •;■-•      - 

E41  termes  d'Art  vétérinaire.  Corde  de  far- 
cin.  Tension  que  le  fa n^i in  cause  aux  par- 
ties qbfen  sont  attaquées,  -v  ^  ^^ ^^ " ^ 
a  ,  ffO  termes  de  Géométrie,  Portion 
de  ligEièxdroile  traversant  un  cercle  et' ter- 
minée à  sa  circOQierence,  comme  la  corde 
d'un  arc  véritable  se  tennine  ai|.x  exti*éiiii- 
lés  de  sa  courbure.   Toute  corde^ partage  le 


de  t,dle  chose  I  so^  parée^u  ont  s  exposerait  1  ment,  Aiiotiria  tonsctence  tm'gt,mre 
àqiielquç  danger,  soit  parce  qu'on  pou  ri^^ii^  S|LTupt|leux  sur  la  pr<^bité,  lrxl«yi)ir«  f'^ 
blesser  011  aflliger  quelqu'un.  Ne  touchez  vJKîgl  .el  faiH.',  Être  gris, comme\un  torde» 
p(ts  cette  cônleAà,  vous  compromettriez  vos  lier,  se. dit  D'un  hoiume  ivr^,  par/une  mau* 
Jntéiiis^   On   ne   peut   touther   cette   (;<}/'i^  vaisç  éijuivoque  fondée.' sur  cfrqu'ancif n- 


fpata  conte  bien  fi\ 
cm-fleMengrosse,  Brûlez  ce  drap,  si  ihh^s  t^ 
\Hmlez  voir  Ta  corde..  Son  hâldiest  tftùt  pelé, 
il  inônJtre  la  carde,  d  est  usé  jusqu'à  la  corde. 
"  Fig.-  et  fam...  Cet  homme  motitre  la  corde,:, 
II"  fait  voir  qu'il  en  est  1^  etipikliënts,  à 
ses  derniè%»s  ressmirces.  ^^ 

'F^g.  et  hm,^Ceh  t^onfre  la  cordé,  WeM 
un^  finesse  grossière  <H  f*kcile  a  déc^oovrir. 
Cela  est  usé  jusqu'à  la  cotyle,^ dm,  ^w^ 
ruse,  d'ufie  plai.santerie,^'unargriment|etfr.,' 
qui  ont  été  si  sou veiit  employés,  que  toqt 
le  monde  les  connaît. 

CoRDB,.  se  dit  encore  d*lTne  certaine 
quantité  de  bois  à  brùlerv^^qu'on  mesuimit 
autrefois  avec  une  coivde,  et  qui  équivaut  à 
deux  voiès^^le  bois.  Cent  cordes  de  bois.  Bois 
de  corde ,  Bois  neuf;.    - 

COROKAU.  s.  m.  Petite  corde.  Il  àé  ait 
te  plus  #|^dinai renient  de  La  petite  coixie 
doutée  servent  les  ma<;;ons,  les  jardiniers , 
les  ingénieui*s  ,  "pou-r  tracer  des  lignes  droi- 
tes, pour  ali^jjer.  Des  allées  tirées  au  cor- 
deau.  ^}^gt(fr  une  muraille  au  cordeau;  Tra- 
cer  un  travad,  un  fort  avec  le  conléfHiyPlacer, 
faire  conduire  le  cordeau.  Tenir  le  cwdetiu. 
Tel  ingénieur  te/^it  le  çoçdeau  à  l*oùs%i'ture 
de  la  trfmchéeJ^''':''-'''^'^^  *  '  j'  '-^ --^yC^-p"-  . 

COKUËLER.  V.  a.  Tordre  ettrforme  de 
corde.  Cordeler  des  chexkux.   : ^■■■■'■■:4JC'-)X::'' 


nemeny  les  cordeiiers  élkicnt  vêtus  de- gris. 

Prov.  et  fig.,  Paijier*  latin  des^ant  les  ^eor-rl^ 
f^eliers,  HiU^fer  avec  assurance  d'une  chose* 
qu'on  sait  jiial,  devant  des  gens  qui  Jà  pa- 
ient très-liieiw.  .  v;_;..j|  •  r;.-;  '     • 

Prov.  et,  fig.,  j^llerjiig^td'iiaifnm^,  sur 
la  mule  des  cordeiiers.  Aller  .à  |,pi«4  MO  W- 
l^n  à  la  nkain.        ^      •  \  ../  -.j    '^  ;-".'       ''   ••\' 

CORbEljàRE.^.,f.   Coi^è/  àfpfasîeiirs     , 
noeuds.  Il  n'est  giïere  usité  qflVn^teruies  de 
filasAo.  Im  teine  Jntte  ^de^t^tagtiff:  entoun^l 
^on  éçU  (Tune cordelière.  '       '^    '^;. ..;    ; 

Il  s'est  dit  aussi  dTJne  petite  tresse  41  plii^ 
sieurs  ùiuds'^  ^ue  les  feniin^  pprtaient  ftii    \ 

'Coal6Ei,VàBE,  en  termes  d'Àrcbitectu|«i, 
Baguette  sctilptee  en  formé  c(è  corde./     ''j  ' 

CORpELLIn;.    s.    f.    Corde    dé    moyenne '  ; 
grosseur  dont   on'  se   sert    pour  le  balayé    f 
des  bâtiments,  des  bateaux..  Ualer  à  la  cor'  ti 
dene:   ^^v-^      ^--r:  ■  \      ■:■         ■^.-(-i'-.:  ••■    T'/.,. 

COEIKH.  v.  a.  ^lettre  en  coède.    Corder f 
du  cham're.  Le  f^rps  chan\re  rœ  Se  cpide  poÊ 
si  b*en  que  le  chanvre  délié^  ^ .  A/:;  .'••,^'  ■■  ^J 

<>iWer«/«/f/^/c,  Mettre  du  //    ^ 

ep  roujlaat  et  tdrdaiit  eiisetnble  les  feuilles.  | 

Co H t>BR,  Signifié  Russie  AïTermir  Venvc-  / 
loppe  d'tra  baHoC»  les  aià  cl'Mne  caisse,  etc.,/  ' 
enfles  en l^uraïii  d'une  corde  fortement  ser- 
vp^  Corder  iin  ballot  f  uhentfdleCi }  ^   !  /      ;/4  / 

Cormier  du  ^M>rlré  mesurer  à  la  corde',  o\x     '^  j'i 

à  la  iiiemifrure.  Cqrder  du  boij  'neUf,  Conler  ■'!' 

du  é(HSi,jflUl^,i;Lit['bnis  torfu  ne  se  carde  pas^^    ,^  f 

-si' bien  que  TtmtlêjOri  ne  cotdè  pas  le  bois  dk    i.  ^  ^ 

compte,  .  •,-:>•-' ^^';•^..  f^?^'-^:-'iifi-  7  %■  i  '      '■'/■  •''''/  ;^'i-  ■ 


l'I    ll.i 


J*t  ! 


'■/•)  .,; 


.f-l' 


CoKOKLÉ,  É^., participe. 


:«^*,' 


paquet 

{UORDKLIKR.  s.  m.  Il  s'est  dit,  en  France, 
de  Ceux  des  religieux  de  Saint -François 
qu'on  nomme  au  treiifient  Les  frères  mineure. 
Couvent  de  cordeiiers.  Çordelier  conventuel, 
Cordeiier  de  r  Observance,  ou  Cordeliet^  pbser- 
vantin.  Il  se  fit  çordelier.  Les  c^urleliers  sont 
ain.fi  qppelés,  à  cause  de  ^h  corde  â  nœuds 
qu'ils  portent  en  ceiètture,  . .      ^' 

Fig.   et  fam. ,  .^coir  la  conscience  large 


I»'    !rV 


CtmDm,.  4B*t^fUcîpe/  Mj/îT:  (^^ 
^rdée.y    :       :^•^:i■V:v  :>■■..,■  v-v'  ..;'^.-    '■    y''.  ^^-a#!  M; 
.  €OH:0Blli1fc'^'t^^:f  ■  iJè^V^'aiefier' VùU'oWr^^ 
fait  de  la  corde ,'  des  cbrilageSf  £^//^  ro/r/me 
coui*erUL  Une  corde  rie  découverte^  Une  lonî- 
gue-^érdenef  Ce  port  d§ip>lerà  wte  irés^èeHei 
fCordehe,   -^^    V.       .■■7'  ■^' '^ •;':": Ir.^  .'.7/',.    '  '  ;.  ;:. . 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  dé|aité  dés  cotâesV 
t^artde  la  cordrrie  est  fart  utile,     ■'■ .  K^ 

(X>RDiAi.^  ALE^adiV  Pi:<l>pre  à  JaM{0, 
ter  le  cœur.  Breuvage  cordial,  Potiohypor^ 
dime.'Le  vin  vieux  ^t  cordial.  C'est  un  re4 


V  ■ 


«^K.  1* 


mèdif  cordial, 

II,  est  qiielqnefoissiib'staéilif,.auma9ci^tii.' 
Un  bon  cordial.  Qe  bons  cordifiux,        .   *^ 

CoRuiAL,  signifie  au  figuré.  Qui  ést.t^lein    "^ 
d'nnè  véritable  aHèction.  Cestun.anîd  cor^ 
diàl.  Oa/  un  ho^Uf^  franc  et  cordiale  Elle:- 
est  tr&HJordialè,     -  {''  ;'    -•  ^f -V^vK/'^irV^^     ^''^ 

Il  signifia  égalemeÎH  •  Qui  vieritNiu  mnd. 
du  cœur,  ou  Qui  exprime  jwe  affection -r' 


CORDELETTE,  s.   f.    Pelilç   corcJe.    IJfL  véritaMe,  Affection  çordïalérVes  manié,, 
gros  câble  garru  de  ^cordelettes  par  y  te  bout?j\ordl*^les.  Un  ton,   tttiS  langage  cordial.  Sons 
t/^  paquet  de  cordelette.t.  ^' '-''^'''^f'r.  /ycc(/«f/////<^//v?*-cw^/.  Dans  rfs  deuïc  der^ 


niei^s  sens,  iities^émploie  jamais  çlu  màscu^ 
li^ pluriel.;:^'-  -n^^-  ■■'^'-■^' ^^^'^i'ï'S.  •>'^:%-  ^1^ 
CMtPlALEME>îr.  adv:  De  tout  son 
oeur,  affA'f ueusenient ,  d'une  ma^ye  cor- 
diale. Jë*vous(a1me' corditdèment.  H  m^i  parlé 
cordialement  et eii  ami.  /l.f^'embras.^èrent  cor» 
dialement.yVivre  coNliâleiuent  avec  ses'parents^ 


^; 


^'iif^hr' 


Wfc  ses  t^stns.  y    * 

Hoir  quebfuiui  cordialement.  Le  haïr  de    ^  \ 

atsir.     \/ 


comme  la  manche  d'un  ,eordelierf  qu^ simple- 1  gi-tind  cœur,  ei  avec  une  sorte  de^ptats 

•.  \.    '"X  '11-         -■'...      *.  •  s  ■•        ■       1  ^    ■  '.  V\'  -  •   .  ^  ,      ,    -,  ■  ■■      ■     %      ■ 
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OORI 

sincère.l 
#ï»«rc  a)i\ 
coup  de^ 

>caR 

est  de  f 
^Rl| 

de  Bol  a 

les  cord\ 
€ORI 

.  dont  un 
(Jne  cor\ 
d'une  a 

Use 
petite  ti 
soie,  de 
de  cotoà 
don  phi 
Il  se 
à  lier ,  à 
j  taint^  o 
I  avec  tin 
de  mont 
d'itne  bo 
Fip.e 
Avoir  le 
cordons 
SQinine. 
Coi'do 

don.  Le 
totire  ei 

peau  ^  p 
i  pour  To 
.     Prov. 
dons  des 
.  férieur 

ÇOKD 

corde  a 
^yv»  à  ce 

man(/*'f\ 
plait;  et 
cordon , 

ïl|ê^ 

sei^t  ♦.  er 

sonnagi 

défaire. 

à  tel  fHi 

Com 

en  pari 

les  corf 

sieurs  i 

grand  ( 

(oni 

au(|uel 

Saiul-I 

bleu.  // 

Des  ch 

don  bl 

quatre 

de  cor( 

Coi'i 

plaisai 

Cpn 

k  leur  d 

comui 

roi  dot 

de  eu  fi 

deurs 

^doti  K^ 

Coj\ 

aiiquc 

Saiql- 
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C0r<Jlf9i 
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t.   f.   AHeelion  tendre  et  |  bres  de  certaines  coiifréi  ieti    />  cordon  *le 


si  ncè re .  GninHe  coi'diàliféy  Parier ,  prttceHer 
mtc  otiniiaiitt^,  //  netts-^cutilUt  avec  ^  beau  ' 
coup  Ht  coi-Hialité.  •\ 

#COKDlEK.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  Caire  de  la  corde,  des  cordes. 

<^RDIFOKiHK.  adj.  des  deux  goures.  T. 
de  Holan.  Çjtii  a  la  forme  d'un  cœur.  FeuH- 
ieâ  cortlifornèes. 

CORDON,  s. 'm.  Une  des  petites   cordes 

.  dont  une   plus  grosse  (*orde  est  i-ompoifée. 

Une  corde  à  trois  coixhnx.  Filer  les  contons 

d'une  corde,  I^e  cordon  n'est  pas  assez  tors. 

Il  se  dit  aussi  d'il  ne  petite  cnixle  ou  d'une 
petite  tresse  ronde  ou  plate,  faite  de  .fît ,  de 
soie,  de  CQtoia,  etc.  Cordon  de  fil.  Cordon 
de  coton.  Cordon  de  soie.  Ç-oiMn  rond.  Cor- 
don ph  t.  Petit  cordon.  Gms  çortlon. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ce  qui  sert 
à  lier,  à  attaclier,,à  tirei"  ou  à  pendre  cer- 
taines olïosés.  tjcr  avec  un  cfjrdon.  Nouer 
avec  nu  cordon.  Cordon  de  sonnette.  Cordon 
de  montre.'  Cardons  de  souliers.  Les  cordons 
d'une  ifoiirse^ 

Fip.  et  fam .,  Terdr  les  cordons  de  la  hotirse. 
Avoir  le  niaiiieuient  de  rargénl.  Délier  les 
cordons  de  la  bojurse,  Pa^rer,  donner  quelque 
^otnnie.       •   ' 

Cordon  de  chapeau,  ou  simplement,  Co/*- 
don^  Le, ruban,  le  tissu,  etc.,  dont  on  en- 
toure et  dont  on ^errè  la  forme  d'un  eha- 
peau^  l^our  le  tenir  en  état,  ou  seulement 
-pour  l'4>rner.  . 
■  Prov.,  //  n  est  pas  di^e de dénmier  les  cor- 
dons des  s(mUei\^  d  un  tel,  U  Kii  est  fort  in* 
.  lerieur  en  mérite.       -  '      ' 

Ç<»KDoi«,'se  dit  absolument  de  La  petite 
corde  au  moyen  de  laquelle  un  portier  ou- 
""vriB  H  ceux,  qui  veulent  entrer  ou  sortir.  />p- 
tnan(fer  le  cordon.  Tirez  le' cordon,  s'il  \mus 
plaU;  et  plus  ordinairei|àeiil,  par  ellipse/Ze 
cordon ,  s'il ^vons  plaît.  ■;  ■  >     •.  •  < 

Il  §ê  dit  aussi  13 u  lacet  de^ôiD  dortti  on  *e 

seiH ,.  en  Tu  n  \  uie ,   poiir  étranger  les  uer- 

"sonnages  éminéuts  dmit  le  stiltan  vei^'se 

défaire,  f^e  Ginnd  SeigAur  a^n%v)yé  le  eoHon 

à  tel  iiacha.^ 

,  CoMJ>oMv  ^^  dît  encore  d'tîn  large  riinarn , 
en  parlant  de»  ordres  de  obevalerie.  Porter 
les  cordons  ^e  plusieurs  ordres^.  jSivoir  ptin- 
sieurs  cordons.  Etre  bf^^-dê  de  cordons.  Le 
grand  cordon  de  la  Légion  d* honneur. 

Cordfm.ùleu,  Buhan  large,  moii^et  bleu, 


rORltMI^IO^^iAIBe.  s.  des  «lêux  fl:eni*e9. 


Sfdnt- François  d*  AssUe,    de  Saint -François    CeHii  qoi  professe  la  mépne  religion    que 
de  Paule.  Il  était  de  ta  confrérie  du  Oirdon. '^tivrihHis  antres^  Il  d^enait  tes  mieréts  de  ses 

CoRDOMy'en  ternies  d'Anatomte,  se  dit 
de  Certaines  parties  qui'  ont  de  la  ressem- 
blance avec  une  pelile^coitle.  Cordon  siter^ 
matiifue.  Cnrdon  nerx'etix. 


.commandeur  de  I*6'r4li*e  de  Saint-Louis.  Le_ 
roi  donna  le  cordon  rougi'  ç.  trois  maréchaux 
de  camp.  On  le  dit  égalémej^t  Des  comman- 
deurs (le  rar4re  de  Saini^LbuU;  Iléêwt  co/^' 
dua  FQuge^  ;      •      ■'..*.  ^ 

Co/YtoH  twir,  Rubai^  tair^,  moiré  et  Qoir, 
auquel  èt^U  attac^b^  la  craix  de  l'ordr<>  de 
Sainl-Micbèl.  //  reçut  lé  cordofk  Hwi\  ;^~ 
.  Caftuoj(<}  ^e  dit  également  dUf  La  pétile 
cor^ot^l^  béiiûe    que  pq^«m  k#  amii^ 


ji 


C^trdon  omt^ilicat.  Le  b'en  qui  atlacbe 
Tenfant  au  placenta  par  le  nombril.  Il  se 
dit  également,  en  Botanitpie,  Du  filet  qui 
atlacbe  la  ^'raine  au  placenta.        .^ 

CoKifoN,  se  dit  îiussi  d  Une  grosse  iHôu- 
lure  qui  règne  I6t«î  autour  d'une  muraille 
ou  d'un  bàliinent,  ou  î«  long  d'une  romi- 
^'be  dans  un  appartement,  **\m.  Un  tnistion 
re\>étu  jusffu'au  cordon.  Corftoh  mii.  Ce  cor- 
don  f'st  orné  de  fleurs,  de  fèudlages,  <'*c. 

En  termes  de  Jardinage^  Canton  de  gâter». 
Bande  de  ga«on  qui  règne  le  lortg  de  quel-, 
que  plate-bande. 

CoKUoM ,  se  dit  en  outre  i)u  petit  bord 
façonnée  (|ui  est  autour  d'une  pièce  de  mon- 
naie. Le  cordon  de  cette  pièce  d'or  a  été  ro- 
gné> 

CoRooM,  se  dit  qOelquefnis  au>ssi  d'Une 
rangée,  d'une  H|e  de  plusieurs  eWoses  pla- 
cées les  unes  à  côté  des  autres,  f/illumination 
du  jajyliu  était  fort  brillante ,  des  cordons  de . 
Offres  de  couleur  régnaient  le  long  de  toutes 
les  attéesl 

Kn  lermek  de  Guerre,  Cordon  de  troupes,- 
ou  simplement,  Cordon,  Suite  de  postes 
garnis  de  trbtqies,  qui  sont  à  portée'  de 
Communiquer  entre  eux»  La  fteste  s' étant 
déclarée  fl/tns  les  provi$ioes  voisines,  ^on  éta- 
blit un  cordon,  un  coiflon  samtn  re ,  ptMir  em- 
péc/ier  les  communicUtions. 

4!eRDON.\EK.  v.  a.  Tortiller   en  forme 
de  cordon.  Cordon  ne  r  de  la  filasse  de  chan- 
vre ,  de  lin.  Cordonner  de  la  soie,  Ftc. 
^    Cordonner  des   cheveax,    Knloni^r  d'un 
ruban  des  cheveux  qui  sont  tortillés.^ 

CoRooNNÉ,  ÉK.   participe.  .     . 

CORiH»NN^4li:.  s.  f.  Le  métier  de  cor- 
donnier///  n'entend  rien  en    cordonnerie,. 
Atelier  ^coi'donnerie. 

Il  se  on  aussi  Du  lieu  où  Von  vend  des 
souliers,  des  bottes.  Acheter  des  soutiers  à 
h  cordonnerie.  Ce  sens  a  vieilli. 

M  se  dit  également  Du  lieti  où  se  eonfec- 
tionrtent,  où  sont  déposées  les  chaussures , 
dans  les  oolléges ,  etc.  Aller  à  ta  Cfnrtonnt- 
rie,  • 


cofrb'gionnaires,  _ 

CORIACK.  adj  d(>s  deui  genres.  Qnî  tst 
dur  comme  du  cuir,  lise  dît  surtout  D'une 


au(|uel  était  attachée  la  croix  de  r»m*di^  éki^ — 'OORDONMET.  a.  m.  Petit  cordon ,  tresse, 


Sainl-Ksprit.  Le  roi  lUi  donrta  le  cmrton 
bleu.  Il  piirtait  le  cordon^bleu.  On  le  dit  ausai 
Des  chevaliers  du  Saint-Esprit.  //  étaJt  e^r^ 
don  bleu.  Il  se  trouva  dans  cett^  rtsse*ftblée 
quatre  ou  rin//  cordons  ble^isl  Le  riHuçJit  pas 
fff  cardons  bleus  cette  année^tà^  *  ' 
'Cordon  blfu,  se  dilv  ligurément  et  par 
plaisanterie,   d'Une  cuisinière  très-habile., 

O^rr/riA /io#//:,'<?,  Ruban  large,  moiré- et. cour 
leur  de  feu ,  auquel  estattachée  la.  crbhkil^^^CORDO.VKIKR.  s.  m.  Artisan  €k)nt  le  mé- 


petit  ruban,  pour  attacher  ou.  f  tour  enfiler 
quehpie  chose.  Cordonnet  pour  mettre  à  des 
chemises,  à  des  raimts.  Faire  passer  rtu cor 
donnet  dans  une  coulisse.  Du  chrffonnet  /ffwr 
enfiler  xtes  ctta/jetets,  Unpft^uet,  une  pièce  de 
cordonnet, 

C<)Hi)OKNEt,  en  termes  de  Monnayage, 
se  dit  de  Là, marque  qui  est  emp'i'^inte  sur 
la  lram*he.d«s  pièces  d'or.et  d'argent. 


tler  est  de  faire,  des  souliers,  bottes,  pan- 
toufles, et  autres  pareilles  chaussures.  Maî- 
tre cordomider.  Boa  cordonnier.  Cordonnier 
qui  cÂaUyKsK  bien.  Cordonnier  pour  homme, 
Cordonnie*'  ponr  feinme.  ...         -»    ''. 

Pix)v.  et  lig.  i  Les  cordonnters  sont  If  s  ptus'^ 
nuèl  chaussés ,  On  néglige  ordinaii'ement  lea 
avantages'  qu'oii  est  4e  pluA  à  portée  de  se 
pro^urei*  par  son  état ,  par  sa  position ,  etc. 


vijiitde  dtu'e,  dtDîcile  à  mâcher.  Ce  bœuf  est 
coriace,  La  ctudr  de  cet  animal  est  très -co- 
riace, >  • 

Il  se  dît  figtirément  et  ftmfîîKèi*cment  Des 
personnes,  et  signifie.  Avare,  dur  >  difficile, 
dont  on  a  de  la  peine  a  tirer  quet(|ue 
chose.  Cest  un  liomine  coriace.  Il  est  tnès-co- 
riace,  ,    .  .       . 

CORIAClè,  tE,  afij.  Il  ae^it  Des  sub- 
stances d()ht  la  c(u»sisi«ince  approche  de 
-celle  iiit  ciiir..  Il  est  peu  usité. 

€:ORIAMSR.  s.  m,  Foyez  Cmohtambf..V 

rORIAÎf9lli:.  s.  f.  Plante  ombclKfère 
()ont  les  semences  ont  une. odeur  de  punaise 
tors(|u'elles  sont  fraiclies,  et  un  goût  ti*ès- 
agi*éable  lors^tu'on  les  a  fait  î»éch(T.  De 
b<mne  ^oriandie.  Des  dragées  fie  coriandre , 
ou  absolinnent.  Delà  coriaridre.  La  coriandre 
est  employée  en  médecine  coihme  tonique,  ex- 
citante et  carminatn'e,  . 

COBINTHIKN  ,  Kf9^R.  adj.  Il  désigne 
Celui  i\vs  cin<j.  ordres  d'architecture  qui, 
par  sa  proportion  et  sa  décorât io^i,  pré- 
sente I  idée  de  la  plus  grande  richesse. 
L'ordre  corinthien  convient  aux  temples. 

Il  se  dit  également  Des  différentes  parties 
de  l'ar^'hitectinH;  qui  appaltiemiènt  à  cet 
ordre.  Chapiteau  corinthien.  Base,  corniche, 
mimture's  corinthiehnes, 

<;9ilf8.  s.  m.^o>vr:  CàCBis. 

€OR.l«i:.  s.  f.  Fruit  a<idè.et  faiit  à  peu 

f>rès  en  fo^ne  de  petite  poire,  qui  croit  sur- 
e  cormier  ou  sorbiei' domestique.  (>ii  l'ap- 
pelle a^iHsi  Sitréte.  Les  cormes  servent,  dans 
f/ueupies  ctimfmgnes ,  à  prèpfirer  une  éttnsson 
vineuse  an/dogue  an  poiré,        .  ^ 

liOltiMi^.  s.  m.  Nom  vulgaire dn  sorbier 
doniestique^  que  l-on- appelle  aussi,  sîmple- 
fuent ,  Sorbier.  Le.  bois  de  cormier  est  ,  art 
dnr.  .r-'  '■   , 

(MMIMOiniW.  s.  m.  Kspèced*oifleau  aqua- 
tique, qui  a  If  cou  'tNorl  long,,   les^  jambes 
fort  hautes,   et   qui  vit   ordinairement   de 
poisson.  Fn.  t'Ainé^,  on  se  ser^  des  conno/ytns  . 
pour  itéchér, 

4)4ltll9Ai:.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
soigner  et  de  conduire  on  éléphant 

K^iÊÊthiW..  s.   m.  T.    d*Ari  vétérinaire. 
\Brnit  que  font  entendre  en  re^p^rant  cer- 
tains chevaux,  bfi'hqu'ils  erturent  ou  trot- 
tent avec  vitesse»  Un  cheiwt  atteint  de  cor^ 
nage,  '  ■  ■ 

CORNAMNÊ.  s.  f;  Pierre  précieuse  rmige» 
et  lui  pi  u  tràn.s|iarenle.  7V/<?  gravée  sur  une 
(Wirnabne.'Cachpt  de  cornaline.  Il  y  a  fies  cor- 
nalines de  plusieurs  cf)uleurs.  Cc^rnatine  san- 
guine. Coréndtne  de  vieille  roche,  ^  * 
/«onBMJI».  adj.  et  à.  m./IVrme  d'injure, 

3ni  sedit  I>eoelui<dont  la  femme  s'est  àbail* 
onnée  à  un  autre.  Il  est  bas. 
tioRKR.  s.  f.  Partie  dure  quij  «ort  de  la 
tête  de  quelques  animaux,  et  qui  leur  sert 
de  défense.  Grande  corne.  Petite  corne.  Corne 
tijsse  ou  lissée,  0)me  ratmteù/ie,  atgae,  fmitt' 
tue.  Corne  émonssée.  Corne  plate ^  torsft  '*" 
courbée,  C4innetée,  recoqudlée,  tortillée.  Les 
atMuaêêx  qtti  ont  des  cornes^  qui  /)oHent  cor- 
nes à  fui  sont  armés  de  oornssi.  Un  Jeune  taià» 
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bélier,  de  daim, 
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qui  est  dangeiei 
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ftau  a  quiies  fiorius  wenneni,  à  oui  les  cornes 
Bousêtni.  Oittut  dw  iaureau,  de  ivchf,  de 
bélier,  de  daim,  de  licorne,  de  nurval,  etç. 
Un  taureau  tfui  donne,  gui  fitippe  de  la  corne, 
mù  estdanfieieux  de  la  corne.  Scier  les  eotues 
u  an  taureau,  lui  remboun^r  les  cornes. ^te 
taureau  tenkxa  sur  ses  cornes.  Le  ffelier 
heurte  de  ses  cornes.  Êtie  blessé  d'un  cohp  de 
corne.  Prendre ,  saisir,  attacher  une  bete  par 
les  cornes.  Des  ouvmf^s  faits  de  cqf'ne.  Tabth- 
tière  de  corne.  Un  peiffué  de  corf^e*  Une  lan- 
terne de  corne*  i/n  couteau  enm/inché  decoHîe, 
dont  le  manche  est  de  corne:  0n  dit  au^i>  Les 
cornes  du  diMe.  >  /  , 

,Bètes  à  cornes,  se  .<fit  »eufeiiifent  ffes 
IkcuU,  de»  va«hes  rloci<'8  çl:^è\r«»,  par  op- 
position K\\\  breiiK  et  aux  luouions.  Un 
thiu/jeau  de  bêtes  k  "cui'nes.  \     ^ 

En  termes  d'Art  vélerinaire,  Donner  un 
coup  de  corne, it un  cheval,  Sai^n<»r  i»n  cheval 
au  palais,  avee  le  |M>ut  d'une  corne  de  véri 
Ou  de  chevre<îil. 

*  Fig.  et  iaiii. ,  Attaquer  le  taureau,  l'a  bête 
par  les  cornes ,  prendre  le  btfuj  par  le^  Tomes, 
Khtamer  une  aiîaire  parole  cgti|f  le  plu* 
■<liHifile.  ■     '    -^'-'--v      :-'•'■   ■'  ^•'^.■■.■-  ■■ 

Fifç.  et  fam^,  Montr^fUs  cornes,  Se  mettre 
en  état  de  se  délendi'èi  '  '  - 

Prov.  et  fig.  ,  //  manjfrràit  le  diable  et  ses 
'■  cornes,  se  dit  D*u"  gialffd  n/aifigeur. 

Prov.  ei  lig.,  I^es  cornes  lui  en  sfmt  r^enues 
à  la  tête,  se  dit  U*nn  hoinme  qui  a  été  Ibrl 
sur|:»ris  de  c|uélC|i»é  ehose  d'inopiné. 

Fi  g.  et  la  m.',  Porter  les  cornes,  avoir  des 
cornes,  se  dit  D'un  mari  dont  la  feiiinie  est 
infidèle;.  ^       •  : 

Fam.,*'fVi/(!r  leff  cornes  à  quelquun,  l^'aire) 
pa^- dérision  aNec  deux  doigts  nii  si^ne  qui 
représente  les  cornes.  //  ////'  fit  lès.  cornes. 
gOirne  d'ubtutjdafut,  <Mi  'Corne  d'Amalthêe, 
Corne  qu'on    iTpréseiile   pleine  de   toutes 
^sortes   de  fruits  et  de  (leui'S,  et  que  la  Fa- 
ble suppose  avoi^  été  arrachée  ou  de  la  tête 
d'Acbelaûs,   lorsque,    transformé  en   tàu- 
•   reau^,  il  fût  vaincu  par  Hercul^u  où  de  ëelje 
dr;  la  chèvre  Amalthée,  <)uî    arail   nourVi 
Jupiter.  1^1  corne  d'abondance  estj'attmbnt 
ordinaire  des   dis'inâés    bienfaisanteif,  est  le 
symbole  du  commerce,  de  J'ai;ricUkiire,  etc. 
'Le  fronton  fie  l  édifice  était  orné  ib^.  contes 
'd'almndance,^ .     >•'  "     v    *„/^^-» 

Corne  de  cerf,\.e  bois  du"(%QP;|;joiisqu'il 
est  employé*  dans  l'es'  arts.  Un  coiVteau  em- 
manché de  corne  de  cerf  De  la  tiêcli{re  de 
corne  de  cerf.  De  la  ^lée  dr.  corne  de  cerfi- 

Corne^le-cerft  en  Bolaniqupy^eSt  Le  nom 
de  diverses .  plantes,  et  particullèremeni 
d'une  plante  crucifère  dont  les  feuilles  sont 
di^\isées  à  peu  près  comme  lé  bois  du  cerl. 

Kn  termes  d'Artillerie,  Corne  d'amorce f 
Corne  de  iKeuf  dans.  Ia(|uelle  on  m'et  le 
çtdvéria  qu.i  sert  à  ajnorçer  les  bouches  à 
^leu.  ^  "■:?-  \  ::  ,  ;;:■■.  ;:"  •  .  /''  ' 
,  En  Hist.  liai.,  CAïrnes  d'Ammon,  Genre  de 
coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des  cor- 
nes de  .bélier,  et  (|u'on  noihnie  |>ltis  ordiv 
nairempnt  Ammonites. 

CoàÉE,  se  dit  aussi  d*Un  instrumeut  à 
vent  oÉ  cornei  rustique  dont  se  servent  les 
vachers,  et  qui  est  ordinairement  fait  d'une 
jCornè.        '    .►,.•  .....  .    ■■  \  ,  '■  ...  ;.   ,.     ,.•...' 

CdABE,  se  dit  «ncore  ^  \a  moitié  d'une 
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corne  cou|>ée  dans  sa  longueur,  el  taillée, 
de  wauière  quW  peut  s^eo  servir  pour  re 


:l 


lever ^n;  quartier  <fun  soulier  étroit.  Ap* 
portexrmoi  \a  corne,  pour  chausser  mes  soU" 

uoBim,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaine^ 
pointes  que1()ii  liuiaçôris,  quelques  serpeuts 
et^^uelques  ioseiiet»  portent' sur  la  téte^^^  Les 
limaççns  montrent  teàht  carmes,  resserrent 
leurs  ffornes.  Les  cerfsT^^oldnts  ont  des  cornes. 

Il  se  dit,  par  extension,,  Des  pointe», 
des  angles  saillants  que  prfi^iitent  certains 
ol>jet;*.  JLes  cftrnet  d'uti  croissant.  Lhapèau  à 
cornes.  On  appelait  cornes-  les.  crêtes  dont 
étaient  surmontés  les  anciens  bonnets  oai^és. 
Bonnet  à  trois  cornes,  à  quatre  cornes.  Les 
cornes  d'uh  autel  antique.    }     \ 

Fane  une  corde  à  un  livre,  à  un  feuillet, 

etc.,    Plier  la  coin,   Taugle  d'un   feuillet, 

.dans  ifn  livre,  pour  maniuer  l'endroit  qu'un 

\eut  retroiiver.  Qn  dit  Je  même  ^  Fuire  june 

corne,  à  une  carte ,  etc.  , 

En  termes  de  Fortification ,  Oîn'/YijÇip  a 
cornes.  Ouvrage  avancé  hors  |lu. corps  de 
la  place,  et  qui  consiste  «n  une  courtine  et 
en  deux  depu-bastiôns. 

En  termes  de  Marine,'  Corne  d'nirVmon, 
Sorte ;de  vergue  qui  embrasse  l'arrière  du 
u»àt  d^rlimon  par  une  entaille  en  croissant 
faite  àj  son  gros  bout,  et  qui  porte  la  voile 
d'ai  tfiiiou.^  .  ■  . 

CoHifR,  en  termes  d'AnTftomie^  se  dît  de 
Certaines  parties  du  corp»  bumaih  qiii  res- 
semblent a  des  eprnes.  Les  (cornes  de  lu  ma- 
trice^ du  Iftrynjc.  Corne  d'Ammon.  Etc. 

CoRNR,  signifie  aussi,.  La  partie  dure 
qui  est  au  pied  du  cheval^  du  nuilet,  d^ 
ràne,  etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se" dit  qu*au 
singulier.  Ce  thevaj  est-4liJfiH(r  à  ferrer ,  il  a 
la  corne  mauvaise.  Il  V/  la  c^rfie  bonne,  la 
corne  ferme ,  dure^  moVe,  sujette  à  s'éclnter. 
Telle  chose  ff  lit  ve/iir»  fut  croître  la  corne, 
endurcit,  mmoUit  la  corne^ 
\  <:ollNE ,  ÉK.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  corne,  ou  qui  a  l'apparence  de  la 
corne..  Il  ne  s'emploie  gtière  que  i}ti\\%  le 
langage  scientili(|ue..  Sub:»t(mce.dure  et  cor^ 
née.     V,  *  , 

En  Anat. ,  Tissu  corné.  Celui  qui  forme 
les  otigles. 

CIMlMék.  s.  f.  T.  d' Anat.  La   première 
des  tuMiqiies^de  l'œil/ qu'on  nomme  vulgai- 
rement Le  blanc  de  /  a/Y.  La  cornée  est  of- 
jensee.  .  , 

cdR?ÎKENNe.  s,^f.  T.  dé  Géologie.  Sub- 
stance pierreuse  qui  fait  la  ba^e  des  diver- 
ses rochrs  mélangé<'s.'    . 

jCORNRIMiK.  s.  f.  Oiseau  noir  conime  un 
oorbeaii,  m^'^*  de  moimlre  grosseur.  Jeuite 
corneille.  Une  bande  de  corneilles  0^  Le  cri  de  la 
corneille..  Le  vol  de  la  cM'neille, 

Corneille  emmanteléê.  Sorte  de,  corneille 
qui  a  une  partie  du  cojps  noir,  et  le  reste 
grisître.  >  &   \  ^     '         ' 

;    Fig.  et  fam.  \  Êayér  aux  corneilles^  S'amu^ 
ser  àrifgarder  en  lai  r  niaisement. 

"Prov.i,  fig.  et  pop. ,.K  aller  dé  cul  et  de 
têt^  comme  U^te  corneille  qui  rdtat  des  noix. 
S'employer  avec  ardeur  et  sans  préca^tioo 
p04ir  faire  j'éussir  quchpie  chose.     .     *    « 

Fig,  et  fam..  C'est  h  comédie  d'Ésope^  ou- 
C'est  la  corneille  dc^la  fable,   se    dit    D'un' 
auteur  qui  a^fait  un  onVrage  composé  de 
plusieurs  morceaux  pris  dans  d'au ti-es ou- 
vrages..'-.  ■■.>   i..'::  ■:■*   .  •••'■■• -^v^N  '• 


■■•■•.  ;  ■••■coïi;/v ■:.■■■    k^i 

musique  à  vent ,  composé  de  deux  tuvaux, 
et  d'une  péàti  de  moùtbb,  qu'on  ende  par, 
le  moyen  du  premier  tuyau  appelé  Portée 
vent.  La  cornemuse  est  un  instrument  villa^ 
geois.  Jouer  de  Lu  corftemu Se. ^Enfler  une  cor* 
nemuse.  Les^sôns.de  la  cornemujfç.  '- 

HXIH^KIl.  v.  rf.  Sonner  d'un  cornet  ou 
d'une  come./Le  vaoher  a  corné  dès  le  matin» 
J^ai  entendu  corner  dans  les  bois. 

Il  ne  Jjdt  que  corner,  se  dit ,  par. dérision, 
D'un  homme  .qui  sotine  mal  du'cor,  ou 
D'un  h<imiiie  qtii  importune  le  voisinage 
en  doéinant^tai^^or.  ^^  ** 

CoRiiBR,  signifie  au»si.  Parler  dans  uû 
cornet,  |M>ur. se  faire  entendre  à  un  soui^. 

Fig.-  et  fam. ,  Corner  aux  oreilles  d^  quel- 
qu'un, Parler  <*oniiuuellemeii.laiiine  chose 
a  quel'|.u'uUjilahs  lei  de^s^iiLiifi^  lui  per* 
suadev.^y/î  aobt^u  cyta(le  lui,  il  l'adétér' 
miné<a  cela,  àjt^  de  lui.  corner  aux 
oitdles. 

Fig.  et"ikm. ,  Çàrner  quelle  chose 
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fait  que  a  fine  r  cela  partout.  Ila^ 
nouvelle  par  toute  la  riljjt 
•     CoRN^ER,  se  dit  encore  f)es  oreilles,  lors-  ^ 
qiipn  Y  éprouve   un    bpurdiounement.'^e'^  , 
oredles.  me  cornent.  ^ 

Fi^ç.  et  f^m.y^Les  oreilles  vous  cornent, 
sç/dit  A  queluu'un  oui  (Toil  entendre  ce 
qirson^neJttf^it  pas/bu  un  bruit  qui  n'est 
pas\i:éel.  '  '  < 

ig.^et  (km;. ,  Les  oreilles  ont  bien.dâ  vous 
corner.  Nous  avons  beancoiip  parlé  de  voîrs,  , 
nous  'avons*  souvent  -parlé  de  vous  en  votre 
ab^nce.   "       *  '         '  ^  ' 

C^R^É,  £R.  participe.  \  . 

CORNIjiT.    s.    m.    Petit    cor,    ou    petite 
Iromste. "^Grand  cornet.  Petit  cornet.  Cornet-, 
de  c)m're.,  d[<jrîj;ent,   etc.  Cornet  de  postdlon. 
Cornet  de,,  vacher. 

,  Cornet  à  bouquin,  Sorte  de  trompe  fe- 
courbée,  qu'i  esi  laite  ordinairement  d'une 
('Orne.  Jouer  du  cornet  à  bouquin.  Un  joueur 
de  cornet  à  bouquin.  | ,        . 

Cornet  acoustiqùeyau  siinplf^mènf.  Carnet,  . 
Petit  instnnifent  en  IV»rme  d'entonnoir  ou 
de  çor,  dorîl  un  sourd  met  le  petit  bout 
dans  son  oreille'  pour  entendre'  plus  facile- 
ment. //  est  si  sourd,  qu'il  n  entend  qu'avec 
un  cornet.  '     * 

CoRiiRT,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
papier  mule  en  loiiné  de  <ornet»  de  ma- 
nière à  pouNoir  contenir  quelque  chose. 
Un  cornet  de  jnipier.  Faire  des  cornets.  Un 
cornet  de-  tabar. ,  de  dnif(ées.        . 

Il  se  dit:pHréillemêut  d'Une  espèce  d'ou- 
blié à  laquelle  on  donne  la  même  forme.- 
Manner  des 


cornets. 


Il 


se  dit  également,  en  termes- d' A natGt-'' 
mie,  de  Certaines  la mesr osseuses  très-min- 
ces, roulées  en  forme  de  cornet,  et-qùi 
sont  dans  les  fosses  natales.    '-^  * 

Cornet,  se  dit  aus^i  d'Une  espèce,  de 
petit  vase  de  coi'm»,  d'ivoire  ou  de  cuir, 
dans  lequel  on  agite  les  dés,  à  certains 
jeux,  avant  de  les  jeter  sur  le  lapis.  Mettre 
les  dés'  lianS  le  cornet.  Jeter  les  dés  avec  le 
cornet. 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  de  l'écHtoîrc 

dana  lacpielie  on  met  de  rencre.  Cornet  de 

cuiivt.  Cornet.de  plomb.  Mettre  de  l'encrt 

dans  le  cùrnet,  U^t-comet  d'encre.       -  .' 

CINUf EHUSE.  t.  £.  Sorte d'iostramem d^ t     II  ae  dit,  en  Hiataire  naturi?lle>  dtin 
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mollusque    du    genre    des    pèches,    qiron 
nomme  auln'm^nl  Y>//wir//'. 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  de  coiffure  dont 
les  femmes  se  servent  dans  leur  déshabillée 
Cornette  à  dentelle.  Cornette  de,  nuit.   Elle 
^-éîait  en  eotnette.    \^ 

ÇoRNKTTR,  se  dnaussi  d^Une  longue  ei 
large  bande  de  lafCeTas,  que  les  conseniers 
au  parlement  portaient  autrefois  au  cou, 
.  connue  marque  d'Iionneur,  et  qiie  Fran- 
çois I"  accord R  aux  professeurs  du  cu.llége 
royal  de  Paris.  ' 

CoHKRTTR.,  en  termes  9:é  Marine^  Sorte 
de  long  pavillon  à  deux  pt)intés  ou  cornes, 

3ui  est  la  marque  distinclive  du  capitaine 
c  (régale /dji  lieutenant  de  vaisseau  ou  de 
frégate,  commandant'  une  division  de  trois 
bâtiments  mw  moins,  Lft  cornette  se  /tisse  à 

^la  tête  d'un  mat  comme  une  flamme^ 

^  CoRKETTE,  se  disait  pareillement  Vautre- 
fois  de  IJ'étendard  d*iine  compagnie  de  ca- 
valerie ou  de  chevau-Légèrs  ;  et  par  extension, 

;  mais  plus  rarement,  de  La  troupe  m^me. 
Cornette   blanche ^    L»  prenriier   régiment 
de  cavalerie  de   France,  qui "^éta il  le  régf- 

menl  du  colonel  général  de  la  cavalerie.  7/ i/v//>ij  cor/ittj^  Le  mauvais  succès  d'une  af- 
étnit  lieu-tenant,  U  était  capitaine  datis  la  coT'  Ifaire,  d'une  en tcfprisçî^  vient  ordinairement 
Mette  blanche.  Lu  Cornette,  blanche  eut  ordre  Ide  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris  d'aborjdU^ 
de  marcher.  "  -  -r^-        ^  t> 

^  CoH-NKTTR, --s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  sig^nifie,  L'^oflicier  d'Unè 
compagnie  de  cavalerie  ou  dé  dragons,  quj 
était  chargé  de  porter  l'étendard.  Cornette 
du  nvestre  de  C({mp  de  la  C(fvalerie,  Il  était  le 
plus  ancien  cornette  du  régiment. 

Il   s'est  dit   égajemenl  d'Un  officier  de  I par  un   tuyau    recourbé  que  l'on   nomnVe 
certains  (^rps  de  la   maison   du   roi,  iï\î\\sI  Col.  Le  centre  ou  la  panse  d'une  cornue. 'Le 


COR 

7 

l'ventes  et  dès  coupes  de  hoisJ  Pilastre  tôt' 
nier.  Poteau  cornier.  Pied  cornier, 

CORN|J<:itE.  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb ,  qui  est  à  la  jointure  de  deux  pentes 
de  toit  et  qui  en  re^'oit  les  eaux.  Il  é»t  aussi 
adjectif.  Utte  jointure  cornière,-^  ^ 

CORNIÈRES,  s.  f.  pL  Équerres  de  fer  qui 
sont  attachées  aux  angles  du  marbre  d'une 
presse  d'imprimerie,  et  qui  servent  à  main 
tenir  la  forme. 

CORNILLAS.  s.  m.  Le  petit  d'une  coi^- 
neille.      -     .  ,    .  » 

,  ÇORNOUILLE.   s.   f.   L(Ç    fruit  '  du    cor- 
noAiilter.     ,  •   -    _  . 

CQRNOÙlLLER.^.  m'.  Arbre  dont  te  bois 
çst  très-dur,  et  qui  porte  un  fruit  r'^niçe 
de  fa  forme  et  de  la  grosseur  d'une  olive. 
Cornouiller  rnâle.  Cornouiller  femelle. 

CORIHf^UE.  adj.  Qui  a  des  corqes.  B^te 
Cornue.  Snty'<^  cornu,  \ 

Il  se  dit,  ftgurément.  De  certaines  choses 
qui  |ànt  plusieurs  angles ,  plusieurs  poin- 
tes. Cette  pièce  de  ferre  es(  cornue.  Un  pain 
cornu, 

Prov.  et  fig. ,  A  mal  enfourner,  on  fait  les 
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...  •  • 

un  ofticiet*  de  justice  chargé  de  faire,  au 
nom  de  la  couronne  et  avec  l'assistance  d'un 
jury,  des  informations  sur  les  cau;3es  de 
toute  espèce  de  morl  violente. 

COHÔNIIXK.  3.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 

plantes  légumineuses,  contenant   un  assez  - 

grand    nombre    d'espèces,    dont   plusieurs. 

_  "^nt  cultivées  dans  4eîrffirdins  d'agrément.       ^, 

-   Di/ns  les  côronilles,  ies  fleurs  sont  ordinaire^     ^ 

ment  disposées  en  couronne,  A 

GORONOlDÉ.  adj.  f.  T.  d'Anal.  Il  se  dîk 
De  deux  apophyses  qui  ont  (jîiel(|ue  ressema 
blance  avec  le  bec  d'une  corneille.  Apophyse 
corono'ùle,      '^    /        -  .)     -,    - 

COljlPORAL.  s.  in.  T.  du  Culte  catholî- 


Fig.  .et  fa  m..  Baisons  cornues,  rtmonne^ 
ments  co/'/i«^,  Mauvaises  i'aisons,  raison- 
Uemefits  qui  ne  concluent  pas.  disions  cor- 
>iMfj,  Idées  folles,  extravagantes. 

CORNUEr  s.  f.  Vaisseau  distillatoirei^  de 
verre,. de  terre  ou  de  métal,  rentlé,  arron- 
di et  se  terminant  à  sa  partie  supérieui'e 


qui' ne  poriait  point  l'étendard.  Il  était  cor-, 
nette  dans  la  premici'e  compagnie  des  mouS" 
quêtai res. 

Il  se  di.sait  aussi  de  L'emploi  de  cornette 
dans  ta  maison  du  roi  ;  et ,  en  ce  sens ,  il  est 
féminin.  Acheter  une  c\rnette  dans  les  che- 
vau^égcrs.  ^ 

COUNEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne.  Il  est 
familier.  .  '  , 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Cheval  cor- 
neu('f  ChevaJ  qui  fait  entendre  en  ^pirant 
une  èspèi'e  de  sifflement.  Dans  cette  locu- 
tion,  ô>r/<fM/*  est  adjectif.  ,        ,    ' 

CORMCHË.  s.  f.  Partie  essentielle  dé 
rar<hilectin'é,  composée  de^rîiou  lu  res  en- 
saillie  l'une  an-de'ssus  de  l'autre'  :  elle  sert 
de  couronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages, 
principalement  dans  les  ordres  d'à rcliitec- 
ture,  où  elle  est  placée  sur  la  frise  de  l'en- 
tablement. Corniche  dorique,  iokique,  corin- 
(hienne.  La  corniche  du  palais,  \de  la  mai' 
son.  ,  \    ' 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ornemerit  saillant 
qui  règne  au-dessous  d'un  plafond ,  a'u-des- 
sus  des  portes,  des  armoires,  etc.  Corniche 
de  plâtre,  de  marbre,  deJtois,  etc, 

CORNICHON,  s.  m.  Petite  corne.  Les  cor- 
nichons dit  H  chevreau, 
,  XIo^HifiCHON ,  se  dit  aussi  Des  petits  con- 
combres propres  à  confire  aans  le  vinaigre. 
Une  salade  de  cornichons.  Confire  des  corni' 
thons,  '« 

CORNIER.  adj.  Quivesf  à  la  corne  ou  à 
l'angle  de, quelque  chose.  Il  se  dit  particu- 
lièreinent  Des  pilastres,  des  poteaux  qui 
sont  à  l'encoignure  d'un  bàtjment,^et  Des 
gros  arbres  qui  raarquent^les' .bornes  des 


col  d'une  cornue.  Lajcornue  sert,  en  chimie, 
à  distiller,  à  dissoudre  et  à  dfécàmposer  tes 
corps, 

COROLLAIRE;  S.  m.  T.  didactique.  Ce 
qu'on  ajoute  par  surabondance,  afin.de  for- 
tifier encore  les  raisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition.  A.  ce  qui  a  été 
dit,  on  f)eut  ajouter  pour  corollaire ,  comme 
corollaire.,. 


empeser 

porattx,  .    .  " 

CORPORATION,  s.  f.  Association  auton-. 
sée  par  la  puissance  publique,  et  foriiiée  dç^ 

fdusieurs  personnes  qui  vivent  sons  une  po- 
rce  commune  relativement  à  leur  profes- 
sion. Les  arts  et  métiers  forment ,  dans  ^ueW 
qnes  pays,  des.  corporations  distinctes.  Les 
membres  d'une  corporation.  Entrer  dans  une 
corpomtion.  Les  statuts^d*unecorporfUion.Oti 
dit  jJans  un  sens  analogue.  Corporation  re- 
ligieuse.    , 

CORPOREL ,  ELLE.  adj.  Qui  a  un  corps. 
Dieu  n'est  point  corporel.  Les  êtres  coiporels, 

It  signifie  aussi ,  Qui  ap|)artieiti  aU  corps  ^ 
qui  concerne  le  corps.  Plaisir  corpof^.  Fous 
ne  songez  ^qu  aux  chg^és  corporelles.  Peine 
corporelle.  Punition  corporelle, 

CORPCTRELLEMENT.adv.  D'une  manière 
corporelle,  qui  a  rapport  au  <!orps.  Punir 
coTporellement,  •      ^  . 

il  lest  aussi  opposé  à  Spirituellement. 
Manger,  recevoir  le  corps  de  Notre -Seigneur 
jÉsus-CflRfST  réellement  et  corporellementj 

CORPORIFIER.  V.  a.  T.  didactique.  Don- 
ner,  sup'poser   un   corps,  à  ce  qui   n'en  a 
point.   Il  y  a  eu  des  hérétiques  qui  corpoti- 
fiaient  les  anges.     -\      .. 

Il  signifie  aussi.   Mettre,  fi li'er  en  corps 


Il  se  dit,  en  Mathématique,  d'Une  con-   les  parties  éparses  d'une  substance.  roryw>r/-      .^ 


.séquence  qui  découle  de  quehfue  proposi- 
tion-déjà  démontrée,  et  dont  la  déduction 
n'exige  pas  de  démonstration  spéciale, 
n'ayant  besoin  que  d'être  énoncée  pour 
être  établie  évidemment. 

COIIOLLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  La  partie 
d'ime  fleur  complète  qui  enveloppe  immé- 
diatement les  organes  de  la  fécondation,  et 
qui  est  Qixlinai rement  colorée.  Les  pétales 
d'une  corolle.  Corolle  nionopetale.  Corùlle^po' 
lypétfde.  Le  limbe,  la  gorge;  Je  fond  d'une 
corolle.  Corolle  régulière.  Condle  inrgulière. 
Corolle  caduque,  (xtrolle  priuilionaeée  ;  cam- 
panulée,  etc.  ^k 

CORONAIRE,  ad).  T.  d'Anlt.  Il  se  dit  De 

V       tu  ^ 

deux  artères  qui  prennent  leur  origine  de 
l'aorte,  et  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 
Artère  coronaire,  .* 

COMONAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  s'em- 
ploie principalement  dans  cette  dénomina- 
tion, L*os  coronal,  ou  substantivement.  Le 
comnal,  ll'os  qui  forme  la  partie  antérieure 
du  crâne^bu  le  front,  d*où  il  est  alissi  nom- 
mé Erontfil.  On  dit  égalritient,  Fosses  coro» 
nales,   sutuir  coron/éie,  etc» 

CORONER.  s.  m.  (  On;fait  seritir  l'R  fi-UsH. 
nale.  )  Nom  qu'on  donne,  en  Angleterre ,  à  l     Coaps,  signifie  aussi,  dans  un  sens  parli- 


fier  des  globules  de  niepcure.  Ce  verbe  est  peu  . 
usité.  . 

CoRPORthé,  ÉE.  participe. 

CORPS,  s.  m.  Portion  de  matièi'^  qui 
|orme  un  lout  individuel  et  distinct.  Tof/^ 
corps  a  trois  dimensions,  tongueur,  largeur, 
et  profondeur.  Corps  solide.  Corps  naturet. 
Corps  physique.  Corps  simple.  Corps  mixte. 
Corps  vivant.  Corps  composé.  Corps  organi- 
que, Qorps  inorganique.  Corps  aérien,  lé', 
ger,  pesant,  diaphane,  trnnsparrnt,  opaque, 
compacte-,  dense,  spongieux.  Corps  sffhé- . 
rique.  Les  tforps  célestes.  Ijes  corps  sublu- 
naires.  Les  corps  élémentaires.  Le  mélange 
des  €orps.  Les  corps  ne  peuvent  se  pénétr»r 
les  uns  les  autres.  L'impénétrabilité  des  corps. 
L'extension  des  corps.  Les  corps  sent  çor» 
ruptibles.  Les  êtres  ayant  corps,  qui  ont 
corps,  qili  ont  un  corps,  qui  n'ont  point  de 
corps.  - 

Fig.,  Prendre  V ombre  pour  le  corps.  Pren- 
dre l'apparence  pour  la  réalité.       « 

Prov.,  L'envie  suit  la  vertu,    te  talent,  le 
génie,  etc.,  comme  l'ombre  suit  le  corps. 

En  Chirur. ,  Cor^s étranger,  Wo^^^i  Étu\av 


/ 


'  cuKer,  La  parti 
et   principalem 

'  iHint,.  Le  corps  d 
Le  corps   a  un 
du  corps.  Les  m 
du  corps. 

Il  se  dit  soii 
position  à  É»p 
composé  de  cor/, 
l'âme.  L'âme  est 
Qiuind  l'âme  est 
est  sortie  du  coi 
le  corps.  Lesprii 
Il  se  dit  aussi 
la  conformation 
cet  animal  est  sir 
bien  formé ,  bien  . 
Il  tient  le  coip's  r/ 

'  corps.  Un  corps 

il  se  dit  égalei 

aux  divei*ses  iin{ 

le  corps  peut  i 

viande  nourrit  bi 

'  bien  constitué,    , 
délicat, faible,  at 

•  perclus.  Corps  i.u 
a  le  corps  fout  ( 
corps.  Les  nuibm 
humain.  J'ai  le  c 
son  corps.  Tiyiite 
ment  son  coi'ps.  à 
tout  le  corps.^il  a 
vingt  fflaies  sur  i 
passé  sur  le  corp 
ll'se  dit.encor 
men^,  aux  exen 
porte  bien  sqn  COt 
travers.  Les  mou 
cices  du  corps.  Il\ 
corps  ce  qu  d  veu 
il  se  drt  aussi  il 
combats:-  Pr/'Wfii 
faire.  Il  lui  jit  un 
couvrit  de  son  coi 
corps.  Ils  luttaiffti 
battrai  corpi  à  \t 
corps  ^  corps.  1 
.  Corps  morti  p\ 
vre,  corps  privé 
parlant  Du  corps 
toute  couverte,  to 
Ensevelir  les  corps 

'  ferre.  Enterrer,  ii 
fut  exposé,  Jettr  A 
Dire  un  serx'ice  sut 
en  tel  lieu.  Suivies 
c(^ffs  fut  mis .  en 
Ouvrir  un  corps.  ï 
qner  un  corps,  E 
Procéder  à  la  levée 

.  (les  corps. 

Corps  mort,  se 
de  MaiH^C^e  T< 
vage,  ail  sur  le  t< 
«narrage  des  nav 
Une  ties.g rossé  an 
^»i  un  cable,  doi 
un  bateau,  jou  par 
cr^  du  cor-as  mort 
*^orps  mtétl, 

akL.es  phrasés  su  i 

«iverses  acceptioi 

Frov. ,  Gagner 

"^^ger  son  pain  à 
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cuKeiv  La  partie  matérielle  d'un  être  animé, 
et  principalement  de  rhomme;/C>>r/w  *vi- 
%Hini.,Le  corps  de  l'homme.  Le  corps  humain. 
Le  corps  <fun  animai.  Les  diverses  parties 
du  corps.  Les  membres  du  cor^.  L'intérieur 

du  corps.  y      -^. 

Il  se  dit  sauvent ,  dan»  ce  sens ,  par  op- 
position à  Esprit,  âme,  etc.  L'homme  est 
coifiposé  de  corps  et  d'âme,  du  corps  et  de 
l'âme.  L'âme  est  (0achéf ,  est  unie  au  corps. 
Qiwnd  l'âme  est  détachée,  séparée  du  corps, 
est  sortie  du  corps.  Quand  lame  abandonne 
le  corps.  L'esprit  et  le  Corps, 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  taille  et  à 
la  conformation.  Le  corps  de  cet  homme ^  de 
cet  animal  est  singulièrement  conformé^  Corps 
bien  formé,  bien  pro[M)rtionné.  Un  pe^it  corps. 
Il  tient  le  corps  droit.  (Jn  beau  corps.  Un  vilain 
corps.  Un  corps  malbâti. 

Il  se  dit  également  par  rapport  à  la  santé, 
aux  diverses  impressio^is  ou  altérations  que 
le  corps  peut  éprouv|èr.  Bon  corps.  Cette 
viande  nourrit  bien ,  elle  fait  btm  corps.  Cbrps 
bien  constitué,  mal  constitué.  Otrps  fluet, 
délicat ,  faible ,  atténué,  exténué,  cacochyme , 
perclus.  Corps  vigoureux,  robuste,  replet.  Il 
a  le  corps  (out  entrepris.  C'est  ^irr^auvais 
corp'^»  Les  nudaslies  qui  attaquent  le  corps^ 
liamfHn.  J'ai  le  corps  brisé,  moulu..  Macéier 
son  corpi.  Tiyiitèr  durement  r  traiter  délicate- 
ment son  coi-ps.  Il  fjprouvait  des  douleurs  pftr 
tout  le  corps. ^ il  avait  le  corps  tout  enflé.  Il  a 
vingt  /Mes  sur  le  corps. ^  Une  voiture  ^  lui  a 
passé  sur  le  corps. 

XI 'se  dit. encore  par  rapport  aux  mouve- 
ment,  aux  exerc  ces.  Corps  souple,  agile.  Il 
porte  bien  sqn  Corps.  Il  porte  son  corps  de 
travers.  Les  moui'ements  du  corps.  Les  exer- 
cices du  corps.  Il  lest  si  agile,  qu'il  fait  de  son 
corps  ce  qu  d  veut. . 

il  se  drt  aussi  par  rapport  à  là  lutte,  aux 
comimXs.  Prendre',  saisir  au  corps  son\adver- 
fioire.  Il  lui  jit  un  rempart  de  son  corps.  Il  le 
couyrit  de  son  corps.  Ils  se  sont  pris  corps  à 
corps.  Ils  luttaient  corps  à  cnr/Kp.  Je  le  com- 
battrai corps  à  corps.  Nous  nous  verrons 
corps  À  corps.     i,\  ^        ' 

.  Corps  mortf  pu  simplement  Corps,  Cada- 
vre, corps  privé  de  vie.  Il  ne  se  dit  "qu'en 
parlant  Du  corps  hUmajn.  Lft  campagne  étftit 
toute  couverte,  toute  jonchée  de  corps  .morts. 
Ensevelir  les  corps.  Mettra,  porteur  un  corps  en 
terre.  Enterrer,  inhumer  un  corps.  Le  corps 
fut  exposé.  Jet^r  detfeau  bénite  sur  le  corps. 
Dirç  un  sers'ice  sur  lé  corps.  Le  corps  fut  porté 
en  tel  lieu.  Suivre,  accompagner  le  corps.  Le 
c(^ps  fut  mis  en  dépftt  dans  telle .  chftpelle. 
Ouvrir  un  corps.  Embaumer  un  corps.'  hissé- 
quer  un  corps.  Faire  l'anatomiea- un  corps, 
l^rocéder  à  la  levée  d'un  corps.  La  résurrection 
.  des  corps,  '  * 

Corps  mort ,  se  dit  figurément,  en  termes 
de  Marine ,*^e  Tout  objet  élabU  sur  le  ri- 
vage, ail  sur  le  Tond  d'une  rade,  pgur  Ta- 
inarrage  de»  navires  :  c'e*t  ôi'dioairement 
une  tres-grossé  ancre  borgne  avec  une  chaîne 
^»«  un  cable,  dont  le  bout  est  porté  par 
un  bateau  jou  par  une  caisse  flottante.  £V//i- 
crr  du  coras  tnort.  La  chtdne,,  le  câble  du 
corps  mtA. 

mi  Les  phrasés  suivantes  se  rapportent  à  ces 
oiverses  acceptions  du-mot  C^trps. 

.^^'»  ^'V/A'/ie/*  ja  vie,    gaiiuer  son  pain, 
"^^ger  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps,  En 
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travaillant >   en  se  donnant 'Krfeaudoup   de 

})eine.  Ce  sont  de  pftuvres  gens  qui  gagnent 
eur  vh  à  la  sueur  de  leur  corps. 

Fam.  et  par  exagérât..  Se  tuer  le  corps  et 
l'âme.  Se  donner  beaucoup  de  peine?  Il  se 
dit  plu»  ordinairement  De  ceux  qui  travail- 
lent sans  beaucoup  de  fruit.  //  s'est  tué  lé 
corps  et  f  âme  pour  amasser  de  quoi  vivre. 

^  donner  à  quelqu'un  de  corps  et  d'âme, 
Se  dévoiler  entièrement  à  lui. 

Proy.  et  fig. ,  C'est  un  corps  sans  âme^  se 
tlit  D'une  compagnie,  d'un  parti,  d'une  ar- 
mée sans  chef,  ou  dont  le  chef  n'est  pas 
capable  de  l'être.  Une  armée  sans  chef  est 
un  corps 'sans  âme. .  ■ 

Fig.  et  pop. ,  Tant  que  l'âme  me  battra 
dans  le  corps,  Tant  q»ie  je  vivrai.      ;' 

Fam. ,  Faire  bon  marché  de  son  corps,  Ex- 
poser facilement  sa  vie  aux  dangers. 

Fam.,  Ffi^e  folie  de  son  corps,  se  dit 
quelquefois  D'une  fille  qui  se  livre  au  Irber- 
iiiiagew'^''    ■■,>,.  '  .     ■  :  '    /     ■ 

Prov.  et  fig.,  jévoir  le  diable  awfiçrps. 
Etre  méchant,  furieux.  //  querelle  et  bat 
tout  le  monde,  il  a  le  diable  au  corps.  On  le 
dit  quelquefois,  par  étonnement,  en  par- 
lant D'uii  homme  qui  montre  beaucoup 
d'adresse,  de  courage,  de  force,  de  talent 
ou  d'esprit..  Je  ne  sais' ou  il  prend  tout  ce 
qu'il  dJtj  tout  ce  qu'il  fiât  est  pntdigieuj^,  je 
crois  qu'd  a  le  duible  au  corps,  il  fuut  qu'il 
ait  le  diable  au  corps. ^On  le  dit  quelqueiois, 
dans'  k  premier  sens,  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  chciftl  a  le  diable  au  corps, 

Fam. ,  C'est  un  paitvre  corps,  se  dit  D'un 
homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  vigueur.1Z.tf/7r/u- 
vre  corps!  ^   J         ,\ 

wj^op. ,  C'est  un  drôle  de  corps ,  un  plaisant 
corps,  se  dit  D'un  homme  plaisant,  facé- 
tieux. 

Pop. ,  Cet  homme  n'est  pas  traître  à  ,son 
corps,  ir neisVpargne  rien,  il  ne  se  refuse 
point  les  comuiodités  de  la  vie. 

Prov.  et  fig..  Faire  corps  neuf,  se  dit 
Quand  après  une  longue  maladie  la  santé 
se  rétablit  ,  et  que  le  corps  semble  >être 
renouvelé.  Il  se  dit  aussi  Dés  chevaux  qu'on 
a  mis  aux  herbes.  Ce  cheval  a  fait  corps 
neuf 

,  Fig.  et  fam. ,  //  rt  un  corps  de  fer ,  cesl 
un  corps  de  fer,  se  dit  D'un  homme  robuste 
et  qpi   résiste  aux  plus  grandes  fatigues. 

Piendre  du  corps,  Prendre  de  l'embon- 
point. 

.Fig.  et  fam..  Tomber  rudement  sur  le 
corps  à  quelqu'un.  Dire  de  quelqu'un  des 
choses  désobligeante»,  soit  en  sa  présence, 
soit  en  sou  absence.  . ,  — 

Fam.,  yl  corps. perdu.  Avec  impétuosité, 
sans  songer  à  se  ménager.  Se  jeter  à  corps 
perdu  sur  quelqu'un.  Il  se  jeta  à  corps  perdu 
dans  la  mêlée,  dans  le  danger.  On  l'emploie 
quelquefois  au  .  figuré.  //  se  jett&  à  corps 
/terdu  dans  les  entreprises  les  plus  hasar- 
deuses. ^ 

^son  corps  défendant.  En  Vepoussant  une 
attaque..//  «  tué  l'agresseur  à  son  corps  dé- 
fenddnt.  On  l'emploie  plus  communémeUt 
au  figuré,  dans  le  langage  familier;  et  alprs 
il  signifie.  Malgré  soi,  a  regret,  avec  répu- 
gnance. Si  j'y  ai  consenti,  c'a  bien  été  à  mon 
corps  défendant,  Cinyez  qu'd  ne  fera  cela  qu'à 
son  corps  défendant. 
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une  personne  au  moyen  du   bras  oU  de» 
deux  bras  passés  autour  du  corps.  ÎLle  sm-, 
sit  à  bras-le-corps  et  l'enleva  de  te/:re.  Pren^ , 
dre,  tenir,  porter  quelqu'un  à  bras-le-corps. 

Cffips  glorieux ,  se  dit  en  parlant  De  l'état  • 
où  seront  les  corps  des  bienheureux  ^après 
la  résurrecîionyOn  le.dit«  abusivemeni  et 
familièrement,  d'Unè  personne  qui  est  long- 
temps sans. éptH)u  ver  certains  besoins  corpo- 
rels. C'est  un  corps  glorieux.  Il  n'est  pets  , 
corps  glorieux.  ^;  . 

Corps-saint,. he  corps,  le  cadavre  d'un 
saint.  On  ttvtùi'a  dans  cette  église  plusieurs 
corps-saints.        ■  \  >  ' 

Prov. ,  Enlever  un  homme  comme  un  corps- 
saint.  L'enlever  de  vive  force,  prompte^ 
ment,  sans.qu'îl  ait  le  tenps  ni  \q  moyen 
de  résister*  ,  ~    ^ , 

Corp»,  se  cjit' aussi  en  parlant  Du  sacre- 
ment de   l'eucharisire.   Le  corps  et  le  sang 
de   Notre- Seigneur  Jésus-Chkist    sont  con-  , 
tenus  sous  les  espèces  du  />ftin   et  xdu   vin. 
Recevoir  le  corps  de  Notre-Seii^nei^r. 

Corps,  se  dit  quelquefois,  dans  ifh'^sens 
partrculier  f  de  LrKpersonne  du  roi.  Il  y  aidait 
autrefois  des  gardes  du  corps.  Le  carrosse  du 
corps.  Le  cocher  du  corps.  .         .       . 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  considé- 
rées par  opposition  Au\  biens,  aux  mar- 
chandises, etc.  Ild  perdu  le  corps  et  tes 
biens.  U>i  vaisseau  qui  a  f)éri  corps  et  bi^nsd. 
Confiscation  de  corps  et  de  biens.  Il  veut  s'y 
obliger  corps  et  biens.  Séparation  de  corps  et 
de  biens. 

Il  se  dit  aiissi  Des  personnes  considérées 
comme  sujettes  à  être  emprisonnées  par 
ordre  de  justice.  I^s  juges  ont  ordonné  qu'il 
se  mit  pris  au  corps ,  jaisi  au  corps ,  appré^. 
hendé au  corps.  Ils  avaient  décerné  confie  lui 
prise  de  corps,  donné  un  décret  de  prise  de 
corps.  Ils  l'ont  condamné  par  corps  au  paye- 
ment de  cette  somme.  Condamnât toti  par 
corps.  Contrainte  par  corps.  On  dit  quelgue- 
fois  snbstantlveuienti  Le par^corpS'  Craindre 
le  par-corps.  .    ' 

'  Réfxtndi'e  de  quelqu'un  cçrps  pour  corps , 
En  répondre  comme  de  soi-même.  Je  hon^ 
nuis  sa  probité,  je  répondrais  de  lui  corps 
pour  corps. 

Corps,  désigne  quelquefois  seulement, 
La  partie  du  corps  humain  qui  est  entré  le 
cou  et  les  hanches,  et  qui,  est  comme  le 
tronc.  Ha  le  corps  bienfait ,  mais  les  jambes 
un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps  long,  le 
corps  tonf-de  travers.  Il  a  le  corps  et  les  mein* 
bres  bien  pro/zortiomnés.  ': 

,11  se  pi^nd,  dans  un  sens  encore  plu» 
restreint,  pour  La  capiicité  de  cette  partie 
du  corps.  Il^a  un  coup  d'épéedans  le  corps. 
Je  vous  passerai  mon  épée  au  travers  du 
corps.  Il  a  un  abcès  dans  le  corps.  Il  eut  le 
corps  percé  de  trois  bfdles, 

Prov:  et  fig. ,  Faire  de  sôH  corps  une  bou- 
tique d'apothicaire ,  Prendre  trop  de  re- 
mèdes. 

Fam.,  //  faut  v/nr,  on  i^erra,  nous  v^f- 
nms  ce  que  cet  homme  a  dans  le.  corps,  Ce 
qu'il  peut  faire,  ce  qu'il  esl.capable  de  faire. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  C'est  un  hom- 
me qui  n'a  rien  dans  le  corps,  ^^ 

Corps  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  La  par- 
tie de  certains  habillements  qui  couvre 
depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture.   Corps  de 
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manchrs  d'un  corps:  Ce  corps  esi  trop  hn/(, 
trop  iéirgr,  trop  étroit,  ^Éldrffi^  étrécirun 
corps.  Un  corps  de  jupe  piquée  garni  de  bu- 
'  leine,  Onps  de  bu  le  i  ne  où  /Md&iné.  Corps  rem-' 
hSturré  pour  awher  les  défunts  de  ia  tad\e. 
Coins  defér,     V  ^  ^     Jr 

CoKPs,  (léstf^ne,  par  analogie,  La  prin- 
cipale pai^tje  <le  certaines  choses.    Aiiiëi  ^n 
.  dit  :    ■     ♦  '  ■      ^;'>.  ....     ;..     ...  .:.■.,,  ^ 

te  corps  dUme  gnitàr^  d'un  violon ,  etc.  \ 
La  pallie  creuse  irinip  giiitnre,  d'un  violon, 
eic;,  sans  c*oiiiprehdre  le  manche. 

Le  corps  d'un  ïmissean^    d'un  navire ^    Le' 
laisseaii,  le  navire  lorsr|iril  est  sant»  ponts, 
niàts     voiles,  cordages,  ui  ancres. 

Le  corps  d'un  curro.sseT^^  partie  du  car- 
rosse qui'  est  suspendue. 

Le  corps  d'une  place  ou  d'une  forteresse ^ 
La  place' ou  la  lorleresse  considérée  abs- 
tractiou  faite  de  ses  dehors.  Ij-s  ussiéi(eunts 
avacnt  pris  les  dvhars^  et  étaient  attachés 
au  corps  de  la  plàye. 

Le' corps  d'un  Etat^  d'un  royaume ^  Le  ter- 
ritoire «pii  loruie  un  Ktat,  un  royatnne.  (es 
pro\'inces^Jurent  successivtnient  réunies  au 
corps  de  l'Efat. 

Le  corps  de  l/fdlet  f  l.Rimi^pe  àesjAanHeiirs 
-qui  exécutent  un  hallet;.  par  opposition  à 
Ceux  i|ui  dansent  un  pas. 

Le  corps  d'un  livre ^  d'unouvroi^e.  Le  livre , 
Tonvrage  sans  la  piéface,  les  annotations, 
le^  tables,  etc.  •  '  *- 

/^  corps  d'une  lettre^  La  lettre  sans  les 
couiplinients  de  lornijË,  la  date,  là  signa- 
ture, etc.    •     :  .    "    ,      ■'■  '  ■ 

Le  ca/y)s  d'une,  lettre,  en  Calligraphie, 
Le  principal  Irait  dont  une  lettre  est  for- 
mée. ......  '  '  ■    ■.     .,*..-;  .  ...■^'    ■  • 

Le  corps  d'une  lettre,  en  Typographie,  La 
<liiuetisio,n  de  la' pièce  fondue  ipii/ supporte 
l'œil  de  la  lettre,  et<|ui  se  mesure  |)ar  points 
typ()graphi(|ues  Un  coté  du  cran.  (Iccaiacfère 
est  fondu  sur  le  corps  dix,  sur  lelcorps  don-' 
•ze,  etc.  Lu  force 'de  corps  ftunl  caractère. 
Vove/.  Point  typoi^raphupie,  au  mot  Point. 

Èti  Botaii.,  Le  corps  lii^nenXi  Le  hors.,  la 
partie  de  la  lige  ou  «le  ia  racin^  cfîinprise 
entre  la  moelle  et  Técorce.  Oi^'dit  aussi, 
dans  le,  langage  ordinaire,  Le  cnrfh  d  un 
arltie\^  La  tige  d'un  arbre.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue ,  en  termes  d'Analoinie,  /> 
corps  d'un  os,  d'un  tnuscte. 

Corps  de  pompe  ,  I  e  tuyau  d'une  pompe , 
dans  le(|nel  joue  le  piston.* 

1^  corps  d'un  édijice,\jiï  grosic^  maçonne - 
^rie,,  prise  sans    la*  charpente  et  la  menui- 
serie.    . 

Ciups  de  Itif^is,  ou  Corps  de  bâtiment ,  La 
masse  ou  la  partie  principale  d'un'  bâti- 
ment, con^>idérée  séparéi||ent  des  pavillons, 
ailes,  et  autres  accoin|Kignements  t]ii*elle 
peut  avoir.  Beau^  grand  corps  de  logis,  de 
bâtiment.  Gros  corps  de  logis.  X'orps  de  logis 
de  (levant,  de  derrière.  Il  y  a  dans  cette  mai- 
son deux  corps  de  logis.  L  édifice  est  composé 
de  trois  corps  de  Initiment.  Ces  deux  pavil- 
lons, ces  deux  ailes  accompagnent  bien  le 
cqftps  de  hgis.  Oit^^  appelle  aussi  Corjts  de 
logis.  Un  logement  détaché  de  la  masse  du 
bâtiment  priiK'ipal.^//  occupe  un  petit  corps 
de  logis  sur  le  devfmt. 

Coi^ps  de  logis  simple.  Celui  qui  ne  ren- 
ferme (pj'une  seule  pièce ^u  une  seule  suite 
de  pièces;  et,   Corps  de  logis  double,  Celuj 


dans  répaisseur  dti^el  il  y  a  deux  pièces 
on  deux  suites  d«  pièces. 5 

/>  corps  du  soleil ,  d'une  planète.  Le  globe 
ovi  le  disque  dii  soleil ,  «T^^ne  p|ai»ete.  //  dé^ 
couvrit  Uête  tache  dans  le  corps  du  soleil.  On 
iw/V  ttes  cavités,  des  étninences  dans' le  corps 
de' h  lune.  .    ■  .  '  ./'f' •'>'.'       .■-•:-, ^i.. 


lit.  Ce  qui  prquve  lexistence  d'un  délit, 
comme  un  cadavre  pçi-cé  de  coups ,  Teffrâc- 
t ion  d'une  porte,  elt:.      ,  /. 

!  ,  En  termes  de  Droit  civil.  Corps  hérédi- 
taire, La  ma.sse  des  biens  qui  composent 
utie  succession.  Légitime  en  corps  hérédi- 
taire.^ .  .:  ^  .■,".,  ,   ^-  .   •■*  ■  .'-^' 

Le  corps  éTui^e  devise,  La  figure  qui  j  est 
représentée;  paropfxtsition  Aux  paroles  qui 
accompagnent  cette  liguie,  et  qu  on  nomnu> 
Vdine  de  la  devise. 

Conps,  se  dit  aussi  de  La  solidité  et  de 
l'épaisse^ir  de  certaines  choses  qtil  sont  or- 
dinairement un  peu  minces.  Ce  parchemin , 
ce  papier  n  'a  pfts  de  corps ,  •«  a.  pas  assez  de 
cqrps,  Une  .étoffe  qui  a  du  corps.  Un  chapeau 
qiii  a  du[corps.  Cette  lamé  d'épee  est  lien 
mince ,  elle  n  a  point  de  corps.     ^^ 

Il  se  dit  également  <lé  La  consistafice  des 
choses  li(piides,  qu'on  fait  cuire  oii'<Vp»i>isir 

f)ar  le  feu  ou  autrement^,  comiijiè  les  sirops, 
es  onguents  ,  les  einplàtres. /te  sii^p  h  est 
fxfs  assez  cuit,,  il  na  pfts  assez  de  corfts.  Jl 
faut  lui  donner  plus,  fie  corp.sl  Cet  onguent, 
cet  emplâtre  a  trop  peu  de  .corps. 

Il  se  dit  èmore  ^v  La  force' et  de  la' vi- 
gueur de  certains  \insj  de  certaines  li- 
queurs. Un  vin  qui  a  du  corps ,^  qui  n'fijwint 
de  corps,  qui  n'a  guère  de  corfjs ,  qui  prend 
du  corps.  '~^'-  ■  ' 

Faire  corps,  se  dit  De  deux  on  de  phi - 
sieurs  choses  (jui  ont  contracté , une  forte 
adhérence,,  qvii  sont  unies  de  manière  à 
n'en  faire  qu'une.  Ces  deux  brtijwhes  font- 
tellement  corps  ensemble,  .qft'H  fst  ptr.npte 
impossible  dé  les  .séparer.  Cette  chose  fait 
corps  avec  telle  autre. 

CoHPs,  se  dit  figiirément  de  La  sooîèlé, 
de  luiiion  de  |)lusieiirs  personnes  qui^'v^ent 
sous  mêmes  l^iis,  mêmes  Oonlmnes,  mêmes 
règles.  4S>  rassembler ,  se^  réunir  en  corps  de 
jwuple:  Grand ,   puissant  corps.   L'Etat,    la 


corps  de  vdk ,  <rt  mietUL ,  Zeeûips^mtênicipaL 
Repas  de  corpf.  Esprit  de  CBepê,    »  •-'  .    ' 

iJorpà  dipiàoiatitftée.  Les  ambassadeurs  et 
miniâlres  étrangers  qui  résident  auprès 
d'une  puissance,  -v  ..,  y  :  ■  V^ '  :.-  ■■a'^v^'  ,^?   .^  . 

Cnaps,  se  dit  aussi  dTIne  armée  eiuiè're 
ou  d*u|i  certain  n4>mbi*e  .dépens  âe  guerre*. 


En  termes  de  Droit  criminel.  Corps de^de-    Corps  ffatmé^i  C^trps  «le  tmmpês.  <  orptf  cou- 


Christ  est  le  chef,  et  dont  les  fidèles  sunt  les 
membres. 

ll^c  dit  aussi  dp/Certaine^compngnies  ou 
communautés  particulières,  dans  FÉtat  ou 
iX'AÎx^  rÉglise.  Le  corps  du  clergé,  de  la  no- 
bles.se.  Le  clergé  était  le  premier  corps  du 
rftyaume.  Il  y  a\*àit  autrefois,  en  t'mnce,  six 
corps  des  marchands.  Les  metxiers  étaient 
un  corps  sépftté  des  drapiers,  faisaient f  for- 
maient un.  corps  à  part,  faisaient  corps  à 
part.  Ces  gens-ln  ne  font  point  corps,  ne  font 
point  de  corps.  Les  corps  de  métiers,  etc. 
Corps  considérable,  l^e  'parlement  y  alla  'en, 
corps,  j^a/rher  en  corps,  fis  y  a.fsistèrent  en 
corps.  Il  n'est  pas  de  ce  corps-là.  Il  a  été 
agrégé  au  corps,  reçu  dans  le  corps.  Il  e.st 
membre,  un  aes  membres  de  ce  corps.  Les 
difféients  corps  de.  l'État.  La  chdpibre  des 
pairs  et  celle  des  députés  sont  des  corps  ftofi^ 
tiqites.  Cor  pi  législatf.  lin  corps  re.npectnble  ,^ 
influent,  vénéré.  IsC  corps  de^InmagistrtUu te. 
Les  corps  militaires.  Les  corps  constitués.  Ae 


sidertdjlè.  L^armét  en  corps,  marcher  en  corps 
d'année.  L'année  étaijt  diviséb  en  deux,  en 
èrois  corps.  Il  commandait  un  ftetjtcotps,'te 
plus  grand  ^corps.  Corps  détftché,  séparé, 
avancé.  Corps  de  résers'e.  ji'arps  de  bafaille.  ^ 
Corps  d'infante  fie,:  de  cavalerie,  i'ftrps  de 
Français,  d'auxiliaires ,  d'alliés.:  Ce  corps 
était  compo^  efe...  p*rps  ;  de  .douze  mille  ./" 
hom-mes.     "     ...  >  ^'    *^ 

Il  désigné  égaleinent,  La  réutiton,  l-en-  ? 
semble  de  cetix  qui  appartiotin^lit  il  ct*rlài- 
nes  armes  spéciales.  Le  corps  de  rârtdteriet 
Le  corps  delà  gendarmerie.  Le  corps  dit  génie. , . 
Le  corps  des  sapears^pftmpiers./Efc.  On  dit 
dans  un  sens  analogiie  :  Corps  royal,  d'état- 
major.  Corps  royal  dés  mines ,  des^ pont^  eC^ 
thaussées. 

Il  se  dit  encore  .d*Un  réginjentV  d*uiic 
ti^.u|>e  quelconque  ,"  par  rap|w>rl'  à  ceux  qni 
en  font  partie.  //  est  aim^  dftnk  son  corps. 
Le.f  capitaines  ont  ordre ^  de  .ve  rendre,  de 
rester  art  corps.  Rejoindre  son  coipS'  yisite  \ 
de  corps.  \    .  -y  J"       .  '^ 

-     Fieux    corps,  -se    disait    autrefois,    eii  . 
France,  Des  six  régiments  d'infanterie  fran- 
çaiçse  ies  plus  ancit  i>s.  Le  régiment  de  Picar- 
die était  le  plus  ancien  ^  le  premier  'dé^s  vieux 
rorps.  ^  *        *         .. 'i      ' 

(Sorps  de  garde,  Certain  nombre  de  soldats 
placés  en  un  lien  poui  faire  la  garde. >  Corps 
de  )»airlè  avanaj.'  Poser-,  mettre ,  établir  an 
corps  de  garde.  L 'aiani^ieést  au  corps  de  gurfle: 
Il  surprit,  il  foirà ,  il  enleyatle  corps  de 
s^rde.  On  dit'  plus  ordinairemeiit  ./^ojr^<'; 
en  termes  militaires. 

Corps  de  gfirde ,  se  dit  aussi  Dir  lien  où 
se  tiennent  tes  soldats  qui  montent  la  garde. 
Bâtifr  un  corps  de  garde.-  Le.  coips  de  garde 
de  la  porte ,  de  la  barrière,  etc.  Sa  maison  ' 
servait  de  cotps  de  garde. ^  Les' soldats  /w.sè" 
rent  leiirs  a  nues  au  corps  de  garde.  On  le 
conduisit  au  corps  de  garde. 


ir publique,  leHr^yaume  est  uh'Coip.^ politiquf^       Mots,  railleries,  piai.santeries  dé  corps  de 
L  Église  est  un^corps  mystique ,  dont  Jésus-    garr/e,  Mots,   plaisanteries,  raitler,if»s  gros- 


sières, basses,  sales,  telles  que  s'' en  permet- 
tent les  soldats  au  ccn-ps  de  garde.  ' 

Corps,  se  dit  encore,  fignrément ,  ,!>»» 
recueil,  dèFassemiilagé  de  plusieurs  pièces, 
de  plusieurs  ouvrages  <le  dix  ers  auteurs,  en 
un  ou  |>lusieur8  tomes.  Le  corps  des  poètes  $ 
grecs,  des  poètes  latins^  Le  corps  des  histo- 
riens de  France,  des  historiens  d  Allemagne,  , 
etc.,  de  l'histoire  byzantine.  C'est  un  grand ^ 
corps,  un  beau  corps  d'histoiir.  Il  faut  ras- 
sembler ton  tes  ces  pièces  et  eu.  faire  un  corps. 
Le  Corps  de  l'hittoitr  de  France  par  du  Chêne. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Corp.^  de 
droit  ciiiL  Corps  de  droit  canon.  Un  corps  de 

Idisi^  ■  •^'  ■  .  '^  •  ■     '  '■■    '  ■  ; 

Corps  de  doctrine ,  "Kéum^n  de  principes 
qui  forment  un  système.  Il  ne  se  dit  gue^e 
«j'i'en  |>arlant  De  morale  où  de  religio"; 

F.n  Jurispr. ,  C/ïz/i^  de  preuves,  Réiiniofi 
de  pbisieurs  sortes  de  pn'iives,  qui  toutes 
eosèinble  forment  une  preuve  complète.  ^^^^ 

Cômps,  en  termes  d'Ànatomic ,  se  dit  Tt^^ 


> 
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(krtain«t  parliet  du  corps  dont  la  Ibme 
et  la  tulMlAoce  i*ool  lre&-di\ erses.  Cùrpi 
adieux.  Cwps  cktverii€ià9f  Ou'P»  mufueujr. 
Corps  vif  ré.  Httè,       ,         §'' >    '^-''^  ^ 

€ORPULE\CB.  s.  f.  La  taille  de  rUonime 


COR 

C^a  a  àtmm  de  eoireciion.  Lu  correctiàn  des 
mœurs.  L/t  correction  des  erreurs. 

l\  se  dti  auMi  Des  chan^eiiienta  qu'on 
fait  daos  les  ouvrages  de  k  main  ou  d^Veâ- 
prit;  pour  les  pepU-ctioriner.   Cet  ouvrttffe  a 


considérée  ^ar  rapport  à  sa  grandeur  et  à  \  besoin  de  correction.  Il  y  a  des  choses  tfui  dè^ 
sa  groHseur.  Gn/Wr  corpulenof.  Gixksse  eer^'  numiieUi  corredion^  F otre  çorretxiion  neitt pttS 


,pule4ice.   Un  homme  de  çeiie  conpulence-dà 
munf(e  beaucoup.  Un  homme  ife  petite  cor- 

A  CORPULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  cxjrjmlenee.  Un  homnut  çorpûleMt. 
Une  femme  corpulente.  Il  est  tt^'OorpU' 
lent.      '  :    *        . 

COllPrSCiTLAlRE.  adj.  T.  didactique. 
Qui. est  ivlatii  auA  coriMUCuiea^  wùX  ato- 
mes. On  ne  IViiipioic  guùre  que  d'ans  cetielo«» 
en  I  ion,  Physique  <n\  philosophie  curpiiscuùujv, 
Quiàc  qui  |»i'^tei>d  irendiie  ruisoii'de  tout  par 
le  iDou veinent  de  certains  corpiiscùdeà. 

COItPDSCULK.   a.   m.   T.    de   ^b)r>iqite. 
Tn'î»*[ietit  irorpti.  Les  atomes  sont  des  cor- 
.pnsculHs.  Le  mélange ^  léi  i^ncentre  de  plu^ 
^  sicifr^  corpuscules. 

CORItEcr,  E€TE.  adj.  Où  il  n'y  a  point 
lie  lautfiii.  U  ae  dit  surtout  De  rérrtiuiie,  de 
l'iinprehiHon,  et  du  langage.  Ecnture  cor*- 
reçte.' Copie  correcte.  Ecrire  jd'uue  manièf^ 
contH:te.  Cette  éduiou  esf  fort  éonrecie.  Cette. 
pu  fie  Jt^est  pas  coiTectep  *Vé^  Iftuguf^,  son 
discours ,  fiMt  styJè'  est  fort  corrrci.  C-etie 
phrasé  esi^arrede,  n'esf  pas  cotv'eate.    • 

Jouteur  correct,  peu  cor-reaf^  Auteur  exact 
ou  peu  exact,  i»oit  d<Mis.&ou  style^  soit  dans 
lés  laits,  daus  bs  datfiSy,  daîis  les  .uinna 
qu'il  râpporle.  .        ^*^^  ^  " 

Dessin  correct,  dessiq  où  tontes  les/ro* 
gle'b  sont  observées  et  qui  exprime  bien  la 
iorine  des  objefs  On  dit  dauj»  linsèo^  ana- 
logue, Un- peintre  cor reCi.      . 

CORRECTEMENT,  adv.  Sans  (kuie,  con^ 

foiiiiéiiieiit  aux  i:ègi]:!.s.  tl écrit  correctement T 

.Hptirle  correc/euèent.' Jl  imprime  cor tecte» 

.:  ment.  Il  dessine' correctement,    ■  ', 

.  ^:ORRÈCTitt;a.  s.  m.  Celui  qui  ooirige, 

qui  repi  end.  Sévèjre  correcteur.  ,         -  -. 

(orrecteur  tl'ùuprJii^'ne,   Celui- c^Ui  cor-' 
«rigc  les  épreuves    d'une,  impriinèi^ié    Bon 
correcteur.  Correcteur  exact*  Oirietteur  né' 
^  fy'liiffnt. 

CoRRff.CTEUR,  s*es(  dît  aussi  de  Certains 
ofliciin^de  la  chauibre  des  couiples.  Il  était 
correcteur  des  cwnptes.  Il  iis'ait  acheté  uu 
^ilJ^re^  une  charffe  lie  correcteur. 

Il  se  dit  éj^aleiNent  tJu  supérieur  d'un 
couvent  de  niiniuies.  Le  pèie  correcteur. 

CORRECTIF,  s.  in.   Cé^Jlïl^â  '^  ^l'^"  ^^ 

tempérer,  de  corriger,  ù  s^e  est  le  cor- 

.J^ftf  dn.,citr/in.  Il  faut  wetfre  un  peli  d'unis 

.poirr  seivir  de  corriMjf  uu  ^éné.  C'est  son 

rortf^ctf,     ■    %     ■ 

•  Il  se  dit,,  au  ^guré,  de  Certain  ado'u- 
tissemcnt  qu'on  emploie  dans  le  discours, 
pour  faii-e  passer  quelque  proposition  ou 
M'ielque  expression  trop  forte  ou  trop  bar 

•  aie  :  telles 


COR 


nement,  une  détention.  On  }'a  mJs,  on  Vq 
mise  dans  la .  maison  de  correction.  Dfins 
cette  rdle  d  y  a  deux  maisons  de  correction , 
l'une  ^mr  les  hommes ,  çt  l' autre  pour  les^ 
femmes,  .V'  ' 

\  CoaHFCTioa  ,  signifie  ,  quelquefois  ,  Le 
pouvoir  et  l'aiitorilé  deirepuendre,  de  châ- 
tier. Les  enfants  sont  sous  lu  correction  du 
fière.  Je  ne  suis  pris  sous  sa  ûoh'èction.  Ce  sens 
est  peu  usilé«^',  :<':  ■y'yj-''^:'r:''-:^^'!^^^ 

CoBHEcjTioif ,  se  dit  en  oirfipe/d'tîrte  figure 
de  rhél<>ri<nie,,par  laquf'llçl^oratecir  se  re- 
prend pour  dire'qnel(|iie chose  déplus  fort 
ou  même- tout  autre  ciioseqné  ce  qu'il  vient 
<le  dire,  comme  dans  ces  phrases  :  Je  l'a/me^ 
que  dis- je,  aimer?  je  l  idolâtré.  Pciit'étfx 
sera-t'il  t^tuehé  de  nos  misères...  mais  fio/i,  JU" 
mais  son  cœur  .n'a  connu' la  pitié. 

CoaH.FCTioii,  en  Pharinaiie,  ^s^.  dit  de 
I /opération  par  laquelle  ou  nlVaiblit  l'éner- 
gie d'iui  uiédicaiiieiK  en  le  uiêlaot  avec 
d'autres  substances.  "^       a" 

CORRECTIONNEL ,  ELLIÎ.  adj.  T.  de 
Juiispr.  criniiiieljie.  il  se  dit  Des  pein^ 
qu'on  appliipie  auxaetes  (|ualil.iés  de  délits' 
par  la  loi,  ain.^i  cpie  De  ces  dciits  mêmes, 
et  De»  tribunaux  (lui  en  con naissent.  Peine 
correctiormelte.  Délit  correctionnel.  Triburtal 
de  police  correetioujielle.  Juridafion.  correc- 
tionnelle, 

I:0RRÉ(>IB0«.  s.  m.  Il  se  dit,  en  Espa« 
gne^Dii  premier, oHicier  de  justice  d'une 
vitle,  d'une  province;  Il  fut  arrêté  paj' ordre 
dti  corré^idor.      ^  .     y  *    :.    '      % 

.  CORRÉLATIF,  iVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  marque  une  relation^ ré<ipro<'{tic  entre 
deux  choses.  Les  termes  de  \iv¥^  et  de  fds 
sont  des  termes  cor  téta  f  ifs',      r'  '    ' 

tl  se  dit  ♦'également  Des'  mots  (\\û  vont 


V 


bonne.  Ld:  diwpectiua  de  teLcripufue  sur  tel 
pfissage  lie  Pline,  d  Homère ,  etc.  il  veut 
ça  on  Use  eef  paussuffe  d'une  mibe  mmùéit,  et 
je  trtmx^  sa  correction  bumne.i'ette  copie  était 
pie  ne  defautee,  il  a  fallu  y  faire  de  (pnndfê 
correcfintts.  ffmre  des  corrections  à  une  pièce 
de  théâtre.        '  à:  ■  "  ■ 

Becex^fùr  une  pièce  de  tliégutre  u  correction, 
La  recevoir  awec  là  condition  que  TanteMr 
y  fera  certains  changementa.  Sa  pièce  nn 
été  l'inné  4fM' a  eoPtyiOtiot^ 

Sauf  correction ,  sont  torrection.  Loc. 
adv.  dont  on  sa  tent  pour  adoucir  ce  qui 
peut  déplaipe  à  oeux  devant  qui  l'on  parle 
et  auxqueUon  veut^téi'uoigiier  du  respect, 
dé  la  délereoGC  Messieurs,  je  maintit^ns^ 
sauf  corneetion ,  ^ue  cela  est  faux.  Auti'eUna 
les  avocata  disaient  soWeul,  dans  leurs 
plaidoyera,  Sous  correction  de  Ui  àour,  ^anf 
correction  de  Jh  cour ,  ou 'Simplement,  Soua 
correct iott.,  sauf  .correction. 

En  Impr.^  La  cfjnectioh  des  épreiu'es., 
LWt  ou  ractidn  de  c^orrig^rMea  éprouves , 
d'indiquer  les  fautes  de  ^onqpo^sition^  airii 
que  ToÛvriei*  lea  fasse  diaparidiçe.'//  n'e/t- 
tend  rien  à  in  cor/vction.  La  tioreection  de^ 
cette  feuille  ejei^erabeaucouf)  de  temffs.  Siffnes 
de  conMioM.  On  appelle  éH»lement' Cowc* 
//i>/i^  L'aGttofi.du  cOiupositéitir  qui  exécute 
les-  cba^^i'geménts  indiqués  sur  l'epreiivé  par 
le  correcIQur  ou  par  l'auteur.  Lu  cnrrectioh 
de  cette  fonue  eàt  terininée,  '    »      '      .  „.  ,         

CoRRRCXioa,  se  dit  pareillement  Pesjàddi-    ol'dinajreHient  ensemble,  et  (|ni   servent  à\ 


"^ 


sont  leâ  locutions,  En  qutdque 
mon,  /MHtr  ainsi  dirCs  M'dinest^rmis  d'user 
ue  ce  mot,  efc,  •—  Cette  proposition  est  trop 
hardie,  ellf  u  besoin  de^ quelque  correctif.  ^ 
CORRECTION.  8.  f' Action  de  corriger, 
J*oier*|es  défauts  de  q\ie^)ue  «Kos?;  ou 
je  résultat  de  celle  action.  Il  se  dit  en  par« 
tant  Des  choses  morales  et  politiques.  Lu 
^rrectiondgs difumts.la  correction  des  ulfus. 


lions  et  ciiangements  écrita.à  la  mairge  ou 
enti^e  les  lignes  d'une  épreuve  ouNd'iiiijna- 
■Uscrit.  Cette  éptieuve  est  chargée  de  carj-ec- 
tiorts.  Toutes  tes  corrections ^ étirent  édites 
desaàuua,  -  -     . 

CdRHECTroK>  signifie  ^ussi ,  La  qualité  de 
ce  ffui  est  correct.  Cet  onvrofie-a  bfaitcoup 
de  ûôtr^ction.  La  correction  du  lanffage,  du^ 
style.  Une  f^mnde  correction  de  styJe.Ùptp'le 
d' éci^'t'avec  kuf  grandévorrection. 

En  Peinture,  Correjciion  de  dessin,  Exac- 
titude dans  la  représentation  des  e(mtpiirs 
et  des  détail^  anatouiiques  de  là  figure,  d'a- 
près MU  modèle  bien  conformé ,  absiVaction 
kaile  du  compris.  Raphia,  le  Poussin,  se  sont 
distiuf^ués  j^r  la  corrcctioa.du  ffe.ssiit. 

C6RR£cr|ioH,;i'eatditautreluis  Du  by.reau 
OM  travai Liaient  lescorreiieiu;^  des  coiçiptes. 
Le  crmipte  est  à  la  correction,: 

CoRaEC^joji ,  signifie  encore,  Réprimande 
et  aduionitiai),  ^oit  d'un  égal  envers  son 
igal,  soit  d\UBr  siipériéuir  envers  son  infé- 
rieur. Correction  charitable.  iMirectionfrafer^ 
nellé.  Correction  paternelU.  Douce  correction. 
Sés'ef;e  correction»  Je  lui  aijiiit  une  peiite  cor^ 
rectiôn.  Cela  mérite  correction. 

Il  signiG^  aussi.  Châtiment,  peine.  //  a 
été  li^nfitemps  en  prison,'  ^a , correction  a  été 
bien  rnde,  a  été  trop  /orte.  Une  lé^iv  correC' 


rndiquer  uiie  jL*ei:|aiiie  relation  entiv  ^leiîx 
meinbi'és  de  pnra.se  ,  lels  que  éo  et  qno;  tan* 
titm  ei  quant  tim ,  en  latin;  /elleme/i/tl  que  ^ 
en  f'raii^'ais,  ptc.  On  dit,  ilnns  un  sens  ana- 
logue, que  Deux  membres  de  phrase  soitt 
coriêlatiffi,  -, 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Des 
corrélatifs. 'Ce  mot  est  ie  corrélatif  de  til  autre 
CORRÉLATION,  s.  f.  T.  diii^etïqiiel  Re- 
•Isition  réciprcH|ue  entre  d(ux  choses.  ~/.i?^ 
termes- de  père  /»/  V/p«fils  emportent- confia- 
tion.  U  y  a  coriélation  eufre  ces  deux  ment'-' 
bres  de  phrase.  Une  étroite  coinélutioti  unit, 
ces  deux  principes. 

^  (XIRRENPONDANCE.  s.  f.  Conlf^rmité/ 
f*apporl^  /'o//r  établir  une  exacte  correspitti" 
dtinee  entre  toutes  les  /*arties  de  l'étltfice,  on  ■ 
a  élevé  d'un  etaifc  l'aile  fiuuche,  \  Il  y  aiWfit 
entre  eux  une  parfaite  cor rèspotidancè  d'opi- 
niiHiS,  Il  y  a  Jteaucoup  de  .coriesptïndanoê 
entre  ces  deujp  organes.  Une  ^correspondance 
txii faite  règne  enOe  toutes  les  piirties  ^de  ~cc 
i^iàte  ensemble.        •  •  .        '^ 

CoR,RF.spoi«b\2fCE',  se  dit  aussi  de -La  re- 
lation que  des  négociants  ont  les  uiis  avec 
les  autres  pour  leur  ceinmeiTe.  Ce  négociant 
et  des  corirspondantes  dans  toutes  les  villes- 
de  l'Europe.  Avoir  correspondance,  enirete^ 
uir  cortes'pondance,  étawir  nue  correspond 
tion  si^stmt:  Le  père  use  de  ctnrection  en-  \dance  dams  les  poy$  étrangers^  Être  en  cwmf*», 
4rrj  ^s  enfuntsjt  le  mnltie  envers  ses  domes- 
tiques. Il  a  subi  la  correction.  ^  < 

Maistm  de  correction.   Lieu  où  Ton -en- 
ferme cciuquii  dpi^ecit  siàbir  qoieiMpriaoïl-' 


ponditnce ,  rompre  toute  corre:ipondance  avec 
quelqu'un. 

W  se  dit  plus  généralement  Des  difTéivn-  * 
t^  cclatiou»!  des  dilféiea^as  liaisons  qur. 
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'  défi  personnes  ont  eqserfihie.  ^'/i//ip/^/i/rrar- 
'respotufatire  tH'efcjfcssai^ants,  Je  .ne  veux 
pqinf  de  correspondmtce  avec  -cet  hommi»là. 
Avoir  fies  eonespondantès-suspectès. 


dation  tntpeche  cette  ville  de  contspondit  avec 
la  capitale.       .    .      •        -     / 
^  Il  signifie,  ausfli ,   Avoir  un  commerce  de 
Iptlres  avec  quelqu'un.  J'ai  longtemps  cor* 


li  se  dilenrore,  dartsuiî  sens  particulier,    r«!f/^/f^/i/..mrc  un  tel.  Nous  avons  cessé  de 


d'Un  commerce  réglé  de  lettres.  Avoir  bne 
Corirspondance  avec  quelqu' an,  Aotre  carres- 
pandance  a  été  loh^^ienips  interrompue.  Cor» 
respondance  secrète.  Correspondance  littéraire, 
Ce^commis  est  char^'é  de  la  corresftondance  ^ 
fait  *la  correspondance  l  citez  tel  né^ciiant. 
Correspondance  interrompue,     -      .   .  '  ' 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  lettres  mê- 
mes. J'ai  'lu  Iti  éorrespoadancè  de  .ces  deut 
ministres  f  la  correspondance -de  cet  ambassu' 
dear.  Faire  imprimer ^  publier  la  correspon- 
dance de  quelqu'un,  La  correspondance  de 
Foltaire,  de  J,  J,  Rousseau. 

.«Corhespowdak'cr  ,  se  dit  quelquefois  Des 
Relations,  des  cojnin'unications  entre  divers 
lieux.  La  correspondrnce  entre  ces  (feux  villes 
a  lien  par  cette  route.  La  correspondance 
sera  plus  prompte- par  cette  voie  que  par  toute 
autre^  ^  '  •     : 

^  Voiture  de  correspondance ^  Voiture  publi- 
que qui;prend,  à  un  certain  endroit  de  la 
route,  le;^  voyageurs  arrivés  par  une  autre 
voiture,  et  les  transporte  plus  loin. 

Seivice's ^de  cpnespfmdànce ^  se  dit  Des  ser- 
vices de  poste  qui  transportent  les  lettres 
sur  des  routes  où  il  n'y  a  pas  de  malfes- 
posles.. 

CORRESPONDANT,  ANTE.-adj.  Il  se  dit 
Des  choses  qui   se-c6|'rlespondenl,  qui  ont 
"entre, elles  des  rapports.   Angles  correspon- 
dants. Jiignrs  correspondantes. 


CORRESPONDANT,  s.  m.   N^égocrant  c^^hose.s.  C'est  lui  qui  a  cornue  les  épreuves  de 
banquier  qui  est  en  correspondance  réglée    tel  livre.  Il  ne  faut  pas  tirer  la  feuille  qu'elle 


ï 


avec  un  autre  négociant  oii  banquier,  sur 

des  objets  de„  commerce.  Bon  y  fidèle  corres 

'pondant.  Il  a  des  correspondants  dans  toutes, 

le^  villes   dç   commaice.   Son   correspondant 

■    lui  mande  que... 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne avec  qui  on. est  en  commerce  réglé 
•  .  de  lettres,  pour  affaires,  pour  nouvelles, 
etc.  J'ai  dans  ce  pars  plusieurs  correspon- 
dants. Un  correspondant  bien  luformé.  Nous 
.  apprenoM  j  par  notre  correspondant  de  Na- 
pleS;  que,.,  .        .  ^^ 

CoRRRSPONDAâiç^,  Signifie  encore,  Celui 
quî\s'est  chargé"  de  pourvoir  aux'besoii\is 
d'un  jeune  homme  envoya  dan'squéhpîe 
ville  pour.y  faire  des  éludes,  etc.  Ce  Jeune 
homme  est  allé  demander  de  l'argent  àsot^ 
vi    correspondant,  '  1 

CORRUSPONDRE.  V.  n.  Il  se  dit  Des  chbi 
ses  qui  se  rapportent,  qui  symétnsent  en^ 
semble.  L'aile  gauche  de  cet  édifice  ne  corres- 
pond /Ht  s  avec  l'aile  droite,'  On  Temploié 
,.  souvent ,  (laijs  cette  acception ,  comme  verbe 
récipi*oque.  Ces  c^eux  paviUons.  se  correspon- 
dent. Les  portes  die  ce  corridor  se  correspon- 
"  dtnt  deux  à  deux.  '    \     . 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figure..  Cet  âr- 
;    '  tiçle  correspond  à  l*(irticle  tant  de  telle^  loi. 

CoKRKSPONDRK ,  sc  dit  pareillement  Des 

choses  (jui  communiquent  entre  elles.  C^tte 

.       chambre  correspond  à  telle  autre  par  une  ,ga- 

,-.   lêrie.OTx  remploie  a.ussi ,  dans  cetle.accep- 

.  lion,. comme  verbe  réciproque.  7'o///^.ç  les 

*  ^pièces- de  cet  apjxirtement  se  correspondent, 

Jff-    V    CohRRspoNnui,  signifie  également,  Avoir 

<les  relationsv  d*^s  communications.  L'inon- 


corresfHmdre. 

ConHEspoKDRE^  siguific  BDcdre ,  Répon- 
dre par  ses  sentiments,  par  ses  actions, etc., 
anx  ^ntiments,  aux  intentions  d'un  autre. 
Correspondra  à  i  abjection  de  quelqu'uik^  Je 
vous  ai  rendu  toutes  sortes  de  bons  offices, 
mais  vtms  n'y  fivez  pas  cbrrespondui  Cet  en-^ 
faut  ne  correspond  pas  aujçj^nnes  intentions 
de  .ses  parents.  Ce  sens  vielîfit. 

CORRIDOR,  s,  m.  (On  prononce  Cori- 
dor.)  Espèce  de  galjerie  étroite  qui  sert  de 
passage  pour  aller  à  ••plusieurs  apèartements, 
a  plusieurs  chambres.  Un  long  corridor.  Cette 
porte^  donne  sur  le  corridor.  .       ^ 

COARIGER.  v.  a.  6ter  un  défaut,  des  dé- 
fauts.  Il  âe  dit  en  parlant  Des  personnes  et 
des  choses.  Elle  n'a  qu'un^  défaut,  mais  il 
serfl,f()rt  difficile  ,  de  l'en  corriger.  Corrigez 
cette  humeur  violente.  Corriger  les'  ùbus.  Cor- 
riger les  mœur^s  d'un  peuple.  Les  plus  grandes 
pertes  ne  peuvent  corriger  ce  joueur  obstiné. 
Cette  indigestion  le  corrigera  peut-être  de  sa 
gourmandise.  Il  m'a  envoyé  son  livre,  son 
poème. pour  le  corriger,  il  a  revu,  corrigé  et 
augmenté^  son  livre.  Corriger  les  fautes ,  lès 
défauts  d'un  ouvrage.  Corriger  un  plan ,  un 
dessin ,  des  i>ers  ,  u'nt  pièce  de.  musique.  Cor» 
riger  un  thème,  une  lyersion.  Cette  copie  était 
pleine .  de  fautes.  J'ai  eti  bien  de  la  peine  à 
la  corriger.  Je  l'/ii  corrigée  sur  l'original.  Le.s 
modernes  ont' corrigé  lés  anciens  en  plusieurs 


ne  soit  corrigée.  (  or  riger  su  r  le  plomb ,  d'aptes 
les  changements  indiqués  à  l'épreuve.  ' 

Il  s'emploie,sou\ eut.  avec  le'  pronom  per- 
sonnel,mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
sonnes. //  ne  pinirra  Jamais  se  corriger  de  ce 
malheureux  défaut.  On  le  dit  quelquefois 
absolument.  Ce  Jeutie  homme  commence  à  se 
corriger.  j     '• 

CoRRrcRR ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Réparer.  Corriger  l'injustice  du  sort. 

Corriger  infortune,  se  dit  D'un  joueur 
qui  répar^  ses  perles  en  trichant  avec 
adresse. 

En  termps  de  Marine,  Corriger  la  route 
d'un  bâtiment  en  pleine  mer.  Rectifier  par 
l>)bservati«m  les  erreurs  provenaht;  de  la 
dérive,  ou  de  la  variation  de  la  boussole. 

Corriger,  signifie  encore,    Repriéndrei 
châtier,  punir.  C'Vj/  au  supérieur  a  corrige  r\i 
ses  irîféiieurs,  -Le  père  corrige  ses  enfanta.  Il 
a  besoin  d'être  corrigé. 

Il  se\ prend  aussi  pour  Tempérer;  et  alors 
il  scr^dit  surtout,  en  parlant  Des  aliments, 
des  remèdes,  et  des  humeurs.  Il  faut  corri-. 
gerla  crudité  d^  l  eau  avec  un  peu  de  inn. 
L'acidité  du  citron  se  corrige  parle,  sucre.  Cor- 
riger i  acrimonie  de  la  bile  par,,.  Corriger  les 


humeurs  peccantes. 

Corrigé,  ^ÉE.  participe.  Édition  xevue  et 
corrigée.  * 

Il  se  dit  substantivemeift,  dans  les  Col- 
lèges, de  La  composition  en  thème,  en 
version,  ou^n   Vers,  donnée  en.  cxeniple 


COR 

CORRIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  corrigé.  Cet  homme  n'est  pas  cor- 
rigible, 'Il  se  dit  plus  ordinaireutent  Des 
nfiœur^,  et  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la 
négative.  f 

CORROBORANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Qui  fortifie,  qui  donne  du  ton.  Ali- 
ment, remède  corroborant.  On  l'emploie  aussi 
comme.substantif.  f^e  vin  est  Uncoi:robfirant. 

CORROBORATIF,  IVE.  adj.VWi'^CoR- 

aOBOHA.NT.  ^  «  -  •     . 

CORROBORATION.  i:  f.  T.  de  Médec. 
Action  de  corroborer,  ou  L'état  de  ce  qui 
est  corroboré. 

CORROBORf.R.  V.  a*.  T.  de  Médec.  For- 
tifier, donner  du  ton  aux  organes.  Il  ne  se- 
ditque  De  remèdes  et  d'aliments.    Le  vin 
corrobore  l'estomac»  '  ^^ 

Il  se  dit  quelquefois  absolu nhen t.  ^^in 
sert  à  corix}borer. 

Corroborer,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément ,  au  sens  moral.  C4tnx>borer  des  preu- 
ves. Ces  faits  peuvent  sen'ir  à  corroborer  mon 
système. 

Corroboré,  ée.  participe. 

CORRODANT,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  capable  de  ronger,  de  consumer  les 
parties  solides.  • 

CORRODER,  v.  a.  Bouger,  manger.  Il  se 
dit  Des  humeurs  malignes  et  des  substan- 
ces qui,  par  une  certaine  acrimonie,  ou  par 
une  qualité  caustique,  rongent,  brûlent 
quelque  partie  du  corps  vivant,  ou  de  quel- 
que autre  corps  solide.  Le  poison  lui  a  corrodé 
les  intestins,  les  entrailles.  Une.  humeur  ma- 
ligne a  corh)dé  la  partie.  Cette  eau-forte ,  ce 
dissolvant  n'a  fait  que  corroder  légèrement  la 
surface  du  métal.  • 

Corrodé,  ée.  participe.  . 

CORROi..s.  m.;La  fa^'on  que  le  corroyeur 
donne  au- cuir.  i    ^ 

Hsjgnifie  aussi,  Un  mas/5Îf  de  terre  glaise 
dont  on  garnit  le  fond  et  les  côtés  des  bas- 
sins, dés   fontaines,   etc.,   pour  empêcher^ 
l'infiltration  des  eaux.  Faire  un  corroi, 

CORROMPRE.  V. «.  (Il  se  conjugue  comme 
Rompre.)  Gâter,  altérer,  changer  en  mal. 
Le  grand  chaud  corrompt  la  viande.  La  fiè\'re 
corrompt  la  masse  du  sang,  corrompt  les  fu- 
meurs. Ces' miasmes  avaient  cfirront^m  l'air: 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  viande  se  corrompt  quand  on  la 
garde  trop.  Quand  1$.  masse  du  sang  vient  une 
fois  à  se  corrompre.  L'air  se  corrompt  pdj'  les 
chaleurs  excessives. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  T^/-  , 
rompre  les  mœurs  d'un  Jeune  homme.  Les  . 
mauvaises  compagnies  corrompent  tes  nifrurs, 
corrompent  l'esprit  des  Jeunes  gens.  Corrom- 
pre Ja  Jfunesse.  La  flatterie  le  corrompit  d( 
bonne  heure.  Cor/ompre  l'dme,  le  cœur  d( 
quelqu'un.  Le  luxe  a  cornmipu  ç^tte  nation. 
Corrompie  une  fille,  une  femme,  La  séduire, 
la  débaucher.  * 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  langage, 
—  de  style,  de  %o\iX:.  Corrompre   une  liuignc- 


La  lecture  des  mauvais  auteurs  corronipt  le 
style,  corrompt  le  goût.  Corrompre;  lé  juge- 
ment.    • 

Il  s'emploie  aussi  avec  lé  pronom  person- 
nel, dans   ces  deux  dernières  acceptions, 
par  le  professeur,  ^ur  un  devoir  que   les    L<^s  mœufs  se  corrompent  facilement  ^'' ''^ 
écoliers  ont  f^it  ev\x-h\êmë»l^e  corrigé  d'un  fréquentation  des  mauvaises  compagnies.  ^  on 

'  de  corrigés.  ^  cœur  s'est  corrompu.  Le  siècle  commençai 


jhème,  d'une  version.  Un  recueit  de  corrigés. 


C( 

à  se  corrompre.  La  lan^ 

se  corrompre  peu  de  tel 

goût  se  corrompt  aitc  i 

CoBROMPRB,   signif 

Îpielqu'un,   par  dés  < 
,     aire  quelque  chose  c 
conscience ,  etc.  //  es. 
Juges.  On  corrornpit  lei 
corrompre.  Coi'rompre  ^ 
jiar  des  présents.  Le  pi 
gardes^  et  s'évada.  On  < 
ques,  et  il  ne  fut  plus 
CoBBOMPBB,  sig::ifi 
forme,  la  figure,  l'état 
»  'Corrompre  la  forme  d 
^torrompUi  lit  taille.  Ce 
Il  se  dit  aussi,  fig 
D'un  texte,  d'un  pass; 
corrompu  ce  passage,  l 
rompu  enxej  endroitM 
rompre  le  sens  d'un  poA 
.  Y  donner  une  interpr 
Il  se  dit  quelquefois, 
Troubler,    diminuer^ 
agréable.  La  crainte  co 
'    accident,  vint  corromprt 
Corrompu,  ue.  part 
.    3fœurs  corrompues.  Ho 
corrompu.  J)ue  corrom 
pues  par  la  mollesse.  Ni 
sage.  Langue  corrompu* 
L'italien,  l'espagnol  i 
latin  corrompu,  Sont  i 
du  latin  par  des  altéi 
ments. 

CORROSIF,  TTE.  ad 

ronge, et  altère  les  corf 
en  contact.  Sublimé  et 
corrosif.  Substance  çorr 
sive. 

'  Il  est  aussi  substantil 
substance  est  un  pufssai 
gien  a  mis  un  côrrosij 
Employer  les  corrosifs. 

CORROSION,  s.  f.'L 
ce^qu'i  est  corrosif.  Im  c 
eàtjjn  indice  de  poison. 

«ORROYER.  V.  a.  P 
nier,  ratisser,  adoucir 
donner  le  dernier  appré 
de  vache.  Corroyer  des  c 

Corroyer,  signifie  ai 

^de  la  terre  glaise  pour 

qui  tienne  l'eau,  (orro) 

^  Corroyer  un  bassin  de 

etc.,  Y  mettre  un^massif 

royée,  pour  retenir  l'ea 

Corroyer  du  mortier , 

la  chauvet  du  sable,  po 
tier. 

Corroyer  dû  fer.  Le  b 
a  fondre.  Il  signifie  aus 
plusieurs  morceaux  de 
manière  qu'ils  n'en  form 

Corroyer  du  bois.  En 
grossière. 

CoRRoiri,  ÉK.  partie 
Peau  cori-oyée. 

.  CORttiYEUR.  s.  m.  A 

tier  est  <*>  corroyer  les  < 

CORRUPTEUR,  TRIC 

qui  corrompt  les  ipœurs 
gage,  le  goû>,  etc.  Elle 
^'U  corrupteur.  Cette  fem 
Tome  I. 
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COR  '         COU  COR  4«7 

à  se  corrompre.  La  langue  latine  eomnunça  à  j  reust  corruptrice  de  la  jeunesse.  Ces  écrivains  ,    .  I!  se  flit  égaîfement  en  parjant  Du  cerf  et 
se  corrompre  peu  de  temps  après  Juguste,  Le  furent  les  premiers  corrupteurs  du  Uingage,    du  che^^ai.  Ce  cheval  a  un  beau  (fbrsage. 


goût  se  corrompt  ai*ec  les  mœurs. 

CoBiioMPRE,  signifie    souvent,  Engager 

Îiuelqu'un,  par  des  dons  ou  autrement,  à 
aire  quelque  chose  contre  soii  devoir,  sa 
conscience ,  etc.  //  essaya  de  corrompre  ses 
juges.  On  corrompit  les  témoins.  Il  s'est  laissé 
corrompre^Cotrompre  pfir  argent.  Corrompre 


du  goût.  Il  ^gnifie,  par  extension,  La  partie  de    " 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  détourne^hcer tains  vét,en)ents  de  femme  qui  en^^rasse 


quelqu'un  de  i>on  devoir  par  des  dons,  etc. 
Les  corrupteurs  des  témoins  sont  encore  plus 
coupables  que  les  faux  témoins  mêmes. 

CoaauPTEUH ,  se  dit  ai^ssi  adjectivement. 
Un  langage  corrupteur.  Une  doctrine  corrup- 


par  des  présents.  Le  prisonnier  corrompit  ses  i  trice.  Or  corrupteur.    Des  faveurs   corrup 


gardes^  et  s'évada.  On  corrompit  ses  dornesti^ 
çues,  et  il  ne  fut  plus  entouré  que  d'espions. 

CnanioMPHB,  sigi^ifie  encore.  Altérer  la 
forme,  la  figure,  1  état  de  certaines  choses. 
Corrompre  la  forme  (Tujjl  chapeau.  Cela  iui 
torrompVa  lit  taille.  Ce.  &ens  A  vieijli. 

II  se  dit  aussi,  figurj&ment,  en  parlant 
D*un  texte,  d*un  passage  qu'on  altère.//  a 
corrompu  ce  passage.  Le  texte  a  été  bien  cor* 
rompu  en  .cef  endroit>Qfidll  de  même ,  Cor- 
rofffpre  le  sens  d'un  passage,  <f  un  texte,  etc., 
Y  clonner  une  intf^rprétation  forcée. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  sens  moral,  potii* 
Troubler,  diminuer^  quelque  sentîmen|. 
agréable.  La  crainte  corrompt  le  plaisir.  Cet 
accident,  vint  corrompre  notre  joie. 

CoER'OMPu,  UE.  participe.  Éau  corrompue. 
Mœurs  corrompues.  Homme  corrompu.  Cœur 
corrompu.  À)ue  corrompue,  Nations  catrom' 
pues  par  la  mollesse.  Mot  corrompu  par  l'u" 
sa^e.  Langue  corrompue.  Texte  corrompu. 

L'italien,  iespfignbl  et  le  français  sont  du 
latin  corrompu.  Sont  des  langues  formées 
du  latin  par  des  altérations,  des  change- 
ments. 

.  COKROSlF|  rvÈ.  adj.  Qui  corrode ,  qui 
ronge, et  altère  les  corps  avec  lesquels  il  est 
en    coiitacl.   Sublimé  corrosif.  L'arsenic   est 


trtces. 

CORBUPTIBILITIÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  par  laquelle  un  corps  physique  est 
sujet  à  la^borruption.  La  corruptibilité  est  at" 
tfichée^à  toupies  corps.  \,'  ■     J 

COBRUPTIBLÉ.  adj.  des  deux  genres. 
Sujet  à  la  corruption,  //^/zy  a  r/e/i  sous  le 
ciel  qui  ne  soit  corruptible.  Lesxorps  les  plus 
humides  sont  les  plus  corruptibles.     Jû 

Il  sisnilie  figui'ément,  Qui  peut  se  laisser 
corrompre  pour  Ipie  quelque  chose  con- 
tre son  dévoie.  C'est  Un  homme  qui  n'est 
corruptible  ni  pttr  or;  ni  par  argent.  C'est  un 
juge  très^corniptible.  Il  est  plus  d*usagé 
avec  la  négative.  *      . 

CORRUPTION,  s.  r.  Altération  dans  les 
qualités  principales,  dans  la  substance  d'une 
chose;  et,  La  putréfaclihn,^  la  pourriture 
qui  en  résulte.  La  corruption  de  la  viande. 
La  corruption  de  V air .  Cela  temèà  la  corrup^ 
non.  La  corruption  du  sang,  des  humeurs. 
Il  Y  a  des  terres  où  les  corps  se  conserx'ent 
longtemps  sans  corruption.  Quelques philoso- 
phes  ont  dit  que  la  corruption  d'hne  chose 
était  bt génération  d'une  autre.  On  a  cru-long' 
temps  que.  les -vers  s'engendraient  de  corrup- 
tion.   ' 

Il  se  dit  figurèrent  de  Toute  dépravation 


corrosif.  Substance  çorrosive.  Humeur  com^v^ans  les  'mœurs.  Im  corruption  des  mœurs. 

La  c6prtefftion  du  siècle.  La  corruption  de  la 


sive.  •    ,       -  .  • 

'  Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Cette 
substance  est  un  puissant  corrosif.  Le  chirur- 
gien a  mis  un  corrosif  sur  la  chçf^r  morte. 
Employer  les  corrosifs,  ' 

CORROSION,  s.  f.' L'action  ou  l'effet  de 
ce  qiii  est  corrosif.  La  corrosion  de  l'estomac 
e^jm  indice  de  poison. 

CORROYER,  y.  a.  Parer,  repasser,  ma- 
nier, ratisser,  adoucir  des  cuirs  et  leur 
donner  le  dernier  apprêt.  Coiwyer  des  peaux 
de  vache.  Corro^rr  des  cuirs. 

CoHROTEH,  signifie  aussi*,  Battre  et  pétrir 
de  la  terre  glaise  pour  en  faire  un  «massif 
qui  tienne  l'eau.  Corroyer. de  la  terre  glaise. 
^  Corivyer  un  bassin  de  fontaine  r  un  canal, 
etc.,  Y  mettre  un^'massif  de  terre  glaise  cor- 
royée, pour  retenir  l'eau.. 

Corroyer  du  mortier,  Mêler  ensemble  de 
la  chaux  et  du  sable,  pour  en  faire  du  mor- 
tier. 
'  ■  ■■ 

Corroyer  dû  fer.  Le  battre  a  chaud  prêt 
a  fondre.  Il  signifie  aussi.  Réunir,  souder 
plusieurs  morceaux  de  fer  ensemble,  dç 
manière  qu'ils  n'en  forment  plus  qu'un  seul. 

Corroyer  du  bois.  En  ôter  la  superficie 
grossière. 

CoERoèri,  ÉB.  participe.  Cuir  cprroyé. 
Peau  cf*rh}yée. 

CORttéYEUR.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
t>er  est  <*»  corroyer  les  cuirs. 

CORRUPTKtR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  corrompt  les  ipœurs,  l'esprit,  le  lan- 
gage, le  goût,  etc.  Elle  fut  séduite  par  un 
vjl  corrupteur.  Cette  femme  est  une  dange- 
Tome  /.  ,        ^ 


jeunesse.  La  corruption  du  cœur  de  V homme. 
Il  y  avait  en  lui  un  fond  de  corruption.  Le 
monde  h' est.q lie  corruption.    ,  ' 

CoHRUPTion,  se  dit  aussi  Des  moyens  que 
l'on  emploie  pour  clétourner  quelqu'un  de 
son  devoir,  pour  l'engager  à  faire  quelque- 
chose  contre  l'honneur,  contre  sa  con- 
science. Employer  la  corruption  pour  obtenir 
des  siijfntges.  .Comme  les  menaces  n  intimi- 
daient pas  les  témoins ,  il  eut  recours  à  la  cor- 
ruptiofi.  Moyens  de- corruptions^  O a  l'emploie 
quelquefois  dans  un  sens  passif.  t>  y a/^  est 
soupçon né^le  corruption,    vï 

CoRBUPTioif,  se  dit  e^ore  Des  chan- 
gements, vicieux  qui  se  trouvent  dans  un 
texte,  dans  quelque  palsage  d'un  livre.  // 
y  a  corruption  dans  ce  texte- là. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du  lan- 
gage, du  goût.  O's  innovations  bizarres 
amenèrent  la  corruption  du  langage,  la  cor- 
ruption du  goàt. 

Ce  mot  se  dit,  par  corruption ,  pour  tel  au- 
tre, est  formé  de  tel  autre  fmr  corruption ,  Il 
n'en  est  qu'une  altération.  ---^ 

CORS,  s,  m.  pi.  T.  de  Vénerie  et  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  cornes  qui  sortent  des 
perche?  du  cerf.  Cerf  de  dix  cors,  ou  plus 
oril  i  nairemen  t,  C^fdix.  cors ,  Cerf  de  moyen. 
âge. 

CORSAGE,  s.  m.  La  taille  du  corps  hu-. 
main  dépuis  les  épaules  jusqu'au^hanches. 
Beau  corsage.  Joli,  geutd  corsage.  Haut  de 
corsage.  Le  corsage  délié.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  femmes. 


la  laille,^le  corsage.  Le  corsage  d^une  robe, 

CORSAIRE.  ,8.  m.  Bâtiment  armé  en 
course  par  des  particuliers,,  avec  l'autori-  * 
satimi  du  gouvernement.  Il  se  dit  aussi  de 
Cetui  qui  ccun nia ndc'^e^bâti ment.  Corsaire 
de  Saiiit-Malo,  Il  fut  poursuivi  par  un  cor' 
saire.  On  dit  quelquefois  adjectivement, 
Oipitaine  corsaire.  . .        ^  * 

Il  se  dit  aussi  Des  pirates.  Les  corsaires 
d^  Alger,  de  *  Maroc,  II',  fut  pris  par  les  corsai- 
res. Tomber  entre  les  mains  des  corsaiies. 

Il  se  dit ,-  figU rément  et  familièrement, 
d'Un  homme  que  son  extrême  cupidité  rend 
dur,  impitoyable»  inique.  C'est  un  corsaire, 
un  vrai  corsaire.  Prov. ,  jf  corsaire ,  corsaire 
et  demi.  '       . 

CORSELET,  s.  m.  Corps.de  cuirasse  léger 
qne  portaient  les  piquiersJ  ^ 
'  >CoR8ELET,  en  Histoire  naturelle,  signifie, 
La  partie  du  corps  des  insectes  qui  est  si- 
tuée entre  la  tête  et  le  ventre,  et  qui  sup- 
porte toujours  la  première  paire  de  pattes. 
Le  corselet  d'un  hanneton ^  d'une  guêpe,  d'un 
papillon.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue ,  Le  corselet  d'une  ecrevisse,  d'une 
langouste  J  etc.  "' 

.  CORSET,  s.  m.  Partie  du  vêtement  des 
femmes  qui  enveloppe  et  serre  exactement, 
la^flle,  et  qui  se  mcU^d'ordinaire  sur  la 
cheiûi^e.  Mettre  un  corset:  Serrer»  lacer  un 
corset.  Corset  de  toile.  Corsçt  de  soie.- 

Il  signifié  aussi ,  Le  corps  d'une  cotte  de 
villageoise.  Corset  de  taffetas.  Corset  à  fleurs. 

Corset,  se  dit,  en    ClîiruVgîe,   de  Cer- 
tains   bandages    qui    embrassent    la    plus  ' 
grande  partie  du  irronc.      v  ' 

CORTEGE,  s.  m.  Suite  de  personnes  qui 
en  accompagnent  une  autre  avec  cérémonie, 
pour  lui  faire  honneur.  Grand  cortège.  Cor* 
tége  nombreux.  Cortège  de  carrosses,  de  voi» 
tares.  Cet  ambassadeur  avait-  lâi  très-beau 
cortège.  Grossir  le  cortège.  Faire  cortège  i  Al- 
ler en  cortège.  Inviter  au  coi: tége.  CoupeY  le 
cortège.  Le  cortège  se  mit  en  marche. 

Il  se  dit  par  extension,  et'souveht  par 
exagération,  de  Toute  réunion  de  person- 
nes qui  en  suivent  une  au ti'^  pour  quelque 
cause  que  ce  soit.  //  arriva,  suivi  d'un  cor- 
tège d'enJanpéjCe  sens  est  ordinairement  fa- 
milier. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  (e  . 
style  soutenu.  Les  infirmités  sont  le  cortège 
de  la  vieillesse.  Les  inquiétudes  sont  le  cortège 
de  la  pimsance. 

CORTÈS.  s.  f.  pi.  (On prononce  TS.)  As- 
sembl'ée  des  ÉtaU»,  en  Elspagne  et  en  Por- 
tugal. Membre  des  cortès  esftagnales ,  des  car- 
tes portugaises.  Les  cartes  furent  convoquées,   " 

CORi^CAL,  ALE.  adj.  T.  de  Botaii.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport*  à  l'écorce.  Bou- 
ton cortical.  Couches  corticales. 

En  Anat.,  Substituée  atrticale ,  La  sul> 
stance^iui  forme  la  partie  exléi'ieure  du  cer- 
v^u.  li^e  dit  également  de  La  partie  ex.té- 
rietH^ejles  reins. 

C0RUSC4T10N.  s.  f.  T.  de  Physique:  Éclat 
de  luraiere.  Zr/  corusaition  d'uk  météore:^  '^ 

CORVÉABLE,  adj;  des  deux  genres.  Qui 
est-ài:je?  à  des  corvée*.  Selon  tt anciennes 
coutumes  féodales  t  le  peuple  était  réputé  cor* 
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vértbit  fètftiflnèle  à  merci.  Substetitlv«*inertt, 
.  On  comrminHa  iei  corx'èablrs.  "  *  ^ 
CORVÉE,  s.  f.  Travail  et  spn-ice  gtatiiir 
qui  était  clâ  par  le  paysan  ou-  le  tenanciiT 
à  son  ÀcigHéur,  soi|  en  journées  de  rorps , 
soit  en  journiftea  de  chevaux  ,  de  bfiîufs  et 
de  harnaiî^  Conre  oniimitrfiOmitfh.corT. 
itk.  Fâcheuse  cor%*éê.  il  tics'ttif  tant  <h  Coiy, 
véci  au  seif^9eur.Sèn*iren  corx'ée.  Faire  se  * 
foins  et  curer  ses  fossés  t  etc.  ^  petreorx'e'es. 
Exiger  fies  CQnées.  Ce  segneur^ckarffrait  ses 
paysans  ife  coriées  fixtrftorfiinaires.  Faire tra^ 
vaiiier  à  can*êes,  a  la  coraiéc.  i^'à&qlt/ion  de 
la  cofyee.  •  ,^  ,  -^ 

Il  se  dit,  en  termes  mîHl^ifW,  de  Cer- 
tains travaux  qùeTont  totjr  à  tour  les  sol- 
dats, d'une  rompngnte.  On  a^c^m mandé  tant 
(i'iiommes  fie  corvée.  Con*ée  pour  aller  citer- 
ctier  les  vivi'es,  le  if  ois,  etc.  Être  appointé 
*  de  coivée  ^  par  punition,  '  ^      "" 

Il  ^i^nilie  H*^uréinent, Toute  action,  tout 
travail,    soit,  du    corps,    soit   de.  iVsprit, 

2u'on  fait  à  l'egret ,  avec  peine  ei4ans  pro- 
l.  Le  que  je  jaii  esf  un  trasiail  ingrat  ^  c'est 
urte  cornet  une  vraie  cor%*ée,  une  pure  cor- 
%*ée.  Ce  n'^st  qu  une.  cor\*ée  pour  moi,  Je^  me 
serftts  inen  passé  fie  cette  cor\'ée,  ^xemptez' 
moi  de  cette  can'ée,  Eptirgnez-'tii'Oi  cr'tte  cor- 
fée:  C'est  une  longue.  Une  m  fie  contée. 

GORVKTI  B.s.'f  Petit  bâtiment  de^nerre, 
petite  frégate.  Une  conrtte  monte  de  jungt 
/a  vingt -six  a^nf}u.rou  camnftries.  On  envoyft 
plusieurs  cornettes  pfHir  tlécouyiir  la  flotte 
ennemie.  Equiper  une  con'ette.  Capitaine  de 
corvette, 

COÇYBANTE.  s.  nv.  Nom  donné  aux  prê- 
tres de  Cybèle ,  qui  ^lansaient   au  son  des 
'     flûtes  et  des  tambours.  «>     , 

"  COR  Y  M  BE.  s.  m:  T.  de  Botnn.  A5sem- 
blage  de  Heurs  ou  de  fruits  dont  lés  pédon- 
cuU'S  naissent  de  dilTérents  points  de  la  ti^e, 
et  s'élrvent  tous  à  |)eu  près  a  la  même  hau- 
teur. /,<'.vy7é'///\v  du  lierief  fie  la  /afuifsif,^  du 
soriffer»  sont  disposées  en  coiymbe.  fleurs  en 
cpryjipife. 

,     GORYMBIFiy|E.  adj:  des   deux   genres. 
T.  de  Botan.  Qiii   porte  un  corymCe,  des" 
corvmbes.  *    •      * 

Il  s'emploie  plus  ordinairement   comme 
^siibstaniil,  et  se  dit  d'Une  lamille  de  plan- 
tes, à  (leurs  composées,  qui  soilt  la  ftti)art 
Hmères  et  aroniali(|ues.   Lfi  JamiUe'des  co- 
jymi^feres. 

CORYPHÉE,   s.  m.  Il  se  disait,  cheKisles 
anciens,  de  Celui"  qui  était  à  la   tête  de^„ 
chœurs,  dans  les  pièces  de  théâtre. 

Il   se  dit   également  de   Celui    qui    a    le 
même  emploi  dans  nos  o|»éi:a^.  . 

Il  se  dit  figurément  dé  Ohii  qui  se  dis- 
tingué le  plus   dans    une  secle,  dans-  un 
^"  parti,  dans  une   pix»fession^  Eptctèie  fut  le 
' coiypliée  fies  st^htciens  fie  .son  tempX.  //  est  le^ 
Coryptiéedu  jktrti.  l^tTfirque  étfut  le  carypliée 
des  poètes  de  son  Jffècie'. 
.    CORYZA,  s.  m.  T.  de  Méde<*.,  emprunté 
^  du  gi-eu.  11  «st  synonyme  de  Hhume  de  cei*^ 
vea«. 

COS    '. 

€OÀAOVEB.  S.  m.  pi.  Peiqole  d«  I^Ukra««ie , 


■   ?  •    ;COs  :  -   ■ 

mmrhe  fut  hfigtemps  inautém  pur  Us  Oh 
saques.  On  ditaussràu  suiguUer,  Un  Cosa- 
que. 

Au  fémittin  ^  ta  eosfujue,  Sorte  de  danse 
imitéie  de  la  manière  de  danser  des  Gota-^ 
ques.  Danser  la  coftaque.  ^ 

ÉMlècANTE.  ^. /.^  (L'5  dmît  se  pronon- 
(■ér  lorleiTierit:  )  T.  de  Géom.  La  sécante 
du  com^iilément  d'un  angle.  Ut  cosécfmte  de 
30  degrés  est  la  sécante  de  60  degrés. 

COSEIGNKUR.  s.  m.  (  L'S  doit  se  pronon- 
cer  fortement.)  Celui  qui  possède  une  len-è, 
un  fief  af  etr  un  autre.  Ils  étttient çoseignetirs. 
Il  étmt  cosèîgneitr  de  telle  paroisse  m^ec  utr 
tel.  Les  cfis^igueurs  a\*aient  souvent  des  prfh 
ces  ensemble  pf utr  les  droits  htniorifiqires. 

COSINCS.  s.  m.  (  L'une  et  l'autre  S  doivent 
se  prononcer  fortement.  )  T.  de^Gérmi.  Le 
sinus  du  «omplément  d*un  an^fe.  /^  cffs'i- 
nus  d'un  angle  de  30  degrés  est  it  sinus  de 
60  degrés. 

COBMKTIQUE.  adj.  des  denx  genres.  T. 
d*Hygiène.  Il  se  dit  De^  substances  qui 
servent  à  entretenir,  à  embellir  la  peau.  Les 
eaux  de  sen tri/r ,  les  fards ,  le  lait  virginal, 
etc.,   sont  fies  préparations  Cfjsnrétiqttrs.    " 

Il  s*emploié  aussi  co^^me  sulistant if  mas- 
culin. Certfuns  cosmétiques  nuisent  à  la 
santé.  Un  Htm  cosmétique.  ,      ' 

'  COSMÉTIQilE.  s.  1.  t.a  partie  de  l'hy- 
gicfie  qui  enseigne*TÈi  faire  usagedes  cosmé- 
tiques.//^flecrrV-JM/- /^  caOweV/^f/f. 

COS9HI60{VIE.  s.  r.  Science  Ou  système 
de  la  formation  de  Tu  ni  vers.  Lft  cosmttgo- 
nie  d'Hésiôfle:  La  cosmogonie  de  'Baffim. 

COH»lt>«OMI.QUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qtu*  appartient,  qui  a  rappi^rl' à  la  cosmo^ 
gonie.  Système  cnsmogonif/ire.  "    .  .  t 

C0SM04.RAPHE.  s.  m.  CHuj  qui  sait  la 
cosma^rapWti^.Sffvant  cosmrygrfjpite. 

COSMOfiRAPHIE.  S.  I.'  Description  dn 
monde  physique.  //  sait  bien  la  cosiuogrft- 
pitié. 

COSniO^îRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  app-^rlient,  qui  a  rapport  à  la  cos- 
mographie. Description  cosmogrrtphiqite.  Ta- 
ble  cosmogrftpkiquèy    - 

IX>8^Ômh;iE.  s.  f.  SHence  dès  lois  gé- 
nérales par  lesquelles  Je' monde  physique 
est  goii vente.  Traité  de  cosmologie. 

COSAfOLOGKjIJE.  àdj.  des  deux  genres. 
Qui  appi^rtienl,  qui  a  i-appoit  à  la  cosmo* 


>, 


côs 


V 


3 


logie.  .  ' 

.  COSMOPOLITE,  s.  tn.CitoVenfhj  monde. 
Il  se  dit  de  Celui  qui  a  pour  tous  les  pays 
la  même  alfectfon  que  pôtfr  sa  patrie,  qui 
s'intéresse  à  tous  les  notinnes  également. 
Un  cosmopolite  regaifle  TumiiTTS^  comme  sa 
patrie.,  '  je'  • 

li  se  dit  aussi,  familièrement,  de  Celui 
ui  paj'court  tous  les  pav^  sans  jamais  avoir 
e  defné4ire  fixe /ou  qui  se  prête  aisémefit 
aux  usages,  aux  moeurs  des  pays  où  il  se 
trouve.  C'est  un  cosmf)pfdité ,  un  vtru  cosmo- 
polite. .         , 

Il  est  qiïelqnefois  adjeetîf'des  deux  gen- 
res. Un  pkilft.yophe  cffsmo/)f}lite.  Cette  exi.^ 
tene^e  cosmopolite  fiieauemip  deckftrmes  pour 
lui.  '  ♦ 

€OSSI%.  s.  f.  Em-eloppe  de  rertaîwî  légu- 
fUe»,  romine.  pois ,  !è^>e«,  lentilles,  vesce,  clic.  ' 
qui  iburnit  aux  «triées  ru«ise«i  une  wiiHe  de    CfH9se  tiure,  tendre,  farme,  hmgue.  Onse  de 
cavalerie   légère  à    ^aqnelke  on   don  in*    le^  ptùis.  Des  piusen  crufi^e.  Des  fêiTS  enmsse. 
même   nom.  Les  ikmiques  du  J^on,  Aiotre       Pois  sans  cosse.  Pois  dont  la  cosse  est 


féH^  et  «e|  ttiifhge.  Ot  lé»  nomme  aussi 
Pois  gimlas.^  ^         -    .    ' 

CossB,  fte  dit  égaletnem  efi  parlant  Du  , 
fruit  de  quelques  Hrt>ttstes.  Cosse  de  genêt. 
.     COMëER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  béliers  qui 
fieurtént  de  la  tête  h»  uns  coUtre  les  au- 
tres. 

COSSOlt.  s.  m.  Espéee  de  charançon  qui 
4ittaqu6  les  pois,  les  fè^es^  le  blé.  1^  cojs.son 
s* est  mis  tfaits  le  édé  de  cette  grange.  Ces 
pois  sont  pleins  de  cassons, 

€OS.Sf9X»  s.  m.  T.  d^AgricUlt.  Le  nouveau 
sarment  qi|($tloiirte  I»  vigne  afirès  qu*on  Ta 
taillée,  i  - 

C085tU  ,4CTEkadj.  Qui  a  beaucoup  de  cosse. 
Il  se  dit  spécialement  Des  pois  et  des  fèves. 
Des^pois^  iien  cossus.-  Des  jexes  Itien  cossues. 

Pig.  et  popi ,  En  ctt/itrr  de  cossues.  Dire 
(l^'^oses  invimisemblables.  //  nous  en 
conte  là  de  liien  rtfssues. 

Cossu,  signifie  aussi,  figurém'ent  et  popu- 
lairement, Qui  est  à  son  aise ,  riche,  opu- 
Itiit.  C^est  un  hwmnecoMU,  bien  cossu.  C  est 
une  mriison>  bieh  cossue, 

COSTAL,  ALE.  a<lj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
pagiient  aux  cotes.  Vertèbres  costfdes.  Nerfs 
tostnuje.  Mh scies  cttstanx.  • 

.  COMTtTWE.  s.  m.  Mot  e«nprunlé  de  Tita- 
lieh.  Les  usages  «  les  moîurs,  les^iréjugés 
^^ti  pays  et  d/une  époquç,  consitlerés  par 
rapport  bu  soin  que  doit  avoir  Thistorien, 
le  poète,  etc.,  de  les  retracée  fidèlement,  ou 
de  ne  rien  dire  qui  n\  soit  conforme.  C'«/ 
ht  fitlélité  au  rostuift^ qui  fait  te  mérite  des 
Cfmipositifms  de  ce  rfuuaticier ,  de  ce  p4âte. 

i\  se  dit  particulièrement,^  en  *rmes 
de  Peintin'é ,  Des  usages  relatifs  aux  édifi- 
ces, aux  meidilçs,  aux  armes,  et  surtout  à 
lliabfllement,  dans  les  dîlférents  tenips  et 
chez  les  dili'érents  peîqillps.  Garder,  obs^r' 
i  *er ,  néglipyr  le  costume, .  I^écher  ctm  tre  le  coS' 
tume.  L'écfde  romaine  a  mieux' fdfsert'é  le  cos- 
tume que  Pécole  If/^rbftrde. 

Il  signlHe^aussi,  La  manier^  de  se  véti.r- 
/>  costume  di^t  femtnes  fie  ce  pfiys  est  assez 
piftoresf/ue.  Ije  costume  romain.  Le  costume, 
grec.  Le  rf)stume  /r/mçfus.  ' 

lise  dit  souvent  de  L^habillement  même,  ^ 
surtout  en  parlant  Oes' habits  dont  on  se\ 
sert  au  théâtre ,  ou  pour  se  déguiser  dans 
un  bal,  une  mascarade.  Co.ç//f me  //<p  W. 
Costume  fie  sémiteur  rr^mftîn.  Lotin' un  cos- 
tume-Costume de'thédliT.  Ijtpii'ceest  mfiutèê 
a\*ec  beauautp  de  soin ,  les  décortrtions  et  les 
f^stumes  Y  iHnt<d*utie  grande  magnificence. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  seii»  ,|wrlicu- 
lier,  de  L'haliillement  et  des  imiîgtii^s  qui 
dislingtfenl  l^s  persormes  constituées^  di- 
gnité, ou  chai-gééside  (pielriiie  fonctiwi  pu- 
blique. i<  èostume.  fie  pfitr  fie  Frfince,  de  dé- 
puté. Le  CfKttame  de  préfet ,  de  mfàre ,  fi^ 
juge,  ftc.  Étie  en-  ctkstume.  Il  émit  en  grantl 
ontstttme ,  en  petit  co.ttnme. 

O&StvmUB.  v.  a.  Itabilfer  selon  le  eos- 
titmt;,  revêtir  d'un  certi-iiiicostmiie.  Cepein- 
lie  costume  bien  Ses  /tersonnagrs.  Etle  (tefut 
rosfnmé  sa  fitle^en  bergère,  < 

Il  sVm ploie  soilVent  avec  l<*.  pronom  per- 
sottOet.  Cet  acteur  sexostumr  iAen.  Se  costu- 
mer en  Turc,  etc.  ' 
'  Qànxttuà^àv..  participe.  Être  tien  cas- 

OSSTTMIEII.  1.  m.  Okii  qwi  ^•Jf»  Jï*** 
ireod  oa  qui  loue  des  costumes  ^de  théâtre, 


#       i 

de  bal,  etc.  Le  cosf 
un  ^mmo  'éÂez^^ei 


IjA  tMigenU  làu  o< 
La  eotungênte  Je  M 

CO  degnéê,vr  y 

COlTB^vi.vf  (L'^ 
marquât  alph«^étû 
on  se  sert  pour  cU 
.cès^  d'un  ii*ve»toij 
sousifi  coêe.A,  fouê 
La  ente  fpsatre. 

Cor  R ,  ^n  termes  4 
Indication. du  taux 


change ,  ete, 

'  Il  bigfii4îi'aiii«si ,  (^ 

Sa  Cftte^  s'éUve  à  tant 

Càfepi'dtfùilée,  A 

sans  égard  a  ce  qui 

'  reuseuienl  à  chacuj 

lions  les  ans  cfàùtre  / 

tout  cela  uue^-eni»  nu 

CÔTE.  .s.   f.    Os  < 

tend  depuis  l'épine 

trine.  n  a  mtie  côfe 

une  câie.   Dieujhrm 

dam.  Oitede  btenif,  <i 

f^réêies  càtes,  CelJi 

tissent  au  slei^uin  ;. 

^   d'en  bas,  qui  ii'abo 

num. 

Faro. ,  On  lui  com 
D'une  personoe  ou 
ment  maigre. 

Fig.  et  pop. ,  i^^f/i 

Le  battre  à  coups  de 

,    de  irerf^ie  boeuf ,  oi 

plie  en   fnif»paoL  B< 

qu'un.  Le  baUce  à  o 

Prov.etfig.,  Serrf 

Le  presser   viseineiii 

chaleur,    |M>ur    Tob 

chose.  Une  vou^^it pti 

serré  les  cotes,  que... 

Cote  à  €^,  à^  eà 

ftilfiieutcôteàoàie.  Jb 

côte  à  oéte.  Ou  dit 

*  d'un  êet. 

CÔTR,   si|^fie 

q»H'l<|ues  phrases,  Li 
sommtis  4ous  de  ia  ^ 
Prov.et  fig.,  Hs'i 
(le  Sfiiui  Louis,  ^éi 
pi<|ue  liial  à  propi»s  f 
On  le.  QosumU,  iUt'tsi 
Louis. 

"  C^^.'Se4itffMir.i 
|^hos«ts^i|i,i  ottÉ  A|iiel(f 
l^s  f^tm  dis \MitMiiHi 
^(^ffrowête,  f4€.  Poman 
^fÇ  de  luth. 

./^*t!oté^d'fm,àétim 
ificote,        -  ■    ^^ 


: 
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«le  bal^  etc.  Lt  comimitrifun  ihédtrt.  Louer  Des  saillies  c^ui  Uivis^nt  et  ornent,la  surface 
un  éhmiHO^x^de^QsHèmm:         4  J  cpneave  d'une  voûte  sphérique,  ou  la^nur- 

V    tV^  ^^  -*  f         ^c^  cofi¥ei|e  dtuii  oèni^  Wft  ^  çoujtpfe. 

Iî*f  ,X      •  ''^>'f'^**        »  ac  dit  é^a)em<^t  Des  lifttcls  qiii  séjpa- 
\^      :      -li ''  r*^:****^'^  '     v,  ifiï  \    /       rfi^f  les  eanii1qlure9  d'^ne  colonpe. 

fSVTiHIOlifT^;  a.  f.  ^.  dt  Oéoipétrie.  Gôtr,  signifie  aussi,  Le  penchapt  d'uoe 
La  tan^eiiU  ,<4u  floJupJéBN^ot  d'iM  aA(|l€.  niontagi^e,  d'une coHîne.  Bellir  côté. Câte fer- 
La  e4ti4mffÊuie^MtÊ^i(i^éséSi  latuftffièU  4l^  tl/e^  ^f(rrifbhOUe  rude.  Une  cAte  bien  ntide, 
(»0  degtiéê.  '*■  V  ,  .  %v  ^-,.4:     -îJ>.v\,^  C^ted*  içignoMex.  C6te  pfanl^e  He  vifcnes,  de 

CttlTB.'iAf' (L^  «atsWef'î  €lk*#u|i«  d<»a    '     •  -"-     •     -•  '     -" 

marquea  alphji^éUque]!  où  numéivtif^s  donf 
on  se  sert  pour  cLaaMri^t  pièi-^fi  dUin  pro- 
cès ^  dvUf]  iuvestfiiiia,  ,«lc  Ces  pièces  èfmi 
sous  la  aHê^  A ,  /o«#  ki  -cote  B,  Lu  coH  ipois. 
Un  eofe  qmiirts,    ■'»  ..,'<.-  ^-  .  •  ■  '.    . 

CoTR  t  ^n  lermes  d^^Fiiiancfi^ 4e  Bourse, 
Indication  du  taux  des  etfels  publics,    du 


hl^s,  Câte  de  tel  endroit ^  de  telle  montaff/^^  cho^s,  dans   giie   acceplipn  auîMogi'e   a 
L^long^de  ia  côte.  Siw  Ifi  côte^Sur  le  hautxie   secQtn<l   sens   de  ce   mol.   Les   côtés  d'un 


change,  ete.  .  ^  ,  - 

'  Il  BÎgfiiw'aiiasi ,  Quotc^art.  Ai)^  sacoie. 

Saetttes'éiénte  à  tmU' 

Côte  piat taillée  t  Arrêté  de  roîhpfe  en  grod, 

sans  égaixl  a  ce  qui  peui  »ppiirlt;nir  rigou' 

'  reus*>iiieiU  il  chacun.  ¥mis  m'éz  des  pt^ten* 

tiofts  les  ans  coût re  les  aiUres;  UJautjmrt  de 

tout  ceh  uiie^-etife  ntol  (adlée. 

<:ÔTK.  s.  T.  Us  courbé  e4  plat  qiri  a'é^ 
tend  depuis  lepine  du  4^  jusqu'à  la  poî- 
tiine.  il  a  une  eofe  Jnussée^  JJ  ses*  cassé 
une  câù.  Difm  Jiorom  Eve  d'^tne  pôte  etA^ 
dam.  Côte  et  bm.uf\  dejehe%mi,  de  indeine. 

f^ rétifs  cotes.  Celles  dVn  hnut,  qui  abou- 
tissent au  steruuin  ;.et  Fausses  cÔ(es,  Ceiles 
d^en  ba»,  qui  ii'aboiuUaetti  point  ««  ster- 
num. 

tara.,  On  lui  comptertut les  côtes,  se  dit 
D'une  personue  ou  d'iui  animal  extrérncb- 
ment  maigre. 

Fig.  et  pop. ,  Mesunet*  î/escôtcsà  auehiuu^ , 
Le  battre  à  coups  de  bùion,'  de  plat  a épée, 
de  nerf  «le  bœuf,  ^u  de  quelque  cbose/fUi 
plie  en  4'raf»paDt.  Rotnpre  Us  côtes  41  ^uel» 
^//'e<A,  Le  battce  à  oplrançe.  •    * 

Prov.  et  fig. ,  Serrer  les  côtes  >à  ^uel^'tim] 
Le  presser  visteine*!,  ie  pouj-suiv«:e  avec 
chaleur,  fMOur  Tiibliger  a  faire  quelque 
chose.  //  ne  wmlf^tftds  poypr,  on  lui  a  si  ùen 
serré  les  côtes,  que.,,         1 

Côte  à  €Ôie,  À  e^t^  i*un:cle  rautre.  fis 
allaient  cote  jà  oéte.  JUnHêrciiiaeiit,  il^étme^t 
côte  à  oàte,  Qp  .dtt  4e  niei»e.  Côte  à  eéie 
*  d'un  iel, 

CÔTR,  signiSe  ^mfoi  «figuKéineiit/^skis 
quehjues  phrases,  Ligne,  ex^iraction.  J¥ous 
somaieis  4ous  de  fa  ^éêe  d'jtdam, 

Prov.  et  fig. ,  H  S'iÊmêf(ine  4tre.  ele^  Iç  côte 
de  saint  Loais^  <^  dit  D'un  bomnie  qui  se 
pit|ue  iBal  à  propos  d^i ne  ^bttute  naissanoe. 


A4  eàte.  Au  has  de  la  côte, 

-^  mi-côte,  Vçrs   Va  milieu   du  penchant 
dWie  cplç.  Vne  ma' son  bâtie  à  mi-côte. 

CIàtb,^  ^  dit  en  <yutre  Des  rk&ges  de  ta 
nier:  Côte  basse,  escfirpée.,  Ijtcôte  est  inabor- 
dubie.  txt  côte  ou  les  côtes  de  France ,  d'An- 
f^lfsterre,  etc.  La  Franve  a  plus  de  cinq  cents 
lieues  de  côtes,  les  côtes  de  V Océan,'  de  la 
à^éf Hier ra née,  etc.  Donner  à  lacéte.  Se  briser 
à  laçéffe.  Se  perdre  sur  une  côte.  Le  vent  le 
pçMssa,  le  Jeta  à  la  côte^  sur  la  côte.  Ce  bd- 
ttinent  est  échoUjê  sur  la  côte,  est  à  la  côte. 
Il  rasait  la  rôtCé  Ranger  la  côte,  lis  liécoui'ti^ 
rent  la  côte.  Les   matelots  crièrent  côte.  On 


C0.T  ;      .      4ïdr 

reusement  W^sé,  Jl/^i\4ionnff.f4fi^ifdçtffff^.   1 
d'épée,  et  le  jeta  ^  le  mit  sur  le  c^té, 

v\%.  ei  f^tn.^^Mlrftre,  faire  passer  quelque 
chose  du  côiéfietépéf,  Retire  quelque  pro^ 
fit,  quelques   Cuncis  à  couvert,  en  réjiçrve,    \^ 
On  le  dit  plus  ordinai rendent  en  mauvai^^A.^^ 
part.  //  abandonna  ses  biens  à  ses  créftn-  " 
ciers ,  ffiais  il  mit  quelque  chose  du  côté  de 
lépee,  * 

CÔT«,    se  dit  égalen^ent  en  parlant  Des    > 

une 
fiirmoire ,  d'une  commode,  etc.  S'asseoir  à  l'un 
des  côtés  de  la  cheminée.  Il  y  a  une  fimtifitte 
•de  chaque  côté  de  l'édifice .  [1  y  m'ait  des  gtify 
des  de  chaque  cfUé  de  la  voiture.  Les  côtçt^ 
d'un  chemin,  d'une  allée.  Ou  avait  placé  u^' 
tableau  au-dessus  de  Cartel,  et  deux  autref 
sui:^les  cotés.  * 


Lé>eôté--de  l'épUre,  le  côte  de  Vei'angile, 
Le' côté  droit,  le  côté*  g^inrhe  de  laxiiel. 

Le  côté  dfi  roi,  le  coté  de  la  refne,  désî- 
gn^ic^it  autrefois  Le  côté  droit,  le  côté 
gauche  du  théâtre. 

En  tenues  de  Marine  ,  Les  cotés  d'un  va^t' 
S(\au,  d'u/i  naviré\  Leîftancs  d'un  vaisseau. 


aHum/e  des  feux  le  loui;  des  côtes.  Dès  bat'    d*irn  navire j  à  partir  du  plat-bord. /^co<^'<6 


teries  qui  défendent  fa  côte.  Les  habitants  des 
c^tes.  Toutes  les  côtés  étaient  en  armés. 

H  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  Des 
approchés  (le  la  terre,  jusqu'à  une  certaine 
distance  au  large.  C^te pleine.d'écueUs,  pleine 
de  bancs.  Côte  dttn^^reuse.  L'année  cavale 
pf/irut  à  la  eôtCt  sur  la  côte,  sur  nos  côtes: 
Ijes  pirates  qui  couraient  nos  côtfis.  Nettoyer 
le  f  côtes  des  corsqires  dpnt  efles  sont  itifes- 

térs. 

En  termes  de  Marine,  Faire  côte,  Faire 
n^u fixage  sur  le  hOrd  d'un/e  terrç.  Ce  uaviit 
a  fitit  côte  avant  de  priuvoir  vitrer  de  bord. 

(xardes  "  ctUes ,  Milice  parti<cutièj;eiu€tfit 
cl^argée  de  la  ^arde  des  côtes.  11  se  dit  ésa- 
lefnetit  de  Vaisse^uji^i^ruiéB  pop r  défendre 
lef  côtes.  '  *    < 

îÇAtÉ.  s,  m.  La  partie  draite  on  gaufihé 
df  i'bcMnino  o\\  de   fanii;nal,  depuis   Pais- 


tribord,  o\V  Le  côté  droit.  Le  côte  de  bàbor^^ 
ou  Le  côté  fauche.  AfHtre  le  côté  en  traver^p 
Mettre  un  naviiê  sur  le  côté,  pour  le  curétier^ 
le  radouber,  etc.  Le  navire  resta  sur  le  ç^té 
jusqu'à  la  marée  montante. 

Fig.  et  ÏRiX}.,  âiettre  un  tonneau,  une  bot^"     - 
teille  sur  le  aUé ,  Les  vider. 

Les  bus  côtés  d'une  éf(lise.  Les  nefs  la  té-   / 
raies,  plus  étroites  et  ordinairement  moiti^ 
élfevées  que  la  nef  principale. 

Dans  u^ne  Assemblée  délibérante.  Le  cô(é 
dirait,  le  côté gouche ,  Le  côté  de  la  salle  qui 
e^  à  la  droite,  qui  est  à  la  gauche  c(u  pré- 
sident. Sié^r  au  côté  di'oit.  On  désigne  éga-  . 
lefiienl  par  ces  expressjon||Les  membres  de 
rassemblée  (|ui  siègent  a  l'un  ou  à  Fautre 
df.  ces  côtés.  //  a  fait  longtemps  pttrtie  dtt, 
jiôfé  droit,  ou  sinmienient,  de  la  droite.  Tout 
le  ^côté  gauche  s'est  levé, ton  te  la  gauche^' es^ 


/- 


^se(l le  jusqu'à  la  hanche.  Côté  droit.  Côté  gau-  Jeyée  contre  la  proposition, 
o/i^.  Le  côté  lui  fait  mat- Il  a  un^  mal  de  côté,  '       Côte,  se  dit  aussi  d'Une  chose  ou   d'un 

lieu  considérés  par  rapport  à  la  cliose. 
ou  au.  lieu  qui  se  trouvent  dans  une  situ^* 
tipn  directenaent  pppo.sée.  C>  côté  de  la  ri" 


nifd  ftu  côté^  un  point  au  côté,\un  pfiinjt  de 
côfé.  Hi  reçût  tin  coup  djfl^e  dai\s  le  côté.  H^ 
est4dessé  au  côté.  Se  mettre  les  Ott(f/iS  sur  les 
côféjs,  ' 

Fam.^  Se  tenir  (es  c^tis  de  rire,  Rjre  déme- 
sqi^inent. 

Côté,  dans  une  signfficatîon  plus  éteor 

du«,  se  prend  pour  Toute  ïa~partie  droite' 

ou    gauctie  de   l'homme  pu   de    l'animal. 

Il iétait  ^trlus  le  touLt  le  côté  giinche.  Il  boite 

Ou  le.  oomÀuii,  itji'eêt  pas  sU  la  .cote 'de  S4unt  deif  deux  côtés.  Se  coucher  sur  le  côté. ^  Je- 

^f^ia's.  \  tais  à  son  côté.  Je  vis  au' d  marchait,  à  .'(on 

C6t«;  ^ae.4it!^fkar  analogie,  ^le  Plnaieiira!  côfé,  à  ses  côtéjt.  //  a  fepée  au, côté.  Il  porté 

chos^fs^qui  oiH  Afiielifue  ressenibl^eeAvec. //^^/f/  côté,  ùu  côté  de  l'épee, 

lt;s  i^lifs  diS^aaiiMiaiiiL    Cétr  de  imiom,  de]      Fam.,  Atre  sur  le  cpté ,   KHe  blessé  ou 


^(^ifrowëe^  ete,   tHimme^  ^seénetee  ^  côtes,  ni^lad^  au  pi>int   de  fie   pouvoir    se    re- 
Côtç  de  luth.^  ifOitet^iie  iren'iitfiRvilémetn.  te  voilà  sur  le 

Les.  eôtt^d'fm,  Aétimettt,A'iim  wioitte,  Lea  côfé  jHmr  ^ix  ptws,  H  r^çut  ime.ldessure,  et 
pie*>t»  qi»i  «put  joiaiaa^  la  quille,  ^ -qui  il  fttt  Owi  njfots  su^r  le  côté.  Cela  signifiée 
mon^.nl.iiÉ^u^ttU,piat,b<Mid.  (aussi,  figu rénient,  Être  mat  dans  ses  rffai- 

tlM  côte  d:iAMr  Jêuilk,  Latgrosiedierviiva  rea,  counneru-er  à  |>erdre  de  sa  faveur,  de 
au  mibeu,W€al.kiMiiée(pa*r4e|H-olo.^^^     aon  eréditl   te  négrfciantest  sur  le  côté.  Ce 
inent  4tt  pétiole.  JMeê^fèÉeçtê*  <mt  ^eilemewt  etwritsan  est  méêacé  dune  disgrâce,    d  est 
fjonm  ÇeiâeJiHuU^.  fu^^ukn,  4»ête  plus  fue  dé^a  sur  le  côté, 
^t^U«        -à:  "  I      •^'^*^»  "'^'''^9'f'^^''''<A*"'^''*«^'»  Lecou-, 

^«nayaeéil  4e  «vâmr ,  ^én^àrcWi^piiii^  i  >  cber^le  renverser  par  ^rre,.n[i.prt, ou  jdjmgH- 
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vi^re  est  pi  lis'  agréable  que  l'autre.  Il  est  rfç 
l'autte  côté  du  fleuve.  De  Ctiutre  côté  des 
Alpes.  De  ce  côté  des  Pyrénées.  De  ce  côt^, 
de  i autre  côté  du  détroits  Jl  est  de  l'au/jre  c4{é 
du  bois.  Mettes-  vo^is  <de  d'q^tre  côté  de  (a 
[table,  ..  ' 

Fam. ,  De  Vk^tre  côté,  Dç^ps  la  PÎèp^ 
dans  la  chah^bfe  vpisiue.  Pftssoffs  <fe  çtu^tre 
côté.  JUonffls  ett^df  l  autre ,ç(i.(é.' 

Côti^,  se  dit  i^cort:  Des  df>iec»  p^p9\^ii^ 
différentes  faqes,que  piéscpte .M,a  oùiet^^ 
aiwt  sculpté  des  fjfibleAftes  sur  les  ^q^uaire 
cotés  du  monument,  pe^  <p«>  dMnP  pjyra* 
miile.  Ce  ct}té  de  iq  nionUigne  e^t  pl(isjèrtil€ 
^ue celui  qui  est  e-rpf*sé,w  nprd.  Âe  çptéi/^^^. 
rieur.  Le  côté  extérieur.  Le  coté  de  de\'0t^y 
U  côté  de  derriesx,  Us  drttx^çpK/é:^  <r,^A.#- 
^l^iu,  d'jfie  tfiéfff tille  $  efç. 

Il  se^dit  parLie4ilièreipeiU  ^  parJ9.pt  1>^ 

étpffes.  l^  i^té:^e  l'em^ers.  (^  jçôté  fie  </'^#- 

drçit.  ilffittez^elte  éfp/Jè dM  A^f^U ^àtif^.^i*r(ti^ 
côté. 

M  sç^it  %urémea^|  f»DMdkpt  Aes  pec- 
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COT 


tonnes  et  des  choses.  //  se  fait  toujours  poir, 
,U  se  montre  par  le  beau  câté,  par  le  ton  cd$é» 
Vous  devriez  regarder  la  chose  par  l^bon , 
par  le  meilleur  côté.  Prendre,  une  chose  du 
bon  côté,  du  mauvais  côté,  H  \yôit  tout  du 
beau  côté.  Il  regarde  tout  par  le  mam'ais  côté. 
Ce  n'est  là  Qjf\un  côté  ae  la  question.  On  a 
tourné  son  affaire  de  tous  les  côtés.  De  quelque 
côté  que  vous  considériez  V affalée, 

CÔTE,'  se  dit  également  Des  lignes  qui 
forment  le  contour  d*une  chose.  Les  côtés 
d'une  tabfe.  L'enceinte  de  cette  ville  a  quatre 
côtés.  Les  trois  côtés  'd*un  triangle.  Les  côtés 
d'un  carré t  d'un  polygone ,  etc. 

CÔTB,  se  dit,  dans  une  acception  encore 
plus  étendue  y  pour  Endroit,  partie  quel- 
conque d*une  chose.  Attaquer  la  place  du 
côté  le  plus  faible.  Qe  ce  côté4à.  De  ce  côté- 
cL_On  y  p^ui^atrer  fmr  deux  côtés.  On  ny 
^peùihaiorder  d'aucun  côté.  L'effroi  se  répand 
de  tous  côtés,  de  tout  côté.  Jls  urriKHiient  fie 
tous  côtés,  de  deux  côtés  opposés.  Quelqu'un 
vient  de  ce  côté.  Ils  s' en. sont  allés  chacun  de 
leur  côté,  chacun  de  son  côté.  Tirez  ce  bout"' 
là  de  votre  côté,  je  tirerai  celui-ci  du  mien. 
Nous  ferons. route  ensemble,  je  vais  de  votre 
côté.  Il  y  a  longtemps  qu'ail  n'est  venu  de  ce 
CÔté-ci,  qu'il  n'est  venu  de  nos  côtés.  Il  de- 
meui-e  au  côté  de  la  porte  Srdnt-Denis.  Il 
va  toujours  de  côté  et  d'autre,  pour  appren- 
■dre  des  nouvelles.  Pencher  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'auttr.  Mettez-vous  du  côté  du  feu. 
De  quel' côté  vient  l'orage,  le  vent.'*  Ijc  vent 
s'est  tourné  du  côté 'du  midi,  .du  noid,  etc. 
Un  cri  s'éleva  du  côté  des  ennemis. 

Prov.  et  fig. ,  Regarder,  voir  de  quel  côté 
vient  le  veiit,  S-amuser  à  regarder  dehors 
sans^aucun  dessein,  et  comme  un  homme 
oisif.  Il  signifie  aussi ,  Observer  le  coui*s  des 
'  affaires  et  les  diverses  conjonctures,  pour 
régler  sa  con<luite  suivant  Ce  que  Ton  dé- 
couvre. Il  ne  se  prend  guère  qu*en  mauvaise 
part.        ' 

Fig.  et  (am. ,  Ne  savoir  plus  de  quel  côté 
tourner,  Ne  savoir  plus  rue  faire,  cjue  de- 
venir, h*avoir  plus  de  ressource. 

Fig^,  Le  côté  faible  d^une  chose.  Ce  airelle 
a  de  défectueux,  f^oilà  le  côté  faible  de 
cette'  institution.  Ce  système  a  bien  des  cotés 
faillies.  On  dît  aussi.  Le  côté  f (à bletti  une 
/7^/'.vo///i^,  Le  défaut  «habituel,  la  passion 
dominante  d'une  personne;  ou  Ce  qu'une 
personne  sait  le  moins,  par  comparaison 
a  ses  autres  connaissances.  Fous  l'avez  at- 
taqué par  son  côté  faible.  Je  contuiis,  j'ai 
trouve  .son  côté  faible.  Il  a  fait  de  bonnes 
étùdrs,  maix  le  grec  est  son  côté  faible.  ; 
\  Coté,  dans  le  sens  qui  précède,  se  dit 
très-souvent  au  figuré.  Faites  les  dispositmns 
que  je  vous  indique;  je  vat s,  de  mon  côté, 
prendre  telfe^et  telle  mesuré.  De  tous  côtés  il^ 
m'arrtve  des  plaintes  conttr  cet  homme.  Tout  le 
tort  e^t<de  votre  côté.  Du  côté  de  la  fortune, 
vous  n'avez  certa  tue  ment  rien  à  désirer.  Quand, 
d'un  côté,  je  considère  leur  pui.isance,  et,  de 
fautre,  ma  faiblesse,  je  ne  puis  m' empêcher  de 
craindre.  Stms  ce  rapftort,  il  ueut  paraître  ex- 
cusable; mais  nous  trouvons,  d  un  autie  côté, 
bien  des  raisons  qui  le  condamnent.  De  ce 
côtéjà ,  iHuH  pouvez  être  paifaitement  tran- 
quille. Je  n'ai  rien  à  craindre  de  ce  côté. 

CÔTÉ,  signifie  encore.  Parti.  Le  côté  du 
roi.  Le  côté  des  ennemis.  Ces^  le  côté  le  plus 
juste,  IsC  bok  côté.  Il  xt  Dieu  de  son  côté,  //. 


CÔT 

se  rangea,  il  se  nut  fit  tel  eâié,  lise  met  du 
côté  du  plus  fort.  Tous  ceux  qui  étaient  de 
son  côte.  De  quel  côté  étes-vous?  Je  suis  du 
côté  de  la  justice,  de  la  raison.  Je  ne  suis  ni 
pour  un  côté  ni  f>our  l'autre,  ni  d'an  t^té  ni 
d'un  autre,  d'aucun  côté.  Il  a  les  rieurs  de 
son  côté.  Mettre  les  rieurs  de  son  côté. 


CÔTÉ»  signifie  également.  Ligne  de  pâ^  laissé  tenir  une  certaine  quantité  de  chair. 


rente.  Ils  sont  jfoients  du  côté  du  fxre,  du 
côté  de  la  mère,  thétait  mon  cousin  du  côte 
de  sa  grand' mère  maternelle.  Le  côté  paternel; 
Le  côté  maternel.  Il  est  de  son  côte  et  ligne. 
Un  propre  de  côté  et  ligne. 

Être  du  côté  gauche ,  Èim  bâtard.  ni 

À  CÔTÉ.  loc.  prépositive.  Au  côté,  à  droite 
ou  à  gauche,  et  auprès.  Se  mettre  à  côté  "de 
quelqu'un.  Mq  maison  est  à  côté  de  la  sienne. 
Je  deniHire  à  côté  de  monsieur  un  tel,  A  Cftté 
du  a>u liage,  à  côté  du  but.  Au  sens  moral. 
Mettre  le  trivial  à  côté  du  sublime.  Il  est  aussi 
locution  adverbiale.  Mairher  à  côté.  Être 
à  côté.  N'allez  pas  tout  droit,  prenez  un  jicu 
à  côté.  Le  coup  pas.ia  n  côté.  'y 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées, pour  marquer  Fégalité  de  mérite,  de 
naissance,  etc.  Dans  la  satire,  Boileau  mar- 
che à  côté  d'Horace  et  de  Juvénal,  Mettre  un 
artiste,  un  écrivàm,  etc,  à  cfjté d'un  autre. 
PfHtr  la  profondeur  et  Ut  concision,  on  peut 
mettre  cet  écrivain  à  côté  de  Tacite. 

Fig.,  Pa.s.fer  à  côté  d'une- difficulté,  d'une 
question.  Ne  pas  la  résoudre,  l'éluder.  Être 
à  côté  de  la  questitm,J^e  pas  bien  saisir  ia 
question,  ou  s'en  écarter. 

Donnera  Cftté,  S'éloigner  du  but.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  En  tirant,  il  a  donné 
à  côté.  Il  s'est  trompé  dans  cette  affaire^  il  a 
donné  à  côté.  • 

Dk  côté.  loc.  adv.  De  biais,  de  travers, 
obliquement.  //  legarde  de  côté.  H  marcfie 
de  côté.  Il  m  de  côté.  Sa  /jerruque  est  de  càté, 
li  faut  vous  tourner  un  peu  plus  de  côté,  isà 
mai.son  n'a  qu'une  vue  de  côté.  '■    *^ 

Fig. ,  Regarder  de  côté*  Regarder  avec  d^^ 
dain,  du  ressentiment,  ou  embarra^*  Je  ne 
sais  ce  que  je  lui  ai  fait,  mais  il  me  regarde 
de  côté.    .      '  ^  - 

Mettre,  rqnger  une  chose  de  côté^  lÀ.  met- 
tre à  droite  ou  à  gauche,  pour  que  l'espace 
qu'elle  occupait  soit  libre.  Mettez  cefauteud 
de  côté,  d  gène  le  passage.  Oh  dît  dans  ce 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  mettre, 
se  ranger  de  côté.  Qu'a  ad  je  le  vis  parait  tr, 
je  me  nus  respectueusement  de  côté. 

Mettre  une  chose  de  côté,  signifie  aussi , 
ï^  mettre  en  réserve.  C'est  un  homme  d'une 
gmude  éctmomie,  et  qui  met  tous  les  ans  quel- 
que cho^e  de  côté.  J  ai- prié  ce  maiThand  de 
me  mettre  plusieurs  (iijets  de  côté.  Il  signifie 
encore  figiiréihent.  Ne  pas  parler  d'une 
chose.  Je  mets  de  côté  tous  les  reproches  que 
j'aurais  à  vous  faire. 

Mettre,  lai. sser  une  chose ,  une  personne  de 
cf>/eV  Abandonner,  au  moins  pour  un  temps, 
une  chose,  une  personne,  négliger  de  s  en 
occuper.  J'ai  laissé  mon  procès  de  côté  pour 
venir  ici:  Peut-on  laisser  de  côté  un  si  bon 
officier? 

COTRAU.  s.  m.  Penchant  d'une  colline. 
Jgréable,  fertile  coteau.-  Coteau  planté  de 
vignes.    '    •^"^ 

Il  se  dit.  aussi  pour  La  colline  même, 
prise  dans  toute  Jnn  étendue.  Le^  coteaux 
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verts.  Le  long  du  coteau^  Sur  le  haut  dû  co» 
tenu.  Sur  le  coteau,  La  rivière  passe  au  pied 
du  coteau,  -  . 

CÔTELETTE,  s.  f.  Côte  de  certains  ani- 
maux,  comme  moutons,  veaux»  agneaux, 
cochons,  etc.  Il  ne  se  jdit  que  d'Une  côte 
détachée  de   l'animal,  et  à  lac|uelle  on  a 


Côtelette  de  mouton.,  de  vertu,  etc.  Mettez^  . 
nous  des  côtelettes  sur  le  gril.  Côtelette  de 
veau  en  papillote.  Cette  côtelette  est  tendre, 
est  dure.  L'os  d'une  côtelette, ' 

COTER.  V.  a.  Marquer  suivant  l'ordre 
des  lettres  où  des  nombres,  numéroter. 
Coter  des  j^'èces.  Les  notaires  ont  coté  et  pa- 
raphé ces  pièces.  Coter  un  registre  par  pre- 
mier et  dernière. 

Coter  un  chapitre,  un  article ^  un  verset r 
etc..  Marquer   le   numéro  d*un   chapitre,^ 
d'un   article,  d'un  verset,  etc- ^>>/er  à  la 
marge. 

CoTBR,  signifie  aussi,  Indiquer  le  prix^ 
le  taux  de'quelque  chose.  Coter  le  prix  d'une 
marchandise,  le  cours  des  effets  publics.,  de 
la  reiite.  Coter  la  rente,  le  change,  etc,  La 
rente  a  été  cotée  à  tant,  '  " 

Cote,  BB.  participe. 

COTERIE,  s.  f.  Compagnie» -société  de - 
personnes  qui  vivent  entre  elles  4amilière- 
inent.  Il  se  dit  particulièrement^  Des  com- 
pagnies, dé  ce  genre  où  l'on  cabale  pour 
mettre  une  personne,  une  cho^  en  crédit», 
ou  au  contraire  pour  ta  décréditer*  Toute  la 
ville  était  pfirtagée  en  coteries  animées  les  unes 
contre  les  autres.  Langage,  opi/iian  de  coterie. 
Coterie  littéraire.  Coterie  politique.  -Tels  et 
tels  sont  de'  même  coterie.  Faire  coterie  a^'ec 
quelquun.^lX  ne  s'emploie  que  par  dénigre- 
ment. . 

COTHURNE,  s.  m.  Sorte  de  chanssure 
dont  .les  acteurs  se  servaient  anciennement 
dans  la  tragédie,  poui^paraître  avoir  une 
taille  plus  élevée. 

Fig.»  Chausser  le  cothurne,  Se  mettre  à 
composer  des  tragédies.  On  le  dit  égale- 
ment D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  tra- 
gédie. 

Chausser  h  cothurne,  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part»  pour  dire»  i^nflerson  style. 

CÔTIEK.  adj.  T.  de  Marine.  Qui  a  la  con- 
naissance, la  pratique  d'une  côte,  des  cô- 
tes. Pilote  côtier.  Il  s'emi>loie  aussi  comme 
sabsiani'iî.  Ce. /)ilote  est  b<m  côtier. 

Navigation  côtière ,  CjcWe  qui  se  fait  le 
long  des  côtes,  près  des  côtes. 

C^TlàRE.  s.  r.  Suite  de  côtes  de  mer.  //. 
croise  sur  cette  côtière.  Ces  côtières  sont  su- 
jettes à  tel  vent.  Ce  terme  de  Marine  est 
maintenant  peu  usité.  J}    ^ 

CÔTiàRE ,  signifie  aussi ,  Une  planche  de 

jardinage,  qui  va  un  peu  en  talus,  et  qui 

est  ordinairement  adossée  à  une  muraille. 

Cette  côtièreest  propre  pour  des  pois.  On  dit 

plus  ordinairement-)  Jldos. 

COTIGNAC.  s.  m.  (  On  lîe  prononce  pas 
le  C  finaL  )  Sorte  de  confiture  faite  avec  des 
coings.  Boite  decotignac.  (Mgnac  d'Orléans. 

COTILIjON.  s.  m.  Cotte  ou  ju|)e  de  des- 
sous.  Il  se  dit  plus  jwrliculièremenl  Du  ju- 
pon des  femmes  du  peuple  et  des  oaysannes. 
Cotillon   dé  serge.    Cotillon  de  Jumelle,  de 

basin,  '  jl  x 

Fig.  et  pop. ,  Jimer  le  cotillon,  Elre^oni»ê 
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qui  bordent  la  Saône,  Des  coteaux  toujours  ^  Siux  grisettes,  aimer  les  femmes. 


Cotillon,  s'e 
danse.  Danser  le 

COTIR.  V.  a. 
et  ne  se  dit  qu 
grêle  a  coti  ces-p 

Coti,  ib.  pari 

COTISATION 
Imposition  faite 
taire.  Cotisation 
donné  beaucoup  ( 
mal  faite.  Le  rôi 

Il  se  dit  auss 

I 

pei'sonnes  quT  s 

cotisation  produi 

-'  fisahte  pour  les  i 

Il  se  prend  qt 

J'ai  donné  tant  p 

totiSER.    y, 

quun,   régler  li 

quelque  somme. 

Il  s'emploie  ai 
.  nel.  Il  faut  que  c 
cultes. 

Il  se  dit  égale 
sonnel,.  De  plu 
nent,  chacune  s 
former  une  <.*erti 
.  tous ,  et  lui  Jifti 
son  voyage. 

CoTitrÉ,  ÉB.  p 
'  COTISSURE.  \ 
dit  que  Des  frui 
les  fruits  né  soie, 

COTON,  s.  m. 
sur  un  arbuste  a 
Chypre.  Coton  à 
déjié.  Coton  fié. 
Balle  de  ^oton.  1 
.  Matelas  de  coton 
mise  de  coton.  Pi 
Jân  dans  une  écr 
Sec  du, coton, 

Fig.  et  fam.,  i 

Jo«,  L'élever  tro| 

.  Fam.  et  par  pis 

let  de  garae-rob( 

CcrxoH,  sir  dit, 
pècc  de  duvet  fc 
croisés  et  crépus 
face  des  fruits,  < 
tair^  végétaux. 

Il  se  dit  égale 
qui  enveloppe  le 
quelques  autres 

GoTon  ,  se  dit 
f^n  poil  iollel  q 
nn  pion  des  jeun 
mençaità  se  coin 

Cette  Aoffe  jett 
dit  D'une  étoile 
pece  de  bourre, 

.   I^ïg.  et  fam., 
coton ,  Il  perd  soi 
<iit    ivdniquemeni 
--}^tte  là  un  beau 
homme  stÉeint  d 
'dépérir,  WyW/^i, 

^   COTONÉAOE. 

laite  de  cdton. 

COTONNER(Sl 

^•noses  (|ui  se  cou 

'l^^^^i.  Ses  joues  c 
''  <*bt  peu  usité  ei 
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CôTiLibN,  s*e8t  dit  aussi  d*Uiie  sorte  dé 
danse.  Dttnser  le  coiiUon. 

GOTIR.  V.  a.  Meurtrir.  Il  iest  populaire , 
et  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  fruits.  1m 
grêle  a  coti  ces ^poiffs,  ces  pommes. 

CoTi,  iK.  participe. 

COTISATION,  s.  r.  Action  de. cotiser,  ou 
Iinposjtion  faite  par  cote.  Cotisation  volon- 
taire. Cotisation  -forcée.  Cette  cotisation  a 
donné  beaucoup  de  peine»  Cette  cotisation  est 
mal  faite.  Le  rôle  des  cotisations. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  plusieurs 
pei'sonnes  quT  se  cotisent.  Cette  généreuse 
cotisation  produisit  une  somme  plus  que  sufm 
fisahte  pour  les  besoins  du  moment. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Quote-part. 
J'ai  donné  tant  pour  ma  cotisation. 

iX)i'ISER.  V.  a.  Taxer,  imposer  à  quel- 
qu'un, régler  la  part  qb'il  doit  payer  de 
quelque  somme.  Oh  Ta  cotisée  tant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prunom  person- 
nel. Il  faut  que  chacun  se  cotise  sehn  ses  fa.- 
cultes.  •  •  J 

Il  se  dit  également,  avec  le  pronOnqnf>er* 
sonnet,,  De  plusieurs  personnes  qu|  don- 
nent, chacune  selon  ses;moyens,  de  quoi 
former  One  t'çrtaine  somme.  Ils  se  cotisèrent 
tous  t  et  lui  ff^nt  la  somnkf  nécessaire  pour 
son  voyaffe. 

CoTiffi,  SB.  piartîçipe.    ,  / 

.  COTISSDftK.  s.  f.  Meurtrissure.  Il  ne  se 
dit  que  Otsiruiis.  La  cotissure  empécbè que 
les  Jruits  né  soient  de  gardé, 

COTON,  s.  m.  Espèce  de  laine  qui  vient 
sur  un  arbuste  appelé  G)tonnier.  Coton  de 
Chypre,  Coton  des  Indes,  Coton  fin.  Coton 
délié.  Coton  filé ^  Coton  cordé.  Coton  épluché. 
Bulle  de  dàfon.  Toile  de  coton.  Bas  de  coton. 
Matelas  de  coton.  Couverture  de  coton.  Che- 
mise de  coton.  Papier  de  coton.  Mettre  du  co- 
Jân  dans  une  écrttoire^  Se  boucher  les  oreilles 
Sec  du  icoton. 

Fig.  et  fam..  Élever  un- enfant  dans  du  co- 
^on,  L'élever  trop  mollement. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Porte-coton ,  Va- 
let de  garde-robe. 

CoTOH,  se  dit,  par  extension  ,  d'Une  es- 
pèce de  duvet  formé  de  poils  longs,  entre- 
croisés et  crépus,  qu'on  observe  à  la  sur- 
face des  fruits,  des  feuilles,  etc.,  de  cel*- 
tair^  végétaux.  # 

il  se  dit  également  de  Certaine  bourre 
qui  enveloppe  le  boi^igeon  de  la  .vigne  et  de 
quelques  autres  arbres^ 

GoTOK  ,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
Du  poil  follet  qui  vient  aux  joues  et  au 
îiH'ptOn  des  jeunçs  gens.  Son  menton  com- 
me/trait à  se  couvrir  du  premier  coton. 

Cette  étoffe  Jette  son  coton ,  du.  Cftton ,  se 
^lit  D'une  étolTe  qui  se  couvre  d'une  es- 
pace de  bourre,  de  duvet,  semblable  à  du 

COtOQ. 

.  lig.  et  fam.,  Cet  homme  jette  un  vilain 
^y^^'"'  Ï^.P**rd  son  crédit, sa  réputation.  Op 
<Jit    iv<^iquement,  dans  le  même  seps,  // 

-^jette  là  un  beau  coton.  On  dit  aussi  D'un 
nomme  itjteint  d'une   maladie  qui    le  fait 

.dépérir,  il  jette  un  mainvds  coton. 
^  COTOMÉAOE.  8.  f.  Toute  espèce  d'étoffe 
laite  de  cdton. 

COTONNER  (SE),  vl  pron.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  se  couvrent  d'un  léger  colon  ou 
«uvet.  Ses  Joues  commencent  à  se  cotonner. 
^'  rst  peu  usité  en  ce  sens.  * 


Il  se  dit  pluspartfculi^i^di^n^l^^s  étoffes   ou  petits  anneaux  de  fer,  qui  servait  autre- 


sur  lesquefles  a'élève  certaine  bourre.  Le 
drap  d* Espagne  se  cotonne.  Cette  toile  s'est 
cotonnée.  Ou  dit  ailssi  neutralement ,  Cette 
étoffe  cotonne,     y 

Ces  artichauts,  ces  raves,  ces  pommes,  etc., 
se  cotonnent,  Leur  substance  devient  mol- 
lasse et  spongieuse  comme  du  coton. 

CoToiiir|(,  £B.  participe.  Cheifux /Coton- 
nés.  Cheveux  très-courts  et  trè^ frisés, 
comme  ceux  des  nègres. 

COTONNEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  BoUn. 
[|  se  dit  Des  parties  dé  certams  végétaux  qui 
iont  couvertes  d'un  duvet  épais  et  serré. 
Tige  cotonneuse, 

^  CoTOKHBUx,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Qui  est  devenu  mollasse  et 
comme  spongieux.  Il  se  dit  principalement 
Des  raves,  des  artichauts,  des  pommes  et 
autres  fruits,  fi-fves  cotonneuses.  Pomnjtes 
cotonneuses.  Pêches  cotonneuses.  Poires  co- 
tonneuses. 1  ■'-'.■ 

COTONNIER.' s.  m.  Arbuste  qui  porte  le. 
coton.  //  y  a  beaucoup  de  cotonniers  aux 
In^es.  .  .  * 

COTONNINB*  s.  f.  Toile  de  gros  coton, 
dont  ,on  fait  des  voilés  pour  certains  bâtir 
ment  s.  Les  galères  avaient  des  voiles  dé  co- 
tonnine,  -   ' 

c6T0YER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quel- 
qu'un. Il  me  côtoyait.  Ne  smiffirz  pas  qu'il 
iHius  côtoie.  Un  vassal  ne  devait  pas  côtoyer 
son  sei^^neur.  Ce  spns  est  peu  usiié. 

Il  signifie  aussi,. AlieV  to(>t  le  long  de.  // 
faut  côtoyer  toujours  la  forêt.  Côtoyer  la  rivière^ 
L'armée  ennemie  côtoyait  la  nôtre.  Leurs  na- 
vires côtoyaient  tcl'pay},,  côtoyaient  le  rivage. 
Ils  n'osèrent  prendre  le  large,  et  ne  firent  que^ 
côtoyer, 

CfôTOYÉ,  E^.  participe. 

COTRE,  s.  m.  T.  de  Marine,  Foy.  Cutter. 

COTRET.  s.  m.  Petit  fagot,  composé  de 
morceaux  de  bois  courts  et  de  médiocre 
grosseur,  lié  par  les  deux  bouts.  Cotret 
de  bois  rond,  de  bois  de  hêtre ,  de  chêneau, 
de  bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  ife  co- 
trets.  Un  cent,  un  millier  de  cotrets.  Bâton 
de  'Cotret^  -     .- 

Châtrer  des  cotrets,  En  ôter  quelques 
bâtons. 

Cotret,  se  dit  aussi  de  Chacun  des  bâ- 
tons dont  se  cpmpose  ie  fagot.  Uh  coup  de 
cotret.  *»^ 

Fam. ,  Être  sec  comme  un  cotret,  Être  fort 
maigre  et  décharné.'  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Des  jambes  de  cotrets. 

Fig.  et  pop.^  De  l'huile  de  cotret.  Des 
coups  de  bâton.    ,    '  ^  nuquedu  cou.  Le  cou  d'un  chei'ol,  d'un  chie_ 

COTTE,  s.  f.  Jupe,  la  partie  de  rhabille^  etc.  Tordre  le  cou  à  un  poulet.  Le  cou  d'une 


fois  d'arme  défensive.  On  l'appelait  autre- 
ment. Jaque  de'  mailles.  Il  était  armé  d^ une 
cotte  de  mailles.  ^ 

Cotte  morte,  parmi  quelques  religieux , 
Les  habits  et  les  meubles  qu'un  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  ce  qui 
était  |!>rovenu  de  ses  épargnes.  L'abbé  avait 
la  cotte  morte  des  moines.  Ce  religieux  a  laissé 
une  bonne  cotte  morte.    . 

COTTKRON.  s., m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  Cotteron -à  pointes.  Cotteron  de  frise. 
Il  est  vieux. 

COTUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  tutelle  avec  un  autre.     .       ^ 

COTYLE.  3.  f.  T.  djAntio.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides  et  les  choses  sèches. 
La  cotyle  attique  vtdait,  à  peu  près,  le  cin- 
quième de  notre  litre.  «. 
-  COTYLE.  s.  m,  T.  d'Anat.  Cavité  d'un  os 
dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

COTYLÉDON.  8.'  m.  T.  d'Anat.  Chacun 
des  deux' lobes  qui  forment  le  placenta.  Les 
cotylédons..  ^  .'     / 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  terilnes  de  Bo- 
tanique; de  Certains  corps  charnusque  l'on 
remarque  dans  la  plupart  des  semences,  et 
qui  accompagnent  ordinairement  1^  tige 
lorsqu'elle  sort  de  terre,  soit  on  conservant 
leur  forme  comme  dans  le  haricot,  soit  en 
prenant  l'apparence  de  feuilles,  'corpme^ 
dans  la  belle-de-nuil.  Les  deux  cqtylédons 
,d' une  jeve ,  d'un  haricot,  etc.  . 

CaTYLÉDow,.se  dit  aussi  d'Un^enre  de 
pIsTntes  à  feuilles  charnues,  dont  une  espèce^ 
appelée  NombrU  dé  Vénus ,  orne  les  jardins 
d'agrément.' 

COTYLÉDONÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  -Des  végétaux  pourvus  dei  cotylédons. 

COTYLOÏDR.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  De 
la  cavité  de  l'os  iliaque,  dans  laquelle  l'os 
du  fémur,  s'articule.  Za  ca\Hté  cotyloUle. 

COU 

a  I  '  '  t 

»  .,  '  .       •        ■ 

COU.  s.  m.  (Quelquefois  on  dit,  par  eu- 
phonie, Col,  surtout  en  poésie.)  La, partie 
du  corps  qui  joint  la  tète  aux  épaule^II  se 
dit  De  l'homme  et  des  animaux.  Long  cou. 
Grand  cou.  Gros  cou.  Avoir  un  mal  de  cou.- 
^4voir  mal  au  cou.  Mouchoir  de  cou.  Un  tour 
de  cou^  Avoir  le  cou  de  tràve/ig,  Allonger  le 
cou.  Il  a  pensé  se  rompre  le  cou.  Se  casser 
le  cou.  Pencher  le  cou.  Charger  quelque  chose 
sur  ^f^^  C^'"'  Porter  sur  son  cou ^  à  son  cou. 
Les  vertèbres  du  cou.  Le  chignon  du  cou. 


\ 


ment  des  femmes,  qui  est  plissée  par  le 
haut,  et  qui  va  depuis  la  ceinture  jusqu'à 
terre.  Il  ne  se  dit  plus  que  de  L'habillement 


deâ  femmes  de  basse  condition ;^t>méme, '"'On  dit  de  même,  L'albâtre,  les  lis  de  son- 
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dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  que 
par  plaisanterie.  Cotte  de.  paysanne.  Cotte  de 
drdp,  de  serge,  etc.  Mettie  sa  cotte. 

ri\)v.  et  fig. ,  Donner  la  cotte  t^rte.  Jeter 
une  fille  sur  l'herbe  en  folâtrant  avec  elle. 
.  Cotte  d'armes ,  Casaq ne  q ue  les  che\  a I iers , 
le^ommes<d*armes  mettaient  autrefois  par- 
dessus leurs  cuirasses,  et  que  i portent  en- 
core les  hérauts  d'armes.  Un  Jkéraut  rei'êtu 
de  sa  cotte  d'armes. 

Cotte  de  mailles,  Q^emise  faite  de  mailles 


cigogne,  d'un  héron ,  etc. 

Fig;,    Un  cou  d  ivoire,  d'albâtre,  un  cqI 
de  lis,  etc..  Un  cou  bien  fait  et  très-blanc. 


cou. 


Fig.  et  fam.,  jéi'Otr  itn  cou  de  grue,  le  cou 
d'une  grue.  Avoir  le  cou  long  et  grêle. 

Prov. ,    Avoir  son  cou  chargé  de  quelque 
chose.  En  porter  une  charge  considérable. 

Sfiuter  au  cou ,  se  Jeter  au  cou  de  quelqu'un. 
L'embrasser  i^ec  beaucoup  d  empresse- 
ment, de  tendresse,  d'affection.  On  dit  aussi, 
familièrement.  Se  pendre  au  cou  de  quel- 
qu'un, Avoir  les  bras  passés  autour  de  son  - 
coU|  et  i'embrasser  à  plusieurs  reprises; 
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COU 


Cet  tnfani.tU  tûujoiics  pendu,  au  cou  de  sa 
wiré,  -^    ■         ' 

Pop.  el  par  pléoliasin*-///  ssraprjidupar 
son  cou. 

Pop.  e4  Hg. ,  Prendre  sej  jamhes.àf9on  cqu^ 
Pârlîi*  sar  rheiirc ,  s'mfulr.  Upiii  ses  JuoMÙes 
à  son  cou  t  et  s'en  af/a.  / 

Cou/jerU  am  à  çuefqu'un,  Séparera  léle 
de  son  corps,  lui  trancher  la  tète.  li  JïU 
condd^tinê  à  avoir  le  con  côujié., 

Fain  et  par  exagération ,  Se  casser  le  cou, 
Se  btesser  en  lonibatit.  .  "  \  *  " 

Fis.  et  fa  m..  Rompre  ou  causer  le  cou 


flfurs  ma  gmcke  solitaire,  La  emeiitt  nupr 
iaU:  Im  cftHofie  royale.  Couche  fimèln^. 

Fi}^ ,  Houillère  déshonorer  la-  couche  de  fitel" 

m'uut  AbuAer  de  U  lein«ucde  (|«fl(fu'iMi. 

Jn  dit  au9si ,  Sdudier  la  couche  nuptiiélet  eo 

variant'  L)*uoe  feuimeqAii  iiiaim|^.à  (adUé^ 

iité  conjugale.  •         ^  '     T 

Fig^  Oieu  a  béni  leur  couche.  Il  est  pro- 
veTitrCeaMcoup  d'eùiaoia  de  ieor  niariage." 
Fig.»  Les  fruits  de  su  coucéie^  i^iv\x\i% 
de  son  mariage,  ses  enl^^ta. 


CuucHB,  se  prend  «nimlquefois,  dans  le 

l««*gage  oixlinaire/poar  Le  l*oJ!i'd*un  Jit- 
^f/r/y/r////,  Lui  l'aire  perdre  ses  e&péraaces'iCWc/ier//f'^>ii//p/iovf'r. 
de  fortune,  d'avauceinent.  On  dit  de  nièine[,   .     Couche  ,  signiBe  aussi ,  l/e  temps  pendant 


Se  rompre  leçon,  se  casser  le  cfm  pur.  su 
s'uise  conduite,  par  son  imprudence. 

Coju  de  c/temi.se.  V«»yez  Col.         \ 

Le  col  ou  le  cou  d'une  bouteille i  d'une vr^^ 
che,  d'un  mat  rus,  etc,  ('et  te  partie  longne 
et  étr/)iie  par  laquelle  on  emplit  eton'vide 
ces  vases. 

Cou  de  çYf^ne ,  Partie  de  Ta  van  t-train  d*ulne 
voiture.à  quatre  loues,  qui  est  c(^urbée,atîn 
de  laisser  passer  les  r(#fies  de'  devant  p«ir 
dessous,  N)r^ie  la  voiture  tcjurne. 

lJUt'ARD.s7ui.  Poltron,  qui  n*a  poin|  de 
courage.  C'est  un  franc  couard.  Il  est  fa(i.«i 
lier. 

COUARDISE,  s.  f. Timidité,  lâcheté,  pol 
Ironnerie.  On  lui  a  repmché  sa  cou(udi"i\  W 
est  famiiieij: 

COt'CHANT.  atli.  Qiii  se  couche.  Il  n'est 
guère  usiié  que  dans  ces  locutions,  Chien 
couchant,  et  SoleU  couchant, 

CtiiEA  coucH\NT,  Espècc  de  chien  de 
'.  chasse,  qui  se  c-ourhe  ordinairement  sur  le 
ventre,  pour  arrêter  les  perdrix,  les  cailles, 
les  lièvres  et  autre  giliier.  Dresser . un  chien 
couchant.  //  chasse  avec  le  fusil  et  le  chien 
Couchant,  avec  la  tirasse  et  h  chien  couchant. 
Ce -chien  couchant  est  bon  du  poil  et  a  la 
plume. 

Prov.  et  fig..    Faire  le  chien  cctuchant  au- 
près de  quel(/u'uu ,  Le  flatter,    lâcher  de  le 
gagner  par  des  soumissions  bîisses  et  ram- 
.  panles.  On  dit  de  même,  C'est  un  bouÀhieti 
couchent.      , 

SoLKiL  coucH  vHT ,  sc  dit  Du'solell ,  quand 
il  est  près  de  descendre  sous Thorizon.  Il  ar- 
riva un  soleil  couchant.  Depuis  le  soled  Itvfmt 
jusqu'au  €oled  Ctutchant.  . 

Prbv.  el  fig. ,  On  adore  plutôt  le  soleil  le- 
vaut  que  Je  sohU  couchant,'  On  courtise 
plutôt  lapuissauce,  la  laveur  nai^isante,  que 
celle  qui  est  sur  son, déclin. 

CoucHvitiT,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie,  La  partie  occidentale  de  la  Xjsvve^  Cette 
réffinn  est  au  ooiœhant,  vers  le  couchanl.  -Bu 
.lettfnt  au  couchant.  Entre  le  mitli  et  le  cou- 
chant. Ou  côté  (kl  touchant.  Les  pays  du  von» 
chant. 

Il  sîgniRe  quelquefois,  L^ndp^it  de  Vko- 
,  rizoïr  Oii  le  soleil  se  couche.   Ar  coucha/^ 
d'hiver,  le  couchant  d'été.  Maison  exffosée  mu 
couchant' 

Figv  et  poéii(|.,  £tre,  toucher  à  son  coun 
chant,  .se  dît  .D'une  fiersopue  jqui  vittillil , 
ou  dont  le  génie  baisse  et  s'éteint.  Ce^beoM 
génie  était  çi  .son  couchqnt. 

aircHC.  s.  f.  Lit.  U  est  prineipalemejat 


C©U' 

n'a*  ail  éigaleaieaft,  en  Cén>lo«M»,  Bm  dfH 
férents  lits  oui  composeot  un  len-ain.  tînt 
cpuehe  de  tnuhle,  de  cime ,  de  houille ,  de  ^s^ 
ttii»  Lff  dttmtivm  et  l'étenduede»  couches  sont 
titès'iHiriables.  Cmt€hc  horjviUiale.  Courhè  it%- 
clinée.  Couches  uamllè.les,  ta  première,  ht  s€» 
coMf/e,  lu  tMÇisiâme  :omteÂe.    < 

Eo  >  Bo  taa.  •  Couches  Itfpiuntses ,  Les  coa* 
eh«s  4aH  9e  coatpose  le  tronc  d'un  arbr«  : 
ellêa  »oi>i  mdi<|<«ées  par  ies  ceiM^les  -concea- 
triques  (pie  prétieu^  la  coupe  horizontale. 
Le  iwmhre  de*  couches  lieuses  est  ordinal» 
remeut  le  même  fiUt  Celui  des. années  de  i'ar* 
ère.  On  appelle  ânmi  Couches  corticales  ^La% 
.  •    ^  feuillets,  ordiitaireutent  ptfu  distineis,  qui 

lequel  une  ienimef  d(^meUre  au  lit  à  cau$c    formeAU  lafittrtiekitérieure  de  i*ôcorce  d*ua 

dereAlantemcnt,'  et,dan8ce  seiis,  on  Tem- lai'bre-    % 

ploie  souvent  aii  pluriel.  Femme  en  coUcke.  L     Couche ,  à  certain*  Jeux  .  comme  le  lani* 


Llle  était  en  couche.  Otte  Jèm me,  pendant 
ses  couches,  etc.  Elle. fit  ses  ctiuches  en  ieleU' 
jlroitf  Elle  a  acheté  cet  umeublement  pow  ses  : 
Cf niches,  pour  ses  premières  couches.  Elleesi 
iX' levée  dr  coùc/èe.  : 

il  se  dit,  6ar  extension,  de  L*€^fànte- 
ment  nifièmTneu'reusè  couche.  Mauvaise  cou- 
che. Ce  mal  lui  est  resté  d'une  icoue/^.  C'est 
une  fùc^heuse  suite  de  couche.   ' 

Fausse  couche ,  Couche  avant  terme.  Cette 

femme^  a  fait  une  fausse  couche.  Elle  est  mU' 

lude  d'une  fausse  couche.  Il  se  dit  quck^ue* 

fois,  figurément  et  familièrement,  d'Un  pro- 

jet  avorté.  C'est  une  fausse  couche. 

(touche,  se  dit  encore  Oes  litiges  dont  00 
.enveU)ppe  les  petits  enfants.  On  a  donné  à 
la  non  riice  une  douta  aie  de  couches.  Change 
un  enfant  de  couches.  Couche  de  dentelle.  ' 

Coucua,en  termes  de  Jardinage,  se  dit 


quenet,  aignUte,  C^  qu'on^Afiet  aur  une 
carte.  La  ntulndre  coéichiéj^^'ait  être  d* une 
pistfde ,  la  plus  htuite  de  huit  pistohê. 

Tant  dei  co^iche  etdebeuè,  se  dit  Pour 
avertir  qu'on  met  tant  sur  là  carte,  et  que 
celui  qui  est  pris  pAVe  tant  à  vmkK  qui  oiat 
eficdre  fcéur  carie. . 

_~i4HK3£K.a.  f.  Le  lieu. ou  on  loge  la 
nuit  en  faisaot  voyage.  Ltt  drnée  eât  eu  iet 
ettdnMt ,  et^  là  touchée  est^^en  tel  autre.  H  yfl 
tunt  de  lieues  jusqu'à  la  couchée.  Ntms  lious 
rencontrâmes  à  la  couchée. 

Il  si^nMie  auaai ,  Le  sonper^t  \t  logctsenC 
à^  voyageurs  dana  riiôtelJerie.  //  nous  en 
coiita  taïifi'  pfjurnotre  couchée.        >* 

4}dl}4j|BR.^v.  a.  Étendre  deaoR  long  sur 
la  teri-c,  sur  un  Ut ^  eU\  Il  Je  coucha  sur 
rherùe.  On  coudât  le  blessé  sur  tiu  matelot, 
Sfuut  LfUiis  eu  mourtmt  voulut^* ou  le  com^ 
Des  plaiiche^  relevées,  et  faites  ordinaire-  ^chdt  sur  la  ceétdre.  Saint  Ijtureni fut >conM 
nient  de  fumier  mêlé  avec  de  la  terre,  pour  sur  nuf^rU,  sur  îles  kharbotî,9  ardents.  Onia 
semer  certaines  fleurs  qui  viennent  de  dit  aunsi  e»  palpant  Des  choses.  Coucher 
graines,  des  melons,   des  çoncombrea»  du 


pourpier,  et  autres  herbages  ou  légumes. 
Couche  de  tricolors,  de  belles -dames.-  Faire 
des  C4mches.    (ouçhe  ile fumier,  de  tan,  etc. 


une  statue  par  tertre.  Cqurher  une  arm€ure, 
une  chai.se ,  une  pfmtre ,  une  écheUe,  etc, 

C4iucher  i/uelqu  'au  par  terre ^  le. coucher  sut 
le  carreaii;  L'étendre  aur  la  fdnee,  mort  ou 


fai  deb(ms  melons  sur  cette  couche dà.  Fe-  très-blessé.  Jl  coucha  son%jmme  pttr  terre. 
tu/r^ur  couche.  Melons  sur  c^Mclie,  Champir  •  //////  donna  un  ffituid  coup  (t^pièè,  et  le  roK- 
fiuons  de  couche.  Il  faut  échauffer  cette  cou*  cha  sur  le  carrèmi.  Le»  eanesam  sm^unçiaenit 
che-là  avec  de  nouveau  fumier.  Semer  sur  on  fit.  sur  eur  uu^  déc/iurge  qui  Cit  coucha 
couche^:  (Garantir  les  couches  ^ix'ec  des  piùlr  cinquante  ma*  terre, 
lassons  et  des  brise-vent.  ,     '  Fi%.  ei  Inm. ,  Coiwherumê'èouttifie  sur  k 

Co/ZcAe  5f;iir^f,  Celle  qui  ne  s'élève  point  ic^<^',  La  vider  en  buvant, 
au-dessus  de  Ja  auperiicie  de  la  terre.  i      Fig*»    Coucher- quelqu'un    sur  Péiat  deâ 

Couche,  se  dit  ausîvi  de  Toute  substance  ^peusif/us,  sur  Mue  Jiste^  eéc.\»  l/maerire  aur 
qui  est  étendue,  appliquée  sur  une  autre,  l'état  des  pensions,  sur  une  Hs4e,  etc.  Cette 
de  uiauiei>e  àila  eouvrii*.  Rei-éttr  im  mur  façon  «le  parler  vieillit:  on  dit  ordmati^e- 
d  une  couche  de  plâtre ,  de  mortier.  Couche  ment,  Polter^sur  l'étai  det  peasùms ,  sur 
épaisM.  Étendre  une  Cfwc/ie  sur  iute  autre,  ije  une  Mite  ^ttei* 

lit  de  ce  camd  est  formé  (le  plusieurs  <:Quches  i      P'ig.  et  (àin.*  Coucher  par  éfifit,  .Mettre 
de  ciment.    .  •  •  pêt  évrll»  Il  ne  st^lfit  p/is  de  Jaire  cette  pro» 

U  se  dit  particulièrement  Des  enduita  tiwsse  ufirMemetit,  jl  Jaut  luctmchsr  par 
qu'on  lait  a\ codes  cuuleurs.ou  des  illétaux   ac/'/>.  . 

pour  iM'indre.,  brooztu*  ou   dorei*«  .. />//>!«*  h     Coucher  une  clause,  un  article  dans  un 
uuère^  ta  Seconde    couche.    Simple  courhe.  \actie,  etc.  ^  l^^ykiifiét^w,  La  clause  sist  opuchée 


^  ■ 


Douhle  couche.  Donner  trois  couches  de  blanc  ^taiitiau  Mnix-diws  le  '  testa^uént ,  dans  le>coH' 
àl'huile ,  ert  detiem/te.  Couche  d'or,  d'ar^ut,  tml.^  Lr  ttifffier  coucha  .€et  at^tielf  dans  ks 
Il  se  dit  encore  Des  cl)ose«  qu'ion  met  par  r(fg>.sttrtt,etc.  Ceâle  façon  de  parW  «ieiUit: 
lits.,,  surtout  Des  fruila.,  des  viandes,  dm  oni4it»ordiHair4»n(^ii«  Z41  ^rlHUêfitest  pant^ 
médieamerits  dont 'on  veut  ÇBîve^^uM^^e.  ^sfuns  le'contrut, -êtc,  1 
compottilion.  Ai  ranger  tbfft rentes  choses  Coutiher  ua  aktiohi  ipft  rttceite,  tm  déptutse, 
par  couches.  Il  faut  mettre  if  ne  couche  de  iFinployer  un  article  sur  l'état  de  Aa  ret'ette, 

.. ^ .., ,„  fmisest  puis  une  ciuiche  de  givsedles^  yvii/i  Ifde  la  flMpcnse.rCette  iaçon  4^  parler  •¥•«^ 

d%iaageen  poésie  et  dans  le  style  aouteMi.    une  couche  de  sucue.  Couche  de  pornsnes^de  iljt:  on  dit  ^)i;diiiai|Wineoi.,  ajouter 'ttu  mrticle 
Partagea  ta  coucfie  de  quelqu'un,  La  jnéme  !  reinette.  Couche  d'abricots.  OmtJutyde  JHJurne.  [en  recette,  en  //^pei/ktf^  ,• 

couche,  les  rcfui  tous    deux,  '^J'tany^ad   de  I  Couche  d'hefbes fines.  Couche  détord,  Miç»    I      Couchenen  joue,  4^aUr.aoa  JiMÂi  tt  v*- 
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Iêr,pblii^t1rei*  aiif  qnelqVon ,  sbf  quelque 
.elNirâf.  J'tn'rtis  <(fjà  couché I animai  en  joue. 
Hie  tenait  couché  en  mue- p^ur  le  ttrer, 

Fig.  etiam. ,  Qmeher  en  jour ,  Observer, 
ne  pas  pcrdi-e  de  v^ie  ^ï^f  personue  ou  une 
cbose.fiur  laquelle  on  a  quelque  dessein.  // 
était  fian.fun  coin,  it  la  frgarHait,  il  la  cou- 
citait  en  mue.  H -aspire  émette  •éhar/:e,M  cette 
place,  il  recJteiThe  cette  fille  en  ntnrmge, 
depuis  lontitemps  U  la  couche  en  fttue, 

CoucHRii ,  signrfie  particuluTemént  ,/Metr 
tre  qiielqu*uu<aii'itt,  le  déshabiller  »  Paider 
à  se  mettre  au  lit.  Coucher  un  en^imt,  un 
malade.  Ce  Vfd^tde  chambre  con'che  son^mal- 
tre.  Ces  /em mes  de  chambre  sortiront  qtwnd 
elles  aurtmt  couché  ieur  makresse.  Les  plus 
proches  puretrtes  couchent  la  ntf^née. 

Il  sViiiploie  souvent  avec  le  pix»notn  per- 
sonnel, et.stifniHe ,  S'élendi*e  tout  de  son 
long  sur  queUfue  chose.  //  s'est  couché  par 
terre.  ^Se  coucher  sur  un  Ht,  sur  un  sofa.  Se 
coucher  sur  h  vetètre ,  sw' le  dos,  etc. 

Il  signifie  particulièreHient ,  Se  mettre  au 
lit,  Ils  se  sont  couches  fort  turd^  Allez  vous 
coucher,  ^ 

Il  se  dit  fignrément  pu  soleil  et  des  an-, 
très  autres,  et  signifie,  l)e8ceiidre  sous  Tho- 
rizon.  Ij;  so/ed  se  couchera  bientôt.  Il  y  a 
une  heure  atœ  lu  lune  est  couchée.       '< 

ProV. ,  hg.  et  pop. ,  Si'  vous  n'en  voulez 
point f  cottehezvous  auprès ,  se  dit  A  une 
personne  qui  ret use  une  ofTre  que  l'on  croit 
raisonnable. 

Prov.  et  fig. ,  Comme  en  fait  son  lit  on  se 
couche^  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au  mal 
qu'on  s*esl  préparé  par  la  conduite  qU-on 
a  tenue ,  par  leartiiesures  qu'on  a  prises-. 

Fig.  et  pop. ,  Allez  mus  coucher.  Laissez- 
moi  tranquille.  Qa'il  adie  se  coucher,        » 

CoucfTEn  ^  s'emploie  aussi  neutralement, 
et  signifie,  Ktre  étendu  pour  preqdre  son 
repos.  Coucher  dans  um  lit,  dans  des  dratts, 
entre  deux  draps.  Coucher  sur  un  matelas  f 
soi'  la  plume,  mollement,  durement.  Coucher 
sur  la  dure,  sur  une  pailh.^se,  sur  la  terre , 
à  terre,  à  plate  terre,  sur  le  ventre,  sur  le 
dos,  su  rie  côté .  Coucher  touthabdlé.  Ils  cou- 
chèrent enéemble.-  Coucher  avec  quelqu'un 
dans  le  même  lit.  Chambir  à  coucher. 

'  Prov.  et  fig. ,  Coucher  dans  son  fourreau 
comme  l'êffée  du  roi,  on  simptemefU>  Om- 
cher,  dans  son  fouireau ,  Coucher  tout, 
vêtu.  • 

Coucher  avec  une  /em  me.  Avoir  conrimerce 
avec  elle, 

CoucH-KK,  neutre,  sîgnfRe  quelqjiePnis, 
Loger  la  nuit  en  quelque  endruii.  Il  coucha 
dans  une  hôtellerie,  à  fkàiellerie.  Ils  allèrent 
coucher  à  tuirt  delheUtsde  Paris. 

Il  «ignifie  également»  Passer  la  nuit  en 
quelque  endroit,  en  y  prenant  du  repos. 
Coucher  rhkors.  Coucher  dans  la  rue.  Cou- 
^cher  à  l  auberge.  Coucher  en  ville,  N  couche 
ordinairement  où  il  soupe.  If  ne  put  atrtver 
en  terendroit,  mt  fut  mbhf^  de  coucher  dans 
sa  voiture,  te  piauvnis  temps  ne  leur  nyant 
pfts  pertrâs  d'aborder,  ils  couchèrent  dans  ie 
àfiterw.    \ 

P'g*  4  '■»"•»  OHicherà  la  belle  étoile,  ^i 
Ppp. ,  Cthêcher  à  t enseigne,  de  la. lune.  Cou- 
cher en  plein  aîr. 

Prov.^'^oar  hoire  de  Ttmi  et  coucher  de- 


plement,  Pencher.  /i>i/c^^<  uttpen  votre  pa* 
pier,  vous  écrirez  pInS:  commodément. 

Il  signifie  également,  Corurbeiu  incliner 
ce  qui  est^aiureUément  droit,  hi  grêle.  Ut 
pluie  et  le  vent  couchent  le.s  blés ,  les  herbeS, 
Coudhernn  sarment,  -un  cep*de  vigne.  Cou» 
cher  les  branches  d'un  arbre  en  terre,  pour 
faire,  de,  nouveaux  plants.  Coucher  le  poil  d'\un 
chti peau,  d'une  éti^e,, 

(^c/ucuBH  ,.se  dit  aussi  en  parlant  Des-den-  \  perstinne  avec  laquelle  on  esit  couché.  Bon 
telles,  et  autreif  choses  %k^\v\i\9\Av^"^(\\\ot%\Comm<Hle coucheur.  Mauvais,  incommtidecour 
étend  sur  quelque  et olfe.  Cw/r/irrr/e^^fw/oui, '<7Ae//r.   Cest  une  mauvaise,  Une  désagréable 


cou  4a3 

'^  n  signifie  encore,  La  garniture  d*un lit, 
tonitiie  matelas,  lit  de  plume,  etc.  Un.bon, 
un  mauvais  coucher, 

C0U€H4::TTR.  s.  f., Petit  lit«  petite  oon- 
ehe  sans  rideaux.. £//<ecoiic/<e//f  de  bois  de 
nojrr, 

COUCHEUR,  EUSE.  9.  Qui  couche  avec 
an  autre.  Il  ne  se  dit  que  par  rajiport  au 
plus   ou"  au   moins*'  de  gène  que   cause   la 


coucher  une  dentelle  sur-  um  étoffe, 

Il'Stgnifie  de  mente,  en  parlant  Des  cou- 
leurs oude  rémnit,  Étendre  une  couleur, 
en^.rîiettre  .une  couche  sur  quelque  chose. 
fjoucher  une  couleur.  Coucher  de  tor,  de  Car-, 
gent  sur,,,  '  .,    \ 

Coucher-^es  couleurs,  signifie  particuliè- 
rement* en  termes  dé  Peinture,  Étendre 
des  couleurs  avçc  le  pinceau  l'uri^  à  côté 
de  Tautre,  avant  de  les  fondre. 

CoucHEijt,  signifie  aussi,  'figurément, 
Mettre  au  jeu.  "//  est grarul  joueur,  il  couche 
mi/le  écus  sur  une  carte,  » 

Coucher  gros ,  Jouer  gros  jeu.  Cette  locu- 
tion, qui' a.  vieilli,  signifiait  aussi,  Risquer 
beaucoup-,  dans  quelque  affairé  que  ce  soit. 
Tenter  une  pft teille  ent^rise,  cest  coucher 
/f/v)^.  Elle  siguifiail  encdi*e,  Avancer  quelque 
chose  d'extraordinaire  ,^  d'excessif.  //////  liïen 
des  gascon/fades,  /*/  couche  gros,      .,  / 

Couché,  er.  participe.  QUand  nous  arri- 
vâmes, tout  le  monde  était  couché.  Était  au 
lit.  ^  • 

A  soleil  chue hé^Vn  peu  api^ès  que  le  soleil 
est  couché.  On  dit  aussi  :  Avant  soleil. cou- 
ché. Après  soleil  cducfé, 

Prov. ,  On  est  plus  couche  qjie  debout.  Le 
temps  que  dure  la  vie  est  peu  considéra- 
ble au  .prix.  du.  temps  qui  ta  suit. 

En  Botan.,  Tige  couchée,  Trge  qui  ne  s'é- 
lève point,  qui  reste  étendue  sur  la  teri%; 
telle  est  celle  (le  la  renouée. 

CDUCffKR.  s.  m.  A<*lion  de.  se  coucher. 
J'étais  à  son  coucJier,  C'est  l'heure  dé  son 
coucher,  -,       .- 

Le  coucherdu  roi,  ou. simplement,  Le  cou- 
cher, L'hé-ure  à  la(|uelle  le  roi  re<j"(iii  ceux 
<)u'il  admet  à  lui  faire  leur  cour  avant  qu'il 
se  retire  pour  se  toucher.  H  se  tz-ouvé^ tou- 
jours au  leyci*  et  au  côttcher  du  roi,      .       '  ^ 

Le  petit  coucher  du  roi,  ou  siuiplemerfl  , 
Ia  petitctmcher,  1/espacede  tefMpsq.ui  reste* 
depuis  que  le  roi  a  donné  le  Ixinsoir,  Jus-' 
qu  à  ce  qu'il  se  mette  «au  lit.  Un  tel  étriit 
au  petit  coucher  du  roi,  au  petit  coucher.  Il 
n'est  pas  du  petit  coucher.  Cela  J ut  dit- au 
petit  coucher  du  roi, 

Frg. ,  /r  coucher  d*un  astre,  Le  temps  où 
il  descend  et  se  cache  sous  l'horizon.  Le, 
côttcher  dti  s/deil,  (ftine  planète:,  dune  étoièe. 
Au  coucher  du  stileil. 

'  Bn  termes  de  Pei  n  tu  re ,  Ce  tableau  repré- 
sente un  coucher  du  soleil,  U  représente  l'as- 
pect du  ciel  et  de  Thorizon  an  moment  où 
le  soleil  se  couché.  Oh  (lit.  aussi ,  Un  cou- 


CMUcheuse. 

,    Fig.  et  fam. ,  C'est  un  mauyats  coucheur, 

se  dit  D'un  homme  diftrcile  à  vivre.-      ' 

COI^CHIS.  s.  iii^^LdLrde  sablé  et  de  terre 
qi^'ou  met  sur  les  lllad^iers  d'un  pont  dé 
bois,  piour  asseoir  le  pavé.  '   „ 

*  COUCI-COUC1.  adv.  Àpeii  près, tellement 
qUellemeiit.  Ltes-votis  contint  ?0/uct^coui:i, 
yotis  faites  votre  devoir  couct-coiiei,  ,11  est, 
familier. 

COUCOU,  s.  m:  Oiiieau  de  la  grosseur  d'un 
pigeon,  qui  a  tiiéAi^ph  noiiï  de  son  cbant. 
J'at  çn tendu  çhanter\le^coijrfui.  Les  coucous 
ne  /ont  point  de  nid ,~  et  dép^ent  leurs  (£ufs 
dans  celui  des  autres  oiseaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  jonel  \d'enfant^  qui 
consiste  en  un  ^etitsouftlel  iinl^it  le  chant 
dû  C9ue6u.  ^ 

Penduleà  conçoit^ ou  simplement ,  Couéou', 
'Pendule,  ordinfai^ement  de  bois,  où  il  y  a 
une  figure  d'oisSau  qu^,  lorsque  les  heures 
sonnent,  parait  à  une  pe(i(e  fenêtre,  et  imite 
le  chant  du  coucou.  ^    v   .  \    , 

Coucou,  rco  teruieàde  Jardinage,  "S^  dit 
d'Un  fraisier  qui  (Içùrit  beaucoup  et  ne  pro- 
duit point  de  fruit. 

Coucou,  dans  le.  langage  famîtier,  sç  dit 
de  Petites  voiiiires  à  quatre  ou.  six  plaies, 
qui  parcourent  les  envu'biis  de  Paris.  Aller- 
eu  coucou.  On  est  fort  cahoté  dans  les  ^ou^  ' 
cous.  '.  ^    ■'  '•■ 

CCfUDE.  s.  m.  La  partie  e  x  té  rien  re^ijubra^ 
a  l'ends^it  où  if  se  plie.  //  était  appuyé  sur 
son  coude,  sur  le  coude.  Il  Iw  donna  un  cnUp 
de  coude.  Il  le  poussa  du  coude.  U  a  les  cou^- 
fteà  fort  pointus.   Manger  avec  ses  amvs  en 
toute  liberté,  lescoudrs  sur  la  4able,  '  :•' 

Fi^.  et  pop.,  Hausser  le  coude ,  fie  ire  Heau- 
.coup.  Il  aime  à  hausser  le  coude.  On  voit  qu  il  - 
a  haussé  le  coude,  il  n'est  plus  ferime  sûr  ses 
jantbes,   ' 

CouuB,  signifie  au^si,  L'endroit  de  la 
manolie  qui  cc^iVre  le  noxui^.  Son  habit  ne 
tyftut  rien,  il  a  Je  s  Coudes  percés,  iiest  percé 
par  les  coudes.  , 

CouuB,  se  dit  aussi  de  L'angle  que  pré- 
sente un.  mur,  une  rivière,  une  allée,  etc., 
a  IVndrôit  où  sa  directi«>n  change,  brus- 
quement. Cette  muraiHe  f(ut  ut*  coude,  La 
i'ivièie  forme  le  ctnide  en  cet  endrtnt.  ji  tgnr 
dnnt  oit  la  route  fart  le  amde.  Cette  branche  à' 
un  coude  ^^  hwitté  de  sa  longueir/'»,'  . 

Ci»U»ÉE.  s.  f.  Toute  l'étendue  dir  bras 
depuis  le  coude  jusqu  au  bout  du  d^igfdu 
nritieu.  l.n  ce  sens,  il  ne  se  dKtJiie  dans  la 
phrase  suivante  : 

Avoir  ses  cuudées  franches,  tes"  ttaudées 
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>cher  de  soleil ,  Un  tableau- qui  représente  un 
coiicher>de  9eléil. 

CoucMRK ,  si{|^ifie  aussi ,  L'usajçe  dii'  lit .  [/rattçhes  f'ftxà'ir  la  Irlierté  dtr  nrotivement  des 
la  façon  dont  on  est  couché,  suit  bien,  soNt    bras,  des  coudes.  Cala  se  dit  surtout  en  par- 

,  — ...,«».,..,   „^-    n\tl\.  Il  ne  paya  rien  pour  , son  coucher,  pour  Hnit  De  personnes  qui  KOnt  à  tabks.  Ii-V9Ut 

orç,  îf  ne  faut  demander  "h^affé  à  personne,  '/e  coucher.  Il  est  délicat  ptmr  le  boire  ^  pour  imwr  ses  coudées  feu  nckes, 
CoucHEB  ,  actif,  signitie  quelquefois  sim-  i  le  mttngtr,  et  pour  le  coucher,  i     Fig.  et  fam.,  Avoir  ses  cuud^fs^fhmckes , 
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les  coudées  franches  t  N'être  point  contraint 
.  ni  gêné  dans  ce  qu'on  veut  faire.  //  peut 

*  faire  son  parc,  son  bâtiment  aussi  grand 
qu'il  voudra t  il  a  jes  coudées  franches ,  les 
coudées  Jranches,  Personne  ne  contrôle  plus 
ses  actions ,  il  n'est  plus  en  tutelle,  il  a  ses 

'  coudées  franches» 

CouucE,  se  dît  aussi  d*Uhe  mesure  ou 
longueur  prise  sur^*étendue  qu'il  y  a  de- 
puis le  coude  jusau'au  bout  du  doigt  du 
'  nnlieu;  et  qui  est  a'un  pied  et  demi.  La  cou- 
dée était  fort  en  usage  cnez  les  anciens  f  Cette 
muraille,  cette  cçlonne,  etc.,  avait  tant  de 
coudées  de  haut,  était  de  tant  de  coudées  ^ 
avait  tant  de  coudées  en  hauteur,  en  largeur, 

COU-'DE-i^lEll.  s.  m.  (  Quelques-uns 
écrivent  abusivement,  ùjude-fed.)  La  par- 
tie supérieure  du  pied,  près  de  son  articu- 
lation avec  la  jambe.  Jlvoir  le  cou-de-pied 
très-haut.  , 

COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coudé. 
Couder  une  barre  de  fer.  Couder  une  branche 
'de  vigne. 

•En, termes  ^e  Tailleur, 'Cottf/er  une  man- 
che. En  faire  le  coude.  ',.- 

Coul)E,  ÉE.  participe.  '.  \      . 

Il  se  dit  adjeilivement  De  ce  qui  fait  le 
coudé,  de  ce  qui  a  un  coude.  Beaucoup 
d'outils  sont  coudés.  La  tige  de  cette  plante 
est  coudée. 

COCfUOYER.  V.  a.  Heurter  qu.elqu*ùn'du 
coude.  Pou  muai  m'a -t -il  coudoyé  ?■       -  .^   ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  avec   le  prd'hom, 
-personnel,  comme  verbe  réciproque.  -Nous 
^étions  si  serYés  à  table,  qu'il  était  impossible 
de  ne  pas  se  coudoyer.  ; 

Coudoyé,  ÉE.  participe. 

COUURAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  coudres 
ou  coudriers.  /)<iir/ij  la  coud  raie, 

COUDRE,  s.  m.  Coudrier,  noisetier.  To//- 
dre  franc.  Bois  de  coudre.  Baguette  de  coudre. 
Cerceaux  de  coudre. 

COUDRE.   V.    A.' (Je   couds,  tu  cottds,  il 

"*  '  i_î 

coud;  nous  cousons.  Je  cousais.  Je  cousis,  fai 
cousu.  Je  coudrais  Je  *càudrais^  Couds.'  Que 
Je  couséi  Que  je  cousisse,': qu'd  cousit.  Cou- 
sant.) Altkcher  et  joiridre  deux  ou  plu- 
sieurs choses'  ensemble  avec  du  fil ,  de  la 
soie,  etc. ,  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  semblable.  Coudre  deux  choses  ensem- 

.  ble.  Coudre  une  choSe  avec  une  autre.  Coudre 
du  linge.'Coudre  un  Jabot  à  une  chemise.  Cou- 

;.  dre  des  boutons  à  un  habit.  Condi'e  une  pièce 
à  un  vêtement:  Coudre  des  bottes,  xhs  sou- 

•  liersi  Coudre  des  cahiers  ensemble  pour  en 
faire  un  volume.  Cela  doit  être  cousu  avec  de 
gros  fl,  avec  de  la  soie,  etc.  J^ous  avez  mol 

•cousu  cela,  vous  l'avez  coUsu.à  la  hâte.  Cou- 
dre- une  plaie,  les  bords,,  les  lèvres  d'une  plate, 
pour  au  elle  se  ferme  plus  promptemrnt. 

XI  s  èmplo^  aussi  absolument.  Coudre  pro- 
prement. Coudre  en  linge.  Coudre  à  grands 
points,  à  points  rabattus.  H  s'est  piqué  en 
cousant.  Ce  tailleur  coud  bien,  ♦• 

Fig.  et  fam.,  en  parlant  D'un  n^aï  arrr^é 
ou  près  d'arriver.  On.  ne  sait  quelle  pièce  y 
coudre.  On  ne  sait  quel  remède  y  apporl^îr. 
Quelle  pièce  Y  coudron.f^uofis  ? 

Pi*ov.  et  ng.  ',  ï'àùdre  la  peau  dit  renard  à> 
celle  du  lion,  Joinéve  la  ruse  à  ia  force. 
'"^  CouoKK,  se  dit  quelquefois  au  figuré, 
surtout  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprif. 
Cinq  ou  six  pàssi^'S.^u  il  avait,  cousus  en- 
semble,» faisaient  tout  son  ,  discours.  Coudre 


cou  . 

tant  bien  que  mal  uhf  rime  à  un  vers.  Il  coud 
des  citations  à  toutes  ses  phrases-. 

Cousu,  us. "participa  Des  souliers  bien 
cousus*  Des  bottes  bien  cbusuts, 

Fig.  et  fam.,  Bouche  cousue.  Gardez  le 
secret,  ne  parlez  point  de  cela,  n'en  dites 
mot.  Faites  ce  qu'd  vous  plaira,  mais  surtout 
bouche  cousue.  On  dit  plus  ordinairement 
ti  mievkx  ^  Bouche  cf ose,       . 

Fig.  et  fam.,  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc.  Des  finesses  grossières  et  quMl  est  aisé 
de  reconnaître. 

Fig.  et  fam.,  Être  tout  cousu  de pistolès, 
tout  cousu  (técus,  tout  jcousu  d'or.  Avoir 
beaucoup  d'argent  comptant,  être  -  fort 
riche. 

^  Fig.  et.  fam.,  Être  tout  cousu  de  coups. 
Etre  couvert  de  blessures. 

Fig.  et  fam, ,  u4voir  le  visage  cousu,  tout 
cousu  de  petite  i*érole.  Avoir  le  visage  fort 
iharqué^de  petite  vérole.  • 

Fig.  et  fam. ,  jévoi  ries  Joues  cousues.  Avoir 
les  joues. creuses,  le  visage  très- maigre.  On 
dit  de  môme ,  Ce  chex'al  a  les  flancs  cousus , 
Il  est  maigre  et  efflanqué; 

COUDRETTE.  s./f.  Coudraie.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
chansons  villageoises,  pastorales.  . 
^COUDRIER  ou  COUDRE,  s.  m.  Arbre  de 
la  famille  des  Amentacées,  qui  porte  des 
noisettes,  et  qu  on  nomme  aussi  Noisetier. 
Coudrier  franc.  Coudrier  enté.  La  prétendue 
baguette  divinatoire  devait  être  faite  de  cou- 
drier. •  \  " 
^  COUENNE,  s.  f.  La  peau  du  cochon ,  snr- 
toiiit  lorsqu'elle  a  été  raclée.  Couenne  de 
lard.  Grosse  couenne..  Frotter'  avec  de  la 
couenne.  \     , 

Il  se  dit  aussi  dé  La  peau  des  marsoums. 

Il  se  dit ,  ea  Médecine ,  de  La  peau  épaisse 
et  grisâtre  qui  se  forme  «ur  le  sang  tiré  des 
veines.  Couenne  inflammatoire, 

COUENNEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Du  sang  qui  est  couvert  de  la 
couenne  i;iflammatôire.  Un  sang  coueu' 
neux.    '  ■ 

COUETTE,  s.  f.  Lit  de  plume.  Couette  bien 
pleine,  bien  remplie.  Il  est  vieux.       ^~_ 

COULAGE,  s.  m.  Perle,  dimiiumon  des 
(liqueurs  qui  s-'écoulent  des  tonneaux.  Ae 
coulage  d  une  pièce  de  vin.  Marchandises  su- 
jehes  ci  coulage,  au  coulage. 

COULÀJMMENT.  adv.  D'une  manière  cou- 
lante, aisée,  qui  n'a  rien  dé^rudè.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  discours  et  des  ouvrages  de 
prose  et  de  vers.  //  parle  coulamment.  Cela 
est  écrit  cou  loin  ment. 

COULANT,  ANTE.  adj.  Qui  cOule  aisé- 
menl.  Cettf  encte  est  bien  coulante, 

f^iu  coulant.  Vin  agréable  à  bpirei  et  qui 
pa3se  aisémi-nt.  ""' 

'  N(»ud  coulant ,  Nœud  d^une  forme  parti- 
culière qui  le  rend  facile  a  dénouer. 

CouLiKT,  se  dit  au  figuré  De. ce  qui  est 
fait  aisément,  natur^^llcment ,  de  ce  qui  ne 
sent  point  le  travail.  Style  coulant.  Ses  vers 
sont  bien  coulants.  Sft  prose  est  coulante. 


cou 

cieuse  que  les  femmes  portent  pour  orne* 
ment  à  leur  cou,  etc^uiest  enfile  à  un4;or-' 
don  de  soie,  eh  sorte  qu'on  peut  le  hausser 
et  le  baisser.  Cette  dame  axntit  un  coulant  de 
grand  pi^, 

il  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Orfèvrerie  ,  ' 
d'Horlogerie,  etc.,  d'Un  anneau  de  fer  au 
moyen  duquel  oo  rapproche  les  branches 
d'ua,e  tenarib,  pour  faire  joindre  les  ma-  . 
choires. 

GOULIÊ.  s.  m.  X.  de  Musique.  '  Passage 
d'une  note  à  une  autre,  qui  se  fftit,  avec  la 
voix  ou  sur  un  instrument,  eii  liant  ces 
notes  par  le  même  coup  de'gosiçr,  de  lan- 
gue ,  a'archet,  etc.  Le  coulé  se  marque  par 
un  trait  "-^  place  au-dessus  des  notés. 

Coulé,-  est  aussi  le  nom  d'Un  pas  de 
danse.  Faire  un  coulé-  <^ 

Coulé,  en  termes  d'Orfèvre,  de  Fon- 
deur, etc. ,  se  dit  de  Tout  ouvrage  jeté  en 
moule.  ' 

CuuLÉ,  en  termes  de  Peifiture  ^  L*en- 
semble  des  premières  teintes  d'une  ébau- 
che. 

COULEE,  s.  f.  T.  dé  Calligraphie.  Carac-    ' 
tère  d'écriture  penché,  dont  toutes  les  let- 
tres se  tiennent   et  dont  tous  les  jambages    • 
^oni  droits.  Écrire  la  coi^ée. 

Il  s'emploie  aussi  adjec|:ivement.  (7/iif  écW- 
ture  coulée, . 

COULER,  y.  a.  Fluer.  Il  se  ditDes  choses 
liquidés  qui  se  meuvent  en  suivant  une 
pente.  Ce  rt^isseau,  cette  fontaine  coule  dou-  ' 
cément,  lentement.,  coule  de  source,  coule  dans 
la  prairie^  coule  sur  des  cailloux,  sur  des 
graviers,  etc.  La  rivière  coule  le  long  des  mu- 
railles, coule  à  lenteur,  tout' autour  de 'la  " 
ville,  coule  vers  le  midi,  vers  le  nord.  Le  sang, 
la  sueur  lui  coulait  le  long  du  visage,  coulait 
abondamment.  Le  vin  coulait  du  tonneau.  Les 
larmes  lui  coulent  d^  )ieux.  Le  sang  qui  cou- 
lait de  sa  blessure.  Cette  encre  est  irog^claire , 
elle  coule  trop.  Elle  est  trop  éjmissç^  elle  ne 
coule  pas  bien ,  elle  ne  coule  pas. 

Cette  chandelle  coule.  Le  suif  fond  trop 
vite  et  coiile  sur  lés  c^tés. 

Le  nez  lui  coule,  Des/sérosités,  des  hu- 
meurs lui  coulent  dQ  nez.  Quand  on  est 
enrhumé  du  cerveau,  le  nez  coule. 

Faire  couler  le   sang,  Être  cause   d'un(K 
guerre^  ou  d'une  rixe  sanglante.  On  dit  de 
même.  Le  sang  a  coulé,  lï  y'a  eu  des  per- 
sonnes blessées  dans  cet  engagement,  dans 
cette  rixe.  "^     ^   / 

Fam.,  Les  bonnes  liqueurs,  les  bons  vins^ 
coulent  agréablement.  On  les  boit  avec  plai- 
sir. 

Couler  t  se  dit  quelquefois  figurément» 
dans  un  sens  analogue.  /»  yers  coulent  de 
saj>lùme  sans  effort,  La  persuasion  coulait   , 
de  ses  lèvres.  , 

Cette  période,  ce  vers,  etc.,  coule  bien,^  Il 
ne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  l'oreille. 

Fam. ,  Cela. coule  de  source,  se  'dit  en  par- 
lant De  tout  ce  qu'une  personne  dit  ou 
écrit  d'une  manière  naturelle,  facile,  ou 
d'abondance  de  cœur,  ou  conformément  a 
En  Peintuie,  Dessin  coulant,  Dessili  qui  |  son  genre  d'esprit,  à  son  caractère.  Il  écrit 
procède  par  des  courbes  légères,  et  qui  e%i  facilement;  cela  coule  de  source.  Il  parle  sur  ^ 
plus,  facile  que  correct.  / 1  cejr  matières  avec  une  étonntmte  facilité,  tout 

F;im.,  Étre%ulant  en  affaires,  Èire  îavWeJ.ceauildit  coule  de  source.  Ler  consolations 
accommoilant  en  matière  d'iniéiéi.  Je  Tai   qu  d  lui  donnait  coulaient  de  source, 
trouvé  très-coulant,  '^  I      CpuLBa,  signifie  quelquefois  simjîlement, 

COULANt .  s.  na.  Diamant  bu  pierre  pré-  ;  Circuler.  Ze  sang  qui  coule  dans  nos  veuies. 


'4^ 


1- j( 


^r% 

y&: 


TV''.' 


/v 


CouLRtt,    se   dit    , 

.temps  qui  p'Assv.  i^s 

-     siècles  coulent  insrn.sib 

Ze  t^mps  coule  dmiceih 

dans  l  muiicmve    On 

un  sens  un.ilngiie  :  V> 

dès  Jours  pfti.tibies.  Co 

repas,  dans  l innocent 

Coi/LBH,   se  dit   Cl 

d'un  va^,  etc.,  quan 

'  n'est  pan  bien  joint ,  ei 

qu'ircoiitien'l  fi^LCe/ 

Il  coule  de  toutes  part 

S'Ctte  statuera  coulé, 

etc.,  se  dit  Lors<|ue,  <i 

fonte  d'une  statue,  d 

métal  s'est  échappé  | 

moule. 

Couler,  se  dit  enc< 

que  le  raisin  qui  cou 

tombe  ou  se  dessèche. 

mais  elle  a  coulé,  la  ph 

-vignes  ont  coulé.  On  le 

certains  fruits,  tels  «fi 

gués,  «♦le.  Aftf  melons  t 

Couler,  se  dil  ausi 

qui  glissent,,  qui  à'écli* 

yait  /uis  assez  de  pintl, 

passait  dans  'la  nie,  um 

et  lui  tomba  sur  la  tête. 

Couler  à  fond,  couler 

Coi^r,  se  à^  D'un  vais 

qui  s'enfonce  dans  l'es 

bas.   Ce  bâtiment  va  et 

aussi,  activement.  Cou 

un  bâtiment.  Le  subii 

vaisseau  et  le  couler  bu 

lYrer'à  couler  bas.  . 

Fig.,  et  fam. ,  Couler  q 

la  dispute,  dans  la  dise i 

lie  savoir  que  rénondre 

Couler  quelqu  iin  à  J 

Ruiner   son    ciéilit,   si 

homme  avait  un  grand,  i 

lunt,  etc.,  on  la  coulé < 

fond.  On  dit  de  même,  î 

-sonuel.  Il  s'est  coulé  à ^ 

Couler  une^  matiè/r  a 

Ira  lier   sans   rien    om^l 

Couleç  à  fond  une  ttff/i 

{)léleménl,de  manii  ré  < 

y  revenir,  qu'il  n'eirëo 

,    Couler,  signifie  que.( 

glisser  le  long  de  quel 

(a  corde  et  se  laissa  çoiii 

châssis  coule  bien.    Fait 

fi^ec  précaution  d  une  su 

.      Ce  rasoir  coule  bien , 

sans  causer  aucune  sen 

d  «ase  doucement,  lég, 

CouLRif ,  en  It  nues  d 

Pns  pour  lesquels  on  gli; 

«JPpiver:   l^our  ejrécute, 

M  que  couler.  Faites  de 

Athvement,  fouler  ut 

'«gt;i  euient. 

^'oi^LKH,  en  termes  de 
^eux  ou,iplii3ieiji-s  noie 
Hn  iiièiiie  coup  <le  g«.Hiei 
^^7»  etc4  i>a„s  ee  s.  n 
ve.be  actkf.  />  ces  qu.j 
2  ^^'der  que  deux,  que 
''''^''  "«'^.».  Omler  au  n 

V^ui-KR,  Hi{.|iîlie  ausci, 
Tome  /, 
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CouLRiy.   «e   «IH    aiw>i    (igmémrnl    Du  '  sernaiis  faire  «le  bruit,  pouf  éviler  d'être  ' 
temps  qui  passt».   I^sjour.%^  les  auuëei,  /«  j  aper^-u.  Cmdez  vite  ie  loti}i  (jf  cette  nuirmlle,' 
sièefes  ctMteut  (ftseHsiùh mnit ,  coulent  si  tute.    Os  troupes  coulèrent  à  In  fmem-  de  In  nuitt 
Ije  temps  coule  dmiçeinent.  Ses  jours  roulwent  \  à  In  fnvtur  du  bois,  coulètrut  le  long  des /os- 
dans  i  innocfure    Ou   AU  a«  liveiiirnl,  dans    ses,  et  entirrent  dnns  In  pItKe.  Le  lièsre  a 
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lin  sens  un.do^iie  :  Onder  d' ht unux  jours , 
des  jours  paisibles.  Couler  ses  jours  dans  le 
repas,  dnns  I innocence.  Etc,     . 

CofJLEH»  se  dit   «*iM'ore   D'un  tonneau, 

d'un  vaÀ*,  élc,  quand  il  est  percéqu  qu'il 

'  n'est  pan  bien  joint ,  en  sorte  que  le  li(|uide 

qu'il" cuutieni  î'i^l.  <  e  tonneau ,  cehnnl coule. 

H  coule  de  toutes  pftris. 

Cette  statuer  coulé,  cette  cloche  a  coulé, 

H'  etc. ,  se  dit  Lors<|ue,  dans* l'opération  de  la 

fonte  d'une  statue,  d'une  cloche,  el^*.,  le 

métal  s'est  échappé  par  quelque  fente  du 

moule. 

Couler,  se  dit  encorjeDe^la  vigne«  lors- 
que le  raisin  qui  couiiihien^'ait  â  se  nouer 
tombé  ou  se  dessèche.  Lti  vigne  étiiit  belle , 
mais  elle  a  coulé,  la  pluie  Va  fait  coule  t.  Les 
'  .  .  vignes  ont  coulé.  On  le  dit  pareill<*menl  De 
certains  fruits,  tels  «fue  les  melons,  les  fi- 
gues, etc..  l^es  melons  ont  coulé. 

Couler,  se  dit  aussi  Des  choses  solides 

qui  glissient  y.  qui  n'échappent.  L'échelle  n'a- 

yait  jMS  assez  de  jMed,  elle  coula.  Comme  il 

passait  dans  la  nie,  une  tuile  coula  d'un  toit 

et  lui  tomba  sur  la  tête. 

Couler  à/ond,  couler bffs,  ou  s\m\i\etr\en\ 
Cot^r,  se  c^  D'un  vaisseau,  d'uu  hàiimcnt 
qui  s'enfonce  dans  Teau.  Ce  navire  a  coulé^- 
'  has.  Ce  bâtiment  wi  couler  à  fond.  On  dit 
aussi ,  activement ,  Couler  à  fond,  couler  bas 
un  bâtiment,  l.e  submerger,  v/////^ //<•/«// 
vaisseau  et  le  couler  bas  à  coups  de  canon. 
D'rer'ù  couler  ùfts. 


ly 


Fig..  et  fain. ,  Couler  quelqu  'uX  à  fonndans 
la  dispute ,  dans  la  discussion,  i-.e  réduire  à 
ne  savoir  que  répondre. 

Couler  (/uelifu  iiit  à  ftmd ,  signifie  aussi. 
Ruiner  son  créilit,  -sii  fôrtuic,'  etc.  f>/ 
homme  avait  un  grand,  crédit,  un  posée  bril' 
1(1  nt\  etc.,  an  l  a  coulé  à  fond,  il  est  coulé  à 
fond.  Ou  dit  de  n>énie,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'est  coulé  à  fond.  \ 

Couler  une' matièiT  à  fond ,  L'épuiker,  la 
traiter  sans  rien  omettre.  On  dit  aussi, 
Coulef^  à  fond  ufte  affare,  l/acheveif  com- 
pléleménl,  de  manier^  qu'on  ne  doi\ie  plus 
y  re venir,' qu'il  n'enr  soit  plus  question. 

Couler,  signifie  ((ue.quefois  siniplfinent, 
Glisser  le  long  de  quei<|ue  chose.  //  smsii 
ta  corde  et  se  laissa  potder  jnsff n'a  tetre.  Ce 
châssis  coule  bien.    Faire  couler  une  cht/se  ^ 
n\'ec  précaution  d  une  surf a<ce  sûr  une  autre^i 

Ce  rasoir  coule  bien.  Il  coupe  la  barbe 
sans  causer  aucune!  sensation  désagréable, 
il  lase  doucement.  Ié£t  rement. 

oulrK^,  en  termes  de  Danse,  se  dit  Des 
pas  p(mr  les(|uels  on  glisse  doure'ment  sans 
appuyer.'  Pour  eiérutcr  cette  danse,  on  ne 
tfal  que  couler.  Faites  deux  mis,  et  coulez. 

At-(i\eiiienty  Couler  un  fias.  Le  maitfuer 
•égèreiiieut. 

CouLRH,  en  termes  de  Musique,  Exécuter 
deux  ou.jpliisieiirs  imies  en  les  liant  par 
un  uiéijie  coup  de  gosier,  de  langue,  d  ar- 
chet, elcl  Dans  ce  stns,  il  est  toujours 
vpibe  ac(f.  />  tes  tfuutie  notes,  d  ne  faut 
^n  couler  que  deux,  que  trois.  Cimier  plu- 
«ifitus  notes.  Couler  un  trmt ,  un  passage. 

V^ULKR,  si^tnlJe  ausc^i,  neulraLemenl,  Pas- 
Tome  l. 
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cnalé  le  long  de  la  haie. 

Fig.,  Couler  s)ir  un  fait,  sUr  Une  cirçon»- 
stance,  etc.^  N'en  parler  (|ue  légèrement  et 
en  passant.  Il  n'a  fait  que  couler  sur  cette 
circonstance. 

ÇouLP.M,  signifie  également,  comme  verbe 
aclif^  Glisser  adroitement',  furtivement 
une  chose  en  quelque  endroit,  ou  parmi 
d'autres  choses.  Eu  comptant  de  l'argent,  il 
y  cimIu  qiffIqUes  éc us  faux.  Il  coula  ce  billet, 
cette  pièce  parmi  les  autres  papiers,  il  a  coule 
la  main  dans  ma  /mche^  Il  lui  coula  des  louis 
d'or  dans  la  main.  Il  a  coulé  ce  mot  subti^l 
le  ment  dans  la  chaise,  ou  cette  clause  (fans 
lé  coiitrat.  Il  en  faudrait  coiiiei'  un  ^ot  dans 
votre  dischurs,  dans  votre  lett/'e.  Je  lui  en  ai 
coulé  deux  mofs  à  A' oreille.  < 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pers^onnel 
dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  Je  me 
coulai  le  long  de:  la  maraiife.  Il  se  coula  par 
drrrière  la  tapisserie.  Il  s'est  coulé  dans  la 
presse.  Coulez-  vous  doucement  parmi  les  au- 
tres. 

CoULF.R,  verbe  actif,  signifie  encore, 
Passt^r  une  chose  li(|Uide  au  travers  du  linge, 
du  drap,  du  sable,  etc»«  Couler  du  lait  dans 
un  couloir.  Couler  de  l'hyjtocras  dans  une 
chausse.  Couler  un  bouillon.  Couler  au  tra- 
vers  d'uif  linge. 

Cou  1er. la  lessive;  se'ditren  parlant  De  l'eau 
chaude  qu'on  verse  à  plusieurs  reprises  sur 
le  linge  qui  est  dans  un  cuviei\ 

CouLRH  ,  actif,  sigTii<iejen  outre,  Jeter  en 
nu>ule.  Coulel'^ne  pièce  de  canon  ^  une  sta- 
tue ,  etc. 

Couler  une  glace.  En  faire  couler  la  ma- 
tière fomlue  sur'  une  table  préparée  pour 
cette  opération.  Af  ^fc/ï^/ <'/<?  couler  les  glaces 
n'était  pas  connu  des  anct€t(s.  On  dit  de 
même.  Couler  une  giieu-sede  fer.  . 

En  Archil.,  Couler  les  joints  des  dalles  de 
pierre,  etc.,  Y  verser  du  plomb  fondu, 
pour  les  fermer.- 

Coulé,  ér.  participe.  Statue  coulée'  en 
brimze.  -  ' 

COLLEUR,  s.  f.  Impression  q'uje  fait  sur 
Tœil  la  Uiuiière  réfléchie  par  la  ^ir face  des 
corps.  Les  couleurs  primitives.  Les  couleurs 
simples.  Les  couleurs  coinpitsées.  Couleur  na- 
turelle. •  Couleur  artificielle.  Couleur  claire. 
Couleur  sombre,  brune,  obscure.  Coulent  écla- 
tante. Coulé'ur  voyante.  Couleur  hante.  Cou*' 
leur iitiie.  Couleur  vive.  Couleur  triste,  morne. 
Couleur  mod^te.  Couleur  forte,  chtirgée. 
Couleur  faibiéf,:  Couleur  fan.ise.  Couleur  ^lé- 
gère. Couleur  rude.  Couleur  doiice.  Couleur 
fmée ,  .pas.Hée , .  eifacée ,  ternie.  Couleur  tirant 
sur  le  brun.  Sur  lebhu,  etc.  Couleur  mêlée. 
Couleur  changeante.  Couleur  tranchattte.  Ce 
a  hi  coii 

incarnate,  isabflle.  Couleur  'de  /eu,  d'nma- 
rante.CoiiUnr  de  rose.  Couleur  de ir^se  sèche, 
de  chair,  de  citron ,  de  gris  de  lin.  (Couleur  de 
musc.  CfHileurd'.olfve,  de  feuille-morte ,  de  ra-^ 
moneitr,  de  l 'entre  df  biche,  etc.  Couleur  au- 
rore.  Couleur  amarante.  Couleur  i*eit-pomme, 
gris  de  lin,  été.  Cette  étojfe  eSt  de  teU^cou^ 
leur.  La  couleur  d' un  f  nuit.  Ce  marbre  est  dt  une 


vin  a  là  couleur  malade.  Couleur  noire,  blan- 
che,  grise,    roifge,    verte,    violette,    jaune. 


belle  couleur.  -Diversifier  les  couleurs.  Variété 
tif  couleurs.  Mêler  les  amleurs.  Mélange  de 
couleurs.  Les  4iverses  nuances  d'une  même 
couleur.  Assortir  les  couleurs.  On  /îe  porte 
plus  de  cettf  couleur,  de  ces  couleurs.  Couleur 
à  la  mofle.^  ;  ,*- 

Il  est  masculin  dans  ces  locution^  eflipti* 
qiies.  Le  couleur  de  feu,,  le  couleur  de  rt^e, 
de  chair,  de  citron ,  etc..  Ce  (|ui  a  la  couleur 
du  feu,  de  la  rose,  etc.  Ce'^ruban  est  d'un 
beau  couleur  de  jeu.  Après  un  substantif, 
ces  locutions  s'emploient  comme  une  sorte 
d'adjectif.  Un  ruban  couleur  de  feu.  Des  sou» 
l.ers  couleur  de  rose.         -, 

Pro\ . ,  Juger,  parler  d'une  chose  comme  uti 
avejjgle  des  couleurs.  Su ^vv  ,  parler  d'uue 
chose  dont  qn  ira^y^'iilie  connaissance. 

Fig.  et  fam.,  yWi  tout  couleur  de  rose. 
Voir  tout  ^n  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Tout  lui  parait  couleur  de  rose.  H  n'a 
que  dt's  pensées  coujeur  de  rose. 

Les  hommes  de  couleur,  les  mulâtres,  les 
houimes  provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  de  la  race  poire. 

JCouLjKUH  ,  en  fermes  de  Blason,  se  dit  Des 
cinq  couleurs,  azur,  gueules , 'sinople,  sable 
et  pourpre.  Couleur ^sur  métal.  Métal  sur 
couleur. 

CouLRUR,  sedil  quelquefois  en  parlant 
D'étoffe  et  xl'habits,  pour  'lésigiierTrthtc 
autre  couleur  que  le  noir,  le  gris,  le  blanc, 
etc.  //  ne  /wrte  plus  le  noir,  ij  a  pris  un  habit 
de  couleur.  Elle  avait  une  j-obe't'"  cou  leur  *  \ 

Renoncer  a.la  couleuti,  We^  plus  porter  que 
le  noir  ou  d'autres  couleurs  peu  écla- 
tantes. . 

^CouLRURs,  au  pluriel,  se  prend  quelque-* 
fois«pour^La  livrée  dont  ou  habille  les  pa- 
ges, cochers,  laquais,  etc.  Il  a  des  cimleiirs 
magnifiques j  des  couleurs  hizarres\  fantas- 
ques, toutes  particulières.  Coulrur^du  roi.  Ce 
page,  ce  laquais  n'axait  /xis  encore  ^^  cou- 
leurs. Il  est  vieux-:  on  dit  aujourd'hui, 
Livire.        -  "    ■      '        . 

Porter  les  couleurs  d'une  dame,  Poçter  • 
dans  son  ajustement  des  couleurs  sembla- 
bles à  celle  que  cette  dame*  al fectionne  le 
plus;  et,  figurément,  Se  mettre  au  rang  de 
ses  adoi*aleurs.  On  a  dit,  dans  une  accep- 
tion analogue  au  prenu'er  sens,  Porter  Ut*e 
écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame ,  etc. 

CouLKUK,  se  i^rend aussi  particulièriemeiiî 
pour  l.e  teint ,  la  couleur  du  visage.  Sonne 
couleur,  mauvaise  couleur.  Couleur  vermeille. 
Couleur  jixi  le;  blême,  motte.  Couleur  plombée , 
livide,  pin  âtre,  brurjte.  Il  est  haut  en^uleur,. 
!l  se  pin*te  bien,  la  couleur  lui' est  re^nue.  il 
a  lepris  seS  amleurs.  Cette /}ersonne  a  de  belles 
couleurs.  _ 

Fig.  et  fam..  Reprendre  couleur,  B entrer 
en  faveur,  rétablir  sa  tbriune.  Il  se  dit  aussi 
({uehpiefois  D'une  peisonne  qiii,  après  une 
longue  retraite,  réparait  dans  le  monde,  à 
la  cour,  etc.-  ,1 

CouLRUH ,  se  dit  également  Des  altéra- 
tions subites  (|u*éprouve  .la  Oonleiir  du  vi- 
sage |>ar  '  l'elIV't  de  «pielgue  douleur  ou  de 
qtiehpie  émotion  \iolenie.  //  entendit  son 
ariet  sans  changer  de  couleur.  À  cette  noU" 
V4ille,  il  devint  de  tontes  les  couleurs.  Elle 
tomba  entie  leurs  bnts,  inanimée  et  sans  cou* 
leur.  \. 

Il  se  dit  quelquefois  de\a  rougeur  qui* 
si^vieol  au  vjsage  par  quelque  cause  nata* 
-.  54      •    '     '^ 
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tf\\^  oii  accidentelle.  Xn  couleur  hi  monta] plds  vives  couleurs  lu  détresse  dnms  laquelle 
vistt^e,  \ils  étaient  pltmi^és.  Cet  historien  a  retracé  tels 

événetnenis  fMTC  fies  couleurs  un  pêu  trop  rem- 
brunies.  On  leftr  fiitut  peiut  notre  situai tton 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  leur  rtfuL^^ifjus  les  ulns/imsses  couleurs,.       ; 

Il  »e  dit  |Mirticulièrem(*nt  Du  it%1e,  !or^ 


'• 


\  Paies  couleurs t  bu  Chlorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  jeune»  filles,  et 


le  teint  paie. 

CouLKUR,  se  dit  aussi  eiî,  parlant  Dt>s 
viandes  (|uVm  rôtit,  du  pain  et  des  pâtisse- 
ries «pi  ou  met  au  tour,  pour  marquer  La 
eotileur  que  ces  ch(»ses  doivent  avoir  quand 
eUes  sout  cuites  comme  il  faut.  Fuites  fin 
Jeu  claii',  H  fin  tfue  ces  viundrs  prennent  cou- 
leur, a /in  fie  If ur  donner  andeur.  Ce  pain  n'a 
p4Ùnt  de  couleur.  Cette  tourte ,  cette  croûte 
nn  ufis  assez  de  couleur.  Ce  rôti  «  bien  pas 
eoulfur.  ,        . 

Fig. ,  L'affaire  prend  couleur,  se  dit  D'une 
afTuii'e  dont  on.  coinuience  à  espérer  un 
bon  résultiil.  Ou  dit  aussi,  Cette  affaire  cont' 
même  à  .prendre  une  bonne j  une  nmuiWSê 
couleur. 

CouLvuR,  aux  Jeux  de  cartes,  se  dit  de 
Chacune  d(*s  quatre  maranes  appelées  Pi- 
que, tièfle,^*œur  et  c^Wtuiu.  De  quelle  cou- 
tenr  tourne^t'il?  De  quelle  couleur  est  la 
tr/ftmpfif,  la  refourneP  J 'ai  des  quf*tré  couleurs 
dans  mon  jeu. ^Je  n'ai  point  de  cette\^uléur. 
Jl  renonce  â  la  couleur. 

Au  Laubi\uetiei  y  IWndre  coideur.  Entrer 
•u  jeu  et  couper.  Prenez  couleur.  Jl  a  pris 
couleur,        .      •       ^     r"  -^ 

CoffLEUB  ,  se  dit  encore  De$  substances 
dont  on  se  sert  pour  donner  aux  nbjt'ts 
une  couleur  arfîliciej le.  -fimyer  les  couleurs. 
Mèlrr  les  couhurs.  I^re/Mtrfr  les  couleurs, 
j^  va  nf  de  dorer  ce  lambris,  il  faut  le  mettre 
en  couleur.  Mettre  la  première  couleur.  Met- 
trz  un  fdancfirr,  un  par(fMet,j;tc.,  en  cou- 
leur. Donner  la  couleur.  Cette  étoffe  n'a  pas 
Lui*  puA  Ut  amifur.  Teindi-e  en  CMileurrle... 
Cela  est  trop  monté  en  couleur.  Cette  étojfe 
a  perdu  sa  couleur.  L'mr  mange  les  cou- 
leurs, 

/Il  se  dit  particulièrement  Des  couleurs 
employées  dans  nn  tableau  ou  dâUs.(|nel- 
que  autre  Ouvrage  du  même  genre.  Àpplt- 
quer,  coucher  les  couleurs,  hien  manier,  bien 
eniploYer  les  couleurs,  /adoucir  les  couleui's. 
Amortir  les  cônleurs.  Ranimer  les.  couleurs. 
Hehausser,  relet'er  les  couleurs,  l'éclat  des  cou- 
leurs. Ce  /feintre  entend  bien  l'art  de  fondre, 
de  mélauf^er  les  couleurs. 

Peimlre  à  pleine  couleur.  Peindre  avec  un 
pinceau,  trèîvi-cbargé  de  couleur. 

Couleiim  amies,  Couleurs  i|ui  s*acoordent' 
bien  ensetuble,  dont  1  union  produit  un 
agréable  efl et.  "     " 

.'  Couleur  focale,  La  couleur  propre  à  cha- 
que objet,  in^lépendannnent  de  la  distri- 
bution particulière  de  la  lumière  et  des 
ombres.     '.     .^ 

Couleur,  se  prend  quelquefois  pour  Co- 
loris^ eu  parlant  DNrn  tableau.  Ce  tableau 
est  d'une  bonne  couleur,  d'une  belle  couleur. 

En  termes  (le  Graviïre,    Cette  estampe, 


qu'on  désigne  la  qualité  qui  le  distingue 
Se^  style  a  une  couleur  brillante:  Le  style 
de  cet  wivrttfçe  a  une  couleur  antique.  Style 
sans  coulrur.  Ce  morceau'  manque  ne  couleur, 
il  faut  lut  dotînrr  pins  de  couleur, 

CouLCUM,  se  dit  aussi,  ligurément.  Du 
caractère  particulier  de  certaines  choses. 
jIux  yeux  du  mélanctilufue  timt  rex'ét  dé  som- 
bres couleurs.  Ae  léçit  piend,  t*ers  la  fin ,  une 
couleur  plus  tragique.  L'acteur  chargé  de  ce 
râle  «r  su  lut  donner  une  couleur  nouvelle. 
Dans  ce  pttème,  dont  l'action  se  passe  en 
tirèce,  la  couletêt  Jocale.  est  parfaitement  ob^ 
ser%*ée. 

Il  se  dit  particulièrement.  Du  caractère 
propre  à  telle  ou  telle  opiniop.  SeJtopinions 
ont  bien  changé  de  couleur  depuis  que  je  ne 
l'ai  vu.  La  couleur  de  ce  jouhml  est  encore 
indécise.  Prendre  couleur, 

CouLBva,  signifie  encore  figurément, 
Prétexte,  .«ipparence.  //  l'a  trompé  sous  cou- 
leur (Cmnitié,  Il  s'est  rendu  muitre  dé  l'af faite 
soqs  couleur  de  le  .servir.  A  cela  il  n'y  a  ni 
couleur  ni  .apparence  de  vérité.  ■/' 

•Il  se  dit  souvent, ^daiLs  un  sens  plus  res- 
treirit,  d'Une  raison  appai^iiledonton  se  sert 
p<)tu'  couviir et  (xtllier  quelqifâmensoDge ou 
^quehjnc  man.vâise  action,  afin  de  persuader 
•ce  «pj'on  désire.  Cela  le  choquerfi  il'abofyl ,  si 
i^ms  n'y  donnez  quelque  couleur.  Couleur  sé- 
duisante, (/ne  fort  nmuvai.se  couleur.  Hevétir 
un  men.son^e  de  belles  couleurs,  lirait  donor y 
ahe  Cfuilear  plausible ,  une  coule  a  r^  A/}écieust 
à  ce  quti  dit  ià^ce  qu'il  fait  d"  plus  mal. 

COI71.EUVRE.  s.  1".  Espèce  de  serpent.  Les 
couleuvres  ne  sont  point  venimeu.%es.  Coiileu- 
vie  de  haiei  de  buisson.  Omleuvie  d'eau: 
Grosjte,  longue  couleiivir.  Peau  de  couleuvre. 
OEufs  de  couleuvre.  Il  se  f^lisse  comme  une 
couleuvre. 

Prov.  et  fig.f  Avaler  des  couleuvres.  Re- 
cevoir des  diégoùts,  des  chagrins,  des  mor- 
tifications (fu^on  est  r^ligé  de  dissimuler, 
dont  <»n  .n'ose,  se  plaindre.  //«  bien  avalé 
fies  couleuvres,  OiéTluta  fait  avaler  bien  des 
couleuvfrs.     .''  >  - 

COULEin^RÊAU.  s*  m.  Petit  de  couleur 

C(||p|LiryR1^E.  s.  r^T.  de  Botan.  Plante 
sai*rfflSîtetfse  à  fenillcs.pal niées,  qui  est  très- 
oommunedaris  nosf*lima4s,et  ilont  la  racine 
est  purgative;  On  la  nom^ne  auHreuirnt 
Brvone. 

.CIHJliRVRINE  s,  f.  Ancienne  pièce  d'ar- 
tillerie plus  longue  que  les  canons 'ordi- 
naires. O/Ze  coulevrine  est  de, tant  de  pieds 
de  longueur,  ttne:  coulevrine  qui  porte  loin. 
A  la  fmrtée  de  la  coulevrine. 

Cette  matsftn,  cH te  terre  est  sons  kt  cou- 
eette  gravure  est  d'une  belle  couleur,  On  y  \  levrine  de  la  place.  Elle  est  si  proclie  de  la 
rcciinnait  la  couleur  du  tableau  diaprés  place ,  qu'elle  en  peut  être  ou  défeiidue  o*i 
lequel  elle  a  été  iaiu»,  biè'n  que  l'artiste  n^y  inc<mimodée 
employé  que   le   rioif  et   ses   diverses 


au 
teintes. 


Fig.  et  fa  m.,  /^fre  .fous  h    coulevrine  de 


périeuj*.  Jt  ne  veux  pas  être  sous  sa  e^/e* 
vrme,       -v.  '.',.,,/    ....':r     "■.'......'••"■i^r  ^q.„,.,_^i 

COULIS,  s.  m^  T.  de  Cuisine.  Suc  d'une 
diosé  consommée  à  force  de  cuire ^  passé 
par  une  étamine,  par  un  jiuge,  ele.  Çoutis 
de  chapfm.  Coulis  d^  /serdrix.  Coulis  de  pots. 
Coulis  d'écre%'i.%ses,  * 

COULIS,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  f^ent  coulis,  Vent  qui  passe 
par  de  petites  ouvertures,  qui  se  glisse  au  tra-  ^ 
vers  des  feules  et  des.  trous.  //  lùent  un  vent 
coulis  par  cette  porte i  Je  sent  un  vent  coulis 
qui  me  donne  sur  l'épaule.  Lés  vents  eouHs 
sont  dangereux, 

€X>llLlSliBi  8.  f.  Longoe  rainure  par  la-^ 
quelle  on  lait  glisser,  aller  et   revenir  un 
châssis,  une  fenêtre ,  une  porte  de  bois,  etc. 
Fawe  une  coulisse,  (xrrasser  la  coulisse. 

Il  se  dit  Aussi  Du  volet  qui  va  et  vient 
dahs  ces  rainures,  et  dont  on  se  sert  pQur 
fei'mer.  Fermez  cette  coulisse,  ^ 

Fig.  et  fam.,  Faire  les  yeux  eH  coulisse; 
Faire  les  yeux  doux  en  regardant  de  côté. 
On  dit  elliptiquement,  dans  le  même  sens. 
Regarder  en  amlisse,  '  ''. 

£a  tennesvd'lmpr. ,  Coulisse  de  gtdée;  ,ou 
siiuplemeut,' Co///<i.fe,  Vetite  planche  très- 
ulate  qui 'sert  ^  faire  couler  sur  le  marbre    - 
les  pages  trop  glandes  pour  être  /enlevées 
avec  les  doigts..  •  ■     '     '  é- 

CouLfFss,sedit,  au  Théâtre,  Des  châssis 
de  toile  mobiles  qui  formeht  la  décoration 
des  deux  côtés  de  la  scène.  La  piemièrey  la 
sectmde  crmlisse,  Ije  feu  prit  aux  coidi.sses^ 
Dans  ce  changement  de  décorations,  les  cou- 
lisses n'allèrent  pas  bien. 

Il  se  dit  aussi-  Des  intervalles   qui    sont 
entre  les  coulisses.  Pendant  toute  la  pièce  il  ,-, 
iTsta  dans  les  coulisses.  Ce  Jeune  homme  est   ' 
toujours  flans  les  coulisses,   est  un  pilier  de 
coulisses,  vit  dans  les  coulisses.  L'acteur,  dé- 
concerté, rentra  dans  la  coulisse. 

Il  se  dit  quelquefois- en  pariant  Des  ac-. 
teurs  et  de  c<'ux  qui  vont  habituellement 
dans  les  cnuli.Hses.  Langage  de  coulisses. 
Pm/)os  de  coulisses.  Une  intrigue  de  cou- 
lisses.  ■  ^^ 

CouLTê«i,  signifie  encore ,  I^  partie  d*un 
vêtement  ou  d'une  autre  chqse  faite  d'é- 
toffe, qui  se  8<'rre  et  se  desserre  au  moyen 
d'un  ruban,' d'un  cordon  passé  dans  un 
rempli.  Pgsser  un  lacet  dans' une  coulisse. 
SeriTj'  une  coulisse, 

CXICLOIR.  .s.   m.  Écuellè  ordinairement 
faite  de  bois,  qui  a,  au  lieo  de  fond,  une/^ 
pièce  de>  linge  par  oùvon  coule  le  lait  en  le 
tit^nt.        • 

CouLora,  se  dif  aussi  d*Un  passage  de 
dégagemen«  d'un  ap|)«rtement  à  un  autre. 

Il  se  dît  également ,.  dans  les  Salles  de 
spectacle.  Des  passages  pratiqués  derrière 
les  loges.  .Vf  prometter  dans  les  couloirs. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
c<mdiiits  par  lesqt^els  s'écoulent  certaines 
iHtmeurs.  Les  coulpirs  de  la  bile.  Ce  sens 
vieillit. 

COTIJOntR.  s.  f.  Vaisseau  piopre  à  lais- 
ser ivasser,  à  f«ire.égn4iiter  la  partie  la  plus 
liqutdeou  le  suc  de  quel<|ue  substance  qu'on 


^ 


quelqu'un ,  Ksi\%v  siin  hw^jï  dans  le  voisinage  <^ut  en  séparer.  (Jouloire  d'apothicanre.  Cou 


■» 


CouLRUiL,  se  dît  fi gnrémentPîi style,  des    d'un  plus  ptmsani  que  soi.'  f^oets  avez  un  knre  de  pitssmr. 

e^i^pressions  considérées  comme  étant,  pour   pntssant  voi.siu,  .songez  qnewms^étes  stnts  sa  COCJLPEj^.  f,  Faute,  péj-bé.  Il  n'est  usité 

Celui  qui  écrit  eu  qui  parle,  ce  que  les  cou-   coulevrtne.   Il    signilte    aussi.   Etre  dans  la  que  dans  leij  mat  ièi'esder.eligion,  et  signifie, 

leurs  sont  poar  le  pciuti'^   Il  peignit,  des  [Aé^enA^nce  d«  quelqu'un,  l'avoir  pour  su-  Lft  souillure,  la  tacliipri*  p^bé  qui  prive 
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le  pécheur  de  h 
^/ession  la  coidpi 
peine.  Le  grand 
parfaite  emporte 
dé  la  coulpeH  a 
P»<\v.,  Dire  , 
En  faire  laveu  i 

•  Je  m'en  repens^. 
COULURE,  t. 

e^rains  de  ta  graj 

•èf-bcnt   quand 

nouer.  La  i«^f<we 

a  plus  que  la  cou 

Coui.u«B,  se  K 

•  méul  qiai  »  échai 
est  jetée.  -  . 

,       COUP,  s,  m.  i„ 

^      sur  un  autre  en  I 

.    divisani,  etc.  Grt 

coup.  Cotip  léger,  ( 

violent,  Laforce,  la 

urCcoup^  deux  cou 

uivc  le  marteau.  / 

"  ^Pf^^ptfrre,dé. 

de  fance,  de  flèche. 

oe  marteau.  Coup 

^f^  coude.  Coup  de  l 

griffe,  de  p^tte,  Q 

Coup  d'éperon,  de) 

dj  rasoir.  Omp  de  L 
de  fleuret.    Coup  < 

J^^nner,  frapper,  pt, 
coup.  Becei'oir  un 
esquiver  un  coup.  Â 
un  coup.  Il  s'est  dot 
la  muiaille,  contre 
violent^  tfu'on  Vent 
tance.  Le  coup  a  n 
coups  de  mar/eau 
abattu,  terixissé  d'il 
coup.  Il  eut  un  coup 
^fc.   Coup  dans  les 
bien  avant.   Coup  q. 
peau,    Cfutp  mortel, 
Charger  de  codps.. À, 
^fs  mjures  ils  en  vin 
n  attendait  pas  Vaut 
Ç*r  terines  de  Ma 
Pu  choc  qu'épiv 
sahtsur  un  éi-m^. 
(f^  de  canon  ^  di 
Le  co^  que  û^ppe 

plomb,  ^Ic,  lancer 
etc.  lia  eu  le  béas ei 

ff^'^lareçuun^Smi 
ftf  pistolet.  Abattre  l 
^^»on.  If  ,ir^  ^^^  i2 

^««iP.,  (  Voyez  pins  1 

'nols  Coups  de\:anon\ 

^""'^Pdf  foudre,  cl 

t»ondelafo1îdre»«r^ 

i""  f^'^^cr,  (Voyez  t 
^e^a  locution  Coup 

j/!^'\^Af  une 

onî      r"  f^éuement 
uouvrllr  SW  H«-elq,i  « 

la  t^t     ?''""* 


/ 
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.    cou 

U  pécheur  de  k  ^ce  de  Dfteit.  Par.  h  onm^- 
^  /esshn  la  coul/te  €St  remiâe^  et  mm  ftms  h 
peine.  Le  gnmd  «tmtmr  de  BieH^  hf  charité 
parfaite  emporte  in  poulpe  et  h  peiné,  déiivre 
de  ia  couipe  et  de  la  peine,  -  .. 

Prov. ,  Dire  sa  coulpe  de  ^efifue  eknee. 
En  faire  Taveu  et  en  témoigner  son  i^et. 
Je  m'en  repenâ^j'en  dis  ma  c^lp&r^ 

COUl.UaE.  •.  f.  Il  se  dit  en  parlent  l)ea 
grains  de  la  grappe  qui  tombent  «mi  m  deH> 
•èi'hent  q^jand  te  rainHi  commence  à  se 
nouer.  Ln  vi/pne  est  sémvée  de  In  gelée,  il  n'y 
a  plus  que  la  cottlti/e  à  craindre, 

C01J1.URB,  se  dit  avasi  de  I^  portion  du 
•  métal  qiû  s*échappe  du  moale  où  la  fonte 
est  jelée.  •  . 

COUP.  s.  ip.  Impression  que  fait  un  corps 
sur  un  autre  en  le  frappant,  le  perçant,  te 
divisani,  etc.  Orand  coup.  Petit  coup,  finde 
coup.  Coup  léger.  Coup  sec.  Coup  pesant.  Coup 
violent.  Laforce^  la  pesanteur  duco^p.Prapper 
urtcoiip^  (Jeux  coups  ^  trois  coups  a  une  [mrte 
QK'ec  le  marteau.  Frappera  coups  redoublés. 
-  Coup  de  pierre ,  dépée ,  de  sabre ,  de  poignard ^ 
de  Inucet  de  firche.  Coup  de  cognée,  de  hache, 
■r.  dé  marteau.  Coup  de  pied,  de  poing.  Cj»up 
de  coude.  Coup  de  àeç.  Coup  de  dent.  Coup  de 
S'''Jf^f  d^  patte,  CiHtp  de  bdt(»n,  de  gaule. 
Coup  d'éperon ,  de  Jouet,  Coup  de  barre.  Coup 
de  rasoir.  Omp  de  lancette ,  de  bistouri.  Coup 
de  fleuret.  Coup  d'estrantaeoni  de  pointe, 
Donnert  frapper,  porter,  alhuger,  assener  un 
\  ■'  coup.  Recet'oir  un  coup.  Détourner,  parer, 
esquiver  un  coup.  Rompre  un  cMtp;  yimoriir 
un  coup.  Il  s'est  donné  un  grand  coup  contre 
la  mutadle,  contre  un  arbre.  Le  coup  fut  si 
violent,  qu'on  l'entendit  à  une  gmnde  dii- 
tance.  Le  coup  a  retenti.  Cela  fut  abfittu  à 
coups  de  marteau,  de  cognée,  etc.  Il  fut 
abattu,  terrassé  d'un  coup.  Il  tomba  sur  le 
coup.  Il  eut  un  coup  dans  ie  bras ,  sur  la  tête, 
etc.  Coup  dans  les  chairs.  Coup  qui  entre 
bien  ai  ant.  Coup  oui  ne  fait  qu  ^fleurer  la 
peau.  Coup  mortel.  Le  chup  de  la  nmrt. 
Charger  de  coups,  .^.tsommer,,  rouer.de  'coups. 
Des  injures  ils  en  vinrent  aux  coups.  Un  coup 
n'attendait  pas  l'autre.  Une  grêle  de  coups. 
terines  de  Marine,  Coup  de  talon,  se 
Pu  ctioc  qu*éj3ix>uve  an  navire  en  pas- 
sani  sur  un  écucil.  ii     '  /     . 

Cày/  de  canon  ^  de  fusil,  de  pistolet,  etCf 
Le  co^  que  Oappe  le  bonlet,  la  tjâlle,  le 
plomb,  ^Ic.,' lancé  jMir  un  canofi,  un  fusil, 
etc.  Il  a  eu  ie  bras  emporté  d'an  coup  de  ca- 
non. Il  a  reçu  un  coup  de  fusil,  de  mousquet, 
de  pistolet,  Jbatfre  une  muraille  à  coups  de 
canon.  Il  tira  sur  lai,  mais  d  manqua  son 
coup,  (  Voyez  pins  loin  un  autre  sens  de& 
fnols  Coups  de  canon ,  ete,) 

Coup  de  fondre,  coup  de  tonnerre.  L'ac- 
tion (le  la  foudre  sur  les  corps  qu'elle  frappe 
en  tombant  du  ciel.  Il  fut  tué  d'un  coupole 
foudre.  Un  coup  de  tonnerre  afMtttit  le  haut 
du  clocher.  (Voyez  plu»  Iota  un  autre  sens 
de  la  locution  Coup  tle  tonnerre.) 

Fig.,  Ce  fut  un  coup  de  massue,  un  coup 
de  Joudre ,^un  coup  de  tonnerre  pour  lui,  se 
d:t  D'un  événement  imprévu  et  fâcheux 
qui  a  frapèé  quelqu^n  tout  k  coup.  Cette 
nouiTlle  a  hé  pour  lui  un  coup  defnudre,  un 
f:oup  de  massue.  On  dit  quekpielois  dans  le 
jneniè  sens ,  Il  a  eu  un  coup  de  massue  snr 
la  teie,     •  .      *  , 

l'rov.  et  ^p.^naféiéie  plus  fort,  il  a 


\ 


parié  teê  coups,  le  dit  D'un  homme  qui  a 
été  battu  par  un  autre.    ,. 

Faïa. ,  Faille  le  eoap  depolmg.  Se  battre  k 
coupa  de  poing  avec  qiH*lqirttn.  . 
:,  CJmp  de  gmee ,  Le  dernier  coup  que  Texé- 
cuêeur  donnait  s<ir  yestomac  à  un  hon^ne 
noué  vif,  afin  de  trj-ininer  ses  souffrances. 
On  le^it  ffgu rément  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  de  ruMierqtielqu*un.  Cet  é%>énement 
fut  son  coup  de  grâce,  f^ous  lui  rntz  porié 
lé  coup  de  grâce,  il  ne  s'en  relès'era  jamais, 

Pr4^v.  et  Kg.  f  Faire  d'une  pierre  deux 
coups.  Venir  à  bout  de  deux  choses  par^cin 
&e4il  moyen,  proiiler  de  la  jnéme  occasion 
pour  terminer  deux  atfaires. 

Fig.  et  Ukvn.,  Fia piter  Jes  ' grands  coups 
ilans  une  af J'ai  it ,  Employer  Jes  moyens  aùn. 
et  décisifs. 

Sans  coup  férir.  Sans  se  battre, 'sanc- en 
venir  aux  mains.  On  a  pris  cette  place  sans 
coup  Jéiir,  ir signifie  aussi,  figi|j'ement  et 
familièrement,  bans  éprouver  de  résistance. 
//  en  est  ttenu  à  bout  sans  coupférur, 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  coup  dans  l'eau,  un 
coup  d'épée  dims  l'ean,  se  ciit  D'un  effort 
inutile,  d'une  tentative  qui  n^a  point  de 
suite  i  d'effet.  *        v.       , 

Fig.  el  fam. ,  yévoir  un  coup  de. hache  à  ta 
tête,  ou  simplement,  jivtHr  un  coup  de  hache, 
un  petit  coup  de  hache,  Être  un  peu  fou.  On 
dit  de  même.  Un  coup  de  marteau, 

Fig.  et  fam. ,  Coup  de  bec,  coup  de  déni, 
coup  de  langue,  M éàisatice.,  raillerie  pi- 
quante, elc.  Cet  homhte  est  dangereux,  est 
d'un  cmnmerce  dé.sagréaùle ,  d  donne  ton  jours 
des 'Coups  de  bec,  deii  coups  de  dent,  des  coups 
de  langue.  On  dit  aussi.  Donner  un  coup  de 
patte,  des  coups  de  ptitte  à  quelqu'un.  Là- 
cher  avec  finense  qucl«|ue  trait  vif  et  malin 
contre  «pielqu'tin,  soit  en  sa  présence,  soit 
en  son  alH»ence. 

Fig.  et  \2iiïi., -Casser  le  nez  à  coups' d'en* 
censoir,  I)onner  en  face  des  louange^ou^* 
trées  q4n'  font  voir  qu'on  se  moque  de  celui 
qu'on  loue;  ou  Donner  des  louanges  gros- 
sières qui  L>lessent  plus  qu'elles  ^e  llattent. 

Fig.  et  fam.,  Traiiutre  à  coups  ett  diction" 
/i<»iif ,  se  dit  De  ceux  qui,  peu  familiarisés 
aveé  uîie  langue,  sont  obligés,  pour  In  tra- 
duire, d'avoir  fréquemment  recours  au  dic- 
tionnaire. On  le' dit  quelquefois  par  déni- 
grement D'un  mauvais  traducteur.  Il  a  fait 
sa  traduction  à  coups  de  dictionnaire, 

Prov.  et  fig..  Le  coup  de  pied  tle  l'dne. 
L'insulte  au'adresse  un  homme  lâche  au 
faibte  a  celui  dont  il  n'a  plus  à  i^ouier  le 
pouvoir  ou  la  ftvr'ce. 

En  termes  d'Escrime,  Coupfoarré,  iedU 
Quand  chacnn  dt^  deux  tiommes  qui  se  bal^ 
tent  donne  tin  coup  et  en  ref^'oit  un  autre 
en  n«éme  temps.  On  ledit,  figurément.  Des 
mauvais  odices  que  deux  persimnes  serrn- 
deiM  nuatuellement  et  en  même  tempa^  Ils 
ont  fini  un  coup  fourré, 

Fig.  et  fani. ,  Porter  ait  coup  fourré,  Ren* 
dre  en  secret  un  mauvais  oilice  à  quel- 
qu'un. ,   ' 

Fig.  et  fam.,  Bahaiire  les  coups.  Adoucir, 
apaiiier  de%  gens  aigris  les  uns  contre  les 
autres.  //  entra  comme  ils  se  querellaient,  et 
il  uibaitii  fnen  des  coups.  Cela  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  lions  oltices  (|u'on  rend  au* 
prè«i  d'un  homme  puissant,  à  quelqu'un 
contre  qui  il  était  pré  veau.  Le  muusire  était 
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fort  irrité  contre  lui,  et  on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  rabattre  les  cinips,      jp 

Prov.  et  par  allusion  au  ouel  où  Jarnac 
tua  la  Châtaigneraie  en  lui  portant  un  coup 
imprévu.  Donner  à  quelqu\in  un  coup  Je 
jarneic^  le  coup  de  pirnac.  Lui  '  faii'e  (m 
mauxais  tour  auquel  il.  ne  s'attendait  pa^t 
et  qui  le  met  en  très-mauvais  état,  qui  le 
ruine,  qui  détruit  sa  fortune.  Cela,  se  dit 
toujours  en  mauvaise  parL 

Covp,  se  prend  aussi  pour  La  marque 
des  coups  qu  on  \  re^us.  //  est  tout  coui'eri, 
tout  percé  ae  ciuips,  *Il  tomba  percé  de  cftnps» 
Il  a  tant  de  coups  sur  lui,  sur  son  corps, 
^  Coup  orbe.  Voyez  Orbb. 

Coup  de  feu.  Blessure  que  fait  le  coup 
d'une  arme  à  feu-. 

Coup,  se  dit  figurément,  surtout  en  par- 
lant Des  choses  qui  nuiselfit,  qui  causent  un 
sefitinieiit  pénible  >  iHc. /l  sup/mrte  les  coups 
du  sort ,  du  destin,  de  lajor/une  avec  une  noble 
lésighation.  Cette  déj'aite  porta  un  coup  fu» 
ueMe  à  la  gloire  de  ce  prince.  Son  autorité 
chancelante  allait  recet'oir  un  dernier  coup„ 
Cet  és^énement  fut  un  coup  mortel  pour  leur 
indéftendance.  Il  .sut  détourner  le  coup  qui  le 
menaçait.  Un  tel  coup  n'a  pu  pfirtir  que  dç 
notre  niâin,  La  calomnie  redoubla  ses  coups, 
et  pai'K'int  a  le  rendre  sus/fect.  Cette  nom'cUe 
lui  porta  un  coup  mortel.  Ce  J'ut  vainement 
qu'il  e.%,wya  de  la  constderf  te  coup  était  porté. 
On  dit  Je  méfne,  Porter  coup,  en  parlant 
De  ce  qui  nuit.  Ses  plaisanteries  portent  coup, 
'Cette  enttrprise  a  porté  coup  a  sa  fortune. 
Ce  cfiagrin  porta  coup  à  sa  santé. 

Porter -coup,  %e  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  font  ane  grande  impression  ou  ' 
qui  tirent  à  conséquence.  Telle  est  la  coU" 
sidéfatton  dont  il  jouit ,  que  tout  ée  qu'il  dit 
porte  coup.  Comme  d  ne  dit  rien  qui  ne. soit 
à  propos,  toutes  ses  paroles  portent  coup. 
Cette  démarche  a  porté  coup. 

Coup,  se  dit  quelquefois  de  La  charge 
d'une  arme  à  feu.  x^j  sitklats  ai%iient  chiicun 
dix  coups  à  tirer.  J'ai  encore  deux  coups  dt 
poudre  et  un  coup  de  pforàb. 

W  se  dit  encore  de  La  décharge  et  du 
t>ruit  que  font  les  armes  à  feu  loi*squ*oa 
les  tire. .  Tiier  des  coups  de  canon,  de  fusd, 
Ije  bâtiment  salua  le  for-t  de  plusieurs  cimpê 
tle  cémon.  Une  s<dye  de  cent  coups  de  eanon^ 
de  mille  coups  de  fusil.  A/ous  entendîmes  uttJ' 
coup  de  pistolet,  un  coup  de  canon,  I 

Fam.,  Coup  de  partance.  Le  coup  de  ca- 
non qu'on  lire  cfuand*  une  (lotie  ou  un  vais^ 
seau  [iRvl,  j4  h  pointe  dit  jour,  on  iira  le 
coup  de  /Mj'fance,  U  se  «Ut  quelquefois ,  par 
exlcHsion,  d'Un,  signal  de  détfNirty  dans 
d'autres  occrasions.  /     ^   / 

,  Tirer  à  coup  perdu ,  à  càup$ perdus,  Tkrer 
au  hasard,  ou  tirer  hors  de  portée. 

Fusil-  à  deux  coups ^  Fusil  de  cbasae  à 
double  canon  et  à  douille. batterie,  avec  le* 
quel  on  peut  tirer  deux  coups  ^de  9ui{a,' 
sans  être  obligé  de  recharger. 

Fttui.,  Faire  lie  coup  de  Jujtil,  Tirer  dea 
coups  de  fosil.  H  ae  uitseulemeol  Des  soi* 
da t^^ui. tirent  aur-  l'ennemi,  et  aurtoiUNiia 
ceux  qui  vont  en  tiraUieurs. 

Coup  de  tonnerre.  Le  bk'uit  qui  accompa- 
gne ou  suit  un  éclair.  Quelques  coups  de 
tonnerre  se  faisaient  eMendte  .dÊUt/il'éwig^t* 
ment, 

Fam.  et  parirottia,  //  est  secret  comnu 
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un  coup  de  canon,  comme  un  cottp  de  /«/<-!  de  peine  à  âe  chrtrffer,  si ih)Hs  ne  (ut  donnez 
nerre,  se  clil-D'tin  homme  qui  divulgue  les   un  coup  de  niaiii 
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/ 


choses  qiron  lui  confie. 

Cuup,  se  (lit  également  Du  son  que  ren- 
dent eerlaiiis  corps  lors(|u'ils  viennent  à  être 
frappés.    ///*   coup  de  cloche.  J'entends   les 
.  coups  du  tambour.  Un  coup  de  tam-twn. 

ju  coup  de  minuit ,  de  midi ,  de  tirtis  heu' 
res\  etc.,  An  mt^ment  où  minuit,  où  midi, 
où  (rois  heures,  etc.  (Sonnent.  ' 

.  Faro.y  A 'être  ptts  stijel  mi  coup  de  cloche, 
au  coup  de  marteau,  Klre  libre  et  maître  de 
«on  temps.  l)éj}endez-tHms  de  f heure?  êtes- 
vous  sujet  à  un  coup  de  marteau,  à  un  coup 
de  clt)cneP        ■     ,       -  . 

Coup,  se  dit  encor%de  L'action  rapide  et 
momentanée  «le  cerlanies  choses.  Lier  plu' 
sieurs  notes  d'un  seul  coup  d'archet,  de  ffo- 
•sier,  de  laiti^ue.  Un  coup  de -ciseau ,  Un^coup 
de  lime.  Un  coup  de  pinceau.  Un  coup  d'en- 
censoir: Un  coup  de  siŒet.  Un  coup  de  f;QU- 
'  vernad.  Un  coup  dé  pt  s  ton.  Etc. 

Il  se  tlit ,  par  extension,  en  parlant  De 
ce  qu'on  t'ait  .rapidement ,  léjçèrement,  ou 
sans  y  apporter  le  même  soin  que  de  cou- 
tume. //  n'y  a  plus  qu'un  coup  de  pinceau  à 
donner  à  ce  tahleau  fMiurle  terminer.  Je  sut  s 
trop  pressé  pour  me  faire  coiffrr,  un  coup  de 
peif(ue  suffira.  Donnez  un  coup  de  balai  à  cette 
.chambre.  '  "** 

\  Coup  dé  filet ,  I.e  jet  du  filet  dans  Veau  , 
pour  prentire  du  poisson.  Il  a  pris  tout  ce 
ptnSsoU'là  d'un  coup  de  filet.  Bon  coup  de 
"•     filet.    Malheureux  coup  de^ filet.  Acheter  un 
coup  de  filet. 

Fig.  et  \?i\x\. ,  Prendre  plu.^ieurs  voleurs, 
:  V  plusieurs  ennemis,  etc.,  d'un  seul  coup  de 
filet,  Envelopper  et  prendre  plusieurs  vo- 
leurs, etc.,  a  la  fois.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  f^oilà  un  beau  coup  de  filet.  Celle 
•  dernière  phrase  sVmploie  aussi  lorsqu!on 
parle  He  quelque  gain,  de  quelque  profit 
con:iidërable  l'ait  d'iin  seul  coup. 

Fam. ,  Omp  de  chapeau ,  Salutation  qu'on 
.fait  en  ôtaut  son  chapeau.  Cela  ne  i^ous  cou- 
fera  qu  un  coup  de  chapeau» 

Fam. ,  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à 
tel  eéidroit.  Aller  jus(|u'à  cet  endroit.  Cela 
De  se  dit  guère  qu'en  parlant  IVun  endroit 
peu  éloigne.  />o///«?3  un  coup  de  pied  jusque- 
Ut.  On  dit  deS»ième,  //  n'y  a  qu'un  coup  de 
pied  d'ici  à  tel  endroiti        ^ 

En  termes  d'Impr.,  Cottp  de  harrer^tt , 
L'action  par  laquelle  l'ouvrier  imprimeur, 
tirant  à  lui  le  barreau  de  la  presse,  fait 
^^escendrc'  la  platine*  sur  le  petit  tym- 
pan, et  opère.,  par  le  foulage  (|ui  en  ré- 
sulte, rimpression  de  la  forme  sur  le  pa- 
pier.^ Presse  à  deux  coups.  Celle  où  deux 
coups  de  barreau. sont  nécessaires  pour  Tim- 
pression  de  chaque  feurlle;  et.  Presse  à  un 
ccup.  Celle  où  un  seul  coup  de  luirreau 
suliit. 

Fig. ,  Coup  de  main ,  en  termes  dç^Guerre  ; 
Expédition,  attaque  faite  à  Timproxiste, 
sans  le  matériel  el  les  précautions  nécessai- 
res pour  attaquer  en  règle.  Cette  place  ne 
eratnt  f^nint  les  coups  de  tnain ,  elle  e.st  à  l'a- 
bri  (fan  coup  de  matn. 
*  Coup  de  tnain,  se  dit  aussi  de  Tonte  en- 
"  treprise  hardie  dont  l'exécution  est  proinpte. 
Fui ir  un  couple  main. 

Faih. ,  Donner  un  cottp  -fie  main  à  quel- 


Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  d'épaule. 
Aider  à  quelque  .chose,  venir  un  set^ours  de 
quelqu'un.  L'affaire  ne  nmrchertt  poitit  si 
i*otis  n'y  donnez  un  coup  d'é/Mtule.  Il  i^ous 
a  donné  un  bon  coup  d'épaule  dans  cette  ftf- 
faire. 

Fig»-£tfam.,  Donner  un  coup  de  collier. 
Faire  un  nouvel  eflort  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise. 

Omp  d'ûed.  Regard  prompt  et  de  p«u  de 
durée.  Jeter  un  coup  tftfil  sur  qtielt^tt'un  ,  jiur 
qtielque  chose.  Je  vais  donner  un  coup  d'tril 
à  ce  qui  se  pftsse ,  à  ce  qui  se  fait  chez  ntoi. 
Un  coup  d'ted  expressij^Jn  coup  d'tfd  d'itt- 
telltf(ence.  Il  nous  a  lancé' un  coup  tl'œd  fu^ 
rieux ,  menaçant.  Il  n'a  pets  seuleittent  obtenu 
la  faveur  d  un  coup  d' œil.  Du  imtit  de  cet 
édifice  on  embrasse  d'un  cnUp  d'œil  toêf  un 
t^t  s  te  horizon.  On  Teuqiloie  ({ueiquefois  au 
ligure.  Jetons  un  coup  d  œil  sur  les  évé/te- 
meuts  remarqttables  fie  cette  période. 

Cottp  d'oeil,  se  dit  aussi  de  L.'aptilude  â 
saisir  a  la  simple  vue ,  avec  précision  et  ,de 
manière  à  s'en  former  une  itfée  exacte,  la 
figure,  lès  propoiiirms  et  le  caractère  des 
ob.cts.  Le  coup  d'te^l  est  une  qualité  es.^eit^ 
tielle  au  prinïre ,  au  sctdptettr,  à  l  aiThilecie. 

Fig.',  Avoir  tut  coup  d' œil  excellent ^  \  oir 
promptement  le  |rarti  qu'on  doit  pren<lr< 
dans  une  cii-cohstafM*e'  inopûiée;  ei ,  en  gé- 
néi'al,,  discerner  rapidement  ce  qu'il  y  a 
d'important,  d'intéiessant  dans  les  aflairçs. 
On  dit  ^à  peu  ^près  dans  le  même  sens, 
Avcirlecoup  d'téil juste,  sttri  pénétraiit,  etc.; 
.et  aUsoliuuenl,  Avoir  dit  coup  d' œil. 

Cottp  d'tjèil,  se  dit  encore  de  La  vue  d'un 
paysage,  de  l'aspect  d'un  édifice,  d'une  as- 
semblée, etc.  Le  coup  d'œJlen  est  chartnant. 
Cette  réttnion  offrait  un  coup  d'œtl  nia^ni' 
fi^tte. 

Le  premier  cottp  d'œJlf'X^e  premier  aspect 
d'une  pei*soime  ou  d'une  chose,  .iu  preni^ier 
coup  d'œil  sa  fii^ure  déplaît.  Cette  femnte  est 
si  laide  et  si  mal  fatte,  qti'on  a  peine  à  sau' 
ver  l^Êf 'entier  coup  d'tetl.  1^  premier  coup 
d'œil fMssé,  on  .%'accoutttme  à  la  tHiir.  Le  prr- 
mier  coup  <fœdl  de  ce  jartlià  est  a^sez  a^réa^ 
ble. 

Coup  de  sanffy  Kpanchement  qui  se  fait 
dan^s  le  cerveau  par  la  rupture  subite  de 
qui  Iques  vaisseaux  sanguins.  //  est  mort 
(l'un  coup  de  sattff. 

Coup  de  soled.  Impression  violente  et 
quelquefois  mortelle  que  le  soleiJ  tait  en 
certaines  circonstances  sur  ceiix^qui  s'y 
trouvent  exposés.  //  a  reçu  un  caujp  de  .yo- 
leil.'  Il  e.st  mort  d'tin  coup  de  soled. 

Cottp  ffair,  Fluvionou  douleur  qui  vient 
de  ce  qu'on  s'est  exposé  a  un  coura.nt  d'air! 

En  termes  «le  Cuisine,  Omp  de  Jeu, 
L'acticm  d'animer  le  l'eu  pour  donner  aux 
mets  le  dernier,  le  juste  degré  de  cuisson. 
Manquer  son  ctntp  de  Jht,  Le  cuisinier  est 
dans  son  coup  de  Jeu, 

Coiip ,  se  dit  (|uej(piefpis  d'Un  mouve- 
ment impétueux  ,  comme  du  veiil'tpu  soiil- 
flé  sur  la  mer,  d'une  lempéle.  Coup  de  t^ent. 
Coup  de  tempête.  Un  coup  de  mer  écttt^a 
leurs  tHtisseanx,  les  jeta ,  les  potts.srt  su  h  les 
côtes,  •*■ 

Cijup,  se  dit  en<"ôre.de  Certaines  manie- 
qu'un,  \a\\  aider.  Cet  homme  aura  beaucoup   res  de  jouer,' et  de  Certaines  cbaiicfîô  du 


cou 

I  jeu.  Ainsi  on  dit,  à  la  Paume  :  Coup  d'or' 
\  rière^mnin.  Cou/jer  itn  coup.  Coup  coupé, 
C(}up  de f(ri lie,  tle dedans.  Otupd'ais;eiià  tous 
les  Jeux  :  Cmtpde  bonheur^  Couptk  malheur, 
Omp  tle  pttrtie.  Il  a  un  coup  sur.  Jouer)  pa^ 
rier  à  ctntp  sâr,  Etc, 

Coup  (le  dés,  se  dit  d*»  Toute  combinai- 
son (pie  les  dés  j>eu\eiil  présenter.  //  a  fait 
un  beau  coup  de  dés,  il  a  trois  coups  Sle  dés 
Ctmtre  lui. 

Fig. ,  Ce.U  un  coup  de  dés  ou  de  dé,  Cest 
une  alla  re  où  le  hasai*d  aura  beaucoup 
d'innijeUice.  J 

Ro'u'pie  le  coup,  Arrjftttr,  détourner  une 
chance  «tes  i\èi,  en  les  empêchant  de 
KQuIér  librement.  Je  votts  nmipx  ce  cottp*là. 
Cela  signifie figiNément ,  Ein|iécher  le  succès 
d'une  entreprise,  rexécuticui  d'un  projet. 
J'allitis  téu.XAfr,  quand  d  a  secrètement  rompu 
le  cfutp.  Ou  lUittlait  tue  de.ssétvir  auprès  d  un 
tel,  mots  j'ai  été  (ts.vez  heureux  pour  rompre 
le  amp. 

A  u  '  l 'rie  I  rac ,  Coup  et  dés  ^se  d  i  l  Pou  r  fa  ire 
entendre  que  la  pnmaute'appartiendra  à 
celui  qui  améntM'a  le  dé  le  plus  fort. 

Au  Billard  ,C>///// r///  roi,  se  dit  Lorsque 
|a  bille  sur  laqiiehe  on  joue  est  placée  der- 
licre  la  blouse  i\\\  milieu  près  de  la  bande, 
et  qu'on  va  l'rappr  de  sa  bille  la  bande  du 
haut ,  de  manière  qu'en  revenant  elle  pousse 
l'aiiliy  dans'la  blouse. 

Pro\ .  et  tig.,  l^  coup  vttttt  la  balle ,  le  coup 
vaut  l'arfieut ,  s<*  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  vaut  bien  la  peiiie  qu'on  a  prise  à  la 
laire. 

Fig.  et  fam.,  Ttnit  coup  tfaille.  Quelque' 
chose  (|ui,  arrive.  (  Voyez  à  la  fia  de  l'article 
Valoim.  ) 

Fig. ,  Cottp  de  pttrfie.  Ce  qui  décide  du 
succt'S  d'une  affaii'i*.  C'est  potir/  nous  un 
cottp  de  partie.  En  arrêtant  le  chef  des  sédi» 
tieux,  on  a  fait  un  coup  de  partie, 

Fig.,  Coup  de  fortune  ^  coup  de  bonheiir, 
cottp  de  mttlheur,  coup  dt^n%*enture ,  coup  de 
h(tsard ,  Événement 'eitraordioaire  et  im- 
prévu. 

Omp  dé  théâtre.  Événement- imprévu,' 
quoique  pré|«ré ,  qui  arrive  dans  une  piète. 
I.e&  reconitaissttnces  sont  des  coups  de  théd» 
tie.  Il  se  dit  aussi  ik^uvê.%neïi\, Son  (trrtvée,fttt 
un  ctïup  de  théâtre^  un .  t*éritaifle  coup  de 
thédtte.  L'exd,  le  rupjiiel  de  ce  ministre  fut 
itn  coup  de  théâtre. 

Coup,  se  dit  aus^i  Des  actions  humaines. 
Gntnd  ctmp.  Beau  cottp.  \Coup  itnportant, 
d  imfiOftaitce,  Hettteux  coup,  roilà  un  coup 
d'éttmrdt ,  un  c*mp  bien  .  maladrtnt.  C'est  un 
coup  de  dé.se.spoir.  Coup  hardi,  déterminé, 
méchant'  Ce'stmt  In  de  i*os  ctmfts. 

taite  tut  m(tuv(tis  ctmp.    Commettre  un 
méfait,  un  en  me.  Il'dfattjà  un  bien  mau- 
iv//.v  coup.  A  le  t^oir,  on  dindt  qu'il  vient  de 
Jatte  un  mttttxsits  coup. 

Fam. ,  F(t  re.Kon  c'*up,  manquer  .son  coup, 
Réussir  ou  ne  pas  réussir  dans  son  entre-* 
prise,  ex éc nier  ini  ne  |kih  exécuter  son  des-' 
>ein.  Ces  phrases  s'emploient  ordinairement 
en  iiiamaise  par^ 

P'am.,  Fture  ttit  couff  de  tête,  l  aire  élour- 
diiiicfit  el  sans  rélle\ioi^iiiie  chose  hardie; 
et ,.  latre  de.\  ctmps  de  tête,  Faii-e  des  élour- 
deries.        ,     •    ' 

Fam.,  Faite  nu  ctmp  de  sa  tête,  Sedéter- 


miner  de  soi-même,  saus  avoir  pris  c 


onseil 


de  pei^sonne. 

Cela  signifie  i 

che,  faute  d'à 

Coup  d'tunt 

ami  dans  unec 

locution  est  p 

Coup  d'essai 

mier  ouvrage  i 

ques  de  ce  qu 

ae  maître,  Avi 

fait  pi*euve  d'u 

d'essai  fut  un  c 

Coup  d'éclat 

causer  beaucoi 

(f éclat. 

Coup  d'État, 

presque  toujou 

gouveineiiient  è 

de  rÉtat   lui  p 

ttn  cotip  d  Éiftt, 

Coup  d'État^ 

qui  décide  de  r 

pour  le  bien  de 

fjfill*' fut  un  ctjtti 

fttt  un  coup  d'Éto 

Çoupd'État,  8( 
-  Tout  ce  qui  est 
faire  imporlanie. 
d  Jitat  dans  cette 
Coup    d'atttori) 
qu  une  personne 
ceux  qui  lui  oppc 
un  cuttp  d'autorité 
les  sé(li tieux.  • 

Cottp  du  ciel.  Cl 
Providence,    Évén 
;  on  ne  devait  pas 
Coup,  signifi^a 
coups,  trois  coups, 
^^  trotsième  coup,  i 
cottp.  Ce  qui  ne  pe 
](iit  en  deux.  Je  vok 
Il  a  encore  trois  a 
Il  se  dit  particul 
'^e^in,  de  liqueur 
«ne  (ois.  Boi/e  un  t 
^^"P  de   Hn,  d'en 
<^oups:  Boire  un  gn 
l^  cottp  du  milie 
P  »»iM«urquiseb 

Services. 
Tout  à  coup.  |t, 
^n  ^n  moment.  CeA 
l  ^/>"/'.  Ce  ma)  l'a  J 

Tout  d^uk  coup^ 
OIS  //^^,^^^^,    1 

''' fortune  tout  d'nd 

Acoupsôa.  loc  I 
;"  a.ll;bl.,„e„.."'^„ 

,        <-Oup  SOH  COUP.  I, 

'""  «près  l'autre.  / 
^""P  .tiir  coup.        ^^ 

A-«i.  COUP.   (oc. 

coup,  '""^  ""  9"'^ 
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de  personne.  //  a  fait  ce  coup-là  de  sa  tête: 
Cela  signifie  aussi,  Faii*e  une  fauss^  démar- 
che» Caute  d*avoir  pris  conseil. 

Coup  d'ami.  Service  qu*on  rend  à  son 
ami  dans  une  occasion  fort  important<à.  Cette 
lo<;uiion  est  peu  usitée. 

Coup  d'essai,  La  première  ^.ction,  le  pre- 
mier ouvrage  par  leifuel  on  donne  des  mar- 
3ues  de  ce  qu  on  est  capable  de  faire:  Coup 
^ /i}«(//rfi  Action,  ouvrage  par  lequel  ou 
fait  preuve  d'une  grande  habileté.  Son  coup 
d'essai  fut  un  coup  de  maître  » 

CMup  d'éclat.  Action  ,  dé^ Arche  qui  doit 
causer  beaucoup  de  bruit.  Faire  un  coup 
d'éclat. 

Coup  d'État,  Mesure  extraordinaire,  et 
presque  toujours  violente,  à  laquelle  un 
gouveroeinent  a  recours,  lorsque  la  sûreté 
de  rÉtat  lui  parait  compromise.  Risquer 
un  coup  d  htat. 

Coup  d^ Etat,  signifie  aussi,  Une  action 
qui  décide  de  quelque  chose  d*iinportaut 
pour  le  bien  de  l'État.  Le  fffiin^de  cette  Imi- 
taille  fut  un  coup  d'Etat,  V affaire  de  De  nain 
fut  un  rouft  d'État,  ^    . 

Çoupd'État,  se  dit  encore,  fîgu rément,  de 
Tout  ce  qui  est  décisif,  dans  quelque  af- 
faire iuiportauie.  Ce  mariage  Jut  un  coup, 
d'État  dans  cette  famille. 

Coup  d'autorité.  Usage  extraordinaire 
qu'une  personne  fait  d.^  son  autorité  envers 
ceux  qui  lui  opposent  de  la  résistance. /V///v 
un  cuup  d'autorité.  Ce  coup  d'autorité  efjmya 
les  séditieuT.  •  •      ' 

Coup  du  ciel,  coup  d'en  haut, .'coup  de  la 
Providence,  Événement  meneilleux  auquel 
on  ne  devait  pas  naturellement  s'attendre. 
Coup,  signifi%aus§i ,  Fois.  Un  coup,  deux 
cotipS,  trois  coups,  etc.  Le  piemier,  le  second, 
le  troisième  coup,  etc.  Il  a  réussi  du  premier 
coup.  Ce  qui  ne  peut  se  faire  en  un  coup  se 
fait  en  deux.  Je  vous  le  donne  en  trpiscoups. 
Il  a  encore  trots  coups  à  jouer. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  Quantité 
de  \in,  de  liqueur,  etc.,  que  l*on  hoit  en 
une  fois.  Boiie  un  coup,  deux  coups,  etc.  Un 
coup  de   vin,  d'eau "de^vie, , Boire  à  petits 
coups'.  Boire  un  grand  coup. 
Le  coup  du  milieu,  La  liqueur,  ou  le  vin 
leur  qui  se  boit  quelquefois  entre  les 
lèrvices. 
Tout  k  coup,  Ioc.   adv.  Soudainement, 
en  un  moment.  Cette  maison  est  tombée  tout 
a  coup.  Ce  mai  l'a  pris  tout  à  coup. 
"^  Tout  d'uh  coup.  Ioc.  adv.  Tout  en  upe 
lois.  //  grtgno  mille  écus  tout  d'un  coup^llfit 
sa  fortune  tout  d'un  coup: 

A coupsôa.  Ioc.  adv. Immanquablement , 
infailliblement.  Fous  me  trouverez  à  coup 
sur.  Aous  réussirons  à  coup  sâr. 

Coup  suK  coup.  Ioc.  adv.  Immédiatement 

lun  après  Tautre.  Il  lui  A  envoyé  deux  cour- 

ners  coup  sur  coup.  Il  m'a  fait  tnafit  qiies- 

fions  coup  sur  coup.  Il  a  eu  trois  maladies 

<^oup  sur  coup.  '   '      .  ' 

ApHàs  coup.  Ioc.  adv.  Trop  tard ,    après 

quiiiie  chose  est   arrivée,  est  îa'iie,  Fous 

^idez  produire  des  pièces  quand  votre  prtKès 

^st  jiigr;  ce\t  tfenir  après  coup.  Des  orne- 

fr^f^ts  ajoutée  aprè^  coup,  .  .^       . 

A  TOUS  2o|jF8.  Ioc.  adv.  et  fam.  À  tous 

»  P^'^pos,  à  tous  mc]tif\neuls,  souvent.  //  vient 

«  tous  coups  me  quereller.  H  tombait  à  tous 
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PouE  Ls  COUP.  Ioc.  adv.  Pour  cette  fois- 
ci..  P«iir  le  coup,  il  ne  m'étkappera  pas.  Je 
lui  ai  souvent  pardonné;  mai^,  /mur  le  coup, 
qud  n'espère  pttint  de  grâce.  On  dit  de 
même  :  C'est  a,s^z,  pour  ce  coup,  f»our  un 
coup.  Pour  ce  coup^là,  pour  ce  coup-ci,  je 
dois  vous  punir.  Où  dit  aussi,  jé  ce  coup; 
mais  cette  locution  vieillit. 

Emcorr  uh  coup,  adv,  Encore  une  fois. 
Il  s'emploie  pi iucipaleuientl(irs4|u'on  répète 
avec  vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Encore  un^ 
coup,  je  vous  dis  que  cela  né  tn'est pas  pos'- 
sible,     'k 

COUPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Quia 
commis  quelque  faute,  quelque  crime.  On 
l'accuse  de  te  crihte,  de  cette  faute ,  et  il  en 
est  coUiMible^  S'avouer  coupable.  Se .  rendre 
coupable  d'une  faute.  C'est  le  plus  coupable 
de  tous.  Extrêmement  coupable.  Elle  est  cou- 
pable de  tel  crime.  On  l'a  trouvé,  U  s'est  trouvé 
coupable.  L'accusé  fit  déclaré  coupable,  Fou,s 
êtes  bien  coupable.  S'il  s'enfuit,  on  le  croira 
coujxdde.  Être  coupable  de  trahison,  Étie  cou- 
pable  de  négligence. 

Il  se  (lit  aussi  Des  choses  qui  rendent 
coupable,  ou  (pii  apparlienneiit  a  une  per- 
sonne coupable.  Pensée  coupable.  Dessein 
coupable.  Action  coupable.  Négligence  coupa- 
ble. Main  coupable.  Conscience  coupftbie.  Une 
audace  coupable, 

CoupvBLR,  s'emploie  souvent  comme 
substantif,  mais  Seulement,  en  parlant  Des 
personnes.  La  justice  atteindra  les  coupables. 
C'est  i^us  qui  ét}s  le  coupable.  Les  remords 
qui  tourmentent,  le  cou/mble.  Punir  un  coup<i- 
ble,  f^rapper  l'innocent  et  le  coupable. 

Il  se  dit  ({uelquefois,  familièrement  et 
en  plaisantant,  de  Celui  qui  n  fait  une 
chose  ei  qui  cherche  à  cacher  qu'il  en  est 
l'auteur.  L^tnis  désiriez  connaître  l'ftuteur  de 
cet  ouvrage  :  voici  le  coupable,  vous  voyez  le 
coupable. 

COUPANT,  ANTE.  adj.  Qui  coupe.  Ce 
couteau  n'est  pas  assez  coupant.  Cette  herbe 
est  couptinte.  Il  est  familier. 

COUPEfs.  f.  Action  de  couper.  La  coupé 
des  blés.  Im  coupe  des  cheveux. 

Cette  étoffe  est  dure  à  la  coupe.  Elle  ré- 
siste au  ciseau,  et,  en  la  coupant^  on  s'a- 
perçoit qu'elle  est  dure. 

CouPR,  se  dit  parrtculièrçment  de  L'ac- 
tion de  couper  un  bois  sur  pied.  La  coupe 
des  bois,  d'un  bois  taillts,  d'un  bois  de  haute 
futaie.  La  cqufje  s'en  fait  de  neuf  ans  en  neuf 
uns,  de  cent  ans  en  cent  ans,  etc. 

Il  se  dit  également  Du  bois  destiné  à  être 
coupé.  ll,ya  tant  d'arpentjkà  la  coapede  cette 
année.  Cette  coupe  est  bonne,  est  meilleure 
que  la  piécédente,  fai  vendu  la  cou/»e  tant. 
Ce  bois  n'est  pas  en  coupe.  Mettie  des  bois 
en  cpupe  réglée. 

Coupp.«  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains fruits  qfie  l'on  coupe,  que  Ton  ouvre 
pour  voir  s'ils  sont  bons.  //  m'a  vendu  ce^ 
melon  à  la  cou/}e. 

Il  ^sê  dit  d)tns  le  même  sens  en  parlant 
Des  monnaies.  On  n'a  reconnu  la  fausseté  de 
cette  monnaie  qu'à  la  coupe. 

Coupe,  se  dit  aussi  de  LVndroil  par  où 
une  chose  a  été  coupée.  Ce  drap  est  In-au  à 
la  coupe.  Ployez  la  coupC  de  ce  drap.  La  coupe 
d  un  trtmc  d'arbre  scé  horizontalement. 

Il  signifie,  en  ternies  d'An'hitei-ture  et  de 
CharpeDterie,  La  représentation  d*un  édi- 


cou 
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fice,.  d'un  vaisseau,  eic,  qu'on  sup|>ose 
coù|>é  \erticaieméiit  «laiis  le  sens  i\v  s;i  lon- 
gueur ou  de  sa  largeur,  ou  niêiije  bon- ' 
zoutalement,  pour  eu  montrer  les  détails 
intériejii*s  et  les.  diineii-^ioiis.  Coupe  per- 
pendicalaire.  Coupe  horizontale  d*un  navire, 
d'un  "inoulin, 

IHsedil  encore  de  La  façon  dont  on  taillé 
l'éloffe,  le  cuir,  etc.,  pour  reuqiloy.er.   Cet 
habit,  ce  pantalon  ne  va  pas  bien,  la  faute  en 
vient  de  la  coai)e.  Ce  tailleur  est  habile  à  la 
cou/te.  Ce  cordttnuter  ala  coape  excellente,    . 
,   Il  se  dit  égaleiiienl  lie  L'art,  de   la  ma-  ' 
nière  de  tailler  les  pierres  qui  entrent  dans 
la  coustriiciioh   <lcs  é  iti«  es.   //  entend  b  en 
la  coapt  des  pune.s.  Traité  de  la  coape   des 
pierres.  On  le  dit  aussi  de    L'action    mèine   . 
de  laillerdespierr.  s.  La  coupe  de  ces  pierres 
est  dfjic  le, 

Iji  coupe  d'un  cintre,  d'an  dôme,  la  cfthpe 
d'une  plate- iMinde,  d  un  escalier,  L'iiiclinai- 
son  des  joints,  «les  \oùssoirs  d'un  arc.  On 
(lit  dai*s  ce  scn.Sf,  Donner  plus  ou  moins  fie 
coape  à  nue  piite-tj^inde,  etc, 

Kig. ,  La  coupe  d'an  ou  v/ âge,  d'une  pièce 
de  théâtre,  La  uiaiiicre  dont  les  parties  en 
sont  disti  ibuées.  ht  coupe  en  cinq  actes  est 
la  meilleure  pour  une  tragédie. 

Fig. ,  Im  coupe  des  vers,  des  phrases.  Là, 
manière  dont  les  repos  sont  ménagés  dans 
les  \ers  ,  <lans  les  phi  ases.  ht  coape  du  style, 
I^a  manière  de  composer  le  dix-niirs  de 
phrases  plus  ou  moins  longues,  snivi^nt  la 
nature  des  idées.  La  coupe  de  ses  vers  est 
heureuse.  Ces  /j/ityises  ont  vue  cou/je  hardie, 
C^t  écrivain  connaît  parfaitement  la  coape  du 
style,  ' 

Coupe,  aux  Jeux  de  caries,  se  dit  de 
fa  séparation  (priin  TTës  jouciirs  fait  d'un 
jeu  (le  iîarles  en  deux  parties,  après  (pie  ce- 
lui (pii  donne  a  mêlé.  U  a  la  cou/je  m/dheu- 
te  use. 

Faire  sauter  la  coape ,  Rétablir  avec  dex- 
térité un  jeu  de  caries  dms  l'état  où  il  était 
avant  «pron  eut  coupé.  Cet  escamott  ur  fait 
t  l'es- habile  ment  sduter  la  cou/ie.  C'est  un  ej- 
croc  qui  fait  sauter  la  cou /je,  y>. 

F'ig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  heureux  à  la 
coupe.  Manière  adoucie  de  (iire(pi'un  homme 
est  s(uipç(HUié  d«-  tricher  an  jeu. 

Eti*e  sotis  la  cou fte  de  quelqu'un.  Etre  le 
premier  en  cartes,  et  ouvrir  le  jeu  immé- 
diatement apiTS  la  co:ipe  et  la  distribution 
des  cartes.  Je*  n'aime  /»as  à  étie  sous  sa 
coupe. 

Fig.  et  fam.,  fijre,  se  tmuirr  sous  la  coU/ie 
de  quelqu'an,  Eliv  dans  sa  dép«'ndance,  et 
exposé  aux  elVets  de  son  ivssenliuient.  S'il 
tombe  jamais  .sous  ma  cou/te,., 

<:oi'PK.  s.  f.  Tasse,  s(M*tc  de  >ase  ordi- 
nairement pins  large  (pio  profond.  Cou/te 
d  argent.  Coupe  d'or,  de  t>erineil  doré.  Cou  f  te 
de  cristal.  Coufte  ciselée.  Boite  dans  une 
confie. 

Il  se  dit ,  en  Poésie,  île  Tonte  espèce  de 
vase  à  boire.  Hemplir  sa  coupe  d',un  vin  frais. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plu'^ieurs  phrases 
figurées  .  tel!  es  que  :  Boire  à  la  et  ni  f  te  dis 
plaisir,  ^Epuiser  la  anipe  du  iirnlheitr.  Etc, 

tfiolie  la  confie  jnsqii  a  la  le,  Sonflrir  une 
humiliation  c(mi'plète,  une  douleur  hmgiie 
et  crikclle,  un  iiialhenr  dans  ttuile  .s(hi  éien« 
due.  On  dit  pliis.(n'dinainiiieut ,  Boiir  le  ca» 
lice  jusqu'à  la  lie. 
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En  Archit. ,  Cojipe  de  fontaine  ^  Petit  bas- 
sin de  inarbre  ou  de  nferre  posé  sur  un 
baliiMre  ou  sur  un  piéuouchc,  pour  i*ece^ 
iroir  l'eau   d'un  jet. 

CovpR,  dans  le  Dof^matique,  signifie, 
La  communion  sons  IVspèce  du  vin.  Les 
laïques  avaient  aiittr/ois  l'usage  de  la  coupe. 
On  accorde  la  confie  aux  rois  le  jour  de  leur 
sacre,  l^  retranchement  de  ta  coupe. 

Coupe  ,  en  Aslroiioniie,  est  le  nom  d*Une 
Conslellation  de  Themisphêre  méridional. 

COUPE,  s.  m.  Pas  de  danse,  mouvjement 
de  relui  qui,  en  dansant,  se  jette  sur  un 
pied  et  passe  l'autre  <levant  ou  derrière. 

COUPE,  s.  m.  Voiture  dont  la  caisse  n'a 
qu'un  fond..  Un  Joli  coupé,  Monter  dans  un 
coupé.  On  dit  (quelquefois  adjectivement. 
Un  carrosse' coupé. 

Il  se  dit  é{^alement  de  La  partie  en  fbrme 
de  coupé  qui  est  sur  je  devant  des  diligences, 
des  grandes 'voilures  publi(|ues  de  voyage. 
Prendre  a  ne  place  dans  le  Coupé. 

COITPKAU.  s.  m.  Sbunnet ,  ci u)e  d'une 
montagne.  //  était  sur  le  coupeau  d'une  mon  A 
ta^'uf.  Il  est  vieux. 

COCPE-CUr.  s.  m.  11  se  dit  au  Lansque- 
net, Quand  celui  qui  donne  ne,  fait  pas 
une  seule  carte,  et  amène  la  sienne  la  pre- 
mière. Il  vieillit  :  on  dit  présentement  j 
Coupe-gorge.  ^ 

Jouer  à  coupe-cul,  Ne  jouer  x]u'un  coup, 

Su'u^ié  partie,  sans  donner  revanche.  Jouonx 
eux  pisfoles  à  coupe-cul.  ^ 

COnPE-GORGE.  8.  m.  Il  se  dit  de  Toui 
endroit  où  l'on  côuri  risque  .d'être  voPé, 
d'être  assassiné,   et   |ïarticulièremenl    De.s 


lieux  écartés  où  se  lienneui  oi-dinaireinenl^'X.e  chàtrerl 


les  voleurs.    Ne  passez  pas  dans  ce  lM>is ,, 
c'est  un  coupe-gorge ,    un   vrai  confie- gorge. 
Ofr découvrit {fue  cette  hôtèllerfc  n'était  qu'un 
infâme  coupe-gorge, 

I!  se  dit  aussi  de  Toii^  sorte  d'endroits 
où  il  se  commet  ordi.naire>nent  quelque  in- 
justice ou  quel(|ue   friponnerie.   Ce  caharei 
est  un  vrai  doufje-gorge.   iVall^z  fMis  jouer 
^en  cet  endroit  f  c'est  un  franc- cou  fie- gorge. 
CouPE-GOHGR ,   au   I^ausqueuel,    se    dit 
Quaiid  ct^lui  qui  tient  les  cartes  amène  sa 
carte   la  première,  ce  qui  lui  Tait   perd,i'5 
'tout  ce 'qu'il  peut  perdre  de  cette  main-1i>. 
t//(  tel  a  coupe  ^  il  lui  a  donné  un  vilain  coupe* 
gorge.  J'ai  fait  un  vilain  coupp-^iorge. 

COUPE-JARRi'rr.  s.  m.  Brigand,  assas- 
sin, qui  ne  porte  l'épée  qu'à  d<»ssein  de  se 
battre,  dir-iualtraiter,  où  de  laiie  insultera 
ceux  qu'il  rencontre,  fia  l'air  d'^in  coupe- 
jarret.  Il  est  toujours  accotninigné  de  coupe- 
jarrets.  ^ 

COVPELLATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion cfè  mettre  un  métal  à  la  coupelle.  Im 
coupellation  de  l'or ^  de  l'argent.         ^ 
/    COUPELLE,  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de 
^ta.sse,^rait  avec  des  cendres  lavées  ou  des  (>s 
.  calcinés  ,'d()rit  onse  sert  pour  séparer,  par 
l'action  du  leu ,  l'or  .et  l'argent  des  aù'^res 
métaux  avec  lesquels  ils  sont  unis,  et  porti- 
calièrement  du  cuivre.  Grande  couftelle.  Pe- 
tite cou  fie  lie.   Fourneau  de  cou f^lle.   Mettre , 
fMU.se  r  un  métal  à  ta  tortpetlê,  (  et  or  a  f  tassé 
ptir  tri  coupelle.  Cet  arf^ent  a  été  mts  à  la  cou-, 
pelle. 

Or  de  coupelle,  argent  de  coupelle  ^  L'or  et 
l'argent  du  plus  liaut  titre. 

Fig. ,  Mettre  à  Ut  coupelle,  passer  à  Ja  cou* 


cou  ' 

»  ■ 

\  ...       — 

pelle.  Mettre  a  une  épreuve  rigouneusey  pas- 
ser par  un  examen  sévère. 

COI  PELLËH.  V.  a.  T.  de  Chimie, 'Meure 
à  la  coupelle. 

GouPR|-LÉ,  ÉK-.  participe.     ^IflL 

COUPER.  V.  a.  Trancher,  sépar€%  divi- 
ser  un  corps  continu  ,  avec  quehpie  chose 
de  tranchant.  Couper  en  deUx.  0*uper  en- 
morceaux:  Oiuper  fmr  pièces.  Oiùper  du  pain. 
Couper  d^  Itt  viande.  Couper  du^fiupier.  Cou- 
fier  avec, un  couteau,  avec  des  ciseaux ,  avec 
un  canif,  avec  un  sabre ,  avec  une  hache,  etc. 
Confier  un  câble.  On  lui  a  confié  un  bras,,  une 
jambe.  Confier  te  atu,  confier  la  tête  à  quel- 
qu'un. Couper  le  nez,  les  oreides.  Confier  te 
poing.  Se  codifier  la  gorge  avec  un  rasoir. 
Confier  de  F  herbe.  Couper  les  blés.  Confier  du 
bois.  Confier  les  bois.  On  coupe  ce  bois  de 
neufani  en  neuf  ans.  Se  faire  confier  les  che- 
veux. Cou  fier  tes  ailes  à  un  oiseau.  Ce  mor- 
ceau d'étoffe  a  été  cotiftè  à  la  fiièce,    . 

Il  signifie  quelquefois.  Tailler  suivant 
les  règles  de  l'art.  //  s'entend  bien  à  toufier 
lei^  f  nègres.  Cou  f  ter  un  habit,  un  mwiteuu. 
Confier  une  robe. 

Il  est  aussi   neutre  en    pat^lant  Des  in- 
struments qui  servent  a   couper   certaines^- 
choses.   Ce  couteau,  ce  rasoir,  coupe  bien, 
ne  confie  fias,  '  ^ 

Couper  un  rocher,  une- maison,  etc^,,  Kn 
eidever,  en  démolir  une  partie.  On  a  coufté 
la  montagne  en  cet  endroit ,  futur  que  te  che- 
min y  passât.  Il  faudrait  confier  cette  maistm--ftectn  tetie  fiièce  ejt  deux  par  une  ctoistfa,  en 


[ 


ftour  qu'elle  fut  sur  l'alif^nement.   Couper  en 
talus  le  bord  d'un  chemin ,  d'unfos.^é. 

Couper  un  cheval,  utL  chien,  un.  chat,  etc.. 


Fam. ,  Confier  la  bour.se  à  quelqu'un,  I>ui 
voler  adroitement  sa  boui'se  ou  d'autres 
chose^. qu'il  a^ait  sur  lui. 

Fig.  et  fam..  Couper  la  bourse  à  quelqu'un. 
Tirer,  de  l'argent  d  une  personne  qui  n'a  pas 
envie  d'en  donner.  //  s'est  laissé  couper  la 
Itou rse  pour  avoir  la  fxdx,  fiour  se  délivrer 
des  inifiortunités  de^  cette  persoHM^,. 

Prov.  et  fig,,  Couper  l herbe  sôusleyiied* à 
quelqu'un,  Le  supplanter  dans  quelque  af- 
faire. - 

Fig. ,  Confier  le  mal  à  sa  racine,  L'exlir- 
perron  dit  quelquefois  dans  le  même  sens, 
(ou fier  pied,  "confier  racitie.  il  faut  couper 
pied  à  cet  abus,  ,, 

Fam, ,  Je  lui  confierai  bras  et  jambes ,  je  lui 
confierai  les  oreilles,  se  dit  par  exagération 
et  par  menace. 

Fig.  et; -fam..  Couper  bra^  et  jambes  à 
quelqu'un.  VovczBras. 

(oupcr  la  gorge  a  quelqu  un,  L  égorger, 
le  tuer.  Les  Vfdeurs  lui  confièrent  la  gfitge. 
On  dit  populairement,  dans  le  même  sens, 
Couper  te  sifflet  à  quelqu' un^  *(  Voyez  à 
GoKGB  les  autres  emplois  de  la  locution 
Confier  la  gorge,  )  - 

Fig.  et  fam..  Couper  If  sifflet  à  quelqu'un. 
Le  rendre  muet,  le  mettre  hors  d'etai  de 
répondre. 

;  CouPBa,  signifie  quelquefois  seulement, 
Én^iamer  la  chair,  y  faire  nne  incision,  fous 
m'avez  confié  au  fietit  doigt. 
•  il  s'emplalg^dans  ce  sens  avec  te  pronoin 
|>ersouneI.  Elle  s'est  confiée  à  la  main.  Il  s'est 
confié  jii.sqiLà  l'os ,  ju.squ  'au  vif 

L  se  dit  particulièrement  Ues  personnes 
grasses ,  et  Surtout  cies  eniaols ,  Ioii^ims  leur 


chair  ae  fend^daiiê  Ke»  plis  qu'elle  fomne^ 
Cet  ei^ant  se  c^tufte* 

Ce  drap,  ce  t^loitts,  etc..,  Se  €ompe^  Ce 
drap,  tU\f  s'uae  picMuptement  aua  eiKkDits 
oîi  il  s'est  Ibriiié  des  plis. 

Ce  cheval  se  coupe ^  Il  s'entre^taille  «les 
pieds  de  devant  ou  des  pieds  de  derrière. 

OiUfier  dans  lejuf^  se  dit  Des  chirurgiens 
qui,  en  faisant  le«iro  opéi'ations ,  coupent 
jusque  dans  la  cbair  vive.  //  faai  cmtper 
dans  fe  vif.  - 

Fig: ,  Couper  dans  k  vif,  Bompre  tout  Ik 
X*oup  des  relations  miisibles,  pu  Piimdre 
des  mesures  énergiques  dans  une  affaire, 
etc.  Si  l'ou^veut  ex  tir  fier  cet  abus,  U  faut 
couper  d44n s  le  vif.  Il  signifie  aussi,  Se  pri- 
ver tout  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  f^^sit  beauc'oup,  de  plaisir,  et  k-. 
factuelle  on  est  très*sens«l>le.  ^ 

CouPRR,  se  dit  quelquefois,  dans  isnsens 

f>articuUer,  Du  froid,  lors(|u'il  fait  geix*er 
es  lèvres.  Le'p'oid  m'a  coupé  les-tèi'res,  j^aoir 
le.s  lèvres  confiées  par  kfnoid,  toutes  confiées 
du  froid.  ^  - 

Fig. ,  Ce  vent  confie  le  visage,  se  dit  0\ni 
vent  fro^d  qui  fouette  dacis  Le  vi^ge, 

CoupRH,  signifie  "aussi,  TFavei>>er,  «Kvh- 
ser,  parlagpr.  Z^wrj  vais.seaux  ne  parent 
couper  la.  ti}ine  ennemieL.  *lJne  chaîne  de  mou'^ 
tagnes  CAHipe  toute  cette  firoi*ince.  Ce  ftays  est 
cou  fié  fiar  de  ninnbreax  cannai,  >st  confié 
de  faraudes  routes  fkms  t*tus  les  sen.s*  Je  c««- 


y  faisant  établir  une  cloison. 

Couper  l'eau,  Fendiv  l'eau  eit  tiageant. 
Confier  le  comant.  Le  travei^er  à  la  nage 
ou  en  bateau. 

En  terjnes  de  Mariné,  Cmu/ipr/ff  Arnie,  se 
dit  D'un  bâtiment  .dont  ra%arU  court  sur 
la  lame  et  la  Ira vérseyj  Co/ryorr  l'équatear^ 
Passer  d'un  hénfiisphèri^  dans  l'autre  en  tra- 
versant l'éipiateur. 

Fig,,  Confier  à  quetqu^m  sa  journée ,' sa 
.senuiine,  etc.,  DéfVanger  le  plan  d 'occupa-^ 
tion  qu'il  s'était  fait  pour  la  jour|iée,*poiir 
là  seiiiaine,  etc.  Ijes  visites-fue  je  suis  obligé 
de  recevoir  confient  ntesjouTJèées,  ne  confient 
tout  mon  temps. 

Cou  fier  te  cours^  d'un  fleuve ,  d'unTuissemi , 
Empêcher  un  fleuve,  uo  ruisseau  de  pour- 
suivre son  (^ours. 

Couper  chemin ,  confier  le  chemin  à  quel- 
qu'un. Se  mettr^au  devant  de  Inî  sur  son 
chiemi\i,  pour^  l'empêcher  de  passer. 

F'i^,f\Càufier  chemina  qnetqne  chose ,  En 
arrêter,  en  empêcher  le  couri,  le  progi^ès. 
Jt  fallut  abattje  u  lie  mnison.  ftour  couper  che- 
min à  l'embrasement*  On  u:  iwaln  ctwfier 
chemin  aux  chicanes  fiar  ia^nonurlte  lai  Cnu-* 
fier  chemin  à  une  maladie,  à  la.fihrr,  à  ta 
gangrène.  On  dit  aussi  simplement  :  Caitfier\^ 
la  fiè%*re.  Cou  fier  le  feu  ^  confier  un  inèrndie. 

Fig,,  Couper  quelqu'un.  Le  traverser,  1« 
passer,  le  de%an«vr.  Nous  maixhionsjci  son  . 
carrosse  nous  confiai  ■  ^         V   ^ 

Confier  lesraux  à  une  place  assiégé'»  Cou-    . 
per  les  vaiiainc ,  les  conduits  des  foniainef 
qui  portent  de  l'eau  à  la  viHe. 

àmper  tes  wvres  à  «ne  i^lle  assiéger,  an f^ 
armée,  etc..  Fermer  les  avenue^,  p«wr  «**  » 

pécher  qu'on  ne  lui  poiie  deswres.         • 
Ft^.  tifMm.,Coufirrieavin^àqifetqH9à, 

Lui  retrancherrargenâ.,  4es  nw»y««»^  *•■• 
sister,  etc.  .         .         • 
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COU 

^£»  termes  de  Guerre ,  Couper  lis  ennemis t 
S«  mettre  entre  une  |>artie  de  leur  armée 
et  «ne  aiilre  partie,  ou  entre  leur  armée  et 
la  plare f|u*ils  couvraient.  Les  asste/fe's,  ttyani 
Jait  Mte  sortie.  Jurent  coupes  fMir  les  ^lôties, 
leur  avuni'gui^e  uyant  passé  fa  rivière,  passé 
tel  Héfiit,  ntts  ffens  la  cfMipèrent.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sefis.  Couper  la  connu  unictitum 
d'une  mile,  d un  t/uaitter,etc.y  Se  poster  de 
manière  qu^ôa  ne  puisse  y  envoyer  du  se- 
cours. 

'  Couper,  par  le  plus  court  chemin,  par  le 
plus  court,  par  un  sentier.  Aller  par  le  che- 
n^ifi  le  pins' court,  etc. 

Fig.  et  fani.,  Coupfr  courf.  Abréger  son 
discours.  Monsieur,  point  tant  de  patxdes, 
coupez  jaiuit. 

l*ig.' et  fa  m.,  Couper  court  à  queltfu'^n. 
Le  (ftiitter  brus(|ueinent,  en  lui  taisant  une 
réponse  brève  ft  déiisive.  //  v^uilail  euirei 
en  discussion ,  je  liu  coufHti  court. 

Couper  la pande  à  t/uelt^u  uu.  L'interrom- 
pre en  pfrem(ut  .la  parole,  ou  Lui  imposer 
silence.  r 

Les  sttntilots,  les  sotipirs,  etc.,  lui  coupent 
la  pande,  la  voix.  L'empêchent  dé  parler, 
de  s'exprii^er  d'une  maiiièife  suivie. 

En  termes  de  Musi(|ue,  Coufjer  les  sons, 
Mai-(|iier  un  silence  entré  i'ha4|ue  son,  dans 
les  expressions  de  doutelir,  d'abattement  ou 
d'acln.iration. 

A  la  Paume,  jCouprr  le  cwp.  Pousser  la 
balle  de  manière  qu'elle 'oe  lassé  point  de 
bond.  V  .    ;.         * 

Ln  termes  .d*£scr.inie^  Couper  la  mesure, 
.  La  dégager* 

(^)ui^KH»  se  dit  particulièrement  D^une 
cliose  qui  ae  rroi.se  avec  une  autre.  Crtte 
umlf  coupe  celle  d  Orléans.  La  lif;iiè  droite  qui 
coupe  dt'UJc  autjes  l/f(nes'divt(es  pairdmes  se 
nonaue  Séhinte.  Un  /dân  tfui  rn  coupe  un 
unira.  On  dit,  dans  un  sens  analogue ,  qu'^/i 
solidti  est  coupé  fxtr  ait  plan ,  etc. 

Il  ^'emploie  dans  les  nu'Utes.sens  comme 
veilte  recipn)(|ue.  Ces  deux  cliemtns,  ces 
dtitx  lignes  ^  ces  deux  plans  se  cou /jeu  t,  " 
^  Il  sVnqilolé  aussi  li^tirément,  comme 
vei  l)e  retleihi,  dans  le  sens  de  Se  contredire, 
se  ilemenlir  soi-même  dans  ses  discours. 
//  s  est  coupé  dans  son  interip^ato/re,  dans 
ses  fvfjanses.  Ou  se  coupe  aisément  quand  on 
ne  \lit  ptix  la  vérité. 

0)Uj»p,H,en  termes  de  Chasse ,  se  dit  Des 
chiens  qui  abaudoiiHeiiit  la  voie  poul*  de- 
>aneer  la  bète;.ce  qui  est  un  defauL 

CoupRK,  i'n  termes  de  Danse,  Faire  le 
>as  (pi'on  Domiue  Coupé.  Coupez,  cou- 
PS,  etc. 

CoupKH,  sî^iiHe  aussi.  Mêler  un  liquide 
«^<v  un  antre.  Couper  du  vin  àianà^ivec  du 
"^fo  roufff.  Couper  son  vin  avec  de  la  tisane. 

Ahsiil.,  Couper  sam  mn,  couper  dtl  iatt,  Y 
«ï^^ln- tit  r«  au.  ' 

.  ^'OUFEB,  aux  .Teux  de  cartes,  Séparer  ^¥^ 
)<'u  <ie  tarle^eu  deux,  a-v^ol  que-celui  qui 
»  l'«  main  dpiuic.  J'ai  mêlé  les  eut  tes,  coupez, 
coupez  art* 


t. 


C 
//* "  *^  '**^  »>4eii4>e  an  utHubiie  ii^»  joueurs. 


l^>LPKa^  ajijeu  du  LansqueAei,  Prendre 
t»'  et  se  ii4eiij>«  an  mnnbii"  '*^"  i-...^..-... 
^^*ufméj.   fùn^^coupait  pas. 

^;^«»R,  ajil  ^tuùam^.OMK'edxonpd.  Boire 
ttu  (un  ca^,  •  ^r~ 

^''^  cSupé,  Surface  qui  itempime  ra«i|^ 
»**  reacmure  d»dMUX  {MMis  de  WA^t.Rwx 


COU      : 

un  pan  coupé  à  VangU  d'une  rut.  Un  sqhn  à 
pfms  ceapés.    ^  ^ 

Pays  coupé.  Pays  traversé  de  fossés,  de 
c*anaux  et  de  rivières. 

Stj'le  coupé.  Style  dont  les  phrases  sont 
courtes  et  |>eu  liées. 

Cette  stivphe,  cejtte  s  tance  est  lien ,  est  niai 
coupée.  Les  repos  y  sont  b?en  ,  y  sont  mal 
observé^.  On  dit  de  même ,  Cette  phrase  est 
bien ,  est  mal  couf)ée..  •      '     \ 

En  termes  de  Blason ,  Coupé,  parti,  tran- 
ché, etc. 

COIUHRRET.  s.  m.  Sorte  de  couteau  de 
boucherie  et  de  cuisine,  fort  large,  (|ni  sent 
à  cou|>er  de  la  viande.  Jl  a  coupé  cette 
viande  (H-ec  un  Couperet. 

CouPKa£7 ,  en  termes  d'Émailleur,  Outil 
d*acier  pour  couper  les  filets  d'émail. 

€OI^PEa<ISE.  s.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  chiuùstes  à  diilérents  s  u  Ha  tes  m  é- 
ialli()ues.  Couperose  iJerte  \  sulfate  de  fer). 
Couperose  jUa ne he  (siilfate  de  imc  ),'  Coupe- 
rose hleue  \  sulfaie  de  cuivre  ). 

Cot7P)r.Hos£,  en  termes  de  Médeeine,  Ma- 
ladie dont  le  sié^^e  principal  est  le  visage, 
et  qui  est  caractérisée  par  des  pustules  peu 
étendues,  plus  ou  moms  dures,  et  eUtour 
rées  d'une  aréole  rosée. 

CIIUPEROKÉ  ,  RK.  adj.  Qui  est  atteiAt  de 
la  maladie  atipélée  Couperose.  Il  a  le  vis(if;e 
couperosé,  il  est  couperosé.  Cette  Jeinnie  est 
tonte  cou per^éç.' 

COLPE-tÉte:.  s.,m.  Sorte  de  jeu  que 
jouent  les  entants,  en  sautant  de  dislance 
en  distancé  les  uns  pàr-dessusies  autres,  //a 
jouent  à  cou pe-4éte, 

COtlPËtR,  ËUSE.  s.  Celui,  délie  qfu 
coupe.  11  se  dit  de  Ceux  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange.  //  a  loué  deux  hotteurs 
et  dix  coupeurs. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  jouent  au 
lans(|ueiiel>.  Jl  y  avait  tant  de  coupeurs. 

Coupeur  de^  bourses,  Filou  qui  dérobe 
avec  adresse  Targenl  et  les  autres  choses 
qu'on  peut  avoir  sur  soi. 

CUt'PLE.  s:  f.  L)eux  choses  de  menue  es- 
pèce mises  ou  considéiées  eiisemble.  Une 
couple  d  (euf s.  Vite  couple  de  chu pntus .  '  U  ne 
cou  f  de  de  serviettes.  Dfmuez-m'en  ujie  coufde. 

Il  ne  se  dit  jamais , Des  choses  qui  vont 
nécessairement  ensemble,  comuie  les  sou- 
liers, les  basy  Ic^  gatits,  etc.  :  on  dit  alors, 
'Une  paire.  .  --       '' 

11  signifie  aussi*.  Le  li^n  dont  on  attache 
deux  chiens  de  chasse  enseinble.  Oii  est  la 
couple  de  ces  chiens?  Ils  ont  man/m  leur  cou- 
ple.  Us  vaî^bien  en  c/aiple.  ' 

CouPLK,  est  aussi  substantif  masculin  ;  et 
alors  il  s'emploie  pour  désigner  Deux  êtres 
animés,  unis  (tar  la  voloirté,  par  un  senti- 
ment, ou  par  toute  autre  cause  qui  les  rend 
propi*es  a  agi-r  de  coiwert.  Un  couple  d'à-' 
nus.  Un  couple  dé /ripons.  Un  beau  couple  de 
chiens. 

11  se  dit  particulièrement  de  Deux  per- 
sonnes unies  euseud>le  par  amour  ou  par 
mariage.  Heureux  couple.  Couple  fidèle.  Un 
J4di  cta^ne  d'anmnts.  Ce  senùt  dniumafie  de 
séparer  lâ/i  st  hemi  cou/de.  On» dit  aussi,  Un 
€/mple  dt  piffeofts,  /le  tuavtei^iles ,  etc. 

Cev4»AJL^  en  termes  de  Marine*  ne  dil,  au 
nuMCuliu,  de  Deux  membres  oy'eotes  d'un 
bâtiment  qui  s'éièvci«i  d'un  mèuie  point  de 
la  quille  et ^omL  uppas^es  ÏUiX9  À  laulrcu 
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Z>  maître  couple.  Les  couples  d'un  vaisseau. 

(;eiJPLËR.  V.  a.  AtUcher  des  chiens  de 
chasse  avec  u'ue  couple4)Our  4es  mener.  Il 
faut  coupler  ces  chiens.  Ces  époque uls  étaient 
couplés.      -   „ 

Il  signiBait  aussi.  Loger  deux  personnes 
ensemble ,  dans  les  (^casions  où  les  loge- 
ments étaient  marqués  par  des  maréchaux 
-iles.  logis.  //  n'y  uifi't  pas  où  lo^r  tout  le 
monde  se p<i  renie  ut ,  on  coujda  les  officiers  dt 
la  maison  du  roi.  *#  "  •        . 

Couplé,  ér.  participe.  \ 

COt'PLET.  s.  in.  Cei  tain  nombre  de  vers, 
espèce  de  stancéqni  fait  partie  d'une  chao* 
son,  et  qui  est  ({uehjudois  la  chanson  en-/ 
tière.  Utr  couplet  de  chanson.  Cette  chanson 
il' a  qu'un  couplet,  est  de  (piatre  couplets* 
Le  premier,,  le  second  cpuplet.  Il  tourne  bien 
un  couplet. 
'  Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Chauso(i.  Faire  de»  couplrts  confie tfuelqu  un. 
JJes  couplets  satiriques.  Des  couplets  de  fête. 
Des  cou  pif  ts  decircofistance.  Il  c/uinta  deà 
couplets  fort  agréables.  Que  de  couplets  ont 
été  faits  sur  cet  éventment  I  De  joyeux  cou^ 
plPts.    ^  ' 

,  CoUPLRT,  se  dit- également,  au  Théâtre, 
Des  tirades,  des  morceaux  de  qiielqueétea* 
due.  Ce  couplet  a  été  dit  parfaUtineut. 

Couplet ,.ieu  termes  de  Sei riuerie,  se  dit 
de  Deux  pattes  de  fer  \  queue  d'aronde, 
assemblées  par  une  charnière',  et  servant 
à  uhjr  un  châssis  a\ec  son.  âorniant,  un 
couvercle  avec  le  corps  d'une  cas:>ette ,  d'une 
boite,  etc. 

.COMPLETER,  v.  a.  Faire  une  chairfOn, 
des  couplets  contre  ({uel(|u'un.  Il  est  'fami-^ 
lier  et  |>eu  usité  :  on  iWi  Chansonner. 

CôqrLP.TÉ,  ÉE.  participe.' 

<:oi:PCIIR.  s.  nr.  Instruihent  dont  on  se  ^ 
sert  dans  la  fabrication  des  monnaies,  et  en 
dilïérefits  arts  et  métiers,   pour  couper  et 


rogner. 


COUPOLE»  s.  f.  L'iutériiPUr,  la  partie  cou- 
cave  d'un  dôme,  ht  coupole  ib^  cette  église  est 
bien  peinte.  La  couptde  du' Panthéon. 

il  se  (lit  qtieiqu«:foisaiJssi  Du  dôme  même. 
hi  coujioU'  de  Saint- Pierre  de  Rome. 

COi:PON.  s.  m.  Petit  reste  d'une  pièce 
d'éiolfe  ou  de  toile.  Un  coupon  de  tode  de 
luitiste,  de  drap,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains  pa-  ^ 
piers  de  crédit.  Coupons  d'intérêts.  Pro- 
messes d'intérêts  qui  sont  jointes  à  une 
action,  et  que  l'on  en  détache  à  l'échéance 
indiquée.  Coupons  d'action.  Chacune  des 
parties  d'mie  at  tion  divisée  entre  deux  ou 
plu:>ieurs  pei'sonnes. 

Dans  les/Thé^Jlres,  Coupon  de  loge.  Cha- 
cun des  billets  ({ui  cj|<>nnent  entrée  dans  une 
même  loge.    Prendre  deux  coupons  de  loge. 

CU^UPL'ItE.  s.  f.  Séparation,  division  laite 
dans  un'  corps  conliniit  par  quelque  chose 
découpant  et  «de  tranchant.  Une  gruiult 
coupure.  J'ai  une  coupure  au  dmgt.  IJ  y  a  unt 
coapifre  à  cette  étofje^  à  ce  .cuir.  Cette  coU" 
pure  a  été  faite  u\>ec  un  canif 

Il  iie  dit  figui*émeiii  Des  suppressions,  deg 

peirancheNients  que  l'on  l'ait  dans  mte  corn» 

position  littéraire,  principalement  dan.^ une 

I  p4e«^e  de  théâtre.  L'auteur  de  cette  pièce  y  n 

fait  de  nombrt  uses  coupures ,  et  l'action  nmr^ 

die  miùéttenant  a^ec  plus  de  rapidité. 

CauiHULA»  M  4iiU»  «o  tei'uies  de  GuerM, 
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Des  retrarirliPinenls,  fossés,  palissades,  :  à  lui  plaire,  f^s  ainants  (fe  ceitf.  fitnme  hii 
elc,  «nii  SI*  Innl  tiaiis  un  oiiv4'a|j;e  cJrnièiè  forment  une  cour  nomhrr  use.  Depuis  qu'il  est 
iiiic  hi'i  l'iie,  |M»iir  s'y  (iéleiillre.  I.es  assiégés    en  nluçe,  il  à  uiie  petite  cour. 


Jur^if  vhftssrsde  la  brèche ,  mais  ifs  avaient 
fait  fies  cou  pu  rex  (/ai  arrêtèrent  les  assièf;eants. 
Ils  avaient  fait  une  bonne  coupure. 

^        Il  se  dil  JiiJSsi  l)e!iy^i'if;(»le#i,  lies  petits  ca- 

haiix  ([lie  Ton  pi'uli«|-iie  ponr  l'acililer  réeoii- 

letiieiil  où  ciiiiii^er  le  eoinsdes  eaux.  Sai- 

.  fiuer  lu^e  rivière,  des  ètanf;s\  un  marais  par 

t/es  coupures.  ■'■• 

OK'It.  s.  r.'Ksp K*e  dérouveii  ^jui-déipend 

Ad*iiiie  maison,  d  u^  hph'l ,  ele. ,' et  i|iii  est 
efivij-oini'éde  murs  ou  de  bàlriiienfs,  Oranile 
cour.  Cour  <r entrée,  (oh r  princifXile.  Petite 
cour.  Avant-c<air.  (Irnir  île  ilexant.  (oifr  de 
derrière.  Cour  pavée  ^  sablée ^  ffuzonnée.  Coitr 
de  cuisine.  Cour  c.irrér.  Cour  en  ovale.  Cour 
ovale.  M<iisou' Initie  entre  cour  et  jardin.  Cimr 
àjuinier.  Cour  oiï  les  roi  tans  tournent.  Toute 
la  cour  était  p/riue  de  voitures, 

•   .      Cour  d'honneur,  La  principale  cour  d*un 
Ch.ileau,  «rriii   p  dais.        . 

,  Haase-caar,  (i<»ur  d  une  Céline,  d'une  mai- 
son» de.  eaiiipi^ne,  où  Ton  noilnil  la  vo- 
laille, où  sonl  les  élaldes,  ele.  Une  ^yinde, 
une  ht'lle  btis.se-cour.  Sen'ante  de,  basse-cour. 
Çhieii'dr  ha.sse-vOur. X)\\  Ife  <lil  aussi,  dans 
^  les  grandes  maisons  de  ville,'  d'Une  eoiM* 
sé|Mree  <!«'  !:<  eour  piineipale,  et  destinée^ 
pour  les  éeuiies,  l/fs  écpripajçcs,  et<*.   y 

Fig.  et  liiiu.',  NQUVflles  de  la  ba.s.se-çt)ur, 
de  ùa.sse-coiir,  Biurti  p()pulaii'es,  nouvelles 
fausses,  ndi(  ides.        ^ 

<:oi!l(.  s.  1.  Les  prfneipauît  personnages, 
les  (d'Iitiers  ^pii^aerompa^nent  oïcIinHire- 
nieiit  un  r(H  ^  un  souverain  ,  i|ui  s(>nl  onli- 
naireHHMit  anprè.s  de  lui.  Cittir  royale.  Coun 
lia  pénale,  iji  yoiUMlu  rni ,  fie  V empereur  ^  du 

.    pu  fit.   Ht  Ile  cour,  iiraiide  cour.  Petite  cour. 

'  Cour  i^atiijtte}  brillante,  spleiidule ,  ma^iiiiji- 
qaej  Iji  v.eille  cour,  l.è  roi  tieiif  sa  cour- en  tel 
endroit.  Iji  v.tmr  e.st pai^^  demeure,  va,  etc. 
Le  roi  et  toute  sa  cour.  /Ivoir  une  chftrf;^  à,la 
cour  Vieillir  à  la  cour.  Quitter  la  cour.  Se  re- 
tirtr  de  la  r'onr.  hi  eau  r  et  la  vdie.  Vivre  loin 
des  cours.  C'est  Li  fleur,  cè.^  l'Uirnemeut  de 
lu  cour.  Les  u  saines  de  lU  cônr.Jntrii^'ue.s'de 
vhur.  Faite  fortune  à  la  cour.  Il  est  fort  connu ^ 
il  la  cour..  Il  .l'est  avancé  à  la  cmirKLes  fiiar- 
chauds  .tâii/ait'la  cour..  - 

Couifyplénière^  Assend»lée  solennelle  que 
nos  lois  tenaient  le  j-nir  de  (|nel(|ue  ^nuide 

■  fMe,  on  lorsi|u'ils  xoiilaienl  laiie  un  ma 
j^niliipie  toiniioi.  I.e  roi  tint  cour  plniièie  le 
jour  de  !\oe1.  H  y  eut  alors  cour  pléuièie. 
^'  Fijj;.  el  la^ii. ,  Avoir,  t^iùr  ranr  pléuière , 
Avoii:  ehez  soi  plus  de  tnonde,  pins  ^lande 
eompa;;hie  (lu'à  TordMiaiie.,  l{oii.s  avez,  vous 
tenez  aiifoiira  nui  nmr pléniere; 

'  Prtiv.  pl  lij^.;  C'est  ui^'oiir  du  roi  Péfauif 
se  dit  D'un  lirti ,  d*uni'  maison  on  eliaenn 
veut  eommaiider,  V\  où  il  iTyrt  que  i\v  la  ron- 
IVrsion.  Il  se,  dit  aussi  D'une  réni.ion-oU 
lonl  le   monde  veail^  parler  à  la  loi;^.  Iwt 

('  >iJU,se  pieud  ipiehpiefois  p(>ur  La  suite 
d'(in|>;rand  sei^nrMM',  d*nn  |ii'inee,  (pipicpTil 
.ne  soit  pas  piôiee  souverain.  Un  tel  [est  de 
la  cour  ile  tri  prncr,  éic.  La  cour  de  l'élec- 
teur^ du  mai'f^rave ^  du  ^i^raiid  duc  de...  Le^ 
petites  couis  ont  leurs  intiif^ues  aussi  bien  que 
les  i:; ri  m  de  s.  / 

il  se  dit,^M^ni:éMiehl,  en  parlant  D'une  |)rr- 
sohne  qui  esl  entourée  de  gens  .empressés 


(iOUH,V*>e  prend  aussi  pour  Ce  Jieu  où 
esl  le  souverain  avec*  sa  suite.  iLa/écrit ,  dé- 
péché  à  la  cour.  Adressez  vos  lettres  à  la 
cour. 

•  Avoir  bouche  n  cour  ou  Itouche  en  cour, 
Avoir  droit  de   mauj^er  à    quelqu'une   des' 
tables  entietenues  par  le  roi,  bar  le  prinee. 
.//  avait  de  gros  appointements  \et  bouche  à 
cour, 

CoiiB,  se  prend  enrore  pln&Wartjrulièo 
remeilt  pour' |l^e  souverain  et  son  conseiK 
fiecevoir  un  ordre  Ae  la  cour.  Il  lui  a  été  dé" 
péché  un  ordre  de  la  cour.  Ht  cour  liii  a  en* 
voyé  un~ Courtier.  La  cour  ne  veut  /jfts^ue... 
Il  a  fx-iîr  de  choquer  la  cour.  Il  dé f}end  entiè- 
rement dé  la  cour.  Il  .s'est  dévoué  à  la  cour» 
U  e.st  bien ,  il  est  hwl  à  la  cour,  en  cour.  Il  se 
maintient  bien  M  la  cour. 
'  il  si};niHe  quelquefois.  Le  gouvernement, 
le  cabinet  du  prime,  eonsîdéré  |>ar  rapport 
a  la  politique  extérieure.  Ijt  cour  de  France, 
hi  cour  (tKs/Migne,  Im  cour  de  Rome.  Os 
trois. cours  ont  ré.soln  de... 

CouH,  sedit  aussi  pour  L'^'**»  l^jon  de 
la  cour,  la  manière  de  vivre  de  la 
entend,  il  sait  bien  sa  cour.   C  est  un 
de  la  vieille  cour.  On  dit  de  même 
f* es  prit,  le  ton  de  la  cour.'  Esprit 
/Ct^. 

Cfn  homme,  un  seigneur  de  la  cour,  une 
dame  de  la  cour,  les  fi^ens  de  la  cour,  se  dit 
de  Ceux  (uVi  suivent  la  cour,  et  qui  vivent 
a  la 'manière  cie  la  cour.  ' 

Homme  dé  cour^  Celui  qui  a  les  manières, 
le  ton,  les  habitucles  que  l'on  pfiehd  à  la 
eoiir.  On  lé  dit  tjuelquefois  en  mauvaise 
liiivi.  Un  abbé  de  cour. 

Pinx.,  Ffre/eff ron fé  comme  un  page^de 
cour,  Éire  fiardi.iiisou'à  rimpndencé. 

Prov.  et  fig. ,  De  I  eau  bénite  de  cour.  De 
vaines  promesses;  de  vaines  protestations 
de  serx  iee  et  d'amitié  ,  telles  (| n'en  font  or- 
dinairement les  gens  de  cour.  ISe  comptez 
pas  sur  tout  ce  qii'd  vous,  a  p^'omis,  c'est 
de  Tedn  bénite  de  cour,  cé.st  eau  bénite  de 
cour. ^Donner  de  l'eu  il  bénite  de  cour, 

A 
î^)a 

CouH,  se^lit,  par  extension.  Des  respects 
qu'on  reiKjl  a  une  pt^'sonne,  des  assiduités 
qu'on  à  auprès  d'elie,  dans  la  vue  de  lui 
plaire,  d'obtenir  sa  bienxeidanee,  ei<*.  Faire 
sa  cour  au  roi.  Faire  la  cour  aux  tarauds., Il 


imi  dë.Cour,  Celui  qui  n'a  que  de  fausses 
►ar*en<*es  d'amitié.    '      .  • 


COU         • 

Faire  sq  cour  aux  dépens  de  quelqu'un. 
Cherchera  plaire,  a  se  fai^e  bien  venir,  en 
disant  du  mal  de  quelqu'un.  ^ 

€OUR.  S;  f.  Siège  de  justice  où  Ton  plaide. 
Dans  ranciénue  organisati(»n  judiciaire,  il 
se  disait  de  la  plupart  des  tribunaux.  Cour' 
ecclésiastique.  Cour  laïque.  Cela  fut  jiifié  en 
cour  d  Eiflise,  Cour  supérieuie,  (oursouve- 
ra  ne.  Cour  subidterne.  Cour  de  /ntrlement. 
Cour  présidudp.  C4iurdes  aides.  Cour  des  irton-. 
naie^s.Cùur  prévota  le,  etc.  On  ne  (e  dil  main-  < 
tenant  que  des  tribunaux  supérieurs.  La 
cour  df  cassation.  Cour  royale  ou  d'appel. 
Cour  d'assises.  Coût  de  Justice  criminelle.  La 
cour  des  comptes.  Arrêt  de  la  cour  de  ra.ssation.: 
Avocitt^  la  cour  royttle  de  Paris.  La  juris- 
prudence de  la  cour  est  constante  à  cet  égard.- 
Son  (ippél  a  été  prjrté  à  la  cour  royale  de. ...La 
cour,  par  son  arrêt  du...  a  confirmé  le  juge-f 
ment.  Ut  ^ cour  s'eçt  réunie,  est  entrée  en 
séance  à  telle  heure.  Conseiller  à  la  cour  de 
cassation,  à  la  cour  des  comptes,  à, 'la  cour 
royale  de,,.  Les  membres  d'une  cour.  Il  fait 
partie  de  fa  cour.  Prêter  .serment  devant  ta 
cour.  Ihi  été  cifudamné^  par  la- cour  d'assi.ses 
de  tel  aèpartement ,  à.,.  Im  cour  s'était  réunie 
à  la- majorité  des  Jurés. 

La  cour  suprême,  se  dit  quelquefois  de 
Lc|  cour  de  cassation. 

La  cour  des  pairs,  La  chambre  des  pairs 
constituée  en  haute  cour  de  justice,  pour 
côiinaitre  d'un  c^'ime  d'État. 

Mettie  hors  de  cour,  mettre  hors  de  cour 
et  de  procès ,  Renvoyer  les  parties,  ou  une 
.des  parties,  comme  n'y  ayant  pas  lieu  de 
proninicer  juridiqueiiient..  On  mit  les  par- 
ties hors  de  cour.  On  a  statué  sur , plusieurs 
chefs  de  demandes^  .m r  le  surplus,  les  parties 
ont  été  mises  hors  de  cour  et  de  procès. 

Autrefois,  en  matière  criminelle,,  la  lo- 
cution"' Hn^rs  de  cour,,  signifiait  qu'il  n'y 
avait  pas  assez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamua(iob. 

Substant. ,  Un  hors  de  cour.  Un  jugement 
qui  met  hors  de  cour.  Prononcer  un  hors  de 
cour. 

Cour,    se    dit  quelquefois    Du   lieu   où 
siège  une  cour  de  juslice.  Je  vais  à  la  cour- 
royqh ,.  à  la  cour  de  cassation ,  etc, 

COURAGE,  s.  m.  Disposition  par  laquelle 
IVime  se  porje  à  entreprendre  qiiehpie  chose 
dé  hardi,  de  |;raiid,  à  repousser  des  dan- 
gers, à  souffrir  ties  revei's  ou  des  dou- 
leurs. Grand  courage.  Noble  cou  rage.  Cou  rage 
élevé,  ha  ut,  fier,  mâle,  martial,  viril,  ferme, 
in  trépide ,  in  i  v  ncible ,  indomptable ,  Ihi'i  i  (liait, 


fait  la  cour  d  .se.s  Juges.  J'ai  passé  toute  la  ma-   héroïque.  Le  courage  guerrier.  Le  couru f;e  ci'' 


ti  liée  chez  le  prince.  Je  lui  ai  fait  ma  cour  totit 
à  loisir,  ("e.st  liud  faire  sa  cour  que  de  porter 
de  mauvaises  nouvelles.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
fat  la  cour  à  cette  de  moi. selle ,  à  cette  veuve, 
ou  croit  ipi  'il  l'épousera.  Fain. ,  Faire  un  doigt 
de  cour  (I  quelqu'un.    -' 

Fiiire  la  coiir  de  quelqu'un.  Lui  rendre 
de  bons  onice.s.aupres-de  (pieliprun.  Fous 
avez  besoin  fl'un  tel'.  Je  lui  ai  bien  fitit  votre 
cour.  %^ 

Faire  .sa  cour  d'une  chose  auprès  de  quel- 
qu'un. Se  rendre  agivable  à  (pndqu'un  en 
lui  disant  une  <'nose  dont  il  est  bien  aise 
(pi'on  finforme.  Je  convien.s,  que  J'ai  dt  cela 
sur  le  compte  d'un  fel;  vous  /fouvez  en  fane 
votre  cour  au  pies  de  lui ,  st  cela  vous  plaît , 
vous  pouvez  ei^uire  votre  cour, ,  \ 


vil.  Avoir  peu  de  ciuirage.  Son  peu  de  cou- 
rage. Donner  coiT^^.  Drmmerj,  inspirer  du 
courage,  Iieudi;e  le  courage.  Prehdre ,  repifn- 
dre  courage.  Perdre  courage  Perdre  le  cou- 
rage. Exciter,  enflammer,  échauffer,  réveil- 
ler, ranimer  le  courage.  Glacer,  refroidir, 
abattre,  faire  fléchir  le  courage.  Helf  ver,  ac- 
croître, augmenter  le  courage  de  quelqnun. 
Le  courage  lui  est  levenu.  Cela  lui  fem  r^'^' 
nir  le  courage.  Le  courage  lui  manqua'  Mf^'^' 
que  de  courage.  Faute  de  courage.  Sigruijc 
son  courage.  Combattre  avec  courage  f  (  f^t 
un  brave  '.soldat,  d  a  du  courage.  Son  coiirufie 
le  perdra.  Il  a  '/dus  de  courage  que  de  force ^ 
Les  plaisirs  amollis.sent  le  couiuige.  Il  ff'f  '^' 
courage  de  lui  'ré.si.stér.  Il  n'avait  pas  If  coll- 
age nécessaire  pour  s'^en gager  dans  une  tf  ^ 
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ce 

entreprise,  tt  n*a  pas  , 
*  cela.  Cet  homme  est  t 
supporté  ses  douleurs  t 
rage  ne  s'est  .pas  itên 
.S'armer  de  courage,  ( 
courttgé. 

Il  se  dit  aussi  en  ] 
hardis,  teb  que  les  Iîq 
chiens  ,Je»  chevaux ,  le 
a  bien  du  courage,  I^  Ut 
animaux,  qui  a'  le  plus  i 
Prov,,  //  ny  a  plus 
Quand  on  approcoe  d 
.travail. 

Fig.  et  fam.,  Prendi 
à  deux  tnains.  Faire  c 
pour  s'affermir  dans  ur 
Cour AG s,  se  prend  i 
sens  défavorable  qu'ind 
ce    mot    est  accompag 
Courage  équivoque,  Coui 
Il  se  dit  absolument 
tipn ,  pdftx  animer ,  po 
courage!  Courage,  mes 
dats.  Bon  courage! 

CouHiGB,  se  dît  queli 
nés  mêmes,  surtout  dan 
flammer  les  courages,  - 

Vn  grand  courage^  se 
homme  qui  se  distihgi 
dame,  ou  par  une  gran 
1ère.  Un  grand  courage  i 
ger,.  Us  grands  courages 
abattre  par  l'adversité, 

Cou^t&R,  se  ditencoi 
Du  zèle,  de  l'ardeur  av 
porte  à  faire  une  chose 
de  grand  courage ,  de  bon 
de  grand  courage.  Il  n'a  j 
courage,  , 

Il  se  prend  aussi  pou 
sion,  mou\emenL    if  a  i 
counige.  Si  J'en  croyais  m 
Cou^RAG^  signifie  parti 
qmfois.  Dureté  de  cœur 
le  courage  d'abandonner  v 
P<is  le'.courage  de  lui  refut 
eut  le  courage  de  livrer  soi 
COURAGEUSEAftlVT.  ; 
avec  fermeté,  avec  constai 
counigeusement,  fortcourtM 
battu,  d  s'est  défendu  co\ 
''^f'fjert  les  tourments,  lf\ 
ment.  Supporter  courageiu 
«-OtRAGEtX  ,  EUSE.  ; 
J^a,ge,de  la  fermeté,  deila 
f'-'s-courageux.   Il  est  trot 
'cculer.  Les  dogues  sont  d 
^''^f  courageux  dans  le 
•^^>'#/r///c«.  Une  dme  coutr. 
er/^"^  *''^*"«''"' ^*^»  actio 
Z:  ^'''"^^'""'"S^t^'y^ctiol 
^<>urscoumgcux.  Répemse  ^ 

^^'^'  Cela  est  écrit  coun 
e '"''''°'«  ÇMère  au  propri 

-près  le  g,|„er. 

toiMv"  ""'"'""t^-  Eau  vive! 

em  courante,  ..         '  I 
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entreprise,  tt  n'a  pas  assez  e/e  courage  pour 
cela.  Cet  homme  est  plein  de  courage.  Il  a 
supporté  ses  douleurs  avec  courage.  Son  coU' 
rage  ne  s'est  .pas  démenti  un  seul  instant. 
S'armer  de  courage.  Ce  revers  ébranla  son 
courage'.  .  •     - 

Il  se  (lit  aussi  en  parlant  Des  animaux 
harciis,  teb  que  les  lions,  les  sangliers,  les 
chiens  ,Jes  chevaux,  les  aigles,  etc.  Ce  chien 
a  bien  du  courage.  ïa  lion  est  celui  de  tous  les 
animaux,  qui  a'  le  plus  de  courage. 

Prov,,  [l  ny  a  plus  que  courage ^  se  dit 
<}uanci  on  approcne  de  la  fin  de  quelque 
jtravail. 

Fig.  et  fam.,  Prendre,  tenir  son  courage 
À  deux  mains.  Faire  efibrt  sur  soi-ujéuie 
pour  s^alïermir  dans  une  résolution. 

Courage,  se  prend  quelquelbis  dans  un 
sens  défavorable  qu'indique  Tépithète  dont 
ce  mot  est  accompagné.  Fai/Me.  courage. 
Courage  équivoque^  Cou r<tge  brutal, 

11  se  dit  alisolument  et  comme  interjeta- 
tion ,  pdlïK  animer ,  pour  exciter.  Allons, 
coiirag^e!  Courage,  mes  amis.'  Courage  ^  sol- 
dats. Bon  courage! 

CouR.iQE,  se  dit  quelquefois  Df s  pei^on- 
nés  mêmes,  surtout  dans  le  style  élevé.  En- 
flammer les  courages.  -     ^  \ 

Un  grand  courage ,  se  dit  souvent  d*Un 
homme  qui  se  distingue  par  la  noblesse 
d'âme,  ou  par  une  grande  force  de  carac- 
tère. Un  grwid  courage  dédaigne  de  se  veh- 
ger,.  Ijcs  grands  courages  ne  se  Lussent  point 
abattre  par  l'adversité. , 

Cou^^tïR,  se  dit  encore,  familièrement, 
Du  zèle,  de  l'ardeur  avec  laquelle  on,  se 
porte  à  faire  une  chose.  Je  vous  servirai 
de  grand  courage ,  de  bon  courage.  H  y  allait 
de  grand  courage.  H  n'a  pas  fait  cela  de  bon 
courage. 

W  se  prend  aussi  poui^  Sentiment,  pas- 
si  on  ^  mouvement.  //  a  gagné  cela  sur  son 
cotuYige.  Si  j'en  croyais  mon  courç/ge. 

Goua.vG^  signifie  particulièrement,  quel- 
qirefois.  Dureté  de  cœur.  Juriez-vous  bien 
le  courage  d'abandonner  vos  enfants?  Je  n'ai 
JMS  le' courage  de  lui.  refuser  cela.  Le  traître 
eut  le  courage  de  livrer  son  meilleur  ami, 

COURAGEUSEBlteNT.  adv.  Avec  courage, 
avec  fermeté,  avec  constance.  //  s'y  est  porté 
courageusement,  fort  courageusement.  li s'est 
battu,  il  s'est  défendu  courageusement.  Il  a 
'^^ifffert  les  ,  tourments ,  la  mort  courageuse- 
ment. Supporter  courageusement  l  infortune. 

COURAGEtX  y  EUSE.  adj.  Qui  a  du  cou- 
rage ,  de  la  fermeté ,  de,  la  constance.  //  est 
tirs-courageux.  Il  est  trop  couitigeux  pour 
reculer.  Les  dogues  sont  courageux.  Se  mon- 
trer courageux  dans  le  malheur,  dans  les 
souffrances.  Une  âme  courageuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions ,  des  discours, 
etc.  Trait  courageux.  Action  couiageuse.  Dis- 
cours courageux.  Réponse  courageuse. 

r.OlTKAlliMKNT.  adv.  Rapidement',  avec 
facilité.  Cela  est  écrit  couramment.  Il  llç  cou- 
rant meut,  "''" 

^  COt'ilAX|r ,  ANTE.  adj.  Qui  court.  Il  ne 
^  emploie  ^ère  au  propre  que  dans  les  lo- 
cutions vsui\antes^ 

Cluen  churant.  Chien  dressé  à  courir 
après  le  gibier.  /  - 

,  Eau  eourtinte.  Eau  vive,  eau  qui  coule 
JP".|oui's.  De  l'etm  courante.  .Se  baigner  dtms 
*  eau  cimv/intt^  *        .   .  ^.^ 


cou 

En  termes  de  Marine,  Manœuvres  cou- 
rantes. Les  cordages  nvobiles  qui  servent  à 
tout  moment  |K>ur  manœuvrer  le  navire. 

Çou«4jiT,  se  dit  (igiirément  pour  Présent, 
actuel,  en  parlant  D'années,  de  mois,  etc. 
L'année  courante.  Le  terme  courant.  Le  mois 
courant.  On  dît  dans  un  sens*analogue ,  Les 
intérêts  coumnts, 

Substant.,  Le  cinq,  le  six,  etc.,  du  cou- 
rant. Du  mois  qui  court,  du  mois  actuel. 
On  dit  elliptiquement  dans  ce  sens,  en.  ter- 
mes de  fiourse.  Fin  courant.  '  •    ,7 

CouauiT,  signifie  encore  figurèment, 
Commun,  ordinaire.  Il  est  chargé  des  af- 
faires courantes.  Acheter  des  denrées,  des 
marchantlises  au  prix,  courant. 

Prix  courant,  se  dit  aussi  d^Une  sorte  de 
bulletin  qui  indique  le  prix  des  denrées 
pendues  au  marché. 

'  Compte  ctmrant.  État  indiquant  1e  dr)it  et 
Vavoir  respectifs  de  deux  négociants  qui 
sont  en  relation  d'affaiies. 

Dans,  la  Tenue  des  livres ,  Main  courante. 
Voyez  Brouillard.—^  '  •    , 

Monnaie  courante,  Celle  qui  a  un  cours 
légal.  .       •  : 

Toise  coiirahte ,  fune  courante,  etc.,  La 
mesure  de  quelque  chose  oîie  ce  sOit  par 
toises,  OU  par  aunes,  en  longueur,  sans 
avoir  égard  à  la  .hauteur.  Cette  muraille  a 
tant  .de  toises  ctmrantes.  Faire  marché  à  la 

toise  courante.  Caune  courante  de ^  cette  t'a- 

» 

pisser ie  vaut  tant. 

En  termes  d'Imprimerie,  Titre  courant, 
Ligne  en  petites  capitales  qui  est  mise  au 
haut  des  pages  d'un  livre ^  d'un  chapitre, 
pour^indiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

•CouRAiiT,  est  aussi  très-souvent  employé 
comme  substantif.'  Le  courant  de  l'etiu,  ou 
absolument.  Le  courant.  Le  fil  de  l'eau. 
Suivre  le  courant.  Il  fut  entraîné  par  le  cou^ 
rant  et  se  noya.  Le  courant  dti  fleuve  est  très- 
rapide  en  cet  endroit. 

Courant  d'eau,  Canal  oU  ruisseau  qui 
court.  ^  (7e  courant  d'eau  fait  moudre  plu- 
sieurs moulins,  fait  aller  plusieurs  machines. 
,  CouRAiTT,  désigne  également,  en  termes 
de  Marine,  Un  endroit  de  la  mer  où  l'eau  a  un 
mouvement  propi?e  indépendant  de  l'action 
du.  vent.  Lé  courant  emporta  levatsseau  de 
ce  côté-la.  Il  y  a  sur  cette  cote  des  courants 
très-dangereux.  Il  y  a  dans  cette  mer  des  cou- 
rants gé/iéraux  et  deï courants  particuliers. 

Il  se  dit  par  extension  ,  dans  les  Sciences 
physiques.,   D'un  fluide  quelconque,  lors* 

3u  il  est  en  mouvement  dans  une  certaine 
irection.    Coûtant  électrique.    Le   courant 
d'une  pile. 

'  Courant  d'air,  dans  le  langage  ordinaire, 
se  dit  Pu  ycnt  lorsque,  traversant  un  es- 
pace resserre,,,  il  souille  d'une  manière  uni- 
ibrme'et  continue.  //  est  dangereux  de  s'ex- 
poser à  un,  courant  d'air.  Il  y  a  datis  ce  cor-, 
^rifhr  un  courant  d'air  mortel. 

Fig. ,  Dans  le  courant  de  l'anUée,  dà  mois, 
de  la  semaine,  etc.,  A  une  époque  indéter- 
minée de  l'année,  du  mois,  de  la  semaine. 
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courante. 
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J'irai  vous  voir  dans  lé  courant  de  la  se- 
maine. .  - 

Fig.  i  au  Théâtre,  Mettre  une  pièce  au  coii- 
ranl  dit  répertoire,  La  met.lre  au   nombre 
,dés  pièces-'qui  se  jouent  ha|)ituellement.' 
■    Fig. ,  Le  courant  du  marché.  Le  prix  ac- 
tuel des  denrées.  Je  ne  vendrai  ptts  ma  mar- 


chandise que  je  praie  vu  ie  courant  du  moT' 

ché.  •  .  ■ 

Fig, ,  Le  courant  des  affaires.  Les  affaires 
ordinaires,  par  opposition  Aux  affaires  ex- 
traordinaire» nui  peuvent  survenir.  C'est  le. 
courant,  c'est  le  train  des  affaires. 

Fig/,  Courant  d'aff (tires ,  La  quantité  d'af- 
faires que  l'on  traite,  ou  dont  on  est  chargé. 
Ce  néfiociftnt,'  cet  avoué  a  un  bqn  courant 
d'affaiies. 

Fig.,  Mettre ^ tenir  quelqu'un  au  courant 
d'une  chose.  Le  mettre,  le  tenir  au  fait 
d'une  chose,  lui  en  donner  une  connais- 
sance exacte.  Je  l'ai  mis  (tn^  cou  rant  de  ce 
qu'd  doit  faire  dntis  son  nouvel  emploi.  Je 
vous  tiendrai,  pfir.mes^  lettres,  au  courant 
des  nouvelles.  On  dit  de  méuie,  Se  metti:e  au 
courant,  étie  au  courtmt.  H  se  mit,  il  fut 
bientôt  au  courant  des dlfaii-es ,  oii  simple-  ' 
meiil,  au  courant.  Etre  au  courant  des  nou- 
velles: V 

Fig.,  Le  courant  du  monde,  I^  manière'' 
ordinaire  du  monde.,  .Ve  gouverner,  selon  le. 
courant  du  monde ^   Se  laisser  aller  au  cou- 
rant du,  monde,  ou  simplement.  Se  laisser 
aller  tai  coûtant. 

Courant,  signifie  aussi ,  en  Matière  d« 
rentes,.  Le  terme  qui  court.  Je  vous  quit» 
terai  tous  les  arrérages,  pourvu  que  vous  me 
pfiyiez  le  courant.  /Je  vous  remets  les  arré- 
rages, sans  'préjudice'  du- courant. 

TouT-couH\NT.    lor.  adv.  Très-vile ,  en 
toute  hâte.  On  vitit  m'avertir  qu'il  était  chez' 
moi,  je  m'y  rendis  tout-courant.  ■ 

Il  signifie  aussi ,  Sans  hésiter,  sans  peine, 
facilement..  Il  lit  tout-courant.  Il  récita  cela 
tout-courant.  Il  joue  mieux  que  lui,  il  le  ga- 
gne tout-cou  ra  fit. 

dOURANTE;  s.  f*  Espèce  de  danse  grave. 
iloiirante    simple.    Courante  figurée.    Mener* 
une  courante.  On  ne  danse  plus  la  courante.   ■ 

Il  Signifie  aussi.  L'air  sur  lequel  on  cjan- 
sait  une  courante.  Com//oser  une  courante. 
Jouer  une  c/mrante  sur  le  violon.   -  '* 

COURANTE,  s.  f.  Dévoieinenl,  diarrhée. 
Avoir  la  courante.  Il  est  populaire. 

COURBATiJ,  ÛE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment D'un  cheval  qui  n*a  pas  le  mouvement 
des  jambes  bien  libre,  pruir  avoir, été  mor- 
fondu aprèls  un  trop  ^rand  travail,  f^ous 
avez  (rop  échauffé  c§  cheval,  il  en  est  cour- 
batu. 

.  Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  dans 
un  sens  analogue.  Je  me  sens  tout  cour* 
batu.  ,  ^    , 

COURBATURE.,  s.  f.  M^ladier du  cheval 
courbatu.  Quand  on  vend utr  cheval ,  on  doit 
le  garantir  de  pousse,  morve  et  courbature. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  per- 
sonnes,  et  signifie.  Une  lassitude  doulou- 
reuse. Sa  maladie  commença  par  une  cour- 
batui*e. 

COURBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est - 
pas  droit  ou  qui' n'est  pas  plane,  qui  an- 
proche  de  la  forrtfie  d'un  arv.  Ligne  coui'oe. 
Cette  Ijgne  est  courbe.  Surface  coiirbe. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
surtout  en  Géométrie,  d'Une  ligne  courbe. 
Décrire  une  courbe.  La  théorie  des  courbes. 
^  COURBE,  s.  f.  Certaine  pièce  de  bofs 
qui  sert  aux  ouvrages  de  charpenterier  et 
qui  entre  principalement  dans  la  construc- 
,tion  des  navires. 

COURBE,  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Es- 
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Sèce  <1«  tumeuv  dure  qui  vient  aux  jambes 
es  chevaux.  Ce  chex'al  a  une  courte,  ; 

OOUBBER.  V.  «.  Rendre  courbe  une  chose 
qui  était  droite.  CouAer  en  arc.  l^  Jrop 
grand  faix  a  courbé  cette  pièce  de  èms,  cette 
poutre.  La  vieillesse  l'a  côurbé,  l'a  tout  courte. 
Courte/-  un  arc  pour  le  bander»  Côurter  une 
rèffle.  Poétiq.,  X'dge  a  courte  sa  tête,  son 
front,  .  ;    , 

11  s'emploie  quelquefois  neutralement.  îl 
courbait  sàus  le  faix.        \  .    .       - 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  f^er- 
ionnel.  Cette  poutre,  cette  tranche  se  courte. 
Se  courber  pour  mmassei-  quelque  chose.  Il 
devient  vieux,  il  commence  à  se  eourter. 

Il  signifie  Tiguréiiient,  Plier  sous  la  vo* 
lonté  d'un  auti'e,  donner  à  quelqu'un  des 
inaroues  de  Soumission,  de  respect.  Tout  se 
courbe f  tout  est  courte  devant  cet  homme.  Je 
fie  veux  point  me  eourter  devant  l'idole.  ' 

Courbe  ,  ée.  participe.  Cou/te'  de  vieil- 
lesse. Il  est  tout  courbé.  Fous  deviendreit  tout 
courbé.  Il  se  tient  tout  courbé, 

.  COURBETTE^  s.  f.  T.   de  Manège.  Air 

,  relevé,  mouvement  que  le  cheval  l'ait  en  le- 

,  vant  également  les  deux  pieds  de  devant  et 

se  rabattant  aussitôt.  Courbette  hftute.Coun- 

bette  basse.  Petite  çourtette,  Commeneerpat 

,  une^  courbette,   Fairg,  faire  des  courbettes  à 

un)cheval;  le  manier,  le  faire  aller  à  cour»' 

bettes.     '  ' 

Fig.  et  f«m. ,  Faire  des  courbettes.  Être 
.  bas  et  rampant  devant  quelqu'un. 

COURBURE,  s.  f.  Inflexion,  forme,  état 
d'une -chose  courbée.  X'(f'/e  yp/Vfie  de  bois, a 
plus  de  courbure,  moins  de  amrbure^  etc, 
.Courbure  d'une  jante  de  roue.  Couttupe  d'ufi, 
arc.  La  courbure  de  cette  poutre  vient  de  €e 
qu'on  l'a  trop  chargée.  Les  courbures  de  la 
colonne  vertébrale. 

COURCAILLEX.  s.  m.  Cri  des  cailles;; 
ou  Petit  sifflet  avec  lequel  on  imite  le  eri; 
des  cailles,  et  qui  sert  à  les  attirer.  Prendre^ 
,des  cailles  avec  le  courcaitlet. 

COURCIVE.  s.  f.  ï.  de  Marine.    Foy-ez 

COURSIVR. 

GOURÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Coroposîlion. 
desuif^  de  soufr^,  de  résine,  etc.,  qu'on, 
applique  très-chaudè  sur  la  carène  des. bâti- 
ments destinés  aux  voyages  de  long  cours. 

Coureur,  s.  m.  Celui  qui  est  léger  à  la 
course,  qui  se  pique  île  bien  couri;-.  C'est 
le  meilleur  coureur  qu'on  ait  jamais  vu.  Ja- 
mais bon  coureur  né  fui  pris. 

Coureur  de  bague ,  de  tête',  Celui  qui  court 
^  la  bague,  les  têtes.  C'est  unbon  coureur  de 
bagues,  unbon  coureur  de  têtes, 

e^CouREUR,  se  dit  également  d'Un  cheval 
de  selle,  auesa  taille  et  sa  légèreté  Tendent 
propre  à  la  course.  Beau  coureur.  Grand 
coureur.  Ce  coureur  est  vite ,  est  r^de.  Il  était 
monté  sur  un  coureur.  Il  avait  tant.de  cou*- 
.   reurs  dans  son  écurie. 

CouREUB,  signifie  encore,  Celui  qui  va  et 
vient,  qui  est  souvent  par  la  ville  ou  en 
voyage.  Cest  un  grand  coureur,  un  coureur 
perpétuel,  on  ne  le  trouyejatnais  à  la  maison. 
Il  a  a  fait  toute  sa  vie  que  voyager,  c'est  un 
coureur,  .  ^ 

Couleur  de  nuit,  se  dit  d'Un  homme  qui 
se  retire  trop  tard ,  et  qui  Xait  de  la  nuit  le 
jour.  . 

Fa  m..  Coureur  de  sermons,  de  bais,  de 
spectacles,  de  ventes  publiques^  etc.f  «Celui 


COU 

qui  a  l'habitude  d'aller  à  tous  les  germons, 
à  tous  les  baky  etc. 

Fam.,  Coureur  de  filks,  GtUri  qui  a  «n 
commerce  habitiiel  avec  dett  ^aaam^  de 
mauvaise  vie.  ' 

Co!uiuiuii,.ae  dit  a«isi  dVn  dcnmetliqiie 

Î|ui  court  à  ;pied,  et  cknlt  on  ne  sert  pour 
aire  dès  messages  avec  .grande  >diligenoe. 
Cet  ambassadeur  avait  ^ftmt  de  coureun.  Les 
Turcs  font  porter  des  nouveites  par  des  ceu' 
reuns  axtc  une  grande,  céiéfité. 

Coureur  de  vin,.  OUioîer  de  la  afiaiton'dn' 
roi,  qui  a  soin  dip:parterxilu  vfD^pitftoilt  oà 
le  roi  va. 

CoofisuRS ,  au  plurkl ,  se  dit,  «h  termes 
de  Guerre ,  de  Gervalievs  dél»cbéBdp  gi^^^, 
de  la  troupe.,  pour  aller,  ioit  à  k  décou- 
verte, soit  a  la  petite  |;iierre.  (Un  parti  de 
coureurs.  Les  coureurs  de  leur  arrHée,  de  la 
garnison ,  etc.  Ce  n'est  pas .  leur; armée ,  > leur 
avaut'»gnrde, ,  et  me  sont  que  du  coufcurf, 
que  quelques  coureurs.  /    V 

CQURfiUBfi.  a.  f.  :Fille  ou  femme  firésti'^ 
tuée.  C'est  une  coureuse,  une  infâme  fpou*' 
reuse,  Jl  ne  voitèfue  des  coureuses.  Unû'Cou* 
reuse  de  rempfirts,  -  (  '     ,  ^ 

C0URG«.  a.  f.  T.  de  Bolan.  -Genre  dé 
planles  eucurbitacées,  auquel  appartiennent 
ta  citrouille,,  le  potiron,  letgiiiiumefit^  là 
pastèque,  etc.  lAi>eaktasse  est  k  faut  4C  une 
espèce  de^tourge.  Hmte  de  courges*, 

€cil>RtR.  NV.  ji^  \Je  'cours,  iueour^s,  il 
court;  nous  couroirs ,  vousxtourtz.  Us  cou* 
rent.Je  fiourai's.  Je  courus.  J'ai  couru.  Je 
courrai,  Je-courrais.  Cours.  Que: Je  coure.  Que 
je  courusse.  Courant.)  "AWer  arec  vitesse, 
avec  impétuosité.  'Courir  légèrement.  Courir 
de  toute  sa  fane.  Ce  àkevali  court  (comme  un 
cerf.  Cet  homme  coutt  comme  un  BoM^e^ 
CourirSur  quelqu  un.  Courir  apr^  qfjielqu^un 
pour  s 'empanr  ^  de  lui,  pour .  lui  parler,  étta 
Il  est  parti,  courez  après.  Courir  à  toute 
bride,  à  bride  abfatue,  à  touta Jambes.  Ih^ 
baissèrent  la  lance,  .et  coururent  l'un  contre, 
l'autre.  Il  court  miewâ  que 'VOUS.  Ils  eoùraienty 
aussi  vite  l'un  que  l'aùt/^.  yC^uxquidevaient^^ 
courir  n'attendaient  plus  que  le  sigmd  pour^ 
s'élancer  dans  la  carrière.  Ceux  qui  courfdent\ 
dans 'les  Jeux  Olympiques.  On  le  dit  égale-! 
ment  Des  choses.  CpiT  irKoi^ef  courent  m'ec\ 
une  grande  vitesse.  Faire  courir  une  boule, 
£n  .termes  de  Marine,  v/a/iv  courir  une  ma- 
netUKnre  dans  ses, ppuJiesT^ 

Àdtiv. ,  Courir  la, poste-,  hXimr  en  poste, 
voyager  par  la. poste.' Ûndit  de  même,  Coi/r/r 
trois,  postes,  quatre  postes  sur  le  même  cheval, 

¥\%.  et  iam».  Courir  la  poste.  Faire  une 
chose  avec  beaucoup,  de  précipitation.  'Ùe 
n  Astipas  une  chose  qui  refisse  en  ^courant  la 
poste.  '  -'j    ■■ 

Aotiv.  et  fig.g.  Courir  (Une  carrière,  Ktre 
engagé  dans  une  profession.,  one^enlreprise, 
etc.,  où  l'on  s'efl'orce  d'obtenir  dea  sueeèv, 
de  l'emporter  sor  eés  rivaux.  Fous  courez 
une  périlleuse  cfirriè^e,,  uncy  carrière  épineuse. 
Hortensias  et  Çiséron. couraient  Ui  ^tnéme  car^ 
rjère.  /^ 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n'est  pas  le  tout  que  dewmi' 
rir,  il  faut  partir  de  bonne  heure.  Ce  n'est 
pas  assez  de  se  hâter;  quandon  veut  réussir 
dans  une  rcntreprise^  il  faut  prendre  ses 
mesiires  da  loin. 

Fig.  et  liim*,    Courir  sur  le  marché  de 


quelqu'wi,  enchérir  sur  les  orfreed'u»aohe*  I  lui. 


'   ''  •  . 

WiT,  Je  voulais  atkêtercch,  pmttrquoivenêZ'' 
vous  cmmr^ur mon  marçBéf  N  signifie,  plus 
^"ôguirémeot,  'Faire  des  démarches  pour  ob- 
tenir la  fkce,  FaranUge  qu*tïn  autre  solli- 
cite. • 

Fig.  et  fam. ,  Courir  sur  les  brisées  ih  quel- 
qu'un ,  Courir  'aar  son  marché,  entrer  en 
^eonctirvenee ,  en  'rlvaiité-  avec  lui. 

En  '  termes  dfOrtK^amiaces,  de  Dét^lara- 
'liens,  etc..  Courir  susé  aueiqu'un,  $e  jeter 
sur  qùelqutnn  ponr  FÏEnsrétef ,  le  maltraiter, 
le  \Xk%f.. Tout  le  monde  lui  rotrrt  sus,  Lespay- 
^sane  ée  sont  s^ levés  et  ont  couru  sus  aujt 
troupes.  IL  fut  mis  hors  la  loi,  et  chacun  eut 
^  droit  He  ttif  vowir  sus. 

'GoDBia,  sigtiifie  (fudquefots ,  Aller  phis 
vite  que  le  pes.  Fous  rdlet  trop idte,  vous  ne 
'  marche t  >mas ,  ^v^  courez 

îl\  signifieauesi,  Aller  avec  empressement. 
Courir  au  feu.  Courir  mt  médecin,  'ikiurir  au 
remède.  Je  -cours  h  prévenir.  Fa,  cours,  ne 
perds  pas  mt  instant. 

FÎH.  et  fam. ,  (Sourira  Phépitai,  Se  ruiner 
par  éfi  grandes 'dépenses. 

Prov. ,  //  n  y  va  pas ,  Ify  court,  il  y  cotfrt 
comme  à  la  itoee,  îiljyêi  arec  ardeur,  avec 
jme. 

Courir  aux  armes ,  Preutfre  ies  armes  en 
*fiéte  pour  quelque  alarme ,  ou  pour  quelque 
eecaston  preaaante. 

^Courir  au  plus  pref^,  S^Ocenperde  ce  qui 
importe  le  plue  dansile  moment. 

Cniaia,  se  dit  souvent  an  figuré  dans 
les  divers  vSens  qui  précèdent.  Courir  après 
lest  honneurs ^  les  phces,  les  rFthésses,^la 
fausse  gléire ,  >ett.  ^touriraprès-des  éhimères, 
après  des  funtémes.  Courir  à  sa  perte,  à  sa 
ruine. 

'Courir  ^ffpr^j  l^sptiti  Mettre  èe  là- re- 
cherche, de  raffeciation,  de  l'effort  amen- 
trcr  qu'on  a'th»  Teeprit. 

Ft^m.  f  Courir  à  l'a^pertt,  après  l'argent, 
Chercher^vec  eînpreesement  les  occasions 
■de  gaf^ner  de  l^argent^  ^14  <se  se  dit  qp'en 
mauvaise  port. 

Fam.,  Courir^rè^ son  argent.  Continuel' 
À  jouer  ponr  regagner  ce  qu'on  a  perdu.  K 
signifie  aussi,  Faire  des  démarcnes,  des< 
poursuites  pour  recouvrernne somme  d'ar- 
gent qu'on  a  delà  peine  à  se  fiiire  rendre, 
a  se  faire  paver. 

Courir  a  lé\*éché,  au  bâton  de  maréchal 
de  France ,  au  chapeau  de  cardinal,  etc. , 
^ire  en  pasee  de  parvenir  bientèt  à  réyé- 
ohé,'etc.  « 

> Courir  à  <sa  fin,   ee  dit  Des  choses  qui  ' 
sôn(  près  de  finir,  qui  -n'ont  pus  longtemps 
à  durer.  Ha  ^provision  de -bois  court  à  sa  foi. 
Cetàe  ^maladie  court  à  sa  fin-.        *i  ' 

Courir,  ae  'dit  ans^  figurément  T>é 
toute  aolioh  précipitée,  de  tout  ce  qu'on 
fait  trop  vite.  Il  faut  aller  tride  en  main,  on 
ne  fait  pas  les  affaires  en  courant. 

il  se  dit  particulièrement  D'une  per- 
sonne qui  lit,  qui  récite,  qui  prono|)ce  ou 
qui  écrit  trop  vite.  Usez  doucement,  nf 
courez  pas.  Il  a  écrit  cela  en  courant.  Il  ne 
Jàut  pas- dire  son  tréviaite  en  courant. 

Courir,  signifie  encore,  familièrement, 
Aller  çà  et  là,  sans  Varrôier  longtemps  en 
chaque  endroit.  Il  ne  fait  que  courir,  Jl  f^ 
toufouh  à  courir.  Il  court  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir,  on  ne  le  trouve  jamais  chet 
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lia»  dit' nauttou 
<kii  dénNHiehas  qn 
pour  quelque  objet 
tckifertai  jaitriîéè  De 
pns\âni  fie  couru% 
sieufm  oiskes.  àjiuire. 
m'a  donné  tien  à  ûl 
*  Couma,.  env  tieri 
route.  CourOi.aù'nOi 

Activ. ,  Courir  des  i 
Louvovei^,  aller  aJl< 

à  gauche,.  quand<  il 
bout.       ' 

FigM   Courir  là  bc 

fois.  Pirater;  at^»  d< 

.     Fréquenter  les  mau 

Courir^  se  dit  ai 

prolon^  le  long  d'i 

rement  Des  cotes,  < 

gnes,  etc. ,  qui  s'éten 

direction.  Cette  oéie 

"     l'espace  de  trfiis  ou  q 

f!;nes  courent  du  noi\ 

de  grands  continents, 

Courir,  signifie  e 

dit  Des  ruisseaux  et, 

Des  choses  liquides, 

rhuile,  etc.  Ja  ruis 

prmrie.  L'eau  qui^ook 

k^  veines.  , V 

U  se  dit  figitt^mei 

.  rourt^  insensibleiuent. 

.    l'année  qui^caurt.  Ile 

Au  temps  ou  par  U 

le  temps  présent «da 

tuelies. 

CpiJRiR,  se  dit  soi 
précède,  en  parlant 
bout  duquel  se  do 
quelque  ohose.  On  . 
qui  courent  A  partin 
que  quinze  jours,  fn 
(friifices,  cependant  4i 

Il  se  dit  aussi,  da 
Des  inléréU  de  l'ari 
de  gages ^  d'appoint! 
court  de  tel^jour.  l\ 
court,  court  loujourA 
les  intérêts  ont  coml 
telle  époque.  Ses  «J 
mois,  ' 

Courir,  signifie  et 
pager,  se  communiql 
est  spu vent  employél 
Faire  courir 'ttn  livre] 
liMle  infâme^  Il  a  co\ 
(lies  cette  année^  Ces 
miremeMt  pendant  l'\ 
Jort  (lesàvnntàgeux  s 
^f>firir  des  bruits, '(/ne 
court  depuis  hier  dam 

^ï  signifie  au&si^  „ 
5ue.  La  mode  qui  cok 
'-'^  par  la  ville. 

A  table, /rW//^  oouè 
porter  par  toua4es 

"^'^[^^'^ont^.testla'si 
t'fitre  coiq-ir  la  voirl 
ceux  qui  obmposent 
"»aniere  dj  parler  a 
suivante,      , 

f-'^f^'is  qui  court,  L'i 
'O'x  dans  une  délîb« 

.   ^''^f'^  courir  le  biltel 
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GOIt  ^ 

<k»i  iléuuivclnt  cp^oni  «ift  «bliffé  «1»  Amto, 
pour  quelque  objet  q*ië  ce  sort.  //  a  ctmtm^ 
i^iÈB'ia^  /cutméè  fmut  oUf  téffairûé  U  dai 
fm\âni  tk  counn  ilmôretU  weorp^  plw- 
sieunf  iMsites.àiJmm  Cet  komrM,  cette  affaire 
m'a  donné  imm  à  ùounr. 
*  CouiMBf.  en^  tiarméii  dé  Marine,  Paire 
route.  Coitnh  /?»  nntrL  Comtr  a»  sud* 

Actîv. ,  Courir  des  bordées ,  courir  des  Imrds, 
Louvoyei^y  aller  aJienuKivemeDt  à  droite  et 
à  gaucne,.  quand*  le  veat  est  pneaque  de* 
bout.       ' 

FigM  Gotttirh  btm  bord^  signifiait  autres 
fois.  Pirater;  et.,  dans  le  discours  familier. 
Fréquenter  les  mauvais  lieuKv 

CuuRin.,  se  dit  aussi  D'une  ohose  qui  se 
prolonge  le  long  d*une  entremet  particulier 
rement  Oea  Qotea,  des  terres,,  dea  rnonta*- 
{«nes,eto.,.qui  S'étendent  dans  une  certaine 
«lirçetion.  Cette  càte^oouri  de  l'est  à  l'onest 
l'espace  de  tmis  ou  qmttte  Ihues,  Ces  monta'- 
nés  courent  du  notxl  au  siêd^  et  partagent 


A" 


(le  grands  continents, 

CuuAia,  signifie  en  outre,  Coulera  se 
(lit  Des  ruisseaux  et. des  rivières,  ainsi  que 
Des  choses  liquides,  comme  le  sang.,,  le  v4n , 
rhuile,  etc.  Le  ruisseau  qui  court  dans  la 
pmirie.  L'eau  qui^oourt,  li  sang  court  dans 
le^  veines,    .  '  •  - 

Il  se  'dit  figurément  Du  temps*  Ze  temps 

,  courte  insensiblement.   lji\^  terme  qui  court, 

l'année  qui'Caurt^  Il'Court  sa  vingtième  année^ 

Au  temps  on  par  le  temps  qui  court, .  Dans 
le  teni'ps  présent,  dans  les  circonstanoea  ac- 
tuelles. 

C91JHIR,  se  dit  souvent,  dans  le  s^nsqui 
précède,  en  parlant  D*un  certain  temps  au 
bout  duquel  se  doit  payer  ou  effectuer 
quelque  ohose.  On  lui  a  donné  trois  mois, 
qui  courent  à.  partir  de  telle  époque.  Je  nâi 
que  quinze  jours,  iwus  m'f^muset  par  vos 
artifices,  cependant 4e  temps  court, 

11  se  dit  aussi,  dans  un  sens  analogue, 
Des  inléi'êts  de  rargent  constitué  où  du , 
(le  gages V  d'appointements,  etc.  Là  itnte 
court  de  tel^jour.  L'intérêt  de  cette  somme 
court ,  court  tonjour»,  Lrs  arrérages  courent: 
Les  intérêts  ont  commencé  à  courir  depuis 
telle  époque.  Ses  ^ges  courent  depuis/un 
mois,  ,  '  '■  :  -       ?- 

Courir,  signifie  encore,  Circuler,  se-pro- 
pager,  se  communiquer;  çt,  en  ce  sens,  il 
esl  spuvent  employé  comme  impersonnel. 
Faire  courir 'tin  livre,  un  écrit.  Il  court  un 
libelle  infâme.  Il  a  couru  beaucoup  de  mtda- 
dies  cette  année.  Ces  maladies  courent  ordi- 
miremeMt  pendant  l'été.  Il  court  des  bruits 
fort  désavantageux  ^r  son  compte,  flaire 
courir  des  bruits,  tfne  nouvelle  très-alarmante 
court  depuis  hier  dans  lé  public, 

11  signifie  aussix  figuv4ment,  Êtr^  en  vo- 
^ue.  La  mode  qui  court.  Cette  cJuinson  cou- 
mfxirlamlle,  ^ 

A  table,  Faire  courir  une  santé,  La  faire 
porter  par  toua4es  convives.  Faites^ceurir 
cette  santi  jp'est  la"^ santé  d'un  tel  9^^  court. 

Faire  coufir  la  voix,  Demander  l^s^aVis  à 
ceux  qut  composent  une  assemblée.  Cette 
manière  de  parler  a  vieilli,  ainsi  que  la 
suivante.  1 

frais  qui  court,  L'avis  qui  a  le  |)lus  de 
^oix  clans  nne  délibération  non  terminée, 
^'«'/e  cofirir  le  billet,  Voye?  Bixlet. *   • 


»  V    '  .  H.  _ 

tei^Wletê  de  ce  négoeiemt ,,  de  ce  bau^uiet, 
Hc,  courent  sur  la  place,  On  cherche  a  s'en 
idéfairer 

Conski»,  eat  aussi  velrbé  actif:  alors  il  si- 
gnifie. Poursuivi^  à  la  coui^se  avee  dessein 
d'attraper,.  Courir  auelqu  'un  pour  le  prémù^e, 
le  courir'  l'^»ée  dans  ks  reins ^  Courir  le 
cerf,  le  lim»rè,  le  dfiim.  Il  a  droit  de  courir 
le  cerf  sur  seê  terrée.-  Ce  lièwv  a  été  êom*ent 
couru;  ' 

Prov.  et  fig, ,  Courir  lé  même  lièvre,  se  dit 
De  deua  personnes  qui  sont  en  cdnourreaoe 

^our  la  mdme  chose. 
Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  courir  deux 
lièt^res  à  la  fois,  ou  Qui  court  deux  Lèvres  n'en 
ptfrnd^auouni  Poursuivre  deuiatiaires  à  la 
fèis,  c'eat  s'exposer  à  ne  réussir  ni  dans, 
l'une  ni  dans  Taulre. 

Courir  un  béné^ce.  Envoyer  un  courrier 
à' celui  qui  a^  la  nomination  du  bénéfice, 
pour  être  je  premier  à  le  demander. 

Fig.  et  fam..  Courir  un,  bénéfice ^  une 
charge,  etc.,  Cds  poursuivre,  les  solliciter 
avec  ardeur. 

Fig.  et  fam..  Courir,  le  cachet,  se  dit  D'un 
maître  qui  donne  des  leçons  en  ville. 
'  Au  Jeu  de  bague,  Oiurir  la  bague.  Tâcher 
d'emporter,  avec'  la  lance,  la  bague  sus« 
pendue  au  bout  de  la  carrière.  On  dit,  en 
des  sens  analogues:  Courir  la  quintaiue,  CoU" 
rir  le  faquin.  Courir  les  têtes.  Courir  les  tau- 
reaux. -•  ( 

GouRiH,  actif ,  se  dit  figucément  en  par- 
lant Des  personnes  ou  des  choses  qu'ob  re- 
cherche avec  emprmsement,  qui  sont  fort 
en  vogue;  On  le  court,  on  le  choie.  Ce  prédi" 
cateUr  est  fart  couru.  Ce  livre  est  rare  et  eu- 
rieuXfil  estfort  couru.  Il  n'y  a  pas  assez  de 
telle  marcharèdise^  tant  elle  est  courue. 

Il  signifie  aussi,  fif^Urément^  Être  &xj>osé 
à.  Courir  de  grands  risques.  Fous  courez 
quelque  risque.  Fous  courez  risque.  Courir 
des  chances.  Les  périls  que  nous  avons. cou- 
rus. '  Fous  ne  courez  aucun  danger,  ^ 

Courir  fortune,  courir  risque,  courir  ha* 
sard,  courir  le  risque,  la  chance  de.  Etre 
en  péril  de.  H  court  fortune  d'être  chassé, 
de  perdre  son  bien.  Il  court  risque  de  la  vie. 
J'ai  couru  hasard  de  mé^  tuer.  Ce  mal  peut 
bien  m'arriver,  j'en  êoulrrai  le  risque,  j'en 
courrai  la  chance. 

Courir  même  fortune,  Èlve  dans  les  mêmes 
intérêts,  4âus  la  même  situation  d'affairés. 
Courir  une  belle  fortune,. Èiré  en  passe  de 
parvenir  à<  quelque  chose  de  grand. 

CouniR ,  actif,  signifie  encore , Parcourir. 
J'ai  couru  toute  la  ville  sans  le  trouver.  Cou^ 
rir  les  rues.  Courir  les  c^///w/w.  Quelque- 
fois, il  signifie  plus  spécialement,  Parcou- 
rir un  pays,  etc.,  pour  le  ravager,  pour 
le  piller.  Ces  troupes  ont  couru  telle  pro- 
vince. Courir  le  plat  pays.  Les  pirates  cou- 
lât la  mer,  -  ,  .>^ 
^-^urir  le  pays,  courir  le  monde,  Voyager. 
li  à  bien  couru  Je  pays,  coun^lemonclé,  .ou 
absolument,  //^e  oien  couru.  Il  a  couru  iùute^ 
la  France.    '■                               ..'.;■■:■"•■,• 'W:'^."' 

Prov.,  Etre  fou  à  courir  le^'rués'i'u\^sèurM 
les  champs^  Être  extrêmement  foû,- 

Fam.,  Cette  nouvelle,  cette  4venturi^^fiétié ■ 
histoire  court  les  rués,  Eite,>e*t  'sue  dip  tout, 
Je  monde.  L'esprit  court  Ifs  rues ^J^j^ij^vil 
est  commun^  loul  le -mondé  >n  ai     ' 
1    Fam.,  Courir  la  pièfanttme^  A^ler,  yenif» 


CXW) 


43^ 


cnurtr  ci  et  ta,  sans  sujeA,  sans  /lesaeio« 
Cette  femme  court  la  prétantaine,  fille  fait 
des  promeaadea,  des.aortiea,  dea  voypiges 
qu'interdit  la  'bienséance. 

Pop* ,  Courir  le  guilledou,  ÀHér  souvent, 
et  prinolpalemem  pendant  la  nuit,  danr 
des  lieux  suspects.  //  me  fait  que  courit  k 
guilledou, 

CouRia,  actif,  signifie  égalemaat ,  Han* 
ter.,  fréqueiUer.  Courir  les  bals,  le  bal.  CoU' 
rir  les  spectacles,  les  concerts.,  les  maisons 
de  jeu)  lee  mauvais  lieux,  etc. 

Fig.  et  ftim.,  Courir  les  rueflest  A\\^  de 
visite  en  visite  chez,  les  dames.  Cette  phrase 
a  vieilli I,  et  (Ue  s'emploie  .que  par  déniipre- 
ment.      - 

GovAU,,  UB.  participe.  Un  cerf,  un  lièvre^ 
un  daim  couru.  Un  iioleur  couru  par  les  gett? 
darmeit.  Un  pays  couru  par  les  ennemis. 

COURLIS  ou  COIJRL1EU.  s.  m.  Oiseau 
aquatique  qui  est  bon  à  manger.  Il  y  a  plu- 
sieurs espèces  de  CQurits.  L'ibis  est  une  espèce 
de  courlis. 

COURONNE,  s.  f.  Ornement  de  tête,  fait, 
dé  branches,  d'herbes,  .ou  de  fleurs,  etc. , 
et  qui  se  porte  comme  marque  d'hbnneur, 
ou  en  signe  de  joie,  ou  comme  une  simple 
parure.  Couroitne  de  laurier,  de  lierre,  «'o* 
livier,  de  fleurs ,  de  roses,  etc.  Les  Romains 
récompensaient  les  belles  actions  par  diverses 
couronnes.  Couronne  triomphale ,  murale,  ob» 
sidionale,  civique,  vfdlaire,  rostralé.  Gagner,  . 
obtenir,  mériter  une  couronne.  Les  Grecs 
fù'cernaient  des  couronnes  aux  citoyens  qui 
avaient  rendu  quelque  grand  serviàe  à  leur 
patrie.  Se  parer  de  couronnes  dans  un  fes* 
tin.  Elle  avait  une  couronne  de  roses.  Orner 
la  poupe  d'un  vaisseau  de  couronnes  de  fleurs. 
Peindre,  sculpter  des  courtmnes  sur  un  lam» 
bris,  etc.  Les  peintres  mettent  ordinfiirement 
une  couronne  d'étoiles  sur  la  tête  de  la  F/erge, 
et  une  couronne  de  rayons  sur  la  tête  des 
saints, 

.  Il  se  dit  figu rément  de  La  gloire  que  les 
martyrs  acquièrent  en  mourant  pour  la  foi. 
La  couronne  du  martyre.  Il  a  reçu  la  çoU'-  , 
ronne  du  martyre,  ., 

Il  se  dit  également  de  La  béatitude  que  y 
Dieu  donne  à  ses  saints.  La   couronne  de 
gloire.  La  couronne  de  justice,  JLa  couror^ne 
des  saints,  . 

CouROjriTE,  se  dit  Aussi  de  L'ornetnent  de 
tête  que  les  rois,  princes  ou  seigneurs  por- 
tent pour  inarque  de  leur  dignité,  ou  qui 
iCst  représenté  dans  leurs  armoiries,  etc. 
Couronne  impériale^,  royale,  ducale.  Couronne 
de  comte,  de  marquis,  de  baron,  'Couronne 
d'or.  Couronne  à  fleurons.  Couronne  perlée.' 
Riche  couronne^  Couronne  enrichie  de  pierre- 
ries. Couronne  fermée.  Couronne  ouverte. 
Porter  ui^  couronne.  Mettre  une  couronne 
sur  la  tête. 

Par  excellence,    La    coutonne    d'épines;, . 
Celle  que,  l'on  mit  sur  la.  tête  de  Notrc- 
Seigneur;'         ."     '..^   ./l-;,, 

La  triple' couronne ,  Lai  tiare  du  pape. 
.  ÇouROjrura,  se  dit  figurément  de  I^a  pnia- 
Sance  royale.  Il  lui  ao/e],  lui  a  ravi  la  coti» 
fonne'.ji  son  aiTuementà  la  couronne,  u^s- 
'pirer,  prétendre  à  Ut  cauronne.  Disputer  la 
couronne.  Affermir  sa  couronne.  Reaoncer  à  ' 
la  couronne.  Quitter,  abdiquer  la  cekironne,  • 
Céiler  la  couronne  à  un  autre.  Perdre  la  cow 
ronue^  Héritier  de  la  courùnnç/  Héritier  pré' 
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âotnptifde  la  couronne.  Il  a  relevé  l'honneut , 
Véclat  de  la  couronne. 

Fig.,  Metire  ta  couronne  sur  la  tête  de  quel" 
qu'un.  Lui  donner  la  puissance  souveraine. 

Fig. ,  C'est^tn  des  plus  b<aùx  fleurons  de 
sa  couronne t  le  plus  beau  fleuron  de  sa  cou- 
ronne,  se  dit  D'une  des  plus  grandes  préro- 
gatives qu*ail  un  prince,  d'un  de  ses  plus 
grands  revenus,  d'une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces; et,  par  extension ,  De  ce  qu  une 
.peràonne  a  île  plus  considérable,  de  plu^. 
avantageux.  On  dit  de  même  :  Ajouter  un 
fleuron  à  sa  couronne,.  Jl  a  perdu  le  plus  Seau, 
les  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne, 

CouRONKE,  se  dit  encore,  figurément, 
d'Une  monarchie,  d'un  État  gouverné  par 
un  roi,  par  un  empereur.  Im  couronne  dt 
France,  La  couronne  d'Es/Higne.  Ijes  couron- 
nés  du  ISord.  Maison  et  couronne  de  France. 
L'Etat  et  couronne  de  fran(Ce. 
■'•  Il  se  dit  quelquefois  Du  souverain  même, 
par  opposition  aux  sujets,  aux  particuliers. 
Les  charges^  les  officiers  de  la  couronne.  Le 
domaine  de  la  couronne.  Les  droits  de  la 
couronné. 

Traiter  de_  couronne  à  couronne.  Traiter 
de  souverain. à  sou|Vei^in.  On  le  dit  aussi, 
figurément  et  par*raillerie,  en  parlant  Des 
particuliers,  lorsqu'un  inférieur  veut  traiter 
avec  son  supérieur  comme  s'il  était  son 
égal. 

Couronne  ,  se  dit  en  outre  de  La  tonsure 
cléricale  (|ue  l'on  fait  siir  le  haut  de  la  tête 
des  gens  d'Église.  Couronne  d'évêque,  de 
prêtre,  de  dmcre ,  de  religieux,  etc.  Il  s'est 
fait  jairf  In  couronne.  ^^-^.^ 

Couronne,  désigne,  par  analogie,  Cer- 
taines choses  qui  ont  une  forme  circqlaire, 
qui  ressemblent  à  Cine  couronne.  Ainsi, 

Il  se  dit  d'Une  sorte  de  chapelet  qui  n'a' 
qu'une  dizaine^  Couronne  de  la  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  météore 
qui' parait  en  forme  de  cer<*le  lumineux  au- 
tour du  soleil  et  de  la  lune. 

En  Astron.,  Couronne  septentrionale,  et 
Couronne  hustrale,  Deux  constellations  dont 
l'une  est  da«ns  l'hémisphère  septentrional , 
et  l'autre  dans  l'hémisphèi'e  austral. 

CouR()NX£,  se  dit,  parmi  les  Jardiniers, 
de  La  touffe  de  feuilles  qui  surmonte  le 
fruit  de  l'ananas.  , 

En  ^otan.,  Couronne  impériale,  Espèce  de 
fritillaire.  Coumnnè  royale,  Espèce  de  mé- 
lilot.  Couronne  de  terre,  Le  lierre  terrestre. 
Etc..-    ■■ 

En  Agricu't.,  G/Y?//?  pw  couronne.  Celle 
qui  consiste  à  scier  le  sujet,  et  à  mettre  plu- 
sieurs greffes  autour  de  la  coupe,  entre 
le  bois  et  l'écorce.'         '  ^,.j,  «   ts 

En  Archil.  ipilitaire^  Ouvrage  à  cOi/f^onne, 
Ouvrage  coi^ronné.  Voyez  le  participe  de 
Couronner.  ' 

En  Anat.,  La  couronne  d'une  dent, -ha 
partie  delà  dent  qui' est  hors  de  là"geiîcive. 
"  En  Médec,  Couronné  de  Vénus,  Pu^uïés 
qui  occupent  le  front  et  les  tempej»,  et^uè 
Ion  croit  dues  à  -la  maladie  vénèi:ienne. 
C'est,  ce  qu'on  nommait  autrefois  Chapelet. 

Couronne,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
Xa  partie  la  plus  basse  du  paturon  du  che- 
val,     '^y  /■■    •  ;  ,■;■•■'  ''\ 

Couronne,  eh  termes  de  .Papeterie ,  se 
dit  d'Une  sorte  de  papiép  qui  sert  princi- 


cou 

dont  la  marque  est  une  co^ironDe.  On  dit 
aussi  9  Papiei^  couronne, 

.  COUBONNEMENT.  B.  m.  Action  de  cou- 
ronner, lise  dit  plus  particulièrement  de 
La  cérémonie  dans  laquelle  on  couronne 
solennellement  un  souverain.  Le  couronne- 
ment du  rôt,  de  la  reine,  de  l'empereur,  du 
pape,  etc.  Il  assista  an  couronnement  de... 
Son  couronnement  se  fit  en  tel  lieu.  La  céré" 
manie ^  le  Jour  du  couronnement. 

Couronnement,  se  dit  aù^^-deTout 
ornen^ent  ou  de  tout  membre  d'architecture 
qui  termine  un  édifice  ou  quelqu'une  de 
ses  parties.  Le^f  édifices  ont  pour  couronne- 
ment des  entablements.  Des* statues  sentent 
de  couronnement  à  ce  théâtre.  Ld  corniche 
est  le  couronnement  des  -  ordres  d'architec 
ture.  •    ' 

Le  coûrffnnement d*un  vaisseau,^ d'un  na- 
vire, La  partie  du  yaisseaq,  du  navire  qui 
est  au-dessus  de  la  )K)upe. 

Couronnement,  se  dit  apssi  d'Un  orne- 
ment qui  termine  ja  partie  supérieure  d^un 
meuble,- d'un  vase.  Cela  forme  un  beau  cou- 
.ronnement.  Ce  couronnement  est  mesquin. 

Il  signifie  encore  hgurément,  L  accom- 
plissement, ta  perfection  de  quelque  chose. 
Cette  nolile  action  jut  le  couronnement  de 
toutes  les  autres.  Pou/j  couronnement  d'unw 
si  belle  i^ie.  C'est  le  couronnement  de  l'œuvre. 

En  termes  d'Accpuf  heur,  de  Sage-femme, 
L'enfant  est  au  couronnement,  Il  est  près 
de  venir  au  monde,  il  estlà  l'entrée  de  la 
matrice.\     ,  ' 

COURONNER,  v.  a.  Mettre  une  couronne 
'sur  la  -tête.  Couronner  une  victime.  Couronner 
de  fleurs,  de  laurier,  de  /wjr/tf. -Jésus-Christ 
fut  couronné  d'épines.  Couronner  d'une  cou- 
-ronne  d'ors    d'une  couronne    d'argent.^  On 
l'emnloie^vec  le'  pronom  personnel.  Dans 
ces  fêtes  Wtampétres,  les  bergères  se  couron- 
naient de  fleUrs. 

Il  signifie,  dans  un  sens  particulier. 
Mettre  solennellement  la  couronne  suf  la 
tête.d'un  souverain.  Couronner  un  pape ,  un 
roi,  un  prince.  Ils  l élurent  et  le  couronnèrent, 
H  fut  sacré  et  couronné. 

Il  signifie  queUpiefois  figurément ,  Dour 
ner  le  litre  de  roi,  de  souverain.  Ce  mo- 
nartfue,  avfuit  de  mourir,. voi/ilut  couronner 
son  fils.  • 

Il  si|^nifie  encore  simplement,  Récompefi- 
sér  en  décernant  une  couronne  ou  un  prix. 
Couronner  le  vainqueur.  Couronner  celui  qui 
a  fait  la  plus  belle  action.  Couronner  l'auteur 
du  meilleur  ouvrage.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement en  partant  Des  ouvrages,  etc., 
faits  par  ceu\  qui  reçoivent  la  couronne  ou 
le  prix.7'«*  ///  plusieurs  passages  de  la  pièce 
que  l'Académie  a  couronnée,  plusieurs  pas- 
sages de  l'ouvrage  couronné. 

il  signifie  aussi  figurément,  lîonorer,  ré- 
compenser. Couronner  la  vertu.  Dieu  cou 
l!:onne  les  martyrs,  les  saints.  Ils  sont  coumn- 
nés  de  gloire.  I^" est-ce  pas  couronner  le  crime, 
que  d'é/fver  un  tel  homme  à  cette  dignité? 

Couronner,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant De  choses  sur  lesquelles  on  place  des 
couronnes.  Les  anciens  couronnaient  la  pou- 
pe de  leurs  vaisseaux  en  signe  d'^allégresse. 
Alexandre  couronna  le  tontbeau  d'Achille. 

"Il  se  dit  aussi  quelquefois  ,  dans  le  style 
soutenus  De  ce  qdi  orne  ou  entoure  la  tête 
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r  paiement  aux  impressions  de  buceau.  et  1  çn  nianière  de  couronne.  iDe  simples  fleurs 


couronnaient  cette  tête  eharrnanie.  Quelques 
cheveux  blancs  couronnaient  ce  front  véné" 
nMe, 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
aa-dessus  desquelles  on  peint  ou  on  grave 
des  couronnea,  pour  ornement ,  ou  comme 
marque  de  dignité.  Son  écù  était  couronné 
d'une  couronne  de  duc,  de  comte,  etc.  Ses 
chiffrer  sont  couronnés  de  lauriers,  de 
fleurs.  .  \r  "  ' 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  choses  qui 
en  surmontent  d'autres,  qui  en  occupent 
la  partie  la  plus  élevée.  Un  entablement  cou-- 
ronne  l'édifice.  Des  batteries  redoutables ,- des 
corps  de  troupes  couronnaient  la  hauteur, 
toutes  les  hauteurs,  1 

Il  signifie  figurément,, Apporter  la  der- 
nièi*e  perfection ,  mettre  le  dernier  orne- 
ment a  quelque  chose.  Cette  dernière  action 
a  couronné  toutes  les  ^autres.  Il  a  couronné 
.M  vie  par  une  mort  généreuse.  Le  succès  a 
couronné  son  entreprise.  * 

Prov. ,  110  fin  couronne  V œuvre.  Voyez 
Œuvre.  > 

Couronner  les  vœux  de  quelqu'un,  Les 
remplir. 

Couronner,  se  dit  .aussi  figurément 
pour  Environner,  ceindre.  Plusieurs  co- 
teaux couronnent  cette  ville. 

Couronner,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  en  parlant  Des  choses,  et 
signine.  S'orner,  s'embellir.  Déjà  les  forêts 
se  couronnent  .de  feuillage.  Les  arbres  de  rios^ 
vergers  se  couronnaient  de  fleurs, 

Absol. ,  Cet  arbre  se  courondf^e  dit  D'un 
arbre  qui  vieillit  et  dont  la  tête  se  des- 
sèche. -     ' 

Couronné,  ée.  participe.  Un  ai-bre  cou- 
ronné. 

Tête  couronnée,  se  dit  d'Un  empereur  ou 
d'Un  roi.  Z//  république  de  '  Venise  et  celle 
des  Provinces-Unies  avaient  le  rang,  les  hon- 
neurs des  têtes  couronnées, 

Èh  termes  d'Architecture  «militaire,  Ow- 
vrage  couronné.  Ouvrage  avancé  vers  la 
campagne,  fait  en  forme  de  couronne,  pour 
défendre  les  appif^f^lhes  d'une  place.  Ou 
l'appelle  aussi  Ouvrage  à  coumnne,  ou  mciuc 
absolument  Couronne, 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Cheval  cou- 
ronné,  Cheval  qui  s'est  blessé  aux  genoux 
en  tombant,  et  à  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé.  Ce  cheval  n'a  pas  de  bonnes  jambes, 
il  est  couronné,  * 

COURRE.  V.  a.  T.  de  Chasse.  (Il  se  con- 
jugue comme  Courir.)  Courir  Une  bêle,  la 
poursuivre.  Cjourre  le  cerf  le  lièvre,  le  daim. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Chasse 
à  courre,  .  ^  ' 

Laisser  courre  les  chiens,  ou  simplement, 
Laisser  courte ,  Découjiter  les  chiens,  afin 
qu'ils  courent  après  la  bête^ 

Lftisser-courre ,  se  dit,  substantivement. 
Du  lieu  où  l'on  découple  les'chiens.Çw'"ï« 
ils  furent  au  laisser-cou rre.  On  le  dit  aussi 
de  L'air  que  le  cor  fait  entendre  quand  on 
d^ouple  les  cWxexïS.  Sonner  le  laisser-courre. 

Courre,  peut  s'^ployer  dans  quelques 
autres   cas   pour    Courir,"  mais  il  vieimt 
Courre  sus.   Courre  la  bague,  les  têtes,   etc. 
Donnêi^ a  courre  à  quelqu'uti.  Courre  /<?>'«<*', 
ledoù,  Etc, 

Àctiv.,  Courre  un  cheval ,  Le  faii^  couru 
à  toute  bride .  fôVsqu'pn  est  monté  dtssus. 
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Voutet^vpus  COL 
mien? 

COURRE,  s. 

où  l'on  place  le« 
le  sanglier,  le  lo 
chiens. 

Cest  un  beau 

commode  pour  l 

COURRIER,  s. 

pour  porter  des 

courrier,  et  celui  ^ 

Courrier  ordinaif 

Courrier  du  cabim 

rier  de  commerce, 

voycr,  dépêcher, 

courrier.  Il  est  art 

tel  ju'ince.  Dépéa 

.  Ré/jondez-moi  coui 

Il  se  dit  égaleiii 

niinistration  des 

.    porteries  lettres 

et    qui   voyage  d 

MaU€-/toste  ou  i/ 

Le  courrier  de  Lyr, 

arrivée  du  courrier 

Fig.  et  fain. ,  Ci 

d'Une  personne  qi 

mauvaise  nouvelle 

Courrier,  se  < 

4oiture  même  qui 
er  parle  cour  rie  ri 
Il  se  dit  figuréni 
merce,  et  quelque 
dinaire,  de  La  t< 
écrit  ou  qu'on  reç( 
Faire  son  courriel-. 
Courrier,  se  c 
qui  court  la  postt 
porte  aucune  déf 
oon  courrier.  J'ai  r 
Toute  la  route  était 
S€r  en  courrier. 

COURRIJDRE,  s. 
se  dit  guère  qu'eu 
lune.  L'inégale  cou 
COURI^OlË.  s.  f 
-long,   étroite,    qu 
qn^ue  chose.  At 
MetrÇ-e,  attacher  dt 
d'une  cuirasse,  Noi 
Serrer,  tâcher  la  cot 
Pi'ov.  et  fig. ,  A 
ïarti  d'une  somme 
)orné,   en  metUn 
«ans  là  dépeoAe. 
l^^ents,  djhiuqu'i 
pour  vivre. 
.  P'ov.  et  fig. ,  ^//, 
f'gu'^ie   quelqu^bi 
tes  dioits  d'unç  cl 
"fia  de  ce  qui  esll 
'Vaudrait  passant, 
f^^'dait  un  ^  la  Ci 
;     Fig.  et  iàm,  ;V<?r/ 
•  7^""'uuersesressoi 
^.aucoup  Ovp^de 
v^  cour/ois.i 

I^'-ov.^t^m.,  r 

ÇWRttrfuCER.v, 

"•«••le»'.    C>//e  condï 

f'*'''^  lui.  .Ses  crin] 

*f  prmce  est  àoun\ 

v^"  parlapt  De  çtrul 
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f^outet'-vpus  courre  votre  cheval  contre  le 
mien? 

.  COURRE.  8.  m.  T.  de  Chasse.  Endroit 
où  Ton  place  le»  lévriers,  lorsqu^on  chasse 
le  saoglier,  le  loup  ou  le  reaard  avec  ces 
chiens.   .  ^  ' 

Cest  un  beau  courre,  se  dit  D'un  pays 
commode  pour  la  chasse.  .  vi 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la  poste 
pour  porter  des  dépêches.  Cest  le  meiUeur 
courrier  t  et  celui  qui  fait  ie  plus  fie  dilif^nce» 
Courrier  ordinaire.  Courrier  eximordinaire. 
Courrier  du  atbinet.  Courrier  de  cabinet.  Cqur^ 
rier  de  commerce,  du  commetve.  Recevoir,  en» 
i'OYcr,  depéèher,  exoeditr,  faire  partir  un 
courrier.  U  est  arrive  un  courrier.  Courrier  de 
tel  prince.  Dépêcher  quelqu'un  en  courrier. 
.  Rêf)ondez-moi  courrier  ptw  courrier.  ' 

Il  se  dit  également  d'Un  prépc»sé  de  Tad- 
ministration  des  postes  qui  est  chargé  de 
porteries  lettres  d'une  ville  à  une  autre, 
et  qui  voyage  dans  une  voiture  ap|>elee 
Malle-itoste  ou  Malle.  Courrier  de  la  malle. 
Le  courrier  de  Lyon,  de  Lille,  etc.^DéiMrt , 
arrivée  du  courrier. 

Fig.  et  fam.,  Courrier  de  malheur,  se  dit 
d'Une  |>ersonne  qui  vient  annoncer  quelque 
mauvaise  nouvelle. 

CouR&iBR,  se  dit,  par  extension,  de  La 
^oiture  même  qui  porte  les  dépêches,  royu- 
^jer  par  le  courrier.  1^  courrier  a  versé. 

lise  dit  figurément,  en  termes  de  Com- 
merce, et  quelquefois  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  La  totalité  des  lettres,  qu'on 
écrit  ou  qu'on  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
Faiie  son  courrier.  Lii-e  son  courrier. 

CouHRiRR,  se  dit  aussi  de  Tout  homme 
qui  court  la  poste  à  cheval ,  quoiqu'il  rie 
•  porte  aucune  dépèche.  Fous  n'êtes  guère 
oon  courrier,  fai  rencontré  quatre  courriers. 
Toute  la  route  était  pleine  de  courriers.  Voya- 
ger en  courrier.  » 

COURRIKRE.  s.  f.  Celle  qui  court.  Il  ne 
seditguère  qu'ej;^  poésie,  en  parlant  De  la 
lune.  L'inégale  courrière  des  nuits. 

COURROIE,  s.  f.  Pièce  de  cuir  coupée  en 
-long,  étroite,  qni  sert  à  lier,,  à  atUcher 
que^ue  chose.  Attacher  avec  des  courroies. 
Mettre,  attacher  des  courroies.  Les  courroies 
d'une  cuirasse.  Nouer,  dénouer  les  ^courroies. 
Serrer,  lâcher  la  courroie. 

Pi'ov.  et  fig. ,  Allonger  la  courroie,  Tirer 
parti  d'une  somme  modique,  d'un  revenu 
borné,  en  mettant  une  grande  économie 
dans  là  dépeoâe.  //  a  de  faibles  appointe- 
ments, U  Jaut  quU  allonge  bien  la  courroie 
pour  vivre. 

P;*ov.  et  fig..  Allonger,  éterulre  fa  courroie, 
signifie  quelqudbis.  Étendre  les  'prolits, 
les  dioits  d'un^  charge,  d'un  emploi,^ au 


tendait  un  j^i  la  courroie, 

F>g.  et  fem.,  Serrer  la  courroie  à  quelqu'un, 

y^^^^i^ner  ses  ressources.  Ce  jeûne  homme  fait 

fjeaucoup  (rpp'  de  dépense^  il  faut  lui  serrer 

\t<i  counms.i     ,       .    •  ■•:.;•.  ^,    ■.:/,, ;:,:v'!^v  :■^;:'•■'■■• 

Pfov.^l  (fam. ,  Faire  ducuird'autrai4arse 

JPo^roie;  fore  libéral  du  bic;p  d'autrui.     ^ 

y    V<>lJR«duCERvv,  a.  Mettre  en  courrouce , 

'''J^»*-    C>//e  conduite  courrouça  son  père 

outre  lui.  Ses  crimes  ont  courroucé  le  ciel. 

^^  prmce  est  courroucé.  Il  se  dit  de  même 


COU 

un  lion',  un  tigre.  Il  est  surtout  ea  usage 
dans  le  style  soutenu. 

,  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, hieà  se  courrouce  contt^  Us  mé- 
chants,  .     v  .      .^  ",■■..  .   ;     ;' 

il  se  dit  figurément  en  parlant  Delà  mer. 
Quand  la  mer  se  courrouce,  est  courroucée. 

CouRftoûcx,  BB.  participe.  Un  père  cour- 
roucé. Un  lion  coutfoucé.  Les  flots  courroucés. 

COURROUX,  s.  m.  Colère.  Il  s'emploie 
surtout  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Lt  courroux  d'un  prince,  d'un  père.  Juste 
courroux.  Le  courroux  de  Dieu.  /^  courroux 
du  ciel.  Le  courroux  des  enfers.  Ètm  en  cour- 
roux. Entrer,  se  mettre  en  courroux.  Irriter, 
provoquer,  éviter,  apaiser,  désarmer ,^  fuir  le 
courroux  de  quelqu  un.  Qui  pourrait  soutenir 
son  courroux?  -  '        *   ' 


Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques/     Cours,  signifie  encore,, Suite ,  enchaîne- 


animaux  nobles  ou  féroces.  Le  courrouJt  du 
lion,  du  tauretiu,  de  l'éléphant,  etc^     * 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  surtout  de  la  mer  agitée  par  la  tour- 
nriepte.  Le  courroux  de  la  mer,  des  flots.'  Les 
flots  en  couiToux.  Le  ^courroux  des  vents 
mutinés.  La  montagne  en  courroux  vomissait, 
des  torrents  de  lave. 

COURS,  s.  m.  Flux ,  mouvement  de  quel- 
que chose  de  liquide.  Il  se  dit  particuiièrê- 
merit  De  l'eau  des  rïvières  et  de:s  ruisseaux. 
Qiurs  ntpide.  Coltrs  lent.  Cours  impétueux. 
Arrêter,  empêcheY,  retanler,  détourner,  cou- 
per, rompre  le  cours  d'un  fleui'e,  d'tm  ruts^ 
.seau.  S'opposer  au  cours.  Remonter  le  cours 
d'un  fleu\'e.  Il  faut  que  les  eaux  aient  leur 
cours.  La  rivière  a  pris  son  cours  par  là.  Son 
cours  estin.sensibte.  Donner  cours  à  l'eau.  Être 
troublé  dans  la  pos.xesSion  d'un  cours  d'eau. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  que^iarcourt 
en  longueur  un  fleuve,  un  rul^eau,  etc. 
Cette  rivière  est  navigable  dans  la  plus  grtinde 
partie  de  .son  cours.  Le  cours  de  ce  fleuve  est 
long  de  plus  de  quatre  cents  lieues. 

Fig.  ,  Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes. 
Les  laisser  couler  j  ne  plus  faire  d'effort  pour 
les  retenir.  Donner  un  libre  cours  à  ses 
transports,  à  .sa  fureur,  à  sa  douleur,  etc.. 
S'y  abandonner,  ne  plu^  les  contenir. 

Cours,  se  dit  également  en  parlant  De^ 
mauvaises  humeurs  qui  circulent  dans  le 
corps  de  l'homme  et  des  animaux^  Il  faut 
que  cette  humeur  ait  son  cours.  Il  Jaut  lui 
donner  cours. . 

Le  cours  du  .snng.  Le  mouvement  du  sang 
dans  les  vaisseaux  qui  ie  renferment. 

Cours  de  ventre,  Dévoiement,  ou  flux  de 
ventre. 

Cours,  se  dit  encore  Du  mouvement 
réel  ou  apparent  du  so^il  et  des  autres 
;^tres.  Le    cours  du   soleU ,  de  la  lune.  Le 
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Le  cours  du  mal.  Le  mal  a  pris  son.  cours. 
Il  faut  que  la  maladie  ait  son  cours.  Arrêter 
le  cours  d'une  doctrine  pernicieuse.   Cftup^r 
cours  à  l'erreur.  Je  coupai  cours  à  la  ^iscuS"^ 
sion,  en  leur,  disant.:,   .  ' 

Il  signifie  également,  Durée.  Pendant  le 
cours  des  dix  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler. Pendant  le  cours  de  la  Journée.  Finir, 
ache\*er  le  cours  de  sa  vie.  Le  cours  de  notre 
existence.  La  mort  interrompit  le  cours  dune 
si  belle  vie.  Le  cours  de  ses  années.  Pendant 
tout  le  cours  de  son  règne.  Dans  le  cours.de 
sa  maladie. 
\En   termes  de  Marine,   Voyage]]  de  long.  • 
cours.  Voyage  par  mer,  dont  le  t^prie  èst^ 
fort  éloigné.  Capitaine  au  long  course  Capi- 
taine marchand  qui  fait  des  voyages  de  long 
cours. 


ment.-  La  mort  interrompis  le  cours  de  scs^ 
victoires.  Pourstç'vreiè  £ours  de '^ses  triom- 
phes. Le  cours  de  nos  prospérités,  de, nos  in- 
Jortunes.  ï'erminer  le  cours  de  .ses  études.  Etre, 
en  cours  de  visite. 

En  Archit. ,  Cours  d'a.s.sfse,  Rang  continu^ 
de  pierres  de  même  hauteur,  pcv*^^'*^  de  ni- 
veau dans  toute  la  longueur  d'un  mur. 

Cours,  se  dit  particulièrrnient  d'Une  suite 
de  le^'ons  sur  une  matière  queU-onque.  Cours 
de  chimie.,  de  physique,  d'anatomie,  de  chi- 
rurgie. Cxiurs  de  phdosophie  ^  d'histoire,  etc.. 
Cours.de  droit.  Cours  de  procédure.  Cours  de 
langue  grecque ,  de  langue  anglaise,  etc.  C^urs- 
de  mitsique.  faire  un  cours.  Ouvrir  un  cours. 
Cours  public. '^  Cours  gratuit.  L'ouverture- 
d'un  cours.  Suivre  lé  cours  de  tel  pmjésseur. 
Suivre  les  cours  du  collège  de  France.  Suivre 
des  cours  à  la  faculté  des  lettres.  La  durée, 
la  fln  d'un  cours,  \      -. 

Il  se  dit  également  Des  trail<;s  qui  ren- 
ferment une  suite  de  leçons  siir  quelque 
science.  Ce  professeur  a  publié  un  cours  de 
philosophie.  Il  a  J'ait  imprimer  son  cours. 
Cours  complet.  Cours  abrégé. 


coMps 


ilela  de  Ce  qui  est  fermis.  Sa  place  ne  luiliours  des  astres  est  réglé:  L'astronomie  traite 
vauffratt  payant,  s  il  n'allongeait.   s'U  rmJ[dà  cours  (les  astres.  Le  cours  apparent  du  so- 

led  est  d'orient  en  occident. 

Cours,  se  dit  figurément  de  La  direction, 
de  ia  marche  que  prennent  certaines  cho- 
ses, ou  qu'on  leur  donne.  Nous  verrons 
quel  cours  prendm  cette  ajfaire.  Anêter , 
retarder  le  cours  d'une  affaire  i  d'un  pi-ocès. 
Suspendre  le  cours ^  de  la  ju.tfice.  Ses'  idées 
pritrnt  un  nihix'efm  cours.  Tout  a  repris  Jton 
cours  habituel.  Suivant  le  cours  de  la  ntiture. 
Le  cours  naturel  des  choses.  Nos  trax'aux  ont 
un  cours  réglé,  le  cours  des  saisons.  ^Àf  cours 


Il  se  dit  pareillement  Des  éludes  quOTon  ' 
fait  en  qmlque  science,  et  principalement* 
de  Celles  qui   exigent  qu'on   suive   un  ou. 
plusieurs  couis.  Faire  son  cours  de  droit ,  de 
médecine.  Le  cours  de  droit  dure  tmis  ans^ 
Ce  Jeune  homme  a  flni  ses  cours. 

Cours,  se  dit  encore  pour  Vogde,  cré- 
dit. Ces  étoffes  n'ont  plus  de  cours.  Cette 
chanson,  ce  bruit  eut  cours  pendant  quelque, 
temps.  Donner  .  colins  à  un  bruit.  •  Donner 
cours  ù  une  opinion,  à  un  préjugé,  à  une 
m/txime. 

Il  se  dit,  dans jju  sens  analogue,  en  {par- 
lant De  la  monnaie.  Monnaie  de  cours.  Cette 
monnaie  a  cours,  n'a  plus  de  cours.  La  somme 
a  été  payée  en  pièces  d'or  et  d\irgenf,  le  tout 
bon  et  ayant  cpurs.  Donner  cours  à  la  mon-  . 
naie  étrangère. 

Fig.,  Cette  locution,  ce  mot,  etc.,  n'a  cours* 
que  parmi  le  peuple,  que  dans  la  province,. 
Ils  ne  sont  d'uiage  que  parmi   le  peuple, 
que  dans  la  province. 

Cours,  en  termes  de  Commerce,  se  dit 
Du  prix  i^ctuel  des  marchandises,  du  taux 
auquel  est  le  change,  la  rente,  etc.  Acheter 
des  marchandises ,  des  ejfets  au  cours  de  la 
place ,  au  cours  de  la  bourse.  Le  cours  du 
marché.  Le  cours  du  change,  de  la  rente,  des 
ejjèts  publics. 


Çn  narlani  Tk      L'     ' •    --  ~.-  ^M  •••«•■■««'    »/•  1.1/W./0  rrffic.  M^r  ctjfura  ucji  swjofij.  §a:  cours  ,ejjcis  puuiics. 

%     P^'iapiue  c<;rtains  anunaux.  Courroucer  \  des  événements.  Suivtt  le  cours  de  l'opinion  J     ¥i^  et  fam. ,  Le  cours  du  matthc,dela 
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plûcef  L^état  d*one  afiaiiY^,  ia>  cILsfYnsitiaa 
des  personne»  qui  la  traitent.  7»  viwsf.n» 
griffa  jHiS-'  si  lûte  (kmê  ce  psinii  duns  tmtte 
qfhnre;  vqyez  fiup(trfn*/mt  le  otiurs^  tlti  mar^ 
ché ,  le  côur^  de  la  placei 

CouBB,  signifie'en'Oiitre,  tl*:ëlenlI^e  d*une 
chose,  san»  avoir  égard  à  ia  ha4it<Bur.  Urc 
tapisserie  <h  six  aunes  de  cours. 

Cours,  »i{^i(ie  encore,  Un  Neii  agréa* 
ble  où  l'ori  pmi  t  &e  promener  à  cheval  ou  en 
voikjrè,  etqui  est  ordrnaireinent  situé  hors 
de  la  ville,  lly  a\mt  plus  de  cinq  cents  voi- 
tures  au  cours,  l^  cours  est  heau  de  ce  o/ité» 
Le  cours  est  en  tel  endroits  Nous  alloks  sou- 
^    i'enl  au  coutv, 

<.  COURSE,  s.  f.  Action  ,  mouvemfmt'de  oe- 

lui.  qui  court.  Course  léffère.  Longue  course. 
.  Course  pénible.  Il  est  léger  à  la  course ,  7»/><?  à 
la  course.  Aller  au  pas  de  course.  Preridi'e 
les  Uèyres,  les  chevteuils  à  la  course.  Lesçour* 
ses  des  Jeux  Olympiques,  etc.  Course  de  r/jr- 
vaux,  de  chars,  etc.  Course  au  clocher,  lia 
gagné,  remporté  le  prix  à  la  course ,  ie  prix 
[  de  la  course.  Il  a  fourni  sa  course  d'une  même 

force,  d^ane  même  vitesse.  Course  de  tournois. 
En  trois  courses  il  ixtmpit  trms  lances.  Il  a 
fait  une  belle  course.  Course  de  bagUe,  de 
têtes ,  etc.  A  toutes  les  Courses  it  a  rempitrtc 
le  prix.  H  l'a  gagné  dé  deux ,  de  trois  eour^ 
ses.  Usante  bien  sans  prend i^ sa  course,  sans 
prendre  course.  -  '  , 

I{  se  dit  aussi ,  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu,  Du  cours,  du  mouvement  des  as- 
tres ,  etc,  L'astre  du  jour  va  commencer  sa 
course.  Le  soleil  est  au  terme  de  sa  counte.  La 
lune  poursuivait  sa  course  paisible.  On  dit 
de  même  quelquefois,  La  course d'un/leuve, 
§  d'un  torrent,  etc.  . 

Course,  sç  dit,  dans  un  sens  particu- 
lier, Des  acXes  d'hostilité  que  l'on  fait  en 
courant  les  mers,  ou  en  entrant  dans  le 
pays  ennemi.  Les  ennemis  frent  des  courses 
jusque  dans  telle  proi  ince.  Les  pirates  font  des 
courses  dans  l' Archipel,  sur  telle  mer,  sur 
les  cotes  de... 

Il  se  dit  spécialement  en  parlant  Des  cor-* 
saires,  des  bâtiments  armés  en  guerre  par 
des  particuliers,«t  autorisés  à  courir  sur  les 
navires  marchands  ennemis.  ^/*wfr///i'îw/5- 
seau  en  course.  Aller  en  course.  Faire  la 
course.  Ce  capitaine,  ce  navire  €S(  en  course, 
est  allé  en  course ,  fait  la  course.  La  course 
est  de  trois  mois.  *  ■ 

Courses,  au  pluriel,   se  dit  quelquefois 

pour  Voyages  ou  excursiofis.  //  est  toi{j(nbrs 

en  courses.  Les  courses  de  nos  savants  dmts 

ce  pays,  en  ont  fait  connaître  les  antiquités 

'    les  plus  curieuses. 

Course,  se  dit  aussi  Des  allées  et  venlies, 
(les  sorties  que  l'on  fait  dans  la  journée. 
Je  Commence  mes  courses  dès  le  matin.  Je  ne 
l'ai  pas  trouvé,  il  est  en  course.  Il  vient  de 
faire  une  longue  course.  Nous  fîmes  une 
course  à  Saint- Denis.  Faire  une. course  à  pied. 
..  J'ai  fait  vingt  cottrses  pour  son  if  faire.  Il  a 
travaillé  pour  moi ,  mais  il  s'est  bien  fait 
payer  de  ses  courses.  J'y  passerai  dans  mes 
i^vrses.  .  ■' 

Il  se  dit  également  Du  trajet  qiie  fgit  une 
voiture  de' place  en  (n}iKS|)ortniit  une  on 
plusieurs  personnes  (l'un 'lieu  à  un  anti'e. 
Ce  cocher  n'a  fait  que  deux  courses  dans 
toute  lu  journée.  Prendre  un  fiacre  à  la  course. 
Le  prix  des  courses   est  fixé  par  des   rè-^le- 
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nunts  de ptilicêi  Ce  cocher  atiêmi^quon  lui 
paye  sa  course. 

lè.  s«  dit  quelquefois. Du  trajetrrpareouru. 
ou  à  parcourir,  soi4iàpie4  ,  Koit>en  v^ttui>e« 
7/ )•  a  une  très' longue  course  d'ici  là,.     ,,,    ,»,  : 

U'se  dit  aussi  de  (ào  que '(^agne  mi  cpur^ 
rteridex)e  qu^on  lui  donné  pour  les^ Irais  du 
voyage  et;poar  récompense  da  Ita^  peine.  Ce 
cot&rier  a  eu  quinze  cents  francs  pour  sa 
course. 

Course,  aedit  figurément  de  La>  marche, 
du  pi*ogr<ès  rapide  d'ulie  per^nne  ou  d^une 
chose.  Rien  ne  peut  arrêter  ce  conquértmt ,  œ 
fléau  dans  sa  course.  La  course  précipitée  du 
temps. 

il  signifie  aussi  figurément.  Carrière»  ac- 
tion de  paix;ourir  une  carrière.  Après  avoir 
passé  par  divers  emplois,  il  (ermint^sa  course 
par  V (anbassade.  Su  course  fut  longue  et  pé- 
nible, fl  a  heureusement  fourni  sa  coursé, 
achevé  sa  course.  jLa  mort  arrêta  ce  j^rund 
homme  au  milieu  de  sa  course. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  durée  de  la  vie. 
//  a  fini  sa  course. 

COUR8IEa.  s.  m.  Giand  et  heau  cheval 
propre  pour  les  batailles  et  pour  lés  tour- 
nois. Il  n'est  guère  usité  qu*en  poésie  et 
dans  le  style  soutenu.  Noble,  généreux, 
iwillant  coursier.  Coursier  fougueux,  rapide* 
Monté  sur  un  courir.  '  / 

Coursier  ,  en  termes  de  Manne  ancienne. 
Passage  de  la  proue  à  la  poupe ,  dans  une 
galère,  entre  les  banps  des  fui'çats.  Se  pro- 
mener sur  le  coursier.  Le  poste  du  comité  était 
sur  le  cfjufrsier. 

Iljse  dit,  par  extension ,"  Du  canon  qui 
était  soits  le  coursier,  et  dont  la  houche  sor- 
tait par  la  pix)4ie.  / 

Il  se  dit  encore,  dans  la  Marine  actuelle. 
Du  canon  de  chasse  des  chaloupes  canon- 
nières, etc.,  lequel  est  pincé  à  lavant. 
'  cetJRSIVB.  9.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  di| 
d'Une  ou  de  deux  planches  ^(ablieshorizon> 
tidement  le  long  du  plat-bord^  de  chaque 
coté  de  certains  bâliments/ion  pontés,  pour 
passer  de  l'avant  à  l'arrière. 

Il  se  dît  aussi  de  Topt  passage  pratiqué 
entre  des  soutes,  etc./  dans  le  spns  de  Isi 
longueur  d'un  bàtiineiit. 

COITRSON.  s.  m.  T.  d'ÀgricuU.  Branche 
de  vigne  taillée  et /raccourc^ie  à  trois  ou 
quatre  yeux. 

Il- se  dit  aussi  d'Une  branche  d'arbre  de 
cinq  ou  six  pouce^,  que  l^jardinier  con- 
servé ,  lorsqu'il  est  obligé  de  couper  les 
autres.^     >  ■         "'^  ^^  ^ 

CCHJRT,  COÙR'Âf^'^dj.  Qui  a  peu  de 
longueur,  ou  Qui  n'a  pas,  la  même  longueur 
qu'une  autre  chose.  Il  est  opposé  à  Long. 
Twp  corrrt.'Bien  court.  Fort  court.  Un  peu 
court.  Extrêmement  court.  Che/JÊ^S^  courts. 
Queue  courte.  Cerises  à  ^upftrrjimee.  Cheval 
à  courte  queue ^  H  a  le  cou  fort  court ,  le  cou 
court.  Habit,,  court.  Manteau  court.  Robe 
courte.  Ce  bas  est  un  peu  trop  coitrt,  est 
bien  court.  Cette  manche  est  plus  courte  que 
l'autre.  Cette  robe  est  plus  •  courte  devant 
que  derrière.  Cet  animal  a  les  jambes  cour- 
tes", l'échiné  conife.  Avoir,^  un  bras  plus 
court  que  l'autre,  f^ous  avez  le^^bras  ttryp 
Cfiurt  pour  atteindre  à  cette  hauteur.  Il  a  les 
b/Yts  trop  courts  pour  .sa  faille.  A  voir, la  taille 
courte.  Il  a  le  nez  court,  le  nez  trop  court. 
Courte  éui'ç.  Canon  cnurt  tt  lenjhrcé.    Herbe 


00¥ 


OQurte,  Mesure  opurte^  Bride  courfe»  Éiriw 
courts.  Lis  sont  trop  fiourts  d'un  point»  i/me 
eo9tntefdisimn«eiJ^fm/M  est  courlt  Lnokcmin 
le  pkis  aturti  Lei  plus^  court  aliemin.  Ce  cke^, 
timn  sât plUAcaurt de  la^ moitié,  est  plus  cwtrt 
de  tant  de  lieues.  Courhbàton,  Courte- boule. 
Courte  paume*.  Tirer, au  court  féiu ,  à  la  courte 
paille.  Voyez  BAtom,  Bdui<e,  Paumb,  bto. 

Ihsignihe^quelquefois,  familièrement.  Qui 
est'  en  petite  quantité»  insu  (lisant.  '  <Cbi/r/e 
pitance.  Le  bouillon  est  un  peu  coutt,  met" 
tez^y de  l'eau. 

Pix)». ,  ^  vaillant  homme,  courte  épée,  Le 
courage  supplée  aux  armes. 

Fig^  et  fam.,  Son  épée  est  trop  courte  se 
dit  D>^un  homme  qtii  n'a  pas  asseï^  de  crédit 
ou  assez  de  force  pour  râussir  dans  qqelque 
entreprise.  On.  dit  de  même.:  7/  a  les  bras 
trop  cQurispour  atteindre  jusque-là,  pour  at- 
teindre si  haut.  I 

Paire  la  courte  échelle ,  se  dit  De  plusieurs 
pei*sonnes  qui  montent  les  unes  sur  les  au- 
tres, pour  aider  quelqu'un  à  escalader  un 
mur,  a  atteindre  un  point  élevé. 

Fig.  et  fam..  Faire  à  quelqu'un  la  compte 
échelle.  Lui  faciliter  les  moyens  d^arriver 
au  but  qu*il  se  propose. 

Fam.,  Escalader  un  mur  à  la  courte 
échelle.  Escalader  un^fhur  eii  s'aidant  de 
plusieurs  personnes  qui  font  la  courte 
échelle.  '  •, 

Vvkïïx,  ,^^tre  court ,  Avoir. la  taille  petite 
et  épaisse.  Il  est  gros. et  court.  Cette  femme 
est  courte  et  ramassée, 

Prov.  et  fig. ,  Savoir  le  court  et  le  long 
d'une  affaire,  En  savoir  toutes  les  particu- 
larités. Dans  cette  phrase,  Court  est  pris 
substantivement. 

Fue  courte,  y vie(\w\  ne  porte  pas  loin, 
qui  ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloi- 
gnés. Cet  homme  a  la  vue  très-courte.  Il  si- 
gnifie figurément,  Défaut  de  prévoyancîte  , 
de  sagacité.  Sa  vue  est  bien  courte,  s'il  n'a- 
perçoit pas  les  résultats  qu'ud\  tel  événement 
petit  amener.  On  dit  aussi ,  Des  vues  courtes, 
Des  vues  bornées,  étroites.  Cet  homme  n'a 
que  des  vues  courtes,  toutes  ses  vues  sont 
courtes. 

Elliptiq. ,  Le  plus  court,  Le  chemin  le 
plus  cour^  Allez  par  là,  c'est  votre  plus 
court,  c'est  le  plus  court.  Il  arriva  le  pre- 
mier y  parce  qu  il  avait  pris  le  plus  court. 

Fig.,  Le  chemin  le  plus  court,  ou  simple; 
ment,  L^e  plus  court.  Le  moyen  de  Icnni- 
nei'  plus  promplement  quelque  chosel  Pour 
arriver  à  votre  but,  pour  sortir  de  cette  af 
faire,  etc.,  le  plus  court  et  le  me.ille'ur  est  de 
faire  telle  chose.  C'est  là  votre  plus  court  f 
c'est  le  plus  court  pour  t*ous. 

Prov.  et  Hg. ,  Le  chemin  le  plus  long  est 
quelqiiejois  le  plus  court,'  En  se  détournant 
de  la  route  directe,  quelquefois  on  trouva 
moins  d'obstacles  et  on  arrivç  plus  tôt  a 
son  but. 

'  Court,  signifie  aussi,  figurément,  Prompt, 
facile.  Le  plus  court  expédient.  Il  eut  été  plus 
court  de  Jaire  ce  que  je  vous  avais  conseille. 
J'ai  trouvé  plus  court  tle  ne  rien  répondir. 

Court,  se  dit  encore,  figurément,  Dts 
choses  qui  ne  peuvent  arriver  au  point  ou 
Ton  voudrait  qu'elles  |)aninssrnt.  la  science 
humaine  est  courte.  î. a  prudence  humaine, 
la  prévoyance  hu moitié  est  trop^  cauite.^  Son 
pouvoir,  ses  moyens  sont  trop  cotlrts  pourcela. 
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lBam*y  '£tte  court  dm-gmi,  court  (k  Ji- 
nonce,  Avoir  peu  ^d'^r^eut.  M  ne  piU  de^ 
meurer  longtemps  à  Paris,  M  était  court 
d'ai^nt,         ,      .  .  * 

jitre  cêurtde  memoim,  avoir  court»  nui- 
iiMi>«,  Ma nq^«rçie  mémoite,  oublier tfiicH 
^iemeiU.  jii'otr  ,l'esprit  courte    l'iHieUégtnet 
cûM^*'<)  Avoir, r^pIrittrÀsrborné. 

i«oirBT>  signifie' aussi  ,.Quita«^durefU^re. 
En  hiv€rl^s  jours  sont  courts.  En  été  iss 
nuiis  sont  courtes,  La  vit  de  Vkommf  est 
courte,  est  de  courte  durée.  Courte  vic^Kous 
ne  donnez  q4i' un  mots,  le  terme  est  éien' 
court.  Il  est  mbrt  après  une  courte  maladie, 
Snr{  règne, fut  court.  Une  €0twte  délibération, 
J  de  courtsunteri'olles.  Dans  les  çotirts  m#>- 
ments  de  loisir  qui  me  restent.  Faire  une 
courte  station  en  quelque  endroit.  Le  speofa- 
de  fut  très^oUrt,  F|*oy^,  Les  plus  courtes 
folies  sont  les  medleucm. 

Courte  haleine,  «SssàudBeineDt ,  respira- 
tion dilBcile  et  fréquifbe.  jé^wr  la  courte 
haleine.  Od  dit  9i\jk&%\,,  .Avoir  la  respiration 
courte,  VMÊÊne  courte,  f 

£ig. ,  M, veut' la  faire  courte  et  bonne.,  se 
dit  .D'un  komme  qui  mène  joyeuse  vie, 
qui  maiigesa  fortuoe  et  ruine  sa  xènté. 

Court,  signifie  également,  Bref,  de  peu 
d'étendue.li  ne  se  dit;gu«ire,  en  ee  sens,«rjue 
Du  discours  et  des  ouvrages  d'esprit  en  §ér 
nénal.  Une  ,p/irase  courte.  J^otre  lettre  est 
beaucoup  trop,  courte.  Cette  pièce  de  théâtre 
est  fort  courte.  Un  sermon  très^ourt,  L'épi^' 
gramme  doit  .être  courte,  J^es  règles  doivent 
être  coà^'tes  et  claires.  Harangue  courte. 
Courte  Au roftgae. 

Prov^,  Cmirte  prière  ipénètre  les  deux.  Ce 
n'est  pas  la  longueu^r  <>est  laTerveur  qui 
rend  Jes  prièr<as.eni(!aees. 

Prov. ,  Revenir,  s-' en  refournerWee  sa, 
courte  honte,  Revienir,  6**en  retourner  après 
avoir  essuyé  un  affront,,  un  refus  ,. ou  sans 
avoir  riçn  liiU  deice  qu*pn  s  ekiit  promis  de 
faire.  v^ . 

Ltre  coart,  ae^dU.  qiièlqu^fnis  D'un  ora- 
teur, d'unécrivain ,  etc.,  et  signifie,  Ne  pas 
parler  longlenipsi^  être  succinct.  Ce  prédica- 
teur, cet  avocat  fut  court.  Il  est  court  dans  ses 
explications.  On  ne  saurait  être  plus  court. 
,  Court,  a^«ii||tf||ie aussi  adverbialement.  // 
lui  coupa  (es  c^eux  ttrs'court,,  trop  court, 
ai  court,  que.,.  Il  a  attaché  son  cheval  trop 
court.  Cela  est  pentlu  trop  court.  Cette  période 
'  est  coupée  trop  court.  Il  a  fini  tï^p.  court. 

^Am.,  Être  pendu  haut  et  court,  Être 
exécuté  à  hi  potence. 

Pop.,  Pour  vous  ie  faire  court,  pour  le 
faire  court,  se  dit  Quand  on  veut  abréger 
un  discours,  un  récit.  .  ° 

•g. ,  .Ve  trouver  court,  se  dit  D'une  p>er- 
sonne  qui  ne  peut.parveniràexécu  1er  quel- 
que dessein.  C'est  folie  à  vous,  d'entrepren- 
tire  cela,  vous  vous  trouverez  court.  Ses  amis 
lui 


ont  manqué,  et  U  s'est  troui'é court,,  trop 

court, 

Demeui^r^  rester  court,  tout  court,  se  dit 
AJune  pc -sienne  qui  vient  à  manquer  de 
•neniuire  «;n, récitant  un  disireurs  appris  par 
^'«ur,  oy  *jyi  jjç  trouve  plus  ce  qu'elle 
avait  à  di/e  J  ce  quVIle  voulait  dire.  Ce  prê^ 
fficattur^  (lotis  son  discotirs,  ee^  avocat,  dans 
^^^  ploidoyor,  etc.,  est  denteuré  court,  tout 

f^urt.  JiUc  ^jfi  4/ftnMaree  court  après  les  pre^.^^ 

^^^f^rs  mots  de  son  cwuplimeat.  Il  ne  manque^ piquée. 


pas  de  hur^U&sfi,,  il  n'éSt  point  luimme  à 
rester  court,  Qn  le  dit  aussi  Q^iind  une 
personne  est >»!> pressée  par  des  objectious , 
ou  si  convaincu^i  \qii>«lle  ne  sait  que  ré- 
.poiidre.  Qn  l'acoaàh  tellement  de  raisons, 
qà*il  demeura  court ,  qu'elle  resta  coUrt, 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  de  court.  Lui 

donner  peu  de  liberté.  //  /if^st.pas  tout  à 

fuit  prisonnier ,  mais  U  est  tenu  ae  co,urt,  La 

mère  de  cette  demoiselle  la  tient  de  court.  Cet 

enfnni  est  libertin ,  il  faut  le  tenir  de  court, 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelquun  de  court , 
Le  presser  sans  lui  donner  assez  de  temps 
pour  faire  ce  qu'on  exige  de  lui.  //  n'y  a 
que  deux  jfturs  que  le  terme  est  é^m,  vous 
me  pressez,* c'est  me  preiuérè  de  bien  court. 
Tous  rpe  prenez  un  peu  de  coUrt, 

Court,  adverbe,  signifie  encore,  Brus- 
quement; subitement.  //  s'arrêta  tout  court. 
Il  s'en  est-  retourné  tout  court.  Tourner  court  : 
voyez  Tourner. 

Tout  court,  signifié  aussi.  Sans  rien  ajou- 
ter de'  plus.  Nommer  à  touty?ropos  la  per- 
san ne  a  qui  l'on  parle  est  une  incivilité  :'  on 
doit  dire  Monsieur  ou  Madame,  tout^urt.Jl 
me  répondit  n/i  Non  tout-court, .         \ 

Fig.  et  fam.-,  Couper  coûtât,  Abréger^on 
discoui*s.  Monsieur,  point  tant  de  paroles,, 
ooupez  court.,  ^      ^ 

Fig.  et  fam. ,  Couper  court  à  quelquun, 
/Le  quitter  brusquement,  en  Itii  faisant  une 
'réponse  •  brève  et  décisive.  Je  lui  coupai  court. 

COURTAGE,  s.  m.  La  profession  d'un 
courtierJet  L'entremise  ou  négociation  de 
courtier.  Fwrc  le  courtage  des  vins.  Se  mêler 
du  courtf^ 

Droit  de  courtage f  ou  snnpîement, 'Çf»«r- 
tage,  Prifflbde  tant  pour  cent  qu'on  donne 
a  ceux  qu«  font^le  courtage.  Déuxpour  cent, 
de  eofnmMçn,'un  quart  pour  cent  de  eotir- 
tuge,  ,   . 

COURTAUD,  AUDE.  s.  Celui ,  celle  qui 
est  de  taille  courte,  grosse  et  ramassée.  Il 
est  laiTriiier  et  ne  se  dit,  en  ce  sens,. que  Det>  \entretkn£^une  courtisxum 

"  rr'  -1.  ^  #         »  '  -ri  1 1 .  .  .     " ..  t  à  \ 
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COU^iRR«  s.  m.  T.  de  Commercé.  Celui 
qui ,  moyenoantune  prime  ^s'entremet pour 
la  vente  ou  l'achat  de  ce^laiiies  •marchan- 
dises, pour  faire»  prêter  de  Parant  sur  la 
place,  ou  pour  les  affrétemcnL^,  les  assu- 
rances ,  etc.  Les  courtiers  soitt  riommés  par 
ordonnance  du  rot.  Courtier  de  marchandi- 
ses ^Courtier  maritime.  Courheivilassi^rançes.. 
Courtier  de  vin^  Je  j  n'ai  que  faire  de  courtiers. . 
Je  ne  veisx  point  passer  par  la  tnain  des  cojir-, 
tie/'s. 

Courtier  marron.  Celui  qui  e^rerce  sens 
brevet. 

'  Air  *rai lUrie ,  Courtier  ou  courtière  de  ma- 
riage, Cehii  ou  celle  qui  se  mêle  dé  faire  des 
mariages.  '  j^^ 

GOURTIliliRS.  s,  f.  Insecte  qui  vit  sous 
terre,  .et  qui  lait  beaucoup  de  dégât  dans 
les  jardins.  On  rappelle  aussi  Tauffi^grillon. 

COURfl'iNË.  s.  f.  Bideau  Ac  WL^Cottrtine 
(k  iùtmas.  Fermer,  tirer  les  courtines.  Dans 
ce  sens,  i  II  est  vieux. 

CdURTifTB,  en  termes  de  Fortjfioation ,  Le 
mur  ordinairement  rectiligne  qui  est  en- 
tre d«ux  bastions,  eLqui  en  joint  les  flancs. 
La  courtiOç' était  trop  lottgueeX  ne  poussait  pas 
être  kieh  défendue.  . 

.  COURIFll^N.  s.  m.'Celui  qui  est  attaché 
à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour.  Bon  cour-, 
tisan.  Juteux  courtisan.  C'est  un  adroit,  un 
hahile,  un  fin,  un  ntsé,  un  sage  courtisan. 
Mauvais  courtisan. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  courtise  quel- 
qu'un, qui  cherche  à  lui  plaire,^  pour  en 
obtenir  quelque  chose^  Une  coqi'cftte  aime 
à  se  voir  et\tourée  de  rponthreux  courtisans. 
Cet  homme  n'a  point  d'amis,  il  n'n^^que  des 
courtisans.  Ceux  qui  ont  des  emplois  à  don- 
ner ne  manquent  point  de  courti'îasis. 

fiOUilTlSirAliG.  ^.  /l.  Fomine  de  mœurs 
déréglées  qui  se  distingue  par  une  eertaitie 
éléganeë  de  inanières,et'^ui  inet  à  prix  ses 
faveurs. y/ y«/y  l'amour  à  une  courtisane»  Il 


|)ersonnes. 
courtaude. 


Un  gro^  courtaud.   Une  grosse 


Courtaud  de   boutique,  ou  simplement , 
Courtaud,    Garçon   de   boutique   chez    uiîv 
marchand.    Il   ne   se  dit  que  par  mépris. 
C'est  un  courtaud  de  boutique,.  Cela. est  bon 
pour  les  courtauds. 

Courtaud,  se  dit  encore  d'Un  che\'al  au- 
quel on  a  coupé  les  oreilles,  et  la  queue.  Il 
était  monté  sur  un  courtaud.  On  dit  aussi, 
adjectivement.  Cheval  courtaud. 

•♦Adjectiv. ,  Cftien  courtaud.    Chien  à  qui 
on  a  coupé  la  queue  et  les  oi*eilles.* 

Prov. ,  Étriller,  fmtter  quelqu'un  en  chien 
courtaud.  Le  bien  battre. 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue;  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  cheval.  Il  a, fuit 
courteuider  son  cheval.  \ 

CouRTAirDÉ ,  BU.  participe.  ^ 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Mljuière  d'ap- 
prêter le  poisson,  qui  consiste  à  fe*  faii*e 
cuire  «{ans  de  l^eau,  avec  du  vinaigre ,  du 
sel  et  du  beurre.  Une  carpe,,  un  brochet  au 
cour trboui lion.  '-  ' 

GOURTE-BOITC.  s.  in.  ^etit  homme.  Il 
est  populaire.       "     , 

COURTK-iPOINTE.  s.  f.^Gou.vertu»e  de 
parade,  qu'on  place  sur  un  lit.  La  courte^ 
pointe  de  ce  lit  est  fort  belle.  Courte^poiute 


Il9edit,fpariicùlièr8Ynent,Des  femàiestde 
cette  espi-ce  chez  les  peuples  de.  Tantiquité 
et  dans  les  grandes  villfxs  d'Italie.  IxrÙrèee 
avait  des  courtisanes  célèbres:  Les  courtisanes 
de  Home.  Les  courtisanes  de  Veiiise. 

Il  se'cfit  quelquefois,  surtout  dans  le 
style  soutenu ,  de  Toute  femme  de  UKiit- 
vaise  vie  qm  est  un  peu  aii-de6su>s<  d es* pros- 
tituées de  la  basse  classe.  Une  viie  Murti- 
sanc.  :"  O 

COURTLSER.  v.  a.  Faire  la  cour  à  ou 
qu'un  dans  l'espérance  d'en  obtenir quelq 
chose.  Courtiser  les  grands.  Cet'Ièom/ne  lyous' 
courtise  fort.  Il  n'est  pfts  d'humeur  à  courti" 
ser  qui  que  ce  soit.  Il  courtise,  ce  vieiUarçl 
pour  avoir  sa  suixession, 

Fam.,  Ômtliser  une  femme,  une  demoi- 
selle, Ltre  assidu  auprès  d'elle,  chercher  à 
lui  plaire.  liest galant,  il  courtise  les  dames. 
Il  a  épousé  cette  jeune  personne ,  qu'il  cour^ 
tisait  dépuis  longtemps.  ^ 

Fig.,  Courtiser  les  i/i/.f0.ff  S'adonner  Sux 
lettres ,  et  particulièrement  à  la^poésie. 

Courtisé  ,  be.  participe. 

C0DRT-40INTE,  ÉE.adj.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'unchoval,  d'unejument  dont  les 
ai^iculations  inférieures  sont  trop  courtes. 
Ce  oitevai  est  court-jointe. 

•COURTOIS,  OI8B.  adj.  Civil,  gtacieux 
dans    ses  discours  et  dans   ses  muniçres. 
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^  Chevalier  courtois,  Courtoisaux  James,  envers  i     Fig.  et  Éam, ,  jfis  ne  cousinent  pas  ensem- 
les  dames,  H  nesi  guère  courtois.  Il  a  des   "  ••   -^      •  .        . 

Jhjpons  peu  courfOise^,  .. 

-  Jrmes  courtoises ,  s*est  dit  Des  armes,  dont 

oiï  se  servait  dans  les  toiirnQis ,  parce  que  ta 

1  pointe  et -le  tranchant  ea  étaient  émoussés  ^ 

et  qu'elles  n'élaienl  point  meqririères.  Les 

\  ariHes   de    guerre. étaient  appelées  Armes 

'  émoidùes,  "  '       *       V.  v    . 

[   .  .  COtBTOISEIIE^T.  adv.  D'une  manière 

courtoisél  H  le  reçut  très-courtoisement, 

COURTOISIE^  s.   f.  Civilité.  Il  l'a  traité 
a%€C  beaucoup  de  courtoisie,  ,      '  '        ;; 

'   11  signifie  aussi (luelquefôis,  Bon  office,  fe 
'•  vous  remercie  de  votre  courtoisie^  11  est  fami* 
•lier  dans  le^ deux  sens.     ' 
/      icèusKUSE.  s.  f.  Femme  qui  çôitd.  Ifse 
dit  par^icujien^ment  Des  fenimes  qui  cqp- 
sent  les  livres  pour  les  brocher.   '  ^ 

'  COtJSIN  ,    IME.  s.  Il  se  dit  de  Qèux  qui 
.^onl  issus  ou  qui  descendent,  soit  de  d^iN 
"     frères,  soit  p^  deux  sGËurs,vsoit  du  frère 
•.    ou  'de  la  îtaîur.  Cousins  germains.  Cousins. 
is.sSs-  de  germain.  "Cousins  au  troisième  et  au 
quatrième  deigré,  etc.  Bon  cousin.  Cher  cou- 
■*'  j/ij,  C  est  mon  cousin,  ma  cousine.  Nous  som- 
f"  tnjEs  Boiisins.  De  t/uel  coté  sont'iis  cousins? 
En  France,  le  roi ,  dans  ses  lettres,  ii-aite 
-d^  Cousin,  non-seiilemenl   les  princes   de 
son   sangy'in^is  encore   plusieurs    princes 
élraqgers,  les'cardiùaux,  les  pairs,  lesducs, 
les  iliaréçhaux  de  Franchi  les  graiïds'tl'Es- 
V    -pàgne,  el  quelques  seigneiu's  du  royaume. 
Pi-ov. ,'  »SV  telle  chose  marriifiit,  le  roi  ne 
.    .ferait pas  mon  cousin,  Je  m'estimerais  plus 
A}ieureux  que  le  roi.  Qn  dit  de- même,  Quand 
':  \&^(^  telle  chose,  quand  telle  chose  lularrive,  le 
T^f/est  pas  sô/i  cousin,  \) 

*CptJ&iN,  se  dit  quelquefois,  Bgurjément  et 

fam.ilièrement,  deCeux  qui  sont  bonsamis, 

'  qui  vivent  en  bonne  intelligence,   fis  sont 

.grands  cousins.    Si  vous  faites  telle  chose, 

nous  ne  serons  pfts  cousins,^ 

.'■'  •\  .  COUSIN,  s.  n\.  Sorte  de  moucheron  donl 

^la  piqàre  et  le  bourdonnement  sont  Tort  im- 

'   portuns.  Un>,cousin  vint  le  piquer  à Ja  joue. 

■  Les  cousins  l'ont  fort  im/>ortuné,  l'o/tt  tour- 

■■-'   rtienté  toute  la  nuit:  Être  mangé  fie  cousins. 

Chasser  les  cousins, 

Fam.,  et  par  un  mauvais  jeu  de  mot^, 
Etre  mangé  de  cousins,  m^ir  toujours  des 
cousins  chez  soi,  Avoir  souvent  cnez  soi  des 
parasites  qui  se  disent 'cousins  ou  amis. 

Chttsse'Cousin,  Voyez  cette  expression  à 
son  rang  alphabéti^que. 

COUSINAGE.  8.  m.  La  parenté  qui  existe 
entre  cousins.  Ils  s'appellent  cousins,  je,  né. 
sais  d'où  vient  ce  cou^nage.  Il  est  entié  dans 
^  cette  maison  sous  prétexte  de  cousinage. 

Use  pi^nd  aussi  pour  Toute  l'assemblée 

'    des  parents.  Il pn'a'-tout  le  càasinage.  Ce  nnot 

est  laimilier  dans  les  deux  sens*. 

.  COUSINER^v.  a.  Appeler  quelqu'un  cou- 

'  n'in.  il  vous  cousine:  de  quel 'CÔté  est-il  votre 

s,  cousin?  Oii  l'emploie  aus^si  avec  le  pronom 

. ,  '  personnel ,  coqfime  verbe  réciproque.  Je  ne 

'"'.  sais  s'ils  sont  parents,  n^ais  ils  se  cousinent. 

Le  sens  vieillit.  , 

llsigniHe  neutraleroent,  dans  le  langage 

familier,  JPa ire  le  parasite  chez  l'un  etVhez 

l'autre  1^^  soi^s  prétexte  de  parept^  ou  d'ami- 

.  lié;   Comme nt'^peut'd  vivre  tii^  si  peu  d^ 

,   hiens?  fi  va  coasiner  chez  Ttj4,  chez  rautre, 

.  //  s'e9t  accoutumé  à  cousin 
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hie,  se  dit  De  deux  personnes  dont  les  c^^ 
ractèrefir  ne  peuvent  s'accorder. 

CofTsijf B ,  BB*  participe. 
.    COUSINIÈRE.  s.  f.  Rideau  de  gaze.dont 
on  entoure   un   lit,  pour  se  garantie,  des 
cousins.      .    -  ^^ 

Y  COUSSIN.  ï.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
tous  les  côté^,  et  rempli  de  plume,  ou.de 
bourre,  ou  de  crin,  etc.,  pour  s'appuyer, 
pour  s'asseoir,  ou  pour  lueitre  les  pieds 
dessus.  Coussin  de  drap,  de  velours,  etc. 
Coussin  de  voiture.  Mettre  un  coiLtsim  sur  la 
selle  d*un  cheval ,  pour  y  étfr  assis  plus  mol" 
le  ment.  Mettie  un  coussin  derrière  la  selle, 
pour  porter  quelqu'un  en  tff^oufie,  m, pour  y 
/tlacer  une  valise, 

COUSSINET,  s.,  m.  Petit  coussin.  Il  faut 
mettre  un  coussinet  derrière  la  selle  ptmr  par* 
ter  la  vcdise,  Coussiitet  au,' on  met  sous  la 
cuirfisse,  etc.  Coussinet  de  seAteur. 

COÛT.  s.  m,  Ce  qu'une  chose  coûte.  Il 
n'est  plus  guère  usité  qu'en  style  de. Prati- 
aue.  Les  frais  et  les  loyaux  coâts.  Le  coût 
d'un  exploit,  d'un  Jugement,  Le"  coût  d'une 
assurance.  On  dit  quelquefois.  Lès  menus 
coâts,  Ij|s  petites  dépendes. 

Prov.  i^^  coût  fait  perdre  le  goâtj  La  trop 
grande  dépense  qu'i)  faudrait  faire  pour 
avoir  une  chose,  en  ôte  l'envie. 

COÛTANT,  ad j.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Prix  coûtant,  Le  prix 
(|u' une  chose  a  coûté.  Je  vous  le  donne,  Je 
vou^  le  cède  auprix  coiîtant',  J  > 

COUTEAU,  s.  m.  Instrument  composé 
d'une  lame  et  d'un  manche^  et  qui  sert  or- 
dinairement à  couper,  surtout  à  table.  Cou- 
teau tranchant,  Otuteau  éptnuté,  Couteatr 
ébréché.  Couteau  pliant.  Couteau  A  gaine. 
Couteau  à  ressort,  à  vUffole.  Couteau  à  ia/ne 
d'argent ,( a  lame  d'or.  Couteau  de  cuisine,'  de 
taMe,  de  poche..  Couteau  à  bascule.  Couteau  à 

tnche  a  ivoire ,  de  nacre ,  d'argent,  La  lame , 
la  pointe,  le  tranchant'',  4e  dos  d' uit  coUteau, 
Couteau  de  .Paris,  de  Daigres,  de  Chàtelle- 
rault ,  etc.  Couteau  à  deux  lames  i  à  ^deu-à 
tranchants.  Couteau  d'argent.  Couteau,  d'or. 
£  moudre,  aiguiser  un  couteau.  Emmancher 
tjn  couteau.  Il  lui  a  donhé  un  coup  de  couteau. 
Il  lui  a  donné  du  couteau  dans  lé  ventre.  Il 
tira  le  couteau  sur  lui.  Il  Ijui  mit  le  couteau 
à 4a  gorge,  sur  la  gorge,    .     . 

Pro.v.  et  a^'.ys Couteau  pendant,  se  dit 
d'Un  homme  qui  en  accompagne  toujours 
un  autre ,  et  qui  est  prêt  à,  le  servir  en  toute 
occasioB^^t/ii  tel  est  toujours  avec  lui,  c'est 
son  couteau  pendante  •    " 

Fig. ,  Mettre  couteaux  sur  table,  Donner  à 
manger.  '  '    ; 

Fig.  ;  Être  sous  le  cou^èâii,aT>oi  rie  couteau 
sur  la  gorge,  Klre  mertat^  par  un  ennemi 
puissant  ;  ^t|%  sous  rinfluen^e  d'u^  vive 
crainte  qui  détermine  à. faire  ce  qu'on  ne 
voudrait  pas. 

Pi'ov.  et  fig. ,  On  vous  en  donnera  de  petits 
couteaux  pour' les  perdre,  se  dit  Aux  enfants 
à  qui  l'on  refuse  quelque' chose. 

Eh  Hist.  nat. ,  Manche  de  couteau,  Ëspècç 
de  co(|uillagè  bivulve.^ 

•CouTR\u,  i»ë  dit  quelquefois,  poétique- 
ment,  d'Un  poignard,  et  de  L'instrument 
avec  lequel  on  égorgeait  les  victimes  chez 
lés  anciens.  Il  porta,   il  enfonça  le  couteau 


dans  le  sein  qui  tavait  nourri.  Le  eoutédix^ 
sacnf:  Les  couteaux  sacrés.  ,         *' 

il  a#  dit  égalemem,  dans  les  Arts  ,  de 
Certains  instrument»,  de  formes  assez  di- 
verses, ^^^i  servent  en  général  à  couper, 
à  tailler,  «  racler,  etc.  Couteau  de  palette. 
Couteau  dedoreu^.  Les  chirurgiens  Jqnt*  usage 
de  différentes  sortes  de  couteaux.  On  se  sert 
eHtn  couteau  de  bois  ou  (t ivoire  pour  couper 
les  feuillets  d'un  lii're  broché,  Otuteau  de  . 
tripière,  Cocteau  qui  tranche  des  deun^ 
calés,    ^  ■'  •;  .    ;      .'  ■       ••■'•;/■■•  ■»  ■   ■ 

Prov.'et  fi%. ,  C'est  un  couteau  de  tripière, 
un  couteau  à  deux  t  mâchants,   un  couteau 
qui  tranche  des  deux  côtés,  ^  dit  De  celui, 
qui  parle  en  bien  ei  en  mal  de  la  même 
personne.  ^'.    .  ^ 

CouTBiu,  signijSé  encore,  Une  épée  courte 
qu'on  porte  au  côté.  Il  ne  porte  qu'un  cou*: 
trait  i  Son  ennemi  rivait  une  épée  de  longueur,    - 
et  lui  n'àifu't  quMn  couteau.  Ce  ^sens  vieillit.  • 

Prov.  et  fig.,  aiguiser  ses  couteaux.  Se 
préparer  au  coml)at  ou  à  la  dispute.'        '   t 

Prov. ,  Us  sont  {lux'épées  et  aux  coiiteitux, 
et  plus  ordinairement.  Ils  en  sont  aux  cou"* 
teaux  tirés,    à  couteaux  ///vj,'Ils  spnt  en 
grande  ihrmitié,    ou  en  grand  procès,   en 
grande  querelle. 

Pop.,  4/c)Kir/'  des  couteaux.  Se  battre  à 
l'épée.  . 

Couteau  de  chasse.  Courte  épée  qUi  d'or- 
dinaire  ne  tranche  que^  d'un  c6té,.  *él  dont 
on  se  sert  pour  couper  les  branches,  quand 
on  brosse  au  travers  des  bois,  o\^  pour 
achever  le  sanglier,  le  cerf. 

C«>UTE1.AS.  s.  m.  Sorte  d'épée  iourte  et 
large)  qui  ne  tt^nche  que  dôi n  c6 té.  Cou- 
telas bien  tranchatkt*.  Omtelas  de  Damas.  Un 
coup  de  coutelas.  Il  lui  t^fendu  la  tête  de  son  -i 
coutelas*,  avec  son  cou'ttlafi,  "  '       " 

COUTELIER  ,1  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  dont 
le  nuétier  est  de  faiirëL  de^vendre  des  cou-  ' 
leauii,  ciseaux,  rasoîi*s,  lancette:)!,  canifs, 
elc;  Bon  coutelier.  Maître 'coutelier.  Gatron 
coutelier.  Il  est  coutelier  à  Paris,  La  boutique 
d'iin^  coutelier.  <^  '■        , 

COtTÈLiÈRE.  s.  f.  Étui  dans  jèqitel  où 
met  plusieurs  couiéSLÙTi:.  Une  eouteliéj^  pour  y^-.. 
une  demi -douzaine,  pour'  une  ^douzaine  de 
couteaux.  Ce  n'est  pas  la  ^coutfUère  de  ces 
conteaux-là,  H  n'est  plus  guère  usité  :  on  dit^. 
iVia  in  tenant.  Une  boite  à  couteaux;  et.  Une      - 
l>oite  de  couteaux,  lorsqu'elle  est  pleine  de 
ses  couteaux.  '  ,•  .-, 

COUTELLERIE.  S.  f.  Métier  de. coute- 
lier ;  art  de  faire  des  couteaux  ,  des  ciseaux, 
des  rasoirs,  etc;  //  entend  bien  la  coutellèt'ie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  atelier  ou  l'on  fait  dès 
couleàiix,  etc.  Etablir  une  coutellerie. 

Il  se  dit  ert  outre,  collectivement,    Des 
ouvrages  que  font. ou  débitent  les  couteliejg- 
Il  se  fait  beaucoup  de  coutellerie  à  C//fl^Wr   ' 
rault.  Il  y  a  un  grand  cqmnierce  de  coum- 
ierie  dans  cette  ville,  '\* 

COÛTER.  V.  n.  Etre  abheté  un  certain 
prix.    Capter   cher.  Cette   chose  coûte  plus 
qu'elle  ne  vaut.  Combien  vous  coàte,  que  vous 
coûte  cette  étoffe,  ce  viA  ce  cheval,  cette 
maison,  cette  terre,  etc^Le  prix  que  coûte 
une   chose.  Cette  étoj/é  coûte  vingt  francs     j 
l'a  une.  Cela  m'a  coûté  trois  cents  francs.  /<?    /^ 
vetlx  avoir  cela,  quoi  qu 'd coûté,  quoi  qu'a  en 
coûte.  Cela  lui  coûte  bon,  lui  coûte  bel  et  bon,      ,j 
Ces  biens-là  ne  lui  c6ûîent  guère,  ^ 
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itt  ae  dit  aussi  en  pi 
:  aue  Ton  fait  pour  quel 
jêtun  che\'al,aune  voit 
Ma  nourriture  ne  me  i 
lui  coûtent  beaucoup.  C 
peu.  Ne  plaidons  poin 
troD,  Tous  f  mis  faits, 
-^  coi  te  beaucoup  à  bâtir, 
lui  a  co4té.  cher,  qui  lu 
•■.Pljret  hm.^  Cela  i 
lié    ménage  poinj|    ce 
^  Vraiment  l'argent  ne  A 
'  néral  exposé  ses  troupe, 
hommes  ne  Lui  coulent 
Coth-ER,  signifie  enc( 
.  cause  de  quelque  pert 
leur,  de  quelque  oein 
e^.  Il  lui  en  a  coûté  u 
à  la  guerre.  M  vous  en 
en  coûtera  la  tétt:' il  ne  X 
^aiànéé,^  Cette  perte  lui  < 
pi^,  bien  des  larmes^ 
cMr.  Cette  victoire  1a  coi 
La  place  qu'd  obtient, 
bassesses.  C'est  trop  ac 
moment,  qiiand) U  hoûte 
'ouvrage  lui  coûte  bien  f(e 
che  lui  a  coûté  bien  dû 
grands  soins,  un  grand. 
.    in  en  coûte.,  ^' 

Il  s'emploie  qiielquef 
au  propre  qu'au  figuré. 
•    ges  coûtent.    Tout  coût 
.  ouvrage,  ce  discours  a  à 
,  CoÙTEB,   se  dk'^par 
gtiré,   Des  choses^  que 
gr^tf.âuxquelles  40n  ne 
difficilement.  Je  rie  voU 
démaithe  me  coûte  un  i 
çpup/oa   absolument, 
.  âoûte  à  dire:  Il  m'en  r 
'  heaucoup,  dé  vous  faire 
de  renoncer  à  d'àncieum 
Rien  he  lut  c^ûte ,  II 
,  ne  trouve %rieh  de  ridi 
amoureux,  quand  d  est 
amis,  rieri  '»*'««  coûte. 
Tout  lui  coàte,   l\  a 
tout  ce  qu'il  fait.  //  n 
tout  lui  coûte.  Il  n'a  aua 
re,  tout  lui^  coûte. 

Fam.,  Coûte  que  coi 

que  ce  soit,   qiipi  qu'il 

^  J^  verbe  Coûter,  étAi 

de  participe;  cependai 

nés  écrivent,7>j  vingt 

ftailfon  m'a  coûtés;  les  el 

«I V/  coûtés,  la  peike  qu'ik 

lit.ude  grammaticale  exi 

nancs  qUe  cette  maison 

^< peine  que  ce  travail  m\ 

^WTEUX,   EUSE.  a 

'»  dépense.  Les  voyages  A 

w  tableaux  est  coûteuxX 

^COUTIER.   s.  m.  Ou 

t  outils.  " 
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il  le  dit  aussi  en  parlant  Oe^ai^çlépense   là  teiVe  quaii4  oi|^  laboure.    Un  Cfiuirê  bien'  chtndise  doit  la  coutt^e,\ne  doit 
que  Ton  fait  pour  quelque  >bo»è.  V^ntixtienr  tn^itchant.-a^'M^ii  i   •  i^0ûû^ï^:'i'%'\ï\h  coutume,    vi  ;    f  /        ^  ■  r      .d^  ^        ,     , 

dl^un  cheval^  d'une  voiture  coàte^ant  pàtan.  i     COUTtJVB;  s,  f.  Kabitud^^rontracl^ dans     i  Ds  coutumcIoc  adv.  Àf  ori|mai're>K//«/t 
JfA  nourriture  ne  me  eoàtf  rien.  Ses  e/ifants '^\tM  mceurs,   daria  tfé^  ipanières,  dans  Iejb4 
lui  coûtent  beaucoup.  Ce  voyiige  ijoui  copjera  ,  discoiiri  ,^dan9  les  actions.  Bonne  coutume^ 
àèni.  Ne  plaidons  point,  (es  Ef^*  coûtent  \  Mauivtise  coutume.   Sotie  coutume,   F  Haine 
trop.  Tous  frais  faits ,  il  m'en  coûte  tant,  U 'coutume,';  Prendre  »  quitter  uHu  coutume,.  $e 


>    -t4A-^ 


^0'^- 

'^'''W: 


-coite  beaucoup  à  bâtir.  Jl  a  fait  ^nt^folie  qui 
lui  a  coiffé. cher,  gui  lui  coûte  son  bien. 
•;HFig.  et  fam.^  Cela  ne\  lui, coûte  guère ,  H 
ijlév  ménage  poinJ[    cela,    il,  le  prodigue. 
Vraiment  l'argent  ne  lui  coûte  guère.  Ce  gé- 

^'  né  rai  exposé  ses  troupes  à  tout  moment,  les 
hommes  ne  lui  coûtent  guère.  -, 

Coûter  ,  signifie  encojre,  figûréineDt ,  Être, 
cause  de  quelque  perte,  cie  quelque  dou- 
leur, de  quelque  peine,  .de  quelque  soin,, 
o^.  Il  lui  en  a  coûté  un  bras  pour-  avoir  été 

:  à  la  guerre.  M  vous  en  coûtera  la  viel  II  VQUS 
en  coûtera  la  tête:' Il  ne  vdjUsen  coûtera  qu'uhe 
isaiènéé^  Cette  pert^  lui  a  coûté  bien  des  sou- 
pih,  bien  dés  larmes^  Cette  ^sottise  lui  coûte 
cMr.  Cette  vict^ire^  coûte  beaucoup  de  sang. 
La  place  qu  il  obtient,  im  a  coûte  bien  d^s 
bassesses.  C'est  trop  acheter,  le,  plaisir  d'un 
moment,  qtiand) il houte  un  Içng repentir.  Cet 
'ouvrage lui  coûte  bien  ((es  veilles.  Cette rèchcr' 
che  lui  a  coûté  bien  dit  temps.,  lui  coûte  dé 
grands  soins,  un  gtand  travail  La  peine  qu'il 
'fuençôâte^,  ->-  .'     '  -^ 

il  s'emploie  quelquefois  absolument,  tant 


défaire  fCfine  cçutume^  /(  a  la  mau%iHte  cotfi 
tume  de  faire  dcjt  grimaces ,  de  0c  faire  at'^ 
tendre,  etc.  Çelii  lui  a/ tourné  en  coutume,  il 
s'en  estfait^tine  coutumes  On  fait  beaucoup 
de  ehose4  par  coutume^  If  ne  faut  pas  perdre 
les,  bonnes  coutumes.  f4  m'ait  coutume  de 

faire  cela.  %  ' .,  .^  :  :',v::■^>:.^-.,'"•"^::<.^:,;;,\:.inV  ' 
Coutume,  se  d^tt  quelquefois  de  Ce  qui 
est  tlevepu  en  quelque  sorte  une  obligation 
oi^  un  engagement,  parce.qu*ori  Ta  souvent 
pratiqué.  Parce  quot^lui  a  souffert  cela  une 
fois,  il  veut  le  tourner  en  coutume.  On  djt 
proverbialement,  en  ce  içns.  Une  fois  n'est 
pas  coutume.  >  '  ^^ 

CdtJTVMK ,  s'emploie  figurément ,  en  par- 
lant De  ce  qui  arrive  souvent  aux'  choses 
inanimées.  Ce  pommier  a  coutume^  de  don- 
net  bfêiuJMiip  Je  fruits.  Cette  cheminée  a-  com" 
tuhie  de  fumer  quand  le  vent  du  midi  souf- 
fle. Les  pierres  qui  viennent  d'étreVtiréës  de 
la  derrière  ont  coutume  de  ^e  fendrjritia  ge- 
lée. '■-^\ ':•..■  •■' .•^'■' vrM\.  :Kï^;x:;i;;.>|H..'vr ■-■.■%  .^z 

\.  1}  se  dit  aussr  de  Ce  qu*on  pratique  or- 
dinairement en  de  certain:»  pays  et  en' de 


..  J,:,      i' 
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au  propre  qu*au  ûf^uré.  Les  procès ,  lesvoya'  certaines  choses.  Vieille  coutume,  ancienne 


«   ges  coûtent.   Tout  -coûte  en  ce  jnonde.   Cet 
-   .  ouvrage ,  ce  discours  &  dû  lui  coûter.  > 
^  CoûtÈb,   se  dk'^particuiièramentyauii- 
gtiré,   Des  choses^  que  Ton  ne  fait  qu'à  xeir 
gr^tf/auxquellesipn  ne  se  détermine  que 
'      dif^çilement.  Je  ne  voUs  cache  pas  q lie  cette 
•    démûrthe  me  coûte  un  peu',  nie  coûté  beaU". 
çpupj  ou.   absolument,  me  coûte. •Ce/a  me 
èoûte  à  dire'.  Il  m'en  coûïe,    et  m'en  coûte 
;-jr  beaucoup,  dé  vous  faire  ces  reproches,  tl  coûte 
/>    de  renoncer  à  d'anciennes  habitudes.    'Vv;  v  ; 
Bien  ne  lui  céûte,  Il  n'épargne  rien^  ou  II 
,  ne  trouve  Tien   de  ridicule.  Qu^/i^i/e^/ 
amoureux,  quand  il  est  question  d'obliger  ses 
:   .    amis,  rieii  ne, lui  coûte.         \>       • 

Tout  lui  coûte.  Il  a  de  la Xjpeine  à  faire 
tout  ce  qu'il  fait.  //  rend  service  à  regret, 
tout  lui  coûte.  Il  n'a  aucune  facilité  pour  écri- 
:  re,  tout  lui^  coûte.  # 

Fam.,  Coûte  que  coûte,  A  Quelque  j^rix 
que  ce  soit,  qiiQi  qu'il  puisse  arriver^ 

JjC  verbe  Cja/«r,  étant  neutre^.^^  point 
de  participe;  cependant  bl|isieursperson- 
nes  écrivent,  i>j  vingt  mille  francs  que  cette 
maison  m'a  coûtés;  les  efforts  que  ce  travf^l 
m'a  coûtés,  la  peike  qu'il  m'a  coûtée.  L'exac* 


COUTEUX ,  ECSE.  adj.  Qui  engage  à  de 
la  dépense.  Les  voyages  sont  coûteux,  le  goût 


.  voyages 

ffes  tableaux  est  coûteux.  " 


.^^\l 


.M^-i- 


^COUTIER.   s.  m.  Ouvrier  qui   fait  de» 

t^oiuiU.      .     .'■  ■  ■:;  ,  v;  ■  ■^fiM/.-^^^;^; 

^  COUTtli,  's.  m.  (  On  ne  prononce  pas  TL.) 
Kspece  uei  toile  faite^e  hl  de  chanvre  ou 
«e  lin,  qiji  est  lissée  et  fort  serrée,  propre 
«  faire  dès  lits  de  plume,  des  Uies  cTo- 
J^eiller,  des  tentes,  etc.   Cou td  (le  Flandre. 

^ y l de  Bruxelles ,  de  Normandie,  etc.,.:.U  ,.., , ..^. . 

ÇOVTRE,  s.  m.  Fer  tranchant,  qui  fait  |/«m<f|/f  ^>o/ii?e.  Coutume  de  Bordeaux.  M 
paille  de  la  charrue  et  qui  sert  h  (cadre  \  était  fermier , de  la  coutume  fie...  Cette  Mar- 


coutume.  C est  la  coutume  de-  tel  ptiys ,  de  telle 
ville,  de  se  réjouir,  de  danser  tel  Jour,  deso" 
lenniser  telle  fête,  de  faire  telle  cérémonie , 
telle  réjouissance,  etc.  Cest  la  coutume  en 
France  de...  Cette  'coutume  s'est  introduite; 
s' est  conservée,  s'est  perdueî^  abolie.  La  cou- 
tume n'est  plus  de.i,  nen  est  plus,  M<-Gfif<- 
tume  était  que.'.t^  Cétait  une  coutume  mS*e. 
Il  a^ramené,  rétabli  l'htkfplnec0it^n^e::Ceh 

est  venu  en  toù  tume ,  est  passé  ^cou- 
tume,     ■'■■'^vvv  ;  ,(■  :,■.  v,v,-V;  ■    ■.■'•'  '■■•■:i:ié^^--i^    ■■  ■■:^ :'\ S  ■ . 

Il  signifie  plus  parttcnlièremeili,  Cèrtaii» 
droit,  municipal  qui  j  s'étan t.;  établi  par  l'u- 
sage et  parla  commune  pratique  d'ùjDe  ville, 
d'une  province  ou  d'un  "canton,  y  |ieot 
lieu  et  a  force-  de  loi;  Une  législation  utii^ 
forme  a  reh>placé  les  anhienne^  coutumes.  Cou- 
tume générale  d'une  province.  Coutume  de 
Normandie,  de  Champagne.  Coutume  de  Pa- 
ris. Coutume  locale.  Réformer  la  coutume.  Ré- 
diger p<ir  écrit  une  coutume.  Ils  s'étaient  ma* 
ries  suii*ant  la  coutume  de  Paris.  Telle  cou- 
tume était  fy»rttble  aux  femmes ,  telle  au- 
tre était  jdé^'atitageiise  aUx  puînés.  Il  a  écrit 
sur  la  coutume.  Cest  un  point  de^  cmtume. 
Ce' n  est  pas  un  pays  de  droit  écrit,  c^st  ur^ 
pays  de  CQututne.  Les  us  ei  &HUumes  :  %Q^éL 

Vs.  "-^^ •■■;:;•••■■■*;; ■•■■■^':-  :  ■     •  ::-^y:-ff:j''''y:^^^^-r--\ 

lisignifie,  par  extension,  Lé  i'eciieit  du 
droit  coutumier  de,  quelque  pays,  il  a  com- 
menté la  coutume,  du  Nivernaii,^  Bretagne  i 
de  Normandie.  (  Vous  trouverezjceld  dans  la^ 
coutume  (te...  ta  coutume  de...  porté  que,.. 
Tel  article  de  la  coutume.  SiUyànt  l^  aisjto^ 
sitions  de  la  coutume.     '  .''■  ' '':'j'3'^h^^^^^^^ 

QouTUMB,  se  dit  aussi  de  Certains  llroits 
et  impôts  qui  se  pailaieot  autrefois  en  quel- 
ques passages  et  ailleurs.  A/ver //x  coutume. 
La  coutume,  qui  se  lèye  en  .tel  endroit  sur  le 
vin,  sui*^ les  bateaux ,  sûr  les  wi/w,  etc.  Cou^ 


4is^  comme  de  coutume.  M  est  plus-gai  que  de 
coutume,  Jl  s^fàrte  mieux  que  de  coutume. 
^11  s'est  levé  plus  tofd  que  de  coutumd 
^   COlJTdmEII,  làRB^  adj.  Qui  |i4outume 
de  faire, /etc.  //  est  coutumier.de  mentir.  C4& 
sens  est  familier  et  peu  usité.  , 

/^/>e  cou^imii>r</tfyr///;  Avoir  coutume  de 
faire  certaine  chose.  Il  se  prf^nd  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  /f  ne  suis  pas  étonné, 
qu'it  ifous  ait  trompé,  Jl  «^  coutumier  du 

fait,  \'- ^^      ,^.,,.  ;      /.■■iL, ■'■:•■' •^:'''  •,■ 

CemtvMTÊ% ,  sign jfie  a'ussî'.  Qui  ;  àppâr«  ' 
tient  à  la  coutume,  /)/-;o//  couiuiptierm 

Pftys  coutumier,  sedit ,  par  ^ppd^ition  a 
Pa^s  de  droit' écrit,  de'*][>ui,  pays  x>ù  Tôa  |f    f   y'' 
Suivait  une -eoutume  ptM^vinciale  ou  locale,.;''   :^  k>: li 

OeUTUMlEE.  s.  m.-  Livre  contenajiJL  la 
coutume^  le  droit  municipal  d'une  ville, 
d^une  province  ou  d'un  canton.  .^  côutu* 
nuer  dé' Normandie.  Lé  coutumier  d^  Çpamf' 

pagne.    ''       '       \  ^'X'  ■-  "^•'v,   V  ' 

Grand^  coutumier,  t)u    Coutumier  gêné 
Recueil  général  des  coutumes. 

COlJTCrRE.  s*  f-  Assemblable  de  deux  cfao 
ses  qui  se  fai^'parle  moyen 'le  raigni)le  ou.  ' 
de   Taléne,^  avep  di^   fil ,   de  b  ^soie ,  etc. 
Grosse  couture.  Couture  menue ,,  fine ^  ronde,  • 
plate.  Double  couture.  Coutute  en  surjet.  Les  J 
couturesi  d'un   habit,   d'une]  chemisé,    d'uni 
gant,  d'une  botté,  d'un  soutier,  etc.  Des  soà-     :,k 
iiers  à  jdoublé  couture.  F/ifi'é^'Une  cotiturei.    f 
Une  robe  sani^èmture.  Linceuls,  draps  sans  /  ; 
(couture.  Q^  nenVwt- point  fa  coutute.  Cette  .^ 
couture  «(te  parait  pçtint.  Cestoja  xoiiture  qulf    ''  -y  ^ 
ifou^  blesse.  Il  faut  ^àbatirè  la  couture,  desj       -r*  t 
coutures.  Uf  hMtlirodé  stir  toutes  les  couf 


•il 


'A 


'■■''ï  'I' 


i 


^opi  €|fl|^»  /fi/&tf(  Irn  tabattre  îés  coutU'^  r;^ 
res,  se  dit  À|^>  bon)>^^  <1"i  ^  Mn  habit  ^//^  ^  v 
neuf,^n'le  (rwpant  par  manièie^e  plai-  •  /^i 
santeri^.  On  la  dit  -aussf,  dans  une  accep-/ ,; ;; ;  ï^. 
tion  plus  .figurée ,.  e^  partant  vp  un  hômi^\ ^^^  >& 
trop,  vain  de  quelque  nouvelle  dignité,  e^  /  ^^  j 
don  t  l'oirgueil  aurai  t  besoin  '^eirc  rabaisséi     '      ' 

Fi^.^eir  fam. ,  Battre  une  armée  à  plate  /-    /^ , 
couturei  La  battre,  Ja  défaille  complètement,  v}/  /  'l . 
Leur  armée  fut  batthe  à  plate  couturéi  Nous-        / 
les  battîmes  à  plate  couture.  ;  ■  / .  A-        '<^  • 

"    CoutuEE^  signifîe^quélquefoiS|  L'action 
de  x^qadve.  Cette. coutute  est  aisée,  est  ppii-^ 
ble.  Il  faut  encore  un  ou  deux  points  dtrou^M  ' 
turé^  cet  habit.      \    V        ^  "  ^ 

Il  signifie  aussi,  L^art^dej^oudre  en  linjge,  v 
en  drap,  ou  autre^étoffes.  Apprendre  la  Ct^"        ^ 
tare.  Elle  ne  veut  pqs  quitter  la  coutures  ■ 
*  Il  signifie  encore^  La  façon   dont   une        / 
chose  ^t  cousue^  ouvbie^  ou  mal.  %elle.        • 
couturW  Couture  im 
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CouTiJRs,  se  dit,  par  analogie,  de  La^i* 
catricer  qui  reste  d'une  plaié^  soit  qu*eNe 

hait ét^  recousue  ou  nori,  étinème. Dips %xkn 
<fé$.  muijqups  que4ii|s<^  ^^  petite  vérole  su 
le  ysà^e^  Gt:osse  ebâfir/v.  Vilaiàe  couture,  i 
enra  encore  la  couture  sur  U  visajjfe.  Il  à,le 
iksage' tout; plein  de  cpùture^'ii^^::^--.(  V^\| 
]  CôoTud^;  en  teniics  de  Coustrq|^D  na«^'^ 

"^ale^  soh  dit  xlé  ÛinÉervalle  qui  >s^roiive; 
eat)^  deiiiçlKirdàges*  et  que  les  calfata  reni^ 

joliaaeiil  4^tb,upe.  ,11  se^dit  également  ^ 

%'étoiipe  même  quWr&r^fait  entrer  de  force 
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dam  rintervalle  des  bordages,  et  qui  est 
CMuite  recouverte  d^brai.  Cetee  couture  est 
ouverte,  L'étoupe  est  sortie  d'entre  les  jomts. 
C^VTVnéy  ÉB.  adj.  Qui  porte  des  ciea- 
trices  et  déè  inégalités  semolables  à  des 
coutures.  //  est  tout  couturé  de  petite  vérole. 
.   n  a  le  visage  tout  couturée  -^  ? 

COIJTUIIIEB.  s.  m.  Celui  qui  fait 'métier 
.    de  coudre.  Bon  couturier.  Mauvais  coviu* 
rier.  Il  est  \ieux;        a  ,  ^^   • 

CouTURTEH,  en  termes  d'Ânaiomiç',  sedit 
d'Un  muscle  delà  jambe.  On  dit  aussi,  ad-^ 
,]tct\\exnetit ,  Le  muscle- cotttttrien 

COUTUHIÈRE.  s.    f.    Celle  qui   travaillé 
en  couture,  de   linge  ou   d*habits.  Habik 
;"  couturière.  Couturière  en-  lingèr-€mtflfriêre en 
*  roues.  Couturière  pour  JhmmeS  "'  • 

COUVAIN,  s.  TB.C0II.  Œufs  des  alïeîHes, 
des  punaises  et  de  quelques. autres  insectes* 
iJes  fourmis  cherchent  atrc  Oiidité  le  couvain 
fies  punaises. 

^  COUVAISON,  s.  f.  Temps  OÙ  côwVttrt  lés 
poules  et  autres  oiseaux-  dé  basse-cotn*. 
\  COUVÉE,  s.  f.  coll.  Tous  les  œufs  qu'un " 
oiseau  couve  en  même  temps;  ou  Les  pe^ 
tils  q«iî  en  sont  édos.  Il  y  atrat  tant  tfœu/s 
à  la  couvée.  Cette  poule  a  amenéquin^ pouS* 
sins  d'une  com*ée.  Ces  dtux  poulets  sont  de 
là  même  couvée.  La  poule  et  toute  sa  couvée, 
^  Un  serpent  monta  dans  le  nid  et  mangea  la 
'  T$ère  et  la  couvée. 

Il   signifie  aussi,  fièrement,  et  Ifs  pln^ 

souvent,  en  mauvaise  part,  Race,  engeance. 

Jje  pè^e\  la  mère,  les  enfants,  sont  tous  f¥i' 

pons;  toute  la  coui>ée  n'en  vaut  rien\  Ce  sens 

^  est  familier. 

COUVANT,  s.  m.  Maison  religieuse ,  mto- 
nastèré;  Couvent\de  capucins,  de  c/iartreux-, 
Cou^'ént  défiles.  Se  mettre,  se  Jeter  dans  un 
^couvent.  Entrer  dans  un  coUvent.  Sortir  du 
CouVent.  Menacer  t^neflle  du  couvent ,  de  la 
^mettre  au  couvent,  dç  l'enfermer  dans  un 
èouvent.  Fermer  les  coûtants:      .:..'■',■    ^ 
Il  se  prend  aussi,\dans  un  sens  collectif, 
^ pour  Tous  les  religieux  pii  toutes  les  reli- 
gieuses qui  sont  dans?uTt  ménie  monastère. 
Cestun  couvent  bien  réglée  Tout  le'/tnuvent 
s^ assembla  pour  IVfection  de  Tablmse.   La 
moitié  du  couvent  était  pour  tel^  netigieUx, 
Vautre  moitié  voulait  un  autre  supéi^r. 
i       COUVER',  y.  a.  Il  se  dît  Des  oiseaux  qui 
se  tienr^enl  sur  leurs  <sufs  pour  les*  faire 
-  éclore.  Les  oiseaux  trouvent  leurs  otufs\  Cette 
poule  a  couvé  tarit  d'otufs.  On  lui  a  fait  cou» 
ver  xies  œufs  de  cane. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument;  CéstL 


ne  paraissent  point,  et  qui  peuvent  se  dé- 
couvrir quelque  ^temps'  après.  En  ce  sens  , 
il  se  dit  principalement  Du  feu ,  de  quel- 
ques Tapeurs,  des  >lninieurs.  He  feu  com'e 
sous .  la  cenéte.  Cette  vapeur  nfioHgne,  j^t 
mamHxis'  ait  se  conserva  dans  une  Mk  de 
laine,  dans  un  paquet  de  linge,  et  coutHi  lông^, 
temps.  Cette  nrnm'uise'kiùneur couve,  secoui*t 
dans  ses  entrailles.  II  est  employé  quelqus- 
fbts  activement ,  dâns'  I*  même  seos.  Fos 
entrtHHes  couvaient- cette  fùtmeur  maligne.  Jt 
ctmve' une  grande  maladiiB,  ^  * 

j  II  se  cHt  égaftement  Des  cliose§^  morales , 
•corà^e '  d\ine  consptratloi| ,  d*tinr  dessein ^ 
d'une  guerre.  Cette  conspiration  comf  de- 
puis longftmna.  Cette  guerre  s'est  allumée, 
eéte  couvait  dépuis  longtemps:  Sa  haine,  son 
amour  a  longtemps  cout^'ai^nsson  cœur. 

Pig.  et  Ï9LÏB, ,  il  faut  lijttssercouiTr  cela,  se 
àh  D- une  chose  qu'il  tae  ftut  pas  se  presser 
fde  ftire.  •       *  . 

CouYÉ*,  làm.  partiçiiiye.        ^  , 

I  COUVfiRCLB.  s.  m:  Cèqtiiert  '  fâft'pQfur 
kx>i!|vrir,  ce  qui  sert  à  couvrir' un  pot,  un 
coffre,  une  boite,  une- cassette,  uoe  mar- 
mite, ou  quelque  vase:  Le  couvercle  d'un 
pot.  Couvercle  à  pot.  Ht  couvercle  eP une 
écuelle.  Le  couvercle  d^un  ottvier^  Un  couver- 
cle à  lessiif.  Le  couvercle  d'Une  boite.  JMettre, 
attacher  un  couvercle  sur...  attacher  un  cou- 
^yercleài., 

COJUVERT*.'  s.  mr.  lia'  nappe  avec  lés:  ser?? 
viettés,  I^  couteaux,  les  cuiHers,  etc.,  dont 
ou  couvre'  la  table;  Mettre  le  couvert.  Rangfr 
le  couvert,  ôter  le  couvert. 

Orand  couvert,  Qepas  qu'un  monarque 
iVit  en  public  avec  un  certain  cérémonial. 

CotrvEBT,  désigne  plu».particulièrement. 
L'assiette,  la  serviette^  etc.,  qa^ifi  sert  pour 
chaque  personne:  Il  tient  grande  tablé,,  ily 
a  tant  m  couverts.  Mettez  encore- un  couvert 
pour  monsieur.  Une  table  de  tant  de  comrrts. 
Un  sahn  dé  cinquante  couverts. 

Avoir  toujours  son  couvert  mis  dans  une 
maison,  ehez  quelquun.  Être  certain  qu'on 
y  sera  toujours  r^fu  à  dîner  comme  un  ami 
dé  la,  maison. 

CfKJVEaT,  se  dît  aussi  dTfn  étui  garni 
d'unes  cuiller,  d'une  fourchette,  et  d'un 
couteau.  Càuvert  de  vermeil  dàré.  Il  porte 
toujours  stm  couvert  à  là  campagne,  en 
'vo^-age:  *    " 

Il  se  dit  encore  d^tThe  cwfflèr  et  d*uTie" 

ftmrchette  réunies.  Une  douzaine  de  couverte 

^argent  à  filet: 

•SLW^^^.    CouTîiRT^,  signifie  de ^liis,  Retraite,  asifè; 

saison  oà  teh  oiseauai  couvent.  Cette  femme  a  logement  ;  et;  dans;  cette' acception,  ils'ém- 


tant  de  poules  qui  couvent.  Mettre  dés  poules 
couver.  Cette  poule^veut  couver.     <  '„         ' 

Fîg.  et  fam.,  Coûter  des,  yeux  ut^' per- 
sonne, une  chose,  La  regarde!^ aveèînterêi, 
avec  complaisance,  Elle  cou\e\dés  yeux  son 
au,  sa  fille.  L'avare  couve  des  yeux  son  trésor. 

Coûter,,  se  dît  fîgnrément'  en  parlant 
Dès  choses  que  l'on  lient  cach^ ,  qui  se 
préparent  sourden^ent.  Cet  /àithmé^ouie  de 
mauvais  desseins.  Ihut  cela  couiè  une~^tféft€ 
civile,  couve  quelauè  grand  malheur.  On 
l^mplôie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
•onnel,  dans  le  ^ns  passif,  fl  se  couve  quel- 
pié  chose  de  dangereux^  //  jé  coluve  lardes- 
êtfusje  ne  suis  q^ol^  :  v  .2 
^  6buTHH,ést  aussi  neutre,  et' se  dit  flgn- 
rétnieot  Des  choses  qui  spof  cactiées.  ^ui 


ploie  avec  Ta rtîd©  le:  -  Donner  le  eoavert^ 
qflitelqu*un:  Si  j'avais  le  couvert^pour  cette  nidt 
dans  cette  rkarson.  Il  n'y  est  pas  nourri,  il  n'ct' 
que  le  couvert. 

.  Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  planité  d^lîHires 
qui  donu^ent  de  l\>mbre.  if  ny  a  point^dé 
çotipert  dkns  ce.  jdrdin;  jéltdns  chercher  lé' 
couvert,  âfettons-nous  sous  ce  couvert: 

ConvEiïT,  signifife  en  outre,  L'ènvdoppc;;^ 
l'adresse  d'un  paquet.  Cela  estarrlvé  fratie 
dé  port  sous  le  couvert  du  mfntstte. 

A  coûrniT.  loc.  adverbiale  ou'prépositlre, 
qui  s^dit  en  parlant  D*ùn<lfeu  oè  l\)»  peut 
se garmitlr  des  injures  du  Qmrps:  Ifneemint 
point  la  pitae,  le  mauvais"  ttimos ,  .^  est  à 
couvert.  Il  s'est  mis  à  couvert:  Etre  à  coA^ert 
dé  ("ùragie^ée  Utgitâe, 


Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue ^  en  tar« 
mes  de  Guerre.  Être  à  comrrt;  se  mettra  à, 
cotti'ert  du  canon,  ttê  la  mousqueterie.  iTà0  , 
taque  n'est  pas  si  dangereuse,  <^  ce  cété^  .' 
on  y'peut  alkr  à  towert:  ^"""  ■ 

£jre  à  couvert  dun  bois,  d%n  marais, 
dhint  rivière,  etc.,  Etre  protégé >  giyriiiti 
par  un  bois,  un  nurait,  elc. 

À  covTBaT,  signifie  aussi  fllgurépient,  Eu 
sûreté,  tant  aU  sens  ph^iqne  qu'au  seps' 
moral.  Mettre  son  bien,  ses  effets  a  couvert. 
Êtrëà  couvert  dé  ses  ennemis*  Être  à  coi^ 
vert  de  la  nécessité,  dé  la  mam'aise  fértune^ 
Son  honneur  esta  couvert.  Mettre  sa  réputùi^  ' 
tionà  couvert  de  touVsoup^pn.  Bien  ne  meta 
couvertyie  là  caiàmnie/  ** 

En  termes  <le  Commevce ,  Mtîeà  couvert; 
Avoir  diM  garanties  sùrea  pour  lès  préés  ott 
les  avances  qae  Vtm  a  faits  à  quelqu'un.. 

GDUyfiETk;  s.  f:  Émail  ouf  couvre  une 
terre  dnî te  mise  en  œisrre.  It'se  dft'partf- 
culièreinentDe  la  porcelàhie.  La  pdiêditne  ' 
bonne  porcelaine  dàtt  être  sans  seU,  et  la  coa** 
verte  sans  >  métaux. 

COUVEKTBBIENT;  adV.  Sécrèèemeik  et 
en  cachettes,  ilffiisait  ssmUan't  de  vouloir  le 
servir,  mais  couvertement  il  Iti  rendait  de 
mauvais  offices.  Itafait  bêla  si  couvertement, 
qu'an  n'en  a  jamais  rien  pu  deviner.  IV  tk 
vieilli. 

COUVERTURE,  s.  f.  Ce  qui  serTà  couvrir 
quelque  dibse.  Il  se  dit  ordinairement' d^ 
La  'toil*è,  du  drap ,  d'une  étoffe  quelconqii^ 
avec    lesquels    on    couvre,   on  enirelbmie 
certaines  choses.  Couverture  de  fourgon.  Cbu*-    - 
verture  de  charrette,,  de  tlhariot,  etc.  Couver- 
ture de  mMt.  Couverture  de  chevaux.  Qns* 
verture  de  l^.  Couverture  defhutewdl  d!t  oft». 
napé.  ^  ;       . 

CovTEUTDEY,  otiMid*  il  est;  dit  absolè^ 
ment;  .Ji'entend"  oUtie  couverture  de  llh  . 
Côuvertttre  fiie.:Coaverttûe  doublé.  Cbm'ertUet 
^  laine,  <&  stdn.  Cduvertttre  de  coton.  Cim-  , 
verture  piquée  i  etc.  Bàmettre  là  couverture. 
Il  est  mauvais  coisehèur,  if'tire'toiae  la  cou- 
verture^ à  M,  tés  draps  et' la  couverture.  Oà 
V a. berné' dans  une  couverture; , 

Faire  la  couverture,  JXé^\léT%  dhip'et'  là 
couverture  ^rès  que  Ite  ih  est  l^it,  pour 
qu'on  y*  punisse  entrer  phis  facilement: 

Pîg:  et  fam. ,  TYrer  la  couverture  à.  soi ,  de 
son  côté.  Prendre  plus  que  sa  piirt  j  cher- 
cher dacis  une  atV^ire  à  s!emparer  <H  FC^' 
fiu ,  d'avantages  qu'on'  doit  ^  partager  avec 
d^ratres:  -  ^     ' 

CùuvKaTUP,  se*  dft ' anssf'Dà ^{^fT)  *^ 
la  peau )  etc.,  ani  sert* à  ctMfvrir  un  linv. 
Uu  couverture  ^iat  livre.  Ouverture  impri- 
mée: Couvertuh  de^lhe^  Je  veau,  dé  basane, 
dé  maroquiti^dê  chkilgrin .  Couverture  dorée-  î^ 
ehe  couierture:  H" ï^à  jamais  im  ce  Ik'reque 
par  la  co^/VfrmrrrQjtiand'*  la' couverture  ^n 
livre  est'deçean,  on  dltlulfts  otdinaircment, 
Reliure:     r 

il  se  dit.  encore  de  CTéqni  forme  là  sur- 
^ee  jextétwtîre..  d'un  tôit.  Lu  couverture 
dune  maison.  La  couverture  est  platée  st^ 
le  cdmèie.  Du  couverture  esrdi  enkume;  de 
tuHe,  d^ardoisè,  de  plomlt,.etc:  Abattrr  lé 
compertyre:  't9availkrà  là  ctkverttat.  Bmyer, 

réparer hicomerfttre:  ^ [  ,_^      tMi 

GorvKiriTMs,  signifie,  ftljui-éiiieiif,.  W^ 

Veive.  Sous  couverture^dTatuitlé,  Il  chertM 

um  comutrture  àr  soni  trime:  QuOt  couver- 
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pocnsie  sert  de  a 

Ce  sens  est  peu 

•OmvKBTuaa, 

de  Gonmieice,  ( 

surer  un  payeroi 

'beaucoup,  mài$  \ 

'Jai  tire  sur  vous 

^      ceptezrlu;  je  vous 

la  proiHsion ,  avan 

passer  les  fonda  1 

couverturi 

^tisan  qui  vend,-' 
Marchand  cou%ef[ 

COUVET.  è.  m. 

av^  une  anse,  d 

braise,  et  que  les 

'  entre  leurs  pieds 

CpUVEUSJB.  s. 
aime  à  couver,  j 
coûteuse.  ^  .  ' 
"  COU>'I.  adj.  o(. 
couvé,  ou  gâté  j] 
longtemps.  D(4ds 
fue  œujçouvi  qui 

COUVRE-CUEf 

gnifia^C,^  fioooet, 

quelquefois  par  pi 

•Il  i»e  dit,  en\( 

^^ont  on  £e  sert 

Petit  couvre-chtf.  i 

couVre-feu. 

ou  de  fer,  qu'on 
c<Hivrir  et  le  con» 
11  se  dit  aussi] 
dans  certaines  vill 
relireV,  de  couvr 
couvre-feu.  *^ 

COUVRE-PIED. 

couverture  d'étoC]f 
une  partie  du  ht, 1 
f  pieds.   Couvre-pieu 
de  taffetas  piqué. 

COUVREUR,  s. 

,   est  de  couvrir  les 
doise,entuUe,en 
monter'  le  couvreur 
vrtur.  Compagnon  t 
COUVRIR.  V.  a. 
couvre^  nous  couvn 
vrent.  Je  couvrais.  . 
tom*rirai.  Couvre.  ( 
vrisse.  Couvrant.) 
autre  pour  fa  oac 
etc.  Couvrir  une  stt 
une  maison.  Couvr 
arbre.  Couvrir  un 
^r  de  chaume,  „ 
^ne  charrette,   un 
est  assez  gnmd 
Couvrir  (for,  d. 
^naUe,  un  coffre, 
^'i.  de  vélin,  de 
"étoile,  de  serge, 

'^«^.  On  le  dit  a 
^^H«i  od  en  cou 
^^^re  ce  \ableau, 
ferre  qui  Usouvrait 
souvent  aVeè  le  pr 
^'^f'  dunfnanteau. 
iv  ^^^f  ^n  mahki 
y»^_des- cou  vertu 
'«^^'d,  ou  pour  lui 
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'f«f«  pmtril  donner  à  cett^  méchanceté  ?  Z'hy* 
pocnsie  sert  de  eom^erture  à  bien  des  crimes. 
Ce  sens  est  peu  umUJ'    '^ 

GcroysBTuaSy  en  termes  de  Banque  et 
de  Comtneice,  Garantie,  donnée  pour  as- 
suirer  un  payement.  Ce  négociant  me  doit 
^beaucoup,  mais  J'ai  de  bonnes  couvertures, 
^«i  tire  sur  voas  une  lettre  de  change  t  ac-i 
ceptezrla;  je  vous  en  enverrai  la  couverture,^ 
h.  pro\nsion,  m'ant  téchéance.  Je  vous  ferrai 
passer  les  fonda  avant  récfaéance. 

COCVERTUEIER.  s.  m.  MarchâJ^' OU  ar- 
tisan qui  vend,  <|ui  fait  des  couvertures. 
'Marchand  couvefturier,  / 

•COITVET.  è.  m.  Pot  de  terre  :ôtt  de  cuivre, 
av^  une  anse»  dans  lequel 'on  met  de   la 
braise,  et  que  les  femmes  du  peuple  placent 
'  entre  leurs  pieds  en  hiyér,  ..    ,»\  , ,., 

CQIJVEUSB.  s.  f.  J^ule  qui  c^uve,  qui 
aime  à  couver.  Cette  poule  est  une  bonne 
coui'euse.  /  -  r 

"    COCVI.  adj.  pi.  Il  se  ditD;Hïi  œùf  à  demi 
couvé,  ou  ^té  pour'' avoir  élé  gardé  trop 
^  longtemps.  À//w  cette  omelette,  il  y  a  qufl' 
.  ^ue  atuf  couvi  qui  la  gdtes'Des  œujs  couvis, 
COUVRE-CIIEF.  s.  m.  Ancien  mot  ojaisi'. 
gnifia^C,-  fioonet,  cl^apeau.  lise  di^  ^core 
quelquefois  par  plaisante|;ie.  '    ;:    < 

Il  ke  dit,  en^Chirui'gie,  d'Un  bandage 
^^ifont  on  £e  sert  pour  envelopper  la   téie. 
Petit  coui're'Chtf,  Grand,  cosivre'chef, 

COUVRE-FEU.  a.  m.  Ustensile  d<»  cuivre 
ou.  de  fer,  qu'on   met  sur  ,1e   feu  pour  le 
.  couvrir  et  lé  conserver  la  nuit.  . 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  de  cloche  qui, 
dans  certaines  villes,  marque  Theur^de  se 
retirer,  de  couvrir  le  feu,  etc.  Sonner  lé 
couvre'feu,  *< 

COUVRE-PIED.  s.  m.    Sorte    dé  petite 

couverture  d'étoffe,  qui  ne  s*étend  que  sur 

une  partie  du  lit,le)rqui  sert  à  couvrir  les 

j  pieds.   Couvre- pieïï^  d'indienne,    Couvre^pied 

de^  taffetas  piqué.  Couvre-pied  d*édredo^ . 

COUVREUR,  s.  B%  Artisan  dont  le  métier 

,  est  de  couvrir  les  maisons.  Campeur  en  ar- 

doise,  en^tuHe,  en  chaume,  etc.  Hfaut  faire 

monter'  le  couvreur  sur  ce  toit,  Jahitre  cou- 

vrtar.  Compagnon  couvfeur,  .  : 

COUTRI R.  V.  a.  (  Je^ couvre,  tufioUi'fses  ',  H 
couvre^  nous  couvrons,  vous  couvrez,  ils. cou-' 
vrent.  Je  couvrais.  Je'  couvris.  J'ai  codvert.  Je 
tom'rirai.  Couvre,  Que  Je  cotéi're^Qiie'jy  cou- 
vrisse. Couvrant.)  Mettre  une  cnis^w^  une 
autre  pour  la  cacher  ;ia  conserve^  Tomer, 
etc.  Couvrir  une  statue,  un  tableau.  Couvrir 
une  maison.  Couvrir  déferre  les  racines  d'un 
arbre.  Couvrir  un  plat.  Couvrir  un  pot.  Cou- 
vrir de  chaume.  Je  tuile,  d'ardoise,  êouvrir 
Mne  charrette,  un  bateau,  etc.  Ce  parapluie 
"^st  assez  grand  pour  com^rir^trois  personnes. 
Couvrir  a  or,  41  argent.  Couvrir  de  cuir  iine 
maUe,  un  coffre,  Ceuvrir  jLtn  livre  de\parche- 
^n,  de  vélin,  de  veau.  Couvrir  des  chaises 
^  toile,  de  serge,  etc.  Se  couvrir  ta  fétè,  lé 
W€r^.  On  le  ait  aussi  Des  choses  avec  les- 
quèHei  on  en  coavre  d'antres.  Le  voile  qui 
couvre  ce  fcUdeau,  cette  statue.  X^  enleva  la 
^rre  qui  ùsouvrart  k  cercueil.  Il  s'emploie 
souvent  «Vec  te  pronom  personnel.  Se  cou-^ 
*w  d'un  numteaui      *    ^    ^^.    .  ; 

\  ^^''  "'*  oudttA,  Augmenter  le  nom- 
wxies"  couvertures,  pour  Je  garantir  da 
^  iroid,  ou  pour  lui  procanef  iioe  sueur. 


/COU   '.    '.-:■• 

Couyyirjejeu,  Mettre  de  la  cendre\  des&us 


fcou 


443 


pour  lecpnaerver.    I    •     *~" 

Couvrii'une  carte.  Mettre  une  carte  sur 
une  antre;  ou  Mettreoie  l'argent  sur  sa 
ctrte^    •  /,    •■  '■.-':■  ,:-\  f  •    .•,.,.' 

Fig.' ct'par  exagérât*. ,  Çouortr  a  or  un  do- 
maine, un  taSleau,  En  offrir  un  prix  ex- 
cessil.  ./  •  .  ~^'      •   .^...,;    ,,.  .•,. 

Pop.,  Couvrir  la  Joué' à  quèlqû  itn,  LvA 
donner  un  soufflet.  S'il  me  Joutient  cela,  Je 
ku  couvrirai  la  Joue,  , 

Prov.  et  fig.,  5<f  couvrir  d'un  sàc  thouillé'. 
Se  servir  d'une  excuse  vaine , /qui  aggrave 
la  faute  jplutôt  que  de  là  diminuer. 

CouvaiR,  signifie  aussi ,  Revêtir." Toiifw 
lés  pauvres,  XfS  vêtements  qui  le  couvrent) 
On  remploF^ègalement ,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  couvrir  et  un  habil- 
lement modeste. ^Cette  femme  est  si  pauvre, 
quellç  n^a  jkis  de  quoi  se  couvrir ,  Il  faut 
ai*oir  soin  ae  se  bien  couvrir  en  hiver. 

CouvRiB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  Mettre  son  chapeau  sur  sa  tête; 
Il  se  couvrit  le  premier.  Couvrez-vous,  mon- 
sieur. Un  ambassadeur,  un  grand  d'Espagne 
se  couvre,  a  le  droit  (te  se  couvrir  devant  le 
foi.  >♦■-•'■ 

Couvrir,  signifie  encore.  Mettre  une 
chose  eii  grande  quantité  sur  une  autre. 
Couvrir  Mn  habU  d'or,  d'argenf,  de  clinquante 
de  broderie,  ffùtivrir  la  %ittr  de  vaisseaux. 
Couvrir  la  campagne  de  soldtfts;  de.  morts. 
Couvrir  une  table  de  louis  et  or,  Coui^rir  une 
table  de  mets.  Il  vint  un  boulet(de  canon  qui 
le  couvrit  de  terre.  Le  cabriolet  m'a<iouvert  dé 
boue,  Oti  l'emploie,,  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  5c  couvrir  de  dianuifits,sle  piare- 

nés.  ■  .  #_^  •  r. 

\  Il  se  dît  aussi  fîg^rémant,  dans  le  sens 
qui  précède.  Son  discours  fut  com^erl  d'ap- 
plaudissements. Il  fut  couvert  'de  risées, 
dé  huées.  Couvrir  quelqu'un  de  honte,  d'op- 
probre, d'infamie.  Je  le  couvrirai  de  confusion. 
Cette  action  le  couvrit  de  gloire.  On  remploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  5e  cou- 
vrir d'opprobre,  a  infamie.  Se  couvrir  de  cri- 
mes, ^couvrir  de^oire.  ^  . 

Fig,,**S^  couvrir  de  lauriers.  Remporter 
des  victoire^,  une  grande  victoire. 
.     Fig.  ,***$<?  couvrir  de  boue.  S'avilir  par  xîea 
actions  basset,  infâmes,  tomber^  dans  le 
dernier  mépris. 

Fig. ,  5e  couvrir  du  sang  de  quelqu'un,  Tuer 
ou  faire  tuer  quelqu'un.  Cette  phrase  ne  se 
dit  que^  D'une  action^riminetle.  ' 

CouvRia,  se.  dit  pafeilletnent  fies  choses 
qui  s'étendent,  qui  se  répandent  sur  d^autres. 
tes  eaux  débordées  couvrirent  en  un  mo/nent 
toute  la  campagne,  ifne  rougeur  subite  cou- 
vrit son  visage.  D'épaisses  ténèbres  ûouvrirent 
ses  yeux.  Ces  ruines  couvrant  un  espace  de 
plusieurs  lieué^.  Une  foulé  immense  cpitvrait 
la  ptace  publique.  Enlevez^  la  poussière  qui 
couvre  ce  tableau, La  pâleur ^quitouvrait  son 
visage.  Une  lèpre  '  hideuse  couvrait  tout  son 
corf>s.  On  l'eip ploie  également  avec  le  pro- 
nom' personnel,  dans  le  sens  passif.  Im, 
ferré  se  couvre  de  ^verdure.  Son  front  se  cou- 


y)es  obstacles;  des  événements  sinistres  «e 

préparent,  .;-,..^;;^..i  --l^  '  '  ;      ,■.  "  - 

CouvBia,  sîgnîne 'en  outre  ngurémenl. 
Cachet* ,  dîssirti trier,  jlf  saii  'biei^„  couvrir^  ses 
desseins.  Il  couvre  bien  son  Jeu.  //  sait  bien 
qpuiTir  ses  défauts.  Il  cdui're  sa  passion.  Cette 
modestie  apparente.  ccnuvYe  une  grande  vanité. 
On  l'emploie  ^auîJsi  .avec  le  pronom  person- 
nel. Ife  vice  cherché  quelquefois  à  se  couvrir 
des  apparences jae  la  ittrtu, 

.En  termes  de  Guerre,  Couvrir  Sa  marche, 

'Cacher  sa  wlarche,  là  dérober  à  l'ennemi.  . 

Un  bon  général  doit  savoir  couvrir  sa  mar* 

che.     .\'/  ,    - 

F'îg.,  iSouvrinFStr'marche ,  Cacher  ses  dejp- 
seins,aller  adroitement. à ^es  fins. 

CouvBia,  signifie  ép;aleii)ent,  Excuser,* 
faire  pardonner,  pallier ..0/i/w«<rra/V  coi{Vrir 
sa  faute,  en  disant  que...  Quelques  beaif  tés  ne 
sauraient  couvrir  tes  nombreux  d^auls  de  - 
cet  ouvrage:  On  dit  dans  ury  sens  analogue, 
avec  le  prOnoni  personnelL  Se  couvrir  d'un 
prétexte,  '  )  ;       * 

Ce  crime  a  été  couvert  par  iiamnistie,  On 
ne.peu^t  plus  en  poursuivre  fauteur ,' parce 
qu'il  a  été  amnistié.  '     .. 

Couvrir,  signifie  encore^  Garantir, met- 
tre à  l'abri.  Couvrir  de  gabions  rtuxqui  fra- 
vailleni  à  une  tranchée.  H  ^'élança,  et  le  cou-^ 
vrii  de'  son  corps.  On  remploie -èiussi,  dans 
ce  senSif  avec  le  pronom  personnel.  Se  cou- 
vrir de  son  bouclier.    ■  ■  ^    ,  '  ■       ^ 

Il  àe  djt  xjuehjuefois  ngurément.  Couvrir 
quelqu\un  de  sa  protection  i,  de  sa  faveur.  Se 
couvrir  d'un  grand,  nom ,  d'un  vain  dite.  Le 
^paifilfon  couvre  la  marchandise.        ^  .* 

Par  extension,  5e  couvrir  de  son  épée,  Sjc 
servir  assez  adroitement  de  son  épée  pour 
mettre  à  couvert  et  défendre  à  la  fois  toutes 
les  parties"  de  son  corps.  ,  N  .  ^ 

^ijsofc,  au- Trictrac,.  5e  couvrir.  Placer 
une' sebWnde  dame  sur  une  flèche  qui  n'en 
avait  qvi'unp.  ^  ;    ;,    ,^      • 

CoijVHja,   signifie /particulièremeiii,  m" 
termes  de  Guerre,  Protéger,  défendre.  lia 
citadelle  couvre  ta  ville.  Un  corps  de  trente 
mille  hommes  couvrait  nos  frontières  de  ce 
côté,  \   '     ■      ■   '^-  '        .■'. 

Avec  le  i^roù.pefrson.^  Se  couvrir  d'un  hm, 
d'une  cplline,  dtune  éminence^  d'un  marais , 
etc.,  Se  poster  près  d'un  boi^,  d'un  marais, 
etc. ,  en  sorte  qu'on  ne^  puisse  être  attaqué 
que  difficilement  de  ce  c6fé-là. 

Couvrir^un  siège,  Enr>{)é€her  que  l'ennemî 
ne  vienne  mettre  ôbstadié  à  la  continuation 
d'un  siège. 

Couvetr,  se^dlt  aussi  t)*un:8bn  ou  d'un' 
bruit  qui  en  d<)ii^ne  un  autre,. et  ne  per^ 
met  pas  de  Teâtendre  6u  déle  distinguer. 
Le  bruit  qui  se  faisait  dans  tassemiflée  coU'^ 
vrit  entièrement  la  iV9it  de  t  orateur.  L'or- 
chestre couvre  la  voix  des  chanteurs.  Le  fracas 
du  tonnerre  couvrait  Je  bruit  de ria  cataracte» 

CoirviiiR,  se  dit  ^uelqûefoisi  au  J^gur^r 
Die .ce  qui  indemliii»e  de&»fr&is,  d^s  dépen** 
ses   quon  a  faites  xlana^-jqueiquft    entre- 
prise.. Xe  produit  de  ia  recette  est  ,^  fti^ 
suffisant  pour  càm'rir  les  frais^ 


/. 


vrirent  et  un  nuage. 

Le  cielf  le  temps  se  couvre,  thorizon  se 
couvre.  Il  se  brouilte»  s'obscuréil  par  des 
nuaçes.  Xtf  temps  commence  à  se  couvrir. 

P>S*>  $' horizon  se  couvre^  Il  survient 


vrit  aune  aimoUe rougeur.  Mesjeujù  u  co^      En Jurispr«f  Couvrir  la^r/frescr^aion^fl^ln^ 


terrompre.  On  dit  aussjV  Coumr  la  péremfh 
tion,  couvrir  uncrfin  de  non-recêvoir^^nt 
nuUiif,  Taire  qutélle  ne  puisse  plus  étce 
opposée.  On  a  dit  quelqu4(bis,  dans  uu  sens 
analogue,  Couvrir  un  crime. 
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Couvrir  une  tnchèrt ,  .Enchéri  au-dessus 
de  quelqu'un. 

CouTHiR ,  se  dît  encore  Des  «nimaui  qui 
s*accot]plent  avec  leurs  feniellef.  Cest  un 
cheval  anglais  qui  a  coui'ert  cette  jument, 
dette  cavale.  Cette  chienne  a  été  couverte  eTun 
épagneult  pf^r  un  épagneul\  Il  faut  faire  cou» 
vrif  cette  jujnent, 


r. 


n 


\ 


•'  COUK 


CouTEAT,  BWK*   parliclpe.    Une  siante 
iverté  d'un  voae.  Il  n'était  couvert  (rétu) 


que  de  simple  serge,  H  était  couvert  de  sueur, 
tout  coui'ert  de  sang  et  de  poussi^.re»  Un  w- 
sageeou\ffrt  de  rougeur.  La  terre  est  com»erte 
de  neige.  Ze  temps  est  Sien  àouvert. 

Être  bien  couvert»  Être  bien  et  chaude- 
ment  vêtu. 

Allée  "couv^t-te,  Allée  en  berceau.  * 

Un  propriétaire  est  obligé  de  tenir  son  lo» 
.cataire  c(os  et  com*ert,  II  est  obligé  de  lui 
donner.et  de  lui  entretenir  son  logement  en 
bon  état  de  clôture  et  de  couverture.    . 

Fîg.  et  fa  m.,  Se  tenir  clos' et  couvert.  Se 
tenir  en  lieu  de  sûreté,  de  peur  d*étre  pris. 
On  le  cherche  pour  l'emprisonner,  il  se  tien- 
dra  dos  et  coui'ert  durant  quelques  jours.  U 
signifie  aussi ,  Cachy  ses  pensées  et  ses  des- 
.  seins.  >/p  l'ai  voulu  fitift  jjàrler  sur  cette  af 
faire,  mais  il  se  tient  clos  et  coui'ert. 

En  termes  de  Fortification,  Chemin,  cou» 
vert,  Chemin  sur  le  bord  extérieur  du/oasé., 
et  où  le  soldat  est  à  couvert  du  féu  desas- 
siégeantSé  ^-;^m/wr/^r  le  chemin  couvert.  Se 
loger  sur  le  chemin  couvert. . 

Fig.  et  fam. ,  Sen'ir  quelqu'un  à  plats  cou» 
verts.  Lui  rendre  en  secret  de  mauvais  of- 
fices. Au  inoins,  il  ne  Va  paè  servi  à  plats 
-touverts,  se  dit  D'un  homme  qui  a  rendu 
ouvertement  quelque  mauvais  ofHcè  à  un 
autre. 

Fif;.,  Mots  couverts.  Mots  qui. cachent  un 
autre  sens  que  celui  qui  se  présente  d'abord. 
Je  lui  fs  entendre  en  mçts  couverts,  à  mots 
couverts^  que... 

Pays  couvert,  Paj^s  rempli  de. bois. 
'     Fin  couvert,  Vin  tort  rouge,  qui  est  d'une 
couleur  très-chargée.  Foilà  du  vin  qui  e^t 
trop  coui'ert. 

'  CoirvsBT,  signifie  particulièrement,  Char- 
gé j  rempli  de.  Une  table  couverte  de  mets. 
Etre  couvert  de pldies,  de  blessures,  de  cica» 
trices.  Ce  pays  est  couifrt  de  bois,  de  maré- 
cages. 

Il  s'emploie  figurément  dan%Ja  même  ac- 
ception. Ce  général  est  rei'enu  couvert  de 
gloire.  C'est  Un  homme  couvert  dopprqbre, 
d'infamie,  coui'ert  de  crimes.  ' 

ConvERT,  signifie  aussi,  figurément. 
Dissimulé,  caché.  Un  homme  couveif.  Haine 

couverte.  Ennemi  couvert» 

'  .      '  ,  -1 

,'  '  COV 

-    COVENANT.  s.  m.  Nom  donné  à  la  ligue 

ou  convention  que  les  Écossais  firent   en- 
«^  semble  pour  maintenir  leur  religion  telle 

qu'elle  était  en^  \b^0.  Signer  le  coifnant. 

Refuser  le  coi'enant.  Casser  le  covènant.  Le 

cbi^nantfiît  renouvelé  ek  1638. 

COTEN AlfTAIRE»  s.  m.  Celui  qui  avait 

adhéré  au  cevenant. 

GOVBNOEnR.  >s.  m.  Celui  qui  vend  avec 
w  un  autre  un  objet  possédé,  en  commun. 


CRA 

GEA 


jt». 


€EABE.  s.  m.  Animal  dé  mer,  genre  de 
crustacé  à  dix  pattes,  qui  a  le  corps  moins 
lon^  et  plus  large  que  celui  de  l'écrevisse, 
et  dont  on  mange  la  chair. 

CAABIBlE.  s.  m.  Oiseau  d* A mi^rique  qui 
se  nourrit  de  crabes,  et  qui  ressemble  au 
héron. 

GEAC.  Mot  familier  qui  exprime  le  bruit 

auront  certains  corps  durs,  secs  et  soli- 
ett  soit  en  aê  frottant  violemment,  soit 
en  éclatant.  Il  fit  crac,  f  entendis  crac g^c'é- 
tait  une  soUi*e  qui  édatûit. 
"  .  ^Criecràc.  Voyez  cette  onomatopée  à  son 
rang  alphabétique.  ' 

''  Qi4c,  est  auési  Uùe  interjection  fami- 
lière qui  marque  la  soudaineté  d'un  fait, 
d'un  évéoement.  Crac ,  le  voilà  parti.  • 

CHOMAT,  s.  ni.  La  salive  ou  la  pituite 
que  Ton  crache.  Gros  crachat.  Crachats 
mUyuèux,  sanguinolents,  etc.  ^  * 
/  Prov.  et  ûg.f  Cette  maison  Jk* est  faite  que 
de  boue  et  de  crachat.  Elle  n'est  bâtie  j]ue 
de. mativais  matériaux.         .    .     ' 

Prov.  et  par  exagérât. ,  7/  jr^  noierait 
dans  son  .crachat,  d/ins  un  crachat,  se  dit 
D'ufi  homme  «^malheureux  et  malhabîîe. 

Ch ACHAT,  se  dit  populaîremepl  de  La 
plaque  qui  distingue  les  gradessupérieurs 
dans  les  ordres  de  ehevalerie. 

CEAGHÉMEN  T.  slm.  Action  par  laquelle 
on  crache.  Crachement  continuel.  Crache^ 
ment  de  sang.  • 

GEAGHER.  v.  a.  PôusSer,  jeter  dehors  la 
salive,    la  pituite,  ou.  toute  autre  chose 

3u'on  à  dans  la  bouche,  dans  la  gorgé, 
ans  le  poumon.  //  crache  du  sang.  Il 
crache  le  sang.  Il  cracXe  son  poumon,  ses^ 
poumons.  Il  voulut  goûter 'de  cette  viande; 
mais  le  premier  morceau  qu'il  prit,  il  le  cru» 
cha.  •  .  '  <  ■ 

Il  s'emploie  souvent  absolunfient.  Ne 
faire  que  cracher.  Il  crache  toute  la  nuit.  Ne 
crachez  pas  sur  moi.  S'il  m'avait  dit  cette 
impertinence  t  je  lui  aurais  craché  au  nez, 
craché  au  visage. 

Fig.  et  fam..  Cracher  des  injures,  Inju* 
rier,  dire  beaucoup  d'injures. 

^ov.  et  fig.  f  //  crache  contre  le  ciel,  se 
dirU'un  homme  qui  parle  contre  Dieu,  ou 
contre  des  puissances  si  grandes,  que  l'in- 
jure qu'il  pense  leur  faire  retombe  sur  lui. 


le  papier,  autour  des  caractères  que  Pào 

Cbachié^,  il.  participé.  ; 

Fi|;.  et  lam.,  Cest  son  père  tout  etaehé, 
se  du  D'un  homme,  d'un  enfant  qui  res- 
semble beaucoup  à  son  père. 

GEAGHECEy  EUSB.  s.  Gdui^  celle  qui 
crache  sou%ent.  Cest  un  vieux  cruckeur,  un 
grand  cracheuf^ 

GEÀGlipiE.  s.  m.  Petit  vase  d'argent,  de 
/afence,.  oU  d'à utrclnatière,  dans  lequel  on. 
crache.  Crachoir  a  argent. 

n  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  boite  sa^ 
couvercle,  remplie  de  sab|e,  de  cendre»\ou 
de  sciure  de  bois,  qu'on  met  dans  les  égli- 
ses, les  cabinets  t  etc.,  poor  y  cracher.  Les 
crachoirs  ^oitt  fort  en  usage  .ehns  la  Hol- 
'  lande.       •? 

GEAGHOTEMEET.  s.  m.  Action  de  cra* 
choter.  Il  a*un  crachotement  perpétuel. 

GEACHOTEE.  v.  n.  fréquentatif.  Cracher 
souvent  et  peu  à  la  fois.  //  ne  n^  que  crO' 
choter.        ■■■■.- 

i!ULAIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  calcaii^  e| 
tendre ,  qui  est  blanche  et  propre  à  mac- 

^uer.  Les  chimistes  lui  donnent  le  90m  de 
!arbonate  de  chaux.  Cela  est  blancC  comme 
craie.  Un  morceau  de  craie.  Marquer  âi*ec  de 
la  craie.  Tracer  avec  de  la  craie.  Autrefois  le 
maréchal  des  logis,  les  fourriers  marquaient 
les  logis  ai'ec  de  la  craie,  et  écrivaient  sur 
les  portes  les  noms  de  ceux  qui  dament  y 
loger.  Marquera  la  craie. 

Il  s'est  dit  absolument  de  La  marque 

3ue  le  maréchal  des  logis  faisait  sur  la  porte 
es  maisons  où  devaient  loger  les  personnes 
qui  suivaient  la  cot^r  en  voyage.  Mettre  la 
craie.^Effacer  la  craie.  Contrefaire  (a.  craie. 
Cette  maison  n'est  point  sujette  à  la  ctaie,  elle 
est  exempte  de  la  craie.  Loger  à  (a  craie. 
/GEAINDEE.  v.  a.  {le  crains,' tu  crains,  il 
c\aint;  nous  craignons,  vous  craignez,  ils 
craignent.  Je  craignais,  vous  craigniéji.  Je 
craignis.  J'ai  craint.  Je  craindrai.  Crains.  Que 
je  craigne.  Que  je  craignisse.  Craignant.  ) 
Redouter,  appréhender,  avoir  peur.  Crains 
dre  le  péril.  Craindre  la  morL  Craindre  la 
douleur,  les  maladies^  lapauvreté,  etc.  Crain- 
dre  le  tonnerre.  Cest  un  homme  qui  ne  craint 
rien.  Je  c/ains  qu'il  n'en  arrii'e  malheur.  Je^ 
crains  qu'il  ne^yvienne.  Je  crains  qu'd  ne 
vienne^  jMSt  Je  ne  crains  pas  qu'd  vienne.  Ne 
craignez-vous  pas  qu'il  ne  vienne?  Il  est  à 
craindpe   que  cette   entreprise  n'échoue.   Il 


Prov.  et  par  raillerie ,  Cracher  du  latioif  ^craint  d'être  découvert.  Ù  craint  d'être  ini' 


cracher  du  grec,  Parler  latin,  parler  grec 
mal  à  propos.  On  dit  de  mime,  Cracker  des 
sentences,  des pros'crbes ,  etc..  Les  prodiguer* 
à  tout  propos  dans  la  conversation.  ,  - 

Fig.  et  fam. ,  Cela  est  à  cracher  dessus',  se 
dit  D'une  chose  pour  laquelle  on  veut  té- 
moigner un  profond  mépris. 

Prov.,  fig.  et  bass.-,jjpv7cAer  au  bassin. 
Donner  de  l'argent  pou^contribuer  à  quel- 
que chose.  lifatsè  bien  qu'il  crache  au  bassin 
pour  aider  à  marier  sa  nièce.        ^»> 

Prov.  et  fiff. ,  //  a  craché,én  l'air;  et  cela 
lui\st  retombé  sur  le  nez.  Il  a  dit  6u  fait 
une  chose  qui  a  tourné  à  son  désavantage. 
On  dit  de  même,  simplement,.  Cracher  en 


1*  • 
lair. 


)  '     ^ 

Fig.  et  îdimi\  Cette  plume  crache ,  se  dit 


portun.  Je  ne  vous  crains  guère.  Je  le  crains , 
[ieu.   Je  ne  crains  point  ses   menaces.  Un  . 
homme  de  bien  ne  craint  rien.  Je  ne  crains 
rien  pour  vous.  Que  craignez-vous  de  moi? 
Ôh  le  craint  comme  le  feu  t  comme  la  foU' 
dre.   Oa  le  craint  plus  qu'on  ne  l'aime.  Il 
veut  se  faire  craindre.  Il  craint  le  retour 
de  son  père.  Cet  éi'énement  doit  faire  craindre  ^ 
une  séaition.  Cet  homme  n'est  plus  à  craindre. 
"Ce  malheur  est  à  craindre.  Sa  haine  est  fins 
à  craindre  que  vous  ne  pensez.  Fous  n  avez 
rien  à  craindre.  Ce  cheval  craint  ré/}eron.  Cet 
aninipl  craint  l'eau, 

Fain.,  //  ne  craint  ni  Dieu  ni  diable,  se 
dît  D'un  méchant  homme ,  d'un  homme  dé- 
terminé qu'aucune  crainte  n'arrête. 

Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  ^e  rassurer, 
T^  ^»ux^:: 1  I-.  j:-^    i  l'assurer» 


D'une  plume  mal  taillée  qui  a  le  défaut  de  etc..  Je  n'hésite  pas  à  le  dire,  a 
Ifairer  jaillir  l'encre  de  côté  et  d*auti*e  suri  etc.,  parce  que  jen  ai  la  certitude. 


dtAnmiLS,  8*4 
ment.  On  Cavaii 
lui  apprend tn  à  ç 
On  voit  bien  qu 

1er,  révérer.  Crc 
craignant  Dieu, 
sa  mère. 

CrAIJIDRI|  8€ 

choses  par  rapp 

contraires,  qui  j: 

détruire.  Ces  ai 

fhifl.^ette  coule 

.   terre  ne  craint  pi 

Prov.  et  fig. , 
que  la  terre  et  le  j 
pour  un  bon  va 
d'ê.lre  brûlé.  ' 

Craint,  aikt 
me  craint  dans 
pays^     ■■:' ^y  :'■■:' 

^     CEAINTE.s.  1 

timent  pénible  e 

ou  la  pensée  d'un 

Juste  crainte.  Le 

crainte  de  la  moi 

crainte  des  jugen 

déplaire..  Donner 

*  crainte  à  quelqui 

l'esprit,  dans  Vdm 

de.  crainte.  Mouvt 

cette  crainte,  je  l 

Le  vrai  courftge^i 

crainte.  Perdre  i 

toute  crainte.  Ce 

et  sans  pudeur,  s 

lui  donner  dé  la 

.     crainte,  le  .tenir  < 

*    ^^ilma  fait  fain 

Il  étSit  troublé  de 

crainte.  Il  vit  dan 

pas  toutes  ses  en 

pas  fondées.  Une 

craintes.  Cette  noi 

L'état  dé' ce  main 

la  une  crainte  sait 

Avoir  la  crainte  di 

élevé  dans  la  ciyti 

Dieu  est  le  comm 

#  ce  n'était  la  crain 

Dieu  ne  le  retenai 

Crainte  sen'ile, 

■  seule  appréhensîc 

Crainte  filiale, 

et  du  respect.  On 

pfctueuse. 

En  Jurispr/î  C 

capable  d'ébranh 

la  crainte  de  la  n 

I^  crainte  gra%*e  j 

f^t:  On  dit  par  < 

De  crainte  de,  ^t 

ae  peur.  que.  De 

crainte  q^t'on  ne  1 

«IMefois  simplem< 

^     ^^^cidtnt,  crainte 

CEAIÎITIF,  1^ 

^"jet  à  la  ti4î„, 

^raintii'e.  fliestcr 

«  rendu  tek  en/a 

craintif       T    / 

€RAIETITEM1 

"i^f  si  craintii'eme 
(é^ftfivement  H 


« 


,.   * 


«p 


/^ .  J  4 


-mf^' 


M 


./iv 


^ 


I 


/     •  • 


V 


■  \  ' 


GtAorBEX»  t^emploie  quéfquefois  abèolu^ 
ment.  On  tavaie  accoutumé  à  crainJn.  Cela 

luiappremdraàcraintlrf.  lé  cixdiu  pour  vous,  et  plui  durables^  ^if\P^  teinte  en  cramoisi. 

On  voit  bien  qu'il  cr^'nt.     ^  .  prostl  6%.,  Être  soi,  étniJaid  en  cra- 

Cbaihdeb,  se  pread  aussipdiilr  Respec-'  moisi.  Etre  eklréipeinent*«ot ,  eitr^memeot 

ter,  révérer.  Craindre  Dieu.  C est  un  homme  laid.  Celte  façoo  de  oarler  a  vieilli. 
craignant  Dieu.  Craindre  son  pèfe.  Craindre       Cramoisi,   se    dit    plus    ordinairement 

sa  mère.  dUne  couikur  de  rouge  fonc^.   Foilà  un 

CraijtdbSi  se  dit  égalémeot  De  certaines  beau  cramoisi.  Teindre  une  étoffe  en  cra» 

choses  par  rapport  à  celles  ouirteur  soot  moisi.  ' 

contraires ,  qui  peuvent  les  enJoiifimager,  les       CRAMOISI ,  lE.  adj.  Qui  est  teint  en  cra« 

détruire.  Crj   arbres  ne  craignent  point  le  mom.  Felours  cramoisi.  Soie  cramoisie,  Rùuge 

fhMfi.^ette  couleuSc/nint  If  soleil.  Cevase  de  cramoisi.  Fiolet  cramoisi.  ^ 

Uri^  ne  craint  point  le /i^u.  '  '    F'ig.  et  hm.  ^  De^'enir  tout  cramoisi ,fion» 

Prov.  et  fig.  y   Un  bon  vaisseau  ne  craint  gfr  extrêmement  de  honte,  de  dépit t   etc. 

gue  la  terre  et  le  feu,  Il  n'y  a.  rien  à  craindre  //  est  devenu  tout  cramoisi guand  Je  lui  ai  dit 

pour  un  bon  vaisseau^  que  d'échouer  ou  cela. 

d'^re  brûlé.  '         -^    ^   %/  1     CRAMPE,  s.  f.  Contraction  s()a$niôdique, 

Cbairt,  aiktb.  participe.  Cest  upf  hom^  involontaire  et  douloureuse  qui  se  fait  sen- 
tir principalement  à  la  jambe  et  au  pied.  // 
lui  prit  une  crampe,  il  fitt  saisi  p<tr  une 
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mè  craint  dans  le  jk^s^    craint  de  [tout  le 

'"  CBAINTE.  s.  f.  Appréhension ,  peur,  sen- 
timent pénible  excité  dans  Tâmepar  l'image 
ou  la  pensée  d'un  mal  à  venir.  Grande  crainte. 
Juste  crainte.  La  crair^te  du  '  châtiment.  La 
crainte  de  la  mort.  La  crainte  de  Verger.  La 
crainte  des  jugements  -de  Dieu.  La  crainte  de 
déplaire,.  Donner,  inspirer,  imprimer  de  In 
'  crainte  à  quelqu'un.  Jeter  de  la  crainte  dans 
l'esprit,  dans  idme.  Être  saisi , pénétré^^rempli 
rfe  crainte.  Mouvement  de  crainte.  Je  lui  aipté^ 
cette  crainte,  je  l'ai  délivré  de  cette  crainte. 
Le  vrai  courage^i'est  pas  toujours  exempt' de 
crainte.  Perdre  la  crainte.  Perdre,  abjurer 
toute  crainte.  Çest  un  homme  sans  crainte 
et  sans  pudeur,  sans  aucune  crainte.  Il  faut 
lui  donner  de  la  crainte,' le  retenir  par  la 
crainte,  le. tenir  en  crainte.  C'est  la  crainte 
qui  Itù  a  fait  faire  cela.  Jm  crainte  Va  troublé. 
Il  était  troubfé  de  crainte.  Il  est  toujours  en 
crainte.  Il  vit  dans  la  crainte.  Il  ne  vous  dit 
pas  toutes  ses  craintes.  Fps  craintes  ne  sont 
pas  fondées.  Une  crainte  vaine.  Défausses 
craintes.  Cette  nouvelle  a  dissipé  nies  craintes. 
L'état  dé' ce  malade  inspire  des  crainte(S.  Il  y 
la  une  créante  salutaire.  La  crainte  de  Dieu. 
Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.  Être 
élevé  dans  la  ci^/ttinte  de  Dieu,  hk  crainte  de 
Dieu  est  le  commencement  de  la  sagesse.  Si 
ce  n'était  la  crainte  de  Dieu.  Si  la  crainte  de 
Dieu  ne.  le  retenait,     w     '   '^ 

Crainte  senile,  La  crainte  qui  àalt* de  la 
seule  appréhension  du, châtiment 

Crainte  filiale ,  Celle  qui  nait  de  T^mbur 
et  du  respect.  On  dit  de  môme^  Crainte  res- 
pectueuse. 

En  Jurisor/",  Crainte  graine.  Celle  qui  est 
capable  d'éuranler  une  àme  forlé,  comme 
la  crainte  de  la  mort,  de  la  captivité,  etc. 
^  crainte  gra%>e  suffit  pour  annuler  un  con- 
trat.  On  dit  par  onposilidn,  Crainte  légère. 

De  crainte  de,  -Je  crainte  que.  De  pétir  de, 
ae  peur  que.  De  crainte  d'être  surpris.  De 
crainte  qu'on  ne  vous  trompe.  On  ait  quel- 
njjefois  simplement,  Cramte  de  malheur, 
«  accident,  crainte  de  pis,  etc. 

.CRAlîlTir,  IVE.  adj. Timide,  peureux, 
sujet  à  la  l^nuiite.  Naturel  craintif  Jme 
cratntii>e.  ilVst  craintif  de  son  naturel.   On 

«  rendu  tek  enfant  trop  craintif    jinimal 

craintif,        '      t^  ^        /^      :       ^ 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Arec  crainte.  // 
W  SI  craintivement  eh  toutes  choses.  Parler 
ilâ^tntii'ement.  U  est  peu  luité. 


CRAMOISI,  s.  m.  Sortt^  dé  teinture  qui  \  cette  administration, ni  n*a  pas  monté  d'un 
rend  les  couleurs  où  on  l'emploie  plus  \ivéiJ^ran.  Au  lieu  de  l'avancer,  on  ta  fait  des* 

cendre  d'un  crnit, 

Fig.  et  fâm..  Baisser  itun  cran,  ledit 
Des  choses  qui  diminuent,  qui^  s*ialtcrentV 
s'affaiblissent.  Sa  fprtuAe ,/son  crédit,  sa 
santé,  son  esprit  a  6aissé  d'un  cran.  On  dit 
quelquefois,  dans  le  sens  contraire,  HauS" 
sera  un  cran. 

Cbaji,  en  termes  d'Impriijfierie,  Tetlt 
sillon,  petit  cannelure  faite  sur  un  des 
côtés  du  corp^  de  chaque  lettre,  pourqiie 
l'ouvrier  puisse  placer  (es  caractères  dans  lé 
sens  convenable I  lorsqu'il  compose..  Z«  cM 
du  cran.  .    • 

CRAN*  s.  m.  Voyez  Raifort. 
.  CRÂNfE;  s.  ih.  Le  tét  dc^ Tlrb muie  et  des' 
animaux;  Tassen^hlage  des  os  de  là  tété , 
qui  contient  le  cerveau.Za  capacité  du  crâne. 
Les  sutures  di4  Chine^.  Les  tro us,  Ja  cavité  du 
crdne.  La  partie  antérieure,  la  partie  posté* 
Heure  du. crâne.  La  base  du  crâne,  tes  deux 
tables  du  crâne,  ^       , 

CRÂNE,  s.  m.  Tapageur,  homme  qiii  fait 
le  rodomont.  C'est  un  crdne.  Faire  le,  crâne. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Il 
est  crâne.  Il  a  l'air  crâne.  Ce  mot  est  très- 
familier.      .  ^       i  ^  ' 

CRÂNERIE«  s.  f.  Action  ,de  crâné,  bra- 
vade; caractère  du  crâne.  Ses  crdneries;  /iV- 


crumpeeii  jîageant.  Ai'oir  des  cfarnpes.  Xulre- 
[ois  on  distLiiavksslf  Goutte-craotpe. 
;  CRAMPON^  s.  ni.  Pièce  de  fer  recourbée , 
à  ulie  ou  plusieurs  pointes,  qui  sert,  dans 
les  ouvrages  de  maçonnerie,  de  ch^rpen- 
terie  ou  de  menuiserie,  à  attacher  forte- 
ment quelque  chose.  Crampon  de  fer.  Gros 
crampon.  Attacher  avec  un  crampon.  Mettre 
un  crampon.  Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

Il  se  ait  aussi  d'Un  bout  recourbé  qu'on 
fait  exprès  aux  fers  de  cheval,  quand  ou 
veut  ferrer  les  chevaux  à  glacé. 

Crampon,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  de  Tout  appendice  à  l'aide  duquel  une 
tige  s'atcfocbe  aux  corps  voisins ,  et  qui 
n'est  point  roulé  en  spirale. 

CRAMPONNER,  v.'a.  Attacher  avec  un 

crampon.  Jl  faut  crdlnponner  cette  pièce  de 

bois.  Cramponnez  bien  cette  serrure.]        ^ 

Cramponner  des  fers  de  cheval,  Y  taire  de* 

crampons.  ■      ■       ^ 

Cramponner  un  cheval,  Ferrer  un  cheval 
avec  des  fers  à  crampon.        - 

Cramponitibb  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  tige  de  cette  plante  se 
cramponne  aux  corps  i^oisins. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  S'atta- 
cher fortement  à  quelque  chose  pour  j;»*en 
être  point  arraché.  //  àe  cramponne  si  fort 
à  ces  barreaux*,  qu'on  ne  peut  lui  faire  lâcher 
prise.  ,  \ 

Il  se  djt  quelquefois  figurément  et  famt- 
lièrement.'  &est  un  homme  dont  on  ne  peut 
se  défaire,,  il  se  cramponne  à  vous:. 

CBAMpbNiié,. es.  participe.  \ 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  lânie  cramponnée  dans 
le  corps.  Avoir  la  vie  dure. 

CRAMPOHnii ,  en  termes  de  Blason ,.  se  dit 
Des  pièces  qui  ont  à  leurs  exti:^mités  une 
demi -potence. 

CRAMPONNET.  S.  m.  Petit  crampon.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  de  La  partie  d'une 
serrure  dans  laquelle  se  meut  le  pêne. 

CRAN.  s.  m.  Entaille  qu'on  fait  à  un  corps 
dur^  pour  accrocher  ou  arrêter  quelqoe 
chose.  Faire  un  cran.  Le  cran  d'une  arbalète. 
Hausser  ou  baisser  une  crémaillère  d'un  cran. 
Hausser  un  rayon  de, bibliothèque  de  deux 
crans,  de  trois  crans. 

¥f%.  et  fam. ,  Monter,  descendre  d'un  cran. 


pouvantent personne^  Sa  crdnerie  me.  déplaît.. 
Il  est  familier. 

CRANOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Cqd- 
naissance  des  protubérances  ou  bosses  que, 
présente  je  crâne,  et  des  indices  que  certains 
anatomisles  .en  tirent  pour  déterminer  les 
dispositions  morales,  les  penchants  des  in-, 
dividus.  On  dit  aua^i ,  Craniologie. 

CRAPAUD,  s.  m.  Reptile  amphibie  et  ovi- 
pare qui  i^ssQmbleà  la  grenouille.  Crapaud 
de  terre.  Crapaud  de  marais:  Gros  crapaud. 
Filai n  crapaud.  La  ba\*e  d'un  crapaud.  Le 
venin  d'un  crapaud. 

^Prov.  et  bass. ,  Sauter  comme  un  crapaud. 
Faire  le  dispos  lorsqu'on  ne  l'est  guère; 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vilain  crapaud,  se 
dit  D'un  petithomme fort  laid.  On  ditd^ns 
le  même  sens,  Être  laid  conime  un  crapaud. 

Prov.  et  bass..  Être  chargé  d'argent  com^ 
me  un  crapaud  de  plumes,  ^'avoir  point 
d'argent. 

.  .Crapaud,  se  disait  autrefois  d'Ùne  petite 
bourse  de  soie  dans  laquelle  les  hommes 
enfermaient  leurs  cheveux  par  derrière. 

Cbapaud,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit 
de  L'affût  du  mortier,,  qui  est  plat  el  sans 
roues.  Crapaud  de  bronze.:  Les  crapauds  de 
bois  ne  sont  en  usage  que  dans  les  places. 

CRAPAUDAILLE.  s.  f.  Il  se  dit  par  cor- 
ruption ài^JCrépodaUle ,  et  signifie.  Une  sorte 
de  crêpe  fort  délié  et  fort  clair.  Une  coiffe 
de  crapaudaiHe.  ** 

CRAPAUDIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  trouvent 
beaucoup  de  crapauds. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  lieu  bas,  humide,'  sale,  malpropre, 
etc.  Ce  jardin  est  une  crapaudière,  une  vraie 
crapaudière.  ■^' 

CRA  PAU  DINE.  s.  f.  Espèce  de  pierire 
qu'on  croyait  autrefois  se  troàver  d|inl  la 
tête  d'un  crapaud,  et  qui  est  une  dent  on 


Passer  de  l'emploi  qu'on  occupait  à  Tem-  un  palais  de  pibîsson  pétrifié.  Enchâsser  une 

ploi  qui  est  immédiatement  au-dessus  ^ou   eraaaudine.  y      \ 

tM'desaow,  Depuis  dix  ans  qu'il  est  dSis\     UKAFAuniirB^  s^  dit  aussi  d'Une  plaqve 
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de  plomb  î  de  tMe,  etc. ,  qui«e  met  à  rentrée, 
d'un  tuyau.de  bassin  y  de  réservoir,  etc., 
pour  empêcher  que  les  crapauds ^ou  les  or- 
dures-n'y  entrent.  - 

[1  se  dit  également  dé  La  soitfpapè*^«le  dé- 
charge qui  est  au  fond  d'tfn  bassin,  d'un 
réiervoîr,  d'une  baignoire.    . 

]rapaudiks.  se  diten/Lore  d'Un  morceau 
d$  fer  ou  de,  cuivre  creux^dans  lequel  en- 
tre lé  go«d  d^ne  porte., 
.  [il  se  djt également,  en  Mécanique,  deXà 
bfphe  qui  reçoit  le  pivot  d*un  arbre  debout. 

lÀ  LA  CRAPAUD» V.  T.  de  Culsinc ,  qu'on 

emploie  en  ,parli^nt    De    pigeons  ouverts, 

aplatis  et  rôtis  sur  le  gril.  Me tli'e  des  pigeons 

"  à  Ja  crapaudine.  Manger  des^ pigeons  à  la 

crapaudiné,  . 

CRAPAUDINE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée ,  à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  de 
Sidêritis,  et  i|ui  passe  pour  vulnéraire. 

CRAPOUSSIN.  s.  m.  Sorte  d'animal  crus* 
tacé.  '  * 

*  CRAPOUSSIN,  INE.  s.  T.  populaire  qui 
se  dit,  par  dérision  4  Des  gens  petits  et  con- 
trefi^its.  Cfi  nest  qu'un  erapoussm,  une  crU" 
poussine. 

CRAPULE,  s.  f.  Débauche  habituelle  et 
grossière.ll-sedit  surtout  Des  excès  dans  le 
bôIre  et  le  manger.  Honteuse ,  vilaine  cra- 
pule. H  aime  la  crapule.  Il  seplait,  il  est  plonge 
dans  la  crapule.  Il  est  dans  une  crapule  con^ 
tinuelle.  f^ii^re  dans  la  crapule: 

,11  se  dit  quelquefois,  par  extension  et  fa- 
milièrement, de  Ceux  qui  vivent  dans  la 

*  crapule.  N'allez  pas  avec  ces  libertins,  c'est 
de  la  crapule. 

CRAPULËR.  V.  n.  Être ,  vivre  dans  la  cra- 
pule. Çest  un  homme  qui  ne  fait  que  crapu- 
^  ter,  qui  aime  à  crapuler.  H  crapule  Jour  et 
Huit.  Il  est  tvès-familier  et  peu  Osité,  , 

CRAPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 
'dans-  la  crapule.  Homme  crapuleux.  Femmt 
crapuleuse.  ^ 

Il  signifiç  aussi,  Qui  a  riapport  à  la  cra- 
pule, uiv^ir  des  goûts  crapuleux,  des  inclina- 
tions crapuleuses^  Mener  une  vie.  crapuleuse. 
S  CRAQUELIN,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  qui 
craque  sous  les  deâts  lorsqu'on  le  n)afige. 

*  Craquelin   ttux  œufs.   Craquelin  au  beurre.. 
Foir^  des  craquelins.  Manger  de^.  craquelins. 

CRAQUEMENT,  s:  m.  Le  bruit  qjue  font 
«certains  corps  en  craquant.  Avez-vous  en- 
tendit le  craquement  de  cette  poutre?  Un  cra- 
quement de  dents. 

CRAQUER.  V.  n.  Il  se  dit  Pour  exprimer 
Je  bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant.  Les  vis  du 
^  pressoir  craquaien  t.  Le  plancher  est  si  chargé, 
^uè  les  poutres  en  craquent.  Ce  lit  craque. 
.Un  coup.defVent  rompit  le  mât,  on  l'entendit 
craquer.  Cet  homme  est  si  sec  que  les  os,  lui 
craquent.  Fraire  craquer  ses  doigts  en  .les  ti- 
rant. Lés  croûtes,  le  biscuit,  craquent  sous  la 
dent.    . 

-.C&AQUJKB,  signifie  aussi,  populairement, 
îKsutir,  hàbler,  se  vanter  oial  à  propos  et 
faussement.  Cest  un  hftmme  qui  ne  fait  .que 
^craquer, 

ÇH^QGlIl^lE.  a«-C  Meofterie,  hâblerie.  Il 
.est  «populaire. 

.ÎCRAQuàT£MI^fr,4s.  .m.  Convulsion  ^àns 
les.musdes  des  mâchoire» ,  <)ui  fait  craquer 

OUQUETER.  y.  n.,  fréquentatif  de  Cra- 
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quer.  Craquer  souvent  et  avec  petit  liàrtrit. 
Quand  on  jette  du  sel^  du  laurier  dans  le  feu, 
on  l'entend  craqueter.  j 

CjaAQUKTBH,  se  dit  aussi  Pour  elpri^er 
le  cri  de  quelques  oiseaux.  On  entenacni' 
quêter  les  cigognes, 

CRAQUEUR  9  EUSE.  «li  Celui,  celle  qui 
ne  fait  que  mentir  et  te  vanter  faussement.. 
Cest  un  grand  craqueur,  ■  une^  grande  cai- 
^ii^ujf.  Ilest  pppuiaire.  '^ 

CftASE.  a.  f.  T.  de  Gram.  greèque. 
Contraction,  duion  de  deux  ou  plusieurs 
voyelles  qui  se  confondent  tellement,  qu'il 
en  résulte  un  autre  &on^  et  un  changement 
dans  l'écriture.  Tiixcu;  est  la  crase^ê  t^x^qç, 
génitif  de  TÎXyi^oç  (mur).  'i 

CRASSANE,  s.  f.  f7))«  ClESiLUB.  • 
.  CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peaq,  dans  le|K)il  de  Thomme  ou  de  l'ani- 
mal, etc.  La  crasse  de  la  tête.  La  crasse  des 
mains.  Il  est  plein  de  crasse.  On  le  dit  nnssi 
en  parlant  Des  vêtements,  etc.  La  crosse 
du  linge  sale.  Elle  a  eu  beaucoup  de  peme  à 
6 ter  la  crasse  qui  était  sur  ce  bonne/.  / 

Il  se  dit  aussi  de  Certaine  ordure  qui  se 
sépare  des  métaux  quaqd  on  les  fond.  La 
crasse  d'un  métal,  des  métaux.  f 

Eigv  et  fa  m.,  La  crasse  du  coHég^'i  la 
crasse  de  l'école ,  La  ru«îticité,  fëaéfaut  de 

Solitesse  de  ceux  qui  ont  toujours  deirieuré 
ans  le  collège,  ou  qui  n*ont  guère  fréquenté 
le  inonde.  Ce  jeune  homme  a  encore  toàjle  la 
cr/isse  du  collège.  Cela  sent  la  crasse  dé  l'é- 
cole, .  .4 

Crasse,  se  dit  fignrément  et  familière- 
ment d'Une  naissance,  d'iine  cqndition  lires- 
basse.  Être  né  dans  la  crasse.  C'est  \  un 
homme  sorti  de  la  crasse.  Dans  ce  sensipeu 
usité,  il  est  injurieux.    '"       -^  -s  j 

Il  se  dit  aussi  ^elquefois  d'Une  aviîriçe 
sordide.  Il  à  toujours  vécu  dans  la.  crasse. 

CRASSE,  adjec^f  qui  n'est  d'usage  <|u'au 
féminin.  Grossier,. épais.  Humeur  craise  et 
visqueuse.  Matière  crasse  et  épaisse,       j  ' 

Fig,  et  fam. ,  Ignorance  crasse,  ^I^oéand»; 
grossière  etinexcusable.!    , ,  /    ^^ 

CRASSES,  s.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  égailles 
qui  se  séparent  de  quelques  minéraux^  lors- 
qu'on les  frappe  à-  coups  de  marteau^ 

CRASSEUJ^y^  EUSE.  adj.  Plein  de  grasse, 
couvert  de  crasse.  F'isage  crasseux.  -.Main^ 
crasseuses.  Cheveux  crasseux.  Barbé  cras- 
seuse^ IL  est  tout  crasseux.  Bonnet  cnisseux. 
Calotte  crasseuM.      a  '  ->^  "^*^      '     -     !  '     * 

Il  s'emploie'^quelquefoiis  comme  ai^bstan- 
tif,  en  parlant  Des  personnes.  Un  crasseux, 
F^ilain  crasseux.  Petite  crassease.        '  :' 

Il  se  dit  aussi,,  taat  adjectivement  que 
substantivement,  d^Ua^^^mnie  très^ayare. 
Peut-on  être  si  crasseux!  Il  vit  en  crasseux,, 
Ce  mot  eat  familier.  /  <\     >  .  i 

e&icTiiRE..s.  m.  Espèce  de  tasse  a  boirei 
en  usage  chez  les  ancièiis  Romains.  , 

U  signifie,  par  analogie,  La. partie  8u«< 
périeùre  d'un  voicao,  ou  l'ouverture  pai* 
laquelle  il  vomit  sa  lave,  ses  feux,  sa  fu- 
mée et  ses  cendres.  Le  cratère  Mu  Vésuve, 
de  l'Etna,  Beaucoup  de  UèontagtèêS  de  H^bi;- 
yergne  et  du  Fivarais  qffhtnt  de^vastes  cum- 
iéres, 

CBATICULEB.  v.a.  T.  ick  Peinturait  de 
.  Gravure ,.  dérivé  4e  >  l'italien.  <  Foyez  Gjusi- 

.Q6I.Ba.  ,  ...  V 

Crattcule,  SE.  participe.  ':   ''  ^       v 
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CRATACHIS.  s/f.lFouet  a'ane  êeiiîe  pièce,' 
qui  a  la  forme  d'une  badine,  et  dont  on  se 
Sert  ordinairement  quand  on  monte  à  che- 
val. Une  bonne  cravache.  Donner  des  coups 
de  cravache,  i  ■'^ 

CRA  VAX.  s.  m.  T.  d'Hist.  ^at.  Ois^Q 
afquatique  de  la  grosseur  du  canard,  et  dqpt 
le  plumage  est  noir.  ..^ 

Il  ^  dit  aussi  d'-Un  co<!{ui!lagjp  qui  Rat- 
tache aux  nayires  lorsqu'ils  ,sont  longtém^Mj,, 
à  la  mer.  * 

CRAVATE,  s.  m.  Cheval  dé  Croatie,  jtts 
çrai»ates  sont  9^s  chevaiix' de  grand  travail. 
On  dit  aussi  adjectivement .  £keval  jfrd' 
vote.  ",■■•     "  •'■'"     . 

Cravatk,  est  aussi  Le  nom  cnfon  don-  '' 
nait  anciennement  aux  soldats  aé  certains 
régiments  de  cavalerje  légère.  Les  cnn>ates 
servaient  d'enfants  perdus  dans  les  bçttailles,  de» 
batteurs  d'estrade,  etc.  Compagnie,  régiment 
de  efravates.  Le  régiment, de  Royal-cravate.  Il 
fut  poursuivi  par  un  craK'ate,>  ^      .'■•"'•* 

CRAVATE,  s.  î.  Mousseline,  batiste,  ou 
autre  étoffe  légère  que  les  hontmesse'* 
mettent  ordinairement  autour  du  cou,  et 
qui  se  noue  par  devant.  Cravate  demôusse- 
jUne,  de  soie.  Cravate  de  taffetas  hoir.  Cra- 
vate:  blanche.  Cravate  noire.  Crai*ate^de  cou- 
leur. I^  noPMd,  les  bouts  d'une  cravaie.  Met- . 
tré  sa  cravate,  ,  .  ",     ...•'■.''••;,■•' ^, .  .^  " 

La  cravate  duh  drapeau ,\*OTfk€met\l àt 
soie,,  brodé  d'ôr  ou  a-argent,  qu'on  attar 
che  comme  une  cravate  au  haut  de.  la  lanœ 
d'un  drapeau ,  et  dont  les  bouts  sont  ^n- 
dants.  '  ^ 

CRAYON;  s.  m.  Petit  morceau  de  pîérre 
de  mine,  ou  det^uelque  autre  nualière  co- 
lorée propre  à  àe^^j;^.  Crayçh  noir.  Crayon 
blanc.  Crayon,  de  sa^uine,^  Crayon  de  char- 
bon. Crayon  de  pastel.  Crayon  rouge.  Crayon 
ble^.  Crayon  de  Hollande ^  etc.  Dessiner  avec 
un  crayon.  Tailler  un  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  fr^cé  au  chij'ûti.  Dessin  au 
crayon.  Le  m/dire  a  donné  que^ueS' coups  de 
crayon  à, ce  dessin.  Portrait  fait  au  cra)'0ii.^ 
'  Il  signifie  quelquefois  figurément,  La  ma- 
nière 4e  dessiner,  ou  La  manière  dont  una 
chose  est  dessinée-  t/ii  crayon  moelleux, 
faale,fenrteilarge,'*     *      •       '^  '    *  ^, 

Crayo»,  se  dit  quelquefois^,  par  extea- 
sipn,  de  Tout  dessin  fait  au  crayon,  et  par- 
ticulièrement d'Un  portrait  kit  àe  <^eliù 
manière.  *Les  èravons  de  cet  artiste,  sont  fort 
estimés.  Il  a  fait  le  crayon  d'un  td.  ,;   . 

Il  signifie  aussi,  figurément ,  I.a  descrip- 
tion qu'on  fait  de  quelque  personne.  A<7)«^ 
nous  avez  bien  dépeint  cet  homme-là,  iktus 
nous  en  oifezfait  un  fidèlecrayon,  ^u ce  sen», 

a  vieilli,  »  •:    a^    , 

ijEATOH,    signifie  encocei,  La  première. 

iAée,ou  lopremier  des&in  d'un  tableau  »  <1"  ^°  ' 
trace  avec^du  cnyom,  M  nappas  encore  com- 
mencé ce  tableau,  U  a  en^fûtqttuj^  crayon,  ^ 
que  h  crayon.  Crayon  gTùMêkr^.Làg^r  crayon.^ 

Il  se  dit  figurémentr^iikt^u'^  •*?*  ^' 
logue,  en  pacbet .  0et  «ivrage»  dtspnf- 
Cette  pièce  n'est  pas  achm'ée ,  jce  m'est  encore^ 
,muun  cmyon,  au' un  pnmier  CMyon,  q^ 
entyn  imparfma „qtSsunfisMe  <^^*  V,-^. 
vous  ai  tracé  qu'un  léger  crgtm  <^- ^'^^ 
mmts^ ifki  .précédàMniimUê  ^P^fJÎ      ^,:ie 

CEAi«,%e^  ^^l»iRt  à-Une  pe^d^ 

baguette  de  Ma,  m  ■"^^"'^ T-^fîn^ 
de  mine  de  plomb  OU  autre,  et  dont  on 
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sert  pour  v'i 

Crayon  à.  ce 

gfàis.  Une  l 

écrite  au  en 

CmAYOlfl 

crayon.  Cra 

Tnant,  un  ar 

Il  signifié 

mettre  seuk 

Ti^est'qme  cm 

Il  s^dit  c 

V(ft^  erayonn 

.,  CtLkYnmi 

CMATOWn 

Ihne  sr  dît  < 

pas  un  peintr 

CRATONN 

la»  nature  de 

ÂfTrt"  ctytypm 
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■.r  :  e  emtum 
rreoMcei  Cette 
tromé'^  epéamn 
donnez  aucam 
Il  signifie  a 
aèeamamp^dt 
drç  toute  créai 

•  Donttet'  créa 
f:  ajoute  fof> 
ractère  donne  < 


Croyance  rcN|| 

Aie*  sens'  vieffUal 

Ca^Airc»»,  s^ 

strcKtJttnr  saoi^ 

sa»niHNstr»p 

souverain./// 

;^   là  tôoêà  itoirè  i 

LetSfe-'di^'en 

puaniiieiiee  qo 

ictfiNqvi^ir 

sente  SOS  leirrét 

Lettre  do^  cM 

'^^n  hMiq«ip 

;p^oyap»r,p( 

":en  ansvfaete 

-surLondreai  $i 

£a  tarats  I 

Peusàr. 

*Wre.  Sm^^^^ 
Y^bonnt,  eté*^ 
'hypothèque,  n 
^aitce.    Qm  U 
four^vioé 
sem,  ^.      , 

,  CR^AiraEE  I 

.  M  est  dû  de  l'ari 

^'*  »e  peut  esti] 

^'J^portun. 

^f  privilém 
^^fif' H  eitci 
'^Pourfaiomm 
^l^f^*  Elle  est, 
*l^^^nciers, 
^^f^ers.  Cêtti 
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opae 
•che- 

•* 

ravail. 

!•  ion-  \ 
îrtains 

lies,  de;' 
giment 
me.  Il  ' 

Ue,  ou  ' 
ite3   se»* 
ou,  et 
nottsse* 
r.  0«- 

e.  in*/- . 

fient  de 
n  alta^ 
la  lancfi 
ut  ip'en- 

î'pîérre 
ère  ,co- 

Crayon 
le  char- 

Crayon 
ner  avço 
inïer  le 
'ssifi  ait 
^oups  ie 
vayon.^ 
^Laoaa- 
ont  uûei 
oelleaXf 

e\ten- 

el  par- 
le <:cUc 
xtfoTi 

fe.-  ■■■■ 
lescrip- 
le.  Vous 

TiûUS 

ce  scnj, 

>r€nilère. 
i^qu  on 
COIH' 
crttyon»^ 
crayon '^ 
ajna- 

incort 


peiiie 
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sert  pour  tracer,  marquer^  écrire,  etc. 
Crayon  à  càulh.te.  Crayon  rot^ft .  OayoK  an»- 
_)  /  ^l/àii»  Une  ligme  tfacée  au  crayon.  Une  note 
éeriiê  au  crayon.       ^  ^ 

OMLTONWfiR;  ▼.  a.  Dessiner  a^ec  da 
craTOQ.  Crayonner^une  téit,  un  bhu,  une 
jnuntf  un  arvrt. 

Il  signifié  anssî ,  nèsshrer  grossièrenient, 
mettre  seulement  les  premÛTH'  tntrts.,;  Osla 
i^estqme  emtyonné:  ^'    „ 

Il  s^  dit  qtiel<|ueft>i9  m  fl((nré:  /tf^^^^ 
ii)Ottà  crayonner'te'  earàetjht  dé*  cet  ftomme; 

Qàvmnrk^ik.  partteine*.  >'  '    *        <- 

CRATOR'lIdnB^  s.'mr.  Cetàt  qutcrayotivr. 
Ih  ne  se  dît  que  par  dénigrement.  Cetfttt 
pas  un  peintre,  e^est  untrayonneur^ 

CRATONNEinr/  psimii.  ady.  Quiescde 
Uintttrre  dtr  crayon.  Pierre^  crayonneuse. 
Thrrt^crttypnneun:    .     . 


{fi^mi^  s^  ^  €9oya«(ej  M.  GpAi  >  ne 

/  :  e  aueum^  crémtce,  n^têt  pm  Âigme  de 

f  reancei  Cette  namteMe  aèturdit  a  oependamt 

iromé-^  eréa^Ke  ekt%r  les  êÊpirits  finiks.  H^ 

donnez  aueum-eréemee  à  ee^^m'-it  dit i 

Il  signifie  aussi ,  L'avantage  d*étre vrifi  FI 
a  bemmomp^ée'  ef^éûinet  parmi  le  peupk.  l^r^ 
drç  toute  créance. 

Dotmer'  créame  à"  Mw  eAMTj»  nitrfrtpiV>D 
y  ajonte  for^  la  renfl#e>  oroyaMe.  Af»  c»> 
ractère  donne  creanme  à  sêê  pmroéeim' 

Cséaires»  se  cÉl  qteh^e6ai8'  pour 
Croyanee  r  etigîeuae.  Ziit  pureté- éé^smerémtei 
Aie  sens  '  vleffllH. 

'  Caiàvcv,  sedii;  efrDipléimitie,  de«Llo^ 
stmttîkM»  aaofièc*  qsham  aewenûfi  coafie  à 
se»  misiatr»  pvar  es  ttailer:  airacriiv  annit 
souverain.  //  lui  exposa  sa  crémmcêiMxt  69. 
là  iôotê  itotre' créance'^  •       / 

.  UtÙ^'^d^crésnoÊ,.  Lettre  par  laqoeHe 
onarÎMiee  qoeooi^nwdeit  être  donnée 
à  ctf in  qai '^^-reiMt.  Otk  ambmstmdeur  a  prêt 
sente  ses  leitfé$^ctétme9i 

Leiire^  dt>  eréamm,  setiit  aamideLa^letlfé 
qu'un  l— iqwipi  cm  on  ■lioeiaDt'  diqoiie  à 
^^oyageor,  penrtoiiefaMr  c&IVir|;eiit  quand 
ihen  amw'béaotir.  Il  a  dm  kéres  decrétÊStce 
9ur  Londreg-,  smr  Bamkomrgk  >''  !".^  ' 

En  terâMs  de'  V^Detie,  Ckisn  de  6mme 
créance,  Cfataosèr;  et  van  termes  de  Faop» 

,  Oi 


^  conBene^ 
peusàr.        ^     .  ■.,7^-    —  :    -.  ,  fi 

CftftAiraÉ.  M£rDeÛe  Mil vÉt litre, deoîl 
9^  reiMl  HMi  pfisaaiMa  cféMaièrB  dtuae 
A«tre.  Sm^efdamm  est  tk  ttl Jpmtn  Sm-créomt 
tst  bonne,  été* ammemsà-^ . em-  msurém petrt um 
'hypothèque.  H  ny  a  fim'^pgrdre-  sur  cette 
^ance,  Qm  lui*  comêÊêta  ^ar-.^jféBmêti'  U  a 
pourvim^MHk./rtmes.  detrèêmèes^surMms^ 

.   CHlÉANCIEm ,  liu^Gelni»  eelie  à.q# 

.  Il  ^t  du  de  rargfUAiow  quelapai  autre  chose 

:  qui  se  peut  estimer  à  prin  d^rgent.  CréÊUL- 

^'^  importun  r/d4Âemêc.  Premier  etéamèkr. 

Oemkr  cpéoAcier.  Jnciem  créumakr.  C/^an- 

^r  privik'gâg,  hypothécaire.   Créamcier  in- 

*^nt.  Ilest  t)\^ier  det^sttécêssion,  d'un 

''fpour la'sotumedê...  Cést  um di mes eréiim- 

^rs.  Btk  est  ctéuttcUtt.  Éht  pomrsuàn  pur 

^créanciers.  II!  s'^tstMCômmudé  avee^têê 

^^nciers.  Cette  t€rrtfirveHdk€.àk.pout^ 
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suite,  au  profit  des  créanciers,  abandonner 
son  bien  a  ses  créahcierSé  | 

CRÉÂT,  s.  in.  Celui  qni  sert'  de  sous^ 
écuyer  dans  une  école  d  eqnitation.  lierait 
créât  dans  telU  académie,  dans  tel  manégp. 

CRlÊATiCÛE*  s.Ài.  Célnirqni  crée-,  qui  thre 
du  néant.  Dieu  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Le  sow*enun  créateur  de  toutes  choses, 
et  élïAolvntïtnif  Le  Créateurs 
—  Beceifoir  son  Créateur,  Recevoir rla  sainte 
commtinîoo.  '       -  "^ 

CsdtkTKuiL ,  se  dit,  par  extension ,  xie  iSà^ 
lui  qui  a  inventé  une  chose,  dans  ciueli)[tte 
senre  que  ce  soit.  Homère  est  regardé '4:onane 
le  créateur  de  tépeipée.  -v 

Il  s'emploie  adjectirement  dans  lés  deux 
sens;  ,et  alors  if  a  un  féminin,  Créatrice.  La 
puissance  d^\m  Dieu  créateur.  La  Divinité 
créatrice  de  tout  ce  tfUf  existe.  (Sente  créateur. 
P^u  créateur.  Puissance  créatrice.  Main  créa" 

trice.  r  .'■'^'  '  ■  .'■  '   * 

CSéAlhOlt.  fi^it  Actfonr  pariaqueIK  Dieu 
crée..  Là  création  dà  monde.  La  création  de 
l'homme. 

Il  signifie  absolument,  La  création  diÈr 
monde.  Moise  est  l' historien  de  la  création. 
Depuis,  la  créaikm. 

Il  higpifie  aussi ,  ITûiriTeri,  l^énsemtllv^s 
êtres  créés.  Les^merfeiltes  dé  la  création. 

CmiATiojr ,  se  dit' encore  en  parlant  0e> 
ce  qœ  llkomme  invente, forme,  étâbfft.  lii 
création  d'un  mot:  Uh  mot  denouvelk  créa-' 
tion,  La  créatio^'  d'un  genre  en  littérature, 
en  peinture. 

Il  se  dit  particulièrement  de L'àettonr. dé 
fonder  quelque  institotrôo,  d*étaUlfrdéiio\i- 
veaux^mplois,  de  nouvetiés  fbnctions,  dé< 
nouvelles  rentes,  etc.  Ils  font  tous  les  déu3> 
partie  de  ce  corps  dépuis  sa  action'.  JMcréa^ 
tion  d'un  emploi ,  d'un  titré.  La  création  d^une 
rente,,  d'une  pension.  Ordonnance  '  portant 
création  de...  Une  créatàm  de  pairs:  Un  piair 
de  nouvelle  création.  Le  pape  Jvt  une  cré^fion 
de  loardinaux.  TH-cardintu  e^t  dé  là^  tréûtiàn 
de  t^l pape.  ^\'      *   ^ 

CasATioir ,  se  >  dft  quelqucfbb.dtJn  ou- 
vrage d*art,  d*une  composition  littéraire^ 
Cest uMe ,grwELde  création,  une  beHè  création. 

CR^EAITTHE.  S.  t  Va  êtlrc'  créé;  Les 
créatures  animées.  Les  créatures  inanimées. 
L' homme ,  est  urte  créature  raisonnable.  Les< 
créatures  visibles.  La  puissance  de  Dieu^late 
dans  les  plàs  faibles  créatures,  dans  lés  ftùs 
chétives  créattires.  Dieu  est  adàtirable  itans 
ses  créatures.  Le  pécheur  quitté  lé  Créueta- 
pour  s'attacher  à  là  créature.  * 

n  se  dit  paTtfcalf&eraent'0e8  pefîromKa. 
Cet  homme  est  la  medkure.  créature  dû  inomie), 
\Fous  êtes  une  étrange  créattare..  Foibï'  umt 
sotte  ^créature.  ,^ 

Il  se  dit  plus  ordftmf retftéht'Des'  Uîftimm  i 
et  des  enfants.  Cet  enfant  est  une  jnlkcrém" 
fUre,  une  tdmaHi  créature.  ^  FoHà  une- belle  > 
'créature.  Cêst  une  /brt  bonne  créature.  JPbnsr- 
^(tci  multnùter  cette  pauvre  créature  A' 

Il  ae.  dh  atani  par«  mépris.  Cétti-  eréà^ 
turelà  lé  nstne.  Jtlnerin^vous  cette-  créé" 
tureP  Sàié,,  vèblnie  créature.  QàeSh  Tfièà 
^crétuuref  ' C'est 'usn  créature' de  mauvaise^ie: 

CxiATtrùMf  se  cRt  figurétnent'  d\Jne^per^ 
tonne*  qui  tfcent-sa  fortune  on  soiréléHrt  ion 
d^ftoeaalre»  CHt* là  créature  (Prim  teL  Ckt 
^hottum^a  bÊaueoupréé  erétituret;  s^tftHi^ 
'bémueouprdé  créatures. 
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11  se  dit  particutîèremen't  Des  cardinaux,  ' 
pour  exprimerqu'ils  sont  de  hi  création  de- 
tel  pape.  Les  créatures  de  tel  pape  étaient  les 
pkks  forts  dans  le  cimelave.  ' 

CRÉCELLE,  s.  f.  MoulineE  de  bois  ({ta- 
fih  un  bruit  aigre ^  et  do9t  on  se  servait  . 
autrefois^  au  lieu  de  cloches,  Je  jeudi  et  le 
vendredi  de  là  çemaâa^ sainte,   So/uier  la 
çrécelafi 

'    tMéOÊÊtBLLfS/.  s.  f.' Espèce  d'oiseau  de 
proie:  La  crécerelle  fait  ordmairement  son 
niddàfts  lès  viedles  nmrmllesy  dant^^esvieiUos  . 
tourti    '     '  /y':]^-'''^mr:'rtm'^^^    -'■^■^^-'^■■'^^ 

€MÉGI|p.  Si  f.  La  mangeoire  des  borufiilr 
dés  brebis-  et  antres  animaux  semblablee. 
'Mfétftedu  foin, 'dû foarrt/ge' dans  une  crèohè\ 

Absol.,   Iju  crèche,   la  sainte  crèche,   La'" 
crèche'^  Notret^ietgneur  fut  mis  au  mo- 
meol  de  sas  naissance,  dans  rétable  de  Be^ 
léeniw  Lu^cràchkdé'Notre^Seignear.Leflsde 
Dieufd^whtmdtre'duns  une  crèche'. 

omÉomciek  s.  f.  Sorte;  de  petUe  table 
qui  «st  au  côté  de  raûiet,"  et  où  Toa  met 
les^horettes,  le  bassin  et  le»  antres  choses 
qui-serveni  à  lameasecy  ou  à  •  quelq^  cèré*- 
nHMiiet  ecdésiastiquev  II  y  a  ordinairement 
dêud^trédences  aux'çâtée  de  l'autel,     . 

GàéDxsrcm  y  vdésigne  aussi ,  dans  certaiflÉ. 
éUblissêaaeDts  publics,   tels  que^  coUégaS'^ 
séminairea>4;tc.,  L'endroit  où  Ton  tient  léa 
provisions  €iê.  bouche.  AUer  à  lacrédenee^ 

GR^Il!SXCIER:  s.  nk  Celui  qui  tient  la 
crédenee,  .q«ir,  da«8  une   grande  rnai^on*, . 
daae'  vas  ooH^e,   etc. , ,  est  chargé  de.  là 
garde  et  de  fâ  distribution  des  provisions 
.debooche. 

CftÉbiaiLlTÉL.s.^  LX.  dogmatique.  Il 
n'est  guère  usité*  que  dans  cette  locution^ 
^Mot^Sde  crédibilités,  Les  motifs  que.  l'on  a 
pour:  Ciboire que>  la  religi^.chj^tienBe.cst  ^ 
vraie.  ' .       -  ., 

OA^ITw^é*^  nw  KéfNUtatio»d'étre*sojvaU» 
-elde  biéo  payer,  qui  fait  q^e  l'on,  trouve 
aisément  à  emerui&ter.  Ban-  crédit.  Graml 
crédit:  Il  a  crédit,'bonorédèt  chez  les  htar- 
phtmdêt  sur  la  place.  Il  n^a  point  d  argent 
comptant  t  mais  il  a  du  c redit i  S'il  avait  besoin 
ds^ceht^mélle  francs ,  Jl  les  trouverait  sur  son 
crédit*  U  maini&nt  bien ,  il  conserve  bien  son 
crédit»  CéUe  affaire  compromet  son  crédit,,  a 
ruiné  souu  crédita  Le  crédit  public. 
;  Prêter  son  crédit ,  Prêter  son  nom  et  four* 
nir  son  obligation  pour  un  emprunt^  qui 
jilbit  profiter  a  un  autre.  ■ 
^  Lettre  dci  crédit.  Lettre  doUi  îe~  pMinrtètir 
plût  touchende  rarg(Qnt«de.ceùx  h  quiellà 
est  adressée.  ÉJe  bonnes  lettres^dé  créait.  Lkt^ 
fre  de* crédit. limitéêi  Lettre  de  crét/tii  illikàtéé. 
jDônner,  présenter  une-  lettre  de  crédit 
y  Omrir  un  crédit,  jjçàre^un  crédit  à  guèi" 
au  un.  L'autoriser  apprendre  à^une. caisse 
jusqu'à  concurrence  d  une  certaine  somme, 
on  mêine  toutillrceot  dont  il  aura' besoin. 
pà  lài  a  fiai,  «o«i  lui  a  .ouvert  un  crédit  de 
cent  miUè  fiattct.  sur  lé.tfésorpuillc.  Il  m'xs 
puuert  chez  son  banquier  u^  crédit  illin^téi. 
un  dit  dans  lé  ntêine  ^ena.  Avoir  uk  crédit 
.ouvert  chez  un  banquier,  un  crédit  dé  tant 
W  tumumtier: 

^  mire' crédit;  dBwMi  ^^créâH,  Donner- d6i 
nmrcfaaiidliei^  dér  clewééa,  saasene^igjr 
suir  liArarflft  pâyetnenf.  OW  dfl  aussi  dAos 
le  même  sens  :  Prendre  dès  marchamUse$*à 
<  Mfuueu^m  iienifenwV^Bfnn 
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Fam. ,  Faire  cr^it  fié  h  mmn  à  la  hourse,  \  eré9ulité.  Fous  avez  trop  decréduhté.  Il  ahu'. 
depuimla  main  ;juiquà  la  bourse.  Ne  point   sajt  de  la  crédulité  des  peuples, 

*  *       ■        •  "  ' '- ■      caÉKR.  V.  9.   Tirçr  du  néant,  donner 

l'être,  faire  de  rien  quelque^ chose.  Dieu  a 
créé  le  ciel  etja  terre»  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Dieu  a  créé  toute»  choses  de  rien, 
Dieu  créa  V homme  à  son  image, 
/ 1|  ne  dit ,  par  extension,}  en  parlant  Des 
choses  quelles  hommes  inventent,  imagi- 
nent, forment.  Homère  a  jcréé  l'épopée.  Créer 
\ine  science  t  un  système.  Créer  des  mots.  Se 
créer  dès  chimères^Se  créer  des  besoins.  Il  se 
crée  à  plaisir  des -diJJicuUés,  des  embarras. 

Il  se  dit  également  en  pariant  Des  choses 
dont  rétablissement,  Torganisalion,  etc., 
présente  certaines  diflf^ultés  ou  coûte  quel- 
ques efTorts.  Créer  un  vaste  système  d'admi- 
nistration. Créer  une  législation  noui*elle.  Créer 
une  mofine  formidable.  Créer  ui^  armée.  Su' 
i'oir' se  créer  des  ressources, 

Chéer,    te  dit  quelquefois  Djes  choses 

dans  le  sens  de  Produire, faire  naiti'e,  sus- 

'CÎter.  De  nouveaux  besoins  cirent  de^iouvellh 

industries.  L'ordre  de  choses  que  cet^e  m'olu- 

tion  venait  de.eréePn  r  ^ 

Ckésb,  signifie  encore  simplement.  Fon- 
der, instituer,  élire.  Créer  une  académie,  une 
institution,  un  établissement.  Créer  des  ma- 
gistrats. Le  roi,  par  son  ordonnancé  du...  a 
créé  tant  de  pairs.  Créer  des  charges,  des 
emplois.  Cette  place  fut  ci'éée  po^ur  un  tel, 

£n  Hist..  nat. ,  Créer  un  genre,  unf  espèce, 
etc..  Établir  un  nouyeau  genre,  une  nou- 
velle espèce,  ètc/,  pour  y  l'^nger  des  êtres 
qu'on  ne  peut  rapporter  à  aucun  genre ,  à 
aucune  espèce  connue.  Ce  genre  a  été  crée 
par  téi  naturaliste.^ 

Créer  une  rente,*  une  pension,  La  consti- 
tuer. Créer  une  rente  sur  tousses  biens.  Cjéér 
des  rentes  sur  l'État.  Il  lui  a  créé  une  pension 
sur  le  plus  clair  de  son  bien.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  ' Créer  def  actions. 

Créer  uiie  pension  sur  un  bénéfice,  se  dit 
proprement  Lorsque  le  pape  octroie  réta- 
blissement d'une  pension  sur  un  bénéfice. 
On  créa  une  pension  sur  tel  évéche,  sur  telle 
abbaye. 

'  •Ches',  ke,  participe.  Un  être  créé.  Des 
offices  créçs  de  nouveau.  Une  rente  créée  sur 
tel  fonds.  Un  art  noui^llement  créé. 

CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  Ustensile,  ordinai" 
remi^nt.  de  fer,  muni  de  crans,  et  recourbé 
en  crochet  parle  bas,  qu'on  scelle  au  fond 
destbeminëes  de  cuisine,  et  qi^i  s^rt  à 
pendre  au-dessVis  du  feti  les  chaudrons,  les 
marmites,  etc.,  dans  lesque1s.*on  veut  faii*e 
cuire  ou  chauffer  quelque  chose.  Petite 
crém-aillère.  Grosse  crémadlève.  Pendre  la 
erénudllè/^.  Baisser,  hausser  la  crémaillère 
d'un  cran,  de  deux  crans.  Crémaillère  a  trois 
branches. 

Prov.,  Pendre  la  crémaillère.  Faire  un 
repas  pour  célébrer  son  établissement  en 
rnéhagç,  ou  son  installation  dans  un  nou- 
veau logement.  On  dit  aussi,  délier  pendre 
la  ciémaillère  chez  quelqu'un,  en  parlant  Des 
personnes  in.vrtées  à  un  repas  de  ce  genre. 

•CAEMAiLLiRK,  se  dit  aussi ,  dans4esArts, 
de  Certaines . pièces  de  bois  oii  de  métal, 
nîunies  de  crans,  ^ui- servent  à  supporter, 
accrocher,  arrêter,  abaisser,  relevçr,  etc. 
Chaise,  ffiuteuil  à  crémaillère.  Dont  on  peut 
abaisser  oir  relever  le  dossier  au  moyen 
d'une  crémaHlère. 


faire  de  crédit,  ne  vendi'e  qu!argent  couip- 
lant.  '         ■■    '  '  '.       ^ 

Prov.  et  pop..  Crédit  est  tfwrt,  On  ne 
veut  plus  prêter;  il  faut  payer^oimptant. 

J  crédit,  sigrtifie  quelquefois,  iè  figuré.. 
Inutilement,  en  vain,  sans  profit;  et  alors 
t^etle  locution  est  familière.  Personne  ne  i>ous 
sait  gré  de  Ce  que  vous  faites,  vous  tnty aillez 
^  a  crédit.  Fous  vous  tuez  à  crédit.  Fous  vous 
donnez  de  la  peine  ta  crédit.  Fous  consumez 
votre  temps  et  votre  bien  à  crédit.  J\  signifie 
aussi,  Sans  preuve,  sans  fondement.  Fous 
dites  cela ,  vous  ai'ançez  cela  à  crédit ,  quelle 
preui^e  en  a\*ez-vous?    - 

Crédit,  se  dit  également  en  parlant  Des 
papiers  ou  effets  de  commerce  qui  ont  plus 
ou  moins  df  cours  sur  là  place,  parmi  les 
négociants.  Les  billets  de  cette  compagnie  pren- 
nent crédita  lÀs  actions  de  cette  banque  sont 
refhontées  de  crédit.  ■    ■     .      c: 

Crédit  ,  dans  la  Tenue  des  livres  ;  signi- 
fie, part)nposition  à  Débit,  La  partie  d'un 
Vcompte  ou  l'on  écrit  ce  qui  est  dû  à  quel- ^ 
qu'un  ou  ce  qu'on  a  re<^u  de  quelqu'un. 
TotJit  compté  courant  est  tenu  ptir  débit  et  par 
crédit.  Porter  un  article,  une  somme  au  cré^ 
dit  d'un  compte/  Le  côté  du  crédit, 

Okédtt,  signifie   figuréraént.   Autorité, 
pouvoir,  considération.  //  est  en  crédit,  en 
grand  crédit.  Être  en  crédit,  avoir  du  crédit 
•"  auprès  iie  quelqu'un.  lia  grand  crédit,  beau^ 
coup  de  crédit  dans^sa  compagnie,  à  la  coitr, 
parmi  les  étrangers,  en  ttl  pays.  H  s'est  mis 
'■  tn  crédit  par  tel  moyen:  Cela  Va  mis  en  cré- 
dit, lui  a  acquis  du  crédit.  Sf)n  crédit^ peut 
; .  beaucoup.  Il  y  a  employé  tout  son  cijédit.  Il 
a  tout  cela  par  le  crédit  d'un  tel.  Il  a  perdu 
beaucoup  Je  son  crédit,  tout  son  crédit.  Il  est 
bien  déchu  de  son  crédit.  Son  crédit  est  bien 
dÊ^inué.  Se  servir,  user  de  son  crédit.  Jbuser 
^  de  son  crédit. ^User  son  crédit.  % 

Avoir  du  crédit  sur  quelqu'un,  sur  l'esprit 
de  quelqu'un.  Avoir  du  pouvoir  sur  son 
esprit..  * 

Crédit,  se  dit  aussi  quelquefois,  figu- 
rément,  en  parlant  Des  choses  morales. 
i^ttre  une  opinion  en  crédit.  Cette  nouvelle 
prend,  acquiert  beaucoup  de  crédit. 
^  CRÉDiTER.  V.  a.  T.  de  Comméuee.  Écrire 
sur  le  journal  et  sur  le  grand  livre  ce  que 
l'on  doit  à  quelqu'un  ou  ce  que  l'on  a  reçu 
de  quelqu'un,  /(p  vouS^i  crédité  des  cinq  cents 
francs  que  vous  m'avez  prêtés,  que  vous^i'a- 
vez  remboursés. 

Être  crédité  sur  une  ville ,  Avoir  des  Jettres 
de  crédit  sur  celte  ville.  Je  suis  crédité  sur 
plusieurs  places  de  commerce,  ■.      ^ 

Crédité,  éb.  participe. 

CREDO,  s.  m.  (  Oh  prononce  Credo.  )  Le 
symbole  des  âp6tres,  qui  contient  les  artH 
des  principaux  dé  la'fpi,  etdont  le  premier 
inol,  en  latin,  est  Credo  (Je  croîs).-  jD/V^  le 
Credo.  J  la  grand* messe,  on  a  chanté  un 
.Credo  è'n  musique.  -.  * 

CRIÊPULE.  adj.  deé  deux  genres.  Qut 
croît  trop  ff^cîlemeut.  Esprit  crédule.  Homme 
et^ule,  trop,crédule,  QuHfi!  vous  êtes  si  cré" 
dule.,,  Le^' peuple  est  crétlule*  Simplicité  ct^f" 
dide.  Piété  crédule, 

CRKDULITE.  s.  f.  Facilité  à  croire  sur  un 
fondement  très-léger.  Gamât  crédulité.  Sotte 
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n  se  dit  particulièrement»  en  Hoftogerle ; 
de  La  pièce  d'une  montre  où  pendule  à  té- 
pétition  que  l'on  pousse  avec  le  poustoir  ou 
que  l'on  tire  avec  un  cordon,  lorsqu'on 
veijt  qu'elle  répète.  '  • 
^  GREAlAILLON.  S.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  à  une  plus  grande.   ^ 

GREAIC^.  f.  La  partie  la  plus  grasse  du 
lait,  avec  laquelle  on  fait  le  Deurre.  Bonne 
crème,  Cième  nouvelle,  La  première ,  la  petite 
crème  pu  cième  douce.  Fromage  de  crème. 
Fromage  à  la  crème.  Foilà  de  la  crème  qui  est 
aigre.  Cette  vfiche%si  bonne,  son  lait  rend 
bien  de  la  cième,  fuit  bien  de  la  cième,  a  bien 
de  la  cième.  Fouetter  de"  la  Cjrème,  Çrèmt 
fouettée.  Manger  de  la  crème,    j 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  mets 
fait  ordinairement  de  lait  et  d'œufs,  et  qui. 
a  la  consistance  de  la  crème  de  lait.  Un  plat 
de  ci'ètne.  Crème  à  la  fleur  (Toéanmmà  la  va- 
nille, au  chocolat,  aux  amandes^tc.  Crèmr 
frite.  Crème  brûlée.  Il  fait  fort  bien,  H  entend 
fort  bien  les  crèmes.  Tarte  à  la  crème. 

Fig.  et  fam. ,  Crème  fouettée,  se  dit  d'Un 

discours',  d'un    écrit  dont  le  style    a  du 

brillant,  mais  où  il  n'y  a  pojnt  de  substance, 

point  de  solidité.  Ce  n'est  quê  de  la  crèmt 

fouettée,  '■  '  ■  . 

Crème  de  riz.  Espèce  de  bouillie  faite  avec 
la  farine  de  riz. 

Cième  de  chaux.  Pellicule  de  carbonate 
de  chaux  qui  se  forme  sur  l'eau  de  chaux, 
par  son  contact  avec  l'air.     -, 

Cième  de  tartre^  Tartre  de  vin  purifié  : 
c'est  ce  que  les  chimistes  nomment  Bitartrate 
de  potasse,  La  crème  de  tartre  est  apéritive. 
Purger  ai'ec  de  la  crème  de  tartre. 

Crème,  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs 
fines.  Crème  des  Barbades,  Crème  de  moka, 
de  cacao,  etc. 

Crème,, se  dit,  figurément  et  familiè- 
rèmeht,  de  Ce  qu^il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
estimable  dans  une  chose,  ou  parmi  plu- 
isieiirs  choses  de  même  espèce.  //  n'y  a  plus 
rien  à  gagner  dans  cette  affaire ,  dans  cettt 
entreprise,  un  tel  en  a  pris  toute  la  crème,  en 
a  eu  toute  là  crème.  Il  a  extrait  cet  auteur 
avec  soin ,  il  en  a  pris  toute  la  crème.  Cette 
famille  est  la  crème  des  honnêtes  gens. 

GRÉMENT.  s.  m.  T.  de  Grain.  Augmen- 
tation d'une  ou  de  plusieurs  syflabes  nui 
survient  à  un  mot,  lorsqu^on  forme  les 
temps  d'un  verbe,  ou  les  cas  d'un  nom, 
dans  les  lanejues  qui  ont  des  cas.  Le  crément 
tombe  toujours  sur  les  syllabes  qui  précèdent 
immédiatement  la  désinence.  Dans  sermon i* 
bus  (r/«8ermo),  il  y  a  deux,  crémehts,  mo 
«r  ni;  dans  amabaraÎDi  (d'anitire) ,  il  )  ^^ 
a  trois,  msi,  hsi  et  m\. 

.GRÉMER.  V.  n.  Se  couvrir  de  crème.  H 
ne  se  dît  que  Du  lait.  En  été  le  lait  crème 
plus  qu'en  hiver.  Le  lait  de  cette  vache  crèmt 
bien,  né  crènte  guère. 

CRÉniÉRE.s.  f.  FenfYne  qui  vendre  U 
crème. 

GRIMAGE.  8.  m,  T.  de  Pondeur  en  ca- 
ractères. Action  de  créner.     .  *        - 

ÇRIÉNKAC.  8.  m.  Une  de  ces  pièces  (U 
maçonnerie  qui  sont  coupées  en  forme  cic 
tients ,  et  séparées  l'une  de  l'autre  far  mv 
tervalles  égaux,  au  haut  des  ancien»  nji"^ 
de  ville  ou  de  château.  Les  créneaux  d  unj 
muraille.  Étant  monté  au  haut  du  jnm 
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yaitaclui  à  un  créner 
neau  qu'à  tenait  emb 
les  aux  ci'éneaux.  On 
Regarder  par  les  ci-én 
neaux, 

QmàafRkv,  dans  la 
dit  de  L'intervalle  q< 
entre  eux  dans  l'ordi 
placent  les  chefs  de  \ 

CRIÊNELAGE.  s.  i 
Cordon  fait  sur  l'épi 
monnaie. 

\  GRENELER,  y.  a.  F 

çonner  en  forme  de^ 

muraille.  Créneler  une 

Créneler  une  pièce 

pordon  sur^.soi^^|Niisj 

Crémkdé,  éh.   pari 

Il  s'emploie  dans  J 

^     Croix  crénelée. 

ir  se   dit,  eii    Bol 
^tine  plante  dont  Je 
dents  arrondies.  Les  ^ 
restie  sont  crénelées, 

GRÉlf|.;LURE.s.f.C 

nèaux ,  découpure  en 

à  des  feuilles  de  plant 

sont  en  crénelure,  à  et 

:       Il  se  dit  plus  ordina 

Botanioue',  Des  denti 

espèce  de  découpure.  L 

'Vont  bordées  de  crénelun 

GRÉJVER.  V.  a.  T.  de 

lères.  Évider  en  dessoi 

d'une  lettre  qui  débon 

les  ktti-es  longite^,  afin 

dmte  puisse  sSfflacer  s 

Chéhé,  éb.  participe 

CRÉOLE,  à.  des  deuj 

donne  à  un  Européen 

<lans  les  colonies.  Un 

'>;jRÉPE.s.  m  Sorte 
ordinairement  un  peu  1. 
laine  fine  ou  de  soie  en 
blanc.  Crêpe  rose.  Crêpe , 
princi/jalement  pour  le  i. 
coi;<lon  de  crêpe.  Une  ét(^ 
dm  de  crêpe.  Un  voil\ 
de  crêpe.  Une  ceimure 
nèbre. 

Crêpe  lisse.  Crêpe  qui 

jyu  sert  ordinaii-eiuent  il 
leinme.  ' 

Cképe,  ieditabsolui. 
cïtpeque  Ton  porte  en 
9^"sé  met  ordinairemfi 
/^^ie  un  crêpe  à^soncM 
l^'-f^nt  le  crêpe  au  bras] 
i'«èPE,sedîtquélqui 
poétiquement,  pour  t1 
vn  lie  remploie  guère 

""'^  delà  mort,  etc. 

nuits. 

•  «ÉPE.  ,.  f.  p|,e  ,e, 

^„'W.  et  qu'on  fait  , 
V\'^^\'- Manger  <le\ 

^T-'  ""r">U'.  (ly'peÀ 

nef  J"**"*- ""«'■  avec 
crj^>  /•!•  *"•  Participe. 

■toint  l.  ' 
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un  cirpt'. 
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^'aitacha  à  un  créneau.  Il  tomba  avec  le  crê" 
neau  qu'il  tenait  embrassé,  jittacher  les  éçhel' 
Us  aux  agneaux.  On  le  pendit  aux  créneaux. 
Regarder  par  Us  créneaux.  Tirer  par  Us  cré- 
neaux, 

CviàaiRkV,  dans  la  Théorie  militaire,  ^ 
dit  de  L'intervalle  aue  les  pelotons  laisseoi 
entre  eux  dans  l'orure  de  bataille,  et  où  se 
placent  les  chefs  de  peloton. 

CRÉNELAGB.  8.  m.  T.  de  MoDJiayeur. 
CordoQ  fait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  de 
monnaie. 

CRéNBLKS.  V.  a.  Faire  des  créneaux,  fa- 
çonner en  forme  de<^réneaux.  Créneler  une 
muraille.  Créneler  une  roue  de  machine. 

Créneler  une  pièce  de  monnaie ,  Faire  jin 
"cordon  sur-«of^^|iaisseur. 

Crenkoé,  bb.   participe. 

Il  s'emploie  dans  lej|iason.  Pal  crénelé. 
Croix  crénelée. 

ir  se  dit,  ei|  Botaniijue,  Des  parties 
d'une  plante  dont  Je  bord  est  découpé  en 
dents  arrondies.  Les  jeuilUé^  du  lier  te  ter- 
restre sont  crénelées. 

CftÉN  I';lURE.  s.  f.  Dentelure  faite  en  cré- 
neaux, découpure  en  dents  arrondies,  llf 
à  des  Jeu  nies  de  plantes,  des  dentelles  qui 
sont  en  crénelure,  à  crénelure. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  en 
Botaniaue,  Des  dents  qui  formentv^tte 
espèce  de  découpMre.  Les  feuilles  de  la  bétoine 
mont  bordées  de  crénelures.    ' 

CftÉNER.  V.  a.  T.  de  Fondeur  en  carac- 
tères. Évider  en 'dessous  la  partie  de  l'œil 
d'uTie  lettre  qui  déborde  le  corps.  On  crène 
les  lettres  longite^,  afin  que  la  partie  excé- 
diinte  puisse  sS^acer  sur  la  lettre  voisine. 

Chené,  bb.  participe^  Z>Wre  cVvi^. 

CREOLE,  à.  des  deux  genres.  Nom  qu*on 
donne  à  un  Européen  d'origine  qui  est.  nlN^pnisse.  Ciépon  de  lame.  Crépon  de  soie. 
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mui*aille  avec  du^'mortier  ou  du  plâtre.  ll\  Il  s'emploie  aussi  comrtie  substantif  maé- 
faut  mettre  un  crépi  sur  cette  muraille.  Il  culijil  Cette  ouverture  se  termine  par  un  ad' 
faut  donner  un  crépi  à  cette  muraille,  faire  mirable  crescendo. 


C^EscBjrDo,  s'empJoie  quelquefois  dans 
CR^PIN.  s.  m.  Il  n'est  usité   que  dans   le  langage  ordinaire,  et  srgnifie,.En   adg-  ' 

mentant.  S(t  mauvaise  numeur  wi  crescendo. 


ces  phrtnies  proverbiales  et  populaires,  Per^ 
dre  son  saint-créptn ,  porter  tout  son  saint- 
crépin,  Penlre,  porter  tout  ce  qu'on  a. 
Cette  façon  de  paHer  ^ient  de  ce  que  les 
cordonniers  qui  coureoV  le  pays  portent 
leurs  outils  dans  un  sac  qu'ils  appellent  Un 
saint'Crèpin* 

CRÉPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
tissiie  et  ouvragée  par  le  haut.  Crépine  d'ar- 
ffent.  Crépine  d'or  et  it argent.  Crépine  de  soie. 
Crépine  Ùe  soie  torse.  Riche  crépine.  Grande, 
petite  crépine.  La  crépine  d'un  Ht.  La  al- 
pine d'un  dais,  d'une  tapisserie  de  velours, 
de  damas.    ^      ,  .      '  ' 

CRÉPIR.  V.  a.  Enduire  une  murj^ille  de 
mortier  ou  de  plâtre.  //  faut  cirptr  cette 
muratlk.-      '      .    ^ 

Crépir  du  éuir,  ^fai^e  venir  le  grain  ;  et , 
.Crépir  le  crin ,^  Le  faive  bouillir  dans  l'eau 
pour  le  tjrisep.- 

Ciiépy;  ib.  particrpe.  Muradle  crépie. 

CRÉPIK8UHE.  s.  f.  Le  cré|M  d'une  (nu- 
raille.  Cette  c ré pissure  était. nécessaire  pour 
conserver  cette  muraille.  Il  est  peu  usité  ;  on 
dit  ordinairement,   Crépi. 

CRÉPITATION,  s.  f.  firuit  r^oublédHine 
^mme  qui  pétille,  d'un  corps  qui  brûle  en 
pétillant. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  D^i  bruit  que 
produisent  par.  leur  frottement  liiutuel  les 
fragments  a  un  os  fracturé. 

CRÉPON*  ft.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  soie,  qui  est  un  peu  frisée,  et  qui  ressem- 
ble au  crêpe,   mais  qui-  est  beaucoup  plus 


dans  les  colonies.  Un  créole.  Une  créole. 

'  CRÊPEw  s.  m.  Sorte  d'étofTe  trèsrclaire  et 
ordinairement  un  peu  frisée,  qui  est  faite  de 
laine  fine  ou  de  soie  crue  et  gomnqyée.  Ciépe 
blanc.  Crêpe  rose.  Crêpe  noir.  Le  crêpe  noir  sert 
pn'ncijjalement  pour  le  deuil.  Gros  crêpe.  U,n 
cfi^don  de  crêpe.  Une  étoffe  de  crêpe,  un  brm- 
denn  de  crêpe.  Un  voile  de  crêpe.  Une  robe 
de  crêpe.  Vue  ceinture  de  ciépe.  Crêpe  fu- 
nèbre. >     '       '        '  .::-  " 

Crêpe  lisse.  Crêpe  qui  n'est  pas  frisé,  et 
(pu  sert  ordinairement  pour  les  coiffures  de 
lemme.  . 

Crêpe  ,  àe  dît  absolument  Du  monceau  de 
crcpe  que  l'on  porle  en  signe  de  deuil,  et 
qriii  se  met  ordmairement  au  chapeau.  // 
/Hirte  un  crêpe  à  son  chapeau.  Les  militaires 
portent  le  crêpe  au  bras.  ^ 

ChâpE,  se  dit  quelquefois,  figiirément  et 
poétiquement,  pour  Ténèbres,  obscurité. 
Qn  lie  remploie  guère  qu'en  partant  De  la 
nuit,  delà  mort,  etc.  Lé  crêpe  lugubre  des 
nuits.  , 

*  CRÊPE,  s.  f.  Pâte  serhblable'  à  ceUe  des 
»e»g«»ets,  et  qu'on  (ait  cuire  ce  retendant 
sur  la  poêle.  Manger  des  crêpes. 

CREPER.  V.  a.  Friser  en  manière  de  crêpe. 
Crêper  unAétoffe.  Ci^per  des  cheveux. 

Il  s  eukpl^ie  aussi  avec  le  pronom  (lerson* 
neK  Ses  cheveux  commencent  à  se  cféper. 

Caipi,  BB.  participe.  Étoffe  crêpée.  Crêpe 
^''^P^' Cheveux  crépis.  Chevelure  crêpée. 

CRÉPI,  s.  jn.  Enduit  qui  se  fait  sur  une 
Tome  i. 


CfftPVy  UË.  adj.  Crêpé,  très-frisé.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  cheveux.  Les  nègres 
ont  les  cheveux  c/rpus.^ 

En  Botan.,  Feuille  crépue.  Feuille  dont  le 
boitl  est  ondulé  et  plein  de  petites  rides 
fort  rapprochées. 

ÇRÉPIJS4:ULAIRE.  adj.  des  deux  genres: 
T.  d'Astron.  Qui  appartient  au  crépuscule. 
Lumière  crépusculaire,  ^ 

Cercle  crépusculaire.  Le  cercle  de  la  sphère 
que  l'on  suppose  passer  par  le  degré  où 
se  trouve  le  soleil  quand^;  le  .crépuscule 
cesse. 
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CRÉPUSCULE,  s.  m.  I)  se  dit  de  La  lu- 
mière  qui  précède  le  levei^  du  soleil ,  et  de 
Celle  qui  reste  après  \^  soleil  couché  jus- 
qu'à ce  que  la  nuit  soit  entièrement  close. 
Le  ciépuscule  du  matin.  Un  Jàd^f  crépuscule 
commençait  à  éclairer,  les  objets.  Le  crépus- 
cule du  soir.  Il  y  asxiit  encore^  un  peu  de  cré- 
puscule. .  . 

CRÉQUIER.  s.  m.  Prunier'  sauvage.  Il 
est  resté  terme  de  filas<in'.  Le  créquier,  en 
blason,  ressemble  à  un  chandelier  à  sept 
branches.  ^^^ 

CREKANE.  s.  f.  Sorte  de  poii*e  fondante 
et  d'un  goûi  délicat.  On  dit  aussi  plus 
exftrteiiieiit,  mais  plus  rarement,  Crassane. 

CRESCENDO,  àdv.  T.  de  Musique  em* 
priiiiléde  l'itAlien,  qui  signifie.  En  renfor- 
çant, en  entlant  par  degrés  le^  sons  de  la 
voix  ou  des  instruments.  Ce  passd^  doit  être 
exécute  crescendo,  > 


Dans  retfe  acception ,  il  est  familier  el  ne  se  . 
dit  guère  que  par  plaisanterie.  ' 

CRESSON,  s.  m.  Genre  de  plantes  cru*' 
cifej^es  dont  l'espèce  la  plus  connue  croit 
dans  les  eaux  vives, ^et^se  mange  ordinai- 
rement en  salade r  ou  avec  du  rôti.  Cresson 
de  ruisseau^  de  fontaine.  Poulet  au  cresson. 
Biftfick  au  cresson.  Cres.son  des  prés.  ■  ^      ' 

Cresson  alénois,  Plante   crucifère  qui  a, 
comme  le  cresson^  une  saveur  piquante,  et. 
qu'on  met  dans  les  salades  de  laitue  ou  de 
chicorée,  pour  en  relever  le  goAt.    - 

Caessou  ,  se  dit  abusivement  de  Quelques 
autres  plantes  qui  appartiennent  à  des  gen- 
res très-différents.  C/vj^o/i  sauvage.  Cresson 
d'Inde.  Cresson  doré.  Etc.  ^ 
'  CRESSONNIÈRE,  s.  f.  Lieu  baigné  d1*au, 
oÛ  '  croit  'le  crfesson.  »V/  vous  ifoulez  trouver 
dtt  cresson^  '^X^  '^"^  cressonnière  en  tel  en- 
droit. 

CRÉSUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  finale.) 
Nom  d'un  roi  de  Lydie,  qui  possédait  de 
grandes  richesses.  On  ne  le  rappelle  ici  que 

Î»arce  qu'il  se  dit  souvent,  dans  le  lang^agc 
amilier,  d'Un  homme  extrêmement  riche. 
C'est  un  Crésus.  . 

CRÉ'I^ACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat  Qui 
estij^^quî  tient  d^  la  nature  de  la  craie. 

^RÊTE.  s.  f<  Morceau  cjlé  chair  rouge, 
ordinairement  dentelé,  qui  vient  sur  la  tête  . 
des^coqs  et  des  poules,  et  de  quelques  au- 
tres oiseaux.  BèÙe  crête.  Grosse  crête.  Double 
crête.  Crête  pendante.  C^  coq  alaerête  divite. 
Il  baisse  la  crête.  Un  Ifàté,  un  potage  avec 
deà  ciêtes  de  coq. 

W  désigne  ausêi ,  La^  huppe  «[ue  quel- 
ques oiseaux  ont  sur  la  tête.  Lft  crête  aune 
alouette.  .  *  ^ 

Fig.  et  fam.,  Lever  la. crête,  S'enorgueil- 
lir^  s'en  faire  accroire.  Il  commence  à  lester 
la  crête,  et  à  voulqir  faire  l'entendu.  Il  signi- 
fie aussi,  ^e 'montrer,,  paraître  avec  plus  de 
hardiesse.  -^  • 

■    Fig.  et  fam. ,  Baisser  là  crête,  Perdre  de 
son   orgueil,  de  sa  viguein^  de  ses  forces. 

Fig.  et  fam.,  Rabaisser  la çrêle  à  quelqu'un, 
lui  donner  sur  la  crête.   Rabattre   l'orgueil; 
de  quelqu'un ,  le  mortifier. 

En  Botaifiy'j  Crête-de-cnq^  Plante  fort  com- 
mune dans  les  prés,  dont  la  fieur  est  en 
casniie,'et  dont  les  graines  sont  bordéeti' 
d'une  large  membrane. 

Crête,  se  dit  également  cfe  Cette  partie 
relevée  qiii  se  trouve  sur  la  tête  de  quel-, 
ques.reptiles  et  de  quelque^  poissons.    ■  *    ' 
♦  Crête  de  manie.   Certain  endroit  du  do» 
de  la  morue,  vers  la  tête.  ■     ;      . 

Cr^^R»  sig;niHe  aussi,  par  analogie,  Le 
haut  dc^la  terre  qui  est  relevée  sur  le  bord 
des  fossés,  dans  les  champs.  La  crête  d'un 
fossé.  ■  ' '-.-^-x^:  ^   ■■•  .  ,  ■  ■  i  >■■-::■    ..  '■  '-■■■. ^ 

M  se  dit  également  de  La  partie  la  p1u4 
élevéPd'une  montagne,  d'un  rocher,  d  une^ 
g1r:(|sse  vjigue ,  etc.  //  n'a  pu  monter  Jusqu'à 
la  cirtedu  rocher.  .      v.     i  ,. 

Ch£tb,  signifie  encore.  Une  pièce  de  fer 
élevée  en  forme  de  crête  sur  u»  ras^iue  du  ; 
sur  quelque  autre  coiffure  semblable,  la,. 
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créle-  (Turfimnon,  (Vuw  armer,,  ttun  cas- 

que,     ^-'        -  ••  '  "•  . 

Caêtb,  en  terities  d'Architecture^  se  flH; 

de    L'enst^mble    des    tuiles    faitières    d'u^ 

toit..  ~    .     .;        \  »     - 

Ca-êtb,  eu  termes  d'Anatoniîe,  se  dît  de 
Plusieurs  saillies  osseuses.  La  crête  de  Vetk» 
mquie.  La^qréît  du  tibm:  ;  ' 

•  CRÉTÉ,  EE,  adj.  Qui  a. une  crête.  UA  coq 
bien  crété,     ^     '^--  •       >    •'  * 

CRÉTIN,  s.  rt.  T.  de  Médec;  Celui  qui' 
est  affecté  de  crétinisme.  La  plupart  dès  cré- 
tins sont  '  sourds  et  muetSi  Les  crétins  des 
Jipes,.       -  •'         ,'    '      .    • 

Wm.  eUÛ%,,Cêst  un  crétin,  se  *t  p*un 
homme  8tiyipidè.  :/^*; 

CRÉTlNlSmE.^.  m.  T.  de  Médec.  Mala- 
die qui  règbe  dans  les  gorges  de  quelques 
montagnes,  surtout  parmi  les  goitreux,  et 
qui  est  caractérisée  par  une  sorte  d'abrU- 
'tissement,  joint  à  une  çonf^rmatio^  vi* 
cieuse  de  certains  organes. 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  blanche 
"   très-forte.  JJes  chemises  de  cretonnis, 

"  CRETONS.  s.  m;  pi.  Résidu  de  la  fonte 
du  9uif' et  de  la  graisse  des  anirnaux,  dont 
on  fait  ordinairement  des  pains  qui  servent 
à  nourrir  les,  chiens  de  basse-cour  et  les 
chiens.de  chasse.  Pain  de  cretons.  , 

CREUSEMENT,  s.  m.  Action  de  creuser. 
Il  est  peh  usité.  .  , 

CREtJSteR^  \.  si.  Faire  un  creux,  eaver, 
rendre  creux.  Creuser  la  terre.  Creusfr  une 
pierre.  L'eau  creuse  la  pierre.  Creuser  un  tronC 
d'arbie.  Creuser  les  fondements  d'une  maison. 
Creuser  un  puits,  une  fossé.  Creuser  une  car- 
Hèrei^etc. 

Fi  g.,  Creuser  sa  fosse,,  éreuser  son  tom^ 
beau,  Altérer  sa  santé  par  dès  excès ,  se  ren- 
dre soi-mêine  la  cause  de  sa  mort. 

Fig.  et  fam. ,  Se  creuser' le  cerveau,  Se 
"donner  beaucoup  de  peine.,  de  fatigue  pour 
approfondir  une  matière,  pour  découvrir 
bii  inventer  quelque  chose.  //  s'est  creusé 
le-cen'€au  à  chercher  la  pierre  philosophale , 
la^uadrttture  fUt  cercle.  J'ai  beau  me  creuser 
■  le  cerveau,^  je  me  trouve  aucun  expédient. 

Creuser,  signifi|[  figu rément,  Approfon- 
dir quelque  chose,  y  pénétrer  Bien  avant. 
Creuser  un  sujet,  une  questioâ.' 
*-.       Il  s^emploie  quelquefois  avçc  lejMronom 
-personnel,  et  signifie.  Devenir   cxf^.  Ce 
^içil  arbre  commence  à  se  creuser. 
"*      Crjlusrr,  s'euiploie  aussi  absohiment  et 
sans  régime,  tant  au  propre  qu^au  figuré. 
,Creus€r  en  terre.  Creuser  sous  terre.  Creuser 
dix  pieds  en  terre.  Creuser  bien  m'ont.  Creuser 
jusque  sous  les  fondejnents.  On  trouva  un. 
trésor  en  creusant.  On  troui^ de 'l'eau  à  forcé 
de  cretiser.  Personne  n  avait  encore  creusé  si 
avant  dans  cette  _  science.  Il  a  creusé  jusqu'au 
fond  de  cette  affaire.  '  , 

Crsusb,  ;à£.  participe.  '  ,    "* 

CRBCSET.  s.  m.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal  j  qui  sert. à  faire  fondre  certaines  sub- 
stances, .et  principalement  les  métaux. 
Creuset  de  terre,  d'argent,  de  platine.  Éprou- 
«w»  épurer  l'or  et  l'argent  dans  le  creuset, 
Pftsser  par  le  creuset. 
r  II  se  dit  figurémei)|f^en  parlant  Dés  choses/ 
morales  qu'on  -  soumet  à  un  examenTrqCii 
>  suivissent  quelque   épreuve.    Éprouver  une 


/ 


3*€i*ap6re  lût  creuset  du  bon  sens.  Sa  vertu  a 
été  Mise  au  çreusH,  " 

CREITIt ,  kçsE.  a^j.  Qui  a  tme-carité  in-' 
térieut'e.   Ce  bâton  est  creux.   Cette  statue, 
cette  colonne  est  creuse.  Ce  piHer  n'est  pas 
massif,  il  est  ertux  en  dedans.  Dent  ermtse. 

Fam.,  jii'oir  le  véître  creux,  le  ventre  bien- 
crei^,  4voir  besoin  de  manger.         ^ 

*ProVé  et  fig. ,  lin  y  en  a  pas  pour  sa  déni 
creuse,  se  dit  en  parlant^D  un  repas  où  il 
n'y  a  pas  suffisamment  à  manger  pour  quel- 
qu'un. On  le  dit  aussi,  dans  une  acception 
plus  figurée,  en  parlant  D^un  gain  qui  ne 
sufïïl  pas  à  Tavidité  de  quelqu'un. 
JfU  termes  de  Chasse,  Trouver  buisson 
creux.  Ne  plus  trouver  dans  Tenceinte  la 
béte  qu'on  avait  détournée. 

Prov.  et  fig. ,  Trouver  buisson  creux^  Ne 
pas  trouver  la  personne  ou  la  chose  qu'on 
était  allé  chercher.  f'       • 

Fig.  et  fam.,,  Fiande  cnBUsei^^i^ets  oui 
ne  nourrit  point,  qui  n'est  point  soliae. 
Les  écreiùsses  sont  viande  creuse  pour  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des 
divertissements  qu'on  propose  à  «me  per- 
,  sonne  qui  a  b^^oin  de  manger.  La  musique 
est  une  viande  bien  creuse  fxiur  un  homme, 
affame.  Il  se  dit  encore  Des  choses  futiles, 
et  principalement  Des  ^ouvrages  d'esprit  où 
l'on  ne  peut  puiser,  une  instruction  solide. 
/m  jtlujxirt  des  romans  sont  uneviahde  bien 
creuse  pour  l'esprtf.  .    ■"■. 

Fig.  et'  fam.,  .S?  repaître  de  viandes  creu' 
ses.  Se  remplir  l'esprit  d'idées  chimériques,, 
d'espénmces  mal  fondées. 

Sonner ,  creux,  se  dit  Des  corpà  dont  le 
son,  lorsqu'on  "leè  frappe,  inclique  qu'ils 
$ont  creux  et  vides.  Cette  statup  sonne  creux. 
Ce  ton nçauso/i ne  bien  creux.  Dans  ces  ph|'a- 
ses ,  Creux  est  pris  adverbialement. 

.  Creux,  signifie  quelquefois>  Cavé«  con- 
cave.-r^roir  les  joues  creu^s.      "    ,  .     '  .; 

.  Des  yeux,  creux,  Des  yeux  très-ènfoncés 
dans  la  tête.  //  a  les  yeux  creux. 

Creux  ,  signifie  aussi ,  Profond.  Cette  aS' 
sietfe  n'est  jhms  assez  creuse.  Un  fossé  très' 
creux,  creux  de  deux  pieds,  de  trois  pieds. 
La  rivière  est  fort  ^çrèjuse  en  cet  endroit.  Elle 
n'est  pas  creiise  à  deux  pas  de  là.  Un  antre 
creux.  Chemin  creux. 

Il  signifie  encore  ^figurément ,  Vision- 
naire, chimérique.  Esprit  creux.  Idée  creuse. 
Imagination  creuse.  Cette  vision ,  cette  pensée 
est  bien  creuse. 

Fam. ,  C'est  une  t^te  creuse,  se  dit  D'une 
personne  qUi  a  peu  d'idées  ou  peu  dé  bon 
sens.  On  dit  de  même,  Cen'eau  creux,  cer^ 
velle  creuse. 

Songer  creux,  ne  faite  que  songer  creux. 
Rêver  profondément  à  des  choses  vaines, 
chim'ériques. 

Songe-creux.  Voyez  cette  expression,  à  son 
rang  alphabétique ,  dans  la  lettre  S. 

CREUX,  si  m,  Cavité.  Faire  un  creux.  Ceh- 
cher  quelque  chose  dans  uii  creux.  Tomber 
dans  un  creiix.  Le  creux  d'un  arbre^  Le  creux 
d'un  rocher. 

Le  creux  de  la  main,  La  carité  qui  se 
fait  dans  la  paume  de  la  main,  quand  on 
la  plie  ûii  peu.  Le  creux  de  l'estomac.  Cette 
cavité  extérieure  qui  est  entre  l'estomac  et 
la  poitrine.  On  "Xlit  de  même,  Le  creux  de 
l'aisselle,  le  creux  de  la  nuque. 


pensée  au  creuset  de  Ja^  raison.  Cette  pensée  \     Pop.>  Avoir  dU  ^reux ,  un  bon  creux,  un 


beau  creux,  se  dit  D'un  homme  qUitfatnta 
la  basse,  dont  la  voix  peut  descendre*  ibrt 
bas.  On  dit  de^  même  :  Cest  un  beau  creux, 
Çufl  creux r       ,       '  •     '^  v,. 

Creux ,  3e ,dit  aussi,  dans  les  Arts ,  dUtt 
moule  dont  on  se  sert  pour  mouler,  oa 
pour  imprimer  quelque  figure  de  relief.  ÏJn 
creux  'dbe  plâtre.  Un  Creux  d'acier.  Graver  en 
creux.    ^ 

CRBTAsra.  ir.  f.^Pebte  qui  Mf  Ml  h  tme 
chose  qui  s'eiitr'puvre  oux|ut  se  crève.  Il  r 
avait  une  crevasse  à  la  murailUi  La  granit 
sécheresse  feàt  (ks  crevasses  à  la  terre,  jivàir 
des  cref^asses  aux  jneds,  aux  mains.  Il  n'est 
guère  usité,  ^e  dans  cet  «ortes  de  phrases. 

CRBVASSRA.  ▼.  a..Paire  des  cfe'evasaet. 
Le  froid  lui  a  crevassé  les  nuans.  La  trop 
grande  sécheresse /hit  crevasser>  la  terre. 

U  s*em  ploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel.  Cette  muraille  commence  à  se  ^reivsser. 
LKterre  se  crevasse. 

CaETAftsà,  HK.  participe.    . 

cmàvE-CCBUR.  s.  m.  Grand  déplaisir» 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Quel  crève»  ^ 
cuNtrl  C'est  un.  grmd  erèiVreœtLT  de  voir.**l\ 
es^  familier. 

CRBFEft.  v.  a.  Faire  éclater,  rompre, 
faire  rompre  avec  un  (ffTort  violent.  Le  dé* 
bordentent  des  taux  a  crevé  la  eligue.  La  pt- 
sauteur  delà  terre  creva  la  muraille.  La  charge 
de  poudre  est  trop  forte,  elle  crtuerayCe  canon. 
Crei'er  un  sac  Ja  force  de  Je  ragf^.  Crever 
une  botté,  u/i  soulier,  un  bas,  éh.  se  chaus- 
sant. Un  gros  jtoisson  cre^'à^  les  filets.  Crever 
le  fiel  d'un  poisson  en  l'éyentrant.  Un  coup 
qu'il  reçut  creva  Cabcès  qu'on  devait  Im  per* 
cer  le  lendeihain ,  Crever  lesyèÉk  à  qui$UjUun . 
On  remploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel;  Une  bulle  de  savon  qui  voltige  et 
se  crève.     •  '  ^ 

Crever  un  cheval.  Le  fiitiguer  si  fort  qu'il 
en  meure,  ou  qu'il  en  reste  fourbu.       . 

Fig.  et  fam.;  Se  crek*er  de  travail,  defa- 
i/^ttif,  Ti'availler  ayec  excès.  '       ^     - 

Fig.  et  fam.,  Crét^r  les  yeux,  se  dît  Des 
choses  qu*on  à  sous  les.yeu^,  et  crue  ce- 
pendant on  «e  voit  pas.  Vous  cherchiez  vo' 
$re  gant,  le  voilà ,  il  xmus  crève  les  yeux.  Il 
se  dit  aussi  au  sens  moral.  Cela  est  d'une  ' 
vérité  éisdente ,  cela  crève  les  yeux,  '    .. 

Fig.,  Crei'c/'  le  cœur,'  Causer  une  grande, 
compassion ,  mêlée  quelquefoijs  d'horreur.^ 
Ce  spectacle  me  crei'a  le  cwur.  Cela  crève  le 
cctur.  Tétais  en  colère -contre  lui,  mais  il  nie 
crtva  le  cœur  par  les  excusés  quil  me  fit. 

Crever,  signifie  aussi  ^  figurément  et  fa- 
mriièremenlv  Soûler ,  faire  boire  et  manger 
avec  excès.  //  les  creva  de  bonne  chère.  Je 
ne  saurais  ytlus  manger,  t^oulet^ifoiis  me 
crever?  ^ 

Il  se  dî^t  de  m^e  avec  le  pronom  per- 
sonnel.^ crever  (te  boire  et  de  manger,  ou 
absolument.  Se  crever.  *, 

Crever,  esiaussi* verbe  neutre,  ^**' 
gnifie.  S'ouvrir,  s^  rompre  par  un  effort 
violent.  Le  canon  creva  dès  le  second  coup- 
la jHjmbe  creva  en  l'air.  La  grenade  m  ^ 
crevé  dans  hs  mmns.  Son  fusil  lui  creva  a  la 
chasse.  Ce  sac  crèvera,  si  vous  l'emp/issez 
ta^tj  Le  nua^  est  près  de  crever,  /  .^/^^. 
erèi'em  bientik.  Ce  tuyau  est  trop  iptble.^^ 
est  à  craindre  qu'il  ne  crève.  L'abcès,  M  fu- 
meur n'est  pas  encore  près  de  crei'er. 

Fara.  et  par  exagérât.,  Owr /emifon 


point,  de  fraisa 
Ki^.  «tTapi, 
cras  a  pleine  p 
habits.  Il  si^ni 
gnuid  dépit  q^ 
en  »oi^mame.  , 

bie]$9. 

Fig.  etf^m.»1 
une  grande  fifii 

Pig.  et  fam., 
cettivemeot  çïu 
excès.  * 

•    Fîf .  et  ftm. , 

de  dépit,  etc. 

Ca«vBm,  Dci 
Mourir.  En  ce  1 
Des  animaux.  C 
il  en  crei'a,  Cest 
éen  cheval.  Pop,  ^ 
ce  que  j'ai  résolu 

CREVi,  ÉE.  pi 

Subst,  pop., 
crevé,  une  grossi 
une  grosse  femr 
etc.,  comtne  un  c 
beauooupr^ 

^àEVB*/se  à\i 
termes  de  Taillei 
taines  Ouverture: 
des  robes  de  fem 
gnolé. 

CREVETTE,  s. 
qu'on  nomme  da 
coque,  et  dans  d' 


CRI.  s.  m..  V( 
effort.    Grand    c 
cri.  Cri  aigre.  Un 
douloureux.  Un  c, 
Faire  un  cri.  Pnu.< 
un  cri:  Il  fit  nn  c 
lamentations  des'j 
cris.  Il  fit  un  en  qï 
loin.  Crt  de  yVw>, 
Il  se  dit  quelqi 
poussés  par  plus 
Un  cri  s  élex'a  da\ 
r<d  se  fit  enUnareX 
Fig.  et  fam.,  yJ 
Se  récrier,. se   pj 
innovation  fit  jetn 
Gai,  seditai^s 
animaux,  et  parti 
Pedes  et  des  oisc 
Son  cri  ordinaire  e.\ 
f^  cri  de  la  comeii 
chouette  a  un  vih\ 
le  cri  d'un  oiseau. 
^  l'  se  dit  queff 
*>»•««  t  aigre  que 

^^'^.  Le  en  de 
Içfmn,  I.^' petit 
l^'t  entw^,^  lor 

w    ^nterhi^de 
^   «f'.  Ch, W  à 

f-Tesehiefis. //^, 

^?%.*t  fimi. 
'^«cf^,  Le   ■ 
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il 
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'  ÇRI  ; 

)l^^degraUM»  t^  Mce3siY^meiil  «ras, 

m%  a  pleioe  peau,  à  nt£|.M8  Xm^  4aQa  •^ 
habits.  Il  8i|^nifie  luiasi,  j^ouv«r  qua|que 

grand  dépit  q^'oji^a;eÇorcftj|^m#W«*' 
eo  joi^uiôme.  ■\.  '  ■  '  y    ■  ■. 

hi^9.  ■  '■.-  ■  ,    ^       ■  /. 

ySg,  et  hm.  ►  Cmver  de  faim,  de  soif.  Avoir 
une  grande  ftfîm,  une  grande  soif.  *•     ;- 

Fig.  et  fam. ,  C/vi'er  i^  chaud,  Avoir  e%r 
ceftiivemeot  chîiiid.  Ctever  de  rire*  Hire  avec 

cïcèf.  ■■'     •..■•       •■,:../..  ^^^r^-^tî"-.. 

'^    Pîg;  et  fMi. ,  Crtitr  a  orgueil ^  de  êêpit,  dtl 
rage,  demi»*?^  fit,.  Être  remptî  tfôrgueîl, 
de  dépit»  etc.  •       i 


de  set  nouvelte».  On  âii  au^»i,  fhniQnder 
unet^iàse  ^  cor  et  à  cn„  La  dem^odePi 
TeiMger  d'une  manière  Dressante. 

Cmi|  signifie  ai^ssi,  Proclamiltlon  de  la 
part  du  magistrat  y  potir^fendre*Qu  or- 
donner qiiefdiie  chose.  Cri  pour  ordonner 
ou  empécn^  le  cour^  d'Une  monnaie.  Un  cri 
public  Jttest  dëfeuclujpar  cri  pupUci,,.'^ 

U  se^it,  dans  un  senjs  analogtie^  en  par-» 
Iknt  Des  marchands  et  ouvriei^  ambulants 


criaille ,  qui  a  Th^i^tude  de  cri^ller.  Grand 
criaiiiêuri  Cè^t  un  cHaiUeur,  Une  criàiUeujt, 
Il  est  familier.  ;         -  V  "-        ••     ' 

CRlAirr,  AifTE.  adj.  Qui  excite  à  se 
plaindre  hautement,  à  crlflir.  IThe  injustice 
criante.  Cela  est  criant. 

CRIARD  y  ARiPg.  adj.  Qui  crjc  souvent. 
Vn  ettfant  criard.  Cette  petite  fUte  est  bien 
cr/oiYé.  Il  est  familier.  '  ^ 

Oiseaux  criards,  Çeux-qui  crient  souvent 
qui  annoncent  à  haute  voix  leur  genre  da^et  d*une^manière  désagrétible.  Les  joiseaux 


u 


pisTsm ,   neutre,    signifie    quelquefoi8>c  brèves  qu.e  l'on  prononce  à  très-haute  voix , 


Mourir.  En  ce  aeot|  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  animaux.  Ce  chien  ai^ala  du  poison,  et 
il  en  erti'a.  Cest  une  médecine  à  faire  crever 
éen  chevaL,  Pop. ,  Dtissé-je  en  crever,  Je  ferai 
ce  que  f  ai  résolu,  »*  *     ♦ 

CaEvi  y  É«.  participe.  v_    , 

Subst,  pop.  et  par  méprfs»  Vkgros 
crevé,  une  grosse  crevée,  Un  gros  homme, 
une  grosse  femme.  Manger,  ronfler,  rire, 
etc.,  comtne  un  crevé,  H^nger,  ronfler,  rire 
beauooupr^ 

CàEVB,  se  dit  aussi  substantivement,  en 
termes  dé  Tailleur  et  de  Couturière,  de  Cer- 
taines Ouvertures  pratiquées  aux  manches 
des  robes  de  femme  ou  des^habits  à  l'espa- 
gnole. * 

CREVETTE,  s.  f.  Petite  écrevîsse  de  mer, 
qu'on  nomme  dans  quelques  endroits  Sali" 
coque,  et  dans  d'autres  Chevrette, 

■  •'■'  ••-  ■    '    ■  .  '    *' 

.  CM  .     ■ 

•   ,       .        .  ,,  V- .:■■  ■  ;,  *     \. 

CRI.  s.  m..  Voix  haute  et  poussée  avec 
effort.  Grand  cn\  Horrible,  épom^antMe 
cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu  et  perçant.  Un  cri 
douloureux.  Un  cri  de  douleur,  jeter  un  cri. 
Faire  jtn  cri.  Pousser  un  grand  cri.  J'entends 
un  eri^  U  fit  un  cri  en  mourant.  Les  cris,  les 
lamentations  des' femmes.  Il  Jetait  les  hauts 
cris.  Il  fit  un  en  que  nous  entendîmes  de  très* 
loin,  Cn  de  Jme,  d'allégresse.  Cri  d'horreur. 

Il  se  dit  quelquefois  au  singulier  Des  cria 
poussés  par  plusieurs  personnes  à  la  fois. 
V   Un  cri  s  éleva  dans  l'assemblée.  Un  èri  géné^ 
raJ  se  fit  entendre. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter,  pousser  les  hauts  cns. 
Se  récrier,. se  plaindre  hautement.  Cette 
innovation  fit  Jeter  les  hauts  cris. 

Cai ,  se  dit  ailssi  de  La  voix  ordinaire  des 
animaux,  et  particulièrement  des  quadru- 
pèdes et  des  oiseaux.  Le  cri  d'un  animal. 
Son  cri  ordinaire  e.9t  un  rugissement  prolongé. 
Ifi  cri  de  la  corneille  annonce  de  la  pluie:  La- 
chouette  ù  un  vilain  cri,  un  triste  cri.  Imiter 
l^  cri  d^un  oiseau. 

\[  se  dit  quek{uefoia,  par  analogie ,«  Du 
bruit  aigre  que  çeruinea  choses  font  en-. 
^^^^^^f^'  Le  cri  de  la  seie.  On  appelle  Cri  de 
^jéfmn,  luj^'pHft  craquement  que  ce  métal 
fait  entei^re  lorsqu'on  le  plie. 
w-  ^n  ter^ncfl^  de  Chasse,  Okasser  a  cor  et  à 
_î^'»  Ch%^(f|^  ^  grand  bruit,  avec  le  cor  et 


es  chiens.  //  a  droit  de  chasser  à  cor  et  à  cri 
^ns  cette  foréf, 

f  ^6-  et  fam. ,  Demander  quelqu'un  à  eor 
^a  cri,  Le  chercher  eyideiiifindMit  partout 


commerce  ou  d'industi^ie,  le  prix  de  <^ 
qu'ils  vendent,  etc.  Les  cris  de  Paris.  Cette 
marchande  a  un  cri  que  Von  entend  dt  loin. 
Le.  cri  d'un  ramoneur. 

Il  ht  dit  également  de  Certaines  phrasés 


pour  donner  quelque  avertissement,  pour 
exprimer  quelque  émotion  vive,  etc.  Un  cri 
(t alarme  se  fit  entendre.  Dans  ce  danger  près* 
sant,  il  poussa  un  cri  de  détresse.  Le  cri  de 
Sauve  qui  peut.  Le  cri  de  Five  le'  roi,  Ten* 
tendais  les  cris.  Au  meurtre l  à  ï assassin! 
Des  cris  séditieux. 

Cri  de  guerre,  cri  d^ armes,  ou  simple- 
ment, Cri,  se  dit  de  Certains  mots  qu'une 
natipn,  une  ville,  une  maison  illustre  por- 
tait écrits  sur  ses  drapeaux,  sur  les  cottes 
d'armes ,  et  que  les  gens  de  guerre ,  mar- 
chant sous  ses  bfinnières,  avaient  coutume 
de  crier  en  allant  aux  combats.  Le  cri  des 
Français  était.  Mont  joie  Saint-Denis;  le  cri 
de  la  maison  de  Bourbon,  Notre-Dame,  Le 
cri  de  guerre  se  place  encore  aujourd'hui  au- 
dessus  des  armoiries,  ete. 

Cri,  se  prend  figurément  pour  Le8  plain- 
tes et  ies  gémissements  des  personnes  qui 
sont  dans  l'oppression,  dans  1  affliction ,  etc. 
Dieu  entend  les  cris  des  veu^'es  et  des  orphelins. 
Les  cns  de  t opprimée  Fermer  l'oreille  au  cri 
dé  la  misère.  Le  cri  de  la  douleur  publique. 

Cri,  se  dit  aussi,  figurément,  de  Toute 
opinion  manifestée  hautement;  et  alors  il 
s  emploie  surtout  en  parlant  De  plusieurs- 
personnes  qui  s'accordent  à  blâmer,  à  dés- 
approuver quelqu'un  ou  quelque  chose.  // 
n  ya  ait' un  cri  contre  hti.  Il  n'y  a  qu'un  cri 
sur  telle  personne,  sur  telle  chose.  Un  cri gé^ 
néral  s'éleva  contre  lui.  Les  cris  et  une  cabine 
irh'puissante. 

Le  m  ^M^//c^  L'opinion  publique ,  favora- 
ble ou  contraire,  ^fffdser  te  cri  public.  Le 
sage  respecte  le  cri  public, 

Fam.,  Ti* avoir  qu'un  cri  apris  quelqu'un , 
se  dit  De  plusieurs  pereohnes  qui  en  dé- 
sirent, qui  en  attendent  une  autre  avec 
impatience. 

C&i,  se  dit  encore,  figuré^ment.  Des  mou 


une  chose,  on  qui  nous  en  détournent.  Le 
eri  dû  cœur.  Étouffer  le  cri  de  la  conscience. 
Le  en  de  l'amour  maternel.  Le  en  de  la  nai 
ture.  Le  cri  du  sang, 

ÇRÎAiLLRR*  V.  n.  Crier,  fonder,  se 
plaindre  souvent  et  pour  des  objets  de  peu 
d'iVnportance.  Une  fait  que  criailler.  Cette 
ffmm^  criaille  toujours,  elle  cnadle  sans 
cesse  après  ses  domestiques.  Si  vou^ne  le  con- 
tentez', ii^seru  toujours  à  votre  porte  à  triailf 
1er,  Il  est  familier.  / 

^lAlLLBRlE.  s.  f^  Action  de  criailler. 
Que -cette^  criaillerie  est  fatigrmte!  Je  suis  las 
de  toutes  voiêcnaillenes.  U  est  familier. 


niais  sont  criards.  i>  géai  et  la  corneille  sont 
des  oiseaux  criards.  '    \ 

'  F^oix  criarde,  Voix  aigre,  aont  le  son 
blesse  l'oreille.  On  dit  aussi,  C^/i  instrument 
criard.  V 

Criard,  signifie  aussi.  Qui   se  plaint, 

3 ni  gronde  souvent  pour  des  sujets  de  peu 
'importance^  ou  même  sans  sujet.  //  est 
criard  de  son  naturel.  Cette  femme  est  bien 
criarde,  est  d'une  humeur  criarde. Ja  e&l  fa- 
milier. 

Fig.  et  fam. ,  Dettes  criardes,  Petites  som- 
mes qu^n  doit  à  des  ouvriers,  à  des  mar- 
cl^nas,  et  dont  ils  sollicitent  le  payement 
avec  importun ité.  Je  me  suis  débarrassé  des 
dettes  criardes.  . 

Cri4rt>,  s'ettiplol^  également  comme  sub- 
stantif. '&est  un  grand  criard.  Fous  êtes 
une  criarde. 

CRIBLE.  4.  m.  Hiatriiment  fait  pour  l'or- 
dinaire d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un 
cercle,  et  percée  de  plusieurs  petlits  trous  : 
il  sert  principalement  à  séparer'  le  bon 
grain  d'avec  le  mauvais,  et  d'avec  les  ordu- 
res. Grand  crible.  Petit  crilUe.  Les  fondeurs 
de  plomb  à  tirer  font  usage  d'iin  crible.  Mon-, 
der,  nettoyer  des  drogues  avec  un  crible. 

•Prov. ,  Percé  comme  un  crible,  se  dit  De 
ce  qui' est  percé  en  beaucoup  d'endroits. 

CRIBLER,  v.  a;  Nettoyer  avec  le  crible» 
passer  par  le  crible.  Cribler  du  blé. 

Il  signifie  aussi,  par  analogie,  jPerceren 
beaucoup  d'endroits,  entier  quelqu'un  de 
coups  de  stylet.  Les  bftïïes  ont  criblé  cé^  mur, 
la  façade  de  cette  marson.  '  - 

Criblé,  ér.  part  ici  |>e.  Du  grain  bien  crlb^. 
Les  flancs  du  vaissea^  étaient  Criblés  de  coups 
de  canon.     ,  .  ' 

Être  criblé  de  blessures ,  de  petite  vérotctetç,. 
Etre  -couvert  de  blessures,  de  marques  de 
petite  vérole,  etc. 

Fig.,  Être  ciblé  de  dettes,  cHbté  de  ^ridi- 
cules, F,nsL\oir  beaucoup,      .-'    '       : 

CRIBLEUR,  ËtSE.  S.  Celur,  céfié  qqi 
crible. 

CRipLÙRE.  s.  f.  ^ié  mauvafs  {grain  It  les 
ordures  qui  ««ont  séparées  du  bon  grain  par 


vements  intérieurs  qui  nous  portent  à  falret  Je  crible.    On  donne  les  criblures  aux  vo- 


lailles. 

CRIBRATION.  s.  f;  T.  de  Chimie 
tion  qui  se  fait  des  parties  les  plus 
des  médicaments,  tant  lecs  qu'humides  ou 
oléagineux,  d'avec  celles- qui  sont  les  plus 
grossières. 

CRIC.  s.  m.  (  On  ii^e 'prononce  point  lé C 
final.  )*Soiie  de  machine  à  crémaillère  et 'à 
roue  de  fer  avec  manivelle,  propre 4  lever 
de  terre  quelque  fardeau ,  et  qui  sert  ordi- 
nairement à  soulever  le  tram/dfiiiie  vd- 
ture,  tfn  bbc  de  pierre,  etc:        •'  *-  >*- 

CRIC  CRAC.  (On  fait  «rntir  le Cà^là  fin 
de  chaque  «yMal>e.  )  Onomalo|iée  dont  on 


»  "9 
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CliAiLLBUR,  Bros.  s.  Celui,  oelbqui  (se  sert,  dans  le  langage  (kmfliér,  potât 
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CRI 


V. 


Citi 
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,|>riiiier  Xjt  bruit  aue  fait  une  chose  eti  se 
cassant  ou  eii  se  cféchirant.  - 
•  <:riO*  |.  m.  Poignard  des  Malais,  dont 
la  lamé  est  en  zigzag  On  dit  aussi,  jnais 
abushveinent,  Cric,  / 

CRIÉE,  s.  r.  T.  de  Pratique.  Proclamatîoa 
.pour  annoncer  Ja  vente  des  biens  en  jus- 
tice. Il  ne  se  dit  plus  aujourd*bui  (|u*en 
parlant  D'un  navire  saisi.,  i/rZ/rr  une  terre ^ 
une  nudson  en  criée,  li  s'opposa  aux  criéts. 
Le  code  de  procédure  cMe  aiud/stttuéies  a/' 
fichés  aux  criées  proprement  dites,  hi  i^nte^ 
d'un  navire  saisi  doit  être  précédée  de  trftis 
criées  et  pubiications.  La  première,  la  seconde 
criée. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  procla- 
mations par  lesquelles  on  annonce  le  mon- 
tant descnchèies  sur  un  objet  dont  la  vente 
ou  radjudication  se  fait  publiquement.  Les 
i^enJtes  à  la  criée  ^ui  se  font  à  la  halle,  Au" 
dience  *fles^C£tées, 

CRIKR..  \,n.  Jeter  un  ou  plusieurs  cris. 
J)le  faites  pas  crier  cet  enfant,  Ijaissez-le  crier, 
^  _Jlcrie  de  toute  sa  force.  Il  criait  si  fort,  que,,. 
Un  chien  qui  crie  parce  qu'on  le  bat.  On  en- 
tendait crier  lei  hiboux. 

Fam. ,  Crier  comme  un  perdu,  comme  un 
fou ,  comme  un  enragé,  comme  un  beau  dia^ 
ble;  crier  à  pleine  tête,  à  tue-tête,  du  haut  de 
sa  tête,  Jeler  de  grands  cris,  crier  de  toute 
sa  fone.  On  dit  dans  le  même  sens.  Il  erie 
comme  si  on  l'écorchait  ;  et  proverbialement. 
Crier  comme  -un  ax^eugle  qui^a  penlu  son  bd- 
ton,' On  dit  quelquefois,  (Jrier  les  hauts  cris^ 
et,  dans  cette  phrase.  Crier  est  actif. 

Fi^.  et  fain. ,  'Tuer,  plumer  la- poule  sans 
la  faire  cr/t-// Faire"  des  exactions  si  adroite- 
ment, qu'il  n'^  ait  .point  de  plainte^. 

Prov.  et  fig. ,  Il  ressemble  aux  a n/f ailles  de 
Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écoiThe,  Il  a 
peur  sans  sujet;  ou  1|  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 

Crier,  se  dit  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'une  personne  qui  force  trop  sa  voix 
en  chàntan't.  Cette  femme  ne  chante  pas,  elle 
ene.  On  dit  activement,  dans  le  même  sens, 
Crier  un  air ,  etc. 

Crier,   se  dit  fi^urément  D\ine   chose 

dure,  qui  produit  un  bruit  aigre,  en  se 

\frotlàut  rudement  contre d'autiys  ,  ou  en  se 

cassant.  Cette  porte  crie.    L'essieu   de    cette 

,  charrette  crie.  Les  roues  crient,  L'arbie  cria 

et  se  rompit,  « 

Pop. ,  Ses  boyaux  .lui  crient.  Il  se  fait  du 
bruit  dans  ses  entrailles. 

Chibh  ,  signifie  encore,  Élever  .très-haut 
la  voix  dans  la  conversation,  dans  une  dis- 
cussion ,  etc.  //  est  tellement  sourtl,  qu'if  faut 
crier  pour  se  faire  entendre  de  luii  II  crie 
comme  un  sourd.  Il  ne  saunât  di.fcuter  sans 
crier.  Pensez -vous  l'emporter  sur  moi  à  foire 
de  cner.^  C'est  à  qui  criera  le  plus  haut,  le 
plusfnr(, 

H  signifie  quelquefois.  Gronder,  réprî- 
^  inmder  quelqu'un  en  élevant  la  voix.  Il  fera 
crier  sfi  femme.  Laissez-la  crier.  Elle  a  bien 
crié  après  lui.  Il  nefailqué  crier. 

Il  signifie  aussi, Se  plaindre  hautement, 
jvec  aigreur.  Le  pet^e  crie.  Tout  le  monde 
cnede  cela,  contre  cela,  erie  contre  un  teL 
,\FoH*  ferez  cner  toute  la  proi»ince.  Faire  crier 
.S€S^  crtnurtei's.  Criez,  faites  gnind  bruit, 
V  II  signifie  sudout.  Blâmer  piibliqueinent. 
lesjfrédicateHrs  cnent  contre  le  vice.  Il  crie 


pariout  eomt're  mm.  Faire  trier  après  soi, 
CniEB,  signifie  également.  Prononcer  un 
où  plusieurs  indtsd'un  ton  de  vois  très-élevé, 
avec  le  même  effort  que  si  Ton  poussait  un 
cri.  Dans  ce  sens,  et  dans  la  plupart  des 
acceptions  qui  suivent,  il  est  très-souvent 
employé  comme  verbe  actif,  fai  beau  lui 
crier  de  se  détourner t  il  ne  mhmtmd  pas. 
Crier  aux  armes.  Cner  tue,  lue.  Crier  À  l'aide, 
au  secours ,  à  la  ftarde»  Crier  au  meurtr^^au 
indeur,  au  feu.  Crier  ffire.  Crier  miséricorde^      Caii ,  au.  participé. 


Crier  merci,  Okc  hrav  sur  quelqu'un  :  voyez 
Haro.  '  \ 

Fig.,^Crr>rÀ  rinjusfice,  à  l'ppprStsîon,étc., 
Se  plaindi*e  hautement  d'une  injustice, 
d'un  acte  d^onprèssion ,  etc.  On  dit  aus^i, 
t'rier^  au  scitnaale ,  à  l'exagération ,  etc,  ,^Ac- 
cuser  hautement  quelqu'un  ou  quelque 
chose  de  scandale,  d'exagération,  elc^. 

•  Fig.  et  fam..  Crier  famine-,  Se  plaindi*e 
liautement  de  la  disette  où  l'on  se  trouve, 
ou  que  l'on  craint.  On  dit  de  même,  Crrer 
misère.  Il  est  toujours  à  crier  misère. 

Prov.  et  fig..  Crier  famine  sur  un  tas  de  blé. 
Se  plaindi^p  comme  si  l'on  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  sojt  dans  l'abofulancéT 

Fig. ,  (^rier  venffeance ,  se  dît  Des  choses 
oui  excitent  à  se.  venger,'  ou  dont  on  doit 
tii'er  vengeance.  Cette  injustice  crie  veh- 
f(eance.  Le  sang  du  juste  crie  vengeance ,  ou 
siniplement,  c/ve. 

Chibr,  signifie  particulièrement,  Faife 
un  certain  cri,  soit  pour,  rai  lier  des  comliat- 
tants,  soit  pour  témoigner  de  l'allégi^sse. 
Les  Français  criaii^  Montjttie.  On  criait  par 
toutes  les  rues,  Five  le  roi.  Oit  cria  f^ivàl. 
Crier,  -Le  roi  boit.  Autirefois,  dans  les  réjouis* 
sances  publiques,  on  criait  Noël, 

Prov.,  fig.  -et  pop..  On  a  teint  crié  Noël, 
qu'à  la  fin  il  est  venu,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qui  arrive  après  qu  on  l'a 
fort  désirée,  et  qu'on  en  a  souvent  parlé. 

ChIrh,  signifie  aussi,  figurément.  Pire 
uhe  chose  hautement,  ou  La  répéter  avec 
iinp(u*tunité.  //  im  crier  cela  paitont.  Il  ne 
cesse  de  crier  que  tout  est  jtertiu.  Il  crie  aux 
01  cilles  de  tout  le  monde  qii'tm  luf>a  fait  une 
injustice.  Ils  m 'ont  trompé,  je  le  crierai  sur 
les  toits.  Daiis  ce  sens ,. il  est  familier.  '^ 


^    CRI 

Crier  des  meubles,  etc..  Les  mettre  à Ten- 

chire,   inviter  a   les  enchérir.  L'huissier  a 

,déjà  trié  ces  meubles.         .  -^       .  -v  .  * 

Crirr ,  se  dit  aussi  De  eeuic  qui  côuifiént 
habituellement  les  rues  pour  vendre  ou 
acheter  certaines  choses.  Crier  de  la  salade. 
Crier  des  peimmes.  Crier  de  vieux  chapeaux," 
de  vieux  habits.  Crier  à  Veau,  Oo  dit  aussi , 
Crier  un  bulletin,  une  ordonnance,  un  arrêt ^ 
etc. 


Il  sij^nifie  encore.  Avertir  soiivi-nt  quel-  J'aire  un  c^ime.  Se  rendre  coupable  d'un  crime, 
qu'un  d'une  chose,  la  lui  conseiller  forte-    complice  d'un  crime.  Il  est  l'auteur  de  ce 


ment.  Il  %  a  longtemps  que  je  Ifti  crie  d'être 
sage,  de  prendre  garde  à  lui.  Je  n  ai  cessé  de 
lui  crter  de  changer  de  conduite,  Im  con^ 
science  nous  crie,  une  voix  intérieure  nous 
crie  qu'une  telle  action  ne  saurait  être 
juste, 
.  CiiiER,  signifie  en  outre,  Proclamer,  an- 
noncer une  chose  au  nom  de  l'autorité.  On 
a  crié ^  à  son  de  tivm//e  que  chacun  eàt^ 
rendie  ses  aimes^  il  fut  crié  de  par  le  roi 
que,.,  •  r       ■       . 

Crier  À  son  de  trompe ,  crier  à  ban  .  crier 
à  trots  l/rieft  jours.  Ces  .phrases  st^  disaient 
autrefois  Quand  on  citait  d(^  criminels  à 
coniparaitre  devant  les  juges  dans  un  temps 
inan|ué. 

Faire  crier  un  objet  peidu.  Faire  publier 
qu'on  a  fierdu  nnoljjet,afin  que  lesperson* 


CRI  ERIE.  s.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en 
criant,  soit  que  l'on  conteste,  ou  que  Ton 
réprimande ,  soit  que  Ton  se  plaigne  à  haute 
VOIX.  Ciierie  importune.  Faites  caser  cette 
crierie.  Que  grignez^  vous  avec  toutes  vos  cric» 
ries?  Il  est  familier. 

€RIECR  ,  Et'SE.  s.  Celui,  celle  qui  crie, 
qui  fait  du  bruit.  Quel crieur est-ce  là?  Fai- 
tes taire  ce  crieur,  cette  crieuse.  C'est  un  crieur 
perpétuel,^  Une  crieuse  insupportable. 

(Irirur.;  signifie  aussi.  Celui  qui  procla- 
me-; qui  annonce  quelque  chose.  Un  crieur 
public.  Les  crieurs  de  la  bourse»  Un  crieur 
de  vin^ 

Juré'Crieur,  ou  simplement,  Crieur,  s'est 
dit  autrefois  de  Certains  officiers  publics 
chargés  d'aller  par  la  ville  faire  des  annon- 
ces au  nom  des  particuliers,  d'inviter  aux 
funérailles,  et  de  ^urnir  la  tenture  poiir. 
les  cérémonies  funèbres,  etc. 

/i/Ap-c/vW/rrs'est,  dit  aussi  de  Certains  offi- 
ciers qui  publiaient  tes  édils^,  etc.,  au  sou 
des  trompettes. 

Crieur,  se  dit  quelquefois  Des  gens-qui 
coui^fH  habituellement  les  rues  en  annon- 
çant ce  qu'ils  Vendent  ou  ce  qu'ils  achètent. 
Un  crieur  de  vinaigre.  Une  crieuse  de  vieux 
chapeaux.  Un  crieur  de  bulletins,' 

CRIl^E.  s.  m.  Mauvaise  action  que  les 
lois  punissent  ou  doivent  punir.  Crime  ca- 
pital. Grand  crime.  Crime  atroce,  affreux,  dé- 
testable, monstrueux,  énorme.  Crime  inouï, 
noir,  irrémissible\rime  de  lèse-majesté.  Crime 
d'État,  Crime  de  haute  trahison.  Crime  de 
meurtre.  Crime  depéculat,  d'atlultère-,  de  viol. 
Cnnut  dejaux.  Crime  défausse  monnaie;  etc'. 
Crime  contre  la  sûi-eté  de  l'Etal,  Cnme  contre 
les  personnes,  contre  les  propriétés,  Conuhettrf, 


crime,  U  crime  est  avérer  Être  ptiévenu  d'un 
crime.  Porter  la  peine  de  .ujf*  crime.  Punir  un 
crime,  Im  peine,  la  punition  d'un  crime,  ac- 
cuser d'un  crime.  Convaincre  d'un  crime. 
Supposer  un  crime.  Imputer  un  crime  à  quel-  . 
qu'un.  Imputer  à  crime.  ,Se  purger  d'un  criine. 
Il  fut  condamné  pour  crime  de,,,  pour  ses 
crimes.  Il  est  diffamé  par  ses  crimes.  Cest  ' 
lin  homme  soiiilfé  de  crimes ,  noirci  de  crimes, 
tout  coui-ert  de  crimes ,  chargé  de  crimes. 
Atteint  et  cmi'aincu  du  crime  de,,,  OS  crii^f 
demcurera-t'd  impuni  ?  Abolir  lin  crime,  L(^  ^ 
btdition  d'un  crime.  C^  crime  fut  éteint  et  uàoji 
parles  letties  du  prince,  par  prescription^  Ct 
crime  a  été  couirrt  pttr  r  amnistie.  It/ùt  ab- 
sous de  ce  crime.  Pardonner  un  crime.  ^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  f*"*"**!; 
de  Toute  infi-aclion  gi-ave  aux  lois  de  u 
religion  ou  «le  la  morale.   Cest  un  cnine 


nés  qui  l'auraient   ti*ouvé  sachent  a  qui  il   ....p,.^..  "-  —  —  .  i««ui- 

appartient.  '     danint  Dieu  que  de,..  A/otre -r^rfg"^'":        ç^ 

Cner  une  marchandise.  Annoncer  le  prix  I Christ  a  pturté  la  peine  de  '^ f^^J^^' cn- 
aufiuel  çlle^  vend.  On  a  crié  du  vin  à  quinu  {pécheur  fait  pénitence  de  ses   tnme  . 
.^1     -^^^^  .^  ^hmnier  ses  amis  est  un  véritable  crtme,  L  //r- 
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'^ntiltttéttst  un  crime.  Fous  ne  pouvez  skm 
crime  ouèiier  ce  qu'il  a  fait  pour  tHms. 
'  Gbimb;  ne  dit  c|iielquefoi8,  par  e%a^r«- 
tion^Ues  fautes  légères,  désactioiinque  Ton 
biàme.  C'est  un  crime  que  d'ai>air  laissé  per- 
dre  ces  m/muscriis,  que  d'avoir  aùaùu  de  si 
beaux  arbres.  * 

Paire  t^m  ^H/he  è  quelqu'un  de  quelque 
chose,  Cooaidérer  une  (aute  légère  comme 
un  crime,  l'exagérer  par  injustice,  par 
hdiine ,  etc.  Il  signifie  ait^t ,  filàmer  en  quel- 

au'uii.  ce  qui  devrait  au  contraire  lui  attirer 
es  éloges..  Oh  luijmsait  un  crime  de  ses 
exploits,  de  ses  i^ertus.  On  dit  de  même, 
Imputer  à  crime, 

ritm. ,  Ce  n'est  pas  un  grand  crime ,' se  dit 
Pour  excuser  ou  diminuer  quelque  .  faulff. 
On  dit  ^ans   le   méiiie  sens  :  Est-ce  un  si 
^graml crime?  Est'Ce  donc  un  crime?  Etc. 

Tout  son  crime  est  de...  2»e  dit  en  parlant 
t^une  penKJune  à  qui  une  faute  légère ,  une 
action  indilTérente  ou  uiéme  louable,  attire 
le  mê^me  traitf ment,  les  mêmes  malheurs 
que  si  elle  eût  çominisune  action  condaro- 
Dable.  Toi^t  son  cnme  est  d'ai'otrtrop  aime. 
On  dit  de  même ,  Foilà  tout  son  crim^,  tout 
mon  cnme,  etc.        '  >4> 

CaiMK,  se  dU  absolument,  et  au  singu- 

'lier,  en   (larlant  Des  dispositions  vicieuses 

'qui  portent  à  commettre  des  crimes,  ou  De 

ihabilude  m^i*  de  commettre  des  crimes. 

Être  porté  au  cnme.  j^itjir  du  penchant  pour 

le  crtnû.  L'hithitude.  du  crime.  Encourager, 

'  pousser  quelqu'un  au  crime.  Cest  un  homme 

endurci  dans  le  crune.   Vieilli  dans  le  Crtme^ 

Fiyre  dans  le  crune.  PaSser  par  tous  les  de^ 

grés  du  cnme,  - 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  dans  le  style 
soutenu,  lies  peiSonnes criminelles.  Châtier 
le  crune.  Désarmer  le  cnme»  Le  crinfe  allait 
téte^lex'ée. 

.  CRIMINALISER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne. Porter,  renvoyer  une  alTaire  d'un 
tribunal  civil  à  un  Iriimnal  criminel,  faire 
d*un  procès' civil  un  procès  criminel.  Crimi» 
nalisfr  une  'iffaire\ 
«s     CRiMiJi%i.i8i^,  SB.  participe. 

CRrMINALISTK.  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
sur  les  matières  criminelles.  tJn  savant  cr/' 
mmidiste»     * 

Il  se  dit  également  d*Un  homme  qui.  est 
très-iii:itruit  iSù  jurisprudence  criminelle. 
C'est  un  btm  crimmaliste.  ^ 

f^RIMINAhlTÉ.  s.  f.  T.  le  Jurispr.  crimi- 
nelle. Quctlité  de  ce  qdi  est  crimineL 

CRIMINEL,  EL%.£.  adj.  Coupable  de 
quelque  <'rinie,qui  a  eénunis  un  crime,  des 
•  criniei^.  Homme  crimtnri.  Femme  cnmtnelle. 
Il  e.it  cnmtneL  II  est  fort  criiuinel.  Il  serait 
crmiînel  dextiut  Bteu  et  deifint  ;  les  hommes, 
£fre  cri/if tnel  de  lèse»mdjesté.  Ce  Sentit  être 
cnnuneld'Éttit.  Tous  ceux  qui  sont  accusés 
ne  sont  pas  criminels.  Se  rendie  criminel, 

^  il  signifie  quelquefois,  Condamnable,  iHi- 
^^^e..  Dessein  criminel.  Artiim,  pensée  crimi-' 
nelle.  A>  criminelle.  Désirs  criminels.  Atta^ 
fihement  criminel.  Passitm  criimnelle.  .    -  -  > 

11  |ii  diilfigurémeiit,  tant  au  sens  physi- 
^«jue  qu'au  iens  moi*al ,  De  ce  qui  appartient 
a  Une  ,p«i|ionne  criminelle,  et  de  ce  qui 
conçoit  des  .|>ensées  criminelles.  Une  main 
cnmtHelle.  Des  regarda  criminels.  Un  cieur 
^f^^minri.  ifne  dme  criminelle. 

t^^iMijiKt,  se  dit  aussi  Dé  la  législation 
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qui  concerne  les  crimes,  et  de  tout  ce  qui       CRIQUE,  s.  f.  Petite  baie,  partie  du  ri- 


regarde  la  pro(*édure  qu'on  fait  contre  les 
personnes  accusées  de  ci*iine.  Code  criminel. 
Législation  criminelle.  Juge  criminel.  Tribunfd 
criminel.  Mattèrf  criminelle,  Affaire  crimi^ 
nelle.  Procédure  criminelle.  Procès  criminel. 
Intenter  une  action  cnminelle.  Code  d'instruc- 
tion cri/pinelle. 

Chimijib.l,  se  dit  substantivement  d'Une 
personne  convaincue  de  crime,  et  quelque- 
fois, abusivement,  d'Un  simple  accusé  ou 
prévenu.  Un  gnind  criminel.  Un  ^criminel 
d'État.  Illustre  criminel.  Condamne^,  punir, 
exécuter  un  cnmtnel,  La. prison,  les  cachots 
ou  l'on  met  le,f  criminels.  Interroger  un  crinli' 
nel.  Juger  un  criminel.-  Paraître  en  criminel 
devant  quelqu'un. 

U  est  aussi  quelquefois  substantif, en  par- 
lant De  matière  criminelle  ou  de  procédure 
criminelle.  Le  grand,  le  petit  criminel.  Pour- 
suivre quelqu'un  au  criminel.  Procéder  ail 
criminel, 

Prov.  et  fig..  Prendre  quelque  chose  au 
criminel,  S'en  tenir  offense.  Aller  d'altordiiu 
criminel.  Juger  malignement  de  quelque 
chose  sur  Ja  moindre  apparence.  Ces.  maniè- 
res de  parler  ont  \ieilli.  ■\: 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
criminelle.' i^^/r  criminellement,    '  '  ■    •■ 

Poursuivre  une  aJJ'airè  ciiminellemènt, 
poursuivre  quelqu'un  eriminelkment i  l^es 
poursuivre  au  criminel.  On  dit  aussi'.  Juger 
criminellement.  /  -'.'■-- 

Expliquer  chminellen'ient quelque  chose,  en 
juger  aimineilement  ,Vex^Ut{uer,  l'interpré- 
ter en  mauvaise  part.  «  .-   ^  > 

CRIN.  s.  m.*  Poil  long  et  rude  qui'vient 
au  cou  et  à.  I9  queue  dès  chevinux  et  de 
quelques  autres  aniiMaux.  Crin  long,  noir, 
blanc.  Le  crin  (tu  cou  du  cheval.  Le  crin  de 
la  queue..  Tiesser  le  crin ,  Jaire  le  crin ,  pet' 
gner  le  crin  d'uf^  cheval.  Ce  cheval  a  le  crin 
beau ,  les  crins  pendants.  Se  tenif,  s'attacher 
aux  crins  d'un  cheval.  Les  crins  cTun  lion. 
Faire  bimillir  du  crin  pour  l'employer.  Soin- 
mier  de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  tua'- 
telas'de  crin.  Cordon  de  crin.  Bouton  de  crin. 
Sacs.de  crin.- 

Cheval  à  tous  crins.  Cheval  qui  a  tous  ses 
crins.  " 

•Pop. ,'  Prendre  au  crin  ou  aux  crins ,  Pren- 
dre quelqu'un  aux  cheveux;  et.  Se  prendre 
au  crin  ou  aux  crins,  Se  prendre  l'un  l'autre 
aux  cheveux.  Je  vts  l'heure  qu'ils  s' aliment 
prendre  au  crin.  Us  se  stmt  pi^aux  crins,  et 
se  sont  longtemps  battus. 

CRINCRIN.  >.  m..  Onomatopée  qui  se  dit 
quelquefois  d'Un  mi^u\ais  violon.  Nous  n'a- 
vion s  tttHir  danser  qu'Hun  crincrin,  il  est  très- 
familier. 


f. 


couait  sa  cnnière.  Il  ax'uit  la  cnnièfe  toute 
hérissée.  Ijongue^  épaisse cnnièrp,   '      . ^' 

La  crinièie  d'un  casque,  La  toiilfe de  crin 
tombante  qui  garnit  le  cimier  d'un  castfut; 
de  dragon,  de  cuirassier,  etc« ,  et  qui  Hotte 
par  derrière.  '    .i  •    .- 

;ÇjiijiiàMB,  se  dit  figurément  d*lJne  vilaine 
chevelure,  (l'une  vilaine  perruque.  Grantle 
cnnièré.  Filaine  cnnière,     *-< ^^    J 


vage  qui  forme  dans  les  terres  un  enfonce- 
ment où  de  petits  bâtiments  peuvent  se 
mettre  a  l'abf  1.  . 

CRIQUET,  s.  m.  Il  se  dit,  «n  EntomoK)- 
le,  d'Un  genre  de  sauterelles  qui,  outre 
a  facilité  de  sauter,  ont  cellei  de  voler 
longtemps;  et  qui  vont  par  troupes^  nom- 
biei^ies.  Les  criquets  dévastent  sou%*ent  les 
pays  qu'ils  traversent. 

Il  se  dit,  Hgii renient  et  par  dénigrement, 
d'Un  petit  cheval  faible  et  de  vil  prix.  Un 
petit  criquet.  Jl  était -monté  sur  un  criquet.  Ce 
n'est  qu  un  criquet. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  d'Un  homtee 
petit  ^el  maigre.  C'est  un  criquet. 

CRISE,  s.  f.  ElTort  de  la  nature,  dans  les 
maladies,  qui  produit  un  changement  subit 
et  marqué  en  bien  ^u  en  mal.  Bonne  crise.'* 
Mauvaise  crise.  Crise  Jai'orable,.  salutaire. 
Crise  complète.  Crise  incomplètt.  Jour  de  crise .^ 
Atlendie  la  crise.  Cette  crise  l'a  sauvé. 

il  signifie  aussi,  fîgurémjPiit,  Le  moment 
périlleux  ou  décisif  d'une  «flaii^e.  Foilà  le 
moment. de  la  crise.  Nous  approchons  de  la 
crise.  Une  crise  se  pré/Mire.  Les  affaires'^sont 
dans  un  étti't  de  crise,  tkms  la  criite  actuelle. 

CRISPATION,  s.»  f.  Kessel  remeiit  par  le- 
quel certaines  choses  se  coiitraitent  et  se 
rident,  oii.se  replient surclies-iiiètnes,  par 
l'approche^ du  feu,  ou  pnr  (pielque^  autre 
cause. 

il  se  dit,  en  Médecine,  d'Un  mouveDltent^ 
à  peu   près  pareil  qui  -arrive  dans   le.4  en- 
trailles, dans  les  nerfs,  e.t<''.    Crispation  de 
nerfs.  Cela  lifi  cause  des  crispations. 

Jl  se  dit  ijuelquefois ,  < par  exagération  et 
familièrement,  en>|)arlant  De  ce  qui  cause 
iine'v^ve  impatience  ou^uii  grand  déplaisir; 
Sa  lenteur  me  dohne  des  crisfxittons.  /•/  seule 
vue  de  cet  homme  lui  cause  des  crispations. 

CRISPER.  V.  a.  Causer  de  la  crispation, 
des  crispations.  Jt  fait  .un  Jroid  qui  crispe  la 
f)eau,  les-^ier/s,  etc.  On  l'emploie  aussi  avec  - 
le    pronoiii    personnel.   Le  parchemin,    les ^ 
cheveux  se  crispent  quand  on  tes  expose  d"- 
une  forte  chaleur* 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  De  ce  qui  cause  une  impa- 
tience, une  inquiétude  tort  vive.  Fotre  non" 
chtdauce  me  crispe.  Les  cristiigiis  de  cet  enfant 
me  crispent  les  nerfs  ^  me  crispent. 

Ci^ispÉ,   im.    participe*   Aixtir  les^  neif^ 
crispés. 

CRISSER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
dents  quand  elles  font  un  briiit  ai(i(re  parce 
qu^on  les  serre  et  qu'on  les  grince  torle- 
meni. 

^CRIsf^AL.  s.  m.  T.  de  Minéralogie  et  de 
Chimie.  Il  se  dit  Des  formes  symétriqu 


\ 


C|ll.\IER.  s.  m.  Artisan  qui  accommocfi   que  prennent  d'elles-mêmes  les  parties  de 
le  crin,  qui  le  prépare  pour  être  employé.  ^  ^certains  coips,  lorsqu'ils  passent  de  l'état 
'"■■"'^~"        '  '"     '  '        *  *  liquide  ou  gazeux  à  Télat  solide.  Dans  ce 

sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel. 


CRINIÈRE,  s.  1.  Tout  le  crin  qui  est  sur 
le  cou  d'un  cheval  ou  d'un  lion.  La  criniète 
d'un  che%*al,  d'un  lion.  Le  lion  rugissait  et  se-^  -4m  figure  des  cnstaux  varie  beaucoup.  Les 


cristaux  de  telle  substance  ont,  affectent  telle 
configuration.  Les  cristaux  de  .tel  marin  sont, 
cubiques.  Ce  sel  se  présente  en  cristaux  hexaè" 
dres,  octaèdres,  etc.  -    .  >  --  -j  * 

Il  se  dit  quelquefois  Des  corps  marnes , 
lors(|u'ils  sont  en  cristaux.  Cristal d  hiande. 
Cristal  minéral.  Il  y  a  des  cristaux  dé  diffé* 
rentes  couleurê}    -  ?.,^^.    r  a?^,  .;,   , 

Cristal  <ie  roche t  ou  simplement,  Cristal ^ 
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Pierre  transpareiite,  non  colorée  et  coin pcn 
8Ôe  de  iprisines  à  six  côté»,  terminés  à  leurs 
deux  extrémités  par  une  pyramide  hexagone. 
y  ailler  du  cristal,  des  morceaux  de  eristitL 
Chandelier  de  cristal.  -  ^ 

C&isTAL,  se  dit  aua^i  d'Une  espèce  de 
verre  blanc  qui  est  net  et  cUir  comme  le 
cristal  de  roche.  Cristal  de  f^enise,  de  Bohême, 
Un  flaoon  de  cristal.  Des  verres  de  cristal,  tr 


Ce  lustre  n'est  pas  de  cristal  de  roche ,41  n'estj       CRITIQUABLES  a^j.   des  denx   genres. 
que  de  cristal  fondu  om  factice.  Colorer  du    Qui  peut  être  justement  oritiqAié.  Ztf.f  mei/- 


fristal. 

Il  se  dit  également  Des^objets  faits  de 
/Cristal  vrai  ou  factice.  Dans  ce  sçns,  il  ne 
s'emploie  jamais  au'au  pluriel.  M/y^a^m  de 
cristauJc,'  Il  a  de  heaujç  cristaux,  Sert'ir  des 
fruits  sur  des  cristaux.  ' 

Fig.  et  poétiq. ,  Le  cristal  d'une  onde  pure, 
le  cristal  des  eaux,  des  fontaines,  se  dit  Pour 


l( 


exprimer  l'extrême  limpidi  té  des  eaux. 

CRISTALLERIE,  s.  i.  L'art  de  fabriquer 
des  ouvrages  de  cristal ,  des  cristaux.  '^ 

Il  se  dit^ussi  d'U^  lieu,  d'un  établisse- 
ment où  l'on    fabrique  .des  cristaux^.  La' 
cristallerie  de  Baccarat,  '  • 

CRISTALLIN,  INE.  adj.  T.  de  Chirhie. 
Qui  appartient  aux  cristaux.  Formes  cris- 
tallmes,       .^ 

Crist^vllik,  signifie  quelquefois,  dans  le 
langage  poétique ,  Qui  est  clairet  transpa- 
rent comme  du  cristal.  On  ne  ledit  guère 
que  Des  eaux.  Des  eaux  cristallines. 

GRisT^a.Liif ,  s'emploie  comme  substantif 
en  termes  d'Anatomie,  et  signifie ,  Celle  des 
trois  humeurs  transparentes  de  l'œil  qui  a 
la  forme  d'une  lentille.  Le  cristallin  est  un 
corps  transparent,  à  demi  solide,  formé  de 
couches  d'inégale  densité.  On  dit  quelque- 
fois adjectivement  :  Hunteur  cristalline:  Corps 
cristallin. 

Il  se,  dit  également,  dans  le  système  de 
Ptolémée,  Des  cieux  transparents  et  con- 
centriques dont  cet  astronome  supposait 
que  la  terre  était  enveloppée.  L,e  premier, 
le  second  cristallin. 

CRISTALLISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  les  parties  d'une 
substance  qui  était  dissoute  dans  un  liquide, 
se  rapprochent  les  unes  des  autres,  en  vertu 
de  leurs  propres  attractions,  pour  former 
un  coq)S  solide  d'une  figure  régulière  et 
déterminée.  Cristallisation  naturelle.  Cristal" 
Usatton  artificielle,  ^^ 

Il  se  dit. aussi,  en  Histbire  naturelle,  Des 
cristaux,  des  amas  de  cristaux.  De  belles 
cristallisations.  * 

CRISTALLISER,  v.  a.  Congeler  en  ma- 
nière de  cristal.  Cristallisez  ce_  suc,  cette 
eau^  * 

il  se  dit  plus  ordinairement,  avec  le  pro- 
nom personnel ,  Des  corps  qui  se  forment 
en  cristaux^  soit  naturellement,  soit  par 
des  procédés  chimiques.  Les  sejjl  se  cristal- 
lisent, '  * 

Il  s'emploie  aussi  très-souvent,  dans  le 
même  sens^  comme  verbe  neutre.Xff  corps 
ne  cristallise  que  lentement.  Faire  S'istalliser 
un  sel.  Ce  sel  criAtallisè  en  prismes  hexaèdres, 

Gbistallisk,  éb.  partK'ipe.  La  glace  est 
de  Veau  crtstaflùKée.  Carbonate  de  soude  cris- 
tttlUsé,  Nitrate  d'argent  cristafHsé.  Etc, 

•(CRISTALLOCRAPHIE.  s.  f.  Science  qui 
décrit  les  Cormes  géotvétriques^ sous  les- 
queUes  se  présentent  les  cristaux  naturels, 


«t  qui  caloule  U  déjpooëèHee  muluelle  de 
ces  formes  dUns  toute»  Ifs  viriéltés  qu'une 
même  snbstaoee  peut  ofllcir».  '    r  ' 

CRITERIUM.  S.  m.  (On  prononce ^Z- 
riome.)  Mot  emprunté  du  latin ,  et  qiû  n'est 
guère  usité  que  dans  le  dogmatique,  pour 
signifier,  La  marque  à  laquelle  on  recon- 
naît la  vérité,  et  d'autres  objets  intellec* 
tuels.  L'évidence  est  le  critérium  de  la  vérité,. 


leurs  ouvrages  sont  critiquables, 

CRITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  annonce  une  crise,  jqui  appar- 
tient à  la  crise.  Phénomènes  critiques,  iSr- 
gnes  critiques.  Pouls  critique. 

Jour  critique ,  Jour  pu  il  arrive  ordinaire- 
ment quelque  crise,  dans  certaines  mala- 
dies. Le  septième  et  le  neuvième  sont  des  jours 
critiques.  On  le  dit  aussi  Des  jours  où  lef^ 
femmes  ont  leura  règles. 

Teinps,  âge  critique.  Celui  où  une  femme 
cesse  uavoir  ses  règles,  •  . 

CaiTiQux,  signifie,  par  extension,  Qui 
doit  amener  un  changement  en  bien  ou  en 
mal,  qui  est  dangereux,  inquiétant.  £'i/i« 
stant  ^itique  est  venu.  Les  moments  critiques 
de  ta  vie.  Les  temps  ^  les  circonstances  sont 
critiques.  Se  trouver  dans  une  position 
tique. 

CtLiriQurn,  signifie  en  outre.  Qui  con- 
cerne la  critique,  qui  a  pour  objet  la  cri- 
tique, l'examen  de  quelque  ouvrage  d'es- 
prit, ou  d'une  production  de  l'art.  Obser^ 
vations,  notes  critiques.  Dissertation  cnti^ue. 

Il  se  dit  aussi  De  la  disposition  à  cen- 
surer trop  légèiiement.  £sprit  critique,  Hu- 
meur critique. 

CRITIQUE,  s.  m.  Celui  qui  examine  des 
ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son  juge- 
ment, les  expliquer,  les  é<'l<tircir,  eic.  Bon 
critique.  Critique  plein  de  gnùt.  C'est  un  cri* 
tiqué^fsrt  judicieux.  Un  critif/ue  sévère. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  examine 
et  juge  une  production  de  l'art,  l^s  crrhques 
ont  reproche  à  ce  peintre  de  rfiunquer^  de  cor- 
rection  dans  le  dessin. 

Il  signifie  encore,  Censeur,  celui  qui 
trouve  a  redire  à  tout.  C'est  un  critique  f  à" 
cheux. 

CRITIQUE,  s.  f.  L'art,  le  talent  de  juger 
les  ouvrages  d'esprit,  les  productions  litté-^ 
rairea.  Les  règles  de  la  critique,  CrititfMe  lit' 
téraire.  Critique  grammaticale,  il  est  habile 
dans  la  critique,  Cest  un  homme  qitt  a'  la 
critique  sure.  Soumettre  un  écrit  à  la  critiqué 
de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  La  discussion  des  faits 
obscurs,  des  dates  incertaines  de  ta  pu- 
reté des  textes,  de  l'authenCicité  des  manu- 
scrits. //  fallait  beaucoup  de  en  tique  pour 
écrire  cette  histoire,  La. critique  historique. 
Cet  €uUeur  y  ce  philologue  manque  de  critique. 

U' signifie  encore.  Une  dissertation,  un 
écrit  dans  lequel  on  examine  quehfùe  ou- 
vrage d'esprit.  lia  fait  la  critique  de  ce  poème. 
Sa- critique  a  été  imprimée. 

Il  se  dit  également  de  Toute  obser^'atîon^ 
par  laquelle  on  signale  quelque  dél'aut  dans 
une  production  de  Tesprit  ou  de  l'art,  f^otlà 
une  critique  bien  sé\'ère.  Je  n  'adopte  pas  toutes 
ses  critiques  sur  eé  tfdffeau.  Ori_a  rrprr/ché  tel 
défaut  a  ce  poète,  et  Cette  critique  est /ondée. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 


■  CBtO, 

Ce  ipû  fait  ressortir  indifectraMat  \m  46- 
fauta,  leavkes  de  quelque  choa^Otfiir  ^. 
rodie  est  une  eiitique'  fort  spéritaeUe  de  telk^,^ 
pièce.  Sa  conduite  est  une  onttque  delà  vd$n.. 

U  ai^ifia  encore ,  Une  ceosupe  maligne 
ou  séveie  de  la  conduite  d'autrui ,  de  quel- 
(jue  ouvrage,  de  quelque  chose.  Bien  m'est 
a  l'abri  de.  sa  eriùaue.  Exercer  sm  critique 
sur  ^n  ouvrage.  Il  en  a  fait,  une  critique 
amère.  Faire  la  critique  des  actes  du  gnui^me- 
mèntMn  ne  kur^  a  pas  épargné  Us  critiques.  . 

U  se  dit  aussi  de  Ceux  uni  critiquent, 
en  quelque  genre  que  ce  soit.  Xa  critique 
lui  a  reproché  telle  chose,  H  ne  put  échapper 
aux  traits  de  la  critique, 

CRITIQURR.  V.  a.  Censurer  quelque  ' 
chose,  y  trouver  à  redire.  Critiqtier  un  ou- 
vrage, un  écrivain.  Fous  crttrquex  cf  ifers 
mal  â  propos.  H  critique  les  actions  ^  la  con- 
duite de  tout  le  monde.  Cest  un  homme  qui 
criJttque  tout.  Cjitifuer  un  tableau.  Critiquer 
un  édifiée.  Critiquer  lee  actes  d'un  minûtre. 

Critiquer  une  personne,  l^voviMer  à  >redire 
dans  a^s  actions,  dans  ses  .manières^  etCb 
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e^iH^^'CaiOAflSBHSlKT^  8..m.  Le  çri  des  cor- 
beaux. 

CROASSER,  v.n.  Use  dit  Du  cri  des  cor- 
beaux. Les  corbeaux  croasseitt,      .    *'  *** 

CROATE,  s.  m.  Foyee  Ciiavatb-,  subst. 
masc.  » 

CROC.  s.  nu  (Communément  le  C  final- 
ne^e  prononce  point.  )<  Ins<H*u ment  de  fer, 
de  bois,  etCé ,  à  une  ou  plusieurs  poin- 
tes recourbées,  dont  on  se  sert  pour  y 
pendre  ou  pour  y  attacher  quelque  chose. 
Croc  de  fer.  Croc  de  bois.  Grand  croc.  Croc 
de  cuisine.  Pendre  de  la  i/iandê  au  croc^  Ci  oc 
bien  garni,  t 

Prov.  et  fig<.  Mettre  les  armes  au  croc, 
pendre  son  epée  au  croc.  Quitter  le  métier 
de  la  guerre. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  un  procès  au  croc,  le 
pendre  au  croè.  Cesser  de  le  poursuivre, 
suspendre  les  procédures.  On  dit  de  même: 
Ceêie  affaire,  ce  prçeès  est  au  croc.  Mon  ou- 
vrage est  au  croc,  je  l'ai  nfî^  au  croc  pour 
quelque  temps. . 
"  jirquebuse  à  icroc,  Yotes  AaQUBBvss. 

Choc  ,  se  dit  ausuLd^ne  longue  perche 
au  bout  de  laquell^^y  a  une  pointe  de  fer 
avec  un  crochet.  Croc  de  batelier.  Tirer  avec 
un  croc,  '     ■ 

Les  crocs  de  la  'ville t  se^dîsait ,  à  Parîs'eC 
dans  quelques  autres  villes >  de  Grands  crocs 
doiit  on  se  servait  pour  arrêter  les  progrès 
du  feu,  dans  un  incendie,  en  abattant  les 
parties  de  bâtiment  ou  il  avait  pris. 

Caoo,  se  dit  encore,  surtout  au  pUirieI> 
de  Grandes  unnistaches  recourbées  en  lormc 
de  crochet.  Ce  grenadier  a -une  belle  paire  de 
crocs.  Dans  oe  sens,  il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  dents  pointues 
de  quelcpies  animaux.  Ce  matin  a  de  grandi 
crocs.  Ijes  crocs  d'un  chenal.  On  dit  autre- 
ment. Crochet.  . 

Choc,  se  dit,  figuréraent et  populairemem, 

Des  voleurs  au  jeu.  -    . 

CRIK:.  (Le  C  final  se  prononce  tow- 

ment.)  Mot  dn  langage  ^^^^"^ ,i 
exprimer  le  brmt  que  les  cnns«»  eno^^ 


dOTM^nt 

Céafhitci 

CROl>Ri 

CROC  9é^^ 

lutte,  poui 

avec  qui  01 

tomber.  // 

Il  signlfi 

qu'on  emp 

pour  le  fai 

place,  pu  « 

auprès  du  pï 

lui  donna  le 

établi  sa  fof 

que  croc^n'^ 

deux  sens. 

CROCHE. 

cburbé  et  U 

nou  croche, 

CROCHE. 

v^ut  pour  h 

/ou  la  moitié 

^  une  noire  a< 

mité  de  la  i\ 

Double  cr 

croche,  Nott 

quatre  crocl 

la  moitié,  h 

^  che. 

CROCHET 

chetdefér,  (xi 

de  la  viande. 

à  pendre  une 

crochet  tTor, 

Il  se  dit,  f 

niobiles  adap 

liment,  à   c« 

serverit  à  fix( 

une  autre.  Ci 

dedans  par  i 

veiits  en  deho 

crochet  à  une 

porte. 

Clou  à  croc 
crochet ,  au  1 

Broder  au  c 
d'aiguille  qui 
la  pointe  est 

Prov.  et  ûi 

t/'r^.EntrepH 
tout  ce  qujl 

CrochéJl^ 

^h^t,  Instrun 

crochet,  qui 

r    on  n'a  pas  la 

crochet.  • 

Crochet  de 
l'une  de  ses  , 
pointu  et  re< 
se  servent  poi 

^«/>e  un  Cl 
route,  de  dii 
«/">  un 
quelquefois  ^ 

J^^f  en  cet  en\ 

^Crochet,  I 

strument  rçiol 

*^t  servant  à 

*l^'  sont  r«£t^ 

^  f*  »»gnifi^  Ci 

^"  on  nomme 

^'îf^  cela  a,r] 

^HocniT, 
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/  GRiÛ 

dinret^nt  fRHtilfedèdt^nid  on  Ta  mange. 
Cêta  Jkit  eéioe  ^mtê  h  dent, 

CÊLOC-EM-^SAUmm»  %.'m»  (he  Cfind  de 
CRQG  se  prononce  foiteitient)  Tour  de 
lutte,  pour  faire  niMi^|iier  lé  pM  à  cekri 
avec  qui  on  e»t  aun  prises,  et  .pour  le  tàivt 
tomber.  //  iut  a  étonné  iè  eroc'en^jeànife. 

Il  signifie  figurément^«Afanière  adroite 
qa*on  emploie  pour  supplïnter  qtielqu'uii , 
pour  le  faire  déchoir  de  ses  droitr,  de  sa 
place,  pu  dé  tes  préitenlions.  H  était  kien 
auprè$  du  prince,  mais  un  courtisan  pf us  adroit 
lui  donna  le  cpoc-en-famôe.  Il  n'a  pas  si  bien 
établi  sa  fortune^  qu'il  n'ait  à  eratndre  quel" 
que  croc-en'jambe^  U  eaC  fiimilier  dans  les 
deux  sens. 

GROÇ^.  ad|.  des  deux  genres*  Qtri-çst 
courbé  et  tortu.  Ha  la  jambre ùrothe ,  le  ge- 
noH  croche, 

CROCHE,  s.^  f.  T.  de  Mosioué.  Note  qui 

.v^ut  pour  la  durée  le  quart  d  une  blanche, 

ou  la  moitié  d'une  noire  :  on  la  figure  par 

^  une  noire  avec  un  petit  crochet  à  Textré- 

niité  de  la  quenè.  Une  suite  dé  croches. 

Double  croche,  triple  croche,    quadrttple 

croche,  Note  dont  la  queue  a  denx,  trois, 

quatre  crochets,  jet  oui  vaut  pour  la  durée 

la  moitié,  le  quart,  le  huitième  dé  la  cro- 

^  che.  .  ,  ;•       ,; 

CROCHET. s.  m.  Petit  croc;  agrafe.  Cro- 
chet de  fer.  Grand  crochet.  Un  crochet  à  pendre 
de  la  viande.  Crothet  bien  garni.  Un  crochet 
à  pendre  une  montre.  Un  crochet'  d'acier.  Un 
crochet  dor.  Un  crochet  de  diamants, 

ir se  dit ,  particulièrement ,  Des  crochets 
mobiles  adaptés  à  certaines  parties  d*un  bâ- 
tixiient,  à  certains  meubles,  etc. ,  et  qui 
servent  à  fixer,  à  retenir  une  chose  contre 
une  autre.  Cette  porte,  ce  volet,  estretenuèn 
dedans  pur  un  crm:het,  j4rréter  les  contre- 
veiits  en  dehors  avec  des- crochets,  JUettre  un 
crochet  à  une  porte.  Mettre  le  crochet  tTune 
.  P<^rte.  ,  '     ^         , 

Clou  à  crochet,  €lou  dont  la  tété  |»t  en 
crochet,  au  lieu  d'être  plate  ou  ronde. 

Broder  au  crochet,  Broder  avec  une  espèce 
d'aiguille  qui  a  un  petit  manche,  et  dont 
la  pointe  est  recoiA'bée.. 

Prov.  et  fig.,  jé lier  aus:  mûres  sans  cro" 
(^f'cf^.  Entreprendre  quelque  chose  sans  avoir 
tout  ce  quj»  faut  pour  l'exécuter.   •     -^'  " 

Croch^^  serrurier,  ou  si  m  plément ,  Cro- 
(^het,  Instrument  de  serrurier,  courbé  en 
crochet ,  qui  sert  à  ouvrir  une  porte  dont 
on  n'a  pas  la  clef.  Om*rir  une  porte  ai^  un 
Cf-ochet,  ' 

Crochet  de  chiffonnier.  Petit  bâtonaiinéà 
l'une  de  ses  extrémités  d'un  morceau-  de  fer 
pointu  et  recourbé,  dont  les  chiffonniers 
se  servent  pour  ramasser  les  haillons ,  etc. 

Faire  un  crochet,  ChiTâger  subitement  de 
roule,  de  directioa,^  prenant  de  coté.  H 
û/«"  un  crochet  pour  m'^éviter.  On  le  dit 
quelquefois  Des  choses.  La  route  fait  un  cri)- 
Çhet  en  cet  endroit. 

f  Crochet,  se  dit,  en  Chirurgie,  dtJn  in- 
strument reéoiirbé  à  Fune  de  ses  extrémités, 
Cl  servant  i  extraire  les  parties  du  fœtus 
qui  sont  reuées,  dans  la  matrice.  Crochet 
«'^.  Crf^ih  mousse. 

^  11  signifi^  encore.  Un  instmment  à  peser, 
q»  on  nomme  autren^snt  Peson  ou  Romaine, 
^^^<;^  cela  avec  U  crochet^ 

^HocaiiT,  te  dit  aussi  de  Certainet  dents 
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aigufii-et  piereatitea  d^rqtléltf^eiÉatifllltifï^. 
spécialement  des  chiens  et  'dferchevsux.  Les 
crochets  commencent  à  poussera  ce  cheval,  à. 
ce  chien^  On  dit  autrement,  Croc, 

Csocttars,  an  pluriel,  se  dit  de  Ce  que 
le9  portefaix  Vaftachent  sur  letloê  avec  des 
bretelles,  ponr  porter  plus  «isément  leurs 
ferdeaux.  J^orter  les  crochets,  / 

Prov.  et  fig. ,  Être  sur  ses  crochets,  étrt4tur 
les  crochets  de  quelqu'un,  ViVre  à  ses  dépens , 
vivre  âiiK^épén^  de  qcrelqu'mi; 

GaoeiiSf ,  ^n  termes  dlmprimeHe,  sedll 
de  Certaines  parenthèses,  nfotn»  usitées  que 
les  parenthèse»  ordinaires ,  et  qui  comtstent 
en  des  lignes  vertrcafles  dont  les  extrémités 
sont  recourbées  à  angle  droit  ['].  Mettre  entre 
dès  crochets  fes  mots  d'un  texte  qui  sont  in- 
terpolés, -i: 

Il  jwj  dit  encore  dé  Certames  flgnres' ve- 
cotirbées  qui  servent  à  liet  ensemble  deux 
ou  plusieurs  urticles.  •     ?     "  - 

Il  se  ditvégalementde-Ces  traits  recourbés 
ou  droits  qui  s'ajoutent  à  |a  t|ueue  de  cer- 
taines notes  de  fHQsique.  •     '\^ ^ 

Croch&t,  se  dit  aussi  de  Petite^  bouches 
de  chevenx ,  naturels  on  postiches ,  que  leis 
femmes  se  mettent  quelquefois  sur  le  front 
auprès  des  tempes,  ros  crochets  sont  défrisés, 
.  CROCHETER,  v.  ai  Ouvrir  une  porte,  un 
secrétfiire ,  etc. ,  avec  un  crochet.  '  Nous 
avions  oublié  la  chf,  il  fallut  crocheter  la 
porte.  Crocheter  une  serrure.  Je  siirpris  un 
•voleur  qui  crochetait  mon  armoire,  mon  se^ 
crétoire.  . 

CRocintTs,.iis.  participe.  ./ 

CROCHETEUR.  s.  m.  Portefaix  qrïî  porté 
des  crochets.  Charger,  décl^ger  un  croche- 
teur,  La  charge  d'un  crôcheteur.  Fort  comme 
un  croche feur.  Des  injures  de  crôcheteur.  Me- 
ner une  vie  de  crôcheteur,  , 

Fam.,  Santé  de  crôcheteur,  Santé  forte  et 
robuste. 

Crochki- xnii,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
crochète;  niais,  dans  ce  sens, il  ne  s'emploie 
qu'avec  4in.com plément.  Crôcheteur  de  ser^ 
rures,  Crôcheteur  de  portes.      ' 

CROCHIJy  VE.  adj.  Courbé  en  crochet.  Un 
morceau  de  fer  crochu,  très-crochu.  Cela  est 
crochu,  tout  crochu.  Doigts  Crochus.  Mains 
crochues.  Nez  crochu.       '..  .   "\,- 

Prov.  et  fig. ,  devoir  les  mains  crochués^. 
Être  fort  enclin  à  dérober. 

CROO(>DlLE.  s.  m.  Espèce  de  grand  lé- 
zard  amphibie,  couVert  aécailles,  et  twès* 
redoutable  par  sa  force  et  sa  voracité.  Il  y 
a  des  crocoailes  dans  le  Nil  et  dans  quelques 
autres  Jleuves%  Grand  ^rocodilci^  La  peau 
d'un  crocodile.  Des  oeufs  de  crocodile:  Le  cro- 
codile ftint  ,^  dit'on,  de  gémir  pour  ^ttirer  sa 
proie. 

Prov.  et  fig. ,  Larmes  de  crocodile.  Larmes 
^ypocriies  par  lesquelles  on  cherche  à 
émouvoir  quelqu'un  pour  le  tromper.  Ne 
vous  laissez  pas  toucher  aux  \larmes  de  cette 
femkte,  ce  sont  des  larmes  de  crocodile, 

CROIRE.  V.  a.  (  Je  crois ,  tu  crois ,  il  croit  ; 
nous  ^croyons,  vous  croyez,  ils  croient.  '  Je 
croyrtis;  nous  croyions,,  vous  croyiez,  dit 
croyaient.  Je  crus,  J^aicru,  Je  croirai.  Je  croi- 
rais. Crois.  Que  je  croie,  que  nous  croyions. 
Que  je  crusse,  que  tu  crusses,  qu'U  crût; 
que  nous  crussions ,  que  vous  crussiez,  qu'ils 
crussent.  Croyant,)  Estimer  qu'une  chose  est 
véritable,   la    tenir  pour  ^raie,  pour  cer- 


tafUe.  Tai  de  la  peine  à  créS^  cela,  Vtnts  ne 
me  ferez  jamah  croire  cela.  Je  le  crois  bien.  Je 
n^n  crois  rien.  H  croit  cette  histoire,  ce 
conte,  etc.  Ne  Croyez  rien  de  tout  ce  qu'il  vçus 
dit.  Cest  un  homme  défiant,  il  ne  croit  qÙB 
ce  qu'il  voit.  Cela  est  aisé  à  croire.  Il  la  croit  ' 
bonnement,  Permetfez-moi  de  fi  V/i  rien  croire. 
Fous  en  croirez  ce  qu'il  vous  plaira. 

n  se  dit  particulièrement  en  matière  de 
religion,  /f  crois  fermement,  qu'il  existe  un 
Dieu.  Croire  les  mystères,  les  articles  du 
symbole.  Les  ch'rétierts  critent  tout  ce  que 
I  Église  enseigne.  Croire  rÉvangilè,  Croirç  * 
l'Église  catholique,  la  communion  des  saints ^ 
la  présence  réelle,  etc, 

Fnm. ,  Croire  une  chose  comme  T Évangile , 
comme  article  de  foi,  La  croire  fei-mcment. 
Croire  tout  comme  article  de  foi ,  Être  fort 
crédule.  • 

Fam.,  St  vous  ne  le  tfbyez  pas,  allez  y 
voir^  se  dit  À  une  personne  qui  doute  de 
ce  qu'on  lui  dit.  J'aime  mieux  le  croire  que.  * 
dy  aller  voir,  se  dit  en  parlant  D'unp  chose 
dont  on  doute,  mais  quVn.ne.veut 'pas  se 
donner  la  peine  de  vérîiier,  d'exaniinen 

CaorRB,    ^'emploie   quelqnefois  al)soIu-. 
ment.  Croire  légèrentent.  Croire  sans  preuve.  " 
Croire  facilement.  Il  ne  faut  pas  être  si,  facile 
a  croire. 

.  U  signifie,  dans  une  acception  particu-. 
lière ,  ÀAoir  la.  foi ,  et.  recevoir  avec  sou- 
mission kl'esprit  tout  ce  que  PÉglise  ensei- 
gne. Aja'  première  prédication  dès  apôtres  m 
beaucoup  ae  Juifs  crurent.  Cet  impie  ne  croit 
point.  .       "    ♦. 

^  Ckowk  ,  forscpm  a  po^r  régime  un  nom 
de  personne,  signifie;. Ajouter  foi  à  quel- 
qu'un ,  ou -Suivre  ses^avi^,   ses  conseils;    . 
Croyez-vous  cft^hwnme-lài'  Je  vous  crois, 
Cest  un  menteur,  avéré,  on  ne  te  croit  plus,  ' 
il  ne  peut  plus  se  faire  croire.  Il  ne  croit  point- 
les  médecins.  Croyez-moi,  ne  faites  point  cela. 
S'il  avait  voulu  ipe  croire, \  il  ne  serait  pas       * 
aujourtThui  dans  l'embarras,  . 

En  croire  quelqu'un,  ^en   croire  quelque  ' 
chose.  S'en  rapporter  à  quelqu'un  ,  a  quel- 
'que  chose.  Je  vous  en  croirai  sur  parole.  77  m  ' 
aura  beau  dire,  il  n'en  sera  pas  cru.  Je  n'en.    . 
croirai  là-dessus  que  des  arbitres,  que  des 
avocats^ :M'e;n   croirez-vousP  Si  vous  m'en' 
croyez,  vous  ne  ferez  pas  cela,  A  F  en  croire, 
s'il  faut  l'en  enfire,^  tout  est  perdue  J'en  crpis  * 
à  peine  mes  yeux.  En  croir«z-iH>us  cette  let' 
tre?  Si  /'■en  croyriis  mon  courage.  S^  il  faut  en      '' 
croire  tes  apparences.  "^     •  '    ^ 

Neutral.,  Croire  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose.  Ajouter  foi  à  quelqu'uR,  à  quelque 
chose,  s'y  fier.  Çfrhire  aux  gsêrologues,  aux 
médecins.  Croire  à  l'astrologie,  à  la  méde- 
cine. Croire  au  rapport,  nu  témoignage  de 
quelqu'un.  On  ne  croit  plus  à  ses  promesses , 
a  ce  qu'd  dit.  Ceitit\ocni{on  n'est  plus  guère  ^  ' 
usitée  en  parlant  Des  personnes;  op  dit 
ordinairement,  Crp/rr  ^ur/i^c^Vn. 

Croire  à  quelque  chi>se,  signifie  aussi ,  Etre 
persuadé,  (u^^xistence  ou  de  la  vérité  de 
quelque  cho^f  y  donner  sa  crovance. //pro- 
teste  de  son  innocence,  mais  je  n  'y  crois  pas. 
Croire  aux  revenants,  aux  esprits,  aux  sot^ 
çiers,  à  la  magie.  Croire  aux  miracles,  au 
Saint-Esprit.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Croire  en  Dieu,  en  Jssus-Cukist,  en  la  di' 
vim'té  de  IjOns-CnRisr ,  etc. 

CnoiRB ,  signifie  encore'simplement,  Pen*. 
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•er y  estimer,  s*iiné|;iner,  présunlêr.  ^  ce 
^ue  Je  citMS.  Fousjertz  bien,  je  crois,  de  ne 

.  pl{is  frêifuenter  cet  kfunme^à.  Je  anis  cela 
.àok.  Je  crois  vêt  Jutmme  uipt^ble  de  tout.  Je 
tarais  toujours  cru  Mij;e,  Le  croyez-vous 
konime  d* honneur?  OH  trou%*e  ce  médecin  mi- 
raculeux, mais  je  le  crois  un  charlatan.  On 
mtcioyait  son  père.  Elle  n'est  pas  aussi  jeune 
que  je  l'ta'ats  cru.  Fotre  sttur  est  plus  petite 

*'■   que  vous,  je  Vax'uipcrue  ^ssi  grande.   Qui 
aurait  jamtns  cru  celtrê  Vous  ne  sauriez  crotre 

'.'  combien.,.  Que  iHi^t'On  croire  de  moi?  Je  ne 
crois  pas  cela  de  lui.  Je  crois  tout  de  lui.  Je 
lui  crois  du  talent ,  du  courage.  Il  a  cru  bien . 
faire.  Il  a  cru  devoir  les  prévenir.  Ils  croient 
être  libres.  Elle  crut  entendre  des  gémissements. 
Il  ctilf  pouvoir  atteindre  à  la  perJHtion,  Je 
croirais  manquer  û  mon.  det'oir.  Il'crojidt  ga» 
gner  son  procès.  Je  crois  que  vous  avez  bien 
jait..  Fié^dra^t'il?Je  le  crois.  Je  crois  qu'il  est 

.  'arrive'.  Je  crois  qu'd ari'ivera  demain,  Chuyez 
que  rien  ne  saurait  ébranler  ma  résolution^ 
Ne  croyez  pas  que  je  veuille  wms  tromper. 
Croit'ifque  je  veuille  le  t/omper  ?  CroyeZ'Vous 
qu'il  n  en  sçra  pas  méeonfent  ?  C'est  une 
erreur  de  croire -qu*  Us  aient  jamais  vouju , 
etc.  On  croirait,  à  l'entendre,  quç,..f 
,  W.  s*eaiploie  aussi  avec  le  pronc/m  per- 
sonnel. Cet  homme  se  croit  habile.  Il  se  croit 


un  foudre  de  guerre.  Il  se  crut  obligé  de  ,ré^   vous  êtes  croisé  avec  mon  pète,  il  vient  dé 
pondie.  Il  se  croyait  au  moment  de  réussir,    *  ^sortit 
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Cbu,  ub.  participe. 

CIlOlâAOK.  s.  f.  Ligue,  expétlilion  con- 
tre les  infidèles  Ou  les  hérétiques ,  ain^  nom- 
inée  parce  «fue  ceux  oui  s*y  en|i;ugeàienl 
portaient^'ûne  croix  sur  leur  habit.  P.récher 
la  CiYiisaile.  Publier  la  croisade,  À  la prem'rère 
/  croisade.  Lai  croisade  contre  les  Sarrasins, , 
contre  les  Albif^eois,  etc.  Il  était  chef  de  la 
croisade,  légat  de  la  croisade,  Ju  temps, 
dans  le  temps  des  croisades.  Histoire  des  croi- 
sades. '  .'■.., 
■,■'  '  CBOiSÉE.  s.  f.  FenétceVéïiverture  qu^on 
laîssedans  teniurcl*un  t>àtiment,  |Mmr  don- 
ner du  jour  à  rintérieur,  et  qui  est  quel- 

V  fiuefois  divisée  par  tjil  montant  et  par  une 
ou  plusieurs  tra\erses;  ^V///r  i/«e  crotsée.  Il 
y  a  tant  de  croisf.es  à  cet  édifice.  Les  croisées 
d'une  église.  Tant  de  croisées  de  face,  l^s 
croisées^y  sont  bien  prtttiquées,  bien  ous'ertes. 
Grande  croisée,  Demi-croisée.  ^ 

IL^e  prend  aussi  pour  Le  châssis  vitré^ 
qui  sert  à   fermer  cette  ouverture/  Placer, 

.  poser  une  croisée.  Peindre  une  croisée.  Initier 
une  c/visée.        •    ' 

CfiOlSKMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
deux  choses  se  croisent;  ou  Le  résultat  de 
cette  action.       .  '_  '  •      ,  . 

]  En  termes.  d'Escrime,  ^£f  croisement' du  fer, 
Uaction  de  croiser  les  Ueiii'ets,  les  épées. 

.  Choi.sf.mÊ]«t,  signifie  parliciilièrelnent, 
surtout  en  Éi'onoiiiie  rurale,  L^action  d'ac- 

:\  coupler  des  animaux  de  même  genre,  mais^ 

'  de  races  diflerentes.  Cette  rtKe  de  moutons, 
a.  été  fort  améliorée  par  son  cfoise/^ent  avec 
Ua  mérinos,    ;-  -:  .,.,.' 

CROISER.  V.  a.  Mf'ttre,  disposSpr quelque 
chose  en  forme  de"  croix.  Croiser  leshras. 
Croiser  tes  jambes,  C/viserles  épées,  QU  Croi- 
ser le  fer.    jS        \"  , 

CrotAcr  ta  baïonnette.  Placer,  tenir  son 
fiisi^  de  manière  que  la  baïonnette  soit  di'* 
rigée  en  avant.  Ils  cffiè^èrrnt  ta  baionnette 
pour  rtsistef  a  ce^te  cluage  ae  cavalerie. 


;    .       cRo 

Paus  les  llflantiractures^-  Croiser  les  soiesi 
les  fils,  L^  ^torc|re  légèi*ement  Avec  un 
moulin. , 

Cmoif  BE ,  signifie  aussi ,  Traverser,  aHer, 
passer  en  travers  deS  Le  lièi're  croisa  le 
chemin.' Je  le  vis  desHint  moi  qui  croisait  le 
chemin.  Cette  roule  croise  celle  qui  va  de  Paris 
à  Lyon. 

Fig.,  Croiser  quelqu'un.  Le  traverser  dans 
ses  desseins. 

.  GâoisÉB,  sedit',  avec  le  pronom  person- 
nel, en  parlant  Des  choses  que  Ton  met  ou 
qui  sont  disposées  en  croix.  Des  bninches 
qui  se  croisent.  Leurs  épées  se  croisaient, 
lorsque  je  survins  et  les  arrêtai.  Le  point  où 
(feux  lignes,  deux  chemins ,, deux  allées  se 
civisent.  Leurs  directions  se  croisent.  Une 
route  qui  se  crttise  «»rc  une  autre.  On  l'ap- 
plique dans  un  sens  analogue  Aux  objets  en 
ipouvement  dont  les  directions  se  croisent. 
Le  fleuve  était  couvert  de  nacelles  qui  se 
croisaient  dans  tous  les  sens,. 

11  se  dit  quel(|uefois  figurément.  Des  in' 
trigues  qui  se  mêlent  et  se  a'oisent.      \ 

Il  se  dit  particulièrement,  au  propre, 
De  deux,  personnes  ou  de  d<$ûx  choses  qui 
font  le  même  traje^  mais  en  sens  contraire^ 
cVst^à-dire,  Tune  allant,  et  Ta utre  venant. 
On  se  cntiise  soutint  sans  se  rencontrer.  Fous 


tir  pour  aller , chez  vous.  Ces  deux'  cour- 
riers se  sont  cioisés.  Nos  lettres  se  croisèivnt, 

i 

Ma  lettre  s'est  croisée  avec  la  sienne,    '  ,j^. 

Fig.,  Ils  se  croisent  dans  leurs  pnftén" 
tions,  dans  leurs  entreprises,  etc..  Lis  cher- 
chent mutuellement  à  se  traverser,  à  se 
nuire.     '  , 

Cboisbr,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie encore,  S'engager  par  un  vœu  sblen- 
nel  dans  une  croisade,  et,  pour  marque 
de  ce  vœu,, porter  une  croix  sur  ses  habits. 
La  plupart  des  princes,  se  croisèrent,  lorsque 
saint  Louis  se  croisa.  Ceux  qui  se  croisèrent 
contre  les  Albigeois. 

Choisrb,  signifie  aussi.  Bayer  en  piassant 
la  plume  sur  quelque  écriture.  //  a  croisé 
trois' ou  quatre  articles  de  mon  compte.  Il 
faut  croiser  tout  cet  alinéa.  On  dit  plus  or* 
dinairemi'nt.  Blinder,  biffer. 

CttoïKRR,  signifie  en  outre,  surtout  en 
termes  d'Écpnomie  rurale,  Accoupler  des 
aniniaux  de  races  différentes;  Y/mjrer  deux 
^ifoces.  Croiser  une  racé  avec  une  autie.  Croi- 
ser dés  moutons  français  avec  dés  mérinos. 
J  II  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  race  se, 
croise,  difficilement  avec  telle  autre. 
'  Croisbr,  est  quelquefois  neutre,  et  se 
dit  Des  rol>es,  des  habits,  etc.,  dont  les 
côtés  passent  l'jun  sur  Taiitre.  Cette  redin- 
gote ne  croiJie  pas  assez.  Cet  habit  croise 
trop.  On  dit  activement,  dans. un  sens  ana- 
logue, Croiser 'son  habit,  son  chdle,  etc. 

Croisxr,  neutre,  se  dit,  en  termed  de 
Marine,  D'un  ou  de  plusieurs  vaisseaux 
de  giierre  qui  vont  et  viennent  dans  quel- 
que parage,  pour  attendre  des  bâtiments 
ennemis,  pour  bloquer  un  port  et  en  éloi^ 


CRÛ 

Jltoffê  croisée,  Étoffe  fabriqua  à  quatre 
marches  au  moins,  et  où  les  fils  de  la  trame 
aont  dIms  serrés  que  dans  l'étofTe  à  deux 
■mjarcnet.  Serge  croisée.  On  dit  aussi, 'sub- 
stantivement,   Du  croisé.    Foilà    un  beau 

crùisém  "■■'V  "'■*    ■":■-><'{}  '^-■'•*  j"  "" 

En  térdies  de  Guerre ,  l^leux  croisés.  Feux 
partiDt  de  dilTérènis  côtés  et  dirigés  vers 
un  n^éme  point,  ou  qui, prennent  en  écharpe 
les  points  battus. 

Fig.  et  îam. ,  Demeurer,  se  tenir,  avoir- 
les  bras  croisés.  Demeurer  sans  rien  faire, 
demeurer  dans  ISnaction  lorsqu'on  devrait 
agir.  Tout  le  monde  travaille,  il  n'y  a  que 
vous qid ayez  les  bras  croisés,  quithus  teniez,, 
qui  demeuriez  les  btirts  croisés.  * 

Rimes  croisée^  Rimes  masculines  pi  fémi- 
nines mêlées  et  entrelacées.  Fers  croisés. 
Vers  dont  les  rimes  sont  croi.Hées.  La  tra- 
gédie de  Tancrède  est  en  vers  croisés.   > 

£n  termes  de  Danse ,  Chassé  croisé ,  Chassé 
que  le  danseur  et  la  danseuse  font  en  même 
temps,  l'un  adroite,  l'antre  à  gaui*he. 

Ciauisi,  se  dit  sutMtanlivemeut  de  Ceux 

aui  se  croisèrent  autrefois  contre  les  infi- 
èles  ou  contre  les  hérétiques.  L'armée  des» 
croisés^, \\  •  ;  ;•  •    '-....":• 

CRoisÈlJR*  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment, 
de  guerre  qui  croise  dans  certains  para- 
ges. Nos'  croiseurs  nous^  donnèrent  tetoi'is. 
Alos  croiseurs  ont  rencontré  ce  corsaire  à  la 
hauteur  du  cap  Spînt- y inceiU. 

GROISIÈRR.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action 

de  croiser.  Une  longue  croisière.  La  croisière 

a  duré  trois  mois,  Faisseau  en  croisière,  Aller 

en  croisière.   Tenir  la  croisière.  Arriver  de 

^croisière. 

Il  se  dit, par  extension.  Des  lieux,  des 
parages  où  1  on  croise.  La  Manche  est  une 
nuiUifdse  croisière. 

Il  se  dit  également  Des  vaisseaux  qui 
croisent.  Notre  croisière  se  composait  de  tant 
de  iHiisseaux.     ^   •         ^ 

GROISILLOBT.  s.-mV La  traverse  d'une 
croix,  d%rae  croisée.  La  croix  de  Lorraine 
avait  deux  croisiUons.  .Cette  croisée  a  deux 
croisillons,  trois  croisdlons- 

€R0ISSAN<:B.  s.  f.  Augmentation  en 
grandeur,  j/ge  decroissa/ice.'Ce  jeune  garçon 
n  'a  pas  encore  pris  sa  croissance.  Ce  cheval, 
ce  chien  prend  beaucoup,  de  crois Ance.  jCet 
.arbre  na  pas  encore  toute  sa  croisÊÈêce.  y/r- 
réter  la  croissance  d'un  arlM$ ,  etc.      . 

CRl>liSSIiANT.  s.  m.  La  figure  de  (a  nou- 
velle lune  jusqu'à  son  premier  quartier.  Le 
croissant  de  la  lune,  La  lune  est  (fans  son 
croissitnt.  Les  cornas  du  croissant. 

11  se  dit  aussi  de  Ce  qui  a  la  figure,  la 

forme  du  croissant  de  la  lune.  Les  armes 

de  l'empire  turc  sont  un^eriHJt,xant,   Cela  est 

en  forme  décroissant.  Les  cornes  dé  cet  am* 

-inal  formejit  le  crtMSsant.  ..  / 

Il  se  dit  absolument,  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu^  Des  armes^de  l'empire 
turc;  et,  figurément  de  Cet  eîïipire  même. 
Ai-borerlacntix  à  la  place  du  croissant,  Jbal- 
tie,  trlei-er  le  croissant.  L'empire  du  Crois- 
sant. L'orgueil  du ,croi,tsant. 


giier  les'na\  ires  étrangers,  elc.  Des  iHu.sseaux \     CHoissAaT,  signifie  encore,  Cerlam  in- 
croi,<sent  dans  la  Manche,  croisent  à  feutrée  ;  strument  de    fer  qui  est  fait  en  forme  cic 
de 'telle   Hvière,  deifint  tel  port,  sur  /ei/e/   croissant,  et  dont  les  jardinie»  «f  ^^l^'^ 
chtes,  etc.  troiser  à  vue  de  terre.  Croiser  au  pour  toi^dre  les  palissades.,     *^. 

Il  se  dit  encore  d'Une  branche  de  fer  re- 


large. 

Croisé  ,  irx.'  f  articipe^ 


I  courbeei  qu  on  sceib  dauji  les  janibages 


des 


^N 
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cheminées,  pour  y  m 
les  pincettes,  etc. 
.  IJ  se  dit  également  1 
>  bées  de  fer  ou  de  cuii 
pour  arrétejr  les  portit 
ienetre.  .    •?* 

,  CROIS8AMT,,  ANti 
qui  augmente.  Ije peup 
iiiipâti  toujours^  croiss 
ci'MSsante,  Un  bruit  sa 
nition  croissante^  If  aine 
CROISURE.  s.  f.  1 
croisée.  i^ 

CROtr.  s.  ra.  Augiïi 
1 /augmentation  d*uu  t 
sanjie  des  petits.  Le  ch 
et. a  croit. 

CRo|tRE.v.  n.  (Jec 

nous  croissons,    vous  c 

Je  croissais,  etc.  Je  crâ. 

etc.  J'ai  crâ,  etc.  Je  cndi 

,fÇ3,  etc.  Je  croîtrais,  ett 

Que  je  crusse,  etc,  Croi 

]grand.  Croître   tiès-vitt 

temps,  à    vue  dœU,  fh 

à  une  certaine  hauteur, 

barbe,   les  clieveux,    Let 

croissent.  Cette  pluie  a 

Ces  animaux  croissent] 

Prov. ,  Mamviise  heri 

(lit  par  plaisanterie  Desi 

. beaucoup. 

Pft  V  t ,  Ndfaire  que  c 
flit  D'une  jeune  person 
les  joui-s  plus  grande 
jeune  fille  ne  fait  que  en 

le  dit,  par  plaisanterie, 

«l'il.  a^iigmentcnl,  soit  e 

//  se  débauche  tous  lés  ji 

'  cela  ne  fait  que  croître  < 

Fig.,  Croître   en  beat 

vertu,  etc.  Acquérir  cl 

beauté,  de  sagesse,  de  > 

Croîthh,   signi^  an 

quel(|iie  fa^'on  que  ce  sol 

«*f^.  Les  punies,  les  neil 

1.(1  lune  commence  a  crt 

,  VfV/r  Sa  fièvre  croit  tous  If 

eetérésipèle  croit.  Ce  mal\ 

en  croissant,  ira  toiijourX 

rrnid  garde.  Ijes  maréel 

quinoji'e.  Le  bruit   crolA 

eroissant.  La  Sédition  cn^ 

ludion  croit,  Sti faveur  cl 

Vo//  courage  croissait  avé 

"((  /tueur  allait  toujours 

eroitre  son  amour, 

AI  signifie  encore,  Mi 
^'ftfon  cuit  Imtucfwp  et\ 
hniHe  fi  bien  crà,  il^ 
^^nnee,  ses  tmu/jes  ci^is.si 
^^»  bfens  croissent,  Ses 
■^^^  richesses, 

^HotTRR,  signifie  enl 
;'«^uii ,  et  se  dit  en    p 
^<'M»anfes.  des  fruils 
Y'f  'l^'"^  \es  plaines ,  À 

^  r  cette  Mvv..  //  c,.dt  d 
''''y^'-'ftiubléjiiiùn, 

'Yr' d^  plantes  y  cnnss. 
.,1  7'"P';>ie  iîgMré.ne 

■     ^Z''^"s  croissaien 
Tome  I. 
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cliemiiiées,  pour'y  inetlrc  lu  pelte  à  fea, 
les  pincelle»,  elc. 

IJ  se  dit  éf;alçmenl  Det  branches  recour- 
bées de  iVr  ou  de  cuivre,  dont  on  se  aerl 
pour  arréte;r  les  portières  et  les  rideaui  de 

fenêtre. 

€ROISKAlfT„  AWtE.  adj.  Qui  s'arerolt, 
qui  augmente.  Ia  peupie  était  épuisé  parties 
i/npéts  toH jours  croissants.  Vue  population 
croissante.  Un  bruit  sans  cesse  croissant.  Se- 
fit f ion  croissante.  Haine ,  fureur  croissante, 

CHOISI) RE.  8.  f.  Tissure  d*une  étoffe 
croisée.  '  V 

CIIoIt.  t.  m.  Augmentation.  Il  se  dit  de 
1/ajugmenlation  d*uu  troupeau  par  la  nais- 
sanjLe  d'en  petits.  Le  cheptel  se  donne,  à  perte 
e(à  crtflt, 

CRoItRE.  V.  n.  (Je  crols^,  tu  croîs,  il  croit; 
nous  croissons,  vous  agissez,  ils  croissent. 
Je  croissais,  etc.  Je  crâs,.etc,fno.us  crûmes, 
etc,  foi  crû,  etc.  Je  cntltrai  ,etc.  Crois,  Crois^ 
,îÇ3,  etc.  Je  croitrais,  etc.  Que  je  crois.se  ^  etc. 
Que  je  crus.se,  etc.  Croissant,)  Devenir  pi  un 
]grand.  Croître  très- vite.  Croître  en  .peu  fie 
temps ,  à  vue  d  «•//,  fhsensiblement.  Croître 
à  une  certaine  hauteur.  Se  laisser  croître  la 
barbe,  les  chei'eux.  Les  herbes,  les  arbres 
croissent.  Cette  pluie  a  fait  cmltre  les  blés. 
Ces  animaux  croissent  jusqu'à  tel  âge. 

^vos.,  MauxHiise  herbe  croit  toujours,  se 
(lit  par  plaisanterie  Des  enfants  qui  croissent 
heauroup. 

V^\\,  Ne^aire  que  crtAtre  et  embellir.  Se 
dit  D'une  jeune  personne  qui  devient  toiis 
les'  jours  piuH  grande  et  plus  lielle.  Cette 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir.  On 
le  dit ,  par  plaisanterie,  De  certaines  choses 
(|iii.  aijguientent,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
//  xe  débauche  tous  lés  jours  de  plus  en  plus, 
'  cela  ne  fut  que  croître  et  embellir. 

Fig.,  Croître  en  beauté,  en  sagessf,  en 
vertu,  etc.,  Acquérir  chaque  jour  plus  de 
beauté,  de  sagesse,  de  vertu,  etc. 

CroIthe,  signiiu*  aussi.  Augmenter  de 
(jup|(|iie  fa^»on  que  ce  soit,  i/y  rivière  est  crue, 
n^tm.^  Les  punies,  les  neiges  l  ont  fait  croître, 
La  lune  commence  a  croître.  Les  jours^  croLs" 
!^ént.  Sa  fièvre  croit  tous  les  jours. Cette  durtre, 
cet  érési pèle  croit.  Ce  mal  croîtra ,  ira  toupHtrs 
fri  croissant,  ira  toujours  crois.sant,  si  onjrj' 
pr^nd  garde,  i^s  marées  croissent  dans  l'é- 
quinojt*e.  U  bruit  croit.  Le  tumulte  allait 
croissant.  La  sédition  crois.sait.  Ce  pttrti,  cette 
faction  crcÀt.  Sa  faveur  croit  de  jour  en  jour. 
Sun  courage  croissait  avec  les  périls.  Hft  rage, 
la/fùeur  allait  toujours  croissant,  li sentait. 
croître  son  amour, 
il  signifie  encore.  Multiplier.  La  popu' 
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CeoItbk  ,  est  quelquefois  actif  en  poésie, 
et  signifie.  Augmenter.  Cet  honneur  va  cfvltre 
son  audace. 

Cm ^,  UK.  participe. 

CHOIX.  «;  f.  Kspèce  de  gibet  où  l'on  at- 
tachait anciennement  les  criminels  pour  4e8 
faire  mourir.  Ia  supplice  de  la  croix,  La  croix 
était  le  supplice  dês  voleurs,  des.e,scifwes ,  etc.^ 
Im  croix  a  été  sanctifiée  par  la  mort  de  Jésus- 
Cmaist.  L'em/iereur  Constantin  défendit  qu'on 
punit  les  criminels  par  le  supplice  de  la  croix. 
Jésus-Chbit  est  mort  en  cmix  pour  le  salut 
du  genre  humain.  Il  a  souffrrt  la  mort  de  la 
croix.  Les  bras  de  la  croijc.  Le  pied  de  la  croix. 
L'inscription  de  la  croix.  Quand  Jbsu8- 
Chkist.  était  en  croix ,  quand  d  fut  élevé  en 
cmix,  étendu  sur  la  cmix,  attaché  sur  la 
croix,  mis  en  croix,  cloue  .sur  la  croix.  L'ar- 
bre de^  la  crwx.  Notre- Seigneur,  étant  étendu 
.sur  iai-bre  de  la  croix.  Saint  Pierre  souffrit 
le  nutrtyre  de  la  croix,     .    ^ 

Le  mystère  de  la  croix,  le  sacrifice  de  la 
croix.    Le    myàtère   de  >notre    rédemptiory 
par  la  mort  que  Jésiis-Curist  souflrit  sur 
ta  croix. 

La  vraie  croix,  la  sainte  croix,  bu  abso- 
lument, La  croix.  Le  hors  de  la  croix  où 
Notre-Seigneur  fut  attaché.  L'invention  dt 
la  croix.  L  exaltation  de  la  croix.  Du  boi.s 
de  la  vraie  croix,  u4 dorer  la  vraie  croix. 

Fig.  et  absol. ,  /m  croix,  se  dit,  en  poésit 
et  dans  le  style  soutenu,  pour  désigner  La 
religion  chrétienne. //e/r/»r/<r7rr/ ^e  la  croix. 
Faire  triompher  là' cr6i.r, 

F'ig. ,  Mettre  une  injure,  une  disgrâce ,  met* 
tre  son  re.s.sentim'ent  aujlr  pieds  de  la  croix, 
SoulTrir  patiemment  une  injui^^  une  dis- 
grâce, en  faire  le  sacrific;e  à  Dieu  ,  pardon 
ner  pour  Tamour  de  Dieu  à  ceux  qui  nou.s 
ont  offensés.  ♦        \^ 

Cboix,  signifie  fîgurément.Une  afïliction 
que  Dieu  nou{»  .en\o\e:  Jl  faut  que  charnu 
/Mite  .sa  croix  en  ce  monde.  C'est  u tic  grande 
croix  que  des  enfants  ingrafs.  Dieu  lui  a  en- 
voyé cette  croix.  Il  a  .eu  bien  des  croix  en  ja 
vie. 

Cbok,  se  dit  aussi  Des  figures  de  bois, 
d'or ,  d'argent ,  d'élolïe ,  de  broderie»  etc. , 
faites  pour  représenter  la  croix  de  J^sus- 
Çhkist.  On  porte  la  croix  à  la  procession. ^ 
Le  curé  y  alla  avec  la  cnùx  et  la  iHiiinière.  Le 
bâton  de  la  croix.  Arborer  la  ci:(fix.  Mettre 
une  cmix ,  élever  ,:planter  une  c>hix  en- quel- 
que endroit.  Orf^dit  qu'une  croix  lumineuse 
apparut  dans  les  cieùx.  Croix  d'or.  Croix 
d't 


dation  crut  Ijèaucemp  en  peu  de  temps.  Sa 
J a  mille  a.  bien  cril,  il  a  six  enfants.  Son 
armée,  ses  tmu/jes  ci%is.stnt  d'heure  en  heure, 
Ses  biens  crois.sent.  Ses  désirs  croissent  avec 
•^^s  Hchess^s.  '     .   • 

Lhoîtrr,  sia;nine  en  outre^  Venir,  être 
produii ,  ei  se  dit  en    parlant   Des  herl>es, 

«<*s    plantes/des  fruits,   eic   Cette   iibinte 

croit    '        ^        •  - 

Icb 

sur 
U 


argent.  ^ Aller  à  l'Hidoration  de  la  croix^  Cmij 

^  dorée.   Cmix  de  diamants.    Croix   d'éyéque. 

Cmix  archiépiscopale.  Croix  pectorale.    I^x 

femmes  portent  quelquefois, pour  ornemenfith 

cou,  de  petites  çmfx  d'or  ou  d'argent,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Aller  au-devant  de  qiielqu  'un 
ft^'cc  la  croix  et  la  ftannière ,  Allei^  le  .rece^i  ir 
avec  appareil.  Il  faut  l  aller  Icneivher  avec 
la  pmix  et  lii  btin'mère,  se  dit  \n  parlant 
l)*tinér  personne  qui  se  fait  bfUucoup^ prier 
lot^qn  on    Tengage   à    venir  c^ans  jjne.ipie 

ile- 
dé- 


^t  daiu  les  plaines,  dans  les  mamis,  sur.  sociw'té ,  ou  qu'on  détcrmitie 
ird (le^  \tii.s.seaux,  etc.  Il  croit  de  bon  Mé    mertl  à  prendre  un  parti,  à 
cette  fe^ir.  Il  croit  du  Un  dans  ce  pays,    ma  riche.  7 

'/  »  y  croit  ni  blé  ni  vin.  Ce  pay.s  est  bon,  // 
)  c'oit  tiifiit  ce  qudjautpourla  vie,  toutes 
^'^''^^'i  de  plantes  ^' ci^ti.s.senjt,    ^ 

11  s  emploie  iignrémeiit,  dans  le  même 
*<*»ts.  Les  abus  ^    ' 
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croissaient  de  toutes  /nuts. 


Prendre  la  cmix,  se  dit  De  ceux^ 
gageaient,  par  un  \œu  s^dennel 
croisade  contre  les  intidèles  ou 
ques,   Vt   qnl,  pour  marque   de  iie  va;u , 
poruient  une  croix  sur  |i;ttr»  babit#v  (//i 
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nombre  infini  de  gentilshommes  prirent  la 
cmix. 

Le  signe  de  la  croix.  Le  signe  que  les 
chrétiens  .font  avec  la  main  en  forme  de 
croix»  en  disant,  «  Au  nom  du  Père,  et  du 
«  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  •  Faire  le  signe  de 
la  croix  en  se  levant ,  en  se  couchant,  etfi. 
Faire  le  signe  de  la  croix  sur  le  fmnt,  sUr 
les  lèx'res.  Qiumd  je  vis  entrer  cet  homme-là,  . 
je  fis  un  gmud  .signe  de  croix.  Celte  der- 
nière phrase  ne  s'emploie  ifiie  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  mar(|uer  La  surprime  où 
Ton  est,  et  la  peur  que  l'on  a. 

Croix  de  par  Dieu,  L'A  b  v  ,  ou  alphabet 
pour  apprendre  à  lire,  ainsi  nommje  parce 
que  le  titre  ei^t  ordinairement  orné  d'une 
croix.  Cet  enfant  .sait  déjà  bien  .sa  croix  de 
par  Dieu.  Il  est  encore  à  Ja  croiùc  de  par  Dieu. 
Achetei-lui  une  ct^fÈ  de  par  Dieu.  On  dit 
i\\\s&\ ,  Cmix  de  Jésus.  \\  se  dit,  figurément 
et  familièrement,  pour' désigner  Les  com- 
mencements de  quelque  chose  ,  d'une 
science,  d'un  Sivi.' F'eut-cm  nous  renvoyer  à 
la  cmix  de  p/tr  Dieu  P  Ces  locutions  vieillis« 
sent,  surtout  au  propre:       •       . 

Choi^,  se  dit  aussi  en  parlant  De  choses 
qui  sont  mises  en  travei^s  lune  sur  l'autre, 
ou  dont  rassemblage  présente  une  figure  à 
q  ua  tre  branches.  Des Itâtons  disposés  en  croix. 
Hlle'  pâJit  quand  le  couteau  et  la  fourchette 
formeifKune  crotx.  Les  pétales  de  cette  fleur 
sont  disposés  en  croix,  ^  •  ;"ll 

Avoir,  mettre  les  jambes,  f  ri  cmix,.  Avoir, 
mettre  les  jambes  Tune  sur  Pau tfe. 

Croix  de  Saint'Andréfk  croix  de  Bourgo^ 
i(ne.  Croix  faite  en  forme  d'X. 

Croix  de  Saint' André ,  s* eM  dit  aussi  Des 
deux  pièces  de  bois  jointes  en  forme  de 
saiKoir,  sur  lesquelles  on  rouait  les  grands 
criminels.  \  "    ^ 

Cmix  de  Saint-. Antoine ,'  Croix\^f^\te  en 
forme  de  T.  Cmix  de  Lormiue,  Çvo\%  qui  a 
deu«  traverses  ou  croisillons.  ',    ' 

Croix  grecque.   Celle  dont   les  brancheà     ^ 
sont  ton té^  les  diiatre  d'égale  longuejur;  et^  ^^  > 
CrtJiàt  latine.  Celle  dont    la    bi-anche  iîifé»     . 
Heure  et^l  plus  lôtigue  (|ue  les  trois  autreii^.  ^' 
On  n'emploie  guère  ces  loculions  qu'en  par*  >:  '   - 
lanl  Des  églises  formées  de  quai re  nefs  di$<^;' 
posées  en  croix.  Cette  egli.s^  est  bâtie  en  croix 
grecque,  en  croix  la titte,  forme  la  Croix  greçr  \^  ' 
que,  la  croix  latine. 

Ckoîx,  sd  dit  particulièrement  de  La  dé- 
coration à  ]>eii  près  en   forme- de  f*roix,     A- 
«lue  portent  les  membre r  de  plusieurs  or* 
ares  de  chevalerie.   La  cmix  du  Saint-Es:^    '    j 
prit.  La  croix  de  Malte.  La  .croix Jffe  Saint'-*  V  "* 
Louis.  La  croix  de  la  Légion  (thotineur,la:'- 
croix  d'honneur ,  ou  simplement,   Im  croijc i\ 
Donner ,.  accorder  la  cmix  à  qi^tlqu'un.  Il  M-  '■. 
reçii  la  cmix.  Distribuer  des  croix .  ~       ' 

Ùrand-cmix ,  CeUii  qui  a  |f  gi^ade  le  plus 
élevé  dans  la  piu|>art  des  ordres  dé  chevav 
lerie  dont  la  décoi*ation  est  une  croix.  Les 
grandi^mixde  l'hrdre  <le  la  Ijégion  d'haïr  : 
nejir,  de  l'ordre  du  Christ,  etc,  r*  '     '  ■- 

Cboix,  se  dit  encore  d'il  ne  marqué  for- 
mée de  deux  ti*»i(s  croisés,  que  ron  lait  avec 
la  plume,  ayécV le  crayon,  ou  autrement vV 
^ur  i\\i  papier,  sur  un  mur,  etc.  Fùire  une<^-^'v^^ 
cmiàr  an  Inis  d'unmcte,  quand  on  ne'jtait^f^^  ' 
signer.  Faire  une  Croix  sur  un  alinéa  p  ànr  Un  "^: 
article,  pour,  rannulér.  Marquer  quelque  ehose  h^ 
d* une  croix.  Lés  rem'ois  .sànt  ituliqués  paJtytc 


» 


w 


J. 


\ 


w^^ 


■é 


^ 

^ 


...y(f 


V 


1^ 

% 


v 


r>' 


\ 


/ 


/ 


# 


»S4^ 


? 


.<•• 


'^ 


C 


458 


CRO 


CRO 


c«o 


petites  croix.  Faire  une  broix  sur  une  mu^ 
raille  fn'ec  de  la  craie,  avec  du  chttHjon, 
.     Fig.  el   pop.,  Il f(mt faire  la  Croix,  une 
croix  à  la  cheminée,  se  dit  Quand  on  voit 
une  personne  entrer jJanA  une  maii»on  où  il" 
y  avait,  longtemps  qu'elle  n'était  vetiW^^ 

Choix,  désif^ne  aussi, 'par  opposiMon  à 
Pile,  Le  coté' d'une  pièee  de  inonnate  qui 
portait  autiiefois,  et  qui  porte  enrore,  dans 
plusieurs  États,  la  (igurc  d'une  croix.  11  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  pht^ses  sui^ 
vantes  :  «  . 

•   Prov.,  N'avoir  ni  croix  ni  pile.    N'avoir 
point  d'argent. 

Croix  ou  pile ^  ou  Croix  et  pile,  Sorte  de 
jeu  de  hasard  où  l'on  jette  une  pièce  de 
monnaie  en  l'air  :  un  des  joueurs  nomme, 
à  son  choix,  un  des  côtés  de  la  pièce;  et 
•il  gagne  si  .'loi'sijO'elle  est^ondiéé,  elle  pré- 
sente le  côté  qu'il  a  çhiy'iai.  Jetons ,  jouons 
à  cf'oix  et  à  pile  à  qui  l'aura.  Que  retenez" 
'vous,  croix  ou  pile?  Je  retiens  croix.  On  dit 
aussi,  Jouer  à  croix- pile, 

Fam. ,  Je  les  jettdfais  à  croix  oïl  à  pile ,  à 
croix  et  à  pile ,  à^roix-pile ,  se  dit  en  par- 
lant De  deux  choses  à  peu  près  égales,  et 
dont  le  (ihoix  est  indilTérent. 

En  A^.»ron.,  Croix  australe  ou  fin  Sud, 
Constéllalionde  l'hémisphère  austral  y  qui 


D*ufi  homme  à  qui  l'on  se  croit  très-supé*  \est  alté  erosser.  Ce  peti^ garçon  aime^imisuH 
rieur  en  force.  Je  le  mangerms  à  la  croque   coup  à  erosser, 

au  seL    /      . 

Fig.  et  fam.,  El.e^est jolie,  f^entille à  croquer. 


a  la  figure  d'tuie  croix. 


CKOMORMR.  ^.  m.  Tuyau  des  jeux  de 
Morgue  à  l'unisson  de  la  trompette. 

CllO<^UAXT.  s.  m.  Un  homme  de  néant , 
un  misérable.  C'es.t  un  croquant.  Ce  n'est 
qu'un  croquant^  un  pauvre  croquant.  Méfiez- 
vous  de  ce  croquant.  Il  est  familier  et  il 
vieillit.. 

CKiiQUABTTs,  af(  pluricl ,  s'est  dit  de  Cer^ 
tains  naysans  (lui  se  révoltèrent  en  Guienne 
sous  Henri  IV  et  so.us  Louis  X.\l\..La  révolte' 
des  Croquants. 

CROQITAaT,  .4NTE.  adj.  Qui  croque  sous 
)a  dent.  Biscuit  croquant.  Tourte  croquante. 
On  dit  absolument,  Une  ci'oquante.  Une 
tourte  cro(|iiante;     ■ 

CROQLK-.HORT.  s.  m.  Il  se  dit,  par  dé- 
nigrement, de  Ceux  qui  sont  châtiés  de 
transporter  lt*s  utprts  au  <;iuietièré.  Il  est 
populaire. 

<:R0QUE-XÔTE.  s.  m.  Il  se  dit,. par  dé 
nigrement ,  d'Un  mu.<«icien  qui   lit  couram- 
meut  la  niusi(|ue,  mais  (|ui    Pexécuite  sans 
expression,  sans  goul.  On  dit  aussi.  Croque-' 
jo/.  L'un  el  l'autre  soqt  familiers.  . 

IJRirQlIEÉl.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses  du- 
res ou  serbes  qui  font  du  bruit  sons  la  deiil 
q'uand  ou  les  niaiige.  Du  pain  d'épfcr,  une 
gimhlettc.  qui  croque  .sous  la  dfut.  (es  mo- 
rilles, cesjraises  sont  pleines  de  grtvier,  elleî 
crftfpunf  sous  les  dents.  .    , 

CK.<»yivKK,  est  aussi  verbe  actif ,  et  signi- 
fié. Manger  des  choses  qni  (ont  du  bruit 
,SOiis  la  délit.  Crtniuei:  des  pridines.: 

Fig.  el  tam. ,  A  cncrofiuer  que  d'une  drnj, 
Ne  pas  obtenir  ce  (|u'on  désire.-  fous  n'en 
croqueirz  que  d'une  dent. 
.  Choquer,  s l'iend,  dans  le  langage  fami- 
lier, A 'toutes  sortes  'de  choses  qu'on 
mange  >videà!len^  et  en  entier.  //  croijua 
deux  pojalets  en  moins  de  rien. 

Fam.,  Mander  une  clmse  à  la  croque 'au 
sel ,  La  manger  surs  autre  assaisonneineiit 
que  le  sel. 

Pop»  et  par  menace^  on  dit  en  parlant 


elle  est  à  croquer,  se  dit  D'une  jeune  per- 
sonne trèa-joiie.  On  dit  aus«i  quelquelois. 
Cet  enfant  est  gentil  à  croquer, 

Caoquke,  en  termes  de  Peintnre  ,*  signi- 
fie, Prendre  ^  la  hâte,  au  moyen  du  ci'ayoo, 
du  pinceau,  etc.,  les  traits  principaux  et 
caractéristiques  des  objets  dont  mi  veut 
conserver  4ë  souvenir,  tels  qu'une  .figure, 
un  groupe,  des  fabriques,  etc. 

11  signifie  aujui ,  Indiqùej*  seulement  par 
quelques  traits ,  ja  première  idée  d'un  ta- 
bleau,  d'une  composition.'  Ce  dessin  n'est 
que  crotpié.  .       ♦ 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
en  parlant  Dés  ouvrages  d'esprit  qui  iiesfuit 

f>as  encore  achevés,  et  où  l'on  n'a  piis  in;s 
a  dçrnière  main.  11^  n  a  fait  que  croquer  ce 
poème,  »» 

Fig.'  el  fam. ,  Crotjuer  le  marmot ,.  Atten* 

d re  1  o nglem  ps ,  Que  voulez'-vous  que  je  fasse- 

là  à  criHpicr  le  marmot i*  Il  m'a  fait  croquer 

le  mapiiot  pendant  fdus  de  deux  heures, 

GaoQUF. ,  ÉP.  participe. 

.CtthQU£*SOL.    s.    m.     Foyez    Croqur- 

NDTE. 

CJROQUET.  s.  m.  Sorte  *de  paiîi  d'épice 
mince  et  sec.  ^ 

c:RCH^IîETTE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Bou- 
lettede  pâte  de  pommes  de  terre,  etc.,  qu'on 
lait  frire  aj)res  l'avoir  trempée  dans  du 
jaune  cFœut,  et  saiipou<lrée  de  mie  de  pain. 
Croquettes  de  pommes  de  tirre ,  de  riz.  Mun- 
i^er  des  c/ttqiiettes. 

CROQUIGNOI.E.  s.  f.  Espèce  (le  chique^ 
nau  1<^»'  coup  donné  sur  la' tête  ou  sur  le 
ur  7^.  Donner,  de  s  croquii^nolrs. 

Croquignoliî  .se  dit  aussi  d'Une  espj-cé 
de  petite  pâtisserie  sèche  et  très'^dure.  Man- 
ifer  des  cro</ui gnôles, 

CR4MJUIS.  S.  m.  T.  de  Peinture.  Esquisse 
rapide;  première  pensée  d'un  peintre,  in- 
di(piée  sciilenu'nt  parqiiehpies  traits  prin- 
cipaux et  caracléristi(|ues.  On  reconnaît 
dans  un  simple  croquis  l' habile  homme  ou 
l'ignortfnt.  flaire  le  croquis  d'une  figure, 
d'un  groupe.  'Le  cmquts  d'un  dessin,  Calucr 
de  croquis. 

Il  se  dit ,  figurémeni ,  dans  un  sen?ï  gna- 
logue,  en  parlant  D<  s  ouvrages  d'esprit.   //. 
■  u 


Il  est  aussi  verbe  actif.  .Cnmser  unt'haUe^ 
une  pierre,  etc. 


a  jeté  sur  le  papier  un  croquis  de  son  poème, 

CROSSE,  s.  f:^^  Bâton  pastoral  d'éxècpie 
ou  d'.ibbé.  CiU'^se  d'or.  Crosse  ^d'argent. 
Crosse  de  bois.  Il  iifficia  avec  la  crjkueet'la 
nUtre.  i  \  ,   i 

Crossr,  signifie  aussi,  La  partie  recour- 
bée ^u  fût  d'un  fusil,  d'un  mpus(|iiel, 
d'une  an|uebuse,  cpie  l'on  appuie  conirt* 
l'épaule  pour  tirer  hi  crosse  d'un  Jusil, 
d'un  mousquet ,  d'une  arquehuse.  Ils  l  assoiU' 
mèrent  à  coims  de  crosse. 

Ch<issf.,  siginlie  l'iicore.  Certain  bâton 
courbé  |Kir  le  boiiti,  dont  les  enfants  se 
servent ,  surtout  durant  le  lroi<l  ,  pour 
pousser  une  balte,  une  pierre,  etc.  Dans 
cette  a<'reptioii,  ce  mot  a  vieilli,  ainsi  que 
.ses  dérivés  Cmsseii^i  (rosseur.,  '*/ 

(:R4ISHÉ„  ÉE.>  adj  Qui  a  «boit  dé  porter 
la  crosse,  /'//i  uhbe  cro.s'sé  et  mitir, 

€RIISHER.  V.  n.  Pousser  une  balle,  une 
piei-re  ^  etc. ,  avec  une  crosse.    Cet  enfant   est  attaqué  du  croup.  Il  est  mort  du  crvuf- 


U  s^nifie  ,  figurément  et  familièrement , 
Traiter  quelqu'un  avec  le  plus  grand  mé- 
pris. (Test  un  hêmnie  à  erosser, 

CaoRsi,  BR.  participe.  ^  / 

€Jiaâiflli,TTK.  s.  f.  T.  ii'Agricult,  brar/rhe 
de  vi^ne,  de  figuier,  etc.,  où  An  laisse 
un  peu  de  bois  de  l'année  précédente,  et 
qiii  sert  à  faire  des  boutures.  Crassette  de 
vigne,  de  saule,  etc, 

GROSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  craske ,  qui 
s'amuse  à  erosser.  C^etie  allée  est  pleine  dt 
erossenrs,      .  r 

CROTTE,  s.  f.  Boue;  mélange  de  la  poas* 
sière  et  de  l'eau  de  la  pJuie,  dans  les  rues« 
sur  les  cheiniiui,  etc.  Ixs  nies  .wnt  pletnes 
de  crtitte.  Il  fait  bien  de  la  crptte  dans  les  rues» 
Aller,  courir,  trotter  jjar  les fcrottes.  Il  y  a 
de  la  crotte ,  un  pied^de  crotte  sur  votre' ko» 
bit.  Il  la  traîné  dans  la  crotte, 

Fig.  et  pop. ,  Etre  dans  la  crotte,  tonAir 
dans  la  crotte.  Etre  ou  tomber  dans  uoe 
honteuse  misère^  , 

Crottr,  sedit«au.ssi  de  La  fiente  dé  cer- 
tains animaux  ,  comme  brebis,  chèvres,'  la* 
pins,  souri^,  etc.  C/XJttes  de  brebis.  Crottes 
de  chèvres.  Etc.  •         / 

CRO'i'TER.  V.  a.  Salir  ave^la  crotte.  /7>itf 
crottvrez  votre  rolte ,  .w  vous  la  laissez  trat» 
ner.  N'entrez  pas  avec  vos  bottes^  vous  'cro(^ 
feriez  le  parf/uetJ 

Il  s'euq>loie  aussi  avec  je  pronom  person- 
nel, rous  vous  crotterez,  El  le  s'est  crottée, 

CHorri,.  ér.  participe.  Un  habit  crotté p 
tout  crotté,  ' 

Vaux,  et  par  exagérât..  Crotté  comme  un 
bfirhet,  crotté  jusqa  à  l'échiné ,  crotté  jus» 
qu'aux  oreilles.  Fort  cifillé. 

Il  f  lit  bien  cmtté  dans  les  rues.  Les  rues 
sont  bien  sales.  ' 

Choite,  se  dit  quelnuefoi^,  adjeclive- 
menl.  D'une  pei*sonne  dont  l'extérieur  est 
sale  cl  misérable.  Il  a  l'air  crotté.  Il  est 
bien  crotté.  Dans  ce  sens-,  il  est  populaire. 

Fig.  et  fam. ,  Un  poète  crotté.  Un  rtiàu- 
vais  poète.  L      •    ' 

<:R0TTI\.  s.  m.  Fienie,  excrénrients  des 
chevaux  ,  des  uioutons,  et  de  quelques  au- 
tres^animaiix.  Du  crotttn  de  cheval. 

CROITI.A.^T,  AXTE.  adj.  Qui  croule. 
Èdtfice  çmulant,  '  • 

CROILXKMKXT.  s.  m.  Chute  de  ce  qui 
croule,  élHudeiiUent.  Le  -  croulement^d'un 
hastion ,  d'une  terrasse, 

CROIT LKR.  V.  n.  Tomber  ens'affaissant. 
Ce  Ijùtiment  érmile,  va  cnniler.  La  terre 
cmitla.  Terre  maircageuse  qut  croule  sous  les 
pieds,  ^ 

Il  se  dit  qiiebpiefois  figurément.  Cet  em- 
pire  croule-.  Cette  objection  fait  crouler  tout 
votre  système, 

CKOCLIEfl,  lERÈ.  adj.  îl  se  dit  Des 
terres  <lonl  le  fonds  est  mouvaqt.  Des  terres 
crou hères.  Des  près  crouliers, 

CROCP.  s.  m.  (Oii  fait  sentir  le  P.  )  T. 
de  ÎVJédec.  F^spèce  d'angine  souvent  mor- 
telle,  qui  atta(|ue  piiiicipalemcnt  1«»  «"" 
faiils  eu  bas  âge ,  et  qui  est  caractérisée  par 
le  dé>elo4)penenl  d'une  fausse  membrane 
à  l'intérieur  des  voies  aériennes.  Cet  eu/aut 
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CamtFAÉE.  s.  r.  T.  de  Maiiégf^.  âAMt  du 
cheval»  cfui  csl  plus  relevé  (|ii«  la  rourbeiie. 

CftOtPB.  t.  L  La  parlie  de  derrirrn^qui 
compreud  les  hanches  et  le  haut  deH  ienst^s 
de  certains  aniuiaux.,  principalement  des 
bêtea  de  moulure,  de  charge.  Belle  crou/>e. 
Ce  cheval  n'a  p<}int  de  cmnpe,  n'a  guèi'e  fie 
croupe.  Cketfél  chatouilleux  sur  la  croupe. 
Il  est  blessé  sur  la  croupe.  H  porte ,  //  ^e  porte 
ptumt  en  cmupe.  Ce  caKHiit^r  ^t^  prit'jsa 
fehuheen  croupe,  avait  sa  femme  en  crnupe. 
Montée  em  croupe. 

Ce  cheval  a  la  croupe  de  mulet ,  Il  a  la 
crou|>e  |)6inlue,  aiguë. 

Cuffner  la  croupe  du  chex'ul  de  son  ennemi, 
L*appp«cher  par  derrière.  "^^   '  v 

Cmoupr,  signifie  austti,  Lehautd*unemon> 
tagne  <|ui  se  prolonge  et  <|ui  nVsl  pas  à  pic. 
Le  château  est  situé  sur  ta  croupe  de  la  mon» 
tagne. 

Il  désigne,"  en  Archifecture,  La  partie 
arrondie  du  comble  <|ui  5urmonl<^le  chevet 
Ipi' une  église.  «- 

Il  se  dit  également  d*Une  partie  de  com- 
ble qui  l'orme  le  prolongement  d*iin  niiu* 
clt>  pignon ,  et  qui  se  rattache  aux  deux 
'  égouls  du  toit  par  des  arêtiers. 

Choiipr,  se  dit  encore,  ligurément,  d*Un 
intérêt  que  Ton  donne  dans  les  hénéfices 
d'une  place  ou  d'iuie  entreprise  de  huauce. 
Ce  sens  a  vieilli.        .  i 

CkOUPé,  KR«  adj.  Il  ne  s*emploie  guère 

que  dans  4'es^locutioiift,  Cheval  Imen  cronpé, 

'  jument  liien  croufjée,  ()»\  a  une  belle  croupe. 

CROrPtlUR.  s.  m.  Çeliu'  qui  est  de  j>ai't 
au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  (hi 
le  dé.  fl  a  gagné  beaucoup  au  jeu,  mais,  il 
n'fn  profite  p4iS  seul,  il  a  hieu  des^croup  ers. 
C'est  un  hon  crouftier  qu'un  tel,  il  conseille 
bien.  À  la  charge  que  les  eroupiei's  ne  cow 
seiUertmt  point. 

Il  se  dit  particulièrement,  à  la  Bassette, 
de  Celui  cpii  assiste  le  ban(|uier,  tjui  ob- 
serve les  pontes,  et  qui  I  avertit  des  cartes 
qu'il  p(sse. 

Choupirr,  s*est  dit  autrefois  de  Ceux 
qui  avaient  un  intéi^t  dans  qttei que  entre- 
prise de  finaïK'e,  soit  qu'ils  eussent  ou  non 

été" de  Tatgent.  , 

ÇROUJPIÈIIK.  8.  f.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourré, que  Vi\n  passe  sous  la  queue  (Ttin 

êval ,  d'un  mulet ,  etc.^  et  qi}i ,  tenant  a  la 
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quiise  corroiu{M*nt -Jet  |K)urrisaent  dans  une-^bez  les  eufants  à  la  mamelle. 


eau  stagnante.  De  la  paille  qui  croupit  d<ms 
une  mare. 

Use  dit  aus>i  Des  errants  au  maUlot  et 
d^  personnes  jnalades  M|u*on  n'a  pas  loin 
de  (*hanger  assez  sou^eoi  de  linges.  Cet  en- 
fant croupit  dans  son  ordure,  croupit  duos 
ses  langes.  Il  ne  faut  pns  laisser  croupir  un 
malade  dans  la  saleté'. 

Il  se  dit  (luelqiiefoîs  figuréAient,  et  signi- 
fie. Demeurer,  vivre  longtemps  dans-un  état 
honteux.  Crtjupir  dans  le  vice,  dans  l'oisiveté. 
Crfiupir  dans  l'ignorance,  dans  un  lâche  re- 
pos, 

Gboupi,  ir.  participe.  De  l'eau  croupie, 

CROÛPtSSANT,  A.\t£.  adj.Qui  crouptt 
Eaux  crou pissa U tes. 

CR<^STIIXK.  s.  f.  (I.çs  deux  L  ^nt 
moiiillées'dans  ce  mot  et  les  trois  suivants.) 
Petite  croiUe  de  pain.  Donnez-lui  e/ifipre  une 
erou.f tille.  Il  est  familier. 

CROUSTILLER,  v.  n.  Manger  de'  petites 
croates  pour  boire  après  leiepas,  et  pour 
être  plus  longtemps  à  table.  Jl  se  mit  à 
croustiller.  i\  est  familier. 

€RUU.STILLEi:SElNËNT.adv.  D'une  ma- 
nière jdaisante,  libre,  graveleuse.  Il  est  ia- 
milier  et  peju  usité. 

CI^OtSTILLKt'X ,  EUSÈ.  adj.  On  ne 
remploie  qu'au  figuré,  pour  dire.  Plaisant, 
libre,  graveleu<x.  Ce  passage  est  un  peu 
cmustilleux.  Des  contes  croustilleux.  Une 
anecdote  crousfilleuse.  U'  est  faimilier. 

CROÛTE.  Si  f.  La  partie  extérieure  du 
pain  durcie  par  la  cuisson.  Croate  de  priin. 
Croiite  épaisse,  Croiite  dure.  Croiite  bridée. 
Du  pain  où  il  y  a  bien  deJa  croûte.  La  croûte 
de  de.ssus.  Lit  croiite  de  dessous.  Ce  pfdn  est 
tout  en  croûte.  O  n'est  que  Croûte.  Fous 
mangez  toute  la  croûte,  et  vous  laissez  la 
mie,         • 

Fig.  et  pop. ,  Casser  la  croûte,  une  croûte 
avec  quelqu'un^  Manger  anjicalement  et  sans 
liK^on  a>ec  lui.  Je  le  connais  bfauçqftp^  nous 
avons  souvent  cassé  la  croûte  ensendde. 

Prov.,  JSe  manger  qu,"  (les  croûtes ,  Faire 
mauvaise  ch^re.  C'est  un  avare  qui  rie  mange 
que  des  croûtes  pour  épa/gtèer. 
.  CaoÛTR,  se  dit  absolument  de  Gros  mor- 
^ceaux  de  pain  où  il  y  a  plus  de  croûte  que 
de  mie,  et  cpron  a  lait  mitonner  longtemps 


Croûtes  de  lait.  Croules  qui  survieQuent 


garrjr>t.  Mettie  une  cmup'ièie  à  une  selle. 
Mettre  une  croupière  à  un  cheval.  Serrer  la 
ci'oupiére  d'un  cheval. 

Prov.  et  fig.  ,  Tailler  des  croupières  à  une 
troupe  dé  gens  de  guerre,  l^  mettre  en 
fuite,  la  poursuivre.  Tailler  des  croupières  à 
quelffujin,  lui  susciter  des  affaires,  (les 
en^barr^s,  lui  donner  bien  de  rexcjrcîce. 
Je  lui  taillerai  des  croupières, 
.  CRoi'Piox.  s.  m.  L'extrémité/inférieure 
de  I  échine  de  Thomme.  .S>  démettre  lé  croit- 
yion.  Il  est  très-tamiiier,  et  on  ne  l'emploie 
guère  que  par  plaisantf^ric. 

Il  se  dii  pliiscomuuMiément  de  Celte  par- 
tie ou  tie^t  la  plump  de  la  (fueue  d'un  oi- 
seau. Le  tivupion  d'un  pnulet  d' ItuJe ,  d'un 
cha/pon.    ' 


le  ou  au  bal,  rempè<*he  d'avancer  sui\Te^*avec  du  bouillon.  Servir  des  croûtes.  Man- 


ger une  croate  au  pot,. 

Choùtk,  se  dit  aussi  de  La  pâte  cuite 
qui  enferme  la  viande  d'un  pâté,  djine 
tonrte,  etv,  La  croiite  d'un  pâle.  Croûte  fine. 
Croûte  bi.se.  Croûte  feuilletée..  La  croûte  de 
dessus.  Lever  la  croûte  d'un  pâté. 

Il  se  dit  encore  de  Tout  ce^qiii  s'attache 
et  se  durcit  sur  quelque  chose.  Mettez  de 
la  mie  de  oain  sur  ce  chapon  pour  y  faire 
une  croûte.  Il  s'est  fait  une  croûte  de  tartre 
autour  du  tonneau.  Lorsqu  'on  est  longtemps 
sans  remuer  le  blé,  il  s  y  fait  une  croûte  qui 
aide  à  le  consen'er.  Dans  la  sécheresse ^  il  se 
forme  sur  la  terre,  une  croûte  qui  la  rend 
dijficile  à  lahourer,  -' 

il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
'Des  plaques  plus  ou  moins  dures   qui  se 


Fig.  et  fam.,4So/i  corps  n'est  qu'une  croûte, 
se  dit  D'un  homme  couvert  de  gale. 

Cmoûte,  se  dit  aussi  d'Un  vieux  tableau 
dont  la  couleur  est  noire  et'gfçrcée,  et  plus 
ordinairement  d'Un  mauvais  tableau.  Une 
vieille  croûte.  Ce  peintre  ne  fait  que  des  croû- 
tes. Ce  portrait  est  Une  vraie  croûte, 

CROÛTELETTE.  s.  f.  U  a  la  même  signi- 
fication que  Croustille. 

CROÊTIËR.  s.  m.  Mauvais  peintre  qui 
ne  fait  que  des  croûtes.  Il  est  familier.  Ou 
dit  aussi,  Croûton, 

CROÉ TON.  s.«m.  Morceau  de  croûte  de 
pain.  Donnez-moi  un  croûton.  * 

W  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cuisine  ,  de 
Petits  morceaux  'de  pain  frits  qu'on  met 
c(ans  une  omelette,  daijs  une  purée,  ou  (|ui 
servent  à  garnir  des  jplats  d'entrée  ou  d'en- 
tremets. Omelette  auV  croûtons.  Purée  aux 
croûtons.  Mettre  de^  croûtons  sur  des  épi» 
naids.  . 

Croûton,  se  dit,  figurément  eJL  familiè- 
rement ,  d'Un  très-mauvais  peintre.  Ce  n'est 
qu'un  croûton.  ,  V 

CROYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  c nu  U  se  dit  Des 
personnes  et  des  chos»*s.  C'est  un  hoinme 
cimable.  Fous  êtes  partie  intéressée  dans  cette 
ajf aire,  vous  n'êtes  pas  croyable.  Cela  est 
croyable.  Cela  est-il  croyable P  Cria  n'est  pas 
'croyable.  C'est  ce  qui  rend  la  chose  plus 
croyable.  Il  n'est  pas  croyable  combien  on  a 
perdu  d'hommes  dans  cette  bataille.  Il  n'est 
pas  croyable  que.,,  . 

CROYANCE,  s.  f.  Pleine  conviction,  per- 
suasion intime.  Telle  est  ma  Croyance.  Il  a  la 
ferme  croyanie  que,,,  La  croyance  de  l'im- 
mortalité  de  l'âme,' 

Use.  prend  aussi  pour  Opinion.  Cela  est, 
arrivé  cont/'e  la'  croyance  de  tout  le  mon 
Cela  pas.se  toute  croyance. 

Il  signifie  encore,. L'action  d'ajouter  fol 
à  quelqu'un, |i  quel()ue  chose.  Ils  donnaient 
croyance  à  cet  imposteur.  J'ai  crojyîince  en 
lui,  en  ce  qu'd  dit.  Cela  ne  mérite  aucune 
croyance,  ne  peut  trouver  croyance  auprès 
des  gens  sensés,  ne  mérite  pas  que  les  ge ni 
sensés  y  donnent  leur  croyance,  y  aient  la 
moi'ndre  croyance, 

l\  signifie  particulièrement.  Ce  qu'on  croit 
dans  une  religion.  La  croyance  des  chrétiens, 
l/t  civyance  des  Juifs.  Notre  croyance  est J on- 
dée sur,..  Les  articles  de  notre  croyance.  Re- 
noncer  à  sa  croyance.  Il  essaya  de  les  attirer 
à  sa  croyance. 

cnoYA.XT,  ANTE.  s.  Cehii,  celle  qui 
croit  ce  que  .sa  reli«:ion  enseigne.  Il  s'em- 
ploie surtout  dans  les  phrases  suivantes: 
y^braham  est  appelé  le  Père  des  croyants,  JLes 
califes  prenaient  le  titre  de  Chefs  ou'cotfyftan» 
deurs  des  croyants.  Les  vrais  croyuiUs* 


\ 


dRU 


CRU.  s.  m.  Terroir  où  quelque  chose 
croit.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  |>arlant  Des 
produits  agi'icol es,  et  surtout  du  ^\^*  Ce 
foin,   ces  denréesysont  de  mon  cru^  Du  mi^ 


f\ 


N 


CRocpiR.  V.  n.   Il  se  dit  Des  liquides    forment   sur   la  f>eau,   par  la  i{ess\vca\\on\demoncru,deJmcru,.devott'e,çru,Çeyiti>- 
qui  sont  dans  un   étal  de  repos  et  dt' cor- .d'un  liquide  sécrété  à   la  surface.    Quand  là  est  d'un  bon  cru.  <     -f?:^. 

"option.  Les  eaux  qui  croupissent  devietjinent  j  une  gale  .sèche,  ils'y  forme  une  croûte*  Croûte       Fin  du  cru.  Vin  fart  ax"*©^  le  rai»H>*»PC^ 
P^^'f^s,  /  (\  de  la  tête  des  enfatUs  nouveau'nés.  ctteilU  dafi»^ rendrqit  mêmêoù  o^  |çv«pn- 
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somme.  Nous  VMf tûmes  goàfkr  le  vin  (/u  cru. 


CRU 

cer  sa  cruauté  sur  des  innocents,  SScè 


CRU 


ruauté\  CMUCIFIX.  s.  m.  (  L'X  ne  se  prononce 
(J'est  un  vin  du  cru.  On  dit  proverbialement,  n'^t  point  de  bornes.  Traiter  ses  ennemis  avec  '  point.  )  Figure  ou  représentation  de  Jésus- 
II  faut  se  défier  du  vin  du  cru,  parce  que!  cruauté.  User  de  cruauté  envers  quelqu'un,  i  Chriat attaché  à  Xjxvvoïx'.Beau  crucifix.  Cru- 


beaucoup  de  crus  sont  mauvais. 

Chu,  se  dit  quelquefois,  figuréînent  et 
familicremënt,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
imagine,  qu*on  invente,  par  opposition  A 
celles  qu'on  tient  ou  qu*on  etnprunte  d*un 
autre.  Cette  histoire  est  de  votre  cru.  Cet  ou- 
K'rage  est  une  compilation,  l'auteur  n'y  a 
rien  mis  de  son  cru.  C'est  un  auteur  sans 
nrif(inalité,  et  qui  ne  peut  rien  tirer  de  son 
cru. 

Cru,  se  dit  aussi  «pour  Accroissement. 
Ces  arijres  ont  bien  poussé,  voilà  te  cru  de 
cette  année.  ^  ' 

CRU,  t'E.  adj.  Qui  n'est  point  cuî# 
Viande  crue., Chair  crue.  Pornme  crue.. De  s 
fruits  crus.  Foil^qui  est  <encoi'e  tout  cru. 
Cela  se  mange  à  aemi  cru. 

Cuir  cru,  Cuir  qui  nVst  pas  pi^paré. 
Chanvre  cru,  Celui  qui  n'a  pas  é|^  trempé 
dans  Tcad. 


Soie   crue.    Celle   qui    n'est  ni    lavée, 
(einic.  Plusieurs  disent,  Soie  écrue. . 


ni 


cifixd'or,  d'argent,  d'ivoire,  etc.  Se  mettre  aux 
pieds  du  crucifix.  Baiser  te  crucifix. 

'Qg.  et  fam. ,  Un  mangeUr  de  crucifix ,  Un 
bigot ,  un  faux  dévot.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Jller  dans  tes  églises  rhanger  les 
crucifix. 

Fig. ,  Mettre   une  injure,    une  disgrâce, 
mettre  un  ressentiment  aux  pieds  du  cruci- 
fix.  Souffrir  patiemment  uhe  injure,    une 
disgrâce,  en  (itire  le  sacrifice  à  Dieu,  par- 
des  cruautés.  C'est  une  cruauté  inouïe  que  ce   donner  pour  Tauiour  de  Dieu  à  ceux  qui 


On   le   dit  également   en    parlant  De  cer- 
tains animaux.  Iji  cruauté  ail  tigre,  du  lion. 

Fig.,  />/  cruauté  du  sort,  du  destin,  de  ta 
fortune,  etc.,  se  dit  en  parlant  Des  grandes 
aiinictions/des  grands  revers  de  fortune. 

Par  exagérât.,  La  cruauté,  les  cruautés 
d'une  maîtresse,  Son  indiflérence  ou- ses  ri- 
gueurs. 

J(Jhu\utb,  signifie  aussi.  Action  cruelle. 
Homble  cruauté.  Faire  des  cruautés.  Exercer 


qu'on  leur  fait  soujf ri  r. 

Use  dit,  par  exagération,  de  Tout  acte 
rigoureux,  injuste,  etc.  C'est  une  cruauté 
que  de  séparer  ces  deux  amants.  Vousrefu* 
sez  de  me  voir;  quelU  cruauté!  quelle  étrange 
cruauté! 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès, 
à  anse,  qui  a  ordinairement  le  ventre  large 
et  le  cou  étroit.  Girindè  cruche.  Petite  cru- 
che. Cruche  pleine  d'huile,  pleine  d'eau,  ou 
Cruche  d'huile,  cruche  d'eau.  Mettre  de  l'eau. 


En  Chimie,  Métal  cru,  Cv\\x\  qui  est  tel 
qu*il  est  sorti  de  la  mine.  Antimoine  cru, 
Mercuie  cru,    ' 

Kn  Médec,  Exctéments  crus.  Ceux  qui 
n'ont  pas  été  préparés  par  la  digestion. 
Dans  le  langage  des  humoristes,  Humeurs 
crues,  urines  crues,  Celles  qui^njont  pas  été 
suffisamment  élaborées  par  la  chaleur  natu- 
relle. '  ' 

Cru,   signifie  aussi,  Difficile  à  digérer., 
Ce  fruit  est  bien  cru  sur  l'estomac.   Le  con 
combre  est  t^ès-cru ,  il  n'en  fiut  guère  man 

Eau  crue.  Celle  qui  ne  dissou|  pas  le  sa- 
von, et  qui  ne  cuit  pas  les  légumes.  L'eau 
crue  n'est  pas  favorable  à  la  digestion. 

Cru,  s'entploie  figuréînent  en  parlant 
Des  choses  fâcheuses,  désagréables  que  Ton 
dit  à  quelqu'un  sans  garder  aucun  ^iiéna^ 
gemeiit ,  sans  prendre  la  peine  de  les  adou- 
cir. Une  parole  bien.  crue.  Foilà  un  discours 
bien  cru.  Cela  est  bien  cru.  Il  lui  a  fait  une 
réponse  fort  crue. -Il  lui  annonça  cette  nouvelle 
toute  crue. 

n  signifie  aussi  quelquefois,  Libre,  peu 
décent.  Us  ont  tenu  devant  elle  des  discours 
un  peu  trop  crus. 

Chu,  se  dit  également,  au  figuré.  D'une 


porter  de  l'eau  dans  une  cruche.  Cette  cruche 
est  fétide.  Casser  une  cruche.  La  cruche  à 
l'huile.  '  > 

Prov.  et  fig.,  Tant  va  ta  cruche  à  l'eau,' 
qu'à  la  fin  elle  se  casse,  qu'enfin  elle  se  brise. 
Quand  on  retombe  souvent  dans  la  même 
faute,  on  finitpar  s'en  trouver  mal;  ou, 
Quand  on  s'e\pose  trop  souvent  s^  un  pé- 
ril ,  on  finit  par  Y  succoml>er.  Cela  se  dit  par 
foriîTe  de  m.enace  ou  de  prédiction. 

Cruche,  se  dit,  figurémcnt  et  familière- 
ment, d'Une  personne  fort  sotte,  fort  stu- 
pidé.  Que  cet  nomme  est  cruche!  Quelle  crii' 
che  !  C'est  une  cruche.  Fous  tourmentez  trop 
cet  enfant.  Vous  le  ferez  devenir  cruche,  vous 
le  réunirez  citichr.  "* 

CRUCHEK.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
cruche.  Une  cruchée  de  vin.W  est  peu  usité. 

CRU<:H0N.  s.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  ALE.  adj.  Fait  en  croix.  [I 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  lopulion, 
Incisiou  cruciale.  *' 

CKUl[:iFà;RK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  [I  se  dit  Des  plantes  dont  les  (leurs 
ont  leurs  pétales  disposés  en  foruiede.croix, 
telles  que  le  «ressoji,  le  chou  ,1e  thlaspi,etc. 
Plante  crucifère. 

Il   s'emploie  plus. 'ordinairement  comme 


Une  crue  f  ère. 

En  Arcliit.,    Colonne  crucifère,    Colonne 
surmontée  d'une  croix. 

CRUCIFIKHKNT  ou    CRUC^ftlHEKT.   s. 


prodaiction  d  esprit  qui  est  encore  inlorme,   subslanlil  iéiti'iiùii.  La  famille  des  crucijères 

a  la<|uelle  ou  na.pasmisla  dernière  main.   "'^   ' ^  ~' 

Il  n'a  pas  encore  bien  dii^éré  cela,  il  a  mis  sa 
pensée  tou*/e  crue  sur  le  papier. 

En   Peinture,    Ton   cru.  Ton  qui   ne  se 
marie  pas,  qui  ne  se  fond  pas  avec  le  ton    m.  L'a<*lion  de  crucifier;  le  siiV)plice  de  ht 
qui  l'avoisine.  Couleur  crue.  Couleur  Ivan-'  cvn'ix.  Le  cruci/iemrnt  de  Notre^Seigneur. 
chante,  trop  entière.  On  dit  aussi  i]utJne^       l\  se  dit  ftusiii  Des  tableaux  où  le  cruci- 
tiimièir,  i\u  une  oiubre  est  crue,  l()rs(|ue  les    fieuient  de  Jksus-Chkist  est  représenté.  ^e> 
grands  clairs  ne  sou t  pas  séparés  dei>  grands   Crucifiement  de  te  Brun,  de  Ruijens. 
bruns  par  des  passages.  .        |      CRUCIFIER,  v.  a.  Attacher  à  une  croix, 

A  CRU.  loc.  adv.  Sur  ta  peau  nue.  Botté  à    mettre  en  croix.  Les  Juijs  crucifièrent  Nôtre- 
cru.  Cliaiissé  à  cru.  Armé  à  cru.  Monlcit  un   Seigneur.  ■  '■   t 

cheval  à  cru.  \   '  ¥\^.,  Etre  crucifié  avec  3  é^^hs-CHmsTf  FAre 

En   Aichit.,  J*orter  à  cru ,   se  dit   D'une   eutièreuieut  mort  au  mondé, 
construction  qui  pOrle.  directement  sur  le        Faui.  et  par  exiigérat.,  Je  me  ferais  cruct- 
sol.  '  '  yyi^'/'/ir>//r  re//y,  Je  sou flVi rais  0>ut  pour  cela. 

CRUAUTF).  s.  f.  Inhumanité,  inclination'  Ou  dit  aussi,  C'est  un  homme  qui  se,  ferait 
à  réparuire  ou   à   voir  répandre  le  ^ang,  à   crucifier  pour  ses  amis.   C'est  un-  h6mme 
faire  souffrir,  ou  à  v.ur  souffrir  le» autres,    qui  ferait  tout  p(uir  eux. 
Grande  cru^até.  Avoir  de  la  cruaufé.  Exer-\      CMUcipiÉ,  ée.  pjarticipe. 


nous  ont  offensés. 

CRUDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cru. 
Lfi  crudité  des  fruits,  La  crudité  de  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  crus,  diffi- 
^'iles  à  digéi'cr.  Manger  des  crudités.  Lés 
estomacs  faibles  ne  peuvent  pas  supporter  les 
crudités. 

Il  se  dit  également  Des  matières  conte- 
nues dans  les  premières  voies,  lorsqu'elles 
proviennent    d'aliments    mal    digéré»^    Ces' 
vianaes  engendrent  des  crudités,  causent  des 
crudités.  Il  a  des  crudijjps  d'estomac. 

Dans  la  Médecine  humoriste,  Ixt  crudité 
défi  humeurs,  La  mauvaise  (|ualité  des  hu- 
meurs qui  ne  sont  pas  suflisanunent  ^a- 
borées. ,  , 

Crudité,  se  dit,  en  Peinture,  de  L'effet 
des  tons  crus,  des  cod leurs  crues,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré.  Des  gra- 
veJures,  des  traits  peu  décents  dans  un  ou- 
vrage d'esprit  ou  dans  la  conversation?  Orr 
ti'ouve  dans  cet  ouvrage  certaines  crudités  qm 
le  déparent.  ' 

CRUE.  s.  f.  Augmentalion..It  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  DesHvières,  des  ruis- 
seaux ,  etc.  Là!  crue  des  eaux.  Les  grandes 
crues  arrivent  ordinairement  en  telle  saison. 
La  crue  du  Nd.  Une  grande  crue  d'eau. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois  de 
L'augmentation'  des  tailles.  La  crue  de  la 
taille.  La  crue  des  Uiiltes.  Nouvelle  crue  sur  les 
tailles. 

Crue  ,  signifie  aussi ,  Croissance, augmen- 
ta lion  de  grandeur.  Cet  arbre  a  pris  toute 
sa  ^crue.  Cet  enfimt  n'a  pas  pris  encore  toute 
sa  crue.  # 

CauRfdans  l'ancienne  Pratique  et  en  ma- 
tière d'inventaire,  Le  cinquième  denier  au- 
dessus  de  la  pi  isée.  //  a  eu  ces  meubles  poui 
la  prisée  et  pour  ta  crue;  il  les  a  eus  pourli 
prisée  et  sans  crue.  Faire  une  estimation  d* 
meubles  ajuste  prix  et  sans  crue,  La  crue  t.^' 
abolie. 

CRUEL,  ELLE.  adj.  Inhumain,  im[)i 
toyable,  qui  aime  le  sang,  qui  prend  plai- 
sir à  faire  soulfrir  ou  à  voir  soulfrir. /^'>/»*''" 
cruel.  Cruel  tyran.  Ces  peuples-là  '<ont  saji- 
vages  et  cruels.  Être  né  criieL  Avoir  l  ani< 
cruelle,  l'humeui  cruelle.  Un  mai'tie  cruel.  0" 
le  dit  également  en  parlant  De  nueli|uis 
animaux.  Le  tigre  est  une  béte  cruelle. 

Ses  plus  cruels  ennemis.  Ses  eiiiiemis  k» 
plus  achainés  et  les  plus  dangereux.  Cessant 
mes  ptusicruels  ennemis.  .    ' 

Fig.,  Destin,  sort  cruel,  for/une  cruel/e, 
se  dit  en  parlant  Des  grandes  arfiicuons, 
des  grands  revers  que  fait  éprouver  la  lor- 

tune.  ^  ..lu 

nifie   aussi,   Qui    dertotc   l<» 
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cruauté,   011    il    y  a  de  la  cruauté. 


Action 


cruelle.  Ordr 
tique  cruelle. 
Guerre  a 
sanglante. 

Cruel,  se 
tion ,  pour  S 
père  cruel,  U 

Il  se  dit, 
femme  qui  n 
les  rebute.  E 
cruelle.  Cette 
cruelte.Ceiie 
familier. 

Il  s'emploi 
en  parlant  D 
.     pafvr  de   vOi 
sourde  à  nos 
donnez! 

Fam, ,  Ne 
toujours  heui 
Fam. ,  Faii 
'  gneux  à  l'égai 
cruel, 

Crurl,  sîg 
loureux  ,  insu 
un  cruel  suppb 
cruel  le  i  Des  dt 
une  perte  bien 
ment  pour  non 
'innée  un  cruel 
cruel  ajjront.  < 
Cette  séparatic 
cruelle  situatio 
d'être  abandon 
Un  cruel  hoi 
inconunode,  f 
iTMelle  Jemme, 
CRUELLE  AI 
«l'une   manière 
cruellement.  ^11 
cruellement  bat 
CR  IRAIENT. 
dure,  sans  à  ut 
drè  la  peine  d 
cheux  dans  ce 
si  crûment.  M  / 
que...  Dire  cru 
CRURAL,   A 
pa nient  à  la  ci 
rai.  L'artère,  b 
raie. 

CRUSTACK, 

^\\i  Des  animai 
veloppe  durêv, 
jointures.  AejiyJ 
f'st  crustacée. 

Il  est  aussi  si 
crevi.sse,  le  honu 
lacés. 

CRUZADE. 

Les  cruztides  v\ 
ln)is  francs  Irel 
'«"S  cruztides  nei 
hnl  aujourd'hui 
bancs. 


CRYPTE.S.  fj 

'erre  les  'morts 
Çkyftr,    en 
Je  Petits  <;or|>s 
<j«  eux,  situés  dâi 
"es  membranes] 
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cruelle,  Onire  cruel.  Haine  cruelle.  Une  poli- 
iique  cruelle.  Une  cruelle  joie.  ^ 

Guerre  cruelle,  Guerre  acharnée,  trè3- 
sanglante.  * 

Chubl,  se  dit  qiielauçfois,  par  exagéra- 
tion, pour  Sévère,  inflexible,  exigeant.  Un 
père  cruel.  Un  tu  feu  r  cruel,  ^ 

Il  se  dit/ en  un  sens  particulier,  D'une 
femme  qui  n'écoute  point  ses  amants  on  qui 
les  rebule.  Elle  fui  lonfftemps  cruelle.  Beauté 
cruelle.  Cette  fehime  passe  pour  n'être  pas 
cruelle.  Celle  dernière  phrase  est  du  langage 
familier. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
en  parlant  Despersonnes^/Z.f  x^eulent  me  se' 
parer  de  vous,  les  cruels  !  La  cruelle  est 
.sourde  à  nos  plaintes.  Cruel,  vous  m'aban- 
donnez !  ' 

Fa  m.,  Ne  pas  trouver  de  cruelles,  Être 
toujours  heureux  -en  amour. 

Fam. ,  Faire  ie' cruel.  Se  montrer  dédai- 
i;neux  à  l'égard  des  femmes.  Il  fait  bien  le 
cruel. 

Churl,  signifie  encore,  Fâcheux,  dou- 
loureux, insupportable.  C'Vtf/  un  cruel  mal, 
un  cruel  supplice,  une  cruelle  mort.  Une  fpeine 
cruelle  i  Des  devoirs  cruels  à  irinplir.  J'ai  fait 
une  perte  bien  cruelle.  Ce  fut  un  cruel  mo- 
ment pour  nous.  Cela  est  crdel.  Il  a  Jait  cette 
<mnée  un  cruel  hiver.  Vous  lui  avez  fait  un 
cruel  ajjront.  On  lui  fit  de^  cruels  reproches. 
Cette  sépamtion  fut  bien  cruelle.  C  est  une 
cruelle  situation.  C'est  une  chose  cruelle  ffue 
d'être  abandonné  de  ses  amis. 

Un  cruel  hmnmei  Un  homme  ennuyeux, 
incommode,  fâcheux.  On  dit  de  même,  Une 
crjuelle  jemme, 

(^HlLJELLRi>IENT.  adv.  Avec  cruauté, 
<rune  manière  cruelle.  //  l'a  fait  mourir 
cruellement.  ^Il  l'a  traité  cruellement.  Il  l'a 
crue/lement  battu. 

CRÉJHRNT.  adv.  D'une  manière  sèçhê  et 
dure,  sans  aucun  ménagement  ,^sans  pren- 
dre la  peine  d'adoucir  ce  qu'il  y  a  cle  fâ- 
cheux dans  «'e  qu'on  a  à  dire.  7/  m'a  dit  cela 
si  crûment,  Jl  liii  est  allé  din  tout  miment 
ijue...  Dire  crûment  de  fâche u.sfs  irrités. 

CRURAL,  ALK.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  cuisse.  Lr  muscle,  le  nerf  cru- 
ral. L'artè/T,  la  ifeine  crurale.  L'arcade  cru- 
rale. 

iCRUSTACR,  Éfi.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  if  se 
dk  Des  anima\ix  qui  srmt  couverts  d^une  en,- 
veloppedure,  mais  llexible  et  divisée  par  des 
jointures. 7^jwi//w<'/'i/u'  crustacés,  L'écrevjsse 
rst  crustacée. 

\\  est  aussi  substantif,  au  masculin.  L'é- 
c revisse,  le  homard,  les  crabes  sont  des  crus- 
tacés. 

CRUZADE.  s.  f.  Monnaie  de  Porlup;al. 
Les  cruzades  vieilles,  (|ui  sont  d'or,  valent 
trois  francs  trente  «'entimes  de  France;  et 
les  cruzades  neuves,  i\\\\  sont  d'argent,  va- 
lent aujourd'hui  un  peu  moins  xle  trois 
^Vancs. 

■  Yi  '   CRY 

'■'  ■  ' 

CRYPTE,  s.  f.  Lieu  àouterram  où  l'on  en- 
terre les  'luorts  datis  certaines  éj^lises. 

Çkyftr,  en  termes  d'Anatouiie,  se  dit 
de  Petits  <;or|»s  arrondis  ou  lenticulaires, 
çieux,  situés  dans  l'épaisseiUMle  la  |)eaii  ou 
des  membranes  muqueuses,   et  destinés, à 


"^  ■•     >  'S; 
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sécréter  des  liquides  de  divel-sé  nature,  qui  d*Anat.,  emprunté  du  latin.  Le  plus  gros  des 
tf'échappent  de  leur  cavité  par  une  ouver-  deux  os  de  Tavant-bras,  dont  l'extrémité 
ture  étroite.  Dans  ce  sens,  ilvest  plus  ordi-  supérieure  forme  le  coudé, 
nairement  masculin.  Cryptes  séUicés,  Cryptes 
cutanés.  Cryptes  agglomér^.  On  les  nomme 
aussi  Follicules. 

CRYPToiiAMR.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botao.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  les 


eue 


CUCURALE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
platées  (|ui   croissent  dans  les  champs,  et 


organes  sexuels  4>eu  apparents  ou  caches,  ^ dont  les  fleurs  ont  un  calice  renflé, 
telles  que  les  mousses,  les  fougères,  les  li- 


chens, etc.  Plantes  cryptoiiames. 


substantif  féminin.  Une  crypto^me.  La  fa- 
mille des  rrypt/}f(ames. 

CRYPTOGAMIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  agames  et  cryptogames  :  c'est  la 
vingt-quatrième  et  deruièri:'. 

CRYPTOGRAPHIE,  s.  f.  FoyezSTéGfLVo- 

GR\PHIE. 

CRYSTAL  et  dérivés.    Foyez   Cristal, 

ETC. 

cso 

^  C-SOL-UT.. Ancien  terme  de  Musique^ 
par  lequel  on  désignait  le  ton  d*ut.-  Le  ton 
de  c-sol-ut.  La  clef  de  c-^ot-ut.  Ce't  air  est  en 
c-sol-ut.  , 

CUR 

CUBAGE,  s.  m.,  oiî  CUBATURE.  s.  f. 
Action  de  cuber,  méthode  pour  cuber.  Le 
premierde  ces  ileux  mots  s'enq>loie  surtout 
dans  les  ArtsS^  Le  cubage  ou  toisé  des  bois  de 
construction. 

l\  pe  dit  aussi  de  La  quantité  d'unités" 
cubiques  que  renferme  un  volmne  donné. 
Déterminer  le  ctilnige  d'une  pièce  de  bois. 

CURE.  s.  m.  T.  de  Oéom.  Corps  solide 
qui  a  six  faces  carrées  égales.  Les  dés  dont 
on  se  sert  au  jeu  de  trictrac  ont  la  forme  de 
cubes.  * 

Pied  cube,  mètrp  cube,  etc. ,  Mesure  conve- 
nue qui  é(|uivaut  au  volume  d'un  culye  dont 
les  cotés  auraient  en  longueur  un  pied,  un 
mètre,  etc.  Ce  bloc  a  tant  de  pieds  cultes. 
Mille  pieds  cubes  d'eau,  d'air.  Dans  ces  lo- 
cutions, c/(^  est  adjectif. 

OuBE,  eu  Arithuiéti(|ue,  signifie,  Le  pro- 
duit du  carré  d  un  nombre. uuiltiplié  par  ce 
nombre.  Ijf  cubé  de  2  est  8.  Elever  un  nom- 
bre au  cube.  On  dit  quelquefois  adjertive- 
uierit,  La  racine  cube  d'un  nombre.  Voyez 

CuBIQ^JR. 

CUBER.  V.  a.  T.  de  Géom.  Évaluer  le 
nombre  d'unités  cubiques  (|ue  reufeiuie 
un  xolume  doimé.  CjMber  un  solide.  Cuber  des 
bois  de  construction. 

En  Arithm. ,  Cuber  ifu  nombre,  L'élever 
au  cid)e.  / 

CURIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  appartient  aii  cube.  I^  Jigure 
cubique'. 

Kn  Arithm. ,  La  racine  cubique  d'un  nom- 
bre,'l.e  nombre,  entier,  ou  friictionnai-re; 
qui,  éle>é  au  cube,  donne  le  nombre  pro- 
posé. Extraire  la  mcine  cubique /l'un  nombre. 
Im  racine  cubique  de  8  est  2.  .?^;^: 

CURITAI.,  AI.E.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient  au  coude.  Mu.scle  cubital.  Nerf  mi- 
bital.  Jiicrè  cubitale. 

CUBITUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T. 


CUCURRITACÉË.  adj.  f.  T.  de  Botari.  Il 
se  dit  De  plantes  herbacées  dont  plusieurs 


Il    s'emploie  aussi-  très-souvent  <5ommç   espèces  produisent  de  très-gros  fruits,  tels 

'  ' '      '      q'»e    la   courge,  le   melon,   le  potiron,    la 

calebasse,  etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantil.  Ut  famille  des  cucurbitacées. 

CUCURHITÊ.  s.  f.  Partie  inférieure  de 
l'alcvmbic,  vaisseau  d'étaiu,  de  cuivre  ou  de 
verre,  <lans  lequel  on  met  les  substances 
que  l'on  veut  distiller,  et  au-dessus  du^quel 
on  adapte  le  chapiteau. 


CUB  • 

CUEILLETTE,  s.  f.  (On  prononce  A'^fw//- 
lette.)  Réçotte  des  fruits  que  donnent  cer- 
tains arbres.  La  cueillette  des  olives,  des 
pommes,  des  poires,  des  amandes,  etc.  Quaiid 
d  aura  fait  sa  cueillette.  La  cueillette  est  bonne 
cette  année. 

Il  signifie  aussi ,  L'amas  de  deniers  que 
l'on  fait  pour  les  pauvres  ou  pour  quelque 
œuvre  pieuse  ou  publique.  Faire  une  cueil- 
lette ptmr  les  pauvres.  On  fit  une  cueillette 
pour  rebâtir  le  presbytère.  La  cueillette  a  été 
grande,  a  été  bonne,  a  été  petite.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux  ;  on  dit  maintenant,  Col- 
lecte. '  '     ^  m 

Dans  la  Marine  marchande.  Charger  un 
navire  à  la  cueillettç,  en  cueillette.  Le  char- 
ger de  marchandises  appartenant  à  diffé- 
rents chargeui's.»  f ... 

CUEII.IJR.  V.  a.  (On  prononce  Keuillir.) 
[Je  cueille.  Je  cueillais.  Je  cueillis.  Je  cueille- 
rai. Je  cueillerfiis.  Que  je  cueille.  Que  je 
cueillis.se.  Cueillant.]  DélRvher  des  fruits, 
des  fleurs,  des  légrnnes  de  leurs  branches 
ou  de  leurs,  tiges.  Cueillir  des  fruits,  des 
/leurs.  Cueillir,  des  légumes.  Cueillir  des  poi- 
res, dés  pommes,  des  ro.ses,  etc.  Des  fruits 
prêts  à  cueillir,  cueillis  à  la  main,  nouvel- 
lement cueillis. 

.   Cueillir  un   bouquet,   Cueillir  des  fleurs 
poin'  en  foruier  u\\  boui|uet. 

Fig.,  Cueillir  des  palmes,  Cueillir  des  lau- 
riers. Remporter  des  victoires. 

Fig.,  Cueillir  un  bai.eer.  Prendre,  donner 
un  baiser  à  iine  lèmme.  Il  cueillit  un  baiser 
sur  .ses  lèvres.  • 

CuKiLLi,  IF.,    participe. 

rUEllJ4HR.  S.  lu.  (On  prononce  Keuil- 
loir.)  Panier  tians  lequel  on  met  les  Iruits 
que  l'on  cueille. 

CUI 

CUILLER,  s.  f.  (On' prononce  et  quel- 
ques-uns écrivent,  Cuillère.)  Ustensile  de 
table  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
manger  le  potage  et  d'atitre;s  alimefits  li* 
qtiides  ou  de  peu  de  consistance.  Cuil- 
ler d'éjtain,  d'argent,  de  vermeil.  Une  cuiller 
et  une  fourchette.  Une  douzaine  de  cuilleri. 
Cuiller  à  soupe.  Petite  cuiller.  Cuiller  à  café^ 
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ier  à  raf(f)i}t,   etc. 

Biscuit  à  ta  cuiller.  Biscuit  long  et  mince, 
fort  lé{^«M*. 

Cu  iLLRR ,  est  aussi  Un  ustensile  de  cuisine 
servant  à  dresser  le  potage,  et  à  divers  au- 
tres usages.  Cuiller  de  ùois.  Cuiller  à  pot. 

Il   se   dit    également    Des    ustensiles  en 
•  forme  de  cuillers  dont  les  artisans  se  ser- 
vent pour  les  usages  uarticuliers  de  leur  art. 
Faire  fondrt  du  plonw^  de  la  poix-résine  dans 
une  cuiller  de  fer.  Cuiller  à  ùrai. 

Fil  Bot  au.,  Pétales  en  cuiller,  feuilles  en 
cuiller,  etc  ,  Pétales,  feuilles, etc.,  qui  ont  la 
forme  d'une. oujller. 

i^UILLEKEK.  s.  f.  Ce  que  contient  une 
cm\\er.. Une duillerée  de  potasre.  Une  cuillerée 
de  ùfjuillon.^  Une  cuillerée  de  simp. 

ClîlIXEBON.  s.  m.  La  partie  creuse  d*une 
cuiller,  ^ 

miR.  s.  m.  T.a  peau  épaisse  de  certains 
animaux  II  a  le  ctiir  du r  et  rude .  L 'due  et 
le  mulet  ont  le  cuir  extrêmement  épais  et  dur.* 
Cuir  uni.  Cuir  tendu. 

Il  se  dit  plus,  ordinairement  de  L«  peau 
des  animaux,  quand  elle  est  séparée  de  la 
chair  et  corro>ée.  Cuir  de  vtwhe^  Cuir  cru. 
Cnir  corroyé.  Prép^êrer,  apprêter,  passer, 
tanner  des  cuirs.  Cuir  du  Levant  1  Cuir  d' An- 
gleterre. Cuir  de  Hongrie.  Cuir  de  Russie  ou 
de  roussi. 

iProv.  et^ig.,  Faire  du  cuir  d'autrui  large 
courroie^  Etre  libj'Maldu  bien  d^autrui. 

Cuir  bouilli ,  Cuir  cuit  et  préparé  pourert 
faire  (pieirpie  ustensile.  bimteiUe  7le  cuir 
bnuilli^.  Seau  de  cuir  bouilli .  Tabattèi-e  de  cuir 
bouilli. 

Cuir  à  rasoir.  Bande  de  cuir  préparée^ 
pour  donner  le  fil  aux  rîlsoirs. 

Cuir  de  laine,  ÉlotTe  de  laine,  croisée  et 
li'ès-fbrle. 

.  CiHR,  se  dit  quelquefois  de  La  peau  de 
l'hunnue.  I^es  sérosités  tpii  s'amassent  entre 
cuir  et  chair.  />  ruir  c/ie^lu. 

Prow,  Pester  entre  cuir  et  chair,  Ktre  mé- 
content sans  oser  le  dire.  On  (lit  de  même  : 
Jurer  entre  cuir  et  c finir.  Eiuager  cjitre  cuir 
€t  chair.  . 

<:UIR.  s.  m.  Il  se  dit,  popïilairement , 
.d*lln  vice  de  langage  (pii  cou"i>te  à  mettre, 
à  la  Hti  des  mots,  des  /pourdes  .ç,  ou  bien 
à  faiie  usage  de  ce»  mêmes  lettres  sans  né- 
cessité, pour  lier  les  mots  entre  eux.  Faire 
un  cuir,  des  curr.s. 

CUIRASSE,  s.  I.  Prinripaleprfiede  l'ar- 
mure, (|m  est  ordiuiriiemcut  de  Ter,  et  (pii 
couvre  le  corps  prir  devant  et  par  ilerrière 
depuis  les  épaules  jusi|u'!ii  la  reinlure.  Roune 
cuirf/sse.  Cuirasse  tégère,  jtesante.  Cuirasse 
à  l'épreuve,  à  l'épreuve  du  fùstolet ,  <lii  mous' 
que  t.  Il  eut  sa  cuirasse  f}ercée,  faus.sée  d'un 
coup  de  pisitoff'f.  I:e  coup  ne  fit  que  t^anrhir 
sur  .sa  cuirasse,  Jit  une  tétine  à  sa  eu i ruasse. 
Endçsser  la  ru /russe.  Prendre  la  mirasse. 
"  Etre  armé  d'iiur  mirasse.  Il  'a  toujours  la 
ciirrasse  sur  le  dos.  Le  dnant,  le  de/^rière  de 
la  ruirfisse.  •  '    - 

Le  défaut  de  la  cuiras.se.  L'intervalle  qui- 
est  entre  la  cuirasse  et  les'airtres  pièees  de 
Farmure  qui   s'y   joignent.    Il  fut  bles.sé  au 


Cuiller  à  potage ,  C\n\\eT  pour  servir  1e|  L'endroit  faible  d*»fiepenionnè,  d'un  écrite 
potage.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cuil-  Il  afroux^é  le  défaut  de  M  cuirasse, 

Fig. ,  EndfMser  da  cuirasse ,  Prendre  le 
parti  des  armes  Un  tel  a  quitté  la  robe  pour 
endosser  la  cuiirtsse, 

CUIRASSER.  V.  a.  Revêtir  quelqu'un 
d'une  cuirasse.  If  faut  cuirasser  i>os  cuvaliers. 
On  remploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  ^  cuirasser. 

CuiMASKÉ,  is.  partictpç.  //  marchait  tou- 
jours cuiraXsé. 

Il  se  dit  ligurément  et  familièrement,  au 
sens  moral ,  d'Une  personïfe  bien  prépacée 
à  toute  espèce  -  d'attaque,  de  surprise.  // 
croyait  le^surprendre ,  mais  il  l'a  tiom'é  bifn 
cuirassé. 

Il  signifie  également ,  Qui  est  endurci 
aux  alfroiils,  ou  qui  n'est  plus, capable  de 
sentir  lest'emordst  C'est  un  nomme  cuirassés 
dont  la  conscience  est  cuirassée. 

CIJIRASSIER.  S.  m.  Cavalier  armé  d'une 
cuirasse.. On  donne  plus. particulièrement 
ce  nom  Aux  soldats  d'un  corps  de  grosse 
cavalerie  dtml  la  cuirasse  et  le  casque  sont 
de  fer.  //  avait  tant  r/<"  cuirassiers.  Un  régi- 
tienj(  de  cuirassiers.  Capitaine  de,  cuirassiers. 
Un  casque  de  cuirassier. 

CITIRR.  V.  a.  Préparer  le^s  aliments  par  le 
moyen  du  feu,  de  la  cbaleur,  pour  les  ivn- 
(Ire  propres  à  être  mangés.  Cuire  un.  gigot. 
Cuire  des  côtelettes.  On  cuisait  du  fMiin  dans 
•Imites  les  villes  fxiur  les  trou/jes.  Ce  (nmlanger 
cuit  beaucoup  de  jmins  toii.s  li^s  jours. 

IlvSe'^dit  quélquelpis  absoîuuienf ,-  pour 
Cuij'e  du/  pain.  Ce  boulanger  cuit  deux^-fuis 
IHir  jour.  Tous  les  haftitants  de .  ce  village 
étaient  ohligés  d'aller  cuire  au  four  fumai. 

Proy.  et  par  menace,  F'ous  viendirz  cuire 


sent  bien ,  ne  ûtùsemt  pas  éien ,  Ils  SMit  fei- 
les  ou  difficiles  à  cuire. 

Fig.  et  fani.,  Un  bout^tmit^ftfpt.  Celui 
qui  jTiange  tout,  qui  dissipe  tout.  Ctèt  un 
boute'tout'Ci/ùi'e. 

CuiitB,  neutre,  signifie  aussi.  Ganser 
une  douleur  âpre  et  aiguë,  telle  qu'estcelle 
que  fait  éprouver  wne.  Di*ùlure  ou  une  écor- 
chure.  Je  me  suis  f^ràlé,  je  me  suis  écorché 
la  main,  cela  me  cuit.  La  main  me  cuit.  Les 
Yeux  me  cuisent ^  ils  me  cuisent  comme  du 
feu.  La  tête  me  cuit. 

Proy.,  Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

,Pig.  et  fam.,  //  vous  en  cuira  quelque  jour  ; 
d  m'en  cuit;  //  pourrait  bien  vous  en  cuire; 
etc.,  Vous  vous  en  repentireis;  je  m'en  ré- 
pens;  vous  pourrez;  bien  vous  en  repentir; 
etc. 


Cuit,  itr.  participe.  Du  vin  cuit.  Des 
pommes  cuites.  De  la  crème  chite.  Des  prtjines 
à  demi  cuites.  Statue,  vase  de  terre  cuite.  Hu' 
meurs  cuites. 

Fig.  et  fam. ,  devoir  son  pain  cuit,.  Avoir 
sa  subsisjlance  assurée  ,  avoir  de  quoi  vivre 
en  repos. 

Prov.  et  fig..,  Liliejrté  et  pain  cnit^  Les 
deux  plus  grands  biens  sont  d'étVIe  libre 
et  d'avoir  ce  cpii.  est  hé<'essaire  à  la  vie. 

CUISA.\T,  ANTE.  adj.  Apre,  piquant, 
ai^u.  (In  froid  cuisant,  une  douleur  cuisante. 

Il  se  dit  figurémejit  Des  peines  d'esprit. 
Des  .soucis  cuisant.i.  I)esi  remords  cuisaitts: 
■  CUISINE,  s.  f.  I /endroit  de  Sa  maison  où 
l'on  apprête  et  où  fou  fait  cuire  les  mets, 
les  aliments.  Grande  cuisine.  Cuisine  claire, 
ob.scure.  Il  faut  placer,  mettie  la  cuisine  en 
tel  endroit.  Hdlterie  d^  cuisine.  Servante  de" 
cuisine.    Chef  de  cuisine.  Garçon  de  cuisine. 


à  mon  four.  Vous  aurez  quelque  jour  be-  ///</<•  de  cuisine.  Ou  dit  iSwïin  un   sens  ana- 

soin  de -moi,  et  je  trouverai    I  occasion  de  Xo^^wa  y  l^i  cuisine  d'un  va  i.s.sratu 

me  venger.  Fig.  et  Xiww.y.La  c i^si ne  est  bien  froide , 

CuiHK,  signifie,  dans  une  acception  plus  /#V.v/  guère  échu lifféeAi fans  cette  maison.  On 

étendue,    Préparei:  «ertaines  choses  par  le  y  l'ail  mauvaise  cbère. 

moyen   du  feu  ou   de   la  chaleur,  p(»Ur  les'  Prov.  et    pop.,    Iju^  latin  de  cuisine,  Do 

rendre  propres  a  l'usage  <iir,ou  en  vtHit  l'aire,  fort  mauvais  laiin. 

Cuire  (te  la  brique,  du  pldhr,  de  lu.  chaiiar.  ' 
Un  fourneau  à  cuijx  deld^im(iue,  etc.  Cuire 


du  fdf  de  la  soie. 

(]uiKF,  se  dit  aussi  De  l'action  du  feu, 
de  la  chaleur,  sur  les  choses  que  l'on  cuit-. 
[Jn  trop  grand  feu  briile  les  viandes,  au  ieii 


CuisiNR,  s«?^dit,  par  extension.  Des  do- 
mestiques, des  olliciers  alta<'*hàs  à  là  cuisine. 
Il  a  mené  sa  cuisine  avec  lui.   Il  a  laissé  sa 
cui.sine  à  Paris. , 

Ci/isiRK,  se  dit  fignrémenl  de  I/ordinairc 
d'une  maison-,  de  lajrhère  qu'on  y  fait  ha* 


> 


dr  les  ciiiir.  La  chaleur  naturelle  de  ces  eaux    bitiie^eiiienl'.    C'est  un   homme  qui  cherche 
est  telle,  qû^elles  cuisent  un  -cruf  en  moins  de   les  fmnnes  cuisines.  Il  ne  hante  que  les  mai*- 


qu 
ci/iq  minutes. 


que 
sons  oit  il  y  u  fmnie  cuiStne:  Maigre  cuisine. 


Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fruits    Pauvre  cuisiue^Je  ne  pus  longtemps  m'accom* 
que  le  -soleil  mûrit.   C'est  le  .soleil  qtfi   cuit   inoder  d'une  telle  cias/ue. 


Ffifre  la  cuisine.  Apprêter  à  nia nger. 

Faire  aller,  faire  rouler  la  cuisine.  Avoir 

soin  de  ce  qui  regarde  la  dépense  ordinaire 


tous  le.s  fruits.  J^e,  soleil  n  est  pas  assez 
chaud  dans  ce  pays-là  /JO^ur  bien  cuire  les 
melons. 

11  .se  dit  encore  De  la  coction  des  ali-  delà  table,  clouiiei;  ordre  que  la  table  aille 
meiits  dans,  l'cstouiac,  de  l'élaboration  des'  bien.  Fonder  la  cmsi/if^,  l^oiirvoir  à  ce  qui 
hunieurs,  etc.  If  y  a  des  aliments  que  l'esto-]  regarde  la  «iibsisiance,  la  nourriture.  Z^"-^ 
mac  a  peine  à  cuire.  Quand  la  Ifialeur  natu-\  les  nouveau  r  étaldisseinents ,  il  fnuLcoininth' 
relie  aura  cuit  ces  hunieurs'ln.  La  giiimauve  cet  /jfir  J.fmder  la  cuisine. 


est  bonne  pour  ctiire.le  rhume.  Ces.deriiières 
phrases  ne  sont  plus  xisitécs  dans  le  langage 
médical. 

il  est  «inssi  neutre.  Le  soujter  est  au  feu , 
il  cuit.  Il  faut  que  Cette  viande   cUi.se  dans 


Pop.  et  fig.,  Se  ruer,  en  cuisine,  Mfif^^^^ 
beaucoup  et  axidemeiit,  ou  Faii*ç  beaucoup 
de  «lépense  eu  bonne  (4ière.  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Éfir  chargé  de  cuisiné,  Ftrc 

fort  gi*as  et  avoir  un  gros  ventile. 

Tapprêtei 


son  jus.  Mettre  cuiir ,  faiie  cuii-e  un  cha/mn.      ^Cuihiuv.  ,  si<:nifie  annsi,  L'aÉ't  d'apprêter 
La  tuile,  la  brique  ne  saurait  cuire  dans  ce    les  mets,  les  atimeuls,  l'art  de  faire  la  ciii- 
défaut  de  la  cuirasse.  Il  trouva  le  défaut -de  fourni  a  u^'-Mettie  des  raisins  cuire  au  four,    sine.  //  apprend  la   cuisine.^  Il  .tait  ^^^  «^ 
lacNiras.se.  .     \     .  \au  soleil.,  •  \\  cui.sine.  Cuis  ne  ftourgen  .te.   Im  nouveHii  cui- 

.    Fig.  cl  fain.,   Le  défaut  de  la  cuirasse^^      Ces  légumes,  ces  fèves,  ces  pois ,  etc.,  eut-    sine.  La  cuisine  Jrançaise.  La  cuisine  anguitse. 
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CuTsm».  se  disait  antrerni»  (d*Ufie  petite  | 
boite  longue,  à  c|tlTéi*ent8  rompartimeiitii,  où 
ron  mellait  divers  ingréilientsqni  servaient 
pour  leâ  ragoûts.  J  l'époque  oti  les  épiceries 
étaient  chères,  beaucoup  de  gens  portaient 
'  leur  cuisine  en  poche» 

GDtSikeR.  v.  n.  Apprêter  les  mets,  les 
aliments,  faire  la  cuisine.  Elle  aime  à  cui' 
siner.  Ce  garçon  cuisine  un  peu,  cuisine  as^ 
sez  bien.  Il  est  familier.    •  ^ 

<:ulslNIKR,  IJSRK.V  Celui,  celle  qui 
fait  la  cuisine,  uni  .apprête  à  manger.  Cette 
femme  est  très-ion  ne  cui.%inière.  yous  êtes 
un  bftn  cuisinier,  un  mauvais  cuisinier. 

11  secjit  plus  ordinairement  de  Celui,  de 
celle  que  Ton  prend  à  gages  dans  une  mai* 
son,  pour  y  faire  la  cuisine*  //  a  un  habile 
cuisinier.  C'est  un  hommf,  qui  doit  toute  sa 
réputation  à  son  cuisinier.  Il  nu  qu'une  cui- 
sinièj'T. 

^  CuisiNiÈBB,  se  dit  aussi  d*Ujri  uiiWinsile 
de  fer-blanc  qui  sert  à  l^ire  rôtir  la  viande. 
Acheter  une  cuisinière, 

C|}ISSARD.  s.  in.  1^  partie  de  Tarmnre 
qui  convrait  les  cuisses.  Les  cuissards  n'ont 
corn nienfe  d'être  en  usage  que  vers  1 300. 

CITISSK.  s.  f.  Partie  du  corps  de  I  homme 
ou  dlun  animal  depui^  la  hanche  jusqu'au, 
jan-et.  (m  cuisse  d'un  nomme.  Ui  cuisse  d'un 
chei'fd,  d'un  btr.iij,  il* un  cerf.  Ot  homme  a  la 
cuisse  cassée.  L'os  de  la  cuisse.  Une  cuisse  de 
chapon,  df  perdnx. 

Cuisse  de  utùx ,  Quartier  de  noix. 
'   Cuisse^madame ,  Sorte  de  poire  allongée, 
dont  II  peaunest  jaune  ei  ronge.    ' 

CUISîSON.  s.  f.  Action  de  cuirç  ou  de 
faire  cuire  ;^  cm  Le  résUhat  de  cette  action. 
//  a  eu  tfint-  pour  la  cuisson  drs  viandes , 
fant^pour  la  cuisson  de  chaque  pain:  il  nvni- 
que  à  ce  pain  un  peu.  de  tuissim,  ISdier  td 
cuisson,  Degté  de  cuisson. 

Pain  de^  cuisson.  Le  pain  de  ménage  que 
Ton  fai^  chnz  soi:  H         ' 

'    Cuisson,  signifie  aussi,  La  douleirr  (|ue 
Vonsent  d*iin  mal.  qui  cuil.V^  sens  une  hor- 
■  riùle  cuisson  dans  ma  /tiare. 

CIÎIS.SOT.  s.  m.  Cuisse  de  cerf^  de  clie- 
vreuil,  de  sanglier,  etc.  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Be  venaison.   . 

.CUISTRK.  s.  m.  Nom  que  Ton  donnait 
autrefois  par  injure  aux  valets  de  eoltêgf*, 
Un  cuisirr  de  collège.  Ce  n'est  f/uH/n  cuistre. 

Il  se  dit  encore  atijourd'hiii  d*U/i  hoiiime 
^pî'danl  et  grossier.  C'est  un  cuistre-,  un  cuis- 
tre fieffé, 

ClTifE.  s;  f.  Action  de  cuire,  ^de  faire 
ï'uirc  de  la  porcelaine,  de  In  l'aFeiice,  des 
tuiles,  des  briques,  de  la  chaux,  e(  d*aii* 
très  choses  seiublables.  La  pitmièi'e  cutte, 
la  seconde  cuite,  etc. 

Il  se  dit|  aussi  de  La  réunion  <les  objets 
que  Ton  cuit  ensemble,  «pir  recomposent  la 
fournée;  Toute  la  Cuite  est  perdue,  a  été  man- 
ffuée.    . 

Il  se  dit  également,  dans  les  Raffineries, 
de  L'action  de  cuire  le  sucre,  et  dç  La 
quaniiié  à^  sucre  que  Ton  iruit  en  une 
lois.  Â/aftffde  cuite. 

Ct'I^Eas.  m.  Métal  rongealre  quand  il 

^'^    pur.   iJn    l'appelle  aussi  ,CaitiT  rongr. 

^laqim  île  enivre.    Fontaine  ,   cuvette,  rhaur 

dehev,  chenet^  de  riiivve.  Monnaie  de  cuivir.' 

Cravtr  sur  une  planche  de  cuivre,  sur  eui^ 
vre. 
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-  Cuivre  Jaune,  ou  Laitout  Alliage  de  cuivre 
et  de  zinc. 

CÀtivre  blanc.  Alliage  de  cuivre,  d*arsenîc 
et  de  zinc. 

Cuivie  noyr,  Cefui^qui  n'a  pas  encore  été 
parfaitement  purifié. 

Cuivn  de  rosette ,  CeJui  qui  a  été  entière- 
ment purifié  des  autres  métaux  avec  les- 
quels il  était  joint. 

Cuivre  vierge ^  Celui  qui  sort  de  la  mine, 
qui  n'a  point  été  fondu'.        " 

CU|VRK,  i,E,  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
cuivre.  Teint  cuivré.  Couleur  cuivrée.   ^\ 

'^      '    CUL 

eut-..  8.  m.  (On  ne  prononce  point  1*L, 
et  quelquesMins  la  suppriment  dans  l'écri- 
ture.) Le  derrière,  celte  partie  de  l'homme 
qui  comprend  les  fesseii  et  le  l<indement.  // 
tombfi  sur  son  cul ,  sur  le  cul.  Il  était  as.\is 
sur  son  cul  comme  un  singe,  hi  ^éte  en  bus , 
te  cul  en-  tiaitt.  Renverser  un  homme  çul  par^ 
dessus  tête.  Etre  à  cul  nu.S'a.iseoir  à  cul  àa. 
Il  lui  ajtonné  des  coups  de  pied  au  cal,  dans 
le  cul,  du  pied  aU  cul,,  il  est  très- familier 
et  sfVuvent  bas. 

Avoir  te  cul .mrla  selle.  Être  à  cheval.  Ce 
général  est  infatigable,    i7  a  toujours  te  eu  l^  d'an  grain  de  millet,  se  dit  D^inepersQnoe 


sur  la  selle.  I^s  ennemis  s' étant  avancés,  ou 
tint  couse d  le  cul  sur  la  selle. 

Fa  m..  Lu  tête  a  emporté  le  ctiP,  se  dit 
en  parlant  D'une  personne  qui  est  tombée 
ja  I été  en  luis  ,  le  cul  en  haut.  " 

Prov.  et  ii^. ,  Donner  du  pied  an  cul  à  un 
valet,  I^  chasseï*  de  sft ri  service. 

Prov.   et    fig. ,.  y  aller  de  cul  et  de   tête 

comme  une  corneille  qui  altat  des  noix ,.  (»u 

'sitUpIcnient*,  Y  aller  de  cul  et  de  tête,  S'cni* 

ployer    avec    ardeur    et    sans    précaution 

pour  faire  réussir  quelque  chose. 

Pi-ov.  ,  (ig,  et  pop.,  l^ rendre  .son  cul  f^our 
sesrhaus.ses.  Se  nié|n*endr.e  grossièivmcnt. 

i^'ig. ^t  |>op. ,  Tenir  quelqu'un  au  cul  et 
aux  cliaasses.  Le  serrer  de  si  prés,  qu'il  ne 
peut  échajiper;  qu'il  ne. peut  s.einpècli,erde 
faire  ce  qu  on  veut.  Il  sigiiifye  aussi /S'oc- 
cn|ier  de  c|nel^|u'un  pour  examiner  et  cen- 
snrcr  sa  conduite,  son  caractère.  On  le  te- 
nuit  au  cul  et  aux  cliausses  dans  cette  so- 
ciété, quand  il  arriva. 
'■  Prov.  et  pop. ,  Montrer  te  cnl,  se  dit ,  par 
exagération,  D'um  homme  d(»iit  les  habits* 
ne  valent  rien  et. sont  tout  dwliirés.  Cet 
tiomme  montre  le  cul,  o/i  tiii  voit  le  cal.  On 
le  dit  aussi ,  figurément  et  bassement ,  D'un 
lionune  (|Ui  témoignlh  de  la  faiblesse  lors- 
qu'on JFit  tendait  beaucoup  de  son  courage, 
de  sa  le|^eté.  Nous  /fensioiis  qu'il  fejii.t  pa- 
rtit tie  du  courage;  il  a  montré  te  cul. 

Pfov,  et  fig. ,  Se  tnniverrêtri',  demeurer 
entie  deux  selles  le  cul  à  terre,  si;  dit  lors- 
que,  de  deux  choses  àiix({iielles  on  préten- 
dait, on  n'en  obtient  aucune, tm  Lorsque, 
ayant  deux  i/ioyemi  d*>  réussir  dan,s  une  af- 
faire,'  on   ne  reniisit  par  aucun  des  deux. 

Fig.  et  fa  m..  Arrêter  qiielqu  lui  sur  rid , 
L'arrêter  tout  court.  Leur  cavalerie  venait 
au  galop ,  niais  l'infanterie  placée  dans  .an 
l'pssé  t'arrêta  sur  cul.  Cet  argument  t'arrêta 
sur  cul.    '  .         *  -^ 

Fig.  et  bass. ,  Mettre  une  personne  a  eut. 


CUL  463 

Fig.  et  bàss. ,  Être  ii  eut.  Ne  savoir  plus 
que  devebir,  n'avoir  plus  de  ressource)!. 

Fig.  elvfam. ,  Cul  de  plomb,  se  dit  é'iJn 
homme  laborieux  et  sédentaire.  C'est  un  cul 
de  plomb  et  une  tête  de  fer. 

Fig.  et  fa  m.,  Cut^le-jattr ,  se  dit  d'Une 
personne  estropiée  qui  nç .peut  faire  usage 
ni  de  ses  jambes  tu  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  //  est  cut-^te-jatte.  C'est  un  cul-de~ 
jatte.  ^ 

Jouer  à  cul  levéi  Jàuer  les  un^  après  le» 
(lutres,  en  prenant  la  place  de  celui  qui 
perd.  _  .    ^    ^ 

Cul,  se  dît  aussi  en  parlant  De  quelques 
animaux.  Le  cul  d'un  singe.  Ces  ortotatii, 
ces  cailles  ont  le  cul  bien  gras. 

Fig.  et  faïu. ,  Faire  Je  cul  de  fioule,  Faire 
une  espè(*e  de  moue,  en  avançant  et  pres- 
sant les  lèvres.  •  -» 

En  Hist.  nat. ,  Paille-enrcul ,  Oiseau  de 
mer  dont  la  queue  a  deux  longues  pluines 
étroites.  On,  le  nomme  aussi  P/ulle-en-queué 
et  Oiseau  des  tropiques. 

Clfl'Idanc:  Nom  vulgaire  de  la  bécassine., 

Cul,  signifie  aussi.  L'anus,  par  où  sor- 
tent les  excréments,  f^  cul  d  un  homme, 
d'un,  cheval,  (Cane  vache ,  d'une  pçu le,  etc. 

Prov.   et  bass. ,  On  lui  Loucherait  le  cul 


|ui  a  grand'petir. 

Prov.  et  bass.,  Baiser  le  cul  à  quelqu'un. 
Lui  témpiguer  une  soumission .  scrvile  et 
lâche. .  .' 

Prov.,  fig.  et  IwssX,  Péter  plus  haut  que  te 
rut,  Krltropiendrede^  choses  au -dessus de  ses 
forces;  Prendre  <|es  airs  aunlessiis  de  son 
état.  //  ne  faiit  pas  péter  plus  haut  que  te 
cul.  ,     -  .  * 

Cul  ,  désigne ,  par  «inalogie ,  La  |[iarlie  in- 
férieure, le  fon«l  iici  certaines  choses.  Le 
cul  ffun  verre,  d'une  tjrmtedte,  d'une  lampe,  < 
d'un  lui  rit  ^  d'un  toune^iu,  d'un  pot;  d'un 
tambour,  d  un  claïudnm ,  A  une  poêle ,  d'un 
panier,  d'une  tiotte ,  d'un  ctiapeau ,  etc. 

Mettre  un  tonneau  suç.  cul,  Le  k'ver  sur 

son  fond;  ou,  figurénient  et  laniilièrement. 

Le  vider*  ;  .. 

•  Kn  termes  de  Marine ,  Ce  tjdthnent  est  sur 

cul ,  Son  arrière  est  Iropenloiicé  <lans  Peau. 

En  termes  d'Ai't  vétérinaire,  L'teil  de  ce 
clievat  est  cul  de  verir ,  Le  cristallin  de  son 
œil  a  nue  opacitéqui  annonce  une  cat  «racle. 

Cul'de-.sac,  Petite  rue  qui  ii^a  point  d'is- 
sue. On  dit  aussi,  lin  prisse, 

Fig.  et  fiim. ,  Ciil-<le-.sac ,  se  dit  d'Une  place 
«pii  ne  eondiiit  p(»itil  a  une  iiKwlIeure,  qui 
lie  présente  aucun  moyen  d'avaucement.  // 
a  eu  grand  tort  d'accepter  cette  place,  c'est 
iNè  cul-tte-sac, 

(  ni  d'art icliaut,  La  pai'tie  charnue  d'un 
artichaut,  uni  en  fait  le  fond. 

En  Arcliit. ,  "t  ul-dedàm/tr.  Certain  orne- 
ment de  lambris  ou  de  \oiile,  qui  est  fait 
comme  le  dessous  d'une  lampe  fl'église.'H 
.se  dit  au.^si  de  Certains  Cttbineis  saillants  en 
deluu's  d'une  maison  ,  et  dont  la  partie  in- 
lérieiire  a  celle  forme.  CiiMefour ,  Voûte 
sphéi'i(|ue.  *  ' 

Eu  \\\\\w,,Çiit'de-tamiie,  Ornement,  au- 
jourd'hui peu  enipl(»yé,  qui  .se  termine  or- 
diùaireitieul  en  poiule,  et  qui  servait  prin- 
cipalemêiit  à  remplir  le  blau<*  de  la.  |Mige  oik 
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Cul  de    basse^fosse,    Carhôt    souterrain  •y9ar0//o/i  cr/////<?/nr.I(  ne  s'emploie  guère  que 
creusé  dans  la  basse-fosse  même.  On  le  mit .  par  plaisanterie. 


'  •  dans  un  cul  de  basse-fosse, 

Cu  L ,  désif^he  éga  lemenl»  Le  derrière  d'u  ne 
chaci'ette.  Mettez  cela  au  cul  de  la  chari-ette. 
Il  Jul  lié  au  cul  d'une  chamtte,  et  Jouit  lé 
par  les  Canrfours. 
"  Meure  une  charrettf  à  Cul,  La  mellre  les 
limons  en  haut.       .' 

.    cn.ASSK.'  s.  f.   La   partie  de   derrière 
,  d'un  canon.  Canon  renforce  sur  la  culasse. 
Le  canon  Cfrva  par  la' culasse. 

Il  se  dit  aussi  Des  fusils,  des -mousquets 
Ael  des  pistolets.  Démonter  la  culasse^  d'un 
^fusil 

CULBUTE,  s.  f.  Certain  saut  qu*ori  feit 
en  mettant  la  tête  en  bas  et  \vs  jambes  en 
'haut,  pour  retomber  de  Tautre  côté.  Faire 
la.cujbufe.  •         » 

Il  se  prend- quelquefois  pour- Chute.  En 
descendant  les  dégrés,  il  a  fait  une  horrible 
culbute, 

Fig.  et  fam..  Faire  la  ' culbute ^  Tomber 
tout  a  coup  dans  la  pauvreté,  dans  la  dis- 
grâce,, après  avoir  jxMii  d'une  grande  for- 
tune, d'un  erand'r redit.  ^ 

Prov.  et  ng.,  /4u  bout  du  fossé  la  culbute, 
se  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  étour- 
derie^ou  avec  audace,  on  veut  faire  enten- 
dre (|ue,  s'il  en  résullo  pour  ^o\  des  suites 
fâcheuses,  on  ne  se  nliiindra 'point ,  on  les 
verra  d'un  œil  indifférent. 

CULBUTEH.  V.  a.  Renverser  cul  parnies- 
sus  tête;  ou  simplement,  Renverser,  fjiire 
tomber.  //  l'a  poussé  rudement,  et  l'a  cul- 
buté. Il  le  culbuta  de  haut  en  bas  des  dei^rés^ 
du  haut  d'une  mtmtagne.  La  cavalerie  prit  les 
enueuhs  en  flanc ,  et  les  culbuta.  Il  .courait 
.  comme  uu  furieux ,  en  culbutant  tout  ce  (^ut 
s'opposait  à  son  /fus sage. 

Il  signifie  aussi,  figiirémenl  et  familière-- 
'  ment,  RtHner^quel(|irun,  détruire  sa  for- 
tune, etc.  Cette  compffgnie  a  culbuté  toutes 
les  compagnies  rivales. 

CuLBUTKH  ,  est  quelquefois  neutre,  et  .;^i- 
;nifie,  Tomber  en  faisant  la  culbute.  Il  fit 
m  faux  pif^s,  et  culbuta  du  haut  en  bas  de 
l\e^scalier.  -  .    -    ,*»^  •  ,  '> 

Il  signifie  aussi,  figiirémeiit  et  familière- 
ment.  Se    ruiner,   perdre  sa  ioi'tune.  "CV»* 
banquier  a  culbuté,  f    \ 

Ç u LB c TÉ,  ÉE*.  participe. 

CULBUTISi  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
cnlinitées.  11  est  familier. 

CULÉE,  s.  f.  T.  d  Archit.  Gî'osse  masKe 
dé  pierre  qui  soiitiei|t  '  la  voûte  des  der- 
nières arc*ïies  d'un  ,,pOnt,,et  toute  leur 
pou-^sée.        *,  .^-         '         •  t         ■ 

*  CULE.R.  V»  n.  T.  dç  ]&arine.  Aller  en  ar- 
rière, ou  reculer.  MelttrC'OU  bikisser  les  voiles 
à  culer,      ' .   -'  .    ■'  .. 

CUMER.  adj.  m.  Il  n'est  usiléqiie  dans 
.celte  locution,  Boyau  cjdiér;  Le  gros  bovau 
qui  se  terriiine  â  Kanus.  On  dît  plus  ordi- 
nairement^ y> /fr//////.  •  4k 
\  CULIÈRE.  s.  f.  Saiigle  de.  cnir  qu'ofî  at- 
tache ^1  derrièfe  du  ehçval  poifr  enipécher 
le  harnais  de  ci>ulerèii' axant. 

CujLiÈBR,  en  termes  crArchilerlure,  Pierre 
plate  creusée  pour  recevoir  les  eaux  d'un 
tiivan  de  descente,  et  les  conduire  dans  le 
ruisseau. 


CULMINANT,  adj«  m.  T.  d'Astron.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution,  Point 
culminant.  Le  point  du  ciel  où 'se  trouve 
Km  astre  quand  il  atteint  sa  plus  grande 
haiMeur  au-dessus  de  Thorizon.     . 

Point  culminant ,  secjit  aussi  quelquefois, 
surtout  dans  les  Sciences  physiques,  de  La 
partie  la  plus  élevée  de  certaines  choses. 
Le  point  culminant  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes, '  •  \    ■  ... 

CULIMINATION.  8.  f.  T.  cl'Astron.  Mo- 
ment du  passage  d'un  astrci  par  le  méri- 
dien. '       .     •         '  .    • 

CULMINER.  v..n.  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
D'un  asiie  lorsqu'il  passe  ail  méridien.  ' 

CULOT,  s.  m,  L'oises^u  le  dernier éclos 
d'une  couvée.         X  . 

Il  désigne  également.  Le  dernier  né  des 
autres  animaux ,  et,  familièrement,  Le  der- 
nier né  d'une  Jfamillç. 
"    Fig.  et  fam. y  1^  culot  d'une  compagnie, 
Le  dernier  re^'u  dans  une  compagnie. 

Ciri-oT,  signifie  au.tsi,  la  partie  métaU 
lique  qui  reste  au  fond  d'u*n  creuset  après 
la  fusion,  et  qui  s'est  .séparée  des  scories. 

Il  se  dit  également  d'Un  résidu  épais  et 
noirâtre  qui  se  forme  et  s'amasse  «n s  le 
loyer  d'une^pipe,  lorsqu'elle  sert  lonnpips. 
Le  culot  d'une  pipe.  flp 

Culot,  se  dit  encore  d^Un  petit  plateau 
cylindrique  déterre  cuite,  sur  lequel  on 
pose  le  creuset  dans  le  fourneau,  pour  le 
garantir  de  l'action  trop  vive  du  feu. 

Il  signifik^ussi,  La  partie  inférieure  d'une 
lampe  d'églis 

CULOTTÉ,  s.^  Partie  du  vêtement  des 
hommes  qui  couviV  depuis  la  ceiâTture  jus- 
t|u'at]x  genoux.  Citl/jtte  de  drapi  Culotte  de 
velours.  Culotte  de' /teau.  On  Jit  aussi.  Une 
paire  de  Culottas,  ou  simplement,  Des  eu- 
lot/es.  Poster  des  culottes, 

Fig.  et  fam..  Cette  femme  porte  la  cidotte\ 
Elle  est  plus  maltres.ie  dans  sa  maison  que 
son  mari. , 

Culotte  de  Ixfuf^  Le  derrière  du  cimier. 
Culotte  de  pigeon,^  La  partie  de  derrière 
d'uVi  pigeon.     -    .  \ 

'  LaU'u  lot  te  d'un  pistolet  f  Le  morceau  de 
métarrond  et  cr^'ux  qu'on. attache  au-  bout 
(Wla  porgiiée  d'un  pistolet. > 

ÇULOrrER..  v.a.^ Mettre  une  culotte  à 
quelqu'uuy^  On  J'emploie  surtout  avec  le 
pronom  personnel.  //  ne  peut  pas  se  cu- 
lotter,    .'■'."'■■  '  ■'  '■ 

CrLotTÉ,  ÉF.  participe. 
~  CUI'OTTIER.  s    m.    Celui'qui  fait,  qui 
vend  (les  culottes , de  peau,  des  gants,  de^ 
i^uètres,  e\y.  Alarchaud  ralottier,        /   ' 

CULPAbliJTÉ.  s.  f.  Etal  (le  celui  qui  est 
eoupable  ou  réputé  coupable  d'un, crime, 
d'un  délit.  *SV/  culpabdité  est  prouvée,  Degié 
de  culfHdMlitéf. 

r-CULTE.  s.  m.  L'honneur  qu'on  rend 
à  Dieu  par  des  actes  de  religion.  Culte  divin. 
Culte  religieux.  Le  culte  du  vrai  Dieu.  Le 
culte  public.  L^'exfrcice  du  culte.  Le^céir- 
monies  du  culte.  Les  différents  cultes.  La 
ptmpe  du  culte  outholique.   La  .si m  f  licite  du 


CUL 

*       ■  ■ 
gieuses  qui  se  pratiquent  hors  des  témpleti, 
dans  les  rues  ou  dans  les  champs. 

Le  culte  domestique ^  \as&  prières,  les  lec- 
tures pieuses,  etc.,  qui  se  font  en^rommun 
dans  i  intérieur  de  laî  famille. 

En  l  béol. ,  Culte  de  lattie.  Le  culte  d'a- 
doration que  l'on  i^nd  à  Dieu  seul.  Culte  de^ 
dulie.  Le  culte  de  respect  et  d'honneur  que 
Ton  rend  aux  saints.  Culte  d'hyperdulie,  Le 
ciilte  que  l'on  rend  à  la  sainte  V  ierge. 

Culte,  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'ido; 
latrie;  Le  culte  des  idoles.  Le  culte  des  faux, 
dieux.  Un  culte  prt fane.  Le  cuttède  Jupiter, 
de  Minerve ^  etc.  Homère  eut  longtemps  un 
culte  dansJa  Gtèce,  Les  Chinois  tendent  à 
leurs  ancédes  une  espèce  de  culte,    ,  v 

(ig.  et  poétiq..  Se  i^ouer  au  culte ^  des 
Muses,  .S'adonner  à  ta  poésie,  aux  lettres. 

Culte,  se  prend  quelquefois  pour  Heti- 
^lon.  Changer  de  culte.  Renoncer,  revenir:, 
retour^r  tiu  culte  de  ses  pères,' 

Culte,  se  dit  au.ssi  quelquefois  d'Une 
grande  admiration,  d'une  vénération  pro- 
fonde. Modèle  de  piété  filiale,  il  vouaJt  un  culte 
à  sa  mè/e.  File  est  pour  son  amant  l'objet 
d'un  véritfdile  culte.  Ils  rendaient  à  sa  mé' 
moire  une  sorte  de  culte.  Jl  rend  aux  anciens 
une  espèce  de  culte, 

CULTIVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Sus- 
ceptible de  culture.  C'est  un  teriwn  qui  n'est 
pas  cultivable, 

CULTIVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  cidtive 
la  terre,  ou  qui  exploite  une  terre,  un  do- 
maine. Ce  pays  manque  de  cultivateurs.  Il  est 
fils  d'un  riche  cultivateur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Les  peuples  cultivateurs, 

CULTIVER,  v.  a.  Faire  l'es  travaux  néces- 
saires pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et- 
pour  améliorer  ses  protiuctions.  Cultiver  un 
champ.    Cultiver  .un  jardin,  les  lignes,  les 
plantes.  Cultiver  son  chirmp.  Cultiver  la  terre. 

Il  s'emploie  figuréinent  en  parlant  Des 
études  auxquelles  on  s'adonne,  des  arts 
dans  lesquels  on  cherche  à  .se  perfectionner 
par  l'ejtercice.  Cultiver  les  sciences.  Cultiver 
les  lettres.  Cultiver  les  arts.  Cultiver  des  talents 
agréables.  -  '     ^ 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Former^  dé- 
velopper, |)eiféclionner  par  l'instrurtion,  pai 
l'exercice.  //  a  cultivé  mon  enfance.  Elle  (unu 
le  dessin,  c'est  un  gùut  qu'il  faut  cultive}^. 
Cultiver  son  esprit,  sa  mémoire,  sa. raison. 

Cultiver,  se  dit  encore  figuréinent  en 
arlant  Des  relations,  des  sentiments  qui 
ent  les  personnes  entre  elles,  et  signifie, 
Conserver,  entretenir,  augmenter.  Cultiver 
la  connaisstmce,  htmitié ,  la  bienifeillauce , 
Ta/fection  de  qjtejjjmjin.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  CiM/Arr  Iff^tij^is,  ses  con-' 
nais.sances,      », 

C'est  un  hnmme  qu*it  faut  cultiver,  c'est 
une  Cfmrufisw'ance  à  cultiver,  C  est  un  homme 
dont  il  faut  ménager,  entretenir  la  bienveil 
lanee. 

Cultive,  ér.  participe.  I7/i  l^ff^'dn  àieu 
cultivé.  Des  terres  cultivées,.  Un  esprit  cunive'., 

CULTURE,  s.  f.  I  es  travauk  au'on  ein- * 
ploie  pour  rendre  la  terre  plus  rei'tile,    et 
pour  améliorer  sçs    productions.   Z^  ^^^' 
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culte  p/vtestanf.  La  liberté  des  cultes,  lu  ter-  \tute  des  champs',  La  culture  des  r'gnes,  uc'^ 
dire,  abolir ,  rétablir  un  culte.  Il  ne  pratique,  \  plantes,  des  fleurs, >Ln  cultuie  de  cette  plu  h  te 
CULINAIRE,  adj.  d'^s  dfrux  genres.  Qui  •//,  ne  suit  aucun  culte.  \exiiie  beaucoup  de  .Kwn\  Travailler,  s  adonner 

a  rapport  ièi  la  cuisine'.  L'art  culinaire.  Pré-]      Le  culte  extérieur,  Les  cérémonies  reli-  \à  la  eu  tare  de,,.  Abaiulonner  la  culture  de.,' 
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JLa  culture  dans  tel 
lente,  admiraàfef,  m^ 
.decultàre.-—'Hr'''--^ 
Crande  culture,  si 
culture  qui  se  fait  a 
«^^MOurd'huidcL 
lerrwb,  4^  laquelle 
capiUuir,  ot*?^^,Ye„ 
cédés  jugés  les  mùau 
Petite  cidtuir,  ic  dr 
et  à  Faulre  sens.  / 
Pays  de  petite  citltur 
ÇuLTùmB,  se  dit, 
plication  qu'on  me 
sciences,  les  arts,  à 

!spi 

ittu 
sans  culture. 


de  l'esprit.  La  cultun 
La  culture  de  l'esprii 
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CUHIH.  8.  m.  T.  , 
bellifêi*e  qui  a  une  od 
les  grain^^ont  emf 
méJeciBépour  facilit 
per  les/vents. 

CUMUL,  s.  m.  T.  ï 
cumuler  une  chose  a 

mul/du  possessàire  ait 
•   permis. 

Il  se  dit  souvent  ai 

D« j^aces,  d'emplois, 

Lot^sur  le  cumul.  '    - 

CUMULATIF^    IVI 

-^'Quricliit  par  accuii 

latify     : 

CUaiJlJLATIV]KM|;N 

iation.       •    . 

CUMULER.  V.  a.  Ai 
sieurs  choses.  If  s'emp 
de  Palais.  Cumuler  pli 
fifier  une  prétention,  Cu 
de  preuves.  Cumuler  / 
pétitoire. 

Cumuler  des  places , 
tements,    etc,    ou   ah 
Occuper^plusieiirs  plac 
en  méine  temps,  jouii 
nienls  à  |a  fois,  etc. 
Cumule,  iE.  partiV 


^^.  m 
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cul 


CUBTlêirORME.  adj. 
d'Anat.  Qui  a  la  fori 

néfforme. 

Il  se  dit,  en  Botaiyi 
vont  en  s'élargissanl^i 
Veuilles,  pétales  cunét/c 

Use  dit,  en  termes  c 
'aines  écritures  empli 
'lans  la  Perse  et  daiu 

W  cupidité.  CV/7  ufi  i 

voiiise.II  ixpnine  bartif 
Mu  gain,  des  richesses. 

/»<f^fé  m-^f„ble.        ...... 

•CUPULE,  s.  f:^^dl 

me  coupe,  de  petit  gc 
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iacuiiure  dans  iet pays  est' tiônne,  iâreef^ 
lenie,  admirable ,  mauvaise,  négligée.  Frais 

Jettdtàre;     S'---^...^^^-'^,  .y    ^.     .    - 

Grande  cuttfirt»  Éè  dléaîr  airtrefon  de  La 
culture  qui  jw  fait  aT«*c  de»  chevaux ,  el  se 
<»v.«j^|ourd*l)ui  deL'exploiUtion  d*un  vaste 
lernilb»  ^  iMUuelle  on  emploie  de  grands 
capîtau'i*  otJt^gireiiient  en  suivant  les  pro» 
cédés  jugési  les  "ivaUurs  par  lés  agronomes. 
Petite  ctîUuit,  se  dit  |^,  oppoéîtlon  à  rûo 
et  à  Fautre  sens.  Pftys  at  ^t^^lg  culture. 
Pays  de  petite  culture,  fw^ 

CuiiTumB.  se  dit,  fijçurémnit,  de  \»np. 
plication  qu'on  met  a  perleitionner  le* 
sciences»  les  arts,  à  développer  ien  facultés 
de  l'esprit.  La  culture  des  sciences  »  des  arts. 
La  culture  de  l'esprit.  Un  esprit  naturel  et 
sans  culture» 


> 


Il  se  dit  austi  Du  godel^;*,  eniretoppe  la 
base  du  gland  de  chêne,  de  la  «gitette,  etc. 
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,^K 
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CIJBABLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ptsit 
être  guéri.  Une  nmhdif^^u^imL  c»ruMef  pn  ! 
malade  crible.       '    ""        ;  "^  '  f  ^    ^' 

ÇCRÂÇAIIi  a.  m.  Sorte  de  liqueur  qui 
se  fait  avec  de  Teau-de-vie,  de  récorce 
d'oranges  amères  el  du  sucre,  et  qui  doit 
son  nom  à  l'ile  de  Curaçao,  Tune  des  An* 
tilles.  Un  verre  de  curaçao.        ' '-  W  r^ 

Çt'BACE.  s.  m.  Action  de  curer,  de  net- 
l<0"«*,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
curage o'jmn  puits ,  d  un  canal,  d'un  ruisseau , 
dunport^^y    , 

CUBA6^  8.  m.  T.  Je  Botan.  Espèce  de 
renouée  dont  la  saveur  esr«cre  et  brûlante, 
et  qui  est  employée  en  médecine  comme 
diurétique  et  détersive.  On  la  uomme  aussi 
Poivre  deau.  "" 

CUBATBLLE.  s.  T.  T.  de  Jurispr.  Pou- 
voir et  cliAigo  cl«  f^uréteur.  //  est  nommé  à 
la  cumtelte.  On  lui  donna  ta  cui****iu  fie,.. 
Il  est  encore  en  curtiteUe.  Itest  sous  la  eu  ni' 
telle  d'un  tel.  Il  a  pris,  il  a  accepté  la  cura- 
telle de  son  neveu,  la  curatelle  de  la  succes' 
sion  vacante.  Ilts'rst  fait  déchttrger  de  ta 
curatelle.  Us  biens  de  la  f^tratelle.  Mti'e  dis- 
pertsé  de  la  tutelle  et  de  la  curatelle, 

CCBATEtB.,  s.  m;  T.  de  Jurispr.  Celui 
qMÎ  est  ^tablij>a<*  justice,  aoit  pour  veillf r 
aux  iniéréts  cniri  mineur  émancipé  et  l'as- 
sisler  dans  certains  actes,  soit  pour  admi- 
nistrer les  biens  d'un  majeur  déclaré  inca- 
pable de  les  gouverner  lui-même,  soit  enHn 
pour  régir  une  succession  vacante  ou  une 
chose  abandonnée. ^^^la^^i  élire,  nommer, 
créer  un  curateur,  />  cû/ritrur  d'ifn  mineur, 
d'un  interdit.  Curateur  à  la  démence.  Il  faut 
lui  donner  un  curateur.  Curateur  à  la  suc'cesr 
sion  vacante,  aux  biens 'wicants.  Curateur 
aux  biefts  tl'un  absent,  (l  un,  condamné.  Cu^ 
rateur spécial,  bu  Curateur  ad  hoc.  Curateur 
aux  causes,  _    -;■■   ,v.-.o.  ,,,  \  -  -^"■,.. ,,  .^v:-- 

CMrateur  au  ifentre.  Celui  que  le  conseil 
de  famille  nomme  pour  veiller  aux  intérêts 
de  Tenfant  dont  une  femme  est  enceinte  au 
témp&  du  décès  de  son  mari. 

Curateur  au  mf»rt,  curateur  du  mort,  s^ est 
dit  autrefois  de  Celui  que  le  juge  nommait 
d'oniœ  pour  défendi'e  la  cause  d'uu  homme 
accusé  de  s'éti*e.  donné  la  mort. 
\-  Curateur  à  Inmtinmire,  Celui  qui  est  chargé 
de  poursuivre  la  réhabilitation  d'un  con- 
danuié.  Le  curateur  à  la  mémoire  est  nommé 
par  la  cour  de  '  cassation . 

Fig.  et  fam. ,  Il  faudrait  lui  donner  un  cU" 
rateur,  se  dit  l)'uu  honune  qui  fait  des  dé- 
penses excessives,  qui  administre  mal  son 
bieii^     .  . 

IXBaI^IP)  IVE.adj.  Qui  concerne,  qui 
•a  pour  but  la  cure,  la  guérison  d'une  ma-^ 
CIJPIBE.  adj.. des, deux  genres.  Quji  a, de   ladie.   Les  remèdes  curât fs  et  les  remèdes 
h  cupidité.  C'en  uti  homme  cupide,         '      presenaiifs.  Moyens  curât f s.  Indicatmn  cu^ 
CUPiiii^Té.  8.  f.  Désir  immodéré,  con-   rative.  Méthode  eu ratiA^e.  Traitement  curattf, 
voitise.Il  exprime  particulièrement  L'amour  Employer  Ai  f\iiithofJli  MratUe  ,^l^^^^^ 
dugain,  t|es  ric\^&^ss.  Qratfde  citgidité.  g^,  çuiatifs.  '':-jf^-'''^^^"-"^^^^^^^ 

♦^v?r3?^t      ^     Il  se  dit  nuelquefbîs  substantivement  l)t^ 


.  '  CVM'  ^ 

*  '      .■  *  .  .       •  ■  ■ 

GUlflH.  a.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om^ 
bellifèi*e  qui  a  une  odeur  trè:»-forte,  et  dont 
les  graine^ont  emplo>ëes  quelquefois  en 
médeeiaèpour  faciliter  la  digestion  et  dissi- 
per 4es/vents.  ^*  ■'  .       \      "~~ 

€IIMUL.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action  de 
cumuler  une  chose  avec  une  autre.  L^  eu* 
mulldu  possessbire  avec  le  pétltbire  n  est. pas 
perikis.     .        ■'•,    ■■,:..  :'^.'  ■  •    #■  ■  ■  S-  * 

Il  se  dit  souvent  aujourd'hui  en  parlant 
Dft  limaces,  d'emplois,  de  traitements,  etc. 
Loisur  le  cumul, 

COaUJI-ATirv^VB.  adj.  T.  de  Jurispr. 
'Qui  se  Tait  par  accumulation.  Droit  cumu- 
latif ,  - 

CCBipLATlVBBIBNT.  «dv.  Paf  accumu- 
lation. 

CUfiilJLEll.  ▼.  a.  Assembler,  réunir  plu- 
sieurs choses.  Il  s'emploie  surtout  en  tei*mes 
de  Palais.  Cumuler  plusieurs  droits  pour  for» 
tifier  une  prétention.  Cumuler  plusieurs  genres 
de  preuves.  Cumuler  le  possessoire  a%»ec  le 
pétitoire. 

Cumuler  des  places ,  des  emplois,  destrai^ 
tcments,  etc.,  ou  absolument.  Cumuler, 
Occuper  plusieurs  places,  plusieurs  emplois 
en  même  temps,  jouir  de  plusieurs  traite- 
ments à  ja  fois ,  etc. 
.  Cumulé»  As.  participe. 


Î4i 


cun 


CUN^IFOBME.  adj.  des  deux  genres.^- 
d'Anat.  Qui  a  la  forme  d'un  coin.  Os  eu- 

ncijorme,  -  •  *•     • 

Il  se  dit,  en  Botaiyqiie,  Des  parties  qui 
vont  en  s'élargissanl^e  la  base  au  sommet. 
Feuilles ,  pétales  cunéiformes,   ♦      ^    ' 

11  se  dit,  en  termes  d'Antiquités,  De  cer- 
taines émtures  employées  anciennement 
<lans  la  Perse  et  dans  la  Médîe.   ^  ':-/W 


piflité  invfiuble.  W''::^:-'é%-^J'''''^ 

CUPULE,  s.  f.T.  de  BoUn.  Sorte  de  pe- 
tite coupe,  de  petit  godet  qui  renferme  les 
^rganes  de  la  reproduction  dans  beaucoup 
de  lichens.  -::o£- 


CUBATBICB.  i.  f.  Celle  qui  est  chargée 
d'une  curatelle.  Elle  est  t^firatrice  de  son  mari, 
de  ses  enfants,^^ 

CUBCUMA/s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  ta  racine,  de  coulèUr  jaune  et  d'une 
odeur  de  «afran,  est  fort  estimée  des  Jn.- 
dienâ,  qui  la  font  entrer  dans  leurs  meta  et 
«Wnycertaines  pommades.  La  racine  de  cur- 
curdn  n'est  guère  employée  en  Europe  que 
poétr la  teinture.  On  nomme  aussi  cette  plante 
Safran  d  Inde  o%\  des  Indes.    '   '  '  ; 

CUBE.  s.  f.  Soin,  souci.  Eh  ce  sens,  il 
n'est  guère  usité  que  dans  quelques  phrases 
familières..^  •.  *t  ,>^ 

Prov. ,  J  beau  parler  qui  na  cure  de  bien 
faire,  se  dit  en  parlant  I)' un  homme  qui 
fait  de  belles  promesses  Sans  se  soucier  de 
les  tenir.  On  a  beau  parler  à  qui  n'a- eu  ré  de 
bien  faire.  Il  est  inutile  de  donner  des  con- 
seils a  celui  qui  n'en  veut  pas  profiter.  (Dans 
ces  phrases,  quelques-uns  disent  Cœur,  au 
lieu  de  Cure.) 

CuER,  signifie  aussi ,  Traitement,  guéri- 
son  de  queUiue  maladie  ou  blessure.  On;.le 
dit  surtout  en  parlant  Des  maux  ,<les  alfec- 
iio«vB  eraves  ou  chroniques.  Belle  cure. 
Grande  cure.  Ct^i^  heureuse,  ineri'eilleuse , 
admirable.  Cure  palliative.  Cure  impôt  faite. 
Cure  difficile.  Il  a  entrepris  cette  cure.  Il  n'a 
pas  réussi,  il  n  a  pas  été  heu /-eux  dans  cette 
cure.  Ce  chirurgien  a  fait  là  une  belle  cure.  , 
Cuax,  signifie  encore,  Fonction  ecclé- 
siastique .à  laquelle  es^l^  attachée  la  direction 
spirituelle  d'une  pai^isse.  Cure  de  village. 
Donner,  conférer  une  cure.  Nommer,  présenter 
à  une  cure.  Dessenur  une  cure.  Résigner,  per» 
muter  une  cure.  Les  cures  obligent  à  résidence. 
Une  cure  à  pttrtion  congrue.  Une  bonne  cure.  - 
Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
demeure  du  curé ,.  le  presbytèr^^  cure  esf^  ; 
trop  éloijinée  de  l'église,         ;       .     \      * 

CUBE.  sJ  m.  Prêtre  pourvu  d'iine  curé. 
Bon  curé.  Ci^réde  Paris,  Curé  de  village.  Curé. 
de  tel  lieu ,  de  telle  paroisse.  Le  curé  et  les 
parois.siens.  Le  cuié  et  son  vicaire.  Curé  pii- 
mitif  Curé  amm'ible."         v  '       rà  <  <)   \ 

Prov.  et  fig. ,  (''est  gros  Jean  qui  remontre 
à  son  curé,  se  dit  Lorsqu'un  ignorant  veut- 
donner  des  leçons  à  un  homme'  qui  en  sait 

plus  qtie  lui.    : ,  ^  ;..■-■-/••.*.>. ;5^#--- ■' 

CUBE-I^ENT.  8.  m.  Petit  instrument  avec 

lequel  o^i  se  cure  les  dents,  on  se  les  nettoie. 

Cure-dent  d'or,  d'argent.   Se  faire  un  cure-.  ^  ■ 

dent  d'une  plume,  d'une  paille,  d*un  brin  de 

fenouil,  acheter  des  cure-dents, 

CUHIëE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  PAturè  qu'on 

donne  aux  chiens  de  chasse,  en  leur  faisant 

manger  quelque  partie  de  la^bête  qifilsont 

prise.  Faire  C{iiée,  Donner  la  curée  aux  chiens. 

Curée  de  lièvre.  Cuiée  de  cerf  Sonner  la  curée. 

Il  se  trouva  à  la  çurée^^Xj^ehien  âpre  à  la 

curée;    .■        ■•  ■•      ,       •  "^   :■:  ^  •     .* 

^ Faire  ciirée,  se  dit  aussi  Des  chiens,  lors-  . 
que,  sans  attendre  le  veneur,:  ils  mangent    ' 
fa  bête  qirils  ont  yvhe.  Jvdnt que  le  veneur 
ftUarrii*é,les'chieas,  avaient  tléjà  fiât  curée 
au  liex're.    :  :^»-.;|■i../-':•.•'v•^.^^-«■  v:,,..  ,....^.^.  ■...., ^. , 

Défendre  la  curée,  Empêcher  à  coups  de   • 
fouet  ou  de  gaule  que  les  chiens  n'appro^   ^ 
çhent  trop  tôt  de  la  curée. 


4:UB ATION.  s.  f.  T.  de  Médec.  l'raiiement 


V 


remètle*  curatifs.  Employer  les  curafifs^^^^'d.  MeCtte  les  chiens  en  curée,  L/Cur  donner  ""Vv 


plus  d'ardeur  à  la  chasse,  par   la  curée, 
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d'une  maladie,  d'une  jp^BÏei  Méthode  de  cu"  i  qu'on  leur  fait.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
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^;  I  logue,  Les  dkiens  sont  en  curée, 
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ileftrt  êWtutée,  étrt  en  curée,  se  disent 
aussi,  figuréinent  et  familièrement,  en  par- 
lant Des  personnes,  jorsque  le  butin  ou  le 
profit  qu  elles  oui  fait  les  anime  davantage 

a  quelque  entrepri$e.Oy9tff/>mv7/ifif>^«tf/ii/j    ._^  ,  , 

les  imupes  en  ça/iéè,  *eUes  so/tt  en  eur/te.  Le    ri^x\  elle  eit  curieuse  de  fleurs,  de  tulipes, 
profit  qu  'il  a  tronx *é  tf  abord  dans  cette  affaire  \  tjmeux  de  peintures ,  de  tableaux,  de  mé» 
/V/ /7i/^  <-/^cll/Y->.  Ces  manières  de  parler  so't 
peu  usitées. 

Fig. ,  Être  apte  à  lA  CHrée,  Être  tre«-airlde 
dé  gain ,  de  butin.  //  est  très>-dpre  à  la  eurée. 
Je  n'ai  jamais  connu  d'homme  plus  dure  àJa 


cette  petite  t^i^u^^» 

CuMiFi^»^  dit  particulièrement  De  ceux 
qui  re>>À^i'^'h<^n^*<1ui  rassemblent  des  objets 
nou»^*"»  ,  rares^  excellents,  etc,  //  est  eu- 


jamais  connu  d homme  plus  âpre 
curée.       - 

CURÈ'-MÔLE.  s. m.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  curer  les  ports,  et  qui  est  établie 
sur  un  ponton. 

CURE-OKKILLE.  s.  m.  Petit. instrument 
avec  lèquel-on  se  cure  Toreille,  on  se  la 
nçttôie.  Cure^oreille  d'or^  d'argent,  d'iifoirfg: 

CURER.  V.  a.  Nettoyer  quel(|ue  chose  de 
creux,  comme  un  puits,  un  fossé,  Un  ca- 
nal, etvî. ,  en  ,ôter  les  ordures,  la  terre, 
etc.  Curer  un  fossé,  les  fossés.  Curtfr  un 
Cfinal,  un  port.  Curer  an  étang.  Curer  un 
pftits.  Curer  un  éffout.  Curer  un  j)ri\*é. 

Se  curer  les  dents,  se  curer  l'oreille'  ^^ 
nettoyer  les  dents,  l'orviilc. 

Curer  la  charrue,  La  nettoyer,  ôter'  la 
terre  qui  8*y  est  attachée. 

Cuier  jiinejiugne  en  pied ,  ôter  du  cep  des 
vignes  tout /le  bois  inutile. 


.-'r^. 


Ct'R 


E  ,  ER.  participe. 


!REJtJR.  s.  n\.  Celui  qui  cure,  qui  net- 
toie. 11  nVst  guèr.e  usité  que  dans  ces  dé- 
nominations;  Cu reur  de  puits,  cureur  de  re- 
trmts. 

.   CURIAL,  ALE.  adj.  Il  se' dit  De  ce  qui 
concerne  une  cui'e.  Fnuction  curiale.  Droits 
curiaux.Xin  dit  quelciuelois,  La  maison  eu- 
^riale,  pour  Le  presbytèi-e. 

ClTRIK.s.  f.  Subdivision' de  la  tribu  chez 
les  Honiains.  Romains  jxfr/agfa  le  peuple 
ronunn  en  trois  tribus,  et  chaque  tribu  en 
dix  curies.  -  ! 

CURIEIISEMEXT.  adv.  Avec  curiosité, 
soigneusement,  exa'*tenienl.  Apprendre  eu- 
'  rie.usemeut.  S'injormer,  s'enquérir  canense' 
ment.  Obsener  cttrieasement.  Rechercher, 
voir,  lire  curieusement.  Conserver  curieuse» 
meut  que/que  chose.  /         / 

(CURIEUX,  EtSE.  adj.  Qui   a  beaucoup 
'    d'envie  et  de  soin  d'apprendre,  de  voir  des 
'  chl)ses  noirvelles,  intéressa  nies,  rares,  elc. 
iTrèS'Cuneux.  Extrêmement  curieux.  Un  (Ai- 
se ivateur  curieux.  Curieux  de  sai'oir^  Je  suis 
curieux  de  voir  cornaient  //  s'en  tirera.  Être 
cuiieux  de  nouvelles.'  Il  i>eut  tout  imir,  tout 
savoir,  il  est  curieux.    On  d'il  quelquefois, 
'    dansNuh  sens   analogue  :  Des   regards  cU' 
rieux.  Vu  désir  curieux:  Etc. 

Il  se  dit  substantivement,  dans  le  métne 
sens,  mais  seuleiiifiTt  au  masculin.  Je  ne  suis 


qu'un  amateur,  un  simple  curieux.  Ce  j^y^c^  Ou    dit  quelquefois   substantivement,    La 


tacle  attire  les  curieux.  La  foule  des  curieux, 
Étoigner  les  curieux. 

"^  Curieux,  se  prend  quelquefois' eh  mau- 
vaise part,  et  scdil  Ô*une  personne  qui 
/  cherche  indiscrèleir.ent  à  pénétrer  les  se- 
crets d'autrui.  f^ous  venez  écouter  à  ma 
porte  ^  vous  êtes  bien  furieux,  bien  ru  rieuse. 
Ae  soyez  jxts  si  curieux  que  de  fouilêén  dajis 
mes  papiers.  Les  habitmi-is  de  vette  j)etite  ville 

.  sont  curieux  à  l'excès.     .     -^ 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  comme 


dailles.  Curieux  de  livres, 

il  s'emploie  aussi  très^souVenf,  dâttft' c*iÀte 
at'cepfion,  conime  subittantif,  mais  seule- 
ment au  mR9cuiln.  L^  crd)inet  d'un  curieux. 
Les<uripuxrecl^erchent  beaucoup  cette  variété 
de  tulipe. 

CufrfKUjf,  ser  dit  égatèmetit  Dfs  ctiosêé. 
f?t  signifie,  Rare,  nouveau,  excellent  e-  '^**" 
genre,  propre  à  exciter  la  cùriosî'^.  Truvad 
curieux.  1^  cabinet  de  cet  an^quairt  est  fbi-f^ 
curiettX,  On  h'vre  cu*^ux.  L'axmturt  est  cu- 
rieuse. Cet  ouvnq^t  contient  des,  obseivations 
très-curieui^s)'  '  *i  *  * 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  fa- 
milier. De  c^  qui  est  fait  pour  surprendre. 
Ln-ren^atxjue  est  cu/ieuse.  Cela  serait  curieux. 
Foilà  qui  est  cunewr  On  dît  de  même,  sub- 
sran»î»<i«'»«^nt,  Le  curieux  de  l'affaire  esrtiue.., 

CtRlON.  s.  m.  Prêtre;  institué  paii  Ro- 
miilus  pour  avoir  soin* des  fêtes  et  des  sa- 
crifices paMiculiers  à  chaque  curie. 

CURIOSrré.s.  f.  Passifm,  désir,  empres- 
sement de  voir,  d'apprendi*e  des  .choses 
nouvelles,  intéressantes,  rares^  etc.  (rrande 
curiosité.  'Louable  curiosité^  Curiosité  bldma- 
ble:  Sotte  rurtoMité.  Cttn%j,sieff  Jmperttnente^ 
indiscrète.  Curiosité  défendue.  Il  eut  la  curio^ 
xitti  de  i*OYagrr,'  hi  curiosité  de  voir,  d'enten- 
dt-efetc.  /la  peu  de  curiosité,  tmpde  curio* 
SI  té.  Aller  fxnr  curiosité  en  quelque  lieu.  Sa^ 
tisfiiire,  contenter  sa  callosité.  Cela  excite  ma 
curiosité.  Cela  ne  fait  que  redoubler  ma  tin- 
nosfté.  La  euriùsité  puidiqut  n  est  pas , encore 
épuisée.  *^ 

Il  aigtiifie  particulièrement, TTne  grande 
envîe,  «m  trop  grand  empressement^  de  sa- 
voir les  seciets,  les  affaires  d'antrut.  La 
curiosité  le  porta  à  écouter  ce  Qju'ih  disaient 
entre  eux.  Sa  curiosité  fit  pumé.  -  ^-  ' 

il  se  dit  f|uelquefofs  l>u  goût  qui  porte 
à  ivchercher  les  objets  curieux,  raivs, 
nouveaux,  etc.   Objets  de  curiosité.  Donner 

dans  la  curiosité.  Cette  dernièi^  phrase  a 

•11.*         "       .        .        ■ 
vieilli. 

Il  se  dît  également  Des  choses  rares., 
nouvelles,  curieuses;  et,  dans  ce  sens,  il 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un  cabinet 
fflein  de  curiosités.  Magasin  de  curiosités. 
IS'ous  ne  pâmes  voir  toute$^  lés  curiosités  de 
la  foire.  .       "^ 

<:UMSIF,.IVE.'adj.  T.  de  Calligraphie.  Il 
se  dit  De  toute  écrilnrè  tracée  avec  qnehpie 
rapidifév  par  opposition"  à  Ctllè  dont  lt»s 
t^i*actères  sont  faits  à  main  posée.  Ecriture 
cursive.  Lettres  cursives.   Caractères  cursifs. 


y. 


GUV 


y 


cursive.  , 

t:i!K€r.B.  adj.  des  deut  gennes.  t\  se  dit 
principalement  De  la  chaise  d'ivorffe  qui 
était  à  l'Usage  de  certains  magistrats  ro- 
mains. Chaise  f^^aiie  curnlé.  On  dit  au^ssi. 
Magistrats ,  ^/fïïles  vu  ru  les ,  IV1  a  g  i  st  ra  ts ,  édfles 
qui  avaient  le  droit  de  se  servir  de  la  chaise 


est   formé  par  des^  lignes  courbes.  Figi 
curviligne.^  ' 


CUSCUrv.  i«  f.  T.  de  Botan.  Plante  {mi- 
TtnHje  à  tiges  déliées  et  rougeàtres,  qui  est 
dépourvue  de  feuille»^  et  qui  croltprip''' 
paiement  sur  le  trèfle,  la  luzerne  et  ••  *^yin* 
La- cuscute  senômnievulgairep^'*^  BarôeHk* 
ntotne,  \ 

€USTODB*«l  f.  Fî-^*-  *•  ^^  ^'«««  POW 

stgnifier  De»  .-^^auK  de  jilf  et  il  n'eit 
guère  d'r-t^^  qu'en  paH*nt  Dès  rideaux 
ou  c^^(*^>np<tuon  met,  dans^  certaine»  égli* 
^<3»,  À  côté*  du  meitre-ftuteL 

Prov.  et  fl^.,  dimi  le  premier  »em,  Dan* 
ner  le  Jouet  sons  la^^  custode ,  Chàiimv  ^  répri- 
mander en* secret..  "'  •*      •      v 

CusTouR,  se  prend  aussi  poar  La  cou* 
verture  ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  ci- 
boire ou  l'on  garde  les  hotfties  consacrées. 

€USTODI-NX>S.  s.  m.  (On  prononce  l'S 
finale.)  Confidentiaire  qui  garde  un  béné- 
Gce  ou  un  office,  pour  le  rendre  à  un  autre 
dans  un  certain  temps,  on  qui  n'en  a  que  le 
titre,  et  en  laisse  les  fruits  à  celui  dont  il 
est  le  préte-nom.  Il  faisait  tenir  ses  béne* 
fices  jk&  des  custodi^nds.  Il  est.  le  cûstodi-nos 
d'un  tel.  Il  est  familier. 

CU-T 

CUTANIÉ ,  ÉE.  ad^*.  T.  J^Anai.  et  de  Mé«^ 
dec.  Qui  appartient  a'ia  oeau.  Muscle  eutaaé. 
Nerfs  cutanés.  Jb^rption  cutanée,  La  gale 
est  une  maladie  cutanée, 

CUTICU1>E.  s.  f.  T.  d'Anat.  Petite  peau 
très-mince,  pellicule,  épiderme. 

CUTrER.  s.  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
de  l'anglais.  (On  *prononee,  et  plusieurs 
écHvent,  6V>/re.  )  Petit  bâtiment  de  guerre 
à  iwi  mat,  dont  la  grande  voile  a  beaiicèu)) 
d'étendue.  Les^gratids  cutters  portent  un 
mât  de  hune. 


CUV 

\  •    ■'  ■ 

ClTVE.  s.  f.  Grand  vaisseau.,  communé- 
ment de  bois,  qui  a  a  qu'un  fond,  et  dont 
on  ov  sert  ordinairement  pour  fouler  la 
vendange,  ou  pour  y  laisser  fermentera 
vin«nouveau  ttvrc  la  gtMtp|>e,  On  le  dit  aussi 
de  Quehpies  autres  vaisseaux  à  peu  près 
de  même  nature,  dont  on  se  »«rt  pour  (aire 
de  la  bière,  et  ptmr  divers  autres  .iisagçs. 
Cuve  de  vendange:  Relier  une  cuve.  Cuve  dc' 
brasseur,  de  teinturier,  , 

Prov.,  fig.  et  |M>p.,  Déjeuner,  (^ner  à ^nd 
de  cuve,  Déjeuner,  diiier  amplement. 

Fosses  ajonddé  cuve,:F6ssé)i  d'^ne  fov 
fercsse,  d'une  ville,  etc.,  qui  sont  revêtus 
des  deux  côtés  a  pied  droit* 

<:UVEAU.  s.  m.  Petite  cuve*  Un  cuveaii 
suffira  pour  ma  i^endangw. 

CUVÉE,  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fors  dans  une  i^vkse.  iirande  em»ée.  Curée  de 
tant  de  tonneaux.  Ces  dtttx  tonneaux  sont 
de  la  même  cmée.  C'est  de  la  première i  de 
la  seermde  eavée.  Il  a  fait  tani  de  cJ^es  de 

vm.       •    .   / 

Prov.  et  fig..  En  voici  d'uMefintre  cuvée, 

curule.      .  .wditLorsque,8iirè8ffV4»irentend«i  un  ce»»^® 

l!r RTILIISXR:  adj.  des  deun  geojre».  Qui  !  plaisant,  qnelqU  un  en  conmieme  tt»^  *««ijf- 

^igwre       C2UVKt«A4iE.  s.  m.  Ot|>ératio^upar  M**«l»« 

de  solives  rmté* 
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on  revêt  de  planches  ou 
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ffc 


rieur  de»  puit»  q 
nés,  pourempéc 
et  des  roche».  Fi^ 
soit  solide, 

CUVELER;   v. 
vêler  k  puits  d'm 


wy^m. 


K.  n. 


ne  »e  dit  que 

avec  la  gnifipe  d 

qu'il  se  fasse,  pc 

.  ^vin  qui  n' m  point 

.  Il  faut  de  laissen 

Fig.  et  faoï.^v^ 

poser   après  avo 

dissipe  ordinaire 

"vin.  Dans  cette  j 

Cuver  son  vin, 

acception  plusfi| 

de  s'apaiser,  de  r 

lui  laisser  caver  i 

CuvB,  ÉB.  pari 

^    la  rafle. 

,     CUVETTE,  s.  f/ 

se  laver  les  mains 
Cuvette  de  cuivre, 
celaine,  de  faïence 

Il  se  dit,*  en  Ar 

ou  espèce  d'entg 

pour  recevoir  les 

cente,   ou    le»    e 

;  aqjieduc. 

Jji  cmrtte  d'un 
petit  vase  qui  est 
tube  d'un  baromè 

CUVlER.s.m.( 
Grand  envier.  Met 


CYATHE.  «.  in. 

qui  servait  à  verse 
coupes  ou  tasses. 

if  se.  dit  aussi  c 
qui  é({uivaut  à  £)ei 
cilitre. 


CYCLA^^WElf.  ». 

de  plantes  dont  J' 
racines  dcres  et  fci 
les  cochons  rechei 
lui  est  venu  le  ne 
pourceau,  , 

CYCJ.E.  s.  m.  C 
'sohiire  est  de  vingt- 
nuire  est  de  dix-net 
diction  ejst  de  quiÛTZ 

Cycle  épique,  Voj 
^^  CY€IJQ|>E.  adj, 
<1  Antiquité  grecuj 

poètes  grecs  qui  oï 
de  petits  poéine»^ 
^Pfque,  l'hisloire.dc 
de  la  guerre  de  ti. 

Il  se  dit,  par  ex 
composeoli  de  peli 
chansons!  Ce-sens 

ïl  se -jliij  aussi"  L 
'"fJ,  pi^As  cycliqa 

CYCLori>E.  J 
^ourb«  que  décrit 
'erence  d'un  cercl 
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riêur  des  puiU  qui  «JetcendtntdTaDaf  ks  im^  |  iiwr  Ain  p\m,J^¥O'O^'^<^0^M'^^^*^^t^<>'\^^^^  ""  cylindre.  Miroir  cylindrique.  Cet 
- — A.7k^.i'Ai^..i^.«»^.  ^^  »«r»«i  priétés.        .  ..^-''^"^S^  (4!i^esetieJiN'iHecfiindri^ue,e4tcjUndnque. 


nés,  pour  empêcher  l'éUouiemeiU  des  tetiret 
et  de»  roches.  F^iiies  en  jorte  que  le  cuvelage 
soit  solide, 

CUVELER;  v.  a.  jPaire  un  cùveb^e.  Cu- 
vêler  k  puits  d'urne  mine.     '     ,{    :  .  >; 

cwvBi.é Y  BR.  participe. 

CCViv%  ^r,  n.  DeflMùrer  «Uns  la  cnve.  Il 
ne  sn  dit  que  "^^  fin  nouveau  qu'on  ^  lait>se 
avec  la  grappe  duiw.*  «^^^^^^^mj^^^p^^P 

qu'il  se  fasse,  pour  qu  n  ««rmwile.  Cest  du 

vin  qui  nm  point  tusfé.U  '»'«/^fljjei  c»'^'. 

Iljkut 4e  Itiiuer  cuver  téavanta^,  ' v  ,^  w 

Fig.  et  fam.»  CiifarfMi  tMii,  DarmÎK»  »^ 

après  avoir  bu   avec  excès;  ce  qui 


poser 

dissipe  ordinairement  Tivresae.  Il  cuve  ^pn 

^in.  Dans  celle  phrase,  Cui'er  est  acûf.     , 

Cuver  son  vin,  signiiie  aussi,  dans  une 
acception  plus  'figurée,  Se  donner  le  temps 
de  s'apaiser,  de  revenir  à  la  raisùn.  Il  faut 
lui  laisser  cuver  son  vin. 

Cuvi ,  ÉB.  participe.  Le  vin  trop  cuyé  sent 
la  m/le. 

CUVETTE,  s.  f^ Vase  dont  on  se  sert  pour 
9e  laver  les  mains  ou  pour  d'autres  usages. 
Cuvette  de  enivre,' d'argent.  Cuvette  de  por- 
celaine,  de  Jaience, 

Il  se  dit,*en  Architecture,  d*Ua4^aisseau 
ou  es|>èce  d'entqnnroir  ^de  plomb  disposé 
pour  recevoir  les  eaux  d'un  luyau  de  des?- 
ceote,  ou  lea  eaux  d'une  source,  d^un 
aGpieduc. 

La  Clayette  d'un  baromètre,  L'esjpèoe-  de 
petit  vase  qui  est  à  la  partie  intérieure  du 
tube  d'un  baroinèlre.^         •  ' 

CUVlER.s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  ia  lessive. 

Grand  cuvier.  Mettre  le  linge  dauhs  le  cuvier, 

.■  .  ■  •    »  ■;  " 

CYATHE.  S.  in.  T.  d*Antia.- Petit  gobelet 
qui  servait  à  verser  l'eau  et  te  vin  dans  les 
coupes  ou  taSvSes. 

Il  se.  dit  aiii^si  d'Une  mesure  de  capacité 
qui  équivaut  à  peu  près  à  h( moitié  d'au  dé- 
cilitre. 


CYCLOPE.  S;  m.  T.  de  Mythdr^çie;  Nom 
de  certains  géants  ^monstrueux,  vii  n'^' 
valent  qu'un  œil,  de^ forme  ronde,  au  Hiilieu 
du  fr«at,  et  quf  étaient  les  foi^Kr^as  ^e 
Vulc^in,  C'fmtre  des  cyclopesi  ;  v  ^ i  .    î.%  - 

CYUXI^EEM;»  «NflSE.  «dj.  T.  d^Antiq. 
Il  se  dit  l)e  uionuMMnts  très-«ncieni  dont 
la  conatriietion  était  fort  solide,  et  dont  on 
voit  encore  les  ruines  en  Italie  et  dans  U 
Grèce.  Ce  savant  a  fait  des  recherches  s f4r 
les  monuments  cyclppjéehs.  Constructions  cf" 
clope'ennes, 
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CYCLil^BIEN.  8.  m.  T.  de  Bolan,  Genre 
de  piailles  dont  J*espèce  conimiine  a  des 
racines  acres  et  forlement  purgatives,  que 
les  coehofis  recherchent  avidement;  'd'où 
lui  est  venu  le  nom  vujgaire  de  Pain-d^ 
pourceau,  .  -^""^  '•     ."    .     '    /'   ■\.  .  ■  .'" 

CYC1.E.  s.  m.  Cercle^  période.  Le  cycle 
'Solaire  est  de  vingt-hnit  années.  Le  cjcleiii' 
naire  est  de  dix- neuf  ans.  Le  cycle  de  Vin' 
diction  est  de  quinze  ans.     */ 

Cycli  Apique.Vayez  l'article  suivant.    ^ 

CYCLIQUE,  adj.  des  deux  geni*es.  T^ 
d'Antiquité  grecque.  Il  ^  dit  Des  anciens 
poêles  grecs  qui  oflt  raconté,  dans  une  série 
de  petits  poémea^  appelée  Cycle  ou  Cercle 
épique»  l'histoire  des  temps  fabuleux  et  celle 
de  la  guerre  de  Trok.  Les  poètes  cycliques^ 


CYGNE,  s.  m.  Gtos  oiseau  aquatique 
dont  le  plunrage  est  blanc,  <>t  qui  a  le  roti 
fort  long.  Plumé  de  cygne.  Le  duvet  d'un 
cygne.  Peau  de  cygne,  Im  blancheur  du  cygne. 
Les  anciens  croyaient  que  le  cygne  cha/itait 
mélodieusement,  lortqu'd  était  près  de  mou- 
rir. À  lu  NouvclU-Hnllande  il  y  a  des  cygnes 
noirs.  *  '    < 

Être  blanche  comme  un  cygne,  être  blanc 
comme  cygne,  avoir  la  blancheur  du  cygne, 
Avoir  la  peau  blanche. 

H  est  blanc  commie  un  C7^iir,'8e  dit  quel- 
queffiis  D'un  homme  qui  a  la  barbe  et  les 
cheveux  tout  blancs. 

Fig.,  Ce.st  le  chant  du  cygne,  se  dît  Du 
dernier  ouvrage  qu'un  grand  musicien,  un 
grand  poêle,  un  homme  éloquent  a  fait 
peu  de  temps  avant  «a  mort. 

Cygmr^  se  dit  figurémënt,  dans  le  style 
élevé.  Des  (prands  poètes,  des  hommes 
ékiquents,  et  q^ielqnefois  des  grands  musi 
ci[ens.  Le  cygne  de  Mantoue,  Virgile.  Le  cy- 
gne thebain,  Pindare,  Le  cygne  de  XMmbnty , 
Fénélon.  Etc,^      '  * 

En  Astron. ,  Le  Cygne,  Constellation  de 
l'hémisphèi^  septentrional:      . 

fou  (le  cygne,  Partie  de  l'avant-lrain  d'iHie 
voiture  à  quatre  roiies,  qui  est  courliée , 
afin  de  laisser  passer  les  roues  de  de>anl 
pari-dessous ,  quand  la  voilure  tourne. 


CYMAISE.  8.  f.  T.  d'Archit.  Moulure  qu? 
forme  la  partie  supérieure  d'une  corniche. 
Cette  $ymaiêe  est  trop  petite,  Cynuùse  droite. 
Cymaise  r^ns'crsée. 

OYMaAUAiRE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  muflifr  à  tiges  rampantes  et  à  Heurs 
bleues  ou  blanches»  qui  croit  sur  les  vieilles 
murailles. 

CYMBALE,  s,  f.  Il  se  disait,  chez  les  An* 
cienSy.d'L^n  certain  instrument  de  musique^ 
fait  d*airain. 

Ctm.balb!»  ,  se  dit  aujourd'hui  d'Un  instru- 
ment de  musique  consi^itant  en  deux  dis- 
ques ou  plateaux  d^  cuivre  que  Ton  trappe 
en  mesuré  l'un  contre  l'autre.  Jouer  des 
cymbides. 

CYMBALIER.  s.  m.  Celui   qui  joue  des 
cyn^ baies.  Le  cymbalier  du  régiment, 
CYME.  s.  f.  T.  de  Eoiao.  f^oycz  Cime. 


CY^N 


FI     ^   »' 
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.  CYLIÎfDRB.  s.  m.  Corps  de  figure  longue 
et  ronde,  et  d'égale '' grosseur  partout^  Cy- 
lindre de  verre,  de  marbre,  de  bois ,  de  air- 
ton,  etc.  Idiroir  en  cylindre^  Cadran  sur  un 
cylindre.  Les  cylindres  d*un  laminoir. 

II.  signifie  particulièrement,  Un  gros 
rouleau  de  pieiTe,  de  bois,  ou  de  fonte, 
dont  on  se  sent  pour  .écraser  les  mottes 
d'une  terre  labourée,  pour  aplanir  lesjillées 
des  jardins  ou  les  aires  des  granges,  il  faut 
faire  passer  le  cylindre  sur  ces  allées,    •  v>. 

11;^  dit,  dans  les  Papeteries,  d'Un  rou- 
leauf  ârméde  lames  de  fer,  qui  sert  a  broyer 
les  chiffons.^''.'  -.■:  ,.^/- . 'M .- ■  >;<^,: 

lt«edit-encored*Un  vaisseau  de  cuivrcf^u 


composeol|de  petits  ouvragés,  tels  que  Us 
chansoni.  Ce^sens  est. peu  .usité.     ::,yà/:âi-^^'^ 

Il  se  .^iii  aussi"  Des  poésies  mêmes.  Poit- 
'fies,  pi^Mks  cycliques.        ,^;.  ^^^^  r  i  ?-    - 

CYCLOÏi>Ê.  t^  iV  T,  «fe*  G^omT  Ligne 
courbé  que  décrit  uji  poîrit  de  la  çiwMMii. 
lerence  d'un  cercle  qtii  marche  en  roulaot 


CYNANC1E.  s.  I.  T.   de  Médec. 
d'angine,  dans  laquelle  la  langue  se  tumé- 
fie et  pend  hors  de  la' -bouché  comme  celle 
d'un  chien  haletant.  Il  a  été  suffoqué  par- 
une  cynancie.  If  est  mort  d'une  cynanciè^ 

CYNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  secte  de  philosophes  à   qui  l'on  i*e-' 
prochai t  dVtre  mordants  et   sans  pudeur, 
comme  les  chiens.  Dtogène,  phdosophe  cyni» 
que.  La  philosophie  cynique, 

il  signifie,  par  extension,  Impudent,  obs- 
cène. Ltre  cynique  dans  son  langage,  jiu- 
teur,  écrivain  cynique.  Discours  cynique.  P^ers 
cyniques. 

Il  e^t  aussi  substantif.'  Diogène  le  cyni^ 
que.  C'est  un  cynique, 

'  CYNlSiME.  s.  m.  La  philosophie  cynique^ 
la  doctrine  des  philosophes  cyniques.  L^  cy^ 
nisn,efit  de  .grands  progrès  dans  la  Grèce,  ^  - 

Il  signifie  aussi,  I^e  caractère  du  cynique, 
riinpucleiice.  I.e  cynisme  de^sa  conduite  est 
^  révoltant.  l.e  cynisme  de  son  langage, 
^CYNOCEPHALE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nal.  À 
tète  de  chien  :  nom  donné  à  une  famille 
particul.ère  de  singes.  Le  babouin  appartient 
à  ta  famille  dis  cynocéphales. 

CYNOliLOSSE.  s.  f.  T.  de  Bôtan..Genre 
de  plantes,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme 
des  feuilles  dans  la  plupart  des  espèces,  et 
princijialentent  dans  la  Cynoglosse  qfficinak 
ou  iMngue-de-chien,  La  cynoglosse  officinale 
passe  iHiur  anodine  et  légèrement^^napeotique^ 
Pdules  de  cynoglosse.    ^^     '  :    ,    >X:       ^ 

CYNOSIIKE.  s.  f.  T.  d'A^tron.  Noryi  d'une 
constellation  voisine  du  pôle  nord.  On  l'ap- 
pelle aussi  Petite  Ourse,    >??  *  '        .  ' 


Il  se  dit,  par  extension.  Des  poêlés  qur^  tqle,  en  foiine  de  grand  mat*about,  qu'on 
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.V-^  '■■■ 


Cifcl*flfe.  s.  m..  Arbre  toujours  vert,  de 
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remplit    de   braise   et  qu'on  tieni^  plongé   la  lamiUe  des  C(*niferes,  qui  s'élève  droit 
4^8  l'eau  d'un  bain,  pnur  la  ébtttlîwuv^   ret  en  pointe.  Allée  de  cyprès.   Palissade  de    v 

Cylihdrb,  en  Histoire  naturtllf^'t»^^  Bais,  de  cyprès.   Pomme  de  cynrès,    .  -^^3 

nom  de  ^erUins  coquillages  WppeSfeéS  mïissi   (//ié?i  les  ennemi,  jej^yprès  était  temblème  ^p^"-^ 
./?oi//ert«a^,  el'pkis  ov^m^vemeU^JinfitMS^^    dn  rleuiL  Pléuittrm^ 

<)iM  a  la  iVame  d^to  ^fâiMfo»»  qui  est  wMid'i     11  ae  4iîl^;  fi^jiiréinettf  ^^KJétlq^ 
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p^Z 


M 


GZi 


^n  parlant  De  la  mort,  du  deuil,  de  k  tris- 
tesse. Les  tristes  cyprès.  Les  C)jurès  funèbres. 
(Ranger  les  myrtes,  les  lauriers  m'byprès. 

•  '-    '  CYS     • 

CVSTIQUE.  adj.  des.deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Qui  afSpar lient  à  la  vésicule  biliaire. 
Artère  cystique.  Bile  cystique.  Canal  ou  can» 
(luit  cystique. 

GYSTITjB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  la  vesiiie. 

.  CYSTOTOME.  s.  m.  T.  de  Cliirur.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  inciser  la 
vessie. 


€TST0T01I|'(«  *•  f*  1*-  à^  Chirur.  Opéra- 
tion qui  conWti^  à.ioci^  la  veasie. 


CTT 


V 


CYTIl^B.  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes,  légumineuses,  composé  d'arbre^  et 
d'arbrisseaux,  dont  plusieurs  aont cultivés 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  et  de 
la  durée  de  leurs  fleurs.  Un  .bouquet^  de 
^'tises.  Le  cytise  des  Alpes,  '^i 

CYZ 


au  nord;  c*était  à  peu  près  ce  qu'on  nom< 
malt  Cénacle  chez  les.Latins. 


■  r 


CYZirÈNE.  s.  m.   Nom  qu'on  doDi»-'*| 
chez  les  Grecs  à  une  grande  sall<*  <*posée| 


CZAE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  au  sou- 
verain de  Russie*  L'empire  du  czar,  Q^^^^ 
ques-uQS  écrivent  et  disent,  7V*?"J     "*'' 

€ZA«i£NXE.  adj.  f.  Il  -^  •«  «*>*  ««^rc 
que  da^s  cette  locut^"'»  «^i  majesté  cza^ 

rienne,  Le  czar,^  ^.       ■;  .       ,  .  ,. 

CZARIHF'  ^*  I*  litre  ^uon  donne  a  1  é- 
poua»  *^  souverain  de  Russie,  ou  à  la 
psMçesse  qui  est  de  son  chef  souveraine  de 
cet  empire. 

CZAAOWITZ.  s.  m.  Fils  de  czar. 


^, 


DAD 

*■■  -  '  — 

U.  s.  m.  La  Quatrième  lettre  de  l'alpha- 
bet,  et  la  troisième  des  consonnes.  On  la 
nomme  Z>r,  suivant  Tappellation  ancienne 
et  usuelle,  et  De,  suivant  la  méthode  nno- 
derne.  Un  D  majuscule.  Un  petit  d-  Foilà 
un  D  mal  formé.  Le  D  est  une  des  consonnes 
qu'on  appelle  dentales. 

D,  à  la  fin  d'un  mot,  et  devant  un  autre 
mot  qui  commence  par  une  voyelle,  se  pro- 
nonce souvent  comme  iin  T.  C'est  un  grand 
ignorant.  Un  grand  homme.  Un  grand  em- 
pire, t  '"^ 

.  ■   DA  •   •        ■       "--"r 

DA.  Particule  qui  se  joint  quelquefois, 
dans  le  langage  familier,  à  l'afrirmative  Oui, 
et  à  là  négative  I\enni,  pour  exprimer  plus 
foripellemeiit  une  adhésion  ou  un  *  refus. 
Oui'da,  JNenni'da.  .4 

^-— •  .  .  ' 

DAB 
D*ABORD.  loc.  adv.   f^oyez  Abord. 

BAC 

DACTYLE,  s.  m.  Sorte  de  mesure  ou  de 

{ned,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les  vers 
atins,  qui  est  formée  d'une  syllabe  longue 
suivie  de  deux  brèves.  Le  t>€rs  hexamètre  est 
composé  de  dactyles  et  de  spondées. 


■  * 


DAD 


D 


DAI 


W, 


DAL 


gaud;   et  aussi  Un  homme   gauche  dans 
son  maintien.    C'est  un  dadais,   un  grand 

dadais.  ^ 

DfAO   -,  ■  . -■^.li.     ■■   ^ 

DAGUE,  s.^  f.  Espèce  de  poignard.  Donner 
des  coups  de  dague.  | 

Prov.  et  fig. ,  //  e.ft  fin  comme  une  dague 
de  plomb,  se  dit  D'un  homme  qui  a  l'esprit 
lourd,  et  qui  veut  faire  le  fin. 

DAliUÊR.  V.  a.  Frapper  de  coups  de  da- 
gue. //  le  fit  daguér  dans  son  lit.  Ce  sens  est 
vieux. 

Dagubr,  en  termes  de  Vénerie ,  se  ait  Du 
cerf  quÉa'accouple  avec  la  biche.  En  ter- 
mes de  Faucounerie,  il  signifie,  Voler  de 
toute  sa  force. 

DvGus,  es.  participe.  77;?e  biche  daguée. 

DAGUES,  s.  I.  pi.  T.  de  Vénerie.  Premier 
bois  du  cerf,  qui  ue  vient  qu^à  la  seconde 
année. 

DACUET.  s.  hri.  T.  de  Vénerie.  Jeune  cerf 
qui.  est  à  sa  première  tête,  qui  pousse  son 
premier  bois. 

1>AH  / 

•  »  '• 

DAHLIA,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dWr 
nement  qui  porte  de  très-belles  fleurs,  et 
dont .  les  tiges,  naissent  en  touffe.  Dahlia 
jaune,  rougè ,  simple,  double.  Semer  des 
dahlias.  -  ■  ■  ■-      :     ■■< 


DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
enfantSy^t  quelquefois  ceux  qui  leur  pap-' 
lent ,  pour  désigner  Un  cbeva).  Un  petit  dâda. 
Aller  à  dada.       'W^  ■■-''.  ^  <,.'.. r' /.  ".^v>-=^n»,.-^.^  '■*■:, 

Il  se  dit  égalrmèhi  d'Uti  bâton  surjeqùël 
un  entant  se  met  à  chèVcd.  ,,^:>  o  \  **  •  » 

;  Fig.  et  fam. ,',  C'est  son  dada^  ^j(?est  son 
:.  idée  favorite,  celle  à  laquelle  il  revient  ton*' 
jours.  On  dit  aussi,  Ét/^ sur  son  dfidair^^ 
,    DA  D AI8 .  s.  m;  Expression  faimlière  dont 
I :On  ?e  sert  pour  désigner  U«  iijais,  un  ni- 


DAI 


daim ,  de  peau  de  daim.  Les  daims,  ont  leur 
bois  plat  et  palmé. 

DAINE,  s.  f.  La  femelle  du  .daim.  Les 
chasseurs  prononcent  Z>//iei 

DAIS.  s.  m.  Ouvrage  de  bois,  de  tenture, 
etc.,  fait  dans  Tancienne  forme  des  ciels  de 
lit,  et  que  Ton  met,  à  quelque  hauteur,  au- 
dessus  d'un  maitre-autel*,  d'une  éhaire  à 
prêcher, d'un  trône,  de  la  place  oà  siègent, 
dans  les  occasions  solennelles ,  certains 
personnages  émiiients,  etc.  Un  autel  sur- 
monté d'un  dais.  Se  plftcfr  souS'Un  dais.  Un 
dais  garni  ffefirmges.  Avoir  le  dais.  Les  prin- 
ces, les  ducs,  etc.,  avaient  le  dais.  Tendre 
un  dais. 

Poétiq.  et  fig. ,  Sous  le  dais.  Sur  le  trône, 
au  sein  des  grandeurs. 

Poétiq.,  Un  dais  de  feuillage ,  de  verdure, 
sevdit,  par  extension,  d'Un  couvert  dç 
feuillage. 

D\i8,  se  dit  aussi  d*Un  poêle  soutenu  de 
deux  ou  de  quat|*<^ petites  colonnes,  sous 
lequel  on  porte  lé%int  sacrement,  surtout 
dans  les.processionk,  et  sous  lequel  on  re- 

Î'Oit  les  rois,  les  princes,  etc.,  lorsqu'ils 
ont  une  entrée  solennelle.  Porter  le  dais. 
Tenir  les  cordons  du  dais.  Marcher  sous  ntt 
dais. 


'  *  î 


DAL 


DAÎCNER.  v. 'n.  ^voir  pour  a^^éalïle, 
condesinemlre  jus(]u'à  vouloir  bif n.  Il  est 
toujours  suivi  d'uo  infinitif.  f^W  homme  de- 
mande  que  vous  daigniez  l'écouter.  Il  n'a  pets 
daigné  lui  faire  eéponséf^^l^^^:-      :    *  :    :^i^^^ 

WMl'l.ÉVH^,  loc.  adv.'  f^oyes  Aillfvrs. 

DAIM.  a.  m.  Espèce  'c|f  b^te.fauVe  d*uiie       vAi^nai^B-vv»*  •»  ■•  "^r-^-.  -      .     -i'^ 
grandeur  moyenne  entre  le  cei*f  et  le  che-»   vêtement  que  portent  sur  leur  a»l>*  «f^.     .^ 


vreuiL  Fite  comme  un  daim,^  Des  gants  de 


DALER.  8.  m.  Mbnnaie.  Voyez  INialbr. 

DALLE.  8^.  f.  Tablette  de  pierre  ou  de 
marbre,  de  peu  d'épaisseur,  .et  destinée  a 
couvfir  des  terrasses,  ou  à  paver  des  salles, 
des  vestibules,  etc.  Couvrir  une  terrasse  <lf 
dalles.  Une  cuisine  paxre  de  dalles,     .    '. 

Dalle,  signifie  aussi,  Une  tranche  dt» 
quelque  gros  poisson.  En  ce  sens,  on  dit 
plus  ordinaii^ment,  Darne^;       .       -:%     \  \ 

DALLER,  v.  a.  Couvrir  ou  paver  de  dal- 
les. Didier  une  plate-forme ,  un  vestibale. 

D.4LI.B,  BB.  participe,        p,.v  .  .   ^ 

DALMATIQUE.  S.  f.  F4)*«  de  tunique^ 
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-diacres  et  autres  ecçléâiasii- 
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ques,  quand  i 

3ui  ofBcie.  Ae 
(T  leurs  dalma 
la  cérémonie  j 
d'une  dqlmatiq 
-.  DALÔT.  s.  f 
pouv  c^  éco 
Il  y  a  piusu^r^ 


DAM.  s.  m. 

mage,  préjud 
dans  ces  locul 
à  votre  d^ni/^, 
vieilli. 

EnThéologi 
des  damnés ,  c 
la  vue  de  Diei; 
du  sens  ou  du 

|>AMAS.  8. 

VS.)  Espèce  d 
vers,  ainsi  non 
origipairemenl 
Damas  cramoi 
deux  couleurs, 
Lyon,  de  Génei 
Lit  de  damas, 

Damas,  se  dii 
dont  le  plant  < 
Prune  de  dam* 

rougv.    Datnrts 

gris.  Damas  vi 
Damas  ,  se  di 
cette  espèce  d'j 
l'excellence  de 
Damas  ou  selc 
DaiQM.  Cesabr 
un  'ùrài  damas 
Damas,   v 

DAMASQUf] 
filets  d'or  ou  < 
l'acier.  Damast 
d'épée.  Damasqi 
gent, 

DAMASQDinlé 

masquiné.  Oapi 
masquinée.  Ptst 
DAIMASQUIB 
quiner. 
^DAMASQU» 

DAMASQU» 

qui  est  damasi 

cette  épée  est  fo 

DAMASSER. 

ou  du  linge  ^n 

Damassb,  be 

paiement  Du   I 

fleurs  ou  à  pers 

victte  damassée. 

Il  se  dit  aiiss 

damassé.  Un  se 

DAMASSURi 

-  toile  damassée , 

dé  cette  Wippe  t 

1>AME^8.  f. 
fois  à  la  ^mine 
possédait/  une 
couimar^eiiienl 
de  tel  heu.  Elle  4 
^a  dame  du  vilh 
^aute  et  puiss, 
de  cette  abbaye  c 
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DAM 


quefl,  quand  ils  servent  à  la  messe  îeprêlrc 

3ui  olBcie.  U  diacre  et  le  souârdmere  résous 
e  leurs  dalmattques,  Ijes  rois  de  Fnmce,  à 
la  cérémonie  Je  leur  sacre»  étaient  in^tus 
d'une  dalmatique  sous  leur  manteau  royaL 
^ALOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou,  canal 


t>ÂM 


>,. 


Dame,  eàt  aussi  Un  ^vm^  titre  que  Ton 
donne  par  honneur  aux  rennes  de  iiualiié. 
C'est  i*ne  grande  dame.  Les  damtà  de  la  cour. 
On  dit  ironiquement,  Elle  fait  la  ôume,  elle 
fait  la  grande  dame. 

^        Dôme  (l'honnew\  dame  d\itonr,   dame  du 

pour  c^  écouler  les  eaux  boi»»  dl|  navire.  1  lit,  dame' du  ptdais.  Femmes  de  qualité  oui 

►*  >i^i  rempliss^t  diverses  l'onctions  aupi\:s  des 

reines  ou  des  princesses.. 

Damb,  est  pareillement  Un  titre  donné 
aux  ~  religieuse  des  abbayes  et  de  cer- 
taines autres  communautés,  ainsi  qu^aux 
chanoinesses.  Us  dames  de  fontevranU'  Le^ 
dames  de  Poissy.  Les  dames  de  Remiremont, 
fiâmes  du  chœur,  Religieusea-q*!*!  siègent 
dans  leo  Hàutos  stalles  cfu  chœur,  à  la*  dif- 
lérence  des  novices,  qui  «ont  dans,  les 
stalles  basses  ;  et  «L<>s  sœurs  converses  qui 
n'ont  été  rleçues  que  pour  le  service  dé  la 
maison.  *    . 


Il  y  a  pTusu^rf  dalots  à  c/utf 

•■    ■       ■■■'  .  '   •      "♦■ ..    •    ■  ^  "  ' 


DAM.  s.  m.  (On  prononce  la^^.)  J3oni> 
mage,  préjudice.  Il  n'est  guère  u.v^^  qj,^ 
dans xes  locutions  adverbiales,  Asondûtu. 
à  votre  fitaitn,  g,  leur  dam,  qui  même  ont 

vieilli. 

'  En  Théologie ,  £«  peine  du  dam,  La  peine 
des  damnés,  en  taiftqu'ijs  seront  privés  de 
la  vue  de  Dieu;  par  opposition  à  La  peine 
du  sens  ou  du  feu.  ',      . 

pAMAS.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
i'S  )  Espèce  de  saiio  à  ileui^  et  à  i\e\\x  en- 
vers, ainsi  nommé  paice  qu'il  se  rabricfiiait 
originairement  à  Damas^,  ville  de  Syrie. 
Damas  cramoisi,  jaune,  vert,  Damas  de 
deux  couleurs,  Damas  broché,  Dfimas  de 
Lyon,  de  Gènes,  de  Fenise.  Meuble  de  damas. 
Lit  de  damas, 

Damas  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  prune 
dont  le  plant  est  venu  de  la  villede  Damas. 
Prune  de  damas.  Damas  musqué,  Damas 
rouge,  Dantfts  blanc,  Damas  noir,  Damas 
gris.  Damas  violet. 

Damas,  se  dit  encore  d'Une  lame  faite  de 
cette  espèce  d'acier  très-fin  et  renommé  par 
l'excellence  de  sa  trempé,  qui  se  fabrique  à 
Damas  ou  selon  les  procédés  employés  à 
DaiQ^.  Ce  sabre  est  un  danias,  un  fin  damas, 
un  w^i  damas.  On  dit  de  même ,  ^cier  de 
Damas, 

DAMASQUINER,  v.  a.  Incruster  de  petits 
filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de 
l'acier.  Damasquiner  une  épée,  une  garde 
d*épée.  Damasquiner  d'or.  Damasquiner  d'étr- 
gent,        V 

DamasquirIs,  éb.  participe.  Couteau  da- 
masquiné. Grarle-  damasquinée.  Cuirasse  da- 
masquinée. PtstiÀfts  damasquinés, 

DA|tlASQtJlNERlË.  s.  k  L'art  de  damas- 
quiner, v  V.:"-- .,  ■•;  .•  „.  ■„>, 
^  DAMASQUINEUR.  s.  m.  Celui  qui  damas- 
^ine. 

DAMASOCINURE.  s.  f.  Le  travaril  de  ce 
qui  est  damas<|uiné;  La  damasquinure  de 
cette  épée  est  foi't  belle,  • 

DAMASSER,  v.  a.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  ^n  fa^on  de  damas. 

Damassb,  kr.  partici|)e.  Il  se  dit  princi- 
palement Du  linge  de  table  qui  est  ou  à 
fleurs  ou  à  personnages.  Linge  <ltt massé,'  Ser- 
viette danuissée, 

11  se  dit  aussi  substantivement  Du  linge 
damassé.  Un  sersnce  de  damassé.    ^\ï'.     \ 

DAM.%SSURE.  s.  f. -Dessin  figuré  siiv  fa 
^  toile  damassée,  en  la  tissant.  Lft  dami^lf/re 
dé  cette  mippe  est  jort  belle, 

DAME^  s.  f.  Titre  qu'on  donnait  autre- 
fois à  (a  ^mme  d'un*8eigneur,-,et  à  celle  qui 
possédaitf  une  seigneurie  avec  autorité  et 
commar^einent  sur  des  vassaux.  La  dame 
de  tel  lieu.  Elle  m  était  dame  et  nmitirsse. 
La  dame  du  village.  La  f,lame  du  château. 
Haute  ^t  paissante'  dame,  ïjes  religieuses 
de  cette  abbaye  étaient  dame^f  de  la  paroisse. 


^'^. 


^  DAM  4C9 

Damb  ,  se  dit  en  outre ,  aux  Jeux  de  car- 
tes, de  Chacune  des  quatre  caries  sur  les- 
3uelles  est  peinte  la  figure  d'une  dame.  La 
ame  de  pique.  La  dftme  de  cvur.  Lu  dame 
de  trèfle.  La  darke  de  carreau.  Jxoir  jmc 
tierce,  une_(juatrième,  une  quinte  à  la  dame.' 
Ji'oir  un  quatorze  de  dames.  Ecarter  une 
dame.  Jouer  une  dame.  Il  a  brelan  de  du' 
mes. 

Il  désigne,  au  Jeu  des  échecs,  La  pièce 
du  jeu  la  plus  considérable  après  le  rot. 
Dame  blanche.  Dame  noire.  La  dame  est  la 
meilleure  pièce  des  échecs.  Faire  éc/tec  à  la 
du  me.  Donner  échec  au  roi  et  à  la  dame.  Ou 
l'appelle  aussi. /î^/>'tf. 

Jller  à  dame.  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
dernières  cases  du  côté  de  son  adversaire^ 
ce  qui  fait  prendre  à  ce  pioii  la  valeur 
d'une  dame.  (  Voyez  plus  bas  un  autre  em- 
ploi de  cette  locution.)' "  - 

Dame,  se  dit  aussi  de  Chacune  des  pic* 
cei  roiidea  et  plates  avec  les(juelles  on  joue 
sur  un  échiquier  au  jeu  .ap[>clé,  clu  nom  de 
ces  pièces,  Jeti  des  dames,  de  dames,  ou  sim- 
plement ,i>.r  dames.  Jouer  aux  dames.  Faire 
lin  partie  de  dames.  Le  jeu  des  dames  pedo- 
noises.  Darnctniichée,  dame  jouée. 

il  se  dit  également  Des  picecs  de  même  fi- 
gure,   mais  oïdinairemciit    f)lus   grandes',   ' 
dont  on  se  sert<au  j'en  de  trictrac  cl  à  quel*   ■ 
ques  autres  jeux  analogues.  Poser  une  dame 
sur  une  flèche.  Ijes>er  une  dmile.  Bftttre.unc 
dame. 

Au  Xeu  de  âstmes, \dller  à  dame.  Pous- 
ser une  piècQ  juscfu'aux  dernières  cases  du 
coté  de  celui  contre  qui  on  joue;  ce  qui 
donne  à  celte  pièce  une  marelie  parlictdière  ' 
et  plus  avùntageuse. Vip  Jf//.9^  dame.  Ou  ap- 
pelle, au  même  Jeu,  Dame  damée,  ou  sim-  ,: 
plement  Dftme,  La  pièce  qu'on  a  fait  aller, 
a  daine,  ei  sur  laquelle  on  en  met  une  a 09. 
tre,  pour  la  distinguer.  <      '  '-    . 

Dtmies  rabftttaeSi  Sorte  de  jeu  différent 
du  trictrac,  mais  qui  se  joue  avec  les  mé-  ''■ 
mes  pièces.  Jouer  aux  dames  rabattues}\^k^:ij^. 
Damb  ,  eu  termes  de  Ponts  ei  CUsg^étes^^^A 
•Digue  qu'on  laisse  en  travers  d'u^iRnal;  I 
tandis  qu*on  le  creuse,  pour  séparer  la  paiy  • 
tie  déjà  occupée  par  les  eaux,  de  celle  oh  ' 
les  travailleurs  s<»nl  encoi'e.  \^-^'v3i^S^ 

Damr,  s'emploie  aussi  comme  une  sorte 
d'interjection  |K)ur  donner  plus' de  force  à 
une  affirmation,  à  une  négation,  pour  ex- 
primer quelque  surprise  ,  etc.  Mais,  dame , 
our.  Oh!  dafne,\inon.  Jhi  dame,  vous  m'en  , 
direz  tant.  En  ce  sens,  il  est  populaire,' 

DAME-JKAKNE.  s.  f.  Très  -  grosse  bou^^ 
teille  qui  sert  à  garder  pu  à  transporter  dû 
vin  et  d'autres  liqueurs.  Une  dame-jeannc 
clissée.  ,.;•.;.•■.     -':^^' 

DAMER.  V.  a.  T.  du  Jeu  dé  dames.  Met- 
tre une  dame  sur  celle  que  l'adversaire  a 
poussée  jusqu'au  dernier  i^ang  des  cases  op- 
posées au  y  siennes.  Ma  pièce  est  à  dame  r 
damez-la.  Me  voilà  à  dame,  damez-moi,  >,  : 
Fig.  et  fam. ,  Damer  le  pion  à  quelqu'un , 
L'emporter  sur  lui  avec    une  supériorité 


D<tme$  de  charité,  se  dit  Des  daines  qui,  1 
dans  l'étendue  d'une  paroisse,  d'un  arrondi 
dissement,  forment  une  association  chargée 
de  recueillir  «t  de  distribuer  les  au-mônes. 
'  Damb ,  est  également  l.e  iitr«  «in'on  donne 
à  toutes  les  femmes  mariées  qui  sont  au-Ue»- 
sus  de  la  dernière  classe  du  peuple.  (J^ne 
jeune  dame.  Comment  se  portent  vos  dftmes.^ 
Ma  chère  dame,  cela  m'est  impossible.  C'est 
une  fort  aimable  dame.  En  termes  de  Prati- 
que :  ^  dame  une  telle.  Im  dame  veuve  une 
telle.  ladite  dame  s'engage,  etc. 

Il  se  prend  aussi  dans  un. sens  plus  géné- 
ral, et  s'éterid  à  Toutes  les  femmes  et  a 
toutes  les  filles.  Etre  civU  at^c  les  dames.  Ai- 
mer les  dames.  Être  aimé  des  dûmes.  Plaire 
aux  dameS.  Les  dames  de  la  \ùlle.  Il  y  avait 
beaucoup  de  dames  à  ce  bal,  à  cette  réunion. 
Une  dame  et  son  cavalier.  Offrir  la  main  à 
sti  dame.  Il  nous  manquait  une  dame  pour 
compléter  le  quadrille, 

il  signifie  particulièrementf%n  parlant  De 
chevalerie,  La  femme  à  laquelle  un  cheva- 
lier consacrait  ses  soins  et  ses  exploits.  Il  a 
rompu  des  lances  pour  sa  dame.  La  damé  de 
ses  pensées.  Porter  une  échtupe  aux  couleurs 
de  sa  dame. 

Aux  Courses  de  bague,  La  course  pour  les 
dames,  La  première  course,  qui  n'est  point 
cotnprise  dans  le  nombre  de  celles  qu'on  doit 
courir  pour  le  prix.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Cest  pour  les  dames,  Foilà  pour  les 
dames.  On  app«flle  également,  au  Jeu  de 
paume,  Les  dames.  Le  premier  coup  (|ui  se 
>ert  sur  le  toit,  et  qui  n'est  compté  pour 
rien.  Foilà  pour  les  dames.  Foilà  vos  dames. 
Je  n'ai  pas  eu  mes  dames. 

Brex^et  de  dame.  Brevet  par  lequel  le  roi 
conférait  à  une  demoiselle  le  tiire  dé  Dftme. 

Les  dames,  de  France,  Les  filles  du  roi. 
Foyez  MaovMb. 

DaMb,  est  encore  éJne  espèce  de  .titre 
qu'on  joint  au  nom  de  fille  des  femmes  du 
peuple,  soit  en  parlant  d'elles,  soit  en  par- 
lant à  elle».  Dtmie  Françoise,  Dame  Nicole, 
Cet. emploi  est  populaire. 

Les  dames  de  la  halle.  Les  marchandes 
de' la  halle,  qui  slont  admises  sous  ce  titi*e  !  marcpiée*.  //  prétenrlait  exceller  en  ce  genre, 
chez  le  roi  et  chez  les  princes  à  certaines 
épo(|ues  et  à  l'occasion  dé, certains  événe- 
ments. :'  D\Mé,  BB.   ^H\v\i^»  Une  daine  é^Mée 

En  fiotan. ,  Dame  d* onze  heures,  'PXsknie   peut  aller  en  tous  sens,    ^^^^^^    ••C^ 
liliacée  à  fleurs  blanchçs  ij^ui  ont  rçxlérieur  1      DAMERET.  ».  m.  Il  se  dit  d'Un  homme 
des  péules  vert.      ^ -l-^V  ^i \ ^     0  •■^-^ -0^3 9Qmam^  de  aa p«rm:e  et  Jbrl.  eniprcasé d« 
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mais  il  a  trouvé  un  homme  gui  lui  à  damé  le   . 
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470  DAM 

-plaire  aux  dames.  Cesiundamerei.  Un  vieux 
dame.ret»  ^• 

DAMIER.  8.  m.  «JÊchîquier,  tablier  sur 
lequel  on  joue  aux  dameà,  au\  échecs,  et 
qui  est  marqué  d'un  cerJain  nombre  de  ca- 
ses ou  can  c»  de  deux  dinérentes  couleurs^ 
comme  blanc  et  noir,  jaune  et  rouge.  Le 
dantiet  ordinaire  est  composé  de  soixante- 
quatre  cases  ou  cfurés.  Pour  le  jeu  des  da- 
mes polonaises,  le  dwnier  doit[  avoir  cent 
cases, 

Damij^r,  en  Histoire  naturdle,  Coquil- 
lage marqueté  de  carrés  de  diverses  cou- 
leu]:s,  comme  un  damier., 

DAUNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Quj 
peur  attirer  la  damnation  éternelle,  qui  peut 
ïaire  mériter  les  peines  de  Tenfer.  Une  pen- 
sée damnahle.  Une  action  damnahle. 

Il  signifie,  par  extension  ^  Pernicieux, 
détestable,  abominable.  Â\iincer  des  maxi- 
mes dam  nobles,  des  proposa  ion  s  damnables. 
Projet  damnuble.  Une  entreprise  damnable, 

DA>INABLEMKNT.  adv.  D'une  manière 
damnable.  //  a  abusé  damnablement  de  la 
cotifiance. qu'on  avait  en  lut.  Il  est  peu  usité. 

DAMNATION,  s.   f.    Action  de  damner, 
de  se  damner,  ou  La  punition  àca  danmés. 
.  Sa  damnation  est  et  rf ai  ne.  La  damnation  éter- 
nelle. Sur  peine  de  damnation. 

DAMNF:II.   V.  a.  (On  ne  prononce  point 
TM  dans  ce  verbe,  non  pins  que  dans* ses. 
'  dérivés. )  Condamner  aux  peines  de  l'enfer* 
punir  des  peines  de  Tenfçr.  Dieu  damnera 
les  méchants. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  digne  des  peines 
de  Wuï^v.J^e  péché  damne  ceux  qui  le  com- 
mettent. Cette  action  le  damnera.  Damner  son 
dme.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Déclarer  ou  croire  urte 
personne  digne  des  'peines,  de   l'enfer.  Ces 
^  janatiques  damnent  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
leuff  croyaUce.  • 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel, 
S!exposeràêtre  damné, à  mériter  les  peines 
de  l'enfer    yous  vous  damnez.  Il  se  damne. 

Fig.  et  par  exagérai..  Cela  me  fait,  me 
ferait  damner,  se  dit  De  ce  qui  cause  beau- 
coup d'impatience  on  dont  on  est  extrême- 
ment tourmenté.  Sft  lenteur  me  fait  damnée, 
lia  une  femme  qui  le  Jaii  damner, 

.Dammjs,  jûb.  participe. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Souffrir  comme 
une  dme  damnée. 

Fig.  et  fa  m.,  Cest  son  âme  damnée,  se 
dit  D'une  personne  entièrement  dévouée  à 
une  autre,  et  qui  exécute  aveuglément  tou- 
tes ses  volontés,  quelque  injustes  et  odieu- 
ses qu'elles  soient. 

DvMNÉ,  est  aussi  si/hstantif.  I^es  tour- 
ments des  damnés.  Souffrir  comme  un  damné. 

DAMOISEAU,  s.  m.  Titre  par  lequel  on 
désignait  autrefois  un  jçime  gentilhomme 
qui  n'était  poini  encore  reçu  chevalier,  et 
qui  aspirait  à  l'être.  On  a  dit  aussi ,  Damoi-. 
sel. 

^  D.\MoisR\TT,  se  dit  encore  aujourd'hui, 
familièrement  et  par  ironie,  d'Un  hctinnie 
qui  fait  le  beau,  le  galant,  auprès  des  fem- 
mes, et  qui  se  donne  pour  homme  à  boiuies 
fortunes. 

DA320ISEL.  S.  m.  Foyrzl'qrticle  précé- 
dant. 

DA.MOISELLE.  s.  T.  Titrç  qu'on  ^donnait 
autrefois  aux  iiik'b  nobles  doVis  les  actes  pu- 
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bb'cs.  Damoisell/'if'lfe »  filf^  mineure.  Ladite  pies  dans  V histoire.  Se  mettre  une  cUose  dans 


damoiselle,  Vfi*:^  Dbmoisei^ui. 
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VANDIN.  s.  m.  Niais  qui  n'a  aucune  con- 
tenance. X^/i  grand  dandin.  Un  vrai  dtmdin. 
Il  est  familier. 

DANDINEMENT,  s.  m.  Action  de  dan- 
diner, mouvemeut  de  celui  qui  se  dan- 
dine. ^    ^ 

,  DA!(DINER.  V.  n.  Balancer  son  corps 
fmnclialamment,  soit  exprès,  soit,  faute  de 
contenance.  //  ne  fait  que  damliner. 

Il  s'empipie,  dans  le  même  sens,  avec  ^ 
pronom  |>er80dnel.  //  est  toujours  À  -^  dan^ 
diner.  Il  marche  en  se  dandtnuf*^»  Ce  mot  est 
familier. 

*  DANGER,  s. -m  Péril ,  risque,  ce.  qui  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur,  ou  qui 
expose  à  une  perte,  à  un  dommage,  etc^ 
Grand  danger.  Danger  évide/iÊ,  inévitable, 
inattendu.  Danger  imminent.  S'expo.ter  aut 
danger.  Se  mettre  en  dun^r.  Être  *n  rktnger 
de  mort  ou  de  tf^tmir.  Courir  un  grand  dan- 
/r^.  Être  hors  de  danger,  de  tout  danger. 
Braver  les  dangers.  Affronter  les  dangers.  Se 
sauver  du  danger.  Tomber  dans  le  dangt^r. 
Ne  passez  pas  là,  il  y  a  du  danger.  Il  y  a  du 
danger  à  traverser  fa  forêt,  elle  est  pleine  de 
voleurs.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  passer  la 
rivière,  elle  est  adme.  Cela  n  est  pas  sans 
danger. 

Il  signifie  quelquefois,  [nconvénîent.  // 
n'y. a  point  de  danger  d'entrer,  vous  nedé^ 
mngerez  personne.  Quel  danger  y  a^t-d  de 
lui  /Mtrlèr?  Ce  sens  est  famdier. 

DAB^<;ereitskmENT.  adv.  Avec  danger. 
Dangereu.sement  ble.tsé.  Dangereusement  ma- 
lade. 

DANGEREUX,  EtSE.  adj.  Périlleux,  qui 
met  en  danger,  qui  i^xpose  à  quelque  dan- 
ger; ou  simplement,^  Ntii.sible ,  pernicieux. 
Un  passage  dangereax.  (Jn  mal  dangereux. 
Maladie  dangereuse,  lilessure  dangefeiise.. Ef- 
fets dangereux.  Il  est  dangereux  de  s'égrtrer 
la  nuit  dans  les  f  tiret  s,  tl  est  dangereux  de  se 
lier  avec-cet  hminne-Ui,  Liaisons  dàngereujses. 
Cette  doctrine  est  fort  dangereuse.  Des  lectures 
dangereuses.  Un  écrit  dftngereux. 

Il  se  dit  quelquefois  De8.(>é^rsonnes,  et  si- 
gnifie, Qui  a  les  moyens  de  tniirc,  ou  A  qui 
l'on  ne  peut  se  fier  sans  danger,  avec  lequel 
il  est  dangereux  de  se  lier.  Ce  sont  des  gens 
très-daiigereux ,  et  qu'il  comment  rie  sur\*etl- 
ler.  Prenez  garde,  c'est  un  homme  bien  dan- 
gereux. .      • 

Il  se  dit  aussi  D'une  p^iionnA  que  l'on 
croit  propre  a  inspirer  <ih  l'amour  sann  en 


éprouver.^'  est  ^f^i  fùaueitefort  dangereuse. 
C'est  un  dange/Tiix  séducteur. 

DANOIK.  s.  m.  Espèce  de  chien  à  poil 
ras',  ordinairement  Mhmc,  tacheté  de  Moir. 

DANS.  Pn^position  de  lieii  qui  marqutç  1^ 
ra{>p<irt  d'ime  cho.>e  à  ce  miikmmfbnx ientf  ou 
la  re<^'oit.  Etre  dans  la^jpnSihee.  Entrer  dans 
la  chambre.  Mettre  quelque  rhose  dans  une 
cas.sette,   etc.   Ai'oir  quelque  chose  dans  la 

bouche.  lierevoir  u.t  c<mp  ftépée  dans  'la\  après  l  autre ,  et  c'est  vous  qui  commencerez 
cuisse.  L'épt^e  lui  est  entiée  bien  avant  dans  \  la  danse.  ~ 

le  corps.  Ce  passage  est  dan.^  tel  auteirr.  (f-Me\  Entrer  en  danse,  Se  mettre  du  nombre 
ghse  qui  a  passé  dans  le  texte.  Insérer  un  de  ceuk  qui  dansent.  It  entra  le  dernier  en 
article  dans  un  journal'.  Ce  terme  ne  ^feat  fh- \  danse.  ''^  '  . 

t^er  (ifius  le  style  tlcvc,  Cher<:hN'  dés  €,xrm^  \      Prov,  6t  fig. ,  Entrer  en  danse,  S'engagci 


lié  tête,  dtms  l'esprit. 

Il  s'emploie  souvent  au  iQgnré.  Dei*emr 
'  très-habile  dans  a»,  art ,  dans  une  science. 
Tomber  dans  l'ouldi.  Entrer  datts  la  mam- 
t  rature.  Se  mettre  dans  les  affaire^.  S' itlus* 
trer  dans  les  combats.  Il  fut  grand  df*^*  ^« 
paix  comme  dans  Ui  guerre,  jîes  ^^^'*^^^  9^ 
ce  générai  a  déplo^é^hdans  c'-r*  retinite.  En- 
trer dans  les  sentiment  ^'*'  R^^'^H^'an, 

Il   s'emploie^-»  i»V"'**  *'*^"*^"*   ^'^^^    ^^* 
mots  qui  in;''^Uent  L'état,  la  disposition  du 

corpa^  Ve  fesprit,  les  u^œurs,  la  conditioo, 

et^nietatt  dans  l'accès  desafièvie.  Être  dans 

'  une  postule  contraitite,  Étie  dans  telle  dispo' 

sition,  dans  telle  situation,  Êtie  dans  la  mi' 

sère,  dans  l'opulence,    Ét/e/ dau^  un  grand 

embarras.  Il  est  dans  le  dessein,  dans  la  réso' 

lution  de,,.  Dans  la  colère  où  1/  est.  Il  est  dans 

l'attente,  da/fs  respérance.  Il  est  dans  cette 

croyance,  Jf^it  dans  l'oisiveté.  Être  ibins  la 

titsf^râce,  dans  les  larnUea,  dans  la  douleur, 

diiiisUf  j^<i,  ttans  le  doute ,  etc^ 

'    Il  se  prend  (|udquef bis  pour  Avec.  lia 

fuit  cela  dans  la  pensée  d'en  tirer  de  l'utilité. 

Il J ait  cela  dans  le  dessein,  dans  la  vue  dé 

s'établir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Selon.  //  entend 
cela  dans  le  sens  de  saïkt  Jugustin,  Cela  est 
vrai  dans  les  principes  aè  tel  phiiosophe.  Ce 
mot  est  employé  dans  telle  acception.  On  doit 
prendre  ce  iMissage  dnns  mj>  itutt  uuti^  sens. 

Il  sVtiipl(»ie  f  ré(|'3puunent  avec  des  mots 
qui  indiquent  Uile  iàuoque,.  une  durée.  Il 
fait  deu^x  fois  plus  d  ou%  rage  que  son  frère 
dans  le  même  teuif)S,  Ces  tx-éuements  eurent 
lieu  dans  la  même  année.  Je  pui^tnn  dans  le 
mois.  Dans  sa  jeune.Ks^.  Dans  mon  enfance. 

Dans  tel  temps,  signifie  au&si ,  Après  tel 
temps,  au  bout  de  tel,  temps.  Il  arriérera 
dans  trois  jours.  Dans  combien  de  temps? 
IXms  un  moment.  Dans  peu. 

DAN8E.  Si  f.  Mouvement  du  corps  qui  se 
fait  en  cadence,  à  pas  mesures,  et  ordinai- 
rement au  son  des  instruments  ou  de  la 
voix.  Danse  noble.  Danse  grave,  Dfinse  gro- 
tesque. Danse  légèie.  Danse  de  corde.  Danse 
figurée.  Figure  de  danse.  iUi  vàive  est  une 
danse  qui  lui  plaît.  Maitre  de  danse.  L'art  de 
la  danse.  Prendre  des  leçons  de  dan.se.  Une 
danse  fatigante.  Une  fort  jolie  danse.  Exécu- 
ter une  danse. 

Fam. ,  Avoir  Voir  à  là  danse.  Avoir  heau- 
coîip  de  disposition  à  bien  ilanseï-  ;  et ,  liga- 
rément.  Avoir  l'air  vif,  éveillé,  et  annoncer 
des  dispositions  pour  réussir  dans  Ce  qu'on 
fait  ;  ou  Paraître  disposé  à  ce  dont  il  .3  agit. 
Cette  phrase  est  beaucoup  plus  usitée  au 
figuré  qu'au  propre.  v 

Damsr,  se  dit  quelquefois,  particulière- 
ment, de  1 /action  de  plusieurs  personnes  qui 
exécutent  une  danse,  de»  da-nses.  Commen- 
cer  la  danse.  Mener  la  danse.  Il  y  eut  des 
danses  à  cette  fête.  Salle  de  danse, 

Prov.  et  fig..  Commencer  la  danse,  mener 
ladimse,  Être  le  pi*imier  a  faire  ou  à  souf- 
frir quelque  cho:>e  quç  d'autres    feront  ou 
, souffriront  ensuite.  A'ous  nous  bfittrons  l  un 


) 


jTdans  une, 

une  guerr 

bord  àucu 

spectateur 

ae  se  mélei 

^*t  entiê  eti 
Prb.    çt 

danse,  Api 
songe  qu  à 
*9         Pop.  et 
qu'un,  Le 
D4jrsK, 
ser  d'tine 
trainte.  Ile 
Il  se*  3it 
Jouer  toute. 
Il   se  di 
<J'Un  lieu  < 
Revenir  de 

PANSER 
dence  et  à 
son,  de  la  1 
Danser  aiTC 
à  danser,  /*( 
Danser  en 
aux  chansoi 
Da/uer  si* 
sures  et  dvi 
tendue;  et 
une   affaire 
une    situatii 
où  Ton  coui 
comber. 

Prov.  et  fi 

ner  bi«*n  de 

à  quelqu'un 

veut.  Il  crrjd 

ser.  Op  dit  < 

sens  analogii 

Ion.  II.  la  dat 

niier.  Je  la  l 

méfait  dans 

Prov.  et  fi 

ser,  Ne  savo 

savoir  quel  | 

Prov.,  70. 

muser  iliiVs 

sufïll  qu'on  ( 

renient,  en  *| 

•le  mieux, qu'( 

niai  ce  qu'cl 

•    Prov.  et  fij 

i'res,  Du  vil 

Da«sbr,  si 
actif,  et  sign 
ser  un  menuet 

contredanse, 

hfdlet. 

DANSEUR 

«anse.   //  y  a 
9^'f  de  danseu 

^}  signifie  p 
9"'  aime  à  i/a 
qui  fait  piofe 
danseur,  un 
danseuse  de 

^mseur, 

*'^'»l    la    pm 
<  orde,  r 


n  gi 

i 


^^PHNÉ.  i 


« 


•»■ 


•:•  '''»■'. 


t 

.'• 

V 

•    0 

'V..M 

■.-:.v>" 

'.■'•". 

i.a'.. 

l*i'-' 

■■>' 

\ 

\ 

'x 

»  ' 

■ 

Jp 

■  ;  j. 
■    t.. 

'*■; 

>'■ 

H 

V 

• 

• 

il. 

» 

• 

V^ 

S 

;  -{*  y 

•> 

-1 

■4..^ 


/      ■ 


.-  r   .■'    '. 


■-  ■•*■  -, 


;♦"■ 


.  ,    .•  .^'  »-•■■.  '         •     ^    • 


■A        .     .■*  f. 


.       f       ■■ 


.^ 


■   V>'  *., 


'H"^' ■  •^   ■■ 


^\*1-''V;J.':,.^,^V^:;:ô^j,;;  '  ■ '' ^^)j' /..J-j'-i    . 


V.. 


■1" .  ."m 


^TK 


-»-^ 


'  t'" 


«=^ 


'  -  • .  .1 


DAP 


/  < 


e  dans 

kvenir 
ciencc. 

ft^  la 
ts  que 
e.  En- 
> 

c  des 
ion  du 
litioo,,  ^ 
^'cdoRS 
dispO' 
ia  mi- 
f^rand 
a  résO' 
U  dans 
s  cette  ; 
i/jtîs  fa 
ouleur, 

BC.  Il  a 

utilité. 

vue  dé 

I 

entend 
Velu  est 
phe.  Ce 
On  dott 
ve  sens, 
^s  mots  ' 
irée.  H 
m  fvère 

eurent 
dttns  h  . 
tfance. 
n*ès  tel 
'trni*era 
temps  ? 

i  qui  se 
rdinai- 
de  la 
nse  j^rà' 
Danse 
est  une 
Vartde 
se.  Une 
Execu- 

\t  beau- 

?l ,  lig"' 
inonccr 

nu'on 

Il  s  agit. 

lilée  au 

îulîère- 

• 

|iies  qui 
wtnten' 
!Ut  des 

mener 

â  sout- 

lont  ou 

ms  l'un 

\enccr€Z 

lombrc 
\'nier  en 


u 


1 


ydans  une  affaii^e,  4ans  une  intrigue,  dans 
une  guerre  à  laquelle  on  n'avait  pris  d'a- 
bord aucune  part,  dont  on  n'avait  été  que 
spectateur.  Ce  prince  a  évité  tant  qu'il'  a  pu 
{le  se  mêler  dans  cette  fuerre;  mais  en^  il 

.^*tent/é  en  dans4,\*  ' 

Pt"^    çt  pop.,   jiprès  la  panse  vient  la 

r^a/15^,  Abtu^voîr  fait  bonne  chère,  on  ne 
songequà»e  divv*i,>^        ;    y    _,_      ;v  . 

0         Pop.  et  fig. ,   Donni^  f^„g  dansfi'à  quel- 
qu'un. Le  cnâiier,  le  baltrt;,^ 

D4irsB,  si|;ntfie  auftsi,  Là  maGf>^<t  dedan- 
ser  d*iine  pei^sonne.  //  a  une  dansé  .,„i^, 
tràinte.  Il  a  une  danse  noble ,  liàre,  aisée. 

U  se^  $t  éjgaleiiient  d'Un  air  à.  danser. 
Jouer  toutes  sortes  de  danses: 

II  se  dit  auelquefois,  populairement, 
(|*Un/  lieu  où  rôn  danse.  Aller  à  la  danse. 
Revenir  de  la  danse.  _      ^  ' 

DANSER.  V.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence et  «  pas  mesurés,  ordinairement  an 
son,  de  la  voix  ou  de  qucl<)up  instniinent. 
Danser  ai*ec  lëgèretiy  avec  grâce.  Apprenttrc 
à  danser.  J'ai  beiiucoim  dansé  au  dernier  Ixd. 
Danser  en  mesure ^Jm^*  de  mesure,  Dfmset 
aux  chansons.    *        . 

Danser  sur  la  corde ,^ Exécuter  des  pas  me- 
surés et  iU»  toursr  de  force,  sur  une  corde 
tendue;  et  fignrément,  Etre  engagé  dans 
une  afTaire  hasardeuse,  se  trouver'  dans 
une  situation  embarrassante,  incerrfjlne, 
où  Ton  court  risque  à  tout  moment  de  suc- 
comber.        .  .t      :  *" 

Prov.  et  fî|Ç. ,  Faire  danser  quelqu'un ,  Don- 
ner bi«»n  de  I exercice,  bien  de  rembarras 
à  quelqu'un,  pour  le  réduire  à  ce  qu'on 
veut.  //  croit  nt  rr/iapp^r,  mais  Je  le  ferai  dan- 
ser, (ïn  dit  dans  le  même  sens,  ou  en  des 
sens  anatoij;iies  :  Jr  le  ferai  danser  sans  vio- 
lon, II.  la  dansera  t  il  la  danse  ta  tout  le  pre- 
mier. Je  la  tuiffiftl  danser  tant  da  long.  S'il 
me  fait  danser,  il  /)ayera  les  violons: 

Prov.  et  Rg. ,  Ne  savoir  sur  quel  piçd  dan- 
ser,  Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  ne 
savoir  quel  parii  prendl*e. 

Vrov. y' 7 oujoursra  qui  danse.  Pour  s'a- 
muser iHiVst  pas  bes^^de  bien  danser,  il 
suffît  qu'on  dHnse.  Çrtt'e  phrase  se  dit  figu- 
rémenti  en  parlant  D'une  personne  qui  lait 
vie  niieux,qu*e|le  peut,  qui  fait lant  bien  qpe 
mal  ce  qu'elle  a  à  faire. 
1  Prov.  et  fig..  Du  vin  à  faire  danse f  les  chè- 
l're.s,  Du'vii|A|èH-aigre. 

Damsbr,  ^Ripioie  spuvent  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Exécuter  une  danse.  Dan- 
ser un  meanet ,  une  allemande,  une  valse,  une 

contredanse.  Danser  une  ùoùr/ée.  Danser  un 

h(dlet.  "       '       :  ^. 

D  vNsÉ,  ÉB.  participe.  Un  hfdlêthien  ditnsé. 

BANSKUR,    EtSE.   s.   Celui,    celle  qpi 

danse:  //  y  avait  à  ce  Ind  plus  de  danseurs 

^Hf  de  danseuses.     .  .'^-^^  ' 


seur,  un  firand  danseur.  Un  danseur,  une 
^<inscuse  delO/iéra. 

Danseur,  jflanseuse  de  corde.  Celui,  celle 
dont    la    pmfession  est  de  dauser  sur  ia 
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dont  lés  tij^es  serventi  faire  iKcbapeauxdits 
de  paille  blanche  :  c'e»t  la  Ldùniole  mâle. 

■'.»"■■  .    '    '  ■ 

D^AROK;  s.  f.  I^oivsi'Damv.  '  ■ 

DARO.^.  m;  Arme  de  trait  garnie/ par  le 
bofi'td'nne  pointe  de  fer  et  qu'on  lance  avec 
la  matfi.  Jeter  tm  dard,  lancer  un  dard. 

Il  se  dit  quelquefois ,  pkr  extension,  sm^ 
tout  dansie  langage  poétiqoe,  de  L'aiguillon 
d'un  insecte,  de  la  langue  des  serpents  y  etc. 
Le  dard  d'une  abeiUe.  Le  reptile  agitait  jfon 
f'^pledard. 

Damu^  en  terme»  d'Arcliiteclùrc,  Orne- 
ment en  foriiM»  Je  fer  de  dard  ,  qui  sépare 
les  ovei.  /  ■ 

Dâru,  en  Histoire  naturel!^  Espèce  de 
carpe,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  s^ élance 
avec  beaucoup  de  vitesse  :  on  Tappelle 
aussi   Faudoise.  .   .      / 

Dard,  en  termes  de  Jardinier  et  de  Fleu- 
riste, catc|u«l<|iif>fois  synonyme  de  Pistil: 

DARORII.  V.  a.  Lancer  uiir  art«v«,  ou  quel- 

3ue  autre  chose,  comme  on  lancerait  un 
ai-d;  Darder  un  javelot.  Dardérun  pdigâartl. 
Par  analogie  :  Le  srrpetit  darde  sa  langue. 
L'abeille  dartle  son  aigutllon. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  surtout 
dans  cette  phrase.,  Lesoled  darde  ses  rfiyons. 

Dakukh  ,  signifie  aussi ,  Frapper,  blesser 
avec  un  durd.  Daj^ler  une  haleine. 

Da.hué,  rb.  participe.  .... 

UAKIOLE.  s.  f.  Petite  pi^oe  de  pâtisserie 
contenant  de  la  crème.  Manger  des  darioles. 

DARIQUE.  s.  f.  Monnaie  (!l'or  ou  d'ar- 
gent des  ancien»  Perses,  frappée  d'abord 
au  nom  de  Darius  le  Mède,  et  ensuite  au 
nom  de  presque  tous  ses  successeurs.'/.^/ 
dariqueJ'or  t^dait  environ  di^-huit  francs  cin- 
quante'qhatlY  centimes  de  imtît  m/on  noie.- 

DARNE,  s*  f.  Ti-a'nche  d'un  poisson,  tel 
que  le  sa^imon ,  l'alose,  etc.  Une  darne  de 
sttumon.  Une  dame  d'estui:geon. 

DANfSfB.  s.  f.  T.  de  Marine,  usité  dans  la 
Méditerranée.  Partie  intérieure  d'un  po.ii  , 
iaipielie  se  ferme  ave<!  une  chaîne,  et  ou  l'cfn 
a  eotiiunie  de  retirer  les  petits  bâtiments. 
iMd^ii'St*  de  Marseille.  La  darse  de  Hhrceloite. 
Lti  darse  de  Gènes,  La  darse  de  Livourne,-La 
grande  darse,  la  ftetHe  darse  de  Toulon. 

UARTRfe.  s  f.  T.  de  Médec.  Maladie  de 
la  pemi.  D^irtre farineuse.  Dartre  vive.  Dar- 
tre écaillerise.  Daifie  miliaire.  Dartre  lentiée. 
Faire  sécher  une  dartre.  Empêcher  qu'une 
dat^t/r  ne  s'étende.  Faire  txntrer  une  ihrtre. 
'Jn  malade  couvert  de  dartres. 

DARIREUX,  Erse.  adj.  T.  de  MÀIec. 
Qui  est  de  iA  nature  des  dartres.  Humeur 
dartrense. 

Il  se  dit  aussy  sid)stantivement,Dcs  pei^- 
sonties  affe<:tées  de  dartres.  Le  traitement 
des  dartreux^, 

V.  --^\  •  .-  '  '■  •'  •  '  ■■■■■■■'-  • 

'^*'  '  .  ■        '  ,      • .  ■ 

ê  l    '  . 

DATAIRE^  s.  m.  OrfiiÛ«r  de  la  cour  de 
Rome,  qui  prési<ie  à  la  daterie. 

DATE. s.  t.  Indication  d.u  tempset  dn  lieu 
où. une  lettre  a  été  écrite,  ou  un  acte  a  été 
passé,  etc.  L/t  date  d'unehttre,  d'un  contrat , 
d'un  a  net,  etc.  Mettre  la  date.  Ces  deujc  let- 
tres sont  de  même  date,  de  la  même  date.  De 
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floche  date.  De  n^ouvelle  date.  De  vieille 
dute.  Il  produit  une  lettre  en  date  de  tel  jour. 
Fausse  date.  Lettre  satis  <////<•.  La  date  est 
de  Undres^  et  du  cinq  juin.  Cet  écrit  porte 
telle  date.  •    .      ,  ,  >  . 

1    Date  authentique.  Celle  qui  est  constatée 

par  un  offK'ier  public 

En  termes  de  Commerce ,   Une  lettre  de 
change  à  vingt  jours  de  date,  à  trois  mois  de 
date,  etc.,   c'est-à-dire.   Dont  le  payement  [ 
est  exigible  vingt  jours  après  celui  de  sa-  ^ 
date,  etc. 

Date  ,  se  dît  aussi  ide  L'époque  où  up  évé- 
nement a  eu  lieu,  et  de  L'indication  de  cette 
époque.  Im  date  d'un  événement.  H  y  a  un 
ouvrage  intitulé  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 
Ce  fait  a  mille  ans  de  date.  La  date  en  est 
très-ancienne.  A  la  même  date.  Sous  la  même 
date.  Erreur  de  date.  Date. incertaine.. 

Dé  nouvelle  date,  de  frf(ii'he  date,  se  dit 
De  cç  (|ni  est  récent,  peu  ancien.  Une  con* 
naissance  de  nouvrlle  date.  Um^  liaison  de 
fndche  date.  On  dit  dans  le  <ens  opposé  : 
U::  événement  d'ancienne  date.  Une  amitié 
de  vieille  date.  Etc.  . 

"Daap.  ,  Pn  Matières  bénéfiria les,  se  dit  Du 
jour  de  l'enregistren^ent  crime  supplique, 
pour  obtenir  un  bénéfice  eu.  ronr  de  Rome. 
Prendre  date.  Prendi-e  une  date  de  tel-  jour. 
Rettnir^une  date ,  plitsfieurs  dates. 

Retenir  une  date  chez  un  notaire.  Retenir 
le  jour  auquel  on  veut  qu'un,  contrat  soit 
passé!  „  " 

Prendre  date,  signifie  aussi,  en  général. 
Constater  l'épocpie  où  l'on  a  .fait  (|uelque 
chose  f  où  Ton  a  annoncé  un  droit,  une 
prétention  quelconque,  où  Ton  se  proposé 
de  iaii*e  qneKpie  chose.  J'at  ftr'is  date  avant 
vous,  je  (lois  vouit  être  fi^èféré.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  //  est  le  premier  en  date. 

Par  extension  ,  Prendre  date,  retenir  date , 
[fi'diqiier  à  quelqu'un  le  jour' où  Ton  fera 
une  certaine  chos^  avec  lui  ou  chez  lui, 
l'époque  où  l'on  exigera  de  lui  quelque 
chose.  Je  ne  pais  aller  d^ner  aujourd'hui  che^ 
vous ,  mais  je  prends  date  pour  la  semaine 
prochaine.  ...'   .       . 

DAT|!:R.  V.  à^  Mettre  la  date.  Dater  une 
lettre,  un  arrêt,  un  confiât ,  une  ^expédition. 
Sa  letti*e  est  datée  de  Londres. 

D.VTKR,  suivi  de  l<i  préposition  de,  signi- 
fie neutralenient.  Avoir  eu  lieu,  ou  avoii^ 
commencé  d'exister  à  telle  ou  telle  époque. 
///'//(  entiùii  de  iinipnmerie  date  du  quinzième 
siècle.  J>ir)tre  amitié'date  de  Iqin. 

Il  sijçnifie  apssi ,  Coinmen«'èr-.à  compter 
d'une  certaine  ép(»(pie.   Datons  dîC premier 
de  ce  mois  pour  nies  uppointemeiits.  A 
de  ce  jour.  *    .  '  • 

Fig. ,  Dater  de  loin,  se  dit  D'unç  personne    ". 
âgée  qui  parle  d'une  chose  arrivée  depuia 
longtcMips,   mais  dont   elle  a  pu  être  té- 
moin. •  .   ■  V^ 

DATR^.JL^jjartiripe.  .      ,  ".  .    '  \ 

DATERIE.  s.  f.  Espèce  de  chancellerie 
établie^en  coin;  de  Home,  et  où  s*expé<iient 
divers  actes  de  cette  cour.  Cela  a  passé  en 
daterie:  Il  a  obtenu  des  letties  à  la  daterie^ 
.  Il  se  dit  aussi  de  L'ollicè  de  dataire.  Le- 
pape  a  donné  la  daterie' au" cardinal  un  tel,  % 

l>ATtF..s.   m.    T.    de  Gram.    Il  se  dit,  ^ 
dans  les  langues  dont  les  noms  et  le*  adjeo-^K 
tifs  se  déclinent,  Dii  cas  qui  sert   princi« 
paiement  à  marc|uer  attribution.  Le  datif 
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sineulirr.  Le  datif  plmiel  Homo/i/V  «a  rft?. 
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%iVA:NTAGR.    adv,    Plu».   Il 
4^;joiirs  absQluinent.  Je  n'en  dinti  pa,i  di^ 
*<5iiAÀ'«4  Ken  demandez  uns  davnntoix,  Lfi 
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D'At'TAJJiT»  4l>c.  adv.  Foyez  KirskA»- 
'      DATIF,   IVE.adj.  T.  dç  JurjspF.  Il  «si  1  ,     .;,  J^v  , 

prînciplemenl  iisilèdaBs  celle  loculioD,        •       >v  '        ^«^^  .        V 

^.     Tutelle  dative,   La  lu  telle  donnée  par  ji|s- 
licey  à  la  diflérence  de  Celle«qui.e8l  déférées 
par  la  loi  ou  par  testament.  On   emploie, 
^    vlans  un  sens  analogue,  la  (o^pution    7V/ci</* 
.  'datif  '  '"■*' .  .v^^  •;  :  '^  "■'     ^\  .'^^p'''  .  .-^•■"..v  -V.   ■ 

.       DATION.  ».  f.  T.  de  JuVispr.  Il  fie  s>m- 

p!oi*î  que  clkns<retie  phrase ,  D>aion  en  /j/iye- 

Jtient,' AttioD  de  donner  une  chose  en  paye* 

meut  diine  autre  qui  était  due.  •         .^X'/ 

,DATISMK.   Si   m.   Répétition  ennuyeuse  [«T^^^/ivï/i/ir/^,  si  inms  étiez  raisùnnablè^ 
:'  *!f.  synonymes    pour    exprimer    la    mente        II,  se  dit  aussi  pour  Plus  longtemps.  Fo^ 
r   e-hôse.  Jr  me  rêjtsuis  Leaucoupr  je  sHis%ien 
aisé,  /f  suis  content ,  je  suis  ^satisfait  de  i^pti-e 
,    arrivée,  etc,  :  ces  manières  de«  parler,  lors- 
'(ju*Qn  en  réunit  plusieui^,  form^Dl  des  da- 
'  '  tismes.       V      •  ■     V        n 

DATTE.\j.   f.    Fruh   du   àikU'\^.   Datte 
frttkhe.  Dutte  sèche,  ^imp  de  dàftes,         \  ï  ' .'"'  BB 


b  :(   I 
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kV 


séifÈnc^st  éstimaide,  maiscla  ttertu  l'est  kien 
davantage,  l/e  cadet  est  nche\  mais  l'atné 
l'est  davantage.  Cela  m^  aàift  davantage.  Je 


Dirtffer  ses  regard»  vers  pn  tilîjet  du  Kiul 
d*uiié  monltgue,  d'un  Ueîi  qui  est  proche, 
qui  est  loinMelc.  On  dit  dans  un  sei|»  ana*  :/ 
\of;uei" Parler  de  loin,  de  près.,  Ecoutci'  jtfti 
loin,  de  fitès.  Etc.        ^        ,  *•  ^  ^^ 

Il  vietit  de  Sftt'tir,  de  partir'  d'arriver,  etc,^!^ 
n  n*y  a  qu*un  moment  qu*}l  est  sorti,  §%t***>U 
arrivé,  elç.  On  dit  dans  le  méihe*****»/'/'^ 
/ftit  que  de  sortir,  de  partir ir  ^^''     ^  -^  • 

De  par  Je  roi.  Fonn-'^.  fl"»  signifie.  Au 
nom  du  roi,  et^**  ?î!  *"  comrnence* 


■   y-. 

M: 


n'en  sai.s  pus  daiftntage.  J  ai  cru  poms-oir faire  ,  ménlâe  djpM^*'«ctes  publics  portant  som- 
pour  vçus  dtiifiutage.  Je  vous  atmemià  bien    matiq^y  injonction,  etc.  On  inet  aussi,  en 
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pATTIER.,s."m.  Espèc;é  dé  palmier ^qui 
porte  des  /ruits  un  peu  phis  gros  que  I  o- 
life,  pulpeux  et  "sucrés,  quç  Ton  eiiiploié 
fn  ^nédecine  comme  adoucissants.  On  dit 
aussi,  adjeclivement,  Palnder  <tatrieF^ 
,  bATURA.  s.  m.  T/de  fiotan.  Oenre  de 
plantes  de  la  faiiiille  des  Sotanées^,  toutes 
plus  ou  moins  narcotiques  et  xénéneu^es. 
On  donne  spécialement -ce  nom  .à  L'^espèce 
q^uj  est  cujiivée  dans  quelques  jardins  à 
cause  de  ses  grandes  fleurs  blanches  et  odo- 
rantes.    *  '    .  .  ' 


N. 
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DE.  préposition.  Ce  mot.  cUn»  le  swis 
propre,  seri  à  maïquer  Un  rapport  de  dé- 
pnri,  de  séparation,  d'exti«|iciion,  de  déri- 
vation, d''origine,  etc.  (  Lorsqu'il  précède 
Tarticle  masculin  suivi  tijine  consonOe  ou 
d'une  h  aspirée,  on  le  conti:acte  en  du, 
pour  de  le;  et  lorsqu'il  précède  l'arlicle 
pluriel  des  deux  genres,  on  le  contracte  en 
de§,  pour  de  les.  Devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  nne^  non  aspirée, 
IV  se 'retranche ,  et  an  le  Remplace  pac  l'a- 
postrophe. )  Se  mnuihir  de  haut  en  vas,  de 
bas  en  haut.  Descendre  de  cheval.  S'éloigner 
de  quelqu'un.  Ôtez^ous  de  là.  S'écarter  de 
la  drhtfe  ligne.  S'éatrfe'r  de  la  règle.  Partir 
d'un  lieu.  A  dater,  à  compter,  à  partir  de  ce 
jour.  Aller  d'une  (41  l^ à  une  autre,  de  ville 
en  ville i  L'espace  qui  s'étend  du  fleuve  à  la 
ir  se  prend  aussi  pour  La  viande  qui  e^'ç/wfl/î^/..ç'/î^.j/*rtjr.yfr  de  la  tristesse-^k  la  joie. 


'  .    DAU  -   '      V 

DAtJBE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Sorte  d'assai- 
sonnement (|u'on  fait  à  de  certaines  viandes. 
Dindon i  gigot  à  la  daube,  en  daube.  Faire 
une  daube. 
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assaisonnée  de  cette  sorte.  Servir  une  dau 
Manger  une  d<iube.  Daube  f  mi  de, 

DAUBER,  v:  a.  fiattre  à  coups  de  poing. 
On.  l'a  du  il  bé*  Dans  ce  sens,   il  est  popu- 
au'e.  f    . 

^11  signtfîe ,  '.figurémeni  et  familièrement , 
Railler,  injurier  quelqu'un,  parler  mal  de 
lui.  On  le^  dauba  bien  dans  cette  compagnie. 
C'est  un  homme  qui  daube  tmit  le  monde. 

Il  s'emplore  quel<|iiefoi8 ,  au  propre ,  avec 
le  pronom  personnel ,  dans  le  sens  récipro- 
que. Ces  écoliers  se  sont  bien  daubés,     " 

D:\UBE,  ÉF..  participe.    ,        , 

DAUREUR.  s.»  m.  Celui  qui  raille,  qui 
médit.  Il  est  familkrr  et  peu  usité. 

DAUPHIN,  s.  m.T.  d'Hist.  nat.  Geni^e  de 
màmmiCères  de  la  famille  des  Cétacés,  qui 
ont  la  forme  extérieure  d'uh  poisson.  Le 
ma  léonin  est  une  espèce  dcdauphm.  Dans 
les  attributs,  les  armoiries,  etc. ,  on  réprésente 
'ordinairement  les  dauphins  sous  la  figure  de 
pùLésons  à  {été  grasse,  et  ro'nde, 

DvupHiiï,  en  termes  d'Astronomie,  se 
dit  d'Une  constellation  de  Thémisphère-sep- 
térklrional.        *  '  ,    ''^.        • 

Dauphiit^  est  aussi  Le  titre  que  portaient 
les  priiures  du  Viennois  ou  Dauphiné,  et  qui 
avait  pasiéraiiv  filsiinés  des  rms  de  France, 
.(lepuiV  la  i^union  de  cpttj^pnwince  au 
royaume.  Monseigneur  le  Duiiphin.  Lt's  Dau- 
phins de  France.  On  appolah  Dau  phi  ne,  La 


^tes  p/'e.ssé,^  ne  restez  pas  davantage 

DAVIER.  ».  m.  Instrume»'  «e  fer  ou 
d'acier,  en  fol'mé  de  ten««t»e  courbée,  dont 
fes  dentistes  se  servent  pour  ari*acher  les 
dents.,  ^ 


•^ 


Une  chose  transmise  rie  père  en  fils,  de  géné- 
ration enl génération^ -li  arrive  de  Londres. 
D'où  vient-il?,  il  vient  de  Marseille,  de  l'église, 
du  jdt'din^  Il  vient  de  hiq,  d  ici  près.  Cette 
rivière  ^ent  des  Alpes.  Le  vent  vient  du 
nord.  Ces  marchandises  ont  été  apportées 
de  l'Inde,  Arracher  fin  tlou  de  Ja  muraille: 
Les  mots  qu'on  a  retranchés  Aé  ce  passage. 
Délivrer  quelqu'un  de prisqn,  Excifire,  chasser 
^fUflqu'un  d'une  compagnie.  On  le  retira  d'une 
fondrière.  Retirer  quelquun  du  vice.  L'huile 
qu'on  extrait  des  oliyèsJ Le  marbre  qu'on  tire 
d'une  carrière.  Les  conséquence^  que  l'on  tire 
d'un'  principe,  Q.iie  conclure,  qu'inférei' ^e 
%ette  réponse?  Je  l'ai  reçu  de  ses  mains,  Re^ 
cevoir  de  toutes  mains,  ^'Les  nouvrlles  que  je 
reçois  dei Paris.  Il  doit  nt' écrire  fie  Cambray, 
(ette  lettre  est, dtitéedh  Lffhdres,  Ce  ifue 
j'uttends  de  vous,  de  ^votre  complaisance, 
Sotitir  de  sa^ maison',  de  chez' soi,  de  la  ville, 
d  un  pays,  Après^a  sortie  de  ptùqn.  L'eau 
qui  faiïlit  d  un  rochen  Les  branches  qui 
naissent  du  tronc ^  Le  Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  dii  Fils,  Il  descend  de  ces  rois.  Né 
dé' patents  obscurs,  Nritif  de  telle  ville.  Ori- 
ginaire de  tel pfiys.  A  cette  acception  se  rap- 
portent les  loctùions  adverbiales  :  D'outre 
en  outre,.  Dfpart  i;n  ff/xtrt.  De  mieux  en 
mieux.  De  plus  en  plus.  De  point  en  point, 

Éfc,    ■  ■ .  '  ■ .  / .  r.. 

Regarder,  considérer,  etc, ,  du  haut  d'une 


I  i^<e  des  jugements  qui  autoVisent  la  saisie 
bu  la  ^ente  des  biens  nieabjes.etiliimeu-  '•  • 
blés,  lie  par  le 'roi,  la  loi  et  justice,    '•■     w^    '    : 

Devant  le  mç$t  Cdté  désignant  un  lîeu,^ 
un  endroit,  ou  une  face  ((^quelque  objet,  ;  - 
De    reçoit   plus  fréquemment   une  valeur.,   * 
analogue  à  cQlle  de  Vers,   di|n»,  à,  »ur. 
Mettez-vous  de  ce  câté-ci,  vous  verrez  mieux, 
H  s'en  estallé^u  côté  d'Orféans.  Foii/ez-voiis 
que,  nous  ptfssions  de  l'autre  côté?  Regardez 
lien  de  ce  côté.  Cettô  robe  est  plus  longue  de 
ce  côté  if  ne  de  l'aiftre.  On  doit*  rapporter  à   .  ' 
cet  alinéa  les  locutions  suivantes  :  Décote; 
et  d'autre.   D'uâ  coté..,  de  l'autre  ou  d'un  .  ^ 
autre.  D'urfe  part.,,-  d'autre  part.  D'une  et 
d'autre,  part.  De  mon  côté  (  Pour  ce  qui  me 
regarde).  FJc.  ^  '  ' 

Se  ranger,  se  mettre  du  parti  de  ^atlqu  't^n ,.: 
Embrasser  son  parti...  '-     -, 

I)b,  sert  paçticulièremenl  à  marquer  La     " 
relation  d'une  distance  ou  d'une  durée  quel-  « 
conque  a  v«c  le  lieu,  av«c  répo{Jueaù  elle* 
commence.  Paris   est  à^  traité  lieues  d'Or- 
léans. Il  était  loin.de  moi,  près  de  moi, y  au- 
près de  moi,  à  deux  pfîs  de  moi,;  a  quelque^ 
distance  dfi  moii  II  sévit  à  deuût  ^doigts  de  sa 
perte;.  Distant  de.  Foi.xiUide.  Proche  de',  Ap-  ,\ 
procher,  s'approcher  de  qfulqtf'un^.{'Veri'iv  k,    . 
l'endroit  qui*est  prpèhe  de  quelqu'un  ).  De 
la  tête  aux  pieds.  Nous  ve,rron.^  bien  des  cJio-      .} 
ses  ^ici  à  ce  temps/là\  (tMi  là,"Ù'aujourd'hm         f\ 
■en  huit.  Du  jeudi  au  dimanche.  Du  matin  an 
.wir.  Dé  temps  en  temps,  D'héut'e  en  heure- 
De  moment  en  mometit,  ^  ...,-**. -, 

I/s  étaient  de    vingt  <à  vingt  cinq ,    Lcuj' 
nombre  était  entre  yîngt  et  vingt-cinq.  Je 
serai  chez  imus  de  cihq  heures  à. six,  Je  se-  ^ 
rai  chez' vous ént|"e  cinq  et  sîjt^  heures.  Etc. 

De,  s'emploie  également  dans  certaines- 
lociitifms  ppur  marquer  L'espèce  de  relar 
lion  qui  est  entre  Je»  personnes  ou'Ies  cho- 
ses. // j  a  une  ^grande  différence  *de  l'un  a 
l'autre,  de  cet -homme  à  celui-là,  etc.  Qffl^- 
rer  du  toufau  tout^Traiter  de  puis.sfiiice  à 
puissance , {d'égal  à  égal:  De  pair  à  compa- 
gnon. De  Turc  à  More,  etc.  De  vous  à  moi 
cela  ne  peut  souffrir  aucune  dijfiritlté.        " 

Fa  m.,  Ceci  est  de  vous  à  moi,  ceci  d0^* 
à  moi.  Ceci  doit  rester  secret  entre  voU 

moi^^  ^     ♦*  ^ 

De,  a  quelquefois  po^ur  complément  le 
mol  qui  désigne  La„personne  ou  la  chcïse 
d'où  part  l'action  qu'éprouve  une  autre  per- 
sonne, ute  autre  chos||rf|et  alors  il  équivaut 
à  la  préposition  par.  W faire  suivre  de  ses 
gen,r.  Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  tel 
autre.  Il  voulait  n'étrt%u  de  personne.  Je  ne 


fen^me  du*Dài^phh).  Mamme  la  DuUphine,      montd^ne,  de  près,  dé  loin,  d'en  bas,  etc, 

'■•'••      »  ■ .-  -^  ...         •  ■  '  *.'     .  •  .-'•  ■       •   -     •  * 
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.suis  pas  connu  de  iwus.  Se  faire  aimer,  se 
faire  bien  t^nir,   se  faire  hoir  de  quelqu  un..  ,^, 


fi 


Il  estsrespeçté  de  tous,  . 

Il  a  souvent  aussi  pour  cortiplemeni  w 
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nom  qui  indique  La  v 
:  le  moyen ,  l'objet  im 
cause ,  etc.  //  a  fait  de 
mirabie,  H  veut  faire. 
.  V  Faire  de  nécessité  vertt 
Avoir  de  quoi  boire,  d 

if  **^  pied  h  terreau 

iTuncotittu^^  .^  muni 

^  de  résolution,   Vi^  ^p^ 

deniers,  Pajrr  difsttt<. 

de  paille.  Frotter  d'hk 

chandises  une^  tn^ture, 

quelqu'un  de  ses  kabii 

un  fossé,  un  puits,  Éh 

un^  digue,  urne  muraii 

de  reproches,  Poùnoir t 

Pn\'er  quelqu'un  de  s 

Accuser  dùm  erlthé. 

pux,  nirfirde  joie.  Te 

^.tfrir  de  l fi  goutte  Sf. 

poitrine,   Mi^rir  df/ài 

j        Traiter  quelqu'un  de 

\  traître;  se  qualifier  de  ^ 

Suelqu'un  traître Vlâc 
eprince,  etc.  On  ^it 
foliei  de  sottise,  etç,  * 
g.  //  suffit  de  cela,  il  y  i 
•Cela  auffil  pour...  //> 
'assez  de  cela  pounmehn 
On  dit  d'une  manière  s 
foi  beaucoup,  failro^ 
suffit,  cela  est  .beauc( 
'  moi;:"  ■ ,.  V  ^;ç  ■;  •,.:v^;*." 

'TDjt,  concourt  pareill 
^ion  qu'on  lui  do^ne  p 
qïicjr  La  manière'^donl 
s  exécute,  et  quelquefo 
ét^t.  Faire  enttrr  quelqu 
d*èstôc  et  de  taille.  Jouer 
heurï  Boire  d'um  seul  i 
yfùt,  d'un  bond^  Être  a 
de   côté;    Parler  d'abdn 
rive  voix,  D'qhe  voix  u 
ircomp&rler  de  la  sorte?: 
V»    telle  manière.    De  facot 
deux  étaieht  d*inteiligenc 
cert,  Afgir  Ae  soi-même , 
propre  mâuvement.  Aime 
^Celdva  de  soi.  Posséder 
adroit,  dé  plein  droit. 

■S  II  s'emploie   aussia 

.    verbes,  ou  de  focûtions  < 

^  dans  le  sens  des  mois  S 

cernant,  relativement  à 

votre  arrix'ée.  Ce  mot  se 

Que  pensez*vous  ée  cela\ 

V^' un.  S'ingérer,  se  méh! 

'irtit.  Parler  d'une  ajfaii 

trafic  de  quelque  chose, 

q^flqu  un.  Traiter  de  la 

traite  de  telle  matière,  Ii\ 

f*  est  point  question  de 

Viflqu'un.  Désespérer  de 

V^^  de  quelqu'un,  FélirM 

T^^^^^Serep^iJ^^  d'une, 

/'^  quelqu'un,  faire  justiÀ 

P^'^f^oir  d^  quelque  %h 

y  fer  de\éa  qualité,  Re\ 

-^'f,'on    D^nder  ^partl 

l'^r^  ^o^^t^cé.  Il  ^n  sera\ 
y  te.  Pour  ce  qui  est  de 

l^tresd'ouvrages,decha| 
Tbme  L 
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■OomquîindiqneUmiiiiere,  Iftqilru^^^  ^^      .  ^         •     s-~-.-i    x.x 

;||e  mo^cn,  robjel  indir^t  dft  l'icliini.  hi    lendu;  ainai  cm  dit  simpicméiit,  />/(i^/</Tjrdeèlinéç  a  lier  le  verbe  avec  cTri^^i  le  |)r^. 


'eause ,  eif.  //  « /#//  </p  c<  ^nc  uqe  sta/i^tui' 
mirMe.  H  vetU  faire.  de^nJOit  mk  avi^eat, 
Ffiirt  de  méceMsité  vertu,  DéjeMner  d'un  pdiéi 
rdi^r  de  auoi  boire,  df.quoi  ^ng«r.  Fmp^ 
f^  *^  [fied  At  teii^,ieplanther.  Se  serx'ir 
d'un  couttu^^  Se  munir  d& pistolets,  ^*armer 
de  résolution.   Vi^  d'adresse.  Payer  ^e  ses 


De  la  chasse.  Du  théâtre,  Wr.,  |>our  dire,  iccde.  l(es  exemples  suivants  pourjonl  ser- 
Oiwroffe ,  chapitre,  article  qui  traite,  où  il  '/Jif  à  eif donner  (^jelq^ic  idée.  Ji  f^ip^^j^fîUf  /  ^ 
est  parié  dé  l'usure,  de  la  chdsse,  duJhédtre,   périr  que  de  se  rendre.  Plutôt  mott/ir  fkfl» 
ete.m^0ù  doîl  rapf|)orter  à  ce^  anhéa   les    treescla^^s.  Je  miourrais plutntque  d'y  cons^m. 

è»   oue  Foin  de  moi/  Iji    tir.  C'était  peu  pour  .lui' d'avoir  oôte/fu  M    •• 


•rir 


V  '    i.   V  1 


Jbii vent  elle  seftible  n'élrc  "qu'dhe  paKicule 


deniers.  Payrr  dé  sn  g^sonné,  Em'elopper 
de  paille.  Frotter  d'huitt.h^f^r  de  mar- 
chandises unev^ture,  un  hatè&t.  dépouiller 


deniers.  Payer  de  sn 
ter 

quelqu'un  de  ses  habits;*  Combler  dé /^^^f^t 

un  jossé,  un  puits,  Élet'er'df  plusieurs  pieam' 

une  digue ,  uhlc  muraille,  accabler  de  coups  ^ 

de  ré  proches,  Poùrs'oir  des  .choses  nécessaires. 

Prii>er  quelqu'un  de  seà  biens,  de  la  vue, 

,  Accuser  dùm  firlnié.  '^nflamm^  de  cour* 

'  p)ux.  Mafirdeiok,  Toucher  de  compassion. 

Souffrir  dêM goutte.  Soqffrir  des  yeux,  dé  la 

pdtrine,   Êifmrir  dffturtt.  Trembler  d'effroi. 

.        traiter  quelqu'un  de- (dche/ le  if ualifier  de 

\  .traître;  se  qualifier  de  prince ,  e/r. /AppcUr 

anelc|u*un  traître V  lâcné;  piendre  le  titre 
e  prince,  etc.  On  4îJt  de  roêine,  Taxer  de 
'  folie  t  de  sottise ,  etc.   ':   ■  ~~  >'  ; .  ■    V  ' 

,     //  suffit  de  cela ,  •  il  y  a  assez,  de  cela  pour. . . 
Cela  suffit  pour...  Jl  suffit  decla,  il  y  a; 
\  cassez,  de  cela  pounmettre  tout  en,  combustion. 


imprécations  teltès  que  l 
peste  soit  du  mànmd}  Ete^^.  ,.  ;,\:^p:i;;ii]fe;i:-;!r/,. 
Fam.y  m  dirait  d'un  fou,  ^drc.  voyez 

.D«  j-^ît  égàTeinënt  la  root' ou  les  mots 
qui  servenjt  à  dé|érminér,  à  préciser  ta. si- 
gnification d*un  adjectir.  Plein  d*eau.  Vide 
de  sens,.  Bien  fait  de  sa  personne.  Doux  et 
huw^Uflig  de  cœur.  Perclus  de  tous  ses'  mem- 
b^s.  Luyf0jde  six  pieds.  Plus  grand  de  trois 
pouces.  Agé  -il»  trente  ans.  Digne  d'envié, 
d'estime,  Jie  louange.  Sûr  de  son  faite  Hes- 
ponsable  de  quelque  chose*  Avide  de  gaiii. 
Jaloux  dei  succès  d' autrui.' 

Il  sert^  quelquefois  à  déterminer  d\inre 
manière  aniilogue  |es  subslanuTs  (|ui  dési- 
gnentrtwe  personne  considérée  par  rap- 
port à  Ufic  c«;riaîn«  qualité.  Possesseur  de 
fait.  Héritier  de  droite.  H  néralt  m»  que  de 
nân^.  Allemand  tTorigine.  Ff^açais  de  cœur. 
Il  est  chirurgien  de  profession ,  d^sa  pi^fes- 
^ion.  C'est  un  menteur  de  profession,' Ot\  dit 
à  peu  près  de  même,  Possession,  guuverne- 


pçu  pour  .il 


On  dit  d'une  manière  analogue ,  yW  iWAf«,Bv«fn/^ />ww5/iiiceye^^^ 

faibeau£oup,  J'ai.Jrop  de  celq^  Cela   me        Souvent  la  prépostlion  Pe  a  pour  cofh- 


SPtf 


4L«I 


-  i 


f- 


suffit,  cela  est  beaucoup»  est  trop   pour 

.'  '  moi,."" .:  ^  ,«  ■;  '.- ■^:ïr:''-'      ''■     ..  '  ,i,:  ■■  ■'■  ■-;'•■• 
"^B,  concourt  J)areînementàv€5C  l'expres- 
sion qu'on  lui  dq^ne  pour  réjgimè>  à  Indiv 
,     n lier  La  manière  dont  une  action  se  fait', 
,    s  exécute,  et  quelquefois  jjour  exprimer  un 
•     ,é  lat .  Faire  entirr  quelqu  'un  de  force.  Frapper 
d^istàc  et  de  taille.  Jouer  de.ponheur,  ^dé  maU 
'  _^  heu rï  Boire  d'un  seul  irait.  Franchir- d'un 
,^^.  '.^ùt,  d'un  bond^  Etre^  de  travers.    Regarder 
de   côté;    Parler  d'abondance.^  Répondre  de 
vive  voix.  D'ifne  voix  unanime.  Peut-on  se 
'  i* compotier  rife  la  sorte?:  Je  m'y  prendrai  de 
.^    telle  manière.    De  façon  ou.,  d'autre.    Tous 
deux  étaieht  d* intelligence.  Ils  ont  agi  de  con- 
cert. Agir  de  soi^mépie ,  de  son  chef^  de  son 
propre  mâuvement.  Aimer  de  tout  son  cfr.ur. 
Cela  va  de  soi.  Posséder  de  fiùl^  SUocéuw  de 

•*         '    9*  Ê      •  f  •*  >   ■.,■■'.»*.■'.•   * 


.^■ 


droit:  dé  plein  droit. 
■S  II  s'emploie    aussi  après^bèaticéioli  de 

,  ,■  verbes,  ou  de  locutions  qui  en  tiennent  lieu, 
dans  le  sens  des  mots  Sur,-  toiicbanl>-Cx'>n- 
cernant,  relativement  à.  Je  l'informent  de 
votre  arrix'ée.  Ce  mot  se  dit  de  rtelle  chatc.^ 
Que  pensez*iious  ée  cela  ?  Médire  de  quel- 
qu un.  S'ingérer,  se  mêler  des  affaires  a  aU' 
.iru'i.  Parler  d'une  affaire.  Trafiquer,  faire 
trafic  de  quelque  chose.  Décider  du  sort  de 
quelqu  un.  Traiter  de  la  paix.  Ce  chapitre 
traite  de  telle  matière.  Il  ne  s%git  point,  il 
■   n'est  point  question  de  cela.  Bépondre  de 

•  ^l'flçtt'un.  Désespérer  de  sa  guérisonf.  Se,  m^' 
fier  de  quelqu'un.  Féliciter  quelqu'un  d*ùn 
,,  succès.  Se^repmih*.  d'une  faute.  Se  plaindre 
fif  quelqu'un,  JFaire  fiîpice  d'un  traitie.  S'a* 
percevoir  A  quelque  chose.  Différer  d'avif. 
Justifier  de  \àt.  qualité.  Rendre  compte  de  sa 
fy'estion,  IMnander  réparation  d'une  injure, 

4  '^^^^''^.A  ^^  y«''^«<?  «^'<w«^*  Cela  fait  foi  de  ce 
V^^i'ai  avancé.  Il  ^n  sera  de  cela  comme  du 
''f'ste.  Pour  ce  qui  est  de  lui.  C'est  fait  de 
nous.  Il  y  va  de  ma  vie.  Souvent,  dans  les 
lUi es  d'ouvrages,  de  chapitres,  etc.,  tout 
Tbme  L 


'/ 


.^'-  ...•■• 


pléfnent  un  -^verbe  à  l'infinitif,  lorsquellie 
sert,  cpmmé^daus  les  divet^  exemples  qui 
précèdent,  à  défermmer  les  mots  qui  ex- 
priment une  action,  une  qualité.  On  l'ajc* 
cUsa  d'avoir  conspiré.  Je  vflis  charge  "de  /ai 
écrire.  Fa^s-leur  signe  d'approchèr.^Tjà" 
xhqks  de  l'obtenir.  S'efforcer  de  marché.  Il 
s'excusa  d'y  aller.,  ^e-' repentir  e^nyoir-  trop 
parte. Désespérer-de  réussir.  S- ennuyer  di^  lire, 
liest  incapfible  de  mal  faire.  Je  suis  impatient 
'de  Vjentendre.  ••■Vv^'M;' ,;;^/■.;.,^;;^  ;:;/;:  ..>     "'-.îv-'s  .•■4, 

Db  ,  se  place  de  m^iirie'iftti^cértaîlis  Ser- 
bes actifs  .et  Tinfiiiitif  qui  indiq^ue  l'objet 
direct  de  Tacti^n.  On  lui  cfinseUla  de  partira' 
Négliger  d^écrirf.  Se  proposer  *de  faire  une 
chose.  Dites-lui  de  venijr.  Je  -me  rappelle  bien^ 
de  Voi'oir  vu,  sAvaiit  ^ue  l'orateur  eût  com- 
mencé déparier.  Il  ne  laissa  pas  de  le  faille. 
Il  mérita  d'être  admi^.  Puis^je  espérer  de  le 
voir?lle  désire  de  l'entendre»  On  dit  égale- 
ment bien,  J'espère/ de  le  i>oir,  et  J'espère  le 
voir.  On  dirjauséi,  Je  désire  r^fj^iubrç. 
Voyez  j''!)gpiwiER  et  Dbsirbb.       '     ' 

PI usieui^  verbes,  tels  que  Comntènçer,  con» 
tinUer,  etc.,  se  construisent,  devant  li^nfini- 
^if ,  tantôt  avec  la  préposition  De,  tantôt 
av?c  la  préposition  A.  Voyez,  pour  Ja, dif- 
férence de  sens  qui  en  résulte,(Tjirtide  d® 
cette  dernière  prépositidn.        A^   v^  ;  7'!^  ' 

i^'ielquefois,  lorsque  le   Vltrbe- qui  pré- 


ax^ntage.X^st  folie,  c'est  étfe  fou  aue  d^en»   • 
Aj^prtndte  cela.    Vous   êtes  bien   bon  de^  fe 
*érSire.  Ce  que  <f  est  que  (t être  heureux!  C^est  , 
à  vous  que, je  dois  de  n'éfre  pas  pldÊ  n$aU 
tratiéi  J'irai  ifous  voir  avant,  de  partira  II  \ 
veut,  aifint  que  de  partir ,.  régler  toutes  ses 
affaires.  Il  est  juste  de  le  Péco^^peitser,  Il  con^ 
vient  dtagir  ptomptement.   Il  importe  de  /# 
savoir.  Il  suffira  de  vou^diie  ^t{e..^  C'est  4| 
vous  qu'il  appattient  de  l'interroger,'  de  dé^\^ 
cidercela,  ou  elliptiquement,  CVf/  à  vous 
de  l'interroger  l  ^e  décider  cela  J  II  ^ntre  dans 
ses  vues  dé' leur  laisser  ignorer  cela.  A  quoi 
sert-il  de  dissimuler?  o\x   simplement,  Qùéi 
sert  de  dissithnlerP  L'essentiel,  \lé. principal  ;  ' 
le  plus  sûr,  e(Cf,  est  d\agir  ainsi,  de  faire   , 
telle  chose.  .         !•'.•.       •  >J 

Db;  après  |es  nonw ,  's'emploie  fréquenr- 
mcpt  pour  marquer  ^Appartenance,  dépens 
daiice..   —  l'^vccxun  compléin'bEit  déter* 
miné,  c'est-à-dire,  qui  indjifue  d'une  ma*'' 
nière  pi-écise  telle'personné  ou  telle  chose  ?| 
iJp  livret  de  Pierre,  iMmàisofi  de  mon  frère  J 
Im  patrie ,,  le  niiin,  la  coaijlitiqn,  la  prof  es*     //'.'// 


sion  d'urne  persmné.^  La  miiséi^orfle  /fr  Dieu,    ,(      [  r 
Les  actions  dé*quélqu'un.  C'est  là  le  propre,  |  '        /  J 
ie\f(iitid'vr^gn0rant.  VA  i  ipti:<jj  !,  C^la  n  'est  pas.  /   /     i  J 
d'm^i^nnéte  Acwiwwr  (n'est  pa^le^  propre  oiif     ^ 
Ta^dton  d'un  honnête  homme).  Z^.y/Vc/tf«fe       "^ 
Louis  XlF,  Le  ràii(e  Pranjcé.  Jjes  httbitantjs  / 
fk  Paris,  .Èés  arbres^des  forêts^  Les  soldats-  _^   /i 
d'une^qmpagme,  liés  ahiniaiix  de  tefle  classe^f 


r.     I 


cède  la  .préposition  De  peut  être  iisèment_^.  ^*  ^v/""'  '-—  —  — -w^  ..^.  ..«,..«.,,, 
Mippfôé,  on  le  retitinche,  afin  de  idonne.r  ]^entk,,  par  Suite  de.  JE  n  présence  de,,  J  eéi 
plua^  dtf  rapidité  et  de  vivacité  à  l'exprès-   de,^^u  tiyvi^s  de.  JS^c.   '^^^y   >       x^s^-^^^  ' 


sion.,  Aussitôt  les  ennemis  de,  s'enfuir  et  We 
jeter  leurs  armes  (se  hâtèrent  de  st'enfrtir  et 
de  jeter  leurs  armes  )..//  s'éloigna  tout  hon^ 
teux,  et.  nous  de  rire  (et  nous  commençâ- 
mes décrire).  Ce  genre  d'ellipse  estun  gal« 
licisme  qui  s'emploie  surtqut  ^ns  le  laQr 
gage  f|milier.  '  ^      >  H^/i^ 

L'emploi  de  la  préposition  Zle  avec  l'in-^ 
finitif  a  lieu  «u^aleinçnt  digns  beaucoup d'aa- 
tres  cas  ciifGciieb  à  préciser , .  et .  ou  '  bien 


Un  homme  du,  peuple.  Lés  gens  fie  mprofesf    'II:  ^  H 
sion.  Les  kpmjkés  de  l'art.  La  qualité,  lana^    ''  .l' ii'l 
tttre,  l/ssénce,  la  matière  d'une  chose,.  LaUr;'. 
force  dû  lion.  Là  beauté  à'urie^cmme.  Le^ 
charmes  de  la  vertus  Lé  sujet  d'un  discours. 
Le  sens ja un  mot,  talaraeurd'itnfi^m'e.Là, 
couletir  dmne  étoffe,   Lfrdureté  du  fèr.Lé 
bruit  du  canon.  La  lumière 'du.^eiu  L'im"  ., 
pprtance  d'une  affahe.  L'agrément  d^uii;  se*  '\ 
jour.  —  2°  Avec  un  complément  îndéîeriili^néy 
c'est-à-dire,  qui  n'indique  la  «personne  011  . 
la  chose  que  d'une  maiiière Aague  et  ftéyé"^ 
raie  :  Ménagé  de  gàrçûn.  Bien  d&famiwTLa  ^ 
qualité  dajmbassadear,  Im  prpfession  d'avo» 
cat.  Envie  de  femme  grosse.  Caprice  deii(fapt;i 
Nom  d'homme.  Nid  d'aigle.-  Poisson  (le  >?• 
vièfe.  Eau  de  fontaine.  P'oix  defemni^.fTa' 
bkau  de  genre.  Pièce  >de  canon,  d'artillerie. 
Excès  efc  chaleur.  Couleur  d'or.  —  A  cet  im-\ 
ploi  se  rapportent  plusieurs  lol^tion^^nr- 
ticu Hères,  t^lés  que  :  Au  lieu  de.-  En  verttt 
de.  Afin  de,  À  titjfé^  en  qnalité  de,  À  Vés^à 
de.  A  propos   de.  À  cause  l/f^.  En 
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N0US  allons  pi^i^nter  aéparénîetxt  chacun 
desT  rapports^  clivers  qui  ont  plus  ou  molps 
d'analogie  avec  clbliii  d'Appartenance,  de 
d^pendanck^^^''.^^  \  5•^^^•■^'ô';.■^:^ï•^i•■■vv^||^,/.  :v  •[   x-/-'-' 

;/  I*  Bappoft^- d'une  chose  à  celai^uî  l'a'     '    * 
faite**,  produitf^v  etc.  Les  "'tragédies  deXor*     .. 
neille.  Les  tableatix de^HapàatLçt  ■  ''ù.S^.t>^       ■[ 
^  ^^    Rapport  dVner  personne  ou   d'une-/''; 
çhoèe  au    lieu  aoHgine;  d'une  chose  au<    ^  ) 
lieu  où  elle  a  été  faite,  où  elle  s'est-^as-  •  \  y 
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sée ,  etc.  Denys  (VHiilicarnasse,  Le  v^nt  du 
nord,  du  sud,  y  eut  de  nord,  de.  sud.  1ht  vin 
de  ChamiMiffne.  Vn/(mdarddesfndes.  Leçon- 
edé  de  Trente.  La  hataille  d'JtusttrUtz. 


homme  de  guerre,    d'épêe^  Un   homme    de 
peine.  Une  femme  de  ménage.     /' 

11°  Ranpcvt  à  la  condition  (presque  tou- 
jours aw  complément   indéterminé).   U,n 


'3^  Rapport  au  temps,  2i  Xé^nK\y\^.  Les  \ homme  de  qualité,  de  conditiœi.  Un  fils  de 
institutions  du  moyen  âge.  Du  vin  de  telle  famille.  Une  d^ie  de  haut  parage,  du  haut 
année.  Les  mœurs  du  temps.  J^s  hommes  d'à 


pissent ,  d'«4ujourd'hui. 

4°  Ra^iport  à  la  cause  (pretii^ue  toujoui^s 
avec„  complément  indéterminé).  Pluie  d^ a- 
roge.  Acte  de  déx'ouement.  Trait  de  courage. 
Mouvement  d'imptitience.  Cri  de  douleur.  Ac- 
cf^  de  fièvre.  Larmes  de  plaisir.  Tour  de  J'ur 
»«i(fi»v..  Dan»  le»  phrases  "analogues  où  le 
complément  est  détenniné,  on  n*a|)erçoit 
ordinnir<'ment  qu'un  rapport -de  simpk  dé- 
pendance. Les  actes  d'un  dévouement  aveu- 
gle.  Le  cri  de  sa  douleur» 

'6®  Rappprl  h  rinslrument  (surtout  avec 
<?ompléinent  indéterminé).  Coup  f/ë^-ipÔH?^ 
de  fusil,   d'trrchet.  Trait  de  plume.  Signe  de"» 
tète.  Serrement  de  main. 

'  .  6"  Rapport  d*unje  personne  à  une  autre, 
(étai>li  par  les  liens  du  sang,  par  quelque 
alliance,  par  les  sentimenls,  le  devoir,  les 
conventions,  etc.  Le  père  d*Alexandt^.  Le 
fils  de  mon  ami.  Vdncle,  le  cousin  de  ma 
femme.  La  femme,  la  ivuve  d'fm  tel.  Le  mari 
d'une  telle.  Les  héritiers  du  défunt.  Les  di.sci- 
pies  de  Socraté.  Les  amis,   les  ennemis  d'une 

"personne.  L'aide  de  camp  d'un,  général.  Le 
Cuisinièt  d'un  grand  seigneur. 

7**  Rapport  d'une  chose  à  ce  qnVlîe  con- 
cerne, à  .so(^i  objet,  à  sa  fin,,- à  son  but.  Le 
ministère  de  la  justice.  L'adnfini.ûration  des 
postes.  Une  soviété  d'assurance.  Le  commerce 
'des  grains:  La  jouissance  d'un  bien.  Le  droit 
de  chasse.,  La  côhiposition  d'un  ouvrage.  Lm 

*  nouvelle   d  un   événement.    La   défense   d'un 

^  accusé,  d*  dite  kloc  tri  ne.  Fœu  de  cfiastèté. 
Traité  de  paix'.]Acte de  vente.  Certificat  d'ori- 
gine. Le  soûvéfiir.  d'un  eWnèmentj  Lnspirer  à 
guelfpi'un  l'horreur  du  f'içf.t  la  ptiine  des  mé- 
chants"^, le  nréff)  ri  s  (tés  rtchésseé^i  l'amour  du 
vrai,  du  juste,  etc.  L'action  ak  manger,  de 
hotre,,  de  niareher,  etc.  La  faculté  de  se  m  ou- 
i'Oin  Le  besoin  de  dormir.  Le  aroit  de  parler. 
Téinten tlon  de  partir.  O n  d o i t  ra  ppo r l er  à 
cet  emploi  les  locuttons  telles  qiie  Le  mi- 
jiistre  dé  la  justice,  le  directeur  des  postes, 
les  assureurs  d' un  miviré,  le  possesseur  d'une 

^^chose,  r  auteur  d'un  Hktc,  d'un  tableau,  des 
rivaux  de  gloire,  et  leurs  analo'giu^sT'^ 

8**  Rapport  particulier- au  sujet  traité,  à 
la  chose  explî'ipiéé, enseignée,  e1!l!:'.J'/Y///é'<:/e 
Yusure.  Le  titre  des  successions.  Dictionnaire 
des  rimes.  Cours  dhi^tturé,  "de  drpit.' Leççtns 
de  dessin,  de  danse,  etc.  —  On  dît"  en  des 
sens  analogues  :  Professeur  d'histoire.  Maître 
ie  datise.  Etc. 

9°  Rappch't  à  la  destination  habituelle  du 
'  momentanée,  (surtout  avéç't^mplèment  in- 
déterm  i  né  ).  Salle  de  sipectacle^PiiMrd' armes, 
ÇtHin  de  justice.  Port  de  meh  Habit  de  cérér  ' 
■monie,  yétement  d' hemme ,  de  femme.  Chien  ' 

'.  fléchasse,  d'arrêt.  Pierre.de  touche.,  f^alet  de 
pied.  Les  hommes  de  gardé ,.  de  service ,  de' 
€on»ée,  etù^  Q'es«;dans  un  sens  analogue  à 
celui  au  dernier  exemple  quon  lUt,  Être 
^  garde ,  de  service ,  etc.. 
.  10**  Rapporta  lî^^profession^f presque  tou- 
jours avec  cJoniplén^enl  indiétermiué').  Un 

:  homme  de  cabinet,  de  lettre^,  ctt  plume.  Un 


parage.    Un  homme  de  bass^  extraction.  Un 
homme  de  peu,  de  tien.  « 

12"  Rapport  d'une  personne  'ou  d'une 
chose  à  ce  qui^la  modifie  et  la  dislingue,  à 
^sa  qualité,  à  sa  nature,  eU^  Un  homme  de 
haute  taiVe.  Une  personne  de  mauiwse  mine. 
Un  homme  de  génie,  de  cou txtge,  de  bonne 
volonté.  Un  jeune  homme,  d'une  conduite  ré^ 
glée.  Un  enfant  d'un  bon  naturel.  Un  vai^ 
seau.de  haut  bord.  Une  rivière  de  g^'^^e 
largeur.  Une  chose  de  même  gr^/tdeur,  de  la 
même  grandeur  qu'une  attire.  Affaire  d'iiii' 
portdnce.  Miirchandisés  ck  bonne ,  de  mau- 
vaise qualité.  Kemède^  '^ '</'  effet  sur.  Etoffe 
de  durée.  Robe  de  coùdeur.  Fruit ^de  forme 
rondfi.  Poudre  de  senteur,  On^pexii  rapporter 
à  cet  alinéa  la  phrasé,  Être  de  loisir,.  Avoir 
quelque  loisir,  n'avoir  pour  le  préacui  aur 
cUne  occupalion,  .     c'    .  . . 

13"  Rapport  particulier  d* une  personne 
ou  d'une  cnose  a  ce  qiii  constitue  sa  dimen- 
sion, sa  valeur,  sa  durée,  sa  force,. etc.  Un 
homme  de  cinq  pieds  trois  poucesj.  Une  pièce 
de  vingt  francs.  Une  dot  de  vingt  mille  écÀis, 
Une  armée  de. cent  mille  hommes.  Une  mai-, 
son  de  cinq  '^étages.  Un  vers  de  dix  syllabes. 
Une  guerre  de  trente  ans.  Un  enfant  de  six 
mois.  Un  froid  de  dix  degrés. 

14*^. Rapport  du  contenant  au  contenu. 
Une  bouteille  de  vin.  Une  tasse  de  café.  Un 
panier  de  fraises.  Les  locutioiis  ainsi  for- 
mées ne  désignent  très-souvent  que  le  con- 
tenu. Soire  une  bouteille  de  W«.  Etc. 

15**  Rapport  delà  partie  au  tout,  à  Fen- 
iemble.  — r  Avec  complément  déterminé  :  La 
main  d'une  personne.  Le  derrière  de  la  tête. 
Le  b^it  du  doigt.  La  lamé  d'une  épée.  Le 
pied  d'une  montagne.  Les  colonnes  d'un  tem^ 
i^le.  Le  commencement,  la  fin ,  le  mUie^i ,  l'ex' 
{ ^emité'  de  quelque  chose,  —  Avec  complé 


tetranchement  ou  d'extraction  (et  toujours 
a%éc  cojiipléiiu^it  déterminé).  Le  tiers,  te 
quart,  la  moitié  de  la  SyOmme.  Lf  perdit  un^ 
/Hirtie  de  sa  fortune,  et  dans  la  même  ana- 
logie, la  totalité  de  sa  fortune.  Une  portion, 
une  partie  du  tetritoire.  Le  reste  du  temps.  Il 
fait  partie  de  cette  assemblée.  Donnez-lui  *-'* 
morceau  de  ce  pain.  Prenez  quelque*  ^t^ttes 
d^-^t  élixir.  Cela  n  a  rien  ''^^Inué  de  Sb 
gloire.  Quel  est  le  plu.* /'^^/^'^  ^«  ^^s  deuM.. 
hommes?  ou  ( en  r-»sâdérant  à  part  l'un  de 
l'aMtre  les  te»-»*^  comparés,  et  en  redôo* 
blant  la  r'^P^!*'""  )  »  Qit^lest  le  plus  habile , 
ff'c  '^f  homme-ci  ou  de  celiii'là  P  Li  envoya  dix 
tiommes  de  sa  troupe.  f>e' deiix  chmes  l'une,  .' 
De  deux  jours  l'i^n.  De  tous  les  ptrys  que  j'ai 
parcourus,  aucun  ne  m'a  paru  plus  beau  qué 
la  France.  De  six  cents  hommes  qui  montèrent 
à  l'assaut,  pas  un  n'est  ra/enu.  Plusieurs  de 
ces  personnes  y  étaient.  Il  fut  un  des^premiers 
qui  demandèrent  cette  reforme.  L'un  des  plus 
célèbres  philosophes  de  randquite^'ff^sf^de 
tous  ces  monuhients,  le  seul  qui  soit  resté  de-  I 
bout.  Dix  dé  Ces  pièces  de  monnaie  n'en  va-  \ 
lent  qu'une  de  cellus-lâ.  On  doit  rapporter 
à  ce  paragraphe  les  locutions  A/>/i  du  tout. 
Pas  la  moindre  chose  prise  sur  le  tout;- et 
Point  ^lu  tout,  pa^  du  tout,  où  les  mot» 
/*o//iAet/?r/,y  expriment  la  plus  petite  quan- 
tité possible  de  quelque  ch'bse.  •       ^/ 

.  On  sons^enteiid  quelqu.efoîs  lé  mot  qui 
désigne  la  poj'ti'oU  où  IVaction,  quana  il 
^)eul  être  aisément^uppléé.  Prenez  de  cela. 
Donnez-lui  de  ceci. ,  Mangez  de  cette  soupe. 
Goûter  d'un  mets^  J'ai  bu  de  son  vin.  Elle 
a  perdu  de  sa  fraicLieur,  Il  recevra  de'  nus 
nouvelles.  Il  fut  des  preniiers  a  réclamer. 
Hpilàde.mes  gens,  qài  veulent  recevoir  et  né 
point  donner.  Je  n€  suis  pas  de  ces  gens\qui 
^disent.:.'  Il  est  de  telle  assemblée,  de  tel  parti. 
Je  suis  {le  vos  amis,  Étes-vpus  des  nôtres.^ 
IS' être  plus  de  ce  monde.  Non,  du  tout.  Ôii, 
dit  à  peu  près  de  même,  'Être  d'un  repas, 
d  une  noce,  de  noce,  d'un  bal,  d'une  fête,  de . 
fête ,d' une partie\  etc.,  Y  a^ister,y  prendre 
quelque  part. 


«, 


ment   indéterminé  :  Une  lame-  d'épec,  Une^      Lu  (fréposition  De  n'eit  même  très-sou- 


main  de  femme.  Une  branche  (T arbre.  Etc 

1 6°  Rapport  d'une  chose  à  ce  dont  elle  est 
formée,  composée  (  toujours  avec  complé- 
ment indéterminé).  Une  goutte  d'eau.  Une 
prise  de  tabfic.  Un  morceau  de  pain.  Une  boMr 
teille  de  vin.  Une  pièce  de  terre.  Six  pieds  de 
terre.  Une  somme  d'argent.  Un  escadron  de 
hussards.  Une  pair^  de  pistolets.  Un  couple 
de  pigeons.  Une  classe  d'animaux. .  Un  Jaisr 
ceau  de  lances,Wn  recueil  dé  poésies.  Les  ad- 
verbes de  quantité  forment  avec  la  prépo- 
sition De  un  grand  nombre  de  locutions^ 
qui  toutes  se  rapportent  à  cet  emploi.  Beatt" 
coup  d'argent.  Trop  de  richesses.  Assez  de 
p(fUi*oir.  Peu  de  bien.  Plus  de  monde.  Moins 
•de  ressources.  Combien  de  soldats.      /  .  v 

'  17^  fliipport  particulier  d^ine  chpse  à  la 
i;natière  do  «telle  est  faite.  Une  porte  de  boiS:. 
Un  pont  de  pierre.  Une  éarr€  de  feK  U(ie  ta- 
baiière  d'or.  Une  table  de  ttuirbre.  Un  habit 
ae  drap.  Un  lit  de  plume.  Un  balai  de  plu- 
mes. Un  collier  de  perles.  Utu!  cotte  de  mailles. 
C'est  un  homme  de  c/uur.et  d'os  ctmmevous 
et  moi.  Oh,  dit  figurémcnt  :  Ua  cœur  de  ro- 
cher. Un  bras  de  fer. 

IS**  Rapport  d*iioe  portion  ou  fraction  à 
la  lolalité,  sguveat  avec  l'idée  ac£e;»si>ire  de 


\ 


veiît  qu'un  mot  partitif,  qu'une  particule 
extractive  désignant  Une  quantité  vague, 
un  -nombre  indéterminé.  Prendre  dé  la  noiir-0 
riture.  Manger  de  la  viande,  de  bonne  viande.. 
Boire  du  vin,    de  bon.  vin,  du  vin   vieux. 
Foilà  de  bonne  eau.  foi  de  bon  tabac.  De 
l'eau  bonne  ,à  boire.  ^Des  soldats  braves.  De 
braves  soldats^  Ce  sont  de  bonnes  gens.  C'é- 
taient de  jeunes  et  jolies  femmes.  C'étaient  de 
jeunes^ous,  des  jeunes  gens.  Dire  de  bonnes 
plaisanteries.  Dire,  des  bons  mots.  Pt^ndr^- 
des  oiseaux.  Donner  de  l'argent^  4e  veux  du  • 
bon,  du  beau,  du  neiif,  du  solide,  etc.  Il)' 
a  de^  hommes  ainsi  faits.  Jl  est  des  moments 
ou...  Si  f ai  de  l'argent,  ce  n'est  pas. pour  le. 
dépenser Jfillement,  Le  pluriel  Des^  quelque-    ^ 
fois  le  sens'de.Plu&ieurs.  Il  a  été  des  années  '^ 
sans-  le  "voir.  Onjr  voit  des  mdliers  d'arbres» 

Dans  les  phrases  négatives,  Z>e  partitif 
équivaut  à  peu  près  $ux  mots  Nul,  aucun* 
mais  alors  son  complément  ne  reçoit  J»"™*** 
l'aiticle.  Je  n'ai  de  volonté  que  la  tienne.  Je 
ne  connais  pas.  d'hhmme  plus  ituportun.  Par- 
ler sans  fure  de  fautes,  Ji  n  'a  point  tuéd  eu- 
nemis.  Ne  pouvoir  souffrir  de  rival,  ««  fir 
\mix.  N'tH'eZ'Voiis  point  (renffiutsP  ^  (*^'^\ 
plus  d'amis ,  de  bien. 
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toujouri  ^ri     ,  ... 
pas  de  iiifè^t^i'^pour  le  dépenser  follement.;  de  juste,  Uc  l'aveu  de  tout  le  monde.  C'est  di 

^avei'Vous  pas  V#  la  santé,  de  la  fortune,  mon  consentement  quU  à  fait  cela.  Il  est  de 

des  amis?  que  voêufauhil  déplus  ?  Il  ne  fteist  fait  que...  Oti  dk  à  jmju  près  de  axémuiCela 

p^vler  sansftiii^  des  fautes,  ^               >  est  de  rigueufMtre  de  mi.se.  Etc. 

D^r^réçédanl  un  adjectif,  un  participe  Pour  lout'es  les  autres  locutions,  telles 

passif,  etc.,y<»yt  ordinairem^ntjie  réiM>udre  que  D'avance,  d'abord,  d'qtUeqrs,  du  moins; 
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par  un  proBom  ïi»^f  suivi  da^erbe  Étt'e. 
Il  y  eut  mUle  hommes  a^  Cqui  furent  )  tués, 
nya  dans  ce  qu'il  dit  quel^f^  ^^.^^^  ^^  (q^j 
est)  vrai.  Y  a-t^è  qiêelqv^ùn  d'a;,^^^-[^^^^l^ 
soit  às&ez  y  Jffnorf^nt  pour',,.  Je  ne  vois  i.Un 
là  de  (qui  âoit)  ùien  étonnant.  A- t'on  jamais 
ouï  fien  //c  (qui  ^Ky pareil?  Sa  conduite  n'a 
t^ien  de'{<và\  soit)  -nooie.  Rien  dt  (  qui  soit) 
plus  simple  quextla.  Je  ne  vojs  rien  de(\\m* 


soit), mieux.  Siaon, .rien  de  fçiit {qui  soit  fait,    gi^^iticalion  du  mot  simple:  Découler  {coiiler 


arrêté,  r.oncJU). 

Dr\  fl*«inploie  d^une  façon   particulière 

,|)OUrdislilii^«lér  les  nom*  propres  de  nobles, 
ordinaii^meiit  empruntés  au  lieii.  d*origiti(>, 
à  quelque  particularité  locale,  à  i^ê  terré, 
eic;  Jienri  de  la  Tour  d'Auvergn^  Mad^e 
dt  Maintenon.  Monsieur  de  Caylusï  D^ns  la 

.  plupart  de  cçs  dénominations ,  il  y  a  ellipse 
d'un  titre  de  noblesse  (^«r/fl/we  la  marquise 
de  MaintenoR.  Monsieur  le  a^ie  deCaylits.) 
•  il  se  prend  quélqùefôlâ  substantivement, 
par  allusion  au  sens  qui  précède.  Mettre  le 
à»  devant  son  nom.  Cet  emploi  est  familier; 
,i)B,  sert  quelquefois  à  unir  le  nom 
commun  d'une  bhpse  avec  le  mot  ou  Tex- 
pression  qui  la  distingue  de  toutes  les, au- 
tres choses  semblables.  La  vd/e  de  Paris,. 
Le  flem*e  du  R/iOfie.  Le  mois  de  septémôrf. 
La.  comédie  du  Misanthrope,  Le  mot  de  gu^ux 
est  familier.  Le,  cri  de  Vive  le  roi!-;?  ■■  ' 

«  Il  se  met  eneffre,  dan«  le  discours,  fami- 
lier, ajprès    un    aubstaniif,   ou   après    un 

~  adjectît  qui  peut  être  employé  subâtantive- 
IDfint,  pour  joindre  ces  mots  avec  le  nom 
de  la  personne  ou  dé  la  chose  iju'ils  quali<>> 
fiei^t.  'Ce  ikaUe  d'hamme,  QuèL^hien  dé  mé- 
ijier!  ^n  fripon  d'enfanL  Uti  drôle  th  corps  ^ 

;  Vne  dréle  i't^fmre,  ,   ^^    '.        • 

Il  s'emploie  dan/certaîoea  locutions  cson- 
sacrées,  pour  expriflier  Vex^celf^ncie  d'iine 

'  chose  sur  toules'les  aatf«i  choses  (le  méAHi 
nature.  Ainsi  on  dit,  ^na^^le'  styl^  de  là 
Bible  :  Le  saifit  des  smats^  1[i||li|»ii .  le  plus 
saint  du  temple.  />  Cantique  aeè  cantiques , 
Le  cantique  par  eKeellenee.  Fanité  des  va- 

^  nités^  La  plus  grande  dea  i^âniiés.  Dana  Ic: 
style  élevé,  L'Etre^es  Mres^  L'jÊ(rè^uprême. 

De,  entre  aiieM  dana^ plusieurs  locutions 
adverbiales ,  ou  autres,  qui  indiqiient  Une 
certaine  époque  ou  Une  certaioe  dttré<^ 
^ous  partîmes  de  nuif,  de  jour.  Jesoriis 
de  bonne  heure.  De  grand  matin.  De  préfient 
(  en  termes  de  Praef^).  i>|t  vissant  d'.wi  tel. 

X  était  bien  aiUre  chose  de  mon  temps.  De 

tout  '  -         -         .  _.  r 


de  suite,  du, reste,  de  plus  belle,  de  nouveau,., 
d'ordinaire,  de  gidce^de  retour ^  'etc.,  voyez 
les  diflérenls  articles  des  hlols  qui  accom- 
pagnent là  préposition.  ■    .  ",    . 

Là  pà^icule  relative  En  remplace,  dans 
|-|M»ieurs  casyla  préposition  Z)f  et  son  ré- 
gime, v^y^îi  Tarluile  dé  celte  particule. 

Dk,  sert  «former  un  grand  nombre  de 
composés,  et  modifie  plus  ou  moins  la  si- 


de  haut  en  bas).  Dévier  (s'écarter  de  la 
voiej.  Démontrer  (  monïvev ,  faire  voir  com- 
plètement). Z>^'«/?Mtfr(  défaire  ce  qui  était 
noué).'  Etc.  —  Mais' la  particule  Dé  qui  en- 
tre- dans  la  .coinpi>sition  de;5  mots  n'est  pas 
toujours  la  pi»éposi lion  Ve;  elle  rt'est  sou- 
^'ént  qu'une  altération  des  particules  dis  Dp 
di,  çommç  âai\s  Départir,  désunir,  analogues 
à  Djfperseri  dissoudre.  Dans  certains  xas, 
on  petit  \fi\  attribuer  indifiérémment  l'ané 
.ou  l'autre  origine  :.  Déjùindre,  dépoûijler, 
déterminer  (  en  lalin ,'  Dçjun^ere  ou  disjun- 
gete,  despoliftre)  qa  dispoUare,  detenmnarc 
ou  distermi/uire),  '  Â^   '.  ^  ~ 

UÉ.  s.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire, 
de  figure  cubique,  ou  à  six  faces,  dont  cha- 
cune est  nian|uée  d'un  différent  nombre  de 
points,  depuis  upjuïr^'a  six,  et  qui  sert  à 
jouer.  Des  dés  bien  marqués.  Des  dés  écornés. 
Une  balle  de  dés.  Jouer  aux  dés,  aux  "trois 
désl  Tenir  les  tlés^  Un  coup  de  dés.  Piper  les 
^lés.  Jj)és  charités.  Dans  les  cas  où  ce  mot 
*p0fMri'aît  être  confondu  ^vec  son  homônywe, 
oifdit^rdinai rement,  Dé  à  jouer, 

Jvoir  le  dé,  Èiirit  le  ppE^nier  à  jouer. 
Flatfer  le  dé>,.  Jeter  doucement  les  dés  en 
jouant,  dîuis  l'espoir  de  n'amener  qu'un  pe* 
tit  nombje  de  p^iatà. Rompre  le  dé,  Ari-êter 
1^  <)és  ^«iand  ils  sortent  au  cornet^  ce  qui 
rend  le  coup  nul.  Faire  quitter  le  dç..  Faire 
abjandoaner  les  dés  par  le  joueur  qui  les 
tient,  p6ur  qu'ils  passent  à  un  autre.  , 

F^g.  et  Iahi.  ,  Flatter  le  dé.  Déguiser , 
adoucii*  qiVelque  chose  ^  fâcheux  par  des 
termes  qui  en  cachent  une  (nu'iie ,  ou  qui 
Bunt  le  mal  o^oias  gratid.  En  lui  an/toncaat 
cette  nouvelle,  d  a  JUnié  le  dé.  Parle^f-nous 
fmifchement,  ne  flatiez  point  U  dé, 

Fig.  et  fam. ,  TeMir.  le  dé  datis  la  corner- 
àation.  Se  rendi'e  malti'ede  la  conversation; 
//  veut  toujours  teair  le  .dç. 

Fig.  et  fam,,  Faire  quitter  le  dé  à  quel- 
qu'un, rompit,  le  dé.  Obliger  quelqu'un  à 
céder,  à  renoncer  à  quelque  entréprise. 
^     Fig.  et  fam. ,  Je  jetterais  cela  à  trois  dés. 


dé,    C'est   une   affaire  .où   le  hasard  aura, 
bttaii^ûup  jil/ulluence;,',!;"  i  V  ,• 

Fig.  et  fam. ,  ^  ih}us  le  dé%  C'est  à  vous 
à  pai-ler^  à  répondr/î,  à  agir. 

Dé,  en  ir^rnurs  d'Àivchitecliire ,  La  partie 
cubique  d'un  piédestal.  Z^ /^'V^/^aW  e^/  com*  • 
jiôsé.d'uite^base^.  d'un  dé  et  dune  corniche. 

il   se  dit  également  ^e  Petits  cubes  de  . 
pierre  qu'on  plac^  sous  des. poteaux,  des 
colounes^/ues   va&es ,  etc.>  pour  les  .iâpler 
de  terrje'.  Ce  parterre  est  entouré  dt  dés  qui' 
supportent  des  ^Htses,     *;  '•  •. 

D^.  s.  m.  Petit  instrument  de  mét^.ou 
d'autrevmatière  solide ,  dont  celui  ou  celle 
qui  coud  se  garnit  .le**ilî()ut  du  doii>t,  ou  le 
milieu  db  doigt,  afin  ^feT^ousser  l'aigùille^ 
plus  facilement  et  sans  Hsqlier  «Je  selalesser. 
Dé  d'or,  {f  argent,  d'ivoire,  etc.  Dé  fermé. 
Dé  ouvert.  D^ins  les»  cas- où  ce  mot  pourrait  . 
être  confondu  avec  sori/liomoùyme,  on  dit 
ordinairement,  Z)tf  à  citt^/v.,     , 


«ow/  temps  il  en  fut  ainsi.  Une  viendra  pas  fe  jouerais  cela  à  trois  dés,  se  dit  Pour  mar- 

^fiiijourd'huiSJl  ne  m'a  pas  quitté  de  tout  quer  l'iodifférence  où  l'on  est  du   choix 

tejout.  ft  ife  le  reverrai  pas  de  huit  jours.  <fu*o|i  peut  Ikire  entre  deux  ou  plusiéiirs 

Oema  i^ieje  u:mym  pmdk  ekosé.  De  mé-  choses. 

f^oired homme.  .  r  Prov.  et  fig.,  Z<?  dé  en  est  jeté,  se  dît  ei) 

^   ^i^serf  également  dans  certaines  locutions  parlant  D'un  parti  pris,  de  la  résolution  où 

a  marc^iier  Conformité.  Je  siuis  de  votre  avis,  l'on  est  de  Dure  une  càoMvquoi  qu'il  puisse 

^la  n  est  pas  de  mon  goût,  les  oérémonieh  arrivai. 

''  "^age  (usilées).  Ce  moi  mm  d'm^efge  qu'en  \    Fi^  et  fam.,  Cûi  tm  ctmp  de  ê(ê  o^  Jk 
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péB.tCLAG'E.  s.  jn.  A^^tîon  de  dëbàcler 
un  port.,  des  bâtiments"^  t^tc.  '       v 

DÉBALLE,  s.  f.  Rupliiic,  ordinai^rement 
subite,  de  U  glaqe  qui  couvrait  une  rivière, 
et^qui  se  partage  alors:en  ]glaçons  dont  la 
descente  est  plus  ou  moins  raprde.  La  ri" 
vlère'grossijt,  il  faut  ^préparer  a  la  débâcle: 
d^ùdele-iifait  penr  bien  des  bateaux.  ' 
1  se  dit,  figurément  et  familjèrement, 
di^Tout  cha.ngement  brusque  et  inattendu 
qui  amène  du  désordre,  de  la^  confusion» 
Ce  fut. une^lébâcle  générale.  Cet  accident 'com* 

menca  la  débâcle  de  sa  fortune.  ' 

*■>■■  •'  ♦'.j. 

DébIcxe,  Se  dit  atissi  (|uelquefois  pour 
pébàclage.  Il  y  a  un  temps  déterminé  pour 
la  d^dcledu  port, 

BEBÂCLEMENT.  s.  m.  Le  momcnt-de  la 
débâcle  des  glaces^  ou  L'action.de  dëbàcler 
un  porl^  des  navires,  des  bateaux.  Beaiicoup 
de  initeaux  ont  péri  parle  débdclement  de  ta 
rivière.  11  est  peu  usité."  ,    f 

DEBAcI^EB.  v.  a.  Débarrasser  un  pbrt. 
des  navii'es,   des  bateaux  vides,  afin  d'en - 
.rendre    l'açceff  libre   à  ceux   qiii  arrivent 
chai'gés.  Débdcler  un  port,  Débdcler  des,  ba» 
teaux,  ,v  "  '- 

Il  signifie  populairement,  Ouvrir  ce  qui 
était  bâclé.  De^oc/er  une  porte,  uru  fenétiè,. 

U  e^au&si  neutre,  et'^édi.t  D'une  rivière, 
quand  Jes  glaces  viennent  à  se  rompre  et  à 
suivre  le  cQ;^rs  de  l'eau.  La  rivière,  a  débdclé 
cette  nuit^  . 

DÉBJlGJui,  B£.  participe^ 

DÉ^ACLEUE.  s.  m,  OlEcier  qui  préside 
au  débâclage  d'un  port. 

DÉBACatlLER.  v.  n.  Vomir. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Dire,  avec  précipitation  et 
diffusion  tout  ce  qui  vient  a  la  Louche.  Jl 
débagoula  un  torrent.d^jures.'Ûànik  ha  deux 
sens,  U  est  bas.         .  ^ 

Debagouls,  KJI.  '  participe.   ^  ^ 

DÉBAGOIJLEUR.  s.  m.  Celui  qui  dit  sahs 
retenue  toutes  les  injures  qui  lui  viennent 
à  la  bùuché.  Il  est  bas.  '     > 

DJ&BALLAGjE.  S.  m.  Action  de  déballer. 
On  vient  défaire  le  dallage  de  ces  iwuitÀfin* 
dises. 

DEBALLER,  v.  â.  Défaire  une  balle,  un 
liilk^,  6t«r  rêiB|]vdl««e.  WMer  dm  mar^ 
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chandises.  Oti  na  pas  encore  déhuUé  mex 
meubles; 

Débvllé,  ee.  participe.         .  - 
DEItAXDADE  ( À  la;),  toc.  adv.  Confus 
cément  et  sans  ordre.  L  armée,  tes  troupes 
s'en  allèrent  à  la  débandade.  Il  'es<^  familier. 
'    Fîg.  et  Tarn,,  il^//-<?  tout  à  Ja  débandade. 
Parler  dans  un   IlPu,  dans  une  affaire,  le 
désordre  et  la  ion  fusion.  Ijniser  tout  à  la 
débandade,  Ah^ndonney  SiijL'  hasard  le  soin 
de  son  bien,  de  ses  affaires,  ou  de  celles 
donl  00  est  chargé,  comme  si  oh  en  dés- 
espéi-ait.On  dit  de  même,  Tout  va  à  la  dé- 
bandade. On  dit  aussi ,  FtWe  à  la  débandade, 
Ne  mettre- aucune  suite,  aucune  règle  dans 
9es  mœui;s  et  dans  sa  conduite. 

DKBANaEMENT.  s.  m.  Action  de'sç  dé-' 
bander.  Il  se  dit  principalement  Des  troupes. 
//  y  eut  uh  débandëment  général,      > 

DÉBANDER,  y.  a.  Ôter  une  bande.  Dé- 
bander une  plaie. 

Il  signifie  aussi,  Détendre,  débander  un 
arcj  un  pistolet, 

Fig. ,  Se  débander  l'esprit,  Donnei'  Un  peu 
«à  de  relâche  a  son  cspr»N  après  une  longue 
application.  y 

DÉB.\Ni)£B  ,  avec  le  pronom  personnel , 
se  dihen  parlant  Des  armes  dont  lé  ressort 
^eiXéienA  de  Wx-mème.  Son  fusil  sedébahda. 
^  Son  arc  s'était  débandé:  • 

Fig. ,  Le  temps  se  débande,  se  dit  Lorsque 
la  température  commence  'à  se  radoucir,  à 
se  relâcher,  après  une  forte  gelée.  Celte -lo- 
cution vieillit. 

.DÉBANDER,  se  dit'aussi,  avec  le  pronom 
personnel,  Des  gens  de  guerre  qui  se  sé- 
parent, confusément  et  sans  ordre,  de  la 
.   troupe  dont  ils  font  partie.  Les  soldats  se 
débandèrent  pour  aller  piller.    , 

Il  se  dit  également  D^un  corps  de  gens 
de  guerre  qui  se  dispei^e  sans  ordre,  pour 
s'enfuir,  ou  pour  se  retirer.  T^wi^tf /'«/'welp 
se  débanda,  ile  régiment  se  débanda,  '", 

DÉBAnaÉ,  ÉE,  parVicipe. 
DÉBANQUER.  v.  a.  T.  de  Jeu.  Gagner 
tout  l'argent  qu'un  banquier  a  devant  lui. 
On  le  débanqua  deut  jours  de  suite, 
DÉBVHQUÉ,  i;E.  participe. 
DÉPAPTISER.  v.a.  Priver  quèlc^u'uh  des 
•  avantages  du  baptême.  Il  n'est  guère  usité 
que  darls  cette  phrase  familière,  //  se  ferait 
plutôt  débaptiser  que  défaire  telle  chose. 

Il  signifie  au^si,  figurémeiit  et  familière- 
ment. Changer  le  nom  de  quelqu'un.  Dé- 
fmptiser  quelqa  un  par  méprise.  On  l'emploie 
plus  ordinairement  avec  le  pronom  person- 
nel, //y ///i^tf  a  à  propos  de  se  débaptiser,  pour 
•  mieux  dérouter  les  limiers  de  laVpolice.  *  ' 
'*■.     DÉBAPTISÉ,  EEf  participe.     C^ 

'débarbouiller.  V.  a.  Kett|iyer,  ôter 

ce  qui  salit,  ce  qui  rend  sale.  line  se  dit 

guère  Qu'en  parlant  Du  visage.  Débarbouiller 

un   enfanta  Se   débarbouiller    le    visage:  On 

l'emploie  aussi   avec  le  pronom  personnel 

régime  direct.  u4llez  vous  débarbouiller, 

DÉBARBoùii.LH,  ée.  participe. 

'  *   D1ÊBARCADÈRE.   s.   rti.  T.  de  Marine, 

emprunté  de  TespagnoU Espèce  décale, de 

^   jetée  qui,  du  rivage,^ s'avance  un  peu  dans 

^    la  mer,  et  qu'on  npino^e  égalemeni  ICmbar- 

;XY/r/prr,  parce  qu'elle  e«t  destinée  à  servir  à 

'  Rembarquement  comme  au  débarquement. 

DKBARDA(iE.  s.  m.  Action  de,  (lébardcr. 

DEBARDER.  v.  a.  Ti»(fr  du  bois  de  des- 
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SUS  les  bateaux,  #u  dé' la  rivière,  et  le 
porter  sur  le  b^rd.  Débarder  des  cotrtts. 
Débarder  un  train  de  bois  flotté, 

DÉBÀRDBit ,  en  termes  de  Forêts ,  Trans- 
porter des  bois  hors^du  taillis  où  us  ont 
été  coupés;  afin  que  les  voitures  D}r  entrent 
pas,  ce  qui  endommagerait  les  nouvelles 
pousses.        .  , 

DÉBARnÉ,BE.  participe.  ,» 

pÉBARDÈUR.  s.  m.  Homme  de  journée 
.qui  débarde.  Débardeur  de  bois.  Fous  trou- 
K'erez  assez  de  débardeurs  sUr  le  port,      \ 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  Action  par*  la- 
qfueile  on  débarque  des  marchandises,  des 
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•  Prov. ,  J  eux  le  débat,  entre  eux  le  débat, 
se  dit  en  parlant  De  personnes  qui  ont  entre 
elles  quelaue  contestation  dont  on  ne  veut 
pa9  se  mêler. 

DÉBATS ,  au  pluriel ,'  signifie  quelquefois , 
Discussion,  en  parlant  Des  assemblées  po- 
litiques. Les  débats  }li^  parlement,  d'Angle- 
terre, J'assistai  aux  débats. 

/Il  signifie  particq^îerement,  eo  ^«tière 
criminelle,  La'  partie  de  rip^^ruction  qui 
comprend  la  lecture  de  '^^^^  d'accusation  || 
l'interrogatoire  d**  prévenu ,  l'audition  des 
témoins  à  çl^^i'g^  «^  À  déchargé,  les  plaît 
doirie»»  et  le  résumé  du  préside uL  Ouvrir, 


V. 


•i 


r 


passagersv  des  troupes,  etc;  Le  débarque-  \0>rmer  les  débats.  La  clôture  ^es  débats.  Les 


ment  des  marchandises.  Après  -le  debarç»^' 
ment  de  tous  les  petssagers.  Le  dèbo'H^^énient 
mes  troupes  se  fit  à  la  faveur  ^  la  nuit. 

DesUpiipes  de  délktr^'aement ,  Des  troupes 
qu'on^destinç  à  faire  une  descente  sur  une 
ç6te.'.;  •    • ,  V    /■'•  ,.        .  ■  V      .  .  ./^ 

DÉBARQTTEMEKt,  sc  dit  aussi  tlc  L'actîoh 
d'une  personne  qiji  débarque.* // /«f  arre/^' 
à  son  débarquement,  ' 

DÉBARQUER,  y.  a.  -Tirer,  ou  fsrire  sortir 
d^un  navire,  d'un  bateau,  les  maix'handises, 
les  passagers,  les  tfpupes ,  les  équipages , 
etc.,  qu'il  Contient»  On  le  dit  surtout  en 
parlant  D'un  bâtiment  parvenu  Jk^  desti- 
natton.  Débarquer  des.  marchandises.  Débar- 
quer des  troupes,  du  'canon,  Oà  allez-vous 
nous  débarquer  ? 

Il  s'emploie  aussi  cotnmë  neutre,  et  si- 
gnifie alors.  Quitter  le  navire,  le  bateau, 
et  descendre  à' terre.  Nous  débarquâmes  en 
tel  endroit,  à  tel  port.  Le  navire  n  ayant  pu 
mettre  à  la  voile,  nous  f  âmes  obligés  de  dé- 
barquer, * 

Substantiv.,  ^ii-^(p^/7/^{i«r,rDans  le  temps 
même  du  débarquement.  //  se  trouva  au  dé- 
bai'quer.  On  l'attendait  au  déjbarquer. 

DÉBARQUÉ, 'ÉE.  participe.  Il  ne  s'emploie 
guère  substantivement  que  dans  cette  locu- 
tion figurée  et  familière,  Un  nouveau  dé- 
barqué,  Ûri  homme  nouvellement  arrivé  de 
la  province.  //  a  toujours  l'air  d'un  nouveau 
débartjfué,  ' 

DÉBARRAS,  s.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  q^kembarrdssait.  Les  voilà 
partis,  c'est  i^ngmna  débarras.  Il'est  familier. 

DÉBARRASSER,  v.  a.  ôter  l'embarras,  ou 
ôter  d'embarras.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré,  et  souvent  s^vec  le  pronom  persoû-^ 
nel.  Débarrasser  les  rues,  les  chemins.  Il  né 
sait  comment  se  débarrasser  de  ses  créanciers. 
Elle  s'est  débarrassée  des  importuns.  Il  Oi'ait 
une  affaire  fort  ennuyeuse,  mais  il  s'en  est 
débarrassé.  Ha  bien^  débarrassé  ses  affaires 
depuis  peu.  Sa  tête  commence  à  se  débarrasser. 
Son  esprit  est  débarrassé  de  cet  importunsou- 
venir,  ^  •  HÏ. 

DÉBARRASSÉ  ,  BE,  partlSpC.  . 

DÉBARRER.  v.«.  ôter  la.  barre.  Débarrer 
une  porte,  ,.  '  \p. 

DÉBAEBÉ,   ÉE.    participa.     ' 

DÉBAT,  s.  m.  Différend^  contestation', 
altercation.  Ltre  en  débat  de  quelque  chose. 
Mettre  quelque  chose  en  débat.  Vider  un  dé- 
bat. Apaiser  un  débat.  Entre  voisins  il  y  a 
ioujot/rs  quelques  débats,         ^, 

Débat  de  compte,  Contestation  formée 
conlre  (|uclqitft  article  de  compte.  Faire  ju- 
ger les  débats  d'un  Compte.  Fournir  débats, 
souténetnents  et  répokèes. 


àébafs  ont  duré  plusieurs  jours,  Ùébats  pu- 
blics. Les  débats  eurent  lieu  à  huis  clos, 

DÉbAteR.  v.  a.  Ôter  le  bât.  Débâter  un 
mulet,  i^n  cheval,  un  âne, 

DébAté»  ée.  participe. 

DÉBATTRE.  V.. a.  (  Il  se  cbnjugUie comme 
Battre,  )  Contester,  ^iscuitr ^Débattre  une  af- 
faire. Débattre  un  compte.  Débattre  les  arh' 
cfes  d'un  compte.  Débattre  une  question ,  une 
cause,  Nous  avons  plusieurs  fois  débaitftet 
point-là.  Cette  opinion  n'a  été  que  trop  long- 
tenips  débattue, 

ïl  $'em ploie  aussi  avec  le  pronom  pçrson- 
nçl,  et  signifié  alors.  S'agiter,  se  tournrien» 
ter,  fair.e  beaucoup^ d'efforts  pour  résister, 
pour  selidégager,  etc.  Se  débattre  comme  un 
p^sédé]  comme  un  forcené.  Se  débattre  des 
preds  et  des  mains.  Un  cheval  qui  se  débat. 
Un  poisson  qui  se  débat  dans,  l'eçu.  Un  oi- 
seau qu(  se  débat  qitoMd  on  le  tient.  Il  s'est 
longtemps  débattu  contre  les  gardes  qui  l'ont 
arrêté:^. 

Prov.  et  fig.,  Se  débattre  de  la  chape  à 
Tévéque,  Disputer  à  qui- appartiendra  une 
ch<!^se  qui  n^est  et  ne  peut  être  a  aucun  de 
ceux  qui  se  la  disputent.  1     ' 

DÉBATTU,  UE.  participe.  Compte  b(enl  dé- 
battu. Cause,  affaire  bien  débattue, 

DEBAUCHE,  s.  f.  DéVéglement,  excès 
dans  le  boire  et  dans  le  manger;   et  quel- 

3uefois,  L'habitude,  le  ^outue  ce  genre 
'excès.  Grande  débauche.  Faire  la  débauche. 
Faire  débauche.  Aimer  la  débauche.  C'est  une 
débauche  continUelfe,  *. 

Il  s'applique,  dtfns  un  sens  moins  défa- 
vorable, à  L'action  de  se  livrer  un  peu  plus 
que  de  coutume  aux  plaisirs  de  la  table. 
Faisons^un  peu  de  débauche.  Nous  ayons  fait 
nier  une  petite  déhauchcCe  sens  est  familier. 
Il  se  prend  aussi  pour  Incontinence  -ou- 
trée. C'est  un  homme  plongé  dans  la  débau- 
che. C'est  un  homme  perdu  de  débauches. 
Hoêteuse  débauche.  Sale  débauche.  Porter,  en- 
traîner à  la  débauche.  Se  jeter  dans  la  déàfiu- 
che.  Fuir  les  occasions  de  débauchi^.  Faire 
quelque  chose  par  délxwche,  par  esprit  (k 
débauche, 
-Fig.,  Débauche  d'esprit  ou  d'imagination, 


■  „M 


,    «V 


Usage  déréglé  de  Tesprifou  de  Hmaginatioï). 
Cet  ouvrage  est  une  débauche  d'esprit.  Ces  dé- 
bauches d'imagination  ne  sauraient  obtcutr 
l'appAdffttion  des  gens  de  goât, 

DÉBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  débau- 
che,  dans  le  vice.  Les  mauvaises  con:p<ignt^^ 
l'jont  déUiuché,  C'est  la  fainéai{tise  qui  (« 
débauché.  Débmicker  une  fille. 

Il  signifie  aussi ,  Corrompre  la  fidélité  de 
quelqu'un.  //  essaya  de  débaucher  les  trou- 
pes^ On  lui  débaucha  ses  soldats. 


»v 


Déoauchérun 
gager  à  uuitter 
service  aun   a 
de  son  (javail, 
ner.     , 

DÉB^V^SB, 

Faire  quitter  uu 
ïV«use  pour  un 
viens  v^us  débfti 

Nous    VOUiOnm    . 

jours.  Laissez- V( 
baucher,  le  meti 
-^  DjiBAucB^av 
,  nom  personnel 
vaise  part.^Se  de 
Tes  pour  un  j'tiur 
La  maui'aise  con 
tes  jeunes  gens  s 

HÉBAUCI^,     i 

%  ^  Il  est  quelqu 

signifie,  Un  hou 

che.  Cest  un  déi 

ifn  vieux  débauci 

Fam. ,  Cfst  n 

D'un  homme  qu 

'     bauche  de  table. 

DÉBÀUCUEUI 

débauche,  qui  e 

^       un  déàaucheur  4t 

iU%aueheuse, 

DÉBET,  s.  nr. 
pruuté  du  liaftin. 
après  l'arrêté  de 
œmpte.  Rester  en 
Parer  44ne  char^ 
,  <|ue  les  charges  é 
charge    en    tfcqui 
deûrr 
,         DÉBiFFEk.    y. 
gâter.  Il  est  fami 
que  dans  celte  ph 

Débippé,  ée. 

Le  visage  d'une  pe 

par  quelque^excèj 

iiiacqui  ne  fait  pai 

l'estomac  tout  d^j 

DÉBILB.  adj.  \ 

affaibU,  qui  manc 

guère  qu'en  parla 

Jmt  débile.  Un  ma 

Avoir  l'estomac  dé 

Il  s'applique  ce[ 

choses,  et  surtout 

seau  débile.  Une  pb 

Il  s'emploie  ariiss 

ial.  AxHHr  le  cery'et 

.BKBILEMENT. 

DÉBILITATION 

bilitation  de  nerfs,  -, 
,  DÉBILITÉ,  s.  I 
débilité  dé  nerfs,  d 
extrême  débilité,  Dt 
..  ©EBli^ITER.  V. 
^"«••.  Cela  débilite  le. 
*  esprit. 

DÉBItiTÉ^   iK..| 

bi/iré,  j        ^ 

I>ÉBiT.d  m.  V 

Alsediismt^uten 
vend  en  détail.  Déb 

m'^handises^étoa 
"ie  mauvais  débit  i 
*^ftdt  un  gnmd  dé 
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Débaucher  un  dames  tique ,  m/i  ott  i'tier,  L'en- 
gager a  (juUler  sori^ ipaîlie  pour  passer  au 
service  duo  autre.  Délutucher <ftn  ouvrier 
de  son  (jaidil,  de  sa  ùeso^^ne,  Ven  détour- 


ner 


v, 


.\ 


f  '  DiB%ucHKR,  bigni fie  encore  simplement, 

Faire  quitter  uu  travail,  une  occimalion  sé- 
iVaiise  pour  UD  diverli»Hement  bonuéte.  Je 
viens  Vi^js  délniuCher,  oour  vous  débaucher. 
JVous  vouions  r^Q^g  débaucher  ufi-de  ces 
jours.  Laissez-voil^^Ji^^fher.  il  faut  le  dé- 
Utuchér,  le  mener  à  M  c*.^^g,tf^ 

..  DiBAVCH^R,  s'emploie  aiis^^v^y^  fe  prcf- 
Dom  personnel ,  tant  en  bonne  au  t.»  mau- 
vaise part.  tSe  débaucher.  Laissez  là  les  a}fk,i^ 
Tes  pour  un  j'fiur  ou  deux,  et  débauchez-vous, 
l/i  mauivise  compagnie  'est  souvent  ça$se  que 
les  jeunes  gens  se  débauchent,.  [    .  :  / 

DiBAUcin,   Bs.  participe.  ■    -^ 

%  Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il 
signifie ,  Un  homme  abandonné  à  la  débau- 
che. Cest  un  débauché  J  un  gntnd  débauché , 
un  vieux  débauché.  Ce  sont  des  débauchés. 

Fam. ,  Csst  ^n  agréable  débauché,  scdîi 
P*un  homme  qui  est  agréable  dans  la  dé- 
bauche de  table.    P^:^  **    - 

DÉBÀUCUEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
débauche,  qui  excité  à  la  débauch^.  Cest 
un  débttucheur  d/^  filles.  Cette  femme  est  une^ 
ileiaueheuse, 

pi^KJt.  s.  nr.  Terme  de  Finance,  em- 
prunté du  liftin.  Ce  qu'un  comptable  doit 
aprèd  Tarrélé  de  son  compte.  Le  débet  d'un 
compte.  Rester  en  débet. , 

Payer  une  charge  en  détet,  signifiait,. lors- 
<|ue  (es  charges  étaient  vénales ,, Paver  une 
'  charge   en   itcquitt^lnt  jes  dettes  du  ven- 
deùr5  % 

DÉBiFFEtl.  V.  a.  Affaiblir,  déranger, 
^âter.  Il  est  familier  et  ne  s'emplpje  guère 
<|ue  dans  celte  phrase,  Être  tout  débiffé. 

DÉBiPPÀ ,  ÉB.  participe.  Visage  débiffé. 
Le  visage  d'une  personne  qui  parait  af^ieiiblie 
par  qu(*lque  excès.  Estomac  débiffé.  Esto- 
mac qui  ne  fait  pas  bien  ses  fonctions,  ^co/'r 
l'estomac  tout  dé/biffé*  ^ 

DÉBILE,  adj.  des  deux  genres.  Faible, 
affaibli,  qu»  manque  de  Jbrces.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  personnes.  Vn  en- 
jfant  débile.  Un  malade  qui  est  encore  débile. 
Avoir  l'estomac  débtlé,  les  jambes  débiles. 

Il  s'applique  cependant  quelquefois  Aux 
choses,  et  surtout  aux  plantes^  Un  arbris^ 
seau  débile.  Une  plante  débile. 

Il  s'emploie  alissi  Hgurément,  an  sens  mo- 
ral, j^ifjir  le  cen>eau,  V es  prit  débde. 

DÉBILEMENT.  adv.  D'une  manière  dé- 

DÉBILITATION.  s.  f.  Affaiblissement.  Dé- 
hiiitation  de  nerfs.  -Débjlitation  de  l'estomac. 

DEBILITE,  s.  f.  I;aiblesse.  Une  grande 
débilité  dé  nerfs,  de  jambes ,  d'estomac •  Une 
extrême  débilité.  Débilité  de  cèn>eau. 
^  DÉBILITER.  V.  a.  Rendre -débile,  affai^ 
blir.  Cela  débilite  les  nerfs i  i estomac,  la  vue, 
l'esprit.       ^      .'  ;       y      .      ^ 

Dbbiiitb^  SB.  ilarticipe.  Un  estomac  dé» 

DEBIT,  «i  m.  Vente  continue,  répétée. 


.  ..  -,    ■    :■    BEB  :•;■>   ■ w 

fl  se  dit  panticulièrc^ent  Du  droit  de 
ven<lre  certaines  marchandii»eVtlont  le  gou- 
vernement s*est  ré^erv^  le  monopole.  // 
obtint  ufi  débit  de  poudre  à  tirer,  de  cartes, 
de  tabac.  ..  ■    ^^/ 

Il  signifie  figurémenl,  La  manÎCTe  de 
s'énoncer ,  de  réciter.  Cet  homme  a  un  beau 
débit.  Il  a  le  débit  aisé,  le  débit  agréable.  Un 
débit  pénible,  fatigant,  etc.  / 

Il  signifie,  en  termes  de  Musique,- Ré- 
citation jirécipitée  qui  ressemble  à  la  pa- 
role. .T;-,  ■-,.'" 

'^  DÉBIT ,  se  dît  encore  de  L'exploitation  du 
bo1]»i  selon  ses  diverses  destinations ,  comme 
lorsqu'on  1^  met  en  poutres ,  en  merrain , 
eu  «^erceaux,  etc.  Le  débit  du  châtaignier  en 
plancht»  nu  en  échalas  est  plus  profitable 
qu'en  bois  à  ùruler, 

Dbbit,  dans  la  Tenue  des  livres,  se  dit, 
par  opposition  à  Crédit,  Du  compte  que  Ton 
tient,  sur  le  grand  livre,  des  artrcles  payés 
qu  fournis  à  quelqu'un  ou  pour  quelqu'un. 
J'ai  passé  telle  somme  à  votie  débit.  Le  débit 
est  toujours  au  verso  des  feuillets  du  grand 
livre.  Le  côté  du  dMt.  Le  débit  et  le  crédit. 

DÉBITANT,  ANTE.  s.  Celui,  c«Ue  qui 
débite  quelque  marchandise.  Un  débitant  dé 
tabac.    .  ••^^V    ' 

DÉBITER.  V.  a.  Vendre.  On  y  joint  or- 
dinairement T  idée  d'habitude,  derépétition. 
Débiter  des  marchandises ,  des  denrées ,  <  des 
blés.  Débiter  en  gros,  en  détail!  Employé 
absolument ,  il  se  dit  presque  toujours  D'une 
venté  eu  détail.  ^^ 

Prov.  et  fig. ,  //  débite  bien  sa  '  marchan- 
dise, Il  fait  valoir^  ce  au'il  dit  par  la  manière 
dont/ il  le  dit.  / 

Débiteu  ,  signifie  aussi  figurémoiit,  Rér 
cii|r.  Débiter  son  j'oie.  Débiter  un  discours^ 
7l  signifie  également.  Raconter,  aller 
dire  une  chose  de  côté  et  d'autre,  ou  la  ré- 
péter souvent.  Ce  fait _  n'est  pas  précisément 
comme  on  le  débité.  Débiter  des  nouvelles. 
Débiter  des  mensonges.  Il  put  alors  débiter 
impunément  ses  maximes  pernicieuses. 

Dbbitbb  ,  se  dit  auss[^  De' la  manière 
d'exploiter  les  bois,  pour  les  employer  d&ns 
les  constructions ,  etc.  Débiter  les  bois  en 
planches,  en  madn'ers..  Il  se  dit  de  même 
en  parlant  Du  marbre,  des  pierres,  etc. 
.Débiter  à  la  scie. 

Dbbitbb,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de.  Klusique,  Précipiter  l'exécution 
d'un  passage  de  manière  à  y  substituer 
l'accent  de  là  parole  à  l'accent  musical. 

Dbbitbb,  dans  la  Tenue  des  livres,  si- 
gnifie. Inscrire  quelqu'un  sur  le  grand  livre 
comme  débiteur  de  tel  ou  tel  article.  Je  vous 
ai  débité  de  telle  somme.        •    ' 

'  DÉBITA,  BB.  participe.  En  terjnes  de  y[\x- 
si(\ue.  Récitatif  débité. 

DÉBITEUR,  EIJSE.  s.  Celui,  celle  qui 
débite.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  et  çn  mau- 
vaise part.  C'est  un  grand  débiteur  de  nou^ 
velles ,  de  fariboles,  de  sornettes,  C^est  une 
^tande^  débiteuse  de  mensonges. 

DÉBITEUR  ,  TRIGE.  s.  Celui ,  celle  qui 
doit.  (I  est  opposé  à  C?Sancier.  Bon  débiteur. 
Débiteur  soivatde.Il  est  mon  débiteur.  Elle  est 
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11  se  d i t  sui  t^u  t  en  parlan t  Des  choses  q  u'on   vo//v  délÀtrice, 

>end  en  détail.  Débit  de  draps,  de  dentelles.  \      DÉBLAI,  s.  m.  Action  d*en1ever  des  tei»- 

^rchimdises,  étoffes  de  débit,  de  bon  débit,   res  pour  mettre  un  terrain  de  niveau ^  pour 


»e  mauvais  débit.  Cela  n! est  pas  de  débit.  Il 
*ffai$  un  grtmd  débit  dans  cette  boutique. 


creuser  des  fondations,  un  fossé,  etc^  ;  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Quand  le  déblai  itéra 


terminé.  Faire  que  le   remblai  soit  égal  au 
déblai.  <   ,  -^   ^      .  .    y      .    . 

Cet  endroit  de  la  route,  du  canal  est  eu 
déblai,  §e  dft  de  L'endroit  d'une  roule,, 
d'un  canal  où  il  a  fallu  faire  un  déblai  pour, 
donner,  le  niveau  convenable. 

Dbblu,  se  dit  aussi  Des  terres  iT\(^mes,  . 
des  décombres  mi'on  enlève.  Ou  emploiera 
ce  déblai,  ces  déblais  à  combler  le  fossé  voi' 
sin.  ,         .  -^.  «^  \    '■  '■•■''' 

Il  s'emploie,  figurément  et  familièrement. 
Pour  exprimer  que  l'on  est  débarrassé  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui  incom- 
modait, qui  était  à  charge.  £lnfin  voilà  ce^ 
ennuyeux  partis,  c'est  un*' beau  déblai. 

DÉBLATÉRER.  V.  n.  Parler  longtemps 
et  avec  violei^ce  contre  quelqu'un:  //  a 
passé  deux  heures  à  déblatérer  contre  moi.  l\ 
est  familier. 

DÉBLAYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  ôter,  enlever.  Il  se  dit  surtout  en 
parlant  De  terres  et  de  décombres,  flic- 
blayer  des  terres.  Il  faudra  déblayet  ces  dé- 
combres.  ^^«.* 

Il  signifie  également,'  Débarrasser,  dé- 
gager un  lifeu'des^çhoées  qui  l'encombrent, 
qui  ft^y  trouvent  enta'ssées  confusémenL 
Déblayer  un  terrain.  Déblayer  une  maison, 
une  S(dle,  une  cour,  une  rue.  / 

DÉBLAYE,  éb.  participe.       /  « 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T.  d'Impr.  ActioB 
de  débloquer..  "  '  '^     ' 

DKBLOQÛÉR.  v.  a.  T.  de  Guerre.  Obli^ 
ger  l'enneini  à  lever,  un  blocus.  Il  parvint  à 
débloquer  la  place,  à  débloquer  la  garnison. 

Débloqukb,  en"  ternies  d'Imprimerie, 
Otcr  d'une  composition  les  lettres  bloquées 
et  renversées;  pour  les  iTmplacer  par  celles 
qui  conviennent.       ~ 

'^Dbbloqué,  ÉEi  participé. 

DÉBOIHE.  s.  m.  Mauvais  goût  qui  reste 
dé  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Du 
vin  qui  a  du  déboite,,  qui  a  quelque  déboire, 
un  insupportable  déboire.  Liqueur  qui  laisse 
du  déboire.  /   ' 

Il  se  dit  figurément  de  La  tristesse,  du 
dégoût  qui  suit  quelquefois  les  plaisirs.  Le^: 
plaisirs  ont  leur  déboire. 

Il  se*  dit  aussi  Des  dégoûts,  des  sujets  de 
regret,  de  mécontentement,  et  des  morti- 
fications qu'on  éprome.  C'est  un  homme  qui 
lui  a  donné  de  fâcheux  déboires.  Il  à  éprouvé 
bien  des  déboires.  . 

DÉBoItEMENT.  s.  m.  Déplacement  d'un 
os  sorti  de  son  articulation.  Le  déboîtement 
d'un  os.  On  dit  en  Médecii^e,  Luxation. 

DÉBoIter.  v.  a.  Disloquer.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  Des  os  qu'un  ac* 
cident,  un  e|)brt  lait  sortir  de  leur  piace.^ 
Im  chute  qu'd  a  faite  lai  a  débotté  un  os, 
lui  a  déboité  l'épaule.  On  dit  eu  Médecine , . 
Luxer.  • 

Il'vse  dit,  par  extension,. en  parlant  Des 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  seriHirerie  qui 
viennent  à  se  déjoindre.  A  foret  de  pousser 
la  porte,  on  Va  toute  débottée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les, os  ne  se  tlébottent  pas  sans  beaucoup 
de  douleur.  Une  table  qui  se  débotté.    . 

DkboItb,  bp..  participe.  y 

DÉBONDER,  v.  a.  Ôtér  la  bonde:  Débon- 
der un  tonneau.  Débonder  Itn  étang. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement  » 
D'un  purgatif  qui  fait  cesser  une  grande 
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corstîpairon.  Il  était  fçrl  constipé,  cette  mé- 
decine i'a  débondé.  *         .,   ,  '  ,  ,  «*, 

Il  s'emploie  jio  11  vent  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  sigiiilie,  Se  vid^r  pf^r  un  écoule- 
ment  rapide,    abondant.   L  étang  s'est  dé-, 
•bondé,  .    .^  _  j  . 

-^JUignifie,  par  extension  cl  familièrement, 
Evftciicr  aboncfàmment  par, bas,  après  avoir 
été  longfPmps  resserré.    '  . 

11  s*ei:m1(»ie  aussi  comme  neutre,  dans  le 
premier  des  deux  sens  qui  précèdent.  L^eaù 
a  débondé  cette  nuit  par  une  àm'erture, 

U  Se   dit    figu rénient  et    familièrement, 


dans  te  mèm«»  sens.  Les  pleurs  qu'elle  avait  ce  defnier  sens.   iOette  pierre  déborde  l'autre 
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lonf^temps  retenus  débondèrent  à  lu  fin.  Jprès 
avoir ^  longtemps  retenu  sa  colère,  il' fallut 
enfin  débonder,  '  \ 

DiBoirné,  ÉR.  participe.. 

DÉBONDO.XM'ia.  V.  a.  ôter  le  bondoQ 
d*un  miiid,  d^iTi  tonneau.  Pour  remplir  le 
tonneau  y  il  faut  le  dcbondonner, 

Débonikinné»  ÉR.  partirîjîe. 

DF:bo.%NAIRK:  adj.  des  deux  genres. 
Doux,  facile  et  bon  jusqu'à  la  faiblesse.  Un 
prince  débimnaire.  Louis  le  Débonnaire.  On 
ne  le  dit  plus  giière  que  dans  un  sens  iro- 
nique et  lamilier.  /^«m<?w,  caixictère  dtbon-, 
naire.  .  »r     -  r 

Un  mari  déhonhaire\  Un  mari  qui  souffre 

fiatiemmcut    la   mauvaise    conduite   de  ^sa 
emme. 

DicOXXAIREMEXT.  adv.,  Avec  bonté, 
avec  douceur.  Lé  vainqueur  les  traita^ débdn- 
Wfl//r/w^///.  Il  vieillit. 

DÉBONXAIRETÉ.^s.  f.  Bonté,  do.uceur. 
Le  vainqueur  les  traita  avec  débonnaireté. 
Nous  avons  traité  les  généraux,  ennemis  pri- 
sonniers àyep  beaucoup  de  débonnaireté.  II 
vieilMt..  .-  .' 

DEBORD.  s.  m. Débordement.  Il  est  vieux, 
et  ne  se  disait  qu'en  parlant  Des  humeurs. 
Débord  de  bile.  Débord  d'humeurs,'  ,\ 

BÉBORDEMEXT.  s,  m.  Action  par  la- 
quelle un' fleuve,  une  rivièi'tî,  etc.,  sort  d^ 
M)n  lit  et  franchU  ses  bords.  Le  débordement 
au  Nil.  Le-  débordement  de  la  Seine.  Les'  dé^ 
bordements,  qui  ont  désolé  cette  province. 

Il  se  dit,  par  extension,  d*Un  écoulement 
d*humeurs'très-abondant.  Avoir  un  déborde- 
ment de  bile;  itn  débordement  d'hu/heurs. 

Il  se  dit,'  figurément,  de  L'irruption  d'une 
grande  multitude  dans  un  pays  qu'elle  veut 
envahir.  Le  débordement  des  barbares  dans 
Vempire  romain ,  sur  l' empire  romain. 

Il  se  dit  aussi ,  figuréhfient,  en  parlant  De 
certaines  choses,  telles  que  Jes^  injures,  les 
louanges,  les  écHts,  etc.,  lor9qu'elles5S€M:4. 
dites ,  données,  débitées  avec  profusion.  Un 
débordement  d'injures.  Un  débordement  de 
huanges.  Un' débordement  d'écrits, 

DÉBORiJÉMRNT,  sigaific  eucoi'e  figuré- 
ment, Dissohition,  débauche.  Étrange, 
scandaleux  débordement.  F'ivre  dans  le  dé' 
ècrdement,  dans  un  grand  débordement.  Le 
débordement  des  mœurs, 

D1&BORDER.  V,  n.  Dépasser  le  bord.  II 
ie  dit  proprement  Des  fleuves,  des  rivières, 
etc.  Quand  les  neiges  fondent,  lœ  rivière  dé- 
borde. Le  fleui^a  débordé  deux  fpis  cette 
année.  La  rivière.ést  ttébordée.  Les. pluies  ont 
fmt  déborder  cet  étang, 

Jj  s'emploie^ dans  le  même  sens,  avec  le 
proBom  personnel.  La  ru*iirt  se  déborde,  La 

Se^ne  s'est  débordée.  .    .  ., 

•  -   •        •''   ■■  ■■   j'. . 
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Il  se  dit,  par  extension,  D'un  écoulement 
abondant  deji'hu'neurs,  et  particulièrement 
de  la  bile.  Ae^  Aumeurs  se  sont  débordes,  La 
IhIc  se  déborde:  '  .'^ 

Fig.,^fe  déborder  en  injures,  en  impréca- 
tions, Exhaler  sa  colèrê^en  injures,  vomir 
des'injures,  des  iifiprécations.    ' 

DÉuoRDER,  se  ait  encore  P'u né  chose 
dont  le  bord  ou  l'extrémité  dépasse  le  boird 
ou  Textrémité  d'une  autre  chose.  Cela  dé- 
bordé (tu,n  pie^,  déborde  trop.  Cette  frange 
déborde.  La  doublai  re  de  cet  habit  déljorde. 

Il  se  ^rend  quelquefois  activement,  dans 


r 


de  'trois  pouces. 

Il  se  dit  pàrtîcùHèrement,?dan8  la  '^f-^- 
tique  militaires  ou  inavale,  Lorsqi«'*'ne  ligne 
de  troupes  ou  de,  vaisseaux  «i  plus  de  front 
et  plus  d'étendue  que  la  ligne  qui  lui  est 
opposée.  La  première  ligne  des  ennerikis  de- 
boidait  la  nàtre.  L'avant-garde  de  notre  flotte 
débordant  celle  des  ennemis. 
.  DÉBORDER,  neutre,  signifie  de  plus,  en 
termes  de  Marine,  Se  détacher  d  un  vais- 
seau qu'on,  avait  abordé.  Après  l'abordage, 
il  ne ptfC  déborder.  On  l'emploie  aussi,  dans 
ce  sens  ,*  avec  le  pronon)  persop-nel.  Nous 
filmes  tous  m)s  efforh  pour  nous  déboixler, 

DÉBORDER,  signifie  en, outre  activement, 
ôter  lu  bordure.  Déborder  une  jupe,  un-  cha- 
peau,   •  *  I  • 
-DÉBojLDÉ,  ée.  participe:  ' 

Il  s'emploie  figur^ent  comme  adjectif, 
et  signifié,  Débauché,  di.ssolu.  C'est  un 
jeune  homme  fort  débocdè.  Une  femme  débor- 
dée. Mener  une  vie  débordée,  ^ 

DÉBOTtER.  V.  a.  Tirer  Jes  bottes  à  quel- 
qii'un.  Son  valet  Va  débotté.On  reîhploie 
.avec  le  pronoiïi  "pérsoilnel.  Allez  vous  dé- 
bot4^.     '        ,  f  ■•^_  * 

DÉpQTTER,  se 'prend  aussi  substantive- 
ment. Le  débotter  du  roi.  Se  tromper  au  dé- 
botter, -       .t 

Il  signifie,  par  extenaron,-  Le 'monfént  où; 
on  arrive.  //  ne  faisait  que  de  descendre'  de 
v^itùie,  et  il  me  reçut  a  son  débotter.  Dans 
cette  acception,  et  dans  celle  qui  précède, 
quelques-uns  écrivent,  Débotté,  Le  débotté 
du  roi,  etc,  ^     , 

DÉBOTTÉ,. es.  participe. 

DÉBOUCHÉ,  «s.  m.  L'extrémité  d'un  dé- 
filé, d'une  i^allée,  du  col  d'une  montagne. 
L'ennemi  nou^  attendait  au  débouché  de  la 
vallée,  au  Rebouché  d'un  défilé,  au  (Rebouché 
des  montagnes. 

Il  signifie  6gurément,  Toute  vote  qui 
facilite  la  vente,  le  transport,  l'expédrlion 
au  dehors,  des  prpdûrts  agricoles  ou  indu's- 
trièls  d'un  pays.  Cette  province  manque  de 
débouchés  pour  fécoulèment  de.sesjproduits. 
Les  denrées  s'accumulent  faute  de  aébouckés. 
Un  bon  débouché.  Ouvrir  des  débouchés  au 
commerce. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  DélK)uche- 
ment,  en  parlant  D'efl'eta  de  c^nmierce  èi 
de  marchanclises.  Trâuier  un  débouché  pour 
des  billets,  pour  des  mofvkatukses  fui  ne  sont 
pas  de  bonne  défisate,       *"  !'     ^  * 

Il  signifie  encore ,  dans  nn  sens  plus  gé- 
néral, Mpy en,  expédient.  Chercher  un  dé- 
bouché pour  se  tirer  d  affaire^  d  embarras^ 
pour  amx'er  à  un  emploi,         «  m^  *^ 

HÉBOUCHEMBIIT.  8.  m.  Action  de  dé- 
boucher. Le  débpùchemeni  des  eaimux* 
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II  signifie  aussi.  Le  passage  d'un  endroit 
i^sserrè  à  un  lieu  plg^  ouvert.  L'armée  fut    ' 
attaquée  au  débouchement  de  la:  ivillée.  , 

Il  signifie  fîgurément.  Expédient,  moyen 
de   se   défaire  d'effets   de    cofnmerce,    dé 
marchandises,  etc.,  dorn  il  n'est  pas  facile  ^ 
de  trouver  remploi,  le  d^bit.  O/iT  tf  trouvé   ■ 
un  déboUchementJ pour  ces  billejts^  ChélfC^r,  " . 
un  débouchenêent  pour  des  niarchan^^s.  On  • 
emploie  piqs  ordinairement  ^^'^Y'*?'^^-  ^ 

DÉBOUCHER,  v;  a.  ^^  <î«  ^"*  boucife. 
Déboucher  une  bo»*^*^^^*  *"*  fbicon,        ^      ^ 

Il  signifïo#  P»''  exiensioa,  ôtér  ce  qui 
empé/'*'*^  d'entrer,  de  passer,  héboticher  les 
r.\emins,  les  passages.  Débaucher  une  pi*rte.  ^ 

DÉBOUCHER  ,  s'eitiploie  aussi  coni me  neu-   ■ 
tre,  et  alors  il  signifie.  Sortir  d'uii  endroit  ;. 
resserré  pour  pfasser  dans  un  lieu  plu^  ou*  ' 
vert.   L'armée  déboucha  des  montagnes  dans 
la  plaine.  L'armée  déboucha   au  point  ^du  ^ 
jour.  *      '      /  '  :    ''      '  '■'.''' 

Il  se  dit,  dans  nn  {lens  analogue,  P'uîi    ' 
fleuve,  d'une  rivière,  d'un  canal,  enparlant  ' . 
De   Tendroit  où  ils  ont  leur  en^bouchure. 
Ce  cfinal  débouche  dans  une  ruièrej,  • 

Débouché,  éé.  parli^^jpe.  Une  bouteille 
débouchée.,      -  y      •  -^^     -■;.-■' 

^  déboucler/,  v.'a.  Dégager  des  ardillons 
qui  rarrétent,/une  courroie,,  une  baOde, 
un  ruban  pasié  dans  une  boucle.  Déboucler 
un  ceintunmJ Déboucler  une  cuirassé.  Débou- 
cler des  soul/ters.  On  l'emplpie  auss-i  avec  «le  "- 
pronom  p^i^onne.l.  Mon  àouUer  s'est  déboiH" 

t>éb(mçlet  une  jument,  ôter  les  boucles    * 
qu'on    iui    avait    mises,    pour  .empêcher 
qu'elle  ne  fût  saillie;  .      *^ 

DéRouclrr,  signifie  aiiàsi.  Déranger, dé- 
faire/les boucles  d'une  chevelure,   d'une    : 
perruque.  Déboficler  des.  cheveux.   Avec  le 
pronom  persobnel,  Sa  perruque  s* est  toute 
débouclée,  •  t    '  ^         *  \.'       *     *  \ 

DÉBOUCLÉ,  Étf.  particîpia. 

DÉBOUILLI.  s^   m.    T.   de  Teinturier. 
Opération  pour  éprouver  la  oiialité  du  teiqt,.    . 
d'une  étoffe,  ou  pour  lui  renaresa  première 
blt^ncheur.  Mettre  une  étoffe  aw  etébouiUu 
..    DÉBOUlLLm.  V.  a.  Faire  bouilfir  dans,/ 
de  l'eau,'  avec    certains   ingrédients,  des 
échantillons  d'étoffes  teintes,  pour  éprou- 
ver si   la   teiqture  en  est   bonne,  ou  des 
-étoffes,  pour  leur  rendre  leur  première  blan- 
cheur. 

DiBouTLLT,  II.  participe.    ^    '  ' 

DéllOirQ|TEBIE!rr.  s.  m.  T.  de  Mapne. 
Canal,  détroit,  passage  entre  des  Iles,  les 
débouquements  des  petites  et  des  grandes  An* 
tilles  sont  nombreux.  Eittrer,  donner  dans 
le  débouquement.  Sortir  du  débéufuement. 

Il  se  dit  aussi*  de  L'actiem  àe  débou- 
quer.  -       » 

DjÉnotT^ER.  v.  B.  T.  de  Marine.  Sortir 
d'un  débouquement,  d'un  détroit,  etc.,  pour 
entrer  daoa  une  mer  libre.        '  ""  '  *'' 

DÉBOf  (ivi,  É».  On  ^îtqo'Un  bâtiment, 
une  escadre,  etc.,  sont  débouqués,  quand  iw 
ont  quitté  un  débouqi«sflBeiit,  «n  détroit, 

etc.  «*  '  '    *^   -* 

DiiDOCrKBiM.  V.  a.  ôter  U  boorbt-  /'<^: 

bourber  un  bassin  deau.  Débomrber  um/osse. 

Débourber  un  étang,    è    -■"    /*.    "  j,     • 

Débourber  une  voiture,  Là   tîrer  <l«  »» 

bourbe.  *  '  *  "•    • 

Faire  débourser  un  poisson ,  Lé  ^^'^ 
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dani  de  Veau  claire,  pbiir  qu'il  perde  le 

goût  de  bourbe. 

DÉBOWfiBÉ,  KB.  participe.  , 

DBUOUfllHËR.  V.  à,  ôifi*  la  bourre.  /)e- 

hoiirrfrunfusiL  ,    ^        * 

Fig.  et  fam. ,  Del>ourrer  un  jeune  homme, 
Lui  faire jjerch^  le  mauvais  tpn,'  Tés  ma- 
niai «^  gauches,  Tair  einbarr^iasé  quUta^aiî, 
cl.  le  (bn.»«r,  le  façonner.  MettfèWi  Jeune 
homme  dans  it  ^tonfh,  chns  Jes  btmnes  corn- 
pdgnieXf  pour  le  délHt^.^ter»  .       • 

^  Débourrer  un  cheval,  i:^^^inêncer  à  Ta»- 
souplir,  à  le  rendre  propre  au»>k<^g^s  aux- 
quels on  le  destine.,  f 

DÉBouKRÉ,  ÉE.  participe.  #  i< 
•  miSOURS.  s.  m.  Argent, que  l*^bti  a  avancé 
pour  le  compte  de  quelqu'un.  Il  seik%f)|oie 
surtout  ail  pluriel.  On  lui  a  pkyéxies  déhtturs. 
Il  a  vit^illi  :  on  dit  aujourd'hui,  Déboursés. 
.DÉBOURSEMENT.  S.  m.  Action  de  dé- 
'bourser.  Il  est  peu  usité. 
,  ,UÉllOUKN£tt.  V.  a.  Tirer  de  Targent  de 
sa  boiirse,  de  sa  caisse,  pour  faire  quelque 
pavement.  Il  n'a  débour^  que  peu  xC argent 
p(Htr  cette  efnplette.  Ha  acheté'une  terre,  et 
il  l'a  payée  sUns  rien  débourser.  Se  faire  ren- 
dre l argent  qu'on  a  déboursé^  pour  quel- 
qu'un, ' 

DÉBouKSB,  ÉE.  participe.  //  n'y  a  rien  à 
rdba'ttrè  là-dessus^  c  est  un  argent  déboursé, 
"'^'  \\  se  dit  subslanlivenrient  de  L'argent 
qu'on  a  déboursé  '// /«fjfeM/  tant  pour  ses 
(lihoursés^..  Le  tailleur  ne  demande  que  son 
déboursé.  Il  a  donné  un  mémoire  de  ses^  dé- 
poursés.  '^^         . 

d1:bout.  adv«  Il  se  dit,  en  parlant  D*»ne^ 
(hpse  qu*on  dresse,  ou  qui  eal^drestiée, 
(|ui  est  niaintenue  veriicaleinent  sur  un  de 
SOS  bouts.  Mettre  du  bois  debout,  Le  béis  de- 
bout porte  de  très- lourds  fardeaux.  Mettre  un . 
tpiirifdu  débout.  Vue  chose  qui  se  tient  debout 
(H  ('(luilibre,      -  '  .■'  / 

Etre  encore  debflut,  être  debout,  se  dit 
l>o.>  édifices  et  autras  objets  semblables  qui 
n'ont  point  été  renversés  ou  détruits  par  ce 
.  qui  aurait  pu  amener  leur  chute,  leur 
'aiiino.  Ces  monuments  sont •  enkore  debout, 
après  tant  de  siècles,  jjfn  pan  de  muraille  était 
seul  resté  debout.   Le  vieux  chêne  qui  avait 
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cil  ennuyeux  ou  qui  ne  mérite  aucune  at- 
tention.   ;     ''  "  ' 

Fig.  et  fam. ,  Tomber  debot^t^^Se  tirer  heur 
reusement  d'une  circon«lrttit"e;  critique,  ae 
trouver  dans  la  ménie  sikiatii^  qu'aupaf 
rayant.  Il  ne  peut  toniùer  que  dèé^tt.  Q^n  dit 
aussi,   Tomf*er  sur.seS  pieds,  /"  '^^ 

Passer  debout,  se  xlii  Dea.  iharchandises 
qui,  pour  être  transp'orlées  à  le^r  dè»tîna-i 
tion  fi|t  delà  d'une  ville,  la  traversent  sans 
pouvoir  y  être  vendues  ^i  même  «déchar- 
gées. Les  marchandises  qui jMtssent  debout 
pay-ent  moins  de  droit  que  les  rnitte^^ 

Debout,  s'emploie  souvent  eu  termes-  «le 
Marine.  Ainii  ou  dit  :  Cette  embarcation  est 
debuxxt  à  la  Utàté,  au  couiwnt,  au  l'cw/,  .'Elle 
présente  son  avant  à  la  lame,  au  coumtitt 
au  vent,  f^enr  debout.  Vent  directement 
cqniraire  à  là  route  qo'on  voudrait  tc*nir. 
Nous  avions  le  vent  debout,  vent  debout.  Dans 
ces  phrases,  quelques-uns  écrivent  de  bout, 
en  Jeux  mots.-  . 

DÉBOtTER.  V.  a.  T.  de  Procédure.  Dé- 
clarer par  jugement, *par  ari'ét,  qu'une  per- 
sonne est  déchue  de  l^^  demande  qu'elle  a 
faite  en  justice.  Il' a  ét^^cijouté  de  sn  de- 
mande, de  son  opposition,  de  ses  prétentions. 

DEBOUT]^,  ÉK-.  participe, 

DÉBOUTONi\E».'v.  a.  Ôter,  faire  sortir 
les  boutons  d'une. ^boutonnière  ou  d'une 
eanse.  Déboutonner  son  habit ^  sa  culotte,  soti 
gilet.  * 

Il  Remploie  aussi  avec  le  pronom  ^r- 
sonnel.  Affi/i  gilet  s'est  déboutonne.  Je  me  dé- 
boutonnai pfiur  respirer  plus  à  l'aise. 

Il  signifie  figurément^  dans  le  làngifg^e 
familier,  Parler  libi*emeYili.i>Uvrir  son  cœur, 
dire  tout  «îe  qu'on  pense.  Se  (léboutonner 
avec  ses  amis.  H  s'est  tenu  longtemps  sttr  la 
réserve,  mais  à^ la  fin  il  s'est  débotttonnê.  -^ 
"^  DÉBOUTON^B,  ÉTî.  participe.  Habit  défmu- 
tonné.  Cet  homme  est  iouj<>tiis  dékoutonné, 
\  Prov.  et.  fig.,  Bire  à  ventreyiéboutonné, 
Rire'  excessivement^  Manger  à  i*entre  débou- 
tonné. Manger  avec  excès.    ^- 

Eh  termes  d*Escrime,  Fleuret  déboutonné t 
Fleuret  dont  «»n  a  oléJe  boutoft. 

RéB^IAfLLBR  (WE).  v.  prôn.  Sè^écou- 
vrî'f' la  gorge,  l'estomac  avec  quelqtre  indé- 


qu'on  fait  avec  précipitatlrm.  Fo)'ez 
il  dél/ride.  Il  a  bientôt  débridé  son  hvé- 


ombra i^é  sa  chaumière  était  encore  debout,    çence.  Se  débrailler  devant  tout  ie  monde. 


Celte  locution  s'emploie  quelquefoi»  au  û- 
piré.  Ce  ieil  empire  était  encore  debout, 
Mais  t(\iit  annonçait  Sa  ndne  prt)ckaine. 

Debout,  s^applique  égalenrent  Aux  per- 
sonnes, et  signifié.  Droit  sur  ses  pieds.  // 
etittt  delmut.  Se  tenir  debout.  Il  ne  daigna 
pas  m'offrir  un  stége-,  ^  me  laissa  debout 
foftt  le  temffs  que  je  reshaiia^  lui,  jQn  dit 
pa»*  analoi^ie,  en  parlant  l5%n^qimrfrupède, 
♦P«V/  se  tient  debout,  t[^iè est  déèàttt,  etc., 
lorsqu'il  se  dresae  ^  ses  ptéds  ou  sur  ses 
pattes  de  derrière.  ',   .    . 

Être  debout,  txv^.  hor«  cfn  lîl,  êtW^  tevé. 
T'o"'  son  monde  était  debnut  dès  lemafîn.  Il 


Moût,  'et  Urtoiit,  Allons,  'debout,   Uest 
"Vo  grand  l)ur. 

,  Par  «xaKârat.,  Dormir  deàmt,  tour dèbrdft, 
«prouver le  besoin  du  sommeil,  au  poînl 


•«SIS. 

.    F 


«assoupir  même  ^ns  eue  couché  o\x   débrider. 


•g-  et  fam.,  Conte  ïi  dormir  dehottf,  Ré- 


V 


DéBRATLLÉ,  ÉE.  participe.  Un  homme  tout 
d^iriillé.  Une  femme  débi^tilléè, 

IIÉBREDOITILLER.  v*!  a.  T.  dir  Jfeu  de, 
tri<!tr8c^  Farire  ôter  la  bredouille,  ou  em- 
pêcher que  l'adversaire  m!  piiissç  gagnt^r 
partie  double  ou  quadruple.  JSe  vous  tnbre* 
dotçlfe.  On  dit  aussi ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  débredoudler.  i  ..      ^f  . 

DÉBREDouiL^^É,  EE.  participa: 

ïl^BlllDEIt.  f .  a:  ôtçr  la  bridfe  à  utrt;be« 
vafl^  à  une  bêl!e  de  somme.  //  ne  faut  pas 
encore  débrider  re  chet^aL 

Il  se  dit  aussi  absolument;  et  alors  îFs'y 
joint  une  idée  de  repos-^  de  «cessation  ^  de 
nrouVement.  //  esttemîts  de  débrider.  La  c(t^ 


^e  porte  mieux,  il  est  delmit.  On  dit  aussi , 

^bsolument,  Debout,  -«quand  on  veut  fd\ve;iUilerte  venait  de  déÔririer ,  quand  font  à  coup 

^^J  T^^'^^-un  qui  est  coucha   on   assis."  o/r  ira  phraf'tre  les  etmemis,  Ffiir 


tire  dix  (teucM 


par 
Sftns  débrider, 

F?^.  et, fam.,  SnnsdébHdh', Tout  de  suite, 
él  sans  fntérruptiori.  Il  (ttravêûHé  dix  heures 
sans  débrider.   J'ai  dormi  sept  hrunu  shns 


DÉBBiDkir,  se  dit  aussii»  fignf^ent  el 


choses 

contme 

viaire,    ''"■<\\        .^  ^     ^^^  _         ^.■•;'      .;;,.  ■■  ^ 
DÉBHini,  ÉE.  participe.       • 

IVEBRrS.  s.  UL.  Il  s^^^dit  Des  restes  d'une 
chose  brisée,  fracassée,  oUdétruite  en  grande 
partie;  et  il  s  emploie,  surtout  au    pluriel. 
Lesl débris  d'uii   meuUe,  d'une  statue, yd^ un 
vase.   Débris  épars.  Ltfs   déhiis  d'un  édifice 
qui  vient  de  s'écrouler.  'Il  ne  put  nèn'suuver    • 
du  débris,  des  débris  de  son  navire.  Les.débri^  .y 
d'un  naufrage.  On  voyait  lés  débfiis  Jlot^erçà  "^ 
et  là.  Les  débris  de  co<fui  litige  s,  de  végétaux , 
que  l'on  tfouvé dffns  !a  ferre.  *  -"  , 

Fig.  et^fam..  Les  débris  d'un  souper,  les 
débris  d'un  pâté.  Les  restes  d'un  souper, 
d'un  pâté. .  :      ^     "  ,  ' 

DÉffBis,  se  dit  fifçurémfnt  de  Ce  qui'res^^ 
d'uae  chosivaprès  sa  ruine,  sa  destruction,  ." 
SQn  abolition; du  bien  qiVi  resi^^îi  quelqu'un^ 
après  un  grand  revers  de  lortune^  des  trou- 
pe^i  qui   restent  après  la   delaite  d'une  ar- 
mée, d'un  corps,  etc.  Cet/e  monarchie  périt, 
et  plu'^ieurs  Ét4tts  se  fermèrent  de  ses  débris., 
tl  lui  reste  encore  quelque  chose  du  deltris , 
des  dé/jris  de  sa  fortune.  Hass(  niblerles  débris 
de  SHfgrtuiie.  Avec  ce  qu'il  put  ramasser  du 
débris  de  J'^rmée ,  il  fit  tête  aux.énncmiSyLes 
débris  du  tvône,^ 

DÉBRIS,  ^e  dit  aussi  Du    dégât  ^ue  de 
grands  trains,  de  grands  é(|(il|)a^es  font  dans   : 
le»  hôtelleries.   On  fit  donner  tant_  à  l'hôte    - 
pour  le  débris.  Ce  sens  a  vit'ilJi.   '    .  . 
.    DéBROtlLLEMENT.  s.  m*.  Action  de  dé- 
mêler, de  débrouiller' une  Hiose  embrouil- 
lée. Il  est  hubile  et  patient ,  il  f (tut  lui  laisser 
le  débrou  nie  ment  de  cettf-  ajfaire.  Il  fera  fort  .  ' 
bien  ce  débrou dlement,  ^  .    ;       . 

DF.BROtJlIXER.  V.    â.    Èéméler,  meUre, 
en  ordre  'dés  choses  qui  sont  en  confusion: 
Les  poètes  disent  que,  l'Amour  débrou illa^e 
chens,; Débrouiller  des  papiers,  des  titres,  une 
comptabilité,  une  procédure  compliquée^ 

Il    s'emploie  aussi   figitrément.   C'est  un 
ch'aOs^  d affaires  très-difficiles  à  débrouiller.'^ 
Débrouiller  une  intrigue'.  Cette  affaire  n'est 
pas  encore  bien  débrouillée  dans  ma  tête.  Dé- 
brouiller ses  idées.  Débrouiller  un  sujet, 

DÉBROUILLÉ,  ÉE.  participe.    '       - 

D^BRUTIR.  v.a.  Ôter  ce  qu'il  y  a  de  -^ 
rude  et  de  brut.  Il  se  ciit  princi)>alement  en 
parlant  Des  glaces,  des  diamants,   et  du. 
marbre.  DébrUtir  une  glace,  Débrutir  un  dia- 
mant, Débrutir  un  marbre^         / 

DÉBRvn,  ra.  participe.       (.  '      ' 

•     DéBRUtIHSKMENT.  s.  m.Action  dedé- 
brutir;  ou  Le  résultat  de  cette  action.' 

DÉBUCHER^  V.  n.  SorlTr  du  bois.  Il  se  dit 
Des  bct(*8  fauves  qui  sortent  de  l'endroit  ou 
bois  où  elles  s'étalent  retirées.  Z^' c^// a 
débuché.      1  '  .      '      -  ,     -  • 

Il  signili^  aussi,  activement-,  Paire  sortir _ 
une  bète  de  son  JLOfti  D^uther  le  Cerf.  ' 

Il  s'emploie  substantivement, ,.  dans  le 
premier  sens".  //  se  trouOh  au  débucher.  Son- 
ner h  déèurher.        _ 

Df^BimoeeilIBNT.  s.  m.  Action  de  dé- 
bnsqnfV. 

DEBUSQUER.  ▼.  r.  Chasser  quelqu'un 
d'uivgoste  avantageux.  Les  ennemis  s'étaient    - 
pG^<féssttr  une  hauteur,  nous  les  en  déimS' 
qudrhes  à  coups  de  canon.  r 

n  signifie  fij^réme>ftl  e<  famillèreincnt*, 


V 


'  '  "F     •    ff  —  —     — ti     r>  ' 

familièrement,    en   parlant'  iDe    certaines  I  Faire  perdre  à  quelqu'un  une  situntioir^  une 
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condition  avantage'use^  Tcn  dé[iossédef,  le   âlérâ  H  doit  étrft.«<fiivi  de  la  proposition  <^. 

sqpplànter.  It  était  fniré:<l(jns  le  ttiinistère,    En  deçà  <9e  ta  rivièfe, 

mùisonrenadébustfué.Jlétaitlefai'oridit,       De  tiffàt  ^ar/ffçà  ^  et  En  eleçh,  sVrà- 

prince,  un  nouveau  venu,  fa  débusqué,  ^  ^  Vploient  aussi  adverbialement  ;  iiiaijs  la  der- 
DiBusQuÉ,  ÉK.  ^participe.  u  nlère  de  cet  trois  locutionn  est  aujourd'hui 

IlÉBUT.  s.  m.  Le  premier  coup  à  certains   la  plus  usitée  :  les  deux  autres  ont  vieilli. 


•     t 


■  'i 


jeux ,  comme  O'U  biHarçlf  à  la  boule,  au  mail, 
tic.sf^oilà  un  ôeai/t  début.  Faire  un  beaudér 
hutrW  %e  dit,  piir>exlénsîoj^|.  à  Iqjus  Içaatt* 

liTS  jeux.       xi^^-^^^^'^-tf '^'■■'•^■■^'•'•"'•'"^■'' '""'• 

.  Cette  boule  est  en  beau  début,  On  peut  ai- 
s^ent  rôter  du  but  ou  d'auprès  du  but. 

D^uT,  se  dit  figurément  poyr  Commen- 
ceipent.   Au  débat  de 'ta  matadie.  Le  début 
d'un  discours.  Ce  début  est  maladroit,  yoilà  \ 
un  beau  début f' un  détnit  (fui  promet.  \ 
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Il  se  dit  également  de  La  manière  dont 

«on  cominence'un  genre  de  vie,  une  enli'e- 

prisc;  des  premiers  actes  qu'on  fait  dans  un 

.emplw,dans  une  profession.  ..Vo/i  début  dans 

le  monde  ne  dut  pas  prévenir  en  sa  faveur. 

'Il  n'en  est  pas- à  son  début.  Un  brdlant  dé' 

'  buf.*A  son  début  dans  In  carrière.  Cet  avocat. 

r  'n'rt  pas^  réalisé  les  espérances  que  son  début 

m*ait  fait  concevoir,     -  .   V  •  ; 

Il  s0  dit,  •particulièrement,  Dr  ceut  qui 
paraissent  pour  .la  première  fois  sur  le 
lhéâlre,':et  Des  acteurs  ^ui  essayent  leurs 
talents  sur  un  théâtre  où  ils  n'avaient  point 
encore  pai^li»;  X//i  rôle  de  début.  Premier,  se- 
cond début,  if  é%Mténu  un  ôrdie  de  début.  Cet 
acteur  a  termine^'ik^debuts.  Ses  débuts  ont  duré 
trois  semaines.  Faii^ftàrj^ébut,  ses  débuts. 
/  DÉBUTANT,  AÀTE.n.  Celui,  celle  qui 
débute.  Il  se  dit  principalement  Des  acteurs. 
U  débutant  et  la  débutante  ont  été  fort  ap- 
plaudis. 

..,:,   DÉBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  £Oup 

^■■%^^ de  certains  jeux,  comme  au    maij^-,  à  la 

boule ,  etc.  //  a  débuté  par  un  beau  coup.  On 

' .  le  dit,  par  extension,  à  tous  les  autres  jeux. 

II.  signifie,  figurément,  Commencer.  // 

débuta,  par  une  longue  invective  contre...  Le 

.  poème  débute  par  une  invocation  à  Fénus. 

Il  signifie  également,  au  figuré.  Faire  les 
^premières  démarches  dans  un  genre  de  vie, 
dans  une  entreprise;  faire  les  premiers  actes 
dan^ne  profession,  les  premiers  nas  dans. 
'  une  carrière. ,//  a  mal  débuté  dans  le  monde. 
Cet  homme  ti^ien  débuté  à  Iti  cour,^ébuter 
'^  dans  la  carrière  des  lettres.  C était  là  bien  dé- 
buter, nud  débuter.  Voilà  bietji  débuté.  Voilà 
^nud  débuté,  ^    .  s 

Il  signifie  particulièrement.  S'essayer  sur 
le  théâtre,  sur  un  théâtre.  Un  comédien  qui 
débute.  Il  a  débuté  par  tel  rôle,  dar^s  telle 
pièce,  - 

Débuter,  est  aussi  veicbe  actif ,  et  signi- 
"fic,  Ôter  du  but,  d'auprès  du  but.  Débuter 
,jtne  boulé. 
■V    *  DÉBUTÉ,  ÉE.  participe.  ^ 


Rester  fie  d^à.  Venez  par  deçà,  en  deçà. 
TourneT^QUS  €m  deçà,  É  e^t  situé. en  deçà, 
u0peu  plus  en  deçà,. 

Deçà  et  delà,  D  un  côté  et  de  l'autre.  La 
navette  du  tisserand  va  "klecà  et  delà. 

Fam . ,  Jamt>e  deçà,  jambe  delà.  Une  jambe 
d'un  côté,  une  jambe  de  l'autre,,  à  cali- 
fourchon. ♦ 

Deçà  et  delà,  signifie  aussi.  De  côté  eti  <'"'^-  Pendant  son  décannt. 
d'autre.  :AlUsr  deçà  et  delà,  sans  savf^  ^^\      DÉCANDRIE.  s.  f.  T.  de 


DÉCAiiiPP.i.  V.  n.  L«ver  le  c^mg.  V armée 
fut  oblii^ée  de  décamper.  Dès  que  /armée  eut 
décamfté.  On  décampa  au  ptMnt  du  jour. 

Il  signifie,  âj^iirément  et  familièrement, 
Se  retirer  précipitamment  de  quelque  lieu, 
•'enfuir.  //  'vous  craint  extrême  ment;  dès  qu'il 
vous  voit,  il  décampe.  Quand  //  sut  que  les 
officiers,  de  police  le  cherchaient,  U  der^'^P^^ 
Bien  -vite. 

DÉCANAT.  8.  m.  Dîg0î^  ^  doyen.  Le 
décanat  du  sacré  cMf-^  déclinât  de  la  ' 
faculté  des  lettn^p  aeS  science^,  etc. 

11  si>n^^  quelquefois,  L'exercice  des 
foof>**ons  de  doyen.  Son  déconfit  a  duré  trois 


DEC 
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\    . 


DEçX.  préposition.  De  ce  côté-ci  ;  par 
opposition  à  Delà,  qui  signifie,  De  ce  coté- 
!à.  Deçà  fà  rivière ,  les  récoltes  ont  été  trèS" 
honnes.  Deçà  et  delà  là  rivière,  les  hfdfituties 
et  le  Itmga^^  ttiffèrent  beaucoup. 

Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  Tune 
lies  prépositions  de  elpfir.  De  deçà  la  rivière. 
Par  deçà  la  rivière,  \    . 

Il  s^lnploie  plus  oi^linaîrement  de  la 
inéqiïe^niaiiière  avec  la  préposition  JE"»;  — "" 


det'enir,  •    "'  |^ 

VDÉ4: ACHETER,  v.  ai  Ouvrir  ce  qui   est 
cacheté.  Décacheter  une  lettre,  un  pfiquet, 

DscACHETBtÉK.  participe. 

DÉCADE,  s.  f.  Espace  de  dix  jours.  Le  ca- 
lendrier répulAicain  fivait  divisé  le  mois  en  dé- 
cades^ Première, ^seconde,  troisième  décade. 

11  se  dit  aussi  Des  parties  d^iin  ouvrage 
qui  sont  c'oraposéos  chacune  de  dix  livres. 
Les  Décfutes  ae  Tite^lÀK^e,  ' 

DÉCADENCE,  s.  f«  Comttiencement  de 
dégradation,  de  ruine,  de  destruction;  état 
de' ce  qui  tend  à  sa  ruine.  Tomber  en  déca- 
dence^ Aller  en^Aécadence.  Il  n'est  presque 
plus  d'usage  au  propre. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui  dé- 
choit, de  tout  ce  qui  va  en  déolinnnl.  Im 
décadence  dune  ville,  d'un  empire.  La  déca- 
dence des  fifffiires  d'un  Ëttit.  •  La  décadence 
des  lettres.  Sfi  santé,  ses  affaires  vont  en  fié- 
,  cadence,  La  déctidencedueommei'ce.  Un  cré- 
dit qui  va  en  décadence.  Une  maison  ou  ffi- 
mille  qui  tombe  en  décadence, 
^  DECADI,  s.  m.  Le  dixième  et  dernier  jour 
de«ftla. décade,  dans  le. calendrier  républicain. 

DÉCAGONE,  s.  m..ï*igure qui  adix  angles 
et  dix  côtés.  Un  décagone  régulier  a  seS'  an- 
gles et  ses  côtés  égaux.  Il  est  aussi  adjectif. 
Un  bassin  décagone, 

Dbcagoitb,  en  termes  de  Fortification, 
se  dit  d'Un  ouvrage  composé  de  dix  bastions. 

DÉCAGRAiniiie.  s.  m,  Nouvelle  mesure 
de  poids,  qui  vaut  .dix  grammes. 

DÉCAISSER,    v.xfr.  Tirer  d'une  caisse. 
Quand  on  aura  décaissé  ces  marchfmdises.  Il 
j'aut  décaisser  ces  orangers.      '        *         * 

DÉCAISSÉ^  ÉB.  participe. 

DÉCALITRE,  s.  Al.  Nouvelle  mesure  de 
capacité,  qui  vaut  .dix  litres. 

DÉCALOGirE.  s.  m.  Les  dix  çommande- 
ipenlsde  Dieu,» les  dix  comnHinderaents  de 
4a  loi  donnée  à  Moïse.  Les  tables,  les,  pré' 
ceptesdu  Décalogue,  ^ 

DÉCALQUER..V.  a,  Reporter  le  calc[ue 
^*un  dessin  ou  d^un  tableau  sur  du  papier, 
^ur  une  tpile,  sur  une  muraille,  sur  une 
planche  de  cuivre,  etc. 

DiCALQut,  is.  participe^  ^ 

DÉGAMÉRON.s.  m.  Ouvrage  contenant 
le  récit  des  événements  de  dix  joiun^  ou 
une  suite  de  récits  faits  en  dix  jours.  Il  se 
dit  particulièrement  Du  recueil  des  Nou- 
velles de  Boccace.  Le  ï>écamêron  de  Boccftce, 

DÉCAMÈTRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
longueur,  qui  "vaut  dix  metres; 

DÉCAHIPEIMENT.  s.  m'.  Action  de  décam- 
per. Le  déeam piment. ie  fit  avec  précipita' 
tion.  Une  heure  après  le  décampement. 


Botan.  Classe 
du  système  de  Linné ,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  la  fleur  a  dix  étamines.     MK  ' 

DÉCANTATION,  s.  f.  T.  deChiVet  de 
Phariyacie.  Action  de  décanter.      • 

DÉCANTER,  v.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Transvaser  doucement  une  li* 

aueur  au  fond  de  laquelle  il  s'est  fait  uH 
épôt. 

Dec AiTTB,  ^B.  participe. 

DÉCAPER.  V.  a.  T.  de  dhimîé.  Enlever, 
détacher  la  rouille,  l'oxyde  qui  s'est  formé 
à  la  surface  d'un  \xïk\2\.  Décaper  du  cuivre. 

DÉCAPE,  ÉE.  participe. 

DÉCAPER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Sortir 
d'une  grande  baie,  d'un  golfe,  passer  un 
cap  en  dedans  duquel  on  naviguait.  Ce  bâ- 
timent a  décapé.  Nous  avons  décapé, 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de  décapî- 
ter.  La  décapita titJn  est,  en  France,  le  sup- 
plice des  cnminels  condamnés  à  mort, 

DÉCAPITER.  V.  a.  Décoller,  trancher  la 
tête  à  quelqu^un.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  D'une  personne  niise  a  mort  par 
ordre  de  justice.  On  l'a  décapité.  Il  fut  cdn- 
danmé  à  être  décapité. 

pBCAPiTÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCARRELER,  v.   a.  ôter  1es«  carreaux 
qui'  pavent  une  chambre  ou  toute   autre 
pièce  d'Mn  logement.  Ilafftitdécarteler  sa  _ 
chambre,  sa  cuisine»  ^ 

QÉCAHRELi^  il.  participe..  Une  chambre 
décarrelée,    -    ^^   '       ; 

DÉCASTTLE.  S.  m.  T.  d'Archit.  É^fice  à 
dix  colonnes  dé  front.       ^ 

DÉCASYLLABE,  adj.  des  deux  genres    . 
(L'S  a  le  son  fort.)  Il  se  dit  Des  vers  fran- 
çais de  dix  syllfibes.    ^     *        .       ' 

DÉCATIR,  V.  a/Ôterle  cati,  rapnrétqiie 
le  fabricant  a  donné  à  une  étoffe 'tie  laine. 
Décatir  du  drap^ 

J)bgàti  ,  IE.  participe.  Du  drap  décati. 

DÉCATISSAGB.  Stf  m.  Action  de  décatir, 
ou  L'effet  de  cette  action.  . 

DÉCATISSEUR.  S.  m.  Artisan  qui  fait  le 
décatissage  des  étoffes  de  laine.  Envoyer 
*  une  pièce  été  drap  au  élécatisseur. 

DEÇA  VER.  V.  a.  T,  du  Jeta  de  brelan  ^' 
de  bouillotte.  Gagner  lou te  la  cave  de  Vm 
des  joueurs.       ,  T; 

DÉCAVÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCÉDER.  V.  n.  Mourir  de  mort  natu- 
relle. On  ne  le  dit  que  Des  personnes,  ti 
décéda  tel  jour.  Il  est  décédé  à  V^f^àe  qua^ 
tre-vingt-dix  ans.  Il  n'est  guère  usit#  qu  «" 
termes  de  Jurisprudence  et  d'AdipihiiU-a- 

tion;  :i,       ,•  '  V 

DÉcxoÉ,  EX.  participe.  ,    -. 

DÉciULMKHT.  8.  m.  Action  de  déceler. 
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DÉiCELER.  V.  a.  f . 

Découvrir  ce  qui  e 
parlant  Des  choses 
celer  un  secret.  Déce 
.caché  chez  son  ami,  i 
pas  être  connu,  n'ai 
embarras  décela  son  c 
yne  âme  corrompue, 
lent  u^.  e^ande  négH^ 

sonnel. // c/Y7/^/irf«  ^^ 
décelée  bien  ini'olonta 
s'est  enfin  décelé, 

DÉCELÉ,  ÉE.  partît 

.   DECEiMBRE.  s.   m 

l'année,  ainsi    nomm 

dixième  de  l'année  n 

^      cembre.  Le  premier  ttt 

quement^  Le  premier 

f/i  décembre. 

^  DÉCEMMENT,    ad 

ceiite.  //  est  lyét^on 

,     porter  décemmenWpur 

Il    signifie    quelque 

Convenablement.  Dec 

vôns  pas  nous  dispensi 

site,  ^     ^ 

BÉCEMVIR.  s.  m.  ( 

^       les  deux  suivants,   or 

T.  d'Histoire.  Un   dej 

•    furent  créés  par  la  repu 

rédiger  un  «-odé   de  l< 

cemvirs   Rient  tes  tais 

pouvturdes  décemvirs. 

DECEM VIRAL,    AI 

.  tient  aux  décemvirs.  C 

lorité  décemvirftte, 

DÉCEMVIRAT.  s.  i 
cemvir,  la  magistratu 
bolition  du  décêmvimt. 
Il  signifie  aussi,  L'e 
danl  lequel  ftomé  fut 
décemvirale.  Pendant  i 
Sous  te  décemvirat, 

DÇCENCE.   s.  f.   Ho 

bienséanœ  qu'on  doit 

lieux,  aux  temps  et  au 

pas  de  ta  décence  de  fi 

:    n'est  pftsdfins  ta  décrue 

Il  se  dit,  particulièï 

séance  en  ce  qui  corne 

un  maintien  plein  de    ' 

.   ^f^cence  dans  ses,  expi 

est  toujours  vêtue  auec 

tarder  ta  décence. 

1>ÉCENNAL,^ALE.  , 

ans,  ou  Qui  revient  to 
gjftrftture  décennale.  Fél 
décennaux.  Prix  décennï 
;  BECENT  ,  ENTE,  ad 
«•egles  de  la  bienséanc 
extérieure.  Cette  tond uu 

P'>^r  un  magistrfit.  Étre\ 

f^^fnter  d'une  manièie 
Il  se  dit,  particulière 

conforme  à  la  pudeur. 

y^'^J^n  fort  devient.  s\ 

DÉCEpir,ON.s.f.Trc 
W«je5^>,,y  sansfiaui 

)^^  f;^^ption  bien  cruel 
^^^  déception.  , 

^^KCERNiR.v.;;Ac 

*r*ten  parlant  De  n 
TVwiie  /. 
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DECELER.  ¥.1.  (/e  e/tfcè/<r.  Jé^décèUraL  ) 
Découvrir  ce  qui  est  caché.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  choses  et  dea ,  personnes.  Dé- 
celer uft  secret.  Déceler  un  crime.  H  s'etaii 

, caché  chez  son  ami,  on  l'a  décelé.  Il  ne  i^ut 
pas  être  connu,   n  allez  pas  le  déceler.  Son 

'tmbao'ras  décela  son  crime.  Son  actton  décèle 
•*ne  dme  corrompue.  De  telles  fautes  décè' 
Unt  !*#.-  tri'ande  néf^tigertce. 

Il  s  empii*^  aulwi  avec  le  proTwin-  per- 
sonnel Il  cimgnau  4^  ,^  décArr.  Elle  s  est 
décelée  bien  involontairt»^f^^.  goti  caractère 
s'est  enfin  décelé.  ^ 

Dbcblb,  éb.  participe.  g 

.  DÉCEMBRE,  s.  m.  Le  dernier  moh  d^ 

~  Tannée,  ainsi  nommé  parce  qir'il  était  le 
dixième  de  Tannée  romaine.  Le  mois  de  dé-, 
cembre.  Le  premier  de  décembre,  ou  ellipti- 
quement. Le  premier  décembre.  Cela  arriva 
en  décembre.  ^^ 

^  DÉCEMMENT,  adv.  D'uWé  manière  dé- 
cente. //  esi  v^tm^ort  décemment.  Se  com- 
porter décemmentrParlez  plua  décemment!, 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension«f 
Convenablement.  Décemment,  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  dispenser  de  lui  Jaire  une  vi- 

DÉCEBiVIR.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et.  dans^ 
les  deux  &iiivants,  on  prononce  Detèm.  ) 
T.  d*Histoire.  Un  des  dix  magistrats  qui 
furent  créés  par  la  république  romaine  pour 
rédiger  un  ««odé  de  lois.  Les  premiers  dé- 
cemvirs  firent  les  lois  des.  douze  tables.  Le 
pouvoir  des  décemvirs, 

bECEMVIRAL,  ALE.  adi.  Qui  appar^ 
tient  aux  décemvii*s.  Collège  décemviraL  au- 
torité décemvirale. 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  La  dignité  de  dé 
cemvir,   la  magistrature  décemvirale.  L'a^ 
bqlition  du  décemvirut. 

Il  signifie  aussi ,  L'espace  ^de  temps  pen- 
dant lequel  (^ornié  fut  soumise  àfautnriié 
décemvirale.  Pendant  le  premier  décemvirat. 
Sous  le  déeemvirat, 

DECENCE.  8.  f.  Honnêteté  extérieure.;, 
bienséance  qu*on  doit  observer  quant  aux 
lieux,  aux  temps  et  aut  personnes.  //  nest 
pas  de  la  décence  de  faire  telle  chose.  Cela 
n'est  p(ts  dans  la  décence.  '  .   ^ 

Il  se  dit,  particulièrement^  de  î^  bien- 
séance en  ce  qui  concerné  Ja  pudeur,  ^^r/)//* 
un  maintien  plein  de  décence.  Mettre  de  la 
décence'  dans  ses ,  expressions.  Cet  te* femme 
est  toujours  vêtue  avec  beaucotip  de  décence. 
Garder  la  décence. 

DÉCENNAL  ,'ALEi  adj.  Qui  dure  dix 
ans,,  ou  Qui  revient  tous  les  dix  ans.  Ma^ 
gistrftture  décennale.  Fêtes  décennales.  Futux 
décennaux.  Prix  décennaux. 
-  DÉCENT ,  ENTPS.  adj.  Qui  est  selon  les 
règles  de  la  bienséance  et  de  Thonnètelé 
extérieure.  Cette  conduite  n'est  pas  décente 
pour  un  magistrat.  Être  eh  habit  décent.  Se 
présenter  d'une  manUè/'e  décente. 

Il  se  dit,  particuliçrement,  Dikce  qui  est 
conforme  à  la  pudeur.  Cette  femme  a  un 
fnaintien  fort  décent.  S'exprimer  en  termes 
peu  décenAf,       ^  •• 

DÉCEpl^iON. s.  f.  Tromperie,  séduction. 
Cela  s  est  fait  sans  fmude  n,  dèîêption.  C'est 
w/ie  déception  bien  cruelle,  Cest  une  vérita- 
ble  déception, 

^liiCERNÉR.  V.  a.'  Accorder,  donner.  Il 
se  ait  en  parlant  De  récompenses ,  d*hon- 
Tom€  L  * 


T)EC  DEC  48i 

hjBUrs  accordés  par  Ta»tortté  publique.  Zei  battre  de  «es  prétentions,  de  «es  espérances, 
sénat  décerna  lis  honneurs  divins  à  Auguste.  '  dé  «n  vanité.  On  ne  Temploie  guère  que 
On  lui  dêcermit  le  triomphe  pokr  la  seconde  .dans  ces  façons  de  papier  familières  :  Ira 

U  à.dechanter,   il  trouvera  bieh. a  dé" 


fois.  Le  monarque  voulut  décerner  des  récom- 
penses à  la  valeur. 

Il  se  dit,  par  extension^  en  parlant  Des 
prix  que  donnent  '  certaines  compagnies. 
L'Acatlémie  vient  de  décerner  le  prix  de  poê^ 
sie.  On  fit  un  acte  de  justice  en  lui  décer- 
nant le  prix  de  vertu. 

Fig. ,  Décerner  la  palme  à  quelqu'un,  Le 
déclarer  supérieur  a  tous  ses  concurrents, 
à  tous  sèj^  rivaux.  C'est  à. lui  qu'on  décerne 
la  Df lime. 

DÉÉERirBR,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
^^  \»eines  que  les  lois  prpnoncent.  De  tels 
hommes  io/Jj  coupables ,.  iquoiqfte  les  lois  ne 
décernent  aucun*  peine  contreeux, ,  _ 

il  signifie  encore,  Otdonner^  paAn  acte 
juridique ,  i^es  mesures^  de  précaution  que 
les  lois  autC)r1senllRDtfc<»r^/f/*K/i  mandat  d'à' 
mener ,\un .  Mindàt  djtrret,  une  contrainte 
par  corps,      ,-^  "^       .-  •     ., 

pirviCifK .  iR»  participe.' 

DÉCEi^.  s.  m.  More  naiur^lle  d'une  per- 
sonne. Le  jour  de  son  décès.  Après  son  dé- 
cès. Il  y  à  eu  cette  année,  dans  Paris,  plus 
de  naissances  <fae  de  décès:  Acte  dé  décès. 
Constater  le  décès  d'une  personne,  yentç 
(iprès  décès.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurfsprudence  et.  d'Administration. 

JDÉCEVABLE.  adj.  des  deu^  genres.  Fa- 
cile à  tromper;  sujet  à  être  trompé.  11  est 
peu.  usité. 

.  DÉCEVANT ,  ANTE;  adj.  Qui  abuse ,  qui 
trompe.  Espoir  décevant.  Propos  décevants. 
Paroles  décevantes.   Appai^nces  décevantes. 

DÉCEVOIR.  V.  a.  SéuTiire,  abuser ,  trnm- 

r  ^r  quelque  chose  de  spécieux  et  d'en- 
gageaïfir*Oj  propositions  ne  tenclent  qu'à 
voiis  décevoir.  Ses  espérances  ont  été  déçues. 
Il  a  été,  déçu  de  ses  espérances.  Il  a  été  bien 
déçu,  . 

DÉÇU,  UB.  participe. 

DÉcHaIneMKNT.  s.  m.  Action  de  dé; 
chaîner,  ou  L'état  de  ce  qui  est  déchaîné. 
.11  ne  se  dit  qu'au  figuré»  pour  exprimer  Un 
emportement  qui  se  manifeste  par  des  dis- 
cours violents  ou  des  paroles  injurieuses.  // 
est  dans  un  perpétuel  dérhalnement  contre 
vous.  On  ne  vit  jamais  urv-'^ireil  déchaîne- 
ment. Le  déchaînement  dà  temûe  contrôle 
mente.  .    ;     ; 

DÉCIIaIneR.  v.  a.  ôf^p  la  chaîné,  les 
chaînes;  détacher  de^  la  chaîne.  On  dé' 
chaîna  les  captfs.  Déchaîner  un  chieH. 

Fig.,  il  semblait  que  tous  les  vents  fuisent 
déchaînés,  se  dit  en  parlant  D*un  violent 
ouragan. 

Dbcu aIrbr  ,  signifie  figurement ,  Exciter, 
animer,  soulever,  il  déchaîne  toute  sa  ca- 
bfde  contre  vous,  il  divisa  des  petits  peuplés, 
et  les  déchaîna  les  uns  contre  ies  autres.  Dès 
que  les  passions  populaires  sont  décTOtinées] 
il  est  difficile  de  les  calmer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  S'emporter -avec  violence 
contre  quelqu'un.  Je  ne  sais  pourvoi  il  se 
déchaîné  si  fort  contre  vous. 

DBCHAiifB,BB.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  diable  déchaîné,  se 
dit  D'iHi  méchant  homme  qui  se  permet 
tout,  qui  ùe  garde  aucune,mesure. 

DÉGUANTëR,  y.  D.  Changer  de  ton,  ra- 


bien  eu 

chanter,  'il  faudra  déchanter,  il  espérait  en 
tirer  de  grands  avantages .  mais  il  y  aura  bien  ^ 
à  déchonter.  Je  le  ferai  déchanter. 

lli^CHAl»iùSOii(NÉ,^JMS.  adj.  T.  de  Ma- 
çonnerie. 11  se  dit  D'un  mur  dont  le  thape- 
ron  esl  ruiné.  Un  mur  déchaperohné.  Une 
muraille  décjuiperonnêe, 

DÉCHAPERON NKR.  v.  a.  T..<le  Faucon- 
nerie.  Ôter  à  un  oiseau  dressé  pour  le  vol 
le  chaperon  dont  on  lui  avait  couvert  les 

yeux.      .  ^       .  .         * 

DÉcHAi^RRONMÉ,£E.  participe. 

DÉCHARGE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
ôte  d*une  vQÎture,  d'un  chaript,  etc.,  les 
ballots,  les  marchandises,  on  autres  objets  , 
dont  ils  sont  chargés.  Se  trouver,  à  la^dé' 
charge  d'un  ballot.  Les  voituriers  sont  obligés 
de  fajre.  lu  déèharge  de .  leurs  marchandises 
eii  tel  endroit,  , 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  bateaux, 
des  charrette»,  des  bêles  de  somme  sur  les- 
quels des  marchandises,  etc.,  sont  chargées. 
Se  troui*er  à  la  décharge  de  la  charrette,  à 
la  décharge  du  bateau,  etc.  .         ,    * 

DBcu4RGE,.se  dit,'én  Architecture,  d'Une 
construction  faite  pour  soulager  quelque 
partie  d'un  édifice  du  poids  qui  est  aM-dessus. 

DéélfA.9GE,  se  (lit  encore,  surtout  en  Ju*. 
rilprudenc<;,  d'Un  acte  par' lequ(*l  on  dé» 
clàreHine  personne  quitté  ou  libérée  d'une  , 
dette, yd'un  dépôt,  etc.  Décharge,  bonne  et 
iHilabli,  On  ne  saurait  lui  ritn  demander,  il  . 
a  sa  aécharge.  On  lui  a  dpnné  une  déchmrge 
de  tout.  Demander,  obtenir  décharge.  Donner 
quittance  et  décharge. 

Payer  tant. à.  Ifédécharf^  de  quelqu'un,  à 
la  décharge' d'un  compté,  Pa\er  tant  en  dé- 
duction d^  ce  que  doit  quelqu'un ,  de  /:e 
qui  est  porté  sur  un  compte.  On  dit  aussi  » 
Porter  une  somme  en  déciiarge,  indi(|uer  «ur 
le  registre,  sur  jb  compte,  qu'elle  a  été 
acquittée.^  ' 

DbcmArge,  en  Matière  criminelle,  sfgni- 
^e.  Justification ,  avantage  qui  résulte  pour  ' 
l'accusé,  des  ^circonstances  bti  des  déposi- 
tions favorables,  informer  à  charge  et  à  dé' 
charge.  Ils  ont  tous  parlé  à  votre  déchdrge. 
La  déposition  des  témoins  esfà  la  décharge 
de  l'accusé]  pntendre  les  témoins  à  charge  et 
à  décharge,  ■  .      • 

Il  signifie  encore,  dans  un  sws'plus  gé- 
néral ,  Soulagement.  C'est  une  dMharge  ro/i- 
sidérable  pour  l' État,  "^      V      ^ 

La  déchu l'ge  de  la  conscience,  \J?iV(\n\^^lk 
la  conscience.  Je  vous  en  avertis  pour  la  dé' 
char gç  de  ma  conscience. 

DÉCHARGE,  signifie  aussi.  L'action  de  ti-.  , 
rer  à  \^  fois  plusieu^  armes  à  feu.  Une  dé- 
charge  >de  mousqueterie.  Une  décharge  d'ar- 
tille tie,  Après  avoir  essuyé  la  première  dé' 
charge  des  ennemis,  or^  fondit,  sur  eux  la 
bftïonnette  en  avant,  ils  firent  (T  abord  une  ter- 
liide  -déchargé.  La  décharge  if  une  batterie  ae 
cànàns.  ié  bruit  d'utte  décharge. 

Pïn^-e3tlension  et  fam. ,  Une  décharge  de 
coups  de  bâton ,  Une  bastonnade. 

DÉcHiBGB,  signifie,  en  outre,  L*èrniife- 
ment  des  eaux  d'ùti  bassin  «d'un  capaJ,etc. 
Tityriu  de  décharge.  Là  décharge  des  faux 
surabondantes. 
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Il  se  dît  égialemcnt  de  î-.*ou<^crt«re 
donne  ^ssue  aux  eaux  d'un  élanfç,  d*un_ 
fontaine,  etc.,  soit  pouf  bs.einpi^clier  de 
déborder,  «oil  pour  qu'eilos  s'écoujent  ^ïï- 
Xièvemeni.  D^c/tm:^r^/e  Jour/.  Décharge  (h 
saperfciè.'  >lh'aiiqueriîhe  f/échar^f.  Lfijon- 
taille  a  sa  décharge  à  vingt  pas  (te  là. 

Il  se  dît  çnebre  û^Vii  réservoir  ou  bassiri 
qui  reçoit  le  tr^p-plein  d'une  ris  ière!,  d'un 
lacV  dune  fou  taille,  etc.  Établir  uUe  de- 
charge,    *•        -  /^  \        ' 

Fig. ,  La  décharge dej :hu meurs t  L'écouler 
Ufienf  desiiunieurs  du  corps.  î*^- 

DÉcHvKGE,  se  dit  aussr  ^mn  lieu  de\ia 
maison ,  ou  Ton  serre  ce  (|ui  n'est  pas  d'un 
usa«|;e  ordinaire,  ou  ce  qui  causerait  de 
l'eniharras.  /V>/'/'6'3  cela  da)ts  la  décharge.  Ou 
dit  dans  le  incnie  sens,  Puce  de  décharge. 
r  l>t:tJSAR(iKMI':x\T.  s.  m.  Action  de  dé* 
charjger.  Il  se  dit  principalement  en  par- 
la-nt  Des  navues,  des  bateaux  et  des  voilu- 
^  res'de  transport.  Le  déchargcitjeut  d'im 
naKiif,  d'une  diligence. 

DÉCHAKIiKK.  V.  a.  Ôter  ce  qui  formait 
la  cliarj;*?,  le  fardeau,  il  se  dit  principale- 
ment  en  partant  Des  man-iiandiNes,  de^iclrn- 
fées,  et  des  autres  objets  (pi'on  relire  du 
navire,'  du  bateau,  ou  de  la  \()ifure  qui 
ser|  à  les  transporter.  Décharger  des  mar- 
chandise,^. Décharger  des  haUnts,  Décharger 
'des  pierresT^es  ôiii/iies ,  des  planches ^  etc. 
Décharger  du  blé.  Ou  l'eiuploie  quelque- 
fois absolument.  Les  voimres,  les  bateaux 
vienifent  décharger  à  tel  endroit.- 

Il  pi;eud  aussi  poûi;  régime  le  nom.de  la 
•  'persolline,  de  Taiiiinal,  ou  de  la  chose  qui 
porte  la  cbarj^e,  le  fardeau^  Décharger  un 
crocheteur.  Décharger  un  cheval ^  an  mu/et. 
Décharger  une  charr^ette,  un  Itatedu ,  unutt- 
vire.  *  - 

11  siij;nifie  également,  ôter  un  poids,  un- 
fai'dëau  (pn*  surcharge.  Décharger  un  /dan^ 
cher.  Décharger  une  poutre  qui  coinmettçe  à 
fléch'r. 

Fam.,  Déchm'ger  le  plancher ^  Sortir,  se 
retirer  de  la  ctfambre,  de  Tappartement. 

En  termes  de  Jaif-dina^',  Décharger  un 
arbre j  En  couper  quelques  brpn<*hes,  ou  en 
ôter  des  fruits,  q^iaud  il  est  trop  chargé  de 
bois  ou  de  fruits.  i  ^ 

Décharger  son  estomac  »  son  7'e/rtre%    Le 

^soulager  par  quelque  évacuation.  Cette  dro' 

gue  décharge  le  c^nrr///,  Elle  dégage  leji!er- 

veau,  elle  le  soulage  des  humeurs  qui Tin- 

eommodent. 

Efi  Impr.,  Décharger  des  balles  t  une  forme, 
ôter  l'enije  qui  se  trouve  de.ssus. 

I)kch\rgrr  ,  s'emploie  ligurément  dans 
le  sens  de  .Soulager, d'une  chargé  excessive. 
Cette  province  était  accablée  d'impôts,  on  Pa 
un  peu  déchargée.    .     .  .     • 

Dechàr:>fr  -son  cœur ,  Découvrir,  déclarer 
avec  franchise  les  sujets  de  douleur ,  d'in- 
quiétude ou  depfainte  que  l'on  a.  Afa  /mi- 
Jiencéest  abouti  d  faut  que  je  décharge  mon 
cœur. 

Décharger  sa  conscience..  Faire  ufie  chose 
que  l'on  se  croit  en  coiiscience  obligé  de 


DEC 


DEG 


'Science.  J'en  décharge  ma  conscience,  et  j'en 
charge  la  vôtre.    ,    <-    '*  . 

Décharger  un  accusé ,  Porter 'témoignage 
co  sa  faveur,  dire  des  cboses  qui  tendent  à 


leJMsIifier.  Ils  V avaient  chargé  d'abord,  mais 
ensuite  ils  l'ont  décluirgé. 

DÉciHiMGKR,  signifie  partieulièrmnent , 
Di.spén.ser,  débarijasser  quelqu'un  d'une 
chose.  //  s'est  fait  décharger  de  la  tift^lje  de 
ce  ^mitteun  Je  l'ai  déchargé  de  ce  soin.  Il  me 
déchargea  de  cette  commission  désagréable.  Je 
siiis  fort  heu/ru jr  d'en  être  déchargé. 

H  signifie  plus  particulièrement,  surtout 
efi  termes  de  Jurisprudence,  Tenir  quitte, 
déclarer  quitte  dune  obligation,  d'une 
dette,  d'un  dépôt ,  etc.  Décharger  quelqu'un 
d'une  obligation ,  d'une  demande,  d'une  dette , 
d'un  dépôt.  On  me  demandait  un^ndemndé, 
j'en  ai  été  déchfugé  par  arrêt,  flthélc^alà- 
bleuté nt  déchargé.' y ous  serez  déc/targé  *i'au' 
tant. 

Décharger  d'accusation ,  ProfeOncer  par 
un  jugement  qu'un  accusé  est  i^nnocent  du 
délit' qu'on  lui  avait  inqnilé.  //  a  été  dé- 
chargé de  Ç accusation ,  d'accus^tiuii ,  de  toute 
accusation. 

Décharger  ifn  registre ^ttn  contrat,  une 
minute,  V  me44re  la  cpiiiia»i«"c  tt^  ce  qu'on 
a're<'U.  Oji  liii  dans  un  sens  analo;;ue,  en 
termes  de  Commerce,  Décharger  un  Compte, 
décharger  son  //c/r.  Ra^yerd'un  «'onque,  .de 
son  livre  les  articles  qui  ont  été  pavés. 
»  Décharger  lu  fiiille  d'oJi  messager,  V  met- 
tre le  récépissé  d(ii^  ma rvhaiidises  ou  autres 
objets  ipie  fou  a  reçus.  \\ 
.  DechOiigeh,  en  pariant  D'une  arme  à 
(eu,  sii^ilié.  Tirer,  faire  partir  le  coup.  II. 
faut  avoir,  l'attention  de  déchaiger  .ses  armes 
à  Jeu  axant  de  retétrér  chez  soi.  Décharger 
son  fusil  sa r  qùelau  lin,  * 

llsignilie  aussi,  Oter  la  charge  d'un  fuiîl , 
o«  de  ^oùle  aufre  arme  à  \é\\ ,  a\ec  tin  lire- 
bourVe.  Hfurt  fusil  a  raté  plusieurs  fois  ;  je 
suis  obligé  de  le  décharger^  .  ^ 

•Par  exteusifiii ,  Décharger  un  coup,  Asse 
ner  un  i'Oi\\i.  Décharger  un  coup  de  poing, 
un  coup  de  bâton.  Il  lui  déchargea  un  coup 
de  sabre  sur  la  téfe, 

Fi^. ,  Décharger  sa  bile,  .w  rolèrr  sur  çitel- 
qu'un.  Lui  Iture  '.u^iîtir  les  cITets  de  sa  co- 
lère. //  était  irrité  ctmtre  sa  femme ,  il  a  dé- 
cliariié  sa  colère  -sur  ses  enfants. 

DÉCH4RGF.R,  s'euiploie  sou^'O^  avec  le 
pronom  personnel.  Se  décharger  d'an  far- 
diau.  Son  estomac  s'est  déchiugé. 

Se  décharger  sur  quelqu'uri  du  soin  d'une 
affiiire,  du  soin , de  ses  affaires,  etc. ,  Lui  en 
remettre  le  soin. 

Se  déchar }>er  d'une  faute  .sur  quelqu'un,  La 
rejeter  sur  lui,  la  lui  iiiquiter. 

Cette  couleur  se  déchitrge.  Elle  se  déteint , 
et  devient  moins  chargée.  ' 

DÉcHiHGRR ,  aNec  le  pronom  personnel, 
se  dit  particulièrement  Des  eaux,  et  signi- 
fie, S'écouler,  se  dégorger,  «e  jeter.  Le  trop- 
plein  du  iéseiy<*oir'  se  décharge  par  cette  ou- 
vert ui^.  Cette  rivière  se  décharge  dans  telle 
autre,  se  décharge  dans  la  mer, 

Drchargrr,  ^'emploie  quelquefois  neu- 
tralement  dans  le  sens  de  Maculer.  Cette 
encre  décharge. 


.V 


lerie,  d*Un  officier  préposé  au  ftolii  dç  fairia 
décharger,  les  poudres  et  tes.  autres  muni- 
tions. 

DÉCHÂRNEn.  V.  a.  Dépouiller  les  os  de  ' 
la  ch>air  qui  les  couvre.  Décharner  u,n  ca» 
davre. 

Il  signifie  aussi,  Amaigrir,  6ler  l'embon- 
point. Cette  m/iladie  l'a  fort  décharné,  . 
Il  s'ehiploie  H^urémeht,  en  nP'^*'"^  Dti 
langage,  du  slvle,  ei  s&n!^- »  «^*P**"'*'er 
d'agréments,  d'ornem'-^'*-  /'  detharne son 
style,  et  croit  le  /•'-•'^'^  simple.          ,    ^_ 

Décmab'*-^»  ér.  participe.  Des  os  aéchar* 
nés.  t^<^  exenq)les  suivants  se  rapportent  au 
sens  d'Amaigrir.  Corps  flécharné.  Fisage  dé- 
charné, hras  décharné.  Ij/tain  décharnée, 

Y%,,,    Un  style  déchtriié.  Un   style  trop - 
sec,"  trop  nu.  '  '        '      >. 

^l£<:ili%SSRR.  V.  n.T.  deDansè.  Edire un 
cbassé  \er.i  la  gauche,  après^en avoir  fait  uq  ^ 
vers  là  droite.  Chassez  et  déchassez. 

DÉCJIAl'ilIKR.  v.  a  T.  d'Agi'îcuU.  Il  se. 
dit  4>h  |Nn  tant ID^ une  terre  qu'on  retourne 
a\ec  la  bêche  ou  la  charrue  ,  pour  enterrer 
ce  (pli  reste  de  chaume  après  la  moisson. 

U se  dit ,  1)8 r  extension,  en  parlant  D'une 
terre  dont  on  coiiimence  le  défriche uiént. 

.Df.chvu.mé,  ÉR.  participe. 
'  DÉ4:ilAi:SSE3IE.\ T.  s.  m.  T.  d'Agric^U. 
Façon  qu'on  dt)nneÂiix  arbres  et  aux  >ignes^ 
hu'squ'on  les  laboure  au  pied  ,  ou  qu'on  ô(e 
quelque  [few  de  la  terre  cfui  est -sur  it^s  ra- 
cines |»our  les  recouvrir  avec  du  terreau 
ou  du  fumier.  -  .  .   * 

DBCHWASRMRifT,  signifie  aussi ,^^ctîon 
de déchaui^ser  une  dent  avant  <le  l'arracher; 
ou  L'état  des  dents,  lorsque  les  gencives  en 
sont  décollées  et  retirées,  pai*  l'efiet  de  l'âge 
ou  de  quelque' maladie.  ^        - 

DÉCHAl'SSER.  v.^a.  Ôter,  tirer  à  quel- 
qu'un sa  chaussure.  Déchau.sser  son  maître.. 
Fi  g.  et  par  exagérât. ,  N'être  p^ts  digne  de 
déchausser  quelqu'im ,  Lui  être  fort  inférieur 
en  talents-,  en  mérite.  Fous  n'êtes  pas  digne 
de  déchau.s.sêi^  celui  dont  vous  pttrléz  si  mal, 
'  Fig.,  Déchausser  un  mur,  une  construction, 
Enlever  la  terre  qui  est. autour  de -ses  fon- 
dations. Il  se  dit  aussi  De  l'action  des  agents 
physiques  qui  minent  et  dégradent  lepied' 
d'un  mur,  etc.  Les  murs  de-ee  qu($i  sont^ 
tout  déchaussés,  '  ...         \ 

Fig.  t  Déchausser dei  ff rares ,  Oter  la  terr^ 
qui  est  autour  du  pied.  Les  ravines  ont  dé- 
chaussé  ces  qrbres.  Les  jardiniers  déchaussent 
les  arbres  pour  mettre  du  fumier  au  pied.  ^ 
Fig.,  Déchausser  les  dents.  Lés  décou» 
vrir,~et  les  détacher  de  la. gencive.  Déchaus» 
ser  tijie'dent  avant  dé  l'arnicher,  li^  f^^ 
IMS  se  fmtter  lejf  thats  rudement,  p^rce  que 
Cela  les  aechaussé.  il  y  M  des  mlaladies  ^ui 
déchaussent  les  dents. 

DÉcHvusftRA.  s'emploie  fiussi  avec  le  pro- 
nom pei^sonnel.  £/&  s'est  déchaussée.  Ses 
dents. commencent  à  se  déchausser, 
IXbghaussé  ,.  j^B.  participe. 
Cfirmes  dêehau.ssés  ou  déchaux.  Carmes 
de  la  réforme  j>e  Sainte-Thérèse,  ^ui  ne 
portent  point  de  bas,   et   qui  ^!on.t  que 


^.,_  .  _..  >^  ,._._  ^..  ; j,^  _^       DRCMAHGRyKk.  participe.  , , 

faire,  mettre   .î   coujiftt  sa   re.sponsabilité   JCV   cheval  est  aêchargê   d'eneàiure,    est  des  sandales.  -  li-        ,. 

morale.  Je  dis  cela  pfjur  décharger  ma  cim^  déchargé,  11  a-  lalaille  fine,  l'encolui-e  fine,  f      irÉCHAUSSOlR.  s.  m. ïnstrumenl  de  chi- 

I>éi:HARCiKUR.  s.  m.  Celui  qui  décharge    rurgie  qui  sert  à  détacher  les  gencives  a  au- 

les  marchandises.  JLfj  déektârgeurs  di4  pçrt,  \quv  des^  dents  qu'on  veut  arracher. 
de  la  halle;  |      DlÊCHAUX.   f^oyez   U  J^ticipe   dt  Vt- 

11  se  disait  autrefois,  eu  teri^ies  d^^'til- .  ciiiiUssBm.  >  r    * 


Vemploie  surtoi 
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DÉCUeVFXEB 

la  ch^evelure    de 
surtout  avec  le  or 
-     femmes  en  se  ba 
déchevelées^ 

DKCBEVKti,   il 
paie  et  déchevêlée. 

dé<:hifprabi 

Qui  peut  :  être  déc 
pas  tléchijfmbie.  { 
n'est  pas  déchiffn 
hle? 

DÉCHIFFREM] 

chiffrer,  ou  Le  rt] 
est  chargé  du  décl 
portez-moi  le  déchi 
BÉICUIFFRER.' 
écrit   en  chinVe. 
chiffre  malaisé  p  d 
Il  signifie ,  par  < 
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;    écrit,  que  je  ne  sai 
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se  déchiffrer.      . 

Fig.  et  fam.,  D 

fntrigue,  etc.,  Dén 

pliqué,  pénétrei*,  ( 

secret.   Cette  affai 

l'a  bien  déchiffrée, 

foute  cette  intrigue, 

Fig.  et  fam.  ^   i 

vêler   ou   déconvi 

desseink,  cequ'î^fj 
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Purléde  lui  dans  < 
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Dkchiffkb,  hf. 

B^CHlFFREtR. 

«lun  chiffre,  qui 

ment.  •  ■ 

Il  se  dit  aussi  dt 
déchiffrer  «les  lettr 
^^'Cest  ufi  grand 

^ A  ''*?^''l  par  exil 
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l^néANCE.  ft.  m.  Fertç  d'un  di-oit.  Il  qutier  une  ttofft.    Vaiwrièrt  a  (léchiquett 


Vemploie  surlout  en  termes  de  Juiispin^ 
dence  et  d'AdiinoUlralion.  4  peine  de  dé" 
chéojnce.  Déch94t9U^  de,  fiivilé^.  J^iQtkQHçér 
une  déchértnce^ 

DlÉCHET.  s.  m.  Piminulion ,  perte  qu'une 
chose  éprouve  dans  sa  s.iibslance,  cnns  sa 
'VaWiir»  ou  dans  queluu'unede  ses  qualités. 
7/  V  a  <i^<l4chrt  dans  la  fonte  dês  .monnujet. 


Il  y  a  du  dech^  ^^^  /^  pf.fji;  </p  certaines  es- 
pèces, quand  an  ft*  ^^^  f„  jpf,y^  éiian^er. 
Le  déchet  des  matériaux  ^^^  f^n  taille  poul- 
ies employer  à  une  construction,  »•/  ordinaire- 
ment d'-un  sixième,.  Le  déchet  que  la  t^^son  1 
Jtttt  épfou%'€r  au  pain. .  Il  faut  ai*oir  soin  de  \ 
remplir  les  tonneaux  de   vin    de    temps   en 
•    temps,. à.  cause  du  déchet.  Il  y  a  toujours  du 
.  déchet  sur  le  vin  et  sur  le  lAéquon  jfaixle  trop 
'  longtemps. 

DÉCHKYELEB.  v.  a.  Mettre  en  désordre 
la  r^velure  de  qi]etqit\iii.  On  r^mploje 
surtout  avec  le  pronom  personnel.  Ces  deux 
femmes  en  se  oattant  se  sont  toutes  d^ix 
déchevelées. 

Dkchrv^i4,  £e.  participe.  J^/Ze  accourue, 
pâle  et  déchey^lée. 
"  DÉCHIFFRABLE,  adjf  des  deux  g^enrès. 
Qui  peut  être  déchirfré.  Un  chiffre  qui  n  est 
pas  déchiffmlAe.  Cette  lettre,  cette  écriture 
n^est  pas  déchiffrable.  Çe^la  est-il  déchiffra- 
ble?  ^  :      ^ 

DÉCHIFFREMENT.  S.,  m.  Action  de  dé- 
chiffrer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  // 
est  chargé  du  déchiffrement  des  lettres.  Ap- 
portez-moi  le  déchiffrement  de  cette  lettre. 

DÉCHIFFRER,  v.  a.^ Expliquer  ce  qui  est 
écrit  en  chifiVe.  Déchiffrer  une  lettre.  Un 
chiffre  mnlaisé  p  déchiffrer^ 

Il  signifie ,  par  extension  ,  Lire  ce  qui  est 
mal  écrit  oii  difficile  à  lire.  Cela  est  si  mal 
écrit,  que  je  ne  saurais  le  déchiffrer.  Déchif- 
frer un  manuscrit ,  de  vieux-  titrer  de  vieux 
parchenitins.  Déchiffrer  des  inscriptions  an- 
ciennes presque  effitcéesr  Cette  écriture  ne  peut 
se  déchiffrer.      . 

Fi  g.  et  fam. ,  Dechiffrei"  H  ne  affaire,  une 
intrigue,  etc.,  Démêler  ce  qu*el le  a  de  com- 
pliqué, pénétrer,  découvrir  ce  qu'elle  a  de 
-secret.  Cette  affaire  était  difficile,    t  nous  . 
Va  bien  déchiffrée.  Je  ne  saurais  déchiffrer 
.  toute  cette  intrigue.  y 

Fig.  et  fam. ^  Déchiffrer  que/qu'un,  Ré- 
•  vêler  ou  découvrir  ses  inclinations,  ses 
desseins,  cequ*if  fait  ou  c;equi  lui  est  arrivé 
de  plu»  secret.  CeUe  phrase,  peu  usitée ,  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part  On  a 
P^flé  de  lui  dans  une  compagnie  oà  .on  Va 
bien  déchiffré.  De  quelque  mystère  que  cet 
homme  s'enx'e/oppe,  on- saura  le  déchiffrer . 

DÉ'cHfFPHB,  EF.  participe. 

D^ÇHIFFRECR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  clef 
d'un     ■-  ■  -^         -  — 

men 

Il  se  dit  aussi  de  Cetuî  qui  a  le  talent  de 
uéchiffrer  des  lettres  sans  en  avoir  le  chif- 
tre.  Cest  un  grand  déchiffreur,  un  excellent 
^hi/f^nj  "^ 

f  II  se  dit I  par  extension  et  familièrement, 
de  Celui  riui  sait  lire  ce»  qui  est  mai  écrit 
ou  difficiWà  lire.  Ce.xt  un  haMe  déchiffirur 
«?  manuscrits ,  d'inscriptions.  . 

I>EailQtlETBR.  v.  a.  Tailler  mena,  dé- 
<^ouper  en  faisant  diverrf^s  Uillades.  Déchi- 
l^fter  la  peau.  Déchiqueter  la  ch^ir.  Déchi- 


avec  beaucoup  de  soin  la  borduie  its  cette 
roffe.  On  a  laissé  des  cèseaii^  à  la  portée  de 
cet  enfant,  il  s'en  est  ^en'i  ppur  déchiqueter 
su  chemisôl  ■      ^    ■     .- 

DÉcHiQUBTé,  £E.  parti.cipe.     ~  *. 

En  Bptan.,  Feuille  déchiquetée.  Feuille 
dont  le  bord  a  des  découpures  inégales  et 
profondes.  •  ,     v,^  /  ^       .^  ' 

DÉCHIQITETÛRE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
rfjue  ,Des  taillades  qu'on  fait  à  une  étolte.  // 
ne  faut  point  de  déchique{ùre  à  cette  robe.  II 

est  vieux.         ^    É 

DÉcUII|AGË.:S.  m.  Action  de  défaire  un 
train  de  bois  flotté,  ou  de  dé.ytssembler  les 
plai^^hes  qui  composent  un  bateau.  Déchi- 
rage  de  tmhis.  Déchirage  de  bateaux. 

Bois  de  déc/itrftge,'he  bois  qui  provient 
du  déchirageld'un  bateau. 
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DÉCHIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  déchire. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Un  s/jectacle 
déchirant.  Des  cris  déchirants.  Une  situation 
déchir^inte.  Des  remords-  déchirants.  ■ 

B^qNiREiHENT.  s.  m.  Action  de  déchi- 
rer, ou  Le  résultat  de  o«it«»  action.  Le  dé- 
chtrement  des  habits  était  parmi  les  Juifs  une 
marque  de  douleur  et  d'indignation.  Il  y  a  eu 
déchirement  ^es  muscles,  des  fibres.- 

Par  exagérât..  Déchirements  d'entrailles,. 
Violentes  doulcui^s  d'entrailjes.  Z.a  colique 
cause  des  déchirements  d'entrailles. 

Fig.  f  Déc/iirement  de  cœur,  Douleur  vive 
et  amère. 

Dbcuibrmbvt,  se  dit  aussi  6gurément, 
surtout  au  pluriel,  Des  guerres  que  caut»ent 
les  factions,  dans  une  ville,  dans  un  pays. 
Les  longs  déchirements  auxquels  V Italie  fut 
en  *  proie  pendant  le  moyen  âge. 

DÉCHIREBw  V.  a.  Diviser  en  morceaux, 
mettre  en  pièces  sans  se  servir  d'Instrument 
tranchant.  Use  dit  aii  propre  en  parlant 
Des  étoffes,  de  la  toire,  du  p«|ipier  ;  du  par- 
chemin, de  la  peai»,  des  chairs,  ^Xic.  Déchirer 
du  papier.  Déchirer  de  la  mousseline.  Déchirer 
une  lettre,  un  contrat,  une  promesse.  Déchiiér 
un  habit,  un  mimteau.  Le  grand  prêtre  déchim 
ses' vêtements.  Le  voile  qui  cachait  le  S4jnc- 
iiiaire fut déchiij  du,  luiut.èu'  bas.  Déchirer 
une  plaie.  Ih  le.  déchUm'ent  à  çou/is  de  fouet. 
Il  s  était  déchiré  la  main.  Le  tigre  déchire  'sa 
proie.  .     *  ■        '    *  \ 

Prov.  et  fig^,  //  ne  s^est'pns  faijt  déchirer 
le  mdnteau,  son  thanteau  pour  cela,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'est  pas  fait  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  désb*aiTde  lui. 

Prov.  et  fig..  Déchirer  quelqu'un  à  belles:: 
dents,  Médire  outrageusement  dequehiu'un. 
Fous  -mé  déchiriez  à  belles  dents,  tandis  que 
j  étais  occupé  à  défendre  vos  intérêts'.    • 

Par  exagérât. ,  Des  douleurs  qui  déchirent 
Vestomiic,  les  entrailles,  se  dit  De  douleurs 
chillrc,  qui  est  chargé  du  déchiffre-   vives  et  aiguës  dansiestpmac,  etc. 
^  '  _  ,   ^       Rç-»  Déchirer  V oreille,  les  oreilles,  se  dit 

Des  sons  discordants,  des  sons  aigres  qui 
alTeitent  désagréablement  le  sens  de  l'oufe. 

Par  extension,  Déchirer  un  bateau ,  DésBs^ 
sembler  les  planches  qui  le  compose|it,  loi*»- 
qu*il  ne  doit  plus  servir. 

I^ns  Ick  langage  militaire.  Déchirer  la 
cartouche,  I^grhirer  avec  les  dents  l'extré- 
mité par  laquelle  oo  doit  l'iiitroduire  daos 
le  canon  du  fusil.    'l^'-<^"    .     * 

Dbchibbb,  se  dit  aus^i,  figurémeol,  De 
ce  .qui  émeut  ou  agile  douloureusemêiit  le 
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rame.  Ce  spectacle  déchire  le  cœur^- 
■léciiire.  leurs  plaintes  douloureuses  me  dé- 
chirent. Les  /Missions  ot)posée/f  déchirent  If 
cœur,  déchirent  Vâme.  U  spectacle  de  leurs 
souffrances  me  déchire  les  entrailles.  Etre 
déchiré  de  remords.  Les  i-emords  qui  le  dé^ 
chii-e/ht.  Les  remords  déchirent  la  conscience, 
*Ce  souvenir  le  déchire.   .K  , 

Il  se  dit'  encore,  figûrément.  Des  tac- 
tions,  des  dissensions  qui  troublent  un  Etat, 
une  viHe,  un  grand  corps,  etc.  Les  guerres 
civiles  ont  déchiré  ce'  royaume  durant  plu- 
sieurs années.  L'État  était  déchiré  par-  di» 
verses  fictions.  L'Éi;lhe  était  déchirée  par  un 
schisme.  '  v»     • 

DÉcHiHCB,  signifie  en  outre,  figûrément, 
Offenser,  outrager  par  des  médisances,  par 
de3  calomnies.  Drchirei-  son  prochain  Dé^ 
chirer  la  réputation  d'un  honnête  homme. 
•  Il  s'emploie  aussj'avec  le  pronom  per- 
sonnel, dîiDS  quelques-uns  des  sens  indiqués. 
Ma  mbe  s'est  déchirée.  Je  sentis  mon  cœur 
se^échirer.  Trop  souvent  les  auteurs  se  dé- 
chirent entre  eux,  se  déchirent  les  uns  les 
autres.  j-'       # 

DÉcHfBÉ,  ÉR.  parlîrîpe.  '    ^ 

'  Être  déchiié,  tout  déchiré,  Avoir  ses  vêle- 
ments déchirés,  enjambeaux. 

Fig.  et  fam..  Cette  femnie,  cette  fille  n'est 
pas  trop  déchirée ,  n'est  fxis  tant,  n'est  pas  st 
déchirée,  Elle  n'est  pas  laide,  elle  est. assez 
iolie.  Cela  se  dit  aussi  D'une  femme  d'ua^ 
certain  âge  qui  conserve  encore  des  restes 
de  heauté.  *       • 

Prov.,  Chien  hargneux  a  toujours  Vpreille 
déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque  accU 
dent  aux  gens  quorelleuis. 

DÉCHIRURli.  1  f.  Rupture  faite  en  dé- 
ch i ran  t.  //  y  '  a  une  déch inire ,  plusieurs  dé- 
chirures à  voti-e  habit.  Haccomhiotler  une 
jiéchirure.  La  déchirure  tfane  plaie. 

DÉCHOIR.  V.  n.  (  Je^déchois,  tu  déchois, 
il  déchoit;  nous  déchoyons,  vous  déchoyez, 
ils  déchoient.  Je  déchus.  Je  décherrai.  Je  dé- 
cherrais. Que  je  déchoie,  que  tu  déchoiet, 
Qiiejedéchusse.)Tonmtrdi\uii  un  étal  moins 
brillant,  moins  avantageux  que  celui  oùfon 
était.  Défhoir  de  son  rang,  de  son  poste.  Il 
est  bien  déchu  de  son  crédit,  de  sa  faveur.  Il 
est  fort  déchu  de  sa  réputation.  Il  est  font 
déchu  dan»  Vfstime  du  public.  Depuis  ce^ mo- 
ment il  a  déchu  de  jour  en  jour.  Déchoir  de 
ses  espérances. 

Être  déchu  d'un  droit,  d'un  pricifége ,^te,^ 
En  être  dépossédé,  J'avofr  perdu. 
'  DÉCHOIR,  ^e  dit  quelquefois  Des  choses;, 
et   alors    il  signifie.  Diminuer,  s'affaiblir. 
Son^^^rédlit,  sa  fortune,  sa  réptetatià/C^côm^ 
méncenTà  déchoir.  Dftns  la  détademiede  V em- 
pire romain ,  V éloquence  ellcHméme  comimnça 
bientôt  à  déchoir. 

Commencer  à  déchoir,  se  dit  aussi  D'une 
personne  avancée  en  âge,  loi*sque  les  fa- 
cultés 4u  corps  ou  c|e  l'esprit  commencent 
à  s'affaiblir  en  elle.        .  ' 

DitcHorii,  se  disait  autrefois,  en  termes 
de  Marine,  pour  Dériver,  sortir  de  la 
route. 

pBcnu,  vx.  participe.  Jnge  déchu.  Pou-- 
voir  déekti,    „  -^^i^v^, 

D^CHOUER.v.  a.  T.  de  Marine.  Relever, 
remettre  à  Bot  un  Mtiment  (|ùi  était  échou^ 
On  dit  mieux.  Déséchouer.       •    •.  >irfe:    \ 

Dbchoub.  àB.  iMurttcipe.  \     / 

.♦«J*-      mii-.      >    *»«       •  •■        ■         ■,,P        .    «  .  ,      ■ 
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DÉCIDÉMENT,  adv.  D'une  manière  dé-  ^s*eniploie  principal<ïifnent  dans  les  locutions 
cidée.  On  remploie  quelquefois  absolument,   suivantes.: 
surtout  dans  le  langage  familier^^en  pailan(        Fractions  décimnles.   Fractions  dont   les 


une  résolu  lion  bieu  arrêtée,,  ou  d'une 
chose  que  l'oit  regarde  comme  devenue 
cerlaiè^e.  Décidément,  />  ne  partirai  pus, 
Décifféipent,  cet  homme  eit  fou, 

^  DECIDER.  V.  a.  Porter  S(^n  jugement  sur 
une-  chose  douteuse  ou  contestée,  la  ré- 
soudre. Z^/ciV/r/*  une  affaire,  une  qi^estion, 
un  point  de^droit.  Il  me  semble  que  cela  dé- 
cide la  question,  ^ 

Il  signîHe  aussi,  Terminer  une  contesta- 
tion ,  ou  raffaire  qiii  est  en  contestittion,  y 
mettre  hn.  Décider  un  différend,  une  querelle 
par  un  combat. 

Il  s'emploie,  dans  les  deux  sens,  avec  le 
pronom  personnel ,  et  prend  alors  la  valeur 
du  passif.  Wo/i  sort  va  Uentôt  se  décider. 
Dans  cest>mpsdej>arbarie,  tout  se  décidait 
par  la  force,  • 

DÉCIDER,  signifie  encore.  Déterminer 
qut  Iqu'un  à  faire  quelque  chose.  Cistte  raison 
m'a  décidé  à  partir.  C'est  lui  qui  m'a  décidé 
à  vous  écrire.  Je  suis  décidé  à  tout  entre- 
prendre.  :;.^ 

Il  s'emploie  souvent,  dans  ce  sens»  avec 
le  pronom  personnel,  jé lions,  décidez-vous. 
Il  est  bien'  lent  à  se  décider.  Il  s'est  décidé 
trop  léffèrement,  , 

Se  décider  pour  quelque  chose,  pour  quel- 
qu'un. Se  prononcer,  se  déclarer  pour  quel- 
que chose,  poi).r  quelqu'un,  lui  donner  la 
préférence.  Nous .  nous  décidâmes  pour  ce 
parti,.  La  victoire  se  décida  pour  eux^ 
•  DÉCIDER,  signifie  en  outre.  Prendre  telle 
Ifésolution;  arrêter,  déterminer  ce  qu'on 
doit  faire.  Eh  bien ,  que  décidez- vous  P  Nous 
décidâmes  de  partir  sur-le-champ.  Il  fut  dé- 
cidé que  nous  resterions.  Dois-je  rester,  dois-Je 
'  partir  B  décidez,    • 

Décideh,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
Deutre,  et  alors  il  signifie.  Ordonner,  dis- 
poser. C'est,  à  vous  à  décider  de  ma  fort  une. 
Fous  poun^z  en  décider.  Le  sort^en  décidera. 
Que  le  sort  décide  entre  noua.  Cet  éx'énement 
^décida  de  mon  sort.  Les  Juges  décident  de  la 
/vie  et  de  la  fortune  des  nommes.  Déciffer-ien 
faveur  de  quelqu'un.  Le  tiibunal  a  décidé  que 
'  ia  donation^était  t^dle. 

Il  signifie  quelquefois.  Porter  son  juge-, 
ment-sur  quelque  chose.  CVj/  un  homme 
qui  aime  à  décider,  qui  décide  trop  hardi- 
ment. Décider  de  tout,  siir  tout,  à  tort  et  à 
travers. 
'  Décidé,  ée.  participe.^ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et signi- 
pùe  alors^  Résoin  ,  ferme,  qui  a  des  principes 
dont  ri  ne  s'ecartc.  point.  C'est  un  homme 
décidé.  Il  a  un  caractère  tres^-décidé.  On  dit  ' 
dans  un  ^ens  analogue ,  Mr  décidé,  tôndé- 
ddi,^  etc,     , 

Il  signifie  quelquefois,  Qui' n'a  rien  ,de 

vaguey  d'incertain,  qui   ne  imarque   point 

"^  d'hésitation.  Son  style  na  point  de  camctère 

décidé.  Le  gouvernement ptit  une  marche  plus 

décidée,  ;      *    "  '    •  • 

DÉCILITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
capacité,  qtii  vaut  la  dixième  partie  du 
litre.    ,    ■  %*.  '■  .      -1 

-.'.    DÉÇU^ER.  V.  a.  Fojez  Dsssillrk. 

DéciMABl.Ë.  adj.  des  deux  geun^.  Sujet 
à  la  <lin\e.  Champ  décimdble.    .•  t 

DÉCIMAL,  ALE.  adj.  T.  d*Arithm.  Il 


parties  sont  des  dixièmes,  des  ceotièmes, 
des  n)illièmes,  etc.,  d'unité. r^-Gn  dit  de 
même,  Parties  décimales. 

Odcul  décimal,  Le  calcul  de  ces  soritt  de 
fractions.  , 

Système  déclinai,  Mode  de  sous-division 
décimal  appliqué  aux  poids  et  aux  mesures^ 
"  DÉCIMALE,  se  dit  substantivement  d'Une 
fraction  décimale.  <Jne  décimale.  Évaluer  en 
décimales  les  parties  plus  petites  que  l'unité, 
U  DÉCIMATEUR.  s.  m.  Celui  qui  ^vait 
droit  de  lever  la  dîme  dans  une  pa^*ois»«. 
Principal  decimateur.  Gros  décimatetff. 

DÉCIMAT10N«  s.  f.  Action  de  décimer. 
A>ï  décimarion  des  soldats,^  On  en  vinf  à  la 
décimation  de  toute  la  légion,    .  .#' 

DÉCIME,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de  La 
dixièii»e  partie  des  revenus  ecclésiastiques, 
levée  poui;  quelque  affaire  importante  à  la 
religion  ou  à  l'État.  Le  second  concile  de 
Lyon  ordonna  une  décime  pour  six  ans. 

Il  Ac  dit  également ,  au  pluriel ,  de  Ce  que 
les  bénéficiers  payaient  tous  les  ans  au  roi 
sur  le  revenu  de  leurs  bénéfices.  Décimes 
ortlinaires.  Décimes  extraordimtires.  Imposer 
Us  décimes,-  Payer  les  décimes.  Receveur  des 
décimes,  Vàe  quittance  des  décimes,  . 

DÉCIME,  s.  m.  Valeur  monétiiire  qui  est 
bi' dixième  partie /du  f  ranci  17/t  décime  wtut 
à  peu  près  deux  sous  tournois.  Payer  le  dé- 
cime pour  franc,  .    ,t .      *    .  ,4 

DÉCIMER.  V.  a.  Mettre  à  mort,  ou  frap- 
per de  quel(|ue  autre  peine ,  une  personne 
sur  dix,  selon  que  le  sort  en  décide.  Il  se  dit 
principalenient  en  parlant  De  soldats  qui 
ont  mérité  d*étre  punisj  ou  de  vaincus,  etc. 
Décimer  une  compagnie.  Décimer  un  régi- 
ment. On  décima  les  vaincus,  les  rébelles. 

Il  signifie,  figurément,  Faire  périr  un 
certain  nombre  de  personnes,  sur  un  nom- 
bre beaucoup  plus  grand.  On  pdhùnt  à  faire 
cesser  le  fléau  qui  décimait  chaque  année  la 
population, 

DÉCIMÉ,  KS.  participe.         '    '      . 
*    DÉCIMÈTRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
longueuT,  qui   vaut  la  dixième  partie  du 
mettre.  .  * 

DÉCINTREMENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Ac- 
tioit  de  décintrer.    , 

DÉCIKTRER^  v.  a.  T.  d'Archit.  Ôter  les 
cintres  qu'on  avait  placés  pour  construire 
une  voûte.  On  ne  doit  décintrer  les  voûtes 
que  quand  elles  sont  bien  ,sèches, 

DÉcmTHÉ,  ÉE..  participe, 

DÉCISIF,  IVE.^adj.  Qui  décide,  qui  fait 
cesser  toute  indécision.  La  pièce  décisive 
d'un  procès.  Le  point  décisif  de  la  cau.se.  Un 
jugement  décLsif.  Foici  le* moment  décisif.  Un 
combat  décisif.  Une  bataille  décisix'C,  Une  rai- 
son ,  une  preuve  décisive,  *     .. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  décide  hardiment  avec  une  sorte  d'au- 
torité et  en  prenant  un  ton  avantageux. 
Cest  un  homme  décisif.  Il  est  un  peu  trop 
décisif.  Les  jeunes  geus  sont  ordinairement 
pUisdécisifsqu  il  ne  faudrtiit.  Ow  dit  dans  le 
même  "iens^  ÂifÀr  l'esprit  décisif.-  Prendre 
un  ton  décisif^  Eté,   *     . 

DÉCISION,  s.  f.  Jugement,  résolution.  Il 
se  dit  également  et  Des  personnes  qui  déci- 
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aent,  et  Des  matières  cpif  sont  décidées. 
Cela  est  contrai r«t  aux  décisions  des  conciles. 
On  attend  Indécision  du  roi,  du  ministre:  Une 
décision  de  droit.  La  décision  d'une  affairt, 
d'une  question,  d'un  dogme  t  d'un  cas  de  con- 
science. Les  décisions  d'un  tribu(ial,  La  déci- 
sion d'une  question  dépend  de  la  manière  dont 
elle  est  posée,  .Sollicittr,  proi^r^uer^  une/^^^- 
sion,  Ptvndre  une  décision.  On  *  àli  de 
même,  Forpier  une  décision-  •^»    v 

DlÉcisIVKMKNT;  -*^^-  D'une  manière 
dérisive.    Parle"  decisiitment.  Il    est   peu 

usité.  >.  ^^  ■■••'  ■•  >  '■  ,.  •  '•■" 
^  |K^'IS0IRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Décisif.  Il  est  prinripalement  usité 
dans  cette  locution,  Serment  (fécisoire ,  Ct- 
lui  qu^une  partie  défère  à  l'autre  pour  ça 
faire  Hépendi^e  le  jugement  dé  la  cause. 

DÉCLAMATEtR.  s.  m.  '  Celui  qui  ldé-. 
cUme.  Il  se  dit  Des  anciens  rhéteurs  qui 
faisaient  des  exercices  U'élta^ueiicè  dans  les 
écoles.  .  " 

ir#«  dit  également  de  Cehii  qui  déclame 
des  vers ,  un  discoui-s ,  etc.  C'est  un  excellent 
déclamateur,  un  mamms  dédamateur,/ Ce 
'sens  vieillit.  "      . 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Ufa  orateur, 
d'un  écrivain  emphalioue, -outré  dans- ses 
expressions.  Ce  n'est  gu  un  déclamateur.  Un 
déclamateur  ridicule;  ftttigat^t.  Style  de  dé- 
clanuiteur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  surtout 
da^isje  sens  qui  précjede.  //  est  un  peu  dé- 
clamateur, ftm  déclam»tteur, 

DÉCLAMATION,  a^  fV  Action,  manière, 
art  de  .déclamer.  Déclamation  oratoire.  Dé- 
clamàiion  théâtrale,  Professeut  de  déclama- 
tion. Entendre  bien  l'art  dé  la  déclamatioi 
La  déclamation  est  une  des  parties  de  l'Art 
oratoire,  jix'Oir  la  déclamation  belle,  noble, 
aisée,  A\*oir  tpe  mauimse  déctamatior^.,  une 
déclamation  Jroide ,  fausse,  outi^e. 

Il  signifie  aut^i,  surtout  en  parlant  Des 
anciens  rhéteurs.  Une.  pièce  d'éloquence 
que  l'on  compose  pour  s'exercer.  Les  dé- 
clamations de  QuitUiiien,  de  Sénèque  le 
père,  .  — 

.  Il  se  dit ,  par  extension ,  De  l'emploi  d'ex- 
pressions et  de  phrases  pompeuses  dans 
un  sujet,  dans  un  ouvrage  qui  ne  le  com- 
porte pas,  ainsi  que  d'Un  discours,  d'un 
érrit  où  l'on  remarque  ce  genre  d'aflec- 
talion;  //  y  a  un  peu  de  déclamation  dâns^ 
ce  discours,  dans  cet  ouvrage.  Une  décla- 
mation de  coflége.  C'est  une  assez  plate  dé- 
clamation, 

^    Il  prend  quelqiiefois  le  sens  de  Discours 
vague  et  injurieux.  Sfm  plaidoyer,  s^nfactum 
ne  contient  aucune  raison  Sfdide ,  j^'esi  ««^ 
déclamation  continuelle.  Il  4'est  livré  à  des*^ 
décfam/itions  contre  sa  partie, 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  â  la  déclamation,  jirt  décla- 
matoire, "^      '         ^  .        ,  ; 

Il  signifie  plus  orclînaîrement,  Qui  ne 
renferme  Cjue  des  déclamations.  Style  décla- 
matoire. D'ans  ce  sens,  il  ne  se  prend  qu  en 

mauvaise  part.  .     ,   .       «   .*■        i>  ,  .       . 
DÉCLAMER.  V.  a.  Prononcer,  réciter  a 
haute  voix  et  avec  le  ton  et  lesr  gestes  con-. 
venables.  Déclamer  des  vers.  Déclamer  un 
discours.  Déclamer  unetinide,  une  scène  ae 

1)  se  dit  souvent  absoîumebtJWfi'*""'" 
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piitflie.  S*èxtreei 
déclame  bien. 

Il  est  aussi  m 

parler  avec  cha 

tre  quelque  cho 

les  personnes  ei 

.vt7Cf.  Déclamer  ( 

RÉCLAMÉ,!! 

'    clamé, 

DÉCLARA'!  M 

Il  se  dit  D'un  1 
quelque  chose. 
point  attributif  ( 
déclaratif, 

DÉCI.ARATK 

discours,,  acte  9 1 

Déclaration  publi 

Déclaration  d'^ai 

d' amour,, ei  si  m 

tion,  sa  déclarai 

son  manage,  le  j 

gement,  j'en  Jais 

au  profit  d*itn  ti 

greffe.   Prendre 

déclaration.    Fai 

douane.  Déclarât 

sa  déclaration. ;chi 

Signer  une  décidé 

y    de  naissance,  ne 

fuit  plusieurs  dé 

déclaration  dâ  ju 

pas  coupable. 

Déclaration  de 

la  guerre,  acte  ji 

puissance,  etc., 

autre.  Il  fit  sa  d 

.   manifeste.  Cette  ? 

gard^  comme  un 

./     Eu  Jurispr.,   , 

gement  par  leqnc 

est  déi*larée  con 

thèffue,  Déclarât 

fe'ctation  d'un  bii 

Jiie  créance.  Den 

thèqiifi  Demande 

un  héritage  affeci 

créance.        * 

Degl\ratioh, 
lièremenl ,  d'Unel 
expliquait,  réfor/ 
Déclaration  du  ro 
regtstrée  en  oarfei 
ration  de  tefjouri 
déclfiration  du  roi\ 
tion  sUr  ledit  de 

I'    43  dit  aussi,, 
aaijs>la  Jurîspru 
Mémoire,  état  dé 
P^i^.  Déclarfétioni 
Donner  à  ses  CfÀ 
^0"  ^fn,  de  son  al 
^  OÉCMRATOIl 
/  •  de  Pratiqtie, 
^iuel  on   déclai, 
cliose.^^c/e  décli 
-'«"^'' ,  Il  eôt  maint 

""^^j^-  Décide 
^clarer  sa  kvoloni 
l^uelqu^nl    // 
;'  «  déclaré  son  , 
^^f(f^mps  secret. 

y-  ^"ous   déclare 
'' ^' f'u  ai  ttffçf^ 
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fj/iWte.  ^'^xtreer  à  déclamer.  Un  acteur  qui  \  té  qu'il  savait.  On  lui  fit  é^htrer  ses  eompli- 1  ÎM  pi-emière,  la  seconde  déclinaison,  it  ny 
déclame  bien.  ces.  Déclarer  des,  marchandises  à  la  douane,   «  point  de  cas  en  français,  m  par  conséquent 

IjC  commis  de  l'octroi  demanda  aux   ifoya- 1  de  déclinaisons  ptxfpremrnt  dites.  ^ 


Il  est  aussi  neutre,  et  sif;QîBe,  Invectiver, 
parler  ave^  chaleur  contre  qnelt]U*un,  con- 
tre quelque  Chose.  //  déclame  toujours  contre 
les  personnes  en  place.  Déclamer  contre  le 
^y^ice.  Déclamer  contre  le  luxe, 

^  AchkU  à ,  BB.  participe.  Discours  bien  dé* 
clamé,         ^.  _ 

DÉCLARAI w^  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Il  se  dit  IVuri  acte  |^r  lequel  on  déclare 
quelque  chose.  //  rapporté  ^.^  tHre  qui  n'est 
point  attributif  du  droit,  et  qui  est  ftulement 
déclaratif,   i^^       .  .  "  ^'<^^ 

l)É(]I^RATION.  s.  f;r AcMon  de  déclarer; 
discours ,. acte, ^rit  par  lequel  on  déclare. 
Déclaration  publique ,  authentique,  solennelle. 
Déclaration  d'amour.  Faire  une  déclaration 
d'amour,, et  simplement/  Faire  Une  déclara^' 
tion,  sa  déclaration'.  Depuis  la  déclaration  de 
son  manage.  Je  ne  consens  point  à  cet  arran- 
gement t  f  en  Jais  ma  déclaration,  Déclaratioti. 
au  profit  d*]in  tiers.  Faire  sa  déclarrtei<àn  au 
greffe.  Prendre  acte,  demander  acte  Jd* une 
déclaration.  Faire  une  déclaration  a  la 
doiuine.  Déclaration  d^ entrée,  de  sortie.  Faire 
sa  déclaration. ^chez  un  commissaire  de  police. 
Signer  une  déçài ration.  Déclaration  de  décès, 
de  naissance,  ae  domicile.  Le  condamné  a 
fait  plusieurs  déclarations  importantes,  La 
déclaration  dâ  jury. est  :  Non,  l'accusé  n'est 
pas  coupable. 

Déclaration  de  guerre.  Action  tie  déclarer 

la  guérite,  acte  par  lequel  une  nation,  une 

puissance,  etc.,  déclare  la  guerre  à  une 

autre.  Il  fit  sa  déclaration  de  guerre  par  un 

.   manifeste.  Cette  violation  du  territoire  fut  re* 

gard^  comme  une  déclam  tion  de  guerre, 
.-■    En  Jurispr.,   Déclaration  d'absence,  Ixk'-, 
gemènt  par  lequel  l'absence  d*nne  pei*SQnne 
.est  déclarée  constante.  Déclw-ation  d'hypo- 
thèffue,  ;  Déclaration  qui  fait  Connaître  lar> 
fe'claiion  d'un  bien^a  Vhypothèque  de  queU 
jl  le  créance.  Demande  en  elécla ration  d'hypo- 
thètfuei  Demande  qui  tend  à  faire  déclarer 
un  héritage  affecté  et  hypothéqué  à  quelque 
créance.        *    /  •.   ■  v  '■  ..   .  ,    .  .  ■' 

Decl\ratioh,  s& disait  autrefois,  particu- 
lièrement ,  d'Une  loi  |iar  laquelle  le  prince 
expliquait,  réformait  ou  révoquait  un  édit. 
Déclaration  du  roi  vérifiée  ék  parlement,  en- 
registrée en  parlement.  Le  roi,  par  sa  décla- 
ration  de  tel  jour,  en/oint..,  £n  x^rtu  de  la 
déclaration  du  roi.  Le  ro^  donna  une  déclara- 
tion  sûr  l'édk  de  tel  mois,  ■  -^  . 
I'  .e  dit  aussi ,  en  termes  de  Pratique,  et 
•  daqs'' la  Jurispru4fnce  comtnemale,  pour 
Moinoire,  état  détaillé.  Z>ac//7/r/r/«Mi  de  dé- 
pens. Déclartttion  de  dommages  et  intérêts. 
Donner  à  ses  créanciers  une  déclaration  de 
son  t^fn,  de  son  m'oir, 

I>m:i<ARATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 

T.  de  Pratique,  qui  se  dit  D'un  acte  par 

'e(|uel  on  déclare  juridiquement  quelqu^e 

chose. ô^cre  déclaratoire.  Sentence  déclara^ 

-Joiie.W  eôt  maintenant  peu  usité. 

pEciJkRKR.  V.  a.  Manifester,  faire  con- 
.^Iti-e.  Déclarer  son  amour,  sa  passion. 
Déclarer  sa  jf}olonté.  Déclarer  les  intentions 
o  quelqu'un.  //  lui  déclara  ses  desseins. 
/  a  déclaré  son  mariage,  après  /'«cwr  tenu 
^Pnk'temps  secret.  Nim  ifdclaroniT  adhéi^r, 
;*  ^*oii.f    ftéçlmre    agi' ^'n-e^ 

^' ^*  im  ai  déduit  tout  t^)ll  W 


geurs  s'ils  n'avaient  rien  à  déclarer:  Décla- 
rer la  naissance  d'un  enfant,  le  décès  d'une 
personne,  Ôéclarer  de  quelles  hypothèques  un 
immifiible  est  gre%'é. 

Déclarer'  la  guerre.  Déclarer  qu'on  va 
prendre  les  armes  et  faire  des  actes/d'hos- 
tilité. Za  France  déclara  la  giurre  S4' Autri- 
che. Il  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Déclarer  la  guerre  aux  préjugés,  aux  abus,  ■> 

Dbcl4BBb,,  signifie  aussi,  Manifester, 
prononcer,  décréter  par  acte  public,  par 
•«torité  pubtiaue.  //  fut  déclaré  atteint  et 
com'atncu  de  tel  crime.  On  le  déclara  coupable 
de  haute  trahiMon,.Son  mariage  a  été  déclaré 
nul.  Les  objets  que  la  loi  déclare  insaisissables. 
Cette  ville  a  été  déclarée  port  franc. 

Dbclarbb,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  ^e\\\\i\\xeXé  II  ne  veut  rioint  se  dé- 
clarer, là^essus.  Il  s*en  est  déclaré  haute- 
ment. 

Il  signifie  égal«ment,  Se  manifester,  se 
faire  connaître.  //  s'est  déclaré  l'auteur  de 
ce  livre,  O»  l'emploie  souvent  au  figuré, 
dans  ce  sens,  en  parlant  Des  choses.  La  ma- 
ladie se  déclara,  Im  petite  vérole  se  déclare, 
La  fièvre  s'est  déclarée.  ,  'r     ...     / 

Il  signifie  encore,.. Se  prononcer,  pren- 
dre parti  pour\OU  contre  quelqu'i^,  pour 
ou  contre  quelque  chose.  Ces  deux  hommes 
ayant  eu  quereUe^-  toute  '  la  tnlle  se  déclara 
'pour  le  plus  jeune..  Le  * pitbfic  s'est  déclaré 
pour  lui,  pour  son  sentiment,  pour  son  opi- 
nion. Se  déclarer  contre  quelqu'un.  La  victoi/e 
/est  déclarée  pour'  nous.  Le  ciel  se  déclare  en 
notre  faiseur,   -    v     i  > 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  parti  dans  une 
guerre  comn^ncée.  Une  partie  de  T  Allema- 
gne se  déclara  pour  les  Suédois,  On  força  ce 
prince  à  se  déclarer,  *      • 

DBGLABi,  BE.  participe: 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ennemi 
déclaré.  Partisan  déclaré. 

OÉlXIN.  s.  m.  État  d'une  chose,  qui  pen- 
che vers  sa  fin,  qui  ari^ive  au  terme  de  son 
cours,  qui  perd  de  sa  force,  de  son  éclat. 
Le  déclin  du  jour.  Le  déclin  de  Tdge,  Le  dé- 
dia de  la  vie.  Le  déclin  d'une  maladie,  de  la 
fièvre.  Le  déclin  de  la  lune,  L'<empire  penchait 
vers  son  déclin.  Sfi  fortune  est  sur  son  dé- 
clin. Cette  beauté  est  sur  son  Ifêhlin, 

DicLiB,  en  termes  d'Arquebusier,  I.e 
ressort  par  lequel  le  chien  d*un  pistolet , 
d'un  fusil,  s'anat  sur  le  bassinet.  Le  déclin 
vint  à  se  lâcher,  à  se  débander. 

DÉCLINABLE,  adj.  des  deux  genres, 
de  Gram.  Qui  peut  être  décliné.  Nom 
clinable. 

oécLINAISOlf .  s.  f.  T.  d'Astron.  L'arc  de 
la  sphère  céleste  qui  mesure  la  dislance  an- 
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DECLINANT,  adj.  Qui  décline.  Il  n'est 
guère  usiijté  que  dans  cette  locution,  Oidran. 
déclinant ,  Cadran  qui  ne  regarde  pas  direc- 
tement quelqu'un  des  points  cardinaux. 

DÉCLINATOIRK4  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Procédure.  Il  se  dit  Hes  exceptions, 
des  moyens  qu'ori  allègue  pour  décliner  une 
juridiction.  Exceptions  déclitiatoires,  -Fins 
déclinatoires. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Faire  si- 
gnifier un  déclina  toi  te, 

DÉCLINER.  V.  n.  Déchoir  »  pei^rher  verr 
sa  fin  ;  s'affaiblir,  diminuer,  ie  jour  com- 
mence à  décliner,- Sff  /rèx're  décline  depuis  peu. 
Ses  forces  déclinent  lifaucoii p.  Sa  fortune,  son 
crédit  iw  en  déclinant.  Son  génie  commençait 
à  décliner.  L'empire  déclinait.  En  parlant 
Des  pei*sonnes ,  il  se  dit  soit  De  la  diminu- 
tion des  forces  physiques,  loi  l  De  Taffat- 
blissemeht  des  facultés  intellectuelles^,  et 
quelquefois  De  l'un  et  >de  lautie-en  même 
temps.  Ce  malade  décline  tous  les  jours.  Il  va 
en  dérJinftnt,  Depuis  sa  dernière  att-aque,  ce 
vieillard  décline  beaucoup.  Ce  poète  f)erd  de 
sa  i^rve ,  //  décline,  ' 

DbclÏiibr  ,  en  Astronomie,  se  dit  Des  as- 
tres qui  s'éloignent  de  !  cquateur.  Un  astre 
qui  décline,  ^ 

Il  se  dit  aussi,  en  Physique,  De  {'aiguille 
aimantée  qui  s'écarte  du  -nord  vrai.  Z W» 
guille  décline»  de  tant,  ^ 

1lsedité|^aiemeht,en  Gnomoniquc,D'im    . 
plan,  vertical  qui  né  regarde  pas  directement 
celui  des  points  cardinaux  vers  lequel  il  est 
tourné.  Ce  mur  décline  d'un  degré  du  midi 
au  couchant. 

DÉCX.111ER,  s'emploie  comme  verbe  aclff, 
en  termes  de  Grammafre;  et  alors  il -signi- 
fie, Fair^.pas-ser  un  nom,  un  adjectif,  par.' 
tousses  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des 
c*as,  telles  que  la  langue  grecque  et  la  langue  .. 
latine.  Décliner  Un  nom.   Ce  mot  se  décline. 

Fig.  et  fam. ,  Décliner  son  nom.  Dire  qui    , 
l'on  est,  afin  de  se  faire  connaître.    Iljut 
obligé  de jdécliner  son  nom. 

En  termes  de  Procédure,  Décliner  uneju'^ 
ridiction,  décliner  la  juridiction,  ia  compé- 
tence d'un  juge,  d'un  tribunal.  Ne  vQufoir    / 
pas  reconnaître  la  compétence  d'un  juge ^ 
d'un  tribunal ,  et. demander  à  être  .renvoyé    ' 
devant  un  autre. 

DÉcLiifi,  ÉB.  participe. 
;.DÉCL4VR.  adj.  des  deux  genres.  Qui  va  >^ 
en  pente.  Terres  déclives.  ,     ^^ 

'^       DÉCLIVITÉ,  s.  f.  Situation  d'une  cho'M 
d^  qui  est  en  pente,  t^t  déclivité  d'un  terrain. 

DÉCLORE.  V.  a.  Ôter  la  clôture.  //  fut 
condamné  à  déclore  son  champ,  son  parc, 

Dbclos,  osb  ,  participe.  Qui   n'est  plus 
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teur*  soit  au  nord ,  soit  au  sud.  La  déclinai- 
son d'un  (tâtrt  se  mesure  sur  son  cercle  hofairt. 
Déclinaison  boréale,  austrtde. 

En  Physique ,  La  déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée.  L'angle  qui  mesure  son  écart  du 
vrai  nord,  soit  vers  l'est,  soit  vers  l'ouest. 
t>Bci.iNAnojr ,  est  aussi  un  terme  dé 
Grammaire,  qui  signifie,  La  manière  de 
faire  passer  les  noms  et  les  adjetflifs  par  tous 
le<i  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
tout  I  II  y  a  plusieurs  déclinaisons  dans  cette  langues 


^■■tien. 


gulaire  dont  un  astre  est  éloigné  de  l'équa-^^os,  ou  dont  la  clôture  est  tombée  en  par- 
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tie.  Il  rie  se  dit  que  Des  lieux  qui  sont  ordi- 
haireuient  clos.  Ce  parc  •est  tiéclos  en  plu* 
sieurs  endroits,  /' 

DÉCLOUER.  V.  a.  Détacher  quelque  chose 
en  arrachant  les  clous  qui  l'attachent.  Dé- 
clouer des  ais,  des  planches.  Cette  caisse  est 
toute  déclouée.  Qn  l'emploie  auàsi  avec  le  pro* 
nom  personnel.  Cette  planche  s^dMoue,  ^ 
Dbcloub,  BB.  participe.  _  -  '  ^^  * 
DÉCOCHKMBNT.^  O^.  ActioU  df  déço*  J vC<^^ 
cher  ùàe4tèche. 
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pécOCHER.  V.  a.  Tirer  une  flèche,  un 
'  triiil  avec  Tarbalète  ou  avec  quelque  autre 
machine  semblable.  Décocher  une  flèche,  f 

Fig.  et  Taïu. ,  Décocher  un  tirtit  fie  satire^ 
une  épifframme,  etc.i  I  ancer  jtm  hàjt  ma- 
lio,  une  épigra^ime.  On  dit  queiquernis, 
mais  plus  laïuilièreinent^  Z>(?c&c/<er  un  com- 
pliment,    ^  •;  -■'^ 

DÉCOCHÉ,  ÉE.  participe.   • 

*DKi:Oi:TION.  s.  f.  Coinposj^iion  mcdlci- 
nale  (|irbn  obtient  en  faisant  bouillir,  dans 
Teau  on  dans  (|ii(>l(|iie  liquide^  dés  dio|i;;ues 
ou  des  plantes,  tioire  une drcocthn.  Faireune 
décor f ion  de  muux'e.  Mettre  infuser  i/uelqjue 
substance  dans  une  décoction.  Faire -de.  ta 
décoction  pour  an  lavement.  ; 

DÉCOIFFER.  V.  a.  Ôler  ce  qui  coiffe,  ou 
défaire  la  coiifnre.  Décoiffez  cet  enfant,  Sti 
femme  de  chambre  la  décoiffait,    ' 

Il  si^nidv  aussi,  Déramer  la  coiffure,  les 
cheveux,  les  nieltre  en  déiiordre.  Lèvent 
l'a  toute  décojfée. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  ,personn<*] , 
soit  comme  verbe  rétlcchi ,  soit  comme 
verbe  réciproque^  Cet  enfant/ ce  malade  se 
décoiffe  tm^ours.  File  est  occupée  à  se  décoif- 
fer. Prenez  i;arde,  vous  allez  vous  .décoiffer. 
Ces  deux  Jemmrs  se  sont  prises  aux  cheveux ^ 
et  se  sont  déco f fées  l'une  l'autre. 

Fig.  et  fani. ,  lyêcoi f fer  une  bouteille  ^  Ôler 
l'enveloppe  de  goudron  ou  de  toute  autre 
matière  résineuse  qui  entoure  lé  bouchon; 
el,  par  extension ,  La  boire^  la  vider. 

ÎDécoipfé,  ér.  parti('i|)e. 

DÉCOLLATMIN.  s.  f.  (On  prononce  les  L.) 
Action  p^r  la({uelle  on  coupe  le  cou^  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  que  pour  désigner 
Le  martyre  de  saint  Jean-Iiaptiste.  La  dé* 
collation  de  saint  Jean, 

D£UtLLE.>IKi\T.  s.  m.  Action  de  décol- 
ler, de  se  décoller;  ou  ^lat  de  ce  qui  est 
décollé. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Chirurgie, 
D'un  organe  qui  se  détache  d'un  autre  au- 
quel, il  était  adhérent.  /)<'//! .y  certains  abcès, 
il  y  a    décollement  de  la  peau, 

1>É<:OLI'ER.  V.  a.  Couper  le  cou  à  quel- 
qu'un. On  ne  décollait  autrefois  en  France 
que  les  gentilshommes,  ' 

*  DÉCOLLÉ,  ÉR.  participe. 
,     l>É4:<li.l.ER.  V.  a.  S<'parer,  détacher  une 
,chose  qui  était  collée.  Décoller  du  pâmer. 
Décoder  une  estampe,'  Li^  pluie  décUle  les 
châssis. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Des  ais  qui  .^e  décollent,  La  bordure  du 
tablerai  s'est  décollée,  ,    . 

*Fig:,  au  Jeu  de  Wti\nrd  ^  Décfdler  une  bille^ 

-•L'éloigner,  la  détacher,  en   jouant,  de  la 

bande   contre   laquelle   elle  était.    On    dit 

aussi,  avec  le  pronom  pèt^onuel* Se  décoU 

iert  Détacher  sa  bille  de  la  bande. 

DÉCOLLÉ,  ÉR.  participe. 

DÉ4:0LLETI':R.  v.  a.  Découvrir  P  cou  , 
la  gorge,  les  épaules.  On  l'emploie  surtout 
avec  le  pronom  itersonnel.  Cette  Jèmnte  ne 
devmit  pas  tant  se  décolleter,  • 

Use  dit  aussi,  neuti*lileinen<i^D*un  vête- 
ment dont  le  collet  se  rabat  et  n'embrasse 
pas  Ite  cou.  Fous  niiez  là  un  habit  qutdécol* 
iète  beaucoup,  ^*  • 

DÉcoLLRTÉ,  É».  partîripr.  Une  femme 
tn>p  décolkiéf,  toute  déetUleiée.  Habit  trop 
décolleté» 


BBC     .  ' 

DECOLORATIOir.  i.  f.  Péîtd  de  Ift  cou- 
leur naturelle.' Il-  ne  s'einpjoie  guère  quVn 
Médecine,  f^  décoloration  de  la  /jeriu, 

DÉ€OIA>ReR.  V.  a.  ôler  la  couleur,  ef- 
facer la  couUuf .  La  maladie  l'a  toute  déco- 
lorée,. Le  vinaigre  décolore  le^  lêt'/^s. 

Il  se  dit,  frgu rément,  en  pa riant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Les  corrections  tmp  minu- 
tieuses, peuvent  décolorer  lé  style ,  décolorer 
un^ouvragei  -    * 

Il  s'emploie  avec  le  pronom 'personne]. 
Ces  roses  se  décolorent.  Son  teint  s'e.st  déco- 
loré, •  *  '     ' 

D^.cc)LORB,  £B.  participe,  tin  teint  déco- 
loré. Des  fleurs  décolorées.  Des  lèvres  déco- 
lorées. Des  faits  tlécolorés.  Un  tableau  '^^co- 
loré.  Un  style  dccoloté, 

DEC091BRER.  v.  a.  Ô*ci  lés  décombres, 
les  immondices,  les  débris,  les  plâtras  (|ui 
embarrassent  up  terrain,  et  iiui^bouclifMil 
quelque  passage.  Décombier  te  pied  d'une 
mu  radie,  Décpmhrer  une  rue^  un  passage,  etc: 

DÉcoMRRÉ,  ÉR.  participe. 

DECOMBRES,  s.  m.  pi.  Amas  de  mnlé- 
riauxiiifttileft  qui  restent  sur  le  terrain  après 
la  démolition    d'un  bâtiment.   Ufaut  faire 


enlever  les  décombres, 

'DÉ!t:OMPOSER.  v.  a.  Analyser  un  corps, 
le.  réduire  à  ses  principes,  séparer  les  élé- 
ments dont  il  est  composé.  A^-v  rA//w/.v7^.ç  dé- 
composent les  corps  en  1rs  faisant  agir  les  tins 
sur  les  autres.  On  dit  dans  un  sens  anaU- 

1   Phvi 
solniiTs ,  la  lu  m  tèrèm 


Vair,  On  a  dit  de  même ,  Jja  décompositioti 

du  sangf  des  humeurs,         -  ^ 

DECOMPTE,  s.  m.  (  On  rie  prononce  pas 
le  P,  dans  ce  mot  et  le  suivant.  )  Ce  qu'il 
y  a  à  rabattre ,  à  déduire  sur  uhcL  somme 
({II* ofi  paye»  Jl y  a  tant  de  décompte. 

Faire  le  décompte  t  Rabattre  sur  une  cer- 
taine somme  ^  ou  Faire  la  supputation  d* 
ce  qu'il  y  a  a  rabattre.  Faire  à  gu^*/u'ùn 
son  décompte  f  en  lui  pfjyant  s^  gages,  son 
traitement.  On  dit  de  n"»*"je,  Payer  le  dé' 
compte.  Payer  ce  tui;estdii  en-^reteçant  ce 
«ju'on  a  av»««^'  *  .  \j        v 

Fi0.  el  fam. ,  Trouver  du. décompte  dans 
ane  affaire.  Reconnaître  quVlle  n!est  pas 
aussi  avantageuse  qu'on  l'avait  espéré,  il  at*: 
tend  cent  nulle  fqincs  de  cette  fiff'aue ,  mais  il 
y  troussera  bien  ttk  décompte,  ;       -    . 

\  DECOMPTER:  va.  Déduire,  rabattre 
«Tune  somme.  Sut*  ce  qu'on  lui  doit,  il  faut 
décompter  ce  qu'il  a  reçu.  On  a  décompté  aux 
soldats  ce  qu'on  leur  avait  autncé  pour  leur 
paye, 

\\  signifie,  figurément  et  familièrement, 

Ralt^ittre  de   l'opinion    qu'on   avait*  d'une 

chose,  d'une  personne,  pans'^ce  sens,  on 

^^^~- -l!£m4)loie  d'ordinaire  absolument,  et  iln*est 


H- 

gue,  en   V'h\^\(\ue  y  Décomposer  les  rayons 


Il  s'emploie  figurément.  Décomposer  une 
phrase,  nne  idée. 

En  Mécanitfue  ,  Décomposer  le  mouvement 
d'un  corps,  Considérer  le  mouvement*  ac 
tucl  d'un  corps  comme  produit  par  la  co-» 
existen<L*e  de  plusieurs  mouvements  partiels 
ayant  des  directions  et  des  intensités  diver- 
ses que  les  principes  de  la  mécanique  en- 
seignent à  déterminer.    .         .  . -     - 

DÉcoMPOsRH,  signifie  aussi,  Produire 
dans  quelque  substance- une  altération  or- 
dinairement suivie  de  corruption,  de  pu- 
tréfaction, de  dissolution,  etc.  /^yc/t/deur 
décompose  les  matières  animales.  On  a  dit 
de  même,  La  flèi're  décompose  le  sang,  etc^ 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  l'alté- 
ration des  traits  ^u  visage  par  l'elTet  de  la 
maladie,,  de  la  mort,  de  quelque  passion 
violente,  etc.  ///  maladie,  la  mort  avait  dé- 
composé ses  traits,  La  teneur  dééompi)se  le 
vi.sdge, 

.  Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  les  cleun  sens  <|ui.  pré- 
cèdent. Une  liqueur  qui  se  décompose.  A  la 
lecture  de  l'arrêt,  son  visage- se  décomposa, 
tous  ses  traits  se  décomposèrent, 

DÉCOMPOSÉ,  Es.  parlici^>e.  Une  substance 
décomposée.  Un  visfige  décompose. 

DÉCOMPOSITION,  s.  f.  T.  de  Chiime. 
Réifolutitm  d'un  corps  en  ses  principes,  sé- 
paration de  ses  éléments,  /xi  décomposition 
d'une  .substance  par  les  acides» 

Il  se  dit  figurément.  La  décompti,vtion 
d*une  idée,  Uî  décomposition  du  discosrs,  Kn 
Mécanique,  La  décomposition  d'un  mouve- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  d'Uné  altération  ordinaire- 
ment suivie  de  corruption,  de  putréla<'4ion, 
de  dissolution,  etc.  La  décmnpiKsitioa  qu'é^ 
ptouvttti  certains  corps  ^peur  le  xomiaei  de 


guère  usité  qu'à  l'infinitif.  Il  croit  que  cette 
succei.sion  va  lui  dotiuer  une  somme  énorme;' 
mais  U  trouvera  à  décompter,  il  y  aura  tnen 
à  décompter.  Il  avait  de  granfies  prétentions; 
mais  il  a  eu  à  décompter.  On  leur  avait  donné 
une  gi-ande^  idée  de  lui;  mais  ils  qtit  bien  trouvé 
à  décompter, 

DÉCOMPTÉ,  SE.  participe.  Unesomm^ 
décomptée,   . 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  con- 
cert de  voix  ou  d'instruments.  //  ne  faut 
qu'une  Voix  discordante  pour  déconcerter  tou- 
tes les  nu  très.  Un  musicien  qui  bat  mal  la 
mesure ,  déconcerte  tout  l'orchestre ,  toute  la 
symphonie'. 

Il  signifie  figurément ,  Rompi*e  les  mesu- 
res de  quelqu'un,  l'arrêter  dans  l'eiLécution 
de  ses  projets  ,  tic.^Cet  accident  les  a  fort 
déconcertés ,  a  fort  déconcerté  les  mesures 
de  cet  homme.  Cette  victinre  déconcerta  les 
alliés.  Les  ennemis  Jurent  déconceités  de 
dette  alliance,.  Cela  déconcerte  tous  mes  pro- 
fets.  < 

'  Il  signifie  aussf,  Troubler,  interdire  quel- 
qu'un ,  lui  faire  perdiv  contenance.  CeÂ^vé- 
nement  le  déconcerta.  Il  fiiut  'peu/  de  chost 
pimr  le  déctmcerter.  On  l'emploie  sou>eot^ 
dans  ce  sens,  aveC  le  pronom  pei^on- 
nel.  -C'e^  un  homme  qui  se  déconcerte  aisé- 
ment, 

DÉcoKCBRTB,  is.  participe.  Il  parut  tout 
déconcerté,  '  \ 

DÉCOXFIRR.  v.  n.  Défaire  entièrement 
dans  une  bataille,  Déconjire  ies>  ennemis.  M 
est  vieux. 

Fig.  et  par  plaisanterie.    Déconfire  ^|'^''. 
^M '<!/<,  Le  réiluire  à  ne  sa\oir  plus  que  dire, 
ni  quelle  contenance  teriir.  Ce  discours  l  f"^ 
bar  ras  sa,  il  Jut  tout  déconfi}» 

DÉcoMPiT,  iTB.  participe.  .. 

DK<:0.\FITtRK.  s.  f.  Entière  défaite. 
Givmde,  horrible,  furieuse,  .uinglanfe  décon- 
fiture. Las  décoâfiture  des,  tripes.  H  <*»* 
vieux.  ;      , 

Il  s'emploie  quelquefois  au  »îg»7'  ***" 
le  langage  familier.  Oafit  une  grande  decon- 
/itutt  de  gUAtr.  U  y  ustat  à  ce  nft^f  9*^" 


/ 


de  volailles, 
belle  déconfit 

Il  se  dit  fi 

^    ment,  de  La 

d'un  banquii 

essuyées  ont  < 

Il    signifie 

*iï**»é,  état  < 
ncsout|^<5i 

Une  société  f 

associés. 

DÉCONFO 

solatipn  d'un 
cours.  1)  est 
DÉCOA'FO 

ire,  affliger. 
déconforté.  O 
^       no^n  pei'sonn 
1er,  plus  il  se 

DÉCOMPORl 

DÉÇ0\8ÉI 

seiller  de  ne 

•  détournef^pai 

ne  lui  conseille 

prise, 

■  ' -^    On  lui  don 

sonne  pour'  n 

je  ne  le  conset 

familier. 

DÉcQj}<uiri.i 

DÉ<:05îMD 

digne.^de  cous 
homme  tout  à^ 
décônsidéfé..  C 
(jn'ih  a  montée 
pagnie  est  fort 
DÉCONTE.\ 
contenance   à 
choses  qui  fan 
décontenancer. 
il   s'emploie 
sonriel,  et  sigi 
fiance  par  timi 
homme  se  décoi 
Décowtehaj. 
du  (ontenancel 
^^  point.  Quant 
.    tout  décontenaé 
BhCONVKNl 
iiintès.  Jl  m'a 
ïiiilier. 

BtCOR.  s. 
^/>  ne   ledit 
l^linient  qui  {'(\ 
intérieure  des 
^ecv./;.  Cet  arcM 
DhCOtt^TEL 
fession  est  d'oi] 
'^'<;'"s,  ou  (p.ii 
théâtres,  pour 
Jj^'igieuses,   el< 

i'^  aussi ,   adj, 
tèur.  *' 

^ÉcORATMll 

If^^t'nt.  Il   .e  , 
<^,«»thi(e<.n„^^ 
^.^*re  plusituÀs 
^  ''"^  Ville,   [f 
fmme    constM 
r^iil'se,    Bé€J;,\ 

*»ter^ure,  La 
^lon,  9tc. 

^^  ^^'^U-e,  I^ 
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défaite. 

\ff  dé€on' 

il  e»l 

li^  décon- 


i  *    . 


de  volailles  t  force  pâtés  ^  €tt.\  on  en  fit  une 
belle  déconfiture,  -    "  ,  -, 

il  se  dil  aii^si,  fi^urémenl  et  fainiJiere- 
ment,  de  La  ruine  t^ntière  ^w"  néj^ociant, 
d'un  bj*oquiei\ftc.  Les  baumieroutes  tpu'U  a 
essuyées  ont  été  cause  de  sa  déconfiture,        • 

Il  signifie ^  en  •Jurisprudence,  Insolva- 
DHU<^^  eut  d'un  déi)iLeiir*>dc>nt.  les  biens 
ne  sonl  {^«««suftiâîiinte  pour  payer  sesjdeiies. 
Une  Sfjcietéjuèu^^fria  déconfiture  de  l  un  des 
associés. 

DKCONFOHT.s.  m.  Dec^^r|ig«inent >  dé- 
solalipn  d'une  persoiuie  uui  se  vu'.t^an»  se- 
cours. Il  est  vjt?ux..  v'  ' 

iDKC^I^'FORTKn.  V.  a.  Découragf^r^aiHit- 
tre,  alUiger.  Cet  accideMt  l'a  eatremement 
déconforté.  On  remploie  aii«si  avec*  le  pro- 
no^ii  uersunnel.  Plus  on  essayedele  cônso' 
lei'l  plus  il  se  déconforte.  11  est  viieux.         ^ 

DÉooifFOKTÉ,  »R.  |)artù*i|>e. 

DÉç:».\sii:iLi.Kft.  y.  a.  Dissuader»  con- 
seiller de  ne   pas  faire  ipiëli|tie  clio:»e,  en 
>  détourner'par  ses  raisons,   |iar  ses  «vis.  j^ 
ne  lui  conseille  ni  ne  lui  déconseille  cette  ent$'e- 

/rise.  : 

On  lui  donne  aHssi  le  nom  de  la  per- 
sonne pour'  régime.  Il  fetit  ce  qu'd  voudra; 
je  ne  le  couseilie,  ni  ne  lé  déconseille,  U  est 
familier.  *  ;■  . 

D£cossKfi.Lé,^iâR.  participe.  -    .'    ' 

DÉ4:05iliiDÉllË)  ÉK.  Qui  n'est  plus  j^igé 
di^ne.^de  considération,  d'estime.  C'est  un 
homme  tout  à  fait  déconsidéré.  Un  ntaffistrtit 
décon sidé/é.^  ('e  corps  est  déconsidéré  depuis 
fju'it  a  mon//é>  tant  de  faiblesse.  Cette-  corn- 
paf^nie  est  fort  dévonsidarét. 

DÉCON  I  i:.>iA.\€b|l.  v.  a.  Faii^  perdre 
contenance  à  «pienprun,  Oèi  ^ui  a  dit-  des 
choses  if  ui  l'ont  déctiHtMtmcé*  Il  est  atié  à 
décontenancer. 

Il  s'emploie  alissi  avec  le  pronom  per- 
iioiinel,  et  signifie  surtout,  Perdre  conte- 
fiàii(*e  par  timidité,  par  embarras.  Ce  jeune 
homme  se  décniUenance  très-aiséinent.  - 

DjBcoMTEifAacs,  Ée.|M^rticipe.  Quia  per- 
du contenance,  ou  Qui  de  soi-même  n'en 
-^a  point.  Quand  il  est  €n  compofi^tue,   il  est 
tout  décontenancé, 

OMlO.^VKNUi;.  ».  f.  Malheur,  mauvais 
iiHHîès.  Il  nia  conté  sa  décotwenut.  Il  est  fa- 
Uiilit'r. 

BÉCIOR.  s.  m.  T.  d'Aiihil.  Cequi  décore. 
Oh  ne  le. dit  guère  cpie  Des  peintures  de 
bàliuient  qui  font  partie  de  la  (J|écol*atfon 
ïnlérieure  des  appaitemenls.  /^o//r7  un  joli 
décor.  Cet  architecte  entend  bien  le  décor, 

DKCOIIATBUR.  s.  m.  Olni  donJL  la  pro- 

lessioii  est  d'orner  Tinlérphur  des  apparle- 

nu'iMs,  ou  <[ui  fait  det>lei'ora lions  pour  les 

théàUes,  pour  des  fêtes,  pour  des  pompes 

religieuses,   etc.    Un   hnbile  décorateur.  On. 

Q't  aussi ,   adjectivement,   Peintre  décotxb- 
teur. 

DÉCORATION,  s.  f.  Embellissement,  or^ 
nement.  U  te  dit  surtout  Des  ornements 
d  archi(e<iui-^^  de  peinture  et  de  aculpture. 


,  aii  pluriel  /  Des  châssis  '  Wnçent  à  aller  uFal.  l^ùr  amitié  commence 
s  qui  forment  l'ensemble   J se' découdie,  Leur  arallié  commence  à  se 


faction  est  topposée  te  p^nMr.  les  «/ifeo-»  défaire.  Cdu  eommene^à  se  découdre.  Une 
nttions  du  noui'el  opéra  sont  très^lles.  La  doublure  qui  s'est  décousue, 
décoration  du  premier  acte,  Chungemerû  de\      Fig.  et  fam..  Les  affidres  se  découMnt., 
décoration,  -         *  '  cotnmencent  à  se  découdre  ^  Les  aHa  i  res  *om- 

II  se  dit  souvent 
et  des  toiles  peintes  q..  .^ 

d'une  décoration.;   Le  feu  prit  aux  décora-  refroidir.  Ces  manières  de  parler  vieillis- 
tioRS^  '  ^ènt. 

Dboobatio^,  se  dit  aussi  par  rapport  aux  D«coudrk,  est  ausài  neutre;  et,  dans 
personnes,  et  signilie,  Marque  d  honneur,  celte  a(^ceptior\,  il  n'est  d'usage  qu'avec  la 
de  dignité,  le  iw.  avant  de  />m'oj^r  <?/t*/î/ïi- !  pariicule  e/i ,   et  en  parlant,  fij;u  rément  .et 

'  proverbialement ,  Des  personnes  qui  se  dé- 
terminent et  se  disposeol-  soit   à    quelque 


i'jiire  plusieu^  <ml*ra^s  pour  h  décoration 
^"ne  vdle.  if  a  lai.%.sé  par  ffiHanient  une 
^^me  ciwmdérMe  po¥r  Jn  ddeorftiutn  de 
^^l'se,  Dteértition  exiémture,  i)écpra4Mn 
mter^ure.  Lu  déc/àmtum  d-m-  édifice.,  d'un 

,J*  •;Ç«»^»«  pi^euUèremeiVt,. en  ferlant 
/^e  théâtre,  La  représcotaUon  '     "'^     - 


bitssade ,  lui  a  conféré  un  de  ses  oidres ,  pour 
qu'il  eût  une  décoration.  Porter  une^  décora- 
tion, La  décor^ation  de  la  Jjé^ion  dhorineiir. 
<^*cher  ses  décorations, 
•  ut^AMit^liU,  V.  a.  Détorliller  une  côrdle, 
sépctrer  lea  petiies  cordes  dcint  elle  est  com- 
posée./><îc/>/Y/er ///<  vieux  çùble.' 

Dkcubmc,  br.    pafjicipe.      ■ 

OÉCHRER.  V.  a.  Orner,  parer.  Décorer 
un  théâtre,  uh  temple,  uu  édifice  public,  un 
salon ,.  etc.  La  salle  était  maf^ufiquement  dé^ 
Corée,  Les  ornements  qui  décorent' un  salon. 
Le  jardin  est  décote  de  statues. 

11  signifie  aussi.  Honorer  d'une  décora* 
lion,  revêtir  d'un  titre^  d'une  dignité.  7/ 
était  décoré  de  l'ordre  au  Saint-  Esprh,^  Il  te 
décora  d'un  nouveau  titre,  d'une  ntnwelle  di- 
f(nité,Us  titres  pompeux  .qui  le  décorent. 
Dont  il  est  revêtu. 

Il  s'emploie  quelquefois   ligurément.  Ils- 
décorent  du  nom  de  sagesse  leur  in.seu'sibjlité. 
Ils  déco/ent,du  noni  de  château 'une  thiséra- 
ble , bicoque,  , 

Il  se  joint  auasi  avec  le  pronom  personnel. 
«Ve  décorer  d'un  titre, qu'on  n'a  /mis  otérité. 

DicoiiÉ,  éfi.  partii:ipe.  Un  salon  décoié 
avec  .éléjLiO/ice.  - 

9ÉC0RTICAT10N.  s.  f.  Action  d'écorcer 
ou  de  peler  de^  ilraoches ,  des  r^ciaes  ,  des 
graines,  etc.  '     < 

|>ECORUM.  s.  .m.  (  On  prononce  Décoro- 
me.  )  T.  emprunté  du  latin.  Il*  n'&st  guère 
usité  que  dans  ces  phrases  :  Garder,  obser- 
ver le  décorum,  Garder  les  bienséances. 
Hiesser  le  decM'itm ,  Choquer  les  .bienséah - 
ces.  ■  ,       ■-„.      .-■ 

DÉCOU^ItER,  V.  n.  Coucher  hors  de  che2 
soi,  hors  du  logis  où  Tou  a  accoutumé  de 
voucber.  Depuis  huit  jours  iha  découché  trois 
fois.  Il  ue  veut  point  que  ses'  domestiques  dé- 
couchent. "^ 

Fam. ,  Ce  mari  ne  découche  point' d'avec  sa 
femme,  U  cou^^he  toujours  dans  lercnéme  lit 
que  sa  femme. 

DiooucHaiiy  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnilie,  Être  cause  que  quelqu'un  quitte  le 
lit  où  il  coia*be.  Le  maître  de  la  maison- 
m'avait  offert  son  lit',  mais  je  n'ai  pas  jt>oulu 
le  décoiécfter.  Je  n'ai  garde  de  vous  décou- 
cher. Ce  mot  est  familier. .  .  >  '  ' 

Dhcoucub,    «b.  participa  " 

l>£C(mi»RI£,  V.  a.  (  11  se  conjugue coipme 
r^/uZ/tf./^)  Déiaîre  une>cquture,  ce  qui  est 
cousu.  Découdre  la  doublure  d'un  habit.  ArV 
coudie  un  habit.  Découdre  de  la  dentelle.  Dé- 
CQiulre  une  botte,  Décômlre  un  soulier. 

Il  signifie  figurément,. Faire  une  bletanre 
4*n  long  V  comme  le  aa^glier  luirsqu'il  dé<'liire 
J€  ventre  d*un  chi^n.  ije  sauf^Uer,  d'ur^  coup 
de  déjense,,a  déttfiust$.Je  veaOv  à. 4^  denùs 
•^>ia«  Ce  aeaa  vieillit. 

Il^aa  ditAumMt  .aaec  le.pronfoin  peraon- 

dctiMMUbMi^oiAij  iiiRi  dh(Q#ft  étoile  h  Jtmtu^f^  ymt  à  ac 


conibàt,  à  quelque  contestation,  soit  à  des 
jeux,  à  des  exercices  qui  soiit  une.  manière^ 
(le  combat  I.'ennemt'^s^4i\:(utce ^  noiis  auront 
à  en  dfcoitdre.  Ils  en  i^uléit-  découdre.  Il  est 
résolu  de  lui  faire  tirer  l'éfyée,  il  veut  en  dé- 
coudre. A  p/tpriez-nou  s  des  cartes,  un  trictrac, 
je  vois  bien  que -monsieur  eu  j^eiit -découdre.  • 
Eh  bien  !  il  ne  i^eut  point  d'accommoilemeat , 
il  veut  plaider^  d  en  fant^décoadi'e.  jtllon^s, 
iH)ulez-vojis  que  nous  échauffions  qiielques 
coups  de  fleuret?  voidez- vous  que  nous  en 
r/(C'co//jr/fvijf/»  Il  est  familier^ 

DÉCOUSU ,   UE.  participe.  '. 

Il  se.  dit,  adjectivenient  et  figufément. 
De  prop(^>s  sans  suite,  d'un  style  qui  n*|i 
point  deViaison,  etc.  Style  décousu.  Com^er» 
.sation  d^tottsue  >DeS  idées  décousues.  Il  ne 
m'a  tenu  qiiè  des  propojt  décousus, 

^1  s'emploie. quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  un  sens  analogue.  Le  décoimi  du 
style.   Je   renuirqiuas   du   décou-^u  dans   ses 
propos,  et  je. voyais  bier^  qu'il  avait  l'espnt 
pi-éoccupé,  ^       .^-^     y-;      •;  "^ 

OÉCOULBMENT.  S. .m.  Flux ,  mouvement 
de  ce  qui  découle  peu  à  peu  et  de  suite':  Iji' 
décôulement.  des  humeurs.  Le  découle  ment  de 
la  pituite.  Il  n'esl  guère  usité  que  4a^s  ces 
phrases,  et  il  vieillit. 

DÉCOI'LER.  V.  n.  Coider.  Il  ne  se  dk 
que  Des  choses  liquides  qui  tombent  peu 
à'  peu  et  de  Bixxie.jl  s'fst  fait  une  r impure, 
et  d  en  déeitule  du'sauf^,  Di  .uieur  découlait 
de  son  visage.  L'eau  découlait  peu  à.  peu. 
Les  humeurs  qui  découlent  du  cen>e</u. 

Il  se  dit,  figurémenl,  De  certaines  choses 
spirituelles  ei^mora  If  s.  Dieu  fait  découler  sef 
grâces  surf  nous.  Les  biens  elles  maui  décou* 
lent  d'un  même  priiicipe.  De  ce  principe  dé" 
Cfhilent  plusieurs  con séquences.'  "^ 

DECtiUPRR.  V.  a.  Couper  par  morceaux. 
Use  dit  surtout  en  parlant  Des  piècei^  de 
viande,  telles  {\ue/J^  volailU:  et  le  gibier^, 
qui  peuvent  se  séparer  par  membres.  Dé- 
CfH*per  un  poulet,  14  n  chapon,  un  le%*rfiUt, 

U  se  dit  aussi  en.  parirint  Des  étoffes  qile. 
l'on  coupe  a\ec  art  a  petites  taill<«des ,  soit 
qu'on  enlève  la  pièce,  soit  qu'on  iie.renlève 
pas.  Décmiper  du  drap^  du  séktin,  du  taffe» 
tas,  etc.  Découper  une  jupe,  un  fichu,. 

Il  signifie  em^re,  Cou|)er  du  carton  |  dti 
papier,  etc.,1^^)âpière  que  ce  qui  en  reste 
ait  la  figure  de  quelque  objet»  une,  fonne 
déterminée;  Découper  des  cartes  à  jouer,  du 
cartim,  du  p4ipier,  du  parchemin,  t^couper 
à  l' emporté- f^éce.  Découper  une  figure,  un 
arbre,  une  maison  ^  avec  des  ciseaux.  Déctïu* 
per  en  festonsf  On  découpe  À  t emporte- pièce 
les  étoffes  dont  on  fait  hs  fleurs*  artificielles. 
Abiol.,  Il  découpe  m^ee  beaucoup  de  goût, 
d'habileté. 

U^\$nïS^é^ldaasMai,  Déud^^rfui  cor* 

.      ■■■'       ■  '  ...4 
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pant  tout  autour,  If9  figures  ou  jiutrei  ob- 
jets c|ui  sont  représentés  sur  une  toile,  sur 
A\x  papier,  elc.  Découper  une  i ma fçe ^  une  es^ 
tem^pem^  un  canif.  (>icouper  des  fii(ures,  des 
fleurs,  ptmr  les  apftiujuer  sur  un  autre  fond, 
DscouFs,  xm.  iiaj:icip9.  \ 

En  termes  de  Peinture,  Les  figures  de  ce 
^    fableau  semblent  découpées,  sont  découpées , 
se  dit  Des  %ures  qui  ti^incheiit  trop  sur  le 
fond ,  à  cause  de  la  sécheresse  des  contours 
^  _  ou  de  la  erudi tendes  Icouleurs. 

DÉCOUPÉ,  se 'dit  suAtantivement  d'Un 
parterre  formé  de  di^rs  compartiments 
destinés  à  recevoir  des^eurs.     *    , 

DécoUPEUA  ,  KUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
travaille  en  découpure. 

nécOUPLE  ou'JlÉGOUPLimt.  s.  m.  T.  de 
Vérierie.  Action  de  détacher  les  chiens  pour 
'  "^gll^ili  courent  après  la  bêle.  Au  premier  dé- 
'   (kmfih'  Au  premier  découpler. 

7^  M0OIJPI.ER.  V.  a.  Détacher  des  chiens 

■    couplés.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en  parlant  Des 

chiens  courants  qb'on  mène  attachés  deu^ 

à   deux.   Découpler  des  chiens^  Dès  au' on 

fut  arrivé  au  rendez^vous,  .on  découpla  les 

■'  chiens,  l-  _  ■'■  •,.•:■•,*   , 

Il  s'emploie  quelquefois  ahsolument.  Dès 

^u' on  fut  arrivé  sur  la  bruyère,  on  décou- 

pla,    xi  .', ,;   ,'-■■■-  '.^.,  ■--:  -■^.  ■  .V  '.  ^. 

Fîg.  et   fa  m.,  Décùupler  des  gens'^après 

fqueltfu'un,  lilcher  des  gens  après  quelqu'un 

t   pour  le  n^altraiter,   le  poursuivre.  S'd  tfie 

fâche ^  Je  découplerai  sur  lut,  je  lui  décou- 

plerai  des  gens  qui  le  traiteront  comme  il  faut. 

Je  découplerai  les  huissiers  après  fui, 

.    DÉCOUPLÉ ,  XE.  participe. 

Fig.  et  fam .  V  Être  bien  découplé,  Etre  vi - 
goureux  et  dé  belle  taille.  C'est  un  drôle, 
un  gaillard  bien  découplé.\ 
:  MÉCOITPURE.  s.  f  Action  de  découper 
une  étoffe,  de  la  toile,  du  papier,  etc.;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.,  Découpure  fine, 
Déàoupure  grossière.  Ftt^'^  de  la  aécoupure. 

•  Faire  des  découpures,  i^'avdiller  en  Jécou' 
pure.  Cette  découpure  représenté  des  enfants 
qui  jouent»  * 

oéaiÛRAORANT ,  AI^TE.  adj.  Qui  dé- 
courage, qui  rebute.  Cela  est  fort  découra- 
geant. Des  obstacles  décourageants.  Ce  maître, 
ce  professeur  est  décourageant  par  sa  sévé^ 
rite.  Ce  poète  est  d'une  perfection  -découra- 
.     gemte,         '  )  ^ 

DEGODRAGEMENT.  slm.  Perte  de  cou- 
rage, abattement  de  cœur;  Ce  génértd, 
,  voyant  le  décourajgement  de  ses  solda ts\  leva 
le  siège.  Il  abitndonna  cette  entreprise  par  dé' 
couragement.  "Tombet  dans  le  découragement. 
Se  laisser  aller  au  découragement.  Un  décou- 
ragf ment  profond ,  absolu,  ■■■:■..:■  ;k'  - 

l>ÉCOURAtiKR.  V.  9.  Abattre  le  courage, 
6ter  le  courage.  Décourager  quelqu'un.  Cet 
'accident,  cette  nouvelle  découragea  fqrt  les 
^  soldats.  .  .  ■       ;  J     '^         V 

«.►     -  ir  signifie  aussi ,  Faire  perdre  Je  courage, 
ôter  fenvie  de  l'aire  quelque  chose.  Il  est 

•  déçqaragé  de  travailler,  découratié  du  travail. 
>  Ses  amis  l'en  ont  découragé.  On  dirait  mieux, 

dans  cetje  dernière  phrase,  Détourner  ou 
dissuader,  '    *  •      * 

'    Il  s'emploie  souvent  avec  lé  pronom  per- 
sonnel. Il  y  a  dé  quoi 'jc^décourf/gér.  Il  se 
décoùrftge  au  prerhier  obstacle  qu'il  /encontre, 
DkcOur  vGÉ,.  Es.  participe. 
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Itine.  La  lune  ét/dt  dans  sçn  plein  dvatit-hier, 
elle  est  maintenant  en  déctmrs*'^ 

Il  se  dit  aussi  Pu  déclin  des  maladies.  La 
fièvre  était  en  son  décours.  Ce  sens  est  peu 
usité.   •'•.•'•  '.  ■••■■  v  • 

D^COUSCRE. >.  f.  Endroit  décousu  de 
quelque  linge  ou  de  quelque  étoffe.  O/r/ 
n'es^  pas  déchiré,  ce  n'est  qu'une  décousure, 

DIÊGOVVERTE.  S.  f.  Action  de  découvrir; 
ou  La  chose  même  qu'on  a  découverte, 
mron  a  trouvée.  Travailler  à  la  découverte 
a  un  trésor,  d'une  miné,  Im  décou%*erte  d  un^ 
secret.  Faire  des  décamper  tes  en  physique,  en 
astronomie.  Depuis  la  découverte  du  nom'eau 
monde..  Foilà  une  grande  découverte.  C'est  Jui 
qui  a  fait  cette  découverte.  De  nouilles  dé' 
couvertes.  Un  voyage  de  déroavertes. 

En  fermes  de  Guerre-,  Aller  ou  emr/rer  à 
la  décoUi'erte  du  pays ,  à  la  découverte  des 
ennemis,  à  la  décom'erte,  Aller  ou  envoyer 
reconnaître  le  lieu  où  sont  les  ennemis, 
leur  nombre,  leur  contenance. 

OÉCOUYRIR/v.t.  (Il  se  conjugue  cOmme 
Couvrir.)  ôter /ce  qui  couvi-aîi  une  chose 
ou  une  personnel  Découvrir  un  pot,  un  plat ,^ 
un  ofinier.  Découvrir  urne  maison.  Découvrir 
'lin  homme  qui  est  dans  Son  lit.  Découvrir  l'os,' 
pour  voir  s  il  n'est  pas  offensé.  Découvrir  les 
racines  d'un  arbre. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement. 
Laisser  vpir^  ou  laisser  trop  voir;  et,  dans 
cette  aci^ep^n,  if  ne  se  dit  guère  que  "Des 
femm«s.  Vnejemmé  qui  se  découvre  la  gorge, 
qui  se  décom're  trop. 

Découvrir  son  jeu.  Laisser  voir  ou  mon- 
trer ses  cartes  ;  et  figurément.  Jouer  de  ma- 
nière à  faire  connaître  son  jeu.  Il  se, dit 
également  en  parlant  D'alfaires,  et  signifie  « 
Donner  à  coonaitVe  ses  desseins ,  et  les 
moyens  qu'on  emploie  pour  le»  exécuter. 

DÉCOUVRIR,  signifie  aussi,  ôter,  écarter 
ce  qui  mettait  à  couvert,  ce  qui  défendait 
ou  protégeait.  Ce  sens  est  principalement 
usité  en  termes  de  Guerre.  Oidonner  à  la 
cavalerie  de  se  retirer  et  de  découvrir  l'infan' 
terie.  Ce  corps,  était  trop  décou%*ert,  aussi  «- 
i 'il  souffert  beaucoup.  Découvrir  la  frontière 
en  rappelant  les  troupes  dans  l'intérieur,  en 
aémçiissant  les  places  fortes.  Cette  place,  cettf 
ville  est  entièrement  décom'crte,  depuis  que 
telle  autre  place  à  été^prisê\  démolie,  alun' 
donnée. 

Aux.  Échecs,  Découvrir  une  pièce ,  La  dé- 
garnir des  pièces  qui  devraient  la  couvrir, 
ou  La  dégager  de  ce  qui  l'empéthait  d'agir. 

Au  TriclvRc ,  Découvrir  une  dame,  laisser 
une  -dame  seule  dans  une*^  case,  en  sorte 
qu'elle  peut  être  battue.  Dans  ce  même 
-sens,  on  dit  aussi.  Découvrir  son  jeu,      ■  • 

DÉCOUVRIR,  signifie  figurément,  Révéler, 
déclarer,  ^ faire  connaître  ce  qu*on  tenait 
ou  ce  qui  était  tenu  caché,  secret.  Il  m'a 
découvert  son  secret.  Je  n'ai  découi*ert  cela  à 
personne.  Je  lui  ai  découvert  mon  cœur.  Un 
accusé  qui  a  découvert  Ses  complices.  DécoU' 
vrir  ^es  sentiments.  Le  temps  nous  découvrira 
ce  mystère.  Il  vint  leur  découvrir  tout  ce  qu'il 
savait  du  complot,  ^  •  ..  :    ■ 

Il  signifip  encore i  Voir,  tpercevoîip  d'un 
lieu  élevé.  Du  haut  de  cette  nuintagne  on  dé' 
couvre  une  iHiste  étendue  de  pays,"      ;     '  ' 

Il  signifie  même  simplement.  Commencer 
d'apercevoir.  Quand  ils  eurent  navire  tant 
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(V'iV  tes  vaisseaux  de  ta  flotte  ennemie.  On 
n'eut  fio^  fait  une  lieue,  qu'on  découvrit  la 
.tête  ai  l'armée  ennemie,    ... 

Il  signifie  an'<)si ,  Trouver  ce  qui  n'était 
pas  connu,  ce  qui  était  resté  ignoré,  caché. 
Découvrtr  une  mine  dor,  d'argent,  ete,  D4' 
couvrir  une  carrière. de  marbre,  de  pierre,  de 
plâtre.  Découvrir  **un  trésor.  Découvrir  *"»^ 
terre  nouvelle,  un  pays  inconnu^  ^^^''*'''^'' 
une  source,  dts  eaux,  Déeo"- ^r  de  nouvelles 
étoiles.  Quand  l'Af»-*'^'*^  M  découverte. 
Quand  on  déry^fif  te  Brésd^  le  Japon,  etc. 
fi  décof'^^f  une  issue  secrète.  Je  crois  avoir 
dAiOUi'ert  l'homme  qu'il  nous  faut,  Qn  lui 
découvre  tous  tes  jours  de  noui'elles  dettes. 
Marx'ey  a  découi'ert  la  circutation  du  sang. 
Découvrir  les  secrets  de  la  nature.  Découvrir 
ta  cause  dune  maladie.  Découvrir  un  prin- 
cipe. 

Prov.  et  fig. ,  Découvrir  le  pot  aux  roses, 
Découvrir  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  quel- 
que intrigue. // rrojrwV  que  son  intrigue  était 
bien  cachée;-  mais  enfin  on  "a  découvert  le 
pot  aux  roses, 

DÉCOUVRIR,  signifie  particulièrement, 
Parvenir  à.  connaître  çé^  qui  était  tenu  ca- 
ché. J'ai  découvert  son  dessein.  On  a  décou- 
vert le  mystère,  fai  découK'ert  sa  fourbe.  Je 
découvrirai  le  larron.  Je  parx'iendrai  bien  à 
découvrir  la  vérité  sur  tout  cela.  Découvrir 
une  conspiration  t  un  complot.  Découvrir  un 
secret.  Au  bout  de  quelque  temps,  je  décou- 
vris qu'il  me  trompait.  On  pouvait  aisément 
découvrir  dans  cette  conduite  la  secrète  inten- 
tion de,,,  -^ 

DÉCOUVRIR ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  uuelques-uns  des  senà 
indiqués.  Ce  malfide  s  est  découvert  en  s'agi» 
tant  dans  son  lit.  Je  né  me  .suis  découvert  qu'à 
lui  seul,  tous  les  autres  ignorent  qui  je  suis. 
Je  me  suis  entièrement  découvert  a  lui,  et  tous 
mes  sentiments,  tous  'mes  projets  lui  sont 
connus.  Fous  voUs  découvrez  trop,  deât  fallu 
ganter  le  secret  sur  tout  cela.  L'avenir  se  dé' 
couvrait  à  leurs  yeux.  La  mer  se  découvre 
dans  le  lointain,^'  '    ."'  .      '^ 

Il  signifie  particulièrement,  ôter  son 
chapeau,  son  bonnet,  etc.  Se  découvrir  par 
respect  datant  quelqu'un,-  ^  '        '     - 

Il  signifie,  en  termes  d'Escrime,  Donner 
prise  à  son  adversaire^  ne  paS^sCi^ettre 
bien  en  garde.  //  eut  l* imprudence  de  se  dé-- 
couvrir,  et  reçut  un  coup  dépée  dans  la  poi- 
trine. Prenez  garde,  vous  vous  découvrez 
trop,     •'^-■•■"^   ••■    ^--^'r  'i.^''.^'  '  --^^  ■■  •    .     — 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Guerre, 
S'exposer  aux  coups,  au  danger,  au  lieu  de 
se  tenir  derrière  le  retranchement.  Cet  opi- 
cier,  ce  soldat  se  découvre  trop, 

DÉCOUVERT ,  RHTB.  participe.  Avoir  la  tête 
découi'erte,  le  visage  découvert,  le  sein  décou- 

En  termes  de'  Procédure ,  Offrir  une 
somme  d  argent  à  deniers  découverts,  deniers 
découverts,  En  deniers  comptants. 

En  termes  de  Jardinage,  Allée  décom^rte» 
Aj^ée  dont  les  arbres  ne  se  f>ignent  point 
par  en  haiut.   :     ^  *    ''  ,.  ^ 

Pays  découi'ert.  Pays  où  il  y  a  peu  darn 
bres,  />?  Beauce  est  un  pays  décoUK^rt.  --^ 

À  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  Siins  être  cotiwi<. 


f 


;  ]>JÊGbURS.  s.t  m.  Décroissem.ent   de  la  |  de  jours,  ils  découvrirent  un  cap.  On  décou 
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Il  signifie  particulier 
Guerre,  Sans  (yje  rit 
garantisse  du  feu  de  \\ 
découvert  attaquer  la  i 
découvert  dans  la  tninci 

Fig.  t  ^If^^  ù  decouver 
de  Commerce^  N'avo 
cuiie  garantie  pour  sa 

À  DÉCOUVERT^  sigiii 
feslerii^nt,  clairement 
lui  dit  la  cno,»^  lufgf  à 

A  VfS,4GE  0ÉC0i;«vsj 

qtie,  sans  voile.  Z>r///j 
ne  vont  point  à  visage 
ploie  (|uel(|iiefois  au 
découvert.  C'est  an  /tom 
tre  à  visage  iléçouvert. 

-Ce  dernier  sens,  Se  mt 
'    DECRASSER.  V.  a.  < 

.  ser  les  mains.  Décrassa 
peau.  Les  Ixiins,  les  ét^\ 
Cette  pâte  Uléçrasse  pat 
Décrus Jler  du  Hnge, 
première  eair^  ce  qu'i 
DÉCR4S8FR,  signifi 
gner  à-  quel(|u'uux:e  q 
n'être  pas  d'une  ignon 
former  une  personne 
ou^if.i  n'aipoint  enco 
le  mit  quelque  temps  c 

•  crasse r  14 n  peu.  Il  fa 
homme.  Il  a  grand  bes 
sens  et  le  suivant  sont 

Il  se  dit  égafeuient  ( 
sonne  de  basse  conditi 
dignité ,  d'une  charge 
àpej/ie  de  le  décrasser^ 
de  son  nouveau  tit/r,  . 

Il  s'emploie  s<^uven| 
sonnel ,  dans  ses  div 
bain  /tourne  décrasser, 
mence  à  se  décrasser,  i 

» 

.  un  titre  pour  se  décrus 
.  DÉcR\RsÉ,  ÉR.  pari 
'    pécRÉDITEMlEx^T. 

créditer. 

DécRéoiTER.  V.  a. 

perdre  le  crédit.  Lti  n 
un  négociant. 

Il  signifie  figurémr 
quelqu'un  la  considér 
time,  la  confiance  de 
action ,  ce  .procédé ,  cet 
gement  déciédité.  On  d 
.   diter  dans  son  esprit. 

Il  se  dit  i  dans  uw  se 
lant  Des  choses.  Foilà 
doctrines^  Ce  prétendu 
d'h ui  fort  drvié{/ité. 

.  Il  s'euiiiloie'  aussi  f 
«onncl.  7?  s'rjst.  dtcrè 
conduite.  Ceiteouimon  s 
a  se  decrediten' 

DÉr:HÉDiT£,  ÉE.  pai 
dérirdftà.   Un   homme 
décréditf.  Un  remède  a 

DÉIIÉÉPIT,  ITK.    î 

•  décrépitude,  (et  homn 
décrépite k  J'^ieille  dècirp 
Vii'iÈ^se  ^  décrépite     A 

'  UeIrRPITATIOX. 

Petilleinfut  ou  bruit  (j 

-  dans  le  fcti.  Quand  on  j 

^f^té  brait  qu'il  fait  i 

Tome  (, 
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Il  signifie  parlicuHèrement,  en  lermej  de  I      l>ÉCllEfITEIi,v.  n.   Pétiller,  faire  du 
uerre.  Sans  oue   rien   melle  d^,  C€iK\\^vi  A  hvxùi.  Le  ^iel ma r ht  déçrép 


Guerre,  Sans  (yje 

Saranlisae  du  feu  de  l'ennemi.  Ils  ft/ièirni  à 
fcom'ert  attaquer  la  demi-lune.  On  était  à 
découve l't  dans  la  titinchée.       -     '" 

Fii. ,  Être  à  découvert ^  si^^nifié,  en  termes 
de  Commerce,  N*avoir  aucun  gage,  au- 
cune garantie  pour  sa. créance.    >_  .  , 

À  osdouyKHT^  sigiiilii:  (igurément,  Mani- 
fiesteni^nt,  t;lairenieiU^  sans  auibij^uîté.  Jl 
lui  dit  la  cntsu*  pout  à  découvert, 

A  vfô>GB  oKcou^v^x.  loc.  adv.  Sans  mas- 
que, sans  voile.  Daujt  it,  p^ys^  les  femmes 
ne  vont  point  à  visaf^e  découvert  \  On  rem- 
ploie (|uel(|iiefoi!i  au  figuré.  A^ir  a  tw.v///^ 
découvert.  C'est  un  homme  fr^iCt  quisemou" 
tre  à  visaf'e  découvert,  'Ou  dit  aussi  dans 
-te  dernier  sens,  Se  montrera  découvert. 

'    DECRASSER,  v.  a.  ôtef  la  crasse.  Df-cras- 
.  ser  les  mains.  Décrasser  la  tr'te.  Décrasser  la 
peau.  Les  Ixdns,  les  ét^ves  serverïl  à^lécrasser. 
Cette  pâte  ^décrasse  parfaitement. 

Décrasier  du  Hnffe,  Kn  ôter,  avec  une 
première  eair^  c«  <\u\\  y  a  de  plus  sale. 

D^CH4ft8FR,  si};ni(ie  Hguiéinent,  Ensei- 
gner à  c|uel(|U*unx.'e  tpril  doit  savoir  pour 
n'être  pas  d'une  ignorance  cras!*e;  ou  Polir, 
fprnier  une  personne  t|ui  u  été  mal  élevée, 
ou^u^i  n'ajpoint  encore  vu  le  monde.  On 
le  mit  quelque  temps  au  coltéf^e ,  pour  le  dé^ 
-  crasser  un  peu.  Û  faut  décrasser  ce  jeune 
homme.  Il  a  f^rand  besoin  d* et it  décrassé.  Ce 
«ens  et  le  suivant  sont  très-familiers.- 

Il  se  dit  égafement  en  |>arlniit  D'une  per- 
sonne de  basse  condition  qu'on  ^eyct  d  une 
dignité,  d'une  charge,  d'un^lilre.  Ou  vient 
àpehie  de  le  décrassvr^  il  est  encore  tout  fier 
de  son  nouveau  titre,  . 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  pei<- 
sonnel ,  dans  ses  divers  sens.  Prendre  un 
bain  /tour^se  décrasser.  Ce  jeune  homme  com- 
mence à  se  décrasser.  Il  acheta  une  charge, 
un  titre  pour  se  décrassery 
.  DÉcR\ssB,  £R.  participe. 
'  pécRÉUlTEMlCXT.  s.  11^.  Action  de  dé- 
eréditer. 

DécRéDITER.  v.  a.  Ôler  le  crédit,  faire 
perdre  lé  crédit.  Jjt  mauvaise  foi  décrèdite 
un  négociant,  ' 

Il  signifie  figiirément..  Faire  perdre  à 
quelqu'un  la  coiisidéraliou,  l'autorilé,  l'es- 
time, la  confiance  dont  il  jonissliit.  Cette 
action,  ce  .procédé ,  cette  conduite  l'a  étranl 
gement  déci'édité.  On  a  cherché  à  nie  décret 
diter  dans  son  esprit. 

Il  se  dit ,  dans  un  senis  analogue,  en  par- 
lant Des  choses.  Foi  là  ce  qui  a  déçrédité  ces 
doctrines^  Ce  prête udti  s/m'ifique  est  aujour- 
d'hui ftrt  drcredité.  '        V 

Il  s'einpioie' aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. 7/  .v.Vjr/.  décrédité  fuir  sa  mauraise 
conduite.  C^'iteppmion  se  decrédite ^commence 
à  se  décrédite/v 

DÉf:HÉDiT£,  ÉE.  parlîcipe.  Un  négociant 
décrrdftà.  Un  homme  décrédité,  tout  à  fait 
décréd/tf.  Un  rtmèdé  dcc redite, 

DélIÉÉpn  ,  ITE.  adj.  Qui  est  dans  la 
décrép^ude.  (et  homme  estj^léciépit.  Femme 
déciépiie,  J^'ieil/e  décirpftr.  C)'n  dii  de  iiiéine: 
yiejM^sse  décrépite,    /tge  décrépit. 


ite  quand  on  le  jette 
dans  le  feu.  Les  feuilles  du  laurier  décrépi- 
tent  en  brûlant,  /         .  ^ 

DÉCRÉPITE,  BR. 'participe.    '• 

DécRJÊPITUOE.  i.  f.  Étîit  de  vieillesse 
extrême;  étal  d'un>ieillard  vas^sé.  Être  dans 
la  décrépitude,  dan^i  la  dernièie  déciépitude. 
hi  décrépitude  suit  la  caducité,  fjes,  maladies 
Vont  réduit  avant  le  temps 'à  un  véritaLlt^ 
état  de  déciépitude, 

DÉCRET,  s.  ni.  Ordre,  ordonnancé,  dé- 
cision ,  jugement  qui  émane  de  (|uelque  âu- 
toiilé.  Kendre,  publier  uu  décret.  Par  un  dé- 
cret en  date  du.,.  Décret  impérial,  Décret  du 
papel  Les  décivisde  C Église.  Les  décisions  de 
l'ancienne  Sorionnt  partaient  le  titre,  de 
Décrets,  ,  ^  ^• 

Il  se  dit,  par  extension,  et  surtout  au 
pluriel,  de  La  volonté  de  Dieu,  des  arrélh 
du  sort,  de  la.  Pro\ idence ,  e\v.' Les  décrets 
du  ciel.  Les  décrets  de  la  Providence,  Les 
décrets  du  destin.  Les  décirts  éternels. 

Il  s'est  dit  particulièreineiil,  autrefois, 
d'Une oiMlonnaiice du  magisiratvqiii  poriail 
ordinaiieincnt  prii^e  de  c«irpti  on  saisie  de 
l)ieiis.  Z^eV/r/  de  prise  de  cnips.  Décret  d'ajour- 
nement personnel.'.  Purger  le  dtcnt.  l'etuire 
une  terre  par  décret,  îilaison  mise  en  décret. 
Cette  maison  est  en  décret.  lùare  le  décret 
d'une  terré.  Décret  forcé.  Décret  volontaire. 
lÀince.r  un  décret  cotitre.  qui Iqu  un, 

DÉCHET,  se  (fil  eiK'oie  d'Un  ri-eneil  d'an- 
ciens  canons  des  coneiles,  de  cniistitnlions 
des  papes,  et  de  sentences  dc.^  Pères.  Le  Dé- 
cret de  Gratieu.  Les  coiuwént'ateurs  du  Décret. 

WcRÉT.M.E.  s.X  Epilie,  leUie.  écrite 
par  ies  anciens  pa|>es  pour  rf'pondre  à  des 
consultations  ^iii  leur  étaient  a<h'essée.s  sur 
des  points  de  discipline,  on  pour  Hiire 
<|uel(iue  règleiiient.  Le  iecueil  des  décrétales. 
Les  Jausses  décrétales  de,  Mtrcator. 

l>Éi:RÉTKR.  V.  a.  Ordoniicr,  rép^r  par 
un  décret.  Le  prince  en  décréta  rctuhUssement,, 
Il  décréta  que  nul  ne  poiirruit  à  l'avenir,,. 
Nous  avons  décrété  H  décrétons  ce  qui  suit. 

Il  signiiie aussi,  Laiieer  un  dérrei  contre 
(p le Iq n' u 1 1.  Décréter  queiqu  'un  d  aj.i/ii rneimn t 
personnel',  de  prise  de  corp.%.  On- dit  lieutra- 
lemenl,  dans  Je  même  sens,  'T)m-e/<?/*  ç&/i- 
tre  quelqu'un,'^ 

Oaui»  la  Pratique  'ancienne, /)eVreVfT  une 
maison,  une  te  rie ,  lui,  faii;e  le  déci;^*t  pour 
le  payement  des  créanciers,  et  pour  la  sû- 
reté iS^"»  aeheteiirs. 

Dbchétk.  ék.  participe.  -  ,    ,  ^     '• 

,  UËCRI.  s.  m.  Action  de,  décrier,  procla- 
mation par  laquelle  l'autorité  dénie  quel- 
iqiie  chose.  .11  se  dit  surtout  cn,p;u'laiit  De 
la  siip{>re;ssion  ou  de  la  révluetioii  (l'une 
iiKuaiaie.  On  lui  a  fait  un  irinbouist^nien} 
là  veille  du  déc ri.  _         ; 

;  ii  î»igni(i(^  H <;u rénient ,  Perte  (le  réputa- 
tion, d'eslime,  tie  c(Misiilt>rHjli(lin.  Il  est  dans 
le  décri.  Cela  Je  mit  tuiit  à  fuit  dans  le  décti. 
Toêulier  dans  le  décri,  *       • 

I>E<:RIER./v.  a.  Défendre,  par  une  pro^ 
(^a*Hation  ,  on  aiitrenieni ,  la  vente,  le  cou i*s, 
l'usage  de  niiehiiie  chose.  On  décria  les  étof- 
fes de  l'hjnfe.  Les  marchwidises  a Hfdtuses  fu- 
rent décriées.  ,    .  ^     .         '^ 


IfEtRÉPITATION.  s.  I.  T.  de  Chimie. 
Pétillement  ou  hruit  (pie  font  quel {.ues  s(  Is 
dans  le  feu.  Quandon  jette  du  sel  marin  dans  .  , 

^J^^^é  bruit  qu'il  fait  s'a/jpelle  Déciepitatiotu]  On  a  décrié  Mie  sorte  de 
Totne  {,  ■■"■  /  ■■".,•     ,'      t 


P 


Il  signifie  figurémenl ,  Décréditer,  ôter  la 
réputation ,  l'estime ,  la  considération.  Il  en  ' 
dd  beaucoup  de  mal,  et  le  déc  ne  partout.  Il 
a  fait  une  tœtion  qui  l'a  fort  det  né.  //  fsi 
tout  à  fait  décrié  parmi  les  marchands,  parmi 
les  étrangers,  dans  sa  vom/xJgnie.  Il  est  décrié, 
comme  la  fausse  monnaie.  Cette  partialité  a 
J or  t  décrié  sou  ouvrage.  On  4'em  ploie  (|uel- 
qiielois  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  décrié  lui-même.  Cette  femme 
s'est  fort  décriée  par  sa  mauvaise  conduite, 

DÉCRIÉ,  ÉK.  participe.  Un  hoininf  décrié. 
Une  doctrine  Jécriée. 

JJne  conduite  décriée.  Une  mauvaise  con* 
dnite  que  tout  le^onde  connaît  et  désap- 
prouve. *^r 

DÉCRIRE,  v.  a.  (Use  conjugue  comme 
Écrire.)  Représenter, dépeindre  par  le  dis- 
coui*S.  Décrireune  plante ,  un  animal.  Il  nous 
a  bien  décrit  ce  pays -là,  ce- pillais.  Ce  poète 
décrit  bien  une  bataille,  une  tempête,  0)ih- 
menf  décrire  sa  fureur P  Ou  l'eniploîe  ({uel- 
qiiefois  avec  le  pronom  personnel,  dans  le 
sens  passif  Cette  merveille,  ce  prodige  ne 
saurait  se  décrire. 

il.  signifie  quéhiuefois  simplement,  Don- 
ner une  idée  générale  de  qiieUpie  chose.  Il 
y  a  châtaines  choses  qu'on  ne  dejinit  pas  aisé- 
ment, on  se  contente  de  les  décrire.  .'  '%  . 

DÉCRIRE,  signifie  aiis^^i ,  Tracer,  mar- 
riuer,  former,  et  se  dit  snrt(iiiter)  parlant  De 
lignes  courbes,  des  dir^tions,^  des  trajets 
en  ligne  courbe.  Décrire  une  courfte,  un  de- 
mi-cercle, Après  avoir  décrit  plusieurs  cercles 
jlans  les  airS,  l'oiseau  fomiit  sur  sa  proie. 
L'orbite  qu  ' une  fdanète  décrit  autour  du  soleil, 
dans  son  mouvement.  Les  sinuosités  que  /c, 
fleuve  décrit  au  fond  de  cette  vidlée, 

DÉCRIT,  iTR.  participe.        ., 

DÉ<:ro<:HI^R.  v.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  ace  roc  h  ée .  Décrocher  une  tapisserie. 
Décrocher  un  tableau, 

DÉCKOCHÉ,  ÉE.  participe.  "    .    ' 

DÉCROIRE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n*est 
guère  usité  qu'en  op))Osition  avec  le  mot 
Croire,  et  dans  cette. phrase,, ye*  né  crois  ni 
ne  décrois.  l\  est  la  mil  ici). 

DÉCROISSE1IENT.  s. m.  Diminution.  Le 
ddcroissement%  de  la  rivière.  Le  décroissenient 
des^ jours,    '      • 

DECROITRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue  com- 
me Croître.  )  Diminuer.  La  rivière  iléci-olt,  La 
rivière  a  décru  de  deux  pijutes.  Les  eaux  ont 
bien^lccru,  sont  bien  déc  thés.  ÀprèMla  Saiht- 
Jeau ,  lés  jours  commencent  à  décroître,  ' 

DÉCHU,    UR.  parliiipt^. 
<     DÉCROTTER.  %.   a.  Ôlei-^la  crotte.   Dé- 
crotter des  Imttes ,  ttes  sou  l'ers.  Décrotter  des 
habits.  Faites-vous  ilécrotten      .       • 
:  DÉCROTTÉ,   EH.  participe. 

DÉCR6TTECH)s.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vifî  a  décrotter,  à  cirer  les  souliers  cibles 
bottf*s.  ■  -•  . 

DÉ<:R6TTOiR.  s.  1JI.  Ljiin^  de  fer,  boite 
garine  de  brosses  (pr(ni4jpel  a  la  poil^gbine 
maison  ou  dNin  appartement ,  pour  qjSe  les 
|>ersonnes  (pii  viennent  du  dehors  finissent 
décrotter  leur  chaussure  avant  d'entrer. 

DÉcilorroiRE.   s.    f.    Sorte  de  bross« 


i 


K 


dcril  on  se  seit  pour  décrotter.  * 

Il  s'appli(pie  nliisordjnairem(>nt  À  lasiip^  '     DECRl'E.  s.  f.  Qiiântilé  dont  une  chose 
ressioii  ou  à  la  ré«liictio^i  (rnne  inouudie.  «a*  décru.  Il    ne  se  dit  i|uVn   parlant  Des 

mvtuiuie,  \  eaïuL,  La  décrue  est  de  ;iiJP  MOU  ces. 
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BECRITER.  V.  a.  Préparer,  par  une  lessive, 
du  fil  ou  de  la  soie  à  recevoir  la  teinture. 

Décaué ,  ÉK.  participe.  V-^n, 

DécRÛMENT.  s.  m.  Action  de  décnier. 

B]ÉCRlTSEWEXT.s,m.  Action  dedécrûser. 

DÉCRUSER.  V.  a.  Mettre  des  cocons  daàs 
reau*l)ouitIante,  pour  en  dévider  la  soie 
avec  facilité.  • 

DÉçHusK,  ^K.  participe. 

DiÉCiriRE.  V.  a.  Corriger  Texcès  de  la 
cuisson.  Il  se  dit  en  parlant  Des  sirops  et 
des  confitures  où  Ton  met  de  l'eau  pour  les 
rendre  plus  liquides  quand  ik  sont  trop 
cuits.  Ce  sirop  est  trop  épais ,  il  faut  le  (fçcuire, 

11  s'erojîloîe  «ussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel^ etsedit  Des  confitures  qui  se  liqué- 
fient trop,  faute  d'avoir  été  assez  cuites. 
Ces  confitures  se  décuis^nt. . 

Dbcuit,  itk.  partîcfpe. 

DECUPLE,  adj.  des  deux  genré^.  Qui 
vaut  dix  fols  autant.  Une  somme  décuple. 
Une  quantité  décuplç/tf  tène  autre. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin; //  a  ^agné  dans  cette  affaire  It  décuple 
de  ce  (fU  il  avait  avancé, 

BiécUPLËR.  y,  a.  Rendre  dix  fois  plus 
grand,  augmenter  de  dix  fois  autant.  Pour 
décupler  une  somme  en  chiffres ,  on  y. ajoute 
un  :i£ra.  Il  a  décuplé  son'  bien  en  moins  de 
dix  ans, 

DÉCUPLÉ,  in.  participe. 

DÉCURIE,  s.  fi  T.  d'Anlîq.  romaines 
Troupe  de  soldats  composée  de  dix  hommes 
et  formant  le  dixième  de  la  centurie^  ou 
Division  .du  peuple .  qui  formait  aussi  Icw 
dixièmed'urië  centurie,  tnaistjui  comprenait 
ordinairement  plus  de  dix  citoyens.  Com- 
mander une  décurie.  Le  chef  d'une  décurie. 

DÉCURlOX.  s.  m.  T.  d'Anticj.  romaine. 
Le  chef  d'une  décurie  civile  oi;  militaire. 

H  se  disait  aussi  de  Chacun  des  dix  juges 
ou  conseillers  municipaux  d'une  colonie 
romaine.  ,  ' 

DED 

DlÉDAIGNËRw  v.  a.  Marquer*  du  dédain  à 
quelqu'un.  Vous  nous  dédaignez  bien.  Cette 
nation  dédaigne  toutes  les  autres,         ' 

Il  signifie  aussi.  Rejeter,  refuser  avec 
mépris,  regarder  comme  au-dessous  de  soi, 
comme  indigne  de  ses  désirs.  Vous  dédai- 
gnez mon  amitié..  Il  dédaigne  mes  seri'ices.  Ce 
parti  n'est  point  à  dédaigner.  Elle  à  dédaigtié 
fous  ceux  qui  ont  VQulu  l épouser.  Je  dédai- 
'  gne  CCS  timides  précautions.  Vous  dédaignez 
ce  genre  de  travaux,  H  dédaignait  de  nous 
parler.  lia  dédaigné  de  nous  ser^'ir  dans  cette 
occasion.  DéTlaigner  tes  grandeurs,  les  ri- 
chesses.  • 

DiffkiOTiÉy  ÉK.  participe. 

DÉDAHiX  ëITSEMK;n1>  adv.  Avec  (Jédain , 
d'une  manière  dédaigneuse.  Regarder  dédai- 
j^neusement.  Traiter  dédaigneusement, 

DÉDAIGNEUX,  EtJSE.  adj.  Qui  marque 
du  dédain,  uivoir  l'air  dédaigneux ,  la  mine 
dédaigneuse.  Des  regards  dédaigneux.  Carac- 
tère dédaigneux.  Humeur  dédaigneuse.  Beauté 
fière  et  dédaigneuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire .  le  dédai- 
gneux,  la  dédaigneuse. 

DEDAIN,  s.  m.  Mépris  vrai  ou  affecté, 
exprimé  par  l'air,  le  ton,  le  maintien.  Ke- 
ccivir  avec  dédain*  Il  lui  témoigna  beaucoup 
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j  de  dédain.  Essuyer  Jes  dédains  d'un  grand 
seigneur,    v        '  ^       . 

DEDALE.  8.  m.  Labyrinthe ,  lieu  où  Ton 
s'égare,  où  l'on  se  perd,  à  cause  de  la  com- 
plication des  détoun.  ,        '  ' 

Il  se  dit  au  figuré  Des  embarras  dont  il 
est  tî*ès-difïicile  de  sortir,  des  choses  très- 
compliquées  qu'il  est  difficile  de  concevoir 
nettement  ou  de  débrouiller.  Cela  rvous 
engagera  dans  un  dédale  de  procédures.  Ne 
vous  engagez  pas  dans  ce  dédale  d'intrigues. 
Le  dédale  des  lois,  Ce*te  affaire  est  un  vrai 
dédale.  * 

DÉDAMER.  V.  n^  T.  du  Jeu  des  dames. 
Il  se  dit  Lorsqu'un  joueur  déplace  une  des 
dames  qui  occupent  le  rang  le  plus  proche 
de  lui.         ,      • 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  Dans  riiitérîeur. 
Je  le  croyais  hors* de  la"  maison^!  était  de- 
dans. Il  est  là  dedans.  Ent/'ez  là  dedans^ 

Fig.  et  fam. ,  JVe  pas  savoir  si  l'on  est  de- 
dans ou  dehors,  Être  incertain  de  l'état  de 
ses  affaires,  de  la  situation  où  Ton  est  au-^ 
près  de  Certaines  perspnnes,  du  parti  qu'on 
prendra^  de  l'opinion  qu'on  doit  embras- 
ser, etc.  //  ne  sait  s'U  est  dedans  ou  dehors , 
avec  ce  prince.  On  dit  de  même.  N'être  ni 
dedans  ni  dehors.  Gn  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue.  Ne  pas  savoir  si  une  personne  est 
dedans  ou  dehors.  Ne  pas  connaître  son  opi- 
nion,   ses  vues,  ses  intentJbns  ,  etc. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Donner  dedans.  Se 
laisser  tromper  commcv  uii  sot  ;'  et ,  Mettre 
quelqu'un  dedans ,  Le  tromper. 

De  dedans,  en  dedans,  par^dedans,  De 
l'intérieur,  à  l'intérieur,  par  l'intériyiir.  // 
vient  de  dedans.  De  dedans  en  dehors.  Cet 
édifice  est  nioitts  beau  eh  dehors  qu'en  dedans. 
La  porte  était  fermée  en  dedans.  Passer  par 
dedans. 

Porter  la  pointe  du  pied  en  dedans.  Mar- 
cher de  manière  qu'il  y  ait  plus  de  4istance 
entre  les  deux  talons  qu'entre  les  deux 
pointes  des  pieds.  On  dit  de  même,  Avoir, 
mettre  la  poitite.  des  pieds  en  dedans,  les  pieds 
■en  dedans,  ■ 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  l'esprit  en  dedans,  Être 
timide  à  montrer  son  savoir. 

Prov.  et  fig.,  Etre  tout  en  dedans.  Man- 
quer de  franchise,  être  peu  communicatif. 
C'est  un  homme  qui  est  tout  en  dedans,  " 
'  En  dedans,  s  emploie  quelquefois  .avec 
de,  comme  locution  prépositive.  En  dedans 
et  en  dehors  de  la  ville.  Tout  ce  qui  Se  trouve 
en  dedans  de  cette  .ligne  fe,ra  partit^  du  nou- 
vel Etat, 

Par  dedans,  s'emploie  de  même  comme 
locution  prépositive,  mais,  sans  la  préposi- 
tion de.  Il  passa  par  dedans  l'a  ville,  par  de- 
dans la  maison,',  etc.  Il  n'est  guère  usité  de 
la  sorte  que  dans  ces  phrases. 

Dedans  ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, et  alors  il  signifie,  La  partie  intérieure 
de  quelque  chose.  Le  dedans,  les  dedans 
dune  maison.  Le  mah  vient  du  dedans,  est 
au  dedans,  La,  tranquillité  régnait  au  dedans 
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bouts  de  certains  jeux  de  paurii^i   On  dît 
aussi ,  en  ce  sens ,  Jeu  de  paum&à  dedans, 
^  En  termes  de  Manège ,  La  jambe  du  cfe-     ' 
dans,  la  rêne  du  ffidans,  etc. ,  La  jambe^  la 
rêne,  etc.,  qui  sont  du  côté  de  rintérieur 
du  manège;  par  opposition  à  La  jambe, [à 
la  rêne,  etc. ,  qui  sont  dû  c6té  du  mur.    ,,V 
-  DÉDICACE,  s.  f.  Consécration  d'un  tem- 
ple,  d'une  église,  d'une  chapelle.  Tel  empe- 
reur  fit  la  dédicace  de  ce  temple.  ,Fm''<  l<^ 
dédicace  dune  église,  La  fête  de  -^  dédicace 
de  l'église  de  Saint-Pierre.  ^ 

Il  se  dit  aussi  dp  ^^  t^^^  annuelle  oui  a 
lieu  en  mém^^'ie  de  la  consécration  d'une 
église.  ^  ^  > 

DÉDICACE,  signifié  encore,  figurément, 
Hommage  qu'oq  fait  d'un  livre  à  auelqti'un, 
par  une  épttre  ou  par  une  iùsA*iption  à  ki 
tête  de  Vouw^^e.  Accepter  une  dédicace.  JOn 
livre  sans  dédicace, 

DEDICATOIRE.  adj.  Qui  contient  la  dé-'\ 
dicace  d'un  livre.  Il  n'est  euère  usité  que 
àditks  \di  Xoçniïcm ,  Épttrè  dédicatoire: 

DÉDIER.  V.  a.  Consacrer  au  culte  divin', 
mettre,  sous  la  protection  d'uae  c^ivinité,' 
sous  l'invoeatîon  d'un  saint.  Ils  dédièrent 
le  nouveau  temple  à  Minér%*e,J Dédier  ur^e 
église,   un  autel,  une  c/iapelle, 

Fig.^ .  Dédier  un  livre,  un  ouvrage  à  quel- 
qu'un^ Lui  faire  hoi^mage  d'un  ouvrage,   » 
par  une  épitre  ou  bar  une  inscription  à  là  - 
tête  du  livre.  On  ait,  dans  un  sens  ana- 
logue, Dédier  une  griivitre, 

DiDiB,    EE.^  participe. 

DÉDIRE.  V.  a.  (Il  fait,  à  lar seconde  per- 
sonne du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif, 
Vous  dédisez.  Aux  autres  temps ,  il  se  con- 
jugue comme  Dire,  )  Désavouer  quelqu'un 
de  ce  qu'il  a  dit  ou  fait  pour  nous.  Je  ne 
vous  en  dédirai  pas.  Vous  n'en  seresâj^  dé- 
dit. Me  voudriez-vous  dédire?  Notiez  pas 
me  dédire,  • 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  alors  il  signifie,  oe  rétracHer, 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit,  désa- 
vouer ce  qu'on  a  dit.  Les  (énitjins  se  sont 
dédits.  Vous  apez  dit  du  mal  d'un  tel, /vous 
êtes  obligé , de  vous  dédire.  Dédisez-vous, 

Il  signifie  aussi,  Ne  pas  tenir  ka  parole, 
revenir  contre  un  engagement  Ivei'oal.  // 
nous  avait  promis  cela,  il  s'est  dédit.  Il  avait 
offert  cent  écus,  il  s'en  est  dédit,  /^ 

Fig. .,  Ne  pouvoir  pas,  ne  pouvoir  plus  s 'en 
dédire.  Être  trop  engagé  aans/ une  affaire 
pour  ne  pas  lâ'pousser  à  bout.  Ce  général 
s'est  trop  avance,  il  faut  qu'il  livre  bataille,  \ 
il  ne  petit  plus  s'en  dédire.  Il  n'y  a  plus,  d 
n'y  a  pas  a  s'en  dédire,  ^ 

DÉurr ,  fTE.  participe. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'une  parole 
donnée. .  On  l'emploie  surtout  dans  cette 
phrase  proverbiale  et  familière.  Avoir  son 
dit  et  son  dédit.  Être  sujet  à  se  dédire,  à  se 
rétracter,  à  changer  aisément  d'avis. 

Il  signifie  aussi ,  La  peine  stipulée  dan 
un  iparché,  dans  une  convention,  contre 


du  royaume.  Du  dedans  au  dehors.  Au  ^fc-^  celui  qui  iâ'en  remplira  pas  les  conditions. 


Un  dédit  est  ordinairement  une  somme  à  payer. 
Il  y  a  un^dédit.  Un  dédit  de  mille  écus^  lU 
a  tant  pour  le  dédit.  Il-  Y  a  dix  mille  fram 
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dans  et  au  dehors  de Jœ  ville.  Ce  qui  se  pas- 
sait au  dedans  de  moi. 

Au  Jeu  de  bague.  Avoir  deux  dedans, 
trois  dedans,  .A\'oir  emporté  deux  ou  trois  ]</e  dédit.-  Payer  le  dédit. 
/ois  la  bague. 

Le  dedans,  les  dedans  dun  jeu  de  paume, 
I  Petite  galerie  ouverte  qui  est  àTun  des  deux 
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Il  s'applique,  par  extension ,  a  .  x^^^lF 
même  ou  se  trouve  stipulée  la  peine  encou- 
rue bar  celui  bu  celle  qui  %4  dédira.  Li  no- 


rué  par  celui  ou  celle  qui 
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taire  ^ui  ai*aii 
dépositaire.  Ia 
gées,  on  déchii 

DÉDaMMA 
d'un  dommag 
dommagement 
magtment,  Oè 
magement. 

Il  signifie 
C«*#  uÀ  Ifien 
perte  que  J'ai  ^ 
tié  un  dédomi 
une  peiné,  un 
dédommagemè 

nÛDOMMA 
l'équivalent  d 
maget-moi,    & 
je  vous  ferai 
dédommagé  dt 

Il.s'eroploi< 

//  dêdommagei 

dédommagé  di 

"  publiqti^,.  Un 

d'une  longue  ; 

Il  s'emploi< 
nel.  Se  déihtii 
perdu  de  faut 
mats  je  m'en  i 
de  la  contrain 

'DéDOMMAÇ 

DJÉDORER 

rnre  en  tout  < 
à  ce  cadre-là, 

II.  s'emploi 
sonnel,  et  sig 
Vp^u.  Cette  1 
se  dédorer, 

DÉboai,  i 

DÉDOUBL 
Dédoubler  un, 

En  termes  < 
les  files,  Fait 
file  des  solda 
sur  deux  filei 

•Dédoubler 
Partager  un 
Une  compagr 
*     Dédoubler 
tager  en  deui 

DiDÔUfiJLé 

DÉDUCTH 

chement.  Oh 
principal.  La 
dettes  et  legs, 
domaine,  déc 
porte  cinq  mii 

DÉDUCTIOl 

racdhter,  d'e 
gue  déductioi 
usité. 

Il  signifie  i 
gage  didactii 
chose  d'une  a 
lequel  on  inf 
exacte ,  eUe  e 
tion^. 

jéÉDVIRE. 
son^me  d'une 
que  vous  avei 
auire  les  frais 
somme. 

DiouiRB, 
ter,  exposer 
nusons. 
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taire  qui  ai*ait  rédigé  le  dédit,  en  demeura 
dépositaire.  Les  deux  parties  s'étant  arran- 
gées, on  déchira  le  déait, 

B^DOMIIAGBVBNT.  «.  m.  HéparatioD 
d'un  domma^. Vr  iMtcao  la/tr  pour  mon  dé- 
dommagement. Dix  mille  Jrano^  de  dédom^ 
magememt.  Obtenir,  recevoir  un  bon  dédbm^ 
magtment. 

Il  signifie  ficurément  »  Compensation. 
Ce^t  un  bien  fitUde  dédommagement  de  la 
perte  que  J'ai  fdu*  R  trbwe  dans  ^ootre  ami- 
tié un  dédommaf^mnient  à  ses  malheurs,  Çest 
une  peiné,  un  mcd  qui  ii'«ç/  passons  quelque 
dédommagement.  ■ 

DélHlilMA4}£B.  V.  a.  Indemniser, cesiu  c 

Téquivalent  du  dommage  soufiert.  Dédom- 

maget-moi.    Si   vofis  >«e    me   dédommagez, 

Je  vous  ferai  un  procès.  Il  m'a  amplement 

I  dédommagé  de  la  perte  que  J'ai  faite. 

Il  .s'emploie  souvent  au£euré.  Rien  peut» 

il  dédommager  de  la  perte  a  un  ami?  Il  fut 

dédommagé  de  tant  de  sacrifices  par  l'estime 

'publique.  Un  moment  de  plaisir  dédommage 

d'une  longée  souff remet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  dédommager  d'un  càié  de  ce  qu'on  a 
perdu  de  Vautre.  Tai  perdu  à  ce  macché, 
mais  Je  m'en  dédommagerai.  Il  se  dédommage 
de  la  contrainte  où  il  a  été  tenu  si  longtemps. 

•DénoMMAGi,  ^B.  participe.  . 

DÉDOaER.  V.  a.  Enlever,  effacer  la  do- 
rare  en  tout  ou  en  partie,  ji  force  de  toucher 
à  ce  cadre-là,  vous  le  dédorez, 

U.  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Perdre  de  sa  dorure  peu 
à  peu.  €ette  vaisselle  de  vermeil  commence  à 
se  dédorer,  < 


Aef 

■  '*•.•       ■  •  * 

tll  signifié  encore,  InFérer,  tirer  comme 
conséquence.  Cette  conséquence  est  mtd  dé- 
duite. Les  conséquences  que  Ton  peut  déauire 
de  ce  principe.  On  peut  en  déduire  que,..- 

.  DÉDUIT,.  iTB.  pai'ticipe. 
B^O|JIT.  s.  m.  Divertissement,  occupa- 
tion agréable.  Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie 
que  dans  le  style  badin.  Mener  Joyeux  dé- 
duit. ^ 


DEE  . 

•  t  »     ■ 

DÉESSE.  8.  f.  Divinité  fabuleuse  du  sexe 
féminin.  Les  dieux  et  lei  déesses.  La  déesse 
Junuii,  La  déesse  Cérès.  Les  trois  déesses  qui 
se  soumirent  au  Jugement  de  Péris. ^ Diane , 
la  déesse  dfis  forêts,  déesse  des  forêts. 

Elle  a  l'atr,  le  port  d'une  déesse,  se  dit 
D'une  belle  fëmme  qui  a  l'^r  et  le'  port  ma- 
jestueux. On  dit  figuréménti  dans  IC;  même 
sens,  Cest  une  déesse. 


Dsboai,  éb.  participe. 
DÉDOUBLER,   y.   a.    ôte 


r  la 


doublure. 
Dédoubler  un,  habit ,  un  manteau. 

En  termes  de  Guerre  ^  Dédoubler  les  rangs, 
les  fies.  Faire  mettre  sur  un  rang,  sur  une 
file  des  soldats  qui  étaient  fur  deux  rangs, 
sur  deux  files. 

Dédoubler  un  régiment,  tme  compagnie. 
Partager  un  régiment  en  deux  régiments, 
une  compagnie  en  deux  compagnies. 
•    Dédouoier  une  pien^,  Ia  séparer,  la  par» 
tager  en  deux  dans  tbute  sa  longueur. 

DÉDOUBLÉ,  ÉB.  participe. 
'  DÉDUCTION,  s.  f.  Soustraction,  retran- 
chement. On  lui  a  payé  tant  en  déduction  du 
principal.  La  succession,  déduction  faite  des 
dettes  et  legs,  monte  à  cent  mille  francs.  Ce 
domaine,  déduction  faite  des"  charges,  rap- 
porte cinq  mille  francs, 

DÉDucTioir,  signifie  aussi,  L'action  de 
racdhter,  d'exposer  en  détail.  Faire  unelon^ 
gue  déduction  de  ses  raisons,  Xj^  sens  est  peu 
usité. 

Il  signifie  également ,  surtout  dans  le  lan- 
gage didactique ,  L'action  d'inférer  une 
chose  d'une  autre,  ou  Le  raisonnement  par 
lequel  on  infère.  Cette  déduction  nest  pas 
exacte,  eUe  est  fausse.  Uns  suite  de  déduc- 
tion^. .  ' 

J^ÉDUIRE.  v.  a.  Rabattre,  soustraire  une 
son^me  d'uoe  autre.  //  en  faut  déduire  ce 
que  vous  avez  dépensé,  reçu.  Il  en  faut  dé- 
duire les  frais.  Il  y, a  tant  à  déduire  sur  cette 
somme.        .  */        .  ^ 

DÉDuiRB,  signifie  wé&9\.  Narrer,  racon- 
ter ,  exposer  en  détail.  Déduire  son  fait,  ses 
raisons. 
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fAcHÉB  (se),  v.  pron.  S'apaiser  après 
s'être  mis  en  colère.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  certaines  phrases  familières.  S'il  est 
fâclié,  qu'il  se  défdche.  S'il  se  fâche,  il  aura 
la  peine  de  se  défâcher.       _\ 

DépIché  ,  ÉB.  participe. 

DÉFAILLANCE,  s.  f.  Faiblesse ,  èvaïiouis- 
sement,  pâmoison.  Tomber  en  défaillance. 
Il  lui  a  pris  une  défaillance.  Il  est  en  défail- 
lance. Avoir  de  fréquentes  défaillances. 

Défaillance  de  nature.  État  d'une  personne 
affaiblie  par  l'âge,  par  l'excès  du  travail, 
par  la  maladie,  etc.  Ce  n'est  point  matadie, 
c'est  défaillance  de  nature. 

DÉFAii.i.4ircE ,  terme  de  <Chimie  ancienne. 
On  dit  aujoujdÛiui,  Deliquesc^ce'  :  voyez 
ce  moL 

DÉFAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. Rappeler  sa  force  défaillante.  Sa  main 
défaillante  cherchait  a  presser  la-  mienne» 

DÉFAILLANT,  ANTE,  s.  T.  de  P^océd, 
Celui,  celle  qui  manque  à  comparaître  ,  à 
se  trouver  à  1  assignation  donnée  en  justice. 
Le  défaillant  a  été  condamné. 

DEFAILLIR,  v.  n.  (Il  n'est  plus  ^ère 
usité  qu'au  plurfel  du  présent  oe  l'indica- 
tif. Nous  défaillons;  à  l'imparfait,  Je  dé- 
faillais; au  prétérit ,  Je  défaillis,  /ai  défmlli; 
et  à  l'infinitif.  Défaillir,)  Manquer.  Cette 
race  a  défailli  en  un  tel.  Ils  craignaient  que 
le  Jour  ne  vint  à  leur  défaillir  avant  qu'ils  pus- 
sent arriver.  Toutes  choses  commençaient  à 
leur  défaillir.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

U  signifie  aussi;  Dépérir,  s'affaiblir.  Ses 
forces  défaillent  tous  les  jours,  commencent  à 
défaillir.  Il  se  sent  défaillir  de  Jour  en  Jour, 

Il  signifie  encore.  Tomber  en  faiblesse, 
s'évanouir.  Je  la  vis  prête  à  défaillir.  Je  me 
sentis  défaillir.  ^      ' 

DEFAIRE.  V,  a.  (I!  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Détruire  ce  qui  est  fait,  changer 
l'état  d'une  chose  de  manièi^  qu'elle  ne 
soit  plus  ce  qu'elle  était.  Pénélope' défaisait, 
la  nuit,  l'ouvrage  qu'elle  avait  fait  If  jour. 
Ce  que  l'un  fait,  l'autre  le  défait.  Un  nœud 
qu'on  ne  peut  défaire.  Jlexandri  ne  pouvant 
défaire  le  nœud  gordien,  le  coupa.  Défaire 
une  malle,  un  paquet^  un  portemanteau  y  En 
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ôter  les  effets  qu'on  y  avait  enfermés.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
Un  nœud  qui  se  défait. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Défaire 
un  mariage ,  un  marché, 

DÉFAIRE,  signifie  particulièrement j Faire 
ujourjr.  Cette  malheureuse  a  défait  son  fruit, 
son  enfant.  On  l'emploie  aussi,  dans  cette 
acception ,  avec  le  pronom  per.sonneI.  Dans 
son  désespoir,  il  se  défit  lui-même.  Ce  sens, 
est -familier. 

DÉFAiRB,  en  termes  de  Guerre,  ]M[ettre 
en  déroute,  tailler  en  pièces  ;  remporter  un 
grand  avantage.  Apres  avoir  défait  les  enne- 
mis. La  flotte  des  ennemis  fut  complètement 
défaite. 

DÉFAIRE,  «ignifie  alissi,  Abattre,atténuer, 
amaigrir.  La  matad^  a  bien  défait  cet  homme. 

Avec  lé  pron.  person. ,  Ce  vin  se  défait. 
Il  s'affaiblit,  il  n'a  plus  la  même  qualité. 
Ces  sortes  de  vins  ne  sont  pas  de  sarde,  ils  se 
défont  aisément, 

DÉFAIRE,  signifie  au  figuré,  JÉx^lipser, 
effacer  par  plus  d'éclat,  par  plus  de  beauté, 
par  plus  de  mérité.  Quand  elle  arrive  au 
bal,  elle  défait  toutes  les  autres  femmes.  Le 
diamant  défait  toutes  les  autres  pierres  pré- 
cieuses. Cet  homme  défait  tous  les  autres  par 
la  supériorité  de  son  esprit.  Ce  sens  est 
vieux.       ,    .  .  '.  • 

DÉFAIRE ,  signifie  encore,  Délivrer,  déga- 
ger, débarrasser.  Défaites-moi  de  cet  impor- 
tun. On  l'emploie  souvent,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Se  défaire  d'un 
fâcheux.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à^  s'en  dé- 
faire; Il  a-tU  bien  de  la  peine  à  se  défaire  de 
sa  fièvre,  •      ' 

'  DÉFAIRE ,  avec  le  pronom  personnel ,  sir 
gnifie  particulièrement.  Se  désaccoiHumer 
de  quelque  chose,  y  renoncer.  Se  defsiii:^ 
d*ùne  mauvaise  habitude,  d'un  vice ,  d'.une 
passion.  Défaites-vous  de  ces  manières-là ,"  de 
ces  façons-là^  Défaites-vous  de  cela.  Défai- 
tes-vous de  ce  mot-là.  On  se  défait  rarement 
de  ses  vieux  préjuges. 

Se  défaire  d'un  domestique ,  Le  mettre. de- 
hors, le  congédier. 
•    Se  défaire  de  son  ennemi.  Le  faire  mourir. 

Se  défaire  d'une  chose^  L'aliéner,  en  trans- 
porter le  droit  et  la  possession  à  un  autre. 
Un  marchand  qui  se  défait  avantageusement 
de  sa  marchandise.  Se  défaire  d'un  cheval^ 
d'un  cabriolet.  Il  i>eut  se  défaire  de  sa  mai- 
son, de  sa  terre.  Il  y  a  longtemps  qu'il  s'en 
est  défait. 

DÉFAIT,  AirS^'participe.  On  l'emptoié  sur- 
tout dans  le  sens  d'Abattre ,  d'amaigrir.  Je 
l'ai  vu  avec  un  visage  fort  défait.  Depuis  sa 
maladie  il  est  tout  défait.  Cette  femme  est 
pâle  et  défaite, 

DÉFAITE,  s.  f.  Déroute  d'une  armée,'  ou 
de  quelques  troupes.  Après  la  défaite  des 
ennemis.  Défaite  entière.  Défaite  sanglante, 

DÉFAITE,  signifie  aussi^  Débit,   facilité 
plus  ou   moins  grande   de  se   défaire  de 
quelque  chose.   Ces   marchandises-là  sont 
de  défaite.  Ces  laines  sont  de  mauvaise  dé- 
faite, de  bonne  défaite.  Ce  c/te%'€d  est  de  dé- 
faite,, de  belle  défaite, 

DÉFAITE,  signifie  encore,   Excuse,  artifi- 
cieuse, mauvaise  raison,   prétexte.  //  m'a. 
donné  urte  défaite.  Il  a  toujours  des  défaites 
prêtes,  Foilà  ur^e  mam*aise' défaite,  Cest  une 
défaite,  . 

62. 


»        /\ 


N 


V 


'-  < 


•) 


i- 


1 


V 


"> 


"l»* 


/! 


% 


i 


49^  DEF   \ 

DéFA|.CAT10N.  s.  f.  Déduction,  retran- 
chemenl.. /'///Vrv,  ^wr  les  proHuili  de  cetit 
ttrre,  ia  (téfa  lent  ion  des  j aux  frais, 
■  ^  DÉFAL^jURR.  y.  k.  Kaliattre,  retrancher 
'd*une  somme  ou  crMi|^  quantité  quelconr|ue. 
Je  vous  dois  tmis  cents  jrancs,  mat  a  d  faut 
en  déf}d(fuer  ce  que  jjii  /Hiyê  pourvus.  Il  faut 
défalquer  cinq  éi/o^rammes  pour  le  poids  Je 
la  caisse, 

DÉFVLQUÉ,   ÉE.  participe.  • 

DÉPAt'SSER  (SE),  v.  pion.  T.  de  plu 
sieurs  Jeux  de  caries.  Il  se  ^dit  Du  joueur 
qui ,  n*a\ant  pas  de  la  couleur  dans  laiinelle 
on  joue,  fette  celle  de  ses  r-aji:tes  quM  re- 
gardé comme  la  moins  u'ile. 

DÉFAUT,  s.  m.  H^perf-ettion.  les  défauts 
du  corps,  i'ette  femme  ^st  /telle t  mais  elle  a  un 
défaut  dans  la  taille.  Cest  un  défaut  dari^  un 
cheval,  que  d'avoir  le  ventre  fi^ros.  I^^faut  lé- 
ger.  Défaut  naturel.  Défaut  qui  vient  d'acci- 
dent. 

Il  se  <lit  également  d*Une  imperfection 
morale.  Jioir  un  défaut.  Chacun  a  ses  dé- 
fauts, (^onnaitre,  ai'ouer  ^es  défauts.  Corri- 
ger  ses  défauts.  Défaut ^  incorrii;ihle,  U  ny  a 
personne  sans  défaut.  Cet  homme  a  Ùieit  des 
défauts,  na  p<ts  un  défait. 

Il  se  dît .  particulièrement ,  do  Ce  qui  n'es» 
pas  COI  d'orme  aux  règles  de  Tart'.-élece  qui 
choque  le  goût,  'e  bon  sen-s,  dans  un  ou- 
rage,  dans  une  production  quelconque.// 
y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvirige,  dans 
ce  tableau,  dans  cette  statue.  Relever,  criti- 
quer lés  défauts  d'un  poème,  d'uite  traf^die,: 
Qn  dit  par  analogie;  Un  auteur  sans  défaut. 
Le.t  défiuti  ffuu  écrivain,  d'un  artiste   etc.  ^ 

Il  se  dit  également,  surtout  dans  les  Arts 
et  Métiers,  Des  parties  faibles  ou  défecî- 
tueuses  dans  une  étoffe,  dansdii  bois,  dans 
un  ouvrage  quelconque.  //  y  a  un  déftut 
dans  cette  feuille  d'acajou .  J'ai  remarf/ué 
plusieurs  défauts  dans  cette  pièce  fie  drap. 
Celte  pièce  de  fpotrelaine  a  un  défaut. 

Il  signifie  aussi,   Absence,  manque,  pri- 
vation de  quelque^chose.  fj"  déftut  de  Ole , 
le  défaut  de  .subsistances  a  forcé  la  parut. son 
de  se  /vw^/ire.  Voyez  plus  loin,  les  locutions' 
prépositives j  Atidéjattt  de,  à  défaut  de. 

11  se  dit ,  dans  une  acception  p.irlicu- 
lière,  de  l/abseu«"e  de  certaines  qualités,  de 
certains  avantages,  etc.  Défaut  d'e.sprit,  de 
jltiiement,  de  mémoitr,  d'ima^çinatton.  Défait  r 
de  pénétration,  de  fei-meté,  de  constance. 
Défaut  d  attention,  de  prévoyance ,  de  soin, 
d'ordre.  Défaut  de  pntportton  dans  un  édi- 
fice. 

Le  défaut  des  côtes,  I/endroit  où  se  ter- 
minent les  côtes.  //  (/  été  blessé,  tiu  défaut 
des  cotes. 

Je  d^fatit  de  la  cuitrtsse ,  T/întervalle  qui 
est  entre  la  mirasse  et  les  autr»*s  piètcs  de 
Variuure  qui  s'y  joignent;  et,  ngurément 
et  fiiiuilièreineiit,  I.e  fiiible  d'iiu^hoinuie', 
Tendroi!  par  le<piel  on  peut  venii  plus 
^sèment  ù  bout  de  lui.  C'e,\t  là  le  défaut  de 
la  cuitvt.sse. 

Dkpiiît,  en  termes  de  Procédure,  Man- 
queiiieni  à  rassignatîon  donnét».   Faire  dé- 
faut, l}ftnuer  un.  dé/aitt.  (  onflamtter  par  de- 
jttut.    htj^ement   par  défaut.    Faire  rabattre 
un  déftut.       ».    - 

T)kp\ijt,  est  aus.sî  iir  teriné  de  Chnsse, 
qui  s%'m|>!oie  prin<'ipa,leineiit  dansci's  phra- 
ses :  Les  chiens  sont  en  défaut,  la  béte  les  a 
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mis  en  défaut,  Ils  ont  perdu  les  voies  de  la  i  pas  tléfendaùle.  Cette  partie  d'échecs  n'est  pas 
béte;  et.  Les  chien  s  Mtt  bien  relevé  le  défaut,   défendable. 

DIÊFKNDEUR  «  ERF/iSB.  s.  T.  de  Procéd. 
Celui,  celle  à  qui  on  fait  une  demande  eu 
justfce.  Il  est  opponé  à  Deimirtdeur,  ertsse. 
DEFENDRE,  v.  a.  Protéger,  août  en  ir  une 
personne  ou  une  chose  attaquée.  Il  se  dit 
en  parlant  De^  toute  espt  ce' d'atlaque  ou 
d'agression.  Défendra  quelqu'un  au  péril  de 


Ils.se  sont  bien  remis  sur  les  voies. 

Fig.  et  fam.,  Être  en  défaut ,  Faillir,  se 
tromper,  commettre nuetque  manquement, 
queluue  erreur.  On  dit  de  même ,- r/Y>//i rr, 
prendre,  metti-e  quelqu'un  en  défaut.  Cette 
locution  s'appifque  également  À  certaines  fa- 
culté^ intelleduclles,  à  certaines  (pialités. 
.V/  mémoire  e.st  souvent  en  Jcfaut.  Son  adresse 
paraissait  en  défaut.  , 

Au  nÉPUJT,ouAuÉPAUTDR.!oc.  préposi- 
tives. Au  lieu  de,  à  la  place  de  telle  personne 
ou  de  telle  chose  qui  manque,  qui  vient  à 
manquer.  Si,  à  .son  défaut,  je  puis  vouiétie 
utile ,  disposez  de  moi.  j4t't  défaut  des  riche.s.tejt, 
d  fixait  des  talents.  Au  défaut,  à  défaut  d'au- 
tres armes,  il  prit  une  Itarre  de  fer.  A  défaut 
devin,  nous  btArons  de  Venu.  ^ 

DÉFAVEt'It.  s.  f.  Cessatipn  de  faveur, 
disgrâce.  //  est  tombé  en  défaveur.  Il  est  en 
défaveur. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  fermes  de 
Finances  et  de  Co^ninerce,  pour  exprimer 
L*état  de  ce  qui  toinl>è  ^i  discrédit.  La  défa- 
veur des  effets  publics.  Ia*  papier  de  cette  mai* 
son  de  commerce  est  en  aéjaveur,  en  grande 
défaveur.  *  '^ 

DÉFAVORABLE,  adj.   des   deux   genres. 
Qui  nVsl  pas  favorable*.  Ce  juge  m'a  été  dé- 
favorajde  dans  ntptf  procès.  1^  jugement  lui 
fit  déjdvorable.  Opinion  défavorttble.  Au  mi- 
lieu des  circonstances  les  plus  défavorables. 

Dl^FAVORARLEMFNT.  adv.  D'une  niM- 
nière  défavorable,  fàcheîise.  //  l'a  traité 
bien  défavorablement.  On  le  jugeait  trè^^ -défa- 
vorablement. 

DÉFÉi:aTIO\.  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  'Dépuration  d'une  licpieiir,  ipii 
se  fait  par  la  chute  spontanée  des  parties  qui 
la  renclaicnt  trou-bîe. 

*DÉFK4:TIF.  adj.  t.  de  Gram.  Il  se  dit 
D'un  \erbe  qui  n'a  pas  tous  ses  ternes  et 
tous  SCS  modes.  fsO  langue  française  a  beau- 
coup de  verbes  ilefeçtifs.  On  dit  aussi,  Déjec- 
tiieur.  , 

DÉFECTION,  s  f.  Action  d'abandonner 
un  parti  auipud  on  est  lié.  Il  se  dit  surtout 
De  siijcts  (pii  abandonpf  ni  leur  prince,  de 
troupes  (pli  abandonnent  leur  général, 
d'<ltlies  <pii  abandonnent  leurs  alliés. v/^mf 
!ti  défection  (It  ces  troupes ,  il  itc  fut  plus  en, 
état  de  disputer  la  victoire.  Ce  prince  fut 
effrayé  de  la  défection  pi.esque^éucrale  de 
ses  sfijets,  de  ses  alliés. 

DÉFKflTUKl'SKMKXT.  adv.  D'une  ma- 
nière deieiMiie.usc.  Il  est  p<'U  usi 

DÉFFDITF.rX-,  EISK.  adj.  Qui  manque 
des  qualités,  des  conditions  requises./^,» 
marchandises  fléjec tueuses.  Des  ouvrages  dé- 
fectueux. Ou  lut  a  vendu  des  livres  qiu  sont 
la  piufHirt  dé/rctiieuj.  Vu  acte  déjectueux. 
Iju  .inventaire  dé fect lieux.    '     -  > 

Il    s'emploie    souvent,    en -Grammaire , 

comme  sMionvmc  de-Défeclit.  Verbe  défec- 

^      -  ^  — 

tueur. 
.  DÉFKrTFOSITÉ.  s.  f.  Vice.  riKperfectîon, 
défaut,  il  ne  se  dit  guère  au  sens  mo|'al. 
Avoir  une  défecttios  tr  tlaus  ht  taille .  lAts  dé- 
fertuositéSj^de  ce  bâtiment  sont  cJwquanfes. 
("est  utie  déievttoisitp  constdeiable. 

DKKKNDAUI.F.  adj.  des  deux  geures.Qui 
peut  étiedcfrndii  eoiilre  l'ennemi  on  coii- 


sa  \\ie.  Il  le  défendit  contre  piu.tieurs  ^tssas" 

*sins  qui  s'étaient  jetés  sur  lui  Rendre  sort 

amJ,Kses  concitoyens,  s^  prince,  sa  patrie^ 

Défeitdre  sa  vie.  -^'f  honneur,  sa  cause,  les 

intérét.i  d^  son  ami.  Jl  tn'fi  défendu  contre 

leii0^f  calomnies.  Cest  lui  qui  est  chargé  de  dé» 

fendre,  cet  accusé.  Il  t'a  défendu  avec  beaucoup 

fie  ttilent.  On  l'applique  également  Auxaoï- 

niaux.  Une  lionne  qui  défend  .ses  petits, 

Fig.  et  fam..  Défendre  son  pain,  se'  dît 
D'une  personne  qui  a  |>eu  de  bien,  et  qui 
soutient  un  pfoccs  où  il  s'agil  de  tout  ce 
qu'elle  a.  / 

Défendre  une  place,  un  pa.ste,  etc.,  Résis* 
ter  à  ceux  qui  veulent  s'en  rendre  maîtres^ 
s.*opposer  aux  ennemis  qui  l'attaquent.  // 
déjendit  ce  passtige  à  lui  S'ul  contie  une  vin^ 
taine  d' a, s.sai liants. 

À  son  corps  défendant.  En  repoussant 
une  attaque,  en  opposant  de  la  résjstance. 
Il  a  tué  f  agresseur  à  son  co/ps  défendartt.  On 
l'emploie  plus  eommunéuient  au  figuré , 
dans  le  langage  familier;  pt  alors  il  signifie. 
Malgré  soi,^  a  regret,  avec  répugnance.  Je 
n'y  allai,  je  ne  signai  qu'à  mon  corps  dèf en* 
dant.  ^  • 

Dkpekdre,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Gueire,  Empêcher  que  l'ennemi 
ne  puisse,  sans  risquer  beaucoup,  entrer 
dans  un  lieu  ou  en  approch(>^.  Une  bat- 
terie défend  l'entrée  du  /tort,  en  défend  les 
approches.  Lft  frontjèie  est  défehdue  de  ce 
coté  par  trots  places  fortes. 

DÉPHXUKR,  signifie  aussi.  Garantir,  tant 
au    propre  qu'au   figui*é.   La  montagne  dé- 
fend cette,  maison  dtp  froid,  des  i^ents  du  nord. 
Qui  It  défendra  des  séiductions    du  monde, 
contre  les  .séductions  du  monde  P       <      w 

DÉPKMOKC,  avec  le  pronom  personnel^ 
signifie,  Hepoiisser  une  attaque,  une  agres- 
sion (|uelconque,  y  résister.  Il  tira  .son  é/)ée' 
en  lui  criant.  Défendez- von  s.  Il  se  défendit 
vaillamment.  Se  défendtr  contre  un  ennemi, 
contre  un  a.ssa.ssin,  contre  un  voleitr.  Il  l'a 
tué  en  se  défendante  Ils  .se  défendireni  dans  ce 
poste  pendant  un  jour  et  une  nuit.  Cet  accuse 
a  voitlu  se  déjendre  lui-même.  On  ne  lui  a 
MIS  fteriuis^de  .se  défendre.         ^ 

Cette  place  .se  défend  ffelle-mérne ,  Elle  est 
facile'  à  défendre,  .et  difficile  à  attaquer. 
On  dit,,  dans  le  sens  coniratre,  i{ikUnc 
pbice  n  e.st  pas  en  état  de  se  défendre. 

nÉPP.i«nHR,  a\ec  le  pronom  pei*sonnel, 
signifie  aussi ,  Se  préser\er,  tant  au  pnM^'^f 
qu'au  figuré.  Porter  un  manteau  pmtr  .se  de' 
fendre  du  fnùd,  de  la  pluie.  Dé/ênfleZ' tutits 
des  .séductions,  des  charmes  de  c  t  te  femme. - 
Il  e.st  difficile  de  se  défendre  de  ipielqtte  parlia" 
Irté  i^mt  ses  proches.     % 

Cette  étofft:  e.st  bonne,  d  n'y  a  q^'à  ^ 
défendre  dit  prix.  Il  n'y  a  qu'à  disputer  sitf 

le  prix.  I 

DÉVRNoaR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  en  outre,  S'exruser  <le  faire  quelque 


I  irc  un  ad\erj»uire.  Celle  place,  ce  poste  n'est  [chose  à  quoi  on  vOuJ^ait  nous  obtiijer. 


^ 


-y 


ifouhil  le  forcer 
mais  il  s'ett  est  déj 
cette  commission , 
de  l'accepter.  On 
qu'il  n'a  pu  se  dt 
tait  de  lui. 

Il  signifie  encot 
que  chose  qu'on  i 
*ie  telle  chose,  m< 
qu'il  toi  If  tarie,  /7 

DÉPRUDRE,   «14 

lerdire  quelque  cl 
fendre  quelque  cht 
fendre  sa  mai.^ont 
viande  est  défend ti 
de  passer  en  tel  et 
fend,  lie  faire  une 
via.  J'ai  défeiulu 
Deprhohr,  nei 
Procédure,  Foni 
mandes  de  la  pa 
damné  faute  de  il 

DÉPRJIDII,  UK. 

due.  Cftusé  bien  < 

-  Des  marchandise. 

dues.  Adam  mân^ 

Pi  ov.  et  fig. ,  i 
La  défense  a  biei 

DÉFENS.  s.  m 
qui  s'emploie  prii 
cxxiioïi,  bms  en  d 
est  défendue  au 
quel  il  n'est  pas  j 
bestiaux* 

DÉFENSE,  s.  f 
défendre;  ou  ^e 
pour  défendre  oi 
armes  ptmr  la  déj 
ligion.  S' a  r  tuer  pot 
sa  propre  déjen.se. 
gittme  défense 


ae  i 


fense;  de  la  défen. 
sa  cause.  Prpttdre 
'fut  cttnrgé  de  lit  d 
'  vez-iH)us  à  dire  /. 
voulut  point  éccui 
defen.se.  La  défens 
l'attaque. 

Se  mettre  en  dé^ 
se  défendre.  y?y/Tp 
en  étal  de  se  déf< 
«^     D£PRASR,sedi 
mes  (ic  Guerre,  < 
nièi*e  de  défendre 
dé  s'y  déf "end le. 
fut  confiée.  Tnnte 
des  places  fortes, 
rai  a  fuit  une  belh 
;  Fig.  et. fam. ,  Aï 
sistcr  longtemps 
quehpie  sidliciiat 

Cette  fdace  est 
tenir  un  siège.  Ct 
fen.se,  Elle  est  bit 

Eu  teruu*s  d'E 
en  fléfrnse^  Il  est 
besoin- d'einpét  lu 

DiVpKjmpis,  au 
de  Fortification, 
a  couvrir  les  ou 
dcléndeiit  ime  p! 
ruiner  1rs  déjéii.^t.y 

Il  signifie  «  eu 
qu'on  répoud,  ^ 


\ 


^ 


.«K        ' 


■Sk 


■» 


PEF 

imihni  h  forcer  tTaUer  dans  cette  mahon, 
mais  il  J  W  est  défendu.  On  lui  mulait  donner 
cette  commission  t  //  s'est  toujotus  défendu 
de  l'accepter.  On  la  prié  de  si  ùonne  ((tdce, 
qu'il  n'a  pu  se  défendre  de  ce  qu'on  souhai- 
tait de  lui.  /  *      . 

Il  signifie  encore,  Se  disculper,  nier  quel- 
que elicise  qu'on  nous  repi*ocne.  On  l'accuse 
*/<•  telle  chftse,  mais  il  à  en  défend.  On  dit 
qu'il  toi  marié,  //  l'en  défend  très^fort. 

DÉPRUDRU,  «Ij^niHe  aussi,  Pn)hiber,  in- 
terrhre  qiw'  Ique  4  ho»r.  OéfénmT  les  duels.  Dé- 
fendre quelque  chose  sousjttinf  (te  In  vie.  De" 
fendre  sa  maison,  sa  porte  à  quelqu'un,  ht 
^X  viande  est  défendue  en  rai'éme.  Il  est  défendu 
de  passer  en  tel  endroit.  La  raison  nous  dé^ 
fend,  de  faire  une  injustice.  On  lui  défendit  le 
via.  J'ai  défendu  que  twus  fissiez  telle  chose. 

DÉPRSDHR,  neuAaieiiient  et  en  termes  de 
Procédure,  Fournir  des  défensed  ^ux  de- 
mandes  de  la  partie  adverse.  //  a  été  con- 
damné faute  de  tléfendre,       •      ' 

DÉFRUUii,  UK.  iNirticiper/^Z/rr^  ^4*/f  defen- 
duf.  Oiusè  bien  défendue.  Liyres  défendus. 
'Des  marchandises  défendues.  Armes  déjèn- 
dues.  Adam  maufiefi  du  f mit  défendu. 

Prov.  cl  lig. ,  Bien  attaqué  bien  défendu; 
La  dcTciise  a  bien  répondu  à  l'attaque. 

DÉFKNS.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêts, 
qui  s'emploie  princi|Mileihcnt  dans  cette  lo- 
cution, £/m.v  en  défetM,  Uo'is  dont  la  coupe 
est  défendue  au  propriétaire,  ou  dans  le- 
quel il  n*est> pas  permis  de  faire  entrer  des 
bestiaux* 

DÉFKNSE.  s.  r.  Action  fie  défendre,  dç  se 
défendre;  ou   i|^e  qu'on  dit,  ce  quon  écrit 
pour  défendre  ou  se  défendre.  Prendre  les 
.     armes  pimr  la  défense  dé  son  pfiys,  de  lu  re- 
ligion. S'artner  futur  la  commune  dtfense,  /tour 
•   sa  propre  déjense.  Étir  daiis  /e  cajhde  la  lé- 
gitime défense  de  soi-même,  d'une  légitime  dé- 
fense; de  la  fléfens^  nature  lie.  La  défense  de 
sa  cause.  Vrendte  la  défense  de  l'innocent.  Il 
'fut  chargé  de  là  défense  de  cet  accusé.  Qu'u" 
"  veZ'  iH)us  à  dire  piuir  votre  défense?  On  ne 
voulut  point  écouter  ma  défense.  Il  puhlm  sa 
défense.  La  défense  ne  fut  pas  moins  vii'e  que 
l'attffque. 

Se  metti'e  en  défense  %  Se  mettre  eji  état  de 
se  détendre,  n-tre  hors  de  f/f/f-z^v.  N'être  plus 
en  état  de  se  défendre. 
*►  DépRKHR,  se  dit  particidièrement,  en  ter- 
mes de  Guerre,'  de  L'action  ou  de  la  ma- 
nière de  défendre  une  place,  un  poste,  et<*., 
dé  s'y  défendre,  hi  ttefeuse.de  celte  place  lui 
fut  confiée.  Traite  de  l  attaque  et  de  la  défense 
des  places  fortes.  Livne  de  défense.  Ce  géné- 
ral a  fait  une  belle  néjense  dans  telle  place. 
\  Fig.  et.fam. ,  FuiIt  une  belle  défense,  Ré- 


des^ deux  longues  dents,  canines  ou  incisi-  Vui'is,  aux  opinions  des  autres, 

ves,  qui  sortent  di;  la  boucbe  de  certains  Dépecé,  eb.  participe, 

quadrupèdes  et  dont- ils  se  servent  pour  se  DÉFKRLKR.    v.  a.    T.    de  Marine.  Dé» 

àéfifuivii./^S  défini  ses  du  sanglier,  de  l'élé-  ployer  les  voiles.   On  dit  par  analogie,  et 

phfint,  de  Vhippt)ttotame.  Ce  vieux  sauf^lj^r  neufralemeui,   {\\xUue   lame  déferle,    lors- 

ti'a  plus  qu'une  défense,  taulre  h  été  cassée,  qu'elle  se  déploie  avec  impétuosité,  et  qu'elle 

DsrFMSB,  signifie  encore,  Prolfibition,  se  résout  en  écume.                            /            J 


interdittion.  Onlw  a  fait  défense  de  récidiver. 
Défense  expresse.  Le  jugement  porte  inhibi- 
tions et  défenses  de...  Défense  à  qui  que  ce 
soit  de  passer  en  tel  endroit,  de  toiivher  à 
telle  cliose.  ^axre  des  défenses.  Publier  des 
défenses. 

Jugement,  arrêt  de  défense,  de  défenses , 
ou  simplement,  Af/lr/t.vrv.  Jugement  qui  dé- 
fetid  de  procéiler,  de  passer  outre  à  l'exé- 
cution de  quelque  chose.  tUHeuii  des  défen- 
ses. Ax*oir  des  défenses.  Faire  -lever  des  dé- 
fen^es.  Faire  signifier  des  défenses.' 

.DÉFK.XSKlIR.'s.  m.  Celui  qui  défend, 
qui  soutient,  qui  protège.  Les  d(fen.ieurs  de 
la  patrie,  du  tiyine.  Défenseur  de  la  foi,  de 
la  justice,  f^oiis  avez  en  lui  un  bon  défenseur. 
Donner  un  défenseur  à  un  accusé.  Vu  défen- 
seur nommé  d'office, 

DÉFKN'SIF,  IVE.  ad  j.  Tait  pour  la  dé- 
fense. Traité  défensij.  Ligué  défensive.  i.e 
Cfisque,  la jnuiras'se ,  le  bouclier,  sont  des  ai"- 
mes  défensives,      ' 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
féminin,  de  La  disposition  «î -se  défendre, 
à  ne  Caire  simplement  que  se  défendre.  Être 
sur  la  défensive.  Se  tenir  sur  fa  défensive^ 

Di£fÉ<^UKR.  v.  a.  T.  de  Chinue.  Ôler  les 
fèces,  les  impuretés  d'une  liqueur. 

DÉFÉQUÉ-,  ÉE.  [larticipe. 

DÉFÉRANT,  A.XTE.  adj.  Qui  défère,  qui 
-cède.  Esprit  doux  et  déférant.  Hitmèitr  douce 
et  déférante.   Je  lai    toujours    tnnive   défé- 
rant à  ce  que  fat  désire  de  lui.  Il  est   peu 
usité. 

DI^FéRKNi:K.  %A.  Condescendance.  Avoir 
de  la  déférence  pour  qiielqu  'un ,  de  la  défé- 
rence pimr  ^'dge,  pour  le  mérite.  /Mtur  la  di- 
gnité  de  quelqu  un  ;  lui  rendre  de, grandes  dé- 
férences. Il  a  une  grande  déjéreiice  pour  vos 
fivis,  p<mr  ixis  jugements.  Il  ne  lé pondit  rieti 
ixir  déférence,  Témingner ,  marquer  de  la  dé- 
féirnre.  (Test  une  mai'qiie  de  dejénnce. 

DéFÉRCNT.  adj.  m.  T  d'Anat.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  celte  dénoniinatiou* 
Canal  ou  conduit  déférent,  Canal  excréteur 
du  sperme.  #. 

DÉfÉRRR.  V.  a.  Donner,  décerner  II 
s'emploie  (rrihcipalement  en  pariant  De  di- 
gnités, 'l'honneurs  dont  une  nudlitude  on 


sistcr  loiigleuqis  à  (|uel(pie  proposition,  à'  un  corps  dispose  en  faveur  d'une  |M'rsonue. 
'  "'  '  Les  Himitiins  ont  déféié  les  honneurs  ifivi us  à 

la  pluiMirt  des  em/M'ieurs.  Le  fieanle  roi  fiant 
déférfi  le  cotisulat  à  Scipion  et  l' honneur  du 
tn'oit^plie  à  Pompée  avant  l'âge.  IjCs  cardinaux 


npei 

le  È 


quelque  s<dliciiation,  etc. 

Cette  idace  est  tle ^défen.se ,  File  peut  sou- 
tenir un  siéj;e.  (étte  plare  est  en  état  de  dé- 
fense, File  est  bien  fortifiée  et  bien  nuinie. 

En  lernu'S  d'Faux  et  Foréis,  Ce  Ihus  esé  lui  déférèrent  le  pontificat.  Les  sénateurs  et 
en  défense^  Il  est  eu  tel  ét..l  qu'on  n'a  plus  ///  ntdilesse  de  Pologtie  lui  deféièirnt  la  cini- 
besoiu  d*empèelu'r  les  bestiaux  d*y  aller.       ronne,  , 

DiVpKimiis,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes        Fn   Jurîspr. ,    Déférer  lé  .serment  à  quel- 
de  Fortification,  de  (]e  qui  s«'rl  à  garantir,   qu'un.  S'en  rapiorler.à  son  sermeul*        ^ 
a  couvrir  les  ouvrages    et*  les  stddnls  qui        Dépkhrr^  signifie  aussi,  Dénoncer.   Dé' fiante 
dcfendi'ut  mie  place;   Altuttre  les.  (Ufi uses,  férer  quelqu'un  en  justice,  àja  justice  1  à        I  E 


ruiner  les  défenses  d'une  plare. 

Il  signifie,  eir  termes  de  Procéilnre,  Ce 


l'inquisition, 

DÉPRB  Rii,  s'emploie  souvent  comme  verbe 


qu'on  répoudy  par  écrit  et  par  ministère  ueuti*e;  et  alors  il  signifie,  Céder,  coudes- 


•     DÉFF.RLÉ,  ÉR.-  participe. 

uéFKURKR.  V.  a.  Ôler  le  fer  qui  a  été 
appliqué  sur  un  objet  (|neleoii(|iie;  et  plut, 
particulièrement,  Ôler  le  fer  du  pied  d'un 
clievai^d'un  mulet,  etc.  Déferrer  une  malle» 
Déferrer  une  /torte,  une  roue,  etc.  Déferrer 
un  cheval  des  quatre  pieds. 

*\\  signifie,  fignréiiK'iit  et  familièrement, 
Rendre  uiuet,  déc<uicerter ,  interdire.  C'est 
un  homme  qu'on  déferre  a!.sémeht.  % 

DÉPEURER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro*- 
noin  personnel,  et  alors  il  se  dit  princi- 
palement Des  fers  d'un  cheval,  lorsqu'ils 
tombent,  tt  Delà  ferrure  d'uii  lacet,  d'une 
aij(uilletie,  lorsqu'elle  vient  à  se  détacher, 
à  se  défaire.  .SV  ce  cheval  vient  à  se  déferrer 
en  cliemin,  il  se  perdra  le- pied.  LJn  lacet  qui 
se  déferre. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément,  D'une  per- 
sonne qui  se  déconcerte ,  cpii  demeure  in- 
terdite. C'est  un  homme  qui  se  déjerre  aisé' 
ment. 

DÉFERRÉ,  ÉR.  parti<Mpe. 

Pop.  ei  fig. ,  Éti-e  déjerré  d'un  œil.  Avoir 
un  o'il  de  moins.  -  •      ^ 

l>ÉPET.  s.  m.  T.  de  Librairie.  Il  se  dit 
Des  feuilles  siipeiiliies  et  dépareillées  d'un 
ouvrage,  (|iii  ne  peuvent  servir  à  former 
d<'S  exemplaires  complet.*^  On  consetve  les 
défets  pour  renf placer  fes.jtuitles  qui  vien» 
(Iraient  à- se  gâter  dans  les  volumes. 

DEFI.  à.  m.  Appel,  provocation  au  com- 
bat, et  qui  se  l'ait,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit,  soit  par  gestes.  Un  cartel  de' défi. 
Envoyer  un  défi  à  quelqu'un.  Il  lui  fit  undéfL 
Porter  un  défi.  fJn  in. sol  eut  défi,      „, 

Il  se  dit,  par  extension,  lie  Tonfifr sorte 
tie  provo(>ation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  Im 
p4iume,  aux  éc lu  es.  Accepter  le  défi. 

-Mettre  quelqu'un  au  défi  de  faire  urie  chose. 
L'en  défier,  lui  dcclaier  qu'on  regarde 
comme  impossible  qu'il  la  fasse.  Je  vous 
mets  au  défi  de  le  prou i'er. 

HEFIAXTE.  s.  f  Sonp^'ori,  crqinte  d'être 
trompé,  surpris.  AV/ïî  dans  la  defieince.  £n* 
trer  eir  défiance.  Avoir  de  l(i  défiance.  Conct» 
voi*'  de  la  défiance.  Injuste  défiance. 

Pi  ov. ,  La  défiance  est-  mère  de  sûreté , 
Pour  éviter  d'être  trompé,  il  faut  ne  pat 
donner  légèrement  sa  conliance. 

DEPtvACKt  se  dit  aussi  Du  manque  de 
confiance  dans  ses  forces,  dans  ses  talents, 
dauî»  ses  ressonr<'es,  etc.  Avoir  une  juste  dé» 
fiance  de  ses  propres  forcés.  Avoir  une  grande 
défiance  de  .soi-même  II  est  en  défiance  de  lui" 
même.  tlu*>  sotte  défiance  le  retient, 

DÉFIA.XT.    AXTK.    «dj.    Sounçoiîneux; 

qui   craint   tonjoiirr*   qu'on    ne   le  trompe. 

C'est  lin  honuiie  défiant,  une  femme  fort  dé" 

•  \ 


EFiriT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Mot 
emprunté  «lu  latin.  Ce  qui  manque.  Il  y  a  un 
grand,  un  , énorme  déficit  dans  les  fin  un  ces, 
dans  les  revenus  de  l  Etat,  Jlfaut  tant  pour 
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494  DE  F 

combler  le  déficit.  Il  y  a  plusieurs  déficit  dans 
cet  inventaire, 

DEFIER.  V.  a.  Provoqiier  quelqu'un  au 
cofnbat.  Défier  son  ennemi.  Autnfois  un 
prince  qui  déclarait  la  guerre  envoyait  défier 
son  ennemi  par  un  héraut. 

II   se    dit   aussi    De    toute    provocation 

u*une  personne  adresse  à  une  autre.  Dé- 
er  quelqu'un  à  la  paume,  ^lùx  échecs,  à 
boire  y  à  qui  boira  le  plus. 

Il  signifie  encore,  Mettre  quelqu'un  à  pis 
faire,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint  points 
yous  me  dites  que  vous  me  ferez  vu  procès, 
je  vous  en  défie,  je  vous  défie  de  le  faire. 

Prov. ,  //  ne  faut  jamais  défier  un  fou,  se 
dit  Loi-sque  quelqu'un  propose  de  faire  quel- 
que chose  d'extravagant,  et  qu'il  d^jmande 
si  on  l'en  défie. 

DÉFIER ,  signifie  également ,  Déclarer  que 
l'on  regarde  une  certaine  chose  comme  im- 
possible à  quelqu'un,  malgré  les  efforts  qu'il 
emploiera  pour  ep  venir  à  bout.  Je  vous  défie 
de  m'en  donner  la  moindre  preuve.  Je  le  défie 
bien  de  se  tirer  de  là.  Je  vous  défie  de  deviner. 
Je  défie  qui  que  ce  soit  d'avoir  plus  d' attache- 
ment et  de  zèle,  / 

DÉFIÉE ,  signifie  figurément ,  Bravejr  quel- 
(lue  chose  de  dangereux,  s'y  exposer  nar- 
diment,  coifrageusement ,  lutter  contre. 
Défier  unjlanger.  Défier  le  courroux  du  ciel. 
Défier  les  tempêtes.  Défier  la  mort.  I^éfiér  le 
sort,  la  mauvaise  fortune.  On  le  dit  qife'lque- 
fois  Des  choses,  dans  un  sens  analogue.  Un 
monument  qui  semble  défier  les  siècles. 
•  DÉFIER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom- 
personnel,  surtout  dans  lès  premiers  sens. 
Ces  deux  ennemis  se  défiaient  l  un  l'autre.  Ces 
deux  personnes  se  sont  défiées  du  trictrac, 
^u. piquet,  à  qui  courrait  le  mieux,  etc. 

Il  signifie  en  outre,  ÏUre,  §e  mettre^  par 
défiance,  en  garde  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  C'est  un  homme  dont  il  faut 
se  défier.  Je  me  défie  de  ses  caresses.  Sa  con- 
duite m'apprend  à  me  défier  de  ses  intentions. 
Je  me  défie  de  tous  ces  bruits.  Elle  se  défiait 
de  son  propre  cœur, 
.  Se,  défier  de  soi-même,  de  ses  forces,  se,3é- 
*  fier  de  *son  esprit,  etc..  Avoir  peu  de  con- 
fiance en  soi-même,  en  ses  propres  forces, 
en  'Sa  capacité.  . 

DÉFIER,  avec  le  pronom  personnel,^! - 
gnifie  aussi,  Se  douter,  prévoir.  Je  ne  me 
serais  Jamais  défié  que  vous  dussiez  m*aban< 
donner  ainsi, 

Df.fi  K,  ÉE.  participe.  * 

DÉFIGURER,  v.  a.  Gâter  la  figure,  le  vi- 
sage. La  petite ^  vérole  l'a  tout  défiguré. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, Gâter  là  formé,  U  figure  de  tjuelque 
chose,  la  dénaturer.  Défigurer  une  statue, 
4  un  taèleau,  en  voulant  les  retoucher. 

X)u  l'emploie  figurément,  dans  ce  dernier 
seçis.  //  a  voulu  corriger  ce  livre,  M  a  voulu 
traduire  cet  ouvrage ,  et  il  l'a  défiguré.  Défi- 
gurer le  langage  par  la  ma/tie  du  néologisme. 
'  Défigurer  lu  vérité,  .■  ,  '  > 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  se  défigura,  pour  n'être  pas 
exposée  à  la,  brutalité  du  vainqueur, 
.       DÉFIGURÉ,  SE.  participe.  Un  corps  défi-, 
guré. 

DÉFILA  s.  m.  Passage  "étroit  oiî  il  ne 
peut  passer  que  peu  de  personnes  de  front. 
Un  pays  de  défiles,  plein  de  défilés.  Les  trou- 
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pes  qui  étaient  à  l'entrée  du  défile\  S'engngér 
dans  un  défilé.  Être  pris  dans  un  défilé.  Se 
rendre  maître  d'un  défilé.  S'ajsurer  d'un  dé- 
filé, du  défilé. 

Il  s'ernploie  quelquefois  figur^ent,  et 
signifie,  Situation  embarirassante.  Le  voiln 
dans  un  étnmgé defilé.Voyez  le  dernier  sens 

de  DÉFILER. 

DÉFILEMENT,  s.  m.  T.  «fe  Fortification. 
Méthode  pour  préserver  un  ouvrage  de 
l'enfilade.. 

DÉFILER,  v.a.  ôter  leÀl,  le  cordon  qui 
était  passé  dans  quelque  chose.  Défiler  des 
perles.  Défiler  un  collier,  un  chapelet. 

Fi^.,  D^ler  son  chapelet,  Réciter  en  dé- 
tail et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur  une 
matière.  //  a  bien  défilé  son  chapelet.  Cola 
signifie  aussi.  Faire  à  quelou'un  tojis  les 
reproches  qu'on  croit  avoir  à  lui  faire. 
•  DÉFILER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  cptlkr  s'est  défilé.  Ce  chapelet 
vl  S€,^  défiler.    ■ 

Fig.  et  fam. ,  Le  chapelet  se  défile,  il  com- 
mence à  se  défiler,  se  dit  Quand  quelques 
personnes ,d'unc même* famille,  d'une  même 
société,  d'une  même  confédération  "viennent 
successivement  à  manquer. 
-En  termes  de  Fortification,  Défiler  un 
ouvrage,  Le  garantir  d'enfila^dé,  c'est-à-dire, 
gara'ix^ir '^son  prôlongpmejit  des  feux^  qui 
en  balayeraient  les  défenseurs.  -p— 

DEFILER.  V.  n.  Aller  l'un  après  l'autre; 
en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  personnes  de 
front.  Une  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
"^D'une  marche  de  troupes.  Le  passage  devint 
si  étroit,  que  les  soldats  ne  pouvaient  défiler 
que  deux  à  deux.  '  • 

Il  rse  dit  aussi  Du  mouvement  qu'on  fait 
faire  à  des  troupes  pour  les  voir  plus  en  dé- 
taiL  Jprès  la  reyue,  on  fit  défiler  les  troupes 
par  compagnies,  '    L.  .   ■ 

Il  se  ait  encore,  substantivement,  de  L'a<> 
tion  des  troupes  qui  dé^Hent^^  Pendant  le 
défiler.  Jprès  lé  défiler.  Dans  c^  sens,  on 
écnt  aussi ,  Défilé. 

DÉFILÉ,  ÉB.  participe» 

DÉFINIR.  V.  a.  Marquer,  déterminer.  Il 
serdit  surtout  en  parlant  Du  temps,- du  lieu 
qu'on  fixe  pour  quelque  chose.  Dieu  a  dé- 
fini le  temps  et  le  lieu  où  rcela  doit  arriver. 

Il  signifie  aussi,  Expliquer  ce  qu'est  une 
chose,  dire  quels  sont  les  attributs,  les. qua- 
lités qui  là  distinguenn  de  toute  autre.  On 
définit  le  'triangle,  une  figure  qui  a  trois  cotés 
et  trois  angles.  On  définit  les  idées  abstraites 
et  composées^  on  décrit  les  obifis  sensibles; 
on  énonce  les  idées  simples.  On  ne  peut  définir 
les  couleurs.  Un  Sentiment  que  je  ne  saurais 
définir  s'empara  de" moi. 

Définir  un  mot,  un  terme,  une  expression. 
Dire  ce  qu'ils  signifient,  quel  sens,  on  y  at- 
tache.^ * 

Fig. ,  Définir  une  personne,  La  faire  con- 
naître par  ses  qualités  bonnes  ou  mauvaises. 
Définissez-moi  un  peu  cet  homn\è-là.  Je  vais 
i)ôiis  le  définir  en  de^x  mots.  C'est  un  homme 
tellement  inçgal,  qu\)^  ne  saurait  le  définir. 

DÉFiNiRT^ighifie  encore,  dans  le  style 
dogmatique.  Décider.  Les  conciles  ont  défini 
que...  Le  concile  a  défini  là-dessus  que... 

DÉFINI  f  IR.  participe,  Un  nombre  défini* 
Une  quantité  définie,  Il  n'y  a  point  de  temps 
défini  pour  cela.  Les  questions  définies  par 
l'Eglise . 
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Il  se  dît  quelquefois  adjectivement ,  en 
termes  de  Grammaire ,  D'un  sens,  d'un  mot 

3 va  s'applique  à  un  objet  particulier  et 
éterminé.  Le  mot  Un  a  le  /sens  défini  dans, 
Un  ou  deux  hommes  suffiront  pour  ce  tra- 
vail. L'article  défini  Le,  la,  les. 

Parfait,  passé  ou  prétérit  défini ,  Temps  de 
l'indicatif  du  verbe,  qui  indique  l'action 
comme  ayant  eu  lieu  à  une  époque  dét*>»-iiu- 
née,  dftns  une  p^iode  de  temp^  oucièrement 
passée  au'  moment  où  l'o»»*  parle.  Le  verbe 
^st  nu  prétérit  dé fi^<  flans  ces  phrases  :  J'ar- 
rivai raiiné«>  dernière,  Il  but  tout  ee  qui 
restait /^^ous  fîmes  tous  nos  efforts. 

DÉFINITBUR.^s.  m.  On  appelle  ainsi, 
dans  quelques  ordres  ^religieux.  Celui  ,qui 
est  préposé  pour  assister  le  général  ou  le 
provincial  dans  l'administration  des  affaires 
de  l'ordre.  JMfiniteur  général.  l)éfinitcui 
provinciaL 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  Qui  termine  une 
chose,  une  affaire,  cle  manière  qu'on  n'y 
devra  plus  revenir.  Traité  définitif. f  Règle- 
ment (lëfinitif.  Résultat  définitif.  Résolution 
définitive. 

Il  seditpartîculièremefit,  en  Procédure, 
par  opposition  à  Préparatoire ,els\^n\fie^  Qui 
décide;  qui  juge  le  fond  d'un  procès.  Arrêt' 
définitif.  Sentence  définitive.  Jugefnent  définitif . 

En  défiwitfve.   loc.  adr.  T.  de  Palais. 
Par' jugement  définitif.  It  a  gagné  son  af- 
faire en  définitive.  Dans. le  langage  ordinaire, 
il, signifie.  En  résultat.  \fî/i  définitive,  que 
voulez-vous?  que  prétendez-vous? 

DÉFIÎTITION.  s.  f.  Explication  de  ce 
u'est.une  chose,  énoneiatitîn  des  attributs, 
es  qualités  qui  la  disfiinguent.  Bonne  défi- 
nition. Définition  Jtj4t8,  exacte.  Définition 
claire,  nette,  obscure*  imparfaite.  Les  règles 
de  la  définition.  Fairi\une  définition. 

Im  définition  d'un  mot,  d^un  terme,  €(c., 
L'explication  àte  ce  qu'il  signifie.  Cest  ce 
qu'on  nomme,  en  Logique,  f  Définition  d< 
nom,  par  opposition  à  Définition  de  chose. 

DÉFiNiTioir ,.  signifie  aussi,  en  matière 
dogmatioue,  Règlement.  Avant  la  définition 
du  concile  sur  cette  matière, 

DÉFINITIVEMENT,  àdv.  D'une  manière 
définitive.  //  veut  savoir  définitivement  à  quoi" 
s'en  tenir, 

I^  signifie  aUssî,  Par  jugement  définitif. 
Cette  àffitire  a  ete  jugée  définitivement. 

DÉFLAGRATION,  s.  f:  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  un  corps  est  brûlé 
avec  flamme: 

.DÉFLEGMATION.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Action 'd'enlever  à  dés'*»liquides  spiritueux 
l'eau  qu'ils  contiennent.  \ 

DÉFLEGMER.  v.  a.  T.   de  Chimk.  Enle- 
ver la  partie  aqueuse  d'une  substance.  Dé' 
fiegmer  de  l'esprit-de-vin. 

DÉ9LEGMÉ,ÉB.  participe.  ,     ^ 

DÉFLEURIR,  v.  n.  IPse  dit  Des  arbi-es, 
des  arbrisseaux  qui  vienment  à  perdre  leur 
fleur.  Quand  la  vigne  vint  à  dé  fleurir. 

i.\  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie.  Faire 
tomber  la  fleur  qui  était  aux  arbres.  La  ge- 
lée et  le  mauvais  vent  ont  defieuri  tous,  lés 
abricotiers.  . 

Il  signifie  encore,  ô^cr  le  velouté  de  cer- 
tains fruits,  en  les  touchant.  Fous  touchfz 
ces  prunes,  vous  les  défleur'tssez, 

DÉPLBUHi,  iK.  participe. 
.  DÉFLORATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
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aucune  marqué^ 
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se  sont  déformés, 

DÉFORlfB,     il 
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(''/^y^r  quelqu'un, 
£neur,  et  l'a  défi 
hayer  un  aniÔass 

Fig;  et  fam. ,  j 
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Défrayé,  ék. 

i^ÉFRICHEMl 
(her;  ce  qu'on 
un  terrain  inci 
d'un  terrain.  Cç 
If^  défrichements 

Il  se  dit  aussi 
^lichc  ou  qu'on  a 
réussissent,  ont b 

DEFRICHER. 

D'une  terré  incu 

mauvaises  herbe 

»es,  les  épines,' 
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L>onner  des  {prre 

^oiwellemeft  déct 

il  se  dit,  figur 

^t^^  que  Ton  coi 

par  l'étude.  Jmy 

^oms  (fui  défrkhé 

.  ^  signifie  ausi 
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'ffpan'enu  à  la  c 
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oa  ôte  à  une  fille  sa  virginité.  //  ne  parut 
aucune  marque,  aucun  signe  de  défloration, 
DEFLORISR.  y.  a.  ôter   la   fleur  de  la 
virginité,  A 

Fjg. ,  Déflorer  un  sutet,  Oter  h  un  sujet 
ce  qu'il  a  de  neuf  et  de  piquant,  soit  en  le 
traitant  mal ,  soit  en  le  iraient  d*une  ma- 
nière agréable,  mats  sans  lui  donner  les  dé- 
veloppements qu'il  comporte.  ,. 
.*  Dspi^oai,  ÉB.  participe. 

pÉFOAQEMENT.  s.  m.  Action  de  dé* 
foncer. 

.  BÉFONCER.  V.  a.  Oter,  «nlever  le  fond. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  De  futailles,  de 
tonneaux,  etc.,  dont  on  ôte  les  douv<>9 
qui  servent  de  fond.  Défoncer  Mn  muid, 
DefoQçer^un  baril. 

En  termes  d'Asricult.,  Dé/oncer  un  tir» 
vain,  Le  fouillera  la  profondeur  de  deux 
ou  ti'ois  pieds,  en  ôter  les  pierres,  les 
pavois ,  et  mettre  à  là  place  du  fumier,  ou 
de  la  ter^e  nouvelle.  •  -       * 

Défoncer  'un  cuir  de  vache.  Le  fouler 
avec  les  pieds,  après  l'avoir  mouillée 

DÉFOffGB>   iK.  participé)  ' 

Adjectiv. ,  Chemin  défoncé^  Chemin  rom- 
pu,  dégradd,  effondré.       ' 

DJÊFORMATION.  8.  f.  T.  de  Médec.  Alté- 
ration de  lasforme  de  quelque  partie  du 
corpsi  La  déformation  de  la  tête,  du  bassin, 

DlÛ'ORMER.  V.  a.  Gâter,  altérer  la  forme 
d'une  chose.  Défbrmer  un .  chapeau.  Défor- 
mer un  soulier.  Se  déformer  ta  taille.  Les 
convulsions  ont  déformé  cet* enfant,    ■ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Fotre  chapeau  se  déforme,  Fos  souliers 
se  sont  défornUs,  Sa  taille  se  déforme, 

DiFORVB,  is.  participe. 

DÉFOURNER.  v.  a.  Tirer  d'un  fouiL  />e^ 
fourner  du'pain',  w 

DÉPOURNB,   is.  participe.  y 

,  DÉFRAYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Paver  Indépensé  de  quelqu'un.  Dé' 
frayer  quelqu'un,  H  Va  reçu  eh  grand  sei" 
gneur,  et  l'a  défrayé  avec  toute  sa  suite.  Dé- 
frayer un  anibassadeur.  Être  d^fiayé  de  tout. 

Fig:  et  fam. ,  DéfHiyer  la  compagnie.  L'en- 
tretenir, Tamuser;  ou  Faire  rire  la  com- 
pagnie à  ses  dépens, lui  servir  de  ri!iée. 

OÉPRAYé,  ÉK.  participe. 

i^lÊFRICIIEMENT.  S.  m.  Action  de  défri- 
cher; ce  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur 
un  terrain  inculte.  Faire  le  défrichement 
d'un  ter  min.  Cç  pays-  abonde  -en  blé  depuis 
l^::  défrichements  qu'on  y  a  faits: 

Il  se  dit  aussi  Du  terrain  même  qu'on  dé- 
i»  ichc  ou  qu'on  a  défriché.  Les  défrichements 
réussissent ,  ont  bien  réussi  dans  telle  colonie. 

DÉFRICHER.  V.  a.  Il  se  dit  en,  parlant 
Dune  terré  inculte  dont  on  arrache  les 
niauvaises  herbes,  les  arbres,  les  broussail- 
les, les  épines,'  pour  la  cultiver  ensuite. 
Défricher  un  champ,  une  terre,  un  héritage. 
Donner  des  {prres  à  défricher  dar^s  des  pays 
nouvellement  découverts , 

Il  8e  dit,  figurément,  en  parlant  Des  cho- 
ses que  l'on  commence  à  .cultiver,  à  polir 
par  l'étude,  jimyot  est  un  des  premiers  écri* 
vains  (fui  défrichèrent  notre  langue, 
.11  signifie  aussi,  familièrenient ,  Éclair- 
J*r,  démêler  une  chose  dilBcile  et  em- 
brouillée. Cette  affaire  était  bien  épineuse,  il 
^st  pan^nu  à  la  défricher.  Défricher  une  ma- 
"^/•e.  Ce  «ens  est  peu  usité. 


DEG 

DipaicuÉ ,  BB.  participe.  Terre  nouvelle- 
ment défrichée,  ^ 

DÉFRICHEUR,  s.  ni.  Celui  qui  défriche. 
Les  défrj^eurs  ont  joui  longtemps  des  terres 
qu'ils  avaient  défrichées, 

DÉFRISER,  V.  a.  Défaire  la  frisure.  Ls 
temps  humide  défrise  f  es  cheveux.  Il  à'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Les  cheveux 
se  défrisent  quand  le  temps  est  pluvieux, 

Dbfbisb,  bb.  participe.  .  Fous  êtes  tout^ 
défrisé,  .  - 

DEFRONCER.  V.  a.  Déplisser,  ôter,  dé- 
faire le»  plis  d'une  étofle.ou  d'une  toile 
.froncée.  Défroncer  le  col  d'une  chemise  De- 
froncer  une  jupe,'       y 

Fig.,  Défroncer  le  sourcil,  Se. dérider  le 
front,  prendre  un  air  serein. 

DÉFROvci,  ÀB.  participe.  . 
.    DÉFROQUE,  s.  f.  Le  petit  mobilier  et  l'ar- 
gent qu'un  religieux  laisse  en  mourant.Za 
défroque  d'un  moine  appartient  à  l'abbé. 

Il  se  dit,>  par  extension  et  familièrement, 
Des  biens  meubles  de  tout  autre  particu- 
lier, lorsque  quelqu'un  en  profite,  sans  que 
ce  soit  par  succession.  Cest  ua  tel  qui  a  eu 
toute  sa  défroque.  ^/ 

Il  se  dit  aussi  Desj^|||^ements  qu'on  ne 
porte  plus.  Outre  ses  j^ges,  ce  domestique 
a  la  défroque  de  son  maître,  ;    .'• 

DÉFROQUER.  v.  a;  ôter  le  froc  à  quel- 
qu'un. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part ,  en  partant  D'un  .religieux  qui  a  quitté 
ou  qui  veut  quitter  l'habit  de  moine  et  Téta  t 
monastique ,  pour  prendre  un  autre  état. 
On  travaille  à  le  dtfrxyqmr,  ,. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Un  moine  qui  est  parvenu  à  se  déf roquer. 
Il  est  familier. 

DÉPROQUÉ,  ÉE.  participe.  '     • 

DÉFUNT,  CNTE.  adj.  Qui  est  mort.  Il 
n'est  guèri^  usité  que  dans  quelques  locu- 
tions. Le  roi  défunt.  La  défunte,  reint. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comnie 
substantif.  Les  enfants  du  défunt.  Le  pauvre 
défunt.  La  pauvr»  défiinte.  Prier  Dieu  pour 
les  défunts.  " 

DEG  '^' 

■      :        '     <  .  "  •    ■■■ 

DÉGAGEMIÊNT.  S.  m.  Action  de  dégager, 
de  se  dégager;  ôaL'effet ,  le  résultat  de  cette 
action.  Il  se  dit  Mans  plusieurs  des  sens  du 
verbe  Dégager.  Le  dégagement  des  effets  dé- 
posés au  monf-^e'piété.  te  dégagement  de  sa 
parole.  Le  dégagement  de  la  voie  publique. 
L(S  dégagenfpit  de  la  poitrine.  Cela  procure 
un  peu  de  dégagement.  Ce  phénomène  a  lieu 
avec  dégagement  de  calorique  et  7le  lumière. 

Il  -se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Escrime,  de  L'action  cle  dégager  le  fçr. 
Faire  un  dégagement, 

'  DÉGAGEMBiiT,  en  Architecture,  Partie 
d'un  appartement,  sen'ant  de  passage  dé- 
robé. Dans*  cette  maisonfchaque  chambre  a 
son'  dégagement.  Pratiquer  un  dégagement. 
On  dit  de  même  :  Escalier  de  dégagements 
Porte  de  dégagement, 

DÉGAGER.  V.  a,  Retirer  9,e^qui  était  en- 
gagé, ce  qui  avait  été  donné  en  hypothè- 
que, en  nantissement,  en  gage.  lia  dégagé 
peu  à  peu  ses  terres  par  son  économie,  par 
une  diminution  dans  ses  dépenses.  Dégager 
des  pierreries.  Dégager  de  la  vaisselle  d'argent. 


Fijj.,  Dégager  sa  parole^.  Retirer  une  pa*  ^  de  préjugés. 


*       - 
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raie  donnée  sous  des  conditions  quî  n'ont 
pas  été  remplies.  Il  signifie  aussi ,  Tenir  sa 
parole,  satisfaire  a  sa  parole.  Je  voiis  avais 
promis  votre  argent  tel  four,  je  viens  déga* 
ger  ma  parole,  le  voilà.  On  dft^à  peu  près 
dans  le  même  sens ,  Dégager  sa  foi,  dégager 
sa  promesse ,  dégager  ses  serments. 

Dégager  quelqn 'un  de  sa  pa rôle ,  de  sa  prô- 
messe ,  d' une  responsabilité ,  etc.,  Lui  fendre 
sa  parole,  lie  pas  exiger  qû'iltienne  sa  pro-   . 
messe,  l'affranchir  de  la  responsabilité^ 
laquelle  il  était  tenu. 

Dégager  un  soldat.  Obtenir  son  congé. 

Fig.,  Dégager  son  cawr.  Rompre  un  en- 
gagement d'amour  ou  de  galanterie. 

Dbgagbr,  signifie  en  outre ,  Faire  qu'une 
chose  ne  soit  plus  embarrassée,  oBlstruée, 
etc.  Dégager  une  porte i  un  plissage.  Dégager 
la  vme  publique,. 

Dégager  la  tête,  dégager  la  poitrine.  Ren- 
dre la  poitrine,  reudre  la  tête  plus  libre,  la 
déban^asser,  la  soulager  de  ce  qui  l'incom- 
mode.//ap^/V  de  l' oppression ,  on  lui  a  donné 
un  sirop  qui  lui  a  dégagé  la  poitrine. 

DsGikGBR,  se  dit  souvent  au  figuré,  dans 
le^ens^qui  précède.  Dégager  son  esprit  dt 
toute  préoccupation'.  Dégager  une  question  de 
ce  qui  n'y  a  point  un  rapport  directe 

DÉGAGER ,  signifie  encore ,  Débarrasser 
quelqu'un  ep  le  retirant  d'un  lieu  où  il  se 
trouvait  engagé,  en  le  délivrant  de  ce  qui 
le  tenait  embarrassé.'  //  l'a  dégagé  du  milieu 
des  ennemis.  On  eut  de  la  peine  à  le  dégager  de 
dessous  son  cheval:  Je  le  dégageai  de  ses  liens. 

En  termes  çl'Éscrime ,  Dégager  le  fer,  ou 
simplement.  Dégager,  Faice  un  mouvement 
par  lequel  on  détache  son  épée  dé  celle  de 
l'adversafre. 

Dégager  un  appartement,  Y  pr^tîqujer  un 
ou  plusieurs  dégagements.'  If  a  dégagé  son 
appartement  par  un  corridor,  par  un  escalier 
dérobe'. 

Cet  habit  dégage  la  taille ,'  se  dit  D'un  hv , 
bit  qui  fait  bien  paraître  la  taille  de  là  per- 
sonne qui  le  porte. 

DÉGAGER >  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
une  substance  gazeuse,  volatile,  etc.,  de 
celles  auxquelles  elle  était  unie.  Dégager 
Vacide  qu'une  substance  renferme,  à  Vaide 
d'^.un  autre  acide. 

Il  se  dit  également  D'une  substance  coin- 
posée  qui  donne  quelque  émanation.  Cette^ 
substance,  mise  en  rapport,  ayec  telle  autre ^ 
dégage  une  odeur  suif ureiise. 

En  iVIathém.,  Dégager  l'if^i^nnuè ,  Faire 
sortir  des_relations  algébriques  où  elle  était 
engagée,  la  quantité  inconnue  que  l'on 
cherche' pour  la  solution  d'un  problème. 

Dégager,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  plusieurs  des  sens 
indiqués.  //  a  contracté  une  obligation,  il  a^ 
fait  une  promesse  dont  il  voudrait  bien  se  dé^  ' 
gager.  Se  dégager  de  loutç  responsabilité.  JJa 
foule  n  'est  plui  aussi  grande ,  le  passade  com- 
mence  à  se  dégager.  Ma  téfe  se  dégage  un 
peu.  Il  ne  pouvait  se  dégager  de  la  foule.  Se 
dégager  de  ses  liens.  Cette  substance  se  dégage 
soUs  forme  de  vapeu^r. 

DÉGAGBR,  se  dit  encore  neutralement, 
en  termes  de  Danse,  et  signifie.  Détacher 
un  pied  ou  une  jambe  de,  k 'autre  pied  ou 
de  1  autre  jambe. 

DÉGAGÉ,  ÉB.  participe.  Un  esprit  dégage 
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"^  Chambre  âégùgée.  Chambre  qui  a  un  dë- 
gageineii  l .  De^ré  riégfifié ,  Pel  i  l  i\i%vé  q  ii  i  ser l 
ai&sue  secrète  à  un  apparlemenC 
'  Dbqa^^  se  dit  adjectivemeiU|)Our  .Libre, 
aisé.  Tmlk  dégu}^.  Air  dé^ti^é. 
'  Fain.»  )t^'oit  (If  s  airs 'dégagés,  Avoir  des 
airs  jifi  |>eii   trop  libres.-  ^ 

DÉ<a  Ali\  £.-  s.  T.  il  lie  sVinpIoic  guère  que 
dans  cet! eloriiTidn  adverbiale  et  ironi(|ue<, 
D'une  Mie  (léffaiiiet  D*nne('H<,jo/i,  d'une  ma- 
nière ridicule,  hiaussade.  yoilà  qui  e.st  ti  nue 
jbelle  dtf^aine.  Foilà  un  homme  d'une  belle  dé" 
game.  Quelle 'dé((aiiw.t  {\  est  Hrès-i'aniilier.* 

l>£<iAl\li;R.  V.  a.  Tirer  un  instruiiîent 
pcri^ani  on  tmmhant  dé  Sii  gainé,  de  son 
Ibirrreau;  Il  est  faiiiilirr  et  ne  sVin|doiè 
guère  qM*absOluhient,  dans  le  sens  de  Mjît- 
tre  répéé  H  la  inain  pour  se  Uniire..  /l/uut 
destiner.  On  l'^Joicé  à  dégainer.  Il  h' aune 
guère  à  de  {(tuner.. 

Être  bruK'e  jusqu'au  dégfùner,  se  dît  D*ûn 
faniaron;  et,  figui^nienl.  De  (juiconque 
promet  lu^ucoup  et  ne  lient  pas  sa  parole 
quand  il  est  question  d'avril.  Il nt'ax'^iif pnj^ 
mis  de  me  sèntr  i  mais  il  n'en  u  rien  Juif,  il 
a  été  bmve  jus(i%t  àti  dé^^mner.  Dans  "".cet le 
phras(e,  Bei^uiner  \^^X  pris  subslauli\emcul. 

DÉV;AiiiE,  ÉÈ.  participe. 

BÉCi AM  ER; n .  a. Ôter les  ganls^'On  lem. 
ploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
Dégantez'uuki  je  ne  Saurais  me  ué^anter, 

Ï)bg\«té,ér.  participé.  ,    , 

BÉCjARMK.  V.  a.  Ôler  ce  qui  garnit. 
Déf^annr  un  vaisseau  de  seS  af(tfs.  Dégarnir 
yne  terrasse  des  s  ta  (lies  qui  Ivriiaient,  des 
arljres  qui  foiuôrai^eaunt.  !)é{(arnir  une 
chaml/reyiine  maison  des  nieuldes  ijn'elle  con- 
tenait, ou  sm\^\t'\\\^iiij^  Dégarnir  une  ^c  ha  m- 
■bre,  une.  mat  son.  : 

Déf^arnir  le  rentnt,  les  ailes  d'une  f innée  , 
Diminuer  te  iMMulne  des  Iroupes  (|ni  1«  s 
formeiK.  Dé^irnir  le  centre  pour  joit'Jur 
ï'inje  droite. 

■Déffarnir  une  place,  En  retirer  une  par 
lié  considérablo  de.  la.  p;arnis()ii  on  des  nm- 
tiilions.  Les  ennemis  Jurant  ohlii;ésjleuléiiar- 
nir  leurs  places ,  pou  r  meltre  une  -  armée  e4i 
\jcam pagine.  On -dit  dans  iVn  sens  ahaU)};ue, 
i.  Défiai  m  ries  co/es,.lrs  /ro/i/ieirs,  etc00njif 
\  le  procès  à  teli(ouveineur,p(irre  qu'il  avait 
L  déi^arni  sa  place.  On  a  assié}^é  telle  place,  parce 
\   qu  elle  était  défia'rnié. 

Déij^arnir  un  arbre  ^  En  ôter  les  liranelies 
îhuliles  ((ni  >ieuiient  mal.  Il  faut  dci;arnir 
■■t^et  abricot  ter:  '      "  /    «         _  ;    _  ^ 

Dkg  vka  i  h  i  sîgijifie  par!  îcuIièrcmV'ixl ,  04er 
ce  qui  lo^  nie  la  pn'nilnre  d'n«e  cl">^e,  les 
qrneiiieuLs,  les  accessoires,  ^elc,  ,*  qu'on  y 
avait  livés,  aliacbés,  amsui,'  Déi^arnir  une\ 
cbeiuise,  une  robe,  lyé^^ninir  un  Ut.  De^Hiur 
un  chapèitn  (le  Jcihnie.  Dégarnir  des  bas. 

DIîovkmm;  s'emploie^  juissi  avec  le  pro- 
jjom  p»:rs«»nnil.  Lus  bancs  se  dé^uirntssaien' , 
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comptant.  Vous  avez  eu  tort  de  vous  dé» 
^irnir,  •  . 

DÉGiRiri,  II.  participe.    Place  dégarnie. 
^Des  arbres  trttp  dégarùis.  / 

DÉtiÀT.  s.  m.« Ruine,  ravage,  détriment 
causé 'par  luie  force  majeure,  par  un  ac^i- 
dent -qnelconqu^,  comme  tçmpéte,  grêle, 
gens  de  guerre,  etc.  hi  firéle  a  J'ait  un  gnmd 
déffdtdans  les  vignes.  J^' passage  des  trtiupes 

dans  ce^te  proKÙnce  y  a  causé  beaucoup  de  dé-*  plaisanterie.  Le  style  pompeux  dégénère 
gdts.  l^s  bétesJuu\*ésjoht  bien  du  dégât  dans   ^uejois  en  galimatias. 


a  bien  dégénère^   Cet  écrivain  d  bien  dégénéré 
de  ce  qu'if  était,  a  bien  dégénéré. 

DsGKRKBRH,  SUIVI  de  U  préposition  en, 
se  dit  Des  choses  qui  changent ^e  bien  en 
mal,  de  mal  en  pis,  ou  de  mtAPIi  moins 
mal.  Le  gouvernement  démocratique  dégénère 
souvent  en  anarchie.  La  liberté  dégénérait  en  II" 
cence,  La  querelle  de  César  dégénéra  en  guérit 
civile,   La  gi^erre  de  la  Fronde  dégénéra  en 

fuel- 


les  terres.  Il  fit  constater  le  dégât. 

Absol. ,'  Faire  le  dégât.  Ravager,  dé  vas- 
tel*.  Les  ennemis  ont  fait  le  dégât  datis  cette 
proi'ince,       .  '  '         /    * 

Dégât,  signifi^  aussi,  Consommation  de 
denrées,  de?  vivres,  laite  avec  désoixlre  et 
sans  économie.  0/#  fait  un  gràml  dégât  de 
bois,  de  vin  dans  cette  maison. 

BÉ<iAlTCIIllt.  v,  a.  Terme  propre  à  cer- 
tain!^ Méliers.  Dre.sser  le  pareiuent  d*une 
pierre,  d'une  pièce  de  charpente  t)u  de  me- 
nuiserie, 'etc.    .  ' 

Dkc.AucHi,  lÈ.  participe.  '  ,    . 

DlÊ<;AtXlllSSElM£|lT.  S.  m.  ÀQtion  4e 
dégauchir. 

l)K<iïtL.  s.  m.  FotNI  de  la  glace,  de 
neige,  par  radoucissement  de  Pair.  L^  dt 
est  venu  tout  «•  coup.-  Le  temps,  s'est  adoi 
nous  aurons  du  dégel,  ^u  premier  dégel.  Il 
n'y  a  de  franc  dégel  qu'avec  la  pluie.  Lèvent 
est  ail  dégel,  tourne  au  dégel.  •      ' 

l)Ë4iEIJ:R.  V.  aX^Faire  qu'une  cbose  qui 
élail  gelée  cesse  devTelre.  />  vent  qu  h  a 
fait  depuis  peu  a  dégelé^  la  rivière. 

.11  s  enq)i«)ie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  de  font(\ine  commence  à  se 
déicfler, 

Ji  est  également  rypnlre.  La  rivière  dégèle, 
cowmence  à  dégeler.  Faire  dégeler  de  l'eau. 

Il  s'emploie  souvent  au.ssi  comme  impeiv 
sorniel.  //  dégèle.  Quand  il  viendra  à  dégeler. 
_*!  /  DÉGKi./.,  l'.E.  parlieipe. 

l)I4GK.\ÉRATION.  s.  f.  Étal  de  ce  qui 
dé^éih  ré.  La  dégéntration  des  f)lantes,  des 
'{miinaax  y  des  races ,  des  espèces:  . 
,  Il  se  dit»,  en  Médecine,  de  I/altéralion 
qui'^survieul  dans  les  solides  ou  dans  les  li- 
(Hiidt'^et  paiHicidièrémenl"Du.  changement, 
de  qnehpu- partie  en  une  substaiiceuiorbide. 
Dégenératifm  caiàéreuse ,  mberculeuse ,  etc. 

\iÊU^.Sf:\\¥A\.  y.  n.  S*âL)àlardir.  14  se  dit 
Des  honnîtes,  des  miimaux,  des  plantes, 
eu*. ,  jpii ,  par  rellel  de 4a  reprodiiclion  suc- 
(essiNC ,  perdent  plus  oirm.oins delefir  lorce, 
de  leur  bunté,  de  teur  beaiilé,  ou  de  queb 
ipie  au  Ire  iptalilé  remarqmdile.  Y>/ ///i/ewr 
//en se  que  l'es/M'ce  humaine  a  dégénéré.  Les^ 
races  de  moutons  d  F.spagne  ont  dégénéré 
en  Aatiletevre.  (es  melons  dégénèrent.  Le  blé 
deaénr.re  dans  un  mauvais  terrain.    . 

Il   signifie 'parlicnlieiement,   en   parlant 


ia  salie  se  de::arnf.ssaif  fteu  à  /yr//.  r/ A/r//^;fffcDes  perse  unies,   Na^<Mr  pas  aulaut  tie  iin- 

'    ble.s.se,  cic  vertu  ,  (le  mérite  que  ceux 'dont 
<»iiest  ^orli,  ne  pas  suivie  leur.-»  l)CMise\eiHi 


il  nyeut  plus  personne.  Sa  ttte  commence  a 
se 'dégarnir  île  ctaveux,  commence-  a  se  dé' 
garai  r.  F  os  fM'chers  se  dégarui.ssent  de  leurs 
branches,  se  dégarnissent ,  Ils  perdcLt  leurs 
branches.      • 

11  signifie  qilêlqnelois,   Se  vêtir,  .se   cou- 


ples. Jftfe  race  a  bien  dégénéré,  est  bien' dé- 
générée.  Dans  cette  acee^)» ion,  il  .se  <^oii.<»*ruit 
souvent  avec  la  préposition  r/^.  Dégénérer  de 
ses  ancêtres.  Il  a  de^énéié  de  la  valeur  de  ses 

de  ses 


Il  se  dit,  part iculièren^>)t  D'une  maladje, 
lon'squ'elle  s^atTaibHt  et  prend  un  caractère 
moins  grave,  et  aussi  lors<|u'elle  se  change 
en  une  maladie  plus  violente.  L'apoplexie 
dégénère  qujeUfuefois  en  partdysie.  Le  cours 
de  ifenttt  dégénère  somment  en  (fyssenterifi. 

DkGRiiÉHK«  ÉK.  participe,  /'/«ar/t/f  dégéné- 
rée. Race  dégàiérée. 

DÉu£\ERES<:ENCE.9.  f.T.  deMédecIne, 
synonyme   de  Dégénératioh. 

DÉtilNCANDÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
personne  dont  la  coh4enanec  et  la  démarche 
sont  mal  assuré<*s,  comme  si  elle  était  toute 
disloquée.  C'est  un  homme  tout  dégingandé. 
Elle  est  timte  dégingandée.  Il  est  (*anulier. 

DJ^.GLUER.  V.  a.  Ôler  la  glu,  débarras.ser 
de  la  glu.  Dégluez  ce  pauvit  oiseau.  Se  dé" 
gluer  les  mains.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Cet  oiseau  n'apupan'enir 
à  se  dégluer. 

Fig. ,  Dégluer  les  yeuX,  ôler  la  chassie 
qui  colle  les  paupières.  Aip  dégluer  les  yeux 
avec. de  l'çau  tiède, 

Drgluk,  ÉR.  participe. 

DÉGLt'TITIOX.  s.  f.T.  de  Médec.  Action 
d'avaler.  Cela  em/jeche  Ja  dévlutition, 

bEGOBII.LËR.  vl  a.  Vomir  le  vin  et  les 
aliments  qu'on  a  pris.avec  excès,  Dégobiller 
son  diner.  Dégobiller  sous  ta  table.  Il  est  bas. 

DÉGoBiLLÉ,  ÉE.  partit  ipe.  .     :- 

I>É<>OUILLI$.  ^.  m.  Les  matières  dégo- 
bi liées.  Cela  sent  le  dégolnllis.  Il  est  bas. 

DÉf«OISI<>R«  v.  a.  il  signifiait  autrefois, 
en  parlant  Des  oiseaux,  Chanter,  gazouil- 
ler. , 

' .  Il  signifie  figurément ,  Parler  plus  qu^îl  ne . 
laui,  et  avec  vtdtibilitéi  Les  injures  qit'elle 
lui  a  dégoi.s'ées.  En  dégouse^t-elle .'  Dans  ce  sens 
et  dans  les  siii\ants,  il  est  Ires-t'amilier. 

Il  signifie  aussi ^  Dire  ce  cpi^on  devrait 
taire,  ce  qu'on  aiirail  intérêt  de  «cacher jet 
alors  il  peut  s'g^ifployerabsolunierifl.  //  a  dé- 
goisé  Unit  ce  qu'Usait.  Ct prisqnnier  a  dégoisé. 
On  a  su  (tdro'itemtnt  le  faire- déguiser.  Ce  sens 
a  vieilli.    -^ 

11  sVmfiloie  conrime  neutre  dans  le  sens 
.de  Jaser.  Cette femm^lf^flt  biilVÀ  dégoiser.^ 

Dkgoi^é,  ÉE.  participe.  ,< 

|>ÉM>NFLEMEl|fT.  s.  m.  Aclion  de  dé- 
gonller,  de  se  dégoiiUer. 

DEGO.NFI.ER.  v.  a.  l'aire  cesser  le  gou- 
liement.  Dégonfler  un  ballon  en  donnant  issue 
à  l'air,  au  f^az  qu'd  contient.  JOu  rem|)loie 
aussi  avec  le  pituiom  personnel,  l-ln  iMillof 
qui  se  degtmfle.  Cette  tumeur  comme uce  à  if 
dégtmfler,         .     ^       •■  /  -*     : 

1)kgoki FIÉ ,ÉF..  participe./       ^      '     j 

I>ÉGOR<iE5flÈ.\T:  s.  ni.  Ecoulement  des 
aux  et  des  immondices  retenue*».  Ledéi^or 


vrir  plus  légère; îien  1.7/  s'est  enrhumé  jjour   aïeux.  Dégénérer  de  la  piété  de  seX  père.^, 
y slctre  dei^arm  tmp  tôt.  \     .  '  ,        l*  5*^  «^'t  également    IVune  pei.srtirue  <pii 

•    Il   signifie  encore  figurément^  en  termes    perd  de, ses  ipiaiiiés,  de  sou  mérite  ,elc.ï«' 


deCouuuerce,  Se  dessaisir  de 

o 


sou  txrc^tui  fut  un  hétos  du/ts  sa  jeunesse ,  ^aais  depuis  U 


eaux  ei  ues  immoiuiHe»  reiriiuv».  «'*- »"p - 
gement  d'un  égout,  d'un  tuyau,  d'un, éiter, 
d'une  goultière.     .     ".'-:■       ^      •,         ^        ,. 

Il  se  <lil  aussi  Du  débordement  et  de  l  è- 
paMchemeu^  de  la  bile  et  des  autres  hu. 
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meurs.  Le  dégorgement  o 

survint  un  dégorgemeiit  de 

:  i^  tfégorgement  des  jan 

des  humeiii-s  qui  y  aurai 

a  opéré  le  dégorgement  de 

DégoaÔkmrut,  dans 

Métiers*  Aclion  de  dépoj 

cerlai'ncs  choses  îles  mati 

étrangères.   i>  dégorgem 

hunes,  les  moulins  à  Jot 

gorgement  des  d'rapt.  '  •  ^> 

i>é<;or<;eIi.  v.  «,  oéb 

ser  dh  uassage  obstrué  pai 
Ilfautimit  dégrtrger  cet  ci 
égout:  Ou  remploie  avec  I 
>^  nel.  Un  tuyau  ifaj MC^^Iégoi 
longtemj}&  bouché. 

11  est  quchpiefois  neutr« 
une  fois  à  dégorger,  d  infe 
tier.  Les'  l'aviné  s  dteau  on 
étang.  ,      . 

DidoHC^,  actif,  sïg 
dans  pliisieih^  Arts  et  Mé 
nettoyer  une  chose  des  m 
ow  éiraiï^èves.  Dégffrger  f 
de  la  laine,  du  drap^  etc. 

DÉGOHGRK,  avec  le  pn 
se  dit  aussi  D'un  luyau, 
verse,  qui  épanche  ses  eau 
dégorger  dans  un  Ijassin. 

11^  se  dit  eu  outre  Du  ppij 
dans  l'eau  claire  du  goût  d 
la  bourbe.  Le  fmisson  se  dt 
quelque  tfn^/js  dans  l'eau  t 
Les  saumous  qu'on  prend  f 
pas  si  b<m  goût  que  ceux  qu 
dans  les  rivières^  Cette  -va 
senth'it  la  bourbe,  d  faudrt 
gèr  dtrfis~un  réservoir.  Dai 
phrase,  ainsi  (pje  dans  la 
nom  est  sous-entendu. 
"      Faiiy^  dégorger  des  laines 
Les  laver  pour  les  dégorge 
DjÉGoïiGÉ,1&R.  participe. 

pjBGOTER.  v.  a.  Déplace 
qu'un  de  son  poste,  el  se  m 
On  l'a  flégoté.  M  a  été  dégoté 
iier  et  peu  usité. 
■  DioorÉ,  ÉR.  participe. 
"^  DE4;otRDIR.  V.  a.  Redo 
ment,  de  ia  chaleur  à  ce  qi 
par  un  long  repos,  par  une 
[yM\  le  froid,  ou  par  qiielqi 
l^égourdir  ses  jambes.  Se  dég 
Mous  le  secouâmes  pOur^le  t 

.  Il  signifie,  figurément  et 

Oter,  taire  perdre  à  quelfu 

rie  et  sa    timidité,  iMi  fair 

vivacité,  de  l'aisance,  de  la  ha 

liomme  a  besoin  que  le  corn  n 

^e  dégourd  sse.  v     \   ^• 

ïl   s'emploie  aussi  avec 

'3onneL  Je  me  suis  an  peu  di 

chant.  Ce  jeune  homme  com 

^ourdir,        ;      :     , 

Fig,  Faire  j  dégourdir  d 
chaut  fer  légèiiment  de  l'eai 
*a  grande  froldeuï-.  Dans  c 
pronom  est  s^us-eotendu.  ^ 

Dégourdi,  iR.  participe. 

Adjectivement,  C'est  un  hi 
'^^bien  dégourdi.  Il  esl^adr 
"<^de  a  iiom fer.   Cette fena 
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inèurâ,  Ëe  fitifforf^emene  des  fumeurs.  H  lui 
surx'int  un  fléf^»rf!emei.ii  de  Me. 

Le  Héf^orfif  ment  des  jambes  t  L'écoulement 
des  hiimeiii*8  (|ui  y  suraboncieiit.  Ce  remède 
a  opéré  le  déff^rf^ement  desesfumbes, 

DégobÔfmkiit,  iliins  plii.-iieirn» -Arls  cl 
Métiers^  Arïion  de  dépouiller,  dé  .nelloyer 
ceiMainc  s  choses  fies  matières  superflues  on 
étraugères.  Le  dégorgement  des  cuirs,  des 
hufes.  Lès  moulins  à  Joulon  ser\*ent  nu  dé' 
gorgemeni  des  drrtps, 

l>É<iOR<iKll.  V.  a.  Déboucher,  débarras- 
ser Un  uàHsage  obstrué  par  (|ueiqtie  matière. 
Itfautlmit  dégftrger  cet  éi'itr,  c#  tuyini,  jcet 
égoutiOu  reinpjoie  avec  le  pronom  |ierM>n- 
-;nel.  Un  tuyau  :i/ui:êeMiégorge,  après  miùrété 
longte m f}Sr  bouché.  %*    7, 

Il  est  queliiuefois  neutre.  Si  c^f,^put  vient 
une  fois  à  dégorger ,  il  infectera /out  le  quar- 
tier. Les  'itivines  d'eau  ontjait,  dégorger  cet 
étang,  ■"       '      '  <r~ 

.Décohc^^,    actif,    signifie    également, 

dans  plusit'ih^  Arts  et  Métiers-,  Pépouiller, 

netloyei'  une  chose  des  ma|ièrcs  superflues 

.    bu  éli*airgères.  Dégorger  du  cuir.  Dégorger 

de  la  laine,  du  drap^  etc.  ♦     . 

OÉGOHGRK,  avec  le  prduom  personnel,' 
se  dit  aussi    D'un    tuyau, 'd*un   canal   qui 
verse,  qui  épanche  ses  eaux.  Ce  tuyau  va  se 
dégorger  dans  un  Inissin, 
*       Il  stTdil  eu  outre  Du  poisson  qui  se  purge 
dans  IVau  claire  du  goût  de' la  marée  ou  de 
la  bourbe.  Le  /Htisson  se  dégorge  quand  il  ett 
.  (jnèUfue  tfnjjjs  dans  Veau  clairfi  et  courante. 
Les  saumons  qu'on  prend  dans  la  mer  nont 
pas  si  iMtn  goût  que  ceux  qui  s&  sont  dégorgés 
dans  les  riyièrfs.    Cette  yarpe,  cette  Janciie 
sentira  la  bourbe,  il  faudrait  la  faire  dégor^ 
jgfr^nsliih  réservoir.  Dans  cette  dernière 
■  phrase,  ainsi  que  dans  la  suivante,  le  pro- 
nom est  sous-entendu.        -  ,  , 

/>//>«  dégorger  des  laines ,  des  soies,  etc.. 
Les  laver  pour  les  dégdrger; 

D^Go'ï;G£,1âR.  participe.,/      ,       "       ;  . 

DKGOTKR.  V.  a.  Déplacer ,  chasser  aueî- 
qu'un  de  son  poste,  et  Se  mettre  à  sa  place. 
On  l'a  dégoté.  M  à  étédégoté.  il  est  très-iami- 
lier  et  peu  usité.  % 

DÉGorÉ,  ÉK.  participe. 
^^  DÉCbOUHDIR.  V.  a.  Redonner  du  mouve- 
ment, de  la  chaleur  à  ce  qui  était  engourdi 
par  un  long  repos,  par  une  position  forcée, 
jrar  le  froid  f  ou  par  quelque  autre*  cause. 
'  Dégourdir  ses  jambes.  Se  dégourdir  les  mains, 
y  ou  s  le  secouâmes  pourje  dègtmrdif. 

Il  signifie,  figurément. et  familièrement, 
Oter,  faire  perdre  .à  quelqu'un  sa  gauche- 
rie et  sa  timidité,  Ini  faire  acquérir  de  la 
vivacité,  de  l'aisance,  de  la  hardiesse.  C-e  jeune 
'  homme  a  besoin  que  le.  commerce  du  monde 
le.  dégourd  sse. 

il   s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
•■  9011  nel.  Je  "me  suis  un  peu  dégourdi  en  mar- 
chant. Ce  jeune  homme  commencé  à  se  dé^ 
Sourdir.        '       ' 

F»g»  Faire  I  dégourdir  de  Teau,  Faire 
chauffer  légèiiment  de  l'eau  pour  lui  ôler 
^  grande  frc^deul*.  Dans  cette  phrase,  le 
pronom  est  s^us-eo tendu. 

DÉGOURDI,  iR.  participe.    ^        '       ■ 

Adjectivement,  C'est  un  homme,  un  gad' 
lord  bien  dégourdi.  Il  est  ^adroit,  avisé,  dif- 
ficile à  tromper.   Cette  Jcmme  a  l'eut  bien 


/T^ 


ours,   ou 
'goutte   tou' 
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dégourdie,  Klle  a  des  manières  vives  et  même  1  cette   phrase  -frtinijière ,    Faire  le  dégoûté, 
un  peu  libres.  ,  ,    Faire  le  dillicile.,  le  délicat.. 

Substantivement,  rVjf////i  f/eir«w/Y//.         *        Dé<;OUTTAKT,    A.N'TK.adj.    Quidé- 

DÉ60I.^RDISSE.HK.>'T.  S.  m.  Ailitm  par   goutte.  Ce  Itn/^e  n'est  pas  sec,  d  est  encore 
laquelle  les  mend)re>  engourdis  reprennent    tout  dégouttant.  Sft  chemise  était  tmtte  dégfuit' 
du  motivemeujl,  dé  la  chaleur,  etc.  Le  dé-  \  tanfe  dcf  sueur.  Il  était  tout  dégouttant  de 
gourdissement  se  fait  sentir  fitir  un  picote-  ,  sang.  J 
ment  dans  lef  nerfs.  *  |      toElîOlTTTER.    v.    n.    Couler    goutte    à 

DÉtiO^T;  s.    m.  Manque  de  goût,  d'ap-    goutte-   La  .sueur  lui  deiiouttaitdufi-ont.  /> 
petit.  Il  ttitn  si  grand  dégoût,  qu'il  ne  peut   sang  lui  dégouttait  du  nezy  Cette  cave  est  si 
manger  de  rien.  Il  n'a  plus  defiexre,  mats  il  humide,  que  l'ea^i  y  dégoutté   toiiji 
lui  est  re.sté  du  dégoût.  .,      |  îm|>er.spnnellepneni,   qu'U  y  drgoi 

Il  se  dit  aussi  de  La  répugnance  qii'pn  a  jomrs.  .-^  ■  -  ■ 
pour  certains  aliments.  Il  lui  a  pris  un  dé- \  Il  se  dît  aussi  Des  choàesK^tJ'on  l'eau  ou 
g(}ût  pour  la  viande.  Il  avait  autrtfftis  un  grand  €\\w\ç{KW  autre  liqueur  (légoiiMe.  Il  pleuvait 
dégtkût  pour  le  vin.  Il  a,  du  dégoût  pour  le  il  n'y  a  qu'un  moment.  If  s  toits  dêgoaf'tent 
poisjton,  '■'   V  "^  ''      '  \  encore.  I,e s  cheveux ,  le  Ji  ont ,  lui  dégouttent 

Il  signifie    fîgurément.    Aversion    qu'on  .  ^"f  .*"''"'*•  . 

pi^nd  pour  une  chose  ou  pour  >  une  pt^r-  |  Pr<»v.  et  fîg,  ^  la  cour,  auprès  des  grands, 
son'né,  //  lut  a  pris  un  grand  dégoût  {mur  s'd  n'y  /dent ,  d  y  dégoutte,  Si  on  n'y  lait  pas 
cette  personne.  L'incertitude  qu'd  a  trouvée  toujours  grande  fortune,  au  moins  on  y 
dans  la  médecine  lui  en  a  donné  du  dégmU.  obtient  (pielqne  grâce,  quel(|iie  avautage. 
^vpir  du  dégfuXt  ptutr  l'étude.  Il  a  un  grand  |  f  rov.  et  lig. ,  S'il  plfut  .sur  moi,  il  déguut- 
dégàût  pour  le  monde:  Cela  inspire  nn  vérifa-  tera  sur  vous,  S'W  m'ari-ive  i|uel<|ue  chose 
ble  dégrtût.  f^tuncre,  surmonter  .son  déffotit.  de  bien  pu  de  nwd,  \ous  en  ainez  \otre 
Le  dégoût  de- la  vie  s'empttra  de  lui.  Ipart.  On  dit   aussi,  proverbiait  uicnt  et  fi- 

II  signifie  encore  .fi|>;firément ,  Déplaisir,  guréuïent,  dans  le  même  sens,  Quand  il 
chagrin,  mortificaticm;  et,  e\\  y**  seusi,  on  pleut  sur  le  curé,  //  dégoutte  siir  le  vicaire, 
l'emploie  surtout  au  phiriel.  Il  Jui  abreuvé  ^  ,  l>E<SRADATIOX.  s.  f.Deslitiiliori,  privà- 
de  d/^ffùiUs.  Il  a  eu  l^jen  dés  dégoûts  à  la  cour.  '  lion  fnrrée,  et  ordinaireiuerir  ignominieiise, 
On  lui.  a  donné  bien-des  dégoûts-.  Il  a  eu  bien  du  grade,  deia  dignité  que  Ton  a,  du  rang, 
des  dégoûts  àes.suyer.  Eprouver  de. s  dégoûts,    de  l'étal  où  Ton  est.  Déiiradation  de  noble. ise. 


Il  connaît  tous  les  dégoiït.s  du  métier. 

DÉt^OÛTANT,    ANTÈ.    adj.   Qui  donne 


Dégradation  civique.  Dégradât  dn  des  armes, 
hi  dégradation   d'un  milttaire.    Dégradation 


du   dégoût.    Plaie  dégoûtante.    Malpropreté   de  magistrature,  ht  dégradation  d'un  luagts^ 


dégoûtattte. 


trat.  Dégradation  des  ordres  saciés.  On   ne 


Il  sigfuitie  figurêment,,Qui  inspire  de  W-]  procédait  à  la  dégradation  d'ttji  prêtre,  iju^ 
version,  de  la  i*épnguaiice.  C'e.^t  un  homnie   lor.sqti'il  était  condamtié  à  mort. 


dégoûtant  par  sa  lauletir,  pttrsa  malpropreté. 
Il  a  des  manières  dégofttantes. 

Il  signifie  aussi  fîgurément,  Qui  cause 
du  déplaisir,  qui  rebute,  qui,  dé<'Ouràgf>.  // 
arrive  bien  des  duhtes  dégoûtantes  dttti s  la 
vie.  Cela  est  dégotitanti 

Dé<;aAT4&R.  V.  a.  Ôter  l'appétit.  .SV  vous 
lui'tlottnez  tailt  à  manger,  t^ous  le  dégoû' 
terez:  _    •■//    ■:■  *■  \  .    ''.■  ■■   .-•■        '*   ■ 

Il  signifle  également,  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance pour  que  que  aliment.  Ils  m'ont 
dégfuité  du  poisson  i  à  force  de  m'en  fure 
manger. 

Il  signifle  figurément,  Donner,   inspirer 


personne,    pour   une   chose;    taire    «pron 


Il  se  dit  au  ligure  jmur  Avilissement.  La 
dégiftdation  des  âmes  est  une  suite  de  la  scr^ 
vitude.  '  .', 

DÉGRADATION,  sighiBe  encore.  Dégât, 
détérioration  pliis  ou  moins  considérable 
qu'on  lait  dans  des 4)ois,  dans  un  héritage, 
dans  une  maison,  etc.  Il  a  Jatt  de  grttnde^ 
dégradations  (htns  ces.  bois.  Il  fit  f  tare  un 
procès- t^erbftl  des  dégradations  qui  avaient 
été  commises  dans  son  domaine.  Le  Utcutaire 
de  <cet  apparteiUenty  a  fait  beaucottp  de  ilé- 
gmdations,    ^  ..       •  f 

Il  se  dit  également  Du  dépérissentent  oit 
est    inie    chose;   du    douunage    qu  elle  '  a 


de   l'éloignement,  de   ravei*sion  pour  une  .éprouvé   par    l'effet»  de   la    \étuste  ou  de 


quelque  acrident.    ht  déiimdation  d'un  bd* 


Cesse  de  trouver  une  |)ersonne,  une  chose    tintent, ^  Tmts  ces  murs  sont  dans  un  état  de 
à  son  gré.  Il  ai  tnait  fort  cette  femme,  mais     ''        '    ■ 
on  l'en  a  dégottté.   Il'twulait  acquérir  cette 


dégradation.  •*" 

DéGK\u\TioK,   en   termes  de  Peinture, 


Tom^  i. 
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maison,  mas  le  prix  l'en  a  dégoûté.  -Quand ^  Alfaihlissenieut  graduel  de  la  lumière,  des 
VÔU.S  le  cfm naîtrez,  vous  en  .serez  bientôt  oudrres,  des  couleurs  «l'un  tableau.  Iji  dé- 
dégotité.  On  l'a  dégmXté  de  la  guerre,  d'aller  gratlation  des  côuteUis  est  Hen  entendue  dans 
à  la  guerre,  LeUt  est  bien  fait  f)our  dégoûter  ;  ce  tableau.  IJn,f)èintre  qui  entend  bien  la  dét 
du  métier,  pu  abs«>lumenl,  pour  dégmiter.  ^  gradatioii  des  couleurs,  de  la  lunuère  et  des 
Cet  auteur  ne  t>eut  plus  écrire ^  on  l'a  tout  à   ombre.'i, 

fait  dégoûté.  Il  est  dégoûté  de  l'étttde,  de  la  \  DÉliRADRR.  vV  af.  Dépouiller,  destituer' 
cha.f.ye,\de^  la  cam/Mtgtie.  Être  dégtmté  de  la  queliptun  de  son  grade,  de  sa  dignité,. de 
vie.  Il  est  dégoûté  de  tout.  son  enq)loi ,  etc.  ;  ce  qui  se  f.iil  (U'diiiairenteiil 

Il  se  m^'t  souvent  avec  le  pronom  person-    a\ec  de  certaints  lorinaliiés,  et  tiarchati- 
nel,  et  .signifie,  tant  au  propie  qu  au  figuré,    ment.  Dégtmler  un  géntuhotnnte,  le  dégrader 
Prendre, du  dégoût.  Je  ne  taitlai  /jas  à  me    de  noUessr,  Dégrader  des  armes  un  hotn me . 
dégoàterde  ce  mets,  de  cette  btjissou.  il  s'e.st   dê^guerre,  dégtrider  ttn  nulltaire,  ■  petur  quel* 
dégoûté  de  cette  mai.wn,  de  cet  etnpioi.  Il  s'en,   que  acte  de  lâcheté.  Deffrmier  nu  magistirti^  t 
est  dégfuUé  de  lui-ntéme.  f\    •  /if"  officier  dfi  JMlioe^^ptmt^èmim 

Dbgoôtb,  br:  participe.'"'' '"■"'■  ^^  •'•■'^^'-'^-■'  \sion.        ' ■-'■  '^  '■'''''.■  :i--^-^.:i:-\.ifS^%^:^:'^^S  ■ .  ■■■,^r 
.    Il  est  quelquefois  siibstantif,  comme  dans  1     l\^M^i&f.m>ûlfti^^ 
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4#  DEC  *^^^^^^      ;  D 

hfiégmilf.  aux-yfux  de  tout  le  monde.  La] grés.  Les degrfs iPum pernm. Le* degrétdïim 


heg: 


^1 


\ 


flutterif.  iléf^nide  également  lespriiteeji  et  ieJf 
jUiHrun»  Dé^rttiler  in  majesté  au  imùe»"' 

Déchaokh  ,  si{;tiiHe '«encore ,  Détériorer , 
entUiiiiiiiiii^fr.  Dt-^raH^r  des  Lots.  Dêf^nUv 
tme  mwsoti,  tm  t»eritfèf(e.  Ije  temps  a  de^iiilè 
ce  monument.  Ce  tirmUement  Je  terre  U  A- 
grtnte  ùeuMcoup  ft'é/iji«es, 

ï\  8 Vjii|>toie  aiisHi  avec  \e  proaom  person*' 

iH't,  daiitf  lett  deux  st^nâ  (|iii  précèdent.   Le 

flÉtttfur  se  iléffi'tfde  pnr  ses  Idrnes  nduhtmns. 

(et  te  maison  se  dé^i-nde  taus  lès  jours  tiui'uh-» 

DÉGiiAniïii,  en  lermen.de  Peinture,  Di- 
minuer, ailaibJir  insensiblement  la  lumière, 
les  ombres,  U  couleur  d'un  tableau.  Im  lu-' 
mière'est  bien  déf^itidèe  dans  ce  taùleau,  Ltts 
couleurs  y  sont  bien  dçf^radées. 

Deghaub,  SB.  participe.  Un  monument 
dtgitidê.  ,  . 

.  DECiRAFRR.  Y.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  agrafée,  qui  était  retenue  par  une 
a;;i*ale  nu  des  agrafes..  Dégmfer  un  manteau  ^ 
un  ludfit ,  une  roue, 

1JÉG*^K\PB,  ÉE.  pnrtîi'ip^e*. 
'     DÉtiRAlSSAtiK  ou     l>é<SRAfSSRIIICNT. 
'%,   m.  Action  de  dégraisser  les    laines,  les 
étotCes  de  laine.  Ces  laines  ont  besoin  d'un 
bfHi  déf(rfu.ssui(e. 

*UÉ«èRAIS8ff:R.  V.  a  Ôter  la  graisse  de 
qneli|U(»  i;tiose.  Df graisser  le  pot,  Dégmisser 
lé  btmMon, 

Fjg:  et  pop:,  Dêi^rnisser  queinnunt  Lui 
ôter  une  partie  des  grandes  ricliesses  qu'il 
avart  niai  acijuises.  Ce  Jintincier  ovwt  fuit 
des  iîfu'ns  énormes,  maisTon  l'a  Inen  dèi;:ntiss/, 

DEGRvissr.R ,  signifie  aussi,  Dépouiller 
bïî.e  t  bose  de  la  matière  grasse  dont  efle  est 
couverte  oti  pénétrée.  Fjet  fwir/re  dêf^rtiisse 
l**s^  cheveux i  Dégraisser  une  étoffé  de  laitte  en 
la  foula  ut, 

Déi^raisser  le  viny  Livi  ôter,  au  moyen 
de  quel(|ue  iti.gré<lient,  la  niauvatse  (pialilé 
qu'il  coirtracle  en  tournant  à  la  graisse. 

DfiGH\ivsR^,  signifie  encore,  particuliè- 
rement, Ôter  les  taches  (pie  la  graisse  ou 
quelque  aVrtre  rhatière  grasse  a  faites.  DoU" 
,ner  un  habit  à  dés^raisser.  Dégraisser  un  chri" 
peau.  Savon  à  dégraisser.  r 

DÉGH'VrssEK  ,  se  dit  figurément  en  parlant 
Dn  inauvais  ellet  <pie  Irs  torrenis  et  les  ra- 
vines d'eau  font  snr  les  tern-s  labourables, 
en  emportant  <e  qu'il  y  a  de  ptus  propre  à 
les  rem  Ire  lértiles.  L^  ravines  tlégrmssent 
les  terres,        -  '  "     .  ;^ 

D£GKAfS5;É,  ÉE.  part'itîpe, 

DK(i R  AI.VSKlTIt.  s.  m.  Celui  qhi  dégraisse 
les  babils,  les  éloffeii.  Porter  imhaliit,  une- 
robe  au  dégratsseur, 

Dé<>RAVOIKfM«XT/>n  l>é4;RAVotMKNT. 
%.  m.  Ktlet  d'une  eau  courante  qui  <légra- 
\ote,  <pii  déchausse  des  murs«  des^pilotiay 
etc.  . 

DÉ<;ravotRR.  V.  a.  Dégrader,  déclmns- 
ser  des  murs,  des  pilotis.  L enu  a  dégruvo)é 
'^e  mur, 

DÉGRAvoTB,  ÉE.  partîripe. 

1>K4«RÉ.  H.  m.  Ks<7fliei*  d'un  Iniliment. 
"Un  grand  drffré.  Un  ffettt  degréi  Un  degré 
de  dégagement.  Un  d^ré  deux  et  msé.  l/s^ 
dt'gré  eJTtrémement  rotde. 
^  il  se^  dit  auss»  [)es  murches  qiii  fift*meni 
un  es*'alicr.  Un  ésculier  a  degrés  de  pierre^ 


esculier,    • 

Il  se  dit  parliculièrenieni  DMi  marches 
servant  d'entrée  ou  de  souliasiiemen-t  anx 
grands  édiHt  es.  Les  degrés  d'un  tem/de.  Les 
degrés  fie  l'hfitel  de  vdie*  Les  tlegrés^  du  pa- 
lais. On  a  dit  de  méiH«,  au  singulier, /^ 
grand  degré  du  palais. 

DftGiiB,  se  dit  iigurément  Des  emplois, 
des  charges,  des  hoihieurs,  des  dignités 
paroù  ou  pusai>8U</cessi veinent  pour  arriver 
a  une  position  plus  élev^»  //  a  /xtssé  ptir\ 
tous  les  dijgrés.  It  s'est  élevédeflegtérn  degié. 
Cet  emploi  fut  le- premier  degré  de  sa  fortune^ 
de  sa  faveur.  Il  est  îlans  un  lut  ut  de^ct  d'été-' 
if/tinn, 

l\  se  dit  particulièrement,  dans  les  Uni-^ 
versiiés,  surtout  au.|>lm'iel.  Des  gnuies  de 
maitreès  artSi  de  bachelier,  de  licem*ié, 
de  docteur.  Prendre  ses  degrés  dans  l'unii^r* 
sit€.jéi*oir  tous  ses  degfés, 

li  se  dit  anssi,  figurément^  en  parlant  "Dy 
teute  esfMfce  ^le  pi^>grètt.,  de  transiliork  ou 
de  déclin,  de  déchéan'.'e,  .Pan'ontran  plus 
haut  degré  deTéliMfuences,  au  f dus  haut  degré 
deglidre.  Passer  par  tous  le/  degrés  du  crrme. 
C'est  le  dernier  degré  de  l'avilissement»^  Ils 
sont  tous  dmnœ  au  niéme  degré. 

En  Médec,  Le  degré  d'une  maladie  t^&e  dit 
Du  |>oint  où  "une  itialadie  est  parvenue.  /^ 
troisième  degré  de  la  phthisie  puimotiairei  Ce 
régufie  l'a  guéri  tl' une  phiktste  au  second  der 


gre," 


En  Algèbre',  Équation  dttmpremnn  du  se- 
cond ^  du  troisième  degrét  É<|uationdout  Tin- 
<onnue  est  à  la  première  puissaiice,  a  «la 
seconde,  etc. 

En  Grainnwh'e,  Degrés  de  comparfu'son 
ou  de  sigtiification-.  Le  positif,  le  coniparar 
tif  et  le  superlatif.  Voyez  ces  mots.     *  ■ 

En  Jurispr.,  Degré  de  juridiction  ^  Châcnn 
des  tribunaux   devant  lesquels  une  même 


Des  qualftéa»  monrietf  ,d«»npMst»My  éms 
sentiments,  etc.  Ma  pfMuitm^^s'iHrrHt  à  tm^- 
leiMegré,^  que;.,  Û9gré-<  de\  tristeâse^  traffiè' 
tion^'  jd  abattement.  Degré  d'ajjisction^  d'knté^  ', 
rét.   Etre  insolent  au  dentier  degré*   Potter- 
l'insolence  jusfu'tiu  plus  haut  degré.    Être 
unpei'tiHent  (m  suprême  degré.  Être  ennuyeux: 
uu  .sous*eram  degié*  Le.  degi^  d'intelligence  que* 
l'homme  a  lecu  de  la  Diotmité,  Lanimnl  esU 
,  jnais  à  un^  bten  Mtmndre  degré; . 

Deghé,  .se  d;t  encore,  surloiil  en  t«frme#. 
de  Physique,  de  Owicuiie  des  divisii>ns 
principales  qui  sont  iiNiruuées  sur  l'échelle 
des  instrunietiiM  destinés  .a  mesurer  le  plus 
^u  le  moins  d'intensité  ^  craccrois.sementy 
de  pesanteur,  etc.,  de  certaines  choses, 
txs  degrés  d'un  thermomètre  g  /l'un  b/mmtè'» 
tre,  d'un  ai^omètre,  etc,  Ia-  batnmètte  est 
descendu  à  ringl-sep/  degL^és,  Uf  thermnmè- 
tré  est  à  tt^ute  degrés  \  est  monta,  à  tirnte 
degiés  aU'dessiis  de  zéro  ou  de  glace,  est  à 
huit  degiés  t  est  descendu  à  huit  degrés  aUf 
dessous  (le  zéro. 

Il  sigMÎfie  également  I  en  Géométrie,  en 
Astronomie,  etc. «Chacune  des  trois  cent 
soixante  ou  des  (|U;.tre  cents  partit  s-égale|sile 
la  circonférence.  Le  degré^ sexagésimal r^i  la  , 
trois  cent  soixantième  partie  de  la  circon- 
l,erence;  le  degré  décitnal  en  est  la  quatre 
centième.  Le  quart  de  cercle  comprend  qua- 
tie-viiigt'-ilir  deiirés  sexagésimaux,  rtu  abso- 
lument, quatte-vingt-^lix  degrés.  Un  angle  de 
qiiumnte^inq  degrés^  Ijcs  astronomes  divisent 
en  degrés,  ordinairement  sexagésimaux,  les 
cetriès  fivtfs  dé  la  sphère  céleste,'  Ije  rlegré  se 
divise  en  minutes,  la  minute  en  secondes,  etc,  \ 
On-  appelle  degrés  de  latitude  ceux  du  ptéri^ 
dien,  et  degrés  de  longitude  ceux  de  ikqita" 
teur.  Des  l'eues  de  vingt-cinq  au  degié..  Les 
degiés  de  l'écliptique.  Chaque  signe  du  zodia^ 
que  fixe  ou  mtdiile  occupe  trente  degrés.  Lé 
printemps  commrnre  quand  le  sofeil  entre 


affaire  peut  être  successivement  portée,   llylans  le  premier  de  fi  ré  au  signe  iwdnle  du  Bé- 


n'y  a  plus  eu  France  que -deux  aëgrés  de  ju" 
ridiction  imiir  les  affaires  civiles.  Le  ptrmier, 
le  second  degré  de  juridiction,  Cette^  affaire  a 
jHircouru  tous  les  degrés  de  juridiction^,  a 
pusse  par  toiis'ies  degrés  de  jurtdictiiOîim    : 

Dbghé,  en  Musique,  se  dit  Des  rmles 
d'une  gamme  ctmsidérécs  connue  parc«Mi- 
rues  en  montant  ou  en  descendant.  Degrés 
conjoints.  Degrés  disjfunts^ 

D'f.ghé,  en  parlant  De-parenté  et  de  con- 
sanguinrté,  sert  à'  mar(|uer  la  proximité  ou 
l'éloignement  qu'il  y  a  entre  parents,  a  Té* 
gard  de  la  tige  qui  leui  est  cohimune.  Pu' 
\nts  an  premier^  au  second  degré,  l^es  /Mt^ 
rents  tm  delà  du  douzième  tlegié  ne  succèdent 
pas.' i^s  /Miretits  au  quatrième  degié  n'ont 
pas  l/esoin  de  dispense  pour  se  marier  e/i-»^ 
^semble. 

Drgbb,  se  dit  aussi  pour  e7( primer  I^ 
dilVéreiK'e  de  plus  ou  de  moins  dans  les 
(fuaiités  se!isil)les.  Degré  de  chaleur,  de  froid ^ 
de  sécheresse  t  d'hunudiJé,  de  jhixe,  de  mou» 
vement,  de  vitesse i' d'intfnsité ,  /l'accroisse" 
ment,  etc,  OirtTil  clans  un  sens  anaU»gue  : 
Lcdegféd'un  mid:  Ijetlegiédelafièvi-e:  htc. 
Eu  CMmùe^.Degt^  de  feu  ^  I^  |MMfa  où 
il  faut  <|U«-  Ur  fr^u  soit  poussé-  pnu>r'r(qiè> 
ration  «^i^'oa  s»  J^oynim^.iMimtr  donmer  h 
degié  de  feu, 

Dr6bé,  se  dît  (igurémentt  dans  u»  «rns 


éttoi9.Monr9riéidegiPst.  Df€efvdreles\ de- 1  aMéofAMi'à^ceâui^  c|ih  précède j^  en  pailaut 


lier.  Dans  ce  sens  et  dans  le  précédenjl,  on 
représente  souvent  le  mot  P«r/;i?par  ce  si- 
gne (*),  à  la  suite  4*un. nombre  exprimé 
en  chiffres,  /r  tltermomètre  est  à  20**:  Lati^ 
tilde,  20»35'40«.  ;:   - 

Par  dkgrbs.Ioc.  adv.  (Traduellémeni.  It 
est  urrivé  par  deg'és  à  cet  emploi.  On  n'ar- 
rive que  liftr  degiés  à  cette  htutte  perfection, 
l^  son  s  affaiblit  par  degrés,  augmenter  pat 
degiés.  / 

DÉGRéciU  y.  a.  T^  de  Marine,  if  se  dit 
en  pailani  D'un  bâtiment  dont  on  ôte  les 
a givs ,  les  voiles ,    les  cordages    et  ^autres 
choses    nécessaires   à    la    manœuvre,    ou 
qui  ^>crd  ses  agrès,  soit  par  aivicleut ,  soit  , 
dans  uu  combaL  Dégrérr  une  frégate.  Nhlte  > 
iHtissea^i  fn*  dégrré-  d^r^    le  comlfft,  ftil 
dégiré  fMir  le  maiiwds  temps,  * 
.  DÉGKÉE,  ÉR.   palMici|ie.   Vaisseau  dégréé. 

DÉuufevc^lIMNT*  s.  m.  Actium  de  dégre- 
ver <f(uelti|«'un««  de  diuiiMiier  »<ui  imposition 
jugée  trop  {ok\i^  demander ,  t^lnenir  un  dé' 
grève  ment.  ... 

Dé«iK£VRR«  v.a.  Dûnîmier  une  imposi- 
tion, une  taae  jiftfiée<  trop  Infle* 

Dboubvbv  BB.  participe*  i  /V, 

DÉliRL^CiOLADH.  wt  Aclioo*4e  àéffvi^ 

golcr.  Il  est  familiar.  '    '■'  _ 

DJSI^IM^IJËR,  V.  a>  Desoendce   atec 

prr«ipiUti«Mii4ei songent  nlu»  vit-^  qu o«»  "• 

voudKait.  il  iL4lêffg^éiftfié%ieA*Mumtet9.  Vii  *i^ 
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m  fait  dépidngtdei 
èabttoluMitiot.  // 

quen  bas. 

Il  se  dit  qui 
,baul>  ei»>  bas..X4 

%n  précipice.  Il 

sens. 

DanaiiuMULé, 
^       DE<JRUIKR.  \ 

Le  .sommeil  l'a  ii 

Il  «ignifie  figu 

le  charme,  IVsi> 

:  femme,    mais   Iù 

complètement  dé^ 

cet  échec  l'a  un 

dans  h's  dejix.si 

DÉ<iROSSIR. 

Oter  le  plus  gn 

préparer  à  rece 

qiie  l'ouvrier  vei 

bloc  flemarbir,  i 

*      Il  siginfie  figni 

sir  les  figures  (l'u 

vrage,  unepièce. 

Il    signifie    en 

Lrouillei',  \  écl* 

peu  les  matières  > 

Dégrossir  labeso^ 

En  Impr.,  Défi 

\  p}:emièi*e  épreu^ 

Oter  le.H  plus^grofl 

épreuves  avant  a 

Cette  locution  ei 

,    Drgnossi,  ik. 

I>fi<;UBiMLI.lÉ 

menls  sont  en  la 

nillé.  Je  l'ai  vue  < 

DÉGUIDRPJB.i 

'  donner  la  pusses 

giierpir  un  hériUif 

On  l'emploie  sou 

obligé  de  déguerpir 

Il  s'emploie  atu 

langage  fu^diuaire 

tirer  d'un  lieu  m 

gnerpir  de  sa  plat 

pir.  J lions,  dégit* 

'Vite.  Ce  sens  est 

Déguerpi,  ib! 

I>E4;tBRPJSS 

que.  Abandonneii 

immeuble.   Le-  dà 

toge 

l>Ér.lTEIJI.RR. 

Il  dégiieula  sous  II 
dit  (pie  D'un  vofifei] 
de  débauche. 

l>l^<ii;i4iKONN 

jgiiii^uon  ,  le  maih 

«•entaii  jeu.  ^>_„ 

l^c  iHfilà  déguigno 

Déguigmodmb, 

pEt-UlSKMKK 

giiiscr  iitie    jn^rsor 

n^f'nt:  Il  sera  diffii 

ce  déguisement. 

Il  sijgnUpe'^inîssi 
déguisée.  |/V/^^^^ 

^<^^'^»*isJoi/bien. 
11  îiiKiMJie  ligiiré 
^  '■•v/  un  homme  qi 

*'*/*'  '^^ffai.vemen/i 
,./*  «««"ilieé^jalen 
wiice  puur  cacher 
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1DE3G 

qu'en  bus,  »4  * 

Il  se  dil  r|iip|«)iiB^rH«.<pour  Bmiler  du 
baut>  ei»>  1ms..  X/i  -voiture  a  tiégnuf^afé  Hnn.% 
tn  préct/Mce.  IX  ^^  familicf  days  lett'deux 
sens,    . 

DiaAiKOOJLétiB.,  pat'licîpe« 

DEOBUIKil.  V.  t.  Faire,  imiier  Tivrctse, 
£e  sont n fret  l'a  dégiisé.  -  -  ^     -   i   -^ 

Il  tiiKiiifie  iigui'éiiientv  Détruire  rilliision, 
le  rharuie,  r4*iiuéi*iince.  //  éttttt  fou  de  cette 
femme,  mais  ta  umduite  qiMle  tient  fa 
compfêtetnent  f/égi'ùie\  Jt  ti0  doutait  de  i^i, 
cet  échec  t'a  un  peu  ilé^Ftsé,  11  e«l  Ai  ni  (lier 
dans  li's  deux, sens.       '.  êl 

DÉCiKOSSIR.  V.  a.  T.  d*Arts  et  Métier^  | 
Ôter  le  plus  gros  de  la  matière,  pour  la 
préparer  à  rerevcnr  la  foruie  que  larliste, 
que  l'ouvrier  veut  lui  donner.  Dégrossir  un 
ùlvc  dentarùte,  frne  ftièce  de  Lois. 
*  Il  signifie  fignréinent,  Ébaucher.  Dégros*, 
sir  tes  figures  d'uo.  NsUeau»  Dégrossir  un  ou" 
i'rage,  une -pièce,  un  discours. 

Il  signiue  encore,  Couimenrer  à  dé- 
Lroiiillei,  à  éclHirrir.  Jl  faut  dégrossir  un 
peu  ies  matièfes  ^n'unt-de  les  traiter  à  fond. 
Dégrossir  la  besogne, 

£n  Impr.,  Dégcossin  une  ^ynrrraf ,  Lire  la 
première  épreuve  d*uDe  feuille,  pour  en 
Oter  les  plus, gvossf»A  fautes*  On  dégrossit  les 
épreuves  avant  de  lés  envoyer  a  fauteur. 
Cette  locution  est  4nMnteuaut<peu'  usitée. 

Drghomi,  ik.  par4i(;ipe. 

Dé<aJBMtl.É,  Jl^E.  adj.  Dont  les  yéte- 
ments  sont  en.lantbeaux.  Jl  est  toutdégue' 
nillé.  Je  fui  vue  toute  dégueudlée. 

DÉGUUHPIB.  V.  a./r.  de  Pratique.  Aban- 
donner la  possession  d'un  im^neuble.  Dé- 
guerpir un  kértttige,  une  maison ,  luié  rente. 
On  rempUiie  souvent  absolument.  //  ,a  été 
obligé  de  déguerpir..  Il  faut  déguerpir. 

Il  sVmpl<)ie  aussi  €ommêneutre,.dfin»le 
langage  ordinaire,  el.signilie,  Sortir,  se  re- 
tirer d'un  lieu  malgré  soi.  On  fa  fait  dé* 
guerpir  de  sa  place.'  Je 'le.  fe mi  bien  déguer- 
pir. Allons,  aégiterpis.sez'.  iiéguérpir  au  plus 
vite.  Ce  Wns  est  faniilieK 

DÉGiiKhiM,  iR.  participe. 

DÉ«iUBKPJS.Se.MËMT»s.  m.  T.  tie  .Prati- 
que. AI>andonnenjent  de  la  possession  d'un 
iiiuiieuble.  IjC- déguerjMSsement  d.un  héri- 
tage. 

DÉGlTEUItER.  v.  n.  Vomir,  M?ndre  gorge. 
//  dé^ueula  sous  la  Âable,  il  est  bas  et  ne  sç 
dil  que  D'un  voiiMasemeut  qui^vient^'excès 
de  «lébaucbe. 

p^(ii;H;KONNER.  V.  a  Faire  cesser  le 
gnij^iion  •  le  malheur.  11.  se  dit  principale- 
nienl  au  jeu.  Ce  bemu  coitp  m'a  .degutgnonué. 
Me  iHtilà  déguignonné.  II.  est  faniilier.- 

Déguigmohmb,  ÉR.  participe. 

DElitlSKJNKiXT.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  ûé- 


ce  (tégia.semeut. 

Il  si^nijKe  aussi ,  L^état  d'une   péraonne 


(^  est  lui  liommetfut  suit  pietulre  toutes 'Sor* 

^*  de  tlégm.semeuts.  '"V       .•    <   ^'' 
Il  '  ■     'i'  <        ^ 

il  signiiie également,  Dissimulation,  ar- 

tiûce  peur4^ber  la  ^ériiè.JM  vente  fit^ 


DBH 

etmntde  tmai/fté  4u  ttrfifitts  *tt  *ha  déguise* 
inents.  il  a  bééfu<  'êe  i  s^wir  tde.déguiâanents. 
Parlez-moi  sans  déguisement. 

.^àiiV^tLH,  v«.a.  TravMlir  une  personne 
de  telle  sorle,  qu'il  soit  d>flieile  de  la  rec«in- 
uaitre.  Oit  -le  Hégiùsa  en  femme,  Umc  fausse 
barbe  déguise  bien  un  fhomme. 

Il  aig'iMfie  figurément.  Cacher  quelcfne 
chose  :^ufl  des  a|>parences  irompeiiées.  *  Dér 
ff'fiiser  son  amb.tion  êtms  dês  dehttrs  mo- 
destes. Pour  nÙMtiX'  défpùser  la  fraude,  ils 
s  y  priiwti  de  teëo  nuiiuéte*  Déguiser^  iui  moé*' 
Sfiiiee,  ■         •'■-'■     %     /.     ;    •  ■ 

,  Déguiser  son  nom ,.  Changer  son  ilom  pour 
u'étre  pal  connu.    • 

'JDégutser^sa  voijF,  Parler  Avec  un  ten  de 
voix  dilférent  de  sa*  voix  nalureUe.  /^e^'/i/- 
sei^juitèécuitute,'  Écrire  en  liormant  les  lettres 
et  les  mots  d'une  façon  difléi'ente'de  sa  fa- 
çon habituelle.  Déguiser  6(m  jr/v/^-.  Écrire 
dans  un  stile  dil'lérent  du  sien.  Déguiser  les 
mets,  les  viandes.  Les  assaisonner,  les  ap- 
prêter dételle  soMe,  qu'i4  soit  dilliçilede 
les  reconnaître.  . 

Ds«Vi8Hu,riigniGe particulièrement,  Pré- 
senter, raconter  line  chose  autrement  qu'elle 
n'est,  dans  t  iutcnlion  d'abuser,  de  sur- 
pl^ndre.  Déguiser  ses  sentiments.  Déguiser 
la  tarifé;  On  ne  vous  dit  pas  tout,  on  vous 
déguise  le  fait.  Je  ne  vims  déguiseim  rten. 
Pour  ne  iwus  nen-  déguiser, 

Dbguihbb  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom pei*spnnel.  //  se  déguisa  en  moine,  en 
inaivhand,  etc.  Se  mettre  un  emplâtre  sur 
f  œil piur  se  déguiser, 

^11  signiGe  quelquefois.  Se  montrer,  tout 
Hutre  qu'on   n'e>t    réellement..  Cet  homme 
Jait\touies  soi'tes  de  personnages ,  il  se  déguise 
dé  mille  manières,  en  mille  manièi'es.  * 

Deguiss,  br.  pai'ticipe.  //  Jut /assassiné 
par  des  gens  déguisés,  t^ices  déguisés.  Ambi- 
tion déguisée.  Fraude  luibUemcnt ,  maladi'oi- 
ieinent  déguisée. 

uéGUiTATKUR.  s.  m.  Officier  qui Aéri- 
fie  et  constiite  la  qualité  des  boissons. 

Il  est  aussi  adjectif.  Commissmre,  dégus- 
tateur,      -  ' 

DÉ^rSTATrON.  s.  r.  Essai  qu'on  fait  des 
liqueurs  en  If  &  goûtant. 

. DÉoUi&TÇR.  V.  a.^Goàter  du  \tn  ou  quel- 
que auCre  boisson ,  pour  en  connaitrerla qua- 
lité. Déguster  du  vin,  de  feaurde^we,  etc, 

JUÂGUSTB^.SE.  pai'ticipe. 
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DiSliAf.RR.  V.  a.  ôter  l'impression  que  le 
hàle  a   faite  sur   lé  teint .\  CiErl/e  eau^   cette 
pommadé  fa  bren  dfhdlée.  \ 
-Il  sViiiploie  aussi  absoluihent.  rWat/ei^a/^. 
Ce  cosmetiQue  est  bim  pour  dé  hàle  r^ 

Il  sVniploie  quehiuefois  avec  le  pronom 


ginscr  tnie   |H*rsonne.  Prendie  un  dégu{sé^  fK*'t$onné\.£lle  garde  la  chanUfit^  pour  se  dé- 
ment, il  sera  difficile  de  le  i-econnaiti-e  sou%  lfui(er, 

t^,fiHli^,XR.  participe.    .''  ■\^,-':^'''"'^,'i^  ■■".■' 

1>ÉHAN<11É,   ÉK.  .'idjlQnj«àle$  hanches 

épuisée.  ^Htdgré  son  iléguésementtje  /e  /ir-    rompues  <Mi  dishiqnées.  Il  m^  diV 4)e&  hpm- 

"battis  Joàrbtcn.  .     -^      •  ^es  et  des  chevaux,  te/ A/imm^ 

Il  sigiiijif  figiirément/ Fausse  apparence.  Jianché.Mn  clieval délùtiithii-''^'^'^'^^''- 


Il  se  dit,  (igurénien^eA'Ijt^Hiîliçrement,  l^ 
ceux  (|ui  indiThent  sans érj*e: fermes siji  leur$ 
hanches.il^//ryf'W/wf'  ejr/'f^       déhanchée^  • 
^WAUMSJkÂM 


tléhartuiclier.  Le  déharnuchemen4rde  t^es  oks 
vaux  fa  empêché  de  avenir  plus  toi. 

IM^HAAMAUMUI.  V.  a.  Oter  le  harnai%à 
i4n  cheval  (le  trait,  l^  cocher  nluptiSySACOit 
déharnaché  ses  chrvaux, 

04H%Hfl%oiiB,  BB.  participe. 

»EMKSi:K.\€£.  s.  f.  T.  deBotan.  Manière 
dont.souvreni  les  anthères  |»our ,  Uisscr 
soitir  le  pollen ,  ^Mj^  le  péricarpe  |>our 
laisser  éihapp^vi^les^aines,  les  semences. 

H^IKCK.XT,   ¥,X\¥.,  adj.  T.  de  Bo.tao.  . 
IKse  dit   Des  parties  qui  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes,  à  leur  maturité,  telles  que  les  fruits 
du  Usy  de  la  jusquiame,  de  la  baUamin^y 
etc.  ^  - 

DéuONTÎS,  ^E.  adj.  Éhonté,  sans  hon- 
te, sans  pudeur.  C'tst  wi  homme  délèontép 
une  femme  tout  à  fait  déhonfée'i 

DEUCMlSr;  adv.  de  lien  ,  qui  se  dit  par  op- 

r position  à  Dedans,  et  ((ui  signifie.  Hors  du 
ieu,  hors  de  la  chose  dout  il  s'agit,  /f  le 
eroyriis  dedans,  d  est  dehors.  Il  est  allé  dehors, 
.  Y\^.^   Mrtfieqaetifu'un  delwrs,  l.e  .chas- 
ser, lui.donnersoo  congé.  Il  a  nus  son  do* 
luestique  dehors.  ,. 

Kn  termes  de  Commerce,  Mettre  dehors 
un  billet,  etc.  Le  mettre  en  circulation  eu 
le  passant- à  l'ordre  de  ']ue.l(|u'un. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  pas  savotr  si  fon  est  de^ 
dans  ou  dehors.  Etre  incertain  de  Téta  t  de 
ses  alfaires,  de  la  situation  où  Ton  est  a«è^i 
près  de  certaines  personnes,  du  parti  qu'où 
prendra,  de  l'opinion  qu*o>i  doit  embras- 
ser, etc;  il  né  sait  s'il  est  dedans  ou  dehors  . 
avec  ce  ministre.  On  dit  tIe  même.  N'être  ni 
dedans  ni  dehors.  On  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue.  Ne  pas  savoir  si  une  fier^ojine  est 
dedans  ou  dehors.  Ne  pas  connaître  son  opi- 
nion-,  ses  vues,  ses  intentions,  etc.    ' 

Drhors,  désigne  particulièrement,  en 
termes  de  Marine,  La  pleine  mer,  le  large ^ 
par  opposition  Aux  rades,  aux  ports,  au^c 
cotes.  Ce  Ixitiineni  va  mettie  dehors  ^  Va  sor- 
tir (lu  port,  de  la  rade.  ///  mer  est  grosse 
dehors. 

En  termes  de  Marine;  Toutes,  voiles  de^^ 
hors.  Toutes  les  voiles,  étant  déplovées. 

De  dehors,  en  dehors,  par  delans,  De 
l'extérieur,  à  rexlérieur,  par  l'extérieur. 
i 'en  tr  de  dehors.  De  dehors^  en  dedans.  On 
lui  cria  de  dehors.  L/i  porte  s'om're  en  dehors. 
Cela  avance  trop  en  dehors.  Cette  maison  est  . 
Mie  par  dehors.  Fane  le  tour  par  dehors. 

i^orfer  la  /minte  du  pi^d  en  dfhor.s,  Mar» 
cher  de  manière  (|iril  y  ait  plus  île  distance 
entre  les  deux  pointes  des  pieds  (piVulre 
les  talons.  On  dit  de  même,  rti'tUr,  mettre 
la  iHtinte  des  pieds  en  dehors^  les  pieds  en 
dehors, 

Fig.  et  fam. ,  i^tre  en  dehors^  t(u^t  eii  de* 
horSf  Etre  d'une  extrême  ii*anchise,  ne  ca*. 
cher  Mcun  de  ses  sentiuicnls. 

Kndehoi*s,  s'euqtloie  «pielquefois  avec  de» 
comme  locufion  prépositive./f//  dedans  et  en 
dehori  dehi  ville.:  ïmitreifui  est  en  dehors  de 
'cette  l/ffne  ne  fut  point  fiartie  de  la  Frunte, 

V\^.  ,Cf  la  est  en  dehors  de    la  ifuestum» 
Cela  irajq»aiHieo(,  jMt^,,  né  se  r^ppo»:te  pas  à/ 
1^.  ipiestion.'  *  ■  '-^W^-  ■'■'.■--  :     '*''■  ■ .'  '  ■\^'-'  '  ^' 
'-'  Par  dehoriy  «n  aussi  quelquefois  pré|)0« 
sition.  fl  pifssf/ptir  deJiorS  hi   tulle..  Ou  nev 
IVniphue   aijis:  que  dans;  èeite  phrase  et 
«dans  quelques  autres  semblables..  ^'^fV'' 
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partie  extérieure  de  quelque  chose.  Ctttt 
maisoiï  puraU  ùelje  ,/Mir  le  ttehors.  Le  mal 
n'est  y//  m^  dehors.  Au  dedans  et  au  dehuî*s. 

Les  dehors  d'un  châteaat  d'une  maison , 
Les  a  >  en  lies,  avant-roiir,  parc,  et<*. ,  qui 
dépeiideiil  d*iin  château ,  d*iiiie  maison. 

Les  dehors  d'une  place  ^  Les  foriification^ 
exlérieiircs,  les  ouvrages  détachés  <le  la 
j)lare.  Les,  dehors  4ÊÊf*'tte  ville  shnt  Ijons , 
tuais  le  corps  de  la  pface  nèS^iut  rien.  Il  y  a 
de  ieiaix  dehors ,  de  Inms  dehors  à  cette  place. 


DEJ 


i)EL 


'Garder y  dt fendre  les  dehors.  GafineCt  pren- 
dre, enifmrier  les  dehors.  Où  'emiMirta  les  de 
hors  l'epte  à  la  ntfùn.  Faire  des  dehors  à 
une  plàcr.  On  a  revêtu  les  dehors. 

Kii  termes  de  Maiiéj;c,  La  ja mue  du  de- 
hors, la  rêne  di^lehors ,  <»/r,  1  e  jaoïbe,  ta 
l'ciiCv,  etc.,  qui  sont  du  coté  du  mur;  par 
opposiiii.fi  à  I  a  jandx',  a  la  rêne,  etc., 
qui  s/int  du  côte  de  ruitérieitr  du  manège. 

l)F.HOHs,sul)slantir,  se  dit  (i{>;urémenl ,  au 
phii'jel,  pour  App:irtMiccs.  Il ^arde  bien  les 
dehors.  S4iuvrr  les  dehors.  Il  cache  une 
àfne  douliU  sons  de  beaux  dehors.  Ce  sont  des 
dehors  trompeurs,  i 

DEI  9 


Il  se  ritt  également,  surtout  au  plinif»!,  i  neutre;  et  alors  il  signifie,  familièrement, 
Des  matières  évacuées.  Déjections  abondan'  NVtre  pas  à  son  jeu,  jouer  plus  mal  qu'à 
tes.  îiêjtclfons fluides,  rtudinaire.  ^     . 

.  DÉJKTKR   (SK).  V.  pron.  Il  se  dit  pro.        Déjoub,  bê.  participe, 
premeiit  Du  bois  qui,  soit  par  Teffel  de  la        D^JUr.  s.  m.  Le  temps  du  lever  des  oi- 
sécheresseou  de  l'humidité,  soit  parcenu^il    seaux.  Il  est  vieux. 

a  été  employé  |rop  vert,  .se  resserre,  s  en-  DÉJUCNKR.  v;  n.ll  ne  se  dît  proprement 
tle^  se  courbe,  se*déjoiht,  ou  se  fend.  Lé  que  Des  poules,  oiiahd  elles  sorjlent  du  ju- 
bais  de  ce  meuble  s'est  déjeté.  Ces  aïs  se  dé-    choir.  Lfs  /mules  tléjuchaient.  Les  poules  qnt 

déîpt^*  déjuché,  sont  déjuchéès, 

il  signifie,  figiirément  et  familièrement, 
Se  déplacer  d'un  lieu  haut  et  élevé.  Je  vous 
ferai  bien  déjucher  de  là. 


De 


jettent,  se  sont  dé  jet  es. 

Il  *e  dit  quelquefois,  par  extension,  \ 
certaines. imrlies  du  corps,   lor'squ'elles  se 
coutoiH'nent  ou  s'écartent  de  leur  direction 
naturelle.  S41  colonne  vertébrale  s'est  un  peu 
rirjefée,  /' 

D K j  F.T R ,  É R .  pa r t  i^'i pe.  Ou  bois  déjeté, 
.  DÉJK|T.\KR.  V.  n)  Faire  le  rcpâs  du  ma- 
lin. //  //'//  point  encore'  déjeûné.  Déjeuner 
d'un  pdté,  Garflez  les  restes  du  dîner,  nous 
en  déjfuneruns  demain.  Faites  déjeuner  un  tel 
Donnez-lui  à  déjeu\ner.  Il  a  bien  mérité'  de 
déjeuner.  Les  enfants  déjeunent  de  bon  ap- 
pétit, / 

DÉJRiiiifÉ,  KR.  particiue.  '  '^ 

DRJKU.>iKR.   s.  m.   (  Plusieurs  écrivent, 

fHéjeuué.)  Lç  repas  dti  malin;  ou  I  es  mets, 

les  aliments  qii  on    niarige  à  ce   repas.  Un 

bon,    un    mauvais    déjeuner.     Qu'axez- t^us 

DKICIDE.  s.  m.  Mot  employé  quelquefois  \man^'é  à  votre  déjeuner?  Servir  le  déjeuner. 


en  |)arl;iiil  des  Juifs  et  de  la  mort  de  ^otit- 
Seij^neur.        '  1 

DKIFICATIOX.  s.  f  Apothéose,  action 
jKir  iaipH  Ile  on  déifie,  on  divinise.  /.^/  <léi- 
fi'cutioir  d' Hercule,   fjt  dcijictititm  d' /4u fruste, 

DEIFIKR.  y.  a.  A<lnu*tlie,  placerai!  nom- 
bre des  dieux,  diviniser.  /^rrc///e///^  déifié 
sur  le  nifx/tt  OEta.  Les  Homrùu^  déifièrent,  la 
plupart  de  leurs  empereurs, 

DÉIFIÉ,  ÉK.  participe.  • 

DEISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui,  re- 
ietaiit  tonte  révélation,  croient  seulement 
à  l'existence  de  Dieu.  Ftre  soupçonné  de 
déisme. 

DEISTE,  s/  des  deux  .genj'cs.  Geini  ou 
celle  qui  reconnaît  wn  f)ieu,  mais  ((ui  n^- 
jcite  toutç  religion  ré,Nélée.Y*V.y/  un  déiste. 
Adje<"tiv.,  Les  philosophes  déistes. 

DEITE.  i.  r.  I')ivinité,  dieU  ou  déesse  (le 
la  Fable.  Les  déités  terrestres.  Les  dèitcs  in- 
fernales.  Vue  aimable  déité.  Deifé  propice,  W    se  dit  D'une  étolfe  dont  la  couleur  se  passe 

aisément.  \  •> 

DÉJKiiNFR,  signifie  aussi,- Une  espèce  de 
petit  plateau  garni  d'une  tasse,  .d'une  sou- 


Dé jeûner  à  la  fonrcl^tte.  Déjeuner  chauH. 
J)éjf  une  r  froid.  Notre  déjehner  se  compose 
ordinairement  de  deux  plats.  Déjeuner  d  hui- 
tirs.  Son  déjeuner  lui  pèse  sur  ïestùmac, 

f)éjéuner-diner\  Grand  *déjeuner  cpii  se 
fait  plus  tard  dans  la  matinée  que  les  dé- 
jeunei-s  ordinaires,  et  qui  tient  lieu  de 
dinerl 

Prov.  et  fi  g.,  //  n'en  a  pas  pour' un  déjêU" 
ner,  se  dit  D'un  prodigue,  d'un  dissipateur 
qui  se  dép^'che  de  nianger  son'  bî^n.  Ori  dit 
aussi ,  llap'y  en  a  pas  pour  un  déjeuner,  en 
parlant  D  un  bien,  «1*110  patrimoine  qui  |)ei]t 
être  aisément  dissipé  en  peu  de  temps.  Cela 
se  dit  également  en  parlant  D'une  force, 
d'une  résistance  que  Ion  croit  facile  à  vain- 
cre, à  surmonter.  Cette  place  est  trop  faible 
pour  tenir  longtemps;  il  n'y  en  a  pas  pour 
un  déjeuner,      '  "        , 

Fig.  et  fa  m . ,  C'est  un ,  déjeuner  de  soleri, 


n'est  guère  usité  qii  en  poésie. 

DEJ 


DEjX.  adv.  de  temps.  Dès  l'heure  pré- 
sente, dès  à  présent:  Jvez-rous  déjà  fat? 
KsI'il  déjà  quatn  heures?  Le  courrier  est-il 
déjà  arrivé?  fl  y  a  déjà  trois  heu'res  rpte  nous 
marchons.  Cet  enfant  marche  déjà.  Quoi! 
vous  voilà  déjà  revenu?  Quoi!  déjà? 

Il    signifie  également,   Dès    lors,    dès  le 
temps,  dès  le  moment  dont  je  parle,  cts'ap- 
pli<pie  tant  aii   pas>é  (pTa  l'avcnii .    Déjà  le 
soleil  ètaii  sur  l'horipin.  La  place  était  déjà^ 
pj'ise  quand  il  arriva.  Les  deux  rham pitons  en 
^étaient  déjà   venus  Ptifx   mains ^lors//ùe.^;  Si 
,     ce  jeune  homme  continue  ses  dérèglements,  d 
sera  déjà  vieux  à  trente  ans.        ]'       '^ijv 
,  Il  se  piviid  aussi  pour.  An  para  vaut. '/V^- 
%'ais^déjà  été  chez^  vbu s  pour  vous  voir.  Je 
tvousyii  déjà  dit  ce.que  je  pejisais.  -^         ' 
.         DEJKf:ilO.X    s*  f.  T.  dé  Médcc.  Évacna- 
•       tion  des  excréments  par  i'atJiis.  FaciUer  la 
*;h^deJ€ciiony  les  déjectiotis, .'  \       . 


conpi',  etc.  Un  déjeuner  de  pm'celaine, 

DÉJOI.XDKE.  V.  a.  Faire  que  ce  qui  était 
jfvinl  ne  le  soit  plus.  Il  ne  se  dit  (pi'en  par- 
lant De^jhiuv rages  «le  menuiserie,  de  cfiar- 
penterîe  et  de  maçonnerie.  C'est  la  séchC'  !  cHte  tapisserie,  on  l'a  taute  délabrée. 


U  s'emploie  aussi  comnr^e  actif,  et  signifie, 
Faire  déjucher  quelqu'un.  Je  vous  déjucherai 
bieh  de  là-haut, 

Dbjuchb  y  ÉB.  participe. 

DEI.X.  préposition.  Plus  loin ,  de  l'autre 
côté  de.  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts. 

Ce  mol  est  quelquefois  précédé  de  l'une 
des  préposi(iou5./>  et  Par,  Il  est  de  delà  les 
monts.  Par  delà  le  cap  de  Bonne-Espérance, 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  de  la 
même  manière,  avec  v^//;  mais  alors  il  doit 
être  suixi  de  la  piépositlon  de,  Ju  delà  des 
mers.  An  delà  dit  Rhin, 

Àùdejà,  et  qudq'uefois  Par  delà,  s\n\- 
phitient  figiirément,  au  sens  moral.  Pour 
marquer  excès  d'une  chose  sur  une  autre. 
Au  delà  de  mes  espérances ,  dé  ce  que  j'espé- 
rais, de  ce  que  je  cmyriis.  Au  delà  de  l'ima- 
fiination ,  de  toute,  cmytince.  Ijt  juste  est  ré- 
comjjensé  par  delà  ses  mérites. 

Au  delà  et  .Par  delà,  se  disent  aussi",  figii- 
rément et  absolument,  pour  Kncore  plus, 
encore  davantage.  Je  lui  ai  donné  tout  ce  que 
je  lui  devai.s,  et  au  delà.  Il  m 'a  timté  aussi  • 
bien  que  je  le  pouvais  désirer,  et  au  delà.  Je 
l'ai  satisfait,  et  /Hirdflà, 

fieçà  et  delà.  De  côté  et -d'autre.  //  va 
deçà  et  delà  pour  cheixher  fortune.  Il  a  cher- 
che lonfftemps  deçà  et  delà. 

Fain.,  Jamite  deçà ,  jambe  delà.  Une  jambe 
d'un  (*ôté,  une  jambe  de  l'autre,  à  califour- 
chon. Elle  était  à  hêpi'al,  jambe  deçà,  jambe 
delà. 

En  delà.  Plus  ïoîn.  C'est  plus  en  delà. 
Mettez-vous  un  fyeu  en  delà. . 

DÉLABRE.MENT.  s.  m.  État  d'une  chose 
délabrée.  Sa  hiaison  et  .tes  meubles,  ^touf  est 
dans  un  ^rand  'délabrement,  l^  délabrement 
<le  ses  affaires.  Le  délabrement  de  sa  .sauté. 

DÉLABRER,  v.  a.  Déchirer,  mettre  en 
lambeaux.  ^yô/re'^<p  tendre  et  de  détendu: 


resse^  le  soleil  qui  a  déj oint  ces  ais.  Cela  est 
toitt  déjoint.' 

'  Il  s'eijiplôie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  ais,  se  déjoi^nènt.  I^.s  pierres  de  cette 
voûte  rommejiceiit  à  se  déjoindre, 

Dfjoiikt,  oiihtr,  participe.  ?    . 

'  DEJIIITER.  v«  a.  Faire  manquer,  faire 
échouer  un  projet ,  un  «{«'^i^ein,  une  iiifrigiie 
dont  on  (>raiiil  le  résultat  pour  soi  ou  pour 
ait t lui.  Déjouer  un  projet,  un  dessein,  une 
intr^ie.  Il  déjoua  lejurs  i'çmploi^,  , 

Déjouer  quelqu  un-,  F.mpéchèr  l'effet  nuî- 


II  se  dit,  par  extension,  en  parjanl  De 
toute  chose  délérioiée,  mise  en  mauvais  état 
par  l'eflet  d  wn  long  usage,  de^^  la  vétusté, 
du  défaut  de  .soin,  etc.  f>élabrer  une  ma- 
diine,  fies  meubles.  Le  temps  a  bien  délabré 
cette  maison. 

Il  s'emploie  figurémenit  dans  le  même 

%ei\s.  Les  fatif(ues ,  le  manque  de  vivras,  ont 

délabré  cette  armée.  Les  veilles  ont  bien  dé» 

labre  sa  .santé,  t^s  pertes  qu'd  vient  d'é/^ni- 

ver  ont  tout  à  fuit  délabré  ses  ajfaii'cs.  Ses 

affaires  .sont  bien  délabrées. 
¥1  -» !„:'   ^-»»  -.,« 


sible,   préjudiciable  cpi'il   si>   prop<ise  parj      II  s'emploie. souvent  avec  le  pronom  per- 
ses  discoure,  par  ses  actions,  par  ses  dé- '  sonnel.  Une  $apis.strie  qui  sç  délabre,   Uti 
iiiTihhes.   .  r    *  .     ,,         ,        .  \  machine  qui  s'est  délabrée  à  forer  de  senir, 

DÀfouER,  sViiiploie  àussr  corliiâé  verbe  1  C/>ie  maison  ie  délabre  biefl  tv/e,  quand  on 
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m'a  pas  soin  à 

se  délabrent. 

ne  tainde  /xis  < 

pénibles  trava 

faire  s  se  délab 

Dblabhb, 
délabrée.  Des 
délabré.  Une  t 
Une  mai.son  r/ 
estomac  tlélabi 
Fam.,  Être 
en  laiii|>eaux. 
|\'  ■  labié. 

délacer!' 

lacet  qui. est  pa 
d'une  robe,  et 

Délacer  une^ 
cet  de  .son  coi 
nouie,  d  faudn 

Délacrh,  s'( 
personnel.  Je  j 
Elle  ne  peut  jxi 

Df.jlicb,  bk. 
DELAI.     8. 

temps  accordé 

l'expiration  ùm 

une.  certaine  cl 

obtenir  un  délai 

Sans  délai,  S<fn.i 
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trois  Jours.  Déb 

l>ELALSSEill{ 
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ment. 

Déjlvissrmeiv 
dénce  et  en  teri 
Abandonnemenl 
chose  à    qiielqi 
liéritaffe.  DélaisÀ 
aux  assuiYurs  d] 
des  objets  assur 
DÉLAISSE^. 
•sans  aucun  secol 
Die  a  né  délai  ssel 
ffd.  Elle  ne  Pa  /V] 
1^  tous  .ses  iHtrei 
Délaissrr,  e 
Quitter  une  chJ 
si  on.  En  co'nsécA 
l'fi^'iécef  héntafÀ 
ter  et  délai.s.ser  /J 
Il  signifie  égi, 
<'^lnre,'Nepas 
loisser  une  actio\ 
pou'rsuifes, 
,   Délvijîak,    Btj 
^ifu  délaissée,  à] 
^nMins  délaissa 
r^.^^ELARDE.HEl 
>hai|,eii|®A<  liof 
tai  de  celle  actif] 

i>h:larder. 

^^Aiehiteciure,  , 
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Il  signiiL  ^1 
P«'nter.e,  Xbaltr 
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m'a  pas  soin  de  ta  réparer.  Tous  mes  meubles 
se  dèltihrent.  Un  ttoma/ue  laissé  à  i'abfirtffott 
ne  ia/^e  /Hts  à. se^  délabrer,  À  à  milieu  de  ces 
pémùles  (nivaux,  ma  santé  se  délabre.  Ses  af 
faires  se  délabrent.       ^    . 

Dblabub,  xr!  participe.  Une  tapisserie 
délabrée.  Des  meubles  délabrés.  Un  navire 
délabré.  Une  terrP  délabrée.  Un  bien  délabré. 
Une  maison  délabiée.  Une  santé  délabrée.  Un 
estomac  délabré.  fH^s  ajjaii-es  délabrées, 
'  F»m.,  Être  délabré.  Avoir  des  vêtements 
en  tniiibcaux.   Le  paiwre  diable  est  bien  ilé- 

labié.  .'  i^'  * 

Di^LACRRi'  V.'  a,  neiâcher  ou  retîrrr  un 
la<'el  qui' ('Ht  passé  dans  les'œiileis'trnn  corset, 
cJ*iine  i*oi>e,  etc.  Délacer  an  corset ^  une  robe. 

Délacer  une feminy.  Défaire,  hicher  le  la- 
rel  de  son  rorset,  de  sa  robe.  EUe  est  éva- 
nouie, il  Jaudiw't  la  délacer,       < 

DÉLACRK,  sVniploie  aussi  avec  le  pronom 
prisoiinel.  Je  sens  que  ntHfTtorset  se  délace. 
Elle  ne  peut  /kis  se  delà:  er  etle-méme, , 

Df.jlicb,  br.  participe. 

DÉLAI,  s.  in.  nctardement,  remise; 
temps  accordé  pc^ir  fàiie  une  chôst*,  ou  à 
Texpiration  diic|uel  on  sera  tenu  de  Caire 
une  ceiiaiue  chose.  Long  délai.  Demander, 
obtenir  un  délai.  Donner,  iwendre  du  délai. 
Sans  délai,  S^tns  plus  de  délai.  Pour  tout  dt- 
lai.  dssiguer  qui'hfu'un  à  birj délai.  Accorder 
un  nauveaif  délai,  un  délaï  de  huit  joiirs,  dr 
trois  mois,  d^unan.  Le  dékii  fatal  expire  dans 
trois  Jours.  Délai  d^  grâce, 

OELAISSKMKNT.  s.  m.  Manque  do  tout 
secoiu's,  de  toute  assistance.  Ses  pfir&nts 
et  ses  amis  l'ont  abandonné,  il  est  dans  un 
g  and  délaissement f  dans  un  entier  délaisse- 
ment. .  ,  - 
.  Dfxvissrmeut,  en  termes  de  .Turispru- 
d^iue  et  en  termes  de  Comnien'e  maritime, 
Alnuidonnement,  action  d'abandonner  une 
chose  a  qiie|(|ir.un.  Ar  délaissement  d'un 
héiitage.  Délaissement  ftar  hyfutfhèque.  Faire 
aux  assuiYurs  d'une  cargaison  le  délaissement 
des  objets  assuiés. 

DÉLAISSKii.  V.  a.  Abandonner,  laisser 
.sans  aucun  seroui*s,  sans  aucune  assistance. 
Dieu  ne  débusse  jamais  ceux  qui  espèrent  en 
lui.  Elle  ne  Pu  J4inuiis  délaissé.  Il  est  délaissé 
<%  tous  .ses  /Mirents* 

DÉLAïAsaR  ,  en  terme»  de  Jurisprudeuce, 
Quitter  une  chose  <lout  on  était  en  posses- 
sion. En  conséquence  de  l'arrêt  ,d  lui  a  dé- 
lassé cet  héritage.  Il  fut  condamné  à  lui  qui  t- 
'    ter  et  délaisser  la  po.K.Hession  de  cette  terir. 

Il  sigiiiKe  éji;aleuuMit ,  en  teruw»-s  de  Pro- 
cès h  u'e,  Ne  pas  continuer,  renonc/r  à.  Di'- 
laisser  une  action  commencée.  Déliasser  des 
poursuites, 

,  DËL\r5(ftB,  BR.  participe.  Elfe ^  se  tmuva 
bifn  délaissée,  à  lu  piort  dt  sét}  in^iy  De^ 
otpliebiix  délaissés,        %    '        /  •    '*! 

,  i>ÉLARDKMK.\T.  s.  m.  T.  d^Archil.^M/fc 
.CIi:npeulfiAc(ion  de  délarde^*,  ou  Le  resuU 
lat  (le  celle  action. 

UELAHDRR.  v.  a.  Il  si{;i/iifie,  en  termes 
n  An.||,|,.^.^„j.g^  Enlever  utie  partie  lUt  lit 
d'une  |)ier|e;  Cou|)er  al>li^|uemeut  le  des- 
sous d  un<^  marche  dVsca  '^ 


DÉLASSEMENT,  s.   m.  Bepos ,  relâche    à  que1ou*un  pour  a^ir  au  nom  d*un  autre, 
qu'on   prend  pour  se  délasser  de  quelque    Par  délégation  ^lu  prince  t  du  tribunal.  Agir 


b 


5ns  i\  \\\\*A  mait!he  d  escalfier.    ^. 

Il  si^iittie  é{i;alenieul,  en  termes  de  Char- 
«•nlerie,  Abattre  les  arèl^es  d*une  pièce  de 


OIS, 


DÉLiBUB,  isi  participe 

àélardte,         .     l-  ^^ 


.  Marche  d'escalier 


travail,  dprès  tant  de  tra\*aiix,  d  faut  du  dé- 
lassement. Le  jeu  ne  doit  être  qu'un  délasse^ 
ment.  L'esprit  a  besoin  de  délas.xement, 

DÉLAjSSKK.  V.  a.  ôter  1^  lassitude,  faire 
(|u'on  ne  soit  plus  las. .  A.e  .wmmed  m'a  dé' 
lassé.  Changement  d'occu/nition  délasse  l'eS' 
piit.  Abs>ihuuenl,  Le  sommed,  le  feu  délasse^ 
Il  s'emploie#souve,ut  avec  le  pronoin  per- 
sonnel. Se  délasser  d'une  lontiiie  fatigue, 
d'une  longue  apphartion.  Se  coucher  pour  se 
délasser.  On  se  délasse  d'un  travail,  par  un 
auti-e  travail.  *' 

DÉLissB,  El»,  participe. 
^DÉLATK^R,   TRI4:k.  s.  Celui/cHlë  qui' 
accuse,  qui filénotice,  mii  lait  métier  de  dé- 
noncer. Les  délateurs  furent  communs  sous 
le  irgne  de  l^iljère.  Les  délateurs  sont  odieux. 
■On  fit  punir  le  délateur.  Un  délateur  secret 
-est  plus  dangereux  qu'un  débiteur  pMic' 
..    DELATIO.^.s.  i    Accusation,  dénoncia- 
tion ;  habitude  de  dénoncer.   Les  délatihns 
se  multiplièi-ent.  On  ne  doit  point  décider  de  la 
vie  d'un  homme  sur  une  sinifilei  delatnn.  Les 
tyrans  ont  jtou jours  eurouragé  ladébition,    • 

DÉLATTKR.  v.'a.  ôter  les  lattes  de  dessus 
un  toit.  .O/*  a  delà  t  té  ce  toit, 
Df.lvtté,  ér.  pîirl'icipe.  * 
DÉLAVÉ,  ÉE.  adj.-  fl  sy  dit  Des  couleurs 
faibles  et  blafardes.   Ce  lAeu  est'  trap  délavé. 
Kn  Joiilleri*,  Pierre  délavé^,,  Pierre  dont 
.la  couleur  est  faible. 

DELAYANT,  s.  m.  T.  de  MéJcc.  Remède 
qui' rend  Ivs  humeurs  plus  (luides.  Les  dé- 
layants s'emploient  dans  la  plupart  des  mala- 
dies. 

I!  s'emploie  aussi  adjectivement.  Remèdes 
délavants,  •    • 

bÉLAYK>IE\T.  s.  ni.  Acti^de  délayer. 

DjSLAVER.  V.  a.  (  Il  se  <  oi^u^ne  comme 

Payer.  )  Détremper  dans  uii  lii|uid(>.  Délaye.r 

de  bi  farine.  Délayer  des  jaunes  d'ieiif s.  Délayer 

une  couleur  dans  de  l'eau, 

}\  se  dit,  au  (ignré^er)  parlant  De  ce  qui 
est  exprimé  trop  longuement  et  avec  dilfu- 
siiui.  //  a  délayé  sa  pensée,  cette  pensée, 
DÉLiYB,  ÉR.  partici,pe 
DKLEATITK.s.  m.  (On  prononce  Déléa 
tnr,)/V,  d'Imprimerie  empriinié  du  latin. 
Si;j;ue  par  leipief  ou  indi(|ù.e,  dans  la  cor- 
rection des  éjneuves,  les  lettres,  les  mots 
ou  les  lignes  a  retrancher.  Faire  un  deleatur. 
Des  deleatur, 

DÉLECTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
piait  lieaiicniip,  lrès-a};réable.  Lieu  déhcta- 
ble.  Reu  n'est  plus  délectable  que,..  Mets 
délectable.  Un  vin  délectable.  Un  séjour  dé- 
lectable. 

DÉ4.ECTATI0.\. s.  f.^laisirqu*on savoure, 
qu'on  goule  aver  seiisiialiié.  Grfinde  délec- 
tation. Faire  quelque  chose  ui'cc  délectation. 
Boire\  nvinger  avec  deltv/ation. 

DELECrER.  V.  a.  Charmer ,  réjonir. 
Quand  Ou  veut  se  mortifier  ^  il  faut  éviter  tout 
ce  tpii  délevte  les  sens.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  si  vie  ascéticpie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  pei^oiiiiel;  et  alors  il  signifie,  fa- 
miliirement ,  Prendre  l)eaucou)>  de  plaisir 
à  qnehpie^chose.  Se  délecter  à  l'étude,  aux 
beaiix-tirts.  Il  se  délecte  à  peindre, 

Délrcté,  br.  pjiriiei|>e.        '  * 

DÉLÉGATION,  s.  f.  Commission  donnée 


Si> 


en  ivrtu  d'uni  délégation. 

Délégation  de  pouvoir,  etc.,  Acte  par  le- 
quel on  délègue  son  pouvoir,  etc. 

Délég^ltiom  ,  se  dit  aussi  dXJn-  acte  par 
le(|uel  on  autorise  une  |>ersonne  à  recevoir  • 
d'une  autre  une  certaine  somme,  ou  par  le- 
quel on  transporte  une  dette  à  quelqu'un. 
Faire  une  délégation  sur  son  fermier,  sur  son 
banquier.  Donner  une  déléi^ation.  Avoir  une 
délé'fiution .  Accepter  une  délégtttion, 

DELEGUER,  V.  a.  Députer,  commettre , 
envoyer  quelqu'un  a\ee  pouxoir  d'agir, 
d*éxauiiner,  de  juger,  etc.  Déléguer  (Quelqu'un 
pour  eonnaitrr  de  quelque  chose.  Lé  tiibutifd 
a  délégué  un  fies  juges  pour  faire  cette  véri"  ' 
fcfifion.  .       • 

Déléguer  son  autoritr,  son  pouvoir,  $es 
ptmvoirs,  etc, ,'  Investir  quelqu'un  de  son 
autorité,  lui  donner  tes  pouvoirsiiécessaiieâ 
pour  remplir,une  mission,  pour  traiter  une 
affaire,  etc.  ' 

DÉLÉo'URH,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
fonds  <|iron  assigne  pour  un  payement^ 
pour  racquitlement  d  une  dette.  Déléguer 
une  somme.  Déléguer  un  Jondsk pour  le  paye- 
ment d'un  créanner* 

Déléguer  un  Jermier,  Dannvr  une  déléga- 
tion sur  uu  fermier.  Celle  locution  a 
vieilli. 

.  Déléguer  une  dette,  ChAV^ev  quehju'un  de 
la  payer.  *  -       . 

Dklegué,  KR.  participe. 
Il  est  (piel(|uefois  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  a  reçu  une  délég.ition ,  q-ii  a  coiB« 
mission  de  quelqu'un.  Je  suis  srm  délégué, 

DÉLESTAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Âelioa 
de  dé  ester,  déchairgement  du  lest  d'un  bâ- 
timent. ■      - 

DÉLESTER,  va. 'T.  de  Marine,  Ôter  le 
lest  d'un  bâtiment.  Delejiter  un  naviie.^ 
Délesté,  ûr.  participe. 
DÉLESTEUR.s.  m.  T.  de  Marin^^elul 
qui,  dans  un  port,  est  chargé' de  fl|K  dé- 
lester les   bâtiments.  •• 

DÉLÉTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  QUi 
attaque  la  santé,  qui  peut  causer  la  morX. 
Plantes  délétères.  Sucs  délétères.  Miasmes, 
émanations  délétères.  " 

DÉLIBÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  délibère. 
Il  se  dit  surtout  Des  assemblées  p(diti(|ue8. 
Corps  déliljéiant.  As.semblée  délibérante. 

DÉLIRÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Rhétori- 
que. Il  se  dit  De  Ce  genre  de  discours  par 
le(|uel  l'orateiir  se  propose  de  faire  adop- 
ter ou  refeter  une  résolution,  dans  une  af- 
faire publique  mise  en  délibération.  Cet  ora" 
teur  excelle  dans  le  genre  déUbératif. 

Foix  délibérât ve,  se  dit,  par  opposition 
à  Foix  vonsulfatii'et  Du  droit  de  snnVage 
dans  les  dé'iiiératifuis  d*une  assemblée, 
d'un  Irtbinial,  etc.  Ji'oir  vo'x  débl/érative. 

DÉLIRÉitATlOX.  s.  f.  Discussion  entre 
plusieurs  personnes  sur  une  r&solution  a 
prendre,  sur  une  <piesiiojk  à  résoudre. 
Longue  déliljémton.  Mettie  line  affrre  eit  dé' 
^libération.  On  mit  en  délibération  si  'ÊÊ^jirla'- 
irruit  la  guerre.  Suspendre  une  délibération. 
Les  délihératious  de  la  chambre  des  députés^ 
ht  déltbération  /lia Jury,  Pendant  la  délibéra- 
tion,    '     ■  ,.,:'"  ■    ■.:">  .    '  :      ..•;;■;•."...  ■',  -'':"'  .'. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  examen  que  l'on  fait 
en    soi-nicme.  Un    homme  prudent   nagit 
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qu  'après  màn  délibémUfin,  -J§ir.  ^mni  déhté* 
fatum.  's 

11  signifie  encore,  nésolntion,  décÎHion. 
Ln  délibération  Ha  conseil  fat  tfa'ttn  tté^^ucit' 


fitshee  est'ttHemetit  tféhôtite,  çu'êl/ei'jfieui 
meknpf/er  à  hkn  tlëx  esprits,  .  v 

DÉLICAT t  «fgtiifie'en  ofilre,  Faihie,  qui 
peu^rprexoir  a«(Kmrfit<|iitt|q«ie  altération. 


rait  lu  piiix.  Par  tiéltùèratktin  tlu  couseuL  /*/r/<-  En  ce«fjiis,.il  wfcl  opposé  à  Robusie.  7>«if- 
ère  aae  HéUliératina,  -  \f)éraamntdHtcat.SaatéHélicritetOwstttiHion^^ 

DÉlJUEKÉMË.XT.adv.  Hardiment,  cl*une  ^cotapfejrittnf/eHcftfe.  Cet  etifitht  est  extrême- 


manière  (lélil>érée.  Mai^htr  riéiifjéréhieMt, 

DElJBItRKK.  V.  n.  Kxaniiner,  consulter 
en  soioUiéme  ou  avec  U's  «ulres.  Les  féélais 
ectordés  à  i héritier  Itémjiciaire pftarfiihem' 
veatuiie  et  déUjérer,  //  a  InnKteiapx  HéHiféré 
sar  ce  ^7/  tieK'wt  faire.  On  a  hmfftemps  dé- 
lihéié  sur  reft^  affaire.  On  liéiihéra  s' il  fallait 
partir  sa r'Ie-chaaèp,   fl  n'y  ti  ptt.s  Heu  n  f Mi- 


ment Hélicnt^  'jiiMèirlftDHe  defirr/êe. 

DÉLicATt^ignilie  aùsMÎ ,  A{i;réabie  au  goiVt/ 
et;8e  dit  Mirioul  Des  aliments   choisis  et 
rei'herHié».  Ji#e/.y   délicat,   FitiiiHe   déitcnte, 
f^ in  délicat.  Cet  homme  frfit  ane  chère  fart 
délicate ,>  U  tient  ane  tpUe  très^delicate, 

¥\^,^  plaisir  délicat t  jouissance' déHetHe^ 
etc. ,  Plaisir  j  Jouissance  bonndie,*dù  l-àme, 


ùéiyr.  //  //j  a  fMts  à  déidjéier,  fhélihét^r  d*nne  loù  TespiNta  |>lus  de  pari  que  les  «ens. 
chose^  DélUférer  sur  une  matihe,  sur  une  ^jéivjir  le  sfim nteil  délicat,  se  lï'itiy une  per- 
ouest  on,  sur  une  ajf/aife  importante,  Jls  déH'  «oniiei|ue  le  moindre  bruit  éveille. 
ùétTient  entre  eux.  Je  vais  en  délibérer  avec  PkjlIC/it,  «edit  pajeillement  De  certaines 
////.  Le  jury»  la  cour  a  déldjét-é  pendant  trois  choses' frêles  o4i  qnr  paient  aijll^melit.  Ces 
heairs.  Le  tribunal  ordonna  qa'U  en  serait  {dentelles  sffUt  fort  délicates  à  manier,  sont 
délibéré  dans  la  chambre  dn  contted .  \fort  ftéticates.  Cette  fèeur  est  ti^-délicrtte,  un 

Il  signifie  aussi,  Prendre  une  délil>érfilton,  \  rien   la  flétrit,  ^  ^oHààne  couleur  iteen  déH- 


se  déterminer.  J'ai  déldjéié  de  jaiie  telle 
chose,  thi  délibéra  d'aHer  à  l'ennemi.  Foilà 
ce  qui  Y/  été  délibéré  d€ms  le  conseil.  ' 

DÉ1.1BP.HÉ4  ÉK.   pavricipe.    /.V/){//i//« 'i?/<i- 
renteut  déiberée.  Délibéié  t^ljour, 
,    Cest  une  chose  délibérée ,  C'est  une  chose 
arrêtée,  conclue.      .      ^ 

De  prit  pas  délibéré  ^  A  dessein  ,  eupr^s, 
«pivs  y/avoir  bien  pensé.  On  le  dit  pr<»Hque 
toujours  en  mauvaise  part.  //////  a  rendu^e 
mauvais  office  t le  propos  délibéré, 

Délibéhé,  <'St  aussi  adjectif,  et  signifie. 
Aisé,  libre,  déterminé.  //  est  bien  débitée. 
Il  a  l'air  déltbéié.  Marcher  d'un  pas  iléli- 
ifere. 

Il  se  dît  substantivement,  en  termes  de 
Pro<'édure,  de  Toute  discussion  ou  délibé- 
ration (|ui  a  lieu  à  huis  (-|os  entre  les  jugés 


€ate, 

U  ?»îgnifie  figurémenl,  Difïïrîle, embar- 
rassant ^  dansf reux.  périlleux. 6' VA7//#/e  opé- 
ration Jort  délicate  t  et  qui  demande  heattcoup 
de  sang-frmd.  La  question  est  délicate.  Cette 
affiàre^  cette  matière  est  délicate  à  tfwter.  Il 
est  en^fif^é  dans  une  affaiie  assez  déltcrrte.  Il 
s'est  tiré  d'un  pas  bien  délicat.  Situation  tléli- 
cate.  La  conjoncture  est  délicate. 

DÉLICAT,  signifie  encore  fignrément , 
Sensible, ^qui  juge  finement  de  ce  qui  re- 
garde le«s /sens  ou  Fesprit.  Des  sens  rlélicats. 
Go(tt  délicat.  Oreille  tiélieate.  Jugement  déli- 
cat. Esprit  délicat,     ■        ^ 

Il  signifie  parlieulierement.  Difficile  à 
contenter.  //  est  fort  délicat  sur  le  manger.  Il 
est  ffcu  débeat  dans  ses  plaisirs:  Fous  êtes  bien 
délicat.  Il  ne  faut  pas  être  si  délicat,'  P^vox. 


d'un  tribunal.  On  a  ordonné  un  déltl^ré.  Dé*  et  fig. ,  //  est  délicat  et  blond.  On   IVinpIoie 


libéré  sur-leH-hanip:  Délibéré  sur  rtipptprtt  sans 
rapport, 

.  Il  se  dit  quelquefois  Du  jugement  qui 
ordonne  uti  délibérée  Rapport  sur  delilteré. 

^  DÉMI:AT,  ATK.  adj.  Fin ,  délié.  Il  €*»!  op- 
posé  à  (iWissier.  Peau  délivate.  Teint  déltcat. 
Contours  délicats.  Main  déUvate  et  pijtelée. 
Des  traits  délicats.  Vu  tissu  délicat. 

Il  se   dit  parliculièreinent  De  ce  qui  est 
fait ,  travaillé ,  laiMunié  avec  adresse  et  lé- 


aussi,dans  ce  sens,  r<»mme  substanfir.  /iiv//r 
le  délient.  Ixs  délicats  sont  mallteut^ux.    '^- 

11  signifie  également,  Sus<*eptfble,  facile 
à  choquer,  à  oHénser.-  Cet  homme  est  très- 
délicat  su  rie  point  rf  honneur.  C'est  un  homme 
fort  délicat  sur  l'amitié,  sur  ce  tjfui  regarde  ses 
amis.  Il  est  exfré^nement  -délicat  sur  ce  gui 
touche' à  la  piitbitét  aujr  com-enances. 

'  Il  sigrilifie  de  même ,  absolument ,  Srru- 
pulfux  sur  ce  qui  concerne  Irt   probité,  la 


gèrefé,  a  ec  iiyU  soin  extrême,  et  une  atten- [morale,  ou  les  simples    blenséaiK^es.    C'est 
lion  ni  nulieuse.T'r/'MV///  délicat.  0(ivr(tge  dé  \  un  homme  extrêmement  délicat.  Il  a  une  cou- 


beat.  Siulptuie,  ciselure j  gmvure,  miniatirre 
délicate.  '■>'.. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  i)nr 
lesquelles ^<Ju  a  l'aide  des({Ui'lles  on  exécute 


science  très-délicate.  Ur plu sdélicttte probité. 
Un  amant  délicat  et  réseivé: 

'Il  se  dit' a  usai;  De  ce.  qui  est- conforme  à 
la   probité,  di'\^-'-Mitl^\e,  aux  Inènséances. 


des    ouvraf;es   dtlieals.    Exécution  déHvate.^  Ce  procédé  me  .semble  peu  délicat.  Su  conduite 


Cet  ouvrier  a  la  main  délicate.  Cet  artiste  a 
le  crseau ,  le  pinceau  délirât,  « 

-  Deucvt,  se  dit  figtirément  Des  pensées, 
des  sentiments  peu  ronununs,  lorscpTils  ont 
quel» jue  l'home  de  pur,  de  naïf,  de  louchant, 
etc.  hensée  délicute.  Sentiment  délient, 
y  ,11  se  dit  également  De  ce  (|ui  est  fait  ou 
exprimé  dure  manière   ingénieus»*   et   dé- 


a  été  fort  délicate.  Il  a  des  sentimettts'  très 
délient ju  •     ^^v,    ;:  :    . 

l>É|.irATR!irKNT.  adv.'^AvjpcdêrïCJilewe, 
d'une  manière  i\é\\rnte.Étij^jMé  délicate- 
ment. Se  tnuter  délicej^gL^^mt.  Jtiger  délira  ' 
tement  de  tant.  Ce  otjm  est  traxfdllé  tléli- 
ciftemrnf.  H  faut  manier  cela  delirttirment. 
Il  a  exprimé  cette  pensée'  f irt  délicate  mm  t. 


tournée,  par  niénagemeni,  par  retenue,  par  j  Otie  ((ffatte  i*eut  étie  trtutée  tiélicirtement, 
modestie,  par  fierté,  etc.'  j4 voir  pour  quel-  { Il  .%' est  contluit  peu  délietitemetit  dans  cette 
g  II' un  des  attentions  déCcates,  Pour  lui  faire  \ftf faire. 


accepter  ce  don  ^  il  .t'y  est  pris  d'une  manière 
fort  délicate.  Une  louange  délicate,  L 'ex/fres- 
tion  en  est  très -délicate,    \    * 
*     Il  se  dit  quelquefois  pour  Subtil.  La  dif- 


l>^Mr4TRR.  ▼.  a.'Tfrtiter  areç  délica- 
tesse, accoutuuicr  à  la  mollesst».  Ou  gâte  les 
enfants  àfoive>le  tes  délicate r.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel,  ^oas  vous 


ééHrmtet  p^fi^^J^êMStmatse  déiksiU»\ 
II'vieHlit.  ■  ■•^■•-  ^"^ ';■■'■;..„.... 
'  Dii^c^vé ,  ifis.  |ifiiilif*»pt.v  ^ 
.  néufCATEttSE,  b/  f.  QualHé  dece  «fi^l 
délicat,  fin,  délié.  Iju  délietrteêsedela  pemu 
Ijt  détieatesxe  des  tinitj,  des  contours,^ Des 
tissus  d'une  ertnéme  d^ictf fesse,  Ltt  déhtmmme 
d'an  oavn^gede  la  mam,    ,  ' .'^  -  * 

Il  signifie,  par  extension^ 'Adresse,  léf^è* 
relé,  soin.'  Ltt  déHatiesse  de  l'eanérutmm,  Ifmt 
grande  dclieatesae  de  ptfêfeau.  Il  nejhttttma" 
nter  cela  qu'tHTC  heauc^mp  de  délicatesse,  • 
'  Il  signifie  figurémeni.  Habileté,  ména- 
'  gement ,  c^*Of Mpeetion.  C'est  une  étffaii^ 
iffii  iteùt  étre4rmiêée  ^mtc  ■6eaua»up>de  tléli-' 
itatesee. 

DiLrcrATRssm  ^  signifie  encore ,  Laqualîté 
de  ce  qui  est  agréable  au  goàt.  lut  deHea» 
tesse  du  v^n,  dès  mets  ^  de  l(t  bonne  chme ,  de, 
la  tfdde,  .    % 

t^s  délicatesses iieIttttMe,  Le» mets  dé-. 
beats. 

DÉLTCATKSSB,  se  cHt  aossi,  figurémcnt,  en 
parlant  Decequi  est  senti,  pensé,  fait  ou 
exprimé  d'une  manière  délicate.  Ixi  dehea» 
te/fse  d'une  ftensée ,  d  un  sen fanent.  Des  at- 
tentions pleines  de  déH^tesse.  Il  y  a  beati^ 
coup  de  délicatesse  dans  ce  qu'il  écrit ,  flans 
tout  ce  qu'il  dit. 

Les  déltcates.fes  fliUangage,  da  Style,  Les 
finesse^  du  langage^»  style. 

DÉLiCATRssE,  se  dit  en  outre  ponr  Faî* 
blesse,  débilité.  Délicfitejçse  de  tempérament. 
Im  délie  fi  tesse  de  .xa  complexion ,  de  .ta  ."tante, 
ne  lui,  permet  pfi s  de  travailler  longtemps  de 
suite.  /4\f>ir une extivme  délicatssse  d'organes, 
Délietrtesse  'de^  teint. 

Il  signifie  quelquefoi.s,,  MoPe^^se.   f>A'ew- 

fatit  est  élevé  (n*ec  itrop  de  délictttesse^   Il  ne 

faut  pas  s'accoutumer  à  tant 'de  délicate.t.te,. 

C'est  une  délicatesse  à  ttn  hmnme  que  d'être 

'/veherrhé  dtms  ses  ^*étemenJs. 

Il  signifie  aussi,  fignrémént.  Sensibilité, 
aptitude  à  jtiger  finement'de  ce  qui  iTgarde 
les  sens  ou  l'esprit.  La  délicatesse  de  ses  oc" 
ganeS  esttéHe^  qne.„  Délicatesse  de  gf}éir,  de 
tact.  Grande  délicatesse  d'oreiHe,  Délicatesse 
de  jugement  t   tfe.itprit,  * 

il  se  dit.  également  pour  Susreptibilîlé, 
facilité  à  s'oUénser,  à  se  choquer,  /fi^iir  line 
extirmedélicates.Hesur  le 'pm  11 1  d'honneur.  On 
ne  sau/riit  a\*oir  trop  de  (téltcfite.tse  sur  de  cer- 
taittes  choses.  Fausse  ilélictttesse,     \    •  ;     \ 

Il  se  ^lit  également  Des  -siTtipules  sur  ce 
qultouche  à  la*prol>ité,  à  la- morille,  aux 
bienséances-  Avoir^  uncgitinde  déjtcates.Ke  de 
conscience:  C'e.st  •  pousser  la  délicatesse  trop 
foin,  Vnhotnmeplein'de  délicatesse.  On  l'«p- 
pli(|uesôuveut  Aùxcho.sesqiie  la  déhciitesse 
fait  dire  ou  faire.  yV/fl/i/re/^  tortte :ia  déluia* 
tesse  de  ce  procédé ,  'de  cette, condaite, 

DFJJ<:i':S.  s.  f.  pi.  Plaisir,' vpIfTfité.  f^s 
délices  des  sen.%,  Ijes  délites  de  Jeni>rit.  Us 
délices  fin  ftartidis.  Les  déhçesdè  laeam/itiftne. 
Il  fait  toutes  ses  délires  de  Tétnd^.  Ce. tout  .tes 
délices.  Mettre  .tés  délices  a  //f^  '/"f^'^ 
chose.  GoiHerles  délices  de  la  rie.Btrenouhn 
dans  les  délires.  'Sé  phmger  dans  les  délices,  i 
Il  en  fait  se.y  iflus  chères  déltce.t.  Ihmrttmefit 
leurs  délices  à  vivir  ensemble.  Il  b»  conteiw 
phiit  mec  délice.t.  On  a  dit  fie  Cemftereur 
Titus,,  qu'il  était  Ici  délices  du  jpnte  A«- 

f^'f^'  '        \    '.       r....  pt 

11  s'emploie  quelquefois  au  singulier,  ci 
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nviirn 
Hef'ces, 

'fPftfefH' 
\Mff^reitr 

itre  /»«- 
iUerî«' 


'         .  ,    .  '  '  '      . 

alprs^on   la  flirt  maMiilîn.   Cest  um.déUft. 
CtMt^in  gtHMii  d^ice.  ()ueJ  //«tfce/ r  ^,  - ^ , 

0élJ<:i£U.Hi;illftNT,  «ilv.  hMte  déîlrf«v 
d^ime  iimiiîcie  délit  ieuse.  Fiivi^  déacwiése- 
mêêit.  JVouêY  pftxtdntes  qumwefwn's  delseieu- 
semeÊtt.OHWÊit  deLcteuëtuusnt  a  Ut  fflace  dans 

lléLl€:iKI'X ,   EIDSR.  àdj.  Exlrémemenl 

'MHiKbte.  i^tm  déhviemx.  Mftjls  dritcieux^  Var* 
JiiHtx  déiicttHX,  Entiche»  déltcieux^Otuveir-* 
Sfttion  déftnetyie,  Musiijùe  déitcteuse.  Menés- 
une  vie  délirittuse, 

I>ÉlJi:(rrËA.(SB).  v.  pron.  Tl  de^Manéfçe. 
W  se  dit  l)*un  vlievai  ijui  se  délait  de  suii 
Ii«^u.  ('jt  '  chex^d' eftt  su/et  à  se  déUeoier,  d 
faut  Im  mettre  une  sous-fcttr^ie, 

DÂi.icoTB^^'làE.  |Mtrli<-ipe« 

DÉIJÉ  ,  É£.  adj.  Menu,  f^rêle,  mîmtei 
Un  tixut  de '/d lime  fwt  dèiiê  Ttidie  déliée*  Jhd^ 
déliée    ÉtiJJe   fièliée.   Tode  fiéhée-        * 

F'ig.»  Ati-edé/tr^  m^Mi  l'esprit  délié ^  Avoir 
beaucoup  de  tiHestie  d'espn<  »  d*haliilelé, 
de  fiénétra  tkiii ,  d '^CWie .  C'est  u n  esprit 
délié,  l'est  un  /ifmitne  fin  et  délié.  Il  «6  prend 
quel(|ueloi)i^n  utauxalse  part. 

Dit^is^  fo  tei*iiH*bde  Cailigriiphie,  se  dit 
subaiaiilf««*meiil,pai  t/ppci^iition à  Plein,  de 
La  partie  fine  et  déliée  aune  Mire*  /^r/rs/ie 
d'une  lettre,  La  lettir  O  a  ihux pleins  ettiemx 
déliés,  ^  • 

DÉJJRA.  ».  a.  Détacher,  défaîne  œ  <]"' 
lie  cjneli|ue  chose.  Délier  une  gerbe,  Detier 
UHjftffmt,  \v 

Il  se  prend  aiisài  pour  Dénoueri  Délier 
des  rardemSt  des  rulmnai 

Il  .signifie  fignifétHi*Ht ,  Déf{agerd\ine  bWi- 
gaiicm,  d*un.-8et'ineni,  etr.  0n  l'a  délié  de 
tvufeàùligntèon.  Délier  qiiehfiéun  d'un  ser* 
ment.  (M  l'a  déJiéi/^  ses  vœux, 

il  se  dit  paiiic'ulièrenient,    en  termes  de 

Tiié(d<«gie,  pour  Âi)SOudre;  et  alors  jj  s\*in« 

ploie  pirstpie  toujours  absoluflit'ni.  L' Eglise 

.  a  le  fxtuyoïr  de  lier  et  île  délier*  C'est  aux 

éi'éqiifSi  aux  /Histeiirs  à  lier  et  à  délier. 

DeLijb^'bk.  Ciarticif^ 

D£IJJIlTATtOK.,!nNf  Action  de  délimi- 
teivou  Le  rësuKat  de  celle  action.  La  déli- 
mitation d^s  frontières, 

DELIlttlTEII.  V.  a.  Maeqner,  fixer,  tracer 
des  limites  Les  coninti.ssaires  chargés  de  déi- 
Uni  I  ter  UrJniÊÊ^re  des  deux  Etat  s  ^       ,    ." 

DÉLiBriTÂ^VRi  parlieipe. 

DRIJNÉATIOK.  s.  L  Action  de  tracer  le 
cofiioiir  d*un  objet  au  simple  trait.  Il  se  dit 
aussi  del  a  Hgut^  nui. en  résulte.  Lti  simple 
dtUurmion  fait  voév  i  étendue  de  cette  pince, 

DÉUMQUANT.,  ANTK.  S.  T.  de  Jujispr. 
Celui,  celle  qtri  a  comuiia  lui  d<dil.  Il  s'eni- 
p'oie  surtout  au  uiaHCulin.  Punir  um  déhn^ 
yttfiitf.  Ee.f  déLiitfiiantSi  '■■'■- 

I>KUN<H-KR.  V,  n.  T.  de  Jurispr.,  qui 
n'ej»!  {(uère  unité  (|n*au{prêtériti.  Faillir,  coii- 
trfvenir  a  la  l^i.  On  punira  cm^t/^  ont  dé» 
liiufiiè;  En  quoi  oné-ils  délincpié?  Il  a  viwilW. 

i>fjj<hksi:kn4:e.  s.  (.  T.  ^.aimie. 

Ptopriété  uii'iHil  certatn.^  «»f>rpft  diallfrer 
i  Inuiuditépfle  Tair  et  de^s'imuMnier,  de  a^ 
rémuulre  eij  liipti«ur.  On  le  dit  «(çaleuieul 
^e  I  i  élal  kHÀn  .cor|w  aittai^-iMNittl  ré  {lar  rbii-^ 
*>ndi|é.  Un  \el  (/ni  ^oniéie  en^del  tsueseenee^ 
"  pti.ii^%}imijmr\  KftWE.  adj.X.daCb*- 
"•»<*.  Qm»  iouibe  imi' peut  tomber^  «a ^lèli-* 
.^^^^twe,  SU.iléiwueseeuâ.   La.patasmveei 


JàMi^i 


DEL 


5oa. 


IHCLIQinUBIi  8«  Ah  (  Oil  prononce  Dell" 
cttitmie*  )  T,  de. Chimie,  emprunté  du  latin. 
Délit piescence.  Il  ne  8*emp!oie  que  dans 
celle  phrase,   Toukher  en  delu/dium, 

UÉLIRANT,  ANTK.  adj.  Qui  est  en  dé- 
lire. Il  n*esi  guère  d*usa(|;|B  qu'au  fi^^uré. 
Imagination  déurante.   .,..      v 

UÉl'lAK*  s.  ni.  ÉgaremenI  d'esprit  causé 
par  maladie.  Ao/i/^  .//e///Â  Cet  homme  est 
tombé  en  délire,  est  dans  te  délire.  Avoir  le 
délite.  Il  est  sujet  à  de  Jiéquents  délires.  On 
espère  if  ne  son  délire  cessera  avec  la  fièi're.' 

tll  se  dit  fî{^rément  de  L*a^|lation  ex- 
ti^ine,du  trouble  (prexcitent  dans  rame"  les 
passions,  les  éniolions'  violentes.  Le  délire 
lie  l'amour,  de  la  joie,  deJadmleitri:  Le  déf^ 
lire  des  /mssions,  U  délite  de  l'esprit,  de  l'i^ 
magi  nation.  Ce  n'est  pas  là  de  la  raison,  c'est 
du  délire.  Le  délire  poétique,  Ui*  beau  délii-e;' 
On  dit  en  un  sens  analoj^ue,  Le  déUit  des 
sens,      {  '  »  »        "'■.'.. 

uéuBrER.  v^  n.  Arvoir.le  délire,  étie  &i 
délire.  Il  commençait  à  déUi^er,      . 

DÉLIT*  s.  ni.  T.  de  Jurispr.  Violfliori 
plus  bu  moins  ftrave  de  la  loi.  Crand  délit. 
Délit  é/Hirme,  Délit  ca/HtaL  .  Délit  piditique. 
Délit  correctionnel.  Cônimetfie  un  délit»  La 
/fetnea'était/Jfhs  prnfMniionnée au  délit»  Traité 
des  délits  et  des  peines. 

Il  se  dit,  duns  un  sens  plus  resirèint, 
d*Un.  délit  corre<'tionnel ,  d'une  inrraction 
que  la  loi  punit  de  peines  <^6rreci ionni'llt's. 
Les  crimes  t  les  délits  et  lès  conti*avenLons. 
Délit  Jorestier,  Les  délits  et  /<?j^-  quasi^HéUts. 

Délit  commun^  s'esé  dit  de:  Tout  crime 
commis  par  un  cW'lésiaslique,  dont  lat^on-^ 
naissance  appartenait  ait  juge  ecclé^a,stique. 

Le  corps  au  délit,  le  corps  de  déit.  Ce  qui 
prouven4>xit«tence  d'un  crhne>  d'un  délit, 
comme  le  cadavre  <!* une  personne  aâtsàssi* 
née,  Tellpction  d'une  porte,  etc.  On  le  dii 
pur  opposition  Aux  circonslaooes.  Ayant  de 
condamner  un  accusé,  il  faut  que  le  corps  du 
délit  soit  constant.  Il  (au  1  qu'on  soit  «issiiré 
que  le  crime  dont  ilsa^it  a  été.GOiiuniae.^y/ 
n'y  asHiit  'mtmn  corps  de  délit. 

Prendre,  surpi^endfe quelqii'un  en  flagrant 
délit i\j^  pirendite  sur  le  t'ait.  Ze  volesirfut 
pris  en  flagrant  délit,  '\ 

DÉLIT.,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Côté 
d'une  pierre  oppo5>é'  au>  lit  qu'elle  av;aii  dans 
la  carrière.  [I  se  dit  par  rapport  à  la  nmnièi'e 
dont  on  pose  les  pierres  dans  Une  construc- 
tion. Pùser  une  piètre-  en ,  délit.  Les  gintùts 
n'ont  nr  Ut  ni  délit,    ' 

DKIJTJËIi.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie;  Poser 
Uffiè  pierre  en. délit,  c'est-à'dney'siir  un  côté 
opposé  au  lit  qut'elle-avàit  dans  la carrière. 
//  ne  faut  pas  déliter  les  piètres.  Les*  /tierres 
sejendent,  se  dégi^detU  quand  elles  sQut  dé- 
litées,   I        '^  ' ."        '  .   • 

Dfxite,    éh.  participe. 

DÉl^ri  K8CEN4:k.  s.  r.  T.yte  Médec.  Dis- 
pariiMr>u  subite  d'une  luiiu'ur, '  ou,  plus 
^enéi'ttieiaeni,  des  phénoiuènes>  iuOamma^ 
toire:i«  ^    :         ,_^ 

DÉlJVRÀIrcB.  s.  r.  Action  par  laquelle 
on  déliM.pe,  iuà^  L'étaide ce  qui  4!it. délivré. 
Ueiiituse^  entière  déliytaiice.  C'esl'IuitQui^t 
procuré  wttreriléki'im/ice,  ,qui  a.  confribiié.  à 
»v;érc  déliêHtmee,  Im  deL\^ruur,e^  des  captas , 
d*uH^spri saunai,  Ui'Muiraiêçe  du»  ftenplMi  de 

lïieu.  L-iinm%tei9Mit:e,  ^aJéUdtk'lt^.déU<lun^^€\hâi£»^iJlfS/fii^»,esii\w^ 
d'une  ville,  .,  :        V         I      DÉWUJEB.  v.  n..  Quitter  Ud  logemèofi^ 


DÉtrrB4ircir,  lorsqu'il  s*agit  d'un  âccoa- 
chement,  sigiiilie,  La  sortie  de  rariwe-faix* 
Iji  délivrance  s'opère  par  le  même  tnécanistne 
que  la  sortie  dufiHus,  '  '       , 

Il  se  dit  quelquelpis  pour  AccouchemenL 
Cette  femme  a  eu  une  heureuse  délivrance^   ^ 

Dji^ivaiBCB,  signilie  aussi ,  L'action  par 
laquelle  on  livré,  on  remet  (|uelque  chose  ' 
entre  les  mains  d'une  perspnne.  On  ne  le 
pavera  qu'après  une  pleine  et  entière  déli» 
vraiice  des  titres ,  dés  pièces ,  des  fonds  »  etc. 
ifuaniHa  délivra  née  des  marchandises  lui  aura  ' 
été  faite, ^  Il  s'est  opposé  à  la  délivrance  des 
deniers.  L'exécuteur  testamentaiie  doit  Jaire 
■fa  délivrance  des  legs, 

DELIVRILs.  m.  T.  d'Acroucheur.  L'ar- 
rière-(âix  ,  l'enveloppé  duL  l'œLus.  Le  délivre 
d'une  feifinie,  .   . 

vb^MVRER.  V.  a.  Mettre  en  liberté;  af- 
-ff'ancbîh de  quelque  mal,  de<fu«{(iue  cjiose 
d  iiu'pniinode.  lldelivra  smi  p<^  des  tyttans, 
fin  j<mg  des  barbares.  Il  avait  été  pris  par  les 
cotsqires,  oii  la  délivré  en  payant  sa  rançon, 
II' fut  délvté  d''eutj'e  leurs  imifihs,^  de  leurs 
mains.  Délivrer  de  prison ,  de  captivité.  Déli- 
vrer les  captifs,  le,'S  j>rispnn,ifrs,  Jjt  ville  fut 
délivrée  de  la  peste,  H  est  délivré  de  la  flèvre, 
délivré  de  crainte^  H  a  été, déivré d'un  grand, 
péril.  On  m'a  délivré  d  une  grande  inquiétude  ^ 
d'util  )grand  firdeaii^  Il  est  déli\  ré  des  misères 
de  cette  vie.  Délivrer  une  dme  du  purgatoire. 
Je  vous  déliviYrai  de  cette /mue.  Cetjamiine 
est  fort  incommiHle,  je  vojidrais  bien  eii  étie 
délivré.  Quand  me  délivrerez- vous  d^  ce  mau' 
dit  pt;ocès  ?  On.  V^m'^Uùe  souvent  av«^c  le 
pronrtm  ^personnel.  //  se  délU  ht  d^  prison  ", 
du.  péril.  Se  déJivirr'd'un^ fardeau,  d'une  in- 
ajtié/iide.  Je  voudrais  bien  me  défivter  de  àet 
homme,  •'  , 

''pÉuvàEa,  en  parlant  D'une  femme,  .si- 
gniiie  p;«rli<'nli^iViXient,  Accoucher!  L(i  '^age- 
femme  J'a  déliviée.  Cette  femme  est  heureuse' 
ment  déliviée,  ,-^      .  '  '" 

'Cette  femme  est  accouchée,  rnais  elle  n-est 
pas  entièrement  délivréf'i  L'ai'vii^re-l.aix.  *i<*est.  ' 
pas  encore  soi'li.  ^    -  '„       . 

Dki.ivh£ii,  si{çnifije aussi,  Livril»r,  mettre,, 
remetli*e*'entre  les  iiiHin^.,  Délivrer  dr  la  inar^ 
chatidf.se.  On  lui  a  délivré  tant  de  tfuintaux  de  -. 
fmn,   tant  de    sacs  de  blé ^  etc.^ Délivrer  lih^ 
meuble  au  pi  us- offrant  et  dernier  ehchéris' 
seur,   Délivi'er  de  Vfwgent,  des  ilenieis^  des   ' 
fonds.  On  lui  a  délivié  les  deniers  du  prix  de 
la  vente.    Déliyrer  des  papiers ,r^drs  titres  à 
quelqu'un,  Délivrez-inot  utie  ex^ditpUu- de  cet 
acte.  »        •■":■■•■'./',•     iÉR^'.' 
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Délivrer  des  ouvrages  à  tui  entreprèui 
un    maçon.   Donner  des  travaux ,. des  côor.  * 
structions  à  luire  à  un  entrepreneur,*  à.  uo 
iua<^on.  .  ,/<"/.     "    *   . 

,  Délivrer  des  ouvragée,  sîjfnifîeaussi^  ï^  ' 
rendue  lerminés^  cojilectiounés.. O.v  •^v/'r/-  « 
ges  devront  éfîr>léln'reJt\à  telle  épfjque,    j^ 

Dbijvrâ,  iÇR4  participe;  '    »utv      . 

uem>4;emknt.  s<  m.  ^tion  de  détogeiN 

Il  faut  qu'il  songe  à  une  autre  nutiSQtit  COt 
le  temps  du  déloge  meut  approche,-     .  '^ 

l\  se  dit  particnbf^ivnicnt  Du  départ  drà  \, 
gt'iis  de  gperiv  loties  par  étape.  Le  déliè^:- 
ment.de*  troupes.  Ce  seiks  vieillit...  JK 

Il  a'est  dit  anani  pfi.ur  Décaiiipef«(*nt.  fj^ 
\ délogement  de  ceMe  divistau  s.eji  fiai'  à   Itt    / 
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l %     DEL     ; 

i  "Sortir  (l'un  logement  pour  aller  \<\^ev  ail- 
'',  f'  lèiirs\  ^//  {f étoffe  à  la  fin  du  iMs.U  fut  oùht^é 
I  Vî?  (lêlu^r  a\'ant  la  fin  de  sou  /mi il, 
I  .  /Il  se  dit  p.trt'ilIfMiïeiil  Dn  Iroiipes  M^éês 
V  -par  ptapc.  I^ejéfinnmi,  a  ilélo^éuu  [hhhI  du 
\         joai'.  Ce  sens  vieillit.  .,  >v  ;^ 

I'  Il  si^nilie  (piel(|iie(bis,  Dérairïper.  'AV/^ 

pvnçhe  dt  henneim  les  n  juif  déOii^r  hieti  v  te^ 
I  JU  dçlp}ièirnt  ,sau.s  t^viufiette,  à  la  sujurdine. 

...      Çie  sens  e:»t  fâmlliei'.       *  f /   '  , 

;    }*         '•ï'ig.  el  l'aïn.,  Déloger sniis  trompetée^Mins 
\        .itfmljinirnitifmififtte.,    Délnj-er,  se    re(irer 
[    „    ^t'ci'iHeiiief II,  sans  l'aire  de  l>riiit.   soil  poiii 
'.'    .fié  i»as  payer  ce  qiTon  doit,  soil  pour  éviter 
"  ;.     lïu  ifiîiK,  un  danger  dont  on  est  utenaeé. 
,  _■•    ^       pâi-ô'tiRHysijjniHe  encorerlaiiiilierelnenl, 
.    :\  7   Sortir  d'un  ,lieu,  d'nne  plate  4^\iV)n  occupe. 
-  \  :  ,  pélqi^f'z  de  là  an  /Ans  vitei   c'es,t  ma  place. 
T*  .  *?  «^f  vous  jfrai  hien  déloi'fr  de  là.  '    •  ..      ' 

.'   DéLoGF.H,  est,  aussi   actif;  alors  il  si^ni- 
.    ii^,  0(er  un  toiire/Vjent  à  (luelinrun,  lui  l'aire 
.,      ~  .quitter    son^Jo^^eniênt  ,    son   appartement. 
.^    )    Je  If e  veux  pas  t*fiu^s  deloi^fr.   Je  n'ai  i^arde 
.  ,.     '  de  iy)(4S  délo^.  pn  la  délof^c pour  vous  re- 

■*"'*^/a  II  sjj^rii^fié ,  en  termes  de  Guerre,'  Faire 
V quitter  un  poste.  Les  ennemis  s'étaient  nos- 
. /^.y,  s  efaient  retranches  en,  tri  enannt ,  mais 
on  les  en  a  délogés  à  co'iips  de  canon. 

Il   siguitie  encore,    laniilièreuient,  Faire 
•stuiir  f|iiel(|M'un  (Tone   place  cou nnod<î  cwi 
i  r^s'  é  l  A  i  I .  m  i  s . .  Ils  :S  'éta  ien  t  placés  sur  les  pre- 
if  lier  s'  /jaiics,  mais  on  les  en'  a  deloi^és. 
.    .    DÉLOGÉ,   ÉF.  participe.  .  ' 

N  .    IKÉMIYAI.,  ALIv.  ad|.  Perfide ,  qui  n'a  ni 
foi    ni  pirole,  <pii  (ouipte  pour  rien  les  en- 
gnjifeuieirts  Içs  plus^orts.  /4 mi  déloyal.  Yl  Jaaf 
être  bien  déloyal  pour  tromper  son  ami .  son 
'  Lienfaicetir.    ..  '     , 

>  ■  Il  sjippliquc  également  Aux  choses.  Con- 
duite déloyale  f  procédé  déloyal,  Condiu'te, 
procédé  ijui  annonce  un  niarupie  de  boiuie 

.loi:  •   ^  •  ;'  '  ••  •     ■  ■'    • 

|>l?rOYALKIWKNf,   ady.   Sans    foi  ;  avec 
'  ■  \pe.Kfi(lie.   Il  en  a  usé  le  plus  déloyale  ment  du 
-  monde.  Il  e^t  peu  usité. 

•  .  DÉI.OYAITTÉ/S.  f.  Manque.de loyafite,  de 
foi;  infidélité, t. perfidie.  Insigne  déloyauté: 
Et  ranime  déloyauté.  Un  acte  de,  déloyauté. 

DELlMil".  s.,  ni.  Tfès-grande  inon<latiqn. 

Le  (héliii^e  de  Deucalion.  Le  déUi*(e  dw)i^yi^ès. 

Les  /Iniéricains  parlent  d'uihdéhif^e  arrivé  au - 

\  trefois  dans  leur  pays.  Il  pleut  à  verse ,  c'est 

un  délui^e..         - 

Le  délui^e  universel ,  ou  ahsQlunient,  Le^ 
déitii^e^  1  e déluge  «pil  rouvrit  toute  la  leri:e 
et  lit  pérfr  le  {j;erue  huitrain  ,  à  rexceplion 
de  Noé  et  de  sa  famille,  -r^tvm/  le  déluge: 
jéprès  le  délui^e.  .' 

•  ^     .  Par  exagérât,  et  fami.  Remonter  du  déluge, 
^  Jlenifnitef  fort  Kiih  dans  lî»  passé. 

Prpv'  e,t  lig  ,  Passons  ait  délit gé\  Abré- 
geons,'privons  au  fiit. 

Prov.  et  lig,,  Jprè.s.  moi  le  déluge,  se  dit 
Ppiir  l'aire  entendre  qu'on  s*end)arrassepeu 
dié'vv  qui  arrivera  ipiand  on  n  existera  plus. 

DÉLUVR,  se  dit  niài^  extensioYi  et  par  l'xa-, 
gération-,  surioutoans  le  style  poéli<pu>,en 
parlant  De  choses,  autres  <pie  l'eau,  (pii  sonl 
tépançliies.  vcr.4é«rs  avec  uneexlrçni^  ahon- 
danc<r.  Un  déluge  ffe  feu.  Un  déUigj/ite  sang. 
Un  déluge  de  larmes,  de  pleurs. 

l\  se  dit,  lîgnréuient ,  d'iine/^rande  pro- 
fusion d«  quelque   chose  que   ce. soit.   Un 
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I  déluge  de  manjc.  Un  déluge  de  paroles,  (Fin' 


jures,  de  plaisanteries.  Paris  était  inondé  d  un 
déliige- de' fNOfiiais  livres.     •    •  ■■-..'■' 

UÉiXSVnrM.  v.  a.  ôler  le  lusli;?.  />«•'- 
Inslrer'une  étfff/è.  „      '-« 

''ÏXÉLUsrBÉ  ,  ÉR.  parlicî|ie^      M 
D^ATEK.  *v;a.  Ôier  le  hit  on  1 
qui  sci-xait  a  feruier  un  vase  destiné  à  aller 

au  i^'i.-  ;■ ,.  '..  .. .\-.\  ^"-■. .-iv^: ■; . 

,     Déluté,  EE.  participe.  *      ' 


\  ^ 


^nai 


0 


P. 


Dé.MAriOi;iE.  s.  f.  AmjHfion  de  dominer 
<lans  iHie  l'action  populaire;  ou  M<^yehs, 
înenées  qu^m  emploie  pour  devenir  inthieni 
1>:iruii  le  peuple.  Il  ne -se  dit  qireii  mauvaise 
part.  Les  excès  ou  le  conduisit  une  démagogie 


^ 


sans 


frein. 


Il  se  dit  quelcpiefois  dé  L'exagéra  lion 
dans  les  idées  (pii  paraissent  favorahleâ  a 
la  cau.se  populnire.  t/ne  iiveiigle  démagcgie. 
La  démagogie  e\^t  funeste  à  lu  liùerlé. 

llÉMA<;o<;iQllK.  adj.  des  deux 'genres. 
Qui  appartient  à  la  démagogie.  Opinions 
démagfigupies.  '         .  ' 

OÉ.^IÀMXilTE.  s.  m.  Celui  qui  dirige  une 
l'action  ^>opiilaii'e;  ou  CVIni  (pii  aflecle  de 
soulenir.les  intérêts  du  peiqile,  afin  de  ga- 
gner sa  l'axeurel  de  le  dominer.  Un  déma^ 
ifogue  audacieux.  (In  liahHe  démagf^gue.       ': 

e  Celui  (|ui  est  Au 


Drm^k; Remploie  RuhstantivemerU,  dans   )■ 
le  prem iei;^ens.  Avant  ipte  demiân  soit  passé, 
l^ous  avez  tout  demain  pour  y  son^r,  Demaim 
estun'joiir^lefrte]^.  *     .      '    .    •. 

UUÉMANr'NÈslEKT.  s.  m^  Aclion  de  t'V, 
mancher,  ou  L'état  de  ce  <pii  est  cJénia^M*^ 
>nduil   ^Le^  démanche  ment  d%  ne  cognée ,'  d'un  lniK 

.    Dêmakchrmrbît,  se  dit  aussi  de  L'action 
d^il^ilacer  la  main  sur  le  manche  iluviplon,    , 
de  4'aUo,,  de  la  bas.se,  etc. ,  d^inaiHèreà 
(ircV  des  sons,  plus  aigiLS.  .       •  '   •  \,     ,     '  .- 

Dl<;.iiAi\(;HEK.  V.  a.  Ôt^r  le  manche  d^M> 
instrument.  Démancher  une  cognée,  uti  cou* 
tenu.  Démancher  un  halai.      '     ! 

ij  8'enq>h»ie  aussi  avec  le  pronom  |>érsoiv.\' 
nel.  Vue  cognée,  vn  htdai  qui  se  démanche. 

Il  se  dit  (pielqnel^>is  tigu renient,  conune 
dans  ces  phrases  :  Ity  <i  quelque  chose  qui],, 
.se  démanche  dans  cette  afjaiie,  \\  va,  dans'  _. 
cette  allaire,  (|uelquV  clH»se  (mrA'a  mal. />» 
parti  commence  à  se  démanéîier.  Ceux  qui 
ibrmenlce  parti  commencent  à  tie  plus  s'eu- 
len<lre,  à  .se  désuihr.  Ce  sens  est  familier.     . 

DÉAtvwcHEH,  s'emploie  aussi  conilne  verjje 
neutre,  et  alors  il  signilie,  Placer  la  main 
sur  le  nranche  du  violon,  de  l'alto,  d'e  la 
basse,  eie. ,  de  manière  a  tirï*r  des  sons  plus 
aigus.  //  démanche  aisément.  On  peutjoufr 
cet  air  sans  démancher,      \  '  .  ** 

Dém\»ché,  ér.  participe.^   ,  •  . 

Substantiv. ,  en  Musique,  L'ffrt  du  de- 
man'ché.  ■    '  *     .^ 

DEMANDIi:.   S.   f.    Action  dé  demander. 


.  t 


<^ue  auaacieux.  un  naoi 

W  seîlit  quelquetois  d 
ptrli.  populaire,  et  (pii  a  des  opinions  fort  |A^^///e////^  Wf/);r///r/r!  Faire ^s<i  demande  par 
evagérées.  Un  jeune  démagogue.  -      écrit.  Appuyer  une  demanda..  Rejeter  une  de- 

il   s'emploie  aiis^i  comme  adjectif,  sur-    mande.   Etre  accaLlé  de  demandes,  ^itfL  fait 


(ont 


Un  orateur  dé- 


la  demande  d'une  place,  d'un  ùievet.   ^f\f^ 
demande  est  juste.  Il  fiât  Ions' les  jours  ife^ 
nouvelles  demandes..  J'ait'^atislàit  à  )sa  de- 
mande. 

Il  se  dit   également  -crUn  écrit  »qiii 'rori - 
|»t*é-nMté,  et  n^e^  se  dit  guère' que  par  ptai-    tierit  une  i\et}j9t\(\e.-  f^o  fie  demànde'n  est  pas 
||ét;ie;  *  ^        encore  parx'enue  au  ministre.  - -^         ^     • 

DÉMviGRTB,  s'emploie  afH^^icomuie  verbe        II  sedif,  particulièrçhif>nt/de  .IraVIémar- 
aclil ,  et  ahns  il  signilie,  en  tëniies  de  Ma- .  ché.pta'  lacpielle  on  dem.ande  une   fille  en^ 
i^'onnri'ie  Vt   de  Cliarperrtei,;ie^    iVetrancher  Siiariage  à  ses  parents.  6'V.iY/'o//c/tfW*'/>//^/tf 
(pielc pie  chose  d'une    pievre,d'«me    pièce    homme  qui  rr /ait  la  demande.       ',    ■'    * 
lie. bois.  Il  faut  déniai gtùr  Cette  pièce  de  bois ,.        Use  dit  aussi   de  L'acli>»n /jn'onînterif'e 


flans  le  premier  sens 
magogue.  ^ 

DE>IAI<tKIR.v.  n.  Develiir  moins  maigre. 
Il  n  est  juis  e'ngrais.sé,  maiifila  démaigri,  iJ 
est  déinah(rii    //  n'est   que   démaigri.    Il    est 


celte  pierre.         \  v.  ''-     • 

DÉM viGRi,  TR.  participe.     , 

DÉ.^AILLOTEK.  v.  a.  Ôtçr  du  maillot. 
DéniiHllotèr  iiit  enfant. 

DÉMMLLOTÉ,   ÉK.\partic1pc. 

DEMALN.  adv.  de  temps  Jîervant  à  indi- 
(pier  Le  io>ir.(|ni  suivra  immédiatement  ce- 
hn  où  l'on  est.;  Aow  procès  se  iligera  demain, 
se  juge  deifiain.  Il  arrivera  demain ,  deidain 
matin.  Demain  au  matin.  Deqiaih  au  .soir.  It 
m'a  remis  à  dema  n.  AlieU'  jn.sqji'jci  demain. 
A  de  ma  ni.'  De  de  nia  in  en.  h  il)  t.    ^  *• 

Il  se  (lit  (pielqutfois,  daus-iin  sens  moins 
restreinl,  d'l)ney,ép(jque  (pii  en-  suit  une 
aulre.(le  l'ort  près;  ^  alors  on  l'oppose 
or<linairementa  Aujonidliiii.  La  mult tude 
f. si  inconstante,  elle  ne 'Voudra  plus  demain  \  point  de  réponse, 
ce  qu'Hlè  veutaujôurd'hiif.  Il  dTt  cela  aujour-\  DEMANDER,  v.  a.  Exprimer  à  quelcprnn 
d' liai ,.  demain  il  dira  le  contre  ire.  le  désir  <|u'oif  a  d'obtenir  (|i*d<piech<).se  de 

Prov.,  À  demjiin  les  affaires.  Songeons  lui. /e  vous  demande  votre^Wfiitié,  votre  se» 
aujourd'hui  au  plâit^iV»  et  re'mellons  les  al-  cours,  iM)tre protection,  Dehauider de  l aigçnt. 
faires.a  demam  ,  i  un  at^lrefjoiir.        .  j  Demander  du  temps,  ////  délai*  Demaiiderune 

,     Fa  m.,  aujourd'hui  p'iur  demain ,    Dès  hi  ^permi.s^ion,  une  autorisation.  Demander  un 
présent,  ou  D'un  momenjtii  l'antre.  Il  peut,  \grdce,  uiië^  faveur.    Demimder  lu  groce  t 
ajiijoùrd'hui  pour  demain ,  nous  quitter  et  nous    quelqu'un.  Je  le  lui  ai  fait  '^^"^"^""^''/'^"^jj 
ùusser  dans  l'emùarnis.        '  \teL    De nùtnder  l'aumône.  Il  lui  a  ^dcmanac 


en  juslit^e  pour  obtenir  iiqe  «hose  ^  lâijuell^ 
on  a  ou  l'on  croit  avoir  droit.  Demande 
phncipale.  Fïémande  incidente.  Demande  en 
garantie.  Il  fut  déboute  de  sa  demande.  For- 
mer {ine  demandei^     '  * 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  deman- 
dée. On  vous  a  accordé  votie  demande.' 
V  Drm\nue,  signilie   aussi,  Que.sti<»n.   La-^ 
ré/iojt.se  doit  et le ron forme  à  la  demande,  l'o-^  ^ 
tre  demande  e.^t  indiscirtè.  Catéchisme  par 
demandes  et  par  réponses. 

Fa  m.  et  îroniq.  ,•  f'oilà  une.  Mie  demande, 
ou  simplement,  lielle  demande!  C'ela  va  '*''*"*A 
dire,  il  n'y  a  pas  de  doute.  AVy>  veux  celufW 
belle  de n(ajide'  »•  , 

Prov.,  À  folle  demande,  à^sotte  demande     * 


l' 


\ 


■  >' 


r*»*»< 


-**. 


',.♦ 


fa'jifie:  Je  inmi  fff mande 

>     Je  vous  demande  en  grdi 

dience ,  une  audience.  t)ei 

mander  quartier.  Demandi 

.    seulement  que  vous  m'éco 

'\    souvent  absolument.  Oi 

*  yi  (jkniander.  Il  demande  I 

ve^  qu'à  demander  jxmr  t 

'      ;'  U*est  jamais  content,  d  ne 

d  ne  fait  que  demnnifi^. 

J      II  se  dit  aussi  en  partar 

/    lesquelles  n»  s'adresse  à  I 

y     der  un  ri'glement ,  dhirenv 

provision,  lie  mander  conm 

ces.  l}emander  le  pàyemen 

demande  qu  7/  soilij'a  t  unt 

à  vjder  ses  mafn.s,  ihi  dis 

y        t  re  fo  is ,  Denjuander  répttrati 

,  [.  -Iiyr»"pl<>ie  souvent  ave 

à  è^rtV  suivies  d'un'verb< 

,        niandef  à  Loi  ce  :  Il  derHandt 

f^r,  à  faiiT  la  pii^nie/^  fftri 

SOI  jeté.  Je  Vous   demande 

m'en  tendre*      -  "^    .  • 

(^  Fa  m. ,  JVe  demander  qu 

^    i  manger,  etc. ,  N'avoir  d.'ati4i 

de  s'amuser,  de  .mnag^  ■ 

De^nander  la  btmr.Te ,  dei 
oit  ta  vie,   D€n}smi\er   a  tp 
gen I ,  sa  bon ise ,  a vec" Inena 
;la  rVf'u.s^. 

\    Dcoiunder.son  pain,'stt 
ïnent.   Demander,    Demanc 

•  est  réijifif  à  d*'mandet'son  k 
de  porte  en  porte.         y 

.         7;<>v.:.c-f  fig. ,  Quittons  do 

so  djt  Lorsqu'on  a  sujet  (h 

la'perscxnne  même  qijj  se  \\ 

:;       Pr«y.,.  'Ne  ^en^amler  quX 

,So.(h.it4V    qu'il    y    ait   des 

^îFî/ès,  qu'il  arrive  des  nialf 

K«^iance  iXen  ^irofilter,  ou 

-r'n'é.  rv»  chirurpen,  ce proci 

•  (l'iit*  (pie  pfaic  e(  bo.ue. 

^^maitderiaisonlf&mande 
^  Kvraojv;.  CoMHTR.' 

rn.ii. ,  Je  ne  demande  pa.sl 
'>fns  volontiev-i  à  cela ,  fen 
rrot  qne  je  parte,  je  ne  demil 
!\  -t"^  ^^^**^^^{f^ons  p^ts  mieil 
'  ^"4.')'  ^  ">'*  le  mime  .sens,  A 
''  lin  malade  s'd  i^ut  santéÀ 
;.  Dkai  .nnRR  ,  signilie,  dani 
I>!ms  étendue,   U\v*^  on    pri] 

''«'Pporler,  d'expé<lierquélq 
•'\v^'r  ou  d'aller  cheyher  \ 
y  ^/''//Y/Z/v  n  'a  jHis  le.slivres  A 

''''J'Ue  demande '.ses  gant.^ 
'^^'!ndn^.  le  journal.  Il  dèmandl 

f^'^-'^rralfif  rlemander  du  renfhi] 
'^''f'teinents.  Demander  u,l  pr\ 
''•/'•  J^eniauder  un  médecin, \ 

Oemnnrlfr  un  commit,  „„ 
""■r,  lin  dnmfstiq^nr ,  etc.,  F.i 
I  Journaux   on   authemet.t 

•i    Vu.,  jJoi.r  lavoir.  Y^ 
"'"■«W  drmwdc.         . 

lu^lqu  un  pou,,  apprendre  dl 
lonu  /,  ' 
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Je  volts 


(l'anli;' dont  les'partJeii  sont  ou  roi^|>ue)i)oii 


/    viie  Ù^»o»É  demnnfh  au  nàm  He  Pteiu,,  »  chosi^  (|M*on  veut  savoir.  Je  vou^  deinaM^  six  parlant   Dei   meuble»   et  autres 

Jienre    une  aufftence.  t)emandetf  /mirlon,  l^   dtmantim  sort  avès.  Jfi^fvous  denfande  ptis   tHleiiJeut  Jéi-aiîjçéjj»,  «lu'rl»  ne  t>fuverW  plut 
»  .         .      ,    ,         ^     j.:_^   MÊ  il      j  il  ^: — t.    >i,^\\\\^^^ii^a' démantibulé  cette 'jiemiult\^^ 

ti^sportunk      •\,  •  v\"  .ff'  r'„    '%\:^  /^      '  : 
T)lLÀiv5TiBULÉ,   £E..  pUrtkîpe. 


/  Icsqnellt»  iim  s'adresse  à  la  juslire.  J)enum- 
'/••  dn  un  n%iement,  UH  renvoi,  IMnuinder  une 
pmx'iston,' Demander  commiinic<ition  des  pic' 
ces.  î}i'munder  le  payement  d'ihie.  dette*:  On- 
dr  mande  qull  soit /a  t  une  etiyuéfe ,  qtj'd  ait 
à  vjder  ses  moins.  On  disait  de  même  au- 
t  \'v  fo i s ,  Ùeijuander  i^paratipn  d  honneù  r. 
'  Il  y  emploie  souvent  aveolt^i  prépj()si  rions 

a  iéiVé  suUVs  d'un' verbe  à  riufiiiiiil.  De- 
nmndetn  /W/r.  //  deHiandf!'jà::^ntrer^  à  par- 
ler ,  à  faiix;  la  prtin^e ,  â  ^re  admis:  dans  cette 
soi'ivte.  Je  vous  demande  dt  in  écouter,  de 
m' m  tendre^  ^     *•'"  *    /'  ' 

Fam. ,  Ne  demander  quà  s'amuser,  qu'à 
^      V  mmificr,  etc. ,  N'avoir  d'iMrtrejl^ir  que  cértii 
'      de  s*amuser,  de.mani^^,  etc.    .• 

Demander  lu  bourse ,  deinandei^  (a  bourse 
wi /r/  i;/>,   Deivander   a  tftlelqn'un  son  ar- 
gon I  ,  sa  bourse ,  avecvtnenace  de  le  tuer  s'il 
;ia  ivius|i.  •  ', 

:     Demander  son  pain,  sti   vie,   ou-«bsolu- 
fJRMit,   Demander,    Demander  rauiiiône.  // 
;    "•  est  l'Alifif  à  df'mandef  son  pain.  H  demande 
\  de  poi'te  en  porte.        ,j  /   .  •     ;  , 

Prov.;et  ng. ,  Qui  ittfus  doit  nqitt demande, 
V   sV  dit  Lorsqu'on  a  sujet  de  se  plaindre, die 
la"  personne  n>ême  qui  «e  plaint. 

Proy.,W>  dençtamler  que  plaie  et  basse,, 
S^Hjh''dl4i:  q^ii'il  y  ait  des.  qWreHés,  des 
fTf^rès,  qu'il  arrive  des  malheurs,  çla^s  1*65- 
jlo'rahGe  d'en  ^)roGter,  ou  fwr  pirte  malî- 
.;;iiilé.  (r  chiruypen,  ce pi'ocureut  ne  deman- 
(lut*  que  plaie  e(  bosse.      ^    .^  t^      ::   ' 

Di  mander  raison,  ([('mander  cjompte.  Voyez 
Kviaoîî;.  CoMUTR. 


une 


i 


que  du  beau  temps.  Cette  ajjuire  demande  un 
tiomine  tout  eiitçF.  v' ■/-'.<■  •^'■■.:".  ^;'^'';-%,x' 

K«m.  i  Cet  habit  en  demande-  un  autre.  Il 
est  u  <é  ëi  ne  peut*  plus  être  porté. 
'    DRMAifr>RV  £R.  partici|>e^     s   vv       ^        «; 
,     DKMandkri^SSK*  ^.  Lfpyei  le  second 
(dinéa  ((éH'hrticié  suivant..  vL  ^      * 

DKMANDKt  R  ,  El'SE.  s.  Celui  ,ce%  qui 

.demande  quebpie  chose;, 'qui  fait  niélivr  de 

demander J    Cest  ,un   demandeur  perpétuel. 

C'est  une  deniantfnrsr.Je  fuis  les  demandeurs. 

^p-RM vKURi)H/en'  lériiies  de  Procédure». 


.T. 

i 


i 


Fa. II.  y  Je  ne  demande  pas  mieux<i  Je  con.- 
'srris  volontiejï;s  à  cela , -f  en  suis  rontenl.  // 
rrnt  que  je  parte.  Je  ne  demande  pas  mieux, 
Aohs^ne  dentHiidons  pas  mieux  que  de  péirtWî 
On  dit  d  ins  le  mime  sens,  Faut-it demander 
à  ifti  malade  s'd  i^ut- santé?  >  '^  /  V  'M  .  | 
',•  DKMvunRR,  si^niHe,  daiiaC  une  acceptîoii 
plus  étendue,  Dire  ou  prier  de  donner, 
(l  npporler,  d'expé<lier  quelque  ch^t>se,  d'eiH 
\'\V('r  ou  d'aller  ehetther  «(|uelqiriln,  eto. 
/  e  lihraire  na  fuis  les  livres  que  yOus  deman- 
'h'z.  FAif  demande  ses  tuants,  soà  chdle.  De* 
iiunider,  le  journal.  Il  demanda  sa  V(Jiture.  Lc 
^'('urmljît  demander  du  renfort.  Demander  les 
'^fivreiuents.  Demander  un.  prêtre,  iw  con/és", 
"^'"'ir.  Demander  un  médecin.  Demander  un^ 
fii<!e.,  '  .■:■•■■:.      *-M-  -i 

Denmnder  un  commis ,  un  associé,  iinTùiiÂ 
^iitr,  tin  (hmesti(^ue,  etc..  Faire  savoir*  par 
les  journaux   on    autfemetit ,  qu'on   a   be- 
^""i  d^un  as^ocié^  d'un  e0mmis,  dVn  ou- 

I^r.MvuDièi,    si<;nilie    encore.    Chercher 
^1 '"Iqu'un  poiir  le  voir.    On  est  jV////  pour 

^^iis  demander.  DemiiSidez- vous  quelqu'un P    c.hoire.    Il   n'est  ptù»  usil^î  au*  pn«^>re  j|iie 
^fi  rrms  (lrm((nde.        ^  '  -  ■  -...,-,  ,    . 

Demvujiïrh,    signifie    aussi,    Interroger 
quelqu'un 'pour  apprendre  de  lui  qtielque 


Tome  A 


s'est  mis  en  ^ùA^rtfw^'  iA gi    ?^-    'H  :  i'  ^     *    ;     traeée  sur  la  Uiappemoiide ,  ^n  1493  ^  par 
Dkm  vh1)Rh ^  avec  ph  noni  de  chose  pour  le  p^pe  Alexandre  VI,  qni^  de  sôniautorité 
styeti  "signifie,  Kxigeri.^Voir  bes^oin  de.  6>/rf^pdnini('«le,.doniiaitauxi<spagii0ls|e6  terres 
démande  explicati(m.Çeh  demande  beaucoup   qu'ds  découvriraient  4  l'ouest  de^- cette  li- ' 
de  soi^i,  de,  farauds  soins,  Céltfrétude  demande ^%w ,  et  aux   Portugais  c^es  qu'jfls  d^cou-      ///^ 
rgnitule  (ippliC(ition,  Jjf  vigne  ne  demande   \  riraient  a  l'esf/,      ^,  v\   t     ^'      '^  ^^\     ^  W.  ,/    ^^ 
-   y.  r —  ._   r._^._   ./jr-   — /_„       ./ ,    Liffue- d^  démarcation)  st  dit  f  piir  exieii-T '^     . 

sion,  de  Toute  ligiie  tracée  sur  110  teri'am,'   •    .. 
sur  une  carte,  etc.,  pour  marquer  les  limi-   ./^  ' 
tes- de  deux  territoires,  decleiix  propriétés,     j.?      1 
/tracer  une  iit^nedejtéinarcatton  entte^deUx    ^  -\     '   * 
Etats,  entre   deux   héritai ges.  Il  se* dît  aussi 
tigui*ément.  Tracer  unejif(rte  de  démarcation 
entre 'le  pouvoir  adûiinlstrtUif  et  le  pouvoir 
judiciaire,  Im  lignyde  démai  cation  (jui  sépare 
fa  physique  (te  Jn^chimie.  ;         ^3, 

D£>IARC.liE. ;^.,,f.  Allure.;  manière,  fa^on 

— ,  — .,-.,    — _ ,.  de  mju'c-her.  //  i^nt{il  ii  rtons  d'une 'démarche 

sigbifte.  Celui  qui   intente    \\i\  ^'Qvh%y  iim\jii're,  d'utte  (léimircke  C()ntrainte}\emb(^^ 
lorjme  une  deniaude  en  justice.  Un  tel,  de-  Jl}émttrche  t\()Ue.  Ùi^nftrche  ttnitfd^^ 
mtutdêtttr  contre  un  tel.  l>ati&  ce  sçja^<:  i^^^iti 
au  iMéiiiiiih),  Demandei^sisëi  '    '     ?     1'^       '  *  ' 

DÉM>iK«EAI,SONvs.  T<  Picotement,. irri- 
tat,iun  qu'iin  éprouve  à  la'peaii,  et  <fui  <  x- 
citf»  a^se  griUter.  (Grande,  vive  dçpianffefiisqti, 

l^erftétuelle  démangea  son j  Sentir  des  dém($nA  niUive.  Ony(jbserK'e  t(H4?^is  ses^déùiarcites.  Jl  a 
geais fjft.'k.  Il  lujj)ril'unc^t0(?d^^^^  ibnefctusm^émarcj^  QnjugerU  de  toute    '1. 

ia  tête,  etcT^r'^'^-'-  V^'^;k;;!lj^':-\'-  ■/  ^■•^*|:''^'''t^j^    conduite  MÊ^rS^jpreîni 

Il  se  dit,  figurémwy^etif^milièrenient/,  de!  des  dénmvhes  pmrjoi^  pour    !■    ; 

I/en\je  Muniodéréede  faire'iine'ehose.  >^!iW>  (ttriver  aun  bùtl  (ju  éém^^ 

0J^MARl.Ë;Rii;v^i||4  Séparer  juridiquement       '//^ 
^u\  é^o\i\;;  Je  yjkvàit^  à  leur  >  J'ï: 

nutri((ge,  on  les  a  démariés^.  '^  /  '/■'■V/r-"'-'''^' v'  '  ;*  /■^  ^ 

U  s'emflî^ie  aussi; £|vec  le  prortom   per-     ;-f  ,    j 
sonnel.   Il^oudimt^   ils   voifdraiedt  ixenàê     //^   | 
démarier.  '^■JT  If  !l^f--'.- ■:'Z---''^'':/^t':'^--''jP  '^v'V-V'.:.  M'V 
RMARiE,  ER.  participe.     ;  :  /   /    •    /  *  \,     ,   / 
]»ÉMAKQ|TKR,   y.  a.  Ôtei>  utîe  marqiiéL^/^^^^^^^  -^ 
Démarquer  dans;  un  livre  r,efidrOit^oii  le 'l£^       / 
teur  s'est  arrêté.  Démarquer  un  livre.  Démar^-'* 
quer  u/iè^^/rsse  hu  jeu  de,  paume ,  de^s'pointw^     'ù 
(tu  trict'>;(0^:\/f  J:>^  ..'■A'j-^^i  'p' .■  :.■>'  -    ",.  '.    ^     /^^  ■-.  ,f 

DsMvKQURR'  est  aussi  Wjeiitjé,  et  se  dit,  .  x^^ 
en  termes  de  Manège,  D'ufi  theval  qui  uc^tJ^ 
marque,  plus  l'age  qu*il  A.  Çie  cheval  déniar-^  : 
quera^btentot^  '-l      -..: ■'■:;':    ^■.^■"\  '  ;^  ^i.^^-^:'  '' \ 
DBM.vRgifR,  £R.  pantic^pe.    >      :;yv"v^^^^ 
DÉ.nAKitl€riE.  s.  m*  T.^de  Marihe.^ 
placement  d'un  navire,  soit  qu'on  ,1 
marre  ^lu  posl^^iTil  occut)e  dans  un  port, 
ou  que  la  force  du  ^nt,  du  raaq»^ts  temps 
fa^è  rampt^^-ses  amarres.-//.^-  f/ e/a  démar^ 
rage  \j4r  ut  rade.  :    • , 

JDÉMARR^R^  v;  a^^^ba^é  Slarinjt.  Déta- 
cher  or  qui  est 'amarré;  défaire  un  àr^naiv 
t'4i^é.tljm^^  le  pan^ 

duire\à  Tautr^  extrémité  du  /xnt,  pén^^rez 
ce  cntd(4ge.  ^  )f^*  ^^^ 

If  est^ussrned^re,  et  se  dit, proprement 
Dè^s, navires  qui  parient  |lu  port.  !^e  nayire 
dans  crttp4|dirasej  //  cri^t  qjiéidéiHUHtiltuler  dénifirra  pat  t(n  beau  tèmpi.^ous  démarra- 
a  mariioire.  '  \    \      "  ^ 

Il  se  dit  (iguréin^nt^ei  faïudiiirf'meiit 


une  grande  démangeaison  décrire.  Fkhtatj^ 
geai.stm  ^e  pculér.  Démangeaison  de  plaider ,. 
de  se  batlreé  ■  ■'■"  '^ "  - ■■  ■■■••-  '"■  ■■•'••  '  -"      ■'■'■' 


' '■ .'; -'^■:f. 


.  DEMANCiEB.  V.  h.  Éproujier  une- dé- 
Uiaiigeaison.  Il  ne  s'emploie  qu'a  l'infinitif 
et  aux  tioi.^iîmes  personnes.  La  tète  lui  dé- 
mauge.  Quand  le  temps  vient  à  changer,  sa 
plaie  lui  démange.  Ses  dartres  lui  démangent. 
VFig.  et  fajïi*,  Les  poings  ;  les  m(dns,les 
doigts,  la^lai{gue:,}les  pieds  lui  démangent, 
W  a  grande 'Cuvie  de.se  battre,  d'écrire,  de 
pailer,  d'aller;^   »  '■••.     '■''■■  .''■■''■'■■ai*,::.:-: ■- 

Fig.  et  fa-mvi^-^i^/mj  fui  démange',  se* dit 
D'Une  persoVine  (pii  fait  tout  ce  qùjil  faut 
.poiir  qtron  en  vienne  à  )a  balti*e«    v.    \ 

Prov.  et  fig.,  6/Y///fr  quelqu'un- im  il -mi 

démange.  Faire  .ou  dir^  quelque  çliose  (|ui 

lui  plait  et  à  quoi  il  est  extréuiemc^U  seu^ 

•sible:  ;  ■  .:;^-;■■^ '■  v-h:,v,  :  ■•  •■   ^■■•■.■.<'r.v;^  -\^''-'\  -^  -'■ 

DÉMANTÈtEMKf^T.  s^  fil.  Ac^cyiSJ^  dé- 
manteler, ou  L'état  d'une  place  démante- 
lée.       .;   .^,.|■,'   ■■-.,. r'-i:kr:-;:.::y^,.^,,[  .rj^^-;-:-.'^:"::^ 

>   DÉ!»lAîlTRliEii;.fft^  Démolir  les  iliu^a^ 


les,  les  fortiHcationsAl'dne  ville.  O/i  déman- 
tela cette  ville  en  punition  de  sa  révoltt»  /¥*" 
nifintelernne  place.  \  > 

D EM  vK T'B L it ,  i(W|.  partifcipe.-  Une  place  dé- 
mantelée.   :   "  '  -'-^  '^')'''\'-V 


\'ri. 


I>E.\IANTIRi:jI'.I».'v.  a.  Rompre  la  ma- 
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ntes  dii.  port,  au  pointu  Jim  r.  s  \ 
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ses  imarreâ  par  artident.  Le  vfnt  était  si 
y(4)'f,  (fue  plusieurs  ùàfiint'ntx  ont  démavré. 

Il  si|;nitie,  iiar  extension  et  laiiiilière- 
Tîienl,  Quitter  une  jjîaee,  im  lien  :  tfans  ce 
seii.H.  on  l'enipldic  surtout  Mec  la  négation. 
-/Vf  démnrfrz  fnix  de  là.  Depuis  tpt' il, demeure 
dans  cette  maisun ,  il  u  en  a  ptis  démarré ^  il 
.    n' eu ^  est  point  démarré, 

'    lip.MAHKE,  ÈR.  j»arhclpe.  '  > 

,<'  DK>IAS<ii!r:it.    V.   a     Ôler   à   quelqu'un 
le  masque  <|ii'il  a  sur  le  MSd^e.  .("est  Jatre 
•  insulte  a  un  homme  if  ut  est  en' masque ,  que 
d€  le  démasquer,  .  .  v         *, 

\^I1  sij;ni.fie,  li^urëmont.  Faire  connaître 
quelqu'un  |M»ur  ce'fj'iril  est;  clétwiler,  met- 
tre en  évidence  la  coiiiliiile  secrète,  les  in- 
tentions cachées  ^\v  (|iicl(|ii'un,.  Cet  homme 
Voulait  /jfiraitre  ce  qitil  nést  pas ,  je  l'ai  dèç 
masqué.  Je  démasquerai  le  fourbe.  Tu  fourbe 
sera  démas'quee. 

Il  s'ei»î|>loie  av-ec  le  prpnom  personnel, 
dans  riin  et  dans  l'autre  sciis.  Elle  se  dé- 
masqua en  futntnt.  Pas  un  des  masques  ne 
voulut  se  démasquer.  Le  J  h  pion  s'est  dénias^ 
que  lui-même. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre,  Démasquer 
une  batterie^  Découvrir  une  batterie  au- 
paravant cachée,  el  la  meltré  en  état  de 
tirer,  -,  ,         . 

.      Dkwasqué,  ÉR.  participe. 

DÉ.HÀ:p'A<iÉ.  s.^  m.. T.  de  Marine.  Action 
,  de  denjaler.  Le  démàtai^e  d'un  vaisseau, 
,    '  PBMÀTKK.  V.  a.  Ôîer  les  bas  mais  d'un 
'^  bâtiment.  On  a  déinàté  les  vaisseaux  dans  le 
'port,  I 

Il  si'^nifie  aussi,  Rompre,  abattre  le  mât, 

.les   inàts   d.;in    vaisseau,  d'un   navire.   Dé- 

tnàrer  un  vaisseau  a  coups  de  canon.  Tirer  à 

^  déniât er.  C'est  la  tempête  t  le  vetrt  qui  V a  dé- 

'  màté^   '  '"'  "■'.  .'^=^/ ■■V     .  ■■:  ■''■-  "<  ■.-■-■■■:■ 

H*se  dit  au  neutre.-D'un  bâtiment, qui, est 

dértïàté  pai*  la  lenq)ète.^^>  vaisseau  a  dt-mdlé 

'.,.  du,  mât  de  misaïut ,  de  Sfs  nîdtsde  hune.  Il  a 

démâte  de  tous  ses  mâts»  7''%      \  :  '..:.'' 

I>EMÂT£,  BÈ-  participe.  Un  l'mssefiu^jJé^ 
mdté,  ^  '^  ■  /|,-  ■.>  .'^%v,:■-*;|•■  • 
;  DK^IEI.É.  s.  m.  Querelle,  conlestaltlon  . 
déb.tt. .  iirrfnd  deaiéle.  f'âcheux  ^demrt^  Ils 
Qnf  eu  ensemble,  tin  démêle,  de  longs  démêles, 
heur  démêle  estjini.     .  .'.    - 

3>É3llvLKR.  va.  Séparer,  «îesclio.sesf^ui 
sont  mêlées  ensemble.  Démêler  le  l>on^rai a 
d  avec  le  main-aiM.  Démêler  les  cheveux.  Peif^ue 


de  connaître  le  caractère,  les  vues/  les  pro- 
jets. ,  #  *  : 

DÉMÊLER,  Signifie  aussi,  Contester,  éclair- 
c-jr,  débattre.  (^//'mrî-*><j«^  À  démêler  eu" 
semble?  (l^s  hnt  toujours  quelque  chose  a  dé- 
mêler l'un  ayec  l'autre.  Je  ti'dt  rien  à  démêler 
avec  vous,  -^  ,      .     *         *  •     ' 

Il  sVmploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  ^eris  de  Se  débrouiller,  tant  an  pio- 
pi-e  ({U*au  tipiré.  Tirez  ce  bourde  /il,  et 
J'écheveâu  se  démêlera  facilement.  Mes  idées 
ne  se  demélaiejit  que  lentement.  L'intrigue  se 
démêle,  commence  à  se  déméleK 

Il  signifie  en  outre  fi^^u rement.  Se  tirer, 
se  dégager  (4e.  //  sut  ladnlement.' se  démêler 
de  cet  emlMirras.  On  lui  avdif  suscite  Ijeau- 
coup  d'affaires^  ma  Ni  il  s'en  est  peureusement 
démêlé,  tl  s'en' demêlefvi  comme  il  pourra.  Le 
prisonnier  se  démêla  d'entre  les  mains  des 
gendarmes,  et  s'échappa: ,  ^  ^ 
.  Dr-jiiflb,  ÉR.  participe,     i       v 

i>E:|iÉlJHK.  s.  ni.  Machine  ou  in<;trn- 
ment  «pii  sert'  à  démèîer.  Il  se  dit  pariicu- 
lierement  d'Une  sor(e  de.  pei^e  à  jjroîïses 
dents.  Ion  séparées^  qui  sert  à  démêler  les 
cheveux.*  J   '       ' 

DKXIIEMBREMKXT.  s.  m.  Action  iSo^î^é- 
menîbrer.  H  ne  se  dit  qu'au  hgn ré.  Af  r/f- 
mendii-ehient  de  cetfe  terre  en  a  bien  diminue- 
le  prix.  //  cnnt  que,  pfir  le  démembrement  de 
sa  terre,  il  en  tiirra  plus  d'argent.  Plusieurs 
monarchies  se  formèrent  da  déme/nbrement 
de  l'eniff^e  romain.'^ 

Il  signifie  aussi,  La  chose  démembrée, 
détachée  d'une  autre.  Ce  fief  était  un  dé-, 
membrement  de  telle  terre ,  (ig  tel  duché.  Cette 
prm'ince  est  un  démembrement  de  l'ancien 
empire  d' .4llemagnel,-  .'"- 

UÉME.^IBKKR.  v.   a.    Arracher,   séparer 

les  membres  d'un  corps,  le  mettre  en  pièces.. 

J.es  iMicçhantes  déchiiéreht  et  démembrèrent 

Penthée.    Il   se  femit  plutôt  démembrer  et 

mettre  en  fnèces. 

Il  siç;nihe>/ij;urémen».  Diviser,  séparer 
les  parties  d'un  tout  considérable;  <létacher, 
ielran(4*i?r  quelque  partie  de  ce  qiii  lorme 
une  es|^e'de  corps:  (>  prince  ne  soiiffrim 
pas  qu'on  démembi-e  son  royaume.  On^n-  dé-< 
membre  cette  teri'e.  Cette  province  fut  démem- 
brée de  l'Empire.  On  a  démembré  ce  minis- 
tère ,  on  en  a  sépare  plusieurs  attributions, 

DEMRmBKÉ,  ER.  participe. 

I>K.>IKXAI;R.>IIj;.N'I:.  s.   m.  Action  de  dé- 


.    Prov..et    fi{;. ,    Démêler  une  fusée,    Dé- 

'       brouiller  une  iiitri;;ue^  une  aflaîre.  ;.      1!*  ' 

Demflrk, si;;oiHe aussi  fi*;urement,  Apef-v 

'  Cévoir ,  reconnaitre  un.ob|^l  co'nlinidU  av<x* 

'     d*a«itrcs.  J'eus  de  la  peine  à  le  dé  théier  dans 

ktfmie,   .  •      ^    '    • 

Il    signifie   é^lement;  Discerner,   ff  est 

Çuelqiié/o*s  bien   difficile  de  démêler  le   vrtti 

d'avec  le  faux,  le  rra{  du'faux.-^i)n^'<^mêlé 

aisé'Uejnt  le  rnié  dê\'ot.^d'a\'ec  l' hriMcnt^T"^^ 

'•En  termes ;dH  (]hjisî»e*,.  Démêler  les  votes 

de  la  bête ,    l)i^tin;;uei''  lés  nouvel Ijtïs   traces 

^   d*avec  les  anciennes:  » 

Dbmv'lrk,    si*;iiirie    encore   fi^Uréflfient, 

-  Débrouiller,  év\iùtv\r,'  Démêler  iif)e  fiffaire. 

Déméter  une  dijijiculté,    un  fmint  d'histinre, 

Deméier  \ine  intrigue.  Démêler  ses.jdees, 

Fig.  et  lam. ,  //  n'est  **as  njsé  à  deinéle^, 

•  sç  dit  De  quelqu'un  dont  il  U'esi  pas  aisé 


à  démêler.  Démêler  du  fil.  Denteler  un  echer^jix^n»fr;  ti'ànsport  de  meubles  d'uîie  uiai- 
veaii  de  soie.  »        c/      ^sîm^a   une  autre  où  Ton  va   loger.  L'hiver 


n'est  jHts  une  saison  favorable  pmir  les  dé-^ 
ménagements.  C'est-  une  maxime  dex^enuè 
proveii}e,  que  trois  déménagements  valent  un 
incendie.  * 

|lK,1tÉ.^^4^.ER.  v:  a.  Ôler,  retirer  ses 
meubles .  d'une  maison  que  Ton  quitte, 
|»our  lesïransiioriér  dans  une  autre  où  l'on 
va  s'établir,  // //  déménagé  tous  ses  meubles, 
tous  .ses  livres'. 

'^  il  se  dit'  aussi  nentralément.  Nous  m'ons 
dêmcttage  hier.  Il  , est  dêmétmgé  depuis  huit 
jours.  La  fin  du  terme  approche,  d faut  pien- 
ser  à  déménager.  • 

Il  si^inSie  quelquefois,  fipui^ément  et  fa- 
milièrement. Sortir  du  lieu  ou  l'cui  est,,  et 
ceia  ne  se  dit  ntu're  que  D'une  .|»ei>i<MiiM 
contrainte  de, se  retirer.  ÀlloitAt  allons,  de- 
ménagez  tyut  à  l  heàre, 

•l*'f^.  et  iain.y  iia  raison  ^  ul  téudétntna^^ 


se  di(  en  parlant  D'un  vieillard  qui  tombe 
en  enlaiice.,-  .-"•••     :.'\'       l    \"*.'v 

Drmerags,  £E..pa4Ujcipe.  w 

DÉM1CM;K.  a.  f.  Folie,  aliénation  d^es- 
prit.  //  est  en  démence.  Il  est  tomhé  en  dé- 
mence. L'est  une  pr^iH'e  tie  démence.  Il  fut 
inteiflit  fMuir  cause  de  détne4if^,    %  m  .       >/ 

il  se  dit,  pur  exagération,  en  parlant 
D'une  démarciie,  d'une  action,  d*u ne  con- 
duite quTIndiqiie  de  la  déraisoj^^  de  Tex- 
tiiiva{;ance.  C*est  une  demékce,  une  vraie 
démence,  li  y  a  de  la  démence  à  ffijfir^itnst. 
C'est  le  comôle  de  la  démence.  Tout  u/t  peuple 
en  démence,  .  v  .    • 

DKx^KNRR  (SE).  V.  pron.  Sç  dét>attre, 
s'agiter,  se  remuer  violemnn'nt. ///«m/  *'0(> 
comme  il  se  démène!  Jl  se  démène  comme  un 
possédé,  coêiiiiic'uîi  diable  dans  un  Itrnitier, 

Il  si^nitir,  Hguréiiient ,  Se  donner  beàu^ 
coup  de  mouvement  pour  quehpie  chose. 
Il  s'est  bien  démené  pciir.cette  afjaire.  Dans 
les  deiiA  sens,  il  est  laniilier. 

DL3IEMTI.  s.  m.  Parole,  discours  par 
lequel- on  dit  à  un  homme,  qu'il  en  a 
ment-i.  //  lui  doniia  un  démenti.  Je  lui  don- 
nerfti  cent  démentis,  s'il  UK^ance  une  fHiredle 
fausseté.  Hecevoir  un  démentt,  StmOnr  un 
démenti.  Il  s'est  battu  en  duel  pour  un  dé- 
menti, '. 

il  se  dit  quelquefois   Des  choses^qui  se 
troiivcNt  coniiniies  a  une  assertion.,  a  une 
conjecture,  etc.  Ces  jaits^donneni  ini  démenti 
formel  à  votre  assertion,  à  ceux  qui  préten- 
dent que..,  •' 

Il  Lignilie  /igurément,  dans  le  langage 
ianiilier.  Le  dé.sâgrément  qu*on  éprouve 
eu  ^échouant  dans  une  t'ntreprise,  dans  ujne 
tentative  dont  on  avait  le  Succè%  à  cœur. 
//  a  entie/^ts  cela,  et  je  crois  qu'il  en  aura  It  * 
démenti.  Je  n'en  aurai  pas,  je  ne  lyeux  pas  en 
avoir  le- démenti, 

.  DÉMEKTIR.  V.  a.  Dire  à  quéiqu^un,  ou 

de  (|uel({u'un,  qii  ri  a  menti,  souteu'ir  qu'il 

n'a  pas  tlj^t  vrai.  S'il  dit  cela',  je  le  jlemen» 

tiiw.   Quoi!  voiidnei-iHHiS  me  démentir î*  Ce  - 

.quelle  dit  est  vrai ,  je  ne  siunyiis  la  démentir. 

Il  signiHe  également.  Nier  ia  vérité, 
Pexacliiude  de  quelque  fait,  le  <léclarer- 
faux,  supposé,  conlrouvé,  elc.  Démentez 
cet  écrit,'  SI  rou s  l'osez.  Dementirez-'vous  t*ofrt 
signature?  /"'oilà  des  Jaits  qu'on  //<•  Ifrut  dé-^ 
mentir.  Démentir  une  nouvelle.  Il  a  démenti, 
dans  .un  journal,  les  bruits  re pf indus  sur  son 
compte,  ,  .    j.      ' 

Démentir  sa  promesse^  Ne ^  pas   tenir  Isa 
promesse.  -    ^         .     "• 

Demf.»tik,' signifie  figurément.  Ne  pas 
conlirmer  t*e\«fu'une  personne  a  dit,  an- 
nonce, conjecture,' pense,  etc.  jUn  tel  q.  ; 
rendu:  de  fort  bans  temmgnages  de  imus,  gar^ 
d&z-DOus  bien  fk  le  démentir.^  L'oim  démentez 
/Mir  rottr  conduite Ja.btmne  (tptnion  que  j  avmy 
de  v,ous.  Cest  une  ch4t.se  que  Vexftertence.dé* 
hifHt  tous  les  louTs.J..' événement  demenfit  ses 
çniintes,  .ses  esfteia'ntés, .  .      -  .     J 

Il  signiHe  auiisi,  ligui^ment.  Faire  des 
choses  in<ligne.s.de.' A>#»/i»/rw/*r  sd  gbfit**  fj^ 
expioi  ts .  Dente  n  ti  r  .son  ra  met  ère  |  sa  naissance, 
Mi  noblesse ,  eic.  Démentir  .w  pnde.t.tmn,    J     •= 

Il  signdie  egaleutenl ,  en^iarlani  Dt?s  cho- 
ses, Nelre   fûts  di^nç  de,  yonlorme  a.  .Vi 
uctiimx  démentent  ses  discours.  Sa  mort  tta^ 
point  démenti  sa  ne,      .        *  '  J  I 

DjUEEJiTUi,  avec  k  pronom  pmoofi^h 
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signifie ,  Se  conf 

Tautre.  //  seMétm 

Il  dit  cela  aiijoun 

..  tira.  Des  itnms, 

^  '■         mentent,  ' 

_""  Il  signifie  auss 

Fous   avez  prima 

'.,  crédit,  n'allez  pas 

ii  signifie  eiico 

raclere ,  de  ses  pri 

vertueux  ne  se  dém 

homme  de  hien ,   d 

Il  se^^dit  égalem 

choses  qui  lie  cess 

d'être  ce  qu'elles 

un  moment  démeni 

un  peu  t/ers  lafin, 

même  force,    . 

^  Démenti,  ib.  pa 

UE3IEHJTE.  s.j 

rimprobation,  c$\ 

ia  bienveillance  de 

mérite  de  cette  ut t^ 

démérite' auprès  de 

uÉuÉRiri^R.  v. 

3ui  privie  de   l'est  il 
e   i^f^eciion  de  (| 
dé'nériiê  de  vous^\ai 
^;/'.*'p"«f«e.par,ticu 
matiqiie.  Faire  que 
Ma  grâce  de  Dieu.  J 
de  mériter  et  de  dé 
^  démeNter,  d  faut  ag 
BEMESIRÉ,  ÉK. 
,    jure  oi-dinaire.  Ces 
^itr  déinesuree, 

''*  •«  ti't  tigyrémen 
Exti-éme,  excessif. 

tunbition  démesurée, 
de  vous  vtur,  ^ 

DÉMESURÉMENÎ 

démesurée,    excessif 
me.sTi rement    grand, 

tietix.  .  *      ' 

DÉMETTRE.  V.  a. 

4/''///Tr.  )  *Di>ilouuer,^ 
Se  démettre  le  bras, 
Jgnet  en  jouant/ 

lî  signifie  figurémi 

céd lire,  Débouter. 
sonapi}el,     ■ 

Il  signifie   aussi  q 

'  0</  l'a  detnts  fie  son  e 

•      Il  s'emploie  avec 

.  dans  le  preiiner  sens. 

^   •  U  .sigùihe    plus  01 

une  chai-gé,  un  emph 

,sen  défaire.  7/ jV.t/  , 

f^tveur  d'an  tel:  On  l'o 

*  son  emploi,   fl  s'en  es 

Dioclétfen  .te  démit  de 


^fMlS,    |»R.   piiiii, 


I 


BK^IEtBI.EJHElVT 

n>enbler,ou  L'éiaide 
I>E.%IEi:RLKR.v.a. 

tJeniriibler  une  maistin 
,  l>KWBUil^âB.  pat 
Remeublée,  \ 

'>K>IBi:ilA.\T,  AS' 
«"  jptfiquè  endroit,  yé 
'n'-iuant  ruA  de,..  U  n' 
;;;;»  MHVn  style  <le  Pra 
^\  ****"^^  '.»/  demennm 
.  Au  l*«lI«UMAJhP.  Itic 
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signifie,  Se  contredire  soi-même,  ou  I  un 
faulrtf.  //  se^éiurent  lui-mt^me  à  tout  pr<f pas,- 
Il  Hit  cela  tiufimtd'htu,  demtHn  il  se  tUinen- 
iirà.  Des  bruiis,  des  iémlkgHages  qui  se  dé- 
mentent, '       ,^^      ,  ' 

Il  signifie  «nisi,*  Manquer  à  sa   parole. 
Vous   m-et  pnmus  ife  ituder  de  tout   votre 
'.    crédit  r.  n'allez  pus  tnus  démentir.  .  .{ 

i\  iiignifîe  encore,  S 'eearler  ^de  sori' ca- 
ractère, de  ses  principes,  A 7*o/wmtf  vraiment 
vertueux  ne  se  dément  jamais.  Il  seraïttujtHtrs 
homme  de  fuen ,   1/  ne  se  démentira* p«i s. 

Il  sifdil  également,  mu  sensymocal ,  Des. 
choses  qui  qe  cessent  ou  ne  cftntinuent  pa's 
d'être  ce  <pj*elles  élaienl.  .S//  jermeté^s  rst 
un  moment  démentie.  Cet  oUvra^^e  st  dément 
'un  peu  ijrrs  la  fin,  d  n'est  pas  partout  de  la 
même  force,  •  •-:  ^      j  ' 

1)emjiwti,  iB.  participe. 

0ÉMÉK1TE.  s.  M.   Ce    qui   peut   attirer 
iiinpi-ohalion,  c'i^  i\\ï\  nous  expose  a  perdre. 
la  bieiiveiîlance  de  qiiélqirun.  OU  est  le  dé- 
'    mérite  de  cette  artiim  ?  On  m 'en   a  fuit  un 
démérite' auprès  de  vous.    '^  _ 

DKMClilTIilR.  v.  n.  Faire  (pièlque  ofiose 

3ui  priv«  de   IVstiiiie,  de  la  UîeiiveyKMice-, 
e  Ij-fteclion  de  quelqu'inn.  /<f  n'ai  point 
déftiéritéde  voiis^^aiiprèsdê  vous,        '    '  .^. 
;ll. signiiie.par.ticulièr^ment,  dans  leDog- 
f    rnaliipie.  Faire  queitpie  çho^  qut  prive  ilè 
*  la  grài*e 'de  Dieu.  J  son  ài;e^.on  est  cçpahie 
de  mériter  et  de  démériter.  Pour  mériter  et 
"*  démette ft  d  fnut  at^^f\a%Tc  fiiffrté,  . 

DÉMKSITRÉ,  ÉK.adj.  Qui  exçedfe  la  me- 
.  .sure  ordinaire.  C est  un  homme  d'une  ^'/yaï- 
seur  déine.Miree, 

Il  te  dit  tigjj rément,  an  sens  moral ,  pour 
Extrême,  excessil.  Cest  un   homme   d'une 
wnùition  démesurée.  Il  a  une  envie  démesié/ée 
'  '  de  vous  vitir,  )  ^         -         ^iè 

DÉilKSURÉMENl^ady.  D'une  manière 
démesurée,  excessive.  Cet  homme  est  dé- 
mexTt rement  grand ,  démesurément  amùi- 
tietix.  ■  * 

DEitIKTTBE»  V.  a.  (  ïl  se  conjugue  comme 
Me/tir.  )  «Df^lonuer,^6ter  un  os  ilc  savl^lace. 
Se  démettre  le  u ras.  On  lui  a  démis  ie  poi- 
\  gnet  en  jouante  /  -    ^  f 

.  ^  1!  signifie  figurémeht,  en  termes  dé* Pro- 
cédure, Débouler.  Défnettre  quelqu'un,  de 
sonapnel.  «  '  '  ^/  i^ 

Il  signifie   ausslquelnuefois,  Jj^ç^iiTer.^ 

>  Ou  l'a  demis  de  sou  empffM,.  w^ 

.      Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,* 

.  dans  le  premier  sens.  Sou  /M.'fi(net  se  démit. 

f    -  Il  ^sigiiihe    plus  ordinaireinetit  ;.  Qiiittèr 

•  -  une  charge,  un  emploi,  une  dignité,  e|b. , 

s'en  déraire.  //  j'ést  démi.s  de  sa  chftrfi'e  en 
'•  faveur  d'un  tel:  On  l'ftôligea  à  se  démettre  de 

*  sou  emploi,  fl  s'en  est  détins  de  lui-même. 
Duiclétieu  se  démit  de  l'empire. 

Demis,  isr.  |>iirli<-ipe. 

I^K^IKIIBLK.^IK^IT.  s.  m.  Action  de  dé- 
menlder,  ou  l/éiat  de  ce  qui  est  déméiible. 

DÉmki:BI.KN.  v.  a.  Dégarnir  de  ineubics. 
Déiuruhler  une  mamin.  *       ,     "_ 

'    DÉnauiy.Ê'f  ÉB'.  participe.  >V/z  chambre  est 
démeuhlée,\     .    •      .  .s 

1>K>IFA  IIANT,  ANTÉ.  adj.  Q\i\  est  logé 
€n  j|iielqwé  endroit.  A  moiisieuf'  un  tel,  de- 
meurant ruê.  de,..  Il  n'est  d'usage  au  femi- 
»»ijj  ml'en  style  de  Pratique.  Au  lieu,  où  la- 
^ff  tlame  e.%1  demeuninte,  l 

.Au  URiiBUMAJtT.  âoc.  adv.    et  fam.   Du 
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reste,  au/surplus.   [l est  un  peu  vif;  mais, 
au  demeurant t  htm  garçon,.        *" 

D  VM  ¥X  R  K.  s^f .  H  a  bi  ta  lion,  éom  i  vi  le ,' 
lieu  où  I  oïL-h^ite.  fielle,  agiéaUe  deiueure. 
Triste,  somhrw,  vilaine  dtp^fnie.  Choisir, 
étâhlir  sa  demeujre,  qiielque-part.  Changer  sa 
demeure.  Chiipger  de  dettewe. 

Il  signifie auss.i.  Le  temps^  pendant  leqiiel 
oh  habite  un  lieu.  //  nn  pas  fait  longue  de- 
meure a  sa  campagne,  ^         •- 

Drmrukb,  eh  termes  de  Jurisprudence, 
Retardeineijt,  le  temps  ^qui  court  au  delà 
du  terme  où  l'on  est  tenu  de  payer  ou  'de 
l'aire  quelque  autre  chobc.  A^/r  ^/i  demeure] 
m*ec  ses  crca/iffers.  Être  en  demeure  de  li\'rer 
une  chose.  'Encourir du  demeure. 

Fig.',  Etre  en  demeure  envers  quelqu'un  ^ 
Etre- en  rçste^e*bien laits ,  de  bonsollices , 
elc; ,    envers  quelqu'un. 

Cor^tititer,  mettre  quelqu'un  en  demeure. 
Faire,  pàrsdniination  uiiantrenient, qu'une 
personne  snil  averiie  qiiele  terme  où  eUe 
doit  remplir  une  certaine  (tbjigation  appro- 
che ou  est  passé,  en  sorte  qu'elle  ne  piiiss'- 
en  alléguer  l'oid)!]^  ou  l'iguorahce.  Ou.  dit 
dans  le  même  sens.  Mise  eu  demeure, 

F^ii  lerirtes  de  Prorediire,  //  y  a  fjéril  en  la 
demèure^A  Le  *  moindre  retardement  peut 
causcr**da  préjyuice.  {      * 

A,  OEM  RU  h/.  Ioc".  adv.  De  manièr'e  ,à 
rester  daris'  le  même  élat^  à  demeurer  sta- 
ble, à  n'être  pas  tiéulacé.  Etahlf^r^  possr  un 
châssis,  u(i  vitrage  àdemcaée.  Cela  i/esf  pas 
à  demeures  n'est  fiiTsJ ait  à  demeure.  On  dit 
au^si ,  surtout  en  Jurisprudence  ^' y/ /^e/- 
pétuelie  demeure.  .  -- 

En  Agricult.,  La  hou  t'er..àjff  meure ,  Don- 
jMT  le  dernier  labour  avant  <le  semer.  Se- 
hier  à  demeajv,  Hépandre  la  semence  dans 
un 'lieu^d'où  la  planté;  ne  doit  pas  être 
Iransplantée.  *0/^  sème  à  demeure  le  persil, 
le  cerfeinl,  ,  / 

DÈMKITRRR^  v.  n.  Habiter,  fahe  sa  de- 
meure. Di,ihs  ce  sens  et  danii  le  suivant;  il  se 
•conjugue  avec  le  \i^v\ï^  Avoir.  J'Til demeura 
dans  telle  S'ue.  Je  demeure  à  Niôtel  de  Lyon. 
N  a  demeuré  trois  ans  à  Madrid,  Dtmeurer  a 
la  capi/Higue ,   ,à  ///  vdlé.      ^  .         . 

•  Il  sigiiilié  aussi ,  Tarder,  employer  plus 
oij  nu)ius  de  temps  a  (|uel(|ue'  chose.  //  a 
demeuié  longtemps  er  chemin.  Sa  plaie  a  de- 
meure longtemps  à  guérir,  â  sejenuer.ll  n'a 
demeuré  qii' une  heure  à  fin re  cela'. 

Il  signilie  encore,  S'ari"êler,se  teniic, l'ester 
en  quelque  endroit.  Dans  ce.seus  et  dans 
les  S4'iivûnls,  il  se  conjugue  avec  le  verbe 
Etre.  Ùrmeurez  là  jus<juà  mou  retour.  De- 
meurer à  sim  poste.  Dehieiire,  j'ai  l/esstin  de 
te  fhirler.  fl  demeure  bien  tard  dehors.  I.a 
voitkire  demeura  au  mili^'U  du  chemin  sans 
pouvoir  avancer.  Mim  cheval  est  demeuré  en 
chemin.  Demeurer  eii  arrière. 
'  Demeurer  sur  la  /dâcè,  Rtre  tué,  terrasfté 
sur  la.  place  où  l'.on  a  combatJu.  Trois  mille 
honhues-demeuièrent  .virla  /dure,  ou  ,  en  em- 
ployant le  verbe  imiiersonnellement ,  //  est 
demetiié  trois  mille  nommes  sur  Ifi  /placé. 

V\%'%  Jjemeurer  en  arrUre^  deoieuier  en 
reste,  Rester  débiteur.  Ne  pas  demeurer  en 
reste.  Rendre  la  pareille. 

Fig.  et  lain.,  Demeitrer pour  les  gag^,  se 
dit  De  ceuxj^pii  sont  pris  ou  thés  dan.i 
quelque  coimial  d'(uj  les  autres  se  saiivcnl. 
La  jdiiAtié  des  siens  sont  demeures  pour  les. 
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g;nges.  Cela  se  dît  aus*<i  i(|ir^  qtielqnes  o{i*ca- 
sions  ihoiiis  iiliportanlé^  ;  par  eiLtiM*p4c>;dy 
dans  une  hôlellerie,  li^ns  du  cabaret ,  on 
i;elieiil(|tiel(piespersOiiiIes  d'une  compagnie 
daOs  le  iles^ein  tW  leif  lai re  payer  pour  les 
autres  ipii  se  s(>nt  é(i^happét>s.  Il  se  dit.  même 
quelipjclois  en  jpa riant  D'^ne  chose  ifu  ou? 
a  perdue  (pieh|i4e  y^av^.  J  eus  peine  à  me  tuer, 
de,  celte  foule  J mon  manteau ,  mon  chajieau 
y  dénie i! m  pour  les  gages].  Ces  phrases*  sont 
maintenant  peu  usilees. 

Demfurer  sur  le  cn-ur,  sur  l'estomac t  S||. 
dit   D'un  ajjmenl   (pii  ipause  'des   soulève^ 
menCs  de  (œiir ,  des    mativ^  d'esioiuac,   o 
«pu   pèse  sur   reslomae.   (jTtfue  fui  luutt^ 
m  est  demeuré  sur  l'estomac'.  ^         ' 

Fig.  et  lam. ,    ('éla  lui  est  demeiiht  isur  le 
cœur.  Il   en  conserve  di»  ressent imenl. 

Fig.  et  la'm. ,  JJemeiirer  en  l/eau  chemin, 
ou  Eu  drmeurer  lii ,    Ne   point  ayamer,  ne 
point  la^re  de  progiès,  eiri   ipieUpie.  cliOse 
(|ue  ce  soit,    malgré  -IfS  lacilifi^  ou  les  dis-* 
position^s~qu*on  paraUsait^  avoir.  //  pouvait 
a  s  pi  rer  a  iijr  plu  s  h  a  u  tes  digu  1  tes ,  //  es  t  de* 
me  lire  en  beau  chemiu.^k'ou>^éteS  déjà  capi^ 
taine,  il  nt-folit  pas  demeurer' en  si  beau  che^, 
mm,    iLne  jmit  pas  en  deiuiitre!^   là.  jiprès  ^ 
avoir  df^une  les   plus  belles  espera'ures,  d  en 
estHtemenre  la.  Puistf^e  à  cet  tif^e  il  se  porte 
d,delfls  'excès,  on  doit  i^ nuire   qUitn'etl 
*^demeiire  pij^JHrr'^^^  ^  ^     ^  'y 

En  dènieurer  là,  signifié  aussi.  Ne  point 
i!^)nner^suite.  à  une   allaire;  ou,   a\eit  un 
nouille  ehose  pour  sujet.  N'avoir  poin»  de 
suites,  ne  pas  ^tré  continue»  poussé  plus* 
loin.  //  ne  veut  pas  en  demeurer  la ,   <;/  //  se  ,■ 
propose  de  l'ap))€ler  en  duel  "Je  désire  que  ,vous 
en  de  me  u  nez  là.  L'a  flaire  ii'f^n  ((emrurem  fnrs 
la.  I^e:\  cJfi'fses^eri  sont  demeurées  là.  Le  tra- 
yaikeïi   demeura  Ùi,  On   dit  égaieineiit,  E^ 
demeurer  là  d  nu  travail,  if  un  discours,  ifune 
lectui'fi,  etc..    Discontinuer  un  triivail,  une 
leciiire,  iCtc.  ;   et  de  même    :'  Ou   en'  est-il 
demeùié  de  son   travail?    l'oi/li    oii  nous  eit] 
yu unies  demeuré.^  de  notre   lecture,  oit,  ttfms  i 
eu  Sfimmes  deifieniès.  Jf  ref: rends  mon    dis» 
cours  ait  t'en  étais  Hehieuré.  Etc. 

Demeui;fms-en  là.  N'en. parlons  pas  davan- 
tage, cessons   rcela  se  dit    ()i.diiiai  renient 
lorstpron  voit  que  la  eontctalion  s'échaiilTe, 
ei  qu'il-  est  à  craindre  qu'elle  n'aille  trop  ^ 
loin.  \ 

Demeùrnnsren   là,    demeurons-en  à   cela,  ^ 
Tenôns-Mous-tm  a:<ela ,  c'est  cela  que  nous 
devons  |Melérer,  ihol^ir. 

"*  Fam. ,  Demeurer  sur  la  bonne  Imuche,  Ces-  \ 
ser  de  manger' ou  de  boire,  -après  qu'on'a 
bu  ou  mangé  quelqit'e  chose  qiri.  (latte  le 
goùl  ;  et,  li^nrem^ni.  S'arrêter  âpre»  «piel- 
que  chose  d'agréable,  dans  la  crainte  d'un 
changement,  d'un  retour  l'àcbeux. 

h^meurer  sur  sou  appétit ,  Se  retenir  de 
manger  qiiancl  on  a  encore*  appétit,  (^'ttc'^ 
manière  de  parleV  signitie,  Sfigiirémer.t  et 
iaiiiitièrement ,  Ne  pas  Aller  aussi  loin  «fue 
nos  désirs,  que  nos  goûts  pourraient  nous 
porter.  ^  \       • 

nemeurer  court',  tout  court.  Manquer  dé 
mémoire  en  récitant  un  dis<'Ours  appris  par 
ccLMU',  ou  ne  plus  trouver  t%  qu'on  avait  À 
dire,  ce  <|u'on  voulait  dire.  //  demeura 
court,  tout  court  au  cotnmencement  de  son 
.sermon.  Elle  est  demeurée  court  apiès  les  pre» 
ttiiers  mots  de  soti  compUntent.  Cela  •o->dit 
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ftiissi  Quand  une  porsdtinc  ef^t   si    pressée]  côté  paternel  ou  A\\  côté 
par  (les  objeriiotYs,  ou  si  convaincipe, (prelle  '  dans  un  sens  analogue,  ù 


maternel.  On  dit 

Par   dëui^reineiit ,    6^/1   f/emi-savunt,  Un 
honune  qui  jie  sait  rien  qu'iniparrailement. 


ne  sait  que  répoiufre.    On   f'riccMà ,  ife,  si, 
fortes  ntison.f  t  (fu  il  f^^'nieitnt  cnuri:  , 

.    Drmkuakh,  &i«;ni(ie  (i^urénieii't,  Être  à    ou  ipii  présume  savoir  beaucoup,  qiUiiqu^il 

sarlie  peu. 

Demi,  sert  également  à  former,  avec 
divers  autres  mots,  des  termes  indi(piai.it 
Certaines  choses  qui  ne  soni'pas  tout  a  fait 
cç  (pie  les  mots  auxtpiels  on  le  joint  dési-, 
-|;^neriui'nt,,  si  ou  les  èuqdoyait  seuils.  Demir 
Jour.  De tiii -clarté.  Denii'Sou^tçon,  Di  mirinot. 
Demi-savoir  (savoir  médiocre).  />^/i*/-Wj///e 
(  préraiiti<mJiisul{isàiKe).  Il  n'y  </  que  denu- 
ntftl.'^Duna  TancicniiV  Chimie,  Demi-métal. 
Y.ï\  Peinture,  Demi'tcinte,  Kn  Sculpture, 
De  m  i-  ùfjsse .  En  C  h  a  pe  i  le  r  i  e ,  Ùem  l-castor. 
Voyez  Joujr,  Mot,  KTC^  1 

DRMfV,  en  Arilhinétiqiieî  s'emploie  comme 
substantif .  mavsciiliif,  pour  désigner  Une 
îîîoltit*  'r«!n!'é.  Der.jr  tiri.i  et  un  dcrini.  Quatre 
(iemU  valent  itèiix  unités.  , 

Dp.mir,- féiiiiuiii„  s'emploie  .qnehiuefois 
absoliimenl ,  comme  substantif,  pour  signi- 
fier, U<*mi-henre.  Cette  horh^e)  cette  mon- 
tre isonne  les-  hennés  et.  les  demies,  La  -(tentie 
fSf-elie  square .-»   -  '  ,  . 

Demi,  s'emploie  aussi  adverlyf^mcnt 
devant'  plu<sieui*s  adjei'lifs,  et  signifie,  A 
moitié,  pres(|ue.  Cela  est  (itmi-cuit.  Il  est 
(iemi'fou.  J* étais  dt  nii-mort.^     . 

A  DEMI.  loc.  adv.  A  moitié'.  Ce fft  est  plus 
d'à  demi  fait,  Ceta  est  plus  qu'à  demi  /ait. 

Il  signifie  aussi,  En- partie,  on  Impiirrfal» 
temeni,  incomplètement.  < ela  n'est  cuit, qu'à 
demi,  La  statue  était  à  demi  vodte.  Faire  les 
choses  à  demi.  S'expliquer  h  demi,  JSeyoir',' 
n  'examiner  fin€^  chose  qu 'à  demi.  ^ 
'  Il  n')' en  a^^kis  à  demi,  II  y  en  a  beau- 
coup. Jt  / 

DK3II-AltWE/ DEMI-BAIN,  DEMI-CRR- 
CI.E,  DKAII^DIËII,  DKMl-FRàRE,  DEMI- 
TEINTÉ^  ETC.  KTCi  roYfZ  Demi  H  les  nwts 
AuME,  BviN ,  Cercle,  Dieu,  v 

UE!lll-FORTUNE.    8.   f..  YotUÊfi-  boiVr- 

n  seul 


'deiiieure,  être  periMnent  ;  ou  Tenir,  pei*- 

sistèr,  d!«i***i'-  Cet  ar^de  triomphe  n'a  pas  été 

fait  pi)ur  demeurer,   hi  fxirole   <v>//',  et  lès 

écrits  demeurent  ^  et  l'écriture  (temeure.  La 

tache  en  demeure  toujours.  La  cicatrice  lui. en 
'  est  detheiuéf.  On  l'emploie  queiipiel'ois' im- 

personneliemenl ,  dans  le  H)ème  sens.  //  lui 

en  est  demeuré  une  cicatiicé,  u/te  infirmité. 
Il  signifie^aussi ,  Se  trouver»  n'sler,  êtr<* 

dajis  lin  cei^tain    état.  //  demeure  Iqu jours 

dans  le  méme''état.  Un ^  chose- q m  demeure  en 

son  entier.  Il  faut  que    le  passaf^e  demeure 

(ihre,.ll  est  (tt^meuié  fthUct^  immobile  d'étonné- 
wient,'  'Demeurer  interdit ^  confus.'  Demeurer 
fid'l*'.  Demeurer  froid.  ïypmêurer  neuti'e.  De- 
meurer en  paix.    Demeurer  les  hras  c/oi.irS. 
.  Demeftrer  à  ne  rieu  faire.  Demeurer  d'accord. 

Demeurer  fferclus  <le  sesjnémhres.  Demeurer 

propriétaire  d'une  chose,  i^eineurer  dyHemen-/ 

responsable.  Demeurer  i^urant.   Dtiueurer  à 
■  sec.   ■  .    ■  .,■-'.     ■;        ..         -  •    ■ 

M  se  dit  encore. De  ce  qui  est  conservé, 

laissé  ou  déxolu  à  (piebprun.  Ce  bien  lui  est 

demeuré,  malî^ré  les  efforts  de  ceux  qui  le  lui 

disimta'enr.  Ce  titre  lui  demeure. 

Il  s<  dit  fignrémentVdans  l-e  même  sens. 

L(t  victoire  lui  demeura.   La  f^loire  lui  en  est 

demeurée  tout  éuticre.,  Que  la  lion  te  vous  en 

demeure!  * 

Dkmrurer,   signifie   en   outre.  Rester, 

être  de  resté;  et,'dans'  cette  acception,  on 

l'emploie  pres(|ue  toujours  impersonnetl.e- 

menl.  Il  n'y  est  rieh  demeuré.  Il  en  demeura 

lylus  de  la  moitié.  Il  ne  lui  ^st  rien  demeuré 

de  tant  de  biens  qu'il,  avait.  Il  ne  lui   en  est 

pas  demeuré  une  obole. 

I>EMI  ,  lE.  «dj.  singlilier.  Qui  contient , 

qui  4'àit ,  (jui  est  la  morlié  d'une  chose  di- 
visée ou  divisible  en  deux  parties  éjjales.  On 

ne  le  fait  accorder  en  genre  que  lorsqu'il 

viei)t   inunédiatemen^  'après    |in   substantif 

qui  dési«;ne  une  quantité  entière.  Un  pouce 

>/  de  mi..  Deux  mètres  et  demi.    Une  aune  et 

demie.  Dois  boissfaux  et  demi.  Une  heure  et 

demie.  Deux  hrur''s,et  demie.  Un  mois,  un  an 

et  demi.  Il  reste  invariable  quand  "on  le  fait 

suivre    immédiatement   de   son^  substantif. 

Demi-pied.     Demi-aune.    Demi'li<*re.    Demi- 
litre.  Demi-fptart.  Demi-douzaine., Demi-cent. 

Demi-heure.   Toutes  les  demi-heures.   Demi- 
cercle.  Demf-Sidde.  Demi  bain.  Demi-colonUe^ 

'  Abusivement,  Midi  et  demi,  minuit  et  de- 

W,  ^Deu^i -heure  après    midi,   après    mi- 
nuit. - 

Prov.  et  fig. ,  En  diable  et  demi,  Excessi- 

*  vemeht.  Battre  quelqu'un  en  dable  et  demi, 

Drmi,  s'emploie  ,  dans  certaines  phrases 

eHipti(|ues  et  proverbiales,   avec   la   prépo- 
sition r/,  ^nnie  de  mots  tpii  expriment  une 

mauvaise  qualité;  et  alors    il  signifie,    Qui 

eiichéiit  sur  cette  qtialité.  ,4 fourbe,  fourbe 

et  dfnn,   À  trompeur,  trompeur  et  demi.  A 

menteur,  nienteiNr  et  demi. 
:       Il  se  met  Hii!»si  devient  quelques  substan- 

tlf^de  qniilité;  et  alors  il   sert   à   marquer 

un»  sorte  de  participation  à  la  qualité  (pie    II  se  disnil  autrefois  de  Oliii,  <le   celle  eu 

te    substantif    désigne.    Deijii-d.eu^   Voyez,  faveur  de  (pii  une  démission  était  doiuiée. 

^'iRU.  ''  Il  sigfiifie  inaintehanl.  Celui  ou  celle'qni 

Demiffrère,  Celui  qui  n'est  frère  que  du    donne  sa  démi*>ion.  Il  est  nommé  à  la  pi>r- 


geoise  a  quatre  roues,., 
cheval. 

DEMI-LUNE.  ^.  Pièce  de Tortifîcalion 
corres|Mmdante  à  une  ponte,  et  construite 
en  avant  d'une  {*ourline,  pour  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé,  jéttaquer,  défendis, 
prendre  une  demi-lune.  Faire  un  logement 
.sur  la  demi 'Inné.      ^  ^.   ,       'i  \ 

Il  se  dit  également,  en  Architecture  ci- 
vile^ d'Une  partie  circulaire  à  I  entrée  d'un, 
palais,  à  l'extrémité  d'un  jardin,  à  la   ren- 
contre  de  plusieurs  allées,    de    plusieurs 

routes.   ■',•','■ 

DEMISSION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
démet  d'une  dignité,  d'un^Miiploi,  etc.  Dé- 
mission fH)lontaire.  Démis.siot^/orcée.  On  n'a 
/Mis  voulu  recevffjr,* accepter  sa  Wmi.s.sion, 
Donner  sa  démi.ssiotl  'd'un  emploi  en  faveur 
de  quelqu'un.  On  lui  a  eéema/idé  si^détnis- 
sirm.  Il^a  été  t)ljb\s(é  de  dtmner  sa  démission 

Kn  Jurispr. ,  Démission  fie  ^/>«.v.  Aban- 
don général  (pi'une  personne  faisait  de  ses 
J)iens  à  ses  héritiers  présomptifs, moyenuaut 
certain*)»^  charges  et  condiliiins*  ^ 

DÉMISSIONNAIRE,  s.  des  deux  genres. 


DEM 

fecturt  de...  en   rem/^lacement  de   mopsteur 
un  tel^  démis.^ionmatre. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  préfet ,  un  député  démis.sionnaire, 

DÉMOCRATE,  s.  m.  Celui  qui  esit  atU- 
ché  aux  principes  de  la  démocralie^\ 

DÉnfOCRATIE.  s.  f.  (Huivernement  on  le  . 
peuple  exerce  la  souvtfpailieté.  La  démocra-        ^ 
tie  est  sujette  à  de  grands  inconvénifnts.  Un 
gtmvernement  mêlé  d'aristttci'u tie  ei  de  démo-  ^ 
cratie,.La  lépublique  ti' Atkènesjétait^  une  pur^ 
démocratie.ÀJuelquès  cantons  misses  sont  de^ 
véritables  flénifX'Wties*      .         "y-     ^--.^ 

DÉAIOCRAtlQUE*.  adj.  desjt|é^^  genres. 
Qui  up|Mirtieni  à  la"  démocra ife.  Etat,  f^our 
{ornement  démocratique,  Ije  gom*ernement 
d'Athènes  fut  longtemps  détnocra tique.  P lin- 
ci  pes  'démoçrat  qites,   "     ' 

.  DÉM04:RAT:(|t'S!:SS£NT.  ajdv.  D'une  ma-  *' 
nière  démoi  raiique. 

DEMOISELLE,  s.  f.  Dénomination  com>^ 
mime  à  toutes  les  filles  d'honnête  famille, 
et  par^laquelle  on  les  dislingue  des  femnies 
mariées.  Une  jolie  demoiselle.  Une  demoiA^llè  " 
/fien  faite.  C'est  une  demoiselle  bien  née,  bien 
élevée.  Elle  est  encore  demoiselle. 

Il  se  disait  particulièrt*ment,  autrefpî$, 
d'Uue  fille  et   même  d*une  femme  née  de 
parents  nobles.   A7/e  ^7  bien  demoiselle.  Ce 
bourgeois  a  fait  la  folie  cT épouser  une  demoi-  ^ 
.telle.     ■  '     ,     ■  ■  '^  . 

Demoiselle,  en  Histoire^  naturelle,  se 
dit  d'Un  genre  d'insectes  à  quatre  ailes 
membi:ane,nscs,  <pii  ()|U/  les  yeux,  fort  gros 
eï  le  corps  très-long. 

Il  se  du  aussi  <ie  Certaines  poules  de  Nu- 
midie  qu'on  tient  dans,  quelques  ménage- 
ries. '.       ^ 

Di^oTSELLB^,  se  dît  encore  d'Une  pièce 
de  bois  ronde,  haute  de  trois  ou  quatiie 
pieds,  ferrée  par  un  bOnl,  et  dont  les  pa- 
veurs se  servent  pour  enfoncer  les  pavés. 
On  l'appelle  autrement  ifiê, 

DEMOlylRi  v.  a.  Délruii*e,  abattre  piè(*e 
à  pièce.  Il  ne  se  di'  guère  ipi'en  parlant 
Des  bâtiments^  des  constructions.   Démobr^ 


/ 


un  édifice,  une  maùton^^  Démolir  un  mur. 
Démolir  des  fortifications, 

DÉMOLI-,  lE.  participe. 

DÉiMOLITION.  s.  I.  Action  de  démolir. 
/>/  démolition  de  cette  tour  coûtera  beaucoup. 
s:^A\  se  dit  aussi  D,es  matériaux  qui  restent 
de  ce  qu'on  démolit.  Dans  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  qu'au  pluriel.  Les  démolitions  de 
<*et  édifice  ont  été  binn  tendues, 

•DÉMON,  s.  m.  Diable,  malin  esprit,  l^s 
déniods  de  l'enfer.  Une  trftupe  île  démons.  Le 
démon  lui  a  inspiié  cela,  Ijes  ruses  du  Aéinon. 

Fi  g.  el  fatn..  C'est  un  démon,  un  vrai  dé- 
mon, un  démon  incarné,  se  dit  D  une  per- 
sonne i\\\\  ne  fait  que  tourmenter  les  antres. 
Quel  enfant  insupportable!  c'est  un  vrai  petit 
démon.. 

Fam. ,  Avoir  de  l'esprit  comme  un  démon, 
Avoir  beaucoup  d'esprit . 

Fig.  A  fam.,  Faite  le  démon,  Tem|>éter, 
faire  du  bruit,  donner  de  la  peine,  //p/ 
là  qui  fait  le  démon.  Cet  enfant  a  fatt  le  dé- 
mon toute  la  nuit.  »  '  "^ 

Il  se  prend  tpielquefois,  dans  le  sens  «les 
Anciens,  pour  Génie,  esprit,  soiC  bon,  soit 
iwnùMxh.  Le  démon  de  Sacrate, 

Il  se  dit  souvent  au  figuré,  par  alluî*'»" 
à  ce  dernier  senà>  de  La  cause  a  laquelle 


f 


é 


on  attribne  les 
Ja  passion  qui  Vi 
gui  m'a  inspiré 
agite?  Ia  démon  i 
le  possède,  .t'est 
tiqiieinent,  danl 
Le  démon  des  coi 
Etc. 

#  DÉMONÉTISi 
monétiser,  ou  l 
lise.  Im  démonéi 

DÉMONÉTIKI 

naié,  à  Un  pap 
la  loi  lui  avait 
espèces.  Démonéi 

Démonetisi, 

pÉMONIAQU 
Qui. est  possédé 
démoniaque.  Il  e, 
T  ;^ll   s'emploie 
démoniaque,  Um 
ques'  dont  //  est  ^ 
'   Il  se  dit,    figi 
d'Une  |)ersonne 
passionnée.  Ces^ 
vraie  démoniaqui 

l>É.>i^NO<;RA 
écrit  sur  les  déni 
.DÉMONOMAN 
l'on  se  croit  pos: 
-  rhse-dit  aiiasP^ 
La  DéinouOmanie 

DÉMONSTRA1 
monli-e.  Il  se  di 
chargés  d'enseig 
naturelle,  ^  ph) 
enjinatomie,  en  L 
phy.Kwue^     L 

DEnONSTRAl 

tre,  qui  sert  à  d 
Des  preuves  pa 
(fuelqné.  chose. 
Preuve,  raison  f 
hionstrattf.  Il  a  pj 
argument  déni  on  s 
preuve  démon. sirii 

Il  se  cfit,  en 
Irois  genres  d'éh 
la   louange   ou   I 
,  d' éloquence  sont  le 
drhheratifet  le  get 
('(^lane  vaut  rini 
Oii  l'emploie  qnt 
^'«  ce  sens.  Ceja 
tif.  ^ 

il  se  dit  aussi , 
j'Htils  et  des  proi 
q»tt'P.  Adjectif 
monstmtif.  Celui 
prouoms  démonsfi 
des  ufljei^tifs  denw 

Démojistratip, 
';;  »eu,vnt  ,  Qui  de 
d  JiHecthun  ,  de  bi 
^^'1**,  etc.  Cet  hom 
fjfds  on  p^ut  corn 
dfmonstA/iie,  ma 

ï>EMflksTRAT 
q"i  l>rouie  cFune 
♦a'Pcanltl,  Démon.y 
^Ir*  iucontextftlle 
^uie  la  démonstrai 
trouvé  (a  démonstn 
^ion^tration  mathéi 
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DEM  DEM  V       ^  DEM  Soq 

on  allribue  les  inspirations  de  quelqu'un,  i     flie  dil  également  de  Tout  ce  qui  sert  del  visage  tfui  se  démonte ^  sc.dit  Pe  quelqu'un 
u  .««o«:<«n  «iii:  l'aa'itA  «1/»  é''0tt  tàii  intii  Jéitèntt  \  WÈTT  .'««  À   oiieUiire   chose.  6V'!f^^///x.f6/t/ /ri    fini  psI  avisez  mail re  de  lion  vi>ai;eDoni-dhn- 


ia  passion  qui  l'agit^,  elc.  Cesi  un  bon  démon 
qui  m'a  inspiré  cft te  idée.  Quel  df mon  \Hius 
agite?  Ia  démon  de  Ja  jalousie.  -Le  démon  tin  jeu 
le  possède t  s'est  emptné  de  lui.  On  dit  |M>é- 
tiquement,  dani  une  ai-ception  analoj^iie  : 
Le  démon  des  combats.  Le  démon  déjà  guerre. 

t      D^MON^ISATIOX.  s.  f.  AcVion  de  dé 
monéliser,  ou  L'état  de  ce,  qui  est  démoné- 
tisé. Im  démonétiÊitior^  des  assignats, 

UÉ.^OKÉTIKKR.  V.  a.  ôter  à  une  mon- 
naiC)  à   Un   papier-niénnaie,  la   valeur  que 
.  la   loi  lui  avait  attribuée.  Démonétiser  des 
espèces.  Démonétiser  des  assignats. 

DfiMONÉTiAB,  £B.  |iarlici|)ê. 

DiÊMOMAQUE.  adj.  des  deux.x^enfes. 
Qui  t>st  possédé  du  malin  esprit.  Une  femme 
démoniaf/ue.  Il  est  démoniaque. 
'\  ;  Il  sVniploie  aussi  substantivement.  Un 
démoniaque.  Une  démoniaque.  Les  démonia- 
ques^ dont  d  est  parlé  diins  l'Evangile. 
'  Il  se  dit,  figurémept  et'  familièrement, 
d*Une  |)ersonne  qui  est  colère,  emportée, 
passionnée.  C'est  un  .démoniaque.  Cest  une 
vraie  démoniaque,    -  7f         . 

DÉ3NPtiN(H;RAPH^.  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  démons.  *^  , 

-DÉMONOMANIK.  s.  f.  Sorte  de  folie  pu 
l'on  se  ciroit  possédé  du  démon.       ' 
.    rt^nsr-dit  aiissPd'Un  traité  sur  les  démons. 
Z//  DéhionOmame  de  Bodin,    ii 

D'ÉMOXSTRATF.UR.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
montre. Il  se  dit  surtout  Des  professeurs 
char{i;és  d'enseigner  l'anatoniie,  riiisloire 
naturelle,  1^  physique j  eti*.  Démonstrateur 
ènjinatomie,  en  botanique.  Démonstrateur  de 
physique.      l  .■  ■'. 

néuONSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  démon- 
tre, qui  sert  à  démontrer.  Il  ne  «se  dit  que 
Des  preuves  par  lesquelles  on  démontre 
([uelqué  _ .  chose.  Argument  démonstratif. 
Preuve  t  raison  démonstiative.  Cela  lest  dé- 
Inonstmttf,  Il  a  pjvuvé  sa  pmposition  par  Un 

r,i{i 

preuve  démanstriftive. 

Il  se  dit,  en  Rhétorique^  De  celui  des 
Irois  genres  d'élorpienc^e  qui  a  pour  objet 
la  louange  ou  le.  blâme.  Les  trçis  gen/rs 
d'r/pquence  sont  le  genre  démonstratif  le  genre 
drliherafif  et  le  genre  judiciaire.  Cela  est  bon;^ 
irfane  vaut  rien  dans  le  genre  démonstratif. 
Oh  l'emploie  quelquefois  subs^tantivement, 
on  ce  sens.  Cela  est  bon  dans  le.  démonstru" 

il  se  dit  aussi,  en  Grammaire,  Deâ  ad- 
jcrlirs  et  des  pronoms  (|ui  servent  à  indi- 
M*(*'r.  Adjectf  démonstratif.  Pronom  dé- 
monstratif. Celui-  là ,  celui  -  ci ,  .  sont  des 
pronoms  démonstratifs.  Ce,  celle,  ces,  sont 
<i('s  adjeiçtifs  délnon.stmtifs.   '  ^ 

Démohstratif,  signiHe  en  outre,  fami- 
lij'renirnt  ,  Qui  donne  des  signes  extérieurs 
tl  alfpftmn  ,  de  bienveillan<'e,  .d'intérêt,  de 
't'Ie,  etc.  Cet  homme  n'est  /mis  démonstratif 
"f(fis  on  peut  compter  sur  lui,  Elle  est  peu 
"foionst'tétive,  mats  son  cœur  est  excellent. 

llKMoksTRATION.  s.  f.  Raisonnement 
^"i  proulé  d'une  manière  évidente  et  con- 
vaiiicafittl.  t)émon.\trdtam  claiir,  nette,  i/ivin- 
^^/f ,  incontextuble.  Faire  une  démonstru tion, 
w///ir  lu  démonsttYttifin  d'une  propositam.  Il  a 
trouvé  (a  démonstitttion  de  ce  prolAèine,  Dé- 
ffion^tration  mathématique,  géométrique. 


■if. 


prr  -ve  à  quehpre  chose.  Cés^faitisont  la 


memhure  démonstration  que  l'on,  puisse  don- 
mer  de,.,    '         .         ^ 

il  signifie  aussi,  Mai*que,  témoignage, 
toute  parole,  tout  acte  |>ar  lequel  on mani- 
feste ses  di«posilioni»  ses  intentions,  etc.  Il 
lui  fait  ^  il  lui  donne  tous  les  jours  dé  grandes 
démonstrations  d'umitié.  Il  a  donné  des  dé- 
mon  s  f  rations  publiques  de  son  zèle /jour  l'Etat. 
De  grandes  démonstrations  de  joie.  Faire 
démonstifitions  hostiles.  Les  démonstrations 
7le  l'ennemi  eussent  été  capables  d'èjMmvan- 
ter  une  armée  moins  agun-rie.  \,  r 

.DiMOMSTHATioji,  sedilencore  Des  leçons 
que  donne  un  prolestteur  lo)*sqiri|  met  sous 
les  yeux  de  ses  élèves  les  pb  ets  mèuies  dont 
il  leur  parle.  Faii'^  une  dtinonsi ration  d'ana- 
tomie  sur  un  cadavie.  Une  démonstration  de 
botanique  au  Jardin  des  plantes. 

DEMOXSTRATIVKMKNT.  adv.  D'une 
maiiière démonstrative,  6onvain(*ante.  Prou- 
ver quelque  rfiose  déinonstrativemfnt.  I 

pÉ.>IONTER.  V.  a.  Séparer  (fuelqo'un  de 
sa  monture,  ou  ôler  à  quelqu'un  sa  uion^ 
lure.  O  cavalier  fut  démonté  "d'un  coup  de 
canon  qi{i  tua  son  cheval,  il  a  rencontré  des 
voleurs  qui  Vont  démonté. 

Démonter  son  cavalier^  se  dit  D*un  cheval 
qui  jette  §on  cavalier  par   terre.  Ce  cheval 
fougueux  eut  bientôt  démonté  son  homme. 

Démonter  de  la  cavalerie,  Lui  faire  faire 
he  service  à  pied  dans  quelque  occasion  ex- 
traordmaire; 

Démonter  un  capitaine  de  i>ai.f.^eau,  hu\ 


(pii  est  assez  maître  de  lion  yi>age  potiidbn-^ 
ner  a  stes  t^its  l'expn'ssion  de  la  joie,  delà  -. 
tristesse,  de  IVi^pérancei  ou  de*la  craiUle,, 
selon  quSl  convient  à  ses  intérêts. 

DémoUteb,^  signifie  figijrément,  Mettre* 
en  désordre,  dé<*oncerler ,  mettra  hors 
d'étal  d'agir,  de  répondre.  Cette  objection 
le  démonta  tout  à  fait.  Il  fut  démonté  dès  le 
premier  argument^  Çc -ministre  à  dénwnté  la 
des]  fMtli  tique  des   enuenns,^  Cela  .lui   démonta  la- 


al 


* 


ôter  le  commandeuie^ii  de  son  vaisseau,  du  .yeux  là  chose  doiit   (ui   parle,   counne  les 

.  >••  •»•»  I  ••  i  à  •  I.- 
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argument  démon.K4ratif.  Il  en  arftpporté  une 


vaisseau  qu'il  montait. 

DéMONTFB,  signifie  au^iii,  Désa^sembler 
l|i  pièces  dont  une  chose  JjjR  comiiosée,-^! 
défaire  avec  soin.  Démot^fjrMHe  machine. 
Démonter  une  horloge,  une  Miifre,  un  fusd. 
Démonter  un  bois  de  lit,  une  armoire.  'Dé- 
monter tfné  "hoiture,  une  chaise  de  poste, 

Déff^êger  une  horloge,  une  montre,  un 
tournmjÊÊàe ,  etc.,  signifie  auss^,  Faire  que 
les  "i^^^HBpâJHI  soient  lopins'  bandés ,  les 
cohtré^|Hp4||l^és,    elc,  de  maniée  à 

Démonter  des  pienrries,  des  diamants. 
Les  séparer  de  leur  chaton,  de  la  garniture 
dans  laqnj^lle  ils  sqnt  sertis. 

Débouter  un  canon  ,  L'oter  de  dessus  son 
affiit.  On  fut  obligé  de  démonter  toutes  les 
pièces  pimr  les  faire  passer. 

Démonter  des  canons,  une  batterie.  Lies 
mettre  à  coups  de  canon  hors  d'état  de  ti- 
rer, de  servir.  En  deux  heures,  on  démonta 
tout  le  canon  des  ennemis,  Joutes  leurs  bat- 
teries,      -  ^    ' 

Avec  le  pron.  person..  Cela  se  démonte, 
se  flit  D'une  chose  faite  de  manière  à  pou- 
voir être  démontée. 

Fi  g.  et  fam.\  La  machine, commence  à  se 
démonter,  se  dit  De  tout  ce  qui  couUnence 
à  se  détraquer,  à  n'aller  plus  aiissi  bien 
qU'aupiU'avanl ,  et  particTrlièrcmenl  D'une 
personne  qui  deviçnl  sujette  à  des  indi,spo- 
sitious  et  valétudinaire,  après  avoir  joui 
longtemps  d'une  bonne  santé. 

,  Fam.  et  par  exagérai..  Bailler  à  se^dé- 
monterla  mâchoire,  Faire  de  grands  bàilte- 
ments. 

Fig.  et  fam..  Il  se  démonte  le  visage,  il 
démonte  son  visage  comme  il  lui  piait,  il  a.  un 


cenetle.    On    l'emploie    quel(|uelbis, daiis 
ce  sens,  àvede  pronom  personnel.;^  cette 
question,  raccùsé.  se  denionfa^ 
-'■   DÉMÔMTÉ,  £E.  participé.  £//!«  mocht ne  dé- 
montée.        "        •      ; 

OÉMONTRiVPI.R.  adj.  des  deirx  genres. 
T.  didaçtiqive.  Qni  peut  étrfe  démontré. 
Cette  proposition  est  démon frabh.  ^ 

DÉ.1IO.VTRIeR.  V.  a.  Prouver  d'une  ma- 
nière évidente  et  con>aiiicante,  par  des 
conséquences  néce.ssàiies  d  lui  principe  in- 
contestable. Dejnontrrr  une  vérité, 'a ne  pro- 
position, un  problème.  Démontrer  claiirmtnt , 
nettement ,  invinciblement ,  d'une  manière  in- 
vincible. Je'  lui  jii'^déndaitré  (fiie  4elle  chose  ne 
pofi^'ait  être  autnji^eut.  Jl  est  démontré  que... 

Il  se  dit  é'^alfiiHient   De  ce  (|u1  fournil  la 

.preuve,  ou    l'indice  de  (juelque  chose.  Ces 

faits  démontrent  la  nécessité  d'une  réforme. 

Le  calmç  de  son  vi.sage  ilémttntre  la  paix  de 

son  dme,   Lfs  cris  de  cet  enfant  démontrent 

qu'il  souffre, 

Drmontkp.r,   en   Anafomie,  en   Botani- 
que, en  Histoire  naturelle,  Faire  voir  aui. 


-t 


■^ 


parties  du  corps  humain,    une  plante, 'un 
animal,  etc."  ' 

DémoNtrb,  bk.  participe. 

J>ÉM0RDRE;  v.  II.  Quitter'  prisé  après 
avoir'niordu.  Il  se  dit  .|K«rticuiièreuien!  Des 
chiens,  des  loups,  etc.  />  chien  prit  le  sau' 
'glier  à  l'oreille,  et  ne  démordit  point.  Les 
dogues  d'y4ugte terre  ne  démordent  jamajs ,  iU 
se  laissent  plutôt  tuer' que  de  déitlordre. 

Il  signifie  (igurëment  et  faiiiilièirement. 
Se  départir  de  quelque  entreprise,  de. quel-* 
(pie  dessein ,  abandonner  une  opinion,  un 
avis  (ju'on  soutenait  avec  cha4eur.  //  n'a 
point  voulu  démorr/re  de  cette  poursuite,  Foits 
avez  beau  faire,  vous  ne  l  en  ferez  pas  dé- 
mordre. Je  l'en  ferai  bien  démordre.  Il  n'en 
démordra  point.  C'est  un  entêté,  il  ne  démord 
jamais. 

DR.^OTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  peuple,  qui  est  à  l'usage  du 
peuple.  Il  se  dit  seiil(ni(*ntDe  récriiiireqiii, 
dans  l'ancienne  Egypte,  pouvait  être  lue  et 
comprise  -dif  peuple  ,  par  opposition  à  Hié- 
ratique, (pii  se  dit  De  récriture  dont  on 
pense  que  les  prêtres  seuls  avaient  rliitelli- 
gence.  Ecriture  démotiqùe.  Oiractères  démo- 
tiques.  -  . 

DÉ.^lOlTVaiR.  V.  a. T.  de  Pratique.  Faire 
qu'une  pei*sonne  ^^  désiste  de  quelque  pré-  . 
tention.  Il  n'est  guère  usité  qu  à  l'infinitif. 
R'en  ne  l'a  pu  {lémttUi>oir  de  cette  prétention. 
n'est  vieux. 

Drmu,  uk.  participe.' 

Dé.>li:NIR.  v.  a.  ôter  les  munitionsxl'iine 
place.  Cette  place  est  menacée ,  Une  faut  pas 
la  démunir, 

DÉMumB,  avec  le  pronom  personnel , 
signitie.   Se  dépoujiler    des   choses  qu'(iik 
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avait  mises  en  réserve  pour  qiielqrte  beçoin    chose  due.  Il  ri'fst  guère  usité  nue  Jans  ces 
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fuhir«  pour  (|nel(|iie  pioqel.  //•  .vV.v/  inipru' 
de  m  ment  démuni  de  lo.  somme  ffu'iUn'Mt  mue 
en  rèsen'e  pinir  son  voyfisfe. 

D  ÉMU  MI,  lE.  participe.  Une  place  dé- 
munie, ^  .  ' 

lIK.Hi'RRR.  V.  a.  OuViir  unç  porle  ou 
Uiie  ieiiette(|ui  elai^^'inuree,  oler  la  luaroii- 
nerje  (lui  la  b5u('hait.  I!  ffiit déi)iui'er  cette 
porte  ^  pour  aOotr' un  déi;agement  pnr  la 
pièce  roistfte.  .  * 

D£»jLUH£,  SE.  participe. 

DEXAIRG.  ftdj.  (les  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  nombre  dix.  A'om/jre  déna/re. 
AnthnietKfue.déNoirr.  (?n  dil,  plus  ordiuai- 
Teiueiii  ^,  ^nt/imét/f/iie  dérima/e, 

DÉNAM  IR  (  SK  ).  v.  prou. T.  de  Jiirispr. 
Abaiidiiiiner  des  valeurs,  ^dt^s  gages,  des 
nauiisseuietils  (pTon  avaii  <>u(re  les  inniiis. 
i-i  malt  un  très-bon  f^n^e  ^  mais  il  a  fait  l'im- 
ffrutlf^nct  fie  s'en  dénantir^  ou  absoluineut, 
de.  se  dénuntir. 

Il'sigiiilie  (piehpiefois  ,  par  extension,  Se 
dépouiller  (le  cei|u*ou  a.  Il  ne  jaut  pus  se 
déniintir,  ^  •  ^    '  ■ 

Denawti,  ir.  participe.  ;,. 

DÉ.^ATTER.  V.   a.    Délaire  ce   qui-   était, 
arrangé  en  natte.  DêiuitJer  des  cheveux;  Dé- 
natte  r  les  crins  d'un  cheval. 

"    -     ! 

"'     DéNvTTÉ',  ÉR.  participe.  '  ^ 

DÉNATrilER.  V.  a.  Changer  la  nature 
on  les  «piailles  d'une  chose  j^  laire  (pi'elle  ne 
paraisse  plus  cetprellu^était,  iprelle  ne  soit 
plus  ce  (pi'elje  était  (^^ce  (prelle   devrait 


phrases  :  Déni  d'aliments^  Déni  de  justice ^  et 
Déni  de  renvoi,  —  Lortquun  fils  refuse  de 
nourrir  son  /^re,  c'est  déni  d'aliments.  Ijirsf 
tfu'un  juge  rejuse  de  prononcer  sur  une  re- 
<fuétet  c'est  -déni  de  justice.  u>rsqn  un  juge 
refuse  de  renvoyer  au  trthunal  compétent  une 
cause  dont  il  ne  ^yeut  pas  Cannait re^  c'est  dfrii 
de  reniiti.  S  ,  * 

DÉNIAISER^  v^^^a.  Rendre  qurl(fu*un 
moins  niais,  nioîns  simple,  moins  gauehe, 
plus  fin,  plus  ruse  qu'il  n'était.  ïl  était  /oit 
sim'pl^,  mais  son  i*oyage  à  Paris  l'a  un 
peu  déniaisé:  Les  affaires  l'ont  déniaisé.  Ou 
l'emploie  soiivenl  avec  le  pronom  peisou- 
uel.  Il  s'est' déniaisé  en  fort  fteu  de  temps.  Il 
se  déniaisera  dans  le^nonde. 

11  siguiHe  quebiuetois  ironu^uément , 
Tromper  rpielqu'un  ,  abuser  tie  sa  simpli- 
cité. Il  avait  dur  louis  dans  sa  pftche,  les 
filous  l'ont  déniaisé.  Il  s'est  laissé  drniais^r 
par  un  escroc.  Ce  verbe  est  familier  dank 
ses  deiix  acceptions. 

Dem'vise,  ee.  |>artuipe. 

il  est  (|uelque.rois  substantif;  eX  alors  il 
siguili<'J  Un  houune  adroit  et  rusé.  C'est  un 
déniaisé,  d'Ile  acception  est  peu  usil^. 

DÉx^II^R.  v.*a.  Ôler  du  nid.  Dénicher 
des  oisr^     jc,  des  fauvettes^  des  sansonnets. 

.Dénicher  une  statue,  un  saint,   L'ùter'de 
sa  ni<  he'.         ' 

Démtchf.r,  signifîe  figûréinent,  Faire  sor- 
tir par  force  de  (pieUpie  poste,  de  (pielùue 
endroit;  et,  dans  ce  sens,  il  ne» se  dit  guère 
(pi'en  parlant  D'une  bande  de  voleurs, 
d'une  troirpe  d'enneu.i s.  /)<'*•  voleurs  ayaiettt 
leur  retraite  dans  cette  foret,  on  les  a  dénichés. 
On  envoya  des  gens  pour  dénicher  les  ennemis 
decepostex  Dans  ce  seifs,  et  dans  les  deux 
suivauts,  il  e>.t  familier. 

Il  signilie  encore,  Trouver,  découvrir  la 
demeure,  la  retraite  de  (|uelqu'iin  a  force 
de  reclie.rches.  Enfin  je  suis  ptiivenu  à  deni- 
cheiymon  déhi^eur  l'iU-il  encore  mieux  cachè\ 
nous  le  dénicherons.  ■  •-  '^    * 

'  Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des,  choses.  Je  ne  sais  oii  il  a  pu  déni^ 
cher  cela,  .      '- 

DÉMCHRR,  est  souvent  neutre;  et  alors 
il  signifie,  Abandonner  te  nid.  Les  moi- 
neaux ont  déniché. 

Il  signifie,  figuKément  et  familièrement. 
S'évader,  se  reliiei;  avec  précqulation  de 
«pieUpie  lieu.  Il  a  déniché  cette  nutt.  Allons, 
il  faut  dénicher.  Les  ennemis  eiiretit  peur,  ils 
dénichèrent  aussitôt. 

Demche,  ÉK.  participe. 

Piov.  et  (ig. ,  Les  oiseaux  sont  dénichés, 
se  dit  en  parlant  De  peisopues  (iiii  se  sont 
éAa(iées,  ipii  uç  sont  plus  où  1  on  \a  les 
chercher. 

DÉ.M<:ilElR.  s.  m.  Celui  qui  déniche 
les  petits  oiM'aux.  Un  fxtit  dénicheur  de'inoi- 
néant.  Il  u'esl  gut're  usi^é  au  propre. 

Prov. ,  lig.  et  pop.  ,. C'est  uii  dénicheur  de 

merles,  se  dit  D  uu'*bomuie  tort  app  itpié  a 

recherchei' el  î»  découvrir  loiil  ce  (jui  peut 

lui  être  agréable  ou  utile,  et  fort  adroi-l  à 

en  profiler.  J  d'autres,  déuirhrur  de-inerl^, 

se  dit  À  une  persotuie  à  qui  Ton  ne  se   ihî 

\év\\i\\At''.  Il  persiste  dans  sa  dénégation.  Dé- \^\HS.  '  .. 

né^^atiou  lormellr,  complète,   /.es  dénégations  \       HÉ.MER.  v.  a.'Nier-  Il  est  principalement 

d*un  a<cu.4r.  ^  ^      (Usité  eu  .lurisprûdcuce.  Denier  un  fut.  Dr- 

l)EM.   s.  m.  T.  de  Jui'ispr.  ï{vtus  d*um.  nier  un  crime.  Dénwr  une  dette.  Dénier  un^. 


être.  Il  dénatura  les  ohjets  volés  ,^  pf)ifr  qu'on 
ne  pût  les  reconnaître.  Dénaturer  son  Inrti', 
en  cédant  jlés  immeiihles  pour'  des  imtes, 
Déna'tiirer'  une  créance  par  novatum.  Il  a  dé- 
nature le  fait  ^  en  changeant,  en  taisant  plii- 
,  sieurs  des  circoiistancei  princijxiles.  Denalu- 
ter  le  sens  d'une  phrase.  Dénaturer  la  pensée 
de  (fuelfpi'un  par  une  fausse  interprétation. 
^  Dénatiher  la  signification  tP un-  mot ,  ou  Dé- 
naturer un  mot.  D'*natnrer  uii passage ,'  en  v 
intercalant  une  iflnse.  Cet  orateur  a  tout  à 
fait  dénaturé  la  fjuestion.  Dénaturer  les  gen- 
res en  littérature.  Xhi  dénature  la  çoméflie 
en  la  rendant  larmoyante. 

Il  s'euiploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonne I.  .V///  cirur  s'etaïf  endiirCl  et  dénaturé. 
Sou\  eut  les  faits  se  dénaturent  ipiand  ils  jmiS" 
sent  par  plusieurs  hniiche.\. 

DhwvTifRR,  FF.  participe.  '- 

li  est  aussi  adjectif,  et  signifîe,  Qui  man 
que  d  aHernon    et  de    tendresse    pour 
plus  proches  pailf^nts.  Lnianf  dénature.  FUs 
dénature.  I*ere  dénaturé.  Mère  dénaturée.    ' 

11  se  dit  également  De  (<»,  (pii  .est  con- 
Irain*  aux  sentiments  natuiels  d'alfeclicin 
ou  «rinniianifé.  C'est  nneaction  dénaturée. 

DE.VDItITE.'s.  ITT.  d'Hist.  na,l.  Pierre 
sur  la(|nill(>  on  trouNe  des  accidents  tpii 
Tcprésentenl  des  buissons,  des  aibrisseaux, 
etc.  ^  •  ^        . 

I>É\Éi;ATION.  s.  r.  T.  de  Jurispr.  Décia- 

ration  par  Inqnelîe  une^  personne  soutient 

•   qu'un  fait   avHuv'é  \mr  une  autre    u'esl  pas 


f 
ses 


:  ■  DEN-  ■-.  .■     ■' \ 

dépAt.^  Au  premier  interrogatoire ,  il  tK\nit  fait 
pluêieurs  aveux ,  plus  tard  il  a  tout  dénié. 

Il  signifie  aussi  «^Refuser  quelque  chose 
que  la  bienséance,  rhonnèteté,  rétpnle.la 
justice«  ne  veut  |>às  (ju'on  refuse..  A'r^mr  f/^ 
niez  /MIS  votie  secours.  Le  pèir  ne  peut  dénier 
les  aliments  à  .son  fils.  On  lui  a  Jdénié  toute 
justice.  Dénier  de  rendre  Ja  justice.  Si  %ous  - 
demandez  tHle  cho.K^,  elle  rie  vaai\  sera  pqs 
déniée.  C^i  sen.<i'esl  |>eu  usité.  ,^  .  •    * 

Dkmté^^ se/ participe.  •*'     r*^* 

DE.\  I  ER .  s.  m .  Mon uaté  romaine  d'argent  • 
qui,  jusqu'aTail  ,^86  de  Rome,  valûtxlix  as,; 
el  plus  lard  seize.  Judas  ven€{it^JNotie'Sei'^ 
gneiir  poiir  treiite  deniers:..  *        '  /    *    ,. 

il  se  dit  égalentent  d'Une  ancienne  mon-,, 
naie   française  de    ci^ivre, 'devenue  (lepuis 
simple  itioiiuaiede  compte, , et  qui  vaut  la-, 
(tou/.ien'ie   partie  d*un   sou    tournois  ou   le 
..tiers  d'un  liard.   Quati'e  sans,   sur   df^nierg,    , 
IVois  deniers.   Cela  ne  vaut  pas  ait  denier. '^ 
(et  homme  n'a  pas  un  deiii/h  vaillant.  Payeif  '' 
jusqu'au  dernier  denier.  Compter  par  lis'reS, 
.sous  et  deniers.  . 

FaNi. ,  Hendrt  compte  à  livres,  sous  etde^ 
niers;  Rendre  coin pte  avec  là ''plus  grande 
exactitude.  .  ^^ 

Pro^^.  et  fig. ,  Cette  chose  ifa ut  mieux-  de^    , 
nier  qu'elle    ne   valait  nifiUle,   se   il illD* Une    " 
'chose  (pli  a.  été  mise  en  meilleur  état  qu'elle 
Il  etaitw  -  .  .         1 

Denier  fort,  ou  Fort  denier,  Çequ'il' faut, 
ajouter  à  la  fraction  quiexcède  uri(Vsoiniiie, 
pour  avoii*  la  valeur  de  la  plus  petite  Ou 
d'une  des  plus  petites  monnaies  de  cours., 
Le  fort  denier  de  trois  livres  deux  deniers.est 
///*  denier;  celui  de  trois  fit  mes  qudtre.centi' 
mes  e.st  un  centime.  Le  fort  denier  est  pour 
le  marchand.  Voyez  plus  bas  un  autre  sens 
delà  ioclition  Denier  fort.     .  "^ 

Denrer  A  Dieu,  Pièce  de  >nton<îaie«qu.ôn,  . 
doniie  pour  arrhes  i\'uh  marche  vei'bifd.  // 
m'a  loué  .sa  maison ,  et  il  en  a  reçu  le  de  nier 
à  Dié  a.  Don  ne  i"  le  denier  à  D'eu.  Rendre,  re-- 
tirer  le  denier  à   Dieu,    A    la  différence  des 
arrhes  prophement  dites ,  le  déniera  Dieu  ne    . 
s'impute  point  sur  le  prix.        -  \ 

Prov.  et  fig.,  l^  denier  de  la  veuve.  Ce 
qu'on  donne  p()iir  les  besoins  d'aUlrui  en 
le  pienaiit  sur  son  propre  néc<»ssaire.  Je 
vous  olfry  f>eu  ,.x'est  Je  denier  delà  veu^e. 

Le  denier  de  Saint-Pierre,  Tribut  (pie  l'An- 
glèterre   payait  autrefois  au    pape,  el, (pu  * 
n'avait   été  d'aijord   que  d'un    denier  par 
maison. 

Prnirr,  se  dit  aussi  de  Toute  esp('ce  de 
numéraii-e,  de  t«"'*^  somme  d'or  (Ui  d'ar- 
gent ;  et  alors  on  l'emploie  suriout  au  plu-  , 
riel.  Une  grande  .tointne  de  deniers, 'en  deniers. 
Il  sein  payé  sur  les  premiers  deniers  de  cette 
recette.  Lès  deniers  lyyaux.  Les  deniers  pU' 
blics.  Ce  receveur  a  diverti  les  deniers  de  sa 
cai.s'se.  Deniers  revenu nt-l>ons.  l^es  pl'ts  clairs 
deniers.  Payer  en  deiiiers  ou  en  ^aittances. 
Il  l'a  acheté  de  ses  deniers,  de  Ses  propres  de^ 
niers.  •.?.■     •  "L.   ',  ■'      /      •" 

ï*^am. ,  Tirer  un  grand  denier,  un  hott  de» 
nier  de  quelque  chose.  Tirer  un  grand  piA>- 
fit,  recevoir  une  gran'd^  somme  d'argent  de 
i|uel(pie  affaire.  Cette  phrase  est  peu  usi- 
tée. '  i  ,'  ^  ^  *  *  • 
*  l'a  m..  J'y  meftnus  bien  mon  denier,  se 
dil  en  parlant  D'une  chose  dont  qn  ler«it 
volonticr»  l'acquisiliou,  si  elle  éuila  veudre- 
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les  intérêts  qui 
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Denier  fort, 
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S('*)i,s  analogue, 
deruer  qnàianti 
Dkmf.'r,  se  ( 
qnOfi  a  clans  \ 
^proportion   de 
On    la    perte, 
don/.MMn;(e  S\\\\ 
(  un  deux-cent 
(  «n?  cent-vin< 
g' 'VU,  ut  a  sur  de 
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•bsolum,.|ll.   L 
B^'it  à  douze  di 
P;"f'^d'nlU„^^^ 
y'^ers.  On  éiwi 
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Pro^.  cl-fig. .  Vendit  (fuelqu'im  à  beaux 
deniers  comptants ^  Le  trahir  p.-»!*  inlérèl. 
On  «lit  tlaiis  un  sens  moins  (itlifux,  // /c 
venthttit  à  hemijê  deniers  comptants,  il  est 
beanroiip  pluâ'fni,  <plus  Tusé  (|ûe  lui. 

1)b«i EH,  signifie  aussi,  La  partie  d*uiie 
tomme,  d'un  «apilal  qmicoiwjué,  4ui'^>'^- 
venu,  etc.,  qui  est  prélevée  <au  pioiit'dt' 
queUpTun.  hs  fods  et  if/Jites  de* telle  terre 
ét{iieni  au  douzième  denier',-  lA'^hxieme  dénier 
de  tonte  prise  maritime  ,étart.  du  à  d'amiral. 
l*k).era  l  Etat  le  ipunzième  demer  de  son  re- 
ifnu^  OH  simplement,  le  quinzième  denier. 
Ce  sens  vieillit  :  on  tlît  simplement  aujour- 
d'inii ,  Le  dtxiente ,  le  t/ninzième,  etc^ 

lisedil  parliculicremenUleL'inlerèid'tin*' 
somme  piimipale,  tomme  dan^^  i.ede  pln'a<>è. 
Placer  son  aii^ent  au  denier  viuift,  au  denier 
rin^f-ciiKf,  etc\^  I.p  doiiiipi*  à  n nie  pour 
.  rintéièt  annuel  d'un  viiiijlième, d'un  \\i\^{- 
-  cinipiième,  elc. ,  c'esl-anlire,  à  rin(|  poin 
cent ,  à  quatre  pour  cent.  elt.  l^s  rentes  de 
r  hôtel  dr  rille  avaient  été  d'almid  constituées 
sur  le  /iied  du  dealer  douze,  eus u/te  elles  fii 
re ni  mises  au  denier  seize,  au  denier  rin^t , 
au  denier  (fiiaraute ,  etc.  Oh  réduisit  les  ren- 
tes à  tel  flenier.  Ce  sens  a  vieilli  :  on  n'em* 
ploie  guère  mainlenant  que  les  loculioiis, 
J  tfiif^tre.  pour  cent ,  cl  cintf  pour  cent,  à^  six 
pQur  cent,  etc. 

Le  denier  de  f  ordonnance ^  le  denier  du  ira, 
se  disait  aulrelois  Du  taux  aucpiel  il  éj.ail 
permis  pari'oidonnance  du  roi  ife  mettre 
son  arj^eut  à  rente,  ou  auipiel  sVsiimaienl 
les  mtérèts  qui  étaient  aiijtf^és.  Ou  dit  main- 
ieumil ,  Le  taux  léî^at.  ' 

Denier  for!,  l'aux  qiii  excède  lé^toux  or^ 
dinaire  des  intérèLs.        ,  / 

Peadre  une.  chose  au  denier  vinf^ê,  au  dé- 
nier iiritte,    au   denier    ipiamnte ^    etc*,    La 
vendre  poifr  un  priv  établi  d'après  la  sùp- 
poMtiou  <p'ie  le  reverui  ou  le  produit  annuel 
de  celle  «-lio^'é  est  le  vingt ièuie,  fe  Ireulieme, 
etc.,  de  sa  \aleur.  //  s'est  défait  tits-tivania- 
^  ^u  se  ment  de  .f/i  te  ne  :  il  l'a  vendue  au  drnier 
'  trfh/e,  au  denier  ffuaiante.  Oi(  dit  dans  un 
'  »<*)!!*  aualo;;i!e,  Estimer  au  denier  tre/ûe,  au 
dtrtier  tfuàiante,  etc.  jié 

Uka  I RR ,  se  dit  en<*ore  d*Une  certaine  part 
qu'on  a  dans  une  all'aire,  dans  un  traite,  à 
^piopoition  de  laquelle  on  partage  le  gain 
ou  la  perte,  et  qui  est  ordinairement  le 
dou/.ieuiJjK  d  un  vingtième.  //  avait  un  denier 
(lui  deux-ce;it-qu«trantième  ),  deux  deniers 
(  ni.»  cenl-viiigtièuie)  dans  telle  ferme,  (é  né' 
y'>nnnt  a  six  deniers  (iin  tpiaraniieme')  dans 
tel  nrinement:  Ce  sen*) '<i.  éj;;;;.! Renient  \ieilli. 

Im»  termes  «le  i\J onna va g«»,'/^jw /*•/'/*•  ^xW.v, 
ou  al»so)iiiiH>nt,  Deiuer,  La^WiJt  cent  qua- 
^^-Nuim^'inquiènie  pari ie' dû  kilograunue, 
f^u  vMigi-<piatre  grauiji.  Il  y  a  vutf^t-ifuutre 
deniftjt  dans  une  once,  .    . 

l  I  Je  ruer  de  fiu  uu  de  lot.  Le  degré  «le  pu- 
'*ele  «le  l'argent.  Connaître  le  denier  de^Jin 
o  une  pièce ^  d'un  Im^tt.  Il  se  dit  idus  exac- 
teiiieiit  de  Cbaoune  (les  {Wirties  de  (in  con- 
tt*nu»-s  tlaiÉH  une  «pianlilé  d'argent  quelron- 
que  ipie  |\n|  8iip|n^se  partagée  en  dou/.e 
parhe»  é;ra|les;  et  alors  on  l'euqdoie  souvent 
•l»olunieill.   L\ir^ent  f^ir  sai^telle  de  l'ai0t 


DENIORt:!»IENT.  s.  m.  Action  de  Akwi- 
^vt^r,/'ous  en  fuiriez  avec  trop  de  dénif(re- 
ment.  Terme  de  denif^rement.  Ce  inoCne  sein" 
ploie  filière  ifiié  fxir  denif(remeat. 

D£M<*KlClt.  V.  a.  Tenir  un  lang.ige  qui 
tend  a  atténuer,  à  détruire  la  bonne  opi- 
nion (|ue  les  autres  ont  de  quel(|ii'un,  à 
«lépriser  la  «piaiité,  ^  valeur*  de  quel«|ue 
cliose.  //  ite  parla  de  \et  homme  ipie  pour  le 
déiiii^ier.  On  n'-est  tpie  trop  porté  à  dénigrer  le 
caractère  il' un  ennemi.  Déiiif^ier  les  ouvnij^es 
de  tfuehpi'un.  „  ^v 

Dkniohk,  ér.  paylicipe.  '  ^ 

DÉi\<»3IUR EMK.NT.  s.  m.  Compte  de  per- 
sonne-. Il  ne  se,  c)il  giu  re  «pi'en  parlant 
l)'ïui  nondtre  considérable*.  Tous  les  cinq 
ans  ou  faisait  à  Home,  le  dénombrement  des 
rintyeas.  Honièrf ,  dans  le  second  chant  dr 
r Ilinde,  fait  le  dénondtrimtiU  des  Grecs  qui 
étaient  iiti  stéi^e  de  Troie. 

il  se  dit  (|uel(piel(>is  eh  parlant  Des  cho- 
s«»8.  Le  dénombrement  des  vaisseaux  qui  com- 
pfl.\ateut  cette  Jlotte. 

D£M>MHHKMRf«f ,  sedisaît  antrefolsde  La' 
déclaration  '•♦^'aillée  qu'un.  vaSsal  donnait  a 
s«»n  séign«ur  «le  tout  ce  <pi'i(  tenait  de  lui 
en  (ici.  Donner  iinaveîi  et  déuombrenient  d'uiie 
terre..  Donner'  par ^aveu  et'  dénombrement... 

UÉXO.MBKKIi.  v:  It.  Faire  un  dénombre- 
ment.  On  a  dénombre  tous  !es  habitants  de 
cette  paioisse.  il  est  .maintenant  ^»t>u  usité. 

DKMOiMuuÉ,  EE.  parii«*ipe. 

1IÉ.\4>jMI\ATEI:R.  s.  tn.  T. /d'Arithm. 
C'est ,^les.^^eux  nombres  «pii  e\pi'imeul 
une  haction,  Cejui  (|ui  s'écrit  au-dessous. de 
l'autre,  el  «pii  marque  en  ?^)mbien  de  par- 
lies  on  '  suppose  ruiiité  divisée.  Dans  la 
fractioft  7,  4  est  le  denimiinatetir.  '  Réduire 
deux  fractions  au  même. dénominateur.      '- 


DEN 

noncer.  Dénoncer  un  livre,  une  proposition 
comme  'heretitfue,       '  [  •  ,  ' 

'  Il  hignilie,  e'n  Jurisprudence,  Faire  ton- 
naitrë  extiajudiciaiiemeiit  queique  cbose  à 
«pieltpi'un.    Dénoiwer    itife    opposition^    une 
Jiuisie.  Dénoncer  iinr,usurpa/ion, 
'    I^Iknowce,  ér.  pariiriiie. 

DÉyoM:iÀTi:ti{ ,  i  i(ii:i:.  s.  Celui,  cflle 

qui  tieiiorice  ,  «pii.at  cu-^e.  Ae  rendri' dénonjcia" 
leur.  Il  voulut  coiui, litre  ses  (lenonemteùis, 
/ille  se  fit  4a  dviumvia  t  rive  de  ses  bu'ufiiteurs. 

UÉ.XOXCI.ATION,  s.  f.  IJët  làjaliun  ,  pu* 
blicati«)û.    Dénonciation 'de  'f^uerre.  V 

il  si^uijie- aussi,  Ujlaliou  ,  a«-«  iisatiorl.  Le 
dérwnciateur  eut  tiiiit  jiour  le  prix  de  sa  dé' 
nom'ldtion.  Sii^ner  une  ilenonnatinn. 
.  il  se  dit,  eu  Jnrispi  udence,  de  Tout^e  s% 
giiiticatuui  e\tja|U(i(i'-iaire.  Dénonciation  a 
des  tiers.  L'a  dé/ami  latian  (('une  usuxikttioii, 
J ai  te-  par  F  nsulraitier  dil  ftJ'opriétaiie. 

Dénonciation  tie  noinel  ouvre ,  A«  ti'on  pos- 
sessoire  jiar  laquelle  «)n  s'nppose  à  là  «onlr- 
iiuali«)n  d'une  entreprise  dunl  on  a  lieu  «le 
civtiudre  «pieWjue  pjejudiee,  «'«unme  une 
consiriu-li<in  ,  un  a^iand'sseiiuut ,  el«;.      ^ 

l>É.\Oi  AIION.   s.    I      DeM-nalixur  d'une 
cbose  par  «-«'ijauis  signes.  M  tsl  vieux.   , 
.     BÉXOTKlir  V^  a.    bê:,i-iur.    Il-  n'est;  pp^ 
noiwne;  mais  liest  si  bien.  (Unoté,  qu'on  le 
reconnaît  aisf  ment.'^  ,        *     >. 

Il  signifie' a^ds.i ,  i\Ianpu*r,  iudi<|uer.  Cela 
dénote  un  naturel  perver.s.  Hini  ne.  s<  luble  dé- 
noter qu'il  soit  attaque  de  cette  maladie. 
.    Dénote,   er.   participe.  ^ 

liE.XOt'Eli.  N.  a.  Detaiie  te  qui  forme  un 
no'ud,  ce(|ui  est  noue,  ou  ce  «pu  est  r-eleuu 
par  un  nct'U«l.  Dénouer  uér  ruban.  Dinaiier 
des  cordons.  Dénouer  .ta  ceinture,  (ela^est 
iione^  SI  Jort.,qu  on  ne  saurait  le  denotrtr.  On» 


'    .        « 


;V 


^ .    -1»' 


I>E.\0;'U,1NA'I'IF«    IVE.    adj.    (^ui    sert   à>i4.'mpioie  aussi*  a\ec   te  pr<Miom  peisoi.'nel. 


nouuiier.' 6'//  term-e  dénomiutitif.        ■' j  - 

DÉNOMINATION,  s.  i.  Dt^sii^4lalioli  d'une 
personne  ou  d'uMe  chose  par  un  lurm  «pii  en 
exprime  oi<lin«iireiiieiil  l'elat-,  respecev  Ih 
«piaiité,  el«'.  Donner  a  fpiejqu'utir^une  den/j- 
mi nation Jlétrissante.  Dans- les  arts  et- dans  les 
sciences,  il  lie  faut  rien  chmn^er  san.'i  àecessité 
aux  dénominations'  reçues,  tj^s  choses  pren^ 
uent  leur  dénomination  de  ce  qu'elles^  oiiL  de 
plus  remarquable  ou  de  plus'  esseutiel.     «a 

iùi  Aiilliui:  ,  Iiedui/edê.\  fractirms  à  lîiéme 
dénomination ,  Leur  donner  le  même  dcno- 
minat«*ur.        ,     "  *  .-  * 

UÉ.\Oi>I.MER.  V.  a.  T.  de  Prati(iue.  Nom- 
mer   une    peis«>ime    «laus  uiî'acle.    Il  faut 
dénommer  toutes  les  fttirties  dans  un  contrat , 
dans  un  arréi.    Il  n'est   uas  detiommé  dans' 
Y  acte.  .   .  • 

Dehommé,  ÉR.  participe.    • 

UÉ^IONCEll.  V.  a.'i)e«larer,  publier.' ^^'- 
noncer  la  ^'uerre.  Dénoncer  la  fin  de  l  armisr 
tice ,  ou  elliptupiement  ^  Denonchr l'armistjce 

Demmver  un  escom'munié ,  tlénoncer  quel- 
qu'un fimir  excommunie ,  J^e<*larer  piibli-^ 
«piement.  Selon  les  ioriily»  ecclesiastiqtus, 
«pie  telle  personne  a  encotiru  la  peilie  de 
re\c«unuiiinii  àlion. 

L)RAU>cOH,sigjiine  particulièrement^  I)é- 
féier^  signaler  a  la  pistu^e,  a  i'aiit«u-ilé,  a 
un   snpei'ieur.    Dénoftcer  un  coa/Mible.    Dé' 


Ce  ruban  s  e^l  dénoué.    Lotte  ceinture  se  dé" 


y 


^'it  a  douze  dénierai;  s'ilj-  a  une  téouzienê€<  noncer  quelyû  un  au  ma^istiyil.  il  ie  dénonça 
t^*i'tie  (i  allinf^,  d  s'ap/teUe  de  l'arfienl  à  onze  ^secrètement.  Denonctr  un  cnme.Ut  lai  idthf^e 


.  r^.--    -j  I  r>-  — —    ^    --   - 

''enfers.  On  évtdue  la  ùt^tié  de  Cargeni  par,  dans  cm 
dauers,  ti  celle  de  l'or  pur  curais,  -  I  absulum* 


noue. 

\\\  signifie  ri>;uiémeiit,  Rjudrè  |>lus  sou- 
ple, plus  aj^ile.  Les  exervivès  y  loA  lias.se ,  la 
danse  ^lesvrirté ,  dénouent  If  corp'i ,  lés  me  m*  • 
bres.  On  I  emploie  é;;alemenl,  dan>  »t  seiis, 
'Awv  le  pt'«uiom  peis«Minel.  />.v  fainbes  de  ce 
cheval  se  sont  4/iCn  denonees.  Les  clievaii.r  na* 
'politams  ne  se  ileninient  qu  a  .kjx  fiU'sepfariS, 
(e  jeune,  homme  etait^  liai  ni,  pesant,  ntàis  il 
commence  a  se  dénouer.  ' 

Fig.  el  lam. ,     Dem.uer   la   lanf^u'e.    Faire 
rompre  le  sihnce  a  ipi«.'iqu'un   tpii  vi^niiait 
le  gar«ler.   //  lai.sait  le.di.sirrê ,    ina/s  l  apfKit 
du  f^ain  lui  a  dénoue  la  langue,  A^e<"   le  prci-  ' 
ii«mi  personnel,  Sa  langue  s  est  dénouée  a  la 

Cet  enfant  se  dénaàe^  il  commence  à  se  dé' 
tiou.e.r,  1  es'parli«'.s  «le  s«jln  uorps  rpii  étaient 
n«uiees  «-OinmeiK  eni  a  'se  dégagi'^r,  a  prefidre 
la  lorme,  retendue  et  le  jeu  truelles  doivent 
av«>ir.  **  .  — 

.  Debjoukh,  signifie  encore  figiirémep^, 
DéiiK'U'r,  dév«*l«»pper  ;  et  il  se  «lit  piiiuipa* 
lement  en  païUiiil  i)u  lurm' ,  de  Tintiigue 
d'une  pu«e  de  tlieàtre.  Dénouer  heureuse^ 
ment  une   vtrmei/ie.   Ce    noete  a  bien  denoue 

e  '  '  f 

iintrtf^uetb.sa  pu'ce.  Il  a  emploie  <iussi,  dans, 
ce  sens,  a>ec  'e  pronom  |»^rs«miiei.  L'iutri' 
•f(ue  de  cette  pièce  se  dénoue  fort  bien.- 

Di^NÎTïhk,  KR.  parlM'ipe. 

DÉNOi  AIENT.s.  m.  (Quel<|ues-nns  ^cri- 
Vent,    Dfnauement.)    Avli«MU  de    (ién«)Mer. 
uluuienrja  dcnuncer.  J'uti^  ttietier  de  dc'\  \\  u'esl  i^ùere d*^usa|(e  qu'au  ii^uré,  et  srg«ii- 


tains  cas  a  dénoncer  le  criffie ,    ou 
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ûe^  Ce  "qui  ternllnf  une  inècede  tliéâtre,,  en 
ciémélanUle  .nœud  de  \  nvlUm.  Bon  t/énfj^â- 
%^ment,  Oénoànient  forcé,  bntstfue,  Mns  fjfet. 
P^répfirrr  ir  dmoàinrnt.  Amerfer  tr  dénoà' 
m'fnt.  Le  déiioàment  df  ceïte  pièce  est  heu- 
reujc ,  est  natiuel.  Le  déttoume/ti  dé  cette  pièce 
ne  vaut  rien.  » 

/  I^  de'noâmeni d'une  affaire  f  d*une  intrigue , 
La  inHiiièrë  dont  une  alTaire,  une  intrigue 
se  terniifie.  .   *    *        '        v^ 

DKNRÉR.s  r.  Totil  re  ffiii  se  vend  po ni* 
la  nnniTilnrê  de:»  honinie^i  ou  desaniniaur. 
Açhfter  des  denrets.  Le  pi'ix^.  des  denrées. 
Grosses  denrées.  MfniiesxiefuéeS.  f.e  trans- 
port des  denréfs.  Cette/  denrée  cammenç/tit  a 
.    mafiqitfr.  Prestation  en  denrées. 

Il  ^  prend  cpielq^iielois  pour  Toutes  es- 
jl^èce  de  inarrhancf^se,  (>oinine  dans  cette 
"phrase,  (l'est  une  Ihonne  denrée  ^  une  mmi- 
vHise  denrée ,  qui  Se  dil  tant  l)*nne  marchan- 
dise b(»Mi)e'T)n'i^anvaise,  que  D'uncr^mar- 
chandiiie  de  bon  on  de  mauvais  débit, 

-Fam.,  C'est  unr  éhère  denrée,-  iie.,iih  De 
louie  .cHose  qui  est  mise  à  très-haut  pu  à 
tro)»'1iaut  prix.      / 

Fa  m. ,  /?  vend  bien  sa  denrée,  se  dit  en  gé- 
néral De  quiconqile  sait  tirer  un  bon  prix, 
df  ce  qu'il  vend;  et ,  figii  rément,. De  celui 
qui  sait  bien -se  faire  v^aloir,  /  • 

DKNSK.  adj.  des  ée\\\  g(;nrçs.  Épais, 
compaeie,  dont  .les  parties  sont  serrées,  ir 
est  opposé  à  Rare.  Corps  dense.       / 

Il  s'emploie cbnq)aralivement,_ en  termes 
,  àe.  Physupie,   pour  exprimer  les  dî\ ers  de- 
grés cfe*  densité  de^   corps,    l^eau  est  plus 
dense  que  l'air.  ■      -  • 

DK^SITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique,  qui  sert 
à  exprimer  Le  Vapprochement  plus  ou 
molni^  intime  des  particules  matérielles 
dpnl  se  compose  chatpie  corps  d'un  \olume 
sensibTe.  La  densité  des  corps  est  profnyrtion- 
nelle  à  leur  poids  sousHin  volume  donné.  La 
densité  est  un  caractère  de  relation.^ 

DENT.  .s.  f.  Chacun  des  pelits  os  récou- 
.verts  d'une espi ce  d'émail.,  qui  sont  enchàs-' 
ses  dans  la  niàchoire-,  et  (|ui  servent  à 
inciser,  à  déchirer,  à  mâcKer  les  aliments, 
et  à  mordrj|.  Dans T homme ,  les  dents  sont  ait 
nombre  detrente^deux.  On  distini^ue  les  dents 
en  dents  molaires  ou  mdc/telièr&s,  en  dents  çq^ 
nines, 
dent. 


.    DÈN  ' 

nerti  aux  ebfants.  Les  dénis  de  Imt  commun- 
ceitt  à  tomber  vers  l'df^  de  sept  ou  huit  ans. 

'On. le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Ce 
chev.id  est  trop  je{ine  potir  thivailler^^il  a  en- 
core'dés. dent  s,  de  lait. 

^  Dents  'de  sagesse.  Les  quatre  dernières 
dents  molaires,  qni'viennenlordinaiVement 
entre  vingt  et  trente'ans.     ' 

Fausse^  dents.  Dents  artificielles  qu'on 
met  à  1h  place  dé  celles  qui  manquent. 

Beaucoup  d'enfants  meurent  aux  dents, 
Beaucpup  dVidants  meurent  da^ns  le  temps 
de  leur.  clentUinn;  * 

Toutes  les  phrases  suivante^  sont  fami- 
lières.   - 


et  en  dents  t/tèifiiies.  Dent  œillère.  Crosse 
Dent  de  dessfis  ou  d'en  haut,  de  dessous 
ou  d'e/i  bas.  Dents  de  devant ,  ^  derrière.  De 
belles 'dents.' Des"  dents  blancties.  Dents  bien 
ranf^ées.  Dents  qui  ont  été  bien  arrani^ées. 
Dents  jaunes,  cariées,  f^âtées,  pourries.  Une 
dent  creuse.  L'alvéole  d'une  dent.  Im  cou-^ 
ronne,  le  collet ,  la  racine  d'une  dent.  Le  mal 
de  dents.  /ÊK^ir  mal  aux  dents.  Avoir  du  tartre 
.iur:les  dents  Se  laver,  .xe  nettoyer,  se  curer  les 
dents.  Cette  poudre  blanchit  les  dents.  Brosse 


•  1>I  avoir  pas  de  quoi  mettre  sons  sa  dent, 
sous  la  dent,  N*^a\oir  rittn^  manger,  Jl''avoir 
pas  de  quoi  viviiR.  '       '• 

Manger  de  toutes  ses  dents,  Manger  vite 
et  beaucoup.    ,  -^       , 

Mordre  à  belles  dents, ^  Mordre  avec  force. 

Fig.,  Déchirer  quelqu'un  à  belles  dents, 
Médire,  outi'ageusement  de  quelqu'un. 

Parler  entre  ses  dents,  Ne  pas  parler  assez 
haut  ni  assez  disliuctement  pour  être  bien 
entendu. 

Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit,  au  pro- 
pre, D'un  cheval  dont  la  bouche  est  telle- 
ment échauflée,  qu'elle  devient  absoluinent 
insensible  et  qu'il  s'emporte,  sans  que  le 
cavalier  bu  le  cocher  puisse  le  retenir,  le 
mors  n'opérant  pas  plus  d'effet  sur  les  bar- 
res que  si  le  cheval  le  tenait  sen'é  entre 
les  dùnts.  Les  chevaux  prirent  le  mors  aux 
dents ,  et  entruinèrerit  la  voiture.  , 

Fig.  et  .fam.,  Prendre  le  mors  aux  dents, 
se  dil  D'un  homme  qui,  n'écoutant  plus  les 
avis,  les  remontrances  de  ceux  qui  le  diri- 
geaient, se  livre  tout  entier  à  ses  passions. 
Si  vous  n'avez  la  main  ferme,  ce  Jeune 
homme  prendra  le  mors  aux  dents  et  vous 
échappera.  U  se  di^if^us^i  D'une  personne 
qui  se  met  en  colère,  qui"  s'emporte  subi- 
tement. On  iui  a  fait  un  léger  irproche ,  il  a 
pris  le  mors  aux' dents.  Il  se  dit  encore  D'une 
personne  ,  qui,  avant  été  quelque  temps 
dans  rin<lolen<'e  j  dans  l'inaction ,  change 
tout  à  coup,  et  se  livre  au  travail  avec  ar- 
deur; A  présent  il  étudie  beaucoup,  il  a  pris 
le  mors  aux  dents. 

Fij;. ,  Montrer  les  dents  à  quelqu'un,  "Lui 
faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point,  et  qu'on 
est  en  état  de  se  bien  défendre.  Ils  voit- 
Ifiiettt  l'attaquer ,  mais  il  leur  a  montré^  les 
dents.  * 

Fig. ,  Parler  des grasse.rdents  à  quelqu'un. 
Le  réprimander,  lui  parler  avec  «lenai'es. 

Fig.  ,*X7r^  sur,  les  dehts,  se  dit  Des  hom- 
mes ef  (les  animaux  harassés  et  abattus  de 
lassitude.  Ce  cheval  est  sur  les  dents.  On  fml 
<ie  même.  Mettre  sur  h.i'dents,  F,xténueiide 


à  dent^\  Une  dent  ^ui  bninlç.  Il  lui  est  toml/é  fatigue ,  harasser.  Ce  lotig  travail  l'a  niis  sur 
une  dent.  Un  arracheur  de  dents.  Le  fruit  vert   les  dents. 


agfice  les  dents.  Cela  déchausse  les  dents.  Avoir 

les  dents  agacées.,,  l^s  dents  f)ercent  à  cet  en- 
fant, les  dents  lui  viennent.  Cet^  enfant  fait 
'Ses  dents.   Claquer  des  dents.    Les  dents  lui 

claquent.  Claquement  de  de tits .  Seri-er  les  dents. 

Grincer  tes  dents.  Grincement  de  dents.  Tirer 


Prpv .  et  fig. ,  A^'oir  la  mo>t  entre  les  dents, 
Etre  fort  vieux  ou  (ort  Inalade,  n'avoir  pas 
longtemps  à  vivre,  /la  la  mort  entre  les  dents, 
et  il  stifige  encore  à  Itdtjr.         -  \ 

Prôv,  et  Jig.,  Rire  du  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  boni  ^des  dents ^  S'efforcer  de 


'  avi'Ç  les  dents.   Les.  dents  d'un  chien ^  d'un    rire,  quoiqu'on  n'en  ait  nulle  envie.  A/r/z/^ipr 
brochet.,  d'une  vipère.  On  met  des  {lents  de'  du  bout  des  dents.  Manger  comme  à  contre- 
^foup  aujt  hochets   des  enfants.   On   conn(dt   cgpuiv- 

ïâge  des  chevatixxtux  dents.\  '^     |      V\^.,  Donner  un  cou /yde  dent  à  quelqu'un. 

Dents  de  Icdt,  Pvvmiives  dents  qui  \ien- '  Mê'liro   de   lui,   ou  Dire  qVîêfque  mot  qui 
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l'offense,  qui  le  pique.  On  dit  dans  un  sens 
analogiie^  Tomber  sous  la  dent  de  quel' 
qu'un.  '  '  ^     * 

Prov.,  Quand  on  lui  demande  quelque 
chose,  d  .semble  qu'on  lui  arrache  une  dent, 
se  dit  D'une  personne  qui  ne  donne  qu'a- 
vec peine.      .     '  v       *    - 

Ne  pas  desserrer  les  dents.  Se  taire  obsti- 
nément, |ie  pas  dire  un  seul  mot  dans  une 
occasion  de  parler.  On  n'a  ph  lui  faire  des- 
serrer les  dents.  On  n'a  pu  l'obliger  à  par- 
ler, à  rompre  le*  silence.    # - 

Prov.  et  Hg. ,  //  lui  vient  du  bien  lor.f qu'il 
n'a  plus  de  dents,  se  dit  De  quelqu'un  à  qui 
il  vient  du' bien  sur  la  lin  tle  ses  jours.  On 
dit  aussi.  Donner  des  noisettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents,  Doimer  à  quelqu'un 
des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état  de  s^ 
servir.  ^B 

/  Prov.  et  fig.,  Avoir  les  dents  longues,  b^W 
longues.  Être  affamé,  après  avoir  été  long- 
temps' sans  manger.        ^ 

Pi;ov.,  C'est  vouloir  prendie  la  lune  avec 
les  dents,  on  prendrait  plutôt  la  lune  avec  les 
dents,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  qu'il 
est  impossible  de  faire. 

Prov.  et  fig.  ,*^i'o/r  une  dent  contre  quel' 
qu'un,  Avoir  de  l'animosité  «oplre  lui.  Avoir 
une  dent  de  lait  contre  quelqu  un ,  lui  garder  ' 
une  dent  de  lait.  Lui  vouloir  du  mal  depuis 
longtemps,  avoir  quelque  ancienne  rancune 
contre  lui. 

l^rov.^  Mentir  comme  un  arracheur  de  dent  f, 
Ktre  fort  a'cfcoutumé  à  nient ir. 

Prov.  et  fig.,  //  n'en  tdtera,il  n'en  cas- 
.ferui  il  n'en  croquera  que  d'une  dent,  l\  en 
aura  peu;  Il  n'en  aura  point;  il  n'obtien^ 
dra  pas  ce  qu'il  désire. 

■Ne  pas  perdre  un  coup  de'  'dent.  Manger 
avidement,  sans  se  reposer,  sans  se  laisser 
distraire  par  là  conversation.  Ou  dit,  figu« 
rément  ,Je  n'en  perdirii  pas  un  coup  de  dent, 
pour  faire  entendre  qu  On  ne  se  met  point  . 
en  peine  de  quelque  chose  de  fâcheux',  et  . 
qu'on  ne  laissera  pas  d'agir  comme  à  l'or^ 
dinaire. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'y  eh  a  pas  pour  sa  dent 
creuse,  se  dit  De  (|uelqu'un  de  grand  ap- 
pétit ,  à  qui  on  présente  peu  de  chose  à 
manger.  ,  ^ 

Fig.  et  fartfi..  Il  est  armé  jusqu  aux  dehts ,, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  armé  plus  qu'un 
n'a  coutume  de  l'être. 

Prov.  et  par  .plaisanterie,  Être  savant 
jusqu'aux  dents,  VAre  très-savaut.  * 

Prov.  et  pop.,  Une  vieille  sans  dents ,  Une 


vieille  fennne  décrépité. 
Prov.  et  pop..  Il  y  a 
plus  mal  aux  dents,  qu'il  e.st  guéri  <// 


longtemps  qu'd  n'a 
7/  e.st  eiiéri  da  m<*^ 


de  dents,  i\  est  mort  depuis  longtemps. 

Fig. ,    Malgré  lui,   malgré  ses  dents,   En  ^ 
dépit  de  lui  et  de  Joute  sa  résistance. 

Prov.  et  fig.^  QEd  pour  œil,   di^nt  pour 
dent,  se  dit  en  parlant  De  la  peine  du  ta- 
lion, qui  consiste  a  traiter  un  coupole  de 
la   même  manière  qu'il  a  traité  ou  voulu 
'H-aî ter  les  autres.  • 

Dents  d'éléphant.  Les  défenses  de  rélc- 
phant,  soit  entières,  soit  en  morceaux.  Le^ 
dents  (f éléphant  sont  de  l'ivàire  brut.  Ce  na- 
vire était  chargé  de  dents  d'éléphant: 

Df.nt,  se  dit,  par  analogie»  en  parlant 
De  plusieurs  choses  qui  ont  des  pointes 
faites  à  peu  près  en  forme  de  dents.  Les 
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dents  d'un  peigne,  d  u< 
et  un  râteau,  d'une  linn 
loge,  d'un  feston,  etc. 
rompue.    En  Botaniqui 
feuille,  d'une  stipule,  fi 

Il  se  dît  aussi  Des  I 
tranchant  d'une  l^me. 
rien,  71  a  des  dents. 

Broderie,  découpure  l 

derie,  découpure  qui  fc 
gles  aigus. 

Dent-de-loup,  Flspèce 
qui  sert  à  arrêter  la  sou 
Il  se  dit  aussi  iX\}\\  p 
sert  à  polir  le  parcheu 
pièr,  etc. 

Chien-dent.  Voyez  ce  \ 
^    .    rang  alpfiabélique. 
•       Dent-fledion.  \o\ez  Pi 
DENTAIRE.    aJj.    de 
d*Anat.  Qui  appartient, 
dents.  A/x:ade  dentaiie. 
taires.. 

DENTAIRE,  s.  f.  T.  î 

plantes  crucifères,  qui  s 
parce  que  leurs  racines 
dents  molaires. 

DENTAL,  A1.E.  adj. 
\  dît  De  eertaifies  consor 
prononcer  s<ins  que  la 
dehis.,/),  T,  etc.,  .sànt  d 
Il  s'emploie  sotivenl  i 
au  féminin.  Les  guttural 
(es  labiales. 

DENTÉ,  éfi;  adj.  Qu 
.  dit  Des  roues  et  autres 

de  pointes  qu'on  nomme 
Il  se  dit  également^  ( 
r  feuilles,   des  calices,   de 

bord   est  tlécoiipé  en   p 
«  *    wies   contré  les  autres. 
adice  des  fleurs  de  l'obvie 
Feuille  dentée  en   .scie, 
dents  sont  dirigées,  inci 
met.  Les  feuilles  du  péchi 
sont^dentées  eii  scie. 
DENTÉE,  s.   r  T.  de 
-dent'.  Il  se  dit  Des  coiil 
Jéxrier  donne  à  une  bêle 
Le  lévrier  a  donné  une  dei\ 

Il  se  dit  aussi  'Des  coi 
donne  avec  ses  défenses. 
'    dentée  jéx'entré  nn  chien ,  il 
DE.\TELAIRE.  s.  f.  T.| 
déplantes,  ainsi  nommé 

espèces  quil  renferme  éta 
fois  pour  soulager  le  mal 
'    DENTELÉ,    ÉE.  adj.  ,J 
en  forme  de  dents,  ou  q] 
^  telures.  Roue  dentelée.  U 
^  éjau  dentelé.  Substanlivei 
a  Anatomie ,  Âfuscle  erani 
Petits  dentelés. 

,  ,S"*^«L«»  en   fermés  . 

^  fJilTeié  de  Z>e/i/^  qu'en  va 

if'  <^a»i«eset  les  péules  c 

>  ««coupuj^s  moins  égales 

<|ueccu^;q„i  sont  dentés. 
^5t  dentelme. 

BKNTfeLLE.  s.  f.  Sort 
jour  et  a  mailles  Irès-fin 
parce  que  lespremîèresqu' 
^^TÂPr'''''^^'^'fil.rleso\ 

^»  désigne  plus  ordinaii 
Tome  /. 
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ients  diun  peigne^  dune  scie,  d'une  hffse,  telle  de  fil.  Denfeile  à  brides,  à  réseaux, 
dan  râteau,  d'une  liiue,  d'une  mué  dhfjr-  àtanchenes  àdeulelle,  de  dentelle,  Porter  de 
h/Xf  d'un  feston,  etc.  Ce  peigne  a  une  dent  lu  dentelle.  Une  taiseuse,  une  mcconuuodeuse, 
rompue.    En   Bolanique,    i^s   dents   d'une   une  Ida uckrsseuse  de -dentelle.  # 

frudie,  d'une  stipule,  etc.  \      Dbiitrla.b»,  «u  pluriel.,  ae  dil  de  Cer- 

II  se  dit  aussi  Des  brèches  qui  sont  au  tains  uhjelsde  parure  l'ai Is  de  dentelle.  Une 
tranehant  d'une  l^ine.  Ce  couteau  ne  vaut  vieille  tuêite  lui  légua  ses  diamants  et  ses  dèu' 
rien,  H  a  des  dents.  -  \ttlles. 

Broderie^  découpure  à  dents  de  loup,  Bro-|      DBNTRI.URE.  s.  f.  Ouvrage  de  sculpture 
derie,  découpure  4Cii  forme  une  suite  d'an-    fait  en  Ibriiie  de  dents,  un  denlelé. 
gles  aigus.    '  ^  1      II   se  dit  aussi,  dans  Tusage*  ordinaire, 

Dent-dedoup,  P'spère  de  cheville  de  fer  Des  découpures  Tàiles  en  foiine  dé  dents  à 
qui  sert  à  arrcter  la  soupente  d'une  voilure,  quelque  cliose  que  ce  soit,-  ou  dé  Ce  ((ui 
Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  instrument  qui^  ressemble  a  ces  découpures. /•Vz/rr //m  r/r/i/r- 
lerl  à  polir  le  parchemin,  à  lisser  le  pa-:  Uires  à  un  morceau  de  cuir,  à  une  Ininde  de 
pier,  etc.  -  m'"A''«  E<i  termes  d'Aiiatomie,  l^x  dentelures 

Chien-dent.  Voyez  ce  mol  composé,  à  son  d'jin  muscle,  d'un  ligament.  iïLnBoi9Li\\i\\ief 
rang  alpliabélique.  *  Les  dentelures  dune  feuille,  etc.. 

Dent-df'dion^yuyez  Pissfulit.        '  '    DENTI<:UI.KS,  s.  m.  pi  T.  d'Archit!4lïou- 

DENTAIRE.  aJj.  des  deux,  genres.  T.  lure  plate  refcjidue  d.ins Je  sens  de  la  hau- 
d^nat.  Qui  appartient,  qui.a'^apport  aux  tenr,  de  manière  ài#rmer,  dans  toute  sa 
dents.  J rende  dentaire.  Artères t  nerfs  den-    longueur,,  une  sHii te  de  tfenls.  Arjr  r/ir'/i^c///e.y 
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DKNTAlhR.  s.  f.  T.  île  Bolan.  Genre  de 
plantes  crùcilert'S,  qui  sont  ainsi  nommées 
parce  que  leurs  racines  ont  la  forme  des 
clents  molaires. 

PKNTAL;  Al.E.  adj.  T.  de  Gram.  IJ  se 
dit  De  certaines  consonnes'  qu*on  ne  peut 
prononcer  s«uis  que  la  langue  touche  les 
dents.* />,  T,  etc.,  sànt  des  lettres  dentales. 

Il  s'emploie  souvent  coinme  substantif, 
au  féminui.  Les  gutturales,  les  dentales  ei 
les  labiales. 

DENTÉ,  l^E.  adj.  Qui  a  des  dents.  Il  se 
dit:  Dfs  roues  et  autres  màchine^i  nmnies 
de  pointes  qu'on  nouune  Dents.  Roue  dentée. 

Il  se  dit  également.,  en  Botanique,  Des 

feuilles,   des  calices,  des   pétales  dont   le 

.  bord   est  découpé   en,  pointes  serrées   les 

'    mies   contre  les  autres.   Feuille  dentée.  Le 

C(dice  des  fleurs  de  l'olivier  est  denté. 

Feuille  dentée  en  .scie.  Feuille  dont  |es 
dents  sont  dirigées,  inclinées  \ ers  le  som- 
met. Les  feuilles  du  pécher,  de  l' amandier, 
sont^dentées  eii  scie,     ,  *  '  . 

DENTÉE,  s.  f  T.  de  Vénerie.  Coup  de 
;.dent'.  il  se  dit  Des  coups   de  dents  qu'un 
léxrier  donne  à  nue  béte  que  Ton  chausse. 
Le  lévrier  a  donné  une  dentée  au  loup.      ' 

Il  se  dit  aussi  'Des  coups  que  Je  sanglier 
,  donne  avec  ses  défenses.  I.e  sanglier  a  d'une 
■   dentée  jéx'ent ré  un  chien ,  un  cheval,       * 

DENTKLAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
déplantes,  ainsi  nommé  parce  qu'une  des 
espèces  qu'il  renferme  était  employée  autre- 
fois  pour  soulager  le  mal  de  uents. 
r  DENTELÉ,  ÉE.  àdj.  Qui  a  .des  pointes 
en  forme  de  dents,  ou  Qui  offre  des' den- 
telures. Roue  dentelée.  Ijt  bord  de  sa  robe 
*  était"  dentelé.  Siibstantivenlenl,  en  termes 
*d'Anatomie,  Muscle  grand  dentelé,  muscles 
petits  dentelés, 

Dkatelé,  en   fermés  de  Botaniaue,  ne 

dilîèré  de  £>enté  qu*en  ce  que  les  leuilles, 

"^  les  calices  et  les  pétales  dentelés  ont  leun» 

découpui^s  moins  égales  et.  plus  écartées 

"^  que  ceu^  Jqui  sont  dentés.  Lu  feuille  de  l'orme 

est  dentelée, 

^  DENTELLE,  s.  f.  Sorte  de  passement  à 
jour  et  à  mailles  très-fines,  aiotî  nommé 
parce  que  les  premières  qu'on  fit  éuient  den- 
telées. Dentelle* de  fil,  de  soie,  d'or,  d'argent. 
Il  désigne  plus  ordinairement,  La'  den- 
Tome  /.  » 


se'  placent^  oiilintti rement  dans  la   corniclie 
ionique  et  dans  la  coniivhe  corinthienne.  , 

DENTIER,  s.  m.  Rang  de  dents.  Cet 
homme  a  un  l/eau  dentier.  Cette  fehimè  a  ///< 
vilain  dentier.  En  ce  sens,  il  est  familier  et 
peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  plaque  de 
mé(,àl  ou  d'ivoire  sur  lacpielle  soMt  montées 
les  dents  qu'on  ajuste\à  la  place  de  celles 
qui  i^iianqrient.  •    . 

DENTIFRK'E.   s,  m.    Remède  propre  à 
nettoyer  et  à  blanchir  les  dents.  Les  denti^ 
Jrices  sont  secs,  ou  liquides,  ou  en  ftate,^ 

Il  s'emploie  -au^si  comme  adjectif  des 
deux  Qv'iives.  Poudre  dentifrice. 

DENTISTE,  s.  m.  Chirirrgien.qui  ne  s'oc- 
que  dé  ce  cpii  concerne  les  dents.  Un 
bon ,  unVufl^tle  dentiste. 

Il  est  (»ussi  adjectif.   Chirurgien  dentiste. 

DE.NTiTION.'s.  f.  Émption  natiiielle  des 
dents  depuis  4  enfance  |jus() n'a  l'adolescence. 
Dentition  facile,  difficile.  Le  temj^s  de  la  deu' 
tition.  ■"'■'■  '      • 

^DENTURE,  s.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées.  Une  belle,  une  bonne 
dehture,  Dentuie  artificielle. 

Dkntuhr,  en  termes  d'Horlogerie,  de 
Mé^'anique,  signifie.  Le  nombre  de  dents 
qu'on  donne  à  chaque  roue.  Lu  grande  roue 
règle  la  denture  des  auties.  .|vv,'  > 

DÉ.MJDAf  ION.  s.  f.  T.  de'fthirnrl  État 
d'une  partie  mise  à  nu  ou  dépouillée  de  ses 
enxeloppes  naturelles.  Li  dénuda tion  est 
as.iez  ordinaire  dans  les  fractuirs, 

pÉ.MJUER.  v.  a.  Priver,  dépouiller  des  cho- 
ses nécessaires,  ou  regardées  comme  néces- 
saires. La  fortune  l'a.  dénué  de  tout.  On 
l'emploie  souvent  avec.le  pronoln  personnel. 
//  s'est  dénué  de  tout  pour  ses  enfants,  H  ne 
veut  pas  se  denuer  a  argent.  '■./..' 

Dkbub,  ék.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  DépolïFVU. 
Dénué  d'argent,  de  biens  et  de  toutes  choses. 
Dénué  de  toutes  .sortes  de  secours.  Dénué 
d'assistance,  de  support,  de  conseil.  Dénué 
d'esprit,  d'entendenient ,  de  bon  sens.  Dénué 
de  grâce,  d' agrément. 

DÉNÛMENT.  s.  m.  Dépouillement,  pri- 
vation. //  est  dans  un  grand  dénûment,  de 
toutes  choses,  ou  simplement,  f/<r//t.f  un  grand 
dénâmenf.  Le  dénumefit  de  tout  secours  spi' 
rituel,      . 


DÉPAQIJETI^.  V.  a.  Défaire,  développer'' 
un  paquet,  ce  q)4i  forme  un  paqu/^t.  li^j/Mi"' 
quêter  des  ^hardes.   Dépaqueter  des    lettres,, 
DéfHiqueter  des  mnichanaises,       .    -'"^  .\ 

DkPvgiiBTÉ-,  ÉB.  participe.       ' 
•  -DÉIJ^REILLER.  v.  a.  De^denx  choses  pa- 
reilles en  ôter  ime,  et  n^^>int  la  remplacer^ 
ou  la  remplacer  par. une  autre  qui  u*a  pas 
la  forme  ou  la  couleur   convenable.  II*so 

* 

dit  également"  en  parlant   D'un  plus  grand 

j  nombre  de  choses  pareilles,   dont   on  ôte 

'.une  ou  plusieurs.  Dépareiller  une  douudne 

,  de  mouchoiiS'.  Ottejifmme  avait  mis  des  gants 

déparedlés;  l'un  étaitd'un  Jaune  /tdle,  et  l'au^ 

tre  dan  jaune  fmcé.  Un  de  ses  chevau.t  vient 

de  périr i  son  bel  équifkige  est  dr/jaieillé.  Dé" 

pareiller  des  livrées,  des  ouvra  t'es,  en  />eidant 

des  volumes.  J'ai  tous  les  volumes  de  cet  ou» 

vrage,.  mais  d'éditions  et  de  formats  différents; 

c'est  Un  exemplaire  dé/Murilté,  ^ 

DÉPvRRiLLé,  EK.  parlic'pe.  ■ 

DÉKARER.  V.  a.  ôler  ce  (|ni  pare.  Ce  sens 
n'est  guère  usité  qu'en   parlant  Des  pare- 
ments extraordinaires  d'un  autel.  Ze..vf/i7C«' 
achevé,  on  dépara  l'autel.  . 

'^'i^^^  Dé[m4'er  la  marchandise.  Choisir  le 
dessus  d'un  panier  de  fruits  ou  d'autres 
denrées,  prendre  ce  cuVil  y  a  de  plifs-beau. 

DÉPvHF.R,  signifie  aussi,  Rendre  i;;oins 
agréabh*;  'nuire  au>l)on  eJTet  de  quelque 
chosi?F  />/  façon  dont  elh^e  met  là  dépfire 
beautoup.  (é  ftavillon  dépare  toUte  la  maison. 

il  «'emploie  figuréinent .  dans  le  ^néme  ^ 
sens.  Ces  taches  léiière.i  ne  j*e'uvent  déparer 
un  ouvrage  qui  renjerme  taitt  de  Imiutés.  Ce 
trait  né  déparerait  pas  la    vie  UCun  grand 
homme.  >*. 

Dépvrb,  ÉP... participe. 

DÉPARiKR.  V.  a.   Ôler'l'une   des    deux 
choses  ((ui    font  une   paire.    DéjMtrier  des 
^  gants,  des  .sruliers,  des  bas ^  des  bracelets. 
DéfHiriér  des  rhevaux  de  même  fjoil. 

Il  signifie  aussi,  Séparer  l'un  fie  l'autre 
)e  mâle  et  laf  femelle  de  certains  animaux, 
Dépttrier  des  pigeons.       , 

Depvrié,  ék.  participe.  Des  gants,  des 
chevaux  dépariés. 

DÉPARLER.  V.  n.  Cesser  de  parler.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  la  négation.  7/  ne 
déparle  point,  il  n  a  point  déparlé, 

DÉPART.  ^Jin.  Action  de  partir.  £e /or/r 
du  défMtrt.  Jvqnt  .ton  départ:  dprès  Son  dé» 
part,  avancer,  hâter,  retarder  .son  dé/Ht rt. 
Faire  des  préparatifs  de  départ.  Départ  subit. 
Ce  tw'sseau  n'attend  que  le  vent  pour  son 
dépfirt.  ,      , 

Être  sur  son  départ.  Etre  près  de  partie., 

PsPART,  en  ternies  de  Chimie,  Opération 
par  laquelle  on  sépare  deux  substances  mé^ 
talliques  oui  étaient  unies,  mêlées  ensem- 
ble; et  paTticulièremeniy  La  séparation  de 
Tor  d*a%ec  l'argent  par  Tacide  nitrique  6u 
par  l'acide  sulfurique.  .Faire  le  départ ,  Eau 
de  défHirt.  ^"^ 

DÉPART AfSER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Le- 
ver,>|aire  nraser  le  partage  qui  résulte,  dans 
une  délib^tion ,  de  ce  nue  deux  avis  op- 
posés ont  obtenu  un  égal  nombre  de  voix, 
de  suffrages.  Un  a  nommé  un  troisième,  un  « 
cinquième  arbitre  pour  départager  les  voijc, 
Dépaftager  les  suffrages.  If  n'y  a  jatnais  lieu, 
en  i^atière  criminelle,  à  départager  les  juges  j^ 
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Ifivf's  le  phif.  (Joux  étant' toujours^  celui  qui  àoil.    Cette   phrase    n'est   guère   employée 


H^: 


."« 


irévaut.  Le  privilégiée  de  celui  qui  a  voix  pré- 
''pondéiunte ,  (fqnj  une  .asseniilée  eii  iwniti'e 
k}/iir,  e:tt  de  lu  tlépurla^er  en  fnLiant  pré%>aloir 
lavis  Uuottel  l  se  range.  Le  juge  de  fuiix  dé* 
partage  les  i'oixttans  un  conseil  de  famille. 
Défaht\gé  ,  FI»,  participe.  '    :     ' 

DÈPARTEidKVT.  à.  m  Distribution,  ré- 
partition. Il  était  fort  usité  aiitrefois,  dans 
ce  sens  i  en  /lîaîière  d'Administration.  Eu- 
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voyer  le  département,  des  quartiers  aux  trou- 
pes. Faire  ie  département  général  des  itiilles. 
j  Faire  le  département  des  intendants  dei  pro-^ 
\  ,^vipre^  ^  des\intéhdants  maritiines,      '/   ^ 

Ils'esldit  aussi  Des  lieux  qui  étaient 
i  -  départis  et  distribués  entre  les  direft  inten- 
dante, et  surtout  Des  prjovinc.es  ou  circon- 
j  «çriptiou3  mariti  mes.  Le  département  de  Bre\st. 
t  .  Le  département  de  T&ulon.  Tous  les  ofjici^'s 
♦  dé  marine  eurent  ordre  de  se  rendre  chacun 
;        h  leur  dé  pur  te  ment.  s 

1  '         II  se  dit  encore  Des   différentes  parties 
:  ,      des  aflaires   d'Éiat ,  -distribuées    entre    les 
ministres  et   dont  la  connaissance  leiîr  est 
j        attribuée.  Le  département  de  la  guerre.  Le 
I        dépurtenf{enC  de  la  marine.  Ministre  secrétaire 
i     •    d'Etat  /lu^  département  de  l'intérieur,   de  la 
j    ,   justice,  etc.  Otte  affaire  est  dans  son  dépar- 
p        tentent.  On  (i  distrait  telle  chose  de  son  dçpar- 
j       ,  fement.  Ow  disait  de  même  autrefois,  Cette 
province  est  dans  le  département  de  tel  secré- 
taire d'Eltat.     \-^  I 
*   ç     Fam, ,  Cela  ^.ç^  ou  n  est  pas  de  son  dépar- 
temeht,  dans  son  département ,  se  dit  De  ce 
;  qui  est  on  n  est  pas-  d^ns  les  attributions  de 
Quelqu'un ,  de  ce  qui  e^  ou  n'est  pas  de  sa 
'.     >  convpétënx'e.              .  .       ' 

DÉPARTEMÉjfT,  sc  dit  a^ufesl  Dcs  principa- 
le» divisions  administratives   dit  territoire 
français.  />/  France  était  divisée  autrefois  en 
'  provinces  y  elle  l'est  aujourd'hui  éh  départe- 
ments, he  département  de  la  Seine,  du  HaUt- 
'>    Rhin,  ^du   Puy-dcrDômei   du    Finistère,  etc. 
Les   limites  ^l'un   départefnent.   Le  chef-lieu 
d'un  département  k.  Le  préfet  d'un  département. 
Le  conseil  général  d'un  département.    Ce  r/e- 
•partement  envoie  taft  de  députés  à  la  cham- 
ore.    Les  départements  dé  l'Ouçst,  du.  Sud, 
'  etc.  I-es  départements  maritimes. 

Tl    se    dit    quelquelbis    absoluifii^nt,   au 
plwiel ,  pour  désij^nei^ La  province,  par  op- 
position à  La  capitale.^  Paris  et  aans  lak 
dépttrteinents.  Faire  des  envois  dans  les  dé^ 
.    ' paitements.  ^ 

DÉPARTEMENTAL,    ALE.    adj.    Qui    à^ 
,      rapport  au  département.  Administration  dé- 
partementale. Budget  départemental.  Dépenses 
dépftrtementales.  '   ^      '       ' 

DÉPARTIE,  s.   f.  Départ.  Dttre,.  cruelle 
départie.  Il  est  vieux» 

DEPARTIR.  V.  a.  Distribuer,  partager. 
pitu  départ  ses  grâces  avec  équité.  Départir 
des  faveurs.  H  a  laissé'  telle  sommé  pour  la 
'  Répartir  aux  pauvres.  Cela  a  1;té  -départi  en- 
ttre  tous  lei  habitants.  La  nature  ui'uit  départi 
4  ce  jeune  homme  tes  plus  Mies  qualités, 
L*avait  doué  dès  plus  belles  qualités. 

DÉPàRtiR ,  avec   le    pronom    personnel , 


Qu'avec  la  négation.  //  ne  s'est  jamais  dé- 
pffiti  </(p  s6n  devoir.  Je  nf  me  départirai  ja- 
mais de  Y obéissft'nce ,.  du  respect  que  je  vous 
dois,  de  ce  que  je  dohs  dois. 

DÉPARTI,  iB.  particijte.  On  appelait  au- 
l  refois  Commissaires  départis.  Les  intendante 
des  provint'es.  f^o>«Nl)ÉPAHtEMFNT. 

,  DÉPASSER.  V.' a.  Aller  plus  loin,  aller 
au  delà.  Le  ifais<leau  qui  t^iiîait  nous  atta- 
quer, nous  dépassa  et  fut  porté  plus  loin.  Dé- 
passer le  but.  Dépasser  les  limites.  Nous 
avions,  sans  nous  en  apercevoir,  dépassé  l'en" 
droit  où  nous  voulions  nous  arrêter. 
7a  11  s'em-ploie  ,  jfigurément ,  dan»  le  même 
'sens.  Dépasser  les  oidres  qu'on 'a  i^çus.  Dé- 
passer s^s  pouvoirs,  'Le  succès  dépassa  nos 
éspértincés. 

Il  signifie  encore,  Devancer,  laissgr  der- 
rie^,  en  allant  plus  vite.  Le  courtier  qui 
partit  a ptf$  mm  m'eut  bientôt  dépassé,.  Ce 
cheval,  ce  nayire  va  plus  vite  que  l'autre,  il 
le  dépassera. 

\\  signifié  aussi.  Être  plus  long,  plus 
haut,  etc. ,  exccdei*.  Le  vêtement ,de  dessous 
dépassait  l'autre  de  trois  doigts.  La  hauteur 
de  cette  maison  dépassé  de  beaucoup  celle  des 
maisons  voisines.  y 

DÉPASSER,  signifie  en  outre,  Retirer  un 
ruban,  un  cordon  ou  quelque  autre  chbse 
semblable  qui  était  passée  dans  une  bou- 
tonnière, dans  un  œrllek,  dan*  une  coulisse, 
e\c.  Dépasser >un  ^uban,  un  lacet,  du  cordon- 
net. V  .       . 

DÉPASSÉ,  ES.  participe. 

DÉPAVER,  v.  a.  Attacher,  ôter  Te  pavé 
qui  est  placé.  Une  ravine,  un  débordement 
a  dépavé  la  chaussée.  Les  charrois  ont  dépai*é 
le  grand,  c/iemin.  Faire  dépaver  une* cour. 
Dfins  une  ville  assiégée^  on  dépave  les  rues 
pour  amortir  l'effet  des  bombes.  ,'     ' 

DÉPAVÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPAYSER,  v.;  a.  Conduire,  envoyer 
quelqu'un  hors  de  son  pays;  le  faire  sor- 
tir d'un  pays,  d'un  lieu,  pour  lui  en  faire 
habiter  un  iiutre.  C'est  un  jeune  homme 
qui  se  perd ^  dans  le  lie[i  df  sa  naissance ,  U 
faudrait  le  dépaysi^.  Il  i  avait  dépaysée,  eS' 
pérant  lui  -faire  oublier  ses  chagrins.  Ce  jeune 
homme  n'a  pas  F  accent  de  su  province,  parce 
qu'on  l'a  dépaysé  de  bonne  heure.  Il  faut  de 
temps  en  tefups  dépayser  les-  troupes ,  en  lès 
changeant  de'  garnison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Quitter  son  pays,  ou  le 
p»ys,  le  .lieu  dans  lequel  on  a  été  longtemps. 
Cette  fam ilk  s'est  dépaysée.  Ojil'a  obligé  à  se 
dépayser.     '  '  ^  , 

DÉPATSBH,.  signifie  encore,  Déjrouter, 
désorienter,  faire  qu'une  piprsonne  ne  sache 
plus  où  elle  est.  Le  pauvre  homme  était  si 
complètement  dépaysé,  qud  lui,  eût  été  im* 
possible  de  retromyr  son  chemin.    . 

Il  signifie  de  même,  Mettre  une  personne 
sur  un  sujet  qu'elle  connaît  peu,  sur  le- 
quel elle  n'est  point  préparée.  Le  mettre  sur 
ces  matières-là,  c'est  le  dépayser  tout  à  fait; 
car  il  n'y  entend  absolument  rien.  H  cher» 


aîgnifie.  Se  désister..  //  s'est  départi  de  sa  [chait,  par  cette  qucstinn,  à  m.e  dépayser, 
demande,  de  ses  piétentiorû.  pourquoi  vou'\  Il ^igni fie  également,  Éloifçner  quelqu'un 
ih'Vous  qu'il  s'en  départeWCest  une  opinion  .s^eji^  chose  qu'on  frattc,  lui  donner  de 
dont  d  ne  veut  point  se  départir.'  .'fausses   idées  pour  empêcher  qu'il   ne  de- 

*  Se  départir  de  son  de^'oir,  S'éloigner,. s'é-*  vine  ou  ne  vienne  à  connaître  ce  qu'on  veut 
carter  de  son  devoir^  tJTianqner  à  ce  qu'on,  lui  cachçr.  Il  me  fut  très-facile ^   par  ces 


fausses  coirfiilences ,  de  Im  donner  le  change 
et  de  If  dépayser.  :^ 

DÉPvYsÉ,  Éf.  participe,  - 

Kig,  et  \di\x\.\  Se  trouver  dépaysé  dans  une 
société,  Y  lencontrer  un  gramt  nombre  de 
visages  nouxeaux,  de  personnes  qu'on  ne 
conjiait  pÀs. 

•DÉPÈCEMEQiT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  dépèce,  on  met  en  pièces.  Le  boucher.^ 
le    dépècement  de  son  Ineuf. 

DÉPECER,  v.  a.  {Je  dépèce.  Je  dépècerai.) 
Mettre  en  pièces,  couper  en  morceaux.  Di^ 
pecer  de  la  tnande.  Dépecer  une  }U)laille.  Dé- 
pecer un  rueiix,  bateau,  un  vieux  carrpssir. 
Dépecer  des/^  hordes. 
.  DÉPECÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉPÊCHE^  s.  f.  Lettre  concernantl^  af- 
faires publiques.  //  l'en  informa  par  une  dé' 
pèche.  Les  dépêches  d'un  ministre.  Les  dépâ^ 
ches  d^Ttflnbfissadeurs.  Envoyer  des  dépêches. 
Porter  une  dépêche.  Il  a  reçu  sa  dépêche.  Il  a 
fait  un  paquet  de:  toutes ^  ses  dépêches.  Inter- 
cepter des  dépêches.  Il  y  avait  autrefois  un 
conseil  des  Jéi)éche^  "  j 

Il  se  dit  a^issi ,  au  pluriel,  Des  lettres  (|ue 
les  négociants  et  les  banquiers  écrivetal, 
chaque  prdinaire,  à  leurs  correspondants. 
Quelquefofâ,  on  le  dit  familièrement  de 
Toute. espèce  de  lettres.  Avez-vous  terminé 
vas  dépêches?  '  '  y  •■ 

DÉPÊCHER.  V.  si.  Expédier,  (lire  promp* 

temenl ,  bàtér.  //  faut  dépêcher  cet  ouvrage^. 

cette  besogne.  Dépêfhei  ce  qué*'VOUS  .avez  à 

faire.  Absolument,  Dépéc/ieZy  dépêchons.  Il 

est  familier.  ^    .  ,       .       ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  p^- 
sonnel ,  et  sigjiifie ,  Se  hâter.  Dépêchez'Vmlt. 
pites-lui  qu'il  se  dépêche.  Il  se  dépêche  le  plu* 
qu'il  peut.  Dépêchez-mous  de  partir. 

Prov. ,  Travailler  à   dépêche  compagnoUy 
Travailler  vite  et  négligemment,  ne  cher^» 
cher  qu'à  finir,  sanà  s»  mettre  en  peine  <fe 
la  perfection   de  l'ouvrage.   On   dit  aussi,' 
C'est  un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagnon . 

Prov.  et  fig..  Se  battre  à  dépêche  compa»^ 
gnon.  Se  battre  sans  quartier*  ^ 

DÉPÊCHER,  signifie  encore.  Expédier  quel- 

3u*un,  l'envoyer  en  diligence  avec  des  .or-- 
res,  le  renvoyer  avec  des  expéditions  qiill 
attend.  Dépêcher  Un  courrie'r  en  Italie,  vers 
un  prince,  à  un  prince.-  On  a  dépu^chê  au- 
jourd'hui un  couirier  à  Vienne.  Cet  hpntme 
attend  réponse ,  /*/  faut  le  dé  flécher  prompte* 
w^/i/.  Alïsolument,  Dépêcher,  Envoyer  an 
courrier,-  l'envoyer  en  diligence.  O/i  a  dé- 
pêché à  Rome.    ^  ^ 

Il  signifie  figurément  et  familièrement.  Se 
défajVe  dç  quelqu'^un  en  le  tuant,  soit  dans  un 
combat  singulier,  soit  autrement.  IteutbHÊt- 
tôt  dépêché  un  des  brigands  qui  l'attaquaient. 

Il  en  u  bedttcoup  dépêché,  se  dit  D'un  mau- 
vais médecin. 

DÉPÊCHÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPEINDRE.  V.  a.  Décrire  et représentei* 
par  le  discours.  //  dépeint  les  choses  si  vive- 
ment, qu'on  croit  les  voir,  qu'il  semble  qu'au 
les  voie.  On  M'a  bien  dépeint  le  personnage. 
Dépeindre  le  caractère  d  un  himtmè.  Dépem- 
dre  la  vetrtu  ai*ec  tods  ses  charmes,  le  wce 
avec  tout  ce  qu'il  a  de  hideux.  ^ 

Dbpeiht,  RINTI4  participé.    . 

WÉPENAILLé,  ÉE.  ad].  Déguenillé, 0€ii- 

vert  de  haillons.  ^     jw.. 

Il  se  dit  aussi  D'une  peraoïmc  mise  negw- 
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*  gemment,  de  m: 
parties  de  son  bal 
tenir  eusenible.  I 

.  deux  sens. 
. ,  Fie.  et  fam. , 
dépenaillée  ,\\s9i{ 
dépenaillée,  Fortt 
,  DÉPENAILLÉE 
personne  ou  d'un 
très- fa  mi  lier. 

DÉPEXDAMUHI 
dance,  d'une  nrar 
fera,  dépendammèn 
souvent  dépendunu 
usilé. 

DÉPENDANCE 

nation.,  fi.tre  dan, 

'dépendance  de  quel 

'    'Les  enfants  doive  n 

dance  de  leurs  pet 

la  déf^endance,  en 

de  toute  dépendam 

Il  se  disait  parf 

risprudence  féoda 

qui  releva i^ji^  qu 

terre,  d'uilsdgne 

peiid/mce  de  ULmiei 

dance  de  tel  seignei 

.11   se  dit    encoi 

rapports  qui  lient  c 

êtres,    et  qui    les 

uns  aux   autres. 

unit  toutes  nos  fat 

chose  et  cette  antre 

une  telle  déf}endanci 

dance  que  Dieu  par 

tre  tous  les  êtres. 

Défendahce,    s 
Jurisprudence,  de 
chose  principale ,  ( 
se  rattache  à  une  c 
essentiellement;  et 
nairement  au  plu  ri 
belles  dépendances', 
jardin  et  toutes  les 
parc  est  une  dépendt 
voyez  là-bas.  Toute 
demeure  dans  une  /?< 
dance.  Fendre  une 
partenances  et  dépei 
cette  tetre  avec  tou 
dépendances.  Je  sai 
pendances.    Évoquer 
ses  drcônstances  et 
pÉPIENDANT,  A 
qui  est  subordonné 
et  des  choses.    Ces 
dépendant  d'un  teL 
dante  de  tell^  autre, 
du  mihistère  de  la  ^ 
sont  (lépendantes  Vu 
l]  signifié,    en    J 
Qui  relevé  d'un  auti 
En  termes  de  Ma 
dont,  se  dit  D'un  bi, 
s^.dirigcj  vers  un  o 
|Mlen»4)t  sa  route. 
P^eti  dépendant.  Poi 
^^'''^Z.^'kdépendant. 
I>EPE*DRE.  v.   a 
chose  de  l'endroit  où 
Pendre  un  to/^leau.    . 
Voyee  Dépkjtdhe  s\\ 

DiPEH DTJ,    ^E.  pai 
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gemment,  de  manière  que*  les  diftérentes 
parties  de  son  habillement  ne  paraissent  pas 
tenir  en.seml}le.  Il  est  très-familier  dans  les 
deux  sens.  *   • 

. ,  Fi'£.  et   fam. ,    risûge   dépenaillé,  figure 


I>1ÊPE!IDRE.  V.  n.  Être  assujetti ,  subor- 
donné à.  Les  enfants  dépendent  de-  leurs 
pères.  Les  domestiques  jlepéftdent  de  leurs 
maître^  Les  soldats  dépendent  de  leurs  offi- 
ciers. Je  ne- dépends  pas  de  voits.  JVe  dépen- 
dre de  personne.  Ne  dépeftîlre  que  de  soi. 

Il  se  tjit  pailiculieiement,  en  matière 
de  Fiefs;  pour  Relever.  Cette  terre,  cette 
chdtfilenie  dépendait  de  tel  marquisat. 

En  Matières  bénéiiçiales,  Ce  prieuré,  cette 
cure  dépend  de  telle  abbaye t  La  noini nation 
en  appartient  au  titulaire  de  telle  abbaye. 

Déprwdke,  sij^nifie  en  outre,  figurémenl, 
Être  soumis  à  Taction,  à  l'influence  de ,  ou 
Résulter,  provenir, procéder  di^Cela dépend 
des  circonstances ,  de  la  position  où  l'on  se 
trouve.  Ils  faisaient  dépendre  leurs  résolutions 
de  ces  présages  trompeurs.  Tout  dépend  de 
la  manière  do/Tt  on  a  commencé.  Le  succès 
dépend  quelfpiefois  du  hasarda  J\Ion  salut  ou 
ma  perfe  dépendent  de  sa  réponse.  Mon  bon- 


dépenaillée ,  y  \s9i%^  flétri,  défait.    Fortune 
dépenaillée ,Yoriut\t  i^éXdhvée.      ^       * 

DÉPENAILLEMENt.  s.  m.  État  d'une 
personne  ou  d'une  chose  dépenaillée.  Il  est 
très-familier. 

DÉPENDAMMENT.  âdv.  Avec  dépen- 
dance, d'une  manière  dépendante.  Cela  se 
fera.déj)endamment  de  telle  chose.  L'âme  agit 
souvent  dépendamment  des  organes.  Il  est  peu 
usité.  ^  ."  . 

•  DlÉPEXDANCE.  s.  f.  Sujétion,  subordi- 
nation., r.tre  dans  la  dépendance ,'  Sous  la 
' dé/jendance  de  quelqu'un,  fitjte  en  dépend(ince. 
'Les  enfants  doivent  denieurer  dans  la  déf>en- 
dance  de  leurs  pères.  Tenir  quelqu'un  dans 
la  dépendance t  en  dépendance.  S  affranchir 
de  toute  dé/}end^tnce. 

Il  se  disait  pariiculièremertt,  dans  la  Ju- 
risprudence féodale,  en  parlant  Des  terres 
qui  relevaieiH»  qui  dépendaient  d'une  autre 
terre,  d'uiV seigneur.  Cette  terre  esrde  la  dé- 
pendit n  ce  de  la,  mien n£.  Cela  était  de  la  dépen- 
dance de  tel  seigneur,  était  de  sa  dépendance. 
,11  se  dit  encore,  par  extension,  Des 
rapports  qui  lient  certaines  choses,  certains 
êtres,  et  qui  les  rendent  nécessaires,  les 
uns  aux  autres.  J.'étr^ite  dépendance  qui 
unit  toutes  nos  facultés.  Il  y  a  entre  cette 
chose  et  cette  antre  une  dépendance  mutuelle, 
une  telle  dépendance  que...  La  secrète  dépen- 
dance que  Dieu  parait  avoir: voulu  établir  en- 
tre tous  les  êtres,  .     " 

Déprndauce,   se, dit  aussi,   surtout  evT  'Sèment  avec  tout  ce  quilen  dépendait. 
Jurisprudence,   de   Tout  -accessoire  d'unr         «^-^--^-^^twv.,»^   ..  _    r\À n  _» 


heur  dépend  du  tien.  L'efft  dépend,  de  la 
Sause.  La  maturité  ^  la  bttnté  du  fruit  dépend 
du  soleil ,  de  la  qualité  du  terroir,  etc. 

Il  signifie  également,  Dériver,  découler. 
La  conclusion  dépend  des  prémisses.  Cette  dé- 
monstration dépend  de  tel  principe. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  (pii  est  laissé,  aban- 
donné à  la  volonté,  au  caprice  de  quelqu'un. 
i'don  sort  dépend  de  lui.  St  cela  dépendmt  de 
moi,  je  ne  balancerais  pas  un  instant.  Jl 
dépend  de  vous  de  le  faire  nommer  à  cette 
place. 

DÉPENDRE,  signifie  encore,  Faire  partie 
de  (quelque  chose,  Yrrppartenir.  O  territoire 
ne  dépend  point  de  la  France.  Ce  bois,  ce  parc 
dépendent  de  son  château.  Il  acheta  l'établis- 


chose  pnneijïale  ,  de  Tout  ce  qui  tient  ou 
se  rattache  à  une  chose  sans  la  constituer 
essentiellement;  et  alorâ  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Ce  château  a  de  fort 
belles  dépendances}  La~cour,  les  écuries,  le 
jardin  et  toutes  les  autres  dépendances.  Ce 
parc  est  une  dépendance  du  chdteaitxfue  vous 
voyez  là-das.  Toute  chose  établie  à  perpétuelle 
demeure  dans  une  maison,  en  est  une  dépen- 
dance, Fendre  une  terre  avec  toutes  ses  ap- 
partenances et  dépendances.  On  lui  a  adjugé 
cette  tetre  avec  toutes  ses  circonstances  et 
dépendances.  Je  sais  cette  affaire  et  ses  dé- 
pendances. Évoquer  une  affaire  avec  toutes 
ses  circonstances  ^f  dépendances. 

DÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  dépend, 
qui  est  subordonné.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  ÎCest  un  homme  entièrement 
dépentlant  d'un  tel,  Cest  une  affaire  dépen- 
dante de  telle  autre.  Cet  emploi  est  dépendant 
du  mîtnstère  de  la  guerre.  Ces  deux  choses 
sont  (dépendantes  l'une  de  l'autre. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence  féodale , 
Qui  relevé  d'un  autre.  Fief  dépendant. 

En  termes  de  Marine ,  Arriver  en  dépen^ 
dont,  se  dit  D'un  bâtiment  sous  voiles  qui 
se.  dirige^  vers  un  objet  en  courbant  jçra- 
dMlerochl  sa  route.  On  dit  de  m«me  :  Fe- 
preu  dépendant.  Porter  en  dépendant.  Gou- 
verner eridépendant, 

DÉPKNDEE.  V.  a-  Détacher,  ôter  une 
chose  de  l'endroit  où  elle  était  pendue.  Dé- 
pendre  un  taf^leau.  Dépendre  une  enseigne, 
Voyee  Dkpkvd&b  signifiant,  Dépenser. 

DipEnou,  pE.  participe.        . 


DEP       '  5r5 

de  quelqu'un,  S'amuser  en  le  tournant  en  " 
ridicule,   en   le  rendant  un  objet.de   mo« 
querie  oiJi^de' blâme,  soit  devant  lui,  soif 
en  son  absence. 

Fig.  )  Aux-dépens  d'une  chose.  Au  détri- 
ment, ou  par  la  perte,  par  le  sacrifice  de 
cette  chose.  Faire  quelque  chose  aux  dépens 
de  son.  honneur ,  de  s^  réputation ,  de  sa  con* 
science.  S'il  est  devenu  riche ,  c'est  aux  dépens 
de  son  /rpos  et  de  sa  santé.  Sam-er  quelqu'un 
aux  dépens  de  Ma 'propre  vie,  aiix  déj)ens  de 
ses  jours.         • 

DÉPENS,  se  dit  particulièrement,  en 
Procédure,  Des  fiais  (]uc  la  poui;suite 
d'un  procès  occasionife.  La  partit  ^ù  ^UC' 
combe  est  ordinairement  condamnée  aux  dé- 
pens. Pour  tous  dépens,  dommages  et  intérêts. 
Le  tarif  des  frais  et.  (lépe^ts.  Taxer,  Hif  aider 
des  dépens.  Taxe  de  dépens.  Exécutoire  de 
dépens.  Payer  les  déiwns.  Dépens  co'm pensés. 
Dépens  réseivés.  Ftre  condamné  aux  dépens,^ 
Il  gagna  son  procès ,  mais  sans  les  dépens, 
sâ/i,s  dépens. 

F'g-  et  fam..  Être  condamné  aux  dépens , 
Perdre  jusqu'à  ses  •lél)oursés,  dans  une 
entreprise»  où  l'on  échoiioi  \ 

'DÉPENSE,  s.  f.  L'aident:  qu'on  enVpfcie 
à  quehjnechose  quHj.t'  puisse  et reXt#/Y/^ir/e 
dépense.  De  folles  dépenses.  Dé^  dépenses 
ruineuses.  Dépense  excessive.  Dépense  réglée. 
Dépense  ordinaire.  Dépense  extraordinairCm 
Dépenses  utiles,  nécessaires.  Dépense  de  boU' 
c:he.  La  déjjense  du  ménage.  Cet  homme  fait 
une  belle,  une  grande  dépense.  Sa  dépense 
excède  ses  revenus.  Fournir  à  la  dépense, 
Àiiir^  la  dépense.  Ne  pas  plaindre- h^  dépense. 
Ne  fms^egarder  à  l(i  tléfjense.  Les  dépenses 
publiques  ou  de  l'Etat.  Dépenses  secrètes. 
Le  budget  des  dépenses. 

Faire  la  dépense.  Être  chargé  du.  délai!  de 


\ 


DEPENDUE,  y.  a.  Dépenser.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  ces  phrases  proverbiales: 

Qui  bien  gagne  et  bien  dépend  na  que  faite  jce  qui  se  dépense  dans  um  ménage, dans  une 
de  bourse  pour  ^serrer  son-argent.       •  1».  maison. />///<?<'/<?/<'/ ^/<">w^/i.çe,  Faire  beaucoup 


pour  ^serrer  son  argent. 

Je  suis  à    vous  à  vendre  et  à  dépendre , 
et  plus  ordinairemf^nt ,  à  pendre  et  a  dépen- 
dre, Vouç  pouvez  absolument  disposer  de 
moi.    On  dit  de  même,  Ami  à  vendre  et  «k 
dépendre,  ou  à  peridie  et  à  dépendre. 

DÉPENDU ,  ufe.  participe.'  ,' 

DlÉPENS.  s.  m»  pJLif'^  qu'on  dépense, 
toute  espèce  de  frais.Tl  ne  s'emploie  ^uère 
en  ce  sens  que  dans  la  locution.  Aux  dépens 
de  quelqu'un.  Aux.  frais  de  î:|uelqu'un",  en 
employant  ou  en  prenant  le  bien  de  quel- 
qu'un. Fivre  aux  dépens  d'ffutrui.  S"" enrichir 
aux  dépens  du  public,  des  contribuables.  Aux 


reconstruire  à  vos  dépens..  Cet  ojpcier  avait 
toujours  sen'i  à  ses  dépens,  à  ses  propres  dé- 
pens, \  '    ' 

Fig.  et  fam..  Faire  la  guerre  à  ses  dépens. 
Faire  seul,  dans  la  poursuite  d'une  affaire, 
d^s  avances,  dès  frais  que  d'autres  devraient 
partager;  ou  Faire  dans  l'exercice  d'un  em- 
ploi plus  de  dépense  qu'on  n'en  reine  de 
profit. 

Fam.^  Gagner  ses  dépens,  se  dit  D'une 
personne  qui  procure  par  ses  services  un 
avantage  proportionné  a  la  dépense  qu'elle 
occasionne.^ 

Fig.  et  Çam 4^  Devenir  sage  à  ses  dépens , 
Devenir  sage  par  quelque  sévère  leçon  de 
Fexpérience.  On  dit  de  même,  Apprend/e 
une  cfio.se  à  ses  dépens.     '' 

Fig. ,  Se  divertir  y  s'amuser,  rire  aux  dépens 


•  » 


'pense,  rau'c  oeauçoup 
de  dépense.  Se  mettre  en  dépense ,  Faire  une 
dépense  qui  n'est  pas  ordinaire.  Dépense 
sourde,  Dépense  secfète,  qui  ne  parait 
point.  ,  i 

Forcer  la  dépense,  les  dépenses,  Augmen-.  ; 
ter  la  dépense,  ou  La  donner  comme  plus 
grande  qu'elle  n'est.  Mon  architecte  a  forcé 
toutes  les  dépenses,  ^ 

.  DÉPENSER  se  dit  aussi  Des  articles  d'un 
compte  où  se  trouve  porté'en  détail  ce  qui- 
a  été  dépensé ,  déboursé  par  celui  qui  rend 
compte,  /m  dépense  se,^ monte  à  tant.  Passer' 
en  dépense.    Payer  sa  dépense.    Porter  une 


^ 


\ 


dépend  de  qui  d  appartiendra.    On  le  ferh-^mme ,  un  article , en  dépense.  Cela  est  alloue 

dans  la  dépense.  Chapitre  de  dépense,  La 
pense  excède  la  recette. 

■  DÉPENSE ,  se^dit  quelquefois,  figurément, 
de  L'emploi  d'une  chose  quelcQnqué ,  stir- 
tout  lorsque  cet  emploi  manque  d'à-pro- 
pos  ou  d'utilité.  //  a  fait  inutilement  une 
grande  dépense  d'esprit,  d'érudition,  etc.  C^tte 
dépense  de  temp^  sera  donc  perdue  P  Ce  sen^ 
est  ordinairement  familier. 

DÉPENSE,  se  dit  en  outre,  dans  un  char 
teau  ,  dans  une  maison  royale  ou  dans  une 
communauté,  Du  lieu  où  Ton  reçoit  et  où 
l'on  distribue  les  objets  en  nature,  ou  $e 
fait  le  payement  des  journaliers  et  des 
fournisseurs,  la  recette  des  fermages,  des 
rentes,  etc. 

Il  se  dit  égalefhent,  dans  les  maisons 
particulières,  d'Uu  lieu  où  l'on  serre  def 
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Îirovîjiîons  el  (lifTéreiils  objets  à  I  usage^de   peine  à  s'en  ffé/)etrer.  Il  na  ptt  se  dépêtrera  eh  flépil  de  lui,   en  tiépit  de  tout 
a  table.  Sen-e.z  cela  dans  lu  dé/tense/  ^^des  mains  de  cerltomrhe.  Dans  les  (ieu\  sens,  |  Fijçiiréiuenl  :  En  dépit  dn  sort,  de 

■<w  II  sVst  (lii  aussi,  dans  les  V.iisseaiix «/Du    il  est  familier. -  .  ^  \£n  déptt  de  toutes  les  résistances. 
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lien  où  l'on  di-striliiie   les  .vixres,  et  (|U*on 
nomme  ai,ij(Mjr(rt)ui^Cr/m/>//.ve,  •*    • 

DÉP^K.\>ER.  V.  a.  Kniployer  de  Tardent  à 
quelque  ch<V'*e.  Ha  dépensé  tout  son  aigent 
comptant,  il  dépense  son  bien  mal  à  pmfMS. 
ll^aépènse  tant  par  an.  On  Temi^loie  aussi 
absolument:  //  aime  a  dépenser.  Il  dépense 
follement  etj  habits ,  en  chevaux,  etc. 

Il  se  dit  ouelt^uefois,  (ifçu rément  el  fami- 
lièrement, pour  Empltïyer,  prodiguer,  con- 
sumer* //  a  dépende  en  part  perte  beaucoup 
de  fMt rôles  et  beaucoup  d'esprit. 

DÉPRitsE,  ÉE.  {participe.  C'est  de  l'argent 
bien  dépensé. 

DÉPK;NSIE:.R,  lÈRE.  adj.  Qui  aime  ex- 
cessivement^ la^<4*P**"^^»  '!"'  dépense  exces- 
sivement. Un'  homme  fort  dépensier.  Une 
femme  très-dépensière. 

Il  sVmploif  aussi  subst'antÎTement.  C'est 
'.un  grand  dépensier,  une  g/nude,  dépensière. 
.  Il  se.dit  absolument ,  dans  quelques  com- 
munautés religieuses,  de  Celui  qui  est  char- 
gé du  soin  ^e  la  dépense  de  toute  la  çûm- 
munauté.  Cela  regarde  le  dé/zens/er.       "  'r 

Le  dépetisier  d'un  vaisseau.  Celui  qui  dis- 
tribue  les   vivres.    Celte    dénoniination    a 
i  yieilli  :  on  dit  aujourd'hui,  0//wÀ//.v/>r. 

DÉPERDITION,  s.  f.  T.  tlidactique. 
Perle,  diminution,  dé<-het.  Le  malade  a  été 
en  sue{fr  toute  la  nuit,  il  a  éprouvé  une  grande 
déperdition  de  forces:  En  Chimie,  Il  y.  a  eu 
déperdition  de  substance  /)endant  l'opération. 
Il  y  a  déperdition. 

DÉPÉRIR.  V.  n-  Diminuer,  s'affaiblffs  O-/ 

enfant  dépérit  à  vue  d'teil.  Sa. santé  dépérit 

'  tous  les  jours.  Cet  a  rb  te  dépérit.  Il  la' s  sa  dé- 

pén'r  I  armée.  L'armée  dépérit  journellement, 

tst  dé/jérie^  a  défjéri. 

Il  si<;nifie  aussi,  3<^  détériorer,  se  déla- 
brer, être,  près  de  tomber  en  ruine.  Les 
effets  de  la  succession  dépérissent.  Tous  les 
meubles  déf)éris.<iaiput.  (^'est  un  homme  qui 
laisse  tout  dépérir  d/Hu^es  terres,  roilà  une 
maison  qui  tlépérit ,  fnTtfe  d'être  entretenue, 

-Fi^. ,  Ces  créances  dépérissent.  Ces  .créan- 
ces deviennent,  pltis  dillit-il^s  à  recouvrer.  ^ 

En  Jurlspr.  criminelle.  Les  preuves  dépé- 
rissent par  la  longueur  du  temps.  Avec  le 
temps  les  preuves  devieniient  plus  faibles, 
parce  -fine  les  témoins  meurent. 

DÉPÉRI,  IK.  participe. 

DÉPÉRISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qoi 
dépérit  ou  est  dépéri.  Le,  dé/}éns sèment  du 
corps.  Le  dépérissement  de  sa  santé.  Toutes 
ces  maisons  sont  dans  un  grand  dé/)érisse- 
ment,  faute  de  soin.  Le  dcftérissement  de  ses 
meubles.  Le  dépérissement  des  effets  de  cette 
succession.     ^ 

En  Jnrîspr. ,  Le  dépérissement  des  preuves, 
L*altéi  Aion  ou  la  perte  de  ce, qui  peut  ser- 
vir à  constater  un  fait.  Le  dépérissement  des 
preuves  contre  un  accus  f. 

DÉPÊTRER.  V.  a.  Débarrasser,  dégaj^er. 
Il  ne  se  dit,  au  propre,  quVn  parlant  Des 
pieds,  quand  ils  sont  embarrassés.  Dépêtrer 
un  cheval  qui  s'est  embrtrrassé dans  ses  traits. 
On  remploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
tkt\.  Se  dépêtrer  d'un  bourbier*. 

Il  sVmploie  souvent  au  figuré.  Je  parvins 
a  le  dépêtrer  de  ce  fol  engagement ,  de  l' em- 
barras ok  il  Vêtait  jeté.   Il  aura  bien  de  la 


le  monde 

la  fortune, 

de  tous  les. 

DÉpfxRÉ,  ÉR.  participe.  obstacles.    ..   •  *    ^  \ 

|>ÉPEi:PLEME.\T.  s.  m.  Actlon.de  dé-        Fig,  et  fam. ,  Faire  oiielque  chose  en  dé- 

peupler  un  pays,  ou  L*état  d'un*  p'ayTdé-  pit  du  sens  commun,  au  bon  sens,  etc. ,  Le 

peuplé.  Les  gner/rs  continuelles  caftsent  le   faire  très-mal.  Cela  est  fait  en  dépit  dû  bon 

de^peuplement  des  États:  Le  dépeuplement  deif^ns. 

l'Asie  Mineure  est   l'effet  du  eouvernement    -  lilÈ 


fjfei  au  gou 
despotique  des'  Tut^3*^ 

DÉPEUPLER,  v.  a.  Dégarnir  d'habitants 
une  ville,  un  pays,  etc.,  en  diminuer  ex- 
trêmement le  nombre.  La  guerre  et  la  peste 
ont  déf)€uplé  cette  province,  cette  ville. 

Il  ^signifie,  par  extension,  Dégaimir  un 
lieu  de  la  plus  grande  partie  des  aniinaùy 
qui  s*y  trouvaient.  Dépeupler  un  pays  de -gi- 
bier^ Dépeupler  une  garenne  de  lapins,  un 
colonibier  Je-  pigeons,  un  étang  de  poissons. 
Dépeupler  une' garenne,   un   colombier,   un 


étang. 


Dépeupler  une  forêt,  une  pépinière,  En 
tirer  une  trop^grande  quantité  d'arbres  ou 
de  plants.  /  -     ' 

DÉPR1IPLER  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Une  ville  qui  se  dépeuple. 
Cette  garenne  commence  à  se  dépeupler. 

DÉPEUPLÉ,  ÉE.  participe.  Un  pays  dépeu- 
plé. Une  ville  dépeuplée^ 

DÉPlÉCËfl.  V.  a.  Démembrer.  royezDé- 

PECEB. 

DÉPTÉcÉ,  ÉR.  participe.  • 

D'ÉPILA'^IF,  IVE.  jidj.  Qui  fait  tomber 
le  poil,  les  cheveux.  Onguent  dépHatif. 
Pommade  dé  pila  tive.      .       '  '   > 

DÉPILATION.  s.  f.  Action  de  dépiler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  Drogue  qui  fait 
tomber  le  poil.  Appliquer  un  dépilatoire. 

DÉPILER  (SE),  v.  prou.  Il  se  dit  D'un 
an i ma I  ({ ni  perd  son  poil .  Cet  animal  se  dé- 
pile. Il  se  disait  autrefois  dans  le  même  sens 
quÉpiler.  Voyez  Épiler. 

DÉi'iLÉ,  ÉP.  participe. 

DÉPIQtER.  V.  a.  Défaire  les  piqûres 
faites  à"  une  étoffe.  Dépiquer  ujtte  courte' 
pointe,  une  couverture.  .  .  *^ 

DÉPIQUER,  signiHe  aussi,  figurément  et 
familièrement,  ôter  à  quelqu'un  l'humeur 
qu'il  a  de  qiieh|ue  chose,  faire  qu'il  n'en 
soit  plus  pi(|ué.  Le ga'n  de  ceprttcès  l'a  un 
peu  aéfiiqué  de  toutes  ses'pertes.  On  l'emploie 
aussi  avc^  le  pronom  personnel.  Jl  com^ 
mence  pfmrtant  à  se  dépiquer. 

DÉriQuÉ,  ÉR.  participe. 

DÉPISTER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Décou- 
vrir la  trace,  les  pistes  d'un  animal  qu'on 
chasse.  Dépister  un  lièvre.  Dépister  le  gi^ 
hier. 

Il' signifie  aussi,  figui;ément  çt  familière- 
ment. Découvrir  ce  (|u'on  veut  savoir,  en 
épiant  les  démarches  de  quelqu'un.  On  eut 
quelque  f)eine  à  dépister  cet  intrigant. 

DÉPISTÉ  i  ÉR.  partic*ipe. 

DÉPIT,  s.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
colère.  J'ai  un  vrai  dépit  de  Ce  qu'd  a  fait. 
Il  refuse  fHwr  me  faire  dépit.  Il  ne  iH)it  leur 
succès  qu'avec  dépit.  Concevoir  un  dépit  ou 
du  déffit.  Faire  quelque  chose  par  dépit  ou 
de  dépit.  Faire  éclater  .um^dépit.  Quand  il  en 
devmit  crever  de  dépit. 

.Fam.,  En  dépt^  qu'il  en  ait.  Malgré  qu'il 
en  ait.  i  \ 

En  dépit  de,  Malgré,  fen  viendrai  à  bout 


l^ÉPITER.  V.  a.  Causer  du  dépit  a  quel- 
qu'un, le  nmtiner.  Cette  rebuffade  le  dépita.  , 
Cela  est  bien  Jait  pour  dépiter.  Cette  perte  l'a 
dépité,  /■/  n'a  plus  Joué  depuis.  JVe  dépitez 
point  cet  enfant.  , 

^  Il  s'emploie  aussi  avec  le,  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Concevoir >du  dépit,  se 
fâcher,  se  mutiner.  //  s'est  dépité  de  ce  que 
vous  lui  avez  dit.  Il  se  dépite  conttr  le  jeu. 

Fam. ,  Se  dépiter  contre  son  ventre,.  Se 
priver  de  manger  par  dépit  ou  par  humeur, 
comme  font  quelquefois  les  entants.  Cela  se 
dit  aussi,  figuréinent^  D'une  personne  (|uî, 
par  dépit ,  refuse  ce  qu'on  sait  ^'elle  dé- 
sire e^qui  lui  convient. 

DÉPITÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPLACE.MENT.  s.  m.  Action  d^  dépla- 
cer oja  de  se  déplacer.  Le  déblarement  des 
bornes  d'un  champ.  Le  déplacement  d'un  ' 
meuble.  Prendre  communication  d'une  pièce , 
d'un  acte,  sans  déplacement.  Le .srdé placements 
qiie  néces.site  une  expertise  de  la  part  de  ceux 
qui  en  sont  chargés.  Frais  dé  défdacement. 
Ces  dépificements  continuels  me  fatiguent: 

DÉPLACER.  V.  a.   Ôter  une  chose  de  la^ 
place  qiiMfe  occupait,  la  changer  de  place. 
Déplacer  des  livr&s,  des  chaises.  Ne  tiéplacez 
rien.  '■  . 

Il  signifie' particulièrement,'  surtout  en 
termes  de  Pj*océdure,  Enlever,  retirer  quel- 
que chose  d'un  lieu,  d'une  niaison,  et  le 
rrans|)orter  àî  I  leu  rs.  On  est  quelquefois  obligé 
de  déplacer  les  meubles,  les  objets  saisis,  pour 
les  vendre  plus  aifmtageu.sement. 

Déplacer  quelqu'un,  Pventive  la  placé  qu'il 
occupait.  Fous  étiez  là,  je  n'ai  garde  de  vous 
déplacer.  Je -ne  ih'ux  déplacer  per.sonne.  Il 
signifié  aussi,  figurétnent,  Ôter  a  quelqu'un 
sa  place,  son  emploi,  pour  y  mettre  une 
autre  person^je.  /.e  ministre  n'a  pas  iH)ulu 
déplacer  les  ciéatures  de  son  prédécesseur. 

Fig.,    Péfdacer  le  point   de  la  question,  i 
Changer  le  point  sur  lequel  jporte  la  diflQ' 
culte,  dans  une  discussion. 

DÉPLvcRR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Changer  de  place ,  de  demeure,  ou 
Se  transporter  d'un  lieu  dans  \\î\  autre.  ^ 
Que  per.sonne  ne  .te  déplace ,  Je  suis  bien  ici. 
Le  Jitge  fut  oldigé  de  se  déplacer  pour  faire  ■ 
la  viyite  des  lieux.  On  'n'aime  pas  à  se  dé- 
placer. 

Saiïs  déplvcrr.  l^c.  adv.  Sans  ôter^^s 
choses  de  leur  place,  sans  les  envporter;  et 
plus  (H*d inairement.  Sans  changer  de  niace, 
sans  (|uilter.  le  lieu.  Le.pnjCès'i^rb<a  sera 
fait  sans  déplacer.  Nous  terminâmes  l'affaire 
sar^s  déplacer,  ','  \ 

DfiPLvcÉ,  ÉR.  participe. 

Il  s'emphn'e  aussi  cînnme  adjectif,  et  si- 
gnifie aloi's,  Mal  placé,  placé  dans  un  poste 
4jni  ne  convient  pas,  ou  auquel  on  nest 
pas  propre.  Ot  homme,  dans  le  nouvel  em* 
ploi  qu'il  exerce,  parait  déplacé.  '^        . 

Il  signifie  aussi.  Qui  n'est  pas  où  il  doit 
être.  Elle  dut  .se  tiy>u\»er  btèndéfAncéeparim 
ce  monde-là.  Jl  y  a  dans  cette  comédi^beaU' 


./ 

toup  de  tmit's  bn 
placés,  -^ 

Il  lignifie  en4 
convient  pas.  // , 
déplacés.  Cela  esi 

DÉPLAIRE,  v 

\       quelque  chose  qUi 
pas  belle,  mais  e 
4éplaié  à  la  mort. 
Il  signifie  aussi 
.       f;nn.  Je  ne  dis  pc 
Ce  que  J'en  fais  n 
ce  n'est  fws  poup 
sesfxiir  d'avoir  ék 
Vfms  déplaire.  Il  c 
faisant  cela.  Fotn 
mande.  Cela  nie  dt 
Il  «'emploie  iin 
même  sens.  //  nie 
cela.  Il  lut  déplaît  i 
:   se  soient  'pas.sées  d< 
plaira  pas  que  Je  n 
Ne  vous  déplaise 
çons  de  parler  fan 
pour  marquer  qu'c 
cord  de  ce  qu'un. 
passa  pas  ainsi,  ne 
déplaise.  Je  n'en  Jet 
Nen  tié plaise  à  ah 
opintone.stjttus.se. 
Déplaire,  a\W 
sig'u'fie,  SVnnuver 
mal  à  son  afsè.  >/ j 
s'y  déplaît  à  la  mot 
se  (lé plaît  en  coin /ut g 
Je  ne  me  déplairais 
Il  se  dit  égalemt  h 
peaux  sfi  déplaisent 
'•  ^\.,  Ces  /jlanfes 
^froit,  I,e  sol  ou  l'e 
leur  est  pas  propie 

:     «ÉPLAISAXCE.î 

gnance,  dégoût.   (I 

<lafts  celle  phrase,  > 
plai satire.^ 

DÉPLAISANT,  A 

qm  déplaît,  q,îi  rà< 

homme  déplaisant.    I 

nières  déniaisantes. 

M  plus  déplai.sante. 

r  ^^"*f  fjàe  cela,  liirn 

est  déplaisant  tte  /^/-J 

^on  dpdaisante.  Séjol 

DKPLALSIR.   s.   J 

senliineni  pénihie.  i\ 

ietisihle..J)êi4ai.sir  m 

Sf'f'td  déjdttisir.  Sd. 

déplaisir.  Ce.Kt  aoec  \ 

^''"f'fdntdevoitsenL 
e^prnnerle  tiéplaisir 
.ï'  fî^nifiV  aussi,  ; 
♦'«T du  tUpIttistr.  Ces, 

y,f»'Sibfedéplttisir.(\ 
'^n^^'^'vs.^e  tie  rrrH\ 
Jait^  aucun  déplaisir, 
doo^'f  anraté  stijet  d\ 

f  7^  Wr  ,X  noyer^  \ 

^f  V  des  teillets,  c\ 
P^"'»^-»et  tlêjdanter.  ' 
"""n^et.unêchalttt 
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coup  ife  tmit's  brillants^  mais  la  plupart  dt^ 
jAttcês,  --^^ 

Il  signifie  encore,  Inconvenant,  qni  ne 
convienl  pa*,  //  a  trmi  des,  pntpos  ioat  à  fait 
dé  plat  éâ.  Cela  est  fur i  déplacé, 

BÉPLAIRE.  V.  n.  Être  désagréable,  lia 
quelaue  chose  qui  déplaît.  Cette  femme  /*V.y/ 
pas  oelle,  'mais  elle  ne  dèplait  pas.  Cela  lai 
déplaît  à  la  nmrt,  ♦;    ' 

Il  signifie  aiissi ,  Fâcher,  donner  du  cha- 
grin. Je  ne  dis  pas  cela  pimr  xmas  déplaire. 
Ce  i/ae  f  en  fais  n  est  pas  poar  voas  déplaire , 
ce  n'est  pas  poar  voas  déplaire.  Il  est  mi  dé- 
sesfMiir  d'avoir  été  assez ,  nlalheareur  /toar 
Vf MS  déplaire.  Il  craint  (le -vous  déplaire  eu 
faisant  cela.  Fotré  procédé  déplaît  à  tout  le 
monde.  Ctlà  me  déplaît. 

Il  Remploie  impersonnellement  .dans  le 
même  sens.  //  nii  déplaît ftrt  d'être  oùlif^é  à 
cela.  Il  lai  déplaît  extrêmement  que  les  choses 
se  soient  passées  de  la  sorte.  Il  ne  vous  clé- 
plaira  pas  que  je  m'en  aille.  y 

JSfe  voas  déplaise,  ne  vous  en  déplaise.  T^' 
çons  de.  parler  familières  dont  on  se  |grt 
pour  man|uer  qu'on  ne  demeure  pas  cl  ac- 
cord de  ce  qu*un.  antre  dit.  Iji  chose. ne  se 
passa  pas  ainsi,. ^  ne  vous  en  déplaise ,  ne  voas 
déniaise,' Je  n'entrai  rien,  n^ voas  déplaise. 
IV  en  déplaise  à  an  tel,  Je  soutiens  que  celte 
opinion  estjaasse.  *  ' 

DÉi'LviHn,  avec  Je  pronom  personnel, 
sigtiifie,  S'ennuyer,  s*altrister,  se  trouver 
ma  là  son  arsè.  Jl  se  déplaît  dans  èe  lieu ,  il 
s'y  déplaît  à  la  mort.  Ji  aime  la  solitude ,  il 
se  dépltdt  en  com/Mtf^nié.  Il  se  déplaît  partout. 
Je  ne  me  déplairais  pas  ici, 

.  Il  se  dit  également  Des  animaux.  Les  tmu- 
peaux  sfi  déplaisent  dans  ce  liea-là, 
V.  t'ig.,  Ces  plantes  se  déplaisent  en  cet  en- 
^roit ,  Le  sol  ou  Texposilion  de  ce  lieu  ne 
leur  est  pas  pi'opi'e. 

,  DCPLAINAXCK.  s,  f.  Éloignemènt ,  répu- 
gnance, dégoûl.  Il  ne'  srntploie  guère  que 
da(^s  cette  phrase,  J'^ rendre  qaelqu  un  en  dé* 
plaisance,' 

DÉPLAISANT,  ANTE.  adj.  Désagréable, 
qui  déplaît,  qui  fâche,  qui  chagrine.  6^// 
homme  déplaisant.  Figure  déplaisante^  Ma- 
nièir s  déplaisantes.  C'est  la  chose  du  mondé 
h  plits  déplnisaUte.  fl  n'y  a  rieu  de  si  déptai- 
»  sant  (fàe  cria.  Ilirn  n'est  plus  déplaisant,  il 
est  déniaisant  de  f}erdre  toujours  au  jeu.  Mai' 
son  drfdaisante.  Séjour  déplaisant. 

BRPÎ.AISIR.  s.  m.  Chl!grin,^(inîclion, 
senliment  pénible.  Grand  déplaisir.  Déplaisir 
seiisdde.ytié/dai.sir  mortel.  Cela  me  donne  un 
grand  dè/tlnisjr.  S'il  jkirt,  c'-est  à  mon  fi^rand 
déplatsir.  C'e.xf  at'ec  déplwsir  que  je  me  vois 
conti-aint  de  vous  en  /Mirler,  Je  ne  saurais  a.\sez 
fxpnnter  le  déplaisir  que  j'en  ai. 

Il  signifie  aussi.  Mécontentement,  fiere* 
voir  du  dénlaisir.  C'est  un  homme  qui  m'a  fait 
un  s'ensiUe  déplaisir.  Causer,  donner  de  f^ifinils 
déplaisirs ,ç^e  ne  mus  /mis  vous  avoir  jamais 
Joit^anrun  déplaisir.  Son  fils  ne  lui  a  jamais 
donné  rturuA  sujet  de   déplaisir. 

BEPLAK'fKR.  V.  a.  Ôier  un  arbre,  une 
piaille  de  ttrre,  pour  les»  plan tef  ailleurs. 
Déplfinter  ah  noyer.  Déplanter  au  jeune  ar- 
àfr.  Déplanter  drs  laitue.s.  Déplanter  des  tu^ 
"P^\f  dejs  œillets.  Cet.  homme  ne  fait  que 
pl*»ate,  et  dé/danter.  Ou  dit  aussi,  Déplanter 
^^Î*i9uet,unéchaias. 
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Déplanter  un  parterre,  un  bosquet,  Arra- 
cher ce  qui  s*y  trcuiv'e  planté. 

DÉFLiUTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPLANTOIR,  s.  m.  Outil  avec,  lequel 
on  déplante  des  racines  ou  des  plantes. 
*^  DÉPLIER.  V.  a.  Étendre,  défaire,  ouvrir 
une  cJbnse  qui  était  pliée.  Déplier  une  ser- 
viette. Déplier  du  lin^fe.  Déplier  des  étoffes^ 
Déplier  un  /niquet.  . 

Il  signifie  queUiuefois  ab^olument^Etaler 
deja  marchandisiç.  .La  pluie  qui  suiviut  des 
le  matin  empêcha  les  marchands  de  déplier 
sur  la  place,  ^     .  . 

^  Déplier  toute  sa  marchandise,  se  dit  D*un 
marchand  ((ui  fait  voir  tout  ce  qu*il  a  de 
meilleur  dans  sa  bouti(|ue.  Il  nous  déplia» 
nous  lui  Jîmes  déplier  toute,  sa  marchandise , 
mais  nous  fie  trouvâmes  rien  à  notrergouf, 

DÉPLIÉ,  ÉR.  participe. 

DÉPLISSER,  v.  a.  Défaire  les  plis  d*tine 
étoffe,  d'une  toile,  etc.  Déplisser  une  jupe. 
Déplisser  des  manchettes.  Dépljsser  un  jaùot. 
'  yotre  chemise  cst'dépUssée. 

Il  s*emploiie  aussi   avec  le  pronom  ^tv» 
squueX.  Cette  collerette  se  déplisse. 
,     DÉPLISSÉ,  ÉR.  participe. 

DÉPLOUCMENT.  s.  th.  (On  prononce  Dé- 
ploîmeiit.j  Action  de  dépUïver,  ou  L*élat  de 
c«f.(|ui  est  déploya?.  Le  déploiemt^ni  jCune 
étojje.  Le  déplacement  des  hras.  Le  déploiement 
d'une  armée, ^  d'ui(çorps  de  troupes.  Unjfrarid 
dép/oiément  de  foices. 

DÉPLORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
uiériie  dVire  déploré,  qxrt  est^îgue  de  com- 
passion, depltié.'ll.  ne  se  dit. guère  que  Des 
choses.  //  est  dans  un  état  déplorable.  Sa  si' 
t nation  est.  déploralde.  CTn  •  événement  dép'o- 
ralJfe.  (^'est  une  chcse  déph/rable  que  l'état  où 
il  est.  Sfi  condition,  son  sort  est  déplorable. 

Il  se  dit  queh|ii4  fois  Des  personnes,'  en 
poésie  et  daiiv  le  slyle  souieiiu.  Famille  dé- 
plorable. Déplorable  victime  de  ht  tyrannie. 

DÉPLORABLE>IENT.ady.  D'une  mani  re 
déplorable,  très  mal.  il  s  est  coudait  déplo- 
raldemént  dans  cette  ajjaire.  il  a  pltiidé  mon 
affaire  dcplcrablf.ment.  4- 

'  DÉPLORLR.  V.  a.  PliiiK|re  avec  de  grands 
.sentiments  de  conqiassion.  Il  rte  se  dil  guère 
qu'eii  parlant  Dès  choses.  Déplorer  la  misère 
humaine.  i)éplorer  les  malheurs  du  temps.  Dé- 
plorer la  disgrâce,  la  f  te  rte,  la  mort  de  quel- 
qu'un. 

Deplôhb,  ee.  participe^        *^ 

DÉPLOYEÀ.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
EnifMoyer  Etendre ,  développer  ce  qui  était 
ployé.  I^éployer  les  voiles  d'un  naviie.  Dé- 
ployer des' enseigne.%,  des  étendards.  Un  aigle 
qui  déploie  ses  ailes.  Déployer  les  bras. 

Déployer  une  armée.  Lui  Jaiie  occuper 
nn  plus  grand  espace  de  terrain  devant 
rennemi. 

Dans  la  Théorie  militaire,  Déployer  la 
colonne.  Passer  de  Tordre  en  colonne  à  Tor- 
dre de  l>ataille. 

DÉPLOYER,  signifie  aussi  figurémèrTl, 
Faire  paraître,  montrer,  étaler.  Déployer 
toute  son  élo/pience,  tout,  son  .savoir,  toutes 
ses  forces,  etc,  Déphyer  un  grand  luxe.  Dé- 
ployer tiHts  ses  charmes,  Df'ployer  saferté, 
Déphtyer  sa  rigueur  sur  qnelqu'ixn ,  contre 
quelqu  un,  ïm  magnifrence  que  la\  nature  y 
déploie.  Ce  fut  alors  que  le  mal  déploya  toute 
^snn  énergie,  toute  sa  fureur. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
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sonnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  La 
voile  se  déploie,  la  Jlainme  se  déploie,  L'ar^ 
mée  se  déploie  dans  la-  pUtine,  Sou  énergie 
s'est  déployée.  ^  C 

Déployé,  ke.  participe.  Marcher  aux  en*'- 
nemis  enseignes  aéployées,  Foguer  à  "Voiles 
déployées ,  toutes  voiles  déploiHes. 

Rire  à  gorge  déployée ^  Rire  de  toute  sa 
forl^e. 

.  DÉPLUMER.  V.  a.  Ôter  les  pliimes.  Dé- 
plumer un  oiseau.  On  dit  plus  ^érdinatre- 
ment.  Plumer, 

W  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel."O.v  oiseaux  se  déplument  les  uns  les 
autres  à  coups  de  bec.  ^ 

Il  signifie  plus  ordinairement'^  Perdre  ses 
lûmes.  Les  oiseaux  Se  déplument  pendant 
I  mue,  ^  '  , 

DÉPLUMÉ,  ÉE.  participe.  Un  oiseau  dé- 
plumé, •       * 

Fig.  et  pop..,  ^voir  l'air  déplumé.    Avoir 
re\térieiM  d»?  lamibère,  uprè?  avoir  eu  celui, 
de  "l'opulence.  -^ 

DÉPOLIR..  V.  a.  Ôter  le  poli  de  quelque 
chose.  Le  feu  dépolit  le  marbre.  Dépolir  les 
vitres  pour  rendre  la  lumière  plus  douce  et 
' moins  éblouissante.  .Oi}  remploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel,  tue  i^lace  qui'  se,  dé- 
polit, 

DÉPOLI,  lE.  parlicipe.  Ferre  dépoli.  Gluce 
dépolie. 

DÉPONENT,  adj.  m.T:  de  Gram.^  dont 
OU  se  sert  en  parlant  Des  \ctbes  laliiis  qui 
ont  la  signijicaiion  active  et  la  teniunaison 
passiSe.  Fèrbt  dépon'ent.  On  l'emp  (;ie  cpiel- 
(piefois  siibstanliveincnt.  Un  déponent.  Les 
déponéius.       '         ,' 

DLPOPULARISËR.  V.  a.  Faire  perdre  l'af- 
fectioii,   la  faveur  du  peuple.  Ils  cherchaient^ 
à  le  dépopidariser.  On  reinpl()i(>  aiiîisi  avec 
le  pronom  personnel.  //^^  dvpopida lisait  c/è 
jour  en  joiiv^  .  ; 

DÉi'OriJLvRisÉ,  ÉF.  parlicipe. 

DÉPOPULATION,  s.  f.  l.elal  d'un  pays 
dépeuplé.  Ri  chercher  les  causes  de  la  dépo- 
palatum  d'un  pays  ^  d'u île  province. 

DÉPORT,  s.  ni.  T.  de  P(X)céilure.  Atlion 
de  se  récuser  soi-même.  Le  déport  d'un  juge, 
d'un  ai-lnlre. 

il  signifie  aussi,  Petardement,  délai; 
mais  on  ne  IVinpIoie  guère  alors  que  dans 
c^ette  locution  advei  biale,  .V///.V  c/<?/><>/7,  in- 
continent, siir-le-ehanip.  llfiit^oudaiiinéà 
payer  l'amende  sans  départ., 

DÉPORT,  s'est  (lit,  en  Jurisprudence  féo-. 
dale^  Uu  d^oil  cpTavait  4iu  seigneur  de  jouir 
du  revenu  d'un  (iei,  la  première  innée  après 
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^  mort  du  possesseur.  Le  droit  de  déport 
ci^it  dilféirut  selon  les  coutumes  des  lieux. 

Il  s'est  dil  également,  en  Matières  béné- 
ficiales.  Du.  droit  qu'axaient,  en  certains 
lieux,  les  évèques,  les  archidiacres  on  au- 
l^r^  ecclésiasiifpies,  d^  joinr,  la  prr nuire 
année,  du  revenu  des  cures  vacantes.  i> 
droit  de  déport  n'avait  /MfS  lieu  dans  tous  les 
diocèses, 

DÉPORTATION,  s.' f.  Action  de  dépor- 
ter; exil  infamant  et  iM'i'pélnel  (|Uon  est 
condamné  à  subir  dans  un  lieu  déterminé. 
Être  condamné  à%la  déportation.  Iài  dépor^ 
ta  t  ion  em/nnte  la  mort  a  vile.  Iji  /tri ne  de  la 
tlé/Hutation  fut  introduite ,  citez  les  Homains, 
par  Auguste,  - 

DÉPObTËMENT.  S.  m., Conduite,  mœurs, 
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manière  de  vivre.  Il  ne  ?e  prend  qu'en  mau- 
vaise pan,  et  se  met  plus  souvent  àà  pluriel 
/«qu^au  singulier.  Dèpoitement  scandaleux. 
f^eillerysUr  les  déportements ^  de  quelqu'un. 
Elle  a  été  chassée  fX)ur  ses  dépoitep^nts. 

DÉPOHTKR.  V.  rf.  Transnorler,  exiler 
quelqu'un  dans  lin  lieu  d*où  il  ne  doit  point 
sorlir,  et  qui  est  ordinairement  éloigné.  07/ 
le  déporta  dans  une  //e.  Ils  Jurent  tous-  dé- 
port és^à  h  Guyane.  -^^ 

DÉi'OKTEK,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Se  déiisler,  se  départir.  *SV  dépdrttr 
de  ses  prétentions.  Il  s'est  déparié  de  la  pour- 
suite (le  c(  procès  t  de  cette  nj faire.  Se  déporter 
d'une  accusation  qu'on  a  intentée.  Unjui;cdmt 
se  déposer  du  ju};ement  d'un  procès  où  il  a 
.  intérêt.  Dans  ce  sens,  il  est  principalement 
,  d'usa|;;e  au  Palais.  . 

DÉPORTÉ,  ÉE.  participe. 
j        '       Il  est  souveiH  employé  comme  substantif, 
I  dans   le  sens   d'Exiler,  eXi^J l,n  plupart  des 

déportés  moururent.  Un  déporté  qui  a  rompu 
son  Ijan.        '  . 

L  DÉPOSANT,  ANTE.  adj.    T.    de  Palais. 

j  Qui  dépbse  et  afTnine  de\ant    le  juge.    Tels 

i  et  tels  témoifHi^léiJosants.  Telles  et  telles  fem- 

!  .  n}ts  déposantes. 

y  II  est  aussi  substantif.  Tous  les  déposants 

disent  la  même  chose. 

Plus  n'en  sait  ledit  déposant.  Formule  de 
prati(pic,  dont  on  se  sert  aussi,  fiamilière- 
ment.  Pour  manpier  qu'on  ne  sait  rien  de 
plus  (jue  ce  (ju'on  vient  de  dire. 

BÉPOSKR.  V.  a.  Poser  une  chose  que 
l'on  poilait.  Il  déposa  son  fardeau. 

Il  signifie  figurément,  Se  dépouiller,  se^ 
défaire  de.  Quand  ce  prince  visitait  ses  amis, 
H  semUait  déposer  sa  grandeur  en   entrant. 
Déposer  sa  fierté.  Jls  paraissaient  avoir  déposé 
leurs  minwls  ressentiments. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  digni- 
tés*, de  charges,  etc.  Sylla  déposa  la  dicta- 
ture. 

Il  signifie  également,  Destituer,  priver, 
dépouiller  quel(]u'un  <l'une  dignité,   d'une 
J  charge,  etc.  On  le  déposa  de  sa  charf^e,  de 

1  son  emploi.  Il  mérite  qu  on  le  (fépose.  Déposer 

un  empereur  i  un  pape  y  un  éiéque. 

DÉPOSER,  signihe  aussi.  Placer,  mettre, 
laisseh  une  chose  en  quelque  endroit,  et  se 
dit  surtout  en  parlant  De  ce  qui.  ne  doit 
rester  qu'un  certain  temps  dans  le  lieu  où 
on  Ta  mis.  Déposer  sa  canne ^  son  parapluie  à 
Vtmtrée  d'un  heu  public.  On  déposa  /e  corps 
dans  une  chapelle,  en  attendant  qu'^d  put  être 
transporté  à  la  terre'-du  défunt.  Déposer  des 
marchandises  en  un  lieu  sur. 

Il  signifie  particulièrement,  Mettre  en 
dépôt,  donner  en  garde,  confier,  remettre. 
Déposer Mne  somme  entre  les  mains  d'un  de 
sef  amis.  Déposer  de  F  argent  à  la  -faisse 
éTéparffne.  Déposer  un  contrat,  un  testament 
ohez^  le  notaire.  Déposer  des  pièces  justtfica' 
tives.  Déposer  son  bilan  au  greffe  du  trUÊ- 
nal  de  commerce,  pour  se  déclarer  en  fait" 
Ute. 

Il  s'emploie  figurément^  dans  le  même 
feus.  Dé/Jtiser  son  autorité  entre  les  ^fiains  de 

Îuelqu'un.  Déposer  ses  secrets'  dans  le  sein 
'un  ami.'' 
Dépoarr,   signifie   encore,  Dire  confirmé 


que...  Déposer  d' un  fait.  Dahs  ce^sens,  il  est 
ordin^aireinent  neutre.  . 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  Des  cho- 
ses ,  et  signifie ,  Attester,  prouver.  Cela  dé- 
pose en  votre  faveur,  dépose  contre  vous. 

DÉPOSER,  se  dit  en  outre  Des  liqueurs 
qui  laissent  des  parties  grossièies  et  hétéro- 
gènes au  fond- d'un  vase,  d'un  vaisseau. 
Cette  eaji  a  déposé  beaucoup  de  sable.  Ce  vin^ 
'a  déposé  beaucoup  de  lie.  On  l'emploie  son- 
vent, sans  régime.  Cette  liqiieur  a  beaucoup 
déposé.  Les  urines  du  malade  déposent.^ 

DÉPOSÉ,  ÉE.  participe. 
,  DÉPOSITAIII-E.  s,  des  deux  genres.  Ce\vù 
OU  celle  à  qui  on  confie  On  dépôt.  Fidèle 
dépositaire.  Dépositaire  infidèle.  Le  dépositaire 
de  cet  argent.  Le  dépositaire  dé  ces  papiers , 
de  ces  meiibles.  Elle  est  ma  dépositaire. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Les  déposi- 
taires de  l'autorité.  Etre  le  dépositaire  des'  se- 
jcrets;  d?  quelqu'un. 

DÈPOSITiaN.  s.  f.  Destitution,  privation 
de  rertahnes   dignités,    dje   certaines    fonc- 
tions. La  dénos.iticn  d'un  evéque.  La  déposi- 
tion du  shl/^.  Jm  déposition  de  cet  empereur 
fut'suiK'ie  de  guerres. 

DÉPOSITION,  signifie  aussi,-  Ce.  qu'un  té- 
moin dépose  et  aHirme  p^ir-devant  le  juge 


qui  renteifd.    Déposition  formelle.    Faire  ^^/^-rre-peuvi^t  suivV-e   le   èor.ps  auquel   ils  ap 
déposition.  Signer  sa   déposition.    Entendre,    pntlipniipnr.  et   on   l'on   exerce  les  recrue 


ouïr,  recevoir  une  déposition.  Par  la  déposition 
des  témoins  t  etc.  La  déposition  de  tel  témoin 
porte...  Les  dépositions  des  témoins  le  char- 
gent. Les  déjiositions  lues  et  ouies^  7/  a  varie 
dans  ses  dépositions. 

DÉPOSSÉDER.  V.  a.  ôter  la  possession 
de  quelque  chose  à  quelqu'un.  On  l'a  de- 
possédé  de  .m  maison,  de  sa  chfir£e,  de  son 
héritage.  «  ^^ 

DÉPOssÉpÉi  ÉE.  participcj^f    '" 

DÉPOSSESSION.  s.  f.  Ac^tJn  dé  dépos- 
séder, ou  L*élat  d'une  persQ^nè  dépossédée.  J      En  Matière'  crmirri'élle.  Mandat  de  dépôt, 


Il  n'est  jguèrè  usité  qu*en  Jurisprudence. 
(Jn  acte  de  dépossession.  Il*  demandait  leur 
entière  dépossession.  >    ■  ^  ' 

l>ÉPOSyf:R.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Chasser 
d'un  po.ste,  le  faire  abandonner.  L'ennemi 
avait  occuf)é  ce  poste,  cette  position,  cette 
hauteur,  on  l'en  aéposta.  Il  fit  tous  ses  efforts 
pour  le  déposter. 

DÉPOSTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPÔT,  s.  m.  Action  dç  déposer,  dépla- 
cer une  chose  en  quelque  endroit,  ou  de 
remettre,  de  confier  une  chose  ii  quelqu'un. 
Le  dépôt  du  corps  dans- ce  caveau  n'est  que 
provisoire.  Faire  à  la  direction  de  la  libraitie 
le  dépôt,  ordonné  par  la  loi.  La  chambre  a-  or-- 
donné  le  dépôt  de  cette  pétition  au  bureau  des 
renseignements.  Faire  le  dépôt  d'une  somme 
entre  les  mm'ns  d'jun  officier  public.  Dépôt 
volontaire.  Dépôt  judiciaire.  Dépôt  ordonné 
en  justice,  pfir  justice. 

Il'se  dit  aussi  dé  Ce  qu'on  a  déposé,  con- 
fié, donnéen  garde  à  quelqu'un,  pour éti^ 
rendu  ou  employé  à  la  volonté  ou  suivant 
l'intention  de  celui  qu 


DE? 

*  "    ■  . 

Dans  ce  siècle,  ils  avaient  seuff  te  dépôt  des 
connaissances  humaines. 

Il  se  dit  également  de  La  convention  faite 
en  déposant  quelque  chose  etitre  les  mains 
(ie  quelqu'un,  /yi  ht  du  dépôt.  Le  dépôt  est 
un  contrat  de  bonne  foi.  Fioler  la  foi  du  dé» 
pot,  I>  dépê>t  est  essentiellement  gratuit. 

Dépôt,  se  dit^  par  extension,  d'Un  lieu 
où  Ton  dépose  habituellement  certains  ob- 
jets, F.tablir  un  tlmjôt  de  cannes  et  de  para» 
pluies  à  l'entrée  d  un  lieu  publie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  quelqu'un 
fait  débiter,  permet  de  débiter  ce  qu'il 
récolte,  ce  qu'il,  fabrique,  etc.  C'est  le  seul 
dépôt  de  ces  marchandises  qu'il  y  ait  dans  la 
ville.  Ce  jjrnpriétaire  a  établi  un  dépôt  de  ses 
vins  à  tel  endroit.  Un  dépê)t  d'eau  ae  Cologne, 

H  désignait  autrefois,  Le  lieu  où  l'on  dé- 
posait du  sel;  du  Tabac,  jusqu'à  ce  qti'ils 
fussent  voitures  aux  lieux  de  leur  distribu- 
tion. 

•Il  se  dît  encore  d'Un  lieu  où  î'on  garde 
certaines  choses,  pour  s'en  servir,  pour  y 
recourir  dans  l'occasion.'  Dépôt  d'armes.  Dé* 
pôt  de  ppmpes  à  incendie.  Le  dépôt  des  archi» 
ves.  Dépôt  de  titres,  de  Chartres. 
~""--Ii— se^dit ,  en  termeis  d'Administration 
militaire^  Du.  lieu  où  restent  les  soldats  qui 


.p. 
•ues 
destinées  a  faire  partie  de  ce;  corps.  Le  dé- 
àôt  de  ce  régiment  est  dans  telle  ville.  Rester 
du  dépôt^  Les  (rentes  quittèrent  le  dépôt  pour 
aller  rejomdir  le  corps. 

Il  se  dit  égaleinént  Des  soldats,  des'  re- 
crues'qui  sont  au  dépôt.  Le  dépôt  a  reçu 
l'ordre  de  partir  sur-le-champ.  Il  fait  partie 
du  dépôt.  '    ,      . . 

Dépôt  de  mendicité ,  tAti^\is%emei\\.  public 
dans  lequel  on  loge  et  on  nourrit  des  pau- 
vres. 


Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  un  pré- 
venu., contre  qui  tl*a  été  décerné  un  man- 
dat d'amener,  est  retenu  daus  la  maison 
d'arrêt.       ,  v 

DÉPÔT,  se  dit  en  ou,treil*Un  abcès,  d'un 
amas  d'humeurs  qui  se  forme  en  quelque 
endroit  du  corps.  Il  faut  donner  un  coup.de 
bistouri  en  cet  endroit,  U  s'y  est  fait' un  dépôt. 
Dans  le  langage  médical,  on  dit  plus  ordi- 
nairement, Abcès.  \  ^ 

Dépôt,  se  dît  en  outre.  Du  ^édimen^t  que 
des  matières  liquides  laissent  au  fond  du 
vase  où  elles  ont  séjourné  pendant-quelque 
temps.    Le  d/épôt  de  l'urine.  II  y  a  un  dépôt  , 
aa  fond  du  vase^ 

DÉPÔT EB.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Ôtcr 
une  plante  d'un  pot.  pour  la  mettre  en 
terre,  où  dans  un  autre  pot.  Dépoter  un  ro* 
sier,  deji  œillets 

t 

Dépçterdu  vin,  des  liqueurs.  Les  changer 
de  vase.  Ce  vin  étant  très-vieux,  il  a  fallu  le 
dépoter. 

PÉPOTK,  £R.  participe. 

DÉPOUDRER.  V.  a.  ôler,  faire  tomber 
la  poudre  des  cheveux,  d'une  perruque.  Le- 


î  l'a  donné.  Lé  dépôt 
est  une  chose  sacrée.  Nier  un  dépôt.   Abuser 

d  un  dépôt.  Rendre  fidèlement  un  dépôt.   On  i  vent  l'a  tout  dépoudré ,  a  dépoudré  4qute  sa 
a  ordonné  que  le  dépôt  serait  porté  au  greffe,    perruque.  On    l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
Garder  religieusement  le  dépôt.  Convertir  un    nom  personnel.  Fous  vous  êtes  tout  dépou- 
dépôt  à  son  usage,   Mrttte  de  l'argent  en  dé-    dré. 
témoin  ce  qu'on  sait  d'un  fait.   Déposer  en  \pôt.  Avoir  un  dépôt.  Retirer  un  dépôt.  |      Dépouuré,  ék.  participe. 

justice.  Tels  et  tels  ont  déptj^é  contrr  lui.  Les        II  ^'emploie  figurément  dans  lemémesen.s.  )      DÉPOUILLE,  s.  f.  Peau  ôlée  de  dessus  le 
témoins  ont  déposé  en  sa  faveur,  otit  déposé]  Révcltr  un  secret,  c'est  violer  i(/i  dépôt  sacré.    corp«  d'un  animal.  Il  n'est  proprement  u  u- 
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sage,  dans  celte  acceplion,  qu'en  parlant 
Des  serpents  et  des  insectes  qui  se  dépouiU 
lent  de  temps  çix  temps  de  leur  peau.  /// 
dépouille  d'un  serpent,  La  dépCouille  d'um  ver 
h  soie.  Ui  dépouille  d'une  araignée. 

Il  se' dit  néanmoins -quel^elois,  en  poé- 
sie et  dans  \e  style  soutenu,  de  La  peaiî  de 
toute  sorte  de  bète  réroce,  lorsqu'elle  est 
arrachée.-  La  dépouille  d'urf  fif^rr,  (Tun  léo- 
pard t  d'une  panthère,  Hercule  se  reaétit  de  la 
dépouille  du  lion  de  A'éniée,    .  v 

Fig. ,  La  dépouille  mortelle  d'une  personne,] 
ou   simplement,/,»  dé  pou  t  lie ,  les  dépouilles 
d'une  personne,   Le  Cor-paî  d'une  personne, 
qiK\.nd  elle  est  mwte. 

DÉPOUILLE,  se  dit  également  Des  vête- 
ments, des  habits,  elc.,  qu'une  personne 
déeédée  portait  habituellement.  IL  eut  la 
dépouille  du  défunt.  Ha  laissé  sa  dépouille  à 
un  tel.  La  dépouille  d'un  religieux  appartenait 
à  l'aùùé. 

II  se  dit  quelquefois,  fjgûrénrient ,  de  La 
succession  d'une  personne,  et  particulière* 
'ment  Des. dignités,  des  emplois  qui  devien- 
nent vacants  par  sa' mort.  C'était  un  homme 
0ii  occupait  beaucoup  de  places;  les  ambi- 
tieux auront,  là  une  richie  dépoudle  à  se  par- 


tager^ 


Il  se  dit  pareillement  de  Toute  chose 
dont  on  s'empare  ou  que  Ton  acquiert  au 
détriment,  au  préjudice  d'autrui;  et  alors 
il  se  met  souvent  au  pluriel.  //  voulait  me 
déposséder  t  et  s' enrichir ^  de  mes  dépoudle  s. 
Ses  biens  furent  confisqués,  et  les  aénoncia" 
teurs^eurent  une  part  de  sa  dépoudle.  C'est 
un  plagiaire  impudent,  qui  s'enrichit ,  qui  se 
pare  des  dépouilles  d'autrui. 

Il  se  dit,  particuRèrement ,  de  Tout  ce 
qu'on  enlève  à^  rennêmi.  Les -dépouilles  d'un 
ennemji  tué.  DéjMuilles  opimes.  Les  dépouilles 
d'un  prisonnier.  IL  n  remporté  de  riches  dé- 
poudle s  sur  les  ennemis,  de  glorieuses*  dé- 
pouilles. "  ^ 

Dépouille,  se  dit  aussi,  fièrement,  de- 
La  récolte  des  fruits  de  l'année.  La  dépoudle 
de  cette  année  est  bonne.  Pendre  la  dépouille 
j/e  son  jardin,  de  ses  vignes.  . 

DÉlK)UlLLE.MENTw  s.  m.  Action  de  dé- 
pouiller j  ou  L'état. dé  ce  qui  est  dépouillé: 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'une  personne 
que  Ton  a  privée  de  ses  biens,  ou  qui  s'en 
est  privée  elle-même.  Je  l'ai  trouvé  dan.%  un 
dépouillement  absolu.  Sa  tendrps.^e  pour  ses 
enfants  l'a'  réduit  à  un  dépouillement  dépio- 
rable.  *' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D^un  registre, 
d'un  dossier,  d'un  compte,  d'un  inventaire, 
etc.,  que  l'on  examine  et  dont  om  fait  le 
sommaire,  l'extra iti  Fairjple  dépouillement 
d  un  compte,  d'un  dossier.  Le  dépouillement 
*i€s  registres  prouve  que... 

Le  dé/jouulement   d'un  scrutin.   L'action 

de  compter  les  voix,  les  su  Orages,  quand  les 

Membres  de   l'assemblée  ont  donné  leurs 
votes.  ^  . 

pÉPouiLLER.  V.  a.  Déshabiller  t^uei- 
y^^n».  lui  lOler  ses  vétemenls.  Les  voleurs 
lont  dépo^tUléde  tous  ses  habits,  l'ont  entiè- 
'^ firent  dépoudle.  On  l'emploie  aus^i  avec  le 
pronom  j.ej'sonnel.  //  s'est  dépoudle  de  ses 
nabtts  p(mr  se  jeter  à  la  m/ige.     \ 

^rov.  et  fig. ,  H  ne  faut  pas  se  dépouiller 
nyant  de  se  coucJier,  Il  ne  faql  pas  se  des- 
**»Sïr,  se  priver  de  son  bien  'avant  sa  mort. 


Dépouillrh,  se  dit  aussi  en  parlant  Dos 
animaux  dont,  on  oie  la  peau  pour  les  âp^ 
préttT.  Ùépoutller  un  lièvre,  un  lapin.  Dé- 
pouiller u/ie  an^niUe. 

.11  se  dil,  avec  le  pro,nom  personnel,  Des 
animaux  qui  quittent  leur  ^iskxx.  Les  ser- 
pents se  dépouillent  tous  les  ans. 

\\  se  dit  également  De  ce  qui  enlève  la 
peau  ou  même  la  chair.  On  lui  jeta  de  l'eau 
bouillante  qui  lui  dépouilla  toute  la  jambe. 
L'os  est  entièrement  dépouillé.  On  l'emplpie, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
L'os  commence  à  se  dépouiller. 

Il  se  dit,  par  eNtehsion,  pour  Oter,  en- 
lever ce  qui  couvre,  accompagne  ou  garnit 
une  chose.  L'hiver  dépouille  les  arbres  fie 
leurs,  feu illesi  Dépouiller  une  église  de  ses 
ornements.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce 
sens,  avec  le  pronom^ personnel.  Un  arbre 
qui  se  dépouille  de  ses  feuilles ,  qui  se  dé-y 
pouille.  -      _  • 

Il  signifie  figurétnent,  Priver,  dénuer. 
Dépouiller  un  homme  dé  tout  son  bien,  le  dé- 
pouiller de  ses  emplois.  Dépouiller  un  prince 
de  ses  États.  L'emploi  avec  le  pronom  per- 
sonnel a,  lieu  également  dans,  ce  sens.  Se 
dépouiller  en  faveur  de  ^lelquun.  \      <*•  , 

Dépouiller",  signifie  en  outre,  Quitter 
un  vêtement  ou  une  chose  quelconque  dont 
on  était  enveloppé;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  le  stylé  ;soutenu^  Dépouiller 
ses  vêtements.  A  celle  époque,  l'insecte  /lé- 
pou  ille  sa  première  forme. .  '' 
.  Il  se  dit  figuréii^ent;  en  parlant  Des  sen- 
timents, des  passions,  des  opinions',  etc., 
auxquels  on  renonce,  dont  on  se  défait.  // 
faut  avoir  déf^uillé  toute  humanité  pour..,  î)é- 
pou  Hier  son  orgueil,  s/i  ferlé.  Elle  a  dépoidUé 
cette  pudeur  qui  fait  l'ornement -de, son  sexe. 
On  1  emploie;  dàrfs  un  sen^  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  dépouiller  de  toute 
passion,  de  toute  haine,  de  toute préx'ention. 
Se.  dépouiller  de  ses  préjugés, 

Fig. ,  Dépouiller  le  vieil  hommçr  se  dépoftil- 
ler  du  vieil  homme,  signifie,  en  termes  de 
rË(*riture  saiirte.  Se  défaire  des  inclina- 
tions de  la  nature  «'orrompae  ;  et ,.  dans  le 
langage  familiet*,  Renoncei*  à  ses  vieilles 
hiibitudes, .     ' 

DÉPouiLLF.R,  signifie  quelquefois.  Re- 
cueillir, récolter.  Le  fermier  a  défmnill^ 
cette  année,  pour  mille,  écus  de  blé.  C'est  en- 
core à  lui  à  dépouiller  cette  année. 

Il  signifie  aussi.  Faire  l'examen^t  don- 
ner l'état  abrégé,  rextrait,  le  sommaire 
d'un  inventaire,  d'un  compté,  d'un  dossier, 
d'un  registre,  etc.  Dépouiller  des  registres. 
Dépouiller  un  dossier,  un  compte,  un  inven- 
taire. On  di-t  dans  un  sens  analogue,  Dé- 
pouiller Un  scrutin. 

Dbpoùiixb,  ék.  participe.  Un  arbre  dé' 
pouillé  de  verdure. 

Jouer  au  roi  dépouillé.  Jouer  à  une  jsorte 
de  jeu  o^ù  l'on  ôte  pièce  à  pièce  les  habits  dé 
celui  qu'on  a  fait  le"  roi  du  jeur  Gela  se  dit 
aussi.,  figurément  et  familièrement ,^QuanJ 
plusieurs  personnes  sont  autour  de  quel- 
qu'un pour  le  piller,  le  ruiner. 

DÉPOUIlVÔIH.  V.  a.  Dégarnir  de  ce  qui. 
est  nécessaire.  Il  n'est  guère  usité  qu^aq 
prétérit  et  à  l'infinitif.  Il  ne  faut  pas  dépiittr* 
voir  de  munitions  une  place  de  guerre,.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 


••DEP.     ^      "     5i9 

Se^dé pourvoir  d'argent.  Il  s'est  dépourvu  de 
tout  pour  élever  ses  enfants. 

UÉPQUHvu,  UE.  participe.  *  . 

Il  signifie  adjectivement.  Qui  manqv^  de 
quelque  chose. _/.V/tf  déju/ktirvu  de  sens,  d'es- 
prtt^  de  raison.  Il  est^épouivu  des  confiais- 
sauces  les  plus  élémentaires.  %  ' 

.Au  DÉPOURVU,  ioc.  adv.  Sans  être  pourvu 
des  choses- nécessaires^^  sans  être  préparé. 
Si  vous  jne  prenez  au  dépourvu  i^  je  vous  fe- 
rai une  mauvf/i'se  chère.  Il  l'a  pris  au  dé- 
pourvu. '     • 

DÉPRAVATIOX.  s.  f:  T.^  Médec.  Acjtîon 
de  dépraver,  et  plus  ordinairement,  L'étàl 
de  ce  qui  est  dépravé,  alléié;  La  déprava- 
tion du  sang.  La  dépavai  ion  de  l'estomac,* 
de  la  digestion.  La  dépirirt^on  du  goiît^  de 
l'appétit. 

Il  «s'emploie  figurémerit,  dans  le  langage* 
ordinaire.  La  dépravation-  du  siècle,  des 
mœius.  Dépravation  du  goal.  ^ Tomber. ^ans 
une  grande  dépravation.  ^ 

DÉPRAVEK:  V.  a.  T.  de  Médec.  Altérer 
d'une  manière  fàcheivse,  faire  passer  d'un 
bon  à  un  mauvais  élaC  C^la  déprave  l'èstO' 
mac,  la  digestion,  « 

Il  s'emploie' figurément,  dans  le  langage 
ordinaire j  pour  Corrompre,  pervertir.  Dé- 
praver le^  mœurs.  Dépraver  l'esprit,  le  ca» 
raclère.  DKpraver  l*i  jugement.  La  lecture  des 
mauvais^tutenrs  (ni  a  dépravé  le  goût. 
•  Il  s'emploie,  dans  rnn  et  duns  l'autr/» 
sens,  avec  le  pronmn  pei^)nnel.  Quand  le 
sang  se- déprave.  Son  goût,  son  appétit  se 
déprave. \Le^  mœurs  et  le  goât  se  dépravèreti^t, 
en  même  temps, ^         >    ^  -  — . 

DÉPRAVÉ,  ÉE.  participe.  Sang  dépravé. 
Goût  dépravé,  y/nfe  dépravée.  Jugement  dé- 
praW'.  Mœui\H  dépravées.  Sièclç  dépravé.  JeU' 
nesse  dépravée.         -^     . 

DKPRÉCATIONt  s.'f.  Figiire  oratoire  par, 
laquelle  on  souhaite  du   l/ien  ou  du   mal* à 
quelqu'un.  ^       . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  prière  faite  avec 
soumission  pour' obtenir  le  pardon  d'une 
faute. 

DÉPRéçLATlOWi  s.  f.  État  d'une  i^hose 
dépréciée.  Ld  dépréciation  du  papier-mon- 
naie,  d'une  marchandise. 

DÉPRÉCIER.  V.  à.  Mettre  une^cho.se; 
une  personne  au-dessous  de  son  prix,  ^en 
rabaisser  la  valeur,  le  mérite.  Déprécier  n^e 
jnarchandise.  Déprécier  le  mérite  d'autrui. 
Déprécier  un  ouvrage,  une  action,  Çest  un 
finmme  (pu  ne  manttuf  pas  de-tedcnt,  vous  le> 
dépréciez  trop.        ^    .  ." .  ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, yous  semblez  prendre  à  tâche  de  vous 
déprécier  vous-même;  Ils  se  déprécient  mU' 
tue/lement. 

DÉPKÉciÉ,  ÉR.  participe.  '  ' 

DÉPRÉDATEtR.  S.  m.  Celui  qui  fait  on 
qui  tolère  des  déprédations.  Ce  ministre  est 
un  grtjnd  dép^Ê^anr,' 

Il  se  prend^mssi^adjectivemcnt.  Un  mi- 
nistre déprédateur. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  Vol,  ruine, ^pillage 
faK  avec  dégâi.  Faire,  commettre  des  dépié- 
dhtions. 

Il  se  dit ,  paggliculièrement ,  Des  malversa- 
tions commises  dans  l'administration  où  la 
régie  de  qiïcl<j_ue  chose.  Les  dépr^uatmns  qui 
se  commettent  dans  un  iJat.  Ixi  déprédation 
desfinan^^.  Cestftne  déprédation  manifeste. 
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Lfi  fféprt^ffntinn  des  biens  ti'un  pupille.  D'êiiof'  1  vaux  attend mt  depuis  c'nq  heures  jusqu  à  six^ 


mçt  dép/y-datifjus, 

BàPHi.UKn:\.  a.  Piller  avec  dég&t.  Il  est 
tmsi-peu  usil'î.  * 

DÉrHRDÉ,  av..  participe. 
'  PÉPKI-NDIIK.  V.  a.  l'état'her,  séparer.  Il 
se  dit  siMioiil  en  p<irlaiit  nés  être»  aiMiiiés. 
Ces  deux  dof^ues  étaient  tellement  arhtirnés 
Tun  cunti-e  Vauti-e^  qu'un  eSt  toutes  les  jteines 
du  monde  à  les  déprendre. 

Il  sVinpIoie  al^i»i  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  si^nifie^  Se  dégager.  Cet  oiseau 
s'était  pris  à  la  ^lu,  et  ne  pâmait  s'en  dé- 
prend ir.  '  . 

il  se  dit  fi.iissi  Hgnrément.  Il  est  tellement 
attaché  à  cette  personne,  qu'il  ne  sauraijt  s* en 
dépi-endre.  Ce  sens  est  ih-u  uTsiié. 

DÉPRIS,  ISP..  |>arti<*ipe. 

pÉPRKSSION.  s.  tV  T.   de   Cliiriir.  En- 
^    Toncementj    aflaissenient    accidentel    dahs 
quel(|ue  partie  dii  corps.    //  y  a  dépirssion 
îles,  os  du  crdne.  Une  J oit e.  dépression. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d*Anntomie 
,*el  d'Histoire  nalttreile,  d'Un  enfoncement 
on  aplatissement  nalnrel.   On  remarque  une 
légère  dépression  dans  telle  iHtrtie.   • 

DÉPKKssfon,  en  termes  d  Astronomie nan> 
tique,  Abaissement  de  Tliori/on  visuel  au- 
dessous  (If  riiori/.on  vrai. 

DÉPRIKR.   V.   a.   Retirer   une   invitatiorl- 
qu'on  a\a1t  faite  pour  un  diner,  pour  une 
fête  ,  pour  une  assendilée^,  etc.  On  les  a  etfp 
s.   voyé^  dé  prier.    La  /mrlie  étant  romime ,   U  a 
fallu  les  dé  prier 

DÉiRiÉ,  ÉF.,  parliri^ie. 

DÉPRIMIIR.  V.  a.  T.  de  Chîrur.  Enfon- 
cer, alTaisscr.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  os  i\\\  crâne.  Les  os  du  crâne  ont  été  for- 
tement déprimés.  On  l'emploie  avec  le  pro- 
nom perstmnel.  Les  os  du  crdnç  se  sont  dé- 
■  primés.  ■  •  .  ■     .  ... ,  >"-^v..^ 

D£pRr>fF.R,  signifie  figurémcnt,  Clierrher 
à  diminuer,  à  détruire  la  bonne  opinion 
que  les  aulrtîs  ont  coticj^ie,  de  (pielqu'un, 
1  idée  a>antai;euse.(iirils  se  l^int  fie  (iiietoue 


féfi  Fmnce  s'étend,  de  l'est  à  l'ouest,  depuis 
le  R/i in  Jusqu'à  l'Océan.  Jt\(es  ai  toifs  vus 
depuis  te  premier  Jusqu  'nu  dernier.  Tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matièiT  depuis 
Aristote.  Il  est  i'^nu  depuis  mm.  Je  ne  l'ai 
point  vitiïlepuis  son  retour,  depuis  un  temps 
infini,  depuis  lon^ttemps,  depuis  votre  der- 
nie i-el  lettre.  Il  fst  arrivé xlepuis  peu  de  temps. 
Depuis  quelle  époque,  depuis  quand  est»d 
/jarii.^  ....        ,    ' 

Cette  préposition  se  construit  souvent 
,ayec  la  particule  Que;  et  alohi  elle  indique 
to^ijoui*s  Un  i*ap|M>rt  de  teinps.  Depuis  que 
vous  êtes  parti.  Depuis  que  Je  ne  l'ai  vu* 
Depuis  que  je  vous  ai  vu. 
I  Depuis  peu.  Depuis  peu  de  temps.  De- 
puis quand i*  Depuis  quel  temps? 

Depuis,  est  aiissi  adverbe,  de  temps.  Tir 
ne  l'tji point  vu  depuis.  Je  n'en  ai  point  en- 
tendu parler  depuis.  Tous  les  tlutvurs  qui  ont 
écrit  af puis.  Qu'est -d  arrivé  depuis  ?^ 

DIÉPURATIP,  IVF.  àdj.  T.  dé  Médec.  Il 
se  disait  aiilrelois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  dépurer  le  sang,  les  hu- 
meurs. Bemède  dépuratif.  On  IVmiiloyail 
aussi  comme  substantif,  au  masculin.  Un 
^lépuratf.      . 

'  DfiPÎJRATIO.V.  s  f.  T.  de  Médec.  et  de 
Chimie.'  Action  de  dépurer,  ou  I  e  résultat 
de  <-elle  aciion.  La  dépuration  d'un  métal, 
d'une  liqueur.  Iji  dépuration  du  sang.  Iji 
dépuration  est  cf\m pu  te. 

UÉPt'RAT4HRF..  adj.  dés  deux  genres. 
Qui  sert  à  dépurer,  .(pii  dépure.  Machine 
dépuratoire.  Fontaine  dépuratatre.  Maladies 
'fépitratoirrs.    Hemèdes   dépuratoires.    Vo}ez. 

DÉPIIKVTIP. 

PÉPITRKR.  V.  a.  T.  de  Médec.  et  de  Chi-' 
mie.    Rendre  plus  pur.  Dépurer  un  métal, 
une  liqueur,  'Dépurer  le  sang,  les  humeurs. 

DÉPiraÉ,  KK.  pariicipe.  Sucs  dépurés. 

DKPIITATIOX.  S.  f.  Envoi  d'une  ou  de 
pliisinirs  personnes 4:hargées  d'une  mission. 
Députât  ion,  solennelle. 

il  se  dit  aussi  d'tJne  réunion,  d'un  corps 
de  députés.  Une  députation  de  cinq  personnes. 
Députation  nomUreuse,  Toute  ta  députatiui 
a  été  jl'ai'is...  Iju  députutum  a  été  admise. 
Cette^léputation  nf^  put  rien  obtenir,  hi  dépii- 


chose.    //  ne  faut  f  MIS  tant  te  déprimer  que 
\  vous  faites.  Quel,  /toële  oserait  déprimer  Cor- 
neille!   Les  méchants  dépriment  la  vertu.   11 
/  se  joint  égaléinent^  en  ce  sens,  an  pronom 
personnel,  surtout  a\ec  I  idérde  réciprocité. 
"    tes  envieux jf  dépriment  les  iiits  lis  autres. 
DÉpitiMÉ,  ÉK,  pii.riiripe. 
'irsignilic  quelquefois  adjectivement,  dans 
le    langage    scientilitpie,    Qui    est   comme 
é(*rasé,  aplati.    Les  gràlne.<  de  cette  plantv 
\  sont  déprimées.   Cet  oiseau  a  lé  beê  déprimé. 
pÉPRISBR.  v.  a.  Mettre  ^iiie  chose  au- 
'  dessous  de  son  prix,  de  sa  valeur.  Il  se  oit 
surtoi'itVn  [variant  De  man^handises.  AV  vous, 
ne  vmilez  pttint  acheter,  du  moins  ne  déprisez 
point  notre  nuitThnndise. 
•    .  Djéprisé,  bk.  |)articipe. 

BK  PROPUNDIS.  s.  in.  (On  prononce 
Dé pmfondis's.)  le  sixième  des  Sept  psAli- 
mes  de  la  pépitence,  qui  commen(*e  en  Jaiin  v    ll>e  dit  particulièrement  de  Celui  qui  est 


*'par  les  mots  De  pmfundis,  et  qui  .sert  ordir 
'  "naîremenl  de  prière  pour  le.s  morts.  Chanter* 
le  De  profundis.  tlire  un  De  profundis  pour 
^quelqu'un.  ■•' 
V    BiPUCELER.  y.' a.  Ôter  le  pucelage.  Il 
'est  libre. 
'.     Djbpucelk,  ÉR.  paiiieîpe. 

BKPUIS,    Prépo.sition   ^jjui    indique   Un 

,    rapport  die  tennis,  de  lieii/  otfii'ordre.  Je 

■     %  ■.    • 


tation\le  Ce  dé/xirtement  n'est  /mis  complète. 

Il  se  ittt  encore  de  La  charge,  dés  fonc- 
tions de  député,  surtfàit  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  envoyés  pour  l<¥ire  partie  d'une 
assemblée  délibérante,  yfspirer  à  la  députa- 
tion .  Àccepler  la  députation. 

BEPt'TÉ.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  par 
une  nation,  par!un  prince,  par  un  corps, 
etc.,  pour  remplir  une  mission  particulière 
auprès  dé  quen|U*un,  soit  seul,  soit  avec 
d'autres.  Athènes  envoya  trois  députés  à  La- 
cédémone.  Envoyer  des  députés  au  roi.  Les 
députés  de  la  ville  (f  Orléans  avaient  le  privi- 
lège de  s'asseoir  devant  le  ivi. 


nommé,  envoyé  pour  faire. partie  d'une  as- 
seiîîtdée  où  l'on  doit  s'occuper  des  intérêts 
généraux  d'un  pays,  d'une  province,  d'une 
ebnfédéi*ation,  etc.  l^s  députés  que  les  villes 
grecques:  envoyaient  an  conseil  des  amphic- 
tyons.  Les  députés  de  la  province  se  réuniirnt. 
Les  •  députés  du  clergé,  de  la  noblesse  ft  du 
tiers  état  aux  états  généraux.  Lu  chambre  des 
députés  des  départements ^  ou  .simplement , 


DER 

Ijt  chambre  des  déptttés.  Éliit  un  dépUték 
L'élection  d'un  député.  Ce  département  envoie 
tant  dé  députés  à  la  chambre.  Ce  député  siégt 
de  tel  coté  de  la  chumbi-e.  Les  fonctions  de 
député.         f-^ 

BÉPUTER.  V.  a.  Envoyer  en  députation, 
on  comme  député.  Ils  deputèirnt  tntis  d*en' 
tre  eux.  Les  hommes  que  la  pnmnce  députa 
pour  la  repiésenter  dans  cette  assemblée.  Le 
roi  députa  un  tel  à  la  di.ète.  Il  fut  député 
pour  faire  cette  réclamation. 

Il  s'emploie  aussi  ab.Holiimenl.  Liis  Athé^ 
mens  députèrent  i*ers  Philippe.  '  # 

DÉPUTB,  ss.  partici|)e<.  .   \ 


ER 


* 

BIËRACHVCNRXT.  s.m.  Aclîon^de  déra« 
ciuer,  ou  L'étal  de  ce  qui'^esl  déraciné.  Le 
déracinement  des  souches  de  cette  avenue  a 
coûté  beaucoup.  Le  déracinement  de  jet  arbre 
vous  fat  voir  quelle  a  été  la  violence  de  l'o^ 

DERACINER,  v.  a.  Tû'er  de  terre,  arra- 

'cher  de  terre  un  arbre,  iiiie  plante  axec  ses 

racines.    D^raciiter   un   arljre.    Le.%  grands 

vents ,   les  orages  déracinent  quelquefois  les 

arbres.  .  '    . 

Il  signifié  aussi,  Cerner,  i^iiper  aiitoUr, 
extir,>er.  Ce  jjédicuie  déracine  tnen  les  cùrs 
aux  ^tii'ds.  Qiielquifois  le  dentiste  déracine  la 
dent  avant  de  la  tirer.  Déraciner  une  vertîte. 

Eig.,  Dérârintr  un  mal.  Le  guérir  entière* 
meut.  //  est  dijficde  //e  déraciner  un  mal  in* 
vétéré. 

Dehvcinrr,  se  dit,  figiirément,  en  par- 
lant Des  mauvaises  coutumes,  des  opinions, 
des  vices,  des  mauvais  s  l|abi(iules,  etc. 
On  au  111  peine  à  déraciner  cet  ttbus,  cette 
opinion  t  cette  erreur. 

DÉRAçiKÉ,  ÉR.  paiHicipe. 

BÉRADKR.  v.  n.  T.  de  Marine.  Il  ^  dit 
D'un  bâtiment  qui  est  emporté  de  1^^  rade 
bu  du  mouillage,  par  la  forcé  du  vent  ou 
des  courants.  ,      ' 

DÉRAISON,  s.  L  Défaut  de  raison,  ma- 
nière de  penser  ou  d*agir  déraisonnable.  // 
ist  d'une  déraison  à  n'y  pets  tenir.  Cet  homme 
donne  dans  un  excès.de  déinison  qui  n'est  pas 
concevable.  Sfi  conduite  et  ses  propos  sont  une 
déraison  peritétui  lie.  V 

DÉRAISONNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  raisonnable  dans  Sa  coiiiiiii-te, 
dans  ses  projets,  dans  ses  propositions,  el^ 
C'est  un  h  .mine  tout, à  fait  déraison nalde. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  ne  s  accorde 
pas  avec  la  raison,  de  ce  qui  est  contraire 
a  la  raison.  Des  conditions,  des  propositions 
déraisonnables.  C'est  là  une  fantaisie  bien 
déraisonnable. 

bÉrÀisoNNABI.EMENT.  adv.  Sans  rai- 
son. Parler,  agir  déraisimnablemtnt. 

BÉRAISONNER.  v.  ti.  Tenir  des  discour» 
dénués  de  raison.  Ze  malade  commençait  a 
déraisonner.  C'est  un  homme  qui  déraisonne 
sans  cesse.  Il  ne  fait  que  déraisonner. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Action  de  déran- 
ger, ou  État  de  ce  qui  est  dérangé.  U  9^' 
rangement  de  mes  livres  m'empêche  de  trouver 
celui  que  vous  me  demandez.  Otuser  du  de-^ 
rangement  dans  un  auditoire,  en  cherchant  a 
se  placer.  Reconnaitit  la  cause  du  déiitnge- 
ment  d^une  machine.  Je  ne  i}midrais  pas  vous 
causer  le] moindre  dérfliifiement.  Cet  homme 


/ 
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DER 

est  riiinép  il  y  a  un  gi-and 
ses  affaires:  Cela  cause  du 
sa  santé.  Il  y  a  bien  du  dért 
esprit.  Ja  dérangement  de 
sanfé.  Ije  dérangement  des 

BÉRANtiER.  V.  a.'  Ôter 

rang«  de^sa  place;  mettn 

^  qui  était  arrangé.    Déran^ 

d'une  machine.  Déranger  a 

vres,  des  meubles. 

Déranger  une  ch'(kid>re, 

y  ciuser  quelque  désordr 

tioii  habituelle  iX^ii  meubh 

*  s'y   trouvent.  I^ous  d\>ez  < 

chambie. 

'  Déranger  quelqu'un.  Fa i i 
de  quitter  .sa  place,  de  se  h 
et(r.  Il  dérangea  tout  le  mm 
place.  Je  ne  vfux  point  déi 
Il  .sig-iufieau.Hsi,  Hgiirémeiit 
.qu'un  d'une  occupation,  d( 
J'étais  à  travailler;  il. est  v 
,  Pourvu  que  ■  cela  ne  vou. 
(  Voyez  plus  loin  les  autr 
phrase.) 

DÉamiGRR ,  signifié  aussi 
qu'au  figuré.  Faire  qu'iii 
plus  aussi  bien,  altérer,  tr<i 
Cela  /)eii^  déranger  bi  mac/u 
rangé  le^er\'^aii,A'e.\tomac:  i 
Cet  orage  va  demngrr  le  teni^ 
tellement  .%es  af faites,  qu  ii 
de jaii-e faillite.  Crtéxénemem 

qu'ils  avaient  formé,  tléran^ 
jets.  , 

Déi-anger  quelqu'un.  Dé 
J'ai  maniée  hier  un  peu  plu.\ 
et  cela  ni* a  déranjgé.  \\  sig 
,  rément  #»t  familit  remeiit, 
fpnin,  le  contrecarrer.  C 
dérange  un  /jeu. 

Démngerauelqnan,  sign 

que  la  coniluilè  de  quejqu 

aussi  réglée  «pi'elle  réiait 

manvf lises  cômjmgmes  l  ont 

qui  a  démngé  ce  jeune  honu 

Dérimgrr,  .s'emploie  ai 

nom  personnel,  dans  la  plii| 

viennent  d'être  indiqués.  Hi 

dons  la_  malle  ne  s  est  déi 

voyage.  Je  me  .suis  dérangé  // 

placer.  Si  vous  êtes  occupé, 

P^f'iijeteviendrfnpliiStard.  G 

fin  peu  dérangée.  Sa  santé, 

dérange.  Ses  affaiiês  comme 

ranger.    Ce  jeune  homme  se 

qjt  il  voit  mauvaise  compagn 

^  Dér  vhcé,  iv^  particijie 

chose  de  dérangé  dans  cette  _ 

fomoc  dérangé,  lia  le  cenei 

fit' rangé  dans  sa  conduire,  di 

ou  absolument,  /itre  déran/^ 

^Ltre  dérangé  chez  soi,,di 

^  avoir  pas  ses  eff.^lày  4es  i 

P''f>piement  et  avec  ordre.  C 

Pa''»erest|Jeû  usitée. 

DÉIlATfr^.  V.  a,  Ôter,  ret- 

^^  oqiielqiùrfois  dératé  des  cl 

\'fs  en  serdient fdu.f  agiles,  v 

AJervtk,  iR.  participe.  Ui 

^'   s  emploie   subatanlivei] 

Phi^ses'suivantes  : 

*'«"».,  Courir ^omme  un 

•     Tome  /. 
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tst  riiin^p  il  y  <t  'tn  grand  de'mngfment  dam  ' 
ses  ^ft*^irtS'  Cela  cause  du  déniufirmrni  dans 
sa  santé.  Il  y  a  Lien  du  déninfiement  dans  son 
esprit.  Le  dérftn freinent  de  se.%  affau-es ,  de  su 
santé,  ù  dérangement  des  saisons, 

DÉRANtiKR.  V.  a..  Ôter  une  chose  Je  son 
rang,  de. sa  |ilace;  meltie  en  désordre  ce 
^  qui  élait  arrangé.    IJemngrr  (fuelque  pièce 
\   d'une  machine.  Déranger  des  papiers ,  des  li- 
vres, des  meubles,  .''"■:' 

Déranger  une  ch'fitihre,  un  cabinet,  etc., 
y  c.iuseVi|uelmie  désordiVdaiw  la  disposi- 
tion habiluelle  des  nieublis,  drs  objets  i|iii 
*  s'y   trouvent.  f^QUS  at'ez  ilérajugé  toute  ma 
chambre,  • 

'  Déranger  queff/aun.  Faire  qh*i!  soit  obligé 
de  quitter  sa  place,  de  se  lever  dr^oii  siéjçe, 
et(!.  il  dérangea  tout  le  monde  pour  aller  à  sa 
place.  Je  ne  veux  fmiat  démhgèr  ces  dames. 
■  Il  sig-idfie  aussi,  fign renient,  Délourfier  qiiel- 
.qiVun  d'une  occupation,  de  ses  anairps,eic. 
J'rt'ais  à  travadier;  il  est  veau  me  déranger. 
Pourvu  que  Cfla  ne  vous  dérange  point. 
(  Voyez  plus  loiii  les  autres  sens  de  celle 
phrase.)       .  .     , 

DÉBfcMGRR ,  signifié  aussi ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré,  Faire  -  qn'inie  chose  H'aill*' 
plus  aussi  bien,  altérer,  troubler,  brouilleiv 
Cela  f>eu4-  déranger  la  machine.  Cela,  lut  a  dé- 
rangé lehei\'eaH,J*e.stomac:  Déranger  la  sauté. 
Cet  orage  va  demnger  le  temps.  Cela  déran^^ea 
tfJlement  .\es  aj'/aiirs,  qu  il  Jut  sur  le  /H)iut 
de  faire Jailltte,  Cet  éiéaement  dérangea  le  plan 
qu'ils  avaient  formé,  déraugea  tous  leurs  pro- 
jets,  ' 

Démnger  quelqu'un,  Dér^nç^er  sn  santé. 

J'ai  manfié  hier  un  fteu  plus  qu'à  l'ordinaire; 

et  cela  in'a  déranigé.    Il  signifie  aussi,  tigu- 

,    rémenl  et  ramilitreinenl.  Chagriner  (|uel- 

.     qu'un,  le  contrecarrer.    Qt  événement  les 

dérange  un  /jeu. 

Déranger  quelqu'un ,  signî fie  encore,  Fai  re 
que  la  «'onduilè  «le  uueJqu'unne  soit  pins 
aussi  réglée  qu'elle  I  é^ail  auparavant.  Lés 
mauvfâ,^es  cônifHtgnies  I  ont  dérangé.  C  est  lui 
qui  a  dérftngé  ce  jeune  homme, 

Dérvnger,  sVniploie  aussi  avec  le  pro- 
lioiii  personnel,  dans  la  pbqiart  drs  sens  (|ni 
viennent,  d'être  indiqués.  Hien  de  ce  qui  était 
dans  la_  malle  né  s  est  dérangé  />endaut  le 
voyage.  Je  me  .suis  dérangé  pour  lejaii*e  mieux 
placer.  Si  votis  êtes  occupé,  ne  vous  dérangez 
pas  ;je  reviendrai  plu)t  tard.  Cette  machine  s  est 
un  peu  dértingéé.  Sa  santé,  son  cen'eau  se 
dérange.  Ses  affairés  commençaient  à  se  dé- 
ranger. Ce  jeune  homme  .se  dérange  depuis 
qu'il  voit  mauvaise  compagnie, 

DéavNGÉ,-  ÉF-  partic4j)e.  //  r  a  quelque 
chose  de  dérangé  dans  cette  mttchine.  Un  e.v- 
tonuic  dérangé,  il.  a  le  cen'eau  dérangé,  htre 
dérangé  dans  sa  conduire,  dans  ses  affaires, 
ou  absolument,  /itr^  dérangé,^ 

ttre  dérangé  chez  soi,.,dnns  sn  mai.sdn. 
N'avoir  pas  ses  eift^tà/'^es  meubles  r;Higés- 
propiemenl  et  avec  ordre.  Cette  manière  de 
parler  est  ijjeû  usitée.  . 

I>CklATlJR.  V.  a,  ôter,  retrancher  la  raie. 
^*t  a  quelqriefois  dératé,  des  cf liens,  pour  voir 
^  ds  en  sériïient  fdus  agiles,  r  ., 

Debvtk,  iR.  participe.  ïln^hien  dératé. 
Il   s  emploie   subsCantivetnenl    dao's    les 
phrases' suivantes  : 

.  l'ana.,  Courir ^omme  un  dératé,   Courir 
.     Tome  /. 


DER  .  DER  5ai 

comme  ï>n  suppose  que  le  femît  une  per-  |  Un    tàphiue    dérivât f.    Saignée    dérlvatiit. 
SfMine  à  laiiuelle  on  aurait  ôié  la  rate.    >        {Moyens (térivatifs. 


pielle  on  aurait  ôié  la  rate.    >        xldoyens  dérivatrj, 

Fig.  et  lani.;  ("est  un  dératé,  une  dératée,        il  s'enq>lôie  aussi  comme  Bubstanlif,  au 
se  dit  D'une  |X'rsonne  gaie,  alerte,  étour-  r  masculin.  Vn  dérivât  f. 
die,  sans  retenue^ 

DKRKCHKIr'.  adv.'Une  seconde  fois,  de 


////  et  rang 


.  vie. 


nouveau.. Il  \ieillit 

l>FRÉ<>1<KMK\T.  s.  m.  Désordre,  état 
d'une  chose  déréglée.  i>  dérèglement  des 
.saisons.  Ix  dérèglement  du  pouls.  Ix  déré- 
glemenr  dex  humeurs,  Lx  dérèglement  d'une 
montre,  d'une  hor'Ioge,  Le  dérèglement  de 
ie.sprtt. 

Il  se  dit  pai'ticulièrement  Du  désordre 
dans  la  conduite,  de  Topposilion  aux  règles 
de  la  morale  /  ivir  dans  te  deirglenrent,  dans 
\*e  dér'églément.  lx  dérèglement  de  .sa 
de  ses  mirurs.    Il  tr-oui^i  cette  mai.son 


dan. s,  un  grand  dèrèfflement.  Les  dtréfilements 
de  re  f.'^unè  homme  ont  r'uirié  sa  famille, 

l>ÉRÉ<;i.R>IK.\r.  at)v.  Sans  règle.  L'ivre 
déié^lément.  Il  est. peu  usité. 

DiîllÉciLKR.  V.  a.  Faire'  oublier,  faire 
négliger  la  règle  de  vie,  île  conduite,  les 
rèj;h's  du  devoir.  //  nous  a  tous  déréglés, 
Prov.^  Il  ne  finit  qu'un  mauvais  moi ne>  pour 
dérégler  tout  le  couvent.  Ce  sens  vieillit. 

il  sigiiifie  plus,  ordinairement.  Faire 
<(u'uiH*  chifse  ne  soit  plus  réglée,  n'ait  plus 
sii  manhe,  sou  coiiis  accovitnmé,  n'exerce 
plus  son  action  avec  régularité.  Le fmid,  le 
ch/iud,  l'humid^è,  dér-ègléfit  les  hàrioges,  les 
pendules,  le\  montres.  Ou  Temploie  souvent 
avec  le  pronom  persortnelc  Le  temps  se 
dèrèfile.  Une  montre  qur  se  dérègle.  Son  x.S' 
tomac  se  dér'cgie  aisément.  Son  pords  s'est 
déréglé,  .^   ■    ' 

I)  E  K  ÉG  L  R ,  -F  F .  ^a  r  t  î>*  ipp.  j^i  >oir  le  pouls 
déréglé.  Une  hor'Ioge,  une  montre  déréglée. 
Temps  déréglé.  * 

Il  est  auss^i  adjeclir,  et  signifie.  Qui  n'a 
point  dé  règle,  «tui  n'est  pas  dans  la  règle 
.4ppétit  flér-é^lè.   Esprit  déréglé,  Lmagination 
dérégler,  Dè.strs  dérègles. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  est 
contrai're  aux  règles  de  la  morale.  C'est  un 
Imrrrmef'ort  di  réglé dàns..sesjmeurs.  Ses  mœurs 
snnt  Jort  déréglées.  Mener  une  vie  xléiéglée. 
Une  Conduite  déréglée, 

OÉltlDKR.  V- a.  Ôter  les  rides,  fai  ire  pas- 
ser les  rides.  Pommade  pour  dérider  In  peau., 
/tour  dérider,  ht  joiéifèride  le  fiimt.  On  l'em- 
ploie queifpietois  avec  je  pronom  pei*sonoel. 
Sa  peau  .se  déride,  ^      "       ^        * 

Il  signifie,  tigiu'ément,  Éigav^r,  réjouir. 
C*rst  un  homme  .sr  sévèrr,  que  rien  ne  .saurait 
le  dérider.  On  l'emjiloie  dans  ce  sens  avec 
le  pronom  pei'so^nel.  //  ne. se  déride  Jamais. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Se  dérider  le 
front.  Dérider  son  frvnt.  Son  front  ne  se  dé' 
ride  jftmais,  *   ^ 

DÉ4<iiiÉ,  BR.  participe. 
•  .DEKISIO.N.  s.  f.  Mo(pierie  souvent  àc- 
coiMpagiiéf  de  niépiis.  Tourner  en  drrisiott. 
harr  quelque  rho.se  en  dérision.  Pire  quelque 
chatte  fxrrdèri.sion,  C  est  un  homme  qur  tourne 
tout  en  dérision.  C^est  une  dérision,  un*!  dé' 
ri.sion  amère  que  de  prêcher  l'abstinence  aux 
gens  dé/ton rt'us  de  tout. 

DÉRISOIRR.'  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l3  dérisi(\n,  où'il  y  A  de  la  dérision. 
Propos  tron  déri.hrre.  Offres  dérisoires,      \ 

DKRIVATIF,  IVK.  adj.  T.  de  Médéc.  Qui 
sert  à  opérer,  à  déterminer  uoe  dérivation. 


¥ 


DEHIV  ATIOK.  s.  W  Action  de  dériver  des 
eaux    Canal  de  dérivation. 

Il  signifie  également,  çh  Médecine,  r/ac- 
lion  de  détourner  une  irritation,  une  cause 
morbide,  de  l'attirer  d'une -part^  .vers,  une 
autre  où  ses  el'lets  àoiil  iiLorns  dangereux. 
Ap/diquer  un  vésicatoire  /xmr-  opérer  une  dé» 
rivatiotr, 

U  signifie,  en  termes  de  Qrammaire,.T.a 
manière  dont  l<*s  mots  naisse  ni  les  uns  des 
autres,  ou  L'origine  d'un  uu>t  tiré  d  un  an- 
Ire.  Les  lois,  les  régle.s^e  hi  dérivation.  La 
dérivation  de  ces  mot.s^ir^^nrertaine, 

DÉKIVR.  s.  I.  T.  de  Marine.  Déxiation  de 
la  route  d'un  bàliinenl»  occasionnée  par 
Tobliquilé  des  \oiles,  orientées  au  plus  près 
di^venl.  L'angle  de  la  fler'iie,  ou  sinij:lenient, 
La  dérive ,  l/angle(|ue  la  <|uilié  du  Jiàtiment. 
lait  avec  la  direction  réelle  de  sa  route,  /.a 
dérive  e.st  de,  tant. 

Ce  bâtiment  va  en  dérive.  Le  vent,  les 
coui*anls  le  détournent  de  sa  route.  Nous 
nous  laissâmes  aller  à  la  dérive. 

Il  y  a  de  la  dérive,  r^^  dit  Quand  on  se 
trouve  asse*  loin  d'une  côte  ou  d'un  éciieil, 
pour  n'avoir  pas  à  craindre  d'y  être  poussé 
par  la  dérive.  Qn  dit  de  nuMiie,  j4s^oir  belle 
dérive, 

La  dérive  vaut  la  ma  te,,  se  ^\{  Lorsque, 
étatit  en  panne  ou  à  la  cape,  le  bàliinent 
éprouve  une  dérive  q.ui  le  pousse  du  côté 
où  iMoit  aller.    .      ,  . 

Être  > en  dérive,  se  dit  De  ce  qui  flotte 
abandonné  au  gré  du  veut,  du  courant, 
etc.  Ce  bateau  est  en  dérive.  [ 

DÉRIVKR.  V.  n.  S'éloigner  du  bopl,  du 
rivage.-  Dès  que  le  bateau  eut  dérivé^  Il  est 
tftmps  de  /Mrtir;  dérive. 

\\  signifie  aiTssi,  Suivre  le  conrîttit,  Ie,fîl 
de  l'eau.  Un  bateau  qui  dérive,         '  ^ 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Ma* 
rine,  S'é«.*arter  plus  ou  inoins  de  Irt  route 
<|u'on  voudrait  tenir  en  Hier.  A'ous 'trouva' 
mes  que  les  courants  avaient  fait  aériver  le 
vaisseau,  de  tant  de  lieues.  Lé  pilote,  poucjie 
/nrs  donner  sur  un  rocher,  fut.  obligé  de  laisser 
déris'er  le  jbatirrienf,^ 

Drbivëh,  se  dit  en  outre  Des  eaux  qui 
!iont  forcées  d 'abandonner  leur  cours  nal-u* 
rel.  On  a  pratiqué  des.  r'igofes  qui  font  déri- 
ver en  par'tie  les  eaux  du  fleuve  dans  ce  ctmal»' 
Ml  signifie^'hcore  figurément,  Venir'ae, 
tirer  son  origine  de.  /.^.t  rwi.v(r(y//e//c^.ç  qui 
en  dérivent.  C'est  de  là  que  dém^en Lions  ntjS 
malheîii's.  De  là  sont  dérirées  tant  ^rreUr-s, 
tant  tr hérésies,  etc.  Il  faut  renumter  à  la 
sour'ce  d'oii  dérivent  tant  de  préjugés, 

Ibse.dil  pirticnlifreinent,  en  terinies  de 
Grammaire,  Des^mois  <pir  tirent  leur  origine 
de  q^iehpie  autre.  Tel  mot  dér-ve  de  celùr-là, 
D'oa  faite.S'Voiis  dériver  €e  met?  Ce  mot  est 
dérîve  de  l'arabe,  >    •     • .  , 

Il  s'emploie  aussi  comme  a.ctif^  dans  le 
sens  de  taire  dériver,  mais  seulement,  eà 
parlant  Des  eaux,  et  en  termes  d^  Grara* 
maire.  On  a  dérivé  les  eaux  des  sources  tHtl* 
si/tes  pour  les  amener  dans  ce  canal.  D'où  dé^ 
rii'ct'Vou.v  ce  mot-là?  Je  le  dérh'C  du  grec, 

D]^iVb,  BR.  pariici^ie. 

lise  dit  substantivement^  en  lermeé  dé 
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Grainmaîr©,d*Un  mol  dérivé. d'un  autre.  Le 
'vevbe  Courir  et  ses  dérivés.  Amitfé  est  un  Hé* 
rU'é  (i'km'x. 


DER 

DERNIEREMENT,  adv.  de  temps.  Depuis 
peu,  il  n'y  a  pas  longtemps.  //  arrh'a  (ter^ 
liièrenfeni  un  étrange  acridmt. 


•I 


f 


DKRMK.  s.  m.  T.  d'Anatoiuie,  qui  sedH^^^DÉROBER.  v.  a.  ôter  la  robe,  l'enve- 
loppe. Dans  cette  acception-,  il  ne  se  dit 
guère  qu'au  participe,  et  en  parlant  Des 
lèves  do  uiarais  qu'osa  dépouillées  de  leur 
p  re  m  iè  r€b  e  n  V  e  I  op  pe .  '  D^s  fès  *e^  tién)liétii. 

Dérober,'  signifie  p^us  ordinairement, 
Faire  un  lareih ,  prendre  en  cachette  ce  qui 
appartient  à  autrui.  Déroher  une  Leur  se  ^  uji 
manteau.  Etre  enclin  à  ^iérober, 

H  a  quelquefois  pour  régime  le  nom  de  la 
personne  à  (pii.  Ton  flôrobe  (piel<|ue  eho.>e. 
Ce  domestiqkie  détffbe  ses  maitres. 

Prov. ,  Est  bien  larron  qui  lari*on  dérobe. 

Fa  m. ,  S'il  n  du  bien^  il  ne  l'a  pas  déndté,^ 
se  dit  D'un  homme  qoi  a  accpiis  du  bien 
p^r  des  voies  légitimes,  et  avec  beaucoup 
de  peine.  •  ^ 

DÉROBER,  dans  le  sens  qui  précède, 
s'emploie  aussi  ligiirément.  Dérober  un  bftiser. 
Dérofjer  à  quelqu'un  le  secret  qu'il  ne  voulait 
fxts  révéler.  Les  faveurs  que  i' intrigue  dérobe 
au  mérite.  Dérober  à  quelqu'un  la  gloire  qui 
lui  est  due,  lé  mérite  d'une  belle  action. 

Il  se  dit,  parlicurièremeiit,  D'un  "auteur 
qiii  prend  dans  un  autre  <piehjuf  pensée, 
(piel(jue  passage,  queh^ues  vcis^  c^t  qui  se  les- 
approprie.  //  n'y  a  rieti  de  bon  dans  son  livre 
que  ce  qu'il  a  dérobé.  C'est  un  hardi  pla- 
giaire, il  dérobe  des  chapitres  enftiers. 

vil  se  dit  encore  en  parlant  Du  temps,  des 
moments  pris  sur  les  heurç.s  que  l'on  con- 
sacre à  ses  affaires,  à  ses  occupations  or- 
dinaires. //  dérobe  chaque  jour  quelques  mo- 
ments à  ses  ajfaires,  pour  aller  voir  son  vieil 
ami.     .         '.    ...s 

DÉROBER,  signifié  en  outre,  Cacher ,  em- 
pêcher de  voir,  de  découvrir.  Un  mur,  lui 
dérobait  la  vue  de  la  campagne.  Les  nuages 
dérobaient  le  ciel  à  nos  yeux.  Un  voile  dero.- 
bait  la  Statue  à  nos  regards. 

Il  signifie  également.  Soustraire.  Dépqber 
un  criminel  à  la  justice,'  aux  poursuites  de 
la  justice.  Dérober  queUpe  un  au  perd.  Déro- 
ber un  homme  à  la  fureur  du  peuple.  Déro- 
ber quelque  chose  à  la  connaissance  de.^  juges. 
Dérober  à  la  vue  de  quelqu'un  h  s  objets  qui 
lui  rappellent  des  souvenirs  pénibles.  Il  péné- 
tra le  secret  que  l'on  clwrchait  à  lui  dérober. 

Dérober  sa  marche,  se  dit  D'une  armée 
ui' fait  une  marche  sa n^^  (pie  rcnnemi  s'<mi 
Ipercoixc.  Ce  général  sut  habilement  dérober 
^t  marche  à  rennemi.  If  se  dit  aussi,  fami- 
lièrement. D'une  personne  qui  va  d'uu  côté 
après  avoir  fait. entendre  qu'elfe  voulait  aller 
(I  iin  341  Ire.  il  signifie  encore,  figu rément  et 
familièrement;  Cacher  les  moyens  dont  oh 
se  sert  pour  aller  à  ses  fins.  C'est  un  homme 
habile,  à  dérober  sa  marche.         ^  . 

Df.robriu,  avec  lé  pronom  personnel,  se 
dit  D'un  objet  qu'orn  eesse  peu  à  peu  de 
A oir,'  soit  parce  <^u'il  s'éloigne  ou  qu'on 
s'en  élgigne,  soit  parce  que'la'clarté  dimi- 
nue. Le  vaisseau  se  dcrol^a  en  peu  dt  temps 
à  nos  regards.  Ils  mirent  à  la  voile,  et  bientôt 
tous  les  objets  du  rivage  se  .dérobèrent  à  leur 
vite,  à  leurmyeux.  J  mesure  que  le  jour  baisse, 
les  objets. se  dérobent  insensiblement  à  la  vue. 

Il  signifie  également,  Se  soustraire.  Se  dé- 
rober à  tous  les  yeux.  Se  dérober  aux  coups 
de  quelqu'un.  Lis  se  sont  jusqu'à  présent  dé- 
robés à  toutes  les  recherches.  Se  dérober  à  la 


qp.elquelbis-'pour  La  peau.  L.e  derme  est  en- 
tamé. 

]>RRMER,  iIcRF:.  adj.  Qui  vient,  an\  est 
iiprès  toiif^  les  autres,  ou  après  lequel  il  n'y 
en  a  point  d'autre.  Il  arrj^ve  toujours  le  der^ 
-fiier.  Jl  était  assis  le  dernier  à  table.  Il  est 
le  dernier  de  la  classe.  C'est  le  dernier  de  sa 
race.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  Ren- 
dre le  dernier  smipir.  Rendit  à  quelqu'un  les 
derniers  devoirs.  Je  vous  le  di^s  pour  la  der- 
nière fois.  Le  dernier  jour.  Le  dernier  mois^ 
Je  l'assistai  (i  sa  dernière  heure,  à  ses  der-^ 
niers  moments.  Dire  le  dernier  adieu.  Il  a  em- 
ployé jusqu'au  dernier  sou,  jusqu'à  san  der- 
nier sou.  Faire  un  dernier  effort.  En  dernier 
lieu.  En  dernier  résultat.  En  dernièie  ana- 
lyse. En  dernière  instance.  En  dernier  res- 
sort. Lm  dernière  année  déjà  guerre.  C'est 
mon  dernier  mot.  jt    *■■ 

Fig. ,  Mettre  la  dernière  main,  donner  la 
dernière  main  à  quelque  chose,  L'achever  de 
telle  manière,  qifon  ne  doive  plus  y  revenir, 
y  toucher.  . 

Fig.  ,  Hrutus  et  CasJIfus  furent  les  derniers 
des  Romains,  Ils  furent  les  derniers  Ro- 
mains nui  couibaltirçnlrpour  I?  liberté  de 
la  répumijue.         -. 

Dr.iuMEii ,  se  dît,  en  un  sens  particulier, 
pour  Le  plus  réecnt.  L(,iez-vous  à  la  dernière 
.séance.^  Il  a  sejvi  élans  fa.  dernière  guerre. 

L'année  dernière,  le  mois  dernier \la  se- 
maine dernière-,  L'année,,  le  mois,  la  se- 
maine qui  a  précédé  immédiaU'ment^  l'an- 
née, le  mois  ,  la  semaine  où  Ton  est.  On  dit 
(le  même,  Dimanchf^  dernier,  lundi  dernier, 
etc.,  et  L'été  dernier,  le  printemps  (lernier, 
etc.  '  .       .■    V- 

Dp.RiVTEK,  se  dit  aussi  De  ce  qu'il  y  a 
d'extrême  en  charpie  geine,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  arriver  au  'dernier  ibgré  de  hi 
perfection.  Je  lui  ai  les  dernières  obl:gritions. 
Cela  est  du  dernier  ridicule.  On  la  traité  avec 
la  dernière  indignité  .avec  le  dernier  mépris;. 

C'est  lé  dernier  des  hommes,  (^c  si  le  pUis  vi!, 
ie  plus  méprisalile  (fe  tous  les  homuics.  Ovi\ 
dit  dans  leniéme   sens,  en  parlant   D'une 
femme,  C'est  la  dernière  des  créatures. 

C'est  le  dernier  homme  à  qui  je  me  confic- 
.  rais ,  à  qui  je  "voudrais  demander  un  service^, 
etc..  C'est  un  hommeà  qui  je  ne  me  c  on- 
fjerais  nullement,  à  (pii  je  ne  voudrais,  à 
i.pii  je  n'oserais  jamais  demander  un  ser- 
\ice,  etc.  '  '  . 

Dk-hkhlr,  se  prend  quelquefois" substan- 
tivement. Ainsi,  en  parlant  De  certains  jeux 
de  main,  on  \V\{,'^J\e  vouloir  jamais  avoii'  le 
dernier.  Ne  vouloir  pas  soulïiir  d'être" tou- 
vhv  le  deuwier. 

Fig.  et  lam.,  Il  ne  veut  januiis  avoir  le 
dernier,  se  dit  De  (pielqu  un  (pii  veut  tou- 
jours répliipier' dans  iriie  dispute.  ' 

Prov.  r,  Ju.rjl(  rnicrs  les  bons ,  Ce  qui  reste 
de  qucKnse  chose  après. que  les.  autres  ont 
•  choisi,  est  souvcil  le  meilleur. 

Di£KMjî.H ,  substantif,  se  dit  aussi  de  Cha- 
cune des  deux  ouvertures  de  *la  galerie 
(!'un  jeu  de  paume  qui  sont  les  plus  éloi- 
gnées de  la  coidc.  Chasser  au  dernier.  y//< 
dernier  la  balle  hu^gne.  j4u  \lerni.er  la  bulle 
la  perdl 


»" 


DEIt      • 

poursuite^es  ennemis.  Se  dérober  aux  appiau^ 
dissemenis  du  public  ^  aux  homnuigtn  d'une 
cour  ern pressée.  Les  causes  de  ce  phéiAmènt 
se  dérobent  à  l'inteili/fence  hmtuùne^ 

Se  dérobe K^''une  çimipu^nie^  ousimpltr' 
.ment,  Se  dérober^  3e  i*elirer  d'^oe-eompar   * 
gnie  sans  dire  mot,  sanâ  être  .aperçu. 

£n  lernms  de  Manège;,  Ce  chand  se  dénAp 
de  dessous  l'hotume^  se  dit  D'^in  cheval  (|i\if  . 
tout  à  coup,  et  par  un.  mouv^îmenl  iri^égu* 
lier,  s'écKappe  ue  dessous  i'homme  qui  le 
m(mte.  Ce  cheval  est  bon»  muis  il  aie  défauf 
de  se  dérobât  de  dessous  l'honwie^  _   .  \ 

Fig.,  Ses  genoux  se  dérobent  sous  lui,  Se» 
genoux  vacillent  y  et  il  a  peine  à  se  sou- 
tenir. ' 

Dehors»  ée.  partidpe.-  argent deJvbé. 

Escalier  dérobe,  porte  dérobée,  cçrridor  r/è'-v 
ro^Éf,  Escalier,  porte,  corridor  qui  fervent 
à  dégager  un  appartement,^  et  par  lesquels      ' 
on  peut  entrer  et  sortir  sans  être  vu. 

Faire  quelque  chose  à  ses  heures  dérobées,         ^ 
Prendre  sur  ses  occupations  ordinaires  le 
temps  de  faire  une  chose.  Je  ferai  ce  mé* 
moire  ci  mes  heures  dérobées. 
/A   L\  DEKo'^BEE.   loc.  adv.  Secrètcmeiît ,        «' 
avec  une  sorte  de*  mystère^  // .yV/i  wr  ^///c  à 
la  dérobée.  Ils  ne  se  voient  qu'à  la  fléifobée. 

DÉROGATION*^  S.  f.  Action  de  déroger  à  * 
une  loi,  à  un  acte  quelconque  de  l'autorilç 
publique,  à  un  traité,  à^  un  usage»  à^des 
droits,  etc.  ;  bu  Le  résultat  de  cette  action. 
//  y  a  dans  la  nouvelle  loi  une  dérogation,  à 
l'ancienne.  Cette  orelonnance  subsiste  en  entier, 
on  n'y  a  point  fait  de  dérogation.  Dérogation 
expresse.  Dérogation  tacite.  C'est  une  déroga- 
tion à  l'usage.  Ce  codicille  renfermait  une  dé- 
rogation importante  au  testament.  Cette  clause 
^l'emporte  aucune  dérogatioji  à  celle  du  précc-  ' 
dent  traité.  C'est  une  dérogation  ci  nos  droits. 

DÉRQCiATOlRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  une  dérogation,  qui  eiïmorte 
dérogation.  Acte  dérogatoire.  Clause  déroga- 
toire. 

DÉROr.FANCE.  s.  f.  T.  d'ancienne  Chan-u_ 
cellerie.   Action    par   laquelle  on   perd   les       ^ 
droits  et  priViléges  attachés  à   la  noblesse. 
Quand  d  y  a  dérogeance ,.il  faut^des  réhabi- 
litations. * 

DÉROGEAN'T,  ANTE.  adj.  Qui  déroge. 
Uil  acte  postérieur  dérogeant  au  premier.  Des 
ciction.s  dérogeantes  à  la  noblesse,  à  noblesse. 

DÉROtipJt.   V.   n.  Modifier,  changer,  de 
quehpie  manière  que  ce  soit^,   une  loi,  un     \ 
acte  de  l'autorité  publique^   une  conven- 
tion, des  droits,  im  usage',   etc.;  ou  S'ep* 
écarter,  y  faire  quelque  chose  de  contraire. 
Déroger  à   une  loi.  Le  roi,  par  son  ordon- 
nance de  tel  jour,  a  déroge  à  l  ancienne.  Une 
loi  nouvelle  a  dérogé  à  l'ancienne  eu  ce  point. 
Déroger  à  l'usage  étalfli.  Les  privilèges  déro- 
gent au  droit  commun.  Les  deux  parties  ont 
dérogé  à  leur  ccmt rat.  Déroger  à  mie  trans- 
action  par  une  autre  ,~^aux  claU.^es  d'un  traite. . 
Déroger  aux  droits  de  quelqu'un,  à  ses  pro- 

piTS  droits.  .  , 

Déroger  à  noblesse,  ou  simplement  Dero- 
gej\  Faire  quelque  chose  qui ,  parles  lois 
du'pavs,  entr^ne  la  perte  des  privilège* 
attachés  à  la  noblesse.  Prendre  des  terres  a 
ferme,  tenir  tuiu tique,  etc.,  c'était  autr^Jois 
'dérogera  noblesse.  Il  était  de  noble  race,  meus 
son  aïeul ,  son  père  a  dérogé.  .  gk' 

DÉROGEk,  signifie  alissi,  Faire  uncchosi^w» 
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indigne  de*^  //  ne  et 
jesté  du  trône  en  a 
rogez  à  votre  caraci 
plaisance. 

Il  signifie  égalemi 

baisser.  //  voulut  htt 

l'emploie  souvent  ei 

/^DÉROlplR.  V.  a. 

'  deur.  îi  faut  mettre  i 

pour  le  démidir.  On 

pronom  personnel. 

par  le  froid  se  xléroid 

Il  se  prend  aussi  fi 

commence  à  se  détm 

*  DÉRoior ,  IE.  par 

DÉROUiirir.  v!  a. 

.    rend  rouge.  Elle  axa 

-  la  petite  vérole,  un  n 

ment  dérougie. 

Il  est  aussi  neutr 
moine  rouge.  Cela  d 
,   ne  lui  Cl  pas  dérougi. 
Il  s'emploie  dans 
pronom  personnel.  < 
>     rougir,  •  >^         •     , 

DÉKouGr,  IE.  pari 

DÉROUILLER.    Vi 

rouiller  des  armes.  L)t 

Il  sfignifie,  figurém 

en  parlant  Des  perso 

.   mer,  polir.   /;c  comm 

\    '    rouillé. 

Il  s'emploie  aussi 
sonnel,  dans  l'un  et 
fer  se  dérouille  peu  à 
nie  souvient.  Xé jeune  > 
déiwidler.  L'esprit  se 
monde ,  dans  le  commt 

Il  signifie  encore, 
d'une  chose  (jue  f  on  î 
pratiquée,  mais  cpie 
négligée  depuis.  //  )• 
vu  du  latin,  d  aurait 
un  peu. 

.        Dérouillé,  ér.  pa 
DEROlILKiWENT.  s. 

1er.  Le^lérôulement  dei 

lun  tuf,  exige  de  grcuide 

»CROl';.KR.  V.  a.  J 

rouléVi  le  mettre  de 

une  étcffy  DérouJer  un 

nuscrU.  Dérouler  tm   A 

aussi  avec  le  pronom 

d'étoffe  qui  se  déroute  et 

se  déroulcuent  sur  la  pb 

Il  s'emploie  dans  c  v 

récs.  ^u  sommet  de  la 

pl'fs  riche  et  le  f)Ias  va 

^J^'fs.  Il  déroulent  à  no, 

^ieuements  de  dette  grau 

l>ÉHouLÉ,  ÉE.  parlici 

MROl'TE.  s.  I.  Fdit 

«i'e  défaites,  qui  ont  éf 

^"tp'is  l'épouvante  d'( 

"l^'-oiite,  /,^vr><</^  c:pmplè 

^^fit  un  grand  chruair, 

.      'I  se  dit  j  ,,g,,rément 
^«lai  des  affaires  de  qu< 

^;;\^rlfajreshe  ce  maZ 
2^''''^^^-  Ses  c,f/aires  : 
""^f'^-m  a  mis  la  dét-oui 
;'^^^^»oiant,  depuis  sa 
^'<^«»'^r  aucun  crédit. 
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indigne  de*  //  ne  crut  pas  déroger  à  la  ma-V     Fig.  et  fa  m. ,  Mettre  qiieit/u'un  en  déroute  [     Pop.*,  Montrer  le  derrière,  Fuir  dan»  un 

sant  ainsi.   IKous  dé*   r^///.Y  une  r//>/>i//f'.  Le  déconcerter,  le  mettre   combat;  et,   figurément,   No  pouvoir  pas 


A    ■ 


féêté  du  trône  en  agissant 

rogez  à  votre  caractère  par  une  si  lâche  com- 

plaisance.  *      . 

Il  «igiiifie  également,  Condescendre,  s'a- 
baisser. //  voulut  énen  démger  jùs(jue-là.  On 
remploie  souvent  en  ce  sens  pur  ironie.  « 

DÉROIDIK.  V.  a.  Diminuer,  *6ler^a  roi- 
deur.  tl  faut  mettre  ce  linge,  gf  lé  devant  le  Jeu 
pour  le  déi-oidir.  On  l'emploie  auiîsi  avec  Te 
pronom  personnel.  Ijes  membres  engourdis 
par  le  froid  se  démidissent  auprès  du  feu. 

.  Il  se  prend  aussi  figtirémeut.  Son  caractère 
commence  à  se  dé/vidir.  -    ' 

*DÉHOiDf,  lE.  partiripe. 

DÉROUGrir.  v!  a.  ôteï*  la  rongeur,  ce  qui 
rend  rouge.  Elle  avait  le  visage  tout  rouge  de 
'  la  petite  vérole,  un  mois  de  temps  l  a  entière- 
ment dérougie.  ' 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
moi  ni  rouge*.  Cela  dérougira  à  l'aif'.  Le  nez 
ne  liti  a  pas' dérougi. 

Il  sVmploie  dans  le  même  sens  avec  4e 
pronom  nçrsonnel.  Cela  commence  à  se  <lé' 
rougir*  '  >  .  , 

DÉHOUGT,  ik.  participe. 

DÉROUILLER,  v.  fi..  Ôleu la  rbuiUe..i><^- 
roui lier  des  armes.  Dérouiller  des  pistolets. 

11  .s(ignitie,  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  personnes.  Façonner,  for- 
mer, polir.  />  commerce  du  monde  l*h  dé- 
rouillé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prctnam  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Le 
fer  se  dérouille  peu  à  peu  lorsqu'on  le  ma-^ 
nie  souvent,  le  jeune  homme  commence  à  se 
dérouiller.  1/ es  prit  se  dérouille' drtn  s  If  grand 
monde ,  dans  le  commerce  du  grand  monde. 

Il  signifie  encore.  Se  remetlre.au  fait 
d'une  chose  (|ue  f  on  a  autrefois  apprise  ou 
pintiquée,  mais  cpie  l'on  a  plus  ou  moins 
négligée  depuis.  //  y  alorigtemfxs  quil  nh 
vu  du  latin,  il  aurait  bçsoin  de  se  dérouiller 
un  f)eu,  ^ 

Dkroûtllb,  ér.  participé.  ^' 

BÉROITLK^ENT.  s.  m.  Action  de  dérou- 
ler. Lejlérôulement  des  manu.scn'ts  d'Hercu- 
lumuh^exige  de  grandes  précautions. 

'jROUJ.ER.  v.  a.  Étendre  ce  qui   était 
\et" 


hors  d'état  de  répondre..  ^ 
•*  DÉttOt'TER.  v.  a.  Détourner,  égarer  quel- 
qu'un de  sa  route.,  de  son  chemin.  Nou.\ 
étions  dans  le  bon,  chemin ,  vous  noUs  avez 
déroutés, 

•  Il  si^fie  figufément,  Rompre  les  me^ 
sures  que  quel(|u\in  .prenait,  et  quille 
conduisaient  à  son  but.  La  disgrâce  de  ce 
ministre  m'a  dérouté.  Cet  événement  l'aiotn- 
lement  dérouté^  il  ne  sait  plus  quel  parti 
prendre,  il  est  tout  dérouté.  ^ 

"Il  signifie  aussi,  Déconcerter.  Te  qu'on 
lui  a  dit  l'a  dérouté. 

DÉKOUTÉ,,  ÉR.  partrcipe. 

DERRIERE.  Préposition  de  lieu  opposée 
à  la  préposition  Devant,  et  qui  marque  Ce 
qui  est  après  uue  chose  ou  une  personne. 
De  mère  ta  mm  son.  Derrière  le  jardin.  Der- 
rière l/t  porte.  Derrière  l'armoire,  penièi-e  la 
tapisserie,  il  était  assis  derrière  vous.  Se  ca- 
cher derrière  quelqu'un.  Avoir  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Us  fuyaient  à  toute  bride  sans 
regarder  derrière  eux.  Il  a  plusieurs  laquais 
derrière^  sa  voiture. 

Fig. ,  //  ne  faut  pas  regarder  derrière  soi. 


IJ    faut  tontinuer   quand   ou  a  bien   com-''  vous  lui  dex'ez  du  respect. 
'      I  i-..-     _.    .»_-a ' '   j„__  T\j...      „» I,  •..    : 


mencé,  quand. une  (bis  on  s'est  eng^vgé^dans 
"une  carrière. 

Drrrirrr,  s'emploie ..ausî^r  comme  ad- 
verbe, et  signifie,  Après,  en  arrfère,  ou 
.Du  côté  opposé  au  devant.  Je  l'ai  laissé 
bien  loin  derrière.  Regarder  derrière.  Qu'intr 
porte  que  cela  soit  devant  ou  derrière.^  C'est 
un  traître,  il  m'a  frappé  /xtr  df'rrière..  Corps 
de  logis  (le  derrière.  Porte  de  deriière.  Le  train 
de  derrière  d'un  carrosse,  d'un  cheivil.  . 

Fig. ,  Porte  de  derrière ,  Faux -fuyant,  dé- 
faite, échappatoire.  On  ne-  saurait^  traiter 
sùi'emént  avec  cet  homme,  il  a  toujours 
quelqiie  fwrfe  de  derrière. 

Fig.  et  l'a  m. ,  Faire  rage  des  pieds  de  ffer- 
rJère,  Faire  tous  ses  efforts,  mettre  tout  en 
usage  pour  réussir.  ... 

Fii^. ,  Laisser  quelqu'un  bien  loin  derrière 
soi,  bien  loin  derrièie.  Le  surpasser,  avoir 
licaifcoup  d'avantage  sur  lui.  Ils  ont  été 
quelque  temps  égaux,  mais  enfin  il  l'a  laissé 
roulé'^et  le  mettre  de  «on  long.  Dérouler  bien  loin  derrière, 
une  étofié^  Dérouler  un  vieux  titre,  un  ma-  Fam.,  Sens  devant  derrière,  se  dit  en  par- 
nuscrit.  Dérouler  un  tableau.  On  rempjpi^î  lant  De  la  situation  d'un  objet 'tourné  de 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Une  pièce   telle  façon  que  ce  qui  devrait  être  devant 


d'étoffe  qui  a<?  déroute  en  tombant.  Les  vagues 
se  déroulaient  sur  la  plage. 

Il  s'emploie  dans  crrlaines  phrases  figu- 
rées. Ju  sommet  de  la  colline,  le  tableau  le 
plus  riche  et  le  plus  varié  se  déroula  devant 
noifs.  Il  déroulait  à  nos  yeux  le  tableau  des 
événements  de  dette  grau  fie  époque.  . 

DÉHauLÉ,  ÉK.  participe 


DEHOllTE.  s.  f .  Fiiite  de  troupes  qui  ont 
<iie  (lelaites,  qui  ont  été  ronq>ues,  ou  q^ii 


se  trouNC  derrière.  Llle  a  mis  son  bonnet 
sens  devant  derrière.  F'otre  perruque  est  sens 
devant  deriière. 

Drkrirkf. ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  Le  eôté  opposé 
au. devant,  la  partie  postérieure.  Le  derrière 
de  la  maison.  Il  occupe  le  derrière^  du  logis. 
'  Il  est  logé  sur  le  derrière.  Le  denière  de  la  tête. 


DRRHrKRK,  sidjstantif,  se  dit  au  pluriel, 

en  ternies  de  Guerre,    Des  derniers  corps 

^nt  plis  l'épouvante  d'elles-mêmes.  (i'/Yï////e|  d'uïw»  armée  en  marche  ou  en  bataille;  et 

déroute.  Déroute  ç*)mplète.  Dans  la  déroute, \  Du  cpté  auquel  Tannée  tourne  le  dos,  oiï 

Du  pays  qu'elle  laisse  derrière  elle.  Il  fondit 
sur  les  derrières  de  l'ennemi.  Les  derrières  de 
l'année.  Un  marais  couvrait,  protégeait  ses 


^l  se. fit  un  grand  carnage.  Mettre  une  armée, 
nicttre  l'enrkmi  en  déroute. 

H  se  (lii,j  hgurément^  Du  renversement^ _..  ^ ^ .,  ^ 

oial  des  afTaires  de  quelqu'un.   La  déroute  derrières.  Assiiier  ses  derrières. 

f:  fifjajres  de  ce  marchana.   La  démute  de\      Drr-rtf.rr,  $nd)stantif,  se  dit  en  outre  de 


'^^'  Jortnné.  Ses  affaires  sont  en  déroute.  Cet 
<icciftent  a  mis  la  déi^tte.dans  ses  affaires. 
Y  négociant,  depuis  sa  déroute,  n<i  pu  re- 


oi^ver  aucun  crédit. 


Cette  partie  de  l'homme  et  de  (pielques  ani- 
maux^ qui  comprend  les  fesses  et  le  fon- 
dement. S'écorcher  le  c/errière.  Montrer  le 
derrière. 


exécuter  ce  qu'on  s'était  vanté  de  faire. 

DERVICHE  ou  DER%'iS.  s.  m.Espècede 
mouie,  chez  les  Turcs.  Ce  mot  signifie 
Pauvre. 

DES 

DES.  Mot  qui  lient  lieu ,  par  contraction  , 
de  la  |>répbsil!t)ii  De  et  <le'  rarticle  pluriel 
i.e.y.  Voyez  la  préposition  De. 

DES.  préposition  dcî  temps  et  de  lieu.  De- 
puis, à  partir  de.  Dès  ce/te  épnqur-là ,  ou 
t)es  Ici  (  ctr dernier  a  vjeiili).  Dès  l'enfance. 
Dès  hier.  .Dès  Orléans.  Dès  sa  source. 

Dès  lors ,  Dès  ce  inomen  I  -ta ,  dès  ce  teitips- 
\'A.  Je  lus  bien  dès  lors  oii  it,voiilait  en  venir. 
Dès  lors  il  commença,  ses  poursuites.  Il  an' 
nonçait  dès  lors  ce  qu'il  siérait  un  jour. 

11  s'emploie  aussi  pour  De  là,  par  forme 
de  conséquence.  On  ne  peut  établir  ce  fuit 
capital,  et  dès  lors  tombe  tonte  l'accusation. 
Il  ire  peut  user  de  re  moyen  ;  qii' avons -noiis 
dès  lors  à  cr/iindre  de  fui P  On  dit  quelque- 
fo'is  dans  le  même  sens,  Dès  là:  mais  cette 
locution  a  vieilli,  (''est  votre  père ,  et  dès  là 


Dès,  s'em[)loie  aussi  potir  désigner  Un 
temps  fixe  <'t  prochain  diins  l'avenir.  J'y 
travadlerai  dès  demain ,  dès  la  semaine  pro- 
chaine. , 

Dès,  construit  avec  que,  signifie,  Aussi- 
tôt q»ie.  I^ès  que  le  soleil  fut  leié.  Dès  qui, 
parut.  Dès  que  je  serai  arrivé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Puisque.  Dès  que 
vous  en  tombez  d'accord.  Dès  que  vous  le 
.souhaitez.  . 

DlîSABilSER.  v.  a.  Tirer  d'erreur,  dé- 
tromper de  quelque  fausse  croyance.  P'ous 
êtes  dans  l'erreur,  je  dois  vous  désabuser.  Je 
le  croyais  homme  de  bien,  mais  je  suis  main- 
tenant désabu.sé.       * 

Il  signifie  pai'ticulièrement,  Détromper 
quelqu'un  de  l'idée  avantageuse  ou  défa- 
vorable qu'il  se  fait  de  queUpie  personne, 
de  (piehpie  eliose.  Cela  est  bien  propre  à  dés- 
abuser des  grandeurs.  Vous  (craigniez  d'a- 
voir affaire  à  un  malhonnête  homme;  vous 
voilà  bien  désabusé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonm'l ,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Dés- 
abusez- vous,  de  cela.  Désabusez-vous  de 
croire  que  l'on  .s'occupe  di  vous.  Il  s'est  dés- 
abusé des  vanités  du  monde. 

DÉSABUSÉ,  ÉR.  participé. 

DÉS.4C(:oRD.  s.  m.  État  de  ce  qui  aVst 
point  d'accord.  Il  se  dit  surtout  de  La  dif- 
férence d'opinions,  de  sentiments  entre  les 
personnes.  Ces  discussions  amenèrent  le  dés- 
accord, et  le  desaccord  les  brou  illeries. 

DÉSACCORDER.  V.  a.  Diétruire  l'accord 
d'un  insi  ruinent  de  musique.  //  fi  désaccordé 
mon  viobm.  La  vhaleur  a  désaccordé  ce  piano* 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  harpe  .s'est  desaccordée. 

DÉsvccohDÉ,   ÉE.  participe.  "^ 

DÉS  ACCOUPLER,  v.  a.  Détacher  les  uiits 
des  autres  des  chjoseS  accouplées.  Désaccou-, 
pler  des  chiens.  ï)ésaccoupler  des  djytps  de 
lit.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  chiens  so  .sont  désaccouplés. 

Dbs\ccouklb,  ée.  participe. 

DÉSAjCCOUTUiVANCE,  s,  f .  Perte  de  quel- 
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DES 


que  coutume  ou  de  quelque  habitude.  Il 
ebt  %ieii\. 

l>FiiA4:€OUTUMRR.  v.  a  Faire  perdre, 
faire  (|iiit(fr  une  roiitume,  une .  halnhide. 
On  mua  hivu  dr  hi  pet  ne  à  if  tiésaccontnnier 
tlu  vin.  Ou  IViuploie  aussi  avt*r  le  pronom 
p4>i-soufi(i.  // .vr  tlê.sat'contniue  fin  jfu.  Il  s'est 
dést néon fn tué  de  jouev,  Desaccoututn^z-vous 
de  tnenftr. 

I)u«<\<;<;ouTiMiiR,  ÉR.  parlirîpe. 

DKHA<:ilAI.A.\l>KK.  va.  Élcii^ner.lescha' 
lauds,  Caire  |»erdre  les  |HtaliqueSv  éloigner 
ceux  qui  vdiil  Imbituelleuieui  aelieler  rheK 
Un  uiarriiand.  Ce  énnmftts  ijtiiif  a  Jnit  dêsn- 
ctndnndé  ce  ninrc/jnitd ,  désachaiandé  sa  itou- 
ttffne,   <         "  - 

J)Rs\(:H\L\NnR,    R^.  parti<'ipe. 

UKSAI-FOClUilIKH/ V.  u,  1.  de  Manne. 
Li»ver  r.'incre  d'ullourche.  Ce  vaisseau  tiés- 
.aj/oitn/te,  ^ 

DRsippnuHc.HR,  ÉR.  participe.  Ce  navitt 
est  dêstt/jhiit'vlté.  , 

DÉSA<i»ÉAULE.  adj.  des  deux   genres. 

Qui  depiail,    de  queUpie   manière  que   ce 

soil.  Il  se  dil  pes  |K>rsouues  el  des  rhos<>s. 

Petsotitte ,  Jlf^nt-e^  itntnfnr  désti};i'€a(  le.  Cette 

visite^  ce  disron tw.^  vett^  nonveiie  ini   a  été 

Jorf  dêsn^iénide.  ('est  tttte  a/faife ,  une  aven* 

titre  désaii lénifie.  Ce  frtttt  n  nn  ^ntt  déstif^i'éa' 

Lie,  Ceitt  est  désai^ienide  à  voir^  à  entendre , 

.à   s'en/entiie  dite,   li  est  désaf^^i'éaiAe  d'avoir 

.     ai/itiie  à  des  iirns  di/Jienltttenx. 

^UKSAliKÉÂBLKMK.XT.   adv.   D'une   ma- 
il i  è  re  -tl  ésa  g re a  b  I e .  Parier  desnfiréttUenient. 
*•     Rire    déstt^rédidentent.     t^asser   désai^reabte- 
luenf  sa  vie.  li  est  Jort  désa^réabiement  en  ce 
lien 'in.  ' 

DESAUREKR.  V.  n.  Déplaire,  n'agréer  pas. 
Si  rein  ne  vous  désttî^rée  pas. 

DÉSA(iRÉi:R.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
en  j>:irlanl  D'un  bâtiment  dont  on  ôte  les 
agrès,    les   voiles,    les   cordages    et    autf^es 


DES 

DésALTÉRrR.  v.  a.  Apaiser  la  soif.  Le 
vin  méié  avec  de  i'ean  désitttère  mieux  t/it^ 
i'ean  pnre.  On  l'emploie  aus^*  avec  le  pro- 
nom pei*sonuel.  Se  désaitéier  à  une  sont cê'^ 
À  un  ruisseau,  ,  ^ 

Dkiivltrhr,   xh.  parlMpe. 

UibiAMCJIKR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  On  tst  fMtrtir,  l  ordre  est  dnnné  ^kmr 
désancirr.  W  a  vieilli. 

DÉSi^PPAReiLI.KR.  v.  a.  Ôler  nue  ou 
plusieura  choses  d'un  ceVIain  n<uuhre  de 
choses  iMrei Iles,  dont  la  rénnion  ((Hiiie  une 
sorte  (l'ensemble,  d'assortiment.  Désappa- 
ir Hier  des  atteia^es  de  chevaux ,  des  rases.  On 
dil  plus  ordinairement,  Déftaredier. 

Dbsai>p\hkili  R,  £R.  participe. 

DÉSAPPARIER.  V.  ar  .Séparer  deux  oi- 
seaux appiiriés;  Tuer  le  màie  ou  la  lemelle. 
Ou  a  désap/Hirié  ces  pif^tns ,  ces  ptrdrtx^ 

Drsafpahié,  ££.  parlicijpe.  PerdnxdéS' 
apfkiriées. 

DÉSAPPOIKTRMENT.  s.  m.  Contrariété 
cproii  éprouvé  lorscpron  est  tnmtpé  dans 
ses  espéran(*es,  dé<*(Wieerté  dans  un  projet. 
On  lui  ava^t  promis,  cette  pince ,  -on  i  a  doU' 
née  à  un  nutre;  c'est  pour  ini  nu  fdcitenx  dés- 
ap/*oinfement.A/ous avons  i/œu  ride  sou  tiés' 
ap/wintentent.    • 

DÉ.SAPPOJNTER.v.a.  Il  signifiait  autiv- 
lois,  ôter,  rayer  (pielqu'un  de  Télat  des 
soldats  ou  olficiers  (le  guerre  e;nt retenus. 
DésnpiHtinter  un  sofinCt  un  capitaine. 

\\  sigTïlHe  maintenant,  ah  lignr^.  Trom- 
per queiq  l'un  dans  ses  espénuiees ,  ne  pas 
.reuqiiir  son  attente.  Cefa  dut  tnen  ie  désap^ 
pointer.  Il  a  été. fort  désappointé. 

Dés'appointer  une  pièce  ti'éttjfe.  Couper 
les  points  de  fil  ou  de  ficelle  ([ui.  tienneùt 
en  état  les  plis  de  cette  pièce. 

Drsappoihtr,  ÉR.  partici|)e. 

DÉSAPPRENDRE,  v.  a.  (  lise  conjugue 


DES  : 

arçons ,  jeter  hors  de  la  selle. 77/f  cavalier  sur 
une  seiie  rase  estuiÉéà  désarvonn/er.  Son  che^ 
vai  eu  .sautant  l'a  désarçonné. 

Il  signifie,  /igurément  et  familièrement. 
Confondre  quelqu'un  dans  une  disci^ion, 
le  mettre  hors  d'étal  de  répondre.  Ce  philo» 
sophe  eut  bientôt  désarçonné  .f/i/i  adversaire. 

DRSvft^oJl(^R,   RR.   participe. 

DÉSARGE.XTER.  v.  a.  Enle\er  Uargent 
d'une  Hiose  tpii  était  argentée.  Le  Jeu  a 
dé.sariieuté  ces  jhtmbeaux. 

Il  sigiu'fie,  fignrément  et  familièVement^ 
Dégariiir  d'argent  comptant.  On  vous  a  bien 
drsar^ité.  Les  frais  denoceCont  eutifrtment 
désai'^i^uté. 

Il  s'emploie  aussi  avfc  le  pronom  person- 
nel,  surtout  dans  le  pi*emier  sens.  CesjUim» 
iteaux  commencent  à  se  désnrffeufer. 

Drs  vHGRiiiTÉ ,  £R.  participe.  Flambeau  dés* 
ai'ffenté. 

DÉSAR.11E.1IENT.  s.  m.  Action  par  la* 
cfuelle  ou  fait  quitter  les  armes  a  des  gens 


:i 


e  guerre  ou  autres,  l^e  désarmement  de  ia 
f^arnisou  fut  ie  premier  article  de  ià  rapitU' 
iatiou.  On  ordonna  le  désarmement  des  ha^ 
bitants,,  . 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  licenciement 
'des  gens  de  guerre.  On  convint  du  désarma* 
ment.  Les  places  ne  Juiruti-endues  qu'après 
ie  fiésar mentent,       '  • 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  désarmer  un 
vaisseau.  On  a  commencé  ie  désarmement  dt. 
cette  fréffate. 

Drsvrmrm F.ifT,  en  terme's  d'Escrime,  si- 
gnifie.  L'action  par  laquelle  on  fait  sauter 
l'épée  de  sou  adversaire.  Tenter  le  désarme- 
ment. En  i^nir  au  désnrmement. 

DÉSARMER,  v.  a.  ôler  à  quelqu'un  son 
arnuu*e.  Àpi'ès  ie  combat ,  il  se  fit  désarmer 
'par  son  ^r//jv;*.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pron(»m  personnel.  Il  alia  se  dé.<tarmer. 


choses  néressa ires  pour  la  ntauœuvre,  ou 
D'un  bàtimeift  «pii  perd  ses  agrès  |>ar  acci- 
dent ou  dans  un  eoudiat.  Il  a  xieilii  :  ou  dit 
maintenant,  Déi^réer., 
IXksvghrr,  rr.  parlicipë. 
DÉSA<iRÉ.\l  ENT.  s.  m.  Chose  désagréable, 
8UJ<I  de  chagrin  ,  d'ennui ,  de  dégôi*it.  Cest 
un  }irnnd  fiésnffrf'inent  (pie  d'avo:r[des  procès. 
Il  a  eu  ^  il  n  essiii)é  de  f(rands  dés(ii(iéments 
dans  l'exercice  dé  son  emploie  li  ^V  reçu  un 
ffiand  tiésnfftrmenf.  Il  s'est  attire'  des  désa» 
Virements,  li  y  n  bien  du  désaifiément  à  se 
mêler  de  vos  nf/nii^es.  On  n  'en  a  (jue  tt^i  désa- 
jfiénunt. 

Il  se  dit  au.ssi  Des  défauts  qui  niiisent 
aux  agréments  extérieurs  d'ufie  pei'sofme. 
/.'/>  est  ijeliet  mais  elle  ne  btisse.fuis  fi'tk'oir 
quel<itie  dvsniiiéinent  dans  ie  vjsâf^e.  (etfe 
tacite  nn  lusn^ie  est  nu  firand  desa^réiHeni. 

DÉSAJrsTOR.  v.  a.  Faire  qu'une  chi)se. 
cesse  détre  dans  rarrangemeut,  dans  la 
position  où  vile  était,  et  où  elle  de,v|ail 
être*  /unis avez désajnsté mon  téiescâpe.  Jj^s- 
^  ajuster  nn  canon.  Désajuster  ia  parure  \de 
qneifpi'nn.  '      .  • 

Il  s'enq)loie  aussi  afee  le  pronom  persob- 
nel.  Sa  cttiffure  s'est  tonte  désajustée 

.  DR.«i\JUSTR,  RR.  |iarticipe.  * 
.  .  Ku  termes  de  Manège,  i'e  cheval  est  dék- 
ajusté,  se  dit  D'un'  cheval  qui  ne  fait  plu» 
le  manège  avec  la  même  j^idtesse,  dout  le 
allure»  sont  dérangées.       t 


c(^mme  Prendre.  )  Oublier  ce  qu'on  avait  ap- 1      II  signifie  aussi,  ôter,  enlever  à  quelqu'un 
pris.  Il  a  désappris  ce  qu  il  savait.  Cet  enjant,  '  ses  armes.  On  .se  jeta'^sur  lui  pour  le  désâr- 
bien   loin  d'apprendre  ^  désapprend  toits  ^  les   mer.  On  le  désarnffi  de  son  épée, 
jours.  J'ai  tontxifnit  désappris,  à  danser ^^ 

DÉsxppRrs,  TSR.  participe. 

DÉSAPPROBATEtR^  TRI<:E.  adj.  Qui 
désapprouve  par  caraetère,  par  habitude. 
Esprit,  caractère  désapprol/atenr. 

Il  se  prend  aussi  .substautivement.  Cest 
un  désapprolMitenr  éternel. 

DÉSAI'PROBATION.  s.  f.  Action  de  dés- 
approuver.   Votre  désapprobation    l'a    cha- 


Il  signifie  égalemenl,'en  termes  d'Escrime» 
Faire  sauter  ré(>ée  de  la  main  de  son  ad^ 
versaii*^.  Jl  se  battit  contre  un  tel,  et  ie  dés- 
eirma.  .      #  . 

Il  signifie  encore.  Obliger  quelqu'un  à 
livrer,  à  l'endi'é  les  arim>s  qu'il  a  en  sa  pos- 
session. Le  f(oui*erHeur  de  ia  ville  a  désarmé 
les  boui'f^ois,  ; 

♦   Eu  termes  de  Marine,  Désarmer  un  i^iS' 
seau.  Le  dégarnir  de  stm  artillerie,  de  son 
s.   f.  Aetion  par   é<piipage,  de  ses  agr^s,  et  le  laisser  dans  le 
laquelle  on  aluindonne  la  propryété  d'une   port. 

chose.  //  ne  .se  lésitifiiera  pas  nisémeiihà  la  dés-  -DÉSARMRm,  signifie  figuriémenl,  Toucher, 
appropriation  de  ses  bims.  Il  est  peji  usité,  fléchir,  adoucir,  rendre  IrailahlevàSp  laisser 
DÉSAPPROPRIER  (SE),  v.  prou.  Ilenon-  tlé.sarmer  pu  f  les  soumissions,  pfir  le,  tepetifii^. 
riété,  s'en  dépouiller,  ////^rif/   Ses  pleurs  me  désarmtirnt.  Désarmer  la  cri- 


A-'- 


DE.SAPPROPRIATION. 


tique.  On  dit  de  même.  Désarmer  la  colère, 
ia  haine,  la  vengeance,  le  ressentiment,  etc., 
de  queiqirun. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  dans 
le  st>le  soutenu.   Priver,  dép<miller.   6** 


<*er  a  une  propr 

se  désappronrier  de  tout  /Mjur  payer  ses  dettes. 

Il  est  peu  usité.  ' 

Drs^pproi  RiR,    RR.  participe. 

DÉSAPPROUVER.   %.    a.y Blâmer,  con- 
damner, trouver  uiJiuvais.    Tinit  le  ôionde  ^  . 
désapproui'e  sa  conduite.    Désapprou\>er  un  .  pnuces  que  la  mort  a  désarmés  de  leur  puis 
projet,  une  entreprise.  C'est  nue  action  on'on\snnce.           | 

a  fiénéraiement  désa)tproiivée.  Jf.jie  désa/}-]     .BÉs^rmRh  ,  s'emploie  aussi  neulralemeni, 
pivnvepfiscequ'dafnit:  O  »  l'emploie  au.ssi    et  signifie  alors.  Poser  les  armes   eongeMie 
avec  la  eonjonction  ^//r,  .suivie  <run  verlîe.  [  h'S   troupes,  et  ces.s«'r.!te  faire  la  6"**^]*^ 
Je  ne  désapprouve  vas  que  vous  preniez  ce    Toutes  les  puissances  heiiif(érantes  ont  tte.s 
parti,         J      >     /        ^  -  mé.  Onu  a  iHis  encore  lêgié  qui  désarmerait 


Dksvpprouvr,  ÉR.  partir ipe. 
DÉSAR<X>NNEH.   v.  a.  Mettre  hors  des 


le  premier.  "1  '  ^ru\ 

11  se  dit  égal^«n«n^  ^'"»  vaisseau  qu  on 


:> 


désarme.  Ce  iv 
dans  tel  port.  L'i 

DSSAAMR,    RR 

Il  se  pi*end  ar 
fie,.Qui  n'a  plus* 
et  tlésfinnif,  conti 

DÉSARROI,  s 
fa  ires,  renverse 
guère  usité  qu*a 
dans.  Ses  affaires 
roi,  dans  un  éfn 
désatroi,  La  mor 
désarroi. 

•  Par  exagéralif 
naffpr,  tout  est  i 
Ce  mot  est  fami 

DÉSA.SSEMRI 
était  joint  par  as 

3 n'en  parlant  De 
é  menuiserie.  C 
pente.    Désassemi 
'   trans/forter, 

Drs\ssrmrlr, 

DÉS ASSORTI  I 

quelqu'une  des  c 

.ties.  On  a  désas^ 

diamants. 

DÉSvSSORTf,    Il 

.     DÉSASTRE,    s 

grand  malheur;  < 
tenl.  C'e.st  nn  gi 
pmir  cette  fimiiie 
astre!  La  vue  dt 
cœur. 

DÉSASTREUS 
nière  désastreuse 
ment.  Il  est  peu 

DÉSASTRKitx 
heureux.  Évéàem 
treuse. 

DÉSAVA.^TÀG 

quel(|ue  genixî  qi 
lutte,  de  disput 
L'infanterie  a  du 
ptigne  contre  la 
àvantafçe  au  jeu.  i 
•  avantage. 

Il  se  dit  aussi 
font  qu'on  a  du  c 
du  JMiste.  U  désa 
avantage  du  t*ent. 

11  signifie  aussi 
ne  Jrra  rien  à  t^m 
'^tourné  à  leur  désti 

Vwr  quelqu'un 
sous  un  aspect,  s 
9"  dit  dans  un  s 
u  son  désavantage 

BÉSAVA.XTAIi 
«manière  désavanti 
gfuseinent  de  lytus 
sentent  de  lui.  Il  s 
ment. 

1*ÉSAVANTAGI 

pu  qui  peut  causeï 
Ji'dice.dudomnij 
j;<W'.»  e.%t  tiés4u^,nra^ 
f^i't  désaf'antageus 
P'frtont  àous  sont 
^^savtintigeux.  Mi 
affaires  sont  dans 
gfuse. 

En  termes  de  ( 
^'«Jf,  Poste  mal  t 


■^ 


\ 
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déflarme.  Ce  vameàa  doit  nller  désarmer 
dans  tel  port.  L'excndre  a  désarmé,  ' 

DsiAaMR,  KK.  participe.^ 

Il  se  pi*eiid  anssi  adjeclivement,  et  signi- 
fie,.Qiii  n'a  pliin  «rannes.  Que  /univfuf'ilf  seul 
ei  désarmé,  contre  une  troupe  de  furieux? 

DÉSARROI,  s.  m.  Désordre  «dans  W%  af- 
faires, renversement  de  torhnie.  Il  nVsl 
guère  usité  <|n*avec  les  prépositions  en  et 
dans.  Ses  tijf  lires  sont  dans  un- ^mnd  désnt- 
roi,  dans  un  étrange  désarroi.  Il  est  tout  en 
désarroi.  Ut  mort  du  généitd  mit  l'armée  en 
désarroi.  ^ 

•  Par  exajçéralîon  :  Nous  venons  de  démé- 
nager,  tout  est  chez  nous  dans  le  désarroi. 
Ce  mot  est  familier. 

DÉS  ASSEMBLER,  v.  a.  Sép.irer  ce  (jni 
était  joitil  par  asselu^)t^«ge.  Il  ne  se  dit  guère 

3uVii  parlant  Des  pit-oes  de  charpeiiterie  el 
è  menuiserie.  On  a  désassemlAe  cette  chai"- 
pente,  Désdssemùler  une  armoiit  pour  la 
trims/iorter. 

DÉ^\SKRMRLB,  ÉB.  parti  ripe; 

DESASSORTIR,  v.  a  0ier  ou  dépincer 
quelqu'une  des  choses  (|ui  avaient  été  assor- 
ties. On  a  désassorti  mes  porcelaines,  mes 
diamants. 

DÉsiSfiORTi,  iB.  participe. 

DÉSASTRE,  s.  m.  Événement  funeste, 
grand  malheur;  ou  Les  eflVis  qui  eu  résul- 
tent. rV.v/  un  gmnd,  un  affreux  désastre 
pour  cette  famille,  pour  ce  pays  Quel  dés- 
astre! Lti  vue  de  ce  désasti-e  fait  fendre  le 
cœur. 

DÉSASTRRCSRME.\T.  adv.  D*une  ma- 
nière désiastreuse.  La  fête  a  fini  désastreuse- 
ment,  il  esl   peii  usilé. 

DËSASTREIJX,  El  SE.  adj.  Funeste, mal- 
heureux. j£i'tf/ie//ie/<^r/ejr«jf//'^,(<j:.  Mort  désas- 
tieu.se,  ■ 

DÉSAVA.^TÂCSE.  s.  m.  Iiiléri«irité  en 
quel(|ue  genra  que  ce  soit  de  coudiat,  de 
lutte,  de  dispute,  de  com'urreiice,  etc. 
L'infanterie  a  du  désavantage  en  itrse  cam- 
pagne contre  h  'cavalerie.  Avoir  du  déS' 
V  avantage  au  jeu,  Prendre  les  gens  à  leur  dés- 
'  avantage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
font  qu'on  a  du  désavantage.  Le  désavantage 
du  /Miste.  Ije  désa\*antage  des  armes.  Le  des- 
avantage  du  i^ent. 

Il  signitie  aussi ,  Préjudice,  dommage.  On 
ne  fera  rien  à  \>*>tre  désavantage.  L  ajfaire  a 
'"tourné  à  leur  désavantage, 

f^tMrt/ueltfu'un  à  son  {lésavantage ,  Le'voir 
sous  un  aspect,  sous  un  jour  défavorable. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Se  monti-er 
à  son  désavantage, 

DÉSAVA.NTAtiEUSRlMEBÎT.  adv.  D'une 
manière  désavantageuse.  //  parle  déxavanta- 
gruseinent  de  ih*us.  rous  jugez  désastintageu- 
sèment  de  lui.  Il  s'est  marié  désav^intageuse- 
ment. 

l>ÉSAVANTAr.KUX,  EUSE.adj.  Quic^use 
pu  qui  peut  causer  du  désavantage,  du  pré- 
judice, du  douuuage.  Otte  clause  du  contrat 
JWM.»  e.%t  dêsa%^intagru.%e.  Cette  affaire  in  a  été 
fort  désa\uiatageuse.  I^s  discours  qull  tient 
partout  éo//.f  sont  fort  désavantageux.  Parti 
désfwantkgeux.  Mariage  <lésavantageux.  Ses 
o/faires  sont  dans  une  situation  désavanta- 
geuse. , 

En  termes  de  (Guerre,  Poste  désaxHinta- 
geux,  Poiiie  mal  choisi  ou  mauvais  par  la 
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situation,  et  où  il  est  malaisé  q^e  des  trou- 
pes (uiissent 'se  défendre.      N^ 

DÉSAVEU,  s.  m.  D>négat?3a.  On  préten- 
dait (fud  avait  tenu  ce  proptis  ;  mais  il  a  fait 
un  désaveu  formel.  Jfai  .son  disa\*en. 

En  Jurispr.^  Le  désa\*ea  {fun  enfant  légi^ 
tinie,  L*acle  par  lequel  un  mari  refuse  de 
reconuitîlre,  un  enfant  dont  sa  femme  est 
accouenée.  Ou  dit  de  mém^,  Désavei^de 
paternité. 

DfiSiVRu,  signifie  quelquefus/l^étracta-^ 
lion.  Il  fit  un  désaveu  puldic  d/^  sa  doctrine. 

Il  signifie  aussi.  L'action  ou  Taeie  par 
lequel  on  déclare  n'avoir  point  aiil-orisé  une 
pers<mne  à  faire  ou  à  dire  ce  q^i'ellea  fait  ou 
dit.  Ola  eXt  sujet  à  désaveu:  Acte  de  dés- 
aveu. Former  une  demande  en  désaveu  contre 
au  avoué.  Il  exigea  de  ce  prince  un  désaveu 
formel  de  la  conduite  tenue  en  cette  occasion- 
par  son  ambassadeur. 

Il  se^lit,  par  extension,  De  tout  ce  qui 
éipiivaut  à  un  désaveu.  Sa  me  entière  est 
un  désaveu  des  princi/Jes  a  il  '  on  lti  i  suppose. 
Cette  conduite  était  un  éclatant  désa\'eu  de 
celle  que  l'ambas.sadeur  avait  tenue. , 

DÉSAVEUliLER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
(le  Tavenglement,  le  détronqier  d'une  er- 
reur, le  guérir  d'une  passion.  Il  est  elifin 
désaveu  glé. 

DRfiWRiTGLÉ,  ÉR.  parlîcipR. 

DÉSAVOUER.  V.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
fait  f|uel(itie  chose,  f^ous  /'m-es  dit,  vous 
ii'o.seriez  le  dr.savouer.  Je  ne  désavoue  pas  que 
je  nen  aie  étéfacHé,  que  f en  ai  été  fiché, 

il  signifie  particulièrement,  Ne  vouloir 
pas  recotuiaitre  une  chose  pour  sienne.  Dés- 
avouer un  ouvrage.  Désavouer  son  seing,  .sa 
.signature.  IJésai'.  uer  quelqu'un  pour  .son  pa- 
rent. Il  destivoue  hautement  les  opinions  qu'on 
lui  prête.  Il  a  //rsm'oué  l'enfant  dont  on  pié- 
tendait  qu'il  était  le  père.  Cette  mère  déna- 
turée a  dé.savoué  son  enfant.  Si  vous  étiez 
ra/Hiùle  d'une  telle  action,  je  vous  désavoue- 
rais pour  mon  fils,  pour  mon  sang. 

Il  signifie  également  queltpiefois,  Rétrac- 
ter. Lui-même  dé.savnua  les  opinions,  les  doc- 
trines qtid  avait  prof e.ssées  jusqu'alors.  Il  dés- 
avoua tout  ce  qu  '//  avait  dit  d'injurieux  contre 
elle. 

l\  signifie  encore;.,  Déclai*er  qu'on  n'avait 
point  autorisé  quel(|u'un  à  faire  ou  à  dire 
ce  qu'il  a  f  .il  ou  dit.  Il  n  a  été  désavoué  de 
rien.  Dé.s'ayouer  un  amôas.sadeur,  un  procu- 
ret/r,  un  mandatait^.  On  dit  de  même.  Dés- 
avouer les  paride.s,  la  conduite,  etc.,  d'un  am- 
Ixissadeury  d'un  agent  quelconque. 

Il  signifie  quelquefdfc  tigiirément ,  Désap- 
prouver, condamner,  réprouver.  Des  prm- 
cif)es  que  la  morale,  qu-ltne  saine  polit  que 
dé.savoué.  Le  goàt  désavoue  ces  fictions  ùi- 
zariYS. 

DÉsCvot^B,  FK.  participe.  .,    * 

.  DESI:ELLRR.  v.  a.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  eu  plàtie,  en  plomb,  etc.  Ilfautdes' 
cèlfer  ces  gonds. 

Dbscrllrk,  signifie  aussi,  ôter  le  sceau 
d'un  acte,  d'un  titre. 

DKâcBLi.B,  ÉR.  participe. 

DES<:e.\DAKi:k.  s.  f.  Extraction,  filia- 
tion. Il  dit  qu'il  e.st  de  cette  maison  f  mais  ih 
ne  promue  pas  bien  .sa  de.scendance,  La  g/it^éa* 
logie  et  destendance  d'un  tel.     #  ."^^  '  -"^ 

DESCE\DA.\T,  ANTE.  adj.  Qui  descende 
£n  tenues  de  Marine,  La  marée  descendante, 
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ou  substantivement ,  Ae  de.scendnnt.  En  ter- 
mes d'Anatoniie,y/wr/e //tf.vcfW/y///e. 

Kn  termes  de  Guerre,  Garde  descendante. 
Celle  qu'on  relève,  par  opposiii()n  à  Celle 
qu'on  place  dans  un  poste,  et  qui  est  ap- 
pelée Garde  montante.  ■     :■   >  . 

Kn  termes  de  Généalogie,  Ligne  desce/L-  . 
daifte,  La  postérité  de  <(uel(|u'iin;  |>ar  op-  - 
position  \k- Ligue  a.scendan te,  qui  se  dit  de 
La  suite  des  ancêtres  de  c|uel(|u*un< 

En  ternies  de  Musique,  Gamme  de.scen» 
daute,  la  suite  des  tons  de  la  gamme  en« 
tonnée  du  haut  en  bas. 

En  tenues  d'Asirononue,   Signes  descen^ 
dantS,  Les  sigU' s  du  zodiacpie  par  lesquels^, 
le  soleil  parait  desrendre,  depuis  le  soUtice 
d'été  jusqu'au  solstice  d  hiver. 

Kn  Arilhuiéiitjue,  Progivssion  descendante. 
Celle  dont  les  n<Hitbr<'s  vont  en  décroissant. 

DESCENDANT,  ANTK.  s.  Celui ,  j'el le 
qui  descind  ,  cpii  lire  son  or'gine  d  une  per- 
sonne, d'une  rm-e.,  Il  s'emploie  le  plus  sou- 
vt-nt  au  pluriel.  C'tst  un  de  .ses  descendants. 
C'est  une  descendante  de  ce  granit  liumme. 
Les  descendants  d' Abraham.  Les  de.scendants 
de  saint  Louis.  Le  mariage  est  défendu  entre 
les  ascf'udanfs  et  de.scendants  en  ligne  directe, 

DESr.KNDKE.  v.  n.  Aller  de  haut  en  bas. 
(Il  se  conjugue  avec  le  Nerhe  Avoir  nu  avec 
le  verbe  Ktre,  selon  cpie  l'on  considère 
Taclion  ou  son  résultat.)  Descendre  d'une 
montagne  dans  la  plaine.  Descendre  de  sa 
chambre.  De.srcndir  d'un  arbre,  du  haut  d'une 
mai.son.  De.scendre  en  ftaracliute.  Dé.scendre 
de  cheval,  de  voiture^  d'un.  Init^aii.  De.scendre 
à  la  cave.  Descendre  dans  un  puits.  Descen- 
dez là.  Descendre  de  dessus  an  échafiud, 
jyàtre-Sei^neur  descendit  aux  enfers.  Le  Saint" 
Esprit  descendit  sur  les  apôtres  en  langues  de 
feu.  Il  a  descendu  bien  prifinptement.  Il  était 
monté,  iLest  descendu.  On  l'emploie  soiiveni 
dans  un  sens  actif.  Descendre  une  montagne» 
Descendre  les  degrés,  l' escalier. 

Descendre  à  terre,  ow  simplement,  Des- 
cendre, Débarquer.  Nous  descendîmes  dans 
une  Ile,  ' 

Fig. ,  Descendre  du  tmne,  Cesser  de  ré- 
gner. 

Poétiq. ,  Descendre  an  cercueil ,  au  tom- 
beau. Mourir. 

En  termes  de  GneH'e ,  Descendre  la  garde, 
la  tranchée,  sedit  D'une  troupe  qui  se  retire 
d'un  poste,  d'une  tranchée,  aprèsavoirété 
i'clevée  par  une  autre. 

l)F.scRMnHR,  s'enqtloie  quelquefois  figu* 
rément,  dans  lenreuiipr  des  sens  qui  précè- 
dent. Ainsi  on  tlil  :  Descendre  en  soi-même, 
de.scend le  dans  .sa  conscience.  Consulter,  in- 
tei"rog<'r  sa  const-ience.  I^.scendie  dans  le 
détail,  dans  les  drtajls  d'une  affaire,  d'une, 
question.  En  rapporter  ou  en  examiner  les 
particularités',  les  cirt^onstances. 

Dksicrnohr,  signifie  ps^rticnlièrement-, 
Faire  une  irruption  à  main  armée  en  arri- 
vant par  mer.  Les  Sarrasins  descendirent  en 
Es/iagne. 

Il  se  dit  pareillement  D'une  irruption  qui 
se  fait  par  terre,  (|uand  on  vient  d'un  pays 
qui  est  regardé  comme  plus  élevé.  LesGoihs, 
les  Lombards  de.scendiient  en  Italie.  * 

.  Drsckhuhk,  signifie  encore  absoluntent,  , 
Mettre  pied  a  terre,  et  se  dit  D'un  voyageur 
qui   s'arrête'  quelque  part    nom  foii.  h'^r, 
pour  faire  liii  séjour ,  etc.  //  alla  descend re 
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chez  un  de  ses  amis.  Il  descendit  à  l'Iiàltl  de 
France. 

Il  signifie  également,  en  lewnes de  Palais, 
Se  transporter  en  quel(|ue  endroit  pour  y 
procéder  à  un  rxamen  ou  à  toute  autre  oy^é- 
YdiX'xon.  La  justice  a  descendu  chez  lui. 
^  OKScKNDitR,  signifie  en  outre  figurément, 
S'abuisscr,  et  se  dit  tant  ea  bonne  qi^en 
luau^aisB  part.  Elle  ne  voulut  pas  descendre 
à  se  Justifier.  Il  descendit  jus f/u  à  la  prière.  Il 
tiescend  à  des  détaUs  trop  minutieux. 

Il  sij^iiifîe  aussi  figurément,  Déchoir.// 
vaut  mieux  monter  (pie  descendre.  Puryenu 
à  ce  dfi;r('  de  puissance  y  il  ne  pomait  plus 
que  descendre.  Dieu  la  fait  descendre  de  ce 
comhle  de  i^lftire. 

1)i:s(;f,m)K!', ,  se  dit,  par  une  extension  du 
premier  sens-^  De  fout  ce  ({ui  tend,  se  di- 
. rig(?ou  est  porté,  poussé  de  haut  en  bas. 
Quand  ou  a  ntcfe  des  su  Instances  Iciçères  et  des 
substances  pesantes  ^  ers  dernières  descendent. 
Ce  sentier  descend  vers  le  vdluf^f.  Les  risuères 
descendent ,  vont  f ai f jours  en  descendant  de- 
puis leur  source.  Les  bateaux  epii  descendent. 
11  lie  prend  quelquefois  activement.  Les  ba- 
teaux qui  descendent  la  rii'ière. 

Il  sempl.oie  aussi  figurément  '  dans  la 
même  acception.  La  corruption  ne  tarda  pas 
à  descendre  des  hautes  classes  parmi  le  peuple. 

Descf.i>îi)ri.,  se  dit  encore  pour  Baisser 
Voici  le  moment  du  rejhi x .,  ieau^  commence 
■à  descendre,  -^.e   thermomètre  a  descendu  de 
quatre  deqrcs  depuis  hier.  Le  baromètre  des- 
cend. -        , 

l\  s\^\V\1]q  aussi,  S'étendre  de  haut  eh  bas. 
.SVv  cheveux  lui  descendent  jusqu'à  la  cein- 
turé. Il  a.  nu  manteau  qui  lui  descend  jus- 
qu'au r  talons. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement, 
Aller  t^n  pente.  Là  route  descend  beaucoup  en 
cet  endroit. 

Di-scRNORR-,  en  termes 'de  Musicpiê,  si- 
gnifié fi^uîé'menl^  Allej',  passer  de  l'aigu 
au  grave.  Descendre  d'un  tnn^  d'une  quinte, 
etc.  Sa  voix  ne  peut  descendre  plus  bits.  Des- 
ceUflrc  avec  [facilité  en  chant,; nt.  - 

DF.scnivnRr. ,  en  leVmes.de  Généalogie, 
tMi*e  issu,  lircr  son  origine  d'une  pers(unie, 
<ruiie  lace.  //  descend  des  anciens  roJs  de  teL 
fHt)s.  H  (lesrr/ifl  de  Cliarlf  nuiL^ne.  Les  Fran- 
çois (14 scendenf  des  Ji(  rmains.  Ïjs  i^énndo- 
L^i.;(rs  vous  feront  descendre  d' oh  il  i^ous 
u/ai/fi.  Descendre  de  mâle  en  mâle  en  droite 
i'i;ue.  Il  descend  de  telle  niaiSon  par  les 
femmes.  " 

Dr.scF.Nniir. ,  estans>i  verbe  actif;  et  alors 
il  sij;ni?ie,  Oler  umc  chose  oiî'une  personne 
(\\\.\  lieu  haut  pour  la  mellre  plus  l)a^. /^<.v- 
•  endez  ce  tableau.  JI  faut  descendre  cela  plus 
■bns.  Descendre  du  vin  à  la  crue.  Dr.s('endre 
uii  cercueil  dan.iju  fusse.  On  descendit  ht 
chii^sf  (In  saiiit  pour  la  porter  en  procession. 
.Df^scf  fvli'ê  uif  homme  de  chevid.  On  a  des- 
cendu  fliisiefirs  passai;ers  dans  cette  île. 

l)V^;i.\')U,    iTF..   parfirip(î.  » 

-  IIKSrrNTI'..  s.  f.  Action  de  descendre,  ou 
par  la(juelle()M  desccjul.  I.a  descente  de  No- 
tre-.SeiL(/ien  nui  x  enfers.  La  descçutc  du  Saint- 
Esprit  sur  les  apiïtres..  La  descente  d'un  ou- 
.i'rier  dans  unerirrièfe ,  dans^un  fuiits.  Des- 
cente en  fxirachute.  Ce,' te  monfa:;ne  est  rude, 
à  ht  descente.  Pendant  Ja  descente.  '. 

À  la  descente,  Pendartt  Ja  descenlo,  ou 
Au  moment  de  la  descente/ Cette  ioçutioa 
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se  rapporte  ordinairement  à  la  personne  in- 
diquée parle  régime  direction  indirect  du 
verbe  qui  précède.  //  lui  donna  la  main  à 
la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  h  recevoir  à 
la  descente  du  vais  set  lu.  Ll  alla  Iccomplimen- 
ter  à  .sa  descente  de  la  voiture  f  à  Uv  détente 
de  la  voiture.  \ 

Dr.scknte,  se  dit  aussi  d'Une  irruprlon 
des  ennemis  par  mer  ou  par  terre.  La  des* 
cente  des  Normands  dans  la  N/ustrie.  Les 
A  aillai  s  firent  une  descente  en  Flandre.  Lai 
descente'  des  Goths  en  Ltalie. 

11  signifie  également ,  L'action  de  se  tirqns- 
porter  dans  un  lieu  par  autorité  de  justice, 
poiir  en  faire  la  \isite,  pour  y  procéder  à 
queh|ue  percpiisition  ,  etc.  On  u  ordonné  une 
descente  sur  les  lieux.  Ll  y  sera  fait  uhe  des- 
cente..Une  descente  de  justice.  Lxi  justitfi  a 
fait  une  descente  chcx»  lui. 

Df.sc;ente  ,'se  tli4  encore  d'U'ne.pente  pa 
laquellè^OM  descend.  NfmsalUm s  trouver  une 
descente  à  quelque  disJance.  Cette  montagne 
est  foift  escarpée,  cete.scalier  est  trop  droit,  la 
flesefhtemn  est  rude,  bien  roide ^  biendifficde. 
Notre  voiture  a  failli  verser  à  la  descente  de 
cette  colline.  ' 

P'.n  termes  de  Guerre,  Descente  de  fossé , 

l'ranchée  ou  galerie  que   l'assiégeant  pra- 

tifpie  à  travers  la  contrescarpe  pour  attein- 

.drc  fë  fond  du  fossé.  Travailler  à  la  desèfnte 

du  fossé.  Faire  là  descente  du  fossé. 

Descrktk,    se  dit,    par  extension,   Du 
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meubles ,  papiers,  etc. ,  qu!  se  trouvent  dans 
une  maison.  £e  proifès-vetôed  Je  saisie  con* 
tient  la  de.scription  des  meubles, 

II  se  dit  encore  d'Un  livre  qui  fait  con- 
naître l'état  présent  d'une  province,  d'un 
royaume,  d'une  partie  dli  monde.  jD^jc/v/^ 
tion   de  l'Egypte,  de  V Afrique,  etc. 
"    II. se  dit,  en  termes.de  Logique,  d'Une 
définition  imparfaite.  Ce  n'est  pas  une  défi- 
nition, ce  n'est  qu'une  description. 
>   Dl^iSÉcnoVËK.  V.  a.  Relever,  remettre  à 
flot  un  bâtiment  qui^  était  échoué. 
•  DÉsÉcHouÉ,    ÉE.   participe.      . 

1>É;S01BALLA(>E.  s.  m.  Action  de  dé^- 
em bal  1er.  Jdt  moment  du  dé.Kemb<tllage,- 

DÉSEMbIllKR.  V.  a.  Défaire  une  balle, 
et  en' tirer  ce  qui  était  emballé.  Qn  a  desem- 
ballé ces  marchandises,        y 

Désbmbvllé,    ée.  participe^ 

DË8KMBARQtE31ENT.  s.  m.   Action  de 
ydésembanpier.     Le     désémliârquement    des 
inarchandises',  des  troupes,  des  chevaux.  Le 
(i^sembarquementfut  bientôt  fait.    . 

]>ËSE.>lBARQt'ER.  V.  ^.  Tiref  ou  f^irc 
sortir  du  navire,  avant  le  départ,  ou  avant 
l'airivée  au  lieu  de  destination.  Nous  avions 
À'inbarque  d^-s  .marchandises  à  Marseille,,  il 
^  vint  un  contre-ordre , .  il  fallut  les*  désembar* 
quer.  Ll  ,fcillut  déscmbarquerles  troupes  à 
moitié  chemin.  '  ' 

Désembvhque,    ée.  participé. 

DESEiHBOtRRER.  v.  a.  Tirer  hors  de  la 


moyvcment  de  haut  en  bas  dé  quelque  chc^sîr -bourbe.'  //  faut  désembourbcr  cette  voiture^ 


que  ce  soit.- A*'/  descente  ^Hts  eaux.  LLdter  la 
descente  d'un  aérostfit,  en  laissant  échapper 
une  partie  du  gaz  qu'il  contient. 
^~^l  signifie  absoUiuient,  'en  Chirurgie, 
Hernie,  rupture,  incommodité  qui  consiste 
drjus  le  dépljicement  des  intestins.  Ll  a  une 
di'sce/ite^qui  l'empéc/ic  d'aller  à  cheval. 

L^escente  de  matrice^  Déplacement  de  la 
matrice,  dans  lecpie^l  ce  viscère. est  plus  ou 
moins  abaissé  et  parait  quelquefois  eu  de- 
hors, ,  -,  „       '  - 

Descente,  en  Architecture7"Tuy;au  qui 
porte  les  ^au\  d'un  ch.éneau  ou  iluiie  (mi- 
vctte  ju^cpiesur  le  pavé,  ou  parle(piel  des- 
cen  lent  Useaux  d'un  réservoi;'.  Une  descente 
Ve  fer ,  de  plomb.  On  dit  dans  le  uu'me  sens, 
Tuyair  de  descente.  . 

\)vscv.iiTV.  y  signifie  aii^si ,  L'action  par  la- 
quelle-on  d(»scend  <pu'l<jue  mhose.  La  des-, 
cente  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève. 

Descente  (le  croix,  l'ableau,  gravure  re- 
présentant Nolre-SéigrwMir  qu'on  détache 
(le  la  croix.  Îm  Descente  de  croix  de  Hubens. 
Il  a  aelteté  une  belle  Descente  de  croi.r. 

l>ESrRIPTli'\,  IVE.  adj.TJui  a  pour  objet 
de  déi'iire.  Genre  descriptif.  Poésie  des- 
criptive. Géométrie  descriptive.  Anatopiie  des- 
criptive.      '        '  ^     , 

I)i:S<JllPTIOV.  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  tlécrit^'on  ilép.eint.  14  y  a  de  bedes.  des- 
criptions (la lis  cet  historien*  dans  ce  poète.  La 
descriptif  m  d'un  palais,  d'une  m  ai. sort ,  d'un 
jirdin,  d'un  paysage,  d'une  tempête,  des 
effets  du  ne  passion.  Luire  une  dcscripiion.  La 
desciipf  ion  (l'un  appared  ,(l  une  machine.  La 
description  des  Symptônfe.S'  d'une  maludie. 
ha  description^' u  lie  plante,  d'un  an  mal. 
Description  unalomifpie.  La  description  d'un 
organe.   La  description  d'un  p/iénoiuène. 

Il  scdil,  [wriiculièrcmcjit ,  d't'n  inven- 
taire qui  indique  le  nombre  et  la  qualité  dés  pltinc. 


cette  charrette.  On  l'ehqiloie  aussi  avec  le 
prono4n'' pei'sonnel.  Jamais  ce  cocher,  ce 
cliarretier  ne  pourra  se  désembourbcr. 

DÉsEMjiouttitÉ,  ÉE.  participe.  . 

DÉSEMPABI^^R.  V.  n.  Abarulonnerle  lieu 
où  l'on  est ,  en  6\yrûv:,L^s  ennemis  qui  étaient 
devant  la  place  ont  désediparé.  Tous  les  ha- 
bitants désemparèrent  àfiin^vée  des  gens  de 
guerre.  Je  n'ai  point  désemparé  de  la  ville. 


Tenez- vous  là,  etn^e'n  désemparez  pas  que 
je  ne  revienne.  11  esi  quelquefois  actif.  Dés- 
emparer là  ville.  Désemparer, le  caifip^ 

Sans  désemparer.   Sans  (piitter  la   place.~ 
L'assemblée    arrêta-  qu'elle    statuerait  sans 
déSemfjarer.  . 

\  Dése--wp.\ri:r,  /s'emploie  aussi  comme 
verbe  actit,  Ç"^  termes  de  Marine;  et  î^lors 
il  signifie,  Déuîàler  un  bâtiment,  en  ruimr 
les  manœuvres,  et  le  mettre  hors  d'état  ilé 
servir.  If  eut  bienMt  d€.semfMiré  le  vaisseau 
ennemi.  Ce  vaisseau  fut  désemparé  à  coups 
de  canon .1 

DÉsEMivvRÉ,  ÉE.  participe.  Un  vaisseau 
déseîufxiré.         " 

DÉsemPKNNÉ  ,  KE..adj.  Vieux  mot  qui 
signifie.  Dégarni  tie  plui'uT's,  et  qui  -s  est 
conservé  dans  cette  phrase  proverbiale  ,  au- 
jourd'hui peu  usitée  ,  //  va  comme  u/i'Jrint 
désem penné,  11  va  de  tr.1yers. 

DhSEMIM:SER  v.  a.  Oter  l'enq^ois  d'mie 
étoffe,  en  la  faisiiht  tremper,  ou  en  1  i^q»'*^' 
gnant  d'humidité.'  Il  fuut  destin  peser  ce  bon- 
net, ces  manchettes.  '  *  - 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. ilJitn  pibot  s  est  tout  désem  pesé,  (ahl  l  (ur 
est  hum  de. 

Dksrmi'Esé,   ék.  participe.      ^  . 

DÉSEMPLili.  v.  a.  Vider  en  partie,  laney 
(pi'une  chose  ipii  était  pleine  le  soiH»ouis. 
IL  faut,  désemplir  cette,  luàlle,  é^e  est  trop 
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Il  est  souvent  neutre,  et  alors  ofi  ne  rem- 
ploie guère  quavec  qiuelque  négation.  Sfi 
maison  ne  désemplit  point  de  monde,  ne  dés^ 
emplit  point.  Sa  cour  ne  désemplit  pas  de 
voitures.  Ce  canal  ne  désemplit  point  dans  le 
plus  fort  de  l'été*  Il  est  si  riche,  que  soncof- 
fre,  sa  ùourse  ne  désemplit  point,  quelque  dé- 
pense qu'il  fasse.     ■      ■        ^ 

Il  s'emploie  auAgi  avec  le  pronoo)  porson- 
yjiel,  et  signifie,   Devenir   moins  plein.'.O 
'  canal  était  plein  d'eau ,  mais  il  se  désemplit 
tous  If  s  jours.  Sa  ùourse  se  désemplit. 

DÉs&MPiii,  iR.  participe. 

pÉSËKCUAMBMENT.  s.  m.  Action   de 
.  désenrhanier ,  où  L*état  de  ce  qui  est  dés- 
enchanté. Faire  un  désenchantement  Ce  fut 
qlors  un  MésenchanteinerKt  complet.    • 

DÉSENC:UANTKII,  v.    a.    Rompre  Tèn- 
chantf^ments  le  faire  finir.  Ze  peuple  croit 
que  '<€S  sorciers  peuvent  enchanter  et  désen- 
^  chanter.  , 

'  ]l  signifie  figurénient,  Guérir*  quelqu'un 
d'une  pas'sien  ,•  faire  cesser  l'engouement  de 
queltiu'un.O//  aura  Lien  de  la  peine  à  désen- 
chanJer  ce  jeune  homme,    \ 

DK-^EjfCHVwTB,  BE.  pamcipe. 

DÉSEXCKOtER.  V.  a.  Ti^er  un  clou  de 
rendioit  où  il  est  enfoncé.  On  remploie 
priiicipaiemept  dans  ces  phrases  :  Désen- 
vU)u.er  un  cheval.  Lui  ôter  un  clou  qui  le 
i  a  i  sa  i  t  bo  i  le  r.  Désen  clouer  un  canon ,  0 1  e  r 
•  le  clou. qui  avait  été  enfoncé  dans  la  lumière 
criin  canon  pour  le  mettre  hors  de  service. 
Il  fa Kt  faire  désenclotur  ce  ehevaL  11  est  ti'cs- 
difjicile  de  désencTouer  un  canon, 

DÉS  F.  5»  CLOUÉ,.  ÉK.  participe. 

DÉSKDîFlLER.  v.a.  Faire  qlie  ce  qui  C'tail 
eii(il(';  ne  le  soit  plus.  DésenJUer  des  perles. 
(>n  Temploie^aussi  avec  le  pronom  péison- 
ncl.  Ces  perles  je  sont  dc^etifUées.         m 

Dk«îinpii,é,  4?«  p3'"^'<-'P<^* 

DÉSKiVFLKlt.  v.  a.  Faire  qu'une  ch^-ic 
endee  cess<rde  l'être,  ou  le  soit  moins.  Dés- 
(lijlcr  un  Jjallon. 

-  11  est  éj^alement  neutre,  et  signifié, 'Dcve- 
l\\v  moins  cAllé,  bu  cesser  d'être  en (l'é.  ISV>// 

K  Oras  co/nmence  à  désenfler.  Le  ventre  a  dést 
rnjle.  • 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom. person- 
nel ,  dans  le  mèm(.>  sens.  Son  iras  se  désenjle. 
Di'SKNFuÉ,  ÉK.  participe.      '  ..    .      ' 

V      1>KSKXFLL'«E.  s.  f.  Diminution  ou  ces- 
sation (renflrne.  Ce  malade  est  bien  désenflé, 
<^pfH(lanf*la  désenfla  re  n'est  fut  s  complète. 

UÉsivNIVttElt.  v.  a.  (EN  se  prononce  an.) 
i««ire  passer  l'ivresse.  Le  sonunttl  l'a  déscni- 
^'it.  On  l'emploie  aus>i  avec  le  prononi  p<'r- 
soimel.  Il  a  besoin  de  dormir,  pour  se  dés- 
rriiK'irr.    '     .      '      ^ 

-  Il  s'emploie  quelquefois  fij;urcmï?nt.  Son 
ent/tousmsme  dura  peu, la  réflexion  l'eut  bien- 
tôt <lé.seuii'ré. 

U  est  aussi  neutre;  et  dans  cette  acccp- 
tH>««  ofi  dit,  C(cV  homme  ne, désenivre poinf,i.\ 
tsi  toujours  4vr(î.  «' 

.     Dérmiiké,  éf.  participe. 

1>KSENX|LJYER.  V.  a.  Dissiper,  chasser 
I  l'uruii  (le  (piehju'un.  Je  chtH-chais  par  toutes 
sortes  de  uinyens  à  le  désennuyer.  Ahsol.,  La 
f^^titre  dé.,t\inul>.  On  l'emploie  aussi  avec 
"'  pi'onom  personneK  Jouons  fwur  nous  dés- 
^'*'aiyer.^iercher  à  ^  désennuyer.  En  dés- 
^finuyaut  les  autres,  i/  sedé.sennuie  lui-ntéme. 
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DÉSENBAYER.  v.  a.  (Il  5C  conjugue 
comme  Payer.)  Ofer  la  corde,  la  chaîne  ou 
le  sabot  qui  é/fipécl^e  que  la  roue  d'une 
voilure  ne  tourne.  Lfi  descente  est  nuuns 
rapide  l^on  peut  désen  rayer  la  roue.  On  l'em- 
ploie aussi  absolument.  Il  faut  désenrayer. 

DÉSE»H\YÉ,  ÉK.  participe. 

D£S£NHHU4>1E|I,  v.  a.  Guérir  Je  rhume, 
faire  cesser  le  rhume.  Ce  sirop  de  f^uimauve 
m'a  désehrhumé.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personne].  Il  s'est  désenrhumé,       ^ 

DÉsRjfHHUAiir,  ÉH.  participe. 

DESEXROUER.  v.  a:  Faire  cesser  l'en- 
rouemcnt.  Le  sirop  de  mûres  l'a  déscnroué. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  désenrou^  en  buvant  de  l'eau 
fiatche.  ■         ' 

DÉsENHouÉ,  ÉE,  participe.     -  * 

DÉSE>SEVEL1R.  v.  a.  Ôter  le  linceul 
qui  ensevelissait  un  mort.  On  a  désenscveli 
le  corps  pour  le  faire  visiter  par  les  chirur- 
giens.        ..-.'.  " 

DÉSKKSEVEU  ',  lE.  participe,    . 

DESENSORCELER,  v.  â.  Délivrer  de  l'en- 
sorcellement. Il  prétendait  qu'on  avait  jeté 
un  sort  sur  elle,  et  entreprit  de  la  déscnsor'.. 
celer.         *  - 

Il  se  dit  aussi  figurémenl,  dans  le  langage 
familier.  //  a  une  passion  violente  poU/^ccfté 
femme,  on  ne  peut  le.  désensorceler. 

UÉsENsoiiicEi^É,  ÉE.  parlitipe. 

DÉSENSOllCElJ.EMENT.  s.  m.  Action  de 
désensorceler.  //  n'y  a  que  drs  i^^norants  qui 
croient  aux  ensurcellcmeids  et  aux  désensor- 
celleniffits. 

.  DÉsivNTÊTER.  v.  a.  Faire  cesser  l'ente- 
temc'nt,  la  prévention  de  ((tul({u'ii.n.  On  ne 
saurait  te  dés<  ntvtir  de  cette  femme.  C'est  une 
opiition  elant  il  fiut  essayer  de  le  désfnfr/er. 
On  r(;mploic  aussi  a.ec  \c  pronom  pt?rb'on- 
nel.  C'est  un  préjugé  dont  il  lie  peut  se  dés- 
entêter'.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DÉsitwxfTR,  ÉE,  particij)e. 

DÉSI':RT,  ERTF.  adj.  Inhabité,  ou  Qui 
n'^st  guère  Iréqucnlé.  Lieu  désert.  Pays  dé- 
sert. .Cai)ipa^ne  déserte.  Ile  déserte.  nUe  dé- 
serte. Bue  déserte. 

Fn  termes  d'ancienne  Prali<pie,  on  disait. 
(\y\ljn  appel  était  désert,  (piand,  celui  qui 
l'civait  interjette  ne  T^aNait  pas  relevé  par 
letlres  dans  luâ  troTs  nu)is.  ' 

DÉSERT,  s.  i^i  Lieli,  pays  désert.  Désert 
sauvci^e.  Un  immense  dé»ert.  Les  déserts  de 
la  Libye.  Les  dé.serts  de  fa  Thébaide.  Se  con- 
finer, se  retirer  dans  les  déserts.  Le  sable  des 
(téserts.  Les  Itères  du  déserta  lues  Turcs  ont 
fiât  de  vasïr^  déserts  des  plus  belles  pros^inces 
de  r  .4sie. 

Fig.  et  fa  m.  ^  Prêcher  dans  fe  désert ,  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  N'être  point  écouté. 

DÉsKHT,  se  dit  (luelquelois  ,  par.  exagé- 
^ration,  (rUn  lieu  ou  il  y  a  peu  dliabitants; 
et,  (igurément,  d'Un  lieu  dans  lequel  on  se 
trouve  fort' isolé,  (pioi<|u'ir  ne  marupie 
point  d'habitants,  ("est  tin  désfrt  que  cette 
ville.  Depuis  votre  départ-,  cette  capitale  est 
un  désert  pour  moi. 

DÉSERTER,  v.  a.  Abandonner  un  lieu, 
pour  qnehpie  cause  (pie  ee^f>it.  La  v^ucrre 
et  la  peste  ont  faitjléserter  ces  villes ,  ces  pro- 
vinces. On  lui  fit  tant  d'affronts,  quil fit  obi^é 
de  déserter  le  pays.  Déserter  son  poste.  Dé- 
serter la  maison  paternelle.  On  l'emploie  aussi 
absolument.  Cctti-  mauvaise  odeur  flt  déserter 
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tout  le  monde.  Cet  homme  est  si  importun', 
qu'il  me  fera  déserter. 

Il  se  dit  également  Des  militaires  et  des 
marins  qui  abandonm'fit  le  service  sans 
congé.  Déserter  l'armée.  Déserter  le  service. 
Déserter  les  drapeaux.  Dans  cette  acception, 
il  s'enqiloie  surtout  ^jsolument.  Déserter 
avec  armes  et  bagage.  Le  tiers  de  ^équipfigt 
a  déserté.  Les  soldats  qui  désertent  soÀt  punis 
sévèrement.  On  passa  par  les  armes  ceux  qui  ^ 
avaient  déserté,  ■/■-^.' 

Déserter  à' l'ennemi ,    Passer  à  l'énnenni.    . 
Un    soldat  qui  déserte  à   l'ennemi  est  puni 
de  mort.  On  dit  par  opposition,  Déserter  à  ' 
l'Intérieur: 

DÉSERTER,  se  dit  (|U(  Iquefois,  Cgurément, 
De  celui  qui  abandonné  une  religifm,  une 
cause,  un  parti ,  etc.  Désertrr  la  bonne  cause. 
Il  déserta  le  parti  pour  lequel  d  avait  si  long- 
temps conibattu. 

Il  s'emploie  aii^si  neutralement  dans  les  , 
f\e\i\  premiers  sens,  et.se  lait  suivre^Tôrs^ 
de  la  préposition  de.  J.a  fiimée  me  fera  dér 
serter  de   la   maison.  On   n'y  tma/t  plus.,   et 
chacun  déserta  de  sa  place.  Il  a  déserté  du 
r^iment, 

Deseuté,  ^E.  parli.cipe.  Il  ii'rst  usité  que 
dans  le  prenuVr  sens.  Les  campagnes  sont 
désertées  pendant  l/i  gurne. 

DÉSERTEVR-  s.  m.  Mrlijaire  où  marin 
(jui  désertej  ou  (]ùi  a  déserte.  C  est  un  (lé- 
ser leur.  Poursuivre ,  punir  un  d/tyei'tûur.  Lois 
contre  les  déserteurs.        '  ^ 

Il  se  dit  lignréiuent  de  Celui  qui  aban- 
doiiaie  une  reiîi^ion,  une  eaux;,  nn  parti, 
e.te. ,  qui'se  sepai  e  (l'inie'assoriatiou  ,  ^Vlne 
eoujjiagnie,  ou  (pii  en  trahit  les  intérêts. 
Déserteur  de  la  foi  de  ses  pires.  I)és<  rttur  de 
la  bonne  c\iusé ,  du  bon  parti.  Je  voii'<  ranh-ne 
notre  dtsSirfenr.  Il  s'en'ploii'  q^i  l(p;e(ois 
par  -  pla'isanlcrie,  cunune  dans  le  dernier 
exeniple.  . 

DÉSEKTIOX.  s.  f.  Aetion  de  déserter  (le 
(piitter-sans.„eoni;é  le  service  de  l'Htat.  ICtre 
co'ipable  de  désert inn.  Lf  eiiinc  de  désertion. 
La  dési rtion  des  sfddats  avait  affaibli  l'armée. 

I 

Il  y  a  une  grande  désert  ion  [  de  noudjirtises 
désertions  dans  l'armée.  pavorisei\  la  déxcr- 
tjon.    ■'  '      •    . 

Il  se  dit  figurémenl  en  parlant  D'une  \sev- 
sopne  qui  se   sépare   d'un  paiti,  d'une  as- 
sociation, d'une  rompaj;nie,    efe.  7\V>7/.s'   ne 
"VOUS  pardiamerons  pas   votre  déstrt  fju. 

Kn  termes  d'aïKMi'niK*  Pralijpn',  Désertion 
(l appel ,  Abandonneiiieiit  (ra|>pel,  faute  de 
le  n'Iever  daris  le  temp>  preseiit. 

DÉSESt'ÉRADE  (  .\  LA  ).  loc.  adv.  À  la 
manière  d'un  désespéré.  // .vV/i  va  à  la  dés- 
espéra de.  Se  battre  à  la  désespémde .  Jouer 
à  la  désespénide.  Il  ejl  familier  et  il  a  vieilli. 

DÉSESPÉRANT,  ANTE.   adj.   Qui   jette 
|da!ïs  le  djL'sespoir,  qui  ('anse  un  grand  eha-  ♦ 
•  gi  in.7>A/  est  désespéntnt^  Cette ijensée  est  dés- 
I  espérante.         «  ,   '        ^ 

DÉSKSPÉRÉ^JEVT.  adv.  Éperdument, 
avec  excès.  //  est  désespéiément  amoureux. 
Ce  mot  est  p»;u  usité. 

DÉSF.SI'ÉRI:r.  v.  n.  Perdre  l'espérance, 
cesser  d'espérer.  Je  désespère  de  venir  à  boni 
de  cette  affaire.  Les  médecins  aéscspèi'ent  U 
sa  :;uér">(jn,  déses/yèrent  de  le  guérir.  Jeu.' 
désespère  pas  de  le  voir  ministre  un  jofy. 
./prè:  ce  couplet,  je  désespère  de  gagner  la 
rdrtiCi  je  désespè-re  de  la  partie.   Il  fttut  m 
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dfsespner.  Ne  désespéron.s  fie  rien.  Dêsexpé^ 
rer  de  ia  ihisêrJcarde  de  Dieu,  Désesinirer  de 
*.So/i  salut.  Désespérer  de  la  république, 
' ,  '■  Désespéh'r  de  (pieltfu'uii ,  Ne  plus  espérer 
qu'il  se  corri|çe,  (\\\\\  (lexieniii*  re  cpi'on 
Vôiijail  «iiiH  IVil.  lljïiutdést'SfH'rerdvcejeune 
homiuf ,  puisqu'd  n'a  pas^^projité  de  celte  le- 
çon. Je  aésespère  de  cet  écolier ^  il  n'appren- 
dra jamais  rien.  "  ,      * 

'  Désespérer  d'un  malade ^  Ne  plus  espérer 

sa-guérisnu.,       *     ^^  .    '      ' 

ÙiisF.si'KKKn ,  esl  é|;H'einent    xerbe-aclif, 

et  î^i;uilit»,  Mflhu  au  d«^e.spf)ir,  oti  Tour- 

liieuli'r,  alll^cr  «mi  tlèitiirr  jM>inL 7/  ne  fauf< 

■  pas  iiésespertr  cet  homme,  ('t  1(1  me  désespère. 

fous   me   désespérez  par.   ros  rif^nteurs.   Cfff 

en/ont  me  dé.sesp/'ie ,  //  ne Jiit  aociin  proi^rès. 

j     il  s'emploie  aus.«>j  avec  le  prou(uii>  prr^ou- 

nel,  el  siynilie,  Se  ioueinenh  r,  ^'aj;il«  r  a\ec 

de  j^i;aud^;s  (iéiiit>iisii-ali(M)^  cl«*  ilouliur,  d'aï- 

flieiiotr.  //  rient  d'ftpprfiidre  ht  mort  de  son 

fi/s,  tise  désespère^  Il  M'   tlésrspère  au  potnt 

de  vouloir  attenter  sur  sa  vie.  Pourquoi  tant 

'VOUS  desespérer?  -  y 

Des  Ksp  EH  p ,  E  E.  paîlicipe.  Jhie  ujfuire  dés- 
espérée. Une  sttuatu.'U  dçsesjjérèe.       ■     ". 

Il  signifie  anhhi,  (Jntesl  dans  le  désespoir. 
Elle  est  désespéiee  dé  la  mort  de  son  Jils.  Il 
s'en  retint  ma  désespéié.  r 

Il  sr  dit  (i^iiréiiuMil  ,«et  par  exagération  , 
pour  ràclié  /peiné.  Je suijidésespeié  de  i'ous 
moi  r  fait  attendre,  l'. ou  s  nie  voyez  désespéré 
de  ce  contre-trmj*s,    . 

Il  se  <lil  ('11'. ore  De  ee  (|fii  es!  inspiré  par 
le  désespou".  Un- parti  désespéré.    Une  reso- 
lution désespérée. .  ^  ».  ,  ^ 
DÉsKseEHii,  se  dit.  anssr  pour  ^neorrîti;!- 
•  ble.  C  est  un  jeune  houime  tout  àjiat  déses 
,  péré.  ■     ...          '■''.••                 '■'   '.  ■  . 

,  Etre  désespéré  dei'iniédecios ,  se  dit.  D'une 
/  personne  «|'ue  I  s  iné<letiiis  di-srspèrenl  d»- 
.    guérir.  On  (iil  dans  un  suis  analogue,   Un 
inal  désespéré f  Un  nï;d  incurable;   <:l,  ()an>^ 
un  sens  un.j)eu  dilTérenl ,  //'//  nniUale  déses- 
péré^ Un  nialade'à  loiile  e\lr(Mni;é,  eJ  tpi'on 
s^Hlend  a  voir  i.noin  iril'un  in^lailLji  Fantre. 
X>n(lil  encore,  t.tre  d^ins  unétatdésrsjH'ré\ 
^oil  en  par  ani  D'utTuialadi'  «lés  spéré^  soi( 
-,  eïv  parlant  D'une    chose   dont  ia  pei^e,  la 
ruine,    elc,  >'Sl    re-jardée  .tomme    înéNÎ- 
,  table.    ,    '   '.  ' 

\  DÉSF.srERK,  s'em'ploie-snbsl-nnlivément , 
(en  parlant  d'Un  InrHux.  .C<sl  dans  ce  sens 
Ci  no  11  «lit  :  Se  héillre  -en  désespéré.  J4^ir  en 
'désespéié.  Jouer  en  dése.' ^ 

désespe^rc 


((Mi'ir,  crier,   etc. 


sprvr.. 
comhic   lin 


c'csi-a  (lire ,  Avec  violence,  ax^'c  ëxccs. 


DKSKSPOrK. 
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s. 


m.  I\erte  .  de^péianèe  ; 
r.lat  d'irnepersonne  (pii  a  per<îu  toute  espé- 
rance; Ap  désespoir  de  réussir.  Qitélq/ée/hi^  le 
désespoir  redoulde  le  couiniie.  Un  n'ohle  déses- 
poir'pouvait  seul  le  tirel'jiu  péril.  Ses' succès 
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un  grand  dé^daisir.  Cette  nouvelle  me  met  au 
désespoir,  -       ■         • 

Faire  une  chose  en  désespoir  de  eau  se» 
essayer  d'une  dei^iière  ressourc<*,  d'uiy der- 
nier moyen  d»*  succès-,  avec  p«*u  d'espoir  de 
réussir.  //  s'est  setvi  de  ce  moyen  en  desespoir 
de  caif.se, 

"*  Dëkksi'otr,  désigne  quelquefois,  Ce  qui 
«•anse  le  désespoir,  /.a  fortune  de  ce  méchant 
homme  est  le  désespoir  des  gens  de  Lien,  C  est 
la  mon  désespoir,      •       ', 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  choses  qui 
sont  en  un  si  haut  degré  d'excellence, 
hlii'elles  passent'  pour  inimitables.  L'Iliade 
d' Ifomère  éit  te  désespoir  d^  tITus/i'es  poëteS)^ 
f/éiilise  dé  Sêfint-Pien'e  de  Home  est  le  désej^- 
poirtie  tous  les  ai^chitectes, 

DÉSflABILLÉ.  S.  m.  Vêtement  négligé 
(lonl  on  se  sert  chez  soi  avant  de 'prendre 
ou  après  avoir  quitté  les  tiabilh  n'ieiii|s  a^H• 
les!|nels  on  va,  dans  le  monde.  M  n'e^t  gnèn 
usité,  (prcn  parlant  Des  i'eiutn^^.jjeshaùu'lf 
simple,  élf^an t.  Déshabillé^ du  matins  Elli 
était  en  déshabillé.  Elle  est  fort  jolie  dans  son 
déshabillé. 

Fig.  ,  Se  montrer t  paraître  dans  son  dés- 
habillé ^    en  tiéshabillé t  Se  moiitièr,  parai 
tel  que  l'on  est,  sans  art,  sins  aiiertatioi 

DRSIIABIi/lKK.    V.  a.    Ôter  à  «pielqu' 
l(»s  habits  dont  il  esl  \^\u.  J)éshàbiller  un  ha 
lade  pour  Icyinettre  mi  lit.  Dites  à  twlemna 
de  chambre  qiMIe  vienne  me  déshabdier. 

Prov.  el  lig.  ,  Déshabdier  saint  Pierre  poui 
habiller  saint  /V////Xpi<'médier'a  un  iuconvé- 
nient  par  un  iiiconveui»  lit  paieil.    , 

DÉsHVHiLLRR/s'empmie  aussi  avec. le  pro 
nom  personnel.  Dés  habillez- vous  vou.s-ni^me . 
Se  déshabiller  pour  .se  nâ'ttre  au  bain]. 
'  Il  se  dit  parlîculièrernenl  D'.uii  écclésias- 
licpie  (pii  quitte  ses Aélemenls  sacerdotaux^ 
iriin  a\ocat,  d'un  iiia{^i>.t4*at  (fin  fpiille  sa 
robe,  d'un  acteur  qui  (piitte  son  costume 
de  théâtre,  etc.  Aller  se  deshabillet  dans  la 
.sacrstie^  ripns  le  vestiaire  ^  dans  sa  lof^e  ^  etc. 

Il  s'ignifie  encore  particulièrement ,  (Quit- 
ter son  haUit.de  ville  pour  se  nveilre  plus  a 
sbriaise,  pour  se  mettre  en  rolie  de  cham- 
{ive.^  Je  .vais  me  déshabiller ,  et  je  resiens  a 
l'instant,    -      *. 

Prn^el  'fîg? ,-  Il  ne  faut  pas  yse  déshabiller 
fnant  de  se  coacher,  Il  ne  faut  pas  se  dé- 
pouiller" de  sesjilens  a^alft.sa  mort. 

Desh  vitii.LF.H  ,  s'emploie  (pielipiefois  neu- 
traleineut,,  dans  le  îiVns  dé  Se  déshal)iller. 
//  a  été  quinze  jours  sans  déshabdUr.  Cet 
émpl(M  lamiliera  vieilli.  .' 

D^sHvufLLÉ,  ÉK.  parti(*ipe. 

DRt^HABIT^,  EK.  adj.  tire  dif  verlje 
DésIudMter,  »c|iri  n'est  plus  en  usage.  Qui 
cesse  d'étr»'  habité,  rpii  n'est  jilus  habité. 
Pays  déshabité.  Maison  dé.shahitée.  ? 

DÉSHABITiTKRL,.    v.   a.    Désaccoutumer, 


\ 


font  le  désespoir  denses  rivaux.  J  l'aire  perdre    ('habitude  de   quelque  chose. 

Il tm;ni lie  aussi.  Cet  étal  violent  de  Vkin^^ll  faiit   le  désh 
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pause  |)ar  une  al'llicjjon  qu'on^  ne  cherche 
pas  à  suruKHiter.  Cette  noNvelle  l'a  jeté,,  la 
pion i^é  dans  le  désespoir.  Tomber  dans  le  dé.Sr 
espoir.  Se  livrer  au  désespoir.  Il  est  dans  le 
dernier  désespoir.  Réduit  au  désespoir. 

Par  exagérai/,  Etre  au  désespoir,  Ktre  bien 
fâché,  avoir  b'en   du   déplaisir.  Je  suis  au 
désespoir  de'  ne  .painmir  Jairr  ce  que  vous  dé' 
tsirezde  moi.  tl  est  audéstspoir  de  cet  accident.' 
Ou  dit  aussi,   Mettre  au  déscs/ioir,   Causer 
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Il  signifie  ég^lein^nt.  L'état  d'une  succes- 
sion à  l'égHrd  de  laquelk  |4eul  sVxereer. te. 
droit  de  déâhérence.  Bien  tombé  en  'déshé' 
rence, 

DÉKHÉRITKR.  v.  a.  Priver  quelqu'un  de 
sa  suf*cess»o;t.  Un  père  peut  en  certains  cas 
déshériter  ses  enfants.  Son  père  l'a  menacé 
de  le  dé,shériter,  '  .."     :  ■ 

DésHÉfiiTB,   ÉR.  parih'ipe. 

DÉSHKl  HKR.  V.  a.  Déranger  les  heures 
ordinaires  des  occiipatiùns  hajiilue^les.  Jt 
crains  de  vous  désheurer.  Cette  visite  me  déS" 
ht^we.  On 'l'euqilo'ie  aussi  avec  le  pro  h  oui 
jiersonnel.  Se  désheurer.  Il  est  familier  et 
peu  usité.      '^  .    .  *       j 

I)f.^hf.uhéV  ér.  participe. 

DÉSHONVÉTÈ.  adj.  des  deu\ genres.  Qui 
est  contre  la  ]yudeur,  contre  la  bienséance. 
Pensées  déshonnéte.s.  P/iroles  déshonnéte.t, 
La/tf^ai^e  déshonnéte.  Actions  déshonnétes. 
OfStrs  déshonnétesl  Livres  déshonnéte.s.  Iff^n- 
ter  des  compagnies  déshonnétes.  Les  lieux  dés- 
honnétes. 

DÉSHOXl^ÊTKMR.NT.    adv.    D?une    ma-' 
iiière  tièshonnéte,  contre  l'honnélelé,  con- 
»re  la  pn-deiir.  Parler  déshoiinétemeht. 

DÉsHOVNÊTK'ié.  s.  (.Vice  de  ce  qui  est 
d'éshountiite.  Il  n'est  guère  usité. 

DÉSHO.XNKtR.s^  m.  Perte  de  l'honneur, 
ht)nte,  avilissement,  opprobre.  £7/ffr/m/.v /? 
comble  à  .son  déshonneur,  C'^st  un  déshonneur 
tmireiix.  Tenir  à  déshonneur.  Un  jeune  homme 
qui  fait  déshonneur  à  .sespfH'ents,  f^oiis.jmuvez 
répondre  de  lui  y  li ne  vous  fera  point  de  dés- 
honneur, il  ne  vous  fera  point  déshpnneur. 
Souffrirons-nous  ce  déshonneur? 

Fami,  Prier  quelqu  un  dç  ^m  dé.shonneur, 
lui  demander  (le  (aire  ou  aaccoitler  une 
(allosequi  le  déshonorerait.  Prier  une  femme 
(le son déshffnneiir.  Figiirémeiit  et  par  pîaisim- 
lerie  ,  C'est  le  prier  de  son -déshonneur.  C'est 
lui  demander  ii|ie\*ho^e  qui  lui  déplaît  fort. 
Demander  de  l'argent  à  un  avare,  c'est  le 
prier  de  .wn-  déshonneur.  Celte  manière  de 
parler  vieillit. 

DÉSHONORA  RLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  d'il  déshonneur.  Action  dés  hono- 
rable. Fonction  déshonorable.  Il  est  peu  usité  : 
ou  dit'  plus'  ordlniurement,.  Déshonorant. 

DÉSHONORANT,  ANTE.  aïli.  Qui  dèshô- 
nore,  qui  tend  à  déshonorer. '6/V<  outnige, 
Il  II.  affront  déshonomnt.  Une  action ,  une  con- 
duite déshonorante, 

DÉSHONORER,  v.  a.  Ôter  Thonneur  à 
quehprun.  Te  perdre  d'honneur  et  de  répu- 
taliou  ,  ledi(Tamer./>//<?^/r//o«  l'a  déshonoré. 
Un  tel  affront  déshonore. ^f^ous  le  déshonorez 
par  vos  discours.  DeshmSrer  IfffHquun  par 
des  médisances,       !•  , 

Déshonorer  sa fmniÙe ,  Commettre  une  ac- 
tion, mener  une  vie  qui  fait  déshonneur  a  sa 
famille..  Déshonorer  ses  ancêtres,  la  mémoire 
de  .ses  f ancêtres ,  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses 
anj-ètres,  faire  déshonneur  à  leur  mémoire. 

Déshon/ner  une  femme,  une  fUe,  La  se" 
duire,  en  abuser.  .       '  ■ 

DÉSHONORER,  se  dit  éplement  en  p-ii*- 
lantDes  choses,  et  signihe.  Flétrir,  dégrar 
der,   ternir.  Ces  révélations  dé,shonorent  sa 


déshabitue^'  de  cela.  On  l'eu  i  pi  oie 
sou  sent  avec  le  pronom'  personnel.  Tâchez 
de  vous  en  déshabituer  de  bonne  hepre.  Il  f5* 
djjicilede  se  dé^abituér  du  tabac,  de  l'usage 
du   tabac.    "^  •.  "" 

Déshabitué,  ée.  participe.       .  -..,    „ __    . 

pÉSHÉRI^:NCE.  s.  1.  T.  de  Jiiwspr.  Droit    mémoire.   Les  exce^  qui  ont  déshonoré  leur 
qu'a  rÉlat,  et  qu'itvaienl  autrefois  le  roi  et  les   victoire..  *  "        J 

seignejirs' hauts  justiciers,  de  recueillir  la  II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoij* 
succession  des  personnes  nto.rles  sans  héri-  nel,  surtout  dans  le  premier  sews.  rous 
tiers.  Droit  de  déshérence,    '"  ^vous  déshonorez  par  une  telle  conduite.  Une 
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'.V 


HE 

■si 

fiile  qui  s* est  déshonorée 
duire.; 

DÉSHoiroRB  j  in.  parti 
déshonoré.  Une  fille  désh 
DÉSIGNATII',  IVE.l 
comme  Z^  et  le  G  corn  1 
gne,  qui  spécifie.  I^Srui 
désignatif  de  ^Bncchus, 

DÉSIGNATION,  s.  f.'l 
tloji  d'une  personne  ou  1 
expressions,  par  des  m 
connaître.  'La  désigna tii 
demeure.  La  dés ignatiem  d 
'  désignation  est  si  précise 
tromper.  Sans  autré^dfsi 
.  rapporté  sans  désignation 
oh  il  ^* est  passé. 

Il  signifie  encore,   Ne 

nation  expresse.   //  mou^ 

fa  désignation    de  son  Si 

Romains  on  faisait  la  dési 

quelque  temps  avant  leur 

DESltiA^R.  V.  a.  Dén 

personne  ou  une  chose  p 

par  des  marques,  par  d< 

qui  la  font  connaître,  fl 

gné  les  lieux,  qu'onnehii 

II'  ne  l'a  point  nommé  dans 

d  l'a  si  bien  désigné ^  que 

connu.  Qu'-ft-t'd  voulu  de 

Egyptiens  désignaient  Péte 

d'un  serpent  qui  se  mord 

:     Il   signifie  égaleméi^t, 

symbole,    ou  J'annonce, 

quelque  cbosç.  Cet  hiéro^ 

\  chp.se.  Ce  vent-là  désigne  d 

désigné  un  abcès. 

Désigher,  signifie  en  c 

quer.  Désignez-moi^le  tem 

ne  manquerai  pas  de  mjj 

Désighér,  se  dit  au^ 

personnes  qu'on  destine  j 

à  quelque  charge.    On  dt 

'  pour  l'année  suivante.  Augi 

pour  son  sucie.îseur.  On  cli 

,  gner  quelqu'un  pour  son  h 

Il  se  dit  ouelqnefois  po 

guer  quelqu  un  a  la  haini 

fi  me  des  citoyens. 

^Désigné,   ée.    participe 

"gnéé.  Consul  désigné.  Prête 

est  désigné  pour  cette  place 

DÉSINCORPORER.    v. 
t'iiose  de  celle  avec  laquel 
incorporée.  Les  terres  u m 
peuvent   étredésincorporée 
desincorporer  que  petr  ^tat 
corporé  cette  compagnie  de 
<^n  l'a  desincorporée. 
DÉsiifcoRroHÉ,  ÉE.  part 
PÉSINENCE.  s.  f.  T;  de 
narsou  des  mots.  Les  carde 
distingués  les  uns  dfs  auti 
^^/'nce.  Ces  deux  mot.lont  la 
Désinences  grammaticales. 

DESINFATUER.    v.    a.    ] 

Jl^un  d*une  chose  ou  d'un 

•-^quele  il  lavait  une  préver 

';«rdontj|  s'était  infiitué. 

fnt  vouy  hurezbien  de  la 

^'^'/^r.  On  l'emploie  aussi 
fysonnelL  //  ne  voit  plus 

'''l^^f^^sinfatué.llesKhi 
.^KsiwpATuÉ,  ÉK.  particir 
Tome  L 
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DES 

jUlequi  s'est  déshonorée ,  Qui  s'est  laissé  se- 

DÉSHOHORB  i  in.  parlîcîpe.  C  est  Un  homme 
déshonoré.  Une  fille  déshonorée: 
-  DÉSIGNATlf,  lVE.adj.(L*S8ei>rononre 
comme  Z^  et  le  G  comme  Gue).  Qui  dési- 
gne, qui  spécifie.  Lei raisins  sont^tn  attribut 
désignatij  de^Bficchus,  \  • 

DIÉSIGMATION.  s.  f.  Dépotation ,  inclira- 
tion  d*une  personne  ou  d'une  chose  par  «  es 
expressions,  par  des  marques  qui  la  font 
connaître.  La  désignation  d'un  lieu ^  d'une 
demeure,  La  désignation  d  ùnè  personne.  Cette 
■  désignation  est  si  précise  »  qu  on  ne  peut  s'y 
tromper.  Sans  au  tré^df  signa  tion.  Le /ait',  est* 
rapporté  sans  désignation  du  temps  et  du  lieu 
ou  il  ^' est  passé.  ,    ^ 

Il  signifie  encore,  Nomination  et  desti- 
nation expresse.  //  mourut  iiprès  avoir  fait 
fa  désignation  de  son  successeur.  Chez  les 
Romains  on  faisait  la  désignation  des  consuls 
quelque  (emps  avant  leur  életfion. 

DÉSIG^II.  V.  a.  Dénoter,  indiquer  une 
•personne  ou  une  chose  par  deS' expressions, 
par  des  marques,  par  des  symboles,  elc. , 
qui  la  font  connaître.  Il  nous  a  si  bien  dési- 
gné les  lieux,  qu'on.nesfiuraits'Y  méprendre, 
II' ne  l'a  point  nommé  dans  spn  discours;  mais 
il  l'a  si  bien  désigné,  qu'on  l'a  aisément  rf* 
connu.  Qu-ait'il  voulu  désigner  par  là?  Les 
Égyptiens  désignaient  Véternité  par  la  figure 
d'un  serpent  qui  se  mord,  la  quei/e,  .       • 

ÎI   signifie  également,  Être  le  siçne,  le 

symbole,    ou  Tannonce,    le  symptôme, de 

quelque 'chosç.  Cet  hiéroglyphe' désigne  telle 

',  chose.  Ce  ventrlà  désigne  de  la  pluie.  Ce  potjUs 

désigne  un  abcès,  "  v;''^ 

DÉSIGNER,  signifie  en  outre,  Fixer,  niai> 
quer.  Désignez-moi^le  temps  et  le  iieuf  et  'je 
.  ne  manquerai  pas  de  my^Jhouver,       • 

Désigner,  se  dit  au^i  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  destine  à  quelque  dignité, 
a  quelque  charge.  On  désigna,  les  consuls 
'  pour  l'année  suivante.  Auguste  désigna  Tibère 
pour  son  successeur.  On  dit  de  même,  Dési- 
gner quelqu'un  pour  son  héritier. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Signaler.  Dési- 
gner quelqu  un  a  la  haine  publique,  à  l'es- 
time^  des  citoyens. 

^Désigné,  ke.  participe.  A  l'heure  dési- 
gnée. Consul  désigné.  Préteur  désigné..  Un  tel 
est  désigné  pour  cette  place, 

DÉSINCORPORER.  v.  a.  Séparer  une 
chose  de  celle  avec  laquelle  elle  avait'  été 
incorporée.  Z»".ç  terres  unies  au  domaine  ne 
peuvent  être  désincorporées,  ne  peuvent  se 
dés  incorporer  que  par  ^Tiange.  On  avait  in- 
corporé cette  compagnie  dans  tel  régiment,' 
on  l'a  désincorporée. 

Désincorforé,  ér.  participe. 

pÉsiîfEXCE.  s.  f.  T.  de  Gram.   Tenni- 

nai'soii  des  mots.  Les  cardes  noms  latins  sont 

distingués  Jes  uns  dûS  autres  par  l/çur  dési- 

.   fience.  Ces  deux  mots,  ont  la  même  désinence. 

Désinences  grammaticale^,  ^      W  ^^ 

BÉSINFATUER.  v.  a.  Désabuser  quel- 
^u  un, d'une  chose  ou  d'une  personne  pour 
laquelle  illavait  une  prévention  très-favora- 
^>le,  dont  ' 


dont 


vou. 


lls'é 
\ture 


était  infatué.  6' V//W/K?  chiàière 
ez.bien  de  la  peine  à  le  .désin- 


DES 

b^SIHFECTER.  v.  a.  Purger  d'un  mau- 
vais air,  de  vapeurs  infectes,  de  miasmes 
putrides.  Désiùjeçter  /</<  vaisseau ,  des é tables, 
une  salle  d'hôpital.  Désinfecter  des  hardes ,  du 
linge, 

'  Désinfecter  Vair,  Purifier  un  air  vicié. 
Procédés  pour  désinfecter  l'air^ 

DÉsiifPKCTP.,  ÉE.  participe. 

HIÉSINFËCTION.  s.  f.  Action  de  désin- 
fecter. En  temps  de  peste,  on  travaille  à  la 
désinfection  ■  des  maisons,  des  effets  et  des 
marchandises,  '  > 

DÉSINTÉRESSEMENT,  s.  m.  Détache- 
ment de  son  propre  Jnlérèt.-  Parfait  désin- 
téressement.  Grand  désintéressement.  Entier 
désintéressement.  C'est  un  homme  d'un  grand 
désintéressement.  Montrer,  faire  paraîtra  un< 
extrême  désintéressement.  Faire  preuve  de 
désintéressement.  '  ^ 

>  DÉSSiNTÉRESSÉiNENT.  adv.  Sans  aucune 
vue  d*intérét.  Je  vous  en  parle  désintéresse- 
ment, li  est  très-peu  usité.  , 

DÉSINTÉRESSER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un 
hors  d'intérêt,  en  le  dédommageant  de  ce 
qu'il  perd  ou  de  ce  qu'il  espérait,  f^ou s  n'y 
perdrez  rien,  on  vous  désintéressera.  Il  a  dés- 
intéressé tous  ceux  qui  avaient  part  à  cette 
affaire,^ qui  avaient  d^  droits  0  faire  valoir. 

DésiMTÉKESsÉ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  alors, Qui 
n'a  aucun  intérêtà  Quelque  chose.  -Pour  moi, 
je  suis  tout  à  faitÊsdésintéressé  dans  cette  af- 
faire*<^'  .     .  » 

Il  signifie  eh  outre,  Qui  ne  fait  rien  par 
le  motif  de  son  inlér4t  particulier.  C'est  un 
homme  désintéressé ^  s'il  en  fut  ja fixais, 
/.Il  signifie  égalementj.Quî  n'est  ou  ne 
peut  être  animé  d'aucun  désir'de  vengeance, 
d'aucun  senlimenjt  d'affeclion,  de  ha'iive, 
etc.  Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  avec  un 
esprit  désintéressé,  ou  figurement,  i/'wAi  œd 
désintéressé,    . 

Conduite  désintéressée,  action  désintéressée , 
sentiments  désintéressés,  conseils  désintéres- 
sés,  etc..  Conduite,  action^ sentiments,  con- 
seils, etc.,  hors  de  tout  soupçon  d'intérêt 
personnel. 

-  DESIR,  s.  m.  (Plusieurs  font  muet,  sur-, 
tout  dans  la  conversation,  Ve :  Désir,  dési- 
rable, etc.)  Souhait,  mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien,  un  avantagé  qu'on  n'a 
pas.  Dés'irvif,  ardent,  violent,  extrême.  Désir 
déréglé,  insatiable..  Faible  désir.  Vain  désir. 
Désir  aveugle.  Désir  criminel.  Le  désir  du 
gain,  de  la  gloire,  des  honneurs,  des  riches- 
ses. Le  désir  de  plaire.  Brûler ^de  désir.  Mo- 
dérer, contenter,  satisjaire,  assouvir  son  dé- 
sir, ses  désirs.  Un  grand  désir,  Allumer^ 
exciter  les  désirs.  Au  gr^  de,  ses  désirs.  Selon 
ses  désirs,  "  .     .    ' 

En  termes  «l'ancienne  Pratique,^//  désir 
de  l'ordonnancé,  au  désir  de  la  coutume.  Sui- 
vant l'ordonnance,  suivant  la  coutume. 
^  'DÉSIRABLE,  adj.  c)es  deux  genres.  Qui 
métite  d'être  (désiré,  qui  çxcile  le  désir.  La 
santé  est  un  bien  très-désirable.  Un  sort,  un 
état,  une  situation  désirable, 

DÉSIRER.  V.  a.  Souhaiter,  porter  ses  dé- 
sirs vers  quelque. bien  qu'o«  n'a  pas;  avoir 
désiv>  volonté,  envie  de  quelque  chose.  Dé- 
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fotucr.  On  l'emploie  aMssi  SL\iiQ.  \e  i^ronàm  sirer.  lés  richesses.  Désirer  la  santé.  Désirer 

personnelL  //  ne  voit  plus  cette  femnie,,  il  ardeminent,^f)ésirer  avec  pas.sion.  Il  nettes i- 

s  en  est  désinfatué.  Il  es^  ^mijier.  ;  rai  t  rien  tant  que  de...  Il  serai t(S  désirer  que,,. 

^  Désinfatué  ,  éb.  participe!   .       ^  On  doit  désirer  qu'il  réussisse. 
Tome  L, 
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Fa  m.,  Se  faire  désirer,  Mettre  «peu  d'em- 
pressement à  sati^ire  le  désir  que  les  autres 
ont  de  nous  voir, de  se  lier  avec  nous,  etc., 
afin  de  rendre,  ce  désir  -plus  vif,  //  aime 
beaucoup  à  se  faire  désirer. 

•Il  y  a  quelque  chose  à  'désirer,  U  y  a  teile 
chose  àJdé^irer  dans  cette  jiersonue^  dans  cet 
ouvrafjfé,  etc..  Il  y  manque  quelque  chose,  . 
telle  chose.  //  est  honnête  homme,  mais  dy  a 
encore  quelque  chose  à  désirer  en  lui,  Jl  y  a 
bien  des  choses  y»  désirer  dans  cet  ouvrage 
On  dit  dans  le^  sens  contraire".  Ne  rien  lais- 
ser à  désirer.  Etre  parfait;  dans  son  genre. 
Cet  ouvrage  ne  laisse  rien  à,  désirer. 

DÉsfRiH,  devant  un  S^rb^li  l'infinitif,  est 
suivi  de  la  préposition  de,  lorsqu'il  expijme 
un  désir  dont  l'ac.crtmplissêm'enl  est  incer- 
tain,  difficile,  ou  indépendant   de    la   vo- 
lonté. Désirer  de  réussir.  Il  y  a  longtemps  que 
je  désirais  de  x>ous  rencontrer.   Je   désirerais    '  ' 
bien  d'^en  être  HélHirrassé.  Quand,  au   con-., 
traire,  il  exprime  un  désir  dont  l'accom-  ^ 
plissement  est  certain  ou  facile  et  plus  ou  * 
moins  dépendant  de  lavx)lonté,  il  s'emploie  / 
sans  la  préposition  de.  Je  désire  le  voir,  l'en* 
tendre,    amenez-le-^moi.    l'enez,    elle  désire 
vous  parler. 

Désirer,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant Du  bien  qu'on  souhailo  à  q^ielqu  un* 
Je  vous  désire  toutes  sortes  de-  prospérités,  * 

DÉsiBÉ,  É/..  participç.* 

DÉSIREUX,   EtSE.  aJj.  Qui  désire  avec 
ardeur.    Désireux   de  gljji.^e,  d'honneur.   Le    * 
peuple  est  désireux  de  nouveauté.  Désii-eux  de 
lui  plaire.   Il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
style  soutenu.  ^   *  ■  '    -  '     '^ 

DÉSISTEAlENTws.  m.  AÀîon  de  se  dé- 
sister, soit  verbalement,  soit  par  écrite  Acte      v 
par  lequel  on  se  désiste,  it  a  fait  son  désis- 
tement à  l'audience.  Il  a  ffit  signifier  son  dé;   i'' 
sistement.  Donner  son  désistement.   Désiste-/^} 
ment  de  plainte.  Désistement  d'appel.  '       • 

DÉSISTER  (SE),  v.  prpn.  Se  départ  il- de 
quelque  chose,  y  venoncér.  Se.désis  ter  d'une 
poursuite,  d'une  prétention,  d'une  demande, 
d'une  entreprise. 

Dès  LORS,  loc:  adv.  royez  Dès. 

DÉSOBÉIR,  v.-n.   Ne  pas  obéir,  riefuser 
d'obéir  à  quelqirun.  Désobéir  au  prince,  à 
'^son  supérieu/^,  à  ses  pttrents. 

Il  se*  dit  aussi  en  parlant  Des  infraction^- 
à  cert^irtes  choses.  Désobéir  à  la  Ibi.  Dés- 
obéir,à  un  commandement,  à  des^  ordres, 

'Quoique  neutre ,  ce  verbe  a  un  passif.  Je 
ne.  veux  pas  être  désobéi, 

DÉSOBÉI,  lE.  participe.    -         ^  ~"  . 

DÉSOBÉISSANCE,  s.  f.  Manque  ou  refus 
d'obéissance,  action  de  désobéir.  Désobéis» 
sance  au  prince.  DésoLéis.sance  à  la  loi.  Dés- 
obéissance crimiuçllf.  Persister  etans  la  dés- 
obéissance:  Les  foctieux  entretenaient  le  '/ 
peuple  dans  la  désobéissance.  Acte- de  dés- 
obéissance,  .  '  '  *     ' 

Il  signifie  également,  Lliabitude  de  dés<f 
obéir.  La  désobéissance  jsst  le  défaut  princi" 
pal  de  cet  enfant,        .     .  '  f- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  de  désobéissance; 
et,  dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  an  plu- 
riel. C'est  pour  v/te  seiile  désobéissance  qu'il 
a  été  puni.  Les  désobéissances  de  cet  etffant 
lui  attirent  i/e  fréquentes  punitions.  - 

DÉSOBÉISSANT.,  ANTE.  adj.  Qui   des-       . 
obéit.  Fds  désobéissant,  FUle  i/ésoôéissante. 
Sujets  désobéissants.  '      -        \  , 

.  ■    '  .•  •  e7.'.     ,  '•  ■■■ 
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p^SOBLHSEAMMENrf  adv.  D'one  ma- 
nière désobligeante. 

DÉSOBLIGEAXCB.  8.  f.  Disposition  à 
désobliger.  Il  est  d'unp  désx^bli^ance  insup' 
poriaùte.  \,        .'    '    ' 

DËSOBLICSEAlfT,  ÀlTTE.' adj.  Qui  dés- 
ioblige.  /7/i  homme  (iésoblij^ant.  Une  personne 
fdésoLlifiearite.  Action  r  mftniri'e,  ptttole  (tês- 
SpHif^rante.  Procédé  désobligeant.  Il  iui  a  fait 
une  réponse  dcsoblif^ante. 

DÉsoBiJGRANllli.  S.  f.  Sorte  de  Voiture 
étroite  qui  ne  peut  contenir  que  deux  per- 
sonnes. .     , 

DÉSOBLIGER.  V.  a.  Faîredç  la  peifie,  du 

dé|>laistr  à  tpjclt|u'un'.  It  m'a  foi-t desoitligé ^ 

désoôl/f^é  s?nsiùlement\   extrêmement,   H  ne 

Jaut  désobliger  personne.  Fons  me  désoblige^ 

n'é^  beaucoup  en  u  acceptant  p<u, 

DÉSOBLIGÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSOBSTRUANT,    ANTE.    adj.    T.    dfe 
Méïicc.  Il  est  synonyme  d'v//>en>/y!  On  Tem-- 
ploie  aussi  comme  su bstan lit',  au  màscaHn. 
^Ce  remède  est  un  bon  désobstruant. 

DÉSOBSTRUCTIF.s.  m.^T.  de  Médec.  Tl 
est ,  comml;  ïe  précédent,  synonyme  à^^pé" 

DÉSOBSTRUER,  v.  a.  Débarrasser,  dé- 
gager de  ce  qui  obstrue,  bouche,  encom- 
bre. DéscLstruer  un  passage,  une  nte,  un 
ca/iftl;  efc. 

Il  sigfiifie  particuliçrement ,  en'^termes  de 
Médeifine  ,  Détruire  ,  faire  cesser  une  obs- 
truction. '  Désobstruer  (e  foie,  les  entrailles. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Dksobstrué,  éb.  participé:       "" 
.  DÉSOCCUPATlUN.  s.   f.rÉtat  d'une  per- 
sonne désoccnpée.  La  déeocrupfitiôn  est  un 
état^pénible  pour  ceux  qui  ont  passé  leur  vie 
dans  les  affaires.  Il  est  peu  usité. 

DÉSOIXTTPÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  jjoint  d'oc- 
cupation, qui  ne  s'occupe  de  rien.  Homme 
désoccupé.  Esprit  désoccum.  ^'ést  tin  homme 
qu'on  trouve  rarement  aésoctttpé:  Des  gens 
désoceupés.  Mener  une  y^ie  désoccupée, 

DÉSŒUVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  rien  à 
faire,  qui  ne  sait  point  s'occuper.  La  visite 
d'un  homme  idésœuvré  est  fatigtmte.  H  est 
tout  désctm^ré.  Le  temps  pèse  aux  gens  dés- 
œuxrés..  _■■..  ■  A  •.  ^^  _ 

Il  s'emploie  ffuetquefots  substantivement. 
Us  sont  la  un  tas  de  désœuvrés. 

DÉSkŒtJVREMKNT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne désœuvrée.  //  passe  sa  rie  dans  le 
dcs(e*H*rement.  •    **■  * 

DÉSOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  désole,  qui 
/Cause  une  grande  afQiction.  Ce  que  vous  dites 
là  est  désolant.  Une  nejuvetle  désolante. 

Il  se  dit,  par  exaspération,  'D'une  srmple 
eonèrariété.  Jl  se  J ait  bien  attendre,  cela  est 
désolant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  signifie, 
Insupportable,  ennnyeux,  importait,  fati- 
gant. Cet  homme  est  désolant,  mrc  ses  vers. 
Elle  est'déstjlante,  avec  ses  cmprieè^.  Ce  sens 
est  familier.  . 

DÉSOLATEIJR.  s.  m.  Celui  qui  désole, 
qui  ravage,  qui  détruit.  Ce  conquérant  fut  le 
désolateur  de  l'Asie,  il  est  peu  usrté.     ' 

DÉSOLATION,  s.  f.  Ravaee,  ruine,  des- 
troclion.  Horrible  désotf(tien.\IÀ peste  aatusé 
une  grande  désolation  flàns  ce  pays.  Cest  une 
désolatifin.  Er  stj^e  de  TÉcnluré,  L'aè^mi' 
Èiatioh  de  la  désolation.        \       ,     -   ;; 

Il  signifie  aussiy  Extrême  afOiotton^  Cette 


JDES 


DES 


nattrelU  Va  mis  dfms  une  grantle  d^stfhfiôn,\gpm9d  désordre,  7*bus>  mms^  jÊtrpiers  sont  en 


Tottte  tefte  fdmilfe  est  plongée  dans  kt  dés0^ 
lût  ion,  CéftHt  tme  désnbitifm  générrih.  . 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
pour  exprimer  Le  chagiMn,  le  vif  déplaitiir 
que  cause  une  contrariété.  Fotts  me  voyez 
dans  la  désolation ,  je  rtat  pu  obtenir  ce  que 
vous  désiriez,  a 

DÉsotEK.  V.  a.  Ravager^  rttinei*,  détmîre. 
Désoler  un  pays,  une  pmvinee.  Là  famine  et 
la'  contrrgftm  désolaient  cette  ville ^ 

Il  signifie  aussi, Causer  une  îçi*ande afïlfp- 
tion.  La  perte  de  ce  procès  mè  désok.  Lft  mort 
de  son  ami  te  désole,  ta  mauvaise  conduite  de 
son  fils  le  désole. , 

Il  s'emploie  qnelqnefois  par  exageVation, 
à  propos  d'une  siinple  coirtrariété,  d'uwdés- 
agréineut,  etc.  Ce  xontre^temps ,  ce  retard  me 
désole,  '    ^ 

Il  »ignff»e  enetîre,  Tourmenter,  inquié- 
ter, imjiortuner  beaucoup.  Les  solliciteurs 
le  désolent.  Elle  l'a  tant  désolé  pour  ol/tenir 
cette  grâce,  qu'il  a  fini  pftr  la  lui  acef/rde/\^ 
Lps  mouches  désolait  ce  cheval.  Les  cousins, 
les  moustiques  bous  désolaient.  Ce  Vent  me 
désole, 

W  s-emploie  aussi  avec  Te  pronoro  persoù- 
nel,  et  signifie.  Se  livrer  à  une  grande  af- 
lliction.  //  se  etésole  nuit  et  jour.  Sa  mère  Se 
désolait  de  son  absence.  Elle  s'est  lofigtcmps 
désolée.  ,  '"  ■     _       *    .     ' 

DÉSOLÉ,  ÉK.  participe.  C^nrw/Aff  désolée 
par  la  -peste.   Une  province  désolée  par  fa 


'-uerre. 


*  ^, 


Il  signifie  adjectivement,  Qui  éprouve 
une  grande  affliction.  //  est  désolé  ae  cettr 
perte.  Une  ve^tve  désolée.  On  l'emploie  aussi 
dans  ce  sens  |)ar  exagération.  Je  su*s  dé.soté 
de  vous  ai'oir  fait  attendre,  Voms  n^'en  voyez 

désolé: ..  '        '    ■ . 

DÉSOPIXATir;  ÏVE.'  a«^f.  -1\  de  Médec. 
Apéritil'  propre  à  désoprier.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  Remède  dé- 
sopilatif.  V' 

DÉSOPf  LATION.  s.  f.  J.  de  Médec.  Dé- 
bonchement  dé  quelque  nartie  obstruée. 
Un  remède  excellent  pour  la  désopilation  de 
la  rate.  -^  -, 

DÉSOPILER.  V.  a.  T.  de  Méfiée.  Débcm- 
cher;  détruire  les  oi)siruclions,  fces  opila*- 
tions.  //  a  la  mte  gonflée,  il  faut,  la  désonder. 
Ces  médicaments  ont  la  vertu  de  désopi/er. 

Fîg.  cl  fam^,  Désoprier  la^ate.  Réjouir, 
faire  me.  C^tte  scèno  burlesque  nous  a  déso- 
pilé  la  rate,  ,        _  • 

DÉsoFTLÉ,  E«.  participe. 

DÉSORfmNNÉ,  ÉE.  smIj.  On  il  y  a  4^ 
désordre.  Une  tnmson  désordonnée, 

Il^grtiBe  également.  Mal  réglé,  déréglé. 
C'est  un  homme  désordonné  dans  sa  oomiuite. 
Meà'r  une  vie  désordonnée. 

Il  signifie  encore ,  Excessif.  Une. passion 
désortlonnée  pour  la  chasse.  Un  appétit  dés- 
ordonné. Une  faim  désordonnée, 

DÉSORDONNÉxllENT.  aév.  D'one  ma- 
nière désordonnée,  ave^l>e»ucoup  de  licence 
et  de  désordre.  fÇirfe^désordonnémeut.' 

Il  signifie  aussi,  Exce86ivem«nl.  H  aime 
le  jeu  désordonnémcnt.  Ge  mol  est  peu  usité , 

DÉHCMIDRI3.  s.  m.  MïMique  d'ordre ;^  ren- 
vérseaieiït,  déra^ng^in^nt,  confusion  des 
choses  qui  ne  sont  pis  dnnji  l'état,  dan»  le 
rang,  dans  la  disposition  où  elles  devraient 
être.  Foilà  une  i^hemibre,  une  bibliothèque  en 


désortf/e,  La  coiffure  de  cette  femme  est  en 
désordre.  Ses^vctemente  tétaient  ta  désœtbe.  '^ 
Sa  piéscnce  camm  dtt  désm-dte  dtêus  l'as^ 
setnbèée,  Lt'  désordre  se  mit'tbêim  les.  rangs 
de  tartnée.  L'année  e^^memie  s'est  retirée  en 
désordre,  tl  y  a  dans  cet  ou%*mge  t»n  grami 
désordre  d'idées.  Kn  parlant  Di^a'  ouvirage;» 
de  poésie  :  Désordre  lyritfue^  Un  beem  àesor^ 
dve,  tMsoiilre  pindarique.  Eté* 

\\  signifie  (^uelquclois^  PiJlaf;e ,  d^f^t.  Set 
troupes  ont  passé  sansfinire-^im-un  désordre, 

il  se  dit  attssi  pour  'IVfmbW,  égaremeni» 
Le  désordre  des  sens.  Un  l'esp^*ii  en  dêstMrdrt, 
I  Lçs  passio/ts  metteut  le  désordte  téans  l'-nme-. 
Le  (w'sordre  où  la  eoière  la  tnts.  Il  fut  suT" 
pris,  et  /Hirut  tout  en  désordte.  Le  dèsoribre 
de  son  esnrtS,  de  ses  idées. 

Il  se  ait  en  ««itre  Du  -  mauvais  état  an 
cei'lafnes  choses  qui  ne  hoi»!  |ia»  ou  ne  sont 
plits  réglées,  atlmtnisfrées,  etc^  comme 
elles  devraient  l'être.  Le-  dé.sordre  des  fonc- 
tions animales.  Ses  affaires  sont  en  désordre, 
Ix  désordre  s'e.tt  mis  dans  ses  affaires.  Il  ré^ 
gnait  un  ginnd  désordre  dans  l'admiuisttrttion, 
tl  y  Uivrit  un  granM  désordre  dans  les  finances  t  . 
Le  désordre  s'introtfnisit  parimtt. 

Il  se  dit  partiouiièrt'ment  Du  dérègle- 
ment «ie  mœurs.  It  â  toujours  ovci/'  dans  le 
désordre.  Cette  femme  est  dans  le  désordre, 
S'abanrhnnrr,  se  livrer  à  ,^t^utes  sortes  de 
désordres,  Jièthvrtptelqtu'un  du  désordre. 

Il  se  dit  encore  Des  qutfrelles,  des  dissen- 
sions., etparticulièvemeiii  Des  trou bks^  des 
émeutes,  dans> un  Ëtafc,d£Nis>ttikC  ville,  etc. 
Cette  fâmdle  était  foirt  unie,  un  misérable  in-  . 
téjêt  y  a  mis  le  désordre,  Cebi  peut  amener 
quelque  désordre  df/ns  l'Etat:  Il  y  eu€  de  graves 
flésordresdans  cette  ville,  dans  cette  province. 
Faire  cesser  le  désf)rdre,  les  desordt:fS,       "   •  • 

DÉS>0RGANISATU>N.  s.  f.  Action  de  se 
désorganiser  y  ou  L'élat  de  ce^i  ésl  désor- 


ganise. 


DESORGANfSEIl*  V.  a.  Détrune  Torganl^ 
sation ,  les  organes.  Iji  même  cause  qui  or- 
gaftise  les  corps  peut  des  désorgraùset. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pi'onom  person^ 
nel.  Les  corps  animés  se  désorganisent  avec   . 
le  temps. 

DRM>na4NisK»  Év.  paHicipe.^ 
.  DÉSORIENTER.  V.  a.  Il  signifie  propre- 
ment. Faire  perdre  la  connaissant^e  du  vé- 
ritable c^té  du  ciel  où  le  soleil  se  lève,  pr 
rapport  au  pays  où  l'on  est.  Nous  étions 
sttns  btmssole,  iu  brume  acheva  de  nous  dés- 
orienter. Nmts  étions  au  milieu  d'un  bois  si  * 
épais,, que  nous  f  âmes  bientôt  etUièrement  dés- 
orientés,^      "  •  ^. 

Il  signifie,  par  exteuirioD ,   Faire  qn*une  ». 
personne  ne  reconnaisse  plus  ffon  chemin, 
//  croyait  me  désorienter,  en  ^me  yconduisarit 
par  ces  détours.  JNotrè^ guide  nnfoua  fu'il  était 
tout  à  fait  désorienté. 

Il  signifie  figurément.  Dépayser,  décon- 
certer*, embai'rasser.  Si  vons  iui  parlez  d<m- 
tre  -diose  que  de  chicane,  vous  l'oure^  bientôt 
désorienté.  Quand  un  homme  de  pi-o^snce 
vnmt  à  Paris,  il  est  d'abotri  tout  désoriente. 
If  fat  le  suivant;  nmisqufindon  le  met  sur  ^ 
quelque  question  ur^  pei^djj^€ile.,  on  le  xleso-^ 

rientei    •  .  '.,■;••'■ 

DBM>RiainrB,  SB.  participe.  .   „       » 

DÉSORMAIS. adv.  de  temps.  Dorénâvam, 

à  l'avenir;,  dèa.  ce  iDamciH-«i.'/f  ««  ^^^^" 
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pins  JéswimniMêi 
omis  sefier  àhiiP. 

ges.^Tousétes  dést 

^s  mets  édù 

ment  des  i*it 
d'un  dindon,  d'un 

DÉSOSttEA.  V.  £ 

BAiiiftal  |HÂur  en  oi 
en  iiaéhis.  iiéeo$so 

Il  se  dit,  pareftt 
sons  dofU  ou,  a  oAf 
séeiMiKichet  désos^ 

msM^u^m,  V. 

ourdi.  Il  est  peu  m 

I>«y>i'BttUiJB.  Pi 

JMÈ^ftUATJIiU 

tioq  ^  <lésQxydeA% 
athofl.  Go  Uii^uM 

DESOXYDER.  v. 

rer  r4>x^'iie ,  en  u 
xrwrps  aiwec  Icsc^ihi^ 

désoxydeAinmès'gM 
J  emploie  au&ai  avei 
Il  y  a  des  Kcoifps  qm 
miè/e.  On  diltau«:*i., 
DÉfioxwaÉ ,  éE.  fc 

DATIOK. 

Ji>É&ttX¥«éNER. 

.     avec  iu\e  autoriié  ai 
mot  implique  ordii 

raniiie,  d'c|ppressi«o 
/w/  des  lais,  4e  ^les^pu 
sa  volonté.  Les  despo 

Il  se  ûit  aussi   û« 
■>      làiiw  petits  JÉlHts.ti i 
Desijote  de  Servie.. 

il  se  dit,  par  exfci 
exerce  ou  sIajtq^ 
opptessivctyuaiifiiq 
rait  si  doux  dans  le 
da/is  saJumiUe,  Cet  t 
pote.  Quel  despote  m 

DESPOTMitli:.  Jd 

■    solu   et  arbitraire.    ^ 

ment  lîdée  fie  lyra„. 

niaudement  despotiqtd 

^^'"^'oirdespotapitMi 
«nditau>si,.ifi!,^/^J 

•    par  wo  despote. 

UESPori  I4IUJBME1 

(^espotit|ue;  avw  uiia 
(iespoiic^.  O,,^^   1 

b.lraire.'  Ce  .mot  im 
'"Jee  de  lySaNiiie,  d] 
ti.sme  ,ies  souirrfnws 
'.' /'["^  Kri-^mniqae.  .  , 
■l'sedii,parexten 
,<iauton,é«bsidue,oJ 
^l»'onexeiee,qu'ona 

l^'f^»*dejf^rcersonM 
^'''^  ecrivai,,s,  ,Cet^,,\ 

f'"'f  ^esjfHMisiuecùu 
^'^'testiqu^^        . 

^  '.it-o,.  Lu,sep«ratiol 
'V*^^?^  d'éiNuUerplus  / 
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nmis  se/icr  à  hiiP *JSay9êM  diso^rtmis  fda$  ^- 
ges.  J^uus  éles  (iésortmiU  mon  -souhen, 

//V^i  éts  jtHiti  édoMi  Ut  ^m/fft^utwHi  fixiffe  /«" 
désasâtmetU  des  i^HtkLS.jFuHt  le  déiOèsemeHi 
d'un  dindon ^  d'un  tièsi-ej. 
'    nisosHEti.  V.  a.  ôler  4éf)  es'  cfte  <|4ie1<)ue 
Afûitftal  |MAui;  fn  oietii'e  4a  cliak  «^  )>ùiejMMi 
eo  ba^liÎA.  iMëosaw.Sniièi'i'e, 

il  fie  (iii ,  fMir  «iLteNiii«H]^  IMM^^lakkfr  ^ië 
$0fw  dont  «ku,  a  ôAé  la»airêlei.  Oârpe  d^sus^ 
sêti  Miiochti  désQt^ 

sdaoVM^m,  v.  a^  J)é^ail'<^^Ge  qui  a  f  té 
ourdi.  Il  est  peu  usité. 

DsttOUBBi^  i«.  pM^ltcipe. 

uisfMLVnAJ'imx^  a.  il  T.  ^k^lmnie.  Ac- 
tioq  ^  «lésQxyiiei*.,  \e«i  Le  résultai  iie  cclLe 
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Qugnd  ûn^^a  4ê  Itonéfifji^e^p.'d'i^bons  mtnti4»  ,dess/càés.  Desfoudks  desséchées^  Des  ma mU 


acti«><i.  Ck»  Uii  -ausai ,  DcsojcyfféwiliQii, 

pÉSOXYDËR.  v./a  T.  (Je  Ch i mm e.  Sépa- 
rer r4>\^)(çcne.,  en  ti»ialitéo».c»i  paiMie^  des 
xojrps  aiuec  )es(^iM&k>  W  éi^^i  ^\x\\ï,^Lach(de.Hr 
désujch'de  .iiM  'Hfè.S'fçHfmd  /èfutdu^  dexQi'ps.  Qii 
1  emploie  au&ai  avec  »k'|u*i»»an)  per6(HiiH'>L 
//  r  a  défs  kC4U^s  f/ui  ■  éf'  tlésojtydeui  -à ,  ^  Ui- 
miè/v.  On  d'ii \tMêiÀ,,d}éiiOJry^Hep,  y'  ^ 

Djésoxwdé^  ;&f/.  |:UMrticipe«         \' 

D.ITIOK.       ,  . 

avec  une  autorité  ai^billraiise  «\t  aLiMoLue.  /€e 
moi  implique  ordM^Uirefueni  i'idèe  île  t;^'- 
rannie,.d*c||p^esiii»fi.  /^  inonnjtfue^gfmvei^né 
par  des  lais,  4e  despuient  vot^nait  dé  loi  que 
sa  volonté.  Les  despotes  de  l'Asie, 

Il  se  iUt  aussi  De»  pïWieraettn  de  cei - 
làîus  petites  £u4s«  (i  iLkulaâ'efldei  la  Turquie. 
Despote  de  Servie.. 

Il 


se  dit,  par  extension,  de  Qiitc€>«que 
exeree  ou  s.ajrage  une  aut^vité  absolue, 
oppt  essi ve ,  t^iKaiHi iqiie.  Cet  kûmme,  ^tù  ptt- 
rait  si  doux  dans  le  monde ,  esi  lui  despote 
datés  safièmiUe,  Cet  tmf<mi  est  un  /jctd  (ks- 
pote.  Quel  despote  4fH£  cette  femme! 

DESPOTM0t1èL  adj.  des  deux  ^éoi^es.  Ab. 
solu  et  arbitraire.  4l  implique  oi'4iuiaire- 
ment  Tidée  fie  tyraunie,  (roppreH^ion^  6«m- 
maudement  despotnfue,  Anéorité  despotkfne. 
Pouvoir  desipottjfdeMouveifnettkent  fk.yjotMfue, 
On  dit  auksi^A////  despUique,  Étui  i^auverué 
par  un  despote. 

DESPori :i4||}£ME\T.  af(v.  D'une  manière 
despoliciue;  avec  une  autorité,  un  pouvoir 
dt:spoti<|ue.  ii4iuveftuer  despoù^nemcttt. 

l>i^m>l  tfft!ll£. s.  m.  Poi*voiral>6olu  etar- 
j)i traire.'  C^  >nK)l  implique  ordinaiiTmeiit 
I  idée  de  tyrannie,  cTi^puiesèion./r  despo- 
fi-^me  des  souivrainsde  i  Jsie\Lèdespolisme 
If^  rhis  tyi^mniffue,  . 

Il  se  dit,  par  eottefiàîon ,  de  Ton  le  ej^pèoe 
^  d  autoriié^bîMjlue,  oppreshiie,  tyranniq^ie, 
qii  on  ex^ice,  qu  ©n  s'arroge.  Ce  pmt^mdiste 
pnteml  ejieecer.  son  despotisme  ^tr  nos  meil- 
l^ifrs  écrivains,  j(;et^hùmtM!  a  éifM  /ep/us 
gjytnd  dexLoéisme  duvus  sa  améifiitn,  sur  ses 
wmestit/ukt. 

^^^W^HATWfi.  s.  f.  T.  delVIédec.Ex- 

yMiaiioh  Lu, séparation  de  répi<kirine  soufi 

»V*me  d'éeiûUe*phis.ou  UM>i«s  ^vwalea/ 

_  I>KSliAISlR^^Si;).„v.  pron;  T.  de  Jurispr. 

relâcher,  atiandonner,  laisser  prendre  ce 

qu  ou.A^aii^ au  aa*pQsscasio<i ,  en  ses  mains. 


sements,  il' ne  faut  ptfs  s'en  dessaisir.  Qui- 
conque se  dessaisit  dâê  (iûniers ^uâ l'i^au  sm- 
sis  entre  ses  SHuins,  c^ufU  risque  elt  pé/yte'r 
d^Hst fois:.    .  ...  /  .    . . ,      _ 

J>K6s%iu,  Tx.  ^v^Ststfm,  Jeitm  twiwt  d£S^ 
suisi  du  4épot  queje  lui  4ivais  confié, 

9FSftAI(;i^SEMENir.  s.  m.  T.  de  XurUpr. 
Action  par  latfiM^lk'on  ae  ^desaaidii.  /.<  </pj- 
saisissemeHtdes  MivMes  du  Jociit44ije  fuU  p€J> 
dre  au  p44)^iriétaine  spn  privilège^ 

DEliSÀISOXKEH.    v.    a.    T.  ^  d'Af;ricuU.' 

S^éi^i^er   de   PotSiire  qu'<j4)  a-vltlt'  coulujue 

*^d'abb«rver  pour  la  cuUune  et  ^'enseiiKiice- 

inent  «les  teri-es.  Fae  tes  bnux  4  ferme^  on 

déjf'end  4>rdiuairûmtHft  aux  /etmiers  de  dssscùr 

iiOHnee  leé  ternes,  "  .     '     '    . 

.    Das&UAOMNS,  si^.  participe. 

DEliSAtEKt.  V.  a.  Faire  ^^.u'une  chose  ne 
•soit  ,nUis  aiistki  salée  (qu'elle  Tétait ,  ou 
x:|u'ejle  k^  le  soit  plus  du  tout.  Dessaler  de 
lu  morne.,  des  Juweit^s.  âfcttre  xl^  la  viande  à 
flessaJer,  Dessaler  une  saiy:e  trap  salée.  On 
dessale  l'eau  de  mer  en  la  diMlutU,        «     . 

Dess4<l£.«  éb.  part»<:ipe. 

Eig.  et  pop*,  C'est  un  homme  dessalé ,  t3^\ 
i«subsiantlveineiii,  Q'e&t  un  dessale,  .C^t  un 
ihonuiie  .fin,  rusé^  \ 

JI>ESSAiN4»LFJL.  v.  a.  Lâcher  ou  défaire 
i  lés  sangles.  Dessak^lftr  un  chevaL    •  " 

l>RS6\iiG]iK ,  ££.  part^ipe.. 

DESSÉCHANT,  AM  E.  adj.  Qui  dessèche. 
'  Un  vent  :ikssée/Mnt.  Une  exhalwsoa  dessé- 
c/tan/e, 

MSKÉCUJ^MENT ,  s  m.  Action  de  dessé- 
cher, ou  L^état  d'une  chose  desséchée.  Il  a 
entreprisse  dessèchement  dmi arand  marais. 

Use  dit  égalemei^t  de  î/état  du  cor;>s,hu- 
maiâ  affaibli,  aniai^'i.  Je  l'ai  trouvé  dans  un 
dessèchement  qui  fait  cfrdndt(e  pour  su  v/e. 

JDEStiÉCIiEll,  V.  a.  Pendre  ^ec.  Le  grand 
haie  dessèche  ta  terre.  Xe  Ment,  ta  ehaleur  a 
desséché  lés  fenit/es  de  cet  arùre^  Dessécher 
des  plantes  pour  les  eonsen'er  d/tns  lût  Jiert/ier. 

Il  s4*^o.»fie  aussi,  jMettrc  à  sec.  Dessécher 
les  fossés  d'un/s  ville.  Dessécher  an  marais. 
Des^i^er  an  Jtauf^,  pour  en  pécher  le  puis- 
sont ,  ùu^  pour  en  mettre  les  terres  en  labour. 

Dessèc/ter  le  sanf^,  les  poumons  ^  la  pott- 
tr/ne ,  le cene/tu,  etc..  Les  dépouiller,  les  pH-' 
ver  pbiH  ou  .moins  de  rhuniidiié  dont,  ils 
so«t  charités,  pénétri's.  Une  expectoration 
trfyf)  fréquente  dessèc/te  les  pouiHons,  la  poi* 
trine.  J* 

XXraart.hbb,  signifie  quelquefois.  Exté- 
nuer, mnai^rii',  ctutiâumer.  Un  corps  que  les 
vci/les  et  les  travaux  ont  desséché. 

Il   sVmploie   (i^uréinent    dans  rerta Inès 


phrases,  telles  que  les  suivantes  :  Dessécher 
l'esprit,  l'imagination ,  Ôlèr  à  l'esprit,  à  Ti- 
ma^ination  leur  agrément.  Dessécher  lecteur. 
Le  rendre  froid,  insensible. 
r-ypessècher- le  cœur^   signifie   auAst,  dait^f 
lesa(<}'le  ascétique;,  Diminuer  le  goût  )i<  1^ 

DEssicutiH,,  8.]ém ploie  s.6nveol  àveé'fc 
|>vonom  |térsou«el ,  dans  ses  dinerènléfiàt^ 
ceptionsw  Sh  ,f)eau  se  dessèchB^  UMatinet^^^ 
se  flessèche  et . qui  nteitrt.  C^ ^ptanim  .Sé..ïh^, 
striHint  en'  partie  dui'ahf-t^4^^^mcv^ps^^-jst' 
dessethe,  il  se  (lessèdtéret^Jéimsnme^d^ 
nui.  Aumiti^eUcesfmx.plcti^siNîih  cteur 
se  ileasècAe.  V      r      ;  %' • 

Desséche,  bb.  parlicifie. 


ossements 


!^. 


^\ 


desséchés.  Une  Àt(ùirin€  desséchée.  UuJiauune^ 
un  corps  desséchée. 

D£Siâi|UK.'s.  m.  Intcviilou  de  faire  quel- 
que chose  ^  vue  y  projet,  résolution.  Bequ 
dessein.  ^  Orand  desseia.  Dessein  généreux, 
n(dde,extraordinaire.ManvaLs  dessein^  Dessein 
perfùcieux,  bizarre,  horrible,  etc.  Prendre  un 
dessein.  Le  dessein  en  est  pris.  Coheevoir  un 
dessein.  Former  un  dfSsein,  Avoir  des  des* 
seins.  Avoir  dessein  de  im^iger^  Changer  de 
dessein.  Cachet'  so/i  dessein..  Exécuter  son 
dessein.  Avoir  de  grands  desseins,  /^euir  à 
Ixmt  de  ses  desseins.  Avcoêuplir  ses  desseins. 
Il  le  fit  seivirà  ses  desseins.  Etre-l'instrume/Lt 
des  desseins  de  quelqu'un.  Lej  desseins  de  lit 
Providence.  Us  cpnnaltront  les  desseins  qAie 
j'ai  .sur  eux.  Prévenir,  renierser,  trai^erser, 
ruiner  les  desseins,  de  que/qu'un.  Découvrir, 
pénétrer,  éventer  le  dessein  des  ennemis.  Les 
ennemis  ont  quelque  dessein  sur  telle  plfice. 
Il  y  est  allé  Je  dessein  prémédité.  Jl  a  entre- 
pris ceUi  ds  dessein  formé.  Il  l'a  fait  sans 
dessein.  Il  rie  va  pas  là  sans  dessein.  Il  y  va 
avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  y  a  du  des- 
seJn  à  cela.  Il  y  a  là  du  dessein.  Jl  est.  venu 
dans  un  Ixin. dessein,  dans  un  mauvais  de  s» 
sein,  à  mourais  dessein.  Il  est  là  dans  le 
dessein  défaire  telle  chose.  Il  était  parti  dans 
le  dessein,  avec  le  dessein  d'aller  vous  voir. 

Il  signifie  au»ssi,-Le  projet,  le  plan  d'un 
ouvrage.  Le  dessein  d'un  poème,  d'une  tFO' 
gèdie,  d'un  tttbleaii.  , 

A  uEssBin.  loc.  adr.  Exprès,  avec  îoteiu- 
lion.  Je  l'ai  fait  à  dessem.  Je  ne  l'ai  pus  fait 
ià  dessein.  '  '    ,  ;  ^ 

Il  se  met  aussi  avec  r«iiGnitif  d'un  verbe, 
précédé  delà  préposition  de.  Il  va  chez  lui 
,à  dessein  de  le  faite  chaiigçr  de  résolution  ,  à 
dessein  de  lui  parler. 

Il  s'emploie  également  avec  la  particule 
qiie^  devant  le  subjonclir.  Ce  quil^en  dit^ 
c'est  à  dessein  que  vous  en  fassiez  votre  profit» 

DESSELLER.  V,  a.  Ôler  la  selle  de  dessus 
wn  cheval.  Ce  €he%''al  a  trop  chaud,  il  ne  faut 
pas  le  desseller  sitôt.  • 

Df.ssf.llé,  bk.  participe. 

DESSEKRE.  s.  i.  Il  n'est  usité  que  dnns . 
celte  phrase  familière,  Etre  dur  à  la  deS" 
9erre^  Ne  se  déterminei*  qu  avecSjeaucoup 
de  peine  à  donner  de  l'argent,  à  payer. 

DESSERRKlt.  y.  a.  Relâcher  ce  qui  est 
serré,  (ette  ceinture  vous  serre  trop,  desser» 
iezda.  liesse rrer  un  lien,  un  nfeucL 

Desserrer  les  dents  à  quelqu'un.  Lui  faire 
ouvrir  par  force,  les  deux  màchor^s,  lors- 
que,, par  convulsion  ou  autrement,  il  les 
tient  extrêmement  serrées  l'une  c<)nlrc 
l'antre;*  - 

Fig.  ^et  fam. ,  Ne  pas  desserrer  les  "dents ,. 
Se  taire  ^Éiistinément^^ne  pas  dire  un  seul 
mot  dans  une  occasion  de  parler.'  On  n'a 
pu  lui  faire  déseener  tes  dents.  On  n'a  n(i 
roldiger^  ^  parler,  à, i*onq)re  le  silence. 

Fig.  et,  tum. ,  DésseiieY  uh  coup  de  pied t'. 
un  cou p  de  fouet ,  frn  soufflet,'  etc..   Donner 
ua  coup  de- pied.  Un  coup  de  fouet,  un 
soufllell-  avec  vitale nccy  ^ 
•-DeîsskhhB,  ér..  paKlicipe.  \  -  ,  >     »     ;/.  \  ; 
V  jftE^  s,  iiyCe  qu'on  sert  ^  ce  H"»^ 

mange  a' la  fin  du  repasy  romme  le  fruits 
le  fromage,  les  confitures,  V^  pâtisserie,  etc. 
^r\ùr  le  des.se/'t.  Un  beau  dessert.  On  avait 
apporté  lif^  dessert,  du  dessert;  un  bon  des-^ 
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sert.  Manger  Une  poire,  (/nf/vmftge  à  son  yetix  se  dessillèrent,  et  je  reconnus  mon  er- 
dessert,  pour  son  dessert.  -Les  mets  de  dessert,    reur^ 
Assiettes  de  dessert.  On  dit  aussi  quelque- 
fois, Le  fruit,  surtout  dans  les  grandes  mai-/ 
sons.       •  ,  .  .      '        .  ' 

Il  se  dît)  par  extension ,  Du  moment  où 
le  dessert  est  sur  la  table.  //  arriva  au  des- 


f 


•l 


i 


sert.  Les  enfarits  ne  viennent  qu'au  dessert. 

DESSERTE,  s.,  f.  Viandes,  mets  qu'on  - 
desservis,  qu'on  a  ôtés  de  dessus  la  table. 
La  des.serte  de  la  table  du  roi.  Donner  la  des- 
serte  aux  domestiques ,  aux  pauvres., 

Desserte,  se  dit  aussi  Des  ipiictions  at- 
tachées au  service  d'une  cure,  d'une  cha- 
;  pellç,etc.,  et*  s'emploie  surtout  en  parlant 
Du  service  que  fait  un  prêtre  commis  pour 
^'  remplacer  le  titulairi^.  Commettre  à  la  des* 
serte  d'une  cure,  a'une^é/flist^Il  est  chargé  de 
la  desserte  de  cette  chapelle,  de  cette  succur- 
sale.   .       V 

DESi^SERTIR.  V.  â.. Dégager'  une  pierre 
précieuse,  une  pierre  gjpavée,  un  portrait, 
de  ce  qui  les  retient  d'ans  une  monture  de 
métal.  , 

Desseuti,  lE.  participe. 

DESSERVANT,  s.  m.  Celui  qui  dessert 
une  cure,  une  chapelle,  etc.  On  a  nommé 
un  dessers'ant  à  cette  cure.  Le  'desser\>ant  de 
telle  église,  d'une  chapelle, 

DESSERVIR.  V,  a.  Ôter,  lever  les  plat« 
de  di*ssus  la  table.  Souvent  on 'l'emploie 
zhsi^\\xmci\\..  Df^sservez.  On  adesseivi. 

Desservir,  signifie  aussi,  Nuire  à.  quel- 
u'un,  lui  rendre  de  mauvais  offices.  Il  a 
ait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  me  desservir.  Il 
vous  a  dcsse/vi  auprès  d'un  tel. 

Dessertir ,  signifie  encore ,  Faîfe  le  ser- 
vice d'une  cure,  d'une  chapelle,  etc.  il  se 
dit  surtout  D'un  prêtre  .commis  pour  rem- 
placer le  ihiilAïve:  Desseniff  une  cure.  Faire 
dessen'ir  une  chapelle.  L'évéque  a  commis  tel 
prêtre  pour  desservir  cette  église  en  l'absence 
du  curée 

Desservi,  iB.  participe. 

DESSICCATIF,  I VE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  des- 
sécher les  parties  sur  lesquelles  on  les  ap- 
plique. E(tu  dessiccative.  Onguent  dessiccatif  . 
Cette  herbe  a  une  vertu  dessiccative. 

En  lei'mes  de  Peinture,  Huiles  dessiccati- 
ves, se  dit  de  Certaines  huiles  qui,  em- 
ployées avec  les  couleurs,  les  rendent  pro- 
pres à  sécher  plus  promptement.- 

Dessiccatif,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. t//i,Ao/i  dessiccatif. 

DESSICCATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Opé- 
ration qui  consiste  à  enlever  à  des  substan- 
ces l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  contien- 
nent.   .  '  • 

En  Botan. ,  La  dessiccation  d'une  plante  s, 
L'action  de  desséch'er  une  plante  par  la 
pression  ou  autrement,  pour  la  placer  en- 
suite dans  l'herbier. 

DESSILLER.  V.  a.  (Quelques-unâ  écrivent 
jDfc/V/^/*,  parce  que  cç  mot  vient  de  Cd.) 
Séparer  les  paupières  l'une  de  l'autre  ,v  afin 
de  faire  voir  clair.  Ses  juiupière^  étaient  teU 
lement  collées  ensemble,  qu'on  a  eu  de  la  peine 
à  IcjS  dessiller.  '■''    ;^     *       '  . 

Fig. ,  Dessiller  les  yeux  de  quelqu'un,,  à 

?mèlquun,\jG  détromper,  le  désabuser,  lui 
aire  voir  clair  sur  quelque. chose. 
V  Dessiller, s'emploie  aussi  Itvec  lepronom 
personnel.  Ses  paupières  se  dessillèrent.  Mes 


DessillI,  ék.  participe.    ■ 

DESSIN,  s.  m.  Représentation  d'une  ou 
de'^plusieui's  figures,  d'un  paysage,  d'un 
morceau  d'architecture,  d'un  obiet  quel- 
conque, faite  au  crayon,  à  la  plume,  au 
pinceau,  ou  par  tout*  autre  moyen.  Un 
a  1  portefeuille  plein  de  beaux  dessins.  Des  des- 


sins>de.  Raphaël,  du  Guide,  de  Jules  Romain, 
de  Calht.  Dessin  ùohi^ié.  Dessin  au  trait.  Des- 
sin au  l(tvis.  J)essin  lithographie.  Dessin  au 
Crayim,  à  la  plume.  Des  dessins  tracés  sur  la 
muraille  avec  du  charbon,  avec  de  la  craie. 

Il  se  dit  également  Des  représentations 
de  fantaisie.,  plus  ou  moins  variées  et  ordi- 
nairement symétriques,  qu'on  fait,  qu'on 
appliqué  sur  divers  objets ,  et  principale- 
ment sur  les  étoffes,  pour  les  ornenrZtf 
dessin  d'une  indienne,  d'un  papier  de  tenture. 
Cette  étoffe  est  d'un  joli  dnssin.  Un  dessin  bleu 
sur  un  Jond  jaune.  Le  dessin  d'une  broderie, 
d'un  guillochis,  d'une  mosaïque.  Faire  dès 
dessins  sur  quelque  chose.       ^ 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  qui  enseigne 

à  bien  faire  des  dessins,  dans  quelque  genre 

^que  ce  soit,  et  principalement. des  dessins 

au  crayon  ou  à  la  plume.  Montrer  le  dessin^ 

.'ipprendre  le  dessin.  Posséder  bien  le  dessin. 

Les  arts  dadessin ,  Les  af*ts  dont  le  dessin 
fait  la  partie  essentielle,  co m me^la  peinture, 
la  sculpture,  etc.    n 

Dessik,  signifie  encore,  La  f  impie  déli- 
néation  et  les  contours  des  figures  d'un  ta- 
bleau. Dessin  correct,  exact.  Le  coloris  de  ces 
figures  est  bien  entendu,  mais  le  dessin  n'en 
fist  pas  correct.  Un  imntre  qui  entend  bien  le 
dessin,  qui  excelle  dans  le  dessin. 

Il  se  dit  également  pour  désigner  Toute 
l'ordonnance  d*un  tableau.  Le  dessin  de  ce 
tableau  est  sa0ment  conçu,  ,mais  il  est  mal 
exécuté.  Ce  sens  est  peu  usité. 

.  Il  se  dit  pareillement  Du  plan  d'un  bâti- 
ment. J'ai  fait  faite  le  dessin  de  ce  bâtiment 
par  un  habile  architecte.  Son  architecte  lut  a 
fait  voir  plusieurs  dessins  pour'  la  maison 
qu'il  veut  bâti  ri  ^ 

Il  se  dit  figu rément,  en  Musique,  de  La 
disposition  des  diverses  parties  d'un  mor-. 
ceau.  Ce  chœur  produit  beaucoup  d'effet,  et 
le  dessin  de  l'orchestre  est  fort  original. 

DESSlNATElIRi.  s.  m.  Celuidoht  la  pro- 
fession est  de  dessiner.  Bon,  habile  dessina- 
teur. Mauvais  dessinateur.  Dessinateur  cor- 
rect. Il  y  a  un  dessinateur  pour  les  costumes, 
à  ce  théâtre.  Les  dessinateurs  d'une' fabrique 
d  indiennes.  « 

Il  se  dit  aussi  d'Un  peintre  qui  sait  ren- 
dre avec  justesse  les  formes,  le  contour 
des  ÊBures.  Ce ptihtre  est  bon  coloriste,  mais 
pas  dessinateur.  Çest  uii  grand  des- 
fiinntet(r.  '  ^ 

DESSINER,  v.  a.  Imiter,  représenter  quel- 
que objej  avec  le  ci*ayOn,  avec  la  plume, 
ou  de  quelque  autre  manière.  Dessiner  une 
figure  aitprès  nature.  Dejssiner  le  paysage. 
Dessiner  une  tête.  Dessiner  une  main*.  Dessi- 
ner un  plan.  Dessiner  des  arabesques,  des 
fleurs,  etc.  On  remploie  ailssi  absolument., 
Dessiner  au  crayon,  à  la  plume.  Dessiner  de 
fantaisie.  Dessiner  d'après  l'antique,  d'après 
la  bosse,  d'après  nature.  L'art  de  dessiner. 

Il  signifiip  particulièrement.  Tracer  1« 
contour,  exprimer  les   formes  des  figures 
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d'un  tableau.  Ce  peintre  dessine  hardiment^ 
correctement.  Il  colorie  assez  bien,  muii  U 
dessine  maL  ■'•«.  ■•■  ^''  *-,>  •••.%•'  ^\^-v-  ^ 

Il  86  dit  quelquefois,  par  analogie.  De 
c«  qui  indique  ou  fait  ressortir  les  formes 
du  corps.  Ua^jwétement  qui  dessine  bien  le^ 
formes,  ;     •   >  •    *"      )     . 

Dessuter  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
ÔPni  ^rsonnel,  et  se  dit  De  ce  qui  parait 
ou  se  détache  plus  ou  moins  nettement  sur 
un  fond  quelconque.  Je  voyais  se  dessiner 
sur  là  muraille  l'ombre  des  gens  qui  allaient  et 
venaient.  On  dit  souvent  dans  un  sens  ana- 
logue, en  termes  de- Marine,  <\\ï*Une  terre, 
se  des.sine  dans  la  brume,  se  dessine  légère- 
ment à  l'horizon,  etc.  ,    «    < 

Il  signifie  quelquefois,  Prendre,  acqué- 
rir de)  contours  plus  saillants,  plus  pro- 
noncés. Cette  jeune,  persohne  a   beaucqup  . 
grandi,  les  formes  de  sa  taUle  commencent  à  ' 
se  dessiner. 

Il  signiBe encore.  Prendre  des; attitudes, 
des  positions  propres  à  faire  ressortir  les 
avantages  extérieurs.  Cette  danseuse  se  des- 
sine bien.  Se  dessiner  avec  grâce, 

Dessikb,  be.  participe.  Une  figure  bien 
dessinée.  Un  jardin  bien  dessiné. 

DESSOLËR.  v.a.  Ôter  la  sole.  De.ssolerun 
cheiYil,  un_  mulet  f  etc.  Ce,  chei'al  a  pris  un 
clou  de  rue,  H  a  fallu  le  dessoler. 

Dessoles,  signifie  aussi,  Dessaisonner, 
changer  l'ordre  dés  soles  d'une  terre  labou- 
rable. Z>ffwo/pr/tff /tfrr«  «/'«/itfyfr/w^. 

Dessolb,  ÉEf.  participe.  . 

DESSOUDER,  v.a.  Ôter,  fondre  la  sou- 
dure. Dessouder  les  branches  d'un  chandc" 
lier,  '        ■   ^  .      .  !  y 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer-blanc  se  dessoude  facilement 
au  feu,  ' ,  .        "      ' 

Dessoude,  be.  participe.    < 

DESSOULER,  v.  a.  Faire  cesser  l'ivresse. 
On  prétend  que  la  soupe  à  Voignoii  dessoûle 
ceux  qui^jint  trop  bu. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Cesser 
d'être  ivre.  //  ne  dessoûle  jamais*  Dans  l'un 
et  l'autre  sens,  il  est  popufaire. 

Dessoûlé,   ée.  parti^f^. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu.'  Il  sert  à  marquer 
La  situation  d'une  chose  qui  est  sous  une 
autre.  Foyez  sur  la  table,  cherchez  dessus 
et  dessous.  On  le  cherchait  sur  le  lit,  il  était 
dessous. 

Fétement  de  dessous ,  Vêtement  qui  '  se 
portcf  ordinairement  sous  d'autres. 

Dessous  «  s'emploie  aussi  comme  prépo- 
sition. J'ai  cherché  inutilement  dessus  et  des- 
sous le  lit.  On  a  tihé  cela  de  dessous  la  table. 

Sens  dessus  dessous.  Voyez  DbssxjA,  prér 
position. 

Dessous,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  La  partie  qui  est  dessous; 
l'endroit,  le  c6lé  âé  dessous.  Le  dessous 
d'une  table,  d'une  étoffe,  Foilàle  dessous.  Le 
dessous  est  plus  beau  que  le  dessus.  .'; 

Les  de.ssous  d'un  théâtre.   Les  .  étages  a 

f)lanchers  mobiles  qui  sont  au-dessous  de 
a  scène ,  et  d\oii  s'élèvent  ou  dans  lesquels 
descendent  certaines  décorations.  Le  pre- 
mier, le  second  et  le  troisième  dessous.  , 
Le  dessous  des  cartes,  La  partie  colofée 
des  cartes,  qui  reste  cachée  miaodpn  donne 
ou  qu'on  coupe.  Quand  on  donne  les  cartes, 
U  ne  faut  pas  en  laisser  voir  te  dessous. 
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Fig.  et  ftin., 
cartes^  Apercev 
secrets  d'une  af 
sait  la -dessus  p/i 
sous  des  cartes,  i 
cette  affaire  un  t 
Jument  un  dessc 
chose  de  secret, 
défier. 

Pessoi^s,  subs 

(        Désavantage  dan 

^  lutte,  dans  un  < 

nemis  eurent  le  d 

dessous.  Il  aime  i 

Pf^^^ue^^ujours  ï 

,  PaB «DESSOUS,  p 

f-ilice  par-dessous . 
la  table.  Par-dessi 
j<tmbe.J>ar-dsssou, 
p;tr- dessous  les  i 
force. 

Il  est  aussi  adv 

Prènez-le  par-dessc 

Au-dessous.  pr< 

luge  est  au-dessous 

cours  de  la  Seine. 

quelqu'un.  Étrelogt 

uéu-dessous  du  genc 

fort  au-dessous  de 

thermomètre  est  au 

4^  En  termes  de  Ma 

'^futdf un  vaisseau, 
lequel  un  autre  a  le 
le  même  sens,  ^4/0/: 
vaisseau. 

Fig. ,  Être  au-des 

pas  en  état  de  la  b 

contraire,   Cet  empi 

Cet  emploi  n'est  pa^ 

pable  d'en  remplir] 

*^'g. t  Cet ouvrage\ 

t'me»  W  ne  vaut  pa 

ye  le  critiquer. 

Au-dessous,  s'eiw 
exprimer  Toute  ^1 
subordination,  etc. 
^iastique,  V>éK'équees^ 
''^qne.  Il  est  au-dessl 
'«nce^l  est  fort  au^ 
ftfe,  en  qualité,  en 
^u-dessous  de  son 
écrivain  au-dessous  u, 
fssous  du  médiocce. 
^ ''\\^  que  je  m'en  fais 
Il  se  dit  particulit 
l^ne  infériorité  de  t, 
7'eur,  etc.  Oh  enrôl 
^i^^sous  de  cinquante 
'^Uflessous  de  dix.  Il  « 
y-  /:«  plus  ancienÀ 
""^-dessous  du  quatorz 
'''' '^^'^essousde  mil 

l^;;^' ^'u-dessomde  sa\ 
'^^^rs,  du  tauF,  du 

Au-dessous,    »'em 
comme   adverbe.    O 

«f  i  agt  (le  deux 
y'uieen  dessous. 
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Fig.  et  ù^m. ,  ÏTo/r,  savoir  le  dessous  des 
cartes^  Apercevoir,  connaître  lès  ressorts 
secrets  d'une  affaire ,  d'une  intrigue.  //  en 
saii  la-dessus  plus  qu'un  autre,  H  a  vu  le  des- 
sous des  çttr  tes.  On  dit  de  même,  ///  a  dans 
cette  affaire  un  desspus  de  cartes;  ou  abso- 
lument un  dessous  f.  c^esi-k'dWe,  Quelque 
chose  de  secret  >  de  caché  dont  il  faut  se 
défier.     -       •  *  : 

Dessous,  substantif,  signifie  fîgnrément, 
Désavantage  dans  un  combat,  dans  une 
lutte,  dans  un  débat  quelconque.  Les  en- 
nemis eurent  te  dessou/.  Leur  faction  eut  le 
dessous,  tl  aime  la  dispute,  quoiqu'il  y  ait 
presque  J^àujours  le  dessous,  •  .      - 

^  PaBà^essÔus.  préposi^on.  Sous-  M'oir  un 
dlice  par'dessous  ses  i>éteménts.  Par-dessous 
la  table,  Par-dessou'^  œuvre.  Par-deasous  la 
.  jambe.  Par-dessous  jambe.  Prendre  quelqu'un 
p<tr- dessous  les  bras,  pour  l'emmener  de 
force. 

Il  e&t  aussi  adverbe.  Passez  par-dessous, 
Prénez4e  par-dessous. 

Au-dessous,  préposition.  Plus bfis.  Oi;//- 
lage  est  au-dessous  de  Paris,  par  rapport  au 
cours  de  la  Seine.  Être  assis  au-dessous  de 
quelqu'un.  Être  loge' au-dessous  de  quelqu'un, 
Ju-dessous  du  genou,  du  sein.  Sa  taille  est 
fort  au-dessous  de  la  taille  ordinaire.  Le 
thermomètre  est  au-dessous  de  zéro. 
jL  En  termes  de  Marine  ,.Étre  au-dessous  du 
vent  df  un  vaisseau,  se  dit  D'un  vaisseau  sur 
lequel  un  autre  a  le  vent.  On  dit  aussi,  dans 
le  même  sens,  Avoir  le  dessous  du  vent  d'un 
vaisseau, 

Fig. ,  Être  au-dessous  de  sa  place.  N'être 
.  pas  en  état  de  la  bien  remplir.  On  dit  au 
contraire.   Cet  emploi  est  au-dessous  de  lui,: 
Cet  emploi  n*est  pas  digne  de  lui ,  il  est  ca- 
pable aeti  remplir  un  plus  élevé.  ^ 

Fig. ,  Cet  ouvrage  est  au-dessous  de  la  cri- 
tique., \\  ne  vaut  pas  qu'on  prenne  la  peine 
de  le  critiquer.      • 

Au-dessous,  s'emploie  figurément  pour 
exprimer  Toute  espèce  d'infériorité,  de 
subordination,  etc.  Dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, l^évéque  est  au-dessodè  de  l'arché- 
^'êque.  Il  est'  au-dessous  de  lui  par  la  nais- 
sance^Jl  est  fort  au-dessous  d'un  tel  en  mé- 
rite, en  qualité,  en  richesse.  Il  est  resté  bien 
au-dessous  de  son  concurrent.  Je  mets  cet 
écrivain  au-dessous  de  tel  autre.  Cela  est  au- 
dessous  du  médiocce.  Cela  est  au-dessous  de 
l' idée,  que  je  m'en  faisais. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  marquer 
Une  infériorité  de  nombre,  de  durée,  de 
valeur,  etc.  Oh  enrôla  tous  les  hommes  au- 
flcisous  de  cinquante  ans.  Tous  les  nombres 
(lu-ilessous  de  dix.  Il  est  au-dessous  de  trente 
fins.  Les  plus  anciens  titres  qu  U produit  sont 
ffii-dessous  du  quatorzième  siècle.  Toute  som^ 
me  au-dessous  de  mille  franès.  Fendre  une 
■  chose  au-dessom^de  sa  valeur,  Au-dessous  du, 
cours,  du  taux,  du  prix  ordinaire.  ' 

Au-dessous,  s'emploie  souvent  aussi 
comme  adverbe.  On  a  renvoyé  les  loca- 
taires qui  ét/dent  logés  au-dessus  de  lui  et 
au-dessous.  €et  ouvrage  vous  paraît  aussi  bon 
que  tel  autre;  pour  moi,  je  le  mets  bien  au- 
dessous,  ie  f^  trouve  fort  au-deysous.  Les  en- 
Jants  de  l'dge  de  deux  ans  et  au-dessous. 

Em  dessous.  Ioc.  adv.  Du  côté  de  dessous, 
vors.ou  dans  la  partie  de  dessous.  Un  pain 
f'*nt  brûlé  en  dessous.  Ces  clous  sont  n'vcs  en 
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dessous.  Passer,   se  mettre  en  deuous.  Un 
vêtement  qui  se  porte  en  dessous, 

Fam. ,  Hegarder  en  dessous,' ^e^tirder 
obliquement,  en  baissant  les^euy.  On  dit 
aussi.  Avoir  le  f>egard,  la  minfi  en  dessous, 
en  parlant  D'une  personne  sournoise,  ca- 
farde, etc.,  qui  regarde  habituellement  de 
cette  m^ière.  On  dit  encore  figurément, 
Être  en  dessous,  àtre  morne  et  dissimulé. 
Cest  un  homme  en  dessous,  ,  "* 

Li-DBSSous.  Ioc.  adv.  Sous  cela.  Mettez 
ce  paquet  là-dessous.  On  l'emploie  jiussi  figu- 
rément. //  y  a  quelque  piège,  quel^ie  chose 
là-dessous,         .    • 

Ci-DKSSous.  Ioc.  adv.  qui  indique  Le  de^ 
sous  du  lieu  oi|  Ton  est.  En  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  guère  que  dans  les  épitaphes.  Ci- 
dessous  g(t  un  tel.  Elle  signifie  plus  ordinai- 
rement, Ci-après,  plus  bas  dans  la  même 
page.  Comme  on  le  verra  ci-dessous,  .Fayez 
ci-dessous.  Dans  le  tableau,  dans  la  note  ci^ 
dessous, 

DESSUS,  adv.  de  lieu.  Il  sert  à  marquer 
La  situation  djune  chose  qui  est/ sur  ulne 
autre.  Ce  qui  ^st  sous  la  table,  mettez-le  des- 
sus. Cela  est  dessus.  Il  n'est  ni  dessus  ni  des- 
sous, Foilà  ce  qui  est  écrit  dessus.  Jetez  de 
l'eau  dessus.  '    \ 

Il  s'emploie  aussi  comme  préposition. 
Ôtez  cela  de  dessus  le  buffet.  Il  n'est  ni  des- 
sus ni  dessous  la  table. 

Sens  dessus  dessous,  se  dit  en  parlant  De 
la  situation  d'un  objet  tourné  de  manière, 
que  ce  qui  devrait  être  dessus  ou  en  haut, 
se.  trouve  dessous  ou  en  bas.  Cette  boite  est 
sens  dessus  dessous.  Renverser  un  objet  sens 
dessus  dessous.  Cela  se  dit  aussi ,  familière- 
ment, en  parlant  De  ce  qui  est  'dans  un 
grand  désordre  et  tout  bouleversée^ 3/rt  bi- 
bliothèque est  sens  dessus  dessousï^ous  mes 
papiers  sont  sens  dessus  dessous.] 

Dessus^,  est  aussi  substantif  masculin;  et 
alors  il  signifie,  La  partie  qui  est  dessus; 
l'endroit,  le  côté  de  dessus.  Les  corps  les 
plus  légers  prennent  le  dessus.  Dans  ce  corps 
de  logis,  un  tel  occupe  le  dessus,  et  moi  le 
dessous.  Enlever  le  dessus  d^une  caisse.  Le 
dessus  de  la  main.  Le  dessus  de  la  tête.  Le 
dessus  d'un  livrer  Le  dessus  d'une  table.  Le 
dessus  d'une  étoffe. 

Le  dessus  d'une  lettre,  d'un  paquet,  etc., 
La  suscriplion,  l'adresse  d'une  lettre,  etc. 
Mettre  le  dessus  à  une  lettre.  Le  dessus  est 
de  la  main  d'-un  tel.  Cette  locution  est  moins 
usitée  maintenant  que  les  mots  Adresse  et 
Suscription,  •       : 

En  Archit.,  Dessus  de^ porte,  Ornement 
de  boiserie,  de  peinture  ou  de  sculpture, 
placé  dans  un  encadremerU  au-dessus  du 
chifim.branle  d'une 4>oVtc. 
.,  Èes  dessus  d'un  théâtre.  Les  étages  qui 
^|q^  t  au-dessus  de  la  scène ,  et  d'DÙ  descen- 
^nt  ou  dans  lesquels  remontent  certaines 
décorations ,  .certaines  machines. 

El*  termes,  de  Marine ,  Avoir,  tenir  le  des- 
sus du  vent.  Avoir,  conserver  l'avantage  du 
vent  sur  un/  autre  navire.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Gagner,  prendie  le^  dessus 
du  vent.  /  .:  .' , 

Fig.  et  fam.,^  Avoir  le  dessus  du  vent, 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.     -V^ 

Dessus,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
L'avantage  obtenu  dan^  quelque  genre  que 
ce  soit  de  combat ,  de  lutte,  de<débat.  J>ious 
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avons  eu  le  dessus  dans  ce  cofnbat.  Là  mala- 
die était  violente,  mais  la  nature  a  pris  le 
dessus.  Il  aime  la  dispi^te,  et  il  y  a  presque 
toujours  le  de'ssus. 

Dessus,  substantif,  signifie,  en  termes  de 
Musique,  La  partie  la  plus  haute,  telle  qui 
est  opposée  à  la  basse.  Il  faut  que  les  basses 
laissent  entendre  le  dessus,  les  dessus.  Pre- 
mier dessus.  Second  dessus,  ou  Bas-dessus. 

Il  se  dit  également  d'Une  personne  qui 
chante  le  dessus.  C'w/  un  dessus,  un  beau 
dessus,  un  Inm  dessus.  '        ' 

Par-dessus,  préposition!  Sur,  au  delà, 
piir  delà.  //  porte  un  gros  manteau  paroles- 
sus  son  habit.  Il  fauta  par-dessus  la  barrière. 
Il  le  jeta  pttr-dessus  la  muraille.  Il  avait  deux 
pieds  deau  par-dessus  la  tête. 

Fig.  et  fam.,^i'r?/r  d'urye  chose  parades  sus 
les  yeux,  pftr-dessus  la  téie,'Ei\  être  fatigué, 
dégoûté,  ou  En  avoir  plus  qu'on  p'én  peut 
faire,. qu'on  n'en»peut  supporter. 

Prôv.  et  fig..  Par-dessus  les  maisons,  se 
dit  en  parlant  De  choses  exorhilanles,  ex-# 
çessives ,  exagérées.  Il  fait  dés  demandes ,  il 
ades  prétentions  par-dessus  les  maisons,  f^ous 
/tvez  acheté,  vous  avez  payé  cela  parrdessus 
les  maisons.   .    " 

Prov.  et  fig. ,  Faire  qurlr/iie  chose  par-des- 
sus l'ép^ude,' Ne  point   le  faire.    Il  l'a  payé , 
par-dessus  l'épaule. 

Pfl/v/(fj.î//^ /o/<^,  Surtout,  principalement, 
plus  que  tout  le  reste.  Je  vous  réconrniande. 
par-dessus  tout  d'être  fort,  réservé.  C'est  là  ce 
que  je  préfère  par-dessus  tout.    . 

Pa.r-de9sÛs,' signifie  aussi  -figurément. 
Outre.  Je  lui  ai  donné  dix  francs  par-dessus 
ce  que  je  lui  devais.  Il  est  riche,  d  est  jeune, 
et  par-dessus  cela  il  est  sai;e,  Par-desSus  le 
marché.  ^      •      ' 

-  ir  s'emploie    souvent    comme    adverbe. 
Il  avait  un  habii  court  et  un  manteau  par- 
dessus. Il  passa,  il  sauta  par-dessus.  On  lui 
donna  ce  qu'il  demandait ,  et  quelque  ch^^ 
encore  par-dessus.  W^ 

Subst.,  Par-dessus  de  viole,  Ancien  in- 
strument de  musique  qui  était  plus  petit 
que  la  viole,  et  qui  s'accordait  une  octave 
plus  haut. 

.  Au-dessus,  préposition.  -Plus  haut.  Au- 
dessus  de  la  rhontagae.  Au-dessus  des  nues. 
Charenton  est  au-dessus  de  Paris,' par  rap- 
port au  cours  de  la  Seine.  Au  dessus  du  genou, 
de  l'estomac,  des  yeux,  etc.  Au-dessus  de  la, 
porte  étaient  écrits  ces  mots.  Cet  arbre  s'élève 
au-dessus  de  tous  les  autres.  Sa  taille  est  fort 
au-dessus  de  la  taille  oïdinaire.  Le  thermomè- 
tre est  à  quinze  désirés  au-dessus  de  zéro. 

Fig.  et  fam. ,  Être  au-dessus  du  vent.  Etre 
en  état  de  ne  rien  craindre.  Celte  locution 
n'est  point  usitée  ail  propre  dans  la  marine, 
où  l'on  dit,  Avoir  le  dessus  tlu  îv/if. 

AU-DESSUS,  s'emploie  figurément  pour 
exprimer  Toute  espèce  de  supériorité,  de 
prééminence,  ou  d'excès.  Dftns  la  hiérar- 
chie ecclésiastique ,  V arche\^4que  est  au-dessus 
de  l'é\'éque.  Il  est  atè^dessus  de  tous  pfir  son 
mérite,  par  sa  naissance.  Il  est  fort  au-dessus 
d'un  tel  en  mérite,  en  naissance,  en  richesse, 
etc.  Ils  le  plaçaient  aU -dessus  d'Alexandre 
et  de  César.  Cela  le  met,i'élève  au-dessus  de 
tous  ses  riiftux.  S'élever  au-dessus  de  la  nature 
humaine.  Être  au-dessus  du  commun  des 
hommes.  Cet  ouvrage  me  semble  bien  au-des- 
sus de  tel  autre.  Cela  est  bien  au-dessus  de 
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/'/V/<Yr  que  je  m*en  fui  sais.  Tela  est  aU'<h»3us    n&  voulez  paint  venir,  xiiM/,  Je  pars;  et  là' 


J 


j\. 


\\ 


.  I. 


«« 


rie  ses  Jhrces,  an-fiessiis  de  son  fiente,  ou 
simplement,  au-f/essas  de  lui.  Cela  est  an^ 
dessus  de  tout  élof^e.Cet  homme  est  ftU'dessus 
des  loua  n}(es.  Elle  montra  une  fermeté  au-des- 
sus de  son  sexe. 

Éti-e  uu-^lessus  de  sa  .phce,  etc. ,  Avoir 
plu»  (le  mérite,  de  capîu'ilé  qu'il  n'en  làut 
pour  la  |)lare  <|ue  l'on  occupe.  Être  au-des- 
sus  de  sa  coiulidou.  Avoir  des  sentiments, 
des  qijalilé.>  qui  se  tiouvenl  ra renient  chez 
les  persoTines  de  la  même  condition.  On  dit 
aussi,  jK'mr  une  mise  au-dessus  de  son  état, 

Au-DJRî»sus,  se  dit  pari irulièremenl^  dans 

•.  le  sens  qui  précèile,  pour  mar (pier  Une  su- 

^^périorite  de  nombre,  de  durée,  de  valeur, 

^    €t(!.  On  jenrola  tous  les  citoyens  au-dessus  fie 

dix-huit  ans.  t.es  nombres  au-dessus  de  mille. 

Ju-dessus    du    cours ^    du    ta lix   ordinaire. 

Vendre  une  chose  au-dessus  de  ht  valeur. 

Au-dessus,  se  dit  encore  ligurément,  en 
parlant  Ue  ce  dont  une  personne  se  dégage, 
s'arirancliit,  est  (lé*j;agée,  alTranchie.  S'élever 
au-dessus  des  faiblesses  humaines.  Une  âme 
au-dessus  de  l'ambition.  C'est  un  homme  au- 
■  dessus  de  l'intérêt f  du-dessus  de  toute  p^ts- 
sion  vile.'  il  est  au-dessus  de  toutes  ces  vaines 

rraintes.  '• 

Il  se  dit  pareiFlement  en  parlant  De  ce 
3u'une  personne  dédaigne  ou  brave,  <ie  c^e 
ont  elle  ne  se  met  poinl  en  p'eine.^Stf  met- 
'  tre  au-dessus  des    événements.   Son   couraf(e 
•      e^st  au-dessus  des  perds,  au  dessus  de  tout. 
C  est  un  liominc  au-dessus  des  louantes,  de 
^     ia  flatterie.  Etre  au-dessus  de  l'opinion.   Ils 
.peuvent  m'iiijurier  à  leur  aise,  je  suis  au-eles- 
sus  de  tout  cela.  Il  s'est  mis  au-dessùsde  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  lui.  Il  s'esf  mis  au-des- 
sus des  bienséances  y  au-dessus  de  tout. 

Il  se. dit  au^i,  tant  au  sens  plij'sirjue 
qu'au  sens  mtiiial,  en  parlant  De  ce  qui  est 
.nuisible  en ysdi,  mais  dont  l'effet  ou  V'xn^ 
i[\xvt}céj\^-à\\rMi  i\l\^e\ï\i\i'e  \i\  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle.  Etre  au-dè%us  du 
besoin,  fitre  au-dessus  des  vicissitudes  de  la 
fortune,  (et  homme  est  au-dessus  de  l'envie, 
de  la  xalomnie.  Cet  ouvrage  est'  au-dessus  de 
lu  critique. 

Fam.,  Etre  au-dessus  de  ses  affa'res. 
Avoir  une  Foi  tune  bien  établie,  a^oir  plus 
de  bien  cpTon  n'en  déj)ense. 

Au-npssus,  est  souvent  employé  comme 

adverbe.  Au-dessii^  étaient  écrits  ce.:  mots. 

Il  occupe  le  premier  éta^e,  et  ses  domestiques 

loi^ent  au-de.ssus.  On  exempta  les  hommes  de 

•  soixante  ans  et  au-dessus,  (élfiest  admirable, 

'  et  je  ne  connais  rien  qui  so{t  aii-desSiis. 

Kk  DF.sàus.  loc.  adv.  Du  côlé'de  dessins, 
vers  ou  dans  la  partie  de  dessus,  (ela  est 
noir  en  dessus,  (t  bfanc  en  dessous.  J'ai  mis 
en  dessus  les  effets  dont  on  a  le  plus  souvent 
besoin-.  Ces  cordons  .se  nouent  en  dessus. 

Lv-oFssus.  loc.  adv.  Sur  cela.  Mettez  ce 
livre  là-dessus. 

Il  siguilie  n^urément.  Sur  ce  sujet,  sur 
^i:ctte  allaire,  sur  la  réalité  <lt/' telle  ù\\ 
telle  chosi*.  Pouriftioi  revenir  toujours,  là- 
tiessus?  Passons  là-dfSsu.K.,  je  vous  prie.  Je 
ne  .tais  ti-op  que  peuser  là-dessus,  Que  na- 
t-nu  ffffs  écrit  la-dessus?  Vous  pouvez  compter 
ià-dessus. 

Il  siçjnifie  encore.  Aussitôt  api'ès  cela, 
après  «-es  mots.  On  lui  déclara  qu'il  n'obtien- 
drait rien  :  lii'dessu.s  il  se  rctii^a.  Puisque  vous 


dessus  d  nous  quitta. 

Cf*Dc&3us.  k)c.  adv.  I^ns  «e  qm  a^été 
dit)  éorit,  exposé  tplm  havt.  (Jt^mêne  wou» 
l'avfms  'iht  ci-dessus,  Voyez  ci-dessus.  Comme 
ci-dessns.' 

DUi»Ti9f.  8.  m.  F»t«lilé.,  renobalnemenr 
nécessaire  et  inconn^i  des  «veDeiMenls  et  de 
leui-8  cairsei^.  Destin-  ir/wocrd^le,  immued^le. 
Les  païens  avaient  fart  dn  destin  ufèe  puis- 
sance a  laquelle  les  dieux  mé$nes  étaient  sou- 
mis. L'ordre  du  destin.  Le»  arrêts  du  de.rtin. 
Le  livre  du  destin.  Les  poètes  cWsent  é^le- 
ment  Destin  et  Destins.  Le  destin  ennemi. 
Les  destins  favorables. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  sort  particu- 
lier d'une  persofuie  ou  d'uvoe  ohose;  «t  poirr 
Ce  qui  arrive  aux  hommes,  de  bt«n bu  de 
mal,  i4idépeiidamment  de  lent*  vologté.  On 
ne  peut  fuir  son  destin.  Un  heitreud:  destàn. 
Un  destin  funeMe.  Son  de.stin  i^  voulffèt  ainsi. 
C'est  le  destin  des  grands  hqmmes.  Le  destin, 
les  destins  d'un  empiré.  Le  destin  des  combats. 

Il  se  dit,  en  |ï0é*sie,  pour  Vie,  existetice. 
Il  a  terminé  son  destin,  ses  destins. ^Trancher, 
abréger  le  destin,  les  destins  de  quehu'mi. 
On  né  remploie  {:;tîère  que  ^dans  ces  pni-ase» 


et  leurs  analogues. 


DES        ' 

•.    .  • .  ' 

de  q^ielçH* a np  On  ne  Temp^OTC  %nèyfs  que 
dans  ces  phrases  el  leui%  analogues. 

Ce  mot,  dans  ses  deux  pif  mières  accep- 
tions, est  plus  «isilé  en  prose  que  son  sy^ 
ntirty me  Destin,  ' 

'»KS11NE<ll.  V.  a.  Ffxer,  régler  la  desHna- 
tioH'd'une  personne  ou  d'bne  chose.  »Sm'o/w- 
ftous  à  quoi  ie  ciel  nons  destine  ?  Dé.?tiner  son 
fils,  au  iHtneau.  Il  destine  cet  a  rident  à  l'achat 
d'une  maison.  Il  a  (êestinfi  cet  ttrgent .  aux 
pmivres  ou  pourles  pauvres  f  Cette  flotte  e^st 
destinée  pon^r  l  Âinériqfte.  Cet  édifice  est  des- 
tiné  au  ^vtdte.  Ce  petit  brrssm  est  destiné  à  re- 
ce\H)ir  le  trop'*plein  du  grand  réserx'oir. 

Il  signifie  aussi,  Prépai^er,  réservei*.  Jesfiis 
l'accuetl  qu'd  me  tlestine.  Le  prix  qui  vous  est 
destiné. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  piemier  sens.  //  se  destine  au  bar- 


01ùSTlNAT;llrtt£.  s.  de» deux  genres^II  se 
dit,  dans  l'Administratioii  des  postes ,>de' 
La  personne  à  qui  une  letîre  est  adressées 

DESTINATION,  s.  f.  L'emploi  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  pour  un  objet,  pour 
un  usage  déterminé;  ou  La  détermination 
même  de  eet  emploi.  La  destination  de 
l'hemime  ici-bas.  Cst  édifice  a  chanffé  tfe  des- 
tination. La  destination  des  deniers.  On  a 
employé  cette  sommée,  cesfiinds,  suivant  la 
destination  qui  en  avait  été  faite,  Remplir  sa 
destination.  Immeubles  pan  destination. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  actif. 
On  ne  doit  pas  changer  la^  desti/iation^des 
fondateurs. 

Ku  Jurispr. ,  Destination  du  père  de  fà^ 
mille,  se  dit  de  Tout  arrangement,  de  toute 
disposition  quele 'propriétaire  de  plusieurs 
fonds  a  faite  ponr  leur  usaj^e  commun  ou 
pour  sa  commodité.  La  destination  du  père 
de  famille  vaut  titre  à  l'égard  des  servitudes 
continues  et  apparentes.  .  .'V. 

Destination,  si;;nifie  en  outre,  J^e  lieu 
où  on  doit  se  reniire,  le  lieu  où  une  chose 
«'st  envoyée ,  e\pétliée  ;  ou  La  determinatiion 
de  VG  lieu.  Partir  pour  sa  destination.  Ce 
x:orps  de  troupes  va  se  rendre  à  sa  destination. 
On  ne^  conuait  /mis  éncoie  la  destination  de 
cette  flotte^  C(;tte  kttjtje  n'est  point  /Hti\*enue  à 
\sa  desttna}ion.  Ces  mài^hfyndises  sont  arrivées 
à  leur  destination.  jérrfi'CF  au.  lieu  de  sa  des- 
tination. La  destination  de  cette  flotte  est pfmr 
l'ytniér/que^^  n,    l 

DESTINER,  s.  f.  Le  destin,  ou  L'effet  du 
destin.  Etre  soumis  à  la  rlrrr-rf  litfVr'rfrT 
des  destinées.  ^^ 

Il  seditaussi  Du  deslin^|ÇTrticulicrd'une 
personne  ou  d'une  chose.  Il  eut  une  singU' 
Il  ère  destinée.  Heureuse,  nifdheureu.se  desti- 
née. Ht  in  pli  r  ses  destinées,  /tceomplir  ses 
destinées.  Il  faut  sun're  .sa  des  f  née.  S'(d}an- 
donnex  à  sa  destinée.  On  ne  peut  fuir,  oti  ne 
peut  vaincre  sa  destinée.  On  m  peut  se^dé- 
rtdter  à  su  destinée,  *' 

Il  Remploie,  en  poésie,  pour  Vie,  exis- 
tence. Einir  sa  iUstinée,  Trancher  la  destinée 


>  le  pie 
reau,  à  ia  guerre,  etc, 

Destiké,  ée.  participe* 

Il  signifie  qiwhpiefois.  Que  son  destin 
porte,  conduit  îi.  Un' homme  destiné  à  une 
grande  fftréuhe.  Un  homme  destiné  aux  gran- 
des choses.  Il  était  destiné  à  périr ,  de  cette 
manière,  •    .       u 

BESTITUARL^:.  adj.  dcs\deux  genres. 
Qu-i  pewt  être  destitué.  Officier i  fonctionnaire 
destitufdfle ,  non  destituable  à  volonté. 

DESTITUER,  v.a.  D%»ser,  ôter,  priver 
quelqu'un  de  la  charge,  de  l'emploi,  de  la 
^>nction  qu'il  exerçait.  Destituer  un  profes- 
seur, un  conseiller  d  Etat ,  nnétnphyé.  On  fa 
destitué  de  son  emploi,  de  sa  commission ,  de 
Ui  tutelle  de  son  neveu. 

Destitué,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dan» 
le  sens  de  Dépourvu,  dénué.  Un  homme 
destitué  de  tout  .secours.  Destitué  fie  fjon  sens, 
de  raison,  etc.  Une  crainte  t/estituée  de  fon- 
dement. En  parlant  Des  personnes ,  ce  sens, 
vieillit;  on  dit.  Dénué  de  secours,  etc, 

DE:STITUTI0N,  s.  f.  Dqwsrtion,  priva- 
tion forcée  d'une  charge;  d'^in' emploi, 
d'une  commission ,  etc,  De/mi^sn  destitu- 
tion, d  ne  se  mêle  rie* rien.  Prononcer  la  des- 
titution d'un  administntieur,  d'un  employé. 
Le  eonsed  de  famille  a  prononcé  la  destituttvn 
de  ce  tuteur,  '    •- 

'  DESTIllER.  s.  m..  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait, C'heval  demain,  de  bataille.  Il  était 
opposé  [\  Palvfriii,  qui  se  disait  d'Un  cheval 
de  cérémonie. 

DESTRt'i:TElTR.  S.  m.  Celui  qni  détruit. 
Les  Grecs  furent  les  destructeurs  de  Tioie.i 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  rompent,  (pn* 
brisent,  qui  font  du  jravage  dans  une  mai- 
son, ilans  un  village,  dans  une  ville,  etc. 
lAs  soldats,  livrés  il  la  licence,  sont  de  grands 
destructeurs.  Quel  des  tructtur  que  cet  enfin  t! 

Il  se  dit  ligurément,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Ce  prince  voulut 
étie  le  destructeur  de  l  hérésie.  Le  destructeur 
des  abus.-  Cet  homme  a  été,  par  ses  folles  dé- 
penses, le  destructeur  de  sa  maison. 

1)  s'enq)loie  aussi  adjectivement.  Un  ani- 
mal destructeur.  Eléau  liestructeur.  Un  sys- 
tème de.structenr^ 


DESTRUCTIBILÏT^..  s.  f.  Qualité  âe  cfe 
(|oi  peut  élre  détruit.  Il  est  j^eu  usité. 

DESTRIXriE,  IVK.  adj.  Qui  détruit; 
qui  cause  la  destruction.  Cnu.se  destnictuy 
Principe  destructif.  Doctrute  destructive  de 
toute  mot  aie,  "v 
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DET 

HE&TIUJCTIONu  a.  f.  Iluine  totale,  /iâ 
éièsituttian  (lu  ttnhplt  dt  Jérusulem.  La^fUp' 

l\  se  dit  figiirément,  tant  au  sens  phy- 
sique (|u*au seûs  moral.  iUr  fUsIrucUonà' une 
JintèU/e^  Lartesi/tudion  d'im  Etat,,  d'un  em- 
pire. La  mmuixtise  eanduUe  des.  pères  amène 
%a d4istmcti4àH diisfièmdtes.  Travailler àla^des- 
irunion^ de  l'hérésie,  des  aùus^  Ce»  nuiximes 
Hmttéii  à  Ifi  desiruction  de  la  morale. 

UÉsrETUDË»  s.  f.  (On  prononce  VS 
comM»  u  eHe  était  lie ubie.)  Cessa tion,  par 
ki|^  àe  tenips^  d'un  usa^,  d'une  ba)>ièu<ie. 
U  se  dit  surtQMt  en  parlant  Des  ktis,.  des 
réglementa  Y  etc.,  qi*'on  à.  cessé  d'observei* 
san;^  qu'ils  aient  été  (brinellenicDt  >\évoqués. 
Ceffe  loi  est  tombée  en  désttéitide^^ 

l^ÉSllNJaN.  a.  r.  Séparatioo  des  parties 
c^ùi  composent  un  lotit-,  un  a\seiiibl{i{i;e.  La 
désunion  des  planches,  iles  ois  d'éme  cloiS4m, 
des /if  Huiles  d'un  pat'qifet. 

il  sVinpk)»e  auiiai  d.ttis  le^ens  particnlier 
de  Démembrement,  .L,joiicliori.  Lt*  désu- 
nion de  deux  cures.  Bulle  de  désunion.  Ces 
terres  aiA/  diminué  de  valeur  depuis  leurdésu- 
nion.  > 

Il  se  dit  plus  ordÎMaivemeiKt  au  figuré, 
pour  Mésintt'lligeiice^division.  Ldldiversité 
d  tHtéréiê  emttse  lu  désunion.  Cesâ  Ini  ^ui  a 
mis  la  désum'on  dwts.  cette  famille,  c/lu  me 
peut  manfue/r  d'amgner  ttjUrt  euj:  lute  pomT^ 
plète  désunion^ 

OESU.^lIl.  V.  al  Disjoindre.,  séparer  ce 
qui  était  uni.  Désunir  les  pièces  d'un  ou%Tai^ 
de  menuiserie,  Hésunir  un  fief  d'une  terre. 
Désunir  un  prieuré  d'une  cure.  Qn  avait  uni 
ces  deihcjcharffes,  on  ventlut  les  désunir. 

Il  signifîe  plus  souvent  au  %uié,  Rompre 
la  borme  iotelligeflce,  Tunion  qui  est  entre 
des  pei^soindes.  C'est  l'intérêt  qui  unit  et  dés- 
unit les  princes.  Ses  intrigues  ont  désuni^'tous 
les  membres  de  cette  famille. 

Il  s'emploie  aussi  :avec^  le  pronom  per- 
sonnel,,dans  l'un  et  dans  lautre  sens.  Les 
feuilles  de  ce  pnrtfiiet  sé^suniss/ent.  Si  ces 
f^ens-là  se  désu(u1ssefU ,^iJ^  sont  perdus.    . 

Désuirr-,  ik.  participe. 

En  terincs  de  Manège,  Cheval  désuni  y 
Cheval  qui  Iralne  les  baticbe»,  qui  i^Lope 
à  faux. 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  État  de  celui  qui 
esl  dt^agé,  délivvé  d'une  passion,  d'u h 
&en1imeut,  de  (out  ce  qui  peut  captiver 
trop  l'esprit  ou  le  cceur.  Etre  dftns  un  en- 
ttrr  déracJtement  de  toute  espèce  d'intéiét. 
A  tre  dans  un  parfait  détacJitment  des  cÀosts 
du  monde.  . 

DfT^cHEJMBJTT,  en  termes  de  Guevre,  se 
(lit  d'Uu  certain  notnb**e  de  soklats  ou 
«l'une  troupe,  q^'ou  lire  d'uQ  corpà^  plus 
considérable  pour  quelque  service.  Former 
un  détachement.  Envoyer  un  détac/ument 
d'infanterie,  de  j:avalerrm  m  la  déœuveet^  Il 
cont„ia,ulaif  ce  détachement.  jÉtired'un  déUà- 
finement.     \ 

I>I-:tA€I|ER.  V.  a.  6ter  les  taches.  Déta- 
cjt^f  un  tMit.  Liqueur  oui  sétrt  à  détacher. 
àuvon  à  détacher. 

Oétvchb,  be.  participe.  ^ 

"t-TACHEIt.  V.  a.  Dégager  une  personne 
^U  une  chose  de  ce  qui  l'attachait,  de  ce 


DET 


DET 


ôSar 


qui  la  retenait,  de  Fobjet  auq/uel  elle  élaiti  tUre  ne  se  détaché  /jft s  assez,  du' texte.  Deux 
allRvhée,  fixée.  Détacher  un  forçat.  Détacher   homme^  se 'détachèrent  de   la  troupe  ^  potêr 


un  chien.  Détacher  une  tapisserie,,  lui  tidjUau. 
Détfwhcr  unêHar^e  du  rivaps.  Detac/ier  un 
fruit  de  l'arbre..       .y 

Il  si^iiie  aussi,  Ôlerldéfaii^  ce  qui  sert 
à  atLicber..  Détacher  une  épiaf^le.  Détacher 
^  une  jn^rufe.  Détacher  un  rubaji^  luie  jarre^ 
tière.  §   - 

Il  sigoi6e  quelquefois,  par  extension. 
Tenir  écarté  de.  Détachez  vos  bras  du  chrps. 
Détaclter  le  pied  f^andte  du  pied  droiti 

Il  siguifie  pweiilemenl,  Uendre  distinct, 
isole.  Détacher  les   nates  du  texte  par  un 
filet.  '       ^ 

Eu  tèimies  de  Musqué,  Détacf^er  des  ne» 
tes  y  Les  séparer,,  dans  l'esiccution,.  par  de 
couits  siUnces  pris  sur  leur  valeur.  Les 
notes  qui  doivent  être  détachées  sont  m mq liées 
d'un  petit  trait  vertictdy  placé  au^lessus. 

DÉTACBEH,  signdfic  encore,  surtout  en 
termes^bM^ainture,  Faii^  apevcevuiir  et  res- 
sortir les  CQutQurs  d'un  objets  lui  dosner 
de  la  saillie,  paV  le  contraste  de  sa  couleyr 
avec  cellfi  du  fond,  ou  par  quelque  autre 
moyen.  Ce  peintre  ne  sait  pa^  détacher  ses 
fi^'us-es. 

'  D£T.u:HFa,' se  dit  aussi  en  pai^ant  Des 
choses  qu'on  sépai^  de  ceUes  avec  lesquelles 
elles  sont  jointes  et  font^en  quelque  sorte 
un  même  coips.  Détacher  une  ferme  du  uou' 
Ji'eau  bail  d'une  pj-npriété  rurànu  Détacher  un 
préf .  une  vi^ne-  d'une  ferme.  Par  ce  traité, 
deux  provinces  furent  détachées,  du  royaume. 
Cette  administration  a  été  réunie  au  ministère 
dont  on  {avait  autrefois  détachée..  Il  a  détO' 
ché  ce  traité  de  son  grand  ouvnige.  il  a  dé^ 
taché  quelques 'Vers  de  son  poème,  pour  les 
.  placer  ddmt'  cette  épitre^ 

Il  se  dit  égaleii\eut  en  parlant  D'une 
troupe  qu'c^  tiie  d'un  corps  d'anuée,  des 
soldats  qu'on  tii*e  d'un  régiment,  d'une 
compagni»*,  etc. ,  pour  quelque  service.  Qn 
détacha  mille  hommes  pour  'im'estrr  la  phtcr. 
Ou  détacha  tant  d'hommes  par  régi  rue  nt ,  par 
compagnie.  Détftcher  des  voltigeurs. 

Il  s'emploie  dans  un  'sens  analogue  en 
termes  de  Marine.  On  tlétacha  de  ht  flotte 
deux  UUimeuts  légers,  qui  prirent  les  (le-^ 
vants. 

Détaclter  des  gendarmes ,  des  archers  y  etc. , 
contre  quelqu'un.  Les  inetlpe  à  sa  poursuite, 
les  envoyer  après  lui  pour  le  prendre. 

Fam.,  Détacher  un  soufflet,  un  coup  de' 
pied,  etc.,  Donner  un  souÛlet,  un  coup  de 
pied,  etc.  Le  c/àeval  a  détaché  une  ruade. 

DÉTACHER,  se  dit  encore  ûgurémcnt  «n 
parlant  Des  engagements,  des!  occupations, 
des  passions,  des  afleclions,  etc.,  qu'on 
détermine  une  personoeà  quitter.  Détacher 
quelqu'un  d'un  parti,  d'une,  alli^iuce.  Ou  l'a 
détfu:hé  de  cette  femme.  On  nes*weaitrle  dé* 
tacher  de.  cet  engagement.  On  rie  le  détachera 
point. de  s^a  étude  favorite,  héttœher  sçn 
esprit  d'uHt.  apinioa,  d'un  système,  d'une 
pensée,  •  _    '..  ' 

DKrACHBR^  sVmplo^e  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel»  dans  les  divers  sens  qui 
viennent  d'être  indiqué^.  P'atre  manteau  se 
détache.  Un  créneau  qui  commença  à, se  déta» 
cher  de  la  mu  radie*  Un  bloc  énorme  W  tléta^ 
cha  de  la  montagne.  Une  jarretière  qui  se  _ 
détache.    Un    ruban   qui  s'est   détaché.    Un 


aller  à  la  décous erfe.  Ces   régiments  se  dé-' 
tachèient  du  corps  d'armée.  Trois  vaisseaux 
se  détachèrent  de  la  fiotte.  Se  détacher  d'un 
l>firti.  Il  s'est  détache  de  la  passion  qu'il  avait, 
/f  s'est  détaché  peu  à  peu  de  cette  femme.  Se  • 
détacher  du  pu.  Se  détacher  du  monde,  des 
cho.ses  du  monde.  Les  figures  de  ce  tableau  se    - 
détachent  Mien  du  fond.  Cass  fleurs  rouges  se. 
détachent  bien  sur  ce  fond  noir. 

DET.icHÉ,  Ék.  participe.  L'ennemi  fondit 
sur  un  corps  détaché. 

En  termes  de  Foi  tifiralion.  Pièces  déta- 
chées j  Celles  qui  ne  tiennent  i>oint  au  corps 
de  la  place.  Les  dehors  sont  des  pièces  déiU' 
chées. 

J^ièces ^détachées-,  fnorreauvc  détachés ,  Pc-.  • 
tîts  ouvrages  en  prose  ou  en  vers,  (|iui  n'ont 
j^is  de  liaison  entre  eux,  dont  cfiamn  forme 
un  touL  Un  reçut  il  de  pièces  défH/:ltées,  On 
dit  de  même,  Des  pensées  détachées. 

DI^TAIL,  s.  m.  T.  de  Com.inei*ce.  Action 
de  vrndre  habituellement  desitfïHrchandises» 
par  le  menu,  à  la  petite  mesure.  Ce  mar- 
chand en  gros  fait  aussi  le  détail.  Je  réserve, 
ces  marchandises  pour  le  déttnt.  Magasin  de 
détad.  Pûjn'  la  locuiibu  En  détail,  voyez  à 
la  fin  de  rartirle.       * 

DÉTAIL,  dans*  le  langage  ordinaire,  se. dit 

^l'Une  énumération  quelconque  <le  parties, 

^'objets.  H  doit  teint  pour  les  léfntrations  dont 

voici  le  détail  y  dont  le  déttid  ^suit.  On  dit  de 

mC:me  ,JLes  détails  d'un  comjite.  , 

11  signiiie   parliculicreuienr,   F^xposé    ou  • 
récit  des  clreonstaïues  et  des  particularités 
d'un  événernent ,  d'une  aflaiic,  etc.  H  nous 
a  f  Ht  un  long  détetil ,  un  grand  détai/ ,  un  dé' 
teiil  bien  exact  de  cftte^  af}air<Py  du   siège  de 
cette  ville.  U  a  don vé  au  public  itne  relation^ 
de  cette  iMitaille y  aiecuh  détail  exact  de  toutes 
les  circonstances.  U  nous  a  fait  uii  Iftng  et' 
ennuyeux  iléUul  de  sa  méttuventure.  Je  vous 
ra'cottterai  iHtftàre  en  gros,  sans  entrer. (i^ us  • 
le  détail ,  sans  desctndte  dans  le  dét^id. 

Il  se  dit  é^aleriU'Mt  'i\^  Ges  cilVons^ances, 
dcces  parti^cularitt^s  n.èmt^,  eti  tarrî  qtrellcs 
sont  ou  peuAeiit  être  l'objet  d'un  ex|iioeé , 
d'un  récit;  et  alors  il  s'«uqitoie  treK^souvent 
au  pluriel.  Je  n'omis  aucun  détail.  tjRS  elétiàis  ^ 
e^sont  fw't  curieux.  Je  veux  en  contudteedes 
détails  y ,  lès  moindres,  détails.  Entrer  dans  des 
détails  ennuyeux.  Tous  ces  détails  sti»t(4éu- 
tdes.  Bie/i  ne  pUiit  ttNity  dans  lès  itelatà/ns , 
iqne  les  dctai/.f,  quimd  ib  stimt  kabéliemMUt  ra- 
contés. Cette  histoire  ciHittentdû.^  riétnils  pli 
(l'intérêt.  Je  vais  v^ous  ex/)0S9r  lest  dwirnèlsyre 
toute  cette  tilfuire.  Il  vous  dtmnefvf  ki^deùsMs 
tous  les  détails  que  vous  pfiHrtftz,désntek'.  ; 
,  Il  se  dit  encore  Des  ilfters  o<bK^M,|>lus 
ou  moins  nomlU'eux  e|.  plus  ou  moins  di-v 
gnes  d'intéièl,  <|ui  coocerntetil  une  affaive, 
une  occupai ionV^»e  ges^ûoti  qu«4€<j#{|tfe. 
//  veut  can naître  M  iktiùl.  Descendre  dans  lé 
détad.  //  descend  aux  Moimhrs,  emx  plus 
/jetits  détails  de  l'administctHi^m.  Il  .se  pt*rd 
dans  les  détads.-  Bien  des  tlt^ils  datif (if  lui 
échaoper.  H  snteud  bén  le  détad,  il  u  l'esprit 
de  détuiL  C'est  un  homme  de  détail. 

Il  sie  dit  fgaleutent,  surtout  dans  les 
Beaux- Arts  et  en  Littérature,  Des  parties 
qui  concourent  à  la  compositiim,,  à  la  for- 
mation d'un  ensemble,  d,un  tout,  l/et^^em-» 
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cloUf   une  épingle   qui  va   se  détacher.   Ce  \ble  et  les  détads.  Il  ne  faut  point  s  attacher  à 
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rfproftuire' minutieusement  chaque  tfétail.  Ce 
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DET 

1|  se  dit  aussi  absolument.  Dételez.  Il  n'a 
peiiitrCt  ce  sculpteur  ne  soif^ne  p<is  assez' lès\pfîéertpore(télelé,  •, 

détails.  Il  ejc^elle  dans  (es  détails.  Ce  sàni  les  1       Détp.lî,  ér.  participa.  . 
'heruités  de  dét/til  ^ui  sàufirnnent^lej  om^fY^^esl      DÉTKNDRF^.  v.  a.  Relâcher  ce  q«ii  était 
dç^e  fienre.  Il  y  a  quelques  dé(ails  spirituels    te«<^u.  Détendre  une  cordé,^  Détendre  un  ai'C. 
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dans  cette  pièce 

;.  '  î  Kw  i),ÉT4iL.  loc.  acîv.  Par  petites  qiianti- 

■  •    1        iéf,^^v  ^éï\iç%ïi\ei\;^\''^&,  Fendre  y  débiter  des 

1 .       itjarçftandiie^  -en  détail.  'Fente  en  détad.  Mur- 

'■]  ■     thahd  en  i^rôs  et  en  rfétad.*      "•'  *     *'; 

>  jV     ^  Il  signifie  au^si ,  Pièce  à  pièce,  partie  par 

'^'.f  «  ./psivtie.  Il  perdait, peu  à  peu  toutes  ses/acul- 

'      \   •  Jé»^   et  mourait,  pour  ainsi  Aire ,   eJi  dét<nl. 

'■'■[''  j4  les   considérer  en   détail,   il,  semfHe  que,.. 

'_:,    ^  J'ejca minerai  la  'chose  er^détail,  ç'est-à-cjire, 

..   .\;^    Dans  toutes  ses  paHies.     *V'     .    •      '       « 

. '..l  .'^    Il  signifie  encore,  En  farsaht  U?  détail,  en 

7^  ;  îjî  donhaht.^és  délails.//  nous  a  raconté  le'fait 

'  fiii. détail.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens,. 

.     À\'ec  détail. 

DÉTAILLA\f.^adj.  in.  Qui  venfil  ert  dé 


Détendre  un  ressort. 

Il  sfier  dit  figurémènt,  au  sens  moral.  Se  dé- 
tendre l'espnt.  Détendre  son  esprit,  après^avoir 
été  longtemps  appliqué  à  quelque  chosei 
.  Il  3*emploie  dans  Tun  et  Tautrc  sens  avec 
le  pronom  persoanel.  Là  corde  de  cet  arc 
S^est  détendue,  tfn  rassort  qui  se  détend.  L  es- 
prit a  parfois  besoin  de  se  détendre. 

fig. ,  Il  faut  quelquefois  détendre  l'arc ,  Il 


•ç 
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It^i 

%>éxAILLRR.  V.  a.  Couper  en  pièces,  dis- 
"^IV  *  trihUer  pair  parties.   Détailler  un  ôœuf,  un 


DÉTEKDRE,   signifie    encore,   Détacher, 
enlever  ce  qui  était  tendu  en  quelque  en- 
' droit.  Détendre  une  tapisserie.  Détendre  un 
Ttiit,  des  rideaux,  une  tente,  un  pavillon. 

Détendre  une  chambre ,  détendre  un  appar- 
tement. En  ôler,  en  détendre  les  tapisse- 


DKTK^ffOX.'  s.;  f.  T.  de  Jurispr*.  État 
d'upe  chos4qu*on  retient,  dont  on  est  saisi, 
dont  on  a  ta  poj^session  aclutWe:  La  détention 
d'une  somhtéft  d' un  bien.  La  détention  Mes 
effets  d'iine  succession,  J    _ 

Il  se  dit  aus^i  de.} /état  aune  ^personne 
détenu^;  privée  de  sà-libcrté.  Depuis  sa^dé- 
tentioni  Après  une.  loggue  détention.  La  dé- 
tention d'une  personne  en  pri.wn.  Détention 
injuste.  Détention  arbitraire.  Étre^conàaihné 
à  cinq  ans  de  détention.  Im.  peine  de  la  dé- 
tention.     '  ■'v'-'-  '*'■;•     *:  'V  .'•    ■;■.-■' 

1>ÉTERGENT,  ENTE,  ad j.  T.  deMédec, 


synonyme  de  Détersif  ive,  qui  est  plus  usité.* 
faut  donner  quelquefois  du  Velàche  à  l'.es-  DÉi'ERÇîER.  V.  a.  T.  deMédect  Nettoyer^ 
pri\.        .    ?»         >  '  '  mondiiier,  Détrrgef  une,  plaie,  un  Ulcète,    . 


par  p; 
mouton  à  la  boucherie. 
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-  -  H  signifie  aussi.  Débiter,  vendre  en  de- 
Jtail.  //  n'a  pit»  .vendre  ' ses  mareh.aiidises,  en 
,  gros  y  il  (i  été  contraint  de  les  détailler.      .. 

**  Il  signifie  encore ,  Raconlel',  exposer  «n 
délaîL  DétadUr^une  n  ou  if  t  lie.  Il  nous  a  dé- 
taillé toute  r/tistoire.*Il  serait* trop  long  de  dé'/ 

^  tuilier  toutes  les  beaiitésMont  cet  ouvrage  est 
remplir  .    \  .  '       '^ 

•  .  DÉTULLiÉ,  ÉE.  participe.  Un  récit  détaillé. 
Une  histoire  détaillée,  * 

DÉTÀILLEUR.  s.  m.  T.   de  Commerce. 
''•  ;  Mpi'chand  qui  vend  en  détail  ;  par'opposiûon 
O    à'Mwchand  en  groa.  Il  a  vieilli;  on  dit  au- 
jourd'hui,  i>e//////<'//î  ^' 

DÉTAI.AGÈ.  s.  m.  Action  de  dètalér  des 
.  •   Inarçliandises..       ^  '  »  • 

''DETALER,  y.  a.  .Oler;  ressei*rer  la  mar- 
'VAchandise  qu*on  avait  éi^lée:  On  détale  ces 
),    Jttarckandises  tou.^  les  .wirs\  ^ 

■    Il  s'^emploie  aussi  absolument.  Zr/yb/rf  <?j/ 
"^finie,  lès  marchands  ont  détalé.  Le  (fommiS- 
jSaire  les  a  fait  détaler. 

11  signifie,' figurémènt  et  populaii-ement, 

Se  retirer  de  quelque  endroit  pronfplemcnt 

et  malgré  soi.  Quand  il  rfi' aperçut,  il  détala 

'     bien  vite.  Je  le  ferai  bien  détaler. -Comme  il  a 

détali! 

DÉTALÉ,  ÉE.'  participe.  '.  . 

DÉTALINGUER.  v.  n.  T.  de Marine.  Ôler 
.    le  câbl€  d*uhe  ancre. 

,  DÉTEINDRE.  V.  a.  F^ire  perdre  la  cou- 

,   leur,  enlever  la  teinture  à  quelque  chose. 

1>  soleU  déteint  taules  les  çouleUr^ .  Le  vinai" 

gre  déteint  les  étoffés,  *  :•  , 

%     ,  Il'»*émploie  avec  le  pronom  personnel. 

Une,  coideur  qui  se  déteint  aisément.  Ces  draps- 

.   là  ne  se  déteignent  point. 

Ç:  Il  s'emploie  aussi  neutraleinent,. pour  Se 

>  déteindre.  Cette  étrffe  déteintMeaucoup,  Ces 

.cravates  déteignent  sur  le  linge.   •  v 

DÉTEINT,  EiKTs.  pai'ticipe. 

DÉTELER,  V.  a.  (Je  dételle.  Je  détellerai.)' 

Déta'chei* (l'une  iW)iture,  d'une  chai^r ne,  etc., 

des  chevaux,  ou  ,d'au!res  animaaix  de  ttjait,' 


J   ^      tàil.  Marchand  détaillant.  On  Temptoie  îiussi    <^'W^'»'.  F"  ôler, 
,     '.   comme  subslanl^il.  CV.>////rr/rW///^//ï/.  '   rjes,  le  lit,  les  rideaux,  etc.      . 

DÉTENDKfc,  se  dit  quelquefois  ,  absolu- 
ment', soit  en  parlant  Des  tapisseries  et  des 
cliambres  qu*oh  détend,  coraffie  dans  ces 
phrases  :.  On  détend  dans  toutes  les  rues, 
quand- (e  saint  sacrement  est  passé;  on  a  dé- 
tendu dans'  toute  la  maison;  soit  en  parlant 
Dés  tentes  et  des  pavillons  qu'on  détend 
lorsqu'urie  armée  décampe  :  On  avait  déjà 
détende  dans  tout  le  camp. 

DÉTEKDU,UE.  participe.  • 

DÉTENIR.  V,  a.  T.  de,Jurispr.  Retenir 
injustement,  retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi. 
Détenir  le  bien  d' autrui.  Détenir  les  effets  d' une 
successio/k, 

Détenir  quelqu'un  en  prison,  ou  simple- 
ment, Z>fVe/i/r  ^Wy//'/</i,  Le  mettre',  1^  re- 
tenir en  prison  ,  sqil  justement,  soit  injus- 
i^mentf  On  ta  détenu  arbitrairetnent  pendant 
h&^jours^       ';         V  «  \     ' 

'    DÉTENU ,  uÈ.  participe^  Etre  détenu  pri- 
sonnier. Etre  détenu  pour  dettes,- 

Il  se  dit  substantivement  d'Une  personne 
qui  est  détenue,  surtout  lorsqu'elle  Test  par 
autorité  de  justice.  f//ï  détenu  pour  dettes. 
Plusieijirs  détenus  s' évadèrent., 

DÉTENTE.  s%  f.  Petite  pièce  de  fer  OU 
d'acKcr  qui  sert  au  ressort  des  arhies;à  feu 
pour  'lirer,  poi^r  i'aire  partir  le  coup.  Le  pis- 
tolet est  armé,  ne  touchez  pas  à  la  détente, 
le  coup  partirait.  Presser  Juidétènte. 

ir  se  dit  aussi  de  lAclihn  de  lâcher  la 
délente,  et  de  L'effort  qiïej'ait  cette  pièce 
lorsqu'elle  vient  à  se  détendre.  Un  fu.yl  qui 
est  aiir,  qui  est  fort,  qui  est  qi.sé  à  la  détente. 
Il  est  à  craindre  que  ce  ressort  ne  se  rompe 
à  la  détente.  .  "  ,.   : 

Fig.  et  pop.,  Etre  dur  à  la  détente.  Etre 
avare;, avoir  de  la  peine  à  donner  de  l'ar- 
gent, a  paver.  ^  / 

DÉTENTEUR,  TWCE.  s.  T.  de  Juj'ispr. 
Celiii,  celle  qui  retient,  qui  possède  actuel- 
lement une  chose,  un  J)iert.^^/)eVf /?/^i/r  des 
deniers  publics.  Légitime  détenteur.  Injuste 
détehteur.  Faites  assigner  les  détenteurs  de 
ces  héritages.  Elle  a  été  condamnée  comme 
détentrice  des  biens'" de  la  s^icces.sion. 

Tiers détenteur;'Ce\m quf  est  actuellemei[)t 
possesseur  d'un  bien  sur  lequel   une  per- 

..     ».' ii_\  j-t^»  :i     i~    «r^-»» 
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•qui  y  sont  attelés,  .^/i  coch4r  qui  dételle  sonfie y  autre  que  celle. ddnt  il  le  tient,  a 
9es  chevaux.  Un  laboureur/g iii  dételle  ses  une  hypothèque  à  exercer,  un  droit  à  ré- 
botufs,  '  4  clamer^  ,  .      - 


RcsoUimenl, 
absolument.  Il  Ta  voulu  d&frminément.    • 

il  signifie  quelquefois,  Expressément, 
précisément.  Je  vous  ai  marqué  détermine- 
ment  ce  qu'd  y  avait  à  faire,       • 

Ilsignifie.aussi,  Courageusement,  hardi- 
ment. Les  troupes  atièrent  déterminémenl  a 
l'assaut,       "       .'  ^    .  .  * 
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Détergé  ,  ÉE.  participe. 

DÉTÉRIORATION,  s,  f.  Action  par  la- 
quelle on  détériore  quelque  chose,  ou  te  ; 
résultat  de  cette  action.  Ttuét  locataire  est 
responsable  des  détériorations  faites  durant- 
son  bail:  Il  y  a  de  gi^ndes  détériorations  dans 
cette  terre ,  tout  y  est  dans  une  étrange  dété- 
rioration. 

DÉTÉRIORER,  v.  'a.  Dégrader ,  gâter  , 
rendre  pire.  Détériorer  un  héritage,  une 
terre,  une  maison,  Détériprer  sa  condition. 
Cette  dernière  phitisè  est  maintenant  peu 
usitée.  ^  ^ 

11  s'emploie  aiissî  avec  Je  pronom  ;per- 
sonnel.  Ce//tf  /w^wo/i  se  détériore.  On  a  laissé, 
détériorer  ces  marchandises!,  Dans'rétte  der- 
nière phrase,  le  pronom  est  sous-entemdu., 
-Détérioré,  ÉE.partTcipe.  ^ 

DÉTER.^IINANT,  ANTE.  adj.  Quijdéter- 
mine,  qui  .sert  à  déterminer.  ^C^^mottfesi 
déterminant.  Cest  une  raison. détermintu^^^ 
'  DÉTERMINATIF,  IVE.;adj;  T.  de  Gram.^ 
Qui  -détermine  ,  qui  prçsclse  ou  oTesti^eint  la 
signification  d'un  mot.  Pans  celte  pbrase, 
La  lumière, du  soleil,  Sbleil'esJt  le  ifiot  détèr- 
minatif  de  lumière.  Ailjectjf  ^déierminatif. 
Complément  détermiriatif.  Phrase  dé^etniinaf 
tive.^  .  .         .  \    '•     ' 

11  est  quelquefois  substantif  au' m.àsculia. 
L'article  est  un  déterminatif:  Un  niot  et  son   ' 
détetminatif,    '  ^  •  ^..^    ;; 

'  DÉTERMINATION,  s.  f.  Résolution  qu'on 
prend  après  avoir  balancée  entre  plusieurs 
partis.  Je  n'attends  que  sa  détermination.  On 
'lufde/kande  une  prompte  détermination.  Pren- 
dre if  ne  détermination.  Quelle  détermination 
le  con)sed  a-t-il  prise? 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Philosophie,  ' 
de  L'action  par  laïquelle  une  chose,  égale- 
^nent  susceptible  de  plusieurs  qualités,  de 
plusieurs  manière$  d'être,  est  délt^rminéeU^ 
recevoir  l'une -plutôt  que  i  nwire.  La  déter- 
mination de  ta  matière  au  mouvement  ne  peut 
venir  que  de  Dieu.   _  %•    . 

Détermination  du  mouvement,  Cequi'di«R 
termine  un  corps  qui  est  en  mpuvenient^ 
aller  d'ojji  côté  plutôt  que  d'un   autre.  Lu 
déterminât iow  du  mouvement  peut  changer, 
quoique  la  force  du  mouvement  demeura  «'  ** 
même. 

DÉTERMINÉIIIENT. 
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,  .  "bÉTBRlVlNEll.  V.  a 
glcr.  Cest  um  point  que 
Le  concile  détermina  qui 

.  était  douteuse  sur  ce  poÎK 
m  déterminé  ce  qu'il  feUh 
là  longueur  qu  une  chost 

ner  la  véritfible  3:ignificai 
miner  le  me^de  suivant 
certaines  réclamatioks.  L 
à  suivre, 

Ilsedilpàrrîculîtrèm. 
De  ce  qui  précise  >€iU|  r< 
mot ,  d'ûn^  expression 
tnot  est  déterminé  par  ceh 
lo  phrase,  Lé  \iyvv  de  J 
•  Pienre  déterminent  le  ,m^ 
cette  phrase  aurait  IfCsoir 
ment  déterminé,  (  Voyez  i 

aiwlo^ut/parle'sens.,  a 
alinéa,  )  ,* 

Il  signifie  encore  ,'Rec 

avec  pré<  ision.  Détermi, 

y  a  du  soled  à  la  terre.  D 

laquelle  une  éclip^  doit  i 

V    ner  une  chose  par  le  cal<u 

DÉTEHMiifEft  ,.  ^ig^nifie 

dre,    former  une  i*esolu 

résolution.  H  a  déterminï 

son.  Il  a  déterminé xelat 

11  signifie  aussi,  Fain 

;.j)iefic|re  une    résolution. 

sur  le  parti  qu'il  devait  n^ 

^  elle  Je  détermina:  Ces/, 

'^fdné  à    cela.    Je    k    dét 

\  <Jn  1  eiti|)loie  souvetlt ,  ei 

pronom,  personnel.  //  et} 

,.  s'est  déterminé.  Se  détenu  i 

■     laip:  une  ch&st^.  Foui  ai^t 

•_^'f>  déterminez-imus  à  q\ 

Jfufstme  déterminer  à  ril 

>nfin  vous  déterminer.'  ,  1 

rw  ^^^"^^''f^Ka,  eo  termi 

Donner.  itn«  certaine  qui 

manreie  d'étre,àcequrcj 

philbt  celMà  qu'une  aul 

.     phdosophes tiennent  que  l\ 

rente  au  repos  et  au  mmtiH 

une  cause  qui  la  déiennint 

Quest-ùequi  détermine  et, 

fil  ligne  courbe  plutôt  qiA 

^ .      .Déterminer  un,  mot,iin\ 

'  :^^ff  »  à  une. signification, 

telle  signification  ,  l'y  re« 

pression  a  quelque  chose  \ 

même,  mais  ce  qui  f^-écédeX 

terminent  nécessairement  \ 

dmnez:  On  dit  plus  ordiif 

ff^rminent  le  sens, 

pÉTERMllfER,       signifia 

q'Mjne  chose  ail  lieu, 
pfut  déterminer  une  explk 

P/\solide,unJaiUechoc 

'  itrnnner  la  chute.  Les  cau\ 

^ine  révolutiod,  Détermine, 

l^^^^'lf^dun^ajraue.d'u 

^^;;fieét^tdotteus:^i:\ 

""  ^^!ermMn  le  succès. 
DETEa^i^i ,    ÉE.  ,pari| 

vT^r!'''^^''^^^''ne 
EnMathém.,^/>.^/^,^, 

J^slLi;^''""-''^-"^"^ 

I^«TERMii,i,est8ôuvei 
J^ome  /, 
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,  ,  WtEIIBHNBE,  ▼.  a.  Dérider  ,rtîxer,Vn6. 
Kiér.  Cest  um  point  que  l  Égtm  a/téterminé: 
Le  conaie  détermina  que...,  Làjurisprudei^ 
était  douteuse  sur  ce  point,  tvinis  lanoui'eUe  iot 
'  c  détermine  ce  qud  /mlldrt  ju^^efi' Déterminer 
'  là  longueur  qu'une  chose  ^pit  avmr^^  Détermi- 
ner la  véritftôle  signijicfttipn:  d'uH  mot.  Déter- 
miner le  mode  suivant  leqitei  çn  doit  i..  faire 
certaines  réclamation^.  Déterminer  la  màrphe 
à  suivre,  .y 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Grammaire, 

r-     De  ce  dui  pl*écise'>€iH|  restreint  le  sens  d*iin 

mot ,  d  ûnç  expression ,  •^*utié  phrase. .  Ce 

\    mot  est  déterminé  par  celui  qui'- précède^  Dons 

la  phrase,  hé  lïyvvde  Pier-re,  les  mots  de 

.-  Pierre  déterminent  le  .wof  Vivre.  Le  sens  de 

cette  phrase\auvait  béspin^d'étre  jdus  ejr^/e/f.- 

wf«^y(pA?r/i//W.  (  yoj^ez  pUisbas  uv**  p^»i*ase 

analo^u*^  par.  te  sens.j  aux  exemples  dé  cet 

•  Il  s/gnifie  encore ,  'Reconnaîtra ,  indiqHer 
avec  précision.  Déterminef~(a  distance  qu'il 
y  a  du  soleil  à  la  terre.  Dét^enfUner  l'heure  à 
laquelle  une  éclipsa  doit  avoir  Ueu.  Dctcrihi- 
'*vv'.  ner  une  chose  par  le  calpuL._^j^       .     '*"..• 
DÉTBHMinEa  ,'  ^i^nifie  en  outre,  BéâOU' 
,  -dre^    former  une  feolution, '|)rendre  une 
/résolution.  Il  a  déterminé  de  rebâtir  sa  mai- 
son, il  à  détsrminéxeja  dans  son  eS prit. 
Il  sijgniHe  aussi ,  Faire  résoudre,    faire 
;  prendre  une    résolution.,  7/  ^'/«rf    irrésolu 
sur  le  parti  qu'il  dèvrj^it  preipdfe,    cette  nou- 
velle Je  déterminai  C  est  moi  qui  l'ai  déter- 
'  'miné  à   cela.    Je    hl    déterminai   à'  pa.rtir. 
On  remploie  souveftSt ,  en  ce.  sens,  avec  le 
pronom,  personnel.  //  était  indéjçis,  mais  d 
s'est  déterminé.  Se  déterminer  à  unt  chose,  à 
:;      faire  une  ch&st^.  Fous  aifez  l'esprit  bien  irré^ 
.   solo, ,  déterminez-tmus  à  q»elqne,^hose.  Je  ne 
'Tputsme  déterminer  à  rien,  AjkiBfÀ,.^  Sachez 
.  ^  enfin  vous  déterminer,'  t     ■■'":'r{^)ti^''-^'.,  ■':':;:%:■. 
DéTERMixiBa ,  en  termes  de  Philçsophte , 
Donner  une  cerlatne  qualité,  <ine  certaine 

-  inaurèie  d'être,  à  ce  (fui  de  ^>oi^nlènle  n  a  pas 
V,  *    plutôt  cell^là  qu'une  autre.  tM. plupart  des 

pli  ilosophes  tiennen  t  que  la  matière  est  indiffé- 
rente du  repos  et  au  mrmi'ement,  et  quHlfaut 
une  cause  qui  la  détermine  à  l'un  ou  a  f  autre, 
Qh  'est-ce  '.qui  détermine  ce  corps  à  se- mouvoir 
eji  ligne  courbe  plutôt  qu'en  ti^ne  droUe-P 
\Determi ner  un.  mot,  une  expression,  à  un 
\  sens;  à  une  significat/on ,'hm  faire>p«»ndre 
telle  signiGcation  ,  l'y  restreindre,  iMtè  ex- 
pression a  que/que  chose  d'équivoque  en  eile- 
nicme,  mais  ce  qui  précède  et  ce  ^ut  suit  la  dé- 
terminent nécessairement  au  sens  que  vous  lui 
dmùez.  Oadit  plus  ordinairement,  EH  dé- 
terminent te  sens,  - 

DÉTi^KM  I  If  ER ,  sign  i  fie  encore ,  Faîte 
qu'une  chose  ait  lieu,  s'accoil^lisse.  Cela 
peut  déterminer  une  explosion,  Ce^mur  était 
pm  solide ,  unJaiUe  choc  a  suffi  pour  en  dé- 
'  terf^fi/ier  la  chute.  Les  causses  qui  déférmineàt 
^^ne  révolu  fiodi  Déterminer  le  succès. d* un  éve- 

-  1^1  frit,  d'une  ajfalie,  d'une  négociation,  Im 
bataille  ét^it  douteuse^ la  valeur  du  ^éncrul 
fn  déterm^ta  le  succès,  ' 

DÉTEa.-ÉiwÉ,  £B.  .participe.  En  nombre 
déterminé^  fln'ya  rien  de  déterminé  là-drssus, 
Un  sens  déterminé,  J  une  époque  déterminée, 

^n  Malhém., '^Problème  déterminé,  Celui 
S^»"  n*a  qu'un  certalii ^lombre  de  solutions 
possibles. 

DiTERMiBri,  est  souvent  adjectif;  alors  il 
Tome  L 
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se  dit  D  une  pe)r9ontfe  entièrement  adorinée 
à  quelque  passioTi^  ji,  qi^ielque  habitude. 
C'est  ttk  chasseur  dé(éiîniné,  un  joueur  dé- 
termitié,^iin  byfveur  déterminé,   >  ,^  . ,. ,  j|/  ' j .. •<  • 

Il  si^iHe  aussi,  H^rdi,  cotir|f|iènx,  q\iî 
he  s^eflVa^^i^  d'aucun  périj.  Un  solddtlHéter- 
minié.    r,;'';r' -,  ; '•^;.   J%.^^^.-.^*_.;.  ■_  ■    ;,'\, -^i-i^ii^,,  ■•!■,, i,; 

Il  se  dit  qu<?|ïr[4cfbîïp 
sens  analo|^iie4i  celui  qui  précède/  devoir  uit 
air,  un  mqintien  déterniiné'Vne  action  déter* 

mné.e:  .^x-\  :  ■  ■^\:.[y-ér:.K^'  ' V;j,..;:,'.\v/.>^':'Vi  .;/ 
Il  s'erhiplbîe  auîisî,%wbi*tiipttV«iifient ,  et  «^^^ 
gjntfié,  Méchant,  emporté,  capable  de  viq- 
(enees  et  .d'excès.  ïf  ne  faut  *p(is  le  fâcher, 
c'est  un  détermitîé.  C'est  un  franc  déterminé ,, 
un  '  vrai  déterminé»  Çét\  ettfunt  est  un  petit 
déterminé:  '  .''.v/  t 

I>KtEttll^R.-Ti:  i  fteti^f  de  terre  ce  qui 
sV trouvait  caché,  enfoui.  Déterrer  un  tré- 
sor.  Deterirr  une  statue  antique. 
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Proy.j  Ne  ,f(ttre  que  jHrer  éjt' dlftesfei^  Ne 
ifairè  que  blasphémer.  I>ans  ceUesj)hrase, 
Détesferài^t  nutëtte.        \     |; 
ii<gï.)ÉTF.sTB,  E^.  participe.      ^^ 
-^DÉ t;kbr.  V.  a.  Kiendre  i^n  rtrài;>*C  Détirer 
des  denteUfs,  un  ralmt.  Dé  tirer. du  linge, .D^^^ 
tirer  du  ruban.  Détirer  du-taf]etasi 

D^T*iHÉ,jiE.  participe.. /ii«;  ;-|^    . 

;  0ÉTISER.  V.  a.  Il  nVsfl' uslfj^  que  i^n% 
cetle  phrase,  Détiser  un  /(TM,  Éloigner ^(Jes 
tisonsr  les  uni  des  autres,  a|ûi  qu'ils  ne  brû- 
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lent  plus. 

.   DÉTisÉ,   ÉR'.  participe;    ,    / 
©FTISSER.  v.^a.  .Défaire  un 


t 


Detissé ,  ÉK.-  part'îrq)ê.  '|  /    ^^  '.  ' 

l>ÉToNATJÔxVs.  tl^I/iflamthf^atîaÈi  VÎ6*    y 
lehte^rt  subite  accoii^pagnée  de  bniit>  teUe  ..  • 
que  celle  de  la  poudre  à  ca|u)nj,  l/ne  forte 
détonation.  Le  bruit  d'une  détf^natibn,    '  '  ; 

DKTOVÈR.  V.  n.  S'inflaifnner  subiterhent    V 


II  signilie    particnlièrempnl ,   Exh'umer>   avec lirnit ,  faire  exploslioii .  Juiire  déépnçr  de' 


retirer  un  corj)S  de, la. sépulture.  Sur  )e  bruit 
que  ce7~7tf^ifne  était  mort  [>fir  le  'poison  ;  on 
i*a  déterré. \)n.  a  fait  déterrer  le  corps.  ■ 

Il  signifie  fi^urémént^'  Découvrir  une 
chose  qui  était  cachée,  découvrir  une  per- 
sonne qui  se  tenait  cachée,  qui  ne  voulait 
TO*  être  connue.  Déterrer  un  titre,  une  pièce 
authentique.  Je  ne  sais  ou  il  a  déterré' ce  se- 
cret. Il  s'était  retiré  dans  un  endroit  où  il 
^  pensait  être  bien  caché j^  mais  on  k  détearn 
bient6tJ^-hm:C^urê.^\i^M^^^^  >.vf 

-  DÉTERRÉ ,  ^E,  pafrti^pe. '^ ^'^ '^■^ê;^^^^, '''^'':-':^' 
'y  -.Il  s'emploie  quelqjuetoisspbstàntivement., 
conome  dans  cette  phi»ase^miliî*re.  Cet 
ho/fime  a  I'mt  d'un  déterré f\i  ^vfe*  Visage 
'-paie'çt  ■déialT./^•7^v:/âit^/^^^^v|fe^^^^  "''&}Sk}:/^{:e^  ■ 
DÉTERS^IF ,  IVE;ad|.  1"^  de  Medéc^pnr 
nettoie,  qui  mondifie  fët ;plaies  fwi^ 

^,iRemèdedétersin:'M:^0'-^him-/^B'      '■'^}' 


res. 


>  Il  §e  prend  aussi  substantivement  j!  au 
masculin.  Un  excellent  détersif,  ;  #^i;^v^/;'  .^•^'< 

DÉTESTARLF*.  adj.  tl es.de ux  genreiVQwi 
doit  être  dé'testé.  Il  se  dit  D.^.  personnes  et 
des  choses.  Un  ^ri  me  dé ie  s  table.  Le' plus  ^dé- 
testable de  tous  les  crimes,  La  seule  pensée  en 
est  ^détestable.  lia  des.  nKixime  s,  <des  opinions 
détestables.  C'est  un  hf>fhine  détestables  :à^  ;^  ;' / 

Il  se  di|,  par  exaspération  et  familièrement, 

•  De  tOttl  ce  qui  est  fort  mauvais  dans  son 

genre.   Le  temps  jrst  détes tablée.  Du  vin  dé- 

testalde.  Une  écriture^ détestable,  Iljait  des 

vers  détesfaJdeST^n  style  détestable,/  "         .; 

DÉrEsfABLEMENT.  âdv.  Très  ^  mal. 
C/ianter  détestablement.  Jticiire  détestaolement. 


'r\détesji 
du  péché.  /    .   ,  ',v  i-v  ^  ^     ■    ! :•  - 

détester!^  jè'^f.l^îr  en  hofre       Dé- 


la  poudre,    f 

bÉTOXNlER,  V.  n.  SArtir  du  tèn  qu'on 
doit  garder  pt)nr  çliAnt^^r.- juste.  //  n'est  pas] 
maître  de  sa  vofx ,  il  ttétoniic  à  tout  moment}- 
//  (t  iroredle  jitste,   il  en tt ad ^  bien  aita^d  on 
déforme.        \^         ;■•'■,:■:    '%_     -       ''''  "i  ■^'   '■ 

Il   s*ejii|>loie  ^^ussi  (ifn*''<*'"^nt.   Ainsi  ^on    -^ 
^itj,  en  parlant  O'uut  ouvrai^e  d'esprit ,  Ilf;,-I     M"  '  /^  r  ,  ., 
^  dans  ce  livre  f^  f 

contient  (djes  •<.'j^o,ses.q«i  mi^^^^^^^  dans |e 

ton  £;éné|ral  de,  t'ôùyraVev  Çèr^ns  esê  peu' 


Jt  J, 


.•.■/;■*■' 


^r:ii' 


DteT«NîfE7  ^3î?. .parti cipea|  ■  ■  •„;•';  .■>;■(   ''<■'■  '' ..^^  ' / 

lyÉlPOR  DR  Èy  i^yal  (  U  se  cc^ 
Torrh-e.,  )  Ren)ettre*4ans  soï^  piiMiiier  état  'céi  "', 
'q«»  étaii  tordu.  Détordez  ce  liitgp  f)Our  l'étenf  ^ 
dm.  Détord^,  une  mr^e.' Détordre  du  fiL  Oii" 
l'Tprt>ploie,a;U5sst  aVeci;  |e  pronom  personneUv    ^ 
pu  fil  q'tm^:dét<frdC^k'  -0^^^^^^^       f.  -  ■ ,  ■;■  \  ^.vy  "''î 
^    Séd^€^i^>df^  le  brtts,  le /poignet.  Se    ' 

rfaimdff  niai 
paV  une  e\ 
ou.di^.qfiel 
dit ,  Sej^uler  Je  pied,  etd;^ 

DÉTciRi>t ,  UE.  participe!,  ''/J^:;: J^: "\  l:  /  ,  •     ' 
'  IMÉIOROI  ER-  V'^.Dètoiirrier en  faisant 
q^ielqiie-  v iolence.  Il  n*entre  ^uère ,que  dan!i  '    :     • 
cet  te  ph  r;vse'  ]>eû  n  s  i  tée ,  Rétorquer  un/pas^     ^ 
sage,  Donner  à  un  passage  jfti  sens  ^ifle-'^- 
rent:dn  naturel,  t*l  une  explication  fo^]^^, 
poui^^W  servir  à. favoriser,  à  établir  son 
(lipinion.  Detorqiier  h  n  passage  piour  appuyer 
une  opinion  erronée,  »   /■:.,,.  ^      .         ».    v 

DÉTOHQDÉr  ÉRV  partfcipé,  / 


idf'élr^pied ,:'au  bras ,  'au  poïgpet ,7v'/,!' ^S .^. '■  f^/- ,,  ;'•' 
.tension  v^lént^  de  qaielqUe  herf-^i  '  '/f''~'i,^x,'  _'■  Af^ 
hpie  niûscle.X^é  sen#  îiyieilii^  ph      /  *     .      '^,  ^  ^ 

1er  Je  pierl,  etdà^rj /M; /-^  '^  ■.''/■■.  '/  '''i'.  È\''i  ^  -  \>^'^.'\ 


f-. 


t 


%■ 


/(!t 


Se  donner  mie  .détorse  aU  pied,  j4voir  unè\dé^. 
torse  aiiL poignet,  .  .    \  ;  y  v'      'u\t'i  ^  \      . 


\  'X 


tester  ses  péchésl  Détester  son  crime.  D^test^Ê^  nitréHîlLLvMt^^^  ce  qui  éiM% 

les  désordres  de  sa  vie  passée.  On  rie /i^ut  trop    tWtiIre,  levremettre  dàhà   l'état  oùil  étafJ 
détester  cette   action.    L'ingratitude    de    cet^  s^àiy  à^éltif  iorit^éi-Détortillez  jpe  ruban ,  ci 
/lofuntefait  quon  le  déteste,  Ilsefaitd^stercorjdmu,  ett,  Je  ne  saii  comment  pou  i  avez 
de  toiit  le  monde.  On  l'einplôie  (fuelquefoJ^    tn/rtiilé  celai  je  ft^  Sf^ffî^is  lé  détortiller,    .\ 
avec  lé   pronom  personnel.  U  abhorre  son      j  Détort^ll^,  éb.  participe/      ^ 
crime ^.jl  se  déteste  luf-niéme,  ^     ^        /  DETUI^^^^^^ 

Il  se  dit  quelquefois „  pair  éxagéraliot^  (^t/  là  im  derour,(faU  plusieurs  détours,       .     .  .       (* 
familièrement^  en  parlant De'^èe  qu'on  rié^      Il  signifie  àj[>s»î>  yn  endroit  qurt  va  en    -   , 
peiit  Aidurer,  sup^iorler,'  Je  t/éteste  l'fUvet^  Hournant-^oôfron  peut  tf>urner,  changer  dfe    ^  » 
Jl  déteste^ces  faiseurs  tle  compliments,  '      •     direction*.  Iljapfh  dêtoi[rà  droite  jà  gauche, 

¥am^,  Détester  Jh  vie,  Maudire  les. misé-'    Il  l' attendit  a  tit^détouç.  />  détour de^ la  ruei       M 

,,  \Les  détours  d'un  labyhnthe.  Se  perdre  dansi  -^ 


res,  \ep  malheurs  de  ak  vie. 
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')■'!;  ^ 


Jh 


les  détour 
les  detou 

Fig., 
/•rets  dii 
détours  d 

DtTOU 

qui  éhw 

par  là  \ 
C'est  un  ( 
d'une  lieu 
et  de  dét 
tours \  u( 
•    Il  se  ( 
Des  dise 
que   d'il 
ou  [lar  r 
Poiirquo 
nient,     l 
longs  dé, 
cun  défi). 
Il  sigi 
l>iais,  dt 
lilé^  poi 
à  bout  < 
tours  et'i 
détfjur  d 
détou/s. 
prévu.  / 
nous  (ibi 
Etre  .V 
mais  \\'>y 

.tourner 
de  son  c 
de  votre 
vous  de 
ner  tin 
croit  qu 

.    lier  r  PC 

Ah  l'eau 

rue ,  leii 

ner  ses 

sens,  l 
et  te  po 
I      son  dt\ 
ii'un. 
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f\  \ 


■es  sou^ 

d'un  M 

Det(. 

l'un  n 

une. si 

«lilfért 


■% 
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Dkj 

ilaufr  I 

,!e  <|u< 

mes  et 

:  dètoui 

\\  s 

lait  n, 

'      laclii 

ner  d 

'  Dà 

tntud 

t(l  SUi 
J      ('((fCI 

;'       Ui 

!    ^    nian| 

p(»sé« 

Deto^ 

•Di 

i*       son  c 
';  qu'u, 
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^rt  /o'  détours  itun   souterrain.  Il  coniim  tous  \  (Irathfos  s'en  détourner d'k^n pas.  Se  (fetouf'n&r 

les  détours  de  ce  ùof s.  ].       ,  •  \  de  son  dévot r.        .    . 

Fig.,  Les  détours  du  cfrur,^hefi  reu\h  ^e'\      11  si^nitie  au^î,  Se   cléi*anger'd*une  ôc- 

rrrls  du  cœur.  Surprendre  la  vérité  aans  tes    QU\^BÙon,  Se  'détourner  d^  son  ttavad, 

détours  du  C(rur.  ^/.  .•  j      IJ  signifie  absulunicnt^,  Se  détourner  de 

DtTouH,  se  dit  également  d'Un  rhemîn;son    rheniin,   preuitre,-^' dessein    ou    par 

f]ui  éloigne   du  droit   chemin.   N' allez  pas    hasard,  un  xhemin  plus  long  que  le  chemin 
I  par  là',   roUs  preTfez  un  trop  ^rand  détour,  j  ordinaire.  Je  me  suis  détourné  de  trots  lieues 

C'est  nu  détour  de  plus  d'ttite  Iteue,  il  y  apltts   pmir  tfenir  vous  votr.  Il  s'égara  et  se  détourna 
i  (lutte liette  de  détour.  :y4prè.sùe(tucoup (fe tours    de  trois  lieues. 


.\<h 


^  .  ■  *■ 


»  •■        '« 


■:€ 


^ 


">!■ 


et  de  détours  f  après  bten  des  tou'is  et  des  dé- 
fours  t  nous  arh's'dtues.  • 
'  Il  se  (lit  fignréiijent,  surtout  nu  pluriel, 
Des  discours  dans  lesquels  on  ne  Vexprime 
que  d'une  manitre  inthiecle,  par  crainte 
ou  par  ménagement ,  par  délic<ilesse,,  etc. 
Poitrijuoi  ces  déttturs  ?  parlejz-nioi  franche-^ 
ment.  Prendre  des  détours,  de  grttuds^  de 
Ion  11^  détours.  Pat  1er  Sans  détour ^  sans  au- 
cun déto,ur,  ■    "^  • 

Il  signifie  également,  Toiite  espèce  de 
l)iais,  de  moyen  adroit,  de  ruse,  de  subti- 
lilé^  pour  éluder  <jucl(pie  chose,  pour  venir 
à  bout  de  ce  (prou  vent  lai  ré.  Je  connais  ses 
toitrs  et'détotics.  Il  a  i^ui^né  son  procès  par  un 
détour  de  chicane.  Le  détour  est  jin.  User  de 
détours.  Foilà  un  détour  (pte  je  n'tt^ais point 
préi'tt.  Les  pttssions  ont  leui s' détours,  qui 
noiis  abusent. 

Etre  saiï  s  détour.  Être  loyal,  franc,  ne  jaJ* 
mais  ii<er  (le  détours. 

•  DÉTOtRNICR.  V*.  a.'  Éloigner,  écarter; 
.tourner, diriger  ai  Meurs.  Détour  nev  (j  ueUpi'u  n 
de  son  chrifirn.  jCe  sentier  vous  détournerait 
de  votre  chemiti,  voih  é?n  détouviierait*  trop, 
vous  détourne yiit  deplitsd'une lieuf.  Détour- 
ner un  çotfp.  Défout nf^r  ttn  fuati.  Le  peuple 
croit  tpi'  il  faut  sonner  les'ùLoChes  pour  détotrr-^ 
Uf'r  Ipéitiie.  I^éiourner  un-rnisseau,  le  cours 
de  l'eau:  Détourner  sott^^visai^e.  Défournèr  la 
rue,  les yeter  de  dessus  tj^uelq^tie  xjùjet.  Détour- 
ner ses  tèi![(trds.     ^  •    V'^ .  '    "  l.  -  - 

il.  s'emploie,  fiîjfurémént,  dans  le  mptne 
sens.  Détoujtifr  (jtulqu'ttn  de.Ui'dtoitf/tfote, 
'et  le  pousser  au  inttl.  Défournerqttetqtfhin  de 
son  (Uyoïr,  .o\^  absohiiiient.  Détourner  qttel- 
çti' un.  Détourner  nue  a'ccusdt/orî  Défmàtier 
les  sqitpçtms.  Déjtourner  son  esprit t  sa  pensée 
d\inj)hjej  désoi^iéahlej        .      ^  - 

Détourtier  le  sens  d' ttn  poissa f^e ,  d'ttiie  loi , 
l'tiu  mot,  p/c.,;  Donner  à  ce  passjige,  etc. , 
une. signification ,  en  l'aire  une  application 

1  ■  li.*  '  â  1  II  '  •  I        I  ■    *  »  •  ."  V  , 


lijltérentc  de  celle  qti'i)  doit  avoir. 
/  DHïouKiTKK,  signifie  auss^  (igiirértient , 
ilnns  une  acception  particulière,  Dislr%re 
lie  <pielque  occupation.  Cela  tna détdtmté/le 
mes  étjtdes ,  de  mes  ujjaires.  Je  Crains  il èvoiis 
aetournet,       *  ;  .    .;,   . 

Il  signiTie  (pielqnePois,  Dissuader.  //  vou- 


lait nous  faire  tin  procès,  je  l'en  ai  détourné. 
Tâchez  de  le  détottruer  de  ce  prftjet,  Détotir- 

Hèrdutuat.,-''dnyédL4^..        /  ,*-  "  \:^      .  v  >  ...  ,  , 

.  DÉTOirRNi^,  sigrli^e^le^  oiitr^,  SbiVslijaixiî^  détrtinger  les  mtdots,  les  taupes. 


•fiaud u leusement .  // a  détourné ies piipiers  de 
ia  succession  ,d  eu  tt  détourné  les  effets.  On' 
l'(fr('(tse  d'tiyoïr  derottrné  ces"  fottds , 

l^)KrouRNERi  en  termes  de  Chasse,  Ké- 
nianju<r  rendioit  où  est  tihe  bé4e  a  la  re- 
posée; pour  la  conri^  ensuite,  la  Vhaf>ser* 
Df tourner  utt  ceif.  Détourttei'  un  .sauf-lier. 


.  Il  signifié  quelquefois,  Se  tourna  d'un 
autn?  côté.  Elle  se  détonnutit ,  afin  qu'on 
ne  pût  la  voir.  Se  détourner  avec  horreur. 

•DfiTouHN^,  s'emploie  aussi  neutrale- 
fnent,  et  signifie.  Quitter  le  chemin  qu'on 
suivait.  Qiutnd  vottSyS^rez  arrix  'é  à-  a  ne  'Croix , 
détournez  à  franche. 

DÉTOURNÉ,    ÉE.   paiHicfpe 

Il  s*enq>loife  aussi  adjectivement,  et  se  dir 
Des  petites  rues  peu  fié(pieptées,  des  che- 
mins éçaj  tés^z/e-  déiôurnée.  Chemin,  sentier 
détourné. 

Fig.,  Foie  détournée,  Voie  indirecte.  Ces 
rensei^fietnents  lut  pftrx'inrent  par  une  voit 
détaurnée.  Ce\a  se  (lit  plus  (3rdin<n*rement 
Des  voies,  des  moyens  secrets  ou  aiiificjeux 
par  lesquels  on  tàcne  d'arriver/  à  ses  fins.  On 
dit  également,  dans  ce  dernier  sens,  Che/nt/i 
détourné. et  Moyen   détourné.  Ll  prit,  il  em-ien  détrempe.   Une  détrempe. 


ploya  des  Vftics  détourtiées ,  des  moyens  dé- 
tournés. Cet  homtne  /m end  toujours  des  che- 
mins détournés.  '  "^ 

Fig.  ,  He proche  détourtié.  Reproche  indi- 
rect. Louitiiii^e  détournée.  Louange  délicate 
et  fine,  qui  ne  s'adresse  pa^  directement  à 
la  personne  qu'on  a  intention  dé  louer. 
Sens  détourtié.  Sens  (piiv  n'est  pas  lé  sens 
ordinaire  ou  naturel  d'un  niot,  d'une 
phj'ase.         *  -  ^  ■     .     • 

«ÉTKACTER.  V.  a.  Parler  mal  de  quel- 
(p.''un  ou  (le  qrtelqiie  chose,  s'efforcer  ou 
atléi  ter  d'en  rabaisst  r  le  mérite.  Dé  tracter 
un  homme  iUttstie.  Dé  frac  fer  la  vertu!  On 
peut  l'enqjloNer  absolument.  C'est  itu  homme 
enclin  à  depacter.  l\  est  aussi  vei"be  neutre.' 
La  chdVSîfé- ne  veut  pas  qu'on  dé  tracte  de  son 
prochain.  Il  est  peu  usité. 

Détrvcté,   ék.  participe. 

DKTIUCTKUH.  s.  m.  Celui  qui  parle  maf 
de  (pieliju'un  ,  de  «pielcpie Chose,  (pir  s'ef- 
force, (]ui  affiMte  d'en  ral)aisser  le  mérite. 
C'est  un   détracteur  d' Liomèt e ,   de^s  anciens. 


^-— -fce»^  détracteurs  de  la  philosophie.  II  ne  faut 


"Ixts  écouter  les  détracteurs. 

Il  s'emploie   (pielcpiefois    adjectivement. 
Un  esprit  détracteur. 

.  |>t;TRA<:TIO.\\s.  f.  Action  de  détracler, 
médisance.  La  déttftction  contre  le  prochain 
e.s't  contraire  à  la  charité.  Être  enclin  à  la 
détrac  tii)n:* 

«I^TRANGER.v.  a.  T.  (le  Jardinage.  Chas- 
ser les  .animaux  qui  nuisent  aux   plantes.  7/ 


Détivangé,    ee.  participe. 

DÉTRAQUER.  V.  a..  Faire  perdre  à  un 
cheval  ses  boinnes  allures,  son  allure  ordi- 
naire, .éif/irir  ^/// y/  monté  c  cheval  l'a  tout 
détraqué.  "■■   '>^, 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'une  ma-  ,        ,.        . 

çhineV  d'une  montre,  d'urie  horloge  ,  etc. ,  i  d'Hisl.  nat.',  emprunté  du  latin.  Amas 


ger  les  fonctions  d'une  chose  orgiantsée,  ou 
les  faeukés  d'un  être  intelligent.  Cet  aliment" 
lui  a  détraqué l'e'stofimc.  Ce  pauvre  homme,  ne 
saurait  aller  loin,  car  sa  machine  (son  or- 
ganisation) est  bien  détraquée.  Céia  lui  a 
détraqué  le  cerveau ,  lui  a  détraqué  Cespnit, 

Il  sigiiifi.e  pareilleméVil,  dans  une  accep* 
tion  plus  étendue.  Mettre  le  déso^'dre  o^ 
régnait  une  certaine  règle,  un  certain  or- 
dre, etc.   Im  rt^traite  de  dçux  acteurs  a  dé*  ] 
traqué  ce  théâtre, 

11  s'enqiloie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  les  trois  derniers  sens.  Cette 
montte,  cette  hoiloi^e  se  détraque,  Srt  tête  ^t 
détraque.  Sa  niachine-se  détr*^que\  Une  udmi" 
nistration  qui  se  détrtiquf. 

Déthaqué,  ée.  participe.  Une  tête  détra* 
quée.  '  ^ 

DÉTREMPE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  C()U- 
leur  délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  colle,  et 
dont  on  se  sert  poui*  "peindre.  II  se  dit  pga- 
leinent  de  La  manie  re  de  peindre  avec  des 
couje*ij*s  afnsi  préparées^  Z^/  dét re m i}e  s* ef- 
face,.s' enlève  aisémeniavecde  l  eau.  Ce  tableau 
ti'est  pas  peint  à  i  huile,  Jl  nest\qu'endé- 
ttrmpe.  On  emploie  la  détrempe  dans  les  dé" 
coifîttons  de  théâtre.    .         .  * 

Il  se  dit  (piçlquefois  d'Une  peinture  faite 


r . 


Fig.  e l •  fa  m . ,   Mariage  eh  détrempe ,  Co m» 
merce  illicite   sous  quelque  apparence  de 


mariage. 


•  DÉTIiEMPER.  V.  a.  Délayer  dans  quelque 
\n\ueiit\  Détremper  de  la  /arme  avec  des  œufs, 
avec  du  lait.  Détremper  quelque  chose  dans 
du^  vin.  Détremper  de  la  chaux.  Détremper 
des  couleurs,  '         ^ 

Détk^^per', -signifie  auss],.  Ôter  la  trena- 
pe  à  de  f  acier,  en  le  faisant  rougir  au  feu, 
et  en  le  laissant  r(^froidir  peu  à  peu.  Détrem* 
per  de  l'acier.  Détrem-per  un  couteau, 

DÉTREMPÉ,  .Ék.  participe,'  '/ 

.DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse  j  grande  peine 
dVsprrr  cîïusée  par  une  situation  malheur 
reuse,*par  un  ejnbarra^  pressant,  par  un 
danger  immifijîht;()u  Cette  situation,  cet 
embarras,,  ce  danger  même.  Grande  dé- 
tresse, ihré  flans  ""^  grande  détresse ,  dans 
une  extrême  détresse.  Être  plonge  dans  la 
défi  esse.  Mettre  quelqu'un  aans  la  détresse. 
J'eus  pitié  de  .ta  détresse.  Un  cri  de  détresse. 

Fn  termes  (le  Marine,  Signaldedetres.se, 
Signal  par  le<pi^  un  bâtiment  annonce  qn'ii 
est  en  danger  et  qu'il  a  besoin  de  sec()iirs. 
On  le  dit  figurément  pour  tiésigner  Totite 
aclir.n  qui  fait*  présumer  <pi  "une  personne 
est' dans  unxchibarras  pressant.  La  vérité  de 
sa  terte  est  [un  signal  de  détresse. 

détriment:  s!  m.  Dommage,  pr^'u- 
dice.  Grand  Métritnent.  Cela  i^,  tout /te  ^ 
mon  ilfyfïiurnt.  Causer,  recevoir  un  notable 
détriment.  Cela  va  au  défriment  de  sa  bourse. 
Jt  n'acquit  taiit  de  richesses  qfi'au  détrintent 
de  sa  lé  pu  ta  tion ,  de  soti-  honneur. 

DÉTHiMKirT,  en  termes  d'Histoire  natu- 
relle, se  prend  pour  Débris,  fragment.  ^e//tf 
montagne  est  toute  formée  ile  détriments  de 
végétaux,  d'animaux  f  de  coquillages.       ^ 

WeTRITUS.  s.  m.  (  On.prononce  l'S.)  1- 


'  DÉrouRKKH,  avec  le  pronom  pers(^Jim»l,  f  et  signifie,  l  a  (léiègler,  faire  qu'elle  n'aille  débris  qui  s'est  formé  nat 
signifia,  S'écaitcr,  sV'|oig;ier.  .Vf  ^/^/c///r//^rf/e  j)Ju?,connne  ell^  doit  aller.  Détraquer  un-  tus  de  végétaux,  d'animat 
stm  chem/n»  Se  détourner  du 'hhemin  fie  Qitèl-  'tournebroche,  une  liorloire.  DETROIT,    s.   m.   Pass 


de 


naturellement.  Detri- 


animaux. 

ssage  étroit  qm 
mers. 


qu'un:  Il  se  détourna  pour  m^évlter.  Il  ne  vou'ï      II  signifie  figurément,  Troubler,  déinan-    la    communication    entre   deux 

\      -       <.   ■■  *  ■■':.•■;    ..       .   ■  \w  \ 


faii 
Le 


.  r- 


détroit  de  Gibrqfta 
Il  s'est  dit  aussi 
Ie3  montagnes.  Le 
Les  détroits  sont  t 
détroits  des  montag 
nV  Détroit,  s'est  d 

signifiant  L'étendu 
porejle  ou  spirituc 
détroit, 

DÉTROMPER.  V 

reur.  ^ous  avez  m 

^ .vous  détromper.  Je 

cet  hommedà,  ou  i 

cet  homme-là.  Il  se 

bien  de  la  peine  à 

'  \  croyait  son  ennemi, 

tromper.  Cette  lettr 

ment  T'a  bien  détron 

11  s'emploie  ans 

sohnel,  et  signifie,.- 

tbu.ser.  //  a  eu  de^  k 

^n  se  déirompfi  eri 

vou.s. 

DÉTROMPis,   ÉE.   p 

DE^FRé.\ER.  V.   f 

dr  trôn^,  dépouille 
r^\^^:Cest  ce  qaifi 
nm^eau  prtiiçe.  (Vm 
*  trilmé  à  déti  oner  le  pt 
àlérét/iblir,  à  le  fait 
qui  détrôna  Jacques 
Détr(>né,  ée.  pai 
trôné.  ,  : 

DÉTROUSSKR.  V. 

troussé,  et   le  laisse 
-  utie  robe. . 

Il  »e  dit  aussi,  a' 

nel.  De  Ja  personm^ 

temeiil.  Elle  se  drtroi 

le  salon.      *^  * 

'  Détrousser,    sîgi 

mifrÈ-remeiit;  Voler 

les  effets,  les  marc.. 

^ant,   d'un  voyageul 

des  volf^iy.K'  qui   le  À 

trousse  sur 'la  granX 

fxtssants,  les  royagA 

Détroussé,  ér.  J 

Fig.. et  par  plai.saij 

robe  détraassée ,  R  en  j 

rémonie, 

DÉTROUSSECTR. 
trousàe  les  pa.ssarits. 
^m.  Il  est  \Wi\\. 
'     IXETkllIRE    V.  a.l 
verser,  ruiner  urî  éd[ 
OM  toute  autre    t'ho| 
^n  palms,  une  forte i. 
fenips  détruit  les  plui 
,    «'/  ville  de  fond  en  À 
^irnit  la  digue,  la  c\ 
détruit  lentement  ses] 
Il  signifie  figùrém 
n.^f'IConc^ue  ne  soit 
^'•W/V  a  détruit  la  f\ 
l/i  rivière  détriusit  À 
J^étruire  qne  année.  [ 
^juisibles.  Détruire  ti\ 
y;f>(*res  ait  détruit  l\ 
^^trtiit  tout.  L'âge  d\ 
bonnement  déttiiit  to[ 
«»'«/>  faites.    Détruit 

'[[^^'Mtion.DetruJrei 
^^fnùre  les  abus,  le\ 
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DET  * 

détroit  de  Gibraltar,  Jjb  détroit  de  Maf^lUth. 
Il  sVstdit  aussi  Des  passages  serrés  entre 
les  montagnes.  Le  détroit  d^s  Thermopyles. 
Les  détroits  sont  aisés  à.  garder,  Lkms  lès 
détroits  des  monta fçttes.  \ 

DÀTHuiT,  s'eslditaiitrefols  pour  District, 
signiHant  L'étendue  d*une  juridiction  tem- 
porelle ou  spirituelle.  Un  juge  hors  de  sort 
détroit, 

DÉTROMPER.  V.  a.  Désabuser,  tîrerdVr- 
reur.  f^ous  avez  une  opinion  dont  j^ '.veux 
^  .vous  dé  t  t'ont  per.  Je' veux  vous  détii^mper  de 
cet  homme-là,  ou  mieux,  sur  le;]' compte  dé 
cet  homme-là.  Il  se  finit' à  cefr/p>'on\  J'ai  eu- 
bien  de  la  peine  à  l  en  détrohif}er,  'Il  i0ous 
croyait  son  ennemi  y  je  m'empressai  de  le  dé' 
tromper.  Cette  lettre  le,  ffé trompa,  L'événe- 
-     ment  1'"^  bien  détrompé.-  "'   ^ 

Il  s* emploie   aussi'  avec   le  pronom  per- 
satinel,  et  signifie^^'Sortir  d'eni^ur,  se  dés- 
abuser. Il  a  eu  de  ta  peine  à  s'en  détromper. 
^^O/i  se  déirompfi  eÀ^  vieillissant.  Détrompez- 
vous.  '    '    ^  ,t  '     .    ^.       ; 

/  DÉTROMvis,  ÉE.  participe.  ^■■■ 

DErrKéN£R.  V.  a.  Chasser,  déposséder 
di'  tro,n^,  dépouillt'r  dé  la  pnis^an<*e  souve- 
^  rainç.  CVj/  ce  qui ^f ut  c/iuéi^quon  détrôna  le 
nôtQeau  pnnçe.  (eux  qui  avaient  le  plus  cnn- 
trilmé  àdéti  one'r  le  pnnçe  ^  furent  les  premiers 
^à  lé  rétablir  y  à  le  faire,  rappeler.  La  révolution 
'     qui  dètroiia  Jacques  It. 

DÉTROMÉ,  £E.  parti^npe.  Un  souverain  dé- 
•  y  trôné.  ,  :  ,       .  ,    .       • 

.     pÉTROUSSRR.  V.  à   Détacher  ce  qui  était 
troussé,  et   le  laisser  retomber.  Z)^/rr;//AA<^r 
-   it  ne  robe. .  ^        *.     > 

.  ■  Il  «p  dit  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel, De  la  personne  qui  déJrousse  son  vê- 
tement. Elle,  se  détroussa  avant  d  entrer  dans 
le  salon.      •^  .     -  '    *    -  •  - 

'  Détkoussf.r,    signifie,' figurément  et  fa- 


miltèremeiil  i  Voler,  enlever  pai"  viole'hce 
leseHVts,  Ich  marchandises,  èlc. ,d*un  pas- 
sant, d'un  \oyH^vur.  ;('e  marchand  trouva 
des  voleurs' qui  le  détroussèrent.  (JH^l'a  dé- 
troussé sur  la  grande  route.  Détrousser  les 
/xtssants,  les  voyagea rs^, ^  .      >     v 

DÉTHorssÉ,  KR.  participe.  '  1   . 

Fig.et  par  plaisante.rie ,  Rendre  visite  en 
robe'détroàssée,  Rendre  visite^engranjfl  cé- 
rémonie, '  ''"■■%  *        ' 

DÉTROUSSEUR 


S.  ip.  Volenr*'^iU^i*dè- 
trousàe  les  passants.  Les  détrousseurs  furent 


f   ' 


pris.  Il  est  vieux. 


IXETHUIRE.  V.  a.  Démolir,  abattre,  ren- 
verser, ruiner  urî  édi/ice ,  une  construction, 
ou  toute  autre  chose  .scitibinbte.  Détruire 
un  palais ,  une  forteresse,  une  eglir.e ,  etc.  Le 
temps  détruit  tes  plus  .solides  édifices.  Détruire^ 
un  ville  de  fond  en  comble.  Les  eaux  détrui- 
sirent la  digiie,  la  chausser.  La  mer  ronge  et 
(létniit  lentement  ses  rivaî^es. 

Il  signifie  fiiçiirément,  P'aire  qu*nhe  chose 
quelconi^ue  ne  soit.plus,  Tanéantir.  Ufi  in- 
cendie a  détruit  la  foret.  Le  débordement  de 
1(1  rivière  détruisit  son  potager,  "sa  récolte. 
Détruire  il  ne  Urmée.  Détruire  les  anin{aux 
nuisibles.  Détruire  une  race^  une  famille.  Les 
l^tihares  mit  détruit  l'empire  romain.  Le  temps 
détruit  tout.  L'âge  détruit  la  beauté.  Ce  rai- 
sonnement détruit  toutes  les  objections  qu'on 
avait  faites.  Détruire  une' hérésie.  Détruire 
if  ne 'fiction.  Détruire  Infortune  de  quelqu'un. 
Détruire  les  abus,  les  préjugés.  Détruire  les 


V 


■A 


mcturs,  Les/'iDeilles  ont  détruit  sa  santé.  Dé- 
truire l'impression  qu'une  chose  11  f  ai  (e\^UF 
l'esprit  de  quelqu'un.  On  Remploie  aussi  dans 
ui/seh»  absolu.  Jl  n'a  su  que  détruire. 

Détruire  une  personne  dans  .  l'esprit  de 
quelqu'iin,  Décrédiler  entièrement  une  per- 
sonne auprès  de  quelqu'ud. 
.DÉTRUIRE,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  au  propre  et  au  figuré.  Ces  bâti^ 
ments  se  détruisent  ton  à  les  jours,  faute  de 
réparatiims.  Cette  opinion  àe  djé^uit  d'elle- 
même.  Cest  un  faux  briiit  fjui  s'est  détruit  de 
lui-même,  ll-^st  quelquefois  verbe  récipro- 
ciué.   Tous  ses  pi*ojets  se    détruisaient   l'un 

I  autre,  ^    >, 
Il   signifie  quelquefois,   en  parlant   De^ 

personnes,  Se  dopuer^^la  mort.  Le  malheu- 
,reux,  s'i^st  détruit. 

D  ET  R  u  IT,  I T  R .  part  ic  ipe .  Unei  ùlle  détru  ite . 
Un  palais,  détruit^  Un  empire  détruit. 

DETTE,  s.  f .  Ce  qu'on  doit  à  quelqu'un. 

II  se  dit  plus  particulièrement  D'une  somme 
cKargen  l .  Ancienne  dette.  Nouvelle  dette.  Petite 
dette.  Grosse  dette.  Mauvaise  dette.  Contrac- 
te^,  faire  des  dettes.  Payer ^.  acquittei'  ujie 
dette";  <lés,. dettes.  Etre  arrêté {.  détenu  pour 
dettes.  Prison  njir  pour  dettes.  N'a  voit  pas  .un- 
son  de,  dettes.  Les  dettes  de  l'Etat.  La  dette. 
pub1i(/ne\,  Lit  dt^te  flottante.  .  ' 

Dcttt^s  ac/n-es,  L<:s  sommes  dont  on  .est 
créancier;  par  opposilnon'à  Dettes  passives,' 
(leHes  dont  on  est  débiteur.  Fdire  l'état  dc' 
ses  dettes  iirfives  .et  passives.'  X 

Dette  hypathécdiYe ;  Ocllt^  qui    donne  hv- 
pothè(|ùe.    Dette  pi ivdégice  *  CéiA\e  pour  la- 
(|uelle  le  créancier  a   im  pi  ivilége   spërial. 
J^te  exigible,  Cefle  q^i'on  peut  exiger  ac- 
tuellement. *  -       ■ 

Vam.  y  Dette  véreuse,  Deile  dont  le  pa^e- 
nien't  est  forttincerlaHn.  • 

Fam.,    Dettes   criardes.    Petites    sommes 
qu'on  doit  à  des  ouvriers,  à  des  marchands, 
et  dont  ils  sodieitctrt  le  pavement  avec  im- 
portunilé.  /é"  me  suis  <  débarrassé-ides  dettes 
J  criardes i  |        .  .'     .  \    'l  ,  ■ .         • 

,  Etre  ■  accablé  de  dettes 7~perdu  de  dettes, 
criblé  de  ^dettes  y  tibimé  de  dettes;  avoir  des 
.dettes  /Mir-déss(js  la  tête,''  Avoir  beauccuip 
plus  de . dettes  que  dé  bien.      .^      '         >•. 

Pio\.  :  Qui  épouse  la  veuve,  cpou.se  les  det- 
tes. Cent  ans  de  chagrin  ne  payent  pas  un> 
sou  de  df^ttes.       ',       .        •  . 

j4yoiier  une  dette,  ai'Quer  la^dette,  ^vouer 
qu'on  doit  la  somme  dont  il  est^uéstioo; 
et,/AVrr  une  dette,  désavouer  une  dette.  Nier 
(ju'on  doive. 

FigVet  {'MW..,'  Avouer  la  dette,  confes.ser  la 
r/f/^^,  HecoiMiaiJre  (ju'on  -a    tort ,  convenii 


»r)^.n  iaii  qu'on  \oulait  eaeher.  On  dit  dans 
le  sens  contraire  ,^ /V/^T/V/  r/Vv/^. 

.  Dette,  se  dit  fignrément  de  Tout  ce  qu'on 
doit  ou  (ju'on  veut  faire  en  l'fetour  de  qu«'l- 
que  chose.;  et,  en  général,  de  Toute  chose 
qu'on-  i»e  peut  se  dispenser  de  faire,  d'ac- 
complir. Anpiitter  la  dette  de  la  reconnais- 
^ince,les  dettes  de  l'amitié.  La  dette  qi^  nous 
contrqftons  envers  nos  parents.  C'est  une  dette 
sacrée.  Payer  sa  dette  à  la  patrie. 

Payer  la  dette  de  la  nature,  sa  dette  à  la 
nature^  IVfourir. 


# 
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DEUIL,  s.  m.  Grande  tri-itesse  causée  par 


dr 
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une  chose  funeste ,  déplorable,  jf^  jour  où 
l'on  apprit  hi  dkf^râce[  de  et  sage  mi  rustre  fut 
uti  jour  de  deuil,  V. 

.^Poétiq.  et  fig. ,  Le  deàif  de  la  nature,  se 
dit  de  L  aspect  triste  d^- la  nature,  pendant 
Ja  mauvaise  saison.  On   dii  dans   le  même 
sens,  La  nature  est  è'n  deuil. 

Fam.,  Eiiire  sdn^euiji  d'une  ^osé,  La  re- 
garder comme  iine  chose  sur  (lf(|uelle  il'ne 
faut  plus  cmT{|)ler,  oii  comme  une  chose 
perdue,  et  se  résigi»(^  à  s'eii  passer.    *'  . 

Deuil,  signifie  particulièrement,  Afflîc-: 
tion,'dou1eur.qiron. éprouve  deiicperté  d#' 
Kpielqu'unK  Qua/fd  le  roi  ,mptirut,  If' peuple     ' 
en  fémofgna  un  grand  deuil.    Cette  bataille  a  * 
plongé  heaucoup   de  familles  dans  le  deuil. 
Donner  des  sigttes  de  deuil,  '^ 

il  dé:>igne^  par  extension,,  T^es  vêtements^  - 
lioirs,  le  crêpe,  lès  v6i tu res^d râpées,' la  li- 
vrée des  gens,  la  tenture  dp. appartements, 
et  tout  ce  qui,  à  rextériei/r,  caiat  léiise.  la 
tristesse  à  l'occasion  de  la  mortid'iin  parent, 
ou  dé  c'jèux  dont  ondiérile,  ou  de  (|iivl(|ue 
autre,  comme  rois;  priiices,  martres,  rétii    . 
de  deud.  S'habiller  de  détail.  Hrindre  le  deuil. 
Etre  en   deuit.  -Etre  en  deud  île  quelqu'un. 
Quitter  le  deuil.   Habit  de  i[(iiil.\  ï^oitiire' de ^ 
deuil.  Grand  deuil.    PctitjUuil.   Denu-deuih 
Poi'ter  le*  deuil..  Il  pofde  le  deul  de  son  frère 
Deuil,  ile  Cour.  ,^         *  •  • 

DRU>iL,,^ignTfîe   égalemcn.l,    Les   étoffes, 
ordirian'cinènt    noires,    dont   on   tend    une 
tchaudVre,  une  éjj,Jise,  etc.  Tendre  une  cham- 
bre, une  église  de  deuil.  .    • 

Il  signifie  ^arrssi',  la  dépense  qui  se  fait 
pour  ju'eiidre  le  ikvvxW.  Donner  tant  à  une 
veuve  pour  son  deuil.    ■       ' 

Il  se  dit  encore  Du  temps*j)endant.lequel 
se  poihF  le^deuil.  On  a  aoirgé  les  dfiiils. 
Le  deui)  des  veuves  ne  dure  plus  qu'un  anr. 
L* année  fie  dirniil. 

lit  signifie  en  outre,  Té  cojMége  des  pîi-"' 
reiils  qui  assistent  aux  funérailles  de  (piej- 
qu'iin.  J'ai  vu  passer  le  dciijl:  Mener  le  deuil. 
Suivre  le  deuiL,   -.    *  .  ' 

DEUTÉliOCANOXlQÏTE.  adj.  des  clçux 
genres.  T.  de  Théologie.  Il  se  dit  Des  livres 
de  rAncien  et  tlu  Nouveau  Teslament  qui. 
ont'  été  mis  plus  tard  «pie  les  aulrésdaris  le  j^ 

«anon  des  F.critures.  Luther  rejeta  du  nom- 
bre des  livres  saints  tous' les  deutérocaiioni- 
qiies  de  lAiicien  Testament,  et  presque,  tous 
ceux  du  Nouveau.  *■  « 

DEUTÉltOIN^3IK.  s.  m.  Nom  du  cin- 
quième livre  du  Peiitatenque. - 

DEUX«  atlj.^DcNanl  un  mot  commençant 
par  nue  voyelle  ou  par  une  H  non  asptiée, 
on  fait  sentir  fX,  mais  en  le. prononçant 
comme  Z.)  Noudjre  double  de  l'unité.  Deux 
tiommes.  Diux  fuîmes.  Deux  à  deux.  Deux 
à  la  fois.  Deux  fois  autant.  Desdeiix  céjfés.  Il 
l'a  fait  en  deux  jours.  De  ii*'ux  joiirs  en  deiîT 
jours.  De  deux  jours  l'un.  A  ylet^ix  heures]  Je 
les  ai  vus  tons  deux, ensemble,  tous  les  deux. 
Nous  étions  deux.  Partager  en  deux  parties , 
ou  simplement,  f//  deux,  P'ingt-deux,  Trente- 
deux.  »  ' 

Fam.,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deu.r 
font  quatre.  Cela  est. évident,   incontesta- 
ble. ^  *^ 

Fam.,  N'en   pas  faire  à  deux  fois ,  n'en 
faire  ni    un.  ni    deux.    Se  décider   sur-le^ 
champ.    . 

Elli]>liq.,   Donner  ou.  mieux    Piquer 
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</^wj:*,  Faire  sentir  les  deux  éperons  a  un 
cheval,  pour^qu'i"!  aille  plus  vile.     . 

Fî^  et  fain. ,  Piquer  aes  deii^.  Aller  très- 
vite,  Caire  beaucoup  de  diligen/^e.  Paur  féjus- 
sir  dans  cette  tifj(4ire^  il  Jaut  piquer 'des  deux. 
'  A  deux  dç  j(u.  Vowez  Jeu. 

Dfux,  s'emploie. qflpl(|uefois,  clans  le  lan- 
gage lauiilirr,  pour  expfîuier  Un  très-petit 
nombre  indélerniiné.  J'ai  dfux.mots  à  vous 
dire.' Il  n'est  qu'à  d'eux  pas 'd'ici,  Kcrivez-moi 
'di'ux  fi^nfs  Sfulf-nient. 

\\  s'eui ploie  aussi  dans  Iq,  sens  de  Deuxiè- 
me ou  Sec  on'cl.  Paa^e  deux.  Article  deux. 
Tome  deux.  -Henri  deux^  roi  de  France.  Ca- 
thei^lne  drux^  iaipehttrice  de  toutes  les  Russies. 
On  écrit  plus  "ordînairjement, //c^i////,  Ca- 
therine //.  .  .  .   - 

1>KUX^  esV  qnelqiïéibîs  substantif  mascu- 
lin, dans  le  prémiev  sens.  Le  produit  de  deux 
multiplié  parcinq.Ùii  dit  de  même,  Le  nom- 
hre  deux. 

Le  deux  du  mois  j  ou  simplement.  Le 
deux;  Le  second  jour  du  irtois.  On  dit  de 
même ,  Ledeux  de  la  îurt»s^     j 

Deux  ,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif pour  désigner  Le  chîffreqiii  .marque 
deux.  Un  deux  de  chiffre.  Le  chi/Jre  deux  (2). 
Ce  deux  est  mal  fait.  Effacez. ce  deux.  Deux 
cent  vingt-deux  s'écrit  par  trois  deux  (222). 
On  dit  de  même.  Le  numéro  deux. 

Il  signifieen  outre,  Une  capte  à  jouer,  ou 
Le  côté  d'un  dé  à  jouer,  qui  porte  deux 
points,  etc.  U'n  deux  de  cœur,  de  pique. 
Amener  cinq  et  deux.  Fermer  le  jeu,  au  do- 
mino, avec  des  deux. 

Au  Domino,  Double -deux,  Le  dé  sur  le- 
quel le  point  de  deux  est  répété. 

Au  'J'rictrac;,  Aiiiener  double-deux ,  Ame- 
ner un  doublet  de  deux. 

Aux  Jeux  de  Iroisdés,  Ftàjle  de  deux,  se 
dit  Lorsque  chacun  des  trois  dés  .est  sur  le 
point  de  deux:  l     , 

DEUXIEME,  adj.  de^deux  genres.  (L/X 
se  prononce  comme  Z  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.)  Nombre  d'ordre.  Second.  //  loge 
au  deuxième  étage,  à  Ja  deuxième  chambre. 
Je  suis  le  deuxième  sur. la  liste. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  second  lieu. 
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DEVALER,  v.  ft.  Faire  descendre  quelque 
(hose.  Dévaler  du  vin  à  la  cave.  - 

Il  signifie  aussi.  Descendre,  .aller  d'un 
lieu  haut  à  un  lieu  bas;  Dévaler  lers  degrés. 
Dévaler  une  montagne.  On  l'emploie  égale- 
ineht  comme  neutre,  dans  le  même  seiis. 
Uévajer  dç  la  montagne.  Dévaler  de  sa  cham- 
bre.  Il  est  vieux  et  populaire. 

.i3Kv\LÉ,  ÉF.  participe.  / 

DÉVALISÉK.  V.  a.  Voler,  dérober  à  quel- 
qu'un sa  valise,  ses  hardes-,  ses  effets.  Ha 
trouvé  au  coin  d'un  bois  des  voleurs  qui  l'ont 
dé\HiUsé.  bes  voleurs  pénétrèrent  chez  lui,  et 
le  déi'alisèrent  complètement. 

pBVA.i^is£,  ÉE.  ptiri'tcipe.  P^àyàgeur  déva- 
lisé. Courrier  dévalisé.  Fi  g.,  Une  maison  dé" 
valisée.  ^     . 

DEVANCER.  V.  av  Aller,  marcher  en 
avant.  Îj:s  éclaireurs  devancent  l'armée. 

H  s\\^n\C\e.  aussi,  Gagner  le  devant,  arri- 
ver avant  quelqu'un.  Devancer  attéqu  un  à 
ia  course.  Il  a  de\*àncé  le  courrier. 

Il  siguifie  égatemeut,  Avoir  le  pas  ailr  un 
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atutre,  prendre  rang  avant  lui.  fe  i'ai  toujours 
devancé  en  pareille  cérémonie. 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 

figuré,   Venir,  paraître,  avou*  lieu  avant. 

I^' aurore  devance  le  lever  du  soleil,  ^devance 

le  soleil.  Son  génie  a  devancé  son  siècle.  La 

^raison  devante  en  lui  lés  années, 

II.  signifie  partait leinent.  Précéder  qucl- 
qu^ln  dans  Tordre  dca  tieinps;  ou  ^  dans  un 
sens  plus  général , -Être  le  prédécesseur  de 
({îielqu'un  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
La  génér<rtion  qui  noiés  d  deiyincés.  Ceux  qui 
noiùs  ont  devancés  dans  la  même  carrière. 

il  signifieen  outre  QgurémenI,  Faire  une 
chosfi  avant  quèlqu^n ,  le  précéder  par  sa 
diligence.  J'allais  vous  voir,  mais  vous  m'a* 
vez  devancé.' Il  croyait  être  le- pi^mier  à  de- 
mander cène  place,  mais  d'autres  ravalent 
déjà  deiiinçé.  ,     , 

Il  signifie  encor<^figurement ,  Sui;passer , 
avoir  l'avantage.  JVous  avons  commence  hos 
études  .ensemble y  mais  vous  m'avez  bien  de* 
yance.  Il  devança  tous  ses  ri\'àux.         '        •■] 

Devancé,  ée.  partiiipe.  ,     °. 

DEVANCIER,  1ÈRE.  s.  Prédécesseur; 
celui ,  celle  qui  a^  précédé  quelqu'uu  dans 
un  emploi,  dan^  m)e< fonction^  ou  en  quel- 
que autre  chose  que  ce  soit.  Je  tienicela  de 
mon  devancier ,  de  mes  devanciers.  Ce  peintre 
n'imite  point  ses  devanciers.  Cet  auteur  a  beau- 
coup profité  de  l'ouvrage  de  son  devancier', 
des  travaux  de  ses  devanciers.  Cette  abbesse 
ne. fit  qu'imiter  sa  devancière. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Aïeux,  ancêtres.  Imitez  l'exemple  de  vos  il- 
lustres  devanciers.  . 

DEVANT,  préposition  de  lieu.  A  l'oppd- 
site,  vîs-à-vis,en  ïik<£e.' Se- mettre  devant  quel- 
qu'un pour  lui  barrer  le  ptissage,  Regarder 
deiHint  Soi.  Mettez  cela  devant  le  feu.  ûtez- 
vous  de  devant  'mon  jour.  A^'oir  toujours 
une  chose  devant  les  yeux.  Passer  devant 
quelqu'un  sans  le  voir.  Mettre  le  siège  de^'ant 
une  ville. 

Il  signifie  quelquefois,  Du  côté  antérieur: 
Porter  quelque  chose  datant  soi.  Il  Se  prome- 
nait devant  la  mWson.  ' 

Fam.,  Avoir  du  temps  devant  soi.  Avoir 
tout  le  temps  nécessaire  pour  Taire  une 
chose. 

DpvAUT,  est  aussi  préposition  d'ordre,  et 
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jbBYA^T,  wgniûc  aussi ,  En  présence.  //  a     '  • 
prêché  devant  lie  roi.  Parler  de^»ant  une  grande 
assemblée.  Cela  fut  dit  de\*ant  plus  de  vingt 
personnes,   dex'unt  des\  témoins,   devant  te'*  \ 
moins.  Ne  dites   rien    aei-ant  lui,   c'est  un 
homme  fort  indiscret.  Je  vous  jure  devant 
Dieu.  Nous  comparaitrons  tous  de\*ant  Dieu. 
Quand  d  fut  devant sjËJLfugès.  On  dit  dans 
le  ifiêmesens,  Par- deiHint,  ^kxvXqwX  en  termes     ' 
de  Pratique.  Par-deKHint  le  nutgistrat.  Un  con*  ^ 
trat  passé  pàr-<ievant  notaire.  Un  acte  pai^^ . 
devant  notaire,  *  ^ 

Cette  ajfaire  M  été  portée  devant  tels  juges, 
devant  tel  iribunfl^e's*  devant  tels  juges,  etc., 
Cette  affaire  a  été  soumise  à  tels  juges,  à' 
tel  tribunal,  elle  y  est  pendante. 

Être  devant  Dteu,  pMe  mort. 

Devait  ^  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif ;  et  alors  il  signifie.  Le  coté  opposera 
celui  de  derrière^  la  partie' antérieure.  Il 
est  togé  sur  le  devant.  Fotre  cijtex'al  est  blessé 
sur  le  devant.  Le  devant  de  la  tête.  Le'dS  " 
vant  d'un  carrosse.  Le  devant  d'un  habit, 
d'une' jupe,  d'une  robe.  Mettre  le  devant tdfr'-^ 
rière.  Un  devant  d'autel.  Un  devant  de' dtC" 
minée.  Le' devant  de  la  maison.  Loger  sur  U 
devant.  Un  appartement  sur  le  devant.  Il 
bdtif.  sUr  le  devant  de  sa  maison. . 

Fig.  et.  fa  m.,  JBa/«r /MIT  le  devant,  se  dit 
D'uoe  personne  qui  engraisse  et  qui  prend 
un  gros  ventre.  Il  se  dijt  également  P'une 
femme  enceinte. 

*  En  termes  de  Peinture ,  Les  devants  d'un 
tableau,  I^es  premiera^ilans. 
"  Prendre,  gagner  le  devant,  les  devants,  ^ 
Partir  a\^nt  quelqu'un,  le  dépasser  énlillant 
plus  \\\.e.  Prenex  les  devants,  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  vous  rejoindre.  Ils  gagnèrent  les 
devants,  pour  ^arriver  plus  tôt.    J.      ♦ 

Y'\^.,  Prendre  les  devants,  ^T.éy^nxTj&éy^n» 
cer  quelqu'un^  le  gagner  de  vitesse  dans 
une  affaire.  Quand  il  sut  que  je  voulais  me 
plaindre,  il  prit  les  dei'ai^s.Si  vous  ne  prt" 
nez  les  devants  dans  cette  affaire^  vous  êtes 
perdu.  -, 

Au-DEYAjrT  DE.  loc.  prépositîve^  A  la  renr 
contre  de.  Aller,  venir,  envoyer  au-devant  de 
quelqu'un.    On   alia^^  on   envoya'  au-devant   "* 
de  lui.  Il  vint  au-devant  de  moi, 

Fig. ,  Aller  au^dci'ant,  Pré\enir.  Aller  aU" 
devant  d'une  (éjection.  Aller  au-devant  du  mal. 


pas 

Il  s'empjoie  également  couime  adverbe 
dans  les  trois  sens  qui  précèdent.  Il  est  là 
datant.  Pour  mieux  cacher  ces  livres,  mettez 
cela  devant.  Il  ne  sait, point  s'habiller,  et  met 
devant  ce  qui  doit  être  derrière.  Les  jambes 
dé  devant  d'un  cheval.  Il  le  saisit  par  devant. 
Courir  devant.  Si  vous  éte.smi  pressé,  courez 
devante  II  a  le  pas  dei*ftfit.  Ui^tez-ccla  devant 
ou  derrière,  devant  DU  après.   . 

Comme  devant.  Gomme  autrefois.  Il  Vieillit. 

Y'\^.,  Les  premiers  vont  dès'arit,  Les  plus 
djligerhs  ont  ordinaireroeAt  l'avantage. 

Sisns  devant  derrière,  se  dit  en  parlant  De 
la  situation  d'un  objet  tourné  de  telle  façon 

3u.e  ce  qui    devrait    être  devant  se  trouve 
errièr^  Mettre  sa  perruque  jsenS^deyant  der- 
rière. Son  bonnet  est  sens  devant  derrière. 

En  termes  de  Marine,  Être  vent  dei'ant, 
se  dit  D'un  navire  qui  ^est  debout  au  vent, 
qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles,. en  le  pre- 
nant de  devant 
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s'oppose  à  Après.  Cest  mon  ancien ,  //  viar-^  Mj^  toujours  au-devant  de  tout  ce  qk'on  peut 
che  devant  moi.  Il  a  le  pas  devant  moi.    '  :   désirer  de  lui.  J'allais  au-devant  de  tous  seâ 


désirs.  ' . 

Au-DEVÀifT,  s'emploie  quelquefois  comme 
locution  adverbiale.  Le  prince  arrive,  allons 
âu-dSi'ant.Je  sus  qu'il  désirait  cela ,  j'allai  au* 
devant.  '  \  ,^ 

Ci-DKVAlfT.  loc.  adv.  Précédemnr>enl,  ci- 
dessus.  Comme  nous  avons  dit  ci-devant. 

Il  signifie  aussi,  Autrefois.  //  demeurait 
ci-iievant  en  tel  endroit.  Ci-devant  gouverneur. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement  en 
ce  sens.  Les  ci-dex'ant  récollets^      . 

DEVANTIBR.  s.  m.  Tablier  que  portent 
les  feintnes  du  peuple.  Elle  portait  des  her- 
bes dans  son  devantter.  Il  est  vieux  et  fami- 
lier. 

DEVANTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  jupe  fendue 
par  devant  et  par  denière,  que  les  femmes 
portent  quand  elles  montent  à  cheval  a  la 
manière  des  hommes.  . 

DEVANTURE,  s.  f.  T.  d'Arcbit.  Face  an- 
térieure. Il  se  dit  particulièrement  en  par-  . 


tant  Dès  objets 
façade.  Ladevai 

Il  se  dit  aussi 
qui  garnit  le  de 
alcôve,  etc.  Fai^ 
que ,  d'une  alcôvi 

Il  se  dit  au  \ 
couvreurs  metti 
de  cheminées  p< 
les  ardoises. 

DÉVASTATE 

vaste.  Un  torren 
vastatrice. 

Il  se  dit  auss 
pagnols  furent^  l 
morfde. 

DÉVASTATIC 

OU  Le  résultat, 
jdéx'asiation  des  ^ 
causée  par  l'inva 
un  terme  à  ces  d 
causées  par  le  dt 

DÉVASTER.  1 

ner.  Il  se  dit  su i 
d'un  lieu  mvagé 
que  autre  grand 
vaste  cette  piroi*j\ 
dévastées  par  un 

Dévaste,  ee. 
Des  campagnes  y 

DÉVELOPPÉ! 
pelle  ainsi  La  co 
de  laquelle  on  \ 
courbe  est  formi 

*       développe: 

velppper,  de  se 
decett^eaclipn.  I 
figuré.  Le  déveloj 
d'une  tapisserie  r 
bourdon.  Avant 
entier  dé\*eloppem 
germe.  Le  déyelnj 
facultés.  I^dévei 
développement  d* 
développement  d* 
le  développemen 
pr/'ce  de  théâtre. 
Il  se  dit  &ouve 
sition  plus  ou  n 
M'on  aux  Vues, 
l<'s.;0/«  exigert 
rnèfits.  Entrer  do 

En  Peinture, 
'léveloppements  t 
P"se  laisse   voir 
forment  une  lii: 
.  ajfi'éable. 

Dkveloppeme 
<l*Une  figure  de 
'^'s  parties,  étant 
^^nl  la  surface  d 

DÉVvllLOPPEf 

n'«<lqu.e^chose,o 

yloppée,   pliée. 

Développer  Ju  dr 

un  prtquféi  ^«  ling 

,  l*  signifie  figii 

?»que  qu'^u  sens 

prenne   de  Pacci 

rfjent.   U  cUdeu 

^f<'ntes.  Dés  exe, 

''  développa  son 
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tant  Des  objets  qui  ne  présentent  qu'une 
façade.  Di  devant ure^  d'une  maison. 

Il  se  dit  aussi  Du  revêlement  de  boiserie 
qui  garnit  le  devant  d'une  boulique,  d'une 
alcôve,  etc.  Faire  la  desntntare  d'tine  bouti- 
que ,  d'une  alcôi'é, 

II  se  dit  au  pluriel  Dès  plâtres  >que  les 
couvreurs  mettent  au  devant  des  souches 
de  cheminées  pour  raccorder  It^  tuiles  ou 
les  ardoises. 

DÉVASTATRUiP^^JFpice.  édj.  Qui  dé- 
vaste. Un  tonent  dés'astateur.  Une  année  dé^ 
i'ostatrice, 

lise  dit  aussi  substantivement.  Les  ES' 
pagnols  furent,  les  dévastateurs  du  nouveau 
monde.  * 

DÉVASTATION,  s.  f.  Action  de  dévaster, 
ou  Le  résultat,  ^reflet  de  cette  action.  La 
fléi'astation  des  provinces  de  l'Occident  fut 
causée  par  l'invasimt  des  barbares.  Ils  miirnt 
un  terme  à  ces  déx'a  station  s.  Les  déx'astations 
causées  par  le  débordement  du  fleuve, 

DÉVASTER,  y.  a.  Désoler,  ravager,  rui- 
ner. Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  pays,- 
d*un  lion  ruvagé  par  la  guerre. ou  par  quel- 
.que  autre  grand  fléau.  Les  ennemis  ont  dé- 
vasté cette  f)rovifRTt-Ces  campagnes  furent 
dévastées  par  ui^  ouragan.  « 

1)ÉVASTÉ,  ÉE.  participé.  Un  pays  dévasté. 
Des  campagnes  rléi'astées. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f;  T.  de  Géom.  On  ap- 
pelle ainsi  La  coiirb^  par  1^  développement 
de  laquelle  on  peiit  supposer  qu'une  autre 
courbe  est  formée.  ,- 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
veippper,  de  se  développer;  ou  Le  résultat 
de  cett^e  action.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Le  développement  d'une  pièce  d'étoffe  y 
d'une  tapisserie  roulée.  Le  Aéveloppjsment  d  un 
bourceon.  Jvant  que  le  corps  arrive 'a  son 
entier  développement.  Le  développement  d'un 
germe.  lÀ  développement  de  l* intelligence,  des 
facultés.  L^~ développement  d'une  maladie.  Le 
drveloppenient  d'un  plan  fTarchitecture.  Le 
développement  tl* un  système,  dune  doctrine. 
Le  développement  des  caractères  dans  une 
pirce  de  théâtre,  %   .  '. 

Il  se  dit  Souvent  au  pluriel  d'Une  expo- 
sition plus  ou  moins  détaillée,  par  opposi- 
tion aux  Vues,  aux  considérations  généra^ 
It'S.O/rt  exigerait  d'assez  longs  développe- 
ments. Entrer  dans  les  développements. 

Eu  Peiniur^f  Cette Jigure présente  de  beaujT 

'léveloppements ^  se  .dit  D'une  figure  dont  la 

pose  laisse   voir   une  suite  de  parties   qui 

lorment  une  ligne  étendue  et   d'un  aspect 

.  ajçréable.  * 

Dkveloppembut,  en  Géométrie,  se  dit 
d'Une  figure  de  carton  ou  de  papier  dont 
Ifs  parties,  étant  pliées  et  rejointes^  compo- 
sent la  surface  d'un  solide. 

DÉVn^ELOPPEH.  v.  a.  Ôter  l'enveloppe  de 
^inique  chose,  ou  Déployer  une  chose  en- 
^«'loppée,  pliée.  Développer  une< tapisserie, 
f^évelopper  du  drap,  des  habits,  Dfstlopper 
^i'i  pfniUfé  dis  linge,     •       . 

Il  signffie  figurément,  tant  au  aen»  phy- 
sique qu'^u  sens  moral,  Fair^;  qi|*uii«  chose 
prenne  de  l'accroissement,  son  uccroisse- 
jpent.  La  chaleur  développe  Us  germes  des 
filantes.  Des  exercice  s -propres  A  dê\*elopptr 
'J  ^orps.  Développer  l'inielligençt  fum  enfant. 
"  développa  son  talent é 
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que  je  vis, 'lorsque  j'entertdiS'cela  !     .     ., 
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en  Architecture;  Représenter  Mir  un.  pian 
les  diverses  facW  d'un  objet. 

Il  signifie  aus^i,  Exposer,  présrenter, 
faire  voir  quelque^  chose  en  détail.  Déve-^ 
lopfjer  le  pb^n,  le  sujet  d'un  ouvrage. ^Déve- 
lopper un  système.  rOn  dit  à  peu  près  de 
miine.  Développer  les  tatxictères  dans  une. 
pièce  de  théâtre,  dans  un  roman. 

Il  signiGe  encore  /igurément,  Débrouiller. 
Développer  unf  affaire  bien  embrouillée. ^  Déve- 
lopper une' difficulté. 

^  DÉviîLOPPKR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  dans  quelques-uns  des  sens 
indi(piés.  Les  bourgeons  Cf^mmencent  à  se  dé-, 
i*elopper.  Cet  enjant  se  développe.  Les  traits, 
la  taille  de  cette  jeune  personne  se  développent. 
L'action  de  cette  pièce  ne  se  dévelop.pe  que 
lentement,  A  cet  âge,  la  raison  se  développe. 
Son  génie  se  développa  tout,  à  coup.  L' in  tri- 
guese  déK*eloppe.  "  / 

.  Jj  signifie  également,  S'étendre.  iJarmée 
se  développa  dans  la  plaine.  A  l'extrémité  de 
cette  vallée  t  le  fleuve  se  développe  majestueu- 
sement. ' 

DÉvteLOPPE,  ÉE.  participe.  Un  enfant  bien 
déi'eleppé. 

DEVENIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  comme 
Venir,)  Commencer  à  être  ce  qu'on  n'était 
pas;  passer  d'une  situation,  d'un  étal  à  Un 
autre.  Devenir  grand.  Devenir  maigre,  t  De- 
venir sage,  savant,  jaloux,  dévot',  etc.  De  ri- 
the  qu'il  était,  il  devint  pauvre.  Cela  est  devenu 
tout  blanc  en  peu  de  temps.  Ces  fruits  devien- 
nent rouges  en  mûrissant.  Cela  commence  à 
devenir  fatigant.  Cet  jwmme  est  fait  pour  de- 
K'enir  quelque  chose.  Il  est  devenu  mùùstre.  Il 
devint  loitjet  de  l'admiration  générale.  »Sçn 
Ù/^n  est  devenu  la  proie  d'un  intrigant.    -^ 

Devenir  à  rien,  se  dit  Des  choses,  et  signi- 
fie, Se  réduire  considérablement,  s'évapo- 
rer. Cela  est  devenu  à  rien  en  cuisant:  On 
dit  quelqueiois,  Cet  homme,  cet  enjant  de- 
vient à  rien  f  II  devient  excessivement  inai- 

Devenir,  signifie  particulièrement,  sur- 
toiit  dans  les  phrases  qui  marquent  doute, 
conjecture >  etc.,  Avoir  tel'  ou  tel  sort,  tel 
ou  tel  résultat,  telle  ou  telle  issue.  Que  de- 
viendrai-je. ^  Que  vais-'je  devenir.^  Je  ne  sais 
ce  que  tcfiit  ceci  deviendra.  On  pouvait  dès  lors 
prévoir  ce  que  tout  cela  deviendrait.  Que  de- 
vie  rîdra  tout  le  bien  qu'il  a  amassé.^  Que  de- 
viendront vos  promesses,  si  vous  m'abandon- 
nez.^ Que  sont  dei*enus  i»aç  serments?  Que 
deviendraient  tant  de,  belles  espérances ,  s'il 
venait  à  mourir. '^ 

Qu'est  dei'enne  telle  personne,  telle  chose. 
Où  est-elle?  oùa-t-clle  passé?  Qu'e.^t devenu 
monsieur  \yfttre  fr^  ?  Il  était  près  de  nous  il 
n'y  a  qu'un  instant,  je  ne  sais  ce  qu'il  est  de- 
venu. Quétiez-vous  donc  devenu?  nous  Vous 
cherchions  /tartout.  Cette  façon  »de  parler 
s'emploie  quelquefois  lorsqu'il  s'agit  Des 
choses  moiMilesw  Vous  tremà/ez,  qu'est  donc, 
dei'ena  V4itre  courage  ?      ^» 

Que  dei'enez'voi^s P  Où  allez-vous?  que 
voutez-vou»  iaire?  Que  voubtz^ifous  dei'enir P 
Quel  parti  voulez-vous  prendre?  quelle 
profession  voulez-vous  embrasser?  OriT  dit 
dans  un  sens  analogue.  Que  devenir?  eifiVe 
savoir  qu€  dexT^ir. 

Que  dei'ins'je,  m  cette  vue,  à  ce  discours, 
etcP  Quelle  ne  fut  pas  ma  douleur,  quel  ne 


Deve'iuu,  ue.  participe. 
DÉVEaoONDACiE.  8.  m.\  Libertinage  ef- 
fronté, scandaleux!  \  ■  ■ 

On   dit    lï^uvétncntf  Dévergondage  d' es-    '" 
priti  d'imfiginntion.  ■\ 

'DÉVERGONDÉ,  ÉE.  adj]  Qui  mèht|pu-: 
bliqueinenl  une>  vie  licencieuse,  qui  ne  met 
aucune   ret,ei\ù'e   dans,  son   libertinage.  ,  f//^ 
jeune  homme  dévêt  gonflé.  Cette  file  est  bien 
dévergondée.  \\  est  janii lier.  ' 

•  Il  se  prend. awssi  snbsiarntivement.  C'est 
une  dévergondée ,  une  grande  dévergondée. 
V  DEVI^KS.  prépbijilion  de  li^u.  Du  côté  dé. 
H  est  allé  quelque,  part  devers  Lyon.  Il  est  de 
devers  T(kulouse.  Il  demeure  en  Languedoc  ,  ' 
devers  Alont/Jtf Hier,  l\  est  vieux  ;  al^ourd'hui 
on  emploie  Vers  ou  près  de.  /lest  allé  vers 
Lyon.  Ildenif^tf^  près  de  Montpeîlier.  - 

Devehs,  se  joint  jjuehjuHois  avec  la  pfé*  * 
position  Par;  alors  il  n'e^st  guère  usité 
qu'avec  les  pronoms  personnels,  et  serf  à 
marquer  possession.  Retenir  des  /Mipiers 
par  devers  soi.  Tenir  le  bon  bout  pctt  devers 
soi.  '  * 

En  termes  de  Procédure,  Se  poun>oir  par 
devers  le  juge,  Se  pourvoir  à  son  tribunal. 

DÉVERS ,  ERSE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes 
d'Arts,  De  tout  corps  qui  n'est  pas  tj'a- 
plotnb.  Ce  mur  est  dévers. 

Il  est  aussi  substantif,  comme  dans  cette 
phrase,  Il  faut  marquer  ce  bois  suivant  s'on^ 
dévers,  Suivant  sa  pente  ou  son  gauchisse- 
ment. .  _  •* 

DÉVERSER,  y.  n.  Pencher,  incliner,  de- 
venir courbe.  Un  mur  qui  déverse.  Une piètf 
de  bois  qui  déverse. 

Il  est  quelquefois-actif,  comme  dans  cette 
phrase.  Déverser  une  pièce  de  bois ,  La  pen- 
cher; l'iniJrner. 

DÉVERSÉ,  ÉK.  pâl-llcipé.  Du  bois  déversé. 

DÉVERSOIR,  s.  m.  Endroit  de    la   cort-  - 
duile  de  l'eau  d'un  moulin,  où  l'eau  se^petid 
quand  il  y  en  a  tr^p. 

DÉVÊTIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue^  comnle 
Vêtir.)  On  ne  l'emploiii  guère  qu'avec  le 
pronom  personnel,  et  il  signifie,  Se- dégarnir 
d'habits.  //  est  dangeirux  de  se.  dévêtir  sittU.^ 

Il  signifie  figiirément,  en  Jurisprudence, 
Se   dessaisir  il'un   bien,  fabandonner.  au  . 
donataire  ou  à  l'acquéreur.  Se  dévêtir  d'un 
héritage. 

DÉv^Ttr ,  tJE.  participe. 

DEVÉTISSE3IE\T.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Dessaisissement,  [.e  dévêtissetnent de  ie s  biens 
en  fm'rur  de  ses  enfants, 

DÉVI/flriO?!.  s.  f.  Mouvement,  action 
par  laquelle  un  corps  se  détourne  de  sa  di- 
rection. J'ai  descendu  'la  rivière  sans  aucune 
déi'iatMn.  Les  déviations  de  la  colonne  verté- 
brale. 

Il  se  dit  aussi  figurémjçnt.  //  n  suivi  ce 
principe  sans  déi'iation,  dans  toute  sa  con- 
duite. .  • 

DÉVIDEII.  V.  a.  Mettre  en  écheveau  le  fil 
qui  est  sur  le  fuseau.  Dévider  le  fil  que  l'on 
a  filé.  •  > 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  peloton  le  fil 
qui  est  en  écheveau.  Elle  a  dévidé  trqj^s  éché- 
veaux  dont  elle  n'a  Jait  qu  un  peloton. 

DÉviné,  il.  participe. 

DÉYIDEDR',  ECSE.  adj.  et  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui    dévide  des  fils,  des  lainei| 
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rf«f»  soies,    ou   en   pelotons,  ou  en' éche- 

dont  on  se' 
lert  pour  dévider.  Mettre  tm  échei'euu  sur  le 
iftvi(/oir.  '       ,    v 

.  DÉJ^'IRR.  V.  n.'  Se  détourner,  être  dé- 
tourné de  sa  direction.  Dt'^ier  de  son. chemin. 
OiiftH(l  ht  coîfMtne  vertébrale-  vient  à  dévier. 

Il  sV'mplole  aussi  Kfçurémenl.  Il  n'a  jamais 
Wcf/V  !des  principes  de  fa  justice. 

l\  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  .S>  déyter  èie  la  bonne  route.  ^ 

DÉVIÉ,  ÉR.  participe.    . 

DE\'L\  ,  IN'F.RKSSK.  s.  Celui,,  celle  qui 
3e  donne  pour  prédire  l«\s  çvénements  qui 
airiveront  et  p(vjr  découvrir  1rs  choses  ca- 
chées. Constiher  les  devins.  ^Uer  an  devin. 
Les  devins  sont  des  imposteurs.  Elle  passati^ 
pMtr  devineresse.  /,      * 

Prôv. ,  //  ne  faut  pas  aller  au  devin  pour 
en  être  instruit,  se  dit^  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  assfz  connue. 

Fig.  et  fam. ,  Je  ne  suis  pas  devin',  se  dit 
Pour  faire  entendre  (ju'on  ne  pouvait. se 
Ubuler  tl  une  «erlaine  chose,  ou  (pTou' ne 
saurait  la  compiendre  si  elle  n'est  mieux 
«xj>lii|uée.  •  ^ 

DKviN^en  Histoire  naturelle,  se  dit  d'Unf 
espeie  de  serpent  qui  est  le  plus-grand  el 
le  pins  fort  tie  lous'Ies  serpents  connus. 

DKVINKR.  v.  a.  Piédire  ce  (jni  doit  ar- 
ipiver;  où  découvrir,  par  des  sortilèges,  ce 
qui  est  caché.  On.  ne  saurait  deviner  l'avenir. 
Il  prétendait  deviner  oii  ftail  caché  le  trésor. 
On  l'enqiloie  aussi  absolument,  surtout 
iI^Tis  le  sons  de  Prédire.  J.'ait  de  deviner  est 
\jiine  chimère.      .       ^        >  .       -     ^ 

il  sigrnjie  plus  ordinairement,  Juger, 
parvenir  à  connailre,  à  découvrir  par  voie, 
de  coii)C<tlnre.  Devinez  ce  que  j'ai  fait  au- 
jourd'hui. DeC'inez  d'où  je  vienS.  Devinez 
combien  cela  nie  coûte.  Il  a. deviné  nnt  pensée, 
ou  siuMileuH  ni,  //  m'a  devinée  Je  devine  lu 
€'auje.de  ce  icjiis.  Sim  écriture  est  si  peu  h  si-. 
ide,  qu'il  faut  qu'un  mot  fasse  deviner  l'autre. 
Cela  n'est  pas, difjicde  à  deviner.  Cela  se  dé- 
fi ue  aisément. 

Deviner  une  énis^mie,,  un  lomgriphef  une 
€harade\  Eh  f  i'< ) u %  e r  l e  .m o l .  ^ 

Fig.  et  lam.',  C'est  une  énigme  à  deviner,  se 
fiit    D'une  <hose  qui  est  ohscnre. 

Fam. ,  //  n'y  a  là  nen  à  déyiner,  C'est  une 
chos»'  clane  par  elle-n)ême. 

Fam.,  Il  faut  toujours  le  deviner,  se  dil  De 
nuelqii'un  (pli  parle  où  (pii  éciit  a'vcc  beau- 
coup doh^curité. 

Prov. ,  Je  vous-  le  donne  à  deviner  en  dix, 
«n  crut,  se  dil  en  parlant  D'une"chose»dont 
on  suppose  <pié  celui  a  qui  l'on  parle  rie 
se   donterait   jamais.  i 

Fam.,  Devinez  le  reste.  Jugez  du  resle.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Fous  ilevine:^ 
U  reste.' 

Prov.  el  fijr.  ;  Deviner  les  fêtes  quand  elle.K 
sent  leiHifs,  Dire  des  choses  (uie  tont  le 
monde  sait,  arinoncer  des  nouNelles  qui 
5onl   déjà    pnbli(pies. 

Df.xinkk,  s'enq'iit<>ie  quelquefois  avec  le 
protuiin  personnel  y  surtout  Comme  verbe 
li-î-iproqUe.  iVav  cirurs  s'étaient  devinés. 

Dk>jpnf.,  kk.   parli<  ipe.. 

DïlVIM-.Rr.SSi:.  s.  f.    /V)v<?z  Df.vix. 

DKVI.XKt'R,  Kl. *>!•:.  s.  Celui,  celle  qui  a 
L  prétention  .de  deviùcr.  Il  se  lUt  princi^ 

.  ^ 


paiement  d*Urte  personne  qui  aime  à  juger, 
ac'onnaîtrip  par\oie  de  conjecture.  C'est  un 
beau  devineur,  un  t^rand  devineur ,  un  habile 
devineur,  un  plaisant  devin  fur.  Il  fait  le  de- 
vineur. II. n'est  guerç  usil#  que  dans  ces 
.phrases  familières,      r         • 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discours,  entre- 
tien familier.  Joyeux  devis.  Dans  ce  sens,  il 
est  vieux. 

"  De\is,  en  terméÎ5d*Archrlecture,dç.Char- 
penterie,  etc. ,  Description  ou  état  détaillé 
de  toutes  les  parties  d'un  ouvrage,  dans  le- 
(|uel  on  indique,  non-seulement  la  nature, 
la  toripe.  et  la  dimension  des  matériaux, 
mais  encore  le  prix  de  chacun,  çt  l'évalua- 
tion de  tout  l'ouvrage.  Un  devis  n'est qu^ an 
aperçu  xie  la  dépett^te.  Devis  exact.  Faire  un 
devis.  Donner  le  devis  d'une  jnarson.  Le  de\'is 
de  l  archirecte  ou  du  maçon.  Le  devis  du  me- 
niiisier.  Le  devis  du  charpentier.  Le  devis  du 
serrurier.  Examiner  si  Us  travaux  sont  con- 
for  me. s  au  devis.     .  *  -, 

DÉVISAC.KR.  V.  a.  Défigurer,  déchirer  le 
Msage.  Ce  chat  est  méchant,  il  v'oas  devisa- 
i^erà:  Quand  cette  femme-la  est  en  furie,  el4e 
ievi suiderait'  un  homme.  , 

Il  s'emploie'riussi  avec  le  prouoin  person- 
nel, siirioiit  c<mime  Verbe  réciprocpie.  .SV 
on  ne  les  eût  retenues,  ces  deux  femmes  se 
seraient  dôvisaiiées.        •  ,  *      .?-  - 

Dkvi.svgé,  et.,  participe. 

DKVISK.  s.  f.  Figin-^  accompagnée  <le 
parotés,  exprimant  d'une  manière  allégoii- 
'|ue  et  brcNe  qiiehpie  pensée,  queUpie  sen- 
timeiil.  Une  des  différetices  .de  la  devi.\e  et  de 
l'emblème ,  c'est  que  dans  la  dtvi.se  on  n'tid- 
ineti^uère  hi  forme  humaine.  Les  fifirtllfs  (phne 
'devise  doivent  conOeTifr,  dans  le  sens  propre , 
a  l'objet  réprésente ,  et  dans  le  sens  fiî;uTé,  a 
ce  qu  on  veut  expriifier.  Belle  devise.  Devi.sr 
.  Ui^énieuse.  Faire  une  devise,  (iraver  une  de-t 
yise.  (haisir  une  devise.  Tous  les  chevaliers 
i^u  carrousel  portaient  chacun  une  devise.  Il 
a  pris  telle  devise.  Lfi  devi.s'ë  de^  Louis  XI 1/ 
t'tait  un  soif  il  qui  éflitiiieun  monde  ^  avec  ce.\ 
mots,  Nec  pluribus  iMe\H. 

Le  corps  de  la  devise,  La  figure  de  la  de- 
Nise.  L dme  de'Ha  devise ,  h^a  paroles  de  la 
(lc\  ise. 

Dkmsk,  se  dit,  par  extension,  d'Un  ou 
«le  plusieurs  mots  formant  une  jpspêce  «le 
sentence  <pu  iiidjtpte  U*s  gôùls,  les  (pialités,' 
a  proléssion,  la  résolution,  etc.,  de  q'«el- 
|u  lin,  oit  (pTil  les  <ii!  adoptés  ou  (pTon  les 
lui  a|K|>liqne  :  l^aix  et  fJeu.  Plutôt  mourir  que 
chaiii^er.  ChaçMU  à  son  tour;  etc.  -^  Diversité, 
c'est  ma  devises 

DKVISKR.    V.   n.    S'entretenir    familière- 
jnênt.  Ils  devi.saient  en.veint/le.   Ils  . pnsserent 
.leur  temps  à  deviser.  Cà'  fut  en  de\isant  de  la 
sorte  que  nous  fkirx'inmes  à.la  ville.  Il  est  fa- 
milier.-       V- 

DKVISSKR.  V.  a.  Défaire,  oler  les  vis  qui 
servent  a  reltMiir,  à  fixer  une  chose,  Déx'isser 
la  platine  d'un  fusil.  Cet 'outil  .serf  a  dévisser. 

Il  signifie  également.,  Retirer, s«*parer  une 
chose  d'une  autre  à  lacpielle  elle  s'adapte  à 
\is.  Dévisser  le  bouchon  d'arfi;etit  d'unfUicon 
de  cristal.     ,    ^  . 

Df.vissJ^-hsr.  participe. 

DIriVOI  KM  ENT.  s.  m.  (  On  prononce  Dé- 
vnfment.)  Flux  de  ventre,  diarrhée.  Il  a  le 
dévoiemetit.  Les  raisins  lui  otit  donné  le  dévoie- 
ment.  -% 


f  .^ 


DEV  ;.      . 

DÉvoTEMsiTT,  est  aussi  un  terme  d*Ar- 
éhiteMure,  qui  signifie,  Inclinaison  d'un 
tuyau  de  cheminée  ou  d'jun*;  luyaii  de  des- 
cente. 

DÉVOILEHIRNT.S.  m.  Action  ^e  dévoi- 
ler. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figUti^é^,  et*, 
dans  des  phrases  telles  que  çeiles-çi,  /.f  rfé- 
H'oilement  des  mXx^tèi-es*    Le  dévoilement  t^s    * 
fif(Ui^s  du   Fieux    Testament'  ne  s'est  JaiC^ 
qu'à  la  venue  du  Messie.  ;V     *  ^ 

DEVOILER .  v.  a.  Haussf'r,  rèfever  le  voile 
d'une  femme.  //   l'a  déveilée.\  ma/^ré^a  /«-' v 
sistance.    On  l'emploie  plus  lu'diiriairemefit    ' 
avec  le  pronom   personnel.  « /)^/^^    certains] 
monastères,  d  est  de/e/tdu  auJt  religieuses  de,  ; 
.se  dévoiler  au'piirloirX  « 

Il  signifie  c|i,ielqijefois  figiirénieotf  Rele- 
ver une  religieuse  de  ses  vœiLX.      .> 
•    DÉvoii.Eii ,   sii;nifié,   dans  une  acception" 
plus  générale,  Oler  le  voile  ou  torule  atjlre 
chose  semblable  ciui  cache  un  objet.  Dévoii^    • 
1er  une  statue.  .  ,  .     *  '    .  . 

Il  signifie  aussi  figu rément.    Découvrir,  ' 
révéler  une.  chose  qui  était  Cachée,  secîète. 
On  a  dévoilé  le  mysteie.  Désvoder  un  secret], 
une  intriinièî 

I^  s'emploie  avec   le  pronom  personnel,  > 
dans  ce  dernier  sens.  Le  mystère  se' dévoile: 

Dévoilé,    EE.  parfieipe.  .,  ' 

De  V<H  H .  V .  a .  {Je  dois,  tu  dois,  d  doit  ;  noiis  ^ 
devofis,  vous  devez,  ils  dovT'nt.  Je  devais..  Je  . 
dus.  J'ai  du.  Je  devrai.  Je  devrû'S.  Que  je  doive. 
Que  je  diis.se.  />  iv//i/.)  Kireoblige  a  payer.uhe 
somme  d'argerit,  a  rendre  ou  à  donner  qnel- 
qiie  chose  (|ue  <"e  soil.  On  l'einploie  .souveut 
absolument.  Devoir  unè'somme.aar^*ent.  De- 
voir  mille  ecus  de  rente.  Devoir  par  obli^ition» 
Devoir  par  contrat  de  con.stitution.  Devoir 
plus  au  on  n'a  vaillant.  C es.t un  honfnie  qui 
doit  beaucoup.  Dévoir  ta.nt  de  bois.seanx  de 
blé..  Devoir  tant  ile  journées  de  tràvad.  Doit 
monsieur  un  tel  (à  ufi  tel,  pour  fournitures,.. 
•  Prov.,  Devoir  plus  d'argent  qu'on  n'est; 
î(ros;,  (levai r  à  Dieu  et  à  diable,  à  Dieu  et  au 
monde;  ^levoir  au  tiers  et, au  quart  ;  devoir  de 
tous,  fiâtes,  Devoir  beaucoup^  avoir  beau- 
coup, de  dett;-si* 

.  Vi'o\.  j  QiCi  doit  a  tort ,  La  loi  est  toujours- 
contre  le  débiteur.  <^///  a  terme  ne  doit  rien,' 
On   ue  peut  étrej^oldij^é  de  payer  a\ant  que 
le  terme  soit  é<  hu. 

Prov.,  Quand  on  doit,    il  faut  payer,  ou 
agréer.    Il  faiit  donner  à  son    crjéancier  d« 
l'argent,  ou   du  moins  <le  bonnes  paroles. 

Prov.  et  fig..  Qui  nousdoil  nous  demande . 
sedit-l  orsqulon  a  Stuieltle  se  plaindre  de  la 
personne  même  qui  se  phiïnt. 

Prov.  el  fig.',  //  croit  toujours  qiCon  lui  tu 
doit  fie  reste.  Il  n'est  janiais  content  de  Vf 
qu'on  fait  poui  lui. 

Figi  et   fam. ,    //  m'en  doit,  ou    /<?  ////  '" 
dois.  Il  ni'a  ofïensé,  il  m'a  joué  un  tour,'J*  • 
m'en  vengerai.  *        ■" 

Prov.  et  fig. ,  Ils  ne  s'en,  rtoivent  i^uère,  sf 
dit  De  deux  personnes  qui  ont  d'aussi  inau- 
\ aises  <pialilés  l'une  que  l'autre,  6U  qui  ont 
eu  également  des  torts  à  l'égard  Vy^^^  <^'^ 
l'autre.  On  dit  de  même,  En  fait  d'injures, 
de  mauvais  procédés,  ces  deux  hommes  nr 
s'en  doivent  i^uère.^      4     '  • 

Doit,  s'emploie  dans  les  livres  de  compt» 
par  opposition  au  mol  Avoir,  ei  désigne  I  :« 
pallie  d'un  compte  où  l'on  porte  ce  qu  iijj 
personne  doit,'  ce  qft'elle  a  reçu.  Onapp^Ji^ 
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ali^si,  dans  un  autre  sens,  Doit  et  avoir, 'Le 

passif  et  raclif.      _^  .      , 

Ubvoir,  signifié   encore,   Être  ohligé  à 


DEV 


^1 


iV  1. 


s'imposer  des.  devoirs.  T.mfdr  ses  devoirs. 
Manquera  son  d&voir.  S'^tirarfer de  son  devoir. 
Satisfaire  à  son  devoir.  J\éfflify'ert  oublier  ses 
devoirs.  Cet  officier,  ce  pastriir  fait  bien  son 
devoir.  C'est  votre  devoir.  Tous  les  devoirs  jle 
la  vie  civile.  Les  devoirs  de. son  état.  Les  de- 
vnirs  de  raifti(ié.  Les  devoirs  ffe  la  bienséance. 
C'est  un  devoir  indis/jensablé,  un  devoir  sacré. 
Les  devoirs  d'un  père  de  Ja  mi  fie.  Le  devoir 
cONjuffal.  Les  devoim  réciproques.  Les  devoirs 
des  sujets  envers  le  prince,  et  du  prince  en- 
vers  les  sujets.  Traité  des  droits  et  des ,  de- 
vôtrs.  On  est  heureux  loi^squ' on  se  fait  jtn 
plaisir  de  son  devoir.  Faire  une  cliOse  par  de- 
voir, taire  le  devoir  de  capitaine  et  celui  de 
soldat.  FaJi'e  son  'devoir  de  bon  c  lire  tien.  Re* 
i^irder  quelque  cfipsè  comme  un  devoir',  s'en 
faire  un  devoir.  f( vus  n'avez  fait  que  votre 
devoir.        .  '  '  • 

'  Etre  dans  son  devoii',  se  mettre  dans  son 
devoir;  Se  tenir  dans  l'cial  o^i  l'on  doit  ^,\yv 
"devant  les  personnes  à  jqtri"  «"  .veut  téinoi- 


j^rier  du  respect. 


quehjue  chose   par   la   inorale,  \iAv  \2i  W\^^  quitter  de , son  devoir.    Remplir   ses    devoirs. 
par  sa  condilioii,  par  la  biënséan'oe,cic.  6^/1    ^"'      ./.i    -#-  -    -     rn...L:^    ^-.^;— 

fils  doit  resf)ect  à  son  père.  Il  ne  doit  compte 
de  ses  actions  à  personne.  On  doit  obéissance 
aux  lois.  IM'oir  une  visita  à  quelqu'un.  Fous, 
lia  devez  des  ét^aids,  des  me/Mifements.'Un, 
homme  d'honnenr^lott  tenir  sa  pah)le.  Fous 
de^vifez  vous  conduire  autrement,  il  ne  devrait 
pas  abandonner  ses  p^irents'l. On  le  dit  quel- 
quefois Des  choses.  La  lot  doit  une^  é^ale  pro- 
tection à  tous  les  citoyens.  ♦ 

Prov.  :  Fa  oà  tu  t)eux,  mourir  où  (u  dois'. 
Fais  ce  que  dois  t  advienne  que  pourra. 

Avec  le  pron.  person. ,  Cela  se  doit,  se  dit 
De  ce  qui  doit  être,  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  faire. 

Devoir  ,  signifîe,en  outre ,  Ktre  redevable 
à-,  tenir  de.    Le  code  que  nous  devons  à  ce 
,     rince:  Il  vous  doit  son  bonlieur,  son  salut ,  Sa 
irtune>.  L auteur  à  d à  ié  succès  de  sa  pièce  au 
tuient  dès  acteurs.  Cette  colline  doit  son  nom 
'à  udt   événement   qu'on  nous  raconta:  On    le 
dit  c|uel(juelois   en   parlant    De   choses   fa- 
clienses,  lunesles.  Je  lui  dois  tous  mes  maux. 
Devoir,  se  dît  aussi  Pour  inar(|uer  qu'il 
y  a  une  espèce  de  juslice,  de  raison,  de  né- 
eessilè,  etc. ,  qu'une  t-hose  sôit.  Un  bon  ou- 
vrier .doit ,  être  plus  employé,  qu'un, antre.  Il 
ine  semble  qiit  cela  iievriat   les  récoiicilier.  Il 
devrait  y  avoir  une  earnison  dans  cette  ville. 
Il  se  (lit  également  De  ce(jni  parait  vrai- 
.seniblable,  probable,    plu^  ou   moins   cer- 
tain. La  cam/Mtf;n^  doit  être  belle  maintenant. 
■   H  a  dû  partir  ce  matin.    IjC   léi^isiateùr  dojt- 
avoir  prévu  ce  cas.  Il  doit  être  bien  agnfable 
de.^.  Il  doit  y'aviiir  entre  eux .  beaucoup    de 
dfférence,  A  h  vie  qtie  mène  cet  homme ,  il 
^hnt  être  biçn  riche.  On  doit  avoir  bien  froid 
iivec  lin  habit  aussi  léf^er. 

Il  se   dit   encore  ^Pour  marquer  qu'une 
chose  arrivera  infailliblement.  7'o«.v /^.v  fioni- 
'  f\es  doivent  nioitnr.  Le  terme  de  son  ban  doit 
,ixpirer  dans  /feux  jours. 

,\11  se  dil.  paiéillement  De  ce  qu'on-c'roit  ,^ 
oU^qu'on  présuuie,  ou  ({u'on  suppr^se  (|ui 
arrivera..  Le  courrier  doit  être  ia  dans-  peu 
de  jours.  Je  dois  recevoir  cette  somme  après- 
d.emian.  Le  l*onheur  que  doiveat  ijoiiter  les 
^(/us:  Quand  même  je  devrais  y  pf'rir.  Eu 
snp/Misant  que  je  dusse  y  périr.  Du  s  se- je  y 
/ffiir.  Dut  ma  for/une  être  anéantie.  Il  doit 
y  avoir  ttemain  une  assemblée  générale. 

Il  se  dit  aussi  Pour  mai-(|uer  riutention 
qu'on  a  de  faire  quehjue  chose."  7^  r/o/j  aller 
'if main  a  la  campaifuè.      "^  'l^ 

1-KvoiH,   s'euq)loie   avec  (pronom  per- 

sawnel   régime  indirect  t  dahâ    le  sens    d'É- 

tieobli^^é.  On  se  doit  àxsoi-même  de  respecter 

les  bifftséances.  Je  me  devais  de  faire  cette 

'df^nancfte.  . 

Il  s  euq)loie  é<;alement  avec  le  pronom  ptr- 
soniuq  vt^gime  direct;  et  alors  il  signifie, 
lire  tenu  de  se  dévouer^  de  se  sacrifier.  On 
^t  (((Ut  à  sti  famille  ,  à  s'a  patrie  ,  à  .ses  amis. 
Dû,  L  E.*  participe.  A^j  sommes  dues  jntr 
^^'}tel.  Im  nitié  due  au  malheur,  il  dcMent 
•^J'hstanlif  dans  ces  ph^^ses  :  On  lui  a  p<kyét 
?^''i  du.  Je  ne  réclame  que  mon  dil. 

l'u  teVmes  de  Pratique ^  Jusqu'à  dite con- 
^'(rrcnce,  JuscpTà  concurrence  de  la  somme, 
^*-  'a  quaniiiê  dout  il  s'nL'ii. 


^^4 
DEVOtll.  s.-  m.  ,Ce  à  quoi  on  est  obligé  j  Sa  pnision  vous  est  dévolue  de  (froîf-  Le  droit 
par  la  f*aisor^ ,  par  I 
sa  cbYiditi(xn,  pa 


aison  ,  par  la  morale,  par  la  loi,  par  |  qui  lui  est  dévolu.  Terre  dévalise  à  la  couronne, 
iti(](n,  par. la  bienséance,  etc.  S'ac-    On  a  dit  dans  un  sens  analr^guc,  /'/i^c^i' «î?^' 


v. 


.r 


Ett'e  à  son  devoir,  El  ce  à  son  poste. 

Rentrer Àans  son  devoir,  dausle  devoir,  Se 
remettre  dans  l'obéissahce,  dans  la.  subor- 
dination dont  on  s'était  écarté.  On  (lit  de 
même:  llamener quélqu'i(fi  à  son  devoir,  au 
des.  'oir.  4ieten  ir  q  iieU/u  'un  dan  s  le  de  c  'oii  • .  Kfc . 

Rainer  quelqu'un  à  son  deV.oir,jiSi^h\\'^ii\' 
à  faire  ce  qu'il  doit.  On  dit  de  m(?nic,  ^'^ 
ranger  à  son  devoir.  V  •  ' 

Par  menace.  Je  lui appreifHrai son  devoir, 
Je  lé  rangerai  à  son  devoir.  .     .    . 

.  /Jn-o//' yrw.vc/'//,  :L.a  connnnnion  que  tout 
catholique  doit  Oiire Chaciue  aimée  iù  sa" pa^ 
rotnse ,  a-ïix  fè'es  de^P;i(Mies.  *. 

Derniers  devoirs.  Honneurs  funèbres,  cé- 
rénfonies  (|u'on  fait  pour  les  funérailles  de 
quehpi'un.  Re/u(re  à  quelqu'un  les  derniers 
devoirs.  -  m^    '     .      ■ 

.S>  ineftre  en  devqir  de  faire  fjuelque  chose. 
Témoigner  qn'(Hi  a  desî^Mn  d»»   le  faire,  se 
mettre  en  disposition  de  le  faire,  (.onfiaien- 
cer  -à'  le'  faire.  lise;  mit  en  devoir  d'exécuter' 
sa  promesse.  •  -     <      « 

j4tler  rendre  ses  devoirs  à  ffuelqii'un , ;AX\vr 
le  saluer  chez  lui ,  lui  faire  une  visite  de 
politesse.  J'irtii  vous  rendre  mes  devoiri. 

En  t^ermeS' de  Féodalité,  Devoirs  seigneu- 
riaux^ Ce  (|ui  était  dû  par  le  vassal  a  son 
seigneur.  Satisfaire  au^  devoirs  seigneuriaux. 

1)evoi»,  se  dit  |)arlic«dierement  d'Un 
ihènie,  d'une  version  ou  de  touleautnorom- 
posilion  (pi'cm  d(Muie  à  faire  à  un  éo'olier. 
Il  n'ft ptis  eiicoré  fim  son  devoir.  Un  dCK'oir 
difficile. 

DEVOTE,  s.  f.  T.  de.certains'.Jeuii  de  car- 
tes, qui  se  dit  Lors(|iH»  la  personne  tpii  tait 
jouer  màn<pie  la  vole.  ïleiit  opposé  a  Volc« 
Il  pensait  gagner  t  et,  il  a" fait  la  dévole  ,U  est 
en  dévole. 

DÉVOILER.  Y.  n.  T.,  de  certains  Jeux  de 
cartes.  Eti-e  en  dévoie. 

DEVOLU,    lîE.    adj.    T.  èe  Droit,  Qui 


passe,  qui  est  transporté  d'une  personne  à 
une  autre,  (|ui  (>st  ai'quis,  échu  ^  (luer- 
qu'iif^en  vertu  d'un  droit,  hi  moitié  ajfectée 
tt  la  ligne  maternelle  a  été,  faute  dl^éritieis 
dans  cette-éffjic ,  déx'olue  à  la  b^^ne  paternelle. 


volu  à  la  cour.  \'oVe/.  DEV<jLur|P. 

DEVOLU,  s.  m.  Ploxisioii  d'un   bénéfice 
Vacant  par  Tint  apacité  eccJésiasticpie  de  ce- 
lui qui  en  (»sl*en  possession..  y<i'o/r  un  béni- 
'ficepaf  dévitlu.  Prendre,  obtenir  un    dévolu. 
Plaider,  j)oursuivie  un  dévolu., On  dil  iianv 
un  sens  analogue,   Un  bçnéficç  tombé  en.  dé- 
volu ,^  vacant':'  par  dévolu^  .        ' 
Jeter  un  dévolu ,  Kaire  sign.i fier, un  dévolu. 
Eig.  et  fam.  ,  Jeter  son  Méxidu ,'un  dévoln 
sur  quelqu'un ,  sur  quelque  i  hose ,  Arrêter  -s^Sl 
vUes,  fixer  àon  choix  sur  (Juelqu -unvsur  (jueV-  / 
que  chose. 

DÉ VOLl TAIRE,  s.  m.  Celui  qui  a  obt(Uitt 
un  dévolu.  •"      . 

DÉVOLUTIF,,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr.' 
Qui  lait  (qu'une] chose  pasV,  est  IrSjispor.téc 
(fuiie  personne  à  une  autre.  Il  st  dit  prin- 
cipalement D'un  appel  (|iii  saisi! d^e'  la  ton- 
naissance  .d'une  allaiie  un  juge  siqïérîeur. 
^4 ppel  dévolu  tif. 

DÉVOLI  TION.  s.  f.  t.  (le  Droit.  Trans- 
port, transmission'  d'un  bien  ,(i'inJ  droit, 
etc.,  quj  se  fait  d'une  prrsoi  ne  a  une  au-'" 
tre  en  verlir  d'un  droit.  Cette  terre „  ce tps 
seigneurie  revint  au  roi ,  lui  J'u(  acqiuàe  par 
dévolution.  Il  y  eut^dé\'iiliiiioii  de  la  digne  .pa- 
ternelle à  la,  ligne  mater  utile.  Ûroit  de'déve^  .  ' 
lution.  "yf .  .  -    - 

DÉVORANT,  A.NT.E.  -adj.  Qui  mange  on 
dév'Oran t.  /,/>>//  dévorant.  lU te  dévorante. 

Il    signitie  Cgalcmeni,    Qui    consomtnfl 
bcauc()iq),  ou  Qui    excite  à    liianger  beau- 
coup el  ii\'u\v\Vie\'il.  Est oi^ijfc'flévorant.  Faim  . 
dévorante,  .appétit  dévorant.      ^       n  :  *" 

Il  sii^nifjc  (igtnément ,  Qui'.consinne,  qui. 
Ml-clriiil'ave\''  plus  ou  moins  de  rapidité.  La. 
flamme^dévorante.  Le  temps,  dans  sa  marché  . 
dévora  nJe.        >     '         '  r;,        * 

[I  se  dit  aussi  figtirémrnt,"  tant  au  sens 
physique  <]u'au  sens  inoral,  De  certaines 
'clioses  (pii  sofont  sentir  avec  jplus  o(i  moins 
de  violeiue.  Un  mal  dévorant.  Soif  dévorante  , 
La  chaleur  est  dévorante.  Sfutir  dans  les  en» 
trmlles  un  feu  dévorant.  .4rdeur  df  valante. 

^-Jir  dévorant ,  k'w  exlièmementsnblil,  el 
dangereux  pour  les  personiu's  dont  la  poi- 
trine est  délicate.  On  djl  a  peu  près  dans 
le  même  sens,  Un  climat. d(\ordnt.  .  ;' 

'DEVORER.  V.  a.  iMai.rgCr,  une  proie  en  là 
déchirant  avec  les- de/its:   Les  bêtês  l'ont  dé^ 
vu  ré.  Il,  a  été  dévoré  fxir  les  lion^,  par  les  ti^  ' 
'grès,  etc.  Ui  Fable  dit  que  Sa7urtie  dévoixùt 
se  A.  enfants.       ,  '  i  '    '   " 

Il  signitie  aussi,  Avaler  gonliunent,  man- 
ger a\idei<»enl.  Les  crocoiLles  dévorent  quel-  ■ 
quefois  des  hommes.  Les  requids  décorent  les 
autres  poissons.  Il  nit  dévOié  [e  tout  en  ut% 
///o/;/f///.  On  t'emploie  souvent  saris  régiiHe, 
surtout  dans  le  langage  fagiiirer.  6W //«//i/jir 
ne  inange  pas,  il  dévore.- 

Il  se  dil  (piehjuefois  dans  le  ài^s  de'Marn- 
ger  enli«rement ,  san.s_rien  laisser,  surlont  . 
en  parlant  Des  aniniaux  de^irucreurs.  Z>j 
chenilles*  ont  dévoré  tontes  les  feuilles  dt  cm 
rosier.  Les  oiseaux  dévorent  tous  nos  raisins. 
Vi&£_tpévoier  un  livre,  des  //(7r.v,-I.es  lire 
avec5aNidHé,  avec  une  exfrême  pronipti- 
Uiiie.  Il  ne  lit  fxts  les  livres,  //  les  dêxor^,  J*</i  , 
dévoie  te  roman.  .        ' 

.  Fig. ,  Dévorer'  des  ^ eux i  Tenir   les  ^,\rt 
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fixement  attachés  sur  une  personne  ou  siir 
,une  ctiose,  avec  l'expressiun  du  dé;ii^.  il  la 
:  •  dévorait  des  yeux,  " 

Fig.,  Dévorer  une  ch(Tse\en  espérance t  La 
convoiter  avec  ardeur  et  avec  respéraïice 
de  la  pusséilcr  bieiitùt. 

*^  Fig^,   C'est  und  terre  qui  dévore  ses  hahi' 
tahfSt>:^ii  dit  D'un  pays  où  ceuvqiii  y  de- 
.  Ine^irfiî^  ne   vivent  .pas    d'ordinaîVe  loiig- 
teiiips.  /  V    '     '      : 

t'ig. ,  Dévorer  le.<  difficultés,  Yenir  à  bout 
coura^'Busemcnt  des  difficultés  que  Ton  ren- 
contre dans  ses  études.. 

Figx,  /Mo/'<?/  .îCA-7rtr//îr.ç,  J^etenir  s.eslar* 

Vmes  quand. .eHes   sont,. près  de  s'échappçr. 

Dévorer  ses  chui^rius ,  etc.;  Ne  pas  les  laisjser 

parait re.,Z>^'tv>/rr  un  uj/ront-,  une  injure^  etc., 

Cacher  le  lessenliincnl  d>un  aflrônt,  etc. 

DÉTOHKH,  sigijific  figurénienl,  Consuipcr, 
détruire.  /,r.y  Jhinuucs  ont  dévoré  ces  chefs- 
d'œuvre.  Le  temps  dévore  tout.  " 
.  .  '  Il  se  dit'j.diinî^  un  sens  analo*5ue»De  Tef- 
fet  q^ue  prodnisént  en  nous  la*  faun  et  la 
soif,  (piànd  elles  sont  devenues  pressantes, 
-  .Mes  longues  peines  d'esprit ,  .les  passions 
très-ardentes, 'etc.  La  faim,  la  sof  te  déyor.e. 
La  fièvre  (jui  le  dévore,  lin  feu  secret  la  dé- 
vore. Il  ti£  pejit  plus  maîtriser  l'ardeur  (fui  Ir 
dévore.  L'ennui,  te  cfut^rm  le  dévore.  Etre  dé- 
voré d'iiHiuiétude.  Etre  dévoré  d'(untnti(n\^ 

Dj:VoKEH,  sVniploie  aussi  axec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  reçiproqiic,  et  se 
dit  surtout  an  propre;.  ./,ej  brochets  se  dévo- 
rent les  uns  tes  (lutres..       •    ' 
.Dévoré,  ér.  participe.  "   • 

IDÉVOT,  OTi:.  adj.    Pieux,  attaché  aux. 
prati(pies  religieuses.  Etre  dévot.  Les  person- 
nes' dévotes.  Les  âmes  dévotes*  T^es  commen- 
'  ^   céments  de  la  vie  dévote  sont  pleins  d'épines, 
mais  les  suites  en  sont  douces.  Etrç  dévot  à  la 
'   P'^icr^. ,    ''  *v  -' 

'  II  se  dit  quelquefois,  fiar  dénigrement,  De 

celui  qui  lait  coysisler  la  religion  dans  les 
pratiques  c\t''rîcur^s,  du  vxAii.'.* Cet  homme  si 
dévot  ne  craint  pas  trexircer  Vus  ure.  Louis  XJ 
fut-  un  prince  dévot  et  cruel. 

Il  s^it  é^alenient  De  ce  qui  caractérise 
une  personne  dévote.  Jvoir  l'air  dévot,  l'ex- 
'té rieur,  le  maiiUien  dévot.  Un  ton  déiw/^ 

Il  signifie  a«l{s^i ,  Qui  est  fait  av«c.dévo- 
ti04i ,  ou  (pii  excite  à  la  dévotion.  Prière  dé- 
cente. Chant  dévot.  Oraisoi^tévoh. 

DÉVOT,  s'^nqiloie  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes  dévotes.  On  ne  peut 
trop  estimer  les  vrais  dévots.  I^esfiux  dévots 
sont  danf^èreux.  E(ure  le  dévot.  C'est  une-  dé- 
vote,  une  vieille  dévote. 

'    Il  se  prend  de   même   substantivement, 
'    *dans  le  sens  de  Faux  dévot.  Ae  i^ou.i  y  fez 
pas ^  c'est  un  dévot.- Il  s'est  attiré  la  haine  des 
dévots,  y  '       . 

^  *        C'est  une  dé' ses  dévotes,   se    dit    D'une 
Vfemme  qui  est  sous  la  directiort  d'un  ccclé- 
5iastic|ue.^      y 
. ,.       DÉVOTEMEXIT.  adv.  D'unemaniçre  dé- 
vote et  pieuse.   J^n^r  Dieu  dévotement.  En- 
'^tendre, dévotement  la  messe, 
\.  ,    bévOTIEtSEMENT.  adv.   Dévotement. 
Il  est  vieux.    '►*''.  .. 

DÉVOTI KITX ,  F.USK.  adj.  Dévot.  Cest  un 
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<  .    *  •  *     - 

se  Jeter  dans  la  devotioH.  Etre  dans  fa  dévo- 
tion, dans  une  faraude  dévotion .  Excitera  la 
dévotion,  IJonner,  inspirer,  de  la  dévotion, 
Juu'ne  quelque  chose  par  itévotioir.  Avoir  dévo- 
la^n  ù  uti  saint,  à  une  éf^tis^e.  N'avoir  point 
de  dévotion.  Etre  sans  dévotion.  Sa  dévotion 
est  tjjen  refroidic^ 

Féïe  de  dévotion ,  jeune  de  dévotion ,  Fête , 
jeùn^  (pi'cwi  observe  par  pure  >|évotion,  et 
que  l'Eglise  n'a  point  counnaudlé.      '  * 

Livres  de  dévotion,  Livjrcs  <pii  servent  aux 
exercices  de  dévotion ,  qui  contiennent  des 
prières,  dçs  oraisons  mystiques,  etc.. 

Tableau  de  dévotion,  Tabl?au  représentant 
un  sujet  pieux.  "    ' 

Pr^v.  et -fig. ,  //  n'est  dévotion  que  de  jeun^ 
e.  On   p'a  jamais   plus  d'iuitenr  dans 


r 


»/  hotnme  fort-dévotieux.- . 

V  ^     ^I)ÉVOTipN>  s.  f\  Piété,  altachemprit 


aux 


pratiqueyréligieuses.  Frate  dél'vtion.  Fausse 


dévotion.  S'adonner  à  la  dévotion.  Se  mettre. 


pretf 

une  profession,  dans  inie  entreprise,  que 

lors(m'on  la  commenj^e.  *  , 

L'offrande  est  (\  dévotion,  On  donne" ce 
qu*on  veut  à  Toffrande.  A  l'offrande  qui  n 
dévotion»,  Ya  à  rôffrande  qui  \eut. 

DÉVOTION,  sigiMlie  aussi,  L-aclion  d'ac- 
complir des  pratiques  religieuses;  et,  au  plu- 
riel. Ces  pratiques  mènw^.  Il  est'en  dévotion. 
Je  vous  Mi  vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  x>oùlu 
interrompre  votre  dévotion,.  Après,  avoir  fait 
toutes  leurs  dévotions  au    tomfjeau  du   pro- 

r'i"'  ' 

pncte,  ils  repartnent.  .  <         ,  , 

Il  se  dit, particulièrement,  au  pluriel,  de 
La  conirïiuriion.  éW^ç  dame  a  fait  hier  ses 
dévotions, 
.DÉVOTION,  signifie, .  par  extension.  Dé- 
nouement, disposition  à  faire  tout  ce  que 
veut  inie  personne,- tout  ce  qui  peut  lui 
plaire.  Ma  dévotion^  powr  vous  est  sans  bor- 
nes. Ou  (Wi  a*issi.  Etre  à  ta  dévotion  de  quel- 
qu'un, Lui  être  tout  dévoué;  et  de  même, 
Tout  ce  qu'il  a  est  à  ta  dévotion  d'un  tel,  •  • 

DÉVOITE^IEXT.  s',  m.  (On  pro.nonce,  et 
plusieurs  écrivent,  /)^/)w/wd?rt/.  ),Abandon- 
nement  aux  volontés  doin  autre,  disposition 
à  le  servir  en  toute  occasion.  //  s'est  donné 
à  ce  prince'y  à  ce  ministre  fivec  un  entier  dé- 
vofiemvnt.  Il  sert  ses  amis  avec  un  dévouement 
sans  exemple.  Il  a  donné  des  preuves  de  son 
dénouement.  Dévouement  sans  bornes.  Acte  de 
(tévôuement 'Son  dévouement  au  prince  est 
bien  connM,       - 

Il  signme  aussi ,  L'action  «de  s'exposer  à 
un  grand   péril,  ou  à  une   mort  certaine, 
par'  luunanité ,  par  patriotisme ,  etc.  Le  dé- 
^i'ouementde  d'Assas.  Le  drvouem^itdes  mé- 
decins pendant  cette  épidémie, \ 

Il  se  dit  particulièlemeut,  lorsqu'il  s'agit 
de  L'acte  religieux  des  ancit;ns  par  lequel 
un 'citoyen  s'offrait  volontairement  aux  divi- 
nités infernales,  pour  taire  retomber  sur 
sa  tête  le  malheur  dont  la  république  se 
crpyait  menacée.  L^  dévouement- de  iÇodrus, 
te  dévouement  de  Décius,  sont  célèbres  dans 
^'histoire.  '  ' 
.  DEVOrER;  v.  a.  Youer,.  consacrer,  livrer 
sans  réserve.  //  a  dévoué  ses  ehfants  au  ser- 
vice de  la  patrie.  Dévouer  quelqu'un  au  mé- 
pris i  à  la  haine,  a  l'exécration,'^         . 

Il  s'emploie  st)u\ent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  dévouera  ses* amis,  à  sa  patrie, 
ah  bien  public.  Se  dévouer  au  Service,  aux  vo- 
lontés (te  quetqn  un  Se  dés'ouer  à  la  niort pour 
le  bien  de  sa  patrie,     • 

Il  signifie  parliculièrenxgnt,  dans  le  même 
emploi,  S'exposer  à  un  grand  péril,  ou  se 
dévouer  à  une  mort  certaine,  par  attache- 
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.ment  pour  quelqu'un,  par  humanité,  par 
patriotisme,  etc.  Il  se  dévoua  généreusement 
pour  là  sauver.  H  s'est  plusieurs  fois  dévoué 
pour  sauver  des  gens  qui  se  noyaient.  Le  Fils 
de  Dieu  voulut  se  dévouer  pour  nous.  Se  dé* 
vouer  pour  son  pays,  pour  te  salut,  pour  la 
gloire  de  sa  patrie.  Tous  trois  se  dévouèrent. 
S'il  faut  une  victime,  je  me  dévoue, 

DÉVOUÉ,  ÉK.  participe.  C'est  un  homme 
dévoué.  L'ami  te  plus  dévoué. 

Etre. dévoué  à  quelqulun.  Etre  disposé  à  ' 
suivre  toutes  ses  volontés,  à  tout  faiie  pour 
lui  être  utilç  ou  agréable.  Cet  homme  m'est 
tout  à  fait  dévoué.  Qn  J'emploie  quelquefois 
par  exagération.  Pour  exprimer  ujM^simple 
disposition  à  obliger.  Disposez  del^l^omme 
il  vous  plaira,  je  vous  suis,  tout  dévoue. 

Par  exagérat.,yf  suis  votre  dévoué seri'iteur. 
Formule  de  poli(essepar  laquelle  on  termine 
.souvent  les  lettres  adressées  à  des  égaux  ou 
niêjne  à  des  inférieure.  On  termine  aussi 
quelquefois  par  la  formule  ^f^otre  dévoué, 
votre  très-dévoué,  mais  seulement  Lorsqu'on 
écrira  une  personne  avec  -  laquelle  on  vil 
un  peu  familièrement.      "       . 

DEVOYER.  V.  a^  (lise  conjugue  comme 
Employer,)  Détourner  de  la  voie,  du  che-    ^ 
min.  Ce  guide  t'a  dévoyé.' On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  //  ne  savait  pas 
te  chemin,  il  Js' est  dévoyé.  En  ce  sens ,  il  vieil-     . 
lit  ;  on  dit   mieux,,  i^^'arer. . 

Fig.  et  fam.,  Se  dévoyer  du  chemin*de  ta 
vérité.  Quitter  le  bon  chemin,  le  chemin 
de  la  vérité.      , , 

Dévoyer  un  tuyau  de  cheminée,  dé  des- 
cefite,  etc.,  Lé  détourner  de  la  ligne  ver- 
ticale, lorsqu'il  rencontre  un  obstacle. 

DÉVOYER,   signifie    en  outre,  Donner  le     ; 
dévoiement.  r^pj  aliments  t'ont  dévoyé.   Ce^ 
fruits  t'ont  dévoyé.  Cette  boisson  lai  a  dévoyé 
l'estomac. 

DÉVo^YÉ,  ÉE.  participe.  Itn  tuyau  dévoyé. 

.11  s'enqxjoie  alissi  comme  substantif,  dans 
le  langage  mystique;  et  d\oys,  il  se  dit  de 
Ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  voie  du  salut. 
Rainener  tes  dévoyés: 

DEX  A 

DEXTERITE,  s.  f.  Adresse  de  la  main.    . 
Avoir  dé  ta  dextérité,  beaucoup  de  dextérité, 
Il  joue  des  gobelets  avec  une  grande  dejcté' 
rite. 

Il   se   dit,   figurément,   de  L'adiwsse  de 
l'esprit.  Avoir  de  la  dextérité  à  manier  tes  af- 
faires. Il  a  conduit  cette  intrigue  avec  benn- 
coup  de  dextérité, 

DEX  TRE.  s.  f.  La  main  droite,  ou  Le  côté 
droit,  le  côté  de  la. main  droite.  -r^.vj/Jf  à  h 
dextre  de  Dieu,  à  ta  dextre  du  Tout-Pui'*- 
sant,  à  la  dextre  du  Père,  Il  ne  s'eniploie 
que  dans  ces  sorte»  de  phraStes,  où  mèm^ 
il  est  vienne. 

En  termes  de  Blason,  Le  cote' dextre,  Le 
côté  droit.  J  dextre,  À  droite.       ^' 

DEXTKEMEN T.  adv.  Avec  dextérité.  H^' 
fait  cela  fort  dextrement.  Il  est  vieux. 

DEY* 

DEY.  s.  m.  Le  chef  de  l'ancien  gouver- 
nement d'Alger.  Le  def  d'Alger  était  vassal 
du  Grand  Seigneur* 
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DIA.  Mot  dont  les  cl 
pour  faire  aller  leurs 
connue  ils  se  servent  de 
<  )  Il  Hiicfiau ,  pou  r  les'  fa 
Prov.,  fig.  et  pop.,  i 
ni  à.hiihau.  On  ne  sai 
^     tendre  raison. 

Prov.,  tig.  et  pop.,  L'u 
tre  à  huhau,  ou  L'un  tii 
dia,  se.  dit  Lorsfpie  deux 
conduite  de  Taf faire  doi 
gées,  prennent  des  mo; 
rient.. 

DIABÈTE,   s.   m.  T.  < 
\       (jui  est  caractérisée  par 
.(boudante  d'urine  conti 
siij;rée. 

DIABETIQUE,  adj.  des 

ML'dec.  Qui  tient  du  dial 
'     fjétique.  Flux  diattétique,  . 
DIABLE,   s.  m.    Dém< 
mauvais  ange.  Diable  d'e 
du  diable^   Une  tentation 
les  diables.  O^  prétendait 
pacte  avec  te  diable,  Invoq 
puissance  du  diable,.  Le.d 
pas  fait  plus  de  peur.  Je  < 
tant  son  aspect  nie  surprit 
Diable,  dans  les  empic 
vent,  est  très-familier  ou 
Prov.,   Le  diable  n  y  pe 
parlant  D'une  personne  ( 
ment  maiti  iser  et  cacher 
sentiments  qui    la   louriTi 
sonne  est  ordinairement  t 
diable  n'y  perd  rien.   Cela 
.   <  u  parlant  Ties  souffrance 
le  n'ai  pas  l'air  de  souffm 
■jrrd  rien, 

Prov.,  Qufwdddoit,  te 

!>^blument,  Le  diable  te  l 

'iumme  inquiet,  qui  rouli 

1  te  quelque  dessein  cônti 

"Ures  ou  au  sien. 

Prov'.,   Les  menteurs  si 

"'idhle. 

.      Pibv.,   Le  diable  était  b\ 

:(f(ne,  Lajeiinessea  toujo] 

'  '^^  if^réable,   même  dans 

l'his  laides.  .      - 

(pte  femme  a  la  beaui 
"<'^l  pas  jolie,  mais  eWe 
't.ienuesse. 

,    ^'ov.,  Quand  le  diable 
'iniitv,  se  dit  en  parlant  L 
"p'^s  avoir  fait   le  liberti 
^iu'  ses  vieux  jours.. 
•     .l'iov.,  U  diable  est  au:^ 

Y'^  mr/i^j,  Ilyaduvacarl 
''  |a  brouillerie,  etc.  • 

^^»o.v. ,  Les  diables  sont 
'v^'taml  il  arrive  de  grands 
•-«iJnds  malheurs. 
,^^'^«;.,  li,  diable  bat  s\ 

^^"•••'^l  ii  pleut  et  qu'il  fail 

^'-ajps.  } 

i^Jov.,  Jt  est  comme  le  n 
';;^lf^^]qti'onneluicom,n[ 
:"^'^^  ^i  frtit  levfllet  du  dil 
I^T'^'^q^i.  par  zèle  o, 

'^^'>t.f,  fait  plus  qu'on  ne 
lome  /. 
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DIA.  Mtit  dont  les  charretiers  se  servent 
pour  faire   aller  leurs  chevaux  à  gauche, 
comme  ils  se  servent  des  mots  Hue.Huhau 
ou  H lic/iftu,  pour  les- faire  aller  à  droite. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  //  n'entend  ni  à  dia, 
ni  à  fmhfiu/Oïi  ne  saurait^lui  faire  en- 
tendre raison.  '       '  > 

Prov.,  tig.  el  popl,  Vun  tire  à  difi,  et  l'an- 
tre à  huhan^  ou  L'un  trie  à  hue  et  l'autre  à 
(lia,  se.  dit  Lorscjue  deux  personnes,  dans  la 
conduite  de  Tal faire  dont  elles  sopt  char- 
i;ées,  prennent  des  moyens  qui  se  contra- 
rient.  , 

DIABÈTE,  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
(jui  est  cîiraclérisée  par  une  excrétion  très- 
abotidanle  d'urine  contenant  une  matière 
siip«*ée.  ■ 

DIABÉTIQUE,  adj,  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  lient  du  diabète.  Jjfcctiqn  (lia- 
hétii/ue.  Flux  diaftétique,  ^     ' 

DIABLE,  s.  m.  Démon,  espiit  mal-in, 
mauvais  ange.  Diable  d'enfer.  Etre  possédé 
du  diable.  Une  tentation  dû  diable.  Chasser 
les  diables.  Og.  prétendait  qu'il  avait  fait  un 
pacte  avec  le  diable.  Invoquer,  les  diables.  M^a 
puissance  du  diable,.  Le. diable  ne  lui  aurait 
/JUS  fait  plus  de  peur.  Je  crus  j^oir  le  diable, 
tant  son  aspect  niesur prit,  m' ejf raya.    ^ 

Diable,  dans  les  emplois  figurés  qui  sui- 
vent, est  très-familier  ou  même  populaire. 

Prov.,  Le  diable  n'y  perd  rien,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  sait  habiluelle- 
inent  maitiiser  et  cacher  les  passidV^s  et  les 
sentiments  qui  la  tourmentent.  Cette  per- 
sonne est  ordinairement  très-calme;  mais  le 
ilialAe  /l'y  perd  rien.  Gela  se  dit  également 
/  (  u  parlant  Des  souffrances  qu'on  dis^'imule. 
le  n'ai  pas  l'air  de  soujfrir,  mais  le  diable  n'y 
l'rrd  rien. 

Pvo\ .  f  Qu/tnd  il  dort ,  le  diable. le  berce,  ou 

;  hsolument,  Le  diable  le  beree ,  se  dit  D'un 

liunime'inc{uiet,  qui  roule  toujours  dai^s  sa 

.    i  *l<.'  f[uelque  dessein  contraire  au  repos  des 

niUes  ou  au  sien. 

Prov. ,  Les  menteurs  sont  Jes  enfants  du 
'luthle.  •  .  ^ 

Pi  bv. ,   Le  diable  était  beau  quand  il  était 
'.(Lille,  La  jeunesse  a  toujours  quelque  chose 
/  vrii^^réable,   même  dans   les  personnes  les 
plus  laides.  ' 

C^tte  femme  a  la  beauté  du  diable.  Elle 
Il  « '^i  pas  jolie,  mars  elle  a  la  fi'aicheur  de 
'i  jeunesse. 

Prov. ,  Quand  le  diable  fut  vieux,  il  se  fit 
'imitr,  se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui, 
'près  avoir  fait  le  libertin,  devient  dévot 
sur  ses  vieux  jours^. 

•  .l^Jov.,  Le  diable  est  aux  vaches,  est  bien 
"nr  vaches,  H  y  a  du  vacarme,  du  désordre, 
'^»  la  brouillerie,  etc.  ♦  * 

Pi'ov. ,  Les  diables  sont  déchaînés,  se  dit 

*  '^nand  il  arrive  de  grands  mouvements,  de 
rinmds  malheurs. 

Prov.,  /^  diable  bat  sa  femme,  se  dit 
^'iiaïul  il  plçut  et  qu'il  fait  soleil  eo  même 

Pjov. ,  it  est  comme  le  valet  du  diable,  il 

<!{f  plus  qu'on  ne  lui  commande t  ou  simple- 

•>»^iit,  H  fait  le  valet  du  diable,  se  dit  D'un 

'»i>mnie  qUi,   par  zèle  ou  par  tout   autre 

»i'>tif,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit. 

lome  I,  ' 


Prov.,  Il  mangerait  le  diable  et  ses  cornes, 
se  dit  D'uii  grand  mangeur. 

Le  diable  ne  lui  ferait  pas  faire  telle  chose , 
On  aurait  bien  de  la  peine  à  lui  faii'e  faire 
telle  chose.  Quand  une  fois  U  a  dit  Non,  le 
diable  nje  lui  ferait  pas  dire  Oui,  Le  diable  ne 
lui  ferait  pas  lâcher  ptise, 

Prpv. ,  Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  se 
dit  D'un  méchant  homme,  d'un  homme 
déterminé  qu'aucune  crainte  n'arrêlé. 

Prov.  et  iig. ,  Il  .vaut  mieux  tiier  le  diable , 

?'ue  le  diffble  nous  tue.  Dans  le  cas  de  dé- 
ènse  personnelle,  il  vaut   mieux   tuer  son 
ennemi,  que  de  s'en  laisser  tuer. 
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portée  etc.  Je  voudrait  que  (u  fusses,  qu'il 
fût  (tu  fiable,  à  tous  les  diable^-,  aux  cinq 
cefits  diables.  Que  le  diqblç^  ou  simpUn^ent , . 
Le  diable  soit  Mé^ lui,  de  toi,  etc.  Î4u  dhdble" 
sait  limbécd^t  le  sot,€tc,,   qui  a  fut'  telle- 
chose  .'  , 

^u  diable  celui  qui  le  fera,    se  dit  Popr 
faire  eiitendre  que  pers^^Afie  ne  pourra  ou 


ble,  Flatter  un  j)ouvoir  injurie,  pour  en  ob- 
tenir quelque  chose.       ,    /^  ' 

,  Prov.  et  fig. ,  Tirer  le  diab/e  ptir  la  qufue, 
Avoir  beaucoup  de  peuié  à  se  procurfi-  de 
qtioi  vivre.  -     ;-  j  •  ' 

•    Prov;,  et   fig." ,  jA^fPr  {e    diable   dans  sa 
bourse,  N'k\oiv  \ii\s  lé  .sou. .. 

Prov.  et  fig. ,  "ie  diable  n'est  pas  toujours 
(Y la  porte  d'un  lïuuvrê  homme,  ,Un  homme 
Mnalheureux'ne  l'est  pas  toujours.. 

Avoir,  le  diable  au  corps,  Etre  meehant, 
furieux.  //  querelle  et  bat  tout  le  monde,  il  a 
le  diable  au  corps.  Oii  le  dit  (|ùeh|uefôis  crt 
parlant  D'un  hounne  qui  montre^beaucoup 
d'ckhesse,  de  courage,  de  force,  de  lalent 
ou  d'esprit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  prodigieux, 
je  crois  qii  il  a  le  dmbl^  au  corps ,  if  fuit  qu'il 
ait  le  diable  au  corj)S.  On  Ae  tlit  quelquefois, 
dîins  le  preuiier  sens,  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  cheval  a  le  diable  au  corps. 

Avoir  ^in  esprit  de  tous  les  diables,  A^ôiv 
beaucom^  d'esprit. 

Prov^  C'est  le  diiible  à  confesser,  se  dit 
D'un  avc^uoLiffieile  à  obtenir,  et  en  général 
D'une  clio.se  difficile  à  faire.  Dans  le  dernier 
sens,  on' dit  avxss'x ,  C est  le  diable.  C'est  le 
diable  potir  obtenir  de  lui  quelque  argent. 

C'est  le<liable,  c'est 'là  le  diable,  voilà  le 
diable,  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  pénible,  de 
difficile,  d^  làc  lieux  ,  de  contrariant  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  Nous  aurions  besoin  de 
so\  consentement,  et  il  le  rejuse  :  c'est  là  le 
diable. 

Cela  se  fera,  ou  d  faudra  que  le  diable  s'en 
mêle ,  à  moins  que  le  diable  ne  y  en  mêle ,  si 
le  diable  ne  s'en  mêle,  Cette  affaire  se  fera- 
malgré  tous^es  obstacles.  Cé^te'ajfalre  ne  se 
fera  pas,  à  moins,  etc..  Il  <^t  presque  im- 
possible que  celte  affai're  réussisse.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Cela ^e  fera  si  le  diable 
s'en-  mêle. 

Feuille  Dieu,  veuille  diable,  je  n'en  aurai 
point  le  démenti,  Je  suis  bien  résolu  de  faire 
telle  chose.  ,  ** 

Quand  le  diable  y  serait ,  se  dit.  Pour  ex- 
primer qu'une  chose  paraît  difficile,  impos-, 
sible  ,   incroyable.  Qudnd^le  diable  y  serait , 
vous  ne  me  ferez  pas  croire  cela,  ~>-^^ 

Le  diable  n'y  verrait  goutte,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  fort  difficile  à  compren- 
dre, à  débrouiller.  L'affaire  est  maintenant 
si  embrouillée,  que,^  le  diable  n'y  verrait 
goutte^ 

Donner,  envoyer' au  diable,  à  tous  les  dia- 
bles, À  tous  les  cinq  cents  diables ,  Maudire , 
rebuter,  repousser,  renvoyer  avec  colère, 
avec  indignation.  On  dit  de  même  :  ra^t'ert 
au  diable.  Qu'il  s'en  \ùlle  au  diable,  à  tous 
les  diables,  etc.  Qi(^le  diable  t'emporte,  l'em- 


n'osera  faire  là  cliose  dont  il  s'agit. 

Au  dia)jle  le  profit  que  j  en  ai  tiré,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  n'a  tiré  aucun 
profit  d'une  affaire.  •  •  • 

Fi,  fi!  au  diable  I  sert  A  marquer  le  mé- 
pris, l'aversion. 


Prov.  èl  ii^. ,  Brûler  uji&chandelle'au,  dia-       Au  diable!  se  dit   Lorsqu'on  se   rebute, 

lorsqu'on  renonce  à  faire  une  chose  difficile" 
ou  très-pénible.  Au  diable!  je  n'en  viendrai, 
jamais  à  bout.    Au   diable  !   cela  me  fatigue 
trop:  • 

/.Fig. ,  S'en  aller,  au  diable,  à  tous  les  diét- 
blés ,, Se  perdre  ,  drsparaitre\ouJ  à  fait.  Mon 
chapeau ji  emporie  par  le  vent ,  ti'en  est  allé  à 
tous  les  diables.  Cela  signifie  aussi.  Man- 
quer, échouer.  Je  crains  bien  que*mon  Tfl 
riage  ne  s'en  aille  à  tous  les  diables.  L'affaire 
s'en  va  au  diaÙle ,  à  tous  les  diables.  On  dit 
de  même,  dafis  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
h}re  à  tous  les  diables, 
-  Fig.,  Etre  au  diable ,^jt.U'e  (^excessivement 
loin.  Cela  est  a i^i  diable,  on  ne  saurait  laper- 
cevôir.  Il  est  au  diaâte,  en  Amérique,  je  crois. 

Fig0«^»Sg  donner  a7i  diaàle,  se  dit  Lors- 
qu'oi)Jse  doniie  beaucoup'cre  |nal ,  beaucoup 
de  mouvement  et  de  peine  pour  .quelque; 
chose.  Je  me  suis  donné  au  Mlle  inutilement 
pour  que  la  chose  réussit.  Certes,' la  chose 
est  aiséç ,  et  il  ne  faut  pas  se  donner  au  diable 
poiâ^la  faire.  Il  signifie au^i.  Se  désespérer. 

Celft  me  ferait  dopuer  art  diable,  se  dit 
Pour/ exprimer  la  Vîvë  impatience,  le  dépit 
violent  qu'on  éprouve  de  quelque  chose. 
Fos  sottes  raisons  me  feraient  donner  *au  dia-^ 
ble.  Cet  enfant  me  fait  donner  au  diable  avec 
son  indolence,  ^ 

'  Je  me  dotj^ne  au  Niable,  je  veux  que  le 
diable  m'emporte,  si...  Le  diable  m'emporta ^ 
si...  Le  diable  m'emporte.  Locutions  quU 
sont  quelquefois  empluyées,  par  forme  de 
serment,' pour  affirmer  ou  nier  avec  plus 
d'énergie.  Je  me  donne  au  diable,  je  veux 
bien  me  donner  au  diable,  je  veux  que  le 
diable  m'emporte,  si  j'y  comprends  un  wolL 
Que  le  diable  m'emporte,  si- cela  n'est  pas 
comme  je  le  dis:  Non,  le  diable  m'emporte,  je'  ^ 
n'en  savais  rien.  On  dit  de  même,  Det  diu" 
ble  si..,  elAu  diable  si...  Du  diable  sij'ycom* 
prends  rien.  On  a  beau  l'appeler,  du  diable 
s'il  fépond.  Au  diable  si  Ton  m'y,  rattrape,  * 

Par  c^iagrin  ou  par  dépit,  Le  dii^ble  s'en' 
pen*de  l 

Par  forme  dé  serment ,  Je  n'en  ferai  rien,- 
de  par  tous  les  diables,  *       " 
.  Fi  g. ,  Faire  le  diable ,  faire  le  diable  à  quatre , 
Faire  beaucoup  de  bruit,  causer  beaucoup 
de  désordre,  s  emporter -à  l'excès.   Ils  ont 
fait  le  diable,^  le  diable  à  quatre  dans  cette 
auberge.^r^è\A  signifie  aussi ,  Se  donner  beau* 
coufr4eDeJne ,  de  mouvement  pour  quel* 
que  chose.*  //  a  fait  le  dioble  à  qulkre  pour 
l'obtenir,  pour  l'empêcher.  L'affaire  à  réussi, , , 
ou  n'a  pas  réussi,  quoiqu'd  y  ait  fait  le  diable 
à  qmire. 

Fig.,   Fait^    le  diable  contre  quelqu'un. 
Faire  du  pis  qu'on  peut  contre  lui.  Dite  le 
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Vtf/yiV  contre  qti^tfn'iin,    En   médire  ou  \tiee  que  diable  il  est  devenu.    Que  diable  me 


caloiiiuier  iiiipitoya.blt*inrnt. 

Cela  ne  \>aùt  pus  le  duible^   se  dit  D'une 


veut'tl?  Comment  diahlfl  vais-je  m'y  prendre  ? 
Qur  diable  avez.- tutus  )f(itt  avez-voiis  dit?  A 


.choseuiii  ne  vaui  rien,  ou  qiri  t^l  jorl  inaii-    quoi  diable   s'amuse^tni ?   Que  diable!   vous 


vaise  dans  sou  ^énre.  Ce  romaii  ne  vaut  pas 
le  diable^  '    ^  ,  •    • 

DTahlr,  ^Uil  aussi,  fignrément,  d'IJné 
pers<yiiie  livs-niechaîile,  ou-  violente,  em- 
/pôrlee  ,■  ou  d'uiip  pétulance  ejicessive  ,  d  une 
tui  ituirnce  incouiti/ode  et  biuyunfe.  Ç\tst 
un  ilifd/lejUn  diablf  incarné,  un  djalde  d^en' 
irr,  undmùl'e'derhaine,y.  un  vitu  diable.  .A i'éc 
Sf/n  air  (h  (loucfurt  cette  Jifnmc  e,st  un  t^rai 
diable,  (.'est  an  diablt,  un  pvtit  diabte  (fte  cet 
tiijant'là.  (et  fijant  est  bien  dial/fe>  . 

Piov.,  //  n'fsti pas^si  diahlf  qu'il  est  noir, 
Cet  Iminnie  nVst  pas  si  inéctianl  qu'il  le 
parait.  >  , 

DivHLF,  se  dit  eheore,  tant  en  bonne 
qu'en  mauvaise  pari,  d  Une  [)er's()nne  r^e- 
iiiarqnable  par  (]U(|(pie  (pialiié,  par  ses 
mo;«irs,    par   se^  UJanieres.    ('est  un  diabb 


dit  lie  un  diable;  c  est  donc  le  diable  que  cet 
homine-la  ,'  paur  a\*ur  tenu  seul  contre  dix  ! 
"Ce  diable-'d  hri.mme  tnùive  toujours  des  expè- 
dif(tts.  Ce  diabit-là  n'est  Juin  ai  s  embarrassé. 
Ou  <e  petit  diable-va-t-il  cliercher  (enit cç qu'il 
dit?  (  e  diable  iT  homme  né  se  comité  ra  donc 
jamais*'.^  Cette  diable  de  femme  juit  de  moi  tout 
ce  qu'elle  ir/zA^^^^  1 

"Ce  diable  d' hotn me,  cette  diable  de  femme , 
etc.'i  se  disent  (pielqnefois  par  dépit  eonire 
un  homme  on  une  lenime.  Ce  diable  d'hoifi- 
me  ne  veut  pas  me  ciuuprendre.  Cette  diable  de 
fetnme  est' venue  lu  bien  lunl  à  propos. 

Un  bon  dtfible.  Un  ho\nln»e  de  bonne  hn- 
'nieur,  de  bon  caractère,  et  tomtnqde  à 
Vivre.  Il  est  assez  bon  'diable. 

Un  mec kant  diable ^  CJn  homrfïe  iT\échanl 
et  rusé.  / 

Un  puuvre  diable,  Un  homme  qui  est  dans 
la  mist  le.  ^C'est  un  pauvre  diable  chari;€  de 
famille. 

Un^^rand  diabl^,  Un    homme   grand   ,et 


avez  peur P  ./^ 

DivuLR,  substantif,  se  dit  en  oulhe  d'Une 
sorte  <1e  double  toupie  que  l'on  fait  tourner 
rapidement  sur  inie  corde  attachée  à  deux 
baguettes,  et  qui  roiftle  avec  beaucoiq)  de 
brui(.  /.e  Jeu  du  diable. 

ll"Se  dit  au.ssi  d'Une  espèce  de  charrette 

à    quatie    roues   lorl    ba»>es,    qui   sert   'au 

transport    dé    i-ertaines    marchandises,    et 

-.(jwi^lait  beaucoup  de  bruit  en  roulant  sur 

le  pave.  .     , 

il  sç  dit  également  d'Un  petit  chariot  à 
deux  rftiies  dont  les  matons  se  servent  pour 
transporter  lés  .pierres. 

Di  viiLP. ,  en  Histoire  naturelle;  se  dit 
îi  Une  e>i)èce  de  cij^ale,  aiijsi  (pie. de*  Divers 
oiseaux*,  èl  de  QueUpies  poissons. 

Kjn  divulr.  Ioc.  adN.'Fort,  <'\tièmement 


pour  la  /m ce,  pour  l'adresse ,  etc.   Mms  c  est    Ftapper  en  diable.  Èitlentir  en  diable.  Cela  tient 


définira  ndé. 


"i 


i)i\nLE,  s'emploie  même l'n  parlant  De 
certaines  choses.  Ainsi  on  dit  :  Une  diable 
d'nfjaiie,  un  d  able  de  néi^^ce,  de  rhetier^  etc.:, 
eit  par  atil  D'une  allliire  tlilficile,  iàcheuse», 
d'ini  négoce  peu  liicra"tif ,  etc.  ;  Une  di(^e 
(le  p/iiie,  un  diable  de  vent,  etc.,  en  parlant 
dUne  pluie,  d'un  vent  incommode,  nui- 
sible.    .  .  '     .        ^ 

Une  affaire  du  diable,  une  difficulté  de 
(luible ,  Une  aliaire  Ircs-compli/Cué»'. ,  on  qui 
a,  (pii  pentavoir  de  très-*; rapides  suites;  une 
très-j^iaiule  dillicnllé,  etc.  On  dit  de  même  : 
Uif  froid  de  dnilile ,  un  vent,  une  pluie  du 
ddiiblr.  Un  Iroid  excessif,  un  vent  Irés- 
^'A'iolciit ,  etc.  //  fnait  une  pedr  de  diable ^  Il 
ïvail  une  peur  .extrême. 

DixHi.K,  s'en»ploie  souvent  comme  Inter- 
jection (te surprise,  d^ulitiiration  ,  de  iloiite, 
de-  méconicniement ,  (riiupiiélnde',  etc.  Dki- 
ble  !  comme  vous  y  allez  !  Diable!  cela  n'est 
pas  aisé  à  jntre.  Ah  diable l  je  n'y  jy usais 
pus.  Diable!  celadévunt  sérieux.  Diable  !  com 


en  (lifdde.  (et te  e<m-de-vie est  forte  en  diable 
On  (lit  qnehpiclois  dans  le  même  sens,  En 
diable  et  denii.  Il  fa'Jfjatlu  en  diable  et  demtr 
On  dit  aussi.  Comme  le  ^diable ,  comme  un 
beau  diable ^  comme  tous  les  djables.  Il  fa 
battu  comme  le  diable.  Crier  comme  un'  beau 
dialAe.  Il'  ment  comme  tous  ^les  diables. 

A  Lv  liiviiiR.  Ioc. '^dv.  Très-mal.  ^WV/paY 
fait  à  la  dudde,  ou  simj)lei>ienl ,  Y>/f/ ^.sY v/ 
la  diable.  M  nous  a  donné'  un  raf^oût  à  la 
diable.  (\ tthaj faire  va,  marche  à  In  diable. 

Etre  fait  à  ta  diafde,  Klre  habillé  sans 
goût,  ou  A.voir  ses  \étementsen  grand  dés- 
ordre. . 
DIABI^KMKNT.  adv.  Excessivement.YWa 
est  diablement  chaud,  f'^oilà  unejemific  dia- 
blement laide.  C'est  un  homme  diablement 
entêté.  M  est  très-familier.  '  , 
/  J>IAKLI':KIK.  s.  f.. Sortilège,  maléfice.  // 
se  mêlait  de  diablerie.  Il  y  a  là  de  la  dia- 
fderie. 

Il  se  dft  aussi  Desprélendnes  possessions-, 
des  ensori-ellements.  La  diablerie  de  Loudun. 
Ces  difdderies  n'mmsent* plu^  personne. 

W  sctiit,  (ignrément  et  familièrement,  e'n 
parlant  De  tout  mauvais  ellet  (lont  on  ne 
peut  (lè<ouMir  la  cause,  et  surtout  Des 
niachinat/ions  secrètes' cpii- nuisent  au  succès 
(Tune  a  flairé.  //  y  a  (quelque  diablerie  la -des- 
sous, là  dedans.  , 

Il  s'est  dit  autrefois  de  CertTïines  pièces 
popuiaiiï's.où  le diîrble  jouait  ordinairement 
le  principal  rôle.  Une  diablerie  à  quatre  per- 
san n  a  î^^e  s.  «" 

DlAHLÏ-'.SSE.-s.,  f.  Terme  d'injure  qui  se 
dit  ordinairement  d'Uné  femme  n)échante- 
et  acariâtre,  (est  une  diablesse,  une  vraie 
diablesse.  Cette  femme  est  bien  diablesse. 

Une  bonne  du^e.^se^  une  pauvre  diablesse , 
une  méchante  dablisse,  une  grande  diablesse , 
sv  disent  dans  le  même  sens  que  Bon  diafde, 
p/luvre,  duibie ,  méchant  diablel.iirand  dable. 
DIABI.I'IZOT.  Sorte  d'exclamation  du  lan- 
gage familier,  f^'ims  pensez  qu'on  doive  vous 
croire,    diiiltlezot ,  Je  ne  suis  point  assez  sot 
.^ent  ferons- nous?  Diablg/!  vous  faites  là  de  \  poilr  cela,   f'ous  me  conseillez  de  faire  Xf ht  t 
belles  affaires,  ^^-\-*wd)lezot ,   Je  ne  80*^5  point  assez  sot  pour  le 

Il   est  employé  d'une   manière    analogue  j  i'aire.  Il  est  Nieux. 
dans  les  phrases  suiv^nles   et    autres   seui-  j       DIABLOTIN,  s.  m;,J*etite  figure  dedîable. 
blables  :    Où   diable   vu't-d  prend,re  tout  ce    Un  tableau  où  on  a  représenté  des  diables  et 
qu'U  du?  Qui  diable  vous  a  dit  celap  Je  ne  sais  '  des  diablotins  qui  tentent  saint  Antoine. 


DIA 

Il  se  dit/igurémént  d'Un  méchant  pctiU 
enUxnX,  Cet  enfMirt  est  un  vrai  diublotin.    -.     * 

DiXiiLOTiHf ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
dragée  laite  de  chocolat  et  couverte  de  non- 
paie  il  le.  Une  livre  dt  diaidoiins.  Manger  deè 
diablotin  f.  .     .  " 

DIABOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  tlu  dia1)le,(pii  vient  du^diable.  Teniatioti 
diabfdique.  Suf;i(estion  diabfdique. 

Il  se  dit,  au  figiiré,  *pe  tout  ce  qui  est 
extrèineinent  méchant ,  pernicieux  dans  son 
genre.  Esprit  diabolique.  Mérhancète  diabo- 
lique.. Artifice  diabolique.  Une  invention  dia- 
bolique.     ^      '     __  '     ' 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  fort  mauvais. 
//  nous  a  menés  par  un  chemin  diabidique. 
On  nous  .Sfh'it  un  raffçiU  dia/jolique. 

'  Il  sç  dit  encore  De  ce  qui  est  très-diffi- 
<ilejwi*;i?s-pénible.  ("est  une  affaire  diaholi- 
que. ^J' ai  là. Un  travail  diabolifjuë.  Ce  sens  /et 
le  précédent  sont  familiers.  ' 

DIAmiLKJlfE.^ENT.  adv.  Avec  une  mé- 
t  h anceté  diabolimu;.  C'est  une  cho.se  diabo- 
liquement inventée.  C  est  une  calomnie  forgée 
(liiiboliquement.  Conjuration  machinée  d^tbo- 
liquement.  • 

(  Dl  A*<:HYL0X.  s.  m.  T.  de  Phanmacie."  Em-  • 
)làtre  considéré  comme  résolutif,  et  dans 
(quel  il  .  entre  des  substances  npicilag^^- 
iK'Uses.  Diachylfhn  simple.-  Diachylon  composé. 
On  écrit  aussi,  Diachylftni  ( cj^ui  se  prononce 
Diaehilome).  v  . 

DIACODK.  s.  *m.  T.  de  Pharmacie.  Sirop 
fait  avec  la  déroctiorf^des  têtes  de  pavots 
blancs.  On  dit  quelquefois  adjectivu^uent. 
Sirop  diacode.  ^ 

DIA<:ONAl. ,  ALE.    adj.    Qui    appartient 
au  diac-re,  (|,ui  a  rapport  au  diacre.  Fonc-    . 
fions  diaconales.      . 

DIACONAT,  s.  m.  Lé  sJ»cond  des  ordres 
sacrés ,  ou,  l'office  de  diacre.  Etre  promu  au 
diaconat.  ,  '        ^      ^  « 

DIACONESSE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  veuves 
et  des  filles  qui ,  dans  la  primjtive  Eglise., 
étaient  einplové»'s  à  certains-  nilnistères  ec- 
<lé^iastirpH»s.  Les  diacones.ses  étaient  chargées  . 
de  dèsfuibiller  les  femmes  et  les  filles,  qu'jon 
baptisait.  On  dit  aussi,  Du/rouisse.  ■'    ,^ 

DIACBE.  s.  n^.    Celui  'qui   est  promu  au     . 
seccmd  des  ordres  sacrés.  C'est^fu  diacre  à 
cita  n  ter  f  évangile.  Faire  diacre  àla  grand' - 

messe.  ^ 

DIÀBELPHIE.  s.  f.  T.  de  Botaii.  Classe - 
du  système  de  Linné,  qui  comprend  le.-i  plan- 
tes a  plusieurs  examines  réunies  par  hiirs 
filets  en  (leiix  corp.s  distincts.  La. plupart 
deh  plajites  légumineuses  appartiennent  à  la 
diaaelphte.  %      . 

DIADÈME,  s.  m.jSortede  bandea'Tqui 
était  la  marque  de  ^a  royauté  parmi  les  an- 
ciens, et  dont  les  cois  èi  les  leini^s  se  eef»- 
gnaient  le  ivoni.  Porter  un  diadème,  (éindre 
sa  tête,  son  ji ont  d'ufi  diadème.  Orné  d  un 
diadème.  •  ^ 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  De  la  royauté 
même,  dans  certaines  phrases,  figurées  «u 
stvie  élcNC  ou  poétique.  L'éclat  du  diadème, 
Ceindrf^  le  diadème ,  Veveniv  roi  ou  reine. 

DIACiNOSTIC.  s.  m.  (  Dans  ce  iijfVt  et 
dans  le  suivant',  le  G  se  prononcé  <lur.)  Par- 
tie de  la,  médecine  qui  a  pour  objrt  de  re- 
connaitre,  de  distinguer  les  maKiJ-s;  ou 
L'action  même  de  les  reconnaître,  «le  lesUis- 
linguer.  //  n'çsf  pas  fort  sur  le  diagnostic,  l^ 
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lài^aastic  et  ItiproginoAtie,  ht  diagnostic  de  '  ditdngue  manque  de  vérité.  Cet  anUur  ne^i- 
'  ctUt  muladie^iiest pus  loiêjfturs  facile.  \gniLftas  assez  le^dirdogue:  Il  est  rare  qu'un 

DIAG.NOSTIQUK.  a^lj.  des  deu)i  ^enr^s.    duf^)f(ue  syiuétnque   soit   rwtureL    ffialogae 

T.  .de<IIédec..ilie  dit  EWs  signes  d'après    sans  suite.  Dialf>^ue  rafMde  et  animé.  Il  entend 

■   leiK],u«i&<x>iipciii rétablir  le  dia^noslic  d'une    bien  l'art  du  dialague.' Sou  dialogue  est  oïdi- 

miàUiiieé  Les  signes  djagnostiques  de  la  Jiei're.    natirmfkt  frud  et  sans  e^sfjnt.  Sa  luèçe  est 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Cet  en-    toutt»  en  dudague,  d  ny  a  point  d'action, 
faut  M  tous  its  dutgnôstiqjues  de  la  petite  vé- 
\ro/e,  Cet  e«if)loi  virillit.    ^ 

PIAGOVAL,  AL£.  adj.  T.  de  Maihém. 
Qui  va  d'nn  aogle  d'une  Bgure  rertiligne  à 
Tangle  opposé.  Une  ligne  diagonale. 

il  se  dit  substantivement /au  féii^inln , 
de  La  ligne  qui  va  d*un  angle  d'un  paralié- 
iograiniTie,  ou  en  général  d'une  figure  .quel- 
conque,  a  l'angle  opposé.  La  diagonale  d'ufi 
eurré,  , 

DIA&ONAI.EMENT.  odv.  D'une  manière 
diagonale.  Une  Itgue'qui  coupe  un  plan  dut* 
gonalenient. 

DIALI^CTE.  s.  m.  Langage  particulier 
d'uii^  viJIe  ou  d'une  provinee,  dérix^é  de  4a 
laDgiiie  générale  de  la  natiçu.  La  languie 
grecque  ancienne  a  différenfs  dialectes.  Le  dut- 
kcie  attiqne.  Le  ditdecte  ionique.  Le  dialecte 
darque.  Le  dialecte  éolique. 

DML^ICIKN.  s.  m.   Celui  qui  sait  la 
diBlê(-ti(|ue,  qui  s'applique  parliculièrenient 
à  l'élude  de  la  dialectique^  Un  profond  dia- 
'  lecticien,     "  . 

^11  .se  dit  aussi  d'Un  htmime  qui  donne  à 
ses  raisoiinenieuts  tine  forme  n)éth.oiH(|ue. 
C'est  nn  hon,  un  grand  di<dectjci€n  ^  un  habde 
dialecticien. 

BlAJ.lLlTIQim.  s.  f.  Logique,  art  de  rai- 
sonner. La  dialectique  ^tiat  la  première  par- 
tie de  la  pkilfKSopkie  scoiastique.  Cela  ne  peut 
pas  se  soutenir  tin  bonne  dialectique. 

Il  se  dit  aussi  Du  talent  de  raisonner  avec 
teétlM>d(',  ainsi  que  Des  raisoiHiements  nié- 
tbodiques  en  général.  //  manque  île  dialec^ 
tique.  th<dectique  serrée ^  pressante.  Il  n'y  a 
pas  de  tliulrct/que  dans  cet  ouvrage. 

DIALEirriQITI^illE^T.  adv.  Selon  les  for- 
mes df  lu  dialecUque.  //  raisonne  diatectique-^ 
ment.  '     • 

PlAhacaQIFE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  du   dialogue.  Platon  a  donné  a 
^ses  écrits  la  forme  dialogique.^  # 

DIAM>4ilis.H£.  s.  m.  L'art,  le  genre   du 


V 


dialogue;  ou  L'i^mploi  des  Tonnes  du  dialo-    rature,  et  dans  plusieurs  ArtSi^'agrément, 


gue.  Il  est  ptpu  usité. 

DIAMMilSTK.  s.  d«s  deux  genrt's.  Celui 
ou  cejl^  qui  a  fait,  un  dialogue,  des  dialo- 
gues,  il  e.-il  peu  tisi(é. 

'  DIALO(;t'E.  s.  m.  Entretien,  conversation. 
Ils  oirt  eu  un  liti^g dialogue  ensemble.  Je  ri at me 
pas  fous  ces  dudogues.  Eri  ce  sens,  "il  est 
familier.    .  . 

Use  dit  plus  ordinairement  de  Certains 
on\ rages  dVsprit  qui  ont  la  forme  d'un  én- 
trelieii,  d  une  conversation  entre' deux  ou 
])ln>i<'urs  personnes.  Les  dialogues  de  Pla- 
ton, de  Cicertm.  L>es  dialogues  des  morts  de 
Lucie riy  de  F(  ntenelle.  Faire  un  dialogue.  Corn 


Il  se  dit,  en  Musifpie,  de  Deux  parties 
qui  se  répondent  l'une  a  i'auti*e,  el  qui  6<nj- 
vent  se  réunissent.  ^ 

DIAM>4«l;ek.  v.  n.  Converser.  Nous  avons 
^dialogué  longtemps  sans  nous  comprendre.  Ce 
sens  est  familier. 

.  il  se  dit  plus  ordinairement  Des  person- 
nages d'une  pièce  de  ibéàlrc,  d'une  églogue, 
d'tni  entretien  supposé  Les  fifr.sonnages  de 
JUolière  dialoguent  ui^c  beaucoup  de  naturel 
et  de  venté.  Il  J ait  bien  dialoguer  ses  person- 
nages.     .     ^  V  .  . 

Il  se  dit,  en  Musique,  j^ç  deux  parties 
qui  se  répondent  Tune  à  J«iiilre,  et  ((tii 
souvent  se  réunissent,  taire  dialoguer  deux 
t)oiJ',  deux  instruments. 

il  signdie  aussi,  h'aiVe  parler  entre  eux 
deux  ou  plusieurs  perst>nnages.  Cet  auteur 
tnteiid  bien  l'art  de  dialoguer. 

il  s'emploie  (quelquefois  comme  viibé 
actif.  Bien  dialoguer  une  scène. 

i^ivLuGtiJE,  £i:.  participe.  Une  pièce  bien 
diatcguee.     . 

DIAMANT*  s.  m.. Pierre  précieuse,  la  plus 
brillante  et  la  plus  dure  <ie  loiiles^.  Mine  de 
diamants.  Diamant  brut.  Tailler  un  diamant. 
Diamant  taillé.  Diamant  cl' une  belle  eau.  Ce 
diamant  jette  Iteaucqup  de  feu ,  a  beaucoup 
d'éclat.  Ce  diamant  est  bien  mis  en  leuvie. 
Diamant  rose,  jaune,  noir,  etc.  (haine  de 
diamants.  Hose  de  di<iiuants.Agraf<f  de  dia- 
mants. Bouton  de  diamants  Bague  de  dia- 
mants. Epingle  de  diamant.  Poudre  de  dia- 
mant. ■  ' 

lyiamant.  en  >YAf<»,  ou  simplement,  /?oj<?. 
Diamant  taillé' par.-dessùs  en  facetfes  poin- 
tues, el  plat  par-'Iessous.  Dianiant  brillant, 
ou  simplement ,  /^/'///r////,  Dianiant  tadlc  «à 
fa<  etles  par-<lesb<ms  connue  par-dessus. 
Diamant  en  table ,  Dv^xw^wi  taille  de  »nanie% 
(pie  la  suiii^ce  en  est  plaie.  .On  dit  aU^si , 
Table  de  diamafit.  '. 

i'ig.,  6'V.y/  lin'iliatt/mt,  se  dit,  en  Litlc- 


pour  désigner  \h\  pet»t  oii>brage  d'un. genre 
gracieux,  soignen.ienicnl  èxëcU^ié. 

Diamant  faux ,  Piene  fiaturelje  ou  iac- 
tice,  qui  re.>isenible  au  diiuuant. 

i)i.\Mv»T,  se  dit  (encore  d'tJn  outil  de  \i 
trier,  de  miroitier,  etc. ,  (jui  consiste  en  une 
poinie.de  diauuuit  lixée  a'  un  'manche,  el  <{ui 
sert  princifialement  a  couper  le  verre  et  les 
glaces.  C'est  ce  (ju'on  appelait  autietuis 
Pointe  de  diamant. 

Va\  termes  (le  JViarî ne.  Le  diamant  d  une 
^ancre,  La  jonction  des  deux  bras' de  Taiicre 
avec  la  Verge.         '    '  * 

UIA.MA.NTAiRE.  s.  m.  Ouvrier  qui  tailb 


/'(Mvr   (lès    tl idoiiues.    Adopter  la  forme   du    lea  diaqiants,  et  qui  en   fait   tralic.   Un  dit 
dicHofiUf,   T nu  te  rn  forme  de   dialogue.    Les    plus  ordit/aireinent,   hiptdaire 


^i  sonUages ,  les  iftierbtcuteiirs  d'un  dialogue, 
lyudoiiut  mttre  una^^ocat  et  un  médecin.   . 


DI.4AIÉTRAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
dianictre.  %  n'est  giieie  usité  ipi'au  féminin. 


il  de>ij;ne  aussi ,  Ce  que  disent  enire  eux  \  et  dans  cet tt^locu lion,  Ligne  diamétrale. 
les    personnages    d'une    pièce    de^  théâtre,  i       I>IA.>IÉTKALEME\T.  adv.  D'un  bout  du 
dune  églogue^  d'un- entretien  suf>p«sé;  et    diaineire  aï  l'autre.  Les  tleux  fx'des  sontilta- 
Lo  nianivre  dont  laiiteuF  fait  parler  entre    met ndemt^èt ^pfHtsés  l'uiu à  l'autre. 
cu\  les  personnages  qu'il  met  en  sci  ne.  Ce  \      il  se  dit,  figurément,  Des  persowifes'ôu  des 


choses  qui  sont  trmt  à  ^^it  contraires,! en-' 
tièrement  ppposées  l*une  a  l'autre.  L'avarice" 
et  la  prodigalité  simt -diamétrale ment  opposées. 
Ces  deux  propositions  sont  diamétralement 
opposées,  (es  deux^ hommes  sont  diamétrale- 
ment opposés.  Leurs  intérêts  sont  diamétrale- 
ment opposés.  . 

DIAAIETKE.  s.  m.  Ligne  droite  qui  va 
^'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle 
à  un  autre  point,  enj)assant  par  le  centre. 
Le  diamètre'  divise  la  ctrconféi^ce  en  deux 
parties  égales.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de 
duimètre.  .      . 

II. se  (lit,  par  extension  ,  de  La  plus  grande 
largeur,  ou  grosseur  d'une  chose  ronde, 
arrondie,  elliptique,  eic.  Le  iliaou^rre  de  la 
tête.  Le  diamètre  de  la  terre,  du  soleil.  ^Cette 
colonne  a  trots  pieds  de  diamètre.' 

DIANDKIE.  s.  f.  T.^de  Botan.  Classe  du 
système  de'Linné,  qui  rt*n ferme  les  plantes 
"a  deux  élamines.     •  ^ 

DIANE,  s.  f.  T.  militaire  et  de  Marine. 
Baijerie  de  tamboiir  qui  se  fait  a  la  pointe 
du  jour,  pour  éveiller  les  soldais  ou  les 
niatelots.^<'////6'  la  durne.  En  mer  et  dans  les 
ports,  lit  diané  est  s9nie  d  un  coup  de  canon. 
,  DIA^i^KE.  s.  m.  Mot  U  cs-fainilie^  dont 
on  se  seiH  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
de  Diable  i  et  qui  e^  larit(')l  une  soile  d'im- 
précation,.  tant(jl  un  si;;nc  (rélonuemcnt, 
d'admii\'«tion  ,  vie. ^  Au  diantre  soit  le  fou! 
Quelle^ diantre  de  cérémonie  est-ce  là. ^  Que 
diantre  me   venl-il  .^         ^  . 

DIAI>A-L!>IE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'empliitre  dessiccatif.  Ci  rat  de  diapalme, 
Diapalme  aucpiel  on  a  donné  la  consistance 
d'un  onguent  en  le  m(Hiinl  avtc  le  (juart 
de  son  poids  d'huile  d'olive. 

DIAPASON,  s.  m.  T.  de  Mnsi<|ne.  L'éren- 
due  des  sons  (]u'une.  voix  on  ini  insiriTuient 
peut  parcourir,  depuis  le  ton  le  plus  bas 
jnsau  au  plus  haut.  Ce^iir  sort  du  diapason 
de  Jh  voix.  . 

il  se  dit  aussi  d'I^ne  sorte  d'instrument 
d'acier  à  deux  branches,  dont  on  se.  sert 
pour  pren(ire  le  loi!.  Le  son  du  diapason 
indique  fudinairement  le  la.  .  .    >, 

DIAPÉDKSE.  s.  f.  T.  de  Mcdec.  Érup- 
tion du'^ang  par  les  pores. 

DIAPHANE,  adj  des  deux  genres.  T.  de 
Physi(|ue  il  se  dit  Des  corps  (pii  transmet- 
tent abondamment  la  lumière.  L'air  est  plus 
diaphiine  que^l'etm.  Dans  f'usage  ordinaire, 
on  l'emploie  souvent  d'une  man,ièi'e  iy)so- 
lue,-co4nme  synonyu^e  de  ires- transpare  ut. 
Le  cristal  est  d  aphane. 

DIAPHANÉnÉ.  s.  f.  T.  de  Physique.  Il 
se  dit  de  La  lacul'é   qu'ont   certains 
de    transmettre  abondamment   la  xtumiere 
La  dutphanéifé  de  l'air  et  des  gaz. 

DIAPHORÈSE.  s.  f.  Ti  (le  Médec.*  qv.i 
désigne  Toute  (^spèce  d'évacuution  cutanée, 
(le  transpiration. 

DiA)>HORÉTIQ.UE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie,  il  se'dit  Des  remcdes^pii 
<»xcitent  la  diaphorèse,  la  transpiration. On 
l'emploie  aiissi  comme  substantif  masculin. 
Administrer  des  dlaplioiét/ques. 

DIAPIIHAC;!^1ATIQi'E.  adj.  des  deux 
génies.  T.  d'Anal.  Oui  a  rapport  au  dia- 
phragme. Artères  duiphrai^ma tiques,  l'eines 
diaph I  agma tiq lies .  Aie rfs  tliaph  1  a^n a tiq  11  es 

DIAPUBA4i3|J^<.  s.   m.  T.  d'Anat. JVIus(  1 
très-large  et  fort  minte,  situé  a   la  base  de 
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la  poitrine,  qu*il  sépare  d*avec  l^fibdoiinen. 
Le  (liaphmf^me  sert  à  la  respimtion.  Il  a  refu 
un  coup  qui  lui  perce  le  diaphragme,  / 

Il  se  dit  par  analogie,  en  termes  de  Bo- 
*tani<]ue,  d'Uiie  cloison  transversate  qui  par- 
tage une\siliqiiej  une  capsule. 

l/lAPKKR.  V.  a.  Varier deplusieurs  cou- 
leurs. Il  ne  .s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

DivBRjÉ,  ÉR.  parlîcipe.  * 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Les  couleurs 
dont  la  ruicre  est  diaprée.  Les  fleurs  dont  le 
gazon  est  diapré. 

Dans  le  langage  ordinaire,^  Prunes  dia- 
préts,    Espèce  dr  prunes  violettes. 

DIAPllUN.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'opial  ()U   d'électuaire'dont  on  incorporé 
les  ingrédients   au   moyen  de   la  pulpe  de 
,    pruneaux^    .^  *  ^. 

DlAPRl'RE^s.  f.  Variété  de  couleuriTZfl 
diaprurc   des  prés.  Il  est  vieux. 

DIAKIUIICK.  s.  f.  T.  de  Mèdec.  Dévoîe- 
,  mont;  malatlie  caraciérisée  par  des  évacua- 
tions alvints  lii|uides  et  fréquent  es,  et  (pli 
est  ordinairement  due  à  rinllanmiatiOfi  de 
Tintestin.  Jvoir  la  diarrhée.  Ces  fruits  don- 
nent la  diarrhée. 

Dl  ASCOltDIlTiM.  s,  m.  (On  prononce Dias- 
vordiome.)  T.  de .  Pliai  ihacie.  Elertuaire 
très-con^posé  dans  lecjuel  entrent,  en  assez 
graride  proportion,  des  feuille^  de  Scordiuni, 
espère  de   grrmandrée. 

DI.VSTASE.  s,  f.    T.  de  Cliirur.   Écarle- 
ïïKMït,    séparation    de  deux  os    qui   étaient 
,     contigus,  et  particuli.èrement  du  tibia  et  du 
.    péroné,  du  cubitus  et  du  radius. 

DIASTOLK.  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Mou- 
vement de  dilatation  du  cœur  et  dis  artères. 
Il  se  dit  par  opposition  à  Systole,  qui  dési- 
gne Le  mouvement  contraire.  C'est  par  le 
momement  de  la  diastole  (jur  le  sani;  des  lyei-^ 
nés  entre  dans  le  cœur.  La  systole  et  la  diastole 
du  cifur..  • 

DIASTYLE,-s.  m.  T.  d'Archit.  Manière 
d'espacer  les  colonnes  en  leur  donnant  trois 
diamètres  d'enlr(»-colo,nnement.     - 

DIATÎIÈSE.   s.  f.  T:  de  Médec.  Disposi- 
lJ<^n  particulière  d'une  personne  à  être  sou- 
r  vent  ou  "habiluellement  affectée  de  tellc^ou. 
telle  maladie.  Diathèse  cancérense ^   scorbu- 
tique, rhumatismale^  etc. 

DIATONIQUE,  adj.  des  deux  genres'.  T. 
de  Musicjne.  Qui  procède  par  les  tons  na- 
turels de  la  gamme.  Chant  diatonique.  Genre 
diatùniqiie. 

DIATONIQrEMENT.  adv.  T.  de  Musi- 
que. Sui\ant   l'ordre  diatonique. 

DIATRÀC; ACANTHE,  s.   m.  T.  de  Phar- 
macie. Pouilreconqiosée adoucissante,  dans 
-    la(jii<lle  il  entre  une  assez  grande  quantité 
de  gonune   adragant  :  ce  médicament  est 
fiuioin-d'hïii  peu  employé. 

D^TRIESÈ.  s.,  f.  Dissertation  cHtique.  Il 
s'eiriploie  pi  iin  ipalement  dans  le  genre  po- 
lénn'fjue,.  et  désigne  Une  critique  amère  et 
Violente.  On  le  (lit  aussi  de  Tout  discours^ 
de  tout  écrit  violent  et  ihjurieux. 

DIC 

DICHORÉE.  s.  m.  (On prononce Z>/ro/yie.) 
T.  de  Versification  gre;*qge".et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  composé  de  deux  chorées 
ou  trochées. 


^     ■  -  .  ,  -      - 

DtCHOTOME.  adj.  des  deux  genres.  (On  |  Il  signifie  aussi ,  Suggérer  à  quelqu'un  ce 
prononce  Dicotomè.)  T.  d'Astron.  Il  se  dit  qu'il  doit  dire.  On  a  dicté  à  cet  accusé  toutes 
De  ta  lune,  quand  l'hémisphère  qu'elle  tour-  les  réponse.^  qu'il  a  faites. 
ne  vers  la  terre  n'est  qu'à  moitié  éclairé  par 
U;  soleil'.  La  lune  est  dichotome, 

DicHOTOME,  est  aussi  un  ternve  de'Bôla- 
nique  qui  se  dit  Des  parties^divisées  et  sub- 
divisées par  bifurcation.  La  tige  du  gui  ^iê 
die  ho  tome.  Pédoncules,  dichotomes. 

DICHOTOMIÈN*.  f.  (On  prononce  Dico- 
tomiè.)T,  d'Astron.  État  de  la  lune  quand 
la  moitié  seulement  de  son  disque  est  éclai- 
rée par  le  soleil. 

DICOTYLEDONE.  adj.  des  deux  genres. 
T.^le  ^ôtan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les 
semences  ont  deux  lobes  ou  cotviédons.  Les 
plantes,  les  végétaux  dicotylédones.  On^l'em- 
ploie  (juehpiefois  substantivement ,  au  Je- 
mijiin.  Les  légumineuses  sont  des  dicotylé' 
dones.  ' 

DICTAME.  s.  m.  Plante  herbacée,  espèce 


d'origani  qui  est  fort  aromali(|ue,  et  qui 
passait  jadisipour  un  puissant  vulnéraire. 
L'es  anciens  ont  dit  que  le  cerf,  blessé  d'une 
flèche,  allait  chercher  le  dicjta me,  et  que ,  dès 
qu'il  en  avait  mangé,  le  fer  tombait  de  s*a 
fjlaie.  Le  dictame  de  Crète. 

DICTAMEN.  s.  m.  (On  prononce  l'N.  ) 
T.  d6gmati(|ue  emprunté  du  latin,  et  qui 
n'est  employé' que  dans  cette  ph-rase ,  Le 
dictamen  de  la  conscience,  -Le  sentiment  in- 
térieur de  la  conscience.  " 

"dictateur,  s.  çfi.  Magistrat  unique  et 
souverain  qu'on  nommait  exlraortlinaire- 
ment  à  Rome,  du  temps  de  la  républi(|ue, 
en  certaines  occasions  importantes ,'  et  seu- 
lement pour  lin  certain  temps.  Fabius  fut 
nommé  dictateur  dans  la  guerre,  contre  ytn ni' 
bal.  Par  une  dérogation  à  la  coutume  établie, 
Jules  (ésar  fut  fait  dictateur  perpétuel. 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  le  style 
élevé, de  Tout  magistrat  investi,  temporaire- 
ment ou  à  perpétuité,  d'une  autorité'  sou- 
veraine et  absolue. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  un  ton  de  tiictateur, 
Prendre  un  ton  tranchant  et  absolu. 

DICTATORIALjALE.adj.  Quia  rapport, 
qui  appartient  à  la  dictature.  Pouvoir  dicta- 
torial.  autorité  dictatoriale,     •  . 

DICTATtTRE.  s.  f.  Dignité,  pouvoir  de 
dictateur.  Iixercer  la  dictature.  Sylla  abdi- 
qua la  dictature.  La  dictature  n  était  ordinal- 
renient^ conférée  que  pour  six  mots.  Après  la 
mort  de  Jules  César,  la  dictature  fut  abolie. 

.DICTÉE,  s.  f.  Action  de  dicter  un  dis- 
cours, une  lettre,  un  devoir,  etc.  Ecrire  sous 
la  dictée  de  quelqu'un.  Ce  commis,  ce  secré- 
taire écrit  bien  sous  la  dictée,  Fhire  njne  dictée 
à  des  écoliers.  La  dictée  du  professeur  a  été 
fort  longue.  L^i  dictée  t'St  finie.' 

Il  se  dit  également,  surtout  dans  les  Col- 
lèges et  dans  les  Écoles,  de  Ce  qui  a  été 
dicté,  yoici  la  dictée  d'aujourd'hui.  Copier 
une  dictée, 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  à  mot  une 
phrase  ou  une  suite  de  phrases,  pour  qu'une 
ou  plusieurs  autres  personnes  l'écrivent. 
Dicter  une  lettre  à  son  secrétaire.  Un  pfo^ 
fesseur  qui  dicte  un  thème  à  ses  écoliers.  Je 
lui  dictai  quelques  phra.seSt  pour  voir  s'il 
savait  Voijitngf:(iphe.  On  l'emploie  quelque- 
fois absolument.  On  prétend  que  César  dic- 
tait à  plusieurs  secrétaires  en  même  temps.  Il 
a  dicté  toute  la  nuit. 


\\  signifie  encore  figurélnçntf  Inspirera 
Im  •  raison  t  le  sens  commun  nbus  dicte  cela, 
Im  nature  nous  (licte  que  nous  devons  aimer 
nos  parents,  .  • 

11  signifie  également,  Prescrire,  imposer, 
J^icter  des  lois ,  des  o/rl/rs ,  des  conditions.  On 
lui  a  dicté  laxonduite  qu^il  devait  tenir, 

DicTB  ,,  ÉK.  participe.  Un  écrit  dicté  par 
l'envie. 

DICTION,  s.  f.  Éloeution,  cette  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  et  l'arrange^ 
ment  des  mois.  Diction  élégante.  Diction 
pure.  Diction  vicieuse. 

Il  signifie  quelquefois,  La  n»anière  de 
dire,  de  pronopcer  uri  discours^  des  vers, 
etc.  Cet  orateur  a  une  diction  lourde  et  trai- 
nante. 

DICTIONNAIRE,  s.  m.  Vocabulaire , 'Re- 
cueil de  toifs  les  mots  d'une  laitue,  rangés 
dans  un  certain  ordre,  et  expliqués  dans  la  . 
même  langue,  oi.i  traduits  dans  une  autre. 
Dictionnaire  français.  Dictionnaii'e  latin.  Die- 
tioiûiaire  italien.  Dictionnaire  esp/i^'noi.  Dic- 
tionnaire de  la  langue  française.  Dictionnaire 
anglais-français,  français-anglais.  Le  die-, 
tionnaire  de  l' Académie  française ,  ou  sim- 
plement, de  i' Académu^.  Le  dictionnaire  de 
Trévoux.  Le  dictionnaire  de  Jiichtlet.  Les  mots  . 
de  ce  dictionnaire  sont  rangés  par  ordre  al- 
phabétique,  ,sont  rmtgés-  selon  leur  ordre  rie 
dériv(éffrih.  Dictionnaire  aJ phabétique.  Diction- 
naire par  racihes.  Les  articles  d'un  diction" 
naire.  Dictionnaire  de  poche', 

Fam.,  Ttàduire  à  coups  de  dictionnaire , 
se  dit  De  ceux  qui,  peu  familiarisés  avec 
une.  langue,  sont  obligés,  pour  la  traduire, 
d'avoir  fré(juemment  recours  au  diction- 
naire. On  le  dit  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'un  mauvais  traducteur.  Itafait  sa 
traduction  à  coups  de  dictionnaire. 

DiCTioNiï.viHE ,  se  dit  aussi  de  Divers  re- 
cueils faits  par  ordre  alphabétique  sur  des 
matières  de  littérature,  deSciencesou  d'arts. 
Dictionnaire  des  étymologies  ou  étymologique. 
Dictionnaiiif  des  rimes.  Dictionnaire  des  ho- 
monymes. Dictionnaire  poétique.  Dictionnaire 
de  la  Fable,  Dictionnaire  historique .  Diction- 
naire biographique.  Dictionntuire  géographique 
4i\x  de  géographie.  Dictionnaire  de  médecine, 
de  chimie,  Je  chirurgie.  Dictionnaire  de  ma- 
rine. Dictionnaire  de  musique.  Dictionnaire 
raisonné  des  arts  et  de's  sciences.  On  di  l  m  ieu*  : 
Dictionnaire  des  termes  de  marine,  de  méde-  . 
cine,  d'architecture,  etc, ,  loi-squ'il  ne  s'agit 
que  D'une  simple  explication  des  terme» 
propres  à  ces  différents  arts. 

Fig.  et  fam.,  (''est  un  dictionnaire ^'anf 
se  dit  D'une  |>ersonne  qui  a  des  connais- 
sances fort^ étendues,  et  qui  les  communi- 
que aisément.  '  :. 

DICTON,  s.  m^  Mot  ou  sentence  qui  a 
passé  en  proverbe.  Un  vieux  dicton,  C  est 
un  dicton  populaire. 

Il  signifie  quelquefois,  Raillerie,  mot  plai- 
sant et  piquant  centre  quelqu'un.  Le  sait- ^ 
rique  donne  à  chacun  son  dicton.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens.  .   .  v 

DICl  UM.  s.  m.  (On  prononce^/)/r/'>'Wf  •  J 
Mot  emprunté  du  latin.  Dispositif  d  un  ju- 
gement, d'un  arrêt;  cette  P^«'^'«  ^  ""? JJJf^ 
ment,  d'un  ari^l  qui  contient  ce<^  i<  J"ir 
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torônônceét  ordonne.  Le  die  fion  d'une  sen-ide   se  «priver    d'aliments   pour   réublir  sa   enlreprises  tournent  d'une  manière  oppo- 
tence   d'un  arrêt.  *  santé.  Faire  diète.  .Mettre  un^  malade   à  la   sée  à  nos  vœux  et  à  nos  espérances. 

'     ■      .  diète.  Étf-e  à  la  diète.  Obsers'er  une  diète  ri-        Prov.,/fl  voix  du  peuple  est  la    voix  de 


DID       ^ 

DIDACTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  destiné  à  instruire,  qui  sert,  qui  est 
^propre  à  l'enseignement.  Ordre  didactique. 
Termes  didactiques.  lanf(a/{e  didactique. 
Ouvra^  didactique.  Dans  le  f^enre  didactique. 
Poème  didactique. 

\\  s'emploie  absolument  comme  substan- 
tif masculin,  etse  dit  Du  langage  didactique, 
du  gonre  didactique.  Ce  mot  n'est  usité  que^ 
dans  le  didactique.         - 

Il  s'emploie  de  même  absolument  comme 
substantif  féminin,  et  se  dit  de  L'art  d'en- 
seigner, /.^.y  refiles'  de  la  didactique. 

DIDACTIQlîEMfr:^"r.  adv.  D'une  manière 

didactique.  Ilest. peu  usité. 

DIDVmE.  adj.ciesdeux  genres.  T.  deBo- 
lan.  Qui  est  formé  de  deux  partie^  plUs  ou 
moins  arroYidies,  et  accou[)lées.  -/îr/cm^  m~ 
drme.  Les  ètamines  de  la  mercuriale  o^  des 
anthères  didymes. 

DIDYNAMIE/s.  f.  t.  de  Botan.  Classe 
du  syslèuie  dt^  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes pourvues  «i#qualre  étai^jines',  dont  deux 
longues  let  deux  courtes.  Les  labiées  appar- 
tiennent à  la  didpuimie.  ' 

DIE 


DIÉRÈSE. 


s.  f.  T.   de   Gram.   Division 
dune  diplithongne  en  deux  syllabes.  Z'^.çZ.r/- 
tins    disaient   quelquefois  par   diérèse   aulaï 
^poiir  aula^  ♦ 

Di'ÉRÈ.<iE,  en  termes  de  Chirurgie  ,  se  dit 
d^Une  opération  qui  consiste  à- diviser,  à 
dilater  ou  à  séparer  des  parties  dont  le  rap- 
prochemjent/  runion'ou  la  continuité  sont 
nuisibles. 

.  DIÈSE,  s.  m.  (Anciennement  on  disait 
'îinssi^  Diesis.)  T.  de  Musique.  Signe*  formé 
de  deux  doubles  barres  croisées,  qui  se  met, 
«^oit  devant  u^ie  note, pour  indicpier  qu'il  faut 
!a  hausser  d'un  demi-ton;  soit  à  la  clef,  sur 
la  ligne  où  se  place  la  note  qui  doit  être 
liaussée  d'un  demi-ton  dans  tout  le  courant 
<'<•  l'air,  du  morceau.  Cettt%note  est  marquée 
'i"((n  dièse.  Dans,  le  ton  de  sol  il  y  a  un  dièse 
fi  lu  clef  sur  la  lifçne  du  fa.  On  appelle  Dièse 
'irvidentelt  Celui  qdi  se  met  devant  une 
'  'Ole,  par  qpposition  à  CeuxHjue  l'on  met 
■»  la  clef. 

ïl>e  di^^  quehiuefois  Des  notes  haussées 

uli  demi-ton,  abstraction  faite  dps'signes. 
//  }  a  deux  dièses  dans  le  ton  de  ré*  . 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 

^e  dit  D'une  note  marquée  d'un  dièse,  ou 

'laussee  d'un  demi-ton.  Cette  note  est  dièse. 

I^<nis  le  ton  de  sol  le  fa  est  dièse.  Faire  en- 

.   Ondre^  /'ut  dièse.       '  » 

ï>iE§ER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Marquer 
4i  un  dièse ^  ou  Hausser  d'un  derai-ton.  // 
ffiut  d lèse  recette  noté. 

r>iÉsB,*lÉK.  participe.  Note  diéséts 

DlETE.^s.  f.  Régimeode  vie  propre  à  con- 
^^'i'ver  ou  à  rétablir  la  santé.  Il  se  dit  sur- 
'<)'»t  en  parlant  De  la  nourriture.  On  lui  a 
<»rdonné  une  diète  exacte.  Diète  tactée.  Diète 
*' flirta  le. 

i'"  sijgnifie  plus  ordinaiVemênt,   L'action 


.coureuse t    sévère.   Diète  absolue,    complète. 
Une  lon^iue  diète.  '     ^ 

Diète,  se  dit  aussi, 'dans  certains  Étals, 
d'Une  assemblée  où  Ton  traite  des  alïaires 
pubtiques.  Diète  f(énérale.  Diète,  prtr tic u Itère. 
Diète  fédéra tive  ou  Jedémle.  Diète  de  Polo- 
gne, de  Suède.  Diète  helvétique.  La  diète  des 
Etats  de  la  confédération  'germanique.  Convo- 
quer,  assembler  ia' diète.  Hompi^e  la  diète. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certaines  assem- 
blées qui  se  tiennent,  dans  (pu*li|ues  ordres 
religieux,  entre  deux  chapitres  généraux, 
pour  ce  qui  regarde  leur  discipliu..     ' 

DIÉTÉTIQI^E.  .adj.  des  iXf^.wx  genres.  T. 
de  Méilec.  Qui  concerne  la  diète,  le  régime 
de  Nie  propre  à  conserver  ou  à  i*établir  la 
santé.  Régime  diététique.  L'emploi  des  moyens 
diététiques.  ,     '■     '     ' 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif .  fé- 
.miuin,  et  se  djt  de  L'art  de  conserver  ou 
de  rendre, la  santé  par  les  moyens  diététi- 
ques. Le  préceptes  de  la  diététique.  ■•  ^ 
,  DlETINEi  s.  f.  Diète  particulière.  Les 
diétmes  de  Pologne. 

DIEU.  S:  m.  LKtre  suprême,  créateur  et 
conservateur  de  l'univers.  Il  s'emploie  très- 
souvent  d'une  manière  absolue. et  sahs  arti- 
cle. //  ny  a  qu'un  seul  Dieu..  Il  ne  Sfiumit  y 
avoir  plusieurs  Dieux.  Nous  adoyom  tous  le 
même  Dieu.  Le^Dieu  qui  a  tout  créé.  Dieu  est 
,  appelé  dans  l' Ecriture  ta  in  t^,  le  Dieu  des  ar- 
mées, le  Dieu  des  vengeances ,  le  Dieu  des  mi- 
séricordes, le-  Dieu  jaloux,  le  Dieu  fort,  le 
Dieu  de  }>érité,  le  Dieu^vivant,  ètt.  Nier  qu'il 
y  ait  un  Dieu.  Wier  Dieu.  Dieu  est  injini, 
éternel,  immuable ,  tout-puissant ,'  tout  boil, 
tout  misfricoi'dieux.  Dieu  est  ta  souveraine 
sai^esse.  Traité  de  l'existence  de  Dieu.  Les  at- 
tributs  de  Dieu.  La  toute-puissance ,  la  ma- 
jesté infinie  de  Dieu.  Le  tribunal  de  Dieu.  Le 
culte ^  d'adoration  n'est  du  qu'à  Dieii  seul. 
C'est  une  grâce  de  Dieu ,  une  bénédiction  de 
Dieu  y  un  don  de  Dieu,  une  protection  Visible 
de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  j4imer,  adorer,  ho- 
norer Dieu.  Prier  Dieu.  Louer  Dieu.  Deman- 
der pardon  à  Dieu.  Invoquer  le  nom  de  Dieu. 
Se  recommander  à  Dieu.  Servir  Dieu,  y^voir 
recours  à  Dieu.  Mettre  sa  confiance,  son  espé- 
rance en  Dieu.  Dieu  puissant,  secwtrez-nous. 
Pardonnez-moi ,  grand  Dieu.  ^  mon  Dieu ,  je 
t'implore.  Prendre,  recevoir  toutes  choses 
de  la  main  de  Dieu,  devoir  la  crainte  de  L)ieu. 
Elever  ses  enfants  diuns  la  crainte  de  Dieu. 
Se  confornier,  se  résigner  à  la  volonté  de 
Dieu.  Rendre  gioire^à  Dieu.  F  ivre  selon  Ditu. 
Renier  son  Dieu.  Revenir  à  JDieu.  Dieu^'a  to^ 
ché.  Offenser  Dieu.  Jurer  Dieu.  Blasphémer 
le  nom  de  MieuJ  Prendre  le  nom  dje  Dieu  en 
iHiin.  Dieu  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres. 


La  VOIX  au  peuple 
Dieu,  D'orclinaire  le  sentiment  général  est 
fondé  sur  la  vérité. 

Prov.  et  (ig. ,  Ce  que  femme  veut;  Dieu  le 
veutfijQS  ftinmes  veulent  ardemment  ce 
qu'elles  veulent ,  et  elles  viennent  ordinai- 
rement à  bout  de  l'obtenir. 

Prov. ,  Cela  va  comme  //  plaît  à  Dieu,  se 
dit  D'une  affaire  doail  lîi  conduite  est  aban- 
donnée, négfigée.  Tout  va,  dans  cette  mai- 
son, comme  il  plaît  à  Dieu: 

Prov.,  Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  se 
dit  iVun  méchant  houjuro,  d'im  homme 
détciminé  qu'aucunes  crainlein'afrêlè. 

C'est  un  ' homnie  de  Dieu,  tout  de  Dieu , 
tout  en  Dieu,  se  dit  D'un  homme  fort  pieux, 
fort  tléVot.  On  dit  dans  le  même  sens,  Etre 
abîmé  en  Dieu, . 

Prov.  et  fig. ,  ^ela  lui  vient  de  la  grâce  de 
Dieu ,    lui   vient   de   Dieu  gi'dce,   se    dit  De  \ 
tout  ce  .(jui*  arrive  d'avantageux  sans  qu'on 
y  ait  contribué'par  ses   soins  ou   paF  son 
travail.     '•  ; 

Par  la  grâce  de^  Dieu.  Formule  que  des 
princes  souverains  mettent  dans  leurs  titreSj 
pour  dire  qu'ils'  ne'  tiennent  leur  puisssTnce 
que  de  .Dieu.  ,  .  '    ^^ 

Prov. ,  Il  ne   relève  que  de  Dieu  et  de  son 
épée,  se  dit  D'un  prince  souverain  quin'enf 
reconnart  aucun  autre  xiu-dessus  de  lui. 

Le  bon  Dieu,  Dieu.  J*rier  le  bon  Dieu. 
Le  bon .  Dieu^  vous  bénira.  v_ 

..Dans  la  Religion  catholique.  Le  bon  Dieu, 
signifie  aussi,  L'hx)stie  consacrée.  On  lève  le 
bon' Dieu.  IJ  se  dit  particulièrement  Du  via- 
tique. On  va  porter  le  bon  Dieu  ri  ce  malade. 
Il  a  reçu  le  bon  Dieu. 

Le  lever-Dieu,  Le  moment  de  la  messe  où 
le  prêtre  élève  f  hostie.  .     •  ' 

Jyi  Fé-tf-Dieu,  La  fête  du  saint  sacrement. 
Hotel-Dieu.  Nom  donné  à   l'hôpital  prin- 
cipal de  plusieurs  villes.  L' Hotel-Dieu  de  Pa- 
ris t  de  Lyon.  Chirurgien  de  l'Hôtel- Dieu. 

S' d  plaît  à  Dieu.  Façon  do  |  ârler  condi- 
tionnelle dont  on'se  sert  en  parlant  Des' 
choses  qu'on  souhaite  ou  (jii'on  a  intention 
défaire.  lien  réchappera ,  s  il  plaît  à  Dieu. 
Je  compte  partir  demain  ,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Dans  une,acception  à  peu  près  sernblabl^,.  • 
ou  dit  auss'i,  Avec  l'aide  de  Dieu,  et  fami- 
lièrement, Dieu  aidant.   '      ^  . 

Dieu  le  veuille.  Plut  à  Dieu.  Dieu  vous  en- 
tende. Y  ixcciws,  de  parler  qui  servent  à  ntar- 
ryier  le  désir  que  l'on  a  (|u'une  chose  soit. 
On  dit  (lans  uri  sens  contraire  :  Dieu  m'cj^ 
l'iirde.  Dieu  m'en  préserve.  A  Dieu  ne  pla 
Etc. 

On  disait  autrefois,  après  avoir  fait  une 
promesse  solennelle,  après  avoir  fait  un  ser- 
ment,' Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide,  ou  Ainsi 


Le  bras  de  Dieu  l'a  frappé.  On  reconnaît  ^th-JJieu  m'aide.  Que  Dieu  m'accorde  son  aide, 


celfi  le  doigt  de  Dieu.  Le  christianisme  ensei- 
gne qu'il  y  a  trois  per.wnnes  en  Dieu.  ^Ésvs- 
Christ  est  Dieu-Homme,  est  Homme- Dieu. 
Le  Fils  de  Dieu  La  Fièrge  e.U  appelée  la  mère 
de  Dieu.  Etc.  Par  opposition  Aux  fausses 
divinités  du  paganisme,  on  dit  :  Le  vrai  Dieu. 
Lt-Dieu  des  chrétiens.  Etc. 

Être  devant  Dieu,  Etre  mort. 

Prov.,  L'homme  propose  et  J}ieu  di.tpose, 
Les   desseins   des   nommes   ne   réussissent 


autant  que  je  tiendrai  ma  promesse,  que  je 
serai  fidèle  à  mon  set*ment. 

Dieu  vous  bénisse.  Dieu  vous  assiste.  Dieu  " 
vous  contente.  Dieu  vous  soit  en  aide.  Façon» 
de  parler  familières  qur  s'employaient  Lors- 
qu'une personne  éternuait,  et  dont  on  se 
sert  encore  nuelquefois  pour  adoucir  le 
refus  qu'on  fait  à  un  pauvre  de  lui  donner 
Taum^ne. 

Dieu  vous  conser\>e.  Dieu  vous  condui.u^ 


qu'autant  qu'il  plaît  ^  Dieu;  souvent  nos  ^  Dieu  vous  le  rende.  Façons  de  parler  qu'on 
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emploie  pour  souhaiter  du  bien  à  qu(J(|U*nn, 
ou  pour  le  reinercjcr  de  celui  (ju'on  en  a 
reçu. 

/)/€//  vous  s^nrde  o«i  vous  i*ard' .  Ancienne 
façop  de  p;n  Ici  <\\\\  s'employait  pour  saluer 
queUproii  en  rahorilant.  r^ 

Crcicf  à  Dieu  I0ieju  merci.  Dieu  soit  loûe\ 
en  soit  loué.  Façons  de  parler  qui  sVui- 
ploieni  pour  exprimer  que  l'on  reconfiart 
tenir  une  chose  de  là  honié  de  Dieu.  Kllés 
S(îi  v^nt  (pichpu^tois  à  téni(Mgiie|*  le  eonleii- 
(enuMit  (ju'on  éprouve  de  (iiielque  chose. 
Dieu  soit  loué!  nous  voilà  délis/es  cïe,  ôet  im- 
portun. •  . - 

Dieu  merci  et  vous.  Dieu  merci  et  à  vous. 
Façons  de  parler  dont  le  peuple  se  serxait 
autrelois   pour  témoigner  de  la  reconnais- 
'  sance ,  ou  par  ci\ililé. 

J  Pour  Tahutur  (le  Dieu  ^  Dans  la  seule,  vue 

de  plaire  à  Dieu.  Fttire  quelque  chose  pour 
l'amour  de  J)ieu.  (^«'He  Loculion  sip;ni(ie, 
dans  le  discours  lamilier,  Saîis  aucun  in- 
térêt. Ou  hit  a  (Ion  fié  cela  f)(uir  iumour  de 
Difu.  KHe  s^Muploie  aussi  Lors(|u\)n  prie, 
inslamnjcnt  (picitprun  de  quelque  choije  : 
dans  ce  sens,  elle  est  lr«s-iann'|iere  a»ix 
i}iendiants>y(pii  demandent  (pTon  leur 
fasàe  rannu)ne  pour  iumour  de  Dieu. .On  rlit 
quelqudois  irunicjUcmenI  ,  Comme  pour  l'a- 
mour  de  Dieu  ,  p.)ur  exprimer  (pi'une  chose 
est  taile  ou  donnée  à  conlre-<(iM«r,  ou  (ui'iui 
don  est  lail  a\ec  lesinerie.  Ou  lui  en  a  donné 
comme  p(uir  I dnumr  de  Diru. 

yiu   fioni  de    Dieu  y    s'emploie    également 
Lorscpi'oii  veut  prier  quelqu'un  avec  plus 
d'instance. 
.        ,  Sur  mon  JDieu.  Devant   Dif'u.    Dieu  m'est 

lémrnn.  Dieu  m'en  est  témoin.  I, oc  niions  qui 
marquent  alHiniatioti  et  serment. 

Dieu  suit.  Façon  de  pailer  «pii  s'emploie 
pour  assurer  lorlemenl  ce  <pi'on  veut  dire. 
Dieu  suit  si  mus  serez  hieji  revu.  Dieu  sait 
comme  vous  vqus^  réjouirez.  I\ous  étions  dans 
cette  cimipuL^nie  tous  ^ens  de  bonne  humeur , 
Dieu  suit  la  joie. 

Dieu,  sait,  se  dit  aussi  pour  affirmer  qu'on 
n'a  point  iait  une  cluvse.  Dieu  sait  si  je  l'ai 
fait.  Dieu  sait  si  j'en  ai  eu  la  pensée.  Si  j  en 
ai  eu  ta  pensée  f  Dieu  le  saiti  Si  je  l'ai  fait , 
Di^i  le  sait. 

Dieu  sait,  se  dit  encore  pour  marcjucr 
rincei»iliure  où  l'on  est  île  quclipiecho^e. 
Difu  sait  ce  (jui  en  armera.  Ce  qui  en  (trri- 
vera.  Dieu  le  sait.  Tout  icla  va  Dieu  sait 
comme.  On   ilil  quehpu'lois  dans  le    nicme 

i  sens,  Dieu  le  sache.-  fous  me  demundez  ce 

I  que  je  (le\'iendi<ii,^Dieu   le  sache. 

I  Kntre  Dieu  et  soi ,  SecrehMjienf.  .  . 

I  Dieu  !  Hou   Dieu!  Mau  .Dieu !  C.rand  Dieu! 

Ju^te  Dieu!  r/f.  Kxcî;imalioiis  (i'etoimenunl, 
d'admi-ralion,  (InupalietHc,  tie  doidenr, 
d'in«iniel  ude  ,  de  crainte,  v\v.  Dieu  ,  nue  eehr 

,  est  hiiin  !  /)a  u  ,  qu'il  est  laid  !  Vh  !  mon  Dieu, 

laissons  ri /a.  H*  m    Dieu ,  (/u'il    est  lent*  Oh 

»  ""■  Dieu,  que  jr  souffre!  M<m  Dan, '(pie  im-f-il 
arnver ?  Mou.  Dieu,  avez  pitié  de  luoi !  Diru , 
quel  malheiir!  Ah!  mou  Dieu,  quiivez-votis 

OrFU,  se  dit  aussi  Des  fansse§*H,Iivinités 
qu'adorent  les  naiions  païenn«s.  Kinpioyé 
absoliniM'nt  et  an  p'iniel  ,  il  s'cnU  ml  ,ordi- 
nairenuMil  D(*s  di>iiiites  du  paganisme  an- 
cien. Les  dieux  des  i;en'ils.  fjs  /iiiir  dieux. 
'  Les  dieux  deia  Fable.  Les  dieux  de  l'Olympe. 


*  DIF 

Les  douze  f;ninds  dieux,  txs  dieux  du  pre- 
mier  ordre.  Les  dieux  du  second  ordre.  Jupi- 
ter'' est  le  maître  des  dieux ^  (e  père  des  hom- 
mes et  des  (heuX'  Aeptiine  est  le  dieu  de  la 
mer.  Miirs,  dieu  de  la  i^uerte.  Le  dieu  de  la 
poésie  est  Apollon.  Les  dieux  infernaux.  Les 
dieetx'  marins.  Le  combat  des  Titans  contre 
les  dieux.  Le  courroux  des-d.eux.Cytèle  est 
appelée  la  Mère  des  dieux.  Les  dieux  tndi- 
fictes^  Les  dieux  h/rès.  Le  dieu  tutéla  jr  d'unie 
até.  Les  dieux  protecteurs.  Dieux  !  Grands 
dieux!  Plut  aux  (lieux !  Sacrifier  iiux  dieux. 
Heni'erserles  temples  des  dieux.  Mettre  au  rans^ 
des  dieux.  Les  dieux  de  la  Gaule,  de  la  (»>r- 
fnanie.  Les  di^Ux  fétiches.  Lesdieirr  de  l'Inde,, 
Le  dieu  yichnoii.  Ils  représentent  leurs  dieux 
sous  des  formes  bizarres  et  monstrueuses,  Kn 
ce  sens,  il  a  un  fénn'nin  ,  qui  est  Déesse  {^ 
vovez  ce  mol.  , 

Demi-dieu ,  Ktre  fabuleux  qui  est  censé 
participer  de  la  nature  divine,  counne  les 
jaunes,  il  se  dit  aussi  d'Un  homme  (pie  l'on 
croyait  né  ^d'un  dieu  et  d'une  mortelle, 
comme  Hercule. 

Fiji;.^elJ'am. ,  Promettre,  jurer  ses  gramis 
dieux,  Fmmetlre,*  affirmer  avec  de  grands 
serments.  . 

Fi.g. ,  Les  dieux  de  h  terrai  se  dit  Oes^ 
rois,  dea  princes  souverains,  et  en  général 
Je  Ceux  qui  ont  beaucoup  d'autorité  et  de 
pouNuir.  i/Ecritnre  sainte  appelle  aussi 
ii^uréuHMit  Dieux,  Les  hommes  qui  ont 
Tauloriié.  J'iii  dit,  vous  êtes  des  dieux,  /l^ 
sera   amené  devant   les   dteux,  J)evant    les 

Kig.  el  fam.,  Comme  w/i  (rZ/ew,  Très-bien , 
parfaitement.  Il  parle  comme  un  dieu. 

Difu,  se  dit ,  fi^urément ,  de  Celui  qui 
est  rohjet  d'un  grand  enthousiasme,  d'uiie 
vénération  prolonde,  d'une  vive  reconnais- 
sance, d»'un  extrême  attacheinenl.  fis  le 
lei^ardaieut  comme  ^eiir  sauveur  et  leur  dieu. 
Il  fut  pour  juoi.  comme  un  dieu  bienfusant. 
Cette  mère  est  idolâtre  de  son  fils ^'  elle  en  fait 
s<m  dieu.  Elle  oilore  son  mari  ;  c'ejst  ^on' tfjut , 
c'est  son  dieu.  '  / 

Faifr  son  dieu  ou  Se  faire  un  dieu  de  quel- 
que chose, ^  Axoir*  pour  (juelque  chose  un 
grand  attachement.  Il  Jait  son  dieu  de  son 
rofjre-fort'  Il  n'aime  que  les  richesses.^  d  en 
fdtt  sou  dieu,  (e  simt  des  gens  qui st  font  un 
dieu  de  leur  ventre.r  - 

Fam.,  Fous  êtes  un  dieu,  se  dit  Pour  ex- 
priinrr  à  un  hoiinne  la'  vivje  satisfaction 
(pion  .éprouve  de  ce  qu'il  a  fait.  > 

DIEII>0.\XK.  s.  m.  Surnom  cpi'on  donne 
à  (pieicpies  entants,  suitont  a  <lcs  fils  de 
priirces,doiit  on  regarde  la  uaissaiice  couiiiie 
M\\  bienfait  du  ciel. 


'••  DIF      •■    i*>k 

renffre  coupable  de  diffamation.  Être  enffuife ^ 
à  de  lâches  diffamations.     ^         y^, 

DIFFAMATOIRE,  a dj.  des  deux  genres.^ 
Qui  dilTame,  qui  est  fait,  qui  est  dit  pour 
diffamer.    Libelle   diffamatoire.   Ecrit  dijfa^ 
matoire.  Discours  diffamatoire.   Les  f(iiseur^ 
de  libelles  diffanUitoires  sont  punissables  par  . 
les  lois.       ^  .*  .  .      , 

DIFFAMER,  v.  a.  Décrier,  chercher  à 
dénhoniner,  à  per(lre,de  réputation.  Il' l'a - 
diffamé  partout^  Il  ne  cesse  de  le  dif fauter.  Il 
l'a  diffamé  bien  à  tort  par  ses  écrif.s.  On  • 
remploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
C'est  se  diffamer  soi-méthe  que  d'écrire  pour 
dij fumer  les  (tiitre.^,  v        J 

DïFPvMÉ,  EF.  participe. 

DIFFEREMMENT,  adv.  D'une  manière 
dillérente.  Ils  en  /xirlent  tous  deux,  jort  difi 
féremment.  Je  pense  bien  difféiemment.  Il  a 
racmité  l'affsiiie  iff féremment  de  ce  qu'elle 
s'est  passée:  Les  princes  agissent  dijféremment 
des  peu  f  des. 

'  DIFFÉREXrE.  S  f  Dissemblance.  Grande,. 
extrême  différence.  Différence  notable,  con.u- 
dérable,  essentielle.  Différence  très'Sensible, 
Légèhsi  diffé/ruce .  Il  v  a  gran de  différence  en  tre 
l'un  et  l'autre ,  de  l'un  à  V autre,  de  l'un  avec 
■  l'ainrr.    Dfférence  de  longueur,   de  largeur. 


^ 


DIF 

DIFFAMANT,  AXTE.  adj.  Qxu  diffàmV, 
(pi'i  er>t  fait,  (pii  est  dit  pour  lleliir  la  re- 
pu l  a  l  i  o  u .  Disrnii  rs  diffam  an  f.  Paroles  diffa- 
mantes   Chi  est  bien  (liflamaut. 

DiFFAMATIXR.  s.  m.  (îrliii  qui  diffame 
paid«s  paroles  mi  par  des  écrits.  Diffamateur 
public.  "Insigne  diffamateur.  Lâche  d/fftuna- 
Jeiir.  '     ■ 

DIFFAMATION,  s.  f.  A'ctmn  de  diffamer 
par  des  iwirolrs  on  par  des  écrits,  ht  d Ifa 
motion  (lun  himnéte  homme  .est  un  crime.  Il 
n'a  pu  soUIJnr  une  si  cruelle  dijjaniution.  Se 


Dilférence  de  personneji,  de  Sexe,  d'âge.  Dif- 
férence de  run'g,  d'origine,  (éla  établit^  met 
entre  eux  une  grande  différence.  La  différence 
(pu  est,  qui  existe  en  tic  nous.-  La  différence 
n'est  pas  bien  marquée.  I'(jdà  quelle  est  là 
différence  de*  vi^iis  à   moi.  *       - 

F'ai/^  la  différence ,  sentir  la ,  différence, 
Saisir,  connaître,  apprécier,  voir  ce  qui' 
rend  une  cl»r)se  distincte  d'ïine  autre.  Je 
connais  ces  tableaux,  ces  personnes,  j'en  sais 
faire  la  différence.  Ce  mot  a  deux'acceptions 
trè.s*distinctes  ;  en  sentez-fums  la  différence? 
On  dit  de  même.  Faire  on  mettre  de  la  diffé- 
I  en  ce-  entre  deux  person  nés ,  en  tre  deu  x  ch  oses, 
Heconnaitie  (prdles  diflèient  ruue  de  l'an- 
tre. Je  fais  de  la  différence ,  une  grande df- 
férence  entre  vous*  et  lui.  Il  ne  met  aucune 
différence  entre  eux.      * 

Dipp£KP.KCR>,  en  Logique,  se  dit  de  La 
qualité  essentielle  qui  tlisliiigue  entre  elles 
les  espi'ces  de  mênie  genre.  Une  définit int\ 
est  composée  de  genre,  et  de  différence.  Dajis 
cette  définition.  L'âme  est  une  substance  m* 
corporelle,  Snhstance  est  le  genre,  et  In<  oY- 
porelU  est  la'd fférenre  qui  distingue  Vdink 
des  substances  corporelles.  On  dit  aus'si,  Dif- 
férence  sjyécifique.  . 

DiFPEKFN(F.,  en  Mathématiqne,  se  dit 
de  L'e\<è.sr d'une  (piantite  sur  une  autre. 
Ut  (Il  f  1ère  u  ce  de  6  et  de  t^  est  2. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Distingifer,  met- 
tre de  la  différence.  Y >A/  sert  à  les  dilféien- 
cier.  Vue  bonne  définition  doit  différencier  le 
genre  de  f  espèce. 

DiPFEKKNciRR,  cn  Mathématique  ?  voyez 

DiPrKHI  NTM  R. 

DippiHF.NciK,  ER.  participe. 
.    DIFFÉREND    s.  m.  l)ehat,.coiitestatinn, 
(pierelle.  Ils  imt  eu  diffenud  ensemble.  Il /'fi^^  . 
leur  lai.s.ser  vider  ce.s^diflerend.s.  Faire  wUtrt 
\  u:i  différend,  Ai>aiser,  assou/nr  un  dijjerena. 

Juger  le  différend:  .rr-  ««/-*• 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  fait  la  différence»,- 
el  al.Ms  il  ne  sVm^iloie  giiere  cp»Vn  l>'»'?" 
D  une  valeur  sur  laquelle  on  conteste,  f  o 
.  voulez  douze  cents  francs  de  vptit  che^'^h  7. 
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«tf  veux  vous  en  donner  que  mifle  :  parta^ 

rmi  le  dijférfnd  par  la  moitié  t  pfirtiif^onx 
différend,    cVsl-à-dire,    Doniiez-le-inoi 
pour  onze  cents  (rancs.  *      ■; 

DIFFÉKKNT,  KNTE.  Bd|V  Dissemblable, 
(Jni  n'est  point  de  \wè\\\e.^t  sont  deux  hom- 
mes bien  différents.  Ils  sont  différents  d' h if- 
pipur»  de  lanf^'ftîTf',  //-^  sont^dfféi'ents  d' opi- 
nion i  de  sentiment.  Opifuons  différentes. 
Mipurs  différentes.  Ce^Sf,nt  choses  hien  dffé- 
rentes  (e  mot  a  plusieurs  sens  dijférents, 
plusieurs  acceptions  différentes.  Ih  ont  en^- 
ployé  l  un   et,  l'antre  des  moyens  différents. 

Fa  m.,  Cela  est  dijf'nent^  bien  différent. 
C'est  bien  autre  cjiose  (|ue  ce  que  l'on  disait, 
que  ce  que  je  pensais. 

Pi  ov.  ,  (rs  deUt  %fioses  sont  différentes 
connue  le  jour  vt  la  nuit,  Elles  sojit  extrè- 
iiiement  dillérentes. 

DiPPERKNT^  se  dit   souvent,  au    pluriel, 
-De    plu^ienis    personnes    ou    de   pbisk'urs 
choses  Consijlérees    seulenient  connue  dis- 
,     tint  les.   Différentes  personnes   me  l'ont  dit. 
Lniph}yer  dffrrents  moyens.    Par  différentes 
voies^  Ce  mot  a  différentes  acceptions. 
^     DIFFtllKXTIlJ;,  KLI.K.  adj.  T.  de  Ma- 
ihéni.Qui  |)r(Mede  par  dilTérences.    Il   est 
spécialement  et   pres<pie  *ini(juenienl   usité 
pour  caractériser  Une  sorte  particuli»  re  de 
calcul  «pii  considère  les  f|uanti<és  \71riables 
dans  le«ir'mode  d'a<-croisseinent  par  difié- 
reiiccs    inrinitiient    |)etiles.   Calcul  différen- 
tiel. ;  ' 

Quantité ffifférentielley  du  subsfantivemeni. 
Différentielle ,  A<'croissenient  d'une  quantité 
variable,  considère  cdinme  intiriiinenl  pe- 
tit.  Vue  différentielle. 

DIFFÉRI^NnEir.  V.  a.  T. -de  Mathém. 
Différentier  uiie  epiântité  variable ,  En  preii* 
(lie  l*ac<Toisseinent  infiniment  petit.  ' 

DiifPÉKi'.wTiÉ>  ÉE.  pai;ti(*ipe'. 

DIPFÉRKn.  V.  a.J{etarder,remefijra  à  uu 

yutre  temps.  Dffeirrune^démaiche,  une  af- 

•  faire ,  la  afférer  de  jour  en  jour.  Dfjérer  uji 

liayrment.   (ela  ne  peut  se  différer,   ne  peut 

„   ctrr  différé  plus  lon^^teiuffs. 

^     11  est  aussi  uriilve..  Àe  différez  point  d'y 

(tller:  ISe  différez  fHMut  de  mettre  ordre  à  vos 

(ifjiiires.  Partez  sans  différer: 

Prov. ,  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu. 

DrppKMR,  ÉE.  participe. 

DIFFÉRER.  V.  n.  Être  dissemblable,  n'ê- 
tre pas  de  même.  Us  diffèrent  en  un  point , 
(n  CI  (a.   Cest  en  cela  ffu'ils  différent  ['art  de 
,  l  mitre.    Mon.  opinion  diffère  beaiftoup  de  la 
sienne.  (J n  hhmine  qui  dijfcre  <l'un  autre  par 
Jt  caractère. 

Ihfféi^r  d'opinion,  d'avis,  etc. ,-^1}  abso- 
lument, /^///^//T.-^Avoir/iîne  opinion  dille- 
»  eiite.  t^es  liistonens-dtffèrent  entre  eux  sur 
ce  point. 

I>IFFI(:ILK.  adj.  des  deux  gehres.  Qwk 
^^^  malaisé,  «pii  donne  de  la  peine.  Vntra- 
K'iiii  difjicile.  Une  opération  difficile.  -Une  en- 
tri  prise  4 ij fie  lie ,  difficile  à  exécuter.  Cette 
entreprise  e.vf  de  dijjicile  exécutiom,  C^la  est 
(h (fin le  a  faire,  iki  auteur  drfjicile,  difficile 
"*'  fn tendre.  Ce  ttassuf^e ,  ce  texte  est  dtfjicHe\ 
dfficile  à  ■Vfpliauer.  Un  pinbtème^  difficile, 
'lifjirtie  à  résoudre.  Un.  homme  de  difficUe  hc- 
^'■x,  de  difficile  abf)rd.  Un  /lieu  de  difficiU  ac^ 
"'*.  L'accès  en  est  drffiale.  Uir  ckeufkm  dif- 
.  i'"le.  Un  c/tei^d  difficile  à  fejrer.  Ce  métrai 
^^t  difficile  à  trai^aiiterf  à  manier.  Un  Jît>wtme 
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\difficile  à  f^omevner.  H  est  difficile  de'  le  con-]  J^Dippiculté  ,  signifie  épjalement ,  Objéc- 
\  tenter.  Il   est  difficile  à    contenter.   Un   m<it\  lion,  raison  alléguée  contre.  Soulerei-^  die'* 
difficile  à  prononcer,  à  retenir.  Il  est  difficile  ^  ver  une  dfficuUé.  Former  une  d  f finit té^.  C'est 


(l'iinaiiiner  rien  de  plus  beau.    Il  '  jut'  alors 
M'u  difficile  de  s'entendre.  Il  n'a  pas  été  dif- 
ficile de  ni  outrer  l'ahsiirdité  de  tette  doctrine. 
Il  me  parait  dfficile  de  iuieux  faire. 

Tem/>ji  difficiles.  Les  tein|)s  de  guerre,  de 
désordres,  lie  troubles, de  disel;te,  etc.  On 
dit  en  un  sens  analogue  :  Un  temps  difficile 
n  passer.  Des.  circonstances  difficiles.  Etc. 
On  dit  encore,  l.tre ,  se  trous er  dans  une 
position,  ilan.'i  .une  situation  difficile.  Etre 
dans  une  position  déli<ate,  einbarrassantç. 

Prov.  et  fig. ,  Jeunesse  est  difficile  à  pas- 
ser. Dans  la  jeunesse,  on  a  bien  de  la  peine 
a  mcu'érer  ^es  passions, 

htre  difficile  à  vivre,  être  d'une  humeur 
difficile,  d'un  naturel,  d  un  caractère, diffi- 
cUe,  etc.,  ]fii  Çv^uvé\\\(:nt',' htre  difficile  à  ma- 
nier. Etre  d'une  buiireur  lâcheuse,  peu  af- 
< oiniiiodarite.  C'est,  un  hoinnee  tres-difjicile  à 
vivre',  d'un  caractère^  fort  diffcile.  . 

DfFPicii.F.,  signifie  aussi,  Exigeant , déli- 
cat. Etre  difficile  sur  les  aliments,  etc.  Etre 
dfficile  sur  le  cfa)ixdes  mots.  Se  montrer  dif- 
ficile. Il  est  devenu  bietinlifficile:  C'est  uii  cri- 
tiffue  djfficile , .  très-difficile.  On  il  i  l  ija  m  î  I  ièré- 
merit  et  substanli veinent,  dans  .le  mè,me 
sens,  Faire  le  difficile ,    Ur difficile. 

DIFFiriLE.MENT.adv.  Avec  difficulté, 
avec  peine.  I  ous  ne  passerez  par  ce  chemin 
(pie  difficilement.  Il  entenil,  il  parle  difficde.- 
liient.  Il  compose  difficilement.  Il  marche  dif 
ficilement.  Cjn  chnn^^f  difficilement  de  xàrac- 
tère,  d'opinions ,  d'habitude. 

DIFFUX'LTÉ.  S;  1".  Ce  qui  rerwl  une  chose 
difficile,  péuible.    La  difficulté  d'une  oftéra-- 
tion'.  La.aiffieulté  des  chmins.  des  passages. 
(e  travail  est  pour  lui  sans  difficulté.    ,  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  manque  (!«'  la<-i!it»pour 
(juehjue  action  que  ce  soit.  Difficulté,  de  par- 
ler, de  re.spirer,  d' armer.  Il  ne  paine  qu  avec 
beaucoup  de  difficulté,  qu'avec  a  ne  extrême 
difficulté.  Epronvérdé  la  difficulté  à  ijiàrclt^r. 
^ voir  de  la  difficulté,  tramer  de-  la  difficulté 
à  fane  une  chose.  Je  l'ai  fait  sans  aucune  dif- 
ficulté. Fous  trouverez  peut-être  {U  Ui  difficiifté 
à  obtenir  cela. 

11  signrfie  encore,  Ceqiij!  y  a  de  difficile 


un  hohime.  qui  fuit  des  difficuhé.'*'  sur  tout. 

Prov.  et  lig.  ,,r>V  homme  est  le  jAre  des 
difficultés,  \\  éh've  des  difficultés  .slir  tout. 
«■    Cet  Le  pioposition  ne  .souffre  point  de  diffi- 
culté. Elle  est   ineoiilcsIabJe. 

Faire  difficullé  de  ipielqne  chose,  Y  a' oir 
de -la  répugnance,  t'if  faire  scrupide.'  Il  y  a 
des  gens  qui  in:  font  d.ffii  tdré  de  n'en.  If  fait 
difficulté  de  se  ihaii^ir  de  l'affaire.  Oir  dit 
aus>i  absoluineiil ,  Fiiirr-di^s  dfjiciiltés.  Elle 
ne  .<ie  décida  qu'après  ii\.i)i-r  fait  bennconp.de 
difficultés ,  ou Uinq)U*i.iièril,  qn'djaè.'i  beaucoup 
de  diif imites.  |  "^  ».  - 

DiFFiCiiLTii,  si^iii1vip^-.e|i  outre, ■()bscui-ité 
d'uïi  texte,  cifdi'oil  tliffit^c  \\  (•'iit<'iKlie.   Ce 
pas.sc  rapub  mrnf  sur  les  dtffi- 


commentattar 
cultes.^       '  . 

Il  sigriifieai 
Ij'^  dtn.r  frère 
semble.  Ce  sru 


issi ,  nilTérifMHl,,  cohte^station; 
s  ont  eu  ijurlipic  ^fficùlté  en- 
>  est  lainitii-r. 
.Sv^s    DiFFKl'i.Tiî:.    In<  .  aJr.  Induhitable- 
inenl,  sansuloMje,   voJoiilicts,  .'SV  viais  avez^ 


Il  averse,  opposition.  Léi^ii^  difficulté.  Pi^té 
difficulté.  De  .graves  difficultés.  Cette  affaire^ 
est  pleine,  est  hérissi'e  de  difficultés.  Ce  tia- 
vail offre,  présente  d'nsseigrandeslfifficntt 
Surmonter  tontes  sortes  de  difficult^À^  f[j 
les  difficultés*.  JpiHuter  uneitifficnlté.  Faire 
uaitrç  des  difficultés.  Exaiwner,  lever,  résou- 
dre une  difficulté.  Passer //Hir-des.\n s  une 'dif- 
ficulté. Le  nœud ,  le  pouf  t  de  la  difficulté. 

(ébi  peut  souffrir,  pfut  éprouver  quelque 
difficufté,  de  grandes  (\fficultés ,  etc. ,  Quel- 
(|;ie  difficulté,  de  grandes   difficultés    |)eu 


ces  gens -là  f)o 


iir  vous,    Vhiis  réussirez  sans 


I  .  >■ 
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.^ 
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d fficnlté.  Je  ui'v  rendiai  .srru-s  d'ffi'cnlté. 
.'  \\\?V\iX\:\ivX\\    I.ISI  .    i.dj    Qui    se- 
v.vuiS  diilicile  sur  tout ,  <\\\\  a.iit  i;u(' des  dlf- 
Heulles,mui   lail  ;des  diliieullc--.   sur   toutes 
choses.    {''e.\t  iifi' fiommr  fort  dfficultufux. 
C'est  un  esprit  diffimltnen  r.  '. ,     , 

^'l)IFF<>R>IF.  anj^.  dés  deux  fleures.  î  a1d, 
défiguré,  <|iii  na  pas  la  figure,  laforine  ou 
les  propotlioiis  qvi'il   devrait   avoir.   I^sage 
difforme.  Jambe  difform-e.Si  ela   le  •  rend  tojit    . 
difforme:  Ce  Itiïrfmeiit  est  dffoime.' 

Il  î^'  dif  fi^uréiiieiK    Des  choses  morales.  '  . 
Rien  de  plus  dfformf  rpie  Ir  vice.  - 

UIFFORMER.  N^a:  (Changer,  g.Uer,  alté- 
rer la  forme.    iLs'cmploicv  surtoirt- en  par- 
lant   l)e  inontiaies  cl  airtj'es  choses  sembla-    "  . 
blés.    Diffniiner   une    médiiiflr.   On    ordonna 
que  ces  coins  f tissent  .dif f  urinés.  [I  est  défendu  j^  . 
aux  o  ff Ci- ri  s  de '-dif f orna  r  les  monnaies.'  Wk 

DiFFoHMK,  IF..  parli<ipe.  •.  . 

DIFFO'rMI'I  É.'s.i.  Défaut  très-apparent 
dans  la    lorme,  tl.ms   le->  pi'oporlions.  Cela   ' 
fait   une    grande    dfformité.     Les  loupes,    la.  y ^ 
bossr  ,  sont  dey  diff (remîtes .^  Les  dffiwiuftés  de 


r*. 


J 


J 


en  quelfjue  chose,  obstacle,  euq)échenii'nt">»/^/ //^////<".  La  difformité  d'un  membre,  (orriger 

,u/ie  difformité.   La  difformité  d'un  bâtiment. 
Il  se^t  figureifieul  Des  choses  morales.- 


■^  .. 


^ 


\   '  "■ 


Tfformi'é  du  vice.    *" 

DIFFRAr.TIO.\\s.  f,  T.  d'Optique,  PK|L»- 
noMienequi  s'opi/ic  q«ian<l  1<*-k  favoiis  lumi- 
neux passent  très  pies  des  limit(*s  «les  mî- 
lieiix  où  ils  se  lueuvcnt,  en  sorte  qu'ils 
semblent  se  tliv  iser  "et  s'inflé<  hir." 

DIFFIS;  ISK.  adj.  Verbeux,  prolixe, 
trop  abondant  en  paroles.  Il  s'appbipie 
Aux  per^oMl»es,  et-  Au  discours,  aux  ou- 
vrage^, (l'esprit.  (  ef  avocat  pbade  bien ,  niais 
ii  est  diffus  mJmu  m  ut  car,  un  écri\*ain  diffus. 

Wmi 
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Vent' s'opposer   à.  cela ,    peuvent   empérher 

que  cela  ne  se  fasse  ,  ne.  réussisse.  L  affaire  ,  Un  style  diffWWCniangage  diffus.  Un  oui'rage 

souffrira,  éprouvent  peut-être  des  dfficnltés.-  diffus.  Une  explication  diffuse. 

On  dit  souvent  dans  le  sens  contraire  :  Cela\       En  Bota'n. ,   Tige  diffuse  ,Cv\\e  /lont   les 

ne  souffre  point ,  ne  reçoit  point ,  ne  peut  point    rnmiticalioit!^,  naissant  de,  tous  <t>tés,  s'éfa- 

.touffrir,  éprouver  de   difficulté.  Cela  ne  fait    lent  hori/onialeinent,  comme  dans  la  fume- 

aucune  difficulté.  Je  n'y  vois  point  de  difficulté.  ;  terre.  On  di(||^'g,dement,  Des  rameaux  diffus. 

Il  n'y  a  pus  de  difficulté.  Ces  trois  tlernières';       DIFFi;SKME>îT.  adv.  D'une  inanièr^  dif- 

phrases  s'emploient  fréquemment ,  (Inns-  \t:  \(nsv..  Il  parle  diffusément. 

langage  familier,  pour  marquer  adhésion ,        DIFFL'.Mo.N.  s.  f.  T.  de  Pbyfiiqiie.  Il  se 

consentement.  |  dit  Des  fluides ,   et  signifie,  L'action  de  se 
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iiipandre,  ou  L*étaf.  de  ce  qui  est  répandu. 
Diffusion  (if.  lumière,  de  la  (umière.  Im  diffu' 
sion  du  son.  * 

Diffusion,  se  dit  fîfçuréipent,  dans  le 
langaf;e  ordinaire,  de  La  prolixité,  de  la 
trop  ^rand<*  abondance  de. paroles  :  il  s'ap- 
.pli(|uc  Aux  personnes,  el^ii  discours,  aux 
ouvrages  ç)'<spril.  En  cherchant  à  éi'ilcr  la 
'diffiï.%on ,  on  tombe  (/ueliiuefois  dans  l' obs- 
curité. On  reproche  de  la  diffusion,  à  cet  au- 
teur. Son  style  n'est  pas  toujours  exempt  de 
diffusion.  Le.  défaut  de  cet  ouviage  est  la  dif- 
fusion. '   ■      .       '     ' 

DIG        . 

DIGASTRIQITE.  adj.  T   d'Anat.  Il  se  dit 

.    De  certains  nuisclcs  (|ni  ont   ticnx  porlioui» 

chârnurs  ou  coninie  deux  venircs  altachés 

bout  à  hoiit.  Le  muscle  di gastrique  de  la  mâ- 

ch.ôire  inférieure. 

DIGKKER.  V.  a.  Faire  la  digestion  dos  ali- 
menfs  qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes,  les 
aliments.  On  I  emploie  aussi,  a\>*>olument. 
14  a  l'estomac  faible ,  d  ne  digère  pas  bi/n^ 

Il  signifie  ligu rément,  Exâininer  à  fond 
une  aflaire,  un  sujet  quelconque,  le  ré- 
duire, par  la  méditation,  à  l'ordre,  à  l'é- 
tal où  iJ  doit  èivi''.Dii^érer  une  affaire", 
un  projet,  un  système.  Il  y  a  de  bonnes 
choses  dans  ce  livre,  niais  elles  \sont  mal  W?- 
gérées. 

^11  signifie  Ji'articujïèremenl,  Se  rendra 
compte  d'une  chose,  de  inanlèi'e  à  la  dien 
concevoir,  à  la  posséder  pai'faitement.  C'est 
un  homme  qui  lit  beaucoup,  mais  qui  ne  di- 
gère pas  ses  lectures. 

Il  signifie  encore  figurément  et  familiè- 
rement. Souffrir,  supporte!-  quelque  chose 
de.  fâcheux.  //  -ne  peut  digé,rer  le  mauvais 
traitement  qu'on  lui  à  fait.  Cela  est  bien  dur 
à  digérer.   Digérer  un  a/front. 

Cela  ^est  dur  à  r//^^'rer,*ste  dit  aussi  D'une 
chose  difficile  à  croire.        ;•  - 

Digérer,    en   termes   de  Chimie,  s'em- 
pl()ie  comme  verbe  neutre  ,  et  signifie.  Être 
mis  en  digestion.  On  fait  digérer  ces  inatières 
à  un  feu  lent. 
•    Digéré,  ÉE.  participe. 

du; esté.  s.  m.  Recueil  des  décisions  des 
plus  fameux  jnrisôonsulles  ronrains,  com- 
posé par  ordre  de  l'empereur  Justiniert ,  qui, 
•ieur  donna  force  de  loi.  Les  lois  du  Digeste. 
Le  Digeste  est  divisé  en  cinquante  livres.  Voyez, 
Paiïdectes.' 

•  DIÇESTEUR..  s',  m.  t.  de  Chimie.  Vase 
dans'Ieipiel  on  peut  élever  l'eau  a  une  haute 
.  tem-pérature  sans  qu'elle  bouille.  />W/< 
s' échappe' avec  u,n  très- grand  bruit  de  la  mar- 
mite ou  di geste ur  de  Papin,  nu  moment  ou, 
Oh  soulève  ta  soupape,  f^  digesteùr  est  propre 
à  cuire  tres*prom ptement  fes  luandes  et  À  dis- 
soudre la  gélatine  des  os.  ■■'./■  ^     ^ 

DIG>:STiF,  IVE.  ad>  Il  se  dit,  en  termes 
d'Anatoinie,  De  cç  qui  sert  à  la  digestioi).. 
Les  organes  digestifs.  L'appareil  digestif .  Les 
faculté'S  digestives. 

Il  se  dit ,  en  Médecine,  Des  remèdes  qui 
aident  à  la  digestion.  Remède  digestif  .  Poudre 
.  digestive.  Pastilles  digestnes. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  D'une  espèce  d'on- 
guent ou  de  liniment  qu'on  emploie  pour 
favoriser  la  suppuration  des  plaies.  Onguent, 
topique  digestif,  '*   ' 


DIG 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  les  deux  dernier\  sens.  L\eau  de 
Seltz  est  un  digestif. 

DIGESTION,  s.  f.  Élaboration,  cocliftn 
des  aliments  dans  l'estomac..  Faire  digestion. 
Cela  aifle  à  la  digestion,  trouble,  empêche 
la  digestion.  Ces  viandes  sont  de  facile,  de 
difficile,  d^dure  digestûjn.  L'exercice  facilite 
la  dii^estipn. 

Il  se  dit  également,  en  Physjologîe,  de 
La  fonction  par  la<pielle  s'opère  la  diges- 
tion. La  djgesfion  nécessite  (fiction  de  plu- 
siciù's  organes.  t 

Fig.  et  fam.,  Cet  affront,  ce  traitement  est 
de  dure  digestion ,  H  est  difficile  à  supporter. 
Cette  entreprise  est  de  dure  digestion.  Elle  es^ 
difficile,  pénible.  />  livrCf  cet  ouvrage  est  de 
dure  digestion,  est  un  mdrcea^i  de  dure  di- 
gestion, ll-est  difficile  à  entendre,  ou  péni- 
ble à  lire.  On  dit  encore,  Cela  est  de  duré 
digestion,  en  parlant  D'une  chose  difficile  à 
croire.  • 

Digestion,  en   termes  de  Chimie,  Opé- 
ration par  laquelle  on  ^cnt  longtemps  cer- 
taines matières  en  contact  avec  des  liquides,' 
pour  en  extraire  les  parties  solubles.  Mettre 
,  de  s  plantes -en  digestion. 

rflGlTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ariat.  Qui 
appartient  aux  doigts.  Artères,  veines  digi* 
taies.  Nerfs  digitaux. 

Impressions  digitales ,  Légères  dépressions 
qu'on  observe  à  la  face  interne  des  os  du 
crâne. 

'    DIGITALE,  s.  f.  T.*  de  Botan,   Genr«  de. 
plantes,  ainsi  nommées  parce  qu<i  leur  lleur 
approche- de    la  figure    d'un  dé  à  co'udré. 
Digitale  blanche.    Digitale  pourprée. 

DIGITÉ,  ÉE.  adj.T.  de  Botan.  Découpé 
en  forme  de  doigts.  Feuilies  digitées. 

DIGNE,  adj.  dés  deux  genres.  Qui  mérite 
quelque  chose.  Il  se  prend  en  bien  et  en 
mal.  Digne  de  louange,  de  récompense. >Dighe 
d'estime,  de  confiance.  Digne  de  mépris,  de 
punition.' C est  un  homme  digne  dt  mort,  de 
la  mort.  Digne  de  la  corde.  Digne  de  grâce, 
de  pardon.:  Il  était  digne  d'un  meilleur  traite* 
ment,  d'une  meilleure  fortune,  d'un  meilleur 
fSortiSe  rendre  digne  des  bontés  de  quelqu'un. 
Son  \sort  est  digne  d'envie.  Un  objet  digne 
d'attehtlori.  Un  spectacle  digne  de  pitié.  Il 
n  'est  pris  digne  de  cefte  place ,  de  cet  emploi. 
Etre  digne  du  trône.  Aie xmndfe,  en  mourant, 
dit  qu'il  laissait  son  empire  au  plus  digne. 
Digue  d'être  aimé,  adoré.  H  n'est  pas  digne 
qu  on  le  regarde ,  qu  'on  fasse  rien  pour  lui. 
Il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

Digne  de  croyance ,  digne  de  foi.  Qui  mér 
rite  qu'on  lui  donne  croyance,  qu'on  ajoute 
foi  .à  ce  qu'il  dit.  Témoin  digne  de  foi. 

C'est  un  digne  sujet,  se  dit  D'une  per- 
sonne très-capable  de  bien  remplir  ua  em- 
ploi. 

DiGN?,  signifie  quelquefois,  absolument. 
Qui  a  de  l'honnêteté,  de  la  probité,  qui 
est  digne  d'estime;  et  alors  il  se  place  tou- 
jours avant  le  substantif.  C'est  un  digne 
f  homme,  une  digne  famme.  Un  digne  magis- 
trat. Ce  digne  serviteur  ne  voulut  point  tra- 
hir son  maître. 

Il  se  dit  égalemerit  D'une  chose  digne 
d'être  approuvée.  Dans  cette  occasion,  rien 
ne  fut  plus  digne  que  sa  conduite,         * 

DiGME,  se  dit  encore  absolument  pour 
Grave,  composé,  mêlé  de  réserve   et  de 
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fierté.  Avoir,  preridre  un  air  digne,  Parl^ 
d'un  ion  digne.  Avoir  des  manières  dignes. '1\ 
se  prend  ({uel(|uefoLS  dans  un  sens  moqueur. 

DiGNE,-s^t4aploie  ti'ès-scuvent  aussi  pour 
marquer  Proportion,  convenance,  confor- 
mité, rapport.  Avoir  des  sentiments  dignes 
de  sa  naissance.  C'était  là  un  sujet  digne  de 
son  génie,  une  entreprise  divne  de  son  cou- 
rage.  C'est  une  re'compeffse  digne  de  ses  tra- 
vaux. C'fst  une  dif^ne^récom pense  de  ses  tra- 
vaux. Cette  conduite  est  dii;ne  d'un  honnête 
homme.  C'est  un  forfait  digne  de  litii^  Cette 
réponse  est  bien  digne ^  d'tin  sot.  Un  fils  digne 
d  un  tel  père.'  J 

DIGNE3IENT.  adv.  Selon  ce  qu'on  mé- 
rite. Je  ne  vbus  en  saurais  remercier  digne- 
ment, assez  dignement*  Il  a  été  clignement 
récompensé.  ^       " 

Il  signifie  aussi,  Convenablement,  très- 
bien.  S'acquitter  dignement  de"  sa  mission.  Il 
s'est  dignement  comporté.  C'est  parler  digne' 
ment.  Il  a  voulu  le  récompenser,  et  a  fait 
dignement  les  choses. 

DIGNITAIRE,  s.  m.  (Celui  qui  est  revêtu 
d'une  dignité.  Les  grands  dignitaires  de 
l'État,        ^       -     \ 

DIGNITE:  s.  f.  /.lévatioiv  grandeur,  ma- 
jesté, noblesse  qui  impose;  gravité  noble 
qui  inspire  l'admiration  ou  commandé  le 
respect,  les  égards.  Il  se  dit  Des  personnes 
fet  des  choses,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  dimàté  du  souverain.  La  di- 
gnité  du  trône.  Un  monarque  sans  dignité, 
La  dignité  du  magistrat,  du  juge.  Perdre 
tout"  dignité.  Compromettre  sa  dignité.  SoU" 
tenir  la  dignité  de  son  rang.  Elle'  a  un  air  de 
dignité.  Il  a  beaucoup  de  dignité  dans  les  ma" 
nières.  Ses  manières  sont  pleines  de  dii>nité. 
Avoir  de  la  dignité  dans  le  caractère.  Dignité 
de  caractère.  Parler^^agir  avec  dignité.  Faire, 
les  choses  avec  dig'fté.  Il  conser\'a  dtms  les 
fers  toute  la  dignité  de  son  caractèrtr,  toute 
sa  dignité.  Sa  conduite  nuinque  de  dignité, 
La  dignité  de  la  ver/u.  La  dignité  de  notre 
nature.  La  dignité  du  cothurne.  La  dignité 
tragique. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  dénigrement, 
d'Une  affectation  d'impohance,de  hauteur. 
Cette  dignité  n'est  que  risible.  Elle  a  urt  petit 
air  de  dignité  qui  me  déplaît.     V- 

La  dignité  a  un  sujet,  d'une  matière.  L'im- 
portance et  la  noblesse  d'un  sujet,  d'une, 
matière.   //  comprit  toute'  la  dignité  deWon 


sujet. 


DiGifiTÉv^  ^'t  aussi  d'Un  poste,  d'un 
grade  éminent,  d'une  charge,  d'un  office 
•considérable.  Grande  dignité.  Dignité  souve- 
raine. Suprême  dignité.  Dignité  royale^  Les 
premières  dignités  de  l'État.  Les  plus  hautes 
dignités.  Nouvelle  dignité.  Être  constitué  en 
dignité.  Pan»enir  aux  dignités.  Elever  à  une 
dignité.  Il  le  combla  de  ricfïfsses  et  de  digni-^ 
tés.  Les  marques,  les  insignes  d'une  dignitee 
Dignité  ecclésiastique,  La  dignité  épiscopalt 
ou  de  l'épiscopat,       ^ 

Il  se  dit  également,  en  quelques  églises, 
de  Certains  bénéfices  auxquels  est  annexée 
quelque  juridiction  ecclésiastique,  quelque 
prééminence,  ou  quelque  fonction  particu- 
lière dans  le  chapitre,  comme  celle  de  pré- 
vôt, de  doyen,  de  trésorier, .d'archidiacre, 
etc.,  ou  dans  le  chœur,  comme  •celle  de 
diantre    etc 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  po^^^' 
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•dent  ces' bénéfices,  i 
toutes  les  dignités  por 
D1GRK.SS10N.  s.  ( 
cours  est  hui*s  du  pri 
ennuyeuse.  Longue  di] 
sion.  Digression  agréai 
Se  f^rdre  dans  des  di^ 
traîner  à^des.  digressic 
est  plein  de  digrt^ssion 

DIGUE,  a.  ir.  Amas 
de  bpis,  etc.,  pour  s 
tre  l'eau,  et  priiicipa 
de  la  jner.  Faire  une 
gue.  Bdmprtt  fa  digue, 
digues  de  ffollande. 

Il  se  dit  au  figuré 
digue  opposer  à  une  A 


DILAC^RATIO'y.  s 
rer,  déchirement.  Ill 
termes  de  Chirurgie. 

DILACIÊRER.  v.  a 
chpse,  mettre  en  piè 
ne  se  dit  guère  (|.u*en 

DrLAcÉHÉ,  ÉR.  part 

DILAPIDATEL'R,! 
pide,  qui  dépense  foll 
pidwte'ur.     ^ 

Il  s'emploie  aussi  co 
uri  ddapidateur.. 

DILAPIDATION,  s. 

et  désordonnée.  Z«  ^/V 
de  l'Etat, 

DILAPIDER.  V.  a. 

et  avec  désordrte.Cir  n 

finances,' 

Dilapidé,  ce.  partie 
BILATAflILITÉ.   js. 

Faculté  que  possèdeni 
,      pouvoir,  sans  se  désagrc 

nations  plus  ou  moins, 

entre  les  particules  ma 

posent. 

DILATABLE,  adi.di 

Pbysîque.Qui  est  iiisc 
I  air  est  extrêmement 
DILATANT,  s.  m.  Tl 

Des  corps  qui  servent  1 
libres  et  béantes  certai] 
.       ïelles,  arcîdenlelles  oi 
'      fons^  les  sondes,  les  bt 
latants, 

DILATATEUR,  s.  m. 

sfrumenr   dont  on  se 

dilater  une  plaie,  pour 
ture.  Ily  a  plnsieuf^ 

DILATATION,  s.  f.  i, 

de  dilater,  de  se  dilater! 
est  dilaté.  LaddatationX 
^^latation  d*u rie  plaie.  L 
DlLATATOIRE.s.m. 
'>»i;ATER.  V.  a.  Élan 
'^ne  plaa^,  La  chuleurdii 
%7  AWrir,tf  le  aeur,  /li 
1»  se  dil  particulière! 
e.V?;3"ia"içn.entele 
tl,      «"Pccuuerplus 
ant  ses  particules- maié 
.""^'^^^^^'lecaioriqueA 

,^**  V»P'oie  souvent  J 
*^nnel.  Z)^^^  certaines 

Jo^neL 
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l'ùir  vient  à  se  aihittr. 

Dilate,   ée.  participe.    Un   air   trop  di- 
late. 


-cknt  ces'  bénéfices.  Il  y  n  des  cathêdrnks  ou  '  se  dilate  beaucoup.  Mon  cœur  se  dilate.  Quand 

toutes  les  dif^nités  porjtent  la  robe  rouf^, 

DlCiRI<:S!ilON.  s.  f.  Ce  qui  ilann  un  dis- 
cours est  hui's  du  principal  sujet. /)//,'/M.v/V)/i 

ennuyeuse,  Lon((ue  diffression.  Courte  d/f^res-  DILATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
sion.  Digression  agréable.  Fair^  une  ditftrssion.    Procédure.  Qui*lend  à  proloiiger'un  procès, 

à  relarder  le  jugement,  /'exception  dilatoire. 
Moyen  dilatoire, 

blLAYIi:!!.  V.  a.  Différfer,  remettre  à  un 
au  lie  tenips.  Dilnyer  un  payement.  Dilayer 
un  Jugement t  etr  li  tsl.vieu'x,  et  ne  se  dit 
quVn  parhi:i  i^'alfâires. 

Il  est  (j^uelqneleis  neutre;  et  aloi  ■  il  si- 
gnifie. User  dé  remise.  C'est  un  homihf.  (jui 
dilaye  toujours.  Il  ne  fa{ii  que  dilayer. 

DiLvYÉ^  BF.  participe. 

DfLECTION.  s.  F  r.de  Dévotion.  Amour, 
charité.  Ut  dltectmn  du  prochain. 

P'iLECTiON ,  ei^t  aussi  un  lern^g.  di:rft  le 
pape  et  Terapereur  d'Autriche  se  servetii  en 
écrivant  à  certains  princes.  Salut  et  ddectiom. 
J'ai  écrit  à  votre  dtlection: 

DILK.^I.VR.  s.  m.  (On  prononce  Dilhne.) 
Sorte  d'argument  <jui  «'ontient  deux  ou  plu- 
sieurs proposi I ions  (lifréren tes  ou  contrai- 
res, d^nt  ou  laisse  le  choix  à  l'ard versai re , 
pt)ur  le  convain<re  également,  quelle  que 
soit  celle  qu'il  adopte.  Poser  un  dilemme. 
Dilemme  sans  réplique.  Dilemme  pressant, 

DILIGEM.MENT.  adV.  Promptement,  avec 
diligence.  Trax'ailler  dilinemuj^ent.  Il  est  venu 
fort  diUiieniment.  ' 

Il  signifie  aussi,  Avec  soin,  exactement, 
/fl/  /rcberc/ié,  examiné^ dlligemn\ent.  Ce  sens 
est  moins  usité  (|ue  le  premier.  '      '       . 

DILHiENCE.  s.  f.  Promptitude,  prompte 
exécution.  Ti-avaiUer  (n*€ç  ddii^ence^  en  dili- 
f{ence,  en^raftde  diU^nce,  Aller  en  diligence. 
User  de  diligeuce. 

Faire  diligence-^  faire  grande  diligence,  Faire 
une  chose  promptement.  Tr(waillez  à  mon 
affaire,  su liout  faites  (liligence.  Cela  se  dit 
plus  ordinaiiementen  parlant  De  voyages. 
Ce  courrier  a  fait  diligence ,  a  fait  grande  di- 
ligence, 

DiLiGRNCB ,.  signifie  particulièrement. 
Poursuite,  surtout  en  termes  dé  Procédure. 
Faute  de  diligence,  l'instance  périt  au  bout 
de  trois  ans.  Faire  ses  diligences  contre  un 
tiers,  ;        " 

Faire  acte  de,  diligence.  Marquer  que  l'on 
s*est  mis  en  dev>)ir  de  faire  quelque  chose. 

A  la  diligence  d'un  tel.  Sur  la.  demande, 


Se  perdre  dans  des  digrt.i.vons.  Il  se  laisse  en- 
traîner à; des,  iligressions  sans  fin.  C^t  auteur 
est  plein  de  dignfssions  inutiles, 

DIQUÉ.  s.,  f.  Amas  de  lerfe,  de  pierres, 
de  bois,  etc.,  pour  servir  de  rempart  con- 
tre Tèau,  et  principalémenL  contre  les  flots 
de  la  jner.  Faire  une  digue.  Ouvrir  une  di' 
gue.  Rompre-  la  digue.  Couper  la  digue.  Les 
digues  de  Hollande, 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Obstacle.  Qi/f//< 
digue  opposer  à  une  telle  licence? 

/  -     ^       '  '         ,      .1     .     ■    '■       '     ' 
■ '•  -     ■  ■    ■     .  DIL 

DILAC^RATION.  s.  V.  Action  de  difacé- 
rer,  déchirement.  Il^ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Chirurgie. 

DILACÉRER.    v.    a.    Déchirer    quelque 

.chpse,  mettre  en    pièces  avec   violence.   Il 

ne  se  dit  guère  <|.u'en  termes  de  Chirurgie. 

DiLACÉRÉ,  KR.  participe. 

D1LAPIDATEUR,TRICE.  adj.  Qui  dila- 
pide, qui  dépense  follement.  Ministre  dtla-> 
pidÊtehr.     ^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  dilapidateur,. 

DILAPIDATION,  s.  f.  Dépense  excessive 
et  désordonnée.  Là  dilapidation  des  finances 
de.  l'État. 

DILAPIDER.  V.' a.  Dépenser  avec  exCes 
et  avec  désordrie.Ce  ministre* a  dilapidé  les 
finances. 

Dilapidé,  ée.  participe.  •  ^ 

.  DILATARILITÉ.  ».  {,  T.  de  Physique. 
Faculté  que  possèdent  tous  les  corps,  de 
pouvoir,  sans  se  désagréger,  admettre  des  va- 
riations plus  ou  moins  étendues  de  distance 
entre  les  particules  matérielles  qui  les  cohi- 
poseni. 

DILATABLE,  adj.  des  deux  genres.  T,  de 
Physique.  Qui  est  susceptihie  de  dilatation. 
V air  est  extrêmement  dilatable, 

DILATANT,  s.  hi.  T.  de  Chirur.  Il  se  dit 
Des  corps  qui  servent  à  dilater  ou  à  tenir 
libres  et  béantes  certaines  oûverturesjiatu- 
lelles,  accidentelles  ou  artificielles.^i.<f.y  se- 


§e  dit  D*une  personne  très-lènte  dans  ce^ 
qu'elle  fait. 

DlLUiKNT,  ENTE.  adj.  Prompt  à  ce 
qu'il  l'ait;  qui  se  dépêche,  qui  fait'ou  qui 
va  vile.  Falet  diligent.  Ouvrière  diligente. 
Messager'  diligent.  Courrier  diUge'nt, 

Il  signifie  aussi, 'Soigneux,  laborieux', 
vigilant.  Ecolier  diligent.  Être  fort  diligent 
pour  ses  ajfaires,  r*    . 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  des 
sens  analogues.  Marcher  d'un  pas  diligent. 
Soin  diligent, 

DILMi  ENTER,  v.  a.  Hâter,  presser. ///liff 
diligenter  cette  affaire,  t'impressio^i  de  ce  mé- 
moire. 

Il  s'emploie  aussi  aivec  le  pronom  per- 
sonnel dans  le  sens  d'Agir  avec  diligence. 
Allons,  diligentez-vous  .un  peu.  Il  faut  vous 
diligenter. 

ir  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  comme  neutre.  Il  faut  diligenter.  Ce. 
motj>^  familier. 

l5iLiCF  TÉ,  ÉE.  participe. 

DILUVIEN,  lÉNNE.  ad).  Qui  a  rapport 
au  déluge.  En  exanunant  les  montagnes,  on 
y  reconnaît  les  tmces  des  eaux  diluviennes. 


Dlitt 


\ 


fons,  Içs  sondes,  les  boules  d'iris,  sont  des  di-{  à  la  requête  d'un  tel.  fl  devina  être  poursuit  i 
latants.  — f^  ^^'  diligence  du  procureur  du  Yoi.  On   tjit 

DILATATEUR.  8.  m.  T.   de  Chirur.   In-    souvent    aussi,    dans    les    exploits,    Pour- 
strtjment  dont  on  se  sert  pour  ouvrir  et 
dilater  une  plaie,  pour  agrandir  une  ouver- 
ture. Il  y  a  plusieuPii  espèces  de  ditatateurs. 

DILATATION,  s.  T.  T.  didactique.  Action 
de  dilater,  de  se  dilater;  ou  L'état  de  ce  qui 
est  dilaté.  La  dilatation  d'une  membrane.  La 
dilatation  d'à  rie  plaie.  Lt  dilatation  de  l'aie. 

DILATATOIRK.  .s.  m.  Foxez  Dilvtatpur. 

DILATER,  v.  a.  Élargir  ,*^^étendre.  Dilater 
"ne  plaiç,  La  chuleur  dilate  les  pores.  La  tris- 
tesse resserre  le  cœur^  mats  la  joie  le  dilate. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Phxsique, 
^^V?_^"i«"f;"'^nle  le  volume  d'un  corps 
^i  »ui  faittpccuuer  plus  d'espace,  en  écar- 
l^anl  ses  particules- matérielles,  sans  les  dés- 


suites  et  diligences  d'un  tel^  surtout  Lors- 
qu'on y  parle  d'une  persoune  qui  agit  au 
nom  d'une  autre. 

f  Diligence,  signifie  quelquefois,  dans  le 
langage  ordinaire.  Soin  vigriant,  recherche 
exacte.  J'ai  fait ,  diligence ,  toutes  mes ,  dili* 
gences  paur  le  trouver ^  pour  venir  à  bput  de 
tel  des:ietn.         -  ■  .    ■ 

DiLiGRircÊ,  se  dit  encore  d'Une  grande 
voilure  publique  qui  part  à  des  jours  et  à 
des  heures   fixes,  et  qui   ordinairement  va 

vite.  Il  ne  désigne  plus  aujourd'hui  que  j^our  réussir.  //  a  échoué  dans  son  projet. 
Des  voilures  de  terre;  autrefois  on  le  disait .  parée  qu'il  n'avait  pas  bien  pris  ses  dimen" 
aussi  de  Certnines^  voitures  d'eau.  La  ddi^    "  ' 


DIMANCHE,  s.  m.  Le  premier  jour  delà' 
semaine,  qui  est  consacré  «particulièrement 
aux  prati(fues  de  lareligiob  chfétienne,  et 
qu'on  appelle  aussi  quel^efois  Le  jour  du 
Seigneur.  Le  premier  dimanche  du  mois,  de 
l'aven t,  de  carême.  Dimanche  des  Hameaux.. 
Dimanche  de  Pâques.  Dimanche  de  Quasi- 
môdo.  C*est  une  obligation  imposée  par  la 
religion  catholique,  d'entendre  la  messe  tous 
les  dimanches.  Il  faut  sanctifier  [endimanché. 
Le  prône  se  fait  tous  les  dimanches  dans  les 
pftroisses._  ,  ., 

Dimanche  gras,  Celui  qui  précède  le  mer-, 
credi  des  Cendres.  , 

dIjME.  s.  f.  La  portion  des  grains,  des 
vins,  des  fruits,  etc.,  qui  se  payait  à  l'É- 
glise, ou  au  seigneur  du' lieu,  «et  qui  en 
était  ordinairement  le  dixièipè.  Payer  la 
dime.  Lever  les  dîmes.  Ilayqitla  aime  de  toutes 
ces  terres-là.  Affermer  tes  dîmes.  'Dîmes  in" 
féodées.  Iji  dîr\fe  des  blés,  du  vin,  etc.  Il  y 
avait-  des  dl/hes  qui  faisaient  la  treizième  par* 
tie,  la'douzième  partie,  etc.  Les  Juifs  payaient 
la  dîme  aux  lévites. 

Grosses  dîmes.  Dîmes  qu'on  levait  sur  les 
gros  fiMjits,  comme  le  blé  et  \e  \mMMenues 
r/////fj,  iCelles  qui  se  levaient  sur  les  menus 
grains  et  sur  le  rnenii  bétail. ^er/ej^  dîme^, 
Celles  qu'on  levait  sur  les  légumes,  le  chao- 
yre,  etc.  - 

DIMENSION,  s.  r.'Étenduç  des  corps.  Un 
corps  solide  a  trois  dimensions ,  la  longueur,  la 
latgeur,  et  la  profondeur  ou,  la  hauteur.  Il  a 
pris  toutes  les  dimensions  de  ce  bâtiment.  Me- 
surez-le dans  cftte  dimension.  C^s  deux  objets 
sont  de  même  dimension^  ffégnle  dimension. 

Fi  g.  et  fa  m.,  Prendre  ses  dimensions  da/îs 
une  affaire,  Prendre  les  mesiireà  nécessaires 


\ 


<^i^' 


«icréff      '/        /•  '  ~'" "  "^ — igence  de  Lrod,  de  Hordeaux,  Envoye^es  pa- 

'      i\^'     1  ^r^''^^^*^  ^^ffff'  fous  les  corps.        qnets  imr  la  diligence.  Partir  par  là  Mgence, 
sonn  i^"f?        souvent  ave<»  le  pronom  per-  |  Prendre  la  dilim 


fenre 


^ftv.Dans  certaines  maladies,  la  pautlle  |     Fig.  et  lam. ,  Cist  ,a  dihgenct  embourbée, 


sions,^ 


dImER.  y.  n.  Lever  la  dime.  Dtmer  dans 
uh  champ,  Dtmer  sur  un  quartier  de  vigne, 
Wîmer  au  pressoir,  - 

li  signihe  aussi,  Avoir  droit  de  lever  U 
:V  70    .      ■ 
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dime  en  un  lieu.  Cet  éi'étf  ne ,  ce  seigneur  di-  .      -/ 

/w«/Y  .w//'  toutes  ies  terres  à    une  lieue   à  la  DIN 

rotule.  L'abbé  diinait  dans  tflus  ces  villages.  i-      ■■  * . 

DiMEt^H.  s.  m.  Griui  qui  était  eoinrnîsT     «INANDERIEl.    s.   f.    coll.    Il  se  dit   de 
pour  recueillir   les  (\iines.    ÎXmeur  ^/e^/c/   Tontes  sortes  d*ustensiles. de  cuivre  jaune. 

La  dinunderie  tire  son  nom  de  Dinant,  ville 
de  la  Belgique.,  '   ^     . 

Dli>?DI£.  s.  r.  La  femelle  du  dindon,  ap- 


lieu. 

DIMTNUER. 


V.   a-.    Amoindrir,   réduire 


quehpie  chose,,  en  retrancher  une  partie.  Il 
.s  applique  tant'Aux  choses  physiques  qHi'aux 
.  hoses  morales.  Diminuer  l  épaisseur  d'une 
planéhe.  Diminuer  une  colonne.  Dimiituer  la 
hauteur  d'un  bâtiment,.  Diminuer  la  portion 
de  (/ueli/u'un.  Diminuer  le  prix  d'une  mar- 
chandise. Diinmuer  sa  dépense.  Sa  grqnde 
dépende  a  dnmimé  son  bien.  Cela  diminue 
un  peu  ses  souffrances ^  son  chagrin.  Sa  mau- 
vaise conduite  a  diminué  son  autorité,  son 
crédit.  Rien  ne  peut  diinmuer  sa  gloire. 

Il  s'ein ploie  souvent  comme  neutre,  et 
alors  il  signilîe,  St*  réduire,  devenir  moin- 
dre. Ce  Jruit  a  beaucoup  diminué  de  gn>sseur 
,  en  séf' fiant.  Iji  rivièn^^st  moins  haute ,  les 
eaut  diminuent  beaucoup.  Ce  bouillon  a  bien, 
duhinué.  Sa  fièvre  commence  à  diminuer.  Sa 
vue  diminué.  %is  forces  diminuent.  Les  jours 
ont  d,rr.:nué:  Les  jours  diminuent  dès  la  S(/int- 
Jean.  Cette  denrée  diminue  de  prix.  Ses  res- 
sources (liminiifnt. 

Il  ^signifie  partirulrerement,  Maigrir^  Cet 
enfant  dépérit ,  il- diminue  à  vue  d'œiL 

DiMiMJÉ,  ÉB.  participe. 
.11  se  dit  adjectivement,  en  termes  de^ 
Musique,  D'un  intervalle  mineur  dont  on 
retranche  un  demi-ton  par  un*  dièse  à  la 
l>ole  inférieure,  ou  par  un  l>émol  à  la  note 
supérieure.  Seconde  diminuée.  Septième  di- 
minuée. 

DIMINUTIF,  IVE.  àdj.  Il  se  dit  De  tout 


mot  qui   a  une  si^inTication  plu^  faihie  ou 
laddition  d'une  certaine  terminaison.   /*>/- 


»lus  adoucie  <pie  celui  d 


tion  plu^ 
ont  il  est 


^l  formé  par 


lette.  Femmelette^  Amourette ^  sont  des  ex- 
pressions  diminutives,  sont  des  termes  dimi- 
nutifs des  mots  Fille,  Femme  et  Amour.  On 
dit  dans  un  sens,  analogue,  For/7?^,  termi^ 
naison  diminutive.  .   ' 

Il  est  aussi  substantif,  au  masrulin./^/W/- 
lot  et  Douce t  sont  des  diminutifs* de  Fieux  et 
de  Doux.  La  langue  italienne  abonde  en  dimi- 
nutifs. 

DiMfNutTP,  se  dît  encore,  substantive- 
ment, d'UnOhjet  qui  est  en  petit  ce  qik'un 
autre  est  en  grand.  Ce  jardin  est  un  dimi- 
nutif -de  celui  des  Tuibries. 

'  DiMIXt'TIOX.  s.  f.  Amoindrissement,  ra- 
bais^ relraru'hement  d'une  partie  de  quel(|ué 
chose.  G-ramte  diniiniitiim.  Diminution  con- 
sidérable. Dimniution  de  taxe.  Diminution  de 
prix.  Faire  diminution,  une  diminution.  Ce 
fermier  demande  diminution ,  demande  de  la 
aiminiïtion,  demaneie  une  diminution.  Dimi- 
nution des  espères.  Son  autorité  a  spujfert 
quelque  dimmution,^  • 

:  *  .DiMlSSOine.  s.  m.  Lettres  par  lesquelles  '  dit'en  parlant  De  quelqu'un  qui  ne  se  rend 
un  évêqut-'  c'fMisent  qu'un  de  ses  diocésains  poiut  a  une  table.d'hôic  a  l'heure  du  repas, 
soit  promu  à   la  déricature  oli  aux  ordres    et  qui  ne  laisse  pas  de  pay*»r. 


pelée  autreinent  Poule  d'Inde.  Ur^e  dinde  aux 
trujfes ,  farcie  de  truffés.  Manger  de  la  din/le. 

Il  se  dit  quelquefois  abusivement  Du^coq 
d'Inde;  et,  alors  il  .est  masculine  Un  ^ros 
dinde. 

DINDON,  s.  m.   Gros   oiseau  dé   basse* 
cour,   dont  la  chair  est  très-^st innée.  V.m- 
ployé  au  pluriel,   il  se  dit  tant  Des  niâtes 
«pie   Des    femelles.-  Qarder  les  dindons:  Un' 
troufx'au  de  t(indons.  ^ 

Il  ne  se  dit  guère  ax^  singulier  que  Du 
mâle,  appelé  aussi  Tfl^  d  Inde.  Dindon  en 
daube.  Dindon  à  la  broche.  Dindon  froid. 

Fig.  et  lam. ,  Garder  les  dindons ,  Vivre, 
se  reléguer  à  la  campagne.  On  l'a  envoyé 
garder  les^  dindons. 

Prov.  et  fa  m.,  Béte  comme  un  dindon; 
colère  ^  glfHirmand  comme  un  dindon. 

Fig,  et  fam. ,  C'est  un  dindon,  un  franc 
dindon,  se  dit  D'un. homme  stupide.  On  dit 
de  même  D'une  fpmme  sans  intelligence, 
Ç est  une  dinde,  une  grande  dinde. 
.  Fig.  et  fam.,  Il  en  sera  le  dindon,  Il  en 
sera  la  dupe.   '  ** 

DINDONNEAU,  s.  m.  Petit  dindon  ou 
petite  dinde.  Les  dindonheaux  sont  difficiles 
à  élever. 

DINDONNIER,  lÈllE.  s.  Gàrdeur,  gar- 
deuse  de  dindons. 

DrNDo«N.rBKRy  se  disait  quelquefois,  figu- 
rénient  et  par  détiJgremenl,  d'Uoe  demoi-- 
selle  de  canq)agne.  ^ 

DÎNÉE^s.  f.  Le  repas  ou  la  dépense  qu'on 
fait  à  dîner  dans  les  voyaj;es,  tant  pour  les 
pei*sonnes  que  pour  les»  chevaux.  //  nous  en 
a  coûté  tant  pour  ta^dinée.  • 

Il  signitie  aussi.  Le  lieu  où  l'on  s'arrête 
pour  diner,  lorsqu'on  est  en.  voyage.  //  n'y 
a  plus  qu'une  lieue  d'ici  à  la  dlnee.  Pour  aller 
coucher  [dans  cette,  ville ,  là  dlnée  est  à  tel  vil- 
lage.      ■'  , 

DINER.  V.  n.  Prendre  un  repas  vers  IC; 
milieu  ou  vers  la  un  du  jour.  J>lous  avans 
bien  dîné,  mal  diné.  Diner  chez  soi.  DtneiWÊ^ 
ville:  On  ne  dine  guèï^,  à  la  ville,  que  vers 
le  soir,  Diner  chez  le^restaurateur.  Donner  à 
dineiT  lnvûtr,  prier  à  dîner.  Apporter  à  dî- 
ner. Chercher  à  dîner.  Diner  a  an  poulet. 
Dîner  d'un  morceau  de  bie^if, 
\    Prov. ,  S'il  est  riche,  qu'il  dîne  deux  fois. 

Prov.  et  fig..  Qui  dort  dine,  Le  sommeil 
tient  lieu  de  nourriture. 

Prov.  et  fig.,-  Dîner  par  cœur,  Se  passer 
df  diner  involoi\tairement.  S'il  ne  vient  ù 
l  heure,  ij  dînera  par  cirur. 

Fig.  et  faiii. ,  Sum  assiette  dîne  pour  lui,  se 


par  uu  autre  evê«pie.  Donner  uti  dinussoire. 
Obtenir  un  dimissoire,  ,  , 

.  DIMISSDRIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  u&ité 
que  dans  cette  locution.  Lettres  cLmi.i.^o- 
rutles,  Lettrés  qui  cod  tiennent  uû  diiui»- 
soir€. 


DI'O    • 

dIner.    s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Dlué.  )  Hepas  qu'on  fait  vers  le  n^ilieu  ou 
vers  la    fin   du   jour,'  Faire  un  bon  dtner^ 
Grand  dîner.    Dîner  splendide,    magnifique. 
J'étais  de  ce  dîner.  J^étttii  à  cé  dîner.  Durant   * 
le  (If ne  r.  A  l'heure  du  dîner.  Il  mange  bçau- 1 
coup  à  son  dîner,  nu  dîner.  Après  diner.  Aprèsl 
le  aîner.  A  l'issue  du  dîner.  Assister  au  alner^ 
di^  roi.  * 

Déjeuner-<llner.  Voyez  Déjeuner.         • 

DiMEH  ,  se  dit  aussi  Des  mets  qui  coiï^po- 
sent  cerej^as,  ou  de  Lanonrriture  qu'on  y 
prend.  Faire  le  diner.  Le  dîner  J^  prêt*  {.e 
diner  se  gâte,  se  refroidit,  est  frim.  Apporter  . 
le  dîner.  Seivir  le  dîner.  Le  diner*est  sur  la, 
table  Foiià  en  quo{  consiste  notrejliner.  Son 
diner  lui  pèse.  Avoir  dé  la  peiné  à  digérer  son 
dîner.  • 

dInETTE.  s.  f.  Petit  repas jtj^rdinaire- 
ment  simulé^  que  des  enfants  font  entre 
eux  ou  avec  une  poupée.  F^éire  la  dînette. 
Il  est  familier.  \ 

d4neur.  s.  m.  Celui  qui  est  d'un  dîner. 
J'étais  un  des  dîneurs. 

Il  se  dit  aussi  de*  Celui   dont  le   repas 
principal  est  le  diner.  Je  suis  cft/ieur,  je  ne' 
soupe  point.  \u  >         '      '    '",         .  ^ 

Il  signifié  encore,  Mangeur ;^en  ce  sens, 
on  ne  l'emploie  euère  que  dans  c?tte  phrase , 
C'est  Un^bemi  dîneur,  Cest  un  grand  .raan- 
geur.  Ce  rnc^t  est  familier  dans  ses  .troi^ 
acceptions. 

dio 

DIOCÉSAIN.  AINE.  s.  (  Les  voyelles  10 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) Celui ,  celle  qui  est  du  diocèse.  Dio- 
césain de  Pans,  d'Orléans,  etc.  Les  mande- 
ments d'un  évéqaé  sont  adressés  à  ses  diocé- 
sains. 

Il  s'emploie  aussi  adjectîvemei^^t.  Clergé 
diocésain.  C^ttéchi s  me  ,  bréviaire  diocésain, 

Évéque  diocésain,  L'évêque  du  diocèse 
dont  On  parle.  .    '   -  w, 

DIOCESE,  s.  m.  Certaine  étendue  de jpays^ 
sous  la  juridiction  d'un  évêque.  Grand  dio- 
cèse. Le  diocèse  de  Paris.  Faire  la  visite  d'un 
diocèse.  Diocèse  bien  réglé.  Il  y  a  tant  de  pa- 
roisses dans  ce  diocèse^  ' 

.DIŒCIE.  s.  f.  T.  de  Botàn.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes 
dont  les  fleurs  ii^àles  sont  sur  un  pied  et  les 
tleurs  femelles  sur  pn  autre.  La  mercurialK 
le  chanvre,  le  saule  r  appartiennent  a  la 
dicecie.  '  '     ' 

DIOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  (  Les 
voyelles  10  font  deux, syllabes,  dans  ce  mot 
et  dans  les  suivants.)  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui,  appartiennent  à  la  dioecie. 
Plantes  dioïques. 

DIONÉE.  s.  f.T.  de  Botan.  Plante  remar- 
quable par  l'extrême  irritabilité  de  ses  fouil- 
les, dont  les  lobes,  garnis  de  poils,  se  re- 


Pop. ,  Il  me  semble  /que  j'ai  dîné  quand^  Caroline, 
je  le  VMS,  se  dit  en>  parlant  D'un  homme  ->■"*'' 
fort  ennuveux,  et  fort  incommode. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  s'jiffendà  iéauelle  d'au' 
trui,  ù  souiotnt  mal  dîné,  ^^uand  on  compte 
•sur  autrui ,  ou  esl  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 


joignent  quand  un  insecte  »vient  sy  ppser, 
et  le  r^iennent  comme  dans  un  piège.  La 
dionée  croit  darts  les  lieux  humides  de  •'« 

uroline.  rr-     j'a    »* 

DIONYSIAQUES,  s.    f.   pi-    T.    d  Antiq.. 
âioa     ^u^,    l^a  nrpra.   eu    l'honneur   de 


Fêtes,  chez    les  Grecs,  eu 

Baechus."^  ^      ^       ,    «.      •         ui^ 

DIOPTRIQUE.  s.  f.  T.  de  Physique  Par- 
tie de^l'opiique.  qui  détermine  les^dil 
tfons  que  prennent  les  diverses  parties 


foisceaux  lu»ine 
versé  des  surfacei 
et  de  oature  doc 
trique. 

li  est  q«elquef( 
res«  et  se  dit  ak 
la  iàÎQptrique.  T6 


DIPflTHOXGCi 

labe  qu'on  prouo 
d'une  seule  émissi^ 
«voyelles ,  comme  it 
fouine, 

li  se  dit  quelqu 
La  réunion,  dans 
plusieurs  voyelles 
unique  dans  la  p 
nu,  eau,. eu,  au. 
voyelles  ne  formex 
met  un  tréma  sur 
faïence. 

DIPLOMATE,  s 
danà  la  diplt$mati< 
malie^  où  qui  est 
habUe  diplomate,  ( 
calculs  (les  diplomt 
adjectivement.  Un 
à-dire,  Qui  entent 
DIPLOMATIE. 
mutuels, des  intén 
des  souverains  en 
matie. 

Use  dit  aussi,  ce 
ports  et  de  ces  in 
Des  ministres,  des 
les  règlent,    qui  1< 
européenne,  H  se  d( 
dans  la  diplomatie 
DIPLOMATIQU 
les  diplômes  ou  c 
diplomatique  a  été 
dernier  siècle^  La  ( 
de  grandes  dispute, 
DIPLOMATIQU 
Qi^appartient ,  qi 
i^e,.  Recueil  dipli 
Il  signifie  aussi 
Q^  appartient,  qi 
Wii.y^mgttge  •dipk 
tiifue.  Relations  di^ 
plomatiques.  Jgenï 
Corps  diplomatii^ 
ininistresétrangeri 
puissance. 

DIPLÔME,  s.  ml 
blic.  On  ne  le  di 
d'actes,  d^  titres  a| 
ou  de  seignemrs, 
à  des  fondations , 
f^  1^1  (igné. 

Û^PLOMS,  se  dil 
corps  une  facnlti 
etc.,^élivreà  cha 
chacun  de  ceux  qJ 
puisse  aû^besoin  j| 
la  qualité  qui  lui 
de  docteur.  Diplm„ 
licencié:  Diplàme  d\ 
P^ônie  de  sage-femnl 
membre  de  telle  socl 
DIPTÈRE,  s.  ml 
ûatm^Ue,  Des  'mt 
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laiftceaux  lumineux ,  après  qu'ils  ont  tra^l  <iue  les  cousins  et  lès  mouches.  Voidre  des 
versé  des  surfaces  et  des  milieux  de  forme   diptères.  On  l'emploie  quelquefui»  adje<:li- 


et  de  nature  doonées.    Un  traité  de  diop- 
trique, 

il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 

resv  «^  *«  <**^  ^**^''*  ^*  ^  ^"*  *  rapport  à 
la  dÎQjfVtrique.  Télescope  dioptrique^     m^ 


9IP 


vement.  Insectes  diptères, 

DiPxiHK,  se  dit  aussi,  en  Architecture, 
d'Un  édifice  qui  a  deux  ranjçs  de  colonnes 
de  chaque  côté,  ou  deux  ailes. 

DlPTY^èUES.  s.  m.  pi.  Registre  où  Ton 

'inscrivait^  chejc  les  anciens,  les  noms  des 

consuls,  des  magistrats,  etc.,  et  qui  était 


DIPHTHONGCE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Syl- 
labe qu'on  pVooonce  en  faisant  entendre, 
d'une  seule  émission  dé  voix,  lesQndedeux 
«voyelles,  comme  ;«,  ui,.oui,  dans  Ciel,  nuit, 
fouine,        ... 

Il  se  dit  quelquefois ,  imjjroprement";  de 
La  réunion,  dans  l'écriture,  de  deux  ou 
plusieurs  voyelles  qui  ne  foi* ment  qu'un  son 
unique  dans  la  prononciation,  comme  rn, 
aUt  eau,. eu t  au.  Pour  indte/uer  que^deux 
vcfelles  ne  furtnent  point  diphtltonffue ,  on 
met  un  tréma  sur  lu  seconde,  comme  -duns 
faïence. 

DIPLOMATE.  3.  m.  Celui  qui  est  versé 
danà  la  dipl^^malie,  qui  s'occupe  de  diplo- 
matie j  où  qui  est  dans  la  diplomatie.  Un 
habile  diplomate^  Cet  €\?€nement  trompa  les 
calculs  (les  diplomates^  On  peut  l'employer 
adjectivement.  Un  ministi^  diplomate  y  c'est- 
ù-d^re,  Qui  entend  bien  la  diplomatie. 

DIPLOMATIE,  s.  f.  Science  des  (apports 
mutuels , des  intérêts  respectifs  des  États  et 
des  souverains  entre  eux.  Etudier  ladiplor 
matie. 

Use  dit  aussi,  collectivement,  de  Ces  rap- 
ports et  de  ces  intérêts  mêmes,  ainsi  que 
Des  ministres,  des  ambassadeurs,  etc. ,  qui 
les  règlent,  qui  les-lraiteot.  La  diplomatie 
européenne,  H  se  destine  à  la  diplomatie.  Être 
dans  la  diplomatie,  . 

DIPLOMATIQUE,  s.  f.  Art  de  reconnaître 
les  diplômes  ou  chartes  authentiques.  La 
diplomatitfue  a  été  bien  perfectionnée  dans  le 
dernier  siècle,  La  diphmatitfue  dqntte  lieu  à 
de  grandes  disputes  entre  les  sai*unïs. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui^ppartient ,  qui  a  rapport  à  la  diploma^ 
ïi^Q,.  Recueil  diplomatique. 

Il  signifie  aussi,  et  plus/ ordinairement, 
appartient,  quia  rapport  à  la  diploma- 
tie. \JLangtige  ^diplomatique .  Science  diplom  «  - 
tique.  Relations  diplomatiques.  Documents  di- 
plomatiques. Jgent  dtplomati(f4/fi\*  ^,^1^  .. 

Corps  diplomatique^  Les'ainbaa^raMV*et 
ministres  étrangersqui  résident  aup^  d'une 
puissance. 

DIPLÔME,  s.  m.  Chartre,  titre,  acte  pu- 
blic. On  ne  le  dit  guère  que  De  charlres, 
d'actes,  d^  titres  anciens  énianés  de  princes 
ou  de  seigneiûrs,  et  relatifs  à  des  privilèges', 
à  des  fondau6ns,  etc.  Un  diplôme  de  Char' 
(eniàgne, 

DIPLÔME,  se  dit  encore  de  L'acte  qu'un 
corps,  une  faculté,  une  société  littéraire, 
ctc.jâélivre  à  chacun  de  ses  membres,  à 
chacun  de  ceux  qu'elle  s'agrège-,  pour  qu'il 
puisse  aii^ besoin  justifier  de  son  titi'e,  de 
la  qualité;  qui  lui  a  été  conférée.  Diplôme 
de  docteur.  Diplôme  d'ai'ocat.  Diplwne  de 
licçncré:  Diplôme  de  bachelier  es  lettres.  Di^ 
plômede  sage-femme.  H  a  reçu  le  diplôme  de 
membre  de  telle  socté/é.  Mo/t/rer  son  diplôme. 

^IPTÈEE.  s.  mfîi  se  dit,  en  Histoire 
naturelle,  Des  insecte»  à  deux  ailés,  tels 


cution^  d'une  phras^.  Ce  mot  se  dit  de  telle 
chose.  Ce  proi'erbe  se,  dit  en  ptiHani  d'une 
personne  qui.,.  Cela  ne  se  dit  qu'en  mam'oise 
part.  Cela  ne  se  dit  plus. 

Que  veut  dire  ce  mot,  cette. phrase ^  etc»/ 
Quel  en  est  le  sens? 

C'est-à-dire,   s'emploie    Lorsque,    après 
avoir  dit ,, exprimé,   désigné (|uelque  chose 
d'une  certaine  manière,  on  va  le  dir.e,  l'ex- 
formé  de  plusieurs  tablettes  de  bôis,^d'i- 'primer,  le  désigner  auUemcnt,   a  liu  d'être 
voire,  etc.,    se  repliant   les   unes  i^r  les    plus  exact,  plus  tiaii,  etc.  L'âme,  c'est-à- 


autres'k 

lise  dit  aussi  de  Registres  à   peu   près 


dire,  le  principe  intelligent  et  immortel. 'f^ous 
serez  paifaiCement* libre;  c'est-à-dire  quei*ous 


semblable»  qu'on  tenait  ancieimemenl  dans  |  travaillerez  à  votre  aise,  et  que  nul  n'aura  le 
les  églises,   pour  y  inscrire    les  noms   des    droit  de  vous  contrôler.  On   emploie  quel- 
•       ■    '  ...•{>       .r_-.   1 —  jg  même  sens,  la  phrase.  Je 


Qi 


bienfaiteura^  des  évêques,  etc.,  dont  il  de 
vait  être  fait  mémoire,  à  la  messe,  ea  diiïé- 
i*entes  circonstances. 

■      ■  ■    ■    '     Uv 
DI« 

DIRE.  V.  a.  {Je  dis,  tu  dis  {il  dit;  nous 
disons,  vous  dites,  ils  (lisent.  Je  disais;  nous 
disions.  Je  dinù,  tu  diras,  U  dira  ;  nous  di- 
rons. Je  dirais.  Dis.  Que  je  dise.  (Jueje  disse. 
Disant.)  Exprimer,  énoncer,  expliquer,  faire 
entendre  par  la  parole.  Dire  un  mot.  Ne 
dire  mot.  J  ai  quelque  chose  à  vous  dire.  Dire 
le  nom  de  quelqu'un,  f^oici  ce  qu'il  a  dit.  Qui 
vous  dit  le  contraire?  f^ous  dis- je  4e  con- 
traire? Comme  disait  Soc  rate.  On  a  dit  de  ce 
prince  quU  était  le  plus  himnéte  ho'inme  de  son 
royaume.  Que  vous  a-t-il  dit  de  moi  ?  Dire  du 
bien,  du  maJdequel(/u'un.  Dire  son  avis,  son 
sentiment.  Dire  ses  raisons.  Il  ne  dit  pas  tout 
ce  qu'il  pense.  Dire  la  vérité.  On  ne  dit  pas 
les  choses  si  crament.  Je  lui  ai  tout  dU,  Il 
(fit  tout  ce  qu'il  st^it.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
Quoi  que  vous  me  disie\,  je  ne  puis  croire 
que  p..  Je  vous  l'avais  bi^n  dit.  Que  ne  le  di- 
sjez-vous  ?  Ce  n'est  pas  là  ce  que  j'ai  i^oulu 
dire.  Je  ne  sais  ce  qu'il  veut  dire.  Faites  atten- 
/ion  à  ce  que-Vo us  dites.  Dire  beaucoup^n  peu 
de  mots.  Dire  un  secret,  Lkre  dés  ihirêJés,  des 
injures,  des  extravagances,  des  saletés,  des 
impiétés.  Ils  se  sont  dit  des  injures.  C'est  le 
Vin  qui  lui  fait  dire  tout  cela.  Qui  vous  a  dit 
de,  le  faire?  Allez  lui  dire  que  je  l'attends^ 
Partez,  vous  dis-jej,  Il  a,  m'a^-on  dif,  l'in- 
tention de  partir.  I  Oui,  dit-d,  f  y  consens. 
Dites-moi',  quand  partez-vous  ?  Dis,  ceJa  ne 
te  plairait -il  point  )\Je  l'aime,  plus  que  je  ne 
puis  (être,  Alous  lui  fmèès  ce  reproche ,  il  sor- 
tit sans  mot  dire.  On  I  ejnploie  quelquefois 
absolument.  Laissez  dire\et  allez  toujours 
votre  train» 

Il  s'emploie  égah^ment  en  |^rlant  De  cç 
qu'on  énonce  par  é<'rit.  Je  vous^dit,  dans 
ma  dernière  lettre ,  que...  Ainsi  que\ous  l'ar- 
vous  dit  plus  haut.  Cet  auteur  a  dit  Jit^dessus' 
d'j£xcellentes  choses.  On  supporsa  un  .écrit  atiHS 
lequel  on  lui  faisait  dire  que.,, 

\\  peut  avoir  pour  sujet  le  nom  de  la 
chose  %{iii  renfermé  les  pai*oles,  ie  passage 
que  l'on  cite  ou  auquel  04i  lait  aliusion. 
Que  dit  la  Iw  ?  A  ce  que.dit  A  hutotre.  Comme 
dit  le  proverbe,  la  chanson.  L'EvangUe  nous 
dit... 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro-|  ordinaire.  On  (frt^métriphoriquement.  Cet 
nom  perM>nitel,  dans  \e.  serks.  passif.  Ce  sont  >  homme  est  un  lion,  poiir  dire  que  c'est  un 
là  de  pes  choses  qui  ne  doivent  point  se  dire,  honune  plein  de  courage^^\^  _^^ 
tj'ai  un  besoin  de  repos  qui  ne  peut  se  dire.  Qui  vous  dit,  qui  vous  à  dit  que...  Quelle 
1^  est  surtout  usité  eu  parlant  De  lasignifi-'  raison  avee-yous  de  croire  que...  Kte&-vous 
cation  ou  de  i'cmpioi  d'un  mot,  d'une  lo- I  sur  que...  Qui  vous  dit  que  j'ai  cette  inlen- 
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quefois  dans 
veujç  dire. 

C'est-à-dire,  s'emploie  aussi  quel(|uefoîs 
Pour  faire  entendre  qi^  ce  qu'on  va  dire 
est  la  conséquence  de  ce  qu'une  autre  per- 
sonne a  fait  ou  dit,  o\i  l'explication  qu'il 
faut  y  donner,  f^ous  refusez  mes  offres ;c  est- 
à-dire  que  tout  ce  qui  vient  de  moi  vous  est 
odicitx.  C'est  donc  à  dire  que  vous  ne  voulez 
pas  obéir. 

Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela_  que..,  à  dire 
que..,i\  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que.^. 

I^oiir  ainsi  rZ/rc,. s'emploie  Lorsqu'on  veut 
affaiblir  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'exagéré  dans 
l'expression  dont  on  se  sert,  ou  faire  excuser 
ce  qu'elle  a  d'extraordinaire,  d'inusité.  Ils 
sont ,  pour  cùnsidire,  morts  à  toutes  les  joies 
d'ici -bas.  » 

Disons-le,  s'emploie  souvent  Lorsqu'on 
va  dire  quelque  vérité  dure  et  fâcheuse, 
mais  (]u'on  ne  peut  se  résoudre  à  taire, 
Di.wns-le  :  ces  mesures  violentes  ne  peuvent 
qu'aigrir  les  esprits.  ' 

^Disons  mieux,  s'emploie  comme  une  sbrie 
de  complément  ou  de  correctif.  Hest  i'av<\ 
cat  des  pauvres;  disons  mieux,  il  en  est  le 
père.  On  emploie  dans  le  même  sens  les  lo- 
cutions, Pour  mieux  dire,  et  Que  dts-je?  Il 
ne  régnait  que  par  ses  favoris ,  ou ,  pour  mieux 
dire,  il  ne  régnait  plus.  Je  l  aime;  que  dis- je? 
je  l'adoreé       ♦ 

Que  voulez-vous  dire?  se  dit  quelquefois 
Pour  exprimer  la  surprise  agréable  ou  pé-  ' 
nible  que  causent  les  paroles  de  quelqu'un, 
et^iar(|ue  une  sorte  de  doule,  d'incrédu- 
lilé.  //  est  parti  :  que  voulez-vous  dire? parti 
sans  moi! 

Prov.,  Cela  .va  sans  dire,  C'est  une  chose 
tellement  certaine,  incontestable,  ou  telle- 
ment claire,  naturelle,  qu'il  est  inutile  de 
là  dire,  de  l'expliquer,  d'en  donner  la 
preuve.  On  dit,  dans  le  même  sens,  Il  va 
sans  dire  f/iie.,. 

On  dit.  C'est  la  commune  oprnîon',  ou 
C'est  le  bruitf  qui  court.  Qn  dit  qite  nous 
allons  avoir  la  guerre.  C'fst,  dit-on,  ce  qui  l'a 
déterminé  à  partir.  Celte  locution  s'emploie 
Iquefois  substantivement  dans  un  sens 
anaiogtie.  Ce  n'est  qu'un  on  dit.  ' Croire  sur 
un  orih<lit,  sur  des  on  dit.  Condamner  quel- 
qu'un .sur^n  o/i  dtt,  sur  des  on  dit. 

On  dit,  ^^emploie  aussi  Lorsqu'il  s'agit 
d'une  expressionou  d'une  {ai^on  des  parler 
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tionp  Qui  vous  a  dit  que  rien  ne  s'opposerait 
à  vos  desseins? 

Dire  h  fumne  mvnture,  Prédire  par  la  chi- 
romsincie,'  oQ  de  toute  autre  manière,  ce  qui 
doit  arriver  à  quelqu'un.  Klles  faisaient  pro- 
\fession  de  dire  la  bonne  aventure.  Difv  à  quel- 
qu'un sa  bonne  aventure.  Se/aire  dire  sa  bonne 
aventure.  .  N. 

Dire  des  douceurs,  des  fleurettes  à  une 
femme,  La  louer  sur  sa  beauté,  sur  son 
mérite,  lui  parler  d'une  manière. flatteuse. 

Fa  m.,  Dtre  à  quelqu'un  son  fait,  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses  vé- 
rités. '      ,  ■» 

Fig.  et  fam.,  Dire  pis  que  pendre  de  quel- 
'qu'un,  en' dire  le  diable,  Wire  de  lui  toute 
sorte  de  mal.  ^. 

Se  dire  quelque  cfiose  à  soi-même,  F'aiVe 
telle  ou  telle  réflexion,  avoir  telle  ou  telle 
pensée,  faire  en  soi-même  tel  ou  tel^raison- 
nement.  Heureux  qui  peut  se  dire.  Je  n'ai 
point  d'ennemis.  Je  me  dis  que  bien  d'ajttres 
sont  plus  malheureux  que  moi.  Cest  là  ce  que 
je  me  suis  dit  vinfft  fois. 

Fig. ,  Le  cœur  me  le  disait  bien ,  me  l'avait 
bien- dit.  J'en  avais  un  pressentiment. 

Fig.  et  fam.,  A'  le  tuteur  vous  en  dit,  Sj 
vous  êtes  d'humeur  à  foire  cela.  A^ous  irons 
là,  si  le  cœur  vous  en  dit.  Le  cœur  vous  en 
dit-il? 

Trouver  à  dire,  S'apercevoir  rfeTabsence 
d'une  personne,  du  manque  de  quelque 
Xçhosf.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans  cette 
compagnie.  On  a  tmuvé  à  dire  à  cette  somme. 
//  s  y  est  trouvé  à  dir^  un  écu.  Cette  manière 
de  parler  a  vieilli. 

'  Trouver  à  dire,  signifie  encore,  Trouver 
à  reprendre,  à  blâmer.  Que  trouvez- vous  à 
dire  à  cette  action?  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement,  Trouvera  redire. 

Il  y  a  bien  à  dire ,  beaucoup  à  dire  là- 
dessus.  Il  y  a  bien  des  critiques,  des^b-. 
jections,  des  observations,  etc.,  à  faire  là- 
dessus.  On  dit  en  des  sens  analogues  ou 
contraires  :  Qu'en  voulez-vous  dire?  Qu'avez- 
Vous  encore  à  dire ?^  Il  n'y  a  v/fiiment  rien  à 
dire^  cela  est  fort  bien.  Je  n'ai  rien  à  dire.  On 
ne  peut  certainem^t  rien  dire  sur  sa  conduite. 
Etc. 

Fam.,  Il  y  a  bien  à  dire,  signifie  quelque- 
fois. Il  s'en  faut  de  beaucoup.  //  r  a  bien  à 
dire  que  je  n'aie  mon  compte.  Il  signifie  aussi, 
Il  y  a  grande  diflerence.  //  y  a  bien  à  dire 
entre  ces  deux  personnes.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  //jfl  tout  à  dire. 

Fam.,  //  n'y  a  pas  à  dire,  Il  n'y  a  pas 
de  relus,  de  résistance  à  faire.  //  n'y  a  p<is 
à  dire f  il  faut  marcher. 

Il  a  beau  dire,  Malgré  tout  ce  qu'il  peut 
dire 4  alléguer,  etc.  f^ous  avez  beau  dire,  je 
n'en  crois  nen.  U  eut  beau  dire,  on  le  con- 
duisit en  prison. 

Fam.,  Cela  soit  dit  en  passant,,  ou  ellipti- 
quement ,  Soit  dit  en  fHtssant,  se  dit  en  pai;- 
lant  D'une  chose  qu'on  meritioiyiie  seule- 
ment à  propos  d'une  autre,  et  plus  dviW- 
Daireipeiit  Lorsqu'on  .fait  quehpie  légère 
ptainie,  quclijue  léger  reproche  en  peu  de 
mots.  Soit  dit  en  passant,  vous  êtes  ^quelque- 
fois  un  peu  brusque.  ,  .. 

Fig.  et  fani.j-.W/  vient  à  bout  de  ce  qu'il 
a  entrepris,  je  lirai  dire  à  Rome,  Je  crois 
qu'il  lui  sera. Itnppssible  ou  ^rè^-difficile  de 
réussir.  ^ 
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Fam.,  S'U  ne  dit  mot,  il  nen  pense  pas \^ 
moins,   se  dit    D'un    homme,  de   sens   qui 
écoute  et   ne   parle   point,  et   quelquefois 
aussi  D'un  homme  qui  cache  son    mécon- 
tentement, son  dépit.    ,. 

Prôv.,  Q^^i  ne  dit  mot,  consent,  En  cer- 
tains cas,  se  taire,  c'est  consentir. 

C'est  tout  dire,  fxmr  tout  dire  ^  pour  dire 
en  un  mot,  signilient  qu'il  n'y  a  rien  de  ce 
quîfui  veut  dire  qui  ne  soit  reiitèrmé  dans 
la  phrase  ou  dans  l'expression  dont  oo  se 
sert. 

A  vrai  dire,  à  dire  vrai.  Pour  s'exprimer 
'd'une  manière  exacte,  conforme  à  la  vérité. 

Fam.,  Cela  vous  plaît  à  dire,  sert  à  ex- 
primer que  L'on  ne.convient  pas  de  cequi 
vient  d'être  dit,  ou"~13l  énoncer  un  relus. 
Tous  prétendez  que  je  suis  l'auteur  de  cet 
ouvrage,  qu'un  tel  est  plus  habile  que  vous; 
cela  vous  plait-à  dire.  Il  veut  que  je  Jasse  cette 
démarche;  niais  cela  lui  plaît  à  dire. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  dit  d'or,  Il  dit  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  à  dire  dans  la  circonstance,  ou 
de  plus  satisfaisant  pour  celui  ou  ceux  à 
qui  il  pj^le. 

//  fl//V,  s'emploie  souvent,  en  poésie',  à  la 
fin  d'un  discours,  et  signifie.  Ce  fut  ainsi 
qu'il  parla,  après  qu'il  eut  ainsi  parlé.  // 
dit,  et  leur , courroux  fut  apaisé. 

J'ai  dit,    s'emploie  quel(piefois,    dans  la 
conversation ,  Pour  marquer  qu'on  n'a  plus 
rien  à  dire.         *      . 
.  L'aT?  de  bien  dire,  L'art'de  bien  parler. 

DiKE,  s'emploie  souvent,  en  poésie,  dans 
le  sens  de  Célébrer,  chanter,  raccuiter.  Je 
dirai  i^os  exploits.  ,     . 

ir signifie  aussi,  dai^s  le  langage  ordi- 
naire, Débiter,  réciter.  Dire  sa  .leçon.  Dire 
des  vers.  Dire  un  rôle.  Dire  sa  harangue  par 
cœur.  Dire  ses  heures ,  son  chapelet ,  son  bré- 
viaire. On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
fnen^,  en  parlant  De  la  manièie  dont  <^uel- 
qu'un  récite  un  discours,  des  vers,  etc.  Cet 
acteur  dit  bien.  "L 

Dire  la  messe,  Célébrer  la  messe.  Faire 
dire  une  messe,  des  messes  pour  quelqu'un. 

Dire,  signifie  encore,  Offrir,  proposer. 
J  ai  trouvé  toutes  ces  étoffeà  si  chères,  que  je 
n'en  ai  rien  dit.  ISous  Jie  /wuvons  convenir  du 
prix  de  ce  drap,  si  vous  nen  dites  rien. 
Dites-en  un  prix  raisoniiable ,  si  vous  voulez 
que  f  achète. 

.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  poqr  Juger,' 
croire,  penser.  Les  avis  sont  si  partagés  sur 
cette  affaire^  qu'on  ne  .sait  qii  eiudire.  Je  ne 
sais  que  dire  de  cela.  Qu'en  diies\vous ?  cela 
n'est-il  pas  raviSsant  ?  Cn  dirait,  à^entendre, 
qu'il  peut  tout  J  aire.  On  eût  dijj)qu  il  était 
mort.  Qui  dirait  que  cet  homme  est  un  savant? 
Qui  eût  dit,  qui  l'eût  dit  qu'elle  changerait 
sitôt?  Que  dire  d'une  telle  conduite?  Que  vù- 
t-on  dire  de  moi,  si  je  fais  cela? 

Qu'est-ce  à  dire?  Qu'est-ce  nue  cela  signi- 
fie? qu».  faut-il  penser  de  t;/elar  Qu'est-ce  à 
dire^?  vous  murmurez  ?  Cette  fà<^*on  de  par- 
ler manjue  ordiiiaiieinent  surprise  ou  lué- 
contcntemei;!.    ■  " 

Fam.,-0//  dirait  d'un  fou,  ^d^ffff  homme 
ivre,  etc.,  A  en  juger  par  ses  actions,  par  ses 
discours,  on  le  croirait  ivre,  on  le  pi«'*idfait 
pour  un  fou.  On  eût  dit  d'un  denioniàque, 
quand  il  récitait  ses  t^rs. 

Fam.,  Se  maquér  du  qiren  dira-t-on ,  être 
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dira-t-on,  Mépriser  l'opinion ,  mépriser  tout 
ce  que  les  gens  pourront  dire.  //  st  moque 
du  qu'en  dira-t^on.  On  dit  dans  !«  sens  con- 
traire, Êti-e  sensible  au  qu'en  dira-t-on. 

Dire,  s'emploie  fig:urément  en  parlant 
Des  actions,  des  gestes,  des  regards,  etc., 
qui  manifestent  la  {lensée  de  quelqu'un.  Mes 
yeux,  mes  ifgards  vous  disent  que  je  vous 
aime.  Sa  conter^tnce,  .wn  troiJde^tea  confit^ 
sion,  disent  assez  qu'il  est  coupable.  Leur  si' 
lence  vous  en  dit  assez. 

Cette  femme  a  de  tteaux  irux,  mais  ils  nt 
di.Kent  rien,  Klle  a  de  beaux  yeux,  mais  ils 
sontVdépourflts  de  yivacité,  d'expression. 

DiHR,  se  i)rend  aussi  dans  le  sens  de  Dé- 
noter,'signifier,  indiquer t  marquer.  Que 
veut  dire  ce  retard?  Cela  veut  dire  que...  Cela 
dit  beaucoup,  dit  plus  qu'on  ne  pense.  Cela  ne 
dit  rien.  Que  veut  dire  ceci?  je  ne  retrouit 
fHis  mon  argent.  Ce  mot  seul  dit  tout.  Je  ne 
sais  ce  que  cela  i^ut  due,  mais  j'éprouve  de^:  . 
puis  hier  une  certaine  difficulté  de  respirer, 
f^ous  me  refy'ardez  bien  froidement;  que 
voulez- iHjus  dire  par  là  ?r' 

Fam.,  Cela  ne  dit -rien,  se  dit  quelque- 
fois D'une  chose  q.ui  importe  peu ,  qui  ne 
prouve  rien.  Cela  ne  dit  rien,  vous  deviez 
toujours  continuer  vcs  démarches. 
.  Cette  chose  ne  dit  rier{.  Elle  ne  produit 
aucun  eflet  à  la  place  qu'elle  occupe.  Il  y 
a  dans  ce  tableau  des  ornements  qui  ne  disent 
absolument  rien.  », 

Cela  ne  dit  rien  au  cœur,  à  l'dme.  Cela  ne 
touche  poipt ,  n'éineut  point. 

DiKR,  avec  le  pronom  personnel ,  signi- 
fie. Prétendre,  assurer  qu'on  a  une  certaine 
qualité.  //  .^e  dit  votre  parent,  votre  ami.  Il 
se  dit  fort  habile  en  ces  matières ,  et  il  n  'y  en- 
tend rien.  Ils  >se  disaient  envoyés  par  lui» 

Dire,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment; et  alors  il  signihe,  Ce  qu'une  per- 
sonne dit ,  rapporte,  avance,  déclare.  Dans 
cette  acception,  il'^est  souvent  usité  en 
termes  (le  Pratique.  I^  dire  des  témoins. 
Prouver  son  dire.  Ju  dire  de  tout  le  monde, 
de* chacun,  yéu  dire  des  anciens.  Hors  du  style 
de  PKaii(|ue,   il  esf  ordinairement  familier. 

^u  dire  des  experts.  Selon  t'avi^  d#  ex- 
perts. 

j4.  dire  d'exjyerts.   D'après    une   décision 
d'experts,  en  soumettant  la  chose  à  des  ex-, 
péris.  Le  prix  en  est  ordinairement  réglé  à 
dire  d'experts. 

DiRR ,  substantif,  se  dit  particulièrement 
Des  moyens,  des  réponses  ou  déclarations 
d'une  partie  pour  le  soutien  de  sa  caii|»é.  On 
n  inséré  dans  le  priycès-verlnd  le  dire  du  de- 
fèndeur.  Faire  ses  dires  et  irquisitions. 

Le  bien-dire,  L'élégance' dans  le  discours.  " 

Fa  m . ,  f^tre  xur  son  bien-dire ,  sur  son  beau- 
dire ,  Être  en  train  de  parler.  Cela  se  dit  or- 
dinairement D'une  persbiine  qui  affecte  de 
bien  parler,  ou  qui  parle  avec  plaisir  sur 
un  su|et  de  prédilection.  On  dit  aussi,  ^ 
mettre  sur  sou  bien-dire. 

Prov.,    Le    bien- faire  vaut  mieux  que  k 

bien-dtre ,  Les  bonnes  actions  valent  mieuv 

'  que  les  beaux  discoui-s. 

i       Un  homme  bien-disont .  se  dit  D'un  l»"")'"^ 

qui  parle    bien    et    avA    facilité,    ou  d  Un 

homme  qui  n'est  pas  médisant.  Cette  loc»- 

i  lion  est  peu'  usitée.  , 

En  tel  mes  de  Pratique,  Sot-<lisant ,  s  em- 
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^  au-dessus  du -qu'en  dira-t-on^  braver  le  qu'en    ploie  Qunnd  on  ne  veut  pas  reconn. 
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e  dire. 

Fam.,  Cest 
faire  entendre  < 
qu'un,  ou  qu'i 
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rajt  le  croire. 
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Dît,  ^  sigiiifi 
Charles  V,  dit 
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choses  ou  pou 
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Pratique,  de  fc 
son.  Audit  lieu, 
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Ci-après  dit.  Ei 
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Rapport  direct,  i 
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Contributions 
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comme  le  .sont 

les  planètes   et 

système  solaire. 
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rivç  directemen 
avoir  été  dévié 

En  Généalog 
La  ligne  des  asc 
pour  la  dtstingi 
//  descend  d'un 
sion  en  ligne  dire 
logue.  Héritier  < 

En  Jurispr.  I 

seigneur  imméii 

Seigneurie  direct 

'  sur  un  héritage 

lui. 
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dre  direct,  se 
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E)ans  le  mém< 
^^mplément  dire 


»■ 


^ 


\ 


>. 


s 


DIR 

3 ualilé  que  prend  quelqu'un.  Un  tel,  soi* 
isant  lé fiti taire,  soi-disant  héritier.  Il  »e  dit 
aussi,  dans  le  langage  ordinaire,  par  mé- 
pris ou  par  raillerie.  Un  tel,  soi-flisant  doc- 
teur,  soi-disant  gentilhomme.  De  soi-disant 
docteurs,  .  ..     , 

Dit  ,  iTB.  parricîpe.  * 

Fam.,  Tout  est.  dit,  ou  Foilà  qui  est  dit, 
c'est  ur>f  chose  dite.  N'en  parlons  plus^  c'est 
une  chose  convenue, ^conclue,  décidée. 

Fani. ,  C'est  bien  dit,  s'emploie  Pour  màr- 

3uer  approbation  de  ce  que  quelqu'un  vient 
e  dire.  ♦ 

Fam.,  Cest  bientôt  dit,  s'emploie  Pour 
faire  eniendre  que  la  chose  dont  parle  quel- 
qu'un, ou  qu'il  conseille,  n'est  pas  si  fa- 
cile, ne -s'exécute  pas  si  aisément  qu'il  pa- 
raît   le  croire.  P^Jr/y^î  :  c'est  bientôt  dit;  et 

•  qui  me  fournira  iàrfcent  nécessaire  au  voyage  ? 

Dit,  signifie  quelquefois,  Surnommé. 
Charles  F,  dit  le  Sa^fe,  . 

Il  se  joint  aussi  avec  les  articlies  et  les 
pronoms,  et  a  la  force  du  relatif  poiir.les 
choses  ou  pour  les  personnes  dont  on  a 
parlé,  ir  n'est  guère  d'usage  qu'en  stylé  de 
-  f^ratique,  de  Çoviuule,  Ledit  tel.  Ladite  mai- 
son, /iudit  lieu.  Mondit  seigneur,  Sondit pro- 
cès-verbal.  Duns  lé  même  sens,  il  se  joint 
.  également  aux  adverbes  Sus,  dessus,  devant, 
après ,  etc.  Susdit.  O-dessus  dit.  Ci-devant  dit. 
Ci-après  dit.  Etc.  Ces  dernières  locutions, 
Susdit  excepté,  ont  vieilli. 

DIRECT,  ECre.  adj.  Droit,  qui  ne  fait 
aucun  détour.  Mouvtment  direct.  Chemin 
direct,  f^oie,.  route  directe.  En  ligne  directe. 

Il  s'emploie  aussi  fîgurément.  Attaque  di- 
recte. Reproct^  direct.  Argument  direct. 

II  signifie  particulièrement.  Immédiat, 
qui  a  lieu,  qui  se  fait  sans  intermédiaire. 
Rapport  direct.  CMrrespondance  directe.  Com- 
munication directe.  Action  directes. 

Contributions  directes.  Voyez  Coutbibu- 

TIOH. 

En    Astron.,  Mouvements  directs.   Ceux 

.  ^qui  sont  dirigés  de  Toccident  vers  l'orient, 

'■^    comme  le  sont  les  mouvements  de  toutes 

les  planètes   et  de  leurs  satellites  dans  le 

système  solaire. 

'£n  Optique,  Rayon  direct.  Celui  qui  ar- 
riva directement  du  corps  lumineux,  sans 
avoir  été  dévié  par  la  rétlexion. 

En  Généalogie,  Ligne  directe,  se  dit  de 

^    La  ligne  des  ascendants  et  des  descendants , 

pour  la  distinguer  de  La  ligne  collatérale. 

//  descend  d'un  tel  en  t  ligne  directe.  Sucres- 

.    sion  en  ligne  directe.  On  dit  dans  uu  >ens  9iU9i- 

\o^\ie.  Héritier  direct. 

En  Jurispr.  féodale.  Seigneur  direct.  Le 
seigneur  immédiat  doht  une  terre  relevait. 
Seigneurie  directe,  l^es  droits  d'un  seigneur 

^  sur  un  héritage  qui  relevait  directementde 

lui.  .  . 

En  Grammaire,  Construction  directe,  or- 
dre direct,  se  dit' d'Une  construction  qui 
place  le  nominatif,  le  verbe  et  le  régime 
dans  Tordre  de  la  relation  grammaticale.  La 
^nstrurtt^n  est  directe  dans  ces  phrases  : 
Dieu  est  juste;  Dieu  créa  le  monde  en  six 
jours;  Di^u,  qui  voit  toutes  nos  actions, 
i^ecompenseia    chacun   selon   sts    mérites. 

*  y  ^'■^'''  fl'rect  est  conforme  au  géttie  de  la 
^f^r^gne  française, 

Dans  le  même  Uu^fk^e ,  Régime  direct,  ou 
Complément  direct,  Celui  sur  lequel  tombe 


DIR 

directement  l'action  du  verbe ,  tjui  est  l'objet 
immédiat  de  cette  action ,  comme  Paul,  dans 
là  phnse ,  J'aime  Paul,        / 

Preuve  directe,  se  dit  de  Toute  preuve 
qui  résulte  immédiatement  d'un  fait,  par 
opposition  Aux  simples  inductions  ou  con- 
jectures. • 

Être  en  contradiction,  en  opposition  di-r 
recte.  Être  tout  à  fait  en  contradictioi^  en 
opposition. 

Harangue  directe,  discours  d0tct,  dans 
une  histoire,  dans  un  poème,  se  dit  de  .Ce 
qu'on  suppose  être  prononcé  par  le  per- 
sonnage lui  -  même.  L'Écriture-  sainte  est 
remplie  de  discours  directs,  de  harangues 
directes^  Homère,  Firgile,  et  les  anciens  his- 
toriens, sont  pleins  de  harangues  directes. 

En  Logique,  Proposition  directe,  Toute 
proposition  considérée  par  opposition  à 
Celle  qui  résulte  du  renversement  de  ses 
termes, et  qu'on  nomme,  pour  cette  raison, 
Proposition  im'erse.  Dans  la  proposition  in- 
\*erse,  l'attribut  de  la  proposition  directe  est 
mis  à  la  place  du  sujet,  et  vice  versa. 

En  Mathém.  et  en  Physique,  ta  raison 
directe  de  deux  quantités,  Le  rapport  de  la 
première  à  la  seconde,  dans  l'ordre  direct 
où  on  les  énonce  ;  par  opposition  à  L/l  rai- 
son inverse,  qui  intervertit  l'ordre  suivi  dans 
l'énoncé.  Im  raison  directe  de  six  à  tiois  est 
deux,  et  la  raison  inverse  de  ces  mêmes  nom- 
bres est  une  demi.  Les  forces  attractives  de 
deux  points  matériels  sur  un  troisième  sont 
en  raison  directe  de  leurs  masses ,  et  en  raisQft 
inverse  de  leurs  distances  à  ce  point. 

DIRECTE,  s.  f.  T.  de  Féodalité.  L'éten- 
due du  fief  d'un  seigneur  direct.  Cette  mai- 
son était  dans  la  directe  d'un  tel. 

DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit,  en 
ligne, directe,  sans  faire  de  détour.  Aller 
directement.  Je  vais  me  rendre  directement  à 
Paris. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Aller  di- 
rectement à  son  but.  Attaquer  directement. 

Il  signifie  particulièrement.  D'une  ma- 
nière immédiate,  sans  intermédiaire,,  sans 
aucune  entremise.  Tout  ce  qui  se  rapporte 
directement  à  la  question.  Agir  directement , 
exercer  directement  son  influence  sur  quelque 
chose.  Communiquer,  correspondre  directe- 
ment avec  quelqu'un.  Il  s'adressa  directement 
au  roi.  Ils  étaient  nommés  directement  par  le 
prince. 

Directement  opposé ,  directement  contraire, 
se  dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  Des 
choses  qui  sont  entièrement  opposées, 
comme  les  deux  Atrémités  d'une  ligne 
droite.  Les  deux  pâles  sont  directement  op- 
posés. Ce  point  est  directement  opposé  à  tel 
autre.  Des  opinions  ditrctement  contraires. 
Ces  deux  hommes  sont  directement  opposés 
dans  leiiis  sentiments,  ^ 

Directement  en  face.  Juste  en  face,  tout 
à  fait  vis-àrvis. 

DIRECTEUR,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
conduit,  qui  admmislre.  Le  directeur  d'une 
entreprise,  d'un  ouvrage,  d'une  affaire.  Di- 
recteur de  la  R^nque.  Le  directeur  d'une 
compagnie  d'assurance.  Le  directeur,  la  direc- 
trice d'un  théâtre,  d'une  troupe  de  comédiem. 
La  directrice  d'une  majjton  d'éducation.  Di- 
recteur des  douanes.  Directeur jdes  domaines. 
Directeur  des  créanciers  d'une  succession. 
Directeur  général  des  postes. 


DIR  % 

Il  se  dit,  particulièrement^'  de  La  personne 

3 ui  préside  dans  certaines  compagnies.  Le 
irecteur  de  r.Académie  française., 
.  Il  s'est  dit  également  de  Chacun  des  cinq 
membres  du  Directoire  exécutif,  f^oyez  Di- 
rectoire. 

Directeur  de  conscience,  ou  simplement, 
Directeur,  Celui    qui    rèj^le ,   qui    dirige   la 
coiis(:ien<!^  d'iuie   personne   en  matière  de  ; 
religion.   Consulter  son   directeur.  Elle  prit 
un  directeur.  ' 

DIRECTION,  s.  f.  Conduite,  action  do 
celui  qui  dirige,  qui  rè^le.  Sous  /a  direction 
d'un  teL  Etre  préposé  à  la  direction  de  cer- 
tains travaux.  Prendre  la  d/irx  tion  de  quelque 
affaite.  On  lui  a  confié  la  direction  de  cet 
établissement,  de  ce  théâtre,  etc.  Pendant  sa 
direction. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  administra- 
tions publiques  ou  p.;u*ticnlièieâ,  ainsi  que 
(le  L'eniphîi,  de  dire<  teur  (l;iiis  ces  nd>ninis-  . 
t l'a  lions.  La  direction  générale  des  posles.  La^ 
direction  des  domfiines,  des  douanes.  La  di- 
rection d'une  compagnie  d  assurance ,  d'un 
théâtre.  S'adres.si'é  au  bureau  de  la  direction , 
à  la  direction.  Solliciter,  obtrmr  une  direction. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Du 
territoire  administré  pur  une  direction  pu- 
bli(|ue.  l^s. limites  d  une  dm  ction.  '-j,  . 

Dirrction  de  créanciers ,  Hégic  que  des 
créanciers  font ,  par  le  moyeu  de  syndics 
ou  directeurs,  des  biens  qui  leur  ont  été 
abandonnés  par  leur  débiteur  eoininiin.  On 
appelle  également  Z>//rcY/o//,  La  réunion  des 
syndics  ou  directeurs.^ 

Biens  en  direction.  Ceux  dont  Padminis- 
tratidn  est  confiée  à  des  syiidics  ou  direc- 
teurs nomuiés  par  une  asi^einhjce  de  créan- 
ciers. 

Direction,  se  dit  encore  Du  côté  vers 
lequel  ,une  personne  ou  une  chose  se  di- 
rige, est  dirigée  ou  tournée,  et  Du  mou- 
vement de  queUpiun  ou  de  quelque  chose 
dans  un  ceriarn  sens.  Quelle  direction  ont-ils 
prise  en  partant  .^  On  envoya  des  éclaireursdans 
toutes  If  s  directions.  Rpi;ardez  dans  celte  di- 
rection, dans  hnlirection  de  mon  bras.  Changer 
de  direction.  Abiindonner  sa  première  direc- 
tion. Suivre  toujours  la  même  direction. 

Il  s'emploie  au  figuré,  dans  le  même 
sens.  Donner  à  une  aj faire  la  direction  con- 
venable.  Mes. idées  prirent  alors  une  autre 
direction. 

Prendre  une  bonne ,  une  mauvai.Ke  di /ac- 
tion,  Adopter  une  bonne,  une  mauvaise 
manière  de  se  conduire. 

En  termes  de  Dévot i(»n  ,  Direction  de  V in- 
tention ou  d'intpntion,  Aeti(ni  par  laquelU 
ou  dirige  son  intenlion. 

Direction  de  l'aimant ,  La  propriélé  que 
l'aimant  possède  de  se  tourner  spontané- 
meiK  dans  uwv  diretMion  délerminée,  lors- ^ 
qu'il  est  libre  de  se  mouvoir.  Les  aiguille/^ 
aimantées  ,  librement  siis^tendues  ,  prennent 
en  chaque  lieu  la  même  direction  ifue  les  j)6les 
des  aimants  naturels. 

Etre  dans  la  direction  d'un  objet,  Etre 
exactement  vis-à-vis  de  cet  objet.  Etre  dans 
la  direction  d'une  Initterie. 

DIHECTOIRE.  s.  m.  Conseil  ou  tribunal 
chargé  d'une,  direction  publique.  Le  dire^ 
toi r*-  fédéral  de  la  Suis.se. 

Diiectoii^  exécutf,  «)U  simplement,  Diret' 
totre,  Conseil  de  cinq  membrcâ  auquel  ki 
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constitution  française  de  1795  avait  délë^é 
Je  pouvoir  exéculil.  Membre  du  Dtrfctoire, 
Sous  le  Dwecrotrt,  A  l'époque  du  Directoire, 

DiHBCToiHB,  signifie  aussi,  L'oinire  qui 
règle  la  manière  de  dire  rollice  et  la  messe 
pou-r  l'année  courante.  Foyez^^h^r^  sub* 
staniij\ 

DlliECTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  directoii^.  Pouvoir  directorial. 
Puissance  directoriale. 

DIKH;EA!VT,  ANTE.  adj.  Qui  dirige.  Il 
ue  s'emploie  guère  que  dans  cette  dénomi- 
nation, Ministre  dingeant.  Ministre  rhirgé 
du  gouvernement  en  i'^absence  du  chef  de 
l'État. 

DIRIGER.  V.  a.  Conduire,,  régler.  Z)rr^r 
des  travaux',  une  comprii^nie,  une  mmson  re- 
ligieuse, une  entreprise,  un  théâtre.  Diriger 
quelqu'un  dans  un  travail.  Diiiger  le\  étu- 
des d'an  jeune  homme.  Diriger  quelqu'un. 
Eu  termes  de  Dévotion,  Diriger  la  conscience 
de  quelqu'un,  ou  simplement,  />/n^'er  quel- 
qu'un. ,     •  _ 

Il  signifié  aussi ,  Faire  aller,  conduire  dans 
un  certain  sens,  tourner  d'un  certain  coté; 
et  il'se  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Di- 
riger dans  la  bonne  voie.  Diriger  quelqu'un 
dans  les  détours  d'un  labynnthe.  Diriger  ses 
pas,  sa  course,  son  ml  vers  quelque  endroit. 
Diriger  ses  regards  snrun  obiet,  -vers  utt  objet. 
Diriger  son  attention  sur  quelque  chose.  Des 
poursuites  furent  dirigées  contre  lui.  On  l'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel.  // 
Se  dirigea  vers  la  maison.  L'aiguille  aimUntée 
se  diri}>e  ^vers'le  nord. 

En  termt's  de  Dévotion ,  Diriger  son  in 


le  bon  du  mnm'ors,  le  vrai  du  faux ,  le  bien 
d'avec  le  mal.  Discerner  le  flatteur  ^'avec 
l'amie  ; 

DiscRRFB,  ÉB.  participe. 

DISCIPLE,  s.  m.  Celui  qui  jipprend  d'un^ 
maître  .quelque  scieope  ou  quelque  a K  li- 
béral. C'est  mon  disciple.  Exercer,  utstruire 
ses  disciples. 

Il  se  dit  également  de  Cdot  qui  suit  îa 
doctrine  d'un  autre,  (|ui  s'attacàe  à  ses 
principes,  à  ses  sentiments.  &.r  r/rJc/yp/rJv/^ 
Platon ,  d'^HsXote:  Ijes  disciples  de  saint  Au* 
gttstin,  de  samt  Thomas,  i^n  dit  de  hiêiiie, 
Les  disciples  r/tfJÉtjug^-CumsT.  On  dit  figuré» 
ment,  dans  un  sens  analogue,  /^J  disciples 
de  la  i>énté,  de  h  foi,  etc.  .    ^^ 

Les  disciples  de  Jisus-Cii bist  ,  se  d i t  quel- 
quefois piqs  particulièrement  Des  apôtres. 

DIJ&CIPLINABUB.  adj.  des  deux  genres. 
Dmile ,  capable  d'être  discipliné ,  aisé  ^dis- 
cipliner. Cet  homme  n'est  pas  disaplinable. 
L  éléphant  est  de  tous  les  animaux  le  plus 
disvtplinalAe, 

l(lS(;iPLINAlRE.  adj.  des  deu^  genres. 
Qui  concerne  la  discipirne.  Mesure  discipU- 
nwre.  Peine  disciplinaire.         t 

DlSC:iPLlNE.  s.  f.  Institution,  înstruc-K 
tion,  éducation.  Fous  êtes  sous  la  discipline 
d'un  bon  maître.  £leve  sous  une  bonne  diici» 
pline.  Il  y  a  dés  4tnimaux  capables  de[,disci- 
pline. 

i\  sigj()ifie  aussi,  Règlement,  ordre,  règle 
de  conduite  commune  à  tous  ceux  qui  foni- 
partie  d'un  corps,  d'un  ordre,  ^W.  La  dis- 
cipline ecclésiastique  et  religieuse.  La  di.sci' 
pline  mdifaire.  Disa/jiène 'académique.  Kigoti- 


tention.    Rapporter  ses  actions,  ses  vues  k\-f^use,  ex<icte  disotpline.  Ancienne  discipline. 
une  fin  déterminée,  et  plus^ ordinairement 
à  une  bonne  fin. 

Dirigé,  ée.  participe.. 

b.lRli^  ANT ,  AiVTE.  adj.  T.  de  Droit  ca- 
non. Il  se  dit  De  ce  qui'empoijte  lanulliié 
d'uu  mariage.  Empêchement  dirimant. 


Rétablir,  mainienrr  la  vigueur  de  l'ancienne 
discipline.  Fivre  dans  la  discipline.  Se  eonjsr- 
merà  h  discipline.  (MMsed  de  tliscifjltne.  Cette 
compagnie  garde;  obs'erK*e  scrupule usennent  sa 
discipline.  Ces  hl^gietix  se  sont  maintenus^ 
dans  leur  ancienne  discipliné. 

DisciPLiKB,  se  dit  en  outre  d*Un  fouet' 
DIS  de  coixlelet tes  ou /de  . petites ^batnes,  dotit 

se  servent  des  dévols,  et  surtout  de»  reli- 
DISCALE,  s.  f.  T.  de  Commerçe.  Déchet'  gieux,  pour  se 'mortifier,  ou  pour  jçhâtier 
dans  le  poids  d'une  marcbandise,  produit  ceux  qui  sont  sous  leiirconduite.  Des  coups 
par  l'évaporalion  de  son  humidrté.  La  dts^  de  discifdme.  Ces  pénitents  aidaient  leurs  discH 
cale  d'urne  butte  de  soie  qui  est  sechée.   ■  \  plinex  à  la  main. 

DISCERNEMENT,  s.  ni.  Distinction  qu'on!  Il  se  dit  également  Dec  coups  de  dis* 
fait' d'une  chose  (Tavec  une  atitre.  On  ne  cipline.  Ordonner  la  discipline.  Donner  ta 
saurait  faire  de  ^i  loin  le  discernement  des\  discipline.  Se  donner  une  rude  discipline.  Preri* 
couleurs.  j  dre  ta  disnplme.  fl  a  mérité  la  discipline, . 

I!  signifi(*-plusordinaii^enjrnt,  La  faculté j  DiISCIPLi'NBR.  v.  au  Former,  habituer, 
de  bien  dislinj^uer  les  choses,  et  d'en  juger  i  assujettir  à"  des  règles  convenues.  DisctpH^ 
sainement.  Es/>rit  de  dtsce/y$ement.  lia  beau-\  ner  les  gens  de  guerre.  Discipliner  nne  maison, 
coup  de  discernements  Juste  discernement.  //  14  signifie  dussi ,  Donner  la  discipline.  Il 
y  a  du  discernement  dans  cette  critique.  Ais)ii  \fut  discipliné  en  plein  chajntre. 


un  discernement  exquis.  Manquer  fie  discer- 
nement. )    ■ 

Ag^r  sans  discernè^nent ,  Agir  sans  sa  voix 
^i  Ton  /ait  bien  ou  mai.  Cela  se  ditsurtoui 
en  "Matière  criminelle.  Le  jury 'décida  ipie 
l'acqjusé  avait  agi  sans  discernement.        ' 

DISCERNER,  v.  a.  Distinguer  un  objet 
d'avec  un  autre,  le  voir  distinctcmenl. 
L' obscurité  de  la  nuit  empêche  de  discerner  les 
objets.  A  l'aide  du  mt€rf}SCope,  on  discerne  /es 
plus  petits  oljjets.  Au  sens  .  propre ,  on  dil 
j>lus  ordinairement.  Distinguer.  . 

U  signifie  figurément ,    Découvrir,   con- 


II  s'^empIcMe  aus8*i ,  avec  le  pronom  peiv 
sonnel,  dans  Tun  et  dans  l'autre  s(^s.  Cette 
armée  commence  à  se  discipliner.  Certains  re- 
ligieux se  disciplinent  deux  foi  s  la  semaine. 

Discipliné,  ér.  pailicipe.  Soldats  bien 
disct/dirtés,  mal  disciplinés.  Une  troupe  bien 
disciplinée.  *  |. 

^ISCOSOLE.  s.  m.  T.   d'Antiqt   Athlète 
quifT  faisait   profession  de  Texercic-e  du  dis- 
(|ue  bu  du  palet.  Cette  slatne  représente  un 
-dtscobide.      -""-^      '  * 

DISiX»NTINUATION.  s.   f.  Iirtcrruption  > 
susp<*nsion,  cessation,  pour  un  tenr^ps,  de 
naiti^   par  quelles  qualités  Aine  chose  onl(|uelqtie   acjion    ou    de   quelque    ouvrage.   .     DiSfTilUH'KVi*,  '^*'*f'*  "' "'""jT'h"   »ér- 
une  personne  diffèl'e  d'une  autre.  Discerncr\  Travailler  à  quelque  chose  sans  discontinua^]  grande  parleuse,  il  se  ëil«urtotit  a  Votpe 
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tiôn.  Lu  discontinuât  ton  des  traivmx,  La  di»» 
continuation  de  la  guerre,  du  commerce.  Lêê 
tmiV{nx  de  la  .chaussée  furent  suspendus ^  €t 
cette  discontinuation  fit  du  tort  au  pays, 

DtfM^C^NTlNUER.  v.  a.  Interrompre ,  sus- 
pendre,  cesser  pour  u^  temps  quelque  ac- 
tion ou  quelque  ouvrage.  Discontinuer  ^un 
ouvrage,' un  bâtiment.  Discontinuer  ses  étU' 
des.  Discontinuer  défaire  une  chose,  de  par» 
1er,  de  travailler. 

Il  se  dit!  neutratement  Des  choses  et  des 
actions  qvrcessent^pour  un  temps.  La  pliùe 
a  iliscontinué  seulement  quelques  jours,  pilis 
elle  a  recommencé.  La  guerre  n'a  pas  discon- 
tihae  pendaiU  vingt  qng. 

DisuonTTinuÉ,  BB.  participe. 

DISCONVENANCB.  s.  f.  Défaut  de  coq- 
venance,  de  rapport ,  de  proportion  ;  inéga- 
lité, différence.  Il  y  a  une  grande  disconve» 
nance  entre  eux.  Disconvenance  d'âge,  de 
qualité,   d'humeur,  etc. 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  convenir, 
ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  chose. 
Fous  ne  sauriez  disconvenir  qu'il  ne  vous  ait 
parlé,  ou  i^u'il  vous  a  parlé.  'Fous  ne  sauritM  . 
disconvenir  de  m'ai'oir  dit  cela,  Disconvene*" 
vous  du  fat  ?  Peut-^n  disconvenir  d'une  chose 
si  évidente  .^,11  n'en  est  pas  disconvenu. 

DISCORD.  s.  m.  Disctynie.  Être  en  disoord. 
De  longs' diseords.  l\  vie'iWït.i  ^ 

DlSCOilD.  adj.  m.  T.  de  Mosiq'.  Qui  n'est 
point  d'accord.  Un  piano  discord. 
,  J>ISCORDANGE.  s.  f.  Vice  d«  ce  qui  est 
discordant.  U  se  dit  au  sens  physique  et  au 
sens,  nioral.  Discordance  dés  sons,  des  cou- 
leurs, des  pa'ties  d'un  édifice.  Discordance 
des  esprits,  des  caractères.  Que  de  discordance 
dans  les  opinions  des  Aomm^  / 

DUS«lf>RDANT,  ANTE.*  adj.  T.  de  Musi- 
que;  Qui  n'e»t  point  dWceqrd  ,.ou  qu'on  ne 
peut  que  difBcilemenV accorder.  Foix  dis* 
cordante.  Instniment  dis^rdaui. ,  Ton  discor- 
dant. On  dit  dansuh  sens, analogue,  Chan{^ 
discordant. 

U  se  dit  quelquefois,  par  exte«9\Mi ,  Des  ^ 
choses  qui  ne  vont  pas-  bien  ensfemble.  Des 
couleurs  discordantes.  Les  téAerse^  parties  de 
ce  bâtiment  sont  un  peu  discordantes. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral. 
Opinions^mseordiintes.  humeurs  discordantes. 
Caractères' discordtmts. 

DISCORDE.  Sv  f.  Dissension ,  division  en- 
tre d(;ox_pti  plusieurs  personnes.  Une  cruelle 
dacorde.  Perpétuelle  discorde,  La  discorde 
se  mit  parmi  eux.  Semer  la  discorde,  Aourrir, 
entretenir,  fomenter  la  discorde.  Ce  sont  des 
discordes  perpétuelles.  Discordes  civiles, 

DiscoBDB,  est  aussi  Le  nom  delà  di^^^c 
fabuleuse  qui  est  censée'.dtiuser  et  entrete- 
nir 4e«  dissensions.  Les  flamlteanx  de  la  l^l^\ 
corde.  La  Discorde  jeta  an  milieu  des,  dieusr 
une  pomme  d'or  qui  det'int  ur^^siijet  de  débats 
entre  eux.  '     ,    . 

Fig.,  Pomme  de  diseorde,  S wjetjje  divi- 
sion entre  «des  personnes ^nui  étaient  bien 
ensemble,  Cette  question  de  préséance  fut 
pour  tnx  la  pomme  de  diseorde,  une  pomme 

de  discorde,  «•»  Jo 

DiscoBOE,  au  Jéta,c>e  Thn^ibre,  sedi^ae 

La  réunion  des  quatre  rois.      ^  ii» 

\   DrscORDBR.  V.  n.  T.  de  Musique.  E^c 

discordant.  •  ,^. 

DISCOURBU1I,  Ei;SI5'.«.OTand  parieur,  ^ 
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sonne  qui  ] 
nés,  ou  qu 
pas.   C'est 
nuyeux  dis 
rtur,  qitum 

Cest   un 
discoureur, 
agréabjeme 
lidité. 

Faire  le  b 
parler,  du  î 

^    Discou;! 

Courir.)  Pai 
..     étendue.  Di 
faire.  Sdcnn 
a  discourir 
r  {mmortaliti 
Absol. ,  / 
des  choses 
mis  de  disci 
n'a  fait  que 
DISCOlJf 
•     mots ,  de  pli 
mer  sa  pefj 
discours  fai 
etc.  Dans  U 
gences  ne  se 
père  moitran 
cours  ituliret 
prendre  lefii 
IL  se  dit  i 
pluriel,  Des 
choses  que  I 
'   luel  de  la  v 
pertinerit,  e. 
vue,  Longdi 
discours.  Pc 
de  discours, 
d'étranges  fi 
^  discours.  ^Fr< 
des  discours 
sur  lui  que  l 
venir  fivec  ce 
Des  discour. s 
Il  signifie 
familier,   D 
l'aii'.  FaUs  I 
discours  que 
Fam. ,  Ce 
pas  de  cela. 
Cela  est  ht 
'  ces   choses 
.    t^on,  mais  ( 
Discours 
harangué,    < 
composition 
prose»  soit  e 
^urcefte  mati 
Le  discours  d 
académique, 
d'/mverture. 
Ecouter  un  ( 
chambre  ont 
Un  disoouks 
provisé.  Disc 
DlSC:CH|t' 
courtcfis,  k|i 
s'emplijie  gu 
Palier  disr^ur 
DISCOIJU: 
toisie,  de  po 
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sonne  qui  parle  longuementde  chose»  thI- 
nes,  ou  qui  promet  ce  qu'elle  ne  tiendra 
pas.  Cest  un  grand  discoureur.  Quel  en» 
nuyeux  discoureur!  Ce  n'est  qu'un  di scou- 
reur,  qu'une  discoiireuse.  l\  est  (amWier.  ^■ 

Cest  un  beau  discoureur  ^  un  nf^rénble 
'discoureur,  Cesi  un  homme  qui  paHe  assez 
agréabjement,  mais  sain  beaucoup  de  so^ 
lidité. 

Faire  le  beau  discoarrur,  Affecter  de  bien 
parler,  du  Se  plaire  à  parler  longtemps. 
^  DlSCOll^RIR.  V.  n.  ( Il  se  conj^K^ie  comme 
Courir.)  Parler  sur  une  matière  avec  quelque 
étendue.  Discourir  d'une  affaire -,  sur  une  af» 
faire.  Sàc rate  passa  le  dernier  jour  de  sa  vie 
à  discourir  de  l'immortalité  ae  l'âme,  sur 
r (m mortalité  de  tàme. 

Absol. ,  Ne  faire  que  discourir,  Ne  dire  que 
cïes  choses  frivoles  et  inutiles.  H  ave^t  pro- 
mis de  discuter  à  fond  cette  affaire ,  mais  il 
n  a  fait  que  disï:ourir. 

DISCOURS,  s.  m.  Suite,  assemblage  de 
mots ,  de  phrase»  qu'on  emploie  pour  expri- 
mer sa  "pei'jsée,  pour  exposer  ses  idées.  /> 
discours  familier,  orathire,  soutenu ,  fleuri, 
etc.  Dans  le  discours  écrit,  de  pareilles  néf^i- 
gences  ne  sont  guère  tolérées.  Discours  d'un 
père  moitrant  à  son  fils.  Discours  direct.  Dis- 
cours indirect..  Interrompre  le  discours,  Re- 
prendre lesfl  du  discours.       '  ." 

II.  se  dit  particulièrement,  et  souvent  au 
pluriel,  Des  propos  de  la  conversation  ,  des 
choses  que  V(U\  dit  dans  le  conimerce  habi- 
•  tuei  de  la  vie.  Discours  sensé.  Discpurs  im- 
pertinent, extcàiagttnt.*  Discours  à  perte  de 
vue.  Long  discours.  Discours  frivole.  De  vains 
discours.  Point  dé  discours  superflus.  Trêve 
de  discours.  Changeons  de  discours,  'Il  tient 
d'étranges  discours.  J'ai  compris  par  votre 
^  discours,  ^Faire  des  discours  en  l'^  Tenir 
des  discours  offensants.  Cela  fera  p$ts  d'effet 
sur  lui  que  tous  les  discours.  Ou.  r>eujt-il  en 
venir  fli'ec  ces  di.sc9ursP  Où  tend  ce  discours.^ 
Des  discours  sans  suite. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  Discours  frivoles,  discojirs  en 
Taii'.  Faùs  me  promettez  monts  et  merveilles  : 
discours  que  tout  cela,  ce  n'est  que  discours. 

Fa  m..  C'est  un  autre  discours.  Une  s'agit 
pas  de  cela.  k. 

Cela  est  bon  pour  le  discours.  Ce  sont  de 
'  ces   choses  que  l'on  dit  dans   la  coaveisa- 
tlon,  mais  que  Ton  n'exécute  pas. 

Discours,  se- dit  particulièreiiie^nt  dtJne 
liarangué,  d'une,  oraison,  d'une  pièce  ou 
composition  sur  quelque  sujet,  soit  en 
piose,  soit  en  vers.  Il  a  fait  Un  beau  discours 
sur  cette  matière.  Ecrire,  composer  un  diséours. 
Le  discours  d'-iin  général  à  ses  soLlats.  Discours 
(icddt nuque.  Discours  de  réceptiQn.  Discrmrs 
d  ouverture,  Pinnoncer,  lire  un  discours. 
Ecouter  un  discours.  Recueil  de^discoiirs.  La 
chambre  ordonna  l'impression  du  discoiers. 
Un  disoouus  écrit,  préparé.  Un  discours  im- 
provisé. Discours  en  vers.  Discours  en  prose. 

DlSœV^TOlS ,  OISE.  adj'.  Qui  «lest  pas 
courtes,  k|iii  est  impoli.  H  vieillit  et  ne 
sempLïie  guère  que  dans  ces  locutions  :  C/te- 
valier  discourtois.  Langage  discourtois. 

I>lSCoUR:roiSIE.  s.  r  Manque  de  cour- 

loisie,  de  poliiesse.  Il  vieiltit; 

'  lU^itREOIT.  à.  m.  Diminution,  perte  de 

créJii.    Il   se   dil    Des    personnes    et   Des 

choses,  au  propre  et  au  figuré.  Les  billets 


( 
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d'un  tel  -tombent  dans  le  discrédit,  en  discré- 
dit. Les  lettres  de  change  de  ce  négociant 
sont  dans  le  discrédit.  Le  discrédit  des  billets 
de  Law,  de  f  assignats,  a  ruiné  beaucoup  de 
gens.  Le  discrédit  d'un  négfKÏitnt.  Le  discrédit 
ou  âTntbe  un  systenfe,  une  opinion.  Ce  ministre 
fut  dés  hrs  en  discrédit  auprès  du  roi. 

DISCRÉDITER,  v.  a .  Faire  tomber  en  dis- 
crédit. Discrétlder  une  marchandise,,  un  pa- 
pier-monnaie. 

Discrédité,  bb.  parlietpe.  Papicdiscré- 
dité.  Jetions  de  banque  discrétlitées,       ** 

DISCRI-rr-,  ETE.  adj.  Avisé,  prudent, ju- 
dici^x,  retenu  dans  ses  paroles  el  dans  ses 
actions,  qui  sait  se  taiie  et  ne  parler  qu'à 
propos.  Il  est  extrétnement  discret.  En' sage 
et  discrète  persoriHe ,  elle  s 'abstint  de...  Ce  l  te 
dernière  phrase  ne  s'emploie,  que  dans  le 
langage  familier.  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un'sens  ana- 
logue ,  Des  actions ,  de  la  conduite,  fia  con- 
duite a  été  fort  discrète.  Il  en  a  usé  d'une 
manièfe  tout  à  fait  discrète. 

Discret,  signifie  aussi.  Qui  sait  garder 
un  secret.  Un  homme  discret.  Une  femme 
discrète, 

Pèr\  discret,  mère  discrète^  Religieux  o^ 
religieuse  qui  entre  dans  le  conseil  du  su- 
périeur ou  delà  supérieure.  If  y  avait,  dans 
ce  monastère,  tant  de  pèreS  discret»,  tant  de 
mèrt s  discrètes. 

Fénérable  et  discrète  personne.  Titre  d'hon- 
neur qu  oadonnait  jadis  aux  prêtres  et  aux 
docteurs.  , 

Ru  Mathém. ,  Quantité  discrète,  se  dit, 
par  opposition  2i  Quantité  continue,  de  L'as- 
^mblage  de  plusieurs  choses  distinctes  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les 
grains  d'un  tas  de  blé.  L' arithmétique  a  pour 
nbjet  la  quantité  discrète.  '^> 

En  MéAvc,  y  Petite  vérole  disCiète ,  Celle 
dont  \^  boutons  ne  se  touchent  point. 

DkISCRfcTEMENT.  àdv.  D'une  manière 
discrète ,  réservée.  En  user  discrètement.  Par- 
ler discrètement.  -  '* 

DISCRÉTipN.  s.  f.  Réserve,  retenue,  cir- 
conspection dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
roles. Agir  y  parier  avec  discrétion.  Il  a  beau- 
coup de  discrétion.  Il  n'a  fwint  de  discrétion. 
iSon'zèle  est  sans  pruaence,  sans  discrétion. 

Se  remettre  q.  in  discrétion  de  quelqu'un 
dans  une  affaire.  S'en  rapporter  à  son  juge* 
ment  pourXine  affaire,  dans  la  confiance 
(lu'on  a  en  sa  justice  et  en  sa  sagesse.  Ori^ 
dit  dans  nn  sens  nn^aiogue,  Laisser  quelque 
chose  à  la  discrétion  de  quelqu'un. 

Se  n^tre  à  la  discrétion  fie  queiqjti' un ,  Se 
livrer  entièrement  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un. .•       ' 

DiscRÉTibif ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  gage 
ou  ce  (ju'oh  joue,  saÂs  le  déterminer  pré- 
cisément, el  qu'on  laisse  à  <la  volonté  de 
celui  (^^^  perdra.  Gagner,  perttre  une*  dis- 
crétion. 

A  DiscRÉTîoir.  loc,  adv.  qui  sédit  en  par- 
lant De^  (*hoses  dont  on  a  autant  que  Von 
veut.  Pour  le  pain,  vous  en  aurez  à  discré- 
tion. On  leur  donna  du  vin  à  discrétion. 

Vivreàdiscrétion  quelque  part ,  se  dit  Des 
soldats  qui  ont  été  env/)yes  dans  un  village, 
datisune  ville,  pour  se  faire  traiter  à  leur 
gcé  par  les  habitants. 

Se  rendre  à  discrétion ,  Se  mettre  à  la  merci 
du  vainqueur. 
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DISCRETIONNAIRE,  adf^  T.  de  Palais. 
Il  ne's'enF»))|oie  guère  que  dans  cette  locir» 
tion ,  Pouvoir  disc/rtionnaire ,  Faculté  don* 
!  née  à  un  juge,  et  particulièrement  au  préfti- 
denl  d'une  cour  u'asfriSes ,  d'agir,  en  certains 
cas,  selon  sa  volonté  particulière,  maisavee 
sagesse  et  modération.  En  vertu  de  son  pou- 
voir discrétionnaire^  le  président  fit  assigner 
tel  témoin.  .     -  • 

DISCRÉTOIRE.  s.  m.  Lieu  oùfie  tiennent 
les  assemblées  des  supérieurs  ou  supérieures 
de  certaines  coinniunaylés.  ■.■■^ 

DISCULPER,  v.  a.  Justifrer  d'une  faute 
imputée.  Ses  amis  le  disculpèrent  de  ce  qu'on 
lui  imputait:  Cette  detnirre  action  Va  pleimt- 
ment  disculpe  dans  le  public. 

11    s'emploie    souvent    avec    le    pronom 
personnel.  Elle  s'en  est  disculpé».  Je  veux  me 
vlistulfjer  à  .ses  yeux. 

Disculpé,    ee.  participe. 

DlS<:URi»IF,  IVE.  adj.  T.  de  Logique. 
Qui  lire  une  oroj)osition  d'une  autre  par  le 
raisonnement.  L'homme  a  la  faculté  diseur^ 
suf.  Il  est  peu  usité..  \, 

DISCUSSIP,  (VE,  adj.  T.   de  Medec.  Il 
se  disait  autrefois   Des  médicaments  qu'on  " 
ai^liquaità  l'extérieur  pour  dissiper  des  en- 
gorgements. ...  . 

DISCUSSION,  s.  f.  Action  de  discuter, 
de  débattre;  Examen  ,  débat.  //  n'est  jamais 
emùarraJisédans  la  discussion.  Cela  peut  four- 
nir matière  à  discussion.  (  ela  est  sujet  à  dis- 
cussion. -L'objet 'd'une  discussion.  S'enga^r 
dans  II  ne  discussion.  Longue  discussion..  DiS" 
cussion  littéraire.  Les  discussions  d'une  as- 
semblée législative.  La  dtscussiàn  d'un  projet 
de  loi,  d'il  ne  loi.  Commencer,  ouvrirja^  discus- 
sion. Fermer  la  discussion.  Sans  entrer  dans 
de  nouvelles  discussions. 

Ko' Juris|>r. ,  Discu  ssion  de  biens,  Recher- 
che tïvs  biens  d'un  débiteur  ^our  lés  faire 
vendre  en  justi<'e.  Jpiés  discussion fa^te.  On. 
appelle  Bénéfice  de  discussion.  L'exception 
par  laquelle  la  cdutiort ,  assignée  en  nayc- 
uieiii  pur  le  cieancier,  requiert  la  discus- 
sion préalable  des  biens'  du  débiteur  prin- 
cipal. 

En  termes,  de  Pratique ,  Sans  division  m 
discussion ,  Solidairement  fur»  pour  l'autre, 
et  un  seid  pour  le  tout. 

Discussion  ,  se  prend  aussi  pour  Dispute, 
contestation.  Us  ont  eu  une  grande  discussion 
ensemble.^  Il  a  eu  11  ne  discussion  au  jeu,  Ils^ 
sont  toujours  en  discussion.  Discussion  d'in- 
tci-fts.  Je  ne  i>€ux  pas  entrer  en  diseussioti 
avec  lui. 

DIS<:UTE« .  v.  a.  Examiner,  débattre  une 
fpiesllon ,  une  affaire  avec  soin,  avec  exac- 
titude,  et  en  bien  considérer  le  poui*  et  le 
coi!]re.  Di'scater  iinjait.  Discuter  un  point  de 
droit.  Il  (i  bien  discuté  la  vérité  de  ce  fait. 
Discuter  une  affaire,  une  question.  Cette  af- 
faire a  été  bien  discutée.  Discuter  un  projet 
de  loi,  une  loi.  Oi?  l'emploie  quelquefois  ab- 
sohimenf^.  Nous  uvon.s  iongtemps  discuté  là- 
desais.  Discutons,  et  ne  disputons  pas. 

En  Jur^spr. ,  Discuter  les  biens  d'un  débi- . 
teur,  I  es  rechercher  et  les  faire  vendre  en 
justice.  On  dil  aussi.    Discuter  un  débiteur 
en  ses  bietut,  dans  ses  biens,  ou  simplement, 
Di.tcuter  un  débiteur.  Discuter  les  biens  d'un  ^ 
délit teuiT  //  faut  discuter  le  principal  obligé 
avant  que  d'attaqaer  la  caution, 
DibcUTÉ ,   K*.  participe. 
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DISERT,  ERTE.  arlj:  Q>ii  pajle  aisément, ,  qui  étaient  jointes,  [m  sécheresse  a  disjoint  Mourir^  éeuer  d*èijrt,Dispfanttfre  de  la  scène 
et  avec  quel({iie  élégance.  H  fst plutôt  disert  \  les  jantes  dé  cette  raUe.  On  Teniploie  aussi    </i/ mon^e,  Se  rontiner  dans, la  retraite,  après 


qu'd  uest  élf)f/u&ftt.  Il  est  fort'  disert.  On  dit 
aussi ,  Un  discours  disert, 

D18KKTEMF:M\  adV.  D'une  manière  di- 

*  serte.  )l  a  /Mirlé  disfrt^meitt,  il  est  peu  usilé. 

'  DISE'ITË.  s.  1.  Maii(|ue  de  qneltfue  chose 

nécessaire;',  il  se  dit  propremcht  eu  pariant 

Des  choses  essenlielles  a  la  vie.  Disette  de 

vivres.   Grande  disette:   Cette  longue  disette 

causa  bien  des  'soajjrances,  Nous  étions,  dans 

Mne  année  de  disette,    -.']  *         , 

11  se  dit,  par  extension,  Du  manque  de 
certaines  antres  cjioses  fitiles.  /Jr///.v  la' la'n- 
^ue  de  ces  insulaires,  il  y  a  une  jurande  di- 
sette de  mots.  Oiy  puùl.e  heauconp  de  ronian.'^^, 
de  brochures ^  mais  nous  sommes  dans  là  di- 
sette de  bons  ouvra^^es.  il  y  a  dans  les  livres 
de  cet  auteur  une  (grande  disette  d'idées ,  de 
pensées, 

.  JDISETTFXX,  EIJSE.  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires.  Il  .a  vieilli. 

J>ISEI:k,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  dit. 
Diseur  de  t>ons  nints.  Diseur  de  nouvelles. 
.  Diseur  de  ri  fus.  Diseur  ^  diseuse  Âe  bonne, 
aventure.  Diseur  dé  sornettes.  Diseuse  de  ba^ 
goielles.  il  ne  seinpioie  mière  que  dans  ces 
locutions  et  auiies  semblables^' 
-  Fain.,  Un  l/eau  diseur.  Un'  homme  qui 
affecte  de  bien  parler. 

Prov.,  L'enttnte  est  au  di.seur,  signifie- que 
Celui  qui   parle  entend   bien  ce  qU'il  \e,ul 
,dire,  ou  que  se^  parolp  opl  lin  sensTcaché 
que  lui  seul  eiitend. 

DIS(;rÀ4:e.  ^  f.  Perte,  privation  des 
,»  bonnes  gràc<%  (riine'personn^>uissan4e.  On 
ne  sait  d'oii  vient  .ui  dtSLndce,  On  it^not:€  là^ 
cause,  le  sujet,  de  sh  dis'^ràce,  Toniber  en  dis- 
grâce. Encourir  la  disgrâce  dit  prince.  Etre 
'  en  di.s'fireice.  ffurant  sa  disgixice.  Il  fut  enve^ 
loppé  dans  la  disfçràce  de  son  protecteur. 

llsignineanssi;  Lid'oi'tune,  malheur,  il  lui 
est  arrivé  une  diSf^rdce:  roda  unr  étrant^e^  uilie 
cruelle  di.si^rdce.  Pour  comble  de  disgrâce.  Que 
dedisgmces!  .    ,   / 

DisGKicR,  signîYie  encore,  JV^au^  aise  grâce 

dans  le  maintien,  la  «démarche,  ia  manière 

-de  parler.  Cette  femme  est  jolie  ^  lijais  eUe  a 

de  la  di.K'^race  dans  le  maintien.  Cette  actrice 

est  pleine  de  dis};mce. . 

.  Il  se  dit  éj^alement  Des  actions  morales. 
Cet  homme  me4  d^  la  disgrâct  jusque  dans 
le  bien  qu'il  fait.    /  •  '  > 

DISIiKA<:iER..v.  a,  Cesser  de  favoriser 


avec  le  pronom  personnel.  Os  atî,  ces  plan--   avoir  joué  un  rôle  dans  le  monde 


ches  commencent  à  se  disjoindre,  Da^s  ce  sens, 
on  dit  aussi,  Déjoindre, 


DispiaAtTai,  ae  dit   fignrément   D*une 
chose  qu'on  avait,  et  qui  tout  d'un  cou^ 


quelqu'un,  b'  priver  de  ses  abonnes  gi-àces. 
Le  roi  l'a  disgracié.  Son  im^rudeitce  lejit  dis- 
gracier, .       'I      / 

Dises  vers,  ÉB.  participe.^//  m//i/j//r,  un 
courtisf/n  dis^ravté.  •       ^S^^ 

Être  disgracié  de  la  nature,  ou^itnple- 
jmenl,  fijre  di^grac/é ^A\n'ir  quelque  chose 
dedelignre,  de  dirf>>rnie  en  sa  personne.  //. 
est  fort  disfi  raillé  de  la  natuj^.  On  ne.simrait 
Vvit  une  ftersofinè  plus  disgraciée. 

■  Dis6kac4e,  s^emploie  aussi  s'ubstaiilive- 
ment.  Les  disgraciés  ovciiftent  souvent  les 
autres  du  rent  de  If  h  rs  disgrâces. 

DISI;rÀi:iEI'SEMKXT.  adv.  D'une  ma- 
nière tli»grHcien>e. 


il  signifie,  en  termes  de  Procédure,  Se-  ne  ae  trouve  plus.  fm*ais  des  gants,  ds  ont 
parer  lieux  ou  plusieurs  causes  ou  inslan»  disoaru.  Qui  a  pris  l'argent  tfui  était  sur  cette 
ces,  afin  de  les  juger  chacune  à  part,  i^s    taole?  je  n'ai  fait  que  tourner  la  tête,  et  il  a 

deux  instances  furent  disjointes»  Sauf  à  diS' 
joindre,  s'il  y  évhet, 

Di.«joii«T,  oiivTE.  participe. 

En  Musique,  Degré  disjoint.  Intervalle 
d'unenote  a  une  autre  «pii  ne  là  suit  pals 
i.mmé(|iatemen^  dans  la  gamme,  conioie  de 
ut  à  ////.  ,       ^ 

DISJO^C^IF,  IVE.  adj.  .T.  de  Gram.  Il 
se  dit  De  toute  conjonction  qui,  en  unis- 
saut  les  niembres  de  la  phrase  ou  de  la  pé- 
riode, sépare  les  cho'>es  dont  on  parle,  c'est- 
à-dire,  (|Ui  uniJt  les  expressions  et  sépare  les 
Idées.  Ou  .soit ,  ni ,  sont  des  rnots  disjonctifs, 
des  conjonctions  di.yonctives,  «> 

Il  ^'emploie  aussi  coinme  substantif,  au 
Téniinin.  Ijà  disjonctive  ou. 

DISJONCTION,  s.  f.  T.  de  Procédure. 
Séparation.  La  disjonction ^de,  deux  instances, 

DiSEOCATiON.  s.  f.  Déboîtement Huxa- 
tion  d'un  os.  ^A 

En  termes  de  Guerre,  La_  dislocatic^fm  une 
armée  f  La  séparation  des  différents  corps 
^i'une  armée,  lorsqu'on,  les  répartit  dans 
plusieurs  cantonnements  ou  garnisons. 

disloquer!  V.  a.  Démettre,  déboîter. 
[1  °se.  dit  en  pariant  Des'  pièces  d'une  ma- 
chine, ou  -d(es  os\qu^on  fait  sortir  de  leur 
place.  Disloquer  u/te  machine.  Di.sloquer  les 
os.  On  l'emploie  aussi  avec  le  proSom  per- 
so n  ne! .  La  machinées  'est  disloquée.  Des  os  qui 
se  disloquent. 

Disloquer  le.oras\  le  pouce,  le  poignet,  etc. 
Disloquer  les  os  du  bras,  du  pouce ^  etc.  // 
s* est  disloqué  le  poignet.         .     , 

Dtsi^oQuÉ,  ÉR.  participe.  Des  os  disloqués. 
Une  machine  dt.sloquée,  . 

Fa  m..  Être  disloque,  tout  disloqué.  Etre 
infirmé  d'un  ou^e  plusieurs  membres,  par 
suite  de  quelque  dislocation.  ^ 
'  çlîJPARAt'IllE.  vmv-XIesser  de  paraître, 
d'étre'visibie,  d)ètre  iipei-cu>L'ange  dispa- 
riù^'après  lui  avoir  parlé.  Le  fantôme  a  disparu 
à  Sîos  yeux,  ije^  trace ^  n'en  ont  point  encore 
disparu.  Celte  comète,  ce  météore  a  disparu-. 
Le  jour  commencé  à  disparaître.  Bientôt  le 
rivage  disparut  à  nos  yeux.  Je  les  vis  dispa- 
raître dans  l'éf)aisseur  de  la  ft^et. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral,  De  ce.  qui  cesse  d'être, 'd'exister. 
Les  ancienftes  mœurs  avaient  alors  totajeâtent 
dis/)aru.  Jvec  lui  disparut  la  gloire  de  cet 
empire.  Ces  fautes  ont  disparu  de  rouvrttge. 

Par  exagérât..  Toute  autre  gloire  dispa^ 
rait  dcKfant  la  sienne.  Est  éclipsée  ou   af- 


disparu,  il  est  disparu,  le  voilà  disparu. 

Disparu  ,  ui.  participe. 

DISPARATE,  s.  f.  Défaut  très-sensible 
de  rapport,  de  conformité,  de  parité;  ou 
L'effet,  ordinairement  dé.sagréable ,  qui  eo- 
résulte.  Ses  actions  et  ses  duscours  forment 
une  étrange  disparate.  Quelle  dis/HtratC)  cho* 
qufinte!  il  y  a  trop  de  disparate  entre  ces 
couleurs,  entre  ces  idées.  Ces  choses  font  dis- 
parate, 

l\  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  el 
se  dii  Des  choses  qui  font  disparate,  f^oilà 
des  choses  bien  disparates,  des  ornements  bien 
dtSfMrrates, 

DISPARITÉ.  8.  f.  Inégalité,  différence 
qui  se  rencontre  entre  des  choses  qui  se 
peuvent  comparer. ///a ^'e/i  de  la  disparité, 
trop  de  disparité  entre  ces  choses,  La  dispa- 
rite  est  grande  entre  ces  personnes. 

.DISPARITION,  s.  f.  Action  dé  disparaître. 
La  disparition  d'une  comète,  La  disparition 
subite  de  cette  personne  alarma  sa  famille, 

DISPENDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  exige 
beaucoup  de  dépense.  Une  entreprise  dispen- 
dieuse. Un  emploi  dispendieux.  Une  Maison 
dispendieuse, 

DISPENSAIRE.  S.  m.  T.deMédec.  Codex^ 
livre  qui  traite  de  la  manière  de  préparer 
les  remèdes.     .  .     s. 

Il  .se  dit  aussi  Des  établissements  de  cha- 
rité oy  l'on  distribue  gratuitement  des  re- 
mèdes aux  pauvres.  //  y  a  dans  Paris  plu- 
sieurs dispen.saires, 

DISPENSATEUR,  TRICE.  s.yCelui,  celle 
qui  di.stribue.  Sage,  juste  dispensateur  des 
bienfaits 'du  prince.  Bonne  dis/hiftsatrice^ 

DISPENSATION.  s.  f.  Distribution.  Sage 
dispensation.  Juste  dispensation,  Disj^ensation 
des  grâces,  des  récompenses,    .      ^ 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption ,  acte  par  le- 
quel on  dispense  tirie^personne  de  quelque 
chose.  Dispensa  de  la  loi,  de  la  coutume.  Dis- 
pense de  tutelle.  Dispense  d'âge.  Dispense  de 
bans,  Pi.s/tense  de  résider.  Demander,  accor- 
der dispense,  une  dispense  i  des  disjtenses. 
Obtenir  dispense  en  cour  de  Rome,  Il  a  eu  sa 
dispense  de  Rome.  Dispense  du  pape,  I 

11  signifie  quelqiiefois.  Permission.  Dis^ 
pense  de  manger  aeja .  viatide.  Dispense  d'é-. 
pouser  une  pf trente,      ,    ,■  ' 

DISPENSER,  v.  a.  Exempter  de  la  règle 

ordinaire,  faire  une  exception  en  faveur  de 
quelqu'un;  ou  simplement.   Exempter  de 
quelque  chose  une  personne.  Dis/)értser  de 
la  loi  commune,  de  la  règle.  Sont  dispensées, 
de  la  tutelle  les  jjersonnes  qui,,,  titre  dispose ^ 
de  quelque  formalité.  Dispenser  du  jeùnjt,  Vis-^ 


faiblie  par  la  sienne. 

Pisp4ra1trr,  signifie  aussi,  S'en  aller  de 

quelque  endroit  et  ne  plus  s'y  montrer,  n'y         ,       ,    ^  .   ^    '  '      n  n^n  ' 

plus  revenir,  ou  .Se  retirer  prouuilethent,    penser  quelqu'un  de  faire  son  service,  Uispr^r 

*  -  '      elle,  duUer  d'aller  à  la  Kuerre,  Il  m'a  dispense  de  lac- 


se  cachei'.'7/  a  disparu  de  son  domu 

lieu  qu'd  habitait.Wl  a  dis/xiru  de  Ta  cour.  Il 

disparut  subitement,    et   ton  supposa   qu'd 


DISfiRAiJia  \,  Et'SE.adj.  Q\\\  e^{Aé^^-\ivait  été  assassiné.  On  le  plissait  de  payer, 
gréable,  fàclienx.  Un  homme  disgracieux,  il  dis^uiru  t.  Un  tel  a  fait  banqueroute,  et  a 
Une  aventure  disgracieuse.  Cela  est  bien  dis-   dispfiru.  A  l' approche,  de  nos  troupes,  l^s  ew 

nemis  disparurent.  Elle  est  disparue  ai'CcluL 

Fig.,  Disparaître  du  monde,  de  la  terrf  etc. 


grach^ux.  -, 

DISJOINDRE.  V.*  a.  Séparer  des  choses 


cOmpttgner,  Se  faire  dispeiuer, 

lise ,prend  quelquetois  fiçurément ,  avec 
iin  nom  de  chose  j>our  àujel.  Crhit-il  que 
son  rang  le  dispense  dé  cette  obligation?  Rten 
ne  peut  vous  en  dispenser,  -,.' 

Dispensez-moi  de  faire  telle  chose,  se  clii 
Pour  s'excuser  poliment  de  faire  une  chose.  - 
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Je  vous  en  dispens 

Pour  prier  quelqu'ni 

chose,  ou   même  Po 

faire.  Je  vous  dispenst 

.    DispRjfSRR,  s'empic 

nom  personnel,  dans 

soi-même  de  quelque 

ses  de%'oirs.  Se  di.spem 

Se  di.tpenser  d'aller  à 

rais  m'en  dispenser.  E 

DihpRuseÂ,  signifie 

distribuer.   Dispenser 

Dispenser  les  trésors  < 

bienfaits.  Le  soleil  disp 

En  ce  sens,  on  l'euq 

style  soutenu. 

DispBifSB,  BE.  parti 

DISPERSER.  V.  a.  R( 

Disperser  les  débris  de  i 

ser  de  l'argent,  des  piè\ 

l\  signifie  aussi,  Se 

ou  des^oses  qui  forni 

et  les  lAektre,  les  envo 

vers  lieiix.  Disi^erser  de 

dans  difféiynts  villages 

être  dis/te rsée ,  on.doite 

^  tel  jour. 

Il  signifie  encore,  1 
diflérents  côtés,  meltr 
siper.  Di.tjjerser  des  té 
irou/te.s,  une  multitude,  L 
Xes  Juif  furent  dispersé 
du  tem/de. 

Il  s'emploie  aussi'  a' 
sonnel.  Ut  btdte  tomba 
contenait  se  disperscreni 
nous  sommes  tfispersés 
loger,  'Aleara.\pect,  le 
fuite  et  se  dispersèrent, 
persent,' 

Dispersé,  bb.  partici 
perse, 

DISPERSION,  s.  f.  l 
de  sedi^nifrser,  ou  Le 
tion.  Im  aisper.sion  des  m 
La  dispersion  des  rayon, 
persion  d'une  armée,  d'i 
sion  des  Juifs. 
:    DISPONDÉE.  s.  nu 
grecque  et  de  Versifica 
spondée.  Foyez  Spomnk 
disponiriutI  s.  f 
qui  est  disponible.'  Il  n 
lanl  Des  militaires  qui  n 
sont  plus  en  activité  de 
peuvent,  au   l>esoinrèti 
diapeaux.   Êti-e  en  disp 
ilisptmibiiité^ 

l>lSPONIRLE.adj.  de! 

'on  a  à  sa  disposition,  d 
ser.  Un  revenu  dis/xaiibie 
nible.  Us  fonds  W/s/wniblt 
ficters  disponibles  viennen 
^^^  dra/)eaux.  >. 

Il  se  dit  particulièrem 
Ijente,  De  fa  |>ortion  oi 
^0"t  la  loi  permet  de  disr 
O'J  par  teslafi.rnl. />wY/V>,/ 

-  DISPOS,  àdj:  m.  Léger 
Propreuit-MljiHje  Des  hoi 
Pj':'  rtir  plus  di.yH^  à  so 

J>«SP0SKR.  V.  arArra 
^'"  cerlai,  ordre.  ZV/rc/iÀ 
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DIS  , 

Jt  VOUS  en  dispense ^  »e  dit  quelquefois 
Pour  prier  quelqu'un  de  ne  pas  faire  une 
chose,  ou  même  Pour  lui  délendre  de  la 
faire.  Je  vous  dispense  d'endii^  davanttiffe. 

DisFRifSRH,  B  emploie  souvenl  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  sens  de  ^'exempter 
soi-même  de  quelque  ehoie,  Ji  4/is/fenstm^ 
ses  dei'oirs.  Se  dispenser  jle  faire  une  cA(B|i 
Se  disptenser  d'aller  à  son  bureau .  Je  ne  saU' 
rais  m'en  dispenser,  l^lle  s'en  e^t  dls/iensée.' 
'  DihFMsER,  signifie  pn  outre,  Dé|>artir, 
distribuer.  Dispenser  les  f^txices  du  prince. 
Dispenser  les  trésors  du  ciel.  Dispenser  des 
bienfaits.  Le  soleil  dispense  à  tous  sa  lumière. 
En  ce  sens,  on  Temploie  surtout  dans  le 
style  soutenu. 

DiAPSNSB,  BE.  participe. 

DISPERSER.  V.  a.  Répandre,  jeter  çà  et  Id. 
Disperser  les  débris  de  (pielque  chose.  Disper- 
ser de  l'arffentt  des  pièces  de  monnaie  ^  etc. 
''■■  Il  signilie  aussi,  SépaKjefr  des  personnes 
ou  deâ^uhoses  qui  formaient  un  assemblage, 
et  les  lAellre,  les  envoyer,  les  porter  en  di- 
vers lieOx.  Disperser  des  troupes,  des  soldats, 
dans  di//étrnts  vdlaffes.  Sa  bibliothèifue  îv/ 
être  disjtersée t  on^doiten  cqntmettcer.la  vente 
.tel jour.  '  '  ^ 

niuîr 


DIS 


DIS 
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il  signifie  encore.  Forcer  à  s'eniuîr  de 
différents  côtés,  mettre  en  désordre,  dis- 
siper. Disperser  des  troupes,  un  corps  de. 
trou /tes,  une  multitude.  Disperser  un  troupeau. 
Xes  Juifs  furent  dispersés  après  la  destruction 
du  tem/de. 

Il  s'emploie  aussi'  avec  je  pronbm  per- 
sonnel. Ltt  btdte  tomba' t  et  les  objets  qu'elle 
contenait  .se  disi)er.sèi^nt  de^tous  cotés.  N^us 
nous  sommes  dispersés  pttur  trom'er  à  noiis 
loger,  'Alenra.spect,  les  ennemis  prirent  la 
fuite  et  se  dispersèi'cnt,  J^s>  tiuages  se  dis- 
pensent,- 

Dispersé',  ée.  participe.  Un  troupeau  dis- 
persé * 

DISPERSION,  s.  f.  Action  de  disperser, 
de  se'di^nihrser,  on  Le  résultat  de  celte  ac- 
tion. Im  dispersion  des  matériaux  d'an  édifice. 
'  îji  dispersion ^  des  rayons  lumineux,  ïm  di.S' 
persion  d'une  armée,  d'une  flotte,  La  disper- 
sion des  Juifs. 

DISPO.XDÉE.  s.  m,  T,  d©  Versification 
grecque  cl  de  Versification  latine.  Double 
spondée.  Voyez  Spomoee. 

PISP^INIRIMTÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  disponible.  Il  ne  se  dit  quVn  par- 
iant Des  militaires  qui  ne  sont  point  ou  ne 
sont  plus  en  activité  de  service,  mais  qui 
peuvent,  au  l>esoin;~^tre  appelés  sous, les 
drapeaux.  Èti^  en  disponibilité.  Officier  en 
disponibilité^ 

DISPOXIRLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  a  à  sa  dis|M)sition,  dont  on  peut  dispo- 
ser. Un  revenu  disfMmible,  Vue  somme  d'ispo- 
.  nible.  f^s  fonds  -di.s/mnibles,  ht  moitié  des  of. 
ficiers  (tisponibles  viennent  d'être  appelés  sous 
"fes  dra/)eaux,  ^ 

Il  se  dit  particulièrement i  en  Juri^ru- 
denee,  De  la  |)orlion'ou  quotité  de  biens 
dont  la  loi  permet  de  disposer  par  donation 
ou  par  tesl^inent.  /V>///o//,  quotité  dis fxmiùle, 
■■'  I>*ISPos.  àdj*.  m.  Léger,  agile.  Il  ne  se  dit 
propremeiitjque  Des  liomnies.  On  ne  peut 
Pfis  étiT  plus  di.s/Hts  à  son  dye.  Gaillard  et 
^d'spos.  Frais  eï  dispos. 

l>ISPoSKR.  V.^a.  Arranger,  mettre  dans 

Kn  certai  1  ordre.  V architecte  a  bTen  disposé 

Tome  I,\     ■''^4Êà'  .^  - 


les  appflrtements  de  cette  maison.  Dieu  a  dis-x      DISPOSITI^j-IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
posé  dans  un  ordre  meiveilleux  toutes  les  par-    prépare,  qui  dispose  à  quelque  chose.  /?«- 


fies  de  l'univers.  Il  a  bien  disposé,  mal  dis- 
posé les  parties  de  son  discours.  Il  avait  bien 
dispo.\é  ses  troupes,  son  artillerie.  Il  a,  dis- 
posé le  tout  hissez  mal. 

Il  signifie  aussi.  Préparer  à  quelque  chose  ; 
et,  dans  une  acception  particulière.  Enga- 
ger quelqii*un  à  faire  ce  qu*on  souhaite  de 
lui.  Bien  ne  dis/xtse  mieux  le  corps  à  suppor- 
ter la  fatigue.  Dis/x^ser  quelqu'un  à  là  UHèrt, 
Je  l'ai  disposé  à  v/ms  bien  recevoir.  Je^  crois 
l'avoir  bien  dis/xtsé pttur  vous,  l'avoir  dispttsé 
en  votre  faveur,  Disfjoser  fàvoraldement  les 
esprits.  Ou  Temploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Se  disposer  ù  la  mort.  Se  disposer 
à  un  voyage.  Je  les  ai  laissés  qui  .se  disposaient 
à  venir  vouj  voir.  Il  se  disposait  à  sortir  quand 
je  J'arrêtai.  On  vint  annoncer  que  l'ennemi 
approchait;  nous  nous  disp<jsdmes  à  le  bien 
i-ecevoir.  .  \ 

ÙisjHiser  quelqu'un  pour  le  bain,  pour  la 
purgation,  /nnir  ou  a  une  ofjération,  à  pren- 
dre les  eaux,  etc..  Le  préparer,  par  des  re- 
mèdes, par  un  régiine,  à  prendre  des  bains, 
à  se  purger,  à  j^ubir  quelque  opération,  etc. 

Disposer  les  affumes,  Les/nettre  dans  un 
<>ertain  état, pour  une  certaine  lin.  J'ai  dis- 
po.sé  les  affaires  de  telle  sorte,  jijue  toutes  ses 
intrigues  échouerfmt. 

Dispos KR,  s%  dit  également  en  parlant 
Des  lieux  que  Ton  prépare  pour  q^ielque 
Occasion.  On  a  disposé  cette  salle  pour  le  lutl, 
pour  la  comédie.  On  a  tout  disposé.  On  a  dis- 
fwsé  toutes  choses.  On  a  dispose  les  apparte- 
ments de  ce  châtrau  pour  y  rf<cevoir  le  phnce, 

DisposRH,  est  aussi >  neutre,- et  signifie j'^ 
Faire  de  quelque  chose  ou  dé  quelqu*uh 
ce' que  Ton  veut'.  Disfjaser  de  .ses' enjants. 
Je  ne  dispose  fHis  de  moi  comme  je  voudrais, 
Vous  croyez  qu'on  dispose  de  lui  comme  On 
veut,  et  i>ous  vous  thnn/t^z^  Il  disposé  de  tout 
dans  cette  mai.son,  Dispfksez  de  ota  vie,  de 
mon  bien.  Vous  en  ptnivez  ab.solument  disfw- 
.Ser.  Je  n'ai  plus  besoin  de  cela ,  vous  pouvez 
en  disposer.  Si  je  pouvais  .seulement  disposer 
de.  mille  écus.  Je  ne  puis  disposer  que  de  ce 
qui  m  appartie{it. 

Dteu  a  disposé'  de  l^ii,  se  dit  Pour  fair^e 
enlendrp  que  celui  dont  on  parle  est  mort. 
//  a  été  quinze  jours  malade,  et  Dieu  a  dis- 
posé de  lui, 

DisposF.R ,  neutre,  se  prend  quelquefois 
dans  le  sens  de  Kelgler,  prescrire,  décider. 
La  loi  ne  disfjose  que  pour  V avenir,  La  Pro- 
vidence en  a  autrement  d/s/>o.sé, 

Prov.,  L'homme  p/Y)pose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  nonunes  ne  réussissent 
(praulanl  ipTil  plaît  a  Dieu  ;  souvent  nos 
enlre|H'is<»:^lniirneiil  d*iine  n^anière  opposée 
à  nos  vues  et  a  nos  es|>erances. 

DisposRK,  neutre,  signifie   particnlière- 
i^ent,  Aliéner,  soit  par  vente,  soit  par  do- 
nation, ou  autrement.  Il  a  disim.se  de  cette 
terre ^  de  .sa  maison,  de  tout  .son  bien.  Les  mi- 
neurs ne  i>enveut  di^sftoser  de  leur  bien.  Dis* 
poser  de  .son  bien  par  te.stament. 
Disposé,  re.  p  rtici|>e. 
Être  disposé  à  quelque  chose,  Y  être  porté. 
//  est  fort  disfHtsé  à  iitus  seivir.  Je  ne  me  sens 
/jfoint  disfMt.se  au  travail,  à  travailler, 

Ktir  hi^n  disposé,  ma(  dpt^jose  pour  quel" 
qu'Un,  Etre  bi^'n  intentiouué',  luai  intea- 
lionne  à  son  égard. 


mède  dispositif  11  a  vieilli. 

DISPOSITIF,  s.  ïtx.  T.  de  Droit.  La  parité  \ 
d*une  loi,   d*un    édit,    d'une    ordonnance,^ 
d'un^rrêté,  d'un  jugement,  d*un  arrêt,  etc.,  ^ 
qui  >én  contient  les  dispositions,  par  oppo- 
sition Au  nréanibiile,  aux    inotils,  etc.  Le 
dispositif  d'iilie   ordonnance ,    d'un    édit.    Le 
préambule  de  cet  aii^été  ne  s'accorde  guère  avec 
le  dispositif  iJ  dispositif  d  un  jugement,  d'utt 
arrêta 

DISPOSITION. s.  f.  Arrangement,  situa- 
tion. Ltt  dis/tosition  des  pafties  du  corps,. des 
organes.  La  dispo.sition  des  lieux,  étatt,  telle* 
La  disposition  des  différentes  parties  d' un  jar- 
din, d  un  tableau,  d'un  édifice,  ou  simpItMiient, 
La  disposition  d'un  jardiu ,  d'un  tableau ,  etc. 
La  disposition  des  troupes.  La  disposition  dé  . 
la  Ixitaille,.  Ijt  disposition  de  son  discours. 
Dans  cette  tragédie,  la  disf}ositian  des  scènes 
estas.sez  heureuse.  Im  disposition  d'un  poème. 

En  Stratégie,   Faire  une  belle  disposition, 
de  belles  dispositions ,  des  dispositions  savan-, 
tes,  etc.,    Dispps^i*  habileinent  son  année 
pour  combal Ire.    \ 

Disposition,  signifie  absolu, iient,  en  Rhé- 
tori()ue.  L'arrangement  des  parties  dont  un 
discours  est  çoinposé.  La  jhéroiiqt'e  a  trois  ■ 
prirties,  l'imention,   la  disposition ,.   et-,  iélo- 
ciition.         '  '  "• 

Dispositions,  au  pluriel,  so  dit  quelque- 
foi»  pour  Préparatils.    taiie  toutes  les  dis- 
positions nécessaires  pour  .re^  e\  'oir  quelqu  'un . 
Fi/ire  ses  dispositions  pour  fxirtir.  Il  est  bien  ^' 
lent  dans  ses  dispositions. 

DisposiTiojjf,  se  dit  aussi  pour  Tendance, 
acheminement  à  quelque  chose  de  pjus  ou  de  - 
moins  pnx'harin  ,  a  quelque  modification  ou 
altération.  Im  taille  de  cet  enfant  a  àuelqul 
disposition  à  se  contourner.  On  appelle  Dia-' 
thèse,  en  médecine,  la  dispftsition  du sorps 
à  contracter  telle  ou  telle  maladie..  Vpilà  un 
pouls  qui  manpie  de  la  disposition  à  la  fièvre, 
('es  douleurs  annoncent,  des  dispositions  -à  la 
goutte.  Il  pliraU,dans  l'air  de  la  disposuion 
à  la  pluie.      ' 

Il  se  dit  particulièrement   de   L*état  du' 
tempérament  ou  de  la>sânté.  Le  climat  influe 
tteaucoup  s\ir  la  disposition  habituelle  du  corps. 
On  \dit   familièrement  en  ce  sens  :  Etre' en  ' 
bonne  dis/x)sition ,  Se  porter  bien;  et.  Être 
en  mftih'aise  disposition  ,  Se  porter,  mal.    ' 

F/U   termes  cie    Pbilosr)phie   scolastique, 
Disposition  prochaine,  E.lat  prochain  où  est 
une  chose  pour  recevoir   une  ifouvelle  qua- 
lité, une  nouvelle  forme.   On  dit  dans  uu"^ 
sens  contraire.  Disposition  éloignée. 

DisiH»siTioii ,  signifie  encore.  Inclination, 


aptitude.  C'est  un  enfant  qui  a  beaucoup  de 
dis/*osition  au  bien.  Il  a  de  grandes  disposi- 
tions à  l'étude,  à  la  danse,  pour  la  danse ^ 
à  la  musique,  pour  la  mu.sique.  Naturellement 
on  n'a  que  trop  de  disposition  au  maL  On 
renq)ioie  souvent  absoliiiueril;  et  alors  il 
se  prend  toujours  en  bonne  part.  Cet  enfant 
a  des  disfxisitions^bii/iucoup  de  dispositions , 
de  grandes  diSpositiouns.  Cultiver  les  disposi^ 
tions  dun  éiès'e. 

Il  se<lit  également  Des  sentiments  où  Ton. 
est  à  regard  de  quél(|u'un  ou  dé  quelque' 
chose.  C'est  un  homme  qui  a  de  trè.s-bonnes 
dispositions  pour  vous.  .1/  est  toujours  à  leur 
égard  datis  les  mêmes  dispos'.ttons.  Je  l'ai 
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laissé  dans  une  disposition  très-frworahîe , 
dans  tes  meilleures  dispositions  pour  ce  qui 
'VOUS  ref(arde,  La  dispojution  des  esprits  est 
telle  tfu'on  fteut  la jtiésirei'.  Je  veux  d abord 
jn'assurer  de  leurs  dispositions.  Sonder  les 
dispositions  de  (fvflqn'un,  -■■'.. 

il  se  dit  aussi  Du  dessein,  de  rihterrtion 
que  l'on  a  de.  l'a  ire  quelque  chose,  de  Télat 
oùr  Von  est  par  rapport'  à  quelque  chose. 
jissurêmrnt,  c'est  la  une  dispttsition  très- 
louable.  Je  l'ai  (aissc  dans  la  drsposititm  de 
sortir.  Il  était  en  disposition  de  venir  imus 
voir.  lise  niettaèt  en  disposition  de  travailler. 
Quand  il  vit  ses  troupes  en  si  bonne  dispo' 
sition,:il  ne  Mariai  plus  à  livrer  bataille. 

Disi>osfTioif ,  signifie  en  outre,  L'action 
.  ^C  régler  quelque  chose,  d'eu  disposer ,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  //  a  laissé  la  dis- 
position  de  ses  qfjaires  à  un  tel.  U  en  a  fait 
une  kitfie  disposition.  Par  une  disposition  par- 
ticulière de  ta  Providence. 

lise  dit,  en  Jurisprudence,  de  L'action 
de  disposer  de  son  bien,  ainsi  que  de  Tout 
acte  par  ie(|uei  on  en  dispose;  et,  dans  ce 
sens,  il  s^niploie  très-souvent  au  pluriel. 
^  .Par  ta  disposition  ffu' il  a  faite  de  son  bien, 
ou  simplement.  Par  la- disposition  de  son 
bien.  Selon  ta  dispo.sition  qu  il  avait  faite  en 
nioiirant.  Dispositions  entre- vifs.  Dispositions 
gniluitesn  Dispositions  onéreuses.  Dispositions 
à  Cfiise  de  niort.^  Disposition  testa ineA taire. 
Faire  ses  dispositions  testamentaires ,  ses  der- 
nières dispositions. 

Il  s(î  dit  encore  de  Chacun  dés  points  que 
jrègle  ou  (pie  décide  ifhé  loi^  une  ordon- 
nance, un  arrêté^  un  jugement,  un  arrêt; 
'etc.  Les  dis/fosi fions  d'une  loi,  (F une  ordon- 
nance. C'est  une  des  dispositions  de  cet  arr-étr, 
de  ce  rèj^tement.  Disposition  formelle.  La  dis- 
position que  renferme  cet  article  est  t/'ês-claire. 
JJéro^'er  à  une  dispo.'ution.  Les  dis/Msitions  de 
ce  juf^enwjit  qnt  été  réformées.  Cette  seconde 
dispositum  de  rarrét.est  fort  remarquable. 
Les  juives  ne  peuvent  prononcer  par  voie  de 
disposition  i^éitérale  et  réglementaire. 

Ahsol.^  X^/  disfH)sition  de  la  toit  Ce  que 
Ja.  loi  ordonne,  prescrit;  et  par  oppositk)n, 
Jm  disfX)sitton  (h  l'/ioiume.  Ce  qtCune  per- 
sonntî  peut  .prescrire  par  acte  eiilre-vifs  ou 
à  éanse  de  mort.  C est  une  maxime,  que  ta 
disposition  de  l'hoimne  Jait  cesser  ta  disposi- 
tion <.V  la  loi.  ' 

Disposition,  âig-nifl^  aussi.  Pouvoir,  fa- 
culté de  dis|>oser  de  quel({u*un  ou  de  quel- 
que chose.  Dans  ce'  sens,  il  ne  prend  ja- 
mais le  pliirieL  et  on  remploie  surtout 
aNec  les  pr(\positions  à  et  en.  Ce  ministre  a 
la  disfjositum  de  /teaitcoiip  d'emplois.  Il  n'est 
pas  en  UM  disposition  de  vous  .  servir  dans 
'  cette  affaire.  Cela  est  en  ma  disposition  en-) 
tière,  en  inn  disposition  absolue.  Cela  n'est f)as 
en  ma  disppsitiim.  Je  vous  ojjre  tout  ce  qui 
"'  est  en  ma  disposition.  Tout  est  en  ta  disf^tsi- 
tiàn  de  Dieu.  Il  est  entièrement  à  ta  disposi- 
'^  tton  d'un  fet.  Cela  est  à  ma  disposition,  fl  a 
des  gens  à  sa  disposition.  Tout  est  à  votre 
dis/msiiion:  Mettie  une  êomme  d'argenj  à  ta 
dispo.vtiofï  de  quelqu'un.       « 

^  BlSI>IU>l>O.i2TI0K.  s.  F.  Inégalité,  discon- 
•venaHcé,  manque  de  proportion  entr«  d'il- 
férênlAS' choses ,  ou  entre  les  paities  d'une 
même  chose.  Il  y  a  une  grande  dispriqMrtion 
enU-e  ces  deux  choses-là.  Quelle  disproportion 
y  trom'ez-vous?  Il  y  u  entre  eux  une  grande 


DIS 

disproportion  de  taille,  d'âge,  de  mérite ^  de 
fortune.  Disproportion  chtHfuante.  , 

DISPROFORTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  man- 
que de  proportion,  qui  7i*a  pas  de  conve- 
nance. Leurs  âges  sont  fort  diapmportionnrt. 
IJn  mariu^  dispmportionné.  Ces  pattages 
simt  bien,  disproportionnés^ 

DHIPUTABl.e.âdj.des^éux  genres.  Qui* 
peut  être  disputé.' i>Wç  question- est 'diispu- 
table.  ^Ceta  n  est  pas  dfspntabéti' 

DISPIJ'FEV  8.,  f;  Déhôti  cont^tatfbn; 
Grrûide  dispute.  Ils  sont  tfïU jours  e/i<  dispute.' 
Avoir  dispute  ensemble:  Avmr  dispute  contre 
quelqu'un.  Opiniétre  danela  di:^pute\  Lteeka* 
leur  de  In  dispute.  Les  dis pitteÉ  de  religion. 

Use  dit  aussi  'Dés  actes,  ou  di.^^cusstons^ 


':    DIS 

érudition,  en  nehesse,  etc.  On  le  dit  égale- 
ment Dei  -choses.   7)r  pouiwiile   diéputfF) 
auar  cités  les  plies  opulentei. 
DiiPirrs,   t«.    pwlicipe."^\     '- 
DfKIHJTBVR.  s.'  m.  Oeltlî  qui  «ime  àtKé- 
puteKf'  à  contredirez  Grnnd  disputenr.  Ardenê^ 


diÉÊUfeur.  DiftpHtennypinidt/^'i 

^P&'emploie  qii#l((uefo{6  adjecliv«TDeDt%>s 
Çeéhomme^  est  très^dtsputeur>.* 

UffS«|ft^Er  s.  m'.  Sorte  ée^  pale^>  qne^  let  ' 
âneiens,  daas  leurs  jeun  ef<lan»4eQrs  exer- 
ik^es'^  jetaient  BU  loins  pocir.fahe  parait»^^ 
l(-ur lopce-ei'lfur  adresse;  L/H^cerde  disque:'^ 
Ufè'dèsqur'de'Cfèivrei  dephmbi  etti 
^  l\  '■  se  "dit  V*  p«p  ana4ogie ,  \\ë  ' Ce  qtiî  res*»  • 
semble  à.  un  disque,  et  surtout ■ck^'Lli  siir^'- 


pnbliqneis;  qui  se  font  danS  les  écolf^s, pour    l'ace  visible  des  grands  aslres,  quf,   à  nos 


délxittre  '  des  questions  dfe  théologie;  de 
philOsoph ie ,  e le.  DiàfHttes  publiques. 'Ouirir 
ta  dispute.  Assister  nux  disputes.  Les  dtSputes 
de  t'tcole. 

DïSRUTER:  y.  u:  Être-en  déb^,nvoir 
cou  testât  ron.  Ôispnter  .contre  quelqu'un,  yii^ 
puter  ensemble.  Il  ne  fa[tt  pas  disputer  ^des 
goûts.  Us  disputent  perpétuellement,  il  aime 
à  disputer:      -'  » 

Il  sigiiijje  particulièrement,  Raisonner, 
argumenter  pour  ou  contre  sur  un' sujet 
doiiué.  Disputer  sur  telle  proposition:  Ce  ba- 
chelier a  disputé  en  Sorbonne.  '      . 

Pi'ov.  .et  iig. ,  Disputer  sur  tri  pointe  d'iine 
aiguillé,  Elever  une conlçslation  sur  un* très- 
léger;  sujet,  sur  des  choaes  sans -impor^ 
tance.  .  - 

Prov.  et  Iig.,  Disputer  de  la  chape  àd^A'é-^ 
que,  Di^>uterà  qui  appartiendrîa  unechose 
qui  n'est  et  ne  peut'étfe 'à  aucun  dé  ceux 
qui  veulent  rârvoir.  • 

Discuter,  s'ëniplôîe  figuréiirent,' ayeo.'lâ 
m-épos'iiuui  de  ;  Pour  erprrincr  que  lescho-' 
ses  ou  les  persbni^es  dont  il  s'agit  paraissent 
a^oir  des  qualités -si  égales,  que  4'bn  ncsail 
laquelle  Tempoilc.  CeS-deuxJfuimrs  disptt- 
tent^dë  beauté,  d'esprit'  de  laideur:  Ces  deux 
mai.sons  disputent  'de*  ntélrs se.  Néron  et^ Do» 
mtti?.ndi)qfUtent  de'cruautéï 

DisruTEir,  est  îiussi  Verbe  actif;  et  Srgni*' 
lie,  Contester  jiour  obtenir  ou  poof  con- 
server (juelque'cho-je.  Disputer  un  prix',  une 
chai  ir' de  professeur.  Dlkptitér  unrang,  iiite 
qualité.  Jl  lui  dispute  lé  pas'y  ta  préséance. 
Disputer  t'empii-e.  Dispuler  son  bien,  sa  vie, 
son  hfmneut^  Disputer  la  vrctàire:  Disputer 
un  poste".   •  ' 

if  s'empidîe  sonvent*avec  le  proYiom  per- 
sonnel complément  indirect.  Dè^iX  rivaux 
se  disputant  sa  main.  PlU.veurs  villes  se^ dis- 
putent l'honneur  de  itii  avoir' donné  le  jour. 
Les  deux  armées  se  di.ipfttèthit  lo'ngteiitps  la> 
victoirèiOh  W  dit  (piel(|uefoi5,  figurément', 
Des  ciio.^es.  MiHé  objets  dn^éis  $e  di.spattticnt 
nos  regards,  nôtre  attention:    '- 

Disputer  le  terrain ,  Se  défend  ce  pied  à 
pie<l.  Ije.,s  a.Ksiégés  disputèrent  "loniitemps  te 
terrain,  ll'signitiè^ignréiuent ,  Soutenir  avec 
r< » ri»e  so n  opititii) n  ,  -  ses  »  i n  t éf  é Is ,  ou  ceux  ' 
d'autriii ,  dans  quelque  conteslalion  que  ce 
»oU»  Son  adversaire  *  lui  a  bien  disputé:^ le 
terrain:  *. 

DiseuTkiî,  se  Construit  qnélquélol^^aiec 
uù  régiinedircct sou.sreoténdu  et  repfé.<eiilé 
par  le  proiïjom  iridéterminc  le\   Le  disputer 
à  queilpi'un,  Pi  étendre  Végalçr  en  quelc^ue^ 
chose.  La  disputer  à  quelqu'un  en  uateur,  en 


yeux,  [lâfaissen}   ronds  el  pieti».  Le  disque 
du  soleil.  Le  disque  de  ta  lune. 

Ik  se  dit,   par  e\ tension  ,'^enBotaFIliqtl€^, 
de  L^  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  oc- 
itupe*  lecentrey  ou  de  La  fmrtie  éhirgie  et  ' 
menibrànetiso  d'uHe  (^m{U\  Le-d*j^^ife^in&  ' 
flerer.   Le  disque  d'une  feu^e  est  ordimiii 
ment  traversé  dans  sa  longuet 
principede; 

.    DISQUISITION.  s.  f.  T.  didà^ciiquc./JKxaw 
\nH\,  recherche  exaete  de  quelque- i'éri'té 
dans  les  sciences.  Se  li\>reràdes  disqteésitions' 
phdoso/fhiques ,  mathématiques ,.ete:  Dan^lé- 
langage'  ordihairei'  on    dit'  Recherche/>çt 
i\»f\i\ueUnii  Investigation:''        .    ' 

DISSECTION,   s.  f.  Action   de  disséquer» 
un  corps  .organisé;   ou   L'état  d^Ùn   corps 
disséqué.  Faire  une  dissection:  Assistera  une- 
dissection.  Dis.xertifyn  ^natomique.' 

DISSKMRI.AUIj^.  adj  des' deux  gpnresv 
Qui  n'est ^)oint  semblable;  qiiiéstdifte'î'ent. 
Ces  deux  frères  sont  bien  dissemblables.'  Ces' 
deux  caractères  sont  fort  dissemblables:  Qu'il 
est'dis.semblable  'à  lui-^métAe!  Us  homtnes 
.sont  souvent  dissemblaldes  d'eux-mêmes.  Jl 
est  bien  dissemblalde  de  ce  qu'il  était.    / 

DmSËMULA.VCE.*  s.  f.  Ma^nue*  de  res- 
semialaucé.  Il  y  a  une  grande  dissemblance' 
entier  ces  :detf.rfi*ères,    quoiqtt'ih  soient  "Ju- 
meaux. Drs,s*énMi  net  de  formel.' 

DISSEMINATION,  s.  f.  ActitifT'de  dîssé- 
ihrner,  ou  Lé  résultat  Je  cette 'action'.  On  ne 
l>rnj>lcMe  qu'au  propre.  La^  dissémination 
des  graines.  *     . 

DlSSKïHlNKR*.'  V.  a.  Sem^f  j'éjwrpiHer, 
répandi-ecà  et  là.  Il  èedit  aof  propre  et  au  • 
li*;ni"é:  U  t*ênt disséminé  les  grames  de  cer- 
tairis  végétaux.  On  di.tséminà  les'  trojffpes 
dans  te.i  diOeiWftes  'vitle^  '  de'  la  proi'ince. 
Di^tsémfnerles\:erreurs.pnr  lies  écrits'. 

Il  s'emploie  aussi  avec  lé  pronom  pérson- 
iief.  Les  grames  dei  vegeiUux  se  disséminent 
naturellement.'         ''     >      , 

DrsSEMrnik;  ik.  partrHn«f.  ' 

DtS!(R!rSION:  s.  1.  IXscordc,  querelle 
causée, par  foppoisitînn,  par  lat  diversité  des 
seiiiiments  oii  des  intérêts.  Cela  'catèsa  de 
grandes  dissensums  dates  t*ÉtHti  P^evrt  en  dis- 
sensirin.  ApttfseT^te.t  drtsen.Ktrms.  Dissension 
domestique:  Di.K^ensmns  cnde^; 
%1SSKNTI*KNT.  s.  m.  DifTéretreede  sen- 
linients ,  d'opiwions.  Le- dissentttnertf^  ^^ 
exi.ifr  entre  nous  vienfde  ee  que  la  question 
aété  mal  posée:  Celte  ex plicattàn  a  fuit  Cesser, 
tout  dis.Kentiment.  En  cas  dé  diS.fnttUientj. 

DISSEQUER.  V.  a.  T.  dé  Chiinir.  Diviser 
et  omrir  les  dilTéi^enlts  partteé  d'iin  caclft" 
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vre,ouf|ueIq 
eo  étudier  oi 
»€»it  pour  coj 

\ d'une  maladie 
une  Jambe.  O 
Des    anûnauji 
cheval.   ..' 
Il  ié  dji,  dci 
,  laut  Des  végétî 

^  f^f^r,  un  fruit, 
rare. 

y|g.feriam 
.  prit.  En  Taire  t 
critiquer  dans 

BISSISQUEU 

U  u&.se  dit  gii 
^n,  un  habile 
ad  toit, 

niSSERTATl 

Il  ne  se  pi^eud  ( 
*C  est  un  enuuvei 

bi»siîiita'ti 

dans  lequel  on  « 
que  matière,  qut 
vrage  d'esprit , 
^cuie  dissertatiot^ 
^ttelque  point  d'h 
BISSEH  TER. 
•  Il-a  savamment  <i 

-   '  f^ologte,  Mtsserîer 
ment, 

^DISSIDENCE. 

«tat  de  ceux  qui 
ou  de  Popiiiion  d 
/      quelaue  matière. 
semblée  paraissait 
y  a  fait  naître  un 
BiSSfDKXT,  I 
une  doctrine,   un 
célle-'fhr  plus  gia 
surloiy  en  inatièil 
^^^^    Secte,  JactX 
dent   Me/nbres  diÀ 
U  s'emnfoie   sol 
^S  pie.sbytériens  f 
Angleterre,  Us  A 

;.  ?^;«s"M«LAiR  J 

l.aidactique.  QitJ 
oe  même  espèce. 
Similaire.  Parties  m 
les  artères,  tes  mi\ 
BiSSlMULATI-i 
tnule  r«  hommÀ 
so^t  de  profonds 
usité. 

BISSIMITLATK 

rouler,  conduite  de 
simulation  artificeA 
encore  p,ré  que  le 
dissimubffifin.  * 

I' se  dit  aussî-^i 
est  dissimulé,  lies 
fonde, 

.  BiSSf  MULE,    Éj 

f/eux,  qui  ne  lai J 
liments,  ses-^^dessi 
Pj;oJondéntknt   d^sÀ 

l  ^^{'^f^re'dis.simale\ 
'  Il  estcjuelqueM 
^irnufe,^  ff„e  rlssimi 

BISSIJIIITLEH 
'nenu,  ses  dessein J 
réservée,  artificieux 
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DIS 

vre ,  ou  quelque  partie  Seulement ,  soU  pour 
en  étudier  ou  en  démon Irer  la  structui:e , 
soit  pour  «ooiiaitre  les  çaust^s  et  le  siège 
"d'une  maladie.  DUseauer  un  cat/m't-e,  un  brus. 


«/itfyVi/w^.  On  le  dit  é^aleuieolen  j>arlant 
es    animaux.    Di^séf/uer  .  un     chien,    un  ,yiiV//i  dissimule  quelque) ois.  À  quoi  ùon  dis- 


<;heval. 

Il  fé  dli«  dansiio  sens  analogue ,  en  par- 
lant Des  végétaux.  Disséquer  une  jfiante,  iinf 
^  fleur,  un  Ji'uii,  dà  derpier  emploi  est  plus 
rare. 

Fig.  éi  '  îàm.  i  Di/séqtier  un  ouvrage  tTeê" 
prit,  Eïi^ÇaiirG  une  analyse  minutieuse ,  et  le 
critiquer  dans  se»  inoiudreH  parties.       % 

Disséqué,  es.  (Kirtiripe.  '     ' 

DISSÉQUëIIR.  s.  m.  Celui  qui  dissèque, 
Il  ne.8e  dit  guère  qu*avec  un  adjei-tii'.  l^ 
bon,  un  habile  disséqueur.  Disséqueur  irés- 
adroit, 

■  ■  » 

DISSERT ATEI7E.  s.  m«  Celui  qui  disserte. 
Il  ne  se  pi,*end  guère  qu*en  mauvaise  pari. 
*Cest  un  enuuyeux  dtssertateiir, 

DISSËHTATION.  s.  r.  Plscmirs  ou  écrit 
dans  lequel  on  examine  soi^neusementquél- 
que  matière,  que|(|ut)  question ,  quelque  ou- 
vrage d'esprit,   etc.  Stn'ftnte,  exacte,  pidi-^ 
-  çieuse  dissertât  ion.  Ètnre  une  dinsertaiinn  sur 
\    quelque  fmint  4' làstoire,  d  érudition,^ 

DISSEHTER.  v.  n.  Faire  une  dissertation. 
:  ïha  savamment  disserté  sur  ce  ^pouli  de  cltn^ 
-   '  nologiei  ^ViASerter  longuement  et  ennuyeuse* 
ment. 

DISSIDENCE,  s.  f>  Scission;  action  ou 
état  de  ceux  qui  s'éloignent  delà  doctrine 
bu  de  l-'opiiiion  du  plus  ^rand  nombre  ,sur 
quelque  màlière.  Dissidence  d'opinions.  Vus- 
semblée  paraissait  unanime;  cette  proposition 
y  a  fait  naitrt  une  dissidence  J'àcneuse.\ 
DISSIDENT,  EXTE.    adj/ Qui   prort 
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cevôir.  Dissithuler  sa  haine,  son  amour,  saV  Jpoir  l'esprit  dissipé,  étrtdis.upé.  N'avoir 
douleur.  Je  Hé  vous  dissimulerai^ pu*  h^mc  j'en  'point  d'attention  à  ce  qu'on  latlfirce  qu'où 
épi^ouve  quelque  dépit.  entend,   ou  à  ce  qu'on. dit  soi'-inème.  O 

Il  se  prend  aussi  absolument.  SaK»ûir  di.t'  jeune  homme  a.  l'espriS.4issipé,  tstjkirt  dis* 
simaler.  L'itrt  (h  dissimuler.  L({prudence  veut   s*pé 


iesse 


une  doctrine,  une    opinion    difTércnte  dt^    tion,  f^ivie  dans  la  dissiptition.  La  dissipa 


celle''ltVf  plus  grand  noinbre.  On  Icniploie 
surtoty  en  malièie  de  religion  et  de  poli- 
Uquc.  Secte,  Jaction  dissidente.  Parti  disu- 
dent.  Membres  di.s.udfnts.  • 

'U  s'emploie  souvent  comme  sulxstantif. 
Les  preshytéi'ifns  sont  des  dissidents,  en 
Angleterre,  Ijes  dissidents' dé /Pologne, 

/^  DISSIMILAIRE.  adj.  des  deux  genres: 
T.  didactique.  Qui  n'est  pas  de  même  genre  « 
de  même  espèce.  Il  se  dit  par  (^^ipositioti- à 
Similaire,  Parties  dissimilaires ,  comme  les  os  -, 
les  artères,  les  muscles. 

DISSIMULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  dissi- 
mule.  Ces  hommes  vieiîlis  dtms  les   cours, 
^soçit  de  profonds  dissimulateurs.  Il  est  peu 
usité. 

DISSIMULATION,  s.  f.  *Act4on  de  dissi- 
muler, coiidiiitede  celui  Cf^ii  dissimule.  Dis- 
simulation  artificieuse,  prrfide.  La  J'ei/Ue  est 
encore  pire  qOe  la  dissimulation.  Une  stige 
dissimultêtmn.' 

Il  se  dit  aussi' Ou  caractère  de  ceUii  qui 
est  disiiii^iulé.  Il  est  d'une  dissimulatidu  pt\}- 

.  fonde.  '^ 


simuler? 

11  signifie  encore,  Faire  semblant  de  ne 
pas  remarquer, .de  ne  pas  ressentir  quelque 
ixhose,'Dtssimuler  une  itijM/e ,  un  ({Jlfrout,  etc. 

Si  dissimuler  quelque  chose  à  '  soi-même, 
Ne  pas  se  l'avouer,  ouNepas'le  reconnaître. 
Le  sentiment  qu  elle  cherchaU  eucore,à  se  dis- 
sioéuler.  Je  ne  me  dissimule  p(is  qtî'-U  y  mura 
des  difficultés  a  vaincre. 

Dissimuler,, signifie  qvielquefbis,  Ren- 
dre moins  appariât  Dissimuler  /Mr  quelque 
artifice  les  défauts  d'un  ouvrage,  Çeile  robe 
dissimule  les  défauts  de  sa  taille. 

Dissimulé,  éb:  participé. 

J>ISSIPATEUR,  TRI4:E.  s.  Dépetisier, 
prodigue,  qui  dépense  beaucoup.  6^/i  grand 
dissipateur.  C'est  un  dissijkiteur,  une  dissi- 
patrice^ .    *  -.        ' 

DISSIPATION,  s.  f.  Évaporation,  déper- 
dition. Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  ce  qu^oii  appelait  Esprits  ani- 
maux. Ces  docteurs  dissertèrent  sur  la  dissi- 
patmn  des  esprits  animaux. 

Il  siguiOe,  dans  un  sens  plus  général , 
Action.  parInqueUe  une  chose  est  dissipée) 
ou  se  dissipe;  et  se  dit  surtiHit  de  L'action 
de  consumer  un  bien  par  de  grandes  dé- 
penses, et  de  (les  dépenses  mêmes.  Z/i  r/'J- 
stpa,tion  d'un  patnmoine.  La  disstpfition  des 
finances,,  Jl  s'est  rtttné par  ses  dissipations, 
,  DissipvnoM  y  sigtiilie  aussi ,  L'état  d'une 
pei'sonne  d 


rm  'fiiilieii 


Jissipéc,  d'une  personne  qui   vit 
di^  phiisirs.  âtrr  dans  la  aiss^ipa- 


cieux,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses  sen- 
timents, 8es^-<desseins.  Uémtme^  dissimule:^, 
profondément  dissimulé.  "Esprit  dissimulé. 
Caractère^dissimulé.  >-     . 

^11  estfiMeluueU>is  substantif.  CWw/i^/^- 
simùlé,^  lè/ie  dissimulée, 

DISSIMULER.  V.  a.  Cacher  ses  Senti- 
ments, ses  dessein»;  ou,  par  une  conduite 
réservée,  artificieuse,  ne  pas les  laisser  aper- 


non  tte'.9ied  guère  à  un  magistrat, ,  Aimer  la 
dissi/jation. 

Il  si^iiifieencore.  Distraction,  récréation. 
Il  vous  faut  de  la  dissipation,  "    > 

DISSIPER.  V.  a.  bisper-str,  écarter,  dé- 
faire, détruire.  Dissiper  une  armée.  Le  so- 
leil dissipe  les  nuages  $  les  brouillards,  les 
ténèbres. 

Il  s'emploie  figurémenl ,  dans  le  même 
sens.  Dissiper  les  fictions,  les  cab<iles\  etc. 
Dissiper  de  J aux  bruits.  Dissiper  les  craintes  ^ 
les  terreurs  de  quelqu'un.  DtsS'per- des  illu- 
sions, des  doutes,  êtes  incertitudes,  des  pté- 
ve4itions, 

DissiPF.R,  signifie  particulièrement,  Coji- 
sumer  par  des  dépen^ies  excessives,  par 
clés  profusions.  iDa-.yY>^/-4Çfm  bmn,  son'fMitri- 
mnine.  Il  a  tout  dissipé.  Dissiper  en  folles 
dépenses. 

Il  s'emploie q\]elquefois  fi^urément,  dans 
un* sens  analogue.  Dissiper  son  temps  en  de 
frivoles  orcapattons.  Dissiper  sa  jeunesse  au 
milieu  des  plaifurs  bruyants  du  mtmde. 


.   ■  .  ■'    /   ri      Dissiper,  signifie  encore,  Di^straire,  pro- 

DlSSIMULÈy   ÉEp  .adj.    Couvert,  artîfi-^urerde  la  rerreaiuin.  Cey^// r//^,>7/;fr^<  <*A/»r/^^ 


per- 


Absed.,  Im  promenade  dissipe».^     ,;■;:'.    . 

Il  s'èmnloie  aussi  avec  le^,prlHio|^,;p 
sonnel,  dans  la^pl^Mpart  de  se;^  âçcepti<«|ris. 
^.enr  urmée  se  <lrssipa.  Ces,  imptriii^s  se  :Sf*fit 
dissipée^'.  Le  bmuiiiard^f^ifissipe,  Me:STréntif^ 
tes,  mes  illusions  se  dissipfrimt.  Pxfms  imrijet,. 
besoin  'de  vous  dissiper  i4hpè,u.J*ai  travaillé 
toute  la  se^Hpine,  fm  besQta.4f  me  dU^^ 

Dissipé,  éb.  participe.   *  "' 


-%■■ 


Être  di^^ipé,  signifie  aussi  r  Etre  trop  ré- 
pandu dans  le  monde,  et  plus  occupe  de  set 
plaisirs  que  de  ses  devoirs.  6* Vj:/  un  hannne 
fort  dissipé.  On  di t  de  même ,  *  V*tè  wa  diS" 
Sipée. 

DISSOLU,.  UE.  adj.  Impudique^  débau-  ' 
ché.  C'est  un  homme  fort  dissolu.  C'est  une 
femme  très-^dissolue.  Dissolu  dans  ses  mumrs,   . 
Dissolu  dtms  ses.  paroles, 

(Il  se  dit  aussi  Des  choses,  dans  un  sens 
analogue.  Vie-  dissi^ue.  Mœurs  dissolues. 
Chansons  dissolues.  Paroleè  dissolues, 

•DISSOLU DLE.  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Chimie.  Qui  peut  être  dissous.  6e  métal  est 
dissoluble.  La  gomme  est  une  substance  disso  " 
lubie  dans  l'eau.  On  dit  plus  ordinairement , 
Soluble,         .,     . 

DISSOLUMENT.  adv.  D'une  manière  dis-  . 
sohie.  f^ivre  dissolu  ment.  Il  est  peu  usité* 
.  DISSOLUTIP,  IVÉ.  adj.  T.  de  Médec.  et 
de  Chimie.  Qui  a  la  vertu  de  dissoudre.  V{tf- 
mèdes  dissolutif s.  On  dit  aussi,  f^ertu-dissO' 
lutive.  i[  à  %ieilli. 

J)ISSOLUTIoy.  s.  f.  Séparation  des  par- 
lies  d'un  corps  naturel  qui  se  dissout.  :La 
dissolution  d'jun' composé.  La  dissolution  des  ^ 
corps.  La  rù.ssolution  des  véii/'taux,  des  ma" 
tières  aninudes,  La  corruption  du  ct/rps s'opère 
par  la  dissitlution  des  parties.  Jhnkùer  endiS" , 
solution.  Dissolution  complète. 

Im  dissolution  des  humeurs,  du  sang,  \a 
trop  grande  Uuidtlé  du  sang,  des  humeurs. 
Cette  t'iiçon  déparier  n'est  usitée  que  dans 
le  langage  des  médecins  hum(»ristes. 

.  Lti  dissolution  du  corps  etdt  l'ànif,  La  sé-^ 
paiation  du  ^orps  et.de  lame. 
•.DissoLÙTioM,  s'emploie  aussi  figiirément. 
La  corruption  des  mœurs  amène  la  disso/NtiiJn' 
de  l'ordre  social,  l^s  ctruses  de  la  dissolution 
dé  l'empire  romain,  L' Etat  parut  menacé  d'utee 
entière  dissolution.  Le  roi 'a  prononcé,  la  <£#- 
solution  de  la  clumibre. 

1m  di.ssolution  d'un  mariage,  La  rupture 
du  lienconjUKaLAV/r/aZ/è/r  e^t,  chez  ce  peur 
pie ,  une  cause  (égittme  de  la  dissolution  du 
mariage,  ,        .  -    ,    \ 

£n  Juri^pr. ,  Dissolution  de  communauté , 
Cessation  de  là  communauté  de  biens  entre 
conjoints.  Dissolution  de  sf/aété,  Ce>»atiaQ 
d'une  société  de  comnierre.  ..        ; 

DissoLUTioM  ,  signifie  encore  figurément, 
Débauche,  dérèglement  de  ma^'rs  ;  et.il  se 
dit  surtout  De  ce  ({uircgaide l'incontinence. 
.S>  livrer  à  la  plus  honteuse  dis.soluiion,  La 
dissolution  dans  laquelle  il  tut.  Il  s'est  plongé 
dans  tmtes  sortes  de  dissolutions.  Jm  aissidu» 
ttoft  des  nupur's, 

DissoLUTi^ijL ,  se  dit  .particulièrement, 
en  Chimie,  de  I/opéi;i(tK)n  qui  consiste  à 
sépareir  les  uties  tlesVaiutres  tes  parties  d'uni 
corps  sôUde,  au  moyen  d'un  tiuide  â\tîc 
lequel  elles  se  combinent.  A/e/Ire-e/i  disso^ 
.(uti0ni  Faire  une  dissolj[(tion.  * 

4^1  se  dit  aussi  Dit  résultat  de  cette. opé- 
rât ion  .  Une  siibs/tmee  teriii^  er. .  dts.wlutum 
'dans:  u n  liqtiide/ Une' djssohitrqn  de  savon,  \ 

DISSOLVANT ,  A5ITE.  adjlQui  a  la  vertu. 

de  dissoudre.  De  ces  acides,-  d/aut prendre 

t\le  .plus  dissotvçiit.  C'est  une  des  substances  - 
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DIS 


•^ 


le^' plus  dissolvantes.  On  dit  de  même ,  Feriu  ; 
qualité  dissoli'ante. 

11  sVmpUyie  souvent  comme  substantif,  au 
masculin;  et  il  est  alors  synonyme  de  Mens- 
true  f  qui  vieillit.  L'eau  est  le  dissolvant  des 
sels,  L  eau  est  an  grand  dissolvant.  Un  di.S' 
solvant  très-actif.  L'eau  négfde  est  le  dissol- 
vant de  l'or.  •  " 

DISSONANCE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Faux 
accord,  relation  d'un  son  à, un  autre  avec 
lequel  il  nVst  pas  consônnaot.  La  septième 
est  une  dissonance,  '*        > 

Sauver  une  dissonance*  ^a  faire  suivre 
d^un  accord  convenable  qui  empêche  qu'elle 
ne  blesse  Toieille.'On  dit  en  un  sens  analo- 
gue ,   Préparer  une  dissonance, 

Fig.,  Dissonance  dé  ton  dans  le  st^le*  Le 
mélange  disparate  du  ton  sérieux  et  du  ba- 
din, du  noble  et  du  trivial» 

DISSONANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Musi- 
que.» Qui  forme  dissonance.  Sons  dis.so- 
nants.  Notes  dissonantes^  Inten'aHe  disso- 
nant. 

Il  signifiait  aussi,  Qui  n'est  point  d'aq- 
cord,  qiii  n'est  pas  dans  le  ton.  Cette  voix 
est  dissonante.  Cet  instrument  est  dissonant. 
Ce  sens  n'est  pi  us  usité. 

DISSONER.  v.  n.  T.  de  Musique.  Fofmer 
dissonance.  Deux  notes  qui  dissonent  ent/e 
elles. 

DISSOUDRE,  v.  a.  (Je  dissous;  nous  dis- 
solvons. Je  dissolvais.  J'ai  dissous.  Je  dissou- 
drai. Je  dissoudrais.  Dissous  ;  dissolvez.  Que 
je  dissolve.  Dissolvant.  )  Opérer  la  sépara- 
tion dés  parties  d'un  corps  solide.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'action  d'un  fluide 
qui  pénètre  un  corps  solide  et  s'empare  de 
ses  molécules.  L'eau  régale  dt^s^ut l'or.  L'eau 
dissout  le  sucre ,  dissout  le  sel.  Ces  acides 
dissolvent  les  inétaujç.  On  dissout  ces  di-ogaes 
avant  de  les  faire  entrer  dans  la  Composition, 
de  tel  remède.  Dissoudre  Une  substance  dans 
de  l'eau. 

-  Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
De  ce  qui  fait' disparaître  une  obstruction , 
un  engoigemenl,  de  ce  qui  détruit'  une  con- 
crétion. Di^ssoudre  un  engorgement.  Dissoudre 
une  cnncrétion. 

Il  signifié  figurémenl,  Rompre,  diviser, 
faire  <-esser  d'exister.  Parmi  les  catholiques ^ 
il  n'y  a  que  la  mort  qui  puisse  dissoudre  le 
mariage.  Dissoudre  la  communauté  conjugale. 
Dissoudre  une  société  de  commerce.  fJissou- 
dre  une  assemblée  législative  t  une  chambre 
élective  ^  la  déclarer  dissoute.  Après  la  mort 
d'Alexandre^  son  empire  fut  dissous, 

DissoùnKE,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel;  et  alors  il  se  dit  non-seu- 
lement De  ce'(|ui  est  dissous  par  un  fluide, 
m.iis  aussi  De  tout. corps  dont  les  parties 
cessent  de  rester  agrégées,  par(|uelque  cause 
que  ce  s^jl.  Le  sucre  se  dissout  dans  l'eau. 
Ce  sel  se  dissout  promptement.  Un  cadayre 
qui  .se  dissout  et  qui  tombe  en  poussière.  A\  ec 
ellipse  du- pronom  ,/y//rf  dissoudre  qi^eique 
chose' dans  de  l'eau  t  dans  un  acide fC/c/ 

Il  i s'emploie  également  avec. le  prononi 
personnel  dans  le  sens  figuré.  Une  .tftciétéde 
commerce^  qui  se  dissout  pfir  la  re/rm'te  de 
l'un  des  associés.  Le  mariage  se  dissout  fuir  la 
mort  Je  l'un  des  conjoints.  Ce  ivtste  e^npire 
•allait  bientôt  se  dissoudre,  A  Its  entendi'Cf  le 
coips  social  est  près  de  se  dissoudre.    ;  ' 

Dissous ,  outb.  participe.*  ' 


DIS 

DISSUADER.  T.  a.  Détourner  quelqu'un 
de  l'exécution  d'un  dessei^i ,  le  porter  à  ne 
pas  exécuter  une  résolution  prise.  //  avait 
quelque  ^vie  d'entreprendre  ce  voyafie,  mais 
ses  amis  l'en  ont  dissuadé.  Il  allait  s'engager 
dans  un  procès  *  si  ses  parents  ne  l'en  UiXtienf 
dissuadé.  On  l'a  dissuadé  de  partir. 

Dissuadé,  ïIk. «participe. 

DISSUASION,  s.  f.  ElTet  des  discours, 
des  raisons  qui  dissuadent.  L'orateur,  dans 
le  genre  délibrratif,  a  deux  principaux  ob- 
jets,  la  persuasion  et  la  dishtasJon,  Il  est 
peu  usité. 

DISSYLLABE,  adj.  des  deux  genres..  T. de 
Graqi.  Qui  est  de  deux  syllabes.  Mot  dis- 
syllabe. 

Il  s'emploie  .aussi  snbstantivemejit ,  au 
masculin.  Ce  vers  est  composé  de  dis.rtilabes, 

DISSYLLABIQUE,  adj  des  deux  genres. 
Il  se  drt  Des  vers  dont  tous  les  tnols  sont 
des  dissvltabes,  et  Des  vers  cpii  n'ont  que 
deux  syllabes.    Fers  dissyllabique, 

DISTANCE,  s.  f.  L'espa*  e,  l'intervalle 
d'un  lieu  a  un  autre,  d'un  objet  à  un  au- 
tre, /m  distance  des  lieUlf.  La  distance  d* nue 
ville  à  l'autre.  On  dçit,  en  écrivant,  mettre 
une  certaine  d/stance  en  f  te  les  mots.  Les  dis- 
tances que  des  soldats  gardent  entre  eux  lors- 
qu'ils sont  en  rang.  Se  tenir  à  la  distance 
convenable  f  à  une  distance  res/jecfueuse,  J'^ 
tais  à  quelque  distancée  de  (ni.  A  une  grande 
distance.  A  égale  distance  les  uns  des  au- 
tres. De  distance  en  distance,  Oilculer^  me- 
surer une  distante.  Une  \lis tance  de  vingt 
mètres t  de  cent  lieues.  La  distance  qui  nous 
sépare.  Parcourir  une  di.ttance. 

Tenir  à  disttQice,  Empêcher  d'approcher. 
L.e  général  tenait  toujours  l'ennemi  à  dis- 
tance. Cela  se  dit  aussi,  figu'rénicr.t,  Pour 
exprimer  une  certaine  réserve  d'orgueil  ou 
de  dignité,  qui.  repousse  la  familiarité.  Ce 
prince  t  q%tique  afjable  et  Iton,  sait  tenir  à  dis- 
tance ceux  qui  V approchent.  '  > 

DisTiACE,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
intervalle  de  temps.  Lai  distance  des  temps. 
Du  siège  de  Troie  à  la  naissance  de  Jésus- 
Chhlst,  //  y  a  une  distance  d'environ  douze 
siècles.  Jji  distance  qui^  sépare  ces  deux  épo- 
ques. .  . 

11  s'emploie  souvent  au  figuré,  surtout 
pour  exprimer  Diflérence.  /)//  Créateur  à  la 
créature ,  la  distance  est  ii'ijjnle.  La  distance 
qui  séf)are  Vhomme  civilisé  dé  l'homme  sau- 
vage. Il  Y  a  trop  de  distance  en  tir  vous,  entre 
sa  condition  et  la  votre.  -  L  umoUr  rapproche 
les  distances. 

DISTANT  ,  ANTE.  adj  Éloigné.  Ces  deux 
villes  ne  sont  distantes  l'une  de  l'autre  que  de 
huit  lieue.s^  ' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps.  Ces 
deux  épotpies  ne  sottt  pasjort  distantes  l'une 
te  l'autre,        ''~ 

DISTENDRE,  v.  a.  \,  de  Médec.  Causer 
une  tension  considérable.  San  estomac  est 
distendu  fmr  des  gaz.  ,  /■'' 

"'  Il  s'enqiloie  aussi  avec  le  pronom  per- 
isOnnel.  Quand  la  /M'a a  .se  distend.- 

DiSTFNDii,   u p..    participe. 

DISTENSION,  s.  1.  T.  de  Mç<lec.  Tension 
considérable ,  («ounne;  est  .par  ex<^niple ,  celle 
de  l'estomac  et   de  l'tiléi  u.s  (luaiid  des  ma- 


/ 
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tières  plus  ou  moiirs  aboncjlanles  s'y  accu- 
mulent. Im  distension  de  restoinuc,  de  l'u- 
técii^s, 

-■■■■■;  \^-,.-„.    '^^--  •■■: 
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DISTILLATEUR,  s.  m.  (On  ne  prononce 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  dans  les  quatre  sui- 
vants. )  Celui  q^ii  fait  des  distillations.  U  se 
dit  particulièrement  de  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  fabriquer  par  la  distillation 
toUtes  sortes  d'eaux,  d'iuiiles,  d'essences, 
de  li(|irFïrrs,  etc.  Bon,  habile  distillateur, 

DISTILLATION,  s.  f.  T.  de  Chimie,  de 
Pharmacie,  etc.  Action ,  opération  par  la- 
quelle on  sépare,  à  l'aide  du  feu,  les  prin* 
cipes  volatils  d'un  corps  d'avec  ses  principes 
fixes,  les  premiers  se  dégageant  sous  forme 
de  vapeurs  ou  de  gaz,  que  l'on  recueille, 
et  les  autres  restant,  au  fond  du  vase.  La 
distillation  se  fait  dans  des  alambics,' dans 
des  cornues,  ou  dans  des  niatras,  Hfttre  une 
plante  en  distillation.  Faire  une  distillations- 
On  obtient  cette  liqueur  f)ai^  distillation, 

U  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  obtenu  par 
distillation.  Distillations  piécieusés.  Foilà  de 
belles  distillations.  Ce' stns  a  \\e\\\'i,  ^ 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie,  de  Pharmacie,  et<'.*Qui  sert 
à  distiller,  propre  aux  distillations.  £/>i  va^tf 
distillatoire,  Appared  distilla  toi  re, 

DISTILLER.  V.  a. T.  de  Chimie,  de  Phar- 
macie, etc.  Faire  une  distillation,  des  distil- 
lations; ou  Soumettre,  à  la  distillation. 
Distiller  au  bain-marie ,  au  bain  de  sable,  à 
feu  nu.  Distiller  de  l'ertu  derivièi'e.  Distiller  du 
vin  prnir  en  faire  de  l'eaiMle-vie,  ÙistilLer  des _ 
herbes,  des fieurs  dans  une  cornue, 

Poétiq.  et  par  extension.  Le  miel  que  l'a- 
beille distille ,  Qu'elle  extrait  du  suc  4^* 
fleurs. 

Dïstillrr,  s'emploie  aussi  dans  certai- 
nes phrases  figurées  du  langage  ordinaire, 
pour  dire.  Épancher,  répandre,  verser. 
Distiller  sa  rage.  Di.stiller  sur  quelqu'un  le 
poison,  le  venin  de  la  calomnie.  Le  fiel  que 
sa  bouche  distille. 

Il  est  quehjuefols  neiltre,  et  signifie, 
Dégoutter,  couler.  Des  gouttes  d'eau,  distil- 
laient de  là  imite.  Distiller  lentement,  goutté 
à  gruitte,  .  <        ' 

Distille,  kr.  participe. /^«r^i/ii/j/M^m- 
ploient  très-souvent  l'eau  distillée,  dans  leurs 
expériences.  f.^ 

DISTILLERIE.  s!t.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distillations  e  n  g  ra  u  cl .  Une  belle  distillerie, 

blSTINCT,  INCTE.adj.  Différent, séparé 
d'un,  autre.  Ce  sont  deux  choses  entièrement 
distinctes.  Il  faut  que  les  articles  d'un  compte 
soient  bien  distincts.  Les  éta mines  de  cette 
plante  sont  distinctes,  et  non  réunies. 
*  U  se  dit  également  Des  objets  dont  la 
forme  est  bien  aperijue,  ou  qui  ne  parais- 
sent i»as  confondus  avec  d'autres.  Peu  à  peu 
les  objets  devinrent  plus  distincts. 

Il  signifie  aussi ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Clair  et  net.  /7/i  .son  distinct.  Une 
voix  distincte.  Une  vue  distincte^  En  termes 
clairs  et  distincts.  Idée  distincte.  Notion  dis- 
tfucte,'  V  .,      k  ., 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nettenient ,  clai- 
rement, d'une  manière  distincte.  L'oir  dis- 
tinctement les  objets.  Il  prononce,  d  pftrle 
distinctement.  Il  ihuis  a  déclaré  son  intention 
as.sez  distinctement. 

DISTINCTIF^  IVE.  adj.*  Qui  dislingue. 
Caractère ,   signe  dislinctif.  Marque  distinc- 

tive,  -  .       .      .    :        .-  •      ■  J    .      ' 

DISTlMCTIO!ir.s.  f. Division,  sépai^alion. 

Écrite  tout  de  sui(e,  sans  distinction  de  chu- 
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pitres.  Bible  imprimée  sans  disiiactîon  de  ver- 
sets,  T^ut  y  est  péle^méle  sans  distinction. 

Il  ii^oifie  au&âi,  LVtion  de  mettre  une 
.  difféience  entre  de»  personnes  ou  des  cho- 
ses, ou  d*avoir  égard  à  la  difléreoce  qui  est 
entre  elles.  Faire  distinction  des  personnes. 
Faire  distinction  (te  l'ami  et  de  l'ennemi,  Be- 
cevoir  tout  le  moiule  sans  distinction.  Je  fais 
grande  distinction  e/itre  l'un  et  l'autre.  Tout 
fut  passé  au  fil  de  l'épée,  sans  distinction 
d'âge  ni  de  sexe.  Faites  la  distinction  de  mes 
droits  d'avec  les  siens,  *.  -    . 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  établit  ou 
indique  une  diUérence  entre  des  personnes 
ÔU  des  choses.  Créer  des  distinctions  entre  les 
personnes,  La  distinction  des  rangs.  Les  dis- 
tinctions sociales.  Toutes  ces  distinctions  dis- 
parurent. Je  ne  vois  point  de  distinction'  entre 
l'un  et  l'autre.  Cette  distinction  West  qu'ap^ 
parentCi  * 

11  signifie  particulièrement,  L'explica- 
tion, Findication  des  divers  sens  qu'une  pro- 
.  position  peut  recevoir.  // /  a  ici  une  dis- 
tinction importante  à  faire.  Bonne  ^  mauvaise 
distinction.  Il  se  tira  d  affaire  par ^^ne  distinc- 
tion subtile. 

DïSTiwcTioH ,  signiGe  encore,  Préroga- 
tive, honneur,  mari|ue  de  préférence  ,  d'es- 
time, d'égard.  //  tutne  les  distinctions.  Les 
distinctions  plaisent  à  Cflui  qui  les  reçoit,  et 

4  s  auvent  offensent  les  autres.  Distinction  très- 
fhitteuse.  Traiter  quelqu'un  avec  distinction. 
De  ôisTiacTioif.  Lo<'ution  qu'on  emploie 
comme  une  sorte  de  qiiaiiHcalif,  eh  parlant 
D'une  personne  qui  s'est  di2itinjj;uée^dans  son 
état  par  son  mérite.  Un  ojjicier  de  distinc- 
tion, dé  grande  distinction.  C«»la  se  dit  éga- 
lement Des  personnes  distinguées  par  la 
naissance  ou  par  les  dignités.  I)es  personnes 
de  distinction.  Un  personnage  de  la  plus  fiante 
distinction.  On  le  dit  aussi  quelqueîois  Des 
choses  qui  distinguent,  qui  honorent.  Em- 
ploi, cfiarge  de  distinction,  d'une  grande 
distinction. 

DISTINGIT^R,  V.  a.  Discerner  par  la  vue , 

parTouîe,  ou  par  les  autres  sens.  //  était 

si  tard,  qu'on  ne  pouvait  plus  distinguer  les 

■S      objet  s. 'Je  le  distinguai  dans  la  Joule.  Distin- 

fuerun  chien  d'avec  un  loup;  un  chien  d'un 
)up.  Nous  étions  si  éloignés,  que  nous  ne 
poHx'ions  distinguer  h  cavalerie  d  avec  l'infan- 
terie.  Distinguer  la  fausse  monnaie  d'avec  la 
bonne.  Il  se  connaît  si  bien  en  monnaie,  qu'il 
disfinguerait  une  pièce  fausse  entre  mille. 
Distinguer  les  sons,  les  voix,  les  odeurs. 

Il  signifie  aussi.  Discerner  par  l'opéra- 
tion (le  Tespcit.  Distinguer  le  bien  et  le  mal. 
Distinguer  l  ami  d  avec  le  flatteur.  Je  sais  vous 
distin^iuer  de  lui. 

DisïiHouER,  signiHè  en  outre.  Diviser, 
iiéparer,  reconnaitre  la  d'I lérence.^.„.ou.v 
avoir  é^ard.  Distinguer  les  divers  seuls  d'itft 
mot.  Il  faut  distinguer  les  différents 


^^<'ccusai^n.'  Il  fiait  bien  distinguer  les^Thte- 
im  de  chacun.  Distinguer  les  temps,  les  qua- 
''^^s,  les  âges,  les  lieux. 

Distinguer  une  pro/tosition ,  ou  absolu- 
[ii''nt,  Dtsifnguer,  Marquer  les  divers  sens 
RU  une  pr<)position  peut  iecevoir.  Je  vous 
acco/r/e  'e\princif>e;  mais ,  axHint  de  tirer  les 
^'^"léquences,  distinguons. 
.  I^ïSTiNGURR,  signifie  aussi,  Rendre  dîs- 
^*oct,  diflérent.  Distinguer  les  conditions.  Im 
'^»ture  a  distingué  les  différents  êtres  par  des 
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caractères  particuliers.  Distinguer  les  objets 
p<tr  des  noms  différents.  C'est  la  raison  qui 
distingue  l'homme  des  aninutux.  Les  qualités 
qui  distinguent  une  chose  d'une  autre. 

Il  ftigULÎtie  particulièrement,  Élever  au- 
dessus  des  autres  ,  tirer  du  commun,  ren- 
dre remarquable.  Les  talents  qui  vous  distin- 
guent, yqilà  ce  qui  distingue  ce  giaud  siècle. 
,11  s'emploie  très-souvent  avec  le  prôooin^ 
personnel ,  dans  les  deux  acceptions  qui 
précèdent.  Cet  animal  se  distingue  de  tel  au- 
tre par  tels  caractères.  Cet  écrivain  se  distin- 
gue surtout  par  la  clarté.  Son  style  se  distin- 
gue par  l'élégance.  Chercher  à  si  distinguer. 
Se  aistinguer  eàtre  tous  ses  rivaux.  Se  distin-  ^ 
guer  dans  une  profession.  Se  distinguer  par 
des  mœurs  pures ,  par  une  conduite  irrépro- 
chable. II.  s'est  distingua  pur  sa  valeur^  par 
son  mérite,  par  son  éloquence,  -etc. 

DisTiniGUEB,  signifie  encore,  Rortiftrquer, 
préférer,  ou  Traiter  avec  distinct iom  //  Xuf 
bientôt  se  faire  distinguer.  Dès  au' d  parut  à 
ta  cour,'  le  iwince  le  distingua  d  une  manière 
flatteuse,  Jiaime  qu'on  le  distingue  et  qu'on 
le  flatte.  /  . 

Distingué,  bh.  participe.  Un  personnage 
distingué.  Mérite  distingué.  Qualité  distinguée 
Emploi  distingué.  Naissance  distinguée,  Cest 
un  de  nos  savants  les  plus  distingués. 

DISTIQUE,  s.  m.  T.  de V^ersification.  On 

appelle  ainsi  Deux  vers  qui  lenferment  un 

sens  complet.'  Distique  giec,,  lutin,  italien, 

.français,  etc.  ^P'oilà  un  beau  distique., Ce  diâ^ 

tique  a  été  fait  pou,r  serx'ir  d'inscription'.  ,  *  ^ 

DISTORSION,  s.  r.  État  d'une  partie  du 
corps  qui  se  tourne  d'un  seul  côté  par  le 
relâchement  <les  muscles  opposés,  ou  par 
la  contraction  des  muscles  correspondants. 
Distorsion  de  la  bouche,  des  yeux. 

Il  signifie  aussi,  La  torsioiib.  le  déplace- 
ment d'une  partie  du  corps  j[d  un  membre. 
Distorsion  d  un  bras. 

DISTRACTION,  s.  f.  Démembrement,  sé- 
paration d'une  partie  d'avec  son  tout.  Dans 
cette  acception,  il  ne  s'euq>loie  guère  qu'en 
termes  de  Pratique.  On  a  demandé  distrac- 
tion de  cette  terre.  On  demanda  qu'il  fût  fait 
distraction  d'une" partie  des  ol^jets  saisis.  De- 
mande en  distraction.  Faire  distraction  d'une 
somme  en  Javeur  de  quelqu'un. 

Distraction  de  dépens ,  Action  d'adjuger  à 
un  avoué  les  dé|>ens  qu'il  afïirïne  avoir 
avancés  pour  sa  partie. 

Distraction  de  juridiction ,  Action  d'ôterà 
un  juge  la  connaissance  d'une  affaire,  pour 
l'attribuer  à  un  autre. 

Distraction,  signifie  aussi.  L'inapplica- 
tion aux  choses  df)nt  on  devrait  s'occuper. 
Jl  est  d'une  telle  distraction,  que...  Faire  une 
chose  ptir  distraction:  Sa  distraction  est  quel- 
quefois plaisante. 

Il  se  dit  également  Des  effets  de  cette 
disposition  d'esfirit,  et  en  général  de  Tout 
relâchement  d'attention  causé  par  queUpie 
chose  d'étranger  a  ce  dont  on  devrait  s'oc-' 
cupér.  /t  nous  donnait  la  comédie  jivec  .tes 
distractions.  Voilà  une  distiaction  un  peu  forte. 
Il  est  sujet  à  des  distractions  dans  ses  priè- 
res. Il  a  de  fréquentes  distractmns.  Cela  lui 
cause  des  distractions,  . 

Il  se  dit^enrorede  Ce  qui  amus^,  délàssÀ 
ou  distrait   l'esprit.    Fous  auriez  besoin  de 
distraction.  Pi-ocurer  à  quelqu'un  toutes  sor- 
tes de  distractions.  C'est  une  distractiàf^  sa 
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douleur.  Les  distractions  du  voyage  me  pro- 
cillèrent  un  peu  de  calme, , 

DISTRAIRK.  v^^  a.  (Il  se  coningue  comme 
Traire.)  Tirer,  séparer  une  pai  tie  d'un  tout, 
etc.  Dans  ce  sens,  il,  n'est  guère  usité  qu^cii 
termes  de.  Pratique.  ./X?  Ci-J  papitrs,  il  en 
faut  distraire  ceux  .quiregai  dent  telle  succes- 
sion. Cette  terre  fut  distraite  de  tel  aptuiage. 
Il  fit  distrtiire  des  oljjets  saisis  tous  ceux  qui 
lui  appartenaient.  Sur,  cette  somme,  d  fit  ut 
distraire  tant. 

Opposition  à  fin  de  distraire',  Opposition 
que  Ion  forme  pour  demande^*  qu'un  im- 
meuble couqiris  mal  a  propos  dans. une 
saisie  immobilière,  en  soit  distrait,  retiré. 

Dis t mire  quelqu'un  de  ses  juges  hatunJs\' 
L'oftiiger  à  comuaraltre  devant  d  autres  ju- 
ges (|ue  ceux  qui  lui  s<>nl>donnés  par  la  loi. 
D'après  Ut  charte,  nul  ne  peut  être,  distrait 
de  st s  juges  naturels.     ^  .■    '*■ 

'  DiSTHAïKR,  signifie  figurcMnrnt,  Détour- 
ner de  quelque  application,  fi  m'est  venu 
.distraire  de  mej  études,  il  cherche  Ut  solitude, 
afin  q il' on  ne  puisse  le  djstra'ie  de  son  tra- 
vail, le  distraire  dans  ses  prières,  La  moindre 
chose  le  distrait. 

Il  signifie  égaleiirient,  Eioi^j^or  l'esprit  de 
ce  qui  le  laligue  Ou  Tobsedc;  amuser,  di- 
vertir. Il  chercha  par  toutes  sniles  de  moyens 
à  la  distraire  de  sa  douleur,  à  lu  distraire. 
Distraire  un  enfant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  pcr- 
soimet,  dans  les  deux  sens  <|ui  précèdent. 
4V^  distraire  de  son  travail.  Fous  auriez  besoin 
de  vous  distraire  -un  peu.  Chercher  à  se  dis- 
traire,  •      . 

Distraire,  signifie  encore,  Défourn'fer 
d'un  deàsein ,  d'une  résolution.  //  est  telle- 
ment lest  du  à  fair^  ce  voyage,  que  rien  ne 
l'en  peut  distraire.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
-ordinairement  et  mi'eux  ,   Détourner. 

Distrait,  AiTR.  participe. 

Il  est  aussi   adjectif,  et  signifie,  Qui  n'a 


point  d'rtttention  a  ce  qu'il  dit  ou  à  ce  qu'il 
lait,  ou  qui  n'est  point  à  ce  qit'onAl  dit. 
C'est  un  homme  distrait.  Il  est  toiijmrs  dis* 
trait.  Femme  distraite.  Esprit  distrait. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  dénote  que 
l'on  est  d'islvaii.  yéir  distrait.  Des. yeux,  des 
regards  distraits.  y 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 

r  riant  Des  personnes.    Im  tiriiyèrç  a  peint 
distrait,   dans  .s-es  Caractères.  La  comédie 
du   f)/ s  trait,'  ne  Begnard. 

DLSTKierKR.  V.  a.  Départir,  répartir, 
partager.  Di.Uribiier  une  somme  d'argent. 
Distribuer'  entre  des  créanciers  le  prix  d'un 
immeubie  vendu  en  justice.  Distribuer  des 
aumônes.  Distribuer  des  vivres  aux  soldats. 
Di.strih,ier  un  travail  eût re  des  ouvriers.  Ils  se 
distribuèrent  le frf'iif s.  Ces  conduits  distribuent 
t'eau  dans  les  différentes  parties  de  la  ville. 
Distribuer  le  blâme  et  la  louange.  Distribuer 
des  grâces ,  des  recomf/en.ses ,  des  emplois , 
des  honneurs.  Distribuer  des  prix  à  des  éco- 
liers. Ou  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
|>ersonnel.  Ar  sang^  se  distribue  {fu  cteur 
dans  les  artères.  Cette  souire  se  distrUme  dans 
tous  les-  quartiers  de  la  ville.      • 

Kn  termes  «le  Palais ,  t}istrrbtier  un  procès. 
Commettre  iiii  juge  pour  examiner  les  piè- 
ces, les  écritures  «l'un  procès,  et  en  faire 
son  rap|M)rt.  Ijc  président  a  distribué  votre 
procès  à  tel  conseiller. 
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566  DIS 

Di9TRifiUE|ji,  en  lermes  d'Imprimerie, 
Replacer  dans  leurs  r;<s6etins  lesdiHéreriies 
lettres,  qui  ont  servi  à  faire  une  composition. 
DisttiiMii'vde  lu  leftie.  (lue  forme  à  dutttihiter: 
On  remploie  souvent  8an>>  régime.  Ce  coot' 
positeûr  distribue  fort  vite  t  ne  sait  p(ts  dtsiri- 
buer,  r 

DrsTRiBiTRR,  signifie  aussi,  Diviser,  ou 
disposer,  ranger.  Distribuer  par  chapitres. 
,  Cet  uiiteur  a  distribué  avec  art  toutes  les  par" 
tiesde  son  sujet.  Distribuer  par  ordre,  i)is' 
triùuef  avec  méthotie.  Distribuer  avec  ffoût 
les  oruements  d'un  édifice.  La  lumière  est 
bien  distribuée  ^  les  jours  et  les  ombres  sont 
bien  distribués  dans  ce  téibletm. 

Distribuer  uu  a pjxi rteinent  ^  Ç intérieur  d*un 
édifice ^  Le  f^arta^er  en  diverses  piè<'es  alfec- 
lées  chacune  à  un  usaf^e  particulier. 

DisTHiHUÉ,  £R.  participe.  Un  appartement 
bien  distnlmé.' 

DISTRIRt'TKlTR  ,  TRICÇ.  s.  Celui,  celle 
qui  (lislribiie.  Distributeur  des  grâces ^  des 
récompenses, 

DISTUIBt^TIF,  IVE.  adj.  Qui  distribue, 
qui  répart  il.  Im  justice  distribu tive  est  celle 
qui  oj'ditnne  des  peines  et  des  récompenses. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Grammaire  et  <Ic 
Logique,  par  opposition  à  Collectif.  ,*S>//.v 
.dist/iôutif.  CUaviMi  est  un  pronom  ilistribii- 
tif,  et  Chaque  uti  adjectif  distributif  Par- 
ticule distribiitive.  Tantôt  ht  quelquefois pai' 
ticule  di.stribittive,  comme  dans  cette  phrase  : 
Tantôt  il  lit,  tantôt  il  é<-rit.  Les  jt'Uiies  gens 
sont  înc(msiilerés,  est  une  proposition  vraie 
dans  je  sens  collectifs  mais  fausse  dans  le 
sens  distnbutf,  jiuice  qu'elle  n'est  pas  sans 
exception. 

DISTKIBITTION.  s.  f.  'Action  de  distri^ 
buer,  ou  Le  lésu  tat  de  c<'tte  action.  Distri- 
bu tioii  de  viyrrs.  Distribution  fin  butin.  Dis- 
tribu tiniijles  rôles  d'une  pièce  de  théâtre.  Dis- 
tribution (lu  travail  t  des  travaux.  Distribution 
de  deniers.  Distribution  des  pria .  Iai  distribu- 
tion, des  tKuipes  dans  leurs  quartiers  d'hiver. 
La  distribution  des  eaux  d'une  fontaine.  Jji 
distribution  du  sant^  dans  les  artères. 

Il  signitie  particulièrement ,  en,  terme»  de 
Procédure,  La  répartition  entre  créanciers 
des  deiùers  provenait  d'une  stiisie  laite  sur 
leur  débiteur,  comnuin.  La  distribution  du 
prix  des  meubles  saisis.  Distribution  par 
contribution.  Etat,  péocès-i>erbfd  de  distribur 
tion.  Lu  manière  de  saiiiie  immobilière,  O/*- 
dre  et  distribution. 

DisTKiBUTioN  ,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  de  replacer  ilys  letiies  dans  leurs 
casset  i I is.  La  aistr, bu f ion  exifié  beaucoufid'hw 
bitudeet  desoiti.  On  le. dit  aussi,  collective- 
ment^ Des  lettres  mêmes  qui  sont  a  repla- 
cer, à  distrd)uer.  P  oici  de  la  dis/rdjution, 

DisTHiHurioN  ,  se  dit  encore  de  Q»  que 
l'or  jli.^tribue  a  des  chanoines  pour  leur 
droit  i\e  pié"»ence  au  service  <livin.  Hecevoir 
double  distnbittion.  Distribution  ma  nu  elle. 

piSTHiitUTJoM  ,  si^nitie  en  outre,  Division, 
disposition,  arrangement,  ordonnance'. 
Cette  acception  est  .souvent  usiiée  en  Lit- 
térature et  <li«ns  les  Arts.  Lfi  distribution 
d'une  matière  fMtr  chafjutres."  hi  distribut mn 
d'un  dt.\CfUirSt  des  ftarties'  d'un  discours., 
Distril/ntinn  méthodique.  La  distribution  sy- 
métrique des  ornements  d'un  édifice.  Ce  ta- 
bleau est  remarquable  par  une  belle  distribu' 
tion,  La  diàtribution  des  jours  et  des  ombrts, 


DIV       , 

de  la  lumière  tt  des  ombres  r  ou  simplement, 
W<!  la  lumière ,  dahs  un  taltUau. 

\[  «e  dit  partitrulièremenl^  en  Architec- 
ture, de  La  divisnm  intérieure 'd*un  appar- 
tement, d'un  édifice  en  plusieurs  pièces^ui 
servent  à  différents  usages,  l^  distnbuti^i 
de  cet  appeiHement  est' bien  entendue ,  est 
commode.  Une  mauvaise  distribution. 

AISTRIBUTIVËMCNT.  ladv  T.'de  Logi- 
<!^ue.  Dans  uti  sens  distribtHif,  ^ 

IMSTRfCT.  s,  m.  T.  de  Pratiqué  a nrien ne. 
Étendue  de  juridiction.  Unfuge  ne  peut  ju- 
ger hors  de  son  district.     . 

Fig.el  fam.,  Cela  n'est  pas  de  mon  dis- 
trict, Gela  n'est  pas  de  ma  compétence,  il 
ne  m'appartient  pas  d'en  connaître. 

District,  s'est  dit  aussi  de  ChacCine  des 
divisions  principales  d'un  département. 
Chef -lieu  de  district,  ,  w 

DIT 

•  '-  • 

DIT.  s.  m.  Mo-t,  propos,  maxime,  sen- 
tence. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans,  les 
locutions  suivantes  :  Un  dit  notable,  remar- 
quable,' mémorable.  Les  dits  et  faits,  les  dits 
et  fi  estes  des  anciens. 

Prov. ,  Jvoir  son  dit  et  son  dédit,  Être 
sujet  à  se  <lédire,  à  se  réli'acler,  à  changer 
aisément  d'aNis.  '     ^  .    . 

DITHYRAMBE,  s.  m.  Espèce  de  pocme 
lyrique  (jui  se  dislingue  de  I  ode  par  un  en- 
thousiasme pl.us  iuq)étueux  ,  et  par  j'iri'égu- 
larité  des  mesures  et  des  stances.  Le  dithy- 
rambe' était  originairement  consacré  à  Bac- 
chus, 

DITIIYRAMBIOITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  dithyrambe,  qui  tient  du 
dithyrambe.  Poésie  dithyrambique.  Chant  di- 
thyrainbique. 

DITO.  Mot  invariable  emprunté  de  l'ita- 
lien. Il  s'emploie  dans  les  livres  de  com- 
merce, dans  les  factures,  etc.,  à  peu 'i)rès 
de  la  même  marn'ère  que  le  mot  latin  Tacm , 
lorîiqu'on  ne  veut  pas  répéter  le*  nom  d'une 
espèce  de  m'archandise  déjà  désignée.  Fingt 
sacs  de  café,  a  tant;  trente  iVxio,  à  tant. 

DITON.  s.  m.  T.  de  Musique.  Tierce  ma- 
jeure ou  udneure,  inlei'A'alle  composé  de 
deux  tons,  ou'd'un  loo  et  d'un  semi-ldn. 

I-       ■  D'IU 

DIURÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Apéritif,  qui  fait  uriner.  Re- 
mède diurétique.  Le  vin  blanc  est  diurétique. 
Les  roçthes.d'j^isperges  sont  diurétiques. 

,  n  se  dit  q«ëh^ijf^)is  siibstanlivenrent,  au 
m  a  se  u  I  i  n  ^  C'est  un  bon  dm  retiq  ue. 

.UIl'RiNAL.  s.  m.  Livre  de  prièi>es  qui 
contient  l'office  canonial  de  ehacprfe  jour,  à 
Texccption  des  matines,  et  quelquefois  des 
laudes.  Dnii nul  romain,  IhujMgtk  a  l'usage^ de 

Paris.  £^^^^ 

DIITR  N'Hi.  ftflj.'de^Kix  genres.  D'un  jour, 
ou  De  jour.  Il  se  dit  en  Astronmnie  :  Lfe 
mouvement  diurne  de  la  terre,  j4rc  di4tme 
(voyez  Arc);  et  en  Histoire  natui*elle  : 
Plantes  diurnes.  Les  lépidoptères  -diurnes ,  ou 
substantivement.   Les  diurnes, 

DIV         V      * 

DIVAGATION.  S-  fT.  de  Jurispr.  Action 
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de  laisser  divaguer.  ^'^W/ivg^i^/oii'W'e^^iÉii- 
manx  mHlfaistmta  estpunied'Huè amende. 

DivAOïTiOw ,  <d$nH  le  Jangage^fM^ditiatr^y 
9igniHe;  L*iiction  de  s^'écartei*  deta^ueslron, ' 
du  sujet  sur  ieffuel  on  parle ^ ou  'oit  écrit. 
Dans  cette  acception ,  il  s'emploie  surtout 
au  pluiiel.  AV'  perdre,  dans  des  'diirtfçatmns. 
Se  jeter  dans  des  dtwigntions  qmifwtt  perdre 
•le  sujet 'de  vue,  • 

rDrvAtiUVR.  v.  n.  ^T.  de  Jùrîspr.»  Erret 
çà  et' là.  (I  se  dit^  Des  animaux  férocea^ou 
malfaisants,  desfousetdes  furieux,  livrés' à 
etiX'^inéme.4  par  •  l'imprudenee!  otiHa  négU- 
fçeoce  de  ceux- qui  devraient  les- aurveÎMer^ 
Laisser  'divaguer  nn  fnnéitx. 

DivAOUFR,  dans  le- langage  ordinaire, 
signifie  ,  S'écarter  dc^la  qt»e»èion,^Liu  sujet 
»ur  lecpiel  on  parle  ou  on  écWt."  Or  ^omwc 
ne  suit  aucun  ttdsoténement,  •  il'  ne  *f€Ut  que 
divaguer.     ■  ' 

•IVAN.  81'  m.  -Terme' employé,  dans  le 
levanipeiuridésignerv  Un  c*<mseil  suprême, 
un  t<ribunaL  une  (isseml>lée''de  notables. 
Les  divans  se  Nennentdatia  des  salles  aulfmt 
desquelles  t^gne^  nue  sorte  d'esfrttde  ou  de 
vaste  sofa  qui  sert  de  siège  aux  membres  de 
l'assemblée.  V 

Le  divan  Hnpéritd,  «ou  «ksolument,  Xe  di^ 

s*an,   Le  coiKteil  du   Graïki  -^igneur;- Le 

ministère  ottou>an.^jf.v<>w^er^g^/tWff.  Cela 

fut  proposé  au  divSt.  Le  grand  <vtzir  est  le 

chef  du  divan,  . 

Divan,  signifie,  par  exteii«k)fi,'tJiie  es- 
Irade^  un  t»ofa,  t«l  que  celui où's'atjseyent 
les  mendH'es  d'un*  divan,  il  alla  se  mettre 
sur  le  divan.'  S'étendre  snr  un  dix'an, 

,  ill^VE.  adj.  f.  Vieux  •  mot*  quir6igniâait, 
Divine. 

Il  se  dit  encore^  substantffYementv'd'Une 
sorte  de  déesse  subalferne^  d^insla^ mytho- 
logie orientale.  Les  dives  et  les  péris, 

DIVKKiiKNCK.  s.  f  ;  T.vde  Géoiuw  et  d^Op- 
tique.  Sttuatioc^  de  deux  lignes,  de  deux 
rayons,  (pli  vont  en  s'é<artant. 

•  Il  Venipipie  aussi  tigurenientf<elae  dîtsur- 
lout  en  parlant  Des  opiiNons.  Jiya  uni 
grande  fljvergence  dans  les opinionsMU publie 
à  ce  sujet.   Dt*'ergencedofMnions. 

DIVERGENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Géora. 
et  d'Optique.  Il  sedil  Des  Hgnes<  des  rayons 
qui- vont  en  s'ecarlani  funde  l'autre.  Lignes 
divergentes.  ^Ra^YfUs  dn'ergènts. 

Il  s'emploie  aussi  ligurentent.  Des  opi- 
nions dii'ergentes.  Des  prineipes'tlivergents. 

DIVERGEA.  V.  n.  T.  de  Geom  et.d'Opti; 
que.  Il  se  dit  Des  lignes,  de*  raybns  <tui 
vont  en  s'écartant  l'un  de  l'autre. '  C^s  deux' 
lignes  divergent.  Une  direction  qui  diverge 
d'une  autre.  Aller  en  divergeunt, 

DIVERS,  ERSE.  adj.  raillèrent,  dissem- 
blable, qui  e?t  de  nature  ou  de  qualité  dit- 
féi-ente.  Jls  sont  de  dhttrs  sentiments,  d opi- 
nions divrrses.  Les  divers  tempéraments.  Les. 
divers  sens  d'un  mot.  On  Continua  la  campa- 
gne avec  des  succès  divers,  i     oi    • 

Il  signifie  (pielcpie»ois,  au   pluriel,  PI'»' 
sieurs.   //  a  parlé  a  diverses  pers^mnes.   un 
m  a  fait  diverses  ffri^fHisit  ions.  J  diverses  fois.  ^ 
En  dures  temps .  En  di^'ers  lieux» 

DIVERSEMENT,  adv.  Kn  diverses  ma-^ 
nières,  dilléiemment.  Us  historiens  «" /^^ 
lent   diversement.    On   peut    exfdiquer   cm 
dii'ersemeni.  Cetiè  nom^elle  a  été  reçue  (Hve 
sèment  dans  le  monde.    ^ 
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plusieurs  f< 
sifer  lesatti 
Dii'ersifier  s 
fier  Centrett 
sont  agréabi 
\  poème  par  ty 
,^  11  est  eir 
Qom  pei*8oi 
s^mU  à  l'in 

DlVER.^IP 

DIVERt^l 

délouriie,iC 
L'effet  de  < 
propre-  qu'i 
pays  ennem 
pour  le  gént 
amis  comnu 
un  tiers  a  ^ 
version.  On 
passions  ext 
l'opiniâtreté' 
jeune  homnii 
la  diversion  , 
de  la  gloire, 
sion  à  t^otre 

DIVERiN^ 
Diversité  ih 
^ersitéd'fdfjei 
meurs,  d'opi 
diversité  dan. 
Stté.  Agréabli 

DIVàRTIl 
Divertir  queli 
tel  -dessein , 
vieillit. 

Il  signifie  f 
dérober,  s'ap 
diverti  pliisit 
Divertir  des 
(l'dvoirdivert 

Divertir  de 
''fc-t.  signifia 

aiupiel   ils 
Divertir  les 
id'ti  les  revdi 
a  été  divertie 

DiVEHtiR 

(tmus'cr,   réd 
le  divertir. 

Il  s'cmph 
'if'l ,  dans  le 
J>l<'tisir,  s'ébî 
^'iit  a  jouet 
fpiflifue  chàsi 
fis.  Divèrtissi 
11.   signifi( 
/"f^quer.  (é6\ 
(i  III  f  s.  déf>em 
sérieux,   voii\ 

DiVRKTI, 

'*^oiume.dn^ri 
?"«'>'e  usité 
;  OlVEIlTIîl 

Jj^  qui  ré|o[ 
r^f'f  (livertûàÀ 

^^''missantà,] 

•  ^^fint.  ■    [ 

r!^'^'»-,amuJ 
**^  '1  plaisir 
^^"K'onddivA 
^'^f'ftsseoient 
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DIVERSIFIER,  v.  a.  Varier,  changer  de 
plusieurs  laçons.  Diversifi^er  les  niets.  Diver- 
sifier les  attitudes  des  phares  dans  un  tableau. 
Dn*ersifier  ses  études ^  ses  ejtercicfs.  Diversi- 
fier l'entretien,  la  conversation.  Ces  br^kries 
sont  agréabltment  di\*ersifiées.  Diversifier  un 
poënie'pftr  d'heureux  èpisftdes*' 
^  Il  est  employé  quelijiierois  aved  le  pro- 
nom pei-sonnci.  Eies  nuances  qui  se' divers 
si^Mt  à  l'infi/ii.-y 

DivKRsiPiÉ)  ÉB\  pai^'tieipe}  ' 
DlVKK}^loN?8.  IV  Action  par  taqnelle^  on 
détourne,  on  oblige'  à'  se  dèlôurnerj  ou 
L'effet  de  cette  action.  Il  se  dit  t^int  au 
propre>  qu'au  figuré.  //  est  entré  dans  le 
pays  ennemi  pour  faire  diversion.  Ce  far 
pour  le  fiénéral  une  utile  diversion,  (^es  deux 
amis  commeHÇfdent  à  disputer-  aif^rcmeht, 
un  tiers  a  p<a^lé  de  nouvelles  pour  faii-e  di- 
version. On  rtent  plus  aisément  à  bout  des 
passions  extrêmes  fxtf^  ta  diversion ,  ^ue  par 
i opiniâtreté  ù  les-^m/mttre  directement.  Ce 
jeitne  homme  a  été  tfifff'f  de  son  amour  par 
la  diversion  que  fait  nans  son  ctfur  le  désir 
de  la  gloire,  i'oyez  voi  «mis y  cela  fera  direr- 
sion  à  votre  douleur»     ' 

DIVER*HTÉ;-s.  f.  Variété,  différence. 
Duersité  féw  religion,'  de  vie ,  de  fur  tune.  Di- 
versièé d'objets,  d'occupations,  d'esprits,  d'hu- 
meurs, d'opinions,  etc.  Il yn  une  très^^rande 
diversité  dans  les  caractères,  Etratii^e  diver- 
site.  Agréable  diversité.  Quelle  diversité  î    - 

DIVfcRTIR.  V..   a.  Détourner»  di»trafrei> 
Divertir  quelqu'un  de  ses  occupations,  /l'avait 
tel -dessein,  je  l'en  ai  di^erti^'En  cesensi  il 
vifillit.  ' 

H  signifie  plus  ordinairement ,  Sotistraire , 
dérober,  s'approprk'r  iilégilimementv  II  amit 
diverti  plusieurs  des  '  effets  ^  la  succession  i 
Divertir  des  papiers  importants.  On  l'accuse 
d'(  noir  diverti  les  fonds  qui  lui  étaient  confiés^ 
Di\>€rtir  des  fonds,  des  deniers,  une  Somme, 
etc.,,  signifia  qMelquefoJs'*simpl('riient<,  i-es 
appliquer  à  un  'U.>a{çe  dilTétrent<de  celui 
aiujuel  ilaf  étaient  di'almé»,  les  dilapider. 
Divertir  les  fonds  de'_^>tat.  Ce  tuteur  yi  di- 
verti les  revenus  de^Ho»  jjuudle,  Ctttetsomme 
a  ('te  divertie. 

DivEHïiR ,  signifieencore  ;  J>é.sennnvei* , 
amns«r,  récréerw  il  faut  le  divertii\  Akons 
Ir  divertir. 

Il  s'empli^jpbu'ssi  avec  le  pronom  porson- 
iif'l ,  dans  le  sens  de  Se  réjouir,  prendie  du 


J»laisir,  ^'éhnWrQ.  Ces  jeunes  i(en s  se  divertis- 
sait a  jouera  lu  fyaume.  Divertissez- rous^ à 
f/Kflf/ue  chàsei  Nous  nous  sommes  bien  div^er 
tis.  Divèrtissons^toiÀS .      • 

Il  signifie  ({MeUiuefoiF,  PI«ii&ant(H*,  se 
ii^fiquer.  (es  messieurs  voulaient  se  divertir 
(i  nies.  dé/^fiSé  Ce  que  vous  dites dà' n'est  ptis 
sérieux^  vous  voulez  vous  divertir. 

Divp.KTi,  IR.  p^irlû'ipei  Deniers  divertis, 
^^oninie.dn^ertte.  Fo^ids,  effets  diOerti^.li  «'es! 
?"(  re  nsilé  (|U***n  ce  sens.-  .* 

.  DIVERTISSANT,  A\TE.  adj»  Qui  diver- 
ti ^  »  qui  réjouit,  q^ii  récrée^  Ce  spectacle  est 


fj'i  diverti iàaut,  K.^xttdiK*ertissunt.  Uumetti 

d(^erMssunt\,  .C'est. un   homme  très-diitrtis- 

Sfint. 

ï>IVEiitis.SESiEXT.    y.    m.  Réci-éation, 
rlaisir,amu^emeut^  11  se  dit  ordinaireu*«tit 
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^ous  un  dk*ertiss€ment.  Les  divertissements  du 
carnfwaL 

*  i\  se  dit  particulièrement  Des  danses, 
quelquefois  mêlées  de  chant,  qui  fntit  par- 
tie d  un  opéra  ou  de  quelque  autre  pièce 
de  théâtre.  Les-  dii»ertissements  \de  cet  opéra 
sont  bien  amenés.  Une  pièce  as'ec  des  dn^er- 
tissements ,  terminée  par  un  divertissement,  '  Il 
y  amn  dii^ertissement  dU'  quattiènie  acte  de 
cette  comédie  S. 

Divertissement,,  signifie  aussi ,  L'action 
de  divertir  dés  eflets,  des  fonds,  etc.  Ae 
divertissement  de  quelques-un.^  des  effets  d'une 
sucre.%sion  ou  d'une  cômmunttuté  conjugale: 
Divertissement  de  deniers^  de  fonds. 

DIVIDENDE,  s.  m.  T.  d'Arithm.  Nom- 
bre à  diviser  selon  la  règle  de  c^ivision.  f^e 
divid'ude  s'écrit  à  la  gauche  du  diviseur,  dont 
on  le  sépare  par  un  trait. 

DiviDftuDR,  en  termes  de  Commerce  et 
deFiiMince,  La  portion  d'intérêtou  de  béné- 
fice (|ui  revient  à  chaque  actionnaire  d'une" 
t>ompagnie'de  commerce  du  de  finance,  et 
qui  sepaye,  soit  à  la  fin'de  l'année^  soit  à 
d'autres  époques  convenues.  Le  dividende 
est  de  tant.  Toucher,  recevoir  son  dividende. 
Un  faible  dividende. 

Il  se  dit  également 'de  La- portion  affé- 
rente à'cha({ue  créancier 'sur  la  somme  qui 
reste  à  partager  après  la  liipiidation  d'une 
maison  eu  faillite,  tttte  faillite  ne  présente 
qu  'un  dividende  de  'cinq  pour  cent. 

DIVIN  ,  IN'E.  adj.  Qui  e^ti'de  DÎen  ,  d'un 
(lieu  ;  rfui  appai'tient  à  Dieu ,  à  un  dieu.  Les 
attributs  di\ins.  Une  nature  divine^  La  puis- 
sance dtvme.  Ija  proi'idence  divine.  La  bonté, 
la  miséricorde  divine,  La  grâce  divine."^ 

Un  être  divin.  Un  être  dont  la  nature  est 
divine. 

Les  personnes  divines.  Lé»  trois  person- 
nes,de  la  Trinité.  Le! Ferbe  divin,  he  Fils  de 
Dieu.        ♦ 

DivTif,  se  dîl  éçtalement  De  cequi.est  re- 
latif à  Dieu  ^  à  un  dieu.  Le  culte  divi».  Le  ser- 
vice fiiiin,  L'ojfre  divin:  Cela  est  de  droit 
divm.  Les  RomaïAs  rendaient  des  hanneUrs 
divins  à  leurs  empereurs.  Déférer,  .décerner 
les  honneurs  diitns, 

DiviN^  se  dk  li^urément  De  ce  "qui  sem- 
l)le  être  au-dessus  des  forcesde  la  nature. 
//  y  a  là  authfue  chftsê  de  divin, 

lli  se  dit  aussi  Dé  ce»  iqui' est  excellent , 
parfait  dans  son  genre.  Ouvrage  diiUn. 
lira  II  té  divine.  1^  dnm  Plattm,  Cest  un 
homme'  dwin: 

DtVINAl  IO{V.  s.  f.  Art  prétendu  dedevi. 
'ner,  deSpi^écWre  Taventr.'  Ijh  dn^nation  a  toù* 
jours  (té  condaninée  par  f  Eglise, 

Il  st^  dil  aussi  t)es  moyeils  employés  pour 
deviner  et  prédire.  l.es  /Miinis  avaient  plu- 
sieurs sortes  die  divinations',  la  dn'ination  fUfr 
le  Vol  des  mseau.t,  la flivmaition  fxir  l'in.sprc- 
tion  ties  entrailles  \<ks  "^w-times,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj.  desvIeux  genr«»s.  Il 
sedii  De  la  scieiict»^  prétend  Me  des  devins, 
et  DV^s  choses  qu'^ilt*  einf>loi(^it  j)our  mettre 
celte  science  eh  pratiijj^  Art,  satnce  dim» 
natoire.  lUêgueête  dn^mtmre^ 
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Excellemment,  parfaitement.  Ce  sculpteur 
travaille  divinemeiit.  Cette  femme  chante  divi- 
nement. Il  écrit  divinement,  fl  joue  du  violon 
divinement.  Divinement  bien. 

DIVINISER,  v.  a.  Re(*onnaiti'e  pour  divin, 
mettre  au  rang  des  dieux.  Les  païens  divini" 
saient  les  héros.  Aui;uste  fut  divinisé. 

Il  signifie  figuréiueul,  Kxaher,  préconi-- 
ser  outre  mesure.  C'est  un  enthousiaste  qui 
dwinise  tout  cequ'd  aune.  s^ 

Divîiiïs;é,ÉE.  participe. 

DIVINITÉ:  s.  f.  Fs:.cn(e  divine,  nature 
divine,  La  divinité  du   Terbe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même.  Ho- 
norer là  Divinité,  Nier  la  pni/ntr,  ne  point 
reconnattrè  la  Divinité,  c'est  abjurer  toute 
raison,     ■       ' 

Il  se  dit  également  Des  dieu>£  et  ddK 
déesses  du  paganisnie.  Les  divinités  fabuleu' 
ses.  !.e s  divinités  des  eaux.  Jji  divinité  du  lieU, 
Les  divinités  des  forêts.  Les  divinitéf^du  Styx. 
Les  divitidés  allégoriqueg,  ^       ' 

Il  s'emploie  figuVément  et  par  cxagéra- 
f'-^n',  en  poésie,  quand  on  parle  d'Uné 
belle  femme.  6'Wf  utie  divinité.  La  divinité 
que  fiulore.  .     ' 

DIVIS.  s.  m.  Il  est  oppôsé.à  indivis.  Pos- 
séder pà/f  divts,  Possédc'r  par  suite  id'Utt 
partage^ Il  est  peu  lisité.  ' 

DIVISER.  V.  a.  Partager,  séparer  réelle- 
ment'OU  fictivement  une  (  hose  en  i\t*u\  oU 
plusieurs  parties.  Diviser  un  corps,  les  par- 
ties d'un  corps  avec  un  in.Hntmenf  tranchant. 
Diviser  un  mot  dont  toutes  les  lettrés  ne  pén- 
itent entrer  dans  une  même  l gne.  Diviser  une 
ville  en  arrondissements,  fxir arrondissements.. 
ÏJi  France  est  divisée  en  tantde  df'/Hrrfemefits. 
Il  divisa  l'armée  en  trois* corps  principaux . 
Diviser  une  grandeur,  une  quantité.  Diviser 
jin  discours.  Diviser  une  .somme  entre  plu- 
sieurs personnes,  en  plusieurs  tj/irties,  On  di- 
vise l'année  ow  Iqpnee.  se  divise  en'  douze 
mois.  DivLser  la  circonférence  en  trois  cent 
sotxafi te  degrés.  *        ' 

Il  signifie  particidièremcnt,  en  Ârilhhié- 
tique,  Chercher  cond)icn  dé  fois  un  nombre 
est  contenu  dans  un-autre.  .SV  l*oii  divise  cent 
par  vingt-cinq ,  on  a  q  liât  te  jHUir  quotient, 
te  nombre  à  diviser  sertit  à  la  gauche  de 
cela I.  fmr  lequel  on  doit  le  *di\ 'iser. 

Il  signifie  (igui^inent,  Met  ire -en  discorde/- 
désunir.  L'intérêt  rP divisé  vettf  famille.  Ils 
sont  divisés  en  sectes,  en  factions.  Dtvisçr  les 
esptits. 

Il  s'emf)loiç  ayssi  quel(|uefais  avec  le  pro- 
nom   personnel.    Ils  se  f/ivi.serenf  en  petits, 
groufjes.  Là,  le  Jb^uve  se  divise  en  (feux  bjx 
ches  principales.  Les  es  f  Hit  s  ne  tardé  t*ei 
à  se  divi.ser. 

Divisé,  ék.  participe.  Etre  diinsés  d'in- 
térêt. :■■.»■ 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement,  sUiv 
tout  en  Botanique;  De  ce  qui  est  nhturellè-"^ 
nient  fendu,  partagé/profoodemént  en  tletix 
ou  plu^ieurs'jTarïies.  Limbe  des  foetales  dtx^tsé 
en  t/rm  lotjes.'» 

DIVISEt;R.  s.  mv  T.  d'Arithm.  Nombi-e 
piir  lequel  on.  en  divise  ni4pluS'gran(è.  Quand 
on  ii'n'tae  cent  i)ar  dix ,  dix.  est  te  flniseur;  fè 


Df  VINKME^T.  «dv.  Par  la  vertu  divine^ 
pai\  la  puKssance  de  Diew ,    d'un  dieu*   Les  i  cent  e.xt  le^divtdrnde.  tje  fdus  grand  commun 
...         ...  -   prophètes  dix^iement  ift.spn^s.  /m  ^conception    di\t se Mt  d"  deux  nom birs.  Ma 

^^  V^^i^y  honnèie.  La  ch(is.te  est  ptiur  lué   flu  Fds  f/e  Dieu  a  été  (fp^^^^^  l\   s»*    prend   «pu'lquelois  adjeetîvcmenflij 

'h'iuHddixertissement.  I^ musique  etu un  dt-    le  .sein  de  la  .sainte  Fierge.        ,  \  ,  ,        ,. 

^'^f'fissenient  fyrt  agftéalAey.  L'étude  est  pour        ^'  -  -    '•    "  -    ^ 


Lt*  nombre  dhtgeur. 


Il  sigin'fic  fij,nirémeiit  et  par  exagération  ,  >      DIVISIBILITÉ^  s.  L  T.  didactique.  Quà 
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.   Krf  de  .ce  quiî  peut  être  divise,  l/i  mvisibililé 
^  de  la  mafiirr. 

DiyiSliiLE.  uHj.  des  deux  genres.  T.  di-> 
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une  année  ou  d  un  porpa  d  armée    tT/f* 

4livision  se-  compare  tfe  Lnf(fides.  J^i  daision 

de  h  dmite.  ht  dms^on  de  tn  gaucher  Ut  di" 

daclii|ue.   Qui   put   éli-^   divisé.   Plasieuis\viMondtt  centve.  Généiaji  de  dmsHm.  Im  dt%>h 

sifui  d'un  fcrnêrul.  Ce  Ciiipsfad  pqrtie  de  teUe 
division.  Cette  division  a  beaucoup. souffert, 
U  se  die*  encore  de  Xa  réunion  de  deux 
Séparali()i)*rée|le'ou  fii*-  VqinpagnieKptj  p^joions.  Former  les  dwisions. 

Hmupre   1rs  divisions.   Le  fMus  ancien   capi^ 
taine  commande  Iq  division  k  Défiler  par  ^ivl- 


pffiilosophfs  disent  (fue  la  matière  esi  divisible 
à   r infini.    Ce   nombre  te  est* pas'^ exactement 


,  partage,   ha  division  des  parties  d'un 
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k  divisible  par  tel  autre. 
VlViSIOX.  s.  1.   Se 
.  live 

\  corps.  'lia  division  d'un  réirilnent  en  bataillons, 

\    d'un    bai/iillon  fn   eom/Mf^nirs.  J.es  ex/mrts 

dérlarèrefit  que  l  immeuble  n'étUit^tas  siiseep- 

'    tible   de  divtsion.^La  division  d  un    héritage. 

La  division  d'un  s/rmon.  La  division  d'un  diS' 

colins   doit  être  claire ,   et  rfuJcrmH'  tout  Je 

'sujet.  Di vision  par  livre.} ^  par  diapitres.  Lti 

'nouvelle  diviJUion  territoriale.  La  divfsion  de  la 

^France  en  dé  parte  m  entité   Là  division   d'une 

ville  par  arrondis.semenls.  L(^  division  d^Ju 

Ct^rçonjjf renée  en  déférés.  .•  T    '  •        •  '"^^     '. 

Il  se  dit  paiiic:ulièrement,  dans'  ï<*s  a^s- 
Àéniblée»  deliisbérariteH,  de  ]>a  sépanijion  ij|^^e 
l'on   lait   des-. propositions  roiih'niieç  dans 
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urié 'motion',   dans  une  question,   dans  u^i 
aniendcnient,  etc.,  pour  lès  distuter  sépa-, 
l'éinrnt,  t'I  lés  Jido^ier,  ou  les  rejeter  Tnne 
•  apit«^s  ]*autre.  On  a  demandé,  la  disi.sio/ide^  la^ 
ijuestftfn ,  de  l'amendement,  ou  siiiipiement , 
la  division.  ^  •      .         ..    S 

En  Jurispr, ,  Z^r'>/(^c<?  de  division.  Excep- 
tion par  laquelle  une  caution  poursuivie 
pour  ytoute  la  dette  yquoicjn'il  y  ait  d'a.iilres 
cautions,  opposé  qu'elle  ne  peut  élrfc  re- 
çhérrhée  que^[)oui:  sa  part  et  portion. - 

En  lei'iÎK'S  de  Praticpie,  Sans  /livision  ni 
discussion ,  Solidaireinent  l'un  pour  Taytre, 
èx  tin  seni  pour  le  tout. 

Division  ,si^nifie  aussi,  dans  uj^e  accep- 
tion particulière,  Celle  tics  (j4ialre.premières 
refiles  (ui  opérations  d'ariîlnujéiicpiLV  par  la- 
aueile  on  divise,  c'esl-a-tlire,    par    laquelle 
*.on-«hercl)e  combien  de  fois  un  nbnd)re  est 
cpntei\u  dans  uji  autre.  Les  f/uafre  première.^ 
rèifles  d'onthmétujue  .sont,  l'addition,  la  .sous- 
traction, la  multkfdlcation ,  et  la  division.   Il 
jfîait^  la    mnltiplicqtton ,   mais   il   ne  sait  pas 
encore  la    division.   H   ne  sait  pas  faire   la 
divisif>n.   La  diii.sion  des  nombres  enfirrs.  La 
;   division  des  fractmns.  Faire  une  divi.sion. 
m       l^ivisioH,     sij^nihe    encore     fi^uiement, 
'  Désunion,  discorde*   //  y  a  division,  de  la 
:  divi  ioff  entre  eux.  Mettre  de  la  divgsion  ;>  met- 
'    tre  la  division  dans  une  fa  nulle.  Des  frères  en 
division^   Semer  la  dtvisioUt.  Fomenter,  entre- 
tenir la  division,  les  divisions.  -Des  divisions 
éilat^ient  dans   cette    ville.    Divisions   intes- 
tines.        ■     ■" .;      \  ;  •    >        - 
Diyi{iTOH,  se  dit  en  outre  de  Chacune'des' 
'     parties  (Tiin  tout  dÎNisé.  Les  divisions  d'une 
}ii^ne\.Mar(pier  de-s  divi.sums.  On  nomme  ba- 
taillons  les.  divisions  principales   d'un   réf-i- 
ment.'  Us  dmsions  'd  un  livre,  /.es  divisions 
d'un   territoire.  ï^  divisions  xnnt.indii/uees, 
sontl  marquées  sur  la  carte.  Etablir  des  divi'- 
,  sions,  , 

Division    militaire,    Partie    du    territoire 
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sions. 

Ui VISIO*,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
également  d*Un  certain  nombre  de  vaisseaux 
d'une  armée  iittvale,  qui  sont  ordinarrement 
((Humandes  par  un  ofticiet  générai.  Un  tel 
confina ndait  n(*tre  divisiit^  -  ' 

DiTisîjOKp  se  dit  encore,, dans  les  grandes 
Admiuistratipns,  d-tin  certain  nombre  de 
bureaux  pUicés  sons  la  direction  d'un  .com- 
mis princi|Mil  que  l'on  nomme  Cite/  de  divi- 
sion. La  division  du*- conte atttjux.  Ixi  division 
du  persimnel.        "  '■;-*.  . 

Division,  ei^  Botanique,  se  dit  Des  par- 
lies  d'une  chose  qui  est  Cendue  Ou  partagée 
naturellement.  Les  divisions  d'un  calice.  Co^ 
rotle  à  cinq  divisions.  ^        .     ; 

Di^^sioN,  en  termes  d'Ifnprimené,  est 
synonyme  dé  Tiiet,  n^rce  que  le  tiret  sert 
à  marquer,  à  la  tin  des  lignes,  qu'un  inot 
est  (jivisé.  '    / 

DIVISIONNAIRE,  adj.  m.  Dfe  division. 
Il  ne' s'emploie  guère  que  dansées  déno- 
minât i(ms  :     ,  -% 

Inipecteur  divisionnaire,  Celui  qui  est 
chargé  d'une  inspection  dans  une  certaine 
étendue  de  teri  iloire.  ,'///.vyyrc/^Mr  divi.%ioh- 
na'.re  des  ponts  et  c/iaussées,  des  douanes. 

('api faines  divisionnaires.  Ceux  qui  corij- 
mandei^t  l«'s  div  sions  cpiarid  elles  marchent 
ou  defilcnt^le  front,  ousquand  elles  opèrent 
isolément.  ^ 

DiyOR<:R.  s.  in.  Rupture  légale  du  mâ- 
riaibt  du  x^iNant  des  époux.  Le  divorce  était 
wm^usaj^  fuirmi  lés  Juifs  et  /Hjrmi  les  Hon{ains. 
demander  le  divorce.  Dentande  en  divorce. 
Divorce  fxir  consentement  tnutuel. 

Il  se  dit  quelquefois,  figui'émenl,- Des  sim^ 
pies  dissensions  (|Ni  naissent  entre  époux. 
Ce  man  et  cette  fchiîrie* sont  dans  Un  conti- 
nuel divorce.  .  .,',    ,-  •■ 

Il  s'appln|ue-hiéme  Aux  dissensions  entre 
les  4)mis,  les  concitoyens,'  etc.  Cet  homme 
est  de  si  mauvaise  humeur'^  Çn'l^  w/  en  di- 
vorce avec  t^nis  ses  amis. 

Il  se  piend  aussi ,  nguréjinent,  pour  Une 
séparation  \oicMitaire  tkav'ec  les  <*boses  aux- 
quelles on  étai<  fort  aKac4ié.  //  a  fait  di- 
vorcé avec  lés  plaisirs ,  avec  le  monde f^  ai'ec 
le  litnre  liumaCn,,  .     .     • 

DIVOR<:kR.  v.  n.  Faire  divorce.  Us  ont 
divorcé.  Elle  a  divorcé  d'a\iec  lui^ 

DfvoKcÉ,  ÉK.  pai'ii'v'ipis.^. Homme  dti'orcé^ 
femme  divjrcée,  Uohinje,  femme  qui  a  fait 
i\orce.  ' 

Ul  Vi:Lr.ATION.  îJ*  f.  Action  de  divirfgfîer. 
ou  Etal  d'une  chose  divulguée.  Ixi  dtvul^a- 
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niXTadj.  nmnéral  des  deux  genres.  Noiii- 
hre  pair  qui  se  comprise  de  de^ux  fois  cinq,' 
et  qui  sùft  iihmédidlement  le  nowbre  neuf. 
\jX  se^  prononce  comnfe  un  ir  devant  une 
voyelle,  /fc-  àrpi^jts.  Dix  écus.  Dix /tommes. 
Devant  lœé  consonne  ou  un?  leiirr  ftspiîcej 
il  ne  se  prononce  point..  Dix  cavaliers.  Jïix 
jantassins.  -Dix  femmes.  Les  dix  commajidc- 
mehtsile  Diék.  Dix  héros.  (^)nand  il  est  final, 
où  qu'il  est.  suivi  d'ufi  repos,  il  se  pro- 
nonce fortement  connue  une  S  ;  initiale. 
ISous  .f/mimes  dix.  Ils'^étaient  dix,  tous  de 
bonne  /tumeur.  Il  S?  prbnorjco  de  mciué 
datï^  Dix-sept,  dix-huit,  dix-neuf.,         '    .   \ 

t^am.  et  par  exagérai. ,  P/ziri  de  dix  fois , 
dix  fois  pour  untr*  Souvent,  plusienrs  \'oh. 
Je  vous]  l'ai  déjà  réppté  plus  ae,  d^fof^.  ' 

Dix,  s'emploie  quel(|nefois' pour  DiMèinéT . 
Paj^e  dix.  article'  dix.  Xhapitre  dh^Le  pajyc 
Léofi  dix.  Louis  dix.  .)ri  écrit  ordinaireinent, 
Uon  X,  Louis  yC.  ^        •" 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  Vlaas-le 
pi;eniiér  sens.  Dix,  multiplié  par  trois.  Ou 
diiSlçmême  :  I^  nombre  dix.  Le  Numéro 
dix  (fO).   Un  dix  en  chiffre  romain  (X^    . 

Le  dix,  du  .mois ,  Le  d  i\  ièine  jour  du  m  ois. 
//  doif-arriver  le  dix  de  ce  mois,  ou  simple- 
ment, le  dix.  Le  dix  janvier.  On  dit  en  des* 
sens  analogues  :  I^  dix^^^de  la  tu  né.  'Le  dix 
de  sa  maladie,  .,. 

Dix,  substantif,  signifié  encore,  Une 
carie  à  jouer,  marquée  de  dix  points.'  tin 
dix  de  cœur,  de  trèfle,  etc.  Au  Piqiiçt,  Quth 

torze  de  dix.  *  -v  "        . 

DIX1È9IR.  adj.  des  deux'*genrés!\(  On 
prononce  Dizième.)  Nombre  Ordinal  denDi^ç. 
'Le  dixième  jour.  La  ^djjtième  fois.  J'étais  If 
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«français  gouvernée  ^>ar  un  olfit'ier  général  Jiond'jin  .secret, 
bout;  ce  <pM  concerne  l'aduvinistralion  mi-j  HIVl^l'^^l^KR*  v.  a.'Rendre  pubifc  ce  qui 
iitair^  La  pluinirt  des  divisions  militaires  '  n'étîiij  pas  su.  Divulf^uer  un  .secret.  Une  /leure 
comprennent  r/iarune plusieurs  départements,  après  que  la  nhiive/le  fut  <»/r//W(f,  on  la  di- 
Le  t^énéral  commandant  la  division.  Paris  est   viilf^ua  par  toat»^  lu  vdte,    elle  fut  divulguée 


/ 


dans  .la  première-  division: 

•    Diviskin,    se    dit    parlinHiè^nient^-  en 

.lehnes  de  Guerre,  Dos  part LKs  princip;ti^s 


partout. 

Dtvui.Gtrp, ,  lit.  participa'. 


Ut  dixième  /xirtie^,  -ou.  substantiveinent, 
Le  dixième,  Cha(pié  partie  d'uU  tout  qm', 
est  ou  que  Ton  xoncoil  <ljvisé  ^n  d'^^  par- 
lies  égales,  y/  est  héritifr  ffhuru/l dixième, 
(l  a  un  dixtèàie  dans  cèt/e  àffdire.  -Us  neuf 
dixièmes.  On' a  dit  daiîi's  un  sens-analogue,. 
Le  dixième  denier  d'intérêt.        >     •  ï  , 

m X I KM EM KNT.  ail vv  (On  prqnortcé  /)/- 
zièmement.)  f^n  dixième  lieu;      ê  '* 

DIXME,  s.  T.  /^0)vz  DÎMK. 

DIZATX.  s.  'm.  (On  écrivait  antiefois- 
Dixarn,  ainsi  que  Dixaine  et  Dixenier.}  Ce 
qui  est  composé  'de  dix  parties.  Il  se  xjit 
principalement  DJps  pièces  de  poésie  et  dt'.s 
stances  ou  strophes  composées  de  dix  vers. 
Faire  un  dizain.  Cette  ode  contient  tant  (l^ 
dizains.  ,     '   .  ■  « 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chapelet  composé^A 
dix  grains.  Dire  tous  les  jours  ^nn  dizain,   jfi 

Un  dizain  de  cartes.  Dix  jeux  de  cartes» 
dans  Un'paquet.  4*  i 

DI/AI.\K.  s.  f.  Total  de  choses  ou  de  , 
personnes  composé  de  dix.  Unedizame  d  e- 
eus.  Une  dizaine  de  p^rsonofS.  Compter  pnr 
Jizfime,  U  chapelet  est  éSkpf^sé  de  cinq  di- 
zaines, autrefois  la  ville  de  Pans  étmt  divisée 
en  tant  de  q (Cartier s,  et  é/iaque  quartier  en 

tant  de  dizaines.  •  u     ' 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Arithmé- 
tique, d'Une  collectipu.àe  dix  unités.  JSom- 
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*«* 
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■%    en 


Jltré,  dizaine,  centaine,  i 

i  la  colonne  des  dizaine. 

"■%  DIZEAir.  s.  m.  II  se 

gerbes,  de  dix  bottes. 

DIZENIER.  s.  m.  (( 

nier.)  Chef  d'une  dîzaî 

sonnes  sous  éa  charge, 

nom  de  certains  ofïicie 

Uniers,  les  dizeniers,  et 

♦      ■ ,,   ■     ;.       .    .         :    ,  »   , 
■:.\':'.  «"■    ^■'"  ■■  '.'    ':'     .  .        ''■>' 

D-LA-RÉ.  Adùien  ter 
lequel  on  désignait  le  1 
d-|a-re.  Cet  air  est  en  d 

'•    •      DO. 

*  ■  ■  * 

DOCILE.  adLdesdei 
la  disposition  a  se  laiss 
gcr.  Naturel  docile.  Es^ 
dœUe.  Enfant  docile,  fie 
cile.  Un  é/ève  fortdocd 
maîtres.  /■ 

lise  dit,  par  éxtens 
Le  cheval,  le  chien,  sont, . 
Un  bœuf  docile  au  jou^. 

DOCILEMÈ^NT.^adv. 
ter  docilement.   Recevoir 
seil.  :  ^    ,   ^' 

r  DOCILITÉ,  s.  f.  Oûa 

est  docile,  dispositicm  n 

diriger.  //  a  une  grande 

est  d'une  docilité  èxempl 

asH/;  avec  beaucoup  de  do 

DOCIMASTIQUIÊ  ou 

T.^  deTVlétallurgier^Art  d 

irtiherais,  pour  connaît 

quantité    tfes   métaux    r 

Lydocimamepue  diffère  d 

s'occupe  da  travail  des  m 

'/DOCTE,  adj.  des  deju 

érudit..  Un  ^Qcté  juriscon 

tiquaircy      .  -.    -j,, 

'  Il  s'appKqîieégalemei 
li^re docte.  Dcdoctesleçoi 
*  lise  pi'end  quelquè'foi 
surtout  au  .pluriel.  Z«^ 
cet  avis,    y-        •         V 

DOCTEMENT,   adv. 
'manière  docte.  Traiter  a 
tj^ère. 

'     Ii'oniq.,  //  nous  a  prt 
vérités  les  plus  triviales.^ 
DOCTEUR,  s.   m.  Celé 
dans  une  université,  ai 
de  quelque    facul^.    Doi 
jeteur  en  droit.  Docteiir 
.faculté'  de^  Paris.   Docteu 
^^.  letti-es.  Prendre  le  boni 
reçu  docteur.  Passer  doctei 
piome  de  docteur, 

'Docteur-régent,  se  dis 
aocteur  qui  enseignait  pi 
Docteur,  se  dit  quelq 
pour  Mé:|ecin.  Conlul^r 
f«Jir,  que  pensez-vbiis  de 
et  les  deux  suivants  s<mt 
^  il  se  ait  aussi  d'Un  ho 
J^  "  "  a»t  pas  été  reçu  do. 
'O's,  par  extension,, d'U 


quelque  chose  que  ce  î 
'^^^'^f^  cette  science,  d  y  es 


Tome  I, 


», 


;* 


V 


r 


f 


^ 


J 


•A 


y 


e 


•  *• 


i'.y.  m:' 


I  ■ 


;?  :.' 


'Ml' 

■il 

"H" 


?•♦' 


^^v 


■...■.    1 


•  ». 


» 


.«  » 


4 


ij' 


*t    \ 


■w^- 


^1' 


>^y:- 


f  l 

.  "* 

^  '. 

* 

L' 


»   I      t 


■»  I 


Jbrêf  dizaine,  centaine,  mille^  dizaine ^  de  mille. 

ha  colonne  des  dizaines,      ^N 
t    ©IZEAir.  s.  m. 
fjçerbiBs,  de  dix  boit 


{cufin 


pin^  tih  f^rqnd  docteur.  C'est  uh^and  dacfeiir  ]  ciens  documents.  Titrent  documents^ 
rfwtrj.     ^VN  ..  *^   "«'^  /   "      ■  fiu^  ^çhecs^''4^i!^^:A ■::'■' :/'^    ''0,'H:''n^'\..if'^sp\cument   précieux.    RecîtetUir  l^s^jU^ç 
1\  se  dit  d*Uà  tas  de  di^^  * ,  Il  «^  dPit  çncorev  ©n   m'î^ïvaîse  part ,  de    (ait p^m'ent  ser^r  à  la  compositiiii  d'ime^his" 
tes.  Ui^izeau.       ";        ^uicjpnquc  «e  donnç  l'air  capable.  Faire  Ifijtoùie^  ..  A     :'     '   r"^-        '    ,-\ 


DIZENIER.  s.  m.  (On  d^  aussi,   J^izai-   acteur.  P^rer^dre  nn  ton  de  doctieur^:::<Si:      /.ij^i  \>v  ( 


'»-; 


hier.)  Chef  d'une  dîz^inc-^  ""J?"'  ^  ^^^  P^*"* 
sonnes  sous  èa  charge.  C'était  autrefois  .Le 
nom  de  certains  olYiciers  de  ville.  Les  quar'' 
teniers,  les  dizeniers ,  etc. ,  de 'Paris* 


DLA 


delMi 
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V, 


I>-LA-RÉ.  Abden  terme  ae  ^lusique,  .par 
lequel  on  désigrtait  le  t^i  âe\é.  Le  ton  de 

d'U-ré.  Cet  air  est  en  d-ldi^é.    -^■■. 

■I ....   ,  .•■■.■■•,.'  '  - .  1     , 

■■■•''  .     DOC    • 

"V-     .         ■       .       ■■        ;    •*'    .     ■  •  '..         • 

:    '  f  •     ■.:.:■•  .'■■■i         ^  4  ,  , 

DOCILE,  ad^,.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  disposition  a  se  laisser  conduire  et  diri- 
ger. Naturel  docile.  Esprit  docile.  Humeur 
df)cUe.  Enfant  docile.  Keridre  docile.  Être  dor 
cile.  Un  élève  fort- docile ^ux  leçons  de  ses 
maltves.  ■  /■■  \;'      '      > 

lise  dit,  par  extension,  Des  animaux. 
Le  cheval,  le  chien,  sont,  des  animaux , docile  s . 
Un  hveuf  docile  au  jou^.  -^ — J«- 

DOCILEMfcNT.„.adv.  Avec  docilité.  4^ÔM- 
tér ^docilement.   Recevoir  docilement* un  co/i-ljc^r tains  sAvants^/^-Xu 


\ 


•  (Â) 


^ 


M:C 


Doowîit«./  signilie  linl  outre.  Celui  qui  O  W;     t^  V>,  .^  >v  DC^D    »    -r  " 
nne  des  enseigneinents,    ftiaîtrei.  En.  ciT'^Hr'j^y'i, .    |         '  ^      -    >  ^'*'    {/ 


don 

sens,  on  'rapplique  sur/out  Aux  ^mme3 
qiAÎ  se  sont  iflustrëTs  dans  la  philosophie  scor 
lastique,  etii  et^^  ordinaiiVment  accompâ- 
'gné  d'une  épithète.  Sèirriè  Thomas  était  (tpf^ 
pelé  le  Dgcteur  ànf^éli<f  ne  i  saint  Bonaventure 
le  Docteur  sérqphique ,  Roger  ^acon  fe  Doc- 
teur admirable,  etc^      '      V    V?"  ^       ,  v>v 

Les  docteurs  de  T  Égliie ,  se  dit  dé  ftegi 
'  qtii  enseignent  les  vç  ri  lés  duVhrîstianisme, 
ètparliculièreméptdes.Pèces  de  l'Église  qui 
ont  le  plus  écrît^  et  dont*  les  doctrines  ont 
dominé,' tels  que  saint  Athanase,  ^aint  Jtap- 
GhrysoslQjjlie,  saint  Jérôme  et  saint  Augus- 
tiq.  Cest  ce  qu'énieignent  lesdpctenrs. 

Le»  docteurs  de  la  loi,sei^îi  dans  le  Nou- 
veau Testjïment ,  de  Ceux  *qtli  enseignaient 
et  interprétaient  la  loi  judaïque.      ^        *^^  '  ' 

DOeipRAI^,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
docteur,  JJfoAtf  doctornlé.  Bonnet  doctorat; 

Fi  g.  et  dans  «n  sens  de  critique ,  Ton  doc- 
toral, hwrgue  docùff'AÏe,  <?/c.,', se  disent  Du' 
ton  tranchant,  de  la  suffisance  ridicule  de 


V. 


f, 


-  i 


1.  sed. 

;      r  DOCILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on 

m,      est  4ocile,  dispositicfn  naturelle  à  se  laisser 

'.V    diriger.  //  a  une  grande  doçdité'.  Cet  enfant 

,    est  d'une  docilité  exemplaire,  H  reçoit  mes 

ai'is  avec  beaucoup  de  docilité.  * 

DOCiMASIlQtlÉ:  ou   DÔClMASiE.  à.    f. 

,    T.  de  Métal! urgier^Art  d'essayer  eu  petit  les 

iniherais,  poulv  connaître da  cfiialité  et  la 

'.    quantité  des   métaux    qu'ils    contiçntient. 

LydocimaHiepte  diffère  de  /«  métallurgie,  qui 

.      s'occupe  dti  travàd  des  minerais ^n  grand. 

J*"'  *I>OCTE.  adj.  des  deux  genres.  Savant, 

;.  érudit.  Un  xlocte  jurisconsulte.  Va  docte,  an" 

tiquaircy      .-■    «*<  '       ,.^  ,'     ■ 

'    Il  s'appKqîie, également  Auît  choses.  Z/>î 

li^re  docte.  De^doctes  leçons.' De  doctes  veilles: 

IV se  pi'end  quelquefois  substantivement, 

surtout  au  .pluriel.  Les  doctes  ne  sont  pas  de 

'       cet  avis.  ,.;»v^    /,   .  •■••  .      ■■ ''}/''^'^ .{:)i->!*r-^.   '■ /^ 

DOCTEJWE\T.   adv.    Savamment^  d'une 

'manière  docte.  Traiter,  doctement  Une  ma- 

*     Ii'oniq.,  Il  nous  a  prouvé^  doctement  tes 
V    vérités  les  plus  triviales.]  '. 


DOCTEUR,  s.  m.  Celui  qtiî  4st  Jiromu , 
dans  une  université,  au  plus  haut  degré 
de  quelque  faculté.  Docteur  ^ê/i  théologie. 
Docteur-  endroit.  Docteiir  en  médecine  de  la 
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DOCTORAT;  f^  m ^1><egré,  qualité  ^e.3oc- 

ut.  Jl-est  patyena  CM  docêorat,  v 

0OCTORERIE.  â^;i^  Airte  cfà>»  fiiitai 
ttéqlogie  pour  lire  reçu  docteur.         L  ,•  * 

DOCTRINAIRE,  s:  Jïi.  PrèfTft  OU  cîere^ 
•culiër  de  là  Doctrine  chrétienne,  père  de  la 
'Doctrine  chrétienne.  Oniditaussi,  adjective- 
*m€fnt,  Uïi  prêtre  doctrinaires'  \    ~      .>r 

DOÇTRII^AL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Tli^î.  Il 
se  dif  Des  avis ,\ des  seritimenls  qit€*l^sj^(m> 
leur^,  les  universités  j  ^pnnepté»  mali'ère 
de  doctrine,  de  merale,  etc.  Âji^ià-dmtrimd. 
'Jugement  doctrinal.  Les  universités' dQnn^ii^i0 
des  avis  doctrinaux  sur  lès  lii'res.  /^   •  '    ' 

doctrine:  s.  f." .  Savoir,  érudîtioB.* 
Grande  doc frine.  Profonde  'doctriney,  Doctrine 
consommée.  Cet  homme  q.  ifiçaucoup  'de  doÇ' 
trine.  Ce  livre  est  plein  de  doctrine.  t 

Il  signifie^  plus  ordinairement-,  Ce  que  l'on 
croit  ou  qu'on  enseigne,''les  maxitnes,  les  opi- 
nions qu'on  professe  ou  qu'on  adopte  sur 
quelque ^aliere.Qn  lé  dit  surtout.en  ma- 
tière â^  Religion  et  de  Philosophie.  Doctrine 
orthodoxe,  fausse-,  dangereuse.  Y/  enseigne,  il 
professe  une  bonne,  une  saine jdçc trine.  Doc- 
frine  reliaejAsel^ctrine  théologique.  Doctrine 
philosophique.  Des  drtctrines  impies^  Coinpa- 
rerdes  doctrines.  Doctrine  politique,  littéraire, 
médicale,  etc.  Cela  est  conforme  à  la  dohtrine- 


Ddiil£^AÈDRE.  s.  rlpi.  T.  dé  Ceom.  Coi-pé 
solide  régulier  dont  la  sùrfac*e  est  formée 
d^rdbu^e  pentagones  réguliers»  ,^ 

DODÉCAGONE,   s.  m.  T.  de  Géolp.  Fi- 
gure reclili^ne/qui  a  douze  côtés.  Dodéca», 
gonerégulierf  A  '     / 

DODÉCANDRIE.  s.  f.  T^dé  Bétarf.  H 
dit  de  La  classe  du   système  xl^  Linné  qui' 
renfermé  les plantes.dont  les  fleUFsliOilii douze 

DODINEH  (Sï!).  v.  pfoji.  Ayciir  beaucoup  |^  .  |  "y^r^^^'  '..'p^ 
^le  soin  de  sa  personne.  Ce  priresseuxineft^it^  ^  ' 
que  se  dodiner.  Il  est  familier  e^peU  u$ité«: 

Dodiueb,  s'emploie    comme,  neutre  en ' 
termes  d'HbrIogerie,  et  sicnilie,  'Avoir  ua 
certain  fpoùvem^l.  jCe  èalancier-domne  bieni- 

DODO.  S.  tn.-Mot  du    langage. familier»' 
dont  on  se  sert  en  porjant  aux  enfants,  et 
q*ij  n'est  guère*  uSUé  que  dails  ces  phrases^ 
Èàire    dodo.    Dormir,^  Aller  à    dodo^  Allert 
dormir,  aller  le  coucher.  i    ; 

DODU,    ÇTE'  adj.    Gras,' pqlefce,    qui    a 
beaucoup  d'en^onpoin t.  1/  est  dodu.  Cette' .■l^:l\ 
fNnme  est.dpdue.  Des  'pigeons  dodus.  Il   est   I      !  \,  *  .|'| 
taitailier.,'.^4^^^^^^^^^^^^  ^r:.-'v'/    /  |^''^M'    "^ 

H  ^e^^Mm^&^'i^  ftmîhe^d'un  ào^:   '••'••  ••l'y^^|^ 

DJQt^AT^  s.  m:  W  dignité  de.  dogé,  pu  La  / ,       |/^ 
-ckir^  de  cette  di^i té.  Le^dogat  de  Venise         /^  . 
était  4  li^'  Le  dpg^cle'  Gènes  était  de  deux 

DOGM.%.^1flfe  On  appelait  aî  chef    -^^'l'i 

de  list  r^ubiiique  de  Venise,  et  Celui  de  la  '    ;  ;  r  1  ' 
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par  extension,, d'Un    homme  habile 


trine  dtAristot'e.  Ixi  doctrine  de  saint  Â^ugusH 
tin,  de  saint  Thomas,  etc.  La  aortride  dU 
concile  de  Trente,  lAdoctrintdeJ^tthér.  Un 


acuité-  de^Pans.   Docteur-médecià.  Docteur   dt  l'Évangile.  La  doctrine  de  Platon.  ïjidoC' 
es  lettres.  Prendre  le  bonnet  dé  docteur.  Être 
reçu  docteur.  Passer  docteur.  Ij:  grade,  le  di- 
plôme de  docteur.  ¥      . 

'Docteur-régent,  se  disait  autrefois  d^n 
docteur  qui  enseignait  pubïiquem*éht. 

Docteur,  se  dit  quelquefois  absolument 
pour  Médecin.  Consulter  son  docteur.  Doc- 
t^ir,  que  pensez-vOus  de  mon  état?.  Ce  sens 
et  les  de-iK  suivants  s^t  familiers. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  docte,  quoi- 
S"  "  n  ail  pas  été  reçu  docteur:  et  quelque- 


république  de  Gênes.  Ledb^e  dfi  VenisCy  <ife    v       M 
Mir^eç.  Le  palais  des  do^s.    '       /     '  i     ^^^^ 

■    1^  dès;  deux  ^eWilîes./ V 

Qui  appartient  au  dogme ^\  qui  èoircerne  le  "' 
dogme;it  plus  orijînairement,  par  exten- 
ssiiou,  Qul^est 'consacré,  usité  dans  l'école. 
^  Terme  dogmatique.  St)'le  dogm^tigue.y    '    l 
'  H  s'emploie  absolument,  comme  substan- 
tff  masculin,  pour  signifi^r,^Le  styje'do^-  '  .; 
tnatiqûe.  Tel  mot  n'est  d'/usage  que  dems  le 
dogmatique,]'^  À' ■■,:;;;  .i:.^ /'./■/  '      .■  V  . 

DWji^a^tqçe,  aÙjectif,  signifie  atissî^ii^i      ^ 
dogtïi^sitise,  qiii  exprnne  ses  opinions  d'uneV 
manière  impérieuse  et  tranchante.  C  ci/  un 
esprit  dogmatique.  Il  e^t  trèà-dogmatique.Vj^  ' 

Ton  dogmatique^,  Le, ton  d'ime  personne  . 

3 qi  dogmatise;  Il  parle   toujours  d'kn- ton 
ogmatique.    ]  ■^:-  _  ^  -^  ^.:    ,r  ;,,■;, /.■^^%._  ,',;>^  ■.,;_;,     V  -  i^ 
Philosophie  dogmatique,  se  dît,  par  m)po-   ; 
sition  k  Philosophie  sceptique,  de  Celle^ui 
établit  des  dogmes.  Olf  dit  dans  le  même  ;> 
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Doctrine  chrétienne^  Nom  dé  i^itx  congre^  i  TJaiter  ume '*matièrf;*d^fnatiquen^nt 
gâtions  religieui^es,  instituées,  l'une  en  F,i;ance        IlAignifîe  aUssi,  D'un  ton  décisif  et  sen- 
et  l'a-utre  eh  Italie,  pour  énseignegc  la  doc-^  tè^ieux.  Parler  dggmtft^uemen t. 
trine  chrétienne  et  cAféchiser  les  peuples.       toOfi  v.  n.  Enseigner  une  doc- 

Congré^àtion  de  la  Doctrine  chrétienne^  Les    itjtne,  faussia  du  dangereuse.  Il  se  wl^)rin- 
pi^Jres,  les  pères  de  la  Doctrine  chrétienne,   /ipaljmeiît  env  matière  de  Religion.  //" r/04'- 

matisér.  il  fut  défendu. 
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étn  7"^^"^  ^^^^^  ^"^  ^^  ^^^^'  ^'  ^  beaucoup        DOCUMENT.,  s.    m  v  titre ,  preuve   par    matise.  Ilsemélc  de^ogi 
f  fe  cette  science,  d y  est  docteur.  Ce  n'est  '  écrit ,  ïtensejgnemenJL  rieuJt" documents.  An-   dt  dogmatiser. y     :-' 
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Il  signifie  aussi,  Exprimer,  débiter  ses 
opiqiotis,  ses  raison oeifien'ts  d*uh  ton  déci- 
SU,  selitencieiix  et  tranchant,  et  enhoinme 
qui  vetit  régenter.  Il  dogmatise  perpétuelle- 
ment.  Il  do^^matise  sur  tout.  On  est  ennuyé  de 
l'entendre  dogntéUiser.         ,  .    ^ 

DOGMATISKUR.  s.  m.  Celui  (\^  a  Thabi- 
tlide  de  j>rendre  un  ton  dogmatique.  Il  se 
.dit   toujours    en    mauvaise   part!    C'est  un 
grand  doi,'matiseur, 

JIOCiM  ATlSifE.  s.  m.  Celui  qui  établît  des 
■  dogmes,  (jui  dogmatise. 

DOU31E.  s:'  m.  Point  de  doctrine,  propo- 
*sition  ou  principe 'établi,  ou  «regardé  comme 
une  vérité  incontestable.  II  se  dit  surtout 
.en  matière  de  Religion  et  de  Philosophie. 
*^  Les  d()i;mes  de  lu  religion.   Des  jlognies  reli- 
gieux. Lés  dogmes  de  la  foi  soj^t  immuables,, 
mais  la  discipline  pie  ut  receKoir  des  change^ 
menis.    Les   dogmes  de   la  philosophie.  Des 
dogmes  philosophiques.  Établir  des  dogmes. 
Adopter  un  dogme.  Le  dogme  de  l'imniorta-' 
'  Rté  de  l'âme.  Pai*  extension ,  Dés  dogmes  po- 
litiques,  littéraires,  etc. 

Il  se  dit  absolument,  au  singulier,  Des 
dogmes  d'une  religion.  Attaquer  le  dogme. 
Disputer  sur  le  dogme.  Fixer  te  dogme. 

DOURE.  s.  m.   T.  de  Marine,  emprunté 
du   hollan-dais  ^ Dogger-bobt.    Bâtiment   de 
^commerce  qui  sert  ordinairement  à  la  pé- 
cKe  du  hareng  et  du  mafjuereau ,  dans  la 
Manche  et  dans  les  mers  du  Nord.  , 

DOG.IIE.  s.  m.  Espèce  de  chien  ordinàire- 
jnent  {^ros  et  fort,  'qui  a  lé  museau  noii-  et 
écra(s6,  les  lèvres  épaisses  et  pendantes,  et 
dont  on  se  sert  pour  garder  les  maisons, 
les  basses-cours,  etc.  Gros  dogue.  Dogue 
d'Angleterre. 

Fig.  et  fam.y  Être  d'une  humeur  de  dogue, 
,£tre    de    fort   mauvaise    humeur.    On    dit 
.aussi.  Il  [a  de  l'humeur. comme  un  dogue. 
,       DÔGUIN ,  INE.  «.  ÎVldle  et  femelle  de  pe- 
tits dogues.  • 

'■'-0    '  '  ■  ':    ■.;'  X.  ■•  '    '  •  ..■■*'       ^ 


'  :   ■  DOIGT,  s >  m'.  (On  hé  prononce  po^nt  le 

G;)  Chacunp  des  parties  mobiles  etJtrstinc- 

'.•    tes  qui  îertîiinent  la    main  où   le  foied  de 

•  rhomme.  Doigts  longs ,'COiihts ,  me nihs ,  etc. 
Lès  cinq  doigts  de  la  mai/i:  Les  quahSdoigts 

-  et  h  pouce.  Les  doigts  du  pied.  Le  gros  doigt. 
Le  petit  doigt.  Le  doigt  ■  au  jnilie u .  /e  doigt 
annuhtire.  Les  ongles,  des  doigts.  Les  jointu- 
res, les  articulations  ydes  doigts.  Hem  lier  les 
doigts.   Faire  crajquer  ses  doigts.   Avoir  mal 

.  au  doigt,  à  un  doigt.  Un  mal  de  doigt:  Il  ajuic- 
/  bague  au  doigt.  Compter  paj' ses  doigts,  s  mi- 
ses doigts.  Touchée  au  bout  du  doigt.  Presser 
quelque  chose  du  cloigt.  Je  voudmis  âu'il 
m'en  eût  coûté  un  doigt,  i/n  -  doigt  _  ock  la 
main,€t  que  cela  fûh  arrivé,  rie  fit  t  plis  arrivé. 
Il  s'en^allait  à  pejne  (Fun  tr.ayers  de  doigt 
que  le  coup  nefiit  au  cœur.  Cette  saiice  est 
excellente,  on  s'çn  Lèche  les  doigts. 

Il  se  dît,  dans  tin  sens  analogue,  fen  ))ar- 
iant  De  quelques  ;animaux.  -^La^^iin,^  Ici 

'    doigts  du  singe»    Doigt  de  canard^^Th-'^' 

•'  casse,  etc.  .      .    V 

Les  dôig/s  d* un  'gant,  Les  parties   d'un 
gant  dans  lesqueHes  entrent  lesdoijjts. , 

'Pi'g.  et  fam.,  A  Irche-doigts ,^  sç  d'il  en 
parlant  Des  choses  à  manger  qui, sont' dom 
nées' en  trop  pctire^qunntité.  //  nous  a /ait 


sentir  d'assez  bonnes  choses,  mais  il  n'y  er^ 
avait  qu'a  lèche-doigts.  .  ..  '      , 

">J'ig.,  Montrer  quelqu'un  au  doigt.  S'en 
moquer  publiquement,  s*cn  n^oqner  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule.  Cest 
un  homme  qil'on  montre  au  doigt.  Il  se  fait 
montrer  au  doigt.  ^; 

t'ig.  et  fam. ,  Donner  sur  Les  doigts  à  quel- 
qu'un, Le  châtier,  lui  hilre  souffrir  quelque 
peine,  quelque  dommage,  quelque  confu- 
sion. w^i.'©/r  sur  les  doigts.  Recevoir  la  pu- 
nition, le  chàtirrient  de  quelque  faute*,  de 
quelque  imprudence. 

Prov.  et  Jig, ,  S'en  mordre  les  Aoigts,  Se 
repentir  de  quelnue  chose.  Fous  avez  trop 
de  confiance  en  lui,  vous  pourriez  bien  un 
jour  vous  en  mordre  les  doigts. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  Une  bague  au  doigt,  se 
dit  D'une  chose  de  prix  doYit  on  peut  tou- 
jours se  défaire  avec  avantage.  II  se  dit 
aiissi  D'une  place,  d.'un  emploi  qui  donne 
un  traitement  et  peu  d'occupation,  f'o/rff 
place  vous  laisse,  au  loisir ,  c'est  une  bague 


au  doigt. 


Fig. ,  Avoir  des  yeux'  an  bout  des  doigts, 
Avoir  le  tact  très-fin,  faire  avec  habileté  des 
ouvrages  de  la  main  4rès-délicats.   . 

Figi.ét  fam. ,  Avoir  de  l'esprit  an  bout  des 
doigts.  Être  ïidroit  aux  ouvrages^de  la  main. 
Av'ôir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  dès  doigts , 
Avoif.  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 
re'sprit  jusque  dans  les. plus  petites  choses. 

Fam. ,  Il  y  met  les  quatre  doigts  et  le  pouce, 
se  dit  D'xin  homme  qui  prend  avidement 
et  malproprement  dans  nn  plat  ce  qui  i^est 
à  sa  portée.  Cela  se  dit,  par  extension ,  en 
parlant  De  tout  ce  qu'aune  personne  fait 
sans  ménagement  et  sans  délicatesse. 

Prov.  et  *  fig. ,  Ils  sont^  co^nme .  les  deux 
doigts  de  la  main  ^  ce  sont  les  deux  dpigts  de 
la  main,  se  dit  De  deux  personnes  extrême- 
ment unies  d'amitié. 

Prbv.  et  fig.,  //  ne  faut,  pas  mettre  le  doigt 
entre  le  bois  et  i'écovce,  ou  Entre  l'arbre  et 
l'écorce,  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  ,1\  ne 
faut  pas  s'ingérer  mal  à  propos  dans  les  dif- 
férends des^personnes  naturellement  unies, 
comme  frère  et  soeur,  mari  et  femme. 

¥Am.,.ISe  faire  atiivre  de  ses  dix  doigts', 
Ne  fS^é  rien  du  tout,  ne  point  travailler. 

Prov.  et  fig..  Savoir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savoir  parfaitement  de  njé- 
moire.  Savoir  sa  leçon  sUr  le  bout  du  doigt\ 
sjirje  bout  de  son  doigt.  ' 

Fig.  et   fam.,    Toucher  du  bout  du  doigt. 
Toucher  légèrement,  ne  pas  1 1*0 p  appuyer. 
7  ne  faiU  ttmcher  cela  que  du  bout  au  doigt. 

n  dit  aussi  figuréqient,  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  sur  le  point  d'arriver,  qu'O/i 
y 'touche  du  bout  du  doigt,  c[\iOn  la  touche 
du  doigt.      '  . 

.'Fig.,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt, 
ail  doigt  et  à  l'œil,  Èà>  démontrer  çfairement, 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables, 
telles  que  sont  ordinairement  celles  que 
Tori  acquiert  par  la  vue  et  par  le  toucher.., 

Fig."  et  fam.,  Mettre  le  doigt  sur  quelque 
chose ,  t)èy\ncr f  découvrir  une  chose.  Cest 
cela,  'vous  a\'ez  mis  le  doigt  dessus.  Il  a  mis 
le  doigt  sur  ia  difficulté, 

Fig.  et  fam.,  Être  senn  au  doigt  et  à  l'œd, 
Etre'-'wrvi  ponctuellement,  avec  grabde 
eitactitude  et  au  'premier  signe. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Cette  montre  va 


au  doigt  et  à  l'œd ,  Elle  est  fort  mauvais»., 
et  il  faut  toucher  souvejt  à  l'aiguille. pour; 
la  mettre  sur  l'heure,  m^  •^.'  «t^ 

Fig.  et  fam. ,  //  croit  que,  pour  réussir,  il 
ne  faut  que  soujfter  et  remuer  les  doigts,  C'est 
un  homme  avantageux  qui  croit  que^  tout 
lui  est  facile. 

Fig.  et  fam..  Mon  petit  doigt  mê  Va  dit. 
Phrase  qu'on  emploie  quelquefois   avec  les 
epfants,  pour  leur  faire  croire  que  l'on  sait  •  - 
la  vérité  de  quelque  chose  qu'ils  he  veulent' „ 
pas  avouer.   Je  sais  ce  que  vous  avez  fait,, 
mon  petit  do:^  me  l'a  di(. 

Fig. ,  Le  dçigt  de  Dieu,  se  dit ,  dans  cer-,  ; 
taines  phrases  du  style  élevé,  pour  désigner 
Ce  qui  est  ou  parait êtr-e  une  manifestation 
de  la  volonté  parUculière  de  Dieu.  Z^  doigt 
de  Dieu  est  ici.  On  y  voit,  on  y  reconnaît  le 
doigt  dé^Dieu. 

Doigt,  se  dit  aussi  pOur  indiquer  Une 
petite  mesure  qui  équivaut  plus  ou  moins 
exactement  à  un  travers  de  doigt.  7/  s'en 
faut  seulement  deux  doigts  qu'd y  en  ait  une 
qune.  L.  'épéè  lui  entra  de  trois  doigts  dans  le 
corps'.  Ll  na  pas  grandi  d'un  doigt  depuis 
trois  ans. 'A/t  rivière  est  frue,  est  plus  haute 
de  quatre  doigts  qu'elle  n'était  hier.  Il  n'y 
avait  qu'un  doigt  de  vin  dans  le  lierre.  Boire 
un  doigt  de  vin,  un  petit  doigt  de  vin.  Don- 
nez'm'en  encore  un  doigt.  Je  n'en  veux  boire 
qu'un  doigt.  • 

Par  exa^ér^t.f  Cette  femniie  se  met  un  dôi^t, 
deux  doigts  de  rouge  sur  le  visage,  Elle  se 
met,'beaucoup  dp  rouge. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  'un   doig^  de  cour  à 
une  femme,,   Lui   dire  des  galanteries,  lui    ' 
faire  un  moment  la  cour. 

À  deux  doigts ,  se  dit  quelquefois  Pour  ' 
exprimer  une  très-pc^tile  disfônce.  Être  à  ■ 
deux  doigts  d'un  précipice..  Il  est  tombé  une 
tuile  qui  a  passé  a  deux  doigts  de  ma  tête. 

Fig. ,  lÊtre  à  deux  doigts  de  :sa  ruine,  de  sa 
perte,  etc.,  En  être  fort  proche. 

Doigt,  signifie ,  en  termes  d'Astronomie ,   , 
La  douzième  partie  du  diamètre  apparent 
du  soleil  ou  dé  la  lune.  Cette  éclipse  de  lune 
ne  fut^que  de  quatre  doigts. 

UoTgTER.  V.  n.  T.  4e  Musique.  Placer, 
poser',  faire  agir  les  doigts,  selon  une 
certaine  métfeode,  sur  rinstrunïent  dont  on 
joue.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Dec  in- 
struments à  touches  ou  à  manche,  tels  que 
le  piano  et  le  violon.  Il  a  une  manière  de 
doigter  fort   vicieuse.    Il  commence   à   bien 

doigter.  .     ^  j»    - 

Doigter,  ©^t  aussi  substantif  masculin , 
et  signifie,  Lra  méthode,  la  manière  de  doig- 
ter. Un  bon  doigter.  Un  mauvais  doigter.  Ce 
maître  a  un  excellent  doigter.  %' étude  du  doig- 
ter. Indiquer  le  doigter.  . 
DOIGTIEf^.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir 
un  doigt.  Undoigtier  de  cuir.  Un  doigtierde 
linge.  ° 
DOIT.  T.  fie  Commerce.  Foyez  Devoir.  <♦ 

DOL 


.  '•< 


DOL.  s.Vn.  Tlde  Jorispr.  Tromperie, 
fraude.  Sans  dol  ni  fraude.  Il  y  a  eu  dol  dans 
le  contrat.  ,  '  .    ,' 

DOIXE.  adv.  T.  de  Musique,  emprunte 
de  l'italien.  Il  sert  à  indiquer  une  exprès: 
sion  douce  dans  l'exécution. 

I^OLÉANCE.  s.  f.  Plainte.  Il  est  prindfa-- 


\ 


<  "     • 


■\ 


•     / 


lement  usité  âu'p 

/Conter  ses  doléanc 
DoLBAjfCE^,  se 
mandesTmi  repréa 
les  cahiers  des  éJ 
ciaux,  pour  demi 
/     quelque  grief,   la 
pression  d'un  im| 
DOLEMMENT. 
*1ente.  Parler  dolem 
POLENT,    EN' 
plainftkX)n  ne  l'e 
querîe>Z(  est  touji 
^^ient.  Une  mine  a», 
voix  dolente.  Faire 
uière  phrase,  Dq 
ment.    ^ 

DOLER.   V.  a.  . 
bois,  le  rendre  un 
seur  convenable  a 
1er  ces-  planches. 
Ifien  dolées.  ^ 

Do££,  éE.  pal'ii 
/\  I>OLlMAN;.s. 


u7?3 


par  devant, '^i 
très  vêtements,' et 
-   Turcs.    * 

BOLÎAR.  s.  m. 
dont  Te  cours  ordi 
la 'Valeur  à  cinqvfi 
^•VdoLMAN.  s.  m 
les  inanches  rester 
retenue  sur  les  épi 
Mettre  son  dolman, 

bOLaiRE;  s.  f. 
à  lame  très-large,  ( 
à  le  réduire  à  l'épais 
le  bois  ùvec  urie  d 
avec  la  Moire. 


^DOM.  Xit^réd'hc 

'  Dominus  (Sejgnei 
attx  noms  propres 
ordi:e£  religieux,  t 

>  ieS^  feuillants.  Don 

/ :'  DÔA}AINÉ.  s.  il 

d'unie  chose  réput 

manières  d'acquérii 

,  Celfl  est  du  domain 
le  cens  au  seigneur 
utile,  et  le  seigneur 
avait  le  domaine. di 
Il  se  dit  plus  o 
fonds,  héritage.  C 
mai  ne.  Foilà  où  fii 

.  domaÎM,  De  vastes 
domaine. 

Le  domaine  pubh 
et  absolument,  Zc 
Les  biens  qui  ap 
dont  les  revenus 
chemins,  les  rues,  ï 
général  toutes  les  ci 
ceptibles  d'une  pos, 
'lent  au  domaine  pw 
ie  donuujije  est  inalié 
f^istration  générale  . 
doinain^à.  Bcceveur 
Ett^^ans'te  dom 
l  domaine  public ,  se 

-Des  oùvrag»»s  littér 
^lucuon"^  de  l'espri 


•■  i 


•  .     I 


i  •  '^ 


/'    . 


^\:-..:. 


-/ 


V<XV 


'H 


♦  r' 


•^     ♦ 


% 


%•■■ 


P^ 


/ 


r-\> 


m 


»i» 


«. 


*-* 


.'\ 


DOM*^     ^ 

lement  usité  âii  pluriel.  Faire  ses  doléances, 
/Conter  ses  doléances,  I>e  grandes  doléances, 
/      DoLBAJfCK*,  se  disait  autreCoia  Des  de- 
/  mandes^ mi  représentations  contenues  dans 
les  cahiers  de*  élftts  généraux  ou  provin- 
ciaux, pour  demander  le  redressement  de 
,     quelque  grief,  la  di|ninulion  ou   la   âup- 
pressJon  d'un  impôt,  etc. 

DOLEMMENT.  adv.  D'une'manière  do-, 
"lente.  Parler  dolemment,  II  est  familier.     ^^ 
DOLENT,    ENTer  adj.  Xl^sle,    affligé, 
plaintifesOn  ne  Temploie  guère  que  par  nïo- 
qïïefîe>/(  est  toujours  dolent.  Un  vhfige  do- 
sent. Une  mine  Mente,  Un  ton  dolent.  Une 
voix  dolente.  Faire  lé  dolent.  Daod  celte  der- 
nière phrase,  Dçlent  est  pri^  substauiivè- 
ment.    ^  ,  *./  ^ 

DOLER.  V.  a.  Aplanir,  un   morceau  de 

'bois,  le  rendre  urir,  ou.Té  réduire  à  1-épais- 

seur  convenable  avec  la  doloi4;e.  flfaut  do- 

1er  ces  planches.   Ces  doubles  n'ont  pas  été 

Ifien  dolées,  /  \  '  * 

Do££,  éE.  pajrticipe«M       *  ' 

'\  DOLIMAN.s^.  ITobe  longue,  ouverte 
par  devant, '^uTr5e  met  par^-dessus  les  au- 
tres vêtements,  et  qui  esFen  uiàge  chez^les 

.   Turcs.  , 

BOLlAR.  s.  m.. Monnaie  des  États-Un'ra, 
dont  le  cours  ordinaire  du  commerce  fixe 
la  valeur  à  cinq\franes,/ ferme  moyen. 
^;^*  DOLNAN.  a.  m.  Veste  de  hussard  cïonl 
les  nôanches  restent  pendantes,, et  qui  n'esl 
'  retenue  sur  les  épaules  ^u^jpar  un  cordon. 
Mettre  son  doiman. 

bOLaiRE;  s.  f.  iQstrumciit  de  tonnelier 

à  lame  très-large,  qursért  à  unir  le  bois  ou 

'     à  le  réduire  à  Tépaisseur  convenable.  Aplanir 

le  bois  ùvec  urie  doloire.  Tailler  des  douves 

.    avec  la  doloire,  ■.    '  , 


DOM 


DOM 


DOM.  Xilfré  d'honneur  qiti  vient  du  latin 
f  Dominas   (Seigneur),    et    que   Ton    joint 
atix  noms  propres  des  membres  de  certains 
ordre*  religieux,  tet^qùe  les  bénédiclins  et 
.     ici  feuillants.  Dom  Odmet,  Voyez  Dow 
/       d6A}AINÉ.  s.  In.  iPossession  ,^  propriété 
d*un;e  chose  réputée  Bien.  Il  y'  a  plusieurs 
manières  d'acquérir  le  domaine  d'une  jihose^ 
[\    _  Celfl.  est  du  domaine,d*àn  tel.  Celui  qui  fiayaif 
le  cens  au  seigneur  de  la  terre  avait  te  donutine 
utile,  et  le  seigneur  auquel  on  .payait  le  Cens 
m'ait  le  domaine, direct,   '      ".    ^  '  *r.    ^'» 
Il  se  dit  pluâ  ordinairement  pdj^^^^ien , 
■      fonds,  hérilage.  Cela  fait  partie  de  ibn  do- 
maine. Voilà  où  finit  son  domainèi  Un  beau 
f    .  domaine.  De  vtistes  domaines,^La  vente  d*un 
domaine.  .    .     ^     .  .^  ',  .     . 

Le  domaine  public,  le  domaine  de  f  État, 
r  ^t  absolument,  Ze  domaine  ou  Les  domaines, 
Les  biens  qui  appartiennent  à  l'État,  et 
dont  les  revenus  se  versent  au  Trésor.  £« 
chemins,  les  rues,  les  ports,  ks  fleuves,  et^n 
général  toutes  les  choses  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles d'une  possession  privée,  appartien- 
nent au  tiomaine  public.  Le  domaine  Je  l'État, 
le  dormuiu  est  inaliénable.  Direction  ou  admi- 
f'fstrafion  générale  de  l' enregistrement  et  des 
dontam^à,  Bcceveur  des  domaines* 

r.ti^^ans  le  dornaine  public,  tomber  dans 

.    /  domaine  public ,  se  dirent  particulièrement 

"IVs  ouvrnges  littéraires  et  des  autres  pro- 

duction'i  de  l'esprit  ou  de  T/irli  qui,  après 


un  certoin  temps  déterminé"  par  leà  lois,| 
cessent  d'être  la  propriété^es  auteurs  ou 
de  leurs- héritiers.  0//tf'/?/<?Ctf  de  théâtre,  ce 
livre  est  dans  le  domaine  public,  l^es  ouvrages 
de  ce  genre  tombent  dans  le  domaine  public 
tant, d'années  après  la  mort  de  leur  auteur, 
de  ijnventeur,  /  ^^    ' 

-Le  domaine  de  la  couronne.  Les  biens  qUi 
font  partie  de  \^  liste  civije,  et  dont  les  re- 
venus so  versent  au  trés&i'  (le  la  couronne. 
L^  domaine- privé, ^\^\tkh\iit\^  qui  sont  la 
p(ropriété  privée  du  souverain,  à  quelque 
titre  que  ce  soit. 

Domaiffe     extraordinaire,  ^  On    nommait 

insi,.  sous  l'empire.  Le  pi'ôduitdvs  biens 


ai 


de  conquêtes  qui  ne  figurait  pas  au  budget 
,de4'£tat;     ^  .'  ^ 

^Le  domamk,  signifie  aussi  quelquefois, 
L'admiflistntion  des  domaines ,  ou  Celle  du 
domaine  de  la  couronne.  Plaider  contre  le 
doniame,  *  Les  causes  qui  intéressent  le  do- 
-tnaine,  .       .      .' 

-  Domaine,  se  dit  figurémcnt  de  Tout'ce 
qu'embrasse  un  art,  une  science,  urte  fa- 
culté de  rinlelligence,  etc. ,  de  touttce  qui 
s'y  rapporte  ou  en  éd^cwà.  Agrandir,  éten- 
dre le  domaine.d'un  art,  d'une  soif nce.  Cette 
Question  est  du  domaine  de  la  politique..  Ce 
sujet  est  ^u  domaine  de  l'imagination. 

Cela  n'est  point  de  mon  domaine,  Cela 
n'est  pas  de  ma  compétence.  .       , 

DOMANIA^,*  ALE.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine de.  l'État  ou  de  la.  couroYine*  Riens 
domaniaux.  Droit   domanial.  -  Rentes  \doma-- 

'  niales,  )  '       •  ^'  *    '    > 

DÔME.  5..  m.  Ouvrage  d'architecture  en 
forme  de  coupe  renversée.. qui  surmonfeun 
grand  édifice;  et,  par  exteiïsiop,Tput  autre 
ouvrage  de  même  forme.  Le  dôme  d'une 
église.  Le  dôme  du  Fal^de-Grâce,  Le  demie  des 
Invalides.  Le  cjimble.dr  ceptivillon,  ce' ciel  de 
lit.  est  fait  en  dôme.  Dôme  surbaissé.  Dôme  à 
D/y/i^,  Celui^dont  le  plan  est  un  polygone. 

Dôme  de  verdure,  de  feuillage,  Voûte  dé 
vei-dure,  couvert  de  feuillage. 


Irefbis  certaines  abbayes  qui    étaient   des 
espèces  d'hôpitaux. 

Doilks lIClTiÉ.  s.  f.  Condition  d'une 
personne  qui  est  au  service  d'une  autre.  Ce 
témoin  fi' a^  pas  été  reçu  à  déposer  en.  faveur 
dç  son  maître  i  à  cause  de  la  dqmesticité,' 

Il  se  dit  quelquefois,,  colIéctivementY"de 
Tous  les  domestiques  d'une  maison.  La  do- 
mesticité d'uneiwùson,  d'un  pfilais.  ■- 

Domesticité,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  qu'on  parvient  à  apprixpiser,  par 
opposition  àceu?ffqui  demeurent  dans  Tétat 
sauvage.  La  plupart  des  animaux  dégénèrent 
dans  l'état  Je  damestitité.  ,     '       ■ 

DOMESTIQUE,  adj.  des  deux  .genres.  Qui 
est  de  la  maison,  qui  appartient  à  la  mai- 
son ;  ou  Qui  a  rapport  au  ménagç,  à  l'inté- 
rieur de  la  famille.  Économie  domestique,  La 
vie  domestique.  Lie  bonheur  domestique,  Af- 
faires domestiques.  Chagrins,  domestiques.,  Les 
travaux  domestiques.  Les  dieux  domestiques. 
Le  culte  domestique.  " 

Il  se  dit  aus.«ii  Des  animaux  qui  vivent  dans 
la  deiineure  de  Piiomme,  qui  y  sont  élevés 
et  noitirris,  par  opposition  a  ceux  qui  vivent 
dans  l'état  snÛTage.  Le  chien ,  le  chacal,  sont 
des  animaux  domestiques^  Le  chat  domestt' 
que  et  le  chat  sauvage. 
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État  domestique ,  État  d'une  personne  qui 
sert,  moyennant  des  gages,  dans  la  maison 
d'uneautre.  Il  signifie  aussi.  L'étal  d'un  dni- 
mal  dpmes,lique  pu  repd^  donfiestique.  Ou 
dit  dans-  un  seris  analogue  au**  premier  : 
Enifjoi  domestique.  Fonction  domestique.  Ser- 
vices domestiques.  F  te,       \,     .'  - 

DoMESTK^UE,  se  dit  éticore  par  opposition 
à  Étranger.  Fxempliçs  domestiqués^  Troubles 
domestiques,  Gu/erres  domestiques,  L^nnemi 
domestique,        /  >  ' 

'  ..Domestiqua,  s'emploie  aussi  comme  sub-' 
Btantif.mascdlin ,  et  se  dit  de  Tout  serviteur 
à  gages.  Il  a  un  ban  donivsti/pie ,  un  mdui'ais 
sdomes tique,' un  domestique  fidèle:  IL  a  ren- 
i'Oyéses  domestiques.  Prendre  un  domestique. 
On  doit  répondre  de  ses  doi)*estiqUes.         > 

Il  s'emploie  de  même,  au  féminin,  pour  * 
Servante.    J'ai  Renvoyé    ma    domestiqua,  au 
marché:   Il  a  une  domestique  intelligente  «f 
fidèle:-        ,.      -  \  i-     , 

DoMèçTiQ.UE,.subjitantif  masculin,*  se  dit 
collectivement  del'ous  lo/^servileùrs  d'une 
maison.  Il  a  changé  tout  ion  domestique*  Il 
a  un  nombreux  domestique.  Mfjfi  domestique 
se  réduit  à  un  valet  et  une  senan'te.    * 


/ 


Il  se  dit  encore- pour  L'irUérieur  de"  la 
maison  ^  dii  ménage.  Je  ne  wux  point  qu'on 
se  mêle  de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pas 
qu'on,  saches  ce  qui  se  ^xisic  dans  mon  do-^ 
mestiq<ie. .  .   ,-        -'  • 

IMIMESTIQUEMl^T,  adv.  En  qualité  de. 
dom«<ilique,  à  la  manière  d'im  domestique.  • 
Servir\quelqu^^n^domestijltement. 

Il" skfnifie  aussi  quelqtivf<>is,  Familière- 
ment.'-^/ 7^/Y  Y/oww(/^ttemert/ arec  nous.  Ce 
mojt  est  peu  u^ité.  .  • 

DOMICIJUE.-s.  m.  La  demeure  d*une  per» 
sonne,  le  lieu  qu'elle  a  choisi  pour  son  ha- 
bitation ordinaire,  et  où  elle  a  fixé  son 
prihvipal  établissement.  On  l'emploie  sq^r- 
tout  en^riftes'de  Jurisprudèlice  et  d'Àdmi- 
nisiralvpn.  Changement  de  domicile.  Lafèmmj^ 
n'a  poir^t  d'autre  domicile  que  celui  de  Sbn 
^^ar^.  Signifié  à  sa  personne,  en  son  èhniicileL  " 


DOMERJE.  s.  f.  Nom  que  prenaient  au-    //  a  étftbli  son  \  domicile  à  .Paris. HÇ' est  ur^ 

'*  '*  '     '     '       homme  sans  domicile.  Fiolation  du  domicdè» 

Doi?ticile  de  droit.  Domicile^  de  fait. 

Domicile  élu.  Domicile  fictif  qu'une  pér*"' 
sonne  a  déclaré  choisir  pour  y  recevoir  cér-, 
laines  notifications  ou  significations.  On  dit 
dans  un  sens:analogue.  Élire  domicile ,  faire 
élection  de  domicile  en  tel  endroit,  etc.  ;  et 
on  appelle  par  opposition  JCV>m/a7e  réel,  Le 
lieu  ou  la  ^rsonne  habite  réellement.  - 

Domicilepolitique ,  Le  lieu  oïli  une  per- 
sonne-exercé ses  droits  politiques.  On  ap- 
pelle par  opposition  Domicile  civil,  Le  do- 
micile ordinaire.  Le  domicile  politique  et  le 
domicile  civil  font  ordinairement  réunis, 

A  DOMfciLE.  loc.  adv.  Au  domicile,  a  la 
demeure  .de  "la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle  est  adres^,  destiné.  Un  exploit 'si-' 
gnifié  à  domicile.  Secours  à  domicile.  Bains  à 
domicile. 

DOMICILIAIRE»  adj.  des  deux  genres." 
Qui  concerne  )e  domicile.  Ofn  ne  remploie 
guère  que  dans  cette  I(f>cut1ôil,  Fisite  domi" 
ciliaire.    Visite  faite   aaos  le    domicile  de 
quelqu'un  par  autorité  de  justice. 

DOMICILIER  (SE),  v.  pron.  T.'de  Ju* 
rispr.  Prendre  une  habitation  fixe*  dans  ufl 
lieu.  Ce  verbe  était  autrefois  d'usage  à  ses 
temps  composés.  //  s'est  domicilié  dans  cette 
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dominr  ait  conseil,  dans  sa  coin/jff^'nji^.  Il  veuf 
dominer  surtout  le  monde.  Il  aime  à  dominer, 
fl  veut  toujours  dominer.  La  raison  doit  doi^i- 
ner  sur  les  passions.  Un  cœur  ou  l'ambition 
domine.  'Le  goût  gui  domine  maintenant. 

'Il  se  dit,  parliculièremcnf^i  De  ce  qui  parait 
le, plus  parmi  d'autres  choses,  de  c«-(^ui  se 


cette  tour  domine  sur.  toute  la  plaine,  La  ci' 
tadelle  domine  sur  la  ville,,  , 

\\  s*tMnploie  aussi  comme  verbe  actif, 
dans  raccoptiqn  précédente.  Une  colline 
dominait  la  plaine.  La  citadelle  domine  Un 
ville.       \      -  :    -  .  V 

\1I  *sVmploie  également  comme  verbe  at- 
tif*,  <jans  lé  sens/de  Maîtriser,  gouverner,, 
taht  ai|  propre  qu'au- iiguré.  C-e  ntinistre  do- 
mi  ne  le  prince,  H  s^t  toujours  laisse  demi- 
'ner  par  les  Jemmes.  Cet  homme  veut  dvmi" 
her  tout  le  monde.  Un  homme  que  la  passion 
dominé.  Ujdut  que  la  raison  domine  les  pas- 
sions. Savoir  dominer  les  événements,  l^s' 
circonstances..  '  ^ 

Dominé,  ee.  participe.  v 

DOAlINliLilN,  À;iNE.  s.  Religieux,  reli; 
gieuse  de.  Tordre  de  Saint-Ddminiqife. 

DOMINICAL,  ALE.  îfdj.  Q^jL  appartient 
au  Seigneur.  On  l'emploie  surl!y)ut  dans  ces 
deii\  locutions  ;  L'ordtson  dominicale j  Xe 
Pater ^  prière  q«c'Nptre-$cigneur*ensj^'igna 
a  ses  disciples.  Lettre  dominicale,  é^lelive 
(|ui  marque,  dans  le. calendrier,  le  jour 
du  Seigneiu*,  c'esl-à-dire,  le  dimanche.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est,,  de  vinf^t-huit 
ans.  ;       ' 

Dominicale  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif féminin,'et  se  (lit  Des  sermons, prê- 
ches les  dimanches  qui'  irdppaVtiennent 
ni  à  l'ayent  ni  au  vavêine..  Prêcher  les  domi- 
nicales hii  la  dominicale.  Lts  dominicales  de 
Bourdaloue.  -^^        .'  ,- 

pOMINO.  s.  m.  Camail  noir  que  les  ecclé- 
siastiques portent  au\  offices,  pendant  l'hi- 
ver. Les  p/^étres'ont  quitté  leur  {;lomif(o.  On 
dit  plus  ordinairement,.  6V//;/r//7. 

.11  se  dit  aussi  d'Un  habillement  ou  cos- 
tume de  bal «,  composé  d'une  robe  ouverte, 
descendant  jusqu'aux  talons,  et  d'une  espèce 
de  capiK  hon  ou  camail.  Domino  de  tajjf'etas 
bleu.  Elle  était  en  domino,  - 

^1  se  dit,  par  extension,  d'Une  personne 
en  domino.  Je  nai  pu  reconnaître  le  domino 
qui  m'a  parlé.  J}es  dominos. 

DoMiAo,  se  dit  encore  d'Un  jeu  qui  se 
joue  avec  des  espèces  de  dés  d'ivoire  ou  d'os, 
très-plats  et^  plus  longs  que  larges^,  où  les' 
points  ne  soiît  mai*4|ués  fjue  sur  une  des 
laces.  Jouer  au  domino.  Jouer  hux  dondnos. 

Il  se  dit  également  de  Chacune  des  pièceà 
de  ce  jeu,  ou  de  La  réunion  de  ces'  pièces. 
Les,  points  de  ce  dom'ino.  sont  effacés.  Ap" 
portez-nous  urt  domino. 
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vdle.   On    ne  Tcmploic  guère   au]T)urdf'hui    son  tempérament.  Une  grand f  pensée  domine  y     DQiMrNOTIER.  ».  ni.  Marchand  de  do- 

elans  cet  ouvrage.  •  /  •         |  minoterie. 

^  Il  se  dit  encore,  figurémeni,^Des  choses  DOMMAGE,  s.  m.  Perte,  détriment,  pré- 
plus élevées  que  d'aulres,  et  surtout  Des  judice.  Grande  Hotable  dommage.  Oi user  du 
lieux  élevés  d'où  l'on  découvre  une  plus  ou  dommage.  Cela  me  porte  dommage.  Cela  lui 
moins  grande  étendue  de  pays,  oh  qui  en  fait  dommage  de  cent  mille  francs.  Faire  du 
tiennent  d'aulies  en  sujétion.  //  domine,  sa  dommage.  Recevoir  du  dommage.  Éprouver 
/été  domine  mi-dessus  de  la  foule.  Ce  ctidteau,    un  grand  dommage.  Réparer  un  dommage.  Le 

dommage  n'est  pas  grand. 

Il  sç  dit  particulièrement  pour  Dégât.  La 
gréffi,  l inondation  a  c^fîse  beaucoup  de  dom-       v 
mage.  Des  moutons  sont  en  très  dans  ce  champ, 
et  y  ont  fait  un  grand  dommage,  ^ 

C'est  dommage,  c 'est  grand  gommage,  c 'esik 
bien  dommage, ^c  est  un  grand^dommage,  etc.,^ 
C'est  une  chost  fâcheuse,  désagréable,  af- 
fligeante, -c'est   un    grand   malheur,    une  . 
grande  perte.   Ce  jeune  homme  se  perd,  et 
c'est  dommage,    c'est   vraiment   dommage, 
c'est  bien  dommage,  car  il  promettait  beau- 
coup, C'e^t  dommage  que  vous  n'ayez  point 
ajypris  cela  plus  tôt.  Il  est  bien  dommage  qite 
nous  ayons  perdu  -  une  si  grande  partie  des 
ouvragés  de  Xaçite  et  de  Tite-Live.  Quel  dom^ 
mage  que  vous  ne  soyez  pas  venu  ce  jour-là  ?' 
C'esj  dommage,  c'est  vraiment  dommqge^ 
se  disent  quelquefois  familièrement,  d*ns' 
un  sens  ironique...  Il  ne  m'accuse  pas,  c'est 
dommage.   On  dit   aussi,   ironiquement  et 
comme  par  une  espèce  de  défi,   C'est  dom- 
mage qu'U  ne  fasse  cela,  c'est  dommage  qu'il 
ne  se  joue  à  moi,  S'il  osait  faire  ce^la,  s'il 
osait  se  jouer  à  moi,  il  s'en  repentirait. 

^niixrhj^v..  Dommages  et  intérêts^  ou 
Dommages-intérêts ,  L'indemnité  qui  est  due 
à' quelqu'un  pour  le  dommage ,'fjrour  Je 
préjudice,  qu'on  lui  ^ causé.  ^r^^V^/,'^/',  ôC 
faire  adjuger  des  dommages  et  intérêts.  À  « 
peine  dé^tous  dépens,  dommages  et  intérêts,. 
La  liquidation  des  dcminages-intéréts . 

DOMMAGEABLE,  adj.'des  deux  genres. 
Qui  cause,  qui  apjiorte  du  dommage.  Dom- 
mageable au  public.  Cette  entreprise  lui  a  été 
fort  dommageable.  •  ^       •       ^        - 

DOMPTABLE,  adj.  des  dcjix  genres.  (Dans 
ce  mot  et  dans  les  trois  suivants,  on  ne  fait 
pas  sentir  le  P,  et  OM  se  pronc^ice  0>f.) 
Qu'on  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
la  adresse  rend  domptables  hs'  animaux  les\ 
plus  farouches.  Ce  cnex^al  est  domptable  main- 
tenant. 1\  s^  emploie  plus  ord'insiiretncnt  avec 
ta  négation.  Ce  cheval  n'est  pas  domptable. 
Ce  jeune  homme,  ce  caractère  n'est  plus 
domptable. 

DOMPt'ER.  y.  a.  Subjuguer,  réduire  sous" 
son  obéissance,  va'incrè,  surmonter.  Domp- 
ter une  nation.^  Dompter  des  j)euples.  Hercule 
dompta  les  monstres, 

.Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux, 
et  sig^iiiHe,  Les  assujeli^r,  leur  faire  perdre 
le  naturel  indépendant  qu'ils  avaient  dans 
l'état  sauvage.  Dompter  un  cheval,  un  tau- 
trau. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Dompter  ses 
pas:5[ons.  Dompter  sa  colère. 

Il  se   met    quelquefois   avec  le  pronom    - 
personnel ,  comme  dans  cette  phrase ,  j4p' 
prendre  à  se  dompter,  c'est-à-dire,  A  domp- 
ter ses  lussions. 

Dompté,  ér.  participe.    ,  '     -  . 

DOMPTEUR,  s.    m.    Celui    oui  domplc. 

//•  des  i 


qu'au  participe. 

Domicilié,   ée.  participe.  Qui  a  un  do- 
inicile,  une  demeure  certaine.  //  est  domi- 
cilié dans  telle  commune.  Il  est  domicilié.  Do- 
micilié et  patenté.  ,  '  ,  ,  , 
•     DOMINANT,   ANTE.  adj.  Qui   domine, 
^-qui  a.  la  prépondérance,  qui  prévaut.  Il  se 
dit  au  propre  et  aïkfiguré.  Parti  dominaitt. 
Religion  dominante. Passion  dominante.  Hu^ 
'   nieur  dominante.  Goût  dominant.  Couleur  do- 
minante.  Il  y  a,  dans  cej  ouvrage  une  idée 
'       dominante  à  laquelle  tout  est  subordonné..  Cet 
y  '     homme  est .  obsédé  d'une  'id^'e  dominante  '  ou  'il 
applique  a  tgut.            ■'.*'. 

En  D roi  t  féodal ,  Fief  dominant ,  seigneur 
dominant.  Fief ,  seignt^ur  de  qui  relève  un 
autre  Hef  pu  un  autre  seigneur. 

En  Jurispr, ,  Fonds  dominant,  Celui. en 

faveur  duquel  une  servitude  est  établie  sur 

un  fonds  voisin;   ^r  opposition   à   Fonds 

%.\mY//J/,  Celui  sur  lequel   la  servitude  est 

,     '  rtablié.  '  .      ,  ' 

DO.MINAlVTE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  note 
•    qui  fait  la  (juinte  au-dessus  de' la  note  toni- 
que oii  fondamentale.  ^r#/25  le  ton  dût ,  sol 
\  est  la  dominante.  La  tonique  et  la  dominante 
déterminent  le  ton.  ;  ■•;' 

'  Sous-:fiominante ,  La  note  qui.  fait  la  quafte 
.   au-dessus  de  (a  tonique.  Dans  le  ton  d'ul, 
.fa  est  la  sous-dominante.        .  ' 

*^  DOMIN  ATEUK ,  TRlCEi  s.  Celui,  celle 
qui  domine,  qui  s'arroge  une  grande  an- 
,  lorité,  qui  exerce  un  grand  elupire.  Z)o/7ï/>/r/- 
teur  de  runivçrs.  Les  dominateurs  des  nations. 
Cette  nation  fut  longtemps  la  dominatrice 
des  mers.  Insolent  dominateur.  C/s  passions 
deviennent  les  dominatrices  de  l'dme: 

-Il  s'emploie  aussi  àdjecfivemtînl.  Esprit 
dfmiinateur.  Pouvoir  dominateur.  Force  do- 
minatrice. 

DOMINATION,  s.  f.  Puissance,  empire, 
autorité  souveraine.  Il  se  dit  tant  au  propre 
qu*^u  figuré.  Domination  tyrannique ,  injuste , 
absolue,  F  ivre  sous  la\hmination  française , 
anglaise ,  etc.  Usurper  Ù^domination.  L'esprit 
de  domination.  Étendre  sa  domination.  j4jfer~ 
mir  sa  domination.  Jamais  domination  plus 
dure  n'avait  pesé  sur,  eux.  La,  domination  de 
l'dme  sur  le  corps,  siir  les  sens. 

DoMïNATTOKS,  au  pluricI ,  et  dans  le  lan- 
gage mystique,  désigne  Un  des  ordres  de 
la  fl  iéra  rch  ie  d  es  a  n  ges .  Les  Puissances ,  les 
Trônes  et  les  Dominations: 

DOMINER,  v.ti.  Comiuander'souveraine- 
inent,  avoir  une  puissance  absolue.  Jlrxan- 
dre  domina  sur  V Asie.  Ce  jjeuple;  cette  puis- 
sance domine  sur  les  m^rs. 

'  *    Il  signifie  aussi,  tant   au    propre   qu'au 

vïiguré.   Exercer *de  l'empire ,  de  l'influence 

sur^cpielqu'un'  ou  sur  quelque  chose,  ou 


DOMPTE-VEÎf 

Plante  ainsi  nomi 
dait  autrefois  cou 
les  venins.  Le  de 
d'asclépias,   - 


^. 


». 


A\oir  de   la   prépondérance,   prévaloir,   //^y^"/^^  f/I>/«///fl,  Placer  son  dernier  dé,  lors 


qu'il  ^n  reste  encore  à  l'âcMersane;  ce  qui 
lait  gagner  la  partie.  (On  dit\llip"tiquement. 
Domino,  pour  annoncer  que"  l'on  f^it  do- 
mino. ,  l[  ■ 

DOMINOTERIE.  s.  f.  No  ni  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  Toutes  sortes  de  papiers 
marbrés  et  autres  papiers  colorés,  et  que 


fait  le  plus  remarquer,  de  ce  qui  est  le  plus  |  l'on   donne  encore  Aux   papiers  imprimés 

fort.  Cette  figura  domine  dans  le  tableau.  Le  \  i\e<\\\evU  s   couleurs,  qui  servent  à  diffé-    Heixule  est  appelé  le  dompteur  des  monstres 
bleu  domine  dans  cette  'étqfje.  Le  poivre  do-    lenf"  '"^'-    •"'-  "■•  '  '"  '""^   ^'"  ^....  .i«  r-:«    I  n..«.r./^..r  r/^c  nml^n^  îl  np  jiR  dit  noint  ab- 
mffi€ dans  cette  sauce.  Li  bile  domine  dans    etc. 


leiifs  jèiix,  tels  que  le  fotoj^le  Jeu  de  l'oie,  |  Dompteur  des  nattions.  Il  ne  se  dit  p 


solument. 


DON.  s.  m.   Pi 

fait  à  quelqu'un. 
Mai  faire  don  de  qi 
il  une  église ,  à  un 
Donner  en  pur  do, 
vre,  c'est  un  don  d 
Il  se  disait  auti 
ticulier,  dé  Cçrta 
dées  par  le  princ 
bai  ne,  et  d  en  den 
obtint^  le  don  du  r 
gistrer  un  don,  . 

Don  gratuit.  De 
clergé ,  ou  les  état 
au  roi ,  pour  Sub 
lac.       ■  '.*  'i-  ■ 

Don  mutuel,   E 
*  font   le  mari  et  h 
leur  bien,  pour  qi 
iProv. ,  Il  n'y  a 
n\\  a  si  bel  acquêt 
de  ..bien   plus  agyc 
acquis  quiÇ  celui  q 
,  f'ig.,  Les  dansai 
lions  de  la  terre. 

Poétiq.  et  fig.,.Z< 

sons,  les   blés;  Le 

du  printemps ,  etc. 

'  Bncc/rus,  Les  raisi 

Etc,^  -      V 

tioN,  se  dji  fig 

qualités  physiques 

,    gés  qu'on    reçoit  ( 

ture,  du  sort,    et< 

Tous  les  dons  que 

la  nature  V enrichit 

^U  'ses  plus  beaux  c 

la  nature  qu'une  h 

pourvu  des  don^  l 

il  se  dit  pareil  1er 

que  Ion   tient   de 

Saint-B:sprit,  etc.  1 

Les  dons  de' la  grdi 

tous  les  biens  de  c-e 

'Saint-Esprit,  Le  do/ 

langues. 

Les  dons  de  la  fo 
pulence.^ 

Don,  se  dit  ausisi,, 
tf'rtaine  aptitude  qij 
l^\le  don  de  bien 
folr]  ie  don  de  l'él 
pljiire  il  foïïr  le  moi 
'^'fd  pus  le  don  de  de 
quefois  ironiquemi 
plaire,  k  don  de  s 
^nonde.    V 

f^ar  plaisanterie,, 
fleurer  à  volonté. 
,,I>ON.  Titre d'hom 
^'es  d'Kspigne  et  < 
"'*^l  ortliiiairemeht  i 
tnne  de  celui  à  ciui 
<^l  Tolède.  Don  Lai 
%'^"  presque  ausi 
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miMPTK-VKMN.  s.    iM.  T.   de    Botan. 

Plante  ainsi  noiniivC*e  parte  qu'on  la  regar- 

,  dait  anlielois  coinuie  un  |H-éservatil- contre 

les  venins.  Le   fiom/Jie-tJemn  est  une  €spè(:e 

d'aiclêpias.    "       I  -  *v..  -.        * 

.V.  .■■■  \-   •    '     ■    ■.   •■•'..    ■■ 

--•'••.'.  ■■     '  ...DON       ■■'     :;.*'■"*  ... 

DON.  s.  iTi.  Présent,  gi-atifi ça ^îon  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  Faire  un  don  à  quelqu'un. 
JLui  fdii'p  don  de  quelque  chose.  Les  dons  faits 
à  une  église,  à  unMospi^ce.  Recèi'oir  un  don, 
4)onner  en  pur.  don.  Je  h'ai  pas  acheté  ce  li-^ 
ire,  c'est  un  don  de  l'auteur.  Don  irréiocable. 
•  Il  se  disait  autrefois,  dans  un  sens  par- 
■  liculier,  de  Certaines  grâces  utiles  accor- 
dées par  le  pnnce.  //  eut  l'ai/is  de  cette  au- 
haine»  et  il  en  demanda  le  don  au  roij/il  en 
ûùtînt^  le  don  du  roi.  Il  en  eut  le  don.\  Enre- 
gistrer un  don. 

Don  gratuit.  Don  que  les  assemblées  du 
clergé,  ou  les  états  des  provinces,  faisaient 
au  roi,  pour  Subvenir  aux  besoins  de  l'É- 
tal.  ,  >      !■■ 

Don  mutuel,  Donation  mutuelle  que  se 
♦  font  le  mari  et  la  femme  de  XiiiU-fruit  de 
jf^ur  bien,  pour  que  le  survivaut  en  jouisse. 
'  \Prov. ,  Il  n')'  a  pas  de  plus  bel  acquêt,  il 
«y  à  si  bel  acquêt  que  le  don.  Il  n*y*lNpoinl 
dd^bien  nlùis  agpéablcmen.t ,  plus  aisément 
at4:|uis  que  celui  qui  nous  est  donné. 

,  t'ig.,  les  dons' de  la  terrç,  Les  produc- 
tions de  la  terre.  *     ,        V      # 

Poéti(|.  elfi^.yLes  dons  de  Cêrès^  Les  mois- 
sons, les   h\ès;  Les  dons  df  Flore,  les  dons 
du  printemps ,  etc..  Les  deurs;  .Les  dons'  de 
'  Bncc/rus,  Les  raisins,  la  vendange,  le  vin; 
Ltc.^  • 

lioifj^se  djt   figurénienl  Des  biens ,  des 

V  ■  qualités  physiques  oii  morales,  des  avanta- 

_  ecs  qu'on    reçoit  de    la   Divinité,  de  la  na- 

turc,  du  sort,    cKc.  -L'amitié,  don  du  ciel. 

Tous  les  (f(ms  que  Dieu  nous  a  faits.  Le  ciel, 

la  nature  f enrichit',  le  combla  de  ses  dons, 

"^i(f  ses  plus  beaux  dons.  C'est  un  beaif  don  de 

1(1  nqture  qu'une  heureuse   mémoire.  Il  était 

/joun'u  des  don^  les  plus  heureux. 

il  se  dit  pareillement  Des  biens  spirituels 
que  Ton  tient  de  Dieu.,  de  la  grâce,  du 
Saint-Esprit,  etc.  La  foi  est  un  don  de  Dieu., 
les  dons  de  la  grâce  doiyent  être  préférés  à 
tous  les  biefis  de  ce  monr(e.  C'est  un  don  du 
Saint-Esprit.  Le  don  de  prophétie..  Le  don  des 
langues.  *  . 

Les  dons  de  la  fortune ^  La  richesse,  l'-o- 
pulence.^ 

Don,  se  dit  ausTSîy  particulièrement,  d'Une 
t^^f'rlaine  aptitude  que  l'on  à  à  quel<|.ue  chose. 
^'  \/^  don  de  bien  parler.  LTdon  de  la  pa- 
role. Le  don  de  l'éloquence.  Il  a  le  don  de 
plaire  à  tout*  le  monde,  le  don  de  plaire.  j£ 
fi  ai  pus  le  don  de  deviner.  On  l'emploie  quel- 
quefois ironiquement^  //  a  la  double  dé- 
l'taire ,  Iç  don  de  se  faire  haïr  de  tout  le 
inonde,    V         .  '  .  '  - 

r*ar  plaisanterie,  Jioir  le  don  des  larjnes, 
V    Pleurer  a  volonté.  ^ 

'^^N»  Titre  d'honneur  particulier  aux  no- 
*J'es  d'Kspigne  et  de  Portugal,  et  qui  se 
">ei  orcliuairemeht  devant  le  nom  (k  bap- 
Innc  <!<.  celui  à  (|ui  on  le  donne.  Don  Juan 
y-  Tolède.  Don  Lais  de  Huro,  Le  Don  est 
iifjfl^^nu  presque  aussi  commun  en  Espagne 


DON  ^  DON  .      573^ 

que  le  mot  de  Monsieur  en  France.  Voyez        DONNE,   s.    f.  Action   de  distribuer   les 
DoM,  *  Wart^s  au  jeu.    //  ne  faut  pas  changer  sa 

dimne.  Perd rç  sa  donne, 

DONNER.  V.  a.  Faire  don  à  quelqu'un  d^ 
'quel()ue  chcv^e,  l'en  gratifier,  lui  en  trans-^  . 
mettre  gratuitemeht  la  propriété  ou  la  jouis- 
sance. Donner  de  l'argent,  une  terre,  une 
maisofi.  Donneren  toute  propriété,  /liai  donna 
une  fort  belle  dot.  ('est  un  homme  qui  dçnne 
,iput  ce  qu'il  a.  Il  dorme  .'tout  son  bien  aux 
paui'res.  Donner  qitelqiie  clwse pour  étrenties. 
Donner  les  ét-rennes.  Donner  une  bagué,  des 
rubans,  etc.  Ce  livre  se  donne  et  né  se  i>end' 
pas.  Le  roi  lui  a  donné  une  pension.  La  libé' 
•ralité  consiste  moins  a  donner  beaucoup  qu'à 
donner  à  propos:  Il  donne  de  ft^rt  mauK'uise 
grâce.        »^  ^  ' 

•  En  Jurispr-,  Donner  et  retenir  ne  \>aut, 
Celui  qui  fait  u^e  donation  ne  peut,  sou» 
peine  de  nullité  de  l'acte,  y  ajouler  une 
clause  qui  en  détruise  l'effet.  Cela. a  passé, 
en  proverbe,  p<)urdire  qu'Où  ne  peut  rete- 
nir ce*  que  l'on  donne.  *  ,  « 
Donner  Taumone,  Donner  de  l'arj^ent  ou 
qiiciquc  autre  chose  par  aumône,  par  cha- 

»*Aé.  '  o*^",/ 

Fam.  et  par  exagérât.,  //  donnerait  jilsqu  à 
sa  chemise, , sa  dit^U'uu  honnue.  extrême- 
ment charitable  et  iibéi'al.    '■ 

Prov.,  On  ne  donne  rien  pour  rien. 
Prov. ,  A  donner  donner ,  à  vendre  vendre, 
Quaiid    on   vend,    il    n'est    point  (|uestion 


DONATAIRE.  6.  àes  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  a  qui  oif*a  fait  une 
donation.  *  '^ 

DONATEUR,  TRICE.   8.   T,  de  Jurispr. 
Celui,  celle  ^qui  a  fait  une  donation.    _  / 
^DONATION,  s.  f.  Don  (|ui  se  fait  parTlcte 
public.  Donation  entré-vifs.  Donation  à  cause 
de  mort.  Donation  pure  et  simple.  Donation 
conditionnelle.  Donation  irrévocable.  Faire  une. 
donation.  Révoquer  une  donation.  Casser  Une 
donation.  Accepter  une  don{ition.  Acte  de  do^ 
nation.  Traité  des  donatums. 
Il  se  dit  aussi  de  L'acte  par  lequel  on  fait 
une  donation.  La  donation  n'est  pas  revêtue 
de  toutes  les  for  nudités  requises. 

DONATISTE.  s.  m.  Nom  d'anciens  schis- 
mali(|ues,  dont  le  chef  était  l'évécjue  Donat, 
et  selon  ies(|uels  il  n'y  avait  plus  d'Église 
(|u'en  Afrique.  Lé  schisme  des  donattstes 
commefiça  en  3il. 

DONC.  Conjonction  qui  sert  à  marquer 
la  ccyiclusion  d'un  raisonnement.  Il  respire i 
donc  d  vit.  Je  penise,  donc  j'existe. 

On  l'emploie  également  Pour  masquer 
toute  autre  espèce  d'induction,  pour  expri- 
mer qu'une  chose  est  ou  doit  être  la  con- 
séquence, le  résultat  d'une  autre,  qu'elle  a 
lieu  en  conséquence  d'une  aulrç.  Ainsi 
donc  vous  refusez,  f^ous  êtes  donc  bien  déci- 
dé. Iljaut  donc  vous  obéir.  Fous  serez  donc 
toujours  le  même.  Fous  voyez  donc  bien  (j^ue 
j'avais  raison.  Votre  père  est  donc  arrivé.  Ils 
fxirtirent  donc  secrètement, 

Celte^onjonction  sert  encore  à- marquer 
une  sorte  d'étonnemenl,  la  Surprise  que 
l'on  éprouve  d'une  clû)se  à  laquelle  on  ne 
s'attendait  point,  etc.  J'étais  donc  destiné 
à  liti  survivre!  Foi  là  donc  tout  le-frjiit  que. 
j'(/i0retiré  de  mes  soins!  Qu'fuez-vous  doncS^ 
Que  dit-il  donc  là?  Qu'ai^je  donc  fait  pour 
que  vous  me  traitiez  de  la  sorte?  Quoi  ao/tç^ 
il  me  résisterait?  ^ 

Elle  sert  aiissi  quelquefois  à  rendre  plus 
pressante  une  demande,  une  injonction, 
etc.  Dites-nous  donc  comment  la  chose  s'est 
passée.  Répondez  donc.  D^nnez'-inoi  donc 
cela.  Gare  donc!  ^ 

DON  DON.  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  de  fraîcheur.  Une 
grosse  dondon..  Une  bonne  grosse  dondon.  Il 
£st  familier. 

DONJON,  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la 
plus  élevée  d'un  château, .et  (|ui  est  ordinai- 
rement en  forme  de  tour.  Le  donjon  de  Fin- 
cennes.  Un  Vieux  donjon. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  tourelle 
en  forme  de  guérite,  élevée  sur  la  plale- 
Ibrihe  d'une  tour 

Il  se  dit;encore  d'Un  petit  pavillon  élevé 
au-dessus  du  comble  d'une  maison,  et  d'où 
la  vue  s^étend  au  loin. 

DONJONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  tours. ou  châteaux  qui  ont  des 
tourelles.  *     .        ' 

DONNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  don- 
ner. On  l'emploie  surtout  a^ec  la  négation. 
//  n'est  pas  donnant.  Lft  bonne  femme  n'est 
pas  donnante.  Il  est  familier. 

Prov'.,  Donnant  donnant,  se  dit  Pour  ex- 
primer (|u'on    ne   veut  donner   une  cho.'^ 
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d'user  de  libéralité;  et  quand  orrdonne,  il 
ne  faut  point  faire  acheldi^*e4|u'on  donne. 

Prov.  ,^  Qui  donne  tôt,  donne  deux  fois ,' 
C'est. ajouter   au   prix   d'une  grâce  que  de 
Taccorder  prompteuieht. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'en  donnerait  pas  sa  part 
aux  c/z/V/ZA',  sedit  D'un  honitni'  qui  se  croit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sur 
quelque  chose. 

Fig.  et  fau)..  Donner  au  diable,  eX.  Se  don- 
ner .au  diable.  Voyez  Diable. 

Donner  sa  vie,  ses  jours ,  .son  sang  pquP 
quelqu'un,,  pour  quelque  c/(r;.V(?,  Sacrifier 
sa  vie,  répandre  son  sang  par  dévoueme|il 
pour  (juelqu'un,  poi^f  :quel<|ue  chose.  // 
est  prêt  à  donner  sa  vie  pour  eux,  Donneur  son 
sang^  pour  la  patrie.  • 

Fig. ,  Donner  un  précepteur,  un  gouverneur 
à  un  enfant;  lui  donner  un  niaître^de  dessin, 
de  danse,  etc.  ;  Donner  un  chef.  Un  général 
à  des  soldats  ;  Donner  un  roi  à  une  nation,, 
etc..  Mettre  un  eiifant  sous  la  direction  d'un 
précepteur^  tl'un  gouverneur;  lui  faire  pren- 
dre des  leçons  de  dessin,  cle  danse,  etc.; 
Nommer  un  chef,  un  géuérîïlà  des  soldats  ; 
Désigner  celui  (|ui  régnera  sur  un  peuple, 
etc.  Ils  croyaient  n'avoir  élii  qu'un  chej ^  ils 
s'étaient  doiAié  uf*  maiiiif ,  un  tyran.  On  dit 
de  même,  Donner  pour  chef ,  pour  maître, 
pour  roi,  etc.  ". 

Donner  une  fille  en  mariage  à  quelqu'un, 
La  lui  accorder  pour  femme.  //  lui  a  donné ^ 
sa  fille.  On  dit.  de  même ,  Donner  polir,  époux , 
pour  épouse,  etc. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  donner  à  quelqu'un, 
S'attachei-,  se  dévouer  à  lui.  Il  s'est  donné  à 
un  bon  maître.  Ce  chien  s'est  donné  à  moi.  Il 
signifie  aussi,  Se  mettre  sous  la  domination 
de  q<u>l(p/un.  Ces  peuples  se.  donnèrent  aux 
Romains.  Les  Génois  se  donnèrent  à  Char-' 
(ju'en    recevant    une   autre   chose.    On   diL|/f.ç  FI.  Il  signifie  enicore,   Vouer  à  quel- 


aussi,  En  donnant  donnant. 


qu'un  toute ^son  affection.   Un  cœur  qui  se 
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(hnnetout  entier.  Il  signifie  qi.ielqiiefois,  en 

'.  -  parlant  D'une  femme  ,  Accorder  les  dei'ïjiè- 

res  faveurs.  Elle  s' es/  donnée  à  lui,,- 

/      DoirifER  y  signifie  ei^core  simplement,  Li- 

;'  vrer,,    mettre    entre  les  'mains ^remeltre, 

.confier.    Donnep.  un   paquet    au  messager. 

Donner  des  pafners  à  i4n  homme  d'affaires,, 

à  mi  notaire.  Donner  de  l'argent  pour  aller 

au" marché.    Donner    en    dépôt.    Donner  en 

'     garde.  Donnera  crédit ,  à  .intérêt.'  Donner  de 

l'argent   à  ta  grosse.  Il  lui  en   à  donne  ta 

•garde  f  le  soin.  Donner  de  l'ouvrage  à  faire. 

Donner  une  chose  à  l'essai,  à   l'épreuve, 

La  donner  à  q.uel(JjU*un  pour  qu'il  l>ssaye, 

•  pour  qu'il  Téprouve' avant  cpie  de  l'âcheler. 
On  m'a   donné  ce  cheval  à  l'essai.  On    m'a 

^_.  donné  cette  montre  à  l'cprcuve. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  du  fil  à  retordre,. 
Causer  bien  de;  la  peine  à  quelqu'un,  lui 
susciter  bien  des  embarras.  "À */7  m'attaque, 
je  lui  donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

Par  exagérât,  el  fam.  ,  Jt   donnerai^-^ma 
'      iéte  à  couper  que  cela  e^t  ainsi,  se  dit  PpUr 
exprimer  une  vive  persuasion,  une  grande 
conviction,  pour  assurer  furl^me-nt. 

Fig.  et-fam.,  ^«  donner  à  garder  à  queU 
qu'un.  Vouloir  lui  en  faire  accroire.  T'ous 
m'en  donnez  jbien  à  garder.  On  dît  aussi,  po- 
pulairement. Il  lui  en  a  donné  d'une,  il  lui 
en  adonné  d'une  bonne,  Il  fui  eu  ïiait  ac- 
<?roire. 

Fig.  ft  fam.,  E-n  donnera  quelqu'un,  si- 
gnifie,   Le   tromper,    et    quelquefois,    Le 
,   .battre: 

Fam.,   Le  donner  au  plus  habile  à  mieux 

faire,  Déficr'je  plus  habile  de  nvieux  faire. 

On  dit  de  mOme,  Donner  quelque  chose  à 

'     deviner,  péfier  de  le  deviner.  Je  le  donne  au 

^  plus  fin  à  deyiner.  Je  vous  le  donne  à  deviner 

*  erï  dix  fois,  'en  vingt  fois,  en  dix*,'  en  ving(. 
On    dit' aussi"'.    Donner  en -dix,    en   vingt, 

-en  cent,  eic,  à  fidre  une  certaine  clwse.  Dé- 
fier de  la  fajreune  fois  sur  dix,  sur  vingt, 
et(\  f'oilà   un  coup  bien   heureux f  je  vous 
donne  en  dix\  'en  vingJ,'  à  en  faire  un  sem- 
*   _  blable,, ou  simplement,  je  vçus  le  donne  er^ 
•  duc.  '  . 

En  termes  de  Chasse,  Donner  Je  cerf  aux 

chiens,  ,  Laïicer    le    cerf:    On   dit    dans  le 

«même  sens,  Donner  les  chiens,  la  meute.  On 

donnajés  chiens  à  propos.  On  donna  la  vieUle 

meute, 

DôîîNER,   signifie    aussi,  Céder,    trans- 
mettre,  payer  en  échange,   ert  retour  de 
quelque  chose,  de  quelque  seryice.  Donner 
une  chose  pour  une  autre,   en   échauffe,  en 
retour  d'une  autre,  //  n'a  pas  Voulu  me  le 
\   donner  pour  moins  de  six  francs,   à  moins 
de  six  francs.  On  donne  cela,  cela  se  donne 
'  partout  au  plus  bas  prix.  On  lui  donne  pour 
cela  mille  francs,  le  logement  et  la 'nourri- 
ture.   Donner  des  appointements.    Combien 
donneZ'ifous  à  i^os  gens  par  mois?  Cohibien 
leur  donnez-vous  de  gages,  pour  leurs  gages. ^ 
Combien  voulez-vous  que  je  vous  en  donne. ^ 
'    Je  n'en   veux  pas    donner  'plus  de   trente 
francs» 

Par  exagérât,  el  fam.,  Je  n'en  donnerais 
pas  une  o/jole,  un  fétu,  etc..  Je  ne  fais  au- 
cun cas  de  cela,  je  n'en  donnerais  pas  Le 
moindre  prix.     "^  ». 

Par  exagérât.  >  Je  donnerais  tout  au 
monde,  je  donnerais  je  ne  sais  combien ,  je  ne 
cuisèqtioi,  etc,  pour  que  cela  fût,  pour  que 
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cela   ne  fàt  pris,    se  xlit   Quand   on  veut  |  analogue,  en  pârlài^t  D'un  animal,  i)o/i/itfr 
expriirier  que  Ton  serait  disposé  à  faire  de   la  pnttc. 


raiidâ  sacri-fices  pour  qu'une  chose  fût  ou 


ne 


fut 


ncrais'je  pas  pour  le  revoir,  pour  le  sauver! 
etc. 

Donner,  signifie  quelq^uefois,  Fournir, 
surtout  en  parlant  pe  garanties,  de  gages, 
de  preuves,  etc.  Donner  des  assumnces,  des 
gages,  des  sûretés.  Donne/;  des  Ikages.  Don^^ 
ner  caution.  Donner  un  /é pondant. Donnez- 
nous-en  la  preuve. 

Donner  assurance, /Assurer  quelqu'un  de 
quelque  chose. 

Donner  des  prédises ,  des  marques ,  Mani- 
fester, faire  connaître  par  Les  effets.  //  a 
donné  des  preia^es  de  Sfjn  courage,  des  mar- 
ques de  sn  fidélité.  On  dit  de  même ,  Donner 
des  témoigi^ge^d' estime,  d'amitié,  etc. 

Donner  des  signes  d'embarras,  d'inquié- 
tude, e/'ç.,  Paraître  inquiet,  troublé,  etc. 

Donner  sisne   de  vie,   des  signes  de  ^ie. 


Donner  la  main  a  )kne  femme ,  Lui  aider 


se  dit  D'une  personne  qui  vit,  qui  respire 
epcore ,  bien  qu'elle  soit  presque  inanimée, 
ou  qu'on  ait  pu  d'abord  ci-oire  qu'elle  était 
morte.  Il  ne  donne  plus  aucun,  signe  de  vie. 

>]f'\^.  i  Ne  pas  donner  signe  de  vie,  le  màin- 
dre  signe  jde  vie,  ne  donner  auc.uri  signe  de 
vie,  se  dit  D'une  personne  abseoter  qui  n'é- 
crit point,  qui  ne  donne  aucune  marque 
de  son  souvenir  dans  les  occasions  où  elle 
pourrait  le  faire.  ,   . 

^Donner,  se  prend  aussi  pour  Apporter, 
jirésenler,  offrir.  Donner  a  laver.  Donner  à 
boue.  Donnez-nous  à  .manger.  Donner  des 
sièges.  Donnez-moi  un  couteau ,  une  serviette. 
On  ne  donne  plus  de  billets  au  bureau.  Don- 
ner une  chose  pour  une  antre,  au  liew  d'une 
autre.  Donnez-moi  mes  habits.  Donner  un 
bouillon.  Donner  une  prise  de  tabac.  Donner 
de  l'avoine  à  un  cfieval, 

Prov.  et  fig. ,  I)onner  des  verges  jx)ur  se 
fouetter,  pour  se  faire  fouetter,  Fournir  des 
armes  contre- soi-même.  ^ 

Aux  Jeux  de  cartes.  Donner  les]çartes,  ou 
simplehient  Donner,  Distribuer  aux  joueurs 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  à  chacun 
d'eux.  .4  qui  est-ce  à  donner?  Je  viens  de 
faire,  c^est  à  vous  à  donner.  On  dit  aussi, 
Donner  beau  jeu.  Donner  des  cartes  qui 
font  un  jeu  favorable;  ef  dans  le  sens  con- 
traire ,  Donner  vilain  jeu, 

Fig.  et  fam. ,  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un, 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de 
faire  ce  qu'il  «souhaite.  Son  adversaire  lui 
donnait  beau  jeu ,   il  n'a  pas  Su  en  profiter. 

EUiptiq. ,  au  Jeu  àem,uxm,t)onnerbeau, 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  soit  facile 
à  prendre.  Donner  beau  sur  les  deux  toits', 
Envoyer  la  balle  à  son  adversaire  de. ma- 
nière qu'elle  porte  âur  Ifes  deux  toits,  ce 
qui  la  rend  aisée  à  prendre. 

Fig.  et  fam.,  Donner  beau  ou  la  donner 
belle  à. quelqu'un,  Donner  à  quelqu'un  une 
occasion.de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
Dotuier  beau  ou  la  donner  belle  à  ses  ehnc' 
mis.  Leur  donner  des  mojens,^  des  occa- 
siojj  de  nuire.      ,      '  •  '♦       , 

.  Ironiquement,  F'qus  me  là  donnez  belles 
Vous  me  trompez,  tous  vous  moquez,  etc^ 
On  dit  dans  le  même  sens,  Fous  me  la 
donnez  bonne,  " 

Donner  la  main.  Tendre  la  main.  Donnez 
un  peu  votre  main.  Qn  dit  dans  on  sens 


pas.  On  dit^de  même.   Que  ne  don-ysi  marcher  en  JatenanVpar  la  main.  On  dit 

" ""  "  '"  '        "  #  .   j.jp^  y^j   ^^^^  ^inalogu^,.  Donnir  le  bras. à 

quelqu'un.  On  dit  aussi \  Se  donner  la  main, 
se  donner  le  kras.  Se  tei^ir  l'und'aulre  par 
la  main,  etc.  Foyez  BraS^  r        ^A 

Fam. ,.  Donner  une  poi^fiee  de  m/àn,'SeT^  ' 
rer  affectueusement  la  main  à  quêlqu'u^.   • 

Fig.,  Donnée  la  main,  sg,  main  a  quel- 
au* un ,  L'épouser.  Jl  est  prêt  à  lui  donn^ 
la  main.  On  dit  de  même; Datiher  la  main 
d^ine femme  à  quelqu'un.  Lui  dpnner  cette- 
femine  «n  mariage.  ^  vous  eb^né  la  main 
de  ma  fille.  :     '■  -R/ 

Donner  la  main,  signifie.àussi ,  Céder  le 
pas,  la  placée  d'honneur.  Donner  la  main 
chez  soi.  On  dit^aussidans  le  même  sens, 
et  plus  prdinaireinent, />o/i/i^^/^^j. 

Fig. ,  Donner  les  mains  a  quelque  chose,  Y 
acquiescer,  y  consentir.       /  •* 

Donnera  téter,  donner  le  sein  âuner^aht. 
Le  faire  téter,       '      -,  .  ,'.  1^  -' 

Donner  à  boire  et  à  m/z/i^r,  sîgnîfîe  quelr  ' 
quelois.  Tenir  auberge.  Ici  on  donne  àloire 
et  à  manger.  »  "        , 

Donner  un  festin,  une  collation,  une  fête, 
un  bal,  un  concert,  la  comédie,  desjeu^,  etc. 
Régaler  d'un  festin/d'une  collation,  d'une 
fêle,  d'un  bal,  etc.  On  dit  dai^s  le  même 
sens ,  Donner'  à  diner,  à  souper  y  etc.  Il  donne 
à  diner,  -demain,  à  de  grands  personnage  s J 
Pour  les  sens  figurés  de  Donner  Iq,  comédie', 
voyez  Comédie.    ..  ^  v 

Donner  Une  pièce' de  théâtre,  La  représj^n-  ' 
ter  devant  le  public.  Qi/e  donne-t-on  aujour- 
d'hui  à  ce.  théâtre?  Les  comédiens-  français 
donneront  demain  Britàunicus  et  le  Médecin 
malgré  lui. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  signifie  aussi, 
La  \fai ré  représenter.  Âàcine^a  donné  firi» 
tannicus  p/i  IGG'O.         J-    -^ 

Donner  un  livre, ^  un  ouvrfîgègu  pàlflfc^L,e 
publier,  le  faire  imprimer.  Il  à  donné  une 
relation  de  son  voyage.  /» 

Fam. ,  Donner  le  bonjour,  le  bonsoir,  Son- 
hailer'le  bonjour,  le  bonsoir.  Je  vous  donne 
le  bonjour,.. le  bonsoir.     ^  *  .^  -   .*     . 

.  Fig.   et   fam.,  Donner  une  cassade,   des  / 
cassades.  Faire  accroLi^e  quelque  chose  de 
faux. 

Fig.  et  fam.  ,^Donner  une  baie,  des  haies*'» 
Fah*e  accroire  à  quelqu'un  une  chose  ab- 
surde pour  se  moquer  de  lui. 

Avec  le  pron.  pers..  Se  donfief  en  spec- 
tacle'. S'offrir,  s'exposer  à  tous  les  regards.  . 

Fig.,  Donner  une  personne  ou  ci/i^  chose 
pour  telle  0u  telle ,•  comme  telle  ou  telle.  L'an- . 
nonccr,  la  présenter  comme  telle.  Je  vous 
donne  cet  honimedà  pour  le  plus  grand  fourbe.  [ 
Il  me  l'a  donné  pour  ce  qu  il  y  avait  de  méd" 
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leur, . comme  ce  qud  r  atait'de  meilleur.  On 
dit  de  même,  avec  le  pronom  pei^onel» 
Se  donner  pour  riche,  pour  savant,  etc.,  ^ 
faire  passer  poujr  riche,^etc.  .Se  donner  peur 
ce  quon  n'rst  pas,  -    "^      , 

DovNEu,  se  dit  aussi,  dans  nn  lens  par- 
ticulier, pour  Administrer  quelque  chose* 
Donner  des  remèdes.  Donner  une  douche^ 
Donner  les  sacrements.  Donner  le  watique, 
r  extrême -onction. 

Il  se  dit  également  dans  le  sefis  d'înflifet  J'. 
en  parlant  De  supplices,  de  chàlimeui*,  de 
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mauvais 

Donner  le 

tonnade.  i 

Fig.  eli 
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quer  beau 
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bât,  Livrer 

résolut  de  d< 

bataille  se  d 

'DoîflCER, 

^uer  l'actio 

que  chose  s 

f-     poing.  Un  Ci 

iul  baiser.  Di 

]     her  un  coup 

■'  un,  coup  de 

vFani.,  Z)6/ 

endroit,  A\\e 

"  se  dit  guère  ( 

éloigné.  Z)pw, 

Donner  un 

un  coup  de  i 

Passer  plus  0 

la  lime,  le  ba 

sur  quelque 

Fig.  et  fam 
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mauvais  trailertients.  Donner  fa  queffion. 
Donner  ie  fouet,  tes  étrivières.  Donner  la  bas- 
tonnade. Ponner  îa  çaie,\ 

Fig.  et  fam. ,  En  donner  du  long -et  du  large 
a  qnelquun't  lui  en  donner  tout  du  long  de 
iaune^  Le  bail  te  violeit^ment,  ou  Se  mo- 
quer beaufoup  de  lui.   , 

Donner  louchasse,  Poursuivre.  Donner  la 
chasse  à  l'ennemi,  à  des  corfairejf. 

En  termes  de  Maripç,  /^/iner'  c^stî.çe; 
Poursuivre  un  navire,  un  vàissieau  qu'on 
veut  reconnaître,  ou  dont  pn  veut  s'em- 

l^arer.    '  .  >  . 

Donner  un  assaut,  une  bataille,  un  com- 
bat, Livrer  un  assaut,  une  bataille,  etc.  // 
résolut  de  donner  l'assaut  pendhntlfy  nuit.  La 
bataille  se  donna  le  troisième  jour.  *  ^ 
'  Donner,  signifie  encore.  Diriger,  appli-. 
%juer  Faction ,  l'impression ,  l'effet  de  quel- 
que cho5ie  sur  un  objet.  Donneh  un  coup  de 
poing.  Un  coup  de  pied,  un  soufflet.  £)onner 
un  baiser.  Donner  atteinte,  une  atteinte.  Don- 
ner un  coup  de  sabre,  de  baïonnette.  Donner 
un ^  coup  de  bistouri,  de  lancette.  ^ 

.Fart.,  Donner' un  cn^p  de  pied  jusqu'à  tel 
fnr/ro/i!,  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  C^ela  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  endroit  peu 
éloigné.  Donnez  un  coup  de  pied  jusque-là. 

Donner  un  coup  de  rabot,  un  coup  de  lime^, 

un  coup  de  balai,  un  coup  de  peigne,  etc. , 

Passer  plus  ou  moins  légèrement  le  rabot, 

la  linfie/le  balai,  etc.*,  une  ou  plusieurs  fois 

;sur  quelque  chose.  \ 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  de  collier. 
Faire-  unSîj'fort  pour  réussir  dan§  quejque 
entreprise.  JVous  avons  donné  un  bon  coup 
.(le  collier.  ^ 

Fig.  et  fanii. ,  Pontter  un  coup  d'épaulé, 
Aider  à  quelque  chose,  venii'  au^secoujfs- 
<(e  quelqu'un.  L'affaire  ne  marchera  poiijit  si 
voiis\n'y.  donnez  un  coup  d'épaule.  Il  vàus  à 
donne  Un  bon  coup  d'épaule  dans  cette  af- 
-faire^         ■/■■.*     /\.  /  . .  . 

Donner,  une  co/zc^,*  Appliquer,  étendre 
une  couche  , de  couleur  sur  uu   objet.  On 
n'a  donné  encore  qiie  la  première .  couche,  à 
.'  cette  porte. 

Donner  le  feu  trop  chaud,  trop  ardent  a  fa 
viande,  La  faire  rôtir  à  tropigi'artd  fen'.  On 
At  dans  le  même  sens,  Donner  le  four  trop 
chaud  à  du  pain,  à  /jf  la  pâtisserie.  \ 

Donner,  signifie  en  outre,  A<:corder, 
octroyer.  Donner  permission.  Donner  congé. 
f  Donner  audience.  IL  ne  saurait  vous  payer, 
si  vous  ne  k*i  donnez,  du  temps.  Donner  du 
délai,  uà^délai.  Donner  du  répit.  Donner  terme. 
Donner  mainlevée. .  Donner  quittance  et  dé- 
charge. Donnez-moi  quelque  relâche.  Donnez- 
lui  un  i>eu  de  repos.  Donnez-moi  le  loisir  d'y 
penser.  Donner  la  préférence',  ^çnner  son  ami- 
tié. Donner  sa  foi.  Je  lui  ddhn^ÎÊiet  voix,  mon 
suffntge.  Je  vous  donne  gain  ^de  cause,  ou  Je 
•^us  donne  gagné.  Donner  des  secours^.  Don- 
ner fa  -vie  à  son  ennemi.  On  fui  a  donné  ia 
place,  l'empjoi  qu'il  sollicitait.  Donner  un  titre, 
\  une  décoration.  Donner  des  récompenses :j.e 
f'i^i  lui  a  donne  sa  grâce.  H  'ne  m'a  nos  été 


ner  des  larmes  ii  la  mémoire  de  quelqu! un.  i  panse:  Donner  un  démenti  en  face:  Donner  le 
Cest  un  homnié>  qui  donne  beaucoup  à  son]  signalement  de  qnelqu  un.  Donner  des  ordres, 
plaisir.  Il  donne  toikt  à  son  plaisir.  C'est  un  \  des  instructlo/is.  Dminer  Je  mot  d'ordre.  Don- 
juge  incorruptible,  H  ne  donne  rien  aux  solli-  ner  avis,  donner  connaissadce  de  quelque 
citations,  à  fa  favfur.         -  "  c^ose..Donner  une  nouvelle.  Se  donner  le  mot. 

Donner  créance.    Croire,    ajouter    foi.    On  dit  en  des  sens  ana|ogue§  :   Donner  la 
Donner  attention.  Être  Silieniïf,  écnuXcr.        fgure  dune  plante,  d'au  animal.  Donner  la 
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fionné  de  v^ùÀ  ce  beftu  jour.  Il  n'est  pas  donné 
«  Ihotnmc  dk  tout  connidtré.  Je  vous  donne 
la  liberté  du  ^hôix,  ou  Je  vous  en  don/te  le 
choix.  Je  \hjUs  donne  à  choisir  des  deux,  ou 
».»tnplemenl,  Je  vous  donne  à  choisir.  Donner 
^ut  a^x  apptirencfs.  Jl^ne  faut  rien  don  nef 
^'u  hasafd.  Donner  trop  aux  conjecture  f.  Don 


Donner  parole,  d^finer  sa  jxi^ole.  Pro- 
mettre, engager  sa  foi.  ]lnefautpf{s  donner 
sa  pd'role ,  si  on  ne  veut  pas  la  tenir.  Il  m'a 
donné  sa  parole  d'honneur.  Qn  dit  àu^lîi , 
Donner  des  paroles,  de  belles  paroles ,  Faire 
de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  de 
tenir.  Pour  de^  paroles,  il  vous  en  donnera 
autant  que  vous  voudrez.  ,  { 

Donner  la  bénédiction ,  Bénir.  Donner  l'ab- 
solution, Ahsoudve. 

,  Donrier  des  louanges ,  Lojaer.  On  dit  figu- 
rément  dans  le  même  sens ,  Z>o//«c/"  f/e  l'en- 
cens. I 

Donner  à  quelqu'un  son  congé,  signifie, 
quelquefois.  Renvoyer  quelqu'un,  récon- 
duire {voyez  Congé).  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Donner  l'exclusion,  Çxclure. 

Fam'.,.4.V€  donner  quelque  chose ,]J Acheter, 
'faire  la  dépense  nécessaire  pour  l'avoir,  pour 
en  jôùir.  Je  veux  me  donner  .un  manteau 
pour  cet  hiver.  Le  jour  de-^fnaféte,  je  me  suis 
donné  le  spectacle.     •  .^  ^     ' 

Fam. ,  Se  çlonner  du  bon  temps.  Se  diver- 
tir, mener  joyeuse,  vie. 

Pvo\.,  Se  drmner  au  cœur  joie  de  quelque 
chose,  s'en  donner  à  cœut  joie.  En  jouir 
pleinement  et  abondamnjènt,  s'en  rassasier. 
On  ditaussi  absolument,  S'ende^iûer,  dans 
le  méise  sens.  //  va  bien  s'en  dontièr.Jl  s'en 
est  donné  tout  son  soûl,  tout  du  long , de 
l'aune.  '         jy        V  • 

En  termes  de  Manège;  DSfmer  carrière  à 
un  cheval.  Le  laisser  libre  de  courir,  lui  là- 
jcher  Ta  bride/ 

Fig.,  au  senl  inoral,  Donner'  carrière,. 
Laisser  pleine  libeirlé  d'agir.. />««/2e/:c^/>77ç/e 
à  son  esprit,  à  son  imagination.  Dontier  car- 
rière à  sa  méchanceté.  On  dit.  ausàt,  figu ré- 
ment-et  familièrement,  Se  donner  carrière,; 
Se  réjouir,  se  laisser  emporte^^  à  l'envie 
qu'on' a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
'Se  donner  carrière  aux  dépens  de  quelqu'un, 
S'ep  amuser  par  des  railleries.  ;  f. 

Donnei'  un  libre  cours»  à  ses  /r/r/uf 5,  Lais- 
ser couler  ses  larmes,  ne  plus  faire  d*^Oort 
pour  les  retenir.  Donner  un  libre  jcours  a  Ses 
transports,  à  safureiir,  à  sa  douleur,  etc., 
^'y  aDandonner,-ne  plus  les  retenir.      - 

Donner  sa  journée,  sa  soirée,  ètç. ,.  à  quel- 
qu'un, La  passer  avçc  lui.  JTous  êtes  bien 
aimable  de  nous  donner  votre  soirée. 

Donner  du  temps  à  quelque  chose,  Y  em- 
ployer, y  consacrer  du  temps.  Donner  la 
matinée  aux  affaires.  Jl  donne  tout  son  Xemps 
à  r  étiole.  Je  donne  deux  tieures  par  jour-à  et 
tmvail.  •    "  ' 

DoNHEA,  se' dit  également  en  parlant  De 
ce  au'on  expose,  qu'on  énonce,  de  ce 
q^e  l'on  communique^  de  ce  que  Ton  fait 
'connaître  par  ie  discqu4;^'ou  autrement. 
Donner  de  longs  détails.  Donner  la  description 
de  quelque  chose.  Donner  des  renseignements 
de  vive  voix.  Donner  dès  avis,  des  conseils. 
Donner  son  avis,  San  opinion.  Dmner  son  avis 
par  écri(.  Donnez-en  un  exem^t/e.  Donner  une 
explication ,  {/es  explications.  Donner  ses  rai-, 
sçns.  Donner  pour  prétexte.  Donner  une  ré- 


représentation  .d'un  monument.  Donh,er  la 
carte  d'un  pays.  l)ônner.  les  dimensions  d'un 
objet.  JE  tç,^    •  .        .    . 

.    •  Donner  un  arrêt,  une  senfènce.etc'.,  Ren- . 
dre  un  arrêt,  porter  une  sentence,  les  pro- 
noncer; _       ■-'   -■'/  •■■v■•^,^■^"'';'^:*l^;^■-/■■.■:^•^;■'    ■■■■*■;  . 

Donner,  se  dit  aussi  en  parîant'Be  ce  qu'on 
impose  ou  qu'on  prescrit,  de  ce'ciu'ou  établit 
ou  qu'on  indiqué.  Donner  la  loi.  Donner  deS^ . 
lois.  Do/mer  des  règles.  ^Jonner  une  pénitence.  ! 
Donner  un  pensum.  Donner  une  tache.  Le 
chef  d'orchestre  donne  le  mouvement  dumf)r- 
/cea u  qu  t  va  être  exéc u  té.  Don  ner  le  ton  dan  s  \ . 
un  orchestre.  C'est  lui  -qui  donne  le  Jon  dans 
la  ville.  C'est  moi  quien/ii  donne  ie  plan. 
Donner  un  nom  à  quelqu'un,  à  une  plante , 
à  un  animal.  Donner  un  titre,  à  un  ouvrage. 


■t\ 


Les  principes  qu'il  donne  pour  fonde  ment  ^(l 
sa  aoctiine. 

Donner  ordre  a  quelque  c/h)S€,  Y  pour-, 
voir.     '  ,    • 

Donnet:  des  bornes  à  ses  désirs,  à  son  arfi- 
bition,  tf/c,  Borner  ses  débirs,.sonf  am^ 
tiog. 

Se, donner  de  gnide,  se  donner  ga.rdç:,  Se 
■défier,!^    préca  u  lion  nef ,   évitei*.  Donnez^  , 
vous  garde  décret  hommç ,  de  ses  chicanés. 
Il  faut  se  ^ipnner  de  garde  ''de  tomber  dans 
ce.piégf.  '  ^     4t         ,.^     . 

Donner  exemple,  donner  l'exemple ,  Etre  " 
•le  premier  à  faire  quelque  chose  que  d'au- 
tres font  ensuite.  Cela  se  <;lil  en  bien  et  en 
mal.  ^       ^ 

Donner  bon  exemple,  le  bon  exemple ,  Avoio  . 
une  conduite  exemplaire. 

Donner' le  nom  à  un  enfant.  Le  tenir  sur 
les  fonts  bapti^nabux.     .  •        * 

Donner  jour,  donner  heure,  Assigner, 
marquer  un  certain  jour,  une  certaine 
hcui^.  Je  lui  ai  donné  jour  à  mardi.' Il  m'a 
donne  heure  à  l'issue  du  dîner.  On  dit  de 
ÎTiéme ,  Donner  rendez-vous»,  un  rendez- 
vous.  '     ■    ■•  .'      . 

Çh  tennès  de  Procédure ,  Donner  assigna- 
tion. Assigner  par  un  exploit  a  comparaî- 
tre par-devant  le  juge. 

Donner,  signilié  aussi,  Attribuer.^  ^r^/ 
en'donne-t-on  la  faute  P  Tout  le  monde  lui 
donne  le  tort,  lui  donne  tort.,  ji  oui  donne- 
t-on  cet  ouvrage  .^' On  lui  donne  un  tel  pour  , 
père.  On  donne  un  tel  pour  amant  à  cette 
jenime.  Qn  lui  donne  tout  le  ;  blâme ,  tout 
l'honneur,  toute  la  gloire.  Se  d&nner  l'honneur, 
la  gloire  d'une  chose  qu^on  n-a  pas  Jaite, 
et  fïcurément  et  familièrement ,> .S' en  donner 
les  gants. 

Quel  âge  dmnez-vous  à  c^te  personne  ?^  ' 
Quel  âge  croyez-v.ous  qu'elle  Hili On  ne  lui 
donnerait  pas  plus  dé  trente  ^ns. 

Donner,  signifie  encore ,  Causer;  pro^ 
curer,  faire  avoir.  Cette  grande  fatigue  fui  a 
donné  lafîèvrç.  Donner -du  chagrin,  du  dépit.  ' 
Donner  dt{  plaisir,  dé  la  satisjactjon ,  de  la 
joie.  Donner  de  la  jalousie ,, de  l'émulation, 
J^onner  de  l'amour,  de  l'aversion,  delajiaine. 
Cela  l}H~-^nnn  envie  d'étudier^  Donner  de 
l'appétit,  dit  dégoût.  Donner  des  espérances.- 
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Cela  (loijLjia  du  cœur,  du,  courap^e  aux  trou 

pes.  Donner  de  la  hardiesse  r  de  /'assurance 

Cela    lui  M    ithuné  -de-  *  l'esprit.    Donner  un 

bonne  haoitude à  quelqu'un.  Don^iPr  del'édu- 


alarme.ils  nous^nt donnée  là!  On  dit  fîgiH:é- 
ment,  da^is  une  acceplioii  analogue,  Don^ 
ner  lY^i'e^l.  ,  / 

Donner  ôiçn  de  l'e-xercice ,  Susciter  des  em-' 


cation  à  .^es  en/unt^/Donmer.des  tulhit.^à  un^  barras,  dçs  atTaires.  Je  crains  que  ses  ad- 
'    Jeune  homme  (les  lui  f»ire  ac(|uévir);  Il  a  su    yersairey  ne  lui  donnent  bien  de  l'exercice, 
se  donner  des  talents  affrécildes.  Les  mnnièreg^^  'Donner  à  courir,  à  travailler ,  etc.,  Mettre 
polies  que  donne  l'usage  du  nlonde.  DMiner   cJaiTS  la  nécessité  de  #iire  beaucoup  de  dé- 
:      une  mauvaise  idée,  une  /dusse  idée  de  quel-»    îXjtïiivhe&f  de  courses,    de   travailler  beau-' 
^que  chose.  Donner  bonne  opinion  de  soi.  Don-    coup,  etc. 

ner  <(é  /jonnes  impressions.  Donner  occasion. j      Donner  à  penser,  à  songer,  Tiotmcr  h  quel- 
•     Dornier  sujet.  Dpnfter  lieu.  Donner  matière  /(\u%n  su]cl  de  i^enscv..  Cela  lui  donna  fort  à 
dé^ discourir,  à  discoufir.  Ce  v£nt  nous ^  don-  penser. 

nera  de  la  pluie.  Cet  arbre  donne  beaucoup        Donner  à  /vrc,  Donnet'  sujet  de  rire  par 
d'ombre.  C^tt te  porte  noits  donne  bien  du  Jroid.    Quelque  chose  de  ridicule.   Ne-  voyez-voris 
•       Ouvrez  .les  Jenétre.^ ,  cela  nous  donnera   un  pas  giiCi  par  cette  conduije,  vous  donnez  à 
p^u  d'air,  donnera  de  ^  V air  k  la   chambre,    rire  a  tout  le  monde POmUi  de  même ,  Don- 
.  ,    Donner  du  jour  à-ufi  appartemetit..  Donner   ner  la  comédie.  Voyez  Comédie.  - 
'.  \  l'être,  la  vie,  le  jour  i  la  naissance.    Donner       Donner  à  discou'rir,  donner  à  parler,  etc<., 
•  dais  sa  nce  à  un  schisme.  Donner  la  mort.  Don-  ^onnex  sujet  de  dîscourjr,   del  parler.  Cela 
,  ner  de  l'occupation,  de  la  besogne.  Cette  r//*-    se  prend  toujours  en  mauvaise   part.  Cette 
'   faire,  lui  a  donné  bien  de  la  peine.    Je  Vous  fenime,  par  ses  imprudences  y  donne  a  parler 
■  jlemanje  pardon  si  je  vous  donne  la  peine  de  dette, 
venir.  Donnez-vous  la  peine  d'entrer.  Se  don-'      Donner  à  entendre.  Faire  entendre,  faire 
iner  beaucoup  dip  mat  pour,  réussir..  Je  veux    comprendre,  irfsinuçr.  On  lui  donna  à  en- 
m' en  donner  le' plaisir.' Je  me  t'hnnerai  cette    tendre  ^u  il  ferait  bien  de  se  j^tirer. 


^  sansfaction.  Cela  lui  donnrra  des  affaires,  de  I      Donner  cours  à  une  nouvelle,  à  une  opinion, 
.  \  fâcheuses  ajfaires.  Donner  des  résultats.  Don-  '  La  divulguer,  la  faire  courir.     -     - 

n^r  part  à  quelqu'un  dans  une  affaire  d'in'\      Fig.  et  {am.  y  Donner  le  branle.  Mettre 
téret.  Donner  prise  sur  soi.  Donner  plaie.  Sa   en  mouvement,  donner  l'impulsion.  Foyez 
V       charge  lui  donné  rang,  lui  donne  séance  ^  lui  ^Brwl'E.  | 

donne  voix  délibératiye.  Donner  de  la  répu-\  D'où  frèr  jour  dune  affaire.  Faire  naître 
talion,  du  crédit.  L'ascendant,  l'fAtorité  que  [Vidée  ou  l'Occasion  d'une  affaire,  d'une 
lui  donne  son  grand^ge^  Cela  donne  plus  de  f  entreprise. 


foTce  à  mon  raisonnement.  Cela  donne j)lus  de 
prix  nu  bienfait.  '        ' 

Il  se  dit  parliculi^fem.ent,  dans  îe  même 
sens,  en  parlant.  De  la  situation,  de  la  for- 
me,'de  la  dimension,  de  l'apparence,  des 
qualités  qu'on  fait  ;>rendre  à  une  chose  par 
un  travail,  par  une  action,  par  un  moyen 
q^uel conque.  Donner  de  la  pente  à  un  terrain, 
lion  ner  de  l'ampleur  à  une  robe.  Donner  dix 
.pieds  de  hauteur  à- un  mur.  Donner  une  di- 
rection oblique.  iDonner  une  forme  ovale  à 
une  fenêtre.  Donner  de  la  solidité  à  un  édifice. 
Donrier  le  poli  à-  une  pièce  de  métal.  Drnner 
du  lustre  a  une  étoffé.  Ce  peintre  donne  tou- 
jours à  ses  personnages  des  attitudes  forcées. 
Donner  un  tour  piquant  à  sa  pensée. 

■  Donner  la  peste,  la  gale,  la  petite  vérole, 

fie,  Communiquera  quehju'un  la  peste,  la 

gale,  etc.,  dçnt   on  est  soi-même  aftaqné. 

,  ^    Donner  ses  ^^s,  ses  inclinations,'  son  hu- 

*neur,etc.,  àquelquun,  Lui  faire  contracter 


'  les  goûts,  les  inclination^  etc. ,  quç  Ton  a    produit  ou  rapporte.  Dans  ce  sens,  on  l'eni 
soi-même.       .  .  .        ]  ploie  souvent  dihsoXumeni.  Cette'^fùntaine  a 


'•!     > 


Donner  la  vie,  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre à  la  çanté;  et  figurément,  Causer  une 
vive  joie  à  une  personne  qui  était  jnquiète, 
abattue.. Ce/^c  bonne  nouvelle  lui  donnera  la 
vie. 

Donner  la  mort,  signifie  quelquefois,  Cau- 
sei;ùne  douleur  poignante.  Ne  lui  dites  pas 
cela,  vous  hm donneriez  la  mort, 

Fam. ,  Se  donner  patience ,  Patienter.  Don- 
neZ'Vous  patience. 

Donner  l'alarme,  Avertir  de  l'àpprnche  de 
Tennemi  ;*jet  figurément.  Avertir  dé  quelque 
danger,  ou.  Alarmer,  inspirer  quelque 
crainte.  Les  sentinelles  dtmnèrent  l'alarme. 
Il  leur  donna  l'alarme  bien  chaude ,  une  alarme 
bien  chaude,  oti  elliptiquement  et.familière- 
menty  //  la  leur  donna  bien  chaude.  Quelle 


Fam. ,  Donner  un  bon  tour  à  quelque  chose , 
L'exprimer,  l'expliquer  heureusement,  l'ex- 
poser d'une  ny^nièrç  favorable. 

Se  donner  l'aii^  ^ai,  ■  l'air  triste t  l'air  hum- 
ble,  etc..  Affecter,  prtindre  un  air  gai,  un 
air  triste,  un  air  humble,  etc.     , 

Fam. ,  Se  donner  des  airs,  de  grands 
airs,  Affecter  un  ton,  des  manières  au-des- 
sus de  son  étal ,  de  sa  condition ,  de  sa  for- 
tune»        .         ^ 

Se  donner  des  airs  dé  maître,  de  savant, 
de  bel  esprit,  etc..  Vouloir  s'attribuer  sans 
raison  une  autorité  de  maître,  afrecter  de 
passer  pouf  savant,  pour  bel  esprit,  quoi- 
qu'on tie  le  soit  pas. 

Donner,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
particulier  qui  est  analogue  au  précédent, 
en  parlant  De  tout  ce  qu'une  chose  fournil, 
pousse ,  jl'lte  au  dehors^  par  son  action  ou 
son  développement  naturel;  et ,  en  général, 
De  tout  ee  qu'ufSe  chose  quelconque  rend, 


cessé  de  donner  de  l'efiu.  Cette  source  donne 
de  l'eau  à.  toute  ht  ville.  Cette  plante,  a  donné 
de  nombreux  rejetons .  Ce  pommier  donnait  au- 
trefois"^ beaucoup  Ae  fruits,  donnait  beauûoUp; 
maintenant  il  ne  donne  rien,  d  ne  donne^lus. 
Il  ne  donne  pas.  Ces. /erres  ont  donné  l'année 
dernière  quarante  boisseaux  de  blé.  Ler terres 
à  -blé  ont  beaucoup  donné  cette  année.  Cet 
Impôt  donne  tant  annuellement.  Les  profits 
que  cette  entréprise  a  donnés.  Son  petit  corn- 
merce  lui  donne  de.  quoi  vivre.  On  dit  de 
mênve,  I^e  blé,  lé  vin  ]  etc. ,  a  donné,  n'a  pas 
donné. 

Àbsol. ,  en  Chirur. ,  Sa  plaie ,  son  vésica- 
toire  donne;  né  donne  pas,  ne  donne  plus. 
S'a  plaie,  son  vésicaloire  suppure,  ne  sup- 
pure pas,  etc."     V,  .   /  • 


.^ 


Donner,  se  dit  également  pour  Enfan-, 
ter,  procréer.  Sa  femme  lui  a  donné  un  fils. 
Elle  lui  a  donné  beaucqitp  d'enfants.  Don- 
ner des  citoyens  à  la  patrie,  des  défenseurs 
a  l'État.  '   0    "■      ■     \ 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  dans  cette 
dernière  acception.  Les  grands  hommes  que 
cette  ville  a  donnés  à  la  France.  Cette  école  a 
donné  des  peintres  célèbres. 
.  Donner  ,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
neutre;  et  alors  il  signifie,  Heurter,  frap- 
per, toucher.  Donner,  se  donner  de  la  tête 
contre  là  mu  radie  en  tombant.  Donner  du  pied 
dans  le  derrière  à  quelqu'un.  Donner  d'estoc 
et  de  taille.  Donner  contre  un  écueil,' contre 
un  banc  de  sable,  Ils  tiraient  au  blanc,  il  n'y 
en  eût  qu'un  qui  donna  au  but. 

Fig. ,  f>onner  au  but,  Rencon|A^jnste, 


r^WI( 


trouver  la  difficulté,  d'une  affairPT^eviner 
l'iulention  de  quelqit'un. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  v>ouloir  donner  de  la 
tête  contre  les  murs.  C'est  tenter  une  entre- 
prise où  il-  est  impossible  de  réussir.  On 
dit  aussi ,  Cest  se  donner  la  tête,  c'est  don- 
ner de  la  tête  contre  un  mur.       '  ' 

Fig.  et  fam.,  Ne  savoir  ou  donner  de  la 
téte^  ^Ne  savoir  que  faire ,  que  devenir,  ne 
vqir  aucun  remède  à  ses  affaires. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  de  cul  et  de  tête, 
Employer  toutes  ses  forces,  toute  son  in- 
dustrie, tous  ses  moyens. 

Fam. ,  Donner  du  nez  en  terre ,  Tomber  la 
face  contre  terre  ;  et  ,  figurément ,  Échoue» 
dans  une  entreprise. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Se  donner  des  ttilons, 
du  talon  dans  le  derrière ,  Donner  de  gran- 
des marques  de  joie,  se  nfoquer  de  tout  ce 
qui  peut  arriver;  ou  ,  Vivre  en  toute  liberté, 
perdre  son  tenips  en  promenades,  en-par- 
ties de  plaisir. 

Donner  de^  éperons  à  un  cheval,  donne/ 
des  deux,  I^iquer  son  cheval  des  deux  épe-. 
rons  à  la  fois. 

Donner  de  l'êpée  dans  le  ventre ,  Percer 
quelqu'un  d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre. 

Prov.  et  fig. ,'  Donner  de  l'encensoir  pai 
le  nez ,  Donner  eu  face  des  louanges  ou- 
trées. 

Donner  de  V altesse,  de  l'excellence,  du 
monseigneur  à  quelqu'un ,  etc. ,  Trai  ter  quel- 
qu'un d'altesse,  d'excellence,  de 'monsei-^ 
gneur,  etc.,  lui  atlribuer  ces  litres.  O^dll 
aussi.  Donner  l'altesse  à  qù^qu'Un;  alors 
Donner ^st  actif.     ^  -       ,  .       :    ' 

Donner  du  respect  à  quelqu'un,  Terminer^ 
la  lettre  qu'on  \ifi  écrit,  par  des  formules  . 
qui  expriment  le  respect.  »  *  - 

Le  vent  donne  dans  les  voiles.  Il  souffli' 
dans  les  voiles. 

Le  soleil  donne  à  plomb ,  Il  darde  aie»  rayons 
à  plomb.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  l^^ 
soleil  lui  donne  dans  les  yeitx. 

.Fig. ,  Donner  dans  les  yeux  de  quelqn  un, 
àquelquun.  L'éblouir,  le  tenler,  le  séduire 
par  un  certain  éclat.   Depuis  que  la  fortune 
de  son  voisin  lui  a  donné  dani  les  yeux,  u^^ 
brûle  de  s'eflrichir.  ^      '   . 

Fig.  et  fauî..  Donner  dans  iStd.à  •qnfl' 
qu'un.  Faire  une  impression  vive  surjûi  pai 
des  agréments  extérieurs.  Jvouezque<feft^ 
jeune  personne  vous  a  donné  dans  iœiL 

Domner  dans  la  tête,  Porter  à  la  tête.  Le 
vin  que  j'ai  bu  m'a  un  peu  donné  dans  «^ 
tête. 


J^'ig,  et  fam. ,  Donner 
qu'un,  I  e  Irappts-.  le  ii 
h  s  doigts  à  quelqu'un  , 
80ullVi4'(|uel<|iiedoiniii 
sion.  On  dit  à  peu  pn 
S^ur  le  nez  a  quilqu'un! 

Eli   termes  de  Mnsî 
Jjouer,  sonner  (lu  «or. 

DoMMRR,  nrutre,,  si; 
se   jeter,    se  port<r  di\ 
dans  le  piége^  dans  le  jt 
\  une  embuscade.  tJ  batti 

*  trente  chevaux  ^  et  il  don 

un  gros  d'ennemis.  Le 
clur  de  s'apevcevttir  qu'k 
floftè  en  ne  nue.  Un  navit 

Fig.  et  faui  ^  Donnei 
le  panneau ,  Se  laisser 
a  donné  dans  te  piége.  Il 
i  neau  fiu't,n  lui  avait  te 
•^daiis  le  mcuie  sen-i,  /> 
ht  lui  faire  croire  trllc  ri 
Ou  dit  encore»  Donner 
S  y  laisser  engager  ou 
pas  homme  à  donner  là 

En  ternies  «le  Guein 

/?r>/7//.v,  ou  id>soliimeut  (t 
Donner,  Aller  à  la  clia 
Ils  donnèrvnt  sur  les  en 
cirent.  Oè%  qu'on  rut  i 
^  donna  de  toutes  parts,  l 

tête  bat.'isée.  Ces  trou/x-s 
donné. 

Fig.  et  \\\m..  Donner 
mets,  Y  revenir  ;i  pîusi< 
bcHiicoup  il  donna  sut 
as'ait fait  sur  tout  le  res 
Fig.  et  (ain..  Donner 
que  chose.  S'y  porter  av 
exaiiiiiier,  sans  ri(>ii  crai 
I  ////  eut  proposé  cette  a/f 

baissée.  Cela  se  dit  ku 
qui  donne  coujptéteinei 
Donner  à  tout ,  E  n  t  re 
meni,  toutes  rhose.s.  r:V 
s'attache  à  rien  en  ixtrfi 
de  buJt  certain,  d,  donne 
aïki.i  D'une  |>er.<Mmne  (|i 
sortes  de  curiosités.  Ct 
-    est  peu  usitée. 

Fig. ,  Donner  à  pbii 
parti,  etc.,  Y  entrer.  Te 
hnir.  ,/>>/////'/•  dans  le  .sci 

l'^ucoiiirer  deson  seutiii 
•  nier.  * 

Fig.,   Donner  dans  Un 

'  .     Donner  dans  le  riflicule. 

Donner  dans  le  tiberh 

P'de,  dans  le  jeu,  dans 

:  P^n^se,  etc..  Se    livrer  a 

crapule,  au  goÂl  du  jeu 

^'V*'e  luènie,  Donner  di 

i  t)uNNEiî,  neiiiie,  sigi 

^ue  sut.  Mes  fenêtres  doi 

il    sigViilie    égalenjenl 

nmi.si,n  donne  d  un  càte^  d 

^     .      /  autre  oh  us  un  /}fi.s.xage. 

DoNivK,  ÉB   participe. 
.      ^'gnahfj^infi^ 

P'<>v.  et  fig.,  J cheval 
point  à  la  biniche,  à  là 
rp<^'»il  un  piési-nt,  il  ne 

Mrr. 

l'''ov.eitijj.,^^>j,^^ 
Tome  I. 
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/>)^//i.v    ////   temps  donné ^  dans   un  espnce]  ft^réonne  à  faiiv  (jiicJqïic  chojse  fjiii 
donné,  rft. ,.  PtTidînit,  une  certaine  durée,  I  sa  réj)4ignanee.  On  Un  a  si  bitii  dons  la  pilnlf^ 
I         ...      r.     ..        !•„„  i:„„     au^ il  s'est  résolu  à  J(nro.  ce  qn' on  voulait.  ^\ 

sIgniHe  au^si ,  ÇonsolercTiine  disgiàcolj,  d'un 
relus,  ei/ I  accoinpaj^çnanl  de  promesses. et 
d^  pxiroles  hiciiveillantes.  ,0//  lui  (t' dovr  fa 


pilulf,  pour  lui  adoucir  ce  refus.  Il  sait  dorer 
la  pilule'. 
roélifi. 


■    '     DON  '.  DOR       .  DOR       ,,.        577 

Jiî'if'.  et  fam. ,  Donner  sur  les  nrèilles  à  (jurl-    marché  don  fié,   se  cKl  D'^ine  chose  qtii  a  été        Fig.   et  fam. ,  Dorer  la  pilule  ^   Employer 
//'«//,  I  e  IVapiMT.  le  in»iltr.».itrr.  Don  ne  1  sur    vendue  à  rrèsba.s  prix.  des  paroles  flatteus(«s  pour  déterminer  line 

''ts  doigts  à  atalffu'un,  I  e  (  hà  ier,  lui  (aire 
50uHrir<pief<jueilouuiiage,  <j  'ehpie  eonlu- 
sion.  On  dil  a  peu  pn  s  di;  uièuie  ,  Donnrr 
4ur  le  nez  à  r/ufh/u'nn.' 

Kn   leruies  «le  Mnsî<pie,  Donner, du  cor, 
Jjouer,  sonner  du  «or. 

DoNMF.R,  m  ulre,,  sij^iiifie  aussi,  TondxM-, 
se  jeter,  se  port<  r  dan^  oii.  v»  rs.  Donner 
dans  le  pté^ej  dans  le  fi/inneau.  Donntr  d(in\ 
itiie  énihuscade.  II  ta f tait  la  canifMiynr.astc 
trente  clieifiu.r,  et  il  donnft  sans  y  f  n'user  dans 
un  f^ros  d'ennfniis.  Le  hronillard  les  empê- 
cha de  s'af>erceK'ttir  rpt'ds  donnaient  dans  la 
floftè  ennemie.  Un  mt\'iir  qui  donne  à  la  v6t* . 
'  Fig.  et  laui  :  Donner  dans  le  inéur,  ikins 
le  panneau ,  Se  lai.sser  attraper,  teonijxr.  // 
a  dimné  dans  le  pleine.  Il  aMitnné  dans  le  pan- 
neau (pi' f,n  lui  a\'ait  tendu.  Ou  d'I  aussi  ,^ 
^  dans  le  même  seri-i,  Donner  dedans.  On  vou- 
lut lui  faire  croire  telle  clKtse,  il  donna  drduns. 
On  dit  eru'ore,  Donner  dans  Quelque  chose , 
S'y  lai.sser  engager  ou  détermiiifr.  //  n'est 
pas  homme  à  donner  là  drd'ins. 

Kn  ternies  <le  Giu'rre.  Donner  sur  1rs  en-*- 
nrmis,  ouai>solinneut  rt  plus  o dinairement^ 
Donner,  Aller  à    la  eliaige  eoulre  l'ennemi. 
Ils  donnèrent  sur  les  ennemis,    et  les  enfon- 


i 


cirent,  DPk  qu'on  eut  entendu  le  s  t^ned,  on 
doutai  de  toutes  parts.  Les  'troiif)es  donnèrent 
tête  hai.ssée.  Ces  troufH'S  n'aiaient  pus  encore 
donné- 

Fig.  et  fam.,  Donner  sur  un  plat ,  sur  un 
met.s,  Y  revenir  a  p'usi^'urs  (ois,  en  inanger 
beaiieoup  II  donna  sur  le  poisson  comme  il 
m'ait  fait  sur  tout  le  reste.      ^   . 

Fig.  et  lam.,  Donner  tête  haissé^lans  quel 
que  chose  y  S'y  porter  ave<-  arcleur,  sans  rien 
examiner,  sans  rien  craindre.  Aussitôt  ipi' on 
lui  eut  proposé  cette  affeài^ ,  d  y  dimnn  tête 
baissée.  C-ela  .se  dit  Aussi  D'une  persfinue 
qui  <loune  contplétement dans  un  piège. 

lyonner à  //)«/,  Entreprendre  iîidiltérem- 
menl.  toutes  choses.  C est  un  homhie  qui  nt* 


s'attache  à  rien  en  ixirticidiér,  qui  n'a  /joint 
.de  hujt  certain  t  il,  donne  à   tout.  On  le  dit!  fie,   Unt^  (ille  ou  une  femme  d'un  état  mé- 


aiki-.i  D'une  |Hîr.sohiie  (pii  dépense  en  loules 

sortes  de  curiosités.  Cette  ('a^u>n  de  parler 

est  peu  usitée. 

Fig.,    Donner  à  pleines   voiles    dans    un 

parti,  etc.,  Y  entrer,  l'eiubrass(*r  avec  leha- 

U-ur.  Donner  dans  le  .sens  de  (pielqa*un,  Sr 

rencontrer  de  son  sentiment,  ou  S'v  conCor- 

.■••'• 
nier.  *  , 

Fig. ,  Donner  dans  un  ridicule,  Y  fômljer, 
Bonner  dan.yle  ri^licule.  Se  rendre  ridicide. 

Donner  dans  le  liherfinaf:e,  dans  la  cra- 
pule,  dans  le  jeu,  duns  le  luxe,  dans  la  de- 
pfu^^e,  etc..  Se  livrer  au  lilierlinage,  a  la 
crapule,  au  g(n*it  du  jeu,  i\\\  luxe,  elr.  Ou 
^\i\e  iwvww  ^  Donner  dans  la  devojion. 

DoNNEiT,  neutre,  signifie  encore,  Avoir 
^ue  .>»ur.  Mes  fenêtres  donnent  .sur  la  rue. 

Il    signifie    égaleinenl  ,    Avoir    i.N^ue.  Ma 
mais  un  donne  d  un  cote,  dans  telle  rue,  et  de 
autre  ciius  un  /His.sai^e. 

o«  >  K ,  ÉB   pa  rt  ici  pe.  Billet  donné.  4  un 
sif(nal  djfiné. 


dans  un  (crlain  espace,  etc. ,  que  l'on  fixe, 
que  l'on  <lèteVmine. 

Kn  Mathéii).,  Quantités  données,  ou  sim- 
plement,  Donnée^  Quantités  coniuies, 
dont  on  se  sert,  (fansia  solution  d'un  pro- 
blème, pour  trouver  les  quantités  incon- 
inies. 

lK>N^F.u,  pris  substantivement,  se  dit 
aussi,  en  géjiérîjl  ,  Des  suppositions,  des 
notions,  des  probabilités',  etc.,  qtii  servent 
d  base  .1  une  reclierehe,  à  un  examen  c|uel- 
vntu\\n:/i''n  fHii tant  de  cette  donnée,  de  ces 
dounéeit.  Des  données  ftus.ses ,  incertaines. 

DON.NKt'K,  Ktsfe.  s.  Celui ,  celle  qui 
donne.  Ihmn^ur  d'eau  bén^ie.  Dtmiuur  d'eau 
bente  de  cour.  DonHeiir  de  i^albanum.  Don- 
U'iir  dé  baies ,,  de  bourdes,  de  biMesées. 
Donneur  d'avis,  il  ne  s'en»ploie  guère  (|ue 
<lans  «es  lot^t^^ions^t  il  est*  familier  dans 
les  tnraire  d.errti  res.  ^ 

Kn  l«'rnu-s  def>)nu')ierce,  Donneur  d  eiyal, 
Olqi  qniCtbnnu'  son  4»\al  au  has  d'une  U'tlrè 
de  chinée,  d'un  billet  à.  ordre.  Donneur  à 
hi    A'mv.vr,     Ct  lui    qui    (ait    un'  prêt    à'  la 


if|.  et'  fig. ,  Le  Soleil  dore  la  cime  des 
montai^nes,  des  arbres ,  etc..  Il  l'édaire  de 
ses  rayons.  Cela  se  dît  surtout  I..ors(jiie  la 
cime^des  montagnes,  etc. ,  est  éclairée  ^^.tan- 
disque  le  resie  ne  l'est  pas  encore  ou  ne  l'est 
plus.  On  (Ht  aussi,,  .l,e  soleil  dore.  1rs  moiS" 
sons^  etc.,  Le  soleil  jaunil  les  moissons,  etc., 
«en  les  faisant  nu^rir;  et  dans  un  S(<ns  ana- 
logue, avec  le  pronom  petsonnel,  Les  mois- 
sons commencent  à  .se  dorer. 

DoHFK,  en  termes  de^  Pâtissier,  signifie, 
Mettre, élehdre  surdcla  pâtisserie  duja>(he 
d'oeuf  délayé.  Df^rer  Un  /xi^é,  un  j^d/eau. 

•Doré,  br.  participe.  Ceint  lire  dorée.  Tn- 
pi.^serie  de  cuir  iloré.   Le  vermeil  est  de.  l'ar- 


grosse. 


IM>XT.  prononvdes  deux  nombres  et  des 
deux  genres.  Il  se  dil  Des  personnes  et  de^ 
((boses,  et  s'enq)lbie,  dans  une^oule  de  cas, 
au  lieu  des  pronomgl)e  qui ,  dncpiel ,  de  la- 
quelle, de  quoi. -desquels,  desq^içlles.  Djeu, 
dont  nous  admirons  le:s  mures.  Im  nature, 
dont  Jious  ii^'aorfifts- les  secrets.  Les  pays  dont 
nous  n'avons  point  de  Cf  m  naissance.  L'affaire 
dont  je  vous  ai  entretenu.  C'e.<t  vous,  et  non 
lia,  diiut  ,il \\'a.f,'it.  Ce  dont  je  vous  ai  parle. 
I^odà  ce  dont  d  s'agit.  7/  n'est  rien  dont  je 
sois  '/dus  certain.  L'arme  dont  il  l'a  frap/)é. 
La  tnaJartie^Jont  il  est  mort.  Dr  I  humeur 
dont  elle  est.  La  famille  dont  il  e.st  sorti.  Les 
héros  dont  il  tin  son  orii;ine..  La  matière  dont 
une  clto.se  est  faite. 

l)OS'i.î\ÎA.v:,  s.  f.  T.  de  mépris  qui'signi- 


«liocre,  et  dont  les  mœurs  sont  suspectes. 
\ll  est  fannlier^ 

D(»iNZR^LR,  eri  Histoire  naturelle,  est  he 
nom  d'un  poisson  de  mer  dont  les  couleurs 
sont  très-variées." 


*t, 


DOR 


^^: 


DORADE,  s.  f.  Sorte^de  pois.son  de  mer, 
qui  a  des  écailles  de  couleur  d'or.      ' 

DtutvoR,  est  iiussi  Le  nom  d'Mtie  conàtel- 
'lali<Mi  australe.  I^oyez  X\vHi\ii. 

IMIRAIMLI.K.  s.  f.  f^oyez  fÉTÉKxc, 
.  IH>RKXAVAXT.  adv.  de  ^eujps.  Désor- 
mais ,  à  Ta  venir.  //  veut  que  dorénavant  il  y 
aJ  /dus  d'ordre  datus  sa  mai. son.  Je  serai 
diU'enavant  /dus  circonsfject.  Soyez  plus  exact 
dorénavant.  Je  suis  résolu  de  vivr€~dèt*€na' 
Vont  dans  la  retraite, 

DORKR.  \.  a.  Appliquer  de  Tor  mOiiluou 
des  i'euilles  d'or  sur  quelque  chose.  Dorer 


^ent  doré. 


Prov.  t'i  fig.  ^  j4  cheval  donné  on. ne  ref^arde  un  cabre,  de  la  vai.s.selle,  un  p!alond;Ja  bor- 
point  à  la  bintche ,  à  là  bnde ,  Quand  on  dure  d'un  tableau,  etc.  Doret  un  livre  sur 
re<^*(»i(  un  prés;'nt,  il  ne  faut  pas  le  dépré-  tranche.  Dm  r  sur  cuir.  Dorer  à  petits  fers, 
^  *^**-  I  à /jetits  Jilets.  Dorer  en  plein  or.  Bore  r  une 

*^  ^'^^'^' ii\  W^.^JS'est  un  marché  donné ,  c'est  pilule,  ^orer  au  fea. 

Tome  L  ^     -  ^      ■  -'  '  .       . 


Prov.,  Donne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée ^  \\  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'èlre  ri(  lie. 

Prov.,  Etre  doré  comme  un  calice,  Avbir 
des  habits  chargés  de  galon  oude  broderie 
d'or.  //  est  doré  comih'e  un  calice.  '"  - 
•  Fig.  et  fam. ,  Il  (i  la  lanf^ué  elorée,  c'est 
une  lâtrlf^ue  dorée ,  ne  dit  De  quel(}u'(m  qui 
tie^  des  discours  façik^^  élégants,  propres 
à  séduirv». 

Doré,  se  dit;  adje^ive^pent,  Des  choses 
qui  sont  d'un  jaune  briftant.  f)es  cheveux 
d  un  blond  doré.  Dit  pour/ner  doré.  Des  cat*-^ 
pes  dotées.  On  dit  de  même,  Un  jaune 
doi^é. 

En  termes  .de  Vénerie,'  Fumées^  dorées , 
Fumées  de  cerf  qui  sont  jaunes. 

DOliEUR,>XSE«  S;  Celui,  celle  dont  ^e 
métier  est  de  dorer.-  C'e^t  un  bon  doreur. 
Doieur  sur  bois,  en  cuivre  y  enfer,  sur  mé* 
taux.  Doreur  de  liij/e.s'. 

bORlE^.  adju  m.  Propre  k  la  Doride,  pe- 
tite contrée  de  la-,Grèee  ancienne.  Il  se' dit 
D*an  des  modes  de  la  tnusi(|ue  des  anciens, 
et  D'un  dialecte  de  la  langut'grecque  an- 
cienne. Le  mode  dôrien  était  fort  f;rave.  Le 
dialecte  dorien  était  parlé  dans  tout  le  P'élo' 
ponèse.         ^^ 

Il  .se  dit  ,isubstantivement  et  absolument, 
Du  dialecte  dorien.  Pindareet  Théocrite  ont 
employé  le  dorien.  Voyez  Dorique. 
"  DORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Dorien. 
Il  se  dit  D'un  des  cinq  ordres  d'architec- 
ture, et  De  ce  qui  appartient  à  cet  prdre. 
L'ordre  dorique.  Une  colonne  d  ordre  dani" 
que,  ou  Uiif  colonne  dorique.  L'enta/dement 
dorique  a  sa  fiùe  ornée  de  triglyphes  et  de 
métope^. 

h  se  Hit  aussi  Du  dialecte  dorien  ,  etsui'- 
tout  De  ce  qui  appartient  à  ce  dialecte. 
Le  dialecte  dorique.  Génitif  dorique'.  Forme 
dorique. 

DoktmxB ,  se  dit  substantivement  et  abso- 
lu\(ient ,  yu  masculini ,  de  L*ordre  dorique. 
//  yTH^-tforique  ffrec  et  le  (/or/que  romain. 

DORIiOTER.  V.  a.  Traiter  délicatement, 
avec  complaisarice.  Cfitte  mère  dorlote  son 
enfant.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom^ 

.^  ■  "•        .      '  73         •  ■ 
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ppfsonnél.  Ce.ftyrffttoinmP'f^ti  se  do/Jote'^  qui 
ime à  sr  doi'loler.  Il  csl  (aiinlieri 
ï)()HLOTÉ,  "kv..  pailicipi'.  ^ 

DOKHIANT,   A\TK.    adj.    Qui   dorf.    Il 
remploie  iHrroul  au   fi«^ur4i   et  se  dit  t)es 
ehosfs'  tpji  sont  de  nature  à  #e  rtunivoir,'  si 
être  mues,    et  (pii  cependant  restent  arrê- 
tées xui  fixé4',s^*n^<piel(jueerKJroit.  Ainsi  on 
àpiwWc  fi!/iu  f/onnrtfi/e,  Unecaucpii  ne coirle 
point,  roninie  celle  des  fossés,  ties  marais, 
des  .étanp;s  ;  '  firre^  dorniniit,    c/ià.'isis   rfor- 
iik(int\  Un  carreau  de  vitre,  un  châssis  Tiui 
ne  s'ouvre  point,;  Pont  dariiynir,  y\\\  porit- 
levis  (|ui  'ne  se  lève;  point ;-/V//<?  dorOniut, 
'^    »Un-pêne  «pii  ne  peut  s'ouvrir  ni  se  tjjii'mer 
au*ave('là  clef;  À/i,v/(r'<^A;r////'////<;',  Uifir^ligïieqhi^ 
^    Jemeure  fixée  dansj'ean,   sarf^  qile  le  pê- 
cheur la  tienne;  Mana'uyrcs  dm nianirs ^  I^es 
^hiAnœiivres  d'un  navire  (pii,  ne  sont  jamais 
,      dérangées ,  telles  (]ue  les  hanhans. 
\         ,11  se  (lit,  stdDslarjtlvcrnenf,  Du.chàssis  fixe 
et    iuunohile  afiipiel    lirnl   et   dans   lefj»iel 
vieiil  sVndioîler  \\\\v  porte  ou  le  châssis  mo- 
•jbii'e  d'-uiic  croisée.    Un  donnant  de  croisée. 
Posrr^  sceller  it/i  dormant. 

Il   se  dit    paieilleinent  d'Une  espèce   dé' 
.  plateau  {janii  de  crîs^^aux,    de  fleurs,  etc.  , 
antoftr  (lu(pié!  on  range  les. plats,  et  qu*on 
-n'enlève^  (pi'a  la  lin  du  repas. 

DdUUKrR,   1:iISE.  s.  Celui,'   celle    qui 

dort  ^'   ou    qui   aiu>e  à    dormir.    Il  faut  /v-, 

vedler  ce  dormeur.  C'est  un  grand  donneur^ 

11  est  familieVr\        i' 

^         DOUMKUSE.  s.    f.   Sorte    de   voiture  de 

.     voyaj^e  construite  de  manière    qu'on    peut 

^    s'y  étetidrc  connue  dans  un  lit,  cL  }  doiinir 

à  son  aisé.  .  '  , 

'M^RfUIIi.  v.  n.  {le  dors,  tu  dors,  d  dort  ; 
nous  dormons,  vous  doYmeZy  ils  donnent.  Je 
dormais.  Je  dormis.  J'ai  dormi'.  Je  dormirai. 
.  Dors.  Que  je  dorme.  Que  je  dormisse.  Dor 
mnnt.)  I\eposer,  être  dans  le  somnieiL  Dormir 
d'un  profond  sommeil.  Dormir  le  jour,  la 
nuit-,  de  jour, -^/h;  nuit,  jour  et  nuit.  Il  /le 
dort  ai  jffur  ni  nuit,  il  dort  profondément. 
'.  A\'oir  euK'ie  de  dormir,  lùiiir  semblant' de  dor- 
mir.'^htrmir  sur  mn  lit,  sur  un  canapé,  dans 
un  fauteuil.  Le  IwK're  dort  ordinairement  les 
yeux  ouverts.         .       ^  • 

Dormir  d'un  bon  .connue,  de  bon  sonufie, 
Dormir  d'un  sommeil  lran(|iiille*^;.el,  Dormir 
an  bon  somme,. ^  Dormir  lohgtepps.  Qarrs 
ctUc  dernière  fitirase,  Z>or/w/>s'çmploi^c- 
tivement. 

Fam.,  Dormir  la  forasse  matinfe,  Donnir 
bien  avant  dans  le  .jour,  se  lever  fort  laf-d., 
■Pî\r  ç\9^érai.j  Dormir de/)out,  tout  debout, 
Eprouver  le  besoin  (lu  sommeil  ao  point  de 
s'assoupir  même  sans  être  coi>ché  ou  assis. 
*  Fig*  et  fam. ,  i'jtnte  à  dorntf^  debout,  Ré- 
cit ennuyeux  ou  qui  ne  mérite  aucune  at- 
tention. •       ' 

Fi  g.  et  fam..  Dormir  srtr  nfie  affidje,  Pren^ 
dre  du  temps  pour  ep  délibérer.  .    " 

"     PlT)y.  et  fig..,  Qui  dort  dîne,  Le  3ommeil 
tient  lieu  de  nournliii'Ci 

Prov.  et  fig'. ,  l,e  bien,  la  fortune  Ini  \Hent 
en  dormant,  se  dit  en.  parlant  D'une  pei'- 
î»onne  qui  devient  riebe  sans  rie;1  faii'e. 

Prov.  et  fig.',  Èi'edler  le  chat-ffui  dort.  Ré* 
veiller  une  mauvaise  aCpjfiré  qui  était  assou- 
pit», ou  Chercher- un  dangçr  qu'orl  pouv*' 
éiitetv  //  ne  Jani  pas  éveillerh.  chat  tjai  (fort. 
J^'éi'tillez  pas  k  ûhattjffiflort. 
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Fig.  et  f«irt.,  Cetfe  toupie,  c/ sahoà  dort , 
se  dit  D'une  toupie;  d'un  sabôt  qui  tourne 
si  vite,  que  le'mouvemcnt  en  est  in>j)ercep- 
tibïe.      ' 

Prov.  et  pof>. ,  Dormir  comme  un  sabot. 
Dormir  ^profondéuicnl  et  sans  aucun  mou- 
vement. •  V 

Faiy. ,  Dormir  comme  âne  marmotta,  Dor- 
mir longtemps  et  piolondément. 
.  Fig.  et  l'a  m. ,  Dormir  SfirJt?s  deux  /)reilles, 
sur  l'une  et^  l'aulre  oreille.  Être  en  pleine  sé- 
curijé.  Je  veillerai  à  votre  affaire,  dormez 
sirr  les  deux  oreilles. 

Fig.,  Laisser  dormir  ses  capitaux,  ses  fonds, 
5{y»ars  les  faire  valoir. 

r'ig.  f  Laisser  dormir  un  ouvv.af^e,  Lé  gar- 
der pen(iant  quelque  temps, -pour  en  juger 
mieux  quand  l'imagination  sera  refroidie. 

Y\'^. ,- Laisser  dormir  une  affaire,  Ne  pas 
y  doruier  suite,-  ne  pas  la  réveiller^, 

Fig. ,  Laisser  dormtr  nobhsse,  se  «lisait  au- 
helois  J^rsqu'un  gentilhmnme  qui  voulait 
faire  le  commerce,  déclarait,  pour  ne  point 
perdre  sa  noblesse,,  qu'il  n'entendait  faire 
le  commei'ce  (|ue  durant  un^certf.in  temps. 
.Dormir,  se  djt  encore  fig^i'^ment  Des 
eaux  qui  n'ont  point  de  mouvement,  ou 
dont  le  mouvement  est  imperceptibi*.  Il  fait 
beau  pécher  otï  l'eau  dortx        — ^ 

Prov.  et  fig.,  Jl  n'y  a  point  de  pire  eau 
(fi{e  r  eau  qui  dort.  Les  gens  sournois  et  ta- 
citurnes sont  ceux  dont  il  fjaut  le  plus  se 
iléfier.  .  *  .  ■  • 

Dormir ,v  signifie  aussi,  "figurément,  Ne 
point  agit  quand  on  le  devrait,  agir  négli- 
geunnent.  //  devrait  faire  des  démarches 
très-actives ,  mais  il  ^ort.  Tu  dors,  Brutiis, 
Et»  iVIali-ère  féodale,  on  disait,  Quand  le 
vassal  dort,  Je  Seigneur  veille,  et  Le  iHissnl 
veille  qiHtnd  le  seigneur  dort,  pouv  expiimér 
q^'^, »  Qnand  l'un  des  deux  négligeait  d'u- 
ser de  ses  droits,  l'autre  en  profitait,. 

Fam,,  Cet  homme  ne  dort  pas,  Non-sèur 
lement  il  ne  néglige  pas  ses  intérêts,  mais 
encore  il  cherche  à  profiter  de  toutes  les 
occasions  qui  peuvent  le  servir. 

DoRM^H,  s'emploie  quehpiefois  substan- 
tivement', dans  le  sçns^ propre. -fW/^  ^f//^'"*^ 
l'occupe  à  un  ter^^nl,  q'ii'itenperd  le  dormir. 
BOK31ITII'%JVE.  ad^,  T.  de  M^dec.  Qui 
pr^vofpie  à  dormir..  Oa/  iui  a  donné*dans  sa 
maladie  des  remèdes  conjoriatjjs  et  dormttifs. 
Une  potion  dormi tive.        -  • 

Il  est  aùlsi  substantif,  au  masculin.  L'o- 
pium est  un  dangereux  dormi iif. 

D<»RO\u:.  5.  in.  T.  de  Bt)tan.  Genre  (tb 
plantes  à  .fleurs  radiées,  dont  une  espèce 
est  cultivée  dans  les  jardins  à  cause  de  sa 
lloraison  précoce.  ^ 

DOKSA!.,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  dos.  L'épi  né  dorsale.  Iai  régiim 
dorsale.  I>s  ;Vertèhres  dor.mles.  l,es  muscles 
dot'sauT.  On  dit  aussi  subst^intivement,  /,<? 
grand  dor.Kal,  J^e  muscle  grand  dorsal. 

La  région  dorsale  du  pied,  de  la  main,  etc., 
CeHe  qui  occupe  le  dos  du  pied,  de  la 
Uiain,,  etc.  .  v 

En  Méder.,  Consomption  o\\  phthisie  dor- 
sale, Dépéi'issemenJl  causé  par  des  évacua- 
tions excessives  despermç. 
i>ORT<HR.  s.  m.  11  se  tlit,  dans  les  com- 
unanlés  religieu!«*srdans  les  maisotis  d'é- 
ducation, et  dans  certains  hospices,  d'Une 
grande  s'i!!<    dû   l'on  couchje    et  où  il  v  a 
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V    DOS 

[  phisieurs  lits.  UiTbenu  dortoir.  Coucher  au 
dortoir.  Un  dortoir  partagé  en  petites  chant' 
bres  oti^  ceUnles.  I^s  dortoir^  d'un  collège, 

DoniTiiE.  s.'^f.^Or  fort  nunce  appliqué  sur 
la  snperlici'e' de-(picl(pie  ouvrage.  l'oilàde 
belles  dorurjps.  Il  entre  beaucoup  d'or  dans 
toutes  ces  dorures.  On  a  dépensé  beaucoup 
poUr  la  f  dorure  de  ces  plqjonds,  pour  la  do^ 
mre  de  ce  carrosse.  Lai  dorure  en  est  belle. 
.  Il  se  pVend  aussi  pour.  L'art  ou  l'action 
de  dorer.  Cet  ouvrier  entend  bien  la  dorure. 
Dorure  à  l'huile.  Dorure  en  détrempe.  Dorure 
au  feu: 

■     DOS 

»  

DOS*  s.  în.  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  depuis  le  cou  jusqu'aux 
reins.  Le  dos  d'un  homm*^.  Il  était  couché  sur 
lé  dos.. Dos  courbé,  voûté.  L'épine  du  dos. 
Il  /J^rkHt  un  homme  sur  son  dos.  Il  a  eu  >fout 
le  jour  les  ormes  sur  le  dos.  li  me  tournait 
le  dos,  et  ne  tfouvait  m'a/jerct^voir.  Danser 
dosa  dos..' Le  dos  d'un  cheval,  d'un  mulet, 
d'un  âne.  _  , 

Par  exagérât. {n'avoir  /jas  une  chemise  à 
meffre-surson  dos,  P.lre  extrêmement  p;»uvre. 
^  Fig.  et  fam.',  Avoir  le  dfjs  au  feu  etjeiwur 
re  à  ^able,  ou  Être  le  dos  au  feu,  le  ventre 
table,  se  dit  De  que|(pruii  qui  prend  tou- 
tes ses  aises  en  man^'eant.  ' 
Fam.,  Fmie  legroTdos,  se  di^  Des  chat» 
lorsqu'ils  relèvent  leur  dos" en  bosse. 

Pi\)v.  et  figl,  Faire  le  gros  dos,  faire  gros ^ 
r/o.y,  Fair«e  l'hoiîfime  important,  le' capable. 
Prov.  et  fig. ,  Se  lais^r  manger  lu  Initie  sur 
le  dos.  Se  laisser  maltraiter,  souflVir^out, 
ne  pas  savoir  se  défendre.  Il  selaiss^il  ne 
se  laisse  pâs.'mangêr.  la  laine  sur  le  dos. 
■  Fig,  et  pop. ,  Mettre  tout  sur  le  dos  de 
quelqu'un.  Se  décbarger  sur  lui  de  tout  le 
faix,  de  tout  le  blàme^  rejeter  sur  lui  tous 
les  torts.  On  dit  dans  un  sens  analogue: 
s4voir  quelque  chose  sur  le  efos.-  Cela  est  sur 
son  dos^^  - 

Prov.,  Battre  quelqu'un  dos  et  ventre.  Le. 
battre  avfc  cy:ès.  \,       .    ' 

Fam.,  Tourner  le  dûs  à  quelqu'un,  Tour- 
ner le  dos  du  coté  où  il  a  le  visage,  lui 
présenter  le  dos.  Il  se  dit,  figu renient  et 
familièrement,  Lorscpi'on  quitte  quehpi'un  *" 
et  qu'on  le  laisse  là  par  mépris,  par  indi- 
gnation, ou  Lorsqu'on  abandon^ie  ses  inié-  ^ 
rets.  Dans  la  mauvaise  fortune,  llk  plupart 
des  ,fimis  vous  tournent  le  dos.  On  dit  de? 
même,  ///  fortune  lui  a  tourne,  le  dos,  La 
fortune  luie^  devenue  contraire. 

Tourner  Iç  dos  aux  ennemis,  à  l'ennemi, 
o^  simplement.  Tourner  le  dos.  Fuir.  Tour- 
ner le  dos  dans  une  bataille,  l,a  plup(tLt  des 
siens  ont  tourné  le  dos.  ▼ 

Prov. ,  -^4  er  pQff. ,  Tourner  le  dos  à  In 
mangeoire.  Se  mettre  dans  une  situation 
contraire  à  celle,  que  ,  demande  la  chose 
qu'on  veut  faire.    . 

Fam. ,  //  tourne  le  tlos  oà  /'/  veut  aller,  se 
dit  b'uh  homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il 
veut  j"  prend  un  chemin  tout   opposé.    ^ 

Fam.,  Tourner  le  dos,  signifié  encore,  S'en 
aller,  fous  n'aura  pas  tourné  le  dos,  vous 
n'aurez  pas  le  dos  tourné,  qu'il  ne  se. sou- 
viendra  plus  de  vous.  ^ 

'    Fig.  et  fam. ,  Porter  quelqu'un  sur  son  dos. 
En  étre^^importuné,  fatigué,  Avoir  toujours 
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quelqu'un  jiur 

•édé,  poursui 

.         Fig.  et  fam. 

de  supporter  1 

sidérable  sans 

seujHble  auxr 

On  lui  a  imposi 

dosê^Il  ne  s  emi 

on  le  charge ,  / 

Fig.  et  fam 

■'\    '  mettre  quelqu'u 

s'en  faire  un  en 

à  dos. 

y^?,'  et  fam., 
I^envoyer  chaci 

sonnes  qui  sont 
a  l'une'  aucun  a 

\      Vv^-  et  fam., 
D'une  personne 
•    pour  qu'on  en 

,  >''/  dos  d'dne, 
ta  i  nés  choses  q 
f(uinées  de  deu 
de  ifianière  à  pn 
de  chaque  coté. 
dos  d'dne.  Toit  e 

(l'une. 

Pont  en  dos  c 
.    arqué.    ~^ 

Dos,  désigbe  ai 

tie  de  celtaines,  c 

tion,  par  satpos 

fi^^i'G    quelque     i 

l'bomme  ou  de  I 

Le  dos  d'un   hl 

partie  d'un  habit 

couvrir  le  dos. 

J'€d6s^d'une  c 

la  pailie^d'une  cl 

on  s'a])piiie  le  do( 

Le  dos  d'un  coiA 

au  tranchant. 

Le  dos  d'un  livri 

îrandie,  et  sur  lai 

ment  le  titre.  f 

J^e  dos  d'un  pap\ 

f'fc. ,  Le  revers.  m\ 

J^fif.ct.   Ce  titre  eit  di 
_  Le  dos  de  la  mal 
l'«  niaih;  la  partiel 
.la  main. 

"OSE.  s.   f.  Q„J 

'     .  Jerminées  des  ingjj 

la  <omposition  d'ul 

bifn  composer  un  /f 
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DOS  - 

gue/t/u'un^ur  k  ios,  Eri  être  sans  cesse  ôb- 
•édé,  poursuivi.  *" 

Fig.  et  fain.,  y^voir  bon  efos^  Etre  en  état 
de  sirpporler  «ne  perle,  une  dépense  con- 
sidérable sans  se  trouver  gêné;  ou  Kire  in- 
sensible aux  railleries  ,  aux  mort i-firal mus. 
0/4  iui  ft  imposé  une  forte  taxe  y  mais  il  a  hon 
dos  A  11  ne  s  embarrasse  guère  des  ijîjièrés  dont 
on  le  charité ,  il  a  bon  dos.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Jvoir  ijuclqu^im  à  dos,  se 
mettre  quelqu'un  à  doSi  L'avoir  pour  ennemi, 
s'en  faire  un  ennemi.  Se  mettre  tout  le  monde 
à  dos. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  des  f(en  s  ri  os  à  dos  j" 
Renvoyer  eliacune  de  leur  Volé  deux  |)er- 
sbmies  (|ui  sont  en  différend,  sans  donner 
à  Tune  aucun  avantage  sur  l'autre.    - 

Fig.  et  fam..  Le  dos  lui  detw/nf^e,'  sf"  dit 
D'une  personne  qui  fait  toij,t  ce  qu'il  faut 
poiu'  qu'on  en  vienne  à  la  battre^. 

/''^  dos  d'âne ^  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  sont  ou  qui  send^lent 
formées  de  deux  parties  réunies  ensend)le 
de  ifianière  à  présenter  une  pente,  lin  laïus 
de  chaque  côlé.  Le  dessus  de  ce  coffre  est.  en 
dos  d'âne.  Toit  en  dos  d'âne.  C/wniin  en  dos 
d'âne.  • 

Pont  en  dos  d'âne.  Pont  extrémenienl 
arque.        \  ^  . 

Dos,  désigne  aussi ,  par  analogie,  La  par- 
tie de  cel'laines,  choses  qui  par  sa  desiina- 
ti-on,  par  sat  position  ou  par  sa  forme, 
offre  quel(|ue  nip|KU't  avec  le  dos  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  Ainhi  on  .dft  : 

Le  dos  d'un  Habit,  d'une  robe,  etc.,  La 
partie  d'un  habit,  d'une  robe,  qui  sert  à 
couvrir  le  dos. 

Ledos^d'une  clunse^  d'un-  fauteuil ^  etc. , 
La  parli(e>d'une  chaise,  etc. ,  contre  laquelle 
on  s'appiiie  le  dos.  Siéi^e  à  dos.- 

Le  'dos  d'un' couteau,  La  partie  opposée 
au  tranchant. 

Le  dos  d'un  livre,  La  partie  opposée  à  la 
franche,  et  sur  laquelle  on  met  ordinaire-, 
ment  le -litre.  *         .    ■ 

L.e  dos  d'un  papier,  d'un  billet,  d'un  acte, 
etc. ,  Le  re\ ers.  Mettre  un  ordre  au  dos  d'un 
billet.  Ce  titre  est  coté  au  dos, 

l.e  dos  de  la  main,  Le  côté  extérieur   de 
In  maih  J  la  partie  opposée  à  la  paume  de 
.  la  main.  # 

DOSE,  s.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
terminées des  ingrédients  qui  eptrent  dans 
la  <-omposition  d'un  repiedq,  Qn  ne  sautait 
lien  composer  un  remède,  si  ortiikJfîftfÀnnait 
la  do.y.'  Prescrire  la  dose. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  La  quantité 
de  chacun  des  ingrédients  qui  entrent  dans 
un  remède.  Oh  a  mis  là  dedans  une  trop 
Joiie'  dose  d'ofHum. 

Il  se  dit. également  en  p;irlant  Des  choses 
qui  entrent  dana  un  composé  quelconque. 
Dans  le  métal  dont  on  /ait  les  clocAes,  on,  met 
une  certaine  dose,  de  zinc.  La  dose  de  sucre, 
de  poivre,  etc.,  quon  doit  mettre  dans  une 
sauce.  ' 

n)(>sB,  $e  dit  encore  de  Chaque  prise  d'un 
r\;jn»de,'iie  la  quantité  qu'on  eh  d(Ht  pren-. 
di^  en  uife  fois.  Donner  le  quinquina  à  forte 
fjf^e.  y^u^menter  la  dose.  Prendre  une  dose 
«t  r/iabi/rbe.  Il  faut  partager  ce  bol,  ce  remède 
en  piu.sieurs  do.'es. 

11  se  dit  même,  familièrement,  d'Une 
Muanlilé  déterminée  de  quelque  cho4>e  que 


dot;  .: 

ce  'ioît,  des  aHments  par  exeniple.  Nous 
n'avons  guère  à  n^ang&r,  il  faut  augmenter 
lu  dose ,  doubler  la  dose. 

Il  .se  dit  au»8i  en  parlant  De&  choses 
uiorales.  Une  dose  d'amoum  Une  dose  de  ja- 
lousie. Une  dose  d'ennui.  Avoir  une  forte  dose 
d'antour- propre,  une  Ifé gère  dose  d'esprit. 

iti^^yjR..  \.  a.  Réglw .indiquer  la  quantité 
et  la  proportion  des  ingrédients  qui  efttrent 
dauï»  un^  conqiosition  médici^iale.  Ce//e  i/ie^ 
decine  est  bien  dosée ^  Saroir  doser.. 

Dosé,   ér.  participe.^  • 

DOSïilKR.  s.  m.  la  partie  d'un  siège  con- 
tre- laquelle  on  s'appuie  le  dos.  [^  dossier 
d'une  chaise ,  d'un  banc,  d'un  canapé. 

L.e  dossier  d'un  lit,  La  traverse  on  la  plan- 
che (lui  snutierit  le  chevet  de  certains  lits. 
Il  se  dit  égaleuient  de  La  pièce  d'étoffe  qui 
sert  à  couvrir  cette  plancne. 

Dossier.,  se  tlit  aussi  d'Un  assemblage, 
d'uru'  liasse  de  pièces  re.latWes  à  une  lïu^Mue 
affairera  un  mèm^ objet.  QnJ'emploie  sur- 
tout, en  parlant  Des  pièces  tPun  procès.  Les 
dossiers  des  parties  ont  été  communiqués  au 
procureur  du  roi,  Le  dossier  d' une  procédure. 
L'étiquette  d'un  dossier.  Examiner  un  dossier. 
Dépoudler  un  dossier.  Porter  un  dossier  sous 
le  bras.  .        *        • 

•         DOT 

DOT.  s.  f.  (Le  Tse  prononce  tant  au  plu- 
liel  qu'au  singulier.)  Le  bien  (pi'une  leuniie 
apporte  en  mariage.  A\'oir  une  betle  dot.Jp- 
poiter  une  dot  considérable.  Cette  pauvre  file 
n'a  point  de  dot.  Fournir  une  dot.  assigner  la 
dot.  Donner  en  dot*  Payer  la  dot.  Elle  n'ap 
porte  rien  en  dot.  Il  a  donné  de  très-riclies 
dots  it  ses  filles. 

,11  se  dit  particulièrement,  surtout  en  Ju- 
risprutlence,  dHLJne  dot  tpii  reste  la  pro- 
priété de  la  femtne,  quoitpie  lé  mari  en 
partage  la  jouissance  et  en  ait  l'aduiirnstra^ 
tion.  J)es  biens^  constitués. en  dot.  Constitution 
de  dot ^.  Les  imméiM^s  qui  font  partie^  de  la 
dot  ne  peuvent  être  aliénés  ou  fiypot/iéqués 
qu'en  certains  cas.  La  dot  peut  comprendre 
tous  les  biens  pré.sents.et  avenir  de  la  feiwne. 
Re.ititution  de  dot.  :  ^ 

i)oT,  sedit  aussi  (ie  Ctî'qn'uno-fdfe  ap- 
porte au  couVéMil  oi^^lle  se  fait  religieuse. 
La  dot  de  cette  religimse  fut  de  tant.  Les  dhts 
des  religieuses.  ,      •  \  ^   ,        . 

DOTAL,  ALE.  adj!  T.  de^Jurispr.  Qu]  est 
relalrf  ou  (pii  appartient  à  la  dot.  Ip<i^  se 
dit  gu<'re  (pren  parlant  D'utie  dot  (|ui  reste 
la  pr^)priété  de  la  ïenwwe-^on'stitu tion  do- 
tale, hien ,  fonds  dotal.  Deniers  dotaux,     v^ 

Régime  dotal.  Le  régime  d'association 
conjugale  où  la  dot  de  la  femme  ne  devient 
,pa3  là  propriété  commune  des  épojiV  ,-quôi- 
(jue  le  niiiri  en  partage  la  jouissance  et  en 
ait  raduiinistration.âVi?  ;»<•//•/>/•  sous  le  régime 
dotal.  Se  soumettre  au  régime  dotal. 
/  DOTATION,  s.  f.  Action  de  doter  un  éta- 
blissement d'ulihtépubli<pie,  un  corps,  etc.; 
et  Le  fonds,  le  revenu  assigné  à  cet  effet. 
//  a  lai.sisé  tant  pour  la  dottrtion  de  cette  église, 
La  dotation  de  la  Légion  d' honneur. jl/i  do- 
tation de  cet  liopital  est  en  fonds  de  terre. 

I  )(')TATii)fcr ,  se  dit  aussi  Vi^'à  i>ieiis  d'un 
majorât  ré\(;||iible  à  la  couronne  à  défaut 
de  mâle.  Dotation  il  un  prince  du  sang. 

DOTER.  V.  a^  Donner  à  une  H  lié  un  bien, 


DOU 
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un  revenu,  une  aoimne,  lor^ïciu'elle  se  ma- 
rie. Ce  père  a   doté  sa  fille  de  trente  mille* 
francs.  Doter  de  pauvre)i  filles.  Il  ne  ma/i^ 
pas   ses  filles  parce  qu'à   ne  /te ut   pas  les 
jloter.     "  ^ 

^^l  se  dit  aussi  en  parlant  Des  (illes  qui  se 
font  religieuses.  Cette  fille  en  entrant  en  re- 
ligion a  étédotée  de  vingt  mille  francs. 

Il  signifie  encore,  Assigner,  assurer  «n 
certain  revenu  à  un  élàbMssement  d'utilité 
publique,  à  lui  corps,, etc.  Doter  une  église, 
un  monastère.  Doter  un  liôpit(il,  un  collège, 
poter  une  académie.  ^      J 

11  signifie  (pi(l(|uefois,  dans  le  style  élevé, 
Favoriser,  gratifier  de  (piel(|ue  chose  d'a- 
vantageux. Les  glaces  dont  la  nature  l'avait 
dotée:  V  >^   ' 

Doté,  EE.  participe.  -     . 

DO  II 

■■  0      ■ 

DOUAIRE,  s. /m.  T.  de  Droit.  Ce  qtie  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contracte j  e»  po.ui'  qu'elle  en 
jb^isse  en  cas  (pi'cll"  lui  survive.  Assigner 
le  douaire.  Elle  réclama  yon  douaire. 

Douaire  cojitii'mi^'y  \)o\\.\\ve  établi  et  or- 
donné par  la  coutume.  Douaire  préfix  ou 
conventionnel ,  Celui  (jui  consiste  en  une  cer- 
taine somme  (lét^^rininéc  par  les  conven- 
tions uialriHioniales.  Le  doliairr  coittt^mier  . 
se  trouve  implicitement  aboli  par  le  code 
civil.  V  '  .  .  .  .. 

DOtWIRIER.  s.  m.  T.  de  Droit  ancien. 
M  se  tlisiiit  D'iin  enfant  qui  se  tenait  au 
douaiie  de  sa  mère,  en  renonçant  à  la  suc- 
cession de  son -père.  Un  enfant  ne  pCut  être 
douairier  et  liéritier  tout  ensemble. 

DOUAIRIÈRE,   adj.    f.   Veuve  \\\\\   jouit 
d'un   douaire,   il   ne    se   dit  cpie    I)(s  peiv  i 
sornies  d'un  rang  tlislingué.  Reine  douairière. 
Princesse  doiKiirière.-  Duchesse  douairière. 

Il  s'emploie  aussi  siibslanlivemenf.'  Une 
douairière.  Une  vieille  mxtairière.  > 

DOUANE,  s.  f.  Adun'nistration  chargée 
de  percevoir  les  <lroits  inq)osés  sur  l'entrée 
et  la  soiiie  des  martjliandises,  et  d(î  veiller 
à  ce  que  les  importations  ou  les  exporta- 
tions piohrbét's  n'aient  pas  lieu.  Directeur 
général  des  douanes.  Droits  de  douane.  L.a 
douane  du  Havre.  X^omnas  de  la  douane ,  à 
la  douane.  Les  préposés  de  la  douane.  Les 
bureau.r ,  les'  magasins  de  l<i  douane. 

Il   se  dit  (également    V)\\  lieu,  de  rédifice 

où  une  douane  est  établie.  Aller  à  la  douane. 

\  Acquitter  Un  ballot  à  la  douane.  'Les  bhllols 

furent  .saisis  à  la  douane.   Une  belle  douane. 

Ligne  de  do'uanes.  Ligne  de  bu»*eaiîx  de 
d(juane  établis  s«ir  la  frontière  d'un  pap. 

I^oiJAiyp,,  se  dit  aussi  Des  droits  de 
douane.  Payée  ^^'  douane.  Les  douanes  sont 
exces-ùves  en  certains  pays..  Les  bagagem  des 
ambas.sadeurs  sont  exempts  de  douanes. 
Augmenter  les  douanes.  En  matière  de 
douanes. 

DOUANIER,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  imp^uMées  ou 
exportées,  et  pour-  recevoir  les  droits  qu'el- 
les doivent  payer.  Les  douaniers  sont  antiés. 
Les  douaniers  procédèrent  à  la  visite  de  son 
bagage. 

DOUBLAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Revête- 
ment de  feuilles  de  cuivre,  ou  de  j[>lanches, 
qu'on  met  aux  bâtiments  destinés  à  des  voyis; 
'  •    .  ■'■•       .   ',  73,     '  ^ 
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gç8  (le  long  cours.  DoùUUi^e' de  cimre,  Bpn 

DOUBLE,  atlj.  des  d<fux  genres ,  opposé 
à  Simple,  Qui  vaut,  i\m  pèse,  qurcoiiti^t 
une  lois  autant.  Double  louis.  Dauble^ucat. 
Double  portion .  Double  do.se.^  Double  charge. 
Une  vtiif'ur,  une  force  double  d'iine  autre. 
Celui,  ff  ni  itéi(lifie  ae  faire  enregistrer  un,  acte 
dans  le  debù  prescrit ,  paye  double  droit. 
.  \iA\  Muméiu.f  Raison  double,  Rapport  de 
d(Miv  quantités  dont  l'une  esf  double  de 
Tautret  Seize  est  à  huit  en  raison  d(mble. 

Double,  se  dit  égaieiiit'nt  D'une  chose 
composée  de  deux  autres  choses  pareilles, 
ou  analo^ue.s  entre,  elles, 'Ou  seulement  de 
menu*  nature,  dt;  même  espèce.  Feuillet 
double.  Fruit  double.  Le  calice  de  cette  fleur 
est  double.  Les  (tbjets  lui  paraissent  doubles. 
Un  double  ran}^  de  colonnes.  Corps  de  loi^is 
double.  Cette  maison  a  une  double  entrée. 
Double  p(n-t?>l)ouble  croisée.  Double  cbdssis. 
Double  semelle. **S<tulicr  à  d<mble  cputure.  Une 
buite  à  double  fond.  Nouer  à  double  rufud. 
Fermer  une  porte^  une  cassette  à  double  touK 
Un  double,  siiinal.  Ces^t  un  double  service.  Un 
double  tort.  Ce  fut  un  double  nudheur.  Il  se 
rit  rbaii^é  d'un  a'ouble  crime.  Il  lui  fallut  ré- 
pond/eu  cette  donfjle  acriisafion.  Ce  mot,  cette 
/du  a  se  a  un  double  sens.  I^i  double  aiUori  té 
(pi  d  exerce. 

Mot,  phrase  à  double  entente,  à  double 
sens,  Mol,  phrase  .(|ui  a»  deux  sens,  i\\\\ 
est  susceplihle  de  {\k'\\\  inteipfélalions. 

Au  Uoiuino,  Double-as ,  double-deuxs  dou- 
ble-trois,  etc..  Dé  sur  lequel  Tas,  le  point 
deux',  elc. ,  est  rép«té.  ,  - 

/■/cte  double,  (lelui  dont  on  fait  deux  ori- 
ginaux seuil)lid>les,  poni*  eu  lai>ser  un  en- 
ivv  les  ma'rus  tie  <  liacune  des  parties  inté- 
ressâmes. Ou  m«  t  a  la  lin  de  pareils  actes, 
Faitdouble  entre  nous. 

.En  leruu's  de  Commene  et  de  Banque, 
Tenue  des  lis'ies  en  partie  double  Ou  à  partie 
double,  Manière  de  tenir  l«s  livres  qui  con- 
siste a  reconnaître  â  la  fois  un  débiteur  et 
un  créancier,  daiis  la  rédaction  d'un  article 
quelcotKpie,  soit  de  recelle,  soit  de  dé- 
pv'iise.  On  (lit  dans  le  même  sens:  Tenir  les 
In'res  en  partie  double',  à  partie  iiouble. 
Coii^ptes  en  partie  double.  F  te. 
-'  Kji  termes  de  Couqitabililé,  Double  eâ^- 
plot.  Ce  (pli  a  été  employé,  porté  <\i'\i\  lois 
en  'recette  ou  en  dépense  dans  ini  conq)te. 
Il  se  dit  eji;aleuïent,  dans  le  langage  ordi- 
n^iirc,  de  Tout  ce  qui  lait  inittilemenl  r<è- 
petition.    Cela  fait  double  emploi. 

Au  Trictrac,  Ca^^uer  partie  double,  Pven- 
die  doii/f  points  de?  suite. 

Kii'  Jiïrispr. ,  Double  lien,  se  dit  del  a 
paVenté  entre  enlanls  d'un  même  père  et 
d'une  même  mèie,  c'est-à-dire,  entre  Irères 


et  s(eurs  germains. 


Kn  liolnii.j  Fleur  double,  Celle  ti ni  a  ac- 
quis par  la  culture  un  pins  grand  nombre 
(le  pél^'s  (pTelle  n'en" aurait  eu  dans  l'éial 
nnturcl.  Un  cerisier  à  fleurs  doubles.  Des 
jacinthes ,  des  violettes  doubles. 

l'.nMédec.,  Fièvre  double.  Fièvre  inter- 
mittente dont  les  accès  déNii*nnent  deux 
lois  aussi  nombreux  (pi'ils  Tétaient  dans  un 
Icuips  donné.  ^Fièvre  double-quarte.  Celle 
f)(»nt  les  accès  prennent  '  siicccssixement 
deux  jours  de  suite  et  r.e  fiatitissent  pas  le 
U'uisieme,  Taccès  du  (juatrième  jour  étant 


\ 


différent  de  celui  du  siVond,  et  semblable  ' pttgnir.  Cette  locution  a, vieilli  :  on  dit  itiain- 
à  celui   du    preinier.    Fièvir    double-tiene,    tenant,  l'anations. 

Celfe  dpnt  les  accès  reviennent  tous  les  Mettre  une  cho.se  en  double ,  en  plusieurs 
jours,  de  nianière  que  le  troisièii»e  est  sem-  doubles,  La  repii(r  sur  elle-mt^me  une  ou 
blable  au  premier  et  le  q^jalrième  au    se-    plusieurs  fois.  Mettre  une  se ivtet te  en  doublé. 

(foncj,  \      Vivi'  t'i  i^n\,\  Mettre  les  morceaux  en  dou- 

,  En  Music|.,  Double  croche,  fi  oit  ^ui  ne  ble\  Manger  à  la  hâte..  ■  -i 
vaut  que  la  moitié  d'une  croche,  et  dont  Douiulr,  sub.slaniif,^se  dit,  a4f  Théâtre, 
laquelle  porte  deux  barres  ou '«rcK'hels.  Des  acttnjrs  et  actrices  (|ui  remplacent  dans 
înteryalle  double.  Intervalle  qui  excède  VTk  hs  nSIcs  ceux  qui' en  .sont  chargés  en  pi<î- 
tendue  i\e  rocta\e.  Double  y//^'//^,  désigne  iîrier.  Cet  acteur  n  est  (pi  an  double,  n'est  que 
Ce  qu'on  nomin^^lus  exactement  Fu^ue  à  le  doufde  d'un  tel.  La  pièce  a  été  jouée  par 
deux  sujets.  '  •     les  donldes.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 

DoDHLR,  se  dit    figu rément    Des  v\\ci?>0^    Donner  un  rôle  en  dmibte. 
plu^.  fortes,  de  (pialijé  supérieure,  de  vertu        Domhlr,  se  (h*l  en  outre d'LTne  espèce  de 
plus  eflicace  que  les  autres  choses  de  mèm^    monnaie  an(*ienne  (pu*  valait  deux  dtiiiers, 
fMi^we.^FJncre  double.  Double  bière.  Eau  de   et  dont  l(»s  six   faisaient   uii  sou.  Undoiible. 
fleurs  d'oranf^e /lôufde.  •         •       Donner  un  thmble.  Double  t(mrno:s^ 

Double  bidet.  Bidet  (pii  est  de  plus  hSute  I  H  s'emploie  hguieinent,  dans,  certaines 
taille  que  les  bidet.s -ordinaires.  *  -     iphra.ses'  tamilièr(\s,    pour    exprimer    Une 

l'êtes  doutAes,  se  dit,  dans  les  Rubriques    très-petite  vjdeur.  J'en  donnriartanf ,  et  pas*' 
ecclésiastiques,  de  Certaines  fêtes  dont  Tof-    un  double  avec.  Cela  ne  vaut jmi-s  un  double ^ 
fice  est  plus  solennel  ipiet-elui  d(»s  autres;  je  n'en  donnerais  paSdn  double^^ 
et  on  appelle  Fefes  semi-doubles,   Ceiu\s  (pii  •       Ddtjblr,  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
tiennent  le  miiieu  entre  Jes  letes  doubhsi;!  ..veibialement,   connue    dans   cé:^    plusses  : 
les  simples.  '  \  //(nr  double,   \o\v    les  objets  comme   s'iia 

Fam.,  Double  coquin ,  dijuble  fripon,  etc.»  éin'utjt  doubles;  Payer  dimble,  Pa*)er  deux 
Grand  coquin,  grand  fripon.  fois'la  valeur. 

DouRLR,   signilie  (piehpiefois,  Qui  a  de  !      Au    i3()uiiLK.    loc.    adv..  Une    fois    plus, 
la  duplicité.  C'est  un  homnie  dcuble    Mrfez-    Payer,  acheft^r  au  double.  On  Temphue  aussi  ' 
vous  de  cette  femme,  c'est  un  caiâctèie  don-,  ligurément.    //    m* a  fait  un   déplaisir,    d  le 
ble  '  C'est  une  âme  double.  On  dit  'dans   le   fuiyera  au  double.  Je  votis  suis  nedevablt^  de 
même  .sens.  C'est  un  homme  a  fbni/de  face.     ,ce  bon  office^  je  vous  le  rendrai  au  double. 

DouHLR,  est  aussi  substantif  masculin  ,  {  IXIt'IiLKAU.  s.  m^r.  de  Charpen.teiie.  II. 
et  "signifie.  Toute  chojfe  (pli  éqAivjjiil  à  deiix  '  se  dit  de  (Certaines  solives  d'un  plancher 
fois  une  autre  c\\o^e.('e  ninnbre  est  ledan-  qui  .sont  plus  Ipi-tes  (|Me  les  autres,  telles 
ble  de  tel  autre.  Sa  fortune  est  augmentée  du  que  les  soiixcs  (renchevétriire/ 
double.  Plus  du  double.  Cif^ner,  jnerdiv  le\  Kn  Archil.,  Arc-dimbleau ,  P'.sptCe  d'ar- 
doiible.  Payer  le  double.  Jitie  condamné  au  cad>  l()rinant  une  sailli*  ou  plate-bande  sur 
double.  ./ ■  la  courbure  intérieure  d'une  Noùte,  qu'elle 

Jmier  XI  quitte  ou   à   double,  à  «y/////*»  rj^f  semble  fortifier  et  sout(iiir.  Dans  ceile  lo- 
double ,  et  plus  ardinaiiçmeiit ,  7«;//rr  *//////<»    cution,  D(mblèau  est  adjectif. 
ou  doublé.   Jouer  une   dernière   p.«rlie  «pii 
doit  àc(|uittér  celui  «pii  a  déjà   perdu,    ou 

doubler,  le  gain  de  celui  (pii  a  «léjà  ga;!;né.  j^/<'.  //  en  tst  doublement  puni.  Doublement 
Jouons  (i  quitte  ou    double,    ou    v\\\p{U\Me-  ■  ob/Ji^é.  ^     •  .         • 

ment.  Quitte  oirdouble.  C»  la  si{;m(ie*  aussi,  |  OOlfBLKMENT.  s.  m.  TTde  Pratique  au- 
figuréinent  et  familièrement,  Bi^(pier,  ha-  '  ci.eune,  (pii  était  principalement  usité  dans 
sarder  tout  pour  se  tirer .  irune  mauvaise  Jes  affaires  de  finances,  et  dont  on  se  ser- 
affaij'e.     ^  vait  dans  les*<'nchères,  pour  dire,  liie  lois 

Parier  double  Contre  simple,-  Vâvlev  deux  'aiitanl,  Knc/iérir  par  dimbliiment  et  tierce- 
contre  un.    \.  \ment. 

Le  double  d'un  corps  de  Iffi^i^  Vue  des  .  Doublrmrwt,  se  disait  auîlsi ,  en  termes 
moitiés  d'un  corps  (le  logis  dans  sou  épai^.'-    de  Cueire,  de  i^'augmentation  des  rangs  et 

dçs  fil(\s  (l'un  bata'llon. 

IHH:ifl.KK.  v.  a.   Mettre  îé  double,   ang- 
metiter  du  dotible,  d  une  fois,  aut.;int.  Don- 
f'tc,  l/nn  des  originaux,  ()u  .seulement  Là   />/<"/•  /^  nombre.  Doubler  la  dép(nse.    Doubler  . 
copie  lVww  acte,  d'un  traité,  'etc.  la  somme.  Doubler  les  f,'ftrtles.  Tous  les  postes 

Double  de  compte.  Celui  des  ()riginaux  de  furent  doublés.  i)oubler  ses  capitaux,.  Doubler  . 
Compte  que   le  comptable   garde   entre  ses   la  do.%e.   Dimbter  t'étaj}e.   U  double  ses  fjjfj^^^ 
mains.  •  r       "       .      '  em'ers  mpi. 

Kn  Peinture,  Le  double  d'un  tableau,  \.^  \  Kn  leriues  de  Guerre,  Doubler  les  ranf^s, 
copie  d'nn  tableau  faite  par  l'auteur  liuMiie  dctubler  les  Jjles,  Y 'mettre  le  double  de  ce 
du  tableau.  tpii  à  coutume   d'y    être.   Cette    é>pèce  de 

/tx'oir  des  doubles   dans  .ui    biblmtluque,    manœuvre  a  dejiuis -Jougicmps  cesi»e  d  eire 

dans  .son  heihter,    etc.,  A>oir  deux  ou  .phi-    usi'ée.  ',  / 

/)^;«.V<rr /^/î^/.ç,  M||.r(her  plus  vite. 
Kn  lermes  de  Marine,  IhmbU r  le  siVai^ , 
Faire  plus  de  (  hemin.  Dtmbler  les  ma/aeii- 
vres,  Kn  augiueiiter  le  nombre,  afin  (pie,  si 
même  air,  (pi'on  figure, sur  le  simple,  par  l'une  est  rompue;,  t\ur  autre  pui-«se  l;«  rem- 
I  rad(lilioib  dt?nU!î»i<*'»»'s  noies  (pii  \arienl  «  t  •  }>lacer.  Dimbler  un  cap»  une  fjomte,  etc., 
•ornent  le  cKiml?Y(r  double  des  Folies  d'Es*    Passer  au  delà  d'un  cap,  d.une  pointe  de 


UOrUI.K.MKXT.  adv.  I\)ur  deux  raisons, 
en  deux  manières.  //  est  doublement 'rmi /ni- 


seur.  Oug^a  mis  toutes  les  i;(trde-r(djes  (bins  le 
double. 

Le  double  d'un  acte,  d'un  traité,  d'une  n/yte. 


sieurs  Cxemplaiies  lUx  même oux.ragjf^  i\v\\\ 
Oit  plusieurs  échauliilons  d'une  même 
plante,  etc. 

Kn    Musique,    Le    double    d'un    air,    le 


V 


terre,  etc.  Don 
surpasser  en  vit 
utie  ligne  de  vat 
entre  deux  feux 

DOUBI.RR,    sijj 

étoffe  contre  !'( 
un  manteau ,  uni 
soie,  de  toile,  <lt 

Kn  termes  de 
Les  fortifier  pai 
cousus  sur  ceux 
posées.  Doubler 
doublage  de  feui 
ches. 

Doubler  un  c 
autre  corps  dé 
de  celui  qui  est 

Ail  Théâtre,  j 
Jouer  un  rôle, ai 
est  chargé  en  pn 

DoUHVKH  ,    sig 
don  ble,  et  Mettr 
de  la  la  pie,  de  la 
une  feuille  de  pan 
Au  }k^w  de  bill 
faire  frapper  e( 
lard  pour  quVIl 
Doubler  une  bille 
absolument,  da 
doubler  au  milieu 
Au   Jeu   K\^!>^i 
Kl  le  a  touché  (fe 
phrase ,  le  veube 
-    DoiJULKH,  s  ein 
da.ns  le  sens  deX 
bre  (t  plus  que  doi 
ville  est  maintenai 
Double,  ix'..  p 
Kn  Mathem.  ,  , 
carrés.  Seize  est  fi 
quatre  à  ^eux ,  c'^ 
\  (It. quatre  est  au  d 
Kn  Médee.,  F'u 
mit  lente   doid    le 
luiicpiesi  ont  lieu 
jour. 

»,  Doublé  ,  au  J( 
sianiivti'ment  d»-^  1 
1  otite  disposition 
(Imibjer.  Faire  //, 
Foilit  un  bfuu  do 
vent,  Doublet;  m; 
Doublé. 

l>j^>tBLET.*.  n 
'al    uiis   l'un  sui' 
coh.ive  entie-deu 
raudts^  les  rubis, 
ruud"    c'est *un  do 
Doublet,   au   , 
^  oitiijiie  èhaciin 
.  n»êiiie  point.  //  ne 
doiddets.  Il  iramèi 
SIX,    deux  quatre 
^^''^S   de  deux,   etc 

t)0UBLET,  au  Jt 
BLÉ. 

»>OL'KLKTTE.  s 
jeux   >^-roigue, 
«t'ssus  lUi  prestanl 

oaus  les  fabnqm.s 
*"•;  le  rouet.  Doub 
de  soie. 

'>OUBLON.  s.  ni 
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.  DOU 

lérie,  elc.   Doubler  un   autre  bâtiment ,   Le  [  qui  a  diffé^n tes  valeurs.   Doublon  d' Espa 


\ 

DOU 


DOU 
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surpasser  en  vilesse,  le  devancer. /^o//^/<?/' 
une  lif^ne  <lff  vaisseaux  ennemis]  la  melire 
entre  deux  feux.  ' ... 

Doubler,  signifie  aussi ,  Appliquer  une 
étoiïe  contre  l'envers  d'une  antre.  />ow/»/f/' 
un  manteau,  une  robe,  une  jupe.  Doubler  de 
soie,  de  toile ^  -de  taffetas. 

En  termes  de  Marine,  Doubler  des  voiles , 
Les  fortifier  par  de  nouveaux  lés  de  loile 
cousus  sur  ceux  dont  e.\\^^  sont  déjà  com- 
posées. Doubler  un  imvire,  Lui  laiie  un 
doublage  de  feuilles  de  cuivre  ou  de  plan- 
ches. 

Doubler  un  corps  de,  loî^is ,  Joindre  un 
autre  corps  dé  logis  à  la  face  de  derrièrt* 
de  celui  qui  est  déjà  fait. 

Ail  Théâtre,  Doubler  un  rôle,  un  acteur, 
Joner  un- role.au  défaut  de  l'acteur  qui  en 
est  chargé  en  premier. 

DouH^KH ,  signifie  qnehpiefois,  Metire 
double  ,  et  Metire  en  double.  Doubler  du  Jil , 
de  la  laine,  de  la  soie.  Doubler  une  serviette, 
une  feuille  de  papier. 

An  Jeu  de  h'M'àvd  ,  Doubler  uneM/i'le,  La 
faire  frapper  contre  une  des  bandes  du  bil- 
lar<l  pour  qu'elle  revienne  au  coté  o|)f|osé. 
Doubler  une  btlle  /lu  milieu,  au  coin.  t)n  di( 
absolument,  dans  le  nièûne  stitiSy  Doubler; 
doubler  au  milieu ,  au  coin. 

Au  Jeu  deNS)ainne ,  Ijh- balle  a  doublé. 
Elle  a  touché  xfeux  fois  ja  terre;  Dans  celte 
phiase  ,  le  vetbe  est  neutre. 
-  DouBLKH,  s  emploie  aussi,  neulralement, 
dans  le  sens  de  Devenir  double,  A^/«/-  nom- 
bre a  plus  que  doublé.  La  population  de  celke 
lui  le  est  main  te  fiant  doublée.    '       . 

Doublé,  ép,.  participe. 

En  Mathem.  ,  R< tison  doublée.  Raison  de 
-  carrés.  Seize  est  a  çuatir  en  raison  doublée  de 
qn.atne  à  deux,  c'est-à-dire,  comme  le  carre 
\  (It.ffua/re  e.st  au  carré  de  dettx. 

En  Médec. ,  Fièvre  doublée.  Fièvre  inter- 
mitlente  dont  les  accès,  après  avoir  été 
uiiii|ues^  ont  lieu  deux  fois  dans  le  même 
jour.  •  ' 

^  Doublé,  an  Jeu  de  billard,  se  dit  snb- 
staniivement  d»*^  L'a<lion  de  doubler,'  et  de 
Toule  disposition  des  billes  qui  permet  de, 
(bnibler.  Fatre  un  doublé.  Jouer  le  doublé. 
Vodà  un  bfau  doublé.  Qu^l(|ues-uns  écri- 
vent,  Doublet;  mais  on  prononce  toujours 
Doublé,  „ 

l>jHt'BLFT.«.  m.  Deux  morcei^n^  de  cris- 
tal mis  l'un  siir  l'autre,  avec  une  feuille 
colurce  entie-deux,  jpour  imiter, les  éme- 
raudi's^,  les  rubis,  etc.  ^  n'est^as  une  éme- 
ruud"    c'est *uu  doublet.. 

DouhLF.T,  au  Jeu  dé  trictrac ,  se  dit 
Lor»i(jiie  chacun  «ics   deux    dés    amène   je 


Le^oublon  de  huit  écus,  ou  absolu 
ment ,  1.e doublon  vaut  (fuatre-vin};t^un francs 
cinquante  et  un  centimes;  le  doublon  de  quatre 
écus  vaut  quarante  francs  soixante  et  quinze 
centimes,  et  le  doublon  de  deux  écus  vaut 
vin^t  francs  trente-sept  centimes:  0\^  dit 
aussi,  Ptstole. 

Doublon  ,en  termes  d'Imprimerie,  Faute 
qui  consiste  à  composer  deux  fuis  de  suite 
un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLl  RKU  s.  L  Étoffe  dont  içé  autre 
est  doublée.  Làl  doublure  d  an  manteau,  d'une 
robe. 

Prov.  et  fîg. ,  Fin  contre  fin  n'est  pas  bon  à 
faire  doublure,  ne  vaut  rien  pour  doublure, 
^  Il  ne  faut  pas  entreprendre  de  tromper  aussi 
lin  (]ue  soi,  ou-,  si  on  le  lente,  on  n'y  réus- 
sit pas.  -  • 

Doublure,  au  Théâtre,  ^se  dit  dans  le 
même  sens  que  Double.'  Ce  comédien  est  la 
doublure  d'un  tri.  I^e  spectacle  a  été  fort  en- 
nuyeux, nous  n'^iK'iims  que  les  doublures. 

.  DOf  CK-AMÈKK.s.f.  r.  de  Bol  an.  Espace 
de  solianùm  à  ti^^e  griuq)an^e^  (|ui  e.st  d.tin 
grand  usagi?  en  médecine,  surtout  connue' 
•M\ùi\iyY\v^u\.  Sirop  de  douce-amère.  \  ■ 

.  l>OUCEÂTlll<:.  adj.  des  deux  g«  nrcs  (  Ou 
prononce  Douçdtre.)  Qui  est  d'une  doMctin- 
lade.  CW^/  a.  quelqite  chose  de  douceâtre.  Un 


—  Sans  emportement.  Nous  nous  expli' 
qudmes  doucement ,  et  d  Jut  convenu  que^. 

—  Dans  une.  certaine^  aisance.  On  peut 
vivre  assez  iloucement  à  la  campagne  avec 
peu  de  chose. 

—  Connnodément,  agiéablemént.  Passer 
le  temps  doua  mevt  dans  son  cabinet,  avec  ses 
livres,  avec  ses  anus.  , 

—  Médiocrtunent  birri.  Comment  va  le  ma- 
lade? Assez  doucement ,  fout  doucement ,  foi t 
doucement,  (elfe  ajfoire  luarehe-t-elle?  Tout 
doucement. 

DoucKMEKTt  sVmpînic  (j'urte  fjcon-par- 
tirulit  re,^  Lors(ju'(ui  ncuI  (onleriir' ou  ré- 
primer la  vivacité,  la  pétiilan<-e,  l'iuqta- 
tience^  remporhinenl  ,  elc.;  de  (pu>l<|u'nn. 
Doueemeiit ,  monsieur  ;  vous  oubliez  les  e^^irds 
qui. sont  iliis  à  mqn  âf^e.Oh  !^  douvenunt , 
il  me  reste  encore  des  objections  à  vous  finie. 
Doiicenient ,  doucement ,  ne  iiinis  échu iij fous 
point.  Clet  enq^loi  est  lamili<'<'. 

l>OUi:Kllia:\  ,  ,Iî:ISIv.  ;i(li..Qui  est  iUnw 
sans  être  agréable,  qui  es!  <r«jne  douceur 
lade.  rin  doiiçerfux.  Liqueur  doucereuse. 
Fi  iiit.s  douceirnx.  >  .        " 

il  sigiulie  (igurément^  et  faun'lièrem?nt , 
Q'ii  parHit'doux,  coinplaisanl ,  poli ,  bien- 
veillant, soumis ,  mais  nwv  afieelatiou.  ('est 
Un  homme   dourrren.r.  Il  a   l'air  ilonvereux, 

ton  'doucereux.   Dans 


-\  1 


\ 


.  même  point.  //  ne  peut  ^a^^ner  que'' par  des 
doublets.  Il  n'amène  quelles  doublets.  Deux 
^if,  deux  quatre  font  un  doublet.  Doublet 
d'as,   f/e  deux,   etc. 

13otJBLET,  au  Jeu  de  billard.  Forez  Dou- 
blé. 

l>OUHLETTE.  s.  f:  T.  de  Musiq.  Un  dei 
jeux  d^-forgue,  qui  sonne  i'octaveau- 
«essus  du  prestant, 


f(OUt  douceâtre.  (^  est  une  eétu  douceâtre. 

D01:<:KMI>NT.  adV.  D'une  inunierèVîoûce. 
Cet  adNerl)e  a  <les  ac'ceplioqjs  lrès-\ariées  , 
I  dont  voici  les  principales   et   les    [m\^  usi- 
tées :  •       .       • 

—  \uex}Xexïïex\U  *Foiis*m/trQJi4;z  bien  douce" 
meuT.  Allez  dottce nient.  Le  cocher  allait  dt  u- 
cément  dans  les  mauvais  chemins.  La  voiture 
allait  si  doucement ,  que  nous  fitmes  deux 
heures  à  faire  une  lieue.  Il  faut  rappoiler  a 
cette  acception  la  phrase  familière,  Allei' 
doucement  en  bfsoiinè,  Travailler  nn)Jlemenl , 
ne  pas  avancer  son  ouvrage  autant  qu'on  le 
pourrait;  ou  Mener  une  affaire  sagement,, 
sans  rien  précipiter. 

—  A\ec ménagement, délicatement.  Jllez- 
y  plus  doucement.  Poser  une  chose  ri  terre 
doucement.  Cette  tif faire  veut  ét/tK  conduite 
doucentent.  Ll  faut  s'y  prendre  douCemeiit. 

—  Légèrement,  {'à\\i\é\\\et\\.,»Frappcr  dojn^^ 
cernent,  llercer  doucement. 

—  Sans  bruit,  avec  peu  de  liruil.  Il  faut 
tnarcher  doucement  danS  la  chambre  el' un  ma- 
lade. Entrez  doucement^,  Je  me  iflissai  douce- 
ment auprès  Ue  lui.  ^^ 

—  A  voix  basse.  Lis  parlaient  très-douce- 
ment,  et  je  les  enteti/l/iis  à  f)eine. 

—  Sourdement,  sans  éclat.  C'est  une  cho.ie 
qu'il  faiit faire  doucement, 

—  Sans  éprouver  d'agitation  ,  avec  calnifs 


il  mine  (louceif  iisr  '  le 
un  seUs  aiudogiie  :  Des  vers  douerrt^iix.  Une 
letire  doucereuse.  Dire  des  rhoscs  doueéieiisrs. 
'  II  s'euq)l()ie  au-.si,  «•ouiuie  siijjslanlij ,  en  ^ 
parlant  l)'(;s  personnes.  (  'i st  un  doiiverriix* 
Fane  le  doucereux  auprès  des  femmes. 
:  I)01:4:I':t,  ,Krt  K.  adj.  et  s.  Dimijiutif  (le 
'Do*ij,  11  ne.sédil  h\iu'  l>es  personnes.  File 
semble  doucette,  mais  c'est  nu  /tetit  démon. 
Air  dhuret.  .Mine  /loucette.  .Faiir^  le  douve  t. 
h  (lire  la  doucette:  (  est  une  petite  doucette. 
[I  est  lamilier.  • 

»Oi:i:r:'ITK.  s.  f.  Plante,  sorte  de  mâche. 
Foyez  MUmv.. 

l>l>t'<':i4^'TI':MKiVT.  adv.  Il  s'empl(»ie  po- 
pulairemerti  dans  le  même  sens  (jue  Doui  ç- 
ment.  //  v V //  allait  tout  doiicetti ment. 

DOl'Cia  K.  s.   f.   (jualilé  de    ce   cpii    est 
doux.;  et  cpielquefoiis,  la  «hose  înèuH»  ({ui 
a    <ette   (piatilé.   Tl    s'emploie,  au  propre  et 
au  figuré,  dans  la  plupart  (les  sens  i\v'  Dixitr. 
Ltt  douceur  du  siicie,  du  lait,  iln  miel,  d  uri . 
fruit.    Douceur    e.iqtiise.   Douceur  fade.    Cet  ' 
enfatlt  aime  beaucoup  hs  douceurs,  la  dnuceui^ 
de  la  peau.  La  dtmceur  d'un  j>urf  um.  La  dou- 
ceur defhahine.  La  dimceu)'  de^a  voix.  Don- 
ner de  la  douceur  à  .son  chant.  La  douceur  du 
style.  La  douceur  du  hmns,  de  l'air.  La  tlou- 
cru  r  dit  sommeil,  dtt  repos.  Douceur  d'esprit, 
dë^mu'ur^,  tir  Caractère.   (In  naturel  plein  de 
douceur.  Il  est  d  une  douceur  admiralde.  Ce) 


Somniedler  doucement.  L'ivre  doucement  dans^  la  douceur  même.  Douceur  aj/ectée.  La  dou- 
la  solitude.  Mourir  doucement  au   milieu  de  ^f  eu  r  des  yeux ,  des  ref^ards.  Une  grande  dan- 


ses anus. 

—  Paisiblement,  sans  qu'il  y  ait  de  trou- 


ble. O/i  craignait  qu'il  n'arrivât  quelque  dé-' ^^ir  lan^a}ie.  Goûter  la  dQuceur,  les  dou^'eurs 


sur  I 
de 


de  la  vie.  Les  douceurs  de  la  société.  Les  dou- 
ceurs de  là  liberté.  La  douceur  de  commander. 
Ixi  dtmceur  du  commandement.  Ces  peines 
ne  .stmt  pas  .xan.s  auelqne  douceur.  C'est  une 
f^rantle  iltmceur  de  vivre- avec  ses  amis.  Ixi 
.solitude  a  se.K  douceurs. 
[  ^^  \o\x{ii.  Doubleur,* doubleuse  de  laine ff  dotiQement.  Reprendre  quelqu'uii   douceineui.       \\    se    prend    pins    particulièrement,    et 


l>OiIllLf<:rK  ,    EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
dans  les  fabri<pies,  double  la  l^nne,  la  .soi 


.soie 


sôrdre  dans    l'assemblée,   mais  tout,   s'y    est 
pa.ssé  fort  doucement.     4  • 

—  Avec  h  u  mail  ij^lavec  bonté.  Un  vain- 
queur généreux  traite  doucement  les  lunncus. 
Il  en  use  doucement  avec  ses  domestiques. 

—  Sans   sévérité,    sans 


aigreiir.   Châtier 


soie. 


*>OUBLON.  s.  m.  Monnaie  d'or^es{iagnole 


de  ses  fautes.  Je  lui  fis  doucement  là  guerre 
sur  sa  négbgence.  J 


cetir  de   visài^e.    Une   physionomie  pleine  de 
douceur.    Llle  fut  séduite,  par  la  douceur  de 


d'une  manière  tdisol ne  ,  pour  Frt^on  tragir^ 
douce  et  éloignée  de  toute  sorte  de  violenc^. 
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DOU 


Nnturel  enclin  à  la  douveui^.  Tout  par  dou- 
ceur ^  et  rien  par  force.  Employer  la  doucrur. 
Traiter  queUfu'^un  aiec  douceur.  Ofnnerner 
les  peuples  avec  douceur,  avec  un  esprit  de 
douceur.  Prendre  (jueli^uun  par  la  douceur. 

Prov. ,  Plus  fait  douceur  que  luolence. 

DoucRiiHS ,  au  pluriel ,  sigtiiiie  quel* 
qUelois,  Les  rhoses  (Inlteuses  ^^jjla.nles 
■  cnriiu  liouinie  dit  11  une  (eiinnè  pour  lùeher 
ne  lui  plaire,  de  s'en  faire  aiiu(  r.  (  onter, 
dire  des  douceurs  à  une  femme.  Prêter  ^l'o- 
reille aux  douceurs  dès  feulants. 

^l>t)ijcF,UR,  signifie  encore,  Prpfil,  gratifi- 
cation,  tlétloiiiura^»  inenl.  Cela-  lui  a  i)/du 
f/uelque  douceur.  Ù  en  a  eu  ffuehpie  ddnceur. 
[sCs  domestifptes  ont  htcn  de-  la  freine  dans 
cette  maison ,  mais  ils  y  ont  aussi  beaucoup  de 
douceurs.  '        ■    *•      . 

En  DoircRuii.  loe.acly.  et  fani.  Doucement, 
lentenjent,  avec  nïenajj;enjeiil ,  avec  orécau- 
\\in\.  Quand  vous  soulèverez  ce  meuùlc,  tfllez- 
y  bien  en  douceur. 

Piesiidir  le,s  choses  en  douceur,  Ne' point 
Se  ninnaliser  <le  ee  (|ti-ir  p<'ift  y  avoircle 
clt'S()bli;j,eant  clans  les  proeédes  ou  lus  dis- 
cours d'autrni. 

l>OUi:ili:.  s.  f.  F^u  naturelle  on  miné- 
rale -(prou  fait  jaillir  avec  queltpie  (orce 
sur  une  p^yMie  malade  »  pour  la  soulafer, 
po',»r  la  j;n»'j'ir.  Donner  la  dfmche ,  une  dou- 
che. Rf'crvoi'r  la  douche.  Pi^ndre  la  douche , 
des  douches t  Douche  d  eau  froide,  d  e<m 
chaude.  Dfutche  froide.  Douche  chaude.  Dou- 
che d^rau  mmérif'.  Diutche  descendiinte. 
Douche  ascendante.  Douche  horizontale' 
^  XHWXWVW.  s.  a.  lionn-er  la  «louche.. /^ 
me  ferai  doucher.  On  m'a  douche  le  genou. 

Dr)ucHÉ,    ÉF..  parti<'ipe. 

DOtriXi:.  s.  f.  r.  d'Archit.  Moulure  out 
doyanle,  concave  par  le  iiaut  et  convexe 
par  le  I  as. 

DlirciR.  V.  a.  T.  employé  dans  les 
niifutnits  (le  i;!aces,  Dornicr  le  poli  à 
glace.  D(>ucir  à  la  roue.   Doficir  au  moellon. 
*Douci,iF..  participe. 

DOUKIJ.K.  s.  r.  r.  trArchit  Le  parement 
intéiieur  ou  extiiieur  d'un  vonssoir. 

Il  signifie  aussi,  la  courlnire  d'une  voûte. 

IHHII'LIt.  V.  a.  'J\  de.Droit.  Dornier,  assi- 
gner un  douaire.  //  a  doue  sa  femme  dé  telle 
soni me  f  (le  tel  revenu. 

I^>iiFK, dans  le  langage' ordinaire,  sigrii- 
Se ,  Avaiilager,  lavoriser,  poin'\oir,  orner. 
Il  ne  se  dit  TprcTi  parlant  l)ts  avantages , 
ffes  grâces  (pi'on  reçoit  du  (  iel,  de  la  nature. 
Dieu  l'a  *doUé  d'une  faraude  }*ertu,  d'une 
grande  sui^esse ,  d'une  u^rande  patience,  l.a 
nature  l'a  doué  d'un  i^rand  atracière  ^  xi  heu- 
reuses facultés ,  a  thmé cette  jille  d'une  ip'ande 
beauté.     :  '    » 

l)oiiK,'ÉK.  participe. 

C'est  Un  homme  heureusement  doué,  C'est 
un  hoipme  pourvu  de  certains  avantages 
naturels  qu'il  est  rare  <le  posséder.    ^' 

DOriLLK.  s.  r.  Partie  creuse  et  cylindri- 
que d'une  baïonnette,  du  fer  d'une  ni- 
que, d'une  hèclie,  etc. ,  qui  sert  à  l^ida|OTM' 
au  canon- du  iusil,  au  'hois,  an  manche, 
etc.  iM  fhtidle  il' une  ixiioN nette,  d'unie  iM'che. 

IlOUII.LIsT,  hlTK.  adj.  Doux  el  mollet, 
tendre  et  (hrlicat.  Un' lit  douillet.  (î^i^oretller 
bien  douillet.  Il  a  Ui  peau  di  mi  dette. 

Il  se  d>it  Aussi  D'une  personne  trop  déli- 
cate, (pi'un  rien  incom.noda,  qtn  est  sÀïsi- 


DOU  ' 

We  9l  ja  plus  légère  douleur.  Elle  est  fort 
douillette.  Il  est  si  douillets 

Il  p.  encore  le  pied  douillet  ;  se  dit  D'un 
homme  (pii  a  éprouvé  des  douleiirs  de 
goutte  au  pied,  et  qui  j  sent  encore  de  la 
faiblesse. 

DouiLLF.T,  est  aussi  substantif,  dans  la 
sc'onde  acception.  Faire  h  douillet.  C'est  un 
douillet ,  une  douillette.  ^  ■ 

l>OUIIJ.ErrK.  s.  :f.   Vétemene    de  soie 
ouàtr,  qu'on' met  par-dessus  les  autres,  en 
uver.  •  ' 

DOUILrRTTE.MENT. ad v.  D'une  manière 
dojiilletle,.  Douillettement  couche  sur  un  bon 
la.  .        ' 

DOULEUB.  s.  f.  L'effet  d'un  mal  qu'é- 
prouve, que' souffre  le  corps.  Douleur  de 
tête ,  d'estomac.  Les  douleurs  de  la  ffoutfe ,  de 
ienjantement.  Douleur  rhumatismale.  Douleur 
néphrétdpie.  Douleur  vive;  ai^n^^  violenté, 
brùbintc ,  cuisante,  déchirante,  insupportable', 
att'oce.  Sentir,  éprouver  une.  douleur,  dr  bi 
douleur  en  quelffue  partie  du  corps^  Cetuser 
delà  dmdeur.  (jdmer,  dissiper,  frtire  passer 
une  douleur.  Un  cri  de  douleur.  Résister  à  la 
douleuri  Ses  traits  expriment  la  ihuleiir.  Les 
douleurs  du  corps. 

Il  se  <fir^galëment  de  L'elfet  que  causent 
les  peines  de  l'esprit  ou  du  ioeu-r.  La  dou- 
leur que  je  ressentis  de  cette  perte.  D'amères 
douleurs.  J] ne  douleur  mortelle.  Je  vois  avec 
douleur  quej;ien  ne  peut  le  corner.  Etre  ac- 
cablé, peiiétré,  navré  de  douleur.  Etre  plonf^é 
dans  la  douleur:  Apaiser,  soulai^er,  modérer 
la  douleur  de  quelqu'un.  La  perte  de  sjou  fils 
liiia  causé  une  aff.euse  dquleur.^Faire  écla- 
ter sa  douleur.  L'accent  de  la  douleur. 

Pvcii\\  f  Pour  un  plaisir,  mille  douleurs  f  Si 
l'on  a  (|U(-l(|ue  plaisir  dans  la  vie,  il  est  Kui\i 
de  mille  auiertumes. 

Prov.,  y/  la  (  hand^eiir  les  i^andes  dou- 
^(rtirs.  C'est  ordifiairement  à  la  Chandeleur 

e  le  gr>«nd   Iroid  se  fait  sentir.     ' 

DorLO|R.(SE).  y.  pron.  Se  plaindre.  Il 
est  vieux.  V 

bOl^LOlIREUSEMENT.  adv.  Avec  dou- 
leur, d'un  ton  douloureux.  Il  se  plaii^nait 
douloureusement.  *  ^ 

imui.OtItElIX,  ErSE.  adj.  Qui  Qause 
de  la  *louleur,  pu»  (^)ui  m,irqne  de  la  dou- 
leur. Une  plaie  d< tu loureu.se.  Un  mal  dotflou- 
rcu.r.    Cris  douloureux.    IHainte  doubnueuse. 

Il  se  dit  aussi  Dis  parties  du  <*orps,  lors- 
qu'elles deyieiuïent  tel  lenient  sensibles, (pi'on 
n'v  saurait  lt)ueher  sans  causer  dé  la  dou- 
leur.    Il  a  le  pied  d()uloureii.r,    . 

Doui.oiiKKux,  signifie,  également.  Oui 
cause  de  la  peine,  xlu'chagrin,  de  l'afflic- 
lioiK  Cette  perte  m'a  été  douitmréu.Ke.  Sou- 
venir douloureux.  La  .sép<iratinn  di>ulouifiise 
d^  deux  amis.  L'histoire  doulouiynse  de  ses 
malheurs.  Le  Sf)ectacle  dôuloMruùc  des  souf- 
frances d' autrui.  « 

.  lW>t'TE.  s.  m.  Incertitude,  ou  Ce  qui 
cause  rincerlitiïde.AVrr  f/i  doute.  Laisser  en 
doirte.  Il  n'y  a  point  de  doute.  Cj>la  est  hors 
de  doute..  Le  doute  e.\t  nn  état  pénible.  Flot- 
ter dans  le  don  te.  Dintte  l^en  ou  mal  jondé. 
Il  lui  iTste  eneore-ffuelqne  dontt^.  IS'avoir  au- 
citn  doute.  Le\'er  un  doute.  Hésimdre  un  dmtte 
Ecla  rcirun  doute.  Propn.ser  .ses  doutes.  For- 
mer un  doute,  hiisser  ntk  dmtte.  Tirer,  6ter ^ 
délivrer  quelqu'un  d'un  douta.  Nul  doute, 
point  de  doute  que  cela  ne  soit. 


DOU         .        . 

Il   .c  |)ren4l  quelquefois  pour  Soupçon , 
conjecture.  Quant  au  fait  dont  il  s'a^^it,  j'ai 
bien  quelque  doute,  mais  je  n'ai  aucune  rcr-^-L 
titiide.  '■"■'.-- 

Mettre  Une  chose  en  doute,  la  révoquer  en 
doute.  En  contester  la  certitude. 

Pi'ov; ,  Dans  le  doute,  abstiens-toi ,  Quand 
on  doute  si  une  action  est  bonne  oa  mau- 
vaise, utile  ou  nuisible,  il  né  faut  pas  agir. 

Le  doute  philosophique  ou  méthodique,  6u 
absolument,  /,<•  r/«//^^,  Oîtte  disposition  de 
l'esprit  par  lacnielle  il  ne  reçoit  pour  vrai 
ê|ue  ce  qui  est  évidemment  prouvé.  C'est  on 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement,  Lt^oute 
est  le  commencement  de^la  suf(e.ç.se^  '■ 

DouTK ,  signifie  quelquefois.  Crainte  ,  ap- 
préhension. Dans  le  doute  d'utr  accident  fâ- 
cheux , ,  //  faut  prendre  ses  précautions. 

Il  a  aussi  cpielquefuis  \e  sens  de  ^crupnle. 
Ce  cas  de  conscience  n'a  pas  été  si  bien 
éclairci,  qu'il  ne  .me  reste  encore  quelque 
doute.  •      .  ' 

Sans  i>o^tf.  .  loc.  adv.  Àswirémefit,  cer- 
tes. Fie ndrez- vous  .  demain?  Sans  doute. 
Cest    là    sans  doute  une   très -belle   action. 

Il  signifie  aussi,  Selon  toutes*  les  appa- 
rences. Il  arrivera  sans  doute  atiijourd'hui,.  (>n 
le  joîVit  quelqirefois  a\ec  que.  Sans  doute 
Il  'il  n  'a  pas  sOnf^é  à  ce  qu'il  faisait. 

DOt'TER.v.  n.  Être  dans  l'incertitude, 
rrét  re  jups  sur.  Douter. de  quelque  chose.  fDou- 
tez-i'ous  de  mon  zèle  ^  de  'ma  pritbité?  Doutez- 
vous  fie  moi  .^  Douter  du  succès.  I\  en  doutez 
/fets,  il  emploiera  tout  pour  nou.s  perdre.  Dou- 
Iter  de  tout.  A'e  douter  de  rien.  Je  doute  fort 
que  cehi  .soif?  J'en  doute.  Je  doute  si  je  par- 
tirai demmn.  Je  'donte  qu'J  vienne.  Je  rie 
doute  pas  qu'il  ne  vienne  bientôt.  Doutez- 
iHuis  qu'il  ne  vienne?  Dout4*z-vous  que  je 
sois  malade  ?  Doittez-vou^  que  y>  ne  tombe 
malade,    si.  je  fais  cette  imprudence? 

Fam. ,  i\>  douter  de  lien ,  Ktre  hartli  à 
décider  sur  des  n^a lierez  de  doctrine  ou 
sur  desaifaii^ii  importantes;  ou  Faire  avec  . 
confiance  «les  entreprises  hasardeuses.  On 
dit  de  même,  absolument.  Cet  homme  ne 
(toute  jamais,  ^ 

DouTRR ,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Croire  sur  (pichpieapparence,  con- 
jeclnrcr,  soupçonner.*  Se  douter  de  quelque 
chose.  Pouvais-je  m'en  douter  ?  Il  se  doutait' 
bien  qu'on  en  viendrait  là,.  Je  m'en  suis  ton-- 
jours    douté.    Il    a  été.  pris    dans    le   temps 
qu'il  ne  se  doutait  de  nen ,  lorsqu'il  s'en  dnu^ 
tfiit  le  moins.  Elle  s'en  est  bien  doutée^  Il  ne 
se  doutait  pas  qiton  ^it  des  preuves  contre    ', 
lui. 

Fam.^  //  se  dit  fort  habile  dans  cet  art, 
mais  il  ne  s^'en  doute  pas.  Il  ne  le  connaît 
que  fort  imparfaitement. 

DOUTEISEMEXT.  adv.  Avec  doute,  tlfn 
a  pfirlé  doiitensement.  Ce  mot  est  pe4i  usité. 

HOUTErx  ,  EVSE.  adj.  Incertam,  doni  il 
y  a  li<,u  d^  dout«T.  Ifn  succès  douteux,  l'nf 
affaire  douteuse.  Son  droit  est  fort  douteux, 
képutation  douteuse..  Probité  douteuse. 

Il  se  dit  aussi  Due  personnes  sur  qin'  l'on 
ne  pvut  pas  trop  coiiqiter,  dont -on  n'est  pas 
trop  sur.  7>ois  des  membres  du  comité  sont 
poar.moif  trois  centre,  et  les  quatre  autres 
douteux. 

Il  se  prend  irûssi  pour  Équivoque,  am- 
bigu.  Une  répimse  douteuse.  r  W 

,  Pièce  d'or   ou    d'argent  douteuse.   Celle 


s 


qu'on,  peut'  soii 
bas  aloi.    \ 

Jour  douteux 
-lumière  tpii  fo 
nuit'  ou  de  la  n 
sons  analogue, 
^  EnGrammai 
les  tins  mettent 
féminin. 

Danî^laPros( 
douteuse.  Celle 
le  vers,  à  la  vol 
teux  dans  les  m 

Douteux,,  se 

•  tiveinent  dans 
certain  por  r  le 

DOUVAIN. 
.     douves.  Un  mil 
IM)UVE*  s.   f 
^  (onslruction  d 
autre  ouvrage 
sont  bon:;   à  fa 
■     douve.  Les  do  m 
DOUVE,  s.  1. 
.  de  deux  espèces 
dans  les  marais 
aux    bestiaux. 
noiive. 

Dorx,  oûc: 

oi'diuairtMuentD 
(l'aigre,  d'àmcr, 
le  mielf  le" sucre 
.1  mande  douce.  \ 
plupart  des  vin. 
prend  (juclquefi 
et  le  doux  sont 

Fin  doux  ^  scî 
pas  encore  cuvé 

Mets  trop  doi 
crème,  cette  coin 
aussi  D'un  pola; 
pas  assez   de  se 

•  tloiix,    qu'/iV/e  i 

Sauce  douce, 
et  du  vHiaigre. 

EaU '  douce ,  s( 
des  lacs,  des  él 
<»;f) position  à  L'< 
PiAssou'  d'eau  dt 

Kam.  ,  Marin 
raillerie  d'Un  h 
'ncril  sur  les  riv 
sur  mer. 

Fig.  et  fain.,  , 
^  in  (pii  ne  donn 
jnelficaces.  Il  s'« 
qui  donnait  pet 

Prov.,  C-e  ^* 
doux  au  cœur. 

Doux,  sedil, 

v^  qui  lait  une  inqi 

'«es  sens,  et  qui 

.^^^  pitpiatil ,  ou 

t««p  éilatiint,  el 

«  Infime,  à  l'od^. 

dottce,  U  pndd, 

..   ^fftx  coé/tmt  dit . 

^ière  douce.  De  « 

^  vert  est  kne  i 

<^ fauteurs,   de  tes 

^^s  mituvements 

*^''«*r.  Un  dfuijt 

^f^letne  douce.   L 

^on  doux.  Un  /m 
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r  in  . 


art, 
I  riait 


l'on 
pas- 
sont 
lires 


«{u'on  peut' soupçonner  d[*èlre  fausse  ou  de 
bas  aloi.  .  -  ,      • . 

Jour  fhiitmx,  Jour  faible,  ' ce  déféré  de 
Kiniièrc  (}ui   Ibrine  4e  passage  du  jour  à  laj 
ntiifou  de  la  nuit  au.jouf.  (Jn  dit  dans  un 
sens  analogue,   Lumière,  clurU  douteuse: 
A     En  Grammaire,  NoiusjfouJ^iJiy  Ceux  que 
les  tuis  raetlent  au  masculin  Jc'td'aulies -au  i 
féminin.  ^ 

Dauï^  la  Prosodie ,  J'oye//e4if)ut('use,  syllabe 
douteuse,  Celle  (|ùi  est  longue  ou  brève  dans 
le  vers,  à  la  volonté  du  petite,  \fnfil e';t dou- 
teux dans  les  mots  latins  mihi,  tîbi ,  etc. 

Douteux.,  se  prend  quelquefois  substan-, 
tiveinent  dans   le    premier  sens.   Ris^juer  le 
certain  poi.r  le  douteux.  v 

DOUVAIX.  s.  m.  Bois  propre  à  faire  des 
(louN  t»î».  Un  millier  de  dou.vain. 

I>OUVK*  s.  f.  JlM.miilie  (jui  entre  dans  la 

^  (onslruetion  d*n.n  tonneau   ou   de  cpreUjue 

autre  ouvrage  de  tonnellerie.  Ces  àrùres-Ià 

.  sont  bons  à  faire  des    douves.    Tailler  une 

douK'C.  Les  douves  (fun  tonneau,  ^ 

DOUVK.  s.  1.  T.  de  Bolân.  Nom  vulgaire 

.de  deux  espèces  de  renoneides  qui  croissent 

dans  les  marais,  et  (jui  sont   très-nuisibles 

aux    bestiaux.   La  i^iande  dquve.    JUi  petite 

mjuve.  -     .,      . 

'  I>OrX  ,  OÛCE.  adj.  Dont  la  saveur  est 
ordinairement ngrécibie  au  goût,  et  n'a  rien 
d'aigre,  d'kmer,  dVipre,  ou  de  salé.  Le  lait, 
It'  miel i  le^ sucre,  sont  doux.  Oran^!{e  douce, 
./nnuide  douce.  Htiile  d'amandes  douces.  La 
plupart  des  vins  d'Italie  sont  doUx.  On  lé 
prend  (|uelquelois  substantivement.  L'amer 
>  l  le  doux  sont  deux  qualttés  contraires.  . 

rin  doux ^  se  dit  au^i  Du  vin  {\\n  n'a 
pas  encore  cuvé.  '^ 

Mets  trop  doux.   Mets  trop,  sucré.   Cette 
crème,  cette  compote  'est  trop  douce.  On  dit 
aussi  D*un  potage,  d'une  sauce  où  il   n'y  a 
pas  assez   de  sel  qu  d'épices,  qiillèst  trop 
■    i/oux,    qii^ /Clic  est  trop  douce.  , 

Sauce  douce.  Sauce  faite  avec  4^  sucre 
et  du  vinaigre. 

LaU- douce,  se  dit  de  L'eau  des  rivières, 
des  lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  .par 
<s))posiliun  à  L'eau  de  la  mer,  qui  e&t  salée. 
P(ASson'  d'eau  douce. 

Kam. ,  Marin  d'eaft  douce,  se  dit  par 
raillerie  d'Un  homme  qui  a  navig^ué  s^'ide- 
incnl  sur  les  rivières,  ou  qui  a  peu  navigué 
sur  iy«r. 

Ki^,  et  fam.,  Médecin  d'eau  doueé.  Méde- 
cin (pii  nc'dani>e  que  des  remèdes  faibles, 
inellieaces.  Il  s'est  dit  aussi  d'Un*^ ntédecin 
qui  donnait  peu  de  remèdes. 

Prov.  ,  Ce  ^ui  eut  amer  à  la.  htmche  est 
doux  (ai.  cœur.  >-■ 

Doux,  se  dit,  par  extejfiàon.  De  tcHit  ce 

v^  qui  lait  une  iHipresBimr^rè«fcl>l^  ^ur  les  au* 

ties  sens,  et  qui  n«  rien  de  rude,  d'aigi'e, 

,  de  piquant ,  Ou  de  bru8(|He,  de  trfxp^it ,  de 

trop  étlat«int,  etc.  6W//  esi  dtmx  <in  t(H»€hef\ 

a  lariwe,  à  l'od*n%»t ,  à  l'tmie.  Ai*^ir  lapena 

dotécf.  Le  pnil  de  cet  étftimai  est  Jitrt  doutt. 

, ,   ^mx  cotnmi  du  satin.  Un  Jonr  doux.  Uite  Im- 

nttèie  douce.  De  doux  refkis.  Un  doux  ér/at. 

^  ^rt  est  kne  couleur  douce.  L'effet  (h  ces 

couleurs,   de  tes  teintes  est  très-dot&jtà  l'œti. 

^^s  mmifemeuts,  dt^s  contours  dmujt  ei  gra- 

^'«w.  Un  doux  biilanienttfft.    Odeur  dtMtoe. 

nuletne  drutce^  Dmtx  /frtrfum,    Foix  douce. 

^on  doux.  Un  parler  doux,  Lc^igue  douce  ei 


•  - 

harmonieuse.  Douce  harmonie.  Doux  ran'tàqe.  \  des  pois.  Un  doux  repos.  De  doux  loisirs.  De 


Le  doux  murmure  des  eaux. 
'     En   Médec. ,   Pnrfftttion,  médecine  douce, 
PnrgatioB,   médecine  peu  active,,  (pii  agit 
«ans  catisér  des  tranchées.  On  dit  d.aris  le 
mé trie  sens ,  Un  pur <,^atif  doux. 

Lime  douce,  Celle  dont  les  aspérités  sont 
fines  et  peu  sadiantes. 

Gravure  en  tadle-douce,  ou  simplement. 
Taille-douce,  Gr^yuiXi  qui  se  fait  sur  des 
planches  de  cujvre  avec  le  burin  ou  l'eau- 
îorle;  L'art  de  faire  ce  gerne  de  gravure. 
On  le  dit -égalemenl  Des  eslanqjcs  lirées.'sur 
ces  soiles  de  planches.  On  dit  aussi,  Cra- 
veur  en  tadle-douce ,  et  Grm'er  en  tadlc-clouce. 

Vue  douce.  Vue  ou  il  y  a  d'agréables  re- 
pos, comme  des  prairies,  de  petite  boi3  qui 
sont  àtviie  médiocre  dislance.   •     ;        "    . 

Ch*eval  doux,    monture    dhuce.    Cheval , 
monture  qui   ne  fatigue  point   le  cavalier. 
On  dit  dans^  le  uième^sens-.  Ce  cheval  a  Une 
allure   douce,  les    allures    fort    douces,    de'^ 
mouvements  doux  y  etc,  ■ 

Cheval  doux,  se.  dit  aussi  d'Un  cheval  qui 
n'est  pas   f  r  i  n  ga  n  t .  n  i  o  m  b  rage  u  x .  '  Cette  ju  -  ' 
ment  est  une  héte  fort  douc^. 

Foiture  douce ^  Voiture  qui  .ne  fatigue» 
point,  qui  ne  fait  pas  éprouver- d,e  secous- 
ses, de  t^'dXio^s.  fine. voiture  n'est  pas  assez 
douce  pour  un  blessé,  il  faut  une  litière  qu 
un  brancard.  Les  carrosses  à  ressorts  sont 
bien  plus  doux  que  ceux  qui  n'ont,  que  des 
soupentes.  ^  ' 

Es4:alier  doux;  pente ,  >nontée  douce,  E^ca-, 
lier,  penle,   etc.,   (|ui   ne  sont  pas  rUdes, 
qu'il  est  facile  de  monter,  de  gravir.  0_n  tlit 
dans  un  sens  analogue,  Une  descente  douce. 

Style  doux.  Style,  qui  n'a  rien  de  rude, 
qui  est  aisé  et  coulant.  Cet  auteur  a  le  style 
doux:Cel(ji  est  assez  bien  .écrit,  le  style  enat 
doux.  Ses  vers  ne^  sotit  pas  si 'doux  que  sa 
prose.  Il  y  a  dans  cette  poésie  quelque  chose 
de  doux  et^d'hftrmouieux  qui  séduit.  On  dit 
aussi,  Une  éloquence  douce.  Une  éT/xpience, 
où  il  y  a  peu  de  grands  mouvements, 
mais  (|jui  plaît  à  l'esprit  et  qui  s'i^nsinue 
dans  le  cœur.  //  avait  une  éloquence  douce 
et  persuasive.  On  dit  encore,  Une  douce  onc- 
tion. '        '      „ 

^En  Grammaire  grecque,  Jisprit  doux ,  Si- 
gneen  fonnè  de  \irgule  (')  qui,  se  place 
au-dessus  d'une  lettre,  pour  indiquer  l'ab- 
sence d'aspiration»  comme  ^ans  Èart  (il  est^. 

Doux,  en  parlant  De  l'état  de  l'atmos- 
phère, signifie.  Qui  est  d'une  températ-^ire 
agréable,  (pii  n'est  ni  trop  chaud^  ni  trop 
froid,  et  qui  est  calme.  Un  air  doux.  Un\ 
tejï^s  duux.  il  fut  bien  doux.  Une  '  douce 
température  de  l'air. 

lin  doux  zêpJixr,  Un  petit  vent  frais  et 
ag^éable^  On  dit  poétiquement ,  dans  le  incme 
6eiu^,  f,ft  d(Hice  kaleiued es  vents,  du  ù'phyr. 

Pluie  douce  r  Pluie  uMfnue,  plus  chaude 
(|ifie  froide,  qui  tombe  s;&nâ  6rage. 

C/èakur  douce,  Chaleur  mucbîrée:  cela  se 
dit  en.p«rUiil  De  la  tetnpératured'un  corp» 
qucleon(|ue.  On -dif  dans  le  même  sens,  en 
CbiuMe,  Un  feu  dou.r.  ', 


douces  occupations.  Mener  une  vie  douce.  H 
nrf plus  ni  fièyir  ni  douleur,  il  at  mainte" 
nant  dans  un  état  plus  doux ,  dans  une  situa- 
tion assez  douce^  Gaieté  douce.  Une  douces  mé' 
lancolie.  Une  douce  langueur.-  Une  finorl 
douce. 

Doux,  signifie  aussi  figurément.  Humain  y 
traitable,  alfable,  bénin,  cléinent;  et  alors 
il  est  opposé  à4\nde,  cruel,  laroiicbe,  fdr 
.cbtnix  ,  sé\'ere,  violent..   Un  peuple  doux  et 
hospitalier.  Caractère  doux,  lluifieur  douce. 
Naturel    doux.    Homme  doux  et  traitable,' 
doux  et  affable.   Il  a  les  inclinations  douces.  ' 
Des  tnwurs  douces.   Il  est  Moux  connue^  un 
(if^neàu.  C'est  un  homote  doux  et  complaisant. 
Cet  aninud  est  fort  doux.    tAlè  est  douce  -  et 
caressante.  Les  esprits'dmiJ^  se  font  aimer  de  ' 
tout  le  monde.   Un  (gouvernaient  iloux.    On 
dit  dans   le    même   sens  :   Une  douce  bien- 
yedlànçe,.    Une   douce  ,afjabili te.   Une    douce 
piété.  Etc.       -.       '  "    "      .»        '     .       •••      • 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  peu  pé- 
nible,, peu  dilficile  à  suppoi^'r,  à  enduit^r, 
à  ol)server,  de  ce  cpii  n.est  pa-s  inqxVsé  ou 
infligé  avec  4rop  de  figoetir.  Le'senice  est 
fort  doux  dans  cette  maison.^('(\^t ,  après  tôiit, 
une  condition  assez  douce.  E.\f-'d  un  joui;  plus 
do.ux  ?  C'est  un  dev(tir  bien  doux  à  remplir. 
Une  reli^on,  line  philoSo/foir ,  (fne  nittrale 
douce.  DeJt peines  douces.  Un  châtiment  doux. 
C'est  un  supplice^  trop  doux.  Une  mille  rie 
douce.  .  . 

.il  se  dit  encofTe  De  ce  \\m  dénote 
où  senible  exprime!^  une  disposiitoï»  bien- 
veillante ,  nflectueUsé,  ou  la  candeur.  Ta 
sérénité,  la  bonté  habiUie4le  de  famé.  Un 
doux  sourit^.  Dê^doux  rèi^ards.  Parler  d'un 
ton  doux.  Une  physionomie ,  une  mine  douce, 
ylvoir  les  yeux  doux  ^  lerci^ard  doux  et  cares-l 
sa nt.  Un  doux  nniùitien.  Un-  air  doux  et' 
insinuant,  ,',  t         •        . 

Fa  m. ,  Faire  les  yeux  doux,  les  doux  yeux. 
Regarder  en  d()nnant  à  ses  yeux  uric.ex:- 
pression  de  tentlresse.  Faire  les  yeux  doux 
a  une  femnie^  ,  >  i 

Fam.,  Fntre  doux  et  hat^ard.  Moitié* rude  . 
et  ifioilié  doux.  Des  yeux  entre  doux^t  ^ia- 
gai'd.  Cela  signifie  aussi,. Ni  bien  ni  mal,  et 
plu^  souvenl  encore.  Avec  un  mécontente- 
ment déguisé  soUs  une  apparence  de  dou- 
ceur. Comment  l'a-t-il  reçu  .'^  Entre  doux  et 
has^ard.  Cette  locution  Nicillit. 

De  douces  paroles",  Des  paroles  obligeantes,  . 
flatteuses,  ou  D(  s  propos  tendres,  galants. 
Dans  ce   dernier    sens,    on    dit   aussi,  De 
doux  propos. 

'  Hdlet 
terie. 

Doux ,  se  dit  encore,  au  figuré-,  De  tout 
ce  qui  émeut  agréablement,  dé  tout  ce  t|ui 
flatte  ou  qui  touche  agréablement  l'esprit, 
le.  cœur,  Tijuagination,  ////  doux  baiser.  Un 
doux  embrasscment.  Une  dimce  étirinte.  De 
doux  entrrtiim^  De  doutes  jouissances.  De 
douces   illusi(mm    Lht    doux   sentiment.    Une 


doux.    Billet   d'araoui',,  de   galan 


thiif 


douce  émotion.  De  doux  transports.  De  douces 

larmes.  Une  douce  surprise.  Un  doux  souve- 

Douce  influence,  Influence  agréable;  salu-  \nir.  Une  doutée  espérance.  Un  doux  pressen" 

iiT»,  et<'.,   qiM  agit  avec  quelque  lenteur.  ^  timent.    U ne> douce  fmiù/iqn:  De  doux  repro- 

\  Iai  douce  influeuce  du  printemps,   Fig. ,  Im.  \  cires.  De  dot^  fiens.   Une  douce  union.  Le 

\  douce  influence» de  sa  parole,  .  s  ■    *  .         '[doux i>enchant  qui  l'entiidne.  (''est  un  homme 

I      Doux,  se  pi'end  quelquefois  pour  Caluic,  -dont  le  amimerce  est  fort  doux..  Il  n'y  a  nen 

tranquille.  Un  doux  sommed.  Le  doux  silence   de  si  doux  que  de  vivre  avec  si's  amis.  C'est 
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unf  chose  bien  douce  fine  rin(fêpena(infT^''est    bre  d'ordre.  Qui  est.  immédiatement  après  \  qu'un ,  Lui  faire  attendre  longtemps  ceau'il 

(Innx  f/fte  la  hf^né.  //   le  onzième.  />  douzième  siècle.  La  Aoiîzième    désire,  ce  qu'on  lui  a  promis;  ou  Lui  laire 


(jùfltf lie  chose  (le  hièn  „    ^^  . 

e.sf  (Itnix  j'éti'r  eti  vitit  de  itudie  des  .senices.  année,   fi  efait  le  douzième  de  la.  fron/je.  i.€ 

It  m'est  doux  de  voir  que,.,  d avoir  à    vous  douzième  jour  du  mois,  ou  elliptiquement,. 

^HiNKmcer  (fuc...  Hien  ne  nnuf  rend  la   vie  si  Le  douzième  du  mois,  \ 


douce  (jue  lu  sonété  et  le*  commerce  de  nos 
(uni. s.  I*asser  du  ^nne  au  iloux.  Dans  cm- Ile 
deniKie  phrase,  D(utx  èsl  employé  sub- 
s'iHirlivciiitMit.  '  . 

Doux,  se  (lil  aussi  Dès  mélaux^ dont  les 
paiii.es  horil  J)N*n  lires,  j?l  qui  s«*  plient  ai- 
seineiil  sans  seiasser.  I.e  cuivre Jiu  est  doux, 
nîaiS'I'fdliuf^e  le  rend  ai^re.  I.e pr  le  plus  doux 
est  le  plus  pritfjre  a  Jii  //'  dr  l' acier. 

D«,u.K,  s'emploie  «dvcrbialement  dans 
les  (iciix  phr.jsfs' laiiijlières  et  figurées  (jui 
sùivjiit  ; 

l'i/ir'dhvx,  Demeurer  dans  la  roienue, 
dans  la  souniissioii  a  l'é^^àrd  de  qnehpi'un 
que    i'(ui    ('j'aii)i  ;    sonftrir    pitlieiiimeiil  une 


-■j» 


iii|iire.  C'est  un  homme  avtc  f/ui  it faut  Jiler 
'doux.'  Je  le  ferai  lueii  Jiler  dou.r.  Quand  tl 
's',entendit  menacer ^  il  fi- a  doux. 

Il  (iKUile  ci'ia  dou.r  comme  lait,  se  dit  D'un 
liomine  ;t  qui  Ton  a  l.aii  que|(|iie  oileuse,  et 
qui  nVri  rénioi;;ne  au<  un  resscfi liment.  On 
le  (lit  aussi  D'un  b6^iiiiie  Nain  lini  ajoute 
ais(Mnent  loi  aux  llatteiies;  et  D'un  bomine 
*siiu|)ie  )i,t  (pii  l'on  lait  aturoiie  les  eboses 
les  plus  élc»ii;iiées  tb*  la  vérité/  " 

Tout  DOUX.  lor.  adverbialjp  el  familière 
doni  on  se  serl  Pour  lepieiidre  qiielqn'uji 
(pii  s'eirq)orle;  qui  s***haulle  Irop,  elc. 
^J\uif  dou.r,  finit  dou.r\  sjtl  vous  plulf.  ■    ,» 

JiOrZAIXK.  s.  I.  coll.  Nombre  de  donze^ 
ass»Mnbla^',e  de  eboses  de  mèmr  iialnre  au 
Mondx'e  de  douze.  Ih\e  douzaine  de  chemises. 
Une  don  z  tri  ne  d' assiettes.  I  eiidke  (les  serviettes 
par  douzaine,  (nia  'douzaine.  //  tant  la  dou- 
zaine. Pài  (lonzinnes.  ISons  étions  une  dou- 
zaine à  table.  ■  . .. , 

Il  se  pr<'nd  quebpiefois  pour  Un  nombie 
indetei  miné;  mais  qui  iiesi  .pas^nnsidéra; 
hU'.  ' Une  douzaine  d'fimis ^  de  personnes.  Ci- 
sens  est  familier.  '^ 

Fiii.  et  faiM. ,  ^4  la  douzaine,  se  dit  en  par- 
lanl  D'une  cbo.se,  d  niieVpei^soniie  eom^ 
rnune,  fie  p^u^le  <  (msideFjpilioii.  Un  poète 
à  la  douzaine.  Un  f^intre  a  la  (foniaine.    - 

Fij;.  el  fa  m.,  Il  ne  s'en  tnnive  pas  à  la  dmi- 
zaïiie,  ou  IT  n'y  en  a  pas  treize  à  ht  dmi- 
zame^  Il  ne  .sVh*h'Ou\e  pas  conjunuiément. 

IMUTZK.    ad j.   nu mér.d  <les  deux  jçeiires. 

Dix  el  deux.  Ihiiize  ho  o  me  s.  Dmize  femmes. 

Le,s  douze  npôires.  ï. es  doute  mots  de  l' année. 

"    Les  flnltze  su;  ne  s  du  zodia(pie.    fis  étaient  an 

"   Homb/e  de  dauze.'  ISous  etiums  tl >{ize  à  table. 

Il  se  dil  4p(elquefois  (xyu*  Dou/ième.  l^ai^^e 
douze..  Article  douze.  Clvipitre  douze.    IjmiS 
douze.  Charles  douze.  Ou  ê(  rll  plus  ordinai- 
•  renu'nl,  Louis  Xll,  ('Injrle.i  X/l. 
!       il-  s'einpl:)ie  auî»sr  efunme  sybstanlif  mas- 
culin. Lf  produit  de  depuze^  multiplié  par  cmrj. 
■   On"^dil  <îe  même  :   Le  nombir  iloiize.  Le  nu- 
méro douze.  Douze  est  sorti  juu  dernier  tirtij^e 


Ut  douzième  y»^//*//>,.  ou  absolument,  Le 
douzième^  Cbaque  pariie  d'un  tout  qui  est 
ou  (pie  Ton  con<^*oit  divisé  en  douze  parties 
égales,// «-5/  pout^  un  douzième  dau^  cette  af- 
Jaire.  t. es  cinq  douzièmes. 

UOUZIÈNKMENT.  adv.  En  douzième 
lieu. 

DO  Y 


POYEN.  s.  m.  Le  plus  ancien  suivant 
l'ordre  de  réception  dans  un  corps,  dans 
une  compagnie.  Le  doyen  de  la  cour  royale. 
Le  doyeft  des  avocats.  Le  doyen  (les  maré- 
chaux de  France.  J^e  doyen  de  l'Acadéttiie 
française. 

Doyen  du  sacré  collège,  Le  premier  car- 
dinal'-évé(|ue. 

DoYKw ,  f^t  plus  partrculière.metil  Un  tl- 
Ire  de  dignité  ecelésiastrque.  Le  doyen  d'un 
chapitre..  Doyen  d'iitie  colléf(iale.  Le  doyen  de 
IS'otre-iyame.  Le  doyen  est  le  président-né  du 
chapitre.  '^ 

Cresl  également  Un  lilre  de  dignité  dans 
les  facullés  (le  runiversité.  Doyen  <le  la  fa- 
cul^  des  letttes^  de  ht  faculté  de  médecine, 
etc.  /Idresser.  une  réclamation  du  doyen. 

Il  signi(ie.(pU'bpu*rois,  Le  plus  ancien  en 
-lâge.  .SV  vous  n'avez  que  soixante  ans,  je  suis 
votre  doyen.  On  dit' aussi  en  ce  sens,  Doyen 
il'àf;e,  mais  seulement  dans  les  assèiid>iées 
ou  compagnies  délibérantes.  Il présidiiit  l'as^ 
.semblée,  comme  doyen  d'dffe.     ^ 

DOYRNKE.  s.  ni.  Dignité  de,  doyen  dans 
une  église.  Un  ecclésiastique  pourvu  d'un 
yloyenné.  .     ;  ' 

n  s'est  dit,  par  extension  y  en  quelques 
endroits,  de  La  demeure' du  doyen.  Aller, 
au  doyenné.  -   • 

Kn  termes  de  Jardinage,  Poire  de  doyenné, 
ou  simplement,  Z)ojr/ï/itf',  Espèce  de  poiré 
lrès-lbndanl<e  et  peu  parfumée,  qui  se 
cueille  en  ai4toiiuie.  CV^/  un  doyenné,  du 
doyenné.  . 

•    DRÀ 

PRvACHME.  s.  f.  (On  prononcé,  et  même 
quej(|ues-uns  écrivent,  Dra/^me,)  Ancienne 
iiioni,i;ue  grecque,  qi^i  était  d'argent,  et  (pii 
pesaTl  la  iuiiiième  partié^J'un^once.  Main- 
lenanl  on  emploie  quebpiefois  ce  mot  pour 
désigner  \ïn  huitième  d'once,  c'est-^d ire, 
Un  gros,  (/ne  drachme  de  casse,  Deux 
drachnie.s-  de  séné. 

bilAiiEE.  s.  f,  Amande,,  pistache,  aveline 
ou  autre  jietil  fruil  couvert  de  sucre  très- 
dui'.et  ordinairenie.i^t  très-blanc.  Un  cornet 
de'dra:(ée.<.  Une  boite  de  draffées, 

Dra^'ées  d'attrape.  Dragées  dans  lesquelles 


acbeter  cher   quelque   avantage,   quelque 
plaisir.  .  0 

Dbagée,  se  dit  aussi  Du  menu  plomb 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux! 
Grosse  dca^ée..  Petite,  dragée.  Menue  dragée. 

Ce  fusd  écarte  ht  draf^e,  Il  ne  porte  pas , 
il  ne  lance  pas  son  plon(ib  bien  serré  et  Lien 
ensemble. 

Dhagés,  en  Agriculture,  se  dit  d*Un 
mélange  de  divers  grains,  tels  que-  pois, 
vesces,  fèves,  lentilles,  qu'on  laisse  croître 
çï\  herbe  pour  les  donner  aux  chf^vanx. 

DRA<iEOIR.  s.. m.  Espèce  de  sdiiroupe  à 
rebords  élevés,  et  ordinairement  d^argent, 
da-ns  laquelle  on  servait  autrefois  des  dra- . 
gée.s,  sur  là  fin  du  repas. 

DRA(;E0N.  s.  m.  T.  dé  Botan.  et  d'Agri- 
euh.  Rejeton  qui  naît  de  la  racipe  d*un  ar- 
bre ou^d'uné  plante,  et  que  l'on  peut  en 
délacber  pour  le  replanter  ailleurs.  Drageon 
de  vigtie,  de  prutiier.  Détaclter  uti  drageon 
de  l'arbre  qui  l'a  produit.  Planter  des  dra» 
geons.  Cette  plante  se  multiplie  au  moyen  de 
drageons  et  de  boutures. 

DRAliEONNER.  V.  h.  T.  de  Botan.  et 
d*^Agricull.  Pousser  des  drageons'. 

DKAdOMAN'.  s.  m.  L^oyez  Dkoomw. 
,DRA(iON.  s.  m.  Aninial  fabuleux  qu'on 
i*eprésente  avec  des  griffes/^des  ailes  jet  une 
(pie ne  de  serpent.  L.e  dragon  qui  gardait  le 
jardin. des  ILes/férides,  Figurément,  l^  dra- 
gon infern(tl,he  déuion.  '     " 

Il  se»tlit,.j)ar  anab)gie^  en. Histoire  patu- 
relle,  de  Certains  petits  lézards  des  pays 
chauds,,  qui  ont  une  aile  membraneuse  de 
cba(|ue  côté'du  corps,  et  qui  voltigent  avec 
légèreté  d'un  ^ïrbrt»  a  un  .autre. 

Il   se  (lil,   fignrénu'nt  et   fandlièrement,, 
d'Une  femme  vive,    turbulente, -acariâtre, 
ou  d'Un  enfant  mutin  et  déterminé.  Y>//^ 
f'rmme  est  un  vrai  dragot^.  C'est  un  vrai  dra-  '. 
gon  ;  un  petit  dragon,    .  ^-.  .■•■_. 

Fi  g.  et  fa  m..  Un  dragon  de. vert^,\5x\e 
femme  dont  la  vertu  est  austère  et  fàrou- 
che.  '  '  -  V  .• 

Dragon ^  en  termes  d'Astronomie ^  se  dit 
d'Uné  constellation  djç  riïémisphère  boréal. 

ht  tête  et  la  queue  du  Dragdn,  Les  deux 
ppinis  oppo.sés  o.ù  l'écliptique  est  /'oupée 
par^l'ôrbile  de  la  lune. 

Dkvgon,  se  dit  encore  Des  soldats  d'un 
corps  de  cavalerie  qui  combat  quelquefois' 
à/pied ,- et  dnnt  fuRiforme,  en  France,  est 
ordinairement  de  drap  \eri.  Jl  est  ifan.^^s  . 
draghnsu  Le  pieïttier  légititent  de  dragtms.  Une  ♦- 
cotnjyagnie .de  dragons,  ttdonel  de  dr/tgfms. 
Capitaine  de  dragrmSi  Lé  casque  d'un  dru' 
gon,  ^       , ^ 

Dr\gon,.  se  dit  aussi  d'Une  tache,  qui 
vient  dans  la  prunelle  des  hommes  et  des 
cht»vaux.,//  fi  un  dragon  dans  l'iril.  ■'•  .    .  ^ 

DRAIiÔXNA-DK.  s.  f.  il  se  dit  Des  pfi*- 
sécutions  exercées  sous  Louis  XIV  contre 
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en  (lesscns  analogues  :  Le  thmze  de  la  lune,  \trape. 


Le  ddiize  (h  sa  liiahidie.  (•    Fig.  çt  fam.,  La  dragée  est.amère.   Cela  gontwdes,  \       a*       * 

In-dmize.  Voyez  ce  mol  î  son  i*aiig  alpha-  '  est   dur  à  supporter.  Avaler  Ut  dragée.   Se        DRAGONNE,  s.  f.  Cordon  ou  galon  cl  or, 

béliipie.  ,'      I..  *  résigner  à  québpie  chose  de  fâcheux.  d'argent,   de   laine,  etc. ,  qui  est  ordmai- 

POrzifewE.  adj.des,d(Mix  genres.  Nom- r     ¥,\^.  f^xiiww.  „TetUr  leil  dragée  haute  à  quel-  rement  terminé  par  un  gland,   et  dont- on 
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gArnit  la  poignée  d'une 
Détacher  sa  dragonne.  L 
cuir,  de  buffle: 

DRAGONNIER.  ^;  m. 

de  plantes  ex;otiques  : 

est  un  grand  et  gros  a 

des  palmiers,  et  J'oir  d 

'    fortes   chaleurs,   une  s 

appelée  SangrderJragon 

DRAGUE,  s.  f.  Instru 

recourbée^  et  emmànch 

che,  qui  sert  à  tirer  le  sal 

et  à  curer  des  pu  Us.     ; 

Drague  ,  signine  au£ 

'  autre  grain  qui  a  servi 

^     On  donne  Ja  arague  à  mi 

DltAGUER.*v.  a.  Nett 

rivière,  d'un  canal,  etc. 

.     appelé  DragUe,  ou  avec  u 

Dr.ague,be.  participé 

DRAGUEUR,  adj.  et  s 

bateau  d'une  constructio 

.porte  une  ïhachine  pro{ 

•    djLi  fond  deà  rivières,  dei 

teaii  dragueur.  Établir  lyz 

d'un  port^ .     '    , 

DRAMATIQUE,  ad].  < 

se  dit  Des  ouvrages  faits  ] 

qdî  Jneprésentént  une  acti 

mique.  Poëm'e  dramatiqu 

.    tique.  Composition  drama 

Il  se  dit  également  De  < 

",  de  c^j^i  est^ropre  aux 

qyès.  Le  genre  draniatiqut 

Censuré  dramatique:  Stjle, 

.On  l'applique,  ^a^a  un  s 

personnes.  Poëlè,  auteUi 

seur  dramatique,     ,' 

:     Fprrfte  dramdtique^  d 

au tr€  qu'une  pièce  dé  th 

rauteurj^aulieu  de  façon 

met  en  scène  et  fait  pai; 

personnages  mêmes,  qu'il, 

sdicvent  à  ses  récits   une . 

Employer,  les  formes  dram\ 

V     Dramatique,   se   dit 

si^ns  particulier,   De   ce 

cmçut   vivement  le  spect 

J   est  fort  dramatique.   Situ 

Intérêt [drarnatique.  Ce  su 

^  dramatique. 

Il  se  dit,  par  extensioi 

D'un  poème  éj^'que,  d'u 

discours,  etc.,  et  signifi 

peinturé  vive  et  animée 

>   événements,' soit^  que  l'a 

pas  fait  usage  des  forme 

'cçit  est. dramatique.  Cet  t 

mti.que.  Il  y  a,  dans  ce  t 

.  iehents    admirables     et 

L  oraison  funèbre  de  Marc 

.'nas,  est  plcicée  dans  lin  i 

tique. 

Il    s'applique  dans  le 
.  poêles  épiques , /aux  ora 
riens,  etc.,  dont  les  ouvr 
àe  mériw.  Homère  est  em 
^ue.  TitclLive  et  Sailuste 
niatiquesl  - 

DRAM^riQUE,  est  quel* 
niasculin,  et  signifie  alor 
»»atique,  la  forme  dram 
(fins  le  dramatique.  Le 
f'f^aucoup  d'intérêt  aux  om 
Tome  L, 
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garnit  la  poignée  d'une  épée  ou  d*uri  sabre. 
Détacher  sa  dragonne.  Dragonne  de  laine,  de 
cuir,  de  buffté. 

'  DRAGONNIKR.  %*  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  exotiques  :  l'espèce  principale 
est  un  grand  et  çros  arbre  qui  a  le  port 
des  palmiers,  et  aoùr  découle,  pendant  les 
fortes  chaleurs,  une  substance  résineuse 
appelée  Sang-de^ragon  ou  Sang-dragon^  * 

DRAGUE,  s.  f.  Instruiuent  fait  en  petie 
recourbée^  et  emmanché  d'une  longue  per- 
che, qui  sert  à  tirer  le  sable  des  rivières,  etc., 
et  à  curer  des  puUs. 

DiUGUR,  signifie  aussi,  L'ore*;  ou  tout 

'  autre  grain  qui  a  servi  à  faire  die  la  bière. 

On  donne  la  drague  à  manger  aux  chevaux, 

D1KAÇUER.V.  a.  Nettoyer  le  fond  d'une 
rivière,  d'un  canal,  etc. ,  avec  l'instrument 
appelé  Z)mr/5'k/f,.  ou  avec  un  bateau  dragueur. 

Dragué, ÉE.  participe.        .^- 

DRAGUEUR.  adj.  et  s.v'm..  Il  sedit  D'un 
bateau  d'une  construction  particulière,  qui 
porte  une  machine  propre  à  tirer  le  sable 
djn  fond  deà  rivières,  des  canaux ,  etc.  Ba- 
teau dragueur.  Établir  i^  dragueur  à  l'entrée 
d'un  port^ .     *    ,     . 

DRAMATIQUE,  adj:  des  deux  genres.  Il 
■se  dit  Desouvrages  faits  pour  le  théâtre,  et 
qiiî  représentent  Une  action  tragique  ou  co- 
mique. Poème  dramatique.  Ouvragé  drama- 
tique. Composition  dramatique,        : 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  a  rapport  ou 
de  c^i^i  estjj>rppre  auxottyrages  dràmati- 
qviés.  Le  genre  draniatique.^L'art  dramatique., 
tensure  dramatique.  St^ie,  poésie  dramatique. 
.On  l'applique,  <|atia  un  sens  analogue,  Aux 
personnes.  Poêlée  auteur  dramatique.  Cen- 
seur,drafna  tique. ^     ,'  V 

Fçfrrfte  dramatique,  CeWe  d'un  ouvrage, 
autre  qu'une  pièce  de  théâtre, ^dans  lequel 
l'auteur^  au  lieu  detaconter  ou.  de  décrire, 
met  en  scène  et  fait  parler  entre  eux  les 
personnages  mêmes  qu'il  introduit,  -////o/i/ze 
souvent  à  ses  récits  une  forme  dramatique. 
Employer,  les  formes  dramatiques. 

Dramatique,  se  dit  encore,  dans  un 
si'nsT  particulier,  ,pe  ce  qui  intéresse  ou 
éinçut  viyemenl'lé  spectateur.  Cette  scène 
est  fort  dramatique.  Situation  dramatique. 
lntéi^tdrarnatique„  C-e  sujet  me  parait  assez 
.  dramatique.      <  .         /     . 

Il  se  dît,  par  extension ,  lorsqu'on  parle 

D'un  poème  éj^que,  d'une  histoire,  d'un 

discours,  etc. ,  et  signifie ,.  Qui   offre  une 

peinturé  vive  et  animée   de   l'action ,  des 

.   événements,  soit  que  l'auteur  ait  ou'^n'ait 

pas  fait  usage  des  formes  dramatiques.  Ce 

'récit  es  t.  dramatique.  Cet  endroit  est  fort  dra-. 

matique.  Il  y  a,  dans  ce  discours ,  des  mou- 

^  i'ements    admirables     et     trè^'- dramatiques. 

V oraison  funèbre  de  Marc-^urèle,  par  Thp- 

.  mas ,  est  placée  dans  un  cadre  fort  clrama- 

f/que. 

Il  s'applique  dans  le  même  sens  Alix 
,  poètes  épiques ,,  aux  orateurs,  aux  histo^ 
riens,  etc.,  dont  les  ouvrages  ont  ce  genre 
de  mér'iM.  Homère  est  éminemment  dramati- 
que. TitciLive  et  Salluste  sont  souvent  dra- 
matiques! V 

DRAMiriQUB,  est  quelquefois  substantif 
masculin,  et  signifie  alors.  Le  genre  dra- 
niatique,  la  forme  dramatique.  Il  réussit 
flans  le  dramatique.  Le  dtrtmitique  donne 
^^f^aucoup  d'intérêt  aux  ouvrages  de  Platon.. 
Tome  I. 


^ 


.  i 


DRÀ 

Il  désigne  quelquefois.  Ce  qui  excite  par- 
ticulièrement Témotion  daps  une  pièc«  de 
théâtre,  dans  un  récit,  etc.  Il  y  a  bien  du 
dramatique  dans  cette  scène, 

DRAMAXISTE.  s,  des  deux  genres.  Cé^lui 
ou  celle  qui  compose  des  ouvrages  de  jthéâ-. 
tre.  Il  est  peu  usité. 

DRAMATURGE,  8.  des  deux  genres.  Au- 
teur de  drames,  dé  pièces  qui  tiennent  à  la 
fois  de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  Il  ne 
s'emploie  ^uère  que  par  dénigrement. 

DRAME,  s.  m.  Pièce  de  théâtre  représen- 
tant une  action ,  soit  comique ,  soit  tragique. 
V unité  d'action,  l'unité  de  temps,  et  l'unité  de 
lieu,  sont  les  principales  règles  du  drame. 

Drame  lyrique.  Pièce  entièrem^t  mise  en 
musique  ou  mêlée  de  chant,  et  que  l'on 
nomme  aussi  Qpéra  ou  Opera-comiqu^^^ 

Dr'4Me,  dans  un  sens  plus  restreint,  Pfece 
de  théâtre,  envers  ou  en  prose,  d'un  genre 
mixte  entre  la  tragédie  et  la  comédie,  dont 
l'action ,  sérieuse  par  le  fond,  souvent  fami- 
lière par  la  forme,  admel^^  toutes  sorles  de 
personnages,, ainsi  que  tous  les  sentiments 
et  tous  lès  tons."  Les  drames  de  cet  auteur 
sont  froids.  Un  long  drame.  Un  drame  histp-^ 
rique.    . 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  le 
style  élevé,  d*Une  s'iité  d'événements  qui 
agitent  une  ville ,  un  pays.  Le  drame  dé  cette 
révolution. 

DRAP.  s.  pfi.  $orte  d'éjoffe  de  laine.  Bon 
drap.  Djrapfin.  Gros  drap.  Drap  d'Angleterre. 
Drap  de  Louviers,  dEihtif.  Djcap  pagnon, 
Unfi  dune  de  drap,  l/ne  pièce  de  drap.  Jche-^ 
ter;  vendre  du  drap.  Fair^^du  drap.  Habit  de 
drap.  Tailler  en  plein  drap.  ■■  \        - 

Drap  d'or,  drap  de  soie,  Étoffe  dont  le 
tissu  est  d'or  oii  de  soie.  Quaiid  lemot  Drap 
est  employé  seul,  ilxs'eiftend  presque  tou- 
jours du  drap  de  laines  '    • 

Prov.  et  fig..  Il  peut  tailler  en  plein.drap , 
il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap.  Il  a  ample- 
ment et  abondamment  tout  ce  ^ui  peut  ser- 
vir à  l'exécution  de  son  dessein.  //  a  taillé 
en  plein  drap.  Il  a  été  en  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Prov.  et  fig. ,  La  lisière  est  pire  que  le  drap , 
se  dit  Pour  exprimer  que  les. habitants  des 
frontières  d'une  province  à  laquelle  on  at- 
tribue certains  défauts,  sont  encore  pires 
que  ceux  de  l'intérieur, dti  pays.      •    _ - 

Prov.  et  fig. ,  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses!  ont  leur  fin;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s^affliger  de  voir  qu'elles 
viennent^  manquer,  quand  on  en  a  usé  au- 
tiant  qu'on  le  pouvait.  ,  #  . 

_J^  Prov.  et  fig. ,  //  veut  avoir  le  drap  et  l'ar-^ 
gent,  se  dit  D'un  homipe  qui  ne  paye  pas 
une  chose  qu'il  a  achetée ,  ovt  qui  retient* 
une  chose  qu'il  a  vendue. 

Drap  de  pied,  Pièce  de  drap ,  de  velours , 
elq.,  qu'on  étepd  sur  le  priè-Dieu  des  per- 
sonnes du  premier  rang,  et  qui  déborde  çn 
avBnt  de  manière  à  leur  servir  de  marche- 
pied. 

Drap  mortuaire,  Pièce  de  drap  ou  de  ve- 
lours noir,  etc. ,  dont  on-cotlvre  îa  bière  ou 
le  cénotaphe,  au  service-  des  morts. 

Drap  ,  signifie  aussi ,  Une  grande  pièce 
de  toile  qu^n  met. dans  le  lit  pour  y  cpu- 
cher..  Drap  de  dessus.  Drap  de  dessous. 
Draps  très-fins.  Une  paire  de  draps.  Drap.^ 
blancs  i  Draps  blancs  de  lessive,  Chaiiffàr  aes 
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draps.  Drap  de  deux  lés.  Draps  sans  couture. 

Fam. ,  Se  mettre  entre  deux  draps,  Se 
coucher,  se  mettre  au  lit. 

Frov. ,  />  plus  riche  n'emporte  qu'un  drap 
en  mourant,  non  plus  que  le  plus  pauvre. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  quelqu'un  en  de  beaujç 
draps  blancs,  Dire  beaucoup  de  n)al  de  lui  '^ 
et,  dans  un  sens  plus  général,  Lp  me(tre- 
dans  une  situation  embarrassante,  lui  sus- 
citer des  affaires.  On  dit  de  même.  Être,  se 
mettre  dans  de  beaux  draps  bittes,  ou  sim- 
plement, dans  de.  beaux  draps.  Vous  vous 
êtes  mis  dans  de  beaux  draps  blancs.  Le  v'oUà 
dans  de  beaux  draps. 

'  Fig.  et  fam.,  Ce  malade,  cet  enfant  ne  se 
soutient  non  plus  qu'un  dmj>  mouillé,  11  ne 
peut  se  souteniî*. 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon ,  vieux  morceau  . 
de  linge  ou  d'étof£|,  Le  papier  se.  fait  avec 
de   vieux  drapeaux    de  linge.  Ramasser  des 
drapeaux.  Ce  sens  vieillit  :  on  dit.  Chiffon, 

Drapeaux,  au  pluriel,  se  dit  de  Ce  qui 
sert  à  emmaillotter  un  enfant,  pécher  les  dra»' 
*peaux  d'un  enfant.  On  dit  plus  communé- 
ment,  ,X<*:r/rt/i^j. 

Drapeau,  signifie  en  outre.  Étendard, 
•bannière/  pièce  d'étoffe  qu'on  attache  à 
une  espèce  de  lance,-  de  manière  qu'elle 
puisse  se  déployer  et  llolter,  et  qui  sert  à 
donner  un  signal,  à  indiquer  un  point  de 
ralliement,  à  distinguer  la  nation  qui  J'ar- 
bore,, etc.  Le  drapeau  national.  Le  drapeau 
tricolore.  Le  di'apeau  américain..  Dr-apeau 
rouge.  Attacher  un  mouchoir  *qu  bout  a  une 
perche  en  guise  de  dmpeau:  Arborer' un  dra- 
peau blanc,  pour  annoncer  qfte  l on^ve ut  capi- 
tuler. Dans,  les  villes  assiégées ,  on  place  un 
drapeau  hoir  sur  les  hôpitaux.  En  termes  de 
Mîfi'ine,  on  dit,  Pavillon. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'enseigne 
d'une  troupe,  d'un  régiment  d'infanterie. 
Le  drapeau  du  régiment.  Donner  un  drapeau, 
à  un  régiment.  Bénir  un  drapeau.  La  cravate 
d'un  drapeau.  Ils  se  rallièrent  autour  du  dra- 
peau. Saluer^  un  chef  en  inclinant  les  dra- 
peaux. Un  porte-drapeau.  Des  drapeaux  pris 
aux  ennemis,  sur  les  ennemis. 

Il  se  disait  également  autrefois  de  L'en- 
seigne de  chaque  compagnie,  et  d^L*emploi 
de  celui  -xjui  la  portait'.  Ainsi,  Le^  drapeaux 
d'un  régiment,  signifiait ,  Le  drapeau  de  tout 
le  régiment  et  les  enseignes  des  dTiverses  com- 
pagnies dont  le  ségiment  était  composé.  La 
bénédiction  des  drapeaux  d' Un  régiment.  Il 
obtint,  on_  lui  donna  un  drapeau,  c'est-à- 
dire.  Un  emploi  d'enseigne  dans  l'infan- 
terie.       '  .     '       ^ 

Être  so(is  les  drapeaux,  Être  en  afe^tîvité 
de  service/^ctre  à  son  régiment ,  à  soircorps; 
On  dit  en  des  sens  analogues  ;  Appeler  la  - 
réserve  sous  les  drapeaux.  Se  rrmger  sous  le 
drapeau.  Se  rendre  au  d/>apeau.  Combattre  sous 
le  drapeau.  Abandonner. son  drapeau.  Etc. 

Se  ranger,  servir,  combattre  sous  les  dra- 
peaux d'un  princç,Se^s\v  dans  ses  troupes. 
On  dit  figurément;  \Çe  ranger  sous  les  dra- 
peaut  de  quelqu'un.  Prendre,  embrasser 
son  parti; 

DRAPER.  V.  a.  Coùvrh'  de  drap.  Il  ne  ^e 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  voitures,  des 
cimaises  à  porteurs,  etc.,  qu'on  couvre  de 
drap  'noir  ou  dé  quelque  autre  couleur 
sombre ,  en  signe  de  deuil,  Draper  un  car- 
rosse de  noir, .de  viqlét.  On  l'emploie" quel- 

.   ■•     ■'•  ;'■'■•       74       ■„  '.  ' 
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quefois  abâoluroent.  Le  roi  drape  de  violet. 
Les  princes  drapent,  v  ' 

Draper,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  signifie,  HabiHrr  une  figure,  ou 
en  repi^senter  Jes  vçlementâ  ;  mais  il  ne  se 
dit  qu^en  paient   De  vêtements  amples  et 


que  de  Taufre.  Dresser  les  vergues.   Leur  !  teraies  de  Botanî<|tte  ;  «aillai  on  nomme  7V^« 


dojnner  la  |»o8ition  horizontale,  lorsque  le 
bàtijhent  est  à  Tancre.  Dresser  ta  barre  dit 
gouvernail t  La  mettre  ou  la  rataeitet*  |M»rai- 
lèlement  à  la  quMle  du  bàtixDeat. 

Brrmbr,  si^^nifie  •aussi,  Ëri^r,  élever. 


formant  dt's  plis.  Draper  une  figure:  Le  ta^nt  *>Dresstr  des  statues.  Dresser  des  uutels.Dres^ 
de  bien  draper  est  très^rare,    ■    ' 

Il  s'emploie' dans  un  sens  analogue,  avec 
le  proqpin  personnel  ^  en  parlant  De  la  ma* 
nièredont  un  acteur  arrange  ses  vêtements, 
lorsqu'il  est  habillé  à*  la  grecque  ou  à  la 
romaine.  Cet  acteur  se  drape  bien.  Il  sait  bien 
se  dfiiper,, 

Dba,pf.r,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement.  Censurer,  railler  fortement 
quelcjti'un,  en  dire  du  n\ii\.  Il  ne  faut  pas 
dmptr  ies  absents.  On  l'a  bien  drapé.  >    • 

Drapé,  ér!  paitici(>e.  Un  carrosse  drape. 
Être  drape  à  t  antique. 

Bas  dniprs,  Bas  de  lairïe  préparés  de 
manière  qu'ils  ressemblent  à  du  drap. 

Dhapé,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
quelquefois  adjectivement  Des  parties  cou- 
vertes de  poils  courts  eU  tellement  serrés, 
qu'ils  forment  un  tis^Af^fus  ou  moins  setn- 
blable  à  celui  du  drap.  Lesfeudles  du  bouH" 
ion-blanc  et  lesjruits  de  la  pivoine  sont  drapés. 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  drap; 
Le  métier  de  celi)i  qui  fabrique  du  drap. 
Etablir  une  draperie.   Travailler  en  draperie. 

Il  se  dit  également  Des  diverses  sortes  de 
drap^,  et  Du  comineif"ce  des  draps.  //  se  fait 
lin  grand  trafic  de  draperie  dans  cette  tulle. 

Drapf.rir,  ^n  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  signifie,  La  représentation  d'une' 
étoffe,  d'ufi  vv^temént  aniple  et  formant 
des  plis.  Une  dmperié  bien  Jetée:  Le  mouve- 
ment d'une,  draperie.  Il  faut  que  les  draperies 
indiquent  les  formes,  f/ccusentle  nu. 

Il  b^  dit  aussi  Des  ornements  de  tapisse- 
rie qui    ont  une   certaine  ampleur  et   qui 
forment  des  plis.  De  riches  diYiperies.  Des 
tentures  disposées  en  .draperies,  relesfées   en, 
draperies.  * 

DRAPIER,  s.  m.>Marçhand  ou  fabricant 
de  draps.  Marchand  drapier. 

DRASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  des  purgatifs  qui  agissent 
avec  violence;  On  Téuiploie  aussi  comme 
substtîntif  masculin.  La  résine  de  jalap  est 
drastique,  est.  un  drastique. 


DRE 

DRÊCHE»  s.  f.  Marc  de  Torge  qui  a  été 
employée  pour  faire  de  la  bière. 

DRESSER,  v.  a.  Lever,  tenir  droit,  faire 
tenir  tlroit.  Dresser  la'  tête.  Ce  cheval  dresse 
les  oreilles,  Df^sser  un  mat,  'Dresser  des. 
quilles.  '     ..''  ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  îe  pronom  person- 
nel. Un  cheval  qui  se  dresse  sur  les  pieds  de 
derrière.  Ce  petit  homme  se  dresse  svirm  pointe 
des  pi^ds.  Vous  i>ous  cou/*bez ,  dressez-mus. 

Fig. ,  Cela  fait  dresser  /ftv  cheveiur  à  la  tété, 
ou  simplement,  Té-Z^/y^^//  dresser  les  cheveujç, 
Cela  fait  horreur.  On  dit  de  même,  néutra- 
lement.yAe.v  cheveux  née  dressent  à  la  tête. 
Dans  les  deux'premières  phnises,  il  y  a  seu- 
lement ellipse  du  pronom. 

Kn  termes  de  marine.  Dresser  un  navire, 
un  bateau,  L«ii  donner 'ine  sitH^rtion  droite, 
feirtî  qu*il  ne  soit  pas  |.lus  ?^icliné  d'un  côté 


ser  un  trophée. 

Il  signifie  encore.  Monter,  tendre,  conV 
struire.  Dresser  un  lit.  I^resstr  une  tente. 
Dresse^  un  échafaud. 

Dhrssbr^  signifie  par  extension,  Prépa- 
rer, arranger,  mettre  en  état..  Dresser /le 
potage.  Dresser  le  /rut t.  Dresse/^  le  dessert.^ 
Dresser  une  wdaille  pour  la  mettre  à  la  brochr. 
Dresser  des  batteries  de  canon.  Dresser  un 
piège  pour  prendre  des  loups.  Dresser  une  em- 
buscade.   *  n 

Dresser  d:i  Hnge,\je  repasser  en  lui  don- 
nant laforme  qu'il  doit  garder.  Dresser  une 
cravate,  un  pilnUi  Les  chapeliers  disent  dans 
un  sens  anaJogue ,  .Dresser  un  cluipeau. 

Dresser  un  buffet ,  L'arranger,  Je  garnir 
de  sa  vaisselle. 

Fig.  et  {a\w.  ,  Dre.^er  une  batterie,  ses  bat- 
teries, Prendre  des  mesures  pour  faire  réus- 
sir un  projet.  Dresser  ses  batteries  contre 
quelquuii\  pour  quelqu'un.  On  dit  aussi. 
Dresser  de  hon/ies  batteries,  Employer  de. 
puissants  moyens  pour  réussir  dans  une 
afiaire.  ,  ' 

Fig.,  Dresser  un  piège  à  une  personne, 
Faire  .ou  dire  quetque  chose  pour  tàel)er 
de  faire  tomber  i*ette  personne  dans  quel- 
que embarras.  On  dit  danaMe  même;  sens. 
Dresser  des  ejnbuehes. 

Dkrsser,  se  dit  qxieJquefois  dans  le  sens 
de  Faire,. surtout  en  parlant  De  choses  qui 
.exigent  du  soin,  de  rexactitude.s/^/«^^fr//// 
plan.  I>resser  le  plan  d'un  ouvrage.  Dresser 
une^  carte  de  géographie.  Dresser  .un  tableau 
statistiqiié,    ■*  /^  -  .  ^ 

Il  signifie  partîeulièrement,  Bédigef  dans 
la  foriiie  prescrite  ou  ordinaire.  Dresser  la 
minute  d'u'i  acte.  Dresser  des  arMes.  Dresr 
ser  Un  contrat,  une  obligation^  Dresser  une 
l'equéte,  un  mémoire.  On  dit  de  même,  Dres- 
ser une  instruction  pour  un  ambassadeur, 

DREs.<iRu,  signifie  en  outre>dansp|usieurs| 
Arts,  Unir,. aplanir,  i*endre  droit.  Dresser 
les  cotés  fl' une  pierre,  ou  simplement,  Dres- 
.ser  une  pierre.  Dresser  une  planche.  Dresser 
une  l'égte. 

En  termes  de  Jardinage,  Dresser  une  al- 
lée, une  terrasse,  un  parterre,  efc.,  Les  apla- 
nir, les  mettre  de  niyeau.  Dresser  une  pa- 
lissade, une  haie.  Les  tondre  avec  le  crois- 
sant. 

Drssskr  ,  signifie  aussi ,  Tournery  diriger. 
Dresser  sa  route  vtr.k  le  nord.  Ce  sens  vieillit. 
,  Fig.,  Dresser  son  intention.  Diriger  son 
intention,  la  tourner  vens  une  bonne'fin. 

Drrs&br,  signifie  encore,  Instruire,  for- 
mer ,  façonner.  Dresser  un  écolier  ;  le  dresser 
à  la  ifertfi ,  à  la  piété.  Cet  enfant  est  diessé 
de  bonne  main.  Dresser  un  i^det  à  sa. mode. 
Dresser  un  soldat.  Drèxser  un  che^'al.  Dresser 
un  cheval  pour  le  manégf,  pour  la  guerre. 
Dresser  un  chien  couchant;  le  d res.se r  à  rap- 
porter; le  dresser  à  la  chasse,  pour  la  chasse, 
C£  chien  est  bien  dressé.  Ce  sens  n'est  plus 
guèi*e  usité  quVn  parlan(  De^  animaux. 

Drbsss,  éb.  participe. 

I)  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  en 


dressée.  Celle  q«ii  A'étève  «ertittaiemjejit; 
Feuilles  dressées,  rameaux  dressés phes.femU 
les,  h*  rameaux  qvi  forment itfi«aji^  |i\ès- 
aigUL^v^cJa  itigi^;/^/c.      '  •^' 

■■      ^^'y     ■  •    .    ' 

DRtLLE.  s.  ni.  (On  m<yuilte  les  II.) 
Vieux  mot  qui  signifiait.  Soldat,  et  qui 
ne  sVmploie  aujourd'hui  que  dans  eertainesV 
loclitions  très-familières,  telles  qiie  le»  sui- 
vantes r  £//«^/i  drille.  Un  bon  compagnon, 
un  homm>  jovial  ;  Un  pampre  drille ,  Un  pau- 
vre diable,  un  pauvre  malheureux  ;  Un  vieux 
drille.  Un  soldat  qui  a  dei*exj>érien<"e,  qui 
a  vieilli  dans  le  service.  Cette  dernière  lo- 
cution se  dit  aus^i  en  parlant  d'Un  vieux  li- 
bertin, et  quelquefois, d*Un  homme  vieux 
et  rusé.  • 

'DRILLES,  s.f .  pi.  Vieux  chiffons  de  toile 
qui  servent  à  faire  du  papier.  ^'. 
,  |>RISSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  qui 
sert  à  élever,  à  hisser  une  voile ,  un  pavil- 
lon, une  flamme,  etc.,  à  la  hauteur  où  ces 
objets  doivent. être  placés.  La.  drisse  du  pa- 
villon.         •  •  •**  -*    - 
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DROGMAN.  s..m.  Nom  au'oniionneAux* 
interprètes   dans  les   échelles  du  Levant. 
Les  drogmans  d'un   autbassadeur.   Premier 
drogman.  lÀs  drogmans  de.  la  Porte, 

.DRQGCR.  s.  f.  Nom  ^nérique  de  diver- 
ses marchandises  .  qui  s  emploient  surtout 
ert  médecine  ou  pour  la  teinture,  et  qui  se 
vendent  chez  les  pbarmacittq's  ellcs^piciers. 
\ Fendre  des  drogues.  Acheter  des  drogues. 
La  plupart  des  bonnes  drogues  viennent  du 
Leva/if.  Le  séné  est  une  drogue  qui  entre  dans 
plusieurs  remèdes..  Cest  une  drçgue/ort  chère. 
Drogues  simples. 

Fig.  et  fam.,  Il  fait  bien  valoir  sa  drogue, 
il  débite  bien  .ses  drogues.  Il  sait  bien  faire 
valoir  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il 

vend.  I 

Drogur,  se  dit  encore ^ figurément  et  IV  . 
milièremeVit,  de  Ce  qui  est  mauvais  en  .son 
espèce.  J'ai  donné  de  bon  argent,  et  il  ne  m 'a 
envoyé  que  de  méchante  drogue,  que  dit  la 
drogue.  C^es' tableaux  ont  très-peu  de  valeur, 
c'est  de  Irr  drogue.  Ce  n'est  que  de  la  drogue. 

Fjg.  et  ironiq.,  Voila  de  bonne  drogue, 
se  dit  Pour  exprimer  que  ce  cju'on  veut  nous 
donner  pour  bon  ne  vaut  rien.  ^ 

DaoouB^  se  dit  encontre  d*Uiie  sorte  de^ 
jeu  de  caries  en'ii*^gé. parmi  les  soldats  et 
les  matelots  :  à  ce  jeu,  le  perdant  loat  obli- 
gé de  se  i^nettre  sur  le  nez  un  morceau  de 
bois  fourchu,  qu'on  appelle. également  Dro- 
gue, et  de  le  garder  juscju'à  ce  qu'il  soit  . 
p,irvenu  à  gagner.  Xe /en  delaehy^ue.  Jouer 
à  la  drogue.  .  * 

DROGUER,  y.  Jà.  Médicamcnter,  donner 
beaucoup  de  rcmèïles,, purger. avec'des dro- 
gues,  //   y  a   longtemps   q^u'on   le   drogue. 
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non  ne  fait  que  le  droguer.  On  la  trqpdro-     . 

Me.  Ce  verbe  .s'enqUoie  aiisii  avec  le  pro- 
nom pei^onnel.  //  se  dntgue  trop,  c'est  ce 
'^ui  ruine  sa  santé.  l\  eil.ÇaiUï'iVmr, 

Broqub,  B«.  parlici|>e. 

DROGUERIE,  s.  f.,11  seilitcoUectiveiTirnt 


A 


Des  diverses  > sorte 

mis  sur  la  droguer 

-  Il  ao  dit  «usai  Du 

''Faire  la  drogiurie. . 

DROGUET.   s.    1 

ordinairemenX  del 

fois'  de  saie*  Drogtt 

Être  vêtu,  dé  sim^ 

^  soie.   , 

DRÔGUIER.  s. 
Ton  met  différente! 
un  beau .  droguier. 

Il  se  dit  aussi  d' 
tinée  à  contenir  dt 
ihents,et  qu'on  apj 
«>.  Il  faut  garnir  c 
en  voyage.  ..  _ 

DROGUISTE,  s.] 

Marchand  droguist 

acheté  cela  chez  te  t 

DROIT,  OITE.  a4 

qui  va  d'un  point 

coufi  ehrnmi.  Ligne 

'     droite.  De  droit  fit.  i 

taille  dt^te  et  bien  p 

depuis  tel  village  ju 

droit  chemirt\,  le  plu, 

Fam.,  Être  droit  i 

taiNe  fort  dixiite.  G 

comme  un  jonc. 

Fig. ,  La  droite  l'c 
tion,  La  voie:  du  sa 
Droit,  signifie  i 
à  l'horizon,  qui  ne| 
tenir  droit.  Ce  mur  n 
d'un  côté. 

Y^m.  y  Être  droite 
un  I,  comme  une  stt 
ment  droit.  Malgré^ si 
est  encore  droit  comt 
En  Géoin.,  Angle 
,  deux  lignes  perpend 
L'angle  droit  est  de 
Deux  lignes  qui  se  a 
En  A&tron.,  Sphè 
quàteur  et  ses  para 
à  angles  droits. 

Droit,  signifie  qni 
conclue, qui  est  debo 
(s.  Demeurer  dro 
serait  mieux 
JOîTv  signifie  fi{ 
sincère.*  Un  h 
tentioh  droite,  t'dme 

Il  signifie  àussi^  S 

'  contraire  à  la  droite  r 

prit  droit,  le  sens  dro 

Droit,  se  dîl  eti 
Cauohe,  pour'indîqi 
tl'un  objet  (?«ojeiç  Ga 
/*?  bras  droit  Le  pied 
flftnc  droit,  L'aib  dt^ 
droite  d'un  bdimeni 
Awcf.  fjn  partie  droit 
droit  d'une  ossemIAét 

^^^'f  Être  le  Aras  di 
«on  prirfr.paJ  agent. 

Droitf;  s'emploie 
stanlifféw|ipin,pour 
'a  main  droite,  la  pa 
"»«'é  droite.  Prendra 
droite.  La  droite  d'un 
f  ennemi  était  protégét 
^'f^es  qui  occupent  la 
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DRO    , 

Dca  diverses  sortes  de  drogues.  Le^  impôès 
mis  sur  la  droffueriê^ei  sur  l'épietrie. 
V  II  se  dit  aussi  D«  eomuteirce  d«s  drO^es. 
^  Fairt  la  ^irogiurit,  ^       >   # 

DROCfUKT.  s.  m.  Espèce  d'éteffe  faite 
ordinairemeta  de  latiM  et  d«  fiJ  »  etifuekfue- 
fois^  de  s*ie-  Drtyf(iê4t  ntyé,  Uabif  de  drofçutt. 
Être  vétU'  dt  simf^   droguet.    Drog^et   de 

soie,   ,  ^^     .  >s      *'  . 

DRÔGUIER.  s.  iT»>C&bmet,  armoire  où 
Ton  met  diflerenles  sortes  de  drogues.  //  a 
un  beaudroguier,  i< 

Il  se  dit  aussi  d^ne  boite  portative  des- 
tinée à  contenir  des  drogues,  des  ir^édiia- 
]nents,et  qu*oaap|>eHe  autreiRen47?/-Kïrmr/- 
cie.  Il  faut  garnir  ce  drogjuier  pour  le  porter 
en  voyage,  •• . 

DROGUISTE,  s.  in.Marrha.nd  de  drogues. 
Marchand  droguiste.  Épicier  droguiste.  J'ai 
acheté  cela  chez  le  droguiste. 

i>R01T,  OITE.  adj«  Qui  n'est  pas  courbe, 
qui  va  d'un  pojnt  à  un  autre  pi^r  le^plus 
couî*^  chrmni.  Ligne  droite.  Cette  rue  est  fort 
droite.  De  droit  JH.  Rii  droite  ligne,  jéioir  la 
taille  droite  et  bien  prise,  La  rivière  est  droite 
depuis  tel  village  jusqu'à  tellt^-ville.  Voilà  le 
droit  chemin f  Je  plus  droit  chemin, 

F  am.,  Être  droit  comme  un  jonc ,  Avoir  la 
taiHe  fort  di»oite.  Cette  je tuiê  fille  est  droite 
comme  un  jonc. 

Fig. ,  La  droite  2'oie,  en  termes  d^  Dévo- 
tion, La  voie  du*  salut^ 

DaoïT,  signifie  aussi,  Pci^endiculaire 
à  rhorizon,  qui  ne  penche  d'aucun  côté.  Se 
tenir  droit.  Ce  mur  a  est  pas  droit ,  il  pè tu: lie- 
a  un  cote. 

Fa  m .  9  Etre  droit  corn  me  un  cirrge ,  com  me 
un  I,  comme  une  statûf,  Se  tenir  extrême- 
ment droit.  Malgré^ son  grcmdïige,  cet  homme 
est  encore  droit  comme  un  T. 

En  Géoin. ,  Angle  droit ,  Angle  formé  par 
.  deux  h'gnes  perpendiculaires  Tune  à  Tautre. 
L'angle  droit  est  de  quatre^vingt^lix  degrés. 
Deux  lignes  qui  se  coupent  à  angles  droits. . 

En  A&iron.  f  Sphère  droite ,  Celle  où  4'é- 
quàteur  et  ses  parallèles  <)oupent  rhôrizou 
à  angles  droits.  v 

Droit  ySigniOe  quelquefois^  Qui  n^est  pas 
couché, qui  est  debout.  Se  tenir  droit  sur  ses 
pi^ds.  .Demeurer  droit  sur  son  séant.    Cette 

nre  ferait  mieux  droite  que  couchée  1- 
lOîTv  signifie  figurémerrt,  Juste,  équi- 
table^ sincère.*  Un  homme  droit.  Avoir  l' in- 
tention droite  f  Vâme  droite,  le  cœur  droit. 

Il  signifie  àussi^  Sain,  judicieux.  Cela  tst 
.  contraire  à  la  droite  raison.  Cet  homme  a  l'es- 
prit droit,  le  sens  droit. 

Droit,  se  dil  en  outre  par  opposition  à 
Gauche,  pourri ndiquer  la  position  relative 
il'un  objet  (  î«ojeç  Gaucmb).  Lrt  main  droite, 
l^  bras  droit.  Le  pied  droit:  Le  côté  droit.  Le 
flanc  droit:  ^'^^j^  dt^te  d'une  armée.  L'aile 
droite  d'un  bàiiment.  Dn  rive  /Iroite^  d',un 
fleuve.  F jn  partie  droite  d'un  tableau.  Le  côté 
droit  d'une  assemMée  délibérante. 

Fig.,  ^/f^  le  bras  droit  de  quelqu'un.  Être 
son  prir^r.pal  agent. 


>J»»»é  droite.  Prendre  sur  la  droite,  sur  sa 
droite.  La  droite  d'une  armée.  Iji  droite  dt 
l  ennemi  était  protégée  par  un  bois.  Les  fi- 
^'tres  qui  occupent  la  droite  du  tableau.  La 
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droite  d'une  assemiblée:y*^^^lJn.  membre  de  la 
droite. 

L*Évangile  ^\\.,  Quand  on  fait  l'aumône, 
il  ne  faut  pas  que  la  main  gauche  sache  ce 
que  fuit  la  droite i  ou  sîuifjieiVient,  Que  vot/e 
gauche  ne  sache  point  ce  que  fait  votre  droite, 
Dans  les  bonnes  œuvres ,  il  faut  éviter  l'os- 
tentation.  .     ' 

.  Ditnner  la  ^Jroité  à  quelqit'un.  Le  iniettre 
^  sa  droite  pour' lui  faire  honneur.  On  dit 
en  des  sens  analogues  :•  Disputer  la  droite. 
Céder  la  droite.  Prendre  la  droite.  Tenir  la 
droite.  Etc.'  .  - 

Fi^.i  en  termes  de  rÉcriture  sainte,  Jk- 
sus-Chuiht  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  son 
Père,  pieu  son  Père  l'a  t^lorifié,  et  lui  à 
communii^ué  tout  son  pouvoir^ 

Droit  ,  ^'einyloie  so*iven-t  connue  ad- 
verbe, et  signifie  a-lors,  En  droite  ligne, 
directement,  par  le  plus  court  chemin.  // 
écrit  très-droit.  Marcher  droit,  Aller' d roi t^ de- 
vant soi.  Aller  d mit  au  but.  Aller  tout  drçit. 
Ce  chemin  mène  tout  droit  à  Prtris.  Tirer , 
viser  droit.  Il  mq.  donné  droit  dans  l'œil,- 
tf)ut  di-oit  dan^  l'ail. 

Il  se  dit  ànsai  figurément.  Cet  homme  va 
droit  à  ses  fins.  Il  va  droit  en  besogne.  Il  ne 
va  pa^  droit.  Cette  doctrine  mène  droit  à  l'a- 
théisme. Ses  folles  dépenses  le  mèneront  droit 
à  l'hôpital. 

Fig. ,  Mardicr  droit,  Se  bien  conduire, 
agir  comme  Ton  doit,  s'acquitter  tfésnn  de- 
voir,  //  ne  marche  pas  droit  dan^  cette  affaire. 
Je  vous  ferai  bien  mcucher  droit.    ' 

À  unoiTm  16c.  îidv.  Du  côté  droit,  a  main 
droite.  Prendre  à  droite.  Tourner  à  droite. 
Par  file  à  droite.  Se  placer  à  droite. 

A  droite  et  à  gauche ^  De  tous  .col es,  de 
côté  et  d'autre.  Frapper  à  droite  et  à  gauche. 

Fam. ,  Prendre  à  droite  et  à  gauche ^  Re- 
cevoir de  toutes  mains;  prendre,,  tirer  de 
l'argent  de  l'un  et  de  TàuM'e.         ^  ,      , 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  quelque 
choâe,  d'en  joAiir,  d'en  disposer,  d'y  préten- 
dre, de  l'exiger,  soit  que  cette  faculté  r^|ulte 
naturellement  des  rapports  qui  s'établissent 
entre  les  personnes,  soit  cju'on  la  tienne^eu- 
lement  du  pacte  social;  des  lois  positives, 
des  conventions  particulières.  Les  droits  de 
l'homme  en  société.  Traité  des  droits  ft  des 
devoirs.  Les  droits  de  l'hospitalité.  Droit  de 
représailles:  Droit  imprescriptible.  Reconnaî- 
tre ^  consacrer  des  droits.  Les  droits  d'un  père 
sur  ses  enfants.  Le  droit  dé  commander.  Les 
Ronmins  avaient  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
leurs  esclax'es.  Droits  clvil^.  Droits  politiques. 
Avoir  droit  de  voter.  Avoir  droit  de  parler.  Il 
a  droit,  il  est  en  droit  de  faire  cette  réclama" 
fion.  J'ai  droit  là-dessus.  J'ai  droit  sur  cette 
terre.  Droit  litigieux.  Droit  d'hypothèque. 
Droit  de  surxie.  Droit  de  propriété.  Renoncer 
à  son  droit.  Céder,  transporter  ses  droits. 
Jouir  de  ses  droits.  Priver  quelqu'un  de  son 
droit,  de  ses.  droits.  Poursuivre  son  droit.  Re- 
vendiquer ses  droits.  Soutenir,  défendre  ses 
droits.  Défendre  le  bon  droit.  Exercer  ses 
droits.  Faire  valoir  ses.  droits,  Négliger  se.i 
droits.  Se  relâcher  de  ses ^  droits.  Relâcher  de 
.son  droit.  Avoir  droit  à  une  place,  à  une  suc^ 
cession,  à  une  indemnité.  Accumulation  de 
droit.  User  de  .son  droit.  Léser  les  droits  des 
tiers,  Con.se r\'er  le  droit  des  parties.  Droit 
d'aînesse.  Droit  {le  bourgeoisie.  Droit  de  cité. 
Droits  seigneuriaux t  féodaux,  honorifiques. 
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Droits  curiaux.   Droit  d'aubaine:  Droit  de 
pécKe.  Droit  de  chassé,     . 

Abu9iven[i<eni,  />  droit  du  plus  fort,lje 
pouvoiroppressif  que  procure  la  force.  Oh 
dit  dans  un  sens  analogue,  Drpit  de  cort* 
quête. 

Prov.,  Bon  droit  a  besoin  d'aide.  Quelque 
iKMine  que  soit  une  affaire,  quelque  titre 
(|u'on  ait  pour  obtenir  une  place,  une, ré- 
compense ,  il  ne  faut  pas  négliger  de  se  faire 
recommander: 

Prov.,  en  Jurispr. ,  Abondance,  surtibon" 
danre  de  droit  ne  nuit  pas. 

En  ternies  de  Pi;atique,  Chacun  en  droit 
.soi,  Chacun  pour  ce*  qui  le  concerne  et  se- 
lon lés  droits  (ju'il  a.  Une  fille  usante  et  jouis-  . 
santé  de  ses  droits.  Qui  est  majeure,  et  qui 
jT  la  disppsition  de  son  bieu.. 

Prov.  et  fig.,  Ou  d  n'y  a-  rien  le  roi  perd 
ses  droits,  Il  c^sl  inutile  de  demander  à  des 
gens  insolvables  le  payement  de  ce  qu'ils 
doivent;  < 

Prov,  et  fig,.  C'est  le  d/Y)it  ^u  jeu,  Cest 
l'ordre,  c'est  l'usage.  * 

Dkoit;  se  dit  quelquefois,  dans  une  ac- 
ception moins  rigoureuse,  de  Ce  qui  fait 
qu'une  personne  peut  moralement  exiger 
(juclque  chose  d'une  autre,  ou  se*  permettre 
quelque  chose  envers  elle.  Les  droits  du 
sang.  Les  droits  {le  Vfanitié.  La  nature  ne 
perd  jamais  ses  droits.  Fouler  aux  pieds  les 
droits  les  plus  saints,  les  plus  sacrés.  Avoir, 
acquérir  des  droits  à  Iw  reconncàssante  de 
quelffu'uw,  à  son  amitié,  à  son-  estime.  J'en 
fpielque  droit  de  vous  fair^  ces  reproches, 
yous  le  mettez  en  droit  de  se  plaindre. 

Droit,  se  dit  aussi  dans  le  sens  d'Impo- 
sition. Droit  de  péage.  Dmit  d'ancrage.  Droits 
d'entrée.  Droits <roct roi.  Droits  réunis.  Droit' 
sur  le  vin,  sur  le  bois.  Payer  les  droits. 
Fr/fuderles  droits.  Droit  d'enregistrement. 
Double  droit.  Percevoir  un  droit.  Receseur 
des  droits.  Mettre,  étalAir  un  droit  sur  quel- 
que cho.sé.  On  disait  autrefois  en  ce  sens, 
I^s  droits  du  roi,  ^ 

Il  se  dit  également  d'Un  salaire  alloue  à 
quelqu'un  par  la  taxe,  par  un  règlement, 
etc.  Droit  de  greffe.  Droit  d'expédition.  Droit 
de  dépôt.  Droit  de  rédaction.  Le  droit  alloué 
à  un  officier  ministériel  pour  ses  vacations:- 
Droit  fixe.  Droit  de  signature.  Droit  de  con- 
sultation. Droit  de  présence. 

Droit  d'avis,  Ce  que  l'on  donner  à'ime 
personne  qui  a  fourni  des  instructions  utiles 
|K)ur  faire  une'  chose.  Cette  locotioH  a% 
vieilli.  .         -  ^ 

Droit,  signifie  en  outre,  Ce  qu^«st  justie.> 
Cette  manière  d'agir  est  contre  tout^  droit  et 
rai. son.  J'ai  pour  nuti  le  droit  et  la  raison  % , 

Il  signifie  aussi.  Justice.  Faire  droit  à 
chacun.  Faire  droit  à  une  demcmde,  St faire 
droit  sur  une  chose. 

En  Procéd.,  Avant  faire  droit.  Avant  de 
juger  définitivement.  Le  tribunal  a  oiylonné, 
avant  fatre  droit,  que... 'On  l«  dit  quelque- 
fois substautivement  d'Un  jugement  provî*> 
soire  ou  interlocutoire.  Prononcer  un  ai'imi 
faire  droit. 

Donner  droit  à.  quelqu'un ,.  Lui  donner 
raison. 

Droit,  se  dit  encore  de  L'ensemble  de' 
certikines  lois  écrite.s  on  non  écrites,  d'Une 
législation,  de  La  loi  en  ^énér aiW-Cela  est 'de^ 

droit  divin,  de  droit  humain,  de  droit  positif ^ 

/    *  .  74 
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de  droit  commun.  Être ^  se  placer  hors  du 
droit  commun.  Ije  droit  naturel.  Le  dmit  des 
gens.  Le  droit  civil.  Le  droit  canon.  Le  droit 
coutumier.  Ijc  droit  écrit.  Le  droit  romain.  Le 
droit  français.  L'ancien  adroit.  Le  droit  nou- 
veau. Maxime  de  droit.  Point  de  droit.  Ques- 
tion de  droit.  Distinguer  le  droit  et  le  fait.  En 
fait  et  en  droit.  En  droit,  vous  avez  raison. 

Cela  est  de  droit  étroit ,  Cela  doit,  être  ob- 
servé à 'la  rigueur.  ^  ^ 

Droit,  signifie  également,  Jurisprudence, 
science  des  lois.  Étudier  le  droit.  Savoir  le 
droit:  Enseigner  le  droit^  Docteur  j  étudiant 
en  droit.  L'école  de  droit? Lci  faculté  de  dmit. 
Cours  de  droit.   Les  termes  dq  droit.     . 

De  droit,  de  pl^in  droit.  Ioc.  adv.  Sans 
,qu'il  puisse  y  aVoir  matière  à  contestation , 
sans  qu*il  soit  'nécessaire  de  recourir  à  la 
justice,  à  l'autorité^lc.  Cela  lui  appartient^ 
lui  revient  de  droit,  de  plein  droit.  Il  est  hé- 
ritier de  droit.  Cela  va  de  dmit. 

A  (fui  de  droit,  par  qui  de  droit,  À  qui  on 
doit  s'adresser,  recourir ,^  par  qui  a  le  droit 
de  décider ,  d'ordonner. 

A  BON  DHOTT.  loc.  âdv.  Avcc  raison ,  avec 
justice.  C'est  à  bon  droit  qu'il  .se  plaint. 

A  TORT  çf  k  i.)RoiT.  Ioc.  adv.  Sans  exa- 
miner si  la  chose  est  Juste  ou  injuste.  // 
veut  ce  qu'il  veut,  à  tort  et  à  dmit. 

À  TORT  ou  X^DROiT.  loc.  adv.  Avcc  dioil 
ou  sans  droit.  A  tort  ou  à  droit,  il  se  pré- 
tend lésé^  "  **  . 

DROITEMENT.  adv.  Équitablement,  avec 
Iroitnre.  Jgir  droit ement.   Marcher  droite- 
ment  en  toute  affaire. 

Il  signifie  aussi,  Judrciîeu^rment.  Il  pense 
dmitement.  Il  jui^e  droitement  de  tout. 

/DROITIER ,  lERE.  adj.  Qui  se  sert  de  la 
main  droite.  Il  est  opposé  à  Gaucher. 

DROITURE,  s.  f.  Équité,  justice,  recti- 
tude. Grande  droiture.  Agir  avec  droiture. 
Renommé  par  sa  droiture.  Droiture  de  cœur. 
Droiture  d'intention.  Je  ne  doute  point  de  la 
droiture  de  ses  intentions.  Sa  conduite  est 
pleine  de  droiture  et  d'honneur.  Cela  est  con- 
tre toute  sorte  de  droiture  et  d'équité. 

Ew  DROITURE,  loc.  adv.  Dii'ectement,  sans 
intermédiaire,  par  ïa  voie  la  plus  prompte. 
Jl  faut  lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je  lui  ai 
fait  tenir  toutes  vos  lettres  en  dmiture.  Écrire 
en  dmiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pas  venu  en 
droiture. 

DRÙLE.  adj.  des  deux  genres.  Gaillard, 
plaisant;  original.  Cet  homme-là  est  bien 
drôle.  C'est  un  drôle  d'homme,  un  dmle  de 
corps.  Avoir  ftne  tournure  drôle,  une  drôle 
de  tournure.  Foilà  qui  est  drôle.  Un  conte 
J'Ort  drôle.  *     • 

Drôle,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  se  dit  d'Un  homme,  d'un  en- 
fant, lorsqu'on  leur  attribue  quelque  qua- 
lité dont  il  faut  plus  ou  moins  se  déner, 
lorsqu'ils  (ont  ou  qu'on  leur  impute  quel- 
que chose  dont  on  est  contrarié,  mécontent,' 
^etc.  C'est  un  dmle  bien  rusé.  C'est  un  petit 
drôle  bien  éveillé.  Je  surpris  le  drôlfkau  mo- 
ment  où...  Ah  !  monsieur  le  drôle,  vous  osez... 

Il  se  dit,  dans  un  seps  tout  à  fait  inju- 
rieux, d'Un  polisson j  d'ufî  mauvais  sujet, 
d'un  homme  qu'on  méprise.  C'est  un  dmle, 
un  petit  dmle,  qui  .se  fait  chasser  de  par- 
tout. .  fous  êtes  uji  drôle,  un  grand  drôle. 
■*  Ce  mot, est  familier  dans  "Ses  trois  accep- 
tions. •> 
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DR^I^ESMENT.  adv.  D'une  manière  drôle. 
//  s'est  tiré  drôlement  d'affaire.  \\  est  fami- 
lier. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillardise,  de 
bouffonnerie.  Voilà  une  plaisante  drôlerie.  Il 
a  fait  cent  drôleries.  Il  eSt  familier. 

DRÔLESSE.  s.  f.  Fille  ou  femme  mépri- 
sable. C«/  une  drôlesse.  Il  est  très-farnilier. 

DROMADAIRE,  s.  m.  Espèce  de  chameau 
qui  a  une  seule  bosse  sur  le  dos,  et  qui  va 
lort  vite.  '  . 

iT^ME.  s.  f.  T.  de  Marine.  Faisceau, 
assemblage  flottant  de  plusieurs  pièces  de 
bois,  telles  que  mats,  vergues,  touts-dé- 
hors ,  etc.  Metti'e  des  pièces  de  bois  en  drome. 
Une  drome  de  vieux  mâts.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Une  drome  de  futailles,  etc. 

Il  se  dit  particulièreinent  de  La  réunion 
dès  mâts,  vergues,  bouts-dehors,  etc.j  qui 
sont  embarqués  pour^  servir  de  rechange 
sur  lin  bâtiment. 

■-* 

^         ■  DRU 

DRU,  CE.  adi.  Il  se  dît  Des  petits  oiseaux 
qui  sont^rêts  a  s'envoler  du  nid.  Ces  moi- 
neaux sont  drus,  ils  sont  drus  cofnme  père  et 
mère. 

Il  signifie,  flgurément  et  familièrement," 
Gaillard,  .yif,  gai;  Ces- enfants  sont  drus. 
Cette  petite  fille  est  déjà  drue.  Vous  voilà  bien 
dru  aujourd'hui. 

Drv  ,  se  dit  encore  Des  choses-  dont;  les 
partier-sont  en  grande  quantité  et  près  à 
près.  Ces  blés  sont  fort  drus.  L'herbe  est  bien 
drue  dans  cette  prairie.'  Une  pluie  drue  et 
menue: 

Il  *se  prend  quelquefois  adverbialement, 
dans  le  même  sens.  Ces  blés  sont  semés  bien 
dru.  La  pluie  tombait  dru  et  menu.  Les  balles 
pleuvaient  dru  et  menu,  ou  proverbialenient 
et  par  exagération,  pleuvaient  dru  comme 
^r^wuches. 

DRUIDE,  s.  m.  Nom  des  anciens  prêtres 
gaulois.  Les  druides  étaient  tout-puissants 
dans  les  Gaules.  *^ 

DRUIDESSE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Femmes 
qui  étaient  affiliées  à  l'ordre  des  druides , 
et  qui  passaient  pour  magiciennes  et  pro- 
ptiétesses. 

DRUIDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  druides  <  à  la  religion  des 
anciens  iQaulois.  Cérémonies  druidiques.  Au- 
tel xlruidique.  Culte  druidique. 

,  DRUIDISME.  s.  m.  Le  culte  druidiq 
Les  Romains  anéantirent  le  druidisme. 

DRUPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  IIW  dit  Des 
fruits  charnus  et  la  plupart  succulfcnts,  qui 
renferment  un  seul  noyau,  comni^  les  pru- 
nes, les  cerises-,  les  pèches. 

DRY     • 

'        '      '•  « 
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DRYADE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
phe des  bois.  Voyez  Hamid^yade. 

Dryade,  en  Botanique,  est  Le  *  nom 
d'une  petite  plante  des*  Alpes  ,  remarquable 


)ar  l'élégance  de  ses  ft^eurs  et  de  son  feuil- 
age.  • 
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DU.  Mol^qui  tient  lieu  de  la  préposition 
de  et  de  l'article  le:  Â  la  sojtie  du  lois.  Les 
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richesses  du  Pérou.  Le  colonel  du  réàiment. 
Du  temps  de  Cicéron.  Manger  du  pam. 

Du.  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  Je  vous  demande 
mon  yd.  J'ai  fait  saisir  sa  terre  pour  la  sûreté 
de  mon  dâ. 

Il  signifie  aussi ,  Devoir,  ce  à  ^uçi  on  est 
obligé.  Ces t  le  dâ  de  ma  charge.  Pour  le  dâ 
de  ma  conscience.  Ce  sens  vieillit. 

r* 

/       ■  DUB.    -    "/      ,  '     ■ 

DUBlTATliP ,  IVE*  adj.  Qui  sert  à  exprî- 
mer  le  doute.  Proposition  dubitative.  Si  est 
quelduefois  conjonction  dubitative. 

DUfilTATIÇX.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  feint  de  douter  de  la 
proposition  qu'il  veut  prouver,  afin  d'aller 
au-acvant  des  objections  qu'on  pourrait  lUi 
faire.  •     ^     . 

'.■'■■•         •  ■ .         '    .  * 

DUC 

DUC,  s.  m.  (On  prononce  le  C.)  Titre  qui 
est  le  plus  élevé  parmi  Iji  noblesse  de 
France  et  de  quelques  >àutres.  États.  Mon- 
sieur le  duc.  Les  ducs  et  pairs  avaient  séance 
au  parlement.  Les  fils  des  empereurs  de  Russie 
prennent  le  titre  de  Grar.d -duc,      . 

C'est  aussi  Le  titre  de  quelques  princes 
souverains.  Le  duc  dé  Parme,  Le  grand-duc 
.'de  Toscane» 

DUC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  nocturne 
qui  a  des  plumes  en  forme  de  cornes  aux 
deux  côtés  de  la  tête.  L^es  fauconniers  por- 
taient des  ducs  pour  attirer  les  corneilles ,  les 
milans. 

DUCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  un  duc,  à  une  duchesse.  Cou- 
ronne ducale.  Manteau  ducal.  Palais  ducal. 

DUCAT,  s.  m.  Pièce  d'or  fin  dont  la  va- 
leur diffère  suivant  les  différents  pays.  J.e 
ducat  de  Prusse  vaut  onze  francs  soixante 
et  dix-sept  centimes;  le  ducat  de  Saxe,  onze 
francs  quatre-vingt-six  centimes  ;  le  ducat  de 
Hollande,  onze  francs  quatre-vingt-treize  cen- 
times; etc.  Il  avait  mille  ducats  de  pension. 
11  y  a  aussi  des.  ducats  d'argent. 

Adjectiv. ,  Or  ducat,  L'or  qui  est  au  litre 
des  ducats.  ^    . 

DUCATON.  s,  m.  Espèce  de  monnaie  aar- 

nt.  Le  ducqton  de  Hollande  vaut  six  firmes 

uatre-vingt-un- centimes  ;  et  celui  de  Venise, 

francs  quatre-vingt-onze  centimes. 

UCHÉ.  s.  m.  Terre,  seigneuHe,  princi- 

té  à  laquelle  le  titre  de  duc  est  attaché. 

s  anciens  duchés  d'Orléans  et  de  Bretagne. 
Le  roi  avait  érigé  cette  terre  en  duché ,  en 
duché-pairie.  Il  n'y  a  plus  de  duchés  en  France. 
Un  duché  souverain.  Le  duché de..Sa\*oie.  le 
duché  de  Milan.  L'expression  duché -pairie 
est  ordinairement  employée  comme  sub- 
stantif masculin  ;  quelques-uns  l'emploient 
comme  substantif  féminin.  Un  duché-pàirie . 
Une  duché-pairie. 

Duché  femelle  t  Duché  que  les  femmes 
peuvent  posséder  et  qui  se  transmet  parelle*. 

DUCHESSE,  s.  f.  11  se  dit  de  La  femmr 
d'un  duc.  On  le  dit  également  de  Celle  qm 
a  un  duch4,  ou  la  même  dignité  que  si  elle 
était  la  femme  d'un  duc.  Madame  la  du- 
chesse de..,  La  grande -âuchesse  de  Toscane. 
Duchesse  douairière, 

bucHESsE;  signifie  en  outre/  Une  espèce 
de  lit  de  repos,  qui  a  un  dossier. 


i.'' 


DUCTILE,  adj. 

tique.  Qui   peut 
allongé',  sans  se 
ductile  de  tous  les 
ductile  quand  on 
degré, 

ductilité',  s. 

de  certains  corp 
peuvent  être  batt 
gés  ,  sans  se  romp 
ductilité  du  verre. 


DuiGNE/s.  f. 

/npl.  Gouvernantt 
(le  veiller  sur  la  c 
sonne.  Sa  duègne  n 
Cette  actrice  joue  l 
est  familier. 

DUEL.  s.  m.  C 
assigné  d'homme 
dUel.  Appeler  qw 
duel.  Recevoir;  àa 
duel.  Les  seconds,  i 
Tuer  un  homme  e 
de  quatre  contre  ^ 
dueli  ce  fut  Une  r 
duels.  Les  édits  ce 
duel. 

DuEt,  en  terme 
çt  de  Grammaire 
dans  les  déclinaisc 
sert  à  désigner  dei 
ses.  Comment  ce  rt 
duel? 

DUELLISTE,  s. 

;duel.  Il  fut  condan 
rois  de  France  ji^a 
point  faire  grâce  au 
Il  se  dit,  partiel] 
nairement,  de  Celi 
duel,  qui  cherche! 
en  duel.  Cest  un  du 
Un  duelliste  de  proj 


DUIRE.  V.  n.  Coi 

convenance  de  que 
//  pas  P  Cela  ne  me 
et  vieux. 


DULCIFICÀTIOB 

lion  de  dulcifier,  o 
action. 
BULCIFIER.  V.  a 

pérer  par  quelque  r 

acide.   On  dulcifie  l 

^.  moyen  de  l'alcool. 

DULCIFIÉ,    ÉE.    pi 

DULCINÉE,  s.  t. 
^e  La  maîtresse  d'ui 
<|"quel    on   plaisan 
dame    des  Jv^nsées 
<^«/>  aux  fkeds  de  s 

DULIE.^.  f.  Il  n'< 
locution,  Z^ci/Z/tf  dt 
Pect  et  d'honneur  q 
par  opposition  au  C 
d  adoration  que  l'oi 


V 


.  \ 


^' 


\ 
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"  DUL 

DIICTILE.  adj.  des  deux  genres.  T-  didac- 1 
tique.  Qui  peut  être  battu,  élendu,  tiré, 
allongé,  sans  se  rompre.  Vor  est  le  plus 
ductile  de  tous  les  métaux.  Le  verre  est  très- 
dfictile  quand  on  l' échauffe  à  un  certain 
degré, 

]>UCTIL|TE.  s.  f.  T.  didactique.  Proitriélé 
de  certains  corps  en  vertu  de  laquelle  ils 
peuvent  être  battus,  étendus,  tirés,  allon- 
gés ,  sans  se  rompre^  La  ductilité  'de  l'or,  La 
ductilité  du  lierre, -La  ductilité  de  la  gomme. 

DUE' 

DUÈGNE,  S.  f.  Mot  empriSité  de  Tespa- 
i^npl.  Gouvernante  ou  vieille  femme  chargée 
(le  veiller  sur  la  conduite  d'une  jeune  per^ 
sonne.  Sa  4uègne  ne  la  quitte  pas  un  moment. 
C  ette  actrice  joue  les  mè/eJs  et  les  duègnes.  Il 
est  familier. 

DUEL.  s.  m.  Combat  jsingulier,  combat 
assigné  d*homme  à  homme.  Se  battre  en 
dUel.  Appeler  quelqu'un  en  duel.  Offrir  le 
duel.  Recevoir^  accepter  le  duely  Refuser  le 
duel.  Les  seconds,  les  témoins',  d'ans  un  duel. 
Tuer  un  homme  en  duel.  Il  y  eut  un  duel 
de  quatre  contre  quatre.  Ce  ne  fut  pas  un 
duel,  ce  fut  Une  rencontre.  La  défense  des 
duels.  Les  édits  contre  les,  duels.  Loi  sur  le 
duel. 

DuEt,  en  termes  dé  Grammaire  grecque 
çt  de  Grammaire  sanscrite,  Nombre  qui, 
dans  les  déclinaisons  et  les  conjugaisons, 
sert  à  désigner  deux  personnes,  deux  cho- 
ses. Comment  ce  nom,,  ce  verbe  fait -il  au 
duel? 

DUELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  bat  en 
;diiel.  Il  fut  condamné  comme  duelliste.  Les 
mis  de  France  j iraient ,  à  leur  sacre,  de  ne 
point  faire  grâce  aux  duellistes. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  plus  ordi- 
nairement, de  Celui  qui  se  bat  souvent  en 
duel,  qui  cherche  les  occasions  de  sé*l)attre 
en  duel.  Cest  un  duelliste,  un  grand  duelliste. 
Un  duelliste  de  profession, 

*  s 

I 

DUI 

DUIRE.  V.  n.  Convenir,  plaire,  être  à  la 
convenance  de  quelqu'un.  Cela  ne  vous  duit- 
il  pas  P  Cela  ne  me  auit  pas.  Il  est  familier 
et  vieux. 


DUP 


DUM 

DÛMENT,  adv.  D'une  maiûère  convena- 
ble; selon  U.  raison,  selon  les  formes.  Il 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Pratique.  // 
a  été  dûment  averti.  Dûment  autorisé.. Dû- 
ment atteint  et  convaincu.  La  chose  a  été  dâ" 
ment  constatée,  bien  et  dûment  constatée. 

DUN  ^ 

DUNE.  s.  î.  On  appelle  ainsi  DeâÉmonti- 
cules  ou  collines  de  sable  qui^ s'étendent  le. 
long  des  bords  de  la  mer.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  On  a  aplani  cette 
dune.  Les  dunes  de  Calais,  de  Dunkerque,   ' 

DUNETTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Demi- 
gaillard  ^qui  forme  la  partie  la  plus  élevée 
de  l'arrière  d'un  vaisseau ,  et  sous  lequel 
se  trouvent  les  logements  des  officiers  et  la 


^PUL 


f 


DULCIFIGATIÔN.  s.  f.T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  dulcifier,  ou  Le'  résultat  de  cette 
action.  » 

DULCIFIER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Tem- 
pérer par  quelque  mélange  la  violence  d'un 
acide.  On  dulcifie  les  acides  minéraux'  au 
moyen  de  l'alcooL         '    ^ 

DuLciFiÉ,  ÉE.  participe. 

DULCINÉE,  s.  t.  Il  se  dit  familièrement 
de  La  maîtresse  d'un  homme  sur  la  passion 
duquel  on  plaisante;  par  allusion  à  la 
«lame  des  ^v^nsées  de  aon  Quichotte.  // 
était  aux  fkeds  de  sa  Dulcinée. 

DULIB.  ^.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution, ./,«  culte  de  dulie.  Le  culte  de  res- 
pect et  d'honneur  que  l'on  rend  aux  saints; 
par  opposition  au  Culte  de  latrie.  Le  culte 
d'adoration  que  l'on   rend  à  'Dieu  seul. 


chambre  du  conseil.  Les  officiers  étaient  sur 
la  dunette. 

iJuo 

i  ''".-•■;• 

DUO.  s.  m.  T.  de  Musique.  Morceau-  de 
musique  fait  pour  être  chanté  par  deux  voix 
ou  exécuté  pair  deux  instruments.  Un  beau 
duo.  De  beaux  duos.  Chanter,  exécuter  un 
duo.  Duo  de  flûte,  de  violon. 

Fi  g.  et  fa  m..  Duo  d'injures,  de  compli- 
ments, eti..  Conversation  oùtlenx  person- 
nes se  disent  des  injures, se  font  des  com- 
pliments, etc.  ^ 

DUODENUM,  s^.  m.  (On  prononcé  Duo- 
dénome.)  T.  d'Anatomie  emprunté  du  latin. 
La  première  portion  des  intestins  grêles, 
ainsi  nommée  parce  que  sa  longueur  est  or- 
dinairement de  douze  travers  de  doigt. 

DUODI,.  s.  m.  Le  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

'  '  '  .       ■  , 

DUP 

DUPE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Unç  personne  qui  a 
été  trompée,  jouée,  ou  qui  est  facile  à  trom- 
per. C'est  une  dupe,  une  vraie,  une  franche 
dupe,  une  bonne  dupe.  C'est  la  dupe  d'un  tel. 
Cest  sa  dujye.  Il  en  a  été-  la  dupe.  Etre  pris 
pour  dupe.  Passer  pour  dupe.  Il  n  a  pas  trouvé 
sa  dupe.  H  fut  la  aupe  de  leurs  simagrées.  Ils 
ont  fait  bien  des  dupe^.  O  la  bonne  dupe!  On 
.le  met  ordinairement  au  singulier  lorsqu'il 
se  rapporte  à  un  nom  ou  pronom  au  pluriel 
qui  aésigne^lusieurs  personnes  trompées 
en  même  temps  parle  même  moyen,  ou  qui 
est  employé  aans  un  sens  générique  et  col- 
lectif. Nous  en  fumes  la  ^tpe.  Les  personnes 
de  bonne  foi  sont  souveiit  la  dupe  des  gens 
intéressés.  Mais  quand  il  s'agit  de  plusieurs 
personnes  trompées  successivement,  il  est 
mieux  de  lui  donner  k  pluriel.  Nous  en 
fûmes  les^  dupes, .  f 

IlVemplôiè  quelquefois  adjectiveitient.  // 
n'est  pas  si  dupe  que  vous  le  pensez.  . 

Être  la  dupe  d'une  affaire,  d'un  marché, 
N'y  pas  trouver  son  compte.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Etre  la  dupe  de  sa  com^ 
plaisance,  de  sa  bonne  foi,  etc, 

DuPK ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  jeu  de 
cartes,  appelé  quelquefois  Jeu  du  Floren- 
tini.  Jouer  à  la  dupe.  Tenir  la  dupe. 

DUPER,  v.  a.  Tromper,  en  faire  accroire. 


.DUR  58^ 

Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper.  Être  dupé 
comme  un  sot.  •- 

Dupé,  ée.  participe,    • 

DUPERIE,  s.  f. .  Tromperie ,  fourberie, 
ce  qui  fait  que  Ton  est  dupe.  C'est  une  fran- 
che duperie;  Prendre  tant  de  peine  pour  rien, 
c'est  une  duperie.    .     ^ 

DUPKUR.  s.  m.  Trompeur.  Il  est  peu 
usité. 

.     Fam.,  Cest  un  dupeur  d'oreilles,  se  dit 
D'un  écrivain,  mais  surtout  d'un' poète  ou 
d'un  orateur,  dont  le  style  ou  le  langage 
flatte  l'oreille  de  manière   à  empêcher   de^ 
juger  ce  qui  manque  a  ses  pensées. 

DUPLICATA,  s.  m.  Double  d'une dépêdlie , 
d'un    brevet,    d'une  quittance,   d'un   acte* 
quelconffue.  La  dépêche  fut  envoyée  à  l'am- 
bassadeur parle  courrier  extraordinaire,  et  le  . 
duplicata,  par  une  autre  voie.  On  lui  a  envoyé 
les  duplicata  de  plusieurs  dépêches.  Expédier 
un  acjte  en  duplicata,  par  duplicata. 

DUPLICATION,  s.  f.  T.  de  Géom.  Act[on 
dé  doubler.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  La  duplication  du  cube.  Le 
problème  par  lequel  on  dcm^inde  de  trouver 
un  cube  double  d'un  autre. 

DUPLICITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
'choses  qui  sont  doubles,  etijui  devraient 
être  uniques.  Ce  verre  est  tiniUé^  dé  façon  qu'il 
cause  une  duplicité  d'image  dii  même  objet.  . 
Il  y  a  duplicité  d'action  dans  cette  tragédie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairmicnt  au  figuré, 
dans  le  sens  de  Mauvaise  foi.  //  y  a  de  la 
duplicité  dans  son  cœur,  dans  ses  actions, 
dans  ses  paroles.  Duplicité  de  cœur. 

DUPLIQUE,  s.  f.T.  de  Prali(iue  ancienne. 
Réponse  à  une,  réplique.  I^s  t^u [4 iqucs furent 
abolies  par  l'ordonnance  de  10G7,*  ,    ^, 

DUPLIQUER,  v. -n.  T.  de  Pi^lique -an- 
cienne. Fournir  des  dupliques.  Il  n'était 
d'usage  qw'avec  le  verbe  Répliquer.  Jprès 
qu'on  eut  répliqué,  dupliquv,  la  cause  fut 
plaidée,  fut  appointée.  • 
-  DUPONDIUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S 
finale.  )T.  d'Antiq.  romaine.  Poids  de  deux 
livres,  ou  Monnaie  valant  deux  as. 

•s 

/    DUQ 

DUQUEL.  Mot  formé  de  la  préposition 
de  et  du  pronom  relatif  lequel.  Voyez  Le- 
quel. 

DUR 

DUR,  URE.  adj.  Ferme,  solide,  difficile 
à  pénétrer,  à  entamer.  Dur  comme -niarhre. 
Dur  comme  fer.  Le  porphyiv  est  plus  dur  que 
le  marbre. 

Il  est  quelquefois  simplement  opposé  à 
Tendre,,  mou.  Pain  dur.  Œuf  dur.  friande 
dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure.  Pouls  dur. 

Prov.  et  fîg. ,  Quand  l'un  veut  du  mou, 
l'autre  veut  du  dur,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  ne  s'accordent  jamais. 
Dans  cette  phrase,  Dur 'est  employé  sub- 
stantivement. ' 

Coucher  sur  la  dure,  Coucher  sur  la  terre, 
sur  le  plancher,  ou  sur  des  planches  :  cela 
se  dit  plus  particulièrement  Des  religieux 
qui,  pour  observer  leur  règle,  couchent 
durement..  Dans  cette  phrase,  Z>w/v  est  em- 
]îloyé  substantivement. 

Fîg.,  y^voir  l'oreille  dure,  être  dur  d'o- 
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-Scjfi  DUR 

reiile,  N^enlendrè  pas^bien,  être  un  peu 
sourd.  .  * 

Fig.  etfam. ,  Tcfedure,  Esprit  peu  ouvert, 
oui  ne  comprend  que  treS'dillicilement. 
On  dit  aussi,  Inùll(fj;enc€ dure ,  entetuleinent 
dur,  etc. 

Dur,  signifie  ausjjî,  Rude,  insensible,  in- 
humain, très-sévèrCk  Cet  /wmme  est  dur  et 
sec.  Il  est  fort  dur  pour  ses  domestufues.  //  a 
un  caractère  dur,  iànte  dure,  le  cœur  dur. 
Des  lois  duresi^  - 

Il  se  dit,  daps  un  sens  aoalogue/Des  de-» 
hors^  des  ma  ni  èi  es,  des  discours,  etc.  //  a 
les  traita  durs,-  la  mine  dure,  le  regard  dur 
et  farouche»  Ton  dur.  Manières  dures.  Paroles 
dures  et  ojfensantes.  Termes  durs..  Réponse 
dure  et  sèche.    ^  , 

Il  se  dit  eijcore  De  ce  qwî  est  fâcheux, 
affligeant,  difficile  à  supporter.  Jl  est  dur  de 
se  iMMr  Cfdamnier.  Il  a  reçu  un  trttitement 
bien  dur.  C'est  une  dure  nécessité.  Une^vérité 
dure. 

It  signifie  également,  Pénible,  austère. 
Les  soldats  mènent  une  lyie  fort  dure.  Les 
chartreux  mènent  '  une  vie  dure. 

Le  temps  est  dur,  li  fait  extrêmement 
froid.  Cela  se  dit  aussi,  et  pKis  ordinaire- 
raerit,  Des  temps  où  le  peuple  a  de  la  peine 
à  vivre,  sbit  à  raison  de  la  cherlé.des den- 
rées, soit  par  le  défaut  de  travail.  Les  temps 
sont  bien  aurs. 

Fin  dur.  Vin  qui  a  beaucoup  d  apreté.* 

Dur,  signiheen outre.  Rude  et  dcsagréa- 
ble-à  Porertle,  sans  harmonie.  Une  voix  dure. 
Des  vers  durs.  Un  style  dur.  Cette  modulation 
est  dure  à  l  oreille ^  est  bien  dure.  Pmnon- 
ciation  dui-e,  Cest  un  "^yersificatéur  dur  et 
sec,        t    .  .  '  .     :^ 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  (In  dessin  et  en 
Calligrajïhie,  De  ce  qui  est  marqué  trop 
forleiiH'nt,  Aeve  qui  est  très-roide  ou  heurté. 
Son'  dessin  est  correct,  nutis  dur.  Ces  contours . 
sont  durs.  Le  trait  de  ce  morceau  d'architec- 
ture  est  dur.  Les  traits  de  cette' écriture  s^nt 
fort  durs.  On  dit  dans  un  sens  anailoçue, 
jdvoir  le  crayon'  du r^  le  pinceau  dur,  etc. 

Il  s'emploie  quelciuefciis  substantivement , 
dans  ce  dernier  sens.  Le  dur  est  le  contraire 
du  moelleux.  .  •  •  ^ 

•  Tableau  dur,  Tablçan  dont  le  dessin  esl 
diTr,  ou  dar/s  le(|ucl  1rs  ombres  vt  les  lli- 
inièresco'ntrastent  bcanconp  troj)  forltMnent. 
OumIIi  aussi,  d.'A+is  le  dernier  sens,  que 
L'effet  dun  ttdAeitu  est  dur,  que  Les  tons  en 
sont  durs,  etc.    ;*  '     "    * 

J^VH  ,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de,  T)'A\iv\\jir.  Lfre  dur  à  émouvoir.  Cela  est 
dur  à  ilii^érer^  est  df  dure  dii^estion. 

Fig.  cl  fam. ,   Cela  fst  Uur  à  différer,    ou 
Cela  est  de  dure  (lii^estion.   Cela  est  difficile 
"à  éiidurer,  ou  dilfieile  à  croire.  La  seconde 
de  ces  deux  phrases  se  dit  également  De  ce 
qiii  donne  beaucoup  d'cunui,  >de   fatigue. 
Ce  lix/e ,  cet  ouvra f;è  est.de  dure   digestiori, 
est  ^n  ^norceau  de  dure  dii^estioUy.' 
'  "     Ce  fusil,  ce  pistolet,  etc.,  est  dur  à  l(t  dé- 
tent>: ,  se  dit  l)  un  iusil,  d'un  pistolet,  etc. , 
dont  la  délentc  ne  pail  que  difficilement. 
.  Fig.  cl  pop.,  Étit  flUr  à  la^détènte,  Klre 
avare,  avoir  de.  lî»  peine  à  donner  de  Tar- 
gent,  à  payer.  On  dit  dans  le  nièuic  sensy 
Être  dur  à  la  desserre. 

Cette    marchandise   est  dure  à    la  vente, 
Elle  n*est  paj  dé  débit. 


•  ; 


< 
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Dur,  s'emplpie  aussiir adverbialement , 
comme  dans  ces , phrases  :  Il  entend  dur.  Il 
a  Toreille  dure,  il  est  un  pc^u  sourd;  et, 
figuréntent  et  familiùreinent,  Il  crmifHur 
comme Jer  tout  ce  çifi'o»4m  dit,  Il  est  eiUrè^ 
inement  crédn^.     ..  ' 

urRAiNUB.  adj.  des'  deux  genres:  Qui  est 
de  nature  ou  fait  de  manière  à  dni^r  long« 
temps.  Ouvrage  durable.  Paix  durwlde\  Ce 
n  'est pas  là  une  cliose  durable.  Bonheur,  féli- 
cité durable. 

DUR AI^INE.  s.  f.  Espèce  de-  pêche  dç  boç 
goût,  et  dont  la  chairest  plus  ferme  que 
celle  des  autres  pêches. 

DURANT,  Préposition*  servant  à  marquer 
la  durée  du  temps.  Durant  rhiver.  Diirant 
toute  sa  vie. 

Il  se  met/][aeîquef6is  après  le  nom  qu'il 
régit.  S(t  vie  durant.  Six  anjs  durant. 
'    DURCIR,  y.  a.  Rendredur.  Let  grande  cha- 
leur dùi-ctt  la  terre.  Vair  durcit  le  corail. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  prouonf  per- 
j^onncl,  dans  le  sens  de  Devenir  dur,  plus 
dur.  Lu  boue  se  durcit  au  soleil.  La  pierre  se 
duncit  à  l'air. 

il  é^t  aussi  neutre ,  dans  le  même  sens. 
Faire  durcir  des  œufs.  Le  chêne  diifcit  dans 
I  eau. 

DuHCT,  i.K.  participe.  '-         '  ( 

DURCISSEMENT,  s.  m.  Afction  de  se 
durcir,  ou  Etat  de  ce  qui  est  durci.  Le 
durcissement  des  œufs  dans  l'eau  boàiUanfe. 
Lé  durcissement  ^les  os  par  le  progrès  de 


âge 


V 


DURIÉE.  s.  f.  L'espace  de  temps  pendSnf 
lequel  mie  chose  duve^- La  durée  dû  monde. 
La  lue  de  l'homme  est  de  courte  durée.  Son 
"gne  fut  de  peu  de  durée,  de  longue  durée. 
Cette  mode  eut  peu  de  durée.  Eternelle  durée. 
Un  état  violent  n'est  pas  de  durée. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  Du 
temps,  de  la*  succession  non  interrompue 
des  moments.  L'espace^  et  la  durée.  Mesurer 
ta  durée.   '  <  . 

DUREMJIXT.  adv.  D'une  manière  dure, 
avec  dureté.  Être  couché  duveinent.  Il  lut 
parla  du/'ement.  Qti  là  traité  duretnent^  Écrire 
durement,  Peihdre  durement. 

DURE-MÈRE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Membrane 
forte  et  '^épaisse  qui ,  tapisse  la  cavité  inlé- 
rie_nre  du  crâne  et  enveloppe  le  cerveau. 
//  a  reçu  à  la  tête  un  coup  qui  offense  la 
du  fy -mère. 

DURER.  V.  n.  Continuer  d'être.  Toutes 
les  choses ^  de  ce  monde  durent  peu.  Rien  ici' 
bas  ne  dureléternellement.  Jl  y  aun  an  que  sa 
fièvre  dure,.'que  la  fièvre  lui  aure.  Leur  amttié 
na  guère  duré.  Leur  querelle  dure  encore. 
Le  spectacle,  dura  cinq^  lieures.  Certaiàes 
fleurs  ne  du i*ent  qu'un  jour,  ^ 

Il  signifie  ab&o)iiment,  Durer  long- 
temps. Voilà  une  étojfe  à  dut^r.  Cela  ne  dii- 
rera  ptis.  .        ' 

Le  temps  lui  dure,  se  dit  D'une  personne 
à  qui  l'impatience,  Pçnnui,  ou  quelque 
autre  cause,  f<dt  paraître  le  temps  long. 
Le  temps  nous  a  bitn  dune  pendant  votre 
absence.  .     ^      ,         ^.        ' 

Proy. ,  Il  faut  faire  vie  qui  dure,  ou  figu^ 
ré\^^*ix\{,  faire  feu  qui  dure.  Il  faut  ménager 
son  bien,  ne4)as  faire  trop  de  dépense»  Cela 
se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
De  la  santé. 
'     Fam.,  A>  pomoir  durer  en  place.  Etre  si 
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inquiet^  si  toomnenté,  qu'on  net  nent  de- 
mfeurerdans  le  métne'lieui  dans  ta  mémt 
situation.    '  4 

^'Fjuit.,  Nt^  pBUvoir  durer:  dams  sa  prmr*, 
Etre  inquiet,  agité ^  tourmenté  par  quelque 
désir. 

Fam.^  JVepoHi'oir  durer  de  chaud,  de  froid, 
on  ati  chaud,  au  froid  y  etc.,'  Être  extrême^ 
ment  incommodé  du  chaud,  du  froid,  etc» 
Il  fait  si  clutuddans  cette  clmmbre,  qu'on  n'y 
saurait  durer.  Je  ne  peux  durer  à  <>e  froid-là. 
Il  ne  saumit  durer  du  mal  de  tête.  C'est  un 
bruit  à  tête  fendre ,  on^n^y  peut  durer,  on  -w') 
saurait  durer.         ' 

'  Fam. ,  Ne  poux'oir  dttrer* avec  qtttlqwun,- 
Ne  pouvoir  vivre  avec  lui,  ne  piiuvoir  le 
sùpporteli  On  ne  petit  durer  avec  cet  hutn  mê- 
la, tant  il  est  fâcheux  et  dijficile^ 

DURET,  ËTTE.  adj.  DimiBuiif  de  Dur. 
Ce  mouton  est  un  peu  âuret.  Cette' poularde 
eit  dure t te.  Il  est  familier  et *pea  usité. 

DURETÉ^  s.  f.  Qualité  deJce  q^û  est  dur, 
ferme^  solide ,  dKjficile  à  eiitan^er^  à  péné- 
trer, La  dureté  du  fer,,  La  dureté  du^marbre. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  par  op- 
position à  La  qualité  de  ce  qui- est  te<ndre, 
mou,  La^  dureté  de  la'  viande^  La  .dureté 
d'^un  lih  ■       ^      . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  tumeur  dure  du»  se 
forme  en  âuelque  parj[ie  du  corps.  //  tài^st 
venu  une  dureté  au  sein.  C^tte  aecc|ition  eL. . 
la  suivante  ne'  sont  point  usitées  dans  le 
langage  médical. 

Dureté  d'oreille,  Difficulté  d'entendre, 
commencement  de  surdité.  Cethominéa  une 
duret^  d'oreille.- 

Dureté,  se  dil  encore,  fignrémciits  Du 
défaut  de  ce  qui  est  rude  et  désagréable  à 
Toreille.  Dureté  de  prononciation,  La, dureté 
d'une  modulation.  Dureté ifiè  style. 

Il  se  dit,  dans  lesj^irts  du  dessin  et  en 
Calligraphie^  De  ce/qui- est >  marqué- trop 
fortement,  ou  de  ce  q«i  a  une  grande  roi- 
deur.  La  dureté  des  contours,  I^  traits  de 
cette  écrit ui^  orti,  de  la.  dweté.  Dtkreié  de 
crayon,  dé  pinceau,  ,  ^        " 

II-  se  dil  particulièrement,  en  Peinture, 
de  La  crudité  des  tons.  Cela  donne  à  l'effet 
général  du  tableau  quelque .  peit  de  dureté. 

DuuETÉ,  se  ilit  en  outre,    fiigurément, 
pour  Rudesse,   in.sensibilité,   inhumanité,  . 
extrême  sévérité.   //  /  «.  traité  avec  dureté.  ^ 
Cest  un  homme  qui  a  une  grande  dunté  de 
cœur.  II  a  beaucoup  de  dui^té  pour  les  pau  - 
vres.  ^La  dureté  d'un  gouvernement. 

Il  se  dit^  oans  un  sens  analogue ,  en  par- 
lant Dès  dehors,,  des  manières^  des  dis- 
cours ,  etc.  ./>/  dureté  de  sa  physionomie,  de 
sou  regartL  Lei.  dureté  de^  cette  réppnse  le 
consternui  •  >ê 

Il  se  dit  également  Des  discourt  durs  et 
offensants,  etc.,  et   s'empioie   surtout  aii- 
pluriel,  /l  lui  a  dit  beaucoup ^le  duretés. 

DURILLON^  s.  m.  Sorte  dr  petit  çalus, 
dureté  qui  se  forme  priueip^leinent  aux- 
pieds  et  aux  mains,  par  l^paisàissemenl  de 
la  peau.  y#iw>  un  darilUm^U  main,  M'o^^ 
des  durillons  aux  pieds* 

DURIUSCUI.E^  adj.  des  deux  genrca.Un 
pe«f  dur;  Le  pouls  est  duriuscuie.  Il  ne^  ^  • 
dil  plus  guère  que  pur  plaisapierie. 

DUU.MVIR.  s.  ra.  (Dans  ce  mot  et  dans 
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le  suivant,  Diutm  se  prononce  Da<5m«.)^\- 
tre  que  les  anciens  Romains  donnaient  ?! 
différerUs  ma^^istrats ,  ordinairement  au 
nonri>rede  deux,  et  quelquefois  plus  nom- 
breux, tels  que  les  juges  établis  pour  con- 
naître des  crimes  de  trahison,  les  inten- 
dants de  la  navigation ,  ks  priiKripaux  chefs 
des  villes  municipales,  etc.  Le  tribunal  des 
duumvirs. 

DUUMVIRAT.  s,  m.  T*  tl*Hist.  romaine. 
Dignité,  charge  de  duumvir. 

Il  signifie  également,  L'exercice  des  fonc- 
*  lions  de  duumvir.  Ceia  s'était  passé  sous  le 
diàimvirat  de  P,  C. 

■BUV 

.    /        ■ 
BUVET.  s.  m.  coll.  Sorte  de  plume  couV- 

te,  molfe  «f  frisée  qui  garnit  quelques  par- 
ties 4lu.  "corps  de  ceitains  oiseaux,  tels  qpe 
les  cygnes ,  les  oies ,  etc.  Un  ordUer  de  du\»el. 
Un  édredon  fh  dut*ct  de,  ey-f^fte.  Le- duvet  est 
t  fort  chetttd.  Coucher  sur  ie  dm*et. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  .pi ufnes  des 
jeunes  oi«eau\.  Ces  petits  moineaux  ont  en- 
core hur  dmtt.  , 

n  se  dit  par  extension ,  surtout  err  poésie , 
Du  premiei»  poil  qui  vienl^u  menton  et  aux 
joues  des  jeunes  gens.  Je  peine  un  léger  du- 
i'ei'parfttssaJ^*d  sttrstm  visdge. 

Il  se  dit.égaknMut  d*Une  espèce  «le  eotoo 
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qui  vient  sur  certains  fruits.  Les  pèches ,  les 
coin  fis  sont  rouverts  d'itn  petit  dut'et. 

DUVETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  duvet.  Il  se  dit  sui^out  Des  oiseaux 
et  des  fraits.  Crf  oiseau  est  duveteux.  Une 
pèche  duveteuse.  '  U  est  peu  usi  té. 

■  DYN 

.    •         ■  .  ». 

DYNAMIQUE,  s:  f.  Partie  des  mathé- 
matiques^ mixtes  qui  s-applique  à  caletiler 
les  mouvements  des  corps  ma ^rîels  soumis 
à  Tactfon  de  forces  n)é<'arMq«ies  queicouJ» 
([ues.  Traité  de  .dynamique. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deux  getires,  ^en  parlant  Derequi  a  rapport 
à  la  dynamique.   l^ouvMr  ffynainiffue. 

DYIHAillOMETRE.VB.  m.  T.  de  Physiq. 
Instrument  qui  sert  à  compaix^r ,  à  mesurer 
les  fc«*ces. 

DYNASTE.  s.  m.  T.  d'Hist.- ancienne.  Pe^ 
tit  souverain,  c'est-à-dire,  pHnce  dont  les 
États  étaient  peu  considérables,  ou  qui' ne 
régnait  qu'à  titre  précaire  ou  sous  le  bon 
nlaisir  des  graiides  puissances ,  telles  que  les 
Konvams,  les  Parthes,  etc. 

DYNASTIE,  s.  f.  Descendance,  succes- 
sion des  ^souverains  d'une  même  famille 
qui  ont  régné  dans  un  pays.  Les  dyytasr 
ties  d'Éfijrpte^M^utfort  embrouillées.  Sous  h 
I  premtèrtxiyuastiie,  La  rét'olutdon  cTàéngleterre, 
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en  ItSB-t  a  amené  un  changement  dé  dynastie'.,, 
Un  dynastie  nouvelle  s'est  étaMie  dans  ce 
myrâume.  Le  Jondateu r  d'une  dynastie.  Lèpre-- 
mrer  roi  d'une  dynastie. 


j< 
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DYSCOjLB.  adj.  des  ^eux  genres.  Il  se  dit 
D'une  personne  avec  <{ui  il  est  difilicile  «lé 
vivre ,  ou  D'une  personne  qui  s'écairte  des 
opinions  reçues.  Il  est  peu  iisièé.  ' 

DYSPEPSIE. s.  f.T.  deMédec.  Difficulté 
de  digérer.  ♦ 

DY.SPNÉE.  s.  f.  T.  de  Mé<lec.  Difaculté 
de  respfrer.  •  i    * 

DYSSEXTÊRIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dé- 
voiemenl  avec,  douleur  .d'entrailles,  dans 
'lequel  la -matière  des  évàcitadons^est  en 
gi^ande  partie  formée  de  mucosités  sangui- 
nolentes. Causer  la  dysscntfrie.  Avoir  la.  dyS" 
senierie.  Arrêter- la  dyssenterie.  Le  cours  de 
ventre  dégénère  souvent  en  dyssenterie.  La 
dyssenterie  se  mit  Vans  l'année.  Il  est  mort 
d'une  dysseuttrie^Dyssenttrie  ai}(U€.  iDyssen" 
terie  chronique.     '       * 

DYSSENTÉIIIQUE.  adj  des  deux  genres. 
1^  de  ;^édec.  Qui  appartient  a  la  dyssejite- 
rie.  Flux  dyssentérique. 

DYSI^AIE.  s.  f:  T.  de  Medeç.  Difftculté 
d'uriner. 
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JLj.(8.;a[).  La  cinquième  lettre  de  notré/al- 
phabet,  et  la  seconde  des  voyelles.  Un 
grand',È.  Un  petit  e.  Un  e  accentué.  j 

.  On  distingue  trois  sortes  d^É  :  VKhuvert, 
i'EJèrme,  \*E  muet.  Ainsi,  dans  sévère  f  le 
premier  e  est  fermé,  le  second  est  ouvert, 
et  le  Iroijsièroe  est  muet. 

L'iS  ouvert  est  long*  ou  bref:  par  ejiem- 
ple ,  il  est  long  d&nsjéte,  et  bref  dahs  tram- 
pette.  - 

L'fmutft  final  s'éltde ordinairement  dans 
la  prononciation  quand  il  est  suivi  d'une 
^voyelle. oti  d'une  A  muette  :  Gramdtf  éten- 
due, riche  kéntjtre\  prononcez  GruMd'éten^ 
ifut,  rich' héritière), 

Ë ,  itiar(|ué  d'un  tvéma  (/£,  c) ,  doit ,  (l^ns 
la  prononciation.,  se  séparer  de  U  voyelle 
qu  1  le j  pc««èdB  ;  Jmlntfuiî, .  ^çël. 

EAU.  Si  f.  Substance  liquide,  transpa- 
rente, -sans  saveur  et  »ans  odeur,  qui  se 
durcil,par  je  froid,  et  se  vaporise  par  1a 
chaleur.  /^Vom  est  formée  de  deux  fluides  qéri- 
lormes,  IJbr^g^e  et. l'hydrogène.  L'eau  a  été 
(ongtemps  regardée  comme  un  des  quatre  élé- 
n^ents  dont  on  suppos/tit  que  la  m/ttière  était 
(composée.  Eau  tiaturtUe.Kaude  source.  Kmt 
"jjontaine,  de  puits,  de  citeinCr  de  missrau, 
"^  nvièrp^dc  marei  Eati  de  pluie,  ou  jjln- 
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viaJe.  Eaiiide  roche.  Clair  comme  eau .  de  ro- 
clèt.  Eau  du  fiel .  Eau  de  neige.  Etui  de  mer. 
Eau  claire.  Eau  clarifiée.  Eau  distUlée,  Eau 
de  vai.iselle.  Bwine  çau.  Eau  honne  à  i/oire. 
Eau  faile^  EaUiVÙH.  EauJrakhe.Eau  chaude. 
Eau'éouillante.  Eauoouratu^iEau  dorêumte. 
,Euu  crttufie.  E<ut  bourbeuse,.  Eau  légère.  Èau 
pesante.  Eau  puante.  Goutte  jd'eau,  Vene 
d'e/iu.  Jieaié  d'eau,.  Porteur  d'eau,  Puiser^tirer, 
.  de  ,  l'^au. .  Boire  Je  l'eJtm.  Il  me  hait  que  (le 
l'eau  rougie.  Il  Jtoit  le  vin  sans  eau.  Mettre 
■de  l'eau  dans  Joji  tun.  Il  est  si  vilain  t  si 
avares,  au' il  me  doiuwrait  fias  seulement  un 
verre  deau.  L'eau  d'une  source.  L'eau,  les 
eaux  d'une  nvière,  .Des  eaux  insulaires.  Les 
eauxquis'^pmlent  parun  tuytûi  de  descente. 
FouilUz  en  .  cet  endroit,  vous  trouverez  de 
l'eau.  Un  cotirs  d'eau.  ^Z^ne  source  if  eau. 
.  Une.  ligne , .  un  ttouce  d'eau.  Filet  d'eau .  L'eau 
jtrt  à  .  l'fnibriiisseniuit  des  jardins.  Il  y,  a 
de  Joirt  belle.s  eiutx  dans  ce  parc. 'Jet  d'eau. 
^  Nappe  d'eau,  Ré.sfr\'oir  d'eau.  Rond  d'e/iu; 
CarréM  eâu,:Pièce  d'eau  «ie  tant  d'arpents.  l( 
en  tend Mt  conduite  des  eaux*  EuuJmUifsuntt. 
Faire  jouer  les:  esuix. 

Fa  m . ,  Buveur  d'eau ,  Celu  i .  qii  i  ne  boi^ 
que  de  l'caii,  ou  du  vin  fort  treufpé. 

Jeûner  au^pfiinttà  l'eau.  Ne  manger  que 
du  pain  et  ne  boire  que  de  feau.  On  dit 
dans  un,  sens  analogue,  ^lettre  un  prison- 
nier au  pain  et  à  l'eaiu 


EAU 


Batnpre  l'eau  à  un  c)é<?t y//.  Interrompre  un 
cheval  quand  il  boi^,.  l'oljji^er  à  boti^  à 
différentes  reprises.  Rontpez  l'emi  à  v^tre 
chevfd,  qui  a  tmp  chaud. 

Prov.,  Il  nevftut  pas  J' eau  qu'il  boit,  se 
dit  D'un  homme  qui  ne  vaut| guère,  et  prin- 
cipalement D'un  \alet  qui  manque  d'intel* 
lii'encQ  et  d'acti\ité. 


se 


Fig.  et  fam. ,  //  n'yanasxle  l'^ui  a  boire 
dit  D'un  BKircbé,  duo  travail  MiiliD^'^ 


» 

y 


a  tien  a  gagner. 

¥'\^.  et  i'ikm:,  Mettre  de  l'eau  drms  sonvin;' 
Se  modérer  sur  quelque  affaire»  sur  quelque 
préteuLiofi,  montrer  motus  de  chalc^ir,  d'à- 
nimosité,  etc. 

Prov.  et  fig.,  /l  se  nnietw't  dans^un  verre 
d'eau ,  Il  est  bi  nialheureux  ou  si  mâlbabUe» 
que  le  moindre  accident  est  capable  de  le. 
peixlre.   *  ' 

Prov.  et  fig..  Il  n'est  pire  eau  i^ue  l'eau 
^ui  dort,   Los  gens  sournois  et  laciturnes*- 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  défier. 

Prov. ,  Ces  deux  personnes  se.  ressejMrnt 
comme  deux  gouttes  ^'eaK,^Ellcs  se  ressem- 
blent parfaitement. 

Prov.  et  C^.,  C'est  le  feu  et  l'eau,  se  dit 
De. deux  choses  tout  à^fait  contraires,  de 
dfnix  persounes  (jui  ont  de  ravei\sion  l'une 
pour  Vautre,  ou  qui  sont  d'opinions,  de 
caractères  fort  opposés.. 

En  termes  de  Mariile,  Fai/r  de  l'eau,  Se 
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pourvoir  d*éaii  bonne  à  ho'w^.  Tfous  ahoT' 
dames  à  cette  tle  poui  y  faihe  de  l'eau.  Dans 
le  même  langage,  on  ail,  f'aire  eau,  en  par- 
lant D'un  navire  où  l'eau  entre  par  quel- 
que ouverture  faite  à  la  carène.  Notre  bâti- 
ment faisait  eau  de  toutes  parts.  \ 

y  oie  d'eau  t    Les  deux   seaux  d'eau  que 
.   porte    un    homme.  En   termes  de  Marine, 
*      Foie  d*eau ,  signifie  y  Une  ouverture  acciden- 
telle faite  à  la  carène  d'un  bâtiment,  e|  par 
.    laquelle  l'éau   entre.    Ce  navire  a- une  voie 
d'eau,, a  plusieurs  voies  d'eau.  ÉtanùHer,  bou" 
'.  cher  une  voie  d'eau.  ' 

Eau  douce,  se  dit  de  L'eau* des  rivières, 
À    des   lacs,  des  étajigs  et  des  fontaines,  par 
opposition  .à  L'eau  de  ,1a  m^r.  Poisson  d'eau 
douce: 

Fam. ,  Marin  d'^eau  douce,  se  dit,  par  plai- 
santerie, 4'U"  homme  qui  a  navigué  seule- 
ment sur  les  rivières,  ou  quia  peu  navigué 
sur  mer. 

-Prov.  et  a^.  i  Médecin  d'eau  douce,  Méde- 
cin qui  ne  donne  que  des  remèdes. faibles, 
inefficaces.  Il  s*est  dit  aussi  d'Un,  médecin^ 
qui  dorinair  peu  de^  remèdes. 
V  EàufetiLé,  Eau  dans  laquelle  on  a  éteint 
un  fer.  rquge,  ou  dans  laquelle  on  a  mis  en 
dissolution  des  matières  ferrugineuses. 

Eau  panée.    Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
.treniper  du  pain  grillé,  pour  en  pter  la  cru- 
dité,-et  pour  la  rentire  piu^  nourrissante. 
.//  ne  boit  que  de  i  eau  pariée.' 

Eau' battue \  Faii  que  l'on' a  versée  plu- 
sieurs fois  d'un  vase  dans  un  autre.  *, 

Eau  blanche,  Eau  dans  laquelle  on  a  jeté 
du  son  pour  ïa  fair^  boire  aux  chevaux.  Il 
se  dit,  en  Médecine,  d''Une  liqueur  blan- 
châtre et  stjpl^que,  formée  d'un  mélange 
d'eau  et  d'extrait  'de  SaturQ^.  Faire  des  lo* 
tions  avec  de  Veau  Manche. 

JE'«w<yie^m'o/r,  Zau  dans  laquelle  on  a. fait 
dissoudre  du  savx^. 

Eau  d^empois ,  Eaii  dans  laquelle  on  a 
mis  de  l'empois.  Passer  du  linge  à  l'eaU 
d'^empois.  . 

Eau  lustrale,  Eau  dont  les  païens  se 'ser- 
vaient \iO\\y  faire  des  lustrations  ou  des 
ablutions,' et  qui  n'était  autrp  chose  que 
de  l'eau  commune  dans  laofttèlie  on,  avilit 
plongé  un  tison  ardent  pris  au  foyer  des 


EAU  ■       ■      ' .      -     EAU 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  trouverait  pas  de  Veau  allée  à  vau-Veau,  est  là  vau-V^au,  £11^  n*a 


sacrifice^. 


/;■ 


Eau  baptismale ,  Eau  dont  oH  se. sert  en 
donnant  le  sacrement  de  baptême. 

Eau  bénite,  Eau  qui  se  bénit  dans  l'église, 
les  dimancheso,  avec  dés  cérémonies  parti-, 
culières,  et  plus  solennellenvent  à  Pâques 
et  à  la  Pentecôte..  Dçnnér,  Jeter,  présenter  de 
Veau  bénite.  „   /       •- 

7   Faire  Veau  bénite.  Faire  la  cérémonie  de, 
l'a  bénédiction  de  l'eau. 

Prov.  et  fig. ,  De  Yeau  bénite  de  cour,  De 
vaines  protestations  de  service  -e^v^l-amitié; 
'.Donner  de  Veau  bénite  de  cour.  On  ait  dans 
un  sens  analogue,,  (^^st  un  donneur  d'eau 
bénite.       .  '  ^       . 

.  Prov.  et,  fig. ,  Porter  de  Veau  à  la  nieA^  la 
rii'fçre,  ou  Porter  Veâii  à  la  mer,  etc..  Porter 
des  yhoses  en  ufi  lieu  où  il  y  erf  a  déjà  une 
grande  abondance.  On  dit  de  même.  C'est 
.  porter  r/ç  Veau  à  ia  mer,  à  la  rivière,  que 
de  donner  à  une  personne  très-riche.  On  dit 
aussi ,  C'e.f^  une  goutte  d!eau  dans  la  mer. 
C'est  ajouter  fort  peu  à  iine  gi'ande  abon- 
dance. ■  ;     ■  ^  •  ; 


r*^  dans  les. rivières. 


à  la  rivière,  se  dit  D'une  personne  malha 
bile  qui  ne  trouve  pas  les  choses  les  plus 
faciles  À  trouver. 

Fig. ,  Ce  fruit,  ce  ragotit,  etc.,  ne  sent  que 
Veau,  Il  ne  sept  rien,  il  est  insipide. 

£au,  se  dit  particulièrement  |de  La  pluie. 
Si  le  i}ent,dure,  nous  aurons  de  Veau.  Il  est 
tombé  bien  de  Veau.  Le  temps ,  le  vent  est  à 
Veau.  L'été  a  été  trop  sec,  tout  a  séché  faute 
d'eaiu  L^s  blés  ont  grand  besoin  d' eau  - 

Il  signifie  en  outre.  Mer,  rivièpî,  lac, 
étang.  j4u  bord  ^e  Veau.  Se  jeter  à  Veau. 
Tonxber  dans  Veau,  jiller  par  eau.  Passer 
Veau.  Il  ne  saurait  souffrir  Veau,  il  va  toujours 
par  terre.  Ce  barbet  i>«  bien  à  Veau.  S'en  aller 
à  va/f-Veau._  Nager,  flotter  sur  Veau.  Aller  au 
fond  de  Veau.  Revenir  sur  Veau.  Craindre 
Veau.  Lfincfr  un  navire  à  Veau.  Nager  entre 
deux  éaiix.  Couper  Veau  en  nageant.  Le  na- 
vire fendait  les  eaux.  Eaux  débordées.  Il  avait 
de  Veau  jusqu'au  cou;  il  n'en  avait  qu'à  mt- 
jambes.  Battre  Veau  pour  prendre  du  poisson. . 
Bat  d'eau.  Poule  d'eau. 

,  Eaux  et  forets ,  se  dit  Des  forêts,  des 
rivières,  des  étangs,  etc.,  en  tant  qu'ils  sont 
l'objel  d'iine' surveillance  exercée  au  nom 
du  gouvernement.  Irispecteur,  consen'ateur 
des  eaux  et  forêts.  La  législation  de^eaux  et 
forêts.  L'administration  deseaUx  etjmtéts,  ou 
absolunaent,  Les  eaux  et  forêts'.  E^Êermes 
d'eaux  et  forêts.  .'. 

Eaux  et  forêts,  se  disait  spécialement 
autrefois  d'Une  juridiction  qui  connaissait 
de  la  chasse,  de  la  pêche,  des  bois  et  des 
^rivières  ,  taiit  au  civil  qu'au  criminel.  Grand 
maître  des  eaux  et  forêts. 

Poisson  de  bôniie  eau.  Poisson  qui  ne  sent 

point.la  bourbe,\Ia  vase.      .     "  ^ 

^  fleur  d'eau,  Èxx  niveau  de  la  superficie 

de  l'eau.  Batterie  f.  fleur  d'eau.  Coup  àfl^ur 

d'eau. 

Prov.  et  fig. ,  Revenir  sur  Veau,  Rétablir 

sa  fortune,  recouvrer du.crédit,  rentreren 

faveur.  On  dit  dans  le  même  sens,  Revenir 

à  fleur  d'eau. 

,    Les  eaux  sont  grandes ,  grosses,  hautes, 

etc..  Les  eaux  des  rivières  sont  grandes,  etc. 

Pendant  les  grosses  eaux.'-     . 

Ixs  eaux  sont  basses,  11  y  a  peu   d'eau 


/argent  cgm^nence  à  lui  manquer. 
)v.  evîi^^ y  Battre  Veau  avec  un  bâton, 


P^r  extension  let  fam* ,  Les  eaux  sont  basses, 

Preste  peu  de  vin,  de  liqueur  dans  le  lon- 
au,  dans  la. bouteille. 

Fig.  et  fam.,  Les  eaux  sont  basses  chez  ifn 
tel,  h 

Pro 
Se  donner  beaucoup  de  peine ,  sans  espoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  même. 
C'est  battre  Veau,  C'est  prendre  une  peine 
inutile.  ,  ,,  -   .  ,    •       ' 

Fig.  et  fam.  ^  C'est  un  coup  dans  Veau,  un 
coup  d'épée  dans  l'eau,  se  ait  D'un  eftort 
inutile,  d'une  tentative  qui.  n'a  point  de 
suite,  d'effet.*'    . 

Fig.  et  fam.  ^  Nager  entre  àèux  eaux ,  se 
dit  D  une  personne  qui ,  entre  deqx  factions , 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  manière  à 
les  ménager  l'un  -et  Tautre.  *     • 

,  Fig.  etfôm.,  Tomber  dans  VeaU,3fi^Tt^(\^^^i 
n'avoir  pas  WeuT^Ce  projet  est  tombé  dans 
Veau^  Notre  partie  de  campagne  est  tombée 
dans  Veau. 

Prov.  et  'fig.,   L'entreprise,  V affaire  est 


pas  réussi,  on  n'en  espère  plus  Hen. 

Fig.  et  fanj.  >  Nager  en  grande  eau,  en 
pleine  eau,  Etre  dans  4'abonc|auce ,  jouir 
d'une  grande  fortuné,  se  trouver  dans  de 
grandes  occasions  d*avan(*er  ses  affaires, 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  laisser  couler  Veau, 
Il  faut  laisser  aller  les  choses  comme  elles 
vont,  et  ne  point  s'en  mettre  eh  peine. 

Prov.,  Il  passera  bien  de  Veau  sous  tes 
ponts  entre  ci  et  là,  ou  d'ici  à  ce  temps-là, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qu'on  croit  ne 
devoir  pas  arriver  ^itôt. 

Prov.  et  fig..  Faire  venir  Veau  au  moUlin, 
Pro(^urer  à  soi  ou  aux  siens  des  avantages, 
du  profit,  par  son  industrie,  par  spA 
adresse. 

Piov.  et  fig. ,  Pocher  en  eàu  trouble,  Se 
prévaloir  du  désordre  des  affaires  publiques 
ou- particulières,  pour  en  tirer  son  profit, 
son  avài^tage.  Dans  les  désordres  de  VÉtat, 
il  ne  songeait  qu'à  pêcher.. en  eau  trouble.  Il 
a  prof  té  du  désordre  de  cette  maison,  dont, 
il  maniait  les  affaires,  pour  pêcher  en  eau 
trouble J'  '     '    . 

Étte  comme  le  poisson  dans  Veau,  Se  trou- 
ver bien,  être  à  son  aise  en  quelque  lieu. 
Être  comme  le  poisson  hors  de  Veau,  Être 
hors  du  lieu  ou  l'on  voudrait  être. 

Prov.    et    par  exagérât.,    H  jouerait   les ^ 
pieds  dans  Vemu,  se  dit  De  quelqu'un  qui  a 
la  passion  du  jeu. 

Fig.  et  fam..  On  dirait  qu  il  ne  sait  pas 
troubler  Veau,  qu'il  ne  sait  pas  Veau  troubler,- 
se  dit  D'un  homme  tjui  parait  simple,  et 
qui  ne  l'est  pas.  \ 

Prov.  et  fig. ,  Tenir  quelqu'une  le  bec  dans 
Veau,  Le  laisser  toujours  dans  l'attente  de 
quelque  chose  qu'on  lui  fait  espérer;  Le 
tenir  dans  l'incertitudi^,  en  ne  lui  donnant 
pas  de  réponse  positive. 

Prov.  et  fig.  y  Tant  va  la  cruche  à  Veau 
qu'à  la  fin  elle  se  casse,  qu'enfin  elle  se  brise, 
Quand  on  retonibe  souvent  dans  la  même  " 
faute,  od  finit  par  s'en  trouver  mal;  ou, 
Quand  on  s'expose  trop  souvent  à  un  péril, 
on  finit  par  y  succomber. 

En  termes  de  Marine ,  Les  eaux  d'un  na- 
vire,  La  trace  qu'un  navire  laisse  après  lui 
à  mesure  qu'il  avance.  On 'dit  (\u*Un  batr- 
ment  est,  se  tient,  se  met  dans  les  eaux  d'un 
autre.  Lorsqu'il  gouVerne  ou  qu'il  entre 
dans  le  même  silla]^;  et  de  ménie,  Prendre, 
suivre  les  eaux  d'un  bâtiment,  etc.  - 

Eau,  se  dit  aussi  de  Certaines  eau^  q^"' 
eu  passant  au  travers  des  minéraux^  con- 
tractent quelque  vertu'médicinale,  et  dont 
on  fait  usage,  soit  en  se  baignant»  soit  en 
les  pi'«nant  comme  boisson,  ^^^t^  minérale. 
Eaux  thermale^^J^ix  esmides.  Eaux  /roi- 
dès.  Eaux  ferrugineuses,  sulfureuses,  etc. 
Eau  de  Baréges,  de  Plombières,  de  Spa,  de 
Bourbonne.  Prendre  les  eaux.  Il  prend  tous 
les  matins  une  bouteille  d'eau  de  Seltz*  Le^^ 
eaux  ne  lui  seront  pas  bonnes.  Il  ne  rend 
point  ses  eaux.  Les  eaux  ne  passent  p^'^^; 

Il  se  dit,  par  extension,  mais  au  plfrjf'^ 
seulement,  Du  lieu  où  l'on  va  prendit-'. 
les  eaux.  Jller  aux  eaux.  //  est  revenu  des 

eaux.        ■'".•'  I 

^au  minérale  artificielle ,^Vi^ /^omx^yi^^- 

à  laquelle  on  a  donné  les  propriétés  d  nno 
eau  minérale  naturelle,  en  y  faisant  dis- 
soudre quelque  substance. 
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. ,  B«ir;.  se  dit  encore] 

~  Gertaîoes  humeursi  ou  a 

.       véift^  qui^    forment 

l'homme  o(|  de  ranjmal 

.Qn  Jiii,  trouva  la  poitrii 

.  rousse,  (tune  ^au  verdi 

font  des  ampoules  pleint 

•    eineluidfait  Tendre  des 

>    du  mauvais  sang,  ce' n'a 

Prov,  j  Veau  vient  à 

/._    venir  Vemu  à  la  bouche, 

l^réable  îgi  goût,  et  doi 

p^tit  quand  on*  eo  pari 

tend  parler.  Qu/ipdvoi 

.   ragoûPi  Veau  lui  vient  à 

luijaites  venir  Veau  à  la 

.     àu^si,  figu rément,  De  te 

citer  les  désirs.  Ce  que  % 

avantages  de  cette  entrepi 

Veau  à  la  bouche. 

Par  exagérât. ,  Fondre 
larmes  «en  abondance. 

-  En  Médec. ,  Les  eaux  di 
qui  est  exhalé  par  Tamni 
le  fœtus, ^ndant  toute 
tation.  Cette  femme  accc 
eaux  ont  percé. 

En  termes  «'Art  vétér 

jambes.  Maladie  qtii  atti 

chevaux,  et  qurvconsiste 

de  sérosités  à  travers  la  p< 

Ce  cheval  a  les  eaux  aifx  ^ 

-Eau,  se  prend  auelqc 

dc'Sueur.  Il  s'est  échauffe 

en  eau.  L'eau  lui  dégouttt 

Fig.  et  fam.,  Suer  san 

grands  efïbrts,  se  donner 

ne;  ou  Souffrir   beauco 

grand  déplaisir  de  quelq 

sang  et  eau  pour  venir  à  bt 

le    suais    sang  et   eau  à 

où  il  était.    Ce  prédicatei 

de  peine  à  parler ,  me  fa 

eau. 

Eau,  se  dit  particulier 
Faire  de  Vemu.  Lâcher  de 
eau.  Laisser  aller  son  eau, 
d'Un  malade  pour  la  montr 
sens  est  très-familier. 

Prov.  et  fig.,  Un  y  ferai 
que  de  Veau  toute  claire,  se 
qui  entreprend  quelque  c 
qu'il  ne  réussira  pas. 
^  Eau  ,  se  dit  encore  dTJ 
cielle,  obtenue,    extraite 
stance  par  expression,  dist 
tion,  ou  composée  de  difl 
rose.  Eau  de  plantain.  Eau 
(l€  groseilles.  Eau  de  fraise 
Efiu  de  fleur  d'orange.  En 
veau.  Eau  Je  poulet.  jEai 
senteur.  Eau  de  Cologne,  E 
«w  carmes.  Eau  de  Luce. 
Fau^cortliale, 

Il  se  dit^  également  de  C 
ae  certaine^  préparations 
rorte.  Eau  Seconde.  Eau  di 
^ole.  Eau  de  chaux.  Eau  n 
^^J'^rë^V eau  forte,  Graii 
cne  de  cuïVre  avec  le  seul  j 
j^rte.  On  appelle  p|ir  exte 
^^ne  estampe  tirée  sur  um 

etépreparéeàreau-forle,! 

««rmmée  au  burin,  ou  si 
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.,  B*ir,'.  ic  dît  eiH5Ôrc,,viilgailrtwient,  de 
CerUioeshumeurai  ou  sérosités  qui  se  Irou- 
teilt^  quK^'c  Tornient  daqs  le  corps  de 
l'homme  ol|  de  rarîimal.  Q^and  ilftil  mort, 
Qn  lui :troUi>a  la  poitrine  pleine  aune  eau 
.rousse,  ttune^tau  verddtre.  Les  vésicatoires 
feni.  des  ampoiiies  pleines  d'eau.  Cette  m^dfr 
eitUluiafait  ignare  des  eaux.  On  lui  a  tiré 
du  maufais  sang,  ce' it  était  que  de  teauv 

Prov,  i  Veau  vient  à  la  bouche,  cela  fait 
venir  Vequ  à  la  bouche,  se  dit  D'une  chose 
llgréable  i^  ||;oût,  et  dont  l'idée  excite  Vap- 
p0tit  quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  en- 
tend parler.  QuQpd  vous  lui  parlez  de  ce 
ragoà^.  Veau  lui  vient  à  la  bouche,  ou  tjous 
lui  faites  venir  l'eau  à  la  bouche.  Cela  se  dit 
'aussi»  figurément,  De  tout  ce  qui  peut  ex- 
citer les  désirs.  Ce  que  vous  avez  dit  Sur  les 
avantages  de  cette  entreprùte ,  lui  a  fait  venir 
l'eaù  à.  la  bouche,  ',       t.' 

.   Par  exagérât. ,  Pondre  en  eau,  Verser  des 
larmes  «en  abondance.  ''  '.  ; 

,  En  Médec. ,  les  eaux  de  Và^niàs ,  Liquide 
qui  est  exhalé  par  l'amnios  et  qui.environiie 
le  fœtus, ^ndant  toute  U  durée  de  la  ges- 
tation. Cette  femme  accouchera  bientôt,  les 
eaux  ont  pe 

.  En  termes \J' Art  vétérinaire,   Eaux  aux 

jambes.  Maladie  qUi  attaque  les  pieds  des 

chevaux,  et  qufvconsiste  en  un  suintement 

de  sérosités  à  travers  la  peau  de  ces  parties. 

Ce  cheval  a  les  eaux  aifx  jambes. 

Kkv,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de^ueur.  Il  s'est  échauffé  à  courir,  il  est  tout 
en  eau.  L'eau  fui  dégouttait  du  visage. 

Fig.  et  fam.,  Suer  sang  et  eau.  Faire  de 
grands  eflbrts,  se  donner  beaucoup  de  pei- 
ne; ou  Souffrir  beaucoup,^  éprouver  un 
grand  déplaisir  de  quelque  chose.  J'ai  si^é 
sang  et  eau  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire. 
Je  suais  sang  et  eau  de  voir  l'embarras 
où  il  était.  Ce  prédicateur  qui  avait  tant 
de  peine  à  parler ,  me  faisait  suer  sang  et 
eau. 

Eau,  se  dit  particulièrement  de  L'urine. 
Faire  de  l'eau.  Lâcher  de  l'eau.  Retenir  son 
eaii.  Laisser  aller  son  eaif.  Garder  de  l'eau 
d'Un  malade  pour  la  montrer  au  médecin*  Ce 
sens  est  très-familier; 

Prô  V.  et  fig. ,  Il  n'y  fera  que  de  l'eau  claire , 
que  de  l'eau  toute  claire,  se  dit  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  où  l'on  croit 
qu'il  ne  réussira  pas. 

Eau  ,  se  dit  encore  d'Une  liqueuar  artifi- 
cielle, obtenue,  extraite  de  quelque  sub- 
stance par  expression,  distillation  ou  décoc- 
tion, ou  composée  de  différents  sucs.  Eau 
rose.  Eau  de  plantain.  Eau  de  chicorée.  Eau 
de  groseilles.  Eau  de  fraises.  Eau  de  cerises. 
Eau  de  fleur  d'orange.  Eau-de-vie,  Eau  de 
venu.  Eau  de  poulet.  JEau^^orge.  Eau  de 
senteur.  Eau  de  Cologne.  Eau  de  mélisse  ou 
des  carmes.  Eau  de  Luce, ,  Eau  vuînéraii;e. 
E.aum  cordiale. 

Il  se  dit^ également  de  Certains  produits , 
de  certaine^  préparations  chimiques.  Eau- 
forte.  Eau  seconde.  Eau  de  départ.  Eau  ré- 
gale.  Eau  dé  chaux.  Eau  mercurielle. 

OraveràiTeau-forte,  Graver  sur  une  plan- 
che de  cuivre  avec  le  seul  secours  de  I  eau- 
forte.  On  appelle  p%r  extension  Eauforte, 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a 
•  ®^^  préparée  à  l'eau-forte ,  pour  être  ensuite 
terminée  au  burin ,  ou  sur  une  planche 
Tpmt  L  ^ 
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entièrement  gravée  à  l'eau-forte.  *^ Une' belle 
eau-forte.  Les  eaux-fortes  de  RembrahdtH- 

Ëau,  sisnifie  aussi.  Suc,  en  parlant  De 
quelques  fruits,  particulièrement  de  la  pê- 
che el  dé  la  ^oire.  Cette  pèche",  cette  Doire 
a  une  bonne  eau,  une  eau\fort  agréable,  a 
beaucoup  d'eau, , 

;'  Eau,  se  dit  en  outre  Pu  lustre,  du*  bril- 
lant qu'ont  les  perles,  les  diamants  et  qu^^' 
ques  avrtres  pierreries.  Ces  perles  sont  et  une 
belle  eùu.  Ces  diamants  sont  de  la  premier^ 
eau.^  ■ 

"-IMnner  eau  à.un  drdp,^à  un  chapeau,  Lui 
donner  du  lustre.  *  ; 

Couleur  d'eau ,  Couleur  bleuâtre  qu'on 
donne  au  fer  poli,  tl  faut,  mettre  ces  pisto- 
lets, ces  éperons  en  couleur  d'^au. 

f^prr  aeaa.  Couleur  vert-clajr.     • 
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'  ^BAHm  (S*  ).  v;  pron.  S'étonner,  être 
surpris.  //  n'y.  appoint  là  de  quoi  s'ébahir.  Il 
est  familier.  .         -        . 

Éb^ahi  ,  lE.  participe.  Je  fus  ébahi.  Je  res- 
tai tout  ébahi.  ^ 

éBAHISSEllIENT.  S.  m.'  Étônnèment,  sur- 
prise. II. est  familier. 

^BARBER,  y.  a.  ^ter  les* parties  excé- 
dantes et  superflues  de  certaines  choses. 
Ébarber  du  papier,, des  plumes,  des  pièces  de 
monnaie.  ^ 

Il  signifie  particulièrement,  dans  l'Art  de 
la  gravure  en  taille-douce,  Enlever  avec 
un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de  la.  taille, 
afin  que  le  trait  paraisse  net. 

Ébabbé,  éeI  participe.    .     ^       ' 

ÉBifîRlBOlR.  s.  m.  T.  d.' Arts.  Outil  qui  sert 
à  ébarber. 

ÉBAT.  s.  m.  Passe-temps*,  divertissement. 
Prendre  ses  ébats.  Il  est  familier,  et  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

ABATTEMENT,  s.  m.  Il  est  synonyme 
d'Ébat,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 
S'il  veut  plaider,'  je  lui  en,  donnerai  l'ébatte- 
ment.  Il  est  vieux. 

En  termes  de  Carrossier,  L'ébattement 
d^unç  voiture.  Le  jeu  qu^elle  a  dans  ses 
balancements  entre  les  brancards.  Cette  voi- 
ture a  tant  de  pouces  d'ébattement. 

ÉBATTRE  (S'),  v.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre.  )  Se  réjouir,  se  divertir,  déliez 
vous  ébattre  dans  la  campagne,  à Ja  campa- 
gne. l\  est  îamiMer. 

ÉBAI7BI,  lE.  adj.lÉtonhé,  surpris.  P^ous 
voilà  Ifien  ébaubi^  Il  est  familier,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  plaisantant. 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  peinture  ou 
de  sculpture,  qui  n'est  que  commencé,  mais 
où  les  parties  principales  sont  indiquées.  Ce 
n'est,  qu?'Une>  fj^gère  ébauche,  que  la  première 
ébauche.  Ébauche  grossière, 
.  Il  se  ditj  figurément.  Des  productions  de 
l'eiprit.  Cette  tragédie  n'est  pas  achevée,  ce 
n'est  qu'une  ébauche. 

ÉBAUCHER.  V.  a.  T.  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Commencer  un  ouvrage,  lui 
donner  les  premiers  traits  en  indiquant 
les  parties  principales.  Ébaucher  une  statue, 
un  tableau. 

Ilse-dit  également,  dans  quelques  Mé- 
tiers ,  pour  Dégrossir. 
'    Il  se  dit  figurément,  en  pelant  Des  pro- 


ductions de  l'esprit  Cet  auteur  n'a  fait  en- 
corc'qu  ébaucher  son  ouvrçge. 

ÉBAuéHK,    ÉE.  narticipe. 

ÉBAUCHOIR,  Cm.  Outil  de  bois  ou  d'î- 
voire,  dont  les  sculpteurs  se  servent  pour 
ébaucher^  pour  modeler. 

ÉBAUDIR  (S*).  V.  prDn.  Se  réjouir  avec 
excès, /et  témoigner  sa  joie  en  dansant,  en 
sautam,  ou  de  quelque  autre  manière  sem- 
blable. Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  qu'eu 
plaisantante    > 

ÉBAUDISSEBfENT.  s.  m.  Action  de 
s'ébaudir.  Il  esl^  vieux.. 
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ÉBÈNE.  s:  f.  Bois  dé  l'ébénier.  Armoire 
d'ébène.  Bordure  d'ébène.  Travailler  en  ébèn'e. 
Il  y  a  diverses  sortes  d'ébène.  Ébène  noire. 
Ébène  verte.  De  l'ébène  grise.  De  iébène  rouge 
et  noire,  blanche  et  hoire.  Noir  d'ébène. 

Fig.,  Des  cheveux  d'ébène,  Des  cheveux 
très-noirs.  Poétiq. ,  L'ébène  de  ses  cheveux. .  , 

ÉBÉNER.  V.  a.  Donner  à  du  bois  la  cou- 
leur de  l'ébène. 

Ébénb,  kb.  participe. 

ÉBÉXIER.  s.  m.  T.  de  Botau;  Arbre  des 
Indes,  dont  le  bois  est  fort  dur  et  ordinai- 
rement noir.  Ilya  des  forets  d'ébéniers  dans 
ces  pays-là. 

Fauxébénier,  Arbrisseau 'que  Ton  cultive 
dans  les  jardins  d'agrément,  et  qui  porte 
aussi  le  nom  de  Cytise  des  Alpes. 

ÉBÉNISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ébène  et  autres  bois  précieux,  ou  qui 
fait. des  ouvrages  de  marqueterie. 

ÉBÉNISTERIE.  s.  f.  Le  métier,  l'art  dé 
J'ébéniste.  Il  se  dit  aussi  Des  .ouvrages  que 
fait  l'ébéniste.  Travailler  en  ébénisterie.  Ma- 
gast'n  d'ébénisterie.  ... 

■^  ■■•*..        '..■., 

•   - 

EBL        \     ■  '  '     ■ 

EBLOUIR.  V.  a.  Frapper  les  yeux  pat*  un 
éclat  très-vif  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  Lé 
soleil  éblouit  la  vue ,  éblouit  les  yeux  ,^  nous 
éblouit.  L'éclat  des  diamants  éblouit,  La  neige,, 
la  blancheur  de  la  neige  éblouit. 

Fig. ,  Une  beauté  qui  éblouit,  Une  femme 
d'une  éclatante  beauté.  ^ 

Éblouir  }  signifie  ^figurément ,  Surpren-. 
dré  l'esprit  par  quelque  chose  de^vif,  dé 
brillant,  de  spécieux.  On  se  laisse  souvent 
éblouir  par  l'éclat  du  style.  Son  éloquence 
éblouit  plus  quelle  n'éclaire.  Ne  pas  se  laisser 
éblouir  par  les  apparences. 

1\  signifie  aussi,  Tenter,  séduire.  Zejr 
grandeurs  l'ont  ébloui.  Il  s'est  laissé  éblouir. 
Être  ébloui  de  l'éclat,  des  richesses,  par  les  ri- 
chesses. Les  promesses  qu'on  lui  a  faites  l'ont 
ébloui. 

Être  ébloui  de  quelque  chose ,  signifie  quel- 
quefois. En  être  ridiculement  fier ,  orgueil- 
leux. //  est  ébloui  fie  sa  fortune. 
^   Ébloui,  ik.   participe. 

ÉBLOUISSANT,  ANTB.  adj.  Il  a  des 
significations  analogues  à  celles  du  verbe 
Éblouir,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Éclat 
éblouissant.  Couleur  éblouissante.  La  neige  est 
éblouissante.  Un  teint  éblouissant.  Beauté 
éblouissante. 

ÉBiJLOUISS^llipNT.  s.  m.  État  de  la  vue 
troubrée  par  trop  de  lumière,  par  un  éclat 
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trop  vif.  //  «st  impossible  de  regarder  le  soleil 
sans  éùlauissfmcnt. 

Il  signifie  aussi,  Altération  de  là  faculté 
de  voir,  occasionnée  pi^r  une  cauie  interne. 
//  me  prit  un  tel  éUauissement ,  que.  je  nyoïxen  les  rompant.  Jlfautébrancheroeiar^ 


.EBR 

cher  VD  arl>re.y  ou  Le  résultat  de  cette 
action..  »' 

^BRANCHER,  v.  a.  Dépouiller  un  arbre 
d'une  partie  de  ses  branches,  ep  les  coupant 


voyais  plus.  Cette  aj/ecti on  est  souvent  accont' 
pagnée  de  vertige^  et  d'éblouissements. 

.EBO 

EBORGHER.  v.  a.  Rendre  borgne,  priver 
d'un  œil.  (Jne  branche  d'arbre  l'a  éborgné  à 
la  chasse.  On  Temploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  H  s'est  éborgné  en  tombant. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Eborgner  quel- 
qu'un ,  Lui  l'aire  grand  mal  à  Toeil. 

'Éborgné,   be.  participe. 

EBOI^ILLIR,  v.  n.  (  Il  se  conjugue  comme 
Bouillir,  mai^  ^n  ne  l'emploie  guère  qu'à 
rinfinitif  et  au  participe.)  Diminuer  à  force 
de  bouillir.  Ae  laissez  point  tant  ébouiilir  le 
put.  • 

Ébouilli,  ie.  participe.  Le  pot  est  trop 
ébouilli.  Cette  sauce  est  trop  ébouillie, 

JÉBOULEIMENT.  s.  m.  Chute  de  la  chose 
qui  s'éboule,  ou  État  de  la  chose  éboulée. 
L'éboulement  de  la  muraille.  L'éboulement 
d'un  bastion.  L'éboulement  des  terres, 

.ÉBOULjER.  V.  n.  Tomber  en  ruine.  Il  se 
dit  Des  amas  de  tçrre»  de  certaines  con- 
structions, etc.  y  qui  tombent,  qui  se  dé- 
rangent, qui  se  renversent.  Le  torrent  a 
fait^  ébpuler  cette  butte.  Ces  terres  .sont  près 
(d'ébo^er. 

Il  â'emproie  aussi,  avec  le  pronom  per> 
sonnel.  La  terrasse,  la  muraille  s*est  éboulée. 
Cette  pile  de  bois  va  s'ébouler, 

Éboulb,  éb.  participe.  *" 

ÉBOULIS.  s.  m<  Amas  de  matières  ébou* 
"  lées.  Un  éboulis  de  sable,  de  terre,' etc. 

^BOURGEONNEMENT,  s.  m.  T.  d'Agri- 
cult.  Retranchement  de  bourgeons  super- 
flus des  arbres  fruitiers,  pour  les  soulager, 
les  conserver,  et  leur  faire  porter  de  plus 
beaux  fruits.  Ce  jardinier  entend  bien  l'ébour- 
geonnement, 

ÉBOtlRGEONHEH.  v.  a.  T.  d'Agricult. 
Oter  les  bourgeons  ou  les  nouveaux  jets 
superflus.  Foici  le  temps  d'ébourgeonner  les 
vignes,    '      ^  ' 

Ébourgeovii]^,  ÉB4  ]mrticipe. 

ÉBOURIFFÉ ,  ÉE\  adj.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes dont  le  vent  oU  quelque  autre  cause 
a  mis  en  désordre  les  cheveux  ou  la  perru- 
que, la  coiffure.  F'ous  êtes  tout  ébouriffé.  EUe 
arriva  tout  ébouriffée.  Il  est  familier. 

Il  s'appliqtie,  dans  ur)  sens  analogue.  Aux 
cheveux,  à  la  coiffure  même.  Ai*oir les che'» 
^ux  ébouriffés:  Foire  coiffure  est  tout  éàou' 
^riffée. 

Il  se  dit,  figuréraent,  D'une  personne 
agitée,  troublée,  et  qui  laisse  voir  son  trou- 
ble, son  agitation.  Que  vous  est-il  danoar" 
rivé?  vous  voilà  tout  ébounfjfé,  vous  uvez 
l'air  tout  éhouriffé.  -  * 

ÉBoûslNIiH»  v.  a.T.  de  Maçonnerie  .'Ùler 

^e  bousin   d'une  pierre,  c'est-à-dii'e,  cette 

croûte  tendre  qui  tient  autant  de  la  terre 

que  de  la  pierre.  Il  fa^t  ébousiner  les  pierres 

m'Ont  que  de  les  tailler  pour  les  employer^ 

É90US1AÉ,  iiL.  patticipe. 

EBR 


^BRANCHEMENT,  s.  m.  Action  d'ébran- 


bre.  Le  vent  a  tout  ébranché  ce  chêne 

Ebkakché,    ÉB..  participe.  " 

ÉBRANLEMENT.  %,  m.  Secousse,  action 
par  laquelle  une  chose  est  ébranlée.  Vyo/i^j 
un  si  grand  ébranlement,  il  est  à  craindre  que 
cette  murâdle  ne  tombe.  L'ébranlement  de  cer^ 
veau  causé  par  cette  chùtéjui  affaiblit  l'esprit. 
L'ébranlement  des  dents. 

Il  se  dit  aiissi  figurément.  L'ébranlement 
de  sa  fortune  inquiète  sa  famille.  Les  giterres 
civiles  causent  ae  grands  ébranlements  dans 
'  les  fortunes:  L'ébranlement  du  crédit,  L'ébran* 
lement  des  trônes,  des  États, 

EBRANLER,  v.  a.  Donner  des  secousses 
à  une  chose,en  sorte  qu'elle  ne  soit  plus  dans 
une  ferme  assiette.  Cette  mine,  cette  batterie 
a  ébranlé  le  bastion.  Les  vents  çnt  ébranlé 
cette  maison.  Ce  coup  lui  a  ébranlé  h  oer- 
i»éau. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Uf^ empire  que  les  discordes  ont  ébranlé. 
Ébranler  le  pouvoir  dequelqutiH,  Ébrfmkr  h 
crédit  public.^     .       ' 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant  Des 
personnes,'  et  signifie.  Émouvoir  quelqu'un, 
l'étonner,  fAfre  qu'il  soit  moins  ferme  dans 
la  situation  d'esprit  où  il  était,  dans  ses 
opinions,  daps  ses  résolutions?" Ce^  raisons 
l'ont  fort  ébranlé.  Les  menaces  Hé  sauraient 
m'ébrqtder.  Les  malheurs,  lès  disgrâces  n'ont 
point  ébranlé  son  courage,  sa  constance.  On 
dit  de  niéme,  Ébranler  la  résolution  de  quel- 
qu'un, ébranler  Son  espoir  %  été* 

Ébbavleb,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  voûtes  du  temple  s'é- 
branlèrent. La  montagne  s'ébranle.  Un  empire 
qui  s'ébranle.  Une  fermeté  qui  ne  s'ébranU 
jamais. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  termes  de 
Guerre,  Se  mettre  en  mouvenaent.  Des  trou- 
pes qui  commencent  à  s'ébranler.  LJ(^ ^première 
ligne  s'ébranla  pour  charger  les  ennemis. 

Il  se  dit  également  Hé  troupes  qui  com- 
mencent à  faire  quelque  mouvement  pour 
prendre  la  (uiie,  .Ce  régiment  était  exposé  à 
un  si  grand  feu,  qu'il  commençait  à  s  ébran- 
ler; la  présence  du  général  le  rassiérai 

£beaj[j«£»  ée.  participe.  U»  empire 
ébranlé. 

ÉBRASEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Action 
d'ébraser»  ou  Le  résultat^e  cette  action. 
L'éhrasement  d'une  porte,  d'une  fenêtre, 

ÉBRASCR.  V.  a,  T.  d'Arcbit.  Élargir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre, 
suivant  un  plan'obliqjue. 

ÉB|i4si>  M.  participe.  Porte  ^fenêtre  éhra- 
sêe,  * 

ÉBRÉCHER.  v,  a.  Faire  une  brèche  à  un 
instrument  tranchant,  Ébrécher  un  .couteau , 
un  rasoir,  etc. 

S' ébrécher  une  dent  y  se  casser  une  partie 
d'upe  dent.  j 

Ébbécheb',  se  dit  q\ielquefois,  figurément 
et  fa  mil  ièrement|^j^  pariant  De  la  fortune 
d'une  personne/Z</ perte  iVun  procès  vient 
d'ébiêcher  sa  fortune.  Ses  folles  dépenses  ont 
éhréchê  sa  fortune, 

,   Ébbéché,  £E.  participe.  Couteau  êhrêché. 
Dent  ébréchét. 
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iÊBBENER.  V.  a.  Ôter  les  matières  fécale» 
d'un  enfant.  Cette  nourrice  a  ébrené  som  $H^ 
ftint.  Il  est  bas. 

Ébbbjib»  SB.  participa^ 

ÉBROUEMENT.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinâirf; 
Il  se  dit  de  L'éternument  de  certains  aiii* 
maux  domestiques. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Manège»  DOi 
ronflement  d'un  cheval  à  la  vue  des  objets 
qui^  le  surprennent  ou  qui  t'i^ff rayent.  - 

EBROUER.  V.  a.  Laver,  passer  dîaos  r«fill» 
en  parlant  Des  toiles,  des  étoiles.  Ébroner 
une  piècfi  d'étMi,  de  toile,  ' 

Érroukh,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  eo  termes  d'Art  vétérinaire,  et 
se  dit  Des  animaux,  domestiques  lorsqu'il» 
font  une  espèqiB  d'éternument^  comme  pour 
d^ager  leurs  naseaux  de  ce  qui  y  cause 
de  la  géoe  ou  de  l'irritation. 

Il  se  dit  aussi,  eh  termes  de  Manège, 
D'un  cheval  qui  fait  un  ronflement  à  la  vue 
des  objets  qui  le  surprennent  ou  qui  l'ef- 
frayent, Lqs  ck^ivux  Vifs  s'étifoueni  facile- 
ment, 

ÉBMovi,  A»,  purticipf. 

EBR1IITE9.  V.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic. Jl  ne  faut  pas  ébruiter  cette  affaire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  faut  prendre  garde  que  cette  traire» 
que  cette  nouvelle  m  s'ébruite,  ne  vienne  à 
s'ébruiter,.  Cette  nouvelle  commence  à  ^s'é^ 
bruiter. 

Ébauits,  is>  purticipe.  Jffoiré  ébruitée. 

»BU 

lÊBUARB.  s*  m.  Coin  de  bois  fort  dur, 
qui  sert  à  fendre  des  bûches. 

ÉBCI^LITION,  «.  f.  .Mouvement  ^'uQ  li- 
quide qui  bout  sur  le  feu.  De  l'eau  en  ébulr 
Utian,  Pendant  l'éèullition. 

Il  se  dit  aussi,  e^  Chimie,  d'Un  dégagé^ 
mentJde  bulles  d'air  qui  a  lieu  quand  on 
mélange  certaines  substances.  Toutefois  ce 
dernier  phénomène  est  plus  ordinairement 
désigné  par  le  nom  à'mjervesunoe.  f 

ÉfiuixiTiojr,en  Médecine, ae  dit  de  Toute 
espèce  d'éruption  passagère  qui  survient  à 
la  peau.  //  a  une  équllition  par  tout  le  corps. 
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ÉCACHER.  V.  a.  Écraser,  froisser.  Éca- 
cher  une  noix,  un  limaçon,  en  marchant  des- 
sus. Il  s'est  écachêle  doigt.  Il  est  (amiliér. 

ÉcAcuÉ,  ÉE.  participe. 

Fam. ,  Un  nez  éçaché,  Un  nez  camus  et 
aplati.  * 

ÉCAILLE,  s.  f.  Il  se  dît  Des  petites  lames 
minces^et  plates  qui  couvrent  la  peau  de 
certains -poissons  et  de  certains  reptiles.  Les^^ 
(écailles  a  une  carj>e,  d'un  saumon,  d'une  mo- 
rue. Grandes  écailles.  Petites  éoadles.  Ecailles 
dures,  rondes,  transparenjes.    • 

Il  se  dit  également  Des  pelîtes  nlaquc» 
cornées  ou  osseuses  qui  garnissent  les  pat- 
tes des  oiseaux,  la  queue  de  ceruins  mana- 
mif^res    etc. 

Il  signifie  aussi,  L'enveloppe  dure  et  cal- 
caire qui  jrouvre  et  protéçe  le  corps  des 
mollusques  bivalves.  On  le  dit  plus  parUcu; 
lièrement  Des  huîtres.  L'êcailk  d'une  huttre^ 
Huître  à  récaille,  m    ,,» 

Écaille  de  tortue,  ou  absolument  ^c«w^'<?f 


• 

L'enveloppe  dure  c 
tortue,  et  dont  on 
eieux.  Tablettes  coi 
d'écaillé.  Ce  que  vou 
est  de  Vêcaille, 
\  EcAiLLB,  se  dit 
nique,  de  ProducI 
moins  sèches,  qui 
gnent  certaines  pan 
bes  du  lis,  les  cène, 
.  djécailles.  Les  boute 
la  tige  de  l'orobanci 
Il  se  dit  encore, 
ce  qui  se  détache  ( 
ties  minces  et  légèi 
écailles, 

Fig.  et  fam.,  Lei 

•    ofej  yeux,  Ses  y  eu  s 

En  termes  de  Pe 

en  écailles,  par  écai 

tableau  dont  les  co 

cent  et'  se  détachen 

plaques.  / 

V  ^'MlCAILLER.v.a. 

d'un  poisson.   Foui 

cette  carpe,  ce  broch 

Il  s'emploie  auss 

,    nel,  et, signifie  alor 

par  écailles,  par  plii 

I    commence  à  s'écail 

Cette  émaillure  s'est 

.    '  Ecaillé,  éb:.  par 

,  U  s'emploie  aussi 

pou,r  dire,  Qui  est 

maux  écaillés. 

ÉCAILLER^  ÈRE 
et  qui  ouVre  des   h 
^       t écailler  qui  passé 
__>:ur    ÉCAILLEUX ,  El 
^ Vailles,  par  plaque 
êcailleuse.  Une  ardok 
Il  signifie  aussi, 
en  Botanique,  Qui 
formé  d'écaillés.  Le 
est  écailleux,  Lfi  bail 
ÉGALE,  s.   f.  En 
renferme  la  coque  ( 
comme  les  nolx.Éc 
li  se  dit^aussi  Dé 
La  peau  des  pois  qi 
sent.  É cales  a' œufs. 
ikALER.  V.  a.  <! 
Jiorx. 

Il  s'emploie  auss 

sonnel.  Les  pois  s'éa, 

'Égalé,  bk.  partii 

étCARBOUlLLBR. 

//   lui  a   écarbouillé 

est  populaire. 

ECARBODILLÉ,  ÉB 

ÉGABLATE.  s.  f. 

>ive.  Teint  en  êcaTil 
Écarlate  des  Gobeljn, 
comme  de  iêearlate. 
coitanie  adjectif  des 
écarlate.  Du  dHtpéict 

U  sigiHfie  aussi,  L 
cette  couleur._^^/«^ 

earlate.  Manteau  d'éi 

Fig.  èc  fam. ,  Jvoi 

hte,   Avoii'    le   bora 

«GARf^Artlf  E.  ad 
«CAR^HiLEMEl 


V 


/ 


ECA 


^A 


V 


V 


V 


>f.« 


L'enreloppe  dure  qui  couvre  le  dos  de  la  rouiller.  L'écarquillement  des  jambes.  Il  est 

"  *■   '        "*"      •  •  -         '     lamilier. 

écARQUILLER.  V.  a.  Écarter,  ouvrir.  Il 
ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  familières: 
Écarquiller  Us  jçimbes.  Ecarquiller  les  yeux, 

ÉcARQuii4.i,  il.  participe. 

Écart,  s.  m.  Action  de  s^^carter.  On  porta 
un  coupa  cet  homme,  et  pour  téviter  il  fit 
un  écart.  Son  cheval  eut  peur,  fit  un  écart, 
et'le  renversa  dans  le  fossé,  1 

En  termes  d'Art  vétérinaire  y  Ce  cheval  a 
pris,  s'est  donné  un  écart,  Il  s'est  estropié 
en  faisant  un  écart. >    •     • 

En  termes  de  DansjC,  Faire  un  écarts  Por- 
ter lé  pied  de  coté;  .    .  *       l 

Écart,  signifie  fîgurément,  L'action  de 
s'écarter  du  sujet  que  Ton  traite;  et,  dans 
j^ne  acception  plu.»  étendue.  Toute  action 
ipar  laquelle  on  s'écarte  de  la  raison,  de  la 
morale,  des^iienséances,  etc.  Faire  un  écart 
dans  un  discours.  Les  écarts  de  C imagination ^ 
Se  permettre  des  écarts.  C'est  un  homme  qui 
est  sujet  à  faire  des  écarts,  à  des  écarts.  Les 
écarts  de  la  jeunesse.  Entraîner  dans  des 
écarts.         •  '  * 

Écart,  à  Certains  Jeux-  de  caries,  signi- 
fie. Les  cartes  qui  ont  été  écartées.  Où 
est  votre  écart?  Ne  touchez  point  à  votre 
écart, 

À  l'écart.  Ioc.  adv.  En  un  lieu  détourné, 
eji  un  lieu  écarté.  Les  voleurs  le  trouvèrent 
à  l'écart  et  le  dépouillèrent.  Mener,  prendre 
quelqu'un  à  l'écart.^ 

l\  àignitie  aussi,  À  part.  Tirer  quelqu'un 
à  l'écart.  Se  mettre,  se  tenir,  demeurer  à 
l'écart. 

Mettre  à  l'écart ,^éser\er.  Il  met. à  l'écart 
une  partie,  de  son  revenu,  pour  les  besoins 
imprévus, 

Fig. ,  Mettre  à  V écart.  Faire  abstraction. 
Mettons  cette  cofisidération  à  l'écart.  Mettons 
nos  intérêts  à  l'écart. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  l'écart,  Ne  pas 
le  faire  participer  à  quelque  avantage.  Quoi- 
que la  promotion  ait  été  nombreuse,  an  l'a 
mis  à  l  écart,  ^  ■    > 

ÉCARTÉ,  s.  m.  Jeu  dé  cartes  analogue  à 
la  triomphe,  et  qui  se  joue  à  deux.  Le  jeu 
de  l* écarté.  Jouer  à  l'écarté.  Table  d'écarté, 

écARTàLEMENT.  s.  m.  Action  d'écar- 
teler. 

ÉCARTELER^  v.  a^  Mettre  en  quatre 
quartiers  :  sorte  de  supplice  qu'on  faisait 
soufD'ir  à  des  crimineU  de.  lèse-majesté  au 
premier  chef,  en  les  tirant  à  quatre  chevaux. 
Il  fut  condamné  à  être  écartelé. 

Écartblbr,  en  termes  de'filason,  signi- 
fie, Partager  l'écu  en  quatre.  Il  écartèle  de 
telles  et  telles  armes,  de  tels  et  tels  émaUx. 

Écartblé,  es.  participe. 

éCARTELURE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Divi- 
sion de  l'écu  en  quatre  quartiers. 

ÉCARTEMENT.  s.  m.  Action  d'écarter»  de 
séparer,  de  s'écarter,  de  se  séparer;  ou  Le 
réi^ultat  de  cette  action.  L'écartement  df^ 
jambes,  L'éfartement  de  deux  lignes, 
^^1  signifie  particulièrement,  Disjonétton , 
sépar'ation  de  choses  qui  doi vent, être  jpip- 
tes.  Il  y  a  eu  de  l'écartement  da/^s  ce  jnùr„\ 

ÉCARTER.  V.  a.  Séparer^  éloigner.  ij^â>> 
ter  les  jambes.  Écarter  les  Ârfinc^eS  qui  ém^^^^ 


tortue,  et  dont  on  fait  de  petits  objets  pré- 
cieux. Tablettes  couvertes  a  écaille.  Tabatière 
d'écaillé.  Ce  que  vous  prenez  pour  de  la  corne 
€St  de  l'écaillé,  •  . 

\  Écaille,  se  dit  pareillement^  en  Bota- 
nique, de  Productions  plates  et  plus  ou 
moins  sèches,  qui  composent  ou  accompa- 
ffnent  certaines  parties  des  végétaux.  Les  lui- 
Des  du  lis,  les  cènes  -du  sapin,  sont  formés 
djécailles.  Les  boutons  du  marronnier  d'Inde, 
la  tige  de  Vorobanche,  sont  garnis  d'écaillés. 

Il  se  dit  encore,  pa|r  analogie,  de  ToMt 
ce  qui  se  détache  des  corps  en  petites  par- 
ties minces  et  légères.  «Sa  peau  se  levait  par 
écailles,  .  % 

Fig.  et  fam.,  Les  écailles  lui  sont  tombées 
des  yeux.  Ses  yeux  sont  dessillés. 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  tombe 
en  écailles,  par  écailles,  se  dit  D'un  vieux 
tableau  dont  les  couleurs  desséchées  se  ger- 
cent et'  se  détachent  de'  la  toile  par  petites 
plaques.  /         *  •  .  . 

'ÉCAILLER.  V.  a.  ôtér,  enlever  les  écailles 
d'un  poisson.  Fous-  n'avez  pas  bien  écaillé 
cette  carpe ,  ce  brochet, 
.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et, signifie  alors.  Se  lever,  se  détacher 
par  écailles,  par  plaques  minces.^e  tableau 
commence  à  s'écailler.  Cet  enduit  s'écaille. 
Cette  émaillure  s'est  écaillée. 
•  Écaillé,  i,fL.  participe.  Carpe  écaillée.^ 

Il  s'emploie  aussi  dans  un  sens  contraire, 
pou.r  dire,  Qui  est  couvert  d'écaillés,  mini- 
maux écaillés,  •- 

Écailler^  ère.  s.  Celui, celte  qui  vend 
et  qui  ouVre  des  huîtres  à  l'écaillé^  Foilà 
l'écailler  qui  passé.  Appelez  Vécaillère, 
_  ÉCAILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  se  lève  par 
4kailles,  par  plaques  minces.  Peau  duré  et 
écailleuse.  Une  ardoise  écailleuse. 

Il  signifie  aussi,  en  Histoire  naturelle  et 
en  Botanique,  Qui  est  couvert,  garni,  ou, 
fornié  d'écaillés.  Le  corps  de*ce  mammifère 
est  écailleux,  La  bulbe  du  lis  est  écailleuse, 

ÉCALE.  s.  f.  Enveloppe  extérieure  qui 
renferme  la  coque  dure  de  certains  fruits , 
comme  les  noix.  £cale  de  noix,  etc, 

li  se  dit^aussi  Ués  coquilles  d'œufs,et  de 
La  peati  des  pois  qui  se  lève  quand  ils  cui- 
sent. Écales  a  œufs.  Des  écales  de  pois. 

ÉCAI.ER.  V.  a.  ôter  l'écale.  dealer -des 
noix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  pois  s'éc<dent  quand  ils  ont  bouilli. 
'Égalé,  EK.  participe. 

ÉtCARBOVlLLBR.  v.  a.  Écacher,  écraser. 
//  lui  a  écarbouillé  la  tête,  ta  cen>eile.  Il 
est  populaire. 

Écarbouillé,  ée.  participe; 

ÉcarlATE.  s.  f.  Couleur  rouge  et  fort 
%  jve.  Teint  en  écafitrte.  Une  belle  écdrlaie. 
Ecariate  des  Gobeljns,  Rouge  comme  écarlàte, 
comme  de  l'éearlate.  On  l'emploie  souvent 
comme  adjectif  des  deux  ^enreÈ,'^ 'Une  robe 
écarlate.  Du  dr^tp-écarlate. 

Il  sigvffie  aussi,  L'étoffe  même  teinte  de 
cette  conXeuT.^fàf.  acheté  vingt  aunes  (té^- 
carlate.  Manteau  d' écarlate,  '  ' 

Fig.  té  fam. ,  Avoir  les  yeux  bordés  d'écar* 
l^te,  Avoii*  le  bord  des  paupi^es  très- 
i-onge.  .      • 


ECARCATtlfE.  adj.  f.  Foyez  Scarlitire.  ilui  couvraient  le  visage, 
"eCAR^IliLEMBNT.  s.  m.  Action  d'écar- 1  cacAe Va  vue  d'un  objets 


\i^iiiéz  et  qui,vQus 
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gène,  écartez-le  de  vous.  Cet  enfant  va  se  brû- 
ler, écartez'le  de  la  cheminée. 

Il  signifie  aussi,  Disperser.  Le  vent  a 
écarté  ies  nuages.  Ecarter  la  foule.  Écarter 
les  ennemis,  La  tempête  a  écarté  les  vaiS' 
seaux. 

Ce  fusil  écarte  le  plomb,  la  dragée ,  ou  sim- 
plement^ Cefusd  écarte t  II  ne  porte  pas,  il 
ne  lance  pas  son  ploqab  bien  serré  et  bien 
ensemble. 

Écarter,  signifie  encore.  Détourner. 
Écarter  quelqu'un  du  droit  chemin.  Il  écarta 
le  coup  avec  son  bâton.' ^ 

Il>s'emploie  aussi  figdrément.  Écarter  les 
mallieurs.  Ecarter  la  tempête.  Écarter  les 
mauvaises  pensées.  Il  a  écarté  tous  ceux  qui 
lui  nuisaient.  Sa  demande  en  justice  fut 
écartée  par  une  fin  de  non-recevoir.  Pourécar' 
ter  les  soupçons,. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  an  propre  (pTau  figuré.  Deux 
lignes  qui  vont  en  s'écartaiit.  Ecartez-  vous 
de  lui.  La  foule  s'écarta  pour  le  laisser  plis- 
ser. Leurs  vaisseaux  s'écartèrent  pendant  la 
nuit.  Fous  vous  écarteriez  trop  si  vous  pre* 
niez  ce  chemin-là.  S'écarter  du  but.  S'écarter, 
de  son  devoir,  du  respect  que  l'on  doit  à 
quelqu'un.  S'écarter  du  droit  sens.  S'écarter 
de  son  sujet  dans  un  discours. 

Fam.,  JVe-  vous  écartez  pas.  Restez  ici 
près. 

Écarter,  à  certains  Jeux  de  cartes.  Met' 
Ire  à  part ,  rejeter  des  caries  dont  on  ne 
veut  point  se  servir,  s'en  défaire.  Écarter 
un  as.  Écarter  un  roi.  Je  n'ai  point  encore 
écarté.  ' 

Écarté,  ée.  participe.  • 

ÉCARTILLEMENT.  s.  m.  ÉCARTILLER. 
V.  a.  J^oyez  Écaoiquillemeat,   ÉckÈH^viL" 

•     ECC 

ECCE  HOMO.  s.  m.  Expression  tirée  du 
latin.  (On  prononce  Exé).  Tableau  ou  sta^^ 
tue  du  Christ  couronné  d'épines. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  ecce  homo,  se  dit 
D'un  homme  pâle  et  fort  maigre.   . 

ECCHYMOSE,  s.  f.  (On  prononce^/*- 
mose.  )  T.  de  Ghirur  Extravasation  ae 
sang  dans  le  tissu  de  nos  organes,  dueordi* 
nairement  à  une  cause  violente.  On  le  dit 
surtout  de  L'extravasation  qui  a  .lieu  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  et  qui  parait 
à  la  peau.  Les  ecchymoses  sont  ordmairem^nf 
.  le  résultat  d'une  contusion. 

ECCLÉSIASTE.  s.  m.  Nom  d'un  des  livres 
sapientiaux  de  l'Ancien  Testam^t.  Z,'j^cci^'« 
siaste  est  attribué  à  S(domori,        ^ , 

ECCLÉSIASTIQUE;  adj.  des  deux  gieur^s. 
Qui  appartient  à  l'Église^  au  clergé,  ou 
Qui  concerne  l'Église,  le  clergé.  fJond^ 
ecclésiastique.  Per.wnne  ecdésiasiiqiUe.  Di" 
gnités  e%lésiastiques.  Pairs  ecciesiasJt^ues, 
Les  censures  ecclésiastiques.  Biens  p  ,iWtfMiU 
ecclésiastiques.^ Jouteur  ecclésiasiique*  l»'hU' 
toire  eèclésiastique,:     {'■ 

il  se  dit  suostanlivéïhent,  ^û  masculin. 
d'Un ,  homwie  attaché  à  l'Église.  Vn  ectdé" 
simtiqut:  Uti  jeune^  ecclésiastique.  Un  bom 
écclés/ahique.  Uà  hofùiiîe  Hc^bia^Uque. 
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r(^V*  '*  ^^-^^  /'^^  '^  w^mc  c//oJf  y«e  l'Eçclé- 
siaste^  ^ 

ECCLésiASTIQUEMENT,  adv.  En  ecclé- 
siastique. //  vit  ecclésiastiquement. 

EGCOPROTIQITE.  âdj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  purgatifs  doux 
et  légers.  On  remploie  quelquefois  sub- 
stantivement, au  masculin:  ' 

ECCRINOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  sécrétions. 

ECE 

^' 
•ÉCERVELIÉ,  ÉE.adj.  Qui  a  l'esprit  Léger, 
évaporé,  qui   est  sans  jugement.  Tête  écer- 
velée,  M  faut  être    Bien  écerveie  pour  agir 
ainsi. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Cest  l'n  Jeune,  ud^ franc  éceri>elé.  Que  veut 
dire  cet te>  petite  écervelee?  Agir  en  ecervelé. 


A 
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JÉCHAFAVD.  s.  m.  Assemblage  de  pièces 
de  bois,  qui  forme  une  espèce  de  plancher, 
sur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  tra? 
vailler  aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement.  On  ne  peut  plus  travailler  ç- 
cette  muraille  sans  échafaud.  Ce  bâtiment  est 
achevé,  il  faut  ôter  les  échafauds. 

Il  se  prend  aussi  pour  Des  ouvrages  de 
charpenterie,  élevés  ordinairement  par  de- 
grés, en  forme  d'amphithéâtre,  pour  voir 
plus  commodément  des  cérémonies  publi- 
ques ou  d'autres  spectacles.  On  avait  dressé 
des  échafauds  pour  la  cour ^^ pour  les  ambas- 
sadeurs,. pour  la  musique. 

Il  se  dit  égaleinent  d'Une  esp^c^de  plan- 
cher qu'on  élève  pour  l'exposition  ou  l'exé- 
cution des  criminels.  Dresser  un  échafaud. 
Mourir  sur  un  échafaud.  Porter  sa  tête  sur 
l'échafaud.  Monter  à  l'échafaud. 

ÉCHAFAUDAGE,  s.  m.  Action  ^'établir 
des  échafauds  pour  bâtir,  pour  peindre,  ou 
pour  faire  quelque  autre  chose  semblable; 
ou  L'assemblage  de  ces  échafauds.  //  en  à 
coûté  beaucoup  pour  l'échafaudage.  Son  échu" 
faudage  est  mal  dressé. 

Il  s'emploie,  aussi  figurément ,  et  se  dit 

de  Grands  préparatifs  qu'on   fait  pour  peu 

de  chose.  Foila  un  grand  échafaudage  pour 

'  rien,  pour  une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la 

peine.  \ 

Il  signifie  encore  figurément,  Grand  rai- 
sonnement inutile  ou  vain,  grand  étalage 
de  sentiments  ,  de  maximes  sur  un  sujet  de 
peu  d'importance.  A  quoi  .bon  cet  échafau- 
dage pour  prouver  ce  que  tout  le  monde  sait? 
Tout  ce  bel  échafaudage  s'écroule  devant  les 
faits.  Un  échafaudage  de  grandes  maximes, 

ÉCHAFAUDER.  v.  rï.  Dresser  des  écha- 
fauds. Il  ne  se  dit  que  De  ce  qui  regarde  la 
construction  ou  la  décoration  des  bâtiments. 
.  Il  a  fallu  échafàuder  j)Our  terminer  ce  mur, 
ftour  travailler  à  ce  doi/ie.  lien  coûtera  beaU' 
coup  pour  éciiafaude'r.     "  '  .,^■ 

lU  s'emploie  quelquefois  au  figuré  ^  avec 
le  pronom  personnel;  et  alors  il  signifie, 
:;  Faire  de  grands  préparatifs  pour  "jseude 
^  chose.  Ces  charlatans  furent  longs  à  s'écha* 
J  fauder.  Ce  sens  est  familier. 
.,  ,    ÉcHATAubÉ,  ÉE.  participe^ 


ECH 

pieds  de  long  que  Ton  fiche  en  terre  pour 
soutenir  ua  cep  de  visne,  un  petit  arbre, 
un  arbuste.  Échalas  de  vigne,  Échalas  dé 
quartier,  Échalas  rond.  Botte  cEéchedas,  Plan^ 
ter,  ficher,  arracher  des  échalas, 

Fam. ,  &é  ^enir  droit  comme  un  échalas, 
Affecter  de  se  tenir  fort  droit 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  échalas,  se  dit  D'une 
personne  grande ,  /nàigre  et  sèche. 

ECHALASI^EMENT.  s.  m.  Action  d'écha- 
lasser  une  vigne.  ,  - 

écHALASSER.  v.  a.  Garnir  une  vigne 
d*échalas.  Échalasser  une  vigne,^.. 

ÉchilaSsé,  SE.  participe.        ^  ' 

ÉCHALIER.  s.  m.  Clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches  d'arbre,  pour  en 
fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

ÉCHALOTE,  s.  f.  Espèce  d'ail  qui  a  une 
saveur  moins  forte  que  l'ail  ordinaire.- Z)« 
bonnes  échalotes.  Sauce  à  l'échalote.  Il  faut 
mettre  des  échalotes  dans  ce  ragoût. 

ÉCHAMPIR.  v.  a.  Foyez  Réchampia. 

ÉCHANCRER.  v.  a.  Tailler,  évider,  cou- 
per en  dedans  en  forme  de  croissant,  de 
portion  de  cercle.  Il  se  dit  en  parlant  Dès 
étoffes ,  de  la  toile ,  du  cuir,  du  bois ,  etc. 
Échancrer  le  collet  d'un  manlteau.  .Échancrer 
une  housse  de  cheval,  une  tabte, 

ÉcHAircRÉ,    EE.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  surtout  en  Bota- 
nique, Des  objets  dont  les  bords  sont  enta- 
més comme  si  ou  en  avait  {emporté  une  pièce 
avec  des  cfseaux.  Des  feuilles  ^échancrées  en 
forme  de  croissant,  en  cœur,  en  pointe,  Pé' 
taies  échancrés, 

ÉÇHANCRURE.  s.  f.  Cou|)ure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant ,  de  portion 
de  cercle.  Il  faut  un  peu  plus  d'échancrure  à 
cette  manche.  Les  bassins  de  barbier  ont  une 
échancrure  qui  s'appelle  aussi  gorge.   ' 

Il  se  dit, -en  termes  de  Botanique  et  d'A- 
natomie,  d'Une  entaille  naturelle  qui  res- 
semble à  ui^  échaiicrure.  Ces  feuilles  ont 
une  échancrw'e  à  leur  sommet.  V  échancrure 
d'un  os. 

ÉCHANGE,  s.  m.  Troc  que  l'on  fait  d'une 
chose  pour  Une  autre.  Échange  avantageux. 
En  échange  de  son  domaine,  il  lui  a.  donné 
des  rentes,  une  maison.  Je  lui  ai  cédé  won 
cheval,  il  m'a  donné  un  tableau, en  échange. 
Faire  un  échange.  L'échange  d'une  chose 
contre  une  autre. 

Commerce  d'échange  ou  par  échange,  Com- 
merce oii  l'on  fait  seulement  échange^e 
marchandises,  sans  employer  la  monnaie. 
Il  ne  se  fait ,  dans  ce  pays,  qu'un  commerce 
d'échange. 

Échange  des  prisonniers.  Remise  récipro- 
que des  prisonniers  faits  de  part  et  d'autre, 
à  la  guerre.  Cartel  d'échange,  ^^^^ 

Échange,  signifie  encore.  Remise,  com- 
munication ou  jenvoi  réciproque,  surtout 
daiis  le  langage  diplomatique.  XVc'Âr?/?/^^  r/ej 
pouvoirs  qui  se  fait  entre  plénipotentiaires. 
L'échange  des  ratification  f- de  ce  traité  a  eu 
lieu  tel  jour.  Un  échange  de  notes  diplo- 
matiques. Il  y  a  un  échange  fréquent,  un 
échange  coniinuel  de  courriers  entre  ces  deux 
cabinets.     / 

II  prenq  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, une  ecception  figurée  analogue  à 
celle  qui/ précède.  Un  échange  de  bons  offi- 
ces, de  services.  Un  échanj^e  de  compliments , 


^  EGH 

ÉCHANGEABLE,  adj.  des  deUx  genres. 
Qui  peut  être  écbanfé.  Cette  denrée,  ces 
ejfets  sont  échangeables.  Ce  prisonnier  est 
échangeable  contre  un  autre.  . 

ÉCHANGER,  v.  a.  Faire  un  échange. 
Échanger  une  propriété  contre  une  autre.  On 
a  échangé  les  prisonniers. 

Il  signitiejparticulièrement,  dans  1è  lan- 
gage diplomatique,  Seremettre,  se  commu- 
niquer ou  s'envoyer  réciproquement  des 
pouvoirs,  un  acte,  etc.  Les  plénipotentiai- ^ 
res  ont  échangé  leurs  pouvoirs.  On  a  échangé 
les  ratifications  du  traité.  Il  fallut  échanger 
plusieurs  notes  diplomatiques  avant  de  s'en* 
tendre. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  dans  ce 
dernier  sens.  Ces  deux  vaisseaux  ont  échangé 
quelques  coups  de  canon.  Après  avoir  échangé 
quelques  politesses,  nous  en  vînmes  à  l'objet 
de  notre  entrevue.  Us  échangèrent  quelques 
injures,  quelques  coups  de  poing,  et  la  que- 
relle en  resta  là.       ' 

ÉcHAiTGB,, is.  participe. 

ÉCHANSON.  s.  m.  Officier  chargé  de  sei^ 
vif  à  boire  à  un  roi,  à  un  prince,  etc!  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  pariant  Des  dieux  de 
la  Fable ,  des  princes  souverains  de  l'anti- 

3uité,  etc.  Ganymede  est  l'échanson  des 
Teux.  L'office  d'échanson.  L'échanson  de 
Pharaon,  d  Astyage,^  Le  roi  de  Bohême  était 
grand  échanson  de  l'Empire. 
^  lise  dit  quelquefois,  parjplaisanterie,  de 
Toute  personne  qui  sert  à  boire.  Je  sei*ai 
votre  échanson,  '-  Vous  êtes  un  échanson  bien 
maladroit. 

ÉCHANSONNERII^.  s.  f.  Corps  des  offi- 
ciers qui  servent  à  boire  à  un  roi,  à  un 
E rince,  etc.;  et  Le  lieu  où  l'on,  tient  les 
oissons,  dans  le  palais  d'un  rçi,  d'un 
prince.  Chef  d'échansonnerie.  Officiers  r/V- 
chansonnerie, 

'  ÉCHANTILLON,  s.  m.  Petit  morceau 
d'étoffe,  de  toile  ou  d'autres  choses  sem- 
blables, qui  sert  de  montre  pour  faire  con- 
naître la  pièce.  Montrer  un  échantillon.  Don- 
ner un  échantillon.  Ce  n'est  qu'un  échantillon 
de  la  pièce,  La  pièce  ne  se  rapporte  pas  à 
l'échantillon.  Juger  de  la  .pièce  par  l'échan- 
tillon. L'échantillon  d'une  étoffe.  On  dit,  par 
extension,  ÉchantilloÀéh  vin,  de  blé,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. Juger  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  par  le  peu  qu^on  en  sait  ou  qu'on  en 
a  vu..  / 

ÉcHAiiTiLLON ,  eu  tcrmcs  de  Marine ,  dé- 
signe La  force,  la  dimension  des  pièces  de 
boi&qui  servent  aux  constructions  navales. 
Cette  pièce  de  bois  est  d'un,  grand,  d'un 
moyen,  d'un  petit  échantillon.  Ces  deux piè^ 
ces  sont  de  mémo  échantillon,  d'échantillon 
différent.  On  dit  de  même,  Ce  bâtiment  est 
d'un  grand  échantillon,  d'un  faible  échan- 
tillon, La  charpente  de  sa  muraille,  de  son 
bord ,  a  beaucoup ,  a  peu  d'épaisseur. 

ÉoHÀifTiLLON,  se  dit  figurément  Des  cho- 
ses d'esprit,  comme  lorsqu'on  montre  un 
fragment  de    poème,    quelques  pages   de 
prose,  po^r  donner  une  idée  de  l'ouvrage 
tparlie.  On  vante  l'om'rage^  au'il 
,  je  voudrais  en  voir  un  échan- 


lieï 


ECHALAS.  s.  m.  Bàlon  de  quatre  ou  cinq  \  de  civilités,  d'injures,  d'im'ectii^es,  etc. 


\ 


dont  ils  f< 
doit  publi 
tillon.  . 

Fig.  et  fa/n. ,  Donner  un  échantillon  de  son 
savoir-faire,  Mqntrer  ce  que  Ton  sait  fa»re. 
On  dit  dé  même,  Ce  n'est  là  qu'un  échan- 
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tillon  de  son  savait 
borne  pas  à  cela. 
ÉCHANTILLOI 
poids ,  unp  mesure 
Les  poids  de  ce  trt 
échantillonnés  à  la 

ÉcHÀlfTILIX>Kvi 

ECUAPPAJ>£. 

bois.  Accident  qui 
çant  la  résistance 
et  va  tracer  un  si 
gravée.     / 

ÉCHAPPATOIR 
fuge ,  moyen  adro 
d'embarras.  Trd^ç 
ses   échappatoires 
mi  lier. 

ÉCHAPPÉE.  8.  i 

laauelle  on  s'écarte 
échappée  déjeune  > 
échappées.  Il  est  fa 
Faire  quelque  ch 
quelque  chose  par 
la  dérobée. 

Échappée,  en  t 
dit  de  L'espace  m< 
des  voitures  à  leur 
ou  dans  une  remi 
laisse  entre  un  escj 
plafond.  Dans  ce  se 
peinent. 

En  termes  de  Pc 

jbière.  Lumière  qu' 

^eux  corj)s  très-prc 

qui  éclaire  quelqu( 

quelle  sans  cela  ser; 

la  demi-teinte. 

Echappée  de  vue, 

.  collines,  des   bois, 

belles  échappées  de  • 

ÉCHAPPEMENT. 

Il  se  dit  en  général 

que   par  laquelle   I 

mouvement  de  la  d( 

chiiie,  et  ensuite  m< 

celte  roue  même.  0 

termes  d'Horlog^ie 

Echappement  à  repo 

ÉCUAPP^MEITT  ,   ej 

ohitecture,  synonyn 
EUIÂPPER.  V.  n. 

sauver  des  mains  de 

son,  de  quelque  pér 

nn  prisonnier.  Tous 

massacres,  etlui-mém 

P^ine.  Il    s'emploie 

pi^éposilion   de,  quî 

d'être  où  l'on  était,  s 

dfs  mains  des  ennei 

f'^'Me.dufeu.Échap/. 

ploie  au  contraire  i 

rjuand  il  signifie,  Se, 

a^  être  préservé  de. 

«  i<t  poursuite  des  et 

^^apper.   Échapper 

''''fnger.Émippe. 

Il  s'emplpie  aussi  fii 
'a  préposition  à.  Il  , 
'^mme  pressant  de  so 

Il  signifi«jplus  par 
^^ûs   physicjue  au'ai 
P^s  saisi,  aperçu%é< 
remarqué;  et  alors  i 
^'^^  l'auxiliaire  Avo 
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ùilon  de  son  savoir-faire ,  Son' habilleté  ne  se 
borne  pas  à  cela. 

ECHANTILLONNEE.  V.  a.  Confronter  un 
poids,  un^  mesure  avec  sa  matrice  orig;inale. 
Les  poids  de  ce  tréàuchet  ont  été  marqués  et 
échantillonnés  à  la  Monnaie, 

écHAiTTiixoirvi  )  is.  participe. 

icUAPPAJDE.  8.  J.  T.  de  Gravure  en 
bois.  Accident  qui  %itive  lorsque,  en  for- 
çant la  résistance  du  bois ,  l'outil  échappe 
et  va  tracer  un  sillon^  sur  une  partie  déjà 
gravée.     >' 

ECHAPPATOIRE,  s.  f.  Défaite,  subter- 
fuge ,  moyen  adroit  et  subtil  pour  se  tirer 
d*em barras.  Trdfive^  uke  échappatoire.  Il  a 
ses  échappatoires  toutes  prêtes.  Il  est  fa- 
milier. 

Echappée,  s.  f.  Action  imprudente  par 
laquelle  on  s'écarte  de  son  devoir.  Cest  une 
échappée  de  Jeune  homme,  Jl  a  fait  plusieurs 
échappées.  Il  est  fàmiVi^r.   '    [ 

Fcure  quelque  chose  par  échappées.  Faire 
quelque  chose  par  intervalles ,  et  comme  à 
la  dérobée. 

ÉcHAPPSB,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  de  L'espace  ménagé  pour  le  tournant 
des  voitures  à  leur  entrée  dans  une  cour 
ou  dans  une  remise,  et  de  Celui  qu'on 
laisse  entre  un  escalier  et  la  voûte  ou  le 
plafond.  Dans  ce  sens ,  on  dit  aussi ,  Échap- 
pement, 

£n  termes  de  Peinture,  Échappée  de  lu- 

4yèr€,  Lumière  qu^on  suppose  passer  entre 
eux  corjss  très-proches  l'un  de  l'autre,  et 
qui  éclaire  quelque  partie  du  tableau ,  la- 
quelle sans  cela  serait  dans  l'ombre  ou  dans 
la  d^mi-teinte. 

Echappée,  de  vue,  Vue  resserrée  entre  des 
.  collines,  des  bois,  dés  màÀsons.  Il  y  a  de 
belles  échappées  de  vue  dans  ce  village. 

ÉCHAPPEMENT,  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
.11  se  dit  en  général  de  L'espèce  de  mécani- 
que par  laquelle  le  régulateur  reçoit  le 
mouvement  de  la  dernière  roue  d'une  ma- 
chine, et  ensuite  modère  le  mouvement  de 
cette  roue  même.  On  l'emploie  surtout  en 
termes  d'Horlogqirie.-  Echappement  à  recul. 
Echappement  à  repos, 

ÉcHAPp^AfEifT ,  est  aussi  uni::}terme  d'Ar- 
c4ii lecture,  synonyme  à! Échappée, 

É(^ÂPP£R.  V.  n.  S'évader,  s'esquiver,  se 
sauver  des  mains  de  quelqu'un,  d  une  pri- 
son, de  quelque  péril,  etc.  Laisser  échopper 
un  prisonnier:  Tous  ses  compagnons  furent 
massacrés,  et  lui-même  n'échappa  qu'à  grand' 
peine.  Il  s'emploie  ordinairement  avec  la 
préposition  de,  quand  il  signifie.  Cesser 
tl  être  où  l'on  était,  sortir  de,  etc.  Échapper 
flfs  mains  des  ennemis.  Echapper  du  nau- 
f  l'Oise ,  du  feu.  Échapper  d'un  danger.  Il  s'em- 
ploie au  contraire  avec  la  préposition  à, 
'luand  il  signifie,  Se^oustraire ,  se  dérober 
a,  être  préservé  de.  Échapper  à  la  fureu^i 
(i  lu  poursuite  des  ennemis,^.  Il  ne  peut  m'ér 
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insectes  si  petits,  échappent  à  \     Il  signifie  aussi,  figurément,  S'emporter 
la  vue,  aux  yeux,  La  cause  de.  ce  phénomène    inconsidérément  à  dire  ou  à  faire  quelque 

chose  contre  la  raison  ou  la  bienséance.  // 


échappe  à  toutes  les  recherches.  Bien  des 
choses  échappent  à  notre  attention.  Rien  n'é- 
chappe à  Sa  pénétration.  Le  \)é ri  table  sens 
aiwt  échappé  à  tous  les  traducteurs,  fotre 
observation  m'avait  d'abord  échappé.  Il  a 
dit  une  sottise  qui  n'a  point  éôhappé  à  ses 
auditeurs. 

Il  se  dit  encore ,  figurément ,  Des  choses 
dont  on  est  frustré,  ou  que  l'on  ne  saurait 
conserver,  fixer,  qui  se  perdent ,  s'évanouis- 
sent, se  dissipent.  Cet  emploi,  cet  héritage  lui 
échappe  au  moment  où-  il  croyait  le  tenir. 
Laisser  échapper  une  place.  Laisser  échapper 
l'occasion,  une  bonpe  occasion.  Cet  avantage 
pourrait  bien  lui  échapper.  Son  autorité  lui 
échappe,  La  vie,  le  temps  nous  échappe.  Ce 
dernier  espoir  allait  aussi  lui  échapper, 

La  patience  lui  échappe \  lui  a  échappe. 
Il  commence  à  perdre  patience,  il  a  témoi- 
gné de  l'impatience;  ou  II  s'emporte,  il 
s'est  emporté,  après  «'être  longtemps  con- 
tenu. .       '     . 

Echapper  de  la  niémoire,  se  dit  Des  choses 
dont  on  perd  le  souvenir,  que  l'on  oublie. 
Cela  m'avait,  m'était  échappé  de  la  mé- 
moire, '    --^ 

Échapper  de  la  main ,  des  mains,  se  dit 
Des  choses  qu'on  laisse  aller  ou  tomber  in- 
volontairement Sa  canne  lui  échappa  des 
mains,  lui  a  échappé,  lui  est  échappée  .  des 
mai/is.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Laisser 
échapper  ce  que  l'an  tient. 

L^rtsscr  échapper  un  cri,  un  soupir,  etc.,. 
Pousser  \un  cri,  un  soupir,  etc.  Dans  un 
sens  anali)gue,'  Un  cri,  un  soupir,  etc.,  lui 
échappa,  lui  a  échappe,  lui  est  échappé ,  vint 
à  lui  échapper.,  Çe[^  se  dit  surtout  quand 
les  actions  dont  il  s'agit  sont  involontaires, 
et  qu'on  a  fait  quelque  effort  pour  s'en 
abstenir.  .  ç-^ 

Échappée,  s'applique  particulr^ement  À 
ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fait  par  impru- 
dence, par  indiscrétion,  par  mégarde,  par 
négligence,  etc.;  et  alors  il  se  conjugue 
toujours  avec  l'auxiliaire  ^/rf.  À  peine  cette 
parole  me  fut-elle  échappée,  que  je  sentis  mon 
imprudence.  Son  secret  lui  échappa.  Il  est 
impossible  qu'une  pareille  bévue  lui  soit  échap- 
pée. Quelques  fautes,  quelques  négligences 
vous  sont  échappées  par-ci  par-là.  On  dit' 
dans  un  sens  analogue ,  Laisser  échapper  i^n 
motf  un  secret,  une  bévue,  des  fautes,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  dans  le  même  sens 
comme  verbe  impersonnel.  //////  est  échappé 


est  échappé  de  dire,    défaire,   etc.    Il   lui 

échappe  souvent  de  dire  des  choses  déplacées. 

Il  lui  est  échappé  des  fautes,  des  négligences. 
Échapper,  est  quelquefois  verbe   actif, 

et  signifie  alors,  Éviter.  Échapper  le  danger. 

Échapper  la  potence^  Il  ne  l'échappera  pas. 

Échapper  la  côte, 
(^happer.   Échjwper  à  la  tempête,  'Échappe1^^P)co^.,    L'échapper  belle.    Éviter  heureu- 
^u  cf^/nger.  ÉMipper  à  la  mort. 


est  sujet  à  s'échapper.  Il  s'échappe  souvent. 
Il  s'est  échappé  jusqû*à  injurier  ce  'vieillard, . 

Il  se  dit  encore,  par  extension.  D'une 
chose  qui  d'elie-méme  sort  d'un  lieu,  d'un 
endroit,  d'une  autre  chose  où  elle  était  re- 
tenue, enfermée,  conienue.  L'eau  s'échappe 
par  Une  fente  du  rocher.  La  fumée  ne  s  é- 
chappait  que  par  une  étroite  ouverture.  Des 
pleurs  .s'éch(ippèrent  de  mes  yeux.  Des  san- 
glots s'échappaient  de  ma  poitrine.  Le  glaive 
s'échappa  de  nies  mains.  Échappa  de  mes 
mains. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  scn:» 
moral,   pour  Se   dissiper,   s'évanouir.  f/Zé 
vit    s'échapper    le    dernier    espoir    qui    lui' 
restait,  ^'      '      '       -  ^ 

Échappe,  é^.  participé 

Fîg.  et  fana. ,  C'est  un  cheval  échappé,  se 
dit  D'un  jeune  homme  vif,  emporté,  qui 
se  soustrait  à  l'obéissance,  à  la  discipline. 

Échappé,  s'emploie  quelquefois  substan* 
tivekuent,  «comme*  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

'  Fig.  et  fam. ,  Un  échappé  des  Petites- 
Maisons,  Un  fou.  Un  échappé  des  galères,. 
Un  homme  qui  a  été  aux  galères,  1)U  qui  les 
a  méritées.  Un  échappé  de  prison ,  Un  homme 
qui  sort  de  prison,  ou  qui  est  si  mal  vêtu, 
qu'il  semble  s'être  échappé  de  prison. 

Un  échappé  de  barbe.  Un  cheval  engcn- 
,dré  d'un  barbe  et  d'une  cavale  du  pays. 

'lÊCHARDE.  s.  f.  Piquant  dé  chardon  ou 
petit  éclat  de  bois  qui  est  entré  dans  la 
chair.  On  lui  a  tiré  une  écharde  du  pied.  Il 
lui  entra  une  écharde  sous  l'ongle. 

lÉCHARDONNER.  v.  a.  ôter,  couper,  ar-, 
racher   les    chardons  «  d'un    champ,   d'un 
jardin,    etc.   Échardonner  un  champ,   une 
prairie.  Il  a  fait  échardonner  ses  blés,' 
'  ÉcHARDOKNÉ,  éîb.  participe. 

ÉCHARNER.  V.  a.  T.  de  Corroyeur.  Ôter 
d'une  peau  de  bête,  d'un  cuir,  la  chair  qui 
y  est  restée.  ^W 

ÉcHARNÉ,.ÉE.  participe.  9^ 

écHARNOIR.  s.  m.  T.  de  Corroyeur. 
Instrument  avec  lequel  on  écharne. 

ÉCHARNURE.  s.  f.  T.  de  Corroyeur. 
Reste'  de  chair  qui  s'ôte  d'un  cuir  que  l'on 
prépare  ;  ou  Façon  qu'on  donne  en  échar- 
nant. 

lÉCHARPE.  s.  f.  Large  bande  de  taffetas , 
de  mousseline,  de  dentelle  ou  de  quelque 
^utre  tissu,  que  l'on  portait  autrefois  de  la 


un  mot  inconvenant:  Il  m'est  échappé,  il  lui   droite  à  la  gauche  en  forme  de  baudrier, 


Il  s'emploie  aussi  figurén#nt ,  surtout  avec 
la  préposition  à.  Il  ne  put  échapper  au  di- 
lemme pressant  de  son  adversaire. 

Il  signtfi«?;plus  particulièrement,  tant  au 
^eos  physique  au'au  sens  moral ,  '  N'être 
pas^ saisi,  aperçu, \léclffuvert,  pu  seulement 


sèment  un  péril  dont  on  était  menacé.///'» 
échappé  belle. 

Échappée,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie.  S'évader,  ^ntuir,  s'esquiver;  et 
alors  il  ne  peut  jamais  être  suivi  que  de 
la  préposition  de.  S'échapper  de  j)rison,  des 
mains  de   quelqwun,    S  échapper,  à   toutes 


remarqué;  et  alors  ifse  conjugue  toujours  yV/m^tf^.  L'oiseattque  j'avais  pris  s'est  échappé. 
•»vec  l'auxiliaire  ^voir.   Des  étoiles  si  éloi-^  L'animal  rompit  son  lien  et  s'échappa. 


et  qu'on  a  portée  depuis  en  forme  de  cein- 
t(iron.  Écharpe  de  taffetas.  Écharpe  de  point 
d'Espagne.  Écharpe  en  broderie.  Écharpe 
brmfée.  La  couleur  de^V écharpe  servait  autre- 
fois, parmi  les  gens  de  guerre,  à  distinguer 
les  différentes  natiohs  où.  les  différents  partis. 
Les  Français  portaient  l' écharpe  blanche,  les 
Espagnols  l' écharpe  rouge.  Les  officiers  mu- 
nicipaux, les  commissaires  Ue police,  etc.,  ont 
une  écharpe  tricolore. 

Fig.  et  fam..  Changer  d'écharpe.  Changer 
de  parti. 

Dans  les  Romans  de  chevalerie.  Porter 
une  écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame, 

Écharpe,  se  dit  aussi  d'Une  bande  de 
quelque  étoffe  qu'on  porte  passée  au  cou , 
pour  soutenir  un  bras  blessé  pu  malade. 
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A^'oir  le  bras  en  écharpe'.  Parler  le  bras  en 
écharpe.      ,   -    '  ,* 

Prov.  et  fig».,  Le  lit  est  l' écharpe  de  la 
jambe,  Il  faul  qu'une  personne  qui  a  la 
jambe  malade  se  tienne  au  lit. 

ÉcHARPB,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
vêtement  oiT  d'ornement  que  portent  les 
femmes.^  Echarpe  de  soie.  Echarpe  de  gaze. 
Écharpe  de  dentelle. 

Ëjir  ÉCHAHPB.  loc.  âdv.  Obliqueilient)  de 
biais,  de  travers.  Un  coup  d'épéè  qui  va  en 
écharpe.  Le  canon  tirait  en  écharpe.  Lt* grand 
cordon  de  plusieurs  ordres  se  porte  en  écharpe. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces  phra- 
ses.       » 

ECHARPER.  V.  a.  Faire  une  grande  bles- 
sure avec  un  coutelas,  un  sabi^e,  etc.  Il  lui 
a  écharpe  le  lusai^e,  écharpe  le  .bras. 

Il  5e  dit  qiitl(|nef©is  au  fij;uré',  en  par- 
lant D'une  troupe  qui  est  fort  maltraitée, 
presque  «iitièrement  détruite  dans  un  com- 
bat.. Ce  réi^i ment  fut  écharpe.  On  les  aéchar" 
pés. 

ÉcHARPK,  ÉE.  participe. 
/  ÉtJIASSE.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité  qu'au 
pluriel,'  et  se  dit  de  Deux  longs  bâtons,  à 
chacun  desqueU  il  y  a  une  espèce  d'étrier 
attaché,  ou  un  fourchon  du  bois -même, 
dans  lequel  on  met  les  pieds ,  soit  pour  mar- 
cher dans  les  marais,  dans  lés  sables,  comme 
font  les  pâtres  des  Landes,  soit  pjour  paraitl^e 
plus  grand  et  divertir,  le  peuple,  connue  Ibnt 
les  bateleurs.   Etre  monté  sur  des  échasses. 

0 

Marcher  <n>f'c  des  échasses. 

Fam.,  Il  semble  éti-e  sur  des  échasses,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  a  de  trop  longues 
j  jambes. 

Prov.  et  fig. ,  Être  }àu jours  monté  sur  des 
échasses.  Avoir  l'esprit  guindé  ,  parler  d'une 
manière  emphatique,  et  empLojer  de  grands 
mots;  ou  Alfex:ter  de  grands  airs  pour  se 
faire  remarquer. 

ÉCIIASSIER.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  ne 
s  emploie, guère  qu'au  pluriel,  et  se  dit  d'Un 
ordre  d'oiseaux  qui  ont  les  jambes  longues, 
ce  qui  les  fait  paraître  comme  montés  sur 
des*  échasses.  Les  cif^offues y  les  hérons,  les 
vanneaux  ^  appartiennent  à  l'ordre  des  échas- 

siers.  ■ 

lÊCHAUBOULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  échau- 
boulures. 

JÉCHAUBOUMTRE.  s.'f  II  se  dit  de  Peti- 
tes élevures  rouges  qui  viennent  sur  la  peau 
et  qui  causent  un  picotement  plus  .ou  moins 
vif.  //  lui  est  venu  des  échauboulures.  Il  a 
le  corps  plein  d'éckanboulures. 

ÉCHAUDÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
très-légère,  faite  de  pâle  échaudée.  Echauaé 
au  sel  et  à  l'eau.  É chaude  du  beurre.  Echaudé 
aux  œu/s.  '4 

ÉCIIAUDER.  V.  a.  Laver  avec  de  l'eau 
très-chaude,  bouillante.  Echuuder  un  pot 
de  terre. 

Il  signifie  également,  Tremper  dans  l'eau 
bouillante.     Echaudcr    un    cochon   de   lait. 
'  Échauder  de  la  volaille  .pmir  la  plumer. 

Il  signifie  aussi ,  Jeter  de  l'eau  chaude  sur 
quelque   chose.  Eclmuder  de  la  pâte. 

Il  signifie  encore.  Endommager  quelque- 
partie  du  corps  par  l'action  d'un  liquide 
»rès-chaud,  bouillant.  S'échuider  la  main, 
le  piifL  De  l'huile  bfmt liante  m'est  tomljée  sur 
lajamhe,et  me  l'a  to4ite  échaudée.  0|i  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pi  onom  personnel.  Elle 
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s'est  échaudée,  en  voulant  retirer  la  marmite 
du  feu,       fc^  .       , 

Fig.  .et  fam.,  Etre  échaudée  ou  aveé  le 
pronom  personnel,  S' échauder.  Etre  at- 
trapé, éprouver  quelque  dommage,  quelque 
mal,  dans  une  anaire.  //  ne  s'enf:;a^era  plus 
dans  de  pftredles  affaires,  il  s'y  est  échaudé, 
il  y  a  été  échaudé.  Il  craint  (jCétre  échaudé, 
de  s'y  échauder. 

Échaudé, 'BB.  participe. 

Prov.  et  fig.,  Oiat  échaudé  craint  l'eau 
froide.  Quand  une  chose  nous  a  causé  upe 
vive  douleur,  nous  a  été  fort  nuisible,  nous 
en  craignons  ménrie  l'apparence. 

ÉCHAUDOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  échaudé. 
Il  se  dit  .aussi  Des  vaisseaux  qui  servent  à 
cet  usage. 

ÉCHAUFFAISON.  s.  f.  Indisposition  qui 
se  ihanifeste  par  quelque-éruption  à  la  peau. 
Ce  n'est  pas  une  maladie,  ce  n'est  qu'une 
échaujfai'son,    \  . 

ÉCHAUFFANT,  ANTE.  adj.  Qu^échaOffe. 
Il  ne  se  dit  que  Des  aliments,  des  remèdes , 
etc.,  qui.  augmentent  trop  ou  qui  |)t'uvent 
trop  augmenter  Ta  chaleur  animale,  y^h- 
ments  échauffants.  Remèdes  échauffants.  Les 
épiceries  sont  échauffantes. 

ÉCHAUFFEMENT.  s.  m.  Action  d'échauf- 

feri  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  djt 

surtout  en  parlant  D'un  excès  de  chaleur 

animale.  Il  a  un  i^rnnd échauffement.  Ecliauf 

fement  de  poitrine.  L' échauffernent  du  sang., 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  d^  la  chafeur, 
rendre  chaud.  Il  faut  faire  bon  feu  dans  cette 
chambre  pour  l'échauffer .  Il  avait  un  si  grand 
frisson,  qu'on  rie  pouvait  l' écliauffer .  Les 
oiseaux  ^chauffent  leurs  petits  sous  leur^ 
ailes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  cause 
un  excès  de  chaleur  animale.  Cette  course 
m'a  beaucoup  échauffe.  Ces  veilles  prolongées 
lui  ont  échauffe  ta  poitrine.  Le  vin,  les  épi- 
ceries échauffent  le  sang.  -       • 

Fig. ,  Echauffer^  le  sang,  la  bile  à  qiiet- 
qu'iin,  Le  mettre  en  colère,  l'impatienter. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  S'échdujfef 
la  bile. 

Fig.  et  fam. ,  Echauffer  les  oreilles  a  quel- 
qu'un. Le  mettre  enr  colère  par  quelque  dis- 
cours. Ne  m' échauffez  pas  les  oreilles.  Si  vous 
lui  échauffez  les  oreilles,  vous,  vous  en  repen- 
tirez.     1  "* 

ÉcH4UPPBR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  chatnbre  s'échauffe,  com- 
mence à  sVchauffer.  Ne  courez  pas  tant,kvous 
vous^  échaufferez.  Il  s'est  échauffe  à'  mar- 
cher. Il  a  pris  iine  pleurésie  pour  s'être:  trop 
échauffe.    \ 

Fig.  et  p^ir  plaisanterie.  S'échauffer  en  son 
harnais^,  Parler  d^'^j^ekiue  chose  avec  beau- 
coup* de  véhémencfe  ëixi'émotioh. 

En  termes  de  Chas»e ,. S'échauffer  sur  la 
voie,' se  dit  Des  chiens  qui  suivent  la  voie 
avec  trop  d'ardeur.  • '■     ; 

EcHvuppBB,  s'emploie  aussi^Avrément, 
avec  le  pronom  personnjl^JJÈ^ff^dire,  Se 
mettre  en  colère,  s'emp^^^'rOu  se  passion- 
ner, s'animer  beaucoup,  j^ous  ne  sauriez  lut 
pfirler  de  cela,  au  aussitôt'  il  ne  s'échai^fé\, 
Ne  vous  échauffez  pas  tant.  Il  s'échauffe  trop 
au  Jeu.  Une  imagination  qui  s'écA^iuffe  trop, 
exagère  tout.  Leur  courage  s' échauffe  dans  la 
mêlée.  '     ^ 

Le  jeu  s'échauffe,  commence  à  s^échauffer. 


\ 
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On  commence  à  jouer  avec  chaleur,  et  plus 
gros  jeu. 

ÎAt  querelle,  la  dispute,  la  conversation, 
la  guerre  s'échauffe,  est  fort  échauffée.  Elle 
s'anime  de  plus  en  plus ,  elle  est  très^nimée. 

Éc-H\upp£,  £B.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
mais  alors  il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase,  Sentir  l' échauffa,  Exhaler  une  cer- 
taine odeur  causée  par  une  chaleur  exce»- 
siveno^u  par  un  commencement  de  ferniÂi- 
tation. 

ÉCHAUFFOURÉE.  s.  U  Entreprise. .mal 
concertée,  téméraire,  malheureuse.  Ilajait 
une  étrange  échauffourée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  rencontres 
imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne  fut  pas  un 
combat,  ce  fut  une  échaujfourée.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens, 

ÉCHAUFFURE.  S.  f.  Petite  rougeur,  pe- 
tite  élevure  qui  vient  sur  la  peau,  dans  une 
échauffaison.  Ce  n'est  qu'une  échauffure. 

ÉCHAUtiUÈTTE.  s.  f.  Guérite,  petite  loge 
placée  dans  quelque  lieu  d'une  place  forte,* 
pour  découvrir  ce  quj  se  passe  aux  envi- 
rons. //  y  a  toujours  un  homme  à  l*^6haU' 
guette,  pour  obsen'er  s' d  parait  quelqu'un 
dans  la  campagne.  . 

ÉCHAULER.  via.   /^o)<?% Chauler. 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  Le  terme  où  échoit  le 
payement  d'une  chose  due.  L'échéance  du 
premier  payement.  ^ j^chéance  ^du  terme. 
L'échéance  d'une  lettr^ie  chansK. 
'  Il  signifie  également,  en  Procédure,  Le 
terme  d'un,  délai  quelconque.  Le  délai  d'un 
ajournement  ne  comprend  pas  le  jour  de  l'é- 
chéance. 

ÉCHEC,  s.  m.  Terme  qui  s'emploie  an  jeu 
des  écjiees,  lorsqu'on  attaque  le  roi,  en 
sorte  qu'il  est  obligé  de  se  retirer  ou  de  se 
couvrir.  Donner  échec.  Mettre  le  roi  en  échec. 
Le  roi  est  en  échec.  Echec  au  roi  et  à  la  dame. 

Echec  et  mat,  se  dit  Quand  le  roi,  étant 
attaqué  par  quelque  pièce,  ne  peut  plus  se 
couvrir  ni  se  retirer.  Donner  échec  et  mat. 

Fig.,  Tenir  des  troupes,  une  armée  en  échec, 
Enfipécher  des  troupes,  une  armée  d'agir, 
de  rien  entreprendre.  . 

P»g. ,  Tenir  une  place  en  échec,  La  tenir 
en  crainte  d'être  assiégée.  L'armée  se  posta 
de  manière  qu'elle  tenait  les  principales  pinces 
des  ennemis  en  échec, 

Fig. ,-  Tenir  quelqu'un  en  échec.  L'empêcher 
d'agi i*,  de  se  déterminer.  Ha  tenu  longtemps 
sa  partie  adi^erse  en  échec. 

ÉcHBc,  se  dit  figurément  d'Un.c  perte 
considérable  que  fait  une  armée,  un  corps 
de  troupes  dans  un  combat^  dans  une.atta- 
que,  dans  uneretraite.  Les  ennemis  reçurent 
un  grand  échec  dans  cette  occasion ,  éprouvé' 
rent  un  rude  échec.  Ce  général  reçut  un  échec 
en  se  retirant.   ■ 

Il  se  dit  également  d'Une  atteinte,  d'un 
dommage,  d*iin  désappointement,  d  un 
mauvais  succès  quelconqiue.  Cest  un  griinn 
échec  à.  sa  faveur,  à  sa  fortune,  à  son  hon- 
neur.  Il  a  reçu  un  terribk  échec  en  son  hon- 
neur. Souffrir  un  grand  échec  en  sa  réputa- 
tion. Tant  d'échecs  ne  déoourasèrent  point  cet 
auteur.  Essuyer  un  nouvel  échec. 

ÉCHECS.  8.  m.  pi.  (Le  dernier  C  ne  se 
prononce  poinL)  Jeu  qui  se  joue  |»ar  dtu< 
personnes  sur  un  tablier  ou  dauner,  «v«h: 
huit  pièces  et  huit  pilons  de  vbaciue  cote. 
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Itfues.  Échelle  de  dix  milles.  Échelle  de  dtx\  Ranger  en  échelons.'  Echelonner  un  corps 


le  jeu  des  échecs,  ^mier  aux  échecs.  On  ne^ei  les   dimensions  réelles.  Échelle  de  dix\      lÊCHELONNF^.  v.  a.  T.  d'Art  militaire. 

pWaaux  échecs  que  par  sa  faute.  Une  partie    "  "* .....       -^ 

d'échecs.  Un  grand  joueur  d'.échecs. 

Il  se.  dit  aussi  Des  pièces  avec  lesquelles 
on  joue  à-ce  jçu,  considérées  toutes  ensen>- 
ble.  Des  échecs  d'ivoire, -de  buis,  d'ébène,  qui 
sont  de  diverses  couleurs.  Une  des  pièces  de 
ce  Uu  d'échecs  est  perdue. 
.  Prov.,  Jujeu  des  échecs,  les  fous  sont  les 
pfus  proches  des  rois. 

ilOHELETTE.  k.  f.  Sorte  de  petite  échelle 
que  f  on  attachât  à  côté  du  bât  d'une  bété 
a«  somme  pour  y  placer,  y  accrocher  ce 

u'on  veut  transporter-,  comme  des  gerbeS) 

es  bottes  de  foin ,  de  paille ,  etc. 
Il  se  dit  aussi  de  Cette  espèce  de  ridelle 
qu'on  met  sur  le  dévapi  d'une  charrette,  et 

aui  sert  à  retenir  le  foin,- la  paille,  etc., 
ont^  U  charrette  est  chargée. 


mètres,  de  dix  toises,  etc.  Prendre  la  distance 
sur  l'échelle.  Mesurer  sUr  ou  diaprés  /V- 
cheUe, 

Échelle  d'i^ne^gne  pour  toise,  d'un  centi- 
mètre pour  nittrCt,  etc..  Échelle  où  chaque 
division  d'une  ligne,  d'un  centimètre,  re- 
présente une  longueur  d'une  toise,  -d'un 
mètre',  etc.  I^  plan  dé  cet  édifice  est  sur 
une  échelle  d'une  ligne  pour  tois^  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Cette  carte ^  ce  plan  est 
sur  une  grande  échelle,  sur  une  échelle 
moyenne,  sur  une  petite  échelle,  L'étendue, 
la  distance  y  sont  représentées  sur  une 
grande ,  une  moyenne  ou  une  petite  pro- 
portion. 

Fig. ,  Faire  quelque  chose,  opérer,  travail- 
ler sur  une  grande  échelle,  En  embrassant 
écHELLB.  a.  f.  Machine  com|k>aée  de   un  grand  nombre  d'objets,  en  appliquant 
ux  longues  uiècea  de  boia  traversées  d'ea*   l'actiofi  dont  il  s'asit  à  des  choses  cônsidé- 


deux  longues  piecea 
pace  en  espace  par  dea- bâtons  disposés  de 
manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  mon- 
ter et  pour  descendre.  Grande  échelle.  Petite 
échelle.  Monter  avec  uneéê*^  ''-  Monter  à  une 
échelle,  à  l'échelle.  Tenir  V échelle,  tenir  le 
pied  de  r échelle,  de  peur  qu'elle  ne  glisse,  Z  V- 
chelle  rompit.   Échelle  double.  Échelle  brisée. 

H  se  dit  également,  dans  les  Vaisseaux; 
de  Tout  degré,  de  tout  escalier  fixe  ou  vo- 
laaft.  Échelles  d'entre-pont.  Échelle  de  dunette. 
Etc. 

Échelle  de  corxie.  Sorte  d'échelle  qui  est 
formée  de  cordes,  et  qui  s'attache  avec  un 
crochet  d#  fer  à  l'endroit  où  l'on  veut  mon- 
ter. Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter  à  la 
fenêtre  par  une  échelle  de  corde.  En  termes 
de  Marine,  Échelle  de  corde,  se  dit  d*Un£ 
échelle  dont  les  deux  montants  sont  de 
corde,  et  dont  les  échelons  sont  faits  de 
rouleaux  de  bois.  On  la  nomme  autrement 
Échelle  de  poupe,  parce  qu'il  y  en  a  toujours 
une  de  ce  genre  pendue  à  l'arrièf.e  des  bd- 
Uments. 

Prov.  et  fig. ,  jéprès  lui  il  faut  tirer  l'échelle, 
se  dit  D'un  jiQmme  qui  a  si  bien  fait  en 
quelque  thosè,  que  persottie  ne  peut  faire 
mieux.  On  dit  d^ns  le  mi^e  sens,  //  a  tire 
l'échelle  après  lui, fil  a  tiré  l'échelle,    , 

Faire  (a  courte  échelle,  se  dît  De.  plusieurs 
personnes  qiii  montent  les  unes  sur  les  au- 
tres, pour  aider  quelqu'un  à  escalader  un 


au  but  quHI  se  propose. 
,  Fam.,  Escalader  un  mur  à  ta  courte  échelle, 
Escalader  un  mur  en  s'aidant  de  plusieurs 
personnes  qui  font  la  courte  échelle. 

¥\^.,  L'échelle  sociale,  La  hiérarchie  so- 
ciale ,  r^nsemble  des  diverses  conditions 
sociales.  Être  au  dernier  degré  de  l'échelle 
sociale.  On  dit  4Ans  unsens  analogue,  £V- 
chelle  des  êtres. 

ÉcHBLLE,  en  termes  de  Géographie^d'Ar- 
chiiecturc,  etc.'L.igne  divisée   en  parties 

3ui  représentent  des  kilomètres,  des  mètres, 
es  lieues," des  milles,  des  toises,  des  pieds, 
^c.,  et  placée  darns  une  carie,  dans  un  plan, 
dans  un  dessin,  pour  servir  de  commune 
"lesure  à  toutes  les  distances,  à  toutes  les 
dimensions,  pour  indiquer  \e  rapport  des 
distances  ou  des  dimens^ons  marquées  sur 
1*  carte,  sur  le  plan,  etc.,  avec  les  distances 


râbles,  importantes,  à  de  grandes  masses. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Opérer,  ^ra^ 
va  Hier  sur  une  petite  échelle,  ^  . 

L'échelle  d'un  thermomètre ,  et  un  baromè- 
tre, La  série  des  divisions  ou^legrés  qu'on 
trace  sur  ces  instruments  pouf  mesurer  les 
dilatations  ou  les  mouvements  éprouvés 
par  les  liquides  qu'ils  contiennent.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  L'échelle  d'un  aréo- 
mètre, etc.. 

Échelle  de  proportion ,  Tableati  gra ph  îque, 
ou  numérique',  indiquant  par  des  divisions 
linéaires,  ou  par  des  nombres,  les  -varîa- 
trons  successives  de  hausse  et  de  baisse 
éprouvées  par  des^  valeurs  commerciales. 
Réduire  à  l'échelle  de  proportion  une  somme 
prêtée  en  assignats,  pour  apprécier  sa  valeur, 
en  espèces"  métalliques. 

Échelle,  se  dît  également,  en  Musique, 
de  La  suciQpssion  des  sons  dai^  l'ordre  dia- 
tonique, ou  dans  l'ordre  harmonique. 

Échelle,  signifie  encore.  Une  place  de 
commerce  silr  les  côtes,  dans  les  mers  du 
Levant.  Dans  toutes  les  échelles  du  Lei'dnt. 
C'est  la  plus  fameuse  échelle  du  Lex'ant.  C'est 
une  échelle  franche.  Il  a  visité  toutes  les 
échelles.  Trafiquer  dans  les  échelles  du  Le,- 
vant,  •         '      . 

Faire  échelle ,  se  dit  D'un   bâtiment  qui 
rel&che  dans  quelque  port  du  Levant.  On 
dit   plus  ordinaii*ement ,  Faire  escale.  . 
.  ECHELON,  s,  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverse   l'échelle,  et   sert  de   degré  pour 


mur,  a  atlejndj^in  point  élevé. 
Fig.  et  fam.  ,l|p/n;  à  quelqu'un 
échelle.  Lui  faciliter  les  tooyens  d'arriver*  monter.  Il  posait  le  pied  sur  le  premier,  sur 


le  dernier  échelon. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  sert  à  mener  d'un^rang,  d'un  grade 
à  un  autre  plus  haut.  Cette  petite  charge  était 
un  échelon  pour  monter  à  une  plus  grande. 
Monter  un  échelon.  Il  est  arrii>é par  échelons, 
itéchelon  en  échelon ,  au  grade  de  général, 
c'est-à-dire.  En  passant  succ^sivement  par 
tous  Jea  grades  qui  sont  au-dessous. 

Descendre  d'un  échelon,  descendre  un  éche- 
lon, Descendre  d'un  rang,  d'UrXgrade  que^ 
conqut;  au  rang,  au  gradie  imfflédiatefiBeBt 
inférieur.  V 

En  termes  d'Arl  milkaiiie-,  Disposer  des 
troupes  par  échelons ,  les  ranger  en  échelons, 
Les  disposer  sur  divers  plans  ;  de  fa^on  que 
les  unes  puissent  soutenir  et  remplacer  stic- 
cessivenit'nt  les  autres.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Marcher  en  échelons. 


/ 


d'infftnterie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 

pronom  personnel.  Ce  corps  alla  s' échelon^ 

ner  sur  la  route  de  Falenriennes  à  Cambray. 

ÉcHELojfNB,  iE.  participe. 

ÉCHENILLAGE.  s.  m.  T.  d'iAgricull.  Afc- 

,tîon  d'échenîllcr. 

ÉCHENULLER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  ôter 
les  chenilles.  Si  vous  néchenillez  pas  vos 
arbres,  il  n'y  restera  pas  une  feuille", 
ÉcuENiLLÉ,  SB.  participe. 
ÉCHENILLOlRw  s.. m.  T.  d'Agricuk.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  écheniller 
les  arbres. 

lÉGHEOIR.  V.  n.  ^0)^2  Échoir. 
éCHEyEAU.  ç.  m.  Assemblage  de  fils  de 
chanvre,  de  soie,  de  faine,  repliés  en- 
plusieurs  tours,  afin  qu'ils  i:\e  se  mêlent 
point.  Écheveau  de  fit  blanc.  Echeveau  de 
soie.  Dévider  un  écheveau.  La  cerjitqiite  ou 
sentène  d'un  écheveau.  6       « 

•  ^CHÈVÈLÉ  ,  ÉE.  adj.  Quia  les  clie  veux 
épars  et  en  désordre.- Une  femme  échevelée. 
Cet  enfant  est  tout  échevelé.  Tété  échei^lée,. 
ECUEVIN.  s.  m.  Magistrat,  ordinairement 
élu  par  les  bourgeois,  qui  était  chargé  de 
la  police  et  des  affaires  de  la  tommune^ 
pendant  un  certain  temps^  Premier,  second 
échevin.  Lé^tévôt  des.m(irchancls  et  les  éche- 
vinS  de  Paris,  Les  maire  et  éctievins  d'Or- 
léans, ji  paris,  tes  échevins  étaient  deux  anS 
en  charge. 

lÉCHEVINAGE.  s.  m.  Fonction  d'échevin. 
Briguer  J'échevinage. 

Il-  se  disait  également  de  L'exercice  même 
de  cette  fonction.  Durant  l'échexinage  d'un 
tel.  Sous  son  échevinage.'        t 
'     lÉCIIIMOSE.  s.  f.  Foyez  Ecchymose.  • 

lÉCHlNE.  s.  f.  L'épine  du  dqs,  la*"parti<» 
de  l'homme  ou  de  l'animal  qui   prend  de- 
puis la  nuque  jusqu'au  croupion. // a  tt>if' 
douleur  le  long  de  l'échiné.  Il  s'est  rompu 
l'échiné.  Il  était  crotté  jusqu'à  t échine. 

Pop. ,  Longue  échine,  maigre  échine ,  se  dit 
,  d'Une  personne  fort  maigre.    •  •  ' 

^  Échiue,  se  dit  en  outi'e  d'Un- membre 
d'architecture  convexe  taillé  en  quart  de 
cercle,  et  que  l'on  homme  aussi  Ôtr. 

ÉCHINÉE,  s^.  f .  Morceau  du  dos  d'un  c^o- 
chon.  Maiiger  une  échinée  aux  pois^ 

ÉCHINER,   y.  a.  Rompre   l'érhine.  //  lut 
a  donné  sur  les  reins  un  coup  de  bâton  qui 
l'a  échiné.  On  l'emploie  aussi  avec   le  pro- 
nom personnel.  Cet  homme  s'est  échiné  pour 
avoir  voulu  porter  un  fardeau  trop  pesant. 
•  Il  signifie  figurément,  Tuer,   assommer 
dans  une  mêlée,   dans\un    combat,  dan 
une  déroute.   //  veut  aller  à   ta  guerre  s^ , 
faine  échiner.  Les  paysans  échinèrent  toUs  les 
fuyards.  , 

'  Echiner  de  coups.  Battre  outrageusemetot. 
ÉcHijrBK ,  signifie  encore  figurément , 
avec  le  pronom  personnel.  S'excéder  de 
fatigue,  se  donn^^i:l>^eaucoup  de  peine.  Ces 
gens-là  sont  bien  fous  de  s'échiner  pQur  si 
peu  de  chose* 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  a«^ 

ceplions.  '  ^  ^  '      /^ 

ËcMinB,  BK.  participe. 

ÉCHIQUETÉ,  ÉK.  adj.  T.  de  Blason.  Qui 

est  divisé  en  carrés  semblables  à  ceux  d'un 

échiquier.  Un  écu  échiqueté  d'or  et  d'etiur. 
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ECL    • 

et  qu'on '^écrit  même,  auelquefoisx,^  //  f'chef^. 
J' échus.  TécherraL  J'ccnerrais,  Queyéchusse, 
Échéant,)  Il  se  dit  ordinairement  Des  cho* 


d'argent  et  de  sable.  Un  lion  échiqueté  d'i^r- 
^.gent  et  d azur,  ...      ./    .• 

-       édlli^UIER.s.  m:  Tableau  sur  léqUel 
■  oh  joue  aux.  éphécs/et  ,qui   est   diviser  en 
'  plusieurs  carres  ou  cases  de  deux  couleurs. 
Planter  des  arbres  en  échiquier,  Les  plan- 
ter de  manière  que  \^\iy  a\%YiO^\\\on  oî^ve^, M  lui  est  échu  une  succession  du  chef  de   sa 
plusieu/'s  carrés  rangés  comme  ceux  d*un  femme. 


ses  qui  sont  dévolues  par  le  sort  ou  qui 
arrivent -par  cas  fortuit.  //  espht  que  le  bom 
lot  lui  éçhe/ra.  Cela  lui  est  échu  tft  partage. 
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échiquier. 

Éc^Îquicr,  se  dit  aussi. d'LTn  certain 
ordre  de  mapche  des  armées  navales.  Se 
mettre  /se  f  armer  en  échiquier.  CouHr,  mar" 
die  r.  en  échiquier,  ^  ■* 

Éi    ■  • 

cuiQuiER,  se  disait  auti^fois,  en  Nor- 

'      .fnandie'f  ^d*Une  juridiction  où  Ton  décidait 

'     ^souverainement  -de^  différends  Impoi^s^nis 

entre*  les  particuliers.        .  ,  " 

.^ ,   .    Il  se  dit  encore  d'IJTne  juridiction  anglaise 

.qui  règle  toutes    les  affaires    d*   financés. 

'    La  cour  \(ie   l'Echiquier.   Le    chancelier  de 

■  l*Echiquieh\   .       :  •         '  , 

Échiquier,  en   termes  cle  Pêche,,  Filet 

.carré  soutenu  par  deux  demi -cerceaux  qui 

'   '  se^çroiseQt  au  milieu,  auquel  esL  attachée 

,unc  perche,  et^'don.t  on  se  sert  à  Paris  pour 

.pêcher  de  petits  poissb^. 

.ÉCHO.  s.  m.  (  On  prononce  iic(^.^  Répé- 
,  titioh   du    son    lorsqu'il  fr.appe  contre  un  '     ït^sc  construit  quçlque fois  avec  les  ad- 
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corps  qui  l.e  renvoie  plus  ou  moins  distino- 
te^ent;  ou  Ce  qui  produit  cette  répétition, 
lé  lieu  ok  elle  se  laii.  Entendre  u if  écho.  II. 
-y- a  dé  l'écho  ici.  Echos  r^doubléSf  Faire  écho. 
Vii  bonjçho.  Les  échos  des  bçis,  des  fitréts , 
des  vallons  t  des  montagnes.  Les  échos  d'à- 

"  bentour.  Les  échos  repondaient  à  sa  voix.  On 
construit  certaines  voûtes  de  manière  au  elles 
on  t  beaucoup  d'écho.  Echo  qui  repète  plusieurs 
fois.  Jl  y  a  des  échos  qui  répètent  jusqu'à 

.  sept  fois.  Chantera  iécho.  L'écho  de  l'obser- 

^i'atoirède  Paris. 

ILse  dit,  figurément,  d'Une  personne  qui  ^ 
répète  ce  qu'une  autre,  a  dit;   La  calorii^ 
trouve  ordinairement  des  échos.    Cet  "honmie 
n'est  que  l'écho  d'un  tel.  Se  faire  l'écho  des 
sottises  d' autrui.  *  . 
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.  ^  Echo,  se  dit  quelquefois  ,  pa^  analogie  , 
en  termes  de  Musique,  de  T.a  répétition 
àdoùciel ou -affaiblie  d'une  où  de  plusieurs 
notes.  Faire  un  écho  sur  l'orgue.  Chœur  en 
écho,  W  y  a,  dans  l'orgue, ^n  j<»u  qu'on ^ 
nomine  Le  jeu  d'ccho.  ' . 

Fers  en  écho^  Sorte  'de  vers  dont  la  der-** 
nière  syllabe  ou  les  deux^ou  Jrois  derhiè- 
res,  étant  répétées,  font  un  mot  qui ,  ajouté 
aux  paroles  précédentes,  ën^gicheve-le  sens 
bu  leur  sert  de  réponse.  Les  exemples*  en 
sont  fré(|uents  d^is  les  anciennes  pastora-" 

^  les.  Pour  vous  en  dire  plus ,  il  faudrait  i^ous 

/pouvoir...    voir...  l/éùra-trelle' pitié  de    mon 
mal  inouï  P.. .  ofitr'       „    .  ,    " 

'*En  Peinturé,  Échos  dé. lumière ,  Rappels 
dç  lumière àdes  plans  diffèrènU.  Ily  aJlans 

*  ce  tableau  des-içehos  de  lumière-qui  ajoutent  du. 

'  piquant  à  son -effet.        *  *.         . 

Écho,  sç  dit,  dans  la  Mythologie ^ d'Une, 
nymphe,  fille  de  l'Air,  qui,  étant  dfevenue' 
éperdu  ment  àmoureusfe  de-Narçisse^j  dont, 
elle  ne  put  se  faire  ^îmer ,  fut  métamor- 
phosée en    rochbrj    et   ne  conserva  que  la 

,  .voijt.  Dànis  ce  sens,  il  est,fépiinin.:Z;rt  wjm-, 


En  termes  de  Pratique ,  A"  le  cas  y  échoit , 
y  échet,  le  cas  échéant ^  ou  simplement.  S'il 
y  échet,  SI  Toccasion  arrive ,  si  l'occasion . 
s*en  présente,  s'il  y  a  lieu.  Ces  locutions 
s'emploient  également  dans  le  langage  iami- 
lier. 

ËcHoiB,  sÊ  dît  auss^Du  temps  préfix  au- 
quel, on  doit  faire  certaines  ciMses,  et  Des 
choses  mêmes  qui  doiyedt'  se  faire  à  des 
temps  préfix.  Le  premier  terme  échoit  à  la 
Saint-Jean.  Le  premier  payement  doit  échoir 
le  dix  du  mois  prochain.  Cejte  lettre  de  change 
tst  échue.  ' 

II.  s'est  dit  autrefois,  en  termes  de  Palais, 
Des  peirjies  imposées  à  ceux  qui  contreve- 
naient aux  lois;  et  alors  il  ne  s^ëmployait 
guère  qu'impersonnellement.  A  cela  il  y 
échoit  amende.  H  n'y  échoit  aucune  peine  af 
flictii'e. 


Verbes  bien  et  mal;  alors  il  ise  dit  particu- 
lièrement Des  personnes,  et  signifie,  Ren- 
contrer fortuitement.  Fous  fie  sauriez  que 
bien  échoir.  Fous  rie  sauriez  mal  échoir,  fe 
suis  mal  échu.  Ce  sens  est  familier,  et  il 
a  vieilli.  .  ,  .• 

Échu  ,  ue.  partic'ipe.  Payer  le  terme  échu. 

Échoppe,  s.  f.  Petite  boutique  ordinai- 
rement en  appentis,  et  adossée  contre  une 
muraille.  0/1  a  fait  ^battre  les  échoppes  qui 
étaient  autqur  de  cette  église.  Il  n'a  qu'une, 
échoppe  ^  pour  bouti^e. 

ÉCHaPPE.  s.  f.  Pointe  dont  se  servent 


jSlusiêUrs" artistes  et. ouvriers. 

Échopper,  v.   a.  TTravailler^avec   fç- 
choppe.  '^       :        . 

cHOP,PE,  EE.  participe. 

ECHOUAGE;  s.  m.»  T.  de  Marine\   Situa- 


tion .d'un,  bâtiment  qui  ^  n'ayant  .pas  assez 
d'eau  pour  flotter ,  porte  sur  le  fond.  Ce 
haviré  a  fajtigtté  pendant  'sonéchouage.. 

Lieud'échouage,  Celui  où  un  bâtiment  peut 
être  échoué  sans  danger,  tel  qu'une  plage 
unie,  un  foOd  de  sable.  » 

,,  ÉCHOIT Ei«l£^T.  s.  m.  Action  d'échouer 
un  bâtiment.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes .de  JurlsprudenCeNcommeTéiale.  Echoue^ 
ment  volontaire  / forcef  Le  dommage  causé 
par  l'échouement  au  navire  et  aùjf  marchant 
dises.  Echpiienientavef  bris. 

ÉCHOUER,  v.  n.Être  porté,  poussé  dans 
un  endroit  de  la  meirfoù  ît  n'y  a  pas  assez 
d'eau  pour  flotter  J  donner  sur  le  sable, 
»ur  un  éc^eil ,  etc.  Il  se  dit  proprement 
Des  vaisseaux, ^es  navires,  rIc,  Notre  vais- 
seau  échoua,  nous  échouâmes- sur  un  banc  de 
sable.  La  frégate  échoua  contre  Un  rocher, 
contre  les^  brisants/      ^     * 

Il  se  dit  aussi  Des  baleines.  On  trouva 
une  baleine  qui  avait  çchoué  à  la  côte,  échoué 
sur  la  coie^  /\      ., 

Il  est  quelquefois  lactîf.  Ce  pilote  échoua 
son  bâtiment.  Échouer  une  barque,  lin  canot 


niieux  s'échouer  que  de  se  laisser  prendre, 
t^HovER,  signifie  figurément,  Ne  pat 
réussir  dans  ce  qu'on  entreprend.  DTentre^ 
preneiz^pas  cette  affaire,  i)ou$  y  échoue  *■%, 
Ce  genre  d'écrire  est  fjort  difficile ,  il  ya  ■.'• 
de  gens  a ui  nW  échouent.     '»"■     \    *  V 

Il  se'crit  également  I)es  affaires,  des  en- 
treprikes-,  d.es  tentatives  dui  ne  réussissent 
point.  Cette  affaire  a  échoué.  Ses  desseins 
échouèrent..  Leur  tentatii'e^échoua  compléta' 
ment,  ■>'-■_  *  '    '.       "'■  '•"" .  ... 

ÉçHoui ,  SK.  participe.  Un  nàinre  échoué  J 
On 'trouva  une  haleine  échouée  à  la  côte.  Un 
projet  échoué,       * 

•  V  .     •.         '. .   ••  •  ■  ■,  ,•       ,     ,,,,     ,  ..' 

»■         '   '  \'*'..  "'■■,'■ 

lÉCIMER.  y.  a.  t.  d'A^rrcult.  Çoujoer  la 
cime  des  arbres.  Écimer  les  saules,.  On  dit 
aussi  et .  plus  communément ,  Mtétet;,    • 

ÉciMB,  £B.  participe; 

.'    "^^      •  "\       '  ■   '   ■    '    ^■' ■  •/' 
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'  ÉCLABOUSSEMENT.  S.  m.  Action,  d'écla- 
bousser^ .  •     '         A.  ' 

ÉCI^ABOUSSER.  v.  a.  Faire  rejaillir  de  là 
boue  sur  qHelqu'un  ou  sur  quelque  cljose:  v  .  . 
Un  cabriolet>m! a  éclaboussé:  Un^  cheval  qui 
galopait  m'a  éclaboussé,  a--  éclaboussé  mon'^   . 
manteau,         -  ,.   -  .    • 

Éclaboussé  «  ee.  participe. 

ÉÇLABOUSSÙRE.  s.  f.  Boue  qui  a  rejailli 
sur> quelqu'un  ou  sur^quelque;^hose. //j*^ 
urie  éclaboussure  à  VQtrv  cqllet.-Fotre  matiteau 
est  couvert  d' éclabouisuff^,  \^^ 

Éclair,  s.  m.  Lumière  vive  et  soudaine  , 
qui  brille  entre   les  nuages  aii  nioment/ de  '^f 
l'explosion  électrique,  et  qui  précède  le  bruit.     ' 
du   tonnerrp.  LéT éclairs,  brjlledt.   Il  ^  fa^^^ ^^yX 
toutff  la  nui  f  de  grands  éc^ir's.  On  ne  voyait'      *^ 
qu'à  la  l'ueur,  des  éclair^,       ^  -  ^   ". 

Il  se  dit ,'  dans  i;|n  ^ns  |Jlus  général ,  de      / 
Toute  apparition  subite  de  lumière, qui  ne     v 
dure  presque  qu'un   instant.   Les  météores  . 
appelé^  Éclairs  de  chaleur  so/it  des  phénp-     , 
menés  dont  la  cause"  est  ignorée.    '  ".  .  / 

•  Prompt,  rapide  fomme  ifh  éclair ,  comme     • 
l'éclair,  Très-prompt,  très-rapide. 
\'^Passer  comme  uri  éclair,  Passer  vite,  rît 
durer  guère.  //  ne  s'est  point  arrêté  ici,  Un 
passé  comme  un  éclaif\  La  gloire  du  monde  _ 
passe  comme  uw  éclair.  On  .dit  fi|;urément,  ' 
dans  le  même  sens,  C'est  un  éclair,. ce  n'est 
qu'un  éclair,  mais  seulement  en  parlant  Des 
choses.  Sa  prospérité  ne  Jut  qu'un  ' éclair.  Il  y 
a  dans  det  ouvrage  quelques  éclairs  de  génie. 

Fig.  et  poétiq..  Les  éclairs  de  ses  yeux. 
L'éclat  de  ses'yeux^.la  vivacité,  de  ses  re- 
gards. 'i^'A  V  ' 

Éclair,  se  dit,   en  Chimie,  d'I^'ii:  ^ 
mière  *^tincelante    et   mobile  oui  paraît  a 
la^'surface  du  bouton id'or  ou  d'argent  qui 
reste  sur  la  coupelle.  ,. 

ÉCLAIRAGE,    s.  m.  Illumination   hâbi- 
tuelled'une  ville,  d^fie  salle  de  spectacle, 
d'un  élablis'seme 
tant  par  an  pour 


^ 


/ 


*. 


théâtre.  L'entreprise  de  l'éclairage.  ^^.^ 

ph&  Écho^La  tristi  Édw.Y ^^/^  "\    ^'        -^^^  bâtiment.  Échmier  une  barque,  un  canot        ÉCLAIRCIE.  s.  f.  T.  de.  ^^^*'*"^f'uj. J^e 
ÉCHOIR;  v.  n.(  Au  iir^entd^^  on   veut,  nettoyer  la   cauène.  Il  nous    clair  qui  paraît  au.ciel  en  temps  ac         ,     . 

il  n'est  guère  usité  qi^O^H^oUièiiÂ  .pfei^^  par  malice.  On  l'emploie  même  avec  .  ou  en^:c  des  nuages.  espaces  de- 

$onnedu6^ingulicr,//^7/(i(V^quonprononGe   le   pronom   personûel.    Le  capitaine  aima]      EclaIrcie>  se  dit  aussi  Lies      p 


uelle.d'une  ville,  d^e  salle  ue  spécial-, 
l'un  établissement  ^l^\Qonc\\\e.Ilen-coiite^ 
ant  par  an  pour  léclaiittge  de  la  yillel  ^e  ce 
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imverts,  dan/ un  b( 
^iAlus  ordinairement. 
Il .  ÉCLAIRClA.  V.  a. 
'plus  t'iair.^  Le  vent 'a 
fizon.  Cela  sert  à  éck 
"''■    Éclaircir  la  voix,  I 
plus  pure.  Éclaircir  c 
mes,  etc.,  Les   rendr 
Jantes.  Éclaircir  le  tet) 
et  plus  pur.        *  ' 

Éclaircir,  signifie 

'  épais ,  et  se  di^  en  pai 

des.  Éclaircir  im.  siro^ 

,  Il  Signifie  égaJemeni 

turier.    Rendre    la    c 

moins  foncée. 

Il  signifie  encore,  ] 
Éclaircir  un  bataillon , 
un  corps.  Le  cttnoti  a  \ 
Eclaircir.  une  foret, 

Éclaircir,  signi(i( 
Rendre  évident,  inté 
Cet  aUteUr  éclaircipbie 
un  point  de  doctrine  ^ 
éclaircit  la  vérité.  Écla 
question,  une  affaire^ 
celai rci,  a  besoin  "d'étn 
Éclaircir  un  doute,  \ 
dve  urt  dbxi te,  mettre 
tout  Son  jour,  "Ou  q 
disparaître;. s  *  i  , 

'    EçlalPrir  qiielqu  'Un  d 
slruive  d'une  vérité,- 
>\oii\-i\i.  il, d'ohtitil/  de 
l  en  ai  éclairci,     -u 

,      "     É^btAiRciR,   sH*mpln 
V    pronom  personnel,  dai 
.   ,.  indifjxiés.  /.<?  /em/?j>,  U 
"  *rîté  s'éàlaircit  par  la  dk 
i      •    vette^  nouvelle,  je  veut 
'\^"*s'éclaircir  siirc^ite  affr 
Fig. ,  L'-Jioriiion  s 'éc/a 
clnircir,  semblé  s'éclaitx 
/   bleplus  aussi,  menaçai 
Cela  se  dît  sérfout  eii 
-  ménts  politiques.^ 

EeLAiflct:;-fE.  partie 

lire  uf Mit  peu  d'éclat 

pondant  c[ueIqueA  mon 

.*      ÉCLAIRCISSEMEN' 

•  ^  d'une  chose ''obscure, 

•  :,  fendais  pas  ce  passage  \ 

doMnéJ  éclaircissement,] 

Houle,  d'une  difficultés  J 

iiicun  éclaircissement.  J\ 

cissements.  ^. 

Il  signifie  aussi,  UTnc 

,  demande  à  quelqu'un] 

ou  faitjtelle  chose,  ou| 

'a  faisant,.  H  a  eu  intei 

mander,  donner  un  éclA 

a  m  éclaircissement,  Ai\ 

.    'Tiec  quelqu'un,.. 

^  ÉCLAIRE,  s.  r  Nom 

que  les  bqtanistes  noi 
"*•  dotne. 

ÉCLAIRER.  V.  ^  li 

Pandre  de  la  clarté.  M 
.  ^^  jour  q  lit  nous  éclairl 
[^«'^  la  salle.  On  |'e 
^u/«ent.  Le  soleil  éclai\ 
P]'^^'.  Cetfe  boîigie  n'est 
Claire  p,,s\  elle  éclhire  ,\ 
Tome  I, 
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ClwVerts,  dan/ un  bois.  Bn  ce^iess,  qh  dil 
plus  ordinairement,  Clairière 
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an  ce^^BS,  on  ai 
ière.i     '     (  ^ 

écLAIRClA.  V.  a.  Rçfl^re  clair,  r^ndr^Mj 
p\us  c\a\r^  Le  vent 'a  écfftirii  le  temps  lA'^io-   ^< 
,   rizon.  Cela  sert  à  éclaircic  la  vue. 

'     Éclaircirla  voix,  La   rendre  plus  nette, 

A    plus  pure.  Éctaircir  de  la  vaisselles,  des  ar* 

mes,  etc.,  Les   rendre  luisantes,  plus'hril- 

jantes.  Éclaircir  le  teifUl  Le  jaudr^  plus  net 

et  plus  pur.        ^  ., 

Eclaircir,  signifie  anssj.  Rendre  moins 

^  'épais,  et  se  dif  eu  pafriant  Des  cho!!ses  liqui- 

-des.  Éclaircir  Un.  sirop.  Éclaircir  urte  sauce. 

'  ,  Ilsîgnifie  également,  en  termes  de  Tein- 
turier, Rendre  la  couleur  d*unf6  étode 
moins  loncee. 

Il  signifie  encore,  Diminuer  le  nombre. 
Éclaircir  un  bataillon ^  un  escadron.  Éclaircir 
un  corps.  Le  ctinon  a  fort.' éclairci  les  rangs. 
Eclaircir^  une  foréf. 

.  Eclaircir,  signi6e-.i^ussi  fignrément, 
Rendre,  évideiiil,  intelligible,  débrouiller. 
Cet  aUteXir  éclaircipbieh'ites  vérité^.  Éclaircir 
un  point  de  doctrine,,  u/f>jffut.  Le  temps 
éclairci t  la- vérité'.  Eclaircir  ime  matière,  une 
question,  une  ajfaire^  Cela-demande  à  être 
éclairci,  a  besoin  \léh'e  éclairci. 
'  '.   -.   Eclaircir  un  dôi\te,vne  difficulté,  Résoù 

dve  urtv  doute,  mettre  une  difficulté  daji% 

•  '    tpiit'  âon  j6ur,  ''ou    .quelqi^efois   La    faire 

>     dis»araitre;.s  'm-,    »',      .  \ 

;      •     BçlaiPcir  qiielqu  *Un  de  quelque  chose ,.  L'i  n- 

î»lruire  d'ÏHie  v:érilé,d  urie  chose  dont  il 


Il  signifie  atustVMarcher/ièl^témfàu^  deux  v^eioliers  volè/tnt'  911  '  ■ 

qùelqu'uii  avect^e  la  Imniere^  lui  apnpr-   éclats. '^ 


ter  de  la  lumière,  a^n  qu'il-  y^voie^  clair, 
yo«i  m' éclairez  mal.  Éclairez  monsieur^ 
Eclairiçr  àhe  personne  qui  descend  un  escà* 
lier.  Dites  au  domestique  q»H  •  vi'enne  nous^ 
^lairer,'Qn  Temploie  quelquefoi^|^bs6iu- 
f^nt.  jfllez  éclai9^r,  Éclairez.  On  msait  au- 
trefois (ian^^lè  b^ênt^'  seq»,  Éçlairèt-à  qu^p 

Il  signifie  encore  fiigurèment.  Donner  de 
rintelligence,  instruire,  bu  fai-re  voir- clair 
eii  quelque  chosi^.  Cette'  étude  Jur  a  bien 
éclairé  l'es firii.  SêîgneUr^  éclairez  mon  enten- 
dement. Être  éclairé  dés  lumières  ^.de  la  foi ..^ 
L'expérience  nouS  éçlajre.  Cette  recouverte/ 
éclaira' les  esprits,  fl  fmit>^'ue\je  l'interroge,  il 
pourra  nous  éclairer  là-dessus.  On  femplote 
souvent,  >lans. ce  sens,  ay^^"  le  pronom  pei- 
sonne[..£es  esprits 'comriiefiçaient  à  s'éclai' 

Il  signifie  et)  outre.  Surveiller,  ëpîër,6D- 
seyyeï',P^ous  allez  dans  un  monde  .où  vous 
sere^-e^airé  de  près.  Eclairer  la  conduite  de' 
quelqU^hnl  (fèt  homme  est  suspect,  f)n  éclaire 
toutes  ses  actions ,  toutes  ses  démarches. 

En  termes  d'Art  militaire,  Eclairer  sa 
marche,  Y9.\re  visiter  et  bien  observer  les 
endroits  où  l'on  yeut^  porter.  -  .  / 
'Éclairer,'  en  termes  dé  Peinture,  signi- 
fie. Distribuer  lés  lumières  d'un  tableau, 
y^, répandre  des  clairs  avec  intelligence.  ^ 
/  "^CLAiRERj  est  quelquefois  neutre  ;  ,et 
alors  il  sign-Sie,  Élincelér^ /jeter  une  lueur 


/.' ./'  '  rjt 


i;£ 


Il  fui  blessé  d'un  éclat  de 
/^II  8é"  dit  aussi. en  parlant  pe^piei*r^,  dé 
Ja 'brique,  des^>oml>es,*  dps  grenues,  etc. 
/Le  CTTA/W,  donnant  dans  tirmu^raillé,   en  fit 
/voler  des  éclats^  Un  ééilat  de  pierre/le  blessa  ,  ,   y,  ^    .^ 
auvis'agei  II  fut  blessé  d'un  éclatée,  bombe  ^>       ;}   ''r»^ 
d'un  éclat  de  grenade.^      '      •'/  *  '*  -^''-f 

■IJx^iT»  $e^i^égidement  d'Un  son,  d'nn    -''j^   ^ 
bfuil  plurou  moins  vioUnil  q<ii  se  fait  en- 
tendre tout  à  coup.  Un  éclat  dé  tonnerre ^Les 
éiilats  de  là^fty^idre.   Un   éclat' de;  voisr,.  un^  '  ^  j'.^,;,  _ji^:i,     *•  • 
grand  éclat 'de   voJx.  J'entertdis  un  éclat  de     /         /Îf4)    // 


.a. 


;;/ 


r  ^  :!m 


..  ..        noùlail.  Il .dûhttfit  de  la  vérité  du  Jait,- ie\    r       ,  .      5       l\     /  t   ■      .     -  /         . 

.- r      /        •  '/  •    •  -    .  ,     .  '  '     -Les  j-euxdçs  chats,  les  vers  lu.fsants€Qlaw€fU 

^ '•      l  en  ai  éclaira,     -j             ••'*."   ^■..,     .■■■    A,^*,       j     *#    ■     r*  '  ^  ■      -s*^  ^;.s.s 'v-/- •  ■ '.^v '.'^-^v-w^', 
•  -^  '    -   *  tôx;     ■      "  •  '     i      1   •      ^  '^"^  '-l^'^':  *    ■■■> '  pendant  la  nuit,  ^,  ■  .  4*  ^^^^':^' ■  ^;'v-^„-  ^ #-'':^- :€■;•. 
'   EfcLAiRciR,    stémploie    souvent  ^yec    le.       ti  „»„ \^i^  :^^^^.^>„ ii^«,«l.»    a^^^.%^ 


LAiRci'R ,   sVmploie    gourent  lâyec    le, 

X  ;  pronom  perâonnef,  dans  la  yhrpart  dèk  sens 

!,    indidjjés. />/em/?^,  le  ciel  s  éclairât,. La  vé- 

*  ^ité  s'édaircit  par  la  discussion.  Je'do{itejdè 

l    ■■■'.   cette^  neilyelle,  je  veujù  m'en  éclairci i\  Il  faut 

'^7^' ^*s'''éclaircir  surcftùsdffhirç,    .■  ^       /?  i> 

V\%.,  L'Jiori'zon  s'éclairciti  commence  a  se' é 
claircir,  semblé  s'écl(il/vir,lJa\en'ir  ne-sem- 
^'    ble  plus  aussi,  menaçajit,  aussi  inquiétant. 
Cela  se  dît  ;sàrfout  en  parlant  Des  événe- 
ments palitiques.         ,        "' 
EcLAiRci:;  ;Ik-  participe.     > 
Il  Y  eitfjun  peu  rt^Vc/rt/rc/,  Le  cîel;*^Glairçit 
pondant  quelque*  moments,        V 

'.-      ÉCLAmCISSEMENT.  S^m.    É<^^^ 

•^  d'une  chose  obscure,  mal  dohnue.^Vc/i'î?/!- 

';,  fendais  pas  ce  passage,  mais,  vous  m'en  avez 

donné  I  éclaircissement.  "Éclaircissen^t  d'un 

doute,  d'une  difficultés  Je  ne  pus  tii^  de  lui 

lucun  éclaircissement.  J'ai  demandé  des  écjo^ 

cissements.  ^         •-   --^t: /''t: -^^^'^  ^i'i*^---;  ■. 

Il  signifie  aussi,  UYie  explicatiQu  que  Ton 

^  demande  à  qijelqu'un,  pour  savoir  s'il  a  dit 

ou  fait  telle  chose,  ou  si,  en  la  disant ,  en 

'a  faisant  ,.11  a  eu  intention  d'gffenser.  •/)( 

mander,  donner  un  éclaircissement.  En  venir 

fl  w/ï  éclaircissement.  Ji'oir  un  éclaircissement 

(^^ec  quelqu'un...  '^'^M     ^i    ?'> 

^       *î  ÉCLAIRE,  s.  f.  Nom  vulgaire  dé  la  plante 

que  les  bqtanistes  nomment  Grande  chéli- 

"^  dame.         (       ,  *      .      ■  .     /•     •      ■,^('^-  -y  .y y:  . 

ÉCLAïRTER.  v.  ^  Illuminer.,  jeter,  ré-. 

;        pandrè  de  la  cbrté.  le  soled  éclaire  là  terre. 

,^^  jour  qtii  nous  éclaire.  Ce  flambeau  éclaire 

•         toute  la  salle.    On    l'emploie  souvent  abso- 

»        fument.  Le  soleil  éclaire.  La  lune  n'éclairait 

ptus,  Cetfe  boftgie  n'est  pas  bonne,  elle  né-, 

•      ^i^f'repas)  elle  éclhire  mal.       •    ,. .  ^ 

Tome  I,  .       "   *■" 


-pei 

.  V  II  s'emploie  imperspnneUement,  dgns'le 

'sehs  de.Bkire  des  éclairs.^//  éclaire,  il  n'a 

fèiÀt-quéclairer  tputela'nuit,  '''^'•^^ly::''.:^'^^^  ' 

ÉcLWé,  i^.  pàvi'mpe.  Une  salle t^ bal 

bien  éclairée. .  r^y<^'^'''W''^"  ■■'".;"vfeni*';  \  .''^i^^  ■';■ 

'Cet  appartement,' cet  escalier  est' bien 
éclairé,  West  pas  sif/fisammeni  éclatai  est 
m(d  éclairé'.  Le  j  ouf  y  ;  pénètre"  bien,  n'^ 
péaèlre  pas  assez,  lï'y  cutte  "pas  dans  la 
dii^ctioncbnvènable.  -    ^  .^  v  -  •  ^v 

"Cette  maison,  ce  Jardin  sont  trop  éclaires', 
On   y    es|  exposé  à   la  vue  *  de    trop    de 

■^londe^'.  ■  "'■':p*  '-.'X-'.:'  .  l-  ■\'^'-l;^''  ■:  '-t^'^ 
Etre  loge,  nourri;  éclairé',  etc.,  Àvpir^e 
logement ,  la  nourriture,  la  chandelle,  etc. 
É^LAïkÉ,  signifie  particulièrement  au  fi- 
guré, Qui  a  de  grandes  lumières,  beau- 
coup de  connaissarlces ,  beaucoup  d'expé- 
rïeuce. \C^si^^n  homme^  fort,  éclaire'^,  un 
esprit  fi^t  éclairé.  Un  juge  éclairé.  U^  pu- 
blfc  éclairé.  Une  raison  éclairée. \ljitei  sagesse 
éclairée.  Une  amitié  éclairée.  On  dit  deWiême  : 
Un  jugement  éclairé.  Une  critique  éçfiirée. 

ptc.     ■'■■-'■■•  .-^  ■■  ■••  ♦■•^."..■^:^v:^,'-r  . 

^^  lÊCLAIREUR.  $:  m.^T.  de  (^'uerri^*  Celui 
'qui  va  à  la  découverte,  tt  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel,  et*se^t  de  Petits 
détachements  qu'on  envoie  poui*^  visiter  l^ 
pays  dans  lequel  dn  veut  s'a vançer^,jDiiif^^- 
voya  des  éclaireUrs  .en  avarlt,  ;  ;':*;'''/''''^"^|^^.^^''?'>^'/:' 
ÉCLANCHE.  8.  f.  T.  de  Boucherie  et  de 
Cuisine.  Épaulede  mouton  séparée  du  corps 
de  Ranimai.  Grosse  êclànche.  Éclanche  ten» 
dre.   mortifiée.  Jus  d' éclanche,  Éclanche  à  la 


rire.  Ils  firent  de  grands  éclats  derire.Birf^  v!(   i^      -• 

aux  éclats.  .  ■:    ^     '-v    ■    <  ■■■;\-l   •  i  .:.;',;,,'  . '•  .'J;.; ■'■■rMi-Jf 

tt  Signifie   aussi^figtirémènti' Bi;^iÇ,  rair     'V;    Pi  f.    ■  /. 
meur,  sc^nâaïc.'Xette  (d faire  /ai i  éitat,  faii'         ,  T'I  )    .  '•'  ' 
de.l'écht,  gU{nd évlat,  beK^ucoup  d'éclat.  Cet    ij   ,;,    -/I  "      J   '' 
homme  est  emporté,  ^ii  est,  à  ciraindil^  if  a  il        'i  'Ui  il  .i/ij' 
ne  fasse  quelque  éclat  nud  à  pifopos^  Grain'^^ 
dre  l'échL^  Il  fallait  assoupir ''re^ïté' affaire 
pour    éyiter   l'éclat,    pou  r'^p  revenir  ^  l'éclat  t. 
pour  empêcher  l'éclat^   IL  devait  siipargnér' : 
,^Ç'at.  <-\,.:;';.  ,-/■'>■.       ■'  : 

JSn  venir  à  t^n'e'cla},^  En  venir  à'  iibe  mè- 
stire  violente,  à  un  parti  extrèm'e.  J 

E;ctA!r ,  se  4*'  en  oTitr<;  d.'L'i"ie  lueufr  bril^- -^ 
lant«,  de  l'elfet  d'une  viyc,  lumière,  , et  en 
général  lie  Ce  qui  prt)duit  sur  Igf  yue,   par' 
y-ne  appare'nce  "  br nlan  l,e ,  u iV  cCfet  analogue ' 
acetui  dé;  lalumièi'e.  On  he  saurait  soute*  I 
nir  l'éclat  fia  sofeiL  Ces  piénçrifs  on/ bien  de'^ 
l'éclat,  jt  W  ffuft  n'a;  point  d'çClat.  L'éclat  des    ■.tr,  /,.  /  m  ?  -  l,  ;    * 
yenx,duteinï<fdésfleur^.Li^l^^^ 
Ci 
ce 


^      •-' 


.analogu^-^M  st}fts  auxApènsées.  Cette pen^        if  'Vj 
^  n,  moins  de  solidité  que  (l'éclat,  I^  sty^e  . 


.,/■•;■,- 


11,.-  ,,T,;'.5  _    ■ 


■->J 


v'nf'î'  ••". 


daube.  ;^;v.'-f "'tl^. --^f^  ^t-'^''^ ki^i^é-':î'^ç^'^*-v' ■^^f'":^'^ 

ECLAT.  #  m.  Partie  .d'upv  morceau  de 
boisAqui  est  brisé,  romfJU  en   long.    On  q 


boisAqui  est  brise,  romfJU  en   long.    On  q  coup  uiM)ruit  viçléni 
\  fendu  cette  huche  par  écùits,  Unéclat.de  bgis:  ^erre  vient  tTéclatei^  , 


déeediscp^^kti^  t'^cldti-JL' éclat  et  la  pompée        ,ij 

•  Irll  se  dit  ^n<;ore  figurgmept*  de  I^a  gloire ,  :  ^  M  ^ 
de  l'îHu^i'atiqïi,  dé  la  splendeqr,  de  la  ma-^,  •      /:  >  k 
^ïiifiCQncç:  Cela  irrpfindit  un:  grrtnd  édàt  Sut]'.//'''^'^^  ' 
sri  famille,   L'éeîat  ffe  ses  telles ■acttovi s .  Wc*  /    ;  yj£  v  ^ 
tion^d* éclat.   Cette  ville  jetait  encore  un   wf    i'  >    ' 
éclaL  11  a   paru  hvec  .éclat  A  là    cour^  Tli 
n'aime  ptltint  le  luxe  et  Viéélat^  Etre  ébîqiti  par 
l'éclat  des  grandeurs,  des  richesses.  '■'  < 

.    ÉCLATANT»,  AN^E.  aijljv^Qui  à  de  réclât/  ; 
Pierreries,  éouleurs  éclatantes.  Lumièr^écla"  '■',  ^ 
tante.    Tout  éclatant,  de  lu  mitre.    Blafic  heur  i 

éclatante,    i^    :  „-*-<;f. -'/;'.  :.-  "      ■;//.■■.     '  -^..v  *'   "^ 

il  sigiiifiè  àuâsT,  J^uiT^it  uiî  bruîf-pér<  X 
^çânitT  Son  éclatant.  ST^ix  éclatante:    .  '        , 

y^l  se  dit  fignrément '^Oéi certaines  ehoscs, 
qui  se  font  remà/query  enlre^outes  Tes  -au- 
tres  choses  ;Semb|ab|ès,.pK'   Teur^invpor- 
taiice,  leur  grandeur,  leyrcélébr» té,  leur    "*- 
publicité^  elQ.  Servie»^  éclatants.  Malheurs 
éclatants,   f^en'geanee  éclatant^^  Tentoignagé' 
éclatant.  S^ertu    écldtfinte.    Faits  sgcloMints.'  "    >; 
Action  éclatante.  Gloire  éclatante.  Un  éçlàfant    ■  ' 

désai'A,,  !     •  v.-^.-v:^^,y;::^Y 

K    'Éclatant  de  gloire ,  'Qui  s*est  acquis  Une 
grand^gl^ire.    ^    v-  \    '    /^    .     '\ 

ECLATEIl.  V.  i!l^ rompre  ^se  briser  par 
éclata,  té  bois  a  éclah'.  La  bombe;  'éclata  en 
tombant.  La  cjiatidière  de  ce  bateau,  à  vetpeui' 
|aVc///ife.  Hl  ;s*em ploie  aussi  avec^^prohom 
per^onoejl.  Ce  bois  s'est  éclaté,  ^\^ 
,  Il  signifie^enitore.  Faire  entendre  tout  à 
:oup  u|[)J)ruit  vicient  ou  perçant.  Le  f^/i- 

^Lclater  Je  rire. 
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ït  ièçHi  figurément  De  ce  qui  se  manl- 
leste  tout  à  coup,  après  avoir' été  quelque 
temps  diché.  L'incendie ,  le  feu  éclata  pen- 
.dant  la  nuit.  Leur  fuune,  longtemps  aissir 
mulée ,  vient. enfin  d'éclater.  U jfaut  empêcher 
que  la  division  qui  est  dans  cette  Jamdle 
n'éclate.  Sa  colère  a  étlaté.  Faire  éclater  son 
ressentiment.  La  conspiration  était  prête  à 
éclater.  L'orage  est  près  d* éclater. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  personnes» 
et  signifie.,  Montrer  son  ressentiment  à  dé- 
couvert et  avec  force,  après  s'être  contenu 
quelque  temps.  Ce^ut  alors  qu'il  éclata,  ' 

Eclater  en  injures  t  en  im*e!ttii*es ,  ehrepro" 
ehes t  S^emporter  jusqu'à  des  injures, 'des 
invectives,  des  reproches.  Éclater  contre  une 
injustice,  La  blâmer  avec'force. 

ÉciiATBH,  signifie  aussi.  Avoir  de  Téclat, 
briller,  frapper  les  yeUx.  L'or  et  les  pierre^ 
ries  éclataient  de  toutes  parts.  Il  n*)'  a  point 

•  de  pierreries  qui  éclatent  plus  que  le  dia^ 
mant,  ^ 

II  se  dit  figurément,  dans  ce  sens,  en  par- 
^lant  De  l'esprit,  de  la  gldire,  etc.  Le  génie 
qui  éclate  dans  ses  ouirages.  Sa  gloire  éclate 
,uux  yeux  du  monde  entier.  ■.  ■    â  ■  '■ 

-  ÉcLA'Ds ,  ÉE.  participe.  Pierrt^éclatée,  Bois 
éclaté,    V  ^      '^ 

*  lÈ€LECTI<îrE.  adj.  d'esdeux  genres.  Il  se 
dit 
àdop 

,  dans 

Iciiij paraissent  les  pi 
"  philosophie  éclectique. 

Il  sedit  également  Dé  ceux  qui  professent 

cette   doctrine.  Les  philosophes  éclectiques. 

•  On  dit  aussi  substantivement,  tJn  éclectique, 
les  éclectiques.  .  '      '        '    , 

J^CLECTISBIE.  Si  m.  La  philosophie  éclec- 
tique. L'éclectisme  a ,  de  /los  jours,  beaucoup 
de  partisans.  »     .\*    > 

ÉCLIPSE,  s.  f.f.d'Àstron.. Disparition 
apparente  d'ur^  astre,  causée  par  l'ii^terplo- 
sition  d\in    autre  corps  céleste  entre  "cet 

i  astre    et  robservateur.  Il  se  di^  principa- 
lement de  L'obscurcissement 
l)fl[tre  égard  par  rinterpèsitio 
)à  lune ,  et  dexi'obscurcissem 
par  ripterposiLion  de  la  terr 

'  foleih  Eclipse  de  lune.   L'écli^  .  

'  Jj' éclipse.ae  la  luiTLc.  Éclipse  pftrtielk.  Éclipse 
fatale ^.  centrale ,  annulaire.  Iji  d(uéé  d'aune 
éclipse.  Prédire  ^es  éclipses.  Rectifier  la  chro-^ 

-■  nofogie  j)ar  les  écHpses,  La  lune  a  ses  éclip- 
ses ,  souffre  des  éclipses.  Éclipse  d'un^  satellite 

'./.de  Jupiter,  1  '  '  ^-"^^^ 

•  Fig.  et  fam:;  Faire. une  écîipSe,  S'afiisen- 
ter  tout  d'un  coup^  disparaître^//  a  fait 
^^e  longue  écltpsé,      W    '     "       ^ 

■  \  ÉbupsR,  s'emploie  figuréipènt  en.  par- 
lant Dé  Tintelligence,  de  la- gloire,  etc.  ^ 
raison,  son  intelligence,  est  sujette  à  des 
;  .  éclipses.  Il  n'y  a  point  dé  glçire  qui  né  souffre, 
^X^  quelquefois  des  éclipses,  >'  "^  •  "' 

;}^>  JÉCLIPSEB.  V.  a,  Caclier,  couvrirven  tout 
OU  éù  partie.  H  se  dit  au-prôpVeJXuJ^^âitre 
'  i|tii,  par   son   interposition,;  en  cache  pn 
'fv<  autre,  en  intercepte  )a  lùmîèreT  £a  /«yie 

'  ^^^S  M  dit  fignrémept  en  patlant  l)u  mé- 
iHa^  dcfrtidenta,  4e  la  gloire,  ètc:  Corfteille 
édUffSfi  les  pàëtei  tragiques  qui  Vai^nent  pré- 
péJ»,  Sm  nçm ,  éçti^mi  fous  ips  autres,  S/a 


soleil   a 

du  corps  de 

t  ^  la  lane 

[Eclipse  de 

dir  soleil. 


f^ire  éclipsa  toutes  les  renommées  eontem 
poruinfs:       '^.  ■  ^  ■#  r'^^  '■■   ...  ?^   •V^     ' 

Il  s  emploie  aussi  aviec  le  pronom  peis. 
somael,  et  se  dit  D'un  astre  qui  souffre 
éclipsé.  Le  soleU  s'éclipsa,  commença  à  s'é^ 
clipserà  telle  heure.  La  lune  s'éclipse  par  l'tji^ 
terposithn  de  la  ferre. 

Il  signifie  figurément,  S^absenier,  dispi^ 
raltre,  s'évanouir,  il  s'éclipsa  tout  d  un  coup , 
tout  à  coup.  Il  s'éclipsa  de  la  ville.  Les  biens 
■  de  ce  dissipateur  se  sont  éclipsée  en  peu  de 
temps.  Tant  de-  gloire  peut-elle  s'éclipser  en 
un  jour? 

.  Il  se  dit,  particulièrement,  De  certaines 
choses^  qui  viennent  comme  à  disparaître 
tout  d'un  coup.  J'avais  mis  là  des  papiers^ 
'  je  ne  les  r.  trouve  plés,  ils  se  sont  éclipsés. 
Il  gagnait  au  jti^^s  sommes  immenses,  em 
trois  coups  tout  son  argent  s', est  éclipsé. 

ÉCI.IPSE,  BB.  participe.  />  Jo/e/7  (i&nif K- 
ra  éclipsé  pendant  une  heure,  .      - 

ÉCUPTI^UÉ.  f^  f.  Tr  d'Astron.  L'orbite 
que  le  soleil  parait  «t^::crire  annuellement, 
autour  de  |a  terre  considérée  comme  fixe. 
On  Ta  ainsi  appelé  parce  que  les  éclip- 
ses, soit  de  soleil^  soit  d*»  lune,  ne  peuvent 
arriver  qu'aux  époqu^o  -^'N  la  lujîe  se  pro- 
jette sur  cette. orbite  du  côté  du  soleil,  ou 
au  point  diamétralement  oppov<ïé.  L'éclipti- 


'^, 


.\ 


m 


.«■1 


que  avec  le  plùn  de  Véauateur  tarcstir. 

Il  est  aussi  adjectit  des  deux*  genres,  et 
signifie,  Qui  a  rapport  aux  éclipses.  Con- 
jonction écliptique.  Termes  écliptiques.  Les 
pleine^  lunes  ne  sonTpas  toutes  écliptiques  ^ 
Il  n'y  a  pasjoujours  éclipse  de  lune,  loVs- 
qj.ie'  la  lune  est  dans  son  plein. 

ÉCLISSE.  s.  f.  Petite  plaque  uc  be'«  ou 
de  carton,  que  Ton  ap|)lique  le  long  d'un 
membre  fracturé  pour  contenir  les  ps  dans 
iSne  situation  fixe.  Mettre  une  éclisse,  des 
éclisses.  On  note  les  éclisses  qu'après  un  cer- 
tain  temps,  ,,  * 

Ijl  se  ait  aussi  Du  bois  dé  fente  qui  sert 
à  faire  des  seaux ,  des  minots ,  d'eî^  tam- 
^lirs,  etc.      ,      .         v      / .  •        . 

Il  se  dit  encore  d'Ûn  petit  rond  d'osier 
ou  de  jonc  sur  lequel  on  met  égoutter  le 
lait  caiUé  pour  en  fair'fe  des  fromages» 

écLlSSER.  v.  a.  Mettre  des  éclisses^  tin 
membre  fracturé.  On  lui  a  éolissé le  bras,  la 
jambe ,  etc. 

ÉcxissÉ,  ÉE.  participe,  • 

ichÙGVF.,  s  A.  Toyez  Égj,oguil. 

ÉCLOPPÉ,  ÉK.  participe  du  verbe  j^c/o/;- 
per,  qui  n'est  point  en  usage.  Boiteux,  es- 
tropié; dont  la  marche  est  pénible  à  cause 
de  (|uelqué*încommodité.  Ét/'e  tout  écloppé. 
Un  cheval  écloppé.  Il  est  familier. 

ECLORE.  v.  n.  (  Ce  vef'be  n'est  guère 
ù^ité  qu'à  Tiufinitif,  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes de  quelques  temps.  On  le  conjugue 
avec  l'auxiliaire  Être,  Il  éclat ,  ils  éclosent,^ Il 
estéclos.  Il  'écînra.  Il  éclàrait,  QuU  éclàse.) 
H  se  dit  de  quelques  ianiîpaux  qui  naissent 
d'iin  œuf.  Foilà  des  poussins  qui  viennent 
d'éclore,  La  chaleur  fait  éclore  les  liers  à  soie. 
Sifttte  desçtdifs  devers  à  soie  au  soleil,  afin 
qu'ils  éclosent.  Les  petits  sont  éclos. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  qui  commencent 
k^o\xyr\r,^fieêoleU  fait  éclore  les  fleurs.  Ces 


.        ^  ,:       ECO.         ./■    ■    -     V       •■ 

fleurs  écMront  bientôt.  ÙH  bouton  qui  uiêat 
-^'éclore.  Ces  fleurs  sont  écloses  cette  nuiK  ' 

Par  analogie,  Xe  jour  est  près  rferAvc,  " 
i)ient  d'éclore  f  commence  à,  éclore,  Le  jour 
va\  paraître  y  vient  di^pàraitre,  commeoce  h  ' 
paraître.'  *         •    ..       .* 

LOHB,   sa  dif^^gurémént  De  tout  oe- 
qui  kiait,  est  produit,  se  développe,  se  ma»  v 
nifesèe.  Xes  grands  génies  que  ce  siècle  vit 
éclore\Faire  éclore  les  talents.  On  vit  éclore 
vingt  systèmes  à  la  fois.  Les  écrits  que  la  cii^ 
constance  a  fait  éclore.  Ses  desseins  écléroat  ". 
quelque  jour.  Son  projet  était  près  d'éclore, 

ÉcLOBt  osB.  participe.  Une  fleur  fraîche 
éclose.  •  .    ., 

iÉCLOSIOX.  ?.  f.  Action  d'éclore.  Il  est 
peu  usité.  '  .         . 

JÊÇLUSE.  s.  f.  Clôture,  barrière  faite  dt 
terre ^  de  pierre  ^de  bois,  sur  une  rivière», 
sur  un  canal,  etc. ,  ayant  une  ou  plusieurs 
portes  qui  sef  lèvent  et  se  baissent .  ou  qui 
s'ouvrent  et  se  forment ,  pour  retenir  et  pour 
lâcher  l'eau,  '^àtir  une  écluse.  Les  écluses 
sont  ruinées.  L'écluse  d^un  moulin,  Raccom^ 
moder  l'échise,  Chhmbre  d'écluse. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  porte 
qui  se  hausse  et  se  bafsse  ou  qui  s':OUvre  et 
^e  |erme,  dans  ces  sortes  de  constructions. 
Lever,  baisser  récluse  ou  les  écluses.  Fermer, 
ouvrir,  fâcher  les  écluses.  L'écluse  est  rompue. 
Veau  passe  par-dessus  les  écluses,  a  entraîné 
les  écluses.  Écluses' de  chasse,'  .  *. 

.lécLUSlÉE.  S.  f.  La  quantité  d^ea^  qui 
coule  depuis  qu'on  a  lâcnié  l'écluse  jusqu'à 
•ce  qu'on  l'ait  reP^mée.  La  première,  la 
seconde  éclusée.  Ce  moulirl  ne' moud  que  par 
éclusées.  Il  Y  a  des  canaux ,  des  rUneres  qui 
ne  sont  navigables  que  par  éclusées, 

écLCSIEil.  s.  m.  Celui  qui  gouverné  une 
écluse.  1        . 

♦  •  .■■■.■\  "J    /■■  ■   ■■,    .  '■• 

écOFRAI  ou   ÉCOPROI.'  9w   m.    Grosse    . 
table  dont  se  servent  plusieurs   artisans^ 
pour  tailler  eit  préparer  leuf -ouvrage.  ^ 

ÉCOINÇON  ousÉCOINSéN.  s.  m.  Pièce 
de  maçonnerie  ou  de  menuiserie  qui  caché 
et  dissinrule  les  angles  que  forment  les  pa- 
rois d'une  chambre.  Faites-moi  là  une  nr- 
moire  en  écoineon. 

'  Il  se  dit  aussi  d'Une  pierre  qui  fait  l'en-  : 
côignure.de  Fembrasur^'uue  porte;  d'une 
fenêtre.    .  -\         [■  0-  S'.. 

ÉCOlAtRE.  s.  m.  U  se  disait  autrefois 
de  L'ecclésiastique  qiii  dirigeait  l'école  atta-  ^ 
chée  ordinairement  à  la  cathédralè,^  et  qui 
plus  tard  fut  chargé  d*cxercèr  une  surveil- 
lance sur  les  nvaitrcs  d'eeole  du  diocèse. 
.  é<XILÈ.  s.  f.  Lieu,  établissement  où  l'pn^ 
enseigne  une  ou. plusieurs  sciences,  un  ou 
plusieurs  arts,  etc.  École  de  nîédeane. 
École  dé"  théologie.  École  de  droit.  École  de 
commerce.  Ébole  normale.  École  des  langues 
orientales.  École  militaire^  École  poljtechni^ 
que.  Écote  de  marine.  École  d' artillerie .  Ec^ 
de  peinture,  de  sculpture,  d'architecture  t  de 
musique.  Ecole  d'équitaiiofi.  Écde  de  nata- 
tion. Ouvrir  une  école.  Les  élèves,  les  pro- 
fesseurs dune  éi.ûlc.  Camarade  d'école.  Ait 
sortir  de  Fécole,  , 

Il  se  dit  particufièremèAt  Des  écoles  ou 
l'on  montre  a  lire,  à  écrire,  où  Ton  enseigne 
là  grammaire  et  le  calcul,  et  qui  sont  desi- 
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"'**'   ^  Prov.  et  ^,, 
^^    À  iiMC  parwMiir 

cote,  ,Mheri"^9k<*' 
gmement  mutuel. 

Proy.  et  fig., 
dit  D'un  écolier 
On  le  dit  aussi 
figurée,  D'une 
eaercioes ,  à  des 
plir  avec  d'autr 
"HEH^v.  et  fig. , 
Prendre  le  clieir 
ordinaireoiflat^. 

Prov.  et  fif., 
Déoou  rrir  quelu 
une  Gompagui^y 
taire,   it  ne  fia 
'      l'école. 

ProY.  ©t^fig./ 

Lui  faire  sentir 

aon  ifnoraoce. 

/        É«^zji,^  dé^lg 

»      élèves  d*une^co 

employés  ihiaé 

en  rumeuK  Cette 

ville  dans  telle  at 

"-.   Il  se  dit  Aussi 

l^Hl^atictioo  des 

ricOLM^Bt  <^t 

^^  boBua  ou^en  ma 
*  •  '^  propre  a  fonner 
quelqui 
'sagie  à 
pirienc9.lM\ 


^^%  ttemauPi 
_^.,'  Il  faut  i 
prendre  cela,  U 
vouar 
S'  ,Pjùu« •  Être  en 
,  Etrf!  aVec  des  gai] 
sur  certaines  chc 
.  Au  Jçu  de  trie 
Ivlier'de  marquei 
eu  En  marquer 
l'étoUf  marquer 
autant  de  points 
d*eii  marquer,  m 
^rop,   :    V 

faute,  une  sottis 
prise  j  par  étoun 

^U  termes  de  J 
eoEe  »  il  a  élé  dn 

ficOLa,aî|pMfie 
seîgtienMnt  <le  la 
I^iie*  suivant  k 
reçus  daiis4a'plu] 
sités.<)Safj|r  Tkomà 
de  Véeote,  Ce  son 
phihsçpAéede  /VA 
paHe,  Celastemtl 
^ftt^abtmmk^ 

Il  «e  4î|  aussi '< 
queloue  ihilosoj 
L'école  vie/W/Nean 
.  L^école  tleitaiiêt  T4 
ditdaosuaaenai 
^^t>f^r  técale  4iei 

U  se  dit  égalen 
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Pçof.  et  <if.,*P. 
Anpefmtmam 


co 


nom  lie  Petites  écoles 
r;  Mmtrtt  maitresse  tTé^ 
à  l'école.  École  eTensei' 
gmement  mutuel^  Une  école  de  viUa^, 

Prov.  et  fig.y  Faire  Vétole  huissonnière ,  8« 
dit  D'un  écolier  qoiiiiaiV|ue  à  aller  en  classe. 
On  le  dit  aussi,  dans  une  acception  plus 
figurée  ;  D'une  penonne  qui  mancnie  à  dés 
exercices ,  à  des  fonctions  qu'elle  doit  r^em- 
plir  avec  d'autres  personnes.—     ^  ^    •' 

N«iH;pv.  et  fi^.'y  Prendre  te  chemin  d^  l'éûalef 
Prendre  le  ckemin  le  plus  long^  Q9  dit  plus 
ordinaireoieiit^ i^/u/re  le  cheminées  écoters. 
Prpv.  et  if  • ,  J}tre  les  nouvelles  ek  t^éeok , 
Découvrir quel|]ae  chose  qui  s'est  passé  da  ns 
nne  oenapagni^y  «(/(^u'il  serait  à  propos  de 
Uife.  Il  ne  faut  pas  di/é  les  nouvelles  de 
'      l'école.  .         /'     :f%v       •      ./ 

ProT.  et:fig.  y  Renvoyer  quelqu'un  à  Fécolè, 

Ll^i  fiurejenttr  son  manqué  d'Instruction, 

/^  eonî^oraoce.  ,'  . '. , 

.'       ,ÈicoLM y  dé^i^e  quelquefois,  'Totfs   les 

V     élèves  d*une^olç ,  ou  les  professeurs  et  les 

employés  ituuié  école.  Go?  mit  toutp  l'école 

e/i  rumeur.  Cette  école  a  M  transféra  de^  ièUé 

l^lle  dans  telle  autre. 

Il  se  dit  Aussi  d'Un  v<isaou  armé  pour 
.%JUi|^a^ctMm  des  étèves  de  mari^ 

feôrB^ee  <^t  souyçfilt  au  figuré,  ^tant  en 

\^  ^bolille  ^Vn  mauvaise  |>^,  de  Ce  qui  est 

y^  propre  a  former,  à  donner  de  l'expérience 

en  quelque  chose»  à  instruire.  Souvent  oh 

dtviemi^smge  à  Véeok  da^wudheur,'de  Tex- 

inence.  Jb$  gmmd monde ^^^^our  un  bon  esprit, 

r^^^3^Sfg^^jf^  <fc  ^^^sse  et  de  vertu, 

^ÊÊmmàTi%,  Tenir  école  de  mauvaise^ 

^  de  mauvais  goût,  ,  ^ 

i.y  II  faut  aller  à  vôtre  école  ppur  ixp' 

prenidre  cela,  Il  faut  apprendre  cela    de 

^'^^'^        ^    ■■■■■     \,  '  •      ■'/ 
1'  ffùsm,  é  Être  em  bonne  é^e ,  à  èonne  école, 

Êtrjs  «Vec  des  g^nsteapiables  de  bien  instruire' 

sur  certaines  chos&i.  /, 

.  Au  Jeu  de  trictraé.  Faire  iu^  école,  0\i- 

blier'de  marquer  les  points'  qu'on  gagne , 

eu  En  marquer  mal .  à  propos.  Mpttre  à 

l'école,  marquer  l'éeélê.  Marquer  j>qur  soi 

autant  de  points  que  radveraaire  a  oubl^ 

d'en  aùrquer,  ou  qu^il  en  à  maitpié  de 

trop/::'  ^    ,       '■'.    *>'..  ..^■*  „  ^'^r  '. 

fif.  etiani^.»  Faire  urne  ^o3^«i^^d^^e 
faute,  une  sottise  par  ignorance  ,-p«f  mé» 
ppise,  pur  étourdeirie.  Dieu,  quelle  étéki 

~%tk  termes  de  Manège,  C^  cketffd  a  de  l'é? 
eole ,  il  a  élé  dressé  au  «ianége.1  ' 

Écoi.«yaîgiHfie  encore»  absolument  ,L^n- 
seîgtiamèiit  de  ia  théologie  et  de  la  philoso* 
]âiie«  suivant  la  méthode  et  les  principes 
reçus  dans^a-  plupart  des  anciennes  univer • 
sités.iS((NM|^  TAoïnfl»  d'jtquin^tappeiél'Ân^ 
de  Vécole.  Ce  sont  des  termes  ée  IWèole,  la 
phUosopkie  de  réèok.  Cèst  aitmi  que  rétok 
parle.  Cela  siemt  fécale.  La  àkthatipkie  mo- 
derne a  bapm  le  Jmngeig^  de  létale. 


^■-  .  .  .;/  'ECO-  -.   ,f.-  ,  ' 

et  surtout  en  Peinture,  d3Jne  classe  d'ar- 
tistes q^i  travaillent  bu  qui  ont  travaillé 
selon  les  principes ,  à  rimitatiokn  d'un  même 
maître,  ou  suivant  les  habitudes  propres 
à  certaines  époques  de  l'art,  à  certains 
lieux,  t' école  florentine  a  eu  pour  chefs 
Léonard  de  Finci  et  Michel- Ange  ;  l'école  ro- 
maine, Raphaël;  l'école  vénitienne,  le  Titien; 
l'école  ^lombarie,  lé  Cortège  et  les  Carrache, 
L'école  de  Michel-Jnge,  de  Raphaël^  etc. 
L'école  flamande.  L'école  dé  Ruoefis,  L'école 
française.  Ce  tableau  'est  de  telfe  école  y  Cette' 
éeole  se  distingue  par  telles  qualités.  Cet  ou- 
vrage est  d'ut{e  bonne  école.  '•    -      '.    ^ 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  Lît-* 
térature,  Des  imitateurs  d'un  écrivain, 
prosateur  ou  poète,  et  Dès  partisans  d'un 
certain  style,  d'un  certain  genre  d'écrire. 
L'école  de  Port'-Royal,  L'école  de  Voltaire. 
»  Faire  école  i  àe  dit  D'un  artiste  ou  d'un 
écrivain  qui  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 

JÉC0LIER^.1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  va, 
qui  est  à  l'école,  au  .collège.  Petit  écolier. 
Écolier  de  l'université.  Écolier,  dé  sixième. 
Ecolier  de  rhétorique,  de  philosophie,  etc. 

Il  signifie  aiissi,  Céliii,  celle  qui  prend 
des  leçons  d'un  maître.  Le  maître  et  les. éco- 
liers, J'^i  été  son  écçlier.  Il  fait  de  bons  éco-, 
liers.  Ce  maître  de  danse  a  beaucoup  d'éco- 
liers. C'est  une  de  ses  bonnes  écolières.- 

Fig.  et  fa^'.,  Ce  n'est  qu'un  écolier,  il  est 
encore  écplier,  se  dit  D'un  homine  peu  har 
iMle ,  peu  avancé  dans  un^  profession ,  dans 
un  art.  '   '•  "  5  .■'./''     ,  '  •  „  ''   / ; 

Fam: ,  Faire  une  faute  d'écolier, '^aLiré  iine 
faute  qui  marque  beaiici^.up  d'incapacité  ou 
d'inexpérience.  Ce  général,  cet  ambassadeur 
a  fait  une  faute  d'écolier.   -.  '■  i  *  "     • 

)  Prov.  et  lîg. ,  Prendre  le  chemin  des  ■  éco- 
liers,^  Prendre  le  chemfn.le  plus  long»  àe- 
lon.la  cùiilume  des  écoliers  qui  vont  en 

Fig.  et  fam.,  Tçur  d'écolier,  malice  d'éco- 
lier. Espièglerie  du  genre  de  celles  que  fout 
les  écouers.v 

ÉÔONDVIRB.  V*'  a.  Conduire  dehors  ;  éloi- 
gner avec,  niénagemient  quelqu'un  de  chez 
soi ,  çt'fana  maison  ou  d'UPC  société.  //  s'était 
introduit  dans  ce(te  société ^  il  en  a  étééconduit. 

Usifoifie,  par  extension ,  Refuser  à  queU 
qu'un  avec  niénag<;nient  ce  qtCil  demande,  /e 
luP^vmMfait  une  prière,  mais  f  ai  été^ieony 
dttit,  if  nous  écoMuit  poliment, 

ProT.,  Vous  ne.  serez  pas  battu  et  éconduit 
tout  è^la  fois,  se  dit^Pour  exciter  une  per- 
sonne à  faire  une  demande.      «^ 

ÉooiiDuiT,  0111.  participe. 

'  JÈCSDNOliAT»  s.  m.  Charge,  emploi ,  office 

d'économe  ;  etLelieU  où  se  tient  l'économe, 

où  il  a  ses  biifeaox.  //  a  obtenu  l'économat 

de  tel  collège  ^  iietel  hospiee;,  Mlet  à  l'éconth 

4nat.    .    ,  '  .■.:l--'  ■  -^h^^s  ■         \    ■■,.*■:■■ 

Il  s'eit  dit  particulièrement  de  L'admi- 
nistration des  revenus  d^un  évêché ,  d'une 
ubb^ye  et  autres  bénélieés,^pendanl:  ja  va- 
CfUtHH».  iljùuisimit  iks  re^enas  de  son  bénéfice 


ECO 
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ëcpnomÊt  ^  en  vêt'^u  de  jts  lettres  d'é- 

II  se  4i^  atissi  de  La  secte  ou  doctrine  de   O0fiom«f.  ■  ■  ..-^  .  ^ 

qoelouo  Jihilosophe  ou  docCovr  cilèbrt»  I     II  s'est  dît  églilemlmt,  au  pluriel, 'Du  bu- 
L'écofe  .Mipiemre,  de  J%tt9n^  ,d'4fistote.   rmuélêM  pour  l'administration  des  béné- 
XVc^  liA»  Jiii^  7^1(1^»^  Seot.  On  .firra  vaoMiU'^  qui  étaient  à  la  nomination 
<iit  dans  un  aena  naaiogiatL;  L'desikd'iirppo*  du  roi.  Ge  bém^Ser  était  mut  Économats. 
^^r  (^éeaie  de  GaUen,  ttc^  k'  4    lfcca!f6n£«  adj.  des  deux  genres;  Mena* 

"  se  dit  également,  dans  les Beaux^Aslit  ^iger,  inémiçère,qtti«ak  épargMr  la 4épaoM.  j  dkîéêtrmmt  i^uie  l'éconMntedf^m  tjt* 


Il  est  fort  éconotne.  (Test  une  femme  économe.  ^ 
Fig.,  É.tre  économe  de*  louantes,   de  pa*  . 
rolesr  etc^,  ^..pas  prodigi^r  les  louangeSi 
parler  peu ,  etc.      '  '^■•,  i      ' 

.Économe,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  alors  il  signifie.  Celui  ou  celte* 
qui  a  soin  de  la  conduite  d'un  ménage,  de 
la  dépense  d'une  Raison.  Un  sage  économe. 
Un  habile^  économe,  Cest  une  bonne  économe. 
Adressez-vous/ à  l'écifnome,  à  mon  économe. 
•    Il  signifiç/particulièreitienti  dans  les  hos- 
pices, dané  les  collèges,  etc..  Celui -qui  est' 
chargé  de  la  recette  et  de^  la   dépense,  et  • 
en  génial  d,e  tout   ce  qlïi  concerne   l'a^îl- 
.mimstration  du  matériel.  L'économe  des  In- 
vauaes.  L'économe  d'un  hoUpice,  d'un  collège^ 
On  ^it  de  même  adjectivement,   dans   les  • 
communautés  religiçùises,*Ztf  père,  économe, 
(a  mère  économe,  :■..  " 

Il  s'e&l   dit  autrefois  de  Celui  qui  étaîl^ 
nommé  par- le  roi  pour  administrer  les  re- 
venus d'un  évèché,  d'une  abbaye,  etc.,  pen-  ' 
dant  la  vacance.  Établir  un  économe  dans  un 
évéché.  Le  roi  nomrha  un  éconhme  à  cette  ab-  '- 
baye.  .  '    • 

Économ€  séquestre,  CeWi  entre  les' mains 
duquel  on  mettait  dés  bie>i3  er^  séquestre. 
.   'ÉtoNOMiE.  s.  f.  OrdreV  règle  qu'on  ap- 

Ï>ojrte  dans  ia  conduite  d'un  ihénage,;  dana 
a  déf>ense  d'une  maison,  dans  l'administra- 
tion d'un  bien,  f'p.tendre  l'économie.  On 
voidfégner  chez  lui  une^conomie  admirable: 
L'écbtnornie-domestique-.^\- 

iV^nifie'  plus  ordinairement,  ^Épargne 
daUsrla  dépense* ^i^o;r  de  l'économie.  Vivre  . 
avec  économie,  avec  une  grande  économie,' 
Vivre  avea4r0p  d'économie.  Vi^re d'économie» 
Il  a  de  Vécofioniiè  dans  sa  dépense.  II.  n'a 
point  (f  économie.  Une  économie  mal  entendue» 
Une  mauvaise  économie,  La  plus  stricte  éco* 
nqmie^A     \   '       '  ■■  :-^_,'  ^  ..     •  ^     ^    . 

•^11  ^'emploie  quelquefois  au  pluriel, ^t 
alors  on  l  applique  surtout  à  La  chose  même  / 
qui  est  épargnée,  misé  eri  réserve.  Faire  (teS 
économies.  Le'  montant  de  ses  petites  écono* 


mies. 


ié  de  boni 


•     Prov.  et  fig.-,  Oj?^  une  économie  de  boitts 
de  chandelles,  3e  dit  D^une  épargné  sordide  , 
en  de  petites  choses. 

Économie  domestique,  se  dit  aussi  quel- 
quefois Des  usages  ddmi^stiques  en  général. 
Cela  est  très-souvent  employé  dans  l'écouo* 
nde  domestique, 

Écononiie  rurale.  Administration  des  pro- - 
priétés  rurales.  Traité  d'économie  rurale. 
^  Économie  politique,  Science  qui  traite  de 
la  formation, ^dé  la  distribution  èl  de   la 
consommation  des  richesses.  Vn  àomn%e  ha» 
bile  tn  économie  politique.  Ttmté  féconoatii  , 
politique.  ..  ,   4     *      .  .  "- 

ÉcoiroBcrii,  se  dit  figur^nlént  de  Lliar- 
monie  qui  existe  entre  les  différentes  par- 
ties, les  différentes  qualités  d*un  corps  oi> 
ganisé.  Cela  trouble  toute  f  économie  du  corps 
humain.  L'économré  tttdmtde.  VéeoiÊOWise .laé* 


U 


gétale.        ;  ....  ,„..■.>•:'; ^•::.  ••  '  ,v  .■  ^Kv^^;:,../ 

Il  signifié  encore  figurlmtnt»  La  disposi- 
tion des  parties  d'un  dessin,  (f un  tableau,  % 
la  distribution  on  le  p^an  d*un  .ouvrage 
d'esprit  ,^çt  en  général  Tointecoordinatioli  - 
de  parties,  quel  que  soit  l'ensemble  qoVHet 
cootrrbiHNBt  à  former.  L'économie  drunm^ 
bleaUpd^UH  discours,  d'une  pieu  dt  tkèdtrtm' 
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,  ième.  C'est  Renverser  toute  J'economie  etun 
État,  l.' économie  du  corps  social. 

ÉCONOMIQUE.  arJj.  des  deux  genres. 
Qui  cot)c^rne  réeonomie,  le  gouvernement 
d'un  ménage,  d'une  maisoa',  etc. /Vz/r/ip/ïCtf 
écono:mi(/ùe.  Sagesse  économique.  Science 
économifftie.' 

Il  signiTie  plus  ordinairement,  Qui  dimi- 
nue les  frais  ,||a  dépense.  Un  procédé  éco 
nomique.  Cheminée  économique.  ^ 

ÉcuifoMiQUB,  est  aussi  substantif  f^mt- 
nin ,  et  signifie ,  Cette  partie  de  la  philoso- 
phie morale  qui  concerne  le  gouvernement 


ECO 

non  pas  les  écorcher.  On  doit  ne  pas  |rop 
charger  le  peuple  d'impôts!    .      * 

Fam.,  //  erie  comme  ji  on  Véûorchnit,  H 
jette  de  grands  cris.  Cela  se  dit  aussi  D'oiîc 
personne  qui  se  plaint  beaucoup  pour  peu 
de*  chose. 

Prov.  et  fig.,  Il  ressemblé  am.mnguilks 
de  Meldny  U  crie  avant  qu'on  iécoïvhe,  U 
a  peur  sans  sujet;  ou  II  se  plaint  avant  de" 
sentir  le  mal.         '  * 

Fig.  et  fam.,  Écorcher   l'an^uUle  par  h. 


.t. 


aueue,  Comniencerpar  l'endroit  le  pîulidll^ 

ncile,  et  par  où  l'on   devrait  finir.  H  n'y  a 

d'une  lamille,  d'uq  État,  etc.  C'est  une  règle    rien  de  plus  difficile  à  écorcher  qu£  la'^queme, 


\ 


d'économique  aussi  tïieji  que  de  politique. 

JÉc^ONOiYIIQt  EME^NT.  adv.  Avec'  écQÙo- 
mie.  f^ivre  économiquement,  il  - 

.Économiser,  v.  a. .Gouverner,  adminis- 
trer avec  économie.  //  a  bien  économise  les 
réiequs  de  cette  terre. 

Il  signifie  p1l^s.  ordinrairement.  Épargner. 

Économiser  un  éçu.  Économiser  le  bois,  la 

chandelle.  On  l'emploie  au^si  nèulralementV 

Économiser  sur  ses  revenus^  Cet  ho'mine  s'ap- 

.  plique  à  économiser. 

Il  s'emploie  (i^urément,  dans  le  même 
sens.  Écor^omiser  ses  forces,  son  temps. 

Économisé f/Éi.  participe.  Des  revenus 
bien-  économisés.  '  ,  - 

Économiste,  s.  m.  Écrivain  q^ui  ,s'oc- 
jcupe  spécialement  d'économie*  politique. 
Un  savant  économiste. 

ECOPE.  s.  f.  T.  de  Mariné.  Ployez  Escope, 

ÉCORCE.  s.  f.  Enveloppe  d'un  arbre  ou 
d'une  plante  ligneuse.  La  première,  là  grosse 
'  écorce.  IJn  seconde ,  Ul  petite  écorce.  Cet  arbre 
a  V  écorce  tendre,  V  écorce  mince.  Peler  l'é- 
cor  ce.  On  fait  des  cordes  avec  des  écorce  s  de^ 
tilleul.  On  fait  des  étoffes  avec  l'érorce  de 
certains  arbres.  Jxi  filasse  est  l' écorce  du  chan- 
vre, du  lin.  '   , 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  point  mettre  lé 
doigt  entre  le  bois  et  l'éco/^ce,  ou  Entre  l'arbre 
et  r  écorce  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  Il 
ne  faut  pas  s'ingèi^r  mal  à  propos  dans  le:^ 
différends  des  personnes  naturellement 
unies,  comme  frère  et  $œur,  mari  et  femme. 

Écorce,  se  dit  également  de  L'enveloppe 
de  certains  fryiVs,  quand  elle  est  épaisse. 
Écorce  de  xitron^  Écorce  d'orange .  Ecorce 
de.  grenade.  L' écorce  de  citron  e^it  bonne  à 
confire*  '.  •         '   . 

>      Eh  Géologie,  Vétorce  du  globe  terrestre. 
L'espèce  d'cnvelopfie  que  foî'ment  les  cou- 
'  ches  et   les  amas  de,  matières  minérales , 
dont  1«   globe  teri*estre  est  recouvert  exté- 
riejLÎrement.  \    '  . 

Écorce,  signifie  figurément.  Superficie, 
apparence.   Fous  vous  arrêtez  à  l'ecçrce,  il 
faut  pénétrer  plus  avant. 
X  '  É€OR€ER.  V.  a.  ôter  l'écorce.    Ecorcer 

I 

un  arbre.  On  écorce  le  bois  en  mai,  parce  que 
la  sève,  qui  est  alors  Jortabontfante,  facilite 
la  séparation  de-  l'écorce.  On  l'ejnploie  aussi 
avec' le  pronom  personnel.  Un  arbre  qui 
s'écorce. 
'  ÉcoacÉ ,  KR.  participe.  Des  arbres  écarcés. 
Le  bois  écùrcé  s  appelle  Bois  pela  rd. 

ÉCORCHÉE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'un  co- 
quillage fort  élégant. 

ÉCORCHER*  V.  a.' Dépouiller  un  animal 
de  sa  peaUi  Écgrcher  un  cheval,  un  bœuf, 
une  anguille,  etc. 

trov.  et  fig,,  Il  faut  tondre  les  brebis,  et 


Souvent,  dans  les  affaires ,c'es,t  au  moment 
•de  les  terminer  que  se  présentent  Tes  plus 
grandes  difficultés'.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, La  quéuè  en  sera  dijjficile  à  écorcher, 
Prov.  et  fig..  Autant  -paut,  *aut€m$tfait 
celui  quiJient  que  Celui  qui  écorckc.  Le  oom- 

fijifi^d^in  crime  est  aussi  coupable  que  ce* 
ui.j(|Lii  en  est  l'auteur.        '' ■' 

Écorcher, /signifie  aussi,  Ehnporfèr,  dé- 
chirer,  enlever  une  partie  de  la  |^u  d'une 
personne,  d'un  animal ,  ou  de  réqoFce  d'un 
arbre.  Fous  m'avez-écorché  lajf^kbe.  Je  me 
suis  écorché  le  bras.  La  selle  a'  4oui  éeorché 
ce  cheval.  Les  chaKrettes  en  passant  ont  écor^ 
c/fé  oetarbre.  Oii  l'emploie  quelquefois,  dans 
ce. sens;  âVéc  fô  pronom  personnel  régime 
direct,  /e   me  suis  écorthé  à  la  main^- /■^■J*- 

Fig.  et  fam. ,  Ecorcher  .une  ^lûngiie.  Là 
parler  mal,  en  prononcer  mal  les  mots. On 
dit  de  même,  Ecorcher  un  mot,  le  nom  de 
quelqu'un.'  •  -  'j?/      <  ^ 

Écorcher,  se  dit,  par  analogléi^^  lyué 
aliment^  d*une  Hoisspn  ,  etc.,  qui  est  riide 
au  palais,,  à  la  gorge.  Le  pain.de  son,  le 
pitin  ditr  écorche  le  gosier.  Ce  viti  est  si  dore, 
qu'il  écorche  le  palais'.  -  " 

Prpv.  et  û^^f  Jamais  befiu  parler  nécorcha 
la  kmgue.  Il  est  toujours  bon  de  pau'ler  hon- 
nêtement. ^  /  ^  ^/^ , 

Fig.  et  fam.,  Éco/vher  l'oreille^' ies oreiHeéf, 
se  dit  De  l'impression  désagréable  que  font 
sur  TouFe  les  son^  rudes,  aigres  ou 'discor- 
dants. '  (7/i  jargon  barbare  qui,éeorche  les 
oreilles.  Une  voix,  une  piusiquegtti  écorche 


les  oreilles. 


ji^'iV^^yiiv; 


.  ÉCoRcuER,  en  termes  de  Sculpture  y  Signi- 
fié, ôter  du  noyau  d'une  figuve  qu'on,  se 
propose  de  couler  en  plâtre ,  en  Dronase , 
etc. ,  autant  d'épaisseur  qu'on  veut  en  don- 
ner au  plâtre,  etc.  p^:.  %■ 

Écorcher,  signifie,  figurément  et  lainjl-. 
lièrement,  Exiger  beaucoup^  plus  qu'il  ne 
faut  pour  des  droits,  des  salaires;  ides  tt|^ 
cations ,  pour  des  marchandises ,  des  fouiw^ 
tiires ,  ètc*  Ce  procureur  écorcnait'ses  clélinis: 
Ce  marchand  est  .raisonnable ,  il  m'éeàrche 
pas  le  monde.  C'est  une  hôtellerie  oà  Ton 
écorche  les  gens.  it 


mm  > 

iteoiicvîçRf R.  #^  f.  Mi  èomim  ^  ^ism 
lea  bétes.  Enmyer,  tréMmm.emtmmii^,.^' 
cMsm  à  l'écorcherie..    '  »■*     "*•#- 

U  11^  dit,  ftgurément  et  familièrement , 5/ 
d*Une  hàiellerie  où  l'on  fait  paver  plus  cher 
qu'il  ne  faut.  C'est  une  vraie  ecorcherie.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

ÉCURCHECA.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  / 
est  d'écoixrher  les  bétes  mortes.  Ce  chei*al 
n  est  plus  bon  'fue^ur  l'écoreheur,  qu'à  en» 
vcyer 'à  récorche%r.  ;  '  '' 

,  Fîg.  et  fam. ,  Cest  un  écérheur,  se  dit  % 
D'un  aubergiste,  d'un  procureur,  d'un  lAr*  \ 
chand,  etc. ,  qui  Ikit^ver  trop  cbeî^ 

ÉCORCHIJBB.  s.  f.  Enievement  de  Ui  peau 
en  quelque  partie  do  corps.  //  a  une  grande 
écorchure.  Je  mesuisfu^tfSÊt^jfgst^j^féeo^ 
à  h  jambe.  .''- ;-^_'"f; '"^'^'/-'ril'.';-*^'',  ■  " 

ÉCOE|[EA.v/V  Rompre  tine  corne,  les    < 
cornes. à* un  animal;  Écorner   un  taureau. 
Ce  beeuf fut  écorné.  On  l'emploie  quelque*  " 
fois  avec  le  pronom  personneL 'C^/^^|fttcJI<!   . 
s'est  écornée  en  tombait,  ^^(t^,^^^^^^^^'^^^^^. 

Prov;  et  par  exagération  ^//^V  un^ent 
et  écorner  tes  bœufs,  Le  vent  souffle  avee  s' 
violence^  ■^■  ii^^'l^-'.%^v -r;;**t*¥^ni/i^ -v^v^M^s:;^  . ^ 

ÉcoaaER ,  llgnîfic,  par  exlensioa'i  O&ser, 
abattre,  émoussér.un  auf^fte,  des  an^ef» 
Écorner  un  bastion.  Écorner  une  table.  Écorner 
une  pierre.  Ces  Âés  sont  écornés.  Écorner  un   . 

Fig.  èl  Î9Lte^.t^Éedrner*qn€ique  c&w,  te 
diminuer,  en  6ler  quelque  partie;  On  écorna 
leurs  privilèges.  On  a  écorné  mu.yf  f  on  bien  ^ 
son  traitement  f  sa  penstùrK-  '  ^p^irtéttWr ,  '  tilt, 

Écoa]rx,jîiu  pai^ticipe.      pîyry^TWr 

auj^dépeitsrd'atttrui,  prendrelÉ^>      4??  , 
pas  auquel  on  n'est  pas  inviéé^'^^j'iiijIllÉi-   . 
nifler  un  àiner  oà, il  peut.  Il  a  sa  ^liè?.  > 

étions  j^  él  endroit,  d  est  if^  npHS  4ci0^ 
\flér-  W  e^  (amilier.  ^  ^      ■  I  J    v  r 

Éoo«»i^FLK,  iE.  YisafÛdipt.Jlépas  émmiflé.  . 

ECOftÉIFLEaiE.  >».  f^  ^tion  d'étomi-    "" 
fler.  Il  Se-:  vit  quet  ^écornÈeries*  II  jw|l  ïa- 
peu  usité.  1;    >        * 


^:f.^«3H-'  '■ 


llPJLfitJR.   EUSlSr^.  Celui;  celle 
^ifènà^ie.Cesiun  écorn^u^  de 
latnilîer^  ^4^       '  ^^ 


J 


'i*^jïSi1.| 


«fe 

*f#si 

des'ffkSf  dèt^\ 


s^  f.  Éclat/empor té  de  Tan- 

^  d'un  marbre,  elcJ-À^?*^^ 

.  Tirer  de  (a  cosae.  Écossef 


'es.        , .:'     .•,,v:;i-î-^ip^s^-^^;;- ■ 
si,  iXéfpûFticipe.  Pois  éeùS4^.  Fèi^s 
fiées.   •-y:,^4^.^:è^'- ,  -  ■  '■■  -^«?r  ■ 

^tSKf  iÊUiS».  s.  Celui.,,  cefle  qti? 
ês^M^*  ÉeosMuse  de  poif.  '  '  ^%>: 
4  p^DT»  s.  |n.  Quote-pftrC  que  doit  cliai|iie^ 
'^-^'^t3ni&  pour  un  repas  commun.  J'aipafé 
kqt,  ffrf^^  f^  '^^^^'  (Chacun  sok  écot* . 
^  et  %m. ,  J/  amtn  payé  son  écot^  éc 
dltJCkqu^qu'unqnif  dan$lli)  repas,  a di- 


À  ÉçoacHE-cuL.  Ip^  adv.  et  fiÏA*  Bo  0î^\  ^erti ,  l«|i  |bn vîtes.    Il  s'emploie  aussi   eu 
sant,  en  ie  traînant  sf^  le  derrikre*  Cesftt^éPt^atffm  «ccasioos.  Ji  nous  a  apporté  dt a» 


fants  jouent  à  écorche'Cul.  ..     ^ 

Il  signifie  figurément  et  bassfiMDt,  Vé^ 
force ,  de  mauvaise  grâce ,  avec  i4|MtgnanQe. 
R  ne  fait  jamais  les  choses  qu'à  ikorchê^mi, 
ÉcoACHK,  BB.  participe.  ,  „ 
Il  se  dit  substantivement,  etÙLeime^  de. 
Peinture  et  de  Sculpture,  d'Uhe<t|^e  sans 
peau,  dont  on  voit  les  muscles*  Z'^co^ciU 
de  Michel- /énge,,  de  Hbuadn.  IHssiner  d'à' 
près  l'écorché.  Etudier  iécorché.  »■, 


il 


jjjréà^es  m^vdks ,  il  a  bien  payé  son  écét. 

.fj^^  stabifie  auftsi ,  La  totalité  de  la  dé* 
pense  que  Ton  fait  pour  un  repas  cfaea  09 
traiteur,  ou  dana  une  auber|e,  dans  no  ^ 
lUlitret.  Gros  écot:  Écoi  de.  Sx,  de  vingt  y 
francs.  Un  seul  a  payé  l'écof  pour  tous.  *>  '  -^ 

Use  dit  encore  d*Une compagnie  de geo»  V 
ttut  |iiangefi^  ensemble  dans,  una  auberge, 
dans  un  cabareL  //  y  a  4rois  écots  doKs  l^   -, 
jatyih* 


■•:*'Ji'-*l';i 
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.^        ^  Pror.  et  fij 
À  une  pÏRrsoni 
gens  qui  ne  lu 
'    #       Écot,  en  te 
fie,  Un  tronc 
\        bouts  de  bran 
V         '  ECOULEMi 
i       de  ce  qui  s'é 
'\-    des  eaux,  etc. 
cûukment  des 
%   *  COipS. 

dit  surtout  de 

du  débit  de3 

;♦  de  l'agricultur 

*   débouché  qui  J 

duits,  desman 

JÉCOULEU;  ( 

quelque  èndro 

écoulé  du  tonn 

Avec  ellipse  du 
,  etc.    ^ 

Écouler,  s( 

foule  qui  se  n 

;     .  cpmAj.  Avec  ellij 

écouler  la  foule. 

II  siçnijfie  fig 
se  dissiper,  et 
chesses'  et  au  t( 
Le  temps  s'écou 
s'éc'oulaient  poifi 
nées  qui  se  sont 

^^  '•'^•xiif  eni;( 
chahdises^  <<|e8 
signifie ,  Se  débi 
Les  produits  de 
plusieurs  débouc 
Faire  écouler  de. 
Écouta  ,«aB. 
,  ^ent  écouléf^  ' 
.  P'ië'  fLe'temp. 

est^erpiré. 
£COUftG]|;;9l% 

ECOUATEa. 

\  court.  Écourter 
pianteau,une  ju 

Cet  habit  est  éi 
peu  court,  trop 

Ecourter  un  c 
perla  queue  et 

Écourter  ,  se 
Des  ouvrages  d' 
ou  dont  on  rét 
nécessaires.  7//1 
^us  l'avez  écou 
écourtp 

ÉcouRTi ,  ïa. 
ECOUTANT, . 

ne  s'emploie  guè 
"avocat  écoutant,^ 
«t|ela  ne  se  dit 

ÉcouTAaxs,  ai 
substantivement 
'    tJans  la  poésie  ba 
^'^Jcoutants. 

ÉCOt[TE.s.  f. 

être  vu.  Il  f^mp 

«f*el.  IlyaUiten 

tenaient  lesehcteu 

publiques.  4i  tria 

f'Ifi.  et  fam., 
tehtif  4  remarqua 
?W  ce  qui  se  pasi 
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*—      ■^^•-  ,   ♦   ECO-    ■   .     .>;/.       -, 

Prov.  et  fig.,  Pflr/««  à  votre  /cot»  se  dîl 
À  une  personne  oui  je  ipéle  de  parler  à  des 
gens  qui  ne  lui  Adressent  point  la  parole. 

Éc<yr,  «n  terroeti  d'£«ux  et  Forêts,  signi- 
fie, Un  ironc  tfarWe  où  il  reste  encorç  des 
bouts  de  branches  coupées.  ;    ',  i, 

ECOULEMENT,  s.  m.  Flux ,- mouvement 
de  ce  qui  s'écoule.  L'écoulement  de  teau, 
des  eaux  t  etc.  ÉcoulemeM  des  humeurs.  L'é- 


couùmeni  des  corpuscules  qui  s'^huleut  des    Écoutes  de  grande  voile,  o\x  Grandes  écoutes\^ 


h^s  ' 


m 


me' 

te 


se 
di- 

en 
'«- 

m. 

•v.V 

set 


;    .1 


•» 


». 


corps. 


(:     , 


jjl  n'gip^dni^  rf;|Alnnpfois  au  figuré,   et  se 

^tsurtout'lîe  ^l'exportation ,  dé  la  vente, 
du  débit  de3  marchandises,  des  produits 
■i  de  Tagricultu 


%    \..P.       ECO 

d'en  lîrcr  avantage.  On  parle  de  telle  ajjaire, 
dy  a  bien  des  gens  oui  sont  aux  écoutes f\^ 

Sœur  écoute ^  Religieuse  qui  accompagne 
au  parloir  une  autre  religi«ise ,/ ou  une 
pensionnaire.  * 

ÉCOUTE,  s.  f.  T..  de  Mannei  Cordage  at- 
taché au  coin  inférieur  d'une  voile,  pour 
servir  à  là  déployer  et  à  la  tendre  ëe  ma- 
nière qu'elle  Veçoive  rimpulsion  du  vent. 


EGR 
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Écoutes  de  misaine,  de  hunier ,  de  perroquet , 
etc.  Border  les  écoutes.  Larguer  les  écoutes. 

écoUTER.    V.   a.   Ouïr  avec    attention, 
prêter  Toreille  pour  ouïr.  Ne  pariez  pas  si 


tureou  des  fabriques.  Ouvrir  un  \ha  ut  y  on  nous  écoute.  Il  était  à  la  porte  pour 
débouché  qui  favorise  l'écouletcffit  dcs..p£0^  écouter  ce  qu'on  disait.  Écouter  quelqu'un, 
dut  ts,  des  marchandises,  :     7      ^     •'  '       >  >     '.-     7tr^.._   ./ 

jÉCOULEIl:  (S*).  V.  pron.  Couler  hors  de 


quelque  endroit.  V^au  s'écoule.  Le  vin  s'est 
écoulé  du  tonneau.  Le  torrent  s'eft  écoulé. 
Avec  ellipse  du  pronom ,  Faireéçouler  l'eau, 

Écouler,  se  dît,  par  .  analogie ,  D'une 
foule  qui  se  retire.  Lfi  foule,  la  presse  se- 
cpule.  Avec  ellipse  du  pronom ,  Il  faut  laisser 
écouler  la  foule.  /  '     '    <      7       -  .# 

il  signifie  figurément.  Diminuer,  passer, 
se  dissiper,  et  s'applique  surtout  Aux  ri- 
chesses^et  au  temps.  L  argent  s'écoule  vite. 
Le  temps  s'écoute.  La  vie  s'écoule^^s  jours 
s'écoulaient  poijr  lui  trop  lentement.  Les  art- 
nées  qui  se. sont  écoulées  depuis,  ^  ^  ,. 
Il  W:4if  entîoroï  figurément.  Des  mar- 
'  chahdises^  4^%  produits^  agricoles,  etc.,  et 
signifie ,  Se  débiter,  se  vendre,  être  .exporté. 
Les  produits  de  ce  département  s'écoulent  par 
plusieurs  débouchés.  Avec  ellipse  du  pronom, 
Faire  écouler  des  marchandises. . 

Écoui.i,<BB.  participe.  Veau  est  entière'^ 
ment  écoulée,  ' 

Fig. ,  Ije' temps  est  écoulé.  Le  temps. préfix 
est  expiré. 

éC0URG^!&R%,.  s.  m.  Orge  carré  qu'on  ap- 
"p^neiïfissr  Or^  d^  automne  onde  prime. 

écOURTERa  y.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  EcQurter  des  cheveux.  Ecourter  un 
nianteau,,  une  Jupe.  ;  ,. 

Cet  habit  est  écourté,  bieniécoiirté,  Il  est  un 
peu  cou^ft,  trop  court.  . 

;'     Ecourter  un  chien,  un  cheval,  Leur  cou- 
per la  queue  et  lè3  oretl  les; 
.  ÉcoÎ7&7Ba,  se  dit  figurément  en  parlant 
'  Des  ouvrages  d'esprit  où  l'on  ne  met  pas. 
ou  dont  on  rétrancht^  les  développements 
nécessaires.  Jl fallait  abréger  cette  scène,  mais 
vous  l'avez  écourtée.  Ce  cinquième  acte  est 
écourté^ 
ÉcouETi ,  Îb.  participe. 
lÉCOUTANT,  ANTE.*  adj.  Qui  écoute.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  celte  locution, 
^vocat  écoutant,' AyocAi  qui  ne  plaide  point; 
et  cela  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

ÉcouTAiTTs,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
substantivement  pour  Auditeurs,,  surtout 
dans  la  poésie  badine.  Ce  beau  discours  ravit 
les  écoutants,  / 

ECéuTE.  8.  f.  Lieu  où  Ton  écoute  sans 

être  vil.  Il  |Vmploie  ordinairement  bu  plu- 

tgriel.  Il  y  aaait.en  Sorbonne  des  écoutes  ou  je 

tenaient  les  docteurs  pour  entendre  les  disputes 

publiques.  I41  tribune  aux  écoutes,  * 

Fig.  et  fam.,  Être  aux  écoutes ,  Être  at- 
tentif à  remarqué^*,  à  recueillir  ce  qui  se  dit 
pu  ce  qui  se  passe  dans  une  aflaire ,  afin 


/c 


les  paroles  de  quelqu'unïNàus  écoutions  le 
murmure  de  la  cascade  ^  les  roulements  du 
tonnerres      -•-■■■  ".  î'"'-'*^:'.  ;;,■/. 

Écoute,  écoutez,  à  l'impératif,  s'emploient 
souvent  Pour  appeler  quelqu'un ,  où  pour 
éveiller  fortement  son  attention.  Un  tel, 
écoUtez,  fai  quelque  chose  à  vous  dire. 

Un  écoute  s' U  pleut ,  5e  dit  d'Un  moulin 
qtli  ne  va  que  par  des  écluses. 
*  Prov.  et  fig. ,  .6''e.y^  un  écoute  s'.il  pjeut ,  se 
dit  D'un  homme  faible  qui  se  laisse  arrêter 
par  les  moindres  obstacles.  On  le  dit  aussi 
D'une  promesse  illusoi^^e,  d'une  mauvaise 
défaite,  d'une  espérance  très-incertaine. 

Fig.  et  fam. ,  N'écouter  que  d'une  oreille, 
Ne  prêter  qu'une  faible  attention  aux  cho^ 
*ses  qu'on'  nous  dit.  J'ai  beau  lui  faire  des 
remontrances,  il  ne  m'écoute  que  d'une  oreille. 
.  ÉcouTBRj  signifie  aussi,  Donner  audience 
à  Quelqu'un.  Parlez,  je  vous  écoute.  On  les 
renvoya  sans  les  écouter.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Écouter  la  défense,  les  raisons, 
etc.,  de  quelqu'un,  ^n  dit  aussi,  Ecouter  la 
prière,  les  .vœux,  etc.,  de  quejgujun,  J^es 
exaucer»  Le  ciel  écoula  nos  vœux.  , 

V Écouter,  signifie  encore.  Donner  quel- 
que croyance  ou  quelque  consentement  à 
ce  qu'-une  personne  propose,  ou  prendre 
plaisir  à  l'e  i^  tendre.  Ce /?r//îcc  écoute  les  flat- 
teurs. Cette  jeune  personne  écoute  trop  les 
allants.  On  ne  voulcât  pas  écouter  la  propo- 
sition de  paix  qu'il  faisait.  S'.ià  me  propose 
cela,  je  l' écouterai  volontiers.  Il  parla  d'ac- 
commodement, mais  il  ne  fut  pas  écouté. 
Écoutez,  la  voix,  le^  i  ns pi  râlions  xte  Dieu. 

Il  signifie  quelqiiefois,  Obtempérer,  obéir 
à  quelqu'un,  survre  seS  avis,.s!y  conformei*. 
Cet  enjahi  ne  veut  écouter  personne.  On  dit 
de  même,  Ecouter  les  conseils,  les  avis,  etc., 
de  quelqu'un,  .   . 

Il  s'emploie  figurément,  dans  ce  dernier 
sens,  en  partant  De  choses  morales,  comme 
la  raison,  les  sentiments,  les  passions,  Tin- 
térêt.  Écouter  ta  raison.  Écouter  la  voix  de 
la  riatitre.  N'écouter  que  sa  passion,  sa  colère, 
son  désespoir,  '  '-' 

N'écoutez  que  vous-même.  Ne  consultez 
que  vos  propres  inspirations. 

LcotJTBR ,  s'emploie  avec  le  pronoinuper- 
spnnel  dans  les  pbrases  familières  qui.  sui- 
vent : 

//  s'écoute  parle/*,  ou  absolument,  7/  s'é- 
coute, se  dit  D'un  homm^  qui  parle  lente- 
ment, et  qui  croit  bien  dire. 

H^'éàoute  trop.  Il  s'inquiète  trop  de  sa 
santiR  On  dit  danç  le  même  sens,  //  écoute 
trop  son  mal.  ,,     .       *" 

ËcoyTB,  BB.  participe.  -     .1  •  .♦' 
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En  termes  de'  Manège,  Des  mouvements 
écoutés.  Des  mouvements  faits  avec  justesse 
et  précision.     .     , 

Éi:OUTÉlIR.  s.  m.  Celui  qtii  à  l'habitude 
d'écouter,  par  une  curiosité  indiscrète,  ce 
qu'on  ne  veut  pas  lui  faire  connaître.  Il  ne 
s'emploie  guère. que  dans  cette  phrase  fa- 
milière, C'est  un  écouteur  aux  portes. 

EC)QUTEtX.  a/lj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheVal  distrait  par  les  objets  qui  le  frap-* 
pent.  . 

ÉcOuflLIiE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
trappe,  ouverture  èa'çrée  pratiquée  au  pont 
d'un  bâtiment,  pour  descendre  dans  l'inté- 
rieur. La  grande  écoiUille.  L'^coutille  d'avant. 
L'écoutille  d'arrière.  Fermer  les  écùutilles. 

ÉeO^VILtON.  s.  m.  Vieux  linge  attache 
à  un  long  bâton.,  avec  lequel  on  nettoie  le 
four,  lorsqu'on  veut' enfourner  le  pain.. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  ^  peu  près 
semblable,  avec  lequel  on  nettoie  (e  canoiî* 
lorsqu'il  a  tiré,  et  qu'on  veut  le  recharger 
ou  le  rafraîcnir.  L'écouvillân  dont  on  se  sert 
dans  l'artillerie  se  fait  maintenant  d'une  peau 
de  mouton.  Le  manche  d'un  écouviUon, 

ÉCOUVILLONNER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
l'écouvillon.  ÉcouvillOnner  le  Jour,  tlhe  pièce 
de  canon.  -  ^ 

É*>  _  '  A  9 

couviLLONKÉ,  ÉJ?.  participe,    -•      '; 
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ECRAN,  s.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
se  sertY>our  se  garantir  de  Tarçleiir  du^feu. 
Ecran  monté  sur  un  pied.  Ecran  qui  se. 
hausse  et  se  baisse.  Ecran  qu'on  tient  à  la 
main.  Mettez  cela  devant  la  cheminée  en  guise 
d'écran.  IL  se  mit  devant, moi  pour  me  servir 
d'écran.  ,  *  ' 

Écraser.  V.  a.  Aplatir,  briser  quelque 
chose  par  un  grand,  poids  ;,  par   une   forte 
compression,  par  un  coup  violent.  La  pou-  * 
tris  tombait  lui  écrasa  là  tête.  Il  fut  écrasé 
par  la    chute  d'une  ^muraille.  Ecraser  une 
.araignée,  un  insecte  avec  le  pied.  Ecraser  des  - 
groseilles,  du  verjus.  Ecraser  des  raisins  dans 
un  pressoir.  On  l'emploie  aussi  avec  le'pro- , 
nom-  personnel.  Un  fruit  qui  s'écrase  en  tom- 
bant. ■  '      .     '  /  .  V 

Il  signifie,. par  éxagéraTîon,  Fatiguer  ex- 
cessivement. Cet  homme  est  écrasé  sous  le  ^ 
poids  de  ce  fardeau.  Ce  travail  m'écrase. 

Il  s'emplt)ie  au  figuré  dans  lé  sens  d'Im* 
porturier  extrémeinent.  Je  suis  ^écrasé  de 
demandes.  On  l'écrase  de  visites. 

Ecraser  d'impôts.  Surcharger  d'impdts. 

ÉcRASBR,  signifie  encore  figurément,  Per- 
•dre  quelqu'un,  détruire  entièremfent  ses 
moyens  de  fortune,  de  considération,  etc. 
Ne  vous  j^ue^z pas  à  un  homme  si  puissant^ 
il  vous  écraserait.  Je  l'écraserai^  comme  un  ver. 
Des  *  pertes  thultipliées  ont  écrasé  ce  négo- 
ciant, * 

Ecraser  auelquun  dans  une  discussion, 
dans  un  déoat,  etc. ,  Àvoii'  un  grahd  avafi^ 
tagè  sur  lui.  ^  '    "  . 

-ËcBiSER,  se  dit  aussi  figurément  pour 
Détruire,  anéantir,  réduire  a  rien.  La  puis», 
sance  romaine  écrasa  toutes  les  autres.         • 
•ÉcRASB/   BB.  participe.  ^    .* 

Il  signifie  figurément ,  Trop  aplati ,  trop 
bas ,  trop  court.  //  a  le  nez  écrasé.  Le  corn*  . 
ble  de  cette  nuiison  n'a  point  de  grdcë^At^st  '< 
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Tnille  écrasée,  Taille' trop  courte  et  en- 
goncée. 

EORÉmEH;  V.  a.  Ô  la  crème  de  dessus 
le  lait.  Écrémer  U  lait ,. du  lait,' 

Il  se  dit,  .figurément  et  familièrement, 
en  pariant  Des  choses  dont  on  tire  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur.  //  a  écrémé  cette  bibliothè- 
que, ce  cabinet  de  médailles.  Il  a  écréme  la 
'/cargaison  de  ce  navire,  qui  était  richement 
^c/idrgé.  >'  .       /  .  ' 

ÉcuÉMi,EE.  \}3iriic\pe.  Du  lait  écrémé. 

ÉCJlÊtKR.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Enlever, 
à  coups  de  canon^,  la  crête,  le  sommet  dUib 
ouvrage  de  fortificatioil ,  tel  qu'une  mu- 
raille, un  bastion}  une  palissade,  etc.  Le 
canon  a  déjà  écrété  le  bastiom, 

ÉçR^.TÉ,  ÉR.  participe. 

écREVISSE.  s.  f.  Animal  de  la  classe  dés 
crustacés,  qui  vit  dans  l'eau,  et  qui,  selon 
ropjnion  vulgaire ,  va  presque  toujours  à 
reculons.  Pécher  des  écrevisses^.  Éûrevisse 
d'eau  douce.  Écrei'isse  de  mer.  Bouillon  d'é- 
crevisses.  Soupe  aux  ecrevtsses. 

Buisson  décrevissés,  Plat  d'écrevîsses  arr 
rangées  en  forme  de  buisson. 

\Yeu\c  d^écrevisse' i  Petites  concrétions 
blanches  et  pierreuses,  qu'on  trouve  sous 
le  .corselet  des  écrevisses,  et  dont  on   fait 

Quelquefois    usage    en    médecine.    Poudre 
'yeux  d'ecrevisse.  ^  ^    '  ■ 

Fam. ,  Aller  à  reculons-  comme  les  écrevis- 
'  ses ,  ou  simplement,  Aller  co/nme  les  écre- 
visses, se  dit  De  quelqu'un  dont  les  afiâires, 
reculent  au  lieu  a'avapcer.  „      . 

Pop.,  Être  rouge  comme    une  écrevisse, 
"Avoir  le  visage  trop  haut  en   couleur,  ou 
Rougir  beaucoup^ 

.  En  Astron. ,  Ls  Signe  de  rÉcrevCsse,  Un 
des  signes  du  zodiaque,  dont  le*  commen- 
'Cement  répond  au  solstice ,  et  qu^on  nomme 
autrement'  le  Cancer.  Le  soleihentr^  dans  le 
signe  de  l'É'crevisse  vers  la  fin  de  jltin. 

éCRIER  (S*),  v.  pron.  Faire  un  grand  cri, 
une  éxclaih-ation.  Quand  il' vit  cet  homme 
venir  à  lui  l'épée  nue,  il  s'écria.  Il  s'est  écrié 
ée  douleur.  S'écrier  /tndmiration,  de  frayeur. 

Il  signifie  p|us  ordinairement.  Prononcer 
scjuelques  paroles  en  criant,  en  élerant  beau- 
coup la  voix.  Je  m'écriai  que  c'était  une  in- 
justice. Eh  quoi)  s'écrià^t-eUe,  vous  auriez 
la  barbarie  ae..,       ■     * 

ÉCRILLE,  s.  f.  Clôture  de  ejayonnage 
qfi'on  pratique  à  la-décharge  d'an  étang, 
pour  empêcher  le  poisson  d'en  sortir. 

^CRIN.  s.  m.  Petit  coffret  où  l'on  met 
des  bagues,  des  pierreries.  Elfe  apporta  l'é- 
erin  oit  étaient  ses  pierreries. 

Il  se  dit  aussi  Des  joyaux  contenus  d«ns 
un  écrin.  Un  bel  écrin.  Un  riche  éerin, 

ECRIRE.  V.  a.  (  /écris,  tu  écris,  il  écrit; 
nmis  écri^vnsi  vous  éeripe^ ,  ds  écrivent.  /*e- 
eriitiis.  J'ai  écrit.  J'écripts,  'récrirai.  Écris, 
f  écrirais.  Que  j'écriir.  Que  j'écriujsse.  Éeri' 
MMf.)  Tracer,  fonn«l',  6gurer  des  lettres  , 
ém  iparactères.  Dans  ce  sens^  on  l'emploie 
'  toujours  absolument.  //  sait  lire  et  éerifit,  H 
passe  sa  vée  à  écrire.  MuftM  à  écrére,  Ensei- 
gmer  à  écrire.  Momtrer  à  écrire.  Les  amaens 
écrh'aiemt  sur  des  tméinttes  enduties  de  cire. 


EGR 


s      ,         V 


■r 


•fei 


^%: 


:Mi«. 


■A 


:tà^   •  •      •  / 


•V 


indiquer,  noter  par  le  movenllétiiScrkuwi.  I     Fig.  et  lam. ,  J  Mal  exploiter  bien  écrire, 
hcnvez  cela  sur  une  feitUle  de  papier,  duns\wc  éW,  LorsqM'un  bonimc;,  ayant  manqué  à 

quelque  formatité,  écrit  ensuite  k  chose  y 
non  pas  commfe  il  Ta  faite,  mais  comm»  ' 
\\  devait  It  faire.  Cette  phras^  vieillit,      i^  - 

ÉcAiT ,  iTB.  participe.  Conventions  écrifes» 
piscours  écrit.  LdUmgue  parlée  et  la  langue 
écrite*   v..  '^.A'^s'^,  k«|'  ■  ■  r"'        "*'i     -^ 

ProT.,  tèfulM  écrit  est  JliHtM  ««  ittk  * 
rien  changé  a  ce  qui  a  été  écrite  à  cl  qui:| 
a  été  décidé  .ou  cotiv^^iiu  jpar  écrit.  y^  . 

Flg. ,  Cffa  étailéeriiHziiéAl-^  9*0iiiit:mi% 
avait  ^résolu  que   cela  feraiti  On  dilMf 
même,  Za  destinée  des  hommes  est  écrite  au 
ciel.  On  dij  uarfil.lement^.Oih  était  écrit 
dans  te  livre  du  destin.  On  dîl  encoFf,  ab- 
solum^nr  et  impersonnellemept,^   dans^  le  ^ 
même  sens,  //  est  écrit  ^que.„  aurtotit  en  . 
parlant  De  quelque  contrariété  bu  dé  quel- 
que guigqon  çtHi^aat  U  utémtqmj^t^' 
gagnerai  pas,       ^  ^  .V:..^>^:ii,î^.\.\..^  ^'.--v--   ■ 

ÉcaiT,  se   dit  aussi  D'un  papier,  d'un' 
parchemin ,  etc. ,  sur  lequel  ùa  a,  écrit.  Ce   » 
M[est  pas  un  papier  blanc ,  c'est  un  fpfiir  ; 
écrit.  Papier  écrit  des  deux  eétéi,      ;  f  i^>  t-t 

Il  signifie  quelquefois  ficurémèiit ,.  Màr* 
que.  Cet  komme  porte  le  ràtdkemr  écrit  $ur  ton    ' 
visage,  H  portait  son  prme  écrit  sur  soi  vi-  ' 
s^ge,  sur  son  firmt,êa  cmuiammutàm  écrite  ■ 


votre  journal,  sur  vos  tablettes.  Cela  est  écrit 
de  sa  maîn^  fl  Va  écrit  sous  ma  dictée.  Éerife 
sa  dépense  de  chaque  jour.  Écrire  sou  nom, 
son  adresse.  Écrire  un  discours  après  qu'il 
a  été  improi>isé.  Écrire  des  coiu^ntioms.  On 
dit  dans  un  sens  ana1<5|ue,  Étrire  un  moT' 
ceau  de  musiqufi  un  air,  etc. 

^e  faire  écrire  à  la  /)orte  de.  §uelqu  'a|i ,  on 
Se  faire  écrire  chez  quelquUin,  Fkire  mettre 
son  nom  sur  la  liste  du  portier ,  pour 
marquer  qu*dn  est^enu  voir  le  maître  ou 
la  maîtresse  de  la  maison.  Je  u'aipas  trouvé 
monsieur  an  tel,  je  me  suis  J ait  écftre.  On  dît 
aussi.  S'écrire  à  la  porte  de  quelqu'un. 

ÉcRTBE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  ma-' 
nière  d'orthographier.  Comment  écrivez-voifs 
tfl  mot?  Comment  votre  nom  s'écrit-'H?     * 

n  signifie  quelquefois  absolument,  S'en- 
gager par  écrit.  //  ne  Jujjjit  /m|^  de  donner 
des  paroles ,  il  faut  écrire,  ^^'^  ^  >*'      • 

-  É^cRiaa,  signifie  figuréraent^  Compo^, 
en  écrivant  à  mesure  ce  que  Ton  composé, 
ou  en  faisant  écrire  sous  sa  dictée,  .ccrmr 
une  lettre,  un  billet,  un  discours.  Écrire  un 
mémoire.  Je  lui  ai  écrit  dix  lettres  samt  oète^ 
nirde  réponse.  Écrire  un  ouvrage.  Mine  to- 
toire,  un  traité.  Cet  auteur  a  écrit  dé  nom" 
breux  ou\'ragrs,  a  beaucoup  écnt.  Thus  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière.  Écrire 
en  prose,  en  vers:  Écrire  en  Uttik»  en  fret, 
U  est,  sans  cesse .  à  '  écrire.  Passer  hs  nuit  à 
jfcri're.  Il  se  mêle  cT écrire, 

Fam.,  Écrire  des>.volumes , 
coup.  On  a  écrit  des  volumes 
tion. 

Écrire  au  courant  dé  la  plume,  Ècnttf^ 
pidement^  sans  mettre  beaucoup  à»  teaapa 
ni  de  réflexion.  -s^         ' 

Absol.,  Écrire^  quelqu'un.  Lui  éerire  une 
lettre,  .des  lettres.  Je  lui  ai  écrit  ,demst  ou 
trois  fois,  il  ne  ^ne  fait  point  de  réponse.  Jr 
n'écrt;} point  dans  éé paya-lm.  J^lmimécrit  SUr 
la  naissance  de  son  fils,  sur  laperie  fu^^m 
faite.  Je  vous  écrirai  de  NapksJ.ée'isù  miéertt 
de  mon  lit,  >.„  .   .    ,  •^*-  •-•■■''. 

Écrire  quelque  chose  à  quéfqu'mt ,  ÎMi  têire 
savoir,  lui  faire  connaître  quelque  chose 
par  lettre.  Je  lui  ai  écrit  la  mort  de  sou  pire. 
Je  lai  écrirai  toutes  les  nouvelles,     ' 

Pig.  et  ftmV,  Écrire  de  àon^/émtfm,  éeéa 
bonne  encre  à  que/qu'un ,  Lai  <éeftre  d%ni 
ton  ferme  et  sévère,  sott  pour  lui  fidrate* 
reproches,*  soit  pour  l.ni  intimer  mttftt^fhr^ 

ÉcBiBE,  se  dit  particulièrement  Du  geure 
de  Btyle.  Il  est  savant^  mais  il  ue  mit  pus 
écrire.  Il  écrit  clairement,  éiégmmÊumtt,  '-M. 
écrit  mal,  platement.  Tous  eemx  umi  éettùêuÊ 
bien.  Cet  homme  parle  bien ,  màismé&dtmif. 
L'art  d'écrire. 

Il  signifie  encore  figu rément »JMHM»r 
quelque  proposition ,  enseigner  uût  dueiriaie 
par  écrit.  Aristètea  écrit  épie  ies^ssmmemx,,, 

Écaraa,  ae  dit  également  Dea 
teura  de    musique.  Gré&y, 
beaucoup  écrit. 

ÉcRias,  en  termes  de  Pratique,  Bipoeai* 
aes  raitons^dans  une  requête,  dana  «lu  mtl^ 
.moire,  etc.,  pour,  défendre  sa^tMM.  Us 


i.V  V*v 


furhfrûut; ,:   ,  '.^:r:  •yii^i^i^w*/^-  à^^ 

ÉCRIT,  i.  m.  Gè  qcâ  est  éèrîk  àur  du  pa- 
pier ,  sur  dii  pardièattii ,  etc.  Çuet  écrit  est- 
ce^^Iltira  mn  éarit  dempoclbe.  ,, 

Il  ae  dit  priuoîpalmeiil  dlJuaçte,  d*ùii 
mémoire  portant  proaMiw»  <ioiivention. 
Signer  un  écrit.  'Faire  un^rit.  Écrit  soits 
seing  prMk  Écrtt  doubie.  Il  est  kômme  de 
mauvaise  foi,  H  plaàde  ccmtre  mm  écrit.  Fm^s 
ne  mnevet  pas  le  nier ^i  en  ui  votre, étrit. 

Mettre  par  écrit,  rémgerwiar  écrit,  escpçsitr 
pur  écrit  f  efc* ,  Eerire  q^jetque  tnoat  $  #Q.  io 
feondi^ocr^  l'empoker  dans  ;«o<^evilt.'dMi9  un 
ménofi'e ,  etc  mCtteM  mm  éèn,  ^tufl^  ^Mtre^st 
par  écrit.  H  vouktt  que  ces  imtrmctimsfii^imt 
nédijgées  par  écrit.  EMpoitf  sis  ruitmujuaf 
écrit.  Ou  dhde  même  popDlatnaKiil>  Cué- 
cher  par  éerU,  ,  v^:^^^;,^. , ai ---)#*  iir#l^ 

En  nutéuRFay  Fusteuctkm  put  écrtt,  in- 
struction dana  laquelle  les  parties  expo- 
aelBit  leurs  .fuerfesl^s^  ueenetnewt 'uect  écrit) 
'  uprèi  quoi,  il  est  Adt  rapport  à  Fattdleiice' 
fttt  un  <ief  juges  du  trihwHij].  On  dit  dans 
MÏMépe  aeus,  Praeh  pur  écrit,  utéiw  un 

ftaannii^ii6''^  instruire  une  ejffuift  peu  écrit. 

"Bu  Jur«^. ,  Preuve  paf  écrit ,  Freovequi 
rémlte  éttm  ^éiit,  par  up|W»ition  \  Preui^e 
testimoniaie. 

Mettre  une  tkasem  4sr#,  jwa.'-iiif»,  feur 

jBu  wruftÊfu  "tÊ^kÊ  f  Pécnre 

.  _  »  ■■•  quui||^i»i^"ii  ^m. 

Ecmrr  ^  wé  Êk  «U/oélreilOii  ouvrage  9t^ 
mk  da  wèm  éNumidum.  €Wr  -um  écrit  pkim 
de  mât.  An»  ptÊmfàf.  tf^  étrm  sâlNieux. 

Il  aedteMHai,  Mb  seiiiMettt  wpHiHfl* 
Dea  omrrages  d*esprit  quelcuiiqua^  gg 
écHiÊ  um  tmmui  wumùmât  jii>aH^  êu  muet. 
LméBtméÊ  rwtmém,  ékf.>M.mmmmm  "y. 

eu 


V 


Hécnt'bien.  Il  écrit  mal.  Écrire  avec  un  _         _  ^ 

.    ;    emayon,  oi'cc  tiu  charbon.  Écrire  sur  te  sable.]  furent  appointés  À  écrire   et  pruéuirs.  Coi 
^-'^\,-' Éerire  sur  la  muradle,  Éerire  eu  grosses let^  m'ocata  écrit  dans  tette affaire,  duéerètptmr 
,mJ^i^^^^ yes,  en  lettres  empstates.  Écrire  mrc son  sang,   un  tel.  Il  plaide  bien,  mais  il  écrit  mÛL  II 
>  :*•    Il.signifie  particulièrement,  ReprésenteTi  écrit  et  ne  plaide  pas,  '•     * 
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huer»  est  à  vendre.  Il  a  misâin  écriteau  pour  \      Écrivaiic,  sedil  aussi  d'Un  homme  qui 


faire  savoir  qu'il  montre  à  lire ,   qu'il  prend 
des  pensionnaires.   Oh  pendit   le   condamné 
^  «wc  un  écriteau  devant  et  derrière,  qui  mar- 
quait son  crime^ 

.  éCRlTOI^E.  s.  f.  Petit  meuble  qui  con- 
tient ou  renferme  les  '  choses  nécessaires 
pour  écrire,  enCre,  papier^  plume,  canif, 
etc,  Écritoire  qu'on  portexivec  soi.  Écrit oirè 
de  corrtt^  d'ivoire,  de  cuivre.  Écritoire. de 'ca- 
binet .  Écritoire  de  bureau.  Écritoire  d'argent , 
lie  verre.  Écritoire  bien  garnie. 

Il  se  dit  quelquefois  abusivement  d*Un 
vase  où  Ton  met  de  l'encre,  et  qu'on  appelle 

^^r'tJraffialrem^.'v^^^^^^ 

ÉCRITURE,  s.  f.  L'art  decrii^i  de  retra- 
cer la  parole  par  des  signes  con^^enuâ.  On 
'  leur  attribue  l'invention  de  l'écriture. 

Il  se  dit  aussi  dé  Caractères  écrits.  On  a 

voulu  effacer  l'écriture.  C'est  de  vieille  écri-. 

ture.  Belle  écriture.  Mauvaise  écriture.  Ecri- 

■  ture  difficile  filire.  Écriture  bâtarde,  ronde, 

'coûtée,  etc.  Écriture  en  lettres.  Ecriture  eh 

cKiffres.  Écriture  hiéroglyphique.   Faux    en 

^  écriture  publique  pu  authentique.   Faux  en 

tenture  prh^x^ 

^  Il  se  dit  également  de  La  manière  de  for- 
mer les  caractères.  J'ai  vu  de  son  écriture. 
Il  à  une  belle  écriture.  Les  experts  nommés 
pour  vérifier  le^  écritures.  If  a  recontiu  son 
.  écriture.        V 

ËcRiTtJRES ,  au  pluriel;  se  dit,. eri  termes 

.   de  Palais*  Des  écrits 'qu'9n  fait  ^  roccasiôii 

d'un'procès ,  d'une  affaire  litigieuse.  Quel  est 

Vav,oué~qui  a  fait  vos  écritures  ?  Ces  écritures 

ne  passent  point  en  taxe.     ■.'.'• 

Tenir  Us  écritures,   Tenir  les  livres,   les 
registres  d'un    négocia'nt,  d'un  banquier., 
etc.  Cette  façon  de  parle'r  a. vieilli  :*Dn  dit, 
•  Tenir  les  livres.  .     "^       1   T 

^    Commis ^ux  écritures,  dans  les  adminis- 
trations. Expéditionnaire,  commis  employé 
.   à  écrire,  à  copier.         ♦  ;  .      ' 

L'Écriture  sainte,  tju  simplement,  L'Écri- 
titre,  et'  Les  saintes  Écritures,  ou  simple- 
ment, /^jrJ?c/;/7ifre5,  L'Ancien  Testament 
etie  Nouveau!  Nous  lisons  dans  l'Écriture 
sqinte,  JH  O-^/^  fJ,*ottars  passages  de  l'Écri- 
►  ^itrt.Testaux  pasteurS  à  nous  expliquer  les 
,\  Écritures,  Us  saintes  Écritures.       ^  ' 

Prov.  et  %.,  Collier. les  Écritures,  Ac- 
corder les  choses  qui  paraissent  contraires. 
ECRIVAILLEIJR.   s.   m.  Mauvais  auteur 


^ 
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qui  écrit  beaucoup.  On  dit  quelquefois,  J^c/t- 
^fissier.  L'un  et  l'autre  sont  familiers. 
'.  EG^IV^AIN.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion ,  dont  l'occupation  habituelle  est  d'é- 
crire ou  de  montrer  à  écrire.  Il  y  avait  au- 
trefois des  écrivains  jurés.  C'est  un  écrivain 
,  fort  habile.  On  l'emploie  rarement  en  ce 

^\  se  disait  autrefois,  siSnIes  Vaisseaux 
_^<-'  l'Etat,  de  L'agent 'Comptable  chargé  de 
.    ^*înir  les  registres  en  ordre,  de  veiller  aux 

toosommatioris,  et   de  les   porter  sur   les 

li>Tes. 

Il  se  .cKl  encore  Du  commis  embat'qué 

^ur  les  grands  bâtiments  (Je  commerce  par 

ics  armaieurt ,  pour  y.  remplir  des  fonctions 

analogues.  L'écrivain  a  qualité  pour  recevoir 

'  y  ^^stftment^  faits  sur  mer. 

Ecrivain  public,^  Celui  qui  écrit  pour  le 
public  des  lelties,  de^  giémoires,  des  pë|f- 


tion 


s,  etc. 


compose  des  livres.  Un  bon,  un  mauvais 
écrivain.  Un  écrivain  médiocre.  C est  un  excel- 
lent écrivain  f  un  écrivain  célèbre.  Les  meil- 
leurs écrivions  M  -xviii*  '  siècle.  Les  grands' 
écrivains,  -i^i:  • 

Absol.,  Un  écrivain,  Un  auteur  distingué 

J)ar  les  qualités  d^  son  style.  Il  faut  de  so- 
ides  études  pour  former  un  écrivaifi.  Il  aspira 
à  devenir  un  écriiYiin.  C'est  un  écrivain: 

ÉCRIVASSIER.  s.  m.  Terme  de  mépris 
pour  désigner,  Un  auteur  qui  écrit  beau- 
coup et  très-mal.  On  ^it  plus  ordinaire- 
ment, Ecrivailleur.        .    '     .\    *  i 

ÉCRQU.  8.  m.  Pièce  de  bois ,  dc^  fer  oti  de 
loute  autre.,  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale, et  dans  laquelle  entre  la  vis  en  tour- 
^pant.  Cette  vis  h  est  pa^^  assez  grosse  .pour 
téçhou.  Elle  s'estrompue  dans  l'écrou.  L'icrou 
d'un  pressoir. 

écROU.  s.  m.  Article  du  registre  des  em- 
prisoni^ements',  indiquant  le  jour  où  une 
personne  a  été  mise  en  prison,  la  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'or- 
dre de  qui  s'est  faite  l'arrestation.  Dresser 
un  écrou.  L'arrêt  portait  que  son  écrou  ^rait 
rayé  et  biffé.  ]   .  iV 

éc  itou  ELLES,  s.  f,r-^.  'Maladie  chroni- 
qu'e  dans  laquelle,  le*  système  lymphatique 
'ftst  particulièrement  affecté  :  elle  se  mani- 
feste par  la  dégénérescence  tubercuteuse 
des  glandes  superticielles ,  et  spécialement 
des  glandes  du  cou.  Les  médecine  disent 
plus  ordinairement,  ^rophules.  Avoir  les 
écrouêlles.  Le  roi  de  France  ytouchait  les 
écrq^lles  en  certaines  occasionji , ..  d'après 
L'opinion  populaire  qu'en  les  touchant  il  les 
guérissait.  V  '  * 

ÉCHOUER.  V.  a>  Écrire  d^  le  réagis trje  des. 


emprisonnements  le  jour  où  une.  personne 
est    niise  en  prison,  la  cause  pour  laquelle 
elle   a    été  arrêtée j  et  par   l'ordre  de"  qui^  fort  pauvfe 
i^est  faite  l^arrestatipn .  On  fa  écroué  teljoùr^     n^--.      r 
Ha  été  arrêté  et  écroué.  Il  fut  écroula  Sainte- 
Pélagie.  \     .' 

EfJHouÉjVÉE:  participe.      ».  ,  ^  ,  , 

ÉCROUËS.  s.  f.  pi.  États  ou^roles  *dé  la 

dépense  de   bouche  xle   la   nvSison  du  roi. 

Les.  écroues  n'étaient  pas  encore  signées  et 


arrêtées.  * 

ÉjCROUIR.  v.  a.  T.  d'Arts.  Baltie  un  mé-. 
tal  à  froid,  pour  le  rendre  plus  dense,  et 
pour  lui  donner  du. ressort  •  T.  -. 

ÉcHoui ,  lE.  participe. .         "^  '       '      » 
ÉCROUlSSEMENT.s.  ni.  Action  d'^crouir, 
ou  Le  résultat  de  cette  Action;        :•     * 

ÉÇROULExMENT.  s.  m.  Çhute,  éboûle- 
ment,  en  tout  ou  eh,  partie,  dè/^t|^res,  de 
murailles,  d'édifices  mal  soutenus'^  etc.  L'é- 
croulement d'une  partie  de  la  ùiu raillé, 
^  ECROULER  (S»),  v.  pron.  TomHer  en 
s'affaissanl.  de/  er/Z/îIcc  vint,  tojut  d'un  coup 
à  s'écrouler.  La  maison,  s'écroula.  Avec  el- 
lipse du  pronom,  Fous  ferez  écrouler  la 
maison.  .  .'•  '     -       .»  \ 

Il  se  dit  quelquefois  fîgurériient.  Cet  em- 
pire s'écroulait  de  toutes  part  s. 

Ecroulé  ,  bb.  partic/pe.  Mur  écroulé» 
JÊCROÛTER.  V.  a.  ôter  la  croûte.  Il  faut 
écroûter  le  pain  pour  ceux  qui  n'ont  pas  de 
dents.         *    •     .  t 

ÉcroÀtb,  bk.  participe.   ' 
^  ÉCllu ,  UE.  adj.  T.  de  Manufacture ,  qui 
s'emploie  principalement    dans   ces    louu^ 


tions  :  Soie- écrue ,  Ce\\e  qui  n'a  point  él« 
mise  à  l'eau  i)0(tiiliante;  /V/ c'crw.  Celui  qui 
n'a  point  été  lavé  ;  Toile  écruei  Celle  qui  n'a 
point  éujrjirlanchie. 


/' 


ECT 


ECTROPMIN.,  s.  m.  T.  de  Médec.  Ken- 
verselnenl  des  paupières  eii  dehors.  Dans 
ïè  langag-e  ordinaire,  bi\  d'il'  Éraiilement, 

ECTYPE.  s.  f.  T.  d'Ari^liquaire.  Copie, 
empreinte  d'une  médaille,  d'un  cachet;  ou 
Copie  iïgurée  d'une'  iijstription.  11  a  vJeillL 


^ 


\-^ 


.  •   •    ,       ■.     .        ECU*--' 

ECIT.  s.  m.  Espèce  de  bouclier  que  porV 
tc^ient   autrefois  les  cavaliers,  //  avait  son  . 
écu  percé  de  traits.  Combattre  avec  l^  Itince  \ 
etl'ectl. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  figjure  de  ce   . 
bouclier,  sur  laquelle  se'pcigneirt  les  armoi-  ^ 
ries.  Son  écu  est  parti ,  coupe,  tr,anthé,  éçar- 
télé,  etc.  L'écu  de  France.  ^  ■       ^ 

Écû ,  -se  dit  en  outre  d'Une  certaine  mon- 
naie d'argent.  Ecu  de  trois  livres  ',,  ou  Petit 
écu.  Ecu  de  six  livrés  ou  de  six  francs,  ^ji: 
écu  de  cinq  francs.  La  nu >iui aie  d'un' écu. 
Payer  en  écus.  Un  écu  de  Françf .  Un  écu  de 
Bavière.   ,*  '    ,      *       ..      *        ^ 

^U  signifie   également^  Une   monnaie  de 
coinple   de  là    valeur    de    trois  ,ii,vi;ps- ou  , 
I  soixante  sous  tournois.  Mille  écus.  Cent  miitt- 
écus.  Il  a  lïulle  écus  de  rente. 

Farti.,  Mettre  écu  .sur  écu.  Thésauriser. 
.  'Prgv.  et  fig.,  C'est  le  père  aux  écus,  se 
dit  D'un  homme  qui  à  beaucoup  d'argent 
comptant.    ■" .  . 

Par  exagérât.,  et  fa  m, t.,  'Avoir  des  écus,  à  - 
remuer  à  la  pelle,  Être  fort  rffhe.  ^         ;  ^ 

fam, ,  JS'avoir  pas  un  écd  vaillant,   Être. 


■^  \ 


ri 


Pr.ov.  i  Les   vieux  amis  et  les  vieux  écu^ 
sont  lesmeilleu^s y  on  plus  brièvement  ,*/^/6Wjr 
amis,  vieux  écus.  '     ,  '        ■ 

Prôv.  et  fig. ,    Voici  le  reste  de  notre  ecù, 
et  plus  ordinairement,  Foici  le  reste  de  nos 
écus,  'se  dit,    en  plaisantant.    D'une  neV-. 
sonne  qu'on  voit  arriver  dans  une  compa- 
gnie.       *  .  ..      - 

Ecu  d'xJr,  Ancienne  monnaie  d'or  qui  a 
eu  diverses' valeurs  selon  les  tempis  et  les 
pays.  L'écu  ftor  a  Valu  le  plus  onfi  liai  rement 
cent  quatorze,  soits.  Par  opposition',  on,  ap- 
pelait L'écu  d'argent  jEcm  ^/r//ic.        ^.       .     " 

Écu-quart,  Ancienne  mofjnaieyde  eonipte 
valant  soixante-quatre  sous.  On  payait  ks^ 
épices  de  messieurs^  du  parlement  •  en  écus- 
quqrts.  J  ••        .  •     -^  .      .  • 

Quart  d'écu ^  Aniienne  monnaie  d'argent 
qui  valait. d'abord  (juinze  ou  seize  sous,. et 
qui ,  plus  tard,  en  a  valu  sôuvejit  davantage. 
On  ne  voit  plus  de  quarts  d',écu,        * 

l5cUJBIER^s.  m.  T.  de  Marine.  Trou  rond 
percé  à  l'avant  d'un  bâtiment 3  pour  y  faire 
passer  les  câblae.  Il  y.a.ùttiinairement  deux 
écubiers  de  chaque  coté  de  l'étrave.     '• 

ÉCUEIL.  s.  m.  (On  prononce  Ipl^euil.  ) 
Rocher  dans  la  mer.  Dangereux  écueil.  Navi' 
guer  dans  une  mer  pleine  d'écueils.  Éviter  um 
écueil.,  I)6nner  sur  un  écueil.  Ce  vaisseau 
s'est  brisé -contre  un  écueU.  Ce  port ^st  ferme 
par  des  écuèils.'  \    ' 

lise  dit,  figurément,  Des  choses' dangt^ 
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■    f>é8      ■       •    ECU        • 

reuseii^our  la  vertu,  l'honheui*,  la  fortune , 
h  réputation,  etc.  Le  jnondê  esi  plein  d'é- 
eueiis.  Il  faut  éi'iter  cela  comme  un  écueil. 
C'est  un  écucil  où   (es.  plus  avises  font  naU' 

ECUl^LLE.  s.  f.  (  Les  lettres  U  E  font  une 
•    seule  syitbe/îLlans  ce  mot  et  dans  je  sui-^ 
-    Vant.)  Pièce  de  vaisselle  d'argent,,  d*étain, 
«.     de  bois,  de   terre,  etc.,  oui  sert   le   plus 
#communémefit 'à   mettre  du  bouillon,  du 
potage,  elc.  Ecuelfe  coiivei^.  Ecuelle  à  oreil' 
les.  iMver  les    écuelles.    Laveuse  d'écuellcs,. 
Dans  cette,  dernière,  locution ,   écuelles   se 
prend  pour  loiUes  sortes  devaisselles. 
'    Fig.  et  bass. ,  Rqgner'llécuellf  à  quelau'nn , . 
Lui  retrancher  d«  sa /Subsistance,   de  son 
revenu.  -s 

Bass. ,  C(ifa  est  propre  coinme  une  ecuelle 
à  chat,  se  dit  De  quelque  choae  de  sale.  • 

Fig.  et  |K)p. ,  Il  a  bien  plu  dans  son  ecuelle, 
se**dit"D*une  personne  à  qjtji  il  est  arriAé 
beaucoup  de  bien. 

Pro V.  f  II  n  'y  a ,  dans  •  cet/e  maison  ,  ni  pot 
^^  au  feu,   ni  écuelles  lavées ,  se.  d't  D'u/ie  mai- 
son en  désordre  où  tout  manque  poiîr  la 
cuisine,  où  il  n'y  a  rien  à  manger., 

Prov.  él  fig. ,  Mettre  tout  par  écuelles,  Ne 
.    rien  épargoeVpôur  faire  grand'chère  à  ^uel- 
qu\\n.  Quand  il  traite  Ses  aMis,  il  met  tout 
par  écuelles.  '•      .,  /  . 

Prjov.  et  fig. ,  Qui  s* attend  à  l'écUelle  d'au- 
-.  Xrùi  a  souvent  mal  dîné.   Quand  on  compte 
.    su^r  autrui ,  on  est  souvenl*trompé  dans  ses 
espérances.        ^  -,       ^, 

Prov.  et  fig. ,  Us  se  raccommoderont  à  l'é- 
•tuellcj. comme  ks  gueux,   Ils -se  réconcilie- 
ront en  buvant  ensemble. 

y^rr/ierr/e/VcMe//^,  Archer  qui  était  chaV- 
gé  d^arréler  les  mendiants  et  de  les  mener 

a  l'hôpital.      .    , 
*  En  Botan. ,  Écuelle-d'éau ,  Plante  ombel- 

,    lifère  qui  cr«it  dans.les  marécages,  et  dont 
les  feuilles  font  souvent  le  godet  en  dessus. 

ÉCUFXLÉE.  s.  f.  Plein  une  ecuelle.  Une 
écuellée  de  ^oupç,  de  bouillon.  Il  en  a  mangé 
une  bonne  écuellée,  une  grande  écuellée.       • 

ÉCUISSER.  v.  a.  Faire  éclater  un  arbre 
en  l'abattant. 
-    ÉciiissÉ,  ÉE.  participe. 

lÉCULER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
bottes  é^des  souliers  qui  s'abaissent  par 
derrière  sur  le  talon.  Éculer  des  souliers. 
Éculer  des  bottes.  Ce/  enfant  marche  mal,  // 
éoule  ses  souliers.  '  \ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  ptonom  person- 
nel Quand  un  soulier  est^trvp  court,  il  s'é- 

cule  facilement.  «.  ^ 

Écvhi  y  Èw.pari[c\pe.  Des  souliers  éculés.. 
.  ÉCITJMANT,  ANTE..adj.  Qui  écume,  q«j 
jette  de  Vécume.  La  m^f  écumante .  Un  cour- 
sier  écuniant.^  Les  vagues  écumantes. 

ÉCUME,  s.  f.  Espèce  de  mousse  blanclfa- 
ire  qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  HeaU 
ou  sur  quelque  autre  liquide  agité,  échauffé, 
ou  en  jÇermentation.  L'écume  de  la  mçr.  L'é- 
'  cume  des  ftots.  L'écume  d'un  pot  qui  bout, 
L'éciime  de  la  bière. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bave  de  quelques 
animaux,  lorsqu'ils  sont  échauffés  ou  eh 
colère,  ^'écume  (t un  ch'ëml,  d'un  chien,  ^tc. 
On  le  dit  quelquefois,  daîis  un  sens  ana 
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ECU 
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EtîO 


■h 


tl  âe  dit  également  de  La  sueur  qui  9*m»l-hien  gatnk.  La  cour  du  écurks.  léH  éçêktiis 

masse  sur  le  corps  dn  cheval.  r>  cÂfivy/f//7//liAi  for.  .    V;/-^  ti    ^  r  :s     \ 

couvert <l' écume.    ,  if      Prov.  et   Û%,f  Fermer  Vécurte  ^uand  Us   v 

Abusiv. ,  Écume  de  tner^^  Espèce  de  terre   ehet'aux  sont  dehors ,  Pi^ndrc  des  précau-    V 


très-blanche,  fine  et  onctueuse, ,  dpnX  lef 
Dri'enlaux  font  des  pipes  à  fumer.  Une  pipe 
d'écume  de  mer. 

Ecume,  se  dit  encore,  figurément,  d'Un 
Ijamas  de  geffs  vils  et  méprisable^.  C'est  /V-. 
cume  de  lu  société,  de  l'espèce  humaine. 

ÉCUMéNlCITÉ,  É€|TJMÉNIQUÈ ,  ÉCO- 
NÉMQt  EMENT.     Fpyen    ŒcuMÉiîiciTÉ, 

ETO.    ■         •  ^■ 

ÉCUMER.  V.  n.  Se  OBuvrir  d'écume ,  jeter 
de  l'écume.  La  mer  écume  Ce  vin,  cette  bien 
écume.  Son  cheval  commençait^  à  écftmer.  CH 
homme  écumaiide  colère ,  de  rage. 

Provî  ei  hk^s., Il  écume  comnie  un  verrat, 
se  dit  D'un  homme  qui  écume  de  colère. 
I  ÉcuMER  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  alors  il  signifie,  Ôter  l'écunie  qui  se 
for/ne  sur  tm^  liquide  en  ébullition.  ÇcU' 
mer  le  pot ,  la  marmite.  Écumer  du  sucr^, 
des  confitures,  du  sirop. 

Fig".  et  fa  m.,  Ecumer  les  m^^rmites ,  Vivre 
en  parasite,  écornifler. 

Fig.,  Ecumer  les  mers ,  écumer  les  côtes. 
Exercer  la  piraterie. 

•  Écumer  ,  signifie  quelquefois ,  figurément 
et  .familièrement ,  Prendre  ^  et  là.  //  va. 
partout  écumer  des  nijuvelles. 

ÉcuBïÉ,  ÉÉk  participe 

ÉCUMEUR.  s.  m.  Celui  qui  écume.  Il 
n'est  point  usité  au  propre;  mais  on  dit 
figurément ,  Urt  écumeur  de  marmites  ,  Un 
parasite^  et  Un  écumeur  de  mer,  Un  cor- 
saire, un  pirate.  La  première  .de  ces  deux 
locutions  est  familière.  '     \ 

ÉCÎJMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  chargé 
d'écume,  qui  jette  b/eaucbup  d'écume".  Flots 
écumeux.  Bouche  écumeuse.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'eu  poésie. 

jÉCUMOlRE.  s.T.  Ustensile  de  cuisine  fait 
en  forme  de  cuiller,  plate,  percée  de  pli*- 
sieurs  petits' trous,  et  qui  sert  à  écumer. 
Écumoij-e  d'argent,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer» 
blanc,  etc.  *• 

ÉCURER.  V.  a.  Nettoyer,  frotter,  éclair- 
ciravecdu  sablon,  delà  lie,  ou  autre  chose 
semiblable.  Il  se  dit  en  parlant  De  la  vais- 
selle, de  la  batterie  de  cuisine^,  ou  autres 
ustensiles  de  même  nature.  Eçurer  de  la 
vaisselle..  Il  faut  écurer  ces  chaudrons,  ces 
poêlons ,  ces  chenets.  Écurer  avec  de  la  fie , 
avec  du  sablon.  On  dit  aussi,  Écurer  un 
puits.  Voyez  CvB.BR. 

ÉcuHE,  ÉE.  participe. 
'*  ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  quadrupède  de  la 
famille  des  Rongeurs,  vivant  dans  les  bois, 
et  doué  d'une  telle  agilité,  qu'il  saute  de 
branche  en  branche  comme  les  oi.seaiix. 
L'écureuil  se  couvre,  s'ombrage  de  sa  queue. 
Nourrir  un  écureuil  en  cage.  L'écureuil  est 
aisé  à  apprivoiser.  Les  écureuils^gimcnt  ie$ 
noisettes.  \ , 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  écureuil,  il  est  vif 
comme  un  écureud,se  dit  D'un  jeune  homme 
vif,  sémillant,  qui  ne  tient  pas  en  place. 

ÉCUREUR,  EUSÈ.;  s."  Celui,  celle  qui 
écure  liu vaisselle  et  ia  batterie  de  cuisine. 


tioos  quand  le  mal  «ftt  arrivé,  f  uaiid  il  n'etit 
plus  tempa  de  l'éviter.  -3     > 

'  Prov.  et  fig.^  Cest  un  cheval  à  técurn,  ae 
dit  D'une  chose  qui  fTécessile  des  frata  d'en- 
Iretiea  »  aania  être  d'aucune  otilité.  <; 

Éojffmii^  signifie  ausai,  TraÎD,  équipage 
q^i  comprend  éçuvera,  pages,  càrroaaeaf 
chevaux,  mulets,  lÉç. ,  d  un  prince,  d'un 
grand  aijgneur.  L* écurie  du  prince,  est  par» 

Les  pagts  de  la  grande,   dehTpetiH  écurie. 
M^otrjc  som,  l  inspection  déjeune    des 
écuriu^n  dépense  beaucoup  Mm  ses  'écu^  . 
ries.  * 

ÎÉCTSSOlf .  •;%.  lÊcp  dNiniiol^  il  ne 
se  dit  qu'en  termes  dé  filaaon.  Véeussonde 
France,. d  Autriche, 

Écusson,  en  tewieâ  de  jardinage,  aèni- 
fie ,  Un  morceau  d'écorce  porUnt  un  œil 
ou  un  boatop,  <ïtte  Von  enlève ,  au  lyunent 
de  la  sève ,  a  une  jeune  orancne  tiTarbre ,  ' 
pour  l'insérer  entre  le  bois  et  Técorce  d'un 
autnTarbre.  Greffer  en  éciùjnm.  Ce  jardinier 
fait  très'-tnen  un  écusson,  -^j^vj^Uè^n.")*;:-.^-^.'''-/ 

écUSSOff  NBII.  V.  11.  T.  d*Àgri<^t  Gref-^ 
fer,  enter  en  écusson.  Tous  les  arbres  que  ce 
Jardinier  a  écussonnés  sont  bien  venus.    ^  \. 
.,  Édussoiiiié,  ia.  participe, »^^:;^^:  c^vTi.:;^' 

I&CUS801IN01R.  a*  m.  T.  d*Âgricti1t.  Pe- 
tit couteaA  dont  on  ae  sert  pour  écus- 

somier.     i.',:.  ../::-'uÉ;é^. ^^^ 

ECITTER.  a.  m.  ussè  dnaiif  anciennement 
d'Un  gentilhomme  qui  suivait  et  accompa- 
gnait uuçhevàlieir,  qui  portait  son  écu  ei 
lui  aidait  à  prendre  sea  armes  et  à  ae  désar;  * 
mer.  Un .  cnci'aiier  accompagné  de  son  écurer. 

ÉcvYxm,'  est  aussi  Le  titre  que  portaient 
anciennement  les  jeunes  gens  de  U  plus 
haute  qualité ,  jusqu'à  ce  qu'ib  euaaeat  été 
armi^»  chevalien  fy^  in jÉr#ponks  d'u- 
sage..  T.-^;;-':  ■•^-v'v?^''":^? 

ÉcvTxm,  est  également  Le  Utre  que  por- 
taient   autrefoisy  «i«»  «^iswn^f»^  )ea   simples 
gentilshommes  et  les  l**HK  ~^  i»i«rt  W-     . 
fendu  de  prendre  h  qualité  dikuiter,  «  ^on 
n'était  pas  nobiè.  Celle  qoaliScatton  est  en 
core  fort  usitée  en  Angleterre.  Un^l,écuyer 

Csquir^.  ''■^.■.j^:^ùmrM^M^^-ié^^%^        •• 
ÉCUTB&,  signifie  en  ontre«  Ceuiî  qui  a 

la  charge,  /intendance  .^^récurie  d'ufi 

prince,   d'un  grand   aeign^.    U   grand 

écuyer  de  France.  Le  premier  écutfr.  Cela  n  'est 

pas  de  ia  charge  de  V^éeuyer.  Éeuyeir  cavql- 

cadour»  ,:^y^  ''•'.:3-'^f:*;<-i^<-n>,*''  -, 

Il  signlBe  aussi,  Oalii»  ip  «i^  ^ 
monter  à  cbevah  qui  dii*»e  m»  chenaux  au 
manège,  les  écuyers  du  roi.  Écuyer  de  là 
àrande,  de'  la  petite  écurie.  Jtap^rMÙ  mon- 
ter à  ckes^l  chez  tel  é^i^^£M0j^ 
qui  tient  ce  manège Pr    .*<  ■  y\-^-ii-:..<i^^  '■  ■ 

Cet,  homme  est  bon  écuyer,  Il  mont«»icn 
k  cbevtl^ii  jaUiiiea  laiefter^bien  dresser  un 
cbevat-^-'^^^- :-^^rv;;^^         ^  •    -    .  ^'i^-  .    . 

Bottes  à  Vécuyère ,  Bottes  dont  on  se  sert 
pourmoBttr  à  cheval,  surtout  dans  i es 
^ercices  du  manège  et  dWM  U  cavalerie 


,„« ,  k  iyiïe,  plus  haute  par  devadt  que  Je  ge 

ÉCURIE.  S.   f.  Lieu  destiné  à  loger  des  oog ,  est  fortement  ^"'•«^J^î'ïi^a^^ 

-     i     -*-  dit  encore  de  Cdui^quidonot: 


locué,  en  oarlant  Des  persoitnes.  Q//aiK/ce/        ,        „  ri*-. 

homm^  est  en  colèr%   Fécume  lui  sort  de  /«chevaux,  dç»  mulets;  etc.  Mettez  ceschê^\  /Ecutaa,se 

vvaux. 


à  l'écurie.  An^sortir  de  t écurie:  Écune  '  la  main  a  une  dame  pour  la  meûer,  uu 


remploie  guère,  1 
lant  D'une  reine, 
premier  écuyer  de 
princesse. 

Écuyer  de  main , 
cavalcadour.  Celui 
■  roi ,  pour  l'aider  à 
^  Ecuyer  tranchai 
viandes  à  la  table  1 
.Ecuyer  de  bouch 
cuisiniçr  d'un  pri 
gneur. 

ÉcuTRR,  sedit,. 

che  de  bois  fixée  le 

^IC  j)Qur  servir  d'j 

montent  ou  qui' des 


ÉDDA.  s.  f.  Noi 
mythologique  des  ai 
17/1  commentaire  de 
ouvrage  de  poésie  pli 


>-^-\. 


EDJEIf.  s.  m.  (On 

que  l'Écriture  saint 
restre. 

ioE^TPR.  V.  a.  1 
d'une  scie,  d'un  pei 
peigne.  Fous  édentei 
ploie  avec  le  pronor 
qui  sédente. 

Édbiité  ,  ÉE.  part 
.   Fam. ,  Une  vieille 
n'a. plus  de  dents. 


ÉDIFIANT,  AN' 

Wlu  et  à  la  piété  ^ 
discours.  Cela  est  éh 
il  a  une  conduite  trèi 
édifiant.  Il  a  fait 
Il  prêche  d'une  maiA 
n'est  guère  édifiant.  \ 
^  Des  paroles  édifiantel 

*.      EOIPICATEUR.  ^l 

-    ■ov.tiov.  ^.i  un  eaincel 

EDIFICATION,  sj 

oe  se  dit  guère  au 

Des  temples.  L'édifie 

^olem  fut  réserx'ée  à^ 

Il  se  dit,  au  figuré] 

té  et  de  vertu. que  if 

pie  ou  par  le  discoui 

d'édification.  Cela  est[ 

grande  édification. 

gioire  de  Dieu  et  p 

Chain.  Dire  un  mot  a 

EDIFICE,  s.  m.  Bâl 
guère  qu'en  parlant 

et  autres  grands  bâtii, 
-^^j^ce.  Superbe  édifia 
Elever  un  édifice, 
structure  d'un  édifice\ 

'omMea^iar  raaaeftil 


-./wy 


■•1 


'''>^'u 


I 


î 


/ 


..«r 
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EDI 


remploie  guère,  dans  ce  sens,  qu  en^pftr- 
lant  D'une  reine,  d'une  princesse, ^tc.-^ 
premier  écuyer  de  la   reine,  L'écuyer  de  la 

princesse,  ,     ,  ,  .  , 

Écuy-er  de  main ,  par  opposition  à  Ecuyer 
cavalcadour,  Celui  qui  donne  la  maui  au 
roi,  pour  l'aider  à  raonler  en  voilure,  etc. 

Écuyer  tranchant,  Oflicier  qui  coupe  les 
viandes  à  la  lable  des  rois  et  des  princes. 

Écu)'er  de  bouche,  de  cuisine,  te  maître 
cuisiniçr  d*un  prince  ou  d'un  grand  sei- 
gneur. J»  T 

ÉcuTBR,  se  dit ,.par  analogie,  d  Une  per- 
che de  bois  fixée  le  long  du  mur  d'un  esca- 
0>r.  j)Qur  servir  d'appui  aiyc  personnes  qui 
roônteut  ou  qui'  desctnivJent. 

■     S  •'     .'■•■<!     ..     V,      . 
EDD 

'    EDDA.  s.  f.Nom  d'un  célèbre  recueil 
mythologique  des  anciens  peuples  du  Nord. 

Un  commentaire  de  l'EdU  ^  f '^'î  "^  «'» 
vui^rage  de  poésie  plutôt  qu'une  histoire. 


-  .EDI 

r 

bâtiments  publics,  j^e/i^fy  un  temple,  un  pa- 
lais, etc. 

Il  signifie -figurément,  User  de  son  auto- 
rité pour  établir  l'ordre  et  la  paix,;  et  alors 
on  l  oppose  ordinairement  à  Détruire,  pris 
dans  le  sens  de  Bouleverser,  mettre  le  dés- 
ordre, f^oiis  êtes  envoyé  pour  édifier,  tt  non 
pas  pour  détruite,  U  détruit  au  lieu  d'édi- 
fier. 

Édifier  ,  signifie  aussi  figurémcnt ,  Porter 
à  la  piété ,  à  la  vertu ,  par  l'exemple  ou  par  le 
discours.  Édifier  le  prochain.  Édifier  ses  do- 
mestiques.  Édifier   tout    le  monde  par  son 


:  ,        EDU      "^        609 

Le  Tasse  de  l'édition  de  Florence.  L'Homère , 
édition  deik% 8 :  Cetptiyt^a^e  aeit  cinq  éditions, 
en  est  à  sa  troisièn'ie.e'ditiim,  n'a  eu  qu'jdJtfT 
seule  édition.  Nouvelle  édition.  Toute  l'édition 
a  été  siti^e.  Une  belle  édition,  .ifne^^ition 
fiiutive.  Mmiyaise  édition.  Edition  correcte. 
Édition  prince ps ,  la  première  édition  d  un 

auteur  ancien.' £Vr////o/<  princeps  de  Firgil^.*^ 

Consulter  une  édition  princeps. 

,  EDR  ^ 

ÉDRE]>ON.  s.  m.  Duvet  d'une  espèce  de 
canard   des  pays  septentrionHUx,  qui  sert 


exemple.  Sa  vie,  ses  actions,  ses  paroles,  tout   ^  ^.^.^^^  ^^^  Jouvre-pieds,  des  couvertures. 

édifie  en  lui.  La  lecture  de  ce  livre  édifie  beau-    ^^  couvre-pied ^édredon. 

coup,  Ot  homme  prêche  d  une  manière  qui      .  j^^^  ^.,  ^^^^^j  a'Uivcauvre-pied  d'édredon. 


édifie,  ,  ,  .   .  V 

Il  sigfiifie  encore.  Satisfaire  par  un  bon 
procédé,  donrier  bonne  opinion  de  soi.  La 
conduite,  qu  U  a  tenue  dans  cette  ajj^iire  m'é- 
difie extrêmement.  X^e  sens  vfeillit.      f 

ËDiifiÉ,'  É£.  ntetiçipe.  T^ouché.  Il  s'en  re- 
tourna édifié^  tres-édifié  du  sermon.  N'étes- 
vous  pas  édifié  de  cette  conduite  ?  Avec  la  né-, 
gatioh  ou  atvec  l'adverbe- /n///,  il  signifie, 
Siiandalisé.  ÎV  sortit  med  édifié  d'un  pareil 


Acheter  Un  édrédon.  '  " 

EDC  ^  *, 

ÉDUCATION,  s.  f.  Actiou  d'élever,  de 
former  un  enfant,  un  ijeune  homme,  de 
développer  ses  facultés  physiques,  intellec- 
tuelles et  morales.  Il  sijj;niHe  aussi,  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Education  physique. 
Éducation    morale.  La  premihe  éducation. 


9  -<,»"    X  ikT  dCanaailse*    11   sorui    miu.cutjit:    u  un  fjfUT:ii    A-," 

EDEN.  s.  m.  (Onprononce£é/e/i.)INX)m,  ^^.^^^^^^  ^^^.^^^      ^^^^^^,^^^,^y^^^^  éducation    nationale.    Système    d'éducation. 

que  l'Écriture  sainte  donne  au  Paradis  ter-    .^  ^^^  ^^^^^  ^^^  ^^.j^  ^^  ce. qu'un  tel  afitit.      Traité   d'éducation.    Refile   d'ééication.    Se 

ÉDILE   S.  m.  Magistrat  romain  qui  avait! //V/<jr,  se'consacrer  a  l'éducation  de  lajeu- 

inspection  sur  les  édifices  publics^,  sur  les   /ie^J<?.    Prendre  soin  de  l'édueatinn  des  en- 

jeux,  etc.  Édile  curule.  Édile^plébéien.       ^      fants.  Bonne  éducation.  Education   soignée, 

ÉDILITÉ'.   s.  f.  Magistrat ure  ^e   l'édile.    Mauvaise  éducation.  Faire  l'éducation  d'un 


que 
festre. 

ÉdÊ!It|£R.  V.  a.  User,  rompre  Iwi  dents 
d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  Jl u  éfthité son 
peigne.  Fous  édenterez  votre  scie.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  IJn  peigne 
qui  s'édente, 
.     Édkuté,  ée.  participe. 

Fam. ,  Une  vieille  édentée.  Une  vieille  qui 
n'a. plus  de  dents. 


EDI 


jeu 

ÉDILITÉ. ,  s.  f.  Mag 

Obtenir  l'édilité,  Exeiver  l'édilité,  La  durée 

tie  l'édilité,  ; 

li  se  dit  également  de  L'e,xercice  de 
cette  magistrature.  Pendafit  son  édilité. 

ÉDIT.  à:  m.  Loi, ordonnaficé, constitution 
du  souverain.  Édit  du  prince.  Les  édits  des 


ÉDIFIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  porte  a 
^ertu  et  à  la  piété  par  l'exemple  ou  par.  le 
discours.  Cela  est  édifiant.  Il  mène  une  vie, 
il  a  une  conduite  très-édifiante.  C'est  un  livre 
édifiant,  H  a  fait  un  sermon  fort  édifiant. 
Il  prêche  d'une  manière  très-édifiante.  Cela 
n'est  guère  édifiant.  Rien  n  est  plus  édifiant. 
Des  paroles  édifiantes.  .  ,        ^  . 

*  ÉDIFICATEIUR.  «*  71  Celui  qui  élève, qui 

•  •  '«.v^iiaw  ^.«.  un  eaiïice.  Il  est  pi.a  usité.        \ 


empereurs  romains.  Un  édit  de  Justinien. 
à  la'      Il  s' est  dit  pluis  particulièrement,  dans  l'an- 


ÉDIFICATION.  s.  f.  Action 
ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en   parlant 
Des  temples.  L'édification  du  temple  de  Jéru- 
salem fut  reser\'ée  à.  Salopion, 

Il  se  dit ,  au  figuré ,  Des  sentiments  de  pié- 
té et  de  vertu, que  l'on  inspire  par  l'exem- 
ple ou  par  le  discours.  //  mène  une  vie  pleine 
d'édification.  Cela  est  de  peu  d  édification,  de 
grande  édification.' Fmre  les  choses  pour  la 
gioire  de  Dieu  et  pour  l'édification  du  pro- 
chain. Dire  un  mot  d'édification, 

ÉDIFICE,  s.  m.  Bâtiment.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  parlant  Des  temple^,  des  palais 
et  autres  grands  bâtiments.  Bel  édifice.  Grand 
'édifice.  Superbe  édtficfi.  Les  édifices  publics. 
Élever  un  édifice.  Construire  un  édifice,.- La 
structure  d'un  édifice. 

XI  aadlt»  ûmtwéamat^  <k<linHhtaiw  ihiMil 

uUMJJfm 


cî«E^j:Êgime,,  .de  Celles  des  ordonnances  de 
nos  rois  qui'ne  statuaient  que  sur  un  seul 
point  ou  une  seule  matière.  Vérifier,  enre- 
gistrer un  édit.  Faille  un  édit.  Révoquer  un 
édit.  Retirer  un  édit.  Renouveler  un  édit.  In- 
terpréter un  édit  par.  une  déclaration.   Les 
édits  du  roi.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
L'édit  des  contrôles,  des  duels,  etc.  Les  dé- 
îisite.       ^\\claintioàs  étaient  datées  du  jour,   du  mois 
de  bâtir.  11   et  de  l'année;  les  édits  ne  l'étaient  que   du 


'^m.  Bâtir.  Qn 


mois  et  de  l'année. 

Chambre  de  "l'édit,  se  disait,  dans  les  an- 
ciens parlements,  d'Une  chambre  instituée 
par  ré4it  de  Nantes,  pour  connaître 'des 
affaires  des  protestant^,  et  qui  était  mi- 
partie  de  catholiques  e^  de  calvinistes. 

EDITEUR,  s.  m.  (^lui  qui  fait  imprimer 
l'ouvrage  d'autrui  en  se  donnant  (Quelques 
soins  pour  l'édition.  Cet  ouvrage  parait  avec 
une  préface  de  l'éditeur.  Un  éditeur  anonyme. 
Par  extension,  les  libraires  prennent  queU 
quefois  le  titre  d'éditeurs  des  ouvrages  qu'ils^ 
publient  à  leurs  frais.  / 

Editeur  responsable.  Celui    soùs   la  '  res- 

Ïionsabilité  duquel  parait  un  journal ,  une 

AmTlëlli^f.  Bn|ii«aion  et  imWicftticMi 
«Tua  livre ,  soit  (ÊMbfmtêmé  mmr  k  pre* 
Inièréilb»;  toit  mm  mé&k  Mmgfmé; 
IwiLtjCottîcliBii  di»Mèi0ttM#et  qa*«Mi  i» 
pour  eMltyMl|lliftâo^  Lm  furtmiànî 

V  Iê  JlkÊmemrmÊùm  HkékkL 


jeune  homme.  Donner  de  l'éducation  à  ses  ^n-  , 
fimi^.  Il  fi'a  guette  profité  de  son  éducation. 
Son'  éducation  a  été  négligée.  Il  se  sent  de 
la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue.  La,  bonne- 
éducation  rectifie  les  dispmitions  vicieuses. 

Maison  d'éducation.  Maison  où  l'on  prend/ 
en  pension 'des  enfants,  pour  Jes  instruire. 
Tenir  une  maison  d'éc^cation  pour  les  jeunes  - 
demoiselles. 

ÉnucATioir-,  Signifie^qùelquefois,  La  con- 
naissance et  la  pratique  des  usages  de  la 
société,  relativement  aux  maifières,  aux 
égards,  à  la  politesse.  //  n'a  point  d'éduca- 
tion. Il  est  sans  éducation.  Il  i^anque  tout  à 
fait  d'éducation./ 

Éducatioit,   se  dit,   par  •  extensioq,   en 
parlant  De  certains"  animaux,  tels,  que  le 
cheval,  le  chien,  etc.,  et  signifie,. L'action 
de  les  dresser  à  certains  exercices.  L'éduca-  . 
tion  d'un  cheval. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  Economie, 
rurale,  D^i  soip  qu'on  preYid  pour  élever 
certains  s^fHmaux,  de  l'art  de  les  multiplier, 
et  fl'en  tirer  le  plus  grand  avantage  qu'il 
est  possible.  L'éducation  des  troupeaux. 
L'éducation  des  abeilles,  des  vers  à  soie.  Ce 
fermier  entend  bien  l'éducation  des  bêtes  à , 
laine. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  végétaux.  L'éducation 
de  cette  plante  est  difficile, 

ÉDULC0RAT10]!i||.  s.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Pnarmacie.  Action  d'édulcorer.  -       *    -c: 

iMJixoRmi*  V.  ft. J^|gÉi  Cbîime.  y«mr 
de  reaa  sur  de^  tijdlMMPlK^ 
tes  déiMmiUerii«yM^^  ' 

R»  »édfc— Mitt  «Q  y  ejou^toi  Al 
Éo0xi!osé|  BJC«  partidp|y  T&ixoir  M^ 
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^FAUFILER.  V.  a.  Tirer  la  soied*nn  ru- 
jMin  nu  (l'iifie  éIoire/'pour.jug'>r  d^  sa  qua> 
lité,  oirpoiir  en  (aire  de  la  oukte. 

É^AUFiLÉ,  B£.  participe.. 


mwE 


\ 


\ 


EFENDl.  S,  m.  FbyezEi^rEum; 

EFFAÇABLE,  adj.  de^^eiix  gefirçs^  Qui 
peut  étrt*  effîMé.  Cette  écriture  est  effaçable 
aK*tc  de  l'eau/ortc.  ' 

EFf  ACER.  V.  a.  ôtier,  enlcvei^  la  figure, 

rimajçe,    le  '  caractère^    les    couloirs,    les 

traits,  l'empreinte  de  qneU-|ue  cho»e\i:ayer, 

raturer.  Le  temps  a   effacé  les  tr()its\et  les 

.    couleurs  de  ce  tableau.  Effacer  l'entpreinte 

d'une  médaille t  ou  simplement^  ^fp*f^€r  une 

médaille.  Elfacej'  une  ligne  ^  deux  lignes  d'é- 

crituire.  Il  faut  effacer  ees  mots-là, 

■'    W  s^  dit,  par  extension,  en   parlant  De 

la  beauté   des   femmes.    Cette  femme   était 

^lle,  mais'  le  tkmps  a  effacé  s'a  beauté.  Elle 

avûit  des  couleurs,  mais  lU  maladie  les  a  ef' 

^faciès,  ^  . 

11  se  dit  figurénî&Qt,  au  sens  moral; pour 
Faire  disparaître,   fair^~~oublier.  Effitcer  le 
'■  souvenir  d  un  é^'étiemént ^  i effacer  de  la  mé- 
moire des  liom.mes.  Effacer  ses  péchés  par 
ses  tarmes.  Ses  dernières  actions  ont  ejfacé  les 
taches  de  sa  vie' passée, 
"^îl  se  dit  encore  n^urémeat  pour  Surpas- 
ser, éclipser.  Cei  homme  (Wejfacé  la  gloire 
de  ses  ancêtres,   il  a  effacé   tous  ceux  qui 
Vont  précédé.   Ce  généralj  a  effacé  tous  1rs 
grands  capitaines  de  son  temps.  Dans  ce  />r//, 
elle  effaçait  par  sa  beauté  toutes  les  autres 
femmes.  H  éffaàa  par  sa  magnificejice^  tous 
ceux,  fpii  ptfFm^nt  à  ce  carrousel.  Ce  poète  a 
^   effincé  toits  ses  contemporains,   ' 
^  .  EJfacer  le  corps ,  effacer  une  épaule  ^  etc.  y 
dans  certains  exer(i(?es,  comme  Tescrime, 
^  la  danse,  le  n^négey>  Tenir  Je  corps,  une 
épaule, dans  là  position  qui  donne  le  ipoins 
de  prise,  |e  plus  de  grâce..  Effacez  l'épaule 
gauche..         .  ,  ^1 

Efpacrr,  s  emploie  souvent.aveft  le  pro- 
nom personnel.  Une  empreinte  r^ h i  s'efface 
pq,r  le  frottement.  Des  couleurs  qui  s'ejfacent. 
Vos  bienfaits. ne  s'effaceront  jamdti  de  ma 
mémoire.  Toute  autre  gloire  s'ejface  devant  la 
sienne. 

Il  signifie  parliculièrenfîent,  Effacer  le 
corps,  répaûle,  etc.  Ejfacez'vous  un  peu 
plus.  Il  s'effaça  pour  éviter  le  coup.  On  rem- 
ploie quelqiiélois  fîgurément.  Jl' s'effaçait 
pour  jaire  briller  son  arni.  .  ^, 

EljpPA.qA ,  ÉB .  partici pe.  Ecriture ,  effacée ,' 
tout  effacée.  .       . 

Il  est  aussi'ndjectif,  dans  un  âens  analo^ 
gue  à.  la  seconde  acception  de  S'ejfacer.  Ce 
Sûkhl  a  les  épaules  bien  effacées* 

EFf  AÇURE.  s.  f.  Ce  qui  est  effacé,  soit 
par  accidëu^t,  soit^  à  dessein.  ZV//f/c//re 
n'empêche  pas  qw/on  ;  ne  lise  encore  quelqufi 
chose  de  ce  qui  liait  écrit.  Cette  page^ait 
pleine  d'effanures* 


I 
sens  (\u'EffeuJlîer;  nYaisonnele  dit  gu|fi» 

qu'en  parlant  Des  blés.'  ^ 

^>pvwÉi  ÉR.  participe.         '  f 

EFFARER,  v.  9.  Troublei"  tellement  if|M« 
personne,  nue  son  air  et  ses  yeux  ont  qiiel>* 
qne  cho^e  de  h^^ard  Qu'a-t-om  pu  vous iim 
qui  ifous  ait  si  fort,  ejjaré?  t*  ^ 

f  |l  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel.  Un  nomihe  sujet  à  s'effarer,  PourqM0( 
vous  effaner  de  si  peu  de  chose?  ^ 

£pp%RB,  SB.  participe.  Qui  est  tout  trfiii»> 
blé,  tout  hoi*s  (le  lui.  //  était  tout  effaré,^  Il 
est  venu  tout  ejjaré  nous  dire  cette  noiweêt^ 
Où  dit  dans  un  sens  analogue,  Visage,  ef» 
faré,  air  effaré,  ^  |^ 

'  EFFAROircHBR.  v.  a.  Épouvanter, 'tti^ 
frayer  et  faire  fuir.  Effaroucher  des  pigeamk 
Bf fa  loucher  le  gibier,  | 

Prov.  et   Hg. ,   Effaroucher   les  pigeon*^ 
Eloigner  d'une  maison  ceux  qui  y  apportent 
du  profit./ f//i  marchand  qui  Surfait,  tropi>^ 
furouche  les  pigeons.  - 

£pp\KOucHER,  signifie  figu rément  et.  fi|p 
milièrement.  Rendre  moins  Irai  table,  doa^ 
rier  de  réloh^nement.  Hi  vous  lui  faites  o$tU 
proposition  t  vous  l'ejfarmicherez. 

Il  .s!emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  l'uà  et  dans   l'autre  sjif». 
Mon  cheval  s'est  efftirouc/ié.  Cest  un  hor^me, 
qui  s' ejfarouche. aisément, 
.  .ËPPAaoucHÎB,   ÉB.  participe. 

EFFECTIF,  IVB.  adj.  Qui  est  réellement 


•\ 


S'^. 


■•i-' 
.,-*»^ 


il  m'y  <ifWf  </''  ^êmnés  qui  pfiisseni  ûpott 
Jt  idtâ  senti menU'fà,*  .m 

^  M^FKHIM.^  t.  m*  (Qnelq'ies-uat  écrivituf  ' 
E/endi.)  Mut  turc  emprunté  du  grec.  JS^i^ 
((lUNir/RÉaitrt  :  iitrt  des  fonccUonmin»  el^ 
Wift,,  dM  mimàVtm  àê  h  vtti&ioA  et  d«| 

VfklMrMilUUiai;,  t,  t  Mouvement  in.  - 
t«||î«  q/i/i  immmhïe  à  réhullkîoo»  el  qd^  " 
s'excite  |Mir  le  oohfact  OU  le  méUni^  ap4 
deujMli^UMa^  Ékre  en  fffen^scenoL  /^i>r 
e(jfefMeMcme$^  t^  tMiâ  fimt  ^r^tsçamt^  ^ 
m'Êcki^mcHkt.  Uià  fmf  point  au^fpndm 
TeffffvesceffMf  mi$igi  •  ^  '  -^ 
fébullittom.  Oo  dit  q^^^udrofseo  Médecine^ 
dans  un  ficM  mn^fé^if^  L'ffjT^vescencedê^ 
humeun^  * 

rjati,  trop:>f^  mmmit  «tUm.  éma^yo». .  utiLjA'  WitÊiÊàm 
Al»  i«»  âi»ef ,  4m  k»i  espffi» 

i>eseene(t  populaire,  Im  mtof  grande  effma'- 
Cfneerégê^  parmi  hk  ^^^  >îi««W^  db( 
U  vU^,  J(k^  un  tnont»ut 

wfiBtttKBeKfrry  wmm^W.^  T. 

jffàt.  ^1  «il  smcefittlïl^  et  lam 
ceAce,  ou  Qurest  en  elTerveeeence. 
'(^g^*escenf6$,  Ei^tdlt  ^ffttvtseeni^ 
;    Ajc  dir  craH^itfbii  m  %iv4«.  èmmh 
îtngiiy  orii^ire. Une téttig/etvêieentè^. 


et  de  fait.  Une  armée  de  treiité  mille  hoimnm  ^  E#Vlvl'.  i;  mr.  Ce  qui  est  pfrodtttt  p«r  quel» 


effectifs.  Il  a  dix  mille  écus  effectifs  da/i0  sm 
cai.^.  Il  a  payé  en  deniers  effectifs,  |i^ 

Fa  m. ,  C'est  un  homme  effectif,  sa  pOKide 
est  effective;  ^'est  un   homme  qui   fait  ce 
qu'il    dit,    qui   ne    proiuçt    rieo)  qu il  ; 
tienne, 

Ept>BCTip,  s'emploie  aussi  coftime 
stautif  masculin,  en  termes  d'AdminisInir» 
tion  militaire,  poiir  désigner,  Lernuinbfe^ 
réel  des  soldats  d'une  armée,  dVuie  trou|p«i^ 
par  opposition  Au  nombre  que  les  rè^nr^ 
ments,  etc.,  lui  assignent,  ou  qu'on  kijç 
suppose.  L'effectif  de. so^l  ai^mée  n'était ^pn^. 
de  vingt  mille  hommes,  L 'effectif  d'une 


que  c«use.^dAjv  effet,  Mmimis ^ff^llffii §à» 
traétdinaire,  Qfi^te$  cause,  imui:  6i^rt%I^* 
fu.  l^imànterd^effktMmtxeimnÊ^  A.  J<^  « 
point  dt effet  mnê  cause,  fTk  èù0llMé  dliim 


EFFECTIVEMfi:?lT.  adv.  Réellemeffit 


^ 


effet.  //  ne  vous  fait  poiiit  un  conte  t  é^ 
est  effectivement  vrtn.  Cela  est  arrii'ééfjhsità 
vement.  Il  prétend  avoir  droit  sur  cette  terre, 
et  effectivement  //  a  de  bons  titi^es.    Il  paif/lét 
moi ti.'i' touché  qn'd  ne  l'est  effective meni,  k 

EFFECTUER.  V.  a.  Mettre  à  eilet,  à  ma 
eu  tion.  U  à  effectué  .^es  promesses.  Ce  n^ûit 
p/is  tout  que  de  promettre,  d  faut  effectmer. 
Effectuer  un  payement.  Ces  projets  ne  tamk*' 
ront  ptts  à  être  effectués,  ou^  avec  le  proaoM 
personnel ,  ne  taideront  fxis.à  s 'eff'ectu€t%  . 
^  Epfrctué,  ér.  participe.  .   ^^ 

EFFÉMINER.  v.  a.  Rendre  faible  coian» 
l'est  .ordinairement  une  femme,  amditiis 
Les  rtolunpés  efféminent  l'âme  et  le  CorpsàLe 
luxe  efféminé  une  nation,  il  n'y  a  rien  que — ^ 
si  cufHible  d'efféminer  le  courage  que  l'oisà 
et  les  délices,  •  '•■% 

ëppkmhvb,  br.  participe. 

11  est  aussi  adje<*tif,  ei  signifie.  Qui 

de  la  faiblesse  de  la  feinme.  Homme  efféiàimé 

Cœiîr  efféminé.  Mine  efféminée,  Visage  effk 

page^ait   miné.  Air  efjeminé.  Naturel  effUminé^  " 

'  efféminées» 


L.-^  ?\ 


mfiUK^ise  cause.  CekkMà  sanmit  fmre  un  àom- 
fkff^i.^ff^'  ^«  produisit  un  èùn,  un  mauvais  effet» 

W^iM mm ikgAMmimétu¥*f(^m0m  à 

ht memfimmk mÊdf-  fim  irraiiiifM. 
En3u%kpr.,£ffkts       '^^^    - 

,   Jtowtn.i^-dli  fi»»;nteèw^Miip 
fi*«ppe,  de  ce.«ai  iMir»^A^«^ 

2ipiài, ^Jk^^ém^^àtUÊU^  dmm.mmfêmtk:  0tt 
4M)f A^  jwlpip('|wiMwwt4RWiiw^p  «.^(ppspl^pii^p^r 


s* 


EFFA5ER.  v.  a.  T.  d'Agftcult.  Il  a  le  même  '      U  est  aussi  substantif.  Cest  un  ej 


^%Lu,mtmimà^ÊmAmtm  JllÉiiilfoii 

posièiÊms^milumiiJiutm^  ^0^^^ 

fiÊittmÊÊÊ^eff»ti^mmekm,Htlmtltm  mérftff^-    . 

La  chose  àeusoh  eff^i  màe  j^i*!  f#^ «■pT,,. 


^irffit  *,  Pour  rex*cn«i«4*i«<Çf**' 


m 


\ 


\ 


*>^" 


v*-  , 


'^t% 


'k^M^Mï^^'  - ■  ^i: 


'm^ 


'^é 


«y 


y 


V» 


■■  *Ewiil',  SI 

.;.tlBUre  de   cl 

Cette  lettre  ( 

^et.   Un  eJJ 

^fff^ts  en  y 

Effet  payable 

^JS^et  au  par 

Les  effets  j 

les  billets  ou 

ia  banque  et 

Effets  moi 

'  ordinairemer 

blés,  ou  cen 

fets  d'une  suc 

potér  payer  se 

sent^ses  effets 

donna. ses  efï 

banqueroutier 

^^  /ffets, 

\    £pprr« ,    ai 

dans  un  sens 

blés  qui  sont  i 

farter  ses  effe 

qui  lui  restais 
dûn.s  une  malle 

£w    KFPBT.    I 

point  un  conte, 
^  effet^fl  (e  n. 
Eut    bppbt, 
phrase,  an  non 

^donner  une  p 

*  dii*e. 

^  Il  s'emploie 
îonction ,  et  pd 
.  cours.  //  maitii 
^fett  peut^on  e 
riences  ? 

EFFEUILLAI 

ier.  L'effeuillai  A 
BFFEiMLLEd 
pouiller  de  feu 
d'arbre.  Drms  c 
iu  vigne  lorsqk 
On   dit  de  mèi 
r^es,  etc..  En 
Il«'.emploie  a 
«el.  Les  ruses  ép 

ËPPBUILLÉ,  4Î 
EFFICACE.    ; 

prodij/i  t  son  effel 
^espoksôfks,  Moy^ 
lADQi'ok  de  Die, 
£a  Xb|é4>logie| 
^ui  a  toujours  ( 
^  BrFICA€E.;s. 
9^- efficacité;  m 
çniisage.X'ç^c; 
fuaad  ^n   sfiit 
grande  efficace,^ 
cace  de  la  grâce  A 

EFFJOMIËMEJ 

eiBcaee.  Trfwadl 
«4aie.   Vouloir  A 

MFlCAaTliJ 
V^  «auae,  pour 
^cité  d'un  reme^ 
^'0eacitéde  la 

«FtlCIÉHT, 
«'UiQeOet.II 

">>nin,et.dans  v, 
ctente.  U  soieU  >\ 
^^•ur. 


i'i 


«t» 


*••/  J 


,..-»      <=! 


.,/ 


;*•  .,.1 


idtt    . 

a  : 


:,^Ç 


à» 


'Brp*,«e  dit  aussi   d^Uti   billet,  é'wie 

rieltre  de   change,  d*im    papier  de  ci*édit. 

'   Cette  lett/f  fie  change  n'est  p»s  un  fort  bon 

Wff/.   Vn  ejfrt  ée  commerce.  H  a  Oeaneoup 

^effets  en  portefemtie.  Souscrire   un    effet, 

Eifet  payable  au  porteur,   ou  siuiplemeiil, 

^et  nu  porteur.  r 

Les  (f/eis  publics.  Les  rentes  sur  1  Etat, 
tes  hillels  eu  papiers  d'État  introduitâ  dans 
ia  banque  el  «ans  le  commerce. 

Effets  mrj/»///^r*,  pu  simplement  et  plus 
*  ordinaii-emenl ,  RJflets,  Biens,  objets  meu- 
bles, ou  censés  tels  d'anrès  la  loi.  Les  ef- 
fets tt une  succession.  Un  a, pas  assez  d'effets 
poUr  payer  ses  créanciers.  Ses  dettes  surpa^-- 
éenLses  effets  de  /tius  de  la  moitié.  Il  aban- 
donna. ses  effets  à  ses  créanciers,  X' est  uii 
banqueroutier  y  il  a  détourné,  cucliét  soustrait. 

MM  effets. 
y\  £ppBTs,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
clans  u II  sens  particulier,  Des  objets  meu* 
blés  qui  sont  à  rusage  d'une  personne.  Em- 
f^rtwr  ses  effets.  On  lui  a  pris  quelques-uns 
Je  ses  effets,  tous  ses  effets.  Je  peu  d\ffets 
qui  lui  restaient.  La  note  \des  effets  qui  sont 
dans  une  malle. 

Ejc  EFPBT.loc.adv.  Réellement;  Ce  n'est 
point  un  conte,  cfla  est  en  effet.  Il  a  raison 
:.  'Ofi  effeiyfl  le  mérite  en  effet. 

Éff    BPFBT,    au    commencement-   d'une 


EFF  .    '• 

d*ufie  personne ,  soit  ^n  relief,  soit  en  pein- 
ture. Cette  médaille  est  à  l'efjfi^ie,  porte  l'ef- 
fii(ie  de  tel  prince.  On  doit  porter  resmct  à 
l'effigie  du  prmte.  Exposer  en  patrie  l'effi^/ie 
d'un  roi,  d'un  prince  ^i  vient  de  mourir. 
Effigie  de  cire.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  sortes  de  phrases. et  dans  les  suivantes: 

Exécuter  un  criminel  en  effigie,'  Çx poser 
en  public  un  tableau  où  le  condamné  qui 
es),  en  fuite  est  représenté  subissant  la  peine 
prononcée  contre  lui.  et  au  basduuuel  son 
nom  et  l'arrêt  sont  écrits;  ou  seulement, 
comme  cela  se  pratique  Tàujourd'hui ,  Alta-' 
cher  à  l'instrument  du  supplice  un  écrit 
indiquant  Ijes  noms  et  (piaules  du  con- 
damné, et  contenant  l'extrait  de  son  juge- 
ment. Il  fut  exécute  en  effi^fie.  Il  fut  fjendu , 
il  eut  la  tête  tranchée  en  effigie.  On  dit  de 
même ,  Exécution  en  effigie. 

ËFFIGIER.  V.  a.  Exécuter  en  effigie.  Ef- 
figier  un  criminel  condamné  pur  contumace, 
lljt^eilli.  ^ 

-ËFPiGis,  ÉR.  participe. 

EFFILÉ,  s.  m.  f^oyez  le  participe  d'Evvi^ 


EFF 


6ii 


LEH. 


phrase,  annonce  le  plus  souvent  qu'on  va 

•  donner  une  preuve  de  ce  qu'un  vient  de 

*  dii*e. 

Il  s'emploie  aussi  par  manièire^e  con- 
îonclion,  et  po'ur  .«servir  de  liaison  au  dis- 
cours. //  maintient  que  telle  cfioscxst  :  en 
^fet,  peut'-on  en  douter  après  tant  d'expé- 
riences ? 

£FFeuiLLAISO?r.  s.  f.  Action  d^efCeuil- 
ier.  L'ejfeuillaison  de  la  lùgne, 

BFF£iT*lLt.KR.  v.  a.  Ôter  les  feuilles,  dé- 
fiouilier  de  feuilles.  Effeuiller  une  branche 
d'arbre,  Drms  certaines  contrées,  on  effeuille 
ia  vigne  lorsque  le  rriisin  e.U  presque  mûr. 
On  dit  de  même.  Effeuiller  fine  rose,  des 
Tùses.,  etc.  En'  détacher  les  pétales. 

IL«'aoiploie  aussi  avec  le  pronom  n'erson-, 
ael.  Les  ruses  épfittouies  s' (effeuillent  oientét. 
Eppbuillé,  «b.  pariictpe. 
EFFICACE,    adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  son  effet  Céreniède^esl  efficace  contre 
.   les  poMÔns.  Moyen  efficace*  Discours  efficace , 
LajKirole  de. Dieu  est  efficace, 

£a  Th.éàlogie,  Grâce  ^ficace ,  La  grâce 
qui  a  toujours  son  effet 

e)PPI€ACC\s.  f.  Il  sigoifela  même  chose 
tfû^- Efficacité;  mais  il  est  beaucoup  moins 
en  mM%Ë,J/ef}Scuce  d'un  remède,  L'étoquence, 
quand  ^n  sftit  bien  s'en  sert'ir,  est  d'une 
^grande  efficace, -a  ÂUte  grande  effiçaot.  L'effi- 
cace de  lu  grâce,, 

£FFJGltC£MElfT.  juk.  D'une  manière 
eiBcaee.  Trfufailler  efficacement  , à  quelque 
chou,   Fouloir  efficacement  quelque  chose. 

BrFICAGirà.  a.  f.  Force ,  veiui  de  queU 

que  tause,  pour  produire  a^o  effet.  L'effir 

çacité  d'un  remède.  L'efficacité  des  prières. 

L'^fieacitéde  la,  grâce, 

w      WJnclÉKT,  SJNTB.    a4j.   Qui  iproduit 

^cortaîo  eflet.  11  n'est  ^uère  usité  qu'au  fé- 

f*^^minin,  et.dans  celle  locution.  Cause  effi" 

ciente.  Le  soled^st  la  eause  ^^ienie  de  la 

chaleur, 

VBKIUL  it.  i;  J%uf)e»  jrejprés^otation 


EFFILÉ,  ÉE.  adj.  Mince  et  long,  étroit 
et  allongé,  jilvoir  la  taille  effilée,  le  visage 
effilé. 

Cheval  effilé,  Cheval  qui  a  l'encolure  fine' 
et  déliée..  •  . 

EFFILER,  v.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil. 
Effiler  une  toile.  Ou  l'einploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Bougter  le  bord  d'une 
étojfe,  de  crainte  qu'elle  ne  s'effile. 

Effiler  les  chex^eux ,  Les  dégarnir  en  lés 
coupant  en  pointe. 

£ppii.i,  £B.  prirticipe. 

Il  se  dit  sub.stantivement ,  au  masculin  , 
Du  linge  qui  est  effilé  par  le  bout  en  forme 
de  frange,, et  qu'on  porte  dans  les  giands 
deuils  durant  un  nombre  de  jours  déier-: 
miné.  Porter  de  l'effilé,  f^nrter  le  deuil  en  effilé. 

KFFILOQUER.  v.  a.  Elfiler  une  élûfle  de 
soie,  pour  faire  de  la  ouate.  ^ 

Eppiloque,  É£.  participe. 

EFFLANQUER.  v.  a.  il  se  dit  propre- 
ment en  parlant  Des  chevaux  que  l'excès^du 
travail  ou  le  défaut  (le  nourriture  a  maigris 
jjisqu'à  leur  rendre  les  flancs  creux  et  lié - 
charués..  Efficnquer  un  cheyal  à  forcé  de  le 
fftire  travaillef.  Le  travail  l'a  tout  efflanqué. 
La  mauvaise  nourmWre  l'a  efflanqué, 

Epplanqub,  bb.  parlici^)ew^£//i  cheval  ef- 
Jlanqué,  Une  bete  efflanquée. 

SFFLBlHIftR.  V.  a.  Ne  faire  qu'enlever  la 
superficie.  Le  coup  n'a  fait  que  lui  effleurer 
la  peau.  Il  s'est  affleuré  IfLÙwtbe  en  tombant. 
Cet  homsne  labaure  mal,  il  ne  fait  quefffeu- 
rer  la  terre.  *  ^^T^ 

11  signifie,  par  extension,  Raser,  passer 
4oqt.pres,  atteindre  légèi'ement  La  barque 
effleurait  le  ri\*age.  La  balle  a  effleuré  le  mûri 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens  m o- 
rat  //  ne  soé0re  pas  un  mot  qui  puisse  effleu- 
rer son  honneur.  Les  reproches  -affleurent  à 
peine,  ce  cœur  endurci. 

Il  signifie  encore  au  figura.  Toucher 
légèrement  une  question,  une  matière  tans 
l'appi^oCyndir.  Il  n  a  fuit  qu  ^fleurer  la,  ma- 
tière. Il  ne  va  jamais  auj^md  des  éhosej,  il 
ne  fait  que  les  jçffieurer. 

KpBi.BtijaBa^  en  teones  de  Fleuriste,  si- 
,|;nifie ,  ôtei^ies  Reurs.  lEffieurer  untoskr. 

SwfcmiiiJut.  jMurtiqpe.        ,         .     ^ 


EFPLKÛRIR  (S').  V.  proVî.  T.  deCliimie 
et  de  Minéralogie;  Tomber  en  elfloresc^nce. 
Vn  /Minéral  qui  s'effleurit^  c'esl-a-ilire,  Qui 
perd  son  eau  de  cristallisalionet  tombe  en. 
pmidre.  Ou  dit  quelquefois  neulralement, 
EJ fleurir,  ♦  • 

Epflrurt,  tk.  participe. 
'  EFFLORISCEKCE.  s.  f.  T.  de  CKîrnie  et 
de-  Minéralogie.  Changement  qui  arrive  à 
une  substance  minérale,  quand,  exposée 
a  l'air,  elle  se  recoiivVe  d'une  matière  pul- 
vérulente. //  y  a  des  pyrites  ^ui  tombent  en 
effloresceneé^ 

En  Médeci  Avoir  des  efflorescences  sur 
In  peau,    Y  avoir  (les  élevuns. 

EFFLORKSCKNT  ,  EXTE.  adj.  T,  de  Chi- 
mie et  de  Minéral(ïgie.  Qui  lomi»e  en  elfio- 
rescence. 

EFFLt'ENCE.  s.  f.  T.  de  Physique.  Ema- 
nation réelle  ou  supposée  dun  fluide  ou 
de  corpuscules  invisibles.  II  se  dit  .surtout 
en  parlant  Du  fluide  électrique.  Ejfluences 
élecfriffties.  ;  -^ 

EFFLITENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Tt  n'est  guère  usité  que  dans  celle  locu- 
tion. Matière  ejfluente,  Les  (^«nanaiions  in- 
visiblesqiii^sorleai  ou  qui.  sont  supposées 
sortir  d'un  corps.  '  ,  ~     ^      -   .-, 

EFFONDREMENT,  s.  m.  T.  d'AgricuU. 
Action. d'(*ffondm;i',  de  fouiller  des  terres  à 
la  profondeur  de  plusieurs  pieds. 

EFFO.\'DRER.v.a.T.  d'AgricuU.  Remuer, 
fouiller  des  terres  profondément, «en  y  mê- 
lant de  l'engrais.  I^s  terres  pierreuses  doivent 
être  souvent  effondrées. 

EFPONnRRR ,  dans  le  langage  ordinaire^ 
signifie,  Enfoncer,  Rompre,  briser.  Erffonr 
dier  un  coffre,  une  armoire,  un  Iftiffet. 

Il  -s'emploie,  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  ce  dernier  sensl  Le  feu  ayan^ 
gagné  la  chanUjre  à  coucher,  le  plancher  s' ef* 
fondra.  ; 


Effondrer  une  volaille ,  La  vider  avant  de 
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la  mettre  cuire.  Cett^lociition  vieillit. 
■  Epponoré,  br.  participe. 

EFFONDRILLES.  s.  f.  pi.  Les  parties 
grossières  qui  restent  au  fond  d'un  vase 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infuser  queU 
que  chose.  6>  bonilion  est  plein  d'effondfilleSm- 

EFFORCER  (S'),  v.  prou.  Employer  toute 
sa  fori^à  faire  quelque  chose;  ne  pas  ast€|i;  ' 
ménager  ses  forces  en  faisant  quelque  choses 
S' efforcer,  de  soulever  un  fardeau.  Ne^atouê' 
efforcez  point  à  pttrler.  U  s'est  efforcé  à  coU" 
rir.  Ne  l'^useffoYcezpas,  vous  vous  blesserez* 

Il  signifie  figurément,, Employer  ft<^  iq* 
dustrié  ou  faire  toht  ce  (ju  on  peut  |>our 
venir  à  bout  de  quelque  chose ,  pour  ^arri* 
ver  à  un  but.  S'efforcer  de  parvenir.  Effar» 
cez^vous  de  lui  plaiiè,.  S'efforcer  de  gi 
bonnes  grâces  de  quelqu'un,  de  le  contenter. 
Il  s'efforçait^de  paraître  calmCi'.       -,     ^ 

EFFORT,  s.  m.  Emplpi  {>iu^  qu'ordinaire 

des  forces  physiques  ou  finoralea.\C^^|rAj 

effort.    Léger  effort.  Faire  le  dernier  ^osif^ 

T^ain  effort.  Effort  inutile.  Employer  tous  ses 

efforts,  il  en^  est  veuu  à  Jfout  s^tns  beaucoup 

iï efforts.  Faire  hemcoup  €^forts ,  de  inou» 

veaux  efforts,. des  efforts  impuissants.  Lu, 

ennemis  ont  fait  un.graivi.^ort.paurempçti^ 

ter  cette  place,  Faites^yvos  efforts,  toits  viQM 

tfffforts.  Faites  un  effort  pmr  vous  ^pretuter  ;'^ 

4e , l'flf^t,  /l^flidous  ses,j0arts  pQfusmànl^t  f  v*. 

I  €ettt  récompenu..  Cria  t^'«u^^/iigit^,;i^rim^ 
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efforts.  Le  bel  effort,  vYfiiment  !  Nous  unirons  ^ 
lions   re'unirons   nos  efforts^  Le  suCcés  cou- 
.ronna  leurs  efforts.  Effort  d'esprit.  Effort  d'i- 
magination.   Effort  de  mémoire.   Effort  de 

vert  Un 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ai)a- 
logue,  en  parlant  t)es  choses. <  L'effort  de 
l'eau  a  romuu^cette  digue.  Cet  arbre  n'a  pu 
\résis}^r  à  l  effort ,  aux  efforts  du  vent.  Tout 
Veffoé  de  cette  Voiîte,  tout  son  faix  porte  sur 
Jfs  contre^ murs.  V effort  démarches  d'un  pont 
su'rles  culées. 

Il  se  dit  aussi  figurémenl.  Tout  l'effort  de 
la  guerre  va  se  porter  sur  cette  province. 

11  sa  dit,  par  extension,  d'Un  ouvrage 
produit  par  une  action  où  Ton  s'est  efforcé 
de  faire  tout  ce  qu'on  pouvait.  Ce  sens  n'esU 

Î;uère  uâitéqu'en  parlant  Des  productions  de 
'esprit  ou  de  l'art.  Ce  morceau  d'éloquence , 
la  solution  de  ce  problème  ^  etc.,  est  un  effort 
d'espriCi-le  dernier  effort  de  l'esprit.  Cette 
statue,  ce  fab/eau,  etc.,  est  un  effort  de  l'art,* 
un  des  plus  grands  efforts  de  l'art. 

lise  dit  également  Des  choses  qui  deman- 
dent un  sacrifice.  Il  a  fait  un  effort  pour 
f établissement  de.  son  fils,  /jôur  marier  su 
fille.  Je  ferai  volontiers  cet  effort. 

Faire  un  effort  sur  sOi-méme,  Se  détermi- 
ner à  faire  queî(|ue  chose,  malgré  l'extrêine 
répugnance  qu'on  éprouve. 

Effort,  se  dit  en  outre  d'Une  hernie  pro- 
duite pair  quelque -effort   violent,  ou  d'Un, 
lirailleinent   douloureux  itle  quehjue.  mus- 
cle, produit   par  une  cause  semblable.  La 
première    de    ces   acceptions    n'appartient- 
'qu'au   langagç  vulgaire j    la   seconde    s'ap- 
plique  tant   Aux   prrsonpes    qu'à   certains 
animaux  et  particulièrement  aux  chevaux. 
•  Se  donner  un  effort  en  soulevant  un  fardeau, 
s  Ce  cheval  a  un  effort.  Effort  de  reins. 

effraction!  s.  f.  T.  de  Jurispr.  crimi- 
nelle. Fracture,  rupture  que  fait  un  voleur 
pour  dérober,  //j  a  eu  vol  avec  effraction. 
Effraction  extérieure.  Effraction  intérieure. 

EFFRAIE,  s.  f.  k'oycz  Frksaie. 

EFFRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de 
la  frayeur.  Un  songe  effrayant.  Un  spectacle 
fffrayant.  Une  figure  effrayante. 

EFFRAYER,  v.'a.  (Il  se  conjugue  comme 

V  Payer.)  Donner  de  la  frayeur,  époifvanler. 

V  Ejfmyer  unfnfant,  des  pigeons,  et%.  ff'ous 
m'avf.z  effrayé  par  cette  nouvelle.  Cet  événe- 
ment a  effrayé  {ont  le  monde. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le   pronom   per- 
.sonnel,  et  signifie.  S'étonner,  être  saisi  de 
frayeur.  //  s'effraye  de  peu  de  chose. 

Effrayé,  £E.  parti<ipe. 

EFFRÉNÉ,   ÉE.  adj.  Qui  est  sans  frein, 
sans  retenue.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Li- 
cence   effrénée.    Langue   effrénée.    Ambition 
,      effrénée.  Luxe  effréné.  Passion  effrénée. 

EFFRITER,  v.  a.  T.  d'Agriciilt.  User., 
épuiser  une  terre.  Effriter  un  champ. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
^i^el.  La   terre  s  effrite,  si  l'on   n'y  met  pas 

V  d'engrfa]s. 

Effrité  ,  ÉK.  participe. 

EFFROI,  s.  m.  Grande  frayeur,  terreur, 
épouvante.  Porter,  répandrv  l'effroi.  Trembler 
/effroi.  Pâlir  d'effroi.  Inspiirr  l'efjroi.    Un 

effroi  mortel.  ^ 

EFFRONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Impudent,  qui  n  a 
*      lionte  de  rien    //  est  ùien  effronté.  Un  homme 
effronté.  Une  femme  effrontée. 
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Il  se  dit  quelquefois  De  l'air,  du  regard, 
etc.  Un  air  effronté.  Des  regards  effrontés. 
'Répondre  d'un  ton  effronté. 

Prov. ,  Effronté  comme  un  page  de  cour, 
comme  un  page^  Hardi  jusqu'à  l*iiiipu- 
déncé. ' 

Effronté,  ÉE  y  est  aus$i  substantif.  Cest 
un  effronté.  C'est  une  effrontée^, — " 

EFFRONTÉiMENT.  adv.  D'une  manière 
effrontée,  impudemment.  //  est  en^  ef- 
frontément. Parler  effrontément.  Regarder 
effrontémeiTS^utenir  effrontément  un  men- 
songe. 

EFFRONTERIE,  s.  f.  Impudence.  Étrange 
effronterie,  Jl n'a  que  de  l'effronterie.  lia  eu 
l'effronterie  de  le  menacer. 

^FFROYABI^E.    adj.   des    deux    genres. 
Qui  causederelTroi,  de  l'horreur.  IJn'spec- 
tacle  effroyalAe.    Il  faisais  des  serpients  ef- 
froyables,  •  .  • 

Il  signifie,  par  exagération,  Extrêmement 
difforme^  laid.  Cette  femme  est  effroyable. 

Il  signifie  aussi ,  Excessif,  étonnant',  pro- 
digieux. Elle  est  d'une  laideur  effroyable. 
Il  fait  une  dépense  effroyable.  C'est  une  chose 
effroyable,  il  est  effroyable  cjombiefC'  elle  a 
perdu  au  jeu.  Il  y  avait  un  monde  effroyable 
à  leur  assemblée.  '  - 

-  EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
excessive  et  prodigieuse,  ^lle  est  effroyable- 
ment laide.  Il  dépensé  effroyablement. 

EFFUSION,  s.  f.  ÉpanchemejPil.  L'effusion 
du  vin  dans  les  sacrifices.  Il  y  eut  une  grande 
effusion  de  sang  dans  ce  combat. 

Y\%.  >,  Effusion- de  cml^   Vive  et  sincère 
démonstration  dé  confiance  et  d'amitié.  jP«/- 
ler  avec  effusion  de  cœur,   ou   simplement , 
Parler  avec  effusion.  On  dit  de  même,  Ef- 
fusion de  tendresse. 

EFO 

ÉFOURCEAU.  S.  m.  Machine  composée 
d'un  c^ssieu',  de  deux  roues  et  d'un  timon, 
qui  sert  à  transporter  des  fardeaux  très- 
pesants,  tels  que  des  troncs  d'arbres,  etc. 

EGA    '■'         .  >■• 


.  ÉGAL,  ALE.  adj.  Pareil,  semblable,  le 
même,  soit  en  nature,  soit  en  quantité, 
soit  en  (jualité.  Deux  lignes  égales.  Deux 
/joids  égaux.  Deux  choses  égales  à  une  troi- 
sième, sont  égfdes  entre  elles.  Deux  personnes 
d'Une  fortune  égale,' d'une  condition  égale, 
d'égale  condition.  Toutes  choses  égales  d'ait- 
leurs.  Des  droits  égaux.  Les  Français  sont 
égaux  devant  la  loi.  Ces  deux  ouvrages  sont 
d'une  égale  perfection.  L'honneur  de  cette 
action  est  égal  entre  vous,  l'honneur  est  égal 

entre  vous. 

Faire  tout  égfft,  Tienir  la  même  conduite 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  ne  pas 
favoriser  Tune  plus  que  l'autre.  Qn  dit  figu- 
rément  et  plus  ordinairement,  dans  le  même 
sens ,  Tenir  la  balance  égale. 

Fam.,  Tout  lui  est  égal,  Tout  lui  est  in- 
différent, peu  lui  importe  que  les  choses 
soient,  se  passent  de  telle  manière  ou  de 
telle  autre.  Qu'on  l'approuve,  qu'on  lehldme, 
tout  lui  est  égal.  On  dit  de  même.  Cela 
m'est  égal,  pour  exprimer  que,  Des  deux 
cHos,ps-e«^  question ,  des  deux  partis  pro- 


posés,  op  n'aime  pas  plus  l'un  que  l'autre. 
Qu'd  reste  ou  qu'il  s'en  aille,  cela  m'est  égaf, 
m'est  parfaitement  êgaL 

Prov.  et.  pop. ,  Cela  est  égal  comme^ieux 
œufs,  se  dit  De  deuK  choses  d'une  égalité 
parfaite. 

Égal,  signifie  aussi.  Uni,  qui  n'est  poibt 
raboteux,  qui  est  de  niveau.  Une  aire  bien 
égale.  Un  chemin  Jfien  égal.  Une  allée  Ugn 
égale.     ^  . 

Il  signifie  encore,  Qui  est  toujours  le 
même,  qui  ne  varie  point,  uniforme.  Un 
mouvement  toujours  égal.  Son  pouls  est  très» 
égal.  Un  esprit  égal.  Une  dtne  égfde.  Une  hu- 
meur égale.  Un  caractère  égal.  Style  égtd.  Il 
a  toujours  tenu  une  conduite  égale  dans  tou- 
tes les  affaires.  71  a  toujours  marché  d'un 
pas  égal. 

Ég-il,  est  quelquefois  substantif,,  dans  le 

f)remier  sens  s'i^lement,  et  surtout  en  par- 
ant Des  personn^»v</^^«ft-jo/i  égal  en  mé- 
rité. Elle  est  votre  égale.  Vivre  avec  ses  égikux: 
Cela  est  bon  entre  égaux.  D'égal  à  égal. 

À  l'égal  f/<f,  Autant  qucL^  de  même  que. 
//  est  crfdnt  à  l'égal  du  tonnerre. 

ÉGALEMENT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne, Distribution  préalable,  faite  avant 
-partage  entre  des  enfants  héritiers  de  leur 
père  ou  de  leur  mère,  qui  aVait  donné  en 
avancement  d'hoirie  aux  uns  plus  qu'aux 
autres.  Donner^  à  ceux  qui  ont  reçu  moins 
un  également  tel,  qu'ils  aient  autant  que 
celui  quia  reçu  lé pf us.  ^       r 

ÉGALEMENT^  adv.  D'une  manière  égale. 
//  les  traite  tous  également.  Il  les  estimf^  éga- 
le^^t.  Us  ont  été  p<irtagés  également.  Il  en 
a  toujours ^usé  également  bien  avec  tout  le 
monde. 

Il  signifie  encore.  Autant,  pareillement. 
H  est  chéri  et  respecté  également.  Cet  établis- 
semeJit  sera  également  glorieux  et  utile.  Tel  ntot 
se  dit  également  des  personnes  e(  des  choses. 
ÉGALER.  V.  a.  Rendis  égal.  Égaler  les 
parts,  les  portions.  La  mort  égale  tous  les 
hommes ,  égale  tous  les  rangs.    '.^ 

Il  signifie  aussi.  Être  égal  k.  La  recette 
égale  la  dépense.  Cinq,  piultiplié  par  auatre  , 
égale  vingt.  En  Arithmétique  et  en  Algèbre, 
il  est  ordinairement  représenté  par  ce  si- 
gne =  .  . 

Il  signifie  encore, Etre  ou  devenir  pareil, 
comparable  à,  atteindre  au  n^éme  degré.  6« 
prince  égale  Alexandre,  Cet  auteur  a  égalé 
les  anciens.  Égfder  quekfu'un  en  mérite,  en 
beauté,  en  talents,  etc.  Les  exploits  de  Gengis- 
Kan  égalent-ris  ceux  d' Alexandre j*  Sa  pru- 
dence égale  son  courage.  Rien  n'égrdesa  beauté. 
Cela  est  d'une  perfection  que  rien  n'égale. 

Égaler  quelqu'un  à  un  «wZ/r,  Prélencjri 
qu'il  lui  esl  ég^al.  //  n'y  a  personne  çu'oji 
puis.se  lui  égfder. 

Égalkk,  s'emploie  aussi  avec  le  proooi" 
personnel,  et  signifie.  Se  rendre ^régal  ou 
se  prétendre  l'égal  d'un  autre.  Il  s'est  égale, 
par  cet  exploit,  aux  plus  illu.stres  capiff"C^^' 
Il  se  lyeut  égaler  à  un  tel.  H  pi-étend  s'égaler 
à  tout  ce  qu  'il  y  a  de  plus  grand. 

Égaler,  signifie  en  outre.  Rendre  un^ 
plan.  Cette  ftllée  est  raboteuse,  H  M^  '^' 
galer.  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment. Égaliser.  ; 
ÉcvLÉ,  ÉE.  participe.  /  A^iîmi 
ÉGALISATION,  s.  f.  T.  de  Jurispf^  Actiou 
par  laquelle  on  égalise  les  tots ,  dans  u 
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partage.  Égalisation  des  lots,  fl  nVsl  t^l^âj 

guère  usité.  /    ,   ,1 

JÉGALISER.  V.  a.  Rendre  égal.  W  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  chose».  MffftHser  les 
lots  d'un  partage,  V amour  égalise  toutes  les 

conditions.  .  • 

IFsigniGe  aussi,  Rendre  uni,  plan.  Ega- 
liser un  terrhin,  un  chemin. 
Égalisé,  éb.  participe. 
lÊGALJTlÊ.  s.  f.  Rapport  entre  des  choses 
égales,  conformité,  parité.  L'égalité  de  deux 
lignes,  de  deux  nombres.  Égalité  d'âge.  L'é- 
galité des  conditions  est  une  chimère.  L'égalité 
des  droits.  Égalité  de  mérite:  Égalité  /xir- 
faite.  J  égalité  de  mérite  f  le  plus  dgé  doit 
avoir  la  préférence. 

Distribuer  avec  égalité,  Distribuer  en  pStv- 
lies  égales,  par  portions  égales. 

Égalité,  signifie  aussi,  Uniformité*  L'é- 
galité d'an  mouvement.  L'égrtlité  du  pouls. 
Égalité  d'esprit  et  d'humeur.  Grande  égalité 
de  conduite.  Égalité  de  style,  de  ton. 

L'égalité  d'un  terrain,  d'une  surface,  se 
dit  en  parlant  p*un  terrain,  d* une  surface 
plane  et  ^unie,  sans  aspérités.  -  ^ 

jÉCARD-.  s.  m.  Action  de  prendre  quel- 
que chose  en  considération,  d'y  fai^  atten- 
tion, d'en  tenir  compte,  //  aura  quelque 
égard  à  ma  prière.  Fous  n'avez  eu  nul  égard 
à  mes  représentât  ions.  Il  faut  avoir  égard  au 
mérite  des  personnes.  Sa/H  avoir  égard,  aucun 
égard  aux  prières,  aux  sollicitations.  Sans 
aucun  égard,  sans  le  moindre  égard  pour  les 
raisons  alléguées.  Lesjiiges  ont  prononcé  sans 
avoir  égard  à  la  requête. 
.  Eu  égard  à.  En  considération  de.  Eu  égard 
à  ta  naturç  de  l'affaire. 

Égard,. signiHe  particulièrement,  Défé- 
rencCj  marque  d'estime,  de  considération; 
et,  dans  celte  acception,  on  l'emgloie  sou- 
vent au  pluriel.  Je  ne  le  fais  que  pr/r  égard 
.  pour  vous.  Avoir  de- grands  égards  pour  quel- 
qu'un. Un  homme  fort  circonspect,  tout  rem- 
pli d'égards.  C'est  un  homme  sans  égards^,  fa 
connaissance  des  égards  est  une  partie  essen- 
tielle de  la  ùon ne  éducation.  Les  hommes  se 
doivent  des^  égards  /r'ciproques.  Manquer  aux 
égitrds  que  l'on  doit  à  quelqu'un:  C'est  un 
manque  d'égards  que  rien  ne  saurait  eJrcUser. 
A  l'égard  de.  Ioc.  prépositive.  Relative- 
ment à,  quant  à  ce  qui  regarde,  pour  ce 
qui  concerne.  A  l'égard  de  ce  que  vmis  di- 
siez. A  Véganl  des  propositions  que  vous  fai- 
tes, elles  ne  s/iu raient  ét^  accueillies.  A  mon 
fgard.  A  son  égard. 

A  cet  égard- là, ^à  cet  égard ^  Par  rapport 
à  cet  objet.  .^ 

A  différents  égards,  sou s^i vers  égards,  à 
.   (certains  égards.  Sous  différentes  vues,  sous 
l-(^lains  points  jJe  vue. 

A  tous  égards.    Sous  tous  les   rapports. 
:Cest,  à   tous  égards,  ce  qui  vous  convient 
fe  mieux.  Il  mérite  à  tous  égards  votre  estime  ^ 
^^otre  amitié. 

^.l'ég.vrd  DR,  signifia  aussi ,  Par  com- 
paraison, en  proportion  de".  La  terre  est pC" 
'^^Ji"  /V-J^r/r*^/  du  soleil. 
'  t(^ARD»  {S.  m.  Tribunal  qui  siégeait  a 
Malte,  et  c^ui  jugeait  par  coir.rr«ission  les 
procès  entte  les  chevaliers. 

EGAREaIent.  s.  m.  Méprise  de  celui  qui 
*  écarte  de  son  chemm.  Jt/rès  an  long  égrt- 
'  remet,  ^^  Us  revinrent  dans  leur  chemin.  Dans 
^e  sens,  il  a  vieilli. 
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Il  s^emf||bie  plus  orolnairement  au  figuré. 
Les  égarements  des  sophistes.  Egarement 
d' es  pli  t.  Le  cœur  a  ses  égarements  comme 
l'espiit.  .' 

11  se  dit  particulièrement  Du  dérèglement 
de  mœurs.  //  est  revenu'  des  égarements  de 
sa  jeunesse. 

Égarement  d'esprit,  signifie  aussi,  Aliéna- 
lion  d'esprit. 

1ÊGARER.  V.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors    du  -  droit  chemin.   Notre  guide  nous 

égara.  •  c  (         1. 

Il  signifie  fîgurénient,  Jeter^ans  l  er- 
reur. Dcfiez-voas  de  ce  faux  ami,  il  pour- 
rait vous  égarer.   La  prospérité  nous  égare. 

En  termes  de  M*anége ,  Égarer  la  Itouche 
d'un  cheval,  Lui  gâter  la  bouche  en  le  me- 
nant mal.      .  ' 

Égarer  l'esprit,  Le  troubler,  l'aliéner. O 
terrible  événement  lui  a  égaré  l'esprit. 

Égarer,  se  dit  aussi  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  ne  trouve  pas,  et  que  néan- 
moins on  ne  croit  pas  perdue.  J'ai  égaré  ces 
papiers,  ils  ne  sont  pas  perdus.  Egarer  ses 
lunettes  y  ses  gants.  \  '. 

Égarer,  avec  le  pronom  personnel,  .si- 
gnifie. S'écarter  in  volontairement,  de  son 
chemin,  se  Çoursoyev.:  Il  s'est  égaré  de  sdn 
chemin,  /e  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  suis 
égaré  d'une  lieue.  ' .    = 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémcnt ,  dans 
un  sens  analogue.  //  .se  perd,  il  s'égare  dans 
son  drscoitrs.  S'égarer  dans  ses  pensées. 
^  Il  signifie  particulièremi^nt,  Tomber  dans 
l'erreur.  Beaucoup,  de  philijsôphes  .vc  sont 
égalés  dans^  la^'  reclfCrche  de  la  vérité.  La 
présomption  fait,  souvent^ que  l'homme  s't- 
gare. 
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garer  à  ses  dépens.  Se  permeltreTÏes  plai- 
santeries sur  SQii  compte.  ^ 

Égayer,  en  termes  de  Jardinage,  signifie, 
ôter  les  branches  qui  étouffent  un  arbre. 

Égayer  du  linge.  Vriyez  Aiguayra. 

Égayé,  ée.  participe. 

EGI 

.  *      ..  .  '■     • 

EGIDE,  s.  f.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
particulièrement  Le  bouclier  ou  la  cuirasse 
de  Pallas.  /.«  tête  de  Mé^luse  était  sur  l'égide 
de  Pallas. 

Il  signifie  figuré'menl,  dans  le  style  sou- 
tenu. Ce  qui  met  à  couvert.  S^i  protection 
m'a  ser\'i  d'égide  contre  mes  ennemis.  Il  me 
scrt^ d'égide.  Il  est  mon  égide. 

lÉGlLOPS.  s.  m.  T.  de  Médeç^  Foyez  kn- ^ 

CÏHILOPS.  ' ,       ■       '       .  .       ^ 

EGL 

.  *  •  ■    ■ 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage, qui  vient-  dans  les   buissons  et  dans 

les  haies.  *  "„        \ 

ÉGLANTINE.  s.  f.  La  ff^iir  dt'  l'églantier.^ 
ÉGLISE,  s.  f.  L'assemblée  des  chj;étîens 
en  géii(éj:al;  et,  dans  un  sens  plus  restreint, 
Toute  assemblée  ou   coininuinon   de   per- 
sonnes unies  par  une  même  loi  ebrélienne. 


11  signifié  aussi ,  Se  troubler^  délirer.  Son 
esprit  s' égara. ^Je  sens  que  ma  tête  s'égare.  Je 
sen.j  que  je  m'cgan;. 

Égaré,  ér.  participe.  Brebis  égarée.  Ce 
cheval' a  l>t  boUche  égarée.  C'est  un  esprit 
égaré,  ime  tête  égarée,^ 

Jvuir  les  yeux  égarés ,  l'air  égaré, -etc-, ,  se 
dit  D'une  personne  dont  l'air  ou  les  re- 
gards semblent  aniiouccr  quelque  trouble 
d'esprit. 

Y\^.,  Brebis  égarée,  se  dit,  dani. le  style 
de  la  chaire,  de  Celyi  qui  est  sorti  du  sein 
de  l'Église  pour  endirasseï"  l'hérésie,  et,  par 
extensioh,  d'Un  péclieur  qui  ne  s'amende 
pas.  Ba mener  les  brebis  égarées. 

EGAYElf.  V.  a.  (Il  se  conjugué  comme 
Payer.)  Réjouir,  rendre  gai.  Egayer  là  cou' 
versa  tion.  Il  faut  faire  ce  (fdfon  pourra  pour 
ég//)'er  ce  malade.  Tachez  de  vous  égayer 
l'esprit. 

Egayer  un  ouvrage,  égayer  son  style,  son 
sujet,  Le  regdre  plus  agréable,  y  répandre 
cei  tains  ornemenls.  Cet  ouvrage  est  troff^c, 
il  fallait  égayer  la  matière.  On  dit  dansVin 
sens  ana[of;ue,  Egayer  un  tableau,  etc. 

Egayée'  un  bâtiment,  un  app<trtement ,  Lui 
donner  plus  de  jour. 

Egayer  Sun  deuil.  Commencer  à  porter'bfl. 
deuil  moins  grand,  moins  exact,  moins  ré- 
gulier. '  ,     ^ 

Egayer,  s'emploie  au!>si  avec  le  pronom 
personnel.  Il  faut  s*égayer  un  peu. 

t'et  auteur  s'égaye  quelqurfuis.  Il  ditqiiel- 
(piefois   des  t'hoses  agréables  qui   ne  sont 
n^s  tout  à  tait  de  son  sujet; 
I      S'égaj-er  sur  le  compte  de  quelqu'un,  s'é' 

■  )    '      .    ^ 


divisée  en  plusieurs  communions.  L'Eglise  CO' 
titolique,  apostolique  et  romaine.  L  Egtoit 
arménienne^.  L' Église  réformée.  l!E.glise  lu" 
thérienne.  L'Église  anglicane.  Les  Eglises  pro- 
testantes.  •  •       ^ 

^  Il  se  dit,  par' excellence,  de  L'Église  ca^r 
tholique,  apostolijpie  et  romaine.  Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l'Ei^lise.  Nofir  meir 
sainte  Eglise.  Partici/Jer  aux  prières  de  l'É- 
glise. Ba  mener  quelqu'un  au  giron,  de  F  Eglise. 
H  fut  retranehc  de  la  communion' de  l'Eglise. 
Crotte  ce  que  l'Eglise-croit ,  prescrit,  enseigne. 
La  crôS'fince  de  rÉgJise.  L'au tonte  de  i Eglise. 
Les  commandements  de  l'Eglise.  Les  cérémo' 
nies  de  l'Eglise.  Les  canons  de  l'Eglise.  L'É- 
glise célèbre  lafélede...  Mourir  enfant  de  l'É- 
glise. L'Eglise  est  l  épouse  //^  Jésus- Christ, 

L 'Église  militan te ,  L'asse m  bl ée  des  fidèles 
sur  la  terre.  L'Eglise  souffrante.  Lésâmes 
des  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire. 
L'.Eglise  triomphante,  hes  bienheureux  qui 
sont  dans  le  ciel.  '  .■    ■    .^.'' 

En  face  de  l'Eglise,  Avec  toutes  les  céré- 
monies et  toutes  les  soienitités  de  l!Église.' 
Se  marier  en  face  de  l'Eglise. 

Église ,  se  dit  aussi  Des  parties  de  l'Église 
,  universelle  primilive,  et  de  celles  de  l'Egli 
se  calnoli(jiie.  L'Eglise  d'Orient,  ou  L'Elgj/se 
grecque.  L' Eglise  d'Occident ,  ou  L'ÉglisFta^ 
tine.  lin  schisme  a  séparé  r Église  d'Orient 
de  l'Église  d'Occident.  L'Eglise  d'Afrique. 
L'Église  gallicane.  Il  fut  appelé  par  la  Pro* 
videhce  au  gouvernement  de  l'Église  de  Milan. 
Il  passa  de  l'Eglise  de  No^r)n  à  %:elle  de  Reims. 
Selon  l'usage  de  l'Église  de  Paris. 

Église ,  signjfie  p.ir  extension ,  Un  temple 
consacré  à  Dieu,  un  lieu  ilestiné  à  la  célé^ 
bi*a tion  du  service  divin.  Bâtir  une  église. 
Eglise  gothique.  La  nef,  la  voûte,  le  chœur 
de  l'église.  Le  portail  d'une  église.  Le  clocher 
d'une  église.  Les  fonts  d'une  église.  L'orgue 
{d'une  église.   J^  chant  de    l'église.    Chant 
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4'étfise.  És^Ux'e  paroissiale.  Église  rollégifile. 
église  métropolitaine.  Eglise  cathédrale.  (  on- 
sacrer  '  une  ég/ise.  liênir  nne  église.  Hef/éiia 
une  église.  La  dédicace  d'uKie  église.  Jtller  à 
l'église.  Sortir  de  J'église. 

Prov.,  /^rés  (le  I' egli.se  et  loin  de  Dieu ^  se 
dit  en  pailaiil  D'unt'  personne  (jui  loj^e  près 
d'une  éj^lise,  et  (pii  s'acqui^F^niaLdu  deNoir 
d'un  bon  elfrélien.  •  * 

Prov. ,  //  est  gueux  comme  un  rat  d' église ^ 
Il  est  très-pauvre.    -  ^; 

Fig.  et  la  m. ,  Cest  un  pilier  d'église  ^  se  dit 
^  D'un  dévot  (|iii  est  trHii()iii;s  dans  les  éj^lises. 
*  Eglire',  se  prend  eneore  priur  L'élal  ec- 
clésiasti(|ue,  et  même  pour  Je  cleij^é  en 
général.  C'est  un  homme  d'Eglise.  Les  gens 
d'Eglise.  Il  /fit  destiné  de  bonne  heure  à  l  E- 
glise.  Entrer  dtins  t' Eglise.  Posséder  du  ht  en 
de  r Eglise.  Donner,  le  pas  à  l' Eglise  ^  dans 
une  cérémonie.  Rendre  hitnnenr  à  I  Eglise. 

Cour  d'Eglise,  Iaï  juridiction  dt'  I  arche- 
vêqne on  de  l'évèque. 

Se  faire  d' Eglise ,JP.n\rer  dar>s  l'état  ec- 
clésiasliiine.  Cctle-locMilion  a  vieilli.- 

EiiMMîUK.  s.  1.  Sorte  de  poésie  pastorale, 
où  l'on  lail  ordinaiienient  parler  des.  ber- 
gers. Les  Egloguts  de  L^'irgtle. 

■  ^  EGO 

ElïOiSER.  V.  n.  Parler  trop  de  soi.  Il  est 
peu  usité. 

£UOÏS.>ll].  s.  m.  Vice  de  l'homme  qui 
rapporte  tout  à  soi.  U/i  sot  égoïsme.  Les 
calculs  de  l'cgoisme. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'opinion  de  certains 
philosophes  (jui  prétendaient  qu'on  ne  peut 
être  -snr  (]ne  de  sa  propre  existence. 

jÉGOÏSTE.  s.   des  i\eu\  genres.  Celui  on 
,  celle  qui   a   le  Vice.de   l'égoïsnie.  C'est  un 
égoiste,  une  égoïste. 

il  s'enq>l()ie  aussi  comme  adjectif.  C'est 
un  homme  fart  éi(oiste.  Elle  es/  Irès'égoïste. 

ÉCiOKGEK.  V.  a.  Couper  la  feorge.  Egor- 
ger un  bœuf,  un  mouton  y  etc. 

Il  signifie,  par  extension,  Tuer,  massa- 
crer; et  il  peut  s'employer  alors  avec  le 
pronom  personnel,  conime  vei  bé  récipro- 
que. Les  habitants  égorgèrent  toute  la  gar- 
nison. Ces  deux  hommes  se  sont  égorgés  pour 
un  mot. 

Il  {»ii,'"»fie  aussi,  figurément  eKfamilière- 
luèntr  I^i^iiner  la   Ibrlune,    les   affaires   de 
quehprun,   lui  porter  un  préjudice  consi- 
dérable. Dans  l'emlxirras  où  je  suis,  me  dé- 
.mander  de  l'argent,  c*  est  ni  égorger. 

ÉooKGÉ,  JîK.  participe. 

ÉGOSILLER  (S'),  v.  pron.  Se  faire  mal  à 
la  gorge  à  f(\rce  de  crier.  //  s'égosille, .  il  s'est 
egosdlé  à  force  de  crier. 

Il  se  dit  aussi  D'un  oiseau  qui  chante 
beaucoup  et  fort  haut.  Cette  faUvette  s'^'Or 
sille. 

écoUT.  s.  m.  La  chute  ejt  l'écoulement 
des  eaux  qui  viennent  de  quelque  endroitu 
//  a  recueilli  Végout  de  plusieurs  sources,  et 
en  a  fait  de  belles  fontaines.  Il  a  l^gout  des 
eaux  de  cette  terre,  et  il  les  a  contmites  dans 
son  jarrli.n, 

n  se  dit  aussi  de  La  chute  et  de  l'écoule- 
ment des  ei\u\.  de  pluiç.  //  n'est  pas  permis 
de  laisser  tomber  l  égout  de  ^l^eaux  chez  son 
voisin.  On  fait  des  canaux  de  plomb  pour  re^ 
cex'oir  C égout  des  eaux,       .      ^     ,     , 


I   .11  sighifie  encore,  Cloaque,-  conduit  pa 
I  où    s  écoiderU  les  eaux'  et  Jes  iminondive 


r 
es 


d'une  xille.  Végout  est  bouché ,  les  eaux  re- 
gmgent.  "  *   , 

Fig.,  Cette  ville,  ce  Ijeu  est  l' égout  du 
pays.  C'est  l'endroit  où  se  rendent  tous  les 
mauvais  sujets,  tous  les  gens  de  mauvais 
renouï ,  etc. 

'  ÉGOtTTER.  V.  n.  Il  ^e  dit  De  cerlaîneâ 
choses  dont  on  fait  pen  a  peiierou  1er  l'eau. 
Jl  faut  -taisser  égoutfer,  faire  egoutter  ce  but 
-caiHé,  ce  frojliage.  Mettre  egoutter  de  ia  ivas- 
selle  qu'on  vient  de  laver.  Mettre  egoutter  des 
cardes,  des  asperges,  de  la  morue,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  Iç  pronom  person- 
nel. Ce  fromage  s'egouttera  peu  à  peu. 

ir  se  prend  quehpielois  activement.  Faire 
des  saiiiiiée.sfioiir  éghutter  les  terres  tjasses. 

Egoutter  une  iilace,  En  IJrtire  écouler  le 
vif-argent  superflu,  (piand  on  félame. 

Egoutter  la  chandelle,  La  mettre  sur  l'é- 
tabli, alin  qu'elle  y  sèche. 

F'.GouTTÉ,  ÉE.  participe. 

É4iOUTTOIR.  s.  m.  Planche,  treillis,  etc., 
sur  lecpiel  on. met  égouiter  quehpie  chose. 

ÉGOl/TTt'RE.  .s.  f.  Reste  de  liqueur  si 
petit,  cpi  il  ne  tondje  <pie  goutte  à  goutte, 
qît^M  on  le  Verse.  Ils  ont  bu  tout  le  vin,  je 
n'ai  eu  ipie  l'égoutture,  que  les  égouttures, 
que  des  égouttures.  W  est  lamilier. 

EGR 

EGRAINER.  v.  a.    Foyez  ^GRRînîH. 

ÉGRAPPER.  V.  a.  T.  d  Agricnlt.  Déta- 
cher le-î  grains  de  raisin  de  la  grappe.* 

Eg HAPPÉ,  Éiî.  parlicipe.* 

ÉGRATIGXER.  v,  a.  Déchirer  légèrement 
la  peau  avec  les  ongles,  avec  une  épingle 
ou  (pieique  chose  de  sembl.ible.  Le  chat  l'a 
égratigné.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  surtout  comme  verbe  réci- 
proque. Ces  deux  enjants  ne  . sauraient  jouer 
ensemble  qu'ils  ne  s  égrntignent, 

Prov.  et  fig. ,  S'il  ne  peut  mordre,  il  égrnr 
tignc,  se  dit  De  celui  qui  cherche.  Je  ma- 
nière ou  d'autre,  à  satisfaire' sa  méchanceté, 
sa  malicel  , 

Eguatigner,  se  dit  aussi  D'une  certaine 
façon  que  l'on  donne  à  quelques-étoffes  de 
soie  avec  la' pointe  d'un  fer.  Égrutigner  du 
satin. 

W  se  dit,  en  Peinture,  D'une  certaine 
manière  de  peindre  à  fresque. 

'ÉoRATiGivÉi  ÉE.  participe.  En  Peinture, 
La  manière  égratignée.  Voy**z  SGhWFirÉ. 

E  n  G  ra  V  u  r e ,  Cette  planche ,  cette  grava  re 
n'est  quégratignée.  Le  cuivre,  n'a  pas  été 
coupé  avec  hardiesse  et  netteté. 

EGRATIGIVURE.  S.  f.  Légère  blessure  qui 
se  fait  en  égratignant.  Une  égratignùre  sur 
Le  visage.  Se  faire  une  égratignùre.  Meeevoir 
des  égratignures. 

Ce  n  'est .  qu  'une  égratign  nre ,  se  d  i  t  q  ueî  - 
quefois  De  toute  autre  blessure  légère  et 
peu  dangereuse. 

Prov.  et  fig. ,  Ne  pouvoir  souffrir  la  moin* 
dre  égratignùre-,  Être  peu  endurant  ou  trop 
délicat.        -  '.  • 

ÉgratiCiture,  signifié  aussi,  La  marque 
qui  demeure  quand  on  a  été  égratigné.  Qui 
vous  a  fat  cette  égratignùre? 

lÉGRA  VILLONN^R.  v.  a.  T.  de  Jardinage.  | 
ôter  la  plus  graude  partie  de  la  terre  d'en- 1 


EH 

tre  les  racines  d'un  arbre  qui  »  été  levé  eq 
OïNïtle,   et   qu'on  veut  replanter.    On  étira* 
villonne  afin  que  1rs  racines  puissent  profiter 
des  sucs  nfHtrriciers  de  la  nouvelle  lerre/^^ 

Égkavillojvme,  kr.  participe.  '  ^ 

EGREXER.  V.  a.  Faire  sortir  le  grain  de 
l'épi,  la  graine  des  plantes,  détacher  les 
grains  dç  raisin  ^e  la  grappe!  Égrener  dés 
épis.  Egreufr  du  blé.  Egrener  du  JenouU,  de 
i  unis.  Egrener  du  raisin, 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel.  Ce  Lié  est  trop  mur,  d  s'égrène.  Quand  on 
tarde  tpop^  vendanger,  le  raisin  s'égrène,  La 
sécheresse  fait  égrener  le  raistn, 
'Égrené,  ée.  participe.  ^ 

ÉGRILLARD,  ARDE.  adj.  Vif,  éveillé; 
gaillard.  Il  a  l  air  bien  égnjlurd.r  II  est  d'une 
humeur  égrillarde.  * 

llVemploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  égrillard,  une  égrillarde.  Ce  mot  est  fa- 
milier. 

EGi|lf  SER.  V.  a.  ôter  les  parties  brutes  d'uo 
diamant. 

Égrisé,  ée.  participé.    ' 

ÉGliUGIOIR.  s.  m.  Sorte  de  y>etil  yaîs- 
seau  ordinairement  de  buis,  dans  lequel 
■on  égruge,  on  brise  du  sel,  du  sucYe, 
etc.,  avec  un  pilon.  Mettez  ce  sel  dans  l'égrU" 
geoir. 

EGRUGER.  v.  à.  Casser,  briser,  mettre  en 
poudre  dans  l'é^rugeair.  Égruger  du  sel, 
dt^  sucre.  '   '  < 

ËGiiuGE,  KE.  participe. 

^    '  ..  ECtT-  '  ..  ■  ■ 

^ÉGlTÉlTLEMENT.  s.  m.*  T.  d'Artillene. 
Altération  a  la  bouche  des'pièees  d'artille- 
rie, qui  provient  lé  plus  souvent  des  baite- 
ments  du  boulet  lorsqu  il  -sort  du  canon<v 
ou  bien  de  ce  que  l'alliage  de  la  pièce  se 
trouve  trç>p  doux. 

ÉfiUEULER.  V.  a. ^Casser  le  haut  du  gou* 
lot  d'un  vaisseau  de  terre  ou  de  verre.  Elle  - 
d  égucuié  sa  cruche,  son  pot. 

Fig.  et  bass. ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  S'égueul^r  de  crier,  à  force  de  citer.  Se 
faire  mal  à  la  gorge  à  force  de  crier. 

En  termes  d'Artillerie,  Cette  pièce  de  ca- 
non s'égueule,  se  dit  D'une  pièce  de  canon 
dont  la  bouche' vient  à  changer  de  forme, 
parce  qu'elle  a  éprouvé  quelque  accident, 
ou  parce  qu'elle  a  trop  servi. 

Égueulé,  se.  participe.  Une  pièce  de  ca*  * 
non  égueulée.  à" 

*I1  se  dit  quelquefois,,  substantivement  et 
figu  rément  ,  d'y  né  personne  qui  est  (0**^ 
grossière  dajjs  ses  propos.  C'est  un  tgaeuié. 
C'est  une  franche  égueulée.  Ce  seos  est  bas. 

EG  Y 

ÉGTPTIEÎf ,  iÈnnE.  s.  Sorte  de  raga- 
bonds  qu'on  appelle  aussi  Bohémiens.  Vojtx 
Bohème.  . 


/ 


Efl.  Inteî-jection  d'admiration,  ^  vas* 
prise.  Eh  !  qui  aurait  pu  enure  cela  ? 

Eh  bien ,  s'emploie  sauvent  de  même,  et 
quelquefois aua&i  pcuir  donner  |»lu8  de  force 
à  ce  qu'on  dil.  Eh  bien,  que  fmtes^i^oui 
donc?  Eh  bitn,  le  crotriez-vous?  d  ""^^ 
voulu  y  consentir.  Eh  bien,  soU, 
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iSààUCaày  ÉB*  adj.  'f>>«s  DiiUJiciii. 


-a*     I 

^liBRBEB*  V.  a.  T.  d«  Jardiaàfe.  Fo)'éz 
Sarçlhb.  '^  A 

,  •    '■4> 

ÉHÔlinif  élfi.  adj.  Qui  est  sans  honte, 
sans  pudeur.  C^si  un  h^mme  éhonté^  une 
femme  élwHtée.  On  dit  atissi,  Déhonté, 

lÉHOVPRlU  V-  a*  T.  d'Eaux  ei    Forets. 
Couper  la  rime  d*un  arbre. 
Éyoups,  sa.  participe. 

* 

•       ..% 

ibÀCULiiTBVII.  adj.  n>.  T.  d*Anat.  Qui 
sert,  qui  contriuiie  à  réjaculaliou.  Conduits, 
ou  canaux  éfuculateuts.  Muscles  éjacula- 
teurs.       '  ^     ■ 

]ÉJA€in<ATION.  s,  f.  T.  do  Physiologie. 
Émission  du  sperme  avec  une  certaine  force. 

Il  se  dit  égnieinent,  en  Histoire  Natu- 
relle, de  L'action  (uir  laquelle  certains  ani- 
maux font  jaillir  de  Jeiir  corps  une  matière 
liquide. 

ÉjaCulattqh  ,  se*dit  quelquefois  figuré- 
inent,  en  langage  mystique,  d*Une  prière 
fervente,  et  qui  part  du  cœur.    .' 

ÉJACULER.  V.  a.  T.  de  Physiologie  et 
d'Hist.  nat.  Lancer  avec  force  hors  de  soi. 
Certains  reptiles  éjaculenf  une  -/tumeur  cans^ 
tique  sur  les  personnes  où  les  animaux  qui 
liaient  les' saisir.     %  ' 

ÉjacuLé  ,  Bs.  participe. 

'.     ELA    = 

ELABORATION,  s.  f.T.  dit^artiqiie.  Action 
(Vélaboner,  d^  s'élaborer.  L'élnhomtion  du 
chyle.  L'élaboration  de  la  séte,  dans  les  iv^r- 
taux.   Une  lente  élaborrition. 

ÉLABORER,  v.  a.  T.  didactique.  Préparer 
un  produit  par  un  long  travail.  Il  se  dit 
principalement  Des  opérations  cachées  qui 
s'accomplissent  darts  les  corps  vivants,  et 
par  lesquelles  cer.tains  produits  coin|K>MéH 
sont  graduellement  trarihformés  en. d'au  très 
combinaisons.  L'estomac  élabore  les  aliments, 
l-e  Joie  élabore  la  bile. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
i>onnel.  ///  je'ir  liquide ^  absorbée  par  lés  ra- 
vi rips  des  pUmtes,  s'élabore  dans  leui s  ptirties 
foliacées.,  *"         . 

On  le  dit  quelquefois  figurément,  dans 
^^  langage  ordinaii^e.  //  élabore  pénible  nient 
ses- idées.  •    /?  -'^ 

ÉLiBORi,  àÈl  par|i4ipe.     , 

ELAGAGE.  s.  inrAction  d'élaguer.  Vêla- 
gfigfde  ce  bosquet  s'est  fait  trop  ta  ni,  les  ar-, 
^tes  en  souffriront.  Il  en  a  coâté  tant  pour 
l'élagnge  de  cette  allée. 

'  Il  si|;nifie  ^aussi,  Les  branches  qu'on  a 
retranchée* »ii  élaguant.  On  a  donné  au  jar- 
^^^fi^r  l'élafçnffe  pour  son  ffayement. 

ELACUEr(  V.  a.  Ébrancher,  dépouiller 
'm  arbre deses  branches  jusqu'à  une  certaine 
nautpiu*;  ^claircîr  un  arbre  en  coupant  une 
iKiiiic  de  ses  branches.  Élat^uer  des  arbres. 
^' /(tut  faire  claquer  ces  Mnesl 


Il  signifie  figurérnfnt,  Retrancher, dans 
quelque  ouvrage  d'esprit,  ce 'qui  l'allon^f^e' 
inutilement,  et  nuit  à  sa  force,  à  son  éclat. 


ELE 
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Cet  exorde  a  besoin  d'être  élai^ué.  /l  faudrait^  pvison.  Jlovait  éfé  ints  eu  prison  pour  dettes. 


éla/;ùer  celte  scène»  L laquer  uu  ddscours,  un 
poemf. 

Il  a  quelquefois  pour  régime,  dans  l'un 
et  l'autre  sens,  le  nom  de  la  chose  .à  re- 
tranclier.  £l'af;uer  /jliisieurs  brune/tes.  Lia- 
L'uez  ces  détails  inutiles. -^  * 

Ei^AGUÉ,  ÉÈ.  participe. 

ÉLACUEUa.  s.  rat.  Celui  qui  élague. 

^LAU.  s.  m.  Espèce  dé  cerf  qui  se  trouve 
dans  les^  pays  septentrionaux.  Corne  d  élan. 
Pied  d'étojt.  Une  battue  faite  de  corne  d'élan. 

EL.4N.  a.  ni;  A^pu veulent  subit  avec  effort. 
Il  fit  tut  gixiJtd,  élan  et  se  sauva  d'entie  les 
mains  de  ceux  qui  le  tenaient.  Un  cheval  qui 
ne  tHM  que  jMtr  élans.  Les  élatis  dti  cerf.  Le  cerf 
fiilileux  ùu  trois  élans.  Piendie  son  élan  pour 
sauter^ 

Il  se'<^lil  quelqujpfois  fi^Urëment.  Rien  ne 
pouvait  arrêter  cet  élan  des  esprits. 

Il  se  dit,  particulièrement^  De^  mouve- 
ments subits  aûxquclà  rànie  s'abandonne 
tpiand  elle  est  pénéi rée d'une  viv'e affection, 
remplie  d'i^n  grauil  enthousfasme,  ou  saisie 
d'uiie  exiiéme  douleur.  Un  élande  zèle.  Des 
élans  de  patriotisme.  Les  élans  du  cœur.  Des 
élans  de  dévotion,  d^imour  de  Dieu»  On  ne 
sau/*fiit  lui  pftrler  de  la  mort  de  son  fils,  qu'il 
ne  lui  pienne  des  élans  de  douleur, 

ÉLA.VCEMENT.  s.  m.  Impression  que  fait 
en  (|uelque  °pai*tie  du^corps  une  douleur 
subite,  aiguë  et  de  peu^dednré%^  provenant 
de  quelque  cause  interne.  />//?  me  causé  de 
sfrnnds  élancements,  des  élancements  ledou- 
blés ,  des  élancements  fort  douioa/riéx,  Stntir 
des  élancements,  ; 

£i.AjfQRMeifT^  .se  dit  aussi. d^Un  mouve- 
ment affectueux  et  subit  de  Tàine;  'et\  en 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  (|u'au  pluriel 
et  dans  cette  locution,  Les  élancements  de 
lame  i*ers  Dieu, 

ELAS'CEA.  V.  a.  Pousser,. tancer  en  avan( 
avec  impétuosité.  On  ne  l'emploie  guère 
{|u'avec  le  pronpir^  pei*sonnel.  //  s'élança  au 
tirtC'ers  des  ennemis.  Ije  chien  s'élaiica  sur 
lui.  i^s  serpents  s'élancent.  Son  che*  al  s  étant 
élancé,., 

li  se  dit  quelauefois  figurénfent,  en  un 
sens  analogue,  dans  lé  langage  ascétique. 
Mon  date  s'élançait  tiers  Dieu. 

ËLAjrcRR,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie alors,    Faire  éproiivnr  des  élancements^ 
douloureux.  Le  doift  m'élance.  Je  sens  quel- 
qtte  chose  qtii  m'élance, 
Élaucb,  If.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement.  D'un  che%al  dopt 
le  corps  est  eféianqué.  Un  cheval  élatfcé  et 
hatit  sur  jambes. 

En  parlant   Des  personnes,  on  appelle 

3uelquefois  Taille  élanoée ,  Une  taille  svelte, 
égagée  .et  iiien  priae.  Ai'oUr  une  taille  élan- 
cee, 

'  jérbre  éloMcé,  Arbre  dont  le  tronc  n'est 
poin^  jrhargé  de  branches,  et  s'élève  Irèsr 
nuuL  Branche  élancée.  Branche  longue,  me* 
nue,  ei  dégarnie  d'autres  branches: 

ÉLARGIR*  V.  a;  Rendre  .plua  la r^e.  Élar- 

ffirun  habit,  une  robe,  un  corset,  des  iouliers. 

Elargir  une  ehamùre,  une  allée,  unfatn,  un 

fossé.         .  .    . 

£n  tfrmes  de  GnifOjDe»  Élargir  lêê  faillis , 


Rehdi'e  plus  larges  les  espacçs  qui  sont  enlre 
les  tailles.    ' 
-Élargir,  signifie  aussi,  Mettre   hors  de 


un  l'a  élargi,  il  a  été  élargi  en  donnant  eau* 
tioii^  lUoyenruint  caution ,  Sous  caution, 

ÉLvalirR ,  s*emploL(i; aussi  avec  lè/pronom 
personnel ;ret  alors  il  signifie,  Devenir  plus 
lar^e.  Mts  souliers  se  s,ont  trop  élargis.  Lt 
chemin,  le  jUuve  s'élargit  en  cet  endroit,  va 
en  s'élargiss/int. 

Il  sedit,  dans  ]xx\  sens  parliculier,'De 
quel<]u'iin  qui  prend  plus  de  terrain,  d'es- 
pace, qui  étend,  qui  agrandit  sa  terre,  son 
parc,  etc.,  soitpar  ac(|uisitioir(>u  autrement. 
/l, s'est  élargi  du  côté  fie  la  rivière,- L^e  grand 
chemin  l'em/K^che  de  s'élargir. 

Elvhgi,  ik.  participe.-  \      '■. 

ÉLAKGISSE.^II^T.  ^-  ni.  Augmentation 
de  largeur.  L'élargisserftj^t  d'un  canal,  d'une 
rivière,  du  ne  allée,  d  une  route  dans  une  fo- 
rét ,  d'un  chemin^  d'une  riie.W  n'est  guère 
u.>tilè  que  dans  ces  sortes  de  phrases.. 

li  signifie  aussi,  Délivrahi  e  de  prbôn.  // 
a  obtenu  son  élargissement ,  l'élargissement 
de  sa  personne.  Klarg'sseme/it  provisoire, 

ÉLAR^àlKSURE»  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à 
un  vêtement,  à  un  me^ublé,  ric,  pour  le 
rendre  plus  large.  L'élargi  s  sur*"  d'un  corset, 
d'une  ntbe,  d'un  tapis,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  de  ccrtakis 
corps"1pn  vertu  de  laquelle  ils  résistent  plus 
ou  moins  à  la  pt^éssioii  et  se  .  rétablissent 
dans  l'étal  où  11s  étaient,  aussitôt  que  la 
ibrce  eam  pr  i  m  an  te  .  cesse  d'agir.  Ljélasficité 
d'une  lamefVacieryL'élhsticite^îfëA'tiir, 

ÉbASTIQUE.  ad}.,  des  deux  genres.  Qui  a 
<le  l'elas'tiçité,  du  re.ssoivt,  qui  fait  ressort. 
Corps  éliiysti(fu£,.  Les  ga&  sont  trèsrélastitpies: 

Il  signifie  aussi ,  Qui  produit  l'élasticité^ 
le  ressort.  Force  ou  vertu  élastique. 


ELB 
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KLBEUF.  s.  m.  Il  se*  dit  Du  drap  qui  se  * 
fabrique  à  F.lbeuf,  ville  de  Noriûaiidie.  . 
A'o^à  de  bel  elbeuf,  un  bon  elbeuf.  '^^ 

w 

ELE 

ÉLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit ,  qui  a  lé 
droit  de  concouiir  à  une  élection.  Il  se  di^, 
print  ipalement  De^  citoyens  <|ui  concou-, 
rent  à  la  nomination  des  députés  des  dépar- 
tements. Les  électeurs  d'un  dèpai-tement.  Les 
électeurs  S  assendderont  demain  ptmr  élire»  hs 
députés.  i)n  lui  a  envoyé  sa  carte  d'électeur. 
Les  conditions  tr.quises  pour  être  électeur. 

Il  se  disait  plub  narticulièrt^nent  autrefois 
Des  princes  d'Allemagne  qui  avaient  le 
droit  d'élire  l'Empereur.  Les  électeurs  de 
r Empile.  L'électeur  de  Cologne,  L'électeur  de 
Mayence,'  L'électeur  de  B^tvtère,  L'électeur  ' 
de  Sfire,  On  appelait  ÉlectricCi  La  femme 
d'un  électeur  d&  l'Empire.  A/a^^/Tir  /Vi<c-> 
trir^.  '  ,     •  •  ,      ' 

ÉLECTM^  IV B.  adj.  Qui  est  nommé  par 
élet!tion,  ^rékètif.  Le  pape  est  éiectjf»  La 
chambre  élective /"La  chambre  des  députés.. 

Il  signifie  également.  Qui  se  donne  par 
élection,  fioraume  électif.  Couronne  élâC' 
tn>e.  Emploi- électif.  La  paffauté  est  électivt. 

ÉLECr^^X.  a.  (.  Action  d'élire,  choij^  fait    ' 
en ,  aaiembléc   par   la  voie   des  suffrages. 
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Fa/rtf  i//itf  .  élection,  approuver,  conJirmer\  combinaison  des  deux  électricités  produit  une 
une  élection.  L'élection  de  l'Empereur  se  fit  explosion.  Électricité  galvanique.  L'électricité 
tel  jour.  Le  mdde  d'élection.  Il  donna  sa  voix 
pour  l'élection  d'un  teL  Assister  à  une  élec- 
tion. L'élection  des  députées.  L'élection  d'un 
président,  d' un  secrétaire ^  etc.  L'élection  d'un 
académicien.  Procès^verbal  d'élection.  Em- 
ployé absulument  et  au  pluriel  il  s'entend 
ordinairement  de  I^  nomination  des  dé- 
putes. L'époque  des  élections.  Loi  sur  les 
^élections. 

En  Jurispr. jFa/rc  élection  de  domicile, 
Assigner  un  lieu  certain  et  connu,  où  tous 
les  actes  de  justice  pufssent  être  signifiés. 
Il  a  fait  élection  de  dotnivile  chez  son  avoués 
EnGhirur. ,  Temps  d'élection,  lieu  d' élec- 
tion,  etc..  Temps,  lieu,  etc.-,  qu'on  chpisit 
pour  l'aire  une  opération.  / 

Élection,  désignait  particulièrepffent  au- 
trefois, Un  tribunal  établi  pour/juger  les 
différends  qui  concernaient  les  tailles,  les 
aides  et  les  gabelles.  Il  fut  assigné  à  l'élec- 
tion,^ condamné  par  l'élection.  Sentence  de 
l'élection. 

Il  signifiait  aussi ,  Toute  Pétendue  de  pays 
qui  était  du  ressort  "de  ce  tribunal.  Lé  dé- 
partement des  tailles  se  fitisait  par  élections. 
Cette  élection  était  composée  de  tant  de  pa- 
.  rois  se  s. 

Pays  d'élection,  p&r  opposilion  aux  Payf 
d'états,  se  disait  Des  provinces  dont  toute 
Tadministration  éts^it  soumise  à  rintendant, 
et  où  il  y  avait  défi  généralités  et  (4ës-  élec- 
tions élablieîj.  -        / 

ÉLECvFORAC,  ALE.  ad/.  Qui  est  relatif 
au  jlroit  d'élire,  ou  aux  élections.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  Ue  l'^ecliori  des  députés. 
Cens  électoral.  Loi  électorale.  Droit  électoral. 
Il  sVst  dit  aussi  De* ce  qui  appartenait ,  de 
ce  qui  était  propre  à  un  électeur  de  TEnir 
pire.  Palais  électoral.  Bonnet  électoral.  La 
,  dignité  électorale.  On  ti^ai fait  l'électeur  d' Al- 
tesse électorale.'  „ 

Collège  électoral.   Assemblée  d'électeurs. 
Il  se  dit  particuliètf*eirnen.t  d'I^ne  assemblée 
'  d'éleçteursconvoqué^  pour  élire  des  dépu- 
tés. La  convocation  des  collèges  électoraux. 
Le  président  d'un  collège  électoral.     '  ' 

Prirwe  électoral.  Titre  que   Ton   donnait 
au  fils  aîné  d'un  électeur  de  l'Empire. 

ÉLECTORAT.  s.  m.  La  dignité  d'éle<*teur\ 
de  \li*.mpiTe.  L'élector//t était ,  dans  l'Empire, 
la  plus  hautedignité  après,  celle  de  l'Em/jereuT 
et  du  roi  des  Romains. 

Il  signifie  aussi.  L'étendue  de  pays  à  la- 
•   quelle  élait  attaché  un  titre  d'électoral.  Dans 
tout  ièlectorat  de  Trêves. 

.ÉLECTRICITÉ,  s.  f,  T.  de  Physique.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps, lorsqu'ils  sont 
irotiés ,  chauffést  ou  seulement  mis^en  con- 
tact  entre  eux,  d'attirer  d  abord  et  de  re- 
pouàser  ensuite  les  corps  légers,  de  lancel* 
des  étincelles  et  des  aigrettes  lumineuses, 
d'opérer  certaines  décompositions,  et  de 
faire  éprouver  des  conunqtionS  plus  ou 
moins  fortes  au  système  nerVeUx.  Oia>le  dit 
également  Des  thiides  invisibles  et.  impon- 
dérables que  Ton  sqppose  exister  ccrmbinés 
dans  tou$  les  corps,'  et  y  devenir  la  cause 
ou  plutôt  les  causer  de  ces  effets,  quaild  on 
par/ient  à  les  désunir.  Théorie  de  l'électri- 
cité. L'accumulation  de  l'électricité  daris  Un 
corps.  Electricité  vitrée.  Électricité  résineuse. 
^  Electricité  posiiivc,»  Électricité  nègatii'e.  La 


atmosphérique.   L'éclair  et  l  explosion  de  la 
foudre  sont  des  phénomhies  de  l'électricité. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  cjes  deux  genres.  T. 
de  PbysiqtHp.  Qui  a  rapport  à  l'électricité, 
qui  la  produit,  ou  qui  en  provient.  Phéno^ 
m^nes  électriqaes.  Fluide,  vertu  électrique. 
Etincelle  électrique.  Courant  électrique»  Corn- 
motion  électrique*  Frictions  électriques. 

IJ  se  dit  également  De  ce  qui  ,sert  à  élec- 
triî^er  ou  à  faire  des  expéderices  sur  l'èlec- 
tric>tè.  Machine  électrique.  Batterie  électrique. 
Carreau  électrique.  Pistolet  électrique. 

II  se  disait  fort  sonx^nt  autrefois  pour  dé- 
signer spécialement  Les  corps  dans  fesquels 
les  propriétés  électriques  peuvent  être  dé- 
veloppées par  le  frottement.  Le  verre  et  la 
résine  sont  des  corps  électriques.  Cette  dé- 
nomination, fondée  sur  une  hypothèse  par- 
ticulièi:e  relative  à  la  nature  de  l'électri- 
cité, n'est  plus  usitée  parmi  les  savants. 
ÉLECTRISATION.  s.  f.-T.  de  Physique. 
Action  d'électriser,  ou  État  de  ce  qui  est 
élecirisé. 

ÉLECTRISÈR./.  a.  T.  de  Physique.  Dé- 
velopper dans  un  corps  la  vertu  électrique, 
ou  la  lui  communi(]uer.  Electriser  un  corps 
positivement,  négativement.  Electriser  une 
personne.  • 

Il  signifie   figurément,  dans   le   langage 
ordinaire,  Faire  unç  impression  vive  et  pro- 
fonde, enflamjner.  Le  discours  de  leur  chef 
les  électrisa  tellement,  qu'à  la  première  atta- 
que tous  les  retranchements  furent  emportés. 
Il   s'emploie  aussi  avec  le   pronom  per- 
sonnel ,  siu'tout  au  propre»  Il  y  a  des  corps 
qui *s'électrisent  par  eux-mêmes. 
Électrisé,  jee.  participe. 
ÉLECTROiMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instriimeht  qui  sert  à  mesurer  la  force  ré- 
pulsive de   l'électricité  rendue    libre- à    la 
surface  d'un  corps. 

ÉLECTROPitOHE.  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  sur  lequel  l'électricité  dévelop- 
pée reSle  adhérente,  de  manière  qu'il  la 
porte  partout  où  on  veut  la  faire  agir. 

ÉlECTUAIRE.  s.  m.  Préparation  phar- 
maceutique d'une  coiisislance  un  peu  supé- 
rieure à  celle  du  miel,  qui  porte  le  nom 
à*Opiat  quand  il  y  entre  une  certaine  quan- 
tité d'opium,  et  qui  ne  diffère  point  d'ail- 
leurs des  confections.  FAectuaire  Jaxatif, 
èmollient,  etc.  L'oiviétan  jetait  une  espèce  d' è- 
lectaaire.  ^ 

ÉLËi.AMMENT.  adv.  Avec  élégance.  Être 
élégamment  paré.  Ecrire,  parler  élégamment. 
ÉLÉiiANCE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  certaine 
grâce  dans  les  formes  des  production^  de 
la  nature  et  de  l'art.  L'élégance  des^  formes, 
des  contours.  L'élégance  de  la  taille," Parmi 
les  animaux,  le  chevreuil,  lé  lévrier,  et  parmi 
tes  fleurs,  la  rose,  la  tubéreuse,  la  renoncule, 
ont  de  l'élégance.  L'élégance  d'une  pqrure.  Il 
y  a  dans  sa  parure  plus  d'élégance  que  de 
richesse.  L'élégance  d'un  meuble,  d'unameu- 
'blement. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  du  dessiii*,  Des 
formes  sveltes  et  délicates.  Lélégance  est 
l'Opposé  d'une  lourdeur  disgracieuse.  Il  y  a 
de    l'éléffnnce  dans   la'  Vénus    de  Médicis, 
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ÉcÉG4ircÈ,  se  dit  particulièrement  Du 
choix  de  mots  et  de  tours,  d*où  résulte  la 
grâce  et  la  -facilité  du  langage.  ParleP  avec 
élégance,  sans  élégance.  Éléf^ance  sans  affecr 
tation.  L'élégance  du  style.  L'élégance  résulte 
de  la  j listes ^e  et  de  l'agrément. 

Élégance,  en  Mathématique,  signifie, 
$inr)plicité  et  facilité,  netteté.  L'élégance 
d'une  solution, 

ÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  Télé- 
gance.  Il  se  dit  dartis  tous  les  sens  tï Élégance. 
Cet  animal  a  des  formes  très^élégantes.  Cos^ 
tume  élégant.  Parure  élégante.  Contours  été* 
gants.  Taille,  élégante.  Architcctiôre  élégante. 
Des  ar(U>esques  élégantes.  Un  discours  élé» 
gant.  Façon  de/ parler  élégante.  Tour  élégant. 
Tournure  élégante.  Mot  élégant.  Style  élégant. 
Termes  élégants.  Auteur  élégant.  Solution, 
démons trfition  élégeinte.  <' 

Il  se  dit,substantivêiï)ent,dTJne  personne 
recherchée  dans  son  ton ,  ses  manières  et  sa 
parure.  C est  un  élégant.  Il  a  toute  la  tournure 
de  nos  élégtmts ,  d'un  élégant.  Cest  un  de 
nos  élégants,  une  de  nos  élégantes. 

ÉlÉGIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qi^i 
appartient  à  l'élégie.  Genre  élégiaque.  Ton 
élégiaque.  Fers.élégiaques.  Poésies  éiégiaques. 
Poète,  auteur  élégiaque.  Poète,  auteur 
qui  a  composé  des  élégies.  Tibulle,  Ch'ide  et 
Properce  Sont  les  plus  .connus  deè  anciens 
poètes  éiégiaques. 

Élégie,  s.  f.  Kspèce  de  poésie  dont  le 
sujet  est  triste  et  tendre.  Elégie  amoureuse. 
Composer  une  élégie.  Elégie  tendre,  plaintive. 
ÉLÉMENT,  s.  m.  Dans  l'ancienne  Physi- 
que, ce  mot  élait  employé  pour  désigner 
principalement  quatre  substances,  L'air,  le 
fèu,  la  terre  et  l'eau,  que  l'on  croyait  sim- 
ples, parce  qu'on  ne  gavait  pas  les  décom- 
poser, et  que  l'on  supposai4  être  les  prin- 
cipes constituants  de  tous  les  corps.  Les 
quatre  élémenti^.^e,  mélange  des  éléments.  Le 
combat  des  éléments.  Les  cartésiennes  n'admet- 
taient que  trois  éléments,  On^it  souvent 
encore ,  par  allusion  à  ce  sens ,  âurtout  dans 
le  style  poétique  :  La  mer  est  un  élément  in- 
fidèle  Le  feu  est  un  élément  destructeur.  Etc. 
Dans  la  Physirjue  et  |a  Chimie  modernes, 
on  appelle  en  général  Éléments  d'un  corps. 
Les  substances,  composées  ou  simples,  qui 
constituent  ce  corps,  en  se  combinant  les 
unes  avec  les  autres  sans  se  décomposer.  Le 
soufi-e  et  l'oxygène  sont  les  éléments  de  l'acide 
suif  crique.  L'acide  nitrique  et  la  potasse  sont 
les  éléments  du  salpêtre,  Séparèl'  le^lènients 
d'un  corps, 

Élémfkt,  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  chose  qui  entre  dans  la  composition 
d'une  autre,  qui  contribue  à  la  former. 
Les  éléments  au  langage.  Il  y  a  là  tous  les 
éléments  d'un  bon  ouvrage.  lies  éléments  de 
prospérité.  Le  principtd  élément,  L  élément 
indispensable,  ^ 

Élément,  signifie  encore.  Le  milieu  dans 
lequel  vil  et  se  meut  un  animal.  L'élément 
du  poisson  est  i.eau.  ,'■ 

Fig. ,  Être  dans  son  élément.  Etre  dans  un 
lieu,  dans  une  société  où  l-on  se  plaît, 
qui  convient  aux  goûts,  au  ca racle re  que 
l'on  a.  Être  hors  de  son  élément ^  se  dit  dans 
le  sens  contraire.  Quand  //  est  à  Pans,  i 
est  dans  son  élément.  Dèlqu'd  a  quitte  w 


^^ 


dans  la  Diatie,    dans   l'Apollon.  L'élégance    —  -  -     '/'       / 

des  figures  de  RaphaèL  L'élégance  du  dessin   campagne,  H  est  hors  de  son  ^l^»»^!^:' 
plait  plus  que  la  régularité,  .  ^  '    T     Fig. ,  C'est  son  élément,  se  M  U  u 
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'Cfupatien  à  laquelle  une  personne  s*adonne  | 
et  se  plaîi  le  plus.  La  guerre  est  son  élément , 
L'étude  est  son  élément. 

Élîm BJfT8«  au  pluriel ,  se  dit  aussi  Des 
principes  d'un  art  ou  d'une  science.  Les 
éléments  de  la  gnimniaire,  de  la  géométrie, 
apprendre  les  éléments  d'une  science.  Il  en 
esit  aux  éléments,  aux  premiers  éléments. 

N'avoir  pas  les  premiers  éléments  d'une 
scienc^Bt  Nen  avoir  aucune  notion.,  y  être 
extrêmement  ignorant.         " 

'^LÉMENTI^IRB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  unélémenf,  qui  constitue 
réiément.  Les  anciens  chimistes  admettaient 
des  corps  élémentaires,^  un  Jeu  éUmentaire, 
des  parties  élémentaires ,  des  qualités  élémen- 
taires. 

Corps,  substance  élémentaire  ,  signifie  plus 
ordinairem.ent  aujourd'hiff ,  Une  substance 
indécomposable,  dans  Fétàt  actuel  de  la 
science. 

ÉLEMRiTTiTaB ,  Signifie  aussi,  Qui  con- 
cerne les  élémehts  de  quelque  science,  ou 
Qui  les  contient,  l€s  expose,  les  enseigne. 
ÏM  géométrie  élémentaire.  Ouvrage ,  livre  élé- 
mentaire. Oti  dit  dans  un  sens  analogue, 
Classé  élémentaire. 

^  IÈlÉPHANT.  s.  m.  Le  plus  grand  des  qua- 
drupèdes, qui  a  une  trompe,  et  dont  les 
dents  principales,  quand  elles. sont  déta- 
chées de  la  bouche.de  ranimai ,  s'appellent 
Ivoire.  Jlfpnter  un  éléphant.  Gouverner  un 
éléphant.  Dresser  un  éléphant.  La  trompe  d'Un 
éléphant.  On  se  servait  autrefois  des  éléphants 
à  ta  guerre,  et  on  s'en  sert  encore  clans  les 
•  Indes  orientales  au^ même  usage. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant. Exagérer  extrênieraent  une  petite 
chose.  "  -^  •• 

lÊl.éPHANTIASIS.  s.  f.  (On  prononce  l'S 
finale.  )  Espèce  de  lèpre  qui  couvre  la  peau 
de  rugosités  semblables  à  celles  de  la  peau 
'  de  l'éléphant.  '        a  .  ^ 

;  ÉLÉVATEUR,  adj.  et  s.  m.  T.  d*Anat.  Il 
§e  dit  Des  muscles  qui  ont  pour  usage  d'é- 
lever certaine»  parties.  Le  muscle  élévateur 
'  de  l'jjtil.  Le  muscle  élévateur,  l'élévateur  de  la 
lèvre  supérieure. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhaussement,  hau- 
teur., //  faut  donner  plus  d'élévation  à  ce 
plancher,  à  cette  muraille.  Une  élévation  de 
quinze  à  sei^e  pieds  sous  poutre.  Quand  on  est 
parvenu  à  cette  élévation,  le  baromètre  marque 
tant  de  degrés.  ^  °      . 

L'élévation  de  l'hostie,  ou  simplement  L'é- 
lévation, Le  moment  de  la  messe  où  le  prêtre 
élève  l'hostiei  On  était  à  l'élévation.  Sonner 
i' élévation. ,       ^ 

Elévation  de  terrain r  ou  simplement  J?A?- 
vation,'Tevv9\\}  ê\^\éy  éminence». //  monta 
sur  une  élévation.  Une  élévation  bprnait  la  vue 
de  ce  coté. 

En  Astron.,  Élé\*ation  du  j^ole'.  L'angle 
formé  avec  le  plan  de  l'horizon  par,  un 
rayon  visuel  mené  de  chaque  point  de  la 
terre  au  pôle  visible  de  la  sphère  céleste.  A 
tant  de  degsés  d'élévation  du  pâle.  • 

En  Médec. ,  L'élévation  du  poids ,  Le  mou- 
vement du  pouls,  lorsqu'il  est  plus  fréquent 
<^t  plus  foii  qu'a  l'ordinaire. 

Rlévation  de  la  voix.   Ton,  de  voix   plus 
"JUUque  celui  qu'on  prand  habituellement. 
(jn  pouvait  juger  à  l'élévation  de  sa  voix  qu'il 
"fftit  fort  en  colèix.   ' 
Tonie  I. 


^ 
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_  Élévation  de  voix.  Passage  d'un  ton  a  un 
ton  plus  haut.  Il  y  a  des  élévations  de  voix^ 
nécessaires  dans  la  déclamation. 

Elévatiow ,  en  Architecture,  signifie ^  La 
représentation  d'une  face  de  bâtiment.  Élé- 
vation géométrale,  ou  absolunient  et  plus 
ordinairement.  Élévation.  Elévation  perspec- 
tive. L' élévation  du  portail-  d'une  église.  Élé- 
vation de  Iqfacepritiçipide  d'un  palais,  d'une 
ma/son.  . 

Élsvatioh,  signifie  encore  figurément, 
Augmentation,  hausse.  Cette  élévation  subite 
du  prix  des  denrées  est  due  à  telle  cause. 

Il  simiifie  en  Outre,  Constitution  en  di- 
gnité. Depuis  qu'il  est  dans  ce  degré  d'éléva- 
tion. Dans  cette  prodigieuse  élévation.  Il  lui 
doit  son  -élévation. 

j[l  signifie  également,  L'action  de  s*élever. 
//  a  vaincu  tous  tes  obstacles  qui  s'opposaient 
à  son  élévation.  .  f^ 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  vifs  et  af- 
fectueux de  l'ànfie  versDieu,  etdeÇerlaiiTes 
prières  qui  excitent  ces  mouvements.  L'élé- 
vation des  âmes.  L'éiévation  du  cœur  à  Dieu. 
Bossuet  ajait  un  ouvrage  sous  le  titre  d'Elé- 
vations à  Dieu  sur  les  mystères. 

Il  signifie  encore,  Grandeui' d'âme,  no- 
blesse de  sentiments.  //  a  beaucoup  d'éléva- 
tion dans  l'âme.  On  remarque  une  grande 
élévation  dans  ses  sentiments,  dans  ses  pen- 
sées. Cela  vient  d'une  *grande  élévation  d  âme. 
L'élévation  manquais  à  son  caractère. 

j^voir  beaucoup  d'éléi'afion  dans  l'esprit, 
une  gtande  élévation  d'esprit,  etc.,  Avoir  un 
esprit  élevé,  delà  grandeur  dans  les  idées, 
être  capable  de  former  des  plans  vastes,  de 
créer  de  beaux  ouvrages^.  . 

,ÉLéyATio!f,  s«  dir^quelquefois  de  La 
noblesse  et  de  la^pompe  du  style.  ,//j  a 
beaucoup  d'élévation  d/ins  son  style^  Un  dis- 
cours simple  et' sans  élévation. 

ÉLEVE..S.  des  deux  genre*.  Celui  ou  celle 
qui  reçoit,  qui  à  reçu  les  leçons,  les  instruc- 
tions de  quelqii^ih.  ly  précepteur  ne  quitte 
jamais  son  élève.  Son  élève  s'est  montré  'fort 
reconnaissant  envers  lui.  Elle  a  été  mon  élève. 
C'est  la  plus  jeune  de  mes  élèves. 

Il  se  dit  également  pour  Écolier ^  éco- 
lière ,  surtpnt  dans  les  collèges  et  les  mai- 
sons d'éducation.  Les  élèves  d'un  collège.  Cet 
élèi  'e  a  obtenu  plusieurs  prix.  Conduire  les  élèves, 
à  la  promenade.  »  •     ' 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  plus  res- 
treint, d'Une  personne  qui  est  bu  qui  a  été 
instruite,,  formée  dan.î^  un 'art  par  quelque 
maître;  et  alors  on.  l'emploie  surtout  ^en 
parlant  Des  arts  du  dessin.  C'est  l'élève^de 
tel  peintre ..^e  tel  sculpteur,  de  tel  architecte.. 
Raphaël  fut  élè\'e  du  Pérugin.  Faire  de  bons 
élèves,  de  bonnes  élèves.  Former  des  élèves. 
*  ^  ÉLEVER;  V.  a. Hausser,  mettre  plus  haut, 
porter  plus  haut,  rendre  plus  haut,' Taire' 
monter  plus  haut.  Ce  tableau  est  trop  bas, 
il  faudrait  l'élever.  Elevez  davantage  ce  dais , 
ce  chandelier,  4i€tt$  lampe..  Ce  mur  n'a  que 
sept  pieds  ,  d  faut  l'élever  encore  de  trois 
pieds.  Elever'  des  eaux  pour  faire  des  jets 
d'eau ,  des  cascades. 

Le  soleil  élèx'e  les  vapeurs.  Il  les  attire  en 
hàutl  ^. 

Élever  la  T^oix,  Parler  plus  haut  qu'à  l'or- 
dinaire; et',  figurément ,  Parler  aveciplus  de 
hauteur,  plus  d'a^s^urance  qu'on  n'en  a  le. 
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droit.  //  ne  vous  convient  pas  d'élever  ici  la 


VOIX. 

Fig. ,   Élever  la  voix  pour  quelqu  'un ,  en  ' 
faveur  de  quelqu  un,  contre  quelqulun.  Par- 
ler hautement,  ouvertement  en  faveu^' de-   < 
quelqu'un,  ou  à  son  désavantage.    .      ' 

'  En  Musique,  Éle^'cr  le  ton  d'un  morceau. 
Transposer  un  morceau  pour  qti-'ilsoit  exé- 
cuté  sur  un  ton  plus  ha^t  que  celui  dans 
lequel  il  a  été.  composé. 

Fig.,  Élever  son  cfèur,  son  esprit,  son  âme 
à  Dieu,  Porter 'SCS  pensées,  ses  désirs  vers 
Dieu.  On  dit  également.  Élever  son  âme,  ses 
pensées  vers  Dieu.        '    • 

Élever,  signifie  figurément,  In^^estir  de 
«^lelque  dignité,  placer  dans  un  haut  rang, 
rendre supérieiyr en  pouvoir,  en  fortune,  en 
gloire,  etc.  La  faveur  l'a  élevé  de  bien  bas. 
Dieu  élève  les  uns  et  abaisse  les  autres.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Élever  quelqu'un  aua 
charges,  aux  dignités ^  aux, honneurs; l'élever 
au  plus  haut  rang;  etc. 

Fig. ,  Élever  quelqu'un  au-dessus  dès  au- 
Jres,  Lui  attribuer  la  supériorité,  l'avan- 
tage sur  les  autres.  Il  l'a  élevé  au-dessus  d< 
tous  les  autres..  On  dit  hypcrboli(jueinent 
dans'un  sens  analogue,  Élever  quelqu'un  jus-  ' 
qu'aux  nues,  l'élever  j u.f qu'au  ciel,  Lui  don- 
ner des  louanges  excessives. 

Élh'er  une  chose  au  rang  d'une  autre,  L.\i\m 
attribuer.   Ou   lui  donner  une  importance 
égale,  le  mçnie  mérite.  Ha  par  ses  décou- 
vertes élevé  cette  science  a  il  rang  des  sciences 
exactes.  '      ^  - 

Fig.,  Elever  l'âme ,  l'esprit ,  Les  forti-. 
fier,  les  ennoblir.  La  lecture  de  cet  ouvrage 
élève  l'âme.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Élever  lès  sentiments,  le  courage,  etc. 

Fig. ,  Elever  sons  t^'le.  Prendre  un  ton  plus 
noble  dans  son  style.  ^ 

Élever,  signifie  encore  figuvément.  Aug- 
menter. Élever  le  prix  des  denrées.  Élever  le 
taux  de  l'intérêt.  Elever  la  valeur  d^ne  mon- 
naie. Elever  la  température  d^un  lieu,  dun 
liquide,  etc.  *■  • 

En  IVIalhém. ,  Elever  un  nombre  à  la  se- 
conde puissance,  à  la  quatrième" puissance, 
etc..  Le  carrer,  le  cut)er,elc., 

Élever,  signifie  en/qutre.  Construire,  . 
bâtir,  dresser,  ériger.  Élever  un  bâtiment,  un 
mur,  uni  pavillon.  Élever  un  parapet  à  hau- 
teur d'à  ppUii  Elever  dés  autels.  Elever  une  sta- 
tue. Élever  une  pyramide ,  un  obélisque.  Éle- 
ver des  tmphées. 

Fis;,  Elever  autel  contre  autel.  Faire  un 
schisme  dansTËglise,  ou  dans  quejpuecoiti- 
munauté.  Il  signifie,  par  extensicm,  Oppo- 
serson  crédit,  sa  puissance,  au  crédit,  a  .la 
puissance  d'une  autre  përsoni»e;  ou  faire  une 
entreprise  rivale  d'Une  autre  déjà  formée. 

En  Géom.,  Élever  une  perpendiculaire, 
D'un  point  pris  sur  une  ligne,  tracer  une 
perpendiculaire  à  c^tte  ligne. 

Élevfr,  signifie  aussi  figurément.  Op- 
poser, proposer  ou  faire  miitre,  en  parlant 
l)e  doutes,  de  scrupules,  de  difficultés,  etc. 
Fous  élevez  là  une  aiffieulté,  une  chicane  bien 
étrange.  Élever  des  doutes-  sur  la  réalité  d'un 
fait.  La  lecture  de  ce  livre  a  élevé  des  doutes,  ^ 
*  des 'Scrupules  dans  mon  esprit. 

Élever,  signifie  encore,  Nourrir  lin  en- 
fant jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  certaine 
force.   Cette  femme  a  eu  plusieurs  enfi(its,  ' 
};piais  elle  n'a  pu  en  élevrf  aucun,  Cct-ç/fani 
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est  faible  f  it  sera  malaisé  à  élever.  Élever  par 
charité. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par; 
lant  Des  animaux,  et  même  des  a^;^:4îs  et 
desphntes.  Les  paons  spnt  difficiles  à  éle- 
ver. On  .ne  .murait  élever  de  ces  animaux ,  de 
ces  oiseaux-là  dans  un  pays  froid.  J'ai  pris  de 
lïï peine  à  élever  ces  plantes ,  ces  fleurs,  ces 
arbres,     .  , 

Il  signifie  figuiëment,  Instruire,  donner 
dé  l'édiicatiori.  Élever  hi  jeunesse,  l'élever 
'  dans  la  crainte  de  Dieu.  C'est  un  tel  qui  a 
élevé  ce  prince.  Son  père  l'a  fut  élever  par  des 
hommes  instruits  et  vertueux.  Il  a  été  élevé 
dans  la  religion  catholique.  Il  a  été  élevé  avec 
un  tel.  Jl*J%t  élevé  au  collège  de.,\ 

Élbybh,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  la  plupart  des  accep- 
tions qui  précèdent.  Ce  terrain  s'élève  en  am- 
phithéâtre. S'élever  en  l'air.  Nous  vîmes  s'élever 
un  nuage  de  poussière.  Les  vapeurs  qui  s'élè- 
vent de  la  terre.  Les  fumées  du  vin  s'élèvent 
au  cerveau.  Leur/ffpix  s'est  élevée  en  faveur 
de  l'innocent,  tfne  âme  qui  s'élè\>e  à  Dieu. 
S'élever  à  force  d'intrigues.  S'élever  par  son 
mérite  tfux  plus  éminentes  dignités.  Dans  la 
contemplation  de  la  nature,  l'âme  s'élève.  Son 
style  n'est  pas  toujours  humble,  et  s'élève 
quelquefois.  Le  prix  de  cette  marchandise 
s'est  élevé  à  çen^t  francs.  Le  thermomètre  s'est 
élevé  à  vingt  degrés. 

Il  signifie  particulièrement,  S'enorgueil- 
lir. Celui  qui  ^'élh'e  sera  abaissé. 

Y\g. ,  S  élever  à  de  hautes  considérations 
sur  un  sujet,  Présenter,  développer. sur  un 
.    sujet.de  hautes  considérations. 

Fîg. ,  S' ('lever,à  Ja  connaissance  de  Dieu , 
aux  notions,  aux  idées  d'ordre,  de  justice, 
etc.,  se  dit  De  ceux  que  le  perfectionne- 
ment de  l'intelligence  et  l'habitude  de  la  ré- 
flexion ont  mis  en  état  de  cbmprendrè  l'exis- 
tence de  la. Divinité,  le  besoin  de  l'ordre, 
de  la  justice,  etc.  Ces  espNts  grossiers' nér 
talent  pas  encore  capables  de  s'élever  aux  idées 
d'ordre  et  de  justice.  On  dit  aUssi,  L'esprit  de 
l'homme  ne  peut  s'élever  jusque-là.  Il  n'est 
point  donné  à  l'jiomme  de  comprendre  cela. 

Fi  g.  ",  Cette  somme,  ce  nombre,  etc. ,  s*€lè\,  e 
à  tant.  Monte  à  tant,  est  de  tant.  Le  total 
s'élève  à  plus  de  vmgt  mille  francs.  I^ur 
nombre  ne  s'élevait  pas  à  plus  de  dix  mille. 

Élever,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie encore,  tant  au  propre  qu'au  figuré, 
Se  former,  survenir,  naître.  Il  s'éleva  une 
tempête.  Un  orage  s'est  élevé  tout  à  coup.  Il 
s'éleva  un  brmt  dans  l'assemblée.  Une  dis- 
pute,  une  Sjédition  s'est  élevée.  En.  ce  temps- • 
là  il  s'éleva  des  sectes  nouvelles ,  dés  héré- 
sies, etc.  Il  parvint  à  dissiper  les  soupçons  qui 
s'étaient  élevés.  Des  doutes  s'élevèrent  dans 
mon  esprit. 

S'élever  contre  quelqu  'uti ,  Se  déclarer  con- 
tre lui ,  contre  ce  qu'il  propose.  Dès  qu'il  eut 
ouvert  son  aviss  tout  le  monde^  s'éleva  contre 
lui.  Cela  signifie  aussi,  dans  le  langage  de 
l'Écriture,  Accuser  quelqu'un,  porter  té- 
moignage contre  lai: Les  JVinivites s'élèveront 
au  jugement  contre  les  Juifs.  Mon  péché  s'é- 
lèvera contre  moi.  Les  preuves  qui  s'élèvent 
contre  l'accusé. 

Elever  ,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  De  la  peau,  lorsqu'il  y  survient 
des  bubes,  des  pustules.  La  rrioindre  chose 
fait  que  toute  sa  peail  s'élève,  lui  fait  élever 
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toute  la  peau.  Dans  la  seconde  phrase,  le 
pronom  est  sous-enteûdu. 

Élevé,  ée.  parliripp  Vn  en  font  bien  élevé. 
Un  homme  bien  élevé. 

Il  s'emploie  très-souvent  comme  adjectif, 
pour  Haut.  Un  lieu  élevé;  fort  élevé...  Les 
montagnes  les  plus  élevées.  A  un  taux  élevé. 
Une  température  élevée. 

En  Médec. ,  Avoir  le  pouls  élevé,  Avoir  le 
mouvement,  le  battement  du  pouls  plus  vii^ 
plus  fréquent  j  plus  fort  c^i'à  l'ordinaire. 

Élevé,  adjectif,  se  dit  aussi,  figurément, 
pour.Éminent,'  supérieur.  Vn  homme  élevé 
en  dignité.  Être  né  dans  un  rang  élevé.  Être 
d'u^e  condition  élevée.  Des  idées,  des  consi- 
dérations d'un  ordre  très-élevé. 

Il  se  dit  encore  pour  Noble,  grand,  gé- 
néreux. Ame  élevée.  Esprit  élevé.  Sentiments 
élevés.  '  , 

Style  élevée  Stylç  noble.  Cette  expression 
ne  s  emploie  que  dans  /ç  j/)7«^  éle^'é, 

ÉLEVURE.  s.  f.  Petite  bùbe  qui  vient  sur 
la  peau.  //  a  le  visage  plein  d'élevures.  Avoir 
des  elevures  sur  la  pctju. 
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£liD£R.  v.  a.  T.  de  Gram.  Faire  une 
élision,  retrancher  une  «voyelle  finale,  la 
supprimer  d^ns  l'écriture  ou  dans  la  pro- 
nonciation. On  met  une  apostrophe  dans  l'é- 
criture à  la  place  de  la  voyelle  qu'on  élide.  On 
élide  dans  la  prononciation  /'e  féminin,  quand 
il  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors,  SoulTrir  élision.  Cette 
lettre  s'elide  dans  la  prononciation,  L'i  de  si 
s  élide  toujours  devant  il  (»*il). 
.'ÉLTDÉ,.Éfi.  participe. 

EJLrGÏBlLlTE.  s.  \.  Réunion  des  condi- 
tions requises  pour  pouvoir  être  élu.  Son 
éligibilité  était  contestée.  Conditions  çi'éiigibi- 
iité.  Cens  d'éligibdité, 

ELIGIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  élu,. qui  a  les  conditions  néces- 
saires pour  être  élu.  On  l'emploie  surtout 
en  parlant  Des  fonctions  de  député.  //  n'est 
pas  ékgible,  il  ne  paye  point  le  cens,  il  n'a 
point  l'âge  r'equis. 

Il  se  dit  aussi  sub&tantivement.  -Combien 
y  a-t-il  d'éligibles  dans  ce  département? 

Élijher   (S').   V.   pron.   S'user .  à   force 
d'être  porté.  Cette  étoffe  s'est  élimée  en  moins 
de  rien.  Il  est  très -peu  usité". 
.    Élime,  ée.  participe.  Cet  habit,  ce  linge 
est  tout  élimé. 

ÉLIMINATION,  s.  f.  A^n  d^éliminer, 
ou  État  de  ce  qui  est  éliminé. 

ÉLIMINER.  Vf  a.  Expulser,  mettre  de- 
hors. •      " 

Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et. 
signifie.  Retrancher,  ôter  de.  On  a  éliminé 
plusieurs  noms  de  la  liste  des  candidats, 

Éliaiiné,  Ée.  participe. 

Élire,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Lire.) 
Choisir,  prendre  par  préférence,  nommer 
à  une  dignité,^  à  une  fonction,  à  une  place 


à  la  vie  éternelle.  Ceux  que  Dieu  a  ^lus  joui- 
ront^ de  la  béatitude  éternelle. 

Elire  sa  sépulture,  Marqui^  le  lieu  oii 
l'on  veut  être  enterré. 

En  Jurigpr.,  ÉHj-e  domicile,  Assigner  un 
lieu  certain  et  Eon^u,  où  tous  les  actes  «de 
justice  puissent  être  Mgnifiés.  lia  iju'djmi- 
cile  cliez  son  avoué.      •  I 

Élu,  ua.  participe. Domic/'/f  élu,.  Dans  le 
style  de  l'Écriture,  Beaucoup  d'appelés  H  peu 
d'Mus, 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas-, 
culin.  Le  nouvel  élu^  Les  élus  du  peuple. 

Il  se  disait  autrefois  Des  o(ïicierS|  d'une 
élection ,  dont  la  principale  fonction  était 
d<^.  juger  en  première  instance  des  contesta- 
tions sur  le  fait  des  tailles,  aides  et  autres 
impositions.  Les'  élus  de  telle  ville.  Une 
charge  d'élu.  Un  office  d'.élu.  On'  appelait 
Élue,  La  femme  d'un  élu.  ^adame  télue. 

Il  se  dit  Des  prédestinas  à  la  vie  'éter- 
nelle. Etre  au  nombre  des  élus.  Le  bonheur, 
la  gloire  des  élus,  n 

Élision.  s.  f.  T.  de  Gram.  Suppression 
d'une,voyelle  finale  à  la  rencontre  d  une  au- 
tre vçyelle.  L' élision  se  marque  en  français 
par  une  apostrophe,  comme  dans  ces  mots , 
L'àme ,  qij'ellè,  j'ai ,  s'il,  s'entr'aider ,  s'en- 
tr 'ouvrir.  Dans  la  prononciation,  il  se  fait 
beaucoup  d* élisions  qui  nt^se  marquent  pas 
dans  l'écriture,  comme  Une  heure,  quatre 
ans  (prononcez^  Un'  heure,  quatr*  ans  ). 
La  prononciatib/i  familière  admet  plusieurs 
élisions  qui  n'ont  pas  lieu  dans  la  pronon- 
ciation soutenue, 

ÉLITE,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et 
de  plus  digne  d'être  chojsi.  Troupe,  d'élite. 
Soldats  d'élite.  L'élite  de  la  noblesse.  L  élite, 
de  l'armée.  Il  a  eu  l'élite  de  toutes  ces  mar- 
chandises. J*ai  eu,  l'élite  de  ses  livres,  de  sa 
bibliothèque, 

ÉLIXIR.  s.  m.  Liqueur  spiriiucuse  ex- 
traite d'une  ou  de  pi usieursi  substances;  la 
substance  la  plus  pure  que  l'on  tire  d(^ 
cerlaiues  choses,  et  que  Ton  nomme  aussi 
Teinture,  quintessence,  extrait.  -^Excellent 
élixir.  Précieux  élixir.  L'esprit-de-vin  ou  al- 
cool entre  dans  la  plupart  des  élixirs:  Tirer 
r élixir  de  quelque  chose. 


par  la  \oie  des  su  If  rages.  Elire  à  la  plura- 
lité des  VOIX.  Elire  un  pape,  an  roi,  un  em- 
pereur. Élire  le  plus  (figue.  Elire  unaéputé. 


Élire  un  tucèur.  On  dii  quelquefois ,  Élire 
au  sort. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  de  PÉcriture,    ^ . 

en  parlant  De  .ceux  que  Dieu  a  prédestinés  l.sliivantes  -.Venez,  dit-^lle.  QuoiPrépon 
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ELLE,  i^ronom  personnel  leminin  de  la 
troisième  personne.  J^llefaii.  Elle  dit.  Elles 
vont.  Elles  parlent.  Elles  viennent,  ^ 

Il  se  met  oVdirtairem'enl  avant  !?•  verbe, 
sans  qu'il^  ait  rien  entre-deux,  si  ce  n'est 
des  particules  et  des  pronoms^  comme  : 
Elle  nous  dit.  Elle  lui  parla.  Elles  ne  veulent 
pas.  Elles  n'oseraient.  Elle  n'en  veut  pai- 
Eile  y  veut  aller. 

Quelquefois  aussi  on  le  sépare  du  verbe 
par  une  phrase  incidente.  Elle,  qui  se  pré- 
tend 5/  sage,  a  pourtant  fait  là  une  étour-, 
derie,       .  -^ 

Il  se  met  immédiatement  après  le  verbe 
dans  les  interrogations^  et  dans  certaines 
phrases  exclamatives.  Que  fait-elle.^  Gif  -^(^f^^' 
elles. ^  Dort-elle?  Rient-elles?  Est-elle  bonne' 
Avec  le  r  euphonique  :  Qu'a-t-eltedit?  rien- 

dra-t-elle?  ^ 

:Jl  se  met  également  après  le  verbe  d;yis 

certaines  phrases  affirmatives ,  telles  (jii<  f-" 


elle.  Aussi  est 
fâcher. 

Quand  une 

le  nom  fémini 

on  n'en  met  p 

pronom  Elle 

venue?  Cette  ; 

taire  vous  a-t-t 

nasme  s'emplo 

ses  qui  exprii 

treprise  dùt-elle 

de  l'avoir  tentée 

Dans  certair 

verbe  est  préc( 

du  nom  fémin 

porte.  Est-elle 

Elles  sont  rarti 

ELLÉBORE. 

en  médecine  C( 

anciens  croyaié 

Ellébore  blanc. 

Prov.etfig., 

l'esprit   troid)lé 

sens. 

ELLÉBORIN] 

,  aitisi  nommé  pa 
pèces  on  t.  les  le\ 
l'ellébore. 

ELLIPSE,  s. 
ment  d'un  ou  de 
nécessaires  pou 
struction,  mais 
.  primer.    C'est    | 
Saint-Jean,  au  li( 
Il  prit  sur  lui  d't 
sur  lui  le  risifue 
grammaire  est  fi 
réponses  qui  sui 
mande,  l'interVo 
Demain;   on    so 
L'ellipse  d'un  m 
cette  phrase,  Tra 
grecque, 

ELLiPSB,cnte 
tronomie,  se  dit 
en  coupant  oblic 
lin  plan  qui  le 
l'ellipse:  Vellipse 
Ji^e,  le  petit  axe 
terre  est  une  ellii 
foyçr. 

ELLIPSOÏDE. 

engendré  par  h 
ï'une  ellipse  aut 
Jesaxes.-; 

ELLIPTICITL 

tron.  Qualité  d*] 
tipticité  dé  Vorbià 

.  elliptique] 

<^ram.  Q„i  reiiT 
parler,  4pur  ellipt 

^ngùe  elliptic 
M»>ent  usagi  de 

Elliptique,  ^ 
^  Astronomie,  si| 
5»ien  a  la  figui 
^ft^  elliptique. 
^  ELLlPTltjlJEi 
^ar  ellipse,  en 
Wquefoî:  klliptiL 
'^^  tout  ou  t>ointl 
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erbe, 
n'est 

une  : 

ulent 

pas. 
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etle.  Aussi  est-elle  fort  irritée,  Dàt-elle  s* en 
fâcher. 

Quand  une  phrase  intenrogatWe  contièiît 
le  nom  féminin  qui  «ft  le  sujet  du  verbe, 
on  n'en  met  pas  moins,  ordinairement,  le 
pronom  Elle  après  le  verbe.  Julie  est-elle 
venue?  Cette  poire  esfflle  bonne i*  Cette  his- 
toire vous  a-t-elle  plu  ?  Cette  sorte  de  pléo- 
nasme s'emploie  même  dans  certaines' phra- 
ses qui  expriment  une  suppositioB»  L'efl- 
treprise  dùt-elle  échouer,  il  sera  toujours  beau 
de  lavoir  tentée. 

Dans  certaines  phrases,  sn  contraire, le 
verbe  est  précédé  du  pronom  Elle  et  suivi 
du  nom  féminin  auquel  ce  pronom  se  rap- 
porte. Est^elle  moins  à  plaindre,  celle  qui,,. 
Elles  sont  rares,  les  femmes  qui.,, 

ELLIÊBORB.  s.  m.  ÎPIante  qui  est  employée 
en  médecine  comme  purgative,  et  que  les 
anciens  croyaient  propre  à  guérir  la  folie. 
Ellébore  blanc.  Ellébore  noir. 

Prov.et  ïi%. ,  Avoir  besoin  hellébore,  Avoir 
esprit  troublé,  n'être  pas  dans  son  bon 
sens. 

ELLlÉBORIlfB.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
aitisi  nommé  parce  que  plusieurs  de  ses  es- 

f)èces  ont. les  leuilles  semblables  à  celles  de 
'ellébore. 

ELLIPSE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Retranche- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui  seraient 
nécessaires  pour  la  régularité  de  la  con- 
struction ,  mais  que  l'usage  permet  de  sup- 
primer. C'est  par  ellipse  qu'oA  Ali,.  La 
Saint- Jean  f  au  lieu  de  La  fête  de  Saint- Jean; 
H  prit  sur  lui  et  attaquer,  au  lieu  de  //  prit 
sur  lui  le  risque  d'attaquer.  Cette  figure  de 
grammaire  est  fréquemment  usitée  dans  les 
réponses  qui  suivent  immédiatement  la  de- 
mande, l'interYogation  :  Quand  viendra-t-il ? 
Demain;  on  sous-entend,  //  viendra.  — 
L'ellipse  d'un  mot.  Il  y  a  une  ellipse  dans 
cette  phrase.  Traité  des  ellipses  de  la  langue 
s^recque. 

Ellipsb,  en  termes  de  Géométrie  et  d'As- 
tronomie, se  dit  d'Une  courbe  qu'on  forme 
en  coupant  obliquement  un  cône  droit  par 
un  plan  qui  le  traverse.  Les' propriétés  de 
t ellipse,  L  ellipse  a  deux  foyers.  Le  grand 
n^xe,  le  petit  axe  d'une  ellipse.  L'orbite  de  la 
ierre  est  une  ellipse  dont  le  soleil  occupe  un 
foyçr.  ,.      •  ' 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  X  de  Géom.  Solide 
ngendré  par  la  révolution  de    la  moitié 

une  ellipse  autour  de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ses  axes.-; 

ELLIPTICITÉ.  s.  f.  T.  de  Géom,  efd'As- 
Iron.  Qualité  d'une  figure  elliptique.  L*el- 
lipticité  de  l'orbite  de  la  terre  est  démontrée. 
.  ELLIPTIQUE* adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gram.  Qui  refMft'me  une  ellipse.  Façon  de 
parler,  ^ur  elliptique,  ♦' 

Langue  elliptique.  Langue  qui  fait  un  fré- 
Muent  usagC  de  l'ellipse. 

Elliptique,  en  termes  de  Géométrie  et 
d'Astronomie ,  signifie ,  Qui  tient  de  l'ellipse , 
qui  en  a  la  figure.  Forme,  figure  elliptique. 
Orpe  elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT,  adv.  T.  de  Gram. 
i^ar  ellipse,  en  faisant  une  ellipse.  On  dit 
^ffelquèfoi'.  elliptiquement  Du  tout , /?otir  Pas 
•^u  tout  ou  t>oinl  du  tout. 

ELM 
ELME  (SAINT.-).  T.  de  Marine.  I!  ne  sem^ 
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ploie  que  dans  la  location  Feu  Sàint^Elme, 
par  laquelle  on  désigne  Certains  feux  ou 
météores  qui  paraissent  quelquefois,  dana 
les  nuits  obsci^res,  lorsque  le  ciel  est' très- 
orageux,  et  qui  parcourent  l'extrémité  des 
mâts,  des  vergues,  etc. ,  sous  la  forme  d'ai- 
grettes lumineuses.  Les  anciens  les  nom- 
maient Castot  et  Poil ux.  On  croit  que  le /eu 
Saint'Elmç  est  dà  à  l'électricité, 

ELO 

ÉLOCUnpN.  s.  f.  Partie  de  la  rhéto- 
rique qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'arran- 
gement des  mots.  Il  se  prend  communément 
pour  La  manière  dont  oq  s'exprime.  Él'ocu- 
tion  nette,  facile ,  élégante,  belle,  noble,  sim- 
ple,  sublime ,  figurée ,  pure ,  claire.  Cet  orateur 
a  beaucoup  de  noblesse  dans  son  élocu{ion. 
Elocution  faible ,  languissante,  triviale,  em- 
barrassée, confuse.  Traité  de  l'élocutiSn. 

EIX)GE.  s.  m.  Discours  à  la  louange  de 

quelqu'un.   Eloge  pompeux,  Magnifique.  Il 

^i  fait  l'éloge  d'un  tel.  Éloge  Junèbre,  Éloge^ 

historique.  Éloge  académique^  L'éloge  de  BoS' 

s uet,  ae  Racine,  etc. 

Il   se   prend  quelquefois   pour  de   sim- 

J)les  Louanges.  On  a  fait  de  grands  éloges  de 
ui.  En  prétendant  le  bldmer,  vous  faites  son 
éloge.  Donner  des  éloges  à  quelqu'un. 

Il  se  dit. également  en  parlant  Des  choses. 
Synésius  a  fait  l'éloge  de  la  pauvreté,  Favo- 
rintis  de  la  laideur,  Érasme  de  la  folie,  etc. 
C'est  le  plus  bel  éloge  que  Von^  puisse  faire, 
de  cet  ouvrage.  Faire  l'éloge  d'un  mets  ^  dans 
un  repas. 

ÉloigNESTENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  éloigne,  on  s'éloigne; «ou  Le  résultat  de 
cette  action*.  Il  s'emploie  au  nropre'et  au 
figuré.  Ce  prince  a  rétabli  ses  ajfaires  par  l'é- 
loignement  du  ministre  qui  le  trompait.  F'ivrç 
dans  la  retraite,  dans  l'éfoignement  du  monde. 
L'éloignement  des  occasions  du  péché. 

Il  signifie  aussi,  AntîpatFiie,  répugnance, 
aversion ,  soit  pour  les  personnes,  ^it  pour 
les  choses.  //  a  de  l'éloignement  pour  cet 
homme-là.  Il  a  de  l'éloignement  pour  ce  ma- 
riage. Avoir  de  l'éloignement  pour  le  travail. 

En  termes  de  Dévotion  ',  Fivre  dans  un 
grand  éloignement  de  Dieu,  dans  un  grahd 
éloignement  des  choses  de  Dieu,  Vivre  dans 
une  grande  Inattention  pour  les  choses  de 
son  sàlut. 

Éloigfemkkt,  se  di^,daiis  un  sens  parti- 
culier, pour  Absence.  Depuis  son  éloigne- 
ment de  Paris.  Triste  et  fâcheux  éloignement. 
Son  éloignement  n'a  pas  duré.  Je  ne  me  con» 
sole  point  de  votre  éloignement. 

Il  signifie  aussi.  Distance,  soit  de  lieu,* 
soit  de  temps.  L'éloignement  de^os  demeures 
nous'  empêche  de  nous  voir  souvent.  Cette 
maison  de  campagne  est  dans  un  éloignemertt 
raisonnable  de  Paris,  Il  faut  regarder  cette 
statue,  cette  perspective  dans  un  certain  éloi- 
gnement.  L'éloignement  des  temps  rend  incer- 
taines les  causes  de  ce  grand  événement. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  objets 
qui  terminent  la  vue  àvune  distance  fort 
éloignée.  La  vue  est  admirable  en  ce  lieu- 
là;  on  y  voit  des  coteaux,  des  prairies,  la 
rivière  qui  serpente,  et  Paris  en  éloignement , 
ou  mieux ,  dans  l'éloignement. 

Fi  g. ,  f^oir  de  grands  biens  en  éloignement , 
se  dit  D'une  personne  qui  n'est  pas  riclie, 
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mais  qui  a  une  graode  succession  "à  es- 
pérer. 

Éloighemrjtt,  se  dit  Quelquefois,  dans 
une  acception  analogue  a^  la  précédeiUe, 
pour  désigner  Les  dern'ier3  plans  d'un  ta- 
bleau. Dans  r éloignement  on  voit  des  bergers. 

ÉLOIGNER.  V.  a.  Écarter  une,  cho^e  ou 
une  personne  d'une  autre;  mettre,  porter, 
ou  envoyer  loin  de.  Éloignez  cette  chaise^  du 
feu.  Eloignez  cette  table  de  la  fenêtre.  Éloi- 
gnez-les l'un  de  l'autre.  Il Jaut  éloigner  ce 
jeune  homme  des  mauvaises  compagnies  qu'il 
fréquente.  Eloigner  quelqu'un  de  ses  parents, 
de  son  pays.  Éloigner  quehu'un  de  la  cour. 
Le  roi  éloigna  ce* favori  de  sa  présence,  a 
éloigné  ce  valet  de  chambre  d'auprès  de  lui. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ne  vmis  éloignez  pas,  on  aura  besoin 
devous.  On  veut  vous  Jouer  un  mauvais  tour, 
éloignez-vous  peur  quelque  temps.  Cette  com- 
pagnie ne  me  convenart  pas,  Je  m'en  suis 
éloigné,  s'éloigner  de  ^on  pays.  S'éloigner  du 
rivage.  L'orage  s'éloigne,  va  bientôt  s'éloi- 
gner.  4 

II'  peut  s'appliquer  Au  temps.  Chaque 
Jour  nous  éloigne  de  cette  époque  fortunée. 
Plus  le  temps  où  il. vécut  s'éloigne  de  nous, 
plus  Sfi  renommée  grandit. 

En  termes  de  Peinture,  Cette  figure  s'éloi- 
gne bien,  ne  s'éloigne  p<is  assez,  s'éloigne 
trop,  etc..  Elle  parait  fort  éloignée  dans  le 
tableau,  elTe  ne  parait,  pas  assez  éloignée,, 
elle  parait  trop  éloignée. 

Éloigner,  s'emploie  aussi  figurément.  Le 
roi  l'a  éloigné  des  affaires.  Eloigner  les,  soup- 
çons. Eloignez  de  vous  ces  mauvaises  pensées. 
Prions  Dieu  qu'il  éloigne  ce  malheur  de  des- 
sus nos  têtes.  Avec  le  pronom  personnel  : 
S'éloigner  des  i)ccasions  du  péché.  S'éloigner 
des  principes  établis.  S' éloigner  des  usages 
reçus:  s! éloigner  de  soh  '  but.    •        ^ 

S'éloigner  de  ion  devoir,  s'éloigner. du  r 
pect  qu'on  doit  à  quelqu'un,  etc.,  Manquer 
a  son   devoir,   manquer  au   respect  qu'on  -^ 
doit  à  quelqu'un,  etc.  Ort  dit  dans  un  sens 
analogue.    S'éloigner   des  vues,  des  inten- 
tions, etc.,  de  quelqu'un. 

S'éloigner  de  quelque  chose,  signifie  quel-' 
quefois,  Avoir  de  la  répugnance  pour  quel-  . 
que  chose ,  n'y  être  pas  disposé.  //  ne  s'éloi- 
gne pas  beaucoup  de  consentir  à  ce  qu'on  lui 
demande.  Il  ne  parait  pas  qu'il  s*  éloigne  fort 
de  la  proposition  qu'on  lui  fait. 

S'éloigner  de,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet,  signifie,  Différer  de.  Leur  doctrine 
s'éloignait  peu  de  la  sienne.  Leurs  doctrines 
s'éloignent  peu  l'une  de  l'autre.  Cette  opinion 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  mienne.  Cela 
s'éloigne  beaucoup  de  la  vérité.  ■ 

Éloigner  ,  au  figuré^  sign[tfift|piHiculière- 
mént,  Aliéner,  repoussef;2jpffi&nt  D'affec^ 
tion ,  d'attachement.  Rie  t^nest  plus-  capable 
d'éloigner  les  cœurs,  les  esprits,  l'affection. 
Cette  conduite  éloignera  ae  vous  tous  les 
cœur^.  \  '  ■ 

Éloigner,  signifie  aussi,  Reiârder,  diffé- 
rer. //  a  éloigné  cet  accommodement ,  ce  ma- 
riage. Toutes  ces  difficultés  éloignent  la  paix. 
Les  chicanes  ont  éloigné  le  Jugement  de  ce 
procès.  Eloigner  un  payement.  % 

Éloigné,  éb.  participe. 

Il  s'emploie  souve;nt  comme  adjectif,  cl 
signifie,  Qui  est  loin,  soit  ajî_  propre,  soit  ' 
au  figuré.  Pars  éloignr.   Temps  éloigné.  Pos- 
»   t  78.' 
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téri té  éloignée.  Ce  récit  est  bien  éloigné  de  la 
vérité.  Cela  est  fort  éloigné  de  ma  pensée. 

Fi  g.,  Etre  bien  éloigné  de  faire  une  chose. 
N'en  avoir  pas  rinlention  ou  le  pouvoir. 
//  est  bien  éloigne  de  faire  ce  que  vous  dites , 
re  (fue  vous  souhaitez;  il  en  est  bien  éloigné. 

Fig.  et  fam. ,  if/.y  sont  bien  éloignés  de 
com/jte.  Ils  sont  bien  él()i;;nés  do  s'arronler, 
Icun's  calculs  ne  s'accordent  nullement. 

Fig.  et  fam^j  Être  éloigné  d^.  son  compte, 
Se  tromper  dans  quelque  pensée,  clans  quel-   j^' 
,,uo  projet ,  d3ns  quelque  prélention.  -%  ^ol  esl  adjeclif.         ' 

ti,«.GKE,  s.g...(.e  aussi,  Qu.  n  esl  point       pj        ^.^^/,,„  j^,     . 
nninedial    etsed.   Decauses..leconséqnen-    3     .;^,^  ^^,.„^.         ■  ^^ 


ces ,  etc.  Causes  éloignées.  Conséquences  éloi- 
gnées. Hésultats  éloignés. 

ÉLOQUEMMENT.  adv.  Avec  éloquence. 
Parler  éloquemment.  Ecrire  éloquemm'ent, 

ELOQiTENCt^  s.  r.  L'art ,  le  talent  d^'  bien 
dire,  d'émouvoir,  de  persuader.  Haute , 
sublime  éloquence.  Eloquence  mdlè^  rapide. 
Douce  élitquence.  Eloquence  naturelle.  Élo- 
quence persuasi^^e.  Les  charmes  de  l'élot/uence. 
La  Jorce ,  le  pou  (  oir  de  l  éloq  ucn  ce  r  La  ■  Vraie 
éloquence.  La  fausse  éloquence.  L'éloquence 
de  la  chaire.  L'éloquence  du  brtrreau.  L'élo- 
quence rie  la  tribune.  Cet  homme  a  l/eâucoup 
d'éloquence.  Un  discours  plein  d'éloquence. 

Il  .signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
qualité  dt*  ce  qui  produit  ou  peut  produire, 
sur  l'auditeur  ou  le  spectateur,  les  nièmes  ef- 
fets, les  mêmes  impressions i|u^  réiofjuence. 
//  y  avait f  dans  le  ton  de  sa  voix,  dans  son 
regard,  je  ne  sais  quelle  éloquence,  plus  forte 
(pie  ses  paroles  mêmes.  La  physionomie ,  -  le 
geste,   ont  leur  éloquence. 

ÉLOQUENT,  ENt'E.  adj.  Qui  a  de  rélo- 
(juence.  Homme  élofiuent.  Démosthène,  Cicé- 
ron,  sont  les  plus  éloquents  orateurs  de  l'an- 
tiquité. Il  y  a  des  geits  qui  sont  naturellement 
r/oquents.  .   . 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  et  dos  ou- 
> rages  d'esprit,  ainsi  que  du  style.  Ce  dis- 
cours est  fart  éloquent.  Il  prononça  un  pa- 
iiégyriqueforf  éb^pietit.' Style  éloquent. 

Il  se  dit  également  Des  termes  dont  on 
se  sert  pour  s'exprimer;  et  alors  il  signifie, 
Noble,  persurïsif,  choisi,  etc..  S'exprimer 
en  termes  éloquents. 

Fig.-,  La  colère  est  éloquente,  Elle  rend 
quelquefois  éloquent. 

P^LoQURKT,  se  dit  souvent,  par  extension  , 
De  tout  ce  qui  est  capable  de  faire  la  même 
impression",  de  produire  les  mêmes  tffcts 
qu'un  discours  éUn\\xeï\i.  Des  larmes  élo' 
qijientes.  Silence  éloquent.  (îeste  éloquent.  Re- 
gard é/nquent. 

ÉLU 

ELU.  s.  m.  l'oyez  le  participe  //'Eltrk. 
4  ÉLUCUBRATION.  s.  f.  Il  se  dit  d'iin  ou- 
vrage .composé  à  force  de  veilles  et  de  tra- 
Nail.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel 
cl  pour  désigner  Des  ouvrages  d'érudition. 
//  va  bjentôt  publier  ses  doctes  élucubrations. 

11  se  dit  quelquefois  Des  vt^illes,  des  ti*a-' 
vaux  méuies  qu'un  ouvrage  a  coûté.  Mettre 
au  jour  le  fruit  de  ses  élucubrations.  Dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens,  mais  surtout  dans 
le  second,  il  s*t'mplbie  sou \ en t par  plaisan-te- 
rie  et  par  déuigrimciit. 

ELUDER.  V.  â.Plviler  avec  adresse.  j4u  lieu 
r/^  répondre  nettement ,  il  a  éludé  la  difficulté. 


EMA        ^        ■ 

•Éluder  une  question.  Éluder  une  promesse. 
Éluder  les  traités.  Éluder  les  poursuites,  les  ar- 
tifices de  quelqu'un.  Éluder  la  loi. 
Éludé,  eb.  participe. 

ELY  • 

ELYSÉE,  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Séjour 
des  héros  et  des  hommes  vertueux ,  après 
leur  mort.  Entrer  dans  l'Elysée.  On  dit  dans 

même  sens.  Les  champs  Elysées;  et  alors 


se  dit  D'un  lieu 
eaux   limpides  et 


agréante  arrose  pa 
planté  de  beaux  arbres. 

ÉLYSÉEN,  ENNE.  àdj.  Qui  appartient 
à  l'Elysée,  aux  champs  É ly siens.  /?eyyo.y  <?'/)- 
séen.  Ombres  élyséennes.  .     '•  ,     ^ 

•  ÉLYSIENS.  adj.  "m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Il  ne  s'eniploie  g^uère  que  dans  cette  lo- 
cution, Les  champs  Elysiéns,  Les  champs 
Elysées.  .      ^ 

ELYTRE.  s.  m.  (Quelques-uns  le  font 
féminin.)  T.  d'Entomologie.  Nom  que  l'on 
donne  aux  ailes  supérieures  des  insectes 
à  q\iatre  ailes,  lorsqu'elles  sont  coriaces, 
peu  flexibles,  et  qu'elles  protégeât  les  ailes 
inférieures,  comme  une  espèce  de  gaînc  ou 
d'étui.  Les  élytres  d'un  scarabée. 

'  .  ■      ■    EMA 

EMAIL,  y.  m..  Matière  vitrifiée. el  plus  ou 
moins  opaque,  qui  petit  recevoir  différentes 
couleurs,  et  qu'on  applique,  à  l'aide  du  feu, 
sur  certains  ouvrages  d'or,  d'argent,  de 
ciiivre ,  etc. ,  pour  les  orrie^\  Appliquer 
de  l'émail.  Email  noir,  bleu  ^  vert  ^  rouge, 
blanc,  etc.  Peintre  en  émail.  Portrait  en 
émail.  Les  émaux  doivent  être  très-fusi/dës.  On 
imite  le  jais  avec  de  l'émail.  Un  œil  d'émail. 
Les  couleurs  de  l'émail  sont  inaltérables. 

Email  usé ,  Celui  qu'on  a  usé  pour  le  ren- 
dre égal  et  poli.  Il  est  opposé  à  Email  en 
relief. 

L'émail  de  la  porcelaine ,  L'en  dm  t  vitreux 
dont  on  la  recouvre,  et  qui  est  souvent 
orné  de  diverses  couleurs.  Cette  porcelaine 
est  d'un  bel  émail.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  L'émail  de  la  faïence. 

Par  analogie,  L'émail  des  dents,  La  su- 
perficie ordinairement  blanche  et  luisante 
qui  couvre  la  partie  osseuse  des  dehts. 

Email,  se  prend  quelquefois  pour  L'ou- 
vrage émaillé;  et,  en  ce  sens,  on  Remploie 
surtout  au  pluriel.  Des  émaux  de  Nevers. 
Il  est  connaisseur  en  émaJx.  Ce  peintre  ne 
réussit  pas-  également  bien  dahs  les  différeuta 
émaux,  j 

Email  j  désigne  figurément  el  poétique- 
ment, La  variété,  la  diversité  des  fleurs. 
L'émad  d'un  parterre..  L'émad.  d'une  prairie. 

Emaux,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Blason,  Des  couleurs  et  des  métaux  dans 
les.,  armoiries.  Les  pièces  de  ces  deux  écus 
sont  les  mêmes,  mais  les  énueux  en  sont 
différents. 

EM AILLER,  v.  a.  Orner,  embellir  avec 
de  rémail,  appli()ue'r  de  l'émail  sur  quelque 
chose.  Emailler  une  bague. 

Emailler  de  la  pf)rcelainé',  La  recouvrir 
d'un  enduit  vitreux.  -       ^ 

)      EnAiLLER,  signifie  figurément  et  poéli- 


EMA 

quement,  Orner,  embellir,  et  se  dit  sur- 
tout Des  fleurs.  Le  printemps  a  émaillé  ces 
prairies  ,  d'une  admirable  variété  de  fleurs. 
Les  fleurs  qut  émaillent  la  prairie 

ËMAiLLK,SE.  participe.  Ufte montre  émad- 
lée.  Une  pntirie  émaillée  des  plus  belles  cou- 
leurs. Un  parêfrre  émaillé.  Des  /très  émaillés 
de  fîeurs. 

ÉMAILLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  émail.  Lampe  d'émaiUeur, 

ÉMAI LLURE.  s.  f.  Art  d'émai^ler.  Il  excelle 
dans  l'émaillure. 

Il  se  prend  au.ssi  pour  L'ouvrage  de  Té- 
vi^9^v\\ty\\\  .Émaillure  délicate ^  grossièi'e.  Cette 
^tailla re  s  est  écaillée, 

'  É.>IANATION.  s.  f.  Action  d'émaner.  L'é- 
manation du  f^eHje.  L'émanation  de  la  lu- 
mière. L'émanation  des  corpuscules  Oilorant s. 
Par  voie  d'émanation. 

Il  se  prend  q.iielc{uefois  pour  La  chose 
qui  émane.  Les  odeurs  sont  des  émanations 
de  certains  corps.  Des  émanations  fétides, 
pestilentietles.  L'autorité  de  ce  corps  est  ut^e 
émanation  de  la  ptiissance  souveraine, 

{EMANCIPATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion  d'émanciper  uir  mineur',  ou  Etat  di^^ 
mineur  nfui  est   émancipé.   L'émancipation 
d"un  mineur.  Révoquer  une  émancipation.     . 

Il  se  dit> quelquefois  au  figui'é,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'éitiancipation  des  co- 
lonies. 

ÉMANCIPER,  v.  a.  T.  de  Jurispr,  Mettre 
un  fils  ou  une  fille  hors  de  la  puissance  pa* 
ternelle;  ou  mettre  un  mineur  en  état  de 
jouir  de  ses  revenus,  à  l'âge  et  suivant 
les  foriyies  déterminés  par  la  loi.  Se  faire 
émanciper.  Ce  père  a  émancipé  son  fils.  Ct 
mineur  a  été  émancipé  par  le  conseil  de  famille .  ' 
Un  mineur  est  émancipe  de  plein  droit  fiai 
le  mariage. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  h* 
langage  ordinaire.  Avant  d'r^manciper  ceth 
multitude,   d  eut  fallu  l'instruire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, el  signilkî  ordinairement.  Se  donner 
trop  de  licence,  sortir  des  bornes  du  devoii  . 
de  la  bienséance;  Ne  pas  garder  la  mesuro 
nécessaire  ou  convenable,  yous  vous  éman- 
cipez trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé.  Il  s'e.tf 
extrêmement  émancipé  dans  cette igccasion. 
S'émanciper  en  quelque  chose.  Il  s  est  éman- 
cipé à  lui  parler  peu  reapectueusement ,  fous 
vous  émancipez  beaucoup  pour  un  hoinm^. 
qui  relève  dé  maladie. 

Ém^cip£,  £E.  participé.  Mineur  éimin- 
cipé.     ^ 

EMANER. V.  n. Provenir, sortir,  découler 
de.  Le  P'erbe  émane  du  Père  éternel,  et  le  SanU- 
Esprit  émane  du  Père  et  du  Fils,  Il  y  a  des 
corpuscules  qui  émanent  des  cqrps  odorants ,  f' 
qui  produisent  [es  odeurs.  Un  acte  qui  émane 
de  la  pui.fsance ,  de  la  volonté  souveraine. 

Émané,  kr.  participe.  Un  ordre  émané  dit 
prince,  émané  d^  l  autorité, 

ÉMARGEMENT,  s.  m.  Action  d'émarger; 
ou  Ce  (jui  esl  porté,  arrêté  en  marge  d  un 
compte,  d'un   mémoire,  etc.  L'émargenien 
des   sopinics   énoncées.    L'émargement^  in" 
compte. 

É>l  ARCER.  V.  a.  Signer,  écrire   en  mflVft!' 
d'un  compte , d'un  iu\enlaire , d'uuétat ,  etc - 
Émari^er  un  état  ^'appointements.  Enuirgf 
les  différentes  sommes  d'une /imposition. 

Émaagé,  ée.  particijpe. 
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« 
EilIBAfiOUINER.  v.  a.  Engager  quelqu*un 

par  des  caresses,  par  lies  parulf's  flatteuses, 

a  faire  ce  qu'on  souliail«  de  lui.  Cette  femme 

l'a  tnibubouiné.  Il  s'est  laissé  embâbouiner.  Il 

est  très-la  mi  lier. 

EMUÂBouiifi,  SE.  participe. 

EMBALLAGE.  S.  m.  Il  se  dit  de  L'action 
de  celui  qui  emballe,  et  Des  choses  qui 
servent  à  emballer.  Trm'ailler  à  l'embal- 
lage. Il  s'est  chargé  de  l'emballage  de  ces 
marchandises.  L'emballage  a  coûté  tant.  Frais 
d'embfdlage.  ^ 

Toile  d'emb<dlage.  Sorte  de  toile  grossière 
qui  sert  à  emballer. 

EMBALLER,   v.  a.  Empaqueter,  mettre 
dans  une   baWe. ^JEmballer  des  hardes,    des 
.  libres,  des  meubles  ^  etc. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Embfdler  quel- 
tfu'un  dans  une  voiture,  Le  faire  pa<^lir  eh 
voilure,  ou  le  voir  monter  en  voitare  pour 
qufl/jue  voyage.    • 

Emb\llr,    ér.  participe.  ^ 

EMBALLEUR,  s.  vm.  Celui  dont  la  profea*. 
>ion  ésl  «l'emballer  des  marchandises,  etc. 
4llez  chercher  un  emballeur. 

Il  signifie  figurén^ent  et  populairement, 
Un  hâbleur,  un  hoiiime  qui  en  veut*  faire 
ac(  roire.  Ne  croyez  pas  ce  qu'il  dit,  ne  vous 
fiez  pas  à  ses  promesses,  c'est  un  emballeur. 
Ce  sens  est  peu  usité.' 

EMBARCADÈRE,  s.  m.  T.  de  Marine, 
emprunté  dé  l'espagnol.  Espèce  de  cale,  de 
jetée  qui,  (\\.\  rivage,  s'avance  un  peu  dans 
la  mer,  et  qu'on  nomme  aussi  DéUirca- 
dère,  parce  qu'elle  sert  au  débarquement 
comme  à  ^^embarquement. 

EMBARLATION.  s.  f.  T,  de  Marine.  Dé- 
nomination générique  sous  laquelle  on  com- 
prend tous  les. bateaux  à  rames,  tels  que 
(haloupes,  canots,  yoles,  etc. î*^t  quelque- 
fois même  les  petites  barques  à  un  on  à 
deux  mâts.  J\'ous  ne  trouvâmes  qu'une  mau- 
vaise embfircation.  Louer  une  embarcation. 

EMBARtiO.  s.  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
de  l'espagnol.  Défense  faite  aux  navires 
mî^rcliands  qui  sont  dans  un  port  ou  sur 
une  rade,  d'en  sortir  sans  permission,  /lettre 
un  embargo.  Mettre  embargo.  Ijeveriem/targo. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de  s'em- 

'l)arquer,  •ou   dVmbarquer  quelque  chose. 

Depuis  notre  embarquement ,  nous  avons  été 

un  mois  sur  mer..  Embarquement  de  troupes. 

l.mfjurquement  de  marrhanaises. 

Il  se  dit  aussi  Des  frais  qu'il  en  coûté 
pour  embarquer  des  marchandises.  Cet  em- 
burquement  a  coûté  six  cents  Jrancs. 

EMBARQUKR.  v.  a.  Mettre  dans  une 
ljai-(|uc,  dans  un  navire,  dans  un  vaisseau. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  hommes,  des  armes, 
des  vivres,  des  marchandises,  etc.  Embar- 
'juer  l'armée.  Embarquer  des  marchandises. 
Embarquer  en  grenier  du  sel,  du  blé,  du 
i'harbon  de  tetré,  etc. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person-' 
»Jèl,  et  signifie.  Entrer  dans  un  vaisseau  ou 
«ans  q(ie1(|ue  autre  bâtiment,   pour  faire 
>'oute.  Nf)U.f  nous  embarquâmes  à  Toulon. 

Prov.   et  fig. ,  S'embarquer  sans  biscuit 
l'entreprendre  un  vovàee  sans  être  oourvt 


de 


oyàge  sans  être  pourvu 


^e  ce  qui  est  nécessaire;  et,  plus  figurément 
S  engager  dans  une  eptrepnse  sans  avoir  les 


EMB;         » 

moyens  nécessaires  pour  la  faire  réussir, 
ou  sans  s  être  prémuni  coi\tre  les  obstacles 
qu'elle  pourrait  éprouver. 
'  Embahqueii  ,  signifie>fi  outre  figurément , 
Engager  à  quelque  cho^e,  ou  dans  quelque 
affaire;  et  alors  il  se  dit.ordinairement  en 
mauvaise  part.  On  l'a  embarqué  dans  une 
méchante  aj faire.  ' 

Il   s'emploie  aussi,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  S'embarquer  dans 
une  méchante  qjfairf.  S'embarquer  dans  une 
fausse  démarche.  A  '  '  ■ 

Emb4kqué,  ék.  participe.  *  « 

EMBARRAS,  s.  m.  Obstacle  qu'on-  ren- 
contre dans  un  chemin,  dans  un  passage; 
encombrement.  Il  y  a  toujours' de  l'embarras 
dans  cette  rue.  L'embfirras  des  carrosses  et  des 
charrettes.  Grand  embarras.  Faite  de  l'embar- 
ras.  Faire,  causer  un  embarras.  Se  tirer  d'un 
embfirras.  Eviter  les  emfjarras. 

Eig.  et  fam. ,  Faire  de  Vembarras,  Se  don- 
ner de  grands  airs,  ou  Afficher  de  grandes 
prétentions.  Cet  homme  fait  bien  de  rem- 
barras.        .    .' 

Causer  de  lemlmrras  à  quetqu'un,iLive  de 
trop  chez  lui ,  faire  (|u' il  soit  obligé  de  sG 
mettre  à  l'élroil  pour  vous  recevoir. 

Embvbrvs,  signifie  figurément,  La  con- 
fusion de  plusieurs  choses  difficiles  à  dé- 
brouiller. //  y  a  de  l'embarras  dans  ce  pro- 
cès, dans  cette  succession.  Il  y  a  de  l'em- 
barras dans  ses  affaires. 

Il  signifie  aussi,  La  peine  que  donne  une 
multitude  d^aflaires  qui.  surviennent  toiites 
à  la  fois.  Je^e  trouve  d((jts  un  embarras  d'af- 
f ai  les  le  plus  grand  du  monde. 

Il  signifie  encore.  L'irrésolution  dans  la- 
quelle on  se  trouve  lorsqu'on  ne  sait  quel 
parti  prendre,  ni  parquellevoie  se  tirer  de 
quel(|ue  pas  difficile.  Je  me  suis  int  dans 
un  étrange  embarras.  Sortir,  se  tirer  d'em- 
barras.     '  •    ' 

Il  signifie  également,  La  gêne,  le  itialàise 
que  cause,  la  nécessité  d'agir  ou  de  parler, 
lorsqu'on  ne  sait  que  faire  ni  que  dire. 
//  ne  pouvait  cacher  son  embarras.  Tout  le 
monde  s'aperçut  de  son  embarras.  Tout  trahit 
son  embarras. 

Embftrras  d'esprit  t  Peine  d'esprit,  irréso- 
lution d'esprit. 

EMBAHRAS,en  parlant  De  maladie,  se  dit 
d'Un  commencement  d'obstruction  ,  et  sur- 
tout d'une  accumulation  de  matières  dans 
l'estomac  ou  dans  les  int(>slins.  //  y  a  un 
peu  d'embarras.  Embarras  gastrique.  Embar- 
ras irttestinaL 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause 
de  l'embarras, qui  est  incommode,  gênant. 
Les  bagages  sont%:mbarrassants  dans  une 
marche.  Cela  est  embarrassant  à  porter.  Ce 
choix  est  embarrassant.  Ces  choses-là  sont 
embarrassantes.  Situation,  position  embar- 
rassante. Question  embarrassante. 

\\  ^e  dit  aussi  Des  personnes. ^Ce^  enfant 
est  embarrassant.  Cette  femme  est  embarras- 
sante. 

EMBARRASSER,  v.  a.  Causer  de  l'em- 
barras, encombrer,  obstruer.  Embarrasser 
le  chemin.  Embarrasser  les  rues.  Cette  char- 
i^tte  embarrasse  le  chemin.  Foilà  un  lit  qui 
embarras.%e  cette  chambre. .  Ces  moulins  em- 
barntssent  le  cours  de  la  liviére.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Empêcher  in  liberté  du 
mouvemeut.  Ôtez  votre  manteau,  il  ne  fait 
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que  vous  embarrasser.  Ces  grosses  bottes  em- 
barrassent  à  marcher. 

Fig.,  Embarrasser  une  ùfjaire,  embarras- 
ser une  question,  etc.,  La  rendre  obscure  et 
pleine  de  difficultés,' la  rendre   malaisée  à 

démêler,  à  éclaircir. 

Embabrvssfr,  signifie  encore  figurément, 

Mfellre  en  p(  ine,  donner  de  l'irrésolution, 
causer  du  trouble  d'esprit.  Ce  que  vous 
dites  m'embarrasse  Jort.  Ou  l'a  fort  embar- 
rassé, -il  ne  sait  quel  parte  prendre.  Cette 
question  l'a  eiiibarvassé.  Il  vslfort  embarrassé 
de  répondre.      •      .  '      .  y 

Embarrasser  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  surtout  au  figuré.  Ainsi 
on  dit  : //  s'embarrasse  de  tout ,  Les  moin- 
dres choses  lui  l'ont  de  la  peine.  C'est  un 
homme  qui  ne  s'embarrasse  de  rien,  Rien  ne 
lui  fait  de  la  peine,  ne  lui  donne  de  l'in- 
quiétude. S'embarrasser  dans  ses  discours. 
Perdre  la  suite  de  ses  discours,  et  ne  sa\oir 
plus- par  où  en  sortir.  A>  vous  embarrassez 
point  dans  cette  ajjaire-là ,  Ne  vous  en  mêlez 
pas,  car  vous  vous  y  trouveriez  euibarrasse. 
Ne  vous  enjbarrassez  point  de  c(  tte ajfaire-là , 
Ne  vous  en  inquiétez  })as.  . 

Sa  langue  s'embarrasse,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  que  la  niilatlie,  la  crainte 
ou  quelque  autre  cause  cin})i'i  lie  d'articuler 
distinctement. 

Sei  tête  s'embarrasse/  so  d'il  en  parlant 
D'une  personne  malade;  loisijue  le  trans- 
port au  cerveau  eonnnenee  a  se  déclarer,  ou 
lorscju'on  appréln  ndc  qu'il  ne  se  déclare. 

Sri  poitrine  s  embarrasse ,  Sa  pollrine  coni- 
men<  e  à  s'emplir,  et  il  resst'iU  de  i'op- 
pression.  .  .    \^ 

Embarrassa,  ék.  participe.  Chemin  em- 
barrassé. J (faire  embarrassée.  Fortune  em- 
barrassée, lia  la  tête,  la  langue  tiubarra^sée. 

Jir  enibui russe,  contniaMCC  embarrassée. 
L'air,  laconlenanre  M'une  personne  qui 
éprouve  de  l'eu d)ar ras. 

Prbnancia/ion  embarrassée ,  Prononciation 
lente  et  mal  arlienlée. 

EMBASI::>iE.\T.  s.  m.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  piédestal  continu  sous  la  mas^c  d'un 
bâtiment.  '  ^ 

EMBATAfJE.  s.  m.  T.  de  Charron.  Ac- 
tion d'applicpicr  des  bandes  de  1er  sur  une 
roue. 

EMbAteR.  v.  a.  Faire  un  bat  pour  une 
bête  de  somme.  Entbdtrr  un  cheval,  undne. 
(et  ouvrier  est  fort  adroit  à  bien  embàter  les 
mulets. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Charger  quelqu'un  d*une  chose  qui  l'in- 
commode. On  l'a  embàté  d'une-  afjaire  bien 
désagréable.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes.  Qui  -est-ce  qui  m'a  embdté  d'un 
fxtreil  imbécile.^ 

EmbAté,   kk.   participe. 

EMbAtonNKR.  v.  a.  Armer  d'un  bàtoii. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

Emb/Itom«k,  ék.  participe. 

EMBATRE.  v.  a.  T.  de  Charron.  Couvrir 
une  roue  avec  des  bandes  de  fer. 

Embatu,  ur.  participe. 

EMBAUCHAGE,  s.  m.  Action  d'en)bau- 
cher.  Il  seditsurtout  dans  le  Iroisiènu*  sens 
d'Embaucher.  Le  crime  d'embauchage  est  puni 
de  mort.  ^ 

EMBAUCHER,  v.  a.  Engager  un  jeûne 
garçon'  pour  un  métier  dans  une  boutiqtu*^ 
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et  plus  ordinairement,  Faire  entrer,  ad- 
mettre un  ouvrier  dans  un  atelier.  Ce  coni' 
pagnon  est  embauché  depuis  huit  jours. 

Il  signifie  aussi,  Enrôler  par  adresse.  // 
Va  embauché  fort  adroitement.  Ce  sens  et  le 
précédent  sont  familiers. 

1\  signifie  encore,  Éloigner  ou  chercher 
à  éloigner  des  soldats  de  leurs  drapeaux, 
pour  les  faire  passer  à  l'ennemi ,  ou  dans 
un  parti  de  rebelles.  On  l'accuse  d'avoir  cm" 
bauché plusieurs  soldats.  . 

Embauche,  ée.  participe. 

EMBAUCUEUR.  s.  m.  Celui  qui  enribau- 
che.  Il  est  ordinairement  familier,  et  ne  se 
dit  plus  guèi'e  que  d'Un  homme  qui  em- 
bauche des  soldats. 

EMBAUCHOIR,  s.  m.  T.  de  Bottier.  Instru- 
ment de  bois  en  forme  de  jambe ,  dont  on 
se  sert  pour  élargir  les  bottes  ou  pour  em- 
pêchecqu'elles  ne  sç  rétrécissent  :  il  est 
composé  de  deux  pièces  entre  lesauelles  on 
chasse  un  coin.  Une  paire  d'embauchoirs. 
Mettre  les  embauchoirs  à  une  paire  de  bottes. 
Mettre  des  bottes  à  l'embauchoir, 

EMBAUMEAIENT.  s.  m.Action  d'embau- 
mer un  corps  .mort.  Lef  embaumements.se 
font  avec  des  baumes  liquides  et  des  plantes 
aromatiques. 

EMBAUMER,  v.  a.  Remplir  un  cadavre 
de  substances  balsamiques,  de  drogues 
odorantes  et  dessiccatives,  pour  empêcher 
qu'il  ne  se  corrompe.  Embaumer  un  corps 
mort.  On  ta  embaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Parfumer,- 
remplir  de  bonne  odeui".  //  vient  de  ces 
orangers  une  odeur  q{ii  embaume  touTe  la  mai- 
son. -Ces'  fleurs  ont  .embaurr^é  ma  chambre. 
Cela  m'embaume.  ' 

Cette  liqueur  embaume  la  bouche  y  EH«^ 
une  saveur  exquise^On  "dit  quelquefois  ab- 
solument. Ce  vin  embaume.   ' 

Embaumé,  ÉK.  participe. 

EMB^GUINER.  v.  a.  Coiffer  d'un  béguin. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens.. 

Il  signifie  plus  ordinairement,,  Envelop- 
per la  tête  de  linge  ou  d'autre  chose,  en 
forme  de  béguin.  Qui  vous  a  si  plaisamment 
embéguiné  ?     , 

Il  signifie  figurément ,  Entêter  de  quel- 
que chose,  infatuer.  On  l'a  embéguiné  de 
cette  femme.  Il  s'est  laissé  emlïéguiner  de,  T^ette 
opinion.  Son  plus  grand  usage  est  au  passif, 
ou  avec  le  proiiom  personnel.  //  est  embé- 
guiné ,>  il  s'est^embéguiné  d'une  étrange  opi- 
nion. Il  est  embéguiné  de  cette  femme.  Dans 
ce  sens ,  on  le  prend  toujours  en  mauvaise 
part.     ^- 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois  ac- 
ceptions. * 

Embiéguink,  es.  participe. 

EMBELLIE,  s.  f.  T.  de  Marine»  Moment 
de  ralentissement  dans  l'agitation  de  la 
mer  ou  d^ins  la  violence  du  vent.  Profiter 
d'une  embellie  pojir passer  une  barre. 

EMBELLIR,  v.  a.  Rendre, beau,  orner. 
^Cette  eau  embellit  le  teint.  Etnbellir  une  mai- 
son. Embellir  un  ouvrage.  Cette  fontaine  em- 
vcllit  votre  jardin.  La  parure  embellit  cette 
femme.  I^s  plaisirs  qui  embellissent  notre 
existence.  >"', 

Embellir  Un  conte,  em'hfllir  une  histoire, 
Les  orner  aux^ dépens  de  la  vérité,  ou  Jes 
rendre  plus  agréables  par  d(;s  détails  inté- 
ressants. •  •  * 
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fjwBELLfR^  s'emploif  aussi  avec  le  pro- 
nom persoanel,  pour  Devenir  beau.  La 
campagne  s'embellit,  commence  à  s'embellir. 
Cette  ville  s'embellit  de  Jour  en  jour.  Dans  le 
bonheur,  tout  s'embellit  à  nos  yeux. 

Il  s'emploie  également  comme  neutre, 
dans  le  même  sens.  Cette  jeune  Jllle  embellit 
de  jour  en  jour.  % 

,  Prov. ,  JVe  faire  que  croître  et  embellir,  se 
dît  D'une  jeune  personne  qui  devient,  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Cette 
jeune  file  ne  fait  que  crotfçe  et  embellir.  On 
le  dit,  par  plaisanterie,  Des  choses  qui  aug- 
mentent, soit  en  bien,  soit  en  mal.  //  se 
débauche  tous  les  jours  ,de  plus  en  pins,  rela- 
ne  Jait  que  croître  et  embellir. 

Embelli,  ie.  participe.  Elle  est  fort  evji- 
bellie  depuis  que  je  ne  l'ai  vue,- 

EMBELLISSEMENT.  S.  m.  Action  par 'la- 
quelle on  embellit.  Cet  homme  travaille  beau- 
coup à  l'embellissement  de  sa  maison.  Faire' 
un  embellissement.  '     ,  ^ 

Il  signifié  aussi ,  La  chose  même  qui  sert 
à. embellir;  Ce  jardin  est  un  grand  embellis- 
^sement  à  votre  maison.  Les  embellissements 
d'tme'ville.  De  nouveaux  embellissements.  Ce 
discours  est  sec,  fy  voudrais  quelqiiAs  embel- 
lissements. *  ^ 

EMBERLUCOQUER(S').  v.  pron.  Se  coif- 
fer d'une  opinion,  s'en  préoccuper  telle- 
ment^ qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on 
avait  la  berlue.  Il  est  très-familiëi'. 

Emberlucoqué,  ÉE.  participe. 

'^m6esOGNE,  ÉE.  participe  du:  verbe 
inusité  Embesogner.  Occupé  à  quelqtie-be- 
sogncj  à. quelque  affaire.  Un  homme  emjbe- 
sogné.  Il  est  familier  et  ne  se  dit  qqe  par 
plaisanterie. 

EMBLAVER.  V.  a.  T.  d'Agricnlt.  Semer 
une  terre  en  blé.  Emblaver  une  terre. 
.  ÉMBLAvi,  ^E.  participe. 

EMBLA'VURE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Terre 
ensemencée  de  blé. 
.  EMBLE.  s.  içn.  Voyez  AmblÎc.    * 

EMBLÉE  (D').  loc.  adv.  Du  premier  ef- 
fort, du  premier  coup,  de  plein  saut.  Oh 
ne  l'emploie  guère  que  ààns^^ces  phrases  : 
Prendre  une  vdle  d'emblée.  Empinrter  une 
ville  d'emblée.  Il  a  été  élu,  nommé  d'emblée. 

Fig.  et  fam.  ,  Emporter  une  affaire  d'em- 
blée, emporter  quelque  chose  d'et^blée ,  En 
Tenir  à  bout  promptementet  sans  diftîculté. 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'emblème.  Figure  embléma- 
tique, 

EMBLÈME,  s.  m.  Espèce  de  figure  sym- 
bolique,.'qui  est  d'prd inaire  accompagnée 
de  quelques  paroles  en  forme  de  sentence. 
Les  en^blemes  d'jélciat.  Emblème  ingénieux. 
Expliquer,  un  emblème.  Composer  un  em- 
blème. 

Il  se  dit  quelquefois,  simplement,  pour 
Symbole.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue 
était  chez  les  Égyptiens  l'emblème  de  l'éternité. 
Le  coq  est  l'emblème  jde  la  vigilance.^ 

Il* se  dit  également  pour  Attribut.  Les 
emblèmes  de  la  royauté.  Les  emblèmes  de  la 
force,  de  la  prudence,  *■ 

EMBOIRE  (S*).  V.  pron.  T.  de  Peinture. 
,11  se  dit  D'un  tableau  dont  lès  couleurs  et 
les  différentes  touches  deviennent  ternes, 
mates,  e4r-«e  confondent.  Ce  tableau  s'em- 
boit,  ses  couleurs  s'emboivent.^  •  .     i 

En  Sculpture,  et  sans  le  pronom  person- 
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nél,  Emboire  d'huile  ou  de  cire  un  moule  de 
plâtre.  Le  frotter  d'huilepu  de  cire  fondue, 
pour  empêcher  la  matière  qu'on  y  coulera 
de  s*y  attacher. 

.  Embu,  ue.  psiriicÀ^e,  Tableau  embu.  Cou- 
leurs embues,  '      \ 

EMBOISER.  V.  a^  Engager  quelqu'un  par 
de  petites  flatteries,  par  des  cajoleries  et  par, 
des  promesses ,  à  iaire  ce  qu'on  souhaite 
de  lui.  //  /If  voulait  pas  faire  cela,  mais  ils 
l'emboisèrent.  Il  est  populaire. 

Emboisé,  iE.  participe. 

EMBOISBUR,  EUSE.  s.  Celui;  celle  qui 
emboise.  Cest  un  emboiseur,  une  emboiseuse. 
Il  est  populaire. 

EMBoItement.  s.  m.  État,  position 
d*une|Chose  qui  s'emboîte  dans  une  autre, 
de  deux  choses  qui  s'emboîtent  Tune  dans 
l'autre.  L'emboîtement  des  qs,  d'un  os  dans 
un  autrç.  '        > 

EMBOÎTER.  V.  a.  Enchâsser  une  chose 
dans  une  autre.  C'est  une  men'eille  de  voir 
comme  la  nature  emboîte  les  os  les  uns  dans 
les  autres,  -       ' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  assemblages 
de  menuiserie,,  et  a«utres  ouvrage^  de  bois 
ou  de  métal.  Ces  ais  fidnt  bien  emboîtés  l'un 
dans  l'autre. 

Emboîter  desltuyaux ,  Faire  entrer  le  bout 
d'un  tu.yau  dans  un  autre  tuyau. 

Emboîter  le  pas,  'se  dit,,  dans  les.exercices 
de  l'infanterie.  Lorsque  les  soldats,  mar- 
chant les  uns  derrière  les  autres,  se  rap-. 
Erochent  tellement,  que  le  pied  de  chaque 
(fhime  vient  se  poser  à  la  place  oiîi  éiàit 
celui  de  l'homme  qui  le  précède. 
.  Emboîter,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,,  soit  comme  verbe  réfléchi, 
soit  comme  verbe  réciproque.  La  tête  de  cet 
os  s'en\boite  dans' la  cavité  de  tel  autre.  Ces 
deux  os  s'emboîtent  l  lin  dans  l'autre.  Ces 
pièces  de  bois  s'emboîtent  exactement.- 

EMBotTÉ,  ÉE.  participe. 

EMBoItÙRE.  s.  f)^*endroit  où  les  choses 
s'emboîtent.  Vembolture  des  os.  v    , 

Il  signifie  aussi.   L'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  Èmbotture  bitn  juste,  bien 
faite.  ~ 

Les  emboUures  d'une  porte,  d'un  volet,  etc. , 
Les  deux  ais  de  travers  en  haut  et  en  bas, 
dans  lesquelsHes  autreis  ais  sont  emboîtés.  Il 
faut  ^lettre  une  embolture  à  cette  porte. 

EMBÔlisME.  s.  m;  T.  de  Chronologie: 
Intercalation. 

^ËMBOLISMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chronologie.  Intercalaire.  Il  sedit  Des 
moisi  .surajoutés  dans  certaines  années  par 
les  chroriologistes,  pour  former  le  cycle  lu- 
naire de  dix-net^f  ans.  A/ow  entbolismique. 
Jnnée  embolismique. 

EMBONPOINT.  ^.  ntî  Bon  état  ou  bonne 
habitude  du  corps.  Il  se  dit  surtout  Ces 
personnes  un  peu  grasses.  Jlvoir  de  l'embon- 
point. j4 voir  trop  erembonpoint.  Un.  embon-' 
point  excessif.  Prendre  de  l'embonpoint.  Re- 
prendre, recouvrer  son  embonpoint^  lia  beau- 
coup perdu  de  son  emhoirpoint.  On  l'emploie 
aussi  quelquefois  en  parlant  Des  animaux. 
Ces  bœufs,  ces  chevaux,  etc.,  ont  repris  leur 
eipbonpoint.  • 

EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bordure 
à  un  tableau ,  à  une  estampe.^//  a  fuit  embof- 
durer  richement  ce  tableau.   Il  est  peu  fisil^ 

Embordurb,  éb.  participe. 
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d'embosser,  de^s'em bosser;  ou  L'étal  d'un  II  est  populaire. 

yaisseau  em bossé.               '  Emboué,  ée.  participe. 

EMBOSSER.  V,  a.  T.  de  Marine.  Amar-  EMBOUQUEUIENT.  s.  m.  Ti  de  Marine., 

rer  un  vaisseau  de  Tavant  et  de  rarricre,  Entrée  fl'une  passe  étroite,  d'un  canal  entre 

pour  le  fixer  contre  le  vent  ou  le  courant,  des  terres,  entre  de^  Iles. 


EMBOtr.ll.  V.  a.  Couvrir,  sjlir  de  boue.  !      Pan  exagérai. ,  Jit    embrasé,  atmosphère 


il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  ou  de  plu 
sieurs  vaisseaux  qu  on  amarre  ainsi,  pour 
qu'ils  présentent  le  travers  et  puissent  faire 
usagé  de  leur  artilfhrie.  Émbosser  une  fré- 
gate sous  un  fort  que  l'on  veut  canonner.  On 
dit  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom  pcr- 
'  sonnel,  S'embosser. 

ËMBOssÉ,  BE.  participe.    . 

EMBOUCHER.  V.  a.  Mettre  à  sa  bouche 
un- instrument  à  vent,  afin  d'en  tirer  des 
sons.  Emboucher  une  trompette,  une  flûtes 
un  cor, 

Fig. ,    Emboucher  la  tYontpette,  Prendre 
.le  ton  élevé,  sublime.  Cela  ne  s«>  dit  guère 
que  Des  poêles.  '    .    ' . 

En  termes  de  Mariége  y  Emboucher  un  che- 
val,  Lui  faire  un  mors  convenable  à  sa  bou- 
che. Cet  éperonnier  s'entend  à'  bien  emboucher 
un  çhe^m.,        '        ,  ^ 

Fig.  et  fam . ,  Emboucher  quelqu 'un ,  Le 
bien  instruire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  //  l'a  bien 
embouché.  On  l'a  mal  embouché.  , 

Emboucher  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pror 
liom  personnel  i  et  se  dit  alors  D'une  rivière 
qui  se  jette  dans  une  autre,  ou  qui  se  dé- 
charge dans  la  mer.  Cette  rivière,  après  avoir 
passé  le  long  des  murailles  de  là  ville,  va 
s'embouct\fir  dans  la  mer.  La  Marne  s'embou- 
che dans  la  Seine,  à  deux'  lieues  au-dessus 
de  Paris.  *  ,      '  • 

•  Emçou'Cré,  is.  participe. 

ï'ig.  et  pop.,  Être  hial  embauche^  .Avoir 
, l'habitude  de  parler  imperlinemme.nt,   de 
dire  ou  des   injures  ou  des   paroles  indé- 
centes. O^  homme  est  mal  embouché.  Cette 
femme  est  assez  niai  embouché^ 

Embouché,  se  dit  aussi  uun  bateau, 
d'wn  IraTn»  de  bois  qui  commencé  à  passer 
dans  quelque  "endroit  resserré.  Y>  train  de 
bois,  ce  bateau  est  embouché  dans  le  pertuis, 
dans  la  troisième  arche  du  pont. 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Bout  d'une  trom- 
pette bu  d'un  cor,' qui  se  sépare  de  l'inslru- 
nienl,  et  qu'on 'y  adapte  loirsqu'on  veut  en 
tirer  des  sons.  '  ,  .. 

Embouchoir,  en  termes  tïe  Bottier,  se 
dit  quelquefois  pour  Embauchoir  :  voyez 
ce  mot.  ' 

EMBpLTHURE.  s.  f.  L'entrée  d'un  fleuve 
dans  la  mer',  d'une  rivière  dans  un  fleuve 
ou  dnnS'Une  autre  rivière.  L'embouchure  de 
la  Seine.  L'embouchure  de  la  Loire.  Ce  fleuve 
a  une  lieue -de  large  à  son^mbouchure  dans 
la  mer,  à  son  embouchure..  L'embouchure  de 
la  SaôHe  dans  le  Rhône  est  à  Lyon. 

Embouchurb^  .se  dit  aiissi  de  La  partie 
du  mors  qui  entre  dans  la  bouche  liu 
cheval.  Embouchure  rude,  iasée,  A ^-oir  di- 
verses embouchures  pour  toutes  sortes  de  che^ 
vaux.   *  ^    .      ♦ 

Ea^oucBuRE,  se  dit  epcore  de  La  ma- 
">u'e  doM  on  embouche  certains  instr'u- 
ni<«Tils  à  vpnt.  Ce  joueur  de  flûte  n  l'embou- 


"  EMBOUQÛER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Entrer 
dans  une  passe  étroite ,  dans  un  canal  qui 
est  entre  des  terres,  entre  dès  lies.  C'est  le 
cp  ri  Ira  ire  dé  Débouquer.    ,  ■ 

-^  EMBOURBER,  v.  à.  Meijire  dans  un  bour- 
bier. Ce  cocher  nous  a  embourbes.  . 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  proiîom  per- 
sonnel. 'La  voiture  s'est  embourbée,  tious 
nous  sommes  embourbés. 

Ce  cocher,  ce  charretier  s'est  embourifé ,  Il 
a  embourbé  sa  voiture.  '    ' 

Fig.' et  farfî. ,  Embourber  quelqu'un  dans 
une  mauvaise  a IJairt ,  L'y  engager  si  avant, 
qu'il  ne  peut  s'en  tirer  que  difficilement.  // 
la  embourbé  dans  cette  affaire.  Od  dit  de 
méine,  avec  le  pronom  personnel,  S'em- 
bourber dans  une  méchante  affcure. 

EikkBOURBÉ,  ÉB.  participe..  Qui  est  en- 
foncé dans  la  bourbe.  CHex'al  embourbé,  foi- 
ture  embourbée. 

ProV. ,  Jurer  ^comme  un  charretier  eni- 
bourôé,  Jurer  beaucoup,  avec  einp^rte- 
ment. 

EMBOURRER.  v.  a.  Garnir  débourre,  de 
criu,  de  laine.  Embourrer  un  fauteuil.  Em- 
bourrer  une  selle.  On  dit  plus  communé- 
ment. Rembourrer.  . 

EfHBOUHBÉ,  É£.  participe.  Selle  bien  em- 
bourrée. 

EMBOURBER,  v:  à.  Mettrel  en  bOurse.  J'ai 
dépensé  l'argent  que  f  avais  reçu,  je  n'en  ai 
rien  emboursé.  Ce  que  nous  jouons  est  pour 
les  pauvres ,  et  non  pour  enipourser, 

Emboîjksb,  es.  participe.  j4rgent~  em- 
boUrsé.  ^         . 

EMBOUTIR.  v.a.T.  d'Archit.  Revêtir  de 
plomb  étamé  une  corniche  ou  tout  autre 
ornement  de  bois,  pour  les  préserver  de  là 
pourriture. 

E»iBouTi,  lE.  participe.' 

EMBRANCHEMENT^  s.  m.  Position  d'un 
tuyau  qui^se  joint  à' um autre,  comme  une 
branche  d'arbre  se  joint  au  tronc.  Embran- 
chement de  tujraux.  .  -  ^ 
.  (1  se  dit  aussi  Du  point  de  rencontre  de 
deut  où  de  plusieurs  chemins.  Il  y  a  une 
auberge  à  l'ehibranchement'de  ces  deux  roUtes. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  Action  ou  eYfet 
d'un  feu  violent' qui  consume  en  jetant 
des  Ua^nmes.  L't^mbrasement  de  TYoie.  Une 
légère-  étincelle  peut  Causer  un  grand  embra- 
sement, .   .     , 

lP(e  dit  flgurément  pour  Combustion, 
déjiordre,  grand  trouble^dans  un  État.  Cet 
embrasement  allait  gagner  les  provinces ,  on 
parvint  à  l'arrétej[^.  Ce  fut  un  embrasement 
général.  ' .        , 

EMBRASER.  ▼.  a.  Me\tre'en  feu.  Embraser 
ung  maison,  une  ville. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  matière  s' embrase- facilement. 

f^MBRASEB  ,  S4>  dit  figuréihent  De  la  guerre, 
de  l'amour,  de  l'enthousiasme ,  etc.  Laguerre 


(huix  excellente.  Ùnf  des  grandes  difficultés    embrasa   l'Europe.    L'amour    de    Dieu    em- 
"c  laflii/f  fraversière,  c'est  l'embouchure.        |  brasait  les  cœurs.  3Io0  imagination  s'embra- 
Embotichure  de  trompette,  de  flûte,  defla-  i  sait  à  de  tels  récits,  te  discours  avait  embrasé 
^'ff^et,    La  partie  de  ces  instruments  que  : /e^  ^.(/7/yVj.  . 
1^  met  dans  la  bouche  pour  en  jouer.       |      Embrasé,  m|^.  participe. 


e/nbrasée.  Air,  atmosplière  dont  la  chaleur 
est  excessive  et  brûlante. 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes qui  s'embrassent,  fis  se  firent  mille 
embmssades.  \\  (fst  familier. 

EMBRASSEMENT,  s!  m.  Action  d'em- 
brasser, ou  de  s'embrasser.  6^w/o^^>  un  ten- 
dre embrasseoifHt.  Leur  contestation  finit  par 
des  embrassements. 

Il  signifie  quelquefois,  L&  conjonction 
de  l'homme  et  de  la  femme;  et,  en  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  }^\\xv\^L  Embrasse- 
ments légitimes.  Embrassements  illégitimes. 
.Achille  naquit  des  embtiissements  d§  Thétis 
et  de  Pétée. 

EMBRASSER.  V.  a.  Serrer,  étreindre  avec 
le,s  deux  bras.  Embrasser  étroitement.  Se  jeter 
aux  pieds  de  son  père ,  et  Itfi  embrasser  les 
genoux.  Cet  arbre  est  si  gros  ^  que  deux  per- 
sonnes ne  sauraient  l'embrasser. 

11  signifie  parliculièremént,  Serrer  quel- 
fju'uri  a\.e^  les  deux  bras,  et  lui  donner  un 
baisçr,  des  baisers  ;  souvent  même  il  n'ex- 
prime que  cette  dernière  action.  Embrasser, 
un  enfant,  une  dame.  Embrasser  tendrement. 
On  termine  souvent  par  ces  mots  les  lettres 
écrites  à  un  ami  :  Je  vous  embrasse.  Je  vous 
embrasse  dç  tout  mon  cœur.  Etc. 
'  Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  l'acreption  précédente,  comm^ verbe 
récijiro(jue.^  On  les  réconcilia,  et  ils  s'em- 
brassèrent. Nous,  nous  sommes  embrassés. 

Fig. ,,en  termes  de  Manège,  Embjrasser 
bie/i  son  cheval ^he  sewer  avec  les  cuisses, 
pour  être  plus  ferme. 

Embrasser,  signifie  figurément.  Environ- 
ner, ceindre.  />  lierre  qui  eml^sse  un  or- 
meau. La  mer  embrasse  la  terre!  Cette  ri.'ière 
se  sépare  en  deux,  et  embrasse  une  grande 
étendue  de  pays.  Il  y  a  vingt  bastionU  à  cette 
place,  cela  embrasse  bien  (fu  terrain. 
:  Il  signifie  aussi  figurément,  Contenir," 
renfermer,  comprendre.  Ce  projet  embras sis 
bien  des  choses:  Cette  question  embrasse  bien 
.des  fpatièr-es.  C'est  un  génie ,  un  esprit  capa- 
ble d'embrasser  toutes-sortes  de  sciences.  Em- 
bras.ser  d'un  coup  d' œil  toutes  les  parties  d'un 
système.  ( 

Il  signifie  encore  figurément,  Entre- 
prendre quelque  chose,  s  en  charger.  N'em- 
brassez pus  tant  de  choses  à  la  fois.  Il 
embrasse  toutes  les  affaires  qu'on  lui  propose; 
il  en  embrasse  trop.  '  ' 

Pro'v.  et  fig.,  Qui  trop  embrasse  mal 
étrcint-,  Qui  entreprend  trop  de  choses  à  ja 
fois,  ne  réussit  à  rien.  ' 

Embhassrr,  signifie  en  outre  figurément, 
Cl»f)isir,  préférer  quelque  chose  et  s'y  atta'-' 
cher.  Embrasser  un  parti.  Embrasser  un  état, 
une  profession.  Embrasser  la  défense,  la  causé 
dh  quelqu'un;  embrasser  sa  querelle.  Em- 
brasser la  vie  religieuse.  Embrasser  la  pro- 
fession des  armes.  . 

Embrassé,  be.  participe.  Ils  se  tenaient 
embras^sés. 

EMBRASURE,  s.  f.  Ouverture  qu'on  pra- 
ti()ue  dans  les  batteries,  dans  les  bastions, 
ou  sur  les  murailles  des  places  fortes,  pour 
tirer  le  canon.  I^s  embrasures  d'un  bastion, 
d'une  muraille,  etc. 

Il  se  dit  également  Des  ouvertures  prati- 
quées dans  l'épaisseur  des  murs  d'une  mai- 
son, d!un  apparlemenl,  pour  y  placer  les 
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portes  et  les  fenêtres..  //  m'a  parlé  dans 
.  V embrasure  de  la  ftnétie.  Il  faut  lambrisser 
cette  embrasure. 
>  Il  signifie  aussi,  Le  biais  qiroh ;donne  à 
répaisseiir  des  ii^urs  à  l'endroit  des  fenêtres. 
J^es  côtés  (le  cette  fenêtre  n'ont  pas  assez 
d'embrasure.  \j 

EM^KENER.  V.  a.  Salir  de  bràu,  de  ma- 
tière fér^île.   Il  est  bas. 

¥\'^.  et  bass. ,  avec  le  pronom  personnel , 
S'embrener  dans'tfuelque  af/atre.  S'engager 
mal  à  |)fopos  dans  une  vilaine  affaire. 

Embr RM Ë, '  ÉE,  participe.  • 

ËIIBKOCATIOX.   s.  f.  T.  de  Çhirur.   Fo- 
mentation   faite.,    sur   une  partie    malade, 
.  avec  un  liquide  gras,  huileux.     > 

EMDROCHER.  V.  a.  Mettre  en  broche  ou 
à  la  broche.  Bien  embrocher  la  viande ,  là 
mal  embrocher.  Embrocher  un  gigot,  une 
volaille.         ' 

Fig.  et  poji.,  Embrocher  quelqu'un ,  Lui 
donner  un  coup  d'épée  au  travers  du  corps. 

Embroché,  ÉR.' participe.  '     . 

£MBROt.lL|.EME.\t.  s.  m.  Embarras, 
confusion.  Embrouillement  d'affaires.  Eni- 
biouillcment  d^esprit.  V embrouillement  des 
idées.  ' 

EMBRQlTILLER.  V.  a.  Mettre  de  la  con- 
fusion,  dé  l'obscurité.  Il  a   embrouillé  l'tf- 
' faire.  Il  m'a  embrouillé  l'esprit.  C'est  un  es- 
prit obscur  q ai  embrouille  toits  les  sujets  qu'il 
traite.  '     •  .  "• 

Il  s'emploie  aussi  avec  lé  pronom  per- 
sonnel. L'affaire  s'embrouille.  .     . 

li  signifie  parlicnlièremenl ,  Perdre  le  fil 
de  ses  idées,  dé  son  discours.  //  s'embrouille 
aisément.  On  dit  de  nï^e  :  Son  esprit  s'em- 
brouille. Ses  ifhées  s'embrouillent. 

Embrouim-É,  Ée.  participe.  Esprit  em- 
brouillé. ^Àj  faire  embrouillée.  Ecrivain  em- 
bromllé.  Siyle  end^roiiillé.  Paroles  embrouillées. 
Jdces  embrouillées. 

^EMHRlJMlÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  chargé  de 
brouillard,  de  brume.  1\  s'emploie/surtout 
en. termes  de  Marine.  Un  horizon  embrumé. 
Des  terres  embrumées.    ,   / 

E>IBRYON.s.  m.  Tf^d'Anat.  .Foptus  qui 
commence  à  se  former    dans   le  ventre   de 

la  merr.  ,    À'  '  f"*^ 

Fig.  et  par  mépris ,  Ce  n' est qii' un  ehibryon, 
se  dit  D'un  fort  petit  homme.  ij 

EiMBUY-ON  ,  se  dit  par  analogie,  en  BcrâT- 
nique,  Des  plantes  qui  ne  sont  pas  encore 
développées,  qui  sQnten  germe  ou-  en 
bouton.  ... 

EMBI^CHE.  s.  f.  Entrepose  secrète  pour 
•surprt'ndre  quelqu'un,  pbiir  lui  nuire.  Il 
est  plins  usité  au  pluriel  (ju'au  singulier. 
«  Dresser,  tendre  des  embûches.  Echappera  des 
çmhàrhes.  Il  s'est  sauvé  des  embûches  qu'on 
lui  avait  dressées.  Il  lui .as'ait  dressé  une  em^ 
bûche  qui  a  çté^  découverte.  '    " 

EMBUSCADE.s.  f.  T.  de  Guerre.  Troiipç 
de  g^Mis'annés  cachés  dans  un  j)c|bidan§  un 
raivin,  ou  dansquehjue  autre  lieu  couvert, 
pour  surprendre  les  ennt*mis.  Dresser  une 
embuscade.  Fair^  une  '  eMhuscade.,  Donner 
dans  une  embuscade.  Tomber  dans  une  em- 
buscade. Eviter  une  embuscade.,  pécouvrir  une 
embuscade. 

Se  mettre  j  se  tenir,  être  en  embuscade ^  Se 
cacher,  se,  tenir  caclié,  d»*  manière  à  pou- 
voir suiprepdre*  qneiq»run  aji  passage' Cela 
peut  se  (4irc  D'une  seule  pVrsQMue  coinnie 


EME 

de  plusieurs.  Ils  se  mirent  en  embuscade  dans 
un  ravin.  J'étai^  en  embuscade  au  coin  de  la 
rue^  prêt  à  le  saisir  des  au  il; parait  mit, 

ÈIHBUSQUER.  v.  a.  Mettre^en  embuscade. 
Il  embusqua  une  partie  de  sq  troupe  dans  un 
bois  voisin.  On  l'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  s'étaient  em- 
busqués dans  un  rm'in. 

Embusqué  ,  éh.  participe.  Nous  les  trou- 
vâmes embusqués  derrière  un  rocher. 
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ÉMENDER.  y.  a.  T.  de  Palais.  Corriger, 
rjéformer.  />/  cour,  émendant,  ordonne,,, 

■Émfwdé,  ée.  participe. 

ÉIH^RAITDE.  s.  f.  Pierre  précfeuse  et  dia- 
pnanede  couleur  verte.  Emeraude  d'Orient 
ou  orientale.  Emeraude  qui  a  deS  taches ,  des 
nuages.  Table  d' emeraude.  Bracelet ,  collier 
d  émeraiHles,  Emeraude  bien  taillée.  Un  x>ert 
d' emeraude .  Emer(tudç  brute. 

É^IERGENT.  adj^  T.Me  Physique.  IV^n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution  ^  Les 
rayons  émergents ^  Les  rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  traversé. 

Ë^IERI.  s.  m.  Pierre  fort  dure  qui  con- 
tient des  parcelles  de  fer ^  et  dAt  on  se  sert 
pour  pol»r  les  métaux. et  les  p^^res  fines, 
après  l'avoir  pulvérit^ée.  PolirWm  diamant 
avec  de  la  poudre  dé  me  ri, 

EMERILLON.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
est  des  plus  petits  et  d«'s  plus  vifs.  On  chas- 
sait autrefois  aux  alouettes  avec  Témerillon. 

É.^réRÎLLON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  croc  tournant  sur  uru  bout  de  chaîne, 
dont  on  fait  principalefnent  usage,  en  pleine 
mer,  pour  pécher  les  requms. 

iMERîLLOSSÉ/  EE.  adj.  Gai,  vif, 
éveillé  comn,ie-«fl  émerillon.  /erm/j  trouve 
bien  énierillo(iné  aujourd'hui.  Qu'elle  est 
émerillonnée  !  Elle  a  l'œU  émerdlonne.  Il  est 
familier.  .    , 

ÉmÉRITE.  adj.  Il  se  dit  De  celui  qui, 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  certain 
temps ,  le  quitte  pour  jouir  des  honneurs  et 
de- la  récompense  duls  à  ses  services.  Pro- 
fesseur  émérite. 

ÉmERSION.  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  se  dit  en 
pa(;lant  Dqs  planètes,  lorsque,  après  avoir 
été  cachées  par  l'onfibre  ou  par  l'interposi- 
tion d'une  autr^  planète,  elles  commencent 
à.  re [Paraître.  ZV/wemo/i  des  satellites  de 
Jupiter.  .  „ 

ÉMÉRÎTS.  s.  m.  (  On  prononce  TS.  )  T.  de 
Botan.  Séné  bâtarde  F  oyez  Séné. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  delVdmi- 
ration ,  étonner..  Cela  à  émen'eillé  tout  le 
monde.  Il  s'emploie  plus  ordinaii'ement  au 
passif.  J'en  suis  tout  .émerveillé.  Tout  lé 
monde  en  a  été  énierveillé.  Qui  n'en  serait 
émeri'cilléP     '   -      >  ; 

'  Jl  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  alors  il  signifie,  Avoir  de  l'admi- 
ration ,  s'étonner.  Il  n'y  a  pas  de  quôis'éiner- 
veiller:  Ne  vous  en  émerveillez  pas.  Qui  ne^ 
s'en  émerveillerait P  II  est  familfer  dans  les 
deuKs  sens.  ^, 

Émerveillé,  ée.  participe. 

É.llÉTIQlTÉ.  s.  m.  Vomitif  dans  la  com- 
position dncjuel  il  entre  de  l'antimoine.  -Ow 
lui  a  donné  de  l'émétique.  Prendre  de  l'émé- 
tique.  L'émétique  la  sauvé. 

11  se  dit  éi'ulcment  de  Toute  au^re  sub- 


EMI  • 

siBDce  propre  à  faire  voniir.  L*ipécacuana , 
le  sulfate  de  zinc ,  sont  des  émétiques. 

Il  s'emploie  aussj  comme  adjectif  des 
deux  genres.  Poudre  émétique.  Finémétique. 
Tartre  émétique, 

iMÉTISER.  v.  a.  Mêler  de  rém<§tique 
dans  quelaue  boisson.  Émétiser  une  tisane, 

Émétise,  ée.  participe. 

ÉMElTRE.v.  a.  Mettre  en  circulation. 
Xf  gouvernement  émit  du  papier- monnaie. 
La  banque  it' émettra  pas  df  nquveaux  bdlets. 

Émis,  isb.  participe. 
•    En  termes  de    Jurispr.  canonique.    Des 
vctux  non  valablement  émis  ^  Des  vœux;  qui 
ne  sont  point  valides. 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  séditieux,  sou- 
lèvement dans  le  peuple.  Grande  émeute. 
Dangereuse  émeute.  Émeute  populaire.  D'çà 
vieti(  cette  émeute?  Qui  a  causé  cette  émeute  P 
Apaiser  une  émeute,       -^ 


\^ 
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'  EMIER.  V.  a.  Froisser  un  corps  entre  les 
doigts,  de  manière  à  le  mettre  en  petites 
parties.  Émier  du  pain,  de  (a  cassonade,  de 
l'alun.  Prenez  garde  d' émier  cela, 

Émié,  ée.  participe.  ,   . 

ÉMIE'(TER.  v.  a.  Réduire  du  pain  en  pe- 
tits morceaux,  en  miettes. 

Émietté,  ée.  participe.     ' 

EM1<;raNT.  s.  m.  Celui  qui  sort  de  son 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Le  grand 
nombre  des  émigrants  annonce  la  misère  d'un 
pays.  Plusieurs  émigrants  se  sont  embarqués 
pour  l'Amérique, 

U  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  a  pour 
féminin  Emigrantt^  Troupe  émigrante. 

ÉMIGRATION,  s.  f.  Action  de  sortir  do 
s^n  pays  pourallers'établir  ailleurs;  et  quel- 
quefois, L'état  qui  résulte  de  cette  action. 
Les  émigrations  se  multiplièrent,  malgré  les 
défenses  de  l'autorité.  Pendant  son  émigra- 
tion^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
D'un  nombre  plus  ou  moins  considérable 
de  personnes  qui  émigrent,  qui  ont  émigré 
en  même  temps  par  suite  de  quelque  évé- 
nement politique.  L'émigration  qui  suivit 
la  révoaitiort  de  l'éditde  Nantes.  Durant  ié- 
migra tioQ.      ^^  ,  ;  , 

É^IKiRER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avec 
Tau  xi  liairey^4'o/r.)Quittei*  son  pays  pour  aller 
s'établir  dans  un  autre.  Une  Joule  de  cultiva- 
teurs ont  émigré  d'Europe  en  Amérique.  Cettt 
loi  est  trop  dure  g  >elle  fera  émigrer  bien  du 
monde.  .  . 

Émigré,  ée.  participe.    . 

Il  s*emplo^*"souv?Bt  comme  substantil, 
surtout  «au  masculin.  C'est  un  émigré.  Loi 
contre  ks  émigrés.  ^ Les  émigrés  protestants. 

ÉMINCER,  va.  Couper  de  la  viande  en 
tranches  fort  minces.. il  ne  s'emploie  gutre 
qu'au  participe. 

Émincé,  ée.  participe.  Du  mou^n émince- 

Il  s'emploie  aussi  subslanlivemeni.  ^" 
émincé  de  gigot,  de  poularde.  Cet  émincé  est 
excellent. 

ÉmlxEMMENT.  adv.  Excellemment  ,p.ai' 
excellence,  au  plus  haut  point,  au  souve 
rain  âc^vé.  Il  possède  éminemment  cette  qua- 
lité, cette  science,  cette  vertu.  ,  . 

U  se  dit  aussi.,  en  termes  de  Philosophie 
scoiastique,  par  opposition  à  Formellement.^ 
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L  '^fet  est  conte  n  i 

Toutes  choses  soi 

ÉMINENCE.  s 

monticule.    Mom 

ennemis  s' étaient 

n^nce.   Il  s'est  si 

S* emparer  d'une  t 

Il  se  dit,  en 'ter 

lie.  Les  éminencé 

^ÉMiNif.DrcE,  es 

'  X|ù'on  donne  au; 

maître  .de  Malte 

allée  à  la  cour  P  Si 

'     tel.  Om  lui  donne  t 

ÉMINENT,  Eî 

-  •  lieu  éminent. 

Il  signifie  figu 
passant  tous  les 
en  doctrine,  en  i 
Qui  a  des  qualités 
vertu.  Dans  un  < 
poste  éminent,  un 
Personnage,  éminet 
:  '  ^>anger,  perd  éi 
grand.  Un  dange 
imminent i^  ^ 

ÉMINENTISSI] 

deux  genrèà.  Titi 

dinaux,  et  au  gr 

tesse  émihentissinu 

ÉMIR.    S.   n^.  1 

^  niahométans  doni 

race  de  Mahomet 

Mahomet  par  lesf 

ÉMISSAIRE^  s, 

setrèteme  «t  pour 

pour  semer  des  bn 

pour  tramer  quel 

prend  ordinaire  ni 

a  fait  semer  ce  bril 

éraissaires.  On  xûei^ 

sif^res. 

Dans  le  Lévitiql 
que  l'on  chas.sait 
.voii;i  chargé  des 
détourner  de  desj 
locution,  éi,nissaii 
Fig.  et  fam.,  ^f 
homme' sur  le(|uel 
des  autres.  Ils  l'orX 
sa  ire. 

ÉMISSION,   s. 

par^4aqu<?lle  une 
au  dehors.   L'étniA 
L'odeur  est  l'impi 
l'émissiim    des  cot\ 
tains  corps.  Émis.^ 

Emîssiojv  ,    signl 
mettre  de   la   mol 
nouvelles  pièces  de 
pier-monnaie,  de  bl 

En  termes  de  jl 
siondes  verux,  Prd 
vœux.    On' avait  . 
<^ompter'du'jour.'dt 
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EMMAGASINAI 

gasiiier..|      : 

.  EMMAC.ASIXEll 

^l^i.  Emmai;asiner 
Emmagasiné,  éI 
EMxMAUiRIR.  v| 
.  Tome  /. 


% 


1 

■      J. 

■  M, 

• 

., 

V 

■•V. 

'      \'          ' 

t 

* 

'.• 

.k      .    ,         •' 

■      " 

.'■•  •    ' 

\ 

■  "\-r 

■•.■;• . 

W- 

:  ■  1 

^■';. 

i 

■  '  -      •     ■■ 

^r> 

'-'  '■'■  '  " 

•:W. 

■Si 

f 


1/ 


1 


A. 


(^1 


"   ■  ■■•     EMM.  ■•       ..    •     • 

L'^fetest  contenu  éminemment  dans  la  causé. 
Toutes  choses  sont  éminemment  en  Dieu. 

^Ml^ENCK.  *.  f.  Lien  éiiiinenl,  hauteur, 
inonticuii'.  Monter  sur  une  éminence.  Les 
ennemis  s'étaient  logés,  postés  sur  une  émi^ 
n^nce.  Il  s'est  saisi  dé  toutes  les  éminences. 
S* emparer  d'une  éminenceri^  - 

Ilseiiit,  enVrmesd'iVnalomie,  pour  Sail- 
lie. Les  éminences  des  os.  -  *  . 
.  ^Éminfnce  ,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
jqù*on  donne  au\  cardinaux,  et  au  grand 
maître  .de  Malte.  Fotre  Eminence  est-elle 
allée  à  la  cour?  Son  bminence.  le  cardinal  un 
tel.  Om  lui  donne  de  l'Emirfence. 
;  ÉiMlNENT,  ENTE.  adj.  Haut,  élevé.  Un 
lieu  éminent. 

Il  signifie  figurément,  Excellent  et  sur- 
passant tous  les  autres^  Un  homme  éminent 
en  doctrine  j  en  piété ^  d'un  sai'oir  éminent. 
Qui  a  des  qualités  éminentes.  D'une  émince nte 
vertu.  Dans  un  degré  éminent.  Occuper* Un 
poste  éminent,  une  pla^e  éminente  à  la  cour. 
Personnage^  éminent,  ■ 

^Ikinger,  perd  éminent.  Danger,  péril  très- 
grand.  Un  danger  éminent  peut  n'être  pas. 
imminent. 

ÉMINENTISSIME.  adj.^  superlatif  des 
deux  genrèà.  Titre-  nu*on*  donne  aux  car- 
dinaux, et  au  "grand  maître  <le  Malte.'  Al- 
tesse éminentissime. 

■  ÉMIR.  S.  n^.  Titre  de  dignité  que  les. 
inahométans  donnent  à  ceux  qui  sont  de  la 
race  de  Mahomet.  Les  émirs  descendent  de 
Mahomet  par  les  femmes. 

Émissaire^  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
seTrèteme  »t  pour  découvrir  quelque  chose, 
pour  semer  des  bruits,  pour  donner  des  avis. 


EMM 

EMMAILLOTTER.  V.  a.  Mettre  un  petit 
entant  dans  un  maillot,  l'envelopper  de 
langes  qui  le  serrent.  Les  sauvages  nemmail- 
lottent  point  les  enfants.- 

EîvtMviLLOtTÉ,  ÉR.  participe. 

EM.^ANCIIEMEXT.  s.  m.  T.  de  Pein- 
ture el  de  Sculpture.  Il  se  (lit  de  J^a  manière 
d/)t)t  les  meuibros  soiit*joints  au  tronc,  ou 
dont  les  parties  d'un  membre  tiennent  les 
-unes  âiix  autres^ 

EM^IANCHKR.  V.  a.  Mettre  un  manche 
à  quel(|ue  instrument,  eic^Einmancher  une 
cognée.  ■  Emmancher  des  cou  féaux.  Bniman- 
cher  d'ivoire,  de  corne.  Foilà  un  càuteau  ûue 
l'on  a  bien  emmanché.  Emmancher  une  faux. 

Prov.  et  tig. ,  avec  le  pronom  personnel. 
Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi ,  ne  s'emman- 
che pas  comme  vous  le  pensez^  Cela  n'est, 
pas  si  aisé  que  vous  le  pensez;  ou  bien, 
.Cela  ne  s'ajuste  pas  cle  celte  sorte.  * 

.  Emaivïtché,  £B.  participe.* 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Des  haches, 
faux,  etc. ,  «pii  ont  un  manche  d'un  émail 
différent.  D'azur  à  trois  faux  d'argent  em- 
manchées d'ôr. 

En  termes  de  ^é'iûlvite  ^  Membre  hien  em- 
mancjié,  mal  emmanché,  Matwhve  qui  se 
joint  bien,  qui  se  joint  mal  au  corpfv  dont 
if  fait  par  lie.  ^Ce^/YU'  tst  fort  mai  enima  ri- 
che. 

EMiMANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  emman- 
che. Un  enimancheur  de  couteaux. 

E^ànAKttlHVHK.  s.  f.  Il  se  dit  Des  ou- 
vertures d'un  hal)it,  d'une  robe,  d'une  che- 
mise, etc.  i  auxquelles  on  adapte  les  man- 
ches. Les  emmanchures  d'un  habit.  Cette 
emmanchure  est  trop  étroite,  est  trop  large. 
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pour  tramer  quelque   intrigue,  etc.   On  le^       EMMABîNEQUINER;   v.-  a.  T.   de  Jardi 


prend  ordinairement  en  mciuvaisè  part.  // 
a  fait  semer  ce  bruit,  donner  cet  avis  par  ses 
iniissaires.  On  lu'ent  de  découvrir  leurs  emis- 
si^res. 

Dans  le  Lévitique,\5m/c  émissaire,  Bouc 
que  l'on  chassait  dans  le  désert,  après  l'a- 
voir* chargé  des  malédictfons  qu'on  voulait 
détourner  de  dessus  le  peuple.  Dans  cette 
\ocui\ox\,éi,nissaire  est  pris  adjectivemient. 

Fi  g.  et  fa  m.,  Bouc  émissaire  ^  se  dit  d'Un 
homme"  sur  let^uel  on  fait  retomber  les  tbiHs 
des  autres.  Ils  l'ont  pris  pour  leur  bouc  émis- 
saire. 

ÉMISSION. 


pan 


s.  f.  T.  didactique.  Action 
e  une  chose  est  pc^ussée,"  lancée 
au  dehors.  L'émission  dés  r/éyons  du  soleil. 
L'odeur  est  l'impression  qUe  fait  sur  nous 
l'émission  des  corpuscules  émanés  de  cer- 
tains corps.  Émission  de  voix.\ 

Emission,  signifie  aussi..  L'action  d'é- 
nieltre  de  la  monnaie,  etc.  Emission  de 
nouvelles  pièces  de  monnaie.  Emission  de  pa- 
pier-monnaie, de  billets  de  banque.- 

En  termes  de  Jurispr.  canonique,  Effïis- 
sion  des  vrrux,  Prônojiciation  solennelle  dçs 
vœux.  On' avait  cinq  ans  pour  réclamer,  a 
(Compter  du  jour  de  l'émission  des  rœu^\< 
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EMMAGASINAGE,  s.  m.  Action  d'emma- 
gasiner.- ,  ' 

EMMAGASINER,  v.  a.   Mettre  en  maga- 
^^J^' Emmagasiner  des  marchandises. 
Emmagasina,,  ^K.  participe.  •  ' 

EMMAIGRIR.  v.  a.  royezAMxiGRjR.     . 

.Tome  I.     . 


nage.  Mettre  de^  arbustes  ou  des  plantes, 
avec  la*  terre  qui  lient  à  leurs  racines^  dans 
des  paniers,  dans  des  manneq^iins.  Le  Jar- 
dinier a  soin  d'emmannequiner  les  arbustes 
précieux  ^f  délicats. 

EMMAifNFQuiNÉ,  KE.  participe. 

EMMANTELÉ ,  ÉE.  adj.  Enveloppé,  cou- 
vert d'un  manteau.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  locution  figurée.  Comédie  em- 
mantelée ,  Espèce  de  corneille  qui  a  une 
partie  du  corps  noir,  et  le  reste  j^risàtre. 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de  ran- 
ger des^  meubles  dans  une  maison ,  (fans  un 
appartement  où  l'on  va  loger.  //  m  en  a 
coûté  tant  pour  mon  emméaagement.  \ 

Emmén.agrmejvts,  au  pluriel,  se  dit,  en 
termes  de  Marine,  Dès coinparliments et  lo- 
gements qti'on  praliquexlans  l'inlérieurd'un 
vaisseau,  d'fin  navire.  Les  soutes,  les  faux 
ponts,  les  chambres  a' officiers,  etc.,  sont  des 
emménagements.  Ce  navire  a  des  emménage- 
ments très-commndes ,  di^  bons  emméiuige- 
ments.  Dans  ce  sens  ,  queUpies-uns  écrivent , 
Aménagements. 

EMMÉNAGERA  v.  n.  Mettre  ses  meubles 
en  place,  (juand  on  les  a  transportés  d'inie 
ma'isor^  dans  irne  autre.  J'ai  fini  d'emménager. 

Il  s'enqîloie   également   avec  le  pronom 


bien  emménagé.  Il  est  bien  distribué  inté- 
rieurement. ' 

EMMi:Nï][ir.  v.  a.  Mener  quel()u'un  avec 
soi  du  lieu  où  il  e»t  en  quelque  autre. 
Emmenez-  cet  homme,  je  voiis  pne.  Il  lu 
emmené  dans  sa  vottitre.  Il  quitta  l'armée  et 
emmena  deux  régiments  avec  lui. 
,  f  II  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux  et 
ycles  choses,  l^odà  des  soldats  qui  emmènent 
vos  bestiaux.  Il  a  emmené  ses  marchandises: 

EwMRNÉ,  ÉE.  participe.  •         . 

EMME50TTER.  V.  a.  Mettre  des  fers  ou 
des  menottes   aux  mains  d'un  prisonnier,^ 
d'un  esclave.  On  emmenotte  les  criminels. 

Emmrhottk,  EE., participe. 

EMMIELLE^R.  V.  ^Enduire  de  miel. 
Emmieller  les  bords  d'un  vase.  Emntieller  le 
mors  aux  jeunes  poulains  pour  les  y  accoutu- 
nier.  •      . 

Fig. ,  Emthieller  les  bords  du  vase.  Faire, 
par  des  paroles   séduisantes,   par  qu^que 
.artifice,  que  ce  qui  est   naturellement  pé- 
nible, paraisse  facile,  agréable. 

Emmieller,    signifie    aussi,    Mettre   du 
miel  dans  uneliq.ùeur.  Emmieller  du  cidre. 
Emmieller  du  vin  d'Espagne. 
/Emmiellé,  ée.   partici[)e. 

Fig.  et  fam. ,  Paroles  emmiellées,  Paroles 
tlatteuses  et  d'une  douceur  allVclée. 
'  EM311ELLURE.s!  f.  T.  d'Ail  vétérinaire. 
Sorte  de. cataplasme  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  guérir  les  enllureset  les  fou- 
lures des  chevauxV 

EM3IITOÎJFLER...v.'a.  Envelopper  .quel- 
qu'un de  fourrures,  de  yêternenls,  surtout 
au  cou  et  à  la  tète,  pour  le  tenir  cliaude-»^^ 
ment.  Il  faut  bien  emmitoufier  ce  vieillard  par 
le  froid  qu'il  fait.  On  Temploie  avec  le  pro- 
nom pi?rsonnel.  Elle  ta  me  à  s'emmitoufler. 
Ce  verbe  est  lamiliér. 

Emmitouflé,  jÉR.  participe. 

Prov.  et  fig.,  Jamaisrhat  emmitouflé  fie  prit 
souris,  Pour  faire  une  chose  qui  demande 
quelque  liberté  d'action,  il  na  (aut  être 
embarrassé  de  riciVqui.enq)ècl)e'(rai;ir. 

EMMORTAISER.  va.  T.  d'Arts;  Faire 
entrer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  l>pis  ou  de  métal.  Cela  est  bien  èm- 
niortai.ié. 

Emmortaisé ,  ÉE.  participe., 

EM.ViOTTÉ,  ÉE.  a'dj.  Il  se  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  enlomée  d'une  motte  de 
terre.  Les  Génois  ifendent  de  jeunes  orangers , 
de  je  unes  citronniers  emmottés. 

ÈMMrSEl.ER.  V.  a.  Mettre. une  muselière 
à  un  animal.  Emmuseleran  cheval.  Emmu- 
seler  un  veau  pour  l'empêcher  de  téter.  On  dit 
aussi  et  plus  ortlinairem<iit.  Museler. 
■"  Emmuselé,  ée.  participe.  - 
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.  ÉMOÏ.  s.  m,.  Émotion,  souci,  inqtnétude. 
Grand  émoi.  Etre  en  émoi.  Mettre  en  émoi. 
Un  doUx  émoi.  .  . 

ÉMOWJENT,  ENTE,  âdj,  T,  de  Médec. 
personnel.  //  lui  a  fallu  huit  jours  pour  A\.. se  dit  Des  remèdes,  employées  à  l'exté- 
s' emménager..      '        .'  '^•;  |  rieiu' ou  à  l'intérieur,  qui  ont  pour  effet  de 

Emménager  ^ avec  l^  prpnom  personnel,  '  rajnollir,  de  relâcher  les  parties  eriflam- 
sigïM'fie  aussi,  Se  pourvoir  de  meubles  de  mée.s,  7?^w<'V/f  émotlient.  Eniplâtre,  cata- 
m.énage.  Il  s'emménage  peu  à  p^u.-  \  plasme  émoUiènt.  La  farine  de  graine  de  lin 

Emmén  vGÉ,  ÉE^.  pRvùclpe.'Je  ne  sids  pas    est  émàlliente. 
encore  emménagé,  tout  à  f  lit  emménagé.     ^     j      II    se    prend   aiussi    substantivement,  nii 
En    termes   de  Mhrine,   Ce  bâtiment  est    masculin:  Eaire  usage  des  émollients. 

:   '  "    ■■  -.  ■■",         ■      /.-    .■■  :    .     \  '        .      V-  V-    ^  .    .        79     . 
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6a6  EMO 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  Pmfil,  avantage. 
Tirer  un  ^rand  émolument^  de  grands  émo- 
luments de  quehjue  chn.se.  Il  n'a  reçu  aucun 
émolument  de  cette  uj/atre. 

Emoluments,  ^u  pluriel,  se  dit  pour 
Appoinlemeiits,  tj;ai(einent,  salaire.  Ce  pré- 
cepteur a  de  ùons  émoluments.  Toucher ^  re- 
cevoir ses  émolunicflts.  Quels  sont  ks  émolu- 
ment  s  attachés  à  cette  place?    * 

W  îj'esl  «lit,  plus  parliculièretnent,.  Des 
profils  el  av;mtaj;es*rasii('ls  (|iii  proviennent 
trune  eharj;e, d'un  emploi,  par  ojiposifion 
Aux  revenus  fixes  et  eer4ains.  //■  s'était 
résené  les  ^v/^7.v  de  cet  qfjfice,  de  cette  charf;e , 
et  il  en  laissait  les  émoluments  à  ceux  qui  tra- 
vudlaient  sou^s  lui. 

ÉMOLIIMKNTER.  v.  n.  Gagner,  faire 
<}iiiel(|ue  profit.  Cet  homme  ne  cherche  qu'à 
énioïumenter.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu*en 
niasîvaise  part. 

£M<K\<:t»IRE.  s.  m.  Use  dit  Des  orifices 
du  corps  par  tes(piels  se  rejettent,  les  hu- 
nieuis  sural>ondani.es  ou  nuisibles.  Les  po- 
res, 1rs  narines,  les  oreilles,  la  bouche,  etc., 
sont  des  éinonctoires  :  on  'les  annelle  natu- 

4     1 

re^s  par  opposition  aiwérnonctotres  artijiciels , 
tels  (jiie  le  cautère.,  le  vésicaloire,  etc. 

"ÉMO.SlDER,  V.  a.  T.  de.  Jardinage.  Cou  - 
ppr,    retrancher   d'un   arbre   les    branches 
nuisibles  ou  inutiles.  O^/  emonde  les  arbres 
fruitiers  et  les  arbres  d'ornenietit. 
)    Ém()M»k,  ÉR.  participe. 

É^foNDES*.   s.    f..  pi.   T.    de  Jiardinage. 

Bjarïches  superflues   qu'on    retranche  des 

'arbies.  On  fait  des  fagots  m'ec  les  émondes. 

EMoriO.N.  s.  f.  Altération,  trouble,  uiou- 
vehictil  e>:cité  dans^les  huuienrà,  dans  Té-, 
conoihie.  //  a  de  i émotion  dans  le  pouls.  J'ai 
peur  d'avojr  la  fif-iie ,  j'ai  senti  qiTef(/ue  émo- 
tion. Il^n'a  pins  la  fièvre^^  mais  je  lui  trouve 
encore  (jueUpie  émotion  ^  de  l'émotJon.  Il  a 
trop  marché,  cela  Un  a  donné ^  lui  a  causé  île 
Veiuotion,  ' 

.  il  se  ilit  également  de  L'agitation  causée 
dans  l*àiuè  jtar  quelcpie  paNsion-  Émotion 
7vtr,  forte,  lei^ère.  De  douces ,  de  tendres  ém/^ 
tions.  Eprouver  beauco:ip  d'émotion.  Par- 
ler avec  émotion.  Ce  discours  le  fâcha ^  on 
Ttt  de  l'émotion  sur  ron  visqf^e.  Il  n'en  eut 
pas  bi" moindre  émotion.  Il  attendit  le  coup 
sans  émotion,  i.es  émotions  du  cœur.  Cet 
prateitr  excite  de  gramfes  émotions  da/is  ses 
qjif/iteurs. 

\\  sv  dit  quelquefois  Des-  mouvemenls 
populaires  (pii  anij^xucent  une  disposition 
au  soulcvemeilt ,  i\  la  rév()h(\  //  j  a  de  l'é- 
motion dons  le  peuple.  Calmer  V  émotion  po- 
pulaire. 

É>lof TER.  V.  a;  T.  d'Agricull.  >Briser  les 
'  nuitles  d'iu)  chaiup,  avec  un  maillet ,•  une'^ 
herse,  ur/rouleau,  etc.  On  emotte  les  terres, 
quand  il  n  a  pas  plu  depuis  longtemps,         ) 

E MOTTE,  ER.  partu  ipe.         -  *     ' 

K.^lorciliLR.  V.  a.  (ihasïier  leS'  mouches. 
Emoiicher  an  cheval.  On  Temploie  aussî'avec 
le  prontim  personnel.  Ij^sj^ievaux  s'étnou- 
chent  avec  leur  queue.  4         '- 

É.VfoutHE,  ER.  participe. 

EMOl'ïillET.  s.  m.  Oiseau  de  proie  sem- 
blable ^   répcrvii-.-.  mais  plus  petit 

É.MOIUJIE'ITE.  s.  I.  Sorte  de  caparaçon 

fait    de  treillis   oti  de  réseau,  et  garni  tout 

auloiH'  de  petites  cordes  pendantes  (|ui  s'a- 

.giteiit  au  ii.uiudre  mouvement  du  cheval, 
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et  servent  ainsi  à  le  garantir  des  mouches. 
Mettre  une  é^mouchette  sur  un  cheval. 

ÉMOUCIIOIR.  s.  m.  Queue  de  cheval  at- 
tachée à  un  manche,  et  dont  On  se  sert  pcjiur 
chasser  les  ujouches.  Quand  on  ferre  un  che- 
val, on  se  sert  ide  l'émou choir  pour  chasser 
les  mouches. 

EMOl^DRË.  V.  a.  (Il  se  conjuigùe  comme 
Moudre.)  Aiguiser  suvune  meule.  Énioudre, 
faire  émoudre  des  couteaux ,  des  ciseaux,  etc.^ 
^  Émoulu;  UH.  paVticipe. 

Combxittre ,  se  battre  a  fer  émouhi,'Sç:  battre 
avec  des  armes  affilées.  Cela  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  Des  joules,  des  tour- 
nois dans  lescpiels  on  se  nattait  avec  des 
artnés  affilées,  au  lieu  de  n'en» ployer-,  s^^i- 
vant  l'usage  ordinaire ,  que  des  armes  émous- 
sées  et  rabattues.  On  dit  de  même,  Lance 
à^er  émoulu. 

Fig.  ei  i^m.,  jSe  hatti'e  à  fer  émoulu ,  Dis- 
puter, plai<ler,  contester' sans  aucun  iué- 
uagement.  Ces  plaideurs  se  battent  à  fer 
émoulu. 

♦  Fig.  etf^ïm.,  Uti  jeune  homme  fraTs  émoulu 
du  colléffe,  Un  jeune  homme  sorti  topt  nou- 
vellement du  collège.  On  dit  aussi  D'un 
hoinm'e  qui  a  tout  récemment  approfondi 
(|uelque  matière,  i\\\It  en  est /rais  émoulu. 

É.>UlML'LEUll.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d'émoudre,  d'aiguiser  'les  couteaux,  les 
ciseaux  et  autres  instruments  tranchants. 
J^ortez  ces  couteaux  à  rémouleur. 

'  EMOUSSER.  v.  a.  Bendre  mousse ,  c'est-;\- 

-diré,  moins  tranchant ,  moins  aigu;  ôter  la 

pointe  ou  le  tranchant  à  un  instrument  qui 

perce,  qui  coupe.  Emousser  la  pointe  d'une 

épée.  Emousser  un  rasoir.  .  • 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  mora^l,  pour 
Amortir,  affaiblir ,  diminuer.  La  volupté 
émousse  le  coura^.  Les  Ioniques  peints  émous- 
sent  l'esprit.  Le  spectacle  cotitinuel  des  iti- 
finni tés  humaines  émousse  la  sensibilité.  L'ha- 
bitude émousse  le  plaisir. 
'■  Il  s'enq)loie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  |)ropre  qljf'au  figuré. '/.r/ 
pointe  de  ce  couteau  s'est  émotissée.  L'a- 
cier (le  Damas  cou/àc  le  fer  sans  s' emousser. 
.Les  lancettes  s'émoussent  facilement.  Le  cou- 
ru^ s' émousse  dans  l'oisiveté.  Leur  sensi^ 
bilité  s'était  émoussée. 

.  Émousse,  ér.  participe.  Pointe  émoussée. 
Instrument  émousse.  Un  esprit  émousse.  Des 
sens  émoussés.  .. 

ÉMOtsSER.  V.  a.^ter  la  mouTsse.  Il  se 
(lit  e«  parlant  Des  arbres.  '0«  émousse  les 
arb' es  pour  en  favoriser  la  véj^étiitton. 

Émousse,  ek.  participe.  .  C//i  arbre  bieti 
taillé  t  bien  émousse.  •    ,,  . 

ÉMOIJSTILLKR.  V.  a.-Excitçr  à  la  gaieté, 
mettre  en  bonne  humeui*.  Le  viti  de  C/iampa- 
gne  émoii.s'hlle.  Il  est  familier.  > 

EMo*iistiLLE,  ÉE.  particij>€. 

ÉMOt'.VOaR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mouvoir.)  Mettre  en  mouvement,  agiter, 
troubler.  Il  se  dit  en  parlant  D'une  agita- 
tion inaccoutumée  dans  les  honneurs,  dans 
l'économie  anii^rttle.  Cette  droî^ue  'émeut  les 
humeurs ,  bt'-^Jue ,  et  ne  purge  ptvi.  Cette  mé- 
decine n'a  fait  que  l'émouvoir,  elle  ne  l'a  pas 
purgé.  Emouvoir  les  sens.  Il  est  facile;,  dif- 
ficile a  émouvfnr.  ■         ■ 

Fig.  et  ï'AXi^.,  ]^ mouvoir  la  bile  de  quel- 
qu'un. Exciter  sa  colère.  Cest  un  homme 
dont  il  est  aisé  d'émouvoir  la  bile^  Oa  dit  de 
■■     ,     ■.„     •        ■    ■    .-      :■-■     .-,   ■    »*    ■    I 
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mémo,  Sa  bile  est  aisée  à  émouvoir;  et,  avec 
le  pronoin  persormel,  Sa  bde  s'émeut  aisé- 
me  lit,  promptement. 

Émouvoih,  signifie  également,  Exciter* 
soulever,  en  parlant  Des  'flots  de  Ja  mer, 
d'une  tempête,  etc.;  et,  dans  cette  accep- 
tion, ou  l'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.,  //  ne  faut  que  le  moinare  vent 
pour  émouvoir  les  flots.  La  mer  commence  à 
s'émouvoir. 

Fig.,  Emouvoir  une  sédition,  une  querelle, 
une  dispute,  etc..  Exciter,  faire  naître  une 
sédition,  une  querelle,  etc.  On  dit  de  même, 
familièrement.  C'est  lut  qui  a  ému  la  noise. 

Impersonnellement ,  Il  s'émut  une  grande 
tenif)éte," une  grande  querelle. 

Emouvofr  ,  signifie  encore  figurément. 
Exciter  quelque  mouvement,'  quelque  pas- 
sion dans  le  cœur,  causer  au  trouble, 
de  l'altération  dans  l'àuie.  //  sait  l'art 
d'émouv 

Emouvoir  (le  compasst 

que  rien  ne  peut,  émouvoir.  Ce  spectacle 
émeut  fortement.  Émouvoir  le  cœur.  Elle  sut 
l'émouvoir  (  le  toucher)  par  ses  larmes  et 
ses  prières. 

Il  signifie  quelquefois.  Agiter,  disposer 
à  la  sédition.  Les  factieux  tentèrent  d'émou- 
voir la  multitude.  Emouvoir  les  esptits.. 

Emouvoir  à  compassion,  émouvoir  à  sédi- 
tion. Toucher  de  compassion,  exciter  à  la 
sédition.  Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. 

Prov.  et  fig. ,  /'/  ne  faut  pas  émouvoir  les  fre- 
lons. Il  ne  faut  point  se  faire  d'cnceciis , 
quehpie  petits  qu'ils  soient. 

Émouvoir^  s'emploie  aussi 'avec  le  pro.nom 
pei'sonnel,  dans  les  deux  sens  qui  précè- 
dent. //jVw^/// ri  la  vue  du  péiil.  Il  ne  sau- 
rait voir  cet  homme  sans  s  émouvoir.  C'est 
un  homme  qut  ne  s  émeut  de  rien*  It  lui 
répondit,  saws  's'émouvoir,  que.,.  Le  peuple 
commençait  a  s'émouvoir. 

Ému,  ue.  participe.  Des  sens  émus.  Etre, 
ému  de  compassion.  Être  ému  de  jofe*  Être 
fort  ému. 


iivoir  les  passions. UÉmom'oir  la  colèrel 
voir  (le  compassion,    (Test   un  homme 
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EMPAILLAGE,  s.  lîi.Artîon  ou  art  d*em-.- 

-pailler  les  arîimaux  peur  les  conserver. 

EMPAILLER,  vy^a.  Garnir  de.  paille. 
Empmller  des  chaises.  .         ,         * 

Il  signifie  aussi,'  Envelopper  de  paille. 
Il  faut  bien  émpfiiller  ces  ballots,  ces  boites, 
ces  porcelaines^.  .         *    ^ 

Il  signifie  lîarliculièreme^it,  en  termes  de 
Jardiiiage,/Metti'e  de  la  paille  autour  d'|ine 
plante,  d'un  jeune  arbre.  Emimillez  "vos  fi- 
guiers. Nos  cahions.  d'Espagne  sont  em- 
paillés./ .  ^  / 

Il  ^ignifie  encore,  Reniplir  de  paille.  Qji 
empaille  la  peau  de  quelques  animaux  qu'on 
veut  conser\'er  par  curiosité,  etc. 

Par   extension..    Empailler  des  animaux, 
Bréparer   des  arnimaux  morts   de  manière 
a  leur  conserver  plus  ou  niiHds  rappare^ce  > 
de   la  vie.    C^  naturaliste  emphillejort  bien 
les  oiseaux.  •  •  ,   ,'  " 

Empaillé,  ék.  participe.  Un  oisêCMji  em- 
padlé. 

EMPAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  empaille:  /i'w/i«///eM^e  de  chaises,.  Em- 
pailleUr  d'oiseaux.         ..       ;  ^ 
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EMPALEI 

OU  État  de  c 

ment  est  un'  i 

EMPALE! 

supplice  barl 

consiste^  fie 

ment  d'un  ce 

Il  fut  empalé. 

£hp\lb,  i 

EMPAN,  s. 

gueur,  qui  s( 

entre  Textrér 

doigt,  quand 

éloignées  l'ui 

Têfre.  Lo/ig  fi 

EMPAN  AC 

panache.  Em^ 

Empanach] 

EMPANNE 

^un  bâtiment 

seau  pour  prêt 

Empanné, 

EMPAQUF; 

f.mpf{fjuetez  /( 

linge,  des  livre 

Il    signifié 

■  personnes.  En 

paqueter  la  téi 

ce  sen«,  avec" 

direct.   //  s'en 

Elle  s'était  em 

châles. 

Il  se  dit  au! 
Elent  avec  le 
çnnnes   entass 
ture,  dans  ui 
parfuetés  dans 
pu.  Ce  sens  ^t 
Empaqueté 
empaqueté  dan 
ifuetés  dans  ui 
i;  EMPARER  ( 
chose,   s*eçi  rc 
vahir.  Les  ênt 
par  surprime, 
s'est  emparé  c 
les  titres.  S'emj 
du  trône. 

Il  s'emploie 
emparez  pas  f(e 
l'esprit  de  quelc 
Il  se  dit  SUT 
martrisenl.  4,', 
cœur.  La  pe/ur  . 
bition ,  la  jàlous 
Une  fois  empar 

eSipatemi 

seur  de  maçon 
nuuv 

;  n  se  dit  auss 
.  ^fint  de  base  à 

EMPÂliE.'M 

/empâté  où  pài< 

i^ympâteme/it  < 

IJ  si^^iu'Me  ,  c 

tion  d'empâter 

^^  cette  aetion 

^^^"tde  coulejir 

Ij  se  dÎTencr 

volaille.  />,,!/,, 

Il  signifie,  e 
gonflénient  œdi 
cest-ii-dii-e,  nor 
5erve  l'impressi 
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EMPALEMENT,  s.  m.  Action  d'empaler , 
ou  État  de  celui  qui  est  empalé.  L'empale- 
ment est  un'  des  plus  àruèls  supplices, 

EMPALER.  V.  a.  Il  sedîten  partant. D'un 
•upplice  barbare,  usité- chez  les  Turc3,  uui 
consiste^  ficher  un  pal  aigu  dansie  fonde- 
ment d'un  condamné.  Empaler  un  criminel. 
Il  fut  empalé. 

£mp\i.b,  £b.  participé. 

EMPAN,  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
gueur, qui  se  forme  de  Tintervalle  existant- 
entre  l'extrémité  du  pouce  et  celle  du  petit 
doigt,  quand  ces  deux  extrémités  sont  aussi 
éloignées  Tune  ae  l'autre  qu'elles  peuvent 
l'être.  Long  d'un  empan,  de  deux 'empan s, 

EMPANACHER.  V.  a.  Garnir,  brnâl d'un 
panache.  Empanacher  un  casque,  ' 

Empanaché,  éb.  participe.  M    » 

EMPANNER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Mettre 
^un  bâtiment  en  panne.  Empanner  le  vais- 
seau pour  preiulre  hauteur.  , 

Empanné,  ée.  participe. 

EMPAQU^ER.  V.  a.  Mettre  en'paquet. 
f.mpfK(juetez  tous  ces  habits.  Empaqueter  du 
linge  f  des  ln'res,  etc.        • 

Il  signifié  fignrément,^  en  parlant  Des 
personnes,  Envelopper  soigneusement.  .VVw- 
paqueter  la  téte..O{\  l'emploie  surtout,  dans 
ce  sen6,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  //  s'empaqueta  dans  son  manteau. 
Elle  s'était  empaquetée  dans  deux  qu  trois 
châles,  '  „ 

'  Il  se  dit  aussi  figurément,  ,et  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel.  De  per- 
sonnes entassées,  pressées  dans  une.  voi- 
ture, dans  un  coche,  etc.  Ils  s'étaient  em- 
paquetés dans  le  çarrflsse  comme  dsjiy aient 
pu.  Ce  sens^t  le  précéden-t  sont  familiers. 

Empaqueté,  ée.  paiticipfe.  Un  homme 
empaqueté  dans  un  manteau.  Ùes  gens  èmpa- 
quetés  dans  une  voiture. 
;  EMPARER  (S!)-  V.  pron/  Se  saisir  d'une 
chose,  s'eij  rendre  maiti>é,  l'occuper,  l'en- 
vahir. Les  ennemis  s'eirjfparèrefit  de  la  place 
pur  surprise,  S'empai/er  d'un  héritage.  Il 
s'est  emparé  de  tous  les  papiers ,  de  tous 
les  titres.  S'emparer/d'une  maison.  S'emparer 
du  trône.  /  ,.  / 

Il  s'emploie  av^ssi  figurément.  Ne  vous 
emparez  pas  f(e  là  conversation.  S'emparer  de 
l'esprit  de  quelq/u  un.      .  / 

Il  se  dit  snrtQut  Des  passions  qui  nous 
maîtrisent',  ^'amour  s'est  emparé  de  mon 
cœur.  La  pe/nr  s'empara  de  moi.  Quand  l'am- 
bition, la  jalousie ,  la  haine,  la  colère,  se  sont 
Une  fois  emparées  de  quelqu'un,  etc, 

EMPATEMENT,  s.  irt.  T.  d'Arcliit.  Épais- 
seur de  maçonnerie  (jui  sert  de  pied  a  lin 
nuuv 

;  n  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  qui^  ser- 
vent de  base  a  une  grue. 

EMPÂT.EM<»NT.  â.  jn.  État  de  ce  fjui  est 
/empâté  ou  pùleux.  L'empâtement  des  mains. 
L  empâtement  (le  la  langue,  fie  la  houche. 

IJ  signifie,  en  termes  de^Vinture,  L'ac- 
tion d'einpùter  un  tableau,  ou   Le   résuJlat 
«e  retle  ?(vX\^^u.  Bon  empâtement,  empote-, 
^ient  de  coulejirs,    • 

l|  se  (ïiieiicore  de  L'action  d'empâter  la 
^^t''U\\e:./.'f>mpâtemeut  des  dindons. 

Il  signifie,   en  ternies  .de-Cliirurgie,  Un 
t^inent  œdémateux  du  tissu  cellulaire, 
c  est-a-dire,  non  iidlannmttoire  et  qui  con- 
serve l'impressiori  de^  doigts. 
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'  EMPÂTER.  V.  a.- Remplir  de  pâte,  ou  de 
quelque  autre  matière  pâteuse.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  daus  cette  phrase,  Empâter 
Us  mains.  Cela  m'a  empâté  les  mains. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  pâteux;  et  alors 
n  ne  se  dit  guère  que  .dans  ces  phrases, 
Empatei  la  langue,  empâter  la  bouche.  Cela 
empâte  la  langue.  Cela  m'a  empâté  la  bou- 
che. '         . 

En  termes  de  Peinture,  Empâter  un  ta- 
bleau. En  coucher  les  couleurs  avec  l'abon- 
dance et  la,  consistance  nécessaires  •  pour 
qu'elles  puissent 'être  maniées  d'une  façon 
luoeWeuAe.  E/fïpâter  une  jigure,  etc.,  En  met- 
tre les  couleurs  chacune. à  |eur  [)lace,  sans 
d'abordU^^s  mêler  ou  les  fondre  ensemble. 
Cette  figure  n'est  qu'empâtée.    • 

ËMPÂTRH ,  .signifie  de  pibs ,  Engraisser  de 
la  volaille  avec  une  certaine  pàlée.  Empâter 
des  chapons,   des  dindons. 

Empâté,  ée.*  participe,  '^i'oir  les  mains 
empâtées,  la  langue  empâtée.  Un  tableau  bien 
empâté. 

En  termes  de  Gravure,  Des  chairs  bien 
empâtées.  Des  chairs' qui  ont  le  moelleux 
de  la  peinturé. 

EMPAUMER.  v.  a.  Recevoir  une  balle, 
un  éteuf  à  plein  dans  le  niiiit^u  tie  la  paume 
de  la  main,  de  la  raquette  ou  du  battoir, 
et  le  pousser  fortement.  Empaumer  h  balle. 
Quand  il  empaume  un  éteiij ,  il  le  pousse  à 
perte  de  vue.  , 

Il  signifie,  (igurément  et  TanHlièrement, 
Se  rendre  maitre  de  l'esprit  d'une  personne 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
C'est  un  intrigant;  s'il  empaume  une  fois  ce 
j.eun^  homme, '^  il  le  ruinera.  Ils  l  ont  empau- 
me,  ils  l'ii  Jhnt  croire  et  faire  tout  ce  qu'ils 
veulent.  Il  s'est  laissé  empaumer  comme  un 
sot. 

Fig.  etfanl.,  Emp^iumer  une 
bien  saisir,  la  bien  ent'encire. 

Fig.  et  fam. ,  Empauiner  la  paille,  S'em- 
paVerde  la  parole. 

En  lermek  de  Cliasr.e,  Empaumer  la  voie, 
se  dit  Deschiens  qui,  lencontrant  Ija  piste, 
la  suivent  et  l'annoncent  par  leurj»  abo 
ments.  . 

Empvumé,  ér.  participe. 

EMPALMIIRE.  s.  f.  La  partie  d'un  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main.  Une  cm- 
paumure  bien  faite,.  > 

Emp\umurf.;  en  termes  de  Vénerie,  Le 
^haut  de  la  tele  du  cerf  ou  du  chevreuil,  où 
il  y  a  lv()h  ou  (|Uatre,andouill('rs.; 

EMPÉC:HEMEXT.  s.  m.  Obslade,  oppo- 
sition, ^-/yw/^r;/ Ver  de  r empêchement  a  riielqiie 
chose.  Je  n'y  mets  point  d'empêchement. 
Mettre  "^empêchement  a  un  mariage.  It  y  a 
empêchement.  Empêchement  hgitime.  Empê- 
chement dirimarrt.  Empêchement  canonique. 
Lever  tous  If  s  empêchements. 

EMPETRER,  v.  a.  Apporter  de  l'opposi- 
tfoii,  faire  ou  metliv-  obstacle.  AVw/Vci^^r /<" 
fiégtment  d'^in  procès,  un  mariage.  Empêcher 
la   dêfivrance  d'une 
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(!{ffoire\  La 


défendre  de,  s'abstenir  de.  Je.nepuis  m'em' 
pécher  de  vous  donner  cet  avis.  Il  né^aurait 
s'empêcher  de  jouer,  de  médire?  Il  ne  put  s'em- 
pêcher de  rire,  - 

Empêché,  éb.  participe. 

Il  signifie  aussi,  familièi'ement,  Embar- 
rassé^, gêné.  //  a  les  mains  empêchées.  Il  se 
tn^uva  fort  empêché  de  lui  répondre.  Foilà  un 
homme  bien  empêché  à  lenare  .ses  comptes, 

Substantiv. ,  ■  buire  l'empêché.  Affecter 
l'end)arras,  la  préoccupation  que  'donnent 
les  grandes  affaires. 

Prf)v. ,  Erre  empêché  de  sa  personne ,  de  ça 
contenance,  ^ii  savoir  coinm<'nt  se  tenir; 
ou  figurément,  Etre  dans  un  grand  euibar- 
ras  d'esprit. 

EMPEUiNE.  s.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier..  L  empeigne  de  ce  soulier  est 
trop  dure.    . 

EMPENNER.' v".  a.  (Les' lettres    EN  se 
prononcent  comme   dans '/V«/^//.)  Il  se  dit 
en   parlant   Des   flèches,    et   signifie,    LeaT 
garnir  de  plumes.  Empenne  r  une  flèche.  W 
vieillit.  ' 

Empenné,  ée.  participe.  Flèche  empen- 
née.   . 

EMPEREUR,  s.  m.  Le  chef,  le  souverain 
d'un  empire.  Les  empereurs  mmains.  Empe- 
reur d'Orient.  Empereur  d' Ocride nt.  L' empe- 
r&iirde  la  Chine.  L'empereur  du  lapon.  L'em- 
ppreurde  Russie.  L'empereur  d' Autriche. 

Il  s'est  dit  autrefois,  absoltnnent,  de 
L'empereur  d'AIJemagne.  Les  troupes  /le 
l'Empereur,  fl  fit  un  traité  \t\'cc  V  Empereur,  \ 

EMPESAGE,  s.  m.  'Actitiu  d'empeser. 
L'empesage  lui  a  gâté 'les  mains.  Payer  i em- 
pesage. _  • 

«Il  signifie  aussi ,  La  façon  dont  une  chose 
est  euipesée.  Foilà  un  bel  emptsiige,  hCn  vi- 
lain empesage, 

E.MPKSEI^.  \i  a.  Accommoder,  apprêter 
le  linge  avec  de  J'einpois,  pour  lui  thuiuer 
une  sorte  de  -icoideur.  Empeser  un  jabot, 
un  mouchoir.  Ejn peser  de  la  dentelle.  Cela 
n'est  pas  bien  empesé.  Cela  est  empesé  jrop 
ferme,  '  '  '^ 

En  termes  de  Marine;  Empeser  une  voile, 
La  mouiller  parce  qu'elle  es.t  trop  claire  et 
•que  le  vent  passe  au  travers.  On  eniftèse  la 
voile  pour  tpie  le  tissu.se  resserre.  Celle  lo- 
cution vieillit.  ■ 

Empesé,  ée.  participe." 

Il  se  dit,  figurément  et  familièreirlent, 
Des  personnes  (jui  ont  une  altitude  roide, 
un  air  composé,  des  manières  affectées. 
Cet  hoinme  est  bien  pinp^sé.  Quelle  femme 
empesée !^  On  dit  de  nièuie,  Un  air  empesé , 
des  manières  empesées  ,  etc. 

Style  empesé.  Style  où  \\  fA  une  {grande 
affecta  (ion  d'arrangement,  d'exactitude  et 
de  j)urisme.^" 

EMPESEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
empèse.  v.      . 

KWPESTER.  V.  a.  Infecter  de  la  peste", 
d'un  mai  contagieux.  On    ouvrit  des  ballots 


• 


''fivrance  d'une  .brunie.  Cett*'  muraille  qui  venaiêrit  d'un  lieu  pestiféré^  et  qiii  em» 
'che  fa  vue.  Cette  digue  'empêiïhf  les  mon-  pestèrent  •toute  lalvillf.  Les  corps  mitrts  qui 
ns.  Je  n'etn/jêrhe  pas  qfi'd  ni  f(isse  oii    éfatefU  demeurés  sur  le  champ  de  bataille , 


l^mpec 

dations.  Je  nempe 
qu'il  fasse  ce   q 
bien  de  faire  ce 


u'd  voudra.  Je  l'fflnpêeherai  ftvaient  empesté  l'air, 
qii'il  dij.  /:ji{f)Jiiie:  êfii^p^^^^  Il  signifie ,,  par   e 


amp 
xtensirtn.    Empuantir, 


urom.ener. 

Empèchri(  ,  ayè0.')<B  .'pironOÀi*  pf^rsrtnijel, 
et  suivi  de  la  prèpi>^iji!ioii  y/^,  îiigui{ie,  iSe 


'•% 


i:  ï. 


Vs 


l'allen  se  pnmiener^  eh.iJ^àJiiç  qli'uà  jt'ù^^^^^  (le  mauvaise  odeur. ^//  emuèsie  tout 

'  "^  •    '         -  le  monde  de  sim  haleine.  On  IVnipl(Tie  quel- 

quefois absglument.  C^  cadavre  empeste, 
.  EbipxstÉi  sk«  participé. 
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EMPÊTRER.  V.  a.  Embarrasser,  engager, 
;  Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des  pieds, 
des  jambes.  //  s'est  empêtre  les  pieds.  On 
l'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
non\  personnel  régime  direct.  Ce  cheval  s'est 
empêtré  dans  ses  traits.  Il  s'est  empêtré.    * 

Il  se  prend  aussi  figui'ément  ;  et  alors  il 
peut  èivti  plus  souvent  employé  sans  |e  pro- 
'  nom  personnel.  Empêtrer  (fuehfu'an  dans 
une  méchante  affaire.  Poun/ut^i  m'civez'vous 
empêtré  de  cet  homme-là?  S'empêtrer  dafis 
une  mauvaise  affaire.  S'empêtrer  sûttemen/. 
Ce  sens  est  familier. 

Empêtré,  ÉE.  participe. 

Fi  g.  et  fam.  ,  Avoir  l'air  empêtré,  tout 
empêtré,  Avoir  le  maintien  embarrassé.  . 
•  EMPHASE,  s.  f.  Pompe  alTectée  dans  le 
discours  -oii  dans  la.  prononciation.  Cet 
homme  p(/rle  avec  emphase.  Déclamer  flvec 
emphase.  ' 

EMPIIATIQrE.'adj.  des  deux  genres.  Qui 
y;  a  de  l'emphase.  />)/.yrow/'.9  emphatique.  Pro- 
nonciation emphatique.  Ton  emphatique.  Il  a 
parlé  d  un  air  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière emphatique.  Cet  homme  pa fie  empha- 
tiquement. 

EMPHYSÈiME.  s.  m.  T.  de  MédcC' Tu- 
méfaction (ausée  par  rint<'oducti«n  de  l'air 
ou  par  le  développement  d'un  gaz  quel- 
conque dans  le  tissu  cellulaire.^ 

EMPHYTÉOSE.  s.  f.  T.  de  JÛrisfr.  Bail 
à  longues  années,  (jui  peut  durer  jusqu'à 
quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Les  emphytéoses 
sont  des  espèces  d'aliénations ,  à  cause  de  leur 
lon^^ue  durée. 

£M  PH  YTÉOTE.-  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  fonds 

pai'riwiv  "M^,^  y  *  ^'^^  '  '  '  I '*^i-< 

EMPH  YTÉ0TIQI:E.  adj.  des  deux  genres. 

T.  de   Jurispr.  Qui  apparlient  à  Tenqihy- 

téose.'  Bad  eniphytéotique.  Redevance  entphy- 

téutiquf. 

EMPlÉTEMEXT.s. m.  Action  d'empiéter, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  ^Les  empiéte- 
ments d  mm  nt  lieu  à  beaucoup  de  procès.  Les 
empiétements  de  la  mer  sur  les  terrej.  Em- 
piétement d'une  autorité  sur  ane  autre» 

EMPIÉTER.  V.  a.  (  Les  lettres  I  E  font 
une  di})hlhon';ue.  )  Usurper  dans  ou  sur  la 
propriété  d'autrui,  //  a  empiété  sur  inoi  plus 
'  d'un  arpent.  Ce- laboureur  empiète  tous  les 
ans  -quelques  sillons  sur  l'héritage  de  son  voi- 
sin. Il  s'em|)loie  plus  souvent  absolument. 
if^oi^j  avez  empiété  sur  mon  terrain.    ' 

Il  se  dit,  par  analogie,  D'une  chose  qui 
s'étend,  qui  déborde  sur  une  autre,  et  prin- 
.-cipaleme'jt  Des  eaux  (jui  viennent  à  couvrii" 
un  terrain  voisin.  La  mer  empiète  sur  les 
cotes.  La  rivière  empiète  tojus  les  jouf*s  de  ce 
coté. 

Il  signifie  encore .figurément.  S'arroger, 
exercer  sur  qnelcju'uir  ou  sur  cjuelque  chose 
des  droits  (lu'onii'a  pas.  /""otis  avez  empiété 
sur  ma  cnar^^e,  sur  mon  emploi,  sur  mes  at- 
tributions. Il,  empiète  sur  moi.  Ll  empiète 
afitant  qu'il  peut.  < 

.    Emi'iktfk,  en  tergies  de  Fanc*ojinèrieJ  se 
dit  De,  l'autour  ciui  arrête  le.i;ibier  avec  la 
.  serre.  /"         ,r 

Empiété,  iF.:  parti('ipe..  ..    , 

,•  EllPlPF^tÉR.  v.  a.  Fai're  manger  excès-    Empire..  Jt  uteur  dii  <has-Lmpire.  Médadledu 
^  i\\G\\\Q:i\\.  Fous  empif Irez  cet  enfiikt.  Kmpif^  .,      ■•      • 

Jrerim  enfant  de  conjiiures^fit^  pdtisserJes. .   |      Prôv.  et  fig.',  Il  n^-céderait .  pas  pour  un 


EMP 

II'  signifie  encore,  Rendre  excessivement 
gra^  et  replet.  Trop  nutnger  çt  trop  dormir 
l'ont  empiffré  à  un  tel  poinl,  qu'd  n'est  pas  re- 
connaissable.  Ce  sens  \;st  moins  usité  que  le 
précèdent. 

IL  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
soiinel,  et  signifie.  Manger  avec  excès.  // 
s'empiffra  tellement  à  ce  repas,  qu'il  en  fut 
malade.      , 

Il  signifie  encore.  Devenir  excessivement 
gras  et  replet.  //  .^'est  bien  empiffré  depuis 
peu.  rous  vous  empiffrez  à  la  vie  que  vous 
menez.  Ce  sens  est  peu  ^sité. 

Ce  verbe  est  familier  chinTs  toutes  ses  ac- 
iceptions. 

Empiffré,  ér.  participe. 

EMPII.EM^INT.  s.  m.  Action  d'empiler. 

EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Emjùler 
du  bois.  Empiler  des  livres ,  des  fniquets.  Em- 
piler du  fumier.  Empiler  des  boulets.,  des 
bombes.  Empiler  des  écus. 

Empile,  ée.  participe. 

EMPIRE,  s.  m.  Commandement,  puis- 
sance, autorité,  ascendant.  Exercer  un  em- 
pire despotique  dans  sa  maison,  Sur  ses  do- 
mestiques, sur  sa  femme,  sur  ses  enfants.  Il 
exerce  un  empiré  ^yranrjtique  sur  ses  amis. 
Fous  avez  un  'empire  absolu  sur  moi.  lia 
pris  empire,  de  l'empire,  beaucoup  d'empire 
sur  un  tel ,  sur  l'esprit  d'un  tel. 

Il  s'eilq)loie  figin émeut,  dans  le  même 
sens.  L'empire  ^ie  la  raison.  L'emp'Ne  des 
passions.  L'empire  de  l'amour.  L'empire  de 
la  mode.  "  . 

Traiter  quelqu'un  avec  empire ,  Le  traiter 
avec  orgueil,  avec  haViteùr,  avec  rudesse. 

Avoir,  prendre  de  l'empire  sur  soi-même , 
Savoir  commander' à  ses  passions. 
'  Empipe",  se  dit  aussi  pour  Domination, 
puissance  polit  i(|ue.  L'empire  des.  Assyriens. 
L'empire  des  Perses.  L'empire  des  Qrecs,  des 
Romftms.  Tenir  les  rênes  de  l'empire.  Il  aspi- 
rai t^i  l'empire  de  toute  la  terre.  Les  empires 
que  le  temps  a  détruits.  La  chute  des  em- 
pires. 

Le  siéi^e  d'un  empire,  L^  résidence  du  sou- 
verain qui  est  à  la  tète  d'un  empire.  Cette 
ville  fut  loji!^  temps  le  siéi;e  de  f  empire.  Trans- 
férer.le  siège  de  l'empire  d'une  ville  dans  une 
autre.     -      = 

F.Mrtu}^,  se  dit  également  pour  Le  règne 
d'un  enq>ereur.  Cet  auteur  vivait  sous  l'em- 
pire d'Auguste.  Cet  événement  se  passa  sous 
l'empire  de  Charlemagne.  .-^ 

Empirf ,  signifie  encore.  L'étendue  des. 
paysqui  sont  sous  la  domination  d'un  empe- 
reur. L'empire  d'Orient.  L'empire  d'Occidt^nt^ 
L'empire  de  Russie.  L'empire  romain  s'éten- 
dait depuis  l'Océan  occidental  jusqu'à  l' Eu- 
phrate.'  Etendre,  reculer  les  bornes  d'un 
empire.  La  capitale  d'un  empire.  Le  démem- 
brement d'un  empire. 

Il  se  dit,  [)ar  e\tensî*on  ,  Des  pays  placés 
sous  la  domination  d'un  souvciaui  puissant 
({ui  a  un  autre  titre  (pie  celui  <rempeiejir. 
L'empire  d' Alexandre  fut  partagé  entre  ses 
généraux. -Le  truste  empire  que  ce  roi  gouverne. 

Le  Bas-^^mpire,'  l\eïU\)\ro  roumain  à  son 
temps  de  (léradence;  que  les  uns  font  com-i 
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empite,  Rien  n*est  capable  de  le  faire  céder. 

Empire,  s'est  dil  particulièrement  et  ab- 
solument de  L'empire  d'Allemagne.  Lfs 
électeurs  de  l'Empire.  Les  princes  de  l'Empire, 
Feudataire  de  l'Empire.  C'était  un  fief  de 
l'Empire.  Relever  de  l'Empire.  Terre  d'Em- 
pire ou  de  l'Empire.  Les  cercles  de  l'Empire, 
Princf  du  saint -empire.  Conite  du  saint- 
empire.  Marquis  du  saint-empire. 

Emi^ire,  se  dit  aussi  quelquefois  pOiXt 
désigner  Les  peuples  d'un  empire.  I^'empihe 
se  souleva.  / 

EMPIRÉE.  s.  m.  Foyez  Empyhée. 

EMPIRER.  V.  a.  Rendre  pire,  faire  de- 
venir de  pire  qualité,  de  p4re  condition, 
metfi'e  en  pire  état.,  Les. remèdes  n'ont  fait 
qu'empirer  son  mal.  Au  lieu  de  rendre  votre 
condition  meilleure,  n^ous  ne  faites  que  l'em- 
pirer. Cela  ne  fait  qu'empirer  votre  marché. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
pire,  tomber  en  pire  état.  Ses  affaires  em- 
pirent tous  les  jours,  empirent  de  jour  e/ijour. 
Sa  maladie  empire,  a  beaucoup  empiré,  est 
empirée.  Ce  malade  empire  à  vue  d  oeil. 

Empiré,  ÉE.  participe. 

EMPIRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s'attache  qu'à  l'expérience,  sans  suivre 
la  méthode  ordinaire  de  l'art.  Il  se  dit  sur- 
tout De  la  médecine  et  des  médecins.  Mé- 
decine empirique.  Médecin  empirique. 

Il  est  quel({uefois  substantif,  et  se  dit  com- 
munément d'Un  charlatan,  d'un  homme 
qui  traite  les  maladies  par  de  prétendus  se- 
crets, Sans  avoir  aucune  connaissance  de  la 
médecine.  C'est  un  empirique  qui  le  traite. 

EMPIRISME,  s.  m.  Médecine  qui  est  fon- 
dée uniquement  sur  l'expérience,  et  qui 
rejette  toute  théorie.  Les  partisans  de  l'em- 
pirisme. 

Il  se  dit  plus*p(ïrticulièrement  de  La  pra- 
tique dey  cnarlatans.  Un  aveugle  empirisme.' 

EMPLACEMENT,  s.  m.  Lieu,  place  con- 
sidérée comiTîe  propre  à  y  construire  un 
bâtiment,  à  y  fî\ire  un  jardin,  etc.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Des. espaces  de  terrain 
environnés  de  rues,  de  bâtiments.  Foilà  un 
bel  emplacement  pour  une  mai.wn.  Choisir  un 
bon  emplacement.  L'emplacement  de  son  jar- 
din est  très-beau.  Il  a  un  grand  emplacement. 
Emplacement  0lf  vendre. 

EMPLÂTRE,  s.  m.  Il  se  di't  de  Médica- 
ments solides  et  glutirieux,  qui  seramol-, 
lissent  par  la  chaleur,  et  qu'on  emploie  à 
l'extérieur  du  corps,  après  les  avoir  étendus 
sur  de  la  toile  ou  sur  de  ta  pemi..  Appli- 
quer, mettre,  oter,  lever  un  emplâtre. 

Prov. ,  Oii  il  n'y  a  point  de. mal,  il  ne  faut 
point  d'emplâtre.  , 

Fig.  et  lam..,  Mettre  un  emplâtre  à  une  of-^ 

faire ,  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de  maif- 

vais,  de  déiectueux  dans  une  afVaire!  // /'<^ 

sait  quel  emplâtre  mettre  «  cette  affaire.  On 

n'y  saurait  mettre  un  bon  emplâtre. 

EmpjAtke,  se  Vlit,  figiirément -et  fami- 
lièrement, d'Und  personne  qui  est  orilinai' 
pement  infirme.  C  est  un  emplâtre.  Elle  a  un 
emplâtre  de  mari. 

Il   se  dit  également  d'Une  personne  q"« 

n'a  ancune  vigueur  d'esprit,  cpii  est  inca- 

~  la I » 


.nenccr  au  lèj^iie  de^  Valérien,  et  les  autres;  pable  d'agir  comme  il  convient,  qui  '^^  /'* 
à,  celui   de  Constantin.    L'histoire' du   /if/'/.ç- 1  «lu'apportèr  dé  IVnibarras  dans  les  ailaircs 


|U  appoi ., .  

dont  elle  se  n>éle,  Ç'hst  un  pauvre  emplâtre. 
Quel  emplâtre  que  cet  liomtne  là! 

EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de  quelque  mar- 


chandise, 
d'un  livr( 
emplette.  ( 
qWelque  ch 
Il  se  dil 
mon  empli 
plettes. 

EMPLII 

coffre,    un 

vase,   un  • 

une  bouteii 

Fam. ,  1 

D'un  homi 

Iigurément 

coup.       >' 

P'.mplïr, 

gnifie,  Dev 

tellement  d 

Empli,  1 

EMPLOI 

que  chose. 

emploi  de  se 

de  ce  moyen 

du  fer  dans 

emploi  de- se 

Il  se  dit 

Jurisprudei 

cation    de 

Régler  l'em^ 

d'une  vente, 

ces  fonds.  L 

d'un    mineu 

d'emploi  ou 

L  emploi 

ployer  .une 

un  compte. 

Faire  l'empi 

Faux  emplo 

'  ■  Double  en 

langage  ord 

tilement  réi 

L'emploi 
manière  dol 
l'empfoyer. 
^^'•^om  persom 
divers  emplo\ 

Emploi, 
fonction   d'i 
Grand  empbi 
Emploi  ruirk 
%  l'emploi.    Ét\ 
emploi.  C'est\ 
ploi.  Se  bien 
de  grands  e\ 
emplois  dan.A 
qu  un  petit  e\ 
f(^  mmson  P 
Il  se  dit 
Des  rôles  dd 
.   chargé.  Cet 
des  rois,    de 
emploi.'  I . 

;  ^hefd'emi 
rôles  de  soni 

//  emploie  ;  ri 
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chandise,    d'un    meuble,    d'un    ^éumeni  ^   c/e  son  revenu  en  charités,  en  aumônes.   Cet]  iapamne ,  il  faut  bien  empoigner  sa  raquette. 
d'un   livre,  etc.   Bonne  emplette.   Mata  aise  argent  a  été  employé  aux  nécessités  de  l' État.]^      Il  s'emploie  populairement  avec  le  pro- 


-.'if*  i', 

'V  ...   *ï^K  . 


emplette.  Grande  emplette.  Faire  emplette  de 
qUelque  chose.  Faii-e  des  emplettes. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  achetée.  Foye^ 
mon  emplette.  Je  vfiis  vous  montrer  mes  em- 
plettes. 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  plein.  Emplir  un 
coffre  y  une  armoire  de  hardes.  Emplir  un 
vase,  un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir 
une  bouteille.  Emplir  un  sac. 

Fam. ,  Jl  emplit  bien  son  pourpoint,  se  dit 
D'un  homme  gros  et  gras.  Gela  se  dit  aussi, 
figurénfiept,  D'un  homme  qui  mange  beau- 
coup.        >       V 

K-MPLîRj'avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Devenir  plein.  Le  na^'ire  s'emplissait 
tellement  d'eau,  qu'il  était  près  de  couler  ba^. 

Empli,  ie.  parlicipe. 

EMPLOI,  s.  m.  L'usage  aiVon  fait  de  quel- 
que chose.  Faire  un  bon  emploi,  un  mauvais 
emploi  de  ses  revenus ,  de  son  temps.  L'emploi 
de  ce  moyen  n'est  pas  sans  danger.  L'emploi 
du  fer  dans  les  constructions.  Faire  un  noble 
emploi  de-  ses  talents.  L 'emploi  du  mot  propre. 

il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Jurisprudence  et  de  Financé,  de  La  collo- 
cation  de  certains  deniers  on  capitaux. 
Régler  l'emploi  des  deniers  qui  proviennent 
d'une  vente,  Jl  n'a  pu  justifier  de  l'emploi  de 
ces  fonds.  L'emploi  d'une  dot,  des  capitaux 
d'un  mineur,  etc.  Etre  garant  du  défaut 
d'emploi  ou  de  remploi.  Quittance  d'emploi. 

L  emploi  d'une  iomme,  L'action  d'em- 
ployëi*  .une  somme,  d'en  faire  mention  dans 
un  compte,  soit  en  dépense,  soil  en  recette.- 
Faire  l'emploi  d'une  somme  dans  un  compte^ 
Faux  emploi.  Double  emploi. 
'Double  emploi,  se  dit  également,  dans  le 
langage  ordinaire,  de  Tout  ce  qui  fait  inu- 
tilement répétition. 

L'emploi  d'un  mot,  d'une  expression,  La 

manière  dont  on  l'emploie,   dont  on    peut 

{'employer.  L'em/)lùi  d'un  verbe  avec  le  pro - 

^^'^■^dm  personnel.   Ce  mot,  cette  expression  a 

divers  emplois.  ■       ^     w 

Emploi,  signifie  aussi ,  L'occupation,  la 
fonction  d'une  personne  qu'on  emploie. 
Grand  emploi.  Bel  emplBi.  Emploi  honorable. 
Emploi  ruineux.  Pénible  emploi.  Donner  de 
%  l'emploi.  Etre  sans  emploi.  Demeurer  sans 
emploi.  C'est  un  homme  qui  chercha  de  l'em- 
ploi. Se  bien  acquitter  de  son  emploi.  Jl  a  eu 
,  de.  grands  emplois,  Jl  a  eu  les  plus  beaux 
emplois  rbtns  l'épée,  dans  la  roue.  N'avoir 
qu  un  petif  emploi.  Quel  est  votre  emploi  dans 
la  maison  P 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 

Des  rôles  dont  un  acteur  est  spécialement 

.   chargé.  Cet  acteur  a  l'emploi,  tient  l'emploi 

des  rois,    des   vaj^ts,    etc.    Les    rôles  d  un 

emploi.  '^  ■  '  ;    .:■; 

^  (hef  d'emploi,  Acteur  qui  joué^'  qhçtles 
rôles  de  son  emploi.  ^ /'' ^ 

^^m/LOYKH.  \.  A.  (J'eAiploie ,  tumploies, 
^l  emploie  ;  nous  employons,  vous  employez, 
ils  etn ploient.  J'employais;  nous  employions, 
^ou.<i  employiez,  ils  employaient.  J'emploierai 


I^es   remèdes  qu'on  doit  employer.  Ce  terrain]  nom  personnel,  comme  verbe  ré<  q)roque. 
ne  peut  être  employé  à  telle  culture.  Employerl  îls  se  sont  empoignés ,  on  a  eU  beaucoup  de 


^m ploierais.  Que  f  emploie;  que   nous    em-  \  familier. 
ployions,    que    vous    employiez.     Que  f  em- 
ployasse. Ei^loyant.  )  Mettre  en  usage  j  laire 

"sage,  se    servir  x\e.^  Employer  de  l'étoffe 
Emplcy       '    "  ~       - 


peut  être  employé  à  telle  culture.  Employ 
du  bois,  de  la  pierre  à  bâtir.  Employer  le 
temps  à  s'instruire.  Bien  employer  le  temps, 
son  temps.  Employer  la  douceur.  Employer  les 
châtiments,  la  contrainte'.  Employer  tout  son 
esprit,  tout  son  art,  toute  son  industrie,  tous 
ses  soins,  toute  son  éloquence.  Jl  emploie 
toutes  sorti^t  de  moyens.  Employer  ses  bons 
offices.  Employer  le  crédit  de  ses  amis.  Em- 
pbryer  ses  amis.  Il  emploie  tout  le  monde  pour 
obtenir  cette,  place.  ' 

Prov.  et  ng. ,  Employer  l^  uert  et  le  .^ec. 
Employer  JLoutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  à  quelque  chose.  .       ; 

Employer  une  phrase,  un  mot,  une  locu- 
tion, S'en  servir  en  parlant  ou  en  écrivant. 
Employer  les  termes  propres ,  les  tours  les 
plus  élégants.  .'.  , 

Employer  une  raison,  une  pièce\S*exï  sey- 
vir  pour  en  tirer  quelque  preuve. 

Employer  une  partie  dans  iin  compte,  La 
mettre,  la  tirer  en  ligne  de  compte.  On  xJit 
de  même,  Employer  une  sopime  en  recette, 
en  dépense,  '■  ■     ' 

Employer  quelqu'un  sur  l'état.  Le  mettre 
sur  l'eut  de. dépense,  sur  l'état  de  ceux  qui 
doivent  être  payés.  Cette  manière  de  parler 
a  vieilli.  .  . 

Employer,  sfgnifie  aussi ,. Donner  de  l'oc- 
cupation, de   l'emploi   à-  qucl(|u'un.    Em- 
ployer un  ^ grand  nombre   d'ouvriers., On    à 
employé  cet  homme  dans  les  pays  étrangers. 
On  l'a  employé  dans  de  grandes    ajfaires,à. 
de  grandes  négociations.  C'est  un  homme  qui 
piérite  d'être  employé.  Il  est  employé  dans  les 
finances.  Cet  officier  est  employé  cette  année 
dans  l'armée  d' /tfrique.  Il  est  employé  sur  la 
frontière ,  employé  sur  lés  côtes,  employé  dans 
les  bureaux  de  tel  ministère?^ 

Employer,  avec,  le  prénom  persohneL 
siguffTe,  S'occuper,  s'appliquer,  agir.  Je 
m'y  emploierai  asec  joie.  Il, ne  s'emploie  qu'à 
cela.  Il  s'est  employé  pour  moi  de  la  manière 
la  plus  bienveillante^  ' 

Employé,  ée.  participe.  C'est  de  l'argent 
bien  employé.  Un  temps  mal  employé. 

Employé,  se  dit  substantivement  d'Un 
homme  employé  dans  une  administraiion  , 
dans  un  bureau,  etc.  Un  employé  dans  la 
régie  des  tabacs.  Un  employé  au- ministère  de 
l'intérieur,  de  l'octroi.  Il  y  a  beaucoup  d'em- 
ployés dans  cette  administration.  Mettre  un 
employé  à  la  retraite.  ^ 

EMPLrMÊR.  V.  a.  Garnir  de  plumes.  Il 
n'est  guère  usité  (|u'eji  parlant  Dt-^s  petits 
morceaux  de  plumes  dont  on  garnit  un  cla- 
vecin. Em-plumer  un  clavecin. 

Emplumé,  ée.  participe.  '.% 

EMPOCHER.  V.  i.  Mettre  en  poche.  Il  se 
dit  proprement  De  l'argent  ou  «le  quelque 
autre  chose  qu'on  serre  dans  sa  poche  avec 
une  SOI  te  d'empiessement,  ,d'avidilé.  jj 
mesijire  qu'il  gagne  de  l'argent  au  jeu,  il 
l'empoche.  Jl  empoche  tout  ce  (lu'il  gagne. 
Empocher  des  fruits,   aes  gâteaux.    Il    est 


mpoigi 
peiife  à  les  séjnner.  . 

Kmpoigk.k,  éb.  participe.      ,  ^ 

E3il^OIS.  s.  m.  Espèce  de  colle  faite  avec 
de  l'amidon,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre 
l# linge  plus  feinie.  Empois  blanc.  Empois 
bleu.  Eau  d'empois.  Mittir.  de  l'empois.  Pas- 
ser du  linge  à  l'eau  d'empois.  ■    ,      ' 

EMPOISONNEMENT,  s.  m.  Action  d'em- 
poisonner.  L'empoisonnement  est  un   crime  • 
capital. 

EMPOISONNER,  v.  a.  Dotiru  r,  faire  pren- 
dre du  poison.  Il  se  dit  surtout  lors(jue  1^ 
poison  est.dgijné  a  dcsscjn  di-  iHireumurir. 
Le  bruit  est  qu'on  l'einpiu sonna.  :l^^^mson- 
ner  une  personne,  un  chien.  On  l^èinplcMt* 
qiielquelois  avec  le  pi  nom  personnel.  // 
s'empoisonna  a^ec  de  Idrsenic.  , 

Il  sigriiiie  aussi,  Inlècfer  de  poison.  Em- 
poisonner des  viandes,  des  fiuîts.  Empoison- 
ner une  fmtaine,  un  puits,  une  source.  Em- 
poisonner une  plaie.  Empoisonii'  rdes  armes , 
un  poignard  y  des  flèches.  •--     # 

Empoisonner  un  étang,  une  rivière,  Y  ji> 
-ter  des  siibs!|auccs  pri)pi;t's  a  laiic  mourir 
le  poisson.  ^  •  •  '     '     • 

Empoisonner  des  terres,  ^v\vv  dans  (les 
terres  des  clioses  propres  a  laire  mourir  les 
chiens,  alin  d'empèiher  la  chasse. 

Empoisonnejk,  se  dit  également  Des  cho- 
ses (|ui  font  mourir   par  nue  (jiialité  \éné- 
rieuse.     La   noix    de    galle    empoisonne    {ta     * 
chiens.  Il  y  à  des  champignons    qui   empoi- 
sonnent. . 

11  se  \lit,  par  extension,  Des  vapeuîs  qui 
sont  ;extrèmement  inlèctes.  Ijasqu'on  eut 
commencé  à  rcinuerla  terre,  il  en  sortit  une 
vapeur  qui  empoisetnna  tous  les  travailleurs.  . 
Cet  homme  a  une  Jtalrine  qui  empoisonne.  Ce 
poisson  est' pourri  ^  il  empovsonne. 

Il  se  dit  figuréniji'nt ,  .în  sens  moral,  pour 
Troubler,  altérer,   remplir  (ramertuine.  Ce 


souvenir    empoisonnait   hion    exisi 


we.    Des 


Empoché,  ée.  participe.. 
EMPOKiNER.    v.  a.    Prendre   et    serrer 


sjmc 

plaisirs  fjue  la  crainte  empoisonnf^ 

Il  se  dil ,  parlieulierement ,  De  ce  qui  cor- 
rompt l'esprit  et  les  mo'urs;  Cette  doctrine 
a  empoisonné  beaucoup  d'esprits,  (es  maxi- 
mes sont  capables  d'f  mpoisonner  la  jeunesse. 
Il  lui  empoisonna  l'es  prit 'par  s^'S  flatteries, 
'  Il  sij^nifie  encore  ,  lîapporter  une  chose 
en  y  donnant  i:n  tour  malin',  défavorable, 
dangereux,  contre  riiilention  de  celui  qui 
l'a  dite.'  C'est  un  mauvais  esprit  qui  empoi- 
sorme  les  xhoses  les  plus  innocentes ,  qui 
empoisonne  tout  ce  qu'on  dit.  Les  médisants 
empoisonnent  tout,  , 

Empoison>é,  ér.  j)articipe.  Un  met  s  em- 
poisonné. Des  fjcrhes  empoisonnées.  \ 

V%.  y  Dons  empoisonnés,  <  louanges  em- 
poisonnées *  Dons  liiits,'  louanges  données  à 
dessein  de  miire. 

E.MPOISONXi:iR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  empoisonne.  Il  fut  condamné  comme 
empoisonneur. 

Il  se  dit,  ligiinément  et  familièrement, 
d'Un  mainais  cuisinier,  d'un  mauvais  trai- 


teur. TV.v/  un  empoisonneur 


\ 


Il  se  dit  aussi  ,,li;riirem('>nt,  d'Un  homme 


a\ec  le^  poing.  //  l empoigna  par  le  bras.  Il   qui  jlél)ite  une  docirine  pernicieuse.    C est 


\ 


//    S^^^  ^^  /V//^A'<°'<^-^w/>/«)>'r.yow  bien  à  de   l'empoigna  parles  cheveux.  Celacst  trop  gros,    un  empoisonneur  public.  ^ 

^l*^^  dépensés.  Employer  la  plus  grande  partie  %n  ne  saurait  L'empoigner.  Pour  bien  jouer  à  '      EMPOISSER.  v.  i.^Vpyez  Poisser.' 
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EMPOISSONNEMENT.  S.  m.  Actiond'em- 
poissonner.  .  Faire'  ('empoissonnement  d'un 
étang,  , 

EMPOISSONNER,  v.  a.  Peupler,  garnir 
de  poisson,  tlmpoissonner  un  étangs  des/os^ 
seSf  un  candi. 
„  Eivii'orssoNNK,  ÉE.  participa, 
.   EMPORTÉ,    ÉE.  adj.   Qui  se  laisse  en- 
'  traîner   par  sa  passion ,  qui  se  Tâche  aisé- 
ment, (|ui  est   prompt  à  ^dire  des   Injures. 
C'est  un  homme  emporté  avec  qui  on  ne  sau- 
rait vivre  en  paix.  C  es     une  femme'  empor- 
tée au  dernier  point.  Un  caractère  viole  n,t  et 
emporté.  -  "    . 

il  se  prend  cpielquefois  substantivement. 
C'est  un  emporté.  C'est  une  Jolie,  une  em- 
portée, * 

EMPORTEMENT,  s.  m.  Mouvement  déré- 
.  glé,  violent,  cajisé  par(piel(|ue  passion., ifi"/»- 
portement  de  colèie;  de  haine.  Emportement 
d'amour,  de  joie.  Employé  absolument,  il 
s'entend  d'Un  emportènjenl  de  cotère. 
Grand,  violevt ,  terrible  emportement.  D'hor- 
ribles emportements.  Dans  ses  emportements, 
il  ne  ménage  personne.  Il  est  sujet  à  des 
.emportements ,  à  l  emportement. 

EMPOKTE-PIEIlEwS.  m.  Instrumeîril pro- 
pre u  (fecouper,  et  (pii  enlè.ve  la  pièie. 

Il  se  dit,  hgurément  et  familièrement, 
d'Un  satirique  (jui  se  permet  l'injure  et;  les 
personnaliJes.  *       , 

EMPORTER,  y.  a.  "Enlever,  oler  d'un 
lieu.  Jl  a  /ait  emporter  fous  ses  meubles  de 
la  maison.  Emporter  un  malade,  un  homme 
blessé.  '■       '  , 

Il  signifie  particutièrement,  Prendre  une 
chose  en  \\\\  lieu,  et  la  porter,  l'avoir  avec 
^oi.  La  proie  tfu' un  aigle  emporte  d/tns  son 
aire.  Emportez  ce  In're,  l'ous  le  tirez  à  loisir. 
Emportez-l^  chez  vous.  Emporter  des  provi- 
sions. Je  h' em porterai ,  pour  ifion  voyage,  rpir 
très- peu  de  hardis.  Il  prit  la  fuite,  en  em- 
portant les  fonds  qui  lui  Usaient  été  confiés. 
On, a  dit  figurémenl,  sous  la  législation  <|ui 
reconnaissait' le  ilroil  d'ainesse,  A V/rn^  <»///- 
porte  les  deux  trers  du  bien,  Les  deux  tiers 
du  bien  sont  dévolus  à  l'ainé. 

Il  se  dit  c|uèlquelois,  figurément,  en  par- 
lant Des  choses  morales.  Jf  n'emporterai  df^ 
ces  lieux  qu'un  SffU\eutr  agréable.   /,€   secret 
'   qu'il  empftrte  avec  lut  dans  la  tombe. 

Empohtkr,  signifie  encore,  Entraîner,  ar- 
racher, enlexer,  ennnener  a\ej^  elTorl,  .avec 
rapidité^  avec  violence.  Son  rhf\/d ^ prit  le-, 
mors  aux  dents,  et  rrmottrta  à'  trajets  les 
chompsi  o\\  absolument,  l'emitorta.  Les  cou- 
rants emportèrent  It  vcissemi.  Le  vent  a  enir 
,  Dfntè  mou  clïaj^'au.  Le  carrosse  entra  si  vite, 
qu  il  fadlit  emporter  la  borne.  Ce  coup  de  car 
non  lui  a  emporté  une  pimbe.  L<i^ri\'iere  a 
emporté  les  i>tint s,  les  chaussées ,  etc.  (jn  coup 
de  fouet  qui  emporte  la  pièce. 

Fi^.  el  inwï.  ,  Emporfer  la  pièce.  Railler, 
médii»'  (l'une  nianii-i  ♦'  cruelle.  C'est  un  hom- 
me qui  eniftni  te  la  pièCe. 

Prov.  «M  i\^.,.4nfant  en  emporte  le  vent, 
se  dit  en  pail.iul  He  p;-onu'^>es  auxquelles 
on  n'ajoute  pas  loi,  oju  De  menaces  dont 
les  efiets  ne  sont  poini  à  ciaintlre.  //  me 
■promet  monts  et.  merveilles, autant. eu  emporte, 
le  vent.  I\e  voit.\  alarmez  f^hts  de  ses  me/uites, 
autant  en   emporte  lé  venl\ 

Fa  m  ,  ()ue  le  diable  vims  ein porte ,  se  *ilil 
Pourexjuimer  son  oepil^sa  mauvaise  hu- 


EMP 

meur,  sa  colère  contre  quehjîi'un.  Pour  leâi 
autres  locutions  an^jlng^ues,  voyez  Div»le. 

Emporter,  se  dit  aussi,  figurément.  D'une 
maladie  qui  cause  la  mort.  La  peste  em- 
porte les  gens  en  ne  H  de  jours.  Cette  maladie 
l'emportera.  Oi  fièvre  i a  emporté, 

Ilsighilitî  légalement,  surtout  en  parlant 
De  couleurs,  de  taches,  etc..  Détruire, 
faire  disparaître.  ï^e  jus  de  citron  emporte  les 
tac  fie  s  d'encre,  e  apporte  la  couleur  des  étapes 
sur  lesquelles  il  toiUl*€, 
'    C^  remède  emporte  la  fièvre  ^  11  la   guéi'it. 

Emporter,  ac  dit  encore  figurément  Des 
passions,  et  signifie.  Tirer  l'àme  de  sa  si- 
tuation ordinaire,  jeter  dans  quelque  excès 
blâmable.  La  colère  C  emporta  bien  loin.  Se 
laisser  emporter  à  sa  vengeance.  La  ^douleur 
l'a  emfjorté  jusqu'à  dire,  jusqu'à  faire,.,  La 
jeunesse  se  laisse  emporter  aux.plaUirs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
ne!, et  sigiiifie  alors.  Se  lâcher  violem- 
ment, S'abaridoniier  à  \^iio\liYG.' S'emporter 
contre  quelqu'un.  Il  s'emporte  pour  rien.  Il 
s'emporte  pour  /jeu  qu'on  le  contredi.se,     . 

Il  se  du  également.  D'un  cheval  qui  se 
livre  à  sa  vivacité,  à  sa  fougue,  et  qui 
ne  peut  être  retenu  par  celui  qui  le  monte 
ou  (pii  le  coruluit.  Son  cheval  s'emporta. 
Les  clievaux.  s'emportèrent ^  et  la'  vmture 
nersa.  Ou  dit  quel<|uefbis,  dans* un  sens 
analogue,  qu'6V/  chien'  de  chasse  s'emporte. 

Emporter,  signifi)e  aussi  figurément, 
Gagner,  obtenir,  niaifs  avec  l'idée  d'une 
sorte  de  violence.  Cet  homme  a  tant  de  crédit, 
qu'il  ^mpitrtc  tout  ce  qu'il  veut.  Il  emporta 
cette  affaire  (i  force  tir  sollicitations, 

Prov.  et  fig. ,  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte,  L'énq)ortér  rapidement,  mal- 
gré .tonte  r>ppf>sitjon.  '   ;    / 

Emporter  une  fjiace ,  S'en  rendre  maître 
en  peu  de  tenq)s.  //  emporta  ht  place  en 
quinze  jours  de  tranchée  ouverte.  Emporter 
une  place  d'assaut^  l'emfmrter  (Vemblée.  On 
dit  de  même,  Empfntcr  un  ouvrage  l'épée  à 
la  main;  emporter  un  retranchement;  etc. 

Prov.  el  hg. ,  Eniftorier  quelque  chose  à  la 
pointe  de  l'épee  j  L'emporter  avec  de  grands 
efforts .^ 

E.-vrpoRTFR,  signifie  encore.  Avoir  la  sti- 
périorilé,  le  dessus,  prévaloir;  et  alorsNil  se 
joint  avec  le  proaotn. /tf.  •  C^  vm  l'emporte  sur 
tous  les  autKes  vins.  [^  duinyint  l'emporte  sur 
toutes  les  autres  pierreries,  f^irgile  et  Horace 
l'emportent  sur  tous  les  poètes  latins.  Il  l'a 
emfxjrté  sur  .ses  concurrents.  L  a>»Ofir  l'em- 
porte quelquefois  sur  la  raison.  Cet  avis 
l'emporta.  S/i  Jiérté.  l'emporta  sur  ses  intérêts. 

K.vii>(>Rtfr,  joint  an  même  pronom,  si- 
gnilije  aussi,  Peser  thivantage.  ^  volume 
égal ,  l'or^i  eùifpute  de  l/eaucintp  sur  l'argent. 

l'ig.  ,  Emptitffr la  iMilance y  Déterminer  la 
prelerence.  Cette  considération  emporta  la 
balance.  • 

''Empohtfr,  sigoifte  aussi.  Entraîner  par 
une  suite  nécessaire;  CoHÉnitMnire,  impli- 
quer. Dans  q'ielqii^^,jÊ0f^(ma  condamnatum 
a  iuort  eniporte  f^^fonfiscatum  des  biens.  Ui 
propitiiitiou  ^encrait  ■  emftort'a  la  profMtsttion 
p  irtn'uliere  Le  mot*  de  veiiu  emporte , presque 
toujours  l'idée  d  effort  fait  sur  .soi-mrme. 

Vax  termes  de  Pnuedure,,  A// yo/-Wf  em^ 
porte  le  fond,  se  dit  Pour  exprimer  que, 
dans  le  jngenient-d'un  procès,  la  forme  pré- 
vaut sur  le  fond  ,  c'csl-a-(4it'<^^''4U  un  simple 


\ 
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défaut  de  forme  peut  faire  échouer  dan^ 
les  prelcMlions  les  mieux  fondées.  On  dit,      - 
dans  l.e  sens  contraire,  Le  fond  emporte  td 
forme,  Le  fond  prévaut  .4ur  la  forme^ 

Emporté,  ÉE.  ^Nirticipe. 

EMPOTER,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Met- 
tre en  pot.  Ces  pbtntes  diuvent  être  empotées 
et  rentrées  en  serre  avant  la  gelée. 

Empoté,  é^  |)articipe. 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  pourpre 
ou  'de  rouge.  Il  est  poétique. 

Fjupouupré,  ÉE.  part  ici  |ie./)^.ç  raisins 
empourpré.i.  Des  fleurs  empourprées.        ç 

empreindra:,  v.  a.  Imprimer  une  figure, 
un  dessin  ,  tles  traits,  sur  une  surface.  £'m- 
preindre  une  figure.  Empreindre  une  marque.  **• 
Empreindre  des  caractères.  On  l'emploie 
a^ec  le  pronom  persormel.  Leurs  pas  s'é- 
taient empreints  sur  là  neige,  .m r  le  saiMe. 

Il  .Vemploie  aussi  figurément.  (Jn  ca* 
ractère  de  grandeur  est  emfirvint  sur  tous 
tes  monuments  de  cette  éfMMpte.  La  doU' 
ceur,  la  tristesse,  la  maiesté  qui  est  em^ 
preinte  sur  .wn  visage.  Ce  sont  des  sf-ntimeais 
que  la  nature  a  empreints  dans  le  cœur  de 
tous  les  hommes. 

Empreint,  biHte.   partitipe. 

EMPREINTE,  s.  f.  Figure  empreinte, 
impression,  i\vM\àv\^.  Empreinte  en  creux. 
Empreinte  en  relfef  L  "empreinte  d'un  cachet, 
d'un  sceau ,  d'une  fMcrre  gravée,  d'une  mé- 
daille. On  a  t££onnn  la  nui  te  des  t^deurs  à  , 
l'empreinte  drwurs  pas  sur  la  neige.  lui  imlie 
avait  lais.sé  son,  empreinte  sur  la  cuiras.^e. 

\  Il  s'emploie  aussi  figiiiémenl.  L'empreinte 
dit  dfugt  (le  Dieu  .se  reconnaît  dans  tous  les 
ouvrages  de  lu  nature.  Tous  les  écrits  de  cet 
auteur  ^xtrtent  l'empreinte  de  son  genije,  - 

Empreinte,  se  dit  ftarticUlièrement,  en 
flistoireiiaturetle.  Des  figui*es  <le  plantes, 
d'inseiles,  (le  poissons,  etc.,  qu'on  trouve 
empreintes  surceitaines  pierres.  Empreintes 
de  fougèir.  Empreintes  dé  poissons.  On  trou\^ 
Iteaucoup  d'empreintes  de  /xnssons  qui  n'oitt 
point  leurs  analogues  levants. 

EMPRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur, qui  se  donne  beaucoup  de  mouve- 
ment |)our  le  succès  iiv  ce  qu'il  a  entrepris. 
C'est  un   hom^e  fort  empressé. 

Il  se  iit  particulièrement  D'une  personne 
qui  cherche  par  beaucoup  (ie  prévenances 
à  se  laii*e  bien  venir  d'une  autre.  Il  parait 
fort  empressé  auprès  (/V//<?.  *  : 

Il  se  dit  encore  simpleuHînt  De  celui  qni 
met  une  sorte  de  hâte,  de  précipitation  a 
faire  qiiehpie  chose.  Ou' les  vit  empressés  a 
se  ronfler  sous  sa  domination.      ^ 

Il  se  dit,  en  dessus  analogues.  De  l'air, 
des  manières,  des  actions,  des  sentiments, 
etc.  7l  a  iair  emprtfsse,  les  manières  ent' 
pres.sees.  Hectiercfter  quelqtue  c/wse  avec  une 
ardeur  empressée.  D?s-  vaux ,.  des  désirs  eni' 
pres.sés.  Des,  sqms  empressés. 

Ils'emploi-c  quehjucfois  substantivement 
en   parlant    Des    personnes,  dans    les  deui 
.' premieis  sens;   et  alors    il   est    familier.   /* 
fait  l'empressé  auprès  de  cette  femme. 

EMPRESSEME.NT.    s,  m^    Action    d'unP. 

personne  qui   s'empr(»sse;  mouvement  qne 

se  donne  celui  qui  urberche  une  chose  a*eC 

ardeur,  ^gir  avec  empressement.  Marquer  (te 

I  l'empressement.      Accuedlir    quelqu'un    aveC 

1  empressement,    devoir    beaucoup    d  emp"^^^^' 

I  ment  pour  quelfiue  chose.  Témoigner  beaucoup 
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1%^        d'empressemei/t  auprès  (Tune  personne.  Il  a    a  paru  sous  un  alitre  nom  (jno  celui  de  son 


^ 


beaucoup  d' empressement  à  vou.t  sen'ir 

KMPKRSSER  (S'j.  v.  prôn.  Agir  avec  ar- 
deur, se  donner  beaucoup  de  mouvement, 
s*agiter,  se  nictjireen  avanl  pour  faire  réussir 
qiicl(|iie  entreprise,  qiieUpiè  affaire,  C'est 
un  homme  qui  s'empresse  Jnr t.  Il  u'ain^e  pas 
à  s'empresser  tnal  à  pio/}ps.  S'empresser  à 
jaiit  ta  cour. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  pour  Se 
bâter.  S'empresser  de  parler ^  de  prendre  la 
pantle-  Je  m  empressai  de  l'aicrtir. 
..tMPRFssÉ,  ÉE.  participe. 

EMPKIHIINNKMKNT.   s.    m.   Action  par' 
]a(|uelle  ifuehpriiii  est   mis  en  prison ,  ou 
État    de  celui-  qui  est  emprisonné.  Le  jour 
de  son  emprisonnement.  Depuis  son  empri- 
sonnement, 

EUPKISON'NER.  V.  â.  Mettre  en  prison. 
On  l'a  emprisonné.  On  l'a  Jiiijt  emprison- 
jier,    ^    .y  :      .         '    \  ■  ■:* 

Il  signifie,  par  euftension  ,  Retenir  comme 
dans  une  piMinn.  Les  eaux  déltordces  nous 
emprisonnèrent  ÉÊÊIf  un  ètnnt  espace. 

Emprisounb,  £K.  pHrti<ff>e. 

EMPRUNT,  s.- m.  Action  d'emprunter, 
ou  La  chose  qu'o^n  emprunte.  Faire  un  em- 
prunt. Recourir  à  ia  voie  des  emprunts.  Em- 
prunt forcé.  C'est  un  homtne-qui  est  toujours 
aux  emprunts  ^  qui  ne  vit  que  d-emprunt. 
jir^ent  d'emprunt.  Clieval  d'emprunt.  Aller 
,  aux  emprunts.  Erudition  d'emprunt.  Esprit 
,,  d'emprunt,  (et  auteur  a  soia  de  cacher  les 
entrants  qu  'il  se  permet.  ^ 

rig. ,  Heauté  d'ein,priinty  vertus  d' emprunt i 
etc.,  Beauté  qui  n'est  point  naturelle,  ver- 
tus dout  on  n'a  que  l'apparence.   ^ 

EMPRl'NTEIf.  V.  a.  Demander  et  rece- 
voir en  prêt.  Emprunter  de  l'ari^ent.  Em- 
pni  'lier  à  f^ros  intérêt.  Emprunter  sur  gufj^s , 
sur  hypothèque.  Emprunter  un  cheval.  Em^ 
pnuite'r  des  livres.  Emprunter  de  quelqu'un  ^ 
û  quelqu'un.  J'emprunterai  cette  somme  a 
un  (le  mes  amis.  J'ai  emprunté  de  mon  oncle 
dix  hitUe  francs. 

'ir. signifie  lij;urément,  Recevoir,  tirer  de, 
(It'Noir  a.^  Les  nufifistrats  empruntent  leur 
nu/otfté'dff  pfjiii'oir  qui  les  institue.  Ce  rai- 
son  ne  ment  emprunte  de  la,  circonstance  pré- 
sente' une  nouvelle  force. 

In   lune  emprunte  sa  lumière    du   soleil, 
r  l'Ilt'^ne^nt   point    d'une  lumière   qui    lui 
^^''"P'^Tw»  ^*''^  '^  reçoit  du  soleil." 

Kmpkuntrh,  si|;nifie  aussi;  (igui'^ment, 
Se  .hfii\ir  i  user,  liitr  parti  de  ce  qui  est  à 
)">  aiHrii— »u  de  ce   qu'un    autre    Iburrn't. 


plume,    le 


hihprunter  une  pensée  a  un  auteur.  lia  em- 
pniii/é  cela  d' Homère  y  de  flr^ile.  Cette  lan- 
jinc   n  a  presque  rien   emprunté  ailx  autres. 
Lin  prunier  le   nom,    le   lias,    la. 
cndrf,  le  secours  de  quelqu'un, 

r-MPHciNTÉ,  ÉF.  participe.  Arf^ent  em- 
prunte. Lumière  empruntée.  Erudition  em- 
pinhtée.Vn  mot  emprwkté  du  Iptin.      , 

il  se  dit  souvent,  adjectivenient ,  De  ce 


Quteur. 

Conter  une  histoire  sous  des  noms  emprun- 
tés, La  conter  sous  des  noms  déguisés, 
sou?4  dtrlaux  qoms.  ^ 

EMPRt'NTEtR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  em^irunt'e.  Le  préteur  et  l'emprunteur. 

11  se  dit  plus  ordinairemenl.de  Quelqu'un 
qui  a  rhahitude  d'emprunter.  C'est  un  hardi 
emprunteur.  C'est  um^giniprunteuse. 

EMPUANTIR.  \jt.  Inlecler,  répandre 
une  mauvaise  odeur,  la  communiquer.  Ce 
cloaque,  cet  égout  empuantit  tout  le  quar^ 
tier.  Empuantir  .quelqu'un.  Cet  homme  em- 
puantit, tout  le  monde  de  son  haleine. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per^son- 
n«*!,  et  si^nitie,  Devenir  puant,  inlect.  Les 


eaux  de  cette  mare  s'empuaihisscnt,  conimen-  .  émulsions.  L'ori^eat  est  une  emul.sipn. 


cent  a  s  empuantir. 

Kmpvakti,   if.,  participe. 

EMPUANTISSEMENT.  S.  m.  État  d'une 
chos^^ui  s'empuantit.  Il  faut  craindre  i'em- 
puanfis.Kement  des  eaujc..  '  * 

EMPYÈME.  s.  m.  T.  de  Médec  Amas.de 
pus  dans  quelfjué  cavité  du  (or|.)S,  et  jrar-v 
ticulierement  dans  la  poitrine.  Guérir  de 
l'empyème. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  chirurf^icale 
par  laquelle  on  tait  une  ouverture  au  bas 
de  la  poitrine  pour  donner  une  is^ue  au 
pus, 


au 


sang 


épanché  dans  celte  cavité. 
Lémpyème  est  une  opériitiou  d<tnî^ereuse. 

EMPYRÉE  s.  m.  ll^sc  di*  de  La  partie 
du  ciel  la  plus  élevée,  cjue  les  anciens  re- 
gardaient comme  le  séjour  des  divinités  cé- 
lestes, et  où  les  théologiens  placent  celui 
des  bienheu'reux.  Les  dieux  de  l'Empyrce. 
Jusque  danS.V Empyrée. 

Il  s'emploie  quelquefois  afljectivenienl. 
LeéiéeJ  empyré?.  i 

EMPYKEIJMATIOUE.  adj.  des  delix  gér/- 
res.  T.  dp  Chimie.  Tenant  de  l'empyreume. 
Une  odeur  empyrcumatique .  Une  huile  eni- 
pyreiimaticpie.  *  , 

ÈMPYREl'ME.  s.m.  T.  de  Chimie.  Qua- 
lité désagréable  aiï  goût  et  à  l'odorat,  que 
contractenl  certaines  substances  soifmise's 
à  l'action  d'un  Feuviolent. 

;     EMU  '  ' 
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ÉMÛEATpUR.  s.  m.  Qui  est  animé  d'un 
sentiment  d'émulation.  Emulateur  de  la 
f;loire  d' autrui.  Il  a  eu  plus  d'envieux  de 
sa  fortune  que  d'émulateurs  de  sa  vertu. ^]t\ 
est  |)eu  usité  et  né  s'emploie  que  dans  le 
style  soutenu.        \  ,         • 

'ÉMULATION,  s.;  f.  Sentiment  qui  excite 
à  égaler  ou  à  surpasser  (juelq'j'un  en  quel- 
que chose.  Il  se  dit  surtout  cnj)a!  lant  De 
<*hoses  louables.  Noble,  Ijclle,  loiiahle  ému- 
lation. Avoir  'de  l émulation.  L'émuUatfon  a 
auLiinenté  son  ardeur  pour  l'étude.  Ils  étudie- 
ront mieux  par  émulatmn.  Il  y  a  une  hon- 
nête émulation.  Exciter  Ï!éinulation  de  quel - 


M'"  n"  est  |v.^s  propre  à  la  perse  m  ne  ou  à  la  '  <7 //'«//.    Donner  de   l'émn\ation.   L'éuulatu.n 
ciiose  d(»iii  il  s'agit ,  de  c*e  qui  trest  pas  na-  'porte  à  imiter  les  i,* rondes  actions. 
^^^^^'^-   Hefiuié  empruntée.    Charmes  emprjtn- \      É.MUEE.  s.  m.  -Gtmcunent,  ri.val.    Il  est 
^^'    Lrlut  emprunté.  Ornements  empruntés.  \  l'émule  d'un  tel.  C'est  son   émule..  Su rfkisser 

y^ioir  un  air  emprunté,  ries  mnmèivs  em-  \  tous  ses  émules, 
pr'fiifccs,  Avoir    un   a1r   embTrrassé,   con-  }      Il   se  dit  aussi*  Des  personnes. qui  sont 
rann,   des.  manières    peu    naturelles,    af-    n'gardées  comme  étant  d'un  mérite  égal  en 
*^'*^''^-  •  quelque  art,    en    (pielquc:    profession.    Ces 

^f  livre,  a  paru  sous  un  nom  emprunté ,  Il  ^deux  peintres  étaiettt  émulf's. 

■        ..  ♦  ■ 

■         ■  .       ■  .     ■      . .  .  /     .    . 


Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif féminin."  Carthaf^e  était  l'émule  de  Home, 
la  di^ne  émule  d^'  Rome. 
'  ÉMt'LC;ENT,  ENTE.  adj.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  Des  artères  qui  portent  If^  sang' daris 
les  reins,  et  des  veines  qui  le  leportent  au 
cœur.  /I Itères  émid^n'tcs..  Veines  émulantes. 

ÉMU  LSI  F ,  lYE.  adj.  Il  se  dit  Des  gra.ines , 
des  seuïences  dont  on  peut  tirer  de  Ihuile 
par  ex'pi'es.sion.  Le  chènevis  est  émulsif.  Xcs 
foraines  de  melon  sont  émul'sives,     * 

il  est  aussi  substantil ,  au  masculin.  Les 
émulsif  s.  •      .        . 

EMULSÏON.  s.  f.  Nom  doUné  à  diverses^ 
préparations  pharmaceuti(|ues  li/piides-  et 
d'un,  blanc  de  lait.  Eaire  une  éniiilsion 
avec  de^  amandes.  .On  lui  fait  prendre. des 


EMUESIONNER.  v,  a.  T.  tfe  iMédec  et 
de  Pharm.  Mêler  une  éinulsion  aVec  une 
tisane  ou  avec  Une  boissQM/  quelconque. 
Eniiilsionner  une  tisane.       C_        ^ 

Émulsiouné,  i.E.  particijic. 

'      EN''. 


marquer, 
la    rela- 


'EN.    Préposition    qui    sert'  à 
sôit  au  propre,   soit    au    Hguré, 
lion'  d'une   chose    avec    lè°  ilrdans,    l'inté* 
rierir,  le  nulieq  d'une  autre.  Klle  se  prend  . 
dans  une  acception  nioiris   delermiriée  que 
l)aiis,  et  son  légime  iM':  s'timploie  i^jue  très- 
I ".renient  avec  l'arlicle  défini.    JMetfif  iiuel» 
qu  un  en  prison.   Monter  en  voiture.  I.tre  en 
pleine  mer.  Mettre  un  mort  en  ferre.  Chasser 
en  plaine.  Un  ouvrier  qui  tnn  'aille  en  cluimhre , 
en  hfiutiqiie.  Loi(er  en  chanil/Te  garnie.  (Mettre 
un    enfant  en  ^pensiprwL   Avoir  de  l (irisent  en 
poche',  en  ^ caisse:    Etre  en  lieu    sûr.   En    ce 
tieu-ci.  En  tous  pays.  Et,re  en^Fiance.  Passer  ■ 
en  Espa^mc.  Voyù^er  en  Italie,  f  ivre  en  pays  ^ 
étrani^er.   Aller  de  province  en  provôict'.  En    - 
hauC  En  bas.  En  avant.  En  arrière.  En  de- 
dans. En  dehors.   Diner.eu    viUe.    Se  mettre 
en  chemin.  Rester  erl place.  Etre  bien  en  selle. 
Pécher  en  etlu  tnmbie.  f'oir  en  S()nf^.  Avoir 
preuve  en^  m/un.  A^'oir  martel  en  tête.  Avoir  un 
dessein  en  tête.  Dire  en  pleine  assemblée.  Une 
affaire  jii^iée  eu  plein  parlement.  Tomber  dé" 
feyre  eti  chaud  mal.  Aller  de  mieux  en  mieux. 
Ce  .mot  ne  s'emploie  i^iière  qii.'en  juté^ie ,  qp'en 
jurrspruilence,,  qn'eii  tel  sens. Mettre, en  ligne 
df"  compte.   Exceller   en   quelque   chose.    On 
doit,  eu  toutecJiose ,  se  conduire  prudemment. 
Que  fin re,,  en  un  tel  ibini^ei  P  (Jue  fntez-2*fjus    '^ 
en  pareille  fH'casiouP  En  cas  que  cela  arriye.     . 
En  tout  cas.  If  t{' est  pas  eu  m  (m  pouvoir,  de 
faire  cela;  il  n'est-  f  tirs  en  moi  de  fe  JiaFçjf^'ai 
lui^s  en   vous  timt  mon  espoir.  Il  n'a  de  cofi-' 
fiance  qu'en  lui.   Descendre  en' soi-même. — -• 
Souvent  l'idée  de   relation  avec  linlerieur 
d  ime  cliQîie,  s'alfaiblil,   ou  même  s'eltace 
enlierenv'nt ,  et  A' /i  parait  alors  équivaloir 
aux'  prépositions   A  ou  f^.'ers,  comme  dans 
ces  phrî«>e5>;^y/i'o/r  le  casque  cfi  tête.  Etre' 
anné  de  pi^d  en  cap.  Marcher  en  tête.  Suivre 
en  queue.  Prendre  en  jlanc.  Donner  du  nez  en 
terre.    I  idtiger  de  fleur  en  fleur»  foiirir  de 
belle  en  belle.  De  fil  en  aiguille ,  il  nous  çotita  ^ 
toute  l'histoire.  De  fmint  en  point. 

Fig.    et   fam»,    Avoir  quelqu'un  en   téÊÊk^ 
L'avQir  pour  concurrent,  pour  advers^iBB. 
I     X^elte  préposition  a   divers  eniplois  spé-    , 
lciaux,,dbnt  nous  indiquccons  les  ptu.s  re- 
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Iiiar*quab1e&.  Ainsi  très-smivent  elle  régit  un 

",f   mot;  qUr  imluiue  ou  déUMiiiin^  L'état  ab- 

W/J  ^oluoa  rçlîUii,  la  maùieré  d'être,  la  clispo- 

.    '     sition,la  modiricfitioii  d'une  personne  !pu 

^  /d*Une  chose.  H  fi  tant  couru,  qu'il  est  tout 

.  "".' en  eau,  quil  tst  tout  en  naf^e.  Une  femnic,  en 

,  ;■     .  •  couché.  Du  blé  en  hérite.  Une  V'ffne  enjleur. 

à*  •  Mettre  .en  coule  nr.  Teindre -i  colorer  en  bleu, 
en  jou^e ,  ejc^  Mettre  des  ,è)ers  en  musique. 
Un  portrait  en  pied.  Une  -allée  eh  pente ,  qui 
-.     7\i  en  pente.  Mettre  en  ^pièces.  Un  habit  en 
,  r^  .  lanibeaux.  Une  terre  en.  friche.  Des  cheveux 
I        en  désordre.    Ranger  une  armée  en  baladlé. 
^     '    Le,s  erinemis  so/it  en  pleine  déroute.  Être  en 
\  '     J?éwtence.r  Un  £nfant  en  nourrice.    Être  en 
';■   ^-  apprentissage.  Un  jtfjicier  .en  retraite,  llt^est 
'••.      pins  en  fonction:  Se  tenir  en  garde.  Se  mettre 
,    ,,"   eh  mesure  de,..  Être  en  possession  d'un  bien. 
^     "Être  en  belle  pas.fe.    Tout  le  pays  était   en 
armes.  Être  eh  guerre  avec  quélqif^ un.  Vivre 
en  paije,-en  repos.  Etre  en  Hljerté.   Les  lois 
'•  eh  Rigueur.  Ce  mot  n'est  plus  en  usage..  Un 
i  arrêt  passé  en  force  de  chose  jugée,  ht^  en 
.vogue, jen  réputation,  en  f aveu):,  en  disgrâce. 
Etre   en   chance,   en  bonheur..  Etre  en  dan- 
ger.  Etre  en  v/e,  en  bonne  santé,  en  appétit. 
JEtre  en  bonne  humeur,  en  colère,  çn  verve. 
Un  homme  en  f tireur.    Un   liquide  en  ejfer-r 
vesçence  ^  en  ébuUition.  l^fe  béte  en  chaleur: 
Se    tenir  en   haleine,    en   exercice.    É^re    en 
crainte,  en  espérance,  en  doute.  Être,  revenir 


E 


en  tout,  f^endre  son  bien  enfoui  ou  en- partie 
Nous  ne  difféi-ons  qu'en  un  seul  point.  Il  n-a 
rien  perdu  en  vivacité.  Elle  les  surprisse  en 
attraits.  'En  quoi  vous  ai^ je  fait  toit-?  Je.  n'ai 
fait,  en  cela  que  me  conformer  à  ses  ordtrs. 
Ce  qui  est  juste  en  soi,  Il  lui  ressemble,  mrsis 
en  beau-  Parler  de  quelqu'un  en  bien,  en 
mal.  Les  habitants  de^  ce  pays  sont  en  général 
trèS'hospjttJiers.  En  fait  et  en  drmt.  On  doit 
^anj;er  ici  lès  iôcutions  telles  que  '.  Docteur 
en  médecine.  M(dtre  en  fut  d'armes.  Menui^ 
sier  en  bâtiments.  Ouvrier  en  soie.  Tourneur 
en  bois,  en  (votre.  Peintre  en  miniature.  E-tc. 

Ce  mot  sert  encore,  particulièrement,  à 
marn uer  Coii formilé.  En  bonne  pkdosoph«. 
En  bonne  politique.  En  bonne  justice.  En 
conscience.  Je  vous  le  dis  en  vérité.  Onvmt, 
eneffet,  que.^         ^  ^  ^  •  ^V  ^    >  '  •     ^  ' 

En.tant  (fiie ,  Selon  que",  autant  que.  Cette 
locution  est  principaiernent  usitée  en  ter- 
mes de  Pratiqué.  En  tant  que  je  puis.  En 
ta  fit  qu'il  m'appartient.  En  tant  que  besoin 
sera.  On  l'emploie  aussi  quelquefois,  dans 
lelan^age  ord-iuaire,  pour  Gomme.  JFw  tant 
qu'homme,  il  If  s  plaint  ;  mais ,  en  tant  que 
juge,  il  lef^ [condamne.  ■•  .   .» 

En  qualité  de ,  Comme ,  à  titre  de,  Il  pro- 
cède en  qualité  de  tuteur.  En  sa  qualité  de 
mari.  En  quelle  qualité  agissez-vous  P  En 
cette  qufdité,  j'ai  droit  de...  Il  voulut  ser^nr 
êh  qualité  de  volontaire» 
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en  son  bon  Sx^ns.  Être  en  extase.  T(mihér  en  .      En  son  nom.  De  son   chef,  personneîle- 
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défaillance.  Aller,  tomber  en  décadence.  Metx 
tre-  en' oubli,  f Are  en  rapport  avet  quèiquun. 
Etre  en.  fond,  en  reste.  Etre  en  avance. 
Cette,  préposition  ré^it  également  le  mot 
.  qui  indi((ue  oir  détermine  :  . 

^    .  4**  A  <|unî  une  personne  est  occupée,  ap- 
*  pVi(\uéé.    Etre   en   affaire,    en    oraisoii,    en 
prières.  C'est  un  homme  tout  en  Dieu. 

2**  Le  résultat  d'un  changemept  de  na- 
ture. ISarcisse  fut  métamorpho.sé  en  fleur. 
Se  résoudre  en  pluie.  S'en  aller  enjumée,  en 
vapeur.  Son  amour   se  convertit  en    haine. 

Par  ejftigéralion  ,  Fondre  en  larmes.  '  J  \lon^  et  en  large,  Foir  quelqu'un 

S^'^ha  ïorme.' Des  arbres  taillés  en  buissonftLiii   /Xirler^  en  cachettf.    Je  suis 


mont.  Cela  se  dit  surtout  en  téi^mès  de  Pra- 
in\\\e._j4gir  tant  en  son  nom  qu'au  nom  d'uni' 
autre.  On  dit  de  même,   En  son  propre  et 
privé  nom. 

\  En  ,  et  son  régimci  servent  pareillement 
à  indicjuer  :  - 

I**  La,  manière  dont  se  fait  une  SLCiion:Én 
trois  sauts,  je  fus  chez  lui.  Je  Vous  expli- 
querai la  chose  en  deux  mots.  Se  ruiner  en 
folles  dépenses '  ^^pi^tser  eh  efforts  inutiles. 
Réprimander  en  vain?  Ils  s'y  rendirent  en 
toij^è  hâte.^F'oyager  en  poste.  Se  promener  en 
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Des  perles  en  poire. s  Une  fenêtre  en  Oisive. 
Mettre  quelque' chose  en  boule.  S'élever  en 
pyramide,  en  forme  de  pyramide.  Se  termi- 
ne^ eh  pointe,  '    .  .-        *"    - 

4**  Le  gç^nre'.de  culture.  Cet  arpent  est  en 
vigne'.  Ce  terrain  a  été  mis  en  potager,  est 
en  potager,  \  .     ^        . 

*  5**  Lé   mode,  de  divisiorii  Tmrtager  une 

armée  en  deux  corps.  ^Diviser    enÂetix^en 

'triMS,   en    quatre   parties,   ou   simplemenfi 

Diviser  en  <leux ,  en  trois,  etc.  Un  poème  en 

quatre  chalets.  Une  comédie  en  cinq,  actes.  . 

6"  L'espèce  dé  vêlement  qu'une  personne 
a   sur  elle.  Etre  enfveste,   en^  chemise,   en 
manteau,  en  habit  déchusse.  Etre  en  bottes, 
^.   EMr  était  en  blanc.  Éti'e  en  dèiiU, 

•7°  Le  vosiume. i.Une  femifie  habillée,  trq- 

çestie»  en  honinrer  Un   espion  déguisé  en  er^ 

mite.  Se  costumer  en  Turc. 

-      E"if*,  régit  aussi  très-fréquemment  le  mot 

qui  détermine  À  quoi  est  relative,  à  quoi 

/est  restreinte,  ou  sous  quel  point  de.  vue 

^.  est  considérée  la  choses  la  qualité,   Tac- 

*  tioft,  etc.,  dont  il   s\git.   La  récolte  en  ^un 

.   na  pas  été  fort  abondanff>(Jne  terre  fertile 

en  blé.  Être  riche  en  biens-fon/ls.  Sa  fortune 

consiste  en  rentes  sur  l'Etat."-  Il pos.s'édait  tant 

enàrgeht  et  enrbillets.  Il  y  a^si^iille  francs 


^     .  venu  chez 

cet  èttiploi  se  rapportent, 
les  phrases,  où  En  peut  ordinairemejiC  se 
résoudre,  par  À  la  manière,  à  la  façon  de. 
Fivre'en  homme  de  bien-,  en  bon  chrétien, 
en  libertin,  yégir  en  roi.. en  m/dtre.  Parler  en 
étohjrdi,  en  é<^ervelé.  En  homme'  prudent,  je 
me  retirai.  Commander  en  chef,  'En-  (  jual  i  I  é  de 
chef.  On  dit  de  même,  G.énéral  en  chef,  etè, 
r  2"  Le  lajigageoù  le  genre  d'écriture  qu'on 
ernpioie.'  Ecrire  ti^Houixrfige  en  grec,  en  fran- 
çais, en  latin ,  etc.  TraaHjre  en  prose.  Impro- 
vi.ser  enA>ers,  Une  comèdjLt^^n  xiers,  en  prose. 
Ils  ^'enty'etenàiènt  en  anglais.  Ecrire  çn^.  ronde, 
en-bd tarde,  en  grosses  lettres,  été.  Une  in- 
scription en  caractères  grecs,  en  hiérogly- 
phes, etc,  '  .",'.,:     •  ^ 

3**  La  destination.-  Armer  en  course,  en 
guerre,  M*;tîre  en  vente:  '^f et  tre  en  ga^e,  en 
déprk:  Donneïr  en  otage.  Livrer  en  proie.  Arbo- 
rer un  drapeau  noir^n  signe  de  deuil.  On  peut 
rapporter  à  cet  emploi  Irt  phrases.  Poser 
enfuit,  établir  en  principe,  mettre  en  ques- 
tiort,' etc^,  P.rèsenler  pu  avancer  quelque 
chose  comme  un  fait,  cbi^me  lin  principe, 
etc. 

4**  Le  motif (fuifait-agir,  ou  La  finau'on 
se  propose,  //  Va  fait  en^haine  d'un  tel.  J^n 
considération  de  ses  services.  ~En  reconnais- 


s^nçe  ïie  vos  bienfaits.  En  lyi^fkfe  l^lpidit^ 
En  mémoire  de  moi.  En  faveur  dudit  mariage: 
Ej^  exécution,  de  tel  arrêt.  Payejt  une  somme 
en  déj action  d'une  autre," Donner  une  chose 
en  échange  d'une  autre.  En  foi  de  quoi  je  lui  ; 
ai  délivré  le  présent  certificat,. 

Eh  ,'  iMïrt  encore  à  former  plésieurè  autres 
locutions,    pour    rejmlicatjbn    de^uellesv 
nous  renvoyons  aux  différents  articles-  des 
rtiois  qu'il    régit..  Prendre-  son  mal  en  pa- 
tience^ Avoir  en  horreur.  Prendre  quelqu'un 
en  amitié',  en  grippe ,  en  haine.  Prendre  quel' 
que  chose,  tn  bonne,  en  nuiui'aise  part.  En 
reyancke.  En  tiers.  En  comparaison.  En  dé- 
finitive.   En   conséquence.    En    outre.    Etc, 
Voyez  Patikkcb,'Ho:r]ieu^.,  ETC.;  RBi:Aijr«^ 
■PHE,  Tiers,' PTC.  ■■"._,  ;V  .    \  .^^     .'    .■  .yv■^.i^^■r^■■ 
EK-,  sert  de  plus  à  mfarquer  Le  rapport 
aa temps j  et  sigpifie,' Durant,  pendant.  En 
hiver.  En  été.  En  tout  temps,  Eti.  temps  de . 
paix.  En  temps  de  guerre:  En  jpès' temps.de 
calamité.  En  votre  fdtsenee.  En  plein  jôut^  \ 
.   Il  se  mçt  également'  devant  rindi.catîôn 
d'une  époque.  En  1^30»  En  l'an  700  de  l'hé- 
gire. En  l'an  500  de  ta,  fondation  de  Romç, 

Il  sert  aussi  pour  marquer  I^  temps 
qu'on^emploie  à  faire  quelque  chose.  //V/h- 
rivera  en  trois  jouifs.  Avec  la  préposition 
Dans ,  la. phrase  signifierait , . Il  arrivera  au 
bout  de  trois  jours;      .       -  t    . 

En,  précède  fort  souvent  le  participe 
actif;  et  alors  il  sert  principalement  à  rhâr- 
(juer  Le  temps,  l'époque,'  co^im.ie  dans"  ces 
phrases  :  On  apprend  en  vieilli^ant.  Il  donna 
ordre,, en  partant,  de. y.  Il  leur  dit,  en  les  re- 
cevant, qiie..^  Il  l'a  déclaré  en  mourant;  ou 
La  manière 4  comme  dans  celles-ïpi  :  Parler 
en  tremblant.  Un  mal  qujtva  e  ri  augmentant; 
Un  ruisseau  qui  va  en^erj^ntant,    \''^" 

Loipsque  cette  préposition  régit  unnoni,^ 
elle  n'est  presque  jamais  suivie\«!e  l'articlev 
'pluriel  /e.vj  hi'4e.  l'article  singulier /e  ou  /r/,. 
a  moins  que  le  hoj»vne  commence  par  une-, 
voyelle  ou  une  h  muette,  ^insi   on  ne  dit 
point,'  Eri  les  lieux,  <e1i  les. temps;  mais  on  dit 
'foi't  bien ,  En  l''himneurdestsaint^ile.n  l'absence 
d'un  tel,,.  On  dit^  nëaninouis  ,^|iar  exception , 
Ènda^  pré.stnce  de  Dieu,  ..W  y«a  aussi  quel- 
ques formules  où  J?/*  reçoit  im média temenl^^ 
après  lui  l'article  la.  Ce  procès  a^  ét^'/Ugé en- 
la  chambre  du  conseil.  Président  ênia  chambre 
des  comptes^  ^'  • 

Eljr^  sert  encore  à  former  des' mots,  et 
surtout  des  verbes,  qui  signifient.  Garnir  . 
de,  mettre  dans,  etc.  (îet'e  préposition, 
lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un  mcrf  com- 
posé, s'écrit  av^c  une  w,  toutes  les  lois 
qu'elle  est  suivie  d'un  b,  d'un  p,  ou  dune  • 
m.  Ainsi  on  écrit.  Embarquer.,  empeiirie/', 
èmmaiiiotter^  'au  lieu  de ,  iEnbarqifer,  (upen- 
ner,  enmaillotter. 


EN.  Pronom  relatif,  ou  particule  relative^ 
[ui  tient  lieU  elfe  la  préposition  De  et  dAl!V  .  . 


-A 


.in- 


'M 


i. 


mot  déjà  exprimé,  ou  d'une  phrase, 
[xropo<ïfl1o|i  déjà  énoncée,  qu'on  ne  veut 
pas  répéter.  Vient-d  de  Iq.  ville  ?  Oui,  M  f  » 
vient.  Oui.  il  vient  de  la'ville.  On  ne  doit 
jamais  se  repentir  d'avoir  bien  fait,  aussi  ne 
s'en  repent-d  pas,  AussPne  se  repent-il  pa^ 
d'avoir  bien  OriU.  Cette  4f^ire  e.it  délicate ,  le 
succèjf  en  est  douteux,/he  snccès  de  «^ftc 
affaire  est  douteux.  Cetle  maladie  est  dan- 
gereuse, il  pourrait  en  mourir.  C'e.ft  un 
événement  bien  triste,  j'en  suis  trc$W^B^' 


\ 


f'^ 


^i^■■IÎ•.; 


.î*  M»^"' 


I 


■fij?'^*'    ':■ 

£■1    ■■'  ■■; 


»  *,*. 


>«>;:  "',  ' 


-■•,^t,.' 


'i^'" 


^M 


\(;ii' 


• 


Wtvmtait^tui  donner 
cikf  il  s'en  est  dispen 
;  /e/i  ai  besoin.  C'est  un 
I  blieini  jamais  les  senù 
>  f  aurai  moins  de  con 
I  0/1/  eu.  Il  a  élevé  ph 
^d'autres  n'en  ont  detru 
Quelquefois  on  appl 
phrase  qui  ta  suivre  i 
.été  complètement  exf 
N'en  doutez  pas, ^s  céc 
dé  la  fermjcte ,  ç'esVà-d 
cela ,  de  ce  que  je  vài 
soyez-en  certain,  tu  eau 
à-dire.  C'est  ^à  (soyea 
dis)  la  cause, -^tc.  V 
mi.  Lorsque  En  est  suiyj 
lYorlant  au  mot  que  % 
on  peut  ordinairemen 
mot  seul',  s;uja  la  préc 
protecteurs?  Il  en  a  di 
des  protecteurs  très-j 
a  m  is  P  Un  'en  a  quui 
seul  amî.  Cest  la  sd 
ambitionne»  d  n'en  véUd 
veut  point,  d'au  tre  récc 
En,  s'emploie  sbuve 
lation  avec  ce  qui  p 
.  laisse  pas  de  inarquei 
50 ^is^en tendu.  Paç  e^e 
.seul  parmi  vous  q,ui  c 
parmi  vous  qui  consc/i 
Est-il  p^rmi  vous,  un  se 
sentit...  des  hommes, 
sentissent:..  //  en  yeu 
à  un  tel'.  Il  veut  cîu  in 
'  longteinps.  À  qui  eji  vi 
d^ns  une  autre  ^c<?epti 
vous  parler?  qui;^ demi 
en  yjt'ez^  tfous.^  Con  t  re 
h  colore  :•  —  On  pet 
manière  ânafogué  toute 
(^e  parler  :  Co//mi^/t/  vol 
^heaUdfjup^  Jl  .y  V/i  est  pçir 
,  '  eji  est.  Cela  n  'en  e.st  pas. 
garder.  Je  t'en  soùhàitt, 
.dans  l'aile.  Je  n:en  rèvièru 
*à  ce  point;  que,..  Il  èuA 
trop.  C'en  estfait^.Je  n'ct 
feii'k.  S'ewpreridréà  queU 
soit.  Etc. 

En  termes  de  P/àrtq 

viendront  au  premier  joUi 

diront  plaider  au  premie 

•  ilont  il  s'agit.  Cette  phn 

'     î^eu  usitée.  ' 

Ea ,  se  met  quelque|< 

aucune  chose  ni  exprimi 

^»p,  mais  seulement  p; 

dondance   que    l'^page    ; 

•  .de  cela  comme  de  la  plu 

'Il  on  de'.  En  venir  aux  maL 

'f'fjiires.  Je  m'en  tiens  àcei 

Ce  mot  est  employé  d'u 

avec  certains  verbes. dont 

nioins  le  sens.    En   imtK 

l^lus  Etc,  Voyez  Imposei 

^1  s'emploie  de  la  me 

quelques  vterj)es  qui  dés 

HiientlocaLetimmédiater 

ï^'oms  persbnnels.  Je-tfien 

''«  allez-vous  à  tel  endrol 

^*ns  son  pays.  Nous  nous  e 

^àde.  Ils  s'en  vinrent  l'épé 

Tome  I. 


^'  f 


l' 


V 


> 


.♦♦ 


.  .«^itej, 


_vf  l^v 


t^y^v^ 


%lj 


;«i<?. 


-Y  '  ■<■■■ 


1    ..■ .  '^  "■■: 
]»■     ■■[.  ;■;:■. 

'tlîl 


^ 


»•■  Jli 


?T 


»  '  ï 


/'.  ■.SiV-'fi.'V'- 
•  ^\  .V  —  • 


I      ■\ 


JiNv-;é-.v,.;xd-î#P.i|;^^  •    *  •ibfefi^;^  V-.  -'-.Eue-'' 


1^- 


♦  i    » 


,^" 


■■■,  i  '•»■  ■     »  ■■  •       ,     -•  .  j  ' 

<   m  Mutait  lui  donner  Une  connnission  diffi" 
ciie,  il  s'en  est  dispensé.  Donnez-moi  celû, 
;       feïi  ai  besoin.  C'est  un  véritable -a n^i,  Jen'ou- 
,  ;     bliei-ai  jamais  les  sen'ices'-tfueH^en,  ai*  recuit 
Â^f  aurai  moins   de  contpiaisanée  quHs  n^ 
çi<  ont  eu.   Il  a  éleséplusyde^  mpnump^  ^u^ 
■  '^t  d'aiUres  n'en  ont  dttruitr\    ■^'^■"m''.  't^ '  ■^' v^ 
Quelquefois  on  applique  ceproâom  à  une 
phrase  qui  t<t  suivre  ou  qui'-^'a  pas  encore 
.été  complètement  exprimées  Aini^i  on  dit: 
JV'en  doutez  pas, i4Js  coderont 'si  vous  montrez 
dé  la  fermeté  t  c'esj^-à-diife.  Ne  doul^;  pas  de 
cela,  de  ce  que  je  viaiis  drre;,  etc.  Cfst  là, 
V    soyez-en  certain,  ht  cause  de  son  refus ,  c*est- 
;       à-dire,  C'est  ^k  Çsoyez  certain  de  ce  que  je 
■;    dis)  la  cause ^y^tc.., -,;,■■■  ..  k--  :,y■t^vf^^^'^ 

0,_  Lorsque  En  est  suivi  d'un  adjectif  se  rap- 
portant au  mot  que  ce  pronom  rapp^^Ile;/ 
on  peal'ordinairement  l.e  résoudre  par  ce 
mot  seul,  sîujs  la  préposition  r/e.  À-t-il  des 
protecteurs?  Il  en  a  ae  très-puissants,  Il  a 
des  protecteurs  très-puissants.  J-t-d  des 
.amis?  ir  n'en  a  au  un  seul,  Ir  n'a  qu*un 
srûl  anil.  Cest  la  seulj:  récompense  qu'il 
njuhitionne»  il  n'en  vétU point  d'aittre.  Il  ne 
veut  point. d*jiûtre  récopa-pense. 


î 


133 


Il  n'en  est  pas  (le  même  lorstjiie  les  vejr-  &es  mettre  clans  une  caisse;  rçii^ 

^es  ^ lier;  retourner,  venir,  }olj^i$  à  la  pat*-^    'Ehcatssé,  ^.  partrdp^.       - 

licul^  et /au  pronom  personnel,  s'eipploient       *^  -^  i^à  _  i-    .•  „.  t^.-_^  ^ 


En,  s'emploie  souvent  ^ans  aucune  re-  ^»ifi: 


lation  avec  ce  qui  pVécècle  ;  mais  il  ne 
laiase  pas  de  rnarquer  quelque  chose  de 
soi^s^en tendu.  Paç  eiemphî  :  En  est-il  un 
seul, parmi  vous  q,ui  consentit...  En  est-il 
parmi  vous  qui  consent issenta.  signifient^; 
£s't-il  p^rmi  vou^  un  seul  homme  qui  con- 


sentit..., des   hommes,  des  gens   qui  con-    encablures  de  terre* 


"t 


''  scnIjssenL..  ' //    en  y  eut   depuis,  lon^teinps 

.,     il  un.  tel.  Il  veut  du  mal  à  un  te|  depujs 

,   "longtemps.   ^  qui  efi  voulez^-rous. ^  s'i^ni^ç, 

,    dhnsi  une  antre  acception,  A  c^i'  voujez-n 

'.    vous  parler?  qui/ demandé?-vous?.  7/  qui 

en   Ui'eZ' ïfousP   Contre    qui .  avez- vOu^   de' 

»   Ki    colore?   —    On    j>eut  f;xpli<jucr' 'd'une 

manière  analogue  tbulrs  ces  autreà  façons 

(^  parler  :  Contmcnt  vous  en  va?  Il  s' enfant 

Jtfiaucoup^  Il  s'en  est  pçuf/dln.il  ne  sfut  ou  il 

'^7^ ^ (in 'est.  Cela  n'en  est  pas.  Il  m'en  à  dimné  à 

^     i:ftrder.  Je  l'en  souhaite.  Il  en^^(eut.  Il  en  a 

.dans  l'aile.  Je  n:en  réviens  pas.  Il  eu  est  venu 

*à  ce  point, "^  que...  Il  en  est  lo^  là;  C'en  est 

trop.  'C'en  est  fait.  Je  n'en  pouvais  croire  mes 

'      reux.  S'enpreridreà  quelqu'un^^ii^jépi gu'il en 

soit.Etc,     .    .     "  .    .'/k:-    ''^V'-v^; 

En  terfne^  de  PtSLtiqtxe,' Les  parties  je n 

«       viendront  au  premier  Jour ,  Les  parties  vien- 

Nlront  plaider  au  .premier  jour  sur^^raflaire 

'  .^ont  il  s'aeit.  Cette  phrase  eH  inahil^nant 

'    jH-u  usitéfe.'  4-^- ■         '^-r  ■../■v:':'^-^"vr'H^:;^-^^ 

En,  se  met  quelquefois^  sans  ~rirla|ipn  à 
aucune  chose  ni  exprimée,  'ni  soo^-enten- 
fine,  mais  seulement  par  une  certaine  ré- 
clonilance  que  l'^age  autorise'.  Il  en  é^t 
.'  ,(h  cela  comme  de  la  plupart  des  choses  du 
m  fnide.  En  venir  aux  mains ,  aux^  coups,  aux, 
injures.  Je  m'en  tiens  à  cela.  4:;,j:s!.:  ;i'/;;f/^^?ïiH?' 
Ce  mot  est  employé  d'upe  façon  analogôe 
avec  certains  verbes  .dont  il  mpi|(ific!^  plus  ou 
moins  le  sens.  En  im/wser.  N'en  pouvoir 
plus.  Etc.  Voyez  Iaiposer,  Pouvoiii,  btc. 

Il  s'emploie  de  la  même  manière  avec 
H"elques  vterj)es  qui  désignent  le  mouve- 
H^ent  locil.  et  immédiatement  après  les  pro- 
noms personnels.  Je^i'en  vais  partir.  Vous 
^n  allez-'vous  à  tel  endroit?  Il  s'en  retourne 
flans  son  pays.  Nous  nojus  en  allons  à  la  prome- 
nade. Ils  s'en  vinrent  l'épée  à  là  main  ;  etc,  ^ 
i  Tome  I. 


ç'est-i-diite  :  Je  vais  ptrlir.  Anéis-vousl  td 
éiid^x)i^?  Il  retourne  dans  son  pays.  ]N[ous 
iillohs  à.la|u-oménade^Ils  vinrent  ljé[)ée  à 
l|i  main.  -j  ^ 


Encaisser,  de   P àrf^t^^ des  fà^sY  JKtntTé 
dans  sa  caisSse  de  Tai'geQtj  des  fond^ij|'o& 
a  reçus. 
I     Encaisser  tffs  orangers,-  désf'gréjm^ieril 


dans4a  signiiication  de  Partit,  sortir,  se 
retirer f^.etqn'ih  n'ont  aucun  rég;ûue  après 
«nx  :jil<irs,  la  particule  et  le  pi-onom  per- 
sonnel sont  absûflument  nécessaires  pojuiP 
rendre  le  s«ns  'parfa^ ,  et  ne^peuvent  se  ré-., 
trancher.  Adieu,  je  ne' en  vais.  Si  iHnii  dliz 
^ffcu^^i^je  m'enirai.^Àllonfmous-m,  J'oUlez- 
voeis  vous  en  retourner/^eux-tu  t'en, venir? 


M 


«■ 


''<i%t. 


ïi^sé^dlt  adiectivemeot  P'îin  fleuve,  d'une 
^rivière  dont  îçs  bordi  sont  escarpe  et  fort 
élèves  aù-desBus  «de  la  surface  de  l'eau,  C^v~^  M 
fleuve  eÀ  encaissé.  Une  rivière  Jtncaissée,  ^   '^    V^.P 

ENCAN.  s./TO.  Vente  publique  M'enchère^    :  f 
aiTpius  offrant  et  dernier  enchérisseur.  On    ■}\      w    .   ^ 
njp  t'emploie  guère  que  lorsqu'il  s'agit  D^tine  \  |         •  '|* 
vente  d  effets  lAobiliers.  Il  Y'mralum:'fncan''^!f'/^lh^S  i(' 


V'mx 


'Jf  V. 


.■.\  ;        'l't'  '\.v-^:,\v' ■•■■■;■.•■      '        .,.,.        ••■■■■y' -vV^i  vjaW  ,■, 
■■:,  /.iv.  '•-■-•/  ■■■■■\  '^V'  w,.    'y  "'"      ''   ■''•''•■        '.^ '''W^^ivVi^/  / 

ALLAGE.  s^.  f.  Fîjgure  dé  grammaire, 
qui' consiste  à  fçmployer  un  temps  ou  un 
mode  pour  un  autre,  éjt  cju  on  peut  ordi- 
nairêmenil^expliquei: par  Ui|e  ellipse,  comme 
dans  cette  phrasé,  Ainsi  pdrla  le  prince,  et 
courtisans"  d'applaudir,  :Et  les  courtisans 
s'empressèrent  d'applaudir;  a 

£NARUHEJ»1£JNT«  *.  m*    f^im^  ^ 


£NARI|HERvir.;i^ 


^Zf 


«r/'i 


^^C  N  C   '  ''■':'■.'.••?.■.'•■•  \\\v\ 

(t.v    ■■■■■  .C.'f_';.-    \       .V^ 


ENCABLURE»  s.  f.  T.  de  Marine.  Distance 
décent  vingt  brasses.  iVof«  étions  à  deux 


demain,  dans-  telle    rue.    I^ndréjà  fencan.   ^ ''  '    \ 

Mettre  à  i  encan.  Achetjer  qUelauechose   à.  i*^,  •    ^  /i    .,   ., 


uh  emcun. 


;    -M 

I     4     M 


'Z  ■  u 


■    ENCANAÎtLER.:i,v. -a.   Mêlie#'/âv*q ^^^dc' la- . .///'-'   u^ 
canaille;   introduire  c^ns  unô   coinpagnie  ;•/!  i    ^' 
une  ou  plusf^urs  personnes  qui  ne  àoi[it  pas  f /l   | 
faites  pour  y  être  admises^  Enjtntroduisdnt^.,  ^ 
ctt  hfjmme  dans  notre   socitUe^ -iiùusynàuSr 
avez  encanaillés,'  /'    ,,  g     .,        >     ^ 

'  11  sVmploie  plus' ôrdîn^'rcrhëjié  savec  Iç. 
,  ";  I  pronom  personnel ,  et  signilîe  alors ,  Han-  J 
t^r  de  la  canaille;  avoir  coiîriNei^cé,  se  lier 
avec  de  la  can^illç.  (tardez- vous  de  i)OUS  en- 
canaUUr.  Il  s'est  cncanUillc.  Ce  vçrbff  est  fa4 
milier.dahs  seç.  deuk.^cceplions.  l    li  :(       ' 
Ekc\HAH.Lé,  ÉE.  participe.  1 

ENCAFi'CHONNER  (^)^S,  pron.  Se  cou- 
vrir la  .telle  d'une -sorte  de  capiK:hon.  Vous  "f 


t,  >  ■■ 


<i 


.  /,tv 


\\ 


t*ouS  êtes  plai^ahimeat  ença/kic/tonné.^  Il  est  I 

ÔimilierJ  '     •,  MÊM^^  ^'Wk  .•-/;■■/  --"v  i' 

li  se  dit  figurëment,  enjt^r^mes  de  Ma-     7    ,    j  /[ / 
nége,  I)|un  chfeval  qui"  raiifeiiè  l'extrémité"  //      it/ 
de  salâte'-contrè.son  poitrftïfe'v'^'f  -,  ,,"  •*^.•■  ',„.  /|  '*/' ,•';''. 
Ejfc*ruG»qNîfE>,:EE.  participç;. ..'  -i^'  ■  :.  ••  '  .  ;  h  '  ^  ■.^,|'/^ 
\     ENCAQCER.\fea.îM^tttedWS'Û^  /y'\\ 

Enchquer <ks  lfarekg;tfA   rk'p^'^^-C-: ;tr-  ■■  *  ïf'  '^^'    r,  l'y 

Il  se  ditH»  iigferértiei^t  êtfamïlièîrenieht ,  enf  />      ;  / 
pM'lant X>e|;;;^à  ](^  presses  et  ^ntassés  *      ':;::M 

œins    une    vbilùi-evi  Ih   s^^^  là;.        If 

comme  aes  narengS..       .^t?',':'/?';,'"- •?  ,.-  ■  ;  \'  ::"■<:/  l*/'!  h'^i 
EscKQiHé ,  :ÉE.  part  îcîjjCv  •,;.•':'   •■')•*■:■.;  ■■,  \';  :■'>  '-J  ^}f.  i'fi^ 

encaque.  ■  ■'"  '       ^ir''^^ '^■:ilJ';r.ri'H ' ^U'y   'n^  ■  *■  t ' '"^-S}  /■  7^"' 
ENCAR^ER^  Vf-  a:/ï\'^'^dl*nj^^^  în^  f;'  'U^^  \ 

sérer4iiycarton  à  l'endroit  dune  feuille  oii  V'  fl'''% 
il  doit  -etr*.  '  Ces  quatre  pages  doivent  être  en^ 
cartées ,  Mijent  s' encarter  entre 0s  dèUXcfîà,,':§§i  tV^ 
''  'l^cAkTÉ",'  ÉE.  pai*ticipe;>'^-v'v:'./:-/'  '  '/^^'l'^'^if^^r-:^   /' 

ENCASTELER  (S*),  v.  prob.  ï.  d^Ai^vé^  v^^^^ 
tertiaire.  Il  se  dit  D'un  ch^vàl^ontléjfelon;-;!: 
devient  trop  seh*é.    CE  cheval  cornmenci^ii  *    j^^ 
s'encàstelèr.   ■    /v^:#>v.^';<^!  o-'^^V  .  ;  ;';^  ;-^- .  ;yf""    JL^: 
EiK^ASTELé ,  ÉE.  f^tîcipè.    Chei'àl,  encasr-  .^-  \ ;  * 

telé.-W-'"-^^:^:-r-a'.-J^  ••U-r-       ' 

ENCASTELURE.  ^.    Ç^T.    d;Art   vétéfo^ 

naire.    Douleur  da'^ns  le  pjed  de  devant  d'un   •    .  ! 

cl^yal,   causée    par  '  rétrécissement  de   la        "- 

corne  des  quartiers ,  qui ^  resserrant  les  dfl^px  ^ 

côtés  du  talon, "fait  boiter  l'aniiiiàl: 

ENCASTREMENT,  s.  m.  Action 
trer>  ou  .LeT^sidtal  de  miette  action, 

ENCASTRER,  v.^.  jEnchas^ïS5(j'  .unir 


"^: 


\- 


:£N€ADREMENT.  s.  m.  Action  d'encadré*, 
'ou  Çe^qui  sert  à  enc^aLàvet.L'ençadrement'dè 
ce  tableau  coûte ra  tant. ^  Un  liel  encadrement^ 

ENCADRER.  %  a.  Mettre-dans  un  cadré, 
etc.  Faire  encadrer  une  estahiperMii  tableau, 
•  lise  dit  quelquefois,  figqhBment,  en*  par- 
lant De  c(^u*on  insère  dans  ,wt^  ^^^M^^^ 
d'esprit  comme  ^digré&siiQn  ou  .aiUtrèii[il|itv 
Cett(i^  anecdote  est  fèuif ,  intéressante^  mais 
l'auteur  J'a  mat  encadrée'.  Il  a  fart  habile- 
ment  encadré  l'éiçge  du  prince   (ions  iSfm 

■discours,      ".■... ..■^vV- '"' :,.-'' .         "    '  -  ^  ".'i^'''--.  ^-^ 

EwcADRéVii» ^rtiQipe.  Uneestain^^ 
cadrée,  \    '.  /■;;■,;';,■'     ;~7'~^^     •' "       i' 

ENCAGER.  v:^  a.  Mettre  on  cA%e,'^ïlfmt 
ehcager  ces  oiseaux.  .  * 

Il  se  dit  ^  figûrément  et  familièrement , 
dans  le  sens  de  Mettre,  en  pdsQiçi«  On  l'a 
encage.  ■  ^  -    ■■;  :  '■'^  ''  ■  .^■.'■""  ■  ■-  ■■-.  -. î-^;  u:"ff.t  ■/ 

EiïCAf  É ,  -iBj)articipe;  "'■■  "■    ■.-'■^^•■:::i:,-^:'4:*' 

EX6ALSSE2I^NT.  s.  m.  Action  d'encais- 
"Serj  ou  Le  résultat  de  cette  action;  Il  lui  en 
coûtera  beaucoup^our  l'encaissement  de  ses 
marcha  ndi^fi^rtet  encaissement  n*e'st .  pas 
solide,  ^•:- '.•  'n.4,:';j^;;.  .\  ■■:  ■  ' -^^K.'i^' ■''■''■' 
.  Ces  orangers,  ces  grenadiers  onr^esoin 
d'un  encaissement,  Ils  otil  besoin  d'être  misr 
dans  dés  caisses  nouvelles,  remplies  de 
bonne  terre ,/''I^rf:;=/:'---t  '^im*-'':''^^^i'-\i'i^'''-  ^'-^r::: 

Faire  un  chemin  pareneàissemenf,  Y/faire 
des  tranchées  qu'où  remplîV  de    cailloux. 

Fairv  un  Jardinlpiir  encaisseme^i,  :^  *p\ain-       rr~"' -  -  ,r— »   -.-r -7?  -^ 

ter  dés  arbres  dans  (jle^  trous  qu'on  i.rem-  ^ose^vWe  autre  par  ^e  moyen  d'une 
plis  de  bonne  terre.  /i^î^i^    '    taï^.^l  faut  encastrer Jf^è   tableau  dan 

.    Faire  un  pont  par  encaissement^  îjèMri-  lambm.  t)ri^rei»prdie-avéc  lé  pijonom  j 
struire  sans  épuisement,  en  descendaQt  tes   sonvm.,Ce!S  dhux  chose$>^fiie^^astient 
piles  par  assises  toutes  fjaiites.     ;^^  '  ^^_,bien:Vune  daps  l^aiitre^_X~^  ^^ 

ENCAISSER..V.  a.  Mettre  dans  uttécaîisse.       pHCASXHé,  b^.  particip^^^  >    '<^v  î^ 

Encaisser  des  marchandises.  :      _   ^  «NCAUSTlQiyE.  S;  f.  Peinture  a^»d«  la..  ">|||;^ 

E^  ti^rraes  dé  CômméTéé  et  de  Finances,  p^s^js  |^  à'\'î(irf^dii  feu.  L'eni^ustiqitèjt^it. . ^  -pA 
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connue  des  tinetens.  Ca^'èhy  et  Bachelier  ont 
esÊûj^  de  renhui'eier  ia  manièn  de  peindre  à 
l* encaustique, 

lî  sedit,  p^r  ëTctèfisloii ,  d*Uné  prépara- 
tion faite  ârec  àt  la  cire  et  de  l'casence  de 
térébenthine,  qu'on  étend  sur  i<es  parquets 
et  stir  certaiifis  meubles  de  boia  {kOW  ieur 
donner  du  lustre,  du  poli,  » 

ENCAurriQuSy  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif des  deux  genres,  et  se  dit  D'une  pein- 
ture, d'un  tableau  dont  les  couleuf^  sont 
/préparée»  avec  de  la  cire.  Peintuce  encaus' 
tiqué/  '    ■;  '"  ^ .  '•■'  '•■•''-:-■■■■■ 

ENCAVEIVEIIT.  i,  m.  Action  d'eocaver. 
ENCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant -Du  vin  et  autres  boissons. 
//  est  temps  d'encaver  ce  vin-là,  d'encaver 
cette  bière,  ,    »'  ' 

EvGATi,  KK.  partîcjpe.    \  • 
BNCAYECR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d^encayer.  Un  encaveur  adroit,        ^,^ 
^  E^rcEINDRE.  V.  a.  Environner,  entourer, 
enfermer.  Enceindre  une  ville  de  murailles. 
Enceindre  défasses,  ^e  palissades, 
:    Efcbiitt  ,  EiiTTR^  participe. 

Adjectiv.,  Unejemme  enceinte,  Une  femme 
crosse.  Sa  jfemme  est  enceinte  cf^  trois  mois, 
•Lorsqu'elle  était  enceinte  de  son  premier  en- 
fant. 

ENCEINTE,  s.  f.  Circuit ,  tour.  L'enceinte 
des  murailles.  L'enceinte  d'une  ville. 

VtSe  dit  aussi  dé  Ce  qui  forme  clôture 
-  autour  d'un  espace.  Une  enceinte  de  mu- 
railles,  de  haies,  dejossçs.  Une  doubfe  en- 
^çeinh^jFaire  l'enceinte  d'une  ville. 
.  "  n  signifie  quelquefois,  L'espace  mêmcqui 
est  clos,  entouré.  Il  y  ai'ait  une  enceinte  re'- 
serve'e  pour  le  prince  et  pour  sa  suite. 

Il  .se   dit    particulièrement    d'Une  salle 

plus  ou  moinsN'aste,  dans  rintérîeur  d'un 

.  édifice.  L'enceinte^  d'un  tribunal.  Des  soldats 

.pénétrèrent    dans   l'enceinte  où     siégeait^   le 

:  conseil.   i'K'     *---^  :■*::: y    \      '       -■     '  '    '■ 

/     Il  signifie,  en  termes  de  Chasse,  Ce  qiie 

fait  le  veneur;  dân^  un  bois,  après  aVoir-^é- 

tourné  un  cerf,  pourjiiai:quer  le- lieu  oii  il 

est,  en  semant  taiit-antour  des  branches  et 

autres  brisées.  Léyehéur  a  Hëtournéjin  cerf, 

'.  et  fait  soTK  enceinte.  ,  ;  ' 

ENClÇSrS.  s.  m:  Espèce  dé  t^^^ 

tique  dont  on  fait. souvent  usagé  Vlans  les 

cérémonies  du  culte  catholique,  etJ|ui  éfait 

également:  employée  djans  celles  du-  culte 

.païen.    E/rcç/ïJî  mâle.  Grain  d'encens.    L'en' 

cen^  croît  dans  l'Arabie.   L'arbre  çùi  porte 

l'encens.  L'odeur  de  l'encens,  est  pénétrante. 

Brûler  de  l'encens  sur  les  autels.   L'encens 

'fumait  sur  les  autels.  La  fumée  de  l'encens> 

Bénir  l'encens.        •  '     ,      .<      .'    v  r'  ^ 

Donner  de  l'encens ^   B râler  de  Çejpcena 

devant  quelqu*un-*ou  quelque  cbosé,  pour 

accomplir  une  cérémonie  religieuse.  È  re- 

[  jusa  de  donner  de  l'encens  aux  idoles.  0n,dit 

:  aussi  quelquefois;  Offrir  de  Vencens^f 

V  ^  Ehckws,    signifie    fi gu rément.  Louange, 

flatterie.  Cet  homme  aime  l'encens.  Il  lui"* a 

donné  de  l'encent.  L'encens  iuipoctea  là  tête, 

Ctst  un  encens  bij^n  préparé:     %  S^    >  '    ' 

ENCENSEMENT,  s.  m.  Action  d'en^Ëfiser. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant.  Du  'cujte 
Catholique.  Les,  ence'nsifments  faits,  le  celé' 
bnint  continue  l'office.  Faire  des  encensements 
autour  d'un  cercueil,  •    .. 

^    ENCENSER.  ^  v.^  a.;  Èûvoyer  Ters  quel- 


.Àjil'r^t    '■&.■<,: 


qti-un  ott  qtièfifiie  Hiose  de  la  fumée  d'en- 
cens. Encenser  une  idole.  Encenser  les  autels. 
Encenser  l'é^éque,  le  célébmnf,  te  peuple. 

Fig.,  Encenser  une  divinité'.  Lui  rendre 
des  hommages,  l'honorer.  Les  fausses  divi- 
nités que  ce  peuple  encense . 

EncsnsBa,  signifie  figurément.  Flatter 
par  des  louanges,  Honorer  avec  excès.  Ils 
sont  hus  à  l'encenier.  Encenser  la  fortune. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,,  Encenser 
les  vices,  lés  défauts  de  quelqu'un. 

EïrcBi^sB,  4b-  participe.  .- 

I  ENCENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  de 
l'encens.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  En- 
censeur éternel.  Encenseur  fatigant.  Les 
courtisans  sont  des  encenseurs  de  profession. 
Il  est  familier..  .       v  „  . 

ENCENSOIR,  s.  m.  Espèce  de  cassolette 
suspendue  à  de  petites  chaînes,  dans  laquelle 
on  brûle  de  l'encens,  et  dont  on  se  sert  pour 
encenser.  Un  encensqir  de  cuivre.  Un  encen- 
soir d'argent.  Tenir  l'encensoir, 

Prov!  et  fig. ,  Casser  le  nez  à  coùpjf  d'en- 
cefisoir.  Donner  en  facede^  louanges  outrées 
q^ui  font  voir  qu^on  se  moque  de  celuiqu'on 
loue;  ou  Donner  de»  louanges  grossières  qui 
blessent  plus  qu'elles  ne  ilalteht.  On  dit 
aussi.  Donner  Je  l'encensoir  par,  le  nez. 

EircEicsoiB  ,    se   dit   quelquefois 'figuré- 
ment, dans  le' style  élevé,  pour  désigner  La 
puissance  ecclésiastique.  //  tient  le  sceptre  et 
J'ehcensofr,      ,  • 

Fig. ,  Mettre  la  main  à  l'encensoir,' S'in^é- 
rér dans  des  fonctions  ecclésiastiques,  quoi- 
qu'on soit  laïque.  On  accuse^it  injustement 
ce  prince  d'ai'oir  mis  la  main  à  l'encensoir. 

En  Astron. ,  L'Encensoir,  Constellation 
de  l'hémisphère  austral,  qu'on  nomme  aussi 
L'jéuteL  »  '     '    ■■m  '     ' 


Fig. ,  Enchafner  ht  victoire  à  son  char,  "^ 
Être  toujours  victorieux.  On  dit  quelqloé- 
fois,  en  parlant  D'une  coquette.  Elle  en-    • 
chaîne    un  amant,    des  amants  à  son  char: 

ËKCHAiNBR,  signifie  encore  figUrément|  ,; 
Lier  des  propositions,  dea^  preuve?»  etc.  ; 
établir  entre  certaines  choses  une  dépen- 
dance, une  relation  mutuelle.  Ha  hien  en- 
chatné  toutes  tes  propositions,  Lei  causes  ' 
naturelles  sont  enchaînées  les  unes  apec  (es 
autres,  les  unes  aux  autres,  **t     ;      'àè    <     iv 

Il  sViumIo;^  avec  îe  pronom  oersonnel. 


Médec.  Il  se  dft  De  certains  yers'  qui  s'en- 
gendrent dans  la  tête. 

EircipHALE,  s'emploie  ^aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  en  termes  d'Anatomie, 
pour  désigner  L'organe  qui  est  contenu 
dans  1^  cavité  du  crâne,  et  dans  le  canal 
vertébral..  ' 

ENCÉPHALIQUE,  adj.  dos  deux  genres. 
T.  d'Auat.  Quia  rapport,  qui  appartiçnjt  à 
l'encéphale.  J!/emAra/ie5  encéphaliques,  f^ais* 
se  Ji^"  encéphaliques, 

ENCHAÎNEMENT,  s.  m.  Ensemble,  réu- 
nion de  choses  qui  formant  ou  composent 
une  chaîne.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  ; 
au  figuré  il  signifie.  Liaison  ou  suite  de  plu- 
sieurs choses  de  même  nature,  de  même 
qualité,^ ou  de  choses  qui  ont -entre  elles 
certains  rapports.  Un  enchaînement  de  mal' 
heurs.  Un  enchaînement  de  causes  et  d'ef- 
fets. Enchaînement  de  propositions,  de  pa- 
radoxes. L'enchaînement  des  idées.  VenchaU 
nement  des  preu\*es  d'un  discours, 
:  ENCHaInER.,  v.  a.  Lier,  attacher  avec 
uiie  chaîne.  Enchtdner  un  chien.  Enchaîner 
un  furieux,  un  prisonnier,  deê  forçats, 
^  Il  siçmfie  figurément,  surtout  dans  le' 
style  élevé.  Soumettre,  dompter,  réduire. 
Enckalfier  un  peuple ,  une  ville,        .  ;.' 

Il  signifie  également.  Retenir,  contenir. 
Lès  obstacles  qui  enchaînaient  sa  valeur.  Un 
serment  enchaîne  ma  langue. 

Il  a^qifie  aussi ,  Captiver.  Sa  beauté  en- 
chaîne tous  les  cœurs.  Enchaîner  les  cœurs 
par  ses  bienfaits,  | 


N 


seiijp»v/;c  avec  .. 
surtout  dans  le  sens  qai  précède.  Les  vérir 
tés  s'enchaînent  les  unes  aux  autres,  .  ~  ^;^-. 
EircHAiirB,  àiL.  participe.    *.  '    % 

£]^CHAiNURE.««.  f.  Enchaînement.  Il 
ne  se. dit  qu'en  parlant  Des  ouvrages  de 
l'art^  fh^,/  ,  /'é^-%'-:  ,.  ^  ,^  ,,  '•  •  '.  ..;■,.•  ••■ 
ENÇHÀNTÊLER.  v.  a.  KTettre  du  bois 
'dans  le  chantier.  Enchantetér  du  bois, 
,  Ençhanteler  du  vin ,  Mettre  une  barrique , 
un  toiineaii  de  vin  sur  deux  pièces  de  boit, 
pour  l'élever  au-dessus  de  terre.  / 

ËNCHiiifTBLÉ ,  ÉB.  participe.' 
ENCHANTEMENT,  s.  m.  Effet  supposé 
de  paroles  ou  d'opérations  prétepdnes  ma- 
giques. Un  long  enchantement.  Les  vieux 
romans,  comme  les  Jmadis ,  etc.,  sont  pleins 
(T enchantements.  Défaire,  briser,  rompre  un 
enchantement,  l'enchantement. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'aètioà  mém^ 
d'enchanter.  Faire  un  enchantement ,  des  en- 
chantements. Formule \d' enchantement.  Les 
enchantements  de  Médée. 

'Par  exagérât..  Comme  par  enchantement, 

se  dit  Pour  exprimer  la  promptitude  ou' 

la  facilité  avec  laquelle  s'est  faite  ou  s'est 

opérée  une  chose'qui  semblait. exiger  beati- 

^  coup  de  temps  ou  offrir  beaucoup  de  dilE- 

ENCl^PHALE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de^  culte.    Ce   théâtre  fut  réédifié,  comme  par 


enchantement,  au  bout  de  six  semaines.  Le 
mal  e^sa  comme  par  enchantement,        • 

Ekchamtemeut,  se  dit  atissi,  figurément,, 
de  Tout  ce  qui  est  merveilleux  et  surpre- 
nant. Cette  fête  était  fort  belle,  tout  y  sur- 
prenait,  c'était  un  enchantement^  une  suC' 
cession  d'enchantements. 

Il  se  dit  également  quelquefois  de  Ce  qui 
charme  et  captive  le  cœqlr ,  l'esprit.  Les  en* 
chantements  dé  l'ankour,  de  là  poésie, 

,  Il  se  dit  encore  d'Une  satisfaction,  d-une'^ 
joie   ti'és-vive.  //  est  ddns  l'enchantement. 
Cette  nom'elle  l'a  mis  dans  l'enchantement, 

ENCHANTER.  V.  a.  Chaj^éier,  ensorceler, 
par  des  sons ,  par  des  pai'oles ,  par  des  fi- 
gures, par  des  opérations  prétendues  ma- 
giques. Des  gens  ignorants  croient  encbre 
au  il  y  a  des  magiciens  qui  enchantent  les 
nommes,  les  animaux,  etc,-. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Surprendre, 
engager,  pai*  quelque  attrait,  par  de  belles 
paroles,  dé  belles  promesses,  ou  par  d'au-  ' 
très  moyens  de  séduction.  Cette  femm§  est 
belle  et  artificieuse,  die  l'enchantera,  Ne  vous 
laissez  pas  enchante  f  par  cet  homme-là.. On 
le  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un  sens 
analogue.  Se-Jaisser  enchanter  par  l'éclat  des 
gremdeurs',  par  •  les  plaisirs  du  monde. 

Il  ae  dit  aussi  De  tout  ce  <|ui  cause  un 
vif  plaisir  ou  uiie  grande  admiration.  Fous 
vous  portez  bien,  fen  suis  enchanté.  Tout 
le  monde  est  enchanté  de  ses  rmtmères,dt^^ . 
politesse.  Cette  musique,  cett^  pièce  m'a 
chanté,  I 
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Eir  OH  Airri,! 
étaient  enchanté. 

Il  signifie  aus 
plein    d'enchani 

enchantemeotfi. 
chantées,  ,     *  "  * 

Il  êîgnrfie  en 

]eiix,extraordin 

Que   cette   maisi 

meure  enchantée, 

chantés,:  is- 

ENC1»ANTÈU] 

^*ï^  enchante    p 

opérations  prèle 

enchanteur.  Cirçe 

~  Il  Se  dît,  figura 

cherche  à  trorn^) 

par  des  artifice. 

un   enchanteur,  u 

Use  dit  quelqy 

per^nne^^ui  sait 

est  Un   encbanteu 

chanteresse, 

H  i'emploîe  jiU 

'un  sens  analogue 

alors  II  s'appFiqt^e 

ées.  Style   èncham 

Musique^ poésie  et 

ENCHAPERONl 

d'un  thaperon.  Ei 
proie.  ^ 

i^II  sedit  fluelqu 
*  Iboniçs  funèbres,  j 

'    très  des  cérén^gnies 
ehchaperonnés, 

EirCBAP^OlCHB, 

ENCHÂSSER,  y, 

.    fixer  quelque  chôs 

'    la  pierre,    dans^ 

Enchâsser  des  reliq 

ser  un  diamant,  w 

J^nchdsser  des  perle 

l'or.  Enchâsser  un 

dure,- 

t     II  se  dît  figurer 

qu!on  insère,  de  ô 

un  discours  ou  dan 

d'esprit.  Enchâsser 

dans  un^discours.  M 

d'histoire,  cette  ant 

malenchâssée^ 

EiTCHissÉ,  ÉE.  pa 

Il  se  dit  quelque 

ce  qui  e9t  fixé  natui 

chose,  comme  ai  on 

dents  sont  etïchâssét 

chaire.  >      . 

enchIssure.  s. 

.on  enchâsse  quelque 
^^iTenchâssure  de 
^U   se  prend   plus 
L  ouvrage  qui  résuit 
càassûre  est  fort  richi 

ENCHAUSSER.  v. 
se  dit  en  parlant  Des 
J^[e  de  paiUe  oU  de 
blanchir  ou  pour  les 
^^chausser  de  la  ch 
chausser  de^  pieds  d'à 

E^CHAusaÉ,  is.  Pi 
.  _ENCHÈ|t)E.s.f.Oin 
a  la  mise  à  prix,  ou 
deja  offert.  Il  se  dit  € 
9««  se  veiid^t  ou  s'a 
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Eir QHAiTTi ,  iK^  pCriicjiie.  Jbi^f  ''<^^  J^^:^ 
étaient  enchantés.  . 

Il  8igni6e  aussi,  Fait  poirencliaDteineiU, 
plein  d*ei^chanlement,  ou  qui  sert  aux 
enchantemenU.,  Palais  enchanté.  Jr/nes  en- 
chantées, "*  ^-^  ^ 

'Il   signifie  encore  figurément.   Merveil- 
leux ,  extraordinairenient  beau ,  surpreuant. 
Que    cette   maison   est  belle!   c'est  une  de^ 
meure  enchantée.  Des  lieux,  des  jctrdins  eh" 
•chantés,  v  .  / 

,  ENCVANTÊUR ,  ÉRESSE^T  Celui  ^  clelle 
^«^1^^  enchante    par   des   paroles,   par  des 
opérations  prétendues   magiques;^Fameiu: 
enchanteur.  Cirpé  l'enchaïUeressêf         :^    - 

Il  Se  dit,  figurément,  d^Une. personne  qui 
cher  elle  à  troin^ier  par  un.^au  langage^ 
par  des  artiiic&.  De^z-vpus  de  lui-,  c  est 
un   enchanteur,  un  grand  enchanteur. 

Il  se  dit  quelqyefoia.en  bonne  part  d'Une 
per^pnne^ui  sait  charmer^  séduife.  Ce  poète 
est  un  enchanteur,  Cest  une  aimable  &i' 
chanteresse,  /  ]  '  ' 

"!     n  s*eniplole  ^ussi  comme  adjectif,  dans 
*  un  sens  analogue  à 'celui  qui  piiéc^de;  et 
alors  il  s'appriqt^  principalement  Aux  cho- 
ies. Style   enchanteur.  Regard  eachanieun. 
Musique i- poésie  enchanteresse, 

ENCHAPERONNËR.  v.  a.  Couvrir  la  téie 

d*ûnthaperon.  Ench^per^ner  un  oLsëùu,de 

.   prpie^  '■    V   ,   .,.;  'ift-"^''  '  ,  --.   ■ 

i  *  Il  se  dit  .quelquefois  en  parlant  De  céré- 

,*Vnoni(ps  funèbres.  Le  grand  maître^et  les'mai- 

tres  des  cérén\onies  et  héraut^  d'arme^  seront 

énchape^ronnés,  ^  v 

ËifGHAPiuioirvi,  4b.  «pirrticîpe. . .     '     , 
,  EN^CHÂSSER.  y,  a^  Mettre,  faire  entrer, 
fixer  quelque  chos^ans  du  bois,  dans.de 
là  pierre,   dans^/de  Tor,  de  Targent,  etc. 


"*.•■■•  ^   ' 

.   \r'    .    -/EXÇ       •■••■./.■.■■■ 

Ji'aht.  Fenéréaux  tnchèrt^/à  l'enchère,  à  la 
chaleuj'  def  enchères.  Mettre  aux  enchères, 
à  VençÂcre.  Faire  imvênJre  aux  -enchères  un 
immeuMe,  une  maison.. Rei/uértr ier vente  mue 
enchères ,  la  mise  aux  enchères  d'uni  maison. 
£'(0icier  publie  chargé  de  recevoir  les  •#»- 
çheres.  Ouvrir  les  enchères.  PuMier  les  en- 
chères. Faire  une  enchère.  Mettre  enchère. 
Couvrir  une  enchère.  Cela  a  été  tiélivré  à  la 
première  enchère,  a  éttt  adjugé  sur  la  pre^ 
mière,  sur  la  seconde  tnchère.  Retirer  une 
enchère,  .    ,         '  ■ 


.M-A   _ 


EWC 


Enchâsser  des  reliques  dans  de  r or:  Enchâs^'   au-dessus    de  quelqu'un,  par-dessus   quel- 
\  ser  un  diamant,  un  rubis  dans.  une.  bu gue-^^* un.  On  l'emploie 'aussi  absolument,  /f 
l^nchiisser  des  perles,  du  corail,  etc.,  dans  de 
l'or.  Enchâsser  un  tableau  dans  une  bor- 
dure, *  * 
t     II  se  dît  figurément  en  parlant   De  ce 
qu^on  .insère,  de  ce  qu'on  fait  entrer  dans 


un  discours  du  dans^uelqué  autrç  ouvrage  traités  magnijlquemen  ^  meus  cet  autre  a 
,  desprit.  Enchâsser  un. passage ,u^e  citation]  enchéri  sur  lui.  Enchérir  sur  l'éloquence  dès 
dans  un  discours.  Il  a  bien  enchâssé  ce  trait 
d'histoire,  cette  anecdocte.  Cette  pensée  est 
mal  enchâssée»  .     .       ♦ 

\        Ë:NCHiS9é,  ÉE.  panticipe.  ;  •  y  v 

Il  se  dit  quelquefois,  par  >analogicl,  De 
ce  qui  est  fixé  naturellement  dans  quelque 
chose ,  comme  si  on  l'y  avait  "en^)llls^sléU'i>^ 
dents  sont  enchâssées  dans  tes  o!ï  SSla^'md' 
chotre.  •  .  :       ^      . 

ENChIssURE.  s.  f.  Action  paf  laquelle 
^     on  enchâsse  quelque  chose.  //  '^a  bien  réussi 
dansVenehâssurede  ce  diamant,  ■    \, 
U   se  prend   plus    ordinairement   pour 
-     L'ouvrage  qui  résulte  de  cette  action.  XVn- 
chassâre  est  fort  riche,       . 
ENCHAUSSCR.  v.  a.  T.  de  Jardinage.  H 
.    se  dit  en  parlant  Des  légumes  que  l'on  cou^ 
>Te  de  paille  qU  de  fumier,  pour  les  faire 
blanchir  ou  pour  les  préserver  de  la  gelée. 
Enchausser  de  la  chicorée,   du  céleri.  En- 
/^hausser  des^  pieds  d'artichauts. 
ËircHAussB,  4b.  participe. 
ENCHÈltis.  s.  f.  Offre  d'un^  prix  siqpérieur 
la  mise  à  prix,  bu  au  prix  qu'un  autre  a 


^éjà  offert.  Il  se  dit  en  parlant  Des  choses 
qtii  se  vendant  ou  s'afferment  au  plus  of- 


plus  pour  1  oDteniF.  Mettrfi  0ux 
enchères  les  emplois,  les  honneurs,  etc. 

¥\^.,Jl£st  à  l'enchère;  sa  conscience,,  wèt 
talents  soniHi  l'enchère ,  se 'dit  D'«o  homme 
disposé  à  sacrifier  ses  principes,  ses  opi- 
nions à  l'intérêt. 

^En  terme»  de  Procédure",  FoQe  enchère. 
Enchère  faite  temporairement  et  à  laquelle 
l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire.  Fente, 
revente  sur  folle  enchère,  ou  simplement, 
FoUe  enchère.  Poursuivra  la  folle  enchère. 
Frais  de  folle  enchènL  II  se  xlit  aussi  de  La|fpyer  d'une  cheminée  et*  porter  les  barres 


différence  en  moins  entre  le  prix  de  la  se- 
conde adjudicàti9p  et  celui  de  la  première; 
différence  qui  est  à  la  charge  de  l'adjudi- 
cataire siir  la  folle  enchère  duquel  on  a 
revendu.  //  a  payélafoile  enchère, 

Pit)v.  et  fig.y  Pajtfr  la  folle  enchère  de  quel- 
que chose,  evf payer  la  folle  encJière,  Porter 
la  peine  de  sa  témérité, 'de  son  impifu- 

deuce.    _-^  o  • '' 

ENCHERIR.  V.  a.  Mettre  '  enchère  sur 
quelque  chose:  faire  une  offre  supérieure 
à  celles  qui  ont  déjà  été  faites.  Enchérir  une 
terre-.  Enchérir  une  maison  sur  quelqu'un, 


a  fait  venir  des  gens' pour  enchérir, -Enchérir 
sut  quelqu'un. 

Il  signifie  figurément.  Ajouter  à  ce  qu'un 
autre  a  fait;  le  surpasser  en  quelque  cnpse, 
soit  eh  bien ,  soit  en  mal.  (/n  tel  nous  avait 

bien 


anciens,  ^nr  les  ouvrages  des  anciens.  Néron 
enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère.  Il  vou- 
lut ench^r  sur  ks  éloges  qu'on  leur  avait 
déjà  prodigués-...  On  1^  dit  quelcpiefois  Des' 
choses,  comme  dans  cette  phrase,  O  nfot 
enchérit  sur  tel  autre,  Il  ajoute  à  l'idée  que 
tel  autre  exprime. 

£ircHs^|R,  signifie  encore.  Rendre  une 
marchandise  plus  chèré^  Ce  marchand  afort^ 
en^éri  ses  denrées  y  .   *  ^ 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
plus  cher,  hausser  de  prix.  Les  blés  ont  fort 
enchéri,  sont  fort  enchéris.  Toutes  lé^  mar- 
chandises enchérissent,         '  •     V, 

.EircHéui,  is.    participe.   . 

ÈNcm^RiS^EMENT.  s.  m.  Haussement 
de  prix.  L'enchérissement  des^és  est  la  siiite 
prain^re  d'une  mauvaise  récolte.  L'enché- 
rissement du  pain ,  des  vivres.  • 

EICCHÉRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  nièt  une  enchère.  On  adjugera  cette 
team  tel  Jour,  amenez-nous  des  enchérisseurs, 
fendre  quelque  chose  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  adjuger  au  plus  offrant'  et 
dernier  enchérisseur.  Premier,  second  enché" 
risseur.  .  *     .. 


6^5 

Fol  enchérisseur,  Celni  qiti  a  ftît  une  folle* 
enchère*. 

EMCHEYÉTRER.  V.  a.  Mettre  un  che- 
vétre y  un  licou :> E,  n^est  gtière, usité  dans  ce  • 
sens;  .. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  avec  le  pro^^^ 
nom    personnel ,  D'un    cheval  qui  engage 
un  pied  dîans  la  longe  de  son   licou.    Ce 
cheval  s'est  enchevêtré. 

Il  srgiVifie  aussi  purement,  S'engager 
dans  une  irfuire,  dans  un  raisonnement, 
etc.  ,•  dont  çn  a  dç  la  peine  à  se  tirer.  //  . 
s^est  enci^yCzré  n^l  a.  propos  dans  cette 
affaire.  Il  s'enchevêtra  dans  un  rai^uiir,cf*^*'nt 
dont  H  e^tt  peine  à  sortir,  <■  ;  i  • 

.    Ékchbvêtré,  iE.  participe.  >•#,  ^\     ;, 
>i*ar  extension,    Des  tfhoses  enchevêtrées* 
l'une  )  dans  Cautre,  Des  choses  si  confusé- 
ment engagées  lès. un  es  djkns  les  autres^  qull 
est  aifficile  dé  les  séparer.  ^  > 

Fig.  et •fam. ,:^ Des  phrases ^  des  périodes 
enchevêtrées  ,ï)eii  phrases  ,xïes  périodes  em- 
barrassées, cmbroui  liées  J'  ,     . 

ENCHEVÊTRURE,  s.  f.  Assemblage  de 
solives  dans  un  plancher  pour  environner  le*  • 


dte  .fer  qui  lé  soutiennent,  ou  pour  donner 
passage  à    un  tuyau  cle  cheminée,'  Solives 
.d'enchevêtrure.  Les  solives  d'enchevêtrure  doi- 
vent être  plus /ortes  que  ies  autres.  . 

EffCHErÊTRURE,  cu   tcrifies  d'Art  véléri- 
natire^  signifie,  La  lilessure,  Je  mal  qu'un  . 
eheya|  se  fait àutv pied,  cp  ren<;ageant  dans 
la  longe  de^Onlicott.  Mon  cheval  est  boiteux 
d'une  ehthevêtrure.  '  *  '. 

ENOIIFRÈNEMENT.    s.   m.    Embarras 
dans->le  uez',  causé  ordinairement  par  un. 
rhume  de  ceiweauv  .Elle  à  un  enchifrènetnent 
qui  V incommode, beaucoup.  ^ 

ENCHIFRENER.  v.  à.  Causer  un  rhume 
de  cefveau  qui  embarrasse  le  nez.  Cet  atr 
froid  m'é^ tout  encliif rené,         -  ^ 

£îrcHtFR£Ké,  ÉE.  participe.  //  est  tout 
enchifrené,     •■  •      .  .    '     # 

ENCH YNOSE^  S.  f.  T.  de  Médec.  EfitMion 
soudfiiné  du  sang  dans  les  vaisseaux  cuCanéB, 
par  une  violence  extérieure;  .   J 

ENCLAVE,  s:  f.  Terrain  qui  est  enclave, r 
enfermé  dans  un  autre ,  entièrement  ou  en  ' 
partie,  sans  en  dépendre^  Cette  prairie  est  . 
une  enclave  qui  appartient  à  un  tel,  etfui  hù 
donne  un  droit  de  passage  sur  ma  propriété. 
Cette  terre  fait  une  enckive,  une  longue  e^- 
^clave  dans  la  vôtre, 

U  se  dit  paiement  d'Un  terrkoire,  dhra 
pay^s.  La  principauté  de  Monaco  est  une 
enclaife  de  Génes:\Le  comtat  Fenahsin  était 
une  des  enclaves  de  la  Fretnce,  Oh  dit  dans 
un  sens  analogue ,  Cette^  paroisse  est  une  ■ 
enclave  de  tel  éi'êcké. 

L'enclave  ouJes  enclaves  d'une  Juridiction , 
se  disait  autrefois  de  Toutes  les  terres  et 
justices  qui  ressortissaient  à  une  juridic- 
tion. Cela  était  dans  l'enclave  de  sa  Juridie^  _ 
tion.  Ce  présidicA  fut  réuni  g,  tel  bailm^^vec* 
toutes  ses  enclaves, 

ENCXAVEMENT.  s.  (n.  Action  d'encla- 
ver, ou  Le  résultat  de  cette  action.  L'encla^ 
vement  d'une  terre  dans  une  autre, 

ENCLAVER,  v..  a.  Enfermef ,  enclore  att# 
chose  dans  une  autre.  Il  ne  se  dit  Jtièré^f 
qu'en  partant  D'une  pièce  de  terre,  d un* 
héritage ,  ou  d'un  territoire ,  d'une  juHdîf -^ 
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lion,  d*un  diocèse,  etc.  //  v?i//  enclaver 
cette  pièce  de  terre  dans  son  parc.  Il  voulut 
'  s'opposer  au  traité  qni  enclavait  la  plus  belle 
de  ses  prtU'injces  dans  le  royaume  voisin.  On 
peut  l'employer  avec  le  pronom' .personnel, 
comme  dans  celle  phrase ,  Une  pièce  de  terre 

Sui  s'enclave  dans  une  autre.   Qui    avance 
ans  une  autre,  qui  s'y  prolonge,. 
ÉiïCLAvi,  ÉE  A  participe.  -  Z>eaa:  diocèses 
•'enclavés  l'un  dans  l'autre.  .^■' 

£XCL1N,  IXE.  adj.  Porté  de  son  natu- 
rel à  quelque^  chose.  Jl  est  enclin  au  bien. 
On  le  dit  plus  ordinaîreipent  Du  mal  que 
du  bien.  //  est  enclin  au  mai,  à  l'ivrognerie. 
Enclin  à  jpal  faire,  à  médire.  La  nature  de 
l'homme  est  encline  au  'mal.-  .        ' 

ENCLITIQUE,   s.    f.  T.  de  Gram.  il   se 
•  dit  Pe  certains  mots  de  la  langue  grecque, 
qui  s'appuient  sur  le  mot  précédent ,  et  qui 
semblent  ne'  faire  qu'un  avec  ce  mot.  Une 
^      ^enclitique.  *>  ' 

\  ENCLORE.  V.  à.  (  Il  n'a  que  les  temps  de 

Clôré;  dont  il  est  composé,)  Glore  de  mu- 
railles ,  de  haies ,  de  fossés,  ,etc.  Il  faut  en- 
clore  ce  champ.   Enclore  un  jardin  de  mu- 
railles. Enclore  sa  maison  defosséê'.         #  . 
Il   signifie  aussi.   Comprendre  dans  un 
clos,  dans  une  étendue.  qUe   l'on   çnceint. 
'  //  a  enclos  ce  pré,  ce  Ihis  dans  son  parc. 
Enclore  les  faubourgs  dans  la   rîlle,t)(xn- 
'       ner  une  plus  grande  enceinte  à  la» ville,  en 
*•     torte  que  les  faubourgs  en  fassent   partie. 
\^,        Eif CLOS  ,  OSE.  participe.. 

ÇNCLOS.  s.  m.  Espace-contenu  dans  une 
enceintede  maisons ,  de  haies, de  murailles , 
4c  fossés,  etc.  L'enclos,  de  la  Muette.  Grand 
enclos.  Enfermer  dans  l'enclos.  Comprendre 
dans  l'enclos.  Il  y  a  un  bel  enclos  à  la  ]suite 
.  du  jardin.         '         '     . 

Il  se  prend  aussi  pour  L'enceinte  même. 
Un  enclos  de  murailles,  de  haies,  e te.  Faire 
un  enclos.  Réparer  son  enclos.  . 

ENCLOUER.  v.  a.  Piquer,  par  maladresse , 
un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou ,  quand 
on  le  ferre.  Ce  ch^'al  est  aisé' à  enclouer. 
Le  maréchal  l'a  ench^'é.    . 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronorh  per- 
sonnel, et  se  dit  Lorsqu'un  cheval  rencon- 
tre, en  marchant)  un  clou  qui  lui   entre 
dans  le  pied.  Moh  .cheval  s'est  encloué. 
.    Ehclouer^  signifié  en  outre  ^  Enfoncer 
de  force  un  clou  dans  la  luniière  d'uir  canon , 
pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s'en'scr- 
vent.  Nous  fîmes  une  sortie,  et  nous  encloud- 
,  mes  trois  canons.  Ils  abandonnèrent  leur  ca- 
non ,  après  l'avoir  encloué.  Enclouer  une  pièce. 
Ekcloub,  ÉE.  participe. . 
ENCLOUITRE.   s.  f.  Le  mal,  l'ineommo- 
/        dite,  d'un  cheval  encloué.  Cette  enclouure  est 
'  ;    .  dangereuse.  Ce  chei'al  est  boiteux  d'une  en- 
\.^      clouure.  Il  n'est  pas  encore  bien  guéri  de  son 
enlclouure. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
V,  Empùchement,  obstacle,  nœud  d'une  diffi- 
culté. Voilà  où  est  l' enclouure..  Ce  n'est  pas 
,-    àk  i'enclouure.  J'ai  découvert  V  enclouure. 
;».    EKCLUME.  s.  f.  Masse  de  fer,  ordinaire- 
menr  portée  pap  un   bloc   de'bois,  sur  là- 
quelle  on  bat  le  fer,   l'argent  et  Igs  autres 
,  lAétaux ,   pour    leur  donner   une   certaine 
forme,  ou  pour  les-écrouir.*  Enclume  ^é 
maréchaL   Eitclume  fie  j^rrurier.   Enclume 
d'orfèvre.  Bfit/re  sur  Isenclume.  Frapper  sur 
ï     S^  Plus  dur  qu'une  enclume. 
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Proy.  et  fig. ,  Etre  entre  le  marteau  et 
l'enclume^  Se  trouver'  froissé  entv«  deux 
partis,  etitre  deux  personi)es  qui  ont  des 
intérêts  contraires..  **     .'4' 

PrpY.  et  fig. ,  Il  faut  être  enclume  fnu  metr- 
teali ,.  ■  se  dit  dans  des  circonstances  où  il 
est  presque  inévitable  de  souffcir  du  mal 
ou  n'en  fajre.  //  vaut  mieux  etrk,  marteau 
qu'enclume.  Il  vaut  mieux  battre  que  d'être, 
battu.    ^ 

Fig.  et  fam'..  Remettre  un  ouvrage  sur 
l'enclutncf  Lui  donner  une  autre  forme, 
une  meilleure  forriie.         >  . 

EifeLiî>fE,.en  termes  d'Anatomie,  se^  dit 
d'Un  osselet  de  l'oreille  auquel,  on  a*  cr.u 
"trouver  de  la-.ressemblànee  avec  une  en- 
clume. '  ■  '  V  *  ■  '  •  .  .  ^  , 
"JENCLUMEAUW  ENÇLUMOT.  s.  m.  Pe^ 
tite -enclume  à  main.  /  '  .  ; . 
'.  E;^C#CHER.  v.  a.  Mettie  la^ corde  d'un 
arc  daiïs  la, coche  cPùne  flèche.  Encocher 
une Jlèçhe.    ,<     .]     -      '                  ^.   ''.:y'     - 

Eifcocriâ,  ÉE.  participe:  FlècUe  encochée. 
/ÉNCOÎFFRER.  v*  a.  Enfermer  dans  un 
coffré.  Il  ne  se  dit  ordinairèméjit  .  qii'en 
parlant  Des  choses  que  l'on  serré  pa»  jiya- 
rice  ou  par  triponnerie.  Il  pourrait /enir 
une  bon  ne  <  maison,  il  aime  inieux  encoffrer 
presque  tout  son  revenu.  -Il  devait  "distribuer 
cet  argent  a  ses  '  cqmpa0ons ,  mais  il  l'a 
tout  encofjfre'.  Wes^tfamWKr/f.:       \  '  ■■ 

EhcoWré.,  ée.  pa^rticipe.    •        ' 

ENCOIGNURE,   s.  f.  (PI usi^rs  écrivent 
Encognure,  parce  qu'on  ne  prononce  plus 
1'./.  )  Endroit  oîi  aboutissent  deux  murailles, 
qui   font  un  coin.  On  a  ménagé  un  cabinet 
dans  cette  rncoignure.  -Pierre  d'encoignure.. 

Il  se  dit ,  par  extension,  d'Un  petit  meu- 
ble en  forme  d'armbir^  ou  de  buffet,  pro- 
pre à  être  placé  dans  les  coins  des  apparte-- 
ments.  acheter  Itne  encoignure.   Une  encoi- 
gnure  de  bois  de  cerisier. 

ENCOLLAGE,  s.  m.  Action  d'encçller,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Faire  un  encâl' 
lage.        .  ^ 

Il  se  dit  également  de  L'apprêt  avec  le- 
quel on  encolle.  Encollage  blanc. 

ENCOLLER,  v.  a.  Étendre,  appliquer  sur  |- 
quelque  chose  un  apprêt  fait  de  colle,, dé 
gomme,  ou  de  quelque  autre. matière  sem- 
blable. Encoller  des  moulures,-  des  Sculptu- 
res ,  avant  de  les  dorer.  Encoller  une  toile  sur 
laquelle  on  veut  peindre.  Encoller  une  étoffe. 
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Ehcollb,  Ée.  participe. 

ENCOLURE.  S.   f.  La  partie,  du  ^\\ew9^rÇî^on-seulenient  il  est  libéral, 
qui  s'étend  depuis  la  tête  Jusqu'aux  épaules 


consoles  de  fer. 

ENCORE,  adv.  de  temps.  H  s'emploie 
pour.marquer  que  l'action  ou  l'état  dontil 
s'agit  se  continue,  se  continuera  ou  s'est 
cbntinuéjusqu'au  temps  indiqué  par  le  verbe 
8u  par  les  autres  circonstances  du  A\s- 
couvs.- Elle  vit  encore.  H  vivra  encore  dans 
lu'ngt  ans.  Il  régnait  encore  il  y  a  Vingt  ans. 
Il  est  encore  au  lit.  Il  n'est  pas  niort,  il  res- 
pire encore.  Il  n'est  encore  que  sous-officier. 

ËifcoRE,  avec  la  négation,  suivie  de />^j 
ou  de  point,  sert  9u^diqiier  que ,  jusqu'au 
moment  dont  il  s'agit,  une  certaine  chose 
n'existé  pas. ou  n'a  pias  eii  Heu,  mais  qu'elle 
doit,  devrait  ou  pourrait  exister,  avoir  lieu. 
Il  n'est  pas  encore  jour,  encore  nuit.  Il  n'était 
p{^  encore  'tenu.  Comment,  vous  n'êtes  pas 
encore  habillé I  II  n'est  pas  encore  en  âge.  Il 
n'est  pas  encore  ténips  ^€igir.  Qn  ne  l'a  pas 
encore  vu  s'impatienter.  ÊSes-^ous  prêt  à  par- 
tir? Pas  encore^  c'est-à-dire.  Je  ne  suis  pas 
encore  prêt  à  partir;  '     ^ 

Il  signifie  aussi ^  De.nouveau.  Donnez-nous 
encore  à  boire.  Je  veux  encore  essayer  si  je 
pourrai  réussir. 

.;  Il  signifie  aus^^  De  plus.  Outre  Tordre 
qu'on  lui  aidait  Twnnét  on  lui  commanda  en- 
core de...  On  ajoute  encore  à  cela  que,».- 

il  s'emploie  quelquefois  avec  la  conjoh(  - 
tipn  A^ais,  par  opposition  à  Noh-seulemént 
Non-seulenient  tl  est  libéral,  mais  encore 
est  prodigue. 


lure.  Ce  cheval  a  l'encqlure-fîne,  l'encolure  de 
cygne,  l'encolure  chargée,  déchargée.  Il  est 
chargé  d'encolure,  il  af  encolure  d'un  cheval 
anglais,  d'u/f barbe,  etc. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  persoi!^lfts,  pour  désigner 
L'air,  l'apparence';  et  il\e  prend  ordinai- 
rement en  maui^aîse  part;  //  a  f  encolure 
d'un  sot.  C'est  un' fripon,  et  il  en  a  toute 
l'encolure..  '    ;     '  "^ 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement,  embar- 
ras, accident.  Je  suis  arrivé  sans  encombre. 
Il  est  familier. 

ENCOMBREMENT.  8.  m.  Action  d'en- 
combrer, ou  Le  résultat  de 'cette  action. 
Pour  éviter  l'encombrement,  les  voitures  en- 
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freront  par  un  çSié,  et,  sortiront  par  Vàùtre^ .:  -" 

ENÇOMlhiER.  v.  a.  Obstruer,  embarras- 
ser, combler.  Une  foule  de  voitures  encom^ 
braient  le' ^passage.  Les  matériaux  qui  «n- 
combrel\t  une  rue,' 

EireoMBBé,  ÉB.  participe.  Ces  fossés,  ce  ■ 
puits ,  sont  encombrés.  .         ,  - 

ENCONTRE  (Al*).   Locution  qui  n'est 
guère  usitée  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière. Aller  à  l'encontre^de  quelque  chose.  S'y      ^^ 
opposer,,  y  être  contraire.  Je  ne  vais  point  ^ 
à  i  encontre  de  ce  que  vous  dites.  On  dit  aussr     >^ 
absolument,  Mlerà  l encontre,  comme  dadP     \ 
cette,  phrase ,  Cela  est  juste,  personne  ne^a 
à  U^ncontre.  On  disait  autrefois,  au  Palais, 
Plaider  pour  un   tel,  à  V  encontre  d'un  tel. 
Pour  un  tel,  tontre  un  tel. V    "/  '    ' 

ENCORBELLEMENT,  s;  m.  T.  d'Archit. 
Constructipn  en  saillie  du  plaii  vertical  d'un    . 
mur,  soutenue  par  uu  assemblage  de  cor- 
beaux.^      >v'-''  '".;'■•' 

Par  extension.  Balcon,  galerie  en  ertcor- 
bellement,  Balcon,  galerie  tenus  en  saillie 
du  inur,  sur  le  prolongement  des  solides, 
du^lancher  intérieur,  ou  seulement  par 
3es.cc 


it 


et  au^poilraiï.  Belle  encolure.  Filaineenco^^     if  se  joint  également  à  l'adverbe  Plus, 

lorsqu'on  Veut  exprimer  qu'une  qualité, 
qif^une  chose  ertchérit  sur  une  autre.  Il  est 
encore  plus  riche  que  son  frère.  Ils  ont  déjà 
beaucoup  obtenu,  mais  ils  veulent  plus  encore^ 
Ils  exigent  encore  plus,  encore  daintatage- 
On  le  joint  d'une  façon  analogue  à  certains 
Yçrbesqui  marquent  augmentation  ou  dimi- 
nution. Cela  augmentait  encore  sa  tristesse. 
Cela  réduit  encore  son  revenu,  déjà  si  mo- 
dique.   »^  ■'  ■    ^ 

Il  le  place  de  méifie  au  commencement 
d'une  phrase  où  l'oli  exprime  une  restric- 
tion qui  enchérit  sur  ce  qu'on  vient  de  dire. 
Ce  mot  n  est  guère  usité  que  dans  telle  science, 
encore  ne  l'emploie-t-on  que  rarement. 

Il  signifie  quelquefois,  Du  moins.    En- 
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corf  s'il  voub 
pourrait  lui  Ui 
En  poésie, 
ou  Encore,  se 
^  Ebcobb  ,  s*« 
d'interjection 

3u*qn  une  ré< 
'obstination  î 
Corel  ou  tout 

ESCOBB  QU] 

^      quoique.  Enci 

pas  a  être  sa^ 

ENCORNÉ, 

Un  bélier  haut 
•  ;^      Çn  termes  | 
corné,  Javar| 
cheval.  ^^ 

ENCOUR  AGI 

courage.  Ce  m 

-  pou  rageant.  Dei 

ENCOURAGl 

V    rage,  l^s  louan 

encouragements 

'     Les  arts,  les  m. 

couragement, 

ENCOURAGl 

courage;  exciti 

soldats  par  une 

général' ehcout^ 

coi^rageaientlesi 

dans  une  résolu 

Continuer,  Encoi 

mccès  Fa  encom 

à  la  vertu.  Enci 

ploie   quélquefo 

sonnel,  su'rtoiit 

Ils  s' encourageai 

Encourager  l'ii 

'  '    culture,  les  arts, 

Ie.^éveIoppemen 

la  protection,    I 

penses   qu'on    le 

.     près  de  même,  ^/ 

le  mérite,  etc. 

Encourager  le 

''te,  Exciter,  pôi 

la  révolte,  des  ge 

Je  disposition. 

EircouBAOÉ,*i 

.        ENCOURIR.  V. 

<'^i«r/r.  )  Attirer  SI 

^e  dit  qu'eu  parla 

nés   qui    viennep 

Heure.  Encourir 

^01.  Encourir  une  t 

^ll'ile.  Encourir  le, 

il  avait  encouru  ex 

"^unicaHon,  Sous  p 

courrez  Vindignatic 

1^  ff^courirla  disgn 

"^Hhonneur,  Vinfat 

^^courir  la  haine  i 

EircouBu,  UB.   1 

^^courue.  - 

«^CRASSER.  V. 

poudre^  encrasse  les 

^1  s'e^)loie  ave< 

y  /*•"«  s'encrasse 

''^^^ment.       Y 
J'  se  dit,  tfiguréi 

1  ^  ^^»»'*sent   en^ 
compagnie,  y^. 
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eere  s'il  voulait  se  relâcher  sur  et  point t  on 
pourrait  lui  accorder  le  reste. 

En  poésie,  on  écrit  indifTéremment  Encor 
ou  Encore,  selon^le  besoin. 

EacoRB ,  s'cfm ploie  aussi  çonc^me  une'sorte 
d'interjection,  |orsqu*on  reproche  à  qiiel- 

3u*un  une  récidive,  une  nouvelle  marque 
'obstination^  d'opiniâtreté.   Eh  quoi!  en- 
core/ ou  tout  simpleaient^^/icorf/ 

EircoRB  QUE.  loc.  conjoncti/re.  Bien  que, 
quoique.  Encore  qu'il  sçit  jeune,  îTne  laisse 
pas  a  être  sage.^ 

E?îCORXÉ,  fR.  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Un  bélier  haut  encorné.  Il  est  familier. 


ï"**-' 


Çn  termes  d'Art  vétérroaire,  Javartjtn-'^     Ericre  rouge,  encre  verte,  e/c,  Composi^ 

lion  liquide,  et  colorée  en  rouge,  en  vert, 
etc.,  dont  on  se  sert  pour  écrire. 

Encre  sympathique ^  Encre  sans  couleur 


corne,  Javart  qui  vient  ^ous  la  corne  du 
cheval. 


% 


ENCOURAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  en- 
courage. Ce  maui'ois  succès  n'est  guère  er\ 
cou  m  géant.  Des  paroles  encourageantes. 

ENCOURAeEMENT.  s.  m.  Ce  qui  encou- 
rage. Les  louanges  sagement  placées  sont  des 
encouragements  à  la  vertu,  pour  la  vertu. 
Les  arts,  les  manufaciures  ont  besoin  id' en- 
couragement, l        '       ■ 

ENCOURAGER,  v.  ^.  Donner,  inspirer  du 
courage;  exciter,  inciter.  Encourager  des 
soldats  par  une  exhortation.  L'exemple  du 
général'  ehcou^mÊPea  l'armée.  Les  piqueurs  en- 
courageaient nKhieas.  Encouragerqitelquun 
dans  une  résolution.  Ils  m'eneofiragèrent  a 
ContiAuen  Encourager  à"  bien  faire.  Ce  bon 
succès  i*a  encouragée  Encourager  quelqu'un 
à  la  vertu.  Encourager  au  crime.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel, su'rtoîit  comme  verbe  réciproque. 
Ils  s'encourageaient  l'un  Tautre.  ,.'   : 

Encourager  l'industrie ,  le  commerce,  tagri- 
culture,  lés  arts,  etc. ,  Favoriser  le  progrès, 
le-^éveloppement  de  l'industrie,  etc.,  par 
la  protection ,  les  avantages ,  '  les  récom- 
penses qu'on  leur  accorde.  On  dit  à  peu 
près  de  même ,  Encourager  la  vertu,  le  talent, 
if  mérite ,  etc. 

Encourager  le  vice,  le  crime,  la  révolte , 
''te,  Exciter,  pousser  au  vice,  au  crime,  à 
la  révolte ,  des  gens  qui  n'y  ont  déjà  que  trop 
de  disposition.    /  l)  , 

EircouRAGÉ,*  ES.  participe. 

ENCOURIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
rriMr/r.  )  Attirer  siir  3oi  ;- s'exposer  à;  Il  ne 
"  dit  qu'eu  parlant  De  châtiments,  de  pel- 

=  qui  viennept ,  d'une  puissance  supé- 
e.  Encourir  les  peines  portées  par  la 
loi.  Encourir  une  amende..  Encourir  &  mort 
CH'ile,  Encourir  les  censures  .ecclésiastiques. 
Il  avait  encouru  excommunication,  l'excom- 
municafion.  Sous  peine  d'encourir...  Fous  en- 
courrez l'indignation  de  votre  famille.  Dûssé- 
/f  encourir  la  disgrâce  du  prince.  Encourir  le 
^lé^honneur,  l'infamie,  la  honte,  l'opprobre. 
Encourir  la  haine  publique,  le  mépris  public. 

Encouru,  ub.  participe.  Subir  la  peine 
encourue:  .. 

•     ENCRASSER.  V.  a.  Rendre  crasseux.  La, 
poudre  encrasse  les  habits. 

il  s'ei^loie  avec  le  pronom,  personnel. 
y*  peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pas  soin 
de  se  laver.  Jiya  des  étofffs  qui  s'encrassent 
fiisement.      ■] 

Il  se  dit,  jfigurément  et  familièrement, 
^^  ceux  qdi  se  mésallient,  et  De  ceux 
'lu»  5'avilissent  en  fréquentant  mauvaise 
^^^'^pagnie.  ICf 'est  encrassé  par  ce  mariage. 
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//  s'encrasse  dans  ces  mauvaises  compagà^. 
•    EjrcRASSB,  KB.  participe. 

EHCR^.  s.'f.  Liqueur  nojjfe  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  Bonne  encre.  Encre  lui- 
sante. De  t encre  bien  nette..  Cette  encre  est 
trop  blanche,  trop  épaisse.  Cornet  à  encre. 
Bouteille  é  encre.  Tache  (T encre.  Encr^buble. 
'Encre  indélébile.  Encre  à  écrire.   ' 

Il  se  dît  également  de  Certaines  compor 
sitions  noires  et  épaisses  dont  on  se  sert 

f^our  r impression  des  livres,  des  dessins 
ithognqJniés ,  etc.  Encre  d'imprimerie.  Encre 
lithographique^  Prendre  de  l'encre  avec  les 
balles,    avec  le  rouleau. 


fciqui  noircit  lorsqu  on  présente  le  papier  au 
Teu,  ou  qu'on  y  applique  quelque  agent  chi- 
mique. 

E/tcre  de  la  Chine  <ia  de  Chirte ,  Compor 
sition  sèche  et  noire  qui  vient  de  la  Chine, 
.et  doiit  on  se  sert  pour  dessiner.  Il  faut  dé- 
layer l'erïcré  dé  la  Chine  pour  pouvoir  s'en 
seri'ir.  Dessin  à  l'encre  delà  Chine ,  à  l'encre' 
de  Chine.  On  contrefait  l'encre  de  la  Chine.  ' 
"T^ig.  et  fam: ,  Ecrire  de  bonne  encre ,  de  la 
bonne  encre  à  quelqu'un.  Lui  écrire  eu  ter- 
mes forts  et  pressants,  et  même  menaçants. 

Fig.  et  fam.,  C est  la  bouteille  à  l'encre, 
se  dit  D'une  affaire  très-obscure. \c ^/-^  ^(Tz/zv 
la  bouteille  à  l'encre.  Être  dans  le  secret 
d'une  intrigue,  ou  d'une  affaire  équivoque. 

EXçAER.  V.  a.  T.  cl'Impr.  Charger,  en- 
duire tt'encre.^/ic/vr  é/ej^tf//(e.f,  un  rouleau. 

EwcRÉ,  £E.  '  participe.  Cette  forme  est 
trop  encrée.  ^• 

ENCRIER,  s.  m.  Fetk  vase  où  IJon  met 
de-  l'encre,  et  où  on  la  prend, /avec  '  la 
p^me.  Encrier  d'argent.  Encrier  de  verre^ 
ae  porcelaine,  etc. 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,- d'Une  sorte 
de  planche  ou  de  table  carrée  sur  -  la- 
quelle les  imprimeurs  prennent,  avec  les 
balles  du  avec  le  rouleau',  l'encre  dont  ils 
noircissent  la  forme. 

ENCROUÉ.  adj. T.  d'E^x  et'Forêts.  Il  se 
dit. D'un  arbre  qui  est  tombé  «ur  un  aiftre 
lorsqu'on  l'abattait,  et  qui  s'est  embarrassé 
dans  ses  branches.  Cette  ordonnance  contient 
des  dispositions  relatives, aux  bois  encronés. 

ENCROÛTER,  v.  a.  T.  de  Maçonnerie.  En-, 
duire  un  mur  de  mortier. 

Il  sjèmploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
sel,  et  signifie.  Se  couvrir  d'une,  espèce  de 
croûte.  " 

Eif CROÛTE,  ÉE.  participe.. 

Fig.  et  fam..  Être  encroûté  de  préjugés. 
Avoir  beaucoup  de  préjugés.  ZT/i  pédant  en- 
croûté. Un  homme  d'une  extrême  pédan- 
terie*. 

£NCUIRASSER(S*).  v.  pron.  H  se  dit  Pé 
la  peau,  du  linge,  des  habits,  des  étoffes,  etc., 
lorsque  la  crasse ,  la  graisse ,  '  l'ordure  s'y 
amasse  et  s'y  unit  fortement.  //  est*si  sale,' 
que  son  linge  et  ses'  habits  s'encuirassent.  Ce 
mot  est  familier  et  peu  usi^. 
.  ElvcniRAssB ,  is.  participe.  '  Un  corps  en» 
ciiirassé  de  poussière.  Du  linge  encuirassé 
(tordures. 

ENGUYER.  y,  a.  Mettre  dans  une  cuvç. 
Encuver  la  vendange.  Encuver  le  linge. 

Ebcutb,  éb.  participe. 


EIÏCTCLIQIIE.  àdj.  des  deux  genres.  Cir- 
culaire. Letti^e  encyclique. 

ENCYCXOPÉPIE.  s.  f.  T.  didactique.  En- 
semble, enchaînement  de^^outes  les  si-iencés.. 
//  est  impossible  'qu'un  seul  homme  acquière, 
l'encyclopédie.  L'encyclopédie  des  sciences.' 

W  se^dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage  , 
où  l'ou  traite  de  toutes  lès  sciences  et  jde, 
tous  les  arts,  soit  par  ordre' alphabétique,' 
soitmélhodiqiicmeut,.  et  surtout  Du  grand 
ouvrage  de  ce   genrt,   qui    fut   composé, 
dans  le  dernier  s^cle,  sous  la  dirèctioU  de   ' 
Diderot  et  de  d'Aiemoçil.  Publier  une  ency  -  v 
dopédie.Encyclofmlie  par  ordre  alphabétique. 
Encyclopédie    méthodique.    Les   auteurs    de 
l'Encyclopédie.  C'est  lui  q^i  (Ci ail  tels  et  tefs      ^ 
articles  ae  l'Encyclopédie.  ^  ., 

Il  sedit;quelqueioi6,  par  extension ,  d'Un   '  * 
ou\  rage  qui  embrasse  beaucoup  de^/^ciences ,  .  -  - 
beaucoup  d*objets,  quel  que  soit  d'ailleurs     \ 
le  titre  qu'il  y^xX^.  L'ouvrage  de  Pline^  f an- 
cien est  une  véritable  encyclopédie.  ,' 

ENCTCLOPÉDIQITE;  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'encyclopédie,    qiii      * 
concerne  toutes  les  sciences:  Arbre  encyclo- 
pédique. Dictionnaire  encyclopédique,  ëoûrnal 
encyclopédique. 

Fig. ,  Avoir  un  esprit,  une  érudition  ency- 
clopédique.  Posséder ,   réunir  •  des  con^iais^ 


sances  en  tout  senre. 


\ 


.  ENCYCLOPEmSTE.  s.  m.  Auteur,  écri^ 
vain  qui  fait ,  qui  a  fait  une  encyclopédie. 
Il  se  di(  particulièrement  de  Ceux  qui  tra-j 
vaillèrent  à.  l'Encyclopédie  entreprise  par 
Diderot  et  d'Alembert.  . 

'•%■■ 
•   •  .      .    -END     .       • 

•  < 

EXDÉCAGONE.  s.  m.  T.  de  Géom.  /'oyez 
Hej^décvgon'e.  , 

ENDÇIMIQUE.  adj:  des  deux  genres.  Qui 
est  particulier  à  un  peuple,  à  une  nation. 
Il  s  applique  surtout  ^ux  maladies.  Lahpre 
était  endémique  en  Judée,  en  Syrie,,  etc.  Im 
plique  est  endémique  en  Pologne.  Maladies 
endémiques.  .  * 

ENDENTER.  v.  a.  fcttre  des  dents  à  une 
roue  ou  à  quelque  autre  machine^.     ^ 

EiTDEirrÉ,  ÉE.  participe.-    " 

Il  s'emploie  quelquelois  adjectivement, 
ërî  parlant  Des  pei^onnes  ou  des  animaux, 
et  signifie.  Pourvu,  garni  de  dents.  Elle  a 
la  bouche  bien  endentée,  mat  endentée.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier.  *     ' 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason ,  D'un  pal , 
d'une  bendc  et  autres  pièces  composées  de 
triangles  alternés  de  divers  émaux. 

ENDETTER,  v.  a.  Charger  de  dettes  ,  en- 
gager dans  des  dettes.  L'achat  de  cette  terre 
l'a.fort  endetté.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  persopnel.  //  s  est  fort  endetté. 

Eif DEtrÉ ,  EE.  participé.  C'est  un  homme 
endetté.  -        ' 

ENDÊVé.   ÉE.  adj.   Mutin,    impatient,- 
emporté.  Il  faut  être  bien  endéyé,  pour  s^  obsti- 
ner à  cela,  .  •.  •'     '• 

Il  s'emploie  aussi  CQpinre  substantif.  Cest 
un  'ëndéxé.  Il  fait  fendévé.  Ce'mot  est  très- 
familier  et  peu  usité.    "  .  • . 

ENDÊYER.  V.  n.  Avoir   grand  dépîi^  de 

3uelque  chose,  fl  endévait  de  ce/a.  Il  endéie 
e  voir  qu'on  ne  lui  parte  pas.  Faire  endéyer 
quelqu'un.  Il  est  familier. 

ENDIABLÉ,  ÉE.  adj.  Furieux,  emMgé/ 
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extrêmement  mécbai)t.    Esprit  endiablé.  Il  um  homme  à  s'endormir  sur  ses  intértis.  Il 
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-  'faut  être  endiablé  pour  soutenir  de  telles  opi^ 
nions.  .'  ■     '  "■    ■•■.>■       ;.;.  ^     -  ■\:.^  '/'?'♦»   v" 
t7/i  chemin  endiablé,  Vp  très-mauvsds  cBe- 
mîn. 

Il  se  dit  aussi  ^ubsta^nti veinent  Des  per-. 
sonneà.  Cest  un  endiablé,  une  endùil>lée.  Ce 
JOWt  est  familier:"  ;  V^       ;;" 

'e.VDIABLEJï.v;  n.  Se  donner  ail  diable, 
enrager;  'être   furieux.  //  eniliablait  des  cou- 
,    trarié/és  qu'an  lui  faisaji  éprouxer.  Faire  en- 
diablrr  que/tju'un.  Il  est  familier. 

EXDlMANClliER  (S'),  v.  pron.  Metbre  ses 
.   habits  du   dîmanc^fae.  Il  ^e  dit . ordinaire* 
ment,  par  plaisanterie.  D'une  pei'sonnedu 
peuple  qui  a  mis  ses  beaux  babils.  li  s'est 
endimanché.  1\  c^iiatfaWier. 
£irDiJCA^r:uÉ,££.  participe. 
ENDIVE,  s.  f.  Nom  que  Ion  donne  quel- 
quefois à  la  cbi Corée  des  jardins.  ' 
EXDOCTRINEà.  V.    a.    Instruire    quel- 
qu'un, lui  enseigner  quelque  science,  quel- 
que doctrine.  Aous  n'ai  ions  tien  oublié  pour 
le  faiie  endoctriner.  Il  a  été  mal  endoii^tiné. 
G^  ne  l'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'eu 
^  pilaisantant.                                       '               ' 
Il  signifie  figurèrent,.  Instruire  de  quel- 
que chose  j  donner  les  renseignements ,  le^ 
indications  i^cessaires  sur  t|uelq£(ié  aifaire. 
'//  s'acquittera   bien,  de   sa .  commission ,    je 
l'ai  endoctriné  comme  il  faut.  Dans  les  deux 
sens ,  il  est  familier. 

É^pocTaiJKÉ,    BE.  participe^  . 
^'      ENDOMHII  ,  lE.  adj.  Qui  restent  qnel- 
qtie  douleur.  J'ai  le  bras  endolori. 

ENDOMMAGER,  v:  a.  Ganser  du  dom- 
mage. Il  ne ^e  dit  que  Des  choses.  .Z/7  g;rél€ 
y  a  eudorhmagè  les  grains ,  les  fruits.  Le  mur 
*     est  fort  endommagé  dès  coups  de^ canon. 
ÉA'DOMMAGrE,  ££.  participe. 
-     ENDORMEUR.    s.    m.    Il    n'est    d'usage 
qu'au  figurié,  et  signifie,  Flatteur, enjoheuf. 
Ke  r écoutez  pas,  c'est  un  e/idormeur.  On  dit 
proverbialement  dans  le  méqae  sens,  C'est 
.   un  endormeur  de  mulots,  de  couleuvres,   .     ^ 
S  ENDORMIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  oomjhe 
Dormir.)  Faire  dormir.  Endormez  cet  enfant. 
•  On  ne  saurtiit  l'endormir.  Il  est  difficile  à  en- 
dormir. «  Bercer  un  enfant  pour  l'endormir. 

Il  ^e  dit  particulièrement  De  ce^qui  en- 
nuie., de  ce  qui  fatigue  jusqu'à  provoquer  le 
domtneil.  Cette  pièce  est  si  ennuyeuse ,  quelle 
endort.  Ce  livre  endort,  Lq  conversation  de 
cet  homme  m'endormait.  "  "..'■'" 
Il  signifie  figurément.  Amuser  quelqu'un, 


s'est  trop  endormi  sur  cette  affaire.    : 

Fig.  etpo^tiq, ,  S'endormir  du  sommeil  de 
la  tombe,,  Mourir.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  en  style  de  l'Écriture,  S'endormir  dans 
le  Seigneur.  .  ^ 

Fig.,  s'endormir  dans'Hevice,  dans  les  vo- 
lupfés,  etc.,  Demeifrer,  croupir  dans  le  vice, 
dans  les  voluptés,  dans  les  déljces,  etc^  . 

Fig.  et  fam. ,  S'endormir  sur  le  rôti.  Né- 
gliger ce  qui  demande  un  soin  assidu.  " 
'  '£jiDoaxi ,  iB.  purtici'pe.  C(e  tableau  riepré' 
sente  une  nymphe  endormie.  Avoir  la  jambe 
endormie,  un  Ctas  endormi. 

Il  signifie  aussi,  adjectivement  et  figuré- 
ment, Qui  manque  de  vivacité,  lent,  pares- 
seux. <r«/  un  homme 'endormi^  un  esprit  étk' 
dormi.  Avoir  rair  eàdormi. 

ENDOSSE,  s.  f.  (La  pénultième  est  lon- 
gue. )  Le  faix  et  toute  la  peine  de  quelque 
chose.  'F'ous  en  aurez  l'endosse.  Donnet  l'e/è-' 
dosse.Jl  est  ti'ès-familier. 

ENDOSSEMENT,  s.  m.  Ce  qu'oâ  écrit 
au  dos  d'un  acte.  Il  se  dit  Surtout,  ea  ter- 
mes de  Commerce,  de  L'ordre  qu'on  met 
au  dos  d'uu  billet-,  d'une  lettre  de  change, 
etc.  ,'pour  en  transférer  la  propriété  à  qliel- 
qu'un.  Mettre  l'endossement,  S9i^  endosse- 
ment sur  une  lettre  de  change.  Cette  lettre  de 
change  a  plusieurs  endossements. 

ENDOSSER.  V.  al  Mettre  sur  son  dos.  Il 
s^emploie  principalement  en  parlant  DHine 
armure.  Endosser  la  cuirasse ,  le  harnais, 

,  Fig.  et  ÙLïii.,  EndoAer  le  harnpis,  se- dit, 
en  plaisantant,  D'un  homme  d'Église  ou  de 
robe,  qui  revêt  les  habits  de  sa  profes- 
sion. , 

E^fDosçE»,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Charger  quelqu'un  de  qfltelque 
chose  de  désagréable ,  de  fâcheux.  On  l'a 
endossé  de  cette  mauvaise  commission.' 

En  termes  de  Commerce,  Endosser  une 
lettre  de.  change,  un  billet,  etc.,  'Mettre  au 
dos  l'ordre  de  payer  à  une  autre  personne 
Ja  somme  énoncée  dans  la  lettré*,  dans  lé 
billet ,  etc.  S,:,;^        \  ^ 

Eîrnoss^,    ée.  participe.  ^ 

ENDOSSEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ce- 
lui qui  a  endossé  une  lettre  de  change ,  un 
billet  à  ordre^^etc. ,  pour  en  faire  le  trans- 
porta quelqu'un.  Le  tiretlr  et  les  endosseurs 
d'une  lettre  de  change  sont  gartmts'  solidaires 
de  l'acceptation  et  du  payement  à  l'échéance. 

ENDROIT^,  s.  m.  Lieu-,  place,  partie  dé- 
terminée d'un*espacé.  Foici  l'endroit  oii l'on 
iteut  bâtir.  Fous  le  tromperez  en^  tel  endroit. 


afin  de  le  tromper  çt-de  l'empêcher  d'agir.  1  Foilà  l'endroit  oà  fut  tué  tel  général. 


Il  l'a  endormi   de   belles  paroles,    ùifc  de 
vaines  espérance^^^/far  de  vaines  promesses. 
*  On  dit  dan^^^ns  analogue.  Endormir  la 
vigilance,  la  prudence,  etc..  Je  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi ,    Encourdir.    Cette  atti* 

tudefofcée  m'a  endormira  jambe.  Il  a  fallu 

lui  end0rmir  le  brasS  ai-ant  de  le  lui  couper. 

Endormir  la  douleur.  Il  y  a  des  remèdes  qui 

^  f  endorment  le  mal  de  dents, 

.£jiD\jRMiR»  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Commencer,  à  dormir.  Il  s'endort. 
Je  ne  saurais  m' endormir.  Je  me  suis  endormi 
vers  les  trois  heures. 

Il  signifie  aussl^  figurément  et  lamilière- 
niçnt,  Négliger  une  affaire,  manquer  à  la 
vigilance ,  a  l'attention  nécessaire.  Cest  un 
hompu   qui    ne    s'endort'» pms^  Ce  n'est  pas 


Il  se  dit  également  de, Toute, place  oudel 
toute  partie  déterminée  d'une  chose  quel- { 
conque.  jÊ  quel  endroit  du  livre  deifra-t-on  ' 
mettre   cette    gravure  ^  J/endroit  du    corps  ! 
où  l'on  reçoit  une  blessure,  oii  l'on  éproui'e^ 
une  douleur.  Puisque  vous  voulez  bien    me 
servir,  •  donnez-moi  fie  cet  endroit-là.  Je  vais- 
vous   donner  d'un  bon  endroit,  vous  sennr 
du  bon  endroit. 

Il  se  dit  epcore  dIJne  partie  d'uB  dis- 
cours, d'un  poème,  dHin  ouvrage  d'esprit* 
li  Y  a  un  bel  endroit  dams  cf  eiiscours. 
Fotlà  U  bel  endroit.  Il  sait  les  /dus  beaux 
endroits  (F Homère,  de  Virgile.  Il  y  a  quel- 
ques endroits  faibles  dams  cette  tragédie. 

Fig.  et  fam^ ,  5e  faire  voir,  se  montrer  par 
son  M  endroit.  Se  moptrer»  se  faire  connai- 


trepar  se«  quaUtés  k«  plus  iTintatriwf.i. 
On  dit  dans  un  ieos  ooatjraire,  Se  coninj 
par  som  mauvais  endroit,  par  M  vdaim  en*  . 
droit,  par  un  vHmim  em^oiti  Ofi  dit  sattul,  v 
Cest  son  emdroit faible ,  C'e&l  ton  côté  iaible. 
Prendre  quelqu'un  par  son  eaidrmt  foMt, 
Lui  présenter  les  raisoas,  les  iBodls  ans-     ' 
quels  il  est  le  plus  disposé  .à  eédci« 

Fig.  ^  Ceit  son  emdroit  semsiàk,^9t  dÙk  en 
parlant  Des  oboses  'dnat  ^qiMli|ji'iiii  est  le  '' 
plus  touché.  On  dit  daiis  un   ^qs  ftiMlj|- 
gue,  Prendre  quelqu'un  par  son'' endroit  sem-  ■ 
sible.  ■     ,      > 

¥\^.^C€M.k  Bios  Al  emdraiÇ^de  smt^i 
C'est  la  plus  belle  partie  de  sa  vie;  et  dans    , 
un  sens   ooplrake ,   Cesi*  je  vilaim  emebrmt 
de  sa  vie: 

A  r  endroit  de  quelqu'un  ^  À  son  égard,  . 
envers  lui.  Cett^  eoaiiiefe  dé  parler  a  vieilli,  'f 
On  disait  de  inéine ,  £m  mon  em^ififCÊt,  fm  ^ 
son  endrmt,  en  leur  endrok ,  leêe: 

ËJiDAoiT,  signifie  en  outre.^  Le  beau  e6té 
d'une  élotle,  celai  «^ui  est  oiifiosé  à  L'éD^ 
vers.  Voilà  l'emdpgit  de  «r  Jni^.  Qmei  •  «tf  ]  * 
l'endroit?  \  V;  •  " 

Étq/jfè  à  deux  endroits,  Elofie  <k»t  les 
deux  côtés  sont  sembUd^lea. 

EXDCIRE.  v.  a.  Cottvfir   d'un  «mdtttt,  ;^' 
d^une  matière  qui,  forme  enduit.  Emduirk 
une  muraiUe  de  piàtw,e.  Emàuire  ^  ar/ie  hafjqme 
dé  goudrom,.  ,*      *  •     ;   .-. 

Exsun»   FfE.  pârtictpe;.!  .         ^^    ^^■ 

JKKBI^T.    s.   'm.  Coucfaè.  de  <:baiiz-,  de    " 
plâtre  j  de  ciment  ^  <Hà  dé  ^f|pélque    autre 
matière  semblable,  que  Fob  applique  sar  ' 
les  murailles.  Vm  emauit  de  plâtre.  Faire  an 
enduit.  C'est  mn  trrS''bon  enamii. 

Il  se  dit  aussi  de  Quelques  .tiutres  ma- 
tières molles  ou  liquides  dont  o«  couvre 
la  surfaee  de  certains  objets.  Um  emdrrtt  de 
goudron.  Le  vernis  est  une  espèce  d^ enduit. 

endurant;  ÀktE.  ad^.  Qui  souffre  ai* 
sèment,  avec  patienOe-  ks  mjujres  ,*  la 'con- 
trariété, les  mauvais  procédés.  U . s'emploie  . 
le  plus  ordinairement  avec  la  négation.  Ce 
n'est  pas  un  homme  endurant.  Il'  n'est  pas 
d'humeur  endurante.  Il  n'est  pas  trop  endu- 
rant. Cet. homme  a  été  bien  endurant, 

Çest  un  homme  peu  endurant,  une'femme    , 
peu  endurance,  Clest  un  bonune,  une  fem- 
me colère  et  qui  a  le  ressentiment  vif. 

JEiNMJRCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  Le  grand 
airemdurc'itceriirinês  pierres.  Donner  une  nou- 
velle trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir  davan- 
tage.     .     .     '''■''''''.'  ■    ^:  *  -  V  •    ••. 

Il  signifie,  par  extension,  Bêndre  fort,     [ 
rendre  robuste.  Le  travail  endurcit  le  eolps. 
Il  signijpie  figurément.  Accoutumer  à  ce 

3  ni  est  dur,  fô^^heux ,  pénible.  Il  est  bon  d'en- 
urcir  de  bonne  heure  les  jeunes  gens  au  tra- 
vad,.  aux  inifmpérèes  de  Voir,   aux  pnirt'' 
tions^  * 

Il  signifie^aussr.  Rendre  impîtoîrible ,  în-- 
sensible.  L'a\*arice  lui  avait  endmrci  le  cœur.  ^ 

Selon  l'Écriture ,  Dieu  itmtureit  le  centr  des 
pécheurs.  Il  les  abandonne  à-leur  égarement. 
Dieu  avait  endmrci  h  cœtir  dç  Pharaon. 

ËorDuacf  B ,  s'emplo^. sou  vent  ^vec  le  pro- 
Dom  personnel,  et  signifie  alors,  Devenir 
dur.  Le  coraiW endurcit  à  /air.  Là  ploftte  :, 
des  pieds  s'endurcit  à  force  de  marcher. ^^ 

Il  se  dit  paiement  dans  le  sens  de  S  ac- 
ctHitumer  à  ce  q«ri  est  dur,  (Icbeux,  etc. 
S'endurcir  au  tnaml,  à  la  peine.  S'endurcir 
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S'emdmiTir  dmu  êe  vitei  dims  le  crime. 
Contracter  l'habitiiile  do  vie*,  de  erôie, 
aa  poûit  de  tfen  «voir  pH»  de  hoote,  de 
remorda;  On  dU  âuasi;  S'emdmrrir  au  crime. 

Evnumcu,  arec  le  prénom  personnel , 
^ifoifie  epcore,  Dc^enif  itaptoyaUle^  insen- 
sible. S'cmdàrçiir  aux  misèréf  dautruL  Un 
ce^r  fm  s'est  emdmtct.v  *  / 

.    Evomucf  y  la.  pariiclpe.  Ûm  corps  endurci 
^par^s  Jaiigues,  Uir  cAetté  endurci  «nx  coups, 
JJn  homme  endurci  à,  la  peine,  au  crime,  dans 
le  crime,  etc,  ,  ■...  i      f 

Il  se  dit  sabstan^veioiieut  de  Ceax  qui 
ôbt  perda  tOQt  seotimeot  de  piété.  Ces 
ko  ni  mes  ne  peuvent  goûter  les  vétùés  éttan^; 
géliques  :  ce  'sont  des  endurcis^    < ,. 

KKTHJRClSSE3t£JîT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
de<^''  >  «ior.  "Il  n'est  guère  d'usage  au  pro- 
n(  e  -signifie  figorément.  L'état  d'une  àme 
qui  .a  ^rdu  tout  sentiment  de  piété ,  de 
¥ertt  ^\  la  marque  un  grand  endurcissement. 
Tr-nti  i  dans  tendurcissemenit  dans  te^ur- 
cisj  entent  de  cœur.  *     .      ' 

£2f DUAEB.  Y,  a.  Souffrir.  Endurer  du 
mal.  Les  peines  i  les  tourments  que  fendu  re. 
Endurer  du  froid.  Endurer  un  grand /raid. 
End^srer  la  faim ,  la  sà^.  !" 

Il . signifie  quelquefois,  Support'er:"âv^ 
patience,  avec  fermeté,  avec  constance.  Uy 
à  des  gens  qui  endurent,  mieux  qtié  d'autres 
1(1  faim  et  la  soif.  Endurer  une  injure,  un 
affroàt.  Ehdurer  h  martyre  sans  proférer  une 

plainte.  '■:'''-*'r,w' 

Il  signifie  aussi ,  Permettre.  N'endurez  pas 
qu'on  fasse  tort  à' votre  fanulle.  On  dit  plus 
ordinairement,  lYe  souffrez  pas.  -^-^ 

EiTDinUi,  is.  participe. 


•,-ENF  .:/    *■-.■■:.  V  -V/'EN-F'.    ,/,■.  -639 

{dîiuûre,  d^o  homme  qui  se  livre  à  des  |  au  singulier,  tu 'parlant  «fUné  très-jeune 
mouvements  excessif  d'enthousiasme ,  de  fille ,  surtout  lon^u'on  eaprime  quelque 
colère,  qui  parle  et  s*agite  afec  violence,    louange,  ou  qu'on  témoi^  quelque  sen- 


Qmeltondténergumène!  Çest  unénergnmène. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Crier, ^s'agiter 
comme  un  énergu mène.        '  ^ 

^ÉEEmrÉm.  t.  a.'AfTaîbltrpar  ladébau-: 
che,  ou  par  quelque  autre , cause.  Le  trop 
grand  usage  du  vin  est  capable  d'énerver  un. 
homme.  Ses  dékjttches  Font  énervé.  La  cka^ 
leur  ejcceSsive  énerve  et  aceaèfe. 

Il  signifie  figurémènt.  Amollir,  effémîner. 
Les  voluptés  énerx-ent;  elles  iûlervei^t  Vâme. 
Un  long  repos  m'ait  énennê  son  courage. 

Enerver  le. style,  énerver  le  langage ^  Ren- 
dre le  style,  i^i^nî^re  le  langage  faible  et  lâche. 
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é^lïKGIB.  S.  f.  Force,,  vertu,  puissance 
agissante.  L'énergie  d'un  remède.  L'énergie 
.'  des  passions. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  rigueur 
cFàme.  Cest  un  vieiHard  encone  plein  ePéter- 
pf:  Doué  eTénergie.  Une  àme,  un  catactère 
sans  énergie. 

Il  s'applique,  dans  un  sens  analogue,  Au 

discours^  à  la  parole.  S^  exprimer  avec  éner- 

ê  pe.  Il  y  a  dans  les  prophètes  des  expressions 

^une  gn^nde  étergie.  lift  un  discours  plein 

<^énergie^  Parole  pleine  eT énergie. 

n  se  dit  également  de  La  fertneté  qu'on 
^ait  paraître  dans  les  actes  de  la  yie  publique 
00  privée.  Un  ministre  plein  dt énergie.  H  se 
Comporte  avec  beaucoup  d'^ef;iae.  Il  a  dçcoiH 
certé  ce  complot  par  V énergie  't§^s  mesures. 
.    ^ontrrr,  déployer  de  J énergie.- 

^IXEBGiQfjK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
*  «le  l'énergie.  Remède  énergique.  Àme  étier- 
P^ut.  Style  énergique.  Discours  énergique. 
.  Ce  mot  est  fort  énergique.  Termes  énergiques. . 
^he  conduite  énergique.  Des  mesures  éner- 

^XEBGIQCKVfeirr.  aér.  D'une  manièpe 
^ergique.  U  lui  parla  énergiquement.  Il  s  ex- 
P^e  énergiqament. 

•KXERGUMENE.  s.  des  deux  genres.  T.  de 
f  Idéologie.  PbiMdé  dm  <l&ble.  Exaràser  un 
^^^^'Vàmène. 

U  se  dit  iigurémenJL,  dans  le  langage  or» 


Le  (fop  eTotnêkent  énerve  te  style.  Une  déli- 
catesse excessive  énerverait  la  langue, 

Éhertul  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  énervé  à  force  de  débau- 
ches. Le  courage  s'énerve  au  milieu  des  vo^ 
luptés.  Leur  langage  s'énervait  en  se  polissant: 

ÉsEKTa,  ke:  participe.  Un  c6rps  értervé 
par  les  éxcès.^  Une  àme  énervée. 


tS 


ENFAiUBAir.  s^  m.  Tuile  creuse  q^i  se 
met  sur  le  fatte  d*im*e  maison. 

ENFAiTEM^NT.  s.  m.  Table  de^plomb 
qui  se  net  sur  le  faite  des.  maisons  cou> 
vertes  d'ardoises.  Des  choehets  de  fer  arrê- 
tent  et  soutiennent  les  enfalte menés.. 

E^TI^Uter.  V.  a.  Con^TÎr  le  faite  d^une^ 
maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb,  etc.^ 

Ebipaîtb,  BB.  participe. /^^N^ 

EXFAA'CE.  s.  f.  L'âgé  de  Fhotnàae  depuis 
la  naissance  jusqu'à  douze  ans  on  environ. 
Dès  mon  enfance.  Dans-  .mon  enfance^  Dans 
la  plus  teitdre  enfance^  Elle  a  Âevé  votre  en- 
fahce.  Sortir  de.  F  enfance  Les  soui'éàifs  de 
Vetifance.  Un  ami  d'enfance..  Les.  jeux  de 
Venfance.         -     . 

Ù  signifie  aussi.  Ceux  on  celles  qui  sont 
encore  dans  Tàge  de  l'enfance.  ^^  grâces 
de  t enfance.  Ils  n'épargnèrent  ni  la  vieillesse 
ni  l'enfance.       '  "  •*  .  ^ 

Il  signi,fie  encore,'  Puérilité,  actfôn  qui 
convient  à  un  enfant;  et,  dan#ce  sens,  il  a 
un  pluriel.  Cest  une  vraie  enfance.  Paireldes 
enfances. 

Être  en  enfance,  tomber  en  enfance ,  se  dit 
D'une  \iei lie  personne  qiii  est  4omi>ée'^en 
imbécillité,  qui  n'a  plus  l  usage  de  la  raisoU. 

EBPABCB,'se  dit  quelquefois,  au  fig^lré^ 
pour  Commencement*  L'enfance  du  monde. 
L'enjance  delà  société.  L'enfance  de , Rome'. 
L'enfince  de  la  république.  À  cette  époque  y 
la  peinture  était  encore  dans  T enfance,  à  son 
enfance.  L'enfance  de  Fart,    ~' 

KXPANT.  s.  ,m.  Garçoa  ou  fille  qui  est 
en  bas  âge,  qui  n*a  pas.  encore  •  l'usage  de 
la  raison.  Onesteftfanijusjju'à  l'âge  de  dix 
au  doute  ans.  Un  bel  enfant.  Un  petit  enfant. 
Un  joli  enfant.   Un  enfanh  opiniâtre.  Tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux.  Un  en- 
font  à  la  mamelle.  Un  enfant  qui  tette.  Se- 
vrer un  enfant.  Un  enfant  mort'-ne.  Un  enfant 
bien  né.  Un  enfant  mai  né.  Pleurer  comme 
iftn  enfa/tt.  Badiner  comme  mn  enfant.  Des 
jouets  d'enfants:  On  représente  fjémour  sous 
lés  traits  a  un  enfant. 
J}  s'empkMe  qoelqoelbii  comme  fénifnio^ 


timent  d'affection,  de  biepieitlance,  etc. 
Fotlà  nne  belle  enfant.^ -/^ous  êtes  une  jolie, 
une  aimable  enfant.  La  pisuvre  enfamtt 

Fam.^  Ce  n'esta' pas  un  jeu  eT enfant  y  ce 
n*esiypàs  jeu  d'enfant,  se  dit  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse ,  ou  D'un  ejagàgement  dont- 

on  ne  peut  se  dédire.  .v^j:^^^^^^^^v   -y-^.^,y-.ù:\ 
ProT.,'  Il[  est  aussi  Hkêiént  ^mef^é^wù- 

?ui  Tient  de  naître,  qui  est  à  naître,  se  dît 
'our  mieux  affirmer  Tinubcetice  de  quel- 
qu'un, p 

Proy.-,  Faire  t  enfant.  Badiner  ipomme  un  » 
enfant ,  s'amuser  a  des  choses  puériles.  On 
dit  de  même.  Être  enfant.  EsheUéyi^afitf, 
Que  vous  êtes  enfant  y  \.   * 

•   Se  comporter,  se  conduire,  afircç^nme  un 
enfant,  parler  commet  un  ''enfant, ^K^r  sa"ns 
réUe;sîion,  tenir  des  discours  puéjrils..On  dit 
de  même,  Un  discours  d^enfipit;  une  conduite  . 
{f enfant,  etc.  ;. 

Provi  et  fig. ,  Il  n'y  a  plus  d'enfants,  se 
dit  À  propos  d*un  enf&nt  qui  parle,  de  cho- 
ses qu'il  de%Tait.  eneore  ignorera, 

Fig^  e^  fam.,  Cest  an  bon  enfant.  C'est 
un  homme  de 'bon  ne  humeur,  t  le  bon  cp^ 
'ractère,  et  commode  à  vivre.  On  dit  aussi, 
C'est  une  bonne  et^fant,  Une  bien  b^nn^en-  i 
fki'nt,eQ  parlant  D'une  jeune  fille  ou  d'une  •  i 
jeune  femmc^d'Un  caractère  doux  .et  fe- 
cile. 

Fig.  et  ùan..  Il  est  bon  enfant,  bienb^nen-  . 
fant  de  croire  cela,  de  se'  prêter  à  cela,  etc:, 
il  est  bien  simple  de  ciroire  cela,  etc. 

-Enfant  trouvé,  Enfant  qu'ion,  trouve  ext 
posé,  et  dont  le  père  et  la  mèii^ne  se  font  ^ 
pas  connai tre.  C :st  un  enfant  trouvé.  L  hos-j . . 
pi^edeS'  enfants   trouvés,  ou  simplement, 
'Les  Enfants    trouvés,    uâller   aux   Enfants  "^ 
trouvés.  .^  •■  '     y     '■,     '  ■  .  ' 

Enfani  de  cnotur.  Enfant  dont-Fenlplor 
est  de  chanter  dans  l'église,  e.t  de  servir  à 
quelques  autres  fonctions  du  chœUr.  ' 

Enfants  d'honneur.  Jeunes  gens  de  (jua-  ' 
Itté  qui  étaient  nourris  auprès  d'un  prince, 
pendant  son  bas  âge.  * 

.  Fig.,  Enfants  perdus;  se  dit  Des < soldats 
détachés  qui  comme^ei^'attaque  un  jotir 
de  combat..  Comntander  les  enfants  perdus. 
Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Des. 
personnes  que  l'on  Jette,  les  première^,  en  . 
avant  dans  quelque  entreprise  hasal^use, 
où  qui  s'y  aventurent  d'elles-mêmes. 

^  Es  VAUT,  se, dit  aus^i  d'Un  fils*  ou  .^Hine 
^lle,  quel. que  soit  leur  âge,  p^r  relation 
au  père  et  à  la-itière,.  ou  a  l'un  des  deux 
seulement.  M-oir  des  ènfunfs.  Enfant  mâle.. 
Une  femme  qui  est  en  mal  d'enfant,  en  tra- 
vail d'enfant.  Etre  chargé  d^ enfants.-  Il  laisse 
une  veute  et  quatre  enfants  en  bas  âge.  Une_  ' 
mère  qui  aime  beaucoup  ses  enfimls.   Cftte 
mire  est  faible,  elle  gâte  ses  infants.  Enfant  ' , 
gâté.  La  parabole  de  t  Enfant-  proéme.-  Des  . 
enfants    nfineurs.   Enfant   légitime.    Ë^fani 
naturel.  Enfant  adoptif.  -Enfant  d^ adoption. 
Enfant  du  premier  lit,  du  second  lit.  Il  fut 
élevé  chez  ces  étrangers  commu  s'ii  eût  été 
l'enfant  de  la  maison. 

Fam. ,  Cest  bien  Penfantde  S4  mère.  Il  lui      . 
ressem.ble  beaucoup,  il  en  a  les  mauièrca,   .- 
les  qualités,  les  défauts.  .  ■  -^'   ^ 

Fig.  et  fa^n.,  Traiter  qutlqu  an  en  enfant 
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de  lionne  mohàn ,  Le  diâtîei\  sévèreïneni , 
Dc  point  Tépargiifir. •  »      ,   .,, 

Ejtfaht-  quana*t>n  l'emploie  aM  pluriel, 
comprencT aussi  quelquefois  Les  petit3'fils 
el  ai  rière-pcriÉ'fiU.  Ce  père  de  faniUle  a  dtné 
avec  tous  ses  enfants.  Les  petits  '  enfants , 
d'itne  personne,  Ses  pètit&tnis  et  arrière- 
petits-fils.        V  .    . 

*  Il  se  dit  également  a^elquéfois  de  Tousj/Eitfaiweb,  se  dit  figurément  en  parlant 
ui  sont  sortis  d  une  mcmé  souche ,    Des  productions,  des  conceptions  de  Tes- 


:-i  ( 


absolument.  JT/i/àiî/^r  avec  douleUm" jéprès 
qaUnefeminea  enfanté.    ;.     ^      .     ,^.. 

Prov.  et  iSg.,  La  montagne  a  enfanté  une 
souris,  ou. C est  la  montagne  qui  enfante  une 
souris,  se  dit  Ix)r8que  de  grands  projets, 
de  belles  promesses  ne. produisent  rien  qui 
réponde  à  Tespërance  qu'on  en  avait  con- 
çue. 


*  » 


ceux   q 

qui  ont  la  même  origine.  Nous  sommes  tous 
enfants  d'Jdam.  Les  J^fs  sont  appelés  les 
enfa n (fi  d'Ifs raèi. 

Il  s'ouiploie  aussi  nguréiinent.  Nous  som- 
mes les  enfants  de  Dieu,  par  la  gràte.  Tous 
Us  fidèles  sont  .enfants  de.  Dieu,  enfants  de 
PflgliSe.  La  patrie  vit  alors  tous  ses  enfants 
^s'armer  pour' elle.  .^       J       -  ^        1    'r 

Un  ènfctnt  de  Saint-François',  un  enfant 
.dé' Saint -Ignaçti  e(c,,  CJn  franciscain,  un 
jésuite,  etc.     .  .'  ^  ^    -. 

Les  enfants  de  Prince,  Les  princes  en- 
,  '    '    fan|s légitimes  des  rois  de  France,  et  c^eux 
qai-r descendent  des  aines.  Gouverneur  des 
enfants  de  France.  Gouvernante  des  enfants 
de  France.  '  i    s 

Fig.  et  fam. ,  Enfimt  de  Paris;  enfant  de 
Lyon,  etYant  d'Orléans,  etc..  Natif  de  Paris, 
de  Lyon,  d'Orléans,  etc.  ,     . 

Fig.  et  pop.,  Enfant  de  la  balle'.  Enfant 
d'un  maître  de  jeu  de  paume;  et,  par 
extension.  Toute  personne  élevée  dans  la 
pi'ofession  de  son  père. 

En  style  de  l'Écriture^  Ze.? ;C«/à/?/5  de 
lumière.  Ceux  qui  sont  éclairés  des  lumières 
de  l'Évangile.  Les  enfants  de  ténèbres ,  XjÇ%. 
idoltilres.  Lés  enfants  des  horijmes,, Les  hom- 
,  mes  :  cela  se  dit  principalement  de  Ceux 
qui  vivent  dans  l'iniquité.         " 

Prov.  et  fig..  Les  menteurs  sont  tnfatits 
dii  diable. 

*  Fig.  et  poétiq. ,  Les  enfants  de  Bellone 
ou.  de  Mars ,  les  enfants  d* Apollon ,  Les 
gu/rriers,  les  poêles.      . 

EjTFAjiT,  est  aussi  Uji  terme  d'amitié, 
de  familiarité  qu'on  emploie  quelquefois  en 
partant  à  quelqu'un  de  plus  jeune,  que  soi 
ou  à  un  inférieur,  soit  pour  le  flatter, 
pour  le  consoler,  etc.,  seitpour  lui  ordon- 
ner quelque  chose,  pour  ly  engager,  etc. 
Ma  belle  enfant,  ne  craignez  rien.  Mon  enfant, 
allez  avertir^mes  gens^  Fenez,  mon  enfant. 
Mon  cher  enfant,  écoutez-moi.  Enfant  que 
vous  êtes,  pOiivez-votis  avoir  peur  de  la  co^ 
1ère  d'an  amiP  All^k^,  enfants,  travaillez. 
Couràgç,  enfants/  criai t-d  à  ses  soldats.  ^ 

Ekf^mt,  se  dit  quelquefois^gurëment , 
en  poésie  et  dans  le  style  élevé, u'Une  chose 
qui  est  produite  jpar  une  autre,  qui  en 
rtaît,  qui  en  résulte.  Le  bonheur  est 'enfant 
de  la  vertu.  Les  Jeux,  les  ris,  enfants  de  la 
ffaieté.  : 

ENFANTEMENT.  8.  m.  Action  d'enfanter. 
Fadl/fer  l'enfantement.  Hâter  l'enfantement. 
Les  douleurs  de .  l'enfantement.  Le  travail  de 
Vtnfante)rnent.  ^  ^        , 

Fig.  et  fam.,  Lôrsquil  travaille,,  il  es't 
dan^  les  douleurs  de  i  enfantement,  se  dit 
D'un  auteur  qui, .compose  avec  beaucoup 
de  difficulté.  ' .  .  .      ''  . 

•  ENFANTER,  v.  a.  Mettre  au  monde  un 
'  enfant;  //  est  dit  dans  l'Écriture  :  Une  vierge 

concevra  et  enfantera  un  fils.  Heureuse  la 
^  mftf.qui  Va  enfantéi  On  1  emploie  soi|vent 


prit.  Cet  auteur  enfante  tous  les  ans  de  gros 
volumes.  Il  n'enfante  qu'avec  peine.  Enfanter 
un  projen 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  De  ce  qui  pro-^ 
duit,  de  ce  qui  détermine  un  eftet,  Un  ré- 
sultat-bon ou  mauvais.  I^s  guerres. civiles 
enfantent  mille  maux.  Enfanter  des  prodiges., 
des  miradeS:  ,,  * 

EvFAkTÉ,  iE.  participe.  '       '    * 

XNFANTIH,AGÈ.  s.-ra.  Discours^  ma- 
.  I  nièrés  qui  ne  conviennent  qu'à  un  jènfant. 
Il  ne  se  dit  qti'cn  parlant  Des  personnes  qui 
ont  passé  l'enfance.  Pour  un  homme  de  votre, 
âge,  de  "totre  caractère,  voilà  bien  de  l'en- 
fantillage. Faire  des  enfantillages.  Il  est  fa- 
milier. ■   :.  ;.  '•.      ;      .   . 

ENFANTIN,  ÏNE;  adj.'  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'enfance ,  qui  appartient  à  l'enfance. 
Visage  enfantin.  'Voix  enfantine. 

ENFARINER.  v.  a.  Poudrer  de  farine. 
Un,  bateleur,  un  bouffon  qui  s'enfarine  le 
visage.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pr^inom 
personnel  régime  direct.  Je  me  suis  tout 
enfariné  dans  ce  moulin. 

ËiTFARiiïÉ,  ÉE.  participe.  '      • 

Prov.  et  fig.,  Fènirlagu^ule enfarinée.  Ve- 
nir ÎQconsidérémentet  avec  une  sotte  con- 
fiance; 

Fig.  et  fami,  Étrefnfariné  d'une  opinion, 
d'une  doctrine,  Être  un  peu  prévenu  en 
faveur, d'une  opinion,  d'une  doctrine.  Être 
enfariné  d'une  science,  En  avoir  quelque 
Jteinture. 

ENFER,  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  Lîeu 
destiné  au  supplice  <les  damnés.  11  est  op- 
posé à  Ciel  et  a. Paradis.  Les  toUrments  de 
l'enfer.  Lé  feu  de  l'enfçr.  La  crainte  de  l'en- 
fer^ L'enfer  est  Je  partage  des  réprouvés.  ^ 
Jésus-Chrtst  a  promis  que  les  portes  de 
l'enfer  ne préi'ûudrçnt point  contre  son  Église. 
Les  puissances  de  l'enfer.  LjC  pluriel  n'ajoute 
rien  à  ce  sens  :  Dans  le  fond  des  enfers,  ne 
signifia;  autre. chose  c^ Au  fond  de  l'enfer. 

Enfers,  se^it  au  pluriel,  dans  un  sens 
particulier,  Du  lieu  ou  étaient  lésâmes  que 
Notre-Seigneu);  délivrapaprès  sa  mort.  Jésus- 
Christ  est  desceridu.  aux  enfers.  La  descente 
de  Notre-Seigneur  aux  enfers.  :•     *  ; 

Fig.  et  fam.,  C est  un  enfer;  Un  véritable 
enfer,  se  dit  D'un  lieu  où  l'on  se  déplaît, 
^U  Ton  est  extrêmement  gêné ,^ tourmenté, 
où  il  y  a'beaucoup  de  confusion  çt  de  dés- 
ordre. Cest  un  enfer  pour  rhoi  que  cette 
maison.  .... 

Fig.  fj^orter  son  enfer  avec  soi,  Porter,  son 
supplice  avec  soi.  Les  méchants  portent  leur 
enfer  "avec  eux.      '      ' 

Fig..,  Avoir  l'enfer  dans  le  èaiir,  se  dit 
D'une  personne  tourmentée  de  remords, 
ou  qui  rqule  dans  son  esprit  des  pensées 
atroces.  ^ 

Prov.  et  fig.  I  Tison  d'enfer,  se  dit ,  par 
exagération,  d'Un  méchant  homme,  d'une 
méchante  femme  qui  excite  au  mal,  ou  qui 


^ENF 


cause  de  grands  maux  par  ses  actions ,  pir 
ses  discours,  par  son  exemple.   On  dit  à' 
peu  près  de  même,  Cest  une  furie  d'enfer, 
un  monstre  échappé  de  l'enfer,  etc.  f«)r  . 

Eut i|i^  signifie  aussi  figurément.  Les  dé- 
mons, les  puissances  de  rénfer.  L  enfer  en 
gémit.  L'enfer  se  déchaîné  contre  lui.     />' 

.  Ehfers,  au  pluriel,  se  prend  encore  pour 
Les  lieux  souterrains  où  les  païens  croyaient 
que  les  âmes  allaient  après  la  mort.  Les 
enfers  contenaient  les  champs  Élysëes  et  le 
Tartare.  Orphée  alla  chercher  Eurydice  aux 
enfers.  Hercule,  Énée  descendit  aux  enfers. 

En  termes  de  Chimie  ancienne.  Enfer  de 
Bcyle,  Vaisseau  dans  lequel* n  faisait  bouil- 
lir le  mercure  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entière- 
ment'oxydé. 

Fig.  et  fam..  Un  feu  d'enfer,  XJn  féu  très- 
grand ,  très-violent  II  y  a  toujours  '^'^jÉV 
d'enfer  dans  cette  verrer(€.  En  terme^R 
Cuisine,  Faire  griller  quelque  chose  au  feu 
d'enfer,  le  mettre  aufeù  d'enfer,  Le  faire 
griller  à  un  feu  de  charbons  très-ardent. 

Ai'ai-mée,  Faire  un  feu  d'€nfér.   Tirer 
rapidement  un  grand  ndmbre  de  coups  de 
canon  ^  de  fusil.  Les  ennemis  faisaient  un 
feu  d'enfer.  .  > 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  un  jeu  d'enfer.  Jouer 
très-gros  jeu.  Aller  up,  train  d!eid€r,  k\ïe\^ 
,fDrtvite.        ♦^ »■:;■:   ;•"';  ^'■•-  ^^  ^^  ,^  .^  ;!.--.</;  .. 

ENFFJIMER.  V.  a.  Afeltre  dans  un  \\§\\ 
d'où  il  soit  impossible  ou  très- difficile  d^ 
sortir.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes 
et  des  animaux.  Ehfermer  unJiomme  dans 
une  prison.  Enfermer  des  chevaux  dans  une 
écurie.  Enfermer  entre  quatre  murailles*  En- 
fermer dans  une  cage.       •;.;- 

Il  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière ,  Mettre  quelqu'un  dans  un  hôpital  de 
fous ,  dans  un  lieu  de  correction ,  etc.  C'est 
un  homme  à  enfermer.  Ses  départements  l'ont 
fait  enfe^merJ    *      ■■^.:'.. . M )^^^-r-r:-r-^f:, :■■./:,   ■^■:-     \ 

Prov.  et  fig.,.  Enfermer  le  hup  dans  la 
bergerie.  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  un 
endroit,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  ai- 
sément beaucoup  de  mal.  Cela  signifie  aussi. 
Fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit  temps, 
ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait  attirer 
au  dehors.   >.^  ■>^:-:^''î;'v^'*j~'^*.'^' ?*•-**■>" --r;,,/*^ 

EirFBRMSR ,  signifie  aussi ,  Serrer,  mettre 
une  chose  daùs  un  lieu ,  dans  ùu  meuble , 
que  Ton  ferme,  ppur  la  mieux  conserver, 
pour  la  soustraire  aux  regards  >  pour  Js 
garder  pfbs  sûrement,  etc.  Enfermer  ^des 
habits  dans  une  armoire.  Enfermer  des  pa- 
piers dans  un  secrétaire ,  des  livres  dans  un 
cabinet.  Enfermer  à  def,  sous  li%,^B^ous 
clef 

Fig.,  Enfermer  son  chagrin,  sa  douleur, 
sa  honte,  etc..  Habiter,  se  tenir,  dans  un 
lieu  où  l'on  peut  se  livrer  à  son  chagrin, 
à  sa  douleur,  où  Ton  peut  cacher  sa  honte. 
Pendant  dix  an^,  il  enferma  sa  douleur  dans^ 
un  lieu. retiré.  Qud aille  enfermer  sa  honte 
quelque  part  ou  il  soit  mconnu.       ,h-.:.v-  ;■*' 

Enfermer,  signifie  aussi,  Enviroftoer  de 
toutes  parts.  Enfermer  un  pare  (h:  murailles. 
Enfermer  de  haies.  Les  ennemis  sesontiaissé 
enfermer  entre  deux  rivières,  entre  deux 
montagnes.  '-'    .  ^■^/-■.^■.■:^:r'^:^--^'^^^ 

Il  signifie  également.  Contenir,  com- 
prendre. Soif  cœur  n'enferme  point  une  mé- 
chanceté si  noire.  Ce  passage  enferme  tfeau- 
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■     ■■  ■••■•  y  El 

'^   coup  de  vérités.  Cette 
beaucoup  et  autres. 

EvFKKMRR,  avec  I 
signifie  particulièreni 
.  un  lieu  qu'on  ferme  e 
sonne  ne  s'y  puissejn 
fermé  dans  une  chami 
vive  résistance  aux  ^^ 
pour  V arrêter.  \  ;  j' 

Il  signifie  égaleme 

Heu  où  l'on  ne  veul 

sonne,  où  l'on  ne  ve 

//  s'enferme  presque 

travailler!  S'enfermer  t 

fermer  ai'cc  quelqu'un 

deux  heures  durant.  ; 

S'enfermer  dans  une 

"^ne  place  qui  va  être  î 

-  défendre,  j-]  .j^.r.-^^ 

S'enfermer  ai^ec  un  i 
de  quelqu'un  qui  tom 
meurer  avec  lui  jusqu' 
Elle  s'est  enfermée  ai 
petite  vérolf. 

S'enfernéer  dans  un 
çv    gieux  ou  religieuse. 

Ejtfsemé,  be.  parti 
•  Subst,  Sentir  l'en^ 
chose  qui  sent  mau' 
longtemps  qu'elle  n'a  < 
.  n'y  a  pénétré.  Cette  a 
Dans  ce  seôs^  on. dit 
fermé.  '   '      -^  • 

ENFERRER,  y.  a.  1 
une  pique ,  une  halle] 
Enferrer  son  ennemi.- 

Il  s'emploie  avec  1 
Il  s'est  enferré  lui^mén 
l'un  l'autre.  ■'/rl^^z,^"y^':. 
/  Il  signifie,  figurémi 
Se  nuire  inconsidérér 
ses  paroles ,  ses  raisonj 
Jl  s  est  enferré  lui^én 
affaire.  Laissez-les  vet 
iù  s'enferreront  d'eux' 
prouve  te  contraire  de 
il  s'est  enferré  lui^mén 

Erpbr&b,  bb.  parti 
«  ENFILADE,  s.  ï.  Il 
V  que  d'Une  longue  sui 
les  portes  sont  sur  u 
longue  enfilade  de  chai 
enfilade  dans  ce  bâtim 
'  Fig.  et  faùi.,  Um 
phrases,    d'épithètes, 

-  nuyeuse  suite  dç  phra 

EVFII.4DB,  au  Trie 

nnis  en  tel  état^  qu'on 

grand  nombre  de  troi 

rait  éviter  l'enfilade. 

Ekfiladb  ,  en  terme 
L'action  de  tirer  des 
un  bâtiment  dans  le 
thnner,  recevoir  umé  en 
d'enfilade.      ->-•'>'- 

ENiriLER.  v.  a.  Paj 
que  adltre  chose,  f>ar  1 
d'une i  perle,  etc.  EnJ 
filer  ^s  perles.  Enfiler 
celet.r-:-i.-':i^.^    .'•;■-■ 

fe-ov;  et  fig, ,  Nous  n 

enfiler  des  perles,  Nou 

pour  nous  amuser  à 

perdre  notre  temps  à 

Tome  I. 
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^   coup  de  véritéL  Cette  proposition  en  enferme 

.    beaucoup  d'autres. 

EvrKRMiE,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  particulièrement ,  Se  retirer  dan» 
un  lieu  qu*on  ferme  ensuite,  pour  que  [per- 
sonne Des*y  puisse,  introduire.  Il  s  était  en' 
fermé  dans  une  chambre,  d'où  il  opposa  une 
wre  résistance  mix  gens ^^ui  étaient  venus 
pour  l'arrêter,  "^i  "       ^       -^    '^ 

Il  signifie  égfilement,  Se  retirer  en  un 
lieu  où  l'on  ne  veut  être  troublé  pkr  per- 
sonne, ou  Ton  ne  veut  recevoir  personne. 
//  s'enferme  presque  toute  la  Journée  pour 
travailler!  S'enfermer  dans  son-  cabinet.  S'en- 
fermer ai'ec  quelqu'un.  Ils  se  sont  enfermés 
deux  heures  duranti^        >  ^  - 

•  S'enfermer  dans  une  place,  Pemeurerdans 
^ne  place  qui  va  être  assiégée,  et  qu*on-veut 

■•  défendre. ir:  ..^•^•,•w '^^  '..-■r-r'':'-    ;'%-;:■%,.     %-^. 
S'enfermer  avec  un  malade,  S'établir  jprès 

.  de  quelqu'un  qui  tombe  malade,  pour  de- 
meurer avec  lui  jusqu'à  la  fin  de  sa  maladie. 
Elle  s'est  enfermée  avec  son.  mari,  qui  a  la 
petite  vérolf  y  f         '  ^  ^ry 

S'enfernierdans  un  cloftre,  Se  Mre  reVi" 

>    gieux  ou  religieuse.  v 

,     Ekpbemé,  BB.  participe.    ;    ;        y'       ^' 

•  Subst. ,  Sentir  l'enfermé,  àé'  dit  D'une 
chose  qui  sent  mauvais,  parce  qu'il  y  a 
longtemps  qu'elle  n'a  été  à  I  air,  ou  que  1  air 

.  n'y  a  pénétré.  Cette  chambre  sent  l'enferme. 
Bans  ce  sens ,  on  dit ,  aussi  et  mieuxV  Ren- 
fermé, '   '  ' 

ENFERRER,  y.  a.  Percer  avec  une  épée, 
une  pique,  une  hallebardei  unéjpieUi,  etc. 
Enferrer  son  ennemi,    ^  i-  *^*^  • 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s'est  enferré  lui-même.  Ils  se  sont  enferrés 
■     l'un  tautre.--''^'-"^^'^^'^^^^^^^^^^  , 

"  Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Se  nuire  inconsidérément  à  soi-même  par 
ses  paroles ,  ses  raisonnements ,  sa  conduite. 
XI  s  est  enferré  lui-même  en  nous  contant  son 
affaire.  Laissez- les  venir,  laissez-les  parler, 
ils  s'enferreront  d'eux-mêmes.  Son  argument 
prouve  le  contraire  de  ce  qu'il  veut  établir, 
il  s'est  enferré  lui-même,       ''■  ^.rf:'-:.;:/:^'''^''., 

Eupbbrb,  bb.  participe.*^  rjis^JV^^^^^^ 

•  ENFILADE,  s.  i*.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  d'Une  longue  suite  de  chambres  dont. 
les  portes  sont  sur  une  même  ligne.   Une^ 
longue  enfilade  de  chambres.  Il  y  a  une  belle 
enfilade  dans  ce  bâtiment.  Portes  d'enfilade, 

:.■  ■*  Fig.  et  fai^..  Une  longue  enfilade  de 
phrases,  d'épithètes.  Une  longue  et  en- 
.     nuyeuse  suite  de  phrases,  d'épithètes. 

ÈvFii.4DB>  au  Trictrac,  se  dit  d'Ùn  jeu 
nnis  en  tel  état^  qu'on  risque  de  perdre  un 
grand  nombre  de  trous  de  suite.  //  ne  sau- 
rait éviter  PenfUade, 

EVFII.ADB ,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
ll'action  de  tirer  des  coups  de  canon  sur 
un  bâtiment  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
t>onner ,  recevoir  une  enfilade.  Tirer  dei  coups 
denfilade^  -..-v.,..-.;'  .  ■:■-^v  -■■■--'-  •--'^-.■■:-s 

ENFILER.  V.  a.  Passer  un  fil,  ou  quel- 
que aditre  chose,  }iar  le  trou  d'une  aiguille, 
d'une  i  perle,  etc.  Enfiler  une  aiguille.  En- 
filer ées  perles.  Enfiler  un  chapelet,' un"  bra» 
celet.  rv-^.;.-:<:_  ■      ,,  y-  -;'_--^^'^^^^-.,^:  %-■•■;  ^.'  . 

Provi  et  fig. ,  Nous  ne  Sommes  pas  ici  pouf 

enfiler  des  perles.  Nous  ne  sommes  pas  ici 

pour  nous  amuser  à  des  bagatelles,  pour 

perdre  notre  temps  à  des  choses  frivoles , 
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inutiles;  il  faut  bous  occuper  sérieusement.  |      Il  signifie  quelquefois  paclrëulièremeni, 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  s  enfile  pa^  comme   Se    passionner   pour    quelque  chose, ,  ou 

des  perles ,  w  dit  De  certaines  choses  qui   même   S'emporter  de  colère.  Cet  homme 

sont  plus  difficiles  à  faire  qu'il'  ne  parait.     |  s'enflamme  peut  rien.  Comme  il  s'enflamme 

Dtiur  xnn  nnininn!  *  ^'•'     *    •  '»'  — 


Fam.,'  E^ler  un  chemin,  une  route,  une 
allée,  etc.,  rrendre  un  chemin,  une  route, 
et  s'y  engager.  //  enfila  à  droite,  au  lieu  de 
prendra  à  gauche,  et  s'égara.  On  dit,  d^ns 
un  sens  analogue,  qu^  Le  vent  enfile  une 
rue,  un  corridor,  etc.    '     •  .    .  #  -         » 

Fam.,  Enfiler  If^ degré}  S'échapper  vite 
par  un  escalier.  Enfiler  la  venelle,  S'enfuilr. 

Fig.  et  fam. ,  Enfiler  un  discours.  S'enga- 
ger, s'embarquer  dans  un  long  discours. 

En  termes  de  Guerre,  Enfiler  une  tran- 
chée, La  battre  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Le  feu  de  la  place  enfile  cette  tt^tchée.  Un 
ingénieur  doit  faire  en  sorte  que  la  tranchée 
qu'il  trace;  ne  soit  pas  enfilée.  On  dit  de  même, 
en  termes  de  Marine ,  Enfiler  un  ^bâtiment , 
Tirer  des  coups  de  canon  sur  un  bâtiment 
dans  le  sens  de  sa  longueur.  Être  0filé  par 
l'avant,  par  l'arrière,  de  J'avmt  à  l'arriére, 
etc,  ;       -n;''-       hf       '  .  %    .     .      , 

EitFiLER ,  signifie  aussi ,  figurément  et 
familièrement,,  en  parlant  Du  jeu ,  Engager 
quelqu'un  dàps  une  partie  désavantageuse, 
J  entraîner  dans  une  grosse  perle.  Un  escroc 
l'a  enfilé  dans  un  tripot,  et  lui^a,  gagné' dix 
mille  francs.  •    ,  • 

Il  Signifie,  avec  le  pronom  personnel. 
Se  laisser  aller  à  faire  une  perte  considé- 
rable, ê      ^      .      ^ 

Il  se  dit  encore,  au  Trictrac,  avec  le  pro- 
nom personnel  ^  Quand  on  a  mis  son  jeu  aans 
un  tel  désordre,  qu'ont  ne  peut  éviter  de 
perdre  le  tour  ou  plusieui;^  trdbs.  //  s'est 
enfilé  pour,  avoir  trop  pressé  son  jeu,    ^  * 

ËHPiJLB,  ÉE.  participe.  Au  Trictrac:,  ^ouj 
voilwenfilé^  Il  a  été  enfilé  par  un  sonnez, 

ENFl^.  adv.  Après  tout ,  pour  conclu- 
sion ;  bref ,  en  un  mot.  Enfin  cette  affaire 
est  hfrmtnée.  Enfin  il  m'a  dit  que.,.  Enfin, 
pour  abréger.  Puisque  enfin  vous  le  voulez. 
Car  enfin  que  pouvait-il  faire  P  Mais  enfin  que 
vous  a-t-n  dit?    ;    ^:     ^  ^^■'.^■'-  ':'%:^'^'-X    -r 

Il  signifie  quelqùc^is,^  A.  la  fin.  Enfin, 

je  vous  trouité    ^.-■■,J■■■■^v^v;-'■:•:■'::^■^^vvv•l"  ■•:-:■■■'■;' 

ENFLAMMER,  v.  a.  Allumer,  mettre  en 
feu.  Une  seule  étincetle  enflamme  un  magasin 
de  poudre  à  canon.  En  un  moment,  tout  le 
palais  fût  enfljummé,?  <      -  * 

Il  sien ifie  figurément,  Échauffer,  donner 
de  la  chaleur,  de  l'ardeur,  v/>î;m  enflamme 
le  sang,  enflamme  la  biklyC^t'  onguent  en- 
flammera votre  plaie:  La^.coterè  enflamme  les 
-yeux,  enflamme  le  visage  :<f....^. ,,. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  léns  analogue, 
en  parlant  Des  choies  «morales.  Ce  qu'il 
entendait  raconter  enflammait  son  imagina- 
tion. Enflammer  la  colère  dé  quelqu'un» , Ce 
discours  enflamma  leur  courage,  "*"'* 

Il  se  dit  particulièremcAt  Des  effets  de 
l'amour.  Ses  yeux  ont  enflammé  bien  des 
cœurs.  L'ardeur  qui  l'en/iamme.  ^'^'^';^* 
*  Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  On  vit  tout  le  vais- 
seau s'enflammer  en  un  instant.  Ce  bois  s'en- 
flamme facilement.  Les  roues  d'an,  chariot 
s'enflamment  quelquefois  par  la  rapidité  du 
mouvement.  La  ^pfaie  .s'était  enflanimée.  Dès 

ÎTu'on  lui  parle  ae  cela, "il  s'enflamme  de  co- 
ère.  S'enflammer  d'amour.  Un  cœur  qui  s'en- 
flamme aisément,  ti      ;    ;  ^^^     '  "^    j 


\ 


pour  son  opinion 

EirpLAMMB,  BE.  participe.    Un  tison ^rt^ 
flammé.  Des  regards  enflammés,^  /'    '^;' 

enfler!  v.  a.  Beinpiir  de  vent  ou  de 
q^elque  autre  chose  qui  fait  prendre  une 
plus  grande  extension  «  qui  fait  excéder  le 
-volume,  la  grosseur  ordinaire.  Enfler  un 
ballon.  Enfler .  âne  cornemuse.  Enfler  la  joue, 
Enflfr  ses  joués,  L'hydropisie  enfle  le  corps. 

Enfler  les  voiles,  se  dit  Du  vent  qui  frappe 
dans  les  voiles  et  les  déploie.  Le  vent  enflait 
nos  voiles.  *  '         V 

Eir^LER  \  se  dit  aussi  De  ce  qui  augmente 
les'eaux  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  etc. 
Les  pluies  ont  enflé  la  rivière. 

ËiTFLBB,  signifie  figurément.  Enorgueillir, 
donner  dé  la  vanité.  La  prospérité  i'a  extrê- 
mement enflé:  Celei  l'a  tellement  enflé,  qu'on 
ne  peut  plus  *vivre  avec  lui.  Etre  enflé  d'art» 
gueil.  \  - 

-Fig-. ,  Etjtfler  le  cœur,  le  courage.  Augmen- 
ter 1^  courage:  Cela  lui  a  enflé  le  courage. 
Ce  bon  succès  enfla  le  cœur  à  nos  troupes. 
On  dit  de  même,  Enfler  les  espérances  de 
quelqu'un.  Lui  donner  de  nouveaux  motifs 
d'espérer.  Par  ses  promesses,  il  enflait  leurs 
espérances,      •  ^ 

Fi^.,  Enfler  son  style,  Écrire  d'un  style 
ampoulé.  • 

Fig.  et  fam. ,  au  Palais,  Enfler  le  cahier, 
enfler  le)s  rôles ,  Y^njeitre  des  choses  inutiles, 
aflp'ile^les  grossi ?f .,  ^^ 

F'ig.,  Enfler  la  dépense ,  Porteras  objets 
quLou  a  achetés  à  un  prix  plus  élevé  que  le 
prix  d'achat,  afin  de  gagner  sur  la  dépense. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Enfler  un  nié- 
'moire,  un  compte,  etc,      *  '  \ 

Ehpler  ,  s  emploie^ouvent  avec  le  pi*o- 
nom  personnel, /au  propre  et  au  figuré. 
Ses  jambes  commencent'  à  s  enfler:  La  voile 
s'enfle.  La  rivière' s'enfle.  Il  s'enfle  d'orgueiL 
n  ne  faut  pas  s'enfler  des  bons  succès. 

Il  s'emploie  aussi  comme, verbe  neutre, 
surtout  au  propre.  Les  venins  font  enfler  lé 
corps.  Les  jambes^lui  enflent  à  vue  d'œil.  La' 
rivière  enfle  tous,  les  jours.  ':*.•* 

EnFLE,  ÉB.  participe,  lïn  corps  enflé,  tfh 
style  enflé,  ,,         V;;r' 

Être  enflé,  se  dit  quelquefois  absoluiâèht 
D'un  hydropique.  *  14^, 

Fam, ,  Être  enflé  comme  UFi  A<///bii,  iBItre* 
fort  enflé^bu,  figurément,  Avoir  on  or- 
gueil excessif.  1     - 

ENFLURE,  s.  f.  Gohflemem,  glHèssétlr, 
bouffissure  qui  survient  extraordinairemenft 
en  quelque  partie  du  corps.  L'enflure  pro- 
duite par  l'hydropisie,  La  goutte  cause  soU" , 
vent  l  enflure  des  parties  qu'elle  affecte.  Une 
enflure  qui  vient  d'une  fluxion ,  dun  coup  refu , 

*de  la  morsure  d'une  bête  venimeuse.  Une.  en- 
flure générale::^  '  ■■-  'm;^^^^^'  ■-;.w.*vvWi,;  \,m^^  ■  % 

F\é.,  L'enflure  du'ityle,  Le  vice  d'un  style 
enflé;. ...  :   ^•-^^■^'^^^■^^--'^^■^•^■^^^■'^•^l^'^^-       ■ 

Fig.  yVenflurt  du  cœur,  L'orgueil  et  la 
vanité.  ■■'  '^^ '••''^^''^'^••^■.'■:^-''"^^^^^  ■■■^ù'^ii  •■ii: 

ENFONCEMENT,  s.  m.  Action  d'enfon- 
cer ,"ife^  rompre,  de  briser.  L'enfoncement 
(Niiie^rte,  d'une  barricade.^      ^i^^^^^rr ^r» 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  d'une  façade 
qui  forme  tin  s^rrière-corps.  Ils  se  cacheront 
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îi^<7ii;r  un  enfoncement,  ,%a  boutique  est  dans 
un  en  uncement^i    vr  ^r; 

Il  Mgnifie  encore,  Ce' qu'il-  y*a  (jEe  pl^us 
enfoncé,  ou  de  plus  éloi((iié  v>ie  plus  reculé. 
//  y  avait  un  ruts-seau  //ans  T'enfyntentent  de 
ta  vaUée.  Dans  l'enfoncement  de  la  scène ,  on 
voit  un  palais  t  une  campaène.  Dans  l'enjon* 
cernent  tlit  (ftùlean»  \    ■   - 

En  Peinture,  ily  a  beaucoup d^^enfonce'- 
ment  dan9  <:*  tabletm ,  LVflet  de  la  perspec- 
tive des  fonds  y  est  bien  rendu. 

ENFONÇEfl.  V.  a.  Mettre  au  fond,  pousser 
vers  le  fond,"  faire  pénétrer  bien  avant. 
Enfoncer  un  rase  dans  l'eau.  Enfùnceh  des 
piteux.  Enfoncer  des  piloiis.  Enfoncer  un 
clou  dans  la  muraille.  Enfoncer  le  burin  dans 
"  le^cuisy^.  Enfoncer  un  poignard  diin^è  sein^ 
Jl  lui  enfo/tcp,  dans  le  corps  soi^^épée  jusqu'à 
*  la  garde. 

Enfoncer  son  chapeau  dans_  la  tête,   ou 
'  simpteinent,   Enfoncer  son  chapeau.  Faire 
que  la  tête  entre  plus  avant  dstlas  le  cha- 
peau. '  ^ 

Fig.  et  inm.f  Enfoncer  son  chapeau,  Pren- 
dre une  attitude  de  fanfaron  ;  ou  Prendre, 
vvuhe  résolution  courageuse,   hardie,  dans 
quelque  circonstance  cfilBcile,  périlleuse. 

Ehfomceb,  signifie  aussi;  Aompre,  bri- 

'  '  ser,  en  poussant,  en  pesant,  etc.  Enfoncer 

une  porte.  Enfoncer^n  cabinet.  Us  enfoncé- 

-rènt  le.  plancher.^  Lalpmbè  enfonça  la  voûte 

rfe  la-cm'e.  Enfoncer  une  cote,  ,  : 

Fig.  el  fàm.^  Enfoncer  m n^  porte  ouverte, 
Faire  un  efïprt  pour  vaincre  un  obstacle 
qui  n'existé  pas.      ^  .. 

Etif^ncer  un  bataillon ,  enfoncer  un  ésca» 
dron ,  enfoncer  les  ranffs,  etc.,^  Les  percer, 
las  rompre,  les  renverser  en  y  pénétranL 

ËjrpoifCEKr  avec  le  pronom   personnel', 

signifie ,'^AIIer  aiV  fond,  ou  S'affaiÉ^er.  S'en^ 

^foncer  dans  la  bpue.  Le  planclypr  s* enfonça. 

W  signifie  pariiculièi*enient.  Pénétrer  bien 
.  avant  vei*s  le  fond,  vers   Textrémité.  S'en- 
foncer dans  une  caverne.  S' enfoncer^ dans  le 
bois.  S'enfoncer  da/is  le  lit. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Se  donner 
tout  entier /à  quelifkte  chose.  Cet  homme 
s'enfonce  dans  Tetude,  dans  la  débauche, 
dans  ^e  Jeu*  S'enfoncer  danS'  dû  pn^ondes 
réK'eries, 

Ek^ovceb,  s'emploife  iieuIV*alement  dans 
Je  sens  d*Aller  au  fond.  La  nac^le  enfonça, 
dans  l'eau.  Un  chei^al  qui  enfonce  dans  la 
bbue Jusqu'au  poitrail.   .  4  ^ 

Ejipovcé,  ee.  participe. 

^voir  les  yeux  enfonces  dans  la  téte^  Avoir 
les  yeux  creux.  •    .,    .    ^ 

Un  lieu  enfoncé,  une  partie  enfoncée.  Un 

lieu,  une  partie  qui  n*est  pas  au  niveau  du 

reste,   qui  forme  cavité;    ou  Un  endroit 

«profond.    •    .     ■■■■,  ■^- -'-''£::•'     ^  /../,,(:_,,.■■, 

Fig.  et  fam.,  yéi>àir  f esprit  enfoncé  dans 

la  matièrf,.  Être  épais    et  stupide.  On  dit 

'  de  même ,  Être  enfoncé  dans  Ut  matière ,  avoir 

informe  enfoncée  dans Ja. matière,  ^     •       ■ 

V  Fig.f  Etre  .enfoncé  dans  ses  méditations, 

\  Etre  profondément  occupé.  ••%>; 

ENFOXCEUR.  s.  ni.   Celui  qui  enfoncer 

•   Il  'n*est  guère,  usité  que  dans  cette  locution 

proverbiale  et  figurée,//»  en  fonceur  de  par- 

ies  ùui'ertes,  Un  fanfaron,  un  homme  qui 


piu^urs  enfonçures  dans  lepat*e  tle  cetiê  rue , 
dans  le  pétrquet  de  cette  chambre^  -■■■,  ,    ,,  ,  . 

EwFOft^uiiB,  signifie  eniHjre,  L*aitem- 
blàge  des  pièces  qui  forment  le  fond  d'une 
futaille,  d  un  tonneau,  etc.  L'efifonçuro  de 
ce  tonn^Mu  ncÀ^aut  rten, 

il  seditaussi  de  L'assemblage  des  ait  que 
Ton  met  à  un  bois  de  \\i  pour  soutenir  U 
paillasse,  les  matelas:  Une  enfonçure  de  lit, 

£.<rOBClR.  v.  a.  Rendre  plu»'  fort.  II  ne 
se  dit  guère  en  parlant  ^s  4>ersonnes.  La 
bonne  nourritwe  a  enforci  ce  cheval.  Enfoixir 
un  mur, 

'H  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Devenir  plus  fort.  Jl  s'en- 
forcira.  Ce  vin  s'enforcU  à  la  tielée, 
^^1  s'emploie  comme  neutre,. dans  le  même 
sens..  Ce  cheiYtl  en  forcit  tous  les  jours, 

Ehfohci  ,  iB.  participe. 

ENFOIIB.v. a. Cacher  en  terre.  Enfouir 
un  trésor.  Enfouir  de,  l'argent,         -h,- 

Enfouir  du  funuer,  enfouir  décuplantes, 
des  arbres.  Les  mettre  en  terfe,  lés  cou- 
vrir  de  terre.  ^ 

ÉirpouiB,  signifie,  par  extension ,  Cacher, 
placer  une  chose  dans  un  li^u  ,  parmi  d'au- 
tres choses  où  ilf  n*est  pas  facile  de  la  dé- 
rtouvrir.  tls  avaient  enfoui  ce  manuscrit  dans 
une  armoire,  parmi  .de  vieilles  paperasses. 

Il  s'emploie  aussi  figfirément,  surtout 
dans  cette  phrase,  //  ne;  faut  j)as  enfouir 'le 
êfdent  que  Ùièu  nous  a  donné,  ou  sihiple- 
mfent,  //  iie  faut  pas  enfouir  son  talent,  sis 
taienis.  Il  ne  &ut  pas  laisser  inulHe  le  ta- 
lent d»nt  qn  est  doué.  .   » 

IITMnIoie  quelquefois  avec  lè^  pronom 
personnei^omihe  dans  cesphrases  :  L'a- 
nimal alla  s'^en fouir  f^ffttsstmterriér ,  c'est- 
à-dire,  S'y.réfagia  et  s'y  blottit.  Fig.,  U est 
allé  s'enfoidir  dans  une  province  reculée.  Il  est 
allé  vivrç  au  fond  d'une  province  reculée.^ 
Cet'  emploi  est  ordinairement  familier. 
'     EifFoui.,   lE.  participe. 

ENFOUISSEMENT,  s.  m.  Action  d'^-. 
fouir,  de  cacher  en  terre. 

ENFOURCHER..  V.    à.   Monter  à  cheval 
jambe  deçà,  jambe  delà.  Cette  femme  en- 
fourche un.  cheval  comme  ferait  un  cavalier: 
Il  est  fanulier. 

Ebpourchbj  >4b.  p>iy4iripe.  ~^ 

ENFOURNER.  V.  a.  Mettre  dans  1e  four. 
Enfourner  le  pain.  Enfourner  de  lapdtisserie. 

Prov.  et  fi^. ,  ji  mal  enfourner  on  fait  les 
piiins  cornus^  Le  mauvais,  succès  d'une  af» 
faire,  d'une  entreprise,  vient  oi*dinairement 
de  ce  qu'on  s'y  est  mafpris  d'abord. 

Fig.  et  fàm.,. Bien  enfourner,  mal  enfour- 
ner, Bien  commencer  une  affaire,  ou  Là 
commencer  mal.  //  a  bien  .enfournée  II  a 
mal  enfourné,  v^j^.-  .■'H•^t'■^\^■  <;^:>.o-r.,;..;^v .  v  -''U.&iî^, 
/Eb FouBJTEB ,  s'emploie  avec  le'  pronom 
personnel,'' dans  certaines  phrases  figurées 
et  familières,  telles  que  les  suivantes  :.  // 
s'-est  mal  enfourné,  Il  s'est  engagé  dans  un 
lieu,  dans  un  chemin  d'où  il  aura  de  la 
peine  à  sortir,  it  s'est  enfourné  dans  une 
mauvai.se  affaire^  Il  s'est  engagé  dans  une 
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enfreint  Je  traité ^  les  conditions  du  trente 
Enfreindre  les  lots,  les  ordonnances.  Enfreins 
dre  des  ordres,  Efvfmindre  la  règlct  kâ  M^ 
8^^^'  ^       "'.     •  -     ■-.    ■  à-t.  .■  '^.r  ■■■  ■■*,  '^.f 

EBFHBiifv,  Biipra.  parliotpe^       '     ,:^- 

EXFROQiDER.  v.  a.  Faire  quelqu'tfi» 
moine.  Il  ne  se  dit  qu'en  niaisanlatit  et  par 
tnéprîs.  fis  ont  séduit, ce  jeune  homme,  èâ 
l'ont  en  f  roqué.  Il  n'est  bon  à  rmn,  il  faut 
tenfroquer,  s  y  ,  .    v 

Il  s'emploie  aussi  avecl  le  pronom  |>er- 
sonnel.  Le  désespoir  le  saisit,  il  s'enfroqua^ 

Ejtfboqub,   bb.  parlicim^^^.^-:::;:?    ■ 

ENFUIR  (S').  V.  pron.Tuir  *  quelqt» 
lieu.  S'enfuir  de  la  prison^  On  l'a  j|i/#  em 
prison, ^maisJl  s'est  enfui,  U  vouloit-êbfnfui^ 
on  l'a  ariété,  ^  vous  me  parlez  encore  de 
cela,  je  m'enfuis,  f^ous  me  ferez  ^^iiir(avec 
ellipse  du  pronom).  //  s^enfuit,  fi  s'est  imi- 
fui.  Elle  s'est  enfuie.  Ils  se\sîont  enfuiSL. 

It^  dit  figurément  D'une  liuueu#>if»î< 
sor^^ui  s'écoule  d'un  pot 4  d*u0  vaae.. 
Vcenez  garde^  votre  vin  s'erifmit,  , 

t\  se  dit  aussi  Dû  vase  même  d'où  la  li» 
queur  sort.  Cette  cruche  est  fêlée,  eUesem^ 
fuit.  Le  tonneau  é^f  mal  relié,  il  s'enfuit. 

Prov. ,  Ce  n'est  pas  prtr  là  que  le  pois' en* 
fuit.  Ce  n'est  pas  par  là  que  TalTaire'  penl 
manquer  ;  Ce  n'est  pa»  fà  le  défa4it  qu'oa» 
peui  rep^èndre  dans  cette  personne»^     ^^ 

Ejiwjii  (s'),  se  dit  figurément  De  cer» 
taines  choses  qui  paseiKit,  disparais^nt,sè^ 
dissipent,  etc.  t&  temps  s* ef fuit.  Mon  bon* 
heur, s'est  enfui  pour  jamais^  ^  j;^^  |f  ^|  ij  . 
'  .  Evwviyi^,  pairticipei  ■  :i - -k ,-.■■. la -i^-^^..  '.'  '[ 
^ENFUMER.  V.  a.  Npireir  par  ia  fumée. 
Enfumer  fies  taldeaux^ur  les  faire  paraître 
anciens.  Une  trrtp  gr($i{de  quantité  dej^m-^ 
beaux,  de  bougies,  de ckruiafiifji,  enfume  leS' 
meubles.  Enfumer  des  verres  de  lunettes,  • 

Il  signifie  aussi.  Incommoder  par  la  fq-^ 
mée.  f^ous  allez,  àous  enfut^ter,  si  vous  met^ 
tez  du  bois  vert  au  feu,^La  vapeur  du  tcdtaù 
a  enfumé  ce  corps  de  garde.  ^     ;  .    , 

Il  s'emploie  avee  le  pronom  ipef^àtier,, 
dans  If  un  et  dans  l'autre  sens.  Mesmeuides 
se  sont  enfumés  cet  hiver,-  Nous  sommes^ 
-oblifiés  de  tenir  V/i  fenétie  ommrte,  pour  ne 
pasynous  enfumer,  ! 

Enfumer  des  renards,  des  blaireaux;,  "Lé^, 
obliger  par  la  fumée  à  sortir  de  leur»  ter-> 
riers.  On  dif  de  inéme»  Enfumendej^  mour 
ckesà  miel,,        '  -^     / 

£»9iiiia«  «iiu  j^ticipe.  Zl^inéM^^ 

fumés.  ''■■^     ■  "■■:^"^_'.    ,.■.>■ -"^v^^v  ;,;î-  . 

En  '  Peinture  y  Un  tableau  enfumé.  Un  ta- 
bleau ooirci  par  la  ûuiiée  ouipaç  le  temps. 
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mauvaise  ai  faire. 


Ma 


Ebpourbb,  bb.  participe. 
ENFREINDRE.  V.  a.  Transgremr/^tc^, 


i^.!. 


■  M.y.^ 


Èlt6A<IÊA!tT^  ANtV.  a^   rnslnuaut, 
attirant  Cet  homnte  n  l'esprit  doux  et  enga- 
geant. Toutes  ses  fnanières  sont  engagfttntesy 
Cest  une  personne  fort -éngagetinte ,  d'une 
douceur,  d'une  beaiitéen^geahte^ 

ENGAGEANTES,  s.  f.  ^1.  Ancienne  parure 
de  femme:  sorte  de  manches  de  lurle  ou  d^, 
dentelle  qui  pendaient  au  bout  du  bras.  < 

ENGAGEMENT.  S.  m.  Action   d'engager- 


rompre,  contrevenir  à.  Il  n'est  d'usage  qu'en  '  quelque  ichose,  ou  ite  résultat  de  cette  ao 
se  vanté  d'avoir  suirmonté  des  obstacles  qui  parUnt  De  traité,  de  toi,  de  privilège,  d'or-  tion.  Engagement  de  meubles.  Vengaget^^^ 
-*-'-''-"'""  /    *  .  doi^ance,  de  règle j  et  autres  choses  sèm-Ve  j«yw,  5e  ja/w 

eux  ;  cavité. // ^' a?4)lible8.  ^/i/mW/if  an  traité.  Cest  lui  quia  \     En  Jurispr.,  Jl^ngag^"^^  jf^!''^^^^^ 


^I^existaient  pas.  àff 

£^paN4;uRE.  s.  f.  dre 


^ 


%  < 


i'ij»  '» 


n 


:*• 


-v;,,. 


Âéie  ifÊir  leq 

jouissance  d'i 
Tenir  un  dot 
point  la  prof, 
ment.  Voyez 

EjrOAGBMB 

ipesse,  obligi 
gageaient  tac 
Je  n'ai  pas  n 
une  espèce  d'e 
un  engagemf 
dans  un  engai 
Manquer  à  u 
ments.  Le  su 
un  engugemei 
-  En  gage  met 
de  galanterie 
engagement, 

Eboaobme 
ticulier,  de 
soldat;  et  n\è 
•'enrôlant.  L 
^ue' pour  SIX 
d'engagement^ 

U  se  dit  ég 
lant  De  ceux 

3u'un  pour  u 
'em^pagement 
;  éTéquipage  d' 
£if»AOBMa 
et  surtout  d'u 
corps  détach 
armées  ont  eu 
ques  engagem^ 
de  Venncmi, 
Rengagement 
ENGAGER 
en  gage.  Eng 

Il  signifie  i 
Hance.  Engag 
son  à  des  créi 
On  disait  auti 
Engager  une  < 

Fi%.  ^Engn 
neur,  Donnei' 
Bur  son  honn 

¥\%.,Engai 
aimer.  Les  Je 
fàeilenÊenâ^fii^ 

la  persuasion 
quelque  cho* 
ùOMs  procédés, 
ce  parti,  ft  m' 
,  ;II  signifie  ^ 
èer,  exhorter 
mais  U  n'en 
nom  de  choj 
cette  phrase, 
promenade, 
^  U  signifie  c 
à.  Cette  ckari 

a   11  signifie 
«l^ifBtion.  C 
«eaur  qui  Tant 

kilgager  w 
mffu  un  sens 
S^  matelots  >/ 
vire  mmrdUtnà 

Engager  dm 
tngqger  damri 
entreprit^  ruin 
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Acte  |Sir  lequel  on  cède  à  quelqu'un  1s 
jouissance  d'un  bien -fonds  pour  un  lemps. 
Ternir  un  domaine  par  enffftfremfot.  U  n'a 
point  ta  propriété,  ce  n'esl  tfu'un  èn^ige- 
ment.  Voyez  A^TicHnà**  el  Rbmbvb. 
EjfOAGRMBJiT,   te   dit  aussi   pour  Pro- 

^^esse,  obligation.  Engagement  forme/.  En- 
gagement tacite,  Ce$t  un  engtigement  sacre. 
Je  n'ai  pas  ^ntulu  h  vmr,  parce  ffut  c  fût  été 
une  espèce  ff  engagement.  Prendre ,  contracUr 
un  engagement ,  lies  engagements.  Ekti 
dans  un  engagement.  Rompre  un  engagetnéiit 
Manquer  à  un  engagement,  à   ses  enga^- 

-  ments.  Le  succès  qu  il  a  obtenu  est  comme 
un  engagement  d'en  mériter  d'autres, 

Engagement.de  cœur.  Liaison  d'amour, 
de  ^lanlerie.  On  dit  de  même ^  Un  tendre 
engagement, 

flAGAOBMBirr,  se  dit,  dans  tm  sens  par^ 

.ticuiier,  de  L'eiirôlement  volontaire  d'un 
soldat;  et  m^me  de  L'argent  qu'il  reçoit  en 
s'etir6lan(.  L'engagement  de  ce  soldat, n*e'st 
^ue' pour  SIX  em**  li  u  ftfu  Cinquante  francs 
d'engagement^  ■;•".■...%->..  -'^.^.-fjr   .•^',>v.--v1:-;;' ■ 

'       U  se  dit  également,  qnp|quefoi8,j^en  par- 
lant De  ceux  qui  s'engagent  à  servn*  quel- 
3u'un  pour  un  certain  temps.  Lescohditiftns 
'enfpagement   du  eapitame  et  des  hointHe,s 
:  d'équipage  d'oK  navire  marchand-,     "■:';*?!'? 
>£«»AOBMBJiT,  se  dit  encored'Un  combat, 
et  surtout  d'un  combat  qvi  a  lieu  entre  des 
^  corpa  détachés.   L^  aarnt'^postes  des  deuj 
^mrmées  ont  eu  un  emgngement.  Il  y  ^  '"  quel- 
ques engagements  partiels.  Il  s'^t  détourne 
^  A  V ennemi,   afin  débiter  un  engagement. 
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Engager  uhe  chose  dÇns^u^  autre ,  rFaîre'qiï*en  parlant  "Des  domaine^  du  roi.  1ln*est 
qu'une  chose  soit  prtse,  embarrassée)  em-  pas  propriétaire,  d  n'est  qu'engagiste,  Lgâ 
pèlrée  dans  une  autre.  Engf0er  un  bateau   engiigistes  des  domaines  du  roi. 


dans  le  Sable,  ^S'engager  lèy*ed  duns  l'étner 
en  tombant  de  che\'fiL 

Engager  le  combat,  î.e  provoquer,'  com- 
mencer l'attaque.  L'ade  droite  de  l'armée 
engagea  le  combat,  Bscarmoacher  sans  en- 


KN<>Al3fER,  V.  a.  jdettre  dans  une  gatne* 

Engainer  des  couteaux, 

Ëif04iMi,  BB.  participe.  * 

ENGEANCE,  s.  i.   Race.  Il  se  dit  pro- 

prennent  en  parlant   De  quelques  animaux 


gager  le  combat,  C^  général  ne  voulut  pas  en- Vi\^^^x\fi^\\(\y\^^,  et   parliculièremenl   de  cer- 

gager  le  combat.  Cette  escarmouche  a  engagé 

ie  combat.  Elle  en  a  été  l'occasion. 

Engager  le  combaY-,  un  comlxit,  signifie 
quelquefois,  Mettre  l'ennemi  dans  la  néce»'^ 
site  de  .combattre. 

Fig.  \  Engager  le  combat,  un  combat.  Pro- 
voquer ou  commencer  une  querelle,  une 
dispulfe.  On  djt  de  même:  ^/f.A'yi^rii/ie  dis- 
cussion. Engager  la  partie.  Etc. 

Jin  termes  d'Escrime,  Engager  le  fer.  Sai- 
sir avec  le  fort  de  son  épée  le  faible  de  celle 
de  l'adversaire,  en  sorte  qu'il. ne  pelit  plus 
détourner  le  fer.  Quelquefois  il  signifie  seu- 
lement, Toucher  le  fer  de  son  ennemi. 
Engagez  de  quarte,  et  tirez  de  tierce. 


JL'engagement  des*int  généraux. 


JBkGAOBR.  V.  a.  Mettre  en  gage,  €K»rliier 
en  gage.  Engager  ses  meubles.  Engager  son 

'  man^^^  sa  montre,  etc.  '■f-y<l-":^''-x':'/ 

Il  signifie  également»  DoiiiierpGNir^m 
rance.  Engager  son  bien.  Engager  une  mill- 
ion à  des  créanciers.  Engager  un   domaine,^ 
-  On  disait  autrefois,  dfina  un  sens  analogue , 
Engager  une  charge,    , 

Fig. ,  Engager  sa  foi,  sa  parole,  son  hon- 
neur. Donner  sa  foi,  sa  parole ,  promettre 
sur  son  honneur. 

Fig. ,  Engagea  son  eœur.  Donner  son  oœu r, 

SMmer.  Lèsjtmu  jgem  jêogf^getU  kmcwa^^ 
facilement,  '  '.■-    _         .:..:';-..,--s.,i'^vi,r  •r;^^:>..;  %-^.^  -. 

EirGAO.aa,  signifie  aussi,  Déterminer  par 
la  persuasion,  sans  aucsime violence,  à  J*aire 
•quelque  chose.  //  m* m  engagé  à  cela  par  ses 
tons  procédés.  On  tmiNt  engagea  entrer  dans 
€e  parti,  fl  m'a  engagé  À  êoilènker  pour  kti, 

/Il  signifie  quelquefois  simplement,  Inci- 
ter, exhorter  à.  On  fengageaéi  à  continmer, 
mais  ii  m'en  a  rien  fait.  Il  peut  avoir  un 
-nom  de  chose  pour  sujet,  comme  dana 
cette  phrase.  Le  beau  temps  engage  à  l'a 

^^^  JIl  signifie  6ncore,'Ind«rir«  on  astreindre 
"^jL-  Cette  charge  engage  à  beauoou/k  tie  dé^ 

■,\-^  signifie  en  outra»  Lier  ^^  \;|ila|i^è' 
dbHgatioo.  Cet  act*,  -tte  traité  engage  tous 

^semx  gui  Tant  sigtié,  ^QdaM^engageà  rèem. 

"^     fSilgager  un  jdfdut,  LWéler.  On^^, 

v^MSS  un  sans  analflfua^  rEiignigerdes  gemtt 

ia  maulots  ipourjmrmtrféfu^ge  tT^ttu  na^ 

^  W/v  marchand. 

Engager  dans  tin  /mrtip  Y   foire  ^ntMr* 

,^^En{tager dawfime mauvaise t^nire^  dan^sOne 

^  entrepris^  ruineuse^  eu^  \0ftUtàomf 


'■,:-.■<  Il  signifie  également,:  S'obliger  à  servii* 


signifie.  S'obliger,  promettre.  Je  m  engage 
à  iH)us  jerx'ir  dans  cette  affaire.  Il  s'est  en- 
gagé à  nous  venir  voir  dans  tel  temps.  On  dit 
de  même  quelquefois,  S*mgager  dans  les 
liens  dumtiriage.  Se  marier.  On  dit  aussi, 
S'engager  dans  les  ordres.  Recevoir  les  or- 
dres sacrés.  '•;•*;  .«0 
Il  signifie  ^particulièrement.  S'enrôler.  71 
s'est  engagé  aans  tel  régiment,  IL  s'est  engagé 
pour  tant  d  années» 


taines  espèces  de  volatiles.  Ces  canes  sont 
d'une  belle  engeance.  Des  poules  d'une  grande 
engeance,  '  ^ 

Il  ne  se  dit  pkis  guère  qu^n  parlant  Dea 
personnes,  et  par  injure,  par  mépris.  Mau* 
dite-,  mauvaise  engeance,  Fig.,  Engeance  de 
vipères, 

ENGELURE,  s.^  f.  Enflure  aux  pieds  ott 
aux  mains  causée  par  le  froid,  et  accom» 
pagnée  d'inflammation,  quelquefois  même 
de  crevasses.  Avoir  des  engelures,  il  a  les 
mains  pleines  d'engelures.  Avoir  des  ent^lu'^ 
res  aux  pieds ,  ajix  tuions.  Ses  engelures  lui 
démangent  beaucoup, 

ENGENDRER,  v.  a.   Produire  son   sem« 


.  *^!V?'^^'"r  '  .'*^**^*  '*   pronom    personnel ,  ^^^^^  j,  ^^  ^.,  j^^  Thomme  et  des  animaux  ; 


quelqu'un  pour  un  certain  temps.  Il  s'est 
engagée  pour  trois  ans,  moyennant  telle 
somme.  Les  matelots  s'engagent  au  mois,  au 
f90)iage,  etc. 

Il  signifie  encore,  At^cumuler  ses  dettes. 
fl  est  endetté,  et  il  s'engage  tous  les  Jours 
dé  plus  en  plus.  Je  me  suis  ttop  engagé  pour 
lui,  ^ 

EiiaàOM.  «vec  le  pronom  personnel, 
signifie  en  outre,  S'embarrasser,  s'empê- 
trer. Cette  perdrix  s'est  engagée  dans  les 
filets.  La  clef  s'est  engagée  dans  la  serrure  de 
manière  qu  on  ne  peut  l'en  retirer, ,     %  '      - 

Il  signifie  aussi ,  figurément^  S'einbarras- 
ser,,  entref'dans  une  affaire.,  dans  une  en- 
treprise plus  a4mt  qu'il' ne  faudrait^  Fous 
vous  engagez  dans,  une  étnènge  qffaire ,  dan» 
de  grandes  difficultés,  I^e  vous  ei^agezpoirtt 
dans  la  lecture  de  ce  gros  ift^re»  *^'%-^  :^ 
,  S'engager  dans  un  bois,  dans  un  d^é^ 
étjs, ,  Y  entrer  fort  av^nt ,  ou  trop  avant,' 

Ëi^AGBft,  avec  le  pi'onom  persônneL  «i« 
gnifie,  lorsqu'il  s'agit  De  comoat,  de^mat, 
"de  querelle,  etc. ,  Commencer,  naître,  s'é*' 
lévev.  Le  conibat  rte  tarda  pas^à  s'engager, 
'Faiiei  é  queik  occasion  s'est  ekgagé'ce  ihffé^' 
tettd,  it^att  engagée  tsette  querelfe,  v^^c;  ^ 

fWAVi,  ix,  jiai^elpe.  Juùir  dei  mm 
Hmgaigés  ^m  nrnnr^-piéiif.  Cest  une  affaire 
'engi^tét,  il  faut  tihsàktmêat  ta  paursuii're, 

Domaint  ^engagé,  DomahfU!  que  tê  souve* 
«piùi  cuDCÀila  a^we  hi  familté'#y  rtnltrer  en 
iéwi|iuwiatit  1»  p»ki. 

WjmiMk^  '^nif^i^  tifOélt^^  st^bin^ 
tivement,  au  «iiiK*iilru,  anrtont  en  uuvIsÂt 
di'Uu>soMul.  Un  -mmn'éi  ^engagé. 

BMttAUMft.  a.  RI.  iMui  (|ur  joivk  d^un 


Vf.- 


doi 


v^v 


^Bt4pa4(tguèfte 


mais  on  ne  l'applique  guère  qu'<iux  mâles. 
E n gendre r^  des  mfants.  Abraham  engendra 
Istiucl  Isaac  engendra  /hrob,  etc^  Chaque 
animal  engendre  son  senMible.  La  intrtu 
d'engendrer,  LeSkjhéologiens  disent ,  en  par<« 
lant  Des  personnes  divines^  Le.  Père  engen* 
dre  le  Fils  de  toute  éternité,. 

Il  signifie  par  extension.  Produire,  faire 
naître  quelque  chose,  de  quelque  maniera 
que  ce  soit.  Le  maui*aii  air  engendre  des 
ni(iladies,  des  catarrhes,  des  fluxions.  Cette 
nourriture  entendre  des  vers  chez,  les  en* 

Il  signifie  encore,  figurément,  Être  la 
cause,  l'occasion  de  quelque  chose  ;  et  aioirs 
il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 
Im  dix'ersité  dintéréts  engendre  les  inimitiés, 
les  querelles.  Cjc  testanient  a  engendré  bien  des 
procès,  L'oisK'eté  eiigendre  le  wce.  PlX)V., 
familiarité  engendre  le  mépriSm  ■        *v  •' 

Prôv.  et  fig.,  //  n'engendre  point  fa  mé- 
lancolie, de  meliu^colie,  se  dit  D'un  hommB 
qui  vit"  saus  soupi,  qui  est.  extrêmement 

gai.  .:.;  •.■:r;'..>>p  --^-v  -  "'■7;  r-ir- 

Ejr«aii0»ni,  se  dit  |iartîculièrei«ièlt ,  «n 
Oéométrie,  De  ce  qui  est  censé  décrire  quel- 
que figure,  par  son  mouvement.  Le  point 
qui  engendre  une  cyclotde,  ♦.=^. >;..;. 

£jroBjri>Hca^,  s'emploie  aussi  ilie'li^f^- 
nom  personnel.  L'or  s'engendre  dans  hs  en- 
trailles de  la  terre.  Les  vers  quis'ettgendrent 
dans  les  cadavre^.  Les  procès  sengendrent 
msénmnt  dans  les  familles, 
.    £iiGBJioaB,  «E.  parti oipeb    ^  '  '' '      *g. 

efi«eeiiBH.  V.  a«  f^oyé%'Rra&ts^, 

SlPGttfÙSIJR^  BlIWft,  a.    rayez  "Eàti^ 

.  inwNBH;^.  117  CriVivAr itiè^f ,  crïa'itger.  il 
m'n  ifotilu  enger  du  plus  sot  Vfdet  du  monde, 
tfai'm'n^gëftkiSêt  animal?  Il  éM  vieux  et 
'l^flailier 

Engb^  b«.  particip^f^^^^^-^^'^^^^k'^^ 

ttrmiamm.^,  a  Kî^ttit^^éiî  §êrtii.0 

fittà  enpfefêner  t»s  jaK^llrs. 

H  ^kvilifie^  par  «^ension^  Entasser  dbs 
iïhose«tes  mies  sur  Yba  autroi.  Engerber  dei 
tonneaux  de  vm, 

IbMia&ni,  itt.  participe. 
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ENGIN.  S.  m.  Adresse,  industrie,  expé- 
dient. 11  n'est  plus  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  le  vieux,  proverbe,  Mieux  vaut^  engin 


que  force. 
Il  signil 


iti 


signifie  aussi,  Machine,  instrument.  // 
Jitilui  éiei'er  du  canon  à  force  d'engins  pour 
battre  la  place.  *     •  '  ■ 

'  Engins  de  guei^^,  s'est  dit  Des  machineà 
dont  <Jn^se  servait  à  la  guerre ,  avant  l'usage 
des  cano|is. 

ENGLOBER,  v.  a.  Béunir  plusieurs  cko- 
ses  pour  en  former  un  tout.  //  a  englobé 
plusieurs  terres  dans  la  sienne»    ' 

Il  signifie'.^  aussi ,  Comprendre,  réunir 
dans.  //  devait  rendre  compte  séparément  de 
t-,  chacun  de  ces  ouvrages  ;  mais  il  a  englobé  le 
tout  dans  un  seul  article.  Ce  sens  est  fami- 
lier. 

Ekglobb  ,  £E.  participe. 

ENG LOUTIR.  V.  a.  Avalergloutonnement. 
Jl  engloutit  Jes  morceaux  sans  les  mâcher, 
Uti  gros  brochet  engloutit  une  carpe  tout  en- 
tière. 

Il  signifie  figurément ,  Absorber,  faire  dis- 
paraître dans  Un  gouffre,  dans  un  abîme, 
etc.  La  mer  a  englouti  bien  des  vaisseaux  t. 
bien,  des  richesses.  Cette  ville  fut  engloutie 
par  un  tremblement  de  terre.  On  l'emploie 
quelquefois  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.' Zrt  v/'/fe  s'est  engloutie. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément,  dans 
le,  sens  qui  précède.  Tous  ces  petits  États 
furent  engloutis  par  cet  empire  formidable. 

Il  signifie  particulièrement,  Con&uroer, 
dissiper  des  biens,  des   richesses.  //  a  en- 
glouti en  peu  de  teifips  toute  cette  riche  suc- 
cession, -. 
.  Englouti,  ie.  participe. 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  Engluer  de  petites  verges,  de 
petites  branches f'  pour  prendre  des  oiseaux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei*son- 
n'el  complément  direct  ou  indirect,  et  se 
dit  surtout  D'un  oiseau  qui  se  prend  à  la 
glu.  Foilà  un  oiseau  qui  vient  de  s'engluer. 
Cet  oiseau  s'est  englué  les  ailes,  il  n'a  pu 
s'envoler,  .        • 

ËKGLUK,  É£.  particîpje. 

ENGONCER,  v.  a.  Il  se  dit  D'un  habit  ou 

d'une  manière  de  s'habiller  qui.  donne  un 

air  ^gauche  et  contraint,  de  manière  que^e 

cou'  parait  enfoncé  dans  les  épaules.   Cet 

.  habit  vous  engonce, 

.  Eugomcé,  ée.  participé.  //  a  l'air  bien 
engoncé  dans  cet  habit.  Il  est  tout  engon^'. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  (brmé 
dans  un  tuyau,  dans  un  canal.  L'engorge- 
ment a  fait  crever  ces  tuyaux,' 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'embarras 
qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  de  quelque 
partie  du  corps,  et  qui  y  tause  une  aug- 
,  meniation  de  volume.  La 'saignée  remédie 
a  l'engorgement  des  vaisseaux.  Il  est  malade 
dun  engorgement  au  foie.  L'engorgement  des 
grandes, 

JENCfdRGER.  V.  a.  Obstruer,  boucher  un 
.    canal,  un  tuyau.  Les  immondices  ont  en^rgé 
cet'  egoutf  ce  tuyau.  '     >  >  *^  -  ' 

Il  se  die,  en  Médecine,  De  ce  qui  cause 
de  l'embarras  dans  ies^yaisseaux  de  quel- 

3ue  partie  du  corpa,  et  une  augmentation 
e  volume.  Le  sang  ne  circulait  pas  et  en- 
gorgeait les  .vaisseaux,^       ^  *•■  i 
Il  s'emploie  aussi  ayec  le  pronom  person- 


:;|^- 


»  A 


ENG 

nel.  Ce  tuyau  s'engorge.  Notre  pompe  s'était  \ 
égorgée.  Quand  il  y  a  pléthore  f  les  vaisseaijix 
s'^engorgcnt^ 

Ce  Jutvre,  ce  chenal  s'engorge ,  Ilsecontble 
de  sable ,  de  galets. 

Engohgé,  SB.  phri'iclpe.  Des  canaux,  des 
.tuyaux  engorgés.  Des  glandes  engorgées. 

Il  se  dit  aussi  D'un  cheval  dont  les  jambes 
sont  gonflées  par  le  sang  et  les  humeun, 
qui  ne  circulent  pas.  Ce  cheval  a  les  jart^h 
engorgées,         -,^     ' 

Les  moulins  stnt  engorgés ,  h* ehu  est  si 
haute,  qu'elle  empêche  leurs  roues  de  tour- 
ner.        V  .# 

ENGOUEMENT,  s.  m.  (On  prononce  En- 
goàment,)  Empêchement  causé  par  quelqiie 
cKose  qui  engoue.  -.i . 

Il  signifie  plus  ordinairement  au  figuré  j 
Admiration  exagérée,  entêtement,  préven- 
tion excessive  en  faveur  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose.  On  ne  saurait  le  faire  revenir 
de  son  engouement.  Son  engouement  pour  cet 
ouy  rage ,. pour  cette  personne  est  étrange,  est 
inconcevable.  - 

ENGOUER,  v.  a.  {embarrasser,  empécKér 
le  passage  du  gosier.  C<?.  canard  avala  un 
morceau  trop  gros,  qui  V  engoua, 

il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  À  force  de  crier,  il  s'en- 
goua. Il,  buvait  et  mangeait  si  m'idement, 
qu^d  s'est  engoué, 

Fig. ,  S'engouer,  être  engoué  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Se  passionner,  sèn- 
tl\ousiasmer  pour  une  perso^e,  pour  une 
chose,  en  être  entête.  On  ne  sait  pourquoi 
cette  femme  s'est  engouée  de  ce  freluquet.  Il 
est  fort  engoué  de  cet  ouvrage, 

ËiTGouÉ ,  ^E,  participe. 

ENGOUFFRER  (S'}.  V.  pron.  Il  se  dit  Dès 
rivières  ou  des  ravines  deau,  lorsqu'elles 
tombent  et  se  perdent  dans  quelque  ouver- 
ture de  |a  terre  »  dans  un  gouftre.  Le  Rhàne 
s'engpuffre  {à  quatre  lieues  au-dessous  de 
Genève,  et  reparaît  à  un  quart  de  lieue  de  là, 
La  Guddiana  s'engouffre  et  se  perd  l'espace 
d'environ  trois  lieues,      '  * 

Il  se  dit  aussi  Des  tourbillons  de  vent, 
lorsqu'ils  entrent  avec  violence  dans  quel- 
que lieu  étroit,  resserré.  Le  vent  s' engouf- 
frait dqns  la  chenfinée.     '         .       '     > 

Ehgoupfrb,  àtL,  participe.  ^ 

ENGOULeIi.  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chien  engoule  tout  ce, qu'on 
lui  jette.  Il  est  populaire.         ,    ,       .  ..  ' 

£irGoûi.B,  BB.  participe.   %     ; 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  pièces 
doDi  les  extrémités  entrent  dans  des  gueules 
d'animaux.   '/'"■■^".  ;.'■  ^"^  ■'';■>.';■'  '\V-^-^'-''':^^"J' 

ENGOURDIR.  V.  a.  Rendre  comme  per- 
clus, endormir  une  partie  du  corps  |  en 
sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mouvement 
et  sans  sentiment.  Le,  froid  engourdit  les 
mains,  La  torpille  engourdit  ^la  main  de  celui 
qui  la  touche.  On  I  emploie  aussi  absolu- 
ment. Le  sonimeU  engourdit.  Il  y  a  des  ve- 
nins, ■  des  plantes  qui  engourdissent. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
sens.  L'oisii'eté  engourdit  l'esprit.  La  mollesse 
engourdit  le  courage.  Un  long  repos  avait 
engourdi  le  courage  des  soldats.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonneL  Les  mains  s'engouraisseni  par  le 
froid,  fé'esprlfïen^urdit  par  l'oisiveté,  f  '  - 


ËHGQURDii  iB.  participe.  Jlvoir  la  Jambe 
engourdie.    -         -.   " 

Fig.,  Un  esprit  engourdi,  Un  esprit  pe- 
sant, lourd.  Une  dme  engourdie,  une  âme 
froide,  insensible.  ^ 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  État  de  quel- 
que  partie  du  corps  qui  est  engourdie. 
u4\*oir  un  engourdissement  au  bras.  Cet  en-  - 
gourdissement  est  un  commencement  de  pa- 
ralysie. L'engourdissement  des  jambes.  Un 
engourdissement  général. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  M  est  dùns  un 
étrange  engourdissement  d'esprit.  Tous  les  es- 
prits étaient  dans  un  engourdissement  étrange. 
Tirer  quelqu'un  de  son  engourdissement,, 

ENGRAIS,  s.  m.    Il  se  dit  Des  herbages 
ou  l'on  >met  engraisser  certains   animaux 
domestiques  qui  servent  à  la  nourriture  de 
l'homme.  Mettre  dés  bœufs  à  l'engrais,,  f^oilà  ' 
de  bons  engicùs.         *       -  .  «. 

Il  se  dit  encore  de  La  pâlurë  qu'on  donne 
à  des.  volailles  pour  lés  engraisser.  Mettie 
des  chapons ,  des  oies  à  l'engrais. 

EiiGRAis,  se  dit  aussi  Des  fumiers  et  au-  ^ 
très  matières  avec  lesquelles  on  amende  les 
.Kerres,  Un  fermier  est  obùgé  de  laisser  lés  en- 
grais à  la  fin  de  son  bail.  Il  a  emporté  tous 
lesengrftis  de  cette  ferme.  Engrais  i^gétfiux. 
Engrais  animaux.  Il  emploie  la  colombine, 
pour  engrais^  Mettre^  de  i  argile  JM>ur  engrais 
dans  une  terre  sablonneuse. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  A^^tiôn  d'en*- 
graisser^  de  rendre  gras.  S^ occuper  de  l'en- 
graissement des  bestiaux,   ^  ,  ^    - 

Il  siçi^e  aussi.  L'état  de  celui  qui  en- 
graisse ,  qui  devient  gras.  On  dit  que  l'en^ 
graissemtnt  est  un  des  premiers  signes  de  la 
vieillesse.    .^      '        v/*-     '     v  .     V 

ENGRAISSER*  v.  a.  Faire  devenir  gras. 
Engraisser  des  botufs,  des  moutons.,  des  co- 
chons^ de  la  volaille,  etc.  ••  *  * 

Prov. ,  L'oeil  du  maître  engraisse  le  chacal. 
Quand  le  maître  va  voir  souvent  ses  che- 
vaux, les  valets  en  prennent  plus  dé  soin. 
Cela  signifie  aussi  ngurément,  Quand  on 
surveille  soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont 
mieux».  ■  -  '         ...       >m,  r.,-:-v.  •• ..  - 

.  Ebgbâissbb,  se  dit  souvent  en  parlant 
Des  terres;  et  alors  il  signifie,  Amender, 
fertiliser,  aiAéliorer.  Engraisser  des  terres 
avec  du  fumier,  avec  de  la  marne. 

Il  signifie  encore ,  Souiller  de  graisse, 
rendre  sale  et  crasseux.  Engraisser  ses  habits, 
son  linge.  Dans  ce  sens,  il  n'est  plus  guère 
usité;  on  dit  mieux,  Graisser,  '  ' 

£lfGB4ïssBB,  avec  le  pronom  personnel,, 
signifie,   Devenir  gras,   prendre  de   Tcm- 
bonpoint.   Avec  le.  temps,  ce  chet'al  s'en-  ■ 
graissera.  «     . 

Fig.  et  fam. ,  S'engrAisser  dans  une  affaire , 
Y  faire  un  gain   considérable,  un  gi*a9d  ^ 

{>rofit.  On  dit  de  même  figurément,  dans 
e  style  soutenu  :  S'engraisser  des  misères 
publiques.  S'engraisser  du  satig  de:  la  vem'C 
et  de  r orphelin.  Etc.    ^ -^^^^^^^  ^ 

Ce  vin,  cette  liqueur  s'engraisse ,  Ce  vin, 
cette  liqueur  s'épaissit ,  prend  la  consistance 
de  rhuile.  Ce  vin  s'est  engraissé,  il  i^^^ff 
plus  rien.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 
-  EwGBAissBB ,  s'emploie  également  comme 
neutre ,  dans  le  sens  de  S'engraisser,  deve- 
nir gras.  Cette  personne  a  beaucoup  engraissé 
depuis  un  an.  On  a  beau  prendre  sotn  de  bien 
nourrih  ce  cheval,  U  n'engraisse  point. 


%■, 


Vrov.i  II  ei 
homme  qui 
accablé  de  trj 
malheurs. 

Prov.  et  figJ 
To^t  lui  prosl 
les  imprécatiol 

EhGB4ISSB,| 

ENGRANGl 

dans  la  grang< 
granger  sa.moi^ 
vais  temps,  toi 

ExGBAHGByl 

ENGRAVEl 

d'un  petit  bât| 
^Ydisé.  L'engri 

ENGRAVEl 
ment  de  mer 
bois ,  dans  lé 
sorte  qu'il  ne 
droit  engraiHi 
nous  èngraver. 

Il  é'em ploie 
sonneL  Notre 
de  bois  qai^  vie 

Il  se  prend 
loupe  engrava, 
du  port. 

ÉUGHWBB, 

fie,  En  fonceur  1 
lest  qui  est  a^c 
y  soit  caché  en 
des  futaillesl 

Ehgravb,  b: 
•ENGRÉLE, 
dit  De  certaine 
oui  sont  deYitel 
a  la  croix  engrél 
nu  chevron  eng> 

ENGRÉLUai 
très-étroit  que 
faut  remettre  un 

n  se  dit ,  en  t 
dure  engr^ée, 
quart  de  la  boi 

ENGRENAGl 
"Disposition  de 
'nent  les  unes  d 

ENGRENER. 
son  blé  dans  1 
moudre.  Engfei 

Il  se  dit  plus 
qu'il  a  engrené, 
nier  ne  ta  pas  ; 

Fijt.  et  fam. , 
Bien  commence 
faire,  //a  ^ent 

Ekgrbbbié,  ! 
de  Fembonpoin 
ris»ant  de  bon 
chevaux,  si  vou. 

Engrener  de  i 
du  grain ,  par  < 

Ebgbbbb,  B] 

EJfGHENER. 
lement,  ou  avei 
dit,  ^  Alécani 
,  dents  entrent  d 
ou  dans  fies  aile 
l'une  deédeux  pi 
faire 'tourner  I 
ti'i^ne  bien  dans 
(engrènent  bien. 
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Vros.  fil  engraisse  de  mal  avoir t^d'iiî)  un  ^pompe.   Jeter  de    Teau  dans   une  pompe,!  prendre^d^expliqUer.  Ce  que  vous  médites 


homme  oui  se  porte  bien,  c|uoIqu'il  soit 
accablé  cle  travail .  ou  de  mmrç^  ou  4e 
malheurs. 

Prov.  et  fig. ,  //  engrtdsse  de  malédictions  ^ 
Tout  lui  prospère,  tout  lui  réussit,  malgré 
les  imprécations  qui  a*élèvent  contre  lui. 

£iiGE4issB,  BB.  participe. '\ 

£BIGRANGER.  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  la  grange.  //  aura  bientôt  achevé  d'en^ 
granger  s€l moisson.  Il  ne  craint  plus  le  mau' 
vais  temps,  tous  ses  blés  sont  engrangés,  -^^ 

EifcaiHOB,  ÀB.  participe.  :^ 

.  ENGRAVEMKNT.  s.  m.  État  d'un  bateau, 
d*un  petit  bâtiment,  d*un  train  de  bois  en- 
grave.  /^V/i^tfwfm^/i/  dura  deux  heutes,  ^ 

ENGRAVER.  v.  a..£ngager  un  petit  bâti- 
ment Je  mer  ou  de  rivière,  un  train  de 
bois,  dans  le  sable,  dans  un  bas-fond,  de 
sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  Ce  batelier  mala- 
droit  engrai'a  ^on  bateau.  Prenez  garde  de 
nous  èngraver.   .  '  ,         .  -^^    * 

Il  é'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Notre  bateau  s'est  engrav^.  Un  train 
de  bois  q&i^vient à  s'engraver,  j 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  4a  cha" 
loupe  engrava,  Nous  engrai^dmes  à  i  entrée 
du  port. 

Éhgswbb,  en  téimés  de  Marine,  signi- 
fie, Enfoncé^  un  objet  quelconque  dans  le 
lest  qui  est  a^ond  de  cale,  de  manière  qu'il 
y  soit  caché  en  tout  ou  en  partie.  Engrm'er 
des /iitaillest 

Ekgravb,  iE. participe. 
•  ENGRÊLE,  EE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  De  cerfaines  pièces  honorables  de  l'écn , 
qui  sont  deïitelées  tout  autour.  Il  porte  d'or 
a  la  croix  erigrélée  de  gueules.  Il  porte  de  sable 
au  cket'ron  engrélé  d'r&gent, 

ENGRÉLURE.  S.  f.  Sorte  de  pcfît  point 
très-étroit  que  l'on  met  à  une  dentelie.  Il 
faut  remettre  une  engrélure  à  cette  dentelle, 

H  se  dit,  en  termes  de  Blason ,  d'Une  bor- 
dure engr^ée,  qui  n'a  de  largeur  que' le 
quart  ile  la  bordure  ondinaire. 

ElTGRENAGE.  s.  m.  T.  de  Mécanique.' 
'Disposition  de  plusieurs  roues  qui  engrè- 
'nent  les  unes  dans  les  autres.  ,  _^^ 

ENGREHER.  v.  a.  Commencer  a  mettre 
son'  blé  dans  la  trémie  du  moulin  pour 
moudre.  Engrener  la  trémie,     ..  ^^^  ;;   . 

Il  se  dit  plus  souvent  absolument.  èuiS" 
qu'il  a  engrené,  c'est  à  lui  é  moudre.  Le  meu- 
nier  ne  C a  pas  voulu  laisser  engrener,    > 

Fi^.  et  fam. ,  Bien  engrener,  mal  engrener. 
Bien  commencer,  inal  commencer  une  af- 
faire. //  a  pien  engrené,  il  réussira, 

Ekg&bbbï  ,  signifie  aussi ,  Faire  prendre 
de  l'embonpoint  à  des  chevaux  en  les  noui^ 
risciant  de  bon  ^ain.  7/  faut  engrener  vos 
chevaux,  si  vous  vouiez  en  tirer  du  service. 

Engrener  de  la  volaille,  L'engraisser  avec 
du  grain ,  par  opposition  à  Empâter, 

EifGBBBB,  BB.  participe.  # 

EJVGllEIf  ER.  verbe  qui  s'emploie  neutra- 
lement ,  ou  avec  le  pronom  personnel.  Il  se 
dit,  ^  Mécanique,  D'une  roue  dont  Tes 
«dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue, 
ou  dans  les  ailes  d'un  pignon,  en  sorte  que 
l'une  deédeux  pièces  ne  peut  se  mouvoir  sans 
'  faire  *  tourner  l'autre.^  Celte  petite  roue  en' 
grène  bien  dans  la  grande.  Ces  deux  roues 
engrènent  bien ,  s'engrènent  bien. 


avaut  de  commencer  à  la  faire  jouer.  Dans 
cette  phrase,  Engrener  est  actif. 

Ebgbbbb,  ix.  participe.  Des  roues  bien 
engrenées, 

ENGRENCRE.  s.  f.  T.  de  Mécanique. 
Position  respective  de  deux  roues  dont 
l'une  engrène  dans  l'autre.  L'engrenure  de 
ce^  roues  est  bien  faite,  -  ^.v   « 

ENGRI.  s.  m,  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  de 
léopard  qui  se  trouve  au  Congo.    /      ' 

ENGROSSER,  v.  a.  Hendre  ifae  femme 
enceinte.  Il  est  très-familier. 

EnGROSsÉ,  £E.  participe.  ^ 

ENGRUJMELER  (S').  v.  pron.  Se  «i^ettre 
en  grumeaux.  Xor^^ Mi?  le  sang  vient  à  s  en" 
grumeler,  s'engrumelle.  Le  lait  de  cette  nour- 
rice s'est  engrumelé.  Cela  fait  engrumeler  le 
sang,  Daifis  cette  dernière  phrase,  il  y  a 
ellipse  du  pronom  personnel.  ^ 

ÊirGBUM£i<£,  EE.  participe.- . 

:•      ENH  ,.■'•'•■ 

ENHARDIR,  v.  a.  (L'H  est  aspirée,  et 
la  première  syllabe  se  prononce  AN.  ) 
Rendre  hardi ,  encourager.  Enhitrdir  quel- 
quun  à  faire  une  chose.  Ce  bon  succès  l'avait 
enhardi»  .  -    \^^'^"">^  ^.■.  --.^ ..''/■ -..-i  ■    '■■      _  ,. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  suis  enhardi  à  faire  telle  demande.  Il 
s'est  enhardi  à  parler  ^t^mblic. 

Ekhabdi,  ib.  participe. 

ENHARMONIQUE,  ad^.  dfes  deux  genres. 
T.  de  Musique.  Qui  proce^  par  intervalles 
moindres  q.iie  le  semi-ton.  Genre  enharmo- 
nique.  Intervalle  enharmonique, 

ENHARNÀCHER.nV.  a.  (L'H  est  aspirée.) 
Synonyme  de  "Harnacher,  Mettre  les  har- 
nais à  un  cheval.  ' 

Ekhabuaçhb,  bb.  participe.    ' 

Fig.  et  par  plaisanterie ,  Fous  voilà  bien 
enhàrnaché,  plaisamment  enharnaché ,  se  dit 
A  un  homipe  vêtu  d'une  manière  extraor- 
dinaire. 

ENHERRER.  v.  a.  Mettre  en  herbe.  En- 
herber  un  terrain.  Il  est  peu  usité. 

Ehhbbbb,  iB.  participe.  /^ 


ENI 
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I^NIGMATIQUE.  adj.  des  deux  eenr^ 
Qui  renferme  une  énigme,  ou  qui  tient  cl^ 
l'énigme.  Sens  énigmatique,  Pâture  énigma- 
tique.  Paroles  énigmatiques.  Discours  énig-^ 
matique. 

ÉNIGMATIorEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière énigrôatique.  //  parle  toujours  énigma» 
tiqi^ment,'  *  ^ 

ENIGJNE.  s.  f.  Description  d'une   chow 
par  des  qualités  qui  lui  conviennent,  mais^ 
qui   sont  indiquées    d'une  manière   assez 
ambiguë  pour  la  déguiser  et  la  rendre  plus 

ou  moins  difficile  à  deviner.  Les  énigme^\-msirch^Di.  Foyez  comme  il  enjambe  ! 
son^  ordinairement  envers.  Faire  une  énigme. 
Proposer ,  une  énigme.  Deviner  une  énigme, 
le  mot  d'une  énigme,  Recueil  d'énigmes, 

n  s'est  dit  égalemetlt,  autrefois,  de  C^- 
tains  tableaux  qu'on  exposait  dans  les  col- 
lèges, pour  exercer  l'esprit  des  écoliers  à 
de^oer  le^ns  caché  sous  les  figures.  .^^:>; 

Il  se  dit  figurément  d'Un  discours  ou  de 


est  une  énigme  pour  moi.  Fous  parlez  par 
énigmes.  Sa  conduite  est  une  énigme.  La  na- 
ture est  une  grande  énigme  proposée  à  fintel' 
ligence  du  sage^ 

Foilà  le  mot  de  l'énigme.  Voilà  TexpUca- 
tion  de  la  chose  que  l'on  ne  comprenait 
pas»'.  .^    ■      -       •     '  • 

ENIVRANT ,  ANTE.  adj.  (Ce  mot  et  les 
suivants  se  prononcent  comme  s'il  y  avait 
deux  N,  la  première  nasale,  la  seconde 
articulée.)  Qui  enivre.  Fin  enivrant.  Bois- 
son enii^rante. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Louanges  enU^ 
vrantes.  Applaudissements  enivrants, 

ENIVREMENT,   s.   m.  État  d'une  per- 
sonne ivre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  ^'  ^ 
gUré.  L'enivrement  de  Vàinour.  L'enivrement 
de   la  volupté.   L'enivrement   des  passions, 
'Être  dans  l'enivrement.  f- 

ENIVRER.  V.  a.   Rendre  ivre.  On  le  oit 
proprement  Des-  boissons.  //  l'a  enivré.  Ils 
le  Jirçnt  tant  boire,  qu'ils  l'enivrèrent.  Il  est  \ 
aisé  à  enivrer.  Le  vin,  la  Bière  enivre. 

Il  se  dit,  par  extension,  .De  certaines 
autres  choses  qui  causent  un  étourdisse- 
ment,  un  trouble  de  la  raison,  semblable 
à  celui  qu'on  éprouve  dans  Tivresse.  La 
fumée  du  tabac  enivre.  Les  vapeurs  d'un 
pressoir,  certaines  odeurs  enivrent,-    s , 

Il  se'  dit  aussi  figurément,  dans  un  sens 
analogue.  Les  louanges  ^  les  flatteries  dont  <(& 
r enivrent.  La  prospérité  enivre,  La  volupté 
enivre.    .        '  .  v 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per* 
sonnel,  tant  au  propre  qu'au  Ifiguré.  Cet 
hbmme  s'enivre  tous  les  jours.  Il  s'est  enivré  • 
à  cereJHis.  S'enivrer  des  éloges  qu'on  reçoit. 
S'enivrer  d'espérance.  S'enivrer  de  la  bonne 
opinion  de  soi-même, 

Prov.  et  fig. ,  ^enivrer  de  son  vin,  S*én téter 
de  ses  propres  idées.^ 

Ehivee,  bb.  participe.  Enivré  de  sa  for- 
tune, de  jsa  grandeur.  ', 

■••■■.  ■      .        « .  ■"...•  ■■■ 
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ENJAMRlÉE.  s.  f.  L'action,  le  pas  qu'on 
fait  pour  enjamber;  ou  L'espace  qu'on  en- 
jambe ,  qu'on  peut  enjamber.  Faire  de  gran» 
des  .enjambées.  Il  y  a  d'ici  là  trois  enjam- 
bées. .  "     ,   •' 

ENJAHREMENT.  S.  m.  T.  de  Versifica- 
tion. Il  se  dit  Lorsque  lé  sans  commence    ' 
dans  un  vers  et  finit  dans  une  partie  du 
vers  suivant.  L'enjambement  est  un  défaut, 
lorsqu'il  ne  produit  jxts  une  beauté, 

ENJAMRER.  v.  n.  Étendre  la  jambe  pi 
qu'à  l'ordinaire,  pour  passer   par-dcss' 
quelque  chose  ou  au  delà.  Il  ne  faut  qu'en- 
jamber pour  passer  U  ruissequ.  Il  a  enjambé 
par-dessus.  "^'' 

Il  signifie  aussi ,  Faire  de  grands  pas  en 
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En   termes   de    Marine^.  J?/t^/i^r  nne  toute  autre  chose  qu'il  est  difpcile  de  com 


Il  est  quelquefois  actif.  Enjamber  le  ruis- 
seau. Enjamber  deux  marches  à  la  fois,  etc. 

EirjAMBBif,  neutre,  se  dit  figurément 
D'une  chose  qui  avance,  qui  se  prolonge 
sur  une  autre.  Cette  poutre  enjambe  sur  le 
mur  du  voisin^'.  "  ' '  ^  '^ ^    '  ^  ^'^ 

En  VersifioUion,  on  dît  qu'(7>i  vers  en* 
jambe  sur  fe  fiers  suivant,  lorsque  le  sens 
d'un  vers  n'est  achevé  qu'au  commencement 
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OU  au. milieu  du  vers  suivant.  Oo  dit  quel-. 
^  qutrfoîs  de  même,  "Enjamber  d'un  vers  à  un 
autre. 

, Enjamber,  signifie  encore.  Usurper,  em- 
'.  piéter.   //  a  enjambé  skr  Chantage  de  son 
voisin.  Il  n\  beaucoup  enjambé  sur  moi,  sur 
ta  commune, 

En.j  iMBB,  in.  participe.  t 

Fa  m. ,  Éire  haut  enjambé,  se  dît  D'une 
j)ÇHrsonne  qui  a  tes  jambes  extraordioaire-^ 
nient  longues.  *^     . 

ENJAVKLER.  v.  a.  T.  d'AgrIcult  (/"^ii- 

~ jax'elle.  fenjaxtlni.  J'enjoi^ellerut.)  Mettre  en 

javelle  des  blés,  des  avoines,  ou  d'autres 

grains.  Enjax'eferdes  Ùés.  Enjaveier  det  «iw- 

mes.  Voyez  J.\vitLi.B. 

£kj\vblik,  éb.  participe.. 
,  ENJEr.  s.  m.  Ce  que  Ton  met  aif  jeu  en 
conmençant  à  jouer,  pouV  être  pris^par  re» 
lui  qui  gagnera.  AWà  mo/i  enjeu.  On  quitta 
la  partie ,  et  chacun  rep^t  son  enjeu.  Garder 
tes  enjeux.  Retirer  son  enjeu. 

Fig.'ei  fam. ,  Retirer  son  enjeu ,  Se  retirer 
d*une  entreprise,  d'une  affaire  où  Ton  cou- 
rait queUpies  risques.         ' 

I^JOI^DRE.  V.  a.  Ordonner,  comman- 
^r  exprSsément.  L'Église  enjoint  Vohser^ 
paiion  des-  fêtes.  La  loi  qui  enjoint  le  payement 
dès  impots.  Enjùndre  exprtssémt-nt  quelque 
chose.  On  enjoignit  à  tous  les  officiers  de  se 
rendre  à  leur  poste.  Il  lui  fut  enjoint  tfétre 
à  Cax'enir  plus  circonspect  dans  ses  discours. 
-  Eif JOINT,  OiJfTB^  participe. 

ENJiVleR.  v.  a.  Surprendre,  attirer  «  en- 

Egbf  par  des  paroles  flatteuses,  tromper. 
tjô/er  une  femme ,  une  fille.  Ce  fnpon  Fa 
amjolé.  Il  m'a  si  bien  enjôlé,  que  fui  fini  par 
eider.  Il  est  rarailier. 

Ehj6i.b,  bb.  participe. 

E!f4dLErR,  EUSE.  s.  Celui,   celle  qui 
•arprend,  et  qui  attire  par  des  manières  et 
'    des  paroles  flâneuses,  (fèst  un  enjôleur,  Cest 
urne  enjôleuse.  Il  est  familier. 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  Ornement,  ajus- 
tement qui  rend  une  chose  plus  jolie,  qui 
l'emlietlit.  Un  petit  enjolivement.  Il  a  fait 
bien  des  enjolix'ements  à  sa  maison.  Il  y  a  fait 
de  mouirauT  enjoliitments, 

KNiOUVER.  ▼,  a.  Rendre  joli,  rendre 
plus  joli.  Il  ne  se  dit  point  en  parlant  Des 
Jiersonnes.  Cette  garniture  enjolive  bien  votre 
robe,  etc.  Ha  enjolii'é soft  cabinet,  sa  mauon, 
son  jardin. 

Ehjolivv,  bb.  participe. 

ENJOLIVEUR.  8.  m.  Celui  qui  aime  à 
enjoliver,  qui  i|  la  manie  des  enjolivements. 
CeM  un  enjoliveur  sans  goàt,  U  ttt  fami*»^ 
.  lier.  , 

BR  JOLIVURB.  s.  r.  Il  se  dit  Des  enjolî^ 
▼emenls  qu'on  fait  à  de  certains  petits  oq- 
Trages  de  peu  de  yaleitr.  Cei  étui';là  est  trop 
uni,  il  y  faut  mettre  quelques  enjidivures, 

WMMHji  y   ÉB.  adi.  Qui  a  de  l'en^ue- 
*  ment.  Je  twus  trouve  bien  enjoué.  CetteJemme 
att  tres^njouée.  Il  a  l'humeur  enjouée,  /*ei- 
mit  enhué,  l'air  enjoué,  ^ 

U  «applique  souvent  A  la  conversation, 
an  atjl^,  au&  ouvrages  d^esprit.  Sa  co«tvr- 
mtOon  est  toujours  enjouée,  il  êeint  d'un  style 
enjoué.  Cette  lettre  est  fort  enjouée. 

KirJOVRMBNT.  s.  m.  ^On  prononce  En- 

Joâment.)  Gaieté  douce^  badinage  léger.  // 

9St  aujourd'hui  d'un  enjouement  qui  ne  hti 

est  pas  ordinaire.  Cette  personne  a  beaucoup 
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d'enjouement.  Il  y  a  de  renjonemenl  dans 
cette  pièce.  Venjouement  ne  sied  pas  à  tous 
les  âges,  ni  à  tous  les  cantttères,  ^, 


*-: 


ENKVSTÊ,  lÊE.  adj.  Tr  de  Médec.  Il  se 
dit  U*une  matière ,  d'une  tumeur ,  d'un  corps 
étranger  qui  se  trouve  enfermé  dar»  une 
membrane  |Nirticulière  qu*on  appelle  Kyste. 
Il  y  a  quelquefois  dans  la  vessie  des  pierres 
enkystées.  Tumeur  enkystée.  Voyez  KrarB. 

■>  '•        ■  ,   /^i-'Si+V"  ■■,■■•'  .    •!   .„   ■    ■»■■  .■>  .. 
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-  ENLACÈMElfT.  s.  m.  Action  d'enlacer, 
ou  Le, résultat  de  cette  action.  î^;^^'*^      ~ 

ENLACER,  v.  a.  Mêler,  passer  des  cor- 
clons,  des  lacets  Tuu  dans  rautre.  Enlacer 
(les  rubans  l'un  dans  F  autre,  . 
V  II  se  dit  souvent,  par  extension,  en  p^r» 
lant  De  certaines  autres  choses  longues  et 
flexibles.  Enlacer  des'  branches  d'arbres  les 
unesjilfuu  les  autres.  Elles  enlaçaient  leurs 
bras  Al  aatisant, 

Enbicei  des  papiers.  Les  attacher  ensem- 
ble avec  ÙD  même  lacet. 

EifL:%cBR,  signifie  encore  quelquefois, 
SetTei  «  étreindre.  Enbtcer  quelqu'un  dans 
ses  bras    Le  repaie  les  enlaça  de  ses  replis. 

Il  s'emploie  aouvect  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  la  seconde  acceptio^.. 
Les  branches  de  cet  arbres  s'enlaçaient  les 
unes  dans  les  autres,  Deuz  serpents  qui  s'^eo' 
lacent,  . 

EnLACB,  im.  participe. 

ENLAIDIR.  V.  a.  Reodre  laid.  Hy  «.  ^'^ 
personnes  que  ta  parure  enlaidit,  La  petite 
vérole  l'a  extrêmement  enlatdte. 

Il  e$t  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
lâid.  Cette  femme,  enlaidit  tous  les  jours, 

Esi^ii»!,  IB.  participe.  ^ 

EN4«MDISttEMBNT.  S.  m.  Action  d'en- 
laidir ,  pu  I  :e  résultat  de  cette  action. 

ENLÈVEMENT,  a.  m'.  Action  d'enlever , 
d'emporter  quelque  chose  d'un  lieu.  Pro^ 
cédera  l'enlèvement  d'un  cOrpt,  dun  cadavre. 
Enlèvement  dun  registre,  ae  pièces. 

Il  signiGe  plus  ordinairement.  Rapt,  ra- 
vissement; action  par  laquelle  une  pei*sonne 
est  enlevée  malgré  elle,  ou  par  laauelle  une 
phose  est  enlevée  malgré  celui  a  qui  elle 
appartient,  ou  nialgré  celui  qui  la  désire. 
L  enlèi'ement  de  Proserprne.  Z'enlètrment 
des  Sabmes,  L'tnlè%*ement  d'une  personne. 
Après  l'enlèi'ement  de  ses  meubles,  H  se  'fit 
un- enlh'ement  de  grains  qui  amena  là  disette. 

ENLEVER.  V.  tL  {J  enlève.  Tenlèi»erm,) 
Lever  en  hauL  Om  enlève  lès  plus  grosses 
pierres  avec  une  grue.  Quelques  historiens  di^ 
sent  que  les  machines  d'jirehimède  enleiwemt 
les  vaisseaux  des  MonminB,  On   rembloie 

Zuelquefois  avec  le  ptrcoom  penoBoei.  Le 
vffon  s'enlei»a  dans  les  airs,  V,  . 

n  signifié  particulièrament.  Lever  en 
avec  rapidilé,4ivec  violenèè.  îfvémt  tut  tour- 
billon qui  teidisva,  Vm  eosgf  de  ^uent  m  enlevé 
le  toit  de  cette  maison, 

Prov.  et  fig. ,  Qia  enTèi¥  la  paille,  Ceb 
est  au-deaaiis  de  toot,  ou  Cela  est  âédmSi, 
On  dît  plus  ordinairemeol.  Cela  lè%m  Im 
paille, 

Ewi.«vfR,  signffie  aussi»  l^^îr»  etnia^ 


ner,  emporter  par  force.  Ilatntédt  cette fiHk^ 
il  ta  enlex'ée.  On  lui  a  enêexT.  ^  femme.  On^ 
ta  enlexe  de  sa ,  maison.  Il  fit  enlex-er  cei 
homme  en  .vertu  d'un  décret  de  prise  de  corps. 
On  le  mennit  en  pnsr»n ,  ses  amis  l'enlei'èreni 
dés  mains  des  gendarmes,  Ijps  huissiers  lui 
ont  enlevé  tous  ses  meubles^  Il  a  enlet^  par 
force  les  fruits  de  cette  terre. 

Il  signifie  encore  simplement.  Emporter» 
retirer,  ôter  c^uelqu^  chose  d'un  endroit,  à 
faudra  faire  enlever  ces  matériaux.  Enlevé*' 
cela  de  dessus  la  table.  Enlever  ce  qtti  couvre 
quelque  chose. 

Enlever  un  corps ,  Prendre  an  corps  mort 
pour  le  porter  en  terre,  ou  pour  le*déposer 
momentanément  dans  quel(|ue  église,  etc. 
Les  prêtres  ont,  enlei-é  le  corps.  Cela  se  dil 
aussi  Des  gens  de.  justice  qui  se  saisissent 
du  cadavre  d'un  .homme  tué»  noyé»  etc<  Ia 
justice  enleva  le  corps,  J* 

Enlex-er'  des  marchandises. ,  Se  hiter  de  !es 
acheter, ide  s'en  fournir,  de.  sorte  que  les 
autres  marchands  n'en  trouvent  plus  que 
difficilement.  On  ne  peut  plus  acheter  de 
cette  qualité  de  drap  que  chez  un  tel,  d  a 
enle\»é  tout  ce  qu'il  y  en  axait  dans  les  maga^ 
sins.  Ce  maître  tf hôtel,  a  enlevé  le  plus  beaUi 
poisson  de  la  halle.  On  dit  aussi*  dans  an 
sens  i|n  peu  difTérept^  quUne  marchandise 
est  bientôt  enlevée,  est  enlevée  ou  s'enlève  en 
moins  de  rien,  ete,,  pour  dire  que  Le  débit, 
en  est  prompt,  et  qu'elle  nef  reste  que  fort 
peu  de  temps  chez  le  marchanda 

Fi^.  •  Erilever  auelquun ,  se  )dit  De  ce  qm  ' 
fait  mourir  quelqu'un  promptement«  pré- 
maturément,  d'une  manière  iiiittendue.  Va 
peste,  la  fièvre  Va  enlevé  en  peu  de  Jours,  La 
mort  a  enlet*é  ce  Jeune  hemme  à  la  fleur  de 
Cage.  Ce  pnnce  fut  enlevé  'à  ses  sujets^  ce 
père  à  ses  enfants,         ♦ 

En  termes  de  Guerre»  Ënleimr  tut  poste, 
une  place,  uhr  proiince,  etc,  ôter  un  poste, 
une  place,  une  province,  etc.,  À  Pennemi, 
et  s'en  rendre  maître  en  peu  de  temps..  iTn 
une  seule  campagne,  il  enleva  les  meilleures 
places  dei  ennemis.  Ce  poste  fut  enlevé  après 
une  vii'C  résistance,  Enlet^r  une  barricade. 
Enlever  une  place,  une  ville  ifasàaut.  On  dit 
aussi,  Knln^er  un  quartier  »  enlex-er  un  régi' 
ment.  Surprendre  «t  fproar  dj^iroup«i^  dans 
leur  quartier.         •' r^ 

J^lf;.,  Enlever  les  sifffn^gts.  Exciter  en- 
thousiasme; obtenir  sn  succès  brillant. 
Cette  pièce,  cet  acteur  a  enlevé  hs  àniffrages. 
Cet  orateur,  d'abord  écouté  froidement,  afint 
par  enlever  tous  les  suffrages,  '        >•    ' 

En  termes  de  Chasse,  Ênki^  ta  meute, 
Entrahier  les  chiens  par  le  {fins  court  che- 
min où  l'on  a  m  le  cerf  et  oa  PôA  retrouve 
la.vOHiiw  "Lfc-ikX'v.,  .^•,.. ^ja-.::..-;. .;;^..  'v;----  ^'^  i^liJ 

EvLBvit]i,  signifie  abssi  fi^riment  ,TiWW- 
porter  d'admiration»  ravir»  charmer.  Cet 
orateur  enièir  son  auditoire,  Ses^rs  ^^^^^ 
le  lecteur.  Sa  musique  enlève  tout  k  *«^-. 

EsLBTma,  signifie  en  outre.  Séparer,  d^ 
tacher  une  chose  de  ceBe  v»  ^^^zJSa 
est  appliquée,  «u  à  laquelle  elk  ^/^Z*^ 
mue.  Enlei-er  la  croate  d'un  pâté,  f^^ 
iapemm  d'une  partk  dm  corps,  Enbiior  féei^ 
érU^arbre.  Tune  branSe,  On  Temple 

Éossi,  dansée  sens,  ^"^ ^JH^lTtn* 
sonnel.  Vécoroe  de  eeiMrènoêmmt^tr^ 

ll'iignlfie  eacore  pitfliciilièï««en^  <^' 
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'    Enlo^'er  ae 
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i    tmr  le  Utrtn 

Evi-Bvi 

ERLKVI 

qui  vient! 

couvert  dte 

flevure,, 

BRLIER 
dre  et  enf 
élevant  un 
£jri.iB.,  ] 
ENtlCM 
Charpenler 
cbntigtts  su 

poutres  bien 
ERJ4JW; 

etc. ,  jT  meti: 

luminerdes 

Par  extec 

simplement, 

Cela  ne  se  d 

dénigremeni 

^  n'en  parait j 

Fig. ,  EnU 

omeiBéuts  q 

pen  naturali 

EmLvtum 

iamilièremei 

«t»  en  ce  aei 

Du  teint ,  du 

atvit  enlumià 

Prwr.  et 
enluminer  sa 
qn'ordinaire 
fort  rouge.  • 

EmtinmtMi 
minées,  ^évoii 
lumimée, 

BHLVMIH 

ti  fiUt  méi 
les  cartes  d 
d  images»     » 

bhuhur 

d'appliqncT  < 
etc.  a  Ci 

Ilsedit 
Du  résultat 
f^re  d'une 
«siampe  n 

U  seditem 
^re  enhuiiii 
qu'une  enlm 

Il  s'emptf 
^n  pariant 
qui  ont  de  Pi 
rda ,  qai  uuti 
^^^  poème  sim] 
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!>rter, 

oit.  a 

:ouvre 

mort 
îpoaer 
i«  été. 
se  dit 
dissent 

de)«s 
uc  lei 
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f.  d  a 
maffa- 
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kandise 
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Jue.  La 
un.  La 
fleur  de 
eu^  et 

I  poste, 
1  poste  y 
nnemi , 

ttileures 

•é  après 

rricade. 

On  dit 
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meule» 
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ùém  ikpànlUf^L  Ce  sàvoté  emlhe  leâ  itidkê.  |  eoMcUmbie,  puîssmmt,  trmd,  implaénèle.  Cesi\ 
gmlm^  tf*  t écriture  à  tmide  ffum  agemt  ekt^  t  être  ennemi  de  Oiiru  et  des  hommes,  il  est  en- . 

memide  cette  famille.  Eofiemt  de  f  État,  de 
la  patrie.  Se  déclarer  eoMtmude  quet^uun.  Se 
fuire  tut  eitneim,  des  enmhmis.  Il  a  Inrtmeoup 
d^eanemu.  SurmOÊUer,  vaincre  ses  ennemis. 
Tnompker  de  ses  ennemis.  Dieu  nons  ordonne 
dtaimeri^ùs  ennemis,  de  pardonner  à  nos  eit- 
nemis.  Il  faut  étrer.  bien  ennemi  de  Soi-même 
pour  vouloir.. 


on  bobe 


JUS.  Enle%»er  la  couleur 
ief  le  Uirtre  qui  est  sur  tes  denUi 

Ejh-bvé,  bb.  participa*   '. 

KMLKVUES.  s.  r. .Pctik^/vcMÛ 
qui  vient  sur  U  pMt».  il  a  le  visagfejmU 
coufert  d^emievures  ll-«i|L  viens  :  on  dit, 
plevure,,  ,        ♦ 

K9LIER;  W.  ••  Ti  de  Ifa^ooncrte.  loin* 


dre  et  en^ger  dn  pierres  eoseudde,  eo        ^os.^  jimi  au  prêter,  ennemi  au  rendre 


■<^: 


élevant  un  mur. 

EJI1.IB.,  BB.  pBrtieipe. 

ENLICIIEA.  ▼.  m.  T.  d'Architecture,  de 
Charpenterie,  etc.  Placer  plusieurs  corps 
cbnti(;us  sur  une  même  \ifgn%. 

£Bi.iajif»  n.  pafrtidpe^Xkf /arriva,  dlsf 
poutres  biem  epUignées.. 

.  KSUDaillEa.  V.  m.  Colorier  ime  estampe» 
etc. ,  ]r  mettre  les  couleurs  cooveoebles^  jEa- 
luaùuerdes  images,  des  cartes  à  jouer. 

Par  extension'',  S  enluanner  le  visage ,  ou 
simplement,  A'ee/iumitei!i  Se  mettredii  rou^. 
Gela  ne  se  dit  guèie  que  Des  lemeies,  et  par 
déoigremenL  Elle  m  beau  ^eniumimer,  elle 
n'en  parait  pas  plias  jeune.  ^  '  «^  •  >.  _=sr^  i- > 

Fig. ,  Enluminer  son  s^e,  Y  répeadre  des 
ornements  qui  ont  de  Téclal,  nàais  qui  soBi 
peu  naturels»,  qui  aoot  recherchée^  ^v  ^^v-> 

£jii.iiiumBa» signifie  aussi,  figméneiH:  et 
familièrement»  Rendre  vouge  et  enflammé; 
et»  en  ee  sens»  il  n'est  nsité'qo'en  parlant 
Du  teint  »  du  visage.  L* ardeur  de  lajièvré  Im 
mHtit  enluminé  le  teint,  le-  visage. 

Ptqw..  et  basa.  »  S^eniumuner  ' fi  trogne, 
eniuuuner  sa  trogne.  Boire  avec  excès;  parce 
qn'ordinairemeot  les  ivrognes  ont  le  visage 
fort  rouge.  '- 

Eniinmiié  »  n.'perticipe.  Des  cartes  enlu- 
minées. Avmr  le  ieini  enluminé.  Une  face  en- 


r 
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KHUVVUlKVm»   KUSB.  U  Celui,   celle 

i  fiut  métier.  d*enluminer  des  estampes, 
les  cartes  de  géographie»  etc.  Enlumineur 
dimnges»     »  " 

ENUmiimUL  s.  C  Art  d*enluminer, 
d'appliquer  dee  couleurs  sur  des  estampes» 
etc.  M  eninnd  bien  teniuminure. 

tt  se  dit  aussi  de  L'action  d*enlnminer,  et 
Ba  césullal  dé  celte  action.  Faire  renlmmh- 
nure  d'une  estampe.  L'enluminure  de  cette 
estampe  n'est  pas  saignée. 
.  .  Il  se  dit  encore  d*Une  estampe»  d'une  gr» 
vuré  enkiniioée.  Ceia  n'est  pas  peint,  ce  n'est 
qu'une  eninmtnure»  .»'.''■  ^  ■ 

,  Il  s'emploie  figurément  elfamilièrenniit» 
enjparlant  Du  style,  et  ae  dit  Des  ornements 
qui  ont  de  Péclat,  mais  qui  sooLpeu  nnin* 
reis ,  qui  sont  BMrherçbél.  il  a  répandu  dans 
son  poème  du  bnUanl^de  Cenbjminure. 


^\^ 


'      .■^"  .'•*-■•    ' 

,  KKHiAOOn.  S.  m.  (  Diuiece  OHrt  ci  dàm 
(e suivant,  les  denx  N  se  prunoncenl.> T. 
de  Géom.'  Figure  qui  %  neuf  cdtés.  -Ennéa- 
ffrtne  réf^Èer. 

KKuixBUK.  s.  C  T.  de  BoCan.  Classe 
fLu  systèfi^  de  Linné»  qui  renferme  les 
|>i;)ntes  #>nt  la  fleur  a  neuf  élamines. 

B9NBMI  «  IB.  s.  (On  prononce  Ènemi.  ) 


Dans  le  style  de  la  Chaire,  L'ennemi  du 
genre  humain^  ou  absolument»  L'ennemi,  Le 
diable ,  le  démon^-  v 

EiiBBMi,  se  dit  très-souvent  absolument, 
soit  au  singulier,  soit  an  pkuriél»  de  Ceux 
avei^  lescniels  on  est  .en  guerre.  L'ennemi 
mèttidiè^  Les  ennemis  vienàemt.  L ennemi  est 
fort.  A  ta  vue  de  l'ennemi,  J'oiuber  entre  les 
imtins  tieM^ennemis:  Etre  pris  par  les  ennemis^, 
Passer  à  t ennemi.  En  terre  dt ennemis'.  En 
présence  de  fennesni.  Battre,  vaincra,  chas* 
ser  les  ennemis,  Êepousser  tennenfi,  les  en- 
nemis. Èêettre  t  ennemi  en  faite.  De  noux-elles 
troupes  qui  li'ant  pas  encore  vu  tennemL 

Prov.  et  fig.  »  Cest  autant  de  pris  sur  f  en- 
nemi^ CTest  loujoujcs^voir  obtenu  quelque 
avantage»  avoir  tiré  quelque  parti^  cfune 
mauvaise  afiaire.     ;  •  v|.  ..^;^.,^^,^,-• 

£JlM■D  »  se  dit  aussi  pour  marquer  Toute 
sorte  d'aversion»  d*éloignement  .qu'on  peut 
avoir  pour  Des  choses  mauvaises  ou  bonne», 
justes  ou  inj listes.  Ennemi  de  toute  viçtençe. 
.  Ennemi  des  procès^  des  -querellés.  Ennemi  des 
tiérémonies.  Ennemi  du  repos,  de  la  paix,  de 
la  joie.  Ennemi  de  la  vertu,  du  bàn  senSp  de 
la  rniton,  de  la  société.  Ennemi  de  la  mu* 
sique,  des  arts.  Ennemi  de  la  contrainte^.    . 

Fam.,  Être  ennemi  de  nature.  S'opposer 
à  ce  que  la  nature  demande»  ou  pour  les 
autres,  ou  pour  soi-même. 

ËiTHBau,  se  dit  encore  Dès  animaux»  lors- 
qu'on veut  Boarquer  l'aversion  d'une  race 
pour  uneaiareraix.j^  céa/'ei/efljiejMii€& 
la  souris^ 

Il  se  dit  également  Des  choses  entre  les- 
quelles on  remarque  ou  l'on  suppose  une 
sorte  d'antipathie  »  d'opppsitioç ,  sOit  au 
physique,  sott  au  moral.  L'eiiu  et  le  feu  sont 
eur.emis..  Cette  herbe  est  ennemie  de  lu  vigne. 
L'oTfiueif  est  tennemi  tfes  Vertus,  t  *     1.^ 

U  se  dit»  particulièrement.  De  certaines 
choses  qui  sont  nuisiblcs''à  la  santé.  Le  café 
est  ennemi  des  netfi^  ;   '..^^  \..  *      ^ 

£mrBMi»aeniploieaul8Îcomflse  adjectif, 
dans  plusieurs  des  sens  indiqués.  £7^  voiêin 
enmrmL  Des  peuples  ennemis,  ennemie  l'un 
de  tautre.  L'armée  ennemie.  Se  précipiter  dans 
les  rangs  ennemis.  Une  terre,  une  nation  en- 
nemie. En  pays  ennemi.  Le  ckaud  et  le  froid 
sont  fies  qualités  ennemies.  Poétiquement  : 
'  La  fortune^^ennemie.  Les  destiiu  eânemis.  Les 
vents  ennanis.  Eté,  .,  .   >ua  .       :    i      • 

En  Peinture»  Cmtmirâ  etmeuim»,:  Gnit- 
leurs a(|ui,  par  leur  opposition»  produisent 
im  elTet  idur.       v  ^v  .  4,  ^  - 

BHHOBLIB.  V.:  i; -ihL»  franiiré  srltibe 
esi  nasale.  )  Donner  de  la  noblesM ,  de  Té- 
lévatîoo,  de  b  dignité,  du  lustre.  U  s'ap- 
plique Aux  personnes  ei  aux  choses.  Ces 
sentiments   vous  eitmnbHstent  à 


_^  KSHBMI  y  IB.  S.  (On  prononce  Enemi.)  sentiments  vous  ennnbHseent  d  mes  jeux, 
f'elni ,  eelle^qiii  hait  i|u<>k|u*un ,  qui  veut  du  ;  77  je  fiutait  que  le  mot^  ennoblirait  cette  ec- 
inal  à  quelqu'un.  Ennemi  déclaré.  Ennemi  |  tûm  coupable.  Les  sdenees^  les  beaux-nrH  en- 
couvert.  Ennemi  capital ,  juté^  martel,  irréel ntMsMtU  um  iungum.  EsueùbOr  sots  st)ie.  | 
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Cette  idée  est  commune,    mais  f expression  « 
Tennoblit.  Ennoldir  Un  terrne,  une  ejr pression 
par  la  manière  de  s'en  sen-ir.  On  Te  m  ploie 
aussi  avec  le  pronom  personneL  ikins  ces 
contemplations.  Came  s'épure  et  s'énnoldit. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Ennoldir  a\cc 
Jniddir,  qui  siguihe ,,  Donner»  conférer  la 
noblesse. 

£BjioaiJ,aL..  participé. 

BSN  Cil  s.  m.  (  Là  première  syllabe  est 
nasale  dans  ce  mot  et  dans  ^scs  dérivés.  )^  \ 
liassitude,  langueur,  fatigue  d'esprit,  eau-  ^ 
sée  par  une  chose  dépourvue  d'intérêt» 
monotone,  déplaisaottr  ou  tix)p  prolongée. 
Eprouver  de  rennui.  Donne r^  cau^fr  de  C'a^ 
nus.  Un  ennui  mortel.  On  e^  saurait  enteiH 
dre  cette,  lecture  sans-Mnai^  saiu  mourir 
if  ennui.  Je  crus  que  je  pehrtiis  'd'ennui,  *^      > 

U  se  dit  aussi ,  partitulièrenient ,  de  Cet 
abàltement  de  l'esprit  qui  fait  qu'on  est  las 
de  tout,  qu'on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien. 
L'oisii'eté  engendre  FennuiEtre  ucctddé  ifàt- 
nui..  Tomber  jfans  un  ennui  profrmd.  L'eânui  -■ 
est  auelquefbis  plus  difficile  à  supporter  que  . 
la  douleur,^        ^       *  ^  .  ^         *  .  v , 

L'ennui  de  la  vie.  Le  dégoût  de  la  vie. 
«  Ebmui  »  signifie  encore ,  Inquiétude ,  <:lii^^ 
grin ,  •  déplaisir,  souci  ;  et ,  dans  ce  sens  »  ^ 
sempUue  souvent  an  pluriel.  CpI^  affaire 
lui  a  imn/té  befiuenup  d'ennui.    L'ennui  de 
r absent.  'Un  homme  accablé  d'ennuis.  Les 
ennuis  de  la  viétllesse.  De  mortels  ennuis»  ^ 
Cebi  sert  à  adoucir  les  ennuis  ,à  charmer  ks' 
eaniiis.  "^  ^  V^ 

KXlflTirÂBT»  A9TE.  adj.  Qui  enntiiéL  B 
ne  se  dit  pas  précisément  De  ce  qui  causé 
de  Tennui;  in^se  dit  De  ce  qui  chagrine» 
qui  importune  pu  qui  cooirarie  actuel-'  . 
ment.  Cela  est  fort  ennuyant.  Quel  temps  eit- 
nuyant!  ^    . 

ENKIITEB.  ▼.7i.  Causer  de  rennui,  ùttL- 
guer  TespHt  par  quelq^ue  chose  d*insigni-    \ 
fiant,  de  monotone,  dé  déplaisant,  ou  de 
trop   long.   Ce  prédicateur  eniiuie  tous  ses'  ; 
auditeurs.  Cela  m'ennuie  à  la  inort.  Ce  spee^W^ 
tacle  est  assez  beau  »  maà  ii.  ennuie  par  Je  / 
longueur.  ~ .    -  .       ,    -  \ , 

^11  s'emploie  quelquefois  impersonnelle- 
ment. H  JiTnnuie  if  être  si  longtemps  séptiré 
de  vous.  T  ai  cessé  demies  fréquenter .  d  m*ett^*' 
lurrait  ifenieniigi  ttmjdurs  déraisonner. 

xTl^éfainloie  aussi  avec  le  pronom  persoo*     '' 
\eli  et  alors  il  signifie.  Éprouver  de  ren- 
nui.   Cest  IM  bomme^  inquiet  qui^^  s'etuotie 
fartout,  S'ennttyer  à  attendre.  * 

S^ennuyjr.de  qiielqu  un,  df  ijpuique  chose. 
En  éprouver  du  dq^oût.  S'en  lasser.  B  se 
/ut  bteniôt  ennuyé  if  eux.  S'ennuyer  de  totU, 
Je  m'ennujai  d'attendre,  etfa&si  uu-devmnt 
de  isù..       »  '    ,.  • 

Eavinri»  êm,  participe.   Un  tomme  e»-"^ 
nsné.  Les  oisifs  sont  toujours  ennuyés  d'eux^ 
^ne^ses.  ..•-.         ^■.\''-  '  '.> 

BBHirrBnraMKHT.  atfr.  Avec  énnoi» 
ou  D'une  ^Pnièfe  enpnyease.  Passer  /s 
journée  ennuyeusement.  II'  m'a  raconté f^ 
ennnyeusement  toute  son  hisim'ru,^ 
.  BBirUTEt'  X ,  BTSK.  adj .  Qui  ennuie,  qui 
est  propre  à  ennujfrr,  qui  ennuie  hshitoel^ 
lement.  Témns  ennuyeux.  I^fr  9nnuyrux^_ 
Cet  hommeYst'  bien  ennuyeux. 
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Il  se  prend  quelquefois  substantivement» 
en  perlant  Des  personnes.  C'ecTua  eneaTOur» 
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^  Enoncer,  v.  a.  Exprimer  ce  qu*on  a 
dans  la  pensée.  Ce  n'est  pas  tout  que  de  bien 
J)enser,  (/ faut  savoir  bien  énoncer  ce  que  l'on 
.  pense.  La  manière  dont  iljénonce  ses  pensées 
leur  donne  de  la  force.  On  avait  énoncé  telle 
chose  dans  le  contrat.  Ces  choses  y  étaient 
clairement  énoncées.  Un  des  articles  de  ce 
traité  était  énoncé  de  telle  sorte,  que  les  deux 
fxtrties  pouvaient  V interpréter  à   leur  a^'ah' 

,En  termes  de  Procédure,  Énoncer  faux. 
Avancer  quelauè  chose  contre  la  vérité. 
.  Énoncer,  s  emploie  plu.«  ordinairement 
avec  te  pronom  personnel,  dans  le  sens  .de 
S'exprimer.  C'est  un  homme  qui  s'énonce  en 
bons  termes,  qui  s'énonce  clairement ,  qui  s'é- 
nonce  bien,  qui  s'énonce  tnal.  On  Ae  peut 
pas  mieux  s'énoncer  qu'il  fait.  Jl pense  assez 
bien,  mais  il  ne  saurait  s'énoncer.  Il  n'a  pas 

le  don  de  s'énoncer.  S'énoncer  avec  facilité, 

É,.  .  .      ^ 

NOifCE,  EE.  participe. 

Il  s'einploie  quelqueiois  substantivement , 
comme  .dans  ces  locutions  :  Un  simple 
énoncé,  Une  chose  avancée  sans  explication , 
sans  développement;.6^/i/r//ijr  énoncé,  Une 
chose  avancée  contre  la  vérité, 
.  ÉNONCIATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Logique 
et  de  Palais.  Qui  énonce.  Terme  énonciatif. 
ÉNONCIATION.  s.  f.  Action  d'énoncer; 
ou  Les  termes  qu'on  emploie  pour  énoncer 
quelque  .chose.  L'énonôidtion  de  Iq  pensée. 
L'énonciatiou  d'une  condition  dans  un  contra^. 
Cet  écrit  contient  renonciation  des  faits.  U^te 
sittiple  enonciation,  dans  les  titres  anciens, 
eijt  une  espèce  Aie  preiwe.  .  ^  - 

'    Tl  se  dit  part iculièrement,  en  termes  d'an- 
cienne Logique,  de  L'action   de    nier  ou 

•  d'ailfirmer.  //  y  a  trois  opérations  de  l'en- 
tendement :  la  sirttple  perception,  l'énoncia- 
.tion^  et  le  raisonnement,  ''  >  >  ' 
'  Il  signifie  aussi,  La  manière dels'énoncer, 
quant  à,  l'expression  et  quant  au  ton  de  la 
voix.  Avoir  l'énonciatiôn  facile  y  renonciation 
heureuse,  '        . ,  ■';  ^-'.j^^-^::  --^  ■  _■;'*•  ■}■- 

ENORGUEILLIR,  v.  ai.*  ^  Il  se  prononee 

■  comme  s'il  y  avait  deux  N,  ta- première  na- 
sale ,   la   seconde   articulée*  '  Quelques-uns 

-  prononcent  Enorgueillir,  )  Rendre  orgueil- 
leux. Les  succès  l'enorgueillissent,  La,"  for- 

'  tune  l'a  bien  enorgueilli;  r„  ;.       ,  '  * 

,11  s'emploie  aussi  atec  le  pronom  per- 
sonnel. S  enorgueillir  de  son  savoir,  de  ses 

.  richeissis,    ,' 

Ei«ORGUEri.LT,iE.  participe. 
-    .ÉNORME,  adj.*  des  deux  genres.  Déme- 
suré, qui  excède  de  beaucoup  la  grandeur 

n)u  la  grosseur  accoutumée.  Un  colosse  d'une 

grandeur  énorme.  Un  énorjjiebloc  de  granit. 

Il  se.  dit  figurément,  tant  au  sens  physi- 

'  (]ue  qu'au  sens  moral,  et  ordinairement  en 
ihauvaise  part,  De  tout  ce  qui  est  excessif 
dans  son  genre.  I^aire  des  gains  énormes, 
^ne>  dette  énorme.  Une  perte  énorme.  Des 
frais  "énormes.  Crime  énorme.  Cas  énorme. 
Faute  énorme.  Trahison  énorme.  Avarice 
énorme^  Lésion  énorme.  Ingratitude  énorme, 

[Jjaideur  énorme. 

ENORMJÉMENT.  adv.  £xc,essîvément.  // 
est  -énormément  grand,  énormément  gros.  Il 
pj*étend  avoir  été  énarmémeni^  lésé.    ' 

<,  /  JSNORNITÉ.  s.  f.  Excès  Je  griindeur  ou 


■Ji'i 
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de  grosseur.  L'énormité  .de  *a  taille,  de  sa 
grosseur,  '  f        ' 

11  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré , 
surtout  en  parlant  De  crimes,  de  méTaits, 
et  signifie,  Gravité,  atrocité.  L'éhormité 
d'un  crime,  L'énormitédufait.  L'^normité 
du  cas.      ,    .  ■  •*  \r^^:'--\'^'Wr"-":--'*'' . 

lÉNOUER.  V.  a.  T>  employé  dans  les  Ma- 
nufactures de  draps.  Éplucher  les  .draps, 
en  ôler  les  noBuds.»    "»,  r^"  /  v  v  ;1    .  f 

Énous,  se.  participe.    ->^-'''     r;^"  • 


;  ,^  ■•••.-■■ 
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ENQUàlAirr,  ANTE.  adj.  Qui  s'en- 
quiert  avec  trop  de  curiosité,  f^ous  êtes 
trop  enquérant.  Il  est  familier  et  il  a  vieilli. 

ENQUÉRIR  (S*^.v.  pron.  {Je  m'enquiers, 
tu  t'enquiers.,  il  s  enquiert,  nous  nous  enqué- 
rons,  vous. vous  enquérez,  ils  s'enquièrent. 
Je  m^enquéraiSf  Je  m'enquis.  Je  m'enquerrai. 
Je  m'enqUerrais,  Enquiers-toi,  qu'il  s'en- 
quière,  Quejem'enquiere.  Que  Je  m  enquisse.) 
S'informer;  faire  des  recherchas.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  personnes  et  des  choses.  En- 
quérez-vous  soigneusement  dé  cela.  Je  me 
suis  enquis  de  cet  homme-là  partout,  et  je 
n\ai  pu  en  avoir  de  ndUvelles.  Il  faut  s'en- 
quérir dé  la  t^érité-  du  fait.  Enquérez-vous- 
en  à  ceux  qui  le  savent.  Je  me  suis  enquis 
d'un  tel  f  où  à  un  tel,  si  le  èfuit  qui  court  est 
vrai.  '■'■  '  ■    ■  '      '''^"'' 

Enquis,  ise.  participe.'  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  Pratique,  dans  le 
sens  d'Interrogé,  et  Seulement  en  parlant  De 
témoins.  Cip  témoin,  enquis  s'il  avait  vu..,,  a 
répondu,.,.  Cette  femme,  enquise  de  son  âge, 
de  ses  qualités  f  etc.,  a  répondu  que,,,, 

ENQUERRE.  v.  a.  Vieux  mot ,  synonyme; 
de  S'enquérir j  examiner,  rechercher,  etlqui 
n'est  plus  usité  que  d'ans  là  locution ,  À  en- 
quérre,  dont  on  se  sert  quelquefois  Pour 
marquer,  pour  avertir  qu'un  mot,  un  fait, 
etc.,  a  besoin  d'être  vérifié.  On  dit  aussi, 
en  termes  de  Blason,  Armés  à  enquerre<. 
Armes  qui  nesont^pas  selon  les  règles  or- 
dinaires du  blason ,  et  qui  offrent  métal  sur 
métal,  Ou*  couleuf  sur  couleur. 

ENQUÊTE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  civile.  Re- 
cherche, preuve  qui  se  fait  en  justice  par 
audition  de  témoins.  Les  parties  étant  con- 
traire^ en  faits,  on-  ordonna  une  enquête.  En- 
quête verbale  ou  sommaire.  Enquête  par  écrit, 
ProcédehÀ  une  enquête.  L'ouverture,  la  con- 
fection, la  clôture  d'u^e  enquête.  L'enquête 
a  été  faite  devant  tel  Juge ,  par-devant  tel  Juge, 
Procèsrverbal  d'enquête.  L'enquête  fut  dé- 
clarée nulle:  Recommencer  une  enquête. 

Convertir  les  informations  en  enquête,  si- 
gnifiait" autrefois.  Civiliser,  un  procès  cri- 
minel. Foyez  Information. 

Les  chambres  des  enquêtes,  ou  simplement , 
Les  enquêtes  t  se  disait,  dans  les  parlements, 
Pes  chambres  où  l'on  jugeait  les  appella- 
tions des  sentences  rendues  sur  procès  par 
écrit.  Son  procès  était  à  la  première,  à  la 
^condé  des  enquêtes.  Président mux  enquêtes, 
des  enquêtes,  -'-  v^^^^  ' 

t.  Enquête,  se  dit  aussi  de  Certaines  re- 
cherches en  matière  de  commeix:e,  d'in- 
dustrie, de  haute  administration,  faites  par 
ordre  de  Tautorîjté^  Ordonner  une  enquête 
sur  les  fers,  sur  Içs  douanes,,  etc.  Nommer 
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utie  commission  d'enquête.  Soigneuse  enquête. 
Enquête  sé\*ère.  Le  résultat  d'une  enquête, 

ENQUÊTER  (S»),  v.  pron.  S'enquérir.  Je 
m'en  suis  enquêté  partout.  Je  vous  prie,  en- 
quêtez^vous  de  Cfikt.  \^  -    '  * 

,    Ne  s'enquêter  de  rien.  Ne  te  soucier|  ne 
se  mettre  en  peine  de  rien.  ^  '   '   .    ■  r?^    ■•. 

Ce  motréàt  familier  et  il  a  vieilli.  "'■••. 

ENQUÊTEUR,  adj.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Un  juge  ou  officier. commis  pour  faire 
des  enquêtes.  Commissaires  examinateurs  et 
enquêteurs,  *' 

ENE 

ENRACINEE  ,(H').  v.  pron.  PrenUre  ra- 
cine. Les  arbres  ne  peUi'ent  s'enraciner  dans 
ce' mauvais  terniin/Soé  plus  grand  usage 
est  au  figuré.  \V/cf//'f  opinion  vient  une  fois 
à  s'enraciner  dans  les  esprits.  Il  ne  faut  pas 
laisser  enraciner  les  maux,  les  abus,  les  maw 
vaises  habitudes,  les  préjugés.  Dans  cette 
dernière  phrase,  il  y  a  ellipse  du  pronom. 

Enraciné,  éb.  participe.  ^Un  arbre  bien 
enraciné.  Un  mal  enraciné.  Des  préjugés 
enracinés. 

ENRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  èause 
beaucoup  de  peine;  un  chagrin  violent. 
Cela  est  enrageant.  Il  est  familier. 

ENRAGER.  v,n.  Être  saisi  de  la  rage.  Si 
l'on  ne  donne  à  bqire  à  ce  chien,  il  enragera. 
Cet  homme  a  été  mordu  a  un  chien  ',  et  il 
court  risque  d'enrager  s'il  ne  fait  des  remèdes. 
Ce  sens  est  vieux.     ^^  -^        .    ^^j^^^ 

Prov.  et  fig. ,  Il  ferait  enrager  la  bête  et  le 
marchand,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  fait 
que  tracasser,  et  qu'on  ne  saurait  satis- 
faire sur' rien.    ■  '■^-."'  .:'  -^y-y   -y  ■..'-, .''^^i 

Enrager,  se  dit  figurément  De  celui  qui 
souffre  une  douleur  excessive,  il  enrage  des 
dents,  du  mal  de  dents.  Enrager  de  douleur. 
Ce  sens  et  les  suivants  sont  familiers.  ' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  besoin  vif 
et  pressant ,  accompagné  de  douleur  :  It  • 
enrage  de  faim;  ou   D'un  désir  ardeiTt  et 
violent  :  //  enrage  de  Jouer,  de  parlei^. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'un  dépit, 
d'un  déplaisir  sensible.  Il  enrage  de  voir 
son  ennemi  dans  ce'  poste.  Il  enrage  de  dépit. 
Il  enrage  tout  vif.  Il  enrage  de  bon  cœur.  Il 
enrage  dans  sa  peau.  H  prend  patience  en. 
enrageant,  bât-il  enrager.  Il  a  une  méchante 
femme  qui  le  fait  enmger^-;^cr:)y>^i'^^^^ 

Être  enragé .  contre  quétq^unf^ité  à^jx» 

une  grande  colère  contre  lui*      -v 

il  n  'enrage  pas  pour  mentir,  ïl  cst-=dan^ 
l'habitude  de  mentir.  *     \._,\-j,..^  ^ 

Enragé,  ÉE.  participe. 

Un  animal  enragé,  Vn  animal  ^qui  a  la 
rage.  Ce  chien  est  enragé.  Une  louve  enragée. 

ProY.  et  fig..  Manger  de  la  tvrche  enragée, 
Éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fa- 
tigues* C^  Jeune  homme  aime  trop  ses  aises, 
il  faudra  qu'il  mange  de  la  vache  enragée. 
.  Fig.  et  fam.,  Ilfaut  être  enragé  pour  faire 
cela,  pour  se  conduire  ainsi,  se  dix  D  un 
homme  qui  se  laisse  emporter  à  faire  quel- 
que chose  hors  de  raison.  Il  faut  que  vous 
soyez  enragé,  si  vous. prenez  cette  résolution. 

Fam. ,  Un  mal  enragé,  une  douleur  enragée. 
Un  mal  vicient,  une  extrême  douleur.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Une  fam  enra- 
gée. Une  passion  enragée.  Etc.      .^v'  *2.^1 

Enragé,    s'emploie   aussi   substanUvc 
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^    ment ,  et  se  dit  dljn  hor 

pétueux,  ou  qui  s'achar 

Mais  c'est  un  enragé  qut 

\  eçiploi  est  familier. 

Se  battre  comme  un 
■   an  enragé,  etc. ,    Se 
comme  si  l'on  était  an 
rage. 

ENRAYER.  T.  a.  (  Il 
Payer^)  Garnir  une  ro 
une  roue. 

ENR^Ysk,  sfgnifieausj 

par  les  rais ,  ou  au  moyi 

en  sorte  qu'elle  n^  to|ir 

ne  fasse  que  glisser.  Ia 

'  enrayée  se  ronipit.  En 

I     ordipairèment  employé 

■  ,.  descente  est  trop  rapide. 

Il  s'emploie,  ugurémeo 
■y  comme  neutre,  pour  dji 
faites  trop  de  dépense,  je 
rayer.  Être  encore  occu 
votre  âge!  il  serait  temf, 
•  Enrayer,  en  Agricult 
cer  le  premier  sillon'  dan 
veut  lauourer*  ^ 

Enrayé,  ér.'  participe 
;   ENRAVURE.    s.  f.   Ce 
une  Yoiie,' L'enrâyure  cas 
déscehte, 

ENRÉGIMENTER,  v.  ; 
ment  de  plusieurs  homm 
compagnies  séparées.  On 
ces  sotffatsi  Enrégimenter 

Enrégimenté,  éb.   p 

ENREGISTREMENT,  i 
uns  prononcent  et  écrivei 
Action  d'enregistrer.  Il*  s 
ment  de  La  transcriptioi 
mention  dl'un  iicte,  d'un  < 
dans  des  registres  publics 
des  actes  publics.  Bureau 
Présenter  un  acte  à  l'enr 
d'enregistrement.  Directes 
ment.  Recei'eur  de  l'enregi. 

L'enregistrement  d'une  < 
déclaration  du  roi,  etc.,  s 
de  L'acte  par  lequel  une 
après  avoir  examiné  une 
déclaration,  ett.,  qui  lui 
le*  roi ,  la  faisait  transcri 
^-tres.  Arrêt  d'enregistremei 
forcé,    >  '  '   , 

£nrbgistre]||bnt,   se '( 

qu'on  écrit  sur  un  conti 

etc.,  pour  faire  foi  qu'ils  oi 

'Lisez   l'enregistrement,   L'< 

ce  privilège,  de.  cet  exploit^ 

ENREGISTRER,  v.  a.  (C 
noncent  et  écrivent,  Eni 
écrire  quelque  chose  sur  ui 
lement  En  prendre  utï^^ 
n'en  sais  rien  :  Je  ne  suis  ^ 
gistrer  toutes  ses  actions.^ 
..  familière.-'  „;^  C,t,^.:^^:'?È'  ;■  l^,Jf^ 

Il  signifie,  particulièrei 
où  seulenlent  inscrire,  mei 
un  écrit  pans  des  ri^gistres 
lité  qui  à  principalement  | 
pêcher  1^  antidates  et  les 
«1  acte  de  vente,  un  Jugeim 
point  cet  arrêt,  ceC^cte,  il 
regijitré.  Une  saisie  i^lle 
n'est  enregistrée.  Les  actes 
/Tome  L     .  '  ■ 
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ment ,  et  se  dit  d*Un  homme  foucueux ,  im- 
pétueux, ou  qui  8*acharne  à  auelque  chose. 
Mais  c'est  un  enragé  %¥»  çmt  homm-ià  !  Cet 
epiploi  e»l  familier,  ;  r  #  ;*^  • 
>  *?  battre  comme  un  enragé,  crier  comme 
un  enragé,  etc.,  Se  battre,  crier,  etc., 
comme  si  Ton  était  auimé  d'une  sorte  ide 
'    nige.  '    :V'';ft^v-:\'j?'i:,^-"  ■''■'.:  ,■ 

ENRATEB.  ▼.  a.  (  Il  se,  conjugue  comme 
Payer»  )  Garnir  une  roue  de  rais.  Enrayer 
Une  roue,  H  :  ;  '  y 

")  Eir &\Ysk ,  sfgnifie  aussi ,  Arrêter  une  roue 
par  les  rais ,  ou  au  moyen  d'un  sabot,  etc. , 
en  sorfe  qu'elle  n^  tbiirue  points  et  qu'elle 
ne  fasse  que  glisser,  ta  roue  quon  avait 
'  enrayée  se  rompit.  En  ce  sens,  il  est  plus 
ordipai rémeut  employé  sai|s  régime.  Cette 
descente  est  trop  rapide,  il  faut  enrayer, 
,'  Il  s'emploie,  iigurément  et  familièrement , 
comme  neutre,  pour  djre.  S'arrêter,  ^ous 
faites  trop  de  dépense,  J€  vous  ^onseiiie  d'en- 
rayer. Être  encore  occupé  d'amourettes  à 
votre  âge!  il  serait  temps  d^ enrayer. 
.  ËVR4TXR,  en  Agriculture,  signitrë.  Tra- 
cer le  premier  sillon'  dans  un  champ  qu^on 
veut  lanourer*  #    • 

ËiKiiATé ,  iR.' participe. 
;  ENRAVURE.   s.  f.  Ce  qui  sert  à  enrayer 
une  xo\x^.' Venrâyure  cassa  au  milieu  de  la 
déscehte. 

ENREGIMENTER,  v.  a  Former  un  régi- 
ment de  plusieurs  hommes  ou  de  pli^sieurs 
compagnies  séparées.  On  a  enrégimenté  tous 
ces  soifats.  Enrégimenter  des  compagnies. 

ËiiRéGiMsirTR,  BR.   participe,  v;^?<^'f: 

ENREGISTREMENT.  8.  m,  (  Quelques- 
uns  prononcent  et  écrivent,  Enregttrement.) 
Action  d'enregistrer.  1\  se  dit  particulière- 
ment de  La  transcription  ou  Je  La  simple 
mention  d'un  acte,  d'un  écrit  quelconque, 
dans  des  registres  publics.  L enregistrement 
des  actes  publics.  Bureau  d'enregistrements 
Présenter  un  acte  à  l'enregistrement.  Droit 
d'enregistrement.  Directeur  de  l'enregistre' 
merit.  Recei'eur  de  l'enregistrement. 

L'enregistrement  d'une  ordonnance ,  d'une 

'déclaration  du  roi,  etc.,  se  disait  autrefois 

de  L'acte  par  lequel  une  cour  souveraine, 

après  avoir  examiné  une  brdx)nnance,  une 

déclaration ,  et6. ,  qui  lui  était  envoyée  par 

,  le*  roi ,   la  faisait  transcrire  sur  ses\  regis- 

^4res,  Arrêt  d^ enregistrement.  Enregistrement 

..  forcé.     >"'■/■■•"'  '    '   ;  F'^i^'Z.  .     •    '■-■•"■' 

EiTRBGisTBRitiRirT,  se  dît   aussi   de  ,  Ce 

qu'on  écrit  sur  un  contrat,  sur  un  acte, 

etc.,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été  enregistrés. 

-  lisez ^  l'enregistrement.   L'enregistrement  de 

ce  privilège,  de.  cet  exploit  porte  telle  date. 

ENREGISTRER,  v.  a.  (Quelques-uns  pro- 
noncent et  écrivent,  Enreglirer.)Mel\re, 
écrire  qoelquechosesur  un  registre^  ou  seu- 
lement En  prendre  n04,e.  Ce  quSfjla/aitP  je 
n'en  sais  rien  :  Je  ne  suis  pas  là  pour  eni'e- 
gistrer  toutes  ses  actions.  Cette  phrase  est 

Il  signifie,  pariîculîèrcment,  Ti'ânscrîre 
oit  seulenlent  inscrire,  mentionner  un  acle, 
un  écrit  ^ans^des  rit>gistres  publics,  forma- 
lité qui  si  principalement  pour  objet  d'i>m- 
pêcher  1^  antidates  et  les  Çslux.  Enregistrer 
un  acte  de  vente,  un  jugeinent.  On  ne  trouve 
point  cet  arrêt,  cet^cte,  il  n'a  pas  été  en- 
.  registre.  Une  saisie  réelle  est  nulle ,  si  elle 
n  est  enregistrée.  Les  actes  sms  seing  privé 
.  /Tome  /.     .  ^  •       . 
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n'ont  de  date  certaine  que  du  jour  oà  on  les 
a  fait  enregistrer.  '    ^  /^  "* 

Dans  l'ancienne  Législation,  J?#trf^.f/rfr 
une  (ordonnance,  etc..  En  faire  l'enregistre- 
ment. (  Voyet,  É^KEOiêrtiZiémaT.)  Plusieurs 
parlements  refusèrent  d'enregistrer  l'édtt,  la 
déclaration  du  roi.  Le  roi  tint  un  lit  de  jus- 
tice  pouf  faire  enregistrer,  Ja  nouvelle  ordon- 
nance. -v..;/^^:,v'-.,  \,,     i.l    :   .■*■•'.''.,•..„: 

EuRRGiSTRi,  Ae.  participe.  ^  V    *    :  .^^  ^v 

ENRHUMER,  v,  a.  Causer  du  rhume.  Le 
moindre  changement  de  temps  l'enrhume* 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Évitez  l'humidité,  ou  vous  vous  enrhu- 

EiTRHUMi^,  ni.  participe.  H  est  toujours 
enrhumé.     ^  ^._ ^:  ,  . ^  -■■■K-.r..^\.    . .;  ^  ;,,, 

ENRICHIR,  Y.  a,  Renm  riche.  Ce  ir^fic 
l'a  bien  enrichi.  Le  commerce  enrichit  les 
États.  Enrichir  le  trésor  public. 

Il  signifie  aussi,  Orner  par  quelque cho^e 
de  riche,  de  précieux..  Une  vroderi^ enri- 
chissait son  haoit.  Enrichir  de  pierreries  une 
montre,  une  boite  à. portrait,  etc.  Enrichir 
un  livre  de  figures»  Je  tailles^ouces f.  de  vi' 
gnettes,  etc,  ^         -^  ^       .- 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans  l'un 
et  dans  1  autre  sens.  Enrichir  la  science  de 
nouvelles  découvertes.  Enrichir  son  esprit  de 
nouvelles  connaissances.  Enrichir  sa  mémoire. 
H  a  enrichi  son  ouvrage  de  recherches  fu- 
rieuses, lia  enrichi  son  poème  d'un  nottvel 
épisode.  Il  enrichissait  ses 'discours  défigures 
brillantes,  d'exptressions  nMes,^  ■■  ^  ■  '^  - 
-  Enrichir  une  langue,  La  rendre  plus 
abondante,  plus  riche,  par  de  nouveaux 
mots,  de  nouveaux*  tours  ,<' de  nouvelles  ac- 
ceptions que  l'usage  adopte  '         ".     » 

Enrichir  un  conte,  un  récit,  Y  ajouter 
plusieurs  circonstances  inventées,  pour 
Pembellir,  pourrie  rehdre  plus  agréable. 

Enrichir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pj^rsonnel.  A  quoi  s' est-il  enrichi?  S  enrichir 
de  ses  épargnes,  ^enrichir  aux  dépens  d'au- 
trui,  des  dépouilles  d* autrui.  Le  cabinet  de  ce 
curieux  s'enrichit  tous  les  jours  de  nouvelles 
raretés.  La  mémoire  s*  enrichit  parla  lecture. 

Prov.,  Qui  s'acquitte,  s'enrichit. 

En^richi  ,  iB.  participe.  Une  bague  enrichie 
de  diamants.  . 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  ait 
propre,  en  parlant  Des  personnes.  Cèsota 


toute  la  morgue  d'un  nouvel  enrichi. 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
dre riche,  plus  r^çhe.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Un  sagç  emploi  de  mots  étran- 
gers peut  contribuer  à  f  enrichissement  d'une 
lanmie,  ,  '  ''  •■•■•.;.  '..^  ,  -■•  ■';■■.•■• 
-^l  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Parure,  ornement.  L'enrichissement 
d'un  habit,  d^une  tapisserie.  L'or  est  un 
grand  enrichissement^  dans  les  étoffes.  Les 
peintures  f  les  dorures  sont  un  enrichissement 
nécessaire  dans  un  palais»    ^,-  '  fi  .'■" 

ENh6lBMENT,  s.  m.  Action  d'enrôler 
ou  de  s'enrôler.  Les  enrôlements  forcés  sont 
défendus.  Son  enraiement  a  été  volontaire. 
Faire  des  enrôlements,  .        s   *  • 

Il  signifie  aussi,  L'acte,  la  feuille  où  l'en- 
rôlement est  écrit:  J'ai  son  enrôlement  dans 
ma  poche.  Signer  son  enrôlement, 

ENRÔLER.  V.  a.  Mettre,  écrire  sur  le 
rôle.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
De  ceux  qu'on^eijigage  pour  servir  dans 
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l'armée  de  terre  ou  de  mer.  Enrôler  des 
soldats.  Enrôler  des  maèelott.  On  l'a  enrôlé 
dans  une  compagnie  d'infanterie, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
soonel.  Clans  le  sens  de  S'engager,  surtout 
en  parlant  De  ceux  qui  entrent  dans  J'ar- 
mée.  S  enrôler  dans  l'infanterie ,  dans  la  ca» 
Valérie,  Il  s'est  enrôlé  depuis  deux  joifrs, 

.11  se  dit  quelquefois,  par  extensjon'et 
familièrement ,  en  parlant  De  toute  espèce 
d'affiliation.  S'enrôler  dans  un  parti.  S'en' 
rôle r  dans  une  confrérie ,  dans  ùrie  compagnie  p 
dans  une  société.  S'enrôler  dans  une  troupe 
de  comédiens,  \  ;,■■,<  U 

EvRÔJ^i ,  BB.  participe.    •  '  "'     '  a]^ 

ENROUEMEK^T.  S.  m.  (  On  prononce  J?/i- 
roûment.)  État,  incommodité  dé  celui  qui 
est  eoroué.  Avoir  Un  grand  enrouement,      t 

ENROUER.  Y.  a.J[lendrè  la  voix  rauque, 
moins  nette  et  moins  libre  qu'à  l'ordinaire.^ 
/>  brouillard,  le  serein  l'a  enroué.  Ses  efforts^ 
pour  se  faire  entendre  de  ses  auditeurs  l'ont 
enroué*  "         ■ 

*  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'enrouer  à  force  de  parler.  Elle  s'est 
enrouée.  A  force  de  crier^  la  voix  s'enroue, 

EHROuâ,  BB.  participe.  Un  homme  enroué* 
Avoir  la  voix  enrouée.  '• 

Ywoi.  y  Parler  enroué,  Parler  d'une  voix 

enrouée.  Dans  cette  phrase,  J?/iroue' est pri|i 
adverbialement.''  :  ;^  7 

ENROlTiLLER.  v.  a.  Rendre  rouillé,  en- 
gendrer de  la  rouille  sur  quelque  métal. 
L'humidité  enrouille  le  fer.  Il  s'empipie'aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Le  fer  s'enrouille. 
On  dit  plus  ordinairement f^/^of/^Z/ls/*  et  Se 
rouiller.  \  ■-■:■'-    ■■.■■■■'■  ,'■..■'•.-.  r.\ 

Il  se  prend  quelquefois  figurément,  X  oi- 
sive/é  enrouille  l'esprit:  Il  s'est  tout  à  fait  en* 
rouillé  dans  sa  campagne.'  La  province  en* 
rouille  un  homme.  Ce  sens  est  familier. 

ENBOtJiLLB,  is.  participe.  "  ï: 

ENROULEMENT,  s.  m.  Action  d'cfnrou- 
1er,  de  s'enrouler;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'enroulement  des  feuilles  dans  le 
bourgeon.      '  "  ^        '  > 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d' Ar- 
chitecture et  de  Jardinage,  de  Ce  qui  est      . 
tourné  en  spirale.  L'enroulement  d'un  vhapi* 

teau.  L'enroulement  d'une plate-bar^dede  buis 
ou  de  gazon,  etc.  ^ 

ENROULER,  v.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  chose  autour^d'ui]ie  autre,  ou  sur  elle- 
même.  Un  singe  .qui  enroule  sa  queue  auéour    _ 
d*une  brahche,  pour  s'y  suspendre.   En  ter- 
mes de  Fabr i q  ue ,  J?/i rouler  une  pièce  d.éttffe  & 
sur  le  cylindre.  .  ;      ' 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pjronôm^er-^ 
^onnel.  Lehprilles  de  cette  plante  s' enrôlent' j^jjt 
/lutour  des  corps  voisins.  '  '  ^  f  ;  ç^s  >    .  j     ^f^'^- 

EkaoulEj  ee.  participe. 
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ENSABLEMENT.  S.'  m.  Amas  de  sable 
formé  par  un  courantd^eau,  où  par  le  vent. 
H  y  a  dans  cette  rivière  un  ensablement  qui 
gène  la  navigation.  Les  vents  ont  formé  un 
ensablement  dans  ce  passage  ^      r,  -..,  ;   ,  . .  ; 

ENSABLER,  y.  a.  Faire  échouer  sur  le 
sable.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant. Des 
fleuves  ou  des  rivières.  //  n'y  avait  pas  assez 
d'eau  dans  la  çvière,  le  batelier  nous  a  en- 
sablés.     .  ...■•; -..Jr,  •-.,.;'.■.  -.V    . 
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sOfin«l.  Le  bateau  s* est  ensablé.  Il  s'eHsable   besoin  d'être  prôné,  vantée   ,.^^.^ 

EifSEiGif  R,  se  dit  en  outré  poJir 
ou  sifirne-  accoutumé  de  ralliement.  On  ne 


a  tous  moments.  .  •  :.     .  ^ 

É,  ,    ,     v.N  V  '■  ,*••*-•',-  'V  ..    ,. l'- 

If SABLE,  SB.  participé, 

ENSAcnRa.  V.  a.  Mettre  dans  ttA  sac. 
Ensacher  des  noix,  des  pommes,  des  graéq^s, 
etc.  \       '  , 

EnsAciti,  àtL.  participe.       ' 

ENSAISINEBIVNT.  s.  m.  T.   de  Droit 


«au 


remploie  plus  guère  dans  cette  acception 
que  lorsqu'il  s'agit  Des  anciennes  armées 
^'^omaines  :  Les  enseignes  romaines  éttdent  des 
aigles.  11  se  dit  aussi  dans  certaines  phrase^ 
figurées,  comme ,  Marcher,  combattre  sous 

féodal.  Action  d^ensaisiner,  acte  par  leouel   les  enseignes  de^uelqu^nn. 

on  ensfisinait.  Droit  d*ensaisinemrnt,  L  f/i-       EnsElioirB,  s'est  dit  aussi,  dans  Tanciènn^ 


(^■': 


saisinement  est  de  tel, •jour,  Miuaisinement 
d'un  contrat,^  .      r-   v 

ENSAISINER.  V.  a.  T.  de  Droit  féodal. 
Il  se  disait  Du  seigneur  censier,  lorsque 
pàt  un  acte  il  reconnaissait  tin  acquéreur 
pbur  sou  opuveiu  icimncist.  £nsaisiner  un 
contrat,    V:^'- v^f;^--^*;;^H^;?v-, {■'  ■h-{-:-^'-'J,.^i' ^ 

F£irs\f8tihi,  iK» participe. 

']tM»A.<«OLANTEfi.  V.  a.  Tacber  de  sang, 
éôuiller  de  sang.  La  blessure  qu'il  reçut  en» 
ianglanta  ses,  habits,  La  terre  était  ensan^ 
glantêe^  ^.;  V, 

Ti^.f'tè  prince  a  ensanglanté  son  règne, 
le  dit  .D'un  prince  qui  ar été  cruel,  qui  a 
fait  mourir  inj'ustemen|4:leaucoup  de  monde. 

Fig . ,  Ensanglan  ter  des  Jeux ,  ete,  ^  Les  fai  re 
dégénérer  en  une  rixe  Sanglante; 
^  Fig.»  Ensàn^anter  la  scène,  Mktre,  dans 
mté  pièce  de  théâtre,  un  meurtre^ aous  les 
^eux  des  spec^tatéurs. 

EsKAiroLvirrâvÉE.  partfdpe. 

EIlSElliNE.  s.  f.  Marque,  indice  Mnrarit 
•à  faire  rei*onnaitr>e  quelque  chose.  Donner 
de  bonnes  enseignes,  de  fausses  enseignes,. 
JDans  ce  sens,  ij*ne  s'emploie  guère  au. sin- 
gulier, et  iLvieillit.     . 

ji  bonnes  enseignes,  À  bon  titre,  à  juste 
thfer,  ou  Avec  des  garanties,  avec  des  su' 
Teté9./l  ne  1^11 1  payer' qu*à  bonnes  ensei' 
gnes.  Il  nefmt  seji§r  à  lui  qu'à  bonnes  w 
seignes.        ■  ■-■  ;  ^-^;;;^"•v^■''^f  ^--^-^'^^-'t^^;--; - 

A  telles  enseignes  que ,  Telîemeni  que,  la 
preuve  en  est  que.  J'ai  été  chez  vous;  à 
ttiles  enseignes  que  votre  portier  m* a  dit,  etc, 
^~-^nsctf>né  de  diamants ,  de  pierreries ,  Joyau 
qui  est  |)assé  de  mode  depuis  longt(emps, 
et  qui  était  fait  de;  plusieurs  pierres  mon- 
tées ordinairement  en  forme  de  rose.  // 
portait  une  enseigne  de  diamants  au  chapeau,  J      II  signifie  aussi.  Montrer  quelqtre  science , 


infanterie  française,,  de  La  charge  de  celui 
qui  poitait  le  drsLif^^^jiQi^^s  jftbtin^^^^ 

enseigne^  -  .      t  . 

Il  s'est  djt  également  de  Celui  qui  avait 
cette  charge;  et,  dans  ce  sens,  il  est  mas- 
culin. Un  enseigné  aux^  gurdes  monta  le 
premier  sur  la  brèche.  ^■■'^'^^'{^■'^^''^'  W  " 

Il  s'est  dît  pareillement  de  Certains  ofl^? 
ciers  de  l'apcieune  gendarmerie,  des  gardes 
du  corps  et. des  mousquetaires. 

Enseigne.de  vaisseau,  yiXre  d'an  grade 
inférieur  des  officiers  de  la.  marine  :  ce 
grade  est  immédiatement  au-dessous  de 
celui  àt  lieutenant  de  vaisseau. 

KNSEIONEMENT.  s.  m.  ln:>iiuct ion,  pré- 
cepte. Il  se  dit  scirtout  en  parlant  Des  cho- 
ses ^morales.  Donner  de  bons  enseignements. 
Il  na  guèft  profité  des  bons  enseignements 
qu'on  lui  a  donnée.  Les  malheurs  d* autrui 
nous  doivent  servir  (fènseignemenr. 

Il  se  dit  aussi  de  L^action  ou  de  l'art  d'en- 
seigner.  Ce  maître  a  la  pratique  de  tenseigne" 
ment.  L'enseignement  demantfe  des  méthodes 
^appropnées  à  l'intelligence  et  à%t  capacité  de 
ceux  qu'on  "t^ut  instruire.  L'enseignement 
public,  L'enseignenumt  primaire.  L'enseigne^ 
ment  mutuel, 

V  EirsBiGViâtKirTs ,  ait  pluriel ,  se  disait  au- 
trefois, en  termes  de  Pratique,  Des  pièces 
qui  serveiit  à  prouver,  à  établir  un  droit, 
une  possession^,  une. qualité,  etc.  On  rem- 
ployait ordinairement  avec  le  môt^de  Titres. 
Fournir  des  titres  et  enseignements.  Soustraire, 
détourner  des  titres  et  enseignements,  ^'■■'^''"' 

EiNSEIGNEE.  v.. a.  Instruire.  Enseigner 
la  jeunesse.  Enseigner  les  igtiorants.  Ensei- 
gner des  etifants.  On  fa  mal  enseigné.  Il  a 
*été  mal  enseigné. 


Elle  pftrtait  à  Sa  coiffure  une  enseigne  de 
pitrrertes,   /•:,^    ■^•■■-  .'■^.■'rM.  , 

Emseioivii,  signifie  auRsi ,  Le  tableau ,  la 
figure  ou  toute  autre  indication  qu'un  inar- 


quelque  art,  etc.,  en  donner  des  leçons. 
Enseigner  itn  art^  une  science.  Enseigner  la 
philfMophie  à  qaelqiCnn,  Enseigner  les  ma- 
thématiques.    Enseigner  lés  langrtes,  Ensei* 


chand  ,  -  un  artisan  j  on  aubergiste,  etc. ,  I  gner  la  danse,  l'eschme.  Méthode  pour  ensei- 
met  à  sa  nmison,  à  sa  porte,  pour  faite  \  gner  les  langues.  Enseigner  la  t*ertu.  cOn  dit 
'connaître  quelle  est  sa  profession,  et  pour  de  même ,  Enseigner  à  faire  quelque  chose, 
qu'on  trouve  facilement  sa  demeure.  Il hge  II  signifie  encore,  Ihdiquer,  faire  Con- 
é  telle  enseigne,  j\y  a't*il point  d'enseigne  à'  naître  ((uelqiie  chose  que  ce  soit.  Enseignez" 
votre  hôtel?  A. l'enseigne  de  la  Téfe  noire,,  moi  une  recette,   Enseignez-moi  sa  maison. 


du  Lion  d'or,  etc,  Unejtubergeoà  pend 
pouf  enseigne  le  Cheval  blanc.  Ce  marchand 
a  pris  tel  oljjet  pour  enseigne. 

Par  dénigrement,  O  portrait,  ce  tableau 
n'est  f/on  qu'à  faire  une  enseigne  à  bière,  oîi 
simplement,  Cest  une  enseigne  à  bière^  se 
Mi        ' 


EnseigneZ-fnous  le  chemin.  La  nature  nous 
enseigne  que  tous  les  excès  sont  pernicieux, 

Ensktgkb  ,  ÉR.  participe. 

ENSELLÉ,'ÉE4  adj.  Il  se  dit  D'un  che- 
val qui  a  l(i  dos-  un  peu  enfoncé,  comme 
le  siège  d'une  selle.  Je  ne  veux  point  de  ce 


it  D'un   portrait,  d'un' Iftbleàu  tst^-mal .  cheittl-là ,   d  est  en  sellé '^  trop  ensellé.   Une 


fait,  très-mal  peint 


béte,  une  jument  enselléé. 


Prov,  et  fig. /Aous  sommes  tous  les  deux       II  se  dit ,  par  analogie», D'un  navire  dont 


logés  à  lu  méme'enxeigu€,  réprouve  le  m<^me 


J^Prov.  et  ÛQ,,  J  bon  vinjjfnte  ^faut  point 
d' enseigne f^  pu  plus  ordiuaircnient,^   bon 


le  milieu  est  bas,  et  dont -les  exti^émités 


malheur,  la  même  perte,  la  même  contra-  jSont  relevées.  Un  vaisseau  ensellé:^'  !r- 
riété  que  Vous.  ..      '  <      |  ''ENSK3IIBLE.  adv.  L'un  airec  l'autre,  les 


uns  avec  les  autres.  Foyager  ensemble.  Fivr^ 
ensemble.  Ils  sont  sortis  ensemble,  Chtmtons,  [cJtagri 


semble*  Il  a  acheté  tout  cela  ensemtle,  À  k 

fois.  •    ,  -'^/i  =■'*-•';.-  l":   '.l-:-^>-- 

Il  signifie  quelqiiefolst  sfmuttan^Mlt^ 
en  même  temps.  Il  fut  convenu  que  tes  deux 
adversaires  tireraient  ensemble,  ' 

En  termes  dé  Pcinltire^,  Cette  figure,  cette 
tête  est  bien  ensemble-,  n'est  pas  ensemA(p, 
Les  différent*^  partie^  y  sora,  n'y  sont  pas 
dans  leurs  justes  proportions,  dans  le  rsp*  ^ 
poi%txmeaà^^  Mettre  ^ne  fy  ' 

Qte,  .  i,       _ 

Le  tout  ensemble.  Le  tout  pris  eiîsemblci, 
en  masse,  sans  égard  aux  détails.  On  ne 
l'emploie  guère  que  danit  dea  phi*ases  telles| 

3ue  les  suivantes  :  //  y  a<qaelques  défauts 
^ans  ce  tableau,    maie  le  tout  ensemble  ne   - 
laisse  pfis  de  plaire^  Cette  femme  a  des  traits 
irréguliers,  mais  le  t(kit  ensemble;  plaît  infini^    . 
ment.  '        '  '  ♦. 

Ejisbmblb,  s'emploie  aussi  conune  sub- 
stantif, et  siffnifii:  aloi^,  Ce  qui  r&iulte  de     ' 
l'union  de  ditléi^entes  parties.  Il  y  or  de  belks    -  ^ 
figures  dans  ce  tableau,   de  belles  parties        \ 
dans  cet  édifice,  nuiis  t ensemble  n'en  vaut 
rien.    Tout  cela  forme,  un   assez   bel  en», 
semblée  .^     ^ 

.    Il  se  dit  encore  très-souvent  pour  Accord,      '^' 
'en  parlant  De  plusieurs  choses  qui  concou- 
rent à  un  efl'et' unique.  Ces  soldées  com» 
menée  nt  à  mettre  de  r  ensemble  (klns  leurs    * 
moui'ements.  Les  chœurs  sont  exécutés  a^vc 
beaucoup  d''ensemble  à  ce  tf^édtre.  Cet  ouvrage 
présente  de  beaux  détail^ ,  mais  il  n'y  a  aucun     ■  ,' 
ensemble,  il  manque  tt ensemble. 

En  termes  de  Musique,  Morceetu  d'eu* 
sem/de.  Morceau  à  divei'ses  parties  chanté 
par  plusieurs  voix.  ^  ^  .  ^ 

EVrSEME^CEMEirr.  s.  m.  Action  d'ense- 
mencer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ENSEMEXGEB.  v.  a.  Jeter  de  la  semence 
dans  une  terre,  dans  un  champ  destiné  à 
la    recevoir.   Ensemencer  un  champ,   une     , 
terre.  Ce  laboureur  a  ensemencé  des  tems,. 

ENSEMEBci,  im.  participe^  Des  temseii' 
semeneées.  v 

EXSEBRER.    Y.  a.  Enfermer,  endore.,  V 
Ce  que  la  tombe  enserre,  Totit  ce  qnê  le  mànde^    ^ 
enserre.  Dans  ce  sens,  Il  est  vieux>  ?^  k     ; 

EursERHER,  signifie,  éh  termes  de  Jar- 
dinage, Mettre  dans  la  serre.  Easerter  deA 

orangers.  ,^-  ..'^^-■■:- ■■.■:■: -mM:V^--''  '■^■{:-'-'''^-;:W:''    ' 

fluRERRi^iB.  participe,   'j,:,,^^,^,^..^,:.-.      , 

ENSEVELIR,  v.  a.  Envelopj^f  ûi)  corps 
mort  dans  un  drap',  dans  un  iinceiil.  Il  est 
mort  si  pauvre,  qu'd  n'a  pas  laissé  un^drap     . 
pour  l'ensex'elir,  Cest  une  œuvre  de  charité    ^ 
il  ensei*elir  les  mortSf         .<      ,        . 

Il  s'êinploie  sonvÇnt  aVlljtÀ^;  et  aïor^ 
on  le  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ainsi  on  dit  : 

S'en.'feve0  sous  les  ruines  d'une  place,  Se 
faire  tuer  en  défendant  une  place  jusqu'à      * 
la  dernière  extrémité.    Ce  gouverneur,  ce 
commandant  s'est  ense%>eU  sous^  lesf¥V*^  ^^ 
sa  place,  J.  ./î    ^ 

S'ensevelir  dans  la  retraite,  dans  la  soie 
tude.  Se  retirer  entièrement  dit  mondei  ^ 

Être  ensexeli  dftns  t  oubli,  tw  etït^ete- 
ment  oublié.  Son  nom  est  ensei^n  dans 
l'oubli,  :-^*^''^'^'/t;^îr}h^xfry''':r-^^ 

Etre  ensiH'eli  dans  une  profonde  'f'^^^' 
Rêver  profcmdem^nt  £t>e  enseiitlt  f"^  . 
/!,.  Avofr^un  chagrlg  profond.  Etre  > 


■'r. 


-SÊk 


/■ 
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■ïK 


^\enêepeli  Jaus  bs 
.  étudier  sans  reiâeb 

Btre  ensei'eli  dut 
^crmffule,  .S'y  ahandi 

jitre  enseveli  da 
rprofondémeul. 

SM9mims,i ,  .MMm  i^ 

scvelir.  L'eusevelias 
"  nomb^ides  am'ies 

tendtt»  aortUéget 
maladie^   quelque 

,  de  corps  SHÂ  4i'esp 
accusé  d'avoir  ems 
Loudun.  Ce  paysan 
'ensQfsxlé  ses  vfsohes 
si  étonnant  dans  sa 
ensoreelé. 
Il  signifie  figuré! 

.^'tia4»iie  violente 
vajua^'à  la  foUe, 
Ven^prcellèra ,  s'il 
fmme  aemoreelé  c\ 

EllSAftCBJLB,  BB. 
IJIIWNUJKUEDIl 

qui  ensorcelle,  qui 
EKBOBC£|.LEMI 

sorceler^  on  vL'^et 
iîoci..  Dans  certain, 
iCampagne  attnUiueni 
']  à^un  ensorcellement, 
Il  s'emploie  auss 
passion  p/wr  cette  fi 
eeHemeuS,  'Cest  ua 
Ce  sens, est  iamiliei 

OU  imprégner  de  fa 

.  dit  plus  ordinairem 

^^  ,  J^  ^ 

"ensuite,  adv.  i 

cela.  Ensuite  nous/ 

là  ensuite,,  EnsH.te  li 

jbt^d,  vous  mus  am 

'  '  <)uaod  ce  mot  est 

il  a  la  Qualité  xi^  pi 

l'emploie  jguère  ^c 

|ijbrases  :  «  Ensuite  fk 

^'KNSUIVAMT.  ad 

vaot.  U  n'est  guère  i 

locutions    qui    mat 

temp;i«.X^  aimanehe 

suivant,  Etc,  11  est 

nant.  Suivant,*      ^^ 

.ENSUlIVBe  (8% 
après.  U  ne  se  tfit 
sonne  tant  du  singi 
premier  chapitre  et  i 

Il  signifie  aussi,  1 
de.  Ungrand  bien  s't 
Le  tfibuual  cassa^J 
qui  .t'était  e^fsmvi. 

Il  se  dit,  partH'iUi^ 
séquence  qui  aécoii 
principe.  F  oyez  lèse 
de  cette  proposition. 

Il  eat  io«ivenl  v%n\ 
Del,  dans  les  deux  ,( 
s'ensuivit  de  grands 
que,,.  Est  cette  proptn 
vssss  éiaMissez  ce  pri 
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timpêU  JtiMS  les  Ihnsfs,  lin»  wu^^mm, 
étudier  taot  relAebe.  « 

V  i^/v  emsei'eii  é/ans  la  débmitchA,  dtmâ  U 
<^cmauk,  Sy  abandoaner  tout  entier* 

Sire  eHsewli  daHS  /«  âomnuUi,  Damâr 

tevelir.  L'futtfvehêsemMit  Hes  moKts  eêt4iu 
Momé^ffes  tÊum'rts  de  miâéricor^,^^ 

KJimaCKt£ll.  v.a.CMiser,  purdeioré- 
leadii»  aoutUéget  ou  maléfiçen^  quQH|«ie 
maladie^  quel4|uc  ivoubla  çxtKaeiHliiUiii^ 
de  corpa  4)u  <d*eapr»L  ^i»r//>i  Gd^mijier  fut 
accuse  d'fHHdr  emstireelé  tes  >  iv^*ifteuHU  de 
Loudun.  Ce  paysan  prétendait  qu  oh  ImmHÙt 
'ênsQKxfé  ses  wfches,  itya  çuetffie  chose  de 
si  étaoiuiut  dans  sa  maladie ,  fu'om  le^ivùtaù 
^asùmelé.  • 

1  11  aîgD&  fi|{urémiMit,  InapÎKr  à  c^el- 
.^^*iMi4Hie  vtolenlepfUMmi,  un  amour  qui 
va  jusqu'à  la  folÀs^  jusqu'à  la  fuveur.  Ètie 
l'ensorcellera t  s'il  m'y  pmnd  ffOitde,  ^Cciie 
femme  a^oisorcdé  ce  jmtne  homme. 
â   £iri<ui€BiàS,  BB.  partk*^' 

KB;|M>R€&ueUlt,  EiUSe.  8.  Celui,  celle 
qui  ensorcelle,  qui  enchante/ 
^  EKSORCEI.1JB9IENT.  s.  m.  Actioo  4!en- 
sorceleri  ou  ,L'etTet  fMréleoda  de  cette  ac- 
IMKI..  Daas  certains  pays^  les  gens  de  la 
campa^oéi  atti^bueiU , quelquefois  les.nudadies 
à  Ma  ensorcellement, 

.^  Il  s'emploie  aussi  figurément.  JÛpns  sa 
passion  pour  cette^  femme  i  d  y  a  de  Tensor* 
éeUtmeaS,  *Cesl  un  veritalde  ensorcellement, 
Ge  sens, est, iaJoUier. 

EfitSACFRKII.  V.  a.  Enduire  de  soufre, 
ouimpr^guer  de  fa  \apeiir  de  aoufiv.  Ou 
.  dit  plus  ottlinairement.  Soufrer,  ;    ,  ^ 

EjisofjPHi,  BR.  ^^tidpe.  # 

EN'SUITE.  adv.  A^Mrès  cela,  à  la  suitede 
cela.  Ensuite  nous  ferons  de  reste,  f^ous  irez 
làe^suite,^EnsHite  d  me  dit.  Travaillez  d'u' 
jbord,  ivms  ihms,  amuserez  ensuite, 

Quaod  ce  mot  est  suivi  de  la  particule  de, 
ii  a  la  Qualité  xiç  préposillon;  mais  ou  ne 
remploie  guère  ^ot«  que  dans  ^ces  deux 
phrases  i-Ensuite  (le  cela;  Ensuite  de  quoi, 

ENSUIVANT,  adj.  T.  de  Pralifiue.  Sui- 
iraot.  U  u*est  guère  usité  (pie  dans  certaines 
looillions  (lui  marquent  postérioirité  de 
temps..  Le  mmanrhe  ensuivant.  Le  moiS>en' 
suivant'  iEfc.  Il  est  vieux  : 'va.dit  niaiote- 
nant,  Suiiwtt,*  ., , V  -^.^^^.^f^^  ■ 

ENSUJVRE  (8>).  ▼.  pwm.  i&iwe,  lire 
après,  il  ne  se  dit  nu'^  la  truisicme  per- 
sonne tant  du  singulier  que  du  pluiûeL  Le 
premier  chapitre  et  ttmt  ce  qui  s'ensuit. 

Il  s!gnitit^  aussi ,  Dériver,  pr(M!éder,  veniri 
de.  U n  faraud  Inen  s'ensuivit  de  tant  dé  maux. 
Le  triùuual  cassa  la  proçédute,  ei  tout  ce 
qui  s'était  ensuivi. 

Il  sedity  par.tU*ulîèrementf  De  toute  eon- 
sé(]ue«ce  qui  aétoule  nécessairement  d'un 
priocip(>.  l^o)rz  les  eramcsotu^'ausmument 
de  cette  prtÈptkVtion, 

Il  eat  Rivent  (*mployé  comme  impei-son" 
nel,  dans  les  deux  dernières  acceptions.  // 
s'ensuive  de  grands  maux,  Jl  s'ensuit  delà 
que,,,  €^  ce;tte  propasition  il  s'ensuit  que,,.  Si. 
VQuis  établissez  ce  principe^  ds'ensaivhi^^e,,. 
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ikmîtvèiillt  de  pierves  4|i}(  «al àBi%iiit#iiii  t  ig»éa«dbttt  bu  tMPvieoticonnattf^  les  vues 
bàlÂm»at«  ^t  sur  l«()uiilv'p0Sfa  la >charpeAte  cacJiees,  les  sentiments  secrets.  C'est  uok 
oûAm  eoiHfert\àre,Ce4tdtimemt  sera  iHçniét  \  homme  impénétrable  ^  on  ne  sait  par  oui' ent(^ 
aahéi^^  on  en  est  àJ'entaùlemtMt,  |  mer^  li  se  dit  également  en   parlant   D'uot 


il  se  dit  plus  spéciaiemcoitrfie  Cette ^rtie 
de  certains  iéditices  qui  surm^^ite  ordiuai- 
nemeiU  des  eolcAnes  oâi  des  piUstres*  et 
qui  coinprend  rarehiti'ave,  la  friae  «t  U 
oopoiohe.  UaMeé  eniaùlemeat,  L'entaUsment 
d'an  portiqua:    . 

EN^TJUUJSa  (S'),  v.  pron.  T.  de  Manège.  Il 
se  dit  D'un  «bdval.domt  les  hanches  devaa*- 
cent  les  épaules,  (|uand  il  manie  de  deux 
pistes ,  .tant  sur  les  vokes  que  sur  les  obao- 
geoients  de  main.  Ce  chei'al  s'eatalde,  ■ji:^^ 
.    £jmBi.B^  BE.  parlJ(*fpe.    -  ^      ,    ^ 

EXTACBKEv  V.  a.  lufetiter,  gâter.  Il  ii>'cft 
guère  d'usage  ^u'au  participe >  si  eeuii«*eat 
lorsqu'on  |%nploie  figu rémeut,  comme  daas 
cette  phrase  de  Barreau»  Cet  arrêt  l'atnta* 
ché  en  son  honneuré'^'^^^0Mi;kâi^-.  .,^>t;'>HM5:' ,,, 

ËUTTiiCHB»  bk:  participe.  Une  famille  enta» 
chée  de  lèpre.  On  ne  l'emploie  guère  (|u'au 
seus  moral.  Être  entaché  a  avuriof.  Un  acte 
entaché -de  nullité.  Etc, 

BNTAILI,.E.  s.  f.  Coupure  avec  enlève* 
ment  de  parties^  faite  dans  une  pierre,  dans 
une  pièce  de  bois,  etc. ,  àoit  pour  y  en  em- 
boîter une  autre,  soit  pour  quelque  autre 
objet-  Paiffe  des  entailles  dans  une  poutre. 
Une  eatadlepnf onde. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  coqpvrés 
faites  dans  les  chairs.  //  a  reçu  dans  le  hras 
uu  coup  ds^saàre  qui  Im  a  fuU  une  gremde 
eataille. 

.  ENTAJIXEE.  V.  «.  Faire  fiiie  entaille  à 
quelque  chose.  Entailler  une  poutre  pour. y 
embciter  des  solives. 

ËBTAiixi,  im,  participe.  * 

ENTAJLUJRE.  s.  f.  Ëuiaille.  .Fflire  une 
entaillure,  JU  est  moins  usité  |({ue  son  S)Uio- 
nyme.  '-^:: -;,., 

ENTAXS.  s.  f.  Premier  >morceau  qu*on. 
coupe  d'un  pain.  Réàervet^moil' entame.  Ou 
dit  aussi ,  j&/i/sr//iM«/iff. 

ENTAMKR:  v.  a.  Faire  une  petite  4bci- 
sion,  une  petite  déchirure.  Entamer  la  peau. 
Entaoîer  Id^chair,  Le  coup  lui  entame  llos. 
On  entame  l'écorce  de  certains  arhrespouren 
tirer  de  la  gomme,    ;,:  .v:-vi^;.,i*M..;...-..^.:.^';  •-■■^■"r.î'' 

Fig.,  Entamer  la  réputation  de  quelqu'un, 
son  c«dit,  etc,,Y  porter  quehpe  atteinte.- 

Fig.«  eniermes  de  Guerre,  Entamer  un 
corps  de  troupes,  Comiir^cer  à  l'ouvrir,  à  le 
nmipre..  Dès  que  la  ctwiilerie  eut  entamé  la 
première, liffne,  tout  lé  r^ste- prit  la  fuite, 

£ktxmbh,  signifie  aussi,  Ôier  une  petite 
\partie  d'une  chose  entière.  Entamer  un  ptan , 
un  melon ,  un  pdté:  Entitaêej'.ûne  pièce^e  drap* 
Entamer  un  sac  d'argent. 

Il  signifiéeucore  ligurément ,  Gommencei'^ 
à  s'occuper  de  quelque  chose.  Entamerunë 
matière  p  un  ^tiscours,  une  njfatrt^t  Mnsnéfj^ 
cuition.  Entamer  un  procès, 

\Fig.  et  fam. ,  Entamer  quelqu'un ,  EUnpié- 
tel',  efitreprendre  sur  ses  droits,  sur  sa 
charge;  au,  dans  un  aMire  sens,  L'amener 
à  faire  (fuelque  cho.se  contre*son  devoir  oU 
contre  sa  résolution.  ,Pi-enet  tnen  garde  qu'on 
ne  twits  entame,  il  a  une  inAonté  des  plus 
ferijires,et  d  est  difficile  de  l'entamer.  C'est  un 
^mme  perdu,  s'd  se  latsse  entamer.  C'est 
un  .homme  qui  se  laissera,  facilement  enta» 


ENtABLEMTElfT.  s.  m.  T.  d'Archit.  .Le  mer.  Il  se  dit  aussi  en 


pei*sonne  sur^i  on  prebd^q^elque  avao* 
tage  dans  isme  discussion.  C*^est^  un  rudt 
argumentatéur,  qu'il  n'est  pas  facile  d'en-^ 
tamer,    -  ^      ' 

ËBT4M«^  BB.  participe. 

ENTAMURE.  s.  t.  Petite  déchirure,  pe- 
tite jncisioo.  Ce  coup  Va  meurtri^  mais  il 
n'y  a  pmnt  d'entamuix.  Le  coup  lui -U.  fait 
une  légère  eut  amure,  ,  ' 

Il  signifie   aussi ,  Le   premier   morceau 

Su'ou  coupe  d'un  |>aiu.  Il  aime  l'entamure 
a  poia,. 
L'^tntanmrefTunxpàté,  d'un  jambon ,  L'ou*^  • 
v^rtured'iin  pâté,  d'un  jambon.  Je  me  siiis 
trouvé  à  l'entauNire  d'un  bon  pdté,  d'un  er- 
cellent  jambon.  Il  signilie  aiïssi ,  La  partie 
entamée.  Coupez  un  '  moràutu  de  ce  jambon 
du  côté  de  l'entamure^ 

ENTASSEMENT.  S.  m{  Amas  de  pUisieun 
choses  entassées  les  unes  sur  Itfs  autj-es.  Uy 
a  un  si  gàttnd  entassement  de  pfjpiers,  de  li^ 
vres  et  de  meubles  dans  cette  chambre,  quon 

n'y  peut  entrer,  v>ia;,î^.v,  >■-:•■■ ..  ■'H^rP^?**^!'^^'^ 

U  se  dît  aussi  figurertièntl  Un  entasstmM 
<t idées,  de  figures,  de  mots,  d  affaires,  etc.  \ 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  tas,  mettre 
un  grand  n(Miiibre  de  choses  les  u«e8-ssr 
les  autres.  //  a  entassé  ses  ^meubles  les  uns 
sur  lès  autres.  Il  enta.sse  papiers  sur  papiers. 
Entasser  des  gerbes.  Entasser  du  foin.  En» 
tasser  des  écus,  .  -  :  4. 

Fig.  et  fam,.  Entasser  sou  sur  soui  ^4étt 
surecu.  Épargner  sur  les  plus  petites  choeta 
pour  amasser.     -  î  *  ' 

Fjit4Ssbb,  se  dit,  jf)ar  exagération,  es 
parlant  De  plusieurs  personnes  extrême*^ 
ment  pressées  en  quelque,  endroi^.^  On  les 
miatt  enàissés  les  uns  sur  les  autres  dans  un 
méchant ^  cabas.  Il  s*emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Nous  nous  et^ 
tassâmes  dans  une  petite  barque.  Ce  sens  et 
le  suivant  sont  Hiiymli ers.       >J:^^J^^l'-i^^ -mMSii-'i 

Il  signifie  aussi  figurément.  Accumuler, 
multiplier.  Entasser  procès  sur  procès.  En» 
tasser  les  citations  dans  un  ltvre,r  *  //:  r 
p\Entasser  priroles-sur parttles t  Parler  beau*, 
coup  sans  viien  dire  qui  mérite  d'être  dit.  x-* 
.  £jiXAi(SB^'JBJi.  participe.  ,  f  ..'        ■  %-^ 

Fig, et  fam.,  ^^  en/^/j/,. Avoir  la  taîfte 
épaisse  et  ramassée^  ^^  -       ,  -  f .    .      - .  -i, 

ENT£.8^r^.d\Agricult.  ëreite;  UD  sHofi 
d'arbre^  lorsqu^il  est  gvelfé/  sur  up'  autre 
arbre.  Usée  belle  ente.  Faire  une  ente,  Eui'r 
des  entes.  ",;V  ..,,^:  .       "  .      ■  .  h.:^^ 

il  ae  dit  «ttstî  de  L'arbre  même  où  Vonà 
^|4Ait  une  ente.  Il  y  a  heàucnup  déjeunes  entes 
dans  ce  jardin, 

ENTE.  s.  L  T.  de  Peinture.  Le,  morceau 
de  boisxfui  sert  de  atmache  à  uo-piucêàM^ 
L'ente  d'un  pinceau,  •  \/ 

ÈNTENJUCMENT.  a.   m.  Faculté  par  l«i^ 
quelle  famé  coaçoi!..  L'entendement  humain,  v 
L'etUendement ,    la    mémoire  et    la   volimté 
sont  trois  facultés  de    l'dme.    Entendement 
siibtd,  grossier^  J^  pre^nèr^s  opénttioas  d^ 
l'entendemenli  '^'^•f'^'--"'    "'.-'''  "m-'c^ ■.■'■_,  t''*''=':-''>,^r 

Il  signifie  aussi.  Sens,  jugement,  bort*eS¥  . 
prit.  Çest  un  ftommf  d'entendement.  Cest  un- 
homme  de  petit  entendement ,  de  peu  d'enten^ 
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avoir  perdu  V entendement  pour  te  conduire 
ainsi,  ^      ■ 

ENTENDEUR.  8.  m.  Celai  qui  entend  et 
qui  conçoit  bien  auelque  chose.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  uçons  de  parler  prover- 
biales :  Jàûn  entendeur  saiut,  Que  celui 
qui  entend .  bien  ce  que  je  dis  en  fasse  son 
profit,  .ji  bon  entendeur  peu  de  paroies,  Peu 
de  paroles  suffisent  pour  se  fàu'e  compren- 
dre d*un  homme  intelligent  >*  ^  7X>     ^ 

ENTENDRE.  V.  a^  Ouîr^  recevoir  l'im- 
pression des  sons  par  Torgane  de  Foufe. 
Entendre  une  voix,  un  bruit.  Entendre  k 
canon,  le  son  des  cloches,  J'étais  si  loin,  que 
je  ne  pouvais  entendre.  Nous  les  entendions 
marcher,  crier,  rire,  chanter,  rtc.  J'entends 
venir  quelqu'un,  Je  l'ai  entendu  dirt-,  J*en  ai 
entendu  patier.  fai  entendu  un  tel  Jaire  votre* 
éloge.  Ju  milieu  du  bruit,  il  ne  put  panjenirà 
faire  entendre  sa  voixj^à  se  faire  entendre^ 

Fam. ,  Entendre  dur,  Avoir  l'oreille  dure, 
être  un  peu  sourd.  Entendre  clair,  Enten- 
dre distinctement. 

Entendre  la  messe,  les  vêpres,  le  sermon. 
Assistera  la  messe,  aux  vêpres,  au  sermon. 
^Entendre  quelqu'un,  L  ouïr,  l'entendre 
discourir,  plaider,  professer,  déclainer, 
chanter,  jouer  d'un  instrument,  etc.  Je  n'ai 
jamais  ..entendu  cet  orateur,  cet  avocat ^  ce 
professeur ,  fai  entendu  plusieurs  f(^  ce 
chanteur,  ce  musicien,  cet  acteur, 

Prov. ,  //  se  fait  tant  de  bruit,  qu'on  n'en- 
tendrait  pas  Dieu  tonner.  "  "^^ 

^  Prov.  et  fig..  Qui  n'entend  qu'une  cloche 
ft'entend  qu'un  son.  Pour  prononcer  dans 
un^  affaire,  il  faut  entendre  les  deux 
parties^  ,■■-■•/  •  '  ■•  ■  -■•»  ■ .  ,v  ■ ,  ■.••..    •  '  "■;■  '■ 

Prov.,  //  n'est  pire  sourd,  il  n  est  point  de 
V  pire ^ourd que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre , 
se  dit  au  propre  en  parlant  D'un  homme 
qui  feint  de  ne  pas  ouïr;  et,  figurément. 
D'un  homme  qui  fait  semblant  de  ne  pas 
comprendre  une  proposition,  une  demâ'nde 
à  laquelle  il  ne  veut  pas  répondre.  ^ 

.  Prov.  et  <ig.,  //  n'entend  pas  de.  cette 
oreille-là^  se  dit  D'un  homme  à  qui  l'on  fait 
une  proposition  qu'il  ne  veut  pas  écouter. 

Entendre  ,  signifie  aussi.  Écouter, prêter 
volontiers  i'oreille,  prêter  attention  a.  En- 
rendre  les  avocats  des  deux  parties.  Entendre 
des  témoins.  Tous  les  orateurs  inscrits  ont 
été  entendus.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre. 
Entendre  une  lecture,  Veuillez  entendre  mes 
raisons. 

Entendre  à  quelque  chose,  Y  donner  son 
consentement,  l'approuver,  y  acquiescer. /(? 
saurai  s' il  veut  entendre  au  mariage  qu'on  lui 
propose.  Il  ne  veut  entendre  à  aucun  arran- 
gement.  Je  le  lui  proposerai,  nous  verrons  s'il 
yveut  entendre.  Il  n'y  veut  point  entendre, 

Fam.,  Ne  savoir  auquel  entendre.  Avoir 
affaire  à  plusieurs  personnes  à  la  fois,  et 
éprouve!*  quelque  embarras  à  les  satisfaire. 
^ous  me  questionnez,  vous  me  pressez  tous 
à  la  fois,  je  ne  sais  auquel  entendre/  '"y^r 

Entendre,  signifie  encore,  Comprendre, 
concevoir.  Cet  étranger  a  beaucoup  de^peine 
à  se  faire  entendre.  Entendre  le  sens  d'un 
auteur.  Entendre  un  auteur.  Un  passage  dif- 
ficile  à  entendre.  Entendre  Un  mot.  Entenare 
le  latin ,  le  grec.  Il  entend  un  peu  l'anglais.  Je 
n'ai  pu  parvenir  à  lui  Jaire  entendre  cela,  à 
lui  faire  entendre  qu'on  n'avait  eu  aucune  in- 
tettiion  de  l'offenser.  L'aj(lfaire\est  tellement 


a 


J  embrouillée,  que  je  n'y  entends  plus  rien. 
J'entends  fort  bien  ce  que  vous  voulex  dire, 
ou  simplement  «  Tentends.  S'il  vous  arrive 
encore  une  fois  de  faire  pareille  chose,  je 'vous 
chasse;  entendez-vous? 

Entendre  à  demi-moi, 'vComprendr^  faci- 
lement ce  au'un  autre  veut  dire,  sans  qu'il 
se  soit  entièrement  expliqué,  ^^v^vl^'!"^ 

Entendre  finesse,  entendre  malice  à  quel- 
que chose.  Donner  un  sens  fin  et  malin  k 
quelque  chose.  Je  né  sais  pas  auelle  finesse 
vous^et^tendez  à  cela.  Il  entend  finesse  à  tout. 
Il  n'entend  malice  à  rien,     ;      v  .      . 

Ne  pas  entendre  malice  "à  quelque  chose, 
signifie  aussi,  Faire; ou  dire  quelque  chose 
sans  mauvaise  intention.  L'offre  quUl  vous 
faisait  était  désavantageuse  pour  vous,  le 
discours  qu'il  vous  tenait  était  offensant, 
mais  il  n'y  entendait  pôTnt  malice. 

Entenare  la  plaisanterie,  entendre  bien  la 
plaisanterie,  entendre  plaisanterie ,  Prendre 
oien  les  choses  dites  en  plaisantanày  ne 
point  s'en  offenser.  //  n'entend  pas  la  plai- 
santerie. U  entend  plaisanterie  mieux  qu'hom- 
me du  monde.  On  dit  de  même,  Entendre 
raillerie,  Ne  pas  s'ofTenser  des  railleries  dont 
on  est  l'ol^jet.  (.  Yoyex  pliis  bas  fintendre 
la  raillerie.)  * 

Il  n'entend  pas  plaisanterie,  9,\%n\^e  quel- 
quefois. Il  est  susceptible.  On  dit  de  même, 
//  n'entend  pas  raillerie  là-dessus,  en  par- 
iant D'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
une  certaine  chose.   ;   •  ^  ' 

//  n* entend  pas  plaisanterie,  et  II  n'entend 
pas  raillerie,  signifient  encore.  Il  est  sévère 
et  il  veut  qu'on  soit  exact.  Ne  négligez  pas 
ce  qu'il'  vous  a  ordonné,  il  n'entend  pas 
plaisanterie,  .  •    •  ' 

Entendre  raison,  Acquiescer  à  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  Quelque  proposition 
qu'on  lui  ait  faite,  il  n'a  jamais  voulu  enten- 
dre raison.  On  n'a  jamais' pu  lui  faire  entendre 
raison.  Enfin,  vous  entendez  raison. 

Il  n'entend  pas  raison  là-dessus,  se  dit 
D'un  homme  qui  sur  quelque  point  se 
montre  inflexible,  sévère,  opiniâtre,  toy|- 
jours  prêt  à  se  formaliser. 

Prov. ,  N  entendre  ni  rime  ni  raison,  Re- 
fuser par  humeur,  par  entêtement,  etc., 
de  se  rendre  aux  propositions  les  plus  rai- 
sonnables. 

Entendre,  signifie  quelquefois.  Présu- 
mer. T ai  toujours  entetuid  que  notre  arran- 
gement s'exécuterait  ainsi. 

Donner  à  entendre ,  laisser  entendre ,  faire 
entendre.  Insinuer,  dire  quelque  chose 
pour  donner  à  connaître  ou  seulemâiit  pour 
faire  croire.  On  lui  donna  à  entend^  qu'il 
ferait  bien  de  se  retirer.  Il  m'atmt  lais)se  en- 
tendre que  vous  vous  refusiez  à  tout  ^com- 
modément. Il  veut  faire  entendre  par  là  que.,, 

Entehdrr,  signifie  en  outre.  Exiger.  Je 
vous  le  promets,  mais  aussi  j'entends  que 
vous  fassiez  telle  chose,  f  entends  que  vous 
restiez  ai*ec  moi.  Je  n'entends  pas  que.  vous 
sortiez,  Ten(jends  et  je  prétends  9i/tf..v  ^"^  /  , . 
'Il  signifie  également.  Avoir  intention, 
dessein,  avoir  en  vue.  Qitcmd  je' dis  qu'il 
écrit  bien,  j'entends parler^de  sa  prose  et  non 
de  ses  vers.  En  faisant  cela,  j'entendfiis  agir 
dans  vôtre  intérêt  autant  que  dçns  le  mien. 
Le  chrétien  (et,  par  ce  mot,  j'entends  celui 
qui  conforme  sa  vie  à  la  doctrine  évangéli- 
que),  etc.        /■  '  :  •  '    .- 


Qu'entendet^vous,  qu'enteguMpar  là?  Que    . 
voulez- vous  dire,  que  veut-il  aire  par  là.^ 
C|uelles  sont  vos  prétentions,  ses  préten- 
tions? On  dit  de  thème,  Comment  t'enten- 
dez-xHMs?  comment  l'entend-il?  etc,  " 

Faites    comme    vous  t  entendrez,  \FàïieB 
comme  il  vous  plairai  comme  vous  le  juge- 
rez à  propos.  On  dit  de  même  proverbiale-  , 
mexïi ,  Chacun  fuit  comme  il  t  entend,    'f-^ 

ENTsi^DRB,  signifie  de  plus.  Avoir  la 
connaissance  et  la  pratiqué  d'une  chose.  Il 
entend  bien  son  métier.  Entendre  le  commerce , 
les  affaires,  la  chicane,  etc,     r*'      •..--•; 

Entendre. son  intérêt,  ses  intérêts ,Siy6\t 
trèsrbien  comment  on  doit  agir  cûns  son 
intérêt.  .■•*'-.  ■■; ,  •  ~      -  ':-^;_  -.  ^\  ;;»«,_;  .--y...  ^^■-•y  .  -^   ■ 

Entendre  la  rèutterie,  ^entenàte  hkn  ta 
raillerie,  Avoir  la. facilité,  l'art,  le  talent  de 
bien  railler.  On  dit  quelquefois  de  même , 
Entendre  bien  la  plaisanterie.  Savoir  plai- 
santer finement,  sans  oiTenser.  (Voyez  cî- 
dessus  le  sens  qu'on  donne  plus  ordinaire-' 
ment  à  cette  dernière  phrase.  ) 

Ne  rien  entendre  à  quàque  chose,  Y  être 
fort  inhabile.  Cet  homme  ^'entend  rien  aux 
araires.  Il  n'y  entend  aàsolumatt  rien.  Il 
n  entend  rien  a  gouverner:  '^   '       .'  -^  . 

Entendre,  s'emploie  souvent  Avep.,  le 
pronom  personnel.  Ainsi  on  dit:   -^^    ■        . 

Le  bruit  est  si  grand,  qu'on  ne  s'entend 
pas.  Le  bruit  empêche  dteux  qui  veulent 
converser  d'entendre  mutuellemenl  leurs 
paroles.  •.■■■■■"-' '■■    •'^■•"^-    •••■>•  ^  ■^i^''--:-^- ';■    -•  >; 

Dans  le  sens  passif.  Cela  s'entend  de  loin , 
O^  peut  ouïr,  entendre  cela  de  loin.  C^la 
s'entend  aisément,  cela  ne  s'entend  pas.  Cela 
est  facile  à  comprendre,  ob  ne  saurait, 
comprendre  cela.  On  dit  aussi,  familière- 
ment ,  Cela  s'entend,  cela  s'entend  bien ,  Cela 
se  suppose  ainsi,  cela  doit  être  ainsi ,  il  faut 
bien  que  cela  soit  ainsi.     ■;  ^     :  /   ■    ; 

Fam . ,  Je  m 'entends  bien ,  Je  sais  bien  ce  - 
que  je  veux  dire.  Il  ne  s'entend  pas  lui- 
même.  Il  ne  sait  pas  lu^-même  ce  qu'il  veut 
dire.  Nous  commençons,  à  nous  entendre, 
Nos  avis,  nos  opinions  commencent  à  ne* 
plus  différer  autant.  i?ii/)r/i</o^-iiottJ,  Coin- 
prendns  bien  les  ititentious  les  uns  des  au- 
tres, ou 'Écoutons  bien  ce  que  chacun  dft 
nous  dit.  (Voyez  ci-après  un  autre  sens  m 
c^tte  dernière  ]ocution.  ) 

S'entendre  avec  quelqu'un.  Se  concerter  ^ 
avec  lui.  J'ai  besoin  de  m'ehtendre  askc  vous 
là-dessus.  Il  signifie  aussi,  Agir  de  concert, 
ef^lus  particulièrement i  Avoir  avec  quel-  ' 
qu  un  une  intelligence  sccrc^te.  S'entendre    • 
avec  les  ennemis.  Us  s'entendaient  pour  k 
perdre,  '^'-'^^^^-^'^"^^'f''^'-^^        .      ^- 

Fâm. ,  Entendons-nous,  Soyons  bien  d'in- 
telligence et  de  concert  entre  nous  pour 
réussir  dans  ce  que  nous  voulons  faire-  Eu- 
tendons-nous,  et  nous  réussirons,     "■*■'%{  "^ 
'  Prov. ,   Ils  s'entendent  comme  lar^f^' ^/* 
foire,  se   dit   De  gens  qui   sont    d'intelli- ' 
gence  podr  faire  quelque  chose  de  blâmable. 
'   S'entendre  avec  quelqu'un ,  iignifie  encore, 
Sympathiser,   vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui.  Hesf  ttun  commerce  agréable,  etj 
m'entends  fort  bien  avec  lui.  Ils  ne  s'entendent 
guère  ensemble:  ^       ^  ^;    ^-vï,:^    u*  \» 

S'entendre  à  une  chose,  A.B^y^^  ^/^^ 
faire,  s'y  prendre  bien.  iFs'entend ajaue 
valoir  une  terre..  Il  s'entend  à  mener  une 
intrigue,      ' ^   ^      •  .  ^^.     r  -     .     ^ 
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'  Prov.»  //  s'y 
etffre,  comme  à 
D  un  homme  qi 
laquelle  il  n'entei 
k  ^entendre  en  n 
S'y  bien  cpnnaiti 
EirrRHou,  UB.I 
Cest  entendu, 
arrêtée. 

Il  est  aussi  adj| 
ligent.  Un  homné 
dans  les  paires, 
la  guerre,  ^V 

Il  se  dit  quelqJ 
et  absolument 
entendu.    ^^ 

Substantîv. ,  fîfl 
pable,  le  suffisanl 
■  tendui  .•■:  t  ;.(•  ii-i--.-^ 
Bien  entendu, 
choses;  et  alors  i 
avec  art,  avec  g( 
repas  bien  entem 
entendu.  Un  dégi 
tableau  bien  enta 
contraire,  Mal  et 
Mal  entendu,  e\ 
-substantif;  mais 
moU  Foyez  Mai.b 
En  J^einture,  . 
est  bien  entendue 
'  beaucoup  d'art,  i 
les  règles.  ^ 

Bien   rntenda 

À  condition  pou 

cela,  mais  bien  en 

je  vous  demande. 

qu'il  y  a  des  excef 

Il  se  dit  aulbi 

Sans    doute,    aa 

comme  vous  Vav 

-      ENTENTE,    s. 

donne  à  un  mot, 

et    susceptible  <j 

phrases  a,  double 

On  ne  l'emplpie 

Vtion^,  etdansla 

Proy.,  L'enten 

i  que  Celui  qui  fi 

jreul  dire,  ou  qv 

;  caché  que  lui  sei 

EirrBNTS,  sign 

dessin,  IntellijSeï 

Ventente   du   coi 

^'^clair-obscur.  Il  n 

bleau.  Cet  arehiti 

distribution.  Cej 

'    fois  en  Littératui 

beaucoup  d'enieni 

BNTBR.  V.  a. 

faire  une  ente. ^ 

,,  mier.  Enter  frahi 

vageon.  Enter  su 

écusson,  en  fente 

Enter  en  bouton. 

Ewrà,  an.  par 

Par  extension , 

posée  d«^  plusieur 

dans  le^  autres. 

Fi%.,)Cette  mat 

sur  telle  autre,  E 

pris  le  nom  et  lef 

EiiTi,  se  dit 

personne  qui  joi 
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f  Prov.  I  //  /'/  entend  -comme  i  /nfirt-^un  1  îîtés.  Cest  an  financier  enté  sur  umpraii" 
eqffh,  comme  à  ramer  des  cnoux,   le  dit  cien.  Un  Çiucon  enté  sur  un  Noiinandi  -^^ 
Iran  homme  qui  veut  fai|re  ane  chose  *        -  -       ... 

laquelle  il  n'entend  rien 


k  S'entendre  en  musique,  entàBUaux,  etc,, 
S*y  bien  connaître,    v^   7     <  f     > 

Cesi  entendu ,  trett  une  chose  convenue , 

ariretee*  ■         .--./v /•v'"'"'-  '^■\'\'^-  ■■  !r^---^ '■■■■--:.■*, ■ 

Il  eat  aussi  a«ljectif /  et  vent  dire /tiitel- 
ligent.  Un  homnie  bien  entendu  aux  affaires, 
dans  les  e^aires,  au  jardinage  p  au  métier  de 
la  guerre. 

Il  se  dit  quelquefois  sans  Hadverbe  Bien, 
et  absolument  //  est  entendu,  M  est  fort 
entendu.  -f  ^ 

Substantiv. ,  Faire  l'entendu.  Faire  le  ca- 
pable, Le  suffisant»  Timportant  llJaitVest- 
tendu.  .'■  '''-ri' ■V\,^'':'f^'  ^^.  .  .■-:^^^-.• 

Bien  entendu,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses;  et  alors  il  signifie»  Bien  assorti  »  fait 
avec  art  y  avec  goût»  avec  intelligence.  Un 
repas  bien  entendu.  Un  appartemeM  bien 
entendu.  Un  déguisement  bien  entendu,  Vn 
tableau  bien  entendu.  On  ^t  dans  le  sens 
contraire»  Mal  entendu.  -y  .  -^i  j.  •'  -  :vv 
.  Mal  entendu,  est  souven l  employé  comme 
substantif;  mais  alors  on  Técrit  en  un  seul 
mot«  fT^*»  BlAiBjfxmHoi^i'  ■       - 

En  J'einture ,  L'ordonnance  de  ce  tableau 
est  bien  entendue.  Tout  y  est  disposé  avec 
beaucoup  d'art»  avec  intelligence»  et  selon 
les  règles.  V«^>^. 

Bisv  xjTTKViviT  QV«.  loc.  conjoiictive. 
À  condition  pourtant  que.  Je  vous  accorde 
cela,  mais  bien  entendu  gue  vous  ferez  ce  que 
je  vous  demande,  Fbilà  ta  régie,  bien  entendu 
qu'il  y  a  des  exceptions. 

Il  se  dit  aul^i  absolument»  et  signifie, 
Sans  doute»  assurément,  .  Fiendrez-vous 
comme  vous  l'ai>ez  promise  Bien  entendue 

ENTENTE,  i.  f.  Interprétation  qu'on 
donne  à  un  mot»  à  une  phrase  équivoque 
#^^- susceptible  de  plusieurs  sens.  Mots, 
phrases  a  ^double  entente,  à  deux  *  ententes. 
On  ne  Templpie  guère  que  dans  «ces  locu- 
,tion^»  et  dans  la  phrase  suivante  : 

Prov.»  L'entente  est  au  diseur,  signifie 
que  Celui  qui  parle  entend  bim  ce  qu'il 
jreut  dire»  ou  que  ses  paroles  ont  un  sens 
caché  que  lui  seul  entencL 
0  EirrxjiTX,  signifie  aussi»  danls  les  Arts  du 
dessin,  Intelligence  dans  la  distribution.. 
V entente  du  coloris,  des  oppositions,  du 
'  clair-obscur.  Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce  ta- 
bleau. Cet  architecte  a  de  Venten^  dans  la 
distribution.  Ce  sens  est  employé^uelque- 
fois  en  Littérature.  Il  y  a  dans  cette  comédie 
beaucoup  d'entente  de  la  scène, 

ENTU.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Grefîer» 
faire  une  ente.  Enter  un  poirier,  un  pom- 
mier,  Enter  franc  surjranc.  Enter  sur  sau- 
vageon. Enter  sur  un  cognassier.  Enter  en 


Il  se  dit  pareillement  Desi  défauts,  des 
vices  joints  à  de  bonnes  qualités»  à  des 


ENTBaRBa,Vempioie  quêlciDefbis  avec  It 
pronom  personnel ,  comme  dains  ces  pion- 
ses  figurées  et  familières  :-   ^s^^    -  -     -;  « 

S^ enterrer  dans  la  province,  dans  son  chd^ 


vertus.   //  a  beaucoup  de  vkes  entés  sur  J^« ,  Quitter  le  grand  monde  pour  vivre  ea 
de  bonnes  qualités,  '''^^'^^.^''■^■^^^■''^■'^:y-^   >'^ovînce,  a  la  campagne.     .  "         * 


ENTERINEMENT.  8.'  inl  ^Tl  de  Inrisph 
Action  d'entériner ,  jugement  par  lequel  on 
entérine;  ou  L'état  d'un  acte  entériné.  L'en- 
térinement d^un  rapport  d'experts.  L'entéri- 
nement des  lettres  de  ^rdet, 

ENTERINEE,  v.  a.  T.  de  Jttri||>r.  Ra- 
tifier juridiquement  un  acte  qui  ne  pourrait, 
valoir  sans  cette  formalité.  Entériner  uH 
rapport  d'ex/ferts.  Entériner  des  lettre^  de 
grâce.  Entériner  des  lettres  de  noblesse, 

EiTTBaivé,  lÉs.  participe.    ^ 

ENTERREMENT,  s.  m.  Inhumation  ;  les 
cérémonies  qu'on  observe  pour  porter  et 
mettre  un  corps  en  terre. .  Enterrement 
somptueux.  Enterrement  ntagnifique.  Enter- 
rement sans  pompe,  sans  cérémonie,  jéller  à 
l'enterrement  et  une  personne.  Etre  prié  d'un 
enterrement.  Billet  d'enterrement.  Assister  à 
un^enterrement,    •       vs,  t'}:>r.y.7 ''.'.■:■■.■  ^■.^-,  -''''- 

il  se  dit  également  dtTn  convoi  funèbre. 
Voir  passer  un  enterrement.  Être  (fun  en- 
terrement*. ■•  ->:    '  :V'lîrM -,,',.,.>-   -;.,.  ■■/■i 

ENTERRER,  v!  a.  Enfouir,  mettre  dans 
la  terre.  Enterrer  des  oignons  de  tulipe. 
Quand  on  [a  arraché  du  phnt,  il  faut  l'en- 
terrer promptement ,  de  peurqu'il  ne  se  sèche. 
Enterrer  de  l'argent  dans  une  cave.  L'avare 
enterre  ses  trésors  au  lieu  et  en  jouir. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Tenir 
caché.  Enterrer  son  secret.  Enterrer  ses  ta- 
lents, 

Fig.  et  fam. ,  Enterrer  beaucoup  d'argent 
en  quelque  endroit,  Y  dépenser  beaucoup  en 
remuements  de  terres,  i^  jardin  lui  a  coûté 
trop  d'argent,  il  y  a  enterré  plus  de  dix  mille 
francs,' 

EKTEBRBa,  signi6e  particulièrement,  In- 
bumer,  mettre  un  corps  en  terre.  Enterrer 
un  homme,  une  femme,  un  enfant.  Enterrer 
en  terre  sainte,  dans  un  cimetière,  dans  l'é- 
glise, dans  le  chœur.  On  ta  enterré  la  nuit 
san^  cérémonie.  On  ta  enterré  avec  beaucoup 
de  pompe.  Il  vivait  encore  quand  on  l'en- 
terra* La  vestale  fut  enterrée  vivante.  ^ 

Fig.  et  fam.»  Enterrer  quelqu'un.  Vivre 
plus  longtemps  que  \m,  (fest  un  homme 
plein  de  vigueur,  et  qui  nous  enterrera  tous. 
Il  signifie  aussi.  Faire  oublier  quelqu'un 
comme  s'il  était  mort;  et  plus  particulière- 
ment. Effacer  la  réputation  de  quelqu'un, 
au  point  de  la  faire  oublier  tout  à  fait.  Ce 
poète  aimt  des  rivaux,  il  les  a  tous  entenUs, 

Fig.  et  fam. ,  Enter^r  le  carfuwal.  Faire 
les  dernières  réjouissances,  les  dernières 
folies  du  carnaval,         ^^fi. 

Prov.  et  fig. ,  Enterrer  ht  synagogue  a\»ec 
honneur,  Faire  quelque  chose  4e  remar- 


écusson,  en  fente,  en  œillet,  en  œil.dormtf^,  jquable  ei^  terminant  une  entreprise,f  une 
Enter  en  bouton.  Enter  <»  i»i^^Mtti^:^i    piirtie,  en  sortant  d'Une  fonction,  etc.  On  ne 

EHTi,àB.  participe.  Va  ^.v^^K;^  k  * 

Par  extension.  Canne  en(ée,  Canne  com- 


posée d<^  plusieurs  pièces  emboîtées  les  un^ 
dans  le^  autres. -i;;,■^iv'w^^^K  ^yLi;:.,/»*;. ,,. 

Fif^.^jÇette  maison,  cette  famille  est  entée 
sur  telle  autre.  Elle  y  est  entrée»  et  elle  en  a 
pris  le  lîom  et  les  armés.    4 1.  ^âi,    .*;..,.;,  ,, 

ExTi,  se  dit  aussi,  figurément.  D'une 
personne  qui  joint  ensemble  diverses  qua- 

.  ■  '  .t       :      *  '   -  Ml 

*   .■  -*  ,       .'  '  ~-  •     mW 


e  dit  qu'en  bonne  part  Cefa^^ocat  a  terminé 
sa  carrière  en  gagnant  une  cause  importa»t€^ 
il  a  enterré  la  synagogue  avec  honneur. 

Par  extension  K^  Être  enterré  sous  les  rui- 
nes d'un  édifice^  Être  acciiblé;  jpar  la  chute 
d'un  édifice.  viy /^^  i 


S'enterrer  tout  vif,  Se  retirer  entièrement 
du  commerce  du  monde.  Entrer  dans  un 
ordr^  aussi  mistère,   c'est  s'enterrer  tout  vif 

EHTBEEivÉB.  participe.  •  '   .'  «^  ,      . 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement  I)'une 
jnaison",  d'un  jardin  dont  la  situation  est 
trop  basse  et  là  vu)e  bornée.  Une  maisoH 
enterrée.  Un  jardin  enterré.  Ce  sens  est  fami- 
lier.^ k   ' 

ENTETEMENT,  s.  m.  Attachement  opîv 
niâtre  d'une  personne  à  ses  opinions,  à  ses 
goûts,  à  ses  vues,  etc.  Son  entêtement  le 
perdra.  C'est  un  étrange  entêtement  que  la 
sien.  L'entêtement  est  un  grand  obstacle  à  la 
découverte-  de  la  vérité,  U^s'est  conduit  ainsi 
par  entêtement.  * 

Il  se  dit  aussi  de  L'engouement  pour  une 
personne.  Il  a  un  grand  entêtement  pour  cette^^ 
femme.  Ce  sens  est  peu  liâiîé. 

ENTÊTER,  v.  a.  Envoyer  à  la  tête  des 
vapeurs  qui  étourdissent,  qui  incommo* 
dent.  Il  peut  s'employer  sans  régime  ou  avec 
régime.  Le  charbon  entête.  Il  y  a  des  gens 
que  t odeur  des  roses  entête.  Ce  vin  est  fu- 
meux, il  entête.  Le  tabac  entête  ceux  qui 
n'ont  pas  coutume  d'en  prendre.  Ce  parfum 
est  trop  fart,  il  m 'entête. 

.Fig.  et  fig.,  Les  louanges  entêtent,  Elles 
donnent  de  la  vanité,  de  l'orgueil. 

Ektêteb,  signifie  figurémen^t,  Préoccu- 
per, prévenir  en  faveur  d'une  personne  ou 
a  une  opinion.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Qui  est-ce  qui  vous  a  entêté  de 
cet  homme-là,  de  ce  système?        \ 

Il  s'emploie,  dans  le  méAie  sens ,v  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  entêté  d^  cette 
femme,  de  cet  auteur,  de  ce  roman,  d'Un  cer^  ^ 
tain  système  de  philosophie ,   des  nouvelles 

opinions.  ^^        .         _      ■  V;  liSi^-^Si^jj^^l::' ■-;;■■ 

11  s'emploie  absolument  pour  dire.  Sa 
préoccuper,  se/ laisser  prévenir.  Les  igno^ 
rants.  s  entêtent  facilement.  Cest  un  jug§ 
dangereux,  il  est  sujet  à  s'entêter. 

EnTÊTi^,  ÉK.  participe.  U  n'est  guère  d'u* 
sage  que  oour  signifier.  Opiniâtre,  tn^ 
prévenu,  fortement  préoccupé.  C/ii  e/i/à^r^ 
un  vieillard  entêté. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  te  dit 
dlJbe  personne  trop  attachée  à  ses  opi- 
nions, à  qui  Ton  ne  peut  faire  entendra 
raison.  Cest  un  entêté,  une  entêtée.         ., 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  Émotion  «xtr»; 
ordinaire  de  l'âme,  qu'on  suppQSeéirei'e^él 
d'une  inspiration.  Saiil,  se  trouvant  parmi 
les  prophètes,  fut  saisi  du  jnême  enthèu'- 
siasme  qu'eux.  r.  i    ? 

Il  se  dit  plus  ordinafrarnent  en  parla nlf: 
Des  sibylles,  de  la  pythie,  et  en  général  dal 
ceux  qui    rendaient  les   oracles  du  paga^ 
ïiisme.  La  sibylle,  dans  son  enthousiasme,,: 
a%Hiit  prédit  que,,,  -r^'l 

II. signifie  aussi.  Ce  mouvement  exlraor-'    -^ 


»V»' 


dinaire  de  Fâme  qu'un  poète,  un  orateur^ ^^JJ 
un  artiste  éprouve  dans  le  moment  de  hl    '^ 
Fig. ,  Se  faire  enterrer  sous  les  ruines  d'une^ ,  coroposi  tion ,  et  qui  l'élève  en  q  uelque  sorte 
place.  Mourir  en  la  défendant,  plutôt  que   au-dessus  de  Iui*méme.  Noble,  heureux  en-  ^ 

de  la  rendre.:;^   tjjg^  -  [thouMasme,  Enthou^me  poétique  y  Quand- ^^^^^^^^^^^^ 

'  :.    '•■•••V.:''  •     ■/^■;/:'  ' '^--im^:^:'': '^''-^f'^ 
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rgnîhouMtame  k  ftrtmd, 'k  musU.  Emlrer  en] Dieu,  Urne  emtièee  #o»pf#JMii.  €omêerver  âa , 
tmiAnuttasme,  raison  toui  .entière,  y  ivre  deuu  un  entier  éé^ 

Il  se  dit  également  de  Tout  mouvemeot  '  iaiuemeni.  Lni*êer  uuê  eniièn  itùeri^^  tes 
eKtraordluaii'e  de  rame  qui  excite  à  des  actes  amis.  Conseevur  êu  eàpuÊatiom,  40iii(f^^n  éu 
de  courage ,  de  dévouement ,  etc.  Ce  ditcièurs  ,  vertu  entière* 


les  rénipiit  (i'fntkousiastne.  Des  tris  ifeatÂou- 
siasme  ècltitèrent  de  timtes  /Mirts.  L'entkoU" 
siasifie  ffuerner.  Lenthousiustne  patrioiique, 
1/ enthousiasme  rehgieux. 

Il  sigiiitie  (jnélquefois ,  Démonstration 
d'une  gi*ande  joie^  d*uiie  vive  allégresse.  // 
fut  accueitti  ai-ec  enthousiasme. 

Il  signitie  encore,  Admiration  outrée, 
goôt  e&cessii  |)Our  une  pei'sonne  ou  pour 
une  chose.  .V>/i  enthousiasme  ftour  cet  aU" 
teur,  pour  cet  ouK'itiiie ,  l'aveugle.  C'est  un 
homme  à  enthousiasme.  Ses  enthousiasmes 
sont  ridicules ,  hiais  ils  ne  durent  pas.  L'eà" 
,  thousiasme  de  l'amitié.  Dès  élo^^s  dictes  par 
V enthousiasme,  • 

EMTHOtSIASMER.  v.  à.  Charmer,  ravir 
d'admiration.  Lti  lecture  de  cet  oui'rage  Ta- 
vait  enthousiasmé.  Ou  le  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  //  s* est  laissé  enthousiasmer 
de  cette  musique,  de. la  voix  de  cet  te  femme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signiiie  alors,  S'engouer  de  quel- 
qu'un ou  de.  (pielque  chose.  Cet  hçinme  s'en- 
thousiasme aisément. 

£fiTH(>usi\sMK,  ÉE.  participe. 
;     E.NTIIOi:SlASTK;  s.  des  deux  genres.  Vî- 
siounaire ,  fanatique  tpii  se  cn>it  inspiré.  En 
écoutant  cet  ejithousiaste,  la    multitude  crut 
entendre  un  prophète. 

Il  se  dit  plus  communément  de  Celui  ou 
de  celle  qui  a-  une  admiration  excessive, 
une  sorte  d'engouement  pour  quelqu'un  ou 
pour  qiiel(|ue  i-Hose;  et,  absolument,  de 
Quiconque  est  suj-l  à  s'en^oueY,  à  s'enthou- 
siasmer. Les  enthousiastes  (fun  poète,  d'une 
doctrine.  C'est  un  enthSksiaste, 

11  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans 
la  mc'me  aeception.  //  est  fort  enthousiaste 
de  cet  ombrage.  C'est  un  peuple, enthousi/iste 
et  léfter,*  , 

ENTHYMÈME.  s.  m.  T.  de  Logique.  For- 
me de  raisonnement,  dans  laquelle  on  réduit 
le  syllogisme  à  deux  propositions,  dont  la 
première  est  appelée  Antécédent ,  et  la  se- 
conde ConsétfUent.  Un  enthymème  t!étèbre  est 
celui  de  D^tcarte.t  :  Je  pense,  donc  je  suis. 
Les  orateurs  sv  sen-ent  plus  ordinairement  de 
renthymèmeque^u  syilogfsme^ 

ENTlt:Hli.R.  V.  a.  Commencer  à  f;liter,  à 
eorrompre.  On  ne  Teniploie  guère  dans  ce 
aeos  (|u'au  |Mrr(ici|>e,.et  seulentent  <eo  par- 
lant Des  Iruils.  D^^s  fruits  entichés. 

Il  se  dit  plus  oixlinairement^aii  figtiré,  en 
parlant  De  mau\  aisés  opinions,  dedoctriiies 
dangereuses,  etc.  Qui  ihmis  a  entiché  de  cette 
OMuionP.  On  le  soupçonnait  d'éire  etUiçhé 
a  hérésie.  ^  ,    ^-    .>*    ' 

,'-\.    Emtichb,  br.  participe.         '*»•*- 

^   EKTIER,    lEHE.  adj.    Complet,   qui   a 
toutes  ^ses*  |iarlies,  ou  que    l'on    considèiH? 
^  dans  Itkule  son  étendue.  IJn  pain  entier.  Un 
jSnr  eiêtier.  Une  année  entière.  Une  prov:nce 
entière.  Le  monde  entier.  L' nni%*ers  entier.  On 
y  jCNiit  quelquefois  le  mol  TVn»/,  pout*  s'ex- 
primer avec  plus  -de  force.    Ahemlrt  une 
neure  tout  entière.  Ijre  un  In're  tout  entter. 
>  Il  s'applique  aussi    Aux  choses  morales. 
I^ivre  aans  un  entier  déttichement  des  choses 
du  monde,  Asfotr    une-  tMtière'^  confiance  en 


La  question  reste  entière ,  La  qtteÉftîeB'  n'eai 
ppial  changée,  eét  toujours  la  nième.%>adit 
aussiy  surtout'  au  Barreau,  £«yrcilofe#  ne^sont 
pas  entières,  L'élat  dta  choses  a  changé» Aea 
circoostaocea  ne  aonl  |ilua  les  oaéuiea.  t^>^ 

Fig.  ,  Cette  affaire,  cette  fakction»  cette 
science  demande  un  homme  tout  entier.  Il  «st 
uéi!essaired'y  employer  tous  ses  soins,  toute 
son  attentioà  et  tout  son  temps.  On' dit 
dans  un  sens  analogue.  Se  donner,  se  Uvrer 
tout  entier  à  un  tntxmd,  à  une  étude,  etc» 

Mourir  toute  entier.  Ne  laisser  aucun  sou-, 
venir,  aucune  renommée  après  sa  inorL 

Che^-al entité,  Cheval  qui  n'est  pas  hongre. 

En  iiOtan. ,  Feuille  entière,  I\euillequi  n'a 
•aucune  décoùpui'c  sur  ses  bordîs.  Les  feuilles 
du  filas  sont  'entières.  On  dii  de  même ,  Pé^ 
taie  entier,  ,>        .*^ 

Sidastàntiv.  :  En  ton  entier,  Eiî  lettrentkr. 
Façons  de  parler  qu'on  emploie  Po«fr  mar- 
quer qu'il  n'y  a  rien  de  chansé,  de  gâté, 
d'altéré  dans  les  choses  dont  on  parle, 
qu'elles  sont  encore  au  même  état  qu  aupa- 
ravant. Ce  passa^est  muporté  en  son  entier 
dans  tellii'iT.  Cet  amphithéâtre,  ce  temple  est 
encore  en  son  entier.  Cette  ùffuiie  est  encore 
en  son  entier^  La  chose*  est  en  son  entier.  Ke^ 
mettre  les^  choses  en  leur  entier,  _ 

j^i  entier.  En  totalilé,  entièrement.  Toi 
lu  l'ouymge'en-  entier,  Jl  faut -te  refmre  en 
entier. 

En  Arithm. ,   Unité  entière,  se  dit  d'Une 

"tnrlilé    queltronque,    par    opposition    Aux 

nombres  qui  indiquent  des  fractions.  On  dit 

substantivement'  dans  le    même  sens.  Un 
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EITÏ 
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entier,  Ùëur  unités  entières ,  deux  entiers  et  un 
cinquième.  Quatre  quarts  font  un  entier.  Ex* 
tniire  les  entiers  Iqiii  sont  dans  une  expression 
jrfictiruuiaiie,  0|n  apfielk;  de  ménie  A/omùre 
entier.  Tout  npmi»re  qui  ne  r^erme  que 
des  unités  entières/ 

EaTiRa,  signifie  en.  outre  6gnrément, 
Obstiné,  entêté,  opiniâtre.  Cest  un  homine 
entier,  bien  entier,  fort  entier  dans  ses  opinums. 
^est  un  esprit  très^entier.  Cette  fenuneest 
fort  etttière.  -v^-^ 

ENTlàlIBBIEirr.  adT.  TduU^mefitVtOilt 
a    fait,,  complètement.   Entièrement  rfvrieT 
/Êttandonner  entièrement.    Se  livrer  entière^ 
ment  é  l'étude,  au  jeu,  mix  plaisirs,  ete,  Jls' 
sont  entièrement  iéifféientsi 

ENTITÉ,  s;  f.  T.  de  Philosophie  seolas- 
tique.  Ce  qui  constitue  l'être  4>tt  l'essence 
de  quelque  <rho8e. 

CXTOILAG^.  s.  m.  Action  dTentoiler,  ou 
I^  résultat  de  cette  action.  Cetentiuli^ge  est 
mal  fait. 

Il  se  'dit  aussi  de  La  toile, -etc. ,  dont^n 
s'est  servi  Jioiir  entoiler*.  Entoilage  de  mous- 
seline.   V..  i-^.  *  ^ 

ENTOILER^. V.  a.  Fixer,  coudre  on  ajus- j 
tement  de  dentelle,  ou*  de*  ^ueliine  autre 
tissu :délicat,  sur  de  ia  toile,  sur  de  M  den- 
telle moins  fine,  etc.  Entoiler  une  crtwate, 
des  mancliettes,  un  tmir  de  gorge. 

Entoiler  une  estampe,  une  carte  de  géo- 
graphie, etc..    Les  coller  sur  de  la  toile.  // 


de  VYà^kàtfi 
naturelle  des  ammimi  qui   traite  deaiit^' 
aectes>  Ctmrs ,  ttmté  eTentomulagm» 

E.>iT09IOLOGIQtlB.adj.deBdrvx^peMaii  . 

Qui  i^|^Mirtieot«quijLnfpciirt  àreotAmo* 
logie. 

ENT0M0UH;ISTB.  s.  m.  eelaî  cptoV- 
cope  d'entomologie,  ^le  l'ét ude  d^  inaactcn 

Un  sax-ant,  un  habite  entomologiste.    ^  ' 

BUTONliBA.  V.  a.  Verser  mae  tisnear 
'dans  un  tonneau.  Entonner  4im  vin^  «fis  ci* 
di^,  iim  iHuaigre,  ete»  Il  fiiut  prentinegonh 
qiteje^  futailles  soient  bonnes,  at'autqme^efy 
entonner  le  wi«*''"-^-        '^  .       •:  ,        •■':• 

*  ■ 

Fig.  et  prm. ,  //  entonne  bieà^  aedîl  I>*ua 
homme  quri>uit  lieaucoup.  >  -  v  '- 
r  Earoa  a  bji^  avec  le  pronom  yeraoïMic] , 
se  dit  Du  vent  lorsqu'il  entre  avec  iaapé* 
tuosité  dans  tîn  lieu  étroiL  Le  vfnt  s'eittomne 
dans  cette  cheminée,  "  .  '• 

EicTojiaKW  MM,  participe. .      ' 

EHTOSIVEm.  V.  .a.  Mettre  an  air  ior  le 
ton*  Enttmner  fes  notes.  Enttmner  un  air. 

Il  signifie-  aussi ,  Chanter  le  cOnimenQe<* 
ment, les  premièi*es  paroles  d'une  hymne, 
d'un  psaume.,  d'uneamiénne,  d'un  air,  etc. 
Entonner  le  Te  Detinf,  le  Magnificat. 
(  Il  s'emploie  souvent  absolument,  dMw 
l'url  et  dans  l'auti^  sens.  Ce  chantre  entonne 
bien,  entonne  J liste,  il  a  mal  entonnée  //  a 
entonné  Si  haut,  que  le  ckmmr  'ne  jfemt  h 

MfÀ'/V. 

__  Il  signifie  quelquefois  simplement.  Chan- 
ter. Entonner  des  cantofites.  il  se  mtt  à-  en* 
tonner  urne  chanstm  grniM se.     * 

Fig.  V  Entonner  les  louanges  de  quelqu'un, 
Célébrer  ses  louanges. 
.  Ejcroaiia,  bb.  participe. 

EUTOXICOIR.  s,  m.  Instftofnent  à  l'aide 
duquel  on  verse  une. fi^Mifur  dans  un  ton-- 
neau,  dans  un  vase  nuekvonqiie.  Entonnoir 
de  boisi  Entonnoir  de  fer^iènc.  Entonnoir 
de  'itérée. 

En  BÔtan. ,  PhuH  en  entonnoir,  Fteort 


rau 
fai 


a  fait  entoiler  tmttes  ses  cartes. 
ErtoIi.é,  éb,  participe. 


3*.ii  oiH  la  forme  d'un  entonnoir,  c'est-à- 
ire,  qui  sont  évasées  par  en-  haut  et  qui 
vont  en  se  rétrécissant  |iar  en  iias. 

EaToavota,  se  jdrt  aussi ,  en  Cbirorgie,. 
d'Instruments  faits  e»  entonnoir,  qui  ser- 
vent à  diriger  des  vapenra»  a  conduire  des 
cautères  aci:uels  «ers  certaines  parties  ma- 
lades, etc. 

Il  se  dit  égalemçfit,  ew^Botamqoe ,  de 
Certains  VhampipNtns  qui  ont  la  forme 
d'un  entonnoir.  Entonnoir  de  Prm^emçe.  A-. 
tonnnir  nméneux.  Ete. 

Il  se  dit  pareillement ,  en  termes  d*Anit- 
tomie,d*Uue  cavité  ou  fossetteqn*ôn  trouve 
entre  la  base  drt  pilier  a»itéi  ie^jr  de  la^voûte 
du  cen^pau  et  la  |Minie  antérieure  do  point 
de  réunion  des  nerfs  opti<|iies.  ^ 

ElVTflMK.  s.  f.  Extension  violente  OM 
ligaments yet  en  général  «les  parties  molles 
qui  entouWnl  une  arlieulati«Ni.  Se  donner 
une  entorse,  il  s'ext  Jonné  une /orte 'entorse 

au  poignet  t  au  /ued.  / 

Fig.  cl  fnm. ,  On  lui  a  donné  une  entorse, 
se  dit  en  parlant  D'un  hwnme  en  place, 
en  faveur,  dont  on  a  diminué  par  quel«ioe 
moven  l'autorité  ou  lecrédiL  Cet  homme  se 
croyait  bien  établi  dans  son  poste ,  mais  on  m 
a  dokné  une  rude,  une  terrible  entorse,  up 
dit  dans  le  m^me  ^ns.  Sa  fortune,  son^^ 
dit  a  souffert  une  rude  entorse.  . 
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sonnel,  Des 
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ESTOBTILI. 

,  tortillée.  .Pen.\ 
fille.  Strie  eni 
,  BlfTOVA. 
n'est  d'usage 
des  en  tours  H 
■  Fig. ,  l^s  e 
vivent  dans  i 
société  intin 
sur  lui.  Cet  i 
toui^.       ^ 

Fig.  çt  fai 

tours,  Savoii 

qni  «mt  4»  o 

.  4ont  ot»  a  h( 

1    A  t^'aavoi] 

Kirmvai 

tonrent  on  J 

diamants. 

«  te  dît. 

Dca 'en  tours 

'"■'■  WiUUi'aiS  entt 


Être,  se 
^lle  de  mur 
mremt.  Les^ 
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_  Le  «léteorarr  de  sah  «nt 
MK>  sens  iMttirel,  et  ktt  fenre  ■î|;fiiêer  mvtn 
chose  que  ce  qu'il  si^ifie.  "^  •:;;  •  '-  s-'- 
f\%.  et  fam.,  Ê)mmtr  mmeêàwnê'àl^'vé- 
M,  4m  bon  thtiit,  Ditwfniiter  ou  altérer  bi 
Vérité,  méetWMiattre  le  boo  itroit. 

^^KrrcmTUXKlfBKT-  4-  i"»*  (On  ni#iillle 
les  L  dans  ce  mol  et  dan»  le  suivant.)  Ac* 
lioB  deocquff  s'enlovlitte  awtoar  de^uelque 
cbeee»  ou  L'état  d*une  chose  enlorlitlsée 
autour  d'une  avtre.  IJtmfnrtdlnmtni  d^mm 
sierpmt,  L'emfortiUémemt  eu    kerrti   de  ia 

■  Il  se  dit,  fi«^irémenty  de  L'embirriserd^ 
l'oIncurHédu  style.  If  y  m  de  fentoetUtement 
#sii#~eifffe  3nnf9f» 

^lpFlNITfl.Ln.  Irt  ^ft.  Eh5Fclopper  dans 
qvelfiQe  chose  ^  enirelo|iper  tofil  autocTir  en 
tortillant.  EittortHfn  em  dtms  du  ptrpirr. 
Lé  serpent  l'avait  emtortdié  de  ses  repris.  On 
Pemptoie  amsî  »vée  le*  ^tronooi  personnel. 
S'eMtorfdier  dMtssoir  manteau,  dtms  sa  eocr- 
vtrture. 

Il  s^  dît  songent,  arl^  le  pronom  per- 
sonnel, PeS  rhosrs  qnijs'at tachent  jt.dfu- 
très  en  faisant  ptiisieors  tvmrs.  Le  serpent 
.^'entortilla  mtttmr  de,  sa  ûtmbe.  Ur  \n^ne,.le 
Berrs  s'emtoNiUe  amtomr  des  armrmtXé 

El]rroaTU.LKB,  si^iÈe  figTirément,  Efc- 

Ctmer  quelqne.cbèîie  d*une.  manière  em- 
rraaaée,  oi]8€*ure,  tmp  recfaerrhée,  soi.1 
à  dessein,  soit?. par  défapt  de  netteté  dans 
•  les  idées.  EUtoruHer  som  sfy^ ,  ses  idées,  il 
entortille  ses  ptftnses  dé  manière  qu'on  n'y 
peut  rien  comprendre. 
,  £aTORTiLj.â,  àa.  piirtfcîpe.  Période'  en- 
tortillée. .  Pensée  etttôrtiUee.  Discours  -enior- 
filté.  Siy-le  entortillé, 

.  BMTOCff.  s.  m.  Environs,  cmrttit.  Il 
n'est  d*Ms:fge  qu'au  pluriel.  //  s'e]^  assure 
des  entoars  de  In  place, 

'  FIg.,  Ijesentonrs  de  ^fHrlfk'nn,  Cetin  qui 
virent  dans  sa  l'aniilianté,  qni  forment  <«a 
société  intim«,  et  qni  ont  qitelqite  crédil 
sur  lui.  Cet  honime  estgom'erné  pur  ses  en- 
tourî^.       ^  '        . 

Fif-  çt  fa  m.,  •Snvpir  hiem  prendre  les  en- 
tours  t  Savmr  mettre  dans  ses  intérêts  ceux 
mi  mit  di»  orédii  sur  l'esprit  des^personne» 
,  aont  ot^  a  beaoin.  •  -  »^  ~^--'^,'é 
\  À  i>*KaYoiiR.  f^nye%AL^3nemm.^*''\?' 
^/mrmjaAHV»  s.  m.  Omemietitsqnr  en- 
tourent vu  JhJoH.  EuUmrage  de  perèes,  de 
diamants.  ^ 

.  Il  ae  dit,'  figurément  et  fiimîlièrement , 
Dca^entoilra  fie  qiiel«|u'ua.  Cet  homme  n  un 
mnui'ats  entourage.  Son  entourage  nuit  à-  su 

BtrevitEm.  ▼.  a.  Rimmniier,  ceindre; 
INI  Être,  se. iettir  autour  da^  Kntouirr  une 
^tille  de  maradles.  /(y  fentmtrèreni  et  le  mi^ 
mremt.  Les  ffttrdes  qui  fen  ton  raient.  Le  prince 
^dtmt  entmtré  des  seigneurs  de  sa  cour. 

Il  se  dit  quelquefois  lignréiuenl.  "Être 
entouré  d^- dangers,  — -^* 

£nti9êrer  ^ueêqu'mm  de  mitm,  Lnr  prodi- 
giaer  dés  soi  nt. 

Ear^ua  ma,  signifie  partimlièrement,  For> 

mer  lacaociété,  la  compagnie  habiiiiaîle  de 

^nelqHun.  Il  fmf  le  muHemrde  tous  crus 

:fui  tentumeent    ijrs  gens  qui  entmarut  ce 

permf^  fmmpent,  il  m  est  entouré  que  de 

flutteun.  Éêttémm  mttuttré,  mmâ  enumrd. 


•( 


H  èVmplois  «mai  ataela  ppamoiu  ^erao»- 


|i|f»  et  fraiM  lyummer-mne  entoese  <am»|     —  •^.«i^.vv.hw^  «^««.•|.*wuv««  |p« 

- -' ydalncf,  tt  aa  dét-  principaiiamnt  IXone 

sonne  qn»  an  tjfkmài  pliisienrs  antres  ponr 
aonfidann,  nonr  afsnseflleas,  atc.  //  umdnt 
s'entnurer  mes  kBmmtt  kt  jinn  kttkiies,  ks 

piUSSngÊM,  ^-_-ii*.-_v -.*•■*•■'■  ■>-^  •••-  ..i  . 

RaToimi ,  '  -ftn.  pérfièîpé.  '  0it  pmtmtii  en- 
touré  de  diamants^  ^   ^  -  --  - 

wrrpmmnmirsr  f.  'tj.  -éa  TalNenr  et 

de  Confrièee*  Éoluinemre  d'nne  manche, 
dans  \n  partie  ^i  looche  à  fataaelle. 

mxrtWàioaUÊMWM  (S^)«  r.  réciproque. 
S'accorder  l'un  avec  l'autre,  se  mettre  de 
bnima  intelligence  ensemble. 

RfTtl^AœoiiCB  (S'j.  V.  iéctpioqun>  S'ac* 
caser  Vfom  fao%re. 

BJrni*ACf  B.  s.  m.  Inferràlle  qni,  dans 
la  représentation  «Tune  pièce  de  théétre, 
sépare  nn  acte  d'on  autre.  Dans  rentr'nete, 
Anrèê  t  entracte.  Paire  ^  de  longs  entractes, 
lix  a  pimsiemrs  événements  que  ton  suppose 
^itre  passés  pendant  les  entraetex  , 

Il  se  dit  qnehfucfoift  éTiin  petit  spectacle 
qui  né'lak  point  partie  de  la  pièce  princi- 
pale, et  qni  se  dcmne  cftir^  les  actes.  //  y 
w^Oit  des  danses  pour  entr'aetes.  Le  premier 
entreÊSte  éêmt  une  moee  de  ydiage.  Dans  ce 
sens,  on  dit  pins  nrtiinairement y  inter- 
mené, 

BimrAfVnr  (^*  ^*  réciproqnet  $^aî- 
der  mntnellninenf .  Les  hommes  deieent  s'en^ 
tr'aider,    . 

BirriliAlitJB.  s» T.  pi.  Intestins,  boraux. 
Aeeir  les' ent railles, échnujfées,  les  entruiHes 
bridées.  Humecter,  rafraîchir  '  (es  entrmHes. 
^voùr  une  irt/tammatton  dt entrailles,  il  a  mne 
euHqite  qui  lui  déchire  les  entrailles.  On  a 
porté  son  cœur  dans  telle  ^hje,.et  seseU" 
t  railles  dans  telle  autre. 

Il  se  prend  quelquefois,  dans  uit-sens  plus 
général,  pour  Tous  les  viscères,  totifes  les 
parties enlermées dans  lecoips  de  Thomme 
oit  des  aniinans.  On  l'a  butrrt,  et  on  lui  a 
rmmd  imttes  hv  entrmlles  Jort  saines.  Les 
anaens  consul fatent  les  entrailles  des  'ani* 
mnujT,  des  w'ctmtes. 

Fig-  »  S^nrmer  contre  ses  propres  entrmlles. 
S'armer  contre  sa  famille,  contre  ses  en- 
fants. ' 

-Fjrr^AiLLBs,  signiiii^fîgiirément ,  Tendre 
aCleotion.'^aplnrir#f^^llprite/Api.  Desentradles 
dm  > père.  Cette.^mnur  evdes  entrmiHes  de  mère 
pour  cet  enfaht.  .    ^       à";- 

Avoir  des  entraiHrs,  Avoir  nn  cœnt  très<> 
tendre  et  irès-sensible  pour  ses  amis,  pour 
ceux  qursofiAwnt.  Cet  kemme  n'a pasd^en^ 
tmdles, 

Fig.,  ^/  acteur  n  des  entrailles.  Il  rend 
avee  chaleur  et  vérité  les  rèlc»  pathétiques, 
lea^raita  de  sensibilité. 

En  terme»  de  Dévotion ,  Les  entrmlfes  de 
la  misértcorde  de  Dteu^  La  tendresse  et  la 
bonté  q««e>  Dieu  a  poor  les  hommes. 

EaraviLUb»,  aç  dit  encore,  tigurènient. 
Des  lianx  le»  plus  prfpfonds  de  la  terre.  On 
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a.  ■.  Aeéioil#e«tinl^ 
ner,  on  L'état  île  ce  qui  «st  entraîné.  H 
ne  se  dit  guère  ou'au  figuré.  L'entmiuëmtmt 
des  passions  ,^Mf  fhnéttude,  de  tejtempU, . 
Cette  ttwgétfie  a  produit  le  plus  grmné  effet^ 
temtrainement  a  été  génénd, 

BXTttàlllBB.  V.  a.  TVahier  nvec  soi, 
après  soi.  Les  torrentslentrrdÊient  ce  qui  s'op' 
pose  à  leur  passage.  Le  dégd  est  -uênu  toute 
coup,  et  la  débâcle  a  entraîné  les  bmeaux. 

Il  signifie  particulièrement.  Emmener,  . 
conduire  avec  une  sorte  de  violence,  /ré 
pris  par  le   bms  el-l'entraln/^i  Jkiîfs  de  tu 
chambre.    On   tentrtdnu    dans  une\mmsam 
de  Jeu,  '  , 

Il  se  dit,  (Ignrément,  Cfe  tout  ce  qni  noua 
porte  à  quelque  chose  avec  fon*e ,  et  comme 
maUré  nous.  //  a  dit  de  sr/hrte^  misons, 
qu'an  entraîné  tout  le  monde  dans  son  jea- 
timent.  Cet  orateur  entraîne  tous  1rs  esprits. 
Entraîner  les  cirurs,'  La  passton  f*t  entraîné, 
L'exemjdc  m* entraîna.  Le  penchant  nous 
entraîne.  L'occasion  nous  en  traîne  soui-cni 
malgré  nous.  ,  .   ' 

Le  temps  nous  entraîne.  Les  années  s'écou- 
lent rapidement,  sans  que  nous  puissions 
Ssn  ralentir  le  cours. 

Fig. ,  Entraîner  ax-ec  soi,^  après  soi,  ou 
simpleàlent.  Entraîner  t  Avoir  pour  effet, 
pour  résultat,  pour  consé((iieni*e  néces- 
saire, inévitable.  Cela  se  ilil  surtout  en 
parlant  Des  choses  fâcheuses,  /yr  gnerrt 
entraîne  ax-ec  elle,  après  elle  bien  des  maux,^ 
Les  suites  fâcheuses  ^  que  cette  affaire  peut 
entraîner  après  elle:  Cela  peat  entraîner  ■  de 
longs  retartls.  En  ' matière  criminelle ,  Cette 
peine  entraine  ordinaimàfnt  telle  autrf^peine. 
Ejrrm^tsB,  ék.  participe. 
ETTBAIT.  s.  m.  T.  de  Charpenterîe. 
Pfèce  pnnci|jale  ou  poutre  qui  nortje , .dans 
pne  ferme;  de  comble,  lésàrbaieti-ieis  et  le 
poinçon. 

EXtltA5fT,   ANTE.  adj.  Insinuant,  en- 
gageant. Cest  un  homme' dont  le  canictète  «• 
je  né  sais"  quoi  'd*  entra  ri  t.  Des  manières  en- 
trantes.  U  est  familier  et  peu  usité. 

EsTa^XT,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, dans  cette  locution ,  Les  rutilants  et 
les  sortants.  Les  personnes  qui  en(trent 
dans  un  lieu  et  celles  qui  en  sortent.  \, 

E9TR' APPELER  (S*),  v.  réciproqne. 
S'appeler  Tun  l'autre.  I)ans  ce  désordre  et 
dans  l'obscurité,  ils  s'entr'appelaient. 

ENTRA  VKB.  V.  a,  Mettre  des  cntmves. 
Entraver  un  chemil.       '  »;^  .v 

Il  aignilie  bgurément.  Arrêter  le/«llou- 
vemenL,  embarrasser  la  marche  de-^|nelque 
chose.  Des  jonnes  tmp  mtnuti/mées  entnH 
tient  les  affaires,  il  cherchait  piur  des  ehicanes 
à  entra%!er  la  ntgêetatmUi  -ém.>marehe  du 
proeet, 

EwTBAT^,  nm.  pafticipn. 

E.\TR*AVERTii|  (S*).  V.  férippoquê. 
S'avertir  iijntuellement.    ils  firent  des^ux 


k- 


foudle  danM  les  entnuHes  de  lu  terre  pour  en    *tw  les  mnntagnes  pmtr^s'emt,r  arertir 

tuer  les  métaux,  i  ,   ENTRAVISS.  s.  f.  pi.  Ce  qni  sert  à  lier 

BXTR'AiMBRfR]).  ▼/ réripro«fne.  S'at-  les  jambes  d'un  cheval,  soit  pour  fempé- 
mer  l'un-  l^antra.  UÊ,s'entr'mment  depuis  cher  de  s'éloigner  trop  du  lieu  on  on  \èat 
longtemps.  ^  *■  >  qu'il  paisse,  soit  pour  le  «presser  a  lamUe, 

extra!  !IA3fT,  AUTB.  adj.  Qui  entraîne,    etc.  Mettre  des  entrm'cs  à  un  chet'nl. 
Il  ne  s'amploie  qu'an  ligure,  fin  styie  en»        Il  signifie  figiirément.  Obstacles,  empé- 
tndnnnt.  Vue  éloquemee  entràlmumm,  ÀM'jmt   cbementa,  font  ce  qui  tient  dans  une  espèce 
de  cet  meieur  est  etutmêimtU,  ,,     Ida  giènn,  de  contrainte.   Cet  homme,  s'est 
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^  libn/ttf'  des  entraues  à  lui-même.  Les'  règles]  àe  l'une 

étomt  .pour  le  génie  ^  des  en&uves  salutaires. 

priser  ses  enera^'es,,^,^r:.i:]^:^;^^\^■i^-i..];^U^^^^  - 

çj\  s'emplok  quelquefois  au  singulier,  dans 

'  k  sens  qui  précède*  La  jeunesse  est  naiU' 
rellemeRt  eniporiée,  elle  a  besoin  de  quelque 
entrai'e  qui  lu  retienne,  ',,„  ^   ,  ,  ,' 

>,       ENT^E.  préposition  de  lien.  Au  niilieii! 

\  ou  à  peu  près  au  milieu  de  Tespace  qui  sé- 

•  pare  des  pei^sonnes  ou  des  .choses.  //  était 
assis  entre  nous  deux,  li^ se  jeta  entre  ces  deux 

^hommes  qui  se  battaient.  Étampes  est  entrt 
Paris  et  Orléans,  Entre  les  deux  mers.  Entre 

'les  deux  rives.  Ce  batmllo»  se  trom'oit  pitre 
deux  feux.      .     / 

.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
cl^ns  tout  r.espaçe  enfermé' par  deux  extré- 
Inités  qu*on\jiési£ne.  La  distance  qu'il  y  œ 
entre  les  deux  pôles,  entre  le  ciel  et  la  terre. 

■Entre' Paris  et  Rome  il  y  a  tant  de  lieues, 

'Fam,,  Mettre  quelqu'un  entre  quatre  fnù' 
railles,  Le  mettre  en  pri:ion. 

Fam.,  Regarder  quelqu'un ,  entre  deux 
^•fi/jr,  Le  regarder  fixement.  •      •.. 

,  ,-Pro<r.  et  fig,,  Entre  la  poire  et  le  fromage, 
Sur  la  fin  du  repars,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la.  bonne  chère  fait  qu'on  parle  libre- 
ment. Jliui  a  dit  cela  entre  la  poire  ft  le  fro- 
mage.        '    \         '      .    . 

Fig.  et. fam. ,  Etre  entre  deux  vins ,Aji}^rQ' 
cher  de  Tivresser^tre  à  moitié  ivre. 

Nager  entre  deux  eaux,  Nager  au-dessous 
de  la  surface  de  Tea'u.  Cela  se  dit  aussi,  figu- 
rément  et  familièrement,  D.*une  .personne 
.qui  se  ménage  avec  adresse  entre  deux  opi- 
nions, deux  sentiments  qu'elle  craint,  dé 
blesser. 

EifTRE,  se  dit,  dans  certaines  phrases, 

■  pour  Dans,  en.  Tenir  un  enfant  entre  ses 
iras.   Je  /c  renie t/roT  entré  vos  mains.  Cet 

.  •  écrit  est  demeuré  entre  mes  mainte  1\  s'em- 
ploie aussr  avec  la  pi-éposition  cfe.  0/i7'tf  rc- 
tiré  d entre  ses  m«/wj^  c'est-à-dire,  De  ses 
mains. 

\  Entre,  s'applique  souvent  Au  temps,  à 
là  durée,  cjans  des  sens  analogues  aux  deux 

'  premiers.  Je  serai  chez  vous  entre  onze  heures 
et  midi.  Il  s'est  écoulé  tant  d'années  entre  ces 
deux  époques,  entre  l;es  deux  événements. 
Entre  le  premier  et  le  second  acte,    >■  .* 

Fam . ,  Entre  ci  et  là  ,"*désigné  UnTnlervalle 
entre  deux  époques,  entre  deux  extrémités 
déterminées.  iV^o«.y  nous  étions  quittés  àMîar- 
seille  il  y  a  deux  ans  t,  et  je  l'ai  rencontré  hier 
à  Paris;  nous  ne  nous  étions  pas  revus  entre 

'^  ci  et  là. 
'Entre  deux  soleils ,  Entre  ,1e  lever  et  le 
coucher  du  soleil.   Marcher,  voyager  entre 
deux  soleils,  .     .  .,        , 

'-  Entre,  s'emploie  figurémént*  dans,  les 
deux 'premiers  sehs.  On  a  dit  gué  chaque 
vertu  était  entre  deux  vices^  Il  se  trouvait 
ejitre  deux  extrémités  fâcheuses.  Flotter  entre 
la  crainte  et  l'espérance. 

Étre'entrejaviect  la  mort,  Être  dans  un 
extrême  péril,  soit  par.  n^aladie,  ^oii  par 
quelque  autre  accident.'^  ITeA/c  maladie  l'a 
mis  entre  la  vie  et  ta  mort.  Dans,  cette  tem- 


'■;-t, 


p 


ét^T 


ENT  ^*  ■■"':■  •^%vi:fi'^ 

'KUtre.  Le  grii  est  entrt  U 
blanc  et  le  noir.  J^nir  le  milieu  entre  ^  une 
chose  et  une  autre,  entre  deux  choses,  etc. 

Prov.  et  fiff.  y  Entre  chien  et  loup,  désigne 
Le  moroeot  du  crépuscule  où  Ton  entrevoit 
les  objets,  sans  p»ouvoir  les  distinguer.  // 
était  entre  chien  et  loupt  quand  nous  aper^ 
pâmés  je  ne  sais  quoi,      ,  '  f 

Entre,  s'emploie  également  en  parlant 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes ,  ae  deux 
ou  de  plusieurs  choses  qui  sont  ou  que 
l'on  suppose  dans  une  certaine  relation. 
Ainsi  on  dit  : 

Il  y  a  procès,  querelle,  inimitié,  liaison, 
intelligence  entre  ces  deux  hommes,  Ib  sont 
en  procès,  en  querelle,  ils  se  haïssent,  ils 
sont  liés  ensemble ,  ils  sont  d'intelligence. 

Qu'y  a-t'il  de  commun  entre  nous,  entre 
vous  et  moi?  Quels  rapports  nôiis  lient?  ou 
Qu'avons-nous  à  faire,  a  démêler  ensemble? 

Distribuer,  répartir,  partager  quelque  chose, 
faire  la  répartition,  ladistribiition,  le  partage 
de  quelque  chose  entre  plusieurs  personnes, 
En  donner  li ne  piart  à  chacune  d'elles. 

Ils  s'aident  entre  eux.  Ils  s'aident  mutuel- 
lement. Ils  ne  se  marient  quentre^eux.  Ils  ne 
se  marient  qu'avec  des  personnes  de  leur 
nation,  de  leur,  caste,  de  leur  religion,  de 
leur  famille.  Ils  parlaient  entre  eux.  Ils  se 
parlaient  les  uns  aux  autres.  Il  ne  faut 
de  cérémonie  entre  amis,  Lorsqu'on  est  a 
des  amis.  Etc. 

Fam. ,  Celû  soit  dit  entre  nous  s  ou  Soi 
entre  nous,  ou  même  plus  elliptiquement. 
Entre  nous.  Que  cela  ne  soit  point  redit  à 
d'autres.  On  dit  dans  le  même  sens^  Entre 
vous  et  moi.  Soit  dit  entre  nous,  je  le  crois 
fort  ignorant.  Entre  nous,  entre  vous  et  mpi, 
je  doute  que  ce  mariage  se  fasse. 

Il  y  a  cette  différence  entre  telle  chose  et 
telle  autre.  Voici  la  différence  ou'ôn  remar- 
que lorsqu'on  vient  à  comparer  tejle  chose 
avec  telle  autre.  Dans  d§&_^ns  analogues  : 
Il  y  a  entre  ces  de ujt  choses,  entre  ces  deux 
personnes  la  même  différence  qu'entre  le  jour 
et  la  nuit.  Il  n'y  a  aucune  ressemblance  en- 
tre  ces  deux  choses,  entre  ces  deux  person- 
nes. Etc.  - 

La  'liaison  qu'ont  entre  elles ,  le  rapportqui 
lié,  qui  unit  entre  elles  les  diverses  parties 
d^une  chose,  ha.  liaison,  le  rapport  qui  unit 
les  lu^es,  au^x  autres  les  diverses  parties  d'une 
cKpse.      .    -•      '.        '  '         ' 


péte,  nous  fumes  deux  Jours  entre  la  v/e  et  la 


Entre,  si^ifie  aussi.  Parmi.  //  fut 
trouvé  h^re  les  morts.  Entre  toutes  les  mer- 
veilles aé  la  nature,  il  n'en  est  point  de  plus 
admirable.  On  l'a  choisi  entre  tous  les  autres. 
La  plupart  d'entre  eu^.  Quel  est  celui  d'entre 
vous  qui.,.  Daus  la  salutation-  angélique, 
^ous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 

Entre  autres,  s'emploie  Lorsqu'on  veut 
désigner  d'une  façon  particulière  une  per-y 
sonné  ou  une  chose,  parmi  d'autres  per- 
sonnes ou  d'autres  choses.  J'ai  vu  les  plus 
beaux  tal>leaux  de  Rome,;  enfre  autres  la 
Transfiguration  de  ^phaël. 

.Cette  préposition  e^t  une  de. celles  qui 
Ik^rvent.à  la  composition  de  plusieurs  noms 


mort. 


et  de  plusieurs  verbes.  Entre-deux.  Entre- 


vieux.  C'est  un  homme  entre  deux  âges. 

Entre,  se  dit  quelquefois  en~ parlant  De 
ce  qui  participe. de  deux  choses,  qui   tient 


faites.    Entracte.   Entremets.  Entrecouper,  ^fnôrue  qui  est  entre  la  tête  et  **,^**f"®-^. 
•    "       '  -  -  ^     ^      Entbk-deux,  s'emploie   adverbialement 

dans  ces  phrases  et  d'autres  semblables^:  ce 
mouton  est-i^  dur  ou  tendre?  ^ntre-^*^' 
Fait-il  froid?  Entre-deux:  c  est-à-dire ,  ^ 


Être  entré  deux  âges,  N'être  ni  jeune  ni   Entrelacer.  Etc. 

Dans  les  verbes  où  c^tte  préposition  "^st 
accompagnée  du  pronom  personnel,  elle 


marque  Une  action  réciproque.  S'entre-nuire. 
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S*entrt'»èattre]  S*éntraimer.^  S*entre-seèourir. 
S'entre^oquer,  etc.  On  trouvera  dans  leur   . 
ordre  ceux  de  ces  verbes  qui  sont  les  plus 
usités.  i         ,  '    . . 

Elle  marque  aussi,  dans  la  composition  de 
quelaues  verbes ,  Une  action  oiminutive. 
Entrouvrir,  entrevoir.  Ouvrir,  voir  à  demi.. 
'  ENTEE-BÂILLER.  v.  a.  Entr'ojivrir  légè- 
rement, Entre-bdiller  une  porte. 

£jrTaa-BiiLi.é,  ia.  participe.  HfautiaiS' 
ser  cette  porte ,  cette  fenêtre  entre-bdUlée , 
€*est-à-dire,  À  demi  fermée. 

ENTRE-BÀISEE  (S'),  v.   réciproque.  Se 
baiser  l'un  l'autre.  Ils  s'entre'éedsent  avec  ^ 
une  grande  affection,  ' 

ENTRECHAT.  S.  m.  T.  de  Danse.  Espèce 
de  saut  léger  pendant  lequel  on  croise  rapi- 
dement les  deux  pieds  à  plusieurs  reprises.  ^ 
fait  fort  bien  les  entrechats.  Battre  un  entre- 
chat. Entrechat  à  six,  à  huit.  Un  entrechat 
bien  passé, '^r^4  )^^  ,vi-%*^.,,.^ .:'...,../«,'.;  .  ■.:>  -■■ 

ENTRE-CHOQUEE  (S*),  v.  réciproque.  Se 
choquer  l'uii  l'autre.  En  courantnds  se  sont 
entrC'Choçués.  •:•"         J'-:':^.-'   '.;•• '- ...v,,;;..  ■-.  • 

U  signifie  fig|]irémenX,  Se  contredire  avec 
aig^ur,  s'opposer  l'un  à  l'autre  pour  se  . 
nuire;  Ces  aeux   hommes   s'entre-choquent 
sans  cesse,  ■  -;-;-'.^  t.;r  'v,^--  ■<['v^]\;-  :-.■■  '••■■ 

ENTRE-COLOHNE  on  ENTRE-CÔLOIT- 
NEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Espace  qui  est, 
qui  doit  être  entre  deux  colonnes.  Dans  les 
entre-colonnes.  La  Mesure  de  l'entre-colonne, 
de  l'entre-colonnement  varie, 

ENTRE-CÔTE.  s.  m.  T.  de  Boucherie  et 
de  Cuisine.  Morceau  de  viande  coupé  entre 
deux  côtes  de  bœuf.  Un  bon  entre-côte.  Cet 
entre-côte  est  très-tendre. 


I  > 


ENTRECOUPER,  v.  a. 


Coupe 


r,  interrom- 


pre en  divers  endroits,  par  divers  endroits. 
Les  canaux  qui  entrecoupent  les  jartiins  les 
•rendent  plus  agréables.  Ce  ^ys  est  entre- 
coupé de  ruisseaux,  de  collines. 

Il  se  dit  ^ussi  figuif'ément.  Son  discours 
était  entrecoupe  de  digressions,  de  citations , 
de  parenthèses.  Les  soupirs  entrecoupaient  sa 
voix,  ses  paroles. 

Entrecouper,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  alors  il  se  dit  Des 
chevaux  et  auti*es  animaux  qui  se  blessent 
en  se  frottant  un  pied  contre  l'autre  quand 
ils  marchent.  Ce  cheval  est  sujet  à  s'entre- 
couper. Ce  mulet  s'entrecoupe  des  pieds  de  de- 
vant. On  dit  plus  ordinairement,  Se  couper. 

ENTiiBcoupi,  ÀEm  participe.  Mots  entre- 
coupés. Foix  entrecoupée, 

ENTRE-CROISER  (S*),  v.  réciproque.  Sc, 
croiser  l'un  l'autre.  Des  lignes  qui  s'entre- 
croisent,  ■        .  . 

ENTRE-DIÉCHIRER  (S*),  v:  réciproque. 
Se  déchirer  l'un  l'autre. 

ENTRE-DÉTRUIRE  (^.  v.ja^iproquc. 
Se  détruire  l'un  l'auti'er^^ 

ENTRE-DEUX,  s.*  m.  Partie  qui  est  au 
milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles  elle 
a  relation  ou  contiguïté.  On  a  ôté  l'entre- 
deux  qui  séparait  ces  deux  chambres.  Dans 
l'entre-deux  de  ces  deux  pilotis.  L'entre-deux 

des  épaules.  j»        • 

Entre-deux  de  morue,    La   partie   dune. 


% 


,^" 


;  ."ENT 

mouton  n*est  ni  tendre  ni 
chaud  ni  froid. 

ENTRE-OÉVORER  (S*) 
Se  dévorer  mutuellement. 
fi'entre-dévorent. 

ENTRE-DONNER  (S*).  ^ 
donner  mutuellement  que 

ENTRÉE,  s.  f.  Lieu ,  en 
V  ntre.  L  entrée  de,  la  ville,  L 
son.  L'entrée  de  l'église.  L 
Boucher,  fermer  '  l'entrée. 
large ,  obscyire,  claire.  Bell 
entrée.  Dès  l'entrée.  Tout 
maison  est  belle,,  mais  Vent 
mode.  L'entrée  d'un  port, 

Il  se  dit,    par  analogie 
de  certaines  choses.  L'entr 
d'une  botte,  dun  soulier,  d 
Ces  bottes  sont  trop  larges 
d'une  serrure,    >  ^  s,^  'yy^ 

Il  signifie  aussi  ',  L'action 
,  au  salon,  eti  à  son  entrée 
on  s'aperçut  qu'il  avait  du 
des  Juges  au  tribunal.  L'enti 
dans  le  port.  L'entrée  d'un 
en  pays  ennemj. 

Il  se  dit  particulièremen 
scène  d'un  acteur,  d'une  a( 
a   manqué  son  entrée,    a 
entrée.  .       - 

Ii.se  dit  encore  de  L'acl 
Icnnellement  dans  une  ville 
L'entrée  de  la  reine.  L'entre 
deur,  d'jin  gouverneur  de' pn 
son  entrée  dans  une  ville,  u 
publique.  L'entrée  triomphai 
dans  une  ville  conquise. 

Il  se  dit -également  de  I 
lennelle  qu'on  fait  à  un  ro 
etc,,  lorsqu'ils  eiKtrent  en 
une  ville.  On  fit  une  magm 
prince,  à  cette  princesse. 

Entrée  de  ballet,  ou  simp 
se  disait  autrefois  Des  u 
ballet.  Il  se  disait  également 
opéra-ballet,  lorsque  chaqi 
sujet  détaché.  Première,  se 
ne  sedit  plus  guère  aujoui 
divertissement  exécuté  par  \ 
bre  de  danseurs^  dans  un 
opéra.  Une  entrée  de  nymph 

Entrée  ,  se  dit ,  au  pluri 
taché  à  certaines  charges  oi 
taines  personnes,  d'entrer  c 
du  prince  à  des  heures  où 
lisans  n'entrent  point.  Il  y 
les  petites  entrées.  Les  entrée 
Cette  charge  donne  toutes  le 
ses  entrées  chez  le  roi.  Cet  < 
charge,  mais  le  pnnçe  lui  a 
frées. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au 
pluriel.  Du  privilège  d'en 
dans  un  spectacle.  Cet  aute 
:^es  entrées  à  Ifl  Comédie fran 
les  entrées  défaveur. 
'  IL  se  dit;  au  singulier  s< 
S(*ance,  4roit  de  siéger  daUs 
(i'y  prendre  part  aux  délibé 
^erneur.  de  Paris  avait  entre 
Ce  prince  a  entrée  à  la  diète, 
conseil  d'État,  '      ,  *    . 

II  se  dit  quelquefois  de  iJi 
personne  en  quelque  e;idr 
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chaud  ni  froid. 

ENTBE-DÉVORER  (S').  ▼•  -  réciproque. 
Se  dévorer  mutuellemenU  (krùmJf  animaux 
fi'entre^'i'orent.  •    * 

ENTRE-DONNER  (S*)'  ^-  «^ciproque.  Se 
donner  muluellt^ment  quelque  chosç.    '  ■• 

ENTRÉE.  8.  f.  Lieu,  endroit  par  où  Ton 
entre.  L'eiittée  de Ja  ville.  L'entrée  de  Ja  mai- 
.%on.  Ventrée  de  l'église.  L'entrée  ifu  pont. 
Boucher,  fermer  '  l'entrée»  Entrée  'étroite , 
large,  obscure,  claire.  Belle  -entrée.  Filaine 
entrée.  Dès  l'entrée.  Tout  à  Ventrée.  Cette 
maison  est  belle,,  mais  l'entrée  en  est  incom- 
mode. L'entrée  d'un  port,  d'une  rade,  ^ 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  L'ouverture 
de  certaines  choses.  L'entrée  d'un  chapeau, 
d'une  botte,  diun  soulier,  d'unç  manche,  etc. 
Ces  bottes  sont  trop  larges  d'entrée.  L'entrée 
d'une  serrure,  «    y^  ^  .  - 

Il  signifie  aussi  ',  L'action  d'entrer.  //  vint 
,  au  salon,  eti  à  son  entrée,  dès  son  entrée, 
on  s'aperçut  qu'il  omit  du  chagrin.  L'entrée 
des  juges  au  tribunal.  L'entrée  d'un  vaisseau 
dans  le  port.  L'entrée  d'un  cofps  de  troupes 
en  pays  ennemi. 

■  Il  se  dit  particulièrement  de  L'«nlrée  en 
scène  d'un  acteur,  d'une  actrice.  Cet  acteur 
a  manqué  son  entrée,  a  fait  une  fausse 
entrée,  •        *    . 

Ii.se  dit  encore  de  L'action  d'entrer  so- 
lennellement dans  une  ville.  L'entréeMu  l'oi. 
L'entrée  de  la  reine.  L'entrée  d'un  ambassa- 
deur, d'jin  gouverneur  de' province,  etc.  Faire 
son  entrée  dans  une  ville.  Faire  son  entrée 
publique.  L'entrée  triomphante  d'une  armée 
dans  une  ville  conquise,  ,       '    '  , 

Il  se  dit -également  de  La  réception  so- 
lennelle qu'on  fait  à  un  roi,  à  une  reine^ 
etc.,  lorsqu'ils  eQ^rent  en  cérémonie  danâ 
une  ville.  On  fit  une  magnifiqy^e  enti'ée  à  ce 
prince,  à  cette  princesse. 

Entrée  de  ballet,  ou  simplement,  ^/i/r^V, 
se  disait  autrefois  Des  intermèdes  d'un 
ballet.  Il  se  disait  également  Des  actes  d'un 
opéra-ballet,  lorsque  chaque  acte  était  un 
sujet  détaché.  Première,  seconde  entrée.  Il 
ne  se. dit  plus  guère  aujourd'hui  que  d'Un 
divertissement  exécuté  par  un  certain  nom- 
bre de  danseurs j  dans  un  ballet,  dans  un 
opéra.  Une  entrée  de  nymphes ^  de  bayadères. 

ËifTRéB,  se  dit,  au  pluriel.  Du  droit  at- 
taché à  certaines  charges  ou  accordé  à  cer- 
taines personnes,  d'entrer  dans  la  chambre 
du  prince  à  des  heures  où  les  autres  cour- 
tisans n'entrent  point.  Il  y  a  les  granc^s  et 
les  petites  etitrées.  Les  entrées  de  la  chambre. 
Cette  charge  donne  toutes  les  entrées.  Avoir 
ses  entrées  chez  le  roi.  Cet  officier  a  cédé  sa 
charge,  mais  le  pnnçe  lui  a  consen'é  les  en- 
trêes. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au  singulier  qu^au 
pluriel.  Du  privilège  d'entrer  sans  payer 
dans  un  spectacle.  Cet  auteur  a  son  entrée, 
ses  entrées  à  la  Comédie  française.  Suspendre 
les  entrées  défaveur. 

-  IL  se  dU;  au  singulier  seulement,  pour 
S(*ance,  droit  de  siéger  dans  une  assemblée^, 
d'y  prenqre  part  aux  délibérations.  Le  gou' 
semeur,  de  Paris  avait  entrée  au  parlement. 
Ce  prince  a  entrée  à  la  diète.  Avoir  entrée  au 
conseU  d'État.        .  '  . 

Il  se  dit  quelquefois  de  L^admission  d'une 
personne  en  quelque  endroit.  Depuis  son 

j.      Tome  I,  -^  ,     ,     ; 


mouton  n'eat  ni  tendre  ni  dur;  il  ne  fait  ni  1  entrée  au  collège,  cet  enfant  a  fait  beaucoup 


de  progrès, 

ËatHiéb  ,  se  dit  figurément  pour  Occasion , 
ouverture.  Cette  innovation  donnerait  entrée 
à  beaucoup  de  désordres.  Cela  lui  avait  donné 
entrée  dans  la  faveur  du  prince,    • 

Il  se  dit  aussi ,  figurément.  Du  début  de 

Jiuelqu'un  dans^  le  monde,  dans  une  pro- 
ession ,  etc.  Faire  son  entrée  dans  le  monde. 
Depuis  son  entrée  au  barreau.  Enirée  en  exer^ 
cice,  en  fonction,  etc.  On  dit  de  même,  En^ 
trée  en  possession,  en  jouissance.  Action  de 
commencer  à  posséder  une  .chose,  à  en 
jouir.  Entrée  en  séance ,  Aciioii  d&  com- 
mencer à  tenir  une  séance,  etc.  «^  *^  . 
.  Il  signifie  encore  figurément ,  Commen- 
cement. ^  l'entrée,  vers  l'entrée  de  l'hiver. 
Dès  l'entrée  dii  repas.  A  l'entrée  de  son  dis- 
cours, A  l'entrée  dw  livre.  L'entrée  de  son 
pontificat.  ,      -   *. 

Dès  l'entrée  de  table,  Dès  le  commence- 
ment du.repas.  \ 

Ad\t?rbial.,  D'entrée,  D'abord.  //^  nous 
dit  d'entrée  trois  ou  quatre  fausses  nouvelles. 
Cette  locution  vieillit.  \ 

.  D'^entrée  de  jeu.  Dès  le  commencement 
du  jeu.,// .se  mit  à  jouer,  et  d  entrée  de  jeu  il 
perdit  la  moitié  de  son  argents  Cela  se  dit 


aussi,  figurément  et  familièrement,  pour  1  r/^^y  renvois' en  marge  et  des  aj ostilles  para 
/D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit, voir  Son  ex-  \phces  des  parties 


ENT      •  ^7 

de  plusieui*s  moulures  ou  chiffres  enlacés 
l'un  dans  l'autre.  Foilà  un  entrelacs  bim 
fait.  Des  entrelacs  à  jour, 

ENTRELARDER,    v.  a.   T.    de   Cuisine. 
Piquer  de  lard  une  ifîande.  Il  faut  entreiar^ 
der  ce  filet  de  bœuf  Entrelarder  unfrican; 
deau,  un  lièvre,  une  volaille, 

11  se  dit,  par  analogie ,.  en  parlant  De 
certaines  ichoses  à  manger,  lorsqu'on  y 
entremêle^  de  certains  ingrédients.  Entre^ 
larder  un  pâté,  une  daube,  un  pain  d'épice, 
étc,  de  clous  de  girofle,  de  cannelle ,  d'ecorce 
de  citron,  etc,  '   '  - 

Fig.  etfam.,  Efijf relarder  un  discours,  un 
tuvrage,   de  vers  1  de  passages  grecs  ou  la^ 
tins,  etc.',\  insérer  aes  vers,  des  passages 
grecs  ou  latins.  Il  se  dit  toujours  en  mau-  . 
vaise  part. .  f 

ENTBELARDé/' ÉE.  participe.  '* 

'  Adjectiv. ,    Fiande    entrelardée.    Viande 
mêlée  de  gras  et  de  maigre.  Èœuf  entrelardé. 

ENTRE-LIGNE,  s.  m.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  d'écriture,  //  ne  faut  pas 
écrire  dans  l'entre-ligne,  dans  les  entre-li- 
gnes. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  est  écrit  dans 
cet  espace.  //  est  défendu  aux  notaires 
d'écrire  en  entre-ligne ,  Jl  faut  qu'ils  fassent 


traVagance,  «  ' 

Entrée,  signifie  de  plus.  Le  droit  qu'on 
paye  pour  les  marchandises  qui  entrent 
dans  une  ville,  dans  une- province,  dans 
un  royaume,  etc.  Payer  l'entrée,  4es  droits 
d'entrée.  Ventrée  du  vin.  Droit,  d'entrée  et  de 
sortie.  Ceta  paye  entrée. 

ËirtREE,  en  termes  de  Cuisine,  se  dit  de 
Certains  mets  qui  se  servent  au  commen- 
cement, 4  ui^^P^s,  avec  le  hasùî.  Les  potages 
étaient  bons,  mais  les  entrées  ne  valaient  rien. 
Il  y  avait  quatre,  huit  entrées.  Un  plat  d'en- 
trée. ^  Une  tourte  d'entrée.  Une  entrée* 

ENTREFAITES,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  ^pluriel  et  dans  ces  locutions 
adverbiales,  Sur  ces  entrefaites,  dans  ces 
entrefaites.  Pendant  ce  temps-là,  pendant 
que  les  choses  étaient  dans  cet  état.  On  dit 
cependant  quelquefois,  au  singulier,  Dans 
L' entrefaite,  dans  cette  entrefaite. 

ENTRE-FRAPPER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  frapper  l'un  l'aut^'e. 

ENTREGENT,  s.  m.  Manière  adroite  de 
se  conduire  dans  le  monde,  dans  la  so- 
ciété. Cet  homme  ne  fera  pas  fortune,  il  n'a 
point  d'entregent ,  il  manque  d'entregent.  Il 
est  familier.  ^ 

ENTR'ÉGORGER  (S'),  v.  réciproque.  S'é- 
gorger l'un  l'autre. 

ENTRELACEMENT;  S.  m.  État  de  plur 
sieurs  choses  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres.  L'entrelacement  de  ces  guirlandes  est 
fait  avec  goût.  Un  entrelacement,  des  entre- 
lacements^de  chiffres.      ^  ■  ' 

ENTRELACER,  v.  gf  Enlacer  l'un  dans 
l'autre.  Entrelacer  des  branches  d'arbres  Vune 
daji^ l'autre,' Entrelacer  les  cheveux  de  ru- 
bans, de  fleurs,  de  perles,  de  diamants.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Des  branches  qui  s'entrelacent,  ^ 

ËNTRELAci,  ÉB.  participe.  Des  chiffres 
entrelacés,  ;,   _      t^     .,  . 

ENTRELACS,  s.  m.  (On  ne  prononce 
pas  le  C.  )  T.  d'Archit.  Ornement  composé 

•  ,.V  '  '8^-  ■■•■  .  "    '.;  •■  ■    ••    ■•'■■■   •■:  '* 
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ENTRE-Lt'IRE.  v.  n.  Luire  à  demi.  On 
voyait  la  l'une  entre-rluire  à  travers  lefeuiilage^ 
des  arbres.'     '  .  ' 

ENTRE-MANGER  (S»),  y.  réciproque.  Se 
manger  l'un  l'autre.  Ces  poissons  s'enfrd- 
mangent.  Il  est  peu  usifel 

ENTREMELER.'  v.  a.  Mêler,  insérer 
plusieurs  choses  parmi  d'autres  dont  elles 
diffèrent  plus  ou  moins.  Entremêler  des 
fleurs  rouges' parmi  des  blanches.  Il  faut  en-, 
tre mêler  ces  orangers  et  jces  grenadiers.  - 
.  Il  se  dit  aussi  figurément.  ///î^yûW//?o//^f 
entremêler  des  questions  si  différentes.  Entre^ 
mêler  des  plaisanteries' dans  u/te  discussion 
sérieuse.  ,  • 

.  .  .  ê  ^ 

Il  s'emploie  é<;a]ement  avec  le  pronom 
jîersonnel.  Des  nuances  qui  s'entr4smêlent.' 

Il  est  quelquefois  réfléchi ,  dans  le  lan- 
gage familier,  ejt  signifie ,  S'entremettre. 

Entremêlé,  ÉE.  participe. 

ENTREMETS,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ge 
qui  se  sert  sur  table  après  le  rôti,  et  avant 
lé  dessert.  Après  cela  on /sen>it  l'entremets, 
on  apporta  l'entremets'.- Il  y  avait  huit  plats 
d'entre/Àets ,  huit ,  entremets.  Des  ceufs  au 
jus  sont  un  entremets.  Qnrservit  à  ^  l'entré' 
mets,  pour  l'entremets,  telle  chose.  Pendant 
qu'on  était  à  l'entremets. 

EIKTREMETTEUR ,  EUlâE;  s.  Cdui,  celle 
qui  s'entremet,  qui  s'emploie  dans  une 
af^ire  entfe  deux  ou  plusieurs  personnes. 
//  a  été  r entremetteur  de  cette  affaire. 

II  ne  se  dit  guère  au  féminin  qu'en  mau- 
vaise part,  et  en  parlant  d'Une  femme  qui 
se  mêle  d'une  intrigue  galante ,.  d'un-  com- 
merce illicite,  pour  le  faciliter.      *    •        • 

ENTREMETTRA,  (sn.   V.  pron.    S'em-   . 
ployer  pour  la  réussi te^l'une  chose  qui  in^ 
téresse  une  autre   personne  ou  plusieurs 
autres.  Il  s'entremet  pour  lui  faire  avoir  sa 
grâce.  Il  s'est  entremis  pour  les  accorder,,  •  V 

S'entremettre  d'une  affaire ,  Se  méier  d'une 
affaire,  agir  dans  une  affaire,  et  entrer 
pour  cela  en  négociatiop  avec  ceux  qu'elle 
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regarde  prfndpalement.  Ctst  une  t^mre 
dont  il'  ê'esi  entremis  longtemps  pour  etecom- 
moder  les  parties.  S'entreihettre  des  affaires 
publiques.  Il  s'est  .entremis  de  leur  accom- 
modement. Il  s'en  est  entremis  d'office.  Cest^ 
un  homme  qui  s'entremet  de  beaucoup  de 
choses.  I  *  - 

EiTTKBMif,  18B.  [uirtîcipe.  " 

ENTREMISE,  s.  f.  Action  d*iiDe  personne 
qui  s'entremet,  qui  inteirpose  ses  offices, 
son  crédit,  son  autorité,  etc.  Il  se  servit  ek 
l'entremise  d'un  tel.  Il  eut  recours  à  son  en- 
tremise pour  réussir.  La  paix  se  fit  par  l'en' 
iremise  des  puissances  nemires*  M  leur  affrii 
son  entremis^.  "         • 

Il  se  dit  quelquefois  lorsqu'on  parle  De 
celui  par  l'intermédiaire  duquel  une  chose 
se  fait.  J'ai  conclu  ce  marché  par  l'e^ntremise 
de  mon  correspondant.  Dieu  a  souvent  dé- 
claré sa- volonté  aux  patriarches  par  l'entre- 
mise des  anges.     •  ' 

EH^TRE-NCEÙD.  s.  m^  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  de  L'espace  compris  entre  deux  nœud% 
ou  den%  articulations  d'une  tige.  Les  entre^ 
nœuds  d'une  tige. 

ENTRE-NUIRE  (S').  V.  réciproque.  Se 
nuire  l'un  à  l'autre. 

ENTREPAS.  s.  m.,T.  de  Manège.  Allure 
d'un  cheval,  laquelle  approche  de  l'amble. 
Cç  cheval  va  l'entrepas.  Un  bon  entrepas. 

ENTRE-PERCER  (S'),  v..  réciproque.  Se 
percer  l'un  l'autre.  Ces  deux  hommes  s'en- 
tre-pçrcçrent. 

EN'^E-PÔNT.  s.  m-  T.  de  Marine.  Inter- 
valle ,  étage  4ui  sépare  deux  ponts  dans  lin 
vaisseau..  La  hauteur  de  V  entre-pont.  Dans 
les  entre-ponts. 

ENTREPOSER.  V.  a.  Déposer  des  mar- 
chandises'dans  un  entrepôt.  Entreposer  des 
marchandises  dans  une  ville, ^ 

ENTREPOSÉ,  éE.  participe. 

ENTREPOSEUR.  S.  m.  Celui  qui  est 
commis  à  la  garde  d'un  entrepôt,  à  la  garde 
de  marchandises  entreposées. 

Il  se  dît  aussi  de  Celui  qui  est  préposé  à  la 
garde  et  à  la  vente  de  certaines  marchan- 
dises dont  le  gouvernement  a  le  monopole. 
Entreposeur  de  tabac. 

ENTREPÔT,  s.  m.  Lieu  où  l'on  met  des 
marchandises  .en  dépôt,  et  principalement 
celles  qu'on  se  propose  d'expédier  plus  loin. 
Magasin  d'entrepôt.  C^st  itn  bon  entrepôt. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  lieu  où 
les  marchandises  peu  vert  très  ter  déposées  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  exporte,  ou  qu  on  en  ac- 
quitte les  droits.  Fii/e  d'entrepôt.  Lieu  d'en- 
trepôt. Marchandises  en  entrepôt.  Porter  des 
marchandises  à  i entrepôt.  L'entrepôt  des  vins» 
des  eaux-de-vie.  •  ' 

'Il  se  dit  encore  d'Un  magasin  où  l'on  vend 
quelque  marchandise  pour  le-  compte  du 
gouvernement.  Un  entrepôt  de  tabac. 

ENTRE-POUSSER  (S').  V.  réciproque.  Se 
pousser  £un  l'autre. 

ENlI^RENANT,  ^ANTE.  adj.  Hardi, 
qui  se  pyrle  aisément  à  quelque  entreprfse. 
Ct  général  d'armée  est  entreprenant.  Cest  un 
homme  actif  et  entre prer^ant. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Téméraire. dans  ses  entreprises, 
ou  Disposé  à  entreprendre  sur  le  droit  d'au- 
trui.  Cet  homme  est  bien  entreprenant.  Il  est 
^humeur  entreprenante, 

JEUTREPRENDRE.  t.  à.  (Il  9e  (îonjugue 


èfUimiè  Prendre,)  Prendre  la  résolution  de 
faire  qbelque  chose ,  quelque  action ,  quel- 
que ouvrage,  et  commencer  à  la  mettre  à 
exécution.  Entreprendre  une  besogne  y  un 
voyage,  une  guerre.  Entreprendre  de  traduire 
un  auteur.  Ils  ont  entrepris  de  forcer  cette 
place..  Il  est  venu  à  bout  de  tout  ee  qu'il  a 
entrepris. 

Il  signifie  aussi.  S'engager  à  faire^ov  ii 
fournir  quelque  chose  à  certaines  condi- 
,tions.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
D'ouvrages  ou  de  fournitures  considérables. 
Cet  architecte  a  entrepris  tel  bâtiment  pour 
telle  somme.  Il  a  entrepris  de  fournir  les  vivres 
pour  tel  prix, 

Fig.  et  fam. ,  Entreprendre  quelqu'un,  Se 
mettre  à  le  poursuivre,  à  le  tourmenter,  à 
le  persécuter,  à  le  railler.  Si  J'entreprends 
cet  homme-là,  je  lui  ferai  voir  du  pays.  Fous 
courez  grand  risque  d'être  malmené,. s' il  V014S 
entreprend.  *   . 

EicTREPREirDRB ,  signifie  encore.  Embar- 
rasser, rendre  pei'clus.  Il  a  un  rhumatisme 
fui  lui  entreprend  toute  la  jambe.   (  Voyez 
alinéa  qui  suit  le  participe.  )'  . 

Il  s'emploie  sojuvent  avec  la  préposition 
Sur,  et  alors  il  signifie.  Empiéter.  // e/i^/rJ 
prend  sur  son  voisin ,  sur*  la  propriété  de 
son  voisin,  Èntrepretidre  siir  tes  droits  de 
quelqu'un, 

1\  signifie  atissi ,  Attenter  à.  César  entne^ 
prit  sûr  la  liberté  du  peuple  romain.  M  a  en- 
trepris sur  la  lie  de  son  bienfaiteur. 

Entrepris,  isb.  participe. 
'  Il  esjt  aussi  adjectif,  et  signifie.  Embar- 
rassé ,  -perclus.  J'ai  la  tête  tout  entreprise.  Il 
a  le  bras  entrepris.  Il  est  entrepris  de  tous  ses 
membres. 

ENTREPRENEUR ,  EUSÈ.  8.  Celui ,  celle 
qui  entreprend  à  forfait  quelùue  ouvrage - 
considérable ,  comme  deà  fortincations ,  un 
pont,  le  pavé  d'une  Ville,  etc.;  ou  quelque 
grande  ix)urniture,  comme  la  fourniture 
dès  vivres  d'une  armée ,  etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  maître 
ouvrier  qui  entreprend  un  édifice.  Lin  bon, 
un  habile  entrepreneur.  Entrepreneur  de  bd" 
timents..  ♦ 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  forme  par  spé- 
culation, seul  ou  avec  d'autres,  quelque 
grand  établissement  d'utilité  publique,  ^/t- 
tre preneur  de  diligences. 

il  ^'emploie  quelquefois  au  féminin  en 
parlant  d'Une  femme  qui  entreprend  quel- 
que besogne,  et  qui  emploie  plusieurs  ou- 
vrières, ^~"         _ 

ENTREPRISE,  s.  f.  Dessein  formé,  ce 
que. l'on  a  entrepris.  Belle,  hardie',  grande, 
glorieuse,  vaste  entreprise.  Entreprise  chimé- 
rique, téméraire.  C'est  une  vaine  entreprise. 
Faire  une  entreprise.  Former  une  entreprise. 
Exécuter  une  entreprise.  Venir  à  bout  d'aune 
entreprise.  Manquer  son  entreprise.  Mesurer 
une  entreprise  a  ses  forces.  Faire  une  entre- 
éprise  de  commerce,  une  entreprise  commer- 
ciale. Placer  son  argent  dans  une  entreprisé 
de  commerce,  de  finances,  etc.  Frais  d'en- 
treprise. '         .  ^ 

Il  signifie  narticulî^refnent ,  L'action  de 
faire  ou  de  lourfjifquelque  chose  à  cer- 
taines conditions.  Meure  quelque  chose  à 
l'entreprise ,  le  faire  exécuter  par  entreprise. 
Il  a  i  entreprise  de  tette  fourniture ,  de  ces 
constructions. 


■'  „ , 


■     ENT-       .        .  ,i 

Il  se  dît  aussi  de  Geylauia  établÎM—OBti 
d'utilité  publique  formé^ar  des  spécula* 
ieur^.  Entreprise  générale  des  messagetkê^ 

£irTBBPai»B;  tigniiie  ouelq«efois,  Vio- 
lence, action  injuste  par  laquelle  on  entre^ 
prend  sur  k  bien,  sor  lea  oroita  d'autrui» 
etc.  C'est  une  entreprise  sur  la  prérogative 
royale.  Cest  une  entreprise  contre  le  droit  des 
gens,  contre  la  foi  publique, 

ENTRE-QUERBLLER  (S*),  v.  réciproque. 
Se  quereller  l'un  l'autre.  ///  ne  font  que 
s'entre-querèller,    \/ 

BNTRER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avec  l'auxi- 
liaire Être,  )  Paseer  du  dehors  au  dedans. 
Entrer  dans  une  chambre.  Entrer  dans  la  ville,' 
Entrer  dans  'un  bais,  dans  un  pré,  dans  un 
\  jardin.  Entrer  dans  une  voiture,  dans  un  ba- 
teau. Faire  entrer  quelqu'un  en  quelque  lieu. 
Entrer  d'un  pays  dans  un  autre.  j4u  sortir  des 
Alpes,  on  entre  dans  la  Lombardie,  Entrer 
dans  le  port.  Entrer  au  port.  Le  soleil  ent/e 
au  printemps  dans  le  signe  du  Bélier.  Entrer 
dans  la  lice.  Entrer  en  lice.  Ckçz  les  Juifs, 
il  n'était  permis  qii'apt  grand  prêtre  d'entrer 
dans  le  sanctuaire,        •  /  «r 

Entrer  en  scène.  Arriver,  venir  iur  la 
scène,  pour  y  jouer  son  rôle. 

Entrer  à  table.  Se  mettre  à  table,  pour 
commencer  à  diner  ou  à  souper.  Ils  ne  font 
que  d'entrer  à  table. 

Le  prédicateur  ne  fait  que  d'entrer  en  chaire, 
le  ptétre  vient  d'entrer  a  l'autel,  lut  sermoOf 
la  messe  vient  de  commeficer. 

Prov.  et  fig. ,  Il  ne  faut  pas  vouloir  entrer 
dans  le  sanctuaire ,î\  est  dangereux  de  vou»  y 
loir  pénétrer  les  secrets  des  gens  puissants. 

Fig. ,  Entrer  dans  une  affaire.  Prendre  part 
dans  une  affaire,  pour  la  conduire,  ou  seu-  - 
lement  pour  en  tirer  du,  profit.  Entrer  dans 
une  affaire  pour  un  inté/it  de  tant,  Y  avoir 
un  intérêt  de  tant. 

Fig.,  Entrer  dans  le détaildés  choses,  Exa-  ' 
miner  les  «hoses  en  détail. 

Absol. ,  Entrer  dans  le  détail,  dans  les  dé- 
tails. Expliquer  une  chose  en  détail.  On  dit 
de  même ,  Entrer  dans  de  longues  explicaj 
tions ,  dans  de  longs  développements ,  e/c. 

EiTTaBH  ,  signifie  aussi ,  ngurémen  t ,  Être 
admis  quelque  part,  ou  é^e  reçn  dans  une 
compagnie,  dans  un  eorpe,  etc.,  pour  en 
faire  jpartie.  Entrer  au  collège.  Entrer  dans  , 
un  hospice.  Entrer  dans  une  administration. 
Entrer  au  conseil.  Entrer  à  f  Académie.  En-^ 
trer  dans  une  association,  dans  un  parti. 
Entrer  dans  une  famille.  Entrer  au  service. 
Entrer  dans  l'infanterie,  dans  la  cavalerie, 
etc.  Entrer  dans  les  ponts  et  chaussées.  En- 
trer dans  la  magistrature,  dans  la  robe.  En- 
trer dans  r Église,  dans  les  ordres.  Entrer 
dans  les  pages ,  aux  pages,  ou  simplement, 
Entrer'  page.  '  ,  "  ^ 

Entrer  en  prison.  Etre  mia  en  prison. 

Entrer  en  condition,  entrer^  au  ^en'ice  de 
quelqu'un.  Devenir  domestique  de  quel- 
qu'un. 

Entrer  au,  couvent,  entrer  ^en  religion,  Se 
faire  religieux  ou  religieuse. 

Entrer  dans  le  monde,  à  la  eour.  Com- 
mencer  à  paraître  <lans  le  Bionde,  a  »» 

cour.  j,^ 

En  termes  de  Procédure ,  Entrer  en  ordre 
parmi  d'autres  créanciers.  Etre  mis  dans 
l'ordre  de  ceux  qui  doivent  être  payés  par 
rang  d'hypothèque  ou  de  pri^'ilége.  Oo  «» 
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daoi  un  leni  analo 
Entrer  en  compte 

taxé,  etc.,'  Être  cou 

parmi  les  articles  d'- 

tion  de  frais. 
Entrer  en  eomnan 

mis  en  comparaison 

ENTRER ,  gigfïiûe  c 

mencer  à  faire  quelq 

mencement  de  que 

charge,  en  fonction, 

le  ^coninurce,  dans 

guerre,  en  procès,  en 

explication,  en  eonve 

respondanee.  Entrer  < 

parler,  en  négociation 

Entrer  en  accommodi 

Entrer  en  concurrence 

'    en  ménage.  Entrer  e 

séance.  Entrer  en  caa 

trième,en  seconde,  ei 

jouissiance^  en  possesi 

lescence.  Entrer  en  c^ 

y  en  défiance,  en  soupçc 

lition,  en  fermentation 

tième  année.  Entrer  di 

l'dge  mûr.  Entrer  dans 

dans  laquelle  nous  vet 

Entrer  en  danse,  i 

dé  ceux  qui  dansent; 

et  figurément ,  S'enga 

dans  une  intrigue^  ci 

.    on  n'a  été  d'abord  qu 

'      gnifie  encore.  Être  à 

parler,  d'être  mis  en 

•  entrer  en  danse,  ' 

Entrer  en  jeu,  se  dî 
cartes,  De  celui  qui^  i 
est  en  état  de  jouer 
Cela  signifie  aussi,  figi 
ment,  Entrfer  dans  u 
discussion,  avoir  son  : 
soit  pour  parler,  etc. 

Entrer  en  matière,  i 

le  sujet,  la  matière  do 

court  préambule,  il  enti 

Entrer  en  connaissan 

'  ►       cer    à  prendre    conna 

chose.  Entrer  en  payt 

^  payer  une  partie  de  ce  1 

phrases  sont  maintèlnài 

Entrer  en  chaleur,  et 

femeHes  de  certains  ar 

commencent  à  désirer 

rut,  se  dit,  dans  le  m< 

fauves,  et  particulière! 

du  cerf. 

EiTTREB,  se  dît  encbi 
met,  qu'on  place,  qui 
cent,  s'engagent,  etc.,  i 
Ce  couteau  n'entre  pas 
Çfttne.  Faire  entrer  une^ 
Ion.  Les  dents  de  cette  1 
pignon. 

Il  signifie  particulière! 
quelque  cho^.Lecoupt 
les  chairs.  Çè  bois  est,  si 
^y  sauraitj  entrer.  La  lu4 
ff^it  dansée  lieu  aîtroa/ 
^erture,      *\  ^ 

,   .Par  hypallage.  Ce  cArtT; 

^  ent/^epas  bien  dans  la  t 

entrer^  neutre  pas  bien 

w    ..'^*ni^>  Ce  bruit  entre  < 
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dans  un  miia  analogue  t  Entier  en  part€^. 

Entrer  en  compu,  en  ligne  tU  compte,  em 

taxe,  etc..  Être  compris  dân»  un  comple, 

parmi  leaarlicies  d*vn  compte»  d*«ne  Uxa- 

tion  de  irais.     '^■..■i.m.tHkï'Mf-èr:  * 

Enirer  en  eùmfarâson,eM  paralléic,  Etre 
mk  en  comparaison^  en  parallèle. 

È^xaam,  signifie  encore  au  figuré,  Com- 
mencer à  faire  quelque  cko&e;  Être#i  com- 
mencement de  quelque  chose.  Entrer  en 
charge,  en  fonction,  en  exercice  ^  Enirer  dans 
le  commerce,  dans  tes  affaires.  Entrer  en 
guerre,  en  procès,  en  dispute,  etc.  Entrer  en 
explication,  en  eonversation.  Entrer  en  cor^ 
respondanee.  Entrer  en  conférence,  en  pour- 
parler,  en  négociation  ^Entrer  enÎBomposition. 
Entrer  en  accommodement,  en  arrangement. 
Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un.  Entrer 
eii  ménage.  Entrer  en  vacances.  Entrer  en 
séance.  Entrer  en  campagne.  Entrer  en  qua- 
trième,^ en  seconde  f  en  rhétorique.  Entrer  en 
jouissnnce ^  en  possession,-  Entrer  en  conva- 
lescence. Entrer  en  colère,  en  fureur.  Entrer 
en  défonce p  en  soupçon,  etc.  Entrer  en  ébulr 
lition,  en  fermentation.  Entrer  dans  sa  ving' 
tième  année.  Entrer  dans  f  adolescence ,  dans 
l'âge  mur.  Entrer  dans  la  belle  saison.  L'année 
dans  laquelle  nous  venons  d^ entrer, ,    • 

Entrer  en  danse,,  Se  mettre  du^ombre 
dé  ceux  qui  dansent;  et,  proverbialement 
et  figurément,  S'engager  dans  une  afTairey 
dans  une  intrigue»  dans  une  guerre  dont, 
on  n'a  été  d*abord  que  spectateur.  Cela  si- 
gnifie encore»  Être  à  son  tour  d'agir,  de 
parle!*»  d'être  mis  en  jei).  Cest  à  vous  à 
'  entrer  en  danse,  ' 

Entrer  enjeu,  se  dît,  à  certains  Jeux  de 
cartes»  De  celui  qui  ^  ayant  levé  une  .main» 
est  en  état  de  jouer  comme  il  lui  plait. 
Cela  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Entrer  dans  une  affaire,  dans  une 
discussion,  avoir  son  tour,  soit  pour  agir,, 
soit  pour  parler,  etc. 

Entrer  en  matière.  Commencer  à  traiter 
le  sujet,  la  matière  dont  il  s'agit.  Après  un 
court  préambule ,  il  entra  en  matière. 

Entrer  en  connaissance  de  cause,  Commen- 
cer à  prendre  connaissance  de  quelque 
chose.  Entrer  en  payement.  Commencer  à 
payer  une  partie  de  ce  qu'on  doit.  Ces  deux 
phrases  sont  maintenant  peu  usitées.' 

Entrer  en  chaleur,  en  amour,  se  dit  Des 
femeMes  de  certains  animaux,  lorsqu'elles 
commencent  à  désirer  le  mâle.  Entrer  en 
rut,  se  dit,  dans  le  même  sens,  Des  bêtes 
'fauves,  et  particulièrement  De  la  femelle 
•du  cerf.  ^ 

EiTTREB ,  se  dit  encore  Des  choses  qu'on 
met,  qu'on  place,  qui  se  mettent,  se  pla- 
cent, s'engagent,  etc.,  dans  quelque  autre. 
Ce  couteau  n'entre  pas  facilement  dans  sa 
f^rtlne.  Faire  entrer  une^^vette^dans  un  bou- 
lon. Les  dents  de  cette  rou^  entrené  dans  un 
pignon. 

Il  signifie  particulièrement.  Pénétrer  dan» 
quelque  chose.  Le  coup  entre  bien  avant  dans 
les  chairs.  pB  bois  est,  si  dur,  que  la  cognée 
n'y  sauraiti entrer.  La  lumière,  le  jour  n'en- 
trait dans  xe  Heu  qtlepar  une  très^petite  ou» 
^erture.     \ 

^  Par  hypàllage ,  Ce  chapeau  ne  peut  efitrer, 
fi'entt^epas  bien  dans  la  tête,  La.  tête  ne  peut 
entrer,,  n^entre  pas  bien  dans  ce  chapeau. 


élans  lét  omHêt ,  H  importune,  if  élovrillt. 

Fam.  j  On  ne  peut  rien  lui  faire  entrer  dans 
la  tête.  On  ne  petit  rien  Uii  faire  compren- 
dre. On  ne  peut  lui  faire  entrer  cela  dans  la 
tête.  On  ne  peài  le  hii  persuader. 
.  (^la  ne  m  est  jamais  entré  dans  V esprit, 
dans  la  pensée,  dans  la  tête,  dans  l'imagina' 
tion,  se^dit  D'une  chose  qn'on  n'a  jamais 
crue,  ou  à  laquelle  on  n'a  pas  même  songé. 
On  donne  souvent  le  tour  impersonnel  à 
cette  façon  de .  parler.  //  ne  m'est  jamais 
entré  en  pensée  qa'il  pût  manquer  à  son  de- 
voir,  H  ne  m'est  jamais  entré  dans  l'esprit, 
dans  ta  tête  que  eetà  pût  être.  Il  ne  m'est 
jamais  entré  dans  l'imagination  de  faire  ni  de 
%dire  telle  choses^  sont  de  ces  choses  qui  ne 
me  sont  jamais  entrées  dans  l'esprit.  On  dit 
à^  même  :  Comrkenl  cela  poui'àit-il  vous  en- 
t/^r  dans  PespritP  Eté, 

Fam.»  Ceta^n  est  jamais  entré  dans  lu  tête 
de  personne.  Cette  idée,  ce  projet  est  si 
absurde»  si  extravagant,  que  personne  ne 
Ta  jamais  eu.      .     V**' 

Entrer  dans  Vdme,  dans  le  cœur,  etc. ,  S'in- 
sinuer, pénétret  ou  naître  dané  l'âme,  etc. 
Im  haine  entra  dans  son  âme.  La  défiance 
entra  dans  les  cœurs,  dans  les  esprits,- 

Entrer  dans  le  fens,  dans  la  pensée  d'un 
auteur,  l^énéirer  dans  le  sens^  dans  la  pen- 
sée d'un  auteur.    "     '- 

f^ous  n'entrez  pas  dans  ma  pensée.  Vous 
ne  concevez  pas  bien  ce  que  j'ai  .voulu 
dire.  -s  ' 

Entrer  dans  ta  pensée  de  quelqu'un,  Com- 
prendre et  approuver  les  motifs  qui  le  font 
penser  de  telle  manière.  J'entre  dans  votre 
pensée.   .  ,    * 

Entrer  dans  les  sentiments,  dans  les  idées, 
dans  les  vues  de  quelqu'un.  Se  conformer 
a  ses  sentiments  »  a  ses  idées ,  à  ses  vues. 

Cela  entre,  n'eiftré  pas  dans  ses  vues,  se 
dit  De  ce  qui  s'accorde  avec  les  vues  de 
quelqu'un,  ou  les  contrarie.  Impersonnel- 
lement, //  entre,  il  n'entre  pas  dans  ses 
vues,  de,.. 
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entfifmt  dans  là  construction  de  la  plupart 
des  édifices*  ■"  ^ 

Faire  enirer  quelque  chose  dans  tm  traiié^ 
dans  tm  livre,  dans  un  discours.  L'y  insérer, 
l'y  placer. 

EaTRSR,  se  ditfiguréaiiitit,  au  sens  moral» 
De  ce  qui  se  mêle,  Contribue,  ou  concourt 
à  quelque  chose.  Cela  n  entre  pour  rien  dans 
ma  'résolution.  Il  entre  un  peu  d'animosité 
dans  cette  critique,  d'aigreur  dans  ces  rt» 
proches, 

'  U  entre  bien  de  l'homme  en  cela,  te  A\i 
Pour  exprimer  que  c'est  par  des  oonsidért** 
tions  Humaines  qu'une  personne  agit 

Eirvai ,  ÉB.  perticipe. 

BNTRE'RéPONBAE  (S')«  v.  réciproque^ 
Se  répondi'e  l'un  à  l'autre.  Ces  deuxçhomrs 
de  musique  s'entre-réponddient.  '^ 

ENTRE-SECaiJElR  (S*),  v.  réciproque. 
Se  secourir,  mutuellement.  Les  troupes  sont 
bien  pqstées  pour  s'entre-secouirir. 

EHîTRE-SOL.  s.  m.  T.  d'Archit.  U  se  dît 
en  général  de  Tout  logement  pris  sur  lit 
hauteur  d'un  étage;  et»  dans  un  sens  plus 
restreint»  d'Un  logement  pratiqué  entre  lé 
rez-de-chaussée  et  le  premier  étage.  Un  bel 
entre-sol.  Un  enti^sol  obscur.  Éntre^sol  bien 
éclairé.  Il  loge  à  l'entre-^sol, 

ERTRE-SUiyiiE  (S*),  v.  réciproque.  Aller 
de  suite  l'un  après  l'autre.  Les  jours  et  les 
nuits  s'entre-suivent,  .  ■■  '  , 

ENTRETAILLE.  S.  f.  T.  de  Gravure. 
Taille  légère  qu'on  glisse  entre  des  tailles 
plus  fortes^  pour  donner  de  l'effet  à  cer- 
taines parties.  , 

£NTRE-TAILLER  (S»),  v.  pron.  T.  d'Art 
vétérinaire.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se 
heurte  les  jambes  l'une  contre  l'autre  en 
marchant,  et  qui  s'entreccf^pe.  Un  cheval 
qt^i  s'entre'taille.        ' 

EnTaB-TAiLLB ,  EE.  participé.   . 

ÉNTRETAILLURE.  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-même  un  cheval  qui  s'entre-taiile. 
CettR^^ntretaillure  est  fâcheuse. 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  Intervalle  de  temps 


\ 


Fani,»  Ce  bt^uiL  entre  dans  la  tête,  entr9^tion,etc,,  cU  qiielqa^  chos^  ÉÀf^tii^^çiê 


Cet  auteur,  cet  orateur,  ce  peintre  entré 'ç\m  s'écoule  entre  deux  actions.  Je  n'ai  fait 
bien  dans  les  passions j  W  \es  kx^viïDe  hien  i  "  '"    ~'""  "^  ' 

il  les  représente  bien. 

.  Ce  cotnédien  entre  bien  dans  la  passion, 
dans  le  caractère  de  son  personnage ,  Il  parait 
ressentir  la  passion  q\]^r exprime,  il  sem- 
ble être  véritablement  le  personnage  qu'il 
représente.  ^  * 

Entrer  dans  les  secrets,  dans  lés  plai^rs, 
dans  les  intérêts,  dans  les  peines,  etc.,  dé 
quelqu'un,  Ksow  part  aux  secrets,  aux  plai^ 
sirs  de  quelqu'un ,  avoir  ses  intérêts  /  à 
cœur,  prendre  part  à  ses  peines,  etc. 

EluTRBB ,  signifie  quelquefois ,  Tenir,  être 
contenu  dans  quelque  cnose.  Dans  ce  sens 
et  dans  les  deux  suivants^  on  l'emploie 
quelquefois  comme  ^  verbe  impersonnel. 
Jamais  tout  cela  n'entrera  dans  ma  poche. 
Combien  entre-t-il  de  toniieaux  dans  cette 
cave?  . 

Il  signifie  encore,  Etre  employé  dans  la 
composition  ou  à  la  confection  d'une  chotiel 
Les  drogues  qui  entrent  dans  un  remèdéi  71 
entre  telle  substance  dans  ce  remède.  Ilyent}» 
du  quinquina.  Il  entre  tant  de  df^/f»  fààtWé»- 
tqf/e  dans  cet  habit,  dans  cet  (inieublen^ént 
On  dit  de  même,  EnITtr  dam  la  eomptsii* 
tion,  dans  la  construction  ^tfo^ 


qu aller  et  venir,. dans  cet  entre-temps  vous 
êtes  arrivé.  Il  profita  de  l'entre^temps.  Ce  mot 
est  peu  usité.' 

ENTRETÈNEMEMT.  s.  m.  Subsistance, 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vivre, 
s'habiller,  etc.  ;  ou  L'action  d'entretenir  une 
chose ,  de  la  tenir  en  bon  état.  Il  faut  beau» 
coup  d'argent  pour  l'entretènement  d'une  ar^ 
mée.  Il  est  chargé  de  l'entretènement  du  pai>é 
de  Paris.  Il  a  vieilli  :  on  dit  presque  tou- 
jours maintenant,  J?/i^/v^/?A*r 

ENTRETENIR,  v.  a.  Arrêter  et  tepir  en- 
semble les  diverses  parties ,d'un  tout.  Cette 
pièce  de  bois  entretient  toute  la  charpente. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  tenir,  s'assiyettir  réciproquement. 
Ces  deux  pièces  de  bois  s'entretiennent, 

EifTRBTEjria,  signifie  plus  ordinairement» 
!]^enir  en  bon  étalai  -Entretenir  un  bâtiment, 
un  jardin.  Entretenir  les  poàts,  les  chaussées, 
les  chfminsi  fintretenir  là  couverture  d'un 
bâtiment. 

:  Il  signifié  eocore,  pairc^qu'unè  chose, 
iftilj»  personne  subsiste^  ^continue  d'être 
dâiçM}  un  certain  étet.  JE^nfretenir  la  ' pmx , 
taimtié,  la  concot^.  Entretenir  une  correè' 
pondante  avec  quelau'un,  Entreterkirdes  cor* 
respondanCes  dans  tes  pays  étrangère*  SJ^tre^ 
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tenir  boHne  correspondance  mec  ses  ^alités. 
Entretenir  des  intelligences  avec  les  ennemis. 
Entretenir  la  désunion  dans  une  famille.  En' 
t retenir  une  famille -en-  bonne  Union.  Entre- 
tenir des  parents  dans  l'union.  Entretenir  des 
peuples  aans  l'erreur.  Entretenez-le  dans  ces 
bonnes  dispositions.  Je  m' efforçai  de  l'entre- 
tenir dans  cette  idée.  Entretenir  le  feu.  Les 
vestales  entretenaient  le  feu  sacré.  Lestons 
offices  entretiennent  l'amitié. 

Il  signifie  aussi ,  avec  le  pronpm  person- 
nel, Se  conserver.  Cette  femme  s'entreïient 
toujours  fraîche.  Des  chevaux  qui  s'entre- 
tiennent g/ns.  L'union  ne  s'entretient  pas  long- 
temps entre  des  personnes  qui  ont  des  intérêts 
contraires.  Il  y  a  des  'arbres  qui  s'entretien- 
nent toujours  verts.  i,  ; 

Entretenir,  signifie ,  particulièrement, 
Fournir  les  chos^  nécessaires  à  la  sub- 
.sistance.  Entretenir  ses  enfants,  sa  famille, 
sa  maison.  Entretenir  une  armée.  Entretenir 
un  enfuit  au  collège,  "Entretenir  quelqu'un  de 
linge ,  de  vêtements  y  etc.         ' 

il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  //  a  de  quoi  s'entretenir 
honnêtement.  Il  s'entretient  de  ce  que  l'État 
lui  donne.  Il  s'entretient  avec  la  pension  que 
lui  donne  son  père.  Il  s'entretient  d'habits ,  de 
linge,  etc.  Il  s'entretient  de  tout.  Je  doitnk 
tant  à  mon  domestique  pour  s'entretenir. 

Entretenir  un  grand  train,  un  grand  équi*- 
page,  etc..  Avoir  beaucoup  de  valets,  «de 
chevaux,  etc. 

Entretenir  une  femme ^,  Pourvoir  aux  dé- 
penses d'une  femme  avec  laquelle  on  est  en 
commercé  de  galanterie. 

S'entretenir  du  jeu ,  Y  gagner  de  quoi 
.s^entrelenir. 

Fig. ,  Entrerè\iir  quelqu' un  ^d^spérance , 
l'entretenir  de  belles  promesses,  Le  trompei', 
l'amuser  en  lui  donnait  toujours  des  espé- 
rances, en  lui  faisant  beaucoup*  de  pro- 
messes. On  dit  aussi.  S'entretenir  de  chi- 
mères. S'en  repaître. 

Entretenir,  signifie  en  outre.  Parlera 
quelqu'un,  tenir  quelque  discours  à  quel-, 
qu'un.  Je  l'ai  entretenu  familièrement  dans 
son  cabinet.  //  faut  chercher  l'occasion  de 
l'entretenir  de  cette  affaire.  De  quoi  nous  en- 
tretenez-vous là?  Voila  assez  de  nouvelles 
pour  vous  entretenir  deux  jours. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Converser,  parler  avec 
quelqu'un,  parler  ensemble.  Ils  s'entre- 
tinrent de  bagatelles^  S'entretenir  de  propos 
sérieux,  de  propos  frivoles.  S'entretenir  de 
quelqu'un.  S  entretenir  par  lettres.  On  dit  de 
même  figurément  :  S'entretenir  de  ses  propres 
pensées.  S'entretenir  avec  soi-mêràè.  Etc. 

S'entretenir  de  Dieu ,  Parler  de  Dieu.  S'en- 
tretenir avec  Dieu  y  Penser  à  Dieu,  méditer 
la  parole  de  Dieu. 

Entretenir  ses  pensées,  entretenir  ses  rê- 
veries.  Penser   souvent  à  quelque  chose,, 
méditer,  rêver. 

Entretenu,  UE.  participe.'   ^  ( 

Femme  entretenue.  Femme  qui  vil  aux 
dépens  de  l'homme  dont  elle  est  Is^  maî- 
tresse. •  ,  r  V  ' 
Entretenu,  se  dit  adjectivement  D*ùn 
homme  au  service  de  l'État,  qui  reçoit  une 
paye  sajis  faire  im  service  actif.  Il  ne  s'e^m- 
plôie  plus'guère  que  l'ans  la  marine  rpyale. 
Capitaine,  lieutenant,*  enseigne  entreteriu: 
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Entretei(u ,  se  dit,  en  termes  de  Blason, 
Des  clefs  et  autres  choses  pareilles,  liées 
ensemble  par  leurs  anneaux.  ^ 

ENTRETIEN,  s.  m.  Ce  qui  est  nécessaire 

f>our  la  subsistance  et  ïes  autres  besoins  de- 
a  vie.  //  n'épargne  rien  pour  l'entretien  de 
ses  enfants.  Il  dépense  tant  pour  l'entretien 
de  sa  maison.  Fournir  à  l  entretien  d'une 
garnison ,  d'une  arrhée^. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Ce  qui  est 
nécessaire  à  l'habillement.  Son  entretien  lui 
coûte  beaucoup.  Il  donne  tant  à  sa  femme  et 
a  son  fils  pour  leur  entretien.  Il  eH.  obligé  de 
payer  la  nourriture  et  l'entretien  de  ses  do- 
mestiques. 

Entretiek,. signifie  aussi.  Le  soin  qu^on 
prend  de  maintenir  utie  chose*  ent  état,  et 
La  .dépense  que  ce  soin  exige.  L^entretien 
d'un  bâtiment.  '  L'entretien .  de  la  toiture. 
L'entretien  du  linge.  Frais  d'entreti'enx  Ce 
bâtiment  est  de  grand  entietien. 

Entretien,  signifie  en  outre.  Conversa- 
tion; les  discours  que  l'on  tient,  les  paroles 
que  Ton  dit  dans  une  conversation.  Entretien 
familier.  Entretien  sérieux:.  Il  eut  un  grand 
entretien  avec  lui.  Nous  eûmes  un  long  en- 
tretien ensemble.  Après  ur\e  heure  d'entretien. 
Il  interrompit  notre  entretien.  Il  troubla  notre 
entretien.  Finir  un  entretien.^  Terminons  l'en- 
tretien. L'entretien  tomba  sur  tel  sujet.     ' 

Faire  l'entretien  du  public,  de  toutes' les 
sociétés,  ser  dit  D'une  pérsor\ne  ou  d'une 
chose  dont  tout  le  monde  parle. 

Entretiens  '  spirituels.  Discours  de  .piété 
que  les  ecclésiastiques  font  d|^ns  certaines 
assemblées. 

ENTRETOILE,  s.  f.  Espèce  de  réseau  ou 
de  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes 
de  toile  pour  servir  d'ornement. 

ENTRETOISE.  s.  f.  T.  de  Charpenterie 
et  de  Serrurerie.  Pièce  de  bois  ou  barre 
de  fer  qui  se  met  entre  d'autres  pour  les 
soutenir,  p<Éir  les  lier  ensemble. 

Entretoise  croisée,  Assemblage.de  pièces 
de  bois  en  forme  de  sautoir. 

ENTREVOIR,  v.  a.  (Il  se  conjugu^  cOjmme 
Foir.)  Voir  imparfaitement,  otf'èîrp^ant. 
Le  témoin  na  pu  reconnaître  le  meurtrier, 
parce  qu'il  n'avait  fait  qus  l'entrevoir.  Il  ne 
voit  pas  distinctement,  il  ne  fait  qu'entrevoir. 
J'entrevois  quelque  chose  dans  l  éloignement. 
Entrevoir  un  objet  à  travers  le  brouillard , 
dans  l'obscurité,  etc.  \ 

Il  se  dit  figurément  Des  vues  de  l'esprit. 
J'ai  entrevu  les  desseins,  les  intentions  de  cet 
homme.  Nos  lumières  sont  si  faibles ,  que 
nous  ne  faisons  jamais  qu'entrevoir  la  vérité. 
Il  signifie  particulièrement,  Prévoir  con- 
fusément ce  qui  .doit  arriver.  J'entrevois  de 
grands  obstacles.  Entrevoir  des  malheurs'. 
Entrevoir  l'issue  d'une  affaire. 

Entrevoir,  avec  le  pronom  personnel, 
s'emploie  comme  verbe  réciproque,  et  si- 


ENV- 

Il  se  dit  aussi  Des  espaces  garnis  de 
plâtre  qui  sont  entre  les  poteaux  d'une 
cloison. 

ENTREVUE,  s.  f.  Visite ,  rencontre  con- 
certée entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  se  voir,  pour  parier  d^affaires.  Ils  ont 
eu  plusieurs  entrevues.  La  première  entrevue 
se  passa  en-cCmpiiments.  Demander  une  en- 
trevue.  Convenir  d'une  entrevue.  Ménager 
une  entrevue  entre  deux  personnes.  L'entre- 
vue d'Annibal  et  de  Scipion. 

ENTR*OUlR.  v.  a.  Ouïr  imparfaitement. 
Tentr'ouïs  sa  voix.  J'ai  entr'ouï  quelque  chose 
de  ce  que  vous  me  dites  là.  Il  est  peu  usité. 

Eutr'ouS.,  ouïe,  participe. 

£NTR*OUVERTURB.  s.  f.  T.  d^Art  vété- 
rinaire. Incommodité  d'un  cheval  ent^-'ou- 
yert.  -  r 

ENTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir,  à  demi, 
ouvrir  un  peu.  Entrouvrir  la  porte,  la  fe- 
nêtre. Entr  ouvrir  les  yeux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  p^-onom  per^- 
sonnel.  La  terre  s'entr'ouvrity  Les  roses 
commencent  à  s'entrouvrir.  A  la  fin  ses'yeux 
s'entrouvrirent.  Cette  voûte  commence  à  s'en- 
trouvrir.       ' 

Entr'ouvert,  erte.  participe. 

En  termes  d'Art  vétérinaire^ 9  Chei'(il  en- 
trouvert. Cheval  qui  a  fait  quelque  effort, 
et  qui  s'est  écarté  lès  jambes  de  derrière 
gar  un  mouvement  si  violent,  qu'il  lui  en 
reste  une  grande  incommodité. . 

ENTURE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  L'endroit 
où  l'on  place  une  ente,  une  greffe.  Il  faut 
faire  l'enture  avant  que  de  placer  l'ente. 

Enture,  dans  le  langage  ordinaire,  se 
dit  de  Petites  pièces  de  bois  qui  en  traver- 
sent une  grosse  pour  fprmer  des  échelons 
des  deux  côtés, .comme  dans  les  roues  des 
carrières.  . 

ENU 

lÊNUMÉRATEUR.  s.  m.  Celjiii  qui  fait  une 
énumé^[ation.  Il  est  peu  usité. 

^NUMÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  énumère, 
qui  xïontiént  une  énumération.  Il  est  peu 
usité.  .  .      *  . 

lÉNlTMlÊRATION.  s.^llDénombrement  do 
choses.  Ample  énumération.  Simple  énitmé- 
rationi  La  simple  énuméi^ation  de  ses  travaux 
suffit  à  son  éloge.  Il  m'a  fait  une  ample  et 
exacte  énumération,  une  longue  énumération. 
V énumération  des  parties  est  un  fies  lieux 
communs  de  la  rhétorique.  \  • 

éNVMÉRER.  V.  a.  Dénombrer.  //  a  fort 
exactement  énuméré  toutes  les  circonstances. 

Ënumeré,  be.  participe. 

.V  '■    •   ■'■■ .  ■        '.  '4,: 
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ENVAHIR.  V.  a.  Usurper,  prendre  par 


son.  ^        -  ,  ^ 

Il  signifie  également.  Se  rendre  visite.  Ils 
sont  si  voisins,  qu'ils  s'entrevoient  souvent 
les  uns  chez  les  autres.  C^  sens  vieillit. 

Entrevu,  ue.  participe.  ;♦ 
^  ENTREVOUS.  s.  m.  T.  de  Charpenterie 
et  de  Maçonnwe.  Inlervalle^d^une  solive 
à  TauJ^re  dans  un  plancher.. 


envahi  mon  bien,  ma  terre,  mon  héritage, 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  Les  eaux  avaient  envahi 
ce  terrain .  cet  espace.^  Envahir  la  puissance 
soui'eraine.  Envahir  Tauforité.x  ' 
^  Envahi,  ie.  participe. .  , 

ENVAHISSEMENT.   ».  m.  Action  aen- 
i  vahir.    L'envahissement  d'une  proiince.    a 
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a  des  projets  d'ei 
sements  de  la  met 
ENVAjElISSEU] 
ENVELOPPE. 

lopper.  L'envelop^ 
faire  ^enveloppe  c 
cuir,  de  toile  cirée 
d'enveloppe.  Vem 
une  lettre  sous  en 
loppe.  Sur  l'ehvel 
sieur. ^.  ..  i 

Ecrire  sous  Vem 
tre  sous  l'adresse 
qui  sont  pour  ui 

Enveloppe, en 
Ouvrage  qui  en  a 
autre.  Première,  j 

Enveloppe  j  sj 
Apparence.,  forme 
veloppe  épaisse,  i 
délié. 

ENVELOPPER. 

quelque  chose  un 
qui  couvre,  qui  e 
Envelopper  du  tin^ 
des  bas,  des  gants 
pier.  Envelopper  d 
S'envelopper  le  doi] 
S'envelopper  le  coi 
l'emploie  aussi  av 
régime  direct.  S'et 
eau. 

Il  se  dit  souvei 

autre  est  envelop|: 

tièrement  une  auti 

une  marchandise.  1 

les  bourgeons  de  a 

Il  signifie  par  ex 

tourer.  Enveloppe/ 

Il  faut  enveloppe^ 

'  Les  ténèbres  eriveio^ 

billon  de  poussière 

Fi  g..  Enveloppe! 

^c  usât  ion,  dans  une  ( 

etc. ,  Lé  comprend 

accusation ,  dané  i 

crime.  On  l'a  enve 

cette  affaire,  dans 

'-    Enveloppeîi,   si 

CacJ|erj  déguiser. 

de  fables  la   vérité 

sous  des  fables.  Il  e\ 

sée.  Il  sut  envelop/. 

le  récit  de  cette  ave 

Enveloppé,  be. 

Fig. ,  Avoir  l'esp< 

Mère,  Etre  fort  grc 

Fig.,  Être,  se  tr 

proscription.  Être  ; 

personnes  proscrite 

Se  trouver  envelopf 

foires.  S'y  trouver 

s'est  trompé  enveiopp 

On  dit  encflu-e,   É 

dans  un  désMtre,  E 

être  compris.  Tous  i 

dans  ce  désastre.  Ce 

les  autres  édifices,  et 

Fig.,    Discours  t 

par  circonspectiori^ 

tendre  qu'on  ne  dit. 

I^aisonneinent  obsc 

Fig. ,  C  est  un  es 

piH  enveloppé,   se 
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les  idées  sont  confuses  et  le&  eipressions 
obscures. 

ENVCNIMER.  v.  a.  Infecter  de  venin, 
communiquer  une  qualité  venimeuse.  Il  y 
a,  des  reptiles  qui  enveniment  les  herbes  danà 
lesquelles  ils'SejoUrnent, 

Par  analogie,  Em'enimer  la  bouche,  Y 
causer  4es  élevures.  Cette  herbe  ma  enve- 
nimé la  bouche, 

Fig.,  Em'enimer  une  blessure,  une  plaie, 
L'enflammer,  la  fendre  plus  douloureuse, 
plus  difficile  à  guérir.  //  à  envenimé  sa  plaie 
en  la  grattant,  _\ 

Fi^.f  Envenimer  un  discours,  un  fait,  le 
récit  d'un /ait.  Les  rapporter  d'une^  manière 
odieuse^.  *  ,   -    . 

Fig.,    Envenimer    V esprit  de  quelqu'un. 
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a  des  projets  d'envahissement.  Les  eni*ahis- 
sements  de  la  mer  sur  les  terres. 

ENVAHISSEUR,  s.  m.  Celui*  qui  envahit. 

ENVELOPPE,  s.  f.  Ce  qui  sert  a  enve- 
lopper. L'enveloppe  d'un  paquet,  ôter,  dé- 
faire  V enveloppe  d'un  paquet.  Enveloppe  de 
cuir,  de  toile  cirée,  papier  d'envfloppe.  Toile 
d'enveloppe.  Venvethppe  d'une  lettre.  Mettre 
une  lettre  sous  enveloppe,  sous  double  enve- 
loppe. Sur  l'ehveloppe^  était  écrit, ~  A  Mon- 
sieur.^,    I 

Écrire  sous  l'enveloppe  de  quelqu'un,  Met* 
tre  sous  l'adresse  de  quelqu'un  des  lettres 
qui  sont  pour  un  auire. 

ËKVBLOPPE,  en. termes  de  Fortification, 
Ouvrage  qui  en  couvre,  qui  en  défend  un 
autre.  Première,  seconde  enveloppe. 
'  Enveloppe j  signifie  ausâi  ngurément, 
'Apparence.,  forme-extérieure.  Sous  utie  en- 
veloppe épaisse ,  il  cache  un  esprit  fin  et 
délié. 

ENVELOPPER,  v.  a.  Mettre  autour  de 
quelque  chose  une  étoffe,  un  linge,  etc., 
qui  couvre,  qui  environne  de  tous  cotés. 
Envelopper  du  linge,  des  habits.  Envelopper 
des  bas,  des  gants,  un  portrait  danf  du  pa- 
pier. Envelopper  dé  papier,  de  paille,  etc. 
S'envelopper  le  doigt,  la  tête  avec  du  linge. 
S'envelopper  le  corps  de  son  manteau.  Oh 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct.  S'envelopper  dans  son  man- 
eau. 

Il  se  dit  souvent  De  la  chose  dont  une 
autre  est  enveloppée ,  qui  en  recouvre  en- 
tièrement une  autre.  Za  toile  qui  enveloppe 
une  marchandise.  Les  écailles  qui  enveloppent 
les  bourgeons  de  certains  arbres. 

Il  signifie  par  extension ,  Environner,  en- 
tourer. Envelopper  l'ennemi  de  toutes  parts. 
Il  faut  enveloppe^ette  hauteur,   ce  village. 
'  Les  ténèbres  enveloppaient  la  terre.  Un  tour- 
billon de  poussière  (es  enveloppa. 

Fig. ,  Envelopper  quelqu'un  dans  une  ac- 
cusation, dans  une  déposition,  dans  un  crime, 
etc. ,  Le  comprendre  avec  d'autres  dans  une 
accusation ,  dané  une  déposition ,  dans  un 
crime.  On  l'a  enveloppé  mal  à  propos  dans 
cette  affaif^ ,  dans  ce  procès,  o 
-  Envelopper,  signifie  aussi  figurément, 
Cad|eri  déguiser.  Ijes  poètes  ont  enveloppé 
de  fables  la  vérité,  ont  enveloppé  la  vértté 
sous  des  fables.  Il  enveloppe  à  dessein  sa' pen- 
sée. Il  sut  envelopper  d'expressions  décentes 
le  récit  de  cette  aventure. 

Enveloppé,  Ae.  participe. 

Fig. ,  /4voir  l'esprit  enveloppé  dans  la  ma- 
tière, Etre  fort  grossier,  sans  esprit. 

Fig,,  Etre,  se  trouver  enveloppé  dans  une 
proscription,  Etre  au  nombre  de  plusieurs 
personnes  proscrites  à  la  fois.  On  dit  aussi. 
Se  trouver  enveloppé  dans  de  maui'dises  af- 
faires. S'y  trouver  engagé,  embarrassé^  // 

s  est  trouvé  enveloppé  dans  cette  banqueroute]  manière  que  le  côté  des  coutures  soit  en 
On  dit  encore.   Etre,  se  trouver  <r/iiWo/^ ^clehors ,  et ,  Tomber  à  l'em^ers.  Tomber  sur 
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dicnt  à  l'émoi.  Ils  travaillent  à  V  envi  l'un  de 
l'autre.  A  l'envi  les  uns  des  autres. 

ENVIE,  s.  f.  Chagrin  qu^on  ressent  du 
bonheur,  des  succès,  des  avantages  d'au- 
trui.  Envie  maligne,  secrète.  Avoir  une  mor- 
telle envie  contre  quelqu'un.  Être  rongé  d'en- 
vie. L'envie  le-  dévore.  Sécher  d'envie.  Sa  no- 
mination lui  attire  l'envie  de  bien  des  gens. 
Exciter  l'envie.  Son  mérite  est  au-dessus  de 
l'envie.  Se  mettre  au-dessus-  de  l'envie,  hors 
des  atteintes  de  l'envie.  Les  traits  de  l'envie. 
Il  ne  peut  voir  personne  dans  la , prospérité 
sans  lui  porter  envie.  Les  peintres  et  les  poètes 
ont  souvent  personnifie  l  envie. 

Faire  envie,  Donner  de  l'envie,  exciter 
l'envie.  On  dit  proverbialement  dans-  ce 
sens,  //  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 


L'aigrir,  l'irriter.  //  a  envenimé  l'esprit  de        Fig.,  Le  serpent,    les  serpents  de  l'envie, 
cet  homme.  Il  l'a  envenimé,  contre  moi.  se  dit  quelquefois  de  L'c  ivfe  el  de  tout  ce 
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ncori  _ 

dans  un  désmtre.  En  éprouver  les  effets',.'  y 
être  compris.  Tous  ceux  qui  furent  enveloppés 
dans  ce  Bésastre.  Ce  temple  se  trouva,  comme 
les  autres  édifices,  enveloppé  dans  le  désastre. 

Fig.,  Discours  enveloppé,  Discours  où, 
par  cînconspectioii ,  on  donne  plus  à  en- 
tendre qu'on  ne  à\i.\I{aisonnepient  enveloppé , 
I^aisonnement  obscur,  embarrassé. 

Fig. ,  C  est  un  esprit  enveloppé,  il  a  l'es- 
prit  enveloppé,    se  dit  De  quelqu'un  dont 


Envenimé,  ée.  participe.  Langue  enve- 
nimée. Discours  envenimés. 

ENVERGER.  v.  a.rGarnir  de  petites  bfan-* 
ches  d'osier.     ' 

Envergé,  ée.  participe. 

ENVERGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Atta- 
cher les  voiles -aux  vergues. 

EnvehguÉ)  ée.  participe. 

ENVERGURE,  s.  f.  T.  de  Marine.  La. 
longueur  des  vergues  d'un  bâtiment.  Ce 
vaisseau  a  beaucoup  d'envergure,  a  peu  d'en- 
vergure, c'est-à-dire,  Ses  vergues  ont  beau- 
coup de  longueur,  ont  peu  de  longueur. 
Qn  dit  dans  un  'sens  analogue.  L'envergure 
d'une  voile,  Sa  largeur  dans  le  haut. 

Envergure,  signifie,  par  analogie,  en 
Histoire  natul^lle.  L'étendue  qu'il  y  a  en- 
tre les  deux  extrémités  des  ailes  déployées 
d'un  oiseau.  Le  condor  a,  dit-on,  jusqu'à 
vingt-cinq  pieds  d'envergure, 

ENVERS,  préposition.  A  l'égard  de.  Cha- 
ritable envers  les  pauvres.  Pieuxem^rs  Dieu. 
Ingrat  envers  son  bienfaiteur.  Tt^ltre  envers 
sa  patrie.  '        '.      ' 

/Servir,  aider,  défendre  quelqu  un ,  ou  sou- 
tenir  quelque  chose,  etc.,  envers  et  contre 
tous.  Contre  tout  le  monde. 

ENVERS,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
une  étoffe.  Le  côté  qui  ne  doit  pas  être 
exposé  à  la  vue,  et,  dans  un  ouvrage  de 
toile  comme  les  chemises.  Le  côté  de  la 
couture.  Foilà  l'endroit  de  cette  étoffe,  voilà 
l'envers.  Cette  étoffe  n'a  ni  endroit  ni  envers. 

Étoffe  à  deux  envers.  Celle  dont  les  deux 
côtés  sont  semblables ,  c'est-à-dire,  propre- 
ment. Sans  envers.  Serge  à  deux  envers. 
Felours  à  deux  envers. 

A  l'enyers.  locution  adverbiale,  quia 
différentes  significations  selon  les  différen- 
tes choses  auxquelles  on  l'applique.  Ainsi , 
Mettre  un  manteau  à  l'envers,  signifie.  Met- 
tre un  manteau  du  mauvqts  côté  de  l'étoffe; 
éttre  une  chemise  à  l'envers,  La  mettre  de 


le  dos  :  on  dit  mieux.  Tomber  à  la  renverse. 
Celte  loéution  s'emploie  aussi  figurément, 
dans  le  langage  familier.  Ses  affaires  sont  à 
l'envers.  Ses  affaires  vont  mal.  Avoir  l'esprit 
à  l'envers,  la  tête  à  l'envers,  Avoir  l'esprit 
faux ,  manquer  de  jugement.  Cet  accident  lui 
a  mis  la  tête  à  l'envers,  Cet  accident  lui  a 

, ■     ■>■■.•,      '  ■■^^    ■  '■■'■■ 

ENVI  (A  L').  locution  tantôt  adverbiale, 
tantôt  jp/^positive.  Avec  émulation.  Ils  étu- 


qu'elle  met  en  œuvre  pour  nuire  au  mérite, 
à  la  vertu ,  etc. 

Porter  envie  à  quelqu'un,  Souhaiter  un 
bonheur,  un  avantage  pareil  au  sien ,  sans 
être  fâche  qu'il  ep  joui^e.  Je  porte  envie  à 
mon  ami  de  ce  qu'il  a  le  plaisir  dé  tre,  avec 
vous.  On  emploie  ^rt(7<?  dans  le  même  sens, 
lorsqu'on  dit,  Potre  sort,  votre  bonheur  est 
digne  d'envie.  %      t'     .  '    " 

Enyie,  signifie  aussi  simplement, ^Désir, 
volonté.  Grande  envie.  Leurre  envie.  Envie 
déréglée,  désordonnée ,  furieuse,  immodérée. 
Avoir  envie,  une  extrême  envie  de  dire,  dé 
savoir,  d'apprendre,  etc.' Je  n'ai  nulle  envie 
de  vous  nuire.  Il  ne  voulait  point  'de  cette 
maison,  mais  on  lui  en  a  fait  venir  l'envie, 
on  lui  en  a  fait  naître  l'envie.  Ha  envie  de  ce 
tableau.  0/t  lia  en  a  donné  envie..  Si  l'envie  lui 
en  prend.  Il  *iui  a  pris  envie  de  se  retirer. 
L'envie  lui  a  pris  d'aller  à  Rome.  L'envie  de 
voyager  lui  a  pfissé.  Je  brûle  d'envie,  je  meurs 
d'envie  de  vous  levoir.  Je  meurs  iteuvie  que 
voiis  so^ez  content.  J'qi  envie,  j'ai  bien  envie 
de  lui  donner  une  correction. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Ùn  besoin  que  l'on 
-a  le  désir  de  satisfaire,  ou  dX'^ne  dis^^* 
tion  à  quelque  chose.  J'ai  grande  envmffe 
boire,  de  manger.  Avoir  envie  de  dormir. 

Envies  de  vomir.  Nausées,  soulèvements 
de  cœur. 

Passer  son  envie  de  quelque  chose.  Satis- 
faire he-désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  On 
dit  aussi,  L'envie  lui  en  est  passée,  lui  en  a 
passé,  Il  ne*désire  plus  telle  chose. 

Faire  passer  l'envie  de  quelque  chose  à 
quelqu'un,,  L'en  rassasier ,  ou  L'en  dé- 
goûter.     • 

Envie    de  femme  grosse.   Désir  subit  et. 
pressant,  souvent  même  désordonné,  que 
quelques  femmes  grosses  ont  de  certaines 
choses. 

Envie,  se  dit  aussi  Des  marques  que  les 
enfants  apportent  quelqtiefois  en  naissant, 
et  qu^on  suppose  être  une  suite  des  impres- 
sions reçues  par  leurs  mères  pendant  qu  elles 
étaient  grosses.  Qu'est-ce  que  cette  marque 
qu'il  a  au  visage?  C'est  Une  envie. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  petits  filets 
qui  se  détachent  de  la  peau  autour  des  on- 
gles, quelquefois  avec  douleur.  Avoir  des 
envies  aux  doigts.  Couper  une  envie. 

ENVIEILLIR.  v.  a.  Faire  paraître  vieux. 
Cet  ajustement  l'envieillit.  Il  est  peu  usité  : 
QTï  dit  mainl^naht,  Fieillir.  ^ 

EifTiBiLLi,  lE.  participe.  Il  ne  s'emploie 
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guère  que  figarément  et  àdjectWement.  JTr- 
reurs,  habitudes  envieilUesÀOn  dit  plus  ordi* 
nairemeot,  ea  ce  sens.  Invétéré, 

U  se  dit  aussi  D'une  persouoe  qui  a  un 
Yicei  ua  défaut  invétéré.  Pécheur  em^ieilU. 
Ûo  dit  plus  ordinairement,  Endurci, 

KMVIEH.  V.  a.  Être  attristé  des  avantages 
d*autrui.  Envier  le  bonheur ^  les  succès  d^aw' 
trul.  Tout  le  monde  l'envie.  Je  ne  lui  envie 


point  sa  fortune.  Les  gens  en  place  sont  or^ 
dinairement  enviés,  A  Vactif,  il  se  dit  plus 
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souvient  Des  choses  que  Des  personnes. 

Il  signifie  aussi ,  Souhaiter  pour  soi-même 
un  bonhéUr,  un  avantage  pareil  à  celui 
qu'un  autre  possède,  mais  sans  être  fâché 
qu'il  en  jouisse. /iT  i/CMitZ/vz/j  bien  être  aussi 
Indépendant  que  vous,  j'envie  votre  bonheur. 
^  Il  se. prend  quelquefois  pour  Désirer. 
Foilà  le  poste  que  j'envierais  te  plus. 

Ebvis,   £b.  participe; 

Une  charge  f  une  place  f  une  condition  bien 
enviée,  Une  charge,  etc.,  fort  recherchée, 
fort  souhaitée  de  beaucoup  de  gens. 

ENVIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'envie, 

qui  est  sujiet  à  l'envie.  Il  ne  s'emploie  qu'en 

mauvaise   part.    U'^  homme   envieux.    Une 

femme  envieuse.  Il  est  envieux  de  ma  bonne 

fortune.:  Envieux  du  bien  d^autrùii^n  esprit 

'     envieux. 

r    II  est  aussi  substantif.   Un  envieux  n'a 

janiais  de  repos.  Les  envieux  sont  injustes, 

ENYINÉ,   ÉE.  adj.  Il  se  dit  D^un  vase 
•qui  a  pris  l'odeur  du  vin. 

ENVIRON,  adv.  À  peu  près;  un  peu  plus, 
un  peu  moins.  Il  y  a  environ  deux  heures, 
')  environ  dix  ans.  Son  armée  était  d^ environ 
vingt  mille  hommes.  Il  avcutfait  environ  deux 
lieues.  Combien  y  a-t-il  dans  ce  sac  ?  Il  y  a  en- 
viron  trois  cents  fraiics ,  quatre  cents  francs 
ou  environ. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Mettre  une  chose 
autour  d'une  autre,'  entourer,,  enfermer. 
Environner  une  ville  de  fossés  ^  de  murailles. 

Il  signifie  aussi ,  Être  ou  se  mettre  autour 
de  quelqu'un^  de  quelque  c\\ose. ,  Les  en* 
nemis  environnaient  la  place.  Les  gendarmes 
avaient  environné  la  maison.  Les  gardes,  les 
courtisans  qui  environnaient  le  prince. 

n  se  dit  figurément,  surtout  dans  la  se- 
conde acception.  Les  dangers  l'environnaient 
de  toutes  parts.  Ijes  malheurs  qui  l'environ- 
nent.   Il  est  environné  de  flatteurs.   L'éclat 
.qui  l'environne.  Être  environné  de  gloire. 

E'HviROKirE,  ÉE.  participe. 

ENVIRONS,  s.  ta.  pi.  Lieux  d'alentour. 
Paris  et  ses  environs.  L'armée  se  logea  aux 
environs  de  la  pjnce.^ll  ne  s'est  pas  éloigné 
de  la  ville,  il  est  encore  campé  dans  les  envi- 
rons x  Cela  fut  publié  dans  tous  les  environs, 
dans  les  communes  des  environs. 

ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une  per- 
•'  sonne  au  visage.  Dès  que  je  l'eus  envisagé, 
je  le  reconnus.  Envisagez  un  peu  cet  homme. 
Il  n'oserait  m'envisager.  On  remploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  comme 
verbe  réciproque.  Ils  s'envisageaient  l'un 
T autre  avec  attention. 

Il  signifie  figuréroent.  Considérer  une 
,  chose  en  esprit,  examiner.  Cette  action  est 
belle,  cette  action  est  bonne,  si  vous  l'envi- 
sagez  de  telle  manière.  Le  sage  ne  saurait 
envisager  les  richesses  comme  un  bien.  Je  n'ose 
envisager  l'avenir.  Envisager  la  mort,  les 
■  '    tourments  f  le  péril,  la  paitkreté,    sans  en 


Ùrt  ému.  il  eMsugeaii  h  mûri  tùmme  la  jin 
de  ses  misères.  Il  envisage  le  ciel  CQmmn  le 
but  de  ses  tspérmnees,  Envimger  les  suites 
d'une  affaire. 

£HviaA6s,  im.  participe. 

ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on.  en* 
Toie.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
Des  marchandises.  Faire  un  envoi  ae  mar- 
chandises par  terre,  par  eau.  Cette  mar^ànH" 
dise  est  de  bon  débit,  on  en  a  déjàfai^dmix 
envois^  Par  l'envoi  de  tel  joutj  on  ..dit  avoir 
reçu...  Lettre  <f  envoi. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  même 
qui  est  envoyée,  foi  reçu  votre  envoi  de  tel 
jour,    ' 

Envoi,  se  dit,  en  Littérature,  de  Quel- 
ques vers  mis  à  la  suite  d'une  pièce  de  poé- 
sie, pour  l'adresser,  pour  en  faire  hommage 
à  quelqu'un.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce  conte  un 
envoi  fort  joli,  '  k 

ENVOILER  (S'),  v.  pron.  T.  d'Ans.  Il  se 
dit  Du  fer,  de  l'acier  qui  se  courbe  lors- 
qu'on le  trempe.  Les  limes  s'envoilent  quel' 
quefois  à  la  trempe.    '    . 

E^rvoiLi,  £K.  participe. 

ENVOISINÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  voisins. 
//  est  fort. bien,  fort  mai  envoisiné,  U  est  fa- 
milier. 

ENVOLER  (S'),  v.  pron.  Prendre  son  vol, 
Venfuir  en  volant.  Les  oiseaux  étaient  déjà 
drus,  ils  se  sont  envolés.  Une  mouche  qui 
s'envole.  Avec  ellipse  du  pronom,  Le  moin- 
dre bruit  fait  envoler  cet  oiseau^ 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie.  Des 
choses  légères  que  le  vent  emporte.  La  fe- 
nêtre s'ouvrit  brusquement,  et  tous  les  papiers 
s'envolèrent  Dar  la  chambre. 

Prov.  et  ng. ,  Il  n'y  a  plus  gue  le  nid,  les 
oiseaux  s'en  sont  envolés,  se  dit  Lorsqu'on 
cherche  une  personne  ou  une  chose  dans 
un  endroit  oii  elle  n'est  plus. 

EirvoLER  (s'),  s'emploie  quelquefois  fîgù- 
rément,  comme  dans  ces  phrases  :  Le  temps 
s'em^ole,  l'occasion  s'envole,  ^L^  temps,  Toc- 
casion  passe  rapidement,  j^vec  loge,  les 
plaisirs  s'em'olent.  En  vieillissant,  on  perd 
le  goût  des  plaisirs. 

.£iryoi.E,  EE.  participe.  />5  oiseaux  Sont 
envolés. 

ENVOUTER.  V.  a.  Faire  un  prétendu 
maléfice^  qui  consistera  piquer,  déchirer, 
brûler  une  image  de  cire,  en  prononçant 
certaines^  paroles  où  en  faisant  eertaines 
cérémonies;  dans  la  persuasion  que  la  per 
sonne  représentée  par  cette  image  souffrira 
les  mêmes  maux. 

En  VOÛTÉ,  ÉE.  participe. 
.  ENVOYER,  y.  a.  {J'envoie;  nous' envoyons, 
ivous  envoyez]  ils  enC'^^ff^.J' envoyais  ;  nous 
envoyions  y  vous  envoyiezïjrénverrai,  Tehver' 
rais.  Que  f  envoie,  que  vous  eni'oyiez.)  Don- 
ner ordre  ou  faire  en  sorte  qu'une  per- 
sonne aille,"  ou  qu'une  chose  soit  portée 
en  un  certain  lieu,  Envoyer  un  Aornag-à  la 
campagne,  en  province,  enjjf^f^'^  mer. 
Envoyer  des  députés.  H  fi^pwoyé  vers  lui 
pour  le  prier  de.,.  Envoyer  des  chevaux. 
Envoyer  un  paquet  par  fa  dHigence,  par  le 
courrier.  Les  denrées  que  ce  pays  nous  en- 
voie. Envoyer  des  étrennes.  Envoyer  du  se- 
cours dans  une  place.  Les  ennemis  envoyèrent 
reconnaître  la  place.  Envoyer  faire  compli- 
ment,. Envoyer  demander  quelque  chose  à 
quelqu'un. 


AImoL,  Envoyer  4!Â€z  quelqu'un^  £niP»)ets 
savoir  de  ses  DOttveUe&.  Jl  tU-HuUàt^g  m'ù^ 
verrex^wouê  pus.  €Ae%  lui?* ,  ■■ 

Fig.  et  fara. ,  EnknyeT  qiteàfm'uu  au  éiMe, 
à  tous  ks  disiks^t  etc.  Le  tabuler,  le  ru^ 
pousser  y  le  reovojer  aVieo  colère,  avec  m* 
cHgnatioa.  On  dit  «kas  vm  aene  analogue  » 
Envoyer  promener ,  emx'oyhr  pattre,  Jl  m'im^' 
patientait  à  un  tel  points  que  J'eà fini  put  Tcit- 
i*oyer  promener,  put  Tetutoyer  paître, 

Fig.  et  fam. ,  Envoyer  dans  Vautre  numdeg 
Faire  mourir.  Ce  charUttauJ envoyé  soduta" 
làde  dans  l'autre  monde, 

EnvoTEa ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
toutes  1^  choses  qui  nous  viennent  ou  qi  ' 
sont  supposées  nous  venir  du  ciel,  de  la 
vinité ,  du  destin ,  etc*  Jjts  biens  et  les 
que  Dieu,  que  le  ciel,  que  le  destin  nous  ta' 
t'oie.  Dieu  nous  a  envoyé  de  lu  pluie ^  du  bçau 
temps,  une  bonne,  année^ 
'  Il  signifie,  par  analogie.  Pousser,  jeter, 
lancer  hors  de  soi.  Dans  ce  sens,  on  ne 
l'applique  guère  qu'Aux  choses.  La  lumière 
que  le  soleil  nous  envoie,  Jje  vin  euvoie  des 
jfumées  à  la  tête,  •; 

EwoTE,  SE.  participe. 

,11  est  quelquefois.  suDstandf;  et  alors  il 
signifie.  Un  ministre  envoyé  ipar  un  prince 
souverain  ou  par  une  république,  auprès 
d'un  autre  prince  ou  d'une  autre  république. 
La  dignité  a  emvyé  est  infMeure  à  celle  dtam^ 
bassadeur.  Il  est  envoyé  ^ tel  prince.  Envoyé 
extraordinaire.  Il  n'y  a  point  d'ambassadeur 
de  tel  prince  dans  cette  cour,  il  n'y  a  qu'un  en- 
voyé. Il  a  été  envoyé  extraordinaire  du  roi  dans 
tel  royaume.  L  envoyé  de  Florence.  On  ap- 
pelle Envoyée,  La  femme  d'un  envoyé. 

# 

EOL 

lÊOLIEN ,  BNNE.  adj.  On  Feiaploie  par- 
ticulièrement dans  les  locutions  suivantes  : 

Le  dialecte  éoliem,  ou  substantivement, 
L'éolien,  Celui  des  cinq  diaiectes  grecs  qui 
était  parlé  dans  Taocienne  Éolie. 

Le  mode  éolien.  Un, des  modes  ^ncipaux 
de  l'ancienne  musique  grecque. 

Harpe  éolienne,'  Instrument  k  cordes 
monté  de  manière  qu'il  rend  àf^s  sons  har- 
monieux lorsqu'on  le  suspend  et  que  le 
vent  vient,  à  le  frapper. 

éoLIFYLE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Çoûle 
de  métal  creuse,  qui,  éunt  en  partie  rem- 
plie d'eau  et  chauffée,  produit  un  jet 
linu  de  vapeur  par  un  bec  recourbé  adapté  à 
un  point  oe  sa  surface.  Plusieurs  philosophe/ 
ont  cherché  à  expliquer  la  nature  et  l'otigi'nt 
des  vents  par  la  comparaison  <n*ec  lesi  éoli- 
pyles.  -* 

ÉOLIQUE.  adj.  des  deux  genr^,  4"'^ 
dit  quelquefois  Du  dialecte  et  du  |mode 
éoliens.  Le  dialecte  éoliquè-  Le  mode  éoUque 

EPA 

lÉipACTB.  s.  f.  T.  de  Oironologîe.  Le  nom- 
bre  qui,  pour  chaque  année,  exprime  1  âge  de 
la  lune  au  moment  où  Tannée  précédente  a 
fini.  L'épacte  sert  à  déterminer  les  époques 
moyennes  des  nouvelles  lunes  de-chaque  année, 
L'épacte  de  chaque  année  se  troui'C  toujours 
indiquée  au  commencement  des  almanacns. 

^PAGNEUL ,  TBIILB.  s.  Chien  a  long  poil. 
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Mur  époàs  de 
de  deux  pomet 
ije  verrt  trop 
msuMe. 

Il  aé  dit  ao 

'  Dm  drap,  du 

homeêer.  Cet  i 

à  pmrler^  il  a 

Fam.,  jivc 
épais.  Avoir  \ 
gagé  dans  sa  t 

Fig.  et  fam 
Avoir  fesprit 
sens ,  Cest  un 

,  Cheval  épaix 

Épais,  se  d 
fluides,  gaiet 
rapport  à  leur 
Ce  sirop  n'est  y 
Une  épaisse  fu 

Mr  épais; 
-dans  cette prrsi 

Piur  analogi 
épaisse,  ete.j.  ( 

Fig. ,  Ignon 
fonde.       ^t 

épaisse,  ou  sit 
Etre  épms,  Ay 
pesant,  être  le 
Épais,  ee  < 
d'un  amas  de  c 
prèa  les  unes 
.épais.  Ces  blés  i 
au  foin  dansée 
Des  batadions  i 
épuisse  (criuièrm. 

Il  est  quelqi 
lin ,  et  signifie , 
deux  pieds  dép 
pieds  défais,  C 
rouge,  e«ê  eji.i 

Il  s'emploie 
Cette  grame  ne 
U  a  neigé  épais 

EPAISSEUR. 
désigne  L!ùnd| 
matière  étendu 
la  largeur ,  en  ( 
l'usage  ordinal 
qu'Aux  corps 
surfaces  à  peu  p 
est  très-grande , 
mension,  qui  i 
Xépaisseur.  Ceti 
longueur  et  tant 
du  mur.  Pratiqi 
une  cheminée  di 
table  a  beaucoi 
éptttsseur. 

Vépuisseur  d 
droit  oùr  les  ai 
«ns  des  antres. 
du  bois,'i 

Épah^xub*,'  s 
ce  qui  est  épais, 
guère  que  dans 
du  brouillard,  l 
seur  des  ténèùre. 
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dbat  krtce  vient  d*EipBfBe.  /Viser épagmeuL  i  -  iPAISSUL  t.  «•  Reodre  épais ,  plus  épais. 
Ceti^  ^fmgmeuk  a  Je  nez  «xectfriA^'  |  Hetuz  du  sucre  t/mmi  ce  jtrop  pour  tépùissir. 

Les  vmurs  épaùsissent  tmir. 

Il  a  emploie  aussi  arec  le  proDom  peir- 
sooQel ,  el  sigaiâe  alors,  Devenir  épais,  plus 
épai$.  Le  sirop  s'épaissit.  Un  mamge  qui 
■s  épaissit,  L'omhre  s  épaississait. 

Sa  taille  s'épaissit,  se  dit  De  quel(]ii'an 
qui  ^ssiC  -  . 

Sa  Usa^^  s'épaissit  t  Sa  lingue  s'embar- 
rasse. Ce  malade  est  bien  faibk;  oa  teatemi 
à  peine  parler ,  tant  sa  langue  s'épaissii. 

¥\^.  et  fam. ,  Son  esprit  s'épaissit  tous  les 
Jours,  Son  esprit  devient  tous  les  jours  plus 
pesant»  plus  obtus. 

Épaissir,  s'emploie  neutralement,  dans  le 

'  O»  »  •        •  ri  •II.  '  '        '. 
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JKPAIS y  AISSB. adj.  Il  se  dit  Don  corps 
•olide  considéré  pu*  rapport  à  son  épaiaaemr. 
Mur  épais  de  tant  de  pieds.  Planoke  éoaisse 
de  deuxpouees.  thsliitt  épais  de  êrm  doigts. 
Me  verre  tnp  épais  m'eet  pas  bm  poat  cet 
usaae.  < 
"^  Il  se  dit  souvent  pnr  opposition  a  Mince. 
Dk  drap,  du  velours  épais  f  etc.  Un  épais 
èomtêer.  Cet  hdmme  a  une  grande  dijjiculté 
à  psÊrler,  il  a  Ut  langue  épaisse. 

Faro. ,  Av<Hr  la  taille  épaisse,  ou  Etre 
épais  y  Avoir  la  taille  grosse,  être  peu  dé- 
gagé dans  sa  taille, 

Fig.  et  fam. 9  jfvbirkt  mâchoire  épaisse, 


Avoir  f  esprit  pesant.  On  dit  dans  le  même    même  sensque  S'épaissir.  Le  SouilliQn  épaissit 
^eMS^Cest  une  mâchoire  épaisse j  —  — -•      -    ^.^  i  '__•_.•.*.  » 

Chewd  épais,  Cheval  qui  n'est  pas  fin. 

Ér4is ,  te,  di|  aussi  De  ceicaines  choses 
fluides,  gaaèuèes,  etc.,  coosidéréc^  par 
rapport  à  leur  coniiijlinee  ou  à  Leur  densité. 
Ce  sirop  n'est  pas  asset^^ipnis.  Du  inn  épais. 
Une  épaisse  fumée.  Ir    jrouillard  épais. 

Mr  épais.   Air   gro&sier.    On  ne  respire 
-  dans  cette  prison  qaun  air  épais  et  malsain. 

Par  analogie,  Ténèhres  épaisses,  nuit 
épaisse,  etc..  Grande  obscurité,  nuit  noire. 

Fig. ,  Ignorance  épaisse,  Ignoi^aiice  pro- 
fonde. 

Fig.,  Âvtdr  T  esprit  épais,  t  intelligence 
égaiêse,  on  simplement  et  familièrement, 
Etre  épms.  Avoir  l'esprit  grossier,  lourd, 
pesant ,  être  lent  à  comprendire. 

/Épais,   te  dit    encore  D'une   réunion, 

d'un  amas  de  certaines  choses  qoi  sont  fort 

prèa  les  unes  des  autres.    Ce  oois  est  bien 

. .  épais.  Ces  blés  sont  trop  épais.  Il  y  aura  bien 

■  au  Jbin  dansée  pré,  l'ierée  y  est  très  épaisse. 

Des  bataillons  épais.  'Des  chet^ux  épais.  Une 

épaisse  Crinière,  Il  était  dans  le  plus  épais  du 

,  iair*- 

II  en  qndqnefoîs  substantif,  an  mascu- 
lin ,  et  signifie ,  Épaisseur.  Une  pierre  qui  a 
deux  pieds  datais.  Il  f  a  de  la  neige  deux 
pieds  dtépais.  Cette  Jèmin^  met  beaucoup  de 
rouge,  efe  eud^toufoùri  un  doigt  d'épais. 

U  s'emploie  écaleinent  comme  adverbe. 
Cette  graime  ne  doif  pas  être  semée  si  épais. 
Il  a  nmgé  épais  de  trois  doigts. 

EPAISSEUR,  s.  f.  En  Mathématique,  il 
désigne  L'unélÉs  trois  dimensions  de  la 
matière  étendue ,  qoi ,  avec  la  longueur  et 
la  largeur ,  en  complète  la  définition.  Dans 
l'usage  ordinaire,  on  ue  l'applique  guère 
iqu*Anx  corps  solides  compnrs  entre  deux 
surfaces  à  peu  près  parallèles  dont  l'étendue 
est  très-grande ,  comparée  à  la  troisième^di- 
mension,  qui  s'appeHe  alors  spécialement 
Yépaisseur.  Cette  pierre  a  tant  de  pieds  de 
longueur  et  tant  d'épaisseur.  Dans  l'épaisseur 
du  mur.  Pratique»'  t^ne  armoire,  un  escalier, 
une  cheminée  dams  l'épaisseur  du  mwç.  Cette 
table  a  beaucoup  d' épaisseur r  uite  grande 
épaisseur. 

•  L'épaisseur  d'an  bois,  d'âne  forêt,  L*cfi« 
droit  oùt  les  arbres  sont  le  plus  près  les 
mns  des  autres.  //  se  perdit  dans  I épaisseur 
du  bois.i 

ÉPAiii^EirB*,  signifie  aussi;  La  qnalité  de 
ce  qui  est  épais ,  dense;  mais  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  :  L'épaisseur 
du  brouillard.  L'épiusseur  de  l'air.  L'épais- 
itur  lies  téncàres. 


♦  ^ 


-en  cuisant.  Cet  homme  épaissit  beaucoup  de- 
puis quelque  temps,  Sa  taille  s'épaissit,  etc. 

Épaissi,  ie.  participe. 

iPAlSSK^EMEAT.s.  m.  Action  d*épais- 
sir,  de  s'épaissir;  ou  L'état  de  ce  qui  est 
épaissi.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  propre. 
L'épaississement  de  la  taille.  L'épaississement 
des  liqueurs.  L'épeùssissement  de  la  lymphe. 
L'épaississement  des  nues. 

EPAMPREMENT.  s.  m.  T.  d'Agricolt. 
Action  d'épamprer  la  vigne. 

ÉPAMPREE.  V.  a.  T.  d'Asricult.  ôter  de 
la  vigne  les  pampres,  les   feuilles  inutiles 

3ui  empêchent  le  raisin  de  mûrir.  Ilfau* 
rait  épamprer  cette  vigne.  :  ^ 

(     Épampbb,  isL  participe.    A 

ÉPANCUEMENT.  s,  m.  Effusion.  Il  ne  se 
dît  guère,  au  propre,  qu'en  Médecine,  où  il 
désigne  L'écoulement,  l'extra vasation  plus 
ou  moins  considérable  de  quelque  humeur 
dans  une  partie  du  corps  qui  n'est  pas  desti- 
née à  la  contenir.  Epanchement  JeMle,  de 
sang.  Epanthement  au  cen'ècoi.,. 

II  se  dit  plus  souvent  au  figuré.  Épanche- 
ment  de  cœur.  Épanchement  de  joie.  Doux 
épanchements.  Tendres  .  épanchements.  -  Les 
epanchements  de  t  amitié. 

EPANCHER.  V.  a.  Verser  doucement,  ré- 
pandre en  inclinant  le  vase.  Épancher  dû 
vin,  de  t  huile. 

Fig..  et  fam.,  Épancher  sa  bile,  Exhaler 
sa  colère ,  sa  mauvaise  humeur. 

Épakchsr,  s'emploie  aussi  figurémentV 
surtout  dans  cette  phrase.  Épancher  son 
cœur.  L'ouvrir  avec  sincérité,  a>-ec  ten- 
dresse, avec  confiance,  etc.  Épemcker  son 
cœur  dtms  le  sein  de  l'amitié. 

Il  s^emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
pei*sonnei,  et  se  dit  principalement,  en  Mé- 
decine, Dv  sang,  dune  humeur  qui  s'ex- 
travâac.  Le  sang  s'est  épanché  dtms  la  poi- 
trine. '  •  " 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  épan- 
chements du  CGéur,  de  Tàine.  àfou  cœur  a 
besoin  de  s'épancher. 

ÉrAvemà,  km.  participe. 

ÉPANDRS.  V.  a.  ru  se  cqnjugue  comme 
Rendre.}  ieteri^  et  la  en  plus^urs  endroits, 
épai*piUer.  Il  se  dit  en  parlant  Des  choses 
liquides,  et  de  celles  qujjpeuvent  aisément 
s'amasser  enseinble  et  aisément  se  séparer, 
eomne  de  l'eau,  de  la  paille,  du  fom,  du 
fumier,  du  sable,  des  pièc^  d'argent,  etc. 
Cej9eui*e  éoftnd  ses  eaux  dans  la  campagne. 
É pondre  dufoin  potêr  le  faner.  Épanare  du 
Jmmier  dans  un  champ  pour  .l'engraisser. 
Épandre  du  grain  dans  une  terre. 

y 


U  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  S'étendre.  Les  eaux  s  épandirent 
par  la  campagne. 

U  se  prend  aussi  fignrément.  Les  Çeftes  ^ 
s'épandirent  dans  l'Italie.  Les  Fandales  s'é- 
pandirent  dans  T  Afrique.  Ce  sens  a  vietUi  : 
on  dit  aujourd'hui,  i?e/)(ifii/rr.    . 

ÉpAjrou ,  va.  particine. 
^   â^AHORTUOSE.  s.  \,  Figure  de  rhétori- 
que',  par  laquelle  on  feint  de  rétractcf  ce     ' 
qu'on  avait  dit,  comme  trop  faible,  et  l'on 
ajoute  quelque  chose  de  plus  fort.  E\em« 
pie  :  J'espère,  que  dis- je?  je  suis  sûr  qu'on  * 
vous  rendra  justice. 

lÉPAHOVlR  (S').  V.  ©ron.  Il  se  dit  Des 
fleurs  qui  déploient  leurs  feuilles  et  qui 
sortent  du  bouton.  Lesftéurs  commençaient .  '  , 
à  s'épanouir.  Un  bouton  de  rose  qui  s'épa^ 
nouit.  Avec  ellipse  du  pronom.  Le  soleil Jait 
épanouir  les  fleurs.  ^  '       - 

Il  s'emploie  comme  verbe  actif  dans  cette 
phrase  figurée  et  familière ,  Épanouir  là  rate. 
Réjouir,  faire  rire.  Je  lui  ai  fait  un  conte 
qui  lui  a  bien  épanoui  là  rate.  Il  aime  à  s 'épa- 
nouir la  rate. 

Fig. ,  'Son  xùsage,  son  front  s' épanouit,  ses 
traits  s'épanouissent,  Sou  visage  se  déride, 
devient  serein.   On    dit    quelquefois    dans      , 
un  sens  analogue,  La  gaieté,  in  joie  épanouit 
le  visage, 

ÉpAJipui,  IB.  participe.  Une  rose  épa- 
nouie. Son  visage  était  tout  épanoui. 

ÉPANOUlSSEJiENT.  s.  m.  Action  de  s'é- 
panouir. Le  chaud  contribue  beaucoup  à  l'é" 
panouissement  des  fleurs, 

Fig. ,  Épanouissement  de  cœur.  L'effet  • 
qu'une  vive  joie  cause  à  une  personne  dont 
le  cœur  était,  serré,  afflige,  i^' épanouisse- 
ment du  visage,  des>traits.  L'air  «ère in  et 
gai^ue  prend  le  visage.  Fan^.',  Epamtutsse- 
ment  de  mie.  Action  de  rire,  de  se  réjoupr . 
de  quelque  chosel     -^ 

ÉPARCET.  s.  m.   Fotyex  EspvacEtTB.    .^. 

ÏBPARER  (S*).  V.  pron.  T.  de  Manège.  U  se 
dit  D'un  cheval  qui  détache  des  iniades.  Ce    • 
chfivil  s'épare  au  moindre'coup  de  fouet. 

âPARGNA.N'T,  AXTR.  adj.  Qui  use  d*é- 
j>argne,  qui  est  fort  ménager.  Ce/ A>i/;M»eeif- 
trop  épargnant.  Il  ne  faut  pas  Hre  si  épar- 
.gnant  dans  une  occasiim   Semblable.   Il  est 
d' humeur jéparptante.  ^  ^ 

ÉPARGNE,  s.  f.  Économie  dans  la  dé- 
pense. //  à  amassé  de  grands  btcns  par  soa. 
épargne.  Epargne  honteuse,  sordide,  anes- 
quine,  etc.  Ces  t.  un  homme  {le  grande  épar- 
gne. Il  faut  àHer  à  l'épargne.  Il  a  beaucoup 
amassé  par  ses  épargner.  'M%l 

lise  dit  quelqueïoiâ  de  La  chose  méiK'^    . 
qu'on  a  épargnée,  économisée.  Son  épargné 
monté  à  tant  cette  année.  Il  vit  de  ses  épar^ 
gnes.  Il  a  çcheté  cette  nuùsoa  «i\cc  ses  epar-  . 
gnes,  de  ses  épargnes. 

Poire  d'épargne.  Sorte  d  e  poire  de  moyenne 
grosseur,  faiblement  colorée,  et  de  londe 
allongée.         ^T^ 

Caisse  d'épargne  et  dcpréi'oyanee.  Établis- 
sement public  où  les  particuliers  peufcnt 
déposer  -des*  so'naaes  très-oodiqoes,  pour    ^ 
leur  faire  porter  intéréC 

Ép Aa« ME,  se  disait  autrefois  abâohiment 
de  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Trésor    ^f 
royal.  Trésorier  de  t  Épargne,  Billet  de  CÉpar-    ^ 
gne.  Oidonnance  de  t  Épargne. 

Ép.kaoa  s ,  se  dit  aussi  en  parlaal  Du  teospa    - 
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66i       ;      EPÀ     r 

.  e^  de  toute  autte  chose  qu'dn  ménage.  // 
fiy  ,Â  pâ^f  <ie  plus  utile  épargna  qufi  teUt  du 
temps.  Il  affecte  une  grande  concision  dans 
son  style,  il  va  à  l'épargne  des  mots. 

lét^ARGNER.  Y.  a.  User  4'épargne  dans  la 
dépense;  et»  en  général,  Ménager  quelque 
;•  choise  que  ce  soit,   ne  remployer  qu'avec 
^serve.  Epargner  son  bien ,  son  argent.  Nous 
n avons  gu^re  de  proi'isions,  UfdfU  les  épar- 
gner. Vn  ne  leur  éjxtrgne  pas  t argent.  Le  vin 
.    rie  fut  pas  épargné  à  cette  noce.  N'épargnez 
.  \J>as  ma  bqiirfe.  Cette  sauce  est  de  haut  goût. 
Ion  n'y  a  pas  épargné  le  sel,  le  poivre.  Jl  est  si 
^^avare,  qu'ail  s  épargne  jusqu'à  la  nourtiture. 
,\Ôn  n'épargne '^ rien  pour  vous  satisfaire.  Je 
*'^nj'  épargnerai  rien.  Jl  faut  épargner  le  temps. 
..'Epargner  sa  peine.  Épargner  ses  pas.  Épar' 
'  gner  la  vie  des, hommes.  Épargner  le  jang. 
jf^Fiè-  \  Efiafgner  quelque  chose  à  quelqu*'un. 
L'en  dispenser,  ou  Ten  préserver;  ne  pas  le 
:\.j  .  lui  laisser  éprouver,  ne  pas  le  lui  faire  subir. 
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amis  i  il  n^  s  y  épargne  pas.  5'ii  peut  wwiLHJos^  déplaît  j  qu'elle  choque,  et  \t\Qs  sou^v  \. 
nuire,  il  ne  j^  épargnera  pas .  y^vent  qu'elle  n'inspire  que  du  mépris;  Celai' 

'  lés  épaules.  C'est  afaire  lé»% 


p  1^:       ■  '^^V*^S'^!  1^  ♦  ^/  Je  'i)0us  épargnerai  ce  soin,  cette  peine,  cet  em- 
>      .   '  V     A  v?J;'  'oarrasiCela  noi(s  épargnerait,  cela  épargne- 

_/    ;    7     *"^   •>"' '^  .      :v     ^^'^  beaucoup  (ie\travaux.    Épargnez-moi  ce 

'i-':''''';^»:fiZ'^'^y'\'^''^'^-{-':é--  :.  chagrin,  cette  douleur,  cette  confusion  y' cette 

'  ♦  V.V   de  leurs  ^souffrances.  On  dit  de  même,  *ÇV- 

,.       pargnfir  de  la  dépense^  des  so/ns,  de  l'em-^ 

'  ^xoartdLS,  -des  inquiétudes,  etc.  W'ous  cherchez 

' -^  e/i  vain  à  nyB  persuader,  épargnez -vous  ce 
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^^.  "' J    ;;    Fig» ,  Épargner  quelqu'un,  Ne  pas  le  traiter 

■       J|,,  aussi  m^l  au'dn  serait  en  droit  de  le  (sLixe. 

^^Je^poUvais  lui/aire  beaucoup  de  mal,' mais jâ 

.    Vjii  épargné.  On  ne  l'a  pa^  taxé  si  haut  que 

ies  autres ,  on^a  voulu  t  épargner.  Il .  si  gn  i  fie 

aussi ,  Faire  grâce  à  quelqu'un.  Épargner Içs 

•  ^  vaincus.  Dans  ce  dernier  sens,  il  a  souvent 

.  un. nom  de  chosç  pour  sujet.  La  mtj^t né" 

K      pqrgne  personne.  Là  peste  épargna  peu  de 

^vJ  ;.  gens.  '    -,  ,y.^.-„  ,.,.  ■■■'  .-■■'/        /,  • 

Ne  m'épargnez  pas,  Employez-moi  aussi 
jouveiit  qu'il  vous  plaira. 
,     N*éparg^er  personne,  sign  ifie  quelquefois , 
Médire  de  tout  le  monde. 
'  V  ;  'Épargner  la  vieillesse,  la  faiblesse,  l'en- 
~     fi^jifie,  «/c.,,  Avoir  des  égards,  des  ménage- 
^:  \^ents  pour  la  yièillèsse,  etc. 
/j  '   Épar^er  la  sensibilité,  l'amour -propre, 
::'.;_'''"tie.,  de  quelqu'un.   Ne  pas  dire  ou  îie  pas 
£ure  ce  cpii  pourrait  exciter  trop  vivement 
la  sensibilité  de* quelqu'un,  ce  qui  pourrait 
;\  offenser  son  amour-propre,  etc,    .    à       > 
>    ÉpAR6irB&,  signifie  particulièrement,  en 
termes  d'Art,  Ménager  quelque  chose  dans 
la  matière  que  Toh  travaille,  et  faire  en  sorte 

•  qu'on  en  tire  quelque  embellissement ,' quel- 
que ornement  qui  n'en  soit  pas  détaché,  ou 

>.     qui  fasse  même  une  pièce  utile.  Cette  tabk 

a  été  épargnée  dans  l'épaisseur  du  bloc,:^-i:^ 

"    ;  *     Ce  tailleur,  cette  couturière,  épargnent  de 

■ .'    Vetoffe,'\h  taillent  l'étoffe"^ de  manière  qu'il 

-.;  •  ren.reste  assez  pour  faire<quelque  autre  chose 

^       que  ce  q[ù'ils  ont^ntréprîs.  Gf^ /«//fettr  a 

V  '::  épargne  un  gilet  sur  le  drap,  dam  le  drap  de 

cette  redingote,    as-  i^;^f;^>.v■î••^*^v•^^■:?*;^ç^ï).^'?vi,■f3^ 
j^.  V  *5;i  Épargner  ,  signifie  également ,  "en  termes 

•  ie  Dessin  et  de  Miniature,   Employer  le 
^blaiic  dir  papier  ou  de  l*Î¥oire  pour  pro- 
duire, sàms  crayon  ni  peinture^lés  lumières 
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des  chairs. 

Éparghsh  9  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  ordinairement ,  Ménager  8e3  soins , 


Il  est  que^uefois  verbe  réciproque,  et 
alors  il  signifie ,  User  de  ménagement  l'un 
eiivets  l'autre.  Dans  cette  lutte,  les  deux 
adi*ersaires  ne  se  sont  pas  épargnés^ 

Éparghb,.  SB.  participe.  Cest  autant 
(^épargné.  » 

ÉPAEPIIXBMEIVT.  s.  m.  Action  d'épar^ 

pilMfS  ou  L'état  de  ce  qui  est  éparpillé.  ZV- 

parpillement  de  la  lumière.   L'éparpillement 

de  ses  troupes  lui  fit  perdre  la  bataille. 

,■    ÉPARPILLER.  V.   a.  Disperser  jçà  et  là. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  choses  légères,  mtn- 

.^çs,  etc.,  et  qui  sont  eo   petite  quantité. 

'Eparpiller  de  la  paille,  du  foin,  de  la  cendre, 

de  la  braise,  des  papiers,  etc.^Un  tourbillon  a 

éparpillé  ce  foin,  ces  javelles.  On  remploie 

aussi  avec  le  pronom  personnel.  Des  papiers 

*^ui  s'envolent  et  s'éparpillent. 

Par  analogie,  Éparpiller  ses   troupes,  ses 

forces.  Les  distribuer  en  petits  porps. 

**     Éparpillbr  ,  se  dk  quelquefois  figuré- 

ment,  comme  dans  cette  phrase,  Éparpiller 

^son  argent.  L'employer  en  dépenses  frivoles 

et  multipliées.  . 

ÉparpÎixb,  àm.  participé. 

iPARS,  ARSB.  adi.  Épandu  çà  et  là  en 
divers  endroits.  Les  loups  avaient  épouvante 
le  troupeau,  il  était  épars  dans  les  blés,  dans 
lés  vignes.  Les  Jiiifs  n'ont  plus  de  patrie,  ils 
sont  épars  dans  tous  les  pays  du  monfiè.  Les 
soldats  n'étaient  point  réunis  en  corps,  ils 
étaient  épars  dans^  la  campagne.  ^  Bataillons 
épars.  lia  ramassé,  rassemblé  toutes  les  par- 
ticidarités  de  notre  histoice  qinJtaient  éparses^ 
dans  les  livres,  dans  les  chartes,  etc.     ^^"^ 

Avoir  lés  cheveux  épars ,  Avoir  lea  cheveux 
flottants  et  en  désordre.  ■■^■^^^y:'^:^^^^^T^^^'f-:>^-^^ 

lÉPARYIN  ou  éPERVINb  s.  m.  T.  d'Art 
vétérinaire.  Tumeur  durCjJjosse  qui  vient 
aux  jarrets  d'uo  .cheval  et  qui  lui  tait  lever 
la  jambe  plnsi  haut  qu'il  ne  ferait  sans  cela. 
Cë^i?vat  aunéparvin\,  les  éparjk>in$,  Épa^n 
secf^parvin  cculeug:.      '*C  a  '^"Sl^ 

lÉPAlTER.  V.  a.  Il  se  dit  e^  parlant  D'uu 
yerre  dont  on  rompt  ie  pietf.  Fous  avez 
épaté  ce  verre.    ^:-;"  ,r'-',v\. -'*'>/'  '■.r-.---''-:'   "^■'' 

ÉPATi,   iÊB,  participé.  Un  verre,  épaté: 

AdjectivI,  Nez  épaté,  N^z  gros,  large  et 
court.  Lés  nègres  .onf  le  nez^paté.  [  v  - 

lÉPAULARD.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
d'un  grand  mammifère  marin  qUi  a  la  forme 
d'un  dauphin  y.  mais  qui  est  beaucoup  plus 
gros.  On  le  nomme  auàsi  Cfrqu,e.  *-  ♦ 

lÉPAULE.  s.  f.  Partie  duNporps ,  qui  est 
au-dessous  du  chignon  du  ecm,  et  qui  se 
joint  au  bras  dans  lliomme ,  et  à  la  jambe  de 
devant  dans  les  quadrupèdes.  €et  homme  a 
une  épaule  plus  haute  que  l'quth.  Une  grosse 
épaule.  Il  a  l'épaule  démise,  rbrtipue^fnicaS' 
sée.  Il  porte  un  fardeau  sûr  l'épaule.  Porter 
le  fusil  sur  l'épaule,  sur  son  épaule.  On  lui 
éta  son  ihantenu  ile  dessus  les-  épaules.  Sur 
les  deux,  épaules,  H  est  fngoncé,  il  a  la  tête 
dans  lès  épaules.  Pousser  de  l'épaule,  avec 
l'épaule  f  Prêter  l'épaule  pour  relever  un  far* 
deau.  II.  est  plus  haut  aue  ?^<^ii;f  </<r  toutes 
les  épaulés.  Il  a  les  épaules,  larges,  de  larges 
épaules.  Ce  sanglier,  6e  çhevfd  est  blessé  à 
i épaule.  Épaule  de  n^outon.  Épaule  de  veau. 

Hausser  les  épaules,  levet^tes  épaules ,  Té- 
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tes  pas  y  son  crédit.'Qucï^c/  (tpeut^omger  ses-^  moigner  ■■.  eu  haussant  les  épaules^^qu'une 


'$J- 


me  fait  hausser  lés  épaules.  C'est  afaire  /f-  f^l  :ï^  S' 

ver  is  épaules.  Il  nya  rien  à  répondre  '4; f^^Ê^-'-^.^ 
9ela,  itnyaquà\hausser  les  épaules.  /fai«>^*S;  ^| 
séries  épaules  de  pitié,  de  mépris,  ''    <   '''^-.ty-'^. 

9wm.f  i^angerpar-dessuls  t'épaule,  joiier^'^y^S^i 
par-dessus  /^<^«/e, ganser  derrière  lés  au-  ^  >  i||  t![? 
tretyjoiier  sans  avoir  de  place  à  la  tablo,iv}^'5;|^^ 
du  jeu.-  >','./     '  '  .  .    .  '\a.*-*; 

Fie.  ef  fam, ,  Mettre  àuelquun  dehors 
par  les  deux  épaules  i  Le  cnasser  honteqsè- 
meipt,  ..'...''' 

'fkg,  el^  fam. ,  Regarder  quelqu'un  par-des*] 
sus^  l  épaiile ,  Le  regar4er,avec  mépris.  ^^ 

Prov.  et  fig. ,  JP'aire.  quelque-  cnose  par^^^-;-^^' 
dessus . l'épaule,  Ne  point  le  fai^  du  tout.5S Si 
Pensez'voàs  qu'il^veiulle  acquitter  sa  dettes  S;^  î  ^ 
il  vous  payera  par^-déssus'  f  épaulé,  :^.  v^o:?  >  -^ 

Fie.  et  fam..  Je  porte  cet  homnie  sur  .néeê 
épaules.  Cet  homd»e^  me  pèse,  iP  m'est ,à^ 
cnarge  par  les  chQses  qu  il  fait,  par.  les 
choses  qu'il  dit.  .        ^ 

Fi£.  et  fam. ,  Plier  les  épaules,  baisser  les 
épaules,  Recevoir  avec  soumission  une  chose 
fâcheuse ,  désagréable.  On  lui  dit  des  paroles, 
dures,  il  s'en  alta pliant,  baissant  les  épaules. 

Fig.  t%  fam. ,  //  n'a  pas  les  épaules  ^ssez 
fortes,  il  O^les  épaules  trop  faibles  pour  wf 
tel  emploi,  ppùr  soutenir  une  telle  charge ^ 
une  telle' dignièé^  pour  faire  cette  entreprise, 
IV  n'a  point  4issé^de  tateut>  assex  de  oteU, 
de  ressources.  •^.:-'JN^>V;^^-':'*-iàs^>.         • ''>\ 

■Fig.  et  fam.,  Prêter  l'épaule  à  q^elqu*Un\ 
Lui  aider,  lui  fournir  des  ressources.  ://< a 
des  amis  qui  lui  prêtent  l'épaule,  sans  quoi  il 
ne  pourrait  pâi  soutenir  cetUi  affaire  ^  cette 

dépense.  ^'■^:^,^'^::,^■'^^r-r^K\J'S^'  '^^ .,  ^^\  ■ 
Fig.  et'fam.,  2)d/i/iffr  une6upd'épau6i^ 
Aider  à  quelque  chose,  venir,  au  secours 
de  quelqu  un.  //  vous  a  donné  un  bon^coup 
d'épaule  dans  cette  affaire.  L'affaire  ne  m^rr 
chera  point  si  vous  ny^onnez  un  (^up'aé 

Prov.  et  fig.,  Pousser  le  femps  avec  té' 
paule.  Temporiser,  tiehër  de  g&jg^er'du 
temps;  ou  ae  déTsenniiyer  çolnme  on peuty^ 
en  attendant  le  moment  qu^on  déaire.  ^ 

Prov.,  fig.  et  pop.,  fl^e  je^e  pas\Jes 
épaules  de  mouton,  parlafen^réf^w^àïl 
D'un  homme  avare.  \    ;:^   V    - 1'  '     ^  ^ 

En  termes  de  Fortification  ;  L'épaule  d'un  ^ 
bastion,  La  partie  saillante  que  forme  la 


PACLIÊJÇ.  s.  t.  JKittort  qu' 
paule  pour  pousser  quelque  chose.  On  à 
roulé  cette  pierre,  cet^e  poutre  par  épaulées ,^ 

Fîg,  et  hm.,  Faire  une  cnpse par^épauj^ 
lées.  Là  faire  à  diverses  reprises  et  negli- 
gemment«4jft;i*iyf.':-!?»jj^'^v'^^  _  ^^^ 

Épaulbb,  ^n  tençes  de  Boucherie,  Le 
quartier  de  devant  du  mouton ,  dont  on  a 
retranché  Tépaule. 

ÉPAULEMENT.  S.  m.T.  de  Fortification. 
Espèce  de^ rempart  fait  de, ikscines  et  de 
terré,  etc.,  qui  sert  principalement  pouf 
garantir-du  feu  de  l'ennemi  ^uoe  troupe  <^ 
une  batterie.  Cet  épaulement  e^Men  fait-  f<t 
épaulement  doit  êtr^  épais  au  mKns  de  vmgt 
pieds  de  terre  remuée.  Les  embrasures  a  un. 
épaulement, 

lÉPAULER.  v.  a.  Rompre  l'épaule,  ou  dé- 
mettre, disloquer  fépaule.  îi  n*est  usité 
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qu'eu  parlant  Des  auad 
prêté  mon  cheval,  il  l'a 
^11  s'emploie  aussi  av 
sonnel.  Ce  cheval  s'est  < 

Épauler,. signifie  fig 
rcment ,  Assister,  aider. 
tout. mon  crédit,  de  tôt* 
homme  réussira  dans  ce 
bien  épaulé. 

En  termes  de  Guerire 
pes.  Les  mettre  à  coU 
un  épaulement. 

Épaulb,  bb.  partîcîG 
toujours  des  bêtes  épaulât 

Fig.  ,ér  pop.,   Cest  t 
'        fill 


#' 


dit  D'une  ulle  qui  s*est 

trompé,  on  lui  afaitépou 

'■^Ty.  11  se  dit  aussi  D'une  per 

' .    '  lument  sans  esprit,  san5 

^  ;       bête  épftulée  que  Cet  hon 

/    •        iPAUL^TE.  s.  r  Bî 

;  ;'      ^  V  lofïe,*  cousue ,  atUchéc 

•  vétçmeni  qui  couvre  le 

''        Les  épfiulettes  d'une  chen 

Il  sedit,  particulièf'ein 

de    galon   que   les   miii 

chaque    épaule,  ^et  qui 

^'  ;      garnie  à  son  extrémité^ 

lets  pendants»  Les  sçldui 

•v  '         lettes  de  laine,  et  les  ojj 

:'■  d'oy,  d'urgent.  Les^épau 

.     ^^;  tingùer  les  différents  gra 

\  "  'les  compagnies.  Des  épau 

,     ,,   r/e  cÂf4sseùr.   Des 'épaui 

,   sous-of^cier,  (t officier^  D 

tehantî  de'  capiitaiîie,   dt 

'.  épaiiletteS  à  graine  Sépin 

,,     ;    /  IlxS^'  dit  quelqUnèfois, 

«Des  épaulettes  d'officier 

les  épaultttes.  Il  a  bien  gr\ 

:^-  '      ^^ÉPAVe.  adj.  dés  deuj 

rispr.Jl  se  dit  Des  choses 

'7^é  eônnait  poin^  le  maiti 

^  mais  pi'incipalemeiit  Des 

et  autres   bestiaux.    Un 

bêtes  épaves.  Biens  épaves. 

Il  s'emploie  plus  soU 

staiïtif  fénûnin:  Le^  épa\ 

"État,         .        ^ 

Épaves  fkiritimesy  ha 
que  la  pner  rejette  sur  se 
*j  Droit  d'épave ,  Droit  d 
ç)ioses  épaves.  Les  seign 
etépave  sur  leurs  terres,^ 

r-:m^'^  -EPE 

^:.: ,.  'i'.  I,.  '   '[^■-■%  -    .       '  .. 

ÉPEArTRlS.  s.  m,, Sot 

•  erain  est  petit  et  plus  i: 

.  irouient  ordinaire. 

;  1ÉPÉE.  s',  f.  Arme  offe 

que   l'on  porte  à  son  c 

Courte  épée,  Épée  de  tongu 

\  bat.  Épée  de  rencontre.  Le 
la  lame  d'une  épée.  Épée  à 
à  gf^e^  d'argent,  à  poigr 
tnrichieide  diamants,  ou  i 
de^dianMints,  Le  fort  de 

•    Vépêei  Ceux  aui  portait 
^pée  à  Mon  coté.  Le  canné 
haute  et  nue  devant  le  rot 
.  portait  l'épée  du  roi.  Us  < 

i  Mettre  l'épée  à  la  main,  7>j 
des  coups  de  plat  fépêè.  l 
T9me  L  i 
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EPE 

b ;■    qu -ep  parlant  Des  quadrupèdes.  Jh  lui  amis 
^'     prêté  mon  cheval,  il  l'a  épaulé.   •    1 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  p^n6in(Der^ 


:      EPE  '  EPE 

pi^t  rengainer  tëpée.  Si  je  le  rencontreT anus  I  que  chose  du  c6té  de  /'Àw^Mètti^e  qû 
/nesHrerons  nos  fpèes.  Remettre  l'épé£dàns  '  pi otil ,  auelûue  fonds  à  chuveil^  çnjpéserve.  * > 
Ijefoutreau.fjijmdf^nadetépé^  dans  /e.Oàle  dit  plus  ordinairenietfit  eymativaise   ^^[ 

sonnel.  Ce  cheval  s'est  épaulé.  ,^    ^^ntre^  //  (ui  passa  sofi  épie  au  travers  </a  Lp^.  ïl  abandonna  ses  biens  à  sesyT€<wciers^^  '■'• 

Épauleb  ,  signifie  figùreinent  et  faiiWjè-   cbrps.Jl  lui  enfonça  i'épée  jusqu'aux  gardes,    mais  il  n^U  queHfûe  chose  (tu  tété  de  t\épée.    ' 

. ^    • -i-    t,  ..^...^ — ,.J.:^j.  jusquàja  iarde.  Un  grand  coup  d'épée.  Il  le     ^--    ^--  ^        *"    -       o  LT  r 


ji... 


,#'■; 


^^r- 


rcment,  Assister,  aîder.  Je  vous  épaulerai  de 
.;       tout  mon  crédk,   detôutmontpouvoir.   Cet 
i  i.iîj     /io/wm<?  réussira  dans  cette  entptpris^,  il  est 
-  v^->    bien  épaulé.  ^     *  ^  ' 

En  termes  de  Guerirt,  lÉpâuIer  des  trou^ 
t.  peSf  Les   mettre  à  couvert. 4u  cànén  par 

un  épaulement.      ♦»  .  ^ 

'^       ÉPAUX'i»  £■•  particîpe.^OI^  iiia^tt/^o/i  a 
. .  .toujours  des  bétes  épaulées.  •         • 

Fig.  et  pop.,  Uest  une  héte  épaulée,  se 
dit  LVune  nlle  qui  s'est  déshpnorée.^ 0/1  l'a 
trompé,  on  lui  a  faitéptmser  une  béte  épaulée. 
11  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  est  abso- 
lument sans  esprit,  sans  capacité.  C'est  Une 
bete  épaulée  que  Cet  homme'^là, 

ÉPAUL^TTE.  s.  r  Bandé  de  t\)i|e,  d'é- 
toffe,'cousue,  attachée  sur  la  partie  du 
vêtement  qui  couvre  le  ^dessus  de  l'épaule. 
Les  épaulettes  d'une  cheni/j^,  d'une  robe,  etc. 
^  Il  se  dit,  particulièrement ,^de  Cette  bande 
de  galon  que  les  mililairçsl  portent  sur 
chaque    épaule,  ^et  qui  est  Ordinairement 

Î;arnie  à  son  extrémité;^ d^tM)^-  touffe' de  fi? 
ets  pendants.  Les  sçldats  portent  des  épau- 
lettes de  laine,  et  les  officiers  des  épaulettes 
•:■  d'of'^  d'argent.  Les  épaidettes  servent  à  dis- 
.^   tingùer  les  différents  grades,  et  quelquefois 
"  'les  cosnpà^nits.  Des  épaulettes '  de  grenadier^ 
i   de  chusseàr.   Des  'épaulettes  de  'soldat,  de 
,   Sous-officier,  doffiçïef..  Des  épfiulettes  ae  lieu- 
tehantî  de'  capHtaitie,  de  colonel^,  etc.   i^s 
'.  épa{detteS  à  graine  d^épinards.      .    '  ,      ' 

1\^!^  dit  quelquefois,  particulièrement, 

•  Dès  épaulettes  d'officier.  Porter 'Vépaulette, 

les  épnultttes.'  Il  a'bien  gagné  ses  épaulettes. 

^^-lÉPAVE.  adj.  des  deujj  genres.  T.'dé.  Ju- 

rispr.Jl  se  dit  Des  choses  égarées  et  dont  on 

'T^é  eonnait  poinÉ  le  maître,  le  propriétaire» 

^  mais  principalement  D^îs  chevaux,  vaches, 

c;t  autres   bestiaux.    Un  cheval  épqve.   Les 

bétes  épaves.  Biens  épaves. 

Il  s'emploiç  plus  soUveiit  comme  sub- 
stantif fémioio^X.e.r  épuK^es  appartiennent  à 

ÉpUves  ^ritimesy  Les  objets  naufragés 
que  la  pner  rejette  sur  ses  bordsw^;£ii 
'^  Droit  d'épave.  Droit  de  s'approphier  les 
choses  épaves.   Les  seigneurs  Usaient  droit 
ttépave  sur  leurs  /e/T«JV  ^  i^*^>^  ^l 


r 
1 


EPE 


PEAUrKE.  i.  If ., Sorte  fle>lè  dont  le 
arain  est  petit  et  plus  brun  que  celui  du 
frouient  ordinaire. 

-  lÉPÉE.  8^.  f.  Arme  offensive  et  défensive 
que  l'on  porte  à  son  côté.  Longue  épée; 
Courte  épée.  Épée  de  longueur,  Éoée  de  com^ 


bat.  Épée  de  rencontre.  La  garde',  la.  pofnte, 
la  lame  d'une  épéé.  Épée  à  garde  ddree.Épée 

■:  à  ffçu^e^  d'argent,  à  poignée  d'argent.  Epée^ 
enrichie\de  tUamants,  ou  simplemeilt,  Épée 
dejiitumints.  Le  fort  de  tépée.  Se  battre  à 

*    Vépéûi  Ceux  ûui  portait  Céofée,  Jfettre  loie 

épée  à  'won  coté.  Le  connittude  portait  Vépée 

haute  et  nue  de%*ant  le  roi.  Le  grand  écuyer 

,  portait  Vépée  du  roi.  Us  avaient  Cépée  hue, 

%  Mettre  Vépée  à  la  main.  Tirer  I'épée,  JKecevoir  \ 
des  coups  de  plat  dfépie.  Il  lui  fit  rendre  i'é» 
.■r.i':.  Tome  /.  i  . 


pqursuivit  l'épie  dans  les  reins^  Emporter  un 
ouvrag^  Cépee  à  la  main.  Charger  lé/ffe  à  ta 
mqjn.  La  ville  fut> prise  d'assaut,  oni  passa 
tout  au  fil  de  l'épéei  Jouer  de  Vépée  à  deUx  mains 
owde  VespadSfn.  Je  lui  Jis  tomber  Vépée  dej^ 
mains.  Autrefois  qu^md  on  faisait  un  chtva^ 
lier,, on  fUi  ceignait  Vépée. 

Nœud»éVépée,  Naçu«h  de 'rubans  dont  les 
hommes  tït  habit  de  parure  garnissaient 
fiutrefois  la  aarde  de  leur  4pée* 

Prov.,  et  ùfi.,  Poursuû're,  presser  quel» 
qu'un  Vépée  dans  les  m/w,"  Le  presser  vi- 
vement ae  conçluire,  d'achever  une  affaire; 
ou  Le  pres^r,  dans  la  dispute,  par  de  si' 
fortes  raisons ,  qu'il  n<s  sait  que  répondre. 

Fig.^et  ÙLtn.,  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  Vépée ,  L'emporter  avec  de  grands 
efforts.  i 

Proï^t  ûg.tJV avoir  que  la  cape  et  Vépée, 
se  disait  autreibis  D'un  gentilhomme,  d'un 
cadet  de  bonne  maison,  qui  n'avait  point 
dé  fortune.  On  le  dit  ^ncore  D'une  per- 
sonne "ou  d'une  chose  oui  n'a  qn'uiK  mérite 
apparen^  Cela  n'a  que  ta  cape  et  Vépée.  Cest 
"un  mérite  qui  n'a  que  là  cape  et  Vépée. 
j  Prov.  et  fig.j  ji  vaillant  hrnnme  courte 
épéé,  Là  valeur  supplée  aux  armes.  % 

Fig,  et  îtLOi.j  II  a  fait  un  beau  coup  €Vé>- 
pée,  se  dit  ironiquement  D'un  homme  qui 
à'  farv  U|f6  sottise  remarquable. . 
.j  Prov.  et  fig.,  C'«^/  un  coup  cV épée  dmts 
Veau,  se  dit  D'un  effort  inulile)  d  uqib  4îen- 
tativé  qui  xin  point  de  suife^  d'effet.      * 

Fig. ,  C'est  une  ffonnej  une  ruth  épéef^ 
est  brave  comme  Vép^.  qu'il  porter  biiiii^e^ 
comme  son  épéè,^lç^t  ui£  homme  qui  i|ià- 
nie  bien  Pépiée,  qui  se  bat  vaillammefit.  ) 

Fig.  et  fam..  Son  épée.  ne  tient  ^s  au 
fourreau,  9^  dit  D'un  iiomme  qui  est  tou- 
jours prêt  à  mettre  l'épëe  à  la  m'aii^. 

Fig-  et'  fain. ,  Son  épée  est  ifrop  courte ,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  î>as  assez  de  crédit 
ou  assez  de  force  pour  réussir  dans  quel- 
que entreprise.    ;    >;.,  ^ 

Éig.  et  fam.,  Vépée  de  cet  homme  est 
vierge,  I|  n'a  jamais  tiré-  I'épée  pour  se 
battre.-^      y     |k  ^ 

Prpy. ,  Ils  en  spnt,  ils  sont  aux  épées  et  aux 
couteaux,  V&  sont  en 'grande  inimitié,  ou 
en  grand  »pr$cèsr7^n  grande  querellé:  Ces 
parents  n&peuvent  ^'accorder,  ils^sont  aux 
épéés  et  aux  couteaux.  ^  -    ; 

Fam.  et  par  mépris,  Tralneun  d'épée^, 
Bretteur,  batteur  de  pavé,  qui  porte  UBe 
longue  épée  sans  aller  à  la  guerre. 

Prov.  et  fig..  Se  faire  blanc  dé\sén  épéf , 

,  de  soto  crédit , 


Se  prévaloir  dé  son  courage 
etc.,  poiir  garantir*  le  succès  d^ujvé  affaire. 
\  Prov.   et    fig.  J   L'épée    use  le^fovtlrriqu, 
sé\dit  Des  personnes  eh  qui  une  grande  ac-s 
tivité  (jflt me  ou  d'^fit  nuit  à  la  santé. 

Prov.  et  ^.^  Lest  son  épée  dt  chevet; 
Cesl  1^  personne  dont  il  se  sert  da<is  toutes 
sortes  d  affaires  y  soit  peur' le  conseil,  soit 
pour  l'exécutioil.  Cela  se  dit  également  Des 
choses.  L'Ilkide  d'Homère  éiaU^  Vépée  de 
èhei^et  d^  Alexandre. 


/rProv.  f  Mourir  d^une  helle  épée,  duecom^ 
h«r  soi^s  un  ennemi  auquel^  il  est ^^orieux 
d'avoir  rés/sté  ;  et,'  figurément ,  Becevoirdu  '^ 
dommage  par  une  cause  iionorabje,  fiât-; 
teu^V^gréabjé.  ,       v    ^  , 

•    Fàm.,  Se  laisser  dire  qui^lque  chose  itiH^-^^^ 
jurieux  Vépée  au /Côté ,  Souffrir  des  proposa 
injurieux  sans  rien  répondre  ,'tabs  répii- 


ij, 


quer. 


-,?  >7 


'( 


'J.  *• 


Épée  flamboyante ,  Épée  dont  lai  laifne  est 
tris-bri liante,  et  senible  jeter  des  Qammei. 
Un  ange  armé  d'une  Ppée  flambomntéi^ 

Ëpbb,    signifie  absolument^  ^^'état   des 
gens   de   guerte,   l'état   militaire,   suttoiut    ^,;/ 
par  opposition  à  L'état  des  gens  de  robf  oq:    /'/ 
d*Église.  lia  quitté  la  robe  pour  Vrpée',  pbur    'fV 
prendre. Vépée.  Les  gens  d'épée.  Ho)nme  Wé-  l/v  ' 
pée.  On  lai  a  fait  prendre  le  parti:  de  Vépée,  *^r^:  ^ 

ïl  s'emploie-de  ménJË* absolument^  dans.  "/ 
certaines  phrases  figurées,   poil  r  désigner  '     y 
Le  courage,   là   valeur,' ou   La  force  des    i     /i 

^pée*   \  '  vil'^  -.il 


armes.  //  710  doit  son  éléi'aiivn  qu'à  son  épée»   \    i 
Ijf!  droit  de  l'épétf^         ' .  *^  ' .  ^: .  ■  .^ ;  -'-.éf'^:^.^^^.  -  ^  'l '/, 


EPÈLEa.  V.  a.  Nonjrnër  lès  lettres  qài 


.^■•^ 


composent  ai?  met, jet  en  former desSyllabes   ï.|     /f  /J!^/  I  > 
en   les    assemblant  l'une^  avciC    l^autré.    Il      |     |^  f' /f 

_  EPKLLiTlOJ«.Svf^'Acftrony(f^elerVl^|t'  .   'I^flif- 
"'épèler.  Éssaye:&  TépellationS^  ^'  mot.  i  M  ■  •'  fi'h''ljm 

ntend  bien  l'%pe^atioii.,  ,.-       .;;!'*■■■  '''^-  ^-t  -/l''^ %-m!' ' ■'■■^'ll'l 


"^    m 


'''fWfL-^ 


'/  "^ 


itisertton  d'une  lettre,  bu  mé^e  d^Une  syl-^ 


1 

y*- 


'V 


fi 


^•'.C' 


N 


iabe»  au  milieu  d'un  iiïot.'Exen^plesL:  wfoXiç,  //  ^' 

pd«L  iwXt;  XosMp^î  i|?<3f^         P^^  ingredi^.réri 

*     ÉI»Eff TWÉTIQITE:  adj.  <^^^  genresi^  |V  /:^; 

Qui  est  ajoalé  ;paC; épentfiiese.  IftJre  épen^l^'hh-j!' 

thétique:  m'im-^am^m''^^^  , .,    . 

'    EPERbU/v"i'*v::^<K,'-Qui-:ekibrt  Si^kéirMrW^^ 

qui  a  I  esprit  comme  troupiét  par  la  crainte  /  >    |  '  \  ""'"%■    si'' 

Ott    paf   oiJielqué  au^re   passioii;  ^//e  ^tff     V  jfe!;^i'    v^!' 

qu'on  attmtait  son  mari ,  èUe  courut  aussitôt    ,   /^;  ,:;*  —       i 

tout  éperdue  pour  le  secourir.   Tout  éperdu  '     fe/ 

d'amour.        '  ■■^  ^'i^- :  ::^;'^^i0:#^^^^^ 

ÉPt:R]KJlllF.lNT.  adv.^'^ioleiiïnient,  d*iui^ 
manière  éperd  ue.  Il  ne  se  /dit  guère  qu5w  - 
parlant  De  désirs  violents^  et  ^rticulieré^ ^v "^ 
ment  De  ramour,  tf^est  éperdumentamofij^       \^ 
reux.  Ç^s  deux  personnes  s'aiment  éperdu^     ^ 
ment.  '    •  -  ' ..^/.'y  ■  v;-"'  >  ^/'^■-•''*  '  ■"  .  ,'^^'- 

EPBRLAN.  s.  ft  Petit  p6ÎÎR)rt  de  m&{ 
qui  a  des  couleurs  nacrées  fort4)ri!lantiéâ^ 
et  (mi  ~  répand  une  odeur  de  violettei^*i3(&    ^ïB^s^ 
éperlâns frits.* Une  brochette  d^^épeHans./.  " 

lÊPËRON»  s.  m..)Petile  tiriifiche  de  fer oli 
d'autre  métal»  oui  s'adapte  aux  talons  fei 
l'extrémité  d«-  laquelle   joue    une  ^pèin^   \  "^^t  ^ 


:>H-. 


I  exirçmue  cw-  laqueiie   joue    une .  espèce   .n'-* 
d'étoile  appelée  M(dette,  dont,  les  pQfnt^$ 
servent  à  Uptquer  le  cheyal  afin  quil  àtlJeAv 
pl|iî$,  ymS tperon^dqré.  Éperon   d'argent. . V^ 


pIliX  y \U:.^  Eperon *ttqtff.  Eperon  d'argent, 
pèanclied'êpemn .  Molette  d'éperon.  JCe  theval 
est  ten/r9^,e^t sensible  a^V^peron.  Dur  à  Vépè' 
.fCe  Cheval  est  vif.  Il  a  plus  besoin  dm 
i>ridf  que  d'éperom.  Il  craint  Nperon^^ous 


désespérez  ce  fhei'al,  vous  lui  tenez  itÊÊpurs 
fpperon  dàms'  lefiaiêc.  Enfoncer  Vé^ràn. 
rfiimnef  de  Vépemd^.   Chausser  lès  éperons. 


'V  ,  <:: 


^\>- 


x^ 


.X^.. 


w 


'■N^#   ./  >;v.v-;  :1 


Fig.  ^l  fam. ,  Mettre]  fàln  passer  quel-  '  Ù&hausser  les  éperons.  ^ Autrefois^  quand  oh  -^ 
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' <:.'■".:  ^  ■■'-    '^^ ^^^—^^^—^^^^^^^^^^^^ 
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fmxftU  des  che\*aUeFS ,  a/i  leur  chnuâanit  les 

rions.  Les  éperims  dorés  étaient  usu  marque 
cheva/^'ne. 

Gngner  si'S  éperons.  Faire  ses  premières 
ana«â  avec  disliacuimi.  G^ta  êe  dit^  au  pro- 
pre, Des  aucieus  rbeva|iers;  eltuuÊÊiiï 
m^uvé  P'uii  iioinme  (\ùi  a  bien  idflMé 
ju,'itiiie>  il'une  inanière  bi:iltanle|Pr  i 
'lagt  s,  U^  réi'Oiiipenses  qu'il  oUliyir. 

•  Fi  S-  el  l'iïm, ,  Chausser  de  près  les  éperons 
à"  q^iclq^ùtn.  Poursuivre  Je  près  quelqu'un 
qui  .s^-dfuit.  Les  ennemis  se  reiimuènt,  notre 
fiUimleiie  leur  chaussa  lesépemHS,\\  est  vieux. 
V  Fig.  el  l'ain.,  D,ànner  an  coup  d'éperon 
jusqu'à  un  certain  einlroit,  Y  courir,  y  aller 
en  «iiii^enc^'.  Sa  nuusoa  n»e$t  dus  loin,  (hn^ 
nez  UH  coup  d'épejroa  jusipu-m,  Oq  dit  plus 
onlioaircmenl  dans  ce  w^ujkjpounerMuxsoup 
de  pied,  etc.  .'  '  f^- 

Fig. ,  Ce  cheval  n'a  ai  bouclte  ni  éperon. 
Il  a  la  boucbe  ibrle,  et  A  i^  est^poiol  seosi- 
hJe  à  f  éperon*  ^' 

*'  Fig.  et  fain. ,  Nm^oir  ni  bouclte  m  épemn. 
Être  stupide  et  insensible ,  nes'émouvoir  de 
rien.         ■  ;  ^'  -:;■:.        ,.  "'.  -i^"  '■ 

.  Fig.  et  fa  m.,  Cet  homme  a  besoin  d'épe- 
Fon,  il  lui  faut  donner  un  £oup  d'éperon. 
Il  faut  le  presser,  rexciter. 

Fig.  et  lain. ,  //  a  plus  besoin  de  bride  <fue 
d'éperon,  se  dit  D'un  homme  ardent,  impé- 
tueux^-qui  a  plus  besoin  a  être  retenu  qu^ 
d'être,  excité.  ^  v. 

Éperon,  se  dit, 'par  analogie,  de  L'ergot 

qpé  certains^  an iisaux,  tels   qu^  les  coqs, 

ont  derrière  la  jambe  vers  le  ba«,  etqueles 

chiens  ont  derrière  les  jambes  de  devant. 

Il  signifie  aussi,  Cett%partie  de  la  proue 

d'un  bâtiment  qbi  se  termine  en  pointe  et 

qui  a  pins  ou  «noin$  de  saillie  en  avant. 

h'ép^roti  des  g(ilèr/s  antiques  était  armé  de 

yîrr  (  voyez  RosTR'E)v*iL'e/>^ro/î  Supporte  'la 

figure  qui  donne  son  nom  au  ^taikseau. 

il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  fortifica- 
tion en^  angle  saillant,  .qu'on  élève,  ou  au 
miJién  drs  courtiheç,  ou  au  ilevanit  des 
portes,  pour  les  dèfehdiîë^   ^'    \, 

Il  se  dit  yj^aleinent  de  T'ont  oij^age  en 
pointe  qui  sert  à  mmpré  le%ours  Ae  l'eau, 
devant  les  piles  des^outs,  ou  sur  les  bords 

des'riyieres.- •>  .''V'- ^  V-'^'''''^''^^^^^     ^^  "   ■■"'■ 
Il  se  dit  p^reillemeht  de  Certains  ouvra- 
ges de  m a^tineri^  terminés  en  pointe,  faits 
en  d(^hor$  d'i^n  bâtiment  ou  d'une  muraille,' 
pour  les  soutenir.  .;^vr^/-r;.  ;;i;;;->'--'':,v^^ 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  pointe,  d'un 
iJroiongement  en  coi'net,  que  l'on  remarqu 
a  la  base  du  c^atice^  de  Ig  coroMe^ou  des. 
pétales  de  certaines  fleurs.  La  fleur  de  la 
linaire,  dupied-d'hlouétteest  terminUe  en 
éperon.  Le  calice  de  la  capucine^  les\pet«les 
ae  kl  i^iolette,ont  Un  éperon:    v    ^^      .v 

Il  SQ  dit  aussi,  en  termes  de  .ïàrdttiàj^eV 
Dçs  branches  qui   spnit  courtes,    droites, 
V   re^rdant  Thonzou,  et  qui  sorit  placées  en 
%  forme  d'éperon.  Les  amiwe^es  smt  sujettes 
>^0  porter  des  éperons,     ^     [  ■   *  *  ^V^    >      ' 
''^'■^!  £pBROif ,  se  dit  encore ,  fignrémebt-et'^ 
'  milièreroent,  de  Certaines  rrdes  qui  se  for- 
ment au  coin  de  i'tiBÎl'.des  peusounes  cyii 
Vieillissent  ••  ^         v     ,.;•'•;    ^  ^ 

ePEaONNÉ,  ÉèV  adj.  Qui  a  des  éperons 
au  talon.  //  est  botté  é(4p^'oan€,  tout  prêt 
a- monter  a  cheveu,:'^   ^    y- 


EPH 


coq  épèronné.  On  prétejul  jfne  les  chiens  épe- 
ronnés  ne  soMt  pas  sujets  a  Ut  rage, 

U  le  dit,  en  Botaii^iie,  D'une  corolle, 
d'iun  calice,  d'un  pétale  qni  se  tei'mine  en 
éf^ei'on. ,  Fleur,  coralk  épeitmuée.  Calux , 
pétale  épèronné. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  yeux  éperonnés,  ou 
Etre  épn-onné.  Avoir  4es  ritlet»  an  coin  de 
l'œil. 

ÉPEBOMNIBA.  &.  m.  Artisan  qui  fait  on 
qui  vend  des  éperons,  des  mors,  des  éti-iers, 
etc.  Épertmnier  du  roi. 

Éperokmeh,  en  Histoire  natareJle,  se 
dit  d'Un  bel  oiseau  de  la  Chine,  dont  le 
mile  poi'te  à  chaque  pied  dei^j^  ergots  ou 
éperons. 

ÉPëEVIER.  s.  m.  Oieeau  de  proie,  dont 
on  se  sert  dans  la  fauconnerie.  Ldelier  /V- 
perx^ier. 

Prov.  et  ikÇ^.^  C'est  un  mariage  d'épenner^ 
la  femelltk  vaut  mieux  que  le  mole,  se  dit 
D'un  mariage  o4  U  feimne  est  plus  habile, 
plus  agissiinle  que  ie  mari. 

Pro V . . et  fig. ,  On  ne  saurait  faiife  (f*une 
buse  un  épervier^  On  ne  ja'urait  faire  d'un 
soi  un  habiJe  homme^ 

ËPBBTiKJt,  se  dit' aussi  d'Une  sorte  de 
filet  à  prendre  dn  poisson.  Pécher  à  Véper- 
vier.  ietezl'éperiier.  Coup  d*éper\'iert    : 

ëp£RVlÈR£.  s.  f.  T.   de  Botan.   Genre 
de  plantes  à  fleubs  composées,  dont  ii  existe' 
un  trif^s-grand  nombre  d'espèces. 

ÉPEaVLV.  s.  m.  f^ojez  ÉpAavi». 
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KPRÉIJDK.  S.  t  T.  àt  M^dec.  Il  se  dit 
Des  taches  de  rousseur,  et  de  quelques  au- 
tres, qui  viennéni  sur  là  peau.'  Avoir  des 
éphéUdes  aux  mains,  au  visage, 

ÉPHÉMÈIŒ.  adj.  dt;rd«t«£.g^-es.  Qui 
ne  dure,  qui  ne  vit  qii^'^uh  jour.  Ins^St^Sjkdy, 
mire.  Fleur  éphémèi^i  Fièvre  éphémère.    ^^ 

Il  se  dit,  par  extension.  De  tout  pe  qui 
n'a  qu'une  très-courte  durée.  Opinion  éphé- 
inère.  Succès,  bonheur  éjjhémère.'  Pat  séance 
éphémère.  Ouvrages ,  productioiis  éphémères. 

liO^niploie  comme  substantif,  au-  mas- 
culin, et  se  dit,  en  Entomologie,  de  Cer- 
tains insectes  né vropt<Ves  qui. ne  vivent 
guère  qu'un  jour.  Les  éphértièi'es  se  montrent 
quelquefois  en  si  grana  nombre ,  que  l'air -en^ 
est  obscurci,  .     ►,.- 

lÊPHÉaiéRIDES.  s.  f.  pi.  fables  astro- 
nomiques par  lesquelles  on  détermine,  pour 
cliaque  jour,  le  lieu  de  chaque  planète  dans 
Je  zodiaque.    Les    Éphémérides  d'Arg(Aus, 
Cfinsulter  les^Éphémérides. 

il  se  dit  dussi  de  Livres  bu  dé  simples  no- 
tices qui  indiquent  les  événements  arrivés, 
le  inéme  jour  de  l'année,  à  différentes  épo- 
ques. ,/Uettre  des  éphémérides  ^  tête  d un 
journal. 

épHOD.  s.  m.  (On  prononcé  le  D.^ T^èce 
de  ceinture  à  l'usage  des  prêtres  hébreux. 
L'éphod'se  passait  derrière  le  cou  comme  une; 
étole,  ^èt  faisait  plusieurê  4oursea  0  çn^ùumt 
autour  du  corps.  '^^^  -"'{ "^■'^'-       ' 

l^raORES.  s.  m.  pi.  T.  d*Antiq.|;recque. 
Magiât7«U  lacéJémonîeBs  établis  pour  con- 
tre-balancer  l'autorité  des  Pois  «l  dii  sénat. 
Lés  éphores  étaient  au  nombre  sle  citia.  Le 
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ÉPI.  s.* m.  Partie  du  blé,  du  froment  et  > 

de  plusieurs  autres  plaintes  graminées;,  qui 

est  placée  au  sommet  de  la  tigt,  et  formée  • 

par  la  réunion  des  graines.  On  le  dit  aussi, 

surtout  en  Botanique,  de  La  réunion  des 

fleurs  qui  doivent  donner  les  graines.  \^yu<;  > 

long,  court,  serré.  Gros  éi)i,.  Épi  bien  garni". 

Épi  maigre.  Épi  de  blé,  a  orge,   etc.  Epi  de  • 

fmment.  Quand  les  blés  sont  en  épi,  montent 

en  épi.  Les  barbes  des  épis  d'orge  sont  plus^ 

longues  que  celles  des  épis  de  seigle. 

Prov.,  Jamais  avril  ne  se  passa  sans  4pi, 

En  Botan.,  Fleurs  en  épi,  se  dit  dé  Fleurs 

q^ielconqùes  attachées,  rangées  le  long  d'un 

axe  commun,  à  l'extrémité  de  la  tige.  Le 

bouillon-blanc  «.  sts  fiturs  en  épi,  disposées 
en  épi,    *      '-y ■'■"'■  r\-: ^  .'.■,;■''■.  ■  ,_  ,  _ 

Epi  d'eau.  Nom  vulgaire   d'une  plante 

3tii  croît  dans  tes  étangs  et  les  marais/et 
ont  les  fleurs  sont  en 'épi. 

Erf  Joaillerie;  Epi  de  dirtmants.  Assem- 
blage de  diamants  qu^  a  la  forme  d'un  épi 
"de  blé.  ,.^':'.:^">'?v:.-' ■  :':rv->";;:.:7:  '>;;'v' ''>";.:<  • 

Épi  dç^rheveuT,  Mèche  de  cheveux  qui 
s^épêrtent  de  la  direction  des  autres.  >i 

Epi,  se  dit,  en  ChirUi*gie,  d'Une  sorte 
de  <bàndagp  dont  les  tours  représentent  en 
quelque  manière  un  épî  d'orbe.  Oh  le 
nomme  aussi  Suica,        ;     :  ».  ^    v 

n  se  dit  également,  éo  Arcnîtectiire,  de 
Diffi^en tes  choses  qui  ont  plus  on  moins 
de  ressemblance  avec  un  épi  :  tel  est  l'as- 
semblage des  chevrons  autour  du  poin^'on    ' 
d'un  comble  pyramidal;    telle   est  encore^' 
une  certaine  disposition  des  briques  d'un  • 
pa^  é,  posées  dec^amp  et  diagonalement;  etc.- 

ÉPIALE.  adj.  T.  de  Médec.  Ifom  donné 
p^r  .les«nciens  à  une  fîv'^re  continue  dahs    - 
laquelle  on  sent,  avec  une  chÎEileur  répandue    , 
par  tout  le  corps,,  des  frissons  vagues  et    ,- 
ir réguliers.  Fièure  épiale.-  .\ 

ÉPIÇE.  s.  f.  1  oute  drogue  «romatique, 
chaude  et  piquante*  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  des  v  iandes^  coi^me  sont  le  clou 
de  girofle,  la  muscade.  If  poivre,  le  gin-, 
gembré ,  etc.fl  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
Fines  t  bonnes  épiées,  Epices  é\*entées.  C'est  ^ 
de  l'Inde  que  nous  viennent  presque  toutes 
les  épices.  Il  y -a  trop  d'ép'ces  à'  ce  pâté,       '    • 

Pain  d'épiée,  Sorte  de  pain   qui   se  fait . 
avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  de 
suere ,  du  miel,  des  épices,  etc.  Pain  d'épiée 
de  Reims.  .     .,  .-      ^ 

Prov.  et  fig.,  />mj  Us  petits  sacs  sont  les 
fines,  sont  les  bonnes  épices ,  Se  dit  Des  per- 
sonnes'petites',  mais  supiritueHes. 

Prov.  et  fig>,  C'est  chère  épice,  se  dît  Tfxxfà 
marchandise  qui  est  plus  ihèrç  qu^etle  i^e 
devrait  être.  o 

Éfices,  an  pluriel/ éé  disait  ancienne-' 
ment  Des  dragées  et  des  confitures.  J  lufin 
dû  repas,  om  apporta  le  vin  et  lès  épices, 
,  ^  Il  se  disait  figu.rément,  aititrèfois,  de  Ce 

a  ni  était  dà  a  me  juges,  pour  ie  jugement 
'un  procès  jMir  écrit.  Ce  fut  ung/ftndpro* 
ces ,  il  y  eut  plus  de  deux  cents 4lif  us  d'épiées, 
It  falliiit  payer  les  épices  pour  hi'er  larrét.y 
Dans  i  originer,  les  épiées  etojent  volontaires^.   . 
et  se  payaient  en  naturt,         \) . 

épicicxE.  adj.  des  deux  nenret.  T-  m 
Gram.  Il  se  dît  Des'  noms  ^ui  désignent 
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'"■  Indifféremment  ï 
ou  U  femell^  I^ 

■s  phant,  sont  épicèn 

\      lÉPICER.  v.  a, 
cet.  Épicez  moins 
beaucoup  trop,  ' 
;     Fig.  et  fam.,  G 
dit  D'un  juge  qui 

'd'un  procès. 
ËFici,  £B.  par 
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epice. 

EPICERIE,  s.  f 

non  -  seulement  t 

comme' la  cannell 

etc. ,  mais  encore* 

et    toutes  les    sul 

viennent  dèT^ya 

:  épicerie.  Les  éptcet 

dais  font    un   gra 

.  Forais,  nntgasin  d 

,   EPICHÉKàME. 

kérème.)  T.  de  U 

lequel  chacunç.  dej 

gnée  de  sa  p.n*uve. 

EPICIER,  lÈRI 

des  épiceries.  C'esi 

épicière^' 'On  dit.^ 

nHÙthand  épicier éi 

^  Fâiri.,  Ce  livreXii 

pffitr  l'épicier,   Ces 

I  "^   ^  dont  les  feuilles  se 

faire  les  sacs,  lea 

épM'iers.    ;  .  pî.  :  < 

EPICrInR.  s.  rr 

>     des  parties  qui  env 

EPiCtRIEN.  s.  I 

Un  sectateur  d'Épit 

'  -Un  voluptueux ,  u 

qu'à  son  plaisir.  C 

•  ;  .fait  au  féminin,  É^ 

Il  se  prend  aussi 
sens . ana  logue.  Le^s 
'raie  épicurienne, 

EPICURI^ME.    s 

maniée  de  vivre 
!riens.  -/         . 

Î^Pf CYCLE,  s.  ml 

clé  imaginé  par  les[ 
/•  .dont  le  centre  est  d 
conférence  d'un  pi 
ele  de  JUarsi    : 

lÉPICYCLplDE. 

engendrée  par  la  -  ri 

la  eirconférence  d'i 

la  partie  concave 

.    cercle.  j; 

//      lllPIdijMIR.^  f. 

qui   attaque,  en 

même  lieu,  un  gra L 

Cette  nmbidie  ,■  qui  n 

peu  de  personnes ,  de 

sieurs  ^ndémies  ont 

'  régnait  une  éptdémiel 

Il  se  dit  queb^nefl 

langage  ordinaire.  l\ 

c'est  une  épidémie, 

demie.  ,i 

'       l^iflixiQUR.  ac 

de  Médec.  Qui  lient 
démiqnt.  Maladie  épi 
_  Il  se  dit  qiielquef<] 

•  «ng^fçe  ordinaire,  i 
fte.LMs  passions  éi 
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Indifféremment  fun  ou  panure  se«c 
ou  la  fetpell^  l^s  mots  Enfant 
.  phant,  ion/ ^yMCf/vej. 

lépiCER.  V.  a.  Assaisonner  âv€c  des  épî- 
*ce».  ÉfHcez  moins  ce  pâté.  Ce  enisinier  épice 
beaucoup  trop, 

.     ht^.tllam..  Ce  ju^e^piee  ruiiement,  s* est 
'4ll  D'un  juge  qui  tanait  trop  haut  les  épi  ces 
■y un  procès.  *  ^ 

Éficé,  èm.  participe.  //  n'aime  ni  sale  ni 
epice. 

ÉPICERIE,  s.  f.  collectif,  qui  cor^rend 

non  -  seulement  'Toutes    sortes    û'épices, 

comme  la  cannelle,  là  muscade/1e  pSivtei 

etc. ,  mais  enrore-'le  si^crç  ,  le.nii<*l ,  le  café  ,' 

et   toutes   les    subslances   médicinale»  qui 

viennent  dèT^ys  éloign^'.    H'tmjiqtie  en 

•épicerie.  Les  épiceates  de  A' Inde.  Les  Hollan- 

dais  font    un   grand  comn^rcc  d (épiceries . 

,  ^  J^omls ,  imt^ftsin  déptcerie.   ^  ,    ^^    '      ','  ^' 

'    ,  ÉPI€HÉRàAIE.x  m.  (On  jjffononce  Épi- 

hérème.)  T.   de   liiogiqiie.   Svllôgisme   dans 

e     lequel  chacunç>  des  prémisses  est  ac'compa- 

' :  ■    gné**  de  sa  'pivuve.. '^it',-:^ l-é -''  :*.;^';'.^"".*-'. '^i '-'M' 

ÉPICIEtt,  làjlE.  1.  Cehii,  celle  qui  vend 

des  épiceries.  C'est  un  bon  épicier.  Une  riche 

.     épicière^' 'On  dit«aMSait.   Epicier  droguiste , 

marchand  épi4Cier^if^-y:^-:_.^.d::-''fià^^^^  . 

Fàiri.,  Ce  livreXira  iihéiw'épieîer ,  est  bon 

p^r  V  épicier  t   Cest  ui^'  mauvais  ouvrage, 

'%     dont  les  feuilles  se  vendront  a  la'li^rê,  pour 

faire  leS  sacs»  lea  cornets  .qui  server^t  aux 

épiciers.  ,  ^      ,      .  . 

ÉPiCRÂNR.  %.m.  %  d'ÀQ^.  LIensemble 

;     des  parties  qui  environnent  4e  crâne.  * 

ÉPICURIEN,  s.  m.  Il  signifie  au  propre, 

Un  sectateur  d*Épicure  ;  et ,  par.extensiop , 

'Un  voluptueux ,  un  homme  qui   ne  song-e 

Î[u*à  son  plaisir»  Cest  un  franc  épicurien.  Il 
ait  au  féminin,   Épicurientie. 

Use  prend  aussi  adjectivement,  d^ns  un 
sens. analogue.  Le.système  épicurien.  La  mo 
^le  épicurienne.  ^ 

EPICURISME.   s.  m.  Doctrine,  morale, 
manière  de  vivre  d*£^icure  et  des  épie n- 
■  .  ariens,  »•  '^/--'^^y^'  •  ..*n;-  .*ip^  îst;    ^--f-^v,  ■■■.■  •  ■ ,  , 
ÉPfCTGLE.  s.  m.  T.  d*Astron.  Petit  cer- 
clé iinaginé  par  lès  anciens  astronomes,  et 
/•  .dont  le  cenfre  est  dans  i^n  point  de  la^ cir- 
conférence d'un  plus  grand  cercle.  Epiey- 
'  de  de  J!fa^^-^■•:;;^,•■?v  iv.j^,^;^:::-"^.^';^^  ■'  •'-:;.>»-r^v:-^;  V-.- 
1    ]ÉPICYCLpIi>E:  s.  f:  T.ae  Géom. jCqurbe 
engendrée  par  la  '  révolu tion  icTi^jftofnf  de 
la  circonférence  d'un  cercle  qui  Tpi^^sii'r 
la  partie  concave  ou  convexe  d'an   autre 
cercle. 
/  .     ÉPiwi^iiB.  s.  f.  T.  de  Médec^  Maladie 
.    qui   attaque»  en  même  temps  et  dans  le 
même  lieu  »  un  grand  nombre  de  personnes 
"    Cette  nmltidie  i  qui  n  ni*ait  d'abord  atteint  que 
peu  de  personnes  f  dégénéra  en  épidémie.  PUt» 
sieurs  éfiidémies  ont  désolé  cette  contrée.    Il 
'  régnait  une  épidémie  dans  te  pays. 
.       Il  se  dît  quehpi^fois  figurément,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'engouement  fSt  général ^ 
cest  une  épidémie  y  c'est  Une  "véritable  épi- 
démie. I 

ÉPIfÉMIQUR.  adj.  des  deux  genresTF. 
deMé<i^c.  Qui  lient  ile  l*épidémie.  J/u/ ew- 
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c«é,  fc'fwâlé*  peau  de  Thoifriiti^  ou  de  l'a  mm  al,  .et  la  plui' 
,  caille ,  élé-    mince.  Ce  coup  nafaiû  que  lui  ej'flfurer  l  épi^ 
derme\  Enlever^  écnrcher  l'^pidertfte.      .. 

Il  Wd'^  P^r  analogie,  cri  Botanique,  .4« 
Celte  pellicule  mipce  pt  li^ansparenle  qui 
forme  l'enveloppe  extérieur^  des  plantes 
^herbacées  et  cles:jçuncs  rameaux. 

ÉPIER.  V.  n.  Montefen  h^u  Les  blés 
commencent  k  épier^  » 

ÉpiB|  bb.  participe,  tes  seigles  sont  déjà 
épiés.        -  '         ^ 

Adjectiv.  et  fi^. ,  Une  queue  de  chien  épiée , 
Dont  les  |ièijs  s*écartenl  <»omme  les^  barbes 
d*un  épi  de  blé.  Un  chien  épié.  Qui  a, 
au'  milieu  du  front»  du  poil  plus  Erand 
qu  ailleurs.  *'*m'  •  ^    .      -     /  /. 

ÉPIER,  v.  a.  Observer  secrètement  et 
adroitement  les  actions,  les  discooas  de 
quelqu'un-^  oi^cé^qUi  se  passe  en  quelque 
lieu.  Un  les  a  mis  auprès  de  ce  jeune  prince 
pour  épier  ce  qu'il  fait.  ^Prtnez  garde  à\ce 
que  vottsidircz,^oft  vntts  ép'fc^  vous  êtes  épié. 
On  épie  toutes  vos  démarches.  Je  le  fais  épier, 
Épier  les  mouvements  de  l'ennemie ^  :':^r^ 

Fig. ,  Épier  tpccasion,  le  temps  itaglr; 
éwèr  le  moment)  e'tc.^  Se  tenir  prêt  à. saisir 
I  occasion  tfe  faire  qirèlque  chose,  à  profiter 
du  moment  favorable,  etc»     ,f  ."    ', 

Épié ,' BB.  "participe.     •  ;',"'; ]'Ji,';^^ „,v''^!*/,v  '  ■' 

ÉPlERRER.y.  à.  ôter  Tés  pîérrés  d*iin 
jardin,'  d*un^Kamp,etc. 7/yr/(//  épierrer  les. 
carreau jç  ôit  l'on  veut  planter  des  ^eùi's.  Il 
y  a  des.  terroirs  qu'on  ne  saurait  épierrer. 

Épibrbb,  éb.  narâcipe.  y 

ÉPI  EU*  s.  m.  Sorte  d'arme  à  fer  plat. et 

pointu,  dont  on  se  sert  le^plus  ordmaire- 

ment  à  lâchasse  du  sanglier.  H  attendit  le 

sanglier  de  pied  ferme  avec   Son   épieu,  et 

fjtmferra.  ^  ^  * 

EPIGASTRE.  s.  in.  T.  d'Anat.  Xa  par- 
lie  ^oyenne  et  supérieure  de  l'abdomen. 

ËPIIIASTRiQUE.  adj;  d.es  deux  genres. 
T.  d'Anal.  Qui  appartient  à  Tépigaslre. 
Région  épigastrique.  Artère,,  veine  épigiis- 
trique,-      ^    :■'■''..••■'■'■#'■■  ji'>""-' ''- 

ÉPIGLiflTTE  s.  f.T.  d'Anal.  Cartilage  dé- 
forme o^tle,  placé  à  la  partie  supérieure 
du  larynx,  derrière  Ta  base  de  la  langue,  el 
spéctalement' destiné  .à  recouvrir  exacte-' 
ment  la  gtott'e'j^u  moment  de  la  déglut'ition. 

ÉPiGNAMlMATIQfJE.  adj.  deS^  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  répigramme,  qiîi 
lient  de  \*ép'i^v2Lmme.  Style  épigrammafique^ 
Trait  épigrammatique.  Tournure  épigram- 
màtique,     ..  ^  -< 

ÉPIGRAHrÉATtSTÈ.'s.  m.  Celuî^iii  fait  / 
qui co\n pose  des  épigramniës.  C'est. un  épi- 
grammà  tisfe  fort  spirituel.   '  /       ^  .    ,       ' 

ÉPHiRARIXE.  s.  f.  Petite  pféce  de  poésie 
qui  se  termine  ordinairement  par  un  trait 
piquant  ou  par  un  bon  mot.  Une  bonne  épi- 
grffmme.  du  pointe  d'une  épi  gramme.  Il  y  a 
peu  de  sel  dans,  cette  épi  gramme. 

il  se  dit  Hgtirément  d'Ua  mot,  d'un 
l^ait  qui ,  ds^ns  la  conversation  ou  dans^un 
éi*ril,  exprime  irne  critique  vive,  une  rail- 
lerie iSiordantP.  Chaque  phrase  de  cet  écrit 
est  une  épigraj  me.,  S/i  conversation  est  toute 
épi'  en  épigrammrs.  ('et7é  louange  est  si  ejcagétee, 
'  ^qu'eflf^i  l'/tir  d'une  épigramme. 
Il  se  dil  quelquefois  figurément,  dans  le  ÉP: GRAPHE,  s.  f.  Inscription  qu'on  met 
«ngage  o^dinaire.^  Un  erigouement  épidémi-  suruti  hdtimeni  pour  en  marquer  l'usage» 
H}^^*^' 'pasJHons'épidémiquest  p^iir  indiqtter  le  temps  de  sa  ccvuslruclion^  1  revé<*he  el  fàcheuB. 

,    SPIDKRIIE.  s.  m.  Surpeau,  japrcmière    eir.  <Je  sei#  a  %ieiHi;on  dit,  Inscription^     I     fx^.ei  î^m.^  Être  sur  des  épines,  sur  les 

,;    r-.    .  :iT^.y:^  :,i    ,  ^  -  ,.:■..•«•,,-_  .       •  . 
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démiqi^.  Maladie  épdémrquè. 


EPI 

^  Il  se  dîf  plus  ordînairement  d'Une  cov^rle 
sentence,  d'une*  courte  cilajtion  qu'on  mçl 
«tiiêtedTqn  livrer  d'qn  cfiàptî>re,^lc.,  pour  . 
en  infliqiler  robjet"*ou  ï^i^if\\^  Cet  (luteuf 
choisit  bien,  ses  épigraphes.  Il  a  pris  peur 
-épigrapfie  tel  vers  d  Homère  ^^de  Firgile. 

EPI LATOfpÈ.  adj.  des  deux,  genres.  Qui 
sert  a  épWer.  Pdte,  alignent  eoilaioiie^ 

ÉPILEPSIE.  sJï.  Mi^  catluc,  haut  mal; 
afièction  nerveuse  caî^clériséej)aî*  des  atta- 
qués, ordinairement  de  courti  durée, idans. 
lesquelles    lé  malade  tombe  sans- corfliaîa- - 
sauce,  et  éprouve  dès  cuiivutsions  violentes, 
«ccompàgiiées  de  coma.  Il  est  èujet  à  t'épi^'i 
Jepsie.  Il  a  eu  des  atfaqjtes  d^épijepsie.   Épi^ 
lepsie  spon tance,  Épilepsie  accidentelle, 

ÉPII.EPTIQUÈ.  adj.  des  dçux  genres.  Qui 
appartient  à  Tépiiepsjf .   Symptôme  épilepti" . 
que.  Convulsions  épdeptiqne&.  ,-«^'   "      . 

Il  signifié"  ègalefnfeht,  Srijét  à  Fépilepsie, 
attaqué    d'épi  lepsie.    //  a   mi  frère  épilep' 
pque.    :         ."•'.•    •  .^     .■:  '^.  j    ^      •  ,  ^',.:r-^.'"': 

i\  est  quelquefois  subManlif;^  et  alors  il 
ne  se  dit  que  .Des   personnes.^  Zfj  épi/rpti'  * 
ques  perdent  Joute  cqnnaissance  en  un  ~mo\ 
ment.        ■'■''i)%^.. .,...-..     /'v--    \-'      •-  ^  •   ' 

■  EPILER.  y.  a.  Arracher  le  pçu'l ,  ou  le  faire 
tomber  au  moyen  de  quelque  topique.  On^  '' 
gfient  à  çpiler.  En  prenant  le  bain.^  quelques ,  ^  .- 
personnes^'se font  épiler.  Qri  J'emploie  aussi 
avec  le  pi*phom    pt?r^nnel.  Il  /est  épUé*     -^  , 

'ÉpiI^,  ÉE.^^articipe.   § 
^ÉPIliLET.  s.  m.  (Les  L  sont  mouillées.)    • 
T.  de  Bp tan.  Chacun  des 'pMits   assembla- 
ges de  fleurs  dont    la  réUnion  forme  l'épi 
ou  lai  panicule  d'une  graminée.  Dans  cette  \ 
plante ,  les  é'pilleis  sant.composé^  de  deux ,  de  * 
trois  fleurs.  •  .  -^       '  *.  . 

ÉPILOGUE,   s.  nv  La  dernière  partie  ou 
la  coriMusion- d'un  poèmes,  d'un  discours^ 
etc.  'L.'ém(ogue  doit  résume^  les  principaux  ^ 
points    a  lin   discoi^rs.    L'épilogue  doit   être      ■' 
court.        '        *  ^  •  .  \    •  •  I:^         '^  ; 

ÉP*II.OGUER.  V.  n.  Il  n'est  point  d'usage 
au  propfe;  et  ilsignifi*  fîgii'rérhjînl,' Cen- 
surer,  trouver   à   redire  C"«/  un  hommd' 
qui  épilogue  sur  tout."^     -^  u  ,    tVi  .' 

Il  est  quelquefojs  actif.  Épffogiier  les  ac-  '****^ 
tjons  d'autrui.  Ceniôt  est  familier,     v^^^èi;!?    ' 

ËFiLOGUi^,  ÉB.  participe.  "J  ^  *i||f^. '; 

ÉPILOGUÉÙR.  s.  m.  Cçlui  qui  aime^'  : 
épiloguer.  Cest  un  grand  épi logueur.  Il  est  ! 
vfainiiier.  ,..'.,,;■■,    ;..  '7'.  ,.  ' -'  '   ...    .■  •  ■K'^^^M-^*'  . 

ÉPljfARlK^  s.  m.. qui  ne  s'emploie  guère  '  - 
qu'au  pluriel.    Sorte  d'herl)age   que    Ton 
mange  i>r(linaire4nent    cmi.    Friçasser  des  ^ 
épinards.  Un  plat  d'épinards.  Epinards  à  la 
crème.  Tourte  d'épin/wds.  Graine  d'émnards^.    ■ 

Fig.,  Frfwge,  épaulette^  gland  a  gratne 
d'épinards  r  Frange,  etc.,  dont  les  filets  rea- 
sembleril  à  un  assejnblage  de  graines  d'é» 
pinards.  L' épaule  t  te  à  grame  d'épinards  in^ 
diqiie  un  grade  supérieur,  daiù  l'armée  fram^  ^ 
cai.se.   -       J.  ^  '  ,  ^ 

ÉPINE,  a.  f.  Espèce  d'^rbrf  ou  irarbr»s*»j;; 
seau  dont  les  branclfes  pat;  des  piquanta.  y 
Épine  blanche.  Épine  liqite.  Ouf  htie  aépineâ.  ^ 
Sa  terre  est  en  friche  y  il  m'y  étroit  que  die 
jépines,  La  couronne  d'épines^  de  I^otre-Seir 
gneur.       '  ' 

Prov.  et  ii^ ,  Cest  mi  fagot  d'épines ,  ^om  - 
ne  sait  par  où  le  prendre,  se  oit  D'uo  faonMMe 
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épines.  Être  dans  de  grandes  inquiétujdes  et 
dans  de  grandes'.impàtiences. .      ,  ^  ,' 

Fig.,  Marcher  sut  des  épines.  Se  trouver 

dans  ane  conjoncture  difnciie.    ■:^-':.y^^'".:' 

.^:'  En   ternie»  d'Anat.,  L'épine  du  dos,  La 

!*suile  de  vertèbres  c^r  règne  le  long  du  dos 

dç.rhomine  et  de jRusieurs  animaux. .On 

]•  la  nomme  autrement  Colonne  verlébrate.  H 

;''  s'est  rompu  l'épine  du  dos.  ïl  s'est,  blessé  à 

i^'  "épine  du  dos,,   ,'^^^  •  ;  •    ^-    ■'  •  >'■',  -■  ;;,•/. 

'j^--.   ÉffifRf  se  dît  aussi  Dès  piquants    qui 

'  .  viennent  à  répinè  et  à  qM,elq,ues  autres  ar- 

bresy  commé^  aux  sauvageons  des  pruniers 

et    des   poiriers,  et  à  quelques  arbustes, 

.  tejs    que    les  rosiers,  plusieurs. espèces  dé 

^'  groseilliers,  ^es  ronces,  etc.  Une  épine  l'a 

,  piqué.  Il  lui  est  entnf  une  épine  dans  le  pied, 

"^  dans  le  dtùgt.  On  41$   le  di^   propremeht, 

t|^en  Botanique,  que  Des. piquants  qui  font 

-;  .corps  avec,  les  j;)ar'ties'  où  ik  naissent  :  les 

A  autres  se  nomment  Aiguillons.         ,' 

I       Prov.    et  fig. ,   C'est  une  épine  au  pied, 

'  Çeat  Ain  sujet  de  perplexité,  dVmbarras; 

c'est  un  empêchement  lacheux.  Z)^/?///j  que 

cette  dépense  est  tombée  à  sa  charge,  il 'a 

\.     une  furieuse  épine  au  pied.  On.  dit  dans  .un 

'     sens  analogue.  Tirer  à  que/qu'un  une  épine, 

[•une  grande  épine  du  pied.  Le  délivrei;  d'un 

grand  embarras,  d'une  situation  pénible, 

d'un  empêchement.  Fous  m'avez  tiré  là  une 

grande  épine   du  pied.  Je  me  suis  tiré  une 

fâcheuse  épine  du  pied.  On  dit  de  même , 

./ivoir  une  épine,  une  grosïe,    une  Jâcheuse 

i  épine  hors  du  pied.  •      -      \ 

Prov.  et  fig. ,  7/,  nest  point  de  roses  sans 

épines ■,\1\  n'y  a  point,de  plaisir  sans  peine, 

point  dé  joie  sans  quelque  mélange  de  cha- 

ffrin. .  •.■  V  .'.  V'  ■         '    -     ,,  ..;■,  . 

Lptir ES ,  au .  pluriel ,  signifie  figuréméht , 

^.Difficultés ,  choses  qui  donnent  beaucoup 

"*  de  peine,  qui  sont  désagréables,  fâcheuses. 

Les  épinesi  de  la  chicane.  Les  épines  de  la 

logique,  il  n'y  à  point\fe  science  dont  V étude 

"'  ne  soit  pleine  d^ épines  et  de  diffiéultés.  Lajvie 

est  hérissée  d^épines. 

lÊPlNES..  s.  f.  pi  T.  de  Métallurgie.  Cui- 
vre hérissé  de  pointes,  qui  reste  après  Fo* 
pération  du  ressuage.'et  de  la  liquàtion. 

ÉPINETTE.  s.  f.  Instrument  de  miisinue 

à  clavier  et  à  cordés  de  fil  d'archal,  plus 

-  petit  qu'un  clavecin.  Jouer  de  l'épinette.  Le 

!   clauier  d'une  épinette.  Le  piano  a  remplacé  Je 

t  clavecin  et  Fépirtette.  -.  **        '  ^ 

:  -     EPINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  épines, 

des  piquants.  Arbres  épineux.  Tige  épineuse. 

Lailupart  des  sauvngçons  sont  épineux. . 

Vvtl  se  dit,  figurémént,  Des  choses^qui  sont 

.('pleines  de  difficultés,  d'embarras,  de  côn- 

]   trafié|éSf  etc.,  qui   donnent  beaucoup  de 

•j   peine.  Une  affaire  épineuse^  Ma  situation  est 

■  l  fort  épineuse.  La  carrière  des  lettres^  est  épi^ 

^\  neuSe.  Cette  matière  est  fort  difficile  à  traiter, 

j  fort  épineuse .^  Question  épineuse.  Les  premiers 

^  ^  éléments  des  sciences  -  sorkt  épineux',.  \  . 

Jl  se  Hit  aussi  Des  personnes,  et  signirîè,' 
Qui  fait  des  difficultés  >ur  tout.  Un  homme 
épineux^  Esprit  épineux,  U  est  désagréable 
a  avoir  affaire  à  lui,  U  est  trop  épineux. 

iFIHE-VINETTi:.  ».  f.  Espèce  d'arbri*- 

seau  qui  a  des  piquants,  et  qui  porte  un 

"  fçuit  rouget  acide.  V épine- iyinette  est  corn- 

nuMt  dans  "certains  bois.  Sirop,  confiture, 

'  'Onufge  depitie-vinette.        •  , 

:  SPINdARE.  8.  m.  T.  d'Artillerie.- Pièce  de 

"'■  r        ,  •       _*  .   V 
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termine  quelque  récit  inti^ressant.      ^ 

ÉPIPHORA.  8.  m.  T.  de  Médec  Écoule- 
ment continuel  et  involontaire  des.  larmeSf 
ordinairement  daUsé  par  quelque  maladie  f, 
des  voies  lacrymales.        '^'  .      .    î-      ^  ''v^ 

ÉPiPLOON.  8.  In.  TijtAnat.  Nom  donné 
à  uii  grand 'repli,  du  (léritoine,  qui  flotte 
au  devant  de  I  intestin  grêle,  et  à. quelques 
autres  de  moindre  étendue  qui  unissent^ 
des  viscères  entre  ;eux.  Le  grand  épiploon. 
Le  petit  épiploon,  ou  L'épiptàon' gastro-hé" 
patique,  L' épiploon  gastro^splénique,  .v  ,>  ' 
I^PIQUE.  adj.  des  deux  génreéflî  W 
dit  D'Une  grande  composition  en  vers,  où 
le  poété  raconte  quelque  action  héroïque 

3uil  embellit   d'épisodfes,    de   fictions    et  - 
'événements  merveilleux.  Le  poème  épique  \ 
raconte,   le   poème   dramatique    représente^ 
L'Iliad^e ,    la    Jérusalem  délivrée ,    sont  des 
poèmes   épiques. Jm  créaiioa' d^me  œitvi'C':^ 
épique  exige  un  rare  génie. 


"i!?'>S> 


Si 


canon  qui  ne  passe  pas  une  livré  de  balle,  t      lEPIPUONEiNE.  s.  m.  f .  de  Rhétorique; 

ÉPINCiLE.  s.  f.  Bi'in  de  fil  de  laiton,  ou  ^  Exclafnation  sentencieuse  par  laquelle  oi| 
de  cuivre  ou  de  fer,  pointu  par  uQboul, 
ayant  une  tête  à  l'autre,  et  dont  on  se  sert 
pour  attacher  quelque  chose.  Petite  épingle. 
Grosse  épingle.  Épingle  jaune.  Épingle^bltin'» 
che.  Épingle  noiiT.  Tête  d'épingle.  Pointe 
d'épingle.  Piqûre  d'épingle.  Un.  millier,  un 
cent,  un  quarteron  a  épingles.  Attacher  ai*ec 
une  épingle.  Il  s'est  enfoncé  une  épingle  dans 
lé  doigt.  Les  enfants  jouent  aux  épingles'. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  son  épingle  du  jeu^ 
Se  ^dégager- adroitement  d'une,  mauvaise 
affaire,  d'une  partie  périlleuse.  //  s'était 
mis  dans  ce  parti,  daiu  unefdçheUse  intrigue, 
mais  il  a  tiré  son  épmgle  du  j^u.  Il  signifie 
particulièrement,  Retirer  à  temps  les  avan- 
ces qu'on  avait  faites  dans  une  affaire  qui 
devient  tn^vaise. 

Kam.etpiar  exagérât. ,  Cela  ne  \)aut  pas 
une  épingle,  je  n'^en- donnerais  pas  une  épin- 
gle, /se  dit  I)'un<^  chose  de  très-petite  va- 
leur. On  à\i  de  mênle,  par  indifférence  ou* 
par  mépris.  Je  m'en  soucie  comme  (Tu né 
épingle.  On  dit  aussi,  Ces  deux.èhos'es  sont 
si  égales,  que  j'en  donnerais  le  choix  pour 
une  épingle.       .   "^  ^  ^  /-      ['        ^'  ■'   ^"^  ' 

Fàm.',  Être  tiré  a  .'quatie  épingles.  Être 
ajusté. avec  un  soin  extrême,  et  de  manière 
à  paraître  craindre  de  déranger  sa  parure. 
Cet  homme  est  toujours  tiré  à  quatre  épin- 
gles. 1\  se  dit  figurémcnt  D'un  discours 
dont  le  style  est  soigneusreraent  recherché, 
etc.   Ce  discours ^  est  tiré  à  quatre  épingles. 

ÉpiifGLB,  se  dit  également  d'Une  espèce  dé 
bijou  en  forme  d*é{)ingle ,  qui  porte  souvent , 
au  lieu- de  tête,  quelque  petite  pierrerie  ou 
quelque  autre  ornement,  et  qui  sert  priîi- 
cipalement  aux  hommes  pouV  tenir  leur 
chemise  fermée  sur  la  poitrine,.  Acheter  une 
épingle.  Épingle, de  diamant.  < 

ÉnirGLBs,  au  pluriel,  se  dit  'figurérment 
Des  dons  ou  gratifications  qu'on  accorde  à 
des  femmes,  dont  on  a  reçu  quelque  ser- 
vice. Ainsi,  eh  payant  une  marchandise  ou 
un  ouvrage  qu'on  a  fait  faire,  s'il  y  a  quel-' 
que  chose  au  delà  du  prix  convenu,  ou  dit 
quelquefois.  C'est  pour  les  épingles  des  filles. 

Il  se  dit  aussi,  et  plus  ordinairement ,  de 
Ce  qu'on  donne  à  une<  femme  quand  on  a 
fait  quelque  marché,  quelque  arrangement 
avec  son  mari.  Un  tel  m'a  vendu  sa  terre,  j'ai 
donné  cent  louis  pour  les  épingles  de  sa  femme,. 
Ce  .sont  les  épingles^de  madame:'- ^-''-^ ^^^--^-^^  ■'■'^^■' 

ÉPINGLETTE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Es- 
pèce d'aiguille  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
percer  les  gargousr^es  avant  de  les. amorcer, 
lorsqu'on  les  a  introduites  dans  les  pièces. 

11  se  dit  au^si  d'Une  épingle  de  fil  d'ar- 
chal dont  on  se  sert  dans  Tinfanterie  pour 
déboucher  la  lumière  du  fiiftil. 

ÉPINGUER^  1ÈRE.  s.  faiseur  ou  fài- 
seuse,  marchand  ou  marchatide  d'épingles. 

épiNlÈRE.  adj.  f..T.  d'Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'épine  du  dO$.  La  moelle  épiniere, 

EPfNlERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Bois 
OU  fourrés  d'épines,  où  les  bêtes  noires  se 
retirent.  ^ 

lÊPIPHAN lE^  sMl  Fête  de  la  mànifesU» 
tion  de  Jésus-Chbist  aux  gentils,  et  parti- 
culièrement de  l'adoration  des  irois,  appe** 
lée  aussi  Le  jour  des  Rois.  Jja  fête  de.lÈ- 
piphanie.  Le  premier  dimanche  après  VÉpi» 
pnanieii     ■■.'."■ 
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Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  proprc^^ 
ou  s'applique  à  l'épopée,  au  poème  épicfUj^. 
La  poésie  épique^  Le  genre  épique.  Donner  la  ' 
forme  épique  à  un  récit.  Des  vers  épiques^- 
On  dit  dans  un  sens  analogue,   Un  poète 
épitfujs,  :■:  r;..y::i^^h'M-^i':^'''-^'rf"r'f^^  ": 

11  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  le  style,  >; 
'le  ton  est  trop  relevé ,  trop  figuré  pour  ^a 
nature  du  sujet.  Il  prend  le  ton  épique  iors- 
qu'd  devrait  étie  simple.  Ce  ne  sont  pas  des 
vers  dmmatiques,  ce  sont  des  vers  épiques, 
,  iPISCOPALy  ALEr^dj.  Qui  appartient  > 
à  Pévêqu^..   Ornements  épiscopaux.    Dignité  ; 
épiscopale.  Palais  épiscopal.  ^  ^^      t^  t»-  ;  •         ^ 

JÉPISCOPAT.  s.  m.  iSignitë  d*év^q[Ue.   W 
est  entré  dans  l'épièçopat,   '  ^  .  ,; 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  des  évéques.  // 
fait  honneur  à  l'épiscopat.  I 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
un  évêque  a  occupé  sou  siège.  Pendant  son 
épiscopat.  •  / 

lÉPlscOPAUX.  s.  m.  pi.  Nom  qti^n  donner 
en  Angleterre   à   ceux  qui   tiennent  pour 
l'épiscopat.  On  le  dit  par  opposition  à  Pitsr\  ", 
bytériens.  jfc^_  "«^  v, 

ÉPISODE,  s.  m«.^Action  iticNfente  liée  àj 
l'action  principale  dans  un   poème,  dans':' 
un  roman..  Un  épisode  bien  amenée  intéres^f^}: 
sant,    ^     ^     ••        .um.» 
_IJ>^e  dit.  également ,  en   Peinture ,  de! 
Toute  action  ou  scène  secondaire  ajoutée 
à  celle  qui   fait    le    sujet  principal   d'iin 
'tableau.  -•^.v'v^;-   ;'  r-'^'U::::mp^:,r 

/Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  Certains    . 
faits <^e  certains  incidents,  isolés  en  appa- 
rence ,  mais  qui  se  «rattachent  plus  oii  moms 
à  quelque  grand  événement.  La  destructiorir 
des  riches   bibliothèques   du   clergé  fut  un 
triste  épisofie  de  la  réformation  en  Ecosse, y. r^\ 

ieiSODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qilîf^' 
appartient  à  l'épisode,  et  qui  irést  [Mis  ^*  l^. 
sentiel  au  sujet.    Action  épisodique.  Scène 
épisodique.  Personnage  épi^ique. 

Comédie  épisodique.    Comédie    dont.  Ics^ 
scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liaison  né- 
cessaire. 

épISPASTlQUE.  adj.  des  deux  genres.  / 
T.  de  Pharmacie.  Il  se  dit  DeQsubstance»  ^ 
médicamenteuses   qui,    appliqtrees   sur  la 
peau,  y  determinent.de  la  chaleur,  de  la    ; 
rougeurj  et  uue  alRuence  de  scrosilé.qui  sou- 
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lève  et  détache  1 

la  moutarde,  l'a 

Poudre  épispasti 

comme  substan 

anépispastiqite. 

EPISSER.  V.  î 

à  un  autre,  epà  e 

mot  et  ses  deux 

en  termes  de  Mi 

Ëpissâ,  is.  p 

EPISSOIR.  s.  I 

poinçon ,  avec  U 

cordages  qu'on  ^ 

:       l§PISSURÇ.  s. 

deux  boUM^deçc 

leurs  torons.  Ép 

'.,  ,^'ite. 

f:      ÉPISTOLAIRI 

l  appartient  à  l'épi 

d'écrire  des  lettr 

dans  ces  deux  I 

Genre  épistolaire. 

Il  se  dit  aussi  I 

ont  été  recueillie 

:itautivement.  Le 

mettent  cet  auteu 

_     iPlSTOLOGRi 

écrivains  anciens 

\tiVte».  Les  épisto 

EPISTYLE.  s^ 

Architrave:  piern 

stir  le  chapiteau 

E^ITAPHE.  s. 

sur  un  tombeau , 

pose  faite  pour  c 

Mie  épitaphe.  M^ 

■  Épitaphe  en  vers, 

taphe  en  style  lapi 

Provi  et  fig., 
humain,  se  dit  I 
é  parait  destiné  à  v 
Prov.  1  Menteur 
D'un  hom^me  exa 
^EPITASE^s.  f. 
matique  qi^i  viea 
protase  ou  l'expo 
incidents  qui  fdn 
0       iPITHALAME 
se  fait  à  l'occasic 
louange  des  nouv 
thalame,'un  bel  éi 
;     EPITHÈME.  s. 
^  (piqué  sec,   ou  lii 
molle,  différent  c 
tre.  La-fomposi/io 
coup.  Epithème  l 
emploie  les  épithèn 
êresipétateuses, 
.  ,   «PITHÈTE.  s. 
a  qualifier,  etqu'o 
tir  pour  en  précis! 
f>ans  les  expressio 
//vw,   âme  génér 
frais,  généreuse,  s( 
:  épithète>€etteépit^ 
Ces  vers  sont  trop 
^^ète  oiseuse.  . 

CPIMGE.  s.  f. 
de  capuèe  que  les 
!^  gSrtîfB^r  en  che 
jadis  sur  la  tête, 
nies ,  et  qu'ils  ne  y 
'•r  I  épaule. i>ji 
^"core  l'épi/oge. 
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lève  61  détache  Véyiderme!  L^s  canthai  ides  ^ 
la  moutarde,  l'ail ,  etc*,  sont  épispastiques. 
Poudre  épispastique.^ On  remploie  sottvept 
comme  substanlif,  au  masculin;  i/jP/^/z^ucr 
un  épispastiqùe.  ,    ^    "' 

jéPISÀKIl.  V.  a.  Réunir  un  faiout  de  corde 


e. 


à  un  autre,  en  entrelaçant  leurs  torons.  Ce 

mot  et  ses  deux  dérivés  s'emplôieot^surtout 

en  termes  de  Marine.  É pisser  unlcâble. 

Épissé»  ÈB.,  parti<'ipe. 

ÉPISSOIR.  s.  m^nstrument.en  formede 

;    poinçon ,  avec  lequel  ofï  ouvre  le  bout  des 

cordages  qu'on  veut  épisser,.  # 
".      ÉPlSSURj^:.  s.  f.  Jonction ,  assemblage  de 
.  deux  boUtâ>  de  corde  par  Tentrelacement  de 
leurs  torons.  Epissure  carrée.  Épissure  Ion- 

ÉPISTOLAIRE.  adj.  dès  deux  genr^.  Qui 

'     appartienta  TépUre,  qui  regarde  la  manière 

décrire  des  lettres.  Il  D*est  guère  usité  que 

'    dans  ces  deux  locutious:  Style  épistolairt, 

s    Genre  épistolaire,  i 

Il  se  dit  aussi  Des  auteurs  dont  les  lettres 
ont  été  recueillies;  et  ailors  il  se  prend^sub- 
âtautivement.  Les  catalogues  de  hiùliothèque 
mettent  cet  auteur  parmi  les  épistolàires. 

lÊPlSTOLOGRAPHE.  s.  m.  Il  se  dit  Des 
écrivains  anciens  dont  on  a  des  recueils  de 
letllrés.  Les  épisfolographes  grecs,  latihs. 

lÊPlSTYLE.  s"  L  T.  fArchit.  ancienne. 
Architrave  :  pierre,  ou  pièce  de  bois  qui  pose 
slir  le  chapiteau  de  la  colonne. 

I^I^ITAPHE.  s.  f.  Inscriplion  que  Ton  met 
/  sur  un  tombeau ,  ou  qui  est ,  que- Ton  sup- 
pose faite  pour  être  mis^  sur  un  tombeau. 
Belle  ppitaphe.  Mettre,  graver  une  épitâphe. 
\   Épitâphe  en  vers*  Épitâphe  Satirique,   Épi' 
taphe  en  style  lapidaire.     T/    '    -^"^v  v*^' >^ 

ProYl  et  ftg.,  Ilfem  V épitâphe  du  genre 
humain,  se  dit  D'un  homme  robuste,  qui 
f   parait  destiné  à  vivre  longtemps.  '«>_'. j4iK:; 
Pro v. ,  Menteur  comme  une  épitâphe ,  s^rt 
D'un  homme  exagéré  ddns  ses  éloges.vi».  v 
^  ÉPITASE^s.  f.  La  partie  du  poëipe^  dra- 
matique qMi  vient  immédiatement  après  la 
protase  au  Texposition ,  et  qui  ^litient  les 
incidents  qui  font  le  nœud  de  la  pièce. 
^  .    jÉPITHALAME.  s.  m.  Sorte, de  poème  qui 
/     se  fait  à  Toccasioh  d'uir  mariage,  et  à  la 
louange  des  nouveaux  mariés.  Faire  un  épi^ 
thalame ,'  un  bel  épith(^lame. 
JÊPITHÈJIIE.  s.  m.  T:  de  Pharmacie.  I^o- 


ÉpiTOME,  s.  m.  Abrégé  d'un  livre,  et  par- 
ticulièrement d*ùr\<B  histoire.  .  Ëpitome  de 
l'histoire  rttmaine,  Épitom^  de  Trogue  Pom- 
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Il  s'iH^loie  aus^i  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  De  certains  animaux  qui 
se  nettoient  de  leur  vermine,  des  ordures 


pée,  par  Justin,  Éplton{e  de  Baronius,  d£u^  l^^'^^È  ont  Sur  le  corps;  etc.  Un  singe  qui 


trope,  :"^^r-  '''■*'  '■■  «-t^^ 

IÉpItre^  s.  f.  Lettre  missive.  Il  se  dit 
Des  lettres  des  ànciefSs.  Les  Épitres  de  CJ- 
céron.  Les  Épitres  familières.  Les  Épitres 
de  saint  Paul,  Les,  Epitres  de  saint  Jérôme, 
I,^s  Épitres  canoniques.  Les  Epitres  catho- 
liques.  On  l'emploie  quelquefois,  dans'  le 
langage  familier,  en  parlant  d'Une  lettre 
OHfl inaire.  J'ai  reçu  de  lui  une  longue  épitre 
à  ce  ,tnjet,  v      bj    -: -^  Vv 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  pièces  de 
vers  adressées  à  quelqu'im.  Épitre  en  vers. 
Épitre  satirique.  Epitre  héroïque,  Epitre  mo- 
rale.  Les  Épitres  d'Horace,  de  Boileau,  d^ 

Epitre  d^icatoire,  L"feltrè  anrse  met  à  la 
tète  d'un  livre,  et  par  laquelle  on  le  dédie 
à  quelqu'un.         ,  -. 

Bf  iras,  sigQiGe  encore,  Une  leçon  tirée  de 
l'Écriture  sainte,"  et  plus  ordinairement  dès 
Épitres  de  saint  Paul,  ou  des  Épitres  cano- 
niques, qui  se  dit  un  peu  avant  l'évangile, 
et  que  le  sous-diacre  chante  dans  les  messes 
hautes.  Chanter  Vcpitre,  La  messe  en  est  à 
U'épitie. 

Le  cété  de  V  épitre'.  Le  côté  droit  de  l'au- 
tel «  en  entrant  dans  le  chœur.  Dans  telle 
cérémonie ,  les  officiants  étaient  du.  côté* de 
l' épitre.  Dans  les  cathédrales,  le  trône  épis- 
copal  esJU placé  du  côte'^de  i'épitre,  '  '"^ 
^  ÉPITROPÉ.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  accorder  quelque  chose  qu'on 
peut  nier,  afin  de  faire  recevoir  plus  facile- 
ment ce  qu'on  veut  persuader.  / 

iPlZOOTIE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Tbilte  mà- 
ladfe  qui  règne  sur  les    bestiaux.  La   def^ 
nière  épizootie  a  détruit  beaucoup  de  l)estiaux 
dans  ce  canton,  ;  ;   ^ 

ÉPIZOOTIQITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'épizootie.  Maladie  épizootique. 


s'épluche.  Les  oiseaux  s'épluchent  Mvec  leur 


«pLucHB,  ÉE.  participe. 
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1  éPLUCUEUR,  EUSE^s.  Celui,  celle  qui 
épluche.  Il.se  dit  souvent  au  figuré,  et  alors 
il  est  familier.  C'est  i/in  j/tfind  épluc/usUr  de 
mots.'    ■'■      ''  \   -,     -v   '*■■•■     y ,  '  #:'a  •  vt'   ,:  ^^■ 

ÉPLUCHOIR.s.  m.  Sorte  de  petit  côuteati. 
dont  se  servent  quelques  artisans,  tels  que 
les  fabricants  dTétofUes  ou.de  papiers,    les 
vanniers,  etc.,  pour    épluçhef,   pour  nlt-.- 
toyer  leurs  ouvrages:,^         ,    ^  :      ;    :  fe^ 

^PLUCHURE.  s!  f. 'Qrdiire  que  Ton  6tc 
de  quelque  chose  qu'on  épluche.  Il- est  plus 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier.  Chercher^ 
dans  les  épluchures*l'w  -  "  ^;; 


EPO 


ÉPL' 


éPLORlè ,  £e.  à^r Qui  est  tout  en  plefirs. 
Elle  entra  tout  éplorée.  Je  trouvai  ses  parents 
tout  éplorés.  Une  mère  éplorée. 

EPLOYÉ ,  ÉE.  adj.  Déployé.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution ,  J/igle  éployée. 


pique  sec,   ou  liquide,  ou  de  consistance  [Aigle  que  l'oii  reps^ente,  dans  des  armoi- 

'  ries,  avec  les  ailes  éiCTidues./)  «r^^ii<fl/a/^<p  Iw/if  tfVw/t^.  Jtfarc^i/i</^^^ 


molle,  différent  de  l'ongueut  et  de  l'emplâ- 
tre. iMrfomposition  des  épithcmes  varie  beaw 
coup.  Epitnème   liquide.  Épithème   sec.   On 

emploie  les  épithèm^s  dfuu  les  inflanunatiotis 
'    éresipélateuses.  t^^'^ru-%v:^::Uvi:.^-s/...i..sy:^'fj^-*,. 

lÉPlTHÈTE.  s.  f.  Adjectif;  mot  qui  sert 
a  qualifier,  et  qu'on  joint  à  un  nom.  substan- 
tif pour  en  préciser  ou  en  modifier  le  sens. 
Dans  les  expressions,  iViu/ro^^CM/v,  ombrage 
frais,  âme  généreuse ,  les  mots  obscure, 
frais,  généreuse,  sont  des  épithètcs.  Une  belle 
♦  épithète.^Cetteépitheie  nest  pas.  bien  placée. 
Ces  vers  sont  trop  chargés  (Cépith^es.  Épi- 
thète  oiMuse,  - 

EPnylaE.  s.  f.  Espèce  de  chaperon  ou 
de  capuèe  que  Jes  présidents  à  mortier  et 
le  gjhefB^r  en  chef  du  parlement  portaient 
jadis  sur  la  tête,  dans  les  grandes  cérémo- 
nies, et  qu'ils  ne  portèrent  plus  ensuite  que 
"r  l'épaulev  Xes  premiers  présidents  portent 
encore  l'épitoge,  *  ;       ' 


éployée  de  sable. 

£PLUCHAGE  ou  lÊPLUCHEMENT;  s.  m. 
Action  d'éplucher.  Le  premier  de  ces 
deux  mots  s'applique  principalement  à  L'ac- 
tion dPéplucher  des  étoffes,  dés  laines,  etc. 

ÉPLUCHER.  V.  a.  Nettoyer  des  herbes, 
de3  graines ,  etc. ,  en  ôter  les  ordures  et  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gâté.  Éplucher  des 
herbe»,  de  la  salade.  Éplucher  du  rit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  étoffes ,  des 
laines,  des  soies,  etc.,  et  signifie,  En  enle- 
vkr  Içs  pailles,  les  bourre»,  les  ordures. 
Éplucher  du  drap.  Éplucher  des  soies,  des 
laines. 

Il  signifie  encore ,  figurément  et  familiè- 
rement, Rechercher  avec  soin,  avec  un 
scrupule  critique,  ce  qu'il  peut  y  avoir ''de 
faux,  de  mauvais,  de  reprochable en  quek 
que  .chose.  Éplucher  un  ouvrage.  Éplucher 


épODE.  s.  f.  Terme  âc  la  poésie  Fyrique 
des  Grecs,  qui  signifie,  La  troisième  partie 
d'un  chant  diyiséjkn  strophe,  antistrophe 
et  épode.   .  ■'  * .  -     "■'■ 

Les  Épodes  (t Horace,  Le  dernier  livre  de 
ses  poésies  lyriques.       '  f  -^ 

JÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège  et  de 
Chaise.  Il  se  dit  D!un  cheval  qui  s'est  dé* 
mis  lès  hs^nches  par  quelque  effort,  ou  D'uQ 
chien  qui  s'est  cassé  les  oS  des  cuisses.   Un'^ 
cheval  épointé.  Ce  chien  est  é pointe,  >  .  % 

^POINTER.  V.  a.  ôter  la  pointe  à  quelque 
instrument.  is/io/«/^r  un  couteau,   une   ai' 
guille.  On  l'emploie  aussi  '  avec  le  pronom  , 
personnel.  Ces  aiguilles  ne  valent  rien,  elles 
s'épointent  facilement,        ',. 

Époihté,  ÉE.  participe. 

lÉPOIS.  s.  m.  pi.  T.  cle  Vénerie.  .Cors  qui 
sont  aù^sommet  de  la  tête  .du  cerfv 

KponGE.  s.  f.  Production  marine  qu'on 
trouvé  adhérente  aux  rochers  dans  la  mer,- 
et  dont  la  substance,  légère,  élastique» et 
très-poreuse,  absorbe  1^  liquides  tlans  les- 
auels  on  la  plonge.  Grosse  éponge.  Éponge 
fine.  Passer  une  éponge  imbibée  d'eau,  sur  • 
unp  table,  sur  un  marbe  pour  eh  ôter  les  ta» 
ches,  lés  ordures.  Il  faut  une  éponge  au.  pa- 
lefrenier pour,  laver  les  jambes  de  ses  chevaux. 
L'humidité  a  fait  gon^r  cette  éponge.  Ce  drap 
ne  vaut  rien,  il  prend,  il  boit  l'eaU  comme 


^•'■m 


Fig. ,  Passer  l'éponge  sur  quelque  chose  de 
peint  ou  décrit,  L'efîfacer. 

Fig. ,  Passer  l'éponge  sur  quelque  action',"^ 
sur  quelque  faute,  etc,,En  effacer  le  sou- 
venir, rouhfier,  n'en  plus  parler. 

Prov. ,   Boip    comme  une  éponge,  se  dlt^ 
D'une  personne  qui  boit  beaucoup.  '^*^^^'^"^" 

Fig.  et  fam.,  Presser  l'éponge ,  Contrain« 
dre  a  restitution  ceux  qui  ont  pris  indu? 
ment  les  deniers  d'autrui,  dont  ils  avaient 
le  maniement  Ces  gensdà  ont  trop  pris,  ils 
sont  devenus  trop  riches,  il  faut  presser  Ter 
pongt.  Il  signifie  aussi ,  Tirer  d'un  pays  mis 
a  contribution  tout  ce  qu'il  est  possible  d'y 
prendre.  ^ 

Épohgi  ,  en  termes  de  Vénerie ,  se  dit  de 
Ce  qui  forme  le  talon  des  animaux.    ^ 

liPOlIGBE.  ▼.  a.  Nettoyer  avec  une  épon- 
ge. ÉpongeP' une  voiture. 
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la  généalogie,  lavie,  les  actions ae quelqu'un,  '     Il  signifie  aussi,  Étancher ,  enlever  avec 
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une  éponfçe,  avec  un  lînfçe,  tic.'Épon^z 
vite  cette  encre,  éprinf^ezla  avec  cechijfon. 

Épongé,  ér.  pflrlicipe.  ^  /      . 

ÉPO.WME.  acfj.  et  s.  m.  T.  d*Antiqw»té 
{grecque.  Il  dési^n«ul,  à  Athènes,  Celui  des 
neuf  an-hontes  qui  donnait  son  uoiii  a  Van- 
née. \î3f/c^«// A?  <7>/«^i:wff.  j^"^     * 

ÉPOPÉK.  %,  f.  Caractère ,  g;enre  dû  poème 

•  ^piqae.  L*éf)o0ie  demande  un  géme  élevé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  poënie  épique.  Une 
;,    Mk  épofjee.  '^'<'':  y''>-'^^  ^■^:  ■,f.:"-;'.'  '^'^^^^^^^^^^ 

ÉP04iUE.  s.  f.  Point  deterniiné  dans  This- 
toire  qui  ordinairement  est  marque  par 
quelque  événement  considérable.  Les  prin^ 
ci  pales    éptxjues  de  l'histoire.    L'époque   du 

•  déluge.   La  naissance  de    Jesus-Chri^t  est 
Vépoque  où  commenceTère  chrétienne, 

•  Il  sedi4  aussi  de  Toute  partie  du  temps 
considérée  par  rapport  à  ce  qui  s*y  passe,. à 
ce  qH*on  y  fait.  L'époque  de  son  as'énemeRU 

•  au  trone^  de  son  mariage.  Depuis  cette  épo- 
que malheureuse.  J'étais  à  cette  époque  très- 
loin  de  Paris.   Nous  sommes  à  l'époque  de 

'Vannée  où  tout  semble  renaître,  yoici  l'épo- 
que du  renouvellement  des  baux.  Je  serai  en 
Italie  au'  mois  d'octobre,  tâchez  d'y  venir  à 

•  la   même  époque,   j4  toutes  les  époques  de 
la  vie.  *  ^    *      ^ 

..     Faire  époque,  se  dit  D*un  fait,  d'un  évé- 
|:   nenrient  remarquable,  qui  ne  peut  de  long- 
temps s'oublier.   Ces  choses-la  font  époque 
dans  notre  vie,     . 

'  ÉPOUDttER.  ¥.  *r  Ôter  la  pondre,  la 
•  poussit-re  qui  est  sur  quelque  chose.  Épou- 
drer  un  tapis,  un  habit,  jdes  meubles,  des 
livres,  des  tableaux.  Il  est  vieux;  on,  dit 
maintenant»  •£/wM.w^/?r.-',^ 
'      ^Éfoûdhb  ,  B Ri,  participe.'     j        '% 

"ÉPOtFFÉ,  ÉE..adj.  Il  se  dit  D'une  per- 
sonne  qui   sVmpresse    pour  un  sujet   peu 
important,'  de  manière  à  être  toute  hale- 
tante, à  ne  pouvoir  plus  respirer  qu'avec 
, ,  peine.  //  est  x^enn  tout  épouffé  nous  apporter 
-cette  belle  nouvelle.  l\  est  laiiiiliei^'  ^1^.«ifaj 
^    1ÉPOCFFEH  (S').   V.,  pron.  SVnfuîr    se- 
;^   crèteiilent ,  se  dérober,,  disparaître.  On  le 
poursuivait,  il  s'est  époujjé  clans  la  foule,  ï\ 

■    est  populaire.v,:v^-'..>' /-i--,.^-''  -y-\y^-^,'W^'-  ■■■. 
,    Épou Pipà ,  «E.  participe;   *.     '^/.  ^ ,  -  V:  ^  ^^ 

ÉPOUIl!>I..ER.  Vi  ïi.  ôirr  des  poux.  Une 
mère  qui  énwùlle  son,  enfant.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Un  gueujp 
qui  s'épouille.  Il  est  bas.  w  . ,     ji* 

ÉpoufLLÉ,  ,RB.  participe. 'vv^'^     .||  * 

ÉPOiimcKXEii.v.  a.  Fatiguerlesponmollft. 
Cette  lecture  m'a  époumoné,  Oi  l'emploie 
au^i  avec  le  pronom  personnel.  Je  me  suis 
époumoné  à  force  de  crier.  Il  «»st  familier» 

Époiimojns,    ék.  pa,rticipè.  • 

éPOtSAlLLEH»  s.  r.  pi.  Célébration  d'Un 
mariage.,  f^  pnir  de  leurs  épousailles.  Les 
parents  assistèrent  aux  époa.willes.  ,  .^^ 
^  ÉPOl'SK.  s.  {.  Foyez  Époux.  -^^ 
'  ÉP4»i:sÉK,  s.  r.  Celle  qu'un  homitie  vient 
d'épouser,  ou  qu'il  va  époua^n  Mtmr  Ce- 
*p0usre  a  l  église.       '  .J     v  n^r 

-  Fam. ,  Marcher  comme  une  épousée.  Mar- 
cher lentement  avec  un  air  de  réserve. 

Prov. ,  Cette  femme  est  paiée  comme  une 
épousée  de  tullage.  Elle  est  ridiculement 
ajustée,  et  parée  avec  aCTectalion. 

ÉPOUSES,  r.  a.  Prendre  en  mariaf;e.  7/ 
«,  épousé  èine  telle.  Elle  na  pas  t^ouJu  l'é- 
pouser. Il  l'a  épousée  en  face  dt  I Église.  On 
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l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- r      lÈPOITTAlfTqf  s.  f.   Grande  et  soudaine 
nel ,  comme  vefbe  réciproque.  Ils  s'aimaient   peur ,  causée  par  quelque  chose  d'imprévu. 


depuis  longtemps ,  enfin  ils  se  $ant  épousés. 

Prov.  ;  Qui  épouse  la  femme,  épous/t  Us 
dettes.  Tel  fiance  qui  népons^pf^s. 

Prov.  et  lig..  Tel  fiance  qui  n'épouse  pas, 
se  dit  Des  personnes  qni,  ayant  cçmmencé. 
et  avaficé  une  aifaire,  ne  l'achèvent  pas; 
*  Épouseb,  signifie  figurément,  S'attacher 
p^r  choix  à  une  chose ,  à  une  personne.  Je 
n'épouse  point  de  parti.  Je  n'épouse  aucune 
opinion.  Je  fais  des  affaires  tantôt  avec  l'un, 
tantôt  Oi'ec  l'autre,  je  n' épouse  personne. 
Épouser  les  intérêts,  les  passions,  la  querelle 
de  quelqu'un,  -  i^ 

Épousé  ,  as.  participe. 

éPOUSËUR.  s.  kl.  Celui  qui,  étant  dis- 
posé à  se  marier,  est  reconnu  pour  tel.  /p 
ne  veux  poiht  de  galants  pour  ma  fille,  je 
veux  un  épiouseur.  Cet  homme  n'a  pas  l'air 
d'un  épouseur.  W  e%i  îiAmiWeT, 

JÉPOUSSETER.  V.  a.  Vergeter,  nettoyer 
avec  des  époussettes  ou  vergettes.  Épousse- 
tez  ce  manteau,  ce  tapis,  etc.  On  l'emploie 
aussi  s^vec  le  pronom  personnel.  Fous  êtes 
tï)Ut  blanc  dépoussière,  allez  vous  épousseter. 

Épousseter  un,  che\'at.  Le  nettoy^er  avec 
Tépoùssette,  après  l'avoir  étrillé. 

Fig.   et  fam. ,   Epousseter  quelqu'un,  Y^e, 
batire.  ,0/1  l'a  bien  épousseté.  Je  l  époussete- 
raichmme  il  faut. 
^Épousseté,  éa., participe.         •  . 

ÉPOITS&E  I  TE.  s.  f.  Espèce  de  brosse  com- 
posée d'une  grande  quantité' de  brins  de 
bruyère,  de  jonc,  de  crin,  de  poil  joints 
ensemble,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
des  habits,  d^  étoffes,  etc.  En  ce  sens, 4f 
s'emploie  pres(|ue  toitijours  au  pluriel, 
comme  ùrte  sorte  de  nom  collectif."  ^ot/rir 
des  époussettes  trop  rudes.  Il  a  vieilli  :  on 
dit  plus  ordinairement,  Fermettes  ou  Fer- 

gette.  ,-^v''  :"-^'*  .^"'^*'>i^^-'-^V'/.'>^  ;  ■    '■ 

ÉpouâsBTTB,  se  dit  aussi  d'Un  morceau 
d'élo'tïe  av^  lequel  on  nettoie  un  cheval, 
après  lavoir  étrille. 

'  ÉPOUVANTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  de  l'épouvante.  Un  spectre,  une 
vision  épouvantable.  Menaces  épouvantaf>lé.s. 

Il  se  dit  généralement,  par.e^agér^ition. 
De  tout  ce  qui  est  étonnant,  incroyable, 
étrange,  excessif,  et  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvais^part.  Cet  homme  a  mangé 
tout  son  bien  en  un  an  ;  cela  est  époui*an- 
table.  Laideur  épouvantable.  Douleurs,  épou- 
vantables. Faim  épouvantable.  Èruit,  fracas 
épouvantable, 

ÉPOUVANTABLEMeWt.  ady.  D'une  ma- 
nière épouvantable,  extrêmement,  avec 
excès.  Cet  homme  est  épouvantaldement  laid. 

éPOUVANTAIL.  s.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  bout  d'une  perche*,  d'un  bâton  dans 
les  chènevières,  dans  les  champs,  dans  les 
jardins,  pour  é^uvanter  les  oiseaux*  IlfiMt 
mettre  là  un  épou^ntail, 

Prov.  et  fig.,  C est  un  épou%*antaU de  thè* 
nevière ,  à  chènevièfe,  se  dit  D'une  personne 
laide  et,  mal  bâtie,  ou  D'ujm  pei*sonne  ha- 
billée ridiculement. 

Prov.^et  fig. ,  Ce  n'est  qu'un  épouvantail  de 
chènevière,  ou  simplement*  Ce  nest  qu'un 

épomu/ktad ,  sus  dit  Pour  donner  à  entendre   at  fait  l'épreuve,    L'épre 
qu'une  personne  ou  qu'une  chose  dont  on  Jmire,  Cela  est  tFune  éprem'e  ^''U^'^'  \^^ 
veut 
vantei' 
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Terrible  épouvante.    Causer,   donner  delCé^ 
pouvante.  Jeter,  -  porter  l'épouinnte i  da/is  le 
pays  ennemi.  L'épouvante  était,  se  mit  aan§ 
le  camp,  dans  l'armée.  Vépouvarite  Vtvprît^^iy 
l'a  saisi,  llslont  pris  l'épouvante.  ^J       ^ 

ipov\ANTKn4  y.  a.  Causer  de  l'élpou- 
vante.  La  nuircihf  efe  cette  année  a  fort  épàu-    i^, 
vanté   tout  ce   hays-là,   CeSy.m^mtées  l'ont       ^ 
épouvanté.  Il  l'ejwui'an tait'  par  ses  menaceil    ,  i/ 
//  les  épouvantait^de  ses  triomphes  ^i paies» ^ 
Il  pensait  m  épouvanter,  mais  fe  ne  m'étonni^  - 
paàpour  le  bruit.  La  moindre  chose,  un  rien,    ; 
tout  l'époui'ante.  ^1; 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  perron-! 
nel;  et  alors  il  si^ifie.   Prendre  l'épou- 
vante. Cet  homme  né  s'époUi*ante  pas  aisé'   . 
ment.  Il  s'épouvante  pour  peu  de  chose,  de  v 
peu  de  chose.  ■     -  ';     '      '^t;5 

ÉpovvABTiy  Éij.  piEirtîcîpe. 

ÉPOUX,  OUSE.  s.    Celui,   celle  que  le 
mariage  unit  à  une  personne  del'iiulrè  iexé; 
Son   cher  époux.    Une   tendre,    une  chaste   , 
épouse.  Épouse  légitime.  Fairff  choix  d'une  •. 
épouse.   Prendre    une  épouse.     Foilà   votre   | 
époux ^^  celui  qui  serri  votre  époux,   lé/futur 
époux.  La  future  épouse.  Dans   le  fangage  ^* 
familier,    on   dit    plus /ordinairement    iifo 
femme  ç\iie  Mon  épouse.  j 

Fig,  ;  L'époux  des  vierges,  fe  cékste  époux, 
Notre-Seignéur  JÉsuS'ÇuBisT.Oq^dit, aussi 
que  JBsus-CuRrsT  est  l'époux  de  son  Eglise-; 
et  on  appelle  quelquefois  ÏÈ%\\fi^  L'épàuse 
</e  Jbsus-Christ.  .  .         «    i 

Les  épouses  de  Jbsus-Cbrist,.  Les   felî- •  : 
gieuses  ou  les  filles  qui  ont   fait  vœu  de    .' 
viririnité.     ' 

Absolu ,  V Epoux  et  l'Épouse,  ^  dit  Des, 
deux  personiiages   mystiques  qui   fif^urent         ' 
dans  le  Cantique  deâ.qantiqiie*/     1'      *  t  ,'^  J-  W^ 

Époux  ,  au   pluriel,  s'emploie  quelque-  "j, 
fois  pour  désigner  Le  mari  et   la   femme. 
Lrs  futurs   époux^   De  jeunes  époux,    l^s 
époux  doivefit  vivre  en  bonne  intelligence, 

■    ^        ^  *      '«PB 

^PBfcltVDBE.  ▼.  a.  Serrer,  presser 
que  chose  pour  en  tirer   le- sucL  pour  en 
e\[ivimér\e  jusf  J^préindre  des  herbf s.  Épreirt' 
drfi  du  verjus.  Faites  bouillir  ces  n  xines,  ces  .  % 
feuilles,  et  les  é'preignez,  Èffreignevren  le  sue» 

RpRBiiftt  JIIMTB4  participe.       / 

ÉPREinTR.  s.  i.   Fausse  envije  d'aller  à 
là  Ssclle,   qui  cause  dç  la  douleur  dans  le  «^ 
rectum.  Il   s'eitiploie  éurtout  .au    pluriel.    * , 
La  bile  cause  des  épreintes.  Sentir  des  éprein» 
tes.  Dans  le  flux  de  sang^.  on  a^  wuelles, 
de  violentes  épreintes.  * 

ÉPilENimE.(S*).  v.  proo.  (Il  se  conjngue 
comme  Prendre.)  Se  laisser  surprendre  par 
une.passion.  Il  n'est  guère  usité  qu'au. par- 
ticSpe.  "r^     , 

Épbis,  MB,  participe.  H  est  éfnris  afrntotir 
pour  cette  femme.  Il  en  est  fort  épris.  Êpra 
de  belle  passion,  ^ 

ÉPBKUViL  8.  f.  AcUon  d'éprouver,  essai, 
expérience  qu*on  fait  de  quelque  chose. 
Faire  l'épreui'e  d'une  machine  nouvelk.  Fen, 

M<«   en   est  wsée  à 
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nous  faire  peur,  n'est  propre  qu'à  épou- 1  l'èprem'e  d'un   canon 
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n  se  dît,  dans  tm   sén«  analogue,    tïi^\eT\w\x\è.  Épreuve aveutt  la  lettre.  Épreuve  tn^ee  ser  iine  fontaine  àforced'enjtirtrde  Veau. 
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parlant  Des  pei>oHn.es.   Les  francs-maçons    la  leUrt.   Fmlà  une  belle  épreuve, 

font  subir  ries  epreu  "  '  '""'  -"''-"•' 

dans  l'ordre,  Telifer 
sur  quelqu'un'  Fous 
épreuves.  Mettre 


L'armée  était  si  nonthreuse,  que  pur  tout  ou 
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patience  de^quelquun  à  t  épreuve 

Il  se  dit  pai-ticiilièrement  0es  malheors, 
des^  dangei*s .   eic,  o\\  il  est  héciessaire  de 


si  cela  vous  fera  du  bien. 

Il  sç  dit  souvent  en   parlant   Des  pcV- 
Bonnes,  ou  de  leurs  qualités,  de. leurs  sen- 


tout  ce  yui  x:ohtribue  a'  IVotietieu  des  for-  /   4 
ces   dti  corps.   On  l'a  trop  saijiné;  iom  l'a  : 
épuisé  de  sung,  J  soii  dge,  une  trop  fi/foide  ^s-:^ 


;*'■• 


montrer^de  la  fermeté,  du  courage,  de  la    timeias,  eic.  Éprouver  quelqu'un  mutnt  de   appiicatioq  éppise  les  esprits.  Ses  dékiiiLi^^es 

jpreui>es.  Il  \  se  fier  à  lut.  Epi^m^r  la  fidélité,  la  probité  omt  épuisé  seS  forces:         "  ftf^n^n 


Vf 


constance.  Passer  par  de  rudes  épi 
sçufint  courageusement  Vépreuve,  toutes  les 
épreuves  dé  la  mauvaise  fortune. 
'  Cela  est  à  fépteux'e  du  feu ,  se  dit  D^une 
G^<'>se  que  le  feu  ne  peut  consumer',  calci- 
ner, altérer.  Cette  cuirassé  est  à  l'épreuve 
des  balles,  de  la  Mie,  hes  balles  ne  la  per- 
cent point.  Ce  chapeau  y  ce  manteau  est  à 
répreuve  de  la. pluie,  La  pluie  ne  saurait  le 
■  péfiétrer.  Êtc,       '  . 

\       Étrfi  à  iéprem'e.  de  l'argent.  Etre  incapa- 
'  ble-  de  se  laisser  corrompre  par  de  Vargeut. 
Être  à   fépreui'e  de  la  médisance,  de  la 
,:j€alomnie.  Être  au-dessus  de  ta.médisance, 
'  de  ia  calomnie,  ne  point  craindre  les  at- 
taques, les.  atteintes  de  la  médisance,  de  la 
,  calomnie.  :\ 

Être  à   répreuve   de  tout,   être   à   toute 
'  ^tivraV^  Être  d*uhe  probité  reconnue ,  d*uDe 
ndéli té  incorruptible. 

Conrige  à  toute  épreuije;  jzèle,  déi*ottemerét 
à  toute  épreuve,  etc..  Courage,  zèle,  dé- 
voueitFieiit^que  rien  n'*ébranler  ne  rebute, 
n*a£faib1it. 

1^1  ami  à  toute  épreuve,  J^nsLVMsvtrXeqjàisâ 
on'peut  compter  ^ns' toutes  les  oocasions. 
'  Oji, dit. aussi  d*Un  domestique  fidt^le,  dé-^ 
voué,  Un  serx'iteur  à  toute  épreuve,       / 
*   Être  à  l'épreui'e  de  la  tentation,  .de  ta  sé^ 
duction, ,'!Rés\ster  k   là  tentation,  à  la  sé- 
duction. Un  pareil  kom  me  ne  peut  pas  être 
h  tépreus*e^dç  latentation, 
.  T^'étte  point  à  fépfem'e  de  la  raillerie^  des 
injures,  etc.,  se  <Kt  D'une pei^sonne  qui  fie 
:-peut  soufTrtr  la  moindre  raillej'ie,4^  nqioin- 
.  cjr^  injure.  Sa  patience  n'est  pris  à  l'épreui'e 
d'.ttne  injure,  ,  -'    ' 

' Éprêuir  Judiciaire ,  Kprenye  que  lés  per- 
;  «on  nés  accusées  mais  non  convaincues  a  un 
.  crime  étaient  jadis  obli4;é(*s  de  subir,  pour 
'^■-   prouver  leur  innocence^  soit  en  martelant 
'sur  des  fers  chauds,  sur  des  charbons  ar- 
.V  dents,  soit'  est  mettant  la  main  dans  Teaii 
bouillante,   ou  eo  se  jprfongeant  dans  une 
cuve  deaa  froide /etc.  Jl  j  avait  plusieurs 
M ^  ^sortes   d'épreui^es  judiciaires  :  l'êfjreuvf  du 
feu,  du  Je  r  chaud,   de^  ^^<<  bouillante,   de 
l'eau  froide,  du  duiet,'etc,'^  %, 
ÉpftEiJVB,   se  dit   partrci^^pcemeot  I  «11 
,  '    termes   d'I'^primerie,   dIJfle-  feuille  d'im- 
pression sur  laquelle  l'auteur  ou  une  autre 
personne  indique  les  corrections,  les  chan- 
gements q.ue  devra   faire  Timprimeur.  Z^ 
première  épreuve.  Lm  seconde  éprem'e.  Coip^i^ 
ger  une  épreuve,  Bex^tir  une  épreu\*e,  L'épreu\*e 
'^st  Fevue,  il  n'y  a  qu'à  tirer.  Cet  auteur  t;d|r 
voir  trois  éprrui'es  m'mnt  de  laisser  tirer. 
n  se  dit  également  Des  pixinières  feuiTles 
';  q«*on  tire  râr  une  planche  gi*avée  pour  ju- 


I  elfat'de  certaines  matières.  Épr^uvette  pour 
'  cowudtre  la  force  de  la  pùtare,  ÉpJpMU'ttte 
de  sa^'Otuiier^  de  potier, 

îl  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  'de  Certai- 
nes $9nd.es'. 


à 


/. 


point  de  faute».  I^a  preMère  ijptéui'e  d^ette 
^stumpe^n'est pas  bien  vemue. 
^  n  se  dit«  jptr  extension  ;  deToute  estampe 
^^ét  après  qi|e  le  travail  est  entièrement 


de  quelqu'un.  Il  voulut,  éprouh'er  leur  con- 
stance, leur  résignaiioii.  Éprouver  a  sai^oir 
de  Quelqu'un. 

EpaouvEa,  signiGe  aussii  tant  au  sens 
physlqïïequ'aii  sens  moraK;  Ressenti r«  con- 
naître par. expérience.  0/1  éprouve  surjette 
montagne  un  froid  très-rigoureux.  Eprouver 
des  sensations.  Eprouver  de  la  douleur,'  du 
plaisir,  des  peines,  de  l'ennui.  Il  a  éprouié 
rune  et  l'autre  fortune. 

Il  se  dit,  par  anàlogiç.  Dés  changemenlâ , 
d|^  variations,  des  altérations,  etc.,  qui  ar- 
rivent, aux  choses.  Les'  altérations  qu'une 
substance  éj)rou%*e  quand^clk  est  soumise 
à  r  action  du  feu.  Le  prix  de  ces  déniées 
épfouvè  de  fréquentes  variations^  Sa  conduite  i, 
son  caractère  'en  épivm'a  un  changemeitt  no- 
table. ^ 

Épaonvi,  ÉE.  participe.  Cest  un  hommf^ 
d'une  fidélité^  d  une  vertu,  d'une  valut é 
éprouvée.         'i'i"  •   ■  .■■'    *  ■   '       •   ' 

ÉPRÔUVETTE.  a.   f.  T.  d'Arii.   Instru- 


menta faide  duquel  on  vérlde  U  qjaalité,^  «nent  sur  toutes  soi*tes  df?  matières. 

i»^.r_.  j • ..«   .      .<     .       ..  Épui&Ea ,  s'emploie aus^i  avec  le  pronom 
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EPTACOU1p%.,Foyrz'BMVTAJCùR^iL. 
EPTAGONE.,  ^(0)'ez  fispTikGolra. 

•   •      ,  «i         ■.      ;  ■  • 

ÉPUCEE.  V.  a.  ôter ,  chasser  les  p^ccs. 
Épuéërun  chien.  On  Temploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Sépiicer.:i\  est  familier. 

Épucb,    ée.  participé. ' 

EPCÏSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qi\\ 
peut  être  épuisé.  Il  est  peu  usité.  * 

ÉPU1SE9IENT.  s.  m.  Action  d*i^uîser,  en 
tout  QU  en  partie,  les  eaux  amassées  en -quel- 
que endroit;  ou  Le  rés'xittat  de  cette  action. 
On  travaille  depuis  plusieurs  jours  à  Cépui^ 
^meht  des  eaUx  de  la  mine,  « 

Il  signifie  par  extension,  Perte  ooiisidé-. 
rable  de  quelque  humeur  dii  c^rps,  et  en 
général,  Dissipation  de  forces.  On  l'a  tmit 
saigné,  qu'il  est  tombé  dans  uu-  épuisemenf 
dont  U  a  peine  à  reveniç.  L'épuisement  oii  il 
est  tombé  ne  vient  que  -de  ses  débauches.  Les 
jeà/ies  et  les  veilles  l'ont  fgié  dans  iépuisC" 
ment.  Ses  études  et  ses  méditations  lui  ont 
causé  un  grand  épuisement,  l'ont  Jeté  dans  um 
grand  épuiseipent, 

U  se  <iit  aussi  %urément ,  surtout  en  par- 


ger  de  Tétat  du  .travail,  et  voir  s  il  n^y  a^  Jaot  De»  finances, lorsqu'elles  ont  été  épui- 


sées par  des  dépenses  excessives^  L'épuise-\ 
ment  des  fintiuces  contraignit  de.  recourir  à 
des  voies  extraordinaires,  ^ 

£p|71SBR.  v.  a.  Tarir,  mettre  à  sec.  Épui- 


Épuiser  un  sol,  m/ip  Ycrrir*   En  Absorber 
tous  les  sucs  nourriciers.  Œtte  plante  éjjui'se^ 
le  sol  où  elle  se  propfige. 
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Par  extension ,  Mpuiser  une  mine,  JEn  ex-    ;■ 
traire  tout  ce  qu^elte  contient.    '•  \^  .^    .  ^z 

.    Épuisée  ,    signifie  iigiirément ,  Conspur-   .  | 
mer,  aWorber,    erapioyer  cerlaines  choses   'J 
de  manière  à  n*en  plus  laisser  du  .tout.   Ils 
aivaient  épuisé  toutes  leurs  munitions  ■  toutes  : 
leurs  provisions^  Leurs  /vssources  éNiiént épui- 
sées. Epuiser  les'  riches^scs  d'un  pays.    Cette  , 
guerre  épuisa  les  finances ,  épuisa  le,  trésor^   \ 
public-,  épuiser  une.  province  d'hommes   et  • 
d'argent.  Épuiser  un  sac  d'argeijit.  Épuiser- 
la  bourse  de  quelqu'un.  Après  avoir  épuisé     ^ 
toutes  les yoies^de  douceur.^  -, 

.   Fig. ,  Épuiser  une  matière ,  Ne  rîën  dabli^H^ 
de  tout  ce  qui  peut  être  d4t  sut*  la  matière 
qu'on  traite.  Cet  auteur  a  épui%é  la  mutit^re: . 

Fig.,  CestMin  hainme  qu'on  ne  saurait  / 
épuiser,  Cest  un  hotume  qui  a  un  grand  ^  : 
fonds  de  savoir,  et  qui  parle  bien  et  facile- 
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personnel  dans  pjusieurs^^  de  >es  acceptions. 
Cette  source  s'est  épuisée.  S^éj/Ufsy^à  force  de 
travail.  S^ épuiser  par  ses  débum;hes.  S'epuisei 
à  force  de  crifr,  a  crier.  S'épuiser  en  ejfùrts^ 
•iuUtiles.  Nos  ressources  comuteaça^nt  à  s'é- 
piiiser.        '   ,'  ^    •     ■  ■"     '.  '  p^\  , 

Épuisé,  ÉB.^afticifîe.  Une  source  i  '  une 
mine  épuisée.  tJn  lionime  épuisé.  Un  sol 
épuisé.  ,       ' 

;  T'i^. ,  .Un  esprit  épuisé,  /me.  imaf^ihàtion. 
épuisée,  Un  esprit,  une  ituu{i;inatipi\  u&ùs, 
qui  ne  i^eUveut  plus. rien  produii*e  de  «nou- 
veau.     .  .  *  ' 

ÉPtLIB^.  ou  ÉPCLIE.  s.  f.  T.  de  Cbi- 
rur.  Excroissance  devhairaui  se  forine  sur 
lès  gencives.  -      ■  ,^,;^ 

I^PUI.OXS.  s.  m.  pi.  Nctm  de  certains 
prêtres  de  l'ancienne  IXbàié ,,ïtMU tb^s pour 
présider  aux  festins  qui  se. faisaieuUui  lj>on- 
neur  des  dieux,  et  pour  veiller  au  Jjpn  ordre 
d'aQS  les  sacrifices. 

ÉPIjJ1.0TI4|UC;.  .adj:  des  deux»  genres.  T. 
de  Pfajarmade.  Il  sejdii  Des*  médicaments 
topiques  que  Ton  croit  propres  à  iavouser 
la  cicatri«ation.  '      * 

Il  pe  prend  aussi  subslaniivetnenl,  àU 
masculin.  Cette  drogue  est  mu  biw  épùlotique^ 

ÉPURATJOâl.  s.  f.  ActiDn^'épuier.  L^fpu- 
,  ration,  du  sang.  L'épuration  des  utétaUM. 

Il  se  jdit  aussi  au  sens  moimU  Ejjuratioit 
des  mmifts.  Épuration  de  lu  langue.  Épura - 
Jtiûn  du  Càédtre.  *~ 

Fig. ,  Epuration  d'une  4»mpagnie^  d'au 
^orps.  Exclusion  do«mée  à  queiqUes-iios  de 
ses  membres  jugés  indignea  d'eu  Taire  partie. 

ÉPIIEE.  s.  L  i\  d'Airhit.  Dessin  <le  qtael- 
i|ue  édifiée,  ou  de  quelque  parlie  d'un  édi- 
iice,  qu'on  trace  sur  une  muritiik' dans  Ich 
dimensiouH  que  doit  avoir  rédifîi'e.,  ou  ja 
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partie  d'édifice  ,t§n  d'y  prendre  les  netnres  '  lier  de  tuet*  et  d'écorcher  les  bétes  de  ftomnie 
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oécessai re%rL' épure  tTun  édifice,  d^unt  voAte , 
ttutie  colonne,  etc.  ^ 

Il  81^  dit,  par  eytension,  Pes  dessins  en 

Setlt  q4jç  l'on  fait  pour  s^ei^èrcer  à  tracer 
es  épures  en  grand. 

JÊPUEER.  V.  a.  Rendre  pur,  rendre  pli^ 
pur.  fi  faut  épurer  ce  sirop  j  Épurer  de'  reau 
bourbeuse,  en  ia  fil  front  at'ec  du  sable,  avec 
du  charbon,  "         ' 

Ils'eàiploie  figujrément,  comme  dans  les 
phrasfs^ûivantes  :  '    '     ' 

Épurer  la  langue,  Rendre  la  langue  plus 
correcte,  la  corriger  des.  vices  qui  la  gâtent. 
.On  dit  aussi,  Ép^r^r  son  style* 

Épurer  un  auteur,  Retrancher  dei  ouvra- 
gés d*un  auteur  ce  aull  y  A  de  trop  libre 
.    et  de  contraire  à  la  décence.      . 

Épurer^  le  théâtre,  se  dit  Des. poètes  qui 

composent  des  piètes  de  théâtre  où  il  n'ja 

rien  qui  "puisse  blesser  les  mœurs ,  et  qui, 

-  par  leur  exemple ,  inspirent  et  propaj^ent  ce 

même  sedtimënt  de  bienséance.  ^    .(^ 

Epurer  le  goût.  Le  rendre  plus  sûr  et 
plus  délicat.  ■'*.■'■ 

Épàrerle  cœur,  Vdmè,  les  sentiments,  etc., 
de  quelqu'un .  Chasser  de  l'esprit  et  du  cœur 
de  quelqu'un  les  pensées,  les  sentiments 
contraires  à  la  religion,  aux  bonnes  moeurs, 
à  la  droiture.  Des  docthhêsqui  épurent  l'âme, 
'  On  dit  aussi»  dans  le  style  de  la  Chaire, 
Épurer  son  cœur  de  toute  affection  terrestre. 

Épurer  les.  mcèurs.  Faire  qu'elles  soient 
plus  pures  V  plus  régulières. 

ÉpurbIi  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

personnel,  et  signifie,- tant  aii^  propre  qu'au 

'  figuré  j  .Devenir  plus  pur.  Il  faut  laisser  re* 

'  poser  cette  liqueur,  elle  s'épurera  ax*ec  le  temps, 

l/or  s'épure  dans  le  creuset,  La  langue  corn" 

'  mençait  à  s'épurer,  La  vertu  s'épure  dans  le 

malheur.  Les  mœuri  s'épurent.  Le  goût  s'é-, 

^  pure  par  de  bonnes  lectures. 

Érbas,  an.  participe.  . 
*  Desjentim'ents  épurés,  des  intentions  épu^ 
rées.  Des  sentiments  nobles  et  détachés  de 
tout  intérêt  personnel. 

iPtXRGE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Herb«  qui 
purge  violemment  par  haut  et  par  bas.  Ùé* 
purge  est  une  espèce  de  tithymale. 
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lÊQUARRIR.  r.^ Tailler  à  angles  drpits. 
Éqùarrir  une  poutre ^i^  pierre,  un  bloc  de 
marbre,  ^ 

É^uarrir  une  glace,  La  rendre  carrée  en 
se  servant  du  diamant  et  des  pinces. 

Équarâi,  IX.  participe.  Une  pièce  de  bois 
équarrie.        ' 

JÊQDARRISSACE.  S.  ni.  T.  de  Charpente^ 
rie.  État  de  ce  qui  est  équarri.  0//è  pou^ 
tr^.  a  quinze  pouces  d'équarrissage ,  c'est-à- 
dire.  Quinze  pouces  en  tous  sens. 

Éoird'équarrissage ,  Le  bois  qui  doit  avoir 
au  moins  six  poti^Wsd'équarrissage. 

.Équabrissàge,  signifie  aussi,  L'action 
djécorcher  les  bétes  de  somme  ou  de  trait, 
comme  les  chevaux;  les  ânes. 

^QUARRISSEMENT.  s.  ni.  Action  dTé- 
qq^arrir,  ou  L'état  d'une  chose  équarrie. 
V^^uarrissement  d'une  pierre,  d'un  morceau 
de  bois.'  Tailler  une  pierre,  un  morceau  Ve 
bols  en  équarrissement.     *  *  ' 

iQIJARRlSSEUR.  s.  m.'Cielui  qui  fait  mé- 


::ni^..;^ 
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ou  de  trf  it      . 

AiH^ATBIjr.  f.  m.  (On  prononce  Ècoua- 
teur,)  Un  des  plus  grands  cercles  de  la  sphère, 
qui  est  également  diaant  des  deux  pôles,  et 
cjn'on  appelle  aussi  Ligne  équinoœialé,  ou 
siâipleqient  Xi^nf .  Equateur  terrestre,  Equa- 
teur céieste.  Le  plan  de  Véquateur  terrestre, 
prolongé  indéfiniment  dans  l'espace,  coi>- 
stitue  Véquateur  céleste,  que  le  soleil. tra- 
verse doux  fois  dans  Tannée,  au  temps  des 
équipoxes.  C'est  en  parlant  Du  cercle  idéal 
tracé  par  ce  plan  sur  la  sphère  céleste  que 
l'on  peut  dire  :  Les  peuples  qui  habitent  sous 
Véquateur,  Les  régions  situées  sous  féqua^ 
teur.  Etc,  •  ~ 

Les  Astronomes  disent  quelquefois  dans 
un  sens  analogue,  Véquateur  de  Jupfter,  de 
Saturne,  etc,  *  •  j      . 

ÉQUATION. Y  f.  (On' prononce  Étoua- 
tion,  )  T.  d'Algèbre.  L'expression  de  la  con- 
dition dPégalilé  établie  entre  deux  quanti- 
tés algébriques.  Les  membres  d'une  équation, 

Équatioh,  en  termes  d'Astronomie,  La 
quantité  variable,  mais  déterminable  par  le 
calcul ,  qu'il  faut  ajouter  ou  ôteraux  mou- 
vements moyens  pour  obtenir  les  mou- 
vements vrais.  L'équation  des  temps  est  le 
nombre  variable  de  minutes  et  de  secondes 
qu'il  faut  ajouter  chaque  Jour  à  l'époque-  du 
midi  moyen  pour  ampir  le  midi  vrai.  Pendule 
à  équation,, 

EQUBRRE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
tracer  un  angle  droit,  et  qui  est  principale- 
ment à  l'usage  des  mathématiciens,  des. 
charpentiers,  des  menuisiera,  des  maçons, 
etc.  Fait  à  Téquerrè,  Poser  téquerre.  Dresser 
àl'équerre,  •         . 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  'qui  est  )i  angle 
droit»  de  ce  qui  a  la  forme  d'une  é«[uerre. 
Ce  bâtiment  n'est  pas  ttéquerre.  Bâti  à  fausse 
équerre.  Mettre  d'équerre,  Disposerenéquerre. 

JÊQUESTRE.  adj4  des  cleux  genres.  (L'U  se 
prononce  dans  ce. mot  et  dans  les  quatre  sui- 
vants.) Il  n'est  usité  que  dans  ces  locutions , 
Statue  équestre,, figure  équestre,  Statue  re- 
présentant une  personne  à  cheval;  et  dans 
celle7ci.£'oh//v^^tf^j^re,  L'ordre  des  che- 
valiers romains,  et  encore  La  noblesse  du 
second  rang  en  Pologne» 

J&QUIAN6LE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  U  se. dit  D'une  figure  dont  tous  les 
angles  sont  égaux  entre  eux.  Le  carré  est 
une  figure  équiangie„, 

Il  se  dit  aussi  D'un^  figure ^  qui  a  ses 
angles  égaux  à  ceux  d'une  autre.  Deuxfigu^ 
res  équiangles  entre  elles. 

lÉQUIDISTANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  égaleOient 
éloigné  des  parties  d  un  autre  corps.  Les 
ligne  f  parallèles  sont  équidistantes, 

éQUlLATÉRALy  ALE.  adj.  T.  de  Géom. 
Il  se  dit  D'un  triangle  ^ui  a  »t^  trois  côtés 
égaux  entre  eux.  Triangle  équilatéral. 

ÉQUILATÈRB.  adj.  des  deux,  genres. 
T.  de  Géom.  U  se  dit  D'une  figure  dont 
les  côtés  sont  égaux  a  ceux  d'une  autre. 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  État  des  corps  main- 
tenus en  repos  sous  l'influence  de  plusieurs 
forces  qui  je  conti^-bàlancent  exactement. 
Cela  est  en  équilibre.  Dans  u»  Juste  équilibre, 


côtés  d'un  |ioint  d'appui,  en  sorte  auVIfe 
reste  immobile»  et  ne  penche  ni  de  I  un  ni . 
de  l'autre  côté.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Étn,  se  tenir  en  équilibre.  Carder,  perdre 
l'éauilibre.  Déranger  téquilibre.  Etc. 

Fig.,  Faire  l'équilibre,  Rendre  les  choses 
égales. 

ËQViLiBRit,  se  dit  ficurément,  en  par- 
lant Datais,  de  pouvoirs  politiques,  etc. 
L'éauilibre  de  l'Europe.  Le  système  de  té" 
quilibire.  L'équilibre  des  pomwrs  dans  un 
goui*erne/funt. 

Il  se  dit  aussi,  figurénent,  en  parlant. 
Des,  humeurs  y  lorsqu'elles  sont  dans  la 
proportion  convenable  et  que  rien  n'en 
dérange  la  circûiation ;  De.  l'âme,  quand  au- 
cune passion  n'y  prédomine  de  mani||e  à 
la  troubler;  etc.  ftétahlir  l'équilibre  d^Êk- 
meurs  dans  le  corps  humain.  Maintenir^ é- 
quilibre  de  son  âme. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  L'équilibre 
d'une  composition,  La  répartition,  la  dis- 
tribution oien  éntebduie  aes  masses  qui  la 
composent. 

lÎQIJINpXE.  s.  m.  Il  se  dit  Des  instants, 
de  l'année  auxquels  le  soleil,  passant  par 
l'équateur,  rend  les  jours  égaux  aux  nuits 
pour  toutes  les  régions  de  la  terre.  L'équi' 
noxe  du  printemps.  L'équinoxe  d'automne. 
Les  pluies  de  l'équinoxe  du  printemps  sont 
excellentes  pour  les  biens  de  la  terre, 

lÊQCmoXlAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'équinoxe.  Les  points  équinoxiaux.  Cér- 
de  équinoxial»  Ligne  équinoxiale,  bu  Equa- 
teur, 

Cadran  équinoxial.  Cadran  dont  le  plan 
est  parallèle  à  l'équateur.    ^ 

En  Botan.,  Fleurs  équinoxiales ,  Fleurs 
qui  s'ouvrent  et  se  ferment  chaque  jour 
à  des  heures  déterminées. 

I&QÙIPAOE.  a.  m.  Il  se  dit  Du  train,  de  - 
la  suite,  chevaux, mulets, carrosses, valets, 
hardes,  etc,^  Grand,  superbe  équipage.  Les 
équipages  dtun  prince.  Son  équipage  est  parti, 
est  arrivé.  Il  a  perdu  son  équipage.  Faire,  son 
équipage,,        • 

Prov.  et  (i%. ,  L'équipage  de  Jean  de  Paris; 
se  dit  d'Un  équipage  magnifique;  et»  Un 
éqttipage  de  ioheme ,  d'Un  équipage  délabré. 

Équîpagb,,  se  dît  souvent,  dans  un  sens 
plus  restreint,  d'Une  voiture  de  maître, 
avec  ce  qui  en  dépénd.^  La  plupart  d^s  ^"s^ 
riches  ont  un  équipage,  ont  équipage.  Un  bel 
équipage,  U  est  venu  avec  son  eauipage. 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  enlises  néces- 
saires pour  certaineè  entreprises  ou  opé- 
rations, pour  divers  exercices.  Équjpfigc*^^ 
guerre.  Les  équipages  de  l'armée.  Équipage 
de  siège.  Équipage  de  chasse.  \ 

Il  signifie  particulièreipent,  en  termes  d^ 
Marine,  L^  réunion  de  ceUx  qui  montent 
un  bâtiment  pour  en  faire,  le  service  et  la 
Q)anœuvre.  L  équipage  d'un  navire  marchand. 
Le  vaisseau  a  péri,  mais  on  a  sauvé  Téqui- 
page.  Équipage  de  ligne.  Ce  vaisssiç^u  a  six 
^cents  hommes  /équipage.  Renforcée  les  eqtth 
pages.  Transporter  T équipage  d'un  vmsea^ 
sur  un  autre.  Les  hommes,  M  gens  d^feq^}'  ' 
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Equipagb>  se  dit  quelquefois,  familière- 
ment, de  La  manière  dont  une  personne 
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On  ne  l'emploie  guère  q 
de  phrases. 

-         ÈQmpéE.  B,  f   Actîc 
;      discrète,   irréfléchie,   téi 
-■suites  ne  peuvent  être  qu 
;  •}  iré9h\e»,>fCùus  mez  fiait  U 
;  /  roilà  une  plaisante  équipt 
coûtera  cher.  Ce  Jeune  étt 
râler,  ce  n'est  pas  sa  pren 
^QUrPEllBNT.  s.  m. 
Ilfa§it  tant  de  temps  pov 
nouveaux  bataillons:  Frais 
*      Il  se  dit  aussi,  snrtou 
.  taires,  de  Ce  qui  sert  à  éi 
pièces  de  son  équipement 
Effets  d'éouipement. 

Il  signifie  particulièrem 
Marine,  L'action  de  pour 
une  flotte,  etc.,  de  tout 
saire  à  Ja  manœuvre,  à  la 
défense  et  à  l'attaque,  etc 
ce  vaisseau  a  coâté  beauc 
l'éfuipement  de  la  flotte: 

EQUIPER.  V.  a.  Pourvo 

choses  qui  lui  sont  néc^^ 

de  vétemenU.  Équiper  un 

un  cavalier,  lia  bien  équipé 

l'envoyer  au  collège, 

.      Il  se  dit  aussi  en  parlan 

d'Une  flotte,  ^.,  qu'on  p 

s  .  ce  qui  est  nécessaire  à  la 

subsistance,  à  la  défense  el 

Equiper  un  vaisseau  de  lit 

■'flotte,  ^ 

-        Fig.  et  fem..  Il  a  été  bie^ 
maltraité,  raillé  comme  il 

Équiper,  s'emploie  aussi 

personnel  II  lui  faut  tant  f 

Il    signifie    quelquefois 

S  accoutrer.  Peut-on* s'éauij 

ÉQUIPA,  in.  participe. //fl 

lise  dit,  en  termes  de  Bl 

:  seau  qui  a  ses   voiles  et  s< 

gueules  à  la  nef  équipée  d'ai 

EQUIPOLLENCE.  s.  f.  (  ( 

L  dans  ce  mot  et  dans  les  de 

de  Logiqup.  Il  ne  s'emploie 

cette  locution,  L'équipdlei 

tions,  Propriété  des  propo 

.  viennent,  qui  équivalent  l'u 

EQUIPOLLENT ,    ENTE 

valeur  à  une  autre  chose. 

lent  à  l'autre.  Le  profit  est 

perte.  Cette  raison  est  équipe 

.   Quantités  équipollentes.  Il  v 

Il  ^^t  aussi  substantif,  a 

lui  ai  rendu  l'équipollent.  Je  lu 

pollent  de  ce  qu  il  m 'a  prêté, 

,  A '•'^Qï^iPOixKirT.  loc.  adv 
a  I  avenant ,  selon  la  mesur 
qu  une  chose  peut  avoir  ave 
aperdn  mil/e  écus  dans  cetti 
^tres  à  VéquipolUnt,  à  l'éi 
,  9n  ils  Y  ont  mis.  Il  fait  une  dé 
s  ^f^'^fs,  chevaux,  pages, 
«  requipcilent.  Cette  locutiôi 
;  BQVIlfoLLBR.  ▼.  a.  Valc 
jf  gotnléquipolle  la  perte, 

^/^'^r^jljaut  que  le  gain  sq 
^'l'Polle^  la  perte.  Il  t,  viem 

Il  est  aussi  neutre.  Une 
Me  a  raatre.    Une  raison  , 
^ne  autre.  Ce  verbe  et  ses  dé 
Tome  r 
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On  ne  remploie  |;uère  que  dans  ce»  sortes 
de  phrases.  ^ 

EQIJIpie.  s.  f.  Action,  entreprise  in- 
discrète, irréfléchie,  téméraire,  dont  les 
suites  ne  peuvent  être  que  fâcheuses,  désa- 
gréables."^^!!!  ai*ezfaie  là  une  Mie  équipée, 
roilà  une  plaisante  équipée.  Cette  équipée  lui 
eoùtfra  cher.  Ce  jeune  étourdi  est  aite  s'en- 
râler,  ce  n'est  pas  sa  première  équipée. 

EQUIPEMENT,  s.  m.  Action  tl'équiper. 
Ilfafit  tant  de  temps  po^r  Céquipement  des 
noui'eaux  bataillons:  Frais  (t équipement, 

l\  se  dit  aussi,  snrtout  erf  termes  mili- 
taires, de  Ce  qui  sert  à  équiper.  Toutes  les 
pièces  de  son  équipement  sont  en  bon  état, 
Efftts  d^ équipement. 

Il  signifie  particulièremen^,en^ termes àé 
Marine,  L'action  de  pourvoirAin  vaisseau, 
une  flotte,  etc.,  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  manœuvre,  à  la  subsistance,  à  la 
défense  et  à  Tatlaque,  etc.  L'équipement  de 
ce  vaisseau  a  coûté  beaucoup.  On  ordonna 
l'équipement  de  la  flotte:  "^ 

ÉQUIPEB.  V.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des 
choses  qui  lui  sont  néc^^ires,  et  surtout 
de  vêtements.  Équiper  un,  soldat.  Équiper' 
un  cavalier.  Il  a  bien  équipé  son  fils  ai'ant  de 
l'envoyer  au  collège. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  vaisseau. 


EQU 

usités  dans  le  Commerce  et  en" Jurispru- 
dence que  dans  le  langage  ordinaire. 

ÉguiPOLJLi,  àtL,  participe.  Balancé,  com- 
paré avec,  la  perte  équipolUe  au  gain, 

£n  termes  o^  Blason,  Cinq  points  dtor 
équipollés  à  quatre  d'azur.  Neuf  carrés  mis 
en  forme  d  échiquier,  dont  ily  en  a  cinq, 
savoir,  ceux  des  quatre  coips  et  du  milieu, 
d'un  émail  différent  de  celui  des  quatre 
autres  carrés. 

'  IÉQUITABLE.  adj.  des  deux  cenres;  Qui 
a  de  l'équité.  Un  homme  équitabk.  Un  juge 
équitable^  Des  gens  peu  équitables. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  con- 
formes aux  règles  de  l'équité.  Sentiment 
équitable.  Jugement  équitable.  Partage  équi' 
table.  Distribution  éauitable.  Cela  est  équita- 
Né,  n'est  pas  équitqàle, 

ÉQUITABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
équitable,  avec  équité,  avec  justice.  Il  faut 
juger  équitablementMe  to^ite^chose^,     .  '^ 

^UITATIpN^  s.  f.  (  L*U,  se  prononce.  ) 
Art  de  monteni  à  chelV.  Lit  règles  de  Vé- 
quitation , '  École  d'équiéatiùi,  fermes  d'équi' 
talion,  '  ^  ] , 

U  se  dit  quelquefois,- surtout  en  Méde-r 
cinci^  de  L'action  de  monter  à  cheval  pour 
faire  de  l'exercice. ^Z'«7imV<ï//o/i  est' recom- 
mandée par  les  médecins  dans  un  grand  notn- 
bre  de  matàdii 


'^'■^r'- 


ÈRE 


d'une  flotte,  etc.^  qu'on  pourvoit  de  touil ''^."f  ™^'**;  _    /.         ^      ,,     ,     ./ 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  manœuvre,  à  la]     ÉQUITÉ,  s.  f.  Justice  naturelle, droiture. 

Il  jugç  avec  équifé.  Contre  toute  éqhite»- En 
^oute  équité.  Selon  l'équité, .Homme  plein  d'é- 
quité. C'est  un  homme  sans  équité,  qui  n'a 
point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les  règfes  de 
l'équité,  rioleic  ^^  règles  de  l'équité. 

Il  signifie  quelquefois,  La  justice  exercée^ 
non  pas  selon  la  rigueur,  de  la  loi,  mais 
avec  une  modération  et  un  adoucissement 
raisonnable.  Il  fut  absous,  parce  qu'on  eut 
plus  d'égarad  à^  l'équité  qu'à  la  justice  rigou- 
reuse. Les  arbitres  jugent  plutôt  selon  les  règles 
de  l'équité  que  suivant  la  rigueur  des  lois.  Ias 
Anglais  ont^  un  tribunal  appelé  Q)ur  d'équité. 

EQUIVALENT,  ENTELjijlj.  Qui  est  de 
même  valeur,  qui  équivaut.  Je  lui  donnerai 
ua  héritage  équivalent>  Une  chose  équivalente. 
UnCy  expression  équivalente  à  une  autre, 

ikest  aussi  sunstantif ,  au  masculin.  On 
h: a  pu  remettre  ce  prince  en  possession-  des 
villes  qu'on  lui  avait  prises,  mais  on  lui  en  à 
^donïié  V équivalent,  C  ett  un  équivalent.  Offrir 
des  équivalents,  Dédomrnager  parj::iin  équiva- 
lent, ^  [  ^         iw/;,..  '^v'  ■. 

Equivaloir,  v.  h.  (il  |e  conjugue 

comme  Faloir,)  Êti'e  de  méÀie  prix>  de 
même  valeur.  Une  once  d'oréq/uivaut  à  quinze 
onces  d'argent. 

Il  se  dit  quelquefois  De  choses  autres  que 
celles  qui  ont  un  prix  intrinsèque,  une  va- 
leur matérielle,  et  signifie.  Être  ^i  peu  près 
le  même  que.  Cette  réponse  équivaut  à  un 
refus.  Cette  expression  équivaut  à  telle  autre, 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
un^^  double  sens,  qui  peut  recevoir  plusieurs 
interprétations,  et  qui  convient  à  différentes 
choses.  Ce.  discours  est  équivoque.  Parole, 
^terme,  mot  équivoque.  Cela  est  équivoque,  Esè- 
pression  équivoque,         ,       . 

Il  se  dit  aussi  De  toutes-  les  choses  sur 
lesquelles  on  peut  porter  des  jugements  op- 
posés. Action  équivoque.  Réputation  équivo- 
que: Mérite  équivoque.  Vertu  équivoque.  Signe 
équivoque,  non  équivoque. 


qui 
subsistance,  à  la  défense  et  à  l'attaque,  etc. 
Équiper  un  vwsseau  de  ligne.  Équiper  une 
'flotte, 

\à  -  Fig.  et  lam.,  H  a  été  bien  équipé.  Il  a  été 
maltraité,  raillé  comme  il  faut. 
t    Équiper  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  lui  faut  tant  pour  s'équiper, 

Il    signifie    quelquefois    familièrement. 

S'accoutrer.  Peut-on* s' équiper  de  la  sorte? 

Équipé  ,  is.  participe.  // arriva  bien  équipé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  vàis- 

vâean  qui  a  ses  voiles  et  ses  cordages:  />e 

gueules  à  la  nef  équipée  d'argent. 

ÉQUIPOLl^ENUE.  s.  f.  (  On  prononce  les 
L  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.  )  T. 
de  Logique.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution,  L'éqùipoUence  des  proposi- 
tions, Propriété  des  propositions  qui  re- 
«  viennent,  qui  équivalent  l'une  k  Tautre. 

ÉQUIPOLLENT  »  *  ENTE.    adj.  jSgal    en 

valeur  à  une  autre  chose.  L'un  est  équipol- 

lènt  à 'l'autre.  Le  profit  est  éauipotlènt  a  la 

perte.  Cette  raison  est  équipollente  à  Vautré, 

,  Quantités  équipollentesl  II  vieillit. 

Il  .^t  aussi  substantif^  au  ma^ulin.  Je 
lui  ai  rendu  l'équiBollettt^  Je  lui  ai  rendu  l'équi- 
pollent  de  ce  quU  m'a  prêté, 

A  l'éqûipolleitt.  loc;.  adv.  À  proportion , 
à  l'avenant,  selon  la  niesure  et  le  rapport 
qu'une  chose  peut  avoir  avec  une  ^utre.  // 
a  perdu  mille  écus  dans  cette  affaire,  et  les 
autres  à  l'cquipoilent,  à  réauipollent  de>  ce 
qu'ils  Y  ont  mis.  Il  fait  une  dépense  de  prince , 
il  a  chiens,  chevaux,  pages,  et  tout  le  reste 
è  réquipdlent.  Cette  locution  a  vieilli. 
;  "^  ÉQUipOLLER.  V.  a.  Valoir  autant  que. 
I^  gain  ïéquipolle  la  perte.  L'un  équipolle 
l^autre.  ^Jaut  que  le  gain  sait  grand,  pour 
équioollet  la  perte.  Il  a  vieilli. 

Il  e»t  aussi  neutre.  Une  clause  qui  équi- 
.  polie  à  l'autre.    Une  raison  qui  équipolle  à 
^ne  autre.  Ce  verbe  et  ses  dérivés  sont  plus 
Tome  i: 


'i-.*^ 
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Par  extension ,   Un  homme  équi\*oqùe,  se  . 
dit  d'Un  homme  à..qui  l'op  ne  peut  se  fier. 

I;n  Médec,  .S/^ne  0^iii(Y>^Mfji' Signe  qui 
peut  convenir  à  plusieurs  maladies.  ^ 

J^QUivoQUR,  se  prend  quelquefois  sub-  . 
stantivement  dans- le  premier  sens,  et  il  èit 
féminin.  Cest  une  é^uii'oque.  Il  se  sertd'équi-  c 
vaques.  Basses  équi\*oques.  Il  faut  é%*iter  les 
équivoques.  Équivoque  grossière,  fade,  Plaii 
saMe  équii>oque.  Autrefois  il  était  indiffé- 
remment masculin  oii  féminin. 

é0uiVO4[)UER.  y.  n.  User  d'équivoque.  // 
équÙKtque  continuellement. 

On  Temploie quelquefoisavec le-pronom 
personnel,  dans  le  langage  familier;  et  alors 
il  signifie.  Dire  involontairement  un  mot 
pour  un  autre^  //  s'est  équivoque  plaisqm- 
metit, 

.lÉRA 

^IIABLE.  s.  m.  Genre /d'arbres  qui  crois- 
sent naturellement  dans  les  régions  tempé- 
rées, et  dpnt  plusieurs'  espèces  fournissent 
uneiiqueur  qui  peut  être  convertie  en  su- 
cre au  moyen  dé  l'évaporation.  L'érable 
a  le  bois  extrêmement  dur  et  veineux  i  </  /V-  • 
Corcefort  raboteuse. \  Palissade  d'érable.  Racine 
d'érable,  Broussin  a  érable.  AUsnuiserie  d'éra" 
ble.  Le  bois  d'émblk  est  bon  poiir,  faire  des 
violons  et  d'autres  linstruments  de  musique. 
Le  sycomore  ejst  uJjie  espèce  d  érable.  Érable 
à  sucre,  Sucrç  d'érable, 

lÊRAIUfCÀTlON.  s.  €fT,  didactique.  Ac- 
tion d^el*aciner,d'arrachéi*  quelque  chose  . 
par  la  racine. 

ÉRAFLER.  v.  a.  Écorcher  l^remènt,  ef- 
fleurer la  peau.  Cette  épingle  m  aéraflé.  Cette 
épine  m'a  éràflè  le  visage.  Il  a  reçu  un  coup 
d'épée  qui  n'a  fait  que  lui  éi^fler  lu  peau.  Il 
est  familier.  \ 

Éraplé,  iv,,  participe. 

ÉRAFLURE.  s.  f.  Écorchure  légère.  //  a 
une  éraflure  à  la  main.  Un^  éraflure  d'épin- 
gle, (t épine,  etc.  Il  est  familier.  '  \  - 

ÉRAILLEMENT.  s.  m.  Renversement  des 
paupières  en  dehors.  0n  l'appelle  en  Mé- 
decine JS'c/rop/o/i.'  • 

JÉrailler.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
toiles  et  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu  est 
relâché,  effilé,  ou  comme  écorché 'par  une 
légère  déchirure.  Érailler  du^  satin.  On 
peut  l'employer  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  ^étoffes  sont  Sîuettes  à  s'égailler, 

Éraiixé,  BR.^|Mirticipe.  Étoffe  éraillée. 

Avoir  l'ceil  étmllé,  les  yeux  ércùllés.  Avoir 
naturellement  des  filets  rouges  dans  l'oeil, 
ou  Avoir  les  paupières  plus  ou  moins  ren- 
versées en  denoi*s. 

ÉraillURE.  s.'f.  Marque  qui  reste  à  une 
étoffe  de  soie  ou  à  une  toile,  quand  elle 
est  éraillée. 

Braiser,  v.  a.  ôter  la  rate.  On  a  ératédes 
chiens,  pour(Savôir  s'ils  pouvaient  vivre  sans 
rate. 

Ératé,  BR.;^artîcipe. 

■••■■■    ^       .  '       ■     , *    '     " 
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ÈR£v^.  f.  T:  de  Chronologie.  Point  fixr 
d'où  l'oncofllmence  à  compter  les  années. 
L'ère  de  Nabonassàr,    L'ère  des  Séleucides, 
Fixer  l'ère,  La  naissance  de  Jbsus-Christ  est 
l'ère  des  chrétiens,  et  la  fuite  de  Mahomet  est 
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674  ^  ERG 

c^//f  €/(p^  maXométans,  appelée  ordinairemtnt 

Il  se  dtt  aussi  de  La  suite  même  des  an- 
I  nées  que  Ton  compte  depuis  un  point  fixe. 
Vère  des  Espagnols  commence  environ  trente^ 
huit   ans  avant  l'ère  des  chrétiens,  et  finit 
vers  1J61.  * 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  élevé, 
d*Une  époque  très-remarquable  ou  un  nou- 
vel ordre  de  cho3ef  s'établit,  commence. 
Une  ère  nouvelle  commthee,  Vère  de  la  liber- 
té, de  taJfrtincMssemèni  d'un  peuple,  *■< 
^iuÈBE.  S;  ijî.  T.  de  Mythologie:  Il  aie  dît 
dfe  La  partie  là  plus  ténébreuse  de  Tcnfer 
des  païens;  jjtielquefois  il  désigne  Cet  eùfeff  qu*QnSi|f|>Hle^r^^. 

même.  Le,^  monstre^  dé  l'Érèùe,       '  z^».  — ^  - 

ÉRÎEÇTEUH.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  Des  jnuscles^qui  servent  à  rédresser  cer- 
taines parties.  \Les  muscles  érecteurs,  les 
érftteurs  de  la  ver»e,  du  clitoris. 

•lÉHEtTION.  s.  l.  Action  d'ériger.  lise  dit 
surtout  de  ^actiop  d'élever  une  statue,  un 
monument  en  Tho^néur  de  quelque  person- 
nage illustre  ou  enniémoire  de  quelque  évé- 
nement important.  \ZVrec/fo/i  d'une  statue, 
d'un  monument.       \ 

Ih'se  dit  aussi ^enl Médecine ,  de  L'action 
p^r  laquelle   certaines   parties   molles  du 
^  corps'  se  gonDeut ,  sp  duîtcissent  et  se  re- 
'^-  dressent. 

ÉrecttoÎt,    signiii^  encore  4îgu rément, 

Institution,   établissement.  L'érection  d'un 

;   trU/umd.  L'érection  d'une  terre  en  duché.  L'é- 

rectioti  dune  commission ,  d'une  charge  en 

titre  (F office,  [Nouvelle  érection.  Ancienne  érec- 

.  tion.  Il  n'est  guère  usité,  eu  ce  sens,  que  dans 

♦  ces  sortes  de,  locutions. .       ^  -  r 

ÉREINTER.  v.  a.  Fbuler  ou  rompA^  les 
•  reins.  Si  vous  lui  mettez  un  fardeau  si  pesant 
sur  le  dos,  vous  l'éreinterez.  On-  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  persONuel.  Il  fit  un  si 
grand  efjhrt,  quil.s'éreinta.Ce  mot  est"  fa- 
milier. .         '        ' 
ÉRRiNxi,  iB.  particîne\ 
ÉRË31IT1QrE.   adj.  deà  deux  genres.  Il 
.n'est  guèi^p  usité  que  d'ans  cette  locution , 
Vie  érémitiaue.  Vie  que  mènent  *les  soli- 
taires dans  le  désert  ;  par  pppositior][  à  Vie 
cénobiftqiîe ,  Celle  des  relifieux  qui'Yivènt 
eiy  commun.          *  ^r^  r  • 
\ÉRÉSIPÉLATl:CX,   BTSE.    adj.   T.  de 
.  Médec.  Qui  tient  de  l'érésipèle.  Boutckt  érér 
sipélateux.  Thimeur  érésipélatense^ 
.    ERÉSIPÈLE.  s.  m.  (On  disait  autrefois 
Erysipele,  ce  qui  était  conforme  ipi  Fétymo- 
Jogie.  )  T.  de  Médec.  Affection  aiguë  in- 
flammaloire,  caracïérisée  par  une  rougeur 
bien  circonscrite,  ainsi  que  par  la  dureté 
et  par  le  goutlenient  de  la  peau ,  qj^i  ^t  en 
'încme  -temps  le  siège  d'une  douletir  plus 
ou  moins  forte  et  d*tine.  chaleur  savent 
•    acre*..  Erésipèle  dartreujc.  Erésipela  fiegmo- 
neiùr,  Erésipèle  pustuleux:  i    * 

^raÉTHiSillE.  s.  m.  T.  de  Médec.  TCTision 
violente  des  fibres.  \    ' 


animaux,  vers  la  partie  postérieure.  Les 
ergots  d'un  coq,  dun  chien, 
,  PrQV..et  fif..  Se  latr  sur  ses  ergots,  'se 
tenir  sur  SêS  ergots^ .  monter  sur  ses  ergots, 
Parler  avec  colère,  et  d'un  ton  fier  et 
élevé.  *  ^ 

ËBGOT,  est  aussi  Le  nom  d'une  maladie 
qui  attaqué  le  seigle,  et  (mi  rend  dangereux 
4ç  pain  qu*pn  fait  de  ce  grain  ainsi  gâté. 

ERGOTE ,  ÉE.  a^j.  Qui  a  des  ergots.  Un 
çoq  bien  ergoté, 

'     Chieri  ergoté,  Chien  qui  a  un  ongle  de 
surcroît  au  dedans  et  au-dessus  du  pied. 

Sei^  ergoté.  Seigle  attaqué  de  la  maladie 


ERG 


ER(iO-GLU.  Expression  fjVnilièt'e  dont 
on"%é  sert  pour  se  moquer ifts  ^ànds  rai- 
sonnements qui  ne  concluent  rien. 

ERGOT:  s.  m.  Espèce  de  Wtit  ongle 
pointu,  qui  rient  à  la  patte  -de  quelques 


'   •      t 


^: 


i.-.*' 


EÀGOTER.  v.  n.  Pointiller,  contester 
mal  à  propos  et  avec  importunité,  chica- 
ner il«ns  la» discussion.  Il  est  importun,  il 
ne  sait  qu'ergoter^ 

Il  signifie  figurénient.  Trouver  à  redjfe. 
I^  ergote  sur  fo«^  Ce  verbe  est  familier  dans 
ses  deux  acceptions. 

EjRGOTEUR^EUSE.  s.  Pointilleux,  poin- 
tilleuse, qui  conteste  mal  à  propos.  Ce  n  est 
?m'un  ergoteur.  Cest  Jj^ne  ergoteiùe:  î\  est 
àmilier. 

EBr' 

•-.■■■  '■  "^ 

lÊRIDAN.  s.  m.  T.  d'Asti:on;  Ancien  noiT^ 
du  Pô,  •qui  a  été  donné  à. une  constellation 
de  l'hémisphère  austral.  ^ 

Ériger,  v.  a.  Consacrer,  dresser, élever. 
Ériger  un  autel.^ Ériger  un  trophée,  des  tro^ 
phées.  Érigerah^  statue.  Ériger  une  statue  à 
quelqu'un.  Eriger  un  temple.  Ériger  un^nio- 
nument  à  la  gloire  d'un  héros, 
.  U  s'emploie  fîguréipent,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Ériger  un  tribunal,  Le  créer,  l'instituer. 
Oh  dit  dans  un  sens  analogue,  Ériger  un 
éi*éehé.  *  . 

Ériger  une  terre  en  comté,  en  marquisat, 
en  duché.  En  faire  un  comté,  un  marquisat, 
un  duché.  Le  roi,  par  lettres  patentes,  avait 
érigé  cette  terre  en  duché.  On  a  dit  aussi, 
Érigeç  une  commission ,  une  fonction  en  titre 
d'office.  Faire  d'ui>^  commission,  d'une 
fonction  amovible  une  change  inamovible. 

Ériger  une  église  en  cathédrale,  En  faire 
une  cathédrale.  On  dit  de  même,  Ériger  un 
^ocèse  en  archevêché, 
•  Érigbr,  a^ec^le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. S'attribuer  une  autorité,  un  droit,. 
Ûiiie  qualité  qu'on  n'a  .pas,  ou  oui  ne  con- 
vient j^s.  S'ériger  en  censeur  public.  S'ériger 
en  réformateur,-  Il  s'est  érige  en  bel  esprit. 
S'ériger  en  auteur,  en  savant.  S'ériger  en  di" 
seur  dé  bons  mots,  en  censeurj*en  critique, 

Érig^,  B^fL,  participe. 
.  l^RIGNE  ou  ERINE.  s.  f.  T.  de  Chirar. 
iPetit  instrument  terminée»  crochet,  dont 
oh  sç  sertpour  élever  ou  i»outenir  les  parties 
du 'on  veut  disséqueiC  Érigne  simple,  Érigne 
double, 

ERM 

ERMIN.  s.  m,  Il  selflit)  dans  les  échelles 
du  Levant,  E^u  droit  de  douane  qui  se 
paye  J^ur  l'entrée  et  la  sortie  des  mart^ 
cfi^mtUses.  •     \ 

ERMIKETTE  où  HCIIlirmBTTE.  s«  f; 
Espèce  de  bâche,  recourbée  qui  sert  à>  pU- 


\ 
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ner,  à  doler  le  bois.  Brminette  de  charpem^ 
tier,  de  tonnelier.* 

ERMITAAB  6u  K^RMITAGE.  s.  m.  Ha. 
bitation  d'un  evmïie.  Cet  ermite  ne  sort  jo:» 
mais  de  son  ermitage.  Un  petit  ermitage. 
'  Il  se  dit  aussi  d'Un  couvent  d'ermites.  // 
y  avait  ajutref ois  un  ermitage  au  mont  Valé* 
rien,  près  de  Paris, 

Il  'se   prend  figurément  pour  Un    lieu, 
écarté  et  solitaife,  comme  ceux  que  les  er-  > 
mites  choisissent  pour  leUr  retraite.  CT^j/  un 
véritable  ermitage,  un  joli  ermitage. 

Use  dit  aussi,  figurément,  d'Une  maison 
écartée  et  champêtre.  Viendrez-vous  me  voir 
dans  mon  ermitage,  à  mon  ermitage?  . 

ERMITE  ou'  UERMlTE.  a«  m.  SoliUire 
qui  vit  retiré  dans  uil  lieu  désert ,  pour  s'y 
bvrer  à  des  exercices  de  p'i^é.  Saint  Pauip 
premier  ermite*  Les  ermites  de  la  ThéèaSde, 
Un  vieil  ^mite.  Un  saint  ermite.  Il  y  a  des  ^ 
ermites  qm  vivent  en  communauté.  Ermites, 
de  Saint'^/^ugustin,  -    •    ^ 

Fig. ,  Vivre  commie  un  ermite.  Mener  une 
vie  foriretirée,  et  fuir  la  société  du  mondt. 


EROSION.   S.  f.   T.   didactique.  Action.. 
d*une\  subatanlie  qui  en  corrode  une  autre , 
qui  la  ron^.  //  y  a  des  humeurs  dcres  qui 
détruisent  les  chairs  par  érfision*  .  y- 

ÉROTI4ÎUE.  adj.  àes  deUx  genres»  Qui 
appartient,  qui  a  >rapport  à  l'amour,  qui 
eu  procède.  Poème,  vers  erotiques}- Chansom 
erotique.  Délire  erotique,       ^ 

lÉROTOMAMUS.  Si  C  T.  de  Médec.  ,Délû:e  ^ 
erotique.  % 

;         .  'ERP  »    ■ 

.  ERP1ÉTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  rhistoire 
naturelle  qui  traite  des  reptiles. 

*    -    .     "  "!  ' ^    .        '     -     ,  .    ,.  '    ■  •        '.'''', 

:     ERR  ;•   N  - 

ERRANT,  AlfTE.  âdj.  (  Oh  prononce  le» 
deux  R  dans  ce  mollet  dans  les  suivants.')    > 
Qui  erre  de  coté  et  d'autre.  //  est  errant  et 
vagabond,  Chei'alier,  errant. 

Le  Juif  errant.  Personnage  imaginaire 
que  rpn  suppose  condamné  à  'errer  jusqu'à 
la  fin  du  monde.  <-, 

Étoiles  erfttntes.  "Nom  que  l'on  dontiaît     ' 
autrefois  aux  planètes;  par  opposition  kùx 
étoiles  proprement  dites,  appelééa  Étoiles 
fixes, 

Fig.  et  fam. ,  Ceit  an  chevalier  errant,  un 
Juif  errant,  se  dit  D'un  homme  qui  change 
souvent  de  demeure,  qui  voyage  sans  c^sse. 
On  dit  dans^ifn  sens  analogue 9  jépo^,  me-^ 
ner  une  vie  errante,      ■     ^ 

Fig.,  Imagination  errante  et  vagabonde. 

Imagination  sans  freio ,  qui  se  porte  rapide^ 
ment  sur  un  grand  noihbre  d'èbjets. 

E&HiUiT,  est  quelquefois,  substantif  mas- 
iculin;  et  alors  il  signifie,  Cehii  qui  erre 
dans  la  îùt  Redresser  les  errants.  Ramener 
les  errants.  Cette  acception  est  ma^lenant 
peu  usitée.  ,  ^    .    ' 

BRRA^Ai  8.  ro^  T.  emprunté  du  latin. 
Liste  des  faute»  survenues  d«o»  Fimpre»| 
sioo  d:un  ouvrage.  Ilunmrquicesfiiutes^n 
dans  l'ermta,-Il  m  fisit  un  errata  fort  exacte 
Les  errata  sont  nécessaires  dws  les  tnrm 
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Loraqu'il  ne  s^agit 
k  '.  auelques-uns  dise 
'^    :      Èrratome), 

^      ^       BRRATTQtE.  a 

:    Jtfédec.  Irrégulier, 

ERRATUM,  s.  i 

£RRË.^.  f.  Trj 

ii  r      que  dans  ces  phrai 

*-^.        AlUr  grand' erre,  t 

train,  aller  vite. 

Fi^  et  fam.,  ^ 
erre.  Faire  trop  g 
homme  va  grand'ei 
i        tout  son  bien, 

Ekbm,  en  terme 
marche,  le  sillajge, 
tesse  d'un  bâtiment 
d'un  vaisseau.  Ci  b 
Il  est  arrêté,  il  ne  a 
a  repris  son  erre, 

Ebrss,  au  plurîf 
voies  du  cerf. 

Fig.  et  fam.,.5a/V 
les  erres,  aller  sur 
Tenir  la  même  con( 
mêmes  voies,  être 
ments. 

^^;En  parlântv^D'aOa 
les  premières  eriies, 
■■-'  commencer  à  travai 
la  reprendre  où  elle 

EABTBMEïrïS. 

ERREMENTS,   s. 

n'est  d'usage  qu'au  fi 

i      faires.  Reprendie,  su 

eiens  errements  d'unt 

.,       ordinairement  qu'wfi', 

ERRER.  V.  n.  Vag 

aller  çà  et  là  à  l'avei 
pagne,  dans  la  cam/i 

d'autre.  Errer  çàjet  là, 

-  itne  forêt,  dans  un 
gré  des  vents, 
^ftg.,  Laisser  errer\ 
méditant  sans  suite 

j/ idées.  . 

•     E»iiEA,  signifie  fifc 
;  avoir  une  fausse  opii 

-  ^i  ne  puisse  errer,  q{ 
r^pus  errez  idans  voti 

•      fit,;  Errer  dans  les  on 

?     fui  errent.  Errer  (hrA 

EBREUR.   s.   f.  Ac 

|>lus  usité  au  propre 

'  j  tion.  Les  erreurs  d'^ 

r  long  et  rempli  dé  ire 

fit  en  revenant  de  Ti, 

Il ,  ne  s'emploie-  01I 

Kuré,  et  signifie,  fJ 

doctrine. /)o«c<?  «/•/»«] 

reur  Ciipitale^  Erreur 

Terreur,  Sortir  d'errei 

Terreau.  H  e^  revenu 

quelqu'un  d'erreur.  '''C\ 

^'imaginer  que..,  Voul 

Oi'ec  vous:  erreur.  Eri] 

tière  de! foi.   Vivre  de 

^'jns  Tj^reur,  La  doctl 

pleine  dterreurs.  On  a\ 

0)mbaérè  Terreur.  Ti\ 

Il  se  dit  quelquefois 
dans  cette,  phrase  ,.ZV 

nx  /?  P**^"^  quelque 
^éréglem^îjiii  dans  les 
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Loriqu*il  ne  s*açit  que  d'une  faute  î  relever, 
^ueîques-uns  disent.  Erratum  (prononcez 
irraiome), 

BRaATfQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Irrégulier,  déréglé.  Ftè^'re  erratique. 

ERaATiJJII,  8.  m.  Foyez  errata. 

ERRÉ.  8.  f.  TFàin,  allure.  Il  n'est  usité 
que  dans  ces  phrases ,  <iui  même  ont  vieilli , 
Aller  grand'erre,  aller  belle. ^je.  Aller  bon 
traSq ,  aller  vite.  #  "^ 

Fî§.  et  fam.,  Aller  granfferre,  aller  belle 
erre,  Faire  trop  grande  dépense.  Ce  jeune 
hommfi  va  grand'erre,  il  aura  bientôt' mangé 
tout  son  bien, 

£rrx,  en  termes  de  Marine,  si^nifiey  Xja 
marche,  le  sillajge,  lé  plus  ou  moins  de  yi^ 
tesse  d'un  bâtiment.  Amortir,  diminuer  l' erre 
d'un  vaisseau.  Ce  bâtiment  irja  plus  d'erre^ 
t\  est  arrêté,  il  ne  marche  plus.  Ce  bâtiment 
a  repris  son  erre. 

Errrs,  au  pluriel  I  se  dit  Des  traces  où 
voies  du  cerf. 

Fig.  et  ÎAm.,. Suivre  les  erres,  marcher  sur 
les  erres,  aller  sur  les  erres  d^  quelqu'un^ 
Tenir  la  même  conduite  aue  lui,  suivre  les 
mêmes  voies,  être  dans  les  mêmes  senti- 
ments. 

En  parlânt,D'aEraîres,  Reprendre,  suivre 
tes  premières  erres,  les  derrières  erres,  IVe- 
commencer* à  travailler  suc  une  affaire,,  %i 
la  reprendre  où  elle  avait  été  laissée.  Foyez 

£R]rBME)f;ES.  ' 

ERREMENTS,  s.  m.  pi.  Erres,  voies.-Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  en  parlant  D'af- 
faires. Reprendre,. suivre. les  derniers,  les  an-- 
eiens  errements  d'une  affaire.  On  le  dit  plus 
«ordinairement  qu'Erres. 

ERRER.  V.  n.  Vaguer  de  côté  et  d'autre> 
aller  çà  et  là  à  l'aventure.  Errer  par  la  cam" 
if  pagne,  dans  la  campagne.  E/rer  de  coté  et 
;:  d* autre.  Errer  çkjtt  là.  Aller  errant.  Errer  dans 
'.  une  jbrét,  dans  un  désert.  Errer  sur  mer  au 
\jgré  des  vents. 

■/pig. ,  Laisser  errer  ses  pensées,  R^ver  en 
méditant  sans  suite  et  sans  liaison  dans  ses 

-     EiîREli,  signifie  figurément,  Se  tromper, 
avoir  une  fausse  opinion.  Il  n'y  a  personne 

^^^i  ne  puisse  errer,  qui  ne  soit  sujet  à  errer., 
rous  errez  [dans  votre  calcul.  Errer  da^s  la 
/SV  Errer  dans  les  principes*  Redresser  ceux 
qui  errent.  Errer  dans  le  droit,  dans  le  fait. 
ERREUR,  s.  f.  Action  d'errer.  H  n'est 
plus  usité  au  propre. que  dans  cette  locu- 
tion. Les  erreurs  d'\Ulysse,  Le  voyage  très- 

r  long  et  rempli  de  traverses,  que  ce  prince 
fit  en  revenant  de  Troie. 

Il .  ne  s'emploie-  ordinairement  qiPa^  fi- 
|;uré,  et  signifie,  Fausse  opinion,  fansse 
doctrine.  Douce  erreur.  Agréable  erreur.  Er- 
reur capitale.  Erreur  grossière.  Tomber  dans 
Verreur.  Sortir  d^erreuK*  Il  est  encore  dans 
rerreûK  II  èJU  revenu  de  son  erreur.,  Tirer 
quelqu'un  d^ erreur. 'C'est  une  erreur  que  de 
s'imaginer  que...  Fous  croyez  qu'il  estjranc 
avec  vous:  erreur.  Erreur  dans  la  foi,  ennui-- 
//èiw  :detfoi.  Fivre  dans  terreur^  Persister 
dans  rÀ'reur.  La  doctrine  de  cet  homme  est 
plefoe  (terreurs.  On  a  condamné  ses  erreurs. 
Combaàre  Terreur.  Triompher  de  Terreur. 
Il  se  dit  quelquefois  pour  Illusion,  comme 

*  dans  cette, phrase, .XVr/vur  des  sens. 

Il  ^e  prend  quelquefois,  au  pluriel;  pour 
Dérégle«n<;ut  dans  les  mœurs.  Les  folles  rr- 


'¥'.♦'' 


•i. 


^■■.Vli 


i' 

il 


^ 


:,^ 


■'^■;. 


% 


-* .% 


oEse 


reurs  de  la  jeunesse-  *il  est  bien  rerenu  de  ses 
erreurs.  Il  est  honteux  de  ses  erreurs  passées. 

Il  signifie  aussi ,  «Faute ,  méprise.  Qfm- 
mettre  une  erreur,  lly^a  une  erreur  dans  cette 
citation.  Erreub  dé  nom»  Erreur  défait.  Er- 
reur de  droit,  erreur  de  dttte.  Erreur  en  ehro- 
nologie.  -       .       •_ 

En  ^ùrispr.,  Erreur  de  personne,  ou  dans 
la  personne,  Erreur  qui  consiste  à  prendre 
un\pSi%onne  pour  une  autre. 

ErtTur  de  calcul,  Inexactitude,  manque- 
ment dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de  calcul, 
ou"  simplement,  Sauf  erreur.  Stiuf  erreur  ou 
omission.  Il  y  a  erreur  dans  ce  calcul.  Les 
erreurs  de  calcul  me  se  couvrent  point. 

IPvoy.f  Erreur  n'est  pas  compte. 

ERRHIN ,  INE.  adj.  T.  de  MCdec.  Nom' 
donné  aux  médicaments  qu'on  introdiait 
dans  les  narines,  qu'on  applique  sur  la  mem- 
brane nasale.     \,  i    . 

ERRONli  )  EÉ.  adj.  Qui  est  contraire  a 
la  vérité ,  aux  principes,  aux  règles  ;  qui 
contient  de  l'erreur.  Sentiment  erroné.  Opi- 
nion erronée.  Proposition  erronée. 

ERS.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
léguniineuses,  dont  quelques  espèces  pro- 
duisent les  graines  alimentaires  appelées 
Lentilles.  •'  .  ', 

ERSE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  appar* 
tient  aux  anciens  Scandinaves.  On  né  l  em- 
ploie guère  que^dans  ces  locutions  :  Langue 
erse.  Poésies  erses. 

ERU 

lÉRtTCAGO  ou  lÉRUCAGUE.  «s.  f.   T.  de 

Botan.  Plante  qui  est  une  espèce  de  .ro- 
quette, et  qui  croît  dans^  les  blés  de  nos 
provinces  méridionales.  L'érucaguefaitéter^ 
nUer.  '        ;  ,  ' 

ÉRUCTATION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
de  rendre  par  la  bouche,  et  avec  un  bruit 
désagréable,  les  gaz  contenus  dans  l'esto- 
rnskc;  pu  La  sortie  même  de  ces  vents. 

viÊRÎlBlTj  ITE.  adj..  Qui  a  beaucoup  d'.é- 
rudition.  Vn  homme  érudit.  Onxiit  dans.un 
sens  analogue,  Un  om^ÊÊ%e.  érudit. 

il  s'emploie  aussi  sub^tanlivemj^t.  Cest 
un  érudit,  un  de  nos  érudits.  \ 

JÊRU]>iTIOIf«  s.  f.  Grande^tendue  de  sa^ 
voir  en  littérature,  en  philologie.  Profonde, 
vaste,  rare,  singulière  éruditioiujl  est  homme 
d! érudition.  Il  a  de  T érudition ,  beaucoup  d'é- 
rudition. Il  n'a  qu'une  médiocre  éruililion. 

Il  se  dit  aussi  pes'remarques>  des  recher- 
chés savantes ,  curieuses^  Foilà  une  érudition 
très-recherchée,  mais  mal  placée,  On^raffes- 
d'érudition.  Tra{*aux  d'éruaition.  Recherches 
dérudition. 


/■:/■ 


d'Une  é vacui^tÎMi  ^ubi  te  ^  et  abondante  I(q 

sang,  de  pus,  de  vents,  et^'"*    ,     t  V*, 

Il  se  ait.  également  de  La  sortie  d'une  ' 
multitude  de  taches,  dé  pustules,  de  bou- 
tons, etc.,  qui  paraissent  à  la  peau.  Vérup*. 
lion  de  la  petite  vérole  a  fait  cesser  la  fièvre 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
L'exanthème  que  forment  les  taches,  les 
pustules I  etc.  L'éruption  qui  lui  couvre  U 
corps. 

L'éruption  des  dents  ,*  La  crise  dans  la- 
quelle, chez  les  enfants,  les  dentsAse  mon- 
trent hors  de  l'alvéole.        •  -'Y 

ERY 

lÊRTSlPI&LAtEUX,    ÈUSE.   adj.  ^oyez 

ËRÉSIPBLATRUX.^ 

ÉRYSIPÈLE.  s.  m.  Foyez  ÉRÉ^irÈLE. 

'BS    ■ 

ès.  Mot  formé,  par  contraction,  de  H 
prépo^tion  En  et  de  l'article  pluriel  les, 
pour  signifier  Dans  les.  On  ne  remploie  que 
dans  certaines  dénominations,  et  dans  quel- 
ques phrases  de^Prati^ue.  Saint  Pierre  es 
tiens j  Maître' es  arts.  Docteur,  licencié,  ba- 
chelier es  lettres.  Es  mains  d^un  tel. 
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jl^RUGINEUX ,  ECSE.  adj,  T.  de -Médec.  de  deux  à  six  escadrons.  Vn  escadron  de  cid- 


Qui  tient  dé  la  rouille  de  cuivre,  ou  qui  y 
ressemble.  Bile  érugineuse. 

ÉRUPTIF,  lYE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  maladies  et  surtout  des  fièvres  ac- 
compagnées d'iéruption,  comme  la  varible, 
la  scarlatine  ,vetc.  Fièi're.  éruptive. 

ÉRUPTION,  s.  f.  Sortie  prompte  et  avec 
effort.  L'éruptid^  du  Fésui*e  a\été  précédée^ 
d'un  tremblement  de  terre. 

Il  se  dit  particulièrement^  en  Médecine, 


/ 


ESC      ■. 

jBS€AREAIJ.  S.  m.  Siège  .de  bois  sans  bras 
ni  dossier.  S'asseoir  sur  un  escabeau. 

ESCABELLE.  s.  f.  Il  a  la  même  signifi- 
cation qu^Escabe/2U»  ^ 

Prov.  et  fig.,  Déranger  les  escahelles  à 
quelqu'un,  Rompre  toutes  ses'mesures,  met- 
tre du  désordre  dans  ses  arfaireâ.  Cette 
phrase  et  la  suivante  ont  vieilli. 

Prov. ,  Remuer  ses  escabelles,  Déménager, 
changer  de  domicile.  Il  a  été  obligé,  de  re- 
niuer  ses  escabelles^  II  sigr^e  aussi,  figuré- 
ment et  familièrement.  Changer  d'état,  de 
fortune,  de  situation.  /<?  lui  ferai  Uen  tv- 
ijiuer  ses  escabelles. 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  die  cheval,  différent 
'^u  canon,  en  ce  que  le  canon  est  road«  e^ 
l  escache  ovale.  Ordinairement  les  filets  sont 
en  escache,  *> 

ESCADI^E.  s.  f.  Nombre  de  vaisseaux  de 
guerre  sous  un  même  chef.  Cette  escadre 
était  composée'  de  dix  vaisseaux  de  ligne  et 
de  tant  Je  frégates.  On  arnuCune  Êêioadre  à 
Brest.  *  ^ 

Chef  d'escadre.  Titre  que  portail  autrefois 
i'oQicier  supérieur  de  marine  auquel  on 
^ànne  aujourd'hui  le  titre-  4e  Contre-ami- 
ral. 

.  JESÇADRON.  s.  m.  Troupe  de  caMaierie^ 
composée  d'une  oq  de  plusieurs  compagnies , 
et,  en  général ,  de  quatre  au  \Aus^  Les  f^g^ 
ments  de  cfivalerie  étaient  autrefois  eomposés 


rassièrs,  de  carabiniers ^  de  chasseurs,  de  lan- 
ciers. Chef  d'escadron.  Gros  escadron.  Esca-. 
dron  serré.  Former  un  escadron.  Enfoncer t 
renverser,  rompre,  déftdre,  ouvrir  un  esca- 
dron. Escadron  qui  plie,  La  tiête  d'un  esca^ 
dron.  Le  flanc  a  un  escadron. 

Il  se-disait  autrefois  d'Une  troune'^nel- 
conque  d'hommes  à  pied  ou  à  cheval.  // 
partagea  sa  troupe  en  deux  escadronti^ 

ESCADRONNEE.  V.  n.  T.  d'Art  miHtaire. 
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Faire  les  différentes  évolutions  qui  sont 
particulières  à  la  cavalerie.  Ces  troupes  esca- 
dronntnt  bien.  .    ' 

Ces  deux  trouoes  escadronneni  ensemble , 
se  di^it  autrefois  De  deux  troupes  de  ca- 
valerie qui  se  joignaient  pour  loriAer  un 
même  e8ca4rpn. 

ESCALADAS,  s.  f.  Attaque  d'une  place  avec 
des  échelles ,  assaut  que  Ton  donne  avec  des 
échelles.  jiÙer,  monter  à  tescaladeS  Donner, 
tenter  l' escalade.  Ils  emportèrent  la  place  par 
escalade.  La  murfiille  est  trop  haute,  elle  est 
hors  d'escalade.    ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d*un  voleur  qui 
se  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  moyen 
pour  s'introduire  qtielque  part  en  montant. 
Les  circonstances  d'escalaae  et  d'effraction 
aggra%'ent  le  ,délit.  A  l'aide  d'escalade. 

ESCALADER.  V.  a.  Attaquer,  emporter 
par  escalader  On^  escalada  les  bastions.  La 
place  fut  escaladée  en  plein  four.  Les  géants 
'  voulaient  escalader  le  ciel.  ' 

Escalader  une  maison,  une  muraille,  etc., 
Monter  dans  june  maison ,  franchir  un  mur 
de,  clôture,  etc.,  soit  à  l'aide  d'une  échelle, 
soit  en  grimpant ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière semblable.  i>j  voleurs  ont  escaladé  la 
maison,  ont  escaladé  ce  mur. 

Escaladé  ,'ÉE.  participe.  • 

ESCALE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s'em- 
'  ploie  que  dans  cette  phrase/  Faire  escale 
dans  un  port,  Y  mouiller, 'v  relâcher. 
>  ESCALIER,  s.  m.  Suite  de  degrés,  partie 
d'un  bâtiment  qui  sert  à  monter  et  à  des- 
cendre. Escalier  de  bors,  de  pierre  de  taille.. 
Escalier  à  noyau.  Escalier  à  deux  rampes. 
Escalier  à  jour.  Escalier  Suspendu.  Escalier 
en  limaçon.  Le  palier,  le  repos  d'un  escalier. 
Grand  escalier.  Petit  escalier.  Escalier  pris , 
pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur.  Escalier 
dans  œuvre,  hors,  d'duyre.  Escalier  dérobé. 
Ja  liaut,  le  bas  de  l'escalier.  Monter,  déscen" 
dre  l'escalier. 

BSCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
.  Pays-Bas,    qui  vaut  soixante-quatre  centi- 
mes de  France.  Cette  étoffe  coûte  vingt  e^ca» 
lins  l'aune,     .   . 

]fôCA9IOTAGE.  s.  m.  Action  d'escamoter. 

^GAMOTIER.  v.  a.  ôter,  changer,  faire 
disparaître  quelque  chose  par  un  lourde 
.   main,  sans  que  les  spectateurs  s'en  aper- 
çoivent. Escamoter  des  b»ules,  des  dés,  des 
cartes.  Absolument,  Cet  homme  escamote  bien. 

U  signifie,  par  extension,  Dérober  subti- 
,  lement  sans  qu'on  s'en  aperçoive.  Un  filou 
lui  escamota  sa  bourse. 

Dans  les  Exercices  militaires ,  Escamoter 
l'arme.  Supprimer,  dans  le  maniement  du 
fusil ,  certains  mouvements  voulus  par  l'or- 
donnance, afin  d'exécuter  les  temps  avec 
plus  de  promptitude. 

Escamote,  éç.  particq>e. 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  escamote. 
Cest  un  habile  escamoteur. 

ESCAMPER.  V.  n.  Se  retirer,  s'enfuir  en 
grande  hâte.  Ù  craignait  d'être  battu,  il  eS' 
campa.  Ce  mot  est  populaire. 

ESCA,MPETTE.  s.  f.  H  ti'est  usité  que 
dans  cette  phrase  populaire,  Prendre  la 
poudre  d'escampette,  S'enfuir. 

ESCAPADE,  s.  f.  Échappée,  action  de 
manquer  à  son  devoir  pour  aller  se  divertir. 
Il  est  sujet  à  faire  des  esrapades,  Cest  une 
eicapade  d'écolier. 


E8CAPB.  s.  f.  Tk  d'Archit ,  qui  se  prend 
pour  Tout  le  fût  d'une  colonne,  mais  qui 
ne  désigne  proprement  que  La  partie  infé- 
rieure et  la  plus  proche  de  la  base. 

ESCARBOT.  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  Scarabées,  //j  a  plusieurs-sortes 
d'escarbots, 

^CARBOUCLE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  qui  est  d'un 
rouge' foncé.  Une  belleescarboucie.  On  croyait 
autrefois  que  tesca/t^icle  brillait  dans  les 
ténèbres, 

ESCARCEL1.E.  s.  f.  Grande  bourse  à  l'an- 
tique. Il  a  rtmpli  son  escarcellc^l  vient  de 
jouer,  il  a  vielé  son.  escarcelle.  Mettre  la  main 
à  Cescârcelte.  Fouiller  dans  l'escarcelle.  Il  ne 
se  dit  plus  que  familièrement  et  par  plai;- 
santerie. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de,  limaçon. 
Un  gr&s  escargot.  Un  petit  escargot.  Manger 
des  escargots. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Combat  eaitre  de 
petits  détachements  ou  entre  des  tirailleurs, 
lorsque  deux  andées  sont  proches  l'upe  de 
VkHlrè.  Rude  escarmouche.  Five  escarmou^ 
che.  Légère  escarmouche,  uélliçr  à  l'escar- 
mouche. Commencer ,  engager  l'escarmouche. 

ESCARMOUÇHER.  v.  n.  Combattre  par 
escarmouches.  Les  deux  armées  escarmou- 
chèrent  tout  le  jour.  On  ne  combattit  point, 
on  ne  fit  quescarmoucher. 

Il  se  ait  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment,.Des  discussions  et  des  diâ^utes.  On 
n'a  pas  approfondi  la  question,  on  n'a  fait 
quescarmoucher. 

ESCARMOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  à 
l'escarmouche.  Cest  un  bon,  un  hardi  escar- 
moucheur.  Les  escarntouçheurs  engagèrent  le 
combat.  Il  a  vieilli.  .    . 

ESCAROLE.  s.  f.  Plante  potagère ,  espèce 
de  chicorée  à  feuilles  larges.  Salade  d'esca* 
rôle. 

ESCAROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T., 
de  Médec.  11.  se  dit  Des  substances  causti- 
ques qui  brûlent  les  parties  vivantes  et  ^dé- 
terminent la  formation  d'une  escarre.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  masculin. 
Un  escarotique. 

ESCARPE,  s.  T.  T.  de  Fortification.  Mu- 
raille dè> terre  ou  de. maçonnerie  qui  règne 
au-dessus  du  fosSé  du  côté  de  la  place.  Par 
opposition,  on  dît,  Contrescarpe^ 

ESCARPEMENT,  s.  m^T.  de  Fortification. 
Pente  roide.^Fairf  l'escarpement  d'un  fossé. 

ESCARPER.  V.  a.  Couper  droit,  de  haut 
en  bas.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'un  ro- 
cher, d'une  montagne,  d'un  fossé,  et  autres 
choses  semblables.  Escàrper  un  rocher,  une 
montagne,  etc.  On  a  escarpé  cette  montagne 
pour  la  rendre  inaccessible. 

EscARPB ,  £E.  participe.  ^ 

Il  est  aussi  adjectif.  Dans  ce  sens ,  on  dit, 
Rocher  escarpé,  pente,  montagne  escarpée, 
chemin  escarpé,  nocher,  pente,  montagne, 
chemin  fort  rude,  que  Ion  ne  gravit  que 
difBcflement. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulierà  simple  semelle. 
D(insèr  en  escarpin ,  oi'ec  des  escarpins.  Se 
mettre  en  escarpins.  Prendre  des  escarpins 
pour  faire  dès  armes, 

Fig.  et  pop..  Jouer  de  l'escarpin,  S'enfuir. 

ESCARPOLElpt%^s.  f.  Espèce  de  siège 

suspendu  par  des  cordes ,  sur  lequel  on  se 

place  pour  être  balance  dans  l'air.  iSf  mettre 


à  l'escarpolette ,  sur  t escarpolette.  Le  jeu  de 
V  escarpolette. 

Fig.  et  fâm.y  Une  tête  à  V escarpolette ,  Un   ! 
étourdi. 

ESCARRE,  s.  f.  Croûte  qui  résulte  de  la  ;. 
mortification  d'une  partie,  quelle  qu'en  soit 
d'ailleurs  la  C9iU&e.  Il  faut 'attendre  que  l'es» 
tf/Tf  tombe. 

^%iCktiMn,  Hgnifie  figurément,  Ouverture  f- 
faite  avec  vîMence,  avec  fracas.  Le  canon    ^ 
a  fait  une  grande  escarre  dans  ce  batadloH,»' 
dans  la  mUraiUe  de  la  place.  Si  vous  abattez  , 
cinq  cents  arbres  dans  votre  bois,  cela  fétu  "*^ 
une  grande  escarre.  Ce  sens  est  vieux. 
^£8CAVEÇA0E.  s.  f.  T.  de  Manège.  Se-    ^ 
cousse  du  caveçon,  pour  presser  le  cheval  ^ 

ESCIENT,  s.  m..  Il  ne  s'emploie  guère     . 
que  dans  cette  lôcution^adverbiale  et  latni- 
lière,  ^  bon  escient.  Sciemment,   sachant    . 
,bien  ce  qu'on  fait,  ou  Tout  de  bon ,  sans 
feinte.   Faire  quelque  chose  à  bon^escient. 
Dites-vous  cela  à  bon  escient?  Je  parle  à  bon 
escient.  On  dit  quelquefois  dans  le  premier  f, 
sens-,  j4  mon  esdènt,  à  son  escient.    ^ 

ESCLAIRE.  s.  m.  T.  de  Faucônneriç.  Oi- 
seau de  proie  dont  le  corps  esjt  allongé,  et 
qui  vole  bien. 

ESCLANDRE,  s.  m. 'Malheur,  accident 
qui  fait  du  bruit,  de  l'éclat,  et  qui  est  ac-' 
coinpagné  de  quelque  honte.  Il  est  af'riié un  , 
grand  esclandre  dans  cette  famille.  .     * 

Faire  esclandre.  Quereller  que\qvi*ûn  en 
public.  Cauéef  de  l'esclandre,  Faire  tapage, 
occasionner  quelque  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Servitude V  l'éUt,  la. 
condition  d'un  esclave.  Rude,. dur,  cruel, 
perpétuel  esclavage.  Il  était  en  esclavage  à 
Tunis,  Il  aima  mieux  mourir  que  de  tomber  . 
en  esclavage. 

Il  se  dit  figurément  de  L'état  d'une  per- 
sonne dominée  par  quelque  passion.  L'a- 
mour  est  un  esclavage,  L' esclavage  des  pas-' 
sions. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  Tout  ce 

aui  tient  dans  une  sorte  d'assujettissement,  . 
e  dépendance.  Cet  emploi  est  lucratif  ,  mais 
c'est  ^n  véritable  tscla\'age. 

L'esclavage  de  la  rime,  La  gène,  la  çon-   . 
trainte  qu'elle  impose.  " 

Es^sLAYAOs,  se  dit  aussi  d'Ùneiparure  de 
diamants  ou  d'autres  pierres  précieuses ,  qui 
descend  sur  la  poitrine.  ' 

ESCLAVE,  s',  des  deux  genres,  qui  s'em-  ' 
ploie  aussi  adiectivement.-  Celui,  celle  qui 
est  en  servitude,  et  sous  la  puissance  abso- 
lue d'un  maître.  Un  jeune,  um  jeune  esclave. 
Esclave  turc.  Esclave  chrétien,  rendre,,  ache- 
ter, délivrer,  racheter  des  esclaves,  Ûès  y«**''* 
esclave  touche  la  terre  de  France,  H  est  libre  Jà 
Affranclùr  un  escla\»e.  Parmi  les  Romains,  lé 
maître  avait  droit  de  vie  et  de  rnprt  sur  ses 
esdaves.  .        \ 

Il  se  dit  figurément  de  Ceux  qni  par 
flatterie,  par  intérêt,  se  mettent  dans  la 
dépendance  de  quelqu'un,  et  suivent  aveu- 
glément ses  volontés.  //  est  esclave  de  tous 
ceux  qui  peuvent  cêntribuef  à  sa  fortune, 

Mhht  une  âme  esclave.  Avoir  une  âme  . 
vile  et  basse. 
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maltnt^à.  On  est  e; 
dans  cet  emploi, 

Fig.,  Être  escla 
clai'e  de  ses  intérêt, 
devoirs,  efc..  Faire 
ses  intérêts,  popi 
pour  remplir  ses  < 

Être  esclaffe  de 
se'hient  ce  qu'on 
^  ^COBARD^R. 
de  mots  à  double 
de  tromper.  Il  est 
'    ESCOBAROERIl 
jfuyant ,  mensonge 
^    ESCOFFION.    s, 
'    l'usage  des  iemmei 
^  ployait  guère  que 
et  par  mépris.  //  la 
escoffwn. 

^ESCOGRIFFE,    fl 
hardiment  sans  d< 
'  griffe,  un  franc  esco^ 
cogriffé. 
^^  ''Il  se  dit  encore 
;  homme  de  grande  t 
grand  escogriffe.  Dî 
sens,  il  est  du  langi 
ESCOMPTE,  s.' ijn 
par  celui  qui  reç^t 
chéance,  ou  avant 
'usages  du  commen 
T  escompte,  I^'escomp 
culer.  Nous  enferom 
d'escompte.  Caisse  d' 
trefois,  Excomjfte. 
ESCOMPTER.  V. 
calculer  et  le  réduii 
paye  une  letttie  de  Çt 
il  escompte  l'intérêt  1 
Il  'signifie  aussi, 
montant  d'un  effet  a^ 
nani  un  escompte.  J 
lettre  de  change,  un 
sait.  Excompte r, 

EICOMPIÇB,  XB.  pj 
.    ESCOPE.  s.  f.T.<J 
de  bois  longue ,  étroit 
qui  sert  à  prendre 
C'est  avec  l'escope  qu 
les  côtés  (d'un  bdtim 
bateaux  avec  Vescope 
'Tnent  Sasse.  Voyez  S 
ESCOPEITE.  s.  f. 
fusil   de  guerre  ou 
portait  ordinairemeti 
ESrOPETTERIE. 
de  plusieurs  escopett 
jnousquets.   Une  teri 
vieux.  - 

ESCORTE,  s.  f.  Tr< 
une  personne ,  un  co 
accomnagne  pour  pi 
surveiller  pendant  fa 
sardez  pas  à  traverset 
escorte.  L'eJtorte  qui 
famena  unftel.  Donne 
lante  escoàte.  Escorte 
battre  un4  escorte.  Ik 
torte.  On  lui  donna  de 
corte. 

II  se  dit  également  c 
Mui  accompagnent,  <i 
des  bâtimeots  de  trs 
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mflfff^à.  On  est  esclai'ef  tout  àfaitesdave 
dans  cet  emploi, 

Fig.,  Être  esclm>e  de  la  faveur,  être  «- 
chi'e  de  ses  intérêts,  de  ses  passions,  de  ses 
devoirs,  ete.,  Faii-c  tout  pouria  faveur,  pour 
ses  intérêts,  po\ir  satisfaire  mmmpm, 
pour  remplir  ses  devoirs,  etc. 

Être  esclave  de  sa  parole.  Tenir  relig;ieu« 
sëVnent  ce  qu'on  promet.  ^-       ^'- 

'-  I^SCOBARDIÇR.  V.  n.  User  de  réticences, 
de  mots  k  double  entente,  dans  le  dessein 
de  tromper.  Il  est  familier. 
-   ESCOBAROERIE.  S.  f.  Subterfuge,  faux- 
fuyant ,  mensonge  adroit.  Il  est  familier. 

ESCOFFIOlf .   s,  m.  Ancienne  coiffure  à 

Tusage  des  femmes  du  peuple.  Il  ne  s'em- 

,  ployait  guère  ^ue  dans  le  style  burlesque 

'  et  par  mépris.  //  la  battit,  et  lui  arracha  son 

escoffion,  "^^•-^^ 

*     ESCOGRIFFE.    S.    m.    Ç^"*   qui  ^prend 

hardiment  sans  demander/ €*«/  un  esco- 

ë^iff^»  un  franc  escogriffe,  Çestun  tour  d'es- 

cogn/fe,  \  " 

Il  se  dit  encore,  par  moauerie,  d*lJn 
homme  de  grande  taille  et  malbâti.  Cest  en 
grand  escogriffe.  Dans  Tun  et  dans  l'autre 
sens,  il  est  du  langage  familfer. 

ESCOBtFTE.  s.'  |p.  Remise  faite  au  payeur 
par  celui  qui  reçbit  un  payement  aviint  l'é- 
chéance ,  ou  avant  je  terme  fixé  par  les 
.  usages  du  comnierce.  //  a  pris  tant  pour 
r escompte,  I^' escompte  est  aisé  à  faire,  à  cal' 
culer.  Nous  en  ferons  t escompte.  Il  aura  tant 
d'escompte.  Caisse  d* escompte.  On  disait  au- 
trefois, fxcom^^. 

JESCOMFTER.  V.  à.  Faire  l'escompte,  le 
calculer  et  le  réduire.  Quand  un  banquier 
paye  une  lettœ  de  change  avant  réchéarite, 
il  escompte  V intérêt  du  ternps, 

A 'signifie  aussi,  Payer  à  quelqu'un  le 
montant  d'un  effet  avant  l'échéance ,  moyen- 
nant un  escompte.  Escompter  un  billet,  une 
lettre  de  change,  un  effgt.  Autrefois  on  di- 
sait, Excompter, 

E^GOMi»^,  XB.  participe. 

./  ESCOPE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pelle 
de  bois  longue ,  étroite,  creuse  et  recourbée , 
qui  sert  à  prendre  et  à. lancer  de  l'eau. 
C'est  ai^ec  Vescope  quon  lave  et  qu'on  arrose, 
les  côtés  d'un  odtiment.  On  vide  l'eau  des 
bateaux  avec  tescope  à  main,  ef pelée  autre^ 
'Inent  Sasu,  Voyez  SjiSêR, 

ESGOPÉTTE.  s.  f.  Arnje  à  feu,  espèce  de 
fusil  de  guerre  ou  de  cai^^bine  que  l'on 
portait  ordinairement  en  bandoulière. 

ESrOPETTERIE.  s.  f.  Sàlvcj  décharge 
de  plusi^ebra  escopettes,  carabines,  fusils  ou 
mousquets.  Une  terrible  escàpetterie,  IV  est 
vieux.  ■ 

ESCORTE,  s.  f.  Troupe  armée  qui  escorte 
une  personne,  un  convoi,  des  bagages,  qui 
accompagne  ^  pour  protéger ,  défendre  .  ou 
surveiUer  pendant  la  marche.  Ne  vous  Aa- 
sardez  pas  à  traverser  ce  pays4à  sans  bonne 
fscorte,  L'eâcorte  qui  avait  conduit  le  convoi 
ramena  uni  tel.  Donner  une  escorte.  Une  bril" 
lante  eseoête.  Escorte  du  bagage,  attaquer, 
battre  une  escorte.  Marcher  sous  bonne  eS' 
torte.  On  ^ui  donna  deux  cents  homikes  d'es' 
corte. 

Il  se  dit  également  de  Vaisseaux  de  guerre 
Mui  accompagnent,  dans  le  même  dessein,  1 
des  bàtimeots  dp  transport,  des   navires  i 
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marchands,  etc.  La  tempête  sépara  le  coH' 
voi  de  son  escorte,  Vaisieau  d'escorte. 

Servir  yd'escorte.  Tenir  lieu  d'escorte. 
Cette  phrase  et  les  deux  suivantes  peuvent 
s'appliquer  À  des  gens  non  armés,  et  même 
à  une  seule  personne. 

Faire  escorte,  Servir  d'escorte.  Si  vous 
voulez,'if  vous  ferai  escorte  jusque  cfiez  vous. 

Sous  l'escorte  de,  Escorté  par.  Jl  partit 
sous  l'escorte  de  trois  cavaliers,  / 

ESCORTER,    v.   a.   Accompagner  ^'our 

{>rotéger,  défendre  ou  surveiller  pendant 
a  maixhe.  On  détacha  un  corps  de  cavale- 
rie  pour  escorter  le  convoi,  pour  escorter  le. 
bfiigage.  Il  a  des  ennemis,  il  se  fait  toujours 
bien  escorter.  Je  n'irai  là  que  bien  escorté. 
Je  vous  escorterai  jusque  chez  vous.  Veux 
frégates  escortèrent  le  convoi,  ^  •  • 

EscoETB,  ÉB.  participe.  ^ 

ESCOUADE,  s.  f.  Fraction  d'une-  compa- 
gnie de  gens  de  guerre,  sous  les  ordres  d  un 
caporal  ou  d'un  brigadier.  Autrefois  lesèS' 
couades  de  cavalerie  s'appelaient  Brigades, 

ESCOURGIÉE.  s.  T.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  Cuir.  Fouetter  avec 
des  escourgées. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  donnés^  avec 
celte  espèce  de  fouet.  //  reçut  une  bonne  es-, 
courgée.  Ce  mot  est  vieux,. 

ESCOURGEON,  s.  m^  Espèce  d'orge  hâ^ 
tive  qu'on  fait  ordinairement  manger. en^ 
vert  aux  chevaiix.  f 

ESCOUSSË.  s.  f.  Mouvement ,  élàn,^  couine 
qu'on  prend  de  ^quelque^  distance  pour 
mieux  sauter,  pour  s'élancer  aVéc  plus  de 
force,  avec  plus  de  légèreté.  Prendre  âon 
escousse.  Il  est  familier  et  neu  usitél^ 

ESCRIME,  s,  f.  Art  défaire  des  armes; 
exercice  par  lequel  on  apprend  à  se  battre 
à  l'épée  ou  aii  sabre.  //  sait  tous  les  tours 
d'escrime.  Salle  ^escrime.  Maître,  d*escrime. 
On  dit  plus  ordinairement,  Mattrt  d'armes, 
ou  Maître  enfuit  d'armes, 

ESCRIMER.  V.  n.  S'exercer  à  faire  des 
armes,  à-  se  battre  à  l'épée  ou  au  sabre. 
Ces  deux  hommes  escriment  tous  les  Jours 
l'un  contre  l'autre,        -  r 

'Il signifie,  figurément  et  familièrement , 
Disputer  Tun  contre  l'autre  sâr  quelque 
matière  d'érudition,  de  science.  Ils  sont 
tous  f^ux  fort  savants,  il  y  a  plaisir  à  les 
voir  escrimer  l'un  contre  Vautre, . 

Fig. ,  et  avec  le  pronom  personnel ,  S'eS' 
crimer  à  faire  quelque  chose,  S^xercer, 
s'appliquer  à  le  faire.  //  s'escrime  du  matin 
au  soir  à  faire  des  i^rs.  On  dit  dans  le  même 
sens,  FaiteS'Vous  des  vers?  Je  m'en  escrime 
quelquefois,  „   ^ 

S  escrimer  de  quelque  chose.  Savoir  s'en 
servir.  Joue-t-il  au  violon?  Il  s'en  escrime  un 
peu.  On  dit  à  peu  près  de  même.  S'escrimer 
des.  pieds  et  des  mains  pour  grimper  en  quel- 
que endroit,  Faire  tous  ses  efforts  pour  mon- 
ter en  quelque  endroit  à  l'aide  de  ses  pieds 
et^  de  ses  mains. 

EisCRIMEUR.  s.  m.  Celui  qui  entend  l'arf 
d'escrimer.  Il  y  a  plaisir  à  voir  faire  des  ar» 
mes  à  deux  bons  escrimeurs.  Escrimeurs  à 
outrance, 

ES^CROC.  s.  m.  Fripon,  fourbe,  homme 
qui  a  ccPUtume  de  tirer  quelque  chose  des 
gens  par  fourberie,  par  artifice.  Cest  un 
escroc,  Garde^^^ous  des  escrocs.  Un  vit  escroc, 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  quelque  chose 
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d'une  personne  pi^r  fourberie ,  par  artifice. 
//  m'a  escroqué  cent  francs,  sous  prétexte  de 
me  lès  emprunter.  Il  m  a  escroqué  une  montre, 
un  cheval,  etc. 

Il  prend  assez  souvent  pour  régime  le 
nom  de  la  personne  qui  est  trompée  de 
cette  manière.  //  n'y  a  point  de  marcha'nd 
qu'il  n'escroque.  Il  esci'oque  tout  le  monde. 

Il  s'emploie  auélqueiois  absoiument.  //  ' 
escroque  tant  oêCU  peut,  partout  où  d  peut, 

Proy.,  Esctvq lier  un  dfner^  se  dit  D'un 

parasite  qui^  prend  part  à  un  dîner  auquel 
on  ne  l'a  pas  prié^   %  -^- *% 

EscROQui,  SB.  participe. 

ESCROI^UERIE.  s.  f.  Action  d'escroquer.  , 
Grande,  petite,  infâme  escroquerie^  Il^ausé  '■ 
d- escroquerie.  Il  a  été  puni  de  ses  escroque" 
ries.  ^vi-..jiP^:v.^-^i.  ^ 

ESCROQUEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
escroque.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec 
un  complément.  Cest  un  escroqueur  de 
liiTes, 
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"'  E-SI-MI.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de  mi.  Cet  air 
est  en  e-si-mi. 
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ESPACE.  9(.  m.  Dans  son  acception  abs- 
traire, ce  mot  exprime  L'étendue  indé- 
finie. Le  temps  et  l'espàte,  t'espace  et\  la 
durée.  Mesurer  V espace.  Dans  les  applications 
usuelles,  il  désigne  presque  toujours  Une  ^ 
étendue -limitée,  et  ordinairement  superfi- 
cielle, comme  dans  lès  exemples  suivants  :  i 
Gcand  espace.  Long  espace.  Espace  vide^ 
rempli.  Ce  bois  occupe  l'espace  d'une  lieue, 
d'un  arpent,  etc.  Laisser  ae  l'espace^  Mena» 
gez  l'espace.  Il  n'y  a  pas  '  assez  d'espace. 
D'espace  en  espace.   Garder  les  espaces. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel,  de  Cette  étendue 
qui  embrasse  l'univers.  Les  corps  célestes 
roulent  dans  l'espace.  Parcourir- 1  espace ,  les 
espaces. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  du  temps.  Un 
grand  espace  de  temps.  Dans  l'espace  de  six 
tffiois,  d'un  an,  > 

Espaces  imaginaires ,  Espaces  créés  par 
l'imagination,  hors  du  monde, réel,  pour  y 
placer  des  chimères.  "^         • 

Fig.  et  fam..  Être,  voyager,  se  pertlre 
dans  les  espaces  imaginaires,  Se  former  des 
visiona,  se  i;epaitre  d'idées  chimériques. 
Cet.  homme  est  toujours  dans  les  espaces 
imaginaires.,  ■     . 

KsPACB,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  Petites  pièces  de  fonte,  plus  basses  que 
la  lettre,  qui  ne  marquent  point  sur  le  pa- 
pier, et  qui  servent  à  séparer  les  mots  1  un 
de  nnitre.  Dans  ce  sens,  il  est  féminin. 
Mettre  une  espace  entre  deux  mots,.  Une  eS' 
pacefine.  Une  forte  espace, 

^ESPACEMENT,  s.  m.  Distance  entre  un  . 
corps  et  un  autre.  On  l'emploie  surtout  en 
Arcnitecture.  L'espacement  des  poteaux ,  des 
solives,  des  colonnes. 

Il  se  dit  aussi,  en  Imprimerie,  de  L'in- 
tervalle qu'on  laisse  entre  les  mots  ou  entre 
les  lignes.  Espacement  r^ulier, 

E&VkCISSi.  V.  a.  Ranger  plusieurs  choiet 
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de  manière  à  laisser  entra  elle»  les  espôees 
nécessaires.  Le  jnrdimtr  espacera  régulière- 
iHent  €es  arbres»  r^rv*-:  ■-"***-^"',î':'*.?<s»-- 
t w  II  se  dit  psuliculièrement ,  dans  rimpri- 
merîe,  en  parlant  Des  mots,  des  Imies,  et 
quelquefois  mémeides  lettres. -Cc^/w/iô^r- 
teur  n  espace  pas  bien  les  mots,      -  ;  v 

Ë8PACB,  is.  participe.   Colonnes^ien.ès- 
ii_    pacées.  Des  lignes  mat  espacées,. 

'    £S|^ADON.  8.  m.  Grande  et  Wge  épée 
qu'on  tena^tyk  deux  mains.  Jouer  de  les- 
,    padon.  -     i  • 

Il  se  dit,  en  termes  d'Escriiçe,  Du 'sabre 
dont  on  apprend  à  se  servir.  Maître  d'espa- 
don. Apprendre  V espadon.  ^ 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d*Une 
espèce  de  grand  poisson  dont  le  museau 
7r    est  armé  d'un  os  plat  et  allongé  comme  un 
■  ^'glaive. '■'■■■ -^'•' 

ESPADONNER.  v.  n.  Se  seryîr  de  |'es- 
padon.  Il  espadofine  bien.J)    ^  '    't.'        -| 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Sorte  de  ratine 
fi  n  e.  Une  camisole  d'espagnolette, 

EsPAGNOLETTlï ,  siguific  cucore,  Une  es - 

1)èce  de  ferrure  à  poignée  servant  a  fermek* 
es  châssis  d'une  fenêtre. 

ESPALIeA?8.  m.HRangée  d'arbres  fruir 
tiers  dont  le»  branches  sont  étendues,  cou- 
chées, dressées  contre  un  mur,  et  assujetties, 
soit  avec  des  clous,  soit  par  un  treillage. 
Des  arbres  en  espalier.  Plier,  tailler,  accom 


mes ,  le  «genre  Humain.  La  découverte  de  in 
vaccine  est  un  bienfait  pour  l'espèce  bu nMffte, 

Fam.,  C'est  une  plaisante  espèce  d'homme, 
une  pauvre  espèce  (t homme,  une  paux^re  es- 
pèce. C'est  un  homme  sans  con^iidération , 
un  hoiT^me  dont  on  fait  peu  de  cas.  On  dit 
quelquefois  al)Solum«nt,  dan^  le  ménfc 
sens.  C'est  une,  espèce;  mais  celte  locution 
commence  à  vieillir.  >  .>     ,- 

Irouiq.  et  fam. ,  O*^  unsagei^nom>eH€ 
espèce,  un  philosophe  d'espèce  noui'eile,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  ou  qui  affecte  des 
opinions  bizarres,  extraoïxlirvairès.  On  dit 
de  même,  -Ces/  un  homme  d'espèce  singu- 
lière; et  dans  un  sens  analogue.  C'est  unjoti 
de  nouvelle  espèce,  it espèce  singulière,  etc., 
C'est'  ùu  original  d'un  caractère  assez  plai- 
sant. 

Des  gens  de  toute  espèce,  Des  gens  de  tout 
état,  de  toute  condition.  ïlya\Hiit,danseette 
réunion,  des  gens  de  toute  espèce,        ^■^• 

Fàm.,  Une  espèce  ik  valet  de  chambre, 
une  espèce  d* intendant,  etc..  Un  homme 
qui,  sans  être  proprement  un  valet,  uu  in^ 
tendant, -et%,  en  fait  les  fonctions.  Une  es- 
pèce d'avocat,  d'auteur,  etc.,  se  dit,  par  dé- 
nigrement, D  un  mauvais  avocat,  d^un  mau- 
vais auteur,  etc.     ' 

En  Arithm.,  Grandeurs  de  la  même  espèce. 

Celles  qui.  sont  de  laiineme  nature,  comme 

douze  heures  et  douze  minutes;  et,  Gr»M- 

moder  un  espalier.  Un  bel  espalier.  Des  fruits  \deurs  de  différentes  espèces,  Celles  qui  sont 
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d'espalier,  tin  mur  d'espalier. 
t  ESPALMER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Net- 
toyer, laver  la  carène  d'un  bâtiment,  d'une 
embarcarfon,  avant  de  l'end uii*e  de  suif  ou 
autre  matière.  Espalmer  un  bâtiment.  EspaU 
mer  une  chaloupe.  On  dit  de  même,  Espal- 
mer une pàmpe,  des  roues  d'affût,  etc.,  avant 
de  lu  peindre  ou  de  les  suix'er,  . 

,     E^PALMB,  ÉE,  participe.  Un  navire  espalmé 
de  frais.  ' 

ESPARCETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du 
Sainfoin,  dans  plusieurs  provinces.  On  dit 
9iuss\ ,  Éparcet.  • 

ESPARS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Longs 
mâtereaux  de  sapin,  qui  servent  à  faire  des 
mâts  de  chaloupe  et  de  canot ,  des  bouts- 
dehors  de  vergues ,  etc.  On  se  mujtit  toujours 
d'espqrs  dùns  les  bâtiments  qui  font  des  voya- 
ges de  long  cours, 

'  ESPECE,  s.  f.  Division  du  genre;  réunion 
de- plusieurs  êtres,  de  plusieurs  choses  soiis 
un  caractère  commun  qui  les  distingue  des 
autres  êtres,  des  autres  choses  appartenant 
au  même  genre.  Les  quadrupèdes  sont  un 
genre  dont  le  lion ,  te  ehe%*al,  etc. ,  sont  des 
espèces.  Les  dii'erses  espèces  d'oiseaux,  de 
poissons.  La  nature  veille  à  la  conser\*ation 
.  <fe  l'espèce,  des  espèces.  Il  est  unique  en  son 
espèce.  Les  diverses  espèces  d'arbres ,  de  ^plan- 
tes.  On  a  beaucoup  de  peine  dans  ce  pays  à 
tromper  des  chevaux  pour  la  ca\*(derie;  l'es- 
pèce-manque,  ^ 

Il  signifie  aussi,  Sorte,  qualité.  Des  mar- 
chandises de  toutes  les  espèces,  de  toute  es- 
pèce. Quelle  espèce  de  drap,  quelle  espèce  de 
cheval  est-ce-la?  Foi  lit  des  poires  d'une  belle, 
d'une  bonne  espèce.  Il  y  en  a  de  fdusi^rs  es- 
pèces. Combien  en  dJstingne-t*on  d'espèces P 
Les  diverses  espèces  de  délits.  Je  ne  lui  aij/iit 
aucune  espèce  de  reproche.  Queiie  espèce 
d'homme  nous  at^-tHMis  çmené.^ 

L'espèce  humaine,  L'unrversalité  des  faom- 


de  nature  différente,  comme  douze  heures 
et  douze  toises. 

Esi^ÉçK,  en  termes  de  Jurisprudence,  si- 
gnifie. Le  cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit 
de  prononcer.  Ne  nous  proposez  point  la 
question  en  termes  généraux ,  faiteS'Uous  eon- 
naitre  Vespèce.  Foici  l'espèce.  Les  circon- 
stances changent  l'espècô.  Cette  loi  n'est  point 
applicable  a  l'espèce. 

ËspàcBs,' au  pluriel,  se  dit  Des  pièces  de 
monnaie  d'or  ou  d'argent.  Les  espèces  d'or 
et  d'argent.  Faire  un  payement  en  beHes  es- 
pèces, en  espèces  bonnes  et  valMes,  On  lui  a 
compté  dix  mille  francs  tant  en  espèces  d'or 
qu'en  espèces  d  argent.  On  lui  a  fuit  ce  paie- 
ment en  écus  et  autres  espèces  ayant  cours. 
Les  espèces  étrangères.  On  lui  n  rendu  son 
•argent  en  mêmes  espèces.  Espèces  rognées:  La 
rareté  des  espèces.  Il  est  Jefendu  de  fondre 
les  espèces. 

Payer  en  espèces  sonnantes.  Payer  en  es- 

f>èces  d'or  ou  d'argent,  et  non  pas  en  bii- 
ets,  en  papier. 

Espèces,  dans  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, signifie.  Les  apparences  du  paip  et 
du  vin  après  la  transsubstantiation.  Espèces 
sacramentelles.  Les  espèces  du  pain  et  du  vin. 
Communier  sotis  les  deux  espèces. 

Espaces,  en  termes  de  Philosophie  sco- 
lastiqMe,  signifiait,  Les  images,  les  repré- 
sentations des  objets  sensibles^  reçues  par 
les  sens,  et  de  là  portées  dans  l'imagination. 
Espèces  distinctes,  claires.  Espèces  confuses, 
embrouillées. 

ËspècKft,  en  terrnes  de  Pharmacie,  se^dit 
Des  poudres  mélangées  qui  foi*ment  la  base 
des  étectuaires. 

'Use  dit  aussi  de  Divérsies  substances  vé- 
gétales divisées  en  fragments  ^t  ou  moins 
menus,  qui  ont  entre  elles  quelque  analogie 
de  propriétés.  Les  espèces  vulnéraires ,  pec- 
torales, touiqms,  apériiives,  etc. 


.  1.  f.  Attente  d'un  bien  qu'on 
désire,, et  qu^on  croit  qui  arrivera.  Grande    ■ 
espérance.  Espérance  prochaine.  Espérance 
éloignée.  Espérance  trompeuse.  Fai/àe  esaé' 
rance.  Espérance  bien  fondée,  mal  fomoée.  . 
Fausse  espérance.  Avoir  espérance.  Concevoir  * 
des  espémnces.  Ce  Jeune  homme  est  bien  né, 
d  donne  de  grandes  espérances.  H  est  de  belle  * 
espérance.  Il  a  surpassé,  il  a  passé,  il  U' rem-  *' 
pli,  il  a  trompé  nqj  espérances.  Il  a 'répondu 
à  nos  espérances.  Il  a  été  au  delà  de  nos  eS' 
pérances.  Il  se  flatte,  on  l'amuse  de  cette  es- 
pérance. Se  repaître,  se  rwurrir  d'espérance, 
Fivre  d'espérance.  Fivre  en  espérance.  Mettre 
son  espérance  en  Dieu.  Il  est  déchu  de  ses  es-  '^ 
fronces. iPej:dre  espérance,  l'espérance,  toute 
espérance.  Espérance  perdue  L'espérance  fait 
vivre, 

1\  se  prend,  quelquefois,  pour  Là  persf  nne 
ou  la  ^chose  sûr  laquelle  on  fonde  son  es- 
pérance. Ce  fils  est  l'espérance  de  toute  sa  . 
famille.  Voui  êtes  toute  mon  espérance.  Cest 
Ai  ma  seule,  mon  unique  espérance.  Dieu  est 
notre  espérance,  > 

E$p£R\:nck,  désigne  aussi  L'une  des  trois 
vertus  théologales,  celle  par  laquelle  nous 
espérons  posséder  Dieu,  et  obtenir  les 
moyens  nécessaires  à  cette  fin.,  par  les  mé- 
rites de  Notre-Seigneur  Jésus-Cu&tst.  La  ' 
foi,  r  espérance  et  h.  charité, 

ESPÉRER.  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
désire^  et  que  Ton  croit  qui  arrivera.  Es-    . 
pirer  une  récompense.  Espérer  unp  succes- 
sion. Il  espère  une  meilleure  fortune.  Je  con- 
nais bien  cet  homme,  je  n'en -espère  aucun  . 
appui.  Nous  dci'ons  tout  espérer  de  la  bonté 
de  ce  prince.  Il  me  doit  tant,  mais  je  n'en  es- 
jjère  rien,  T  espère  gagner  mon  procès.  Qu'en 
doiS'je  espérer?  Il  espérait  obtenir  tel  emploi. 
J'espère  Je  voir  aujourd*hut.  J'espère  qu'il 
viendra  bientôt,  Nous  n'avons  plus  rien  à  es-    * 
pérer^ 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Iln^est  ptts 
défendu  d'espérer.  Il^  pourra  guérir  de  cette  ' . 
maladie,  fen  espère  bien.  Il  y  a  plus  à  erain- 
dre  qu'à  espérer.  Espérer,  c'est  Jouir, 

Il  s'emploie  également   comme  neutre. 
Espérer  en  Dieu.  J'espère  en  vous.  J'espère  en  ,',. 
votre  Justice.  Je  n'espère  qu'en  lui,  /  ;S' 

^  Il  se  construit  quelquefois  avec  la  prépo- 
sition de,  particulièrement  quand  il  est  à 
l'infinitif,  et  que  4e  verbe  qui  le  suit  iminé-  ^ 
diatement  est  aussi  à  ce  mode...Pe«/-oii^  es' . 
pérer  de  vous  rei'oir?  .  ^ 

ËspiiiÉ,  iM.  participe. 

ESPIÈGLE,  adi.  et  s.  des  àeax  fenres. 
Fin,  subtil,  éveillé.  Cet  enfant  ïBSt  espiègle. 
Il  n  fait  un  tour  d'espiègle.  C'est  une  petite 
espiègle.  Il  est  fomilier,    ^ 

ESPIÈGLERIE^  $.  f.  Petite  malice  que   . 
fait  un  enfant  vif  et  éveillé.  Cet  enfant  fait 
tous  les  Jours  de  nouvelles  espiègteries*  Il  e^^  ';• 
familier. 

.ESPINGOLÊ.  s.  f.  Gros  fusil  court,  dont 
le  cafion  est  fort  évasé,  et  que  Ton  charge 
de  plusieurs  balles.  L'espingoltttt  ordinai-    |, 
rement  de  cuivrf. 

ESPION,  s.  m.  Celui  qui  se  mêle  parmi 
les  ennemis  pour  épier;  et,  «n  général, 
Quiconque  est  chargé  d'observer  les  actions, 
les  discours  d'autrui,  pour  en  faire  son 
rapport.  Il  faut  avoir  des  espiosu  dams  for- 
mée ennemm,  p^ur-étn  instruit  de  S9S  moU' 
irmemts.'J'la  guerre,  on  fusdkhs  espioas     . 
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quand  on  les  découvre.  Ce  général  dépense 
.  beaucoup  en,  espions.  Entretenir  des  espions,. 
Espion  double t  doubla  espion,  qui  sert  les 
deux  partis.  La  police  est  obligée  d'employer 
^beaucoup  d'espions  dans  les  grandes  villes.  Il 
vous  sert  d'espion  auprès  d'thk  tel.  Espion 
domestique:  On  emploie  quelquefoii  son  fé- 
min'tn  Espionne,  ' 

i:Fig.  «t  Ikm.^  Tromper T espion,  Tenir  un 
langage ,  une  conduite  propre  à  abuser  sûr 
nos  desseins  ceux  qui  surveillent  nos  dé- 
marches. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ne  se  ruinera  pas 
en  espions,  Il  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il 
lui  importe  de  savoir. 

ESPIONNAGE.  8.  m.  Action  d'espionner, 
métier  d'espion.  Espionnage  domestique. 
L'espionnage  est  un  métier  infâme,     *■ 

ESPION NEIt.  V.  a.  Épier  les  action»,  les 
discours  d'autrui ,  pour  en  faire  son  rap- 
port  Espionner  les  ennemis.  Prenez  garde  à 
vous,  on  Dous  espionne»  .   .     v      »  -,: 
..  Il  s'emploie  aussi  absolument,  tt  m  fimt 
'qu'espionner.  C'est  un  vilain  métier  que  d'es* 
pionner, 
#)8pioirvi,  is.  participe. 

ESPLANAINB.  s.  f.  Espacé' uni  et  décote- 
vert  au  devant  d'un  édifice^u  devant  d'une 
place  fortifiée,  etc.  U  r^eCUne  esplanade  én^ 
face  du  ch4teau.  On  ut  fait  une  gmnde  espla-^ 
nade  au  de\>ant  de/ta  place,  pour  découvrir 
de  plus  loin.  Au\hoût  de  ce  jardin  il  y  a  une 
belle  esplanade,/  \ 

BSPOIK.  s.jbd.  Espérance.  Mettre  son  es^ 
.  poir  en^  Dieu,  espoir  tron\peur.  f^ain  eàpoir. 
Doux  espoir.  L'espoir  qui  lejlatte.  Je  n'ai  d'es- 
poir qu  en  vous.  L'espoir  d'une  récompense. 
L'espoir  d'être  récompensé.  C'est  là  mon  der^ 
nier  espoir.  jCe  mot  n'a  pas  de  pluriel. 
.  tKSPONTvN.  s.  m.  Arme  d'has^,  sorte  de 
demi-pique  que  portaient  autrefois  lés  of- 
ficiers d'infanterie,  et  dont  on  se  sert  s\ir 
les  vaisseajiix ,  ^uaiid  on  en-  vient  à  l'abor- 
^dage. 
.   ,SSPlîl]|^eAl/E.   s.   f.  Esj^èce   de  fronde 
dont  on   se  servait  anciennement  uans  les 
.:  arguées.  ,     '     '  '       ^  •  ^.  ./  / 

KSPRtT»  s.  m.  Substance  incorporelfè^JI 
se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  un  esprit.  Esprits 
inoréé),   .■  l  ■    /      • 

Le  Sëinh-Esmit,  VEsprit  consolateur,  l'E^ 
prit  viviJiant.noniB  que  Ton  donne  à  la  troi- 
sième personne  de  la  Trinité. 

L'ordre  dû  Saint-Esprit ,  Oi/dre  de  cheva- 
lerie institué  par  Henri  til/ Les  cnevah\frs 
du  Saint-EspriK^  On  appelle^ CroÂr  du  Saint- 
Esprit,  La  croiJt  d'or  boutonnée  que  les 
chevaners  de  Tordre  portaient  attachée  au 
cordon  bleu  ;  et  ab^oluii^eirt  Saint-Esprit, 
^La  iToixenbroderied'argentqu  ils  portaient 
**wr  leur  habit  et  sur  leur  manteau. 

Esprit,  se  dH  aos^  De»  anges.  Esprits 
.  célestes.  Esprits  bten^ureux.  Celte  dernière 
locutron  sert  égalenr^  à  qualifier  I-.es  âmes 
qui  sesi  en  paradié. 

,11  se  dit  pvreiHement  Des  mauvais  anges 
ou  diabl».  EspHt  Oe  ténèbres.  Esprit  im- 
fnonde,  mdin  esprit. 

Il  »e  dkt  é^lement  Des  prétendus  rcve* 
Mnts.  O^.  Ùur  dit  au  il  rex»enait  des  esprits 
J'nns  cette  maisonJà.   A\HÙr^  peur  des  es- 
,  prêts,       / 

£spn$fhMet,  Sôrta  de  lutin  f«mîlier  qui , 
4  ^^^^^  J^  préjugé  pgpukn»e,  est  phH  malin 


que  malfaisant  On  prétendait  qu'U  y  avait 
dans  ùftte  maison  un  esprit  follet. 

Esprit  familier,  Sorte  dé  génie  que  Ton 
croyait  attaché  à  une  péluipnne,  pour  la 
guider,  l'inspirer,  la  servir.  On  a  dit  quç 
Sqcrate  avait  un  esprit  Jamilier, 

Esprit,  signifie  aussi,  Vertu,  puissance 
surnaturelle  qui  remue  l'âme,  qui  opère 
dans  râtne*  Ce  n'est  point  l'esprit  de  Dieu  qui 
agit  en  lui,  c'est  l'esprit  du  démon.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  remplissait,  inspirait  Jes 
prophètes.  L'esprit  de  Dieu  descendit  sur  eux, 
s'empara  d'eux ,  Ils  reçurent  l'inspiration 
divine.  i.     ,  .^^      *    •      - 

Il  se  dit  également  Des  grâces  et  des  dons 
de  Dieu.  L'esprit  d'adoption  des  enfants  d^ 
Dieu,  I^tsprit  de  conseil, , dé  force ,  de  science, 
de  piété.  L'esprit  de  prophétie.  L'esprit  d'Elie 
se  reposa  sur\Élisée.      ''i-'-^^.: x%:f-\  .:  :¥'. 

Esprit,  se  dit  encore  de  taime.  L'esprit 
est  plus  noble  que  le  Corps.  Seigneur,  dit  saint 
Etienne  em  nwurant,  recevez  mon  esprit. 

Rendre  l'esprit,  MoUriir,'      ,  - 

En  esprit,  Par  la  pensée,  en  îmagfnatîôn. 
J^e  suis  en  esprit  du  milieu  de  vous.  Saint  Paul 
fut  raiH  en  jesprit. 

Esprit,  en  termes  del'Écriture  sainte, 
et  pris  absolument,  se  dît  par  opposition  à 
la  Chair.  Marchez  selon  f  esprit,  et  non  selon' 
la  chair.  L'esprit  est  prompt  et  la  citai r  est 
faible.  Les  fruits  de  la  chair  sont  l'adultère, 
l'itnpureté,  etc. ,  et  les  fruits^  de  l'esprit  sont 
(a  charité,  la  tempérante,  la  joie,  la  paix,  etc. 
*  Esprit,  se  dit  aussi  de  L'ensemble  des 
facultés  intellectuelles.  Grand  esprit.  Esprit 
agissant.  Esprit  présent.  Esprit  ferme  ^  mâle, 
solide,.  Esprit  éclairé,  net,  subtU.  Esprit  fia- 
ble, confus,  embrouillé,  grossier,  dissipe, 
distraiti  Esprit  orné.  Esprit  étendu  ^  i>astr. 
Petit  esprit.  Esprit  superficiel.  Esprit  crédule, 
sufterstitieux.  Esprit  droit.  Esprit  juste.  Es- 
prit de  travers.  '  Esprit  méthtHliqite,  Esprit 
systétnatique.  Appliquer,  mettre, .  exercer  y 
occuper,  employer  son  esprit  à  quelque  chose. 
Cultiver  ion  esprit,  JSe  mettez  point  cela  dans 
votre  esprit.  Otez  cela  de  \H)tr€  esprit.  Ces 
f)ensées  me  fatiguent  l'esprit.  S'afambiquer 
l'esprit.  Les  maitvaises  compagnies  et  lifs  mau- 
vais livres  lui  ont  gâté  l'esprit.  Force  d'esprit, 
^ettété  d'esprit.  Justesse  d'esprit.  Présence 
/d'esprit.  Étéi'ation  d'esprit.  Les  dons  de  /W-,^si(ions  qui  dominent  dans  une  nation.  On 


prit.  Former  l'esprit  et  le  eœur  d'un  jeune 
homme. 

S'emparer  de  Fesprit  de  quelqu 'un  ,Jt<uî  i n- 
spirer  une  confiance  extrême  qui  permet  de 
le  diriger  comnie  on  vfut,      .  ,     " 

.   Etre  bien  dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  Avoir 
son  estime,  sa  bienveillance. 

Esprit,  se  dit  quelquefois^  simplement, 
de  L'attention,  de  la  présence  d'esprit.  Où 
ai>€tit'ii  donc  l'esprit,  fjuundilafait  une  ques- 
tion si  déplacée? 

Prov.  et  fig.,  Il^i  tesprit  aux  talons,,  se 
dit  D'un  ^omme  qui ,  par  étourderie  du 
pai^  préoccupation,  im%  pense  pou^  à  ce  qu'il 
dit.  ^        • 

Esprit  ,  signifie  souvent ,  La'  flleiUté  de 
la  conception  et  la  vivacité  de  l'imagi nation.. 
//  «  beaucoup  d'esprit,  mais  H  n'a  point  de 
jugement.  Il  a  .  l'esprit  vif,  V esprit  pesait, 
lourd ,"  paresseux,  montrer  de  l'éspnt.  C'est 
un  homme  d'esprit,  de  beaucoup  d'esprit.  EUfi 
a  de  l'espi*it  comme  un  ange. 

Fig.  et  fam. ,  jâswr  de  l'esprit  au  bout  des 
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doigù,  Être  adroit  aux  ouvrages  de  la  main. 
A%*oir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  doigts. 
Avoir, beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 
l'esprit  jusque  dans  les  plûjs  petites  cho^/s. 

Esprit  ,  signifie  quelquelbis',  X'imagiua* 
tion  seule.  Esprit  brillant.  Il  a  F  esprit  inven*- 
tif,  fécond,  l'esprit  stérile,  l'esprit  sec.  ïl  a 
un  tour  d'esprit  agréable,  ^^  '»^m?-  't  ï^m;!^^  :b%- 

Il  signifie  t{uelqi]cfois>,  au  contraire,  La 
conception  seule.  Avoir  l'esprit  oi{vert,  bou- 
ché. Il  n'a  pas  eu  l'esprit  de  m'entendrt. 

Il  signine  égulcment  quelquefois.  Le  ju- 
gem^Uft  seul.  On  lui  (t proposé  plusieurs  ejx- 
pédients,  mais  il  n'a  pas  eu  C esprit  de  choisir 
le  bon.  Il  a  mille  bonnes  qualités ,  mais  .il  n'a 
pas  l'espnt  de  se  conduite'  il  n'a  pas  l'esprit 
de. régler  ses  affaires.         ^^  '     '         -^ 

Esprit,  se  dit  encore  Des  pensées  fines, 
ingénieuses ,  piquantes.  Ilnyat  point  d'es* 
prit  dans  ce . livre ,  dans  cette'  réponse ,  dans, 
ce  discours,  V auteur  de  cette  pièce  a  dépense 
beaucoup  d^prit  pour  rien.  -r 

Faire  de   l'esprit,    courir  après   l'esprit. 
Chercher  à  mçntrer  dc*resprit.  ; 
,    Esprit,   se  prend  aussi  pour  Humeur/ 
caraclèi-e.  Esprit  doux.  Esprit  souple.  Esprit 
facile.  Esprit  modéré.  Esprit  fâcheux.  Esprit  '  . 
pointilleux.  Esprit  mutin.  Esprit  remuant p    - 
turbulent,  yitctieux.   On  rie  peut  vivre  avec 
cet  homme-la,  je  ne  sais  quel  esprit  c'est.  Es» 
prit  dangereux ,'  inquiet ,  brouillon.  Esprit  in^ 
sinuant.  Esprit  ^yolage,  '"'^    '    V* -  "^ 

Il  se  dit  égalementtle  La  disposition,  de 
l'aptitude 'qu'oïl  a  à  quelque  chose;' ou  Du  - 
principe,  du  motif,  de  rintention,  desyues^; 
par  lesquelles  on-^t  dirigé'  dans  sa  con-"^*- 
duite.  Cet  homme  a  l'esprit  du  jeu.  Il  a  l'es* 
prit  des  ajfaires,   dû  commerce.  Il  a  V esprit 
de  chicane.  Esprit  de  conduite.  Esprit  d'ana^  -^ 
lyse.   Esprit  de  sysfcifie.  Esprit  de  charité. 
Esprit  ae^paix.  Esprit  de  vengeance,  de  fac» 
ti'ou,  de  parti.  Gela  n'a  pas  été  fait  dans  cet  . 
espnt'là.  Ce  n'est  pas  là  l'esprit  de  cette  corn» 
pagnie.  *^        -        ; 

Esprit  </e  vertige^  Etat  d'égarement, 
d'erreur,  de. fascination. 

Esprit  du  monde,  Hument  égale,  manièrea 
affables,  habitudes  de  souplesse  et  de  mé- 
nagement. .        *  .   ^. 

Esprit  national.  Les  opinions,  les  dispo- 
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dit  Vlans   un    sens  analogue,   L'esprit   du  ' 
siècle. 

Esprit  public.  Opinion  qui  se  fofme  dans 
une  nation  sur  les  objets  ((ui  intéressent  sa 
gloire  et  sa  prospérité.  '• 

Esprit  de  corps.  Attachement  des  mem- ,< 
bres  d'une  corporation  aux  opinions,  aux 
droits,  atix  intérêts  de  la  compagnie. 

Esprit  de  retour.  Le  désir  qu'une  per* 
sonne  éloignée  de  son  pays,  conserve  d'j 
retourner  un  jourf  Im  qualité  de  Français  se 
perd  par  tout  établissement  fait  en  pays  étran» 
ger,  sans  esp^ÊÊfe  retour.  Cette  locution 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Droit  ;  et  on 
l'applique  souvent ,  par 'extension,  A  cer- 
tains animaux  domestiques,  tel»  que  les  pt« 
geoi^»,  etc.     '   -» 

Ayoir^  l'esprit  de  son  état,  t  esprit  de  son 
dge,  ete,,  ConrtMtre  ce  qui  convient  à  la  »i>. 
toation,  à  l'â^  où  Ion  est,  et  s'y  confor*- 
mér.  . 

EspHlTy  signifie  en  outre,  Le  siMi  d'ua 
«nteuri  d'un  texC*.  ^ous  n'avett  pûâ  udsi 
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resprit  de  cet  auteur.  Ce  n'est  pas  là  l^esndt 
de  ce  passage.  Il  faut  consulter  Vesorit  Je  ta 
loi,  et  non  s'attachera  la  lettre,  Cest  dans 
ce  9eu8  qu'on  dit  proverbialement ,  La  lettre 
tui,  et  Vespiit  vivifie. 

Il  signiàe  aussi.  Le  caractère  d'un  auteur. 
il  a  voulu  imiter  cet  auteur, \  mais  il  n'en  a 
pas  saisi  l'esprit, 

Vesmit  a  un  auteur,  se  dit  encore  d*Un 
recueil  de  pensées  choisies,  extraites  des 
ouvrages  d  un  a^iteur.  L'Esprit  de  Mon- 
taigne, de  /.  /,  Rousseau, 

Ëspinr,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  tend 
à  donner  une  idée  sommaire  de  l'intention 
dans  laquelle  une  lettre  a  été  écrite,  dans  la- 
quelle un  livre  a  été  composé,  etc.  Si  ce 
n'est  là  le  texte  de  sa  lettre,  c*en  est  du  moins 
l'esprit,  .  '•, 

ÊsPEiT,  se  dit  quelquefois  d*Unc  per- 
sonne ,  considérée  par  rapport  au  caractère 
de  son  esprit.  C'est  un  bon  esprit.  C'est  un 
des  meUleurs  esprits  de  l'asserifféBe.  C'est  un 
bien  pauvre  esprit,  , 

Un  bel  esprit,  se  disait  autrefois  d*Un 
homme  dont  l'esprit  était  orné  de  connais- 
sances agréables.  Cest  un  bel  esprit,  un  dé 
.  nos  beaux  esprits.  Il  ne  ^'emploie  guère  au- 
jourd'hui que  par  ironie.  Messieurs  les  beaux 
esprits.  On  dit  aussi.  Une  femme  bel  esprit , 
Une  femme  qui  a  des  prétentions  à  l'es- 
prit. 

Un  esprit  fort,  Une  personne  qui  se  pique 
de  ne  pas  croire  le»  dogmes  de  la  religion  ; 
et,  en  général,  Quiconque  veut  se  mettre, 
.^au-de^us  des  opinions  et  des  maximes  re- 
çues.'Cr^  un  esprit  fort.  Il  fait  l'esprit  fort. 
Les  prétendus  esjfrttsfo^s. 

Esprits,  au  pluriel,  se  dit  souvent  d'Ùne 
réunion  de  personnes,  considérées  par  rap 
.port  aux  passions ,  aux  dispositions  qui  leur 
sont  communes.  Une  grande  fermentation 
régnait  alors  dans  les  esprits.  Échauffer,  /«- 
HMfér,  égarer  les  esprits.  Calmer  les  esprits.  Il 
se  fit, une  f^rande  réi*ùlution  dans-  les  esprits, 
Éclairer  les  esprits,  . 

Esprit,  dans  l'ancienne  Nomenclature 

chimique,  se  dit  d'Un  fluide  Ws-èubtil ,  ou 

d'une  vapeur  tr^volatile.  Esprit-de-vin,  ou 

Alcool,  Esprit  de  soufre,  de  sel,  de  vitriol, 

'  Esprit  volatil. 

Esprits,  au  pluriel ,  se  dit  de  Petits  coYps 
légers,  subtib  et  invisibles,  qu'au  suppo- 
-sait  doués  de  la  faculté  de  porter  la  vie  et 
le  sentiment 'dans  les  diverses  parties  de 
l!animal.  Esprits  vitaux.  Esprits  animaux, 
La  perte,  kt  dissipation  des  esprits  animaux, 
des  esprits.  On  eut  piCdre  maintenant ,  dans 
le  langage  ordinaire,  par  allusion  à  cette 
â*réur  des  anciens  physiologistes  :  La  peur 
£lacè  les  esprits.  Il  est  évanoui;  jetez'îui  de 
Veau,  afin  de  luifmjrt  revenir  les  esprits.  Il 
fut  longtemps,  après  sa  chute,  après  êfibles^ 
4ure,  avant  que  de  reprendre  ses  esprits.  E te, 

Fig,,  Reprendre  jes  esprits.  Se  remettre 

di)  trouble,  de  l'çmotion ,  de  l'embarras,  de 

>  ia  surprise ,  etc. ,  que  l'on  éprouvait.  Lais* 

jez'lui  reprendre  ses  esjprits,  ,  ^ 

En  termes  de  Grammaire  grecque  ,.Esprit 
Tlu/ip^  Signe  oui  marque  aspiration  ;  et§  Es' 
ptiî  doux..  Signent  se'  fait  en  sens  con- 
traire dé  réaprit  rudie,  et  qui  marque  absence 
d*aspirati0B,  Quand  il  y  a  deux  ^  de  stuite, 
•  h  primer  nçaiÊy^femit  dtmx ,  et  le  second, 
i'eiprit  rutb,€ommaans  inx^^vi  (influence). 
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Esprit,  se  dit  en  outre  d'Une  aigrette  de 
plumes  que  les  femmes  mettent  quelquefois 


dans  leur  coiffure. 
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ESQUICHER.  v.  n.  T.  du  Jeu  de  reversi. 
Il  signifie  que ,  dans  le  cas  où  l'on  a  la  carte 
supérieur^e  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  préfère  donner  la 
dernière,  afin  de  ne  pas*  prendre  la  main. 
H  esquiche  sans  cesse. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
proqom  personnel.  //  ne  fait  que  s'esqui' 
cher. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémeiit  et  fami- 
lièrement, et  signifie,  Eviter  de  dire  son 
avis,  de  prendre  part  à  une  querelle.  //  a 
senti  la  difficulté,  il  s'est  esquiche, 

ESQUIF,  s.  m.  Petke  barque,  petit  canot. 
Quand  il  vit  le  navire  en  flammes,  il  se  Jeta 
dans  un  esquif  et  se  sauva.  Un  léger  esquif 
Un  frêle  esquif ,  * 

ESQUILLE/s.  f.  T.  de  Chirur.  Petit  fragr 
ment  qui  se  détache  d'un  os  frlieturé  ou 
carié.  //  est^orti  une  esquille  de  la  plaie.  On 
lui  a  tiré  une  grande  esquille,  plusieurs  es- 
quilles de  la  jamber^  ^ 

ESQUINANCIE.  è.  f.  Maladie  qui  fait  en- 
fler la  gorge,  et  c(ui  empêche  d'avaler,  quel- 
quefois même  de  respirer.  Les  médecins  la 
jiomment  \<^/r^m^.  Une  violente  esquinan- 
cie.  Une  esquinancie  l'a  suffoqué.  Il  est  mort 
^'une  esquinancie, 

.  ESQUINE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
Des  reins  du  cheval.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions  ;  Un  cheval  fort  d'es- 
quine.  Un  chtval  faible  d'esquine, 

I^SQUIIVE.  s.  f.  Plante.  Forez  Squirb. 

ESQUIPOT.  s.  m.  Espèce  de  tirelire,  de 
petit  tronc  où  l'on  dépose  de  l'argent.  L'es* 
quipot  est  plein,  H  est  familier. 

ESQUISSE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Premier 
trait  d'un  dessin;  ébauche,  essai  en  petit 
d'un  ouvrage  de  peinture.  Esquisse aucntfon, 
à  la  plume,  au  pinceau.  Faire  l'esquisse  a  un 
tableau^  Ce  peintre  doit  peindre  cette  galerie, 
U  en'  a  déjà  fait  les  esquisses.  J'en  ai  vuVes^ 
quisse.  Tracer  une  esquisse. 

Il  se  dît  aussi,  en  Sculptare,  Du  premier 
modèle,  déterre  ou  de  cire>  d'un  bas-relief 
que  l'on  se  propose' d'exécuter. 

Il  se  mt,  Ugu rément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'e^tt.  L'esquisse  a  un  poème,  dtun 
ouvrage  dramatique.  Une  esquisse  rapide, 

ESQUISSER,  v.  a.  T.  de  Peinture.  Faire 
une  esquisse.  Esquisser  une  figure.  Esquisser 
un  paysage.  Esquisser  q,  grands  traits.  J'ai 
tout  moH  tableau  dans  la  tête,  mais  je  ne  Toi 
pas  encore  esquissé.  Lorsqu'il  s^agit  D'un  ta- 
oleau,  comme  dans  le  dernier  exemple ,  on 
iâimieuXf  Faire  fesquisse, 

U  se  dit,  fiffurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Cet  ouvrage  n'est  qu  es- 
quissé. Esquisser  rapidement  letaMeau  dune 
époque, 
v>E8Qnissi,  ix.  p9rticin«. 

ESQUIVER.  V.  a.  Eviter  adroitement 
quelque  coiip,'quelque  choc  II  fit  un  mou- 
vement, et  esquiva  le  CQup, 

Il  s'emploie  aussi  neutraleroent.  Il  poussa 
son  chmd^ntre  nnoi,  f  esquivai  adroitement. 


ESS 

Cest  un  importun  que  fesquii'e  autant  que  Je 
puis.  Ce  sont  de  fâcheuses  occasions,  il  faut, 
les  esquiver.  Ce  n'est  pas  résoudie  la  diffi- 
culté, ce  n'est  que  l'esquii'er,  $ 

EsQuiyxR ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie.  Se  retirer,  sans  rien  dire  et  en. évi- 
tant d'être  aperçu,  d'une  compagnie,  d'un 
lieu  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer.  Le  coup 
fait,  il  s'esquiva.  On  voulait  le  retenir;  mais 
il  pannnt  à  s'esquiver, 

ElsQuiyi,  i£.^  participe. 
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ESSAI,  s.  in.  Éprouvé  qu'on  fait  de  quel- 
que chose.  Faire  un  essai.  Faire  l'essai  aune 
machine,  d'un  remide,  d'un  canon,  d'une 
arme  à  feu.  Faire  l'essai  de  ses  forées.  Donner 
à  l'essai.  Prendre  à  l'essai. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  opération 
par  Jaquelle  on  s'assure  de  la  pureté  d'un 
métal,  ou  de  la  nature  de  celui  qui  est 
contenu  dans  une  mine.  L'art  ^des  essais. 
Faire  l'essai  d'une  mine.  Poids  d'essai. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  encore  de 
L'épreuve  qu'on  fait  de  la  pureté  de  l'or  et 
de  l'argent ,  à  l'aide  de  la  pierre  de  touche. 

Essai,  signifie  quelquefois.  Une  petite 
portion  de  quelque  chose,  qui  sert  à  juger 
du  reste.  Envoyer  des  essais  de  vin,  Prendte 
.des  essais  de  poudre  à  tirer,    f- 

Il  se  dit  également  Des  petites  bouteilles 
où  il  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il  en  faut 
à  peu  près  pour  l'essayer,  et  Des  petites 
tasses  où  l'on  met  du  vin  pour  le  goûter.. 

Essai  ,  se  dit  aussi  Des  premières  produc- 
tions de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  se  t'ont  sur 
quelque  sujet,  sur  quelque  matière,  pour 
voir  si  "l'on  y  réussira.  //  a  voulu  montrer 
par  cet  essai  qu'il  était  capable  Me  réussir  en 
quelque  chose  de  plus  intportant.  Faire  l'essai 
jmpetitduntabteau,  aunbos-relief- 

.  Il  se  dit  encore  de  Ceftnins  ouvrages  qu'on 
intitule  ainsi ,  soit  par  modestie,  soit  pa£i;e 
qu'en  effet  l'auteur  ne  se  propose  pas  d!ap- 
profondir  la  matière  qu'il  traite.  Essais  de 
géométrie:  Essais  de  physique,  de  morale,  de 
littérature.  Essai  sur  la  peinture,  sur  la  mu- 
sique. Les  Essais  de  Montaigne, 

Coup  d'essai,  La  première  action ,  le  pre- 
mier ouvrage  par  lequel  on  donne, des  mar- 
ques de  ce  qui>n  est  capable  de  faire.  Faire 
son  coup  d'essai.  Son  coup  d'essai  ft^  un  coup 
de  maître,  « 

ESSAIM,  8t  m.  Volée  de  jeunes  mouches 
à  miel,  qui  se  séparent  d^*  vieilles  pour,^ 
aller  ailleurs.   Gros  essaim.  Petit  essaim. 
L'essaim  alla  se  poser  sur  une  branche  d'arbr^^ 
Essaim  d'abeilles,  ^ 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  grande 
muititudb  d'autres  insectes.  Des  essaims  de 
shuter^les  nu'agèrent  la  contrée, 

U  se  dit  quelquefois  figurément  d*Une 
foule ,  d'une  grande  multitude  de  personnes 
qui  marchent rq^  s'agitent  II  sortit  du 
Nord  des  essainis  de  barbares  qui  se  précipi- 
tant sur  t  empire  romain, 

ESSAIMER,  v.  n.  ïl  «e  dit  Des  ruches 
d'où  il  sort  un  essaim.  CeUe  ruche  a  essaimé. 
Ces  màuchef  n'ont  pas  encore  essaimé,       j* 

ESSAN6ER.  V.  a.  Laver  du  Uoge  sa  e 
avant  que  de  le  mettre  dam  le  cuvi«p  a  la 
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Il  se  dit  souvent  en  paVlant  Des  persoo-,  k»akyt,Essangerdulinge,Essanger  la  lessive, 
i|M,d^  renconlres,  des  diSçultéi ,  elcl     Essasg^,  ia.  participe.     • 
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BSSARTEMENT.s.  m., 
ESSARTER,  v,  a.  Défrîc 
les  bois,  les  épines.  Faire < 
de  bois. 

Essarter  des  bois,  I.es  é 
chant  les  sous-bois  et  les  < 
EssARTi,  àm,  participe. 
ESSAYER.  V.  a.  (lise  ( 
Payer.)  J^prouver  nuelqu( 
^  l'eSsai.  Essayer  un  éheviul, 
une  plume.  Essayer  un  ha 
etc.  Essayer  un  habit  à  qu 
une  arme:  Essayet  seé^ força 
du  publie,  en  fui  donnant  'c 
,    genre  noui'eau, 
A    Essayer  de  l'or,  de  l'arg 
quel  titre. ils  sont. 

Neutralement,  Ess^er 
sayer  d'une  personne,  pRire 
une  épreuve,  pour  voir  si  m 
personne  est  propre  à  ce 
faire.  y«  né  vfiux  point  pren 
àts ,  j'ela  ai  essayé.  Il  veut 
Prenez  cet  homme  à  votre  se 
deux  ou  trois  mois,  r 

EsèAyKR,  signifie  aussi ,  1 
efforts;  et  alors  il, est  neul 
/en  viendrai  a  bout,  je  n'y 
EssêiyezLy.  rai  essayé  de  U 
sayer  à  marcher,' de  màrchet 
qu'il  vous  est  impossible 
essayez, 

^   ^^^i'^»  aveç^Ie  pronom 
gnifie.  S'éprouver,  voir  si  1 
d'une  chose.  //  est  sûr  dej 
U  s'y  est  essayé,  S: essayer  4 
a  la  course,  ,'  «^ 

EssATK,  ia.  participe. 
/  ESSATtiUR.  s.  m.  Officie 
^tlaire  l'essai  de  la  monnaie 
|d'or  et  d'argent  destinées  à 
î»et  vérifier  si  elles  sont  au  ti 
'-doivent  être. 

%^ÉSSE.  s.  f:  Cheville  de  foi 
îu^rès  en  forme  d'S,  qu'ij 
Jl  essieu  d'une  voiture,  i 


le  la  roué  n^enièrle.  Zej 

essieu,  L'eqse  s'est  rompue. 

Il  se  dttirassi  d'Un  mon 

forme  d'S,  dont  on  se  sert  i 

le»  pierres  qji'op  veut  élevei 

ment. 

Il  se  dit  également  de  Cl 
chets  qui  sont  au  bout  du  ( 
lance  et  auxquek  s'attachen 
les. chaînes  qtd  tiennent  le 
|>endus. 

.-'■  Il  se  dit  encore  de  Diver 
tortus  eten  forme  d'S  iqu'oi 
ie&arts. 

BSSElfCB^a;  £:Cequî4ait 
est  c«  au'eUe  est,  ce  qui  cous 
d  une  chose.  L'essence  divine 
choses,  l'essence  de  l'homna 
sont  de  l'essence  du  sacnmi 
ael  essence  d'un  contrat,  ce 
l^essenceJ 

;  Essmx,  en  termes  d'Eai 
»  emploi»  pout  Espèce.  Le^ 
-sences  eàii  oomposem  ksforê, 
■•^:.  Un  bais  d'essemse  de  ckéne 
c»«  principalement  formé  d'à 
esnecc.      •  I        - 

SfB«oB;'te  dit  encore  dTJ 
Tome  l. 
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ESSARTEMENT.  fl.  m.  Action  d*esMrt«r. 

E8SAATER.  v,  a.  DéfricW  en  arrachant 

les  bois,  les  épines.  Faire  essarter  un  arpent 

.  deboiS' 

Essarter  des  bois,  Les  éclaircir  en  arra- 
chant les  sous-bois  et  les  épines. 

EssARTi,  ia.  participe. 
'   ESSAYER.  V.  a*  (il  se  coniugue  comme 
. Payer.)  Éprouver  nuelaue  chose ,  en  faire 
'"  l'eësai.  Essayer  un  dneyah  Essayer  un  tanif, 
une  plume.  Essayer  un  habit,  des  souliers^ 
ete*  Essayer  Un  habit  à  quelau'uni  Essayer 
'  une  arme.  Essaret  se^Jùrces.  Essayer  le  goût 
du  publie,  en  fut  donnant  des  ouvrages  d'un 
genre  nouveau^ 
jl    Essayer  de  tor,  de  l'argent,  ExsLmmer  k 
-  quel  titre  ils  sont. 

Neutralement,  Essayer  tf  une  chose,  es- 
sayer  d'une  personne.  Faire  une  expérience , 
'  une  épreuve,  pourvoir  si^une  ch<Kse  ou  une 
personne  est  propre  à  ce  ^v^on  eh  veut 
taire.  Je  né  veux  point  prendre  de  ces  remè' 
des,  j'eH  ai  essayé.  Il  veut  essayer  dé  tout, 
'Prenez  cet  homme  à  votre  sennce,  essayez^n 
deux  ou  trois  mpis.  ^ 

EsSATsa,  signifie  aussi  I  Tâcher  y  faire  ses 
efforts;  et  alors  il, est  neutre.  Je  ne  sais  si 
j'en  viendrai  a  bout,  je  n'y  ai  point  essayé. 
.  Essmyez^y.-  J'ai  essaie  de  le  persuàder,^S' 
sayer  à  marcher,  de  marcher.  Avant  de  dire 
fuil  vous  est  impossible  de  faire  cela , 
essayez,  , 
|L   ËMATpii  avé^^le  pronom  personnel,  si- 

SDÎfie,  S'éprouver,  voir  si  Ton  est  capable 
'une  chose.   //  est  sûr  défaire  telle  chose , 
.      U  s'y  est  essayé,  S^essayer  à  nager.  S'essayer 
à  la  course,  .' 

EssATK,  ia.  particijpe. 

'  ESSATÉCR.  s.  m.  OflBcrer  préposé  pour 

KV    faire  l'essai  de  la  monnaie,  des  matières 

d'or  et  d'argent  destinées  à  la  fabrication^ 

«et  vérifier  si  elles  sont  au  titre  auquel  elles 

♦  doivent  être. 

ESSE.  8.  f.  Cheville  de  fer  tortue,  faite/à 
peu  près  en  forme  d'S,  qu'on  met  au  bout 
.    4e°  1  essieu  d'une  voiture,  pour  empêcher 
";;  #Éie  la  roue  n^&t  ^orle,  Z'essU  est  sortie  de 
.  J  ^t essieu.  L'erse  s'est  rompue.  ' 
■'■]'l       II  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  fer  en 
/      forme  d'S,  dont  on  se  sert  pour  accrocher 
.    le»  pierres  q|i'op  veut  élever  dan^  un.  bâti- 
ment. 
;  Il  se  dit  également  de  Chacun  des  cro- 

'      chels  qui  sont  au  bout  du  fléau'  d'une  ba- 
lance et  auxqueb  s'attachent  les  cordon^' 
V  v^    les .  chaînes  qin  tiennent  les  bassins  sus* 
*    pendus. 

Il  se  dit  encore  île  Divers  autres  objets 
tortus  eten  forme  d'Si  qu'on  emploie  dans 
les- arts. 

â  ESSRRCR^s;  fl  Ce>quî  4^1 1  qu'une  chose 
est  ce  Qu'elle  est,  ce  qui  constitue  la  nature 
d'une  ciioae.  L'essence  divine»  L'essencides 
choses.  Vessence  de  X homme.  Ces  paroles 
sont  de  l'essence  d»  sacrement.  Ce  qpi  est 
de  l'essence  d'un  contrat,  ce  qui  en  forme 
r essence J 

EssxiHbK,  en  termes  d*£aux  et  ForéU, 
t'èmplojk  peut  Espèce),  l/ss  différentes  es- 
"sences  ijM  cùmposeht  les  forêts. 
.    Un  &is  ^essence  dé  cMne,  Un  bois  qui 
est  principalement  forâié  à'arBresnde  cette 

£ssBiroB,'te  dit  encore  d*Une  huile  afo- 
Tome  L 
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fnatique  très-subtile  qu'on  obtient  de  cer« 
tains  végétaux  par  la  distillation.  Essence 
de  roses.  Essence  de  romarin.  Essence  de 
cannelle.  Se  parfumer  avec  des  essences. 

ESSÉNIEN./.  m.  H  se  dit  de  Certains  phi- 
losophes  juifs,  dont  les  opinions  s'accor- 
daient sur  beaucoup  de  potints  avec  celles 
des  py>hagoricieos.  H  y  avait  des  ês^éniens 
pratiques  qui  habitaient  ies  villes ,  et  desessér 
niens  contemplatifs  qui  vivaient  dans  les 
lieux  solitaires.  Il  y  avait  aussi  des  esséniehs 
mitigés.   .  •» 

ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'essence,  qui  est  de  l'essence,  ^a  raison 
est  essentielle  à  l'homme.  Ces  jHtroles  sont 
essentielles  au  sacrement  de  baptême.  Partie 
essentielle.  Qualité  essentielle,  ^ 

Il  se  dit  souvent  en  matière  D'affaires, 
et  signifie^  Absolument  nécessaire,  indis- 
pensable. C'eit  une  chose  essentielle  dans  le 
contrat,  au  contrat.  Il  ne  faut  pa^  oublief^ce 
mot,  il  est  essentiel.  Les  choses  les  plus  essen- 
tielles. Condition  essentielle.  Formalité  essen- 
tielle.  Clause  essentielle,  C'esf  là  lé  point 
essentiel.  Il  est  essentiel  de  l'en  prévenir. 

Avoir  à  quelqu'un,  des  obligations  essen- 
tielles, £n  avoir  reçu  des  services  très-im- 
portants^ • 

Un  homme  essentiel^  un  ami  essentiel,  Un 
homme,  un  ami  solide^  et  sur  qui  l'on  peut 
compter.  . 

En  Médec. ,  Maladie  essentielle.  Maladie 
qui  ne  dépend  d'aucune  autre. 

EssEHTiEi.,  en  Chimie  et  en  Pharmacie, 
se  dit  Des  sels  qu'on  extrait  des  végétaux, 
des  huiles  volatiles  et  aromatiques  qu'on 
obtient  des  plantes  par  la  distillation.  Sel 
essentiel.  Huile  essentielle,  ou  Essenée.  Dans 
ce  sens  y  il  vieillit,  et  on  lie  l!apj[>lique  plus 
guère  qu'aux  huilea»volaliles. 

Essxhtîbl,  s'emploie  aus^i  comme  sub- 
stantif masculin  ,  et  signifie.  Le  point  essen- 
tiel, la  chose  principale.  Foilà  V essentiel 
de  V affaire.  Cest  -  là  l'essentiel,  renons  à 
l'essentiel.  L'essentiel  est  de  faire  cela,  est 
que  vous  le  fassiez.  \/    ' 

ÉSSENTiELLEMENT.  a^T.  Par  essence. 
DicM  est  essentiellement  bom  L'homme  est  es- 
sentiellement  raisonnable^  L 
'  EsftHHTiBiXBMBVT,  Signifie  quelquefois, 
Beaucoup,  extrémefnent,  à  jin  très-haut 
degré.  Il  aime  essentiellement  ses  fimis.  Alan- 
quer  essentiellement  à  quelqu'un.  Ilm'avbligé 
essentiellement.   ^     -x 

ESSÎETTIS.  a.  f.  Marteau  qui  d'un  câté  a 
une  tête  ronidé,  et  de  l'autre  un  large  tran^ 
cfaant^ 

ESSEULlé y  ÉE.  adj.  Quî^t  seul,  délaissé 
de  tout  lé  monde.  Cethpmnie  est  entièrement 
ej^f  11/^.  Il  est  familier  et  peu  tisi té. 

ESSIEU',  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  ïer  qui 
passe  dans  le  moyeu  des  roues  d'une  voi- 
ture. £' essieu  de  devant  cassa.  Mettre  un 
essieu  à  un  carrosse,  à  une  charrette.  Essieu 
dè\èois.  Esiieu  defèr. 

ESSOR,  s;  m.  L'aqtion  d'un  oiseau  qui 
pa^  librement  pour  a'élever  dans  les^airs. 
Un  aigle  qui  prend  son  essor,  qui  pfendV essor. 
Un  essor  rapide. 

Il  se  dit  figurément  de  JL'action  de  débur 
ter  en  quelque  cho^e  avec  énergie,  avec 
hardiesse  et  liberté.  Arrêter  Y  essor  du  taUnt, 
flu  génie,  pit  sublima  essor.  Les  arts,  Hm^- 
irk^  prirent  Uenfit  leur  tssttr.  \ 


^r 


:%' 


■t    *. 


ESS 


68  f 


Il  se  dit  aussi  figurément  D'une  personne 
qui ,  après  avoir  été  quelaue  temps  dans  la 
sujétion  et  dans  la  con  train  te  t  s'en  tire  tout 
d'un  coup,  et  se  remet  en  liberté.  On  tenait 
ce  jeune  homme  dans  une  trop  grande  con» 
irainte,  il  a  pris  l'essor,  son  essor.  '   * 

Fig.,  Donner  l'essor  à  son  esprit,  jà  sa 
plume,  Parler,  écrire  avec  quelque  élévation 
9U  quelque  liberté.  On  dit  aussi ,  Donner 
l'essor  à  son  génie ,  à  son  imagination ,  etc. 

ESSORER.  V.  a.  Exposer  à  Tair  pour  faire 
sécher.  On  a  mis  ce  linge  sur  des  jferches 
pour  l'eSsorer.  Il  est  peu  usité. 

Essoaé,  XR.  participe. 

ESSORILLER.  y.  a.  Couper  les  oreille^. 
Essoritler  un  chien.' 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Couper  les  cheveux  ^rt  courts.  Qui  voii-s 
a  ainsi  essorillé? 

EssoRiLLB,  ÉB.  participe. 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  État  de  celui 
qui  est  essouHQé. 

ESSOUFFLER,  y.  a.  Mettre  presque  hors 
d*haleine  parun  mouvement  violent.  Fous 
montez  trop  vite,  cela  vous  essoufflera.  Si 
vous  ne  retemz  votre  cheval,  vous  fessouf 
fierez. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  suis  essoufflé  à  monter  cet  eS" 
calier. 

EssonFpi.E>  -BB.  participe.  Qui  est  hors 
d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait  quelque 
autre  effort.  Il  est  rei'enu  tout  essoufflé. 

ESSUI.  s.  m.  Lieu  où  Ton  étend  quelque 
ohbse  pour  le  faire  sécher.  iJn%on  essui. 

ESSUIE-MAIN.  s.  m.  Linge  qui  sert  à  es- 
suyer les  mains.  Il  se  dit  particulièrement 
Du  linge  que  l'on  met  pour  cet  usage  sur 
un  rouleau  de  bois,  dans  les'  sacristies,  les 
séminaires,  lès -collèges^  etc.     *    \. 

ESSUYER.  V.  a.  Oler  l'eau,  ik  sueUr, 
l'humidité,  la  poussière,  etc., «en  froUant. 
Il  est  tdut  en  sueur,  tout  en  eau,  ii  faut 
ressuyer.  S'essuyer  les  mains,  les  yeu^,  ie 
visage.  Essuyer  ses  mains  à  une  seryiettéi, 
avec  une  serviette,  avec  un  linge.  Essuyez 
cette  table.  Essuyer. de  la  vaisselle  qu'on* a 
lavée.  .      .  •         .  • 

Fig.  et  fam. , .  Essuyer  les  plâtres ,  Hfilbi  teir 
une  maison  nouvellement  t>âti,e;  et  plus 
figurément,  S'exposer  au  premier  incon- 
vénient d'un  étaoliasemei^it  OU'  d'une  af- 
faire...   •-.,"'"''.      .  "    ■  " 

Fig.,  EssUyer  les  larmes  de  quelqu'un. 
Calmer  son  afQiction,  le  consoler;  ety  Esr 
suyer  ses  larmes.  Se  consoler. 

Essuyer  ^ignifie  aussi ,  Sécher^  et  se  ^ 
prihcipalemei^  Du  vent  et  du  soleil,  te 
vent,  le  soleil  essuie  les  chemins,  essuie  la 
terre  qui  à  été  trempée  par  la  p^uie.  ^ 

ËssvÎbr^  signifie  figurCinent,  Souffrir, 
éprouver,  sUbir^  et  se  dut  tabt  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Essuyer  lefeUf  U 
canon,  la  mqusqueterie  d'une  place,  Essmyeit 
une  rude  ttifipete;  m  qrage.  des  dangers 
Essuyer  d/fi  grondée  faiigues.  Essuyer  l'hu^ 
meur  de  qi^llqi/t.'un.  Es'suyrr  i'ennui  des  v/- 
sites.  Essuyer  des  iiffronts.  Essuyer  la  honte 
d'une  réprim^mde  publique.  Essuyer  des  re* 
proches.  Essi/iytr  aes/ferttf.  Essuyer  des  in* 
justices.  Essuyer  des  refus.  Essuyer  les  capri' 
ces  dtun  gralid,les  hauteurs  d'un  pan'cnu. 
Essmrx,  ii,  participe; 


•è^' 


H 


■\ . 


'    :j}^k 


^'îiy.t:'--:'^ 


t 


j  •  ■■  :  ■  ' 

♦  ■-*''  '    ■    '    •     J  ;.  1 


■    <    ,1, 


feVV' 


:..r-i-4:' 


/    • 


'vr 


,... 


Ac 


■■i  • 


\ 


r  f 


»         • 


.■  •' 


V    / 


/ 


% 


^ 


\ 


<■, 


•I 


V-r 


«iï' 


,w^': 


V 


'S 


€83 


EST 


EST 


EST 


V 


■ftT. 


s.  m.  Là  partio  du  nioiid«  ({ui  est  à 


ÎIJ  si|;n  jfte  aussi ,  Le  vent  qui  vieixt  de  Test. 
Jl  y  a  quatre  ixnis principaux  :  l'est,  Vouest, 
{le  nûru,  et  le  sud,  Ob  dil  oans  le  méiue  sens, 
^  Le  ven/ est  à  l'est, 

'  ESTAC^DB.  1.  f.  Sorte  de  digue  f)iite  avec 
de  grands  pieux  plantés  dans  une  rivière , 
dans  un  canal,  pour  en  fermer  l'entrée ,  ou 
pour  en  détourner  le  tours.  Les  soldats /oP' 
,  aèrent l'estacade.  H  vint  un  débordement  aheau 
qui  rompit  l'estacaae, 

i  ESTAFETTE,  s.  f.  Courrier  quri  ne  porte 
son  paquet  que  d'une  poste  à  l'autre ,  pour 
.  le  remettre  à  un  autre  courrier,  qui  le  porte 
;■  à  la  poste  suivante.  Faire  jpan*enir  un  ain^ 
par  des  estafettes,  par  estafette.  On  a  dépé" 
ché  une  estafette,  l  estafett/esi  arrii'ée.  Cette 


-commissions,  des  lettres,  etc.,  pour  mieux 
en  assuQ&r  l'authenticité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  mar^ 
que  servant  à '^faire  connaître  d'où  provient 
une  marchandise,  de  quelle  manufacturé 
elle  sort,  etc. ,  ou  à  constater  Tisicquittement 
de  certains  droits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marque  apjposée  à 
un  livre  poiir  faire  connaître  la  bibliothè- 
que à  laquelle  U  appartient 

Il  se  dit  encore  de  L'instrument  qui  sert 
à  faire  ces  sortes  de  maimies. 

£STAMPIl.LEil.  y.  a.  Marquer  avec  une 
estampille.  Les  fabricants '< estampillent  les 
produits  de  leurs  manufactures  t  J* dirait  es- 
tampiller tous  mes  liures^  '<.:■• 

Estampille,  in,  participe. 


Ûtw/Ze  de  commerce  reçoit  les  lettres  de  Paris  |     ESTEB.  x,  n.  Terme  dé  Palais,  qui  n'est 
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jwr  estfrfette, 

ESTAFIEB.  9r  m.  En  Italie ,  on  appelle 
fttnsi  Des  domestiques  armés  qui  portent  la 
livrée,  et  qui  ont  un  manteau.  Ce  caidinal a 
tant  deatafiers, 

lise  dit  par  extension^  en  France,  d'Un 
laquais^de  grande  taille. //  était  accompagné 
de  quatre  grands  estafiers.  Dans  cette  accep- 
tion, il  est  aujourd'hui  peu  usité,  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  encore.  Un  souteneur. de  mau- 
vais lieux. 

E^TAPII^ADE.  s.  f.  Cpiimire  faite  avec 
'une  epée,  un  rasoir  ou  quelque  autre  in- 
strument tranchant,  principalement  sur  le 
\isage.  Grande  estafilade.  Il  lui  a  fait  une  vi- 
laine estafilade  sur  le  nez,  sur  le  vîs&ge, 

\\  se  dit  encore  d.'Une  coupure,  d'une 
déc^hirure  faite  à  un  manteau,  à  une  robe, 
'etc.  //  y  a  une  estafilade  à  votre  manteau.  Il 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

ESTAFILADER.  Y.  a.   Faire  une  estafi- 
lade, donner  une  estafilacle.  Oh4ui  a  estaji' 
iadé  le  visage.  Il-  est  populaire. 
I  Estafilade,  ee^. participe. 
'   ESTAME.   a,  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine 
passés,  enlacés  par  mailles  les -uns  dans  les 
autres.  Bas  d'estante.  Une  camisole  d'estante, 
ii   ESTAMETir  js.  m.  Petite  élofle  de  laine. 
^    ESTAMINET^  S.' m.  Lieu  public  ou  s'as- 
semblent des  buveurs  et  dfes  fumeurs,  et 
qu'on  nommé  aussi  T^tbagie,  Mler^  Vesta- 
^ninet.  Fréquenter  les  çstaminets,        % 
;S?^ESTAMPE.  s.  f.  Image  qiîe  l'on  imprime  sur 
du  papier,  sur  du  Vélin,  par  |e  moyen  d'une 
planche  de  cuivre,  d'acier  oi|  de  boiîs,  qui 
«st  gravée.  Belle  estampe.  Estampe  bien  noire, 
bien  nette  ^  bien  tirée.  Il  est  curieux  d'estam- 
pes.  Livre  d'estampes, 
j^.;  Estampe,  chez  les  Serruriers,  les  Maré^ 
èhaux  et  quelques  auEtres  artisans"^  se  dit, 
ée  Certains  outilsqui  leur  senrent  à  estani- 
j>er..  ;,    ■•  '^  ** 

ÈSTÂMVni:  V.  jt  ;ftLire  une  empreinte 

de  quelque  matière^dtu-ë  et  gravée;  sur  }int 

nmalière  plus  ^lolle.  On  estampe  là  monnaie 

auec  le  balancier.  F^oH/k'  une  imagft  bien  es- 

ï^épmp^' 


^■v' 


des'^ures  pour  en  hivt  des  itipn$erks ,  \ prendre  de  Testime ,  beaucoup  d'estime,  bien  . 
des  ornetnenU,  etc.  de  l'estime  pour  quelqu'un,  lî  a  Nstime  de 

En  termes  de  Mar^'halerie,  Estamper  un   sa  00'mpagnie,  l'estime  générale.  Toi  pour  lui 
fer  dei  cheinl.  Voyez  Étam|>bb.  une  estime  particulière,  la  plus  haute  htime, 

Ifonorer  quelqu'un  de  son  estime.  Mqu^rir 
l'estime  DubUquè,  Il  a  ^estime  et  Vamction 
de  tous  les  gens  de  bien.  II'  est  perdit  d'estime  * 
et dje réoutation.  On  dit  àtmévçLeifaibeim" 
coup, a  estime  pour  son  mérite.  Sa  conduilç 
insoire  beaucoup  d^estime.  Etc.  ^.    ' 

il  se  dit  aussi  Du  cas  cpie  Ton  lait  de  cer-^ 
taines   choses^    Les   beaux-arts  étaient  en 
grande  estime  chez  ce  peuple. 

Estime,  en  termes  de  Marine,  Calcul 

3ue  le  pilote  fait  tous  les  jours  du  silkge 
u  navire,  afin  de  juger  a  peu  près  du  lieu 
où  l'on  est,  et  du  chemin  qu'on  a  fait..  €e 
pilote  s'est  trompé  dtûts  son  estime,  l^estime 
quil  mmtfaite  ne  s'est  pas  trouvée  juste,     \ 

ElftTlBf BB.  V.  a.  Phser  quelque  ^faose , 
en  ajpprécier,  en  déterntiner  la  valeur.  Les 
héiitiers  ont  fait  estimer  les  meublas ,  les 
terres,  la  maison.  Cette  terre  a  ^té  estimée 
tant,  estimée  à  tant:  Combien  estimez-vous 
cela?  Si  vous  voulez  prendre  mon  cheval' en 
troc,  je  r estime  mille  francs. 

Estimer  ,  signifie  aussi ,  Avoir  une  opi- 
nion avantageiisç  de  quelqu'un,  dï  quel^' 
que  chose,  en  faille  cas.  On  est/me  ffirt  cet 
homme-là.  fl  se  fait  estimer  partout JUl  n'est 
guère  estimé  dans  sa  compagnie,  f  estime  son 
mérite,  sa  vertu.  S'il  a/aip^  cette  action,  je 
l'en  estime  davantage.  O^  estime  les  chevaux 
arabes  pardessus  tous  les  autres  cHevausç. 
On 'estime  beaucoup  les  vins  de  France,  Les 
draps  de  ce  pays  sont  plus  estimés  que. ceux 
de  tel  autre.  Estimer  plus  ou  moins  une 
chose,        /   ]  ' 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  fSérsonnel 
dans  un  sens  analogue.  Souvent  on  s'estime 
trop.  Nous  ne  somihes  pas  toujours  autant   V 
estimés  que  nous  nous  estimons  nous-méme^^   _■ 
Ils  s'estiment  réciproquement,         > 
'     Estimée  ,  signifie  encore ,  Croire ,  cohjec-  >  ; 
turer,  présumer.  li  estimait  cette  place  im*'   — 
prenable.  Être  estimé  sage,  sat'ant,  festin^   ; 
que  cela  est.  f  estime  qti' il  pourrait  faite  q  11^ J^ 
que  difficulté.^  Vu  la  difficulté  des  chemins , 
j'estime  qu  il  faudra  dix  heures -^pour  faire 
hi  route.  On  Vem^pàoîe  dans  un  sens  ana'\ 
fogue  avecie  pronom  personneL  /e  m 'estime 
heureux  d'avoir  pu  lui  plaire. 

Estima,  éB.  participe.  ■"%:•::-■ 

ESiriVÀL,  AliB.  adj,.  T.  de  Bo tan.  Qui 
nait  ou  qili.  produit  en  éxé^  Pleurs  estii^ales. 
Plantes  estivales.  * 

En  Médec. ,  Malqdies  estivales ,  Maladies  . 
qui  régnent  en  été.   '  i  t^  ' 

ESTOC,  s.  m.  (On  fait  sentir  le  €.)  H  se 
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Estamper  kcui^,  Y  formel^  ^empreindre 


usité  que  duns  Des  phrases  suivantes  : 

Ester  en  jugement ,  Poursuivre  une  action 
en  justice,  soit  en  demandant,  soit  en  dé- 
fendant; ce  que  ne  peuvent  faire  les  mi^ 
neurs  lion  émancipés,  les  personnes  frap- 
pées d'interdiction ,  etc.  La  femme  ne  peut 
ester  en  jugement  sans  Vautorisation  de  son 
mari%  - 

^Ester  à  droit.  Comparaître,  se  présenter 
devant  le  juge  sur  l'assignation  qu'on  a  re- 
çue. Autrefois  un  contumace  ne  pouvait  se 
représenter  après  les  cinq  ans,  sans  avoir 
ootenu,  en  chancellerie ,  fies  lettres  pour  ester 
à  </ro/7.  Cette  locution  vieillit. 

ESTÈRE;  s.  T.  ÎSÎa,tte  de  jonc  qui  vient  de 
Provence,  d'Italie,  du  Levant. 

E8TERLIN.  s.  m.  T.  d'Orfèvrerie.  Poids 
de  vingt-huit  grains  et  demi.  Il  y  a  cent^ 
soixante  estérlins  au  marc. 

ESTEUBLE.  s.  f.  A'flrjvz  Éteule. 

ESTli]ÊTIQUB.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  de  recheix;her  et  de  déterminer  les 
caractères  du  beau  dans  les  productions  de 
la  nature  ou  de  l'art. 

ESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  estimé.  Cest  un  hoi^ime  très- 
estimable.  Avoir  des  qualités  estimables. 

ESTIMATEUR^  s.  m.  Celui  qui  a  la  charge, 
la  nçiission  de  priser  une  chose,  d'en  déter- 
miner la  valeur.  Si  nous^e pouvons  com^enir 
de  prix ,  nous  prendrons  des  estimateurs.  JVùus 
conviendrons  d'un  estimateur. 

Il  se  dit  quelquefoisen  parlant  De ^oses 
morales.  Juste  estimateiir  ae  la  i^ertu,  du  mé^ 
rite,,  des  ouvrages  d'esprit,  etc. 

ESTIMATIF,  adj^  m.  Il  se  dit  Des  pro- 
cès^verbaux  et  devis  d^  experts  nommés 
pour  estimer  deii  réparations,  des  travaux: 

J/n  état,  un' devis  estim^lif' 

ESTIMATION.  s.^f^  Action  d'estimer,  pri- 
sée, évaluation.  Juste  estimettion.  Prisée  et 
estimation  des  meubles,  Suii'ant  testimatiom 
qui  en  serafàit^  Je  m'entapn^orte-à  l'estima- 
tion des.  experts.  Les  enchères  nont  pas  tf^- 
teiitt  le  prix  de  testimeetion,/ 

tSTIIMB.  s.  f;  Onhiion  CàVorable  que 
IVo  a:4e  qticlt|\i*llti ,  rondée  sur  la  connaisw. 
Bftiice  de  son  mérite,  de  ses  bonnes  qwdi- 


.*' 


lll^it  autrefois  d'Une  épée  longue  et  étroite 
(pi  ne  servait  qu'à  percer. 

lise  dit  encore  de  la  pointe  d'une  éjoéc, 
d*un'  sabre,  dans  cette  phrase  familière,^ 
Ptappnr  d*estoc  et  de  taille,  frapper  de  1%^ 
pointe  et  du  tranchant.  ,  ^     ,; 

Estoc,  en  termes  d'J^aux  et  Forêts,  sigm^ 
fie,  TrAUG  d'arbre,,comme  dans  cette  phrase, 
O^uper  un  arbre  à  blanc  «/oc,  Le  couper 
à  fleur  de  terre  jusqu'à  là  souohe.  Oii  dit 
wa9s\.  Couper  une  Jhrét,  faire  une  cottpe  a 
Blanc  estoc,  En  couper  tout  le ,boi« ,  .«««8  y 
laisser  dé  baliveaux.  ^, 

Fig.  et  famr^  Être  réduù  à  blanc  est»t. 


v.^si; 
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tés,  de  ses  vertus,  .^('o/r,  sitntir,  conoe¥oir,\'k^  entièi^meitt  rùiné(:  — ^,^^^ 
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Ftm. ,  Brin  d'estoc,  1 
leidetix  lionts.  Cette  I 
Fig.  et  ftim.,  Z^f/ei-i 
toc't  Cekf  ne  vient  pas 
*  vous  cela  de  vous4néir 
de  lui.  Ces  locutions  v 
Estoc  ,  se  prend  quel 
pour  Ligne  d'extractio 
Lestbiens  fui  viennent 
sens,  il  est  vieux. 

En  fermes  de  Prati( 
de  e6té  estoc  et  li^ne, 
propres  d^  ligne.- 
ESltM:ADB.    s.   f.  i 
'    d'épéc  ou  de  fleuret, 
^d'anfces  on  appelle  Bot 
'    ^  rude  estocade-,   qu'i 
Grande  estocade.  Il  lui  \ 
estocades  coup  sur  coup, 
Estocade,  signifie, 
■  lièrement.  Demande  i 
^  laquelle  on  né  s'attend 
demander  de  lui  prêter 
rable,  j'ai  eu  bien  de  U 
estocade.  ^Cet  argument 
jaire  une  rude  estocqdt 
vieillit. 

.-    EStOCAlKER.  V.  n,  ï 

§^-\Il  estocade  rudement,  i 

temps  ai'antde  se  tuuch 

Il  signifie ,  fiffurémei 

Se  presser  l'un  l'autre  i 

i\   par  des  arguments'.   Il 

'ces  deux  suK'ants  estoca^ 

der  comme  ils  font.  Ce 

ESTOMACS,  m.  J 

le  C.  )  On  appelle  ains 

l'homme  ou  de  l'animal 

destiné  à  recevoir  et  a  ( 

L'estomac  est  un  viscère 

;    l'orifice  inférieur  de  l'estc 

tomac.  Bon  estomac,  E, 

vais  estomac.  Estomac  / 

g.'    Se  remplir  l'estdfhf,*::.  Ces 

tes ■  Sur  l'estomac,  -  char 

^     débauches  lui  ont  ruiné 

mac.  Son  estomac  ne  di^ 

.    maux  ruminants  ont  pU 

^      ^  ProY.^et  fig. ,  Ha  uH 

''.      c'est  MU  estàmac  d!autn 

(er,  se  dit  D'un  homme 

coup  et   SOUVCBt. 

Estomac,  se  prend  a 
extérieure  dii  corps  qui 
.  et  à  l'estomac.  Le  crefux 
donna  un  coup  de  poing 

Il  signifie  également, 
et  dans  les  autres  oisea 
La  partie. antérieure  de' 
les  cuisses  et  les  ailes  o 
se  dit  que  Pe9^  viandes 
d'une  perdrix.  Un /siom 

ESTOMAQUER  (S%  v 
fensé  de  ce  qu'une  pen 
le  trouver  mauvais.  Jl  s 
Çue  je  ne  jui  ai  pas  rendi 
Il  napaà  sujet  de  s'esta 
tomdqmeâ.  Ce  mot  est  ù 

,  EsTOK^QuÉ/ is.  parti 
.  fomaquéi 

ESTOMPE.  S.  f.  T.  di 

jpent  eii  fprme  d^  |^ti 
fait  de  peau,  de  coton 
lequel  Qo  étend  le  cray< 
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EST  V 

Fim. ,  Brin  tTesioe,  Long  bâton  ferré  par 
les  detix  iioaU.  Cette  locution  a  vieilti. 

Fig.  et  fem-,  Dites^vous  aéa  de  votre  esr 
totf  Cehf  ne  vient  pas  de  son  estoc ,  Dites- 
•  von»  cela  de  vouf^méme?  Cc*a  ne  vient  pas 
de  lui.  Ces  locutions  vieilliasent 

Estoc  ,  se  prend  quelquefois ,iig«réraent, 
pour  Ligne  d'extraction.  //  est  de  bon  estoc. 
Lésons  fui  viennent  de  son  estoc,  ^ns- ce 
sens,  il  est  vieux.  \-      ^ 

En  termes  de  Pratique  ancienne ,  Biens 
de  c6té  estoc  et  lifne,  se  disait  Des  ;  biens 
propres  d^  ligne.' 

ESVtMIADE.  s.  f.  Grand  coap  allongé 

d'épée  ou  de  fleuret,   que  dans   la  salle 

v^^d'anfies  on  appelle  Botte.  On  lui  porta  une 

'  *ji   rude  estocade;   au  il  ne  •  put  la  parer. 

Grande  estocade.  Il  lui  allongea  deux  ou  trois 

estocades  coup  sur  coup. 

EsTOCikDs,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement,  Demande  imprévue,  attaque  à 
.  laquellron  né  s'attend  pas.  //  est  venu  nà 
demander  de  lui  prêter  une  somme  considé- 
rable, J'ai  eu  bien  de  la  peine  à  parer  cette 
estocade.  ^Cet  argument  était  pour  V adver- 
saire une^  rude  estocade.  Dans  ce  sens  ^  il 
vieîHit*  > 

^'  ESTOCADIUI.  ▼.  n.  Porter  des  estocades. 
^l  estocade  rudement.  Ils  ont  estocade  long- 
■  ^ttitnps  ai'ant  de  se  toucher. 

Il  signifie,  fiffurément  et  familièrement, 
Se  presser  l'un  l'autre  par  de  vives  ràisoqs^ 
par  des  arg;uments'.   Il  y  a  plaisir  de  voir 
ces  deux  savants  estocader  eftsemble,  estoca* 
der  comme  ils /ont.  Ce  sens  a  vieilli. 
.^.    ESTOHAC*  s.  m.  C  On  ne  fait  pas  sentir 
le  C.  )  On  appelle  ainsi,  dans  le  corps  de 
l'homme  ou  de  fanimal,  L'organe  intérieur 
destiné  à  recevoir  et  a  digérer  les  aliments. 
-L'estomac  est  un  viscère.  L'orifice  supérieur , 
^l'orifice  inférieur  de  V'estomac.  Le  fond  de  Ves- 
^  tomaç.  Bon  estomac.  Estomac  débile.  Mau- 
vais estomac.  Estomac  plein.  Estomac  vide, 
:  Se  remplir  festdlhcy;.  Ces  viandes  sont  pesan* 
tes- Su/r  l'estomac ,' chargent  restomac.   Ces 
débauches  lui  ont  ruiné,  gdté,  perdu  Vesto- 
mac.  Son  estomac  ne  digère  point.  Les  ani- 
maux ruminants  ont  plusieurs  estomacs.- 

Prov.  et  fig. ,  lia  uh  estomac  d'autruche, 
c'est. un  estomac  d^ autruche,  H  digérerait  1$ 
{er,  se  dit  D'un  homme  qui  mange  beau- 
coup et  souvent.  **         * 

EsTOXAC,  se  prend  aussi  pour  La  partie 
extérieure  dii  corps  qui  répond  à  la  poitrine 
et  à  l'estomac.  Le  creux  de  l'estomac.  Il  lui 
donna  un  coup  de  poing  dans  C  estomac. 

Il  signifie  également,  dans  les  volailles 
^et  dans  les  autre;i  oiseaux  que  l'on  mange, 
La  partie. antérieure  de  l'animal,  après  que 
les  cuisses  et  les  ailes  ont  été  levées.  Il  ne 
se  dit  que  Deà^  viandes  cuites.  £'f|/^ 
(l'une  perdrix^  Un  /s(omac  de  poulafde.^^ 

ESTOMÀQUEB  (S%  v.  pron.  Se  tenr 
fensé  de  ce  qu'une  personne  a  dit  ou  ftûl, 
le  trouver  mauvais.  U  s'est  estomaqué  de  ce 
que  je  ne  fui  ai  pas  rendu  sa  visite  assez  tôt. 
il  na  paà  su/et  de  s'estomaauer,  de  s'en  êS' 
tomdfne^.  Ce  mot  est  familier. 
.  EsToi^Qujâ/ ix.  participe.  U  est  tout  es- 
.  tomaquéi 

ESTOMPE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Instni- 
inent  en  fpmie  de.  f^tit  rouleau  pointu, 
fait  de  peau ,  de  coton  ou  de.  papier ,  avec 


un  dessin.  Se  servir  de  testi^mpe.  Dessin  à 
l'estompe. 

Il  se  dit  ouelquefbis  d*tTn  des^  fait  à 
l'estompe.  ^Fotlà  une  belle  estonijpê. 

ESTOMPEE,  y.  a.  T.  de  Peinture.  Éten- 
dre le  crayon  ou  le  pasl^sur  un  dessin 
avec  l'estompe.  Estomper  légèrement. 
,     £8TOM|»iâ,  i.p.  participe. 

E^TOiTFFADEr  8.  ï.lt.  de  Cuisine.  Façon 
d'accommoder  les  viandes  en  les  faisant 
cuire  dans  un  vase  bien  fermé,  yeau,  per- 
drix à  testouffade.  On  dit  aussi  quelquefois , 
Étouffade,  , 

ESTRADES.  Sé  f.  Chemin.  Il  n*entre  que  dans 
ces  locutions,  usitées  autrefois  parmi  les  gens 
de  guerre  ;  Battre  téstrade,  Parcourir  la 
campagne,  aller  à  la  découverte ,  pour  con- 
naître la  popKion ,  les  mouvements  de  l'en- 
nemi; et»  Batteurs  d'estrade,  Gens  détachés 
d*ûne  troupe  pour  aller  à  la  découverte. 

Batteurs  d'estrade,  se  dit  encore,  fami- 
lièrement ,  de  Ceux  qui  perdent  leur  temps 
à  courir  les  grands  cnemins.  /^ 

ESTRADE,  se  dit  aussi  d'Une  petite  éléva- 
tion sur  le  plancher  d'une  chambre,  d'une 
salle^  etc.  Un  lit  éle%fé  sur  une  estrade.  Le 
trône  était  placé  sur  une  estrade, 

ESTRAGON,  s.  m.  Herbe  potagère  odori- 
férante qu'oii  met  ordinairement  dans  les 
salades  et  dans  les  ragoûts.  Il  y  a  tr(w  d'es- 
tragon dans  votre  salade  ^  Finaigre  à  Testrq- 
gon.  Sauce  à  l'estragon.  Poulets  à  V estragon. 

ESTRAMAÇON.  s.  m.  Sorte  d'épée  adieux 
tranchants  qu'on  portait  autrefois.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  locution ,  Un  coup 
d'estratnaçon,  Un  coup  du  tranchant  ae 
l'épée. 

ESTRAMAÇONNTER.  v.n.  et  a.  Donner  des 
coups  d'estramaçon.  //  ne,  cessa  d^estrama- 
çonner  durant  tout  le  combat.  IL  fut  rude- 
ment estramaço'nné.  Il  est  peu  usité,  et  ne 
s'emploie  plus  guère  que  par  plaisanterie. 

£lsTh.%.MAÇOifirB,  ÉB.  participe. 

ESTRAPADE,  s;,  f.  Supplice  qu'on  faisait 
souffrir  à  un  criminel,  en  l'élevant  au  hadi 
d'une  longue  pièce  de  bois,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  avec  une  corde  q.ui  soute- 
nait tout  le  ppids  du  corps,  et  en  le  faisant 
tomber  avec  roidenr  jusqu'à  deux  ou  trois 
pieds  d^  terre.  Donner  C  estrapade.  Condam- 
ner à  trois  traits,  à  trois  tours  d'estrapade. 
Il  eut  T estrapade  si' rudement,  qu'il  en  de- 
meura estropié. 

Il  s'est  dtit  aussi  de  L'espèce  dé  potence 
au  haut  de  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  Testrapade.  Planter  une 
estrapade.  Quand  il  fut  au  pied  de  Vestr^ar 
pade. 

Double,  triple  estrapade,  Tour  qu^  font 
les  danseurs  de  corde ,  en  passant  deux  ou 

i^  fois  tout  le  corps  entre  leurs  bras  et 
orde  qu'ils  tiennent. 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  souffrir  Tes- 
triapade.  Il  fut  estrapade, 

^sTRApADé,  sa.  participe. 

JESTRAPASSEE.  v.  a.  T.  de  Itfanége.  Fa- 
tiguer, excéder  un  cheval,  en  lui  faisant 
faire  un  trop  long  manège, 

EsTRAPASSB,  RR.  participe. 

ESTROPIER.  V.  a.  ôter  l'usage  d^un 
membre,  soit  par  une  blessure,  soit  par 

2uelquè  coup.  Il  a  repu  dans  le  bras,  aans 
'genou  un  coup  de  fe^^am  ta  estropié.  Il 


Il  se^it,  par  extension,   Des  maladies 
"qui  Àtetit    Tusage  de  quelque    partie   du 
corps.  Une  paralysie  l'a  complètement  estropiém 

Fig. ,  en  te|*mes  de  Peinture ,  de  Sculpture»^ 
Estropier  une  figure.  N'y  pas  observer  les 
proportions. 

Fig.  ,  Estropier  un  passage,  wke  pensée \ 
e/c,  En  retrancher  une  partie,  dont  la  sup** 
pression  altère  le  sens. 

Fîg.  et  fam. ,  Estropier  un  nom  propre ^^ 
Le  défigurer  efh  le  prononçant  ou  en  récrt-. 
vant.  On  dit  dans  le  même  sens,  Estropier 
les  mots  d'une  langue. 
■^  EsTROPié,  RR.  participa.  Un  soldat  estro- 
pié. Il  a  fait  une  chute  ae  cheval,  il  en  sera 
estropié  toute  sa  vie.  Etre  estropié  d'un  bras, 
d'une  jambe.  lî a  un  rhumatisme  au  bras,  il 
en  est  estropié.  Figure-  estropiée.  Passage  es- 
tropié. Pensée  estropiée'.  Nom  estropié. 
^     ESTCRGEON.  s.  m.  Gros  pdbson  de  mer» 
qui  remonte  les  rivières  comme  le  saumom 
Chair  d'esturgeon.    Œufs    c^ esturgeon.    La 
pèche  des  esturgeons, 

ESU 

ÉSULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom  que  l'on' 
donne  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes  her- 
bacées, dont  la  plusconnue  est  appelée  Ptf« 
tite  ésule,  .^ 

'  ,  ET  '  *'       ■ 

ET.  (On  prononce  Ê,  sans  faire  sentir 
le  T.)  Conjonction  qui  lie  entre  elles  les 

Ï>arties  du  discours,  telles  que  les  noms» 
es  pronoms,  les  verbes,  les  adverbes. 
Alexandre  et  Philippe.^  Le  feu  et  l'eau.  Bon 
et  sage.  Fous  et  moi.  Chanter  et  danser.  Sa» 
genient  et  fortement,  ^ 

Elle  joint  aussi  les  rnembres  d'une  pé* 
riode.  //  a  fait  cette  sottise,  et  il  est  encore' 
sur  le  point  den  faire  une  autre. 
.  Elle  est  quelquefois  emphatique  ou  ex« 
plétive,  au  commencement  des  phrases. 
Et  véritablement  on  ne  saurait  nier  que,*^ 
Et  vodà  que  tout  d'un  coup..,  r. 

Et  de  boire  et  de  rire,  se  dit  quelquefois» 
à  la. fin  d'un  récit,  d'un  conte,  Pour  signi* 
fier  que  l'évcnement  se  termina  par  boiro 
et  par  rire. 

Et  CATRRA.  rLe  T  de  l'ET  se  prononce.) 
Expression  qui  a,  passé  du  latin  dans  le    . 
français,  et  qui  signifie,  Et  d'autres  per- 
sonnes^ d'autres  choses  semblables,  ou  Et 
\e  reste,  qu'il  est  facile -de  suppléer,  qu'il 
est  inutile  d'énoncer.  //  a,  dans  son  labora- 
toire, .tioutes  sortes  d'ustensiles  ^f0les  fbur^fX 
neaux^,  des^^rnues,  des  creusets,  et  cœtera^-^ 
Fous  savez  le  prm'erbe  :  Quand  chacun  fai^^iç^ 
son  métier,  et  cœtera.  On  écrit  ordinairci^.;^^ 
ment,  par  abréviation,  tf/'c. 

Elle  est  quelquefois  employée  substantiv«« 
ment ,  pour  désigner  Cette  expression  méme« 
Le  reste  n'eit  exprimé  que  par  un  et  cœtera.      . 
Hfettre  trois  et  cœtera  ée^uite  (  ète,  etc,  etc.):  .  ^ , 

Prov.  ^  Dieu  nous  gottde  d'un  quiproquo, 
d'apothicaire  f  et  d^un  et  éaetera  de  notaire,     . 

,      .  ETA  .  ...•■-.''.'V- 


lequel  cta  étend  le  orayoà  ou  le  pastel  mr\ Jitt  e*iropi<l  à  ttl  siège. 
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1ÉTARLAGE.  s.  ra.  Ce  ou'on  paye  pour 
l'attache,  pot;ir  la  place  d*un  cheval,  d'ua 
bœi4r  «yt^.y  dans  une  écurie»  dans  uiie^^~ 
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ïÀe.Qitand  on  pitnd  le  foin  dans  une  hâtelle' 
rie,  on  ne  paye  point  Vétablage,  Ce  cheval  ne 
v^ut  pas  l  étaUage. 

lÉTABLE.  s.' f.  Lieu  où  l'on  met  des 
bœufs  y  des  vaches,  des  brebis ,  et  autres 
bestiaux.  Étable  à  bœufs,  à  vaches,  Étable  à 
cochons.  Notre-Seigneur  voulut  naître  dans 
une  étable*  X   * 

En  termes  de  Marine,  f^mnC'étable.  Voyez 
cette  expression  à  son  rang  alphabétique. 

eTABLEIT.  V.  a.  Mettre  dans  une  étable, 
dans  une  écurie.  //  y  a  dans  cette  ferme  de 
quoi  é tabler  tant  de  chei*aux,  tant  de  bœufs, 
tant  de  moutons.  "• 

Étable  ,  âe.  participe^ 

4ÈTABLI.  s.  m.  Espèce  de  table  étroite  et 

'  longue ,  dont  le  dess\^  est   fort  épais ,  et 

sur  laquelle  les  menuisiers,  lès  serruriers, 

les  arquebusiers,  etc.,  posent  ou  fixent  les 

ouvrages  auxquels   ils  travaillent.  L'é^bli 

_iun  menuisier,  d'un  serrurier. 

Il  se  dit  "aussi  d'Une  espèce  de  table  sur 
laquelle  les  taijleurs  s'asseyent ,  tes  jambes 
croisées,  pour  travailler. 

ÉTABLIR,  y.  a.  Asseoir  et  fixer  une  chose 
en  quelque  endroit-,  l'y  rendre  stable.  Éta- 
blir les  fondements  d'un  édifice.  Ce  mur  est 
bien  établi  sur  le  roc.  Cett&  table  n'a  pas  été 
bien  établie  sur  ses^ pieds. 
-   Il  signifie  quelquefois  simplement^  Instal- 
ler, placer,  mettre.   Établir  un  cam^sous 
i^s  murs  d'une  ville.  Ce  marchand  avait  éta-   avec  ses 
oli\Sa  boutique  en  tel  endroit,  le  commissaire]  le  miême  ^ 
de  police  la  lui  a  fait  transporter  plus  loin,    la  question. 
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et  s'applique  alors  tant  aux  personnes  qu'aux 
choses.  Etablir  un  gouvernement,  une  ad- 
ministration. Etablir  un  tribunal  dans  une 
ville.  Établir  une  çfiambre  de  justice.  Éta- 
blir des  commis  pour  jw^oir  certains  droits. 
Établir  un  gardien.  Établir  un  péage,  une 
imposition.      ^  ^ 

Étr0  établi  juge  de  certaines  affaires ,  En 
être  constitué  juge. 

Séttddif  une  espèce  de  juridiction,  d'em- 
pire, etc.,  Se  faire  une  espèce  de  juridiction, 
d'empire',  etc. 

Étabuh^  se  dit  encore  figuréipent,  au 
sens  mot^al,  eii  parlant  Des  lois,  des  opi- 
nions ,  des  doctrines ,  et  autres  choses  sem- 
'blableâ,  dont  on  est  l'auteur,  ou  que  l'on 
fait  4idopter,  auxquelles^  on  «commence  à 
donner  cours.  Établir  de  nouvelles  opinions, 
de  nouvelles  thaximes.  Ce  iont  des  lois  qu'on 
a  justement  établies.  Établir  une  façomde 
parler.  Établir  une  religion,  une  doctrine. 
Établir  une  coutume.  Établir  une  bonne  mo- 
rale, à  l'aide  de  bonnes  lois. 

On  a  étaMi  que...  il  est  établi  que».;  C'est 
une  coutuqye  reçue  que... 

Établib,  signifie  en.  outre  figurément» 
Prouver,  démontrer.  //  a  établi  sa  proposi- 
tion par  des  raisonnements  sans  réplique.  Il 
a  établi  son  droit  sur  des  pièces  authentiques. 
.  Établir  des  principes,  Poser  des  principes. 
Établir  un  fait.  Déduire,  exposer  un   fait 
preuves.  On  dit  à  peu  près  dans 
sens.  Établir  l'état  de  la  qut 


$ 
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Établir  une  troupe  dans  un  poste.  Établir  un 
poste.  Établir  une  garnison.  Établir  des  éta- 
pes sur  une  route.  Etablir  une  croisière  devant 
un    f^rt. 

Etablir  une  machine,  La  construire,  et  la 
mettre  dans  Tétat  où  elle  doit  être  pour 
qu'on  puisse  l'appliquer  à  l'usage  auquel  elle 
est  destinée.  .     ^ 

r  Établir,  s'emploie  aussi  figurément. 
Constantin  établit  le  siège  de  l'empire  à  Con- 
stanti/iople.  Etablir  sa  demeure,  son  domi- 
cile, sa  résidence  en  un  lieu.  Établir  des  com- 
munications, des  moyens  de  communication, 
de  correspondance  entre  deux  villes: 

Être  tien  établi  à  la  cour,  dans  une  mai" 
Son,  Y  avoir  beaucoup  de  crédit. 

Bien  établir  sa  fortune,  son  crédit,  etc. , 
Faire  qu'ils  ne  puissent  être  facilement 
ébranlés.    -, 

Établir  sa  réputation,  La  fonder ,  ïui  don- 
ner de  la  consistanqu.  Sa  réputation  est 
trop  bien  établie  pour  que...  ^v 

J^TABLiR,  signifie  particulièrement,  au 
fi^ré,  Mettre  dajis  un  état,  dans  un  em- 
ploi avantageux,  dans  une  condition  stable. 
Ce  père  a  établi  tous  ses  enfants,  les  uns 
dans  la  *robe,  les  autres  dans  l'épée.  Ce  mi- 
nistre a  établi  avantageusement  tous  ses  amis. 
Etablir  quelqu'un  dans  un  emploi,  dans 
l'exercice  d'un  emploi.  '  ^  '  *  ;  .  -^i^- 
'  Établir  une  fille,  La  marier.  Cette  fiUe  est 
bien  établie.  '■/  '  _ 

Établir,  signifie  aussi, .Fonder.  ^VflW//' 
une  colonie.  ;     T  .-^  -•         ..      , 

Etablir  une  manufacture ,  une  imprimerie , 
un  collège,  etc..  Créer  une  manufacture, 
une  in)primerie,  etc»,  en  réunissant  toutes 
les  choses  qui  sont  nécessaires  pour  les  for- 
mer».  ;,:.,...•        ■    ^    ; ,  •  -v  ■  ,    '   '       .■    . 

Etablir/  signifie  également,  Instituer, 


question 


,  Etablir  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Il  s'établit  dans  un  fauteuil ,  et  s'y  endormit. 
Ils  s'établirent  dans  le  poste  que  l'ennemi  ve- 
nait-de  quitter.  Cette  colonie  est  allée  s'établir 
en  tel  endroit.  Une  correspondance,  régulière 
s'établit  entre  eux.  Un  empire  qui  s'établit. 
Il  s'fst  établi  plusieurs  fabriques  dans  le  voisi- 
nage de  telle  ville.  S'établir  juge  d'un  diffé'^ 
rend.  De  nouvelles  doctrines,  de  nouveau j^ 
usages  s'établirent.  Ces  locutions  auront  bien 
de  la  peine  à  s'établir  dans  l'usage,  à  s'établir. 

Il  signifie  particulièrement,  Fixer  sa  de- 
meure ,  sa  résidence  en  quelque  lieu.  //  est 
venu  s'établir  en  France,  Il  s'est  établi  dans 
notre  ville. 

Il  signifie  encore  partic^ulièrement ,  Se 
marier ,  prendre  un  état.  //  songe  à  s'établir. 

JÉtabli,  ib.  participe.  Le  gouvernement 
établi.  Les  lois  établies.  C'est  une  coutume, 
une  opinion  établie,  .un  principe  éta/Ui.  Un 
homme  établi. 

ÉTABLISSEMENT.  S.  m.  Action  d'établir, 
d'installer,  d'assurer,  de  fonder,  d^fnstî- 
tuer,  etc.  Ne  permettre  l'établissement  d'au- 
cun étalage  sur  la  voie  publique.  L'établisse- 
ment d'une  garnison,  d'un  poste.  Il  a  réussi 
dans  rétablissement  de  sa  fortune.  L'établis- 
sement d'une  administration.  L'établissement 
d'un  empire, ^d' une  colonie.  Depuis  l'établis- 
sement de  la  monarchie.  L'établissement  d'une 
fabrique.  Frais  de  premier  établissement.  L'é- 
tablissement d'un  tribunal^  L'établissement 
d'une  législation,  d'une  doctrine  nouv^e. 

Il  doit  à  cet  ouvrage  l'établissement  de  sa 
réputation.  Sa  réputation  fut  établie  par 

cet  ouvrage.    -•' r,  ■■,■.■'"•■"'' '^^^^k^-';^,  '     .' 

L 'établissement  d'un  fait,  a  un  droit ,  L*ex- 
position  d'un  fait,  d'un  droit,  etc.,  accom- 
pagnée de  piH:u\es.  L'établissement  d'une 
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question,  L'exposé  net  et  développé  de  cf. 
qui  est  en  question. 

En  termes  de  Guerre,  L'établissemeni 
des  quartiers,  La  distribution  des  trompes 
dans  les  Iftux  qu'elles  doivent  occuper  du- 
rant quelque  temps.^ 

En  termes  de  Marine,  L'établissement  d'un 
port,  €(,'une  baie.  L'heure  de  la  haute /ner» 
le  jour  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  lunç. 
Établissement  des  marées.  Tableau  qui  in- 
dique l'établissement  des  principaux  ports 
de  mer.  f         , 

Étabjuss^meitt,  se  dit  aussi  de  Ce  oui  est 
établi  pour  l'iitilité  publique,  pour  1  exer- 
cice ou  l'exploitation  d'une  industrie,  etc. 
Etablissement  public.  Les  hôpitaux  sont  des 
établissements  très-utiles.  Ce  prince  *a  fait  de 
beaux  établissements,  de  grands  établisse' 
ments.  Il  a  un  établissement  considérable ,  un 
vaste  établissement.  Fisiter  toutes  les  parties 
d'un  établissement.  Les  ouvriers  employés 
dans  un  établissement.  Fermer  un  ^tablisst'^ 
ment.  l 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  Le  code  . 
de  lois  donné  par  ce  prince. 

ÉtABLissEMEKT,  Signifie  encore  figuré?^ 
ment.  État,  poste' avantageux,  condition 
avantageuse.  Procurer  un  étid^lissement  à 
quelqu  Un.  Il  a  un  bel  établissement,  un  bon  ^ 
établissement.  Il  a  donné  un  établissement 
considérable  à  son  fils.  Il  lui  a  procuré  un 
petit,  un  bon  établissement. 

Il  se  dit  également  de  L'action  de  procu- 
rer un  état,  une  condition  avantageuse.  Il 
s*est  donné  beaucoup  de  peine  pour  l'établis- 
sement de  ses  enfants.  Ce  père  a  été  heureux 
dans  l'établissement  de  ses  filles  ,li  \ts  a  bien 
mariées. 

ÉTAGE,  s.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers dans  un  bâtiment.  Premier,  /second, 
troisième,  quatrième  étage.  Ordinairement» 
quand  on  parle  des  éta^  séparément,  on 
appelle  Premier  étage,  \^e\m  qui  est -au- 
dessus  du  rez-de-chaussée  et  de  l'entresol. 
//  a  loué  le  premier  étage.  Il  occupe  le  second 
étage.  'Loger  aU  quatrième  étage.  Étage  en 
mansarde.^  Étage  bas ,  Étage  peu  exhaussé. 

Il  se  dh  quelquefois  en  parlant  Des  mail 
sons  où, il  n'y  a  que.  le  reznle-chaussée. 
Dans  ce  pays Jà*,  les  bâtiments  ne  sont  qu'à 
un  étage,  que  d'un  étage,  n'ont  qu'un  étage. 

Étage,  se  dit,  par  analogie,  en  parlant 
De*choses  disposées  par  rangs  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  Une  coiffure  à  double,  à 
triple  étage.  Disposer  par  étages. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  sot  à  triple  étage» 
Cest  "un  homme  extrêmement  sot. 

Fig.  et  fam.,  jévoir  un  menton  à  double 
étage,  à  triple  étage,  se  dit  D'une  çersonne 
rei^ète  qui  a  le  dessous  du  menton  Fort  gras* 

JÉtagb,  signifie  figurément.  Degré  d'élé- 
vation ou  d'infériorité.  //  y  a  des  esprits  de 
diK^rs  étages ,  de  tout  étage.  ,.  .    " 

Il  signifie  partiçunèremenl.  Condition, 
rang  dans  la  société.  Des  gens  de  bas  étage, 
de  haut  étage,  de  tout  étage. 

ÉTAGEB.  V.  a.  Disposer,  tailler  par  éta- 
ges. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  1» 
coupe  des  cheveux.  Il  faut  lui  étager  les 

cheveux. Vv"''"'-'::  :^t^-.<4''^^^r^:^.^y-l4^:^'.-:K^Ê^. W:^'':;'-; 
l.-ÉTAGB,iK; participe.  \\     ,     ^  ^^   ^ 
ÉTAI.  s.  m.  Pièce  de  bois  dont  on  je 
sert  pour  appuyer,  pour  soutenir  quelque 
construction  ou  partie  de  constr*ict ion  ^i^ 
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menace  ruine,  ou 
œuvre.  Mettre  un 
raille.  L'appuyer  a 
uns  disent,  Étaie 
minin.. 

Étai,  en  termf 
Gros  cordages  de 
tête  des  mâts  se  % 
soutenir  contre  le 
les  renverser  vers 
mât,  ou  Grand  étc 
des  mâts  de  hune, 
F'oile  d'état.  Faux 

•ÉtAim.  s.  m.  La 
laine  cardée.  Filer 

ÉTAIN.  s.  m. 
crie  lorsqu'on  le 
commun.  Étain  fit 
Cornoiiaille.  Fuisse 
Potier  dt étain. 

Dans  l'ancienne  ! 
Étain  de  glace,  Ia 
moine.  Certaine  p 
l'antimoine  prendf 
sistance  presque  s€ 
tain.' La  première  ( 
encore  assez  usitée 

ÉTAL.  s.  m.  Soi 
on  expose  en  vent 
chérie.  Cet  étal  est 

Il  se  dit.  aussi  d( 
l'on  vend  de  la  viai 
il  a  plusieurs  étaux. 

ÉTALAGE,    s.   n 
'  chandises  qu'on  vet 
chandisesi  mêmes. 
ne  vaut  pas  Vétala^ 
chand.  '   ^ 

Il  se  dit,  particul 
dises  de  choix,  et 
qu'on  étale,  qu'on 
montre.  Ce  magasin 
Cela  n'est  bon  qu'à 
l'étalage. 

Il  signifie  encon 

.  prélève  pour  perme 

taler.  Payer  létalag 

Il  se  dit,  figurén 
de  La  toilette,  des  i 
parlant  Des  femme 
pour  le, bal,  mais  il 
perdu  son  étalage,  e 
lage. 

dtl  se  dit  encore 
dont  on  fait  parade 
tation.  Faire  étalag 
éloquence,  de  sa  que 
ses  alliances.  Cette 
grand  étalage  d'éru 
talage,  un  grand  éta 

ÉTALAGISTE,  a 
D'un  marchand  qui 
en  vente  dans  les  ru 
les  marchés.  H  y  a 
concernant  les  étalag 
lûgistes. 

ÉTAl/ER.  V.  a.   E 

une  boutique  ou  da 

Hes  mak'chandises,  c 

des  marchandises ,  di 

Il  s'emploie  quelq 

marchands  n'ont  pai 

endu  (tétaler  les  jou. 

Fig.  et  fam. ,  Étala 


■•î*,»-' 


/ 


^    . . 


\ 


o 


* 


ETA  _ 

menace  ruine,  ou  que  Ton  reprend  sous 
œuvre.  Mettre  un  état,  des  étais  à  une  mu- 
raille. L'appuyer  avec  des  étais.  Quelques- 
uns  disent,  Étaie;  et  alors  le  mot  est  fé- 
minin,. ,* 

Étai,  en  termes  de  Marine,  se  dit  de 
Gros  cordages  dormants  qui  vont  de'  la 
tête  des  mâts  se  ûxex  sur  l'avant,  pour  les 
soutenir  contre  les  efforts  qui  ien  cl  raient  à 
les  renverser  vers  Tarrière.  Étai  du  grand 
mât,  ou  Grand  étai,  Étai  de  misaine.  Étais 
des  mâts  de  hune,  de  perroquet ,  d* artimon, 
yoile  d'état.  Faux  état,  ^ 

ÉTAIM.  s.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée.  Filer  de  Vétaim, 

lÉTAIN.  s.  m.  Métal  blanc,  léger,  qui 
crie  lorsqu'on  le  plie.  Mine  d'étain,  Etain 
commun,  Étain  fin  ou  sonnant.  Étain  de 
Cornouaille,  Faisselle  d'étain.  Cuiller  d'étain. 
Potier  dt étain. 

Dans  l'ancienne  Nomenclature  chimique, 
Étain  de  glace,  Le  bismuth.  Étmn  d'anti- 
moine, Certaine  préparation  .  par  laquelle 
l'antimoine  prenci  une  couleur  et  une  con- 
sistance presque  semblables  à  celles  de  Té- 
tain. 'La  première  de  ces  dénominations  est 
encore  assez  usitée  dans  le  commerce. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
on  expose  en  vente  de  la  viande  de  bou- 
cherie. Cet  étal  est  bien  placé. 

I\  se  dit.  aussi  de  La  boutique  même  où 
l'on  vend  de  la  viande.  Ce  boucher  est  riche, 
il  a  plusieurs  étaux» 

Étalage,  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre,  ouCefs  mar- 
chandises mêmes.  Mettre  à  l'étalage.  Cela 
ne  vaut  pas  l'étalage.  Uétalage  d'un  mar- 
chand. ^  /l 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  marchan- 
dises de  choix,  etquelquefois.de  rebut, 
qu'on  étale,  qu'on  acploie  pour  servir  de 
montre.  Ce  magasin  n'a  de  beau  que  l'étalage. 
Cela  n'est  bon  qu'à  sen'ir  d'étalage.  C'est  de 
l'étalage. 

Il  signifie  encore.  Certain -droit  '  qu'on 
prélève  pour  permettre  aux  marchands  d'é- 
talei^.  Pi^er  l  étalage. 

Use  dit,  figurément  et  par  plaisanterie, 
de  La  toilette,  des  ajustements,  surtout  en 
parlant  Des  femmes.  Elle  s'était  bien  parée 
pour  le, bal,  mais  il  n'y  en  a  pas  eu  :  elle  a 
perdu  son  étalage',  elle  en  <i  été  pour  son  éta- 
lage. 

'Il  se  dit  encore  figurément  de  Tout  ce 
dont  on  fait  parade  par  vanité,  par  osten» 
tation.  Faire  étalage  de  s6n  esprit,  de  son 
éloquence,  de  sa  qualité,^  de  ses  richesses,  de 
ses  alliances.  Cette  brochure  renferme  un 
grand  étalage  d'érudition,  etc,  Fcdre  de  l'é- 
talm^,  un  grand  étalofie.'^^^"'-^ 

ÉTALAGISTE,  adj.  et.  s.  m.  Il  se  dit 
D'un  marchand  qui  expose  sa  marchandise 
en  vente  dans  les  rues,  sur  les  places,  dans 
les  marchés.  J^  y  u  i/«  règlements  de  ùolice 
concernant  les  étalagistes ,  les  marchands  éta- 
lagistes,   :   '^X''-'.    ^  ■  :^f-^"*TT^ 

ÉTAI/ER.  v.  a.  Exposer  en  vente ,  dans 
une  boiitique  ou  dans  quelque  autre  lieu , 
des  mai:*chandises,  des  clenrées,  etc.  Étaler 
des  ma^handises,  des  draps,  des  toiles,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Les 
marcha  lias  n'ont  pas  encore  étalé.  Il  est  dé- 
fendu d'étaler  les  jours  r^^^?^,      •       ;    >^ 

Fig.  et  fam. ,  Étaler  sa  marchandise, 'tlttr 
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vanité  de  ce  qu'on  fait^  de  ce  qu  on  a  de 
rare,  de  singulier,  en  faire  parane. 

Étalra  ,  signifie  aussi ,  Étendre,  déployer, 
montrer  en  détail.  Étaler  une  carte  de  géo^ 
graphie.  Ces  plantes  entassées  ne  sécheront 
pas,  il  faut  les  étaler  sur  cette  table.  Étalez 
ces  bijoux,  afin  qu'on  les  voie  mieux,  qu'on 
eni  Jugé  mieux. 

Étaler  son  jeu.  Montrer  toutes  ses  cartes< 
les  étendre  sur  la  table. 


Étaler,  signifie  encore  figurément^  Mon- 
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faire  du  fer-blanc.  Étamer  un  mors,  des 
éperons,  une  serrure,  des  clçus,  des  boutons, 
etc. 

Étamer  une  glace,  un. miroir,  Y  mettre  le 
tain.  Foyez  Taut. 
«  Étamé,'  ^b.  participe.  Casserole  étamée. 

ÉTAMEUa.  s.  m.  Ouvrier  oui  élame. 
,   ÉTAMINE.  s.  f.  Petite  étofle  mince,  qur 
n'est  pas  croisée.  Etamine  de  laine, 'de  soie. 
Étamine  de  Reims,  du  Mans.  Robe  d'étamine. 


trer  avec  ostentation.  Cette  femme  étale  tous 
ses  joyaux.  Étaler  un  grand  luxe.  Il  aime 
trop  a  étaler  sàn  esprit,  son  savoir. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  ef^lors  il  signifie.  S'étendre  de 
sou  long.  «^V/a/fr  sur  l'herbe,  pour  se  repo- 
ser. Il  est  tombé,  et»s'est  étcdé par  terre  tout 
de  son  long.  Dans  cette  acception,  il  est 
familier. 

Ét4LÉ,  £E.  participe. 

ÉTALIER.  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande  pour  le  maître  boucher.  Garçon 
étalier.  Il  n'est  pas  maître,  il  n'est  quêta- 
lier.  *  . 

ÉTALINGUER.v.  a.  T.  de  Marine.  Amar- 
rer un  cable,  un  grelin,  etc.,  à'I'organeau 
de  l'ancre.  Étalinguer  les  cables, 

Étalutgué,  ÉB.jparticipe. 

ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier  qu'on  em- 
ploie à  couvrir  des  cavales.  Ce  cheval  est 
bon  à  servir  d'étalori.  Il  avait  tant  d'étalons 
dans  son  haras.  Bel  étalçn.  Étalon  de  bonne 
race,  de  pure  race, \    ' 

ÉTALON,  s.  m.  Modèle  de  poids,  de  me- 
sure, qui  est  réglé,  autorisé  et  conservé 
par  le  magistrat,  et  auquel  les  mesures,  les 
poids  des  marchands  cloivenl  être  confor- 
mes. Étalon  d'aune,  de  boisseau,  de  livre, 
de  mètre,  de  litcf,  de  gramme,'  etc.  Recti- 
fier un  poids  à  l'étalon. 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNEMENT,  s. 
m.  Action  d'étalonner  des  poids  ou  des  me- 
sures. //  en  coûtera  tant  pour  l'étalonnement 
de  ces  poidi. 

ÉTALONNER,  v.  a.  Imprimer  certaine 
marque  sur  un  poids,  sur  une  mesure, 
pour  attester  qu'ils  sont  conformes  à  Té- 
talon,  ou  qu'on  les  a  rectifiés  sur  l'étalon. 
Il  faut  étalonner  ces  poid^,  ces  mesures.  Ce 
jnai;chand  fut  mis  à  Tamende,  parce  que 
ses  mesures  n'étaient  pas  étalonnées. 
.  Étaloniter,  se  dit  aussi,  dans  les  haras, 
Du  cheval  q\U  couvre  une  jument. 

Étalonne,  éE.  participe.  *    '   * 

ÉTALONNEUR.    s.   m.   Officier  commis 

pour  étalonner»  pour  véjifier  les  poids  et 
mesures.     .;\";'----  .    w. ..•„,,  ...„-  .* 

ÉTAMAGE;  s.  m.  Action  d'étamer,  ou  État 
de  ce  qui  est  étamé.  //  en  a  coàté  tant  pour 
l'étamage,  Vétamage  de  cette  casserole  ne 

vaut  rien.  ^     .  ■    ;    .  '.Ay^^}^py{--    ^ 

ÉTANBOT.  '  s.   m.  T.  de  Marine.  #orte 

{nèce  de  bois  qui,  élevée  à  l'extrémité  de 
à  quiUe  du  bâtiment,  termine  l'arrière  de 
la 'carène.  L'étrave  et  l'étambot,  L'étambot 
sert  de  support  au  gouvernail, 

Étamer.  v.  a.  Enduire  la  surface  d'un 
métal  d'une  couche  d'étain  fondu,  pour 
empêcher  la  rouille  ou  le  vert-de-gris  de 
s'y  former.  Étamer  Vintérieur  d'un  vaisseau 
de  cuivre,  d'une  casserole,  d'une  marmite.  Il 
faut  étamer  cette  marmite,  cette  fontaine  de  ^ 
cuivre.  Étamer  du  fer,  de  la  tôle  pour  en  !  pécher  un    étan^.  Empoissonner  un  étang. 


Fpile  d'étamine, 

'  Il  se  dit  également  d't[n  tissu  peu  serré, 
fait  de  crin,  de  soie  ou  de  fil,  qui  sert  à 
passer  le  plus  délié  de  la  farine,  quelque 
poudre  oa  quelque  liqueur.  Etàmine  gros- 
sière, fine.  Un  blutoir  Jait  d'étamine  de  soie. 
Passer  une  médecine  p{ir  l'étaminè.  -, 

Fig.'  et  fam. ,  Passer  par  l'étaminè,  se  dit  - 
D'uûe  personne  dont  on  examine  sévèrc^- 
ment  ta  conduite,  les  mœurs,  la  doctrin^, 
ou  à  laquelle  on  fait  subir  quelque  épreuve 
fâcheuse.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
sont  examinées  çii  détail  et.  à  la  rigueur. 
Cet  ouvrage  a  passé: par  l'étaminè,  pur  une 
rude  étamine. 

'  ÉTAAIINE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se 
di(  de  L'organe  mâle  des  Heurs,  qui  est 
ordinairement  formé  d'un  filet  plus  ou 
moins  allongé,  et  d*une  espcce  de  tète,  nom- 
mée flr/i//<èr(f',  dans  laquelle  est  renfermée 
la  poussière  fécondante.  La  plupart  des  fie  urs  v 
ont  plusieurs  étamines.  Les  étamines  et  le  < 
pistil.  Les  étamines  de  la  tulipe,  du  lis.  La 
poussière  des  étamines. 

ÉTAMINIER.  s.  m.  Celui  qui  Jait  de  l'é- 
taniine* 

ÉTAMP'ER.  V.  a.  T.  de  Marécbàlene.  Il' 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase,  Étam- 
per  Un  fer  de  cheval,  Y  faire  les  huit  trous. 

Étampé,-£b.  participe.       .^-A 

ÉTAMURE.  s,  f.  La  matière  qii'bn  em- 
ploie pour  rétamage.  Cette  étamure  est  trop 
légère. 

ÉTANCHEMENT.  s.  m.  Action  d'étancher. 
Remède  pour  l'étanchement  du  sang. 

ÉTANCHER.  v.-^.  Arrêter  l'écoulement 
d'un  liquide  qui  s'enfuit  par  quelque  ou- 
verture.  Cette  poudre  étanche  le   sang.   Ce 
tonneau  s'enfuit,  il  faut  l'étancher.  En  creu"  . 
sant  les  fondations,  ils  trouvèrent  un   coU'*    ' 
rant  d'eau  qu'ils  ne  purent  étnncher, 

Étancher  la  soif.  Apaiser  la  soif.  Ç>f  hy- 
dropique ne  peut  étancher  sa  soif.   '    '  ' 

Fig.,  Étancher  la  soif  des  hoiineu^i^des^^^. - 
richesses,  etc.,  La  satisfaire.    '     'r-^r^  ^^^-^ 

Étincus  ,  iE.  participe.  Faisseau  étanché.  ^ 

ÉTANÇON.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  des  terres 
minées,  pour  les  soutenir.  Quand, on  ré- 
prend une  muraille  sous  œuvre,  on  Y  met  des 
étancons.Ils  sapèrent  les  murailles  file  la  ville, 
et  y  mirent  des  étançons;  puis  ils  firent  som- 
mer  les  habittints  de  se  rendre^  ^^^'  .    vi^t^^ 

ÉTANc:o\\ner.  v.  a.  Soutenir  parias 
étançons.  Étançonner  i/ine  miiraille.  ,^^^'  ■ 
'Étauçonké,  éb.  participée  :  ^'.,  3f^^      - 

ÉTANHCUE.  s.  f.  T.  de  Carrière.  Hau- 
teur de  plusieui*s  lits  de   pierre  qui   font      r 
masse  ensemble..       ''•;  .:^M.:\X.^:â-^^.\:^4,^^.^^ 

ETANG,  s.  m.  Grand  amas  dVaii  retenii 
pfr  une  chaussée,  et  dans  lequel  on  nour- 
rit du  poisson.  La_  chaussée,  lu  bondé,  la 
queue  d  un  étang.  Peupler  un  étang.  Fi(Ur,    / 


■«     « 


:;:::    ■■y,-^'\  ■ 

EJ— ^ 

\: 

..y   . 

'  ■  V     ''-X 


>♦  ♦■ 


■# 


■'■\t' 


•:,  ':^ 


■$■ 


^ff-: 


I     % 


•      ■ ..  A' 


m 


\ 


»■ 


•*^.. 


■■> 


§• 


ml 


ui 


ml 


vh 


< 


\ 


< 


->       « 


^, 


'■  Vf-- 


*,    «w 


^ 


.  *. 


686 


ETA 


,-f - 


t: 


*'■ 


•t-.. 


\  ■■  ■    •■ 


'rf. 


Ouvrir,  tdcher,  fermer  la  bonde  tTun  étang, 

iv/LP^,  8.  f.  Provision  de  vivres  et  de 
fourrages  que  Fod  distribue  aux  troupe* 
lôrsqu^lles  sont  en  route.  ÉlMirdes  étapes. 
Fivre  pati  étape.  L'étape  est  en  tetHeu,  FomT" 
nir  l'étape  aux  soldats,  Reveiwr  son  étape  tn 
argent.  Cet  endroit  estjin  lieu  détape, 

U  se  dit  aussi  Du  lieu  où  Ton  distribue 
l'étape  aux  soldats.  Arriver  «  l'étape, 

Fig. ,  Brûler  Vétape^  Ne  pas  s'arrêter  Sans 
un  lieu  d'étape,  et  passer  plus  loin. 

Étape,  se  dit  aussi  d^Une  ville  de  com- 
merce où  Ton  décharge  les  marchandises-, 
les  denrées  qu'on  y  apporte  de  dehors. 
Cette  ville  est  une  bonne  étape.  Ce  sens  a 
vieilli.  \ 

ÉTAPIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de 
fournir  et  de  dîSlribuër  l'étape  aux  gens 
de  guerre. 

État.  s.*m.  Disposition  dans  laquelle  se 
trouve  une  personne,  une  chose,  iine  af- 
ifaire.  Bon,  ntaupais ,  heureux ,  malheureux, 
pitoyable  état.  État  déphraùle.  État  de  ma- 
ladie, de  faiblesse,  d^  souffrance.  État  d'innO' 
cence.  Être  en  état  de  grâce.  Il  a  envoyé  s'in- 
former de  tétat  de  votre  santé.  Tel  est  l'état 
des  choses.  Dans  cet  état  de  choses.  En  quel 
état  avez'vous  trouvé  cette  affaire?  Je  vois 
ses  affaires  en  mauvais  état.  Il'  est  dans  un 
état  à  faire  pitié.  Il  ^l'est  pas  en  état  défaire 
cette  déi^ense.  Il  est  hors  d*état  de  rien  entrer 
prendre.  Je  voudrais  étre,en  état  dé  vous  ser- 


vir. Il  a  laissé  tarnkée  en  bon  état.  Mettre  une^^er  tétat,  un  état.  J'en  ai  fait  l'état,  Arrêter, 


place  en  état  de  défense,  La  place  n  était  pas 
en^  état  de  résister.  Une  maison  en  bon  état, 
•  eu  mauvais  état.  Examiner  l'état  des  lieux. 

L'état  de  nature,  par  opposition  k  L^état 
kie  société,  se  dit  Des  mœui^,  de  la  vie  ha- 
'  bituelle  des  peuples  sauvages,  et  de  quelques 
hommes  isolés. 

L'état  de  la  question.  L'exposition  et  le 
développement  des  rapports  à  considérer 
dans  la  question. 

État  au  ciel.  Disposition  où  se  trouvent 
Içs  astres  les  uns  à  l'égard  des  autres  dans 
un  ccrtai;u  mortient.  Trouver  l'état  du  ciel 
pour  tous,  les  jours,  du  mois. 

En  termes  de  Jurispr. ,  État  de  prévention. 
Étal  de  IV/icm/^c  contre  lequel  la  chambre 
du  conseil  du  tribunal  de  première  instance 
a  déclaré  qu'il  y  a  lieu  de  suivre.  Élatd' ac- 
cusation. État  èiXk  prévenu  contré  lequel  la 
chambre  d'accusation  a  prononcé  le  renvoi 
i  la  cour  d'assises.         ?[-:^^:^fK\y:r'^[.^i->'^.^:^^ 

Mettre  quelqu'un  en  état  ou  hors  d'état  de 
ifidrequelque  chose,  Lui  en  donner  ou  liii  en 
ôtcr  les  moyens.      ;^<:\.         ,::*!.  x:^ 

Mettre  lés  choses ,  tes  lieux  en  état.  Mettre 
les  choses,  les  lieux  dans  la  disposition  con- 
venable à  leur  destination.  ,x>  ^r^  ^^  !.  '.  . , 
"En  termes  de  Proc^éd. ,  /lettre  un  procès, 
une  affaire  en  état ,  Faire  les  procédures  et 
les  |>roductiQns  .  nécessaires  pour-  qu'elle 
puisse  être  jugée  ;  et,  />/  mettre  hors  d'état. 
Faire  quejque  nouvelle  prp<;édure  qui  en 
recule  le  jugement.  ^  .,  ,,     , 

Tenir  une  chose  en  tfVflr/,'^La  teiâîr 'femie, 
de  manière  qu'elle  ue  se  'dérange  pas.  Hfaut 
mettre  des  liens  de  fer  pour  tenir  ces  poutres 
^n  état.  '      .      '\ 

Tenir  une  chose  en  état,  signifie  aussi  j  La 
tertir  prête.  Tenir  un  compte  en  état. 

Tenir  les  choses  en  état,  Lef  tenir  en  sus- 
pens,^ les  JaJsser  comme  elles  sont.  Toutes 


ETA 

choses  demeurant  en  ikai.  Sans  qu'il  ^oit  fkit 
de  changement  à  l'état  des  choses,  les  choises 
demeurant  dans  leur  situation  et  dans  leur 
rprce  et  valeur  actuelles,  >%^  « 

,  %n  Junspr.  criminelle.  Se  mettre  atitaf, 
se  disait  autrefois  De  celui  qui  avait  &é 
décrété  de  prise  de.  corps  ou  condamné  par 
contumace,  ou  qui  avait  obtenu  des  lettres 
de  gi'àce,  et  qui  se  constituait  prisonnier, 
afin  de  se  justifier  ou  de  faire  entériner  sa 
gi*âce  dans  .les  formes.  //  ne  suffit  pas  d'ob- 
tenir sa  grâce,  il  faut  se  mettre  en  état. 

Faire  état.  Estimer,  faire  cm.  Je  fais  beau- 
coup d'état,  peu  d'état  de  cet  homme-là. 
Je  fais  peu  d'état  de  ses  menacés.  Il  signifie 
aussi,  Présumer,  penser.  Je  fais  état  qu'il  y 
a  là  vingt  mille  hommes.  Il  signifie  encore , 
Se  proposer,  de.  Je  fais  état,  de  partir  tel 
jour.  Il  signifie  çn  outre,  Etre  assuré  de, 
compter  sur.  Faites  état  de  cette  somme. 
Faites  état  que  vous  aurez  cette  somme  dans 
quinze  joars.  Cette  façon  de  parler  n'est 
plus  guèfe  usitée.  ' 

État  ,  signifie  aussi ,  Liste,  registre.  L'état 
des  officiets  de  la  maison  d'un  prince, .  État 
des  pensions^  Il  est  sur  l'état.  Coucher,  mettre 
quelqu'un  sur  l'état,  le  rayer  de  dessus  tétat. 
État  de  distribution. 

Il  signifie  également,  Mémçire,  jnven-;^ 
taire.  État  de  frais.  État  de  dépense.  État 
de  lieux.  L'état  des  meubles  qui  garnissent  un 
appartement^tat  au  vrai.  État  eXact,  Dres* 
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Ëtat^  si^ifie  aussi,  Profession,  con|di* 
tîon.  ÉfaI  ecclésiastique.  État  de  rn^rià^ 
Fivre  selon  son  état.  Remplir^  les  déi'oir^de 
son  état,  Ife'  point  sortir  de  soif  état.  Les 
divers  états,  ^  ,       . 

L^^tui  civil  d'une  personne,  téiat  d'une 
per^sonne,  La  condition  d'une  personnel  en 
tant  qu'elle  est  enfant  naturel  ou  adontif, 
de  tel  père  on  de  telle  mère,  légitime^  ou 
bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  vivante  ou 
moi*te  natureliement  ou,  civilement,  Qpl^le 
ou  roturière.  0/t  lui  dispute  sou  état,  on^t 
quITh^esi pas  légitime, ^Déchoir  de  son  état. 
Il  s'agit  de  son  mt.  assurer  son  état. 

Question  d'mU,  Contestation  dans  la- 
quelle on  révoque  en  doute  la  filiafion  da 
quelqu'un,  ou  son  état  et  ses  capacîOb  per<* 
sonnelles.  '  , 

Actes  de  l'état  civil,  registres  de  f  état  civil,, 
I.es  actes ,  les  registres  qui  constatent  l'état   - 
civil  des  pei*sonnes. 

Officier    de    l'état   civil.    Fonctionnaire 
chargé  de  tenir  les  registres  de  l'état  civil^^^ 
c'est-a-dire,  de  constater  les  naissances,  les 
mariages  et  les  décès. 

Le  tiers  état,  se   disait  autrefois  de  La    . 
partie   de   la   nation  française  qui  n'était 
comprise  ni  déTns  le  clergé,  ni  daps  la  no*, 
blesse.  Les  doléances,  les  droits  du  tiers  état» 
L^s  députés  du  tiers  état,  '     "^ 

États  généraux,  pu  absolument ,  l^s  états  g, 
s'ej&tiiit  autrefois,  en  France,  de  L*assem<r  . 
blée   des   trois  ordres  du  royaume,   qui   ' 
étaient  le  clergé ,  la  noblesse  et  le  tiers  état* 

Les  états  de  Blois,  d'Orléans,  de  Tours ^ett.^ 
Les  états  généraux  tenus  à   Blois ,  à  .Or« 
léans,  etc.  ;    '      ^ 


signer  un  état. 

État  de,  la  France,  dé  l'Angleterre,  etc., 
Titrejle  certains  livres  qui  contiennent  le 
dénombrement  des  charges,  des  dignités, 

des  forces,  et  autres  renseignements  rela*J     États  provinciaux,  s^e^X  dit  aÂtrefois,  en 
tifs  à  la  Frapce,- à  l'Angleterre,  etc.  France,  Des  états  particulieftib  qui  coopé* 

État-major,  se  dit,  en  général ,  Des  offi- 
ciers et  sous-oflficiei^s  sans  troupes.  Il ^e  dit 
aussi  Des  officiers  supérieure  d'un  corps  de 
troupes.  Etat*major  général.  Le  corps  des 
officiers  généraux  de  Tarmée.        "^^.^.^^  . 

Chef  d'état-major,  OflScier  chargé  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  un 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'un 
cheC^  de  service  à  l'armée,  des  fonctions 
anal6gues_à  celles  que  remplit  le. major  gé-^ 
néral  auprès  du  généralissime,  c'est-a-dire , 
d'expédier  tous  les  ordres,  de  rendre  compte 
des  opérations,  etc.  ;  *  . 

État-major  de  l'artillerie,  du  génie.  Officiers 
d'artillerie,  dû  génie,  qui  ne  sont  point 
attachés -aux  régiments  de  l'arme»:,-?^  ^^Xv' 

État-major  des  places ,  Corps  des  omcîers , 
sous-offieiers  et  caporaux  pu.  brigadiers 
employés  au  commandement  et  au  service 
des  places  de  guerre.        ^.  ^  .       ...^.^^^^. 

Corps  de  l'état-major.  Corps  aolficiers 
destinés  à  remplir  tes  fonctions  de  chefs 
d'état-gnajor»  a'aides-mïgors  généraux  et 
d'aides  de  camp ,  ou  à  secondèt  le3  officiers 
de  ces  divers  grades.  , ,,     ;^  ^w^. 

État-major,  signifie  aussi ,  Le  lié«  OÙ 
sont  les  bureaux  de  l'état-insgor. '.^^frjfâ^ 
viser  sa  Jeuille  de  route  à  l'état-miyar. 

État  ,  se  rapporte  aussi,  en  général,  k  la 
manière  de  vivre.  Ainsi  lam  dit  :  Tenir  ua 
grand  état.  Vivre  splendidement  et  avec  re- 
présentation ;  Ai'oir  un  grand  état  de  maison , 
Avoir  une  maison  considérable,  un  grand 
nombre  de  domestiques;  et,  Tenir  un  état,. 
Représenter. 


^■T 


raient  a  l'administration  danSvquelques  pro- 
vinces, appelées  par  cette  raison  Pays^d'é^,, 
tats.  Les  états  de  Languedoc,  de  Br^tagné/y 
etc.  Codvoqner,  assemblet,  tenir  les  états.  I/M^\ 
tenue  des  états.  Les  cahiers  des  états.  ^Les 
députés  des  états.  Congédier  les  états,  Dépu-, 
ter  aux  étftts.  Vouverturfi  des  états.  La  clé*-^ 
tare  des  états.  Président  aux  états.  CommiS" 
saire  du  roi  aux  états.  - 

État,  se  .di{  encore   de  La    fohne  dui 
gouvernement  d'un  peuple,,  d'une  nation* 
jB/<5r^  monarchique,   démocratique' o\x  popU" 
laire,   aristocratique,  constitutionnel,    repu*  ^ 
blicain,  etc.  "*       ♦      ^      ■  ■  :':^S'^s^^ ■ 

11  signifie  ai^ssî,  Le  gouvernement, ^^ad- 
ministration d'un  pays,  d'une  société  poli- 
tique.  Ministre   a  État,    Secrétaire   d'Etat, 
Conseil  d'État.  Conseiller  d^État,  Maximes. 
d'État.  Cest  un  grand  homme  t^État,  Cri'' 
minel  d'État.  Cùme  dÉtat.  Secret  ttÉtat.  ■ 
Affaires  d'État.  '  -:^r^-<.^  ;      ^ 

'  Raison  d'État,  se  dît  Des  oonaidérationt: 
d'intérêt  public  par  lesquelles  on.  se  conduit 
dans  le  aoUvemement  d'un  État.  La  raison, 
d'État  n  a  pas  permis  que..,       .     /         ' 

Coup  d'Etat,  Mesure  extraordinaire,  et 
toiyours  violente,  à  laquelle  un  gouverne- 
ment a  recours,  loi*sque  la  sûreté  de  l'État- . 
est  à  ses  jfeux  évidemment  compromise^ 
Risquer  un  coup  d'État.  ^ 

Coup  d'état,  signifie  ausai,    Une  action 
qui  décide  de  quelque  chose  d'important 
pour  le  bien  de  l'Éut  Ugain  de  Cette  batam\ 
fut  un  cQujf  d'État.  JL'ajgiurÊde  JMmu/ëe 
un  coupla  État.      ,  _    .         * 


> 


:.,.N 
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Coup  d'État 
de  Tout  ee  q 
alÏMre  impoct 
éTÉ^t  dans  eeé 
Fig.  et  fam. 
portante.  Cen 
.  moindre  chose 

Lettres  d^Étt 
4*it  poursus[M 
vfuUes  coaire  i 
iierviaft  de  ïkÉÀ 
•fi^wrea  l^ropre 

État,  se  dîb 
tant  qu'il  est  c 
.  ^u'il  (wrme  mu 
Servir  l'État.  L 
Leurs  of^unts  a 
tat.  Le  iiésor,  h 
l'ÉtiU.  Ti'oMe 
la  glqire  deVÉtt 
tun  des  États  le 
sants  de  l'Euiy 
Les  soutiemsj  lej 

U  se  dit  pare 
sous  une  même 
l'emploie  guère 
Grand  Seigneur 
dans  ses  Etats,  l 
dt  ce  prince,  É 
d'un  Etat.  Uk  j 

L'État  ecclésit 
On  dit  de  mém 
Venise,  de  Tost 

ÉTAU.  s;  m^ 
et  quelques  auti 
tenir  fermes  et 
vaillent/  et  qui 
de  fer ,  appelées 
étaux  de  bois,<. 
sans; 

Etau  a  main', 
en  le  tenant  à  k 

]âTAV£M£^ 
Etat  de  ce  qui  e 

lÉTA yeb;  v.  1 
Payer,)  Appuyé 
Jua^er  une  mai  si 
éêayé  ce  bdttment 

Il  s'emploie  ai 
ckanceile,.  elle  a 

ÉtAYB,   SB.  p 


Si  miXA 

^Utice  de  juin, 
de  septembre.  , 
chaude.  Bel  été 
pluvieux.^  Jours  < 
d'été.  Appdrtemi 
leurs  d'été.  Solsl 
prochain.  JVous  i 

Semestre  d'été: 
lent  d'avril' à  se| 
'  fréter  a  pasêé  ù 
fumiUe. 

Fig. ,  Ét^  dan 
cbla  j.a^nesae^él 

L'été j  de  la  Sa* 
Martin^  On  noq 
jours  qUi  précède 
paye  qujJa  sont 

BTBiéjiOUI. 
•a  forme  de  cài 
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ETE 

êe  Tout  ee  c|iii  eM,  êiei^H  dan»  qnèkfue 
alïftire  knpovlante.  Cetmatmgiojkt un  coup 
d'Éki$0kmseeUefainUle* 

Fig.  et  iam.,  ^<$^âw«  W'jfAïf,  Maire  un* 
portante.  Ce  n'^st  pnt  un»  offaimêÉkU,.  La 

.  moindre  chose  est  pour  lui  ur^e  q0ÊÙ9e<rÉiàt, 
Lêe^-es'iT^iéiêf.htUreB  ip»'\&  itii  «accor- 
dait poue  ê}i9fmiàml9tj/u§èmmat  tt  les  pour- 
suUes  comire  une  pefsMine  ^  qui^  étûm  %« 

*  sarvice  de  l'État^  Be^fMuifait  raqvar  à.aeB' 

État,  ae  dît  égalettaftt  ê^Wm  pevplèy  en 
tant  qu'il  est  çaaatlltté  en  coppsde  nation), 
.  qu*iï  (orme  une  todété  pelitff|»e  disckictô. 
Servir  l'État,  les  loUfitnehmKmtahsf^  UÉtàt^ 
Leurs  et^unU  seront  éle^  émet  ^fikàs  éeri'lÈ^ 
tat,  Le  frésor,  la  marine  de  L'Étàu.  Mé/bnuier 


chandelle,  la  bottfta.  Éteignoirds/er'àlanc* 
ÉieignoirdargBM*- 

lÉTEINDRE.  f.  a.  (  Il  se  conjuftt»  cmoume 

Teindrt.  )  Iliacdit  eo  parlant  Dn  feu  ^u'on 

étoufferdattl  on  Ailf  eesaer  l>action«  Éiei" 

0Êie^^jf$féu.  Étémdre  umtkrgê^  mn/UimbeaUé 

Éimndrê  ht  lumière.  Éteindre  un  in^emUe.  Le 

feu  étaifncette  maiêtmy  mmir/m  l'm^tfini.  Le 

feu  esiifàmtt 

ÉteihiIrI,  signi6e  parextension^,  Amar- 
ttf,  teaapérer,  délraire  la  ehalenv  sensible^ 
eu* cachée  ^veaè  en  quelque  chose.  Éieindre 
delà  chaujc.  Éteindre  l'ardeur  de  la  fè9re. 
Cela  étekrtJackakmr  naêurelle. 

U  se  éit  figiirémënt  en  parlant  De 
onelqne»  passions  vives  et  dis  certaines 
laondlé»  tresvaetives»  L'ége  éteèui  hfpn  des 
passiens^  La  Jouissance  éteint  les^  désire^  Ce 


la  gloire  dsTÉtoL  Les  miMte  deKÉM.  Cest 
tun  des  Étate  les  j^us^^rièkês,  hs  pius  pmès^' 
saats  deVEumpe,  Un  État pemwe,  tdféié. 
Les  soutiens^  lee  d^nseure  de  TÉtat. 

Il  se  dit  pareilleDient  Des  pays  qui-  sont 
sous  une  même  domioation^  et  alors  c^  ne 
l'emploie  guère  qu'au  platiel.  Les  Éêats du 
Grand  Seijffneur,  Il  leur  fit  défenses  d'entrer 
dans  ses  Etats,  Bans  toute  l'étendue  des- États 
dt  ce prinoe.  Étendre  les  èornesi  de  l'État, 
d'un  Etat,  Uh  grand  État, 

L'État  ecclésiastique,  Les  États  dn  pape; 
On  dit  de  même.  Les  Étais  o^  L'État  de 
^^î^*  ^  TVwcawie,  ete:    • 
mïJM.  s;  m.  Machine  d^nt  les  serruriers 
.  ;  et  cpuelques  autres- ouvriers  se  servent  pour 
tenir  fermes  et  ^rrés;les  objets  qu'ils  tra- 
^,  vaillent/ et  oui  est  formée  de  deux  pièces 
.   de  fer ,  appelées  J/acAo//v^.  Il  y  à  aussi  des 
Vétaux  de  bois,^à  Tusage  de  quelques  àrti- 
..'^^sans;         ■  ,  ^  •  ■  ■  ;       •  k 

I     Étau  à  main  l  Petit  étau  dont  on  sAert 
lènle  tenant  à  lannain.  / 

ÉTAtEMKNT.  sw  -m'v  Action  à'étayer,  ou 
Etat  de  ce  qui  est  étavé; 

.  ETAYEft;  v.  ai  (  if  se  conjugue  comme 
iPayer,)^  Appuyer,  soutenir  avec  des  étais. 
-^Éiayerune  maison,  iUne  muraille.  On  a'  bien 
étaye  Ce  bdttment,  il  ne  tàmbera  pas.; 

H  S'emploie  aiiasi^  figu  rément.  Sa  fortune 
chancelle,  elle  a  besoin  d'éteeétajée^ 
ÉiAYB,  BB.  partieipoi 


l'État.   Troubler  l*État,  Le  èieu,  h' félicité',   <mot  éteigmt  son^  courroux.  Cela  éteint  le  feu 


^ 


'^^■^ 


ua^u 


•^/ 
■€"• 


*  i*liL  Si  Bi^La  saison  ^aui  commence  au 
jSoUtice  de  juin,vèt  qui  unit  à  Féquinoxe 
de  septembre.  L'été  est  la  saison^  lapkts 
clèaude.  Betété.,  Été  chaud,  bràlant.  Été 
pluvieux.,  Jeure  dtété.  Habit  d'été.  Logement 
d'été.  Jppdrtement  d'été.  Fruits  d'é(é.  Cha- 
leurs d'été.  Solstice  dlété.  L'été  passé.  L'été 
prochain,  Jihus  éêitmê  ew été,  *-  -'^  ^  :^ 
-' Semestre dété\.lj«ê^ak%.  mois  qui  s'écou- 
lent d'avril. à  septcmbae  inclusivement., 6ip/ 
qfficier  a  posée  tout  le  semestre  d\éié  dans  sa 
fiuniUe,     ^: '.',,•>■;»■•/•. V  --k^  '■'''••,-^- -■•.■■;..;,.;.. 

Fig.  ,jÊmf  dans  son  été.  Avoir  pnsié^'âge 
de  la  jeunesse,  être  dans,  la  force  de  l'&ge. 

L'été)  de  la  Sainte-Denis,  tété  de  la»  Suint» 
Miartini  On  noipme  ainsi  LeS'  huitiou»  dix 
jours  qui  précèdent  ou  quisuivent  ces  fêtes  » 
paroe  qiùU  sont  quelquefois^àsseK.beauxv 

ETEIGJiOIA.  Sitm.  Petit  osteoaile  «3i«QX 
•o  forme  de  cône,  qui  sert  à  éteindra  la^ 


de  l'imagindtion^  la  t»ii>acité  de  l'esprit. 

Il  signifie  encore,  Faire  ce8ser,i  en  par- 
lant De^guenres,  de  séditions ,  etc.  Éteindre 
les  feux  delà  guerre,  de  k  discûhèe.  Jljxtnûnt 
à  éteindra  une  guerre  qui  menaçtut  a  embra- 
ser êùute  r Europe^  .Eteindre  une  rébeUion, 
unesëditi^n. 


Il  signifie  également,» Abolir,  finre  que   dit  Du  pétale  supérieur  des  fleurs  papi{io< 


le  souvenir  d^une  chose  se  perde  entière- 
ment. Rien^  ne  semblait  eapfddt  d'éteindre  son 
ressetttimeitt*  Onveut  en  éteindre  la  mémoire. 
On  a  dit  démette,  en  termes  de.Chaneel- 
\evi»,.,  Éteindre  et  abolir  un  crime. 

'  Eteindre -une  )faee,  .^'exterminer  entière- 
ment, i  Es  auraient  voulu  éteindre  une  race 
qui  leuf*  était  odieuse, 

Éieièfdre  une  rente,  La  faire  cesser  par  le 
remboursement  du  principal.  Étejndre  et 
amortir  une  rente.  On  ditue  même^  Éteint 
dire  une  dette, 

ÉtBikbab,  entermesd^ Peinture,  signi- 
fie ,  Adouciiv  affaiblir.  Éteindre  les  lumières 
trop  fortes  ,\les  couleurs  trop  éclatantes,  dans 
untabkwii:  ' 

ll<  prend  quelquefois  une  acceptroniana*- 
logue  dans  té  langage  oi^inaire.  La  souf^ 
jrance,  la  tristessàt avait  éteint -l'éclat  de 'ses 
yeuà  i  la  vivacité  de  ses  regardsi 

Étbikohb,  se  joint  souvent  an  pronom 
personnel ,.  dans  plusieurs  de  sest  acceptions. 


volcan-s' est  éteinte  Uneurdeur  qui  s'éteint,  La 
sédition  va  s'éteindra  d'elie^méme.  Un  ressens 
liment  qui  ne  s'éhindra  jamors^ 

Il  sedit^,  dans^un  sens  particulier,  D'une 
personne  qui  s^afTaiblitHrès-sensiblement, 
et. qui  touche  à- sa<  fin,  où  D'une  personne 
qui  meurt  ^l^tement  et  prèscfue  sans  «s'en 
apercevoir.  Ce  vieillard  s'éteint.  Elle  sétei" 
gnit  doucement  etUre  les  bras  denses  enfants. 

II  ^ao  dit.  encore  particulièrement  Des 
maisons,  des  dignités  qui  finissent  Ikute 
d'héritiers^  Cette  maison,  cette  famille  est 
près  de  s'éttimdm,  Getta  pairie  s  éteignit' par 
la  mort  d'êtH'teh        .'^■'  i 

Étxi<mii>^  einrUé  pardcipe«^'> ':  1 

\  Des  yeux  éteints,  Des  yeux  qui  sont  sans 

feu  et  san»>vivaeité.  Unèvaixéteiniêe\J]ne 

iToioç  tellement  alfaiblire^ qulon  peut  4  peine 

l'entendre^     li  '',  ■•■i '.  ,*  .•     -:<.'''.,.-'-^    :  ■^^.^-.-i- 

iamW^AQEt^  m,  AssemBlli^rdèTcordeS 

tendues  horizontalement,  sur  leaqnrltea  on 

étende  les  ohosc#i  qii'<ON  -  veut  ihiii^  séoher,  ^ 

hooasme  du  linge  mouilié^,  Ica  fouiiieav  qui 

iorlaat'da  k  oove  du  fabricant  da«  papier, 


caUev  qnr  se>l>lrent  éé'^  pims»  ^êè'  l^rtifîri- 
weUf»  eta.  Faiêei^ perter  ee  petpier  à  l'élénr' 
àage.         ^ 

It  sedttmissiV  dans  l«ir  KnnHmeries,  Du 
lieà^  oà  est  l'éteadage.  Mkr  a  Ntendagt. 

Il  sa  dit  encore,  dans  le»  manufact«n^es 
en'  lanie,d'Uneopérati^qBi  sT fait  s^r  les 
laines  avant  do  les  employer.  - 

ÉTKlî»AlK9;'S.  m!  Fnseigwe'de  la^ca^- 
lerie.  .Se  ranger  soês  l'étendard,  Pàrte^étén- 
danét 

II'  sa  dit,  par  extension,  d^  Tèutes' sortes 
d'enseignes  de  guerre.  Déployer,  arborer, 
pktméer  un  étendard, 

I^g. ,  Sitii  fw  les  étendards  de  quefqn  'un ,  se 
ranger  sous  les  étendftrds,  combattre  sous  les 
étendards  de  quelqu'un.  Embrasser  son  JMirti. 
Lever  l'étendard,  Se  déclarer  chef  d'un  parti , 
d'une  f^tion.  Le\>er,  arborer  T étendard  de 
la  révolte.  Se  révolter.  Lever  T  étendard 
contre  quelqu'un,  Se  déclarer  ouvertement 
contre  lui.  * 

ÉTBitnâaD,  désirait  antréfbis,  Sur  lîes 
galèj^s.  Ce-  qn'ori  appelle  Pai*iHon  sur  les' 
autres  bâtiments.  Gardes  de  l'étêHdard, 
JËTBifDAitn,  en  termes  de  Botanique,  se 


naeées,  qui  est  grand  et  redii^S5é,.ét  qlii 
enveloppe  les  autres  avant  la  floraison. 

jh-fiN^èlIl.  s.  ni.  T.  dlmprimeiie.  Es- 
pèce de  petite  pelle  à  long  manche,  qtit 
sert  à  placer  sur  l'étendre  les  fbuiltes  im- 
primées. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Papetier  et  de 
Ghamoiseur ,  de. L'endroit  oh  1  on  étend  les 
feuilles  de  papier  et  les  pea un/ '  ■  ^    ^ 

JÉTE^^mt:.  v.   a.  Allonger,  faire  qu^he  f 
chose  acquièi'ij  ou  plus  de  surface,  ou  plus" 
dé  volume^  soit  en  la  rendant  plus  mince, 
soit  en  la  tirant  ou  en  ta  dHatant./>/t  étend'- 
l'or  sous,  le  marteau.  Etendre  du  beurre  sur  . 
du  pain.  Étendre  de  la  cire.  Étendre  du  drap, 
du  parchemin  i  La  raréfaction  étend  le  w- 
lume  dmr,  \  • 

Etendre   ses   iroupes,   son  armée, ^  tenr 
faire. occuper  plus  de  terrai n\  leur  donner  , 
plus  de  fronll  V    *r  ^   * 

Fig.  et  fami,  Étendre  k^ pm'ch^m^,  Faire 
de  longues  écritures  dans  une  affaire,  pour 
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Le  feu  s'éteint.   Mon  flambeau  s'éteignit.  Ce   et\  tirer  pins  de  profit;  Tirvr  un  pi'ocès  eh-, 


longueur  par  des  formalités  et  des  chicanes. 

Fig.  et  fam. ,  Étendre  la  courroie ,  Éten- 
dre les  profits,  les  droits  d^unemprlol   nu  \ 
delà  de   ce  qui  est  permis..  A» /)Aïce/i<f /r/i 
vaudrait  pas  tant ,  s'il  n  'étendait  un  peu  lu 
courroie, 

Fig. ,  Étendre  la  clause  d'un  eûktrat,  les 
termes  d'un-  arrêt,  d'une  hit  ettï ,  Porter  le 
sens  d'un  contrat,  d'un  arrêt,  d'une  loi 
au  delà  de  cemie  les  termes  signifient  pré- 
cisément. On  oit  aussi,  Étendre  If  sens,  là 
si^ificfition  d'un  mot,  Appliquer  un  mot  à  , 
une  chose,  à  une  idée  qu'il  n'était  pas  ori- 
ginairement.  destiné  li  signifier,  a  expri- 
mer. On  dit  de  méme'quelqoefoli,  (Se  mot 
ne  désignait  daberd  qUe  telle  chàêe,  ah  l'a 
étendu  depuis  à  telle  autrêi*         «'-    'v 

Ét««drb,   signifia   aosai,    Mpliiyer  en. 
lonp  et  en  large.  Étendre  du  Unge  pour  le 
séeher.  Étendre  dt  ta  toil»  sur  l'herbe  peur  la , 
blanchir.  Étendre  son  manteau  par  terré' pour  "* 
se^coue^¥i^  dessus.  ÉtendH  er  tapi^;  Étendre 
^eiqu^uHsur  une  ttdde,  settUfvlitf  f^Mr'lhi  , 
faire  subir  quelque  opértrthH.  liitJ9*€Mtn 
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ySA*  étendu  sur  Id  croix,  sur  turhrt  de  la 
croix.  Ces  martyrs  furent  étendus  Jur  le  cÂe- 
i'oiet. 

Étendre  le  bras,  étendre  les  bras  t  étendre 

la  jambe,  Les  déployer  de  leur  long.  On  dit 

^djB  même ,ji tendre  les  ailes,  en  parlant  D'uo 

'  biseau  quJT  déploie  ses  ailes  pour  voler. 

*  Fig.',  Étendre  la  vue,,  Lé  porter  sur  un 

point   éloigné.  C'est  un  p/aisir  d\étendr&  la 

vue  sur  cette  belle  campagne. 

f\%*  f  Étendre  un  komme  sur  le  carreau, 
Le  tuer,  le  renverser  mort  par  terre.  On  dit 
de  même ,  //  i étendit  mort  sur  là  place, 

ÉTiiNDaB»  siginifie  encore,  tant  au  pro^ 
pre  Qu'au  figuré,  Augmenter,  agrandir. 
Étendre  son  empire.  Étendre  lés  limites  de  son 
'  royaume.  Il  a  étendu  son  parc ,  'étendu  sa  terre 
jusqu'à  cet  endroit.  Étendre  son  commerce. 
Étendre  sa  domination,  son  pouvoir^ Étendra 
sa  réputation.      '  ' 

En  termes  de  Peinture,  Étendre  la    lu" 

mière.  Grouper  ensemble  plusieurs  parties 

^  qui  naturellement  reçoivent  la  lumière,  et 

où  les  objets  ne  sont  sépai-és'que  par  des 

demi-teintes  adoucies.    ' 

Étbkdab  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  CW  M/i  métat  qui  s'étend  beau- 
coup lorsqu'on  lé  bat.  L'armée  s'étendit  dans 
la  plaine.  Il  s'étendit  tout  de  son  long  sur 
r herbe  pour  dormir.  Unetaclie  d'huile  s'étend 
peu  à  peu. 

;  Il  signifie  quelquefois  simplement.  Tenir 
un  certain  espace,  se  prolonger  jusqu'à  un 
certain  endroit.  Leur  émpiie  s'étendait  jus- 
qu'à tel  fleuve.  Ma  propriété  ne  s'étend  pas 
plus  loin.  Cette  mer  s  étend  jusqu'à  telle  autre. 

Il  se  dit  figurémént  Des*  personnel,  en 
parlant  De  leur  propjciété.  Ce  propriétaire 
^ est  fort  étendu  de  ce  côté.  Il  ne  peut  s'ér 
tendre  de  ce  côté-là,  parce  qu'il  est  atrné  par 
d'autres  propriétés,        \A 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  plûsieura 

Choses.  Son  pouvoif\ne  sétejui pas.  si  avant. 

".  Sun  crédit  s  étend  jusque-là.  Sa  réputation, 

^  sçn  nom,    sa  gloire,  s'étendent  par  toute 

VEurope.  ■  ^/    , 

Il  se  dit  particulièrement  De  la- vue..  Sa 
■-  *vué  s'étend  jusqu'à.,.  De  cette  terrasse. on 


une 


'••» 
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VoiMiussi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre. 

Il  se  dit  également  De  la'voix.^a 
voix  forte  qui  s'étend  très-loin.  Tant  que  la 
voix  s/e  peut  étendre,  -       4 

Fig. ,  S^ étendre  sur  quelque  sujet.  En  par- 
ler au  long.  '4$7/  m* était  permis  de  m* étendre , 
sur  cette  matière.  On  dit  aussi  dans  ce  sens , 
S'étendre  sur  lés  louanges ,  sur  les  bonnes  ou 
mfiuvatses  qualités  de  quelqu'un,  \ 
^Tsitti.f  Tant-que  îa  somme  peut  s'étendre, 
pèuira  s* étendre ,  se  dit  Pour  exprinter  cpi'bn 
ne  dépasse  pas,  qu*bn  ne  dépasser^  pas  une 
certaine  somme  déterminée;  //  m%,  donne 
cettt  francs,  par  an,  tant  que  bêla  peut  s'é- 
tendre. '  .  ■ 

ÉTSHDaB-,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  encore  r  T>urer.  La 'iiie  de  l'homme  ne- 
s'étend  gufre  au  delà  dfi  cent  ahs.  If  travaille 
tant  que- la  journée  peut  s'étendre,  -    . 

Étbkdu  ,  UB.  participe.  Du  linge  étendu 
sur  l'herbe.       f  ^  ''  ..    .' 

Il  s*einploié  quelquefois  adjectivement , 
et  se  dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  l>e 
certaines  choses  qui ,  dans  leur  genre ,  sont 
grandes,  larges,  vastes,  eXx:.,  Un  empire  fort 


voir  fort  étendu.  Des  connaissances  étendues. 
Il  a  une  voix  très-étendue,  Cest  un  esprit 
fort 'étendu. 

lÉTENDUB.  t.  f.  Dimepsion  d'une  chose 
eô  longueur,  largeur  et  profondeur.  £n  ce 
^ns,  il  n'est  guèr^  nsilé  qu^  dans  le  lan- 
gage didactique.  Selon  quelques  philosophes, 
l'étendue' est  l'essence. de  la  matière,  \L  éten- 
due appartient  au  corps,  et  Im  pensée^ 
tjBsprit. 

Il  se  dit  aussi  pour  indiquer  Une  ou  deux 
des  trois  dimensions*  L'étendue  d'une  ligne, 
d'une  surface.    •         .       . 

Étbvdub,  dans  le  discours  ordinaire,  ne 
se  dit  quç  pc^r  rapport  à  La  superficie  d'une 
chose.  Dans  toute  l'étendue  du  royaume. 
Pays  d'une  grande  étendue.  Une  plaine,  un 
parc  d^ une  grande  étendue.  L'étendue  de  ses  do- 
^maines.  Cela  n'a  pus  asàez  détendue.  La  vaste 
étendue  des'mers.  L'étendue  des  ciéux. 

TBJKDUE ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps.  Dans  l'étendue  de  tous  les  âges,  de 
tous  les  siècles,  Im  vie  de  l'homme  est  d'une 
étendue,  bien  bornée. 

Il  sife  dit-encore  figurément  De^  diverses 
choses.  £V/fii(/fi«  du  pouvoir,  de  l'autorité. 
L'étendue  de  ses  devoirs.  Il  voudrait  dorUier 
plus  d'étendue  à  cette  loi  quelle  n'en  dott  avoir. 
Cette  proposition,  prise  dans  toute  tfon  éten 
due,  serait  fausse.  Il  connut  alors  to^te  l'é 
tendue  de  sa  misère.  Un  esprit^  d'une  grandi 
étendue,  d'une^vaste  étendue.  Grande  étendùi 
de  voix.  Une  voix  d'une  grande  étendue,  lia 
.une  grande  étendue  de  connaissances ^ 

L'étendue  d'un  discours,  iT  une  dissertation, 
etc,  Sa  longueur.  Fous  devriez  donner  un 
peu  plus  d'étendue  à  ce  chapitré, 

ÉTERHEL  y  EL|«B.  adj.  Qui  n'a  p^int  eu 
de  commencement  et  n'aura  jama|s^ de  fin. 
//  ny  a  que  Dieu  qui  soit  éternel.  Le  Père 
éternel.  Le  Verbe  éternel,  hasag^se  éternelle. 
Dieu  est  un  être  éternel.  Quelques  philosophes 
païens  ont  crUque  le  %on^de  était  éternel. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin,  et  se  dit  seulement  de  Dieu.  L'Éternel 
^oit  béni,  La  loi  de  V Étemel, 

Une  profkisition  d'étemelle  vérité.  Une  vé- 
rité immuable  et  nécessaire.  Le  tout  esrt 
plus  grand  que  sa  partie,  est  Une  proposition 
d'éternelle  vérité,  '  ^  i 


IHSL. 


siçaifie  aussi.  Qui  n'aura  ja- 
matf^  He  fin^  quoiqu'il. ait  ei|  un  commen- 
cement. La  vie  étemelle,  La  gloire  éternelle, 
La  damnj^n  éternelle.  La  mQrt  éternelle.  Les 
peines  éternelles.  Une  durée  éternelle. 

Il  signifie  aussi,  par  exagération,  Qui 
doit  durerai  longtemps,  qu'on  n'en  sait 
point  la  fin.  Cest  une  gi^rre  éternelle.  Un 
procès  éternel.  Des  haines  éternelles.  Des 
amours  éternelles.  t[ne  reconnaissance  éter* 
nelle.  D'éternelle  mémoire. 

Il  s'applique  également  Aux  choses  qui 
sont  dites  ,^  qui  sont  répétées  trop  souvent 
Ses  discours  éternels  sur  lu  morufe  fatiguent 
tout  le  monde.  Dan».. cette  acception  >  il  est 
familier, 

piFam. ,  Un  causeur,  un  harangueur  éternel. 
Un  homme  qui  jparle  trop,  qui  ^ harangue' 
trop  longtemps. 
.     ETERNELLE. 


eu  un  cominencement.  Le  bonheur  des  éùsg 
les  peines  des  damnés  dureront  éternellement. 

Il  s^prend  quelquefois  pour  Continuel- 
lement,  to%>urs.  //  est  éternellement  à  ma 
suite,  sur  mes  épaules.  Foulez-vous  demeurer . 
là  éternellement  f  Dans  cette  acception,  il 
est  familier.  • 

lÉTEENiaBR.  v^a.  Rendre  étemel  ;  Faire 
qu'une  chose  ne  nnisse  point,  qu'elle  dure 
trèsrlongtemps.  jfflfmùfr/OA  nom.  Éterniser 
sa  mémoire.  La  chicane  éternise  les  procès. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  peraon- 
nel.  C'est  ainsi  que  les  àtus  s'éternisent, 

ÉTBavisi,  im,  participe. 

^ERNITé.  s.  r.  Durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin.  L'éternité  dé  Diiu.  Di^u 
est  de  toute  éternité.  Le  temps  A' est  qu'une 
partie  de  V éternité, 

U  se  dit  aussi  d*Une  durée  qui  a  un  com- 
mencement ,  mais  qui  n'aura  point  de  fin  ;  et 
alors  on  l'emploie  surtout  en  parlant  De 
la  vie  à  venir.  Éternité  bienheureuse.  lÈtemité 
malheureuse.  Éternité  de  peines,  de  suppliées. 
Une  songe point^à  l'éternité, 

U  signifie  qilelquefoisj  par  exagération , 
Un  temps  fort'  iôna.  Ces  bâtiments  dureront 
une  éternité.  En  voua  pour  une  éternité.  Cette 
année  d^ attente  fut  pour  moi  une  éternité. 

De  toute  éternité.  De  temps  immémorial. 
Cela  est  ainsi  de  toute  éternité, 

^ERNITER.  V*  nf  Faire  le  mouvement 
Involontaire  qu'on  appelle  Éternument,  et 
qui  est  excité  par  quelque  picotement  au 
iond  des  narines.  Il  eternue  souvent.  Le 
rhume  fait  éternuer.  Cette  poudre,  cette  fumée 
fait  éternuer,  donne  envie  d' éternuer.  Se 
faire  éternuer, 

ETERNUMENT.  S.  m.  Mouvement ,  effort 
subit  et  convulsif  des  muscles  qui  Servent 
à  l'expiration,  dans  Ijequel  l'aiK  après  une 
granae  inspiration  commencée  et  un  peu 
suspendue,  est  chassé  tout  d'un  coup  et 
avec  violence  par  le  nez  et  par  la  bouche. 
//  est  sujet  à  êtes  éternuments  fréquents, 

lÉTÉSIEN.  adj.'m.  Il  se  dit  Des  vents  ré- 
guliers qui  sonment  chaque  année  oendant 
un  certain  noinbre  de  ioura  dans  les  mers 
du  Levant ,  dans  la  Méditerranée.  Ze#  vents 
étésiens  soufflent  quarante  jours ,  vers  le  le- 
ver de  la  caiiicule.  Les  vents  étésiens  se  font 
sentir  jusqu'en  Espagne, 

lÉTÉTEBIENT.  s.  m.  'Action  d'ététer  un 
arbre.  Cet  arbre  a  repoussé Jden  des  branches 
depuis  son  ététement, 

JÊTÉTBR.  V.  a.  Couper,  tailler  la  tête  d'un 
arbre.  Ététer  des  saules.  Il  est  temps  tfététer 
ces  arbres»:      - 

Ététer  un  clou,  une  épingle,  "En  ôter  la 
tête»  On  a  étété  ce  clou,  il  ne  pefit  plus 
servir. 

*  Ét^tb,  im.  particîp^*-^^ 

lÊTEIJF.  s.  m.  (  On  rie  prononce  point  FF, 
si  ce  n'est  dans  les  vêts ,  lorsque  le  mot  sui- 
vant commence  par  une  voyelle.)  Petite 
balle  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  longue 
paume.  Prendre  léteuf  àla  volée.  Renvoyer 
l'éteuf. 

Prov.  et  fig.,  Renvoyer  téteuf,  ne^^w^r 
Irvec  vigueur,  soit  par  des  paroles,  soit  par 


■-'"' 


S.  f.  Plante.  Forez  In-  des  effets,  une  injure,  une  i^illerie. 

MORTBLI.B.                       *         •               ^  Proy.etû^.,  Courir  après  son  éteuff^ren- 

ÉTERNELLEHENT.  adv.  Sans  commen-  dre  beaucoup  de  peine  pour  recouvrer  un 

cément  et  sans  fin.  Dieu  existe  éternellement,  bien,  uh  avantage  qu'on  a  laissé  échapper. 


étendu.  La  vue  est  ici  fort  étendue.  Un  pou-  I     II  signifie  aussi,  Sans  fin,  quoiqu'il  y  ait  l /ai   retenu  cet  argenf   par    mts    mains. 
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'parce  que  je  ne  veux  point  co 
lUéuf, 

V  Ce  mot  est  peu  usité  niaii 
BTEULE  ou  ESTEURLE.8 

cuit.  Chaume;  ce  qui  reste  s 
tuyau  des  grains,  quand  on 
son.     . 

. r        ,  ETH  ' 

:'".  ^HER.  s.  m.  (On  pronor 
que   les  anciens  donnaient 
léger  des  hautes  régions  de  T 

II- se  dit  également  de  La 
et  subtile  qu'on  supposait  re 
dans  lequel  se  meuvent  les  c 
^ ;Étm<r,  se  dit,  en  Chimie, 
spiritueuse  très-volatile  qu'o 
la  distillation  d'un  acide  mél< 
prrt-dervin  ou  alcool.  Éther  i 
sulfurique.  Un  flacon  d'éther 
l'éther. 

lÊTH^RlÊ,  £e.  adj.  Qui  est 
de  l'éther.  Su^ance  éthérée. 
Région  éthérée. 

Poéliq. ,  La  voûte  éthérée , 

Matière  éthérée,  La  matière 
tile  qu'on  a  longtemps   sup 
l'espace  où  se  meuvent  les  c 
Espace  éthéré,  L'espace  que 
rempli  de  la  matière  éthérée. 

ETHIOPS.  s.  m.  T.  de  Chi 
nait  autrefois  ce  nom  à  cerla 
à  des  sulfures  métalliques.  Éi 
Ethio/}s  minéral, 

iraïQUE.  j.  f.  T.  de  l'Écol 
la  morale.  La  logique,  l'éthi^ 

Les  Ethiques  dtAristote,  \ 
moraux  d'Aristote. 

ETNMOlDAL,  ALE.  adj.  T 
appartient  à  l'ethmoîde.  Nerfi 
titre  ethmoïdale.  Sinus  ethmoidi 

ETHMQlDE.  adj.  et  s.  m.  T. 
crâne,  dont  la  lame  supérieu 
lie  petit?  tt6u%:*L'os  ethmoidi 
î  ETHNARCIVIE.  s.  f.  T.  d'H 
Province  qui  était  sous  le  coi 
d'un  ethnarque. 

H  signifie  aussi,  La  dignité 

ETHNARQUE.  s.  m.  T.  d'Hi 
Celui  qui  commandait  dans  ui 

ETHNIQUE,  adj.  des  deux 
qui  est  employé  seulement  dar 
ecclésiastiques^  et  qui  signifie  U 
que  PaTen,  idolâtre,  gentiL 

En  Grammaire,  itfb^  tf//i/ii^ 
désigne  l'habitant  d'un  cêrti 
d'une  certaine  ville.  Françai 
sont  des.  mots  ethniques.  Cette 
maintenant  .peu  usitée. 

ETHNOGRAPHE,  s.  m.  Celui 
d'ethnographie,  qui  en  fait  so 

ETHNOGRAPHIE,  s.  f.  Partit 
tique  qui  a  pour  objet  Tétude 
lion  des  divers  peuple^/ 

ETHNéGRÀPHIQUE.  adj.  d 
res.  Qui  appartient,  qui  est  re 
nographfe.  Recherches  ethnogn 

CTHoLpGIE.  s.  f.  f.  didactiq 
^"traité  sur  les  mœurs. 

STHOPéE.  s.  f.  T.  didactiq 
et  description  des  mœurs  et  i 
humaines. 

Tome  I. 
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parce  que  je  ne  veux  point  courir  après  mon 

.  Ce  mot  est  peu  uftit^  roainlepàTit 

BTEULE  ou  ESTEUBLE.  s.  f.  T.  d'Agrî- 
cult.  Chaume;  ce  qui  reste  sur  la  terre  du 
tuyau  des  graios,  quand  on  a  fait  la  moi^ 
son.      .  '  ,    _ 


ip^-^ 


z%r 


ETI 


BTI 


ETH 
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'  lH*HEB.  8.  ht,  (On  prononce  TR.  )  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à.rair  pur  et 
léger  des  hautes  régions  de  Fatmospnère. 

Il- se  dit  également  de  La  matière  fluide 
et  subtile  qu*on  supposait  remplir  l'espace 
dans  lequel  se  meuvent  les  corps  célestes. 

Éthi^r,  se  dit,  en  Chimie,  d*Une  liqueur 
spiritueuse  très-volatile  qu'on  obtient  par 
la  distillation  d'un  acide  mêlé  avec  de  1  es- 
prit-derviq  ou  alcool.  Éther  nitrique,  Ether 
sulfurique.  Un  flacon  d'éther.  Respirer  de 
l'éther. 

'  érnéElé,  ^E.a'dj.  Qui  est  de^a  fiature 
de  Télher.  Su^t^nce  éthérée.  Corps  éthéré. 
Région  éthérée.  >  . 

.  Poétiq. ,  Xir?  '  voûte  éthérée ,  Lé  ciel. 

Matière  éthérée  t  La  matière  fluide  et  sul)- 
tile  qu'on  a  longtemps  supposé  renfplir 
Tespace  où  se  meuvent  les  corps  célesles. 
Espacé  éthéré.  L'espace  que  l'on  supposant 
rempli  de  la  matière  éthérée. 
■  ^HIOPS.  8.  m.  T.  de  Chimie.  On  don^ 
nait  autrefois  ce  nom  à  certains  oxydes  ei 
à  des  sulfures  métalliques.  Éthiops  martial. 
Ethiops  minéral, 

ilBIQUE.  j.  f.  T.  de  l'École.  Science  de 
la  morale.  La  logique,  l'éthique,  la  physi' 

Les  Éthiques  d^Jlristote,  Les  ouvrages 
Coraux  d'Aristote. 

ETHMOlDAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anaf.  Qui 
appartient  à  l'ethmoîde.  Nerf  ethmotdal.  Su- 
,    ture  ethmoïdale.  Sinus  ethmoîdaux,     , 

ETHMpiDE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Os  du 

.  crâne,  dont  la  lame  supérieure  est  criblée 

.  lie  petits  ti*6us.**£'cw  ethmoïde,  L'ethmoîde, 

'y  ETHNAECUIE.  s.  f.  T.  d'Hist.  ancienne. 

Province  qui  était  sous  le  commandement 

d'un  ethnarque.  *. 

H  signifie  aussi,  La  dignité  d'ethnarque. 

ETHNARQUE.  s.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Celui  qiii  commandait  dans  une  province. 

ETHNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mot 
qui  est  employé  seulement  dans  les  auteuns 
ecclésiastiques^  et  qui  signifie  là  même  chose 
que  Païen,  idolâtre,  gentiL 

En  Grammaire,  Mot  ethnique,  Mot  qui 

—  ^désigne   l'habitant    d'un  certain    pays   ou 

d'une   certaine   ville.    Français,    Parisien, 

sont  des.  mots  ethniques.  Cette  Ipcutiqn  est 

.    maintenant  .peu  usitée.      .   . 

ETHNOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'ethnographie,  qui  en  fait  son  étude. 

ETHNOGRAPHIE.  3.  f.  Partie  de  la  statis- 
tique qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  descrip 
lion  des  divers  peuples/ 

ETHNéGEÀPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res.  Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'eth- 
nographte.  Recherches  ethnographiques. 

EtHoLoGIE.  8.  f.  7^1  didactique.  Discours 
^"traité  sur  les  mœurs. 

ETHOPÉE.  8.  f.  T.  didactique.  Peinture 
et  description  des  mœurs  et  des  passions 
hi^mames.  , 

Tome  f.  '  ^     . 


^TIAGE;  s.  m.*  Le  plus  grand  abaissement 
des  eaux  d'une  tiviere.  Indiquer,  tnarquer 
iétiage.  La  hauteur  de  l'étiage* 

ÉTIER,  s.  m.  Canal  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de^la  mer  dans  les  marais  8%Unts. 

^INCELANT,  ANTE.adj.Qui  étincelle. 
Les  étoiles  les  plus  étincelantes.  Ce  rubis  est 
étincelant.  Un  glaive  étincelant.  Des  yeux 
étincelants,  étincelants  de  colère. 

ÉTINCELËR.  V.  n.  Briller,  jeter  des  éclats 
de  lumière;  Il  y  a  des  étoiles  qui  étincetlent 
plus  que  d'autres.  Les  yeux  lui  étinçellent  de 
colère.  Ses  yeux  étinçelaient  de.  fureur, 

Fig. ,  Cet  ouvrage  étincelle  d^ esprit.  Il  est 
plein  de  choses  spiriluelfes. 

ÉTINCELJÉ.  aclj.  En  termes  de  Blason, 
on  appelle  Écu  étincelé,  Celui  qui  est  semé 
d'étincelles.'  ^ 

ÉTINCELLE,  s.  f.  Pelate  parcelle  de  feu, 
b1  nette.  Étincelle  de  feu.  Quand  on  Itat  les 
cailloux  avec  un  briquet,  il  en  sort  des  étin- 
celles ^  On  a  étemt  ce  grand  feu  ^  il  n'en  reste 
pas  une  étincelle.  Une  ^  petite  étincelle  peut 
causer  un  grand  embrasements  ^ 

Il  se  dit  figurément ,  surtout  en  parlant 
De  l'esprit,  de  l'âme.  Il  n'a  pas  i^ne  étin- 
celle d'esprit,  de  courage.  V  napas  la  moin- 
dre étincelle  de  génie. 

En  Phyisique,  Étincelle  électrique,  Trait 
de  feu  quf  jaillit  des  eorps  éleclrisés^  lors- 
que l'excès  de  charge  électrique  qu'ils  ont 
reçu  s'échappe  avec  explosion  en  crevant 
la  couche  d'air  qui  les  environne.  L'éclair 
n  est  qu'une,  étincelle  électrique. 

JÊTINCELLEMENT^  s.  m.  Éclat  de  Ce 
qui  étincelîe.  L'étincellementd'un  charbon 
ardent i  d'une  barre  de  fer  rouge.'  L'étincel- 
lement  dés  étoiles  fixes  ;  v^yez  Scuttillà-. 

ÉTIOLEMENT.  s.  m.  Altération ,  décolo- 
ration qu'éproiivent  les  plantes  lorsqu'elles 
lèvent  dans  un  endroit  onsçur,  ou  lorsque, 
parvenues  à  un  certain  degré  d'accroisse- 
ment,' elles  cessent  de  recevoir  l'action  de 
la  lumière  et  de  l'air.  On  fait  blanchir  la 
chicorée  r  le  céleri  par  un  étiolemént  factice , 
afin  de  leur  donner  une  saveur  plus  douce. 

ÉTIOLER.  V.  a.  Fafîre  éprouver  à  une 
plante  l'espèce  d'altération,  de  décoloration 
que  ^  l'on  nomme  Étiolemént.  L'obscurité 
étiole  les  plantés.  On  l'eiçiploie  plus  ordi- 
nairement avec  le  pronom  personnef.  Les 
plantés]  qui  croissent  danslune  cave  s'étiolent. 

Étiolé,  ÉB.  partie^.  Plante  étiolée. 

ÉTIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  diverses  causes  des  maladies. 

ÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  l'étisie.  Devenir  étique.  Mourir  étique. 

Fièvre  étique^^^èvre  lente,  longue  et  ha- 
bituelle, qui  dessèche  tout  le  corps. 

Étiqub,  signifie  aussi,  Maigre,  atténué. 
//  a,  le  3)isagè  étique^  tout  le  corps  étique. 

Il  se  dit  de  même,  .en  ce  sens ,  De  quelques 
animaux..  Un  chapon,  un  poulet  étique.  Un 
cheval  étique. 

^ÉTIQUETER,  y.  a.  Mettre.une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette.  Étiqueter  des 
sacs  de  procès,  déS  liasses  de  papiers,  un  sac 
d'argent.  Les  apoikkmrts  étiquetent  leurs 
fioles.  Étiqueter  fe§  nmreAandises» 

ÉriQvitT^ày  il.  particîpci.         p 
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f^  /^"  IljvETIQU Vri'E.  s.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met,  qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès,  et 

3ui  contient  les  nom^du  demandeur  et 
u  défendeur,  celui  de  l'avoué,  uelç.  Il  faut 
mettre  une  étiquette  à  ce  sac.  •  >  •  •  . 
Prov.  et  fig..  Juger,  condamner  sur Téti^ 
quette  du  sac,  ou  absolument,  sur  l'éti- 
quette.  Porter  son  jugement  sur  quelque 
affaiitt,  suf^quelque  personne,  sans  avoir 
examiné   les  nièces.   les    raisons.    Fous 
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pièces,  les  raisons,  ^ous  y 
allez  bien  légèrement  f  vous  jugez  sur  l'éti» 
quette  du  sac.  F otrei partie  est  si  décriée, 
qit^on  la  condamnera  sur  r étiquette  du  sac, 
sur  l'étiquette.  ^     . 

Étiquette,  se  dit  aussi  de  Ces  petîts  écn- 
teaux  qu'on  met  à  des  sacs  d'arf^t,  à  des 
liasses  de  papiers-,  à  des  layettes,  à  des 
paquets  de  bardes,  etc. ,  pour  indiquer  ce 
qu'ils  contiennent.  Mettez  des  étigàfttes  à 
chacun  de  ces  paquets,  ^\// 

Étiquette,  se  dit  en  outre  0es  usages 
établis  dans  la  maison  d'un  prince,  du  cé- 
rémonial de  cour.  Vétiquette  Ide  la  cour. 
Manquer,  se  conformer  à  l'étiquette.  Cela 
n'est  pas  d'étiquette.  I/étiquettèjveut  que^ii 

Il  se  dit  aussi  Des, formes  ciérémonieuses 
usitées  entre -particu I iers,  pouTL^e  témoin 
gner  mutuellement  des-ésards.  Tenir  à  l'é- 
tiquette. Cet  homme  est  fort  sur  l'étiquette. 
Dîner  d'étiquette.  Bannir  toute  espèce  d'éti- 
quette. La  gène  de  l'étiquette,  liés  lois  de  l'é- 
tiquette. ■   ■  ■  _     ■  ,^ïvv-';j::;V-^.\  \  ..^"^"^'""^^^-'j^i^i- 

lise  dît  également  Des  différentes  for- 
mules dont  on.se  sert  soit  dans,  les  lettres, 
soit  dans  les  placets,  selon  les  personnes  à 

qui  on  les  adresse.^  ■  ^  ^^-^■■^■■-:^":e.ï::'>/-^'-^^i'.'' '•'■' 
ETIRER,  V.  a.  Étendre,  allonger.  Étirer 

du  linge.  Étirer  du  fer^  (iù  cuivre,  etc,  .;::^^<  :• 

Etiré,  ée.  particîipe.     ■:^j'^-:'i-/.-^yA-::k''^'^^'i 

•  ÉTISIE.  s.  f.  Phthisie,  "maladie  ^qui  dea-' 

sèche^et  consume  le  corps.  //  est  tombe  en 

étisie.  Être  dans  l'étisie,  ,.:\ 

ETO    .  .  . .     ■  \.    •'■   , 

•  ■  "^     '       .    .    '  '  ' 

ÉTOFFE,  s.  f.  Tissii  de  soie,  de  laine,  de 
coton ,  depoil ,  dé  fiJ  d'or  ou  d'argent ,'  etc.  ,• 
dont  on  fait  des  Habits,  des  meubles,  ^etCr 
Étoffe  de  laine.  Etoffe  de  soie.  Ce  marchand 
a' de  belles  étoffes.  C'est  une  bonne  étrffe  que 
le  drap.  C'est  une  belle  étoffe  que  le  velôars.i 
Des  étoffes  .d'or  et  d'argent,  acheter,  lever 
des  étoffes^  Riches  étoffes.  Etoffe  à  fleurs. 
Étoffé  moelleuse.  Il  vous  a  fourni  l'étoffe. 
Votre  tailleur  n'a  pas  épargné  l'étoffe.  VoUà 
des  rideaux  bien  amples,  on  n'y  a  pas  plaint 
l'étoffe.  ^       ■         ■  , 

Il  s'applique  aussi  à  La  matière  defquel- 
ques  autres  ouvrages  de  manufacture.  Il  n'y 
a  pas  assez  d'étoffe  dans  ce  chapeau, 

Fig. ,  par  extension ,  On  na  pas  épargné» 
on  n'a  pas  plaint  l'étoffe*.  On  a  employé  une» 
grande  quantité  de  nàatrère,  ou  On  a  em- 
ployé pUis  dé  matière  qu'il  ne  fallait»,  f^eii^ 
de  la  vaisselle  d'argent^  bien  pesante,  on  n'a 
pas  plaint,  on  ny  à  pas  plaint  l'étoffe,        ■>    ^ 

Fig.  et  fam.^  On  peut  faire  de  te  jeune 
homme  quelque  chose  de  bon,  il  y  a  de  l'é- 
toffe. Il  a  des  dispositions  heureuses,  et 
qui  n'ont  besoin  que  d'être  cultivées.  JDans 
^e  sens  contraire»  on  dit»  .On  ne  fera  fa" 
mais -rien  de  ce  Jeune  homme,  il  n'y  a  point 
d'étoffe.   / 

Étovfb  f  signifie  aussi ,  fignréroent  et  fa* 
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milièrement ,  Qualké,  condîtido  ,«aM6ance, 
mérite,  etc.  M  nie  s^emploie  guère  alon» 
que  par  déoigreoMnt.  Un  homme  de  petite^ 
de  basse  t  de  mince  étoffe.  Il  ne  doit  pas  foire 
de  compainison  ai'ec  vous,  if  nesi  mus  de 
même  étoffe.  Ih  me  valent  pa^  mieux  l  un  fue 
Vautre,  ce  sont  gens  de  menée  ét^tjfe^  C est  un 
esprit  d'assez  grossière  étoffe.^-'T    V;  -^ 

Étopfcs,  au  pluriel,  en  termes  dlmpri- 
merie,  se  dit  <|e  Ce  que  rimprimeur  fait 
payeir,  à  raison  de  tant  pour  œnt,  au  delà  des 
frais  d'impression,  afin  de  se  couvrir  des 
dépenses  que  nécessitent  le  matériel,  la  cor- 
rection, réclairage,  etc.  Payer  les  étoffes. 
On  tna  compté  tant  pour  les  étoffes.     ^ 

ÉTOFFER.  V.  à.  Mettre  de  Tétoffe,  de  la 

matière  en  quantitj^  sullBsante  et  de  qualité 

convenable,  à  quelque  ouvrage  de  manu- 

-  facture.  Ge  chapelier  na  pas  bien  étoffé  ce 

chaoeùu.  '  ,,      ...^^ 

Il  signifie  aussi,  Garnir  de  tout  ce  qu{«st 
nécessaire,  soit  poui:  la  commodité,  soit 
pour  Tornement,  et  se  dit  principalement, 
en  parlant  D*un  carrosse,  d'un  lit,  et  de 
quelques  autres  noeubles. 

Étoffé  ,  be.  participe.  Chapeau  bien  étoffé. 
Lit  bien  étoffé.  '  .   , 

Fig*  et  fa  m..  Un  homme  bien  étoffé,  Un 
hpmme  bien  yétu,  bien  meublé,  un  homme 

3ui  a  toutes  ses  aises  et.toutes  ses  commo- 
itési  On  ^it  dans  le  même  sqïï^^  Utie  imù- 
son  bien  gaffée.  •       .        ^ 

Étoile,  s/f.  Astre* qui  brille  de  sa  lu- 
mière propre,  et  qui  parait  toujours  fixe  au 
.  même  point  du  ciel.  Autrefois  on  donnait 
également  le  nom  ù' étoiles  aux  planètes; 
mais  on  les'  distinguait  des  étoiles  propre- 
ment dites  pu -<?Vw/«?^ /îj::^^  par  la  aénoini- 


Ces  météores ,  appelés  aussi  Étoiles  tombari" 
ies,  que  Ton  voit  courir  dans  Tair  la  nuit, 
et  s'éteindre  incontinent  J'ai  vu  tomber 
urne  étoile.  Des  étoiles  oui  filent, 

ÉroiLB,  «ignifie  uigiirément,  Beatioée, 
influence  prétendue  des  .astreftvsur  le  iem- 
péiram^nt  et  jur  Ja  fort^me  des  hommes. 
Et  ode  mtdigne.,  fttneste.  Étoile  favofable, 
bienfoîsufite ,  Vareuse.  Ce  n  est ^  pas  son  mé* 
rite ,  if ui  le  fait  réussir^  ^c  est  son  étoile.  Son 
étoile  est  itétrt  aimé  dès  grnÂds.  Sou  étoile 
pâlitr  II  y"  a  >de,  l'étoile  dans  cette  affaire. 
C'est  un  effet  de  son  étoHe.  Oh  me  peut 
aller  contre  son  étoile»  M  est  né  sous  une 
bonne  étoile,  .IiaS  ,■:;,>•. i,MeS^  .c^-.i;I-f;::..  ■«.•■•,,- ,:v-,v.,'>,n 

Ëtoilb,  le  dît ,  en  Pyrotechnie,  d'(Tn  pe- 
tit artifice  qui  imite,  dans  les  airs,  Téclat 
d'une  étoile.  Une  bombe  remplie  d'étoiles. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  orneitients 
auxquels  on  suppose  quelque  ressem- 
blance avec  une  étoile,  et  qui  ont  ordinai- 
rement cinq  rayoQg.  Une  couronne  d'étoiles. 
Peindre,  sculpter,  broder  une  Moile, 

Il  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie,  dans 
le  même  sens  cçoi  Àstéiisque.  On  l'em 
surtout    pour  désigner   L'astérisque    des 
tiné  à  remplacer  chacune  des  syllabes  ou 
des    lettres'd'nn  mot  qu'on   ne   veut   pas 
écrire  en  entier^  Voyez  Astérisque. 

Fig.  et  fjMn. ,  Monsieur  trois  étoiles,  s'em- 
ploie pour  désignerquelqu'uo  qu'on  né  veut 
pas  nommer,  ou  qui  n'est  qu'un  person- 
nage imaginaire.  En  écrivantoui.^il  impri- 
mant, Wmsièur  ou  My,  ***.   %      '?r. 

En  Histi.nsiL^  Etoile  de  mer.  Voyez.  As- 
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gran- 
deur. Il  parut  cette  annéeÀà    une   nouvelle 
étoile.  Le  lever  ^  le  coucher  d'une  étoile.  La 
scintillation  des  étoiles.  Im  nuit  est  belle,  on 
voit  briller  les  étoiles.  L' éclipse  fut  si  grande, 
lu'on  vit  les  étoiles  'en  plein  Jour.  Etoile  po- 
Xp5  étoiles   sont   divisées  en  groupes 
y^çuon  appelle  Constellations.   .  ^^^^'n:';,'],^--^'--..'..--- 
Etoiles  doubles^  multiples.  Etoiles  placées 
'dans   des  directions,  visuelles  si   voisines, 
qu'elles  paraissent   ne  «former  qu'un   seul 
astre,  quand  on  les  observe  avec  de  faibles 
.  instruments  ;  tandis  qu'ejies  se  i*ésolvent 
en  un  groupe  de  deux  ou  plusieurs  astres, 
quand    un  les   observe  avec  de   bons-   té- 
lescopes.   Les  étoiles  multipf^s   d'un  même 
,  groupe  manifestent  ordinairernent  des  mom'C' 
^  ments  de  circulation   continus  autour  d'une 
(t entre    elles.. Les    étoiles    doubles    offrent 
'  souvpit  des  différences  de  .couleur  tiràsTi»^r^ 
q^ées.    '  '■'["':''■  ■^-■■.h-;:V:'^ -•••^"■•'" 

•   L'étoile  du  berger,  La  planète  de  Vénus. 
On   l'appelle  aussi   Etoile  du  matin,   lors- 

3u'elle  orécède  le  lever  di^  soleil;  et  Étoile 
u  s^l£  lérsqu'eile  parait  après  le  coucher 


f 


de  cet  astre. 

Prov.,  Loger,  douche J'^  à  la  belle  étoile, 
Coucher  dehors,  en  pl^n  air. 

Fig.  et  ïîim.^\Faite  poir  à  quelqu'un  des 
étoiles  en  plein  m/V//.,  Lui -donner  cur  la  (été 
ou  dans  le  visage  uri  coup  oui  lui  cause  un 
f;rand éblouissement.Cela signifie  aussi.  En 
imposer,  en  faire«isémeDt.aecroii\e  à  quei^ 
qu  un. 

JÊiroriiB  y  se  dit  encore  ,abuai veni«Dt  i  de 
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Etoîle,  se  dit,  en  termes  de  Manège, 
d'Une  marque  blanche  sur  le  Iront  d'un 
ôatioiy  d'' étoiles  errajnes.    Étoile  de  la  pre^  c\\e\'h\  dont  le  corps,  est  d'une  autre  cou-    tête.    ii. 
mière,  de  la  seconde,  de  la  troisième  gran-    leur.        /   i.  ;i'i<^fi*<^^ï^^^^^  Eton 

Il  signifiç  encore,  Le  centre  où  se  réu- 
nissent plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plu- 
sieurs rouies  d'une  forêt.        .  ^^^i^^^v^ -5: 

Il  sed't,.en  termes  de  Fortification, 
d'Un  fortin  à  quatre,  ^inq  ou  six  itngles 
saillants. 

7  ÉTOILE,  ÉE.  adj.  Semé *d;éto îles.  Le  ciel 
était  foii  étoile.  Fort  serein.  La  voûte  étoi^ 
lée.  Le  ciel.  Foyez  le  participe  r/'ÉTOii.BR. 

ÉTOILER  (S*).  V.  pron.  Se  fêler  en  forme 
d'étoile.  Prenez  garde  que  vos  bouteilles  ne 
sétoilent.  Dans  les  àfonmaies,  Jes  flans  s'é' 
todent,  quand  ils  ne  sont  pas  assez  recuits. 

Étoile,  ÉB.  participe./Qui^  une  fêlure 
en  forme  d'étoile.  £out€ille,  glace  4toHée, 
Carreau  de  vitre  étoile/ 

ÉtoLE.  s.  f.  Longue  bande  d'étoffe  que  les 
prêtres  portent  au  cou,  lorsqu'ils  remplis- 
sent certaines  fonctions  ecclésiastiques,  et 
qui  pend  des  deux  côtés  par  devant.  Les 
extrémités  de  l'étole  sont  ornées  de  croix  de 
galon  fu  de  broderie.  Broder  une  étole.  Met- 
tre l'étole.  O^j^r  l'étole.  On  n'administre  point 
les  sacrements  sans  l'étole.  Les  prêtres  faisant 


f 


fonction  de  diacres  portent  l'étole  en  écharpe^ 
ÉTONNAMMS^NT.    adv.  D'une  manière 
étonnante.  Cet  enfant  profite  étonnamment. 

ÉTONNANT,  ANTEfadj.  Qui  étonne, 
qui  surprend.  Celufest  fort  étonnant,  f^oilà 
une  nouvelle,  étonnante.  Mémoire  étonnante. 
Adresse  étonnante.  Érudition  étonnante.  Se- 
crets étonnants.  ILest  Àtonaant qu'on  ^per- 
mette de  si  ^grandes  libertés. 

C'est  un  homme  dlQMiar^  ie  4il  I>!^ud 


homme  entraordinair^»  ioU  «n  bieo«  «joit 
en  mal. 

ÉTONliElllKMT.  t.  m.  Sjirprise  cauaée 
par  quelque  chose  d'extraordinaire,  d'inat- 
tendu. Causer,  donner  de  l'étonnement.  Jtter 
dans  l'étonnement.  Remplir  d'étonneUient, 
Donner  des  marques  d'étonnement,  WUt  m'a 
frappé  d'étonnement.  J'ai  été  saisi  d'étonné' 
ment.  Je  suis  dans  uu  gmand  étonnement.  Je' 
ne  resiens  point  de  mon  étonnement.  D'oà  " 
natt  votre  étonnement?  L' étonnement  étfiit 
peint  sur  tous  les  visages.  Mon  étonnement  a 
céssé^,  Jl  est  rei^enU  de  son  étonnement.  C'est 
un  de  mes  étonnements,  qu'il  ait  pu  réussir 
par  ce  moyen-là.  Au ^rand  étonnement  de 
tout  Ar  monde, .  .,■  ;;^. . ,      _  . ■ .  ^^:^,  ^Mi^i^^  >ï^.  \ 

U  se  dit  quelauefôis  pour  Admiration. 
Cette  action  fera  l  étonnement  des  siècles  fu* 
turs.  La  grantleur  et  la  magnificence  de  ce 
palais  me  frappèrent  Sétonnement.  Être  wa%'t 
d'étonnement.        ■--■,•  .^■^■^i'  =  ■  '■-.^..-^^.^-.y^--.^^'^.-^' 

Il  signifie  au, figuré,  EbranlemeBt.  Depuis 

sa    chute,,    il  lui  est  resté  un   étonnement 

dans  '^e  cerveau.  Ce  sens  est  peu  usité. 

ploie    I  ÉTONNER.  V.  a.  Surprendre  par  quekpie 

'         chose  d'inopiné,  d'extraordinaire.  Cet  ac* 

cident  imprévu,  cette  nouvelle,  'cette  marche 

des  ennemis  l'a  fort  étonné,  l'a  extrêmement 

étonné.  Je  crois  que  cela  l'étonnera.  Cela  est 

fait  pour  étonner^.  Les  exploits  de.  ce  héros 

étonneront  l'univers.   Vous  l' étonnerez   bien 

quand  vous  lui  d'uez.ceia.  Cet  errant  Monne, 

étonne  tout  le .  monete  par  son  esprit,  par  la 

vivacité  de  ses  reptu^tie^s  Jejtùsétanué^qu'il 
ne  m'en  ait  rien  dit.    .    ■    .  :  :  ""     v^:  A. 

11  signifie  figurémenl.  Ébranler,  , faire 
trembler  par  quelque  jurande»  quelque  vio- 
lente commotion.  Ce  coup  lui  a  étonné  la 

1  ">'"i;v>V    ■    '•  ■■.  ■'.'•  "'    '      ■''     "'■       ..'      "••  '■'  '.'     '  '  '■•'..        ■    ' 

,,«*.*:  il,  ■-'■;»^»..  .„    .  .>':.-      'i..    .•«...•.'.,■.,.•..  _..A%  «•",      ,  •^- ,.  ^  ■• 

^Étoniter,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  . 
personnel,  et  signifie, Être  étonné,  troublé, 
effrayé.  Itne  s'étonne  de  rien,  il  ne  s'étonne 
pas  du  bruit.,  pour  le  bruit.  Dans  ce  sens , 
on  dit  proverbi^iihmenX ,  Cet  homme  est  bon' 
cheval  de  trompette,  il  oje  s'étunne  pas  du  [ 
bruit.  '  •  •   ^^^M.  -■  - 

Il  signifie  plus  ordinaipemeot,  TFOttver 
étrange,  singulier,  extraordinaire.  Je  m'é- 
tonne qu'il  ne  voie  pas  le  danger  oà. il  est. 
J'en  suis  la  raison,  je  ne  m'en  étonne  plus. 
:Ne  vous  étonnez  pas  s'd  en,Aae  ileJa  sorte. 
Je  m'étonne  de  votre  ami  jqui  vous  uimn- 
donne.  Je  m 'étonne  que  vous  n  'ayez  pas  prévu 
cet  acculent.  JeïnCétonaedevQSjnatUères,d^  ' 
vos  procédés. 

Étonné,  ÉE  participe.  i'aiiE7/'/re.«taia/{f'.^ 
quelque £hose.  Air  étonné.  ^ 

Prov.,  Cet  homme  est  .étonné  ^comme  un 
fondeur  tle»  cloches,  il 'est  étonné  .com'fi^  «^'^ 
tombait  des  nues,  commeTsi  le^  cornés  lui  ve- 
naient p.  la  tête,  Il  est  surpris  .'éionné  au 
dernier  point.  ,        ,         '  ;  r 

ÉTUUFFADE.  s.  f.  Voyez  ÈaxovwwhJx&'^    ^ 

ÉTOl^FFANT,  ANTEL  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe,  qu'on 'xespifè  diffusil^eot.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  Jocutionst 
Xenips  étouffant.  Cluileur  étouffante,  j  . 

É1?OUFf'ÉALENT.  s.  m.  Difficulté  de  res-  *• 
pirer.. Elle  a  des  viupeurs.  gui  lui  causent  des 
éfûijffements.  D'oà  vient  icet  étt^ement? 

ETOCFFER.  V.  a. ^u0Qqiien  faire  per- 
dre AsL  vespiratiop,  feire  mourir, ^n  prtW* 
d'air.  Une  esquiftàncit  l'ajétotiffé.  Jl  a f^^ 
étouffé  d'un  catarrhe.  Cette  nourrice  en  dor^ 
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mont  a  4iùuffe  son  enfa 
redoutable  Antée.  On  \ 
dans  le  laagaAe  famiJii 

.11^  quelquefois 
AvbirJi  respiiation  en 
faiili^lF^ir.  li  n'y  a  p 
dusmbre,  on  y  étouffe, 
elle  étouffe.  Il  étquffn  ai 
ribie^  convulsions.  Nous 
chaiul. 

Fig.  et  fami,  ftouffi 
cxœs,  jusou'à  perdns  l 

EtouffMb,  se  dit  éf 
dérobe  aiix  plantes  l'a 
végéutioh,  Z«  mauvais 
blé.  CetJaArt  éu^uffe  h 
iourent.    ["'■'■  ''■   / 

Iliignifie  aussi ,  Étei 

tant:  l'air.  Étouffer  du  c 

TouFFBa,  signifie  £ 

mer,  cacher,  surmonter 

quelqunm.    Tdche%  d'éli 

vos  plaintes,  ihm  ressenti 

étouffer  ma  douleur,  Étç 

I      sa   conscience.    Étouffe: 

f'o^iZf  soupçons,     f^i^i 

*   Étouffer  des  sohs.  Les 

tant»,  les  amortir.  Il  yt 

une  pédale  qui  sert  à  /toi 

^  ETouFVBa,  signifie  au 

«per,  faire  cessei%  Étoi 

vice.  Étouffer  les  talent^ 

Polte,  une  hérésie,  une  s 

civile.  Étouffer  une  erreu 

Étouffer  une  affaire,  et 

Empêcher  qu'elle  n'écla 

suites. 

Étouffé,  Éi.'pirticîp 

'  Cris  étouffés.  Les  cris 

sonne  dont  la  respirati< 

étouffé.  Celui  qui  échapp 

malgré  les  efforts  avCtXie 
rire.  .-:-^;»^t     -■ 

Dans  TAncien  Testamc 

yîfe*,  se  dit  de  La  chair  d 

avait  tués  sans  verser  leu 

ÉT0UFFIH«>-^.  m.  Esf 

de  métal,    dont  on  se  « 

et  éteindre  des  charbon^, 

Etouffoib,  se  dît  aùss 

de  drap  qui  servent,  dans 

fer  les  sons,  et  qui  s'aba 

d  une  pédale. 

.^ÉTOUPE.  s.  f.  La  par 

siere,  le  rebut  de  la  filasse 

soit  de  lin.  Étoupede  chan 

Paquet  d'étoupe.  Fil  dé  ton 

toucher  avec  de  l'étùupe. 

Fig.  et  fam..  Mettre  le 
Déterminer  toutà  coup  qd 
impétueux,  comme   la  .c< 

yiolebt,etc.Çtf«/,^/if,„ej 
djaut  peu  de  chose  pour 
^taupes.  On  dit  dans  iip  % 

^  ^'^^^  *"**  éff^f^pcs. 

CTOCPfeii.  V.  a.  BoAiche 
ou  avec  qùelqucf  autre  choi 
conduits  dont  étoupés.  Le  vi 
étouper  bi  fentes  du  tonneai 
'^au.  Enrnper  des  trous.  S'éi 

Eioapjf ,  ^m  parlicipe. 

n>«ché  inflammable  qu'on 
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mont  «  4iouffàsàm  tt^mt,  Hf/r^e  étouffa  le 
redoutable  Jntée,  On  dit  p^ur  exagératiop, 
dans  l«  laji^a^  familier^  Q««  /a  peste  i'é- 
touffe!   .  ■     ^ 

K  u  ^t  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Avoir  J|  respiration  empêchée  ;  ou  Mourir 
faut«  o^ir*  ^  'l/  «  /w/i^  (i*aU'  dans  cette 
chumbrt,  ou  y  étouffe.  Délacez  cette  femme, 
elle  étouffe,  Ûétt^uffa  au  thiheu  desj^us  kuT" 
rible^  convulsions.  Nous  pensâmes  étouffer  de 

chaud,  i^  ,^^itv;^  ^:.*  ^* -V^vi-^f  --^^-â^ï^-U: 

Fig.  et  laniit  pùuffer*  dernrt^iUnt  avec 
excès,  jusciu*à  perdre  la  respiration. .  v 

ÉToufrxa,  fê  dit  également  De  ce  Cfui 
dérobe  aux  plantes  Fair  nécessaire  à  leur 
végétation.  Z^j  mauvaises  herbes  étouffent  le 
blé,  Cet/arore  étouffe  les  arbustes  qui  l'eU" 
tourenjt. 

Il /Signi6e  aussi  »  Éteindre ,  en  i^tercep- 

laiH  Tair.  Étouffer  du  charbon ,  de  la  braise. 

Itoupfbr y  signifie  figuré'ment,  Suppri- 

^  [  mer  i  cacher ,  surmonterT^^oif^ifr  les  cris  de 

\    quelquun.    Tâche*  d'étauffer  vos  soupirs, 

DOS  plaintes,  iws  ressentiments.  Je  ne  saurais 

étouffer  mn  douleur.  Étouffer  les  remords  de 

sa   conscience,    Éiot^ez  ces  soupçons  $   de 

soupçons.  '  ■?'•  ?'''^f''^^'>^'''.  ■'■'.■■'.•■ 

Étouffer  des  sohs.  Les  rendre  moinsnécla^ 
tants,  les  amortir.  //  Y  a,  dans  les  pianos, 
une  pédale  qui  sert -à  étouffer  les  sons, 

ÉTOUPFBRy  signifie ^aussi.  Détruire,  dis- 
siper, faire  cessei\  Étouffer  les  germes  du 
vice.  Étouffer  les  talents.  Ét^ufjer  une  ré- 
poitè,  une  hérésie,  une  sédition,  une  guerre 
tùvile.  Étouffer  une  erreur.       i^^  ^  "^     -^ 

Étouffer  une  affaire,  étouffer  une  querelle. 
Empêcher  qu'elle  n'éclate,  qu'elle  n'ait  des 

•UlteS.:^^:.,_ ^.:ij,'^:^^^^i^,^,'i^c.:f^:c^A^^ ;>:  ■,; vr;  ,.j,^:y-:-,,i-^. 
EToiTFyÉ ,  il.  partîcfpe.:-, ;:; ■;^,-;.  , ..,^-,v,>^^: 
Cris  étouffés.  Les  cris  sourds  aùfie  per- 
sonne dont  la  respiration  est  gênée.  i{//Y 
étouffé.  Celui  qui  échappe  à  une  personne, 
mâl^é  les  efforts  qu'elle  fait  pour  tie  point 
rire. 

Danà  l'Ancien  Testament,  Viandes  étouf 
K^  fées,  se  dit  de  La  chair  des  animaux  qu'on 
'  avait  tués  sans  verser  leur  sang. 

^OUFFOflR^.  m.  Espèce  de  botte  faîte 
de  métal,  dont  on  se  aert  pouffétoufler 
et  éteindre  d^  ebarbonà^  v  v^S     >' 

Étouppoir,  se  dit  aussi  de  Petites  pièces 
de  drap  qui  servent,  dans  un  pianoj  à  étouf- 
fer les  sons ,  et  (|Ui  s'abaissent  au  moyen 
d'une  pédale.  :  -:^^ 

ÉTOUPE.  s.  f.  La  partie  la  plus  gros- 
sière ,  le  rebut  de  la  filasse ,  soit  de  chanvre , 
soit  de  lin.  Étoupe  de  chanvre.  Étoupe  de  lin. 
Paquet  d*étoupe.  Fil  d'étoupe.  Toile  it étoupe. 
\    Boucher  avec  de  V étoupe, 

Fig.  et  fam.,  mettre  le  feu  aux  étoupe^, 

'   Déterminer  tout  à  coup  qdVIque mouvement 

.  j    impétueux,  comme   la  .colère,   un  amour 

violent,  etc.  Quand  tès^  esprits  sont  aigris, 

>    iljaut  peu  de  chose  pour  mettre  lé  feu  dujt 

étoupes.  On  dit  dans  up  sens  analogue  que 

Lejeupreudauxétoupes. 

ETOCPisK.  v.  a.  fio.ucher  avec  de  fétoupe 

>i|     ou  avec  qjielquef  autre  chose  semblable.  Les 

conduits  dont  étoupés.  Le  vin  s'enfuit,  iljaut 

é^ouper  bé  fentes  du  tonneau,  Éttmper  un^- 

teau,  Éttmper  des  trous,  ^étouperles  oreilks. 

Eroupé,  ]^x«  parrticipe. 
-    rtmjPlLLK.  a.  f.  t.  d'Artîlîene.  JPetîte 
mèche  inflammable  qu'on  introduit  dans  la 


■'  '■■■■■  '.^^j'- •■-  '.''^^ '•■^' ' '' ' ■  -"î * •- '^jn. 

lumière  d'une  pièeé,  et  qui  Àeia  d'amorce. 

ÉTOUPILLON.  a.  m.  T.  d'Artilleri^  Pe- 
tite mèche  d'étoupe  suivée  qu'on  inti'oduit 
dans  kr  lumière  d  une  pièce,  pour  préserver 
la  charge  de  T humidité.  / 

iTOURDBIIlE.  s.  f.  Action  d'élôurdi,  ou 
Habitude  de  faire  des  actions f^d'étaurdi. 
C'est  u/^e  étùurderie,  lifnit  toujours  des  étour- 
deries.  Ce  sont  là' de  vos  étounleries.  On  ne 
saurait  le  corriger  de  SfUk  étourderie.  Il  est 
d'une  étourderie  inconeex'able.  '^v^  ,^f.  ^y^^    v.j* 

éroURIH,  IS.  adj.  Qui  tfgit  sans  ré- 
flexion, sans  considérer  ce  qu'il  faii.  C'est 
ieune  homme  bien  élourJi.  Cette  femme 
'ort  étourdie.      N^ 
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Il  se  prend  aussi  substantivement  Ç^^^^ 
un  ét$urdif  un  petit  étourdi,  un  jeune  étourdi, 
un  gtànd  étourdi,  un  Jranc  étourdi,  U  fait 
tout  en  étourdi.  Fous  êtes  une  étourdie.  Tous 
ces  gens^à  sont  des  étourdis,  ils  ne  savent  ce 
quilsjoni, 

Pro  V.,  Notre  homme  ne  fut  ni  fou  ni  étourdi, 
Il  sut  prendre  son^  parti  sur-le-cbamp. 
.     Ppov.  ,  Être  étôjmli  comme  le  premier  coup 
dp  niatines  ^  com,me  i^i^  fuinneton,  iJse  fort 
étourdi,    ?;-^-/ .'^*'>  .  ,  \',^^  ■■.-'  _  .  .■''•.'■ 

À   l'btourdix.  loc»  adv.  A  la  manière 
vd'un-  étourdi,    iheonsidérément.'  Cette  af- 
Jaire  est  importante,  il  ne  faut  pas  y  aller  à 
l'étourdie,  jégir  à^  l'étourdie. J       / 

-JÉTOURDIMÉNT.  adv.  À  rétpurdie.-  Il 
fait  toutes  choses  si  étourdiment,  que...  Vous 
avet  agi  bien  étourdi  ment.  Il  a  entrepris  cette 
affaire  fort  étourditnent,  Sans  l'examiner,  sans 
prendre  conseil.;^    ^^    r       r;  /       v         . 

l^OURDIR.  V.  a.  Causer  dansje  cerveau 
un  ébranlemenh  qui  tk*oùble,  qui  suspend 
en  quelque  sorte  la  fonction  des  sens.  //  lui 
donna  Sur  la  tête  un  coup  ^de  bâton  qui  l'étour- 
dit. Le  grand  bruit  du  canon ,  des  cloches , 
des  tambours  étourdit.  Vous  m'étourdissez 
avec  votre  caquet.  Il  crie  à  pleine  tête,  il 
nous  étourdit.  Le  branle  du  Aateau,  du  car' 
rosse  étourdit,  , 

Fàm. ,  Étourdir  (es  oreilles.  Importuner, 
fatiguer  par  trop  de  paroles.  Vous  m'étour^ 
dissez  les  oieilles.  Il  m'a  étourdi  les  oreUles  de 
sa  réclamation,  de  ses  plaintes. 

Étourdir,  s'emploie  aussi  figurément,  et 
signifie,  Causer  de  l'étonnement,  de  Tem- 
barras.  Cette  nouvelle,  cette  défaite,  ce  coup 
impiéi'u  les  a^rt  étourdis.  Ils  en  sont  tout 
étourdis,  '■.  *'-'-v  .-■v^.'.-  ■  .|fi  .-     .^  -■  ■  /    ,       •..  •«*; 

Fig.  et  fam. ,  Étourdir  la  grosse  faim,  La 
calmer  en  mangeant  quelque  peu. 

Fig;,  Étourdi*-  une  .Couleur,  en  parlant 
D'une  douleur  physique.  L'endormir,  eniif 
pêcher  qu'elle  ne  soit  aussi  sensible.  Ce  /v- 
mède  ne  guérit  pas,  d  ne  fait  qu'étourdir  la 
douleur.  Èii  parlant  D'une  douleur  morale. 
Faire  que  l'esprit  en  soit^moins  occupé,  en 
sôit  dii^trait.  //  va  à  la  promenade,  il  voit 
le  fnofl^  pour  étourdir  sa  douleuf.  ^^  >^,^,«  ■  ^ 

S'éêètirflir  sur  quelque  chose.  Se  dis^Fre 
de  quelque  chose,  s*empêcher  d'y  penser. 
Il  s  est  étourdi  §ur  cette  perte.  Il  s'étourdiJ^ 
sur  le  temps  à  venir.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Chercher  à  s'étourdir,  Chercher;  a. 
étourdir  sa  douleur,  à  dissiper  son  chàgrSii^ 

son  inquiétude,  etc.   ,'  ' -^-^  :.:^^K\  ■'^'■'^'^^^^^^^ 

Étour  ni,    ib.'  participe,  it^itàtàà  tàjSt 

étourdi  du  coup,  y:<,;;;s  «^  ,*^i 

Il  se'ditquelque&>is  Des  pa^d^  du  corpé 

où  il  ne  reste  plu»^ qu'un  léger  reiisei^timeDt 


de  la  douleur  qu'on  y  a  éprouvée.  Sa  gtmtêt^ 
est  passée,  mais  il  a  lepied  encore  triât  étoiàrdif 
la  main  étourdie.  Ce  sens  est  peu  usitée     a^^ 

Proy.  et  flg. ,  //  est.  encore  tout  étourdi  d» 
bateau,  se  dit  D'un  homme  qui  n'est  pa» 
encore  biea^  remis  de  quelque  fâchetisft 
affaire,  d'une  maladie  dont  il  vieat  de  sor^ 
tir,  etc.  - ,;  '^  -,         ^ . .- .  ^.  -t^,.^:f:.::^f}(i:s^^}-jrM^^--. 

ETOCmDISSAlIT,  ANTK.  adj.  Quî  étourr 
dit.  Un  bruit  étourdissant.  Ces  cloches  sont 
étourdissantes.  •    '        ^v;    ,1^^ 

^TOURpiSSEMENT^  s.  m.   Iitipressiob,  : 
ébranlement  causé  par  quelque  chose  qui 
étourdit.  Grfind  étourdi.ssement.   Causer  de 
l'étourdissement.  Il  a  des  étourdissements,  ■  Il 
lui  a  pris  un  étourdissement. 

Il  se  dit,  figuréqnent.   Du   trouble  (i[ae 
cause  un  malheur,  une  mauvaise  nouvelle. 
Ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  revenus  de  leur  , 
étourdissement.    Le  premier   étourdissement 
pas.sé,  on  pan'int  à  calmer  sa  douleur.       ^ 

ÉTOUnNEAU.  s.  m.  Sorte  d  oiseau  de 
passage,  dont  le  plumage  noirâtre  est  map-. 
que  de  petites  taches  grises/  Ou  Tappelle 
aussi  Sansonnet.  Les  étourneaux  t*e  vont  que 
par  bandes.  Une  bande  d'étourneaux. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  étourneau,  se  dit 
D'un  jeune  homme  léger  et  inconsidéré. 
Vous  êtes  un  étourneau ,  un  plaisant  étour- 
neau. 

Étournb%u,  se  dit  encore  d'Un  cheval 
qui  a  le  poil  gris-jaunâtre..  £11  ce  sens,  il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Un  cheval  étour- 
neau.'  '■■■'•    "'  .•    .'^''^ 


^: 
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1ÉTRAN6E.  adj.  des  deux  genres*  Qiri' 
n'est  pas  dans  l'ordre,  dans  l'usage  com<* 
mun;  qui  est  singulier,  extraordinaire,  in- 
concevable. Il  y  a  des  coutumes  bien  etran^. 
ges  dans  ce  pays-là.  Cela  est  étrange,  il  est 
vraiment  étrange  que  vous  ne  croyiez  jamais 
vos  ami.^.  Étrange  aveuglement.  Étrange  af 
Jalre.  Événement  étrange,  'Chose  étrange! 
Étrange  situation.  Étranges  manières.  Étran- 
ge façon  de  faire,  d'agir.  Je  trouve  bien 
étrange  que  vous  ayez  fait  cela.  Étrange  hu* 
meur.  Etrange  esprit.  Voilà  un  homme  étraor  ^ 
ge,  Cest  une  personne  bien  étrange,     v      •••'^ 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une  manière 
étrange,  contre  Tordre  et  l'usage  communs, 
extrêmement.,  excessivement.  //  est  étran* 
gemént  bizarre.  Il  Fa  étrnn^ment  maltraité. 
f  ÉTRANGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  d'une 
auti«  nation,  qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  une  autre  nation.  Coutumes,  lois  étrpn- 
gères.  Les  goûvernements.ét rangers.  La  guerre 
civile  et  la  guerre  étrangère.-  Langue  étran^ 
gère.  Accent  étranger.  Plante  étrangère.  Cli- 
mats ,  pays  étrangers.  Il  a  taïr  étr^ngei^.  ' 
Princes  étrang^.  Lespuissances  étrangères. 
Les  ministres  étrangers  résidant  à  Paris,  On 
dit^^de  même:  Les  cations  étrangères.  Un 

peuple  étranger V  *.  r  .  ^  *: 

'.  Ministre  des  affaires  éthan^res ,  Ministre 
qui,  enti*etient  les  relations  de  l'État  avec 
leà  gouyernemeois.  étrangers ,  et  qu'on 
ii,ùpfi^e  Bussi  i.  Ministre  deS  rçlaiions  exti^ 
neurks,  Ôj$  dii  dans  Un  sens  analogue  ,'Z^ 
rnihi^ière,  le  départe^nsM  des  aff^s  étran^ 

iéres^   '   '  ;,J'  •!'■;  '    ,    ",>'■  ■^,  '  ■     ^    '"' 

Tiç.\  Être  étrangerdans  son  pays,l!(e  point 

en  connaître  lès  usacea,  ou  Ignorer  ce  qui 
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s'y  passe ,  nV  prendre  aucun  intérêt.  N'étit 
étrangtrnuUe part ,  Avoir  ce  qu'il  faut  pour 
ne  se  trouver  embarrassé  nulle  pari,  ou 
pour  être  bien  vu,  bien  accueilli  partou^ 
Cet  homme  sait  presque  toutes  les  langues 
de  V  Europe,  il  nés  t  étranger  mille  part,  jyec 
une  telle  célébrité,  on  n'est  étrangernulle  part. 

Étaaitoeb  ,  signifie  par  extension ,  Qui 
ne  se  mêle  point  d'une  chose  ,  d'une  af- 
faire, qui  n*y  a  ppint  de  part.  Je  suis  tout 
à  fait  étranger  à  cela,  à  cette  affaire,  à  cette 
intrigue.  Il  resta  toujours  étranger  à  ce  qui 
se  passait,  aux  mesures  qui  furent  prises. 

Être  étranger  à  une  science,  à  un  art,  etc. , 
N'en  avoir  aucune  notion,' aucune  connais- 
sance. Ij€S  ptTsonnes  les  plus  étrangères  à  la 
peinture  sentent  les  beautés  de  ce  tableau.  Cet 
'^'hommr  est  absolument  étranger  à  la  musique, 
à  la  ch» mie,' etc.  . 

Être  étranger  à  une  compagnie;  à  une  fa- 
milfe,~etc^*^én~pss  faire  partie.  J^s  per- 
sonnes  étrangères  à  l'association  ;  à  la  fa- 
mille. 

ÈTRMUGfLR,  se  dit  également  De  ce  qui 
ne  concerne  point  une  personne ,  ou  De 
l'art,  de  la  science,  etc.,  qu'elle  ignore.  Ces 
considérations  me  sont  tout  à  fait  étran- 
gères. La  musique,  la  chimie  lui  est  entière- 
menjt  étrangère. 

il  se  dit  encore 'De  ce  qui  n'a  aucun  rap- 
port ou  aucune  conformité  avec  la  chose 
dont  il  s'agit.  Un  fait  étranger  à  la  cause. 
Une  dissertation  étrangère  au  sujet.  Avoir 
des  habitudes  étrangères  ajoute  espèce  d' in- 
trigue. '  . 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  n'est  pas  naturel 
ou  propre  à/une  personne,  à  une  chose. 
Une  femme  qui  emprunte  des  charrntr^tran- 
gers.  Il  se  targue  d  un  mérite  qui  lui  est  étran- 
ger. Une  force  étrangère  met  ces  corps  en  mou- 
vement,     I  ■'    .    ;>     .•■'.*■.■        '     .        ..''■■ 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  qui  ne 
sont  pas  de  même  nature  que  le  corps  au- 
quel '  elles  sont  unies ,  alliées.  De  l  argent 
combiné  avec  des  substances,  des  matières 
étrangères,       • 

En  Chirur.  et  jffn  Médec. ,  tdrps  étranger. 
Toute  chose. qui  se  trouve  contre  nature 
dans  le  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal , 
spit  qu'elle  vienne  de  dehors,  comme  des 
morceaux  de  bois,  de  plomb,  de  linge,  de 
drap,  soit  qu'elle  y  ait  été  engendrée  ou 
formée.  Il,  ne  peut  guérir  tant  que  ce  corps 
étranger  n'aura  pas  été  retiré  de  sa  plaie. 
Les  vers  qui  s'engendrent  dans  les  abcès,  It^ 
safAe  qui  se  forme  dans  les  reins,  les  esquilles 
d'os,  sont  dés  corps  étrangers.  Les  plaies  se 
rouvrent  quand  M  y  est  resté  des  corps 
étrangers. 

Éta Ajr &ER ,  SRB ,  s'emploie  sou  ven  t  comme 
substantif,  et  se  dit  a'Une  personne  qui 
n'est  pas  du  pays  où  elle  se  trouve.  C'est  un 
.étranger.  Il  a  épousé  une  étrangère.  Accueil- 
lir les  étrangers.  Les  étrangers  sont  bien  re- 
cus  en  France.  II  ne  faut , repousser  ni  le, 
paiH're  ni  l étranger,  v  -*•<  -  •>  V  . 
V  II  signifie  aussi ,  Celui ,  celle  qui  n'e^t 
pas  d'une  famille,  d'une  compagnie,  elcr. 
Il  a  donné  son  bien  a  un  étmnger  pour  l'Ôter 
à  ses  parents.  Il  repousse  toute .  sa  famille , 
et  ne  voit  quf  des  étrangers.  Il  ne  faut  pas 
.  communiquer  les  secrets  (fe  la  compagnie 
à  des  étrangers,  Nàus  voulons  rester  entre 
nous,  ne  laissez  entrer  aucun  étranger^ 
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Il  M  prend  quelquefois  absolument,  et 
désigne  alors ,  Le  pays  étranger,  faire  pas- 
ser des  marchandises  à  l'.étranger.  Les  ou- 
vrages français  .^i  s'impriment  à  l'étran- 
ger. Passer  à  l'éf ranger ^  S'expatrier.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  sortes  de 
phrases.   :    •  •.■=î-V?^;^^f /  f^'^^,;-' 

ETRANGER,  v.  a.  Chas^r  d'un  lieu,  faire 
éloigner  d'un  lieu ,  désaccoutumer  d'y  venir. 
Les  rqtsl  les  moineaux  ont  étrange  les-  pi- 
geons du  colombier.  Étranger  le  gibier  d  un 
pays..  Il  a  tant  fait  la  chasse  aux  îoupy^qu'il 
les  a  étranges  dé  ce  pays-là. 

Il  ne  se  'dit  en  parlant  Des  personnes 
que  dans  le  langage  familier.  //  a  su  étran- 
ger les  importuns  qui  venaient  chez  lui.  Cet 
aubergiste  est  si  cher,  qu'il  a  étrange  toutes 
ses  pratiques.  r 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonnel.  Le  gibier  s'est  étrange  de  cette  plaine. 
Ce  Verbe  a  vieilli. 

Étrange,  ér.  participer 

ÉTRANGETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  étrange.  L'étrangeté  de  sa  conduite,  de 
son  humeur,  de  ses  manières,  dg  son  style. 

ÉTRANGLEMENT,  s., m.  Action  d'étran- 
gler, et  plus  ordinairement  L'état  de  celui 
qtii  est  étranglé.  Des  indices  d'étranglement. 
Un  os  arrêté  dans  la  gQrge  lui  a  causé  un 
étranglement  qui  a  failli  le  faire  périr. 
>  Il  se  dit  aussi  d'Un  ressc!rren\ent ,  d'un 
rétrécissement,  accidentel  ou  naturel ,  dan» 
quelque  partie  d'une  chose  plus  ou  moins 
allongée.  L'étranglement  des  vaisseaux  gène 
la  circulation  du  sang.  L'étranglement  d'une 
hernie.  Le  çprps  de  plusieurs  insectes ,  tels  que 
l'araignée ,  la  guêpe ,  etc. ,  est  divisé  en  deux 
par  un  étranglement.  La  tige  de  cette  planfe 
a  plusieurs  étranglements,    ,  ^>  '    ^'; 

ÉTRAMfGLER.  y.  a.  Faire  perdre  la  res- 
piration ou  la  vie,  en  pressant  le  gosier  ou 
en  le  bouchant.i/,^^  voleurs  l'ont  étranglé. 
Il  le  tenait  à  la  gorge,,  et  voulait  l'étrangler. 
Une  esquinancie  l'a  étranglée  Ce  morceau  Va 
étranglé.  Le  col  de  sa  chemise  l'étrangle.  On 
l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  //  s'est 
étranglé.  Cet  enfant  s'étrangle  à  force  de 
crier,         ■    ■    ..    ■['■.;.,.  ^y\-  .,..  ,^,/„  ./-.-i;-^-  ' 

Il  signifie  aussi  figurément,^Trop  resser- 
rer, ne  pas  donner  la  largeur,  l  étendue 
nécessaire.  Il  ne  fallait  pas  étrangler  ainsi 
les  manches  de  cette  robe.  Fous  étranglez 
trop  ce  couloir. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  en- 
droits d'un  discours  où  1  on  -ne  s*est  pas 
assez  étendu.  Vous  avez  bien  étranglé  cet  en- 
droit-là. On  dit  dans  le  même  sens^  Étran- 
gler un  ouvrage,  étrangler  un  sujet ,  etc, 

Fig. ,  Étrangler  une  affaire,  La  juger  à  la 
hâte ,  sans  l'avoir  examinée.  *' 

Étravgler,  est  quelquefois  ueutre.  Se- 
courez-moi,  j  étrangle. 

Pop.  et  par  e^akévdX,  i  ÉtroMler  de  soif, 
Avoir  grand  soii.       V  ^4    *•    -; 

TRAifOLE,  EE.  participe,  r^  7  ;  ^  <^ 
V  II  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  est  acci- 
dentellement ou  naturellement  resserré,  rjè- 
tréci  dans  quelque  partie  de  sa  longueur. 
Intestin  étranglé.  Hernie  étranglée.  Le  corps 
de  la  guêpe  ^st  étranglé  vens^  le  kiilieu,  'La 
tige  de  cette  plante  est  éfranglée  de  distance 
en  distance,  i'':;-:M['_^^''^V      ^     ' ::V''%i  ' 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  clioses  qui 


ïi. 
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Ce  Corridor  «i/  bien  étranglé,  Ce$i€  allée  tti^' 
jardin  est  fort  étranglée,         >^^^"  ^  ^^^  ^i>.# 

Habit  étranglé,  Habit  trop  étroUi  pi  li>t 
pas  assez  de  tour.  r;    >    -    '«i;*èi* 

I^TRANGUILLON.  S.  m.  Sor^e  de  maladie 
qui' est  pour  les  chevaux  ce  que  resqui» 
nancie  est  pour'tes  hommes. 

Poire  d'étranguillon ,  Espèce  de  poire  fort 

âpre.       v/"'"-'"  ^^î5*,.•^■  .   '  5;- ' 

'  lÊTRAPE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Petite  fau-^ 
cille  qui  sert  à  couper  le  chaume.       •**   ^'^ 

^TRAPER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Couper; 
avec  l'étrape.  Étraper  du  chaàïne,  " 
.   ËTRAPB,  ÉB.  participe.     ^      ^       :     v  , 

^RAVE.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'assemblage 
des  pièces  de  bois  courbes  qui  forment  l'a,* 
vaut,  la  proue  d'un  bâtiment.  Le  mât  de 
beaupré  s'appuie  sur  l'étrange.  La  longueur 
dun  navire  se  mesure  de  Vétraye  à  Vétambot, 

ÊTRE.  Verbe  que  les  grammairiens  ap<' 
pellent  Le  verbe  substantif,  (/r  suis,  tu  es^ 
il  est;  nous  sommes,  vous  êtes ,  ils  sont. 
J'étais.  Je  fus.  J'ai  été.  Je  serai.  Je  serats, 
Sçis ,/ soyez.  Que  je  sois,  que  tu  sois,  qu'il 
soit;  que  nous  soyons,  que  vous  soyez,  qu'ils 
soient.  Que  je  fusse.  Que  j'aie  été.  Que  j'eusse 
été.  Etant.  Ayant  été.)  Ce  verbe  signifie  ab- 
solument ,  Exister.  Dieu  dans.  l'Écriture 
^sainte  s'appelle  Celui  qui  est.  «  Celui  qui  est 
m'a  ^nvoye,  »  disait  Moïse,  Tùus  les  hommes 
qui  ont  été,  qui  sont ,  ou  qui  seront,  Fous 
n'étiez  pas  encore  au  monde,  oU  simplement. 
Fous  n'étiez  pas  encore,  lorsque  cet  événe- 
ment arriva.  Il  n'est  plus,  Il  est  mort. 

Il  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  attribue  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose  une  qualité, 
un  état,  une  manière  d'exister  absolue  ou 
relative.  Il  est  lepere.de  cet  enfant.  Être  père. 
Être  avocat,  médecin,  soldat,  étc.  Je  ne  veUx 
pas  être  plus  que  je  ne  suis,  que  ce  que  je 
suis.  Je  suis  l'homme  dont  on  vous  a  parlé. 
Il  sera  mon  héritier.  Je  fus  son  protecteur, 
son  ami.  Dieu  est  éternel,  IJss  hommes  sont 
mortels.  Cette  proposition  est  vraie,  est  fausse. 
Entre  amts,  tout  doit,  être  commun.  Cet 
homme  est  sage,  est  grand,  est  vertueux^, 
est  fou,  n'est  pas  savant.  Être  pauvre.  Être 
malade.  Être  mort.  Être  biem^^Être  mal.  Cela 
est  bien.  Son  médecin  dit  quU  est  mieux.  S'il 
est  bien,  qu'il  s'y  tienne.  Être  couché,  de- 
bout,  assis,  etc,  .  \^    ^ 

Prov. ,  Il  faut  être  tout  ûin  m  tout  autre,  II 
faut  avoir  une  conduite,  une  manière  de 
penser  décidée.  , 

Prov.  j  On  ne  peut  pas  être  et  avoir  été, 
On  ne  peut  pas  être  toujours  jeune. 

Cela  est,  cela  n'est  pas,.  Cela  est  vrai, 
cela  n'est,  pas  vrai.  Ç^ela  sera,  cela  ne  sera 
pas,  Cela  arfivera,  cela  n'arrivera  pas. 

Ainsi  soit-il.  Espèce  de  vœu  par  lequel 
on  termine  plusieurs  prières  religieuses.  Oft 
le  dit^quelquefois,  dans  le  langage  ordi- 
.naire,  p^r  manière  de  souhait.  '  '^^:'^'-''' 
^'Soit,  troisième  personne  du  singulier  du 
subjonctif,  s'emploie  souvent  Pour  mar- 
quer adhésion,  consentement.  Eh  bien,  soit. 
Voyez  Soit I  conjonction iJr  sa  place  al-, 

phabetiaue.  :'-'S' ■  ^^^  ■•"W^-'  ^'v  - ;v' -'"""'■■  ^v' "-"'^  < 
Bien-être,  Voyez  cette  expression  a  sa. 
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tif  démonstratif  Ce,  pris  pour  Cela  et 

rapportant  à  une  personne,  à  yne  chose, 
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El 

à  une  action  déjà  dét 

vous  un  tel?  1^ est  un 

c'est  un  homme  d'espri 

sans  doute  un  tel,  ce 

Ce  sont  les  soldats.  Qu 

Quelle  est  cette  maisy 

Qu'es t-cjB?  Ce  n'est  rie 

ce  ^ue  je  désirais.  En 

folie,  c  est  être  fou,  ce 

dre.  Travaillez,  c'est 

.  (^'est  ainsi  que  j'ai  fait 

Çest  mal.  C'est  bon,  Ç 

•^     Il  s'emploie  aussi  a 

rapportant  à  une  pers 

une  action  indiquée  se 

de  la  phrase.  Cest  moi  i 

4    qui  l'avons  fait.  C'est  t 

sont  eux    qu'il  faut 

'  vous ,  sera-ce  vous  qui 

vous  que  Je  préfère, 

Qu'est-ce-ciP  Qu'est-a 

être  fou  que  d'entreprei 

c'est  que  d'être  favorisi 

Cest  là   qu'il  denieûre 

part.  C'est  devant  eux  < 

à  vous  que  f  écris.  Ces 

Etc. 

Il  s'emploie  d'une  m 
'le  pronom  //,  c'est-àn 
ihent.  iÇ*//  est  ainsi.  Je  a 
Il  ejàbon  de  savoir  à  q 
;  vr^^u'on  ne  l'avait  pt 
de  dire  que,,.  Il  m'çst 
faire.    /'^  ^•■•■•■- .■/■   .:■•  . 

Fam. , .  Foilà  ce  que 

consiste  la  chose ,  voilà 

.ce  dont  il  s'agit.  Cette 

quefois,   La  chose  es 

comme  il  convient.  ■ 

ILest,  s'emploie  sou 

soutenu    ou   poétique, 

<ies    hommes  que  la  rés 

-  est  d'autres  quelle  déco 

ces  lieux ,  Une  retraite  ii 

Il  est  midi,  une  he^n 

1/heure  actuelle  est  mi 

Quelle  heure  est-il?  Al' h 

de  même  :  //  est  l'heure^ 

de  finir,  II  est  tard,  Etc, 

jour,  il  eW  nuit.  Il  fait , 

Avec  ellipse  du  proue 

que  je  suis  de  vos  amis, 

amis.  Cette  façon  de  p 

Être,  s'emploie  trè 

prépositions  A,  Dans 

veut  indiquer  La  relati( 

ou  L'eut,  la  dispositioi 

tion,  etc.  —  Avec  J  : 

maison,  à  l'armée.  Cet  « 

ciie.  Être  au  Ik,  à  table, . 

sommes  au  mois  de  jan\ 

ment  de  l'année.  Être  à 

nie.  Être  à  la  prtmienad 

—  Avec  Dans  :  9tre  d 

maison,  dans  son  lit,  etc 

la  belle  saison.  Il  est  dans 

Etre  danâ  les  affaires,  1 

Être  danJ  la  joie.  Est-il 

tention  jde  partir?  -v.  i 

prison.  Éfre  en  chambre^ 

en  campagne,  IVous  somi 

étions  en  hiver,  en  été, 

<?/!  guerre,  en  paix.  Être 

i'uise  santé.  Être  fn  gaie 
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à  une  actiôB  déjà  détémiinée.  (^naissez- 
vous  un  tel?  c^ est  un  très'honnéte  homme, 
c'est  un  homme  d'esprit.  On  approche  :  c'est 
sans  doute  un  tei,  ce  ne  peut  être  que  lui. 
Ce  sont  les  soldats.  Qui  est  là?  est-ce  vous? 
Quelle  est  cette  maison?  Cest  la  mienne. 
Qu'est-ce?  Ce  n'est  rien.  )[l  est  rei'enu  :  c'est 
ce  que  Je  désirais.  Entrepirndre  cela ,  c'est 
folie ,  c  est  être  fou ,'  ce  serait  vouloir  se  per- 
dre. TravaillcK,  c'est  le  moyen  de^ réussir t 
.  i^'est  ainsi  que  j'ai /ait  moi-même.  Cest  bien. 

C'est  mal.  C'est  bon.  C'est  juste ^  C'est  vrai, 
\  Il  s'emploie  aussi  fivec  U  même  mot  se 
rapportant  aune  personne,  à  une  chose,  à 
une  action  indiquée  seMlemenI  dans  là  suite 
de  la  phi'ase.  CeSt  moi  qui  Valait,  Cest  nous 
t  qui  l'avons  fait.  C'est  nous,  c'est  eux  ou  ce 
sont^  eux  qu'il  faut  récompenser.  Est-ce 
'  vous,  sera-ce  vous  qui  le  ferez?  Aussi  est-ce 
vous  que  je  préfère,  Cest  là  ma  maison. 
Qu'est-ce-ci  ?  Qu'est-ce-là  ?  Cest  folie,  c'est 
être  fou  que  d'entreprendre  cela.  Foilà  ce  que 
c'est  que  d'être  favorisé.  On  dit  de  même  : 
Cest  là  qu'il  demeure.  Cest  demain  qu'il 
part.  C'est  devant  eux  qu'il  l'a  déclaré.  CJ^st 
à  vous  que  j'écris.  C'est  de  lui  que  je  parle. 
Etc. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avec 

*  le  pronom  //,  c'est-à-dire,  impersonnelle- 
tnent.  S'il  est  ainsi.  Je  suis  jeune,  il  est  vrai. 
Il  ejtbon  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  Il  est 
vr^^u'on  ne  l'avait  pas  averti.  Il  est  juste 
de  dire  que...  IL  m'çst  impossible  de  mieux 
faire,       -       ; 

Fam. , .  F'oilà  ce  que  c'wf.  Voilà  en  quoi 
'  consiste  la  chose ,  voilà  ce  qu'on  se  propose , 
.ce  dont  il  s'agit.  Cette  phrase  signifie  quel- 
quefois, La  chose  est  faite  maintenant 
comme  il  convient.    ^      ■  v 

II. est,  s'emploie  souvent,  dans  le  style 

soutenu   ou   poétique ,  pour  II   y  a.  //  est 

des   hommes  que- la  résistance  anime,  il  en 

-  est  d'autres  qu'elle  décourage.  Il  est,  près  de 

ces  lieux,  Une  retraite  ignorée.       : -^  :•. 

//  est  midi,  une  heiKe,deùx  heures,  etc. 
L'heure  actuelle  est  midi,  une  heure,  etc. 
Quelle  heure  est-il?  A  l'heure  qu'il  esi.  On  dit 
de  même  :  //  est  l'heure  de  partir.  Il  est  temps 
de  finir.  M  est  tard.  Etc.  On  dit  aussi,  //  est 
jour,  il  eh  nuit.  Il  fait  jour,  il  fait  nuit. 

Avec  ellipse  du  pronom ,  N'était,  n'eût  été 
que  je  suis  de  vos  amis.  Si  je  n'étais  de  vos 
amis.  Cette  façon  de  parler  est  familière. 

Êtac,  s'emploie  très-souvent,  avec  les 
prépositions  A,  Dans,  et  En,  lorsqu'on 
'  veut  indiquer  La  relation  au  lieu,  au  temps, 
ou  L'état,  la  disposition,  le  genre  d'occupa- 
tion, etc.  —  Avec  ^  ;  //  est  à  Rome,  à  la 
maison ,  à  l'armée.  Cet  évêque  était  au  con- 
cile. Être  au  lit,  à  table.  Être  au  monde.  Nous 
sommes  au  mois  de  janvier ,  au  commence- 
ment de  l'année.  Être  à  l'abri.  Être  à  l'ago- 
nie. Être  à  la  pnmenade.  Être  aux  écoutes, 
—  Avec  Dans  :  Wtre  dans  Paris,  dans  la 
maison ,  dans  son  Ut,  etc.  Nous  sommes  dans 
la  belle  saison.  Il  est  dans  sa  vingtième  année. 
Être  dané  les  affaires.  Être  dans  la  misère. 
"  Etre  d€Uii  la  joie.  Est4l  toujours  dans  l'in- 
tention Jk  partir?  -4-  Avec  En  :  Être  en 
prison.  Êfre  en  chambre garhie.  L'armée  était 
en  campagne.  Nous  sommes  en  janvier.  Nous 

•  étions  en  hiver,  en  été.  Être  en  vie.  Être 
en  guerre,  en  paix.  Être  en  bonne,  en  mau- 
vaise santé.  Être  en  gaieté.  Être  en  état  de 
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faire  quelque  chose.  Être  en  tête-à-tête  avec 
quelqu'un,     ' 

Être  à  jeui^se  dit  D'une  personne  qui  nf'a 
pris  aucun  ffiment  dans  la  journée. 

Être  à  quelque -chose,  S'en  occuper,  ou 
Y  prêter  attention.  //  est  tout  à  ce  qu'il  fait. 
Fous  n'êtes  pas  à  ce  que  je  vous  d^.  On  dit 
encore  f^ilièrement,  //  est  toujours  à  se 
plaindre,  ils  sont  toujours  à  se  quereller,  à 
s'embrasser,  etc.,  Il  ne  tesse  de  se  plaindre, 
ils  ne  cessent  de  se  quereller,  etc.      ,  ^^^  ' 

Fam.,  F'ous  n'y  êtes  pas, [se  dit  A  une 
pei'sonne  qui  se  méprend  sur  le  mot  d'une 
énigme,  ou  sur  la' véritable  interprétation 
d'undiscours,d*uneac(ion,  etc. ,  qu'on  peut 
entendre  diversement.  Cela  se  dit  égale- 
ment A  Une  per^nne  qui  ne  saisit  pas,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'uns,  affaire,  ou 
qui  ne  s'y  prend  pas  bien  pour  faire  cjuel- 
que  chose.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
f^ous  y  êtes,  j'y  suis,  etc. .  *    , 

Être  longtemps  à  un  ouvrage,  Mettre  beaii- 
conp  de  temps  a  le  faire.  Il  sera  longtemps  à 
faii'e  ce  tcdjleau, 

Fam^  Je  suis,  je  serai  à  vous  dans  un 
moment.  Je  vais  me  rendre  auprès  de  vous, 
ou  Je  vais  faire  ce  que  vous  désirez. 

Être  à  plaindre,  a  blâiner,  etc. ,  Être  digne 
de  compassion,  de  blâme.      ^ 

Impersonnellement,  Il  est  à  croire,  à  pré- 
sumer, à  désirer  que,..  On  doit  croire,  pré- 
sumer, désirer  que... 

Cela  esta  faire,  est  à  revoir,  à  recommen- 
cer, etc.  On  devra  faire,  on  devra  revoit, 
recommencer  cela:  Cela  est  à  vendre,  à 
louer,  etc, ,  Oii  veut  vendre ,  on  veut  louer 
cela.  On  dit  aussi,  Cette  marchandise  est  à. 
prendre  ou  à  laisser,      ^  ^  \ 

C'est-à-dire.  Voyez  lé  verbe  DiitK. 

Être  dans  une  affaire  pour  un  quart^/j^ur 
un  dixième,  etc.,  Y  avoir  un  intérêt$îd*un 
quart,  d'un  dixième.  ^  ' 

//  n'est  pas  en  moi  de  faire  telle  chose ,  Il 
n'est  |>as  en  mon  pouvoir,  ou  il  n'est  pas 
dans  mon  caractère  de  la  faire.    .  ,  . 

Être,  suivi  de  la  préposition  A,  signifie 
souvent.  Appartenir.  O/^tf  niaison,  cette  terre 
est  àt  un  tei.  Cet  enfant  est  à  moi.  Ce  valet 
.est-il à  vous?  La  victoire  est  à  nous. 

C'est  à  vous  de  parler,  C'est  au  juge  à  pro- 
noncer, etc..  C'est  à  vous  qu'il  appartient  de 
parler.  C'est  au  juge  qu'appartient  le 
droit  de  prononcer.  Cest  à  vous  à  parler, 
à  jouer,  etc.  Voici  votre  tour  de  parler, 
de  jouer. 

Je  suis  tout  à  vous,  entièrement  à  vous. 

Je  suis  dans  la  disposition  de  vous- servir. 

Cette  phi%se  s'emploie  quelquefois  eh  forme 

de  compliment^  a  la  fin  d'une  iet^e  fami- 
lière. ■■■        i'^:-"'!^-'*^:^^''^^'*-.--. V^•^'  y'i^h'^  V  ■,  .;,;;  ■  ■:■,;• 

-Il  n^est  point  à  lui,  il  n'est  plus  à  lui,  se 
dit' D^n  homme  agité  d'une  violente  pas- 

^TRE,  s'emploie  également  avec  la  plu- 
pai^t  des  autres  prépositions  de  jieu ,  surtout 
pour  indiquer,  ad  propre,  La  situation, 
relative,  et  au  figuré  «L'état,  la  condition, 
la  àisposïiton.  Il  esi  datant  Vous,  derrière 
vous.  Il  est  près ,  il  est  loin  de  nous;  Il  est 
sur  la  table,  sous  la  table.  Il  est  hors  de  la 
maison.  Ile.U  chez  vous.  Ce  village  est  après, 
est  aidant  tef  autre,  auprès,  de  tel  autre.  Sa 
maison  est  contre  l'église,  est  entre  deux  coU  «^ii«  i 
lines^  est  vis-à-vis  de  la  mienne.  Être  sur  le  \  les  règl 
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point  de  partir,  sur  son  départ.  Il  était  bien 
près  d'y  consentir.  Je   suis  loin  de  vous  en 
vouloir.   Être  sous  la  sur^'eillajice ,  sous  4a 
dépendance  de  quelqu'un.  Être  sous  le  joug,        ' 
Ce  malade  est  màititenànt  hors  de  danger. 

Il  s'emploie  d'une  manière-  analogue  avec 
les  adverbes  de  lieu.  J'étais  ici.  J'étais  là.  Il 
était  ailleurs.  Être  en  haut,  en  bas.  Être  des- 
sus, dessous,  dedans,  dehors,  etc. 

Être  avec  quelqu'un,  Se  trouver  quelque 

fiart  avec  lui,  ou  Vivre  habituellement.avec 
ui.  f^ous  étiez  avec 'moi  lorsqu'il  me  dit  cela. 
Y  a-t-il  longtemps  que  vous  n'êtes  plus  avec 
votre  frère?  ^      . 

Être^bienavec  queiqà'un.   Être  bien  vu. 
dé  quelqu'un ,  être  dans  ses  bonnes  grâces  ; 
et,  dans  le  cas  contraire,    Etre    mal  ayec 
quelqu'un.  •  r       ^  * 

Être  sans  fortune ,  sans  amis,  sans  res- 
source, etc.  N'avoir  point  de  fortune,  d'a- 
mis^  manquer  de  ressources,  etc.  On  dit 
de  même  :  Être  sans  connaissance  ;  sans  vie. 
Etre  sans  raison,  sans^ pitié,  sans  orgueil, 
sans  pudeur.  Etc.  ... 

Cela  n'est  pas  selon  la  raison ,  selon  la  loi, 
Selon  les  convenances,  etc..  Cela  n'est  pas 
conforme  à  la  raison,  à  la  loi ,  etc.  On  dit 
quelquefoisellipt  quemenleb familièrement, 
ce^/je/o/i,  Cela  dépend  des  circonstances. 
Bartii^z-vous  bientôt?  C'est  selon. 

Être, avec  la  préposition  De ,  précède  les 
mots  qui  indiquent  —  le  lieu  d'origine:  // 
est  de  Paris;,  ce  vin  est  de  Bourgogne  ;  t— 
l'auteur  d'une  chose,  d'un  ouvrage  :  Ce  ta- 
bleau est  du  Poussin  ;  ces  vers  sont  d'Ho-' 
mère,  de  Firgife;  -^  la  profession,,  la  con-* 
dition  :  Il  est  d'Eglise,  d'épée  ,  de  robe;  — 
la  qualité  propre  à  un  sujet  :  //  est  d'un  ca- 
ractère difficile;  elle  est  d  une  grande  gaieté ^ 
ce  louis  est  de  bon  aloi;  —  la  matière  :  Cette 
statue  est  de  marbre^ —  l'occupation,:  Je 
Suis  de  service,  de  garde;  il  est  de  semaine;  , 
c/c.  Voyez  Db.  •      ;    '       \' 

Je  suis  d'avis  que...  Mon  opinion,  mon  ^l 
ayîs  est  que...  On  dit  aussi,  Êtrede l'atfiSiMf^ 
de  l'opinion  de  quelqu'un.  Partager  son  avis , 
son  Opinion;  Nous  sommes  presque  toujours  :  A 
du  même  avis.    .'■■  ■■^.  ■;;;,„.    ,•  .;     .■■''•        'i:-''-')^^' 

Cela  est  bien  de  son  caractère,  celaestmeni     ' 
de  lui,  Cela  est  conforme  à  son  caractère ,^ 
à  sa  manière  d'agir,  de  penser. 

//  est  du  devoir  d'un  homme  ^  il  est  d'ttii 
honnête  homme  de  faire  cela,  Un.  honnête- 
homme  doit  faire  cela.  Il  est  de  la  justice  de 
faire  telle  chose,  "La  justice  oblige  à  faire 
telle  chose.  On  dit  dé  même,    Cela  est  de 
toute  justice,  cela  est  de  droit,  cela  est  (Çu-  . 
sage,  cela  est  de  bon  goût,   etc..  Cela  est 
conforme  à    la  justice,   au  bon  droit,  à 
l'usage,  au  bon  goût,  etc.    'r''^"''^i  -"'^■'^\;■'• 
ÈTAm,s\lmde  la  préposition  ZV,., signi- 
fie aussi.  Être  compris  dans,  faire  partie 
de.  Cet  effet  est  de  la  succession^  Cela  est  de 
mon  lot.  Cela  n'est  pas  du  compte.  Il  n'est 
pas  des  complices.  H  sera  de  mes  juges.  Il 
est  de  telle  assemblée,  Itest  de  notre  partie 
Foulez-vous  être  de  la  partie?  Être  d'une  //' 
noce,  Êtiez-vous  de  la  fête?  Cet  animai  est 
de  telle  classe,  de  tel  ordre,  tfe  tel  genre.  On' 
dit  quelquefois  de  même,  avec  laprépositionr/ 
Dans,  Être  dans  telle  classe,  dans  telle  ca- 
tégorie, ete. 

Cela  n'est  pas  du  jeu,  Cela  n'est  pas  s^lon 
'es  du  jeU|  ne  se  pratique  poim  à  te( 
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i'eu.  On  dit  de  même,  (igurémeiit  et  fami- 
ièr^^ment ,  Cela  n'en  est  pas,  celul^à  n'en 
est  pas,  quand  une  personne  fait  ou  dit 
quelque  cnose  qHÎ  ne  doit  pas  se  faire  uu 
se  dire,  et  à  quoi  on  ne  s*at(end  pas.  //  ne 
s^affit  que  Hèjeux,  les  coups  n'en  sont  pas. 

Etre,  avec  la  préposition  De,  signifie  en- 
core, Entrer  en  part,  en  société,  s'intéres- 
ser. Jl  y  a  un  grand  matcké  à  Jaire,  vou- 
lez-vous être  (le  moitié?  Il  n'est  jamais  de 
rien.  Cet  homme  est  de  tout, 

ÉTR^,pr^'édé  de  la  particule  ^n,  se  dit 
.en  parlant  Du  point  ou  Ton   est  parvenu 
dans  un  travail,  dans  une  étude,  de  Tétat 
où  est  une  affaire,  ^ous  n'en  êtes  que  là  de 
^Qtre  ouK'rageP   Ten  SHi\  à  la-, moitié,   aux 
-trois  quarts.  Ou  cet  écolier  en  est-il  de  son  ru- 
diment?  H  en  est  encore  aux  déclinaisons. 
Ou  en  est  l'affaire  ?  Où  en  somi^es-nous  à 
cette  heure?   Fodà  oii  nous  en  sommes.  Où 
en  êtes- vous  de  votive  procès?  Ten  suis  àjiiire 
,    nommer  un  rapporteur.  ™ 

£n  êtes'Vous  là?   Croyez-vous  cela?*  ou 
bien  ,  Éles-vous  donc  dans  cette  résolution, 
.  dans  cette  erreur? 

Où  en  sommes-nous?  se  dit  quelque- 
fois Par  indignation f  par  forme  de  plainte, 
(^and  on  voit  quelque  grand  désordre. 

\//  ne  sait  où  il  en  est,  se  dit  D*un  homme 
troublé,  embarrassé,  qui^  ne  sait  ce  qu*il 
fait,  qui  ne  sait  par  ou  sortir  d'affaire. 

Être,  précédé  de  la  particule  ^/i»  se  dit 
encere,  impersonnellement,  Du  résultat, 
\des  conséquences  d'une  chose.  Oi  l'a  trftité 
outrageusement,  et  il  n'en  a  rien  été.  Quand 
il  t'aurait  maltraité,  qu'en  serait-il?  il  n'en 
serait  rien.  Il  en  sera  ce  qu'U  ptai(n  à  Dieu. 
Il  en.  setn  de  cette  affaire  ce  qu'il  plaira  aux 
juges.  On  peut  dire  aussi  sans  la  particule, 
Il  sera  de  cette  affaire,  etc. 

Ne  croyez  pas  cette  noui>elle,  il  n'en  est 
rifii»  Elle  est  fausse. 

£n  être  pour  son  argent,  pour  sa  peine , 
se  dit  D'une  personne  qui  a  dépensé  de 
rargent,qui  a  pris  de  la  peine  inutilement, 
sans  aucun  avantage.  Dfiiis  cette  banque- 
route, il  en  a  été  pour  mille  écus.  Il  en  à  été 
pour  les  frais,  pour  sa  peine. 

Être,  précédé  de  la  particule  j^/i,  sert 
quelquefois  à  comparer,. à  marquer  simi- 
litude, conformité.  //  en  est  des  peintres 
comme  des  poètes,  ils  peuvent  recourir  à  la 
fiction,  lien  est  de  même  de  tout  le  reste. 

Être,  suivi  de  la  préposition  Pour,  sert 
à  marquer  préférence  ou  prédilection.  Je 
suis  pour  un  tel.  Je  suis  pour  cette  opinion. 
Tétais  pour  OivV/f  à  quinze  ans,  je  suis  pour 
Hohice  à  trente.  Dieu  est  pour  noUs,  Dieu 
nous  protège.  ^ 

Il  sert  aussi  à  marquer  la  destination, 
l'objet.  Ces  marchandises  sont  pour  mon- 
sieur un  tel.  Cela  n'est  pas  pouf  des  gens 
tels  que  lui.  Sa  dernière  pensée  ci  été  pour 
vous.   ■'■  ■  ■  ••    /      •     '     / 

Être,  dans  les  temps  où  ce  verbe  prend 
•  ràuxiliaire  ^voir,  se  dit  quelquefois  pour 
jiller;  mais  avec  cette  diflerence  que,  dans 
J'ai  été,  à  /îom^,  par^eremple.  J'ai  été  fait 
entendra  qu'on  y  est  allé  et  qu'on  eîn  est 
revenu;  et  que,  dafis  U  est  allé  à  Roine,  le 
verbe  //  est  allé  marque  que  celui  dont  on 
parle  n'est  pas  encore  de  retour^- 


Il  a  été  aimé»  Qwuu^il  st^  aimé.  Que  je 

fusse 'aimé.  Etc.       ■■""''"' -iy '■'''' ■ 

H  sert  également  à  f<0rmQr  les  temps 
composés  de  quelques'  verbes  neutres  et. 
ceux  de  tous  les  verbes  q^i  s'emploient  avec 
le  pronom  personnel  //  est  passé.  Il  est 
venu.  Il  est  tombé.  Il  est  descendu.  Il  s'est 
dégagé.  Il  s'en  est  allé.  Elle  s'est  blessée.  11^ 
se  sont  embrassés.  Elle  s'est  fait  une  robe.' 
fis  .se  sont  rendu  mutuellement  deg  sennces, 

Jl  sert  encore  à  conjuguer,  dans  quelques^ 
uns  de  leurs  temps,  les  vçrbes 'actifs  qu'on 
emploie  impersonnellement  avec  le  pronom 
rétléç'hi.  //  s'est  bdti  bien  des  maisons  à  Pa- 
ris depuis  trente  ans.  Il  s'ét(0  commis  un 
grand  crime  en  ce  lieu-là.  Il  s'est  tenu  une 
assemblée.  Etc.  '- 

ÉTIlEi.s.  m.  Ce  qui  est.  Dieù  est  un  être 
infini,  incréé.  L'Etre  sou\*eratn ,  Ij:  premitt être. 
L'Être. des  êtres.  Etre  réel.  Être  physique. 
Être  mordl.  Être  intelligent.  L'homme  est  un 
être  fini.  Les  anges  Sftnt  dés  êtres  purs  et 
mcorporels.  Un  être  faible  et  timide.  Tous 
les  êtres  ont  leurs  lois.  La  chaîne  des  êtres. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  façon  par- 
ticulière pour  aésigner  Une  personne  con- 
tre laquelle  on  est  indigné.  Quel  être  vil  et 
méprisable!  Foilà  un  être  bien  insupportable. 

Être  de  raison,  par  opposition  à  Être 
réel,  se  dit  de  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'es- 
prit, dans  rimagination.  Une  montagne  d'or, 
un  ptdais  -de  diamant,  sont  des  êtres  dé  rai- 
son. 

Être,  signifie  aussi , Existence. Z)/>tf  nous 
a  donné  têtrè.  Prendre,  recevoir  un  Houvel 
être,  ... 

Etres,  au  pluriel,  signifie,  Les  diverses 
parties  de  la  distribution  d'une  maison, 
c'est-à-dire,  l'escalier,  les  corridors,  les 
chambres,  etc.,  et  s'emploie  surtout  dans 
ces  phrases  :  //  sait  tous  les  êtres  de  cette 
maison.  Il  connaît  les  êtres. 

ÊTRE.  s.  m.  T.  d'Administration  fores- 
tière, qui  s'emploie  dans  la  locution,  ^  6/tf/zc 
être,  A  blanc  estoc  Voyez  Estoc.    . 

ÉTRÉCJR.  V.  a»  Rendre  étroit,  rendre 
plus  étroit.  Etrécir  un  chemin,  une  rue.  Il 
ajait  étrécir  son  habit.  ,      ,=      . 

En  termes  de  Manège^  Étrécir  uH  *  che- 
val, 1.8  ramener  graduellement  sur  un 
terrain  moins  étendu  que  celui  qu'H  par- 
courait. 

Etkecir,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Devenir  plus  étroit.  Cette  toile  s'é- 
t récira  au  blanchissage.  Le  cuir  s'étrécit  à  la 
pluie,  ad  feu.  Dans  cet  endroit,  le  lit  de  la 
rij^ière,  le  chemin  Va  e%s^trécissant*     .f^^ 

Étréci;  ib.  participe;^^f' Î^  f'^ 

ÉTRÉCJSSEMENT.  s.  iliV  Action  paria- 
quelle  on  étrécit,  ou  État  de  ce  qui  est 
éivéci.  I^'étrétTissement  du  lit  de  la  i;i$'ièfp  ac- 
célère le  cours  de  l'eau.       f"  '  ''    "^[^  '"  ^\^, 

IÊTREINDRE.  v.  a.  (Il  se  cooiugy^jUffcne 
atteindre.)  Serrer  fortement  «mfqiU  j^/m- 
gnez  cette  ge.i'be',  ce  fagot,      •^       '^  ^ 

Il  signifie  aussi,  Embrasser,  pre&ser  en- 
tre ses  braç.  il  l'étreignit  si  fottement,  qu'd 
lui  fit  perdre  la  respiration^^  ,   »  >>:  ,  . 

Prov.  et  fig..  Qui  trop  embrasse,  malétreint, 
Qui  entreprend  trop  de  choses  à^la  fois,  ne 
réussit  à  rieiiiN;-vw  ^r|(^Vi^:i%:Ve.u  v  .    " 

Prov.  et  fig.,  Plus  il  gèle,  plus  il  éireint, 


ETR 

Fig.;  Étreindre  WnœudS;  les  liens  d'itnê 
tunitié,  d'une  aUianee,  Lçs  resserrer^  , 
Étrbiwt,  BiifTB.  particfpo. 
JÉTREIMTE.  s.   f.  Serrement,  actfoi» 


ëtab,  s'emploie  aussi  «omme  auxiliaire  Irlus  il  arrive  de  maux,  plus  il  esl  dillicUe 

ain%é,  I  de  ' 


pour  former  les  verbes  passifs.  Je  sms 


les  supporter^ 


iv 


•nrr 


''f^'fi.fi: 


•V,.,'    é 


laquelle  on  étreint.  Ce  nœud  s'est  défait^ 
parce  que  l'étreinte  n  en  était  pas  assez  forte. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 
presser  quelqu'un  «ntre  ses  bras.  De  douces 
(jtreintesy  Une  étreinte  amoureuse^    " 

EPRENNE,  s.  f.  Présent ^u'on  i^it  le 
-  premier  jour  de  l'année.-/?  vous  donne  cela 
pour  étrenne.  Donner  les  étrennes.  Recevoir 
des  et  rennes.  Il  a  eu.  ses  étrennes,  de  belles 
étrenues.  Il  dépense  tant  en  étrennes.  Dans  oe 
sens,  on  remploie  ordinairement  au  plu«> 

riel,  ■■      '"    :  .;:••'  "-  •  ■. '•- 

Il  signifie  aussi  ^  Le  premier  argent  que 
les  marchands  reçoivent  dans  la  journée, 
dans  la\semaîne.  Je  n'ai  rien  vendu  aujour- 
d'hui, voilà  mon  étrenne.  C'est  .'son  étrenne  de 
cette  semaine.  Dieu  vous  donne  bonne  étrenne  l 

Il  signifie  encore,  Le^  premier  usage 
qu'on  fait  d'une  chose.  Ce  linge,  cette  vais^ 
selle  n  'a  point  encore  sen>l,  tkms  en  eutrez 
l'étrenne. 

lÉTRENNER.  v.  a.  Donner  ^s  étrennes; 
Il  l'a  étrenne  d'une  montt^,  d'un  tableau.  .• 

Il  signifie  aussi,  Être  le  premier  qui 
achète  à  un  marchand,  oui  donne  à  un 
pauvre.  Cest  moi  qui  vous  m  étrenne.  Étren- 
nez-moi,  je  vous  ferai' bon  maroàé.  Bénie 
soit  la  main  qui  m* étrenne. 

Il  signifie  encore ,  Faire  usage  d'une  chose 
pour  la  première  fois.  Je  ne  me  suis  pas 
encore  servi  de  cette  voiture ,  vous  l'étrenne- 
rez,  J^trenner  une  rol/e,  un  bonnet. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  se  dit  en 
parlant  Du  premier  argent  qu'un  marchand 
reçoit  de  sa  marchandise  dans  la  journée, 
dans  la  semaine.  Je  n'ai  rien  vendu  aujour- 
(Thui,  je  n  ai  pas  étrenne'  le  souhaite  que 
vous  étrenniez. 
Etrenne,  ÉE.  participe» 

élRÉSILLON.  s.  m.  Il  se  dit  de  Pièces 
de  bois  qu'on  place  en  travers  dans  les  tran- 
chées d'une  fondation,  dans  les  galeries 
d'une  mine,  etc.,  pour  empêcher  les  terres 
de  s'ébouler;  ou  dans  Un  bâtiment,  pour 
soutenir,  pour  étayer  les  mUrs  qui  déver- 
sent ou^qu'on  reprend  sous  CBuvr^. 

ÉTRÉSILLONNER.  v.  a. Soutenir,  éUyer 
avec  un  élrésillon,  avec  des  élréisiUons. 

ÉTRBSiLLoififB,  ÉB.  parlicipe» 

lÉTRiER.  s.  m.  Espèce  d'anneau  de  fer 
ou  d'autre  métal,  qui  pend  à  dix>ite  et  à 
gauche  par  une  courroie  à  une  selle  de 
cheval,  et  qui  sert  à  appuyer  lies  pieds  du 
cavalier.  Mettre,  a%H>ir  te  pied  à  l'étrier  pour 
monter  à  cheval.  Il  e^t  ferme  sur  ses  étriers. 
Porter  les  étriers  courts,  longs,  Jceourcir, 
allonger  les  étriers  d'un-  point,  de  deux 
points.  Ces  étriers  sont-ils  à  t^otre  point?  Tenir 
l'étrier  à  quelqu'un  lorsqu'il  nionte  à  cheval. 
Se  lever  sur  les  étriers.  -  '•  --'i 
/  '  Perdre  les  étners.  Retirer  involonUire- 
ment  les  pieds  des  étriers.       tnl'?.   r      v  ^ 

Le  vin  de  Ce  trier.  Le  vin  que  Ton  »^'^ 
au  moment  du  déuart  On  dit  dans  le  même 
sens.  Le  coup  de  l'étrier.  '•<  r%^  ^^'  n 

l€  pied  de  l'étrier.  Le  pied  gauche  de  de- 
vant du  cheval,  qu'on  appelle  auisi  iA 
pied  du  montoir.  „,    .^ 

Par  extension,  Avùir  k  pied  à  féêrter, 
Être  au  m  ornent  da  partir.  v 
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ÎPIg.  et  fam.,  a 

mencer  une  cari 

Être  à  portée  d'j 

Enfin  vous  voilà 

."    l'étrier.  Dans  un  â 

le  pied  à  l'étrier^, 

Fam. ,  Avoir  i 

„  S'ai^réter  peu  da'i 

fréqueK%i  vo\'age 

Coumr  à  franc 

»  cheval. 

■  %     Fig.  et  iam.,  i 

Défendre  ses  sent 

**   résolutions  avec 

rbranler. 

Fig,  ,s  Tenir  l'é 

ilans    quelque  en 

étriers  à  quelqu'un 

nos  à  étrier,  I 

ont   seulement   u 

passe  sous  le  pie* 

Étrier,  se  dil 

rurgie,  d'Un  ban< 

la  saignée  du  piet 

Il    se    dit    égali 

d'Une  pièce  de  féi 

emploie  pour  som 

ETRILLC.  s.    f. 

lequel  on   ote  1» 

attachée  à  la  peau 

d<es   mulets,  etc. 

à  ce  cheval.  Ce  ch 

d'étrillé  d'aujourd 

Prov.  et  pop.,  £ 

d'étrillé,  Cela  n'es! 

Étrille,  se  dit 

rement,  d'Un  caba 

cher.  TVtf  logez  pa 

étrille.  Ce  sens  est 

ÉTRILLER.  V.  j 

l'étrille.  Étuller  un 

mulets  sont  bien  et 

Fig.  et  fam.  ;  4E/ 

Ire,   le  maltraiter. 

faut.  Je  i  étrillerai  t 

rencontrons  les  enn 

d'importance.  Cest 

il  étrille  les  gen^  d*i 

Il  a  été  bien  étrillé , 

qui  a  eu  une  ma  la 

perdu  beaucoup  a^ 

payer  son  gite  trof 

Etrille,  ée.  pa 

ÉTRIPER.  va, 

mal.  Étriper  un  ved 

Fig.  et  pop. ,  JU 

ser  un  cheval  excei 

.  ËTRipé,  ÉE.  pari 

ÉTRIQUÉ,  ÉE.  a< 

suffisante.  Cet  habi 

V  étnauée.  Ces  rideau^ 

Il  se  dit,  figurénn 

et  des  ouvrages  d'ej 

étriqué,  une  scètie  i 

inilier. 

ÉTRITIÈRE.  «;  J 
porter  leg  étriers. 
— U  s'esifajt  des  étrivl 
Q9UDS  d'àrivière,  ^  .^ 
Il  se  dSt  souvent! 
d'étrivière;  et  àlor 
^oujourt  absoluraén 
quelqu'un.  Hecevoir 
étrivières.  Èlenacer  q 
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iPîg,  et  fam. ,  ^co/r  le  pied  à  /Vm>r,  Com- 
mencer une  carrière,  une  profession;  ou 
Etre  à  porlée  d^avancer,  de  faire  fortune. 
JSitJin  vous  voilà  placé,  vausnvez  le  jtied  à 
:  rétrier.  Dans  un  sena  Analogue >  OnUua  mis 
le  pied  à  l'étrier, 

Fam. ,  jéiwr  toujours  le  pied  à  Vétrier, 
S'ai^réter  peu  dans  ^n. même  lieu i^ire  de 
fréqucK^  vovages.      ' 

Courvr  àjm^^itrier$  <Courif',l8L  poste  à 

-  cheval.     ...      Ji  *  • 

4      Fig.  et  fam. ,  Ji/'/v  ^fjne  mr  ses  étriers^ 

Détendre  ses  sentiments f  persister  dans  ses 

*^    résolutions  avu:  fermeté,   sans  se  laisser 

/'branler. 

Fig. ,N  Tenir  l'étner  à  quelqu'un,  L'aider 
dans  quelque  entreprise.  Fnire  perdre  les 
eCrîers  à  quelqu'un f  he  déconcerter. 

Èas  à  étrier,  Bas  qui,  au  lieu  de  pied, 
ont  seulement  une  espèce  de  bande  qui 
passe  sous  le  pied  en  UH^me  d'étrier. 

Étribr,  se  dit  par' si ni^^'  'le,  «»n  Chi^ 
rurgie,  d'Un  bandage  doni  on  se  sert  pour 
la  saignée  du  pied. 

Il  se  dit  également,  éir  Architecture, 
d'Une  pièce  de  fer  en  forme  d'étrier,  qu'on 
emploie  pour  soutenir  une  poutre.      .^ 

ËTttlLLB.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  ôte  la  crasse,  Tordure  qui  s'est 
attachée  à  la  peau  et  au  poil  des  chevaux, 
des  mulets,  etc.  Donnez  Un  coup  d'éiriUe 
à  ce  cheval.  Os  cheval  n'a  pas  eu  un  coup 
d'étrillé  d'aujourd'hui. 

Prov.  et  pop. ,  C^la  ne  vaut  pas  un  manche 
d'étrillé.  Cela  n'est  d'aucun  prix. 

Étrille,  se  dit,  fîgurément  et  populai- 
rement, d'Un  cabaret  où i'on  fait  pajer  trop 
cher.  ISe  logez  pas  à  ce  cabaret,  c'est  une 
étrille.  Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

ÉTRILLER.  V.  a.  Frotter,  nettoyer  avec 
Fétrille.  Étriller  un  cheval.  Ces  chevaux,  ces' 
mulets  sont  bien  étrillés.  ^  " 

Fig.  et  fsLin.iJÉtriller  quelqu'un,  Le  bat- 
tre, le  maltraiter.  0/t  l'a  £Âdl!é  comme  il: 
faut.  Je  l'étrillerai  en  chien  ca0taud.  Si  nous 
rencontrons  les  ennemis,'  nt>us  les  étrillerons 
d'importance.  Cest  uff  critique  impitoyable; 
il  étrille  les  gens  d'une  tude  manière.   , ^ 

lia  été  bien  étrillé,  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  a  eu  une  mairie  violente^ou^^q^if  a 
perdu  beaucoup  a^lpèu ,  ou  à  qui  on  a  fait 
payer  son  gîte  trop  cher.       * 

Etrille,  ée.  participe. 

ÉTRIPER.  v.  a.  ôter  les  tripes  d'un  ani- 
mal. Étriper  un  veau,,  un  cochon. 

Fig.  et  pop. ,  Jller  à  étripe-che^^al ,  Pres- 
ser un  cheval  excessivement.  -, 
.  Éraipi,  ÉE.  participe.              -    - 

ÉTRlQué,  IÉe.  adj.  Qui  n'a  pasTampleùr 
suffisante.  Cet  habit  est  étriqué.  Sa  robe  esi 
•    étriquée.  Ces  rideaupc  son(  bien  étriqués. 

Il  se  dit,  fîgurément.  Des  ouvrages d'airt 
et  des  ouvrages  d'esprit,  f^oilà  un  plan  brën 
étriqué,  une  jscèi^e  étriquée  J^  mot  eftt  fa* 
milier.  •     -       *  ■  • 

ÉTRIYIÈRE.  s.  f.   Courroie  qui  sert  à 
porter  lel  élriers.  Raccourcir  une  étrivière. 
— Il  s'est  fak  des  étrivières  de  corde.  Donner  des 
àffups  d  étrtvtere.      -;", 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  Des  coups 

d'étrivière;  et  alors  on  l'emploie  presque 

toujours  al)solument.  Donner  les  étrivières  à 

quelqu'un.  Becevoir  les  étrivières.  Il  a  eu  les 

^trivièrêj,  Menacer  quelqu'un  des  étriviè/^s. 
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n  se  dit  de  Biéme«  figurément  et  fami-  :  c^/ec/i/rf ,  e/ic.  Etude  réglée,  sérieuse,  appro- 
lièrement,  de  Tout  mauvais  traitement  qui  ' fondiet.  Étwte  superficielle.  Cours  d'étuaei 


humilie,  ou  même  qui  déëhonore.  Jl^  s'est 
laissé  étonner  les  étrivières.  M  ne  s'en  est  tiré 
qu'n^'ec  les  étrivières. 

ÉTROIT,  OITE.  adj.  Qui  a  peu  de  lar- 
geur. Chemin  étroit.  Rue  étroite.  Cette  toile, 
cette  étQigfe  est  étroite,  rotre  haUt  est  trop 
étroit.  Des  bas,  des  souliers  trop  étroits. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  cerveau  étroit,  se  dit 
D'un  honune  qui  manque  de  jugement. 

Fig. ,  C'est  un  génie  ^rrvit,  un  esprit  étroit, 
C'est  un  homme  qui  a  peu'dç  capacité^ 
dont  les  vues,  \er.  idées  ont  peu  d'étendue. 

Fig. ,  Des  borner  étroites ,  d  étroites  limites , 
etc.,  se  dit  en  parl^tnt  De  ce  qui  a  peuM'ex- 
tension,  de  ce  qui  est  fort  limité.  Les  bor- 
nes étr(Mtes  de  notre  journal  ne  permettent 
pas  d'y  insérer  ces  détails.  Dans  le  cercle  étroit 
de  ses  relations  ^btfuellejs.  - 

Fig. ,  Et l'oite  alliance  f  étroite  amitié,  étroite 
<inion,  étroite  familiarité,  étroite  çorrespi)fi' 
dance,  liaison  fort  étroite,  Alliance,  amitié, 
union  intime,  etc. 

Etroit,  signifie  aussi  fîgurément.  Qui  est 

selon  la  rigueur  de  la  loi,  de  l'ordre,  etc. , 

par  opposition  à  Relâché.  Cela  est  de  droit 

étroit.  Etroite  défense.  Obligation -étroite.  Les 

frères  mineurs  de  l'étroite  ol^sen'ance. 

Prendre  que/que  chose  dans  le  sens  étroit, 
LVritcndre,  l'interpréter  daus  toute  la-ri- 
guenr  de  la  lettre. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  la  conscience  étroite 
comme  la  manche  d'un  cordeliet ,  Avoir  là 
conscience  large,  n'être  pas  scrupuleux. 

En  termes 'de  l'Écriture,  Lrt  voie  étroite, 
le  chemin  étroit,  \jà.  voie,  le  chemin  du  sa- 
lut; pa.r  oppqy^ion  à  La  voie  large^  c'est-à- 
dire.  Le  chemin  de  la  perdition. 

A  l'étroit,  loc.  adv.  Dans  Un  espace 
étroit.   Fous  été}  logé  fort  à  l'étroit. 

Fig.,  Etre  à  l'étroit,  vtvre  à  iétroit,  N^a-r' 
voir  pas  les  commodités  de  la  vie. 

ÉTROITEMENT,  adv.  k  Y éli Oïl.  Fous 
êtes  logé  bien  étroitement. 

Éthoitkmekt,  avec  certains  verbes,  si- 
gnifie. Fortement,  intimement.  Ils  se  tf- 
naient' étroitement  embrassés.  Unir,  joindre 
étroitement.  Ils  sont  étroitement  unis'. 

Il  signifie  aussi,  A  la  rigueur.  Obsen>er 
étroitement  le  carême.  S'attacher  étroitement 
à  'une  règle. 

Il  signiiie  encore ,  Expressément ,  sur 
toutes  choses.  On  lui  a  étroitement  défendu. 
Il  lui  a  été  enjoint'  étroitement\ 

ÉTRON.  s.  m.  Matièfe  fécale  qui  a  quel- 
tiue  consistance.  II. se  dit  Des  excréments 
de  rhomme  et  de  quelques  animaux.  Gros^ 
étron.  Etron  de  chien.  Il  est  bas. 

ETRONCONNER.  v.  a.  T.  de.Jardinage. 
Couper  entièrement  la  tête  à  an  arbre.  On 
a  étronçonnéplusiews  arbres, 

ÉsAowçojrJli,  SE.  participe 


'.jfc' 


■.  !.. 


/ 


•    ♦• 


*  ■      •    '■       V'.  -  '—  '-■■   -> X--  . 


Dans  les  Collèges,  Adle  d'étude,  ot^sim-' 
plemeot  Etude,  Lieu  où  l'on  réunit  les  ' 
élèves  pour  leur  faire  étudier  lés  leçons  et 
composer  les  devoirs  donnés  par  le  profea« 
seur.  Aller,  se  rendre  à  l'étude.  Sortir  de  l'é- 
tude.  Ou  appelle  M^dtre  d'étude.  Celui  qui 
8ui*veille  les  élèves  pendant  les  heures *de  tra-  ' 
vail  et  de  récréation. 

Faire,  ses  études,  Pasfxerpar  les  différents 
degrés  d'instruction  qui  doivent  former  l'es- 
prit de  la  jeunesse.  On  dit  de  même  :  Faire 
de  bonnes,  de  nu4uyaises  études.  Commencer, 
terminer  Ses  études^^  le  cours  de,  ses  études. 
Traité  des' études,  La  durée  des  étiules.  Etc.  :  . 

Avoir  de  iétude^  Avoir  de  l'instruction^ 
des  connaissances  acquises.  i)n  dit  dans  le 
sens  contraire.  N'avoir  pottu  d'étude, -jèâlle 
étude,  être  sans  étude ,  surtout  en  pillant . 
De  Ceux  qui  n'ont  point  fait  Ics^études  qVi'on 
a  coutume  de  faire  dans- la  jeunesse. 

Étude,  en  termes  de  Peintuie  et  de  Sculp- 
.ture,  signifie.  Un  dessiii  ou  un  morceau  de- 
peinture,  de' sculpture,  qirun  artiste  exé- 
cute pour  bien  connaître  tel  ou  tel  objet, 
et  pour  s'exercer  à  le  bien  représenter.  Une 
étude  de  tête ,  ^e  rrwin ,  de  d>''ipf'i'ie ,  daritre, 
de  rocher,  etc.  Étude  de  /ia/jiiucl,  de  Michel 
Ange.  Un  recueil  d'études  des  plus  grands 
nuiiti^s. 

Tête  d'étude.  Dessin  d'une  tête,  propre  à  • 
servir  de  modèle,  et  fait  ordinairement  d'ar 
près  qnelque  tableau  d'un  grand  maître. 

.  Etude,  se  dit,  par  extension,,  Du*  soin 
particulier  qu'on  apporte  pour^parveiiir  à 
quelque  chose  que  ce  soit.  //  ne  songe  qu'à 
faire  bonne  chère,  c'est  là  son  étude,  il  y 
met  toiiée  son  étude.    Il  en  fait  son   étude». 
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ÉTUDE.  8.  r.  Travail,  application  d' 
prit  pour  apprendre  ou  approfondir  les 
st*iences,  les  lelti^s,  les  beaux-arU.  Longue 
étude.  Étude  continmlle.  S'atlanner,  s'appli- 
quer, se  livrer  à  r  étude  des' sciences ,  desartê 
libéraust.  M  a  fait  une  étude  particulière  du 
latin,  de  T histoire,  de  la. géométrie,  de  l'ar^ 


torite  son  étude.  Il  st  fait. une  étuxle  4e  lui 
plaire.  -         •     ' 

Il  se  dit 'aussi,  eu  mauvaise  part,  pour 
Dissiinulation,  affectation,  reclierchei  Celui 
qui  ri  a  rien  à  cac/ier  se  montre  saris  étude J 
Elle  ptait  sans  étude.  Cela  sent  là  gêné  èt^l'e- 
tude.  U  faut,  dans  la  conversation,  éviter  l'ctp» 
pr'ét  et  l'étude.    1       - 

'  Etude,  si  j^  ni  fie  encore,  I^  HeU  où  un 
.noèaire,  un  avoué  travaille  ordinairement , 
et  où  il  fait  travailler  kcs  elerCs.  7////  cinq 
ciercs  dans  cette  étudie.  Cet  éfvoué  est  fort  as^ 
sidu  dans  son  étude.  Fait  et  passé  en  i'éttude 
de  rnaltrr  un  tel/ 

li  se  dit  également  Du  dépôt  des  mtùoies 
et  des  papiers  que  les  notaires. ou, les  awoités 
conservent  €hez«ux ,  et  de  là  clientèle> qu'ils 
ont.  Ce  notaire  a  verrduyson  étude.  Cette 
étude  viuit.  cent  mille  fruucs.  CtM.rmt  boaiie 
étufle.  ■'.',' 

ÉTUI^IANT.  s.  m.  Celui  qui^auit  les  cours  ' 
d'une  école  publique.  Un  étudiant  en  droit, 
en  médecine.  Jl  y  aln^n  des  élm/ifitàts  dtum^ 
cette  unii'ersité.  •'  *'''■■*  ^''    .''■'■■'■  '.-,  •♦•  '^'-t' 

ETUDIER.  V.  n.^'X^liqner  son  esprit^ 
travailler  pour  appi^adre-les  scieoooSt'lcs  ' 
lettres.  //  étudie  nuit  et  jour.  On  me'den'ieut 
point  savant  .siuis  étudier.  Il  étudiait  danJs  tel 
collège.  Etudier  en  médecine,  eit  droit,  enphi^' 
losùplUe,  J'ai  encore  àesoi/i  d'étudier,  pour 
passer  un  bon  examen, 

ÉtueherensMmdde^  :Éire  élevés  dans  la  mène 
maison  d'édUtiftiioQ»  dans  le  mime  ^loUé^e. 
Nous  ausms  étudié  euseméde,  votne  père  la 
dàok 
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f!-  'IÉtuÏvïbrj  est  aussi  verbe*  actif,  €^1  alors  il   éfmt.  Aller,  aiâc  étut'es^  Etuve  humide,  ou 

8Îgnitie,S*8fcppliquerà.apprendretiné science,   Bain  de  vapeurs.  Étùve  sèche,  Ia$  étuves  sont 

un  ai*!,  à  ententlre  uri  auteur,  à  conna!tre'^/t/iw/>/wr  ce  mal.  f'^  .^?^  ;  ':    % 

^  tpules  les  ci rcoiJsTrfhces.  d'une  atyfaiiiè,  les  L    i\  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  four  où 

^^  •  causes  d'ijn  phénomène ,  eic,  Eeuflier  là phy-  ^  Von  fait  sécher  dift'érehtes  substances.  Il  y 

' .'    i  siaue,  i' histoire,  t' ùrchiteetufe y  la  havigattàn.   d  une  étui>e.elans  cette  office.  Faire  sécher  atL 

"    ■%  C  est  un  auteur  que  j'ai  peu  étudié.  Il  étudié  sucre,  des  grains,  des.  t*aisins  d(,tns  une  étm*e. 

'  sans  cesse  l'Ecriture  sainte,  fl  fiait  bien  cette 

:  affaire^  il  l'a  hiaucoup  étudiée.  Etudier  une 

,^  classe  dé  ffhénomènes.  Etudier  la  natui^.  Étu-: 

-  n    dler  les  nmfmlifi  de<f  enfants. 


j 


'1  :\'.\ 


;U'^'/-V:' 


.;v^iAi 


.V 


:\ 


/P 


■m 


■.■  ■■  ■••1.- 

'  \  ' ,.  i.  V 


.  j' 


».     '    Il  signifie   particuiièvemeni,73tâc!ier  *4'5 

''^     fixer,  clans  ^sa    mémoire,   d'apj^rendre  par 

r'-    jtœur.  I^ltudiev  une  leçx^i.  EtiiUiec  un  sermon^^ 

-.  un  discours,  un  comp/imenL  Etudier  son  rôl^, 

-    Étudier  un  discours,   un  cqtftpliment ,  si- 

'gniîîe  quelquefois,  Lemédilçr,  lepréparer, 

le  composer  avec  soin.  Cette  jxtrtie  de  vo\rf 

xliscour s  demandait  à  être  pius  étudiée.  On 

•.      j^'  .  '     dit  dfSns  le  même  sens,  il  fuit  dp^  contes 

*    *    A    plaisants,  mafsfl  les  étilîtlie.  ' 

En  Pe^ntih^  et  en  Scalplurè,  j&'^rf</r>r  rtjfeé 

^Irdpericunepfyse,  l'agencemenld'un oivupe, 

Se  bien  assurer  de  leur  effet,  avant  rexécii- 

tiOn  définitive.    '  •     V-   >        ..    ^   ^ 

.  £n  Archilf.,  Etudier  un  projet,  un  plan, 
Véfifier  si  totites  les-parti^en  spnt  combi- 
nées avec  ordre  et  juçtessej  et  s'il  s'accprde 
bien  avec  les  moyens  d'exécution.  •  .  ^ 
«  ÉruDiEk,  signifie-pai- extension.  Observer 
avec  soin  rhumeur,Je  génie,  les  façons  de 
fajrç*,  les  incfinations  d'une  personne^  J'ai 
longtemps  étudié  cet  hômme-la,  et  je  ne  le 
confiais  pas  ^ncone  bien..  Un  bon  courtisan 
.étudie  les  inclinations  du  prince.  Etudier  le 
monde.  On  dit  dansun  sens  analogue  ^  avec  le 
[pronom  personnel,  WWf/^/er  jo/-/«^/wc. 

Étudier,  avec  le  pronom  personnel,  et 
:  suivi- de  la  préposition  à,  signifie,  S'appli- 
auer,  s'exercer  à  faire  quelque  chose,  mé- 
diter de  quelle  manière  on  peut  s'y  prendre. 
'  lljie  s'étudie  g  un  f  are  du  mal.  Je  m' étudie- 
'  rai  toujmirs  à  vous  plaire ^  à  vous  servir.     ^ 
,  .  Éti{^[£,  ée.  participe.    ' 

•Il  signifie  adjectivement,  Feint,  recherché, 

•^-affecté.  Il  n'est  point  naturel,  il  est  étudié. 

'  Une  joie,  uriedouleur  étudiée.  Des  larmes  éta- 

^  '  diées.  Langage  étudié.  Gfiste  étudi^  Maintien 

^udié.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  trop  étudié. 

Jjk  '    IF  signjfieîr aussi,  Fait  avec  soin  et  appli- 

t^tîoilv  liien, travaillé,  bien  fini.  (7/ï  tableau 

-.       bien  étudié:'  M 

JÉTUBIOLE.  s.  f.  Petit  meuble  a  plusieurs 

tiroirs,  qui  se  place  sur  une  table,  pOur  y 

'        serrer  de^  papiers  d'étude ,  ou  autre  chose. 

Ce  mot  est  maintenant  pe.u  Usité. 

;.  ÉTUi.tâ.  m    Sorte  Je   boîte  qui  sert  a 

•  mettre,  à  porter,  à  conserver  quelque  chose, 

et  dont  la  forme  et  lagraniieur  varient  selon 

y  les  objets  qu'elle  est  destinée  à  contenir.  Étui 

de  chapeau.  Etui  de  ciseaux,' de  couteaux. 

'  -  .  •  É^ui  à  aiguilles,  Étutà  épingles-,  ^tui  de  harpe. 

V  *•      Étui  de  bois,  de  carton,  de  çùir,  d'or,  d'ar;» 

,-:g9nt,  d'ivoire.     .   ■  ■ 

*  -^  jjè^'  de  mathématique.   Boite  'contenant 

'^qéi|. Instruments  de  mathématique. 

.  /   ^JÈaPuiv  se  dit,   par  extension,  de  L*en- 

l'Vèfeppe  coriace    et   duce  qui  recouvre  et 

..    protéine  tes  ailes  de  certaiji^  insectes,   tels 

'  que  le  hanneton ,  TescarbolTiètc.  C'est  ce  que 

ies  entomolo|çtstes  nomment  les  élytres, 

jhriTVjB.  s.  f.  Lieu  clos  dont  lOjo  échauffe 

•pkis  ou  moins  "la  tempéra|ui*&f  pour  ^ire 

,  Uiùispirer.  Son  salon  est  chaj/d  comme  UHfi 
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Par  exagérât. ^  Cette  chambre  est  une  étui'e, 
se -dit  D*une  chambre  bien  close,  qui  est 
très-chaudé  en  hiver.  (     * 

ÉTUVÉE.  ».  (.t.  de  Cuisine.  CJerralne 
manière  de  cuire,  d'assaisonner  des  viandes, 
du  poisson.  J!/^//rc  du  veau,  une  curpe  à 
l'étui'ée.  Cela  sera  bon  à  iétm'ée. 

Il  se  dit  aussi  Des  viand<es  mêmes  assai- 
sonnées et  cuites  de  la  soite.  Etuvée  de  veau, 
çle  pigeonneaux  f  Faire  une  étui^ée  de  carpe, 
ou  simplement,  Faire  une  étoi'ée,  , 

ÉTUYEMENT.  s.  m    Action  d'étuver. 

ÈTUVER.  V.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. Il  ne  se  dit  guère  qu'yen  parlant 
D'une  plaie,  -d'une  partie  malade.  Il  faut 
bien  éturer  cette  plate.  Etuver  avec  de  l'eau 
tiède,  avec  de  l'eau-fle-vie ,  avec  du  vin, 

ÉTUvi,jBk.  participe.  •        . 

^    lÉTtJVlSTIÇ.  s.  m.  Celui  qui  tient  des  bains 
et  des  étuves.  On  dit  maintenant,  Baigneur. 

■  '*.    '  V         ■■••  ET  Y,      ■■■■'■  ^'^  '    '■ 

'y         ^    ..•    .         .     "      ■ 

ETY'MOLOGIE.  s.  f.  Origine  fl'un  mot; 
dérivation  d'un  mot  formé  d'un  ou  de  plu- 
sieui»  autres.  Rechercher  l'étymologie  a  un 
mot  ^  en  donner  l'étymologie.  Féritable ,  fausse 
étymologie.  La  science  des  élymologies. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  science  des 
étymolbgies.  S'occuper  d étymologie.  I^s  ri' 
gles  •  de  A  étymologie, ' 

ETYMOLOGIQUE,  aj^j.  des  deux  genres.] 
Qui  concerne  les  éty.mologiés.  Un  diction- 
naire étymologique.  La  Science  étymologique. 
Explication  étymologique. 
vETYMOfcétiïSTE.  s.  m.  Celui  qui.  s'oc- 
ipè  d'étymologie,  qui  ^ait.les  étymologies^ 
C'est  un  grand,  un  savant^  étymologiste y 


■  » 

E^BAGII^.  S.  m.  pi.  Koin  d'une  Ciasse  de 

druides  ou  d*ahciens  prêt i*es  gaulois,  dont 
la  principale  occupation  était  l'étude  c|e  la 
physique,  de  l'astronomie  et  de  la  divi- 
nation.       V         -  \  ;  .   ' 
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EÙCifARISTIÉ,  s.  f.  (On  protionca  Eu- 
karisliè.)  Le  saint  sacrement  du  corps  et  du 
sang  de  Jrsus-Chbist,  cbntenus  sous  les 
espèces  du  pain  et  du^ip.  Zfi  mystère  de 
reuchanstie.  Le  sacremeftt.de  l'eucharistie. 
Recevoir  l'eucharistie.  J  dorer  Notre-Seigneur 
Jksus^Chrïst  ^ans  l'eucharistie. 

EUCHARISTIQUll.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  EuAaristiqUe.)  Qi\i  appar- 
tient SL  l'eucharislie.  Les  espèces  éucharis' 
tiques..  Z, 

EUÇOtOGE.  s.  m.  Nom  d'un  livre  où  se 
trouve  tout  l'office  des  dimàbches  et  des 
principales  fêtes  de  l'année.  On  m'a  donné 
un  bel  eutologe.  '  "         ^,. 

EUCRASIE.  s.  f.  T.  dè\Médec<^  qui  signi- 
fie, Un  bon. tempérament.  ' 


.  kuOftoiM^TRE..  s.  m.  T.  de  Chimie.  în- 
strument^ont  bfi  se  sert  pour  mesqrer  Te 
dfiigré  de  pureté  de  l'air  atmosjpthériqué  U 
quantité  aoxygène  qu'il  contijpot.  ,   >   \   ^^ 

EUDIOlWérRlÈ.  s.  f.  Art  de  recoUnàUre 
par'de^  procédés  chimiques  là  proportion 
d'oxygène  qui  existe  dans  l'air  atmosphé- 
rique. '       .  .  -       ^     x\, 

BUDIom ÉTRIQUÉ,  adj.  dés  deux  genres. 
Quj  a  rapport  à  l'eudr'ométrie.  Expérience, 
eudioméirique.  Instrument  eudioniétrique. 


'  WRYTIIMIE.  s.  f^  B 
-portion,  il  se  dit  de  La 
de  toutes  les  parties  d'i 


lecture. 


W' 


v\^-^ 


*.•     »'V> 


A  BlîJF' 


EUFEAISB.   s.,  f.  T.    ûc   Bot^n.    Petite 
plante  annuelle  cpi'on  employait  beaucoup   . 
autrefois  contre  lesi  malacfies  de$;;ÇeiUx.     ; 

■    '.;■.<.■•  •'    EUI^  '  . 


V.  :  v-^ 


:f»,  \- 


>,     '.    ♦>    V 


ÈÛLOGIES.  S.  f.  pl.T:  de  Liturgie.  Choses 
bénites.     ,^-'  /  1        ' 


.' ■•.■■4- ....'^ 


SU  M 


■  *  >:?.*• 


„::Mti(y'i- 


*^    VA    • 


EUlMnÊN IDE.  S.  tf,de  Mythologie.  P^-ez^ 


■  -v.- 


■    EUN 


N 


EUNUQUE.  S.  m.  Cçlui  à  qui, on  a  coupé 
les  parties  nécessaires  à  la  génération.  Il  ne 
se  ait'que  De  rhômmè.  Lés  princes  d'Orient 
confient'la  garde  de  leurs  femmes  .4  aies  èunu-  < 
ques.  Eunuque  noir.  Eunuquê^blààc/lies  eu-  ^ 
nuques  du  séralL  Orilejtt eunuque.      \^ — '. 


j 

v 


EUP 


M- 


«f» 


\ 


EÙPATOÏRE.  s.  f -T.  de  .Bo^ti. 'Genre 
dé  plantes  à  fleurs«coniposées,  dont  l'espèce 
cpmmune  se  nomme  Euptltoire  d'Àvicenne.   , 

ElJl^flÉMlSIllE.  s.  m.:Actôuci&ementd'ex- 
pi'ession  par/1equël  on  dégidsè  des  idées 
désagréables,  ou  tristes;  bu.  déshpnnêtes, 
sous  d'autres  plus  dc^uces,  plus  uéc^tes,  - 
qui  laissent  deviner  lés  premières; 
-  EUPHONIE,  s.  f,Spn^agréai>le'cl'une9euie 
voix,  ou  d'un  seul  instrument!  Il  est  op- 
posé à  Symphonie,  qui  se  dit  Du  mélange 
de  plusieurs  sons. 

Il  est^aussi  terme  de  Q^ammaire,  et  si- 
gnifie. Ce  qui  rend  la  prononciation  plus' 
douce  ^t  plus  coulante.  C'est  par  euphonie 
qu'on  dit,  Si  l'on ^  pour  si  on;  Fiendra-t-il, 
)povLT  viendra-d;  Ton  amitié,  pour  ta  amitié'- 

EUPHONIQUE,    adj.   de*5    deux'^'genres.-  . 
T.  de  Gram.  Qui  produit  Teuf^îonie.  Dans 
cette' phrasé ,  y ienàt^'XÀXyJe  t  est  une  lettr^  ".. 
euphonique.  ■  ■■  -^''W^.^-'''r':^^i'{-'^'^r^-    '    ^ 

EUPHORBE,  s.  m.  T.  ^e  Bptan.  Gen^ 
'de  plantées  qui  renferme  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces,  à  suc  lai teuM,  acre  et  cor- 
rosif. Les  tithymales  sont  des  euphorbes.  La 
gomme- résine  d'euphorbe,  est  un  drastique 

violent,  ^         ^k 

EUROPÉEN,  ENNE.  adjl  Qui  appartient 
à  l'Europe.  Les  nation^  européennes.  Les 
mœurs  européennes,      ^     '  ?*    •  ^    ' 


,#■ 


•'.> 


V 


•4  • 


w 


>- 


•  ■:'  v.M:-^'-'yT-  -•):-'■   '*'/■•  BUS 

yva\A(Éà^n.m.  Sot 
sief ,  dont  le  manche  es 
bois,  et  dont  la  laiiie  ne 

EUX»  pluriel  masculi 

sonnel  Lu/.   Ce  sont  euÀ 

le  combat.  C'est  à  tux  qi 

ycr.  Ils  ont  eu  querelle  et 


'  ••  ■."  ?<  '.- 


••■>v> 


'       ^ 


ÉTACUJtNT*   ABiTE. 

Il  se  dit  Des  médicamén 

.des  évacuations,  tels  qu 

purgatifs,  etc.  Remède  évt 

■   citante.      ■.'■'''■■  i^''/ 
Il  s'eniploie  substantiv 
lin.  Les  e\ 'aciuints  rqn  t  se 
■:  EVACUATIP,   IVE.  ac 
synonyme  à' Évacuant,: 

•   usité  •,  '  ^.  ■•  '■    .  '     -:.'.' 

-.^    iv'^ACUATïON.  s/f;  Dé( 

,  meuif,  d'e;iLcréments,.Tiu  < 

K  Faire'  une  grande  évacua ti 

îégère  évacttation,  if,  se  trt 

Lés  trop  grandes  évàcuàtiot 

'  Évacttajion  par  haiél  ^'  /" 

V     II  îe  dît  aussi  De&  mat 

,  *  .médecin  ^  en  vo^-ant  les  évui 

le  nrnlade  ^tait  beaucoup  1 

ËyAciTATiôM,  signifie  en 

'._;ir^çiie>' un- pays,,une  pla 

;  Conséquence  d'un*traité,  ( 

eic.  Il  était  dit  par  le  tta 

cuation  de  là  place,  de  la 

'  EVACUER;  V.  a.  Vider 

dit  Bt  l'elTet  que  font  les 

J^eanK{es  nfauvaises-  hum 
es  maui^iises  humettrs.  Re 
la  bile.  On^it  neutrak^mc 
sens  :  Ce  malade  a-t'-il  bien 
coUn  éx'actté.  Évacuer  facii 
'*II  se  met  quêlauefois  a^ 
sotihel.  //  y  à  aes  hunuu 
difjfiiciiement, 

ÉvACCKiL^  se  dit  aussi 
lieu  d'où  sortent,  d'où 
nombre,  plusou  molâs  g 
dui  y  étaient  réunies.  Fait 
tauîiitoire,-  Quand  le  put 
salle» ';^ifi--:-  -^s-  ■     •  'i; 

Il  se  dit  également  X) 
pays  d^>à  Toa  £Mt  sorti  1 


un  traité,  par  une 

garnison  fut  obligée  déwim 

Evacuer  un  pays.  Éraeue/ 

^vacuerl  des  troupes,  a 

d'une  placf  s^tr  une'autit, 

la  place,Ma'>ille  où  eHe* 

i-iger  sui^  vm  «utre.    Ce 

Lorsqu'il  sagit  d'une  retra 

^  vement  rétrugriKie  que ico 

Evacué,  \%.  pariicipe. 

«yAI>ER(s»)Jv.  proo. 
T<me  L.      .  ^   ■ 

■'■,••;'        *      -     ■  .■.:    >->'^^ 
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,i  j«ff    y':!]-';'  i^-'iiJf  ■  ■■ 
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SVaYTHMI^.  8.  f.  Bel  ordi*è,Jbelîe  J>r6- 1  v«niîent*.  lî  voulait  s* évàJer.  Lk  coupJati;iï 
Tporlion.  Il  ae  dit  de  La  beJHilé  qùii  léanlle  a'évnda.  Lès  prison^hiers  se  soHtéi'a<^M/'f'ji 
de  toutes  les  parties  d'i^n  ouvrage  d'aVchi*    ,É\m>é,  b«.  parti(\qie.  ^U    k^wi  .iU  » 

1ÉVA«ATI0||,  i,  X  i)i»pMMitîott  d«reKrît 
|H  l^hipèche  1^^  à  un  objet.  Il  ne 


teetui'e* 


V'V8 


TçUSlAClilE^.  iii:  Sorte  de  ijoiiléé^  grok-       ï v^ti^TÉiJ:  f  l^^^l^^  esti^ 

«îer,  dont  le  manche  est  ordinairement' de    m^\\ou:  Faire  i'éi>)^h(itifm  de  quetifue  mur- 
K_ï_    _*   r-....  1^  I-.-- -.»-.-»,      --„...;.-...:..  _^_   chandise!  O/i.a^jptJjré  ces  ouvrages  suivant 

l^ésfaluation  yiii  en  a  été- fyite.^L'éi'afuatioa'' 
des  f  mis  d^  un  procès ,  de  la  dé/tense  quemige 
une  répartition,  L' évaluation ^tt une  pert^'L'ér 


selon, saint  lHàtthieu,  VÉva^gîte  selon 'Imint 

Marc^  VjLvangde  selon  sltmt  Luc,  etJ^Vqn^ 

gi^  selon  saint  Jean,  l^s  ifitatrèfEvânpgJei^ 

'jÀ'^je  des  Évangiles.  Les  deux  prm^ji  jurê^ 

mti  rçtiipêche  i^p^^^  a  un  objet,  il  i\e  .rent  ((t^pàtix  su^l^s  Évangiles,  en  touchant 

sempioj^ç  guère' i^tiedaûs  le  langage'ascë-   les  Évangiles,    •.    '  ^       >^  .» 

tique.  ■  ^. ,,  < .  .:.-!:..;, ,;;?|îi^f^-7vi,iiihf:p.,T ^■■i. lu  _•       -   h:^^^^  ^e^^dit  jabsohimeht %u  NpuV< 


NotiVeail  Testa- 


t  ' 


bois .  et  dont  ||  iaine  n  ett|  {^as  assujettie  par 

*; , 

EUX  ^ 


•   -.i'  ,'-'•«  ■.■il  •  ■■    ,  ■^  ',    .:'^;'i  -i 


••r  ■>:;■; 


-,1  ', .'  •;•»-■.>> 


^  V-' 


K 


-••  *  .* 


>     •<, 


EUX»  pluriel  masculin  du  pronom  per^ 
sonnel  Lai.  Ce  sont  eux  qui  ont  cotfwiencé 
le  combat.  Cest  à  jeux  qu  il  faut  vous  adres- 
ser. Ils  qnt  eu  querelle  entre  eux,  ^  • 

■'■''■'■■;"■     '  ;.    V.-!"*?  .■     ■:•■■'•*>••  \'*    •■'•«•■.'    ■     ■     .-^v. 
\-.V^  -E-VA    •■;::».■.■:■     ,  ■'■• 

IÉVACUANT^   A!iTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  inédicaniéAts  qiir  déterminent, 
.des  évacuations,  tels  qu^les  vonirlil's,  les 
purgatifs,  etc.  Remède  évacuttnt.  Drogue  éuar 

cuante.  .  ■.■'''■*■■''<  '     '"  ■  ";:' ■ '"^Tv-  ■'■■' 

il  s'eniploie  sunstantivement,  au  màscu- 
lio.  Les  évaciuints  Vont soirtifgé,:- 

ÉvicUATIP,  IVE.  adj.  T.  de  Médec, 
synonyme  à^ Évacuant,  ;  ante,   mais   moins 
'  usité.,  .  '."^    ■'         *«,•,-       ..'     .■,,■.■•.■  ''  ■■ 
- .     ÉV  ACCAflON.  s.  f;  Décharge,  sortie  d'hu- 
meurs» d'e»créments^7>û  de  matières  viciées: 
K  Faut'  une  grande  évacuation.  A  la  suit^  (F une 
iégèfre  éifatuation^  if,  se  troui'a  un  peu  mieux,. 
Lésttvp  grandes  évacuations  sont  dangereuses . 
'  ÉvaeUatjon  par  hanf  et  par  bfis,     \-  >  ;  ' 
V.    Il  îe  dît  aussi  Des  matière»^  iâYÎroéèsf.  :  i> 
*  .médecin  i  en  voyant  les  évacuations,  jug/ta  que 
U  malade  citait  beaucoup  mieux. 

ÉvActiATiôii,  signifie  encore»- L'action'^d 
_;^^çu€rf' un- pays,,une  placé  de  guerr^,  en 
/  «ïbnséqnence  aun'tiaité, d'une câpitulatton, 
tic.  Il  était  dit  par  le  ttaité,  qu'après  ÇévO' 
cuation  de  là  place,  de  la  proi'imce,  étc: 

l&yACÛRR;  V.  a^  Vider,  taire  sortir.  Il  se 
dit  l)e  TetTet  que  font  les  rèipedesen  pur- 
geanV4es  niiauvaises-  humeurs;  Cfla  éi'acue 
tes  mauK*f lises  humeurs.  Remède,  pour  évacuer 
la  bile.  Oci'^it  neutralc^meiit,  dans  le^mème 
sens  :  Ce  malade  a-t'^l  bien  éificué?  Il  <f  beau- 
coup éi'acue.  Évacuer  facilemenf,  Etcl  ;  -  |/ , 
"Il  se  met  quélauefois  avec  le  pronom  per- 
soTihel.  Il  y  à  aet  humeurs  qui  :S*é\*acûènt 
difficilement. .      ':■.'■  ^r^^'f^m^-mf^?^^^ 

ÉvACUKn^  se  dit  aussi  en  paHant  D*un 
lieu  d'où  sortent,  d'où  l'orï:  fait  sortir  un 
nombre,  plusou  moins  grand  dé  personnels 
âui  y  étaient  réunies.  Faites  évacuer  la  salle ^ 
tauàlitoire.f  Quand  le  public  eut  éi'acùé  la 
salle^y^'^r  ■%>• 
Il  se  dit  égateinent  D'ut»  place,  d*nfi 


h^Htluation  appi'oximatfi*0i  '  f      .^ 

:  évALUEK.  V.  a.^ppréciér;  fixer  lé  prix 
de  ciuelque  chose  ,  en  «stimer  la  valeur*  On 
évtjuera  ce  domaine  avifu}"jf/ue  tl'en  fajre  /V- 
change.  ^  propriété  fat  éinduée  cent  mille 
francs-  ou  àjcent  mdie  frtmcs,  A  combien  ou 
Con^bien  ft't'On  é%'alvé sa  nUiison^  son  mofU- 
lier,  sa  bibliothèque,  etc.  P  On  évalue  lit  perte, 
le  dommage  à  tant.  Le  marc  d'argent  était,  à 
cette  époque,  évalué  à  cinquante  francs.  Cette! 
corni^ 


ment,  du  yecueil  des  tpiatrelÊvangiles.  Lins  ^        feH  ''. 
l'Évangile.   Jurer  sur  tÉittngile.  Présente/;       y.  ^  !  ^  ; 

r  Évangile  à  l)f/iser.  <       v    -  "^  .     :  f     < 


tfgtle  àjjffii 
'   Pi:c»v. ,  //  croit  cela  comtne  t  Évangile^  M 
le  cTroit  fermemejit. 


•r  '■  ■'  ■ 


une  réparation.  L  évaluation ^d* une  pert^'L'ér       JPrgrv.  et  fiff. ,'  Tout  ce  qu'il  d^tri'est' 'pif-       ' 
valdfttiott  Ait  dedommiêgei^ieut^  de  }mlemnité.    mot  d'Evangile ,  n  'est  pas  Miroite,  d' Éi^àngtléi       'il 


rniche^été  éx'/daée  à  t  nus  toises  (Couvntgé,  '  ^^■:  Le  coté  de  l'évangile  f  Le  cote  gauche  de" 
ÉvAi.iii\  isB.  partiupèi0    v%»>^^^^,:  ^^^^  l'autel,  en  eritraltit  dans.lè  chœur»  v      •?>  ;    '  j 

ÉVANGELIQtK.   adj,  des  deux   genres.        Pvoy,  et  ûg.^  (J'.est  Cjsvofigde'du  Jour,  ^e  \ 


Qui  est  de  TÉsangile,  c|ûi  e^ii  selon  TÉvan- 
gile.  Doctrine  és'angèlique.  Prédicateur  é^'an- 

Clique.  Piocher  d'une  manière  ésfangéliqUe. 

énér  une  vie  évangelique.  .  .    .    • 

H  signifie  quelquefois  particulièrement, 
i.  est  de  la  religion  réioniiée.  âiinistréf 
^fmgélique.  Im  Suisse  a  descantrms  catho- 
liques et  {les  citntons  éxftngéliffUês, 

jÉVABNiÉLIQUEMENt,  adv.  D'une   ma- 
vrtière   évangelique.  'Fiait  évangéliquement. 


Prêcher  éx'angéiiqiiement.        >'    .    "       *        météme  n'a  fait  qué,.j9firaitre  immohient,  ef 
évANGÉlipSER.  V.  a.  Prêcher  PÉvàngîfe.*'        -        '«"^     i     L    .  /i  a^    :         y.       . 


VLorsque  .laint  Paul  coinmença  à  éttmgé^/lk 
*^  les  geptils.  Évangéllser4és  nations:,  «vV 

Il  s'émpi,oie  aussi  ab^olttment.  ^ilritFràH" 
çois'Xavier  a  évangélisé  dïtft'^  lé  Japtu^r  ^ 
'  ÉvAji&ÉLrsBt  BE.  p;<rticipe.  ■-?•-- 

ÉVÀNtiÉLlSTE.  s.  i|i.  Nom  x|u!oa  doime 
à  chacun,  dkvt  quatre  écrivains  qui  ^  ont  ré- 
digé par  écrit  la  vie  et  là  çi^>otHi)e  de  JeSus- 
Cmkist,  et. que  l'Église  a  reconnus  pour 
sacres.  LeSgquatre  évaiigélistes  sont  saiitt 
Matthieu ,  saint  .Marc,  saint  Luc:  et  saint 
Jean. - ■  :;- -';,^ ■  -'f ,/ -^^  ■  -•.*■■.-■■' :  •-  '■■Jr'         \:v.^_ 

ÉvABGKLTSTE,  sc  disail  âutrefois,  jau-Pa- 
lais,  Dti  cjonseiller  qui  te^it  l'inventaire 
d'un  procès  pendant  que  le  i?ppprt£or  lisait 
les  pièces.  On  non^ma  tel  conseiller  pour  évan- 

géltSte,   \  'J'Jfir^^:-  ::t  M  ■  -.-•  -v**!  ■/>/  b?:  W'r:  :^/'..' 

ËYAirGELisTB,  S  est  dit  aussi  4e  Celui  qui,, 
dans- une  compagnie,  était  nomnié  pour  être 
témoin  et  inspecteur  d'un  scnititi; 

EVANGILE,  s.  m.  La  h)i  de  Jbsus-Christ, 
sa  doctrine.  Lorsque  Notri-Sei^eur  JEstrs- 
CsaisT  comnjueiÊfn  à  prêcher  son\Évan^ile. 


s'est  éivtnoui.Tms  les  gra  tufs  bih^is  qui  étaient 
dfiim  cette  fitmittjpsffSfiiJtt  évanouie.  Là  glmrt-^^ 
du,  p^onde  s  évAnottiiy  en-  ur^.'  moment,  Moi%;  '^  | 

honkeur  s 'est  évanoui  COmme  un^  sont^e.  t  '    •  f  / 


pays  d*<»ù  Ton  fait  sortir  dc^  Iroapes  par  Annoncer,  prêcher  l'fjtvingile.^Lftpfédicrition 
un  traité,  par  une  «tpîikilatioo^  .etc.  />i  ■  </«  lÉvan^ik.  L^ peuples  éclairé,<  de  la^  lu- 
garnison  fut  obligée  ttéwtctier  la  place  tel J^Mêr.  mi^de  C£^*t%n^hj.  I je^  lumières  déi^%'€^ngile. 
Évacuer  un  pays.  Évacuer  une  province,     ^  J^spt'omesse$>deTM^^angile.  Les  minijsthf^  dî 

Évacue^  des  troupes,  de  l artillerie,  etz.^\l4van^^  Les mtêàti^s protcUants prennent 
A' une  pladE  sur  une  auttt,  Leur  laii  e  tï*''Uter .  &.  liafi^ç  de  MnfiUres  du  saint  Évangile.  ^ 
la  place.  Ma 'Ville  cm  eues  étaient,  «(^i  les  di- 1  -  ïi^fedil  atis»{  Dés  livres.qui  cbittiennent 
riger  8ui|  UiM^  «titre.  G*la  se  $^.^1  surtout  là  doctrine  ei  la  ylie  de  Jbsus-Chbist,  et  dont 
Lorsqu'il  s,  agît  d'une  reCiraite,  i^a  d'uo  mcMi"  la  rétioion  fcHcnui,  Ip^  Nouveau  TestanienL 
^  vement  rétfogriKle  quel€ouqi|^.  lUpfumitd^msUêpl^ 

Évikcvi,  Ib.  participe.  "  m^^grmHi  jwmbpe  ttMv     ~'''     r>v^  j         . 

iVAliEit  ($%^,  proOi  S'^chaf^M»*  furti-    mwtdi  am  fuétttt  .JÉ^ 


(I  11^  fiiut  pas  croire  tout:  ce  (|<i'i|  dit. 

Évi^aGii^R,  se  dit  çucore  de  Ç^ite  partie    ;    '''. 
des  Évangiles  que  ïé'^^rtTrie  lit  à/  la /iiiesse.        /'  ' 
La  niesst  est  bien  uvjfincée*,  le  premier  évangile      *//  i   i 
est  dit.     :     -•^•■\->-\,^         ■''■■:::'i:----:n.''-:^:\.f'-^ 

Il  se  dit  parli^ulièrement  Du  coinnifenif.  , 

cernent /du  premier  chapitre  de  saint  Jean ,    ;' • 
qu!un  prêtre  récite  nii  iiiellanl/mrpan  "de    r"   "v 
soQ  étoie'sur  la  tête  de  la  plbrsoniie  li  l'in- 
tention de  qui«  il  le  récite. 


/•:' 


^:;<tlW;^:;^ 


'l^ 


'V;;'/? 


'dit  l)^>(iueh^Ue^tiose  de  nouseau  doiU  tout 
le  liionde  s'entretient»  ^'  f   . .  >^>  :;/•:'  ]\:'ù  . 

évANOi  IR  i^S').j^.pron.  Tomber  en  feî- 
blesse,  perdre  -piin  Ha  issu  qcej  Cette  femme- 
s'es^nouit  en  apprenant  la  mort  de  son  'mari^ 
Il  s'é%ttnoifii  à  toute  heure,  £  lié  s' ès^^  éxtinoUk 
à  cette' noU^'èlle,^>:^n,.:j^'ti^f'  >^.i^::  . .,  /;  *♦■•:■■/'■' 

Il  si^nitîe  aiiS^^^Dlâpàraltr^V  et  se  dit  Des 
chosc^  qui  s%. dissipent  en  telle  sorte,  qu'il 
n'en  reste  auciîti  vestige,  aucmie  trace,.  Ce 


..* 


r  \^ 


/^  '<^k> 


.   Fairtké^féhtntir,  Faire  perîlre  coq  naissance/    .  :•' 
ou  Fairç  dispai-ailre.  (ette  nouvelle  l'a  fait     ,^/    .si,     î^, 
éva(muir.  Cette  nouivlle  a  faijJéiyjnOuir  tqtête^    ^M;  ,M'  .-. 

mes  espératices.   Dani  ces  phrasés >  it  y  a  /  )  '  //T    >^       X^^ 

eHip8e;>djl  pronom:-/'  /'  r'-^'  ■■■'/;\v;/.':;l.--;'^''"';  '.f^i^  Ml'h"-:  V^J''-' 

Ln  telftçs.d^Algèbre,  j/^Vr/Zv  ^^<ïiî  t  . 

ificfutnue,,  La  faire  disparaître  d'une  équit«r  ' 

^  ^^ksoiisi^tR.  i^diriicipe.  Un'è  femme  éfa^       •/ 

'nouif.>0:m  ':      *   ■  ■-?::■■;■:  f :: •:;v>^*.. ..;ï v^•^fe^: ■:/>'■  ,.^"' 

ièva^ouissemknt:  S;  m^  béfani-ùcep^)  ♦' 
perte  ■  de,  contiaissancé  :  avec  une  .céssartiiMk     ^ 
subite>'(lu  mouvenieni  et  du  sentiment,  tjfi'  p      '.        ^ 
long  éirmoui^ement.  Revenir  (fyin  éxHinouiS".  ^ 
semenf.  Il  est  revenu  de  son  ei'anouissemBnt.^k\ 
Avoir  de  fréquents  eivinoiti^semetitSi  ''^iJi-^^''^^'-  ■<■:, 
l     $yAPi>RATlON.  s:'  £  Vaporisatiorif  dii*^     * 
sipation  plus  ou  «inoids^  lente   des;  ^pai^i^     . 
d'un  liquide  par  l'action  du  feux^ndu*  soleil |; 
de  l!air ,  etc.  "L'évaporation  des  lifoeùff  i 
ri  tueuses  se  Jhit  aisémeàt  pttr,.Aé:  meijen 
feu.  L'és'dipdmiion  del'eauétfléflB^tes  sa 
èteJiquiAé^:se  fait  naturéilemeiUp  smtféft^ia 
seule  action  '^  l'air ^  -Sùii'par^ià^ck^hf^?^^ 
soleil.  Jjii^es tes  liqueU^perdfnt tf^f^fôrce 
et  dimnuent  dé  volume  pts^^évofiç^tfàn.  En 
chimie ,  toute  \  distillation^  H' Mi  par  éi^apo^ 

-   n  signifie  jf^wel^iiefoii;  |^ 


î~'t 


-^Xn 


^ 


la:yiedeJBsus-t«HBiST,'etdoDt  rlWpn.  :      \    .      ,   o-r^"-  '^\'^''  '^^  ."'^^'■v'^'^^^^T 
r,«Mi.  Ip»  ^ou veau  TestanienL .  ^  Il  signifie  lp|îie^iie|otïf ;  |i|?lSrëmenr^  ft*   .^^^^i  ' 
hêpiémiers  siècles^le  l'Église,   itiilièrjeineiit ,  légèreté  d'espril.^//  ^  v€||Éfî\*  » 
ère  (tJi^'angilù.  If  Église  n  a  "peu  d'évaporath'r  dans  ^on  fidt,        ^^^ 
fuÀtre  JÉ\%u^gtk0  :  rÉvangilel  \ÉVAPOKÉR/v.  a.  Vaporiser,  résoùdrràfcr^^Jî^ 

«      ;  .   ■  ■.■•■,.,■■    .     .  V    -. -■  ■.■$.■"■•         ■•....,•,■■•"      ■■>■.       ■■■■;»    .-.       -  .  ^••■^.- r;--».* N 'A; ,   ., 
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A  toui  événement^  k  tout  hasard,  quoi 


v*peiir.  On  ne  Teniploie  nu  propre  qu'avec  \rate  teWiffêr.   L^  moindre  bruit  reWiîfe.   On\ 

le  p«H>tioiii  i^ersofint'l,  expriiiié  ou  soiiÉKîn-    wVff   }>enn  Art/fercf   mfiiinàcinqheurfs. 

tendu.    L' esprit 'He -vint  s'ésuiport  aisémriit,\      Prov.    et  fig. ,    lliie  faut  pfts  êvrilter  le        Faire  événement.   Causer    un    sehtimené 

Paire  éi'nùfHer  une  liqueur- à  l'eu  lent,      î     <^  chat  qui  finrt ,    H  "t*  faul  pas  réveiller   une    de  «iirpriae ,  u/i  (rouble  soudain   qui  cort- 


qu'il  arrive. 


.*■ 


'fP 


•■'te"". 


Fig.,  Éi'fffM^eër  .ta  hile,  éx'UfHiiyr  non  cha-    fâcheuse  atTaire  (|ui  est  assoupie;  il  ne  faut    trarie  <iu  (|iii  satisiait  ceux  qui  réprouvent, 
/w,  Soulager  sa  eolère,   soh   elîàgrin,  sa    pas  fournir  à  celui  qui  n'y  pense  pas,  des .  Ào//  apparition  fit  événement,  •    ;, 


^luleiir,  par  des  discours,   par  des  plain-  0( casions  de  monti^r  du  mécontentement, 

•tes,  etc.  -      "         \  de  nuii-e,  etc.  /  %      • 

^        ÉvipoRF.R,  avec  le  pronom   personnel,        Evêili.fr,  signifie  figurément,.  Donner 

sigoilie  aussi  ligurémenl,  S*e\haler ,  ou  Se  de  la  gaielé,  ou    Renrire   plus   aclif.   /test 

•di8sij)^r,  se  perdre.   Su  colère  s'évapore  en  mélmtcoltaue ,    H  lut  faudrait  quelque  chose 

menaces.  Cet fe  Jolie  ardeur  ne  tardera  /ms  à  qui  tévedlàt  un  ptu     11  émit   naturellement 

s'éva/Htrer.  Ju  mdién  de  ers  }*aines  subtilités t  indotent,    mais   l'amhtion  l'd^*eillé. 


,-,* 


la  raison,  le  bon  j^eus  s'éiapore^  j      II  signifie  encore  tigurémerit,'  Stiinuler, 

Fig.  et  faui.,  O  yVw/»*-  homme  s'À'aporè,   exc'Wtr,    provotpier.      Éveiller    les    talents. 
Il  montre  line  grande  légèreté  d'esprit  par   Éx'eiHer  la  jalousie^  l'envie.  Éveiller  les  re- 
»eB({\sroiivé  ei  ^mv  %a  cimdu'iie.  Commencer   nw/y/si  Éveiller  les  sôftpe^^^^ 
à  5 V»w/w/rr,   Commencer^ à    se  déranger,  |      Evfji.ler,   avec   le   pronom    personnel, 
après  aVoir.  eu  d'abord  une  vie  réglé<^.  signifie ,  Cesser  de  dormir.   //  s'éveille  tous 

É\KVoBéyÉv..pRvl'w\\ye.  Liqueur éi'aporée.  les  Jours  à  une  certaine  heure.  Elle  s'est 
.11  signifie  a(lje<iivement,vQui  est  fort  éi'eillée yen  sursaut.  On  em/jorterait  la  mai- 
étourdi,  fori  ineoosrdéré.  Un Jet^ne  homme  son,   qu'il  ne  s'é\ieillerait  pas.   S'éveiller  au 


s: 


■A 


.> 


ËTBiLLÉ,  ÉB.  participe» 

Il  s'emploie  souvent  comme  adiectif  et 


jei^n 
évaporé.  Esprit  évaporé..  Tête  évaporée.   Ow   bruit,  Fous  pamissez  tout  endormi ,  éveillez 
reiiiploie  aussi   comme  substantif,  dans  la   vous.-  \  .    ^ 

même  acception.  C'est  un  évaporé,  une  éva 
poire.  ,         ^ 

ÉVASEMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est   figtirémenl ,  pour  dire.  Gai ^  vif.   f^ous  êtes 

évasé.  •         .    \  bien  évetllé'aitjourd'hui.  C est  un  petit  f(arçon 

ÉVASF^n.  y.  a.  Élargir,  rendre  une  chose   bien  éveillé.  Il  a  l' esprit ^>eillé,iatr  éveillé^ 

f>b>s    large  à   sQp  ou\erlure.  Il /aut  évaser,  là: piine  éveillée.  Les  yeux  bien  éveillés,  .Dh,m 

ce  sens,  il  est  familier. 

Prov.,  //  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris",  se  dit  D]un  jeune  enfant  tort  vif, 


■» 


clit  de  même,  avec  le  pronom  person-  fort  remuant  et  fort  gai. 
,    i\y\'Un   arbre    s'é\>ase,    ne   s'évase  pas        Éveillé /signtfte  aussi ,  Avisé,  soigneux. 

C'est  un  homme  fort  é\*rillé  stir  ses  intérêts. 


davanta'je  ce  tuyau ,   l'oin'erture  de  ce  tiiyaui 
En  termes  de  Jardinage, ^fiYM^/-  ur^  arbre, 
^  Lui  ,  fil  ire  prendre   plus   de  «-irconférencei 
'On   dit 
fiel,    i\y\'Un   arhre    s  évase,    ne   s  évase  pas 
hissez,  s'é%'a.fe  trop.  ■      .     '    .  ' 

É.y4sÉ ,  ÉR.  participe.  Un  verre  trop  évasé, 
"  Fusil  à  canon  évasé. 

Fam. ,   Nez  éyasé.  Nez  dont  les  narines 
S0nl  trop  ouvertes.  , 

lévÂSIF,    IVE.   adj.    Qui  sert  à  éluder. 
Moyen  évasif^  Réporf se  é^'a.sis'e. 
'•■•"'  Évasion,  s.  (\  A,clion  des*évadér.  Après 
êfHi  éivfsion ,  il  se  retih^t  en  lieu  de  sûreté.  Fa* 
'  vomer  l'évasion  il' un  ffrisofinièr. 


.::^/»^ 


I     EVE 


ÉvÉCHÉ,' s*  ifn.  Diocèse,  pariw de  terri- 
toire soOfiii^w  à  l'autoriié  spirituel4e  d'un 


Fam. ,,  Cette  femtne  est  bien .  é\*e.illée ,  Elfe 
a  de  la  vivacité  dans  le  ton,  et  de  la  liberté 
dans  les  manières.  -^ 

Éveillé,  se  pi^end  quelquefois  stibstan- 
tivemént.  C'est  un  éi'ei/lé.  C'est  une  éi'eillée, 
ttne  f)efite  éi'eillée.-        . 

ÉVÉNEMENT,  s.  m.   Fait.  Il  se  dit  en 


mfïnàe.  Evénement  heu/ 
tendu,  étmuge,  etc.  La  mort  dfce  prince  est 
un  événement  de  In  plus  f^mude  importance. 
Les  ^inds  événements  de  ce  rèf^ne.  Cet  és'é- 
nfment  aura  des  suites  fâcheuses.  Tons  les 
éi'énements  de  nrptr^  vie.  L.e  cours  des  éi-énC' 
mrnts.  Une  Ion f(ue  suite^  d'événements,  fat 


ÉVENT.  à.^;  m.  Altération  causée  par 
rimpression  de  l'air,  dans  les  alimenta  ou 
dans  l^s  litpieurs,  et  qui  en^  détruit,  /en 
affaiblit  ou  en  corrompt  le  goût:  Du  lard 
qui  sent  l'çvent.  Du  vin  qui  sent  iévent,'qui 
a  de  t'évent.  •      ^     V;     .,     ''■■<         ;, 

EvRKT,  se  prend,  dans  quelques  phrasés, 
pour  I.'air  agité.  Ainsi  on  d'ii.  Mettre  des 
marchandises ,  des  hardes  à  l'é^'Ctit,  \.es 
mettre  «à  l'air  :  ce.  qui  se. pratique  ordi- 
nairement pour  les  hardes  et  les  marchan- 
dises venues  d'un  lieu    suspect   de  couta- 

Donner  de  Vévent  à  Une  pièce  de  vin.  Y, 
donner  de  l'air  en  faisant  une  petite  ouver- 
ture par  en  haut.    . 

,Fig.  et  fam.,  Jtvoir  la  tête  à  féirnf.  Avoir 
Tespiit  léger ,  être  évaporé.  On  dit  de  même 
("est  une  tête  à  l'évènt,  C'est  une  pei^sonne 
étourdie  et  d'un  esprit  léger. 

ÉvRifT,  se.  dit  encore  de  L'ouverture  par 
laquelle  certains  cétacés  rejettent  Veau 
i^u  ils  ont  aspij'ée.  * 

l\  se  dit  également  Des  conduits  que  Ton 
ménage  dans  la  fondation  des  fouroeaux 
des  fonderies,  pour  que  TaSr  y  circule/ «t 
enchâsse  Thumidité. 

Il  signifie  aussi.  Défaut  de  fabric4tiaii 
d'un  canon  de  fusil^  défectuosité /d'une 
mine,  qui  consiste  en  une  petite  ouverture 
ou  fente  par  laquelle  Tair  peut  passer. 

ÉvRUT,  en  tenues  d'Artillerie,  signifie, 
La  différence  en  moins-  du  diainèlre  d'un 
boulet  à  celui  du  calibre  de  la  pièce.  Ce 
boidet  a  iiytp  d'évent ,  M  a  '  ti'op  peu  de  dia- 
mètre. Dans  ce  sens ,  plusieurs  oiseot  yetit, 
u  lieu  (ÏÉivnt,  \  .     •     V       .  \ 


'         I    j     >r     *  •  A         ,    >iu  lieu  a  xsâ-r/i 

gênerai    de    Tout   ce   qui    arrive   dans    le^'^   i?.4t«*j-^m..         -.    t>  .•*         -,i  i 

'  •     1....     /;.«—>-     ;««/^       EVENTAIL,  a.  «H.  Petit  metlblc  composé 

reu.r ,   funeste,   mal'     ,     ,•  i.    «         ....         ...  r^  . 

'      l  j  i   de  lames  léirer^ 


évè(|ue. -Dans   quelques^  phrases,  ce  terme  \enteiidu  plusieurs  fois  le  récit  de  cét^  événe- 
comj)rejnd,. aussi  *les  arclievéchés.  '/.Viw^^lwr/i/.  ""^ 

de  Chatire^  est  fort  étendu,  L'éi'êque  a  fait  \  Il  se  dit  parliculièremen't  de  Tout  inci- 
Iq  visite  dans  softy  évéché.  Toutes  les  pa-\àenl  remarquable,  dans  un  ouvrage  dra- 
roissest  toutes  les  cures  d'un  éi'éeJiéc^^^^énff^' mnln^ue  j  dans  un  roman,  etc.  Les  éi'énC' 
menter,  réduire  le  nonibm^dés  éi'échés,  ^ -^  meiits  de  ce  dmme  ne  sont  pris  tous  bien 
Il  se  dit  aussi  dé.La  liighité  épi;^:ppale,.  r///i<?/7^.f.  Les  événements  se  pressent,  se  mul- 
du  titre  d'évèquè.  Prétendre  à  Téi'éc^é.-As^  tiplient  f(ans  cet  acte.    Ce  roman   est  plein 


^  y 


pirer  à  l'éi'éché. 

Il  se  dit  en  outre  d'Unè  Ville  ou  iï  yjft  nn 
siège  épiscopal,:c'eal-a<«dire,' qui  est  la  rési- 


.dençe  il'uo  évéque.  Orléans^  est  un  ^•«!A^,,jou\¥nauvais  de  quelque  chose.  Cette  affaire 


'tét  évéché.  On  éri^t^èà  telle  vdle  en  évéché^ 

Il  signifie  eneorer'^'  P^i^i^^^ù  demeure 
Pévéfiue.  //  est  logé  à  i*é%'ecké,'SQn  ^hdtit  ù 
Ltktche, 


d'éK'énements  inattendus  qui  excitent  la  curio- 
sité»C  '^     •■  ■     '■    ■  '       *  ,  : 

Il  signifie  aussi,  L'issue-,  le  succès  bon 


'^^^ 


^u 

quelle  II  ne  pensait,  pas 
41  dtmné  l'éitml.  Je  n'en  w 


a  fit  un  éi'énement  heureux,  L'éi'énement 
n'en  a  pas  été  favortdtle.  L'événement  de' ce^ 
prtfcès,f.st  douteux,  L'éi'énement  n'en  a  p^ 
été ^  si  fâcheux   qu'on    i'appréhendatt^.L'm'é»,. 


légères  d'ivpire,  de  bois,  e<c.,<|ui 
ae  replient  les  unes ^ur  les, autres,  dcnit  la 
partie  supérieure  est  ordinaii^ewenf  reirout 
vertÎEï  de  l^ipier  ou, de  tatfelaa^  et  dont  oq 
se  serl  ponr  «'éventer.  Les  bâtons  d'un 
éventad,  Ua  ét^niad  dcmtpier.  Un  éx^entml 
de  plumes.  Un  éitntnil  il  i^fiite,  d'écadlp,etc. 
Un  éi'entail.  qui  foue  bien.  Tenir  un  éi'entaii 
à  la  matn.  Un  coup  d'éx'entaJl,  Jouer  de  l'cven^ 
iail.   f^endre  des  éventails. 

En  termes  de  l^idinagc.  Tailler  un  arbre 
en  éventad,  Luidônoer  la  forme  d'un  éven- 
taij  ouverte  Allées  de  tilleuls,  de  charmilles 
en  éi'enlaiL  ^  ^. 

ÉvRjiTAh.,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
cadre^ couvert  de  toile  ou  de  papier,  q<J*on 
suspend  au  plafond ,  et  doni  on  se  sert^  dans 
quelques  |>ays,  pour  donner  du  veot  et.de 
la  frtucheuf ,  en  Tagitaiit. 

ivKKTAJLI.t8TE.  1.  m.  Ouvrier  qttî 
fait,  <fui-iiiooYe.d«8  éventails. 

ÉVENTAIIIE.  s.  m.  Plateau  d'osier  que 


^-    . 


ÉVEll.  6.  m.  Avis  i|ii'bn  dbiine  à  ipel-  n&ment  fit  voir  qu'il  ne  s'étmt  pas  //vw- '  p<*^>^t   devant    çMes   les   marchandes  de 

l'un  d'une  chose  qui  rintéresae,  et  a  ki-  pé.  Je  me  réponds  pas,  je  ne  suis  pas  garant  \  fruits  ,^, ")ierhages ,  de  poisson,  etc. 

lelle  il  ne  pensai l  pas.  Cést  lut  qai  m'en  efe  i:^*éneAèent ,  J'en  prends  l'événement  sur       ÉVBN\«|1.  v.  a.  Fairedu  vrill  en  agjlanl 


^ 


r  eu  t^éi'èH  qne  tout^OMi:^  charfief.  de  l'éi'énement.    Il  ne  ftmt   l'air  avec   fcn  ^vrntail.   Les  prtnres  ^'^''''^ 
à  l'heure.  Il  r|t  &milier.  .    *   .\iy^r,^:-.r-,2cii-  ^.pti*  jufter  des  choses,  des  conjteHê  pérr  /Viv^    ont  toujours^dea  f^ens  qtnt  ies  ^-entent  qnnnd 
ÉVEIIXEE.  v.à.  Fairecessfîpfcaomfneîl.  U^  Sngt  ils  dînent.  Orf  l'ei^plote  souvent  dans  eriie 

^Wt^  U  Ut  Mtie  fots  enUormi,  on  ne  sâu-iaprés  téi'enentent:  ^         '  acception  avé«  le  pronom  person n«l/>«*'»- 

•       .      .  .    ••  ^  .     '         .       ■  .  .  *         r     ' 
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HT  pouf  M  9^frm 
mouchoir,:       w 

il  signifie  aussi  v) 
au  veot ,  exposer  à 
peu  ce  meuUe, 

Éventer  le  ffrain ,  ] 
poiu*  lui  donner  de 
uje  s'échaull«. 
À^  Eventer  un/e  liqu* 
affaiblir  la  vertu  en 
a  1  a«r. 

Étestbr,  signifi 
ouvrir  de  manièreiri 
C'est  dans  ce  sens 
mine.  Découvrir  le 
qué<»,  et  en  em|>écl 
éventèrent  llfyni^e, 

Fig. ,  Ei'cnier  un^â, 
découvrir.  j.. 

FifÇi  et  fini:,  EiH 
mèche.  Pénétrer  un 
péchef  par  ia  qu'il* 

En  termes  de  Vi 
se  dit  ETùn  chfen^i 
fraicbe,  qu'il  la  seii 
terre.  Cela  se  dit  a 
looffj  défaut,  4es  c 
cml^î  est  sur  le 
ceinte.'  V 

^;JÉn  termes- de  Mai 
Disposer,  Itrasser  u 
mettre  le  vent  dedai 

ÉvEjfTan,  avec  le 
gnifie  aussi.  Se  gâter, 
par  le  contact  de  l'ai 
;  ne  boucfte  in  bmtieHl 
fnnu  s'éventekt-  àtséi 
le  fit,  s'é%*emt9nt  firêcti 
sujettes  à  s^éi'enèeft^ .  i 
càtt  vertes  (le  ^  terres 

ÉTi^Yai  aai'.parij 
éventéÊk     '  :* 

11  est  aussi  adfect 
ment  D''une  personn 
évaporé.  C^esi^  um^  h 
femme  est  ùiênéitrâty 

Il  estq^ielquefoiss 
sens»  C'est  nnét'enté, 

ÉVRNTOMh  Sj  m 
grossièrement  deph 
sief ,  etc. ,  s»*rvant  ji 
tisseurs  et  mMX  ouisî 
chfvrWnsj     .*•    ■  iç*- 

ÉVBNTRM.  V.  a 
ariiuial,  pour  en  tin 
trer  un  àteuft  uni 
'eutae ,'un  brttehet:^^ 

Il  signifie  queh|ui 
ranl  ou  en  fendant 
éi'entta  ptnswun  Ht  t 
ausst  avec  le  pronom 
s'éiientr^  p«rr  point  d* 

Pig^  et  fan»;,  Évm 

Éventrvr  uHot^tèf^i 

L'ouvrir  de*  fefce»  c 
det*: 

Évaiwiié^  é»?  piif 

wmst 

qui  est  é^efmie^^  L'i 

d'nnr  e^tdftnnèi  ttk 
-  EVBNTVKI,^  Btil 

^tu  est  snlMMfl6nii« 
t««vriain.^  it  «e  ete^ 
♦*i#**ar*  pms$misees. 
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HT'  pêut  3&  wàfrakhiff.  S'ésfnter  avpt  un 
mouchoir.  '  - 

il  tfi^nilie  auMÎ ,  Mettre  au  vent ,  exposer 
au  veol ,  expaser  à  Tair,  lijkui  éventer  un 
peu  ce  meulk. 

Éventer  le  grain ,  Le  remuer  avec  la  pelle, 
poiu*  lui  doiiiier  de  Tair  et  emp^^cher  i|u*ii 
oe  s'échaulle. 

-  Éventer  uMe  liqueur^  une  subxkince,  ËfT 
affatblir  la  vertu,  en  la  laissanit  (rop  expqaee 
a  ia»r. 

É^esTsa,  signifie  encore,  Eféboticher^ 
ouvrir  de  manière/-à  lasser  pénélrér'^  Tair. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  éil^.  Éi'ejtter  ntfe 
initie.  Découvrir  le  lien  où  e||e  e:it  prati-' 
qULM*,  et  en  empèclier  TelTel^  Les  assiiç^'.t 
éventèrent  /ffymiie,  ,-* 

Fif^t  Eventer  un  :iSeçret/,  un  complot  i   Le 

décou^pririL,./v*^ii':ifë»  :;:r|;<*:'   ■  .     >     ./       . 
^Fifi^  et  farnl. ,  Éi*eriter  la  mine,  éi*enter  la 
mèche.  Pénétrer  un  dessein ^eciHît,  et  em- 
pei'n4^  par  ia  i|Uii  ne  reu5si.^se. 

En  termes  de  \Jéni*î*ie,  Éirnter  la  vtsié'y 
se  dit  ETùn  chien  qui  rencontre  une  voie  si 
fraichi*,  qn'il  la  sent'sans  fiiettrê  le  nez-i 
terre.  Cela  se  dit  aussi-  Quand  ^  après*  uh 
lonffj  d||fatlt,  4es  chjens  ont  le  vent  du 
cerf//^i  tt»i  sur  le  ventre  dana  une  6nr 
cenite.  .  ■  ,    _   : ./..  \  -    ••.jfr/-  -^  - 

^:in  ienùêfÊ- âfe'MMtte^  Éventer  une  vtàle, 
Disposer,  brasser  une  voile  de  manière'  à 
metti'è  le  vent  dedans.    -    ..^'  , 

Év&aTKK,  avec  le  prôilbfn  -personnel ,  il^ 
gnifie  aus9««  Sefi^ter^  »^corro(pfSre,.  s'altérer 
par  le  contact  de  l'air.  Cevtn  s'éventitnt  si'on 
né  bouche  ia  boutrHle,  Les  liqueurs,. les  par- 
fumé  s  éventent  àtsément.  Lulfûne,  ta  soie, 
le-JH,  s'éi*eHtfBnt  fiscth/ifent.  Les  mànes^  sont . 
sujettes  à  s^é%'enteft^ .  qmuui'  eHeS"  ue  ^mt  pets 
càiivertlfS  tle^terre^  /■ 

ÉT««¥iK<MKv participe.  Fin  éventé,  ^f^^ 
éventée:  i    ■ 

li  est  auaai  adjectli^,  et  se  dit  familière* 
ment  D^une  perscmn^  qnî  a  Tesprit  lég^r, 
évaporé.  C^esi  un  homhte'éien  écéàté.  Cette 
femme  est  bien'  éî*ràtée. '  Tét^  é%*entéiL  ] 
^  Iles.tffnelffut^fniasnliftantifydanaie même 
sens»  fest  un  éventé,  une  jeune  éventa. 

]ÉVRNT<M«^  ti  m,  S^rte  d'éventaiK  Hirt 
grossièrement  de* pliions  étendues ^  nu  ^*6^ 
sief ,  etc.,  serfant^n'cneipalement  aux  t^ 
tissetirs  et  son  ouistniers  ^ pour  allumer  lea 
ch?*rhonsiï '^^^1 


ÉVI 


EVO 


«W 


tueHe,  Drmif  ét^entuels.  Immfitmre  éven"}  espèce  dé  cannelure  où  de  découpure  à  un 
êttelle.  Succession  éventuelle.  Tout  cela  n'est  ouvrage,  pour  le  rendre  on  plus  léger,  ou 
fu'^éi'entuei.  -^  plu»  n^véiib^.  Étfit^er  une^l/ime^  ^'épée.  Évi^ 

Pivfils  éventuels,  Proiita  accidentels,  prO-    <ler  un  canon  de  pistolet.  É^'ifter utk  tnorceau 
fîts^ul  ne  scn^t  |saa  fixes  et  ré^çuliers.         "    d'ivoite. 


jlevENTIJKI.Lli.MKKT.  adv.  D'une' ma- 
nière éventueHë.  ' //  a  eu  cette  succession 
ex'ent'uellfment*  ♦* 

évè4|U|^  n*  m.  Prélat .<lu  premier  ordie 
de  rÉgUse,  el  cliérgé  de  la  conduite  d'un 
dio4*èse.  Bon  éiéque.  Stnnt  éi'éifue^  On  in 
fait  éK*étfU9i  Les  é\*éques  sont  les  successeurs 
,des  apôtres.  És^èque  de  telle  ville.  Nommer, 
pitconiser,  sacrer  un  éx'éque.      '  '  ,'■ 

Évéquei»  pM'titus  infidelium,  ou*  plus 
ordiiiairethenii  iiWl^//er  in  partthus^  É^èque 
pourvu,  par  le  pape,,  d'un  évèché  dont  le 
.territoire  esi  actuellement  au  pouvoir-  des 
infidèles.    >      > 

Pîovl  et  (jg.,  iS<?yiy#>tf  d*é\*éque  meunier, 
devenir  (Téi'équ^  meunier,  P^ssev  d'une  c<^nr 
ditibn  avantageuse  à  une  moindre  condi- 
tion* 
,  Prov. ,  Disputer,  se  débattre  de:  la  chape 
à  l'éi'éque.  Voyez,  Cu\pe«    . 

J?rov.  et  pop.\  Un  chien  regarde'  bien  un 
éi*éque.  On  ne  dciit  pas  s'offenser  d'être' 
regardé  par  un  inférieur: 
,  JÉVKRSION.-  s.  f;  Ruine,  renversement 
^'une  vitle,.d'u^Élat.  Une  lonffue  fçuerre  a 
cau.sé  Vëi*'ersion^é  cette  république.  U  est  peu 
usité; 


"}jsir 


1&VERTUEII  (S»).  V.  pfon.  $Y*€Îter  soi- 
même  et  faire  etfort^bofu*  se  pbrter  à  qiielr 
que  chose  de  bon^ae  louable,^  dé  conve- 
nable, fl  s*est  éi'ertùé'  ptju)f^sie  tirer  de  la 
misère  où  /"/  était.  Il  a  oeau  s*é^»erttier.  pour 
se  tfrer  d'affaire,  il  n'y  peut  pan'enir.  Il  lau' 
jçnissait  dans  l'oisiveté,^ mais  à  la  fin  il  t'est'. 
éi*ertué.  Prenez  courage ,  éi*ertuez-::vous.  Il 
faut  un  peu  s  évertuer. 

ÉVtCTléïl.  S.  f.  T.  de  Jurîspr.' Action' 
d'évincerl  Le  vendeur  est  garant  de  réi'io- 
tion  que  llacquéreur  peut  souffrir, 
,  ÉTIDKMMKNT.  adv.  D*nhe  manière  évi- 
dente.  Ft^ire  voir  éi'idemment.  Prouver  A>i- 
dtmment^  Évidemment^  vous  êtes  tiÊÊk  Ver-- 
rrUir.  ."     ^    ^. 

:  érnNBNrC'.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
évident^  manifeste,  te/tt-  est  de  toute  éi'tr 
deftce.  Cf^u  partiit  avec  évidence,  L'évid&nee 
d  u/êe  proposition ,  d'uitjp  piruve,  d'ufie  ii^- 
rité,  ij^uHè faus.tet^  Sé^  rendre,  .seyrfnser  à 
téidence.   /Jémontrtr  Ju.9qù  '»  l%*idmce. 

âiéttrê  en  évfdrnQe,  Faire  connaitre  diil- 
rement,  manifestement. 

Mettre  en  éi*tdenee,  signifie  quelquefois, 


évB^ITIISR.  y.  ai  Ouvrir  leventl^^'nh 
ariinial,  pour  en  Urer  les  intestins.  É^'en* 
trer  un   bmtif)  .  un   nujuton.    Éventrer    une 

"cam,' uu' brtteket^^'t.y^-^'^'^^::':^  ' 

Il  signifie  qnelquefbift,  Blesser  eiî  d^h^ 
rant  ou  en  fendant  le  ventre.  Le  sungliêr 
éventm  plnsieurg^  ntu  cA/éVw;  Oii^VVnploié 

aussi  avec  le  pronomipersônheL  LeJapimaéS'  F^i*e  qn'ittr  objet   frappe  .^es  yeux ,  quMl' 
s'^éi^ntti^  par' point  d* honneur.  .  |  puisse  être  vu  de  tout  le  monde.  On  dk 

Pig^  et  famt;,  Évwttrer  Un  pM,  L^otfVflr.   dans,  nn  sens  ancrtogue.  Être  en  évidence. 


Évefitrerunotfrtèfenille,  un  porienmntênm^  •  Oi^  dît  aussi ,   Sif^  mettre  em-é^dence.   Se 
L'ouvrirde'Mvcevef  sans  se  servir  de  la  mo 

L  im:  plifflH|iej« 


.    Il    signifie  aussi ,   surtout  en   termes  de      ' 
Tailleur  cl  de"  Couturière,   Échancrer.    Le 
collet  de  cette  robe,  dé  ce  tt^anteau'  n'est,  pas 
asMez  éxntléi^st  trou  évidé. 

viDRE,  est  aUHsi  un  terme  de  Blanchis- 
sage, qui  sigillé,  Faire  sortir  l'empois 
qu'on  a  mia^clanti  le  linge,  Ce  col. est 'trop 
dur,  est  trop  fer mei  il  faut  révider.  ■' 

Évii>i,/liR.  participe.  ,   /      '  « 

EVIM#lll.    s.   m.    Outil  dont  le  facteur 
d'instruments  à  vent  se  ser(  po'ur  les  tra-    « 
vailier  en  dedans.  ./         '   *  a      ^ 

éviER.  s.  m..  Pierre  en  forme  de  table, >H 
et  légèrement  creusée,  sur  laquelle  Qtiiave  ^ ^ 
la.  Vaisselle ,'~ét  qui  a^  ijui  'trou  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Un  grand /un  petit  evier. 
.Le  trou  d'un  é\*ier.  Jeter  des^ehux  par  l'évief. 
On 'dit  aussi ,  i**eri»e  d'évier,  et  Pierre  à  (a- 
ver.  ......      ;  .  ^'      -^    \         >  '     '    •    ,  -  .     *  - 

'  évi^l^ER.  V.  a.  T.de  Jnrispr.  Dépossé- 
der,, dépouiller  juridiquement'  qnel(|u'uR 
d'iine  chose  dont  il  est  en  possession.  //  a 
été'  évincé  de  cette  -maison  par- jugement.      .   . 

Il  s'érnploie  quelquefois  dans  le  langage  f 
ordinaire,  et  signifie  alors,  Enlever  a  (|uel- 
qu'un -par  intrigue  ufee  place^  une  aifaire  ^ 
Incratifei   pour^^n  emparer  on   pour   la 
faire  passef  a   un  autre.   Oh  Va  évincé  de    \ 
cette  plé^e.  Il  est  parx'enu  à  t'évincer.  Il  <i  été    \ 
évincé.  .  .^_,  ,   .  ;  ,      ■    .• 

Éviircéf^éé.  j)articipe. 

éviTABLE.  adj..  des  deux  genres.   Qui  * 
peut-être   évité/    Ce  malheur  était  facile^     . 
ment  éi'lfable\  Il  est  peu  usité. 

ÉV'ITAGE^  s.  m.  ^oyezJ'/Miticlé  snliant,'^ 
'    éTITÉB.  s-i- 1.  T.  de'Mai^ner-E8|iare  suf-  ' 
fisatit  pour  qn -un    navire  à   Tancr^  pUissjB 
évit«r,  puisse^tourner  librement,  lor^ftielei  ^ 
vent  ou  la  niarée  change.  Cettag^  rivière  n'^a 
pas  (ts.%kz   d'évitée.'  • '^-    'v      '     ';    , 

Il  signifie  également,  L'aelion  d'un  navire 
qui  se  ment  pour  évft€T.,'/'Vïr>if  son  é\Htée  ,.unt , 
évitée.  Dans  ce  sçna,  oti'  dit  plus  souvent^ 
Éi*itage,  •'..'■  ■-'■■■^  -'_  ■■■■-.:^-r  ' 

éviTER.  y.  a.  Fliir,  esquiver  quelque  ' 
diose  de^  nuisible ,  dé  désagi*eable.  Évitët^ 
les  perds.  ÉiiteT  itn  piéf*e.  Eviter  un  coup. 
Le  pilàter*ét''h^frus^ment  évité  ces  éctitits. 
Éviter  le  eein^t,  É**iter  les  occasions:  É*vter 
les  maiti*fti^ese!omfMgnies^,  Éviter  iare/écttntre 
de  qneietuun,  ou  Éviter  qitelqtt^Hn.  Éditer 
an  médnettr.  Éviter  une  qtierelhi'Oh  ne  pnu 
éviter  simiatilhéur.  On  necpèur  éxnter  sa  des^. 
tinée.  Ce  nest  pfis  ré.soudie  h  difficulté,'^  ce 
n  est  que  l'éviter.  H'm'a  Jt^t;é^tercet  inCon* 
ventent.  En  écrivant,  il  faut  éviter  les  luau» 
ivitses  constructions,  les  équivftques.  Éviter 
les  yeux,  les  rrgards  de  quelqu' un,  E^nter  , 
de  i*é]itr  qkelqu'tm',  dt^  pttrler  à -qnelqHlunr' 


iiiarqu(*r. 

ÉVtl>BIVlr  ^  ERTTE.  adj.  Oair,  man}f)>dté, 


clet^ 

SvBNT^ffiiferfîfcl  a.  "f.  Cataéfère  de  ceX^qui  se  cannait  d*^abord"et  sans  pi»ine.  fY- 
qui  est  é|lrefftr(fef^>  L'éi^entttaéité d^tme  élusse,  rite  évidentes  Preuve  évalente;  Prf^pmtion* 
d'unrcotidrttimid^iintiyifté.  éî*idente:  l^mssete  évidente.   It  n'yu  n^  là 

^  EVBNTVEi.,  WMAi%.  adj.  Qui^a  rapport,   qui  tir  sort  éiuhnt.  Uest  éndéHr qntilfli.  Û^ 
<|tn  est  aHlÉM-dônHér  a  -quelfitie  événement,^,  perd  éi*ident.  '  ^ 
imvrtàin.  Il  u  ett  fittt  tm  trtnte  e%'entHel\      EVIlNsr.  r.   a.  T.   de  Fc(orbpsieurv  de 


montVer  avec  rintea tion  de  se  hXtt^  tt^\ Étviét' ek  se  etfmHtettre^ de* depbtire.  EvttiK. 

çtiV/7f^t«tt;r/wr?^.'OnrTélrtpioie  aussi  avec  le 
prt^trom  personnel.  Ils  s'éditent  l'un  tautre^ 


Bihs^seséntéK^rtiée»: 

ËviTRR /aèf  dit  weutralemtMnt,  en  iftrtt^ 
deMarine,D*un*navire  a  l'ancre  qui  tourne 
sur  lui  même,  au'rhdrngenient  de  vent  ou 
de  marée.  Ce  iHusseaù  e%>ite.  Éviter  (M  vtiiU 
É^iterii  Itt  niitref.. 


^^ire^s pmsÉtmotm.  Cktm^t^ctmditton  e«»if»-l  Seamùaiwfét    Toiuiieur,s  etc.  Faife  utiel     Éviter  m.  participe. 


i8« 


■i 


.# 


»  ,4.' 


:  T»»- 


o 


i      i 


r^ 


.»  • 


•  > 


I 
•»  ■     ."! 


^.■'^'•• 


'#' 


..     «t' 


''% 


''* 


r. 


^P' 


.^•■ 


• 


'■■:  "■#■*•>-.: 


^ 


«^ 


i>   '-'''*  '■,',' 


% 


"  .<^ 


e 


t 


^i 


■  ■-. 


.. 


i-*. 


i::'\ 


F* 


i 


■\  -. 


••■.    •      »»    "■•..■  ■■.•■. 
<•.      »   *.■•.   . 
-  *• .  *  «  ■,    •  ■•.  -.•■ 


,fc 


v. 


V- 


\. 


^ 


<^.  . 


«/ 


i' 


r- 


s-l 


«': 


'% 


■*■■'«■ 


EX  A 


EVO 


»*■ 


4*>' 


1*. 


■■>.y-- 


;:^' 


^4 


c  ■ 


^.-^- 


*w 


% 


■'n 


■r. 


■  s. 


EXA 


/  •- 


# 


EXA 


-^ 


r. 


% 


# 


...>*■.. 


:* 


fe- 


;^ 


J 


h 


K. 


IVOÇABLE.  ad  j.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qtii  peut  élre  évpqué.  C'est  une 
affiiire  très-éyocaùle.  l\  est  peu,  usité. 
♦;'jÉVOi:ÀTION.  s.  f.  Action  d'appeler,  de 
faire  venir,  dç  fVre  <tppara1lre.  Dans  ^e 
'sènsV  il  ne  se  dit  qu*en  parlant  Des  âmes , 
.  des  esprits,  elc.  L'évocation  <le^ âmes,  L'é\'o- 
Cfition  ffes  esprits  L'éi*ocation  des  démons , 
fies-  omfjrfs,  ..  ^    - 

Évocation  ,  en  Ju»'isprudence ,  signifie  , 

'L*a(iioh  d'évocpier  Une, 'causé,  une  aiïaire. 

Demandef,  obtenir  une  évocation  pour  cause 

de  siispicion  légitime.   Lti  cour  de^^issation 

*  est  ciiai^gée  de  statuer  sur  les  dehiandes  eu 

évocation.  Dans  f  ancien  régime ,  4e  roiMccçr- 

i  dait  à  certaines  personnes  une  évocation  gé- 

;    nér<de^  de  toutes   leurs  causes  .au  parlement 

■    de  Pans.  L€ttrés*'d'^ffi^cation. 

lÊVOCATOlKE.  adj.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne. Qui  donne  lieu  à  uHé  évocation. 
.Cause  évocatoire,  \,    ■ 

„      Cédu le  évocatoire, ^Acle  qu'on   faisait  si- 
gnifier'à  sa  p«Trtie  adverse,  pour  lui  dèvla- 
.  rer  qu'on  entendait  se  poui:voir  au  copseil, 
;    afin  "d'être  renvoyé  à  un  autre  parlement. 
iÉVOLlJTlO^.  s.  f.  Mouvement  yue  font 
des  troupes  pour  prendre  ^uié  nouvelle  dis- 
position. Evolutions  militaires.  Evolution  de 
cavalerie  t     d'injanterie.    Faire    exécuter  des 
évolutions  à  un  régiment,  ajin  corps  de  trou- 

"  Evolution  navale ,  Mouvement  d'une  flotte 
ou  d'une  escadre. 

EVOQUER,  .v.   a»  Appeler,    faire  venir , 

faire  apparaître.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dît 

guère  qu'en  paj^lant  Des  âmes,  des  esprits, 

.  etc.  Les  nécntmanciens  prétendaient  évoquer 

lésâmes  des  morts ^  les  esprits,   les  démons. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant   D'une   simplet  apostrophe    oratoire , 
d'une    prosopopée.V  X'o/y/^^i/r    évoqua    les 
.   mânes  du   héros  dont  on  osait  outra^r  Lu 
méhioire, 

ÉvoQtJKR,  en  teçmés  de  Jurisprudence, 
signilie,  Enlever  à^un  tribunal,  à  des  juges, 
la  connaissance  d'une  alTaire,  .pour  l'attri- 
buera un  autre  tribunal,  à  d'autres  juges. 
Évoquer,  faire  éi'oquer  une' cause  d'un  tison- 
nai à  un  autre,  d  une^  chambrt^à  une  autre 
chambre,  pour  cause  de  suspicion^  légitime. 

Il  signifie 'également.  Attirer  à  soi  la 
connaissance  d'une  affaire,  La  cour  évoqua 
le  principtd ,  et  y  fit  droit, ^  Dans  V  ancien  ré' 
gime,  le  roi  é%'oquàit  ordinairement  à  sa 
personne  .et  à  son  conseil  les  afjcàres  de  fi- 
nances, 
é  Étoque,  ésv  participe. 
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EX.  préposition  empruntée  du  latin.  Elle 

^  entre    dans    la   composition   de  plusieurs 

mots*  français  qui   servent  à  marquer  ce 

qu'une  pei^onne  a  étj^»^le  poste  qu'elle  a- 

.cessé  d'occuper.  Tels  sont  tes  mots,  Ex' 

ministre,  ex-oratorie^ ,  ex-député»  i- 
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^:  BXACERBATION.  3.  f^-T.  de  Médec;, 
synonyme  de  Paroxysme.  t 
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EXACT,  ACTE.  adj.  (On  prononce  le  C 
et  le  T.)  I^égulier,  ponctuel;  soignçuK.  // 
e.ft  fi>rt  exact.  Auteur,  historien ,  traducteur 
exact,, Voit  s  n'êtes  pas  fissez  exact.  C'est  ijn 
homme  fort  exact  à  remplir  ses  dei*oirs,^  Il 
faut  être  exfict  à  tenir  sa  parole^  Exact  à 
/Htrer  aux  échéances.  Exact  à  un\  rendez- 
vous,      ,.  ^  •  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  cfui  se  font 
avec  tout  le  SQÎn  et  toute  la  ponctualité 
possible,  ou  De. celles  qui  ont  une  entière 
conformité  avec  les  (*hoses  auxquelles  elles 
se  rapportent.  Ex'ncte  (analyse,  Exticte^  re- 
cherche. Exacte  perquisition.  Compte  exact. 
Relation  \  exacte,  .  Récit^  fort  exact,  //  Jaut 
a\'pir  une  cotiriais^nce  exacte  des  faits,  pour 
en  porter  un  jugement  sûr.  C'est  Cexacte 
vérité,      '  ' 

Les  scierices  exactes,  Les  sciences  mathé- 
mati<^^ut^. 

EXACTEMENT,  adv.  D*1ine  manière 
exacte:  Il  a  suivi  exactement  les  nrdres  qu'on 
lu^'  avait  donnés,  ït  a  obsen'é  exactement  la 
règle,  le  l'égime.qu'on  lui  avait  prescrit,^ Ce 
coinmis  copie  fort  exactement, 

EXACTKUR.  s.  m.  Celui  qui  commet 
Une  exaction, ^des-  exactions.  Èxaffeur  im- 
pitoyable. Poursuivre,  châtier  les  exacteurs, 

EXACTION.  s.X  Action  par  laquelle  une 
periionne  chargée  de  percevoir  certarns 
droits^  de  lever  ceVtaines  contributions, 
exige  <'e  qui  n'est  pas  du  ou  plusr  qu'il  n'est 
du.  Ce  général,  ce  traitant'  a  fait,  a  commis 
de  grandes,  d'horribles  exactions.  Se  livrer  à 
des  exactions:  On  se  plaint  de  ses  exactions. 
Il  ne  finit  point  appeler  cela  Cejccrciçe  d'un 
droit,  c'est  une  paie  exaction.   *  "^  ^  ^*  ^^^    ' 

EXACTITUDE,  s.  f.  Attention  ponctuelle, 
régulière,  à  faire  ce  tiu'on'  doit,  ce  dont 
fin  est  chargé.  //  faut  avoir  de  l'exactitude 
dans  les  affaires.  Je  loue  votre  exactitude.  Il 
y  ap/)orfa  tottte  l'exactitude  possible.  Rem- 
plir ses  devoirs  avec  exactitude.        /  J» 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  signifier. 
Précision,  justesse.  L* exactitude  d'une  me- 
sure, d'un  calcul,  etCi  '■j-\->§Ê'     ' 

EXAÈDRE.  adj.  et  s.  Voyez  Hrxaàdrk.. 

EXAGÉRATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui,. celle 
qui  ej^ère.  C  est  un  gmnd  ex'agérateur. 

E»$éRATIF,  IVE.  adj.  Qui  tient    de 

l'exagération*,  qui  amplifie  beaucoup^  Ordi- 

,nairement  les  rapports  des  nouvellistes  sont 

exagératijs.    Terme   exagératif.    Expression 

exagéra tive.  Il  est  |>eu  usité,  1  .*'A  /^  ..      , 

EXACiÉRATlON.  s.  f.  Action  d'exagérer  ^ 
discours,  .expressioa-c^ui^  exagère.  Jamais 
on  ne  poussa  plus  loin  Vexagératinn,  Tombe i: 
dans  f  exagération.. Cela,  est  commente  vf'ms 
le  dis,  il  n'y, a  point  d'exagération.  C  est  .sans 
exagération.  C'est  par  exagération  qu'il  s'ex' 
prime  ainsi.  ^  '*%  * 

Il  se  dit  aussi,  en  Peindre  et  en  Sculptu- 
re, de  L'action  d'exagérer  les  proportions, 
l'expression ,  les  effets.  L'exagération  des 
formes ,  des  proportions  est  .quelquefois  un 
artifice  nikessuire.  Il  y  a  toujours  un  peu 
d'exagération  dans  la  manière  de  cet  artiste. 

EXAGÉRER.  V.  a.  Outrer,  louer  où  dé- 
rOrier  à  l'excès  les  choses  dont  on  parle.  Exa- 
gérçf  une  victo'rt,  rimport4tnce,  d'une  action, 
Vénormité  d'un  crime.  C'est  un  homme, qui 
exagère  toujours  les  choses,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Fous  exagérez  tmp  les  défquts  de 

.  .  „   ,  .'^.        ;,•  ,  •.  •'-  » 


âet  homme;  H  exagère  tes,  vertus,  le  mérifé 
de  son  fimL    ■  .:,       ■"* 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  est  fort 
819 jet  à  exagérer.  C'est  exagénr.  que  de  dire 
de  ce  jardin  qu'il  a  une  demi-lreue  de  tour. 
Quand  \)OUS  dites  que  cet  hmnmfi  n'a  que    • 
tmis  pieds  de  ^aut ,  vous  exagérez  un  peu, 

ExvGÉHER,   signifie,  en   Peinture  et   en 
ScuTptiJre ,  Faire  pljis^and ,  plus  prononcé 
qlie  nature;   out^eli.  Exagérer  les  formes,  ""■ 
tes    pi-opoytions.  On   exagère  ordi nuire nienC 
les  figuies  qui  doii*ent  étie  vues  de  très-loi/^ 
Exagérer  les  effets  du  claii^^scur,  m     , 

£x\GÉBB,  MB.  participe^' 

Il  ^ighifi^  adjectivement  t^  Où  \\  y  a  de 
l'exagération.  Récit  exagéré.  Louanges  exagé- 
réeL  Proportions  exagérées. 

EXAGONK.  adj.  et. s.  Voyez  Hrxagone. 

EXALTATION,  s.  f.  Action  d'élever.  II 
n'est  guère  usité  que  pour  signifier  L'éléva- 
tion du  pape  au  pontificat-:  Le  jour  de  son. 
exaltation  :  deptiis  son  exaltation  i  et  pour 
désigner  UrieCêt^de  l'année,  qu'on  noui'iHe 
L'Exaltation  de  l(k  sainte  croix. 

Ex %LTATio]ir ,  se  disait,  dans  l'anfienne 
Chimie,  de  L'action  de  purifier  certaines 
substances  pour  en  augmenter  J'ér  ergie. 
L'exaltation  des  sels,  des  soufres,  des  mé- 
taux. 

Il  se  dit  encore,  au  figuré,  d'Un  enthou; 
siasme'Véhément*,  d'une  sqrte  de  transport, 
de  délire  auquel  on  s'abandànne.  L'exalta- 
tion  dt;s^ esprits.  Exaltation  de  tête,*  d'ima- 
gination. Il  a  toute  l'exaltation  des  fanati- 
ques. Parler  avec  exaltation,        ^     . 

EXALTER.  V.  ^ Louer,  vanter  beau- 
coup. *0/i  ne  peut  trop  exalter  le  mérite  de 
cet  écrivain,  '  Exalter  son  nom .  Exalter  quel» 
qu'un.  Exalter  les  bienfaits  reciîs.  Louer 
Dieu,  exalte/  son  )saint  nom. 

Il  signifiait  aussi ,  dans  l'anciéniie  Chimie , 
Augmenter,  redoubler  la  vertu  d'une  jlsub- 
stance,  en  la  purifiant.   Exalter  de  l'anti-  . 
moine.  Exalter  des  soufrés.    . 

Il  signifie  encore  fig|1i rément,  Echaurfer^ 
élever -jusqu'à  l'enthousiasme:  La»  lecture 
des  grands  poètes  exalte  Vjmjagination, 

Il  signifie  également.  Animer  à  l'exciès, 
jeter  dans  une. sorte' de  transport,  de  dé-- 
jire.  //  irftvuillaif  a  exalter  les  esprits.  Os 
méditations'  prolongées  lui  ont  exa Ùé  fe.spvit. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
pei*sbnnei ,  surtout  au  figuré.  Cest  unjesimt 
^qm-s' exalte fitciie ment.  .Cela  se  dit  pour  I  or-. 
dinaire  en  mauvaise  part. 

Exalté,  é'e.  participe.  Cette  personne 
a  l'imagination  exaltée,  la  tétè  exaltée,  Cest 
un  homme  exalté,  ou  substantivement,  Cest 
un  exalté,  -    '  ' 

EXAMEN.  8.  m.  (On  prononce  ordinai- 
rement la  syllabe  finale  comme  celle  4e 
Chemin;  quelques-uns,  au  dontraire,  font  • 
sentir  l'N  au  singulier  comme  dans  le  mot 
lattn  Jme.n.)  Observation,  recherche,  dis- 
cussion exacte,  soigneuse,  réfléchie.  Faire 
l'examen  d'un  livre,  d'um  compte.  Examen 
de  conscience.  Embrasser  une  opinion 
examen.  Soumettre  un  préjugé  à  l'ea 

de  la  raison.  Après  mûr  examen,  ^, 

Il  signifie  particulièrement.  L'action  d  in- 
terroger quelqfu'un    pour    savoir    s'd    wt 
capable  du  grade,  de  la  place  qu'il  veut  pl>- 
tedir,  pour  connaître  son  degré  d  losiriic- 
I  lion.  Cest  aux  Quatr^-Temps  que  les  ^f- 
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ques  font  faire  V 

,.   sentent  pftur  reci 

men.  Pour  se' fui i 

.     pharmacien ,  ftou 

dans  la  marine, 

pifsser  des  exanh 

premier,  le  secon 

sur  telle  matière. 

Il  y  a  des  exa  m 

chaque  année,  dû 

baccalauréat ,  de 

KXAMINATEI 

commis   pour  èî 

^)our  examinatei 

minuteurs  pour  i 

*   aspirants,  les -pn 

teur  est  fort  rigou 

EXAMINER. 
quelque  chose   < 
Examiner-  à  fon 
Examiner  un  éct 
ner  quelqu'un  su 
Examiner  un  Itvr 
fuirnt  examinées 
.mûrement    et  soi 
affaire.   Examine 
le  pronom  persoi 
s'examiner.  Plus 
sens  coupable.    - 
^l\  signifie  au^s 
Plus  j'examine  ^t 
iareconnaftrt. 

KxvMiJifE,  £R. 

EXANTUÈME 

qui  signifie,  To 

peau,;   soit  avec 

'  comme    les.   pus 

soit  s;ms  solutioi 

.    rougeole.     ^ 

EXARCHAT.  { 

lat.)  La  partie  < 

l'exarque,  et  don 

Pepin  conquit  l'e 

flonna  au  saint-si 

EXARQ^IJE.  s^. 

lui  qui  commani 

.  pereurs  de  Cons 

'■'   ordinairement  à 

venue.  .  .        .    ,, 

ExABQUR,  est 
que,  I^  titre  d' 
innnédiatement  ; 
triarche.  La  dïgn 
de  légat. 

EXASPERAT! 

rer,  ou  État  de  c 
pération  des  espr 
son  comble. 

EXASPÉRER. 

l'excès.  Ce  noum 
Ses  ennemis  ont  e 
'   péreif  les  esprits. 

£X4SPBRB,    ài 

Jort  ex^péré. 

EXAUCER.  V. 
une  prièfe,  et  ac 
Dieu  exauce  lés 
a  exaucé  nos  vœi 

Il  se  dit  aussi 
PHez  ttvecfentur, 
exaucera,  fnfin 
Hli  exaucé  son  peup 

EXAUCB^  SB.   j: 
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ques  font  faire  Vexomendt  ceux  ^l  H  pré- 
sentent  prmr  recevoir  les  ordres.  S^bir  Vexa- 
meh.  Pour  se'  faire  recex'oir  avocat,  médecin, 
pharmacien ,  /wur  entrer  dans  cerunns  corm, 
dans  la  marine,  dans  le  génie ^  etc. ^M  faut 
passer  des  examen  f,  suhir  des  examens.  Le 
premier,  le  second,  le  troisième  examen  roule 
.iur  telle  matière.  Se  pré/Mirer  a  un/xamen. 
Il  y  a  des  examens,  on  fait  deJTexametis , 
chaque  année  ^  dans  les  collé f^es.  Examen  du 
bavcfdauréat ,  de  licence.  Rigoureux , examen,  I 

KXAMINATEIIW.  s.  m.  Celui  qui  est  ' 
couimis  pour  examiner.  If  ' eut  tels  et  tels 
pour  examinateurs.  On  a  nommé  des  exà" 
minateurs  pour  interroger  les  candidats,  les 
aspirants,  les  -Qrdinands ,  etc»Çet  examina' 
teur  est  fort  rigoureux,    ■'''''■':'  ' 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  rexam^n  de 
quc4que  chose  ou  dé  quelque  personne. 
Examiner-  à  fond  un  compte,  une  ajfaire. 
Examiner  un  écolier,  un  candidat.  Exaifii- 
ner  quelqu'un  sur  le  droit,  sur  la  médecine. 
Examiner  un  livre  ^  un  écrit.  Ces  propositions 
furent  examinées  en  Sorbunne,  j4près  avoir, 
mûrement  et  soigneusement  examiné  cette 
affaire.  Examiner  sa  conscience ,'^u ,  avec» 
le  pronom  personnel ,  S'examiner  soi-même, 
s'examiner.  Plus  je  m'examine,  moins  Je  me 
sens  coupable .      •_     '.  .,         ,  >^ 

;^II  signifie  auâ'si,  Regarder  attentivement. 
Plus  j'examine  ^ette  personne,  plus  je  crçis 
ta  reconnaître.  ■  '  .  -r' 

Examiné,  ÉR,  participe.    1^  * 

EXANTUÈME.  s,  m.  T.  de  Médechier 
qui  signifie,  Toute  sorte  d'éruption  à  Ja 
peau,;  sait  avec  solution  de  continuité, 
'  comme  les.  pustules  de.  là  petite  vérole; 
soit  sans  solution  de  continuité^  comme  la 
rougeole.     ^  .  - 

EXARCHAT,  s.  m.  (On  prononce  Exar- 
liât.)  La  partie  de  Tltalie  où  co'minandail 
Texarque,  et  dont  Raveime  étaitia  capitale. 
Pepin  conquit  l*.eyarchat  de  Rave  une  y  et  le 
flonna  au  saint-siége,    ^^^  .   ^  * 

EXAR<>UE.  s^.  rn.  On  appelait  ainsi  Ce- 
lui qui  commandait  en  Italie  |(>bur  les  em- 
.  pereurs  de  Coostantiiiople,  et  qui  résidait 
ordinairement  à  Ravenne.  L'exarque  de  Ru- 
venue.  .  ,     "'    ' 

ExAUQUR,  est  aussi,  danâ  TÉglise  grec- 
que, I^  titre  d'une  dignité  ecclésiastique 
immédiatement  au-dessous  de  celle  dt:  pa> 
tri  arche.  La  dignité  d'exarque  répond  à  celle 
de  légat. 

EXAi&PÉRATION.  s.  f. .  Action  d'exaspé- 
rer, ou  État  de  ce  qui  est  exaspéré.  L'exas- 
pération des  esprits.  L'exaspération  était  à 
Sun  comble. 

EXASPÉRER.  V.  a.  Aigrir,  irriter  à 
l'exeès.  Ce  nouvel  outrage  l'a  fort  exasftéré. 
Ses  ennemis  ont  exaspéré  son  humeur,  Exas- 
pérer  les  esprits.  * 

£x4jPBRB,  is.  participe.  Je  l'ai  trouvé 
jort  e^tqspéré.  '^     .     - 

EXAUCER.  V.  a.  Écouter  favorablement 
une  priè^,  et  accorder  ce'  au'onr  demande. 
Dieu  exauce  lès  prières  des  humbles.  Le  del 
a  exaucé  nos  vœux.  * 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Priex  avecfèntur,  et  perséi'érance ,  le  ciel  inms 
exaucera,  fnfin  Diçu  nous  a  exaucés.  Dieu 
^  exaucé  son  peuple. 

ExAUCs^  ES.  participe.    ^  ,^j 
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EXCAVATION,  s  f.  Action  db^reu.sér  un 
terrain.  L'excfHfition  des  fondements  de  cet 
édifice  a  coAté  fjeauéoup. 

ij  se  dit  aussi  d'Un  creux  fait  dans  un 
terrain,  3oiî  de  main  d'homme,  soit* par 
q uel(|ue  acoidcn t  nat u rel .  Clette  excavation 
n'est  pas  a.ssez  pmfonder-Ftîfre  des  excaya" 
tions  dans  une  mine  pour  l'exploiter.  La  ri- 
vière,''en  se  déljordant,  a  fait  là  une  exca- 
vation. Le  sol  est  entrecoupé  d'excavations. 

EXCÉDANT  ,ANTE.adj.  Qui  excède.  Lés 
sThnmes  excédantes,^ 

Il  se  dit,  fignrément,  Dece  qui  fatigue  ou 
importune  à  l'excès.  Le  bavanlage  de  .cet 
homme  est  excédant,  •:.■ 

ExcÉoAifT,  se   prend  aussi  substantive:- 

ment,  et  signifie.   Le  nombre,  la  quantité 

qui  excède.  ^S'il  se  trouve  plus  de  cinq  cents 

francs,  vous  aurez  l'excédant.   Un  excédant 

d'aunagCj  de  recette, 

EXCÉDER.  V.  a^  Outre-pa.<Ser, /aller  au 
delà  de  certaines  bornes.  //  a  excédé  son 
ptmvoir,  ses  pouvoirs.  Il  a  excédé  les.  çrdres 
qu'il  avait  reçus,  f^ous  pouvez  employer  jus- 
qu'à mille  francs,  niais  n  excédiez  pas  cette 
somme.  /  '  ,  / 

Il  signifie  aussi.  Surpasser  en  valeur,. en 
nombre,  en  longueur,  etc.;  dépasser.  Zr/ 
recette  a  excédé  lit  dépensé.  Une  dette  ^  qui 
excède  cent  francs,  I^e  prix  de  cette  maison, 
vendue  à  l'enchère,  a  excédé  de,  beaucoup 
celui  de  l'estimation.  Cela  excède  le  nombre 
fixé.  Cet  arbre  excède  tous  les  autres  en  haii-. 
teur.  Cette-poutre  excède  lé  mur  de  plus  d'un 
demi'pied.     -^  * 

.  Excéder,,  signifie  encore,  Battre,  outra- 
geusenift^nt.  Dans  cette  acception^  (vii  était 
fc^it  usitée  .autrefois  en  nuitière  criminelle 
il'ne  s'emploie  guère  .qu'au  participe,  et  s^ 
joint  presque  toujours  avec  Battu.  lia  battu 
et  excédé  ce  pauvre  homme.  Il  se  plaint  d'a- 
voir été  battu  et  excédé  en  sa  f)ersonne.  On 
dit  quelquefois  dans  le  même  sens,  Excéder 
quelqu'un  de  coups.  '  i 

Il  signilie  aussi,  Causer  une. grande  lassi- 
tude. Cette  course  m'a  ex<èédé.  le  suis  exaédé 
de  plaisir  et  de  fatigue. 

Fam.,  Excéder  quelqu'un  de  bonne  chère, 
L'exciter  à  qiielqii^e  excès  de  table,  par  une 
grande  abondance  de*  mebn^\ Pendant  les 
trois  jour.i  que  nous  avons  passés  chez  eux, 
ils  nous  ont  excédés  de  bonne  chère. 

Excéder,  signifie  encore  figurément,  Im- 
portuner, tourmenter  excessivement.  I^ous 
m'excédez  par  vos  railleries.  F  os  reproches 
m'excèdent. 

Excéder,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  comme  dans.ces  phrases.: 
S'excéder  de  débauches.  Faire  des  débauches 
excessives.  S'excéder  de  travaU,  de  milles, 
déjeunes,  d* austérités ,  etc..  Travailler,  veil- 
ler, jeûner,  etc.,  jusqu'à  rexcès.  S'excéder 
à  ta  chasse.  S'abandonner  au  plaisir  dé -la 
chasse,  jusqu'à  se  fatiguer  extrêmement.  Ils 
se  sont  excédés.  Elle  s'est  excédée. 

Excédé,  éb.  ys^vHvx^e^ Cet  homme ,  ainsi 
battu  et  excédé,  alloue  présenter  au  juge.  C'e.tt 
un  Homme  excédé  de  débauches,  de  Jatigues, 
de  jeunes,  d'austérités. 

EXCELLEMMENT,  adv.  (  On  prondtire 


..    .     .•/■•     EXC    ■    {'joi^: 

\êxeetlemmerit  sut  telle  matière.  fV  peint,  il 
écrit  excellemment.  Il  joue  excellemment  du     ♦ 
violon.  Ce  iiiôt  est  peu  ùsitl*.  .^  . 

EXCELLENCE,   s.^  Degré  é'minent  de     - 
perlection.    En  quoi^^nsiste  fexc^lence  de  ^ 
cette  musique,  de  cette  comédie,  de  de  livre?    ■ 
C'est  ce  qui  enfuit  l'excellence.  L'excellence 
d'vn fruit,  d'un  vin,  d'un  mets,  d'un'remède. 
\   Fa  m.,  jlvoir'  une  grande  idée  de  sa  pro- 
pre excellence ,  dé. l'excellence  de  son  esprit^ 
Être  toujours  çonleat  de  sol,  de  sou  mé- 
[rile.    ■  ^  ■■     ,    '  :.       -  '  ■■  i 

-   Excellence,  est  aussi  Uir  tjtre  d'hon-  - 
neur  qu'on  don.në  aux  ambassadeurs,  et  à    > 
quelques    autres,  personnes-^  (jui    ont   cer-    • 
ta  i  nés  places,  certaiiies  dig-pité$.  il  est  au^  .' 
dessous  du  titrer  d\Ahei%sç.  S'il  plaît  à  Fotre 
Excellence.  (J'ai  exécuté  .les  prdifs  de  Ftotre 
Excellence.  J'ai  écrit  à  Sou  Excellence. 

Par    excellence.    Ioc.    adv.'  Excellem- 
ment, à  merveLlle..6*é'/(r/  est  beau,  est  bon /far- 
excellence.  Ce  peintre  léussit  ^par.  excellence  ■  -  * 
dans  le  portrait .  Ce  sei^  est  familier. 

Il  se  dit  a4jssi  Pour  marquer  Texcêllencie- 
d'une  certaine  uitiilité  dans  relui  dont  oii 
parie,  pour  exprimer  qu-H  la  possèrfc^au 
plus  haut  de.giA  (J(ti  a  appelé  S<domon  le  sage 
par  excellence;  A ristote ,  le  philosophe  par  , 
excellence;  Cicéron,. l'ora (eu r  jxtr  excellence. 
On  dit  dans  le  inêine,sens,  Dieu  est  l'être  par 
excellence,  C'çst  le  souverain  Etre,  et  tou- 
tes les  créatures  n'ont  l'être  (nie  par  lui..* 

Il  se  ilit  eiHore^^ dans  une  acception  anâ-  - 
logue  à  la  pi^cédehle,  en  parlant  De  ceux. 
(|ui   se^sont  ;iellement   distingués  dans  un  '' 
^enre,   que  le- nom    appellatif. commun  à 
toutes  les  personnes'  célèbres  dans  le  même 
genre,  est  devenu  pour  eux  une  es[)èce  de  - 
nom  propre  ej  particulier.  C'est  par  exceU 
lenCe    que    Salomon    est  appelé  le  Sffge,   et 
que  saint  Paul  est  appelé  I  Apôtre,   comme 
dans  cfs  phrases  •*    Le  Sage  a  dit,    l'Apô- 
tre a  dit.  On  l'emploie  quelquefois  en  par- 
lant Pes  choses.  C^hapeaii  se  dit,  par  excel-    i. 
lence,  du  chaptau  de  cardinal,  comme  dans 


cette  phrase  :  Tri  évéque  a  obtenu  le  chafmiu,, 

EXjI:ELLËNT,  ente.  adj.  (^ui  excelle;, 
qui  a  le  pi u;^  haut  degré  ou  un  très-haut 
degré  de  bonté,  de  perfection.  Èxcellenï 
vin.  Chère  excellente.  Goût  excellent.  Eiiiits, 
mêlons  exéellents.  Remède  excellent.  Ces  che» 
vaux-là  sont  excellents.  Musique  excellente. 
Excellente  pièce,  de  théâtre.  Excellent  musi- 
cien. Excellent  piiëte.  Excellent  ouvrier.  Ex- 
cellent livre.  C  est  un  excellent  homme.  H 
a  d'excellentes  qualités.  Ce  qu'il  y  a  d'excel- 
lent en  cela,  c'est  que... 

EX«ELLENTISSIME.  adj,  des  deux  gen- 
res. Très -excellent.  C'est  principalement 
lin  titre  de  dignité  qui  se  donnait  auk  sé- 
nateurs de  Venise  assemblés  en  collège  e» 
présence  du  doge.  Sérénissime  prince ,  excel- 
lentissimes  seigneurs. 

Il  est  encore  usité. quelquefois  dans  le 
langage  familier.  J'ai  vu  son  livre,  il  m'a 
paru  excellentissime.  U  nous  a  donné  d'un  vin 
excellëntissime. 

EXCELLER.  V.  n.  Être  fort  supérieur  » 
par  son  mérite  ou  sa  perfection ,  à  la  plli- 
part  des  personnes  d'une  même  profelision, 
ou  à  la  plupart  des  choses  d'un  même 
genre.   //  s* efforce. d'exceller  dans  .^a^pro* 


Exeélàment.)  D'une  manière  excellente,  t^a  fession.  Ceux  qui  excellent  aujonrd'hui  dans 
est  excellemmt;nt  bien.  Cet  auteur  a    écrit  Ues  beaux-arts.  Exceller  en  poésie  »  en  pcin- 
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EXC  ' 

EXCISB.  s.  r.  Inipàl  établi  sur  la  biirei. 


fure ,  //?  niusiifuf.  Cet  onifeur  excelk  sur  tous    tle  U  rftison ,  de  la  j ustice ,  de  la  bicnséailce  ;  | 

ies  autres ^.fiar-^lcs^is  tous  les  autrrs.  ('est   re  c|ui  passe^li»  iiiesùrc  accouliiiiiét*,  le  de««  1^  cidre  et   aulres  liqueui'h ,  en  Ai)gleterF«e 

en  cela  qull  cdcctUf*,  Cej^fiuéruUexvelh  par   gréoniïiiiiiva,  Lf)uer,.ùidmer/n'ecejccès.  L'^ex-    Cpst  aussi  Le  nom  du  bureau  où  Fon  p^er* 

i(i  fjœ%'(f)<tuce.  Cet /iomuie  (fjaue  à  comluire    ces  est  hiatntible  en.  toutes  choses.   Excès  tU    çoit  cet  impôt.  .^  "       i, 

un  cHes()t,.à  nnfier,  a  faire  des  armes,   etc.    bonne  chère.  Excès  débouche.  Excès  de  ktble.  i     /EXtJSION.  s.  f.  T.  de  Chiruif.  Opèiatioa:        <-{ 

Etitre.tes  vins  de  Eninre ,  ceux  qui  excellent  ^  j  Excès  de  boire  ^  de  man^ei^  Excès  de  vtn.il  y  a    par  laquelle  on  enlève ,  avec  un  in^struniei^.    t,   * 

sft^i  les  vins   de    lioidtunXy   de  Bour^a^^ne,    de  l'excès  a  boire ^  U  mani;(r  ain.si.,Excès de    U^i\i\mi\i^  ^es  parties   d'uR  p6tityoluine.v'  vA     , 

efc.  I,r  s  du  K'uîfx  arabvSi  les  çh  vaux  anglais  froid  t  de  chaleur.  Excès  de  population.  E^'\  Etttre  l'excision   d'une    verrue,    dmn  /li;//«y  0   % 

excelhnt  si^r  la  plup//rt  dis  autre \  chevaux,      ces  de  richesse,  de  inisère.  Excès  de  joie,  de  ^pe ,  etc.  .  <;  *^  :>  . .         .  j^i»   .   >i; 
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EXIiENTKUUTH.    s.    ï.     ï.  de  Matliém.  Jolie.   Excès   de    tra\(dl.    Excès  de  jalodsie, 
i)istancT  du.ceiiliT  d'ii«c  ellipse  a  son  loyer*    d'amour ^  de    zelei  jExcè's  de  bouté td'indul» 

E\i:E\'Vnîi}l'E.   îidj,    des^lcux   genres.    };euce.  Excès  d'ingénuité.  L'un  pèche pfH'  dé- 

'.   T.  de  GétMU.  Il  se^*<lil  De  deux  pu  de  plu-  /(////,   l'aiétre  />r//-  excès.   Tomber  d'un  excès 

•sieurs  (-eceles,,  en^a^'.és   l'un    dans    l'aulie,    dans  un  autre.  Euir  l'un  et  l'autwe  excès.. 

qui  ont  «les  cen  1res  dilléi-enls.  Ce.  cercle  est  .      Excès*deJjouvoir,  Action  d'excéder  lepou- 

txientnque  à  VaUtre.  C-es  deux  cercles  at»///    voir,  (fiie  l'on  a  reçu,  Tautorilé  dont  on  est 

i  xcentrufues. 

EX*:EPTÉ.  sorte  de  pré-position.  Hors, 
à  la  léseixe  de.  Excepte  telles  et  telles  per- 
.'onues.  Il  tnrvaille  tonte  la  semaine ,  excepté 
le.  dimanche.  Toutes  sef  filles  sont  imatéeSt 
excepté  la  plus  jeune.  Ils  ont  tous  //éitj  ex- 
cepté cinq  ou  MX  personnes.  Il  n'/t  jamais 
manqué  d  entendre  la  messe ,  excepté  quand 
il  a  été  nudade.  Ils  se  ressemblent  parfaite* 
'  ment,  excepté  que  l  un  est  un  peu  plus  ^rund 
que  l'autre,  •  • 

EXIIEPTER.  V.  a.  Désigner  unej(|)ei^onne 
'OM  une  eliose  eonime. n'étant  pas  comprise 
dans  un  nonil>re,  dans  iin.e  rèj;le  011  il  sem- 
ble qu'elle  devrait  l'être.  Us  en  sont  excep- 
tés de  droit.  On  accorda  l'amutstie  aux  re- 
'  belles,'  mats  en  exceptant   les  chefs.    Quoique 
,1e  tèi.'^lem eut  sait  ifénefril ,    il  y  a  un   article 
qui  excevte  telles  personnes.   Excepter  qiieU 
qtt'uti  de  ta    lot  commune.   Je  n'en   excepte 
qui  que,  .c<?  soit.  Sftns  excepter  personne.  On 
a  établi  un  droit  d'entrée,  maison  a  excepté 
telles  marchandises.   Ces  noms  y  *ces    verbes 
sont  fx'eeptes  de  la  rèt^le  i*énerale. 

ExcE;»rÉ,  ÉF.  paiiicipe.  Us  ont  tous  péri , 
cinq  ou  six- personnes  exceptées ^  Etant  ex- 
ceptées. 

EX<:ePTION:.  s.  f.  Action  p^r  laquelle  on 
■  excepte;  on  Ce»  qui  n'est  pas  soumis  a  la 
rli'gJe.  Eu  ire  exception  dé...  Par  e'x'ceptum. 
Sans  exception.  FSl'y  a-t-il point- d'exceptiwi.'' 
'  Être  dans  Vexçeptitm  dé  la  lot.  C'est  m  ne  ex- 
ception à  la  rèi(le.  Ce  mot  fait  éxceptum ,  est 
une  e^'cef}tion.'  Il  n'y  a  recèle,  .si  i^énw'ule  qui 
n'ait,  son  exception.  Cela  ne  .bouffie  point 
d'exception.  F.' exception  coiifirme  ht  rè^le. 

ExtJRPTioN,  en  termes  de  Jnrisprndence, 
.se  dit  en  j^énéral  drToul  moyen  de déli-nste",, 
et    jjarlicnlièrement  de-  ceux  à   l'aide  des 


3uels  (Ml  soHiient  (prune  denifindedoit  être 
éiliM'ée  non  recevable,  soit  parce  qu'elle 
u'esl  pas  formée  régulièi*ejnent,  sôit  parce 
qu'elle  n'est  pa.s  portéedevant  le  juge com- 
pél.enl  pour  en  (!onnaîlre,  soit  enhi  parce 
qu'elle  est  intentée  contre  une  personn'é 
qui  a  droit  de  réclamer  un  délai  av;\ni  d'entre 
foi'rée  (le  répondre.  J'ai  une  e,rcephmi  toute 


investi.  V 

l.xcKs,  signifie  souvent  absolument,  Dé- 
baiiclte,  Xlérégieiuénl.  //  a  fuit  des  excès, 
IjeauGoitp  d'excès.  Il  s'est  miné  l'e.srrnndc  pur 
ses  excès.  Les  excès  de  la  jeunesse  hâtent  la 
vieillesse.  I)e.^  excès  préjfttù&ables  à  las4èêiêé. 
Eaire  uu  petit  excèSi-'A'  f^    :  ;  j;^ 

Il  signilie  aussi,  surtout  en  teriTies  de  Par- 
lais, Outrage,  Niolonce.  Se  porter  à  des^ex^ 
ces.  Les  excès  commis  en  sa  /jei'sùnnei  */>> 
mande  eh  septtration  de  corps  ppur  cause 
(l'excès,  de  Sévices  et  d'injures  f^raves. 

KxcÈs,  se  dit  t^uelquelois,  eu  Anthîné- 
ti(|ue,-  pour  Excédant-,  i«st(4  un»  diiléi^ence. 
v^  A  l'kxcbs,  jusqu'à'  jL'rxoès.  Inc.  a<àver« 
biales.  Outre  niesure-,  à.  l'extrfHne.  Être, 
menaj^er,  être  éermamè  à.  l'eipcè^^  Etre  latéral 
/usqu'n  Tex'cès.  Prudent  jus^'à'  rexûè.s\  IL\ 
l'ont  maltraité  à  l'excès.  Pôusser.la^vcfèf^vamr 
à  l'excès ,  jusqu'à  l'excèi.  Porter  l'insôle/icei 
l'.mpuelence'ju.squ'a  l'excès.  - 

UXLEijfiîF,  IVfi.  adj.  Qui  éxeèd^-fa  re- 
laie, ja  luesuie,  le^dt^gré  oitlinaine  ou  coiir 
\enable.  Il  se  dit  Des  choses  physiques  el 
(ies  choses  morales.  Cn  froid  exce.\.uf.  Une 
chaleur  excessive.  Etre  d'un  embônpoinf  etf- 
t'essif.  Une  chambtT 'd'une  f*rtmdeur  excessiK'e. 
.  Le  prix'  exrjess^'  de»- denrées,  iâtière-  exce.%* 
sive.  .4iLsteriié  exces.iive.  Abstmetw^  excessive. 
I>é pense  excessive.  T/yivail  excessif  Jote  lex^ 
cessive.  Ijman^s  excessii'es.  Cjehi  est  excessif. 
j4 varice  excessive.  Amlntam  fxcessn'e.  Amour^ 
propre  exces.s^j.  .Intemf*énmce  excessive.  Pitt^ 
diffulité  exccssuv.  IJébauches.  excessives»  Tout 
ce  qui  est  exce.Ksif  est.  ticteux^ 

l\  se  dii  uiK^quelViis  Desr  personnes.  Cet 
homme  e.Kt  eJrcesàtJ  etf  toiit  ce  qu  Ulfêiift,  Il  ^st 
exce.ssifen  tofi).     .„{     V;^'»  . 

EX4:ES8IVCME^T.  adv.  à  l'excès;  avec 
ejLces  //  est  exces.Hiitment  f^rtts.  Boite  excès- 
sfvément.  Louer  exce.ssivemeni.  Maltmiterifùel^ 


EXCITAIT ,  ANTE.  adj.  T.  de  |Iéde<*. 
Qui  est  propre  à  exciter,  qui*  Ydninie    \Sk  .  ,  >  1. 
forces.   Remède  e^Uttnt.   Potion  excitante^     ?• 
On  dit  giissi^irmis  rarement,. £'jic//f////,  /ve4  , 

il   s'emploie  plus  ordinairement  co9im%   1 -'^-^ . 
substantif,    au     masculine  '/>o/ifi^/:,    admi^r.^>^'\} 
lustrer  des  excitants.  C'est  un  htm  excitant,    y  -      . 

EX€ITAtlF,  IVE.adj.  /«jyz  ÈxçiTAUTi     .   ^ 

ÈXCITATIO»^.  s,  f.  Action*  dVx<  lier,  oit  > 
État  dé  ce  (lui  est  excité,  il  s'emploie  sur* 
tout  en  Médecine.  L'excitation  d'un  organe^ 
Excitation  générale.  Excitation  làtale* 

EXdlTEK.  V.  a.  l'engager,  porter  à.  Exci^ 
ter  quelqu'un  à  boire,  a  mander.  ExCt.ten  an 
travail,  à  l'étude.  L'exempté  dé' ses  ancêtres 
l'excité,  à  se  distinf(uer.  Exciter  les  peuple^  à 
la  révolte.  Exciter  à  pitié.  Exciter  à  com^ 
-passion.    Ces    deux  ueroières  ulira,^es  oat 
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1ère.  >  •'  ■  ,  :;■''■  '.■  "#7-,  •  '.  -  . 
.  EXCJP^R.  V.  n.'  !>  de  Palais.  Alléguer 
une  exception  en  justice.  Il  n'est  usité 
qu'avec, la  préposition  de,  suivie  d'un  cofn- 
plen^ieht  ^ui    indicpie  sur  quoi  est   foni^ée 


Vieilli. 

il  signifie  aussi ,  Animer ,  enc^ôurager,  Ce 
capitaine  excitait  le^'  soldats  par  ses  di.scours 
et  par  so/t  exemple.  ,Exciier  les  combitt'taiittj;- 

Exciter  un  taureau.  On  dit  en    lUédeciBe*. 

...         J,  g 

,Exciter  les    organjçs,        ^    ^  w  é 

Il  s'emploie  quel-quefois  avec  le  prOiioni  ' 
personnel,   dans   les   deux-  acceptions.    Le 
lion  s'excite  au  combat,  s'excite  en  se,  battant 
les  flancs  avec  sa  queue. .-   .:.,',■'        * ', 

Exciter,  signiiie  encore.  Provoquer, 
causer,  faire  naître.  Cela  excite  la  saij ,  ex» 
cite^V appétit.  Exciter  une.sétfition.  A^  vent^ 
qui  Survint  excitti  utte  friande  tempête.  Ce  dis^ 
cours  excita  une  f^ntniie  rumeiir  dans'  Cas^ 
semblée. 

M  ;Se  dit  aussi  en  parlant  Des  j(*h oses  mo- 
rales. Exciter  la  pitié.-  Exciter  refivie,  la  ja» 
lousie.,Eàretter  l'admiration,  la  cui'iosité.      .    . 

Bxc'iTK,  ÉE.  participe,      i    ,  |r  .  * 

EXCLAMATION,  s.  f;  Cri  de  joie,  dVd-  > 
m|ration,*dç  surprise,  d*indignaiioh,  etc. 
Eaire  une  exclamation.-  Eiure' des  exddmd'. 
tittns-,  de  ^rinrlès  exclamations.  . 

Point  (texcltnnatton,  Ppini  figuré  ainsi  X !) 
qui  se  met  après  une  exclamation;  comme'' 
Hélas!  ô  Iheu!  C'es|tu  la  mé|ne  chose  que  le 
point-  d'admiration.  •  vi^'      '  ':  -      •  ■  îSÉ^^  ^i 

EX  CHAI  HE.  V.  a.  (J'exc/tts,  tu  exchis,  il 
exclut;  nftus  excluons.  J'excluais.  J'ereluSd 


?i> 


# 


V 


ff ji 'un  excessivement.  Il  est  excessivement  09»    T  exclu  rai.  TJ'exrlinnts.    Qtt'd   exclue.     Que 


prétç  contre  cette,  demande.  Il  a  fn'urne  ses  |  rexc^epliôn.  Excifier  de  V autorité  de  la  chose 
exceptions.    Exception    péremptoirr.  Excép-  Ji'^'ee.  Excif)er  d'une  Innf^ue  prescription. 


tion  déclinatoire:  Exception  dilatoire', 

A  l'excki'tiop^  oev  Ioc.  prépositive.  Ex» 
cepté,  hormis.  Â  l'exception  d'un^shul.    • 

EXi:EPTION.\tJ.,  EIJ.E.  a(Jj.  Qui  est 
i*elalif  a  une,  exception.  (Jette  lot  càntieut  uti 
article  exceptionnel ,  une  disffositwn' excep- 
ttonnefié  en  Jax'eùr  de  telles  /tersimnes^  Clause 
exi^itfftioHnelle. 

EXcks.  S;  m.  Ce  qui  excède  les  i>ornes 


il  signilie^  aiiissi;  Euipluyer  110e  pièce 
pour  sa  déif^sie.  £xètper  tl'une  twionôiùtron^ 
d^'une  quittance^      ,    ;  ,     ^  , 

EX€lHIE.\Tw  s/rh.^.   de  Pharm.  Il  se 


j'exclusse.  Excluunt  )  Renvqyei%,  retrancher  , 
quelqu'un  d'une  société^  d*un<corps,  etc.,1^' 
où  il  avait  été  adinis.  On  imulait  l'exclure  de 
cette  éompaiffHCy  //r  cette  assemhtée.  On  l'a. 
exclu  de  l'assemblée  dont  il  ^aimtit  partie.     ^ 
il  signifie,  dansune  atcefltiou'plus  gêné* 
raie.  Repousser,  écarter,  «e  point  admet- 
tre; et^aiors  il  peut  s*a}i|iliquer  Aux  ch«>ses 
comme  aux  personnes.  Les  Eu mpéens  étirent 
exclus  dt  tous  les  ports  iié;  cette  ttuttou.  Sefi 
ennemis    l'ont  fifit  exclure   dt    cette  phce. 
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dit  Des  -liquides  ou  autres  substances  pi^o*  Emslnre  urne  persaniie  de  toute pfrrtieiptttion  a^ 

pies   à  tlissoudre,    à    ini-orporer    i^erlains  certuut.t  droits.  Lu  lot  l'exclut.  On  excjut  as 

luédicMnients.    L'eau,    les   amfectious,     les  ta  tutelle  ceux  qUi  ont  une  ineoiUlMt te  notntré, 

électitaires  saut  trés*sçmtent  employés  comme  Ils  ont  exclu  de  leurs  temples  toute  ^spècj 
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j0ur  eomriiunauté  tout  leur  mobilifr  présent  tion  prononcée  pfir  Véi'4ffue.  Fulminer  /'fsr- 
tt  Juiur.  Les  principes  qu'il  exclut  de  sa  communtcution.  Lever l'ejpcommtfnicfition.  En- 
doctrine, '^  'courir  rexrjtmmunicatifm.   .4  peine  d'excom" 

11  se  <îi(  particulièrement  Des  rhoscs  qui,    munictitiôn.  Sentence  d' excommunication, 
parleur  iia(iii;e,  sont -iiicompalibles   avec        KX^IOMMDNftSR.  v.  t     ~ 
d'autres.  Le  fjffnre  nuif  exclut  toute  recherche    comniuniiin   de  rÉ^çlise 


sens  de  Digression.  F<r//re  f^/z^  excursion,  de 
fréquentes  excursions  hors  de  son  sujet,  ^ 

EX.<:USABLE.  adj.  des.  (Jeux  genres.  Qui 

.peut   être  excusé,  qui  eàl' dij;ne  d'exiuse, 

V.  a.  Retianther  de  la    d'indiilsenee.  Il  est  bien  éycusMe.  Il  est  fort 


On  l'a   menacé  de 


•"-■  Il 


4ans   le  style,    I m'  rudesse  et  la  grossièreté    l'^commuiàier.  Le  pape  les  .asmit  fxcommu- 
n  excluent  ni  la  fraude  ni  l'artijjit^e:   ♦•  niés.  L'jex'éque  l'excommunia,       " 

. Il .  s'eufpjoie  quelquefois  a ve<^  le  pronom        Ëxcommuhié,  «b.  pariicîpe.    *        . 
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persoMuel ,  surloul.  comme '.v^b<*^  récipro 
qure.   Ces  deux  principes  s'ejçt^uent  révApro- 
quement, 

Exclu,  ue,.  partî^p^*  Z^.ç  /rmwM  sont 
exclues  de  ces  emplois.  Au/refoië  on  disait 
aussi,   Exclus  y  use.  j  f 

£XCLt'8IF,  IVE.  adj. /Qui  a, force  dVx- 
èlure.   C'est  une  raison /exclusive.    Cela  est 
.exclusif.   Un  droit  exclusif ^  exclusif  de  tout 
autre.  Privilège  exclusif. 

Avoir  fvoix  exclusive  dans  une  élection  ^ 
Avoir  le  droit  d'exclure  le  candidat  pré- 
senté. //  y  a  des  couroniies  qui  ont  vaix  ex- 
cUrsive  dans  l'élection  des  papes.  \        * 

ExcLusKF,  se  dit  aussi  Des  pei'sonnes,  et 
signifie,  Qui  exrinl,  qui  l'e^mu^se  tout  ce 
q«i  blesse  ses  goûts,  ses  opini(»ns,  ses  in- 
térêts. L  esprit  de  parti  rend  exchisif  C'est 
un  \esprit  très-exc/usf,  un  caradère  exclusif. 
On  dit' dans  une  act-eption  analogjie-:  Goât 
exclusif.  Patriotisme  exclusif.  Passion  exclu- 
sive'. Etc.  .■■'■■■^'  '':^':^:^.y -/■'•  ,  .  ' 
^«l  EXCLUSION,  s.  f.  Action  d'exclure,  acte 
par  lequel  on  exèlut.  Donner  l'exclusion  à 
quelqu'iiK.  Il  opina  poUr  l'exclusjon..  Quand 
on  proposa  un  tel,  tfjutes  les'  voix  allèrent  à 
l'exclusion.  Prononcer  uae  exclusion.  Il  ne 
saurait  être  pape^  Car  i(  a  l'exclusion  des 
couronnes.  Son  exclusion  a  été^  résiijtat 
de  la  brigue.  Exclusion  injuste,  abritée. 
Cette  fx^lù'sion  ne  s'iippliqua  d'abord  qu'à 
telles  personnes,  mais  on  l'ètend.t  ensuite  à 
beaucoup  d'autres..  La  véritable  philosophie 
ne  donne  l'exclusion  à  aucun  princii)€  raison- 

:  A  l'kxclusiow  de.  Îoc.  prépositive.  Telle 
'  personne  ou  telle  chose  étant  exchué.^  l'ex- 
^  ^htsion  d*u'n  tel.  On  leur  accorda  défaire  le 
'.négoce  daéisxe  pays,  à  l'exclusion  de-  tous  les 
autres  peuples.         ^  /  . 

I  EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant/en 
,  exeeptant.  Cet/adveibe  sVmploie  quand  on 
fixe  une  certaine  étendue  de  temps  ou  de 
lieu,  dans  laquelle  on  ne  veut  point  corn- 
■preniU-e  te  dernier  1er  me.  Depuis  le  mots  de 
mai  jusqu'au  m-ois  d'octobre  exclusivement, 
c'esl-a-diie.  Le  'mois  d'octobre  non  com- 
pris. Cette  paroisse,  cet  é\'éché  s'étend  de  tel 
lieu  jusqu'à  tel  autt'e  ex.çUisivement ^  c'esl^- 
dire,  Le  dernier  fieu  lïp&^ciunpris,.  ( 

V.w   termes   de  P*alais,'<i2^A^MVi   sentence 
'^éjinitvn'e  exclusivement t  se*  disait'  autrefois 
LorsqiVun  juge  supérieur  renvoyait' à   un 
juge   inférieur   un    procès   criminel'^   pour 
faire  l'instruction ,  san^  jpronoiicer  la  sen- 
■  tence.        •'^'       •.  "        '^'•'  '    '  ■- 

EXCOMMUNICATION,  s.  f.  Censure  ec- 


II  est  quehpiefois  substantif.  Cést  un^ex- 
communié*  Refuser  d'enterrer  les  excommu- 
niés en  terre  sainte.  //  n'était  pas  permis  aux 
crcommu/iiés  d'entrer  dans  les  égl  ses. 

Faw.,  Cet  homme  ti  un  ï^lSage  ^d'excôm- 
mifnié,  il  est  fait  tomme  un  excommunié ,  Il 
a  une  mauvaise  mine,  il  est  mal  babillé, 
mal  en  oçdrev 

EXCORIATION,  s.  f.  T^  de  Chirnr.  Écor- 
chiM-e,  plaie  légère  de   la  peau.    Les  exco- 
riations dans  des  pftrties  délicates  sont  très-  . 
douloureuses. 

EXCORIER,  v:  a.  T.  de  Cbh  ur.  ÉcOrcher 
la  peau  ou  (pie^ue  membrane.  La  pierre 
l'a  excorié  dans  le  passage.  Oiî  lui*a  excorié 
la  vessie  en  le  sondant. 

ExcoKfB,  ÉE.  participe.  ,  \ /■ 

EXCRÉ.MENT.  S.  m,.A\  signifie  en  géné- 
ral, Toute  matière  solide  pu  fluide  qui^ort 
du  coi-ps  de  I  honune  ou  dés  animaux,  par 
Teffet  crune  évac.ttiUion  nalurelle.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  matière*  fécales  et 
de  Tui-ine.  Des  excrétneàtS'' d'animaux.  Ou] 


excusable  de  s'être  conduit  a  m  si.  Cette  faute 
n'est  pas  exciis/ible.  Délit 'excusable. 

EXCUSATION:  s.f.  J.  deJuiispr.  Raison 
Que  quelqu'un  allègue  pour  cire  dét  barge 
crune  lulelle,  ou  de  quelque  autre  cliaige  . 
publique.  On  se  seil  plusordinairt;ineiit  au-     • 
jouiuriiu-i  d'il  mot  Excase.         ,.  v  '    'i'      * 

EXCUSE,  s.  1".  lUisoii  xp>e  r^^^^  apporte 
pour  9e  diM!'ulper,  où  pQur  (fiscûlper  <juel- 
qu*un  de  ce  (|U*il  a  tait  ou  \\'\{.  Excuse  légi- 
time,    valable,     recevable.    Excuse    imperti-f  ' 
nente.  Sotte,  mauvaise  exruse.  Belle  excuse I 
Donner,  apporter,  alléguer,  présenter  11/04- ex-  \[ 
case»  CJiercner,  Jorge i\  une  excuse,  des  exciisés.. 
Il  a  bientôt  trouvé  sou  excuse,  il  a  pris  pou] 
excuse  le  mauvais  temps,.  J  voir:  une  excuse  S 
toute  prête.  Recevoir  une  excuse.  Recevoir  pmir 
excuse.  Sa  jeunesse  lui  se rvim.d* excuse. 

ExcufMî,  est  aussi' Un  terme  de  eiviliie 
dont  on  se  sert ,  afin  d  cn^n^ci  a  l'indulgence 
pouir  quelque  fa  11  Te  légère.  1.1  s'einpioie  ^r- 
lout  avec  le  verbe  F'iire ,  eomuie  dans  ces  * 
plirase^  :  Faire  des  excuses  à  quelqu\ui:  Je 
vous  eti  fats  nulle  excuses.  Je^vous  en  ùiis 
excuse  pour  lui.      :         .  '  '     ^      ■■ 

*Fam.,  Je  vous^  fatsPéxcuse,  je- vous  fais 
bif.u  exciise,  s'emploie  Lors(|«i'ou  veut  con-,  '  . 
Iredire  quelf|u'uu.  //  n'est  pas  encqiT  venu? 
Jp  nous  Jais  excuse, ^  //  est  venu  et  il  est  re-^ 
parfi,\'  .'■.--      ■'■•':•■*•• 

E/ure  des  excuses  à  quelqu'un,  sig;r\ifve 
(|uelquefois, dans  uneàe(e|)lion  plus  rigou- 
reuse. Témoigner  à  cj^^élqu'un  le  rej^ret. 
«p/on  éproiive  de  Favoir  ollVfTsé,  de  s'ètfe 
mal  coinj)Orté  à  son  é^afid.  Jl  exii^eait  q/ie 
son  adveiîsaire  lui  fit  des  excuses.  On  dit  ,  * 
dans  un  seus  analogue,  Exiger  des  excuses^  , 
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clésiasti(|ue  par  laquelle  on  est  retranché  '  se  dit  particulièrement  d'Une  irruption  sur 
dé  la  communion  de'l*Église.  Excommunica-  le  pays  ennemi.  Ils  revinrent  de  leur  exçur-- 
tiofi  majeure.  Celle  qui  retranche  entière-  sion^  emi^enaut  des  pnsônmers  et  du  butin. 
nient  de  la   conuuunion  de  TÉglise,  et  de    Oti  le  dit  également  De  ceux  qui  vonl  par 


appelle  Gros  excmnenp , . Les;  matières   fé- 
cales.- "      .  /^  "  • 

Ei^.  et  pnr  mépris,  ExcrémenÇ  de. la  terre, 
excrément  de  la  nature ,  excrément  du  genre 
hui0un,  se  dit  D'une  peiçionne  vile  et  niér 
prisable.  -     •      ^^  ,■  ■ 

EXCRÉMEXTEUX^,  EUSE,  ou  EXCRE- 
MENTIEL ou  ^XCRÉMEXTITÎKL,  ELLE. 
adj.  T.  de  Alédec.  Qui  lient  de  Kexeréh'ieqt. 
^pus  lès  alnn/uits  ont  deux  parties,,  hine  nu- 
tritive ou  n^irr/hière,eti'a^tre  excr^menteuse 
où  excrémeMetielle,  Les  Immeuhs  excrémen- 
titielles.  .         ~   '  *  •    •     /         .        ♦ 

excréteur;  adi.  m.  T.  de.Phvsiologi(>. 
Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  de»  êqnduils  qui 
sef'vénl  aux-  excrélioi^s.  Les  ruisseaux,  les 
conduits  excrétears.  On  dit  aussi.,  /«^  vais- 
seffuxt  les  conduits  excrétoires. 

EXCRÉriOV.  s.  f.  T.  <le  Ph vsiriloj^ie.  Ac- 
tion par  larpielle  les  fluides  jsé<  rétes-soni 
poussés  au  debors,  ou  portés  dans  les  réser- 
V  o  i  1'^  o  ù  ils  d<  »  i  V  e  nt  se  j  <  )  u  l'ne  r.  La  tianspi- 
ration  se J(dt  par  excrétion.     "   . 

ISXCRÉTOIVE. ^dj.   /oix'iç  ExcÉÉTFUR. 

EXCROISSANCE.*,  s;  f.  Espèce  <le.luiiicur 

3 ni  se  forme  sur  quel(|ue  partie  éxtéricuie 
lî  eorps  de  l'homme  ou  dé  l'animîil.  //  ////' 
est  venu  au  visage  une  excroissance  qu'il  a 
J'alkt  extirper.  Excroissance  ^k  chair.  Les  ver- 
rues, les  loupes  sont  dés  excroissances. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des    Commcut  ^  pourrait-d  excuset  d'une   telle 
arbres,  des  plan  tes \^  etc.  Le  tmnc  de  cechéne,  faute?  Ils  s'en  sont  excusés  sur  ce  qu'ils  n'a-- 
de  cet  orme  est  couverc  d'excroissances,         '  1  voient  pas  d'ordre.  Il  s'ei^  excust  sur  sa  ma- 
EXCURSION.  8.  LCnirseau  dehors.  Il    ladie. 

S'exciLser  sur  un  autre,  Rejeter  Ja   faute, 
sur  un  autre.'         •^  '    '      '    .'     • 
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ÇXC'USER^  v.'-a.  Donner  i\ii^  raisons  p<)ur 
discuTper  quelqu'un  d'une  raiJte.//./V/  ex- 
cuse auprès  du  roi. Il  s' ej forçait  vainement  de 
l'excuser.     ,  ■         '"  •  •      ... 

Il  sigiVific  aussi,  Ree'evoîr,  admettre  les 
raisons  (|ue  (|uel(prun  alh.gue  poiir  se  dis- 
culper. J  près,  l'avoir  entendu,  on'  ne-  peut 
se iii pécher  de  l'excuser.  , 

il  signifie  encore,  Pardonner,  supporter,  . 
tolérer  par  quelqirè  considercitiori.  On  doit 
excuser  les  J'a  a  tés  de  la  jeiaie.'ise..tl  faut  ex- 
cuser ce  léger  oubli.  Rien  ne  i)eut Jairejexçu.tet 
une  telle  caiiduite.  Ex'cu.séz  l'étaroii  je  suis. 
Fous  m 'cxcu^erez^  si  je  ne  vous  accompagne, 
pas  plus  loin.  •       ■ 

Exçitser  quelqu'un  de  fair^  une  chos^i  Ld 
dispenser  de  la  laire.  //  m^'a  invité  à  souper, 
je  l'ai  prié  de  m'en  excuser,        .  • 

?',xciisF.R,  avec  le.  pronomf^ personnel ,  si- 
gnifie. Donner  des  raisons  pour  se  disculper. 
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S'excuser  défaire,  une  chose.  Donner  des 
raisons  pour  «'en  dispenser.  //  ne  s'e.tt  point 


toute    ecunmunion  ^yec    les    Hdèles.    Jj^x-    «'ouHr  i<n^|>a)H,  un  canton.  Ce  botaniste,  vfi^tnmyé  à  la  ntt^e,   il  ri  envoyé  s'en^  excuser. 
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(tontmuntCNtmn  mineure.    Celle  qui   interdit    minertdogf.KteJait  souvent  des  excursions  aux 

Seujémeut  l'u.sage  dç^ 'sa»*reuienls,  ^<0//i*    environs  de  Parts, 

t^nteation  de  d/vit,  défait,  £xcomniunica:.\      Il  se  prend  quelquefois  au  figu^,daiis  le 
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s'excu.ser.  On  m'a  prié  de  solliciter  pour  lui, 
je  m'en  suis  excusé.     .    .  »  v    '  .f 

Excusez-moiJ  Terme  de.civilitc  dSnt  bn 
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moi,  f^oiis  i-esieitz  avec  nous?  ExcusezH^ioi ^^ 
je  ne  puis.  On  dit  quèlqu^rois  dans  le  i^éuie 
sens,  Fous  m' excuserez. 

Excusé,  ÉK.  patticipe.  Je  vous  prie  de  nu 

tenir- pour  excusé. 

-  ■'     V  ■  ,  ^        '  ■'  •        ..•;.■• 

EXEAT.  s.  m.  (  On  prononce  J^xcW/.)  Mot 
pris  du  latin,  et  dont  on  se  sert  en  fran- 

•  çais  pour  signifier  ,|La  permission  par  écrit 
c|u'u.n  évéqiie  donnr  à  uri  ecclésiastique  son 

<  diocésain,. pour  aller exercéî^dans  un  autre 
dit)cèse  les  Tontlioiis  de  son  ministère.  Y^j 
prêtres  ftun  f/foçèsefnr  sont  point  reçus  dans 
un  autre,  s'ils  n'ont, un  exent ,  texeat  de  leur 

"'  és'êque.  Avoir  son  èxetit  en  bonne  forme,  Dfm* 

\.Her  uft^exçat.  Cet  évéque  a  expeifié plusieurs 

'    cxeat.  V         !  \    \ 

^  Fain. ,  Dopner  ^  qu^qu'un  son  exeat.  Le 
coi^édîer. 

Audoifége,  Donner  u)fi  exeat,  Donner  la 
permission  de  sortir. 

EXÉÇKABl.E.     aUj.    db    deux     genres. 
Qu'on  doit  ^xécfer',   dont,  on   doit   avoir 


horreur,  Forjait  exéeruùle. 


C'est  un  homme 
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se  sert  ordirtui rement  Qrand  on  éonlredit  I  «/<fe«/^.  Tnieiécnté  vos  ordres.  Exécuter 

auelqii*iTii,  pu  Lorsqu;on  veut  se  dispenser   un  tndté.  .Exécuter  un  testament. 
e  céderai  quelque  demande,    ^ous  dites  \      il  signifie  narticùlièrement,  surtout  dans- 
que,  j'ai  fait  telle  choses  e^cusez^moi,  je  ne   les  Arts  du  dettsin,  Faire  un  ouvrage  quel- 
Vai  point  faite,  oa  abkoïuméni,  Excusez-^  conque,  diaprés  une  esquisse,  un  projet, 
"  .  ^  un  ^\an,eie.  Exe'icuter un  taùleêiu,Ufiesiafue, 

un  pftS'trlief,  Exécuter  un  monument.  Ex'é» 
^uterun  ouvwgt.  en  grund^,  en  petit.  Il  con- 
çoit,  //  imagine  tnen,  mais  il  exécute  mfd._ 

Il  signifie  aussi ,  Rendre,  exprimer,  jouer, 
représenter,  surtout  en  parlaùit  De  musique 
et  de  danse.  Exécuter  uii  morceau  de  musique 
sur  le  piano.  L'orchestre  a  exécuté  cette  oU' 
v£rture  avec  bettucoupde  ver<*e  et  d'ensemlde. 
Exécuter  un  ballet^  un  opéra.  Ce  ballet  est 
Jort  bien  exécuté.    "  • 

Exécuter  des  mouvements ,  Faire  des  mou- 
vements, se  mouvoir  d'une  certaine  façon. 
Exécuter  des  évolutions,  des  mam^Mvres,  Faire 
des  évolutions,  des  manioeuvres.  Eic. 

Exécuter,  en  termes  de  Procédure,  si- 
gnitte.  Saisir  !(:»  merrbles  de  quelqu'un  par 
au^orïié  de  justice,  pour  les  faire  vendre. 
Faire  exécuter  les  meubles  de  son  débiteur.^ 
Ent'oyr'r  un  huissier  à  quelqu'un  pour  l'exé' 
cuter,  pour  l'exécuter  en  ses  meubles. 

Il  si^iiiifie* encore,  Faire  mourir  par  au- 
torité de  justice.  Exécuter  un  criminel.  Il  fut 
exécutera  mort.  ^ 

En  termes  de  Guerre,  Exécuter  militaire' 
ment.  un>soldat.  Le  punir  de  moi*l.  Exécuter 
militairement  un  bourg,  un  village,  etc.,  Y 
exercer  des  rigueurs  militairenient,  pour 
cbntraindreies  liâbitauts  à  ce  qu*OD  exige 
d'eux. 

-  ExÉcuTBR ,  avec  le  pronom  personnel, se 
dit  figurément''  De  celui  qui  vend  de  son 
fonds'OU  de  ses  meubles  pour  payer  ses 
dettes,  sans  attendre  qu  on  lui  fasse  des  frais. 
//  s'est  exécuté  lui-même,  afin  de  prévenir  les 
poursuites. 

Il  se  dit  encore  ,-daps  un  sens  plus  étendu , 
De  celui  qui  se  détermine  a  (aire  contre  ses 
propres  iniéréis  ce  quVxige  ré<|uité',  Ihon-^ 
neur;  la  prudence,  la  raison.  F'ous  vojezqUë 
je  m 'exécute  de  brmne  grâce.  » 

ExRGUTB,  ÉR.  participe. 

J@:xÉ€1;TE|JR,  TRI<:E.  s.  Celui,  cel^ qui 
exécuté.  Je  serai  l'exécuteur  de  vos  irdres. 
L'exécuteur  df  V^ntrepnse.  / 

*  Exécuteur,  exécutrice  testamentaire ,  Celui, 
celle  qu*u^  testateur  charge  de  l'exécution 
de  son  testament.  Il  a  nommé  Un  tel  son  exé- 
cuteur testamentaire.  Elle  en  a  usé  en  fidèle 
exécutrice^  des  dernièj^  volontés  de  son  mari. 
\Sfi  sœur  l'a  nommée  son  exécutrice*testamen' 
taire. 

L'exécuteur  de  la  haute  justice,  ou  simple- 
ment ,  L'exécuteur,  Le  bourreau.  //  fut  li- 
vré à  l'exécuteur, 

EXÉCUTIF,  IVe.  adj.  Il  se  dit  Du  pou- 
voir,  de  la  puissance  de  faire  exécuter  les 
lois^  Pouvoir  exécutif.  Dans  plusieurs  Etats, 
la  puissance  exécuttve  est  séparée  de  la  puiS' 
sance  législative.    ' 

EXECUTION,  s.  f.  Action  d'exécuter, 
de  mettre  à  effet.  L'exécution  d'une  entre^ 
prise,  d'un  dessein,  il  n'est  pas  brm  pour  le 
conseil,  mais  il  est  excellent  ptmr  l'exécution. 
Cela  demande  une  prompte  exécution.  L'exé- 


EXE 


/ 


exécrable.  Il  a  des  mœurs  et  des  opt tuons 
exécrables.  1  ' 

Il  se  dit,  par  exagération.  Des  choses  ex- 
trêmement mauvaises.  Qtie  dites-i*ous  de  ce 
livre,  de  ce  poème  ?^  //'  ei't  exécrable.  Cette 
eau  a  un  çout  exécrable.  TiuS  ces  irtgoâts  sont 
exécrables.         *  -      _  • 

EXÉCRABLE.^ENT.  adv.  D'une  manière 
etécrahie,  //  s'est  conduit  exécrable  ment.  Il 
versifie  exécrablement. 

EXÉCRATION,  s.  f.  Sentiment  d*horreur 
extrême  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour 
t}uelque  chose.  }f'voir  etir  exécration.  Cet 
homme  m'est  en  exécration.  Digne' de  l'exé- 
dation  de  tous  lés  gens  de  bien ,  de  l'exécra- 
'  tion  publique.  Il  >a/  e/i  exécration  à  tout  le 
monde.  ,       -1 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  personne  ou 
de  la  chose  (|ui  est  en  exécration,  qui  est 
di^ne^l'exécralion.  Cet\homme  est  l'exécra- 
jion  du  genre  humain.   Cette  action,  cç^ro- 
cédé  révolte  :  c'^est  une  exéhration.  i 

r.  Il  signifie  aus.siVIinpràcànon  où  les  choses 
saintes  sont  profanées.  i\lj^  mille  serments, 
mille  exérratwns. 

EXÉCRER.  V.  a.  Avoir  en  exécration.  Ré- 
pandre de  telles  calomnies,  c'est  Je  moyen  de 
vous  faire  exécrer.  C'est  un  homme  i  ai  pitoya- 
ble ^  aussi  tout  le  monde  l'exècre.  Je  l  exécre- 
rai jusqu'à  la  mort.  .      *     '      ^ 

Exécré,  ée.  participe. 
'    E)(:ÉCUTABLE.  adj.  des  deux  genres. Qui 
petii  être  exécuté /effectué.  Ce  projet  n'est 
p<ftéxécutafde.\.    ^/--  ^ 

ÉiÉcUTANT.  s.  m.  t.  de  Musique.  Mu- 
''sicien  qui  exécute  sa  partie  dans  un  con- 
cert. // j  ai^aie'à  ccconcert  vingt  exécutants. 

EXÉCUIER.  V.  a.  Effectuer,  mettre  à 
effet.  J'exécuterai  ce  que  j'ai  promis.  Exécu» 


:Il  est  homme  d'exécution ,  C'est  un  homme  ' 
résolu,  capable  ct'exécuter  hardiment  quel- 
que chose. 

Mettre  à  exécution,  Exécuter.  Le  projet, 
i' arrêt,  le  jugement  fut  mis  à  exécution. 

En  termes  de  Procéd, ,  Saisie-exécution , 
Saisie  de  meubles  faite  sur  un  débiteur  au 
'nom  de  soYi  Créancier.  Toute  saisie-exécution 
doit  être  ptécédée  d'un  commandement.  Vente 
de  nêeùbles  par  suite  de  saisie^xécution.  Oa 
dît,  dans  le  même  langage, quUn  titr^oortes^ 
exécution  parée,  lorsqu'il  est  en  form&^xé- 
cutoii*e.   roy-ei  ExÉciirpiRB.     ;  ;•  V   t>; 

L'exécution  d'un  condamné.  L'action  de 
mettre  à  mort  un  condamné.  Jssi,ster  à  une 
exécution.  Son  exécution  fut  retardée. 

En  termes  de  Guerre,  Exécutioi^^taire , 
La  peine  de  mort  infligée  par  uMRbunal 
militaire.  Il  se  dit  aussi  Du  dégât  que 
Ton  fait  militairement  dans  un  pays,  pour 
contraindre  les  habitants  a  ^cequ '-on  exige 
d'eux.  Menacer  un  pays  d'exécution  militaire. 
Procéder  par  exécution  militaire. 

ExicuTioB ,  se  dit  particulièrement  dans 
un  sens. analogue  à  celui d'^j:^ci</«r,  appli- 
qué Aux  ouvrages  d'art,  à  la  musique,  à 
la  danse ,  etc.  L  exécution  d'uii  tableau,  d'utie 
statue,  d'un  monument.  L'exécution  .d'un 
opéra,  d'une  symphonie,  d*un  ballet.  Exé- 
cution paijaite.  belle  exécution.  Exécution 
médiocre. 

Il  ^  dit  aussi,  surtout  en  lermes  de  Pein- 
ture et  de  Gravure,  de  La  manière  dont  un 
artiste  exécute  ses  ouvrages.  L'exécution  de 
ce  peintre ,  de  Ce  graveur,  etc. ,  est  facile ,.  agréa- 
ble, soignée,  haidie,  brillante,  légère,  lourde, 
mesquine,  etc.  \. 

EXÉCUTOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
Jurispr.  Qui  peut  étiè  mis  à  exécution,  ou 
Qui  doQ.ne  pouvoir  de  procéder  à  une  exé- 
csu(ilion  judiciaire.  Les  lois  sont  exécutoires, 
enjjvertu  de  la  prvmulgation  qui  en  est  faite 
par  le  rot.  Titre  exécutoire^  Délivrer  un  acte 
•enfofpie  exécutoire.  Lecontittt  nest  pas  exé- 
ciitoite.  Ces  jugements  sont  exécutoires  .par 
provision,  nonobstant  l'appeL  f 

Il  estaussi  substantif  masculin,  et  signifie, 
Acte  qui  donne  pouvoir  de  contraindre  au 
payement  des  frais  et  dépens,  selon  les  formes 
judiciaires.   Obtenir  un  exécutoire.  Délivrer  ^ 
un  exécutoire.  Exécutoire  de  dépens,  P^er  . 
l'exécutoire.  .  I      *" 

EXÉ^iÈSE.  s.  T.  T.  didactique.  ExpUca-; 
tion  ,  interprétation.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  n 
parlant    D  explical'ions    grammaticales    ou 
étymologiques  sur  le  texte  d'un  ouvr|ige. 

EXÉGÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  à  expliquer,  à  interpréter.  Il  ne  se  dit 
guère  qu  en  parlant  D'explications  grâin- 
mati<*ales  ou  étymologiques..  Commentaire 
exégétique.  Notes  exégétiques. 

EXE.>IPLAIRE.  adj.  deadeux  genres.  Qui 
donne  exemple,  qui  peut  être  proposé  pour 
exemple,  qui  peut  servir  d'exemple.  Vertu, 
piété  exemplaire.  Fie  exemplaire.  Châtiment  .| 
exemplaire.  Punition  exemplaire,    ^ 

EXEMPLAIRE,  s.  m.  Modèle,  patron. 
Exemplaire  de  vertu.  Exemplaire  de  cnqsiete. 
Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

ExEîfPLAiHE,  se  dit  aussi  Des  livres,  des 


'^ter  un  de.uein,  un  projet  i  une  entreprise.  Cela  cutioii  d'un  Jugement,  d'un  acte,  d'un  contrat,    grayuras,   des   médailles,  et   d'autres 
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Faire  jaisir  les  exemplau 
imprimé,  on  a  tiré  cet  o 
exemplaires.  Exemplaire 
relié.  J'ai  un  bel  exemplui 
de  cette^estampe ,  de  cetti 

EXEMPLE,  s.  m.  Ce 
modèle,  ce  qui  peut  être 
pk.  Bon  exemple,  Mauvai 
pie.  Exemple  singulier,  i 
de  vertu.  Proposer  un  ex 
exemple.  Donner  l'exempl 
pie,  Âfohtreif  l'exemple. 
Les  exemples  conduisent 
la  i*eirtu  que  les  préceptes 
sur  son  exemple.  Suivez 
en,  avez  un  bel  exemple  di 
laissé  l'exemple  de  sa  vie  i 
dre  exemple  sur  quelqu'iu 
exemple,   ISfé, donner  que 
^'f  Profiter  d'un  bon  exempl 
d'exemple.  Un  écolier  qui  e 
sarclasse. 

Faire   un  exemple  de 
servir  d'exemple.  Le  pun 
aux  autres  les  peines  m 
poseraient,   s^ils  comme 
fautes. 

ExEMPLR,  se  dit  aussi 
est  pareille  à  celle  dont 
sett  pour  1  autoriser,  p 
ou  seulement  pour. la  fai 
pour  en  donner  une  idée 
vous  dites  là  est  sftns  ■  ex 
point  d'exemple.  Il  n'y  en 
pie.  Cela  est  sans  exempit 
exemple.  Je  vous  en  troin 
dans  l'histoire.  Fous  dih 
de  parler  est  correcte,  \ 
exemples  •  tirés  des  bons  c 
giximmaire,  chaque  règle 
de  nombreux  exemples.  ' 
.  exemples.  Alléguer  un  e 
exemfde.  Cela  ne  fait  p 
exemple  tire  à  conséquent 
conséquence^ 

£xRMPi.E,  en   fait    d'I 

Le  patron ,  le  modèle  su 

qui^appreiid  à  écrire,  for 

Son  maître  à  écrire  lui  de 

\de  nouveaux  exemples.  Un 

tu re, anglaise,  tle  ronde,  ù 

cahier,  un  livre  d'exemple, 

n  se  dit  aussi  Dés  îign 

que  l'écdMer  forme  sur 

i)otre  exemple.  L'exemple 

écrit.  Montrez-moi  votre  e 

deux   dernières  aeceptio 

font  Exemple  fémiuii^.  Ut 

Par  exrmplb.  loe^  ad^ 

lorsqu'on  va  éclairciif,  ej 

firmer,  par  un  exemple,  < 

supprime  quelquefois  le/ 

*■  pie  ment.  Exemple. 

Pah  kxkmplk,  s'emploie 
le  langage  familier,.  Pc 
grand  éloonement ,  ou  bei 
•  y^té ,  etc.  f^fir  exemple ,  V( 
voilà  qui  }st  bien  singiîlier 
vous  taJil  par  exemple, 
verrons,  ^ 

A  l'exemple  de.  loc.  ] 

conformant  à     Texemph 

l'exemple  de  ses  ancêtres. 

exemple,  se  montrer  génét 
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TairtjaUir  les  exemplaires  .d'nn  Iwre.  On  a 
imprimé t  on  a  tiré  cet  ouvrage  à  deux  mille 
exemplaires.  Exemplaire  broché.  Exemplaire 
relié.  J'ai  un  bel  exemplaire  de  cette  médaillé, 
de  cette^stampe,  de  cette  coquille,  etc. 

EXEnPm.  s.  m.  Ce  cjui  peut  servir  de 
modèle,  ce  qui  peut  être  imité.  Grand exem* 
pie.  Bon  exemple.  Mauvais ,  dangereux  exeni' 
pie.  Exemple  singulier,  inimitable.  Exemple 
de  vertu.  Proposer  un  exemple^  Proposer  en 
exemple.  Donner  l'exemple.  Donner  bon  exem' 
pie.  Moiitren  l'exemple.  Prêcher  d'exemple. 
Les  exemples  conduisent  plus  ejficacement  à 
la  i*efrtu  (/ue  les  préceptes.  Ne  vous  réglez  pas 
sur  son  exemple.  Suivez  son  exemple.  Fous 
en,  avez  un  bel  exemple  devant  les  yeux.  Il  a 
laissé  l'exemple  de  sa  vie  à  ies  enfants.  Pren^ 
dre  exemple  sur  quelqu'un.  Cela  est  d'un  bon 
exemple.  Né  donner  que  de  bons  exemples-. 
Profiter  d'un  bon  exemple.  C'est  un  homme 
d'exemple.  Un  écolier  qui  est  i exemple  de  toute 
S(Â<classe.  *  ./ 

Faire  un  exemple  de  quelqu'un,  le /aire, 
servir  d'exemple.  Le  punir  pour  apprendre 
aux  autres  les  peines  auxquelles  ils  s'ex- 
poseraient,  s^ils  commettaient  les  mêmes 
fautes.  '  '  . 

EJxBMPLE,  se  dit  aussi  d*Une  chose  qui 
est  pareille  à  cçlle  dont  il  s'agit,  et  qui 
seVt  pour  t autoriser,  pour  la  confirnt^r, 
ou  seulement  pour. la  faire  bien  connaître, 
pour  en  donner  une  idée  plus  exacte.  Ce  que 
vous  dites  là  est  sfins  exemple.  Il  n'y  en  a 
point  d'exemple.  ïl  n'y  en  eut  jamais  d'exem^ 
pie.  Cela  est  sans  exemple.  Donnez-m'en  un 
exemple.  Je  vous  en  trouverai  cent  exemples 
dans  l'histoire.  Fous  dites  que  cette  façon 
de  parler  est  correcte^  apportez-m'en  des 
exemples  •  tirés  des  bons  auteurs.  Dans  cette 
gmmmaire,  chaque  régie  est  accompagnée 
de  nombreux  exemples.  Je  suis  fondé  en 
exemples.  Alléguer  un  exemple.  Citer  un 
exemple.  Cela  ne  fait  point  exemple.  Cet 
exemple  tire  à  conséquence,  ne  tire  point  à 
conséquence^ 

ËxRMPJLB,  en  fait  d'Écriture,  signifie. 
Le  patron,  le  modèle  sur  lequel  l'écolier' 
qiii^àpprehd  à  écrire,  forme  ses  caractères. 
Son  maître  à  écrtre  lui  donne  tous  les  jours 
de  nouveaux  exemples.  Un  bel  exemple  aécri* 
ture  anglaise ,  tle  ronde,  de  coulée,  etc.  Un 
cahier,  un  livre,  d'fxemples. 

n  se  dij|;  aussi  Des  lignes,* des  caractères 
que  Técdlier  forme  sur  ce  modèle.  Faites 
kjotre  exemple.  Vexeikple  qu'il  a  fait  est  mal 
écrit.  Montrez-moi  vo^re  exemple.  Dans  ces 
deux  dernières  acceptions,  quelques-uns 
font  Exemple  fémiuii^.  Une  exemple  gravée. 

Par  exemple,  loc.  adv.  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  va  éclairciif,  expliquer,  ou  con- 
firmer,  par  un  éxemf^le,  ce  qu'on  a  dil^  On 
supprime  quelquefois  \tpar,  et  on  dit  sim- 
plement. Exemple.  /  v:  '  •  . 

Par  exemple,  s'émploieiquelquefois,  dans 
le  langage  familier,.  Pour  exprimer  un 
grand  étonnement ,  ou  beaucoup  d'incrédu- 
lité, etc.  Par  exemple,  voilà  qui  est  fort, 
voilà  qui  }st  bien  singiifier!  Il  le  fera,  dites- 
vous  l^Hl  par  exemple,  c'est  ce  que  nous 
verrons,  f'.--    ■  <.    .;.  ,.   ;.  ..^.    ,  -• 

A  i.'exempz.b  de.  loc.  prépositive.  En  se 
conformant  à     l'exemple    donné    par.   ji 
l'exemple  de  ses  ancêtres.  Il  voulut,  à  leur 
exemple,  se  montrer  généreux. 
Tome  I, 
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KXENPT,    EMPtE.   adj.   (Le   P  ne  se 

ÎironoQce  point:)  Qui  par  droit ,  par  privi- 
ége,  par  nature^  n'est  point  sujttt.  h  quel- 
que chose,  qui  n'est  point  assujetti  à  quel- 
que chose.  Autrefois  les  gentilshommes  étaient 
exempts  de  tailles.  Être  exempt' du  sen'ice 
militaire.  Être  exempt  de  tutelle  et  de  cura- 
telle, JVi^l  n'est  exempt  de  la  mort.  Etre 
exempt  de  passion.  Son  cœur  n'est  point 
exempt  de  faiblesse.  '       ^ 

Il  sigriifie  aussi ,  Garanti ,  préservé.  Cette 
seule  ville  a  été  exempte  de  la  maladie,  de  la 
contagion.  Mener  une  vie  exempte  de  peines , 
de  soucis,  JJn  ouvrage  exempt  de  défauts.  Sa 
conduite  ne  fut  point  exempte  de  blâpie. 

Prov. ,  if  est  exempt  de  bien  fa  ire,, se.  dit , 
par  une  "espèce  d'ironie,  D'un  hommç  qui 
ne  fait  rien  pendant  que  les  autres  tra- 
vaillent. >  ,  /* 
^  EXEMPT,  s.  m.  (Le  P  ne  se  proi^nce 
point.)  Il  se  disait,  dans  certaines  com- 
pagnies, de  >gaixles,  dUJn  officier  qui  com- 
mandait en  Pabsen^^dq  capitaine  et  des 
lieutenants.  Exempt  des^  gardes  du  corps, 
ou  Exempt  des*: gardes.'  Exempt  des  Çent- 
Suisses.  Exempt" de  là  marécliqussée .  Les 
'exempts  portaient  un  petit  bdtof^  de.  com- 
mandement. Il  obtint  une  charge  d[èxempt , 
le  bâton  (^  lé  grade  d'exempt  dans  la  garde 
du  roi,                    ^  '*■  *  ' 

Exempts  de  police,  se  dit  encore  aujour- 
d'hui Des  officiers  de  police.  Ii  fut '^arrêté 
par  un  exempt  de  police. 

ËYEMPT,  se-dit  aussi  Des  ecclésiastiques 
qui  ne  sont  point  soumis  à  la  juridiction 
de  l'ordinaire.  '  - 

EXEMPTER,  v.  a.  (Le  P  ne  se  prononce 
point.)  Rendre  exempt,  affranchir.  Exem- 
pter de  tout  impét.  Exempter  quelqu'un  de 
tutelle ,  de  curatelle.  Exempter  du  sen'ice  mi- 
litaire^ H  s'^t  fait  exempter. 

Il  signifie  aussi-.  Dispenser.  jOnk'a  exem- 
pté de  cette  con'ée.  li  s'emploie  (souvent, 
dans  la  même  acception,  avec  le  pronom 
personnel. .  Fous  ne  pou^z  vous  \exempter 
d'aller  lui  faire  une  visite. 
-  Exempté,  ér.  participe. 

EXEMPTION,  s.  f.  (Le  P  se  prpnonce.) 
Droit ,  grâce  ,  privilège  qui  1  è;£emple. 
Exemption  d'impôts ,  de  service.  Exemption 
de  toutes  charges  publiques.  Autrefois  on 
accordait,  en  certaiftscas ,  des  lettres  d'exemp- 
tion. Jkotifs  d'exemption,-     i'0.:,.  -    \ 

Il  signifie^  quelquefois  siipplement,  Dis- 
pense, //  obtint  une  exemption.  Accorder 
une  exemption,  -  '  if  ^      ;       V 

EXEQUATtR.  s.  m.  (dn  prononce  Exé.) 
T.  emprunté  du  latin.  Ordre  ou  permission 
d'exécuter.  ,  Mettre , ^signer  l'exequqtur.  \\ 
était  fort  usité  dans  la  Pratique  antenne. 

Il  se  dit,  en  Diplomatie,  de  L'autorisa- 
tion donnée  à  un  agent  étrang.er  poj^r  rési- 
der dans  le  royaume  et  pour  y  exercer  ses 
fonctions.  Ce  consul  a-  reçu  son  exequatur. 

ÈSXEIICER.  V.  a.  Dresser,  formeir,  in- 
struire à  quelque  chose  par  des  acte^$  fré-* 
quents.  Exercer  des  soldats;  les  exercer  au 
maniement  des  armes ,  à  manœuvrer.  Exercer 
des  écoliers  à  la  ■  composition,  à  composer. 
^Exercer  des  acteurs.  Exercer  à  la  patience, 
à  la  tempérance.  On  le  dit  souveiif  en  par- 
lant Des  animaux.  Exercer  un  cheval.  Exer- 
cer des  chiens  à  la  chasse,  à  chasSet,  ,    \ 

Il'Sigfîifie  aussi,   Faire  mcfuvbir,   ptiur 
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mettre  ou  pour  tenir  en  état  de  mieux  faii^c^ 
certaines  fonctions.  Exercjêr  ses  jambes.  Il  est 
allé  dans  la  plaine  exercer^  .ses  chevaux. 

Il  p0ut  s'appliquer  Alix  choses  moraleir^ 
Cela  exerce,  l'esprit,  l' intelligencerExêrcef'là.  ■ 
mémoire  d'un  <enfant.  J'exerce   ma*  mêimiire 
en  apprenant  chaque  jour  tarit  de  vers,,  tant-  . 
de  lignes. 

Exeixer  la  patiente  de  quelqu'un.  Mettre 
sa  patience  à  l'épreuve,,  en  faisant  ou  en 
disant  des  choses  capables  de  l'impatienter. 

Dieu  se plait  à  exercer  les  bons,  les  gens 
de  bien,  Il  leur  envoie  des  altlictions,  afin   , 
d'éprouver  leur  patience  et   de  fa  rendi'e 
plus  méritoire. 

Exercer,  signifie  encore,  Pratiquer. 
Exercer  un  .métier.  Exercer  un  art,  une  pro- 
fession ,  une  industrie:  Il  est  habile  dans  lar" 
profession  qu'il  exerce.  Exercer  le  Compterce: 
Exercer  la  médecine,  la  chirurgie.  On  dit  de 
même,  Exercer  la  piraterie,  le  brigandage, 

Exf'rcer  des  fonctions.  Les  'rpinp^'*"  '♦  Exer-  ' 
cer  une  fharii^e,  Ku  faire  les  fonctions.  Il  y 
<t  dix  ans  qu'il  ex&rce  les  fotic lions  de  maire, 
d'adjoint ,  la  charge  de  notaire.  On  dit 
quelquefois  absolument  j^Cxf/re/',  soit  en 
parlant  D'une  Charge,  soit  en  parlant  D'une  - 
profession.  It était  agent  die  change,  mais  il 
n'a  exercé  que  peu  de  temps.  If  exerce  eneoréi 
Cet  avocat,  ce  médecin  n'exerce  /dus. 

Exercer  son  éloquence ,  sa  plume,  ses  ta- 
lents, etc.,i  Faire  usage  de  son  éloquence, 
de  SQjp^.'^talent  d'écr-i^e,  etc.  Ils /ont  rare- 
ment''foccasion  d'.exercer'  ^  leur  éloquence, 
leurs  talents.  Foilà  un  sujet  sur  leqjuel  vous 
pouvet  exercer  votre  plume ^> 

Exercer  sa  libéralité,  sa  clémence,  sa 
charité,  etc.,  Faire  cfes  actes  de  Ijbéralité, 
de  clémence,  de  charité.x  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Exercer  des. actes' de  libéra- 
lité, de  clémence,  etc.  On  djt  aussi ,  Exercer  ' 
l'hospitalité. 

Exercer  sa^  cruauté,  sa  fureur,  sa  ven»  , 
gcance,  etc.,  S'abandonner  à  sa  cruauté,  à 
sa  fureur,  etc.,  en  faire  éprouver  les  effets' 
à  quelqu'un.  On  ditjdans  un  sens  analogue^ 
Exercer  des  actes  de  cruauté ,  de- vengeance, 
de  rigueur,  etc.  On  dit  ausài ,  Exercer  des  ri-  ' 
guei&s,  des  violences,  des  injustices,  etc.     '  i 

Exercer  son  droit,  ses  droits,  u'n  privilège , 
etc..  En  user,  les  faire  val6i<;,  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Exercer  l'autorité,  h. 
pouvoir,  etc.   ^^ 

Exercer  urè  grand  empire,  exercer  de  l'as^ 
cendant,  exercer  de  l'influence,  une  grandi , 
influence,  etc..  Avoir  un  grand  empire, 
beaucoup  d'ascendant,  d'influence.  Il  exer- 
çait un  grand  empire ,  un  grand  ascendant 
sur  les  esprits.  L'influence,  l'action  quexer* 
cent  sur  notre  corps  les  variations  de  la  tem-, 
pémture. 

Exercer  une  grande  sun*eillance ,  une  sur-  . 
veillance  active  sur  quelqu'un,  sur  quelaue 
chose.  Surfiler  attentivement   quelqu  un 
ou  quelque  Vhose.    On  dit  dans  un   sens 
Sinsi\o^ue,  Exercer  la  police,  ... 

Exercer,  se  dit  absolument,  en  parlant 
Des  vi$Tt«s  qui  se  font  chez  les  contribua- 
ble^V<^^  principalement  chez  les  marchanda 
de  vin">tr^es  aubergistes,  pour  assurer  le 
payement  de  l'impôt.      *  .   ;      ' 

Exercer,  s'emploie  avec  le  pronom  per»* 
sonnel  d^ns   quelques-unes  de  ses   accep- 
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de  l'arc,  ^'exercer  à  chanter,  à  jouet  <l^ 
tfiohn.  S^ exercer  a  la  courst^  à  Ua  Jutte. 
-  S'exercer  à  ta  pfttience,  à  la  tempérance^,  à 
toutes  l&s  vertus.  Leur  critique,  leur  malice 
s'exérce$ir  suc  ce  livre.  Son  talent  ne  trou- 
vera pas  là  ae  qirt^  s'exercer.      : 

Ex RKci^ ,if^.  participe.  Des  Jfohfats  bien 
,     exercés.  Un  esprit  exercé.    .     ,  li 

E\ERi:irE.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 

exerce  ou  Ton  s'wcerce.  Lont^,  pénible  if ré^ 

quent ,  continuel  exercice.  Cela  ne  ,%app4'en(l 

que  pfir  im  'lon^.  exercice,  p^aut  que  je  me 

remette  en   exercice.'  Se  tenir   en  .  exercice. 

Il  sjgnifie  particiiticrement,  enleçniesde 

Guerre,  l^'action  d 'exercer,. de^*fxer<'eraju 

•maniement  'des    armes   et  aux  évolutions 

,    m  il  lia  ires..  L'exercice  fin  fusil.    Ces  sofdats, 

-font  l'exercice  tous   les  jours.  Le  colonel  a 

fait  faire  l'exercice  au  réi^iment.  Commffncler 

l'iexercicc.   Les   exercices   n'ont  pas  lieu   cr 

Jour-là.   Exercice  à  feu.  délier  à  l'exer^ce. 

Il  3^  dit  aussi  Des  mouvements  par   les- 

•^qtielson  exerce  le  corps.  //  se pro^tene,  il 

.   joue  à  la  paume ,  pour  faire  de  l'exercice. 

,  L'exercice  est  bon  pour   la   santés    II  aime 

.  '  mieux-  les  exercices  dji   corps   que    ceux  de 

l'esprit!  L'exercice  de  la  promenade.    Faire 

-  u^i  exeivice  modéré.  S 

Exercice,  signifie  figurémertt  et'  fànrri- 
lièrenienl,  Peine,  laligue^  einbaiTas.  S'il 
m'attaque ,  je  lui  donnerai  de  l'exercice.  Il 
Vieut  que  l'on  fasse  içut  cela  en  deux  jours , 
voilà  bien  de  l'exercice.  Il  donne  de  l'exer- 
cice, bien  de  i exercice  à  ses  gens. 

Il  se  dit  enroi*e  Des  exerciçes|- du  corps 
-  soumis  à  cerlaincs  règles  et  que  Ton  appr.end 
à"  bienHexécnter ,'  comme  monterai  cheval , 
faire  des  armes,  danker,  nagé^,  etc.  // 
réussit  mieux  d(fns  ce,  t  exercice  qûf  dans  tel 
autre.  Il  réussit  dans  tous  ses  exerèitfes.  '  Les 
difj^rents  exercices  qui  font  partie  de  l'édu- 
cation. L'exercice  des  armes.  L'éqwtation  est 
un  bel' exercice.  Faire  ses  exercices,  appren- 
dre se$  exercices.  àcB^xercices  de  la  g^'mnas- 
[  tiqrœ^  .  ^  r 

Il  'itt.  dit  quelqnefois ,  au  [>l|îrrd  ,  de  L'oc- 
cirpation  d'iine  compagnie,  d'ime  académie. 
Les  .exercices  académtéues.    ^    ''  .  ^, 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges» -de 
Certaines  conférences   ou  les   écoliers  re- 


ponden.t  sur  quelque  partie  des  |]ttmai)^s. 
Soutenir  an  exr/T.'ce.  •  ^^ 

.^'.xEHcicR,  signifie  encore,  Pratiqi^. 
L'exercice  (rune  profession.  Les  édifices' con- 
sacrés à  l'exercice  du  culte.  L* exercice  de 
toutes  les  ^^erttis.  Exercice  de  piété. 

Exercices  spirituels',   Certaines  pratiques 
^        de    dpvotion    <[«i    se    forrt    ordinairement 
dans  les  communautés  reirgieïisès   on  l'on 
se  met  en  retraite.  Faire  1rs  exercices  spi- 
rituels ,  les  exercices  de  dix  jours. 
f  •   L' exercice  dune  charge  .d'un  eniploi,  U^o 

Ntion  de  remplir' les  fonctions  d'nne  chargé, 
d'un  etnpioi.  On  dît  en  un  sens  analoçue, 
IStre  dans  V  exercice  de  ses  fonctions. 

Exercice.,  se  dit  quelcpiefois,'  plus  spé- 
dalem«nt,en  parlant  p'ine  charge,  d  un 
emploi  dont  les  lonctrons  sont  rempifes  par 
deux  personnes  qui*  alternent,  ou  par 
^plusieurs  qui  se  suc^pdent  tour  à  tour 
Etre  en  exercice.  C  est  son  année  d'exercii 
Sortir  d! exercice.  Entrer  en  txercice,  t 
ExBAoïcx;  signifie  ^aussi;  L'action  tfnscT 


cice  d  un  droit,  d'un  prhdége.  Les  obstacles 
q ut  s'opposaient  à  l'exercice  dç  son  pouwir, 
de  son  autorité ^        ,      • .  ' 

Il  srgnifie  absolument ,  en  matière  de  Fi- 
nances ,-  La  perception  de  l'impôt  et  Temploi 
du  revenu  public,  conrormçnient  à  la  loi 
des  l^ances  votée  annuellement  par  les 
chambres  législativies.  L'exercice  de  l'année. 
Exercice  de  iS3b  à  IH3Ù. 

Il  se  djt  encore  Des  visités  qui  se  font 
chez  les  contribuables,  et  principalement 
chez  les  marchands  de  viq  et  les  auliergiste», 
pour  assurer  le  payement  de  rinq)ôt.  Plu- 
Hf^rs  villes  demandèrent  la  suppression  de 
l'exercice. 

EXiink^^.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opération 
qui  ccyisisle  à  extraire  ou  à  retrancher  du 
corps  humain  ce  qui  est-  étranger,  nuisible 
ou  superflu.  ¥ 

,  EXERGUE,  s.  m.  Pi'trt  espacç^ réservé  au 
bas  du-  type  d'une  médaille  pour  y  mettre 
une  date,  une  inscription,  une  devise. 
L'exergue  d'une  médaille.  On  met  d'ordinaire 
dans  l'exergue  la  date  de  l'année  oii  la  mé- 
daille a  été  frappée.  Cette  médaille  a  pour 
exergue  teh.  mots.  Ijcs  mots  de  l'exergue.^ 
L'exergue  est  trop  petit  pour  qu'ori  puisse  y 
graver  les  iHirolts  ntcessdires. 

.  ■  .  •  '  .  i     - 

EXFÔL14lTTON.  8.  f.  T.  de  Chirûr.  Sé- 
paration des  parties  mortes  qui  se  détachent 
d'un  os,  oun  leiidon,  d'un  cartilage  >  d*une 
aponévrose,"  sbUsla  forme  de  petites  écailles 
ou  de  lames.  L' exfohatioix  s'opère  naturelle- 
ment. 

EXFOpER  (S').  V.  pron.  Il  se  dit  D'urî 
corps  dont  quelques  parties  se  détachent 
sous  la  "forme  <le  feuillets  ou  de  lames.  Cer- 
tains bois  s'exfolient  quand  on   les  tràiaille^ 

Il  se  dit  paVticulièreiiient,  en  Chirurgie, 
Des  os,  des  tendons,  des  cartilages,  des 
aponjvroses.  L'os,  le  tendon,  le  cartilage  com- 
mence à^  s' exfolier. 

ExjioLià,  Àk.  particjpe. 

A        ^    '-     •    •  --^ 
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EXHALAISON,  s.  f.  Ce  qui  s*exhale  de 
quelque  'coms.  Exhalaison  douce,  agréable. 
Une  exhalaison  maligHe,  pestilentielle.  Exha- 
laison sulfureuse.  Exhalaison  sèche,  humide. 
Exhalaison  sensible,  insensible.  Lé  soleil  attire 
ies  exhalaiso/is.  Im  terre  envoie  des  exhalai- 
sons. Il  en  sort  ,des  exhalaisons.  Les  météores 
qui  se  fofmeni  des  exhalaisons. 

EXHALANT,  ad  i.  et  s.  m!  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  De  vaisseaux  très-déliés  qui  servent 
^  Texhalation.  Les  vaisseaux  exhalants.  Les 
exhalants.  t     >      - 

EXHALATION,  i.  f.  Action  d'exhaler.  Ju 
moment  de' l'exhalation. 

\\  se  dit  particulièrenrent,  en  termes 
d'Anatomie,  de  La  fonctionVpar  laquelle 
certains  liquides  <$ont  répandus ,  sous  U 
forme  d'une  rosée/  à  la  surface  des  mem- 
branes ou.'  dans  les  tissus  organiqties. 
"NALER.  V.  a.  Pousber,  effvoiyer..liort 
^.  soi  des  vapeui^ ,  des  odeurs,  des  es- 
prits, etc.  Ces  fleurs  exhalent  une  douce  miemr. 
Ju  printemps  la  tem  exÀaie  une  sêrtt  de 
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pnrfum.    On  marais  exhabsnt  une  vmpeus^ 
malsaine.'  •     .  ■  ■■ .    ^ 

Il  s'^npfoië couvent  f¥eo  h  pronom  pcfw 
sonnel.  L'odeur  qui  s'exhale  d'une  aïjc»  II- 
s'exhale  des  vapeurs  de  ce  marais, 

ExHALBA,  avec  le  pi^onem  porbonnel,  si- 
gnj lie  quelquefois.  Se  dissiper  par  Tévapo'» 
ration.  L'tsprit-de-vin  s'ex^ide.  Ces  liqueurs 
i' exhalent  aisément.  Cette  liqueur  s'est  toute 
exhalée.  L'eau  de  ce  marais  s'exhale  en^va* 
peurs  malignes.  '  . 

Exhaler^  signifie  encdi^e  figiirénnent ,  Ma* 
.  nifesler,  exprimer  vivement ,  taire  éclater  un 
sentiment,  une  pai»sioo.  Exhaler  sa  colère 
contre  quelqu*at{^  ExJltaler  sa  douicar.  Ex^ 
haler  sa  ^coJère'en  m  enflées,  en  reproches. 
Exhaler  sa  doideiir  en  plaintes.  On  oit,  dan» 
un  sens  analogue.  Exhaler  sa  bile,  exhaler 
sa  mauvaise  humeur.  On  remploie  aussi, 
dans  ée  sen-t,  avec  le  pronom  perso^sel. 
LeuFrolère  a  pu  s'ex/ader  libreme/èt.  Sa.  dou^ 
leur  s'est  exhalée  en  plaintes.  ^    , 

ExMhLÛi  ÉR-;  participe, 

EXHAt\S8K]llENT.  s.  m.  Élévation.  Il  ne 
se  dit  q4iVn  parlâlnt' De  constructions,  d'é* 
difices.  Donner  de  l'exhaussement  à  mm  muF. 
Les  planchers  de  cette  maison  n'ont  pa^  assett 

(exhaussement. 
ëXBaVssëR.  V.  a.  Élever  pllts  baul.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  constructions, 
d'édifices.  Exhausser  f/in  mur,  une  ikaisoit 
Exhausser  un  plancher. 

£xH%ussB,  BK.  participe.  Un  plafond  très»  ^ 
exhaussé,  trop  •xhaiifsé,  Tfès-haut,   tr-op 
haut.  ^      • 

EXnÊRRlIATlON.  9.  f.  T.  .de  Juri^^ 
Action  par  laquelle  on  exclut,  OA^j^^ive* 
qiielqci'un  «d]p  rhérédité,  de  rhéritâige  au- 
quel, il  a  droit,  selon  la  loi  ou  la  coulurae. 
Il  n'est  fçuère  uatté  qu'en  parlant  De  l'héré- 
dité pàteiTielle  où  materoel[le.  Cause  d'exhé- 
rédatinn. .  Les  cattses  d>exkérédation  ont  été 
jugées  nulJes.  Exhérédation  méritée.  Èxhéré^ 
dation  if i juste,  odieuse.  L'éxhérédaHoif  n'est  ' 
point  àdjnise  par  le  -code  civil. 

Il  si^ifie  aussi.  L'étal  de  céhii  qui  est 
exhérééé.L'ed^rédationoàil  étàtt,'le  ré- 
duisait à:  la-  misère. 

EXUÉRÉI>£II.  V.  a.  T.  de  Jurtspr.  Dés- 
hériter. Son  père  l'exhéréda,    -, 

ExuÉRÉnÉ,  SE.  participe. 

EXHIBER.  V.  a.  T.  de  Pratmie.  Repré- 
senter,  montrer.  Il  se  dit  suvtout  en^pariant 
Dés  actes,  des  pièces,  ete.,^  qu*on  produit  «, 
en  y\.\%i\ce.  Exhiber  un  contrat.. Exhiber  ses 
titres.  On  a  cqntraint  ce  négociant  à  exhiber 
ses  livres.  On  I  emploie  quelquefois,  par 
plaisanterie,  dans  le  lan{i;flge  ordinaire.  // 
nous  exhiba  ulœ  pancai'te  chargée  d'attesia- 
tionS:     ,  .^ 

ExHfBjé,  é]!.  participe. 

EXHiBn  ION.  s.  T.  T.  de  Praitque.  Aetio» 
d'exhiber,  de  prodmre  un  acte»  une  pièces 
etc.  Jprès  l'exhibition  dit  stm  contrat.  Faire 
une  exhibition  de  pièceA  Faire  exhiéitiêa  des 
pièces. 

EXHiORTATION,  S.  t  Discom*  p»r  k- 
quel  on  exhorte.  Sage  exhortation.  Farte, 
puissante  exbortatiop.  Fatre  exktjrtationserà 
sans.ejlèt.  Il  n'a  paS  besoin  d' exhorta" 
tion  pour  bien  faire.  U  s'effprfu  de  /i*  Ip^Ç"' 
mtger  par  ses  exhartaÈioms.  '     ^       \i»^mm 

n  se  dît  particulièremeni  d'Un  f'^^fff^ 
chrétien  et  pieux  yi^on  kH  e»  styk  ImbiMt, 


/■ 


V. 


pour  excitefà  la 
tation  à  ses  parois; 
bien  un  sermon. 

EXHORTER.  T 
tâcher  de  portier 
•  Exhorter  ses  ttx>iti 
^^rà^ipaix,  ait 
mieux  vivra  Exht 
un  malade  à  mou 
sndurci  dans  son  fit 
a  i  exhorter^     . 

Exhorter  quelqii 

à  mourir  en  bon  < 

l'a  exhorté  à  la  mt 

Exhorté,  éb.  f 

EXHIfiMATION 

On  exhume.  L'autc 

du  corps,  pour  qi 

EXHUMER.  v.« 

Il  se  dit  surtout  V 

dre  de  la  justice/* 

que  le  cor^s  serait 

mer.  , 

li  se  dît  quelqui 

-   Jant  De  choses  qu 

enfouies,  oubliées 

duire,  à  rappeler 

:      vieux  titresrtet  hisi 

des  faits  ouêliés  ju 

souvenirs  fâcheux. 

Exhume,  £E.  pa 

*    '       " 

^     '    E3nCÉANT,  AP 

rhabitude  d'exigéi 

déférence,  d'altenti 

Fous  éjtes  bien  exii 

géante.  Se  montrer 

EXICENGE.  f.   i 

tîÔH  dé  celui  qui  e 

géant. ,//  est  d'une 

ridicule,  d'une  exti 

trop  loin  l'exigence. 

son  exigence, 

B  se  dit  aussi  d< 

qufèrentlescircons 

tout  dans    ces   loci 

du  cas,  du  temps,  t 

EXIGER.  V.  a.  D 

en  vertu  d'un  droi 

.tel.  Exiger  le  pa^'inn 

rien  au  delà  de  ce  ^ 

aboli,  on  ne  l'exige 

choses  raisonnables. 

Il  signifie  aussi\  1 

nir  quelque  chose 

contributions  de  guei 

Il  signifie  encore 

o*>liger  à  quelque  c 

est  dû.  Cest  unusut 

téréts.  Les  ouvriers  e 

^ievé.Jl  exige  dss  lu 

pas  dus.       *  -^r 

Il  signifie  figurera 

taines  cbqses,  astrei 

voirs;et^41ansçe  sei 

nient  Des^cboses  mo 

^o/Tf  honneur.  Votre  ^ 

5^<?  pla^e  exige  um 

flevoirs  de  la  société 

^amour^propre  d'autr 

grands  ménagements, 

Exici,  i^,  parliçi 
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'  vEXU 

|iour  excitef'  à  la  dévotion.  Fuii-t  une  exhor^ 
iation  à  sesparoissitnfi.  Cetf^iffhortation^auf 
Bien  un  sermon, 

EXHORTER,  ▼.a.  Exciter  par  le  dis(H>ur», 
tâcher  de  porter  à  quelque  choie  de  bien. 
Exhorter  ses  trou  lies  m'ani  le  combat.  Exhor- 
ter a  1(1  paixt  à  i  union,  Je  V ai  fort  exhorté  à 
mieux  vivre:  Exhorter  à  bien  faire.  Exhorter 
un  malade  à  mourir  en  bon  chrétien,  *Il  est 
endurci  dans sonjtéché ,  votisperdrét  k  temps 
à  Vexhorter,  "       ^v 

Exhorter  quelqu'un  à  la  mort,  L'exboi'ter 
à  mourir  en  bon  chrétien.  Z^  confcsseui' qui 
Va  exhorté  à  la  mort.  *     ^  '. 

Exhorté,  be.  participe.  ^;i^>  *     . 

EXHlfM ATION.  a.  f.  Action  par  laquelle 
on  exhume.  L'autorité  ordonna  l  exhumation 
du  corps,  pour  qu'd fut  visitée    %  ,  i^  v  )r 

EXHUMER.  V.  a.  Déterrer  un  corps  moirt. 
Il  se  dit  surtout  lorsau*on  procède  par  or- 
dre de  la  justice,  de  1  autorité.  On  ordonna 
que  le  corps  serait  exhumé.  On  lefit.exhu' 
mer,  -%  ■  .  ■-  ^^.■:^'■''r.■  '  s 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en'parr 
lant  De  choses  qui  sont  restées  longtemps 
enfouies,  oubliées,  et  qu'on  vient  a  pro- 
duire, à  rappeler,   à  citer.    Exhumer   de 


EXt 


% 


■*•, 
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SXIGIAUB.  «dj.  des  deui^  HtBrei.  Qui/ 
4)eut  être  exigé.  Cês  d^inUt  ne  sont  pkts 
exi^Ufles.  Une  dette  ^xigiSle,  Cette  deiie  est 
exigible  en  tout  temps.  * 


,  fiXIETTER.  <r.n.  Être  actuel iemenC,  Avoir 
Tétre.  T&utes  hs  oréaturets^  qui  exisPmt,  '  • 

Il  signifie  encore  simplement,    htre, -se 
trouver  ou  «voir  lieu  actuellement.  Ce  mo' 


EXIGU  9  UË^dj.  FoK  petit ,  modique.  11    Runtent  neatisie  plus  depuis  longtemps.  Il  en 


n'est  guère  uaité  que  dana  queh]ues  phrases 
iaivi  lieras.  Un  h^epas  exigu,  ta  somine  est 
fort  exffiuë,  Jl  n'a  qu'un  reyenufort  ext^u, 

EXIGUÏTÉ,  s.  f.  Felilesse,  modicité.  L'exi- 
guJUé  dcs^  fortune  l'oblige  à  beaucoup  d^éco- 

iiàtnie.    \v^  '       \     >       . 

EXIL.  a.  m.  (On  prononce  VL,  mats  sans 
U  mouiller.  )  État  de  celui  que  l'autorité 
force* à  vlyre  hors  du  lieu,  hors  du  pays  où 
jd  liab'itsuNâflUfiairemerit.  Long,  fâcheux 
exil.  Envoyer  en  exil.  Aller  en  exil.  Être  en 
exil.  Lieii  d'exU,  Il  est  revenu,  H  a  été  rap^ 
pelé  d'exil,  de  l'exil,  de  son  exil.  Son  ambas- 
sade est  un  honnête  exil,  un  honorable  exil. 
Le  bannissement  est  infaniant,  et  l'exd  ne 
l'est  pas.  "■  .     ^^  >''     *" 

En  tinrmes  mystiques,  Ln  terre  eft  pour 
l'homme  un  lieu  d'exil,  la  vie  est  un  temps 
d'exil. 

ExU  volontaire,  se  dit  de  L'action  de 
quittser  le  pays  où  Ton  est  accoutumé  de 
\'ivre,  soit  parce  qu'on  n'y  est  pas  en  sù- 


vieux  titre&^'et  historien  a  exhumé  des  noms,    reté,  soit  parce  qu'on  juge  son  absence  utile 
des  faits  ouiliés  Jusqu'à  lui.  Exhumer  des   au  bien  public.  //  évita  les  poursuites  par 


souvenirs  fâcheux. 

Exhume,  ee.  participe. 

V    ..'  ■   -,    EXI 
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EXIGEANT ,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans 
rhabitude  d'exiger  beaucoup  ou  tKop  de 
déférence,  d'attentions,  de  concessions,  etc. 
Vous  êtes  bien  exigeant.  Elle^st  trop  ^^' 
géante.  Se  montrer  exigeant»  \.    '■ 

EXIGENCE,  s.  f.  Caractère  ou  préten- 
tion dé  celui  qui  exige,  qtii^e  montre  exi- 
geant. .//  est  d'une  exigence  insupportable, 
ridicule,  d'une  extrême  exigence..  Il  pousse 
trop  loin  l'exigence.  Rien  ne  peut  ..satisfaire 
son  exigence,  ^y  ■.,'■'■      uJ::r-'-^r':_.^j^^r-'- 

H  se  dit  aussi  de  Ce  qu'exigent  ou  re- 
quièrent les  circonstances,  et  s'emploie  sur- 
tout dans  ces  locutions.  Selon  l'exigence, 
du  cas,  du  temps,  des  affaires.         -^^sXi' 

EXIGER.  V.  a.  Demander  quelque  chose 
en  vertu  d'un  droit  légitime  bu  pi*éfendu 
.tel.  Exiger  le  payement  d'une  dette.  J\ 'exiger 
rien  au  delà  fie  ce  qu'UJaut.  Cet  impôt  est 
aboli,  on  ne  l'exige  plus.  N'exiger  que  des 
choses  raisonnables,  •_  ^  ,^      /  .  ^  v.,,  .^ 

Il  signifie  aussi \  Faire  payer,  (aîfé  four- 
nir quelque  chose  par  force,  Exiger,  des 
contributions  de  guerre. 

Il  signifte  encore.  Obliger  ou  vtxuloir 
G^Iiger  à  quelque  chose  au  delà  de  ce:qui 
est  dû.  Cest  un  usurier  qui. exige  de  gros  in- 
o  téréts.  Les  ouvriers  exigeaient  un  Sfdaireplus 
élevé.  Jl  exige  des  honneurs  qui  ne  lui  sont 
pas  dus,  '        / 

Il  signifie  figurément ,  Obliger  à  de  cer- 
taines chQses,  astreindre  à  de  certains  de- 
voirs; et^iHans  ce  sens,  il  se  dit  ordinaire- 
ment Des^hoses  morales.  Votre  naissance, 
ï»o/ff  honneur,  votre  gloire  exige  cela  de  vous, 
€efte  plafe  exige  une  grande  assiduité.  Les 
dei'oirs  de  la  Sfksiété  exigent  qu'on  ménage 


un  exil  volontaire.  Ce.grand  homme  s'imposa 
un  exil  volontaire. 

ExuL,  se  dit  aussi  de  Tout  séjour  dans 
un  lieu  qui  n'est  pas  celui  où  Ton  youdrait 
être,  de  tout  éloignement  qui  prive  de  cer- 
tains agréments  qu'on  regrette.  Im  ville 
oU  nous  sonwnes  est  pour  nous  un  lieu  d'exil. 
Vivre  ainsi  loin  de  vous  est  une  sorte  d'exd, 
est  un  exil  i' un  véritable  exil  pour  moi, 

EXILER.  v.a..JEn>'oyer  en  exil.  O/i  l'exila 
du  royautne.  Ils  furent  totis  exilés. 

11  signifie  aussi,  ReïéQoev.Ilfutexiléen 
Sardaigne,  Le  prince  l'exUadans  telle  ville. 

Exiler  quelqu'un  de  sa  présence,  se  dit 
D'itne  personne  qui  interdit  à  quelqu'un  de 
se  présenter  devant  elle.    ^^4-  V-. 

Kxii^KH,  avec  le  pronom  personnel,  si-^ 
ghifie ,  S'éloigner  ,  se  reiirer.  Il  s'est  exilé 
de  la  ville.  Il  s'est  exilé  à  la  campagne.  /^ 
s'est' exilé  du. monde.  !f   :-^ 

Exilé,  éb,  pai^ticipe:       • 

Il  s'emploie  quelqi]|fpis  corrîme  substan- 
tif. Un  exilé.  On  mppeta  les  exilés, 

EXISTANT,  ANTB.  adj.  Qui  existe.  Tbii- 
tes  les  créatures  existantes,  .On  a  saisi  tous 
les  biens  et  tous  les  effets  existants.  Mainte- 
nir les  irai  tés  existants, 

EXISTENCE,  s.  f.  État  de^ce  qni  existe. 
L'existence  de  Ùieu.  L'existence  des  c/wse^ 
créées.  Tout  ce  4fui  est  au  monde  tient  son 
existence  de  Dieu,  L'existence  d'un  peuple, 
d'une  nation.  On  mmt  nié  l' existence'  de  ce 
monument.  L'existence  d'un  fait,  d'un  acte, 
d'un  traité,  d'une  loi.  L'existence  d' un  complot. 

li signifie  particniièrement,  \ie,.Cet  hom- 
me\  n  'a  pas  six  mois .  d'existence ,  ptmr  six 
moiis  d'existence.  Ceux  à  qui  je  dois  l'exis- 
tence. Il  est  fatigué  de  l'existence.  Une  exis^ 
tençe  pénible ,' triste ,  oisive.  Prolonger  son  exi#* 
tence.  Mettre  un  terme  à  son  existence.^ 

Il  se  dit  Quelquefois  de  La  position  d'un 
homme  daifs   la  société.    Cest  un  homme 


l^ amour-propre  d^autrui.  Sa  f^mtjm  tafige  de  j  qui  a  une  belle^xistenee ,  qui  a  une  existence 
grands  ménagements.  '  •  *    ^  I  y_    •  .      .  .    v        , 

Exi^fy  is.  participe. 
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IéquiiHiquê,  qui  n'a^poitU  d'existence  dans 
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existe  encore  des  traces,  des  vestiges.  Il 
s'empara  de  tous  les  effets  de  la  succession 
qui  existaient  à  cette  époque.  Cette  dette 
n'existe  plus.  Il  existait  un  complot.  Tant 
tfue  cette  loi  existera,        > 

Il  signifie  particulièrement,  Viwre./Vous 
n'existiez  pas  encore  à  cftte  époq^fte.  Quand 
i'atirni  cessé  d'exister.  //  a  beaucoup  de  peine  . 
à  faire  exister  sa  qQiubrtf  use  fa  mtUe,  AveccHte 
fortune,  an  peui^'^ister  honorablement  dans 
h  monde,. 

'•*^''''  .     -'  ■;       "  ^EXO     .  ,     ■  ■■ 

EXOCET,  s.  m.  Poîssen.  ^oyez  Muge. 

EXODE,  s.  m.  Nom  du  second  livre  du 
Pentateuque,  dans  lequel  Moïse  a  écrit  l'his- 
toire de  la  sortie  des  Israélites  hore  de 
l'Ég^ple. 

EXOMPHAtE.  s.  f.  T.  de  Chîrur.  Nom 
générique  des  différentes  hernies  de  l'omT^ 
bilfc  ou  nombril.       • 

EXOPHt^HALMIE.  S.  f.  T.  de  Chfrur. 
Sortie  de  Tœil  hors  de  son  orbite. 

BXORABLE.  adj.'vdes  deux  genres.  Qui 
se  laisse  fléchir  par  les  prières.  Montrez- 
vous  exomble  à  nos  iheux.  î\  est  peu  usité. 

BXORBITAMAIEMT.  ad v»  Excessivement, 
d'une  manière  exorbitante.  //  dépense  exor- 
bitammentt 

EXORBITANT,  ANTE.  adj.  Èxcèssîf,  qui 
passe  de  beaucoup  la  jtiste  mesure.  "//  est 
d'une  taille,  d'une  grosseur  exorbitante,  Cette 
marchandise  est  d' un  prix  e^rbitant.  Dépense 
exorbitante.  Il  exige  des  droits  exorbitants. 
Cela  est  exorbitant.  Pouvoir  exorbitant.  Au- 
torité exorbitante. 

'^  EXORCISER.  V.  a..C^jurer,  se  servir 
des  paroles  et  des  f^érémonies  dc  TÉglise 
pour  chasser  les  démons.  Exorciser  les 
démons. 

Exorciser  un  possédék.  Employer' les  exor- 
cismes  de   fÉglise  pour  chasser  le  démon 
du  corps  d'un  possédé.  Exorciser  l'eaii,  le. 
sel,  <»fc. ,  Prononcer  les  prières  de  rÉglise 
sur  le  sel,  l'eau,  etc. 

Exorciser,  signifie,  figurément  et  "j^ar 
exagération;  Exhorter  quelqu'un,  le  pres- 
ser si  fortement,  qu'on  le i^amène  à 4a  rai- 
son. Ils  Vont trmt prêche,  tant  exorcisé,  quà 
la  fin  il  s'est  rendu.  Ce  sens  est  peu  usité.     - 

Exorcisé,  eh.  participe. 
^EXORCISME,  s.  m.  Paroles  et  cérémo- 
nies dont  on  se  s^rt  pour  exorciser.  P 
dant  que  le  prêtre  faisait  les  exorcisme 

EXORCISTËi  s.  m.  Celui  qui  exorcise, 
qui  fait  les  exorcismes.  (î'est  plus  pafti^- 
lièrenient  Le  titre  de' ceux  qui,'  par  les 
fonctions  de  leur  ordre,  ont  le  droit  d'exor- 
ciser. L'oidre  d'exorciste  est  un  des  quatre 
mineurs, 

BXORDE.  s.  m.  Première  partie  d'un  dis- 
cours oratoire,  laquelle  sert  ordinairement 
à  se  concilier  l'attention  et  la  bienveillance 
de  l'auditeur.  Cet  exorde  est  trop  long,  èti 
tntp  court,  Exorde  tiré  du  sujet,  Exorde  tii^ 
des  circonstances.  Exorde  ex  abrupto.  !/l 
entra  en   matière  sans   exorde,  ^SW  fi^i^ 

39.        ^^ 
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708  EXP 

Il  se  dit,  par  extension  et  Tamilièrement, 
Du  commencement  d'un  c^iscoup  quelcon- 
que, et  même  Du  commencemeni  d^une 
entreprise.  Foiiù  un  beau  début,  voyons  si  la 
fin  répondra  à  l'exorde.  La  Conclusion  est 
'digne  de  l'exorde».  *  .     ^ 

EXOSiTOSE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tumeur 
qui  se  fq^^me  à  la  liurface  on  dans  Tintérieur 
des  os.  ^ 

EXPXIÉRIQUE.  adj.  des  diux  genres.  Ex- 
térieur,'public.  Il  se  dit  De  la  doctrfne  que 
les  philosophes  anciens  professaient  en  pu- 
blic, par  opposition  à  leurdoctrine  secrète. 
La  doctrine  exotérique  d'Kpicure. 

EXOTIQUE,  ad  j.  des  deux  genres.  Étran- 
ger, q\ii  nVst  pas  naturel  au  pays.  Plantés, 
végétaux  exotiques.  Fig.,  Termes,  usages, 
mijturs'  exotiques. 

*    ^-^  EXP 

'    ■       •  > 

EXPANSIBIIJTÉ.  s."  f.  T.  didactique. 
Qualité  par  laquelle  les  corps  fluides  ten- 
dent à  occuper  un  plus  grand  espace. 

EXPAXSlBllE.  adj.  des  deux  genres!  T. 
didactique.  Qui  est  capable  d'expansion. 

EXPAXSIF,  IVE.  adj.  Qui  «a  la  force  de 
-    dilater,'Ou  Qui  peut  se  dilater,  //y  a  <'/r/A/5 
iair  un  princi/)€  €Xf>ansif,^  Fluide  expansif. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
comme  dans  ces  locutions  :  Une  bonté  ex- 
pansive,  Une  bonté  qui  s'éfend  à  plusieurs 
objets;  Une  dme  expansive,  Une  "àme  qui 
ajmé  à  s'épancher.  On  dit  de  même.  Avoir 
une  sensibilité  expansive ,  être  fort,  expansif. 
Il  est  compatissant ,  mais  il  n'est  point  ex- 
'   pansif 

■  EXPANSfOX.  s.  f.  Action  ou  état  d'un 
corps  iluide  qui  se  dilate'.  L'expansion  de 
V air  par  la  chaleur.  • 

Fig.,  ^i'o/>r/e /Vryo<7/i5/V)/i,  Communiquer, 
facilement  ses  sentiments. 

ExpÀirsiojr,  en"  termes  d'Anatomie,  se 
dit  Du  prolongement  de  quelque  partie. 
Expansion  membraneuse.  Expansion  liga- 
menteuse. ,         ^ 

Il  «'emploie  danâ'  un  sens  analogue  en 
termes  de  Botanique.  Des  botanistes  pensent 
\iiue  là  corolle  est  une  expansion  du  liber, 
.    EXPATRIATION. s.  f  Action  d'exp#triér, 
^de  s'expatrier;  ou  État  de  celui  qui  est  ex- 
patrié. « 

EXPATRIER.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  sa  patrie,  lui  faire  quitter  sa  patrie. 

Il  s'emploie  plus  communément  avec  le 
pronom  personuel,  et  signifie  alOr3,  Aban- 
donner sa  patrie  pour  s'établir  ail|eui^.  // 
'  résolut  de  s'expatrier.  Elles  se  sont  expatriées. 

Expatrié,  éb.  participe. 
»     EXPEÇTANT,  ANTJE.  adj.  Qm  a  droit 
d'attendre ,  d'espérer  une  place ,  uti  emploi  ; 
qui  a  une  expectative.  Médecin  expectant  à 
thàtel-bieu. 

âiédecine expectànte ,  Celle  qui  laisse  faire 
■^  beaucoup  à  la  nature,  et  qui  emploie  dies 
moyens  peu  actifs;  par  opposition  à  Méder 
cine  agissante ,  Celle  qui  emploie  des  remè- 
des énergiques  et  plus  ou  moins  nombreux. 

EXPECTATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  droit 
.d'attendre  y  d'espérer.  Il  n'est  guère  usité 
^  que  dans  la  locution,  Grâce  expectatwf.  Les 
grâces  expectatii'Cs  que  la  cour  de  Rome  don- 
nait anciennement,  sont  supprimées.  Les  in- 
4iul{s  étaient  des* grâces  expectatives^ 


.  EXPECTATIVE,  s.  f.  Espérance,  attente 
fondée  sur  quelque  promesse,  sur  des  pro- 
babilités. Il  n'a  encore  rien  obtenu,  mais  il 
est  toujours  dans  l'expectative,  H  vit  tou- 
jours dans  l'expectative.  Avoir  l'expectative 
d'une  place.  Une  douce,  une  agréable  ex- 
pectative. On  dit  quelquefois.  Une  triste 
expectative.   Ironiquement,   Belle  ^T/?ec/tf- 

tive!-,y.  ■  ^  •'''^mi .•■^' '■''''-,  ■  "^  ,  • '■t 

Il  se  dit  ai^^î  d'Une  esjîè(^dc  droit  3e^ 
survivance  qirîhi   donne  en   certains  pays, 
/j«  roi  d'Espagne  lui  donna  l'expectatii'e  de 
la  preinière  commanderie  vacante,  pour  le 
premier  gouvernement,  etc. 

Il  s'est  dit  également  d'Une  lettre,  dî«n 
f>ref^du  pape,  qui  donnait  à  celui  à  qui  on 
l'adressait,  l'assurance  qu'il  serait  pofurvu 
d'un  certain  bénéfice,  lors  de  la  vacance. 
Les  expectatives  et  les  réseri'és  sont  depuis 
longtemps  abolies.  Le  pope'  lui  avait  donné 
une  expectative  sur  tel  bénéfice.  . 

H  s'est  dit  en  outre  d'Un  acte  de  théolo- 
gie qu'un  étudiant  soutenait,  lorsqu'un  li- 
cencié preiikait  lé  bonnet  de  docteur."  U  fit 
des  men'eilles  à  son  expectative.  ' 

EXPECTORANT,  ANTE.  adj.  T.  dé 
Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  qui  faci- 
litent l'expectoration.  Remèdes  expectorants. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  On  lui  a  donné  des  expectorants, 

EXPECTORATION,  s.  f.  Action  d'expec- 
torer. Ce  rem^e  facilite-,  provoque  l'expec- 
toration. --'J-'Uv^-v --.■,•■  '  ■ 

'  EXPiECTORER.i"V.  a.  Clfesser ,  expulser 
par  les- crachats  les  humeurs  grossières  et 
visqueuses  attachées  aux  parois  des  bron-. 
ches  et  des  véhicules  pulnionaires.  Expec- 
torer des  glaires. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cela  fait 
expectorer.  Il  expectoie  beaucoup, 

ExPECTOBB,ÉB.  participe. 

EX'PÉDIENT.  s.  m.  Moyen  de  résoudre 
qiielque  difficulté ,  de  surmonter  un  obsta- 
cle ,  de  réussir  dans  quelque  affaire.  Trou- 
vez-moi quelque  expédient.  C'est  un  homme 
d' expédient.  Il  est  fertile  en  expédients.  Pro- 
poser des  expédients.  Donner  aes  fixpédi^ts. 
Prendre  des  expédients,.  Cette  mesure  est  un 
maui*ais  expédient.  Avoir  recours  aux  expé- 
dients. Il  en  est  aux .  expédients. 

Il  est  expédient,  l\  eut  à  propos,  il  est 
nécessaire.  Dans  cette  locution.  Expédient 
est  adjectif.  /?  est  expédient  défaire  cela.  U 
est  expédient  que  vous  fassiez  cela. 

ExpÉoiEiiT,  se  disait  autrefois,  en  ter- 
mes de  Palais,  d^Une  sorte  de  conciliation 
dans  laquelle  les  parties  se  concertaient 
d'avance  sur  la  décision  que  le  juge  devait 
pi^ndre.  Fider,  faire  juger  une  cause  par 
expédient.  Aller  à  l'expédient.  Recevoir  l  ex- 
pédient. Arrêt  rendu  paY  expédient,  • 

EXPEDIER.  V.  a.  Dépécher,  hâter  l'exé- 
cution,  la  conclusion  d'une,  affaire^  d'une 
chose.  '  Expédier  une  affaire.  Expédier  la 
besogne.  Expédiez-moi  cela  au  plus  tôt. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Dépen- 
ser, consoitimer  avec  une  certaine  promp- 
titude. Cet  argent  ne  restera  pas  longterhps 
entre  ses  mains,  il  l'aura  bientôt  expédié. 
On  leur  avait^  donné  des  proi'isions  en 
abondance ,  ils  les  eurent  expédiées  en  moins 
{le  rien,  ihcureni  bientôt  expédié  tottt  cela. 
Il  a  exfiedie'sbn  dîner  en  quelques  minutés. 

Expédier  •  s|e  dit  souvent  en  parlant  Des 

.    yV*.'-*..'.     :"'^    .  •  .      '  -■         ■  •; 
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personnes ,  et  signifie,  Termmcr  les  affaiil^s 
qui  les  regardent.  Ojr</^«  expédie  prompte- 
mentAes  parties.  Il  ne  vojdut  point  se  tetirer 
qu'il  n'eût  expédié  tout  le  monde.  Expédiez 
cet  homme,  qu'il  s  en  aille.  Il  l'expédia  en^ 
iin  moment.  Ce  ministre  a  expédié  beaucoup 
d'affaires ,  beaucoup  de  monde  ce  matin»  ' 

Expédier  quelqu'un,  signifie  aussi.  Finir 
promptement  quelque  chose  de  fâcheux 
pour  lui.  Ils  avaient  porté  beaucoup  d'argent 
au  jeu,  ils  furent  promptement  expédiés,  ils 
furent  expédiés  en  bref.  Il  signifie  particuliè- 
rement. Faire  mourir  vitQ.  Ce  patient  n'eut 
guère  à  languir,  U  fut  promptement  expédié. 
Cette  maladie  l'aura  bientôt  expédié. 

£y>£DiËR ,  signifie  encore.  Envoyer,  faire 
partir  quelque  chosç  pour  une  certaine 
destination.  Expédier  des  inarchandises. 
Expédier  un  ballot.  Expédier  des  ordres. 
Expédier  un  navire.  Expédier  un  aviso.  *!€, 
vous  V expédierai  par  telle  voie.  On  dit  aussi , 
Expédier  un  courrier,   une  estafette. 

Expédier,  signifie  en  outffe.  Faire  laco-  • 
pie  littorale  d'un  acte  notarié  ou  juridique, 
d'un  diplôme,  d'un  brevet,  etc.,  e lia  revê- 
tir des  formes  nécessaires  pour  qu'elle^ 
puisse  faire  foi  au  besoin.  Expédier,  faire 
expédier  un  contrat  de  mariage,  un  arrêt, 
un  jugement  f  des  lettres  de  grâce,  etc.  On  na 
pas  encore  expédié  ma  commission,  mon 
brevet.  ^        *     ■■      ^      ^ 

E^^pÉOTÉ,  ÉE.  participe.  . 

EXPÉDITEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Celui  qui  fait  un  envoi  de  marchandises. 
Cesyrqis  sont  à  la  charge  de  l'exjjéditeur. 

EXPÉDI-rtF,  IVE.  a^y.  Qui  expédie 
promptement  les  affaires,  la  besogne  dont 
il  est  chargé.  C'est  un  homme  expéditif  en 
affaires^.  On  lui  a  donné  un  rapporteur  fort 
expéditif.  Un  greffier  expéditif.  Un  copiste 
expéditif.  . 

EXPÉDITION,  s.  f.  Action  d'expédier, 
de  hâter.  Pour  la  plus  prompte  expédition 
des  affaires  t  on  lui  adjoignit  telle  personne. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  particulière^ 
pour  'Diligence.  le  ne  vous  demande  point 
defaveut,  mais  seulement  expédition ,  de  T  ex- 
pédition. 

Un  homme  d'expédition  i  Un  homme  actif, 
hardi,  qui  vient  promptement  et  habilement 
à  bout  de  ce  qu  il  entreprend. . 

Expédition,  se  dit.  alussi  de.  L'action 
d'envoyer,  surtout  en  termes  de  Commerce. 
■L'expédition  de  ces  marchandises  naîtra  lieu 
quà  la  fin  du  mois.  Marchandises  d expédi- 
tion. 

Expédition  militaire,  ou  simplement  Ex-  . 
pédition,  Entreprise  de  guerre  qui  exige  uH- 
voyage,    un  trajet   plus  ou    moins    long. 
Faire  de  grands  préparatifs  pour  une  expé- 
dition militaire.  Vexpédition  de  Xercès  con-  , 
tre  la  Grèce.  Saint  Louis,  au  retour  de  son 
expédition  d'outre-mer...  Belle,  grande,  glor 
rieuse  expédition.    Expédition   lointaine.    Il 
fit  une  expédition  en  Egypte.  L'expédition 
d'Egypte.  Le  succès,  le  résultat  d'une  expé- 
dition. 

Expédition  maritime,  ou  simplement  Ex- 
pédition, Voyage  que  font  ensemble  des 
vaisseaux  de  guerre  ou  des  rtavireà  mar- 
chands, pour  quelque  entreprise,  pour  des 
découvertes,  ou  pour  le  comraefrce.  L  ex- 
pédition de  Christophe  Colomb,  de  Fa$co  tte 
Qama.  Les  Anglais  ont  fait  plusieurs  expe- 
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Jormé  exécutoire.  Je  n'ai  pas  besoin  He  la 
grosse  de  ce  couirat ,  je  n'en  veux  ^  qu'une 
expédition f  quune  simple  expédition.  Ce 
commis  est  pour  les  expéditions. 

1\  se  dit  également,  au  pluriel,  Des  dé- 
pêches, des  lettres  qu'on  expédie,  soit  mis- 
sives particulières,  soit  ordres,  mémoires, 
actes,    etc.    Ce  courrier  attend  se^  exjxdi- 


ditions  pour  découvrir  un  passage  au  nord  de   rapporter  aOx  gens  e 
ijimérique.  Lorsque  Texpédition  est  dirigée  ybr/  expérimenté, 
contre  un  ennemi,  on  dit  plus, ordinaire-       «^-v*»»^»'--      ^«r-^i 
vaeni,  Expédition  navale. 

ËxpÉDiTioif ,  se  dit  encore^ ironiquement, 
de  Certaines  choses  faites  mal  ,à  propos, 
inconsidérément.  //  a  fart  tel  voyage  :  voi- 
là une  Mie  expédition,  Fous  étés  allé  à 
cette  assemblée  :  vous  avet  fait  là  une  belle 
expédition.  - 

•  ExpiniTioir,  se  dit  en  outre  de  La  copie 
liHéralé  d'un  acte,  délivrée  en  bonne  forme 
par  réfficier  public,  dépositaire  de  l'origi- 
nal.  L'expédition  d'un  arrêt,  d'un  acte  de 
vente  f  ci  un  brevet,   d'une   commisjirm.    On 


xpérimentés.  Un  médecin 


EXPERT,  ËRTÊ.  adj.  Fort  versé  en 
quelque  art  qui  s'apprend  par  expérience. 
//  est  expert  en  chirurgie.  Il  n'est  pas  fort 
expert  dans  cet  art.  Cette  sage-femme  est  fort 
exporte.  C'est  un  homme  expert, 

*1[  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  iRasciilin,  et  se  dit  Des  gens  nommés 
par  autorité  de  justice,  ou  choisis  par  les 
parties  intéressées,  pour  examiner ^  pour 
estimer  certaines  choses,  et  en  fd^re  leur 
rapport.  Le  tribunal  a  nommé  des  experts 
pour  vérifier  l'ouvrage  des  maçons,  des  cou-^ 
vreurs,  etc.  Les  partie's  sont  convenues^d'ex- 


âppelle  Grosses   les  expéditions  délivrëtf  er^pert s ,  se,  sont  accordées  pour  la  nomination 

des  experts.  Expei'ts  nommés  d'office.  S'jen 
rapporter  au  dire  des  experts.  Rapport  d'ex- 
perts. Les  experts  ont  déclaré  que...  La  chose 
sera  réglée  à  dire  d'experts. 

EXPERTISE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Visite 
et  opération  des.  experts  ;  ce  qui  a  lieu*  dans 
un  dinérend,lbri»(|ue  le  juge,  ou  k*s  arbi- 
tres nommés  par  les  partie^,  n'ayant  pas 
une  enlicre  connaissance  de  l'objet  de  là. 
contestation  ,  ont  recours  aux  lumièresdes 
gens  de  l'art,  pour  en  faire  J'examen,  l'eS- 
liinalion  ou  l'appréciation.  Faire  une  exper- 
tise. Procéder  /xir  expertise..  Procéder  à  l'ex- 
pertise de...  On  a  nommé  des  architectes  pour 
faire  l'expertise  des  réparations  dé  j:^.  bçitl-* 
nient.  Frais  d'expertise. 

Il  se  dil.aussi  Du  procès- vtrbal ,  du  rap- 
port des  experts,  lèpres  quatre  v(KationSy  ils, 
ont  clos,  ils  ont^remis  leur  expertise.^ 

EXPIATION.  s-*f.  Ac*ti6n^âr  laquelle  on 
expie  un  crime',^  uiie  faute.,  ifn  si  faible  châ- 
timent ne  suffit  pas  pour  l'expiation  de  ce 
crime.  Il  souffre  tçut  a^ec  patience  pour  l'ex- 
piation de  ses  péchés.  En  expiation  de  ses^ 
fautes ,  il  Voulut...  Sous  l'ancienne,  loi,  les 
Juifs  avaient  \ine  fête  qu'ils  appelaieiU  La 
fête  des  expiations,  . 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
cérémonies  que  les  anciens  faisaient  pour  ex- 
pier un  crime,  ou  pour  apaiser  la  colère  du 
ciel,  manifestée  par  des  prodiges.  Quand  il 
était  arrivé  quelque  prodige,  quand  la  foudre 
était  tombée  quelque  part  y  les  Romains  or- 
donnaient, des  expiations.  Il  y  avait  des  ex- 
piations annuelles,  pour  purifier  les  villes. 
Expiations  publiques,  solennelles.  Sacr-ifice 
d'expiation.        , 

EXPIATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
expie.  Sacrifice  expiatoire,  L(Mhesse  est  un 
sacrifice  expiatoire.  Œuvre  expiatoire, 

EXPIER.  V.  a.  Réparer  un  crime,  une 
faute.  Expier  ses  péchés  par  ses  prières,  par 
ses  larmes,  par  une  longue  pénitence.  On  lui  a 


tions.  Il  eut^ses  expéditions  au  sceau ,  en\  cour 
de  Rome.  1 

EXPÉDITIONNAIRE,  adj.  et  s.  m.^1  se 
dit,  en  termes  dé  Commerce,  de  Celui  qm 
est  chargé  par  un  autre 'de  faire  un  envoi 
de  niârchandlies,  de  celui  qui  fait  habi- 
tuellement d^  envois  de  marchandises 
pour  le  compte  d'autrui.  La  responsabilité 
de  l'expéditionnaire. 
.  Il  se  dit  aussi  d'Un  commis  aux  écri- 
tures chargé  de  faire  les  expéditions.  //  est 
commis  expéditionnaire  au  greffe  de  telle 
cour,  n  y  a  plusieurs  expéditionnaires  dans 
.  ce  bureau. 

Il  s*est  dit  autrefois  de  Certains  officiers 
établis,  CTJ  Fra ace,' pour  solliciter  et  faire 
obtenir  en  cour  de.  Rome  les  rescrits, 
bulles,  provisions,  dispenses,  ete,  Notaire, 
banquier  expéditionnaire.  L'expéditionnaire 
en  cour  de  Rome. 

EXPÉRIENCE,  s.  f.  Épreuve  qui  se  fait 
à  dessein ,  ou  par  hasard.  Des  expériences 
"^e  physique,  de  chimie.  Faire  des  expériences 
sur  la  pesanteur  de  l'air,  sur  l'électricité,  etc. 
Curieuse  expérience.  Nouvelle  expérience: 
L'expérience  est  la  maîtresse  des  arts.  Faire 
une  triste  expérience ,  une  fâcheuse  expérience. 
Connaître  le  monde  par  expérience.  Je  sais 
etlajpar  expérience.  J'en  ai  fait  l'expérience. 
L'expérience  nous  a  appris  que,,. 

Il  signifie  aussi ,  Connaissance  des  choses, 
acquise  par  un'  long' usage.  //  a  vieilli  dans 
le  métier,  il  ,a  une  longue  expérience,  beau- 
coup d'expérience,  jévoir  l'expérience  du 
monde,  C'^st  un  jeune  homme  sans  expé- 
rience.   Les  affairés  demandent  une  grande  [fait  expier  ses  fautes^par  un  long  exU, 


expérience,  Ctoyez-en  ma  vieille  expérience, 

EXPÉRIMENTAL >  ALE.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  Texpérience.  Physique  expérimen- 
tale. Philosophie  expérimentale. 

EXPÉRIMENTER.  V.  D.  Vérifier  par  des 
expériences,  éprouver  par  expérience.  J'tn 
fjrpérinifnfé  la  vertu  de  ce  remède,  foi  cent 
{ois  expérimenté  aue  la  peur  ne  donne  que 
de  mauvais  conseils,    ^^ 

ExpiADiKirTÉ ,  BB.  participe.  Les  remèdes 
^fs  oliff  expérimentés  sqnt  les  plits  sûrs. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Instruit 
P«ir  Texpérience.  CeSt  un  homme  fort  expé- 
rimenté dans  cet  art,  en  ces  choses-là.  yen 


Expié,  ée.  participe. 

EXPIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  expire,  qui 
est  près  d'expirer.  Un  malade  expirant.  Nous 
la  trompâmes  expirante. 
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n'a  plus  que  six  mois  jusqu'à  l'expiration  de 
son  bfiil. 

11  se  dit  aussNje  La  fin  d'un  certain  temps 
marqué.  A  l'expkution  de  l'année,  du  tri- 
mestre. 

Expiration  ,  en  termes  de  Physiologie ,  se 
dit  de  L'action  par  laquelle  les  poinnons  ren- 
dent Pair  qu'ils  ont  aspiré.  La  vie  ne  peut  se 
soutenir  sans  l'inspiration  et  l'expiration. 

EXPIRER.  V..  n.  Mourir,  rendre  l'âme, 
rendre  U  dernier  soupir.  Le  vodàquiexpire. 
Il  expira  entre  les  bras  de  ses  amis.  Dès  qu'il 
eut  expiré.  Il  a  expiré  entre  mes  bras,  dans 
mes  bras.^ 

Il  se  dit  figurément  De  ceflaines  cboses 
qui  s'épanouissent,  (jui -cessent,  telles  que 
la  lumière*  la  flamme,  le  son..  Cejte  lueur 
expira  par  dr^rés,  et  une  obscuéité  pnfonde 
la  remplaça.  Les  sons  expirèrent  lentement. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
morales.  Ji  sa  vue,  le  reproche  expira 
sur  mes  lèvres.  Je  s^'ntfs  expirer  ma  colère, 
mon  ressentiment,  La  liberté  de  la  république 
romaine  eji^ra  sous  Tibère. .Hji  puissance  de 
cet  empiré  était  près  d'expirer. 

Il  si^nifi.e  encore  fij^iii-énient,  Pjcndielin, 
être  ail  terme  de  sa  tlurée.  Son  bdil  expire  à 
la  Saint- Jean;  le  mieii  a  expiré  hier.  L  année 
de  son  exercice  est  expirée.  Les  délais  sont 
expirés.  La  trêve  est  expirée.  Ce  temps  expiré, 
aucune  réclamation  ne  pourra  être  admise. 

Expirer,  est.aussi  veibe  îiclif,  et,ï>ignifie. 
Rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré.  Expirer  l'air. 

Expiré,  ée.'  participe.    ,  ^ 

EXPLÉTIF,  IVE.^dj.  T.-  de  Grammaire. 
Il  se  dit  De  certains  mots  qui  enti^nt  dans 
une  phrase  j"^  sans  t?tre  nécessaires  au  sens, 
mais,  qui  servent  très-souvent  à  exprimer 
avec  plus  de  force- le  sentiment  dont  on  est 
affecté.  Prenez-xwQx  ce  flambeau.  Je  vous  le 
traiterai  comme  il  le  mérite.  Dans  ces  phrases, 
Mol  et  Fous  sont  des  mots  explétifs. 

EXPLICABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  èiverh\i^\\i\\\é,  Ce  passage  est  explicable, 
n'est  pas  explicable.  Il  s'emploie  le  plus  or- 
dinairement.avec  la  négation. 

EXPLICÀTEUR.  s.  m.  Celui  qiii  fait  aux 
spectateurs  l'explication  d'une  chose  ex- 
posée à  la  curiosité  publique.  Z,Vu:////crt/ear 
d'une  ménagerie,  d'un  panorama, 

EXPLICATIF,  IVE.  ^dj.  Qui  explique  le 
sens  de  quelque  chose.  Commentaire  expli- 
catif.^ Notes  explicatives,  . 

EXPLICATION,  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  explique  ce  qui  est  obscur,  difficile  à 
comprendre,  extraordinaire  ou  singulier. 
L'explication  qu'un  professeur  fait  des  écrite 
quiit  a  dictés.  Je  vous  donnerai  l'explication 
de  ce  passage.  Cet  article  n'est  pets  clair',  *' 
peut  souffrir,  recevoir  deux  explications  di 
\jérentes.  Cela  demande  explication.  L'expli- 
cation des  songes,  d'une  énigme,  d'un  oracle. 
L'explication  des  phénomènes  de  la  nature. 
Me  donnerez  -  vous  l'explicfttipn    d'une    telle 
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t\  se  dit  quelquefois  û^urémeni.  Flamme ,' ^^enduiteP  II  n'est  pas  satisfait  de  cette  expli- 


lueur  expirante.  Un  pouvoir  expirant.  La  li- 
berté semblait  expirante.  Qd  dit  aussi  /f/ne 
voix  expirante. 

EXPIRATEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dil 
De^  mus(*les  oui  contribuept  à  l'expiration , 
en  resserrant  les  parois  de  la  poitrine.  Mus- 
clerrxpirateurs. 

EXPIRATION.  8.  f.  Échéance|d*un  terme 
dont  CD  est  convenu  de  part  ^  d'autre.  // 


cation. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  aide 
à  trouver  la  causé,  le  motif  d'une  chose  dif* 
ficile  à  concevoir.  Cela  me  donne  l'explica- 
tion d'un  fait  dont  je  nainiis  pur  encore  me 
rendre  compte. 

Il  se  dit  aus|i  d'Une  simple  démonstra- 
tion ,  ou  d'une  énumération  de  détails.  L'ex" 
plication  de  la  sphère.  Explication  anatomi- 
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^ue.  Fajrf  l*expUcathn  rf'im  tMemi ,  (tttn-pa' 
nomma.  Càimnencer  l' explication.   • 

lise  dit  également  de  La^iu[Ue  tradiiction 
'  orale  d'un  anlcur.   lie , professeur  rttms  fait 
faire  y/es  explications -sur,  f^irgile\  sur  Tacite. 
Il  s'est  fort*  bifn  tiré  de  ^sor%  explication. 

j4l'oir  une  explication  Oi'ct  (//iî^lqu'un.y  Le 

faiie  fx|)li(|iier  lnr  qnehjue  chose  d'ét{nivo-» 

.    que.  J'fu  eu  une  explication  avec  lui.  Il  çijgnifi^ 

aussi ,  S'expli(jiier  spi-niême  avec  (|iieî<ju'un.. 

Je  ne  me  refuse  prt s  à  une  explicatrfAi. 

^Demander  à  /juehfu'un  l' explication  (tune 
inju'rc,  Lui  demander dVxpjiqiier.un  propos 
qu'il  a  lenu  ,  et  qui  peut  être  considéré 
comme  olïensanr,    iiijurié'iix. 

£XPLU:iTE.  adj.  des  deux  genres.  T.di- 
dacli(|ue.  Qui  est  clair,  fortiiel,  distmct, 
m  an  i  les  te.  frôlante  explicite.  Foi  explicite. 
Clause  explicite. 
/  ExVurJTKWENT.  adv.  T.  didactique. 
En  lermes  clans  et  formels.  Cela  n'est  pas 
explicitement  énoncé  daus  l'acte. 

EXPLIQUER.  V.  a.  Éi^Jaircir  un  sens  obîs- 
cur,  rendre  un  diricours  intelligible;  ou  ("aire 
connaître  la  cause,  le  motif  d'une  chose 
qui  parait  extraordinaire,  bizarre,  incon- 
cevable. Comment  explifjuez-i^ous  ce  pfissa^^'e 
'  de  Plat olt^  Cela  est  aifjicile  à  expliquer.  Cela 
peut  s'expliquer  de  deux  façons.  Expliquer 
uneénigme.  Expliquez-moi  ce  que  cela  signifie. 
Expliquer  un  phénomène.  Je  ne  peux  m  ex- 
pliquer votre  conduite. 

il  sedit(|uel()uefois  De  ce  qui  aide  à  trou- 
ver la  cause  y  le  motif  d'une,  chose  dîflicile 
à  concevoir.  Ceci  explique  pourquoi  il  n'est 
'  pas  venu,  yoilà  ce  qui  explique  leur  admira- 
tion pour  lui. 

Il  peut  s'employer,  dans  Tune  et  l'autre 
acception ,  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deux  passages  s'expliquent  l'un  par  l'autre. 
Sa  conduite  s'explique  d'elle-même. 

ExPLiQUF.R  ,  signifie  aussi.  Enseigner,  dé- 
montrer. Ce  professeur  explique  la  sphère ,  la 
géographie ,  les  éléments  d  Euelide.Ce  docteur 
expliquait  les  cas  de  conscience.  Expliquer 
Vanatomie  humaine.  Expliquer  le  jeu  d  une 
machine:  Expliquer  une  doctrine.  Expliquera 
quelqu'un  la  manièi^  dont  il  doit  faire  usage 
d'Un  i-enmle.  .  '. 

Il  signilie  encore  simplement,  Interpré- 
ter un  auteur,,  le  traduire  de  vite  voix.  Cet 
écolier  commence  déjà  à  explrtpier  Cicéron  y 
Viigile.  il  explique  les  poètes.  Expliquez-moi 
tn  français  ce  passage  latin. 

11  signifie  souvent ,  D<iclarer,  développer, 
faire  entendre  Tiettement  sa  peh*ée.  On  ne 
sait  pas  sa  pensée  ^  car  il  ne  l'explique  point. 
Je  vais  vous  expliquer  ma  pensée.  Les  rois 
expliquent  leurs  volontés  par  'la  bouche  de 
leurs  dmhassadeiirs.  Expliquer  ses  intentions^ 
-ses  desseins ,  ses  motifs.  Cette  propositiom>ous 
'  senddt  /tardie ,  attendez  que  je  l  explique. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sei»l,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  vais  m'expliquer.  Je 
,  ne  sais  si  je  m  explique  bien  ,  si  vous  me  com- 
prenez. Il  s'en  est  expliqué.  Avec  ellipse  du 
pronom  :  Jl  faut  faire  expliquer  cet  homme. 
Il  faut  le  flirt  eXfAi<pier.  Je  le  ferai  explt- 
quer.  On  peut  dire  aussi,  Je  le  ferai  s ex^ 
piiquer.'  ^-r^^ 

S'expliquer  avec  quelqu'un^  Avoir  un 
éclàircissemriit  avec  lui. 

£xPLiQoé,  É£.  pRrti<'fpe.  ^ 

EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  gUerre^i^a- 


léiê  et  mémorfaWe.  Bjtphftmifi taire.  Bel  ex-* 
plàit,  Grand  exploit.  GloritUx  exploit.  U 
.f'r^t'jigrudé  parme^^torts.  Il  s'est  fmidu 
firtmeux  par  mèll^^IftkUs ,  par  de  brillants 
eûçploits, 

'  Fig.  él  narr  irôrtfe,  FoUà  ttn  bel  exploit, 
TwUs  avez  fait  là  un  bel  exploit ,  se  dit  A  une 
personne  qui  a  fait  quelque  chose  ^al  à 
propos.  "  •         ^  .    " 

ExpLOTTj  en  termes  de^*atique,  signifie, 
Un  «cte  que' fait  un  huissier  pour  assigner, 
ajourner,  saisir,  etc.  Exploit  ^assignation, 
diijofurnement,  ou  simptement  Exploit.  Ex- 
ploit de  sai.^ie.  Faux  exploit.:  Dresser  un  ex- 
ploit, libeller  un  exploit.  Donner,  envoyer, 
signifier  un  'exploit.  Enregistrer  un  exploit: 

Fig.  et  fam. ,  Souffler  un  exploit,  se  dît 
D'un  huiasier  qui  ne  remet  ~ pas  la  copie 
d'ui^exploit,  quoique  l'original  porte  qu'elle 
a  été  remise.  Ce  fripon  d'huissier  lui  a  souff 
ilé  un  exploit.        -^       /      .     ..  -  . 

EXPLOITABLK.  adj.  des  deirx  genres. 
Qui  peut  être  saisi  et  vendu  par  justice. 
Garnir  un  appartement ,  une  maison  de  meu- 
bles exploitables. 

Il^ioiifie  aussi,  Qui  est  en  état  de'pou- 
voir  ëflfre  façonné  et  débité.  Ces  bois -ta  ne 
sont  pas  encore  exploitables.     . 

Jl  signifie  encore.  Qui  peut  être  cultivé, 
exploité  avec  avantage.  Cette  ferme  n'est  pas 
exploitable.  Cette  mine  est  encore  exploitable. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  T.  de  Pratique. 
Qui  fait  des  exploits.  Huissier  exploitant  jxir 
tout  le  ressort  deda  cour  rowle.  J 

EXPLOIT ATlOîi.  s.  f.  Actian  d'exploiter 
des  biens,  des  terres,  des  bois,  etc.  L'ex- 
ploitation d'un  domaine,  d'une  terre. ,  Cette 
ferme  a  de  beaux  bâtiments  d'exploitation 
Une  grande  exploitation.  L'exploitation  des 
bois.  L'exploitation  d'une  mine. 

EXPLOITER.  V.  n.  Faire  quelque  exploit. 
Dans  cette  acception  ,  qui  a  vieilli ,  il  ne  se 
dit  que  par  plaisanterie.  Vraiment  vous 
avez  bien  .exploité.  ^ 

U  signifie  ordinaii'^ment.  Faire  et  don- 
ner de,s  exploits  en  qualité  d'huissier. 
Cet  huissier  exploite  bien..  Les  sergents  du 
Chdtelet  avairnt  le  pouvoir  d'exploiter  par 
tout  le  royaum&. 

Fig.*et  fam.,  J  mal  exploiter  bien  écrire, 
se  dit  Lorsqu'un  homme,  ayant. manqué 
à  quelque  formalité, écrit  ensuite  la  chose, 
non  pas  connue  il  Ta  faite,  mais  comme 
il  devait  la  faire.  Cette  phrase  a  .vieilli.       ' 

ExpLOTTKR,  est  aussi  Verbe  actif,  comme 
dans  ces  phrases  : 

Exploiter  des  bois,  Abattre,  façonner  et 
débiter  les  bois  dans  la  foret.  Sitôt  i^u'il  ei4t 
acheté  ces  bms ,  il  les  fit  exploiter. 

Exploiter  une  propriété,  une  ferme,  une 
métairie,  etc.,  ou  L  exploiter' par  ses  mains, 
La  faire  valoir  par  ses  mains.  .  . 

,  Exploiter  une  mine.  En  tirer  le  mînéral. 

En  mauvaise  part,  Exploiter  une  place, 
'un  emploi.  En  tirer  des  produits  illicites. 
Exploiter  la  curiosité  publique,  la  crédulité  de 
quelqu'un,' etc\,  Spéculer  sur  la  cuiiosité. 
publi(|ue,  profiter  de  la  crédulité  de  quel- 
qu'un pour  ep  tirer  de  l'argent ,  e(c, 

ExpLorr^,  ék*.  participe. 

EXP  LOR  AT  EUR .  '  s.  m .  Cd  u  i  q^u  i  va , 
qu'on  envoie  à  la  découverte  dans  un  pays, 
pcnir  en  connaître  féteifdue,  la  situation, 
etc.  . 


.        '  '  ■  •'*  .- 

Il  se  dit  atMsi  de  Ceux  qiie  foîi  ienvole 
secrètement  dans  les  cours  étrangères,  poui 
en  découvrir' les  sentiments,  les  intentions, 
etc.  //  éth ploya  d'habiUs  explorateurs  dans 
cette  cour.  Cette  acception  est  maintenant 
peu  usitée. 

EXPLORATIOH.  9.  f.  Airfîon  dVxplorer. 
Leurs  explorations  n'o/itpas  été  poussées  plus 
loin.  • 

EXPLORER.  V.  a.  Examiner,  visiter. *I1^ 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  pays, 
où  Poti  va  à  ft  découverte.  Il  voulut  exploit 
rer  ces  contrées.  Les  mers  -que  cê;  ntu'jgcueur 
a  explorées.   ;    ^' •     -    -\  ■  #•%: 

Exploré,  ÉB.  participe.  -^       ^ 

EXPLOSION,  s.  f.  Édat,  l>ru»t,'mouve* 
mcnt,subit  et  impétueux  que  produisent  les 
volcans  \  la  poudre  à  canon ,  For  fulminant, 
et  les  mélanges  de  salpêtre  -et  de  soufre,"/ 
lorsqu'ils  s'enflamment.  L'explaùon  ttun 
volcan.  L'explosion  d'une  mini,  d'un  maga- 
sin à  poddre.        ,  €*^.         ;.  -    " 

W  se  dit  figurément  en  parlant  Des  pas* 
sjons  viqlentes ,  des  complots,  etc.,  qui 
viennent  à  éclater.  L'explosion  de  la  haine,  . 
de  la  colère.  L'explosion  d'itn  complot.  Il  y 
eut  contre  lui.  une.  explosion  de  murmures, 
d'invectives,  etc. 

EXPORTATION,  s.  f  T.  de  Commerce 
et  de-pôuanes.  Action  d'exporter.  Faire  des 
lois  contre  l'exportation  aes  matières  pre- 
mières, contre  lex/wrtation  des  grains.  'Per-\ 
mettre  l'exportation  de  certaine^s  marchan- 
dises. Comparer  annuellement  les  exportations  . 
avec  f  es  importations,  l'exportation  avec  l'im- 
portation. -  . 

EXPORTER.  V.  a.  T.  de  Commerce  et  de 
Douanes.  Transporter  hors  d'un  État  des 
produits  du  sol  ou  de  l'industrie.  Exporter 
des  grains,  des  eaux-de-vie ,* des  étoffes,  etc. 

Exporté  ,  ée.  particif)e.  Marchandises  ex- 
portées. 

EXPOSANT,  AJîTE.  s.  T.  de  Jurispru- 
dence et  d'Administration.  Celui,  celle  qui 
expose  un  fait,  qui  expose  ses  droits , 
ses  prétentions  'dans  une  requête  ou  dans 
quelque  autre  acte  Semblable;  Les  raisons 
de  l'e*xpo.sant,  dé  l'extw.'iùnte  sont..,.  Les 
preuves  et  les  titres  'de  l  exposant. 
.  ExposvHT,  dani;5  le  langage  ordinaire,  se 
dit  de  Ceux  qui  exposent  4es  ouvrages 
d'art,  pour  les  soumettre  au  jugement  du  - 

public.  '        '  <^ 

EXPOSANT,  est  aussi  un  ternie  d'An thiné- 
tique,  et  signifie,  Le  nombre  qui  exprime 
le  rapport  de  deux  autres.  Trois  est  l'ex- 
posant du  rapport  (le  douze  à  quatre. 

Il  signifie  pareil leiT)ent,  Le  nombre  qui 
exprime  le  degré  d'une  puissance.  Z^/'J^  f-^^ 
l  exposant  du  carré,  trois  est  celui  du  cube, , 
etc.  ~  : 

EXPOSÉ,  s.  ni.  Bécîtd'un  ou  de  plusieurs 
faits  et  des  circônsrtances  qui  lesoat  accom- 
pagnés. Dans  ce  mémoire,  l'exposé -des  faits 
n'est- pas  exact.  Expp.sé  sommaire,  rapide, 
succinct.  Un  simple  exposé.  Faire  nn  ex- 
po.^é.  .  . 

Il  signifie  particulièrement.  Ce  qui  e^t 
déduit  dans  une  requête  présentée  au  juge. 
an  tuùmit  condfimné  sUr  l'exposé  de  sa 
requête,  sur  son  propre  exposé.  Un  J^^ 
expo,sé.  — "^ 

Il  signifie  aussi,  Compte  rendu,  ou  M- 
plicaliou,  développement.  Exposé  de  la  si- 
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■}     EXP09BR. 
en  spectacle  t 
corps  mortl  l 
\   Exposer  des  t 
exposa  les  pi 
ronne.  Expos 
Autrefois  on-e, 
voleurs  de  gi 
pas  encore  exf 
soliiment,  Ce 
Exposer  U 
dans  une  égli 
On  dit  de  nié 
Exposer  en 
public  ce  que 
meubles ,  des  i 
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tuatlondk  ro^fiume.  Ce  lii*re  contient  Peafosé 
dé  kur  doctrine,   *     1  *';^'-^  .  . 

»  BXP09BR.  V.  a/  Mettre*  en  vue,  Èitposer 
en  spectticie  à  tout' 4e  monde,  exposer  un 
corps  mort:;  i'e^oset  sur  un- fit  de  paraiie. 
Exposer  des  tMenux^  A  eett^  edrémi^me ,  on 
exposa  les  pkis  beites  4Hpisii^ri&s  de  la  coU" 
ronne.  Exposer  Un  criminel  sur  l'échafaudi 
Autrefois  onexposnit  sur  iu  r6ue  le  corps  des 
voleurs  de  grnnds  chemina  Cet  artiste  n'a 
pas  encore  exposé  Ses  ouvrages  au  salon.  Ab- 
solument ,  Ce  peintre  n'a  point  encore  exposé. 

Exposer  le  saint  sacrement,  LVxjposcr 
dans  une  éghse  à  la  vénération  des  fidèles. 
On  dit  de  même,  Expo,ser  des  reliques. 

Exposer  en  i^nte ,  Exposer  à  la  'vue  du 
public  ce  que  l'on  veut  vendre.  Exposer  dt^s 
meuùleâ ,  des  livres  en  vente;  •  ' 

Fig. ,  Être  exposé  à  lu  vue  du  public  ^  être 
exposé  aux  regurds,  aux  yeux  de  tous,  etc., 
Être  dans  une  situatton  qui  attire  lat- 
tention  publique'..  On  dit,  daUs  un  sens, 
analogue,  Cette  place,  cette  dignité  expose 
à  la  vue  de  toute  la  terre,  '  aux  yeux  de  tout 
'  le  monde,  ete,    '   a,, .■■•..  .:.^:  ■??•,-;••  ;.#'r>^!:.^^;^;; 

ExposBR,  signifie  aussi,  Placer,,  tourner 
J'un  certain  coté.  Il  faut  prendre  garde  à 
ifien  exffos'er  ce  bâtiment,  cet  espalier,  ExpO' 
serau  nqrd.  Exftoser  au  midi,  Ex[)Oser  au 
soleil  levant.  Exposer  des  meubles  à  l'air. 
Exposer  du  linge  au  soleil  pour  lejîiire  sécher, 

ËxpofikR,  signifie  encore,  Déduire,  ex- 
pliquer, faire- uou naître.  Exposer  ses  sentie 
•  ments,  ses  pensées,  ses.  intentions,  Exposi^' 
un  fait.  Exposer  une  difficulté  pour  la  fuie 
résoudre.  Exposer  un  système,  une  doctrine . 
Exposer  les  motifs  d'un^rojet  de  loi.  Exposer 
dans  une  reqitéte'  les  mnttfs  et  les  raisons  que 
l'on  a  de  demander  une  cHose,,  Exposer  l'obf 
jet  de  sa  mission.  Exposer  sft  commission , 
son  mandat.  Je  vous  ai  exposé  l'état  de  l'af 
faire.  Exposer  vrai.  Exposer  faux. 

Expos KR,  signifie  en  outre,  Met(r^  en 
péril  «mettre  au.  basard.  Exposer  sa  vie,  sa 
personne ,  safn-tune.  Il  a  exposé  sa  vie  pour 
le  salui  de  son  ptns.  Exposer  s!t)n  honneur,  sa 
réputation ,  sa  gioite.  Cela  i^fus  expose  à  de 
^grande  périls,  Lti  situation  de  cette  ville  l'ex" 
pose,  aux  attaques  de  l'ennemi.  Dans  cette 
acception,  il  est  souvent  efiiplo}é  au  pahsif. 
,  Etre  exposé  à  périr,  à  perdre  sa  fortune.  Ce 
pays  est  exposé,  est  fort  exposé  aux  inonda^ 
tkms.  Être  exposé  à  la  raillerie,  à  la  risée,  à 
,  la,  médisance,  à  la  calomiUe,'  Les  grarules  ré- 
putations furent  toujours  exposées  aux  traits 
dt  l'envie.  Etre  exposé  à  lu  mauvaise  htiméurf 
à  la  colère,  à  la  bizarrerie  de  quelqu'un, 

U  s'emploie  .très-souvent  avec  le  pronom 
personnel.  S  exposer  à  lu  mort,  S'juxposer  à 
être  tué,  à  être  ba^ttu,  S'fkftoser  au  hasard, 
S  exposer  à  recex'OUTMik^affiront,  S'exposer  à 
ojfenser  Dieu,  à  comihettre  un  crime.  H'eX' 
poser  à  tuer  un  hommes.   .  .    '  •.  . 

\S'ex/M>ser,  étie  exposé  aux  coups ,  au  fhu 
df^  ennemis  ;  s'exposer,  étie  exposé  à  l'ar- 
deur du  soleU,  à  la  fAuie,  etc..  Se  :  placer, 
^tre  dans  i^  lieu  où  les  coups  peuvent  aisé- 
l^ent  porter,  où  d^^ùue  le  soleil,  où  tombe 
la  pluie,  cite.  Les  tnmpes  forent  longtemps 
^p*tsées  au  feu  de  la  place.  Nous  étions  ex- 
p<i.\és  aux  piqûres  des  moustiques.  C'esl  à  peu 
près  dans  \p  méme.aen^  qu'on  dil,  I^s 
païens    exposaient    les   martyrs    aux  bétes 


Âh'UÀ,^  Stéjpposer,  Se  mettre  en  danger,  |  pour  porter  oi^  pour  recjBVOir  des  lettres, 
nourir  des  risques.  Ce  jeune  homme  s'èxpose?\à»A^  noMveWes.,  cies  ordres,  etc.    On  a  en* 


beaucoup  en  inoceptant  le  Cfirtd  d'un  pareil 
spadfêssin\  C'est  s 'exposer  iautitement  que  de 
vouloir  passer"  ce  bnas  de  mer  à  la  naga  Fous 
vous  exposez  un  peu  trop,.  Fous  vous  êtes 
expo.ie  bien  léffè/ement.  ;  ,J 

Exposef  un  enfant,  Abandormei'  ttn  en- 
fant nouveau-né,,  dans  un  lieu  désert  ou 
dans.iMi  lieu  public-,  pour  le  détruire  ou 
pour  se  déchi^rger  du  soin  de  le  «ourrir. 
Œdipe  fit  exposé.  Les  anciens  Grecs  ff li- 
saient quelquefois  exposer  leurs  enfants.  Ex- 
poser un  enfant  dans  un  chemin ,  dans  une 
rue;  l'exposer  à  la  porte  d'un  hospice,  La 
loi  punit  ceux^ui  exposent  leurs  enfants. 

Exposé,  sr.  participe.  Espalier  bien  ejp** 
posé.  Maison  bien  exposée.  ^" 

£kiH>SIT10N^  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose -est  exposée,  mise  en  vue;  ou 
État  de  la  chose  ainsi^exposée.  L'exposition 
du  s/iint  sàciement.  L'exposition  des  reliques., 
L'exposition  des  profluits  de  l'industrie  firin- 
çaise.    On. fit,  dans' cette  salle,   l'exposition 


de  plusieurs  tableaux.   Il  en  fit  l'exposition    Une  image  expressive.  Silence  exjjressif. 


voyé  un  exprès  pour  cette  affaire,  pour  l'en 
infs^imer, 

EXPRÈS,  adv.  À  certaine  fin;  à  «bssoim^ 
avec  intention.  //  a  fut  bâtir  cet  apparte^ 
ment  expiés  ^pour  recevoir  ses  amis.  Il  est 
venu  tout  exprès  pour  demander  cet  emploi. 
Il  le  fait  expies  pour  me  fâcher.  J'ai  dit  cela 
expies  pour  It  pUpter.  Il  le  f  lit  exprès.  Je 
'l'ai  dit  exprès.  C'est  un  fait  exprés.  C'est 
comme  un  fait  ^xpiès.  -^     '  ' 

Il  semble  fait  exprès  pour  cela,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  bvai>c'Oup  de  diMpysilion  na- 
turelle pour  certaines  chosesi  ^    . 

KXl>HJb:sSE3IÉXT.  adv.  Kn  U  rme^^xprès. 
Cela  est  én</ncé  ex  pressé lùenf  dans  leconiràt. 
Je  lui  avais  conunandéy-'^iiéiendu  expressé- 
ment de  faire  telle  chose.    -^  , 

EXPRESSIF,  IVEi  adj.  Qui  exprime  bien 
ce  qu'où  veut  dire,  ce  qu'cju  veut  faire  en- 
tendre. Ce  terme  me  semOle  bien  expressif. 
Cette  façon  de  pttrler  est  expressive.  Ui(  tan» 
gage  ex  pre  s  s  if.  M n  signe,  yn  geste  expressif. 


•> 


K 
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aux  yeux  de  toitt  ié  monde. 

W  se  dit,  paruculièrement,  en  parlant' 
Des  condamnés  qu'oii  expose  sur  un  échâ- 
faiid  d/'essé  ejQ  place  publique.  -7^/ />m/e 
de  l'exposition  publique,  de  l'exposition.  Son 
exposition  a  eu  lieu  tel  jour.  Etre  condamné 

à  r exposition.,,  .;,  i^j.  ..  .av/,ci,.^:^v,,,4^. 
•     Exposition,  se  dit  auss?  dé  Jja  situation ,. 
par  rapport  aux  vues,  et  aux  divers  aspects, 
du  soleil.  Ce  palais  est  dans  une  belle  expo- 
sition,  dans  une  agréable  exposition.  L  ex- 
pimtiim.de  cette  maison  n'est  pas  Saine.  Ex- 
position au  nord ,  du  nord,  etCi 

Exposition,  se  dil  en  outre  pour  Narra- 
tion,-récit,  déduction  d'un  fiîhr  II '  a  /ait 
l'exposition  de  cette  jiff aire  fort  nettement. 
Sur  la  simple  exposition  du  fuit ,  on  le  oon- 
damna. 

L'exposition  d'une  pièce  de  théâtre,  La 
partie  du  drame  où  l'auteur  *  expose*  les 
faits  pjt'inciuaux  qui  ont  précédé  et  préparé 
l'action.  L  exposition  ne  sau mit.  avoir  trop 
de  clarté.  On  dit  aussi,  L'ex\positiûn.du  su-' 
jet,  dans  un  poème. 

Exposition  i  sigriiffe^ég^lement ,  Expli- 
cation,  développcmejjt.  L'Exposition  delà 
foi,  par  Bossuet.  Faire  l'exposition  d'une 
doctrine.  Il  leur  a  fait  unt  longue  expo.^itit^n 
de  toutes  ses  raisons.  Vnç .  exposition  de 
principes, 

11  signifie  encore.  Interprétation.  iVj?- 
position  du  texte  de  l'Ecriture,  Expàsttion' 
littérale,  t^s 'différentes,  exptjsiù'ons.  .-     '    . 

ExposÎTioM ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
énfanti^  abandonnés  par  leîs  parents  qui  ^le- 
p«;uvent  ou  ne  veulent  pas  les  /ipurrir. 
L'exposition  des  enfants  est  un  crime, 

EXPRÈS,  ESSE.  adj.  Qui  esC  énoncé 
d  une  manière  si  formelle,  si,  positive,  qu'il 
ne  resto  Atucuo  lieu  de  douter.  Cela  est  en 
termes  'ejtprès  dans  h  contrat.  La  loi  est  ex- 
presse sur  ce  point:  Cest  une  condition  ex- 
presse da  marché.  Défense  expiesse.  Un 
commofulement  exprès.  Un  ordre  expiés, 
très-exprèe.  Donner  la  commi.ision  expresse 
défaite  ime- chose.  Il  axmt  mission  expiesse 
d'agir  comme  il  l'a  fait,  ♦ 

ÈxpuBft,  est  quelquefois  aûbstaiiti^^jet 
aioKs  il  s«  dit  d'Un  bomme  quoa  envoie  lii^^(^ûa. 
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Il  signifie»  aussi,  Qui  a  beaucoup  d'ex- 
pressioui.  Phî)\sionoinie  expressive.  Son  regard 
est  expressif.  Musique  exfurss-ive.      .- 

EXPRESSION,  s.  f.  Aclion  par  laquelle  oii 
e)^primeiesuc,  le  jus  de  (luelque,  chose.  iCtf 
siic  des  herbes  s'obtient  de  trois  manières,  par 
ex/nes.ùiiH,  par  infusion,  par  décoction, 
fifuiles  tirées  par  expre.ssion. 

Expression,  signi(iej^  outre,  Ce  qui  ex- 
prime, ce  qui  matulèste  le  senttmeiiL,  la 
pensée ,  les,  passi ons.  L  'expres.<!ion  de  la  joie  ',  ■■ 
de  la  douleur .r L' expres.siou  iks sentiments.  Sa 
physionomie  a  beîfHcouj)  d'expres.sion:  Son  ra- 
gfird  est  plein  d'expression ,  est  dépcnirvu  d'ex- 
pression. L'expression  du'^f.s.te,  de  la  voix.  ^ 
Un  chant  sans  ex/jre.sson.  Il  y  a  Lemicoup 
d'expression  dans*  cette  musique. 

Il  signifie  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Peinture  et  de  Sculpture,  La  rc* 
-préscntatioi!!  vive  et  naliircile  des  passions. 
Ce  peintre  excelle  parficiilièr'einent  dans  l'ex- 
pression. Les  expressions  de  fé  tableau  sont 
énergiques  et  nobles.  Jl  y  a  dans  la  téfe  de 
cette  statue  ber^iicoup  d'expression. .Le  graveur 
a  bien  nndu  l'expression  de  ce  tableau. 

Expression,  se  dit  encore,  clans  une  ac- 
ception particulière,  Des  termes  et  des 
tours  ({u'on  emploie  pour  exprimer  ce  qu'on 
veut  dire^  Belle,  noble,  elrganfe^ Jort'e  ex- 
pression. Expression  vive.,  hardie ,  énergique, 
Avoir  l'expre.'ision  noble.  Expression  propre 
Expressionfigurée,  inetuphorique^  User  il  une 
expression  bas.se  et  popalaire.  Le  choix  des 
expressions.  La  pensée  est  belle,  mais  l'ex- 
presSiori  laisse  quelque  chose  à  désirer.  Cela 
pèche,  par  l'expression.  Je  tmuve  cette  ex- 
pression mauvaise,  trop  faible.  Je  ne  condanh- 
ne rais  pas  cetterxpression.  Cette  exprex^ion-là 
piésente  une  belle  idée,  une  idée  dé.sagréable  à 
l'esprit.  C'efte^lJcpression  eft  heuieuse,  L'eX' 
pression ,  les  e^iesjjions  me  manquent  pour 
vous  témoigner  ma  reconnaissance.  Cela  est 
beau  au  delà  de  toute  expression, 

^  EXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  expi*imé.  Cette  pensée  n'est  pas  e3> 
primable  en  vers.  Cela  n  est  ftfis  exprimable. 
Je  n  'est  pas  eScprimable  combien  nous  avons 
soujffèrt.  On  ne  Feuiploiç  guère  qii'aveç  le 
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EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  suc,  le  jusd'uné 
chose  en  la  pressant.  Exprimer  le  suc  d'une 
t: herbe ,  le  jus  d'une  orange,  d'un  citron. 

ËxpHiMKR ,  sij^nitie  aussi ,  Manifester,  re- 
présenter ia  pensée,  le  sentiment,  les  pas- 
sions. Exprimer  ses  sentiments  perdes  gestes 
énergiques .  lùxprimer  sa  douleur  par  des  lar- 
mes,  par  des  cris.  Ses  yeux  exprimaient  ia- 
wouretla  reconnaissance^  Ce  poëte ,  ce  pein- 
tre exprime  bien  les  passons. 'On  dit,  à  peu 
.près  dans  le  mème^ens  t,i\\\' Une  passion  est 
bien  exprimée  dans  un  tableau,  dans  un  dis- 
cours, dans  un  poème,  pour  dire  qu'Elle 
y  est  bien  représentée.  # 

Il  signifie  particulièrement,  Énoncer, 
rendre  sa  pensée  avec  de  certains  mots,  de 
cert.'»ins  fours  de  pbrase.  //  exprime  bien  sa 
pensée.  Cette  pensée  est  belle,  mais  elle  n'est 
pas  bien  exprimée.  Je  ne  saurais  trouver  de 
termes  assez  forts  pour  exprimer  mq  recon- 
naissanoe.  Je  ne  saurais  vous  exprimer  com- 
bien  cela  m'afflige.  Comment  vous  exprimer 
ve  que  je  ressentis  alors  P  Je  lui  en  exprimai 
tout  mon  dépit.  Il fiut  exprimer  cela  dans  le 
contrat.  Cette  clause,  y  est  bien  exprimée.  Oh 
■  dit^  dans  un  sens  ànafogiie  (\\xUn  mot, 
qu^ une  phrase,  etc.,  exprime  telle  idée,  telle 
chose.  '.  ■  .. . 

Exprimer  ,  avec  le  pronom  personnel  ,'si- 
gnifie.  Exprimer  ses  sentiments,  énoncer 
sa  pensée.  S'exprimer  par  gestes,  par  signes. 
S'exprimer  en  bons  termes.  S'exprinier  claire- 
ment., ficdement ,  nettehient ,  utvecforce'fetc. 
'  Exprimé,  ÉR.  participe.. 
t     EX  PROF/ESS4>.  Voyez  ProIpesso  (ex).  ' 

EXPROPRIATION.* s.  f.  .T:  de  Jurispr/ 
Action  d*expropiier.  Expropriation,  pour 
cause  d'utilité  publique. 

EXPROPRIER.  V.  a.  T.  de  JTurispr.  Pri- 
ver quchju'uii  d'une  propriété  immobilière, 
soit  pour  cause  d'utjljté  publicme  etmoyen- 
pant.une  indemnité,  soit  par  voie  de  saisie. 
Les  créanciers  menaçaient  de  l'exproprier. 

Exproprié,  ÉE.  participe.     "  , 

,  EXPULSER.  V.  a.  Chasser  quçlqu'unvd'un 
lieii ,  d'iin  pay^  où  il  é^ait  établi,  dont  il 
était  en  poissessioi?.  On  l'expulsa  de  sa  mai- 
Son,  de  sa  terre,  de  sou  bénéfice.  Us  furent 
expulses  de  lit  ville.  Les  Espagnols^  ont  ex- 
pulse les  Maures. 

Il  signifie  également,  Exclilre  d'un  lieu', 
d'une  compagnie,  etc.  Il  fut  honteusement 
expulsé  de  l'assemblée.  .   ^ 

Il  signifie  aussi ,  Pousser  au  dehors,  faire 
évacuer;  et,  dans  cette^acception ,  il  s'em* 
ploie  surtout  en  Médecine.  Le  calcul  fut  ex- 
pulsé hors  de  la  vessie.  Ce  charlatan  assure 
•  que  son  remède  est  propre^ à  expulser  toutes 
les.  mauvaises  humeurs  du  corps. 
.Expulsé,  ÉE.  participe.        ,  ^ 

EXPULSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
s'est  dit  autrefois'  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  pousser  les  humeurs  vers 
la  peau,,  comme  les  diaphorétiques^ét  les 
sudori(if|ues.  Remèdes  expulsifs, 

EXPULSION,  s.  f.  Action  d'expuher  dVn 
lieu,  d'un  pays,  d'une  compagnie.  L'expul- 
sion des  Maures  coûta  bien  du  temps  à  l'Es- 
pagne. Depuir/  l'expulsion  des  Juifs.  L'assem- 
blée demanda  son  expulsion.' 

Expulsion ,  se  dit ,  surtout  en  Médecine , 
de  L'action  de  pousser  au  dehors,  de  faire 
évacuer.  L'expulsion  d'un  calcul  hors  de  la 
vessiçi.  Son  remède  avait /i/isait-ii ,  une  grande 
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vertu  pour  Vejcpulsion  des    mauvaises   hU' 
meurs.  * 

EXPURGATOIRE,  adj.  Nom  que  l'on 
donne  au  catalogue  des  K^res  dont  la  pu- 
blication et  la  vente  sont  défendues ,  à 
Home,  jusqu'à.ce  qu'ils  aient  été  purgés  et 
corrigés  ;  en  quoi  ils  diffèrent  de  ceux  qui 
sont  définitivement  prohibés.  Index  expur* 
gatoire, 

■      EXQ 

EXQUIS,  ISE.  adj.  Excellent  en  son  es- 
pèce, très-bon.  Vinexquis\  Viande  exquise. 
Des  mets  exquis ,  d'ufi  goût  exquis, 

H  signifie  aussi.  Qui  est  fait,  travaillé 
dans  la  plus  grande  perfection ,  le  plù§  dé- 
licatement qu'il  est  possible.  Ouvrage  exquis! 
Travail  exquis.  Cela  est  fait  d'une  manière 
exquise.  '  •   ,•  > 

Il  se  dit  encore  Des  choses  morales,  et 
signifie,  Qui  est  de  la  plus  grande  perfec- 
tion. ^i'o//'i//i/?'oa/  exquis  t  un  Jugement  ex- 
quis. Avoir  le  discernement  exquis, 

.    -,     .  '«î^s 

t  . 

EXSUCCION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de^  sucer,'  d'aLsorber  par  la  force  de  suc- 
cion. Il  y  d  dans  la  racine  des  plantes  i^nè 
sorte  d' exsuccion. 

EXSUDATION,  s.  f.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  Action-  de  suer.  Certaines  mala- 
dies amènent  de  fortes  exsudations. 

EXSUDER,  v.^n.  T.  de  Physique  et  de  Mé- 
decine. Sortir  en  manière  de  sueur.  Zf  sang 
exsude  quelquefois  parles  pores:   ■ 

♦  •    ,  -  * 
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<  ■  • 

.  EXTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Qui  est  en  nature.  Tous  les  effets  de  la  suc- 
cession qui  sont  extants.  Il  vieillit.     ^       • 

EXTASE,  s.  f.  Ravissement  d'esprit ,  sus- 
pension dés  sens  causée  par  une  forte  con- 
templation de  quelque  objet  extraordinaire 
ou  surnaturel.  Longue  extase.  Etre  en  extase. 
Avoir  des  extases.  Être  ravi  en  extase.  Tom-- 
ber  en  extase. 

il  se  dit  figuréinent  d'Une  vive  admira- 
tioirvd^un  plaisir  extrême  qui  absorbe  tout 
autre  sentiment.  La  vue  de  tant  de  men'eilles 
rai'iten  extase.  Quand  il  vit  d^si  belles  choses  ; 
il  fut  en  extase,  il  fut  ravi  en  extase.  Il  la 
contemplait  avec  extase.  Etre plorigé  dans  une 
extase  délicieuse,^ 

EXTASIER  (S*).  V.  pron.  Être,  dans  une 
sorte  d'extase,  être  saisi  d'une  vive  admi-. 
ration^  On  ne  peut  entendre  cette  belle  musi- 
que sans  s'extasier.  IL  s'extasie  éiir  les  moin- 
dres détails  de  ce  poème:  Il  n'y  a  pas  là  de 
quoi  s'extasier. 

Extasié,  ée.  participe.  Etre  extasié.    - 

EXTATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  causé  par  l'extase.  Ravissement  extatique. 
Transport  extatique, 

EXTENSEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  Des  diflérents  muscles  qui  servent  à 
étend're.  Les  muscles  extenseurs  du  bras, 
des  doigts.  Us  sont  opposés  aujc  Fléchis- 
seurs. 

'  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
extenseurs  de  la  jambe.  L'extenseur  (lu pouce. 


EXT 

EXTENSIBILITIÊ.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  extensible.  L'extensi- 
bilité de  l'or  est  très-grande.  Chaque  esp^e 
de  métal  a  son  degré  différent  d'extensibilité, 

EXTENSIBLE,  adj.  YJIes  deux  genres.  T. 
didactique^r-Qui  peut  s'étendre,  qui  peut 
être  étendu.  L'or  est  le  plus  extensible  dés 
métaux.  '**• 

EXTENSIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
étend,  qui  fait  effort  pour  ét)èndri@,  Force, 
puissance  extensive.  v  '       • 

EXTENSION,  s.  /.Étendue.  Extension  en 
largeur,  longueur  et  profondeur,     ,    , 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'étendre  un 
corps,  de  lui  faire  aequérir  plus  de  sur- 
fa'ce.  L'or  est  susceptible  d'une  extension  pro- 
digieuse, '   .  »      • 

Il  signifie  encore,  L'action  de  ce  qui  s'é- 
tend ;  et  se  dit  surtojut  Des  meçi^res.  JS'a- 
4'oir  pas  l'extension  du  bras  libre.  Les  muscles 
qui  servent  à  l'extension  de  la  main, 
^  Il  se  dit  également,  en' Chirurgie,  de 
L'opération  par  laquelle  on -étend,  en  la 
tirant,  une  partie  luxée  jjufracturée,  pour 
remettre  les  os  dans  leur  situation  natu- 
relle. 

Il  se  dit  quelquefois,'  dans  le  langage  or- 
dinaire, Du  relâchement  d'un  nerf,  d'un 
tendon,  qui  vient,  par  quelque  effort,  à 
s'étendre  plus  qu'il  ne  faudrait.  L'extension 
d'un  nerf,  d'un  tendon. 

Fi  g.,  Extension  de  privilège,  extension  d'au- 
torité, Augmentation  de  privilège ,  d'auto- 
rité. 

Fig. ,  L'extension  d'une  loi,  d'une  clause, 
^/c,  L^explication  d'une  loi,  d'une  clause, 
etc.,  dans  un  sens  plus  étendu.. 

Extension  ,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  de  L'action  d'étendre  la  signification 
d'un  mot.  Ce  mot  signifie,  désigne  aussi  t  par 
extension ,  telle  chose.  —  Le  sens  par  exten- 
sion tient  ie  milieb^ntre  le  sens  propre  çl 
le  sens  figuré.  Dans  L'éclat  de  la  jj^iière , 
le  mot  fc/^r  est  employé  au  propire;  dans 
L'éclat  de  la  vertu  t  le  mot  Vc/«^  a  un  sens 
figuré;  ms^is  dans  l,' éclat  du  son,  c'est  par 
extension-  que  le  mot  éclat  est  transporte, 
du  sens  de  la  vue,  auquel  il  est  propre,  au 
sens  de  l'ouïe,  auquel  il  n'appartient  qu'im- 
proprement. —  On  dit,  quelquefois  ,  dans 
une  acception  analogue.  Ce  sens  est  une 
extension,  n  est  qu'une  extension  de  telaiitre 
sens.  -  '  .' 

EXTÉNUATION,  s.  f.  AffaiblisseDient  ex- 
trême,  grande  diminution  de  forces.  ^^^^ 
dans  une  grande  exténiiation. 

L'exténuation  d'un  crime,  d'un  fait,  etc., 
L'adoucissement  dans  l'exposition  d  u" 
crime,  d'un  fait,  etc.  Ce  sens  a  vieilli;  on 
dit,  Atténuation, 

^EXTIÉNUER.  v.  a.  Causer  un  grand  af- 
faiblissement.  Ses  débauches  l'ont  extenii^- 
Sa  maladie  l'a  exténué.  On   l'emploie  aussi 
avec   le  pronom  personnel.    //  s'exténue  a 
force  de  veilles. 

Il  signifie  figurément  ,  au  sens  moral, 
Affaiblir,  diminuer.  Il  essayait  ainsi  d  ex- 
ténuer le  crime ,  l'accusation.  Ce  seils  a  vieilli  ; 
on  dit,  Atténuer.  . 

Exténué,  ée.  participe.  Un  homme exte^ 

nue  de  fatigue,  i  p. 

Avoir  le  visage  exténué,  Atoir  le  visage 

amaigri,  décharné.  ^   .       »   ^..  > 

EXTÉRIEUR,   EURB.   adj.    Qn»   est  au 


dehon,  les  parties  exi 
'■  forme  extérieure,  la  fa 
tintent.  Les  ^tmements  e^ 
:  JL.   Il  signifie  aussi,  Qu 

au  dehors.  Permettre, 
_        rieur.   Pratiques  extért 
'    extérieure.       .  «r     . 
Il  signifie  encore,  Qi 
étrangers,  le  commerc 
des  relations  extérieure 
rieure, 

ExTÉarBUB,  sWph 
substnutif  masculin,  ( 
paraît  au  dehors.  L'exi 

^     est  beau.  Cet  édifice  n'a 

l'extérieur. 

Il  se  dît ,  dans  la  m 

'    parlant  Des  personnes, 

soit  pour  les  manières ,ç 

Il  a  un  M  extérieur,  u. 

Un  extérieur  modeste,  a 

VOUS  en  jugez  par  l'extéi 

•    VQts  n'ont  que  de  Vextér 

répond  pas  à  Vextériem 

I  extérieur.  ïl  prévient  p 
a  l'extérieur  prévenant. 

Il  signifie  eocbre^  Le 
«obt  au  dehors.  Nous  en. 
l  extérieur. 

Il  se  dit  parliculièrem( 
gers.  Les  nouvelles  de  l't 
nosrejftipnse^cl'extérie^ 
partout  à  l'extérieur.  J  . 
calme,  mais  il  n'en  est  p 
dans, 

EXTERIEUREMENT.  î 

au  dehors.  Cette  maison  t 
neuremènt.    H  veut  au' o 
homme,  mais  il  ne  Vest 
Ce  n'est  qu 'extérieuremem 
»  EXTERMINATEUR,  ad 

^  ^f^ge  exterminateur  tuci\ 
nés.d'Ég)pte.  le  glaive  èÀ 

II  est  aussi  substantif. 
terminateur  des  monstres 
Ce  prince  fut  l'extermin 
des  vices^ 

/EXTERMINATION,  s. 

bere,  anéantissement,  l' 
—peuple.  I^ur  exterminatioè 
lue.  Ils  travaillaient  à  l'ex, 
ganisme.  Avoir  pour  but 
vices. 

Guerre  d'extermmation , 
•objet,  pour  but  la  destru^ 
deux  partis,  de  l'une  des 
gjierre  de  Home  et  de  Carti 
^extermination.  . 

EXTERMINER.  V.  a.  Dé 

entièrement.    //  menaéait 
fut  et  toute  sa  race.    Exte 
^  me  forêt.   Exterminer  uri 
f^urs,  de  malfaiteurs,  d'asl 

Il   se    dit   figurément, 
exterminer  les  vices. 
Exterminé,  ér.  parlicii 
«^^TERNAT.  s.  m.  Instit 
'  on  ne  reçbit  que  des  élèv« 
EXTERNE,   adj.  d^s  del 
?^^»  qui  paraît  au  dehors 
?^  dehors.    Il   s'emploie    ' 
'^,«gage  médfcal.  Maladie  , 

""^s.  Les  causes  externes 
Tome  l 
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dehori.  Les  parties  extérieures  du  corps,  La 
forme  extérieure.  La  face  extérieure  d  un  bâ- 
timent. Les*  ornements  extérieurs  d'un  palais. 
^  Il  signifie  aussi.  Qui  a  lieu ,  qui  se  passe 
au  dehors.  Permettre,  interdire  le  culte  exté^ 
rieur.  Pratiques  extérieures.  Une  vie  toute 
extérieure.       .  ^î  , 

Il  signifie  encore,  Qui  a  rapport  aux  pays 
étrang'ers.  Le  commerce  extéritur.  Miaistte 
des  relations  extérieures.  La  politique  exté- 
rieure.       ,  >  ." 

ExT^mrsuBi   s!emp1oîe   souvent   comme 

substantif  masculin ,  et  signifie ,    Ce  qui 

'  parait  au  dehors.  L* extérieur  de  ce  bâtiment 

est  beau.-  Cet  édifice  na  de  remarquable  que 

l'extérieur- 

Il  se'  dit ,  dans  la  même  acception ,  en 
jparlant  Des  personnes,  soit  pour  le  corps, 
soit  pour  les  manières ^pù  pour' la  conduite; 
Il  a  un  bel  extérieur,  un  extérieur  agréable. 
Un  extérieur  modeste,  composé,  hùnnéte.  Si 
;voUs  en  jugez  par  l'extérieur.  Les  faux  dé- 
vots n'ont  que  de  l'extérieur.  L'intérieur  ne 
répond  pas  à  l'extérieur.  Il  donne  tout  à 
l'extérieur,  fl  prévient  par  son  extérieur.  Il 
a  l'extérieur  prévenant* 

Il  signifie  encOre,  Le  lieu,  les  lieux  qui 
solit  au  dehors.  Nous  entencUmes  du  bruit  à 
l'extérieur. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  pays  étran- 
gers. Les  nouvelles  de  l'extérieur.  L'état  de 
nos  rejftipns  c^c  l'extérieur.  La^paix  régnait 
partout  à  l'extérieur.  À  l'extérieur  tout  est 
calme,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  au  de- 
dans, ^  ." 

EXTÉRIEUREMENT,  adv.  À  Textérieur, 
au  dehors.  Cette  maison  est  assez  belle  exté- 
rieurement, il  veut  qu'on  le  croie  honnête 
homme,  mais  il  ne  lest  qu'extérieurement. 
Ce  n'est  qu'extérieurement  qu'il  est  dév'qt. 

EXTERMINATEUR,  adj.  Qui  exterrome. 
L'ange  exterminateur  tua' tous  les  premiers - 
nés  d'Egypte.  Le  glaive  exterminateur. 

Il  est  aussi  substantif.  Hercule  fut  l'ex- 
'terminateur  des  monstres  et   des  brigands. 
Ce  prince  fut,  l'exterminateur  des  factions, 
des  vices^ 

EXTERMINATION,  s.  f.  Destruction  en- 
.  tière,  anéantissement.  L'extermination  d'un, 
--peuple.  L^ur  extermination  fut  des  lors  réso- 
lue. Ils  travaillaient  à  l'extermination  du  pa- 
ganisme. Avoir  pour  but.  l'extermination  dés 
vices. 

Guerre  d'extermination ,  Celle  qui  a  pour 

'objet,  pour  but  la  destruction  de  Fun  des 

deux  partis,  de  Tune  des  deux  nations.  La 

guerre  de  Rome  et  de  Carthagefut  une  guerre 

d'extermination. 

-  EXTERMINER,  v.  a.  Détruire,  faire  périr 
entièrement.  //  menaçait  de  l'exterminer, 
lui  et  toute  sa  race.  Exterminer  les  loups 
d'une  forêt.  Exterminer  une  troupe  de  vo- 
leurs, de  malfaiteurs,  d'assassins.  ' 

Il  se  dit  tigurément,  au  sens  moral. 
Exterminer  les  vices,  \^ 

Exterminé,  ér.  participe.      '  * 

EXTERNAT,  s.  ni.  Institution,  école  où 
l'on  ne  reçoit  que  des  élèves  externes. 

EXTERIfE.  adj.  d^s  deux  genres.  Qui 
est ,  qui  paraît  au  dehors';  ou  Qui  vient 
dn  dehors.  Il  s'emploie  surtout  dans  le 
*^ngage  médîcaj.  Maladie  externe.  Le  mal 
^  est  pas  extçrne,  on  n'en  voit  rien  au  de- 
l^ors.  Les  causes  externes  des  maladies. 
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Il   se   dit  particulièrement  »   en   termes 
d'Anatomie,  Des  parties  d'un  organe   qui 
sont  tournées  vers  l'extérieur  du  corps.  La 
face  externe  de  Tomoplate,  L'extrémité  ex- 
terne de  la  clavicule,  .  '  ' 

ËXTEHHB,  dans  leé  collèges,  dans  les 
institutions,  etc.*,  se  dit  Des  'écoliers  qui. 
n*y  sont  pas  en  pension»  et  qui  viennent 
de  dehors  assister  aux  cours',  aux  leçons. 
Il  y  a  dans  ce  collège  vlus  d'externes  que 
de  pensionnai/'es.  Son  fils  est  externe  dans 
tel  collège.  Y^n  ce  sens,  on  le  fait  quelque- 
fois substantif.  Les  pensionnaires  et  les  ex- 
ternes. C'est  un  externe.  On  ne  reçoit  dans 
ce  collège  qne  des  externes. 

EXTINCTION,  s.  f.  Action  d'éteindre; 
ou  État  de  ce  qui  s'éteint,  de  ce  qui  est 
éieini,  ^L'ex^inCtfon  du  Jeu.  Extinction  com- 
plète, 

,A  r:extinction  des  bougies  ,^es  feujp.  Es- 
pèce 'de  formule  qui  s'emploie  en  parlant 
De  certaines  ventes,  où  Ton  est  reçu  à  en- 
chérir jusqu'à  ce  qu'un  certain  nombre  de 
petites  bouges  soient  éteintes.  :}£€tte  pro- 
priété fut  adjugée  à  l'extinction  des  jeux. 
Aucune  adjudication  d'immeuble  ne  peut  être 
faite  qu'après  l'extinction  de  trois,  bougies 
allumées  successivement.  Autrefois  on  disai^y^fri 
de  ménie ,  À  l'extinction  de  la  chandelle.   ^VPR  d'une  balle. 
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la  tyrannie.    Extirper  la  chicane.  Extirper 
l'usure.  C'est  un  mal  qu'on  ne  saurait  ex- 


tirper. 

Extirper  une  race,  L'exterminer ,  la  dé- 
truire entièrement. .  "^    •   • 

Extirpé,  ée.  participé. 

EXTORQUER,  y.  a.  Tirer  ,*oblenir  par 
force,  par  violence,  par  menaces,  par  im- 
portunilé ,  etc.  Extorquer  de  l'argent  à 
quelau'un.  On  lui  a  extorqut  sa  signature. 
A  force  dimporiunitès,  on  lui  a  extorqué 
son  consentement  pçur'ce  mariage. 

Extorque,  es.  partiel |>e. 

EXTORSION,  s.  f.  Exaction  violente, 
concussion.  Il  a  été  puni  pour  ses  extor» 
sion^. 

EXTRA€TIF,  IVE.  ffdj.  Qui  marque 
extraction.  Il  né  s\mploie  guère  qu'au  fé- 
minin, et  dans  cette  locution,  Particule 
extractive.  De  est  quelquefois  particule  ex- 
tractivé. 

f  EXTRACTION.  8.  f.  Action  d'extraire. 
L'extraction  des  sels.  On .  obtient  cette  sub- 
stance par  extraction.  L'extraction  des  mé- 
taux, deslminéraux.  Cest  dans  les  mines  du 
Pérou  que  se  fait  T  extraction  de  l'or  et  de 
l'argent..  En  Chirurgie  :  L'extraction  de  la 
re.  L'extraction  du  fœtus-  Faire  l'extrac- 


Par  extension ,  L'extinction  de  la  chaux. 
L'état  de  la  chaux  quand  elle  cesse  d'être 
vive  et  qu'elle  perd  ses  propriétés.  ZVx- 
tinction  de  la <:hale ut:  naturelle,  ^La.  perte  dé 
la  chaleur  naturelle.  Extinction  de  voix. 
Maladie  qui  affaiblit'  tellement  la  voix , 
qu'on  peut  à  peine  se  faire  entendre.  Etc. 

Jusqu'à  extinction  de  chaleur'  naturelle , 
ou  simplement,  /f/^^M  a  exti'ncjtion ,  Jusqu'à 
s'épuiser,  jusque  n  eWpouvoir  plus  de  las- 
situde. Disputer,  crier  jusqu'à  extinction, 
poursuivre  jusqu'à .  extinction,  .  '  "  . 

ExTiJfCTioir,  se  dit  figurément  en  par- 
lant De  ce  qu'on  détruit ,  de  ce  qu'on  abo-^ 
lit,  ou  de  ce  qui  prend  fin.  L'extinction  des 
abus.  L'extinction  d'un  privilège.  L'extinction 
A' une  racci  d' une  famille,  d*  une  maison,  d'une 
ligne.  L'extinction  d'une  dette,  d'une  rente. 

L'extinction  duk  àrime,  La  rémission  ou 
la  prescription  d'un  crime. 

ÈXTIRPATEUR.  s.  m.  Qtlui  qui  extirpe. 
On  ne  le  dit  guère  au  propre.  Un  grand 
extirpatenr  d' hérésies i  Èxtirpateur 'des  vices. 
Il  est  peu  usité,    x 

EXTIRPATION,  s.  f.  Action  d'extirper, 
de  déraciner.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parj^nt 
DV  certaines  excr^oissances ,  de  certaines 
Tumeurs  qui  ont  comme -des  racines.  L'ex- 
tirpatton  d'un  cancer ,  dune  loupe ,  d'un  po- 
lype. Ces  remèdes  furent  inutiles,  il  fallut 
avoir  recours  à  l'extirpation. 

Il  sienifie   figurément ,   Destruction  to- 
tale* L  extirpation  des  vices,  des  hérésies, 
etc,    ■'    ':  ' 
'   EXTIRPEli.  v.  a.  Déraciner.  Il  se  dit  pro- 

f>reiiient  en  parlant  Des  mauvaises  herbes, 
orsqu'on  les  déracine  de  telle  sorte,^  qu'elles 
né  puissent  plus  revenir.  Il  y  a  de  mauvaises 
herbes  qu'on  a  bien  de  la- peine  à  extirper. 

En  Chirur.  ',  Extirper  un  cancer ,  une  loupe ^ 
un  polype.  Enlever  entièrement  un  cancer, 
etc*  ;  V  ■      ■    ■  ■"    "^ 

ExTiapsR V  ^  ^1^  figurément  De  Tenbère 
destruction  dé  certaines  choses  pernicr^u- 
868.  Extirper  les  abus,  les  pices»  Extirper 


Il  se  dtt-pai'ticulièrement ,  en  Arithmé* 
tique',  de  L'opération  par  laquelle  oh  trouve 
la  racine  d'un  nombre,  et  de  celle  par  la- 
quelle on  trouve  les  entiers  contenus  dans 
un  nombre  fractionnaire.  Mextraction  de  la 
racine  carrée,  de  la  racine  cubique.  L'ex- 
ty^ction  des  entiers,  - 

ExTRACTioif ,  signifie' figurément.  L'ori- 
gine *d'où  quelqu'un  tiré  sa  naissance.  Il 
est  de  grande  extraction  ,  d'illustre  extrac- 
tion ,  de  noble-  extraction ,  de  basse  extraction. 
Je  connais  son  extraction.  Cacher  sûn  extraC" 
tion.'  _  ~^  n, 

EXTRADITION,  s.  f.  Action  de  livrer , 
de  remettre  un  ci'iminel,  un  hqmme  pré- 
venu de  crime,  au  gouvernement  étranger 
doqt  il  dépend  et  quiS^  réclame.  //  s'était 
réfugié  en  pays  étranger;  le.  gouvernement 
demanda  son  extradition.^  , 

EXTRADOS,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  sur- 
lace convexe  et  extérieure  d'une  voûte.  U 
est  opposé  à  Doqelle,  qui  désigne  La  sur- 
face intérieure  et  concave,  appelée  aussi 
quelquefois  Intrados. 

EXTRADOSsé,  EE^  adj.  T.  d'Archit.  Il 
•ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  Idcu- 
tion,  Foute  extradossèt  ,:Voùle  dont  ie  de- 
hors n'est  pas  brut ,  c'est-à-dire ,  dont  le 
parement  extérieur  est  aussi  uni  que  celui 
de  la  douelle.  -'^^i  j^ 

EXTRAIRE,  v.  a.  (Il-fie  conjugue  comme 
Traire.)  Tirer,  séparer^  par  quelque  opé- 
ration chimique,  une.  substance  simple  ou 
composée,  d'un  corp$  dont  elle  faisait  partie. 
Ferser  de  C eau  sur  des  matières  terreuses, 
pour  en  extraire  les  parties  sol  u  blés,  Extnûre 
l'esprit,  le  suc ,  I huile  de  qiielque  substance. 

Il  signifie  aussi.  Tirer ^Vetirer  une  chcijse 
d'un  lieu,  d'un  coi*ps  dans  lequel  elle  s'est 
formée  ou  introduite.  L'or,  i  argent  qu'on 
extTait  d'une  mine.  Les  pierres  qu'an  extrait 
d'une  carrière.  Extraire  un  corps  étranger 
de  quelque  partie  du  corps  humain.  Extraire, 
une  balle ,  un  calcul,    ^       .  ;  i??;    / 

JS^raire  un  prisonnier  de  sa  prison,'  Le 
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EXT  /  ^  EXT  '  EXT 

•a  prison  pour  le  t^onduire  dans  |  Conseiller  d'Éttt  qui  n'a  pas  de  traitement,  1  culetnent,  d*une  manière  cfioquante.  //  ut 
,ou  poiiiraineoer  devant  le  juge,    et  qui  ii«  remplit  pas  de  Ibnctiofis  au  t^nAfait  txtraordmairemtnt.  Elle  €$t  xmffhfon 

Extraire,  signifie    encore,  Tirer    d*un    seil.  '  ^     — ' '" — " 

livre,  d*un  registre,   d'un   acte,    etc.,   les        Ambassadeur  extraordinaire ^   emifoyé  ex» 

traordi/taire,    Celui   qu'un    gouvernement, 
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tirer  de  sa 
uofeaulre 


passages,  les  renseignements  dont  on  a  be- 
soin.  //  a  extrait  Ce  passage  d'un  dial^ffut^  .<\W\xïï  prince  enyoie   pour  trçtiter  et  négo- 
de  Platon,  Jl  n'a  extratt  de  cette  histoire  aue      *  '  "'-î  -  ;_.-i:\        .  : 


les  faits  les  plus  intéressants.  Cela  est  extrait 
des  reipstres  de  la  mairie,  est  extrait  de  tel 
journal,       *    " 
^  Extraire  un  liyre,,*un  procès,  etc,   En 

^       faire  un  abrégé,  un  sommaire. 
^^  En  Arithm.,  Extritire  la  racine  carrée,  la 

racine  cubique,  etc,  d'un  nondtre.  En  cher- 
cher la  Vacine  carrée,  la  racine  cubique, 
etc.  Extraire  les  entiers  contenus  dans  un 
nundtre  Jracttoftnam  i  Chercher  combien  de 
fois  ce  nombre  V^ontient  ruuité. 

Extrait,  AiTB.   participe.  . 

EXTRAIT,  s.  m.  Substance  qu*OD  à  ex- 
traite d'une  autre  par  quelque  opération 
chimique.  Extrait  de  guimaui^e.  Extrait  de 
Saturne, 

Il  signifie  aussi ,  Ce  mf'on  tire  de  quelque 
livre,  de  quelque  ;>pgïstre,  de  quelque 
acte ,  etc: .  Je  ne  connais  pfis  l'oiwrage  en- 
tier, mais  j'en   ai  lu  des  extraits.  Ext  mit 


cier  quelque  alYaire  particulière  et  impor- 
tante, ou  seulement  à  foocasicMa  de  quelque 
céi'émonie.  On  l'a  nommé  ainlntssadeur  ex- 
traorttlnuire.  Le  roi  l'a  nommé  son  envoyé 
extraordinaire  à  Berlin, 

Courrier  extraordinaire,  Courrier  dépêché 
pour  quelque  occasi(>n.  particulière.  On  dit 
aussi  substantivement.  Un  extraordinaire^ 
On  lui  a  dépêché  un  courrier  extraordinaire, 
un  extraordinaire^» 

Procédure  extraordinaire ,  s'est  dit  autre- 
fois de  La  procédure  criminelle,  par  oppo- 
sition à  La  procédure  civile.  On  disait 
substantivement^,  dans  Un  sens  analogue , 
Juger  à  t extraordinaire.  Juger  au  •  crimi- 
nel. '  '  > 

Question  extraordinaire ,  se  dit  de  La  tor- 
ture la  plus  rude  qu'on  faisait  souffrir  à 
un  accusé  pour  lui  arracher  quelque  aveu. 
H  fut  mis  a  la  question  ordinaire  et  extraoir^ 
dinaire,  ,  *" 


a.  T.  de  ^eisliiie. 
adv.  D'une   ma- 


•V  / 


des  registres  de  létat  civil.  Extrait  sur  W^^ExTRAOaDiHAiBE,  signifie  aussi.  Qui  est 
nute.  '    ^^y^uiier,   rare,  peu   commun,    Un  mente 


Extrait  de  naissance,  Extrait  du  registre 
des  hi^issances;  ei,  Extrfut  ùapiistaire, 
Extrait  du  registre  ^des  baptêmes.  Il  faut 
voir  son  extrait  de  naissance ,  son  extrait 
baptistaire.      ^        ' 

Extrait   mortuaiFe,    Extrait   du  registre 
des  décès. 

Extrait,  signifie  encore.  Abrégé,  som- 
maire, anaî}'^-  ^oas  ne  m'avez  pas  remis 
les  pièces  du  procès ,  vous  ne  m 'en  avez  donne 
que  r extrait.  Fowi  l'extrait ,  un  extrait  de 
leur  correspondance,  Fai^  l'entrait  d'un 
livre.  Ce  journal  donne  de  fort  bo/is  extraits 
des  ouvrf/ges  nouveaux. 

Extrait,  en  termes  de  Loteriei,  se  dit 

^'^*Un  numéro  sur  leq reloua  fait  une  mise, 

et  qui  sort  de  la  roue  de  fortune.  J^^Z/v/// 

simple.  Extrait  déterminé.  Gagner  un  extrait, 

il  se  dit.  également,  au  Loto,  d'Un  simple 
numéro  gagnant.  \  . 

EXTRAJUbiCIAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  (le  Pratique.  Il  se  dit  Des  actes  etsi- 
gnifications  qui  ne  sont  point  lelatils.  à  un 
procès  actuellement  pendant  en  justice. 
Acte,  'sommation  extrajudicimre. 

£XTRAJÙDICIAIR£31li:.^T.  adv.  Par  acte 
extrajudiciatre,  dans  la  forme  extrajudi- 
ciaire.^         . 

EXTRAOflDINAIRÉ.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  seloi/  l'usage  ordinaire,  selon, 
l'ardre  commun;  qui  e»l  au-dessus  de  l'or- 
dinaire. Séance  f  audit nce  extraordinaire .  Par 
i^oie  extràordènaire.  Employée  des  moyens 
extraordinaires»^  C'est  une  chose  bien  extra- 
ordi/i/iij'/'.  Un  é\'èneritent  extraordinaire.  Une 
action  extraorduuaire.  Il  il' y  à  rien  d'extraor- 
dinaire à  cela.  '     ' 

Dé/M'nse  eJrtrnordirJaire , /Dépense  qui  ex- 
cède celle  que  l'oii  lait-  ordinairement,  ou 
Dépense  imprévue  que  l'on  fai^  en  sus  de 
celle'  qu'on  s'était  n!H>posé  de  faire.  J'ai 
fait  Cqtte  anhée  quelques  dépenses  ex'traor-, 
dinaires,  l^es  dépenses  extraordinaires  de 
l'État.  . 


extraordinaire.  Un  génie  extraordiiutiié.  Un 
homme  extraordinaire  dans  son  art.  Une  mé- 
moire, extraordinaire.  Il  est 'il' une  a\*arice  ex- 
traordiuaire ,  d'une  laideur  extraordinaire. 
.11  se  dit  souvent  en  mau\%ise  part,  pour 
Ridicule,  .choquant,  bizarre,  exti*avagant. 
Foilà  un  honune  bien,  extraordinaire.  Visage 
extraordinaire.  Manières  extraordinaires. 
Quel  langage  extraordinaire  !  Propositions 
extraordinaires.  Coiffant  extraordinaire.  Ha- 
bit 'extraordinaire, 

ExTmAommjiAiJas,  est  aussi  substantif,  al» 
masculin,  et  signifie,  Ce  qui  ne  se  fait  pas 
ordinairement.  C est  un  extraordinaire.  Vous 
soupez  aujourd'hui,  vous  faites  un  extra\r- 
dinaire.  C'est  pour  lui  un  extraordinaire  que 
de  bqire  du  vin*  Il  donne  tant  par  repas;  et 
quand  il  y  a  quelque  extraordinaire,  il  le  paye. 
Dans  les  grandes  entreprises,  il  faut  Jistiar' 
guer  l'extraordinaire  de  l'impossible. 

Il  signifie  particulièrem(»t^  danâ  les 
Compte$,,  Ce  qui  est  outre  la  dépense  or- 
dinaire. L'extraordinaire  inonte  à  tant, 

L 'extraordinaire  des  guerres  ou  de  la  guerre. 
Fonds  que  l'on  faisait  autrefois  pour  payer 
la  dépense  extraordinaire  de  la  guerre.  Tré- 
sorier de  l'extr'aordutaire  des  guerres,  ou' 
simplement,!  Trésorier  de  l'extraord'iHoirfi, 
CommijS  à  l'extraor-dinaire.  ^ 

ËXTRAORDINAIRKMENT.  adv.  D'une 
fac^'on  contraire  à  l'usage,  à  la  règle  ordi- 
naire ,  à  l'ordre  accou tumé.  //  n'était  pas^ur 
l'état,  mais  il  a  été,  payé  extraordinaiiement. 
Les  circonstances  qui  fmurraient  survenir  ex- 
traordinairement.  Celle  acception  est  moins 
usitée  que  les  suivantjès. 

Procéder  extraordirtairement  contre  quel- 
qu'un. Procéder  c^rimineilèmeut  contre  lui. 
Voyez  Extraordimaik^. 

ExTRAORuiMAiH'KMAJ^T,  Signifie  aussî  , 
Extrêmement,  beaucoup  plus  qu'il  n'est 
ordinaire.  //  est  extraominairement  riche ^ 
extraordinairenkeat  puissant,  Ilcst  extraordi* 
uairement  dijficultueux. 


Conseiller  d'Etat  en  nrvice  €Xtrm>rdmaire  A     U  ae  dxi,  eocore  poul:  Ja^aa^nacnt ,  j*idi- 


extraordinmrement, 
KXTRAPASSER.    V; 

Voyez  Strapàsskii. 

EXTRAVÀ(2AMME1IT> 

nière  extravagante.  //  s  habille  extravagantr 
ment.  Il  se  conduit  extravagamment,  Itest  / 
peu  usilé.  ^  • 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  Bizarrerie,  foliey^ 
Il^i'ya  pas  moyen  de  le  guérir  de  son  wtrth 
vagance.  J'ai  pitié  dé  son  extravagance,    ^  ■'^' 

Il  signifie  aussi ,  Action  extravagante,  dis- 
cours extravagant.  //  a  fait  une  grande  <x- 
travagance.  Il  a  dit  mille  extravagances,  il 
nous  a  débité  bien  des  extra%>agances, 

EXTRAVAGANT,  ANTB.  adj.  Fou,  bi- 
zarre ,  fantasque ,  qjui  est  contre  lebon  sens, 
contre'  la  raison.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  C'est  un  homme 'txtravagaht. 
Quelle  femme  extraintgante  l  DiscÉurs  extra* . 
va  gant.  Pensées,  parlâtes  ^.extra^^i gantes.  Ce 
qu'il  -vient  de  dire  est  extroi'agant. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  extraira"    \ 
gant.  Pie  les  écoutez  pas',  ce  sont  des  extra* 
yagants.  C'est  une  extravagante, 

ExTRAVA^AifTS ;  substantif  fémîmiij    se' 
dit  en  outre  dé  Certaines  constitutions  des  ' 
papes,  recueillies  et  ajoutées  au  corps  du 
droit  canon.   Cette  décision  n'est'  pas  dans^ 
les  six  li%'re$  du.  Droit  canon ,   mais  elle  est 
d^ans  les  Extravagantes^,    Cette  question  est 
décidée  dans  la  seconde,  dans  fa  cinquième      , 
extraisfigante,  — 

EX  FRA VAGUER.  V.  n.  Penser  et  dire  des 
choses  où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  //a  /e 
cerveau  blessé,  iioyez  comme  il  extravague. 
Il  a  une  Jièi*re  ç«/  lé  fait  extrai'tiguer, 

EXTRAvASATION  ou  EXTRAVASieir. 
s.  f.  T.  de  Médec.  et  d'Hist.  nat.  Action , 
mouvement  d'un  liquide  qui  s'extravase. 
L'extravasation  du  sang,  de  la  bile,  de  la 
.9éve, 

EXTRAVASER  (S*),  v.  oron.  Tn de  Mé- 
dec. Il  se  dit  Du  sang  et  des  humeurs  qui 
voilent  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte- 
nir, et  qui  se  répandent  sous  la  peau«  'çu. 
dans  certaines  auti'es  parties  du  corps  oà 
ils  ne  doivent  pas  être.  Quand  le  sang  vierU 
à  s'extrm'aser.  Un  effort  violent  est  capable 
défaire  extrava.ter  le  sang.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  il  y  a  ellipse  dit  pronom. 

Il  se  dit  également,  en  Histoire  naturelle, 
de  Tout  épanchement  analogue,  et  parti- 
culièrement, .en  Botanique ,  Dc^  sucs  qui 
s'épancbent  hors  de  leui-s  vaisseaux;  ^ 

ExTRAVASB,  ÉB.  participe.  Du  sang^xtitt- 
i'osé.  Bile  extravffsée.  '     ' 

EXTHAVASION.  s.  f.  Fo)^  ExràJKViJA- 

nov.       ^ 

EXTRÊME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  - 
tout  à- lait  au  bout,  tout  à  fait  le  dernier.  - 
L'extrême  limite.  L'extrême  frontiëfûk 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  est 
au  dernier  point,^au  plus  "haut  degré:.  Ex* 
tréme.  joie.  Extrême  plaisir.  Extrétnr  passion* 
j4mour,  désit  extrémie.  Péril  extrémie,  ^xtré^ 
me  peine.  Extrême  misère^  Besoin  eattrême. 
Extrême  nwlheur.  Extrême  froid.  Chaleur 
^tréme,  Rigueur  extrême,  Ex(réme  sévérité 
Quoiq^ie  ce  mot  tienne  lieu  de  superlaof» 
et  si^niùe^Trèf'itmnd,  irès-giwède,  il  à»' 
vient  que^fuefois  positiC  Ainsi  00  dil,^«* 
maux  les  plus  €xêré»i€$< 
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[Remèdes  extréi 

et  hasardeux  qui 

lade  qu'après   ai 

tous  les  autres  ri 

extrêmes,,  les  exti 

Parti  extrême. 

Prendre  un  parti 

partis  extrêmes, 

ËxtrAhk,  sîgi 

^  dit  p'une  persoi 

mesure,   qai  doi 

Cet  homme  est  ex 

Il  est  quelquel 

lin,  et  sif(nifie,  € 

et  le  chaud  sont  i 

trêmes  se  touchem 

U  se  dit  aussi 

prodigalité  et  i'ath 

mes.  Entre  ces  dei 

de  prendre  um^  ju 

les  extrêmes^ 

Pousser,  porter 

de»  modération  en 

En  Mflibém. ,  l 

tion.  Le  premier  { 

toutf-  proportion  ai 

extrêmes  doit  être 

KXTAÊaiEMSIlj 

t>eaii€Oiif>,,aii  dei 

beem,  Bxtrêmemen 

Exirémement  rhéch 

ment.  Il  dépense,  e 

chevaux^  il  courte 

,ii  compose  extrême 

sacrement  qui  se  < 
8aÎQ4es  bulles  sur 
mort.^  H  a  reçu  »  1 
porté'  Cejotnérne^t^ 
EXTUCMiS  (If 
du  lalin»  À  l'artic 
ploie  surtout  en  Ji 
de  'dermèrB  votent 


.  s»«i.  etfi^1^tt 
de  l'alpha  beL  Lo 
suivant  la  pron< 
usuallé,  le  nom  de 
Une  F  faS^tf).  Une 
Lorsqu'on  ^'appelle 
moderne  t'^e  nom 
majuscule,      / 

Quand  cette  letti 
elle  se  prononce  p 
devant  une  consoni 
soif  ardente.  Il  fut 
refus,  Pàce  de  bmuj 
de  sa  triisième  femi 

■  ■  .  r  ■  •■ 
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ROte  de  la  i^oune  c 
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■      ^  .EXT  ..  ..:#,'-'" 

'  htmèdes  extrêmes ^   Remèdes  ënergîquei 
et  hasardeux  que  Von  n'administre  au  ma» 
lade  qu*api*ès   avoir  employé   sans   succès 
«  ^  tous  l^s  autres  remèdes.  Prov.,  JUlx  maux 
exipémes,,  les  extrémeê  fwnètles* 
.  Parit  extrême.  Parti  violent  et  hasardeux. 
Prendre  tut  parti  extrême.  li  naUn4  pas  ks 
parus  extrêmes. 
>       £xTBteB,  signifie  WkwA^  Excessif,  «t  se 
f .  <ilt  'D'une  personne  qui  ne^garde  aii€UQfr> 
mesure,   qui  donne  toujours  dans  Texcès. 
Cet  homme  est  extrême  en  tout. 

Il  est  quelqtieCofs  substanlift  m  mascu- 
lin,  et  signifie,  Opposé,  contraire.  Le  froid 
et  le  chaud  soiu  les  deux  extrêmes.  Les  ex- 
trêmes se  teuchent, 

U  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  Ln 
prodigalité  et  i'at'aneé  sont  les  deux  extrê- 
mes, Entre  ces  i/ettx  extrêmes  f  d  est  difficile 
'  ■  de  ptendre  un  Juste,  milieu,  It  se  jette  dans 
•     les  extrêmes* 

Pousser,  porter  tout  à  texirême,  ^a¥oir 
d^modéràtion  en  rien.  *> 

En  Mathém. ,  Lês  extrêmes  ntune  pr^pop" 
.  tion,  Le  premier  et  le  dei*nier  ierm^  pans 
toutif  proportion  arithmétique,  Iti  somme  des 
extrêmes  doit  être  êffàle  à  celle  des  moyens, 

KXTAÊJUbMSNT.  adv.  Grandement, 
Ibeaucoup^aa  dernier  point.  Extréinement 
beatu  Extrêmement  laid.  Extrêmement  sa^. 
Exirêmement  méchant.  Il  vous  aime  extrême- 
ment. Il  dépense  extrêmement  en  habits,,  en 
chevaux^  il  court  extrêmemetH  vite  j^U  écrit , 
U  compose  extrêmement  vite,       *.        '       • 

BXTR^INK-ajikCTIOlll.  s.  f.  Il  sa  dit  Du 

sacrenant  qui  se  confère  en  appliquant  iés 

saintes  huiles  sur  un  aMjk4ade  en  péril  dp 

mort.^  Ha  rofUi  on  lui  a  donné,  on  lui  a 

'    porté  Texifiéme^r^tioa,     v  ' 

EXTll«JMiS  (IN).  lOc.  adv.  empruntée 

du  latin»'  À  l'article  de  la  mort.   On  l'em- 

ploie  surtout  en  Jurisprudence.  Disposition 

.  dedemière  volonté  faite  in   exti^misy  ou 


ViEXT 


Dhpositian  in  extren^js.  Mariage  ééléùré  m 
extremis  ,  ou-  Mariage  in  extremis. 

&XTR£iMTé.  s.  r.  Le  bout  d'une  chose, 
la  partie  qui  la  termine.  Les  deux  extré- 
mités d'une  ligne.  L'extrémité  d'un  corps. 
L'extrémité  deé  doigts.  Couper  l'extrémité  des 
cheveux,  H  est  logé  à  l'extrémité  de  la  ville: 
Cette  ville  est  à  l'extrémité  du  royaume.. 

Il  se  dit  au  pluriel ,  en  termes  d'Ans- 
tomie.  Des  membres  du  corps  humain. 
Les  extrémités  supérieures.  Les  bras  et  les 
avant- bras.  Les  extrémités  inférieures^  Les 
cuisses  etr  les  jambes.  Le  sang  se  porJe  aux 
extrémités,  happeler  -la  goutle  aux  extré- 
mités, 

U  se  dit  âosii ,  surtout  dans  le  langage 
ordinaire.  Des  pieds  et  des  mains  seule- 
m'ent.  //  se  meurt ,  car  il  a  déjà  les  extré* 
mités  froides.  On  le  dit  quelquefois,  dans 
une  acception  analogue,  de  La  partie  infé- 
rieure des  jambes  de  certains  animaux.'  Ce 
chci'ai  a  la  crinière,  la  queue  et  lés  extré- 
mités noires,  ^  ' 

ËxxasMiTa,  signifie  en  outir,  Le  dernier 
moment.  N'attendez  pas  à  l'extrémité  pour 
arranger  cette  aj faire*  Il  ne  faut  pas  attendre 
à  l'extrémité  pour  songer  à  sa  conscience. 

Il  signifie  encore.  Lés  derniers  moments 
de  là  vie.  //  est  à  l'extrémité ,  à  toute  extr^ 
mité,  il  se  meurt,    Figurément ,   on  i^tHH|r  i 
en  pariant  Des  villes  assiégées^  La  place^^^  , 
saurait  encore  tenir  vingt-quatre  he tares,,  elle 
est  à  l'extrémité. 

Il  signi/ie  également ,  L^  plul  triste  étal 
où  l'on  puisse  être  réduit.  //  n'a  pas  de  quoi 
vivre,  il  est  réduit  à  l'extrémité',  à  la  der^ 
nière  extrémité.  Se  voir  dans  un  pays  étran- 
ger, sans  argent,  sans  connaissances ,  ce 
sont  d'étranges  extrémités,  c'est  fine fdclteuse 
extrémité^  une  cruelle  extrémité,  ^  quelle  ex-^ 
t/émité  ne  me  suis-je  pas  vu  réduit! 

IX  se  prend  aussi  (tour  Excès,  ^ous  allez 
toujours  à  l'extrésnité.  Fous  portez  les  chosiss 
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auJt  dernières  extrémités.  Passer  d'une  extrê' 
tnité  à  l'autre.  Toutes  les  extrémités  sont  vi* 
cieuses. 

l\  signifie  particulièrement.  Un  excès  de 
violence ,  d'emportement.  //  s'est  porté  coni- 
tre  lui  à  la  dernière  exttémité ,  aux  txtré", 
mités  les  plus  odieuses. 

Pousser  quelqu'un  à  C extrémité ^  Le  pous- 
ser à  bout.  '  ^, 

fiXTHlNSÈQUlS.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  vient  de  dehors.  Maladie 
qui  est  due  à  des  causes  exf/insèquès^  ^  ' 

En  termes  de  Monnaie,  dateur  extrin- 
sèque. Valeur  quj^  la  loi ,  que  le  souverain 
attribue  aux  monnaies  indépendamment  du 
poids. 


BXU 
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ETCVIÎRAKCIE.  s.  f.  Stowrahondance;  abon- 
dance inutile.  Exubérance  de  itégetafton. 

Il  se  dit  quelquefois  au  Gguré.  Èxabê" 
rance  de  rmits,  d'images  t  d'idérsm 

EXITBÉAANT,  AiTTZ.adj.  SuraboYidant, 
superflu. 

EXt'LcénER.  V.  a.  T.  de  Médee.  Caiiéer 
on  commencement  d'uh'ération.  L'aresme 
gxuicère  les  intestins.  Les  sul^stanees  cemss» 

ues  exnlcèrent  la  peau, 

Ë^cTLcÉRK ,  BR.  participe. 

EXUTOlltE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Cautère, 
vésicatoire,  toute  ulcération  produite  et 
entretenue  par  l'art. 

I 

TLJLX   ^ 

EX-VOTO,  s.' m.  Expression  empruntée 
du,  latin.  Il  se  dit  Des  tableaux,  des  figufes 

3u'on  place  dans  une  église ,  en  mémoire 
\un  v<£u  fait  en  maladie ,  en  péril.  Ce  ta^ 
bleaw  est  un  ex-voto.  Suspendre,  appendrt 
des  ex'h)oto. 
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;  Sé  m.  et  f^  uettre  consonne,  la  sixième 

de    Talphabet.    Lorsqu'on    Tappelte    Effe, 

suivant     la    prononciation     ancienne     et 

usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  féyiinin  : 

Vnè  F  {fffe).  Une  grande  F.  Une  petite  f. 

LorsqM*onTappelle  Fe^  suivanl  la  méthode 

moderne  ,>!e  nom  est  masculin  ;  Un  F  {fe) 

majuscule,      /  \ 

Quand  cette  lettre  est  à  la  fin  d*iin  mot, 

elle  se  prononce  presque  toujours,  même 

devant  une  consonne.  Une  soif  brûlante.  Une 

soif  ardente.  Il  fut  pupté  jusqu'au  vif  de  ce 

refus,  Pfce  de  btmuj  tremllaaie.  Il  est  veuj 

de  sa  tréisièiHe  femme.  \-   ^  ■.■■- 
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FA«  s.  nu  T.  de  JHusSqiie.  La  quatrième 
ROte  de  la  gamme  d'i^t.  (Test  aussi  Le  nom 


PAB.  ^ 

du  signe  qui  représente  cette  rmXe,f^a  na- 
turel. Fa  dièse.  Cet  air  est  dans  le  ton  de  fa, 
est  en  fa.  La  clef  ^e  fa.  Il  a  pris  un  sbl  pour 
un  fa.  '        • 

FAB  ^     / 

FAITA^O.  a.  m.,  ou  FABAOEIXE»  s.  T. 
T.  dr  Botan.  Plante  dont  les  feuilles  épaisses 
ressemblent  à  celles  du  pour.|)ier,  et  qui 
passe  pour  vermifuge.  T^  fabftgo,  que  l  an 
appelle  aussi  Faux  câprier,  est  originaire  de 
la  \Syrié. 

FABLÈw  s.  f.  Apologue,  récit  dans  lequel 
on  cache  une  vérité,  une  Moralité  sous  le 
vo;ile  de  quelque  fiction.  Les  fables  d'Esope, 
de  Phèdre,  de  la  Fontaine,  La  f  aide  du  Loup 
et  de  T  Agneau.  Le  Chêne  et  le  Hffseau,  fable. 
Fable  rn  vers,  en  prose.  Sous  le  voile  desjà- 
bles.  Pâbk  morale,  La  moralité  d'une  fable. 


FA.B 

Ifsfgrt^fiie'flUMÎ ,  Le  snjet  d'un  poême  épi- 
que, d'un  poème  dramatique,  d^un  romim. 
La  fable  de  ce  pnérne  est  ptetne  d'intérêt.  La 
fable  est  bien  disjmsée ,  bien  rondaite, 

Fablb,  signine  encore,  Fanstieté,  chose 
controuvée.  yous  nous  tontez  des  fables.  Je 
tiens  ceh  pour  une  fable.  Fttbles  que  tout  peks, 
FaMe  extrmtigmtte,  aésnrrle,  (et te  ax^ntnre 
est  vraie,  ce  n'est  point  une  fible,  .L'histoire 
de  ce  peuple  est  mêlée  de  beaueoup  de  fa" 
blés,  I>9  ftibles  du  paganisme ,  de  l  anuqmtêk^ 
païenne. 

Être  la  fahh  du  peuple,  la  fable  de  tout  le 
monde,  la  fable  ae  tavdle,ete.gÈlre  la 
risée  du  petiple^,  etc. 

Fablb,  se  prend,  daiis  un  sens  coïlerlif, 
pour  Toutes  les  fables  de  fantiquiié  paîen- 
rte.  //  e*/  savant  dans  la  Fable,  Il  possède 
bien  la  Faldt.  Ltedéeuap,  fos  dmMtés  dû  U. 

■l'A!     ■■:-    •    «0,    T.' :.-.!■      ■ 
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Fa^/<^.  /^  religion  des  païens  est  fondée  sur 
la  Fable, 

FABLIAU.  8.  m.  Sorte  de  poème,  de 
conte  en  vefs,  qui  était  fort  à  la  mode  dans 
les  premiers  âges  de  la  poésie  française.  Les 
anciens  fabliaux, 

FABRICANT.  S.  TH.  (  Que1qùes«uns  écri- 
y^nif  Fabriquant,)  Celui  qui  fabrique  ou  qui 
fait  fabriquer.  Un  fabricant  de  soieries,  d'e'- 
tqffesde  soie,  d' étoffes  de  coton,  de  laine,  etc. 
Un  fabricant  de  bas  ^  de  chapeaux.  Un  f abri" 
cant  de  potesnés-. 

Il  se  dit  particulièrement  d*Un  fabricant 
d'étoffes;  et  de  Celui  qui  tient  une  filature 
de  coton,  de  laine,  etc.  Cestle  plus  gros  fa- 
bfiamt  de  Lyon,  Un  riche  fabricant, 

FABRltATEURr^s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
fabrique  quelque^hose.  Il  ne  se  prend 
qu*en  mauvaise  part,  et  ne  se  dit  guère  au 
propre  que  dans  ces  phrases  :  Faoricateur 
de  fausse  monnaie,  Fabricateur  de  faifx  billets 
de  banque. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Fabricateur  tle 
faux  actes,  Fabricateur ,  de  nouvelle^ ,  de 
fausses  nouvelles,. 

FABRICATION,  s.  f.  L*art  de  fabriquer; 
L'action. de  fabriquer,  ou  Le  résultat  de 
celte  action.  La  fabrication  des  étoffes  (le 
laine,  des  soieries.  La-  fabrication  des  c/ia^ 
peaux.  Im  fabrication  de  la  pqrçelaine. 
procédés  quon  emploie  pour  cette  fabrica- 
tion. Il  entend  bien  la  fabrication  3è  ces  sor- 
tes d'ouvrages.  Frais  de  fabrication.  La  fa- 
brication de  la  monnaie.  La  fabrication  des 
monnaies  d'or,  d'argent,  de  billon.  La  fabri- 
cation de  cette  étoffe  est  soignée.  , 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
mauvaise  part.  La  fabrication  d'un  faux 
acte ,  d'un  faux  testament.  . 

FABRICIEN  ou  FABRICIER.  s.  m.  Celui 

3 ni  est  chargé    d'administrer    la  '  fiibrique 
'une  église.  On  le  nomme  plus  ordinaire- 
ment MarguilUer.  .    x 

FABRIQUE,  s.  f.  Construction  d'un  édi- 
fice. If  rte  se  dit  guère  qu'en  j3arlant  Des 
églises.  Un  fonds  destiné  pour  la  fabrique 
d  un0  église  paroissiale. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  D'une  église 
pàrOissiale„  Tout  ce. qui  appartient  à  rette 
église,  tant  pour  les  tonds  et  les  revenus 
affejçjés  à  l'entretien  et  à  la  réparation  de 
Tégliié^  ffùepour  l'argenterie,  le  luminaire, 
les  ornements ,  etc.  <  La  fabrique  de  cette 
église  fs{  très-riche^  Quêter  pour  la  fabrique. 

Il  signifie, égalcn^ent,  Le  corps,  l'assem- 
blée de  ceux  qùt  sont  chargés  d  administrer 
la  fabrique  d'ufie  église,  adressez  votre  ré- 
clamation à  la  fabrique,- 

Fabrique,  signilie^ericoce ,  Fabrication. 
La  fabrique  des  monnaies.  La  fabrique  des 
étoffes  de  soie,  des.  draps,  des  chapeaux ,  des 
futaines,  etc.  Ce  drap  est  de  banne  fubnque. 
Lu  fabrique  en  est  belle,  en  est  bonne, 
,  Louis  de  fabrique,  Pièce  d'or  qui  est  alté- 
rée pour  le  titre  et  le  poids^  mais. qui  con- 
tient cependant  une  certaine  quatitité  d'or 
fin.  On  applique  aussi  l'expression  De  fa- 
brique »  certaines  marchandises  de  basse  ou 
de  médiocre  qualité.  Couteaux,  bas,  mon- 
tres de  fabrique. 

Fig.  et  fa  m..  Cela  est  de  sa  fabrique.  Il  a 
controuvécela,  c'est  un  mensonge  qu'il  fait. 

Fabrique  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Du  lieu  ;  de  la  ville  même  ou  l'on  fai)riqué. 


'  rf  ■'    '"à  i^  '«'«■■ 

Des  draps  de  Ja- fabrique  de  Lonviers,  Cette 
étoffe  est  de  lafidfHque  de  Lyon, 

Il  se  dit  encore  d'Un  établissement  où 
Ton  fabrique.  Une  fabrique  d'étoffes,  de  bas, 
de  chapeaux.  Établir,  monter,  tenir  une  fa- 
brique. Il  a  vendu ,  cédi;JÊù  fabrique.  Les  ou- 
vriers d'une  fabrique.  Le  propriétaire  d'une 
fabrique.  Une  grande  fabrique.  Ces  ouvrages 
sortent  de  la  même  fabrique. 

Prix  de  fabrique j  Le  prix  qu'une    mar- 
chandise coûte,  lorsqu'on  l'achète  en  fabri- 
que. Je  vous  donne  cette  étojfe  au  prix  de 
fabrique, 

Fiç.  et  fam.,  Ces  deux  hommes  sont  de 
même  fabrique ,  Ils  ont  les  mêmes,  défauts, 
les  mêmes  vices,  ils  ne  valent  p^s  mieux 
l'un  que  l'autre.  :-      ,-'• 

FAfiRiQUR,se  dit  qudfluefois,  en  Archi- 
tecture, d'Un  bâtiment  aont  la  principale 
décoration  consiste  dans  l'arrangement  et 
l'appareil  des  divers  matériaux  dont  il  est 
composé.  I^s  bâtiments  de  la  fe rnfi présen- 
tent de.  belles  fabriques.  '  '     â 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  construction  qui 
orne  un  parc,  un  jardin,  etc.  j  telle  qu'un 
pont,  u^e  tour,  des  mines,  une  chaumière. 
Une  fabtique  élégante ,  pittoresque.  Fabrique 
rustique. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  Deis 

îfices,  .des  ruines  d'architecture,  etc., 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  ta-, 
bleau  et  surtout  d'un  paysage.  Ce  paysagiste 
compose  bien,  peint  bien  lés  fabriques.  La 
gauche  du  tableau  est  occupée  par  une  fa- 
brique, '      ■     ' 

FABRIQUER.  V.  a.  Faire  certains  ouvra- 
ges suivant  les  procédés  d'un  art  mécani- 
que. Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer  des 
araps.  Fabriquer  des  étoffes  de  soie,  des  cha- 
peaux,, des  oas,  etc.  Faire  fabriquer.  Absolu- 
ment, On  fabrique  beaucoup  dans  ce  pays. 

Il  signifie  également,  Faire  fabriquer,  te- 
nir une  fabrique.  //  fabrique  de  la  porce- 
laine. Il  a  cessé  de  fabriquer.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  :  Ce  pays,  cette  ville 
fabrique  beaucoup.  La  France  fabriqué  plus 
que  l  Espagne.  Etc. 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  comme 
dans  ces' phases  :  Fabriquer  une  pièce,  fa- 
briquer un  t^tament,  une  donation,  etc., 
Faire  une  fausse  pièce,  un  faux  acte/ un 
faux  testament,  etc.4  et  familièrement. 
Fabriquer  un  mensonge,  une  calomnie ,' une 
histoire,  etc.,  Conlrôuver,  inventer  un  raenj 
sor.ge,  une  calomnie,  etc. 

Fabriqué,  éb.  participe.  C'est  Une  histoire 
fabriquée.  Un  texte  fabriqué. 

FABULEUSEMENT. adv.  D'iihe  manière 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  écrrfe  fabuleu- 
sement, #        .     ; 

FABULEUX /EUSE.  adj.  Feint,  con- 
trouvé  ,  inventé.  Cela  est  fabuleux..  Livre  fa- 
buleux, Histoire,  narration  fabuleuse. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  ap- 
partiei^^t ,  de  ce  qui  a  rapport  à  la  Fable. 
Les  divinités  fabuleuses.  Les  temps  fabuleux. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  )  De 
ce  qui  passe  la  croyance  i  quoique  réel.  //  y 
a  dans  la  vie  de  c'e  grand  homme  des  traits 
qui  ont  quelque  chose  de  fabuleux. 

FABULISTE,  s.  m.  Auleurqui  a  éçrii  des 
fables.  Esope  est  un  des  plus  aneiens^  fabu- 
listes connus.  Le  devoir  d'un  fcibuliste  est 
d'instruire  en  amusant,  '  ■    k 
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FAÇADE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  des  côtés 
d'un  bâtiment,  d'un  édifice,  lorsqu'il  se 
présente  au  spectateur,  ou  lorsqu'il  décore 
une  place,  une  rue,  etc.  La  façade  du  côté 
de  la  cour.  La  façade  qui  regarde  la  rivièFe. 

Il  se  dit,  particulièrement ,  Du  côté  ou 
se  trouve  la,  principale  entrée.  ^1  façade 
d'une  église.  Lafaçade  d'un  palais,  La  façade 
du  Louvre,  • 

FACE.  s.  f.  Visage.  Dans  le  style  sérieux, 
il  n'est  guère  usité  que  lorsqu'on  parle  de 
Dleà^  :  Dieu  détourne  sa  face  du  pécheur.  De* 
vaut  la  face  du  Seigneur.  Etc.  ;  ou  en  termes 
d'Anatdmnie  et  de  Médecine  :  Les  muscles  de 
Id  face.  Dans  la  variole  conflue n te,  lès  pus- 
tules couvrent  toute  la  face .  Les  altérations 
de  la  face:  Hors  de  là,  il  est  presque  tou- 
jours familier.  j4voir  une  grosse  face,  la  face 
large  et  rubiconde.  Une  face  réjouie,  enlumi-, 
née. 

Pop.,  Couvrir  ta  face  à  quelqu'un,  Lui 
donner  un  soufflet.    ^ 

Fig.  et  fam.,  Une  face  de  carême,  Un  vi- 
sage blême.    . 

'  Fam.,  Ji^ir  une  face  de  réprouvé ^  Avoir 
quelque  chose  d'effrayant,  de  sinistre  dans 
la  pnysionomie.  Avoir  une  face  de  prédes- 
tiné. Avoir  im  vidage  frtein,  vermeil  et  se- 
rein. 

Prôv. ,  Face  d'homme  porte  vertu,  La  pré- 
sence d'un  homme  sert  bien  à  ses  affaires. 

Fack,  se  ditj  en  termes  de  Peinture  et 
de  Sculpture,  de  La  mesure  qui  sert  à  dé- 
terminer les  proportions' d'une  figure,,  et 
qui  est  égale  à  la  longueur  du  visage.  L'en- 
semble de  la  figure  a  dix  faces.  Il  y  a,  du  bas 
du  genou  au  cou-de-pied ^  deux  faces. 

Face,  se  dit  aussi  pour  Suuerficie,  en 
parlant  Des  choses.  La  face  de  la  terre.  La 
face  de  la  mer.  Dans  ce  sens,  on  dit,  en  ter- 
mes de  l'Écriture  sainte,  La  face  des  eaux, 
la  face  des  abtmes,  ^^ 

Il  s'emploie   également,  en  Géométrie , 
pour  désigner  Tes  diverses  portions  de  sur- 
face plane  qui   terminent  un.  solide.    Les 
faces  d'une  pyramide,  d'un  prisme.   Toutes 
les  faces  d'un  cube  sont  des  carrés. 

Il  se  dit  pareillement ,  en  termes  d'Ana- 
to^ie,  d'Une<les  parties  qui  composent  la 
superficie  d'un  organe.  Z^^c<?  supérieure 
de  l'estomac.  La  face  antérieure  de  la  vessie. 

Il  signifie  encore,  dans  une  acception 
particulière,  Le  devant  d'un  édifice  ou 
d'une  de  ses  parties  considérables.  La  face 
jd'une  maison.  Ce  bâtiment  a  tant  de  mètres 
de  face.  Les  faces  latérales.  La  face  du  côté 
de  la  court  La  face  du  coté  du  jardin.  O^ 
face  du. côté  du  levant.  Ce  palais  a  une  belle 
face.  Son  château  a  une  longue  avenue  en 
face.     •• 

En  Archît. ,  Les  faces  de  l'architrave, 
Les  bandes  dont  elle  est  composée. 

En  termes  de  Fortification  ,  L^s  faces 
d'un  bastiop ,  Les  deux  côté^  qui  sont  entre 
les  flancs  et  la  pointe  d'un  bastion. 

Faire  face.  Être  tourné  vers  ^  certain^ 
côté.  Sa  maison  fait  face  à  la  mienne,  H 
signifie  parliculiereiTUnt,  en  termes  cie 
Guerre,  Présenter  le  front.  Nous  faisions 
face  à  l'ennemi.  L'armée  était  campée  ay an. 
un  boisa  sa  gauche,  un  ruisseau  a  sa  droite, 


et  faisant  face  i 
mis.  On  dit  d< 
côtés,  eu  parlai 
telle  sorte  que, 
nemis  viennent 
sente  le  front. 
fai^e,  Se  retou 
nemi  qui  pour 
rent  jusqu'à  un 
volte-face. 

Fig. ,    Faire  j 
quelque  chose, 
pourvu  dans  le 
cette  dépense.   Il 
face  à  ses  engag 
les  événements ,  i 
Face  ,  se  dit  i 
situation  des  al 
face  des  affaires, 
face  des  affaires 
changé  de  face ,  c 
une  autre  face. 

Il  se  dit  égale 
des  divers  points 
chose ,  une  affa 
considérée.  Cetti 
plusieurs  faces,  A 
toutes  ses  faces.  ï 
moi  sous  une  aut 
Face,  au  Jeu 
La  première  cari 
tient  la  banque. 

Face,  se  dit  e 
couvrent  les  temj 
nies, 

Elf    FACE.     loc. 

regarder  à  aelqu  m 
Regarder  qaelqi 
auefois.  Le  re^r 
fixement.  Osez^vc 
regarder  en  face? 
Fig. ,  Regarder  i 
face,  etc,  Ne  po 
d'une  mort  proc 
nent.  Peu,  de  gei 
en  face.' 

Eh  face  ,  sign 
ment.  En  présenc 
sente.  Il  osa  le  lui 
face.  Résister  enft 
Il  signifie  aussi 
^n  face  un  fort  beû 
leil  en  face.  Sa  i 
mienne.  Se  placer 
'Quelque  chose. 

En  face  de  l'.Égi 

de  l'Eglise,  et  suiv 

formes  ordinaires 

Usité  que  dans  ce 

marier  en  face  de  l 

I^E  FACE.  loc.  ac 

toute  la  face,  tout 

surtout  en  termes 

dessinée ,  prise  de  f 

'^ant  lorsqu'on  le  vi 

Face  à  wlcb.  Io< 

parlant  D^  deux 

présence  IHine  de 

^'sage  tourné  vers  ( 

^^^^  face  à  face  ave 

sommes  rencontrés 

^^l^e,  FoirDieu^ 

A  LA   ipACE.   loc.  1 

^*  vue  de.  Jlafui 


\ 


V 


V  .- 


\ 


■) 


0 


N 


iS 

re 

in 

\e 

is 

l/Iv 


FAC  FAC  *  FAC  7Ï7 

et  faisant  face  à  la  plaine  du  côté  des^nne^l  des  autels.  *J  la  face  du  ciel,  A  la  face  du  so*       FAcHié,  se.   participe.    Cest  un  homme 
mis.   On  dit  de  même,  Faire  face  de  tous   leiL    .  *        ,  qui  a  toujours  l  air  fiché. 


côtés,  tu  parlant  D'une  troupe  rangée  de 
telle  sorte  que,  de  quelque  côté  que  les  en- 
nemis viennent  Tattaauer  ,  elle  leur  pré- 
sente le  front.  On  dit  aussi,  Faire^  vo/te- 
face,  Se  retourner  pour  résister  à  l'en- 
nemi qui  poursuit.  Les  enn^emis  s;enfui- 
rent  jusqua  un  certain  endroit ,  où  ils  firent 
volte-face, 

Fig. ,  Faire  face.  Pourvoir  ou  parer  à 
quelque  chose,  ne  pas  se  trouver  au  dé- 
pourvu dans  le  besoin.  Pour  faire  face  à 
cette  dépt'nse.  Il  n'est  pas  ^  état  de  faire 
face  à  ses  engagements.  Je  fêtai  face  à  tous 
les  événements,  à  tout. 

Face,  se  dit  figurément  de  L'état,  de  la 

situation  des   affaires.    Telle  était  alors  la 

face  des  affaires.  Cette  mort  changea  toute  la 

face  des  affaires.    Depuis,  les  affaires  ont 

changé  de  face ,  ont  pris  une  autre  face,  tout 

une  autre  face, 

11  se  dit  également  Des  divers  aspects, 
des  divers  points  de  vue  so.us  desquels  une 
chose ,  une  affaire  peut  élte  examinée , 
considérée.  Cette ,  question ,  cette  ajfti/e  a 
plusieurs  faces,  Après  l'avoir  considérée  sous 
'toutes  ses  faces.  La  question  se  présentait  à 
moi  sous  une  autre  Jace.' 

Face,  au  Jeu  de  la  bassette ,  signifie, 
La  première  carte  que  découvre  celui  qui 
lient  la  banque.  La  face  est  un  valet. 

Face,  se  dit  enbutre  Des  cheveux  qui 
couvrent  les  tempes.  //  a  les  faces  dégar- 
nies. 

.  Eir  FACE.    loc.   adv.   Par  devant.    F'oir, 
regarder  à ueiqu  un  pu  quelque  chose  en  face. 

Regarder  quelqu'un  en  Jace,  signifie  qùel- 
auefois,  Le  re^rder  au  visage,  le  regarder 
fixement.  Osez'vous  bien,  après  cela,  me 
regarder  en  face? 

Fig. ,  Regarder  la  mort  en  face ,  le  péril  en 
face,  etc..  Ne  point  s'effrayer  à  la  pensée 
d'une  mort  prochaine ,  d'un  péril  immi- 
nent. Peu-  de  gens  osent  regarder  la  mort 
en  face.*  ...'..  ' 

^  £k'  face,  signifie  quelquefois  simple- 
ment. En  présence,  la  personne  étant  pré- 
sente. Il  osa  le  lui  dire  en  face.  Soutenir  en 
face^  Résister  en  face.    Reprocher  en  face.- 

Il  signifie  aussi ,  Vis-a-vis.  Ce  château  a 

en  face  un  fort  beau  canal.  Ils  avaient  le  so^ 

un  en  face.   Sa  maison  est  en  face  de  la 

mienne.    Se  placer- en  face  de, queiqu  un,  de 

"Quelque  chose.  |  ) 

En  face  de  l'Église,  Devtint  les  ministres 
de  l'Église,  et  suivant  léséérémonies^et  les 
formes  ordinaires  de  l'Église.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase,  Epouser,  se 
marier  en  face  de  l'Eglise. 

De  face.  loc.  adv.   Du  côté  où  l'on  voit 


On  l'emploie  aussi  d^urémenU  A  la  face 
de  l'univers,  de  toute  la  terre.' 

De  prime  face.  loc.  adv.'  D'abord.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant.  De  prime  abord. 

FAcé  ,  ^E.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution- familière  et  peu  usitée. 
Être  bien  face.  Avoir  le  visage  plein  et  une 
belle  figure.  F'oilà  un  homme  bienfacé.^ 

FACKR.  y.  a.  T.  du  Jeu  de  la  Jsassette. 
Amener  pour   face  une   carte  qtl   est   la^ 
même  que  celle  sur   laquelle  un  joueur  «i 
mis  son  argent  II  m' a  face  d'abord,  T  ai  été 
face  trois  fois , 

FAcé ,  Îe.  participe. 

FACÉTIE^  s.  f.  (TI  se  prononce  CI  dans 
ce  moret  dans  ses  dérivés.)  Bouffonnerie, 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  gestes ,  pour 
divertir,  pour  faire  rire.  La  facétie  déplaît 
quand  elle  tombe  dans  la  grossièreté.  Un  livre 
de  facéties!  Déki ter  des  facéties. 

FACÉTIEUSKMENT.  adv.  D'une  manière 
facétieuse.  Il  nous  a  conté  cela  facétieuse- 
ment, 

FACTIEUX 9  EUSE.  adj.  Plaisant,  qui 
divertit,  qui. fait  rire.  Un  homme  très-facé- 
tieux. Un  esprit  facétieux.  Il  a  le  ton  facé- 
tieux. Un  conte  facétieux.  Une  histoire  facé- 
tieuse. 

FACETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  face, 
l'un  des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs 
petits  côtés.  Diamant  taillé  à  facettes.  Avec 
un  microscope ,  on^découvre  plusieurs  facettes 
dans  les  plus  petits  grains  de  sable. 

FACETTER^  v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler à  facettes  un  diamant,  une  pierré'pré- 
cieuse. 

Facette,  ee.  participe.  Une  pierre  bien 
facettée  produit  un  bel  effet. 

FÂCHER.  v«  a.  Mettre  en  c6lèr<^  indis- 
poser fortement.  Il  ne  faut  fâcher  personne. 
C'est  un  homme  qu'il  ne  faut  point  fâcher, 
qu'il  est  dangereux  de  fâchera  Prenez  gajrde 
de  le  fâcher.  Il  est  bien  fâché  contre  vous. 

Il  signifie  aussi ,  Causer  du  déplaisir,  de 
la  peine.  Cet  événement  me  fâche  beau- 
coup. Votre  refus  l'a  un  peu  fâché.  Je  vous 
ai  fait  mal;  fen  suis  bien  fâché.  Je  suis 
fâché  que  vous  ne  m'ayez  pas  prévenu ,  de 
ce  que  vous  ne  m'ayez  pas  prévenu.  Il  est 
fâché  de  ne  xmus  avoir  pas  rencontré.  Qn 
l'emploie  quelquefois  par  une  sorte  d'ironie, 
dans  certaines  phrases  familières.  Cela  ne 
vous  contente  pas  :  fen  suis  bien  fâché.  Vous 
ne  voulez  pas  venir  :  J'en  suis  fâché,  mais 
f  irai  sans  vous, 

Fam.,  Smt  dit  sans^ous  fâcher ,  s'em- 
ploie Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à  une 
personne  que,  si  on  lui  dit  quehfue  chose 
de   peu    flatteur,   ce   n'est  cependant  pas 


FÂCHERIE,  s.  f.  Mécontentement,  dé- 
plaisir, chagrin.  Cette  fâcherie  né  durera 
pas.  Il  y  ù  un  peu  de  fâcherie  entre  eux.  Il 
est  familier.  •    '  .       V 

FÂCHEUX,  ECrSE.  adi.  Qui  fâche,  qui 
donne  du  chagrin.  Fâcheux  accident.  Fâ-^ 
cheuss  nouvelle.  Mal  fâcheux.  Rencontre 
fâcheuse.  Fâche lue  condition.  Il  est  dans  un 
fâcheux  état.  C'est  une  chose  fâchfuse  que 
d'avoir  affaire  à  des  gens  qui  n'entendent 
pas  raison.  Substantiy.,  Le  fâcheux  de  l'af- 
faire, de  l'aventure  est  que... 

Impersonnellement,  //  est  fâcheux.  C'est 
une  chose  triste ,  désagréable.  Il  est  fâcheux  • 
d'être  *  trompé.  Il  est  jâcheux  que  vous  ne 
vous  soyez  pas  trouvé  avec  nous. 

FAcheux,  signifie  aussi,  Pénible,  diffi- 
cile, malaisé.  Chemin  fâcheux.  Montée  fâ- 
cheuse. Passage  fâcheux.  % 

Il  signifie  encore,  Malaisé  à  contenter, 
bizarre,  peu  traîtable.  Que  cet  homme  est 
fâcheux!  C'est *un  Jâcheux- personnage.  On 
ne  sait  comment  vivre  avec  lui;  c'est  un  es- 
prit fâcheux ,  un  naturel  fâcheux.  Humeur, 
fâcheuse.  Il  est  fâcheux  dans  son  domesti- 
que. 

_  FAcheux  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie,  Un  homme  incommode, 
importun,  ou  dont  la  présence  dérange, 
embarrasse.  Cest  un  Jâcheux.  Je  hais  les 
Jâcheux.  Il  me  survint  un  Jâcheux.  Débar-  - 
rassons-nous  de  ces  fâcheux.  La  comédie  des 
Fâcheux. 

FACIAL,  ALE.  adj.   T.-  d'Anat.  Qui 


'^ 


î    ! 


toute  la  face,  tout  le  devant.  On  l'emploie*  dans  l'intention  de  ^a  fâcher.  Soit  dit  sans 
surtout  en  termes  d'Art.    Une  figure  ' vue  ,  j  v^tus  fâcher'^  vous  éfes  quelquefois .  un  peu 
dessinée ,  prise  de  face.  Cet  édifice  est  impo^^  brusque, 
sant  lorsqu'on  le  voifdeface.  FAchee  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 

Facb  k  f^cB.  loc.  adv.  On  l'emploie  en  nom  personnel,  et  signifie,  Se  mettre  en 
parlant  Df  deujL  personnes  qui  sont  en  '  colère.  Je  me  suis  fâché  contre  luj.  Ne  vous 
présence  IJune  de  l'autre,  dont  l'une  a  le  fâchez  pas.  Parlons  sans  nous  fâcher.  Cest 
visage  tourné  vers  celui  de  l'autre.  Se  trou-  '  un  homme  qui  se  fâche  de  tout, 
^^r  face  à  face  avec  quelauun.  Nous  nous  ^  Il  s'emploie  quelquefois  impersonnelle- 
sommes  rencontrés  face  a  face.  On  dit  de  ment.  Il  me  fâche,  il  lui  fâche ,  etc. ,  Je  suis 
même,  Voir ^Dieu  face  àfac^  |  chagrin, je  suis  affligé,  il  est  chagrin,  il  est 

À  LA  FACEj  loc.  adv.  En  présence  de,  à    affligé  de.  Il  me  fâche  de  vous  quitter.  Il  lut 
u  vue  de.  A  la  face  de  la  justice.  A  la  face  i  fâcherait  fort  de  perdre  son  efnploi. 


1  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  {ixce.  Nerf  fa- 
cial. Veine  faciak.  Angle  facial  ;  voj-ez 
Angle. 

FACIENDE.  s.  f.  Cabale^,  intrigue.  Il  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Ils  sont  tous 
deux  de  même  Jaciende.  il  est  de  la  faciende 
d'un  tel.  Ce  mot  est  vieux.     - 

FACILE,  adj.  des  deux  genres.  Aisé,  qui 
ne  donne  point  de  peine;  qu'on  peut  faire, 
qu'on  peut  exécuter  sans  peine.  Calcul  fa* 
cite.  Opération  facile.  Il  n'y  a  rien  de  si  fa- 
cile. C  est  une  ch'o.se  facile ,  très  facile.  L'exé- 
cution en  est  facile.  Ce  lieu  est  dejhcile  abord. 
Cela  est  facile  à  dire ,  et  non  à  faire.  Il  est 
facile  de  vous  contenter.  C'est  un  homme 
qui  n'est  pas  facile  à  contenter.  Cet  auteur 
n'est  pas  facile  à  entendre,  n'est  pas  facile. 
Ce  passage,  cette  phrase  est  facile  à  traduire. 
Tout  lui  jdevint  facile.  Une  méthode  sûre  et 
facile.  Ce  moyen  me  parait  facile. 

Cet  homme  est  de  facile  accès,  Il  est  aisé 
de  l'aborder  et  de  l'entretenir.  . 

Avoir  le  travail  facile ,  se  dit  D'une  per- 
sonne à  qui  le  travail  coûte  peu,  qui  fait 
vite  et  bien. 

Facile  ,  signifie  aussi ,  surtout,  en  Litté- 
rature et  dans  les  Beau>x-Arts,  Qui, ne  sent 
point  ta  gène,  q.ui  parai|  fait  sans  peine, 
sans  effort.  Un  style  naturel  et  facile.  Des 
vers  faciles.  Une  élocution  facile.  Un  dessin 
correct  et  facile.  Des  mouvements  faciles  et 
gracieux.  Les  chants  de  ce  compositeur  sont 
en  général  faciles  et  bien  phrasés. 

Il  signifie  également.  Qui  crée,  qui  exé- 
fcute  aisément-,  sans  effort  ;  et,  d'ans  ce  sens, 
on  l'applique  tant  Aux  personnes  qu'aux 
choses  dont  elles  se  servent.  Un  esprit  fa^ 
cile.  Un  génie  facile.  Une  plume  facile.   Un 
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crayon,  un  pinceau,  un  ciseau,  un  burin  facile,  j      H' se  dît  phis  ordînairement  Du  manque 
Facile;  signifie  aussi,  Condescendant,   de  fermeté,  d'une  indut^nçe,  d^une  corn- 


jt  Avi««a.      ••■^■«■■>«^      «uat*.!      -w.w....www^..»»..*, 

doux,  complaisant.  C'est  un  homme fucile, 
JacUe  à  r>ivre,  d'une  humeur  traitalAe  et  fa- 
cile.  Être  d'un  naturel  doux  et  facile.  \Ji'oir 
les  mwurs  faciles. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  celui  qui 
manque  de  rerinelé  dans  l'occasion,  qui  a 
une  indulgence,  une  complaisance  excessive. 
C'est  un  i^ififtîfTfr  tr»pfyfi{c  on  lui  fait  faire 
tout  ce  qu'on  veut.  Il  s  est  montré  bien  facile 
envers  lui.  Je  ne  l'aurais  pas  cru  si  facile. 
Le  Jacile  monarque  écouta  les  suggestions 
de  son  favori.  Cest  une  femme  facile ,  et  qui 
a  déjà  eu  plusieurs  intrigues. 

FACILEMENT,  adv.  Aisément,  avec  fa- 
cilité^ sans  peine.  Faire  Jacile  ment  toutes 
choses,  yhus  en  viendrez  à  bout  facilement. 
Il  parité  il  écrit,  il  peint  facilement.  Jl  cède 
bien  facilement,  » 

FACILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aisé  à  faire,  à  employer,  etc.  Cela  est  de  la 
plus  grande  facilité.  /^  facilité  d'un  expé- 
dient, d'un  moyen.  La  Jacilité  d'une  méthode. 
.  Il  signifie  aussi.  Moyen,  manière  fficlle, 
absence  d'obstacle.  Nous  aurons  la  facilité 
de  nous  voir  tous  les  jours.  Cela  me  donne 
la  facilité  de  sortir  quand  il  me  plaît.  Les 
désirs  s'amortissent  par  la  facilité  de  les  sa* 
tisfaire.  Fous  r(,litiendrez,  je  crois  ^  avec  fa- 
cilité. Cela  se  peut  Jaire  avec  jacilité. 

Il  se  dit  particulièrement,  surtout  au 
.  pluriel^  en  tecmes  de  Finance  et.de  Com- 
merce, Des  commodités,  des  délais  accor- 
dés à  un  acheteur,  à  un  débileui^O/i//o/i- 
nerœ  des  Jacilités  aux  acquéreurs  fyour  le 
payement  du  prix,  f^ous  aurez,  vousobtieu' 
drez  toutes  les  facilités  désirables,  dé  grandes 
facilités.  Il  vous  procurera  des  facilités  pour 
c^  emprunt. 

'■  TPacilitk,  signifie  égalrment.  Disposition, 

.naturelle  ou  acquise,  qui  permet  de  faire 

quelque    chose    saris    peine,    sans   eflori. 

Se  mouvoir   avec  Jacilté.   Marcher,    courir 

avec  facilité.  Donner  de  la  Jacilité  aux  mou- 

vementSf   Cet  en/ant  commence  à  parier  avec 

facilité.  Cet  orateur  improvise  avec  une  rare 

facilité.  Ecrire  avec  Jacilité.  Il  a  une  grande 

facilité  à  parler,   à  s'exprimer,   etc.    Cette 

facilité  à  produire.nuit  qiielqiiefois  aux  lo/w- 


^,trop  de  facilitera  mal  faine. 

il  se  dit  souvent,  absolument,  de  L'apti- 
tude à  concevoir,  à  produire,  à  travailler 
facilement.  Cet  enfant  n'a  aucune  facilité. 
Cet  écrtvmn ,  ce  peintre  a  ui,ie  grande  Jacdité, 
une  Jacilité  proatgieuse.  Acquérir  de  la  faci- 
lité. Défiez- vous  de  vrMre  facilité,  fl  a  une 
fflcilite  malheureuse.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Facilité  d'esprit,  de  conception.  Faci- 
lité d'élncution.  Facilité  d'exécution^  de  com- 
position, de  pincCau,  etc.  '      -i 

11  se  dit  encore  de  La  manière  facile 
dont  une  chose  est  ou  semble  faite.  Cela 
^est  écrit  avec  facilité.'  Il  y  'a  de  la  facilité 
^danrf  son  s  nie.  Sou  st)le  a  de  la  grâce  et  de 
la  facilite.  Il  sait  donner  l'apfMirence  de  la 
facilité  aux  ouviuges  qui  lui  coûtent  le  plus 
d'efforts,  ' 

Facilite,  se  prend  aussi  pour  Condes- 
cendance, complais  ince.  Sft  facilité  à  y  con- 
sentir me  surprit.  La  facilité  avec  laquelle  il 
,y  adhéra.  Il  est  d'une,  grande  Jacilité  pi 
ajfaii-es. 


plaisance  excessive.  Cest  un  homme  qui  se 
laisse  aller  à  tout  ce  que  l'on  vent,  on  abuse 
de  sa  facilité.  C'est  votre  faculté  qui  est  cause 
de  ce  désordre.  Ses  maniées  lu  Jont  soup- 
çonner  de  trop  de  facilité. 

Facilité  de  mœurs,  Dispositîoti  naturelle 
à  vivre,  à  s'accommoder,  aisément  aveu  tout 
le  mqnde. 

FACILITERé  V.  a.  Rend/e  facile.  Paeiliter 
les  moyens  de  réussir.  Faciliter  l'exécution 
d'une  entreprise.  Cela  facilite  la  digestion. 
Faciliten  le  passage  à  des  troupes. 

Facilité,  éb.' participe. 

FAÇON,  s.  f.  Manière  dont  une  chose  est 
faite,  ou  la  forme  qu'on  lui  a- donnée.  La 
façon  de' cette  étcfje  est  belle,  La  façon  en  est 
nouvelle.  C'est  urne  fuçoti  d'habit  toute  par- 
ticulière. 

En  termes  de  Marine ,  Les  Jaçffns  d'un 
bâtiment,  La  forme  rélrécie  d'une  partie 
de  sa  carène ,  à  l'aVant  et  à  l'arrière. 

Façon  ,  signifié  aussi.  Le  travail  de  l'ar- 

tiî^n  qui  a  fait  quelque  ouvrage.   Payer  la 

Jatoh  d'un  habit.  Il  n'y  a  pus  grande  façon 

à  cet  ouvrage.  Un  ouvrien  qui  fait,  payer  ses 

façons  trop  cher.  Cet  ouvrage  coûte  tant  de 

Jaçoti. 

En  termes  de  Pratiqtie  ancienne,  La  fa- 
çon d'un  arrêt.  Le  travail  d'un  gii^Hier  poUr 
dresser  un  arréL  II  fallut  payer  tant  pour  la 
façqn  Ide  l'arrêt,       ..  / 

Façon  de  compte,  La  somme  que^rte-roi 
allouait.autrefois  à  un  comptable  pour  les^ 
frais  de  là  reddition  d'un  compte.  Z^  roi 
passait  tant  aux  Jrésnriers  de  sa  maison 
pour  là  façon  de  leurs  comptes, 

Façoii,  en  termes  d'Agriculture,  se  dit 

Du  labour  que  l'on  donne  à  la  terre,  à  la 

vigne.  Dtmner  une  première,    une  seconde 

Jaçon  à  la  -iHgne ,  à  la  terre.   Une  vigne,   un 

aliamp  qui  a  ^çu  toutes  ses  façons^ 

Façon , signifie  encore.  L'action  xteiaire, 
d'inventer,  de  composer  quelque  chose,  r^/ 
ouvragé  est  ^de  ma  façiin^-yest  de  la  fiçon 
d'un  tel.  Il  me  lut  des  vers  de  sa  façon.  Il 
vint  nous  conter  une  histoitT  de  sa  Jaçon,  Ce 
sens  est  ordinairement  familierl 

Il  signifie  en  oUtre,  Manière,  hOTi%.  Sa 


mes*qui  en  sont  doués.  On  n'a  toujours  que' façon  d'écrire  est  bonne^  Us  sont  accoutumés 


àtrav-fiUler  de  cette  façon.  Il  vient  encore^e 
taire  un  tour  de  sa  façon.  C'est  un  4rwi  de 
sa  façon.  A  la  façhn  des  Turcs,  C  e.vt'  une 
é pitre  à  la  façon  de  Boileaui  Je  veux  Jarre  là 
chose  à  ma  façon.  Jl  était  accoutré  de  la  fa- 
çon la'  plus  plaisante.  C'est  sa  façon  '  de 
^ùi're ,  de  Jaire,  d'agir.  C'est  sa  façon.  Cha- 
cun à  sa  Jaçon.,  Les  façons  de  faire  de  quel- 
qu'un. Changer  de  façon  de  J  aire.  On  en 
parle  d'une  étrange  façon.  Il  s'est  cnmpotté 
d' une  et  range  façon.  Il  l'a  traité  d'une  étrange 
façon.  Je  lui  parlerai  de  la  honuê  façtm.  Par- 
lez-lui de  Jaçon  à  d'intimider.  Tourner  une 
affairé  de  toutes  les  façons,  de  tentes  façons. 
//  s'y*  est  pris  de  la  même  Jitç^m ,  d'u  '»♦»  autre 
Jaçon  que  moi.  Je  ne  t^ux  entendre  parler  de 
lui  en  aucune  façon ,  en  nulle  façon,  en  Jaçon 
quelconque.  Je  l' ohtiendmi  tle  façon  ou  d'au- 
tre. Il  ne  l  obtiendra- de  façon  ni  d'autie. 
De  quelque  façon,  en  quelque  façon  que 
ce  soit.  De  quelque  façon  que  vous  vous  ij 
preniez.  Il  faudra  bien,  de  toute  Jaçon,  que 
vous  y  consentiez. 


:    FAC 

Pop.,  S'en  donner  de  la  bonne  façon ,  Se 
jeter  dans  une  dépense  excessive,  faire  quel- 
que grande  perte  an  jeu ,  s'enivrer,  ctt.  De- 
puis qu'du  recueilli  cet  héritage,  il  s'en  donne 
de  h  bonne  façon.  Il  s'en  est  donné  de  la 
bonne  Jaçon  a  ce  repas, 

Fam. ,  En  donnet  de  la  ffOnne  façon  à  quel- 
qu'un. Le  maltraiter,  le  châtier  comme  il 
faut.  Si  jamais  dy  radient,  je  lui  en  donnerai 
de  la  bonne^ façon. 

Façon  de pturler.  Phrase,  locution,  expres- 
sion. Une  nouvelle  jaçon  de  parler..  Une  mau- 
vaise Jaçon  de  ^rler.  Une  Jaçon  de  pawler 
élégante'  et  noble, 

.  C'est  urte  façon  de  parler.  Ce  que  je  dis , 
ce  q^ il  dit,  etc. ,  ne  doh  pas  être  pi*is  à  la 
lettre^à  la  rigueur. 

Fam. ,  Des  jgens  d'une  certaine  façon ,  Des 
gens  d'un  certain  rapg,  d'&n  certain ,  état. 
On  n  'en  use  pas  ainsi  avec  les  gens  d'une  cer- 
taine Jaçon. 

Fa  ni..  C'est  une  façon  de  bel  esprit,  c'est 
unejfjçon  deérai'è,  etc.,  se  dit  D'un  homme 
qui  se  donne  peur  bel  esprit,  pour  brave, 
etc.,  et  qui  n'en  a  guère  que  Papparence. 

Façon,  se  prend  aussi,  dans  le  langage 
familier,  pour  L'air,  la  mine,  le  maintien,, 
le  port  d  Une  "personne.  Un  homme,  une 
Jemmè  de  f/onne.  façon.,  ^%*f»ir  bonne  façon, 
mauvaise  façon.  Il -a  bien  une  autre  façon 
qUe..'.  J' m  jugé  à  sa  façon  qu'il  était  Homme 
de  bonne  Cimpagnie.Ox\\^'^\V^  dams  un  sens 
analogue,  de  L'apparence  de  crertarnes  cho- 
ses. •  FoUà  un  rôti  qui  a.ffonne  façon, 

Prov, ,  N'avoir  m  mine  ni  façon.  N'avoir 
ni  grâce,  ni  apparence*.  Cet  homme  n'a  ni 
mine  ni  façon.  Ce  que  vous  \ave%fdit  n*a  ni 
mine  ni  Jiaçou,    '  '     . 

Façon,  se  dit  également,  àuplurrel.  Des 
maniei>es  propres  à  iine  personne,  de  ses 
actions,  de  ses  pi^cédés,  etc.  Les. enfants 
ont  de  petites  façons  qui  plaisent.  C'est  une 
Jémme  qui  a  des  fyçOns  fo/i  engageantes. 
Elle  a  de  peêites  façons  enfantines  qi^i  In 
rendent  fort  ^dicule.  Il  a  toutes  les  façons 
d'^fi  homme  de  cimr.  Cet  homme  a  des  Ja^ 
éons  bizarres ,  extravagantes.  Il  a  d'étranges 
façons  avec  moi.  Vos  façons  ne  me  convien- 
nent point.  Il  n  des  Jaçons  un  peu  lutrdies, 
un  peu  libres, 

'  W^AsAit  quelquefois  absolument  Des  ma- 
vnièrea  où  il  y  a  dé  l^'alfectation ,  de  laifé" 
lerie.  C'est  une  Jémme  pleine  de  façons. 

^11  8«  predd,  dans  un  sens  particulier, 
pour  Manière  cérémonieuse  et  gênante  de 
témioigner  ses  égards,  sa  polittsse,  sa  cir- 
conspection ,  sa  retenue,  etc.  C'est  un 
homme  /detn  de  façfms:  Cest  itn  homme  sans 
Jaçon.  Hecevoir,  trotter  quelqu'un  sans'' f  on. 
J'en  use  sans  Jaçon  avéc^^ous.  Je  n  'y  sais,  je  n  y 
Jais  pmnt  tant  de  façon.  Je  vous  pne,  vivons 
sau.ijaçim.  Ne  faites  potnt  tant  ^e  façons, 
ou  simplement ,  /V/*///  tant  de,  façons.  Sans 
tant  de  façims.  Il  m  a  accoidé  cela  sans  façon. 
Il  fait  des  façons  pour  accepter  ce  ffresfnt. 
Ce  sent  et  U  detix  suivant»  sont  lamilrers- 

Il  se  (lit  également ,  qnek|^ieîois,  Des  ail- 
fîculeés  (|u'um*  lïPrAOÎMie  fa»«  de  se  détet- 
ininerà  /fuelque  chosel  j4fnTs  ^"^f^^J^"^^ 
afjres  avoir 
a 
d 


fait  bien  de^^  façons,  ii  consentit 
i  ce  qu'on  lui  demandait,  yfllans,  f*oint  tant 
le  façons.  Qite  sigaiJieiU  toutes  ces  J  fixons  r 


Que  de  Jaçons! 


Il  se  prônd  encore  pouf  Soin  ex 


cesfif» 


at^ntlon,  cir 
certaines  ch( 
y  apporte  tan 
de  façons.  Vt 

Da    FAÇON 

ment  que.  La 

Contraint  de  n 

■  Il  signifie  j 

telle  manière 

fasse  tortM  pe 

FACON0E. 

Éloquence,  f 

N'admirez-voi 

'  Il  se  prend 

.   mauvaise  par 

*  trop  grande  ^< 

.    ennuyeuse  facy 

supportable.  C 

FAÇONNER 

luitionner  uni 

forme.  Vous  1 

çonner  grossièi 

f    ner  un  tronc  c 

Il  signifie  [ 

dernière  façon 

embellir  la  foi 

tabatière,  etc. 

bleau.  Façonne 

Use  dit  ^uss 

qu'on  donrrp  à 

ner  unevtgm;. 

Il  signifie. 

Former  l'espr 

tion,  par  l'usa 

inode.   Le  com^ 

monde  l'ajaçoti 

pronom  jierso 

depuis  quelque 

Il  signifie  en 

çonné  à  mes  m 

ment,  dans  ^e 

.  neL  Ils  se  sont 

Il  est  quelq 

dit    Des   diffic 

quelque  chose 

ceptez  ce  qu'oi 

imiier. 

Façonné^  pi 
s'èèrement  Jficon 
vrage  bten/qço^ 
position  KÉiofi 
FAÇONNIER 
façons,  qui  est 
remanies,  par 
cons|>ectiori  dai 

*  ^tes  façonnier! 
mère. 

FAOSINILI 
Expression  em 
de  La  copie. 
^»éè  ou  -grave 
d'une  signature 
posthumes  de  ce 
écriture, 

PACTBITR.  s 

•  ce  sens  que  de 
qjieni  des  ifistiî 

^iiistrunêents. 
Pianos. 

Il  sIgnîfiiD  aM 
quelque    négoc 
pour  quelqM'wm 

P^r  UtveMe.  i 


c 


k 


on/  Se 
e  quel- 
tt.  De- 
1  donne 
i  de  la 

.àquel- 
mmt  il 
\onnerai 

.9 

cxpres- 
ne  mau- 
i  pawier 

•         -      .  ' 

je  dis , 
)i'is  à  U 

on ,  Des 
in ,  état. 
une  cer- 

it,  c'est 
i  bômme 
r  brave, 
irence. 

langage 
laintien,. 
me,  une 
\e  façon, 
're  façon 
ïi  honwie 
5  un  sens 
inescho- 
n, 

,  N'avoir 
jte  n'a  ni 
lait  n'a  ni 

rrcl,  Des 
B,  de  ses 
s.  enfants 
C'est  une 
figeantes. 

V  y^i  /« 
es  façons 
a  des  ffir 
f  étranges 
f  eenvien- 
hardies, 

Des  ma- 
Ide  raift- 

:ons. 
IrtiçuHer,' 

;nanie  de 
sa  cir- 
eur w« 
\mme  sans 
jns;'  çon- 
çais/j^fy 
ff>  vivons 
je  façons, 
,ms.  '  Sans 
ms façon. 
>f  ffTfS^nt. 
Ilainilrers. 
^  Des  dif- 
se  déier- 

lesf*tÇ^^^* 
consentit 

ffotnt  tant 
rsfqçons? 


ex 


cess*f» 


aUentîoD,  circonspection  trop  exacte  «n  de 
certaines  choses.  Cela,  ne  mérite  pas  qu'on 
Y  apporte  tant  de  façons,  Fous  yrfmtes  trop 
de  façons,  Foilà  bien  des  fiicons  pour  rten» 

Dk  PAçoif  QUE.  loc.  conjouclive.  Telle- 
ment que.  La  nuit  vint,  de  façon  q^e  je  fus 
ec^fipmnt  de  me  retirer, 

-Il  signifie  aussi,  £n  telle  aorte  que,  de 
telle  manière  que.  yivre  de  façon  qu'on  ne 
fasse  tort-à  personne,         ^ 

FACON0E.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Éloquence»  facilité  à  parler  d abondance. 
J^.'admirez-'iious pas  wtté  faeouffeP' 
^  Il  se  prend  plus  souvent  aujourd'hui  en 
mauvaise  part,  et  veut  dire,  Loquacité, 
'  trop  grande  abondance  de  paroles.  Quelle 
ennuyeuse  faconde  l  II  est  d'une  faconde  in» 
suppftrtahle.  Ce  mol  e^i  ïdivaïWev, 

FAÇONNER.  V.  a.  Travailler  une  chose, 
luitlonner  une  certaine  façon,  une  certaine 
forme.  Fous  avez  ùifvi  mal  façonné  cela.  Fa- 
çonner gmssièremeht  quefque  chose.  Façons* 
ner  un  tronc  d'arbre  en  nacelle,        -^^^    , 

Il  signifie  particulièrement;  Donner  la 
dernière  façon  à  un  ouvrage,  renjoliver,  en 
embellir  la  forme.  Façonner  un  v<ise,  une 
tabatière  t  etc.  Façonner  une  bordure  de  ta^ 
blûaa*  Façonner  une  étoffe. 

Il  se  dit  ^ussi ,  en  Agriculture,  Du  labour 
qu*on  donrjTp  à  la  vigiie,  aux  terres.  Façon- 
ner une  vigile t  une  terre,  un  clnniip. 

Il  signifie,  figurémeiit  et  familièrement, 
Former  Tesprit,  les  mœurs  par  Tinstruc- 
tion ,  par  T usage.  Je  le  yeux  façonner  à  nui 
mode.  Le  commerce  du  monde ,  '  l'usage  du 
monde  l'aJaçonné^On  Teraplpie  aussi  avetr  le 
pronom  j^ersonnel.  //  s' est' un  peu  façonné 
depuis  quelque  temps. 

Il  signifie  emcoi'e.  Accoutumer.  Je  Vfli  fa- 
çonné à  nies  mantères.  On  l'emploie  égale- 
ment, dans4*e  sens,  avec  le  pronom  oerson- 
neL  Lis  J^  sont  façon nés'^u  joug,       m 

Il  «st  quelqiiefois  neutre;  et  alors, il  se 
dit  Des  difficultés ,  qu'on  fait  d'accepter 
quelque  chose.  Pourquoi  tant  façonner  i^  ac- 
ceptez ee  qu'on  vous  ojfie.  Ce  sens  est  fa-, 
imlier, 

FAÇoviri^  ^«.participe.  Un  ouvrage  gros- 
s    sièrement  façonné „éléga minent  façonné.  Ou- 
:  vrage  bten.  fiiçonné.  Etoffe  façonnée ,  parop- 
positioti  k  Etoffe  unie,  ^ 

FAÇONNIER,  lÈAÉ.adj.Qui  fait  trop  de 
façons,  qui  est  incommode  par  trop  de  cé- 
rémonies, par  trop  d  attention  et  de  cir- 
cons|>ectiori  dans  de  petites-choses.  Quetv)ui 
•  êtes  façonnier!  Cette  femme  est.  trop  ^ façon- 
nière, 

FAO^INILE.  S.  m.  (On  prpnonce  Si  mile.) 
Expression  empruntée  du  latin,  qui  se  dit 
de  La  copie,  de  rimi(jition  exacte,  impri- 
niéé  ou  gravée,  d'une  piètre  d'écriture, 
d'une  signature ,  etc.  On  a  joint  a)tx  œui'res 
posthumes  de  cet  auteur  un  fac-siniile  de  son 
écriture,  <  '  v 

PACTRrR.  s.  m.  Faiseur.  11  ne  se  dît  en 

■  Ce  sens  que  de  Ceux  qui  font,   qui   t^TV'i- 

quenl  des  itistr.umcnts  de  musiq'tie.  Facteur 

^  tfistrunêe^s.  Facteur  d'orgues.  Facteur  de 

pianos.       t 

Il  signîric  aussi ,  Celui  qui  est  chargé  de 
n^elque    négoce,  tle  quelque   trafic,  etc., 
pour  quelqn'«in.  Le  facteur  d'un  négoeusnt, 
^  *in  btmjuier,   etc.    Facteur  p*mr  tachftt,. 
P^r  IdvetHe,  Cesi  son  feteteur.   Il  à  un 


FAC 


FAC 
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facteur  à  jémsterdam.  Les  facteurs  de  la  t  laisser,  passer.  On  plaça  des  factionnaires  à 


compagnie 'des  Indes, 

Il  se  dît  encore  de  Celui  aui  est  chargé 
de  distribuer,  de  remettre  à  leurs  adresses 
les  lettres  enviées  par  ta  poate.  Un  facteur 
de  la  poste.  Payer  le  facteur. 

FACfTKUR ,  en  Arithmétique  et  en  Algèbre, 
se  dit  de  Chacune  des  quantités  qui  servent 
à  former  oin  ni^oduit.  En  divisant  le  produit 
par  l'un  dès  facteurs,  on  a,pour  jquotient  le 
produttrde  tous  les  autres. 

FACTICE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
fait  ou  imité  par  art.  Il  se  dit  par  oppo^- 
tion  à  Naturel. 'O  bézoard  n'est  point  naturel  t 
il  est  factice.  Cinabre  factice.  Pierre  factice. 
Fruits  factices.  Eau  minérale  factice.  Fin 
factice.  Ce  cha/àeur  n'a  qu'une  voix  fac- 
tice, •  -  .  ; 

Il  se  dit  quelquefois  figurétnent.  Besoin 
factice.  Sensibilité  factice,  .  *    . 

Mot  factice,  terme  factice,  Mot ,  terme  qui 

n'est  pas  reçu  dans  une  langue,   mais  que 

Ton  fait  selon  les  règles   de    Tanalogiê.  Ce 

mot-là  n'est  pas  en  usage,    c'est    un    mot 

factice.    . 

FACTIEUX  ,  ECSE.  adj..(TI  se  prononce 
CI  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.) 
Oui  excite  ou  cherche  à  exciter  des  trou- 
bles dans  un   État,  dans,  une  ville,,  dans 


I  toutes  les  avenues.  Relever  un  fiictiot^naire. 
Le  premier  capitaine  factionnaire ,  ou  sim- 
plement. Le  premier  factionnaire  d'un  régi' 
ment,  se^disait  autrefois  Du  capitaine  d'in- 
fanterie qui  devait  p^ser  à  la  place  de 
(-apitaine  des  grenadiers ,  quand  elle  venait 
à  vaquer. 

FACTORERIE  ou^FACTORIE.  s.  f.  Le 
lieu ,  le  bureau  où  sont  les  facteurs  ou 
agents  d'une  compagnie  de  comwferce  en 
pays  étranger.  On  ne  le  dit  guère  qu'en, ^ 
parlant  Des  établissements  de  ce  genre  "for- 
més dans  les  Indes  orientales  par  des  Eu> 
ropéens.  Cette  compagnie  avait  dee  factore- 
ries dans  plusieurs  villes  maritimes.  Ewtorerie 
hollandaise.  Le  chef  d'une  Jactorerie.  Vojcz 
Loge.    , 

FACTOTUM,  s.  m.  Mot  emprurfié  du  la- 
tin. (On  prononce  Fâctotome  :  autrefois  ou 
prononçait,  et  plusieurs  écrivaient,  /^(f/c/îo- 
ton.  )  Celui  qui  se   mêle ,   qui   s'ingère  de 
tout  dans   une  ffiXixson.    Quel  emploi  a-t-it 
,dans  cette  maison  i*   It  n'en   a  point,    mais 
c'est  Je  factotum  de  monsieur.  Le.s  ualets  haus- 
sent les  factotums.  Il  est  familier. 
'   FACTUM.   s.   m.    (On   prononce   Facta- 
ge.)--T.  de  Palais  emprunté  du  latin.  Mé- 
moire j    exposé  .sommaire  :  des    faits    d'un 


une  société;  ou  Qui  est  de  quelque  cabale,  1  procès;  et  des  moyens  d'une  des  parties. 


de  quelque  faction.  On  redoutait  cett^  secte 
turbulente  et  factieuse.  Ils  devinrent  mutins 
et  factieux.  C'est  un  esprit  factieux. 

Il  est   atissi  €.\xhs\?iï\{\{.  C'est  un  factieux. 
On  a  panni  lès  factieux.  Il  sut  réprimer  les 
factieux.  Le  chef  des  factieux,     * 

FACTION,  s.  f.  Le  guet  que  font  successi- 
veuient  les  soldais  d'un  poste.  Une  senti- 
nelle est  ordinairement  de  faction^  pendant 
deux  heures.  Faire  faction.  Etre  en  faction. 
Son  caporal  l'avait  mis  en  faction.  C^est  mon 
tour  de  faction.  Entrer  en  faction.  Sortir  de 
faction.  Sri  faction  a  été  longue.  Il  a  fait  en 
tout  six  Vieures  de  faction.  Être  relevé  de 
faction. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  en 
parlant  De  toute  personne  qui  se  -tient 
dan^s  un  endroit  pour  guetter  ou  attendre 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Je  me  suis  mis 
en  faction  à  sa  porte,  et  je  l'ai  sai.fi  lors^ 
qu  'il  sortait.  Je  n  'aime  paf  à  fmre  faction 
dans  la  rue.  ^ 

F\cTio«  i  signifie  aussi,  Parti  s  cabale  dans 
un  État,  dan^  une  ville ^  daps  un  corps, 
dans  une  compagnie^  €ftc.  H  y  avait  deux" 
factions  dans  cet  État,\  dans  cette  i^fllé.  Ils 
sont  di\'isés,  partagés  en  plusieurs  factions, 
La  faction  aui  lui  était  apposée,  Im  faction 


ut  jacnonoi 
/-.f  Ouetfi^. 


La  faction  des  Cwibelins.  Se  met- 
tre à  la  tête  d'une  faction.  Il  est  le  chef  de  cette 
faction.  Chef  de  i  action.  Calmer  les  factions. 
Un  Etat  dichiré iHir  les  fljctions.  Il  n  était  que 
l'instrument  d'une  faction.  Il  était  soutenu 
fMir  une  faction.  Il  )  avait  différentes  factions 
dan,%  le  srfiat.  Dans  le  conclnvej  la  faction  de 
France  prévalut.  Il  y  avait  tant .  de  factions 
dans  l'assemblée, 

FACTIONNAIRE,  adj.  T.  de  Guerre.  Qui 
est  obligé  à  faire  faction.  Cest  un  simple  jo/- 
^^///rtcf/ow/im/Y.  Dans  cette  acception,  il  est 
maintenant  peu  usité.      ,  '^  "^ 

Il  s'enq>loie  plus  ordinairement  comme 
substantif  et  signifie.  Une  sentinelle  ou  nue 


Factum  pour  un.  tel,  contre  un  tel.  Faire 
imprimer  Utt  factum.  Distribuer  un  factum 
à  ses  juges.  Il  a  écrit  plusieurs  factums  dàJis 
cette  affaire.    Ce  sens  vieillit.  - 

Il  se  dit  quelquefois  ^  par  extension  et 
par  dénigrement,,  de  Tout  écrit  qu'une 
personne  publie  pour  attaquer,  poiu*  se 
•.défendre,  e^c.  Le  long  factum  au  il ypUblia 
contre  eux  ne  produisit  aucun  effet. 

FACTURE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  État, 
mémoire  qui  indique  en  détail  la  quantité, 
la  qualité  et  le  prix  des  marchandises  qu'un 
négociant,  un  marchand,  etc.,  envoie  à 
quelqu'un,  associé,  commettant,  commis- 
sionnaire, ou  autre.  Dresser  une  facture. 
Facture  de  marchandises.  Les  objets' portés 
sur  la  facture;  Les  marchandises^  se  sont 
trouvées  conformes  à  la  facture,  Envihez-moi 
votre  facture.      . 

Facture,"*  se  dit  quelquefois ,  de  La 
manière  dont  une  jpièce  de  musique  est 
composée.  La  facture  de  ce  morceau  de  mu- 
sique est  bonne.  Ce  morceau  est  d^une  bonne 
facture,  d'une  facture  large  et  savante.  Il  se 
dit  également  en  parlant  De  versification. 
Une  bonne  facture  de  ver^s.  Il  entend  bien  la 
facture  du  vers. 

Couplet  de  facture,  Coup\ei  d^une  com- 
position difficile  par  la  rareté,  la  richesse 
et  le  redoublement  des  rimes. 

FACULTATIF ,  IVE.  adj.  Qui  donne  ta 
faculté.  Il  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens 
que  dans  cette  locution,  bref  facultatif ^ 
Bref  par  lequel  le  pape  donne  un  droit,* 
un  pouvoir  qu'on  ti'aur^it  pas.  sans  cette 
dispense.     « 

11  signifie  plus  ordinairement.  Qui  laissa 
la'  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une 
chose;  dont  on  peut,  à  son  gié,  faire  ou 
ne  pas  faire, usage.  Cette  disposition  de  la 
loi  n  'est  que  facultative.  Article  facultatif 
Droit  facultatif 

FACULt'é.  s.  f.  Puissance  physique  ou 
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Wedetie.  Le  factionnaire  ne  voulut  point  mel  morale  qui  rend  un  être  capable  d'agir  de 
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certaine  manière  ,  de  produire  certains  ef- 
fets.  Les  jacidUs  physiques:    La  faculté  de 
sentir  \  de  voir.  Il  est  paralytique ,  et  n'a  pas 
lu  faculté  d'a^'ir ,  de  se  niouOoir.  Perdre  l'u- 
saf^e^de  ses  facultés .  X<^'ttes  ies  facultés  seni- 
blaiekt  anéanties.  Les  facultés  de  l'âme.  ^Les 
facultés  de  l'esprit.   Les  facultés  naturelles. 
Les  facultés    morales,    Lo.r  facultés  intellec- 
tuel/es. -  La  faculté  lie  ttenser;  de  jui^er,  de 
raisonner,.  Cela  est  au-dessus  de  nos  facultés. 
,  Cet  animal  est  doué  d'une  faculté  singulière. 
Il  se  dit  éo;alemenien  parlant  Des  choses, 
,  surtout  en  tcr^mls  de  Phyj^ique ,  d'Ànàtomie , 
'   de  Médecine  ,   efc.    L'aimant  a  la  faculté 

*  d'attirer-  le  Jer.  L'estomac  a  la  faculté  de 
corner  tir  les  aliments  en  chyle.  Cette  plante 
a  la  faculté  de  purger,  de  fortifier,  etc.  Fa^ 
culte  astringente.  Faculté  ajyéritive. 

Il  se  prëVid  aussi  pour  Facilité  ,, talent, 
aptrtude.  La  faculté  de  bien  parler ,  de  bien 
dire.  Iai  faculté  de  parler  en  public.  C'est  un 
homme  doué  de  facultés  pieu  communes.  Lès 
facultés  brillantes  qui.  le  distinguent.  Il  n'a- 
vait pas  les  hautes  facultés  qu'exige  un  tel 
empm.  ^ 

Il  signifie  encore  ^  Le  pouvoiil ,  le  moyen, 

le  droit  de  faire  une  chose.  Donner,  açcor* 

^er  à  une  personne  la  faculté  de...  Si  vous 

poiHnpz  en  obtenir  la  faculté.  La  faculté  vous 

en  est   laissée.  .Fendre ,  avec  ûtculté  de  ra- 

•    •  •  , 

chat.  Il  est  mineur,  il  n'a  p<rs  la  faculté  de 
disposer  de  ses  bières.       '         '  ♦ 

Im  faculté  d'un  légat ,  Ses  pouvoirs..' 
Facultés  ,  au  pinrieli  signifie 'quelque- 
fols.  Les  biens,  les  ressources ,  les  moyens 
d'une  personne.  Chacun  a  été  taxé  selon  ses 
facultés.  Il  a  donné  un  état  de  ses  hi(/}ens  et 
facultés:  Il  à  outrr- passé  ses  facultés.  Mes 
facultés  ne  mepernitttentpointde  faire  une 
telle  dépense. 

Faculté  ,  signifie  en  outre,  Le  corps  ou 

•  rassemblét;  d^s  profeseurs  chargés  du  haut 
enseignement  d'une  science  ou  de  la*  litté- 
rature, dans  l'université.  Il  y  avait  autrejois 
q^iatre  facultés  :  la  faculté  de  théologie  ,jla 
faculté  dé  droit ,  la  faculté  de  médecine  y  et  la 
faculté  des  arts,  Il  y  «  aujourd'hui,  cinq 
facultés  :  la  faculté  de  théolègie  j  la  faculté 


de  droit ,  la  faculté  de  médecine ,   la  faculté 

des  sciences,    et  la' faculté  des  lettres.   l^irhfa)>ot,/ÈAv^\iM\\Q  mal,  sans  soin, 

e.  Les  médecine  de  la/H-   goût.^      *-«       ^^         ^^  C. 


FAG       \    \ 

une  conversation  Jade,  fi  estfiide  dans  tout 
ce  qu'il  dit.  C'est  un  fade  complimenteur. 
Des  louanges  fades.    Un   éloge  fade, 

FADECH.  s.  f.  Quiilitéde  ce  qui  est  fade, 
de  ce  qui  est  insipide.  La  fadeui^d' {tn  mets , 
d'une  saUce.    C'est  une   viande,  iétsipide ,    il 
fa  tu  une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corriger 
la  fadeur.  '       '.. 

■  Il  se  dit  figiirément ,  spit  De  la  mine ,  des 
manières  et  de  la  conversation  ,  pour  signi- 
fier. Un  certain  manque  de  grâce,  d'agrément 
et  de  vivacité;  soit  Des  losanges  et  de  la 
complaisance,  pour  marquer  Un  excès  de 
flatterie.  La  fadeur  de  sa  mine^  de  ses  ma- 
nières ,  de  sa  conversation ,  est  insupportable. 
La  fadeur  de  ses  discours,  de  ses  plaisante 
ries.  Jl  y  a  de  la  fadeur  dads  ses  louanges. 
Des  louanges  pleines  de  fadeur.  Complaisant 
jusqu'à^  la  fadeur. 

Il  se  dit  aussi  pour  Louange  fade.  Foilà 
une  grande  fadeur.  Dire  des  fadeurs  à  une 
femme.  ' 

•  »  ■        ■ 

FAG     "' «> 

'  ■  ■  * 

FAGOT,  s.  m.  Faisceau  de  menu  bois , 
dé  branchages.  Fagots  secs.  Fagots  verts. 
Un  cent  de  fagots.  Fagots  de  sarment. ^Brûler 
un  fagot.    ^        . 

Pop. ,  L'âme  d'un  fagot ,  Le  de 
fagot,  composé  du  plus  petit  bois. 

Fig.  et  fam. ,  Châtrer  un  fagot , 
quelques  bàtonà. 

Fam.,  Prendre  un  air  de  fagot ,  Se  chauf- 
fer, en  passant,  à  la  flamme  d'un  fagot. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  fagot  d'épines,  on 
ne  sait  par  où  le  prendre,  se  dit  D'un  homme 
I  revéche  et  fâcheux.  /'■ 

Prov.  et  fîg. ,  Il.y  a  fagot/et  fd^ts.  Il  y 
a  dé  la  différence  en tre.4es  personnes  de 
même  état ,  entre  de§jc)koses  de  même  sorte.  ' 

Prov.  et  fîgf,  Cet  homme  sent  le  fagot , 
Il  est  soupçonné  d'hérésie,  d'impiété.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Cet  écrit,  ces 
vers  sentent  le  fagot,  sentent  bien  te  fagot. 

Prov.  et  fig.,  Conter  des  fagots ,  faire  des 
fagots.   Conter  des  bagatelles,   des  choses 
frivoles,. ou  fausset  et  sans*  vraisemblance. 

Prov.  et  fig.  ^  Etre  fait ,  être  habillé  comme 


oter 


d 


doyen  d'une  faculté 

culte  de  Paris,  *de  Montpellier. 

Il  se  dit  quel.quefois,  absolument,  de  La 
faculté  de  mé(Je(;ine./eA'  membres  de  la  Fa- 
cultéiJQa  consulta  la  Faculté.  ,' 

fad 

Il      .  •    ' 

FADAISE,  s.  f.  Niaiserie  f  ineptie,  baga- 
telle ,  clisse  inulile^et  frivolft.  //  ne  dit  que 
des  fadaises.  Ce  sont  des  fadaise  s.  Ce  n'est 
•  qu  une fadai.se.  Fadaises  que  tout  celai,.  Voilà 

\ 


tdaises  au 
de  belles  fadaises.  Il^  a  la  tête  pleine  de  fa- 


'  dùises 

.  ^FADE.  ad},  des  deux  genres.  Insipide , 
sans  saveur,  ou  de  'pCu  de  f;oût.  Ùrir^iets 
]fade.  De  la  viande  fade.  Urie  sauce  fade.  Une 
douceur  fade.  '  \, 

Fig. ,  Se  sentir  le  cœur  fade ,  AVoir, réprou- 
ver du  dégoùr. 

Fade,   se   dît   figurément  Dé  ce  qui  n'a 


Fagot^,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  ou- 
\\|>ge  de  charpenlerie ,  de  menuiserie,  ou 
de  tonnellerie,  qu'on  a  démonté  ,*  et  dont 
les  pièee^sont  liées  en  paquet,  en  faisceau, 
pouc_q«l>'elles  occupent  moins  d'espace,  -et 
qu'ellesl puissent  être  remontées  au  besoin. 
Les  grands  vaisseaux  étaient  poun'us  de 
chaloupes  t  de  barques  en  fagot.  Futailles  en 
fagot.  .  •.   '    /   ' 

FAGOTAGE.  s.  m.  Le  travail  d'un  fai- 
seur de  fagots.  On  a  payé  tant  pour  le  fa t^o- 
tage.  ■        .      .  ^  \'       . 

Il  se, dit  aussi  Du  bois  qui  n*est  propre 
qu'a  faire  des  fagots.  //  ny  a  presque  que 
du  fagota ge  dalis  ce  bois.  .     ^ 

FAGOTER.  V.  a.  Mettre  en  fagots.  On  a 
coupé  ce  bois  taillijS,il  n'y  a  plus  quctHe  fa- 
goter.       ^ 

Il  signifie,  figwrément  et  famifièremont, 
Melùe   en  mauvais  ordre,*  mal   arranger. 


et  avec  mauvais  gaût.  Peut-on  fagoter  un 
enfant  de^la  sorte!  On  J'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Cette  femme  sefagotf  ' 
ridiculement,  ,     ' 

Fagotb  ,  iE.  participe. 

Fig-  et  fam. ,  Voilà  un  homme  hienfagotd. 
se  dit  D'un  homme  mal  fait  ou  mal  vêtu. 
On  dit  de  niéme,  Comme  le  v<Alà  fagotél 

FAGOTEUR.  s.  m.  Faiseur  de  fagots.  On 
donne  tant  aux  fagoteurs  par  cent  de  fagots. 

Il  se  dit,  tigurément  et  par  dénigrement, 
de  Celui  qui  fait  mal  quelque  chose.  Un 
fagoTeur  de  chansons,  de  romans.  Ce  sens 
est  familier. 

FAGOTIN.  s.  m.  Singe  habillé  que  les 
opérateurs ,  les  charlatans  ont  avec  eux 
sur  leur  théâtre.  Ce  nom  a  passé  Aux  va- 
lets d'opérateur  pu  de  charlatan  oui  amu- 
sent le  peuple  par  des  bouiTonnenes  et-des 
lazzi. 

Fig.  et  iam^ ,  Cest  unfagotit^,  se  dit  D*un 
mauvais  plaisant. 

FAGODE.  s.  f.  Glande  qui  est  au  Haut 
de  la  poibrine  des  animaux ,  et  que  dans 
les  veaux  on  appelle  Ris. 

FAGUENAS.  s.  m.  Odeuf  fade  et  mau- 
vaise ,  sortant  d'un  corps  malpropre  ou 
malsain.  Cela  sent  le  faguenas,  Ilestfamiliefi 
et  il  vieillit. 

•'■'■•• 

FAI 

FAIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Débile, 
qui  manque  de  force  ,  de  vigueur.  //  est  en- 
core  faible  de  sa  maladie:  devoir  les  jambes 
faibles.  Foix  faible.  Or g(me faible.  A  voir  la  vue 
faible.  Avoir  l  estomac  faible ,  la  poitrine  fai-^ 
ble.  Son  pouls  est  très-faible.  Une  faible  con- 
stitution. Une  faible  santé*  C^  cheval  est  trop 
faible  ,  a  les  reins  trop  faibles.  La  femme  est 
plus  faible  que  l'homme.  Il  terrassa  du  premier 
coup  son  faible  ennemi.  H  est  trop  faible  pour 
porter  une  charge  si  pesante.  Un  sexe  faible 
et  timide.  /Un  faible  tnfant  doit-il  vous  in- 
spirer ces  craintes?  On  l'applique  également 
Aux  facultés  intellectuelles.  Les  facultés  de 
l'homme  sont  trop  faibles  pour  pénétrer  de 
semblables  mystères,  ^otre  faible  raison  ny 
/jeut  suffire.  Avoir  une^  t^te  faible ,  le  juge- 
ment faible,  l'intelligence  faible,  H  a  la  mé' 
moire  très-faible,  * 

Fig.  et  fam^,  Avoir  les  rems  faibles ,  N'a- 
voir pas  assez  de,  bien,  assez  de  crédit, 
assez  d^  talent,  etc.,  pour  venir  à  bout 
de  ce  qu'on  entreprend.  //  ne  réussira  pns 
dans  son  entreprise,  il  à  les  reins  trop  fai- 
bles. . 

Dans  un  âge  faible,  Dans  l'enfance,  dans 
les  premiers  temps  de  l'adolescence.  Il  était 
encore  dans  un  âg^^ible. 

Faible  ,  signifie  aussi  fîgurément ,  Qu» 
manque  de  puissance ,  dé  res.sources ,  etc. 
J,  la  vue  de  ces  grandes  men'eilles,  l'homme  se 
sent  petit  et  faible.  Ce  prince  est  bien  faible 
pour  tenir  tête  à  de  si  redoutables  voisins.  Un 
État  faible  et  pauvre.  L'ennemi  était  Mj 
faible  que  nous.  Le  gqnverncment  étakjt  aïo 
trop  faible  pour  dominer  les  factions,     ^ 

Il   signifie  encore  figurénrent,    Qu» 


rien  de  piijuant,  de  vif,  iy'Aw\\\\é  ,'iW^vëJA-  \  Qui  a  fagoté  cela  ainsi  P   Voilà  qui  est  bien 

ble.   Une    couleur  fade.    Un  , teint  fade.   Une\nud  fagoté.  .  ' 

beauté  fade.    Un   blond  fade.   Un  discours, \     Il  signifie  particulièrement,  Habiller  m^l 


us 
"ors 

est 


dépourvu  de  talent,  de  génie,  etc.  Il  est 
trop  faible  pour  entrer  en  lice  avec  cetJiaOUe 
dwlecticiefi.  Cet  orateur  a  paru  fàiblt  dans  ta 
dernière  discussion.  Cest  un  écrivain  faiOte 
et  froid.  On  rapplique,  dans  le  ipêine  sens 


•  -FA 

Aux  productions  de  I 

Tout  ce  que  cet  artiste 

mu  salon ,  m  a  p^iru  fa 

faible.  Cepe^tuige  est  ti 

tragédie  est  faible.  Le  si 

de  cet  ouvrage, 

'  Il  signifie  en  outre ,  ( 

/.     morale,  qui  est  trop  in 

sans  fermeté,  timide., 

bien  faifde  pmir  ses  et 

fadde  !   Ce  bon   mais  fi 

plus  aimé  que.  'respecté. 

a  r  esprit  faible  f  C'est  1 

âme  faible,  un  cwur  faii 

dre  que  cela  ne  fit  impn 

faifJes.   On   dit    V)\\ne 

faibU,  quelle  n  été  faib 

laissée  aller  à  la  séduei 

Dans  le  style  de  TÉ» 

prompt  et  la  chair  e.stfaibi 

quelquefois  trop  sur  ses 

aller  a  la  tentation. 

Faiblr,  se  dit  aussi  E 
pas  assei^tle  grosseur,  d'( 
de  solidiié,  etc.  Ce  bdi 
Cette  poutre  est  faible, 
épee  est  beaucoup  trop  j 
les  plus  faibles  dUm  arb 
faible.  Cette  corde  e.tt 
Ce  faible  retranchement  *! 
nemL  C^tte  faible  digue  i 
violence  des  flots. 

Il    se   dit  particulière 
d'une  place  de  guerre  pei 
est  faible ,  ii  sera   bientôi 
le  plus  faible  de  la  place. 
Fig. ,  Le  coté  faible  d'ut 
a  de  défectueux.   Voilà  U 
institution.  C^  .système  a  bi 
On  dit  aussi,  U  coté  faii 
Le  défaux  habituel ,  la  \ 
d'une   personne,  ou  Ce 
sait  le  moins,  par  compa 
connaissances.   Vous  lav 
côté fadfle.  trouver,  corn 
d'une  personne.   Il  a  fait 
miiis  le  grec  est  son  coiéfaii 
substantif. 

Faiblk,  se  dit  encore 

au  sens  physique  «pi'aû  S( 

qui  est  peu  considérable  i 

le  rapport  de  la  quantité, 

la  valeur,  de  finlensité. 

Une  faible  quantité.  ïl  n'a 

nrmée.   Il  n'a  que  de  bien  ^ 

Un  faible  reveau.  Il  n'a  q 

dans  cette    entreprise ^-^în 

lueur  faible.   Ce  café,  ce  tl 

difffenre  e.^t  trop  faible, 

égard.  Ils  .te  rendirent  âpre 

tance.  Autant  que  mes  fait 

f^ic  j^rmettent  d'en  juger.  ( 

Jffible  autorité.  Voilà  une  J 

faible  rai.sonnemeut,  un  faii 

Ujble  defen.se.  Cela  est  il' u 

d  an  faible  îsoulagement.  Ci 

faible  con.s6lation.  Il  n'en  a 

Pérajt'ce.   Il  ne  m'en  re.ste  t 

^'^'dr.^  Ces^  une  faible  amit 

^^ft  résolution  était  encore 

passion  qui  e.st  encore  faible 

^lonnaie  faible.   Monnaie 

f>Oïds  ou  le  titre  requis. 
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Aux  producliôns  de  Kart  ou  de  respril.  i 
Tout  ce  qiff  cet  artiste  a  ejrposé  cette  année 
mu  salon,  ma  paru  faible:  M  ouynige  est 
faible.  Ce  ptiSsa^ie  est  très-faible^  Sa  dernière 
tragédie  est  faible.  Le  style  est  la  paiiie  faible 
de  cet  ouvntf^e. 

Il  siKhiGeen  outre,  Qui  manque  de  force 
morale,  qui  est  trop  indulgent,! trop  facile, 
sans  fermeté,  timide,  etc.  Cét'tf  mère  est 
bien  faille  paur  ses  eitfunts.  Quel  homme 
faible!  Ce  boit  mais  fable  monarque  était 
plus  aimé  que.  'respecté.  C'est  un  homme  qui. 
a  r esprit  faible?  C'est  uri  esprit  faible ,  une 
âme  faible ,  un  cwur  faible.  Il  était  à  crain- 
dre que  cela  ne  fit  impression  sur  les  esprits 
faibles.  On  dit  lyune  femme  qxi* Elle  est 
faible,  qii'elle  a  été  fable,  lorsqu'elle  s'est 
laissée  aller  à  la  séduction. 

Dans  le  style  de  rÉcvilure,  L'esprit  est 
prompt  et  la  chair  est  faible,  L^hom  me  cprnpte 
quelquefois  trop  sur  ses  forces,  il  se  làiî^se 
alh'r  a  la  tentation. 

F\iBLR,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  n'ont' 
pas  asseitde  grosseur,  d'épaiîîseur,de  force, 
de  soHdiié,  etc.  Ce  Itdto'n  ésl  trop  faible. 
Cette  poutre  est  faible.  La  lame  de  cette 
épée  est  beaucoup  trop  faible..  Les  brandies 
les  plus  faddes'  dUtn  arbre.  Ce  lien  est  trop 
faible.  Cette  corde  est  faible,  elle  cassera. 
Ce  faible  retranchement  n'arrêtera  pas  l'en- 
nemi i  Cyctte  faible  digi^e  ne  put  résister  à  la 
violence  des  flots. 

Il  se  dit  particulièrement  D'un  poste, 
d'une  place  de  guerre  peu  fortifiée.  Ce  poste 
est  faible,  il  se  m  bientôt  emporté.  Le  côté 
le  plus  ftriblé  de  la  place. 

Fi^.,  Le  côté  faible  d'une  chose.  Ce  qu'elle 
a  de  défectueux.  Voilà  le  côté  faible  de  cettt^ 
institatton.  Ce  système  a  bien  des  côtés  faibles. 
On  dit  aussi.  Le  côté  faible  d'une  personne. 
Le  défaui  habituel,  la  passion  dominante 
d'uup  personne,  ou  Ce  qu'une  pei'sonne 
sait  le  moins,  par  comparaison  à  ses  au-tres 
connaissances.  Vous  l  avez  attitqué  par  -^on 
côté  faib!e.  trouver,  connaître  le  coté  faible 
d'il  ne  personne.  Il  a  fait  de  bonnes  études, 
miiis  le  grec  est  son  côté  faible.  Voyez  F.iiiii.R , 
substantif. 

F.viBLR,  se  dit.  encore  figurément^  tant 
au  sens  physique  qu'au  sons  moral,  De  ce 
qui  est  peu  considérabfe  en  son  genre  soiis 
le  rapport  de  la  quantité,  dé  l'étendue,  de 
la  valeur ,  de  l'intensité,  de  l'énergie,  etc. 
Une  faible  quantité.  ïl  n'avait  qu'une  faib/e 
armée.  Il  n'a, que  de  bien  faibles  ressources. 
Un  faible  revenu.  Il  n'a  qu'un  faible  intérêt 
dans  cette  entreprise.^  Un  son  faible.  Une 
lueur  faible.  Ce  café,  ce  thé  est  faible.  Cette 
difff'renre  est  trop  faible,  pour  qu'on  y  ait 
égard,  ils  se  rendirent  après  une  faiblf  résis- 
tance. Joutant  que  mes  faibles  connaissances 
ffic  permettent  d'en  juger.  On  méprisait  leur 
Jadjfe  autorité.  Voilà  unefable  raison,  un 
Jaihie  raisonnement,  un  faible  argument ,  une 
jjiible  défense.  Cela  est  d'un  faible  secours, 
d'iin  faible  'Soulagement'.  Ce  n'est  là  qu'âne 
faible  consolation.  Il  n'en  a  qu'une  faible  es- 
pérajn'ce.  Il  ne  m'en  reste  qu'un  faible  sou- 
i'euir.  C'est  une  faible  amitié  que  la  sienne, 
^a  resolution  était  encore  faible..  C  est  une 
passion  qui  est  encore  faible. 

Monnaie  faible ,  Monnaie  qui  n'a  pas  le 
ï>bids  ou  le  titre  requis. 
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Poids  faible,  Poids  qui  est  au-dessous  de 
la  |iesanteur  prescrite  par  là  loi. 

Faibli,  s'emploie  souvent  nvec  la  prépo- 
sition r/f,  suivie  d'un  substantif  qui  carac- 
térise le  genre- de  faibh^sse.    t'e  chex'ul  e.%t 
fable  de  reins.  C'est  un  homme  faible  de  ca- 
ractère. (Jff  ouvrafie  faible  de  rfdson/te/aent, 
faible  de  style.  Un  tableau  faiMe  de  cimleur.  On 
dit  aussi,  en  parlant  D'une  armée,  i\u'Elle  est 
faible  en  infanterie ,  en  aivalerie,en  artillt" 
rie,  etc. ,  faible  en  nombre. .     i        •  •    '■  '  '■. . 

Faiéilk,  s'emplaie' souvent  comme  sub- 
stantif masculin  ,  et  se. dit,  surtout  dans  le 
style  soutenu,  de  Toute  personne  faible, 
qui  manque  de  puissance, , de  ressources. 
Protégeir  le  faible  contre  le  fort.  Être  l'appuii 
le  soutien  du  faible,  des  faibles. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Ce  qu'il  y  à  de  moins  fort,  de  moins 
^olide.,  etc.  ^  dans  une  chose.  Le  faible  d'une 
machine,  d'une  poutre ^  d'une  solive.  Le  fai- 
ble d'une  place. 

.  Il  se  dit  égalemeni  au' figuré;  pour  signi- 
fier, Ce  qu'il  V  a  de  défectueux  en  quelque 
chose.  Voilà  le  faible  de  la  cause.  Connaître 
le  fort  et  le  faible jf  une  affmre. 

Il  signifie^encore  figurément,  Le  princi- 
pal défaut  auquel  une  personne  eist  sujette, 
sa  passmo  dominante.  C  est  ^  son  faible  que 
le  jeu,  etc.  C'est  là  sok  faible.  On  l'a  pris  par 
sonfiiblç.  '     ' 

Avoir  du  faible  y  un  faible  pour  quelqu'un. 
Voyez  Fviblrss^ 

Du  fort  au  faible,  le  fort  portant  le  faible. 
Toutes*  choses  étant  coïttfHmgées,  ce  qui 
manque  à  l'une  étant  suppléé  par  l'autre. 
Quatre  chevaux  portemnt  tout  cela,  du  fort 
au  ff/^jle.  Les  terres  de  cette  ferme  valent 
ta/jt  l'arpent.,  le  fort  fmrtant  le  faible.  Il  a 
de  bonnes  et  de  mau^'aises  qualités  ;  mais,  le 
fort  /mrtant  le  faible ,  c'est  un  JÊnsez  galaiit 
homme.     .  ' 

FAIBLEMENT,  adv.  Avec  faiblesse, 
d'une  manière  faible.  Il  commence  à  mar- 
cher, mais  bien  faiblement.  U  se  défend  fai- 
blement. Soutenir  une  cau.se  faiblement.  Ré- 
sister faiblement.  Jttaquer ,  agir  faiblement. 
Cela  ne  le  toiiclys:  que  faiblement,  , 

FAIBLESSE,  s.  f.  Débilité,  manque  de 
force ,  de  vigueur.  //  n'a  plus  de  fièvre, 
mais  il  lui  est  reste  une  graziae  faiblesse.  Fai- 
blesse de  jambes.  Faiblesse  d'estomac.  Fai- 
.  blesse  de  vue.  Faiblesse  de  voix.  Faiblesse  de 
reins,  La  faiblesse  duT/nmls.  Il  ménageait  la 
faiblesse  de  son  adversaire.  J'ai  pitié  de  sa 
faiblesse.  Dans  la  faiÙesse  de  l'âge.  Son  cou' 
rage  est  au-dessus  de  la  faiblesse  de  son  sexe. 
On  le  dit  ésalement  eh  parlant  De  l'inlelli- 
geiice.  Faiblesse  de  jugement.  Faiblesse— de 
mémoire.  Faiblesse  de  conception.  Ui  faiblesse 
de  notre  intelligence    de  nos  facultés. 

Il  sigflifiefiiissi,  Dé.'aillance,  évanouisse- 
ment, syncope.  //  ////  a  pris  une  faiblesse.  Il 
eut  une  gin nde  faiblesse.  Il  a  de  fréquentes 
faijtdessfs.    'Tomber    en   faiblesse.     Hevetur 
d'une  faiblesse.  " 

U  signifie  encore.  Manque  de  puissance, 
de  ressources,  etv^  Cette  œuvre  est  au-dessus 
de  la  faiblesse  humaine,-  est  au-de.s.sus  de 
notre  faiblesse.  Lt(  faiblesse  de  l  ennemi  n  'était 
qu  'apparente:  La  faiblesse  des  petits  États 
n'autorise"  point  à  méconAaltre  leurs  divits. 
Ce  ptirti  cacjluiit  sa  faiblesse. 
\  Il  slguific  de  même  liguréin^t,  Manque 
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de  génie,  de  talent,  i^  orateur  a  été  d'une 
grande  faiblesse  dans  la  dernière  discussion- 
On  l'applique  égalemeul,  dans  ce  sens.  Aux 
productions  dé  l'art  ou  de  l^*esprit.  Tous 
ces  tableaux  sont  dtune  extrême  ftdblesse. 
Ce  passage  est  d'une  faiblesse  qui  étonne 
chez  UM  si  grand  écrixfiin.  Il  y  a  dans  cet 
ouvraae  une  ^raïuie  faiblesse  de  conception. 
Faiblesse  dexécutim.  Faiblesse  de  style,    f    * 

Faiblsssr,,. signifie  encore  figiirément. 
Ce  manque  de  ftirce  morale  qui  dispose  à 
trop  d'indulgeéce ,  ou  qui  rend  facile  à 
tromper,,  à  émouvoir,  a  intimider,  etc. 
Ce  père  est  d'une  faiblesse  inexcusable.  U 
a  mont, lé  dans  cette  f)CcasiiM  beaucoup  ile 
faiblesse.  Id  faibles.se  de  mtre  nature.  La 
faiblesse  humaine.  Im  curiosité  est  une'  fai* 
bles.se  commune  à-  bien- des  gens^  Us  traitent 
son  indulgence  de  faiblesse.  C'est  une  fiabiesse^ 
j'en  conviens,  mais  it  m'est  impossible  de  , 
faire'  cette  démarche.  Ayez  mwnx  de-fai- 
blesse^ jéllon^,  point  de  faiblesse,  il' faut 
que  vous  ayez  bien  de  la  faiblesse.  Il  a  la  ^ 
fa  blesse  de  croire  tout  ce  qu'on  lui.  dit.  Il  eut 
la  faiblesse  de  n'oser  léitftndre.  Il  a  une  fai- 
blesse de  femme.  Surmonter  sa  faiblesse.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Faiblesse  de  camc- 
tère.  Faiblesse  d  âme.  Faiblesse  d'espiit.  Fai- 
blesse  de  cirur.  Faiblesse  //e  courage.  Fai- 
blesse, de  résolution.  Etc. 

Avoir  de  la  faiblesse ,  avoir  un  faible ,  du 
failAe  pour  quelqu'un,  A\oir  un  grand  pen- 
chant pour  lui,  une  grande  disposition  à 
troijver  bien  ou  à  excuser  tout  (*e  qui  ^ient 
de  lui.  //  a  beaucoup  trop  de  faiblesse  pour  ce 
jeune  homme.  Il  faut  excuser  la  faiblesse 
d'une  mère  pour  ses  enfants. 
.  Faiblesse,  se  dit  quelquefois  d'Un  dé- 
faut de  rai.son,  d'empire  sur  soi-même,  et 
Des  faulesJHui  en  sont  la  suite.  Les  faiblesses 
de  l'humanité.  Il  y  a  des  faiblesses  qui  sont  * 
bien  pardonnables.  Les  faiblesses  du  cœur. 

Il    se   dit    particulièrement    en    parlant'' 
D^une  femme  qui  n'a  pas  résisté  à  ia/sé- 
dnclion.  Cette  preuiière  faiblesse    la  perdit, 
de  réputation.  Elle  sut  faire  oublier  ses  fai- 
blesses. 

Faiblesse,  se  dit  aussi  Du  manque  ou' 
du  peu  de  grosseur,  d'épaisseur,  de  force, 
de  solidité,  etcv,  de  certaines  choses.  La 
faiblesse  d'une  poutre,  d.un  pilier i  d'un  sup- 
port. La  faiblesse  (fun  ressort.  Lti  faiblesse' 
d'un  lien.  I ai  faiblesse  d'un  retranchement , 
d'une  digue,  etc.  *" 

Il  se  dit  encore  fî§|irément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  inor;Si,  en  parlant 
D'une  chose  peu  considéndile  en^on  genre. 
Malgré  la  faiblesse  du  nombre ,  ils  voulurent 
combattre,  hi  faiblesse  de  ses  ressources,  de 
son  revenu.  Im  faiblesse  xle  cette  iési,^tance 
étonna  l'ennemi.  I41  faiblesse  de  nos  con- 
naissances. La  faiblesse  d'un  raisonnement ,  ' 
d'uii  argument,  d'une  preuve,  etc.  La  fai- 
blesse de  son  zèle,  de  son  amitié. 

FAIBLIR.  V.  h.Perdrèdte  sa  force,  de  son- 
ardeur,  de  son  courage,  de  sa  résistance. 
Iji  prehiiète  ligne  des  ennemis  cornmençait  à 
faiblir.  Sa  muse  n'est  plus  la  même,  elle 
faiblit.  Il  n  résisté  longtemps,  mais  d  com- 
mence à  faiblir.  C'était  un  firand  niungeur, 
mais  d  faiblit.  Ce  vin  faiblit.  >   ,  ' 

'faïence,  s.  f.  Sorte  de  poterî^  dé  teri^ 
vernissée,  ordinairement  à  fond  blanc.  Un 
service  de  faïence.  La  faïence  tire  son  nom 
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dlr  Faenza,  ville  d'Italie ,  où  elle /ut  im*entèe. 
Faïence''  bleue, 

FAÏENCKRIE.  s.  f.  Lieu,  établisAement 
où  Ton  rubru|ue  de  la  (aïence.  Établir  une 
faïencerie.  Lfs  om'tieÀ-  tl  une  fmettcerie. 

Il  se  dit  a  lissai  Des  irfarcliaiidisesde  farence. 
J*ai  acheté  beaucoup  de  faïencerie.  Un  fonds 
de  faïencerie, 

FAÎKKUKR^  làlEE.  s.  Cel»i  ,  celle  qui 
fait  OH  qui  vend  de  la,  faïence.  Biche.faïen' 
cier.  Faïencier  hien  fourni,  La  boutique  d'un 
^faïencier,  ^  -, 

FAILUUILITÉ.  s.  r.  Possibilité  de  faillir, 
^•de  se  Iroiiiper. 

FAII  LtbLE.  adj.  des*  deux  genres.  Qui 
«st  exposé  à  Ter  leur  t  qui  peut  se  tromper. 
Totijt  hotn nie  est  faillible. 

FAILLIR.  V.    n.    {Je  fanr ,  tu  faux,   il 

.faut  ;  Mon^  faillons ,  von  s  /aillez,  ils  faillent. 

^e  f  aillais.    Je  faillis.  Je  fandiwU,    Faîllant. 

Plusieurs  de  ces 'temps  sout   peu    usités.) 

Faire  quelque   chose  c*ontre    son    devoir', 

.contre   les  lois.  Il  est  dans  notre  nature  de 

fa^illir.  Il  a  failli  en  cette  occasion.  Elle  n'ait' 

r^it  point  failli  sans  les  nfani'ois  cTem/des. 

i      11  signifie  aus^i,  Errer,   se  tromiier,   se 

méprendre  eu  q.uelque  vhose.  Failar  loitr- 

dénient^  Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup  d'en' 

droits.   Les  plus  doctes' sont  sujets  à  Jaillir. 

Cet   architecte ^   ce  peintre,    ce  sculpteur  a 

fdÇli  dans  les  proportions.  Ce  scqs  commeuce 

à -vieillir.      •       ♦  , 

Il  signifie  encore,  Céder,  manquer,  finir. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval  coin* 
mence  <i  faillir  par  les  jambes..  Cet  ami  ne  lui 
faudra  pas  uu  besoin.  Jm  mémoire  fui  Jaillit 
Jouta  coup.  Le  jour  commençait  à  faillir,  -La 
branche  (les  y(dois  a  failli  dans  la^rsonne 
de  Henii  llf.  j3iaus  ces  deux  dernières  phra- 
se3  et  autres  semblables.  Ha  vieillie 

am. ,  Le  cteur  me  faut,  se  dit  l^rsqu-on 
i>e  Wnl  quelque  faiblesse,  quelque  épuise- 
ment, et  qu'on  a  besoin  de  urâiiger. 

Prpv.  et  fig. ,  Ju  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin  ;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'i^Kliger  dé  voir  c|u*elles 
viennent  à  manquer,  '  quand  ou  eu  a  usé 
autant  qu'on  le' pouvait, 

jd  jour  faillanf  ,  Lorsi|ue  le  jour  est  près 
de  manquer.  Arriver  à  jour  faillant ,  On  dit 
de  même,  A  jour  failli.  Ces  locutions  vieil- 
lissent. \ 

Joi'ter  à  coup  faillant ,  à  coup  failli.  Jouer 
à  la  place  du  premier  des  joueurs  qui 
manque.  Cela  ne  se  ail  guère  qu'au  Jeu  du 
volant.       .  *  \ 

Faii^lir,  signifie  aussi,  Manquer. à  exé- 
cuter, à  faire.  J'irui  la  sans  Jaillir,  Ce  sens 
vieillit.  ->       "  "         -  * 

Il  se  dit  également  Pour  exprimer  qu'iirte 
<  bosç  n  été  sur  le  point  d'arriver ,  qu'il  a  tenu. 
l\  peu  qu'elle  n'arrivât,  qu'elle  n'eut ^lieu^ 
J'ai  Jailli  de  tomber,  à  tondter.  IJ  m  failli 
de  se  ruiner.  J'ai  bien  failli  de  l'oublier.  I\iOus 
faillîmes  (le  périr,  tl  a  bien  failli  de  l'olitenir. 
Il  faillit  à  nie  Uesiier.  Il  faillit  à  être  ministre. 
Le  malheur  qui  faillit  de  nous  arrii'er ,  à  nous 
arriver.  Cet  événement  Jaillit  à  retarder  notre 
départ.  Jl  ffdllit  ^de  nous  arriver  un  f^mnd 
tnalJèeur.  Souvent  on  retratiche  la  préposi- 
tion. J'ai  Jailli  mourir.  Il  Jaillit  être  assassi- 
né. I^ous  Jaillîmes  périr,  fl  faillit  être  mini.s- 
ire.  J'aijadli  l'oublier.  L'accident  qui  Jaillir 
,ji9iés  arriver»  Jl  a  failli  nous  arriver  un  grand 


FAIWÉANTEm.  V.  n.  Etre  fainéant,  ne 
vouloir  rien  faire.  Demeurer  à  fainéanter.  Jl  , 
n'a  fait'  tout  le  jour  que  fainéanter.  IL  lîst     , 
familier.  ,    jt    ,       ^  '       .   -* 

FAINÉANTISE.  «.  fT^arcfsne  lâche,  vie     ^ 
du  fainéant.  Grande Jiunéantise,  Fivre,  être', 
demeurer,  crou/iir  dans  la  fainéftntiêe.  .C'est     '. 
une  pure  fainéantise  qui  l'ous  tient:  La  Jai" 
néanti.te  est  Un  plus  grand  vtce^^ia  JHtVesse. 

^  FAIRE,  v.  a.  {Je  fais,  tu  Jais,  il  fait;  nous   * 
faisons  9  vous  faites,,  ils  J ont,   Jefai.tais.  Je 
fis.  J'ai  Jf(ft:  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais,  Que  ': 
jeja.ss€.  (fuejefi.sse.  Faisant,  )  Créer,  former, 
produire,  enj^endrer.  Dieu  a  fait  h  ciel  et  la 
terre.     Les  merveilles    ^ue  Dieu    a  Jal^,'^' 
Dieu  a'falt  ftiutès  choses  de  rien,  Jl  n'y  a,,^, 
que  Dieii  qui  puisse  faire  quelque  chose  de 
rieni  Lit  jiatuiT  est,  adminible  dans  tout  ce 
qu'elle  fait.  Un'e'femme  qui  fait  de  beaux  en- 
fanis.    Une  jtiment\qui  a,  fait  an  pQJtlain^' 
syndics  d'une  faillite.  Le  passif,  l'juctif  d^unç    Quand  une  Me  a  JuiJ  ses  f0tlts,<    ■        *'    • 
faillite,   ■    '  -  ,      ^    Provi,   Qui:  a  fait  l'une, \  J'nitt autre,  sié 

dit  en^rùnt'Dedeux  personnes,  (Je deux '^ 
«c'hosnes  qui' se  rjpsseiiibleiit entièrement.     . 
/  Fam.,/'>//inp  fi/i  efifaut  à  une  femnie,  La 
remire  eheeiute.       ;•  ,  '     *' 

tét  mfàat^  fait  ses  dents,  \^  denta.  lui  / 

viennent.  '  , 

*;  j.  F,ÀiMRv  signifie  aussi'»  Fabriquer,'  c^rnpp- 
ser,  produire',  en^  [Mirlant  De  tdute  œuvre  ' 


.  ■■-■.'■■'-,/  'FAI 

•  ',***  ' 

M/vMeifr.  Ce  8enaest«i*dinairement  familier. 

Faillth,  en  tAnes  de  Commerce,  se  dit 
D'un'négociarvt,<i'tiii  banquier  qui  fait  une 
banqueroute  non  frauduleuse.  C>^//i^ii/>r 
a  failli, 

Fiiixi ,  1B.  participe.  J  jour  failli,  à  coup 
failli  (voyez  ci-dessus).  //  faut  que,  dans 
queltjitei  jours  vfMis  voyiez  cette  affaire  faite 
ou  faillie,  cW-â-dire, .  Faite  ou  inanquée. 
Cette  ac(*epti<m  .vieink,        -^^^ 

F^Aiixi ,  s'emploie  «urtout  comme  sub- 
stantif nia.-«cuUn^  en  parlant  d'Un  négo- 
ciant, d'tiu  banquier  qui  a  fait  farllit^.  /Jp 
bilan  d'un  failli.  C'est  un  Jailli.  Ijes  ciéaiiciers 
d'un  fadli»  Ailmettre  le  Jailli  au  bénéjiùe  de 
cession.  '     ,        ' 

FAILLITE,  s.  f;  T.  de  'Commerc-e.  Ban- 
qiieroute  non  frauduleuse.  Ce  marchand 
cette  société' m  fait  faillite.  Être  en  fui  II  te ,  en 
état  fie  faillite.  L'ouK*eriure  d'une  faillite.  I^s 


L«      \ 


FAIM.  «.  f.  Besoin  et  désir  de  nf\anger. 
Avoir  faim.  ^\*oir  gnmd'faim.  Faim  rusup- 
/tortable.  Faim  déx'orante.-  Souffrir,  endurer 
la  J'ai  m.  .Cela  fètit  /tasSer  hi  failli.  Étourttir 
la  grosse  faim,  J/uiiser  sa  faim:  Jl  est  ^  mort 
de  faim,  Uifaim  a  contimnt  leS  assièges  dt 
se  rendir^  '.  "    »'  "l 

Faim  canine,  MAladié  dans  laquelle  on  a 
toujours  laim  ,  sahiî  pouvoir  se  rassasief.  0n 
le'fiit  aussi  j  familièreiiieqt^  d'Une  très- 
grande  faim.  ^      "'.;;'•  r« 

"Fig.  el  iam.,  Ciiier  à  la  faim,'è.ire  pressé 
du  besoin  de  manger.  Miiurirdefaiim, 
Avoir  extrêmenieiit  idÀm.'Donnezrmoi à  nàui' 
ger,  je  meurt!  de  faini,  ..  \ 

Moiirir  de  faim,  signifié  aussi,  Manquer 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  //  était  dtms 
l'abondance  y  et  nuiintenant  il  meurt  de  faim. 
Oti  dit  substaolivement  dads  le  mêtné  sens 
et  par  dénigrement ,  C'est  un  meuri-defaim , 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  vivie. 

Prov,  et  fig. ,  C'est  la  faih^ifui  épouse  la 
soif,  se  dit  Lie  deux  personnes  (pii  n'ont 
point  de  bien,  et  cpii  se  marient  l'une  avec 
rauti'e.  On  dit  aussi'  De  deux  époux  sans 
bien,  C  est  la  faim  et  la  soif, 

Prov.  et  fi^. , .  I,a  faim  chasse  le  loup  hors 
du  b*iis,  fait  sortir  le  bnip  du  bois,  La  nères^ 
site  détermine  iifi  homme  à  (aire,  même 
contre  son  inclination,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre.  *. 

Fig.,  Ui  faim  insatiable  des  richesses,  des 
honneurs,  L'ard<  ur  de  les  posséder.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  onlinairement,  />/  .^oij. 

PAIM-VALLE.  s.  f.  T.  d*Art  vétérinaire. 
'Maladie  des  chevaux,  spasme  qui  les  fait 
s'arrêter  tout  à  eOup  lorsqu'ils  son i  échauf- 
<(és,  et  qui  ne  cesse  qu'après  outils  ont  pris 
de  la  nourriture. 

FAiNE.  s.  f.  \je  fruit  du  hêtre.  Des  pour- 
ceaux engraissés  de  JaSne.  De  l'huile  de  faine. 
Ramiisser  le.\f aines ,  la  faine, 

FilKEANT,  A^TÉ.'adj.  Paresseux,  qui 
ne  veut  jjoint  travailler,  «pii  ne  veut  rien 
faire.  //  estfaiipéant.  Elle  est  fainéante. 

l(  est  80i|<ent  substantif.  Un  fainéant.  Un 
^rand  fiiinéant^  Une  fainéante.  Dans  ce  pays, 
on  ne  souffre  point,  de  fainéants. 

Rois  J'ainéants , .  se  d i I ,  dans  l'H is i oi re  d e 
FraiM'e,  de  Certains  rois  de  la  première  rïice , 
qui  ont  abandonné  l'exercice  du  po*uvoir 
aux  maires,  du  palais. 


giatériellede  l'art^;  dej'industrie  humaine, 

*  ou  ^  rirH»tinçtale$ 'animaux.  Fajue  un  bâti^^  \ 
ment,  F\iirè  une  machine.  Faiir  des  outils. 
Faire  unebaguè,  unofdUér.  Faire-du  pain.  Faire  , 
deJa  itâté.  Faire  du  vin,de  ikhile.  Faindil  Jeu 
pour  se  chauffer.   Faire  de  li»  'glaee  fHir  dés 
procédés  chimiques.  Faire  du  sucrer  Faii-êMS'  '-. 
bas',  des  chapeauxl  Faire,  un  habit.  Fmre  du 
drap,  de  la  ' toile,  de Ja  tapisserie.  Uti  pisfau 
qui  fait  ,wn  riid.^  Une  ^iraignée  qui  fiât  jfa' 
toile.  Des  castors  qui  font  *uné  digue. 

.  Il  se  dit ,  darïfr  le  méuie  setîë;»  en  parlant' 
Des  œiivres  de  l'inteUigence'et  de  l'imagi- 
na tioiu    Fdireiin^  -iraifé  sur  une  matièir.  . 
Faire  un  livre.  Faire  utie. histoire.  Fntir  l'his- 
toire d'un  pa\'S,  d'un  éi'éit^ment.  Faire  un 
lécit,,  une  M&crifHioit,  "jiéiire  une,  requête,  un 
mémoire.  Faire,  une  apologie.  Faire  un  manï' 
feste.  Faire  an  poème,  une  ttrigédie^  une  cch 
médie,  faire  des  r^erss  de  la  prose.  Faire  un  , 
discours.  Faire   un  article  de  journal,     f'n  ^ 
écolier  qui  fait  son  tAème.  Faire  un  actCi 
un  exploit,  un  procè.i-verlMil.  .Faire  .une  oi' 
donnance,  une  loi.  Faire  un  niorcemi  de  mU-  •' 
.iique,  une  ouverture.,  une  valse,  des  vuiiU'  ■'• 
fions,  etc.  *  ,, 

Fa  m.,   Cest  une  nouivlle-,    une  histoire, 
un  conte  fait  à^plaisir ,  C*esl  une  nouvelle,    . 
une  histoire  fausse,  Gonirouvée,  un  iwite 
où  il   n'y  a  rien  de  vi:ai.  Ce  que  vous  nous 

*  dites  lii  est  un  cimte  fiu't)  â  plaisir, 
Fai»f.,   se  du.,  dans  un  sens  beaucoup 

plus  général,  en  parlant  De  tout  («e  qu'un 
sujet  opère,  effectue,  exécute,  accomplit., 
etc.,  soit  dans  l'ordre  ph\*fiique,  aoil  dans 
Tordre  moral.  Le  ciel  fit  un  miracle  en  sa  fa- 
veur. Faire  une  o/jeration  de  chirurgie ^  Filtre 
une  cuir.  Faire  une  ejr/iénence.  Faire  une 
bie.ssure.  Faire  du  nud  à  quelqu'un^  Faire  un 
nioiixtmenty  un  saut,  un  salut,  un  signal,  faire 
place.  Faire  attention.  Faire  silence.  Faire  au 
bruit.  Faire  un  bon  repas.  Faire  une  Jeté,  des 
réjouissances.  Faire  de  la  musique.  Faire  une 
entreprise.  Faire  des  affaires.  Faire  bien  ses 
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affaires.  Faire Jbai 
Ftùre  lit  guerre, 
prise,  deseonqiiêi 
Faire  alliance.  Fa 
Faire  une  proma 
\aimge.  Faire  lit. 
envoi.  Faire"  m 
Faire  la  nwisson, 
,  Fairé'hà  qisête.  F* 
Faire  dtf^  tHBusr.  Fi 
.  de  quelqgc:  chose. 
Faire  la  lecture  d 
ture  à  quelqu'un, 
..  waise  action.  Faire 
we  de  ektirité.  Fi 
Faire  la  charité ,  I 
.   éùûrage.  Faire  des 
un  criitte^  Faite  h 
tice.FiH^  /'intaie. 
Faire   un^  barbarie 
pièce.  Faite  ii/ie  nii 
^  Il  fa  fiât  exptè.t. 
'  /^ie,  un  coup  de  té 
I  amour.  Ftare  als 
quelqu'un  une  ehoi 
les^moi  ce  jdaisir, 
Faire  des  en'tlites, 
iijfir^ultés  ,■   deê^  ft^ 
des  dnutiés,   F^ite 
,;    l'iiii-e  girice.  Faire 
.  Jiao'on.  Fuite  défeti 
FiiireiJef.  plaintes, 
résisTaiiCe.  Faire  bot 
;     blantdedpnnir.Ai 
Faire  mine  de  void 
dit  également  Des 
'  le,  tofinerre.  La  mit 
V  qui  fait  éruption,  l 
■ .  s(of{jsttr  lut  -Mitre. 
;    Cft  ouvrage  J'ait  ai 
êppqne  dans  nqtie 
,  Cette  muraille  fiii 
,     <?6ude,.  un  angle. 
mienne.  Elle,  trst  ei 
tableau  fait  peitdai 
jïeut  servir  de  peu] 
Aux  Jeux  dé  car 
une  levée,  fqire  la 
Billard ,  Faire  une\ 
carambolage.  Au  v 
un  jan.  A  divers  j\ 
Gagi^er  tant  ;de  p< 
les  enjeux.  Etp, 
Prov. ,  fig.  et  pc 

bien  ses,  t)rges ,  Fh'iÏ 
'ses  affaires.  Il  sj 
mauvaise  part.  - 

Fa  m..  Faire  des 
des  fredaines,  des 
soit  de  friponneri< 
/ait  des  siennes.  > 
Lis  ont  fait  fiés  lél 
■  Faire  quelque,  ci 
accorder  ou  luifaii 
Maintenant  qu'il 
doute  quelque  rhosï 
rien  voi^u  faire  pà 
eût  été  facile.  On  t 

La  toufjlne  pfmr1ui\ 
a  de  ti*ès-lieureuse 

-  Fa  m.,  JV'en  rtenl 
la  chose  dont  il  s'agl 
^f^fitqu'il'pnrtit,  il\ 
rien  faire.  Fous  avez] 
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r/ffàires,  Fmre  banqueroute.  Faire  naufragée, 

Ffdre  là  guerre.   Faire  dejf  prisonniers,  une 

'  •  V  yt'/Vff ,  (fes  r.ontfuétes.  Faire  la  paix ,  une  tréi'e. 

'•  Faire  ail iance.  Faire  un  traité,  un  nuirchf. 

Faire  utte  promesse,* un  serment.  Faire  un 

aviage.  Faire  àntéchiit,  Fmre  achat,  Ffiire 

emtfi.  Faire* une  perte.  Faire  des  dettes. 

Fàit^  la  moisson,    la    t*endafige,    les  J'oins^ 

Ffiiréifê  ifff/<<f.  Faire  une  prière,  sa  prière. 

Faire  dè^  wbux.  Fkire  mention  de  {fîielffiVun, 

de  quelque  ç/ifxse.    Ffiire  usaf;e  d'une  rhose. 

Faire  Ja  Iwture  (Fun  discours.  Faii-e  la  lee* 


EUlplIq.  «t  fam.;,  Se  laisser  faire  ^  se  dit  i  On  dit  aiissr.  Faire  la  maison  d*un  prince ,, 


D*une> personne  qui  ne.  se  défend  pas,  qui 
n*opp<)se  |)oinl  *de  rési»tance.  On  se  jeta  sur 
Itéi  /tour  le  bttttre,  ei  il  se  hissa  faire.  Son  tU' 
teur  l*a  marié,  M  s'est  laissé/aire, 

P\iHB,  se  dît  particulièrement  De  cer- 
taines l'onclioiis  de  guerre:  Faire  sentinelle. 
Faire  fftf'tion.  Faire  la  ffaxk.  Faire  gwî  et 
g{irde.  Fane  le  guet.  Faire  la  ronde.  Faire  la 
rex'ut  <riine  arrtfée.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,*  en  termes  de  Marine ,  Faire  le  quart, 
fai/*e  htm  4§uart. 


tare  if:  quelqu'un.  Faire  une^onne,  une  mau-\      F.vijub,  se  dit  aussf  pa'rticùlièrenu^nt,^n 
ifatse  action.  Faire  une  bonne  œuvre,  une  œn-    parlant  Des  choses  qui  nian|uenl  Espace  et 


* 
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vre  de  charité.  Faire  le  bien.   Faire  le  m 

Faire  la  citarité ,  l' aumône.  Faire  un  àr te 

*  .,   cùûrage.  Faire  des  b/issrsses:  Faire  une  faute , 

un  crifftf^  Ff*ity  une  injustice.    Faire  injuS' 

tice._ FaifC  juste^e.  Fairemne  faute  de. langue-. ' 

Faire   un  ^  barbarisme,   nt^  sotecisfne.    Faire 

pièce.  Faire  une  mche.  Il  Va  fait  par  mégarde. 

Il'l'a  fait  expiée.    Faire  une  incartade^  (ine 

.,,..>  Mie,  un  coup  de  t//e.  Faire  la  débauche,  Pan^ 

l  amour,  Ffttre  ctès  de  quelqu  un.  Faire  /mur 

^^quelqu'iin-^UHe  chose  qui  lui  soit  agréable,,  Ffii» 

%,teS'moi  ce  jplfdsir.  Que  vous  ai-je  dondfyitp 

"^      'Faire  des  en'dités,  des  exruses.    Faire  des 

rjdiffieidtés ,    deê^  f({çons.   Paire  dés  caresses, 

^  des  iémi liés.  Faire  accued.    Faire    honneur: 

Faii'e  grâce.  Faire , quartier.    Faire  don,  do- 
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étendue,    et  <|ui    s*exécutent'  et   saccon»- 

plissent  par  le  inouNeineiiî  d'un  lien  à  un 

autn*.  Faire  de^ pas.  Faire  un^tour  d'allée, 

fun  tour  de  promefuide,  le  tour  de  la   iHlIe. 

Faire    une  lieue  à  pied.   Faire  route.    Faire 

voile  /tour  un  endroit,  vers  un  endroit.  Faire 

des  allées  et  venues.    Faire   une  course  ^  un 

voyage,    un   long  trajet,    un  grand  circuit. 

Cette  planète  fait  sa  révolution  en    tant   de 

jours.    Un   honinie  qui  fa'ii  deux •  ligues  par 

heure  ^  qui  fait  tant  /jar  lieure^  qui  fait  plus 

de  chemin  e^n  une  Iteure  qu'un  flutre  en  deux. 

Notre  batiincnt  faisait  tan't  de  nmitdsàl'.heare. 

f'ig,  et,  faniv,.  Faire  .son  chemin.  Parvenir, 

oblenit*  de  l'avancenlent,  s'enrichir,  etc.  // 

a  sa  faire  son  cliemi*i.  K  ie  bien  Jait  son  che- 

^nation.  Faire  défense.  Faite  6o'iilm/indemrnf.\  min:  Où  dit  de  même,   //  a /bien  fait  du 

Filtre'  de  f.  plaintes,  df^  reinontiYtncês.  Faire]  chemin  en  /)eu  de  tem/is.  On  dit  aussi  .♦/•V///* 

..j^.'jét...^^   C..S — A ^... _    K.  -.^  des  progrçs,   A,vaiM*er,  s'éleadre,  se  déve- 


résisfancei  Faire  bonne  Contenance.  Faire  sem 
liant  dedprmir,  Ne  fi^m  -.semblant  de  rien. 
Faire  mine  de  vmdoir  s'en  aller,  F  te.  On  le 
dit  égaleniêot  Des  choses.  t.e  bruit  que  fait 
le,  tonnerre,  La  mine  fit  explosion.  Un  volcan 
qui  fait  éruption.  Un  coi  ps  qui  fuit  impres^' 
•s'Wj*^'/;  ^ui  -Cintre,  fji  grêle  f^fidt  du  dégât. 


lopper,  etc.  Faire  beaucoup  de progrèsdans 
ses  études.  Le^  niai  fait  des  progrès^ 
:  En -termes  de  Marine,  Faire  le  nord,  f  ai n 
le  siid^  Naviguer  au  nord,  au  sud.  On  dii 
aussi ,  /*Vr//"e  cote  :  voye^c  Cotb. 
*Fairr,  signifie  aussi,  Disposer,  arranger. 


'Cet  ouvrage  fait  autorité i  Cet  éx'ànement^ fera:  nreltve  dans    l'état   convenable..  Faire  unt 
ép/ique  dans  nqtre  histoire,  ,  l-    i-.-    rv   :,.         #•.    *:..„_    #_    ....._ 

Cette  mtmiille  fait  le cofifle,  É(le'.fornie  nvî 
çoiide».  iin  Bn^ie,.. Sa  maison, fait  fitce  à  la 
mienne.  Elle. -est  en  (nce  d^  la  mienne.  '6> 
tableau  fait  pendant  è  tel  autre.  Il  sert  ou 
j)eut  servir  de  pendant  à  tel  autre.  Etc, 

Aux  Jeux  dé  cartes ,  Faiir  les  cartes,  faire 
une  levée,  faire  la  main ,  faire  sa.  main.  Au 
Billard,  Ffiire  une  bille  au  même,  faiiv  un 
ca  ra  m  bobige.  Au  ^  vie  truc.  Faire  une  case, 
un  jan.  A  divei*»  jeux,  /♦////*•  tant  de  points , 
Gagf|er  tant  de  points.:  Faire  lé  Jeu,  Mettre 
les  enjeux.  Eté.      V'  '  •  . 

Prov. ,  iîg.  et  pop..  Faire  ses  orges,  faire 
bien  ses^  orges i  F^We  son  profit ,  faire  bien 
'ses  affaires.  Il  se  dit  ordinairement  en 
mauvaise  part.  - 

Fam.,  Faire  des  siennes,  Faire  des  foliés,' 
des  fredaines,  des  tours ^  soit  de  jeunesse, 
soit  de  friponnerie.  Ce  jeune  homme  a  bien 
fait  des  siennes.  Fod^s  ayez  fqit  dès  vôtres. 
Ils  ont  fait  dés  leWs.\ 

Faire  quelouex  chose^  pour  qiielqu'un'^  Lui 
accorder  ou  lui  faire  obtenir  quelque  chose. 
Maintenant  qu'il  est  en\/jlace,  il -fera  sans 
doute  quelque  chose  /wurKsa  famille.  '  îl  n  a 
rien  voidu  faire  pour  moi)^  {/tioiqne  cela  lui 
eût  été  lacile.  Oh  dit  de  inème',  Im  nature 
La  tout^ut  ptnir  iui,  en  pariant  De  celui  qui 
a  de  ti^ès- Il  eu  reuses  dispositions. 

Fam.,  N'en  ne  n  faire..  Se  gafcier-dé  faire 
la  éhose  dont  il  s'agit,  ne  pas  laJaif?rO/i  voii- 


chambre.  Faiit  un  lit.  Faire  la  couverture. 
Faire  la  barbe.  ''■  Faite  les  cheveux.  Faire  se.s 
fjuf,'les,  ou  Se  faire  les  ongles..  Faire .  le  /X)il. 
Faire  le  crin  à  des  cheyaux.  Ffiire  un  jardin. 
Faire  des  terres.  Ffiire  les  vignes,, 

Prov.  et  fig. ,  Fftiie  le  bec  à  quelfju^in  , 
L'instruire  de  tout  de  qu'il  doit  dire  et  ré- 
pondre.'      '• 

Faire,  eh  parlant  D'argent  où  des  autres 
choses  dont  on  a  besoin  de  se  pourvoir, 
signifie,  Amasser ,  Assembler,  mettre  en- 
semble..// /âc/ie  de  vous  faire  quelque  ar- 
fient.  Voijà  tout  l'argent  qu'il  a  pu  faire, 
tfyut  ce  qii'd  a  pa  faiie  d'argent.  Faite  une 
somme.  Faire  des  provi.sions.  Faire  ses'  pro- 
visions. On  dit  dans  uji  sens  analogue,  en 
teignes  de  Marine,  Faire  les.  vivres ,  faifè 
du  bois,,  faire  de  l'eau ,  faire  aiguade.  La 
phrase.  Faire  eau,  sans  l'article,  Se  dit, 
dans  un  sens  très-<lrlTérent,  D'urI  bâtiment, 
qlii  a  une.  on  plusieurs  voies  d'^u.  Le  na- 
vire faisait  eau  de  /mîtes  /}arts.  . 

Il  signifie  également,  Gagner,'^ acquérir. 

'\F(^ire  une  Imnne  recette.  Ce  directeur  ffiit  à 

peine  .'es  frais.  Faire  une  grande  fortunéASie 

faire  des   /ente.s,    des   revenus.    Se  faire  un 

petit  bien-étiT:  On  dit  dans  un  sens  aiTiatugue , 

Fati^  tine  bonne  maison, ^,  '     •'•    ; 

Fume,   en  parlant  Dè,tro«pe,si  SignlSe, 
I  ever,  mettre  sur  pied,  //(^/jir  VArCA^^^^ 


ft un  grand  seigneur.  Ce  prince  n  a  pas  encort 
fait  sa  maimn. 

Faire  ,  signifie  encore ,  Employer  ses  foi- 
ces,  ses  talents,  l'activité  de  son  esprit  a  quel- 
que chose  ;  s^en  occuper,  y  passer  sf>n  teinoa. 
Ftme   lui ,  travail,    Ffure  sti  besogne,  il  fait 
plus  dé  besogne  en  une  h$ure  qu'un  autre  en 
deux.  Il  n'a   rien  fait  de  toute  Ut  jmirnée.  Û 
est  toute  la  journée  a  ne  rien  faite.  U  ne  peut 
/iiuA    rien  Jaire.    Faire  tout  ce   qu'oA  /àeut. 
Faire  [tous  ses  efforts..  C'est  un  homme  qui  ne 
trrmi'crien  de d i IficUe  ii  faire.  Tout  ce  qu'iifftit, 
il  lefftit  bien.  Il  e^  tout  entier  a  ce  qu  il /ait.  il 
travaille  bien,  mais  il  est  lent  à  ce  qu  il  fait. 
Il  me  reste  /jeu  de  cho.se  à  faire.  Avez-  vbiis 
bientôt  fait  ?  Dès  que  j'aurai  fait,  je  suis  à 
vous.  Que  ferez-tmiis  tufilàt  ?  Que  faites-vous 
fiujouid'hnfi?  Je  n'ai  rien  à  faire,  Qaeftiit-il 
maiutcnairt  à  ht  cam/)ftgne  ?  Je  Sjuis  en  peine 
de  ce  qu'il  peut  Jaire  tout .  le  long  du  jour. 
(Voyez,   vers   la   fin   de   l'article,   l'emploi 
analogue  de  Fvirr,  neutre.)' 

C'est  un  h  f  mime  à  toiit  faire ,  C'est  un 
honnne  capable  de  tout.  W  se  prend  ordi- 
naivemenl  en  mauvaise  part. 

Fam.,  Ne  faire  rruvre  de  .ses  dix  dfiigts/ 
Ne  rien  faire  du  tout,  ne  point   travailler, 

Prov.,  On  ne  /jeut  faire  qu'eu  faisant ,  Il  y 
a  des  choses  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  hien  faites. 

'Fam.,  C'est  un  ffiire  le  faut.  C'est  une 
chose  qu'il  faut  absolument  faire. 

Je  ne  /luis,  je  ne  sais  quç  faire  à  cela, 

C'est  une  chose  où  je,  ne  puis  rien.  J^  n'y 

salirais  que  faire.  Que   voulez- vous  que  j'y 

ffissei*  Je  n'y. puis  apporter  de -remède,  cela 

ne  dépend  pas  de  moi. 

Ne  faire  que...  Ne  travailler,  ne  s'occuper 
qu'à  un,e  certaine  chose,  n'en  pouvoir  faire 
d'auti^,  ou  ne  vouloir  pas;  ne  pas  chercher 
A  en  faire  d'autre.  Il  ne  fait  que  ce  qu'on  lui 
dit.  Cet  ouvrier  ne  fait  ja tuais  que  cela.  Je  ne 
faisJci  qu  'obéir.  Je  ne  fais  qU  'exécuter  les  ordres 
que  j'ai  reçus.  \\  signifie  égalenfeni,  ptre 
toujours  ou  prcs(|ue  toujours  à  faire  une 
certaine  chose.  //  ne  fait  que  jouer,  qu'étu^ 
dier,  que  dormir,  qu'ùUer  et  venir,  etc,     -" 

Fam.  ^  Ne  faire  que  croit  te  et  embellir ,  se 
<lil  D'une  jeiuie  personne  qi'ii  devient  tous 
les  jours,  pins,  grande  et  pins  belle.  Cette 
jeune  fille  ne  fait  que  crditre  et  emltellir. 
On  le  dit,  par  plaisanterie.  De  certaines 
Choses  qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  //  se  débauche  tous  les  jours  fie 
plus  en  plus,  cela  ne  fait  que  ct^ntte  et  em- 
bejlir:  ; 

Ne  faire  que...  se.  dit  qifefquefois  en  par- 
l.ml  .D'iuie  action  instantanée  qifTresl  immé- 
diatement siiivié  de  soiirésidtat  ou  d'une 
antre  action,  d'un  fait  quelconque.  Je  né  fis 
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que  le  toucher,  et  rit  tomba.  Il  n'a  fait  que  ^ 
/}aralti(cdans  l'as.semblée ,  et  s'estf  étiré  ans- 
siff)t,i  W  n'a  fait  que  parftitre  et  dis/Miraftre. 
Il  ne  fit  qu'^enji'er  et  sortir,  Attendez'tnoiy.je 
ne  faià, qu'aller  et  revenir. 

Ne /aire  que  dé  .soHir,  que  (T arrive^  que 
/rie  .vVir///i?r,  e/c,,  N'être  sorti,  arrivé,' éveillé, 
etc.',  qne;depiiis.  très  peu  de  tfmps. 

F^i^R ,  signifie  aussi,   Observer,  mettre 


Faite  un   régihant.    Faht    uii^-tf^m/}ffgtde.;^f^  pratique  ;  et ,  dans  ce  sens  f  il  iïé  d/t/ea 
..    .       .  Faire  des  cavtdier's.  Faire  de  l^aiix^^^^ 

drtùtquih partit,  il  est  bien  deternané  à  n'en\  Ces  pi-emièi-es  ph rasés vyife»^^^^^  précepte.  Faire  ce  que   Dieu  ofdfinrm. 

rien  faire,  f^ous  avez  beau  dii-e,  je  n'en  ferai  rien, ^  suivante  est  encore  u^imi^^ire  des  recrues^   Faire  la  volonté  de  Dieu.  Ftdrece  qui  est% 
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son  devoir.  Faire  son  devoir.  Il  n'a  fait  que 
'  son  devoir  *  Faire  la  pénitence  qui  esl  imposée. 
Faire  ses  Pdquest  Faiit  gras.  Faire  maigre. 
Faire  diète.       •    ' 

Faire  une  fête,  La  célébrer.  Faire  les 
RoiSf  la  Saint' Jean.  Faire  la  Cène. 

F VI hr,  dans  le  même,  sens,  se  dit  aussi 
De  t*exé('Uiionet  de  la  pratique  de  certaines 
choses  qu*on  esl  obligé  ou  comme  obligé 
d'accomplir,  d'achever,  de  terminer  en  un 
certain  temps.  F(àt>e  la  quarantaine.  Faire 
quarantaine.  Un  écolier  qui  fait  .son  cours 
de  philosophie,  sa  phHo.sophie.  Un  ouviierqui 
fuit  son  apprentissage.  Un  ,apprenti  qui  a 
fait  son  temps.  Faire  un  noviciat.  Faire  une 
neu  vaine. 

Faihe,  se  dit.  également  eh  parlant  Des 
différenles  professions  qu*on  embrasse ,  et 
des  dilVérentSK'nipUî'is,  des  diCférents  nié-' 
ticrs.qu'on  exerce.  Faire  profession  des  ar- 
mes.  Faire  la  profession  d'm^ocat.  Faire  pro- 
feston  de  la  médecine. ,  Faire  la  médecine. 
„  Faire  sa  charge  avec  dignité.  Faire  les  fonc- 
tions  de  maître  des  çéiémonies.  Faire  un 
'.métier.  Il  ne  sait p<Ls  faire  son  métier.  Faiir 
le  commei-ce,  la  banque,  la  commission.  Faire 
la  eu  i si  ne  i  l'office.       • 

Faire  profession,  et  Faire  métier,  se  disent 

i  encore  dans  d'autres  sens  propres  et  figurés 

qu'orl  indiquera  aux  mois  Métier  et  Puo- 

PESSION.      ^  ' 

Dans  J'Église  catholique,  Faire  le^diacre , 
faire  le  sous-diacre.  Faire  les  fonctions  de 
diacre,  de  sous-diacre. 

En  termes  de  Peinture,  Faire  V histoire, 
faire  le  portrait,  faire  les  anitnaux ,  etc.  y 
Peindre  l'histoire,  le  portrait,  etc.  Ce 
peintre  ne  fait  que  le  paysage. 

Faiuk,  signifie  en  outre.  Représenter  ; 
el  il  se  dit  en  parlant  Des  différents  per- 
sonnages que  leSc  comédiens  représentent 
sur  le  (héàtre.  Fali^"  un  personnage  dans 
une  comédie.  C'est  un  bon  acteur,  U fait  bien 

is^t 


telle  pièce.  Dftns  cette  représentation ,  il  a  fait 
Cinna.  Elle  a  fait  Hermione.  Ce  sens  vieillit; 
on  dit  plus  ordinairement  et  mieuv,  Jouer. 

Faire  tel  ou  tfl  f)ersonnage,  signifie  quel- 
quefois,, par  extension.  Se  donner  pour 
avoir  telle  bu  telle  qué'ité.  L'un  devait  faire 
le  maître  et  l'autre  le  valet.  Il  fit  très-bien 
son  personnage.  On  dit  aussi  îigurément , 
Faire  un  so^  personnage ,  un  plat  personnage , 
etc. ,  Figurer  d'une  manièredésagréahle  ou 
peu  honorable  parmi  d'autre^  personnes, 
ou  dnns  une  affaire  ,  être  d'une  grande  nul- 
lité, etc. 

Faire,  se  dit  encore,  par  extension  du 
sens  précédt'nl,  De  quiconque  cherche  à 
paraître  ou  feint  d'être  ce  qu'il  n'est  pas; 
et ,  dans  cette  acception ,  il  se  construit  toiji-' 
jours  avec  un  substantif,  ou  avec  un  ad-^ 
jeclif  pris  substantivement.  /''<^///>?  le  grand 
seigneur.  Faire  F  homme  de  bien.  Fatre  le  deyot. 
Faire  l'Inmune  d'importance.  Faire  Vhabile. 
Faire  le  ca/Htble.  Faire  i entendu.  Ffdr&lefin. 
Faire  l'affligé.  Faire  le  malade.  FaiJ'e  le  màrt. 
Fairç  le  sourd.  Faire  le  fou.  •   '    .  " 

ir  signifie  également ,  Mettre  de  l'aftec'î^* 
tioh  à  se  montrer  avjcc  telle  ou  telle  qua- 
lité.-»/v///v  le  généreux ,  le  magnifique*  Faille 
l'aimable,  le  galant  ah pvèyjleiî  dames.  Faire 
i'empres^é.^  Faire  It  gentjL  Faire  le  beau. 


FAI 

Il  signifie  souvejit,  Se  donner  certains 
airs,  prendre  certaihes  manières.  /A  veut 
faire  te  maître  ici.  Il  fait  l'ijnpertinent.  Il  fait 
le  fanfaron.  Il  fait  le  diable  à  quatre.  Un  /}etit 
garçon  q^ii  fait  le  mutin,  l'entêté.  Faire  la 
sotte.  Ft/ire  l'enfant.  Fain  le  difficile.  Faire 
l'exigeant.  Faire  le  dégoûté. 

Faire,  signifie  aussi.  Donnera  une  per- 
sonne ou  à  un'e  chose  uqe  qualité  (|uelcon- 
que,  la  mettre  dans  un  certain  état.  Sa  dot 
la  fait  belle  aux  yeux  de  bien  des  gens. 
On  les  a  faits  tous  pareils.  Ce  peintre  fait 
en  génénd  les  visages  trop  pTtks.'  Fous  aK*et 
fait  cela  bien  gros,  bien  long,  bien  mince, 
bien  court,  etc.  Cela  le  fera  bien.  aise. 
Cela  l'a  fait  beaucoup  plus  malade  qu'd  n'é- 
tait. C'est  à  peu  prciT  dans  le  même  sens 
qu'on  dit:  Faire  les  yeux  doux;  les  doux 
yeux.  Faire  btmne  mine  y  bon  visage  à  quel- 
qu'un. Faire  mauvaise  mine,  grise  ntine.  Faire 
contre  fortune  brm  cœur.  Faire  patte  de  ve- 
lours. Etc.  (  Voyez,  vers  la  fin  de  l'article, 
un  empicii  analogue  de  Faire,  joint  au  pro- 
nom personnel.  ) 

Fig.  et  fam. ,  Faire^  maison  nette,  Chasser 
tous  ses  domestiques.   * 

Faire  quelqu'un  dupe.  Le  tromper.  //  m'a 
fait  dupe.  Il  m'a  fait  sa  dupe. 

En  termes  de  Finances,  Faire  les  deniers 
bons.  Se  rendre  garant  du  payement  d'une 
somme.  Celte  locution-  a  vieilli.  Au  Jt*ii, 
Faire  Ipon,  Répondre  qu'qn  payera  ce  qu'on 
perdra  au  delà  de  ce  qu'fïit  a  au  jeu.  Faire 
bon  petrtout.  Faire  bon  de  tout. 

Faire,  dans  lé  sens  qiii  précède,  se  dit 
plus  particulièremeht,  lorsqu'on  parle  Des 
personnes,  par  rapport  Aux  professions, 
^aux  litiges,  au\  dignités,  etc.  ;  et  alors  il 
est  suivi  d'un  substantif.  //  a  fait  son  fils 
avocat,  médecin.  Sa,  mère  l'a  faite  couturière. 
Ae  roi  l'ajhit  chevalier  de  la ^  Légion  d^ hon- 
neur. Il  u  été  fait  conseiller  d'Etat ,  maréchal, 


pair,  dt^t  etc.  On  l'emploie  aussi,  dans 
son  personnage.  Faire  les  rois ^es amoureux,  cette  acception,  avec  le  pronom  person- 
Cet  acteur  fait  le  roi,  fut  l'amoureux,  dans    nel.  Se  faire  prêtre,  avocat,  etc.  Sefair 


e  ca- 


tholique. Se  faire  mahoniétan.  Se  faire  chef  de 
parti..  y  :     «  ...     1. 

Prov.  et  fig.,  I/occasion  fait  Te  larron. 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  ré- 
préhensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé.    ••'.  ^  _^^,..._^      ,,  '   ,'. 

Faire,, se  construit  fort  souvent  avec  la 
préposition  de  ou  avec  un  équivalent,  soit 
dans  l'acception  qui  pré<:ède,  soit  dans  le 
sens  plus  général  de  Changer,  transformer  en. 
Que  ferez- vous  de  votre  fils?  On  veut  faire 
d'elle  une  institutrice.  De  simple  .soldat  qu'il 
était  on  le  fit  sergent.  Celui  dont  il  avait  fait  son 
ami,  .son  confident ,  son  ministie.  Ce  précep- 
teur instruit  mal  son  élève,  il  n'en  feift  qu  un 
pédant.  Les  mauvaises  compftgnies  ont  fait 
de  ce  jeune  honime  un  foti  mauvais  sujet. 
On  a  fait  de  cet  ancien  théâtre^  une  salle  de 
bal.  ils  font  du  plus  noùle  des  arts  une  pro- 
fession mercenaire. 

Prov.  et  fig.  ,  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant ^  Exagérer  extrêmement  uoe  |^tite 
chose.  .  ^      -  ,    r  '^i'^ '•(•■">■-■■■■-' 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  saurait  faire  d'une^ 
buse  tin  épetvier.  On  ne  peut- faire  d'urt  sot 
un  habile^ homme,  --f  J     '  *     ,   '  '- 
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Faire  ses  délices  d'une  chose,  Y  trouver 
beaucoup  de  plaisir,  de  charme,  etc.  Il  fait 
toutes  ses  délices  de  l'étude. 

Faire  de  quelque  chose  une  obligation,  un 
dei'oir,  etc.,  L'imposer  comme  une  obliga- 
tion, etc.  Pourquoi  lui  fure  une  obligation 
de  ce  quidoit  être  volon/aire  ?  Je  me  fais  un 
devoir  ae^vous  en  prévenir.  On  dit  à  peu  près 
de  même,  Se  faire  scrupule,  sefaii-econ^ 
science  de... 

Faire  gloire,  faire  vanité,  se  faire  honnem^ 
de  quelque  chose,  En  tirer  vanité,  s'en  tenir 
honoré..  On  dit  dans  uo  sens  analogue. 
Faire  un  mérite  de  quelque  cho.se  à  quelqu  'un. 
Ne  me  faites  pas  un  mérite  d  une  action  si 
naturelle. 

Fvime,  Suivi  de  la  préposition  de,  signi- 
fie quelquefoiis  particulièrement,  Employer 
quelqu'un  ou  quelque  chose,  en  dispo- 
ser, eu  tirer"  parti  de  façon  ou.  d'autre. 
Que  iM)ulez-vouS  que  Je  fasse  de  cet  homme' 
là?  d  ne  sait  rien.  Fous  ne  faites  rien  de  ce 
mèuble-ln,  vous  n'en  faites  rien.^  Faites  de 
cela  ce  que  vous  jugerez  à  pn^pths.  Il  ne  sait 
que  faire  de  .son  temps.  Je  ne  sais  trop  qu'en 
jaire.  Que  faites- vous  là  de  ces  deux  bras 
pendanés  P^H  ne^avait  que  faire  de  sa  conte- 
nance. Dans  cette  acception  ,  il  est  souvent 
lamilier.   .' .;-   •  J.-<         ' .  '.    ' 

Prov.  et  fig.,  Fm'tejt-en  des  choux,  des 
raves.  Faites-en  ce  que_^vouH  voudrez. 

Fig.  et  fam.,  Fai/r  ce  qu'on  t^eut  d'une 
personne,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
faible,  facile,  qui  se  prête  volontiers  aux  dé- 
sirs ,  aux  vues  d'une  autre.  C'est  un  homme 
dont  on  fait  tout  ce  qu'on  veut.  C'est  une 
femme  difficile  à  goui^erner,  on  n'en  fait  pas 
^e  qu'on  veut.    'f'-\  vT 

N'm'oir  qtie  faire  dé  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  N'en  avoir  aucun  besoin.  «S/  vous 
n'avez  que  faire  de  ce  livre,  prêtez-le-moi. 
Ce  sont  des  bagatelles  dotit  je  n'ai  que  faire. 
Il  n'a  plus  que  fait^  de  maître.  Il  n'a  plus 
que  faire  d'étudier,  il  en  .sait  assez.  Je  n'ai 
qttW  faire  de  iH)us  pré.sentement,  allez  ou  vous 
voudrez.    On   le  dit  aussi   Pour  mai-quer 

3u*on  ne  fait  nul  cas  d'une  personne  ou 
'une  chose.  Je  ffM^f  que  faire  de  lui  ni 
de  ses  visites.  Oir  se  sert  encore  de  la 
même  manière  de  parler  Pour  faire  con- 
naître qu'on  désapprouve  quelque  chose, 
qu'on  le  trouve  mauvais.  Je  n'ai  que  f  un; 
de  vos  discours.  Je  n'ai  que  /tare  n'en  avQir 
la  têtf  rompue.  Je  n'ai  que  faire  qu'il  m' aille. 
mettit  dans  ses  caquets,  dans  ses  discours. 
Fvirr,  .signifie  aussi.  Dire,  prétcndro, 
publier  qu'une  chpse  est,  en  donner  uiif' 
certaine  opiT^ion.  Oh  le  faisait  mort,  maia^d 
se  porte  bien.  On  le  fait  riche,  mais  il  ne 
l*est  pas.  On  lui  fait  dii^e  des'  cho.ses  aux- 
quelles il  n'a  jamais  pensé.  On  fait  monter  lu 
perte  des  enttemis  à  tant.  Il  y  a  quelques  re- 
l(Uicns  qui  font  la  perte  i^oindre.  Ils  faisaient 
consister  la  vertu  aans  rimpas.sibihtè.  Avec  le 
pronom  persoiinel  ;  Il  se. fait  beaucoup  plus 
malade  qu'il  ne  l'est.  Se  faire  plu. ^  riche,  fî/f 
pauvre,  plus  Jeune  qu'on  ne  l'est  léellement. 
Se  faire  fort  (te  réussir  :  i'oyvi  ¥oi\T, 

FviRÉ,  en  parlant  Dé  marchandises  oU 

d'antres  choses  que  l'on  veut  >endre,  sVm- 
.   .     ^  *         .        ....  J..»,.„  ««  Je- 


cn 


Prov.  et  fig.,  Faire  de  cent  sous  quatre li-^  ploie  Poijr  manjuer  le  prix  qu'on 
vres,  et  de  quatre  livres  rien,  Dissiper  son  1  mande.  Combien  faites-vous  cette  éto/Je-Ja? 
bien  en.mauvais  marchés.  ^   ;      :     ;   !  f'otis  la  faites  trop  cher.  C'est  une  nufisou 
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chaud»  se  dit  D'un  homme  qui  reste  inc^if-:  d'opérer,  deffectuer,  etc., régit  le  pronom 
Çévenl  sur  unt  SitiVire.  (>ia  ne  fait  ni  chaufi  \  le ,  A\ii\  se  rapporte  à  un  %erï)e  précédant. 

//  voudrait  pavtir\   mais  il  ne  peut  le  faire 
(faire  cela,  Tactioii  de  partir) ^/y/u  autori^ 


ni  fntid\  se  dit  Ue  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit 
à  une  alîaire. 

Faihe,  se  construit,  dans  un  sens  à  peu 
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qu  on  fait  cinquante  mille  écus.  Il  a  un  joli 
eheitif  qu'd  fait  mille frattcs. 

F41HB,  signifie  aussi ,  Accoutumer,  habi> 
tuer,  /fff*  voyaf^s  l  ont  fait  à  la  fatiftue.  Il  est 
fyitau  chaud  et  au  fi^id.  Nous  sommes  faits 
à  vos  /Msanttriest  à  votre  badiimge.  Mon 
estomac  n  est  pas  fait  à  ce  genre  d'aliments. 
Avec  le  iironoin  gei-sonnel  :  //  s'est  fat  à  la 
fatigue  dans  ses  voyages.  Se  Jàire  au  bruit.  Se 
faire  à  tout:  Sefair^  aux  nuinières  de  quel- 
qu'un, I 

11  signifie  également.  Former,  façonner, 
perfectionner  quelqu'un.  Ce  généml  a  fait 
de  Ittms  (ifficiets.  Ce  professeur  a  fait  de  bons 
écoliers.  I^s  affaires  font  les  hommes.  Avec 
le  pronom  personnel  :  C'est  un  jeune  Homme 
qui  se  frra  peu  à  peu^Ces  jeunes  magistrats 
'  se  feront  par  la  pratique  des  affaires. 

Prov.:et  ïig..  Le  bon  oiseau  se  fait  de  lui- 
même ,  Un  naiurel  heureux  n'ai  tend  pas  l'é- 
ducaiion  pour  se  porter  au  bien. 

Prov.,  Maison  faite,  et  femme  à  faire,  Il 
faut  acheter  une  maison  toute  bàlie,  et 
épouser  une  jeune  feinitie  qu'on  puisbé  ac- 
coutumer à  sa  manière  de  vivi-e.       * 

Faire,  se  dit  encore  De  deux  jpu  de  plu- 
sieurs choses  qui,  par  leur  union,  leur 
assemblage,  servent  à  tonner,  à  composer, 
à  consiituerun  tout,  une  setilecliose.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Toutes  cestksommes 
ensemble  font  tant.  Faire  société.  Deux 
lignes  qui  se  coupent  font  un  angle.  Ces 
fx)réts,  ces  ruisseaux,  ces  montagnes,  tout 
cela  ensemble  fait  un  beau  pays.  Les  qualités 
qui  font  le  gntnd  homme. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  l'es- 
sence d'une  chose,  de  ce  en  quoi  elle  con- 
siste. Ce  qui  j ait  la  qualité  du  vin.  Le  spec- 
tacle faisait  le  beau  de  la  fête.  La  clarté  fait 
le  principid  mérite  de  son  st)le,  Foilà  ce 
qui  fait  t  otjjet  de  mes  recherches.  Ce  fils  fait 
toute  la  joie  de  sa  mè/e, 

Prôv.  et.fig. ,  L'habit  ne  fait  pas  le  moine, 
On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par  les 
apparences,  par  les  dehors.        y 

Prov.  et  iigA  La  belle  plume  fait  le  bel  oi- 
seau, La  parure,  les  beaux  habits  relèvent 
la  bonne  mine.  «,  ^ 

Faibe,,  signifie  aussi ,  Causer,  attirer,  ex- 
«:i^r;.  être  l'occasion  de  quelque  chose.  (^ 
remède  m'a /ait  beaucoup  de  bien.  Cela  lui  a 
fait  de  grands  maux,  de  grandes  douleurs. 
Celfi  lui  a  fait  une  affaire  dans  le  monde, 
lui  (i  fait  un  procès,  une  querelle,  lui  a 
fait  beaucoup  aennemisi  Sa  langue  lui  a 
fait  de  méchantes  affaires.  Ces  propos  lui 
ont  fait  tort.  Il  s'est  fait  tort,  il  s  est  fait 
préjudice  à  lui-même.  Une  femme  qui  a 
fait  '  de  grandes  passions.  Se  faire  des  amis. 
Faire  secte.  Celajait  mal  à  voir.  Faire  peur. 
Faire  honte-.  Faire  peine.  Faire  pifié.  Faire 
envie.  Faire  plaisirCraire  déplaisir.  Fai^dn:^» 
claiurin.  Il  Ile  faut  faire  (le  peine,  de  la  p^ihe'.,  n'aurait  fait  dans   un    autre  temps.  Il   s*en 
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près  pareil,  avec  un  iiitinitif  ou  avec  un  sub- 
jonctif, et.  se  dit  De  loul  ce  qui  est  la  cause 
prochaine  ou  éloignée  de  quehjue  chose, 
de  tout  ce  qui  donne  lieU,  de  tout  ce  qui 
donne  o<'casion  \  une  chose,  à  une  action. 
Un  remède  quijàit  suer.  L'opium  fut  dormir. 
Ola  l'a  fait  durer  ///?  peu  plus  longtemps. 
C'est  ce  qui  le  fait  vivre.   Lef  remèdes  l'ont 
fait  mourir.  Oi(  lui  a  fait  souffrir  de  grands 
maux.  Faire  agir  des  personnes  "^puissantes. 
Faire  dire,  faire  savoir  quelque  chose,  à  quel- 
qu'un, Cést  moi  qui  le  lui  ai  fait  conrudtre. 
Je  les  ai  fait^  chercher  partout.   Faire  bâtir. 
Faire  faite  un  meuble.  S^Jai  refaire  un  ha- 
bit; etc.  Faire  imprimer  un  livre,  Ifaire  pa- 
raître un  écrit.  Cette Jemme  s'est  fait  peintire. 
Sa  partie  l'a  fait  condamtier  aux  dépens.  Son 
insolence  l'a' fait  disgracier.    Faire   entrer, 
faire  sortir  quelqu'un.  Je  l'ai  fait  entrer.  La 
lettre   qu'il    m'a  fait    tenir,    qu'il  m'a  fait 
/jasser^  qu'd  m'a  fait  parvenir.  Cette  tragédie 
a  fait  courir  tout  Paris.  Faire  marcher  des 
troupes.  Il  ne  put  /Miivenirà  se  faire  entend ly. 
On  n'a  jamais  pu  lui  faire  entendis  raison. 
Se  faire  aimer.' Se  faire  haïr.  Se  faire  dire  une 
chose  deux  fois.  C'est' ce  qui  fait  que  je. suis 
venu  tard.   C'est  ce  qui  Jait  que  les   choses 
vont  si  mal..  Ola  ne  fera  que  l'irriter  da- 
vantage.   Faites,  je  vous  prie,  aue  cela  soit 
bientôt  terminé.  C'est  à  vous  à  faite  que  rien 
ne    manquf\    Nous  ferons   en    sorte  qu'ils 
n'aient  pris  lieu  de  se  plaindre.   Pouvais- je 
faire  que  cela  narrindt  point?  Fasse  le  ciel 
que..,  ' 

Faire  à  savoir,  Faire  savoir  :  il  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  proclamatioiis ,  les  pu- 
blications, les  affiches,  etc.  défait  à  savoir 
que  tels  et  tels  héritages  sont  à  vendre: 

Faire,  se  dit  quelquefois  pour  Importer, 
concerner,  être  de  quelque  considération. 
Qu'est' ce  que  cela  fat  n  la  chose P  Cela  ne 
fait  rien  à  l'affaire.  Cela  ne  fiiit  rien,  absolu- 
ment rien.  Qu'est-ce  que  cela  lui  fait. ^  Que 
me  font  ses  propos  ?  Que  peut  vous  faire  l'a- 
pinion  de  ces  gens- (à?  Cela  fait  beaucoup, 
fait  plus  qu'on  ne  pense. 

?am. ,  Qu'est-ce  que  cela  fait  là?  A  quoi 
cela  sert-il  dans  ce  lieu-là.? 

Faihb,  sVmploie  souvent  d'une  manière 
relative,  avec  la  plupart  des  autres  verbes; 
et  alors  il  tient  la  place  et  prend  la  significa- 
tion du  verbe  aii(|uel  il  se  rapporte-  Ainsi 
on  dit  :  Cet  homme  n'aime  pas  tant  le  jeu  qu'il 
faisait.  Il  ne  l'aime  plus  tant  qu'il  l'aimait. 
Il  danse  mieux  qu'il  n  a  jamais  fait ,  Il  danse 
mieux  qu'il  n'a  jamais  ^ilansé.  //  se  soucie 
moins  ff' honneurs ,  de  richesses,  etc.,   qu'il 


à  personne^ette  affaire-là  fait  grand  o^j^^ft 
Cette  nouvme  a  fait  si'usatio/i  duits  le  public. 
Cela  fit  une  révolution.   On   dit  à  peu  près 
«bris   le  i^iéme  sens   :  Faire  des  jaloux,  des 
oiccoutents.  Faire  des  heureux.  Ftc. 

Piov.  et  fig. ,  Faire  la  pluie  et  le  beau  temps , 
Ï)i:sp6ser>de  tout,  réglt-r  tout  par  son  cré- 
'^it,  par  son  influeiice.  //  est  le  maître  dans 
ecttemaishn  >  il  y  fait  la  pluie  et  le  beau  temps, 
t  e  ffvori  f (lisait  la  pluie  et  le  beau  temps. 


soucie  moins  ({u'il  ne  s'en  serait  soucie 
dans  un  autre  femps.  //  répondit  comme  les 
aufres  aidaient  fait ,  Il  répondit  ('OiinUe  les 
auires  avaient  répondu.  Nous  nous^enti-e- 
tinmes  de  cette  nouvelle  comme  nous  au- 
rions fait  de  toute  autre  chose,  Comme 
nous  nous  serions  entretenus  de  toute 
autre  chose.  Èfcl  — On  ne  doit  p:ts  con- 
fondre cet  emploi  avec  un  tour  usité  dans 
certains  cas  oii  Faire,  conservant  la  sigiiifi- 
Fig.  et  fam.,  Cela  ne  lui  f  lit  ni  froid  ni  cation  qui  lui  est  propre,  celle  d'Exécuter 


satiqn.  Quoiqu'jl  ailjtous  les  moyens  de  vous 
obliger ,  il  ite,  le  fera  pas,       ^  • 

FviKK,  se  dit  absolument  en  parlant  Des 
jeux  de  cartes  où  chacun  donne  les  cartes 
à  son  tour,  et  De  certains  autres  jeux  où 
chacHjn  tour  à  lour  est  obligé  de  faire  quel- 
que chose.  A  qui  est-ce  à  faire?  Cest  à, vous 
à  fa  ire.  Je  viens  de  faire. 

Faikk,  s'emploie  comme  neutre  dans  le 
sens  de  Ti*availler,  d'o|>én'r,  d'exécuter, 
d'agir.  Faire  bien.  Faire  mal.  Il  a  fat  en 
cela  comme  vous  auriez  fut.  Il  a  fait  de  son 
mieux,  tout  de  son  mieux.  Vous  n'auriez 
pas  fait  mieux.  Il  ferait  mieux ,  je  crois ,  de 
rester.  Comment  faire  iloiniueut  ferons- 
lions?  Il  fait  de  cela  (à  l'égard  de  cela) 
comme  de  tout  le  reste.  .C'est  ainsi  qu'il  fait 
de  tout.  Ijiissez-le  donc  faire ,  il  saura  bien 
se  tirer  d'embarras.  Que  ne  le  lai sse-t-on  fane? 
Il  n'en  i^ut  fa.fe  qu'à  sa  tête.  Faire  à  qui 
mieux  mieux.  Il  à  tant  fait ,  il  a  si  bien,  fait, 
qu'il  en  est  venu  à  bout.  Il  a  si  bien  fait 
par  ses  sottises,  qu'on  a  fini  par  le  renvoyer. 
Si  ou  le  laisse  faire ,  il  sera  ùieittôt  niait  l'e  de' 
tout,  .    "  • 

Prov.,  Comme  d  te  fait ,  fais-lui ,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu  ou  peut  rendre  la 
pareille. 

^voir  du  savoir-faire.  Voyez  Swoir-paibe  , 
à  soo  ran^  alphabétique.         '       • 

Avoir  fort  à  faire ,  Avoir  beaucoup  à  tra- 
vailler pour  venir  à  bout  de  quelque  chose. 
'  Vous  aurez ;fort  à  faire,  si  vmi s  entreprenez 
de  le  corriger.  Il  y  a  fort  à  faire  dans  cette 
entreprise.  .,  ,    * 

Cest  à  faire  à  perdre  deux  cents  francs , 
c'est  à  faire  à  être  mouillé ,  etc..  Tout  ce 
que  je  risque  ,  •  c'est,  de  perdre  deux  cents 
francs,  c'est  d'être  mouillé,  etc.  Ces  phrases 
ont  vieilli. 

Fam.,  //  a  fait  à  moi,  d  a  fait  aveomaoi, 
se  dit  De  quelqu'un  avec  qui  on  a  r^|^u, 
et  avec  qui  on  ne  veut  plus  avoir  de  com- 
merce. Cette  phrase  a  vieilli. 

Fam.,  CV.ç^  à  faire  à  lui,  se  dit  en  par- 
larYt  D'un  homme  qu'on  reconnaît  très-ca- 
pable de  faire  une  chose.  C'est  à  faire  à  lui 
d'ordonner  une  fête. 

Faire  de\  armes ,  S'exercer  à  l'eScrimc.  , 

Fam. ,  Faire  d'une  chose  co'mme  des  choux 
de  sou  jardin.  En  disposer  comme  si  on  ca 
était  le  maître,  le  possesseur. 

Faire  pour  quelqu'un  ,  Le  si»ppléer,  tenir 
sa  place;  où,  dans  un  autre  sens.  Être  son 
commissionnaire,  son  agent,  .sa'  caution. 
Cest  un  tel  qui  fait  pour  moi,  lorsque  je  suis 
absent. 

F.vrBR,  neutre,  srgniBe  aussi,  Avoir  une 
influence,   un    effet   (|uelconqiie.    L'argent 
fait, plus  auprès  de  lui  qu'aucune  recomman- 
dation. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  preuves, 
des  raisons  qui  frnlifient,  qui  confirment^ 
ou  (jui  al  faiblissent,  qui  détruisent  une 
assertion,  une  prélention,  etc.  Ce  que  roux 
dites  la  fait  pour  moi.  Ce  qui  fait  encore 
pour  lui,  c'est  que...  Voilà  qui  fuit  contre 
vous.  Vous  dites  une  chose  qui  ferait  contre, 
vous.  Cela  fait  à  ma  va  use.  Ce  sen;)  a  vieilli. 

Faiuk,  neutre,  se  dit  encor<y%ïour  Lire 
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convenable, Tproduire  un  effet  a^re^ble.  Ces 
deux  choses  font  fort  Ikin  ensetvUe,  L'ovfait 
bien  avec  le  vert.  Le  hku  «/  le  jaune  font  bien 
V.iffi  avec  l'autre.  Ce  tableau  ite  fait  pas  Lien 
oà  il  est;  ilJeJ'ait  aiieujT  ailleurs, 

Faihe,  en  termes  tie  Grammaire,  se  dit 

Des.uïOl*,  et  signifie,  Piendre  (elleoii  telle 

<fornie,  toile  ou  leiie  termin<-âsoi|.  Cheval 

fait  au  pluriel  chevaux.  Aiweïj/Jait  au  futur 

''aimerai. 

Faihr,  a  quelquefois  le  sens  du  verhe 
Dire.  Je  le  croyais ^  ft-elle.  J'irai  avec  vauxt 
lui Ji^S'je,  Celle  manière  de  parler  a  vieilli, 
et  ne  s  emploie  que  dans  le  langage  fanii- 
lier. 

V  mtin^^\a(i  i  fie  e  n  o  n  t  re ,  fam  il  iè  rem  en  t , 
Se  décharffeïj  le  venlijti.  Cet  enfant  a  fait 
dans  sa  cliNnise. 

Activein.  ^kiual/iile  fait  toit  t  sous  lait  II 
laisse  aller  ses  e^ciymenls.  Faire  fie  l'eau  , 
Uriner.  Faire  du  funs( ,  des  fibiires^  etc.  y 
Reniire  l\\\  sang,  ^es  glaires,  etc.,  par  les 

ible ,  faire  une  luèrre , 
une  pierre  avec  l'urine. 

Fatke,  s'emploie  impersonnellement, 
pour  incliquer'l/élat  de  l'alnïosphère,  du 
temps,^  ou  q'iel<|m^  phénomène,  qiiehpie 
révolulion  ahnosphériipie,  etc.  Il  fait  huit. 
Il  fait  jour.  Il  fait  vlamd.^  Il  fat  froid.  ^11 
ne  fait  pas  eucoie  jour.  Il  faitlfeiiu.  Il  va 
faire  fjeati.  Il  fera  beau  denatih.  Il  fait  beau 
temps.  Il  fait  dti  rrnt.  Il  a  fait  tantôt  un 
grand  coup  de  vent  ^  un  f^rand  coupde  ton- 
nerre. Il  fait  de  lu  pluie  ^  de  l'orale.  Il  fait 
bon.  Il  fait  frais.  Il  fuit  doux.  Il  fait  sec. 
Sortirez-vous  pur  le  trmps  qu'il  fait  .^ 

n  s'emploie  de  itiême  impri'sorniellement 
pour  marquer  La  nn,tnre,  l'étal,  la  dispo- 
sition, les  (jdalitcs  de  eeiiâines  choses.  // 
fait  cher  liHvte.  dans  ce  pays.  Il  y  fait  bon 
-vivre.  Il  y  fat  t  bon.  Il  n'y  fait  pas  sur.  Il 
TOUS  fait  beau  voir  être  vêtu  de  la  sorte  à 
'votre  di;e.  Il  ne  fait  pas  bon  se  frotter  à  cet 
homme -là.  . 

Fmhf,  s'emploie  souvent HNee  h' pronom 
persoruiel,  tt  signifie,  Etre  praticable,  cire 
produit,  formé,  exécirté  ,  arriver,  venir  à 
être.  Si  c'est  une  chose  (pii  se  puisse Jaire\ 
je  von.i  eu  aurai  oblt^^atiou.  Si  cela  se  peut 
faire,  je  serai  ravi,  (es,  choses-là  ne  .se  /ont 
pas  aisément.  Cela  ne  .se  fait  qu'avec  de 
■  faraudes  déf>enses.^  Ce  traité  s'est  fait  se- 
crètement. Ou  croit  que  le  maridi(e  se  fera 
bientôt.    Si  la  /taix  se  fait. 

Prov.  ,  Paris  ne  s'est  pas  fait  en  un  join\ 
se  dit  F'our  exprimer  (pi'il  y  a.  des  flioses 
qu'on  ne  peut  laire  qu'avec  beaucoup  de 
temps.  i 

FviHF,  avipc  le  pronom  personnel ,  sigrnfic 
aussi,  Onnilièremenl ,  Devenir,  Des  arbres 
qui  commencent  à  se  faire  beaux.  Vu  enfant 
qui  se  fut  faraud.  Nous  nous  faisons  vinnx 
sans  nous  eu  apercevait'..  Se  faire  riche  aux 
dépens  d'antrui. 

,  F  •  i; . ,  .S>  faire  de  fête ,  S'e  n  t  re  m  e  1 1  re  d  e 
quelipie  alïaire,  et  vouloir  s'y  rendre  né- 
cessaire, sans  y  RNoir  été  app<lé.  Je  n'aime 
pas  à  me  faire  de  fête. 

FvTRF, ,  av«'<"le  pronom  personnel,  signifie 
al^solnmen* ,  S'améliorer,  <ie  perfectionnèi*, 
se  bonifier  avec  le  tenq')s.  Ce  jeune  homme 
s'est  fait  depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  Ce  i*fn  ,  ce 
fromuf^'e  se  fera. 

FvinF. ,   s'emploie  aUv^si    impersonneirh- 
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Imentayec  le  pronom  jr;  et  aUrs  il  se  ré-i  qu.*i1  a  accouttiiné  cPavoîr;.'On  dit  quelque^ 
'  sont  par  le»  verbes  /tire ,   aé/wer.   Il  s'est  I  fois  ,  figurémenl  et  fkmiKèrement ,  dan»  l« 


;ffut  beaucoup  de  feules  dans  cette  mwfiiHe, 
Il  .se  fit  un  tremblement  de  terre.  II,  se  fit  un 
moment  de  silence.  Il  .se  fuit  bien  des  choses 
dont  an  ne  f)eut  pas  se  remlre  nùsan,  Se 
peut'd  faire  que  vous  n'en  sachiez  rien?  Il 


premier  seiia,  ÊtS'e  fiât  comme  uri  voleut, 
Brou. ,  Étt^  fait  comme  il  platt  à  Dièw, 

se  dit  D'une  personne  mal  vêtue  et  do  maa- 

vais'  air. 

Être  bienfait,  fait  à  plaisir),  à  ravir,  fiiit 


se  pourrait  faire  qu^e  je  ne  vin.tse  point..  On  ^  à  peindre  ;  et  figuréme>it,  Être  fait  au  tour, 
dit  de  même,//  se  Jait  tard ,  il  se  fait  nuit.  Être  beau,  de  belle  taille  et  de  bonne  mine. 
Le  jour,  commence  à  manquer,  à  baisttet';  1  Diins  le  sens  contraire^  Être  mai  fiât.  Être 
la' nuit  commence  à  venir.  "  '  ■>      |  laid  ,  mal  formé.    Un  homme  bien  fait  et  de 

Fajhr,:  se  prend  quelquefois  substantive*  ^lionne  mine.  Une  femme  biSn  faite.  Cette  jeune 
ment,  comme  dans,  cette  phrase^,  //  y  a  jille  est  fmte  au  tour.  Un  grand  homme  mql 
loin  du  vouloir  au  fiàre.  ÏJait.  Uii  petit  homme  mal  fut  et  malbâti.  On 

Il  .se  dit  plu»  ordinairement,  en  termes)  dit  de  même.  Être  bien  Jujt  de  sa  personne. 


de  Peinture,  de  Gravure  et  de  Sculpture, 
de.La  mahiè're  de  peindre,  de  sculpter, 
de  graver.  Ce  tableau  est  d'un  beau  faire, 
est  d'un  faire  large  et  vigoureux. 

Fait,  AIT R.  |>art ici pe.  Ce  tafUeur  i>end 
des  habits  tout  jfjtuts,  C^t  autfur'jt  trouu0sa 
besogne  ton  te* fu  te  dans  tel  ouvrage.  Cela 
e.st  fait  et  fMUJait.  fin  ouvrage  fuit  à  la  main. 
Un  .dcs.sin  fait  à  la-  plume,  (élu  e.st  fût  de 
main  d'homme.  Fig. ,  C'est  un  grand  pas  de 

Prov. ,  '  Aus.sitot  dit,  (ui  s  si  tôt  fait ,  se  dif 
Pôui*   exprimer   une    grande   promptitude 
dans  rexéi'ulion  de  quehpie  chose. 

^vo\ .  ^  Cela  vaut  fait ,  Regardez  la  chose 
comme  faite,  soyez  sûr  qu'elle  se  fercV  On 
dit*  dans  le  même  sens-;  Tenez  cela  pour  fait. 
Je  tiens  cela  pour  fait.. 

Est-ce  fuit  A  se  dit  communément  Pobr 
demander  si  une  besogne,  si  une  affaire 
est  achetée.  C'est  fait,  se  dit  Pour  avertir 
que  la  chose  est  faite.  On  <lit  aussi.  C'est 
une  affaire  faite,  snrtonë  Lorsqu'on  veut 
faire  enlendre  «pi'il  ri'y  a  plus  à  revenir  sur 
la  chose  dont  il  s'agit. 

C'est  fait  de  moi,  de  lui,  de  nous,  etc.  ,. 
Je  suis  perdu,  il.e-it  perdu ,  nous  soft)mes 

f)erdns.  On  dit  aussi,  (^'ènest fait,  en  par- 
ant D'une  affaire  qui  vient  d'être  conclu^,  !se  peut  faire,  qui  n'est  pas  impossible.  Ola 
d'être  terminée,  ou  en  parlant.  D'une  per-  est  fai.sable ,  n'est  pas  faisable.  Il  n  y  a  guère 
sonne  qui  vient  de  mourir.  Il  a  conclu  son  de  choses  qui  ne  .soient  faisables  à  qui  les 
marché,    c'en  est  fait.   Il  a  giigné  sou  pro'    veut  bien  entreprèndte. 


On  dit  encore,  dàns>  un  ^ens  analogue, 
M'oir  la  taille  bien  faite,  maijriite;  la  jainfte 
mal  faite.,  là  jambe  bien  faite ,  faite  au  tour , 
etc. 

Fig.,  /4voir,la  tête  mal  faite ,  l'esprit  mai 
fait\,  Être  bizarre,  déraisonnable,  sans  ju- 
gement. [ 

Prov.  et  par  ironie.  Cela  lui  rend  la  jamUe 
bien  faite,  se  dit  en  ^parlant  D'une  chose 
dont  (piehpi'un  tire  vanité,  et  qui  ne  lui 
est  d'aucun  avantage.  * 

Uu  homme  fuit ,  iln  homme  qui  est  dans 
lui  âge  mûr.  On  dit,  CVV  déjà  un  homme 
fait,  en  parlant  D'un  jeune  garçon  qui 
commencé   à    devenir   grand  ,    à   devenir 

Ce  fromage  e.st  fart,  n'est  pas  fait.  Il 
est  teuqis,  il  n'est  paS  temps  de  le  manger. 
"  Phrasé  faite ,  Façon  de  parler  particu- 
lière i\M\  est  consacrée  par  fùsage,  et  à  la- 
quelle il  n'est  p^s  permis  de  rien  changer. 
A<*oir  à  cœur ,  e,st  une  phrase  fiite. 

Ce  mot  est  fait,  n'est  ptts  fait  ,^  Il  est 
autorisé,  il  n'est  pas  autorisé  par  l'usage; 

En  termes  de  Marine,  Fent fut.  Vent  qui 
ne  varie  plus,  et  qui   parait  devoir  durer.  ^ 
On  dit  de  méine.    Temps  fait. 

FAISABLE,  adj.   des  deux   genres.   Qui 


ces,  c'en  e.st  fait.  Il  vient  d'expirer,  c'en  est 
fait. 

Fam.  et  par  dépit ,  Cela  est  fait  fwur  moi, 
.semble  fut  pour  nfoi,  n'est  fait  que  poi'ir 
moi.  Ce  n'est  qu'à  moi  tpie  de  tel?»  mal- 
heurs, que  de  tels  désagréments  arrivent . 
On  dit  qnéWpiefois  de  fPtéi^ie,  C'est  Un  fait 
exprès,  c'est  comme  un  fait  expiés. 

Prov.,  Ce  qui  est  fait  n  est  pas  à  fmre ,. 
Qirand  on  pé'.it  faire  une  chose,  il  ne  faut 
pas  différer  à  u4  autre  temps.  * 

Pji'ov. ,  Ce  ^lû  è^fl^  est  fait ,  se  dit  Pour 
engager  à  ne  plus  |>arler  d'un  malheur, 
d'une   faute  qu'il  eSt   impossible   de  réjia^ 

Etre  fait  peur.  Etre  propre  a,  être  ca- 
pable de.  Cela  se  dit  Des  ujja(onne»  et 
des  choses ,  et  tant  vvTh^i^f/lfj^Ww  mau- 
vaise pari.  Cet  homn^ffest  pas  fait  fmur 
nu  /Mireil  emploi.  Il  semble  fait  pour  rt'u.ssir 
eu  toutes  cho.ses.  Me  croit-il  donc  fuit  /mur 
le  séivir  .^  Jpprenez  que  je  ne  suis  fuis  fait 
pour  tronifHr.  Cette  nouvelle  étuit  fiute ,  était 
bien  fuite  pour  l'affliger;     ^ 

Comme  le  voilà  fuit!  se  dit  De  quelqu'un 

(ftW  est    plus   mai  velu  ,    plus  Négligé  qu'à  |      ^ — 

Il  ordinaire,  ou  qui   n'a  pas  si  bon  visage  '  5«/<r/p.    / 


Cela  est  fa  i. sable ,  se  dit  aussi  D'une  chose 
qu'il  es.t  permis  de  faire ,  (pi'on  peut  faire 
avec  justice,  qui  ne  répugne  point  à  l'é- 
quité. 

FAfSAX.  s.  m.  Oiseau  de  la  gro.sseur 
d'une  poule,  et  qui  se  nourrit  d'insectes, 
dans  les  bois.  Ijes  premiers  faisans  sont  i^- 
nus  des  boitls  du  Phase,  fleuve  de  lu  Col^ 
chide.  Fûi.san  doié.  La  vhuir  du  fuisan  a 
beaucoup  de  fumet.  Coq  fui  su  n. 

Poule  fai.sane,  ou  Poule  fuisunde,  La  fe- 
melle iiw  faisan. 

FAISANCF^S.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de  Tout 
ce  qu'un  fermier  s'oblige  par  son  bail  de 
faire  ou  de  fournir  sans  diminution  du 
prix  du  bail. 

FAISANDEAU,  s.  m.  Jeune  faisan.  Man- 
ger un  fai.sandeau^ 

FAISANDER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  Du 
.gibier  «pi'on  gardé,  connue  cela  se  pra- 
tijpie  ordinairement  pour  les  faisans,  ann 
qu'il  se  mortifie  et  qu'il  acquière  du  luntet. 
Des  f>erur{x  qui  se  faisandent  tntp.  Avec 
ellipse  du  pronom,  Foiis  avez  tiop  basse 
fai.su uder  ce  bipin^  ,        r  - 

F^içAnna,  BB.  participe.   Du  gibier  Jm- 
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FAISANDERIE.  8.  f.  Lieu  où  Ton  élève. 
doA  faisans.  Enclore  une' faisanderie. 

FAISAN  Dl ER*  8.  m.  Celui  qui  nourrit  et 
élève  des  l'aisanaJ 

FAISCEAU,  s.  ni.  Asaemblagede  certaines 
choses  liées  ensemble.  Faisceau  d'armes. 
Faisceau  defik/ueSt  de  lances.  Faisceau  de 
flèches.  Faisceau  d'herbes.  Faisceau  de  ver- 
ges. Faites^en  un  faisceau*  Liez^le4  enjaiscéau. 
F/1  ierniés.d*Anatoaiie:  Faisceau  de  muscles  ^ 
ée  neifs.  Faisceau  musculaire,  aponévroti- 
que,  etc.         ^  .'  • 

F\iscRA.ux ,  au  pluriel,  se  dit,  absolu* 
ment.  Des  Taibceaux  de  verges  avec  une 
hache  au  milif  u.,  qui  étaient ,  chez  les  an- 
ciens Romains,  lô symbole  de  la  puissance 
t^es  magistrats.  On  portait  douze  faisceaux 
devant  les  consuls,  et  vinfçt-ifua/re  devant  le 
dictateur.  Les  prtjconsuls  et  les  pi'éleurs  n'a- 
'\tuient  if  ue  six  faisceaux. 

Prendre  lés  faisceaux ,  Être  élevé  à  la 
dignité  consulaire.  Déposer,  rendre'  les  fais- 
ceaux ,  Se  démeitre  de  Pautorilé  consu- 
laire. * 

Faiscra.u,  se  dit,  par  extension  ,  en  ter- 
mes militaires,  d*Un,  asseiidylage  de  fusils 
qu'on  forme  en  engageant  les  baïonnettes 
les  unes  dans  les  abires,  de  manièie  que 
"  les  fusils  »«  soutiennent  niutuellement  et 
forment  une  espèce  de  pyramide.  A/«»/r/v/p.¥ 
armes,  les  fusils  en  faisceau.  Former  les 
faisceaux.  Rompre  leA  faisceaux. 

Il  se  dit  également  d*Un^  espèce  de  pi^ 
quet  autour  duquel  on  range  des  fusils. 
jéllez  mettre  vos  armes  au  faisceau.  Courir 
au  faisceau  dans  une  alerte. 

En  Optique,  Faisceau  de  rayons  lumineux, 
Cône  de  rayons  lumineux  qui  partent  d'un 
même  poiqt,  et  que  Ton  isole  parla  pensée 
de  tous  les  autres  rayOns,  pour  les  sou- 
mettre à  des  xoni^idérations  particulières 

FAISEUR,  EUS.E.  s.  (  On  prononce  Fe- 
.ve///'.)  Celui,  celle  qui  fait  quelque  chose,  (ftfi 
fait  habi|.uellemcHt-rer(âins  ouvrages.  11  ne 
se  dit^guèrp  l)es  artisans  dont  la  profession, 
l'art ,  le  métier  a  û^nom  particulier, 
comme -Serrurier,  jCtM'donnior,  Tailleur, 
etc.  Faiseur  de^ialles.  Faiseur  de  Imis  au 
métier.  Fffiseusè  de  corsets.  Faiseur  d'alma- 
nachs.  Cela  est  du  bon  Jaiseur ,  de  la  bonne 
faiseuse.  Ceilii  dernière  phrase  peut^s'appli- 
().ner  famiii^||u)ent  À  toute  personne  ua- 
l)ile  dans  l'a^^juVlle  cultive.  ^   ^ 

Fa  m..  C'est  un  faiseur  de  livres,  un  fai- 
seur de  vers,  un  ffiiseur  de  vaudevilles ,  etc., 
'  se  dit,  (>ar  mépris,  D'un  auteur ,  d'un 
poêle,  etc.  On  dit  également.  C'est  un 
faiseur  de  phrases,  ce  n'est  qu'un  faiseur 
de  phrases,  en  parlant  De  celui  dont  le 
''^ng :<ge  ou  le  Style  est  grave  ou  pompeux , 
mais  dépourvu  d'i<lées.  '  • 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  faiseur  d' aima nachs , 
C'est  un  homme  {|ùi  aime  à  pronostiquer. 

Prov.',  2>f  gi^ands  diseurs  /îc  sonLpns  les 
ffrauds  faiseurs,    CenK   qtii   se   vanrei>t   lc( 
plus,  qui  promettent -le  plus,  sont  ordinaii'e- 
menl  ceu)^x|uj  font  le  moins. 

Faiseiik  ,  se  dit  qmdquefols,  pardénigi*e- 
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qui  travaille  habituellement  pour  un  autre , 
ou  oui  fait  le  travail  d'un  aulrer^Ce  théâtre, 
ce  libraire  a  ses  fittsenrs  atêUrés.  O  nunistrt 
est  fort  heureux  d'avoir  un  si  bott  faiseur. 

FAITES,  m.  Aciiùn,  chose  faite,  ce  qu'on    IVspèce  dont  il  s'agit  ;  et  s'emploie  surtout 

fait,  ce  qu'on  a  fait.  Chacun  répond  de  son    dans  les  discussions,  les  coule^talions,   les 

fait.  Il  est  ^uant  de  ses  faits  et  promes.^s.    ptaidoiiies,  etc.  Il  parla  [tendant  une  heure  ^ 

Réptmdre,  être  ffarant  du  fait  d' autrui.  Par    sans  dire  un  mot  du  fait.    Conter,,  narrer. 


tent  cette  calomnie.  Articuler  des  faits.  Déna- 
iurtr  les  faits.  Rétablir  les  faits. 

Il  se  dit   souvent,    dans    une   acception 
particulière,  de  L'événement,  du   <as,  de' 
rcsuè 


le  fut  d'un  tel.  Joindre  le  .fait  à  la  menace. 
Il  nie  le  fait.  Si  l'on  consiSère  le  juit  en  lui- 
même.  On  Mit  impjute  des  faits  ftraxts.  C'est 
par  des  faits  que  je  veux  loi  pnm\*er  mon. 
attachement.  Ses  faits  ne  /^pondent  posa  ses 
promesses.  Se  vanter  ainsi  ne  peut  être  que 
le  fait  d' un  fanfartm, 

Prov.,  La  bonne  volonté  est  réputée  pour 
le  fait,  V 

Cela  est  du  fait  d'un  tel,  Cést  un  tel  qui 
en  est  l'auteur.  Cela  est  de  mon  fait.  Cela 
eût  de  votiefatté  Elle  est  grosse  du  fait  d'un 
tel,  ^ 

Les  fiants  faits,  les  beaux  faits  d'armes. 
Les  exploits  militaires.     " 

Fam.  et  par  plaisanterie,  />.f\/^//ir^  W 
gestes,  d'une  personne,  La  vie  et  les.  actions 
d'une  persoiuie.  On  sait  ses  faits  et  gestes. 
•  En  Jurispr. ,  Foies  défait,  iLes  actes  de 
violence,  les  mauvais  traitements,  les  coups 
donnés  à  (|Uel<|u'uu«  //  est  défendu  d'user 
de  voies  défait. 

Foie  défait,  au  ^singulier,  se  dit  aussi 
de  Tout  acte  |)ar  lequel  on  semi>are  vio- 
lemment d'une  chose  sur'taquelie  on  n*a 
point  de  droit  l'ecimna. 

Fn  veiiir  au  fait ,  En  venir  8h  l'exécution. 
//  allait  en  venir,  au  fait ,  si  on  ne  l'eut  le- 
tenu,  ' 

Fam.,  Au  fait  et  au  prendre ,  Au  moment 
de  l'exécution  ,  (|uand  il  est  question  d'agir, 
de  parl^-,  etc.  Quand  ou  vitttj,  qtwndcejiit 
au  fait  et  au  prendre,  Quand  on  en  fnt  au 
fait  et  au  pi'endre.  On  le  dirait  plein  d'intelli- 
f(ence;  mais,  au  fait  et  au  prendre,  il  neét 
Iàoii  a  rien. 

Prend/v  quelqu'un  sitP  le  fait.  Le  sur- 
prench'e  dans  le  temps  même  où  il  fait  un^ 
action  qu'il  voulait  vacher.  Les  voleurs  ont 
été  pris  sur  le  fait.  Il  ne  voulait  pas  qu  'on 
iiCit  qu'il  travafUait  à  cet  ouvrage  ,^ mais  Je 
rai  pris  sur  le  fait.  .>  ^. 

Fam.,  //•)•  a  un  peu  de  malice,  d'opiniâ- 
treté, de  folie,  etc.,  dans  sou  fait ,.  se  dit  en 
parlant  l)'une  persoime  qui  lait  paraître 
(|uel<|ue  malice  ,  qui  met  de  l'opiniâtreté 
à  quelque  chose,  etc. 

En  termes  de   Palais,    Prendre  le  fait  de, 
quelqu'un,   i\\x'  Pie ndie  fait  et  cause  pour 
quelqu'un,    InterVenir   en   cause   pour   lui. 
Cela  signifie  aussi ,  dans  lé  langajeordi-* 
naire.  Se  déclarer  pour -quelqu'un  ,'pren^ 
dre  son  parti,  le  délendre.  > 

Fait,    signifie   en   général,   É^ncment, 

toute  chose  qi»i  arri\e,  qui  a  lieu  ,  ou   Le 

récit  qui  en  est  fait.  Un  fnt  singulier.  Un 

fat  tuiracaleux.  L'im/x)rtanc^'un  fidt.  Citer 


nient,  de  Celui  qui  fart  ou  qui  dit  souvent  portés    inir  cet    historien.   Cette  fiistoire  est  jeune  file  est  bien  au  fut  du  ménage.   Il  st 
certaines  choses.    Iht  fmseMr  de  systèmes,    pleine  de  faits  curieux.  ,Pré.ienter  fiàbilement ,  fut  bientôt  mis  au  f0  de  son  mtuvel  emploL 


expoier  lé  fait.  Déduire  le  fait.  Poser  le  fait. 
Le  fait  est  tel.' foilà  le  fait.  Demeurons  dans 
le  fift.  Ne  nous  écartons  fias  du  fait.  Revè" 
nous  au  fait.  Allons  au  Jmt.  binons  au  fait.  . 
f'enez  au  Jait ,  im  eflipliquement,  Aujait.^ 
H  va  droit  au  fait.  Il  est  établi  enfuit  que... 
Hoyens  de  fuit  et  de  droit.  On  dit.  Qui  st  ion 
de  fait,  point  dejait,  par  opposition  à  (Ques- 
tion de  droit,  point  île  ifroit.  . 

.Fam.,  Aller  au  fait  y  venir  (tu  fait,  signifient, 
par  extension.  En  venir  u  ressentiel,  au 
principal,  à  l'intéressiwit.  Pourqimi  tant  de 
détours  ?  venez  donc  au  fait,  i'/est  un  fioinme 
qui  Va  tout  de  suite  au  fut.  Kllip^i«|uement, 
Au  fait ,  que  vouliez- vous  de  moi? 

Au  fait,  sign Die*  quelquefois.  Tout  bien 
considérée  Aujait,  que  risqiH'-jft?      , 

En  termes  de  Frocétl. , .  y*W/Ay  et  articles. 
Lés  faits  sur  lesquels,  en  i^ialitre  civile, 
l'une  dcK  parties  laii  iiilerrn^er  sa  partie 
adversôvrO//  VV/  interro^ié  sur  fats  et  articles. 
On  appelle  Faits  admissibles  et  pertinents^ 
Ceux  dont  la  preuve  peulèire  aclmjse,  parce 
(ju'ils  appartiennent  au  fond  de  la  cause. 
Faits  nonveaux.  Ceux  (|ui  n'oiit  pas  encore 
été  allégués  au  procès,  et  dont  une  partie 
demande  à  faire  la  preuve.  En  matière  cri- 
minelle, on  a\)pt{\e  Fui  (^justificatifs ,  Ceux 
qu'un  accusé  allégué;  poiv'  prouver  son  in- 
no<*ence.   .    ,     , 

C'est  un  fait,  cela  est  de  fait,  il^est  de  fait 
que...  seiiit  en  parlant  De  choses  constantes 
et  avérées;  (|u'on  ne  j>eut  mtv.  Il  est  de  fait 
qu'on  ne  m'a  /ws  errffipris. 

Afettre  en  fait,  poser  en  f  lit.  Avancer  iifne 
proiposition  fpi'on  souttcnl  élre  véritable. 
Je  mets  en  j ait  que  ces  deux  /personnes....  H 
met  en  fut  qu'd  n'y  a  point  de,  vidé  absolu 
dans  la  nature.    *      . 

(■'est  unjdit  à  part ,  c'est,  un  autre  fait\ 
C'est    une  a-ut re Chose,   u\\^  autre   allairc. 

Fam.  ,  Le  fait  est  que...  La.  véi;ité  est 
que...  Le, fut  est  ane--^ je  n'en  savais  rien, 

Fam.,.,  l^piir  là  rareté  du  fuit  i-  A  cause  de 
la  singularité  de  ja  chose.  Je  voudrais  bien, 
voir  cela ,  pinir  la  rareté^  du  fait. 

Etre  sur  de  ium  fait ,  Etre  sur  de  ce  qu'on  ' 
dit ,  tie  ce  (jn'on  ayanie,-ou  du  succès  de  ce 
qu'on  a  entrepris..  (ÉPS^n 

Fini.,  lùttendre  b/eii  son  fait,  Èfivehiiuilti 
dans  sa  proiéssion. 

Etre  au  fut ,  Être  bic^i   instruit;  Mettre 
aujait.   Instruire;    et.    Se  mettre   aUfait, 
S'instruire.  Quand  vous  serez  au  fait.  Quand 
on  vous  aura  m/s  au  fait  de  toutes  les  ci r- 
constances ,  vous  ne  serez  plus  étonné.  Fous 
vous  mettrez  aisénient  au  Jait  de  cette  ajjaire. 
un /fiit.  (^est  un  Jfftt  unique  dans  l'histoire,  l  Ces    locniions    s'emploivnt    également    en 
Ces  fuits  sont  aniéiietirsàj^Le  récit  f/es  faits,]  piivl'Ani    De    l'habitude,    de    l'habileté   né- 
Les  faits  historiques.  Les  faits  sont  bien  rap-]  vessaire'  pour   faire  ceilaiftes  choses.  Cette 
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^f^st  un  girind  faiseur  de  protestations ,  un  les  faits,  alléguer  un  fait,  fe  fait  est  cou- f  FvixT^se  dit  eiiiore  particulièrement, 
faiseur  de  eoniplinietits.  Un  ennujeux  fui-  stant ,  certain ,  exact,  authentique.  On  m'a  tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  de 
^^ur  de  contes,  \  confirmé  te  fait.  Ces  faits  ne  bussent  aucun    'Vouie  chose  dont  on    a   reconnu,   vérifié, 

.   Il  se  dit  encore^,  absolument,  de  Celui  !  doute  sur  sa  culpabilité.  Les  faits  seuls  réfu-  '  constaté  l'existence  ;  et  alors  gn  remploie 
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'  ^urtôufen  parlant  De  sy^t^ntips,  de  thé<>rie9, 

^  d/hy p"^h^****  »    ^^'   />/V/J  physi^utls.    Fmts 

"^pfiysioiofçiqttes,  '//  //Vv?  r/e  rtf  ^i//  </(r5  consé^ 

ijuencex  tiiip  f^enérttles.   De  nouvetfux  faits 

sàiU  venus  cqufihnev^J^  principe.  "  Tonte  sa 

dot  tri  ne  eft  aponyét  sur  les  faits.  Cesvs/ème 

a  'fXiur  base  nés.  fyits.  ineonlf stables,    Vexit- 

jkMen,    l'observation  t    l'étude  des  faits.    Un 

çrand  nombre  défaits.  C'est  là  jnn  fait  très- 

remarquable.  Aucun  raisonnement  ne  saurait 

'détruire  un  fait.  Cette  théotie  s'évunoiut  de^ 

{  S'Wlt  IfS  fn'ftS.        '       --\  ,       ..  ;;  .*■   .^  .'  „«l    ^^  :,.  •         , 

-  FwT,  sr^iiifîe  en  outre,  Ge  qui  est  propre 
.  et   roménable  à^qiielqu*un.    Ceti^  matson% 

cet  emploi  serait  bien   Iti  fait-  d'un   tél.    Ce 

n'est  f>as  mon  fait.  C'est  justement  vofi^ 
'  '  fifit».  J'ai  trouvé  son  fait.    Ce.  in(triaf(e  n'est 

pi  tint  votre  fait.  Cette  fille' n'est  point  votre 

Ililse  i|il  é^lemrnt  de  T^a  pari  qnirevient\ 

ii    '•     /]Ù'  «'if>Pî>rtii»nl  à  quelqii*nji  dans  un  tolaL  // 

^*  -      pmt  tf'ur  donner  à  chacun  leur  fatt\  pour 

•^    -fpi'd^  en  disposent  comme  ils  voudront,  On(ia 

■V     "    }*artaf{é  cette/\ucression ,    chacun  V/  >J:u  son 

.     .• .  •   fait:  Tenez  t'  voilà  votre  fait.  Jl  a  perftu,  ij  a 

)  mcj^i^è  tout  son  fait,  tout  son  petit  fait.   Ce 

\    '\        sens  esl  lainylier.  . 

i-        ^*       Ji'i'^é  el  ÇiMx\.j  Donner  à  quelqu'un  son  fait, 

\'^  A       Sç  vfngcr  (le  lui,  ou  par  q|jie(que'<liscoUi*s, 

on  par  quelque  violence.  Il, me  voulait  fail- 

ter  J  mais  je  lui  ai  doimé  son  fait*  Il  attendit 

sohi'ennemi^,,et  lui  donna  son  fait.    .     - 

Fa^n. ,  Z)//r  à  quelqu'un  son  fat,  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force',  lui  dire  ses  vé- 

^    r.itéa.  4  :  '  .    ,     '  .^ 

~  DvNâ  ifR  PAÎT,  "par  le' fait.  Ioc.   adver-' 

;  biales.  Réellement,  éirerlivemerii^  au  fond, 
.tjuelles  que  soient  les  a pp;i renées.  On'ipnyie 
.  sa  condition,  quoique ,  dans  le  fait,  il  soit 
très -^malheureux.  Malgré  son  ai?  patelin, 
c'est  i  dans  le  fait,  un  homme  très-dange- 
teux.  Il  ,ie  trouva,  par  le  fait ,  maître  absolu 
■ ',  •  de  J  ont  le  pays'. 

Dr  p\iT.   loc.  adv.  En  réajilé,  vérilahle- 

jfneiil.  H  se  dit  p:n*  opposition  à  ce  qui  nVst 

•  'q\ie  fit^lir,  apparent,  etr,  il  .n'était  roi  tjue 

^dè  nom ,  un  autre  l'était  dv  fait, 

\    .■      T^n  Jiirispr. ,  Possession  de  fait ,  .se  dit  par 

-  opposition  vi  l^ossessidn  de  (Iroit.  Ou  i\\\  i\'Ai\^ 

/   Ufi  sens  analogue.  Gouvernement  fie  fiit. 

De  F  vit, '^signifie  queUiuefois,  ElTective- 
ment.  On  annonça  qu'il  viendrait  bientôt; 
et ,  (le  iait^^  iin  quart  d'heure  après  d  arri\Ui. 
Ce  sens  rsl  laniilier.  ^ 

\\s  F\rT.  OR.  loc.  prépositive.  Kn  matière 
de.  lin  fait  de  procès,  de  littérature,  de  reli- 
.    gion,  etr.  Maître  eh  fait  d'armes.  ^\ 

SirviT.  loc.  adverbiale  et  populaire,  qui 
sVinpIoii'  dans  li*  Sf^ns  d*Au  contriurey 
quand  on  veut  affinn^r  ce  qu'un  autre  iiie 
ou  met  en  douté,    f  ous  ne  me   connaisSfz 

•  p/is'?  Si  Jait ,  jp  vous  tonnais  bien.    Je  crois 
qu'il  .n'a  pas  été  là. i,  Si  fait ,  il  y  a  été.  , 

Tout  à.  Fvit.-ndv.  Entivreipenl.  L'ouvi:ài^e 

e si  tout  à  fait  terminé.  Il  était' dans  un  étal 

tôift^n  fait  déplorable.  Il  est  tout  à,  fait  ruiné. 

.FAlTAtiK.  s.  m,1\  d'Archil.  L'»'nAeud)le 

i\\\   couihte   d'un    bâtiment,  la  charpente, 

'v  la  comi'rtuiY,  elc.'On  donne  pbispartiou- 

•  lièrej^nent  ce  nom  -a^.a  pièc<v>de  bois  ipii  ter- 

•  mine,  le  <>ond)le,  cl  sur  laT|4ulie  s'appuient 
les  clievroris.  /» 

Il  se  dit  aussi  d'Une  laWe  de  plomb  que 
les. couvreurs  mettent  au*nî||il'v>runtoil. 
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FAÎTiGB,  en   termes  de  ,Jurlspriidt*iM.*e   T   de  Droit  romain.   Il  fil  l^i^h1oie^.îitt^^ 
féodAle  ,    Droit    que  chaque^  propinéiuire  {  dans'  cette  l^curioo,  Quarte  falcldie  ou  Ai/^ 

{Miyait  anniielleiDent  au  seigneur,  pour  le    ~"^' "^ — :. --» — :. .— i-^-î.î_    •_  ...    - 

iaite  de  sa  maifton. 

-  '\^  signifie  aussi,  Le  droit  qu'avaient, 
en 'certains  lieux,  les  habitants  de  prendre 
c(ans  les  bois  du  seigneur  une  pièce  de 
bois  pour  servir  de  cpinble  ou  de  I^U^  à 
leur  maison.  .   ;      ^  -    ^      **.       i-  ■ 

>PAITARD(SE.  s:  f.  Fainéantise,  lâche  pa- 
ré^. //  bfisse  sa  vie  dans  une  honteuse  fat' 
/^irr//.fr.  Il  est  vieux.  >..      ",    -^       ..      * 

TK.  s.  ni,.  Le  comble,  la  partie  la  plus 
élevée  d'un  bâtiment ,  d'un  édiAce.  Lefatte 
d'une  ïnaison  ;  d'un  tempte.    >  •  "^    "  w:  • 

Il  se  dit,  par  extc^nsioQ,  Du  sommet  de 
certaines  choses, qui  ont  de  Télévalion.  /^ 
faite  d'une  cheipinée.  Le  faite  d'un  arbre. 
^Monter  au  Julie . 

Il  Vemploie  aussi  figuréiAent.  Le  faite  des 
^irandeurs.  Le  faite  des  honneurs.  Le  jtdjle  de 
la  fdoiie. 

FAtriÈRR.  adj.  T.  Tl'se^djt   Des  objets 
pla'cés  au  faite  des  combles.    Tuile  faîtière , 
^Lucarnes  faîtières, 

11  se  dit  p.  substantivement ,  Des  tuiles 
çri'uses  q4ii  recouvrent  le  faite  d'un  toit.  // 
manque  plusieurs  jaltière^  à  Ce  toit. 

JLa  faîtière  d'une  tente,  La  perche  qui  est 
au  haut  de  la  tente,  et  qui  s'étend  d'un 
bout  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. 
•.  FAI-X.  s.  m.  Charge,  fardeau,.  Il  se  dit 
surtout  d'Une  charge  pesante.  Ce  croche- 
teur  succombe  sous  le  Jaix.  Ce  faix  est  trop 
f>esapt  pour  lui.  Plier  sous  le  faix.  Ces  CO' 
lonues  portent  un  faix  prodigieux. 

Ce  bâtiment  a  pri^i  son  faix,  Il  s'est  af- 
faisse, depuis  sa  cdnstr'uction,  autant  qu'il 
le  devait.  '  -      V       '    \ 

Faix,  s'emploie  aussî  figurénient.  // 
succomùe  sous  le  faix  dçs  aj foires.  H  a  trop 
d'occup^itions,  il  succombe  .ions  le  faix,:  C'est 
un  ministre  ca/tfible  de  Supporter  le  faix  du 
gouyfhiement,  -  Un  peuple  qui  gémit  sous  le 


jfe//jr  des  ùtffJilits'.  Poétiquement,  Le  faix  des 
%ns,  des  antiée^  * 


FAK 


FAK  m.  s.  ni.  ^(9)jez  J^AQ^IR. 

■.  ».    -^ ,  ."  ,     fae'   '■  * 


I^ALAISR.  s.  f.  On  appejle  ainsi  Des'ler% 
re*  et  des  rochei*s  es<*ar|>és  je  long  de»  bords 
de  la  mer.  Ottesçpte  e.st  toute  bo idée  de. 
falaises,  l^s  falaises  de  ^^rmatidie. 

FALAISER.  y.  n.  T.  d^  Marine.  II  se  dit 
.De  la  mer  quand  elle  >ienT'se  briser  contre' 
inie^falaise.  /;<'/ mrr /(fï/(r//.yr.  •     '' "     . 

FALARIQUF:  s.  f:  hesap'ciènsdésignaieîrh 
par  <"e  mot,  tantôt  Unaespèee  de  dard  en- 
Hainmé  qu'on  tirait  .àvecf  l'are  contre  les 
tours  d'une  place  .assiégée,  ponr  y  mettre 
le  lei^  ;  tantôtyUne  poutre  ferrée  à  plusieurs^ 

f)oinles,  et  chargée  de  matières,  inflamma- 
)les,  qu'on.jelait  avec  la- baliste  ou'la  caj- 
tapnlte.  \      ,  ,    \ 

F.4I.RALA.  ST.  m.  Bandes  d'étoffe  plissées 
c|n',on  met  pour  ornentent  à  une  robe ,  à 
(les  ri<leanx  ,  etc.  Robe,  jupe  à  Jàtlala.  Ri- 
deaux à  falbala,  garnis  de  plusieurs  fdlxdas. 


cidienne.  Droit  qu'avait  un  héritier  institué^ 
en  piys  de  druit  écrit,  de  ' retraficher  un 
quart  siib'^les  legs,  Hdeiconimis ,  etc.,  lors- 
que, les  le-gs  payés,  il  ne  lui  serait  pas 
resté  un-fiuait  dte  la  successido'du  testa-  ' 
teùF,  •       •  .•-  /    '    .  • 

FALMCEi  s.  r^Tromperie ,  fraude.  'C'est 
un  h;omme  'sans  fraud^  et  sansfaUace,  Il  e^t 
Vieux.-  .  '■''■'^'\ 

FALLACIlEU^MeNT.  adv.  D'une  ma- 
nière fallacieuse.  Agir  fallacieuse  ment.  "" 

PAt.l.A€|Kt^X  ,  KUSIi.  adj.  Trompeur  , 
frauduleux.  Esprit  fadaeieux.  Argument 
fallacieux.  Serments fulUuiieux,.  Politique  fâU 
Uicieusel  If  ne  s'emploie  guère  que  -dans  le 
style  élevés.         .-  -  * 

FALiX>lRv  V,  n.*  impf>rsonnel.  {njatuti 
d  fallait,  il  fallut^  '  U  a  fallu ,  H  faudra ,.  il 
Jondrait,  qu'il  /aille,  qu'il fa»llât,),fA,re^  de 
'  néc^essiié ,  de  devojr,  d  obligation',  de  bi^n^. 
séance.  Dan»  ce  sens,  il  n'est  g;uère  d'usage 
a  l'InBnitif.  Il  faut  faire  tellç  chose.  H  Jaut\ 
que  jejns.se  telle  chose,  il  faut  voir  le  monde 
ftour  se  former.    Il  fallait  dès  ce  moment,  y 
donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  Il  J'audna  , 
le  .sati.sfjaire,  '  Il  fallut  en  passer  par  là.    Il 
faudrait  s'en  informer.    Pensez- vous   au  il 
faille  cmire  tout  ce  qu'il  dit  ?  Je  ne  croyais' 
pas  qu  'il  fallut  faire  ce  voyage.  Elle  parle  ^  • 
plus  qu'il  ne  faut.  .  ^  » 

Fam.,  (^'est  un  faire  le  faut^  C'est  une 
chose  qu'il  faut  absoRin*! eut- faire.  \  -  ./' 
'  Fam. , ,  Un  homme,,  une-  persimiie  comme 
il  faut.  Un  homme,,  Une  personne  d'un 
rang  distingué:  C'est  un  homme  très  comme 
il  faut.  Les  gens  comme  il  faut^  ne^,  suivent  , 
plus  cette  mode,  .  -   *  ^  '    ^^\ 

Fmv,ySi  Jai/t'il,  encore  faut 'd  que^^^^^ 
est  nécessaire,  malgré  {^v\i,€\\xe,„.gSi faut- 
il  qu'd  .'s'explique  de  Jaçon  ou  d'fhitte.  Si 
Jaut'd  en  être  éclatrci.  Encore  faut-d  que  je 
.sache  à  quoi  m'entetifr,  La  premîeré'de  ces 
locutions  a  vieilli..      l'y  "' . 

Fam.,  Il  fautvbir.  Il  est  curieux,  inté- 
ressant de  voir.  H  faut  voir,  c^  y  ne  cela  de- 
vtendra.  On  Je  rejette  quelquefois  à  la  fin 
delaphraî^e,  eh  qianière^d^exçlama'tion.  On 
lesbfittit^  il  fadt  voir  iCe^Jumtdè  foft  formes 
gens,  et  qui  noils  reçurent  y*ilf a  ut  vofr!  On 
dit  dans  un.  sens\  aifal^gue ,  /Aisst  Jaut-il 
voir.  Il  a  fait  l'insolent;  aussi  faut-d  voit 
tom/nk  on  l'a  trfuté!  ^  * 

Fam. ,  C'est  ce  qu'd  faudra  imr,  se  dit 
Pour  faire  entendre  que  l'bn  saura  mettre 
des  empédiements  à  ce  qu'une  personne 
pi^jette  de  {'Aive,  Il  vent  me  faire  ôter  mon 
emploi  ;  c'est  ce  qu  d  faudra  voir,  ■ 

*  FiLLoiH,  se  dit  aussi  Decedont  on  a  be- 
soin. //  lui  fiîllait  Ce/it francs.  Je  lui  Mi  prêté 
ce  qu'd  lui  fallait  pour  payer  ses  créani-iers. 
Illuijautuft  habit,' Il  luijallait  un  chexal 
Que  lui  Jaut'd  encDre  ?  Il  est  toujours  cf^ 
tfrin,  d  ne  .sait  ce  qu'd  lai  faut..  Combien  vo^ 


t. 


fournis  de  falbalas^ 
FALClblË    ou 


FAI^IDIÉNNK.    adj.    f. 


^iiii-d  de  .toldats.^  J'ai  l'homme  aii'd  vous 
faut,  ce" qu'd  vous Jaut.  Ce-sont  de  ces  gens 

comme  d  en  faut  dans  une  réunion. 

llsedit,particulièreinent,  De  ce  qu'on  doit 

donner  d'argent  à  quebii/uiï  pour  »n  prix, 
ponr  un  salaire.  Combienvt^us  Jant-d,  que 
vous  fant'd  pour  votre  marchandise,  pour 
votre  peine?  ïf  dit  qu'il  lui  faut  tant.  Il  de^ 
ntande  ijIus  aud  fitluifaut,      . 


V 
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'^:^ 


^ 
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_    pAiLoia.iedîtèi 

Manquer;  et  alors  il 

paHicnleiT/i.ellei] 

_personne.pans  èei 

r        lauxdiaire   Etre.  // 

Que  leur  nombre  soit 

'  ^^f<^ouD  que  l'un  sa 

^/ f  Atit  de  peu  gu 

Jt  ^  en  Jfdtait  peu  au 

^^fpeujàllu  qu'd  n'a 

prcsq4ie^  rien  fallu.  A 

y  vinsse.  Il  a  fini  Soi 
Jaut.  Fous  dites^u'd 
y      somme  entiètv  n'y  soU 
•     falloir  tant,      (^  "-  * 

iAJIT  sajT    PiÙTQU 

qMe.  Tant  s'en  fauta 

-^ontraii^dferatnutl 

,  Fam.,    Tant  s'en  J 

s  emiJoie    quelquefois 

pour  due  simplement, 

d^emandez  si  cette  feinm 

faut  qu'au  contniire. 

JÏ'ALOT.  s.  m.  Espèci 
ordinaîrcmeul  faite  de 
««  hut  d'un  bâton.' 

Il  se  dit  également  .d' 
«"P(«l  deauif,  depoi: 
matières  combustible^ 
aboies  d'un  b'eu  de;  fèt 
grande  maison,  etc.  O 
rement,   Pw  a  Trii 

àv^l^  Cùale  falot:  AUm 

K       *'.f Causai  sMbstaiitif. 

^''P[^Jln,u  falot,  C^n,^ 

^fAtdiKMEÀtradv. 

;  lote.  ^ 

;FAI:«tTIIDE.8  ffrCros 

V  J"'^  j*»H'''es  de  bois  à  b, 

ftttf tarde.  '   '' 

_/fA^QllER.  V.  n.  T.  de 

T^edans  cette>hrase, 

cheval,  U  feire  couleras 

deux  ou.trois  temps,  et  < 
rét  ou  deml-àrrèt 

FALSIFlCATIÎi;».  s.  n 

PAl^lPIÇiTIOBr.   s.    f 

quelle  on  falsifie,  ou  Étal 
sîfaee.  Ilesticoupahle  de  fa] 
stficatmn  de  cei  acte  est  m.\ 
FALSIFIER.  V.  a.  Aller 
naturer   quelque  chose,  v 
tromper.  Dans  ce  sens,  Jl, 
en  parant  De  récrilwe    . 
aete,^^in  texte,  etc./-^/;,;^ 

'lfi''^'^'^^mg,^nsceau/A 

f'alsifier  un  texte,  un  pa,J 

I   s,gn,he  aussi ,  Ahérer 

quelconque  par  nn  mauval 

^^'^srnétaux.  Falsifier   ' 

J*  valeur  i«trio.,e.,ue.      '  ^ 
^^.nepr„f...,deurde,„.re,'a 
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FalxjOii,  te  dit  «tnçAre  dakis  le  sens  de 
M%n(|uer;et  alors  il  ne  8*eihploi«*  qu'avec  la 
paHiciile  En,  et  le  |>rongiii  d^r  14  troisième 
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du  Catun  sngr.ivi  champ:  .Mtflilîii 
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F^LÙiiâyiR.  participe. 

PALi^lflJklIB^  ».  r.  Mine  defalunV  endroit 

d*oii  Ton  extrait  du  falniii  OmTÎi:  MlVifylihj 


*M 


.^. 


Il  s'en  faut  «/r  /ifw  ^ue  et  va^^  ne  soit  plein,  ;  ^^    •   i      ?  ^  .  •  >.        •      ;  ;  ^|- 

Il  s'en  fallait  peu  qu'il  n'eù{  aehej^'é,  /lien  .  f  Alflfi.  s.  f.  Benomipée.  Il  ncTemploié 
tàt  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué S'^  ne  s'en  est  j^ue  dan»  cette  |^hrase  d'ancienne  Pratique, 
prèsq^tA  rien  fallu,  Peu\s'en  est  fallu  que  je  RétaMi  en  snàé^f^/i^JHmeetrfnotamée^f  '.,  / 
ne  vinsse.  Il  a  fini  son  traikiil,  on  peut  s'en]  "_  FAME,  ^^.  adj.  Qui  a  letle  ou  lelje^ré- 
faut.  'f^ous  f/itesifu'ii  s'en  faut  tant  que  la 
somme  entière  n'y  stùi,  î/  lœ^ peut  pas  s'en 
falloir  tant.  .  'i4;^-f  •.*  •'  '  .'    "'    .   '   '":':■  ;.>>>.  •: 

Tajit  f*air  witr  qui.  Ioc,  adv«  Bien  loin 
que.  Tant  s*  en  faut  qu'il  ^consente,  qu'au' 
contraire  il  fera  tout  pour  Cent  pécher, 

Fain.,  Tant  s'en  faut  quau  contraire, 
s^em^Joie  quelquefois/ "^par  plaii^nteriç, 
pour  dire  :iiiiiplenient.  Au  contraire,  f^ous 
dema niiez  si  cette feinrne  est  Jolie,  tant' s'en 
faut  qu'au  contraire,         ■  i  *. 

.  PALOT,  s.  m.  Espècf^  grande  lanterne 
ordinal reineul  faite  de  Ij^le.  Porter  Un  falot 
nu  bf^ut  tfun  bdtttn,'         ■■ ,  ^> 

Il  se  dit  également  ^d*lTn  grand  v)ise  qu'on 
emplit  de  suif,  ^  de  poix-résine  et  d'autres 
matières   combustible^,  -pour    éi'Iairer  les 


aboitds  d*un  lieu  dç  l'été,  les  cours  d'une 

grande  muison,  etc.  On  dit  plus  ordumi-\\trjrien fameux^  Fatneux  astr*mome,  MéHecin 


.'    remeni,\  Pot  à  feu, 

FALOT ,  OTB.  adj.   Ridicule,  plaisant , 
/'',àvo\itk.  Conte  falot.  Àrentnrt  falote. 

Il.est  aussi  %}3\ï^\^i\i\{.  Iljuitlefalot.  C'est 
un  plaisant. falot,,  Ce  mot  est  familier. 
rALÔTKMÉNTr  adv.  U'uiie  niapièi-e  fa-' 
'  .;idtë.  •_     V  '\;^^-'  "'■■  '•■:  '■ 

PALOURDE,  s.  r^Gros  fagot  de  quatre  OU 
^     «  cinq  bi^ches  déboisa  briMer,  liées  ensem- 
ble. Faiiv,  vehdre^deS  fqlourtfes.  Briiffsrune 
.  ,    fahurdé,      '■  .    >.     -  t  ^ 

.  'PAM)CER.  V.  n.  T.  de.  Manège  qiii^'em- 
vT^iK^é  dans  cette  phrase.  Faire  jfaiquer  i^n 
^cheval,  JLe  lairecoùler^snr  les 'hanches  %n 
.    deut  ou.  trois  te.mps^  et  enforuiani  un  af- 

rèt  ou  deml-àrrét.    'î^    îf   i       -     > .  '^ 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  C^lui  q|ji  falsi- 
he,  il  a   été  cù^amné  comme  falsificùteur 
•:    ^de'titres.       .        *      ■  ■■■'^/-'/^^à^::^^^^^^^^^^^ 

FAIJSIFIjCÂTIOlf.  s.  f.  Action  pa'r  la- 
quelle on  falsiHe,  ou  État  deja  cho^  fal- 
sifiée. Il'esticiMipahle  (lefalsificati(fn,t/tfal^ 
sî^cation  de  nitt acte  est  visiùle.  -^ i-^r^-khl'^-'Â!''.^ 

FALSIFIER.  V.  a.  AUerer,  c^a^gél^  d^- 

'.'naturer   quelque  chose, /avec  'des^îlt^^e 

troniper.  Dans  ce  sens,  on  rem(>loie  suriaut 

^^  .     en  parlant  De  l*écritiii*e,  d'uf|  sceau,  d'un 

acte  jiJ'un  texte,  eic^FalsifierTéeriture.  Fàl-' 

\^    sifier  un  seinfi ,  ^n  sceau ,  un  cachet.  Falsifier 

un  contrat,  ^  une  oùlif^ation,  uite  pmmesse. 

Falsifier  an  texte,  un  pa.fsa§e,  une  date. 

Il  signiHe  aussi,  Altérer  une  substance 
quelconque  par  nn  mauvaia  mélange.  Fal- 
sifier des  métaux.  Falsifier  une  denrés^F'aisi' 
fier  du  vin,' 

Ffdsifiertfe  la  monnaie,  L'altérer  quiàht  à 
ia  valeur  i^trin!^é<|ue. 

FÀLsmi,  BK.  participé.  .      - 

FALUN«  s.  m.  Assemblage  de  coquilles 
hrisées  qu'on   tro.iive  en  masse  à  une  cer- 


'aineux.  Porter  un  nom  fatmenx.  Fameuse 
miitrsité,  f'^iltefameuxe.  Sté^Jameux.  Bfif 
HiiUeJiWteujte,  Fameux  voleur.  Fameuùr  A/7-. 
tnutd.  Fameuse  cui^rtisane.  Vue  merjktmeusf 
f/i  Êiauftytffes ,  par  cent  wiafraffès.  \* 

Pop.  :  Cest  un  Jiatmam^  ^tdiécik*  Fmlà 
sliiie  fameu.^e  behse. 


FnnLiQu^,  est  aussi  subslautir./AaÀfeil 
Vtur,  lé  visafie  d'un  famélique^,  .        ^^  ^ 

FAMEUX,  EC^iE.  adj.  Renommé,  célè- • 
bre,  insigne  dans  son  genre.  Fiimeu^  conque' 
rant.  Fameux  écrivain.  Fameux  orateur,  i^/jr- 


^9 

aime  pas  qu'on  prenne  trop  dé/amiUa»  ' 
rite  a\*ec  Jni,  Prendrhdes  airs  aejomiliarité. 
En  user  avec' famiUari^é.  VvoyuLMfuniiii»^j 
rite  engendre  lé  méprit,'     '     *  ^^v 
'   Il  se  dit^  ifissi-^  surtout  au  pluViel  ,*De8 
miitiierés  ^auiilières.   /'/rWiv,  se  permettre , 

^desjamiïiantés  iA'ec  qitelqii'un^.i}&'d\it\utir  t 
quefoia  ién  mauvaise  p^l,  jéiwr  des  fo"  .  -^ 
miliarités  avec  une  femme,  £a  qbteair  dea 


M* 


■•'•^-•r 


^AMIllTER/lÈRE.  idj  Qui  a.i|ne  hàbi-  ; 
tude   particulière  Hvec   q^uelqu'un,  qui  vit    J 
avec  lui  librement  et  sans  fa^u,  sttns  ce-    |: 
rémonie,  comme  on  a  c^u^ume  de  %ivre    ^v. 
avec  les  gens  dé   sa  ÏSim\\\e.,  Être  fal^ilier    '/' 
^W  quelqu'un.  Se  rendra  familier -rii'ec  le     '  ; 
monde, 'avec  tout  l^nainde,  Ç'eft  Un  de  ses 
amis  les  plus  familiers,  ^^       '■[.  ^  /|.   "^  ,/;i    . 

Esprit,  defnon^,  f^vniè  familier,  Sotie  àe- 
génie  que  l'on  croyait  attaché  .'à  ilne,  per- 
sonne, pour  la'^iluider,  rinspirer,*'lâ  servir.  * 
it'esprit,  le  démon  familier  ife  Soc  raté.  Frois^^ 
sa  ni  dit  ^ue  Oris/on  Phœùui,  comte  ^e.  Fàixl  ' 
avait  un  esprit  familier,  "  s-^^r^  iii-'i^-^    J 


pntatioo.  Il  fié  aç^  dit  giière  (|u'avecZ^/i  on 
m/il,  et  par  rapport  aux  mœuKjl^.Cet'homme 
est  malfamé.  Elfé^est  bien  famée*  Ilf«5t  fa- 
mi  liw.^  ;/{'..,  :/:f;/i;;^.v,r|v  •.  .^v'*".  r\-:^  vV?*.;  : 
FAMELIQI7E.%dj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sou>ent  tournienté  de  la  faim,'  faute 
d  avilir  de  quoi  la  satisraire.\^jr/o/if}'/ry//me- 
liquè'.  Homme  famélique,  auteur  famélique. 
Il  est  faotfilier  et  qe  s'emploie  guère  que 
par  dénigrement.       V\  <.  ^^     •   •  -H; 

,  F'isage  faméljtqiie  ',  mine  famélique ,  Le  vî- 
sage ,  la  mine  d'une  personne  quj  parait 
misérable  et  tourmentée  de  la  faim.^       >     .1     pAMii^iHa ,  se'  dit  également  fiés  choses  * 


isù  il  y  a  de  Mi' ràiniliaiilé.  Ils  mvent  dans\  '  ']  \'Vm<--\ 
un'commercé  très-fanulier,   La  conversa  tioar- '""  à   l^/!  .'i-  '1 


FAMILIARISER.  V.  a.  Rendire  familier 
avec.quel(|imiii.  Il  ne  s'emploie  guèf.e,  <tM||K 
ce  S(*ns,  qu'avec  ië  pronom  personnel.  »^^-. 
milianser  avec  le.i  pliis^grajuis  sei^imui^s-  Se 
familiariser  avec  tM  le  nlondêi^:^!^ 

Il  signifie  absolument ,  Prendre  des  ma- 
nières^  tr*>p  familières.  ■//*«/  un  homme  qui' 
.<e  familiarise  aisément,-  H  sejainiliarise  bfin" 

F%i|fi.T%RisKR,  signifie',  piir  exter»ion. 
Accoutumer,  habituer.  Fomiliariseï  quel» 
qu'un  ttx'ec  lé'  travad.  Il  est  difficile  dé.  Jami- 
liariser  une  n^itioh  avec  de  nouvertax  maries. 
Familiariser  un  cheval  avec  le  bruit  dcà  armes 

Se  familiariser  une  langue  étrangère ,  La 
parler,  l'entendre  connue  sa  langue  mater- 
nelle. Se  familiapsff  un  auteur.  Lé  posséder 


bien,  renl,Mltrre  sans  peifit.  Se  familiariser 
Je  style  d'un  auteur,  la  manière  a  un  U^tiste, 
etc,  Se  rendre  familier  et  comme  pi'opre 
le  style  d'un  éci^ivain,  etc. 


'^Jrll 


un'commercé  trèsrfanuUer,  La  comersatiom^^rr  < 
prii  aa  tour  pl0sfam/lie>\  Ent/rti^fan^ilier. 
Propos  fimiliers.  Prendre  uirtiir^  lén  ton  far» 
mitier  ,C  me,  le  ton  familier'.  Il  prend  des  airs  . 
fmn'dters^  trèsfamiUers  m;ec.  \ses  supérieur^é  I .  ||  '^'  J  |j^ 
fl  a  des  manières  familière^)  Un  u^  troà  ^  ■.i^\'J'f' F'IH 
/amilièrrsl  ■   ^  :  :  -  :a  S,^,,  ^m  '^    "    ^lîr'M' 

Discmih fmt§eê:,ltm^  )styte      /   in//(, 

familier,  'Dis<*bij^  tangage^  ^1^ le  simple  et      ^  "   i 
r«ans  i^bei't^é^  ti|^^  celiii  dont  ôb  se    / 

sert  brdiAaireme^^  à^!^^  •'là  ^nversation ,    / 
et  dt«s  les  lettre}:qiiVn  écrtt  à  ses  amis.,  f 

Terme ,  motWmiiier,  ^xpré^ion^  locutiottif 
familiè/e^  ^^)te<^jUot^  térme^  expression,  lo-  '^       f  If 
ciuion  qui  o<^  peut  epti-erctùe  dans  le  taQ*^^^|        '^  * 
g<%ge  familier,  lyéiàleé  est  ittitfnniejamdier,       '• 
e^st  familier,.  K  lit  croque  an  sel  est  une  ex^     // 
pression,  Une  Incttttoti  familière^ C^técrixpiii.jl!;'.    f . ,    V 
affecte  temploi  deS  tetyhes,  des  tnots  fàmi^.  '>î--^ 
iiers.  Ce  tour  est  tropJaindiéééf;::-^ii.jJ*'.\'''     .     v/-,' 

Terme  iamilicf  ,    expres.don  familière,  se^ 
disent  afras^d'lJn  terme,  d'une  eipres^ioQ  . 
qui  ne  sont  pas  assez  respectueux^ué|^Rrd      1 
aux  personnes-  à  qui'^  oir  devant  ()nr  Toa   -> 
parle.   Les  terntes    «/'alTectmn'^  eA  .âTàrmiiîé     ' 
sont  des  termes  tn)p  familiers  à%r égard  pet  '0 
personnes  qui  soht  beducoup  nu-dessus  d^/  *M  / 
nousJ,fi^.,:^-/,^py  'p'  .^^^^^  '-r:--.-;^:-'..  '^ .  jtT- 
'    Prbv»  Étrtfiimlierycimmèles.Épftresdc'^' 
Cicéron,  se  dîrl»*'^ne  pehsOiin|§qui  se  repd^* 
trop  familière;  par  allusion  aux  ^pitres  de' 
Qcéron   à  ses   amis,    qu:on,   appelle^ ses 
£pt{res familières,      .   '  -    :  ^     V* 

FAjfiLiBR,  signifie  auW°,  Qrdinaîré,  héS 
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personnel,  régime  liivect,  S&  familianser 
ai*ec  le  dfinger,  U^stst  familiarisé^ ityeç.  la 
donleuf.  Se  familiariser  avec  la  gt^tte.  Se 
famiLariser  ai*ec  un  auteur.  SefanHhahser 
avec  une  litngue  étrangère, 

Familiabisb,  ÉB.  participe,  ti  éii  ëntc^ 
pèufamiltansé  avec  cette  langue,       ^ 

FAMiLIARITÉ.  s.   f.  Privante,  manière 
de  vivre'  familièrement  avec  quelqiAfri.  Ils 
taine  profondeur  de  terre ,  et  qu'on  emploie .  vivent  dans  la  plus  grande  f^mUioi^té,  Il  n') 
en  engrais  comme  la  marne.  I  a  pas  grande  familiarité  efUre  euj^,  jUd  beau 


*Famii«iarisbb,     s'emploie     égalemeiit ,  bituel,  accoutumé.   Ce  défaut  es(  famitii 
dans  le  .sens  qui  précrède,  avec  le^\pron)Om   aux  auteurs.  Ce  terme  lui  est  familier.  \l    \^ 


Il  se  dit  eniîOré  De.  ce  que  l'on  çôQiiatt, 
de  ce  oue  [l'on  sait  ou  que  l'oil  1!^it  bien, 
pTmr  la^o^r-souvent  vu,  énrouvé,  étudié, 
praii^iè,"*  etc.' /^.f  .//w//^  de  cette  personne 
me  .$ont^dktilié1rs,CesfiiaiQns  doivent  mainte* 
nant  leirélrefahulières,  Cè$  ejcercice  fUi  est  ^ 
familœi^.  Il  n'a  pointée  peine  à  faire  Jelle  ' 
choseL  elle  lui%est  ciex'enue  familièie,  U^est 
rendit  cette  tangùe/amidcre  QptntHe  sa  hm^te 
nufterneffe,    "     ■■\:\(  ''7^' :'\..   -^     '    ^-   , 

^FAifiLism,  s'emploie  sttbsljantivement«  et 
FALUNER.  V.  a.  T,  d'Agi  icult.  Répandre  coup  deffi^ttiliarité  oi'Cfi  luii  II  tant  sagrff^ité,  signifie  iÇelulqui  alfecte^ia  umiliànte  avec 
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\m  persofui^  d*un  ^tat  au-dessus  du  sien.  fioHnéte  famille.  Famille  riche ,  considérable, 

J/  /iut  h  familier  qx^ec  I&  ministre ,  av^c  ce  nfUtle,  ancienne;  De  <fnelle  famitU  est^etle  ? 

piwc^.  Dites-moi  t*otre  nom  (le  famille.  'La  ruint  des 

Il  ne  dit  aussi  de  Ceux  qui  vivent  habi-  familles.  l>éshontirer  sa  famille*  il  s'est  allié 

tuelUuneni  et  raiiiilièremenl  avec^  une  per-  dans   telle  familfe.   Entrer  dans  une  famille 

&oiMMr  éiiiiiieote  ;  et,  dans  ce  sens,  on  i  em-  par  alliance.  Il  est  de  famille  de.  robe.  Il  est 

ploie  sinioul.au  pluriel.  C'est  un  des  f ami-  d'une  famille  bourgtiùse  II  y  a  eu  de  f^rands 

Uers  (lu  /trince ,  du  ministre,  eto,^'  >               ^  hommes  (hns  cette  f(fmillè.  Ces  deux  familles 

,    Las  familiers  de  la  m(asrm ,  CiiWi  qui  sont  sont   depuis    lon^'temps    enneinies   l'une  de 

reçus  tiuhilueileuicul  et  lanuliereiuent  dans  l'autre^ 
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une  inai:ioii.  ■  '     >•  y- 

F^MitiRH^  est  aM^si  Le  nom  des  officiers 

>  de  riiH|ui!»ilion,  en- Espace  et  en  Portu- 
gal. Un  familier  de  l'imfuisitton.  La  fonction 
dè,i familiers  est  d'nrréter  les  prisonriiers  par 
ordre  de  l'imfuisititm.^ 

FAMIMEKËMKNT.  adv.  f>'iine  manière 

familière,     f^ivie,    .  af^ir  faiuU'tèrei^nt  ax'ec 

qur/efu'itn.  Ils  s'entretemaent  familièrement 

ensemhle.    V    .    •  *  * 

^  FA5IIIJ,E.    s,  f.   coll.    Toutes  le^   per- 

'  sôniiji's  d'un  même  san^,    coniioe  enfants, 

.  iVèrcs,    neveiix^^elc.  >CVj/  un   homme  .qui 

chérit  sa  jomillé.  Il  vU  bit^n  ayec  sa  famille. 

Sa  fumille   est  très  -  n omit t-e use.    La}  famille 

royale.   Ri'umr  sa  famille.  Il  était  le  chef  de 

*  la  famille.  T(ms  les  memhres  -de  la  famille. 
Coniieil  d^famiye.  Sa  famille  ivmliit  le  ve/t' 
ger.  La  JainilleUle  sti  femme.  Il  rte  i^cnt  voir 

,  persotme  de  la  famille^  l^orter  le  trouhle  datts 
Jês  familles.  Etre  enjaimlte.  Dim^r  en  famille. 
Un  repus  i^une  fête  de  famille.    Ce  sont  de.s: 

'  de^dhis  jle  famille^  P.uvexleuaion,  La  gi'andt^ 
fiumPè/hUinaine.    . 

.'  li  se  dit  quchiuefoiii  de  Parents  qui  ha- 
lNierFr!cnseiiil)lt';  et  plus  ptrticulierenierit 
Du  père,  (le  la  luéreet  dos  enlanls,  ou  inèiue 
Pes  erl  la n t s  se iiil e I II e 1 1 1 .  //  ne  se  plajt(f(ie  dans 
^ifamilh'.  f^'iyre  en  famille.  Il  est  tratté  comme 
.  une.  personne  de  laiumiile.  J'ai  passé  huit  jours 

■  dans  cette  aUnaùle  fdmdle.  //  //')•  a  que  tro  s 
'^(jiis  tfii'U  est  marié ,  //  a  déjà  de  la  Ja  m  il  le. 
Sufamille  atij^iuentedejoitren  Joui;.  Il  est 
charL'é  d'une  namhreiise  famille.  Père  de  /^/- 
iy<//A^  Mère  de  fa  mdli.  .C'est  an  Imn  p<'re. 
Une  bonne  mère  de  famille'.  J^lnsiears  jffe  ceux 
qui  (mt  péri  éf aient  des  pères  ^^  famjille.  On 
le  dil  quei([tietV)i| ,  dans  un  «ens  nnalogue , 
en  pjirlaiii  Des  i^\ii\\\^\\\.  Le  casmi'  préx'oit 
ïiHis  les,  besoins  dé  sa.  famille,  i^'ez  cette 
poule  acC'Mirir  aiec  sa  petite  f  ami  lie 

Fils t  fille  de  famdie..  Celui,  celle  qui  vît 
hOiiA  rdulorilé  de  sdiipère  et  de  sa,  mère, 
ou  sons Taulbrité  d'un  liileur.  Il  n'est  pas 
prudent  (le  prêter  aux  fils  dé  famill'es 

En  Droit  romain/.  Père  de  famille ,  ^e  dit 

de  Touie  pcrsoiinetpii  jouit  de^se^T  droit^, 

qui  n'est  point  sous  la  piuissauce  d'autrui. 

^Chez    les.,  iioniains ,    les.  .ùdtatrls^  ni1ts's(nent 

jjèrîps  d(- famille.  "»"  ,  \ 

En   ternies   de  , Pratiqué , ,  U.fèr ,  prendi'e 

.  soin  (f  une  chose  en  b(m  père  de  famille tse^ 
dit  en  parlant  Des  choses  dont  on  a  le 
ipin,  et  si^uilie,, Ména^^er,  admini.*>trer  une 
chose  avec  autant  (i!étonpmie  qiré  le  pro- 
2)riétaire  lui-même  pourrait» le  lÎMre.  ^    ' 

Kn  termc^  ,de  *  PeintiU'e/ *W«r^-/^ww/^ff^ 
Tableau  qui  représente  \Notrç^Seiji;neUi',Ja 
A'ier^o;  saint  Joiiepli,  et  querquefois  sdint 
Jean.  Une  .sainie  I amitié  de  liuphacL  Une 
sainte  lamllle  du  Poussin.      ^  .•  .       " . 


Eitfant  de  famille,  leune  homme  d'une 
naissance  hohiiéte.-  ,     t^  .  ; 

Jli'oir  un  air  de  famille.  Avoir  celle  con- 
formité de  traits,  de  physionomie,  qui 
existe  ou  qu'on  croit  reconnaître  entre  les 
personnes  d'une  même  famille.  Ils  ont  tous 
un  (tir  de  famille.     / 

Il  est  à  remarquer  que,  quand  on  parle 
des  {grandes  e^  anciennes  races  de  France 
et  des  pays  étrangei^s,  on  se  sert  pioins 
ordinairement  du  mot  de  Famille  que  de 
celui  de  liaison;  et  qu'au  contraire,  lors- 
qa^n  parle  d|es  anciens  Grecs  ou  des  an- 
ciens Rtmiains,  oh  emploie  de  prél^ence 
le  mot  de- Famille.  La  fi mille  des  Hémclides. 
Im fa  mille  des  Se  i  pions.  Lu J a  mille  Claudienne. 
L/^fa mille  des  Cfsars. 

■"  Fânullb,  se  prend  aussi  po^ur  Toutes  les 
personnes,  parentes  ou  non,  nti^^^'^s  ou 
seryrteui*s ,  qui  vivent  dans  une  même  mai- 
son/ Chef  de  lot  famille.  Le  gouvernement  de 
la  famille. 

FvM^LLR,  en  parlant  Des  grands  d'Italie, 
se  dit  de  Toutes  les  personnes  attachées  au 
serxice  d'une  maison.  La  famille  et  Un  car' 
diiml.   .  '        %     -  '  '  • 

F'vMfLLK ,  se  dit  encore,  en  Histoire  natu- 
relle ,  d'I/n  assenil)lag%de  plusieurs  genres 
ou  espèces  qui  ont  un  certain  nombre  de, 
raracteres  coiMniiins.  Des  natMitdiittes  <mt 
partfii^^  les  niainmfèirs  en  quinze  familles. 
Cft  oirlir  d'oiseaux  est  difiAé  len  trois  fa  milles. 
Les  labiées,  les  onibellifères  ^  les  léffu mineu- 
ses ;■  etc. ,  fôiynent  des  familles  de  phmtfs.  La 
famille  (les  labiées,  des  omljeHife/rs.  Les  fa- 
milles  naturellfrs  de  Ju.ssiea.  (es  d^ax  ani- 
maux, ces  deux  plantes  sont  de  la  même  fa- 
mille. On  rappli()4ie  dans  un  Mcns  Rnal,ogiie 
À^  classilication  des  substances,  cliimi- 
(jues. 

Il  se  dit  également,  en  Grammaire,  de 
La  réunion,  de  là  collection  des  niots  qui 
ont  une  même  racine.  Une  famille  de  mots 
trè.H- nombreuse .  R(mger  les  mots  parfamities . 
Goûter  M  <léguster  sont  deux  mots  de  Iw 
même  famille. 


FvMiLLR,  signifié  aiissi,  Race,  niaison; 
^ct  il  se  dit,  en  ce\«ieiiSy  E^e  ceuiL  qui  sont  ., 
«i<  tnC'Uic  sang  par  lo«  m'ikâ,  Botme  fatnUlc^  \ 


FAMIKK.  s.  f.  Disette,  générde  dans  une 
ville,  dans  une  province,  etc.  ,^de  pain  et 
•des  autres  ^-choses  nécessaires  à  ja  nourri- 
ture. Il  y  eut  une  grande  famine  cette  an* 
née-là.  Par  un  temps  de  f  mai  ne,  La  fttmine 
est  un  des  plus  grands  fléaux  qui  pui.wsent 
désoler  un  pays.  La  famine  se  mit  dans  la. 
ville.  Prendre  une  ville  par  famine. 

'  Fig.  et  fam..  Crier  famine.  Se  plaindre 
hautement  de  la  disette  où  l'on  se  trouvie, 
pu  qufc  l'on  craint. 

Proy.  et  ûz. ,  Cr*ier  famine  fiur  un-  tas  de 
Lié,  Se  plaindre  comme  si  Ton  nfmnqitaii  de 
tout,  quoiqti'ou  soit  dans  l-aboadance. 

'  Kalii.  ,  Prendre  tfue^qu  un-  par  famine , 
\a\%  retrancher  le  né<*esi>aii'e  pour  robliger 
à  faille  ce  qu'on  e&î^e  <lc  lui. 


PAU ApE.  a.  m.  Action  defaocr  Vherbe 
d'un  pré  fauché;  ou  Le  talaîre  de  c«ux  qui' 
sont  employés  à  ce  travail/ ///rm^  4kf^ 
le  beau  temps  pour  le  fanage  de  ^Jj^l  m 
a  caàté  tànl  poufr  le  fnnage  de  ce  f9^     - 

Ffji4&B,  si^nilie  ausai  ^  Tout  leÂuilU§e 
d*une  plante.  '     \     .     ;^>  '         -.    :*  •  '• 

PiNAIsdN.  8.  f.  Temj^  de  faner  k  foio.  . 
Penfhtnè  la  fannisom^\       '-  ?%,':.•;     v.      ,   '    . 

FANAL,  s.  m.  Espèce  de  crosse  lanterne  , 
dont  OR  se  sert  sur  les  vaisseaun.    Mettre .: 
lefiinal  au  grand  met.   Il  ^teignit  son  fanal 
pour  cacher  sa  nmte  a itjt  ennemis^   Fanaux.., 
pour  signaux.  Fanaux  de  poupe.  La  réàle  de 
Frtince  portait  trois  fanaux,  .a  sm  poupe'.  L  f 
wiissea'u  amiral  porté  tous  ses  fanaux  a/ln- 
mes  la  nuit,  pOur  marquer  la  irmte  eut  reste 
de  l'armée.  Fanaux  de  combat,  de  soute,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  feux  quV>n  allume 
durant  là  nuit  sur  deV  tours. ,  à  l'c^ntrée 
des^  ports  et  le  long  des  plages  maritimes,  ' 
pour  indiquer  aux  bâtiments  la  roule  qu'ils 
doivent  tenir.  En  ce^eiis,  on  dit  pkis  ûrdir* 
naii^ment, .  PA/Tyr. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré  .dans 
le  style  contenu  ;  et  se  dit  de  Ce  qui  sert 
de  guide ,  de  lumière  dans  leà  arts«,  dans 
les  sciences,  etc.  Ces  grandes  vérités,  une 
fois  découi'ertes ,  dmunirnt  autant  de  fanaux 
à  l'aide  desquels  on  se  dirigea  dtmê^  les  re- 
clierches. scientifiques^ 

FANATIQUE,    adj.    des    deux    genres.  • 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des, appari- 
tions,  des   inspirations.   Il  ne  se  dit.  guèr^ 
qu'en    fait  de  RçUgioÀ.    Les  illuminés,  Jej- 
trembteurs  sont  famuiq lies,  '        ' 

Il   signifie  1^1  us  prdinairen]ient ,  Qui  est  • 
emporté  par  lin  zèle  outré,  et  souvent  cruel» 
pour  une    religion.   P'rédii^atenr  fanatique. 
Ijes  jeunes  'grhs  sont  soustent plus  ftmatiques 
que  les  vieillards.  . 

Il  se  dit ,  àir  extension,  De^^elni  qui  se 
passyonne  à  rexcès   pour  un   parti  ;  pour 
une  opinion,   pour  Un  auteur,  etc.'  \£'/rf 
fanatique  (fiiife  opini()n,  d*u1i  auteur. 

Il  se   dit  également   Des  passions,   des 
doctrines,  etc.  C/«  zèle  fanât  iiiue.  Une  rage -^ 
fanatique^  Des  opinions,  des  atxjrines fana- 
tiques.. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  r  a  des  fana- 
tiques  dans  toutes  les  religions.  Unjanaûque 
definttiquité. 

FANATISBIt.    V.    a.    Rendre    faiijitique 
ponr  une  rtligion ,  une  secte^  etc.  Il  les 
Janatisa  fmr  ses  prédications  furibondes. 

FvJivns*,'  ÉE.  participe..  Cest  un  homme 
fanatisé,  a  ht  tête  fanatisée. 

FANATISINCiS  m.  Illusion  du  fanatique, - 
de  celui  qui  se  «roit  i«spijpé.6''fj:^  un^vrai 
fanatisme.^       '   :  '       ^       ^       , 

Il  se  cjît  plus  ordinairement  dtJn  zèle 
utré ,  et  souvent  cruel ,  pour  une  religion» 


ou  d'un  allachemenl  opiniâtre  et  violent 
à  un  parti,  à  utie  opinion,  etc.  Être  anime 
du  plus  aident  fanati.s-me.  les  excès  du  fana- 
tijsme  religieux ,  du  fanatisme.  U  fanatisme 
de  la  IWerté.  Ce  n'est  plus  en  eux  une  pas- 
sion-,  c'est  wt  vrai  fanatisme.  -  ^  •..  . 
Il  îie  dit  aussi  d'Une  secte  de  fâiiatiaucs. 
On  eut  bien  de  la  peine  à  détruire  et  fana- 
tisme twstant,       • 


i^ 


_^AJIjE.,.f.I 
fkTarhre  oui  j 
faaes.  Oterlîsf 
.  Jardin. 

/  Il  ae  dirqtii 
liennetit  encoru 
tmeace  à  sécher, 

de  Jardinier-lie 
oéede  la  fleur  «i 
çulet. 

n>erbc  d'un  pr^ 
^chcr.  Fmlà  un  é 

nerl'herled'uÂ^ 

j^  Il  signifije  aua 

^  -^ane  les  fleiurs.  l' 

liiigBific,  par 

cluoe  coiilejur,  i 

J  '   '  cette  couleur.    Ce 

fané  le  teint,    : 

^     ;  ^,^  H ^'emploie  aui 

Bel  dans  les  deux 

fan^  quuiui  dm  (^ 

pied:  Les  fleurs  Ci 

;       S*^  ^IfSêottt  cùeimi 

«*!'«••   Cette  femi 

^^faneîSii  beauté 

dimipàe.Oo  ditd( 

fane. .   .      •   ".     ^^ 

K     Jane.  Cest  uàe  béai 

^    PANEUB^  EUS! 

les  foins.  Payer  les 

PANFAN.Vm/ 

.     mercs,  et  les  nourjr 

.  fois  en  caressant  U 
FANFAUB.  S.Ï. 
-  .des  cors  ou  des  tn 
.       fanfnre.  Sonner  des 
.11  se  dit  particuli' 
Chasae^  de  JL'air  q 

^    FANFARON,  adj. 

se  ^ante  de   Tétre, 

n'est  pas  brai'e,  //  a 

Ihoènme  du  mpnde 

imide  et  fanfaron. 

Il  signifie  aussi, 

.  exagère  sa  bravoure 

^  paraître.    //  est  érax 

ftmps.   On  ne  discm 

^'•'^^.  mais  d  est  un 
Il  se  dit,  dans  un 
celui  qui  se  vanle  t 
que  ce  soit ,  et  qui  \ 
plus  qu'il  ne  vaut  «n 
/  de  son  mérite  fait  voie 

Mi/^fron ,  qu'd est  ui 
li  se  dit  nTiême  anc 
r  maniitts,  des  discou 
Pos    dt.tcours  fanfaron 
F^P4aoH,estauss 
7.?»I^«"xl>nive,poltj 
Y  ^^^  'ff^fonfnron,  iui\ 
forons  du  monde.  Ce  \ 
Il  signifife  aussi ,   d 
<iela  de  la  s^érité  ou  d 
promet  pa^  oatentatiol 

f^^n.CestnngtindA 
l'f?^-  ^Pmfarons  ïel 
^'""^  iX'^Mf'UnfatÂ 
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VdUNK.  s.  f.  Il  •€  diltDcâ  'Ceuilki  tombes 

;'  de' f  arbre  qui  Ie3>à  pirp<iuiUf.  AmmiMr  les 

fams^  Oifr^sJuitUt  lafa^,  des  allées  (Cun 

■   jardin.:    l-.;^-  ^"-   :■;;,    ^    •"    '      ^   ,  .-.  .-fi 

>  Il  fe  dîr  quelquefois    Des   feuillet  qui 

tienoeat  encoi*«  atix  plauteft.  Im  fane  eoti^ 

mence  à  séther,  à  JHumr.>        ^ 

•    U  tispUie  particulièrement,  en  terme» 

'  dé  Jaroiiiier-Ueuriste  ^  ^enveloppe   tolia- 

oée  de  la  fleur  des  aiiéinooea  et  des  retioii<>' 

:w\»S,   c..v:-V  ■••v-  :'^V"^■JS^    '  ■  -'  '     :  ^i'  ^•..  ^^  •  / 
y  Midi.  ▼.    •.'  Tonmer  et    retourner 

Therbe  d'un  pré  faucha ,  pour  la  faire  »é- , 

^chei*.  Vmlà  un  àettu  iem/is  pour/n^fr.  Fa- 

ntr  l'hérite  duÂ  juré.  / 

.  Il  signifie  auaai  FtétHr.  Jm/ grand  héle 

^ane  les  flriurs*  >' 

Il  figuifie,  par  evténsîon,/ Altérer  l'érlat, 
d^uoe  couleur,  du  teint,*  Le  sùleîl  a  fané 
'  cette  couleur.    Cette  longue  reelusion  lui  a. 
fané  le  teint.  / 

Il  Remploie  aiissi.tfvec  le  pronom  person- 
nel dans  les  deux  derniers  sens.  L'hrrùe  se 
fane  quand  6m  l0^Uus4g.Jtrop  longtemps  sur 
^piedi  Les  fleuri  oomuétnçètet  à  se  faner  dès 
au  'elles  sont  cûeiUteg^^  QUÙ  iDOukur  s 'est  fanée. 
Son  ttêmt  sefane.    ■  '^  - 

Fig.  ',  ^//e  femwè  commence  à  se  faner  % 
se  fane/  Sa  beauté  comiueoce'  à  diminiief , 
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>^ 


FAK 


\ 


7^ 

Um  fanfaromele  vhe,  9t  dit  d?^élûi  qui  ,.Tolonté.  Fhr^à  sa  fantaisie.  Faire  à  sa  ftm* 
se  vanle  d'èire  plus  corrbmpu  qu'il  ne  l'est  tttisie.  Suivre  sa  fantaisie.  //  m'a  pris faatattia 
en  M^.f:'  Ml.  \.  i-  ""^    ^,.'  '■ 

rAJfrÂROlflfADB.  s.   r.  Rodomontade, 


vanterje  en  paroles.   Quelle  riSiicule  fat^a-  fantiùs\e  de  voyager: 


défaire  cela,  ^hn^  pris  une  fantaisie,  //'i 
pris  en  fmftitsie  de  faire-  tel(e  chose.  U  a  eu 


diiiii.QÙe.  On  dît  de  inèjiiiç^que  La  ôeauié 
fane.-  '    \\   ,.•'':#-'■     »     '     ', 

T  AJiB,  ix.  participe,  Cov/^Kr^/t^.  Teint 


ronfuÉde!  Toutes  ces  menaces  ne  Èont  q,ue 
désfat^tironnades.  Faire  des  fanfaronmtdes. 
:  rAMPAHUNNERIE.  s.  f.  Caractère  du 
fanfaron  ;  habitude  de  faire ,  de  dire  des 
faufaronnades.  //  est  d'uéke  fanfaronnerie  in* 
soutenahle.  Ttmt  son  fait  n'est  quefan/aron- 
merie.  C est  pure  fanjaro^erie. 

PAfilFiieLUCHi!;.  s.  r.  Terme  fàmilfer  C|Ui 
se  di4,  par  mépris ,\rU'n  ornement  vain; 
frivole  et  de  peu  de  valeur.    . . 

rA!i4àB.  s.  f;  Boue,  bourbe.  Il  est  tombé 
dans  la  fange  ^  Il  est  tout  couvert  de  fange  j 

Il  se  dit  Rarement,  par  mépris,  dUne 
condition  basse ,  ^bjec|e.  //  est  né  dans  la 
fange.  Je  l'ai  tiré  de  la  fange.  Il  s'est  éleyé 
de  la  fange  au  plus  Maui  degré  de  fortune. 

Il  sighiHe  aussiV  L'état  d'avUissenient 
d'une  pei^sonné  qui  vit  dans  la  débauche, 
qui  mené  une'  conduiie  honteuse  et  dé- 
réglée. Cet  homi.$e  vtt  dans  la  fange  ,  se 
f  ruine,  crimpit  dans  la  fange  des  vices,  du 
vice*  •    '  '  ^ 

#11  se  dit  quelquefois ,  dans  le  langage 
ascétique,  Des  voluptés  du^. monde,  par 
opposilioU  .à  La  vie  dévoie.  Être  plongé, 
flans  la  fange'  des  voluptés  du  ownae , .  ides 
plaisirs  terrestres.  ■  ^    -  .  * 

i{  FjkNGEUK  /eUSE.  adj.  Bouenx  ,  plein 
de  laiige^  'Un  terrain^ fangeux.  Une  ^  ferre 
fangeuse.  Un  chemin  Jout  fan^tfx.        v 

FAHOBt.^  m.  La  peau  oui  pend  sous  là 
gorge  d'us  taureau ,  .4*<^n  nœuf.  Le  fanon 
d  ufa  taureau.  Le  fanon  d'un^bœtjf  gi'os. 

li  se  dit  atissi  Des  lames  eornées  qui  gar- 
nissent a^nsversalemeht  le  palais  de  la 
i>aleine.  Lesfimons  d^une  éaleine. 
.  ii  si^pilie  eo  outre»  L'assemblage 'de  crins 
qai^ombe  sur  la  partie  postérieure  des  bou<f 
ieis  du  pied  d'un  cheval^ et  cache  Tergot. 

Fvf  o«^  signifie  encwe.  Cet  ornement  dc^ 
la  largf^ur  d'une  étole,  que 'les  prêtres  et 
les  diacres  portent  an  bras  gauche,  lors-» 
qu'ils  officient.  Le  fanion  doit  être  île  même 
étoffé  que  i' étole.  Oh  dit  plus  ordînairenient 
Maiùpufe^  excepté  en  termes  de  Blason. 

Il  se  diU  également,  àii  pluriel.  Des  deux 
pendants  dé  la  mitre  d'un  évéqi^c  op  d'un 
archevêque  |  et  Des  pendants  d'une  ban-» 
nière.  . 

PABTONSwS.  ai.  pi.  T.  de  Chirur.  Sorte 
d'attelle,  d'une  forme  j^rticulière,*  qu'on 
employait  autrefois  daiiis-'Ies  fractur^KS  de  la 
ciiJsse  ;^  du  bras ,  pour  maintenir  les  Irag* 
ments.des,  os  en  contact.  A^liquer  lesft^* 
nons.' 

,  FANTAISIE,  si  f.  L'imagination,  la  fa- 
culté imaginatiyede  l'homme.  Il  n'est  guère 
d'usjgge,  en  ^oe  sens,  que  dans  le  didacCr- 
que,  et  quelques-uns  écrivent  Phimtaisie ^ 
suivant  i'étymologie.  X/^ry/7/i/r7i5/>  est  le  ré* 


jaliié.  Cest  uée  beauté  an  peu  fanéeK 

FANEUR,  EVttE.  s.Cfluj,cellëqi|if4ne 
les  foins.  f*àyer  les  faneurs ,  les  faneuses»    ; 

FAN  FAN.  s.  m.  Ternie  fajrpijier  dont  les 

mères,  et  les  Dourjricés  se  servent  quelque-» 

fois  en  caressant  leurs  enfants.  /—  i 

'       FANFARE,  s.  f.  Sorte  d'air  exécuté  païf 

des  cors  ou  des  trompettes.     Une  joyeuse. 

fanfare,  S(mner  des  faifarrs.  fr    »;  V  j 

.  Il  se  dit  particulièrement,  en^-termes  dé 

Chasae,^de  Uair  qu'où  sonne  au  lancer  du 

cerf.  ■;;:■■■  ■■^;  '>.:'■-:  ^^  ■':.'■  ..^  -[.--^j,  ',..-.  „  ■_.  "  ': 

(.  FANFiRON.  adj.  m.  Qui  fait  Je  brave,  qui 

se  -vante  de   l'être ,  et  qui  ne  Test  pasl  H 

n'est  pas  brai*e,  il  nistqaefanfarfÉn.  C'est 

Vhoinme  du  mpnde  le  plus  funfargn.  \  Il  est 

timide  et  fanfaron.  •;  ^^  ,      . 

Il  signifie  aussi  y  Qni  vante  imip,  qtii 

>.  exagère  sa  bravoure,  quj  veut  trop  la  ftiire 

^  paraître.    Il  est  Irave  et  fanfaron  en  }n^me 

temps .    On  .ne  disconvient  pas  'au 'il  ne  sait 

brme,  mais  il  est  an  peu  t^/tp  fan/arf)it.i; 

Il  se  dit,  dans  un  Sens  phis  gé|^ér^,,rf>e 
celui  qui  se  vante  trop  en  quelf|U^^cl|(^e 
que  ce  soit,  et  qOi  \eut  passer  pour  valoir 
plus  qu'il  ne  vaut  «n  en'ét.  Tout  ce  qu'il  dit 
f  de  son  mérite  fait  voir  çu'd est  extrémeffient 
fany?iron ,  qu'il  est  un  peu  fanfai'ôn.-     ^ 

Il  se  dit  nfiême  quelquefois  De  Taik"^  des 
r  manières,  des-disc«mrs.  Air  far^uron.  PrO" 
pos^  discours  fanfarons. 

F^PA.aoB,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie. Faux  brave,  poltron  qui  fait  le  brave. 

C'est  un  fanfaron,  un  des  plus  grands  fan-  .eeptaçle  des  images.  Ce  sens  a  vieilli. 
forons  du  monde*  Ce  n'est  qu'un  fanfaron,  j      II  signifie  généralement.  Esprit ,  pensée, 


}\ 


Il  signifie  égalemetit.  Opinion,  senti*  . 
ment,  goût.  Chacun  en  parée. et  en  juge  selom  ] 
sa  fantaisie  t  à  sa  fantaisie.  Cela  est  exécuté  \ 
à  nM  fantaisie.  Il  t^javatlle  bien,^  il  écrit  bien.  \ 
à  ma  fantaisie.  Cela  est  tout  à  fait  à  mafan' 
taisie.  Selon  ma  fautaifiie, 

,11  se.prendLaussi  pour  Cafuice,  boutftde^ 
bizarrerie^y/ /#y«//  cela  ptir fantaisie  et  non 
ptir  raison.  Quelle  fantaisie,  vous  a  prisf.^- 
Il  a  des  fantaisies  ridicules.  Quelle  fanlaism 
lui  est  passée  ptir  la  tête?  C  est  ui^  homme 
plejn  de  fantaisies.  ■  *  * 

Robe,  habit,  etc. ,  de  fantaisie ,,  "Robe  y  ha- 
bit d'un  goût  nouveau  et  smguiier..On  ap- 
pelle aussi  Ob/et  de  fantaisie,  ou  jiïtnpie'  . 
vncai  Fantaisie ,  Toute  t'hosv  qui  est  moins 
utile  qu'elle  n'est  curieuse  p^r  sa  nouveauté 
ou  par  sa  bÎ7Jiri*erie.  Achpêr  des  objets  de 
fantaisie  t  des  fantaisies.  Un  mamksih  defàu' 
taisies.       ''  T  j  ,         *'* 

En  termes  de  Peinture,  P^^fWrf  </e  yîwi- 
taisie,  Peiiidfe  sans  avoir  de  ninaèie  qu'on 
se  propose  d'imiter.  On  dit  de  même,  Téte\ 
portivtit  de  fahtâi<ffie ,  Tète,  portrait  qui  est' 
de  pure  imagination.  •     .     *        '.  ^, 

Prov.'',  Fantaisies  musquées ,  Envies j^  pen-   ' 
sées  bizatres  et  caprièieuises.    ;  " 

'  Fanais iB,  se ^it  aus^,  surtout  en  ter-, 
mes  de)  Peiniore  et  dé  Musique,  Des  ouvra- 
ges où  ^on  suit  plutôt  les'  Caprices  de'son  " 
iu)âgiuiui(>n  que  les  règles  de  Tart,  mais  saas 
abandonner  tout  à  fait  ces  dernières.,  Fart'^^ 
taisie  de  /jeintKrrDes  arabesques  entiemêlées 
de  Ji gares  d'hommes  et  if  animaux,  sont  des 
fantaisies.  Fantaisie  de  musicien.  Fantaisie 
pour  Ic' piafiff. ,  ^~\   ^  ^   ^ 

FANTA^MÂGOIIÎK.  s.   t.j  So«^îc  d^  »nec- ^ 
tacle  q'ui)cub>iste  à  faire  apparaitre,   dans 
un  lieu  obscur,   des   images  qui  semblent 
être  des  ombres,  des  fantômes,  que   roii 
évoque.    *    • 

Il  Se  dît  fignrément,  en- Littérature  et 
dans  les  Arts,  de.  L'abus  d^s  effets  produits 
par  des  moyens  surnaturels  ou  extraordi-^ 
naires.  Ce  roman,  ce  drame  est  rempli  d  évo- 
cations ,  d'apparitions ,  de  scènes  nocturnes;, 
je  n'aime  point  toute  cette  fantasmagorie. 

FANTASMA<;ORIQUE.  adj.  des  deu\ 
^nres.  Qui  appartient  »  la  fantasmagorie. 
Apfmreil  fantwsaHêgonque.  Apparitiatt  fan- 
tasmagorique. 

FANTASQUE,  a^j.  des  deux  genres.  Ca- 
pricieux, sujet  à  des  fantaisies,  a  des  capri- 
ces.   Homme  fantasque.    Esprit  fantasque. 
Humeur  fant(isque:  Ixi  mule  est  un  animai 
fantasque.  U  est  fantasque  comme  une  mute. 

Il  signifie  aussi,  .Bizarre,  extraordinaire 
dans  son  genre.  Opimon  fantasque.  Ouvrage 
fantasque.  Décision  fantasque.    Habit  fan- 
tasqiie.  '   ^ 

FANTASQITEMENT.  adv.  D'une,  nianière 
fantasque  et  bizarre.  Il  s' habdle  fantasque- 
merit.  Il  est  peu  usité.       ^ 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  â  nied ,  soldat 
d'infanterie.  Un  bànfantassin.  llavait  quqtre 
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Il  signi^  aussi  y  Celui  oui  se  vante  au  idée.  Ceci  m'esl  venu  en  fantaisie.  Ne  vous 
delà  de  la  Vérité  ou  de  la  bienséance,  quKm<'//ez/¥/j  cela  en  fantaisie,  Ôte^  cel^  de 
promet  pafr  ostentation  plus  qu'il  tie  peut   vqtre  fantaisie,  Avoir  quehfue  chose  dans  la 

tenir;  Il  p$rle  en  ftis^'aron ,  comme  un  fan-  fantaisie.^  S'imprimer  quelque  chose  dans  la  ,  mille  fantassins  et  huit  cents  chex'aiix 
f(frrm.  Cest  ungrandfanjaron.  Faire  lefan-  fantïïiisie^Il  a  en  faut  ,  FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  geilfés 

fftfori.  Lés fimfaronsse.vas6ient du  bien  qu'ils   mieux  s'il  changeait  d'air,  ^  iChmévicyiie.UnêtrefaHtfistique.Pi'OJetsfam 

^^mt  pas  fffit..  Un  fanfaron  de  vertu:  '     Il  signifie  encore,  Humeur,  envie,  désir,  Viii7/fl««.  r/5/o/ify?//f/aj//^««. 
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732  FAQ 

Il  signifie  tassî ,  Qui  nV  qnei*apparence 
d'un  être  corporel,  qui  càt  saos  réalité.  Un 
corps  Jfinfasiiqii€. 

PAfiiTO€<:i5|i.  s.  m.  pL  (On  prononce 
Fantoic hi ni. )T^rme  emprunté- d^  ritalieii, 
'qui  sedil  Des  inarioonell«s  auxquellesi  on 
liiil  exéiiiler  des  scènes  sur  un  ihéàtre.  Il  y 
a  un  ipectdcte  defantoccim  à  lu  foire.  Aller 

'  voir  UsfaHtt)Ccii^    ' 

FAXTÙMKi  5;  m.  Spectre,  vaine  image 
-qu'on  ii'oit  voir.  Fantôme  hideux  *  épouKun- 
table ,  fê If reuj;,  f^ain  fjuntome,  il  lui  apourut 
un  fantfime,  Oreste  voyait  souvent,  devant 
lui  le  fantôme  de  sa  mère^  quU  avait  tuée. 

Pi*av.^  Cest  un  vrai  fantôme',  on  le  preu' 
dratt pour  un  fantônte,,  sejdil  D'un  homme' 
maigre;  délai!  et  détignré.  ^^ 

•  FiAT^ÔMR,  se  dil  liguréinent  de  Ce  qui 
n'est  qu'en  appa**enre,  de  ce  qui  n*a  porul 
de  réalité.  Ce  prince  n'a  nul  tfouivir,  ce  m'est 
^u'un'fmtàme^de  roi.  Âpres  la  Imi taille  de 
Pharsale,  Rome  ne  fut  plus  qu'un  fantôme 
de  irpulAique.  Un  itan  fantôme  de  bonheur, 
de  f(lnire\  etc.  Les  s^rundeùrs  humaines  tu  sont 
que  de  tvan.i  fantômes, 

'     1 1  sig  n  i  fie  a  ussi .  Cli  i  mère  q  u'oh  se  forme 
dans  J'esprit.  Cet  nomme- se  forme  des  fan- ; 
tomes  pour  Us  combattre,  f^ùs  soupçons  sont 
mal  fondés,    ôteX-vous   ces  fantârnes-^là    de 
l'esprit.      , .     '.,-.:    „  ,    .^ 

Se  faire  des  fantômes  de  rien ,  S'exagérer  à 
Texcèi»  les  dangers,,  les  obstacles. 
-  F\HTÔMRS,  au  pUuiel,.  darts  le  langatge 
de  l'ancienne  M.bfa^lique',  se  disait  Des  ima- 
ges produites  dans  le  «perveau  par  Timpres- 
»ston   des'  objels    extérieurs.^  L' rntentlement 

.  opère  sur  les  fantômes  qui  résident  dans  l'ima- 
gintition. 

FvuTÔME^'se  dit,  en  Chirurgie,  dUne 
espcce  de  statue  ou  de  mannequin  de  bois 

.  sur  lequel  les'chirnrgiens  s'exercent  à  Tap- 
plicalion  des  bandages  ou  aux  opérsltiou:! 
de  raccouchemenl. 

FAMJM.  s.  m.  (On  prononce  /Vwwm^.  ) 
Mot  emprunté  diï  latin.  Il  sert  à  désigner 
Les  espèces  de  tembles  ou  de  monuments 
que  les  païens  élevkient  aux  héros^'déiftés, 
aux  empereurs,  apijès  l'apothéose,  l^efanum 
de  Tullte.  //" 

FAO 

FAON.  s.  m.  (  On  prononce  Fan.  )  Le  pe- 
tit d'une  biche  ou  d  un  chevreuil.  Un  faon 
df  biche.  FJn  faon  de  chevreuil.  Employé 
absolument,  il  se  dil  toujoursd'Un  faon  de 
biche. 

FAONNER.  V.  tï.  ( On. prononce  F<7/iiier.) 
Il  se  dil  Des  biches,  des  che%retles  ou   fe- 
melles de  chevreuils,  qui  mettent  bas  leur 
^  faon.  Cette  biche  a  faonné. 

\    ■  .       FAQ  ;  ' 

FAQUIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  qui  si- 
gnifie, Un  homme  de  néant,  oU  Vn  homme 
qui  fait  des  actions  basses.  Cest  un  faquin. 
Ce  n'est  qu'uri  faquin.  On  l'a  tFoité  comme 
un  faquin.  Cest  u{i  métier  de  faquin.  Faquin 
fieffé. 

FiQUiN,  se  dit  aussi  Du  mannequin  de 
bois  ou  de'paiire,  contre  lequel  on  court 
avec  une  Uuice,  pour  s'cicrccr.  Courre  lefa^ 


FAR 


PAR 


I 


quin^  Rompre  contre  le  faquin.  Rompre  au   et  de  latin.  Farcir  um  discours,  um  ptaidoytw 

faquin.  Brider  le  faquin.  Voye*  QouiTur!        dé  citations.    H   ne  s*emploie  que  dans  cet 

FAQIJINERIIS.  s.  f.  Ac^iou  de  fa«iiiio.  Il  -sortes  de  phrases,  et.  toqjoura eii  mauvaise 


\ 


1' 
est  lamilier.  «' 

FAQUIR.  s.  m.  Espèce  de  der vis  ou  reli- 
gieux mahoniêtan ,  qui  court  le  pays  eo 
vivant  d'aumônes.  .  ' 


FAR 


\ 


FARANDOLE,  s.  f.  Sorte  de  danse  pro- 
ven^'ale,  de  coiirse  cadencée  y  que  plusieurs 
personnes  exécutent  eu  -se  tenant  par  la 
\^\dL\n.  Diiiiser  une  farandole.  Dansons  la  for 
mndole.   ,  » 

FAR€K.  s.  X  T.  de  Cuisine.  Différentes 
viandes  h.aï1îéês~meïru  et  assaisonnét's  d'é- 
.pices  et  de  fine^  herbes ,  qu'on  met' dans 


;. 


e  corps  de  quelque  animal ,  ou  dans  quel- 
que aiilre  viande,,  dans  des  œufs,  etc. 
Fiorè  une  farce  à  une  dinde,  à  un  éf)chon  de 
laitrFarce  de  haut  gotU.  Farce  épicée ,  salée. 
Des  tJBufy  à  là  farce.  Farce  de  p{)i.tson. 

l\  se  dit  aussi  d  Un  mets  de  même  sorte , 
lait  d*herl>es  hachées.  iHr/Z/r.  des  quartiers 
(Cœufs  durs  autour  d'une  farce  (to.setUe.'. 

FARt:Ë.s;  f.  Pièce  de  théâtre. bout fonne. 
On  joue  une  farce  après  la  tra}iédie.  Farce  de 
carmvai.  Joufur  dé  farces.  Cette  ^èce  '  n  'est 
aucune  farce  grossière.  On  ne  joue  que  des 
ârces,  que  la  farce  à  ce  théâtre^ 

*tl  se  dit  également'  Du   comique  bas  et 
grossier  qui  est  piiipre  aux  farces.  Cet  aU' 
teiér  coniique  donne  ^  tombe  sou%'ent  dans  la 
urce. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Tirez  le  rideau^  la  fa'rCe 
est  jouée.  C'en  e>l  fait;  tout  est  fini.  Cela  se 
dil  onllnairenient  par  plaisanterie.    -. 

Farce,  se  dit  ligurémeut  Det^  actions  qui 
ofît  quelque  chose  Dcplaisiint,  de  boufftm 
on  de  lidicule;.  .Fw/y  une  farce,  des  farcei. 
Faire  une  jarce  à  quelqu'un.  Une  bonne  farce. 
Quelle  farce!  il  nous  a  donné  la.  farce.  Cest 
une  f  urce  que  cela.  Cest  Une  vraif  farce., 

Pop. ,  Ftare  ses  farces.  Se  tlivertir  d'une 
manière  boulTonne.  Ces  jeunes  gens  font  leurs 
farces  t  ont  fait  leurs  farces. 

F.iRChllR.  s.  m.  Coînédien  qui  ne.ioue 
que  dans  les  farces  11  se  dit  par  mépris  aUn 
acteur  qui  charge  un  rôle  comique.  Cest  un 
mauvais  farceur, 

.  Il  se  dit,  figurémént,  d*Un  homme  qui 
fait  des  boulfonneries,  qui  est  dans  l'iiabi- 
lude  d'en- faire.  Un fai-ceur insipide. 

FARCIN.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte 
de  gale,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux 
aux  mulets.  Un  ches'ul  qui  a  le  farctn ,  qui 
a  pris  \  qui  a  gagité  le  farcin^Cj'la  donne, 
cela  fait*  venir  le  ftircin^  aux  chevaux:  Des 
boutons  defarCin.  Brûler  le  fnrcin.^Le  feu  'est 
un  bon  remède  JMUr  hfarcin,  pour  guérir 
lefarcin.' 

FARCINF.UX,  EUSE.  adj.  T.  d*Art  vé- 
térinaire. Qui  a  le  faran.  Cheval  fa  rcineux. 
Jument  farcinei^.se,  Mulefarcineuse. 

FAROR.  V.  a,  T.  de  Cuisine.  Remplir  de 
farce.  Farcir  des  poulets,  des, pigeons.  Farcir 
uqe  poitrine  de  i^au.  FnrCir  une  carpe, 

Fig.  et  fam. ,  Se  farcir  Vestomnc,  farcir  son 
estomac  de  viandes, ^Sç  remplir  l'estomac  de 
beaucoup  de  viandes. 

Farcir,  signifie  aussi ,  figurémént,  Rem- 
plir avec  excès.  Farcir  la  téter  d  un  enfant 
d€i:pgles  inintelligibles.  Farcir  un  livre  de  grec 


part. 

Farci,  ii.   participe.    Des  œufs  farcis, 
fjichok  farci.  Carpe  farcie.   Cet  homme  est 
tout  farci  de  grec  et  de  latin.   Un  discours 
farci  d'antithèses.  Un  écrit  jarei  d'injures, 

FARD.  s.  m.  Composition  rouge  ou  blan- 
che que  des  femmes  mettent  siir  leur  yi> 
sage,  pour  donhef-phis  d'éclai  à  leur  teinif. 
l^  furd  gdté-  le  'tehît  À  la  Itmgue.  File  met 
du  fard.  Elle  a  deux  doigts  ele  fard  •fvJv 
vis/tge,  .  _        .\  Y 

Il  se  dit,  figurémént,  IJSk  faiix  ornements 
en  matière  d'élm^uencr.  p  j  a  plus  de  furd 
que  /le  vraies  beautés  dans  fe^  discours.  . 
;ll  signifie  encore  figurémént.  Déguise- 
ment ,  Teinte,  dissimulation.  Cest  un  homme 
sans  fini  i  PurfeZ'uioi  sans  fard.  . 

FARk>EAU.  s.  m.  Faix ,  chargé.    Pesant 

fatileaui,  Lourd  fardeau.  Porter  un  fa nletiu. 

Se  charger  d'un  faideau.   Sfi^déchtirger  d'un 

fm^eau.   Mettre  bas  un  ptrdettu.   Avoir  un 


pesant  fardeti a  sur  les  épaules.  Le  prétteux 
fa  ni  f  au  qu'ejle  portait  flans  son  sein. 

'\\  s'empl<»ie  "aussi  figurémént.  Cftfun 
pesaut fardeau  qit'une  couronne.  Cette  admtr 
nisirdtion  eit  un  fardeau  trop  lourd  pour  lui. 
C'est  un  fardeau  pour  elle  tfu'un  secrei  à  gar- 
der. La  vie  n  était  plus  ^pf M r  lui  qu'un  pé- 
nible .fardeau.  ^Êtp*  accablé  du  fardeau  de 
l'existence.  Fous  me  délivrez  dufardfau  qui 
pesait  sur  mon  cœur.  jPoétiq. ,  Le  fardeau  des 
ans.  ,  . 

Fardeau,  se  dit  aussi,  daqs-  les  Mines, 
Des  terres  et  desj^ocheS  qui  menacent  d'é- 
bouler^ 

.  FARDER,  v.  a.  Mettre  du  hrd.  Se  farder 
le  visage.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
BOHi  personnel  régrmé  direct.  Une  femme 
qui  se  farde. 

Il   signifie   figurémént.    Donner   a    une 
chose  un  faux  lustre  qui  en^  cache  its  dé- 
faiils.   Farrler  un  drtip.  Farder  une  étoffe.' 
Farder  sa  marchandise,      . 

Il  se  dit  également,  dans  Iç  sens  qui  pré- 
cède', en  p«u*lant  Du  soin  que  Ton  prend 
de  déguiser  ce  qui  peut  déplaire>  chwfuer. 
Fartler  la  vérité.  Farder  le  vice  pour  le  rèn^ 
dre  moins  odieiac,  -        * 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  langage , 
des  ouvrages  d'esprit,  et  signifie,  Parer 
d'ornements  faux  ou  alTectés.  Farder  son 
tangfige.  Farder  un  discours.  Farder  une 
"pensée. 

Fardé  ^  SE.  i^rûcVo^.  Femme  fardée,  f  i- 

sage  fardé.  Discours  fardé.  .  r   j' 

Prov. ,   Temps  pftmiuelé  et  femme  fardée 

n^  sont  pas%de  longue  durée.  ''<■■' 

FARBICHv  V.  ik  S'affaisser,  se  détruire 

par  son  propre  poids.  Ce  mur  farde,  ^o"*' 

menée  à  Jaratr.  ''v,^^  ,   '     ■  * 

FA  R  Dl  ER.  é.  m.  Espèce  de  voiture  a  roues 

très-basses,  qui  s*  rt  au  transport  des  blocs 
Be  pierre  travaillé^»  ou  sculptés.   ^       ,.      ' 

FARPADEl'.  s.  m.  Kspèce  d'espnt  follet, 
de  lutin,  dans  l'opii^u  du  peuple.  Une 
trempe  de  farfadets,  • 

Il  se  dit,  figurémént  et  fcmilierenifni» 
dOJn  homme  très-frivole.  Ce  sens  «l  peu 

usité.  il 

FARFOVitLBR.  ^,  o.  Fouiller  «J»"»  I"**! 
que  chose  avec  désordre  et  en  bioudiant 


(• 


% 


tûol  ee  qu 

ee  linge  en , 

armoire,  il 

Il  s'empi 

•faifouHlè 

FARfliUl. 

FARIlo 

9^oms  nous^ 
fariboles.  C 
familier. 

PARINA( 
^  I  appareui 
hrituf, 

FARINE. 

poudre.  Fa/ 

de  mais ,  de 

de  graine  de 

tarde  dans  n 

Il  se  dit, a 

de  froment. 

fout  blanc  d 

farine.  Grosi 

beiie  farine. 

Prov.  et  i 
saurait  sortit 
Klendre   d'p 
Bomme  mal 
Prov.  et  lij 
>-  de  Gens  qui 
*.qui  sont  de  n 
Fariné  de  1 
Fon   obtient 
qui   sert,  da 
espèce  dé  pa 
,    FARINET. 
•     inanfiié  qiîe 
aux  farine ts, 
,FARINEC5 
de  fan'iie.    D 

L'kaba  d'un  i 
meu)x,      ' 

Ilseditaus 
de  la  farine. 
yes,  le  riz,  le 
ces  farineuses 
^  très-^artneuses. 
11  s'ein  ploie 
*ens  qui  précè 
com^desceât! 

F%RIJ|jKUX,  ! 

*és  que  recoiiv 
de  poussière  b 
rine.  Les  feu ih 
neuses,  partie 
rineuse. 

En  Peinture 
d'un-tableau  < 
dont  les  carna 
les  ombres  lro| 
En  Sculpiiir 
uc  cire  qui  n'es 
«t  qui  a  aspir^ 
dont  le  plâtre 

FARIBriER.  , 
Ce  meunier  a  la 
Vanniers. 

FAROUCHE. 

^H^f  <j/ui  n'est 

Eauviinle  ef  s-en 
^ns  ce  sens,  i 
'Katmai' farouche 
«i|e  bétefaivuchi 
^'  *e  dit,  par 
^t  signifie,  Rude 
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toot  ee  qui  t'y  trouve.  Vqh$  mtx  m¥  ^omâ 
^  imge  em  tlêtonfre,  enfarfooiUami  dans  éhçit 
crwii/v.  Il  est.  Um il ier.  ^ ,;^     .  .\ 

Il  s'emploie  au9.«ii  cquinoe  verbe  actif.  On 
#  fafftmiUé  mt^  pttpierà.       ,f^    ^  «v? •; ^  '^y,    #-  '^ 

FABriiUiLi^,  BB.  particfttt^f*    '  '0^■,^*^;^ 

FABlBOLE.  s.  f.  Chose  rrivôTe  et  vafne. 
JP^^  nous  comtez  des  Jînribotes.  Ce  somt  des 
fariMes.  Ce  m'est  là  qu'une  fariboU.  Il>sl 
familier.  /-^  ..^J^ 

rilRIlfAciyie.  adj.  T.  (JUist.  naf.  Qui 
f  l'appareuce  oa  qui  est  de  la  nature  de  la 
faniie.  ^ 

^  FAKtlf B.  s.  f.  Grain  moulu.,  rédàft  en 
jpoiidre.  Farine  de  frnnteni f  de  seigle ,  d^or^, 
de  mais  t  de  Jex'es,  Un  ctitttplasme  de  farine 
de  graine  de  lin.  MéJtre  de  hi  farine  de  moU" 
tarde  dans  un  bain  de  pieds. 

Il  se  dit, absolument  de  La  fan^ie  de  bfé, 
de  froment.  Acheter  de  la  fartn^.  Fous  éiès 
tout  Uanc  de  farine.  Farine  blutée.  Fleur  de 
farine.  Grosse  farine.  Un  moulin  quifmtde 
belle  fanne. 

Prov.  et  fig. ,  L(un  snc  ^  charbon  il  ne 
saurait  sortir  de  blanche^ farine.  On  ne  peut 
ailenilre  d*un  sot  que  des  sottises,'  aun 
bomme  mal  élevé  que  des  gnissi^retés. 

Prov.  et  Hg. ,  Gens  de  même  Jt$rine ,  se  dil 
de  Gens  qui  sont\ai»jets  à  mè^es  vices  9  ou 
v.qui  sont  cfe  meine  cabale,      j^;  *--v 

Fannè  de  nwuicc.  Poudre' pu  fécule  <)uf 
r^rï  obtient  de  la,  racine  de.  manioc,  et 
qui  sert,  dans  les  colonies,  à  fai^ré  une 
espèce  de  pain  ou  de  galette. 
^  FARINET.  s.  m..  Dé  à  jouer  qui  n*esl 
inan|ué  qi'ie  sur  une  de  sesr  faces.  Jouer 
aux  farine ts. 


Bommê  farouche.  Peuples  farouche^.  Un 
maàtre  faroucke.  Naturel  fa nmeke.  Humeur 
J^rimeke.   E.tprit  farouche.    Cœur  farouche. 

11  se  dit,  particulièrement,  LX4*flé'HUf  ou 
d*u'ne  femme  qui  Ae  sôulTie  ptiint  qu'on 
luHasie  U  cour.*  Cette  fUte,  cette  femme  est 
bi^n/arpuche.  Gi^.séos  est  f«*milierr 

il  signifie  aussi ,  Peu  sociable,  qui  craint , 
qui  luit  la  so(*télé  des  hommes.  //  était  fa- 
rouche dans  sa  jeumesse.  )    . 

Il  sedit  également  De  l'air,  du  regard  . 
des  manières  ,  des  sentiments  ,.  etc.*  Àir  fa^ 
roucheLPF il  farouche.  Ref^ard JartMcht.  Mine 
firtMchi.  ifne  vertu  farouche.  .Un  faroucht 
orgued^ 

FABBAGO.  s.  m.  (On  fait' sentir  les 
deux  R.  )  Terme  eiQpruhté  du  latin.  And^s, 
mélange  de  di  fièrent  es  espèces  de  grairts. 

Il   se*  dit,  ftgurément  et   familièrement, 

d'Un  amas,  d^lin  mélange  confus  de  chose> 

disparailes.   On    m*'   remploie  guère   qu'en 

paHant  Des  ouvrages  d'esprit.   Ce  livre  est 

i$n  vraifarrago, 

■'- ■■'x-^'r-.    '  .  ■•■  FAS  •  '.  : 


7^3 


I 


ri   _ 


FARINKCJX,  EUSe.  adj.  Qui  est  blanc 
de  farine-  Du  pain  farineux  par-deSsous. 
L'habit  d'un  meunier  est  ordinairement  fari- 


Jieir^r. 


Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  tient  de  la  nature 


FASCE.  s.  f.  T.  de  Blason.  On  appell« 
ainsi  Une  dés  pièces  honorables  de  Técti 
t{ui  en  occupe  le  milieu  d*un  côté  à  Taiitrf 
qui  est  faite  comme  une  espèce  de*  rè«;te. 
et  uni  a  une  largeur  égale  au  ti^rs  de.celt< 
de  \* èc\i.' Porter  d^oMir  à  la  fasce  d'or^  àU 
fasct  d^ argent,  i 

FASCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason  ,  qui  s* 
dit  d*Uo  écii  chargé  de  fasces  égales  en  lar- 
geirf  et  en  nombre.  Fascéd'oret  de  gueuler. 

FASlt:i(XL£.  s.  m.  T.  de  Phanharie.  L 
quantité  d'herbes.  Af^  piaules  que  Ton  peU' 
porter  sous  le  bras.  / 

.     Fascicule,  sert  aussi  quelquefois  de. Ti 
't  )  ^tre  aun^  ditlérentes   livraisons  de  ceriain 


de  la  farine.  Les  pois  t  les  haricots ,  lesfè-    lion,  il  a  publié  te  troisième  fascicule  de  sot. 


ves  ,  le  riz,  le  nufis  ,  etc.,  sont  des  substan- 
ces farineuses^    Ces  pommes  de  ^erre  sont- 
très-^artneuses. 

11  s'einpioie  comme  substantif,  dans  le 
itens  qui  précède.  Donner  dei  farineux  à  un 
çonitilesceAt.  .*■'"■ 

F.%miBaux,  se  dit  aussi  De  certaines  cho- 
ses que  recouvré  ou  dofit  il  sort  une  es^iète 
de  poussière  blanche  semblable  à  de  la  fa- 
rine. Les  feuilles  de  cette  plante  sçntJaH' 
neuses.  Darti-e  farineuse,  ^votr  la  peaufa' 
rineuse.  ' 

En  Peinture  ,  Coloris  farineux ,  Le  coloris 
d'un'-'lableau  dont  les  teintt*s  sont  fades , 
dont  les  i*arnations  sont  trop  blanches^  et 
les  ombres  trop  grises.  ^    :       * 

En  Sculpture,  Figure  farineiue.  Figure 
^e  cire  qui  li'esl  pas  sortie  nette  du  moule, 
et  qui  a  aspir^  une  partie  du  plaire.,  ou 
dont  le  plâtre  a  aspiré  la  cire. 

FARIBTIEK.  s.  tû.  Marchand  de  farine. 
Ce  meunier  a  la  pratique  de  presque  tous  les 
lartnii^s.  x  .. 

FAROUCHE,  adj.  des  denx  genrfs.  San- 
^agc»  dui  n'est  point  apprivoisé,  qui  s'é- 

Bluvanle  et  s'enluit  quand  on  l'approc^he. 
ans  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  bêtes. 
•dnimal farouche.  Béte  farouche.  Apprivoiser 
une  béte  faivuche. 
Il  se  dit,  par  extension,  Dès  personnes, 
^t  signifie,  Rude,  misanthrope,  intraitable. 


ouvrages  d'histoire  naturelle  ou    d'érndi 


/  rrtité  sur  les  mousses. 

FASCMXLÂy  ÉE.  adj.  T.  de  Botan. ,  qui 
se  dil  Des  parties  rassemblées  natnreltemeii» 
en  faisceau,  en  paquet.  Les  feuiltes  de  t'e- 
pine»vinette  sont  fasciculées.  '  Racines  fusa- 
culées.  ^ 

FA^CIIÊ,  lÊE.  adj.  T.  dHist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  bandes  ou  de  bandelettes.  Un 
coquillage  Jascié.^ 

FASCINASSE,  s.  m.  Actiota  de  faire  des» 
la:»cines';  Ouvrage  fak  avec  des  t'asiines. 

>'AS€lNATION.  s.  f.  Action  dé  fasciner; 
ensorcellement ,  espèce,  de  charme  qui  fait 
qu'on  ne  voit  pas  les  choses  telles  (|u'ellcs 
sont.  L'entêtement  qu'elle  u  pour  lui  tient  de 
la  fascination.. 

Il  s'emploie  aussi  6gurément.  Cette  étrange 
fascination  des  esprits  se  conçoit  à  peine. 

F.iSciji/iTioH,  se  dit  également  en  parbnt 
Des  animaux  qui  ont  la  faculté  de  fasci- 
ner. Lafa:(umition  que  le  serpent  exerce,  dit' 
on ,  sur  le  rossignol. 

■  FASf^NB.  s.  f.  Fagot  de  branchages 
<lont  on  se  sert  pour  combler  desfiissés, 
accommoder  de  mauvais^  chemins,  faire 
des  batteries  pour  le  canon,  «et  d*autrrs 
ouvrages  semblables.  On  commanda  desfaS' 
cinés  à  toute  lu  ca%*alerie.  On  ent'o^v  des  sol- 
dats Jeter  desfnfeines  dans  le  fossé,,  p^ter 
des  fascines .  Â^ommoder  de  maui'tus  c4^- 
mins  axrc  des  fascines. 


WASUC^^tM.   v.   a.    Ensorceler  par 
espèce   de  charme  qui  lait  cpi'oo  ne  voit 
p<^i..t  1rs  choses  coinuie  «*ltrs  sont. .  H  cfojaii 
qm'*m  tm'fntfasciMé  par  un  mmUftee,  ,  ; 

ir  si^nitie,  ligurémeut.  Charmer,,  troin- 
per,. abuser  p4r  quelque  rh06e  de  sédui- 
sant^ L'ammir  fascimr  tes  femjt.  Om  se  hiss$à 
fasciner  par  lès  vanités,  pttr  êes  grandeurs 
du  mftntle.  if  avait  su  fasciner  ies  ^pnts,  ^ 

F^Miiaia,  se  dit  quelquefois  en  p*rlaiit 
De  b  faculté  quWt  ceruins  animaux  fie 
paraljfsèr'ou  de  maîtriser  les  mou%eibcnlB 
d*uu  autre  en  le  rv^ardant  tixemetit.^  Om 
croit  que  le  Serpent  Juicine  et  attire  à  Im  là  ' 
rossigmd.  \'  '  ~^ 

Fiftciira:,  ûm.  participer 

FÂseoi^.  s.  |.  Légume,  espèce  de  fève^ 
de  haricot.     '       "  , 

FAJ^IEB.-v.,  n.  T.  de  Marine.  Use  dit 
D'une  \6ile  qur.bat  parce  que  le  vent  n'y 
porte  pas  de  manière  a  l'enilér.  Les  voilés 
fasient.       '  . 

FASTE,  s.  m.,  sans  pluriel.  Pompe  ,  hna- 
gni  licence.   iLe  faste  qui  emironjfe  la  granr^ 
deur. 

Il  signiRe  plus  ordinairement,  i.mte,  af- 
fectation de  p.iraitre  avec  éclat.  Le  faste 
des  gens  dif  cour.  F<tire  les  ckuses  ax'CÇ  faste» 
-iimer  le  faste.  Donner  dans  le  faste.  Haïr 
le  faste.  C'est  un  homme  .uins  fuste.  il  esi  . 
/dfin  de  faste.  Cest  un  hoaime  de  faste,  il 
dfmne  toul  au  faste.  Il  étale  un  grand  faste. 

Il  ^se  dil  aussi  de  Toute  antre  espace 
d*oslenta)lion ,  d'éclat  recherché.  Il  entre 
an  peu  de  faste  dqns  ses  actions.  Ce  faste  de' 
nertu  ne  m 'en  impose  point.  Une  éhjquencé 
grave  et  sant  faste.  Le  faste  de  ses  paroles 
subjugua  quelques  e.tpnts.    • 

fASTl^S.  s.  m.  pt.  On  appelle  ainsi  Lès 
tables  iiu  livres  du  calendrier  des  anciens 
Hoiuskius.. Les  Romains  marquaient  dans  leurs 
fastes  les  jours  de  leurs  J  êtes,  de  leurs  assemn 
Idées  publiques,  de  leurs  jeux.  Les  j  urs  mal' 
heureux  étaient  marqués  dans  les  fastes. 

Fastes  consulaires ,  Tables  où  les  noms  de 
tous  les  consuls  sont  rangés  dans  leur  or- 
dre cfanjnologi4|ue. 

FiUiTEs,  se    dit,    figii rément  et >  dans   le 
.style  soutenu  ,  Des  registres  publics,  cocte-  . 
liant  le  récit  de  grandes  et  mémorables  ac- 
tions. Dans  ce  sens,  on  apiieile  Le  marty-^ 
rvilo^e  Les  fastes  Sficrés  de  r  Église. 

Il  se  dit  aus.si ,  eh  général ,  pour  Histoire.  - 
Lesfastét  de  la  mon/irchie.  On  dit  quelque-  - 
fois  daiis  lemème  sens,  Lès  fastes  dé- thiS'- 
toire, 

inscrire  son  nom  dans  les  fastes  de  la  gloire. 
Se  rendre  «-élebie,  immortel. 

FASTIDIEUSE3IENT.ad\.  D'une  manière  . 
fastidien£*.    Je  n'entendis  jamais  converser 
plus  /astidifu.teinent.  .  '       ■  * 

FASTIDIEUX ,    EIJSK.  adj.  Qui  cause  da 
dégoût,  de  IVuiiui.  C'est  un  homme  bienfaS'-'    . 
tidieux.  Un  écmnin  fastidieux,  fine  comédie 
fastidieuse.  Un  ouvrage  fastidiiux»  Lies  entre" 
tifns  fastidieux»  ' 

FASTiGlé,  éB.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se. 
dît  Des  pédoncules   ou   des  rameaux   qui 
s'élèvent  a  ui^  même  hauteur,  de  iqanîcra. 
que   leurs    sommités  réunies   fortnelnl    im 
plan  horizontal.  Fleurs  fa stigtées.  RameamsL; 
fasttgiés.  y 

I      FASTVEUSEMEHT.  adv.  Ayec  feste.  F*^ 
I  vrefastueusement. 
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IftBte.'qui  éltAe  mo  grand  luie.  t^ir 

il  se  dit  é^lement   D»  ch^ïiM'oo  il  y  ^ 
du  faste,  d«  To^Ceotatiofi.  Tnu^,  éfmpttgt  iîfé'féncmewtti  lactteusi  aii^«|ies  par  ud  coa- 
/'osr/Meffx.  Titre/rtstuemjr.  DomUmrfiùtueuje.  !  co«rs  de  ciitrodstaiices  ^^Tae  peiiv«*fit  être 
Étot^i^e  faitmetàse.  pré  qea  oa  cipécliégj^  iW  mme  eermum/m- 


é  imfiitnàté,  '  eqner.   /if  Jfiigwe 
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ftttaiuè  ttnms  ett  Mmeiment.  It  9emèie  ^"^ê  y 
ait  tfueltjue  JuiaUté  à  eeêit.  Je  «e  .mù  ftÊtnt 
FAT.  a^l^  fil.  (Le  T  iwr  prowetiee.y  hiptr  ^fatalité  nm  fmmrsmit.  Urne  étmnfçe fmmtttt. 
ttn«nt ,  sans  jug^neot,  pleia  de  etHoptai^  FAT10l<^iJK.  adj.  de»  dem  gesi-es.  Qa> 
satK-e  pour  lui^aièaie.  Cet  hmnme  est  étem  ,dét4are  ce  que  tes  d«»litt.s  oai  ordcHmé.  te 
mi.  ^ifoi /MtftùifHe  iêes  mseNiejt.   Le  trepieiàfatifit^ 

II- se  dit  partictlFièrement  difn  kanme  |  ^//<f .    Les   chênes  Jatitittfués  de  La  ft^t  ée 

Dndome.  ti  n'est  gutre  usité  qu'«fi  poésie. 

FATi^AHTy  ANTE.  adjjyui  cause  de  ta' 
fatigue*.  Ce  trmffiil  est  tr^  féttignnt.  Exercter 
li»ifî:ant.  Une  journée  Atenjmtg^tmle. 

H  si^^ffM^M?  aussi ,  Qot  deiitafide  ufieattRK 
lion  pembie.  Lecture,  étnek J'Hitgrmte, 

l\  si^ilie  eacfMrr,  iH&portua,  ctNMiTetrx. 
Conx'eraation  fatif^ante.  Cest  nm  kpinme  Jat^ 
gfint.  Dey  discours  fatigrtnts. 
.  FATltsCE.  s.  r.  Travail,  exercice ^  occti- 
patibo  pénible  et  capable  de  lasser.  Endu- 
rer,  S4èftjfrrr,^  supporter  la  Jatiipte^  Sefmre 
à  ^/ittfi^te^  S'emJmrir  à  Iftjaer^è.  La  /ati-r 
gtie  d'une  lon^pte  nmte.  Les  ftâii^nes  de  Av 
u^nerre.  ff  fut  ie  cofnpagtmn  de  mes  foirâtes. 


seff  mtentitres.   it 
et  par  uae  sat^e  drcaafémlioa ,  «m  parlaaii  j0//à*rfflr^«9aj  conttmuedes.  Il  me  Joé^pte  par 

•v^-j. — "-  ^--^ sesvtsites,    ■^■'    ■$.'■'     '^    '^     i"  ■    ••     .•  " 

Poéiiq:  »  FmiipÊtr  A^  ctA  de  i«r  -majr»  de 
Ms prières,  eée.^Prwr 9aa!^itnt,éî  sasa 
obtenir,-  "  •  ■    '.  \ 

FvTratTKB,  art  aosn  aeirtra»  ef 
I  Se  d4>iinér  de  la  tati^e.  Ifffitigtee 

FirtavÉ,  â^l  partir^.  M  air 
'fnti^ié.  futr^rré  de  Va  gnerrty  dm  repas  ^  «<C^ 
Des  troê4pes  futiguéesV  lia  ^kes'éltfdti'^fté.X'ai 


à  pi-jétentioiis  auprès  d«s  tenuiies,  ou  dont 
la  parure  es<  entrétaeaienl  recbaorbée.  Ce 
jeune  homme  est  un  peu  fat. 

Il  sVinpIoie  plus  oinlirKiireftieat  comme 
sob.stafiHt ,  dans  Tun  et  dans  Tautre  sens. 
Crest  un  tçvund  faty  un  vnn  fat.  A^f»r  njftnre 
à  un  /fit.  Il  pttrle ,  d  réptmd  en  fftt.  Va 
jemme  fat.  Rten  n'est  plus  rtelteale  qu'un  vtèax 
fat.  ;  '  . 

FATAL,  ALEp  adj.'  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable.  Le  ekes^ra  fattd  de 
Nisns.  Le  danljatai  de  Céphate.^  Lf  tison  Je- 
tai de.  Méiefi^tre.  ^     y 

Il  signifie  égiiletaent,  Qti*on  ne  peut  édi- 
ter, ou  qui  est  arrêté,  fi\é.d'une>fnanfcre 
irrévocable.    Lnifn^fde.  Ikéeret  fttnl.   Arrêt  \lji  fnttiçue   et  i'eaaai  du  cérémonial.    Une 


fàtcd.  Sentence  fatnle.    Qunnd  l'heure  ftttf de 


est  arrivée ,  a  snnrté.   Rien  ne  peut  reculer  fttti^ne. 


ce  terme  fatal  y  le  terme  fa ttd  de  nnere  rie.  Il 

j'ait  au  pluriel  masculin  Fatals ,  qui  est  peu 

'^ité.     *  •    ""•      *         .y;   .  ■  :  '   '  . 

En  termes  de  Jurispr.  et  d*Admînistra>^ 

tion.    Terme  fntftl.  Terme  après  lei|uel  oti 

.  i^'a   plus  .aucun  detai   à   espérer.   Le  terme 

fatal  est  exptré,  Jl  laissa  pcfsser  le   tetjfie 

■  Ma(.     .  ■'  _.  ■  ■  ;,/  '.   ■•'  .       •  .,  .",,  .    .    ,-  • 

Poéticf. ,    Là'  bnrtfue  fatale^   Ia    barqne 

dans  Uiqiielie  les  anciens  poètes  ont  supposé 

que  les  âmes,  dés  morts  traversaient  TAché* 

ron  pour  enirer  dans  les  enlers. 

:FvTvi.,.si|^tifie  aussi, "Qui  entraîne  a^^ec 
.sot  quel(|ue  suite  d'evénetiients  importants , 
qrîi  décide  de  quelque  cboi*e  en  bien  ou  en 
mal.  En  cesfattdes  cfOfjonctNres.  f^oirt  fin- 
s  tant  ftttfil.  'Le  moment  fatal  efai  dmt^  me 
rendre  à  jamais  heureux  na  malheureux. 

Il  signifie  encore.  Funeste,   désastreux', 

qui  pnnluit  .de  grands"  mal hetirs,  <|ui  a  des 

suife^i  malheureuses.  Atnhtiiottftrtale.  Amour 

Jdtff!  an  rejios.  ,/L//  batddle  de    IHtarsale  fnt 

fatale  à  fa  répaUique  romaine.  Sa  beauté  lai 

dexint  fatale.  Ce  lienjatal^oà  trmt  de  gens 

ont  péri.  Cela  ftent  causer  au  maltuh  une  ré- 

i^voluttott  qui  lui  serait  fatale.  Drpters  cette ffh- 

foie  époque.  Cet  événement  porta  le  coup  le 

plus  fatal  y  une  atteinte  fntitle  à  soa  crédit. 

.  Ahsol.  ,^e  coripffftaly   Gtup  par  leqael 

OB  donne  la  mort  à  quelqu'un.  Il  lai  porta 

le  coup  fated.  Le  combat  ok^  il  reçut  h  coap 

fittai. 

FATALEMETT.   adv.    Par   (ktalité,  par 
OTie  destinée  i  né  >itible.        .     ' 


lebrasfatj^.  Sa  aaeest  fitiifuée.  Témfet- 


longue  cvateatioa  d'esprit  est  d^mae  gnâkée 


l'i 


-Être  homtae  ih  futr^te y  Etre  capable  de 
résister  a  la  ïatigue.  (fh  dit  dans  ce  même 
^^en:^,  Ùm  chexrd  de  fatigue;  et  daas  an  sens 
aiialogtte  :  Un  manteau  de  fatigue.  Ùa  kaàit 
dejatrgœ.  Etc.    . 

Li4fattf^e  de  la  votture,  fafatrpfse  da  che^ 

al  y   i^  fattçae  causée  par  le  *m<Hive«n«nt 

de  la  yoitare,»^  clheval.  il  esi  eacaee  trop 

faible  pour- suppaèler  la  fatigue  duchcx'àl,  ae 

la  voiture^      .  ,  * 

F  vTiGua ,  signifie  aossi  »  Lassilo^  caosée 
par  le  travail.  //  est  malade  de  ftttisiue.fl  a  en 
.peut  plks  de  fatigue.  H  tomée  <£s  fatigue. 
Être  excédé  y  harassé  de  fali^œ.^ 

FATMîUBE.  V.  a.  Causer  de  lia  fatr^psTe, 
de  la  lassitude  ;  être  pénible.  Fatiguer  an. 
chexfd.  Cette  charge  ate  fatrgtte  beuacoap.  Ce 
trax'ad  fattgtte^excessi^'ement.  Fatiguer  fen- 
ne  mi.  Stm  o*siveté  le  fatigue  et  lui  pesé.  Cette 
étude  fatigue  Ces  prit.  Unie  lamière  trop  Pffe 
fatigue  la  euc^Se  fatiguer  la  poiirtae.  Faas 
me  fati suez  les  tjrrdles  m-éc  vos  cnaies.  On* 
remploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  fatiguer  tmp^  Je  ate  fatigue  itSàtHetaent  à 
Iniexpltqa^r  oela.  ^es  yeux  commencent  à  se 
Ja  tiquer  y  c*est-a^tl  i  re ,.  A  et  re  l'a  t  igtrés. 

Fatiguer  un  champ  y  am_  terram,  L'éfMiiaer 
en  le  l'orcant  à  produire  une  aMiae  récolte 
plus  souvent  qu'il  ne  tauorai^. 


tignée.  Taèièaa  Jnfigaé.  Co*Uears^fatrgmées\ 

Tableau  fatigué  y  se  dit  ai|5^  dIFn  tabibaa 
iqa{»  à  force  d*élre  nettoyé,*  a  perdit  quet^ 
que  ch^se  de  ses  demi-tetntca^- 

Dans  les  Ai-ts^  du  dessin ,  ÉÊrojâhr  fa^ 
gaéey  La  aiatrtère  d'un  artiste  qui  miet  beao^ 
i'oup  de  soia  dans  les  choses  qui  poavarefit 
produire  leur  effet  avec  muios  fie  traivaiL 
Im  manière  de  ce  grm'eur  est  fatiguée, 

FATSAS.  s.  nu.  Ternie  qui  se  dit  p^rribé- 
pris  dTUn  ataas  coafiis  de  pifiaiears  choacù- 
Ua  fatras  de  livres,  de-  pitprers ,  ifécritarès. 

li  s'emplate  aussi  purement.  C^éj^rfndv 
de  paroles.  Ce  lit^re  est  plia  a  de  jatras^  Cf 
a''est  qaua  fatras]:  Ol^scur  fatras .:_   ^^^-^  v 

FATV AIEE«  s.  m.  T.  tf Anttq^  Ea^H? 
sîasteqar,  se  croyant  ou  se  disaâit  tA»ptré» 
anopn^it  les  choses  futacé&;     - 

rATTITÉ.  s-f.  Impertioéfllce,  Sattise  ^ 
tient  a  un  excès  de  bonne  p^rnion  de  saî- 
même,  ^'admtrez-voas  pas  la  fatuité  êe  cet 
homme?  Qneilefitimté! 

Il  se  dit  aussi  d'Cn  discours,  dTita  pro- 
pos., impertinent  qae  qoelqu  an  tiefkf  à  son 
avantage,  il  p.  dit  aœ  grande  futaité, 

■;.      ■■••:•  '•    F  AU    '-.  /:■,..-      ':'     ,     . 


»  », 


FArBOrm^.  ^  jb.  TJé  partie  idrime  xitie 

.qni  est  au  delà  lie  ses  portes  et  desoâ  ea- 

^  ceinte.  Un  long  fauboarg.  Oa  a  eajfirméks 

faaboargs  dmms  U  uUte.  Mm  tiatéèmwd^  et 

Us  tauboargs. 

U '1^  dit,,  abusivement.  Des  ifaartiérs 
d^ane  «iUe  qui  a'éiaieat  aneieaaément  «jue 
des  taubourgsL  Lt  fmakaeurjg  Smmf'i^nmafm, 


lefaabomrg  Soemi-Ai 

Prov.  al  fi|r.,  Qa  jvoÊiia  wdÊe et lesrfim- 
bonrga,  se  dit  en  pariaat  D  oh  lîea  aa  iTy^ 
a  un  grand  concours  de  monde.  Oa  dît  de 
même,  Asàtaahhr  Êa  itéëe  et  hs  fioÊàinmrgx. 

niHSMCB.  Sw  an.  L'action  de  tauci 
le    travail  du   iaucëeur.  'Chmair  < 
èoMimable  paar  le  joaakagt.  1^"^^  '■^  P^'^ 
la  famchftge  d'aa  per»    \>    ^'      ^^ 

PAllOiAflWai.  s.  -t  Teaifa"  ©à  Ton  faa- 
die  leA  pré».''\i^    ■   "  ■' *         ,   '.iJst. 

FAUCHE.  S.  t  La  IpHP"  ^ 


FAUCMu.  s.  L  Ce  qu'un  Êaur 
couper  de  feia  daas  oa  joar   ^ 


^tigaèr  aae  sfdade,    La  rt^oo*tier  pla-^ 
sieurs  fois  avec  la  cailler  et  la  Iburcbette,  |  Le  prndait 
après  qu'elle  a  été  âssaisotincaL  . 

En  Peinture  et  en   Sculpture,  Fatiguer 
an  ouiff^.  Le  travailler,  le  retoucher  l'ré- 
II  signifie  aussi ,  Par  un  malheur  extraor-    quemment  et  ivec  on  soin  pénible  qui  se   sa  faax.  La 
dînaire.   Il  arriva  fatalement  que...  '  laisse  apercevoir  quand   Pouvrage  est  Irr-  /larf»  a 

FATALISME,  s.  m.  CVoctrine  de  ceux  qui    mine,  Fatrgaer  la  cttulèàr,  P»iiMlre,  répéta-  ;  eacorr  qa'aae 
attribuent  tout  au  destin.  fdre,  changer  les  teintes,  et  les  changerea-t      FAUtiHE*.  ^.  • 

FATALISTE,    s,   m.    Celui  qui   n*adniet    core,  sans  uue  intention  bien  arrêtée,  de   Faacker  de  tm-oime,  ée  forge. 
d'antre  cause  de  Tnii^ers,  et  dans  l'univers,    manière  que  les  torts  perdent  leur  franchise  /biaf.  Faacàer  les  peés. 
t{uey}^Jatalité  Oix\e  drstinr  .     .  I  et  le  colons  sa  fraichîttir.  ^  ,■  ^  ,       .^.\^  ^^^- ^  ^ *  ^ 
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.^  "Fkôt,  e 
'mmejauert 
tortue,  Ifj 

rAroi 

*      ,    ,ment  tait 
•  du  mt^a 

^    'FACCti 
rae  4Rit  e-* 

I  te   des 
.Max  ëe 
•     celetdefa. 
.  amftttmnti 
€om.  Pofie^ 
'  .   \  iejaacon. 

FAra>> 

tiHèrie.    Ce 
CMaeneaa.    7 

FAI,  eux 

0       ^f^vem 
tfoiseaax 
'  eanm^nr\ 

li  signifr» 
.   da  pro»^, 
tfmnenjeet 
^«jeift  Att^ 
laaaaànene. 


f.v. 


Signth 


rrt»  l«9  i 
éeU  fn 

/  PArcsx.i 

ioaveraf  In 


^^  rôle  droi 
*•*  f<*ocoaa*< 
aeaa  sim*  lé 


> 


,^te 


■if^- 


'■■■4 


U 


« 


leiii<nt ,  [y un  cb.eTal   ifM 


sai^  ■  >■ .'  -' 
tact- 


jéyiàrée  en  «ieo\  (|(Be  r«n  ikI  à  fj 
b.-li  adk,  pioar 


rfrdBf  ^  • 
IL  Ce 

pîifc» 


.V*' 


asoa 


f  miUe 


et 


\ 


•1«« 


Vit  àe 


o« 


b^ 


«ver  dbs  ,<iraii  <W  biWs,  «foi  :K*rt 

y.  et  «m  " 

h  plie  bktiiitf  «f  a¥t^  le  Mè. 

PAroinrp.  $:  b.  o«fWief  i|oi  &«éW, 

coupt  te»  ioiÊmky.  le»  anomc^  Mme  A» 
fmÊcktiànémms  mm  /ré.  V^jpcx  rartWif- 

FAiraimrx.  s^  «l  T 

'    Ir  covptt>  p«ci«'  rt  Us  jubIks  Kcnrt  griBilrk  Ou 

'  FAÎrciUC*  ^  C  Ii»Cmmflil  dcmt  on  » 

«^  P*'"^  srirr  ic»  bAés»  et  «|Kif  rpfUH2»i'r  91 

UBe  {ame  d^acier  ctMtot»M  es  deau-cmle, 

..  CHM  a  lie  prirtes  c|(rttis#f  ^pi  est  eotHicMR'fcée 

cmt  eiejfà  kf/tnictUr  à  Av  «nsnt.  /^  est  ienrp,f  rêrf 
iiifr>i  Î4t  ftrffcêfr  éftns  Km  mtotssàn.  F<an  toi»- 
ier  ttv  éfus  ums  iu  frtreiMt^ 
:  I  '  iSrfjv.  eC  6s.\.   J|fr<îfrr   im  Jrmrrffe  ehiws  Hm 
WÊOissem  dmÊUfmg,  Çnirepren^re  sur  le  né> 

'  FkôV,  et  par  nrfMMe,  6>Ai  est  ffi-ntt  camnwF 
"wmit  fit9€ri^,  ^  «lit  D^owe  rfcfnse  r|iii  esi 
tflrtor  »  lF>r:H{n*rHe  derrai t  êf re  dvocf«*. 

r-%l~CîilJ>^-  sJ  C  T.  ifA^prûrult.  Insfiro^ 
^■leiit  im,\\  eo  t'oroM^  de  Eiocilte^pourj  caupei' . 
àxM.  meino  bob.  tS«PS  IwnasisaitieL     / 
■■'  WJk'€€Qf%:,  %,  RiL,  Oitte^a  Je  proie'  dont  b 
tue  .est  e\lrèinftiH>ot  perçante,  H  çfoi  r*it, 
ifcn   Jes    pluâ*  rttffta^^oaJbfes  entre  Ir»   o»^ 
9ca>i\  )tle  Itrorre.  tftirjm  dif  àt^LS^^,  Tier- 
€tke  ffe/attcnm^Lmre  drm»/ma€fm.  Dtes.tër 
.  wÊkfnmmm  pnmr  Su  cAdXve.  l  Â*rs,iér  «9  rc  f^fitm^ 
■     etm-  Pmtrttf  mmffHÊCna  szir  [è  pnmg.  Déctièjfkr 
,   shJaitemm.Lttmefr  te  fimcôn. 

f  jàCÎDDXXEJàU.  s.  ».  iPetire  pSee  Âr- 
\    tîHrrîe.   Toi^  th  J0t*€Ottmfttu.  Eôéie  de  fitu^ 

FAITCOXlréAtE.  s.  L  Art  «le  dresier  ef 

de  piMiDemer  les  Éaoroos  et  toutes  sortes 
cfois«*aiM.    de    proie.  Enleatire  èmm  imf 

li  ^nifie  aiiSM ,  La  rfaasaie  avec  T 
de  proHC  «  la  soierie  ba.Mte  et  batine>  ËjÊfiêm- 
ttmmnk  et  im  vrmen^  ejri^enL  tée  j^rmdesd^ 

UJiffitaaJiUhai'te.  S'mé*immer  mtm 
fam^ÊJtmewm,    Im  fmmez»m*tit^  étitti  'jm0és  em 
.  Ttnme  Àr fmf^iitnmmehe^  Chmweft 
mené,  Ùff^éw  du  èm  fmmeummewtr^^ 
Il  si^itie .  êyiltiieat.  Le  T 
iMMurris  les  Mes«%  de  ■nwt.  U  imÊtrmtf  mu- 
akès  de'lm  fimewmmeww  mm  nL 
W    FArc»SI3lllB.  tw  HL  GbIim  qmi  émemm  d 
f^m%trnf  km  outa na  de  pme»  et  ^  Ib  f 
fait 


rMT 

taie  à'  kMgs  poisCs  ^  en  atteadaat  c|a^flei  •■ 
fasMC  MW'  '"'f^  *  dr—  i*fi^,  Gb  m'^m  Jkittgue 
JmtfSkw'  €et  kmtU  fnar  fesxujér^k 

ii3*tÉipiaie  ipvéewBt  aver  |r 
peraoMME^v  cC  aèfBÎÉe^  Se   lier  d 
d'iaierèty   etc.;    et  ^iks 
Sl«e»écu»er  amer   adicsie  - 
ffmuwky  dans  uae  aHiir^oa, 
//  s'est /nm/tié  tmie€  mm  iti^ 
l'est  fmmifffe  dmm»  Art 
Cest  mm  àmmme  ftu  sait  ttt  fmmfiLery. 
^nmfih  pmrl^t.  K^  » 

Fiirnj^^  «a.  pàrliriîpp.  Cêê 
Jmmfiêé  mcec  xm  ^«1/  j  m  et  màteax  émns  h 

tmt,   ■  .    '  -  /•'■• 

rJtCXX.  s.  t  f  arsCFkn,  SBl»tan^le- 


-WàmmV^  ^'m-  Dira  ehiwy^trt>  ebez  1» 
l..atMBfc.  'Lnffsmmtw  et  tes  smttrms. 

rjltscl  s.  L  T.  d'Hi^.  aatl Ottv^ra^ ^ 
safient  la 'dcarripiiaa  .dck.  aDlaoas.v  d'ù.» 


Dftst  rapigs  <|Bi-ae 
oae  Kipar- «àruïttf.  êbxùnesMt  àtx 
djt  wtOÊMemt  à  je^Jt4iUj:ièF^    * 

dD«aaKaLaiiLrei«M»  ai:m%^feiBÉ...de.  iétie,  et 

(jrtàuHHffé.   ii'hêêntee  e^  Jim 
Mnjtfet,  J#v«MEr  itm  mwr^mimt/^ 

t.  U  fë  mme  ratx  de  kimasmL 

FaflB..  jÉK.mr'Uttt   v*uJt  dé  jktmsset ,\fmr^ 

dm%  àm  d^Jhmjsmtr  se  dit  Ifmmhakmlmm  itiùt 

«|ài  parllr  a  aae  "«oim  ^rele^   ..<  ' 

i'bette  de  boit»  iwer^aat  ^  btxticlMHc  te  jLn>a  • 
foo  Eût  a  eai  tottneaa  pœtr  '^«MBt<!fr  le  «ia 
«Ml  «|9eiif«ê  aotre 'li!«{apttr  (ftbi  est  deifcMEft. 

JHetrrc  mmj^xfet.   Mettwf- k  fmms:*^.    '^'^ 
0^-.vm'mmJi*mSi,et^-  .y^'    .  •■" 

FAi;2is&TÊ^  ;s.  r.  Qcoirté  «Timé  dÉÎMr 
»  ce  «foi  rèed  uatr  «rdcMê  Hii'we^  Jjm 

xnmpeel. ■  Famsxté  dTfer.'tmm.^  \dt  (iiêhf^ caCL' 
fCcak/  m  ne  JSmmsst  té  -.  ÉmmmJ\i's»~  Lm.J^emmsetm  et 


.:  \ 


f 


%.  WL.  ÇjAm'  4b»  est  rofipa 
hic^ik'ÉfiàMm.  Il  se  dit  ytrtki^itt'eiiiKBt  ilr' 


I  anerr  mm  acie^  qea  Ibit  on  l'a^v 

arle  «Mit  uAe'  Éianaae  st^Atture.  C'fM  mmj^msh- 
Ammrr,  Lbré  pnmrntun  ènmmÊee  Jkmt  »i  mee. 

rAÎIlift^  ▲TTA^UrS.  /«prt-FfcirY^'acijerw 
tif.  ViKez  aar.  airan?  artîrle  tostrs  |n  em 
prcïstfMjas  i€*ru*e«Rft  defadj.  ectif  ^àur^^^^rariiwv 
irl  li'  iti»  WMB  swlbrtîtartt  »i".  ^  r  oaiaie  -Fmmsae  tftj!^, 
r.mHJt^mnmummm t>  MmtÊm9e  tmiteme^  tmt^ 
'    rM'SfiiCJUIST.  adr.  CqAtrr'la  «enCè.  / 
/txfimee  //fttsse.mieni  ;    d   smmtàent  /tsmssemtemr 
teUe  tàinsf.  Être  metuse  Jmu.ttmiemÊ.  \ 
F  MX  St^mÈL,  1 V.  a.  Faire  piirr ,  tWrc 
»  corps  éttlâde,  eo  ,ï»«irte  »{u*il   œ 
jdn^kse  piMoL.  fmmjmr  mme  Idmt-    "^  ~ 

de/àsd,  fmmuer  mmm  t^it  dBr  tmtmrr. 


r*mÊssmr^  momt  €KrrnssF^  L»c^90iicex,saaa  la 
perrvr  font  àiaît... 

'  #Mauurr'^4r«e  serrmte;.  En  fifcr  In  lèiwort'» 
par  qiielupae  elflart.  fiuufer  mme^  c^v  La 
lorcer  es  aarte  «fa^M^  "^  ptnsbe  plas  «a- 


FsvÉaaB^afjBifie.aaaR»  Rewlv^  Çios;  il^ 
tfftHre  la  jtist««r  de  «fsrlqae  rWir.  «Cria  ^i^ 

mfmmmé  èa  mtjt.  Lm  aÊÊttm'mur  dk 

à  ses  étmdts  fmt  m  Jmm.$sé  Tespett, 
tesemsrdtimJmpdT^ 

.•«lalot,>  ■■ 


do  rôle  droit  »  dé  pied  dr<!iit* 
Ws  fUoiroAAters, 
,Mr  lé 
Ontnd., 


rHtm  mfMÊveèbe  tr^îké^  twftnmmue,  tjrjkftLiSettrifmm 
ntLWMo^àufnt  t.  et  mme  prm.i^f!,  l(  es£ 
de  emenf^^c  JmJmmjU'etm  defe»ptht. 
il  :H^nfàe  ao^aè^  Oimie  feaosie.  if  a»« 
n^.^msamte,  ctrmt  Jmmsseft!^^  V est  mme 

>.  Lme  j6êmtsSii^té 


tmÊÊ^^mtei 


/•ère.  Lme  tmuaarme 'A»« jw*^.  f*ttre 

5»'     ' 


.t 


Ltte   kts»mttwe>  pietÊi^  de  J^MUs^çtts. 
ûeéeten  içepaMate  dajmm-setes  smr  ie 

Il  iii*uiïiè  eii€i6re^  nupftcicéy  hj] 

aaiiirfflatfe  «-at^-ifeee.  Oie  m  teetUÊmm  mmm 
ikÊmsamete  dma^  cet  UmmÊ/me^éê . .  4^tms  ai 
M  est  dmtte  §pmmie  fmms^tètè.  H  le 

i'mjrmesse^  mmmÊS  rr  cw»r»  aaHr  ir 

rASnre.  s.  L  UaMMimeatcaatfe  le 
voir,  étjione  la  laL  Om  le  dît  nmliiiicfaïi, 
ri^wiretAJtaagt,  dflj  a 


..  » 


emmte  t^^fefe^. 


t:Àdti 

di 


•  U\ 


sm/mmtm.  Cette' piremmmejddte  iepemÊd^  £r 

jaw-tf  df^  près  kt  Jmàte^/Ù^tmfÊiUie 
BefÊteer  j»  h^mênéi  «y  Jfmmêes . 
BrpÊermmkJ^imte:  DmmiLefmt  ' 
em    ' 
f*t  fmhtte  *>rmce.  Fumte  .Jtér'fmmàe.  €Mm  Êe 

/«•ir.  Ipi 

^  iM^  ^r  mm  mmÊw^     Om  ^  ^^  --  -^  ibé  ^ 

mm-Bmmmr  iWmm    mm  ^nm^w..    %mw  mr  Mi^r  ■MW  lOT  w 

«■  «/  4r 
air  /il.    Cr  dest  mms  m  lar  ^Va  raf 
iem'estpmmmfàmm.Sr 
ee  mest  fmtmmjmmtel  ji  ^  êÊiJdmfe-?  d  fm 
em  estfm  fmmte?  Est-icf  mur Jmmte^  à  aaM.^Cr 
m'est  ^  ' 

art.  ^yé 

h 

L'   f*âmte    rmÊttite^    #&aiâp  » 


.'^i,- 
.<•» 


^ 


/ 


*  1 


^ 


'  >^ 


>.  ,r:, 


* 
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ihogniphe,  Fair^ths  /'an/es  contre  la  vim- 
êeinUattce  dans  une  pièce  de  fhedtre.  Composer 
sans  Imite.  Vke  ftuite  de  ju^*  ment ,  ctifitrele 
'  juf^emeitt.  Faire  des  fautes  au  jeji,  A  laimtrre 
,iV  n'y  a  point  de  iwtite  s  fautes. 

Il  se  dit  particu!ièreineiit,  au  Jeu  de 
paume,  Quand  celui  qii^«5ert  ne  tuuchje 
paJ  le  premier  loil.  Deux  fautes  valent 
quinze. 

Prov.",  Ijes fautes  sont  pour  les  joueurs, 
contre  les  joueurs.  C'est  aux  joueurs  à  por- 
ter lit  |>eine  des  laùte^  qu'ils   l'ont  dans  le 

Prov.  et  ^^.  f  Qui  fait  la  faute  la  boit,  Ce- 
Jui  (|ui  a  l'ail  iinv  laule  en  doit  porter  <  La 
peine.  On  dit  de.inèiiiÈ,  P)^is<jue  ta  faute/est 
,  faite',  il  faut  la  boire. 
''  Fautr,  sigiiitie  <*rifore,  Manquement, 
iiuperrcclion  en  quelque  ouvrage.  //  y  a 
bien  des  fautes  dojis  cette  toile,  dans  cette 
ItrM/erie.  \ 

Il  signifie  en  outre,  Manque,  dise(te. 
P'ous  u'iTurez  pas  faute  de  f^ens  €/uJt  vous  le 
deniandfnmt.  On  craignait  d'avotr  faute  ifk 
soldats,  de  mattldts.  On  eut  faute , de  blé.  Iry 
uvait^aute  d'argent.  '  * 

Fa  m.,   Ne  puis  se  faire  faute  de  quelque 

çhitse,  User  de  quelque  chose  sans    iuéna- 

.    genient ,    sans  'discreliom    Ne    vouS  Jaites 

,  pas  Jaute  de  nies\se^'%'ices.   Puisque  je  suis 

venu  ici  pour  me  divertir^  je  ne  m'en  fend 

*  pas  faute.  .  ■  '  .,     •. 

Fam. ,  çVV/  arrivait  faute  de  lui,  s'd  venait 

•  faute- de  lui,S\\ï  venait  à  niourn*.  • 

Si   n'y  faites  faute.  Formule  dont   on  se 

,  servait,   dans   les   letl^rtuT  de  cachet,    pour 
dire,-  .N'y  manquez  pas,.      • 

Faire  Jaute,  Mt'tnquer,  être  absent,  être 
regretté.  //  n'es'  pas  renu ,  il  nous  a  fait 
faute.  L'argent  qu'on  m'a  volé  m'a  fait  ban 

.faute, 

^   .   Faute  de.  loc.  prépositive.  Par  manqiie 
de,*  à    défaut  de.    //   n'a  pu  faire  achever 

'  -Su  mjNson ,  faute  d'^trgcnt.  Il  est  mort  \  faute 
de  secours,  fau  te  d'alimenCs ,  fau  te  de  manger. 
S'il  es f     mort,  ce    n'est   pas  faute   de   re 
jnèdes.  Faute  d'av/tirét^r  prex'enu  a  temps,  je 
ne  pourrai  m'y  rendre.  Nous  jugeons  souvent 
mal,  faute  de  bert  examiner.  CeUe  loculion 
entre  dans   certaines  phrases  de  Praiitpie, 
où  elle  est  quelquefois  précédée  de  la  pré-. 
-|>osition  à.  tau  te  ptir  lui  de  fournir  ses  titres 
dans  le  délai  Jtjc^  d  encourra  la  déchéance, 
ji  faute  de  quoi,  d  sera  contrai  ni  de... 
'    S  VAS    PvUTB.    loc.    ady^  Innnanipiable- 
menl,  sans  ^  faillir,  j/'v  a*^//  demain   sans 
faute.  Je  m'y  fendrai ,  je  m'y  trouverai  sans 
faute.  » 

PAt'TEUlL.  s.  m.  Grand  siège  à  dos  et 

à  bras.    Fauteud  rie  velours.  FauteuU  de  da- 

mivi.  On  lui  présenta  un  fauteuil.  Appn^.hez 

^un  faute ud.  Se  mettre  sur  t/Lti  fauteud ,  dans 

un  fauteuil. 

Il  se  dit  fignrémenl  d'Une  place  à  TAca- 

,   démtie  Ira  niaise.  Demander,  solliciter  If  fau, 

tieud  vacant. 

Il  signifie  absnlumefit ,    Te  fautenir  du 
président ,  dans  (pielque  grande.a'ssemblée; 
ou  même,  figu rément,  La  présidence.  Te- 
rnir, occuper  le  Jauteud,  Quitter  le  fauteuil. 
Céder  le  fauteuH  à  un  autre 
,     FAt'TKlTR,^TRICK.   ç.  Celui,  celle  qui 

-  favorise,  qui  appuie  uu  parti,  nnV  opinion. 
Il  .ne   se  dit    giière   qu  en    mauvaise  part. 


\  Fauteur  de  rebelles.  tI/  se  montra  toujours  lé 
fauteur  de  la   rébellion.    Fautrice  d  hérésie. 
On  l'a  condamné,  lui,  sesfiHiteurs  et  adhé' 
rents.  Les  fauteurs  d'un  crime, 

FAUTIF,  IV,£.  adj.  Sujet  à  faillir,  à  man- 
qu<rr.  Cet  auteur  est  f au tij  dans  ses  citatams, 
Lft  liiémoire  _  des  vieillards  est  ordinairement 
fautix'e,' 

i\  signifie  aussi;  P\t:ln  de  fautes;  et  alors 
il   ne    se   dit  que  Des    choses,  fynprtssion 
fautive,   La  .table  dur  livre  estfauti\>e,  En'ata 
au'ij. 

FAUVE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  th*e 
sur  le  rotix.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  fauve. 

Bétes  fauves ,  Lk'scerk,  les chevreuds,  les 
daims.  Il  se  dit  à  la.  différence  Des  bêtes 
noires  ou  rousses,  comme  les  sangliers  et 
les  renards.  Une  bé/ê  fauve.  Chasser'aux 
bétes fauves.  Les  bétes fauves  ravagent  tous 
les  blés  qui  sont  (mtour  de  la  foi^t.\ 

Fauve,  s*emploie  aussi  comme  substantif 
mascuL'n,  et  signifie  ,_La  couleur  fa'uve. 
Dans  l'état  de  domesticité,  le  pelage  du  ceij 
passe  du  fauve  au  blanc.  '. 

ll.se  diten  termes  deVéherie,  d*nne  ma- 
nière collective,  Ef es  bétes  fauves,  //j  a  du 
fiuve  dans  cette  forêt,        * 

FAUVETTE,  s.  f.  Petil  oiseau  df*Dlumag< 
.tirant  surie fauve ,  qui  chante agiéablemenl. 
Un  nid  de  fauvette.  Fauvette  à  tête  noire.  Le 
chant  de  là  fauvette.  ♦ 

FAUX.  s.  f.  Instrument  dont  on ^se  sert 
pour  couper  riierbe  des  prés,  les  avoines, 
etc.,  et  qui  (consiste  en  une  grande  lame 
d'acier  large  de  trois  doigts  ou  environ, 
i.H  peu  courbée;  et  leininanchée  au  boni 
d'un  l(mgbàloii.//V//ixY/Y//<c/w//^^.  Emman»^ 
cher  uife  faux.  Faux  emtpanchée  à  rebtmrs. 
Rebattre  une  faux.  Aiguiser  une  faux.  Ces 
avoines  sont  mitres  ,11  est  temps  d'y  mettre 
là  faux.  Autrefois  on  .se  servait  à  la  guerre 
dé  chariots  armés  defau:^.  I^s  poètes  et  les 
peintres  repiésentent  lé  Temps  e,tlà  Mort  avec 
Une  faux.  Poéi1(|.'et  fig. ,  La  faux  impitoyable 
du  temps,  de  la  mort.^ 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
tains replis  niembrfineux  qui'  ont  la  forme 
d'ulie  \au\. Ixt  /aux.  du  ce/veau,  du  cen'elet, 
Im  grande  fa lAc  du  péritoine. 

FAUX,  AUSS^E.  a<lj.  Qui  n'est  paà  véri- 
laj)le,  qui  est' trompeur,  contraire  à  la  vé- 
rité, a  la  réalité.  Cela  est  faux.  Il  n'y  a  rien 
de  si  fallût,  de  plus  faux,  il  (est  faux  que 
vous  m'ayez  vu  là.  Chose  fausse.  Fausse 
nouvelle.  Ffnix  avis.  De  faux  rapports.  Faux 
i^xposé.  Faux  témàiptage.  Religion  fausse. 
Fausse  doctiiàe.  Fausse  maxime.  Paitx  ser- 
ment.  Faus.se  histoire.  Asserton  fausse. 
Fau.sse  allégation.  Fausse  idée.  Faux  bruit. 
Fa  lusse /ipparénce.  Faux  éclat.  Les  faux  biens 
d'ici^bas,  .  • 

Fam. ,  Avoir  un  faux  air  de  quelquiin. 
Avoir  quelque  resscHub lance  avec  lui. 

Faux  emploi^  L*eniploi  d'une  somme  por- 
tée' en  dépense,  quoique  (a  dépense  n*ait 
point  été  faite. 

Faltx  témoin.  Celui  qui  assure  comme 
témoin  un  fait  contraire  à  la  vérité. 

Faux  ,  signifie  aussi.  Vain  ou  mal  fondé. 
Fau.sse  jiùe.  Fausses  espérances*  Fausses 
craintes.  Fausse  délicatesse.  Fausse  honte, 
Fau J:  point  d  honneur.  Fau.sse^gloin. 

il  se  dit  encore,  dans  les  Beaux- Arts  et 
ei)„  Littérature,  De  ce  qtii  s'écarte  du  na* 


'■FAU;'     : 

lurel ,  du  vrAi,  Genre  faux.  Le  faux  goût  qui 
règne  dans    cet  ousrage.  Fausse  éloquence. 
Dessin  faux.  Coloris  faux.  Ton  faux.  Tableau 
faux  de  couleur. 

Il  signifie  pareillement.  Qui  manque 
d'exactitude,  de  justesse,  de  rectitude.  Règle 
faussci  Cfdcul  faux.  Pensée  fausse,  Juge^ 
ment  faux.  Argumenté  raisonnement  faux. 
Avoir  le  goût  faux,  l'esprit  faux,  le  jugement 
faux.  Les  esprits  faux  sont  fort  dangereux^ 

il  se  dit  quelquefois  pour  Irréguiier, 
comme  darks  ces  locutions  ':  Fers  faux, 
.Vers  qui  n'a  pas  la  mesure  convenable,  ou 
qui  renferme  un  hiatu^  Armes  fausses. 
Armoiries  (|iii  ne  sont  pas  selon  les  règles 
du  blason,  qui  oITrent,  par  exemple,  métal 
sur  métal,  ou  couleur  siu*  couleur 

Faux  pli.  Pli  qui  se  trouve  à  un  haj^it,  à 
une  étoile,  et  qui  n'y  devrait  pas  êtrt^ 

Faux,  wi  termes  de  Musique,  signifie, 
Discordant,  qui  n'est  pas  dans  le  ton,  qui 
n'est  pas  juste.  Foix  fausse.  Intonation 
fausse.  Faux  accord.  Note  fausse.  Ou  appelle 
Fausse  note.  Une  noIjR  iouée  ou  chantée  à 
1^ place  de  la  note  véritable,  et  dont  cepea- 
daUt  l'intonation  n'est  pas  altérée. 

Fuusse  corde,  Corde  qui  n'est^  pas  montée 
au  ton  juste.  Corde  fausse,  Cot;de  qui  ue 
peut  jamais  s'accorder  avec  une  autre. 

Faux,  se  dit  encore,  dans  un  sens  plus 
général.  De  tout  ce  qui  n 'test  pas  tel  qu'il 
doit  être  ou  qu'il  a  accoutumé  d'être,  o^i 
que  l'on  voudrait  qu'il  fût,  qu'il  ert  été. 
Im  balle  a  fait  un  faux  bond.  Faire  un  faux 
pfis.  Faux  mouvement.  Fausse  position.  PrçU' 
dre  une  faussé  route.  Donner  une  fausse 
direction.  Faire  une  fausse  démarche.  Prendre 
défausses  mesures.  \. 

Prov.  et  fig..  Faire  faux  bond  à  quelqu'un, 
Manquer  à  l'engagement  qu'on  a  pris  envers 
lui,  ou  à. ce  qu'il  était  en  drpit  d'attendre 
de  nous.  Plusieurs  convives  nous  ont  fait 
faux  bond.  Faire  faux  bond  à  son  ami.  Fous 
nous  avez  f  lût J aux  bond.  On  dit  aussi ,  Faire 
faux  banda  son  honneur.  Manquer  a  ce  qu'on 
doit  à  son  ïïowtïenv.  Cette  femme,  cttte  fille 
à  fait  flux  bond  à  son  honneur,  Elle  s'est 
laissé  séduire.  • 

Fig.  et  fam..  Faire  un  faux  pas,  Faire  . 
queh|ue  faute  clans  sa  conduite,  dans  une 
affaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  faux  pas,  bien  des 
faux  pas  dans  sa  vie.  Gardez^  vous  ^de  faire 
un  faux  pas,       ^  , 

/V/ttoryoï/r,  Lumière  qui  éclaire  mal  les 
objets,  demanière>  les  faire  voir  a»  Wr»*ment 
qu'ils  ne  sont.  Dans  la  boutique  dé  ce  mar- 
chand U  y  a  un  faux  jour,  de  faux  joufs  qui 
trom fient  sur  la  couleur  des  étoffés.  Ce  ta- 
bleau est  en  faux  jour,  dans  un  faux  jour,. 

Faux  feu,  se  dit  en  parlant  D'une  arme 
à  feu ,  lorsque  l'amorce  piend ,  sans  que  le 
coup  parte. 

En  termes  de  Marine ,  Faire  fausse  i'^^» 
Se  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prise., 
et  en  prendre  une  dilVèrente,  pour  s^ ^é-  - 
robera  la  poursuite  d'un  ennemi.  Il  signifie  % 
aussi  ^  S'écarter  de  son  droit  chtwnin  sans 
Je  vouloir,  /'^///r  une  fausse  manœuvré,  Faire 
une   manœuvre,  à   contre-temps  et  inai  à 

pi*op6s.        ,  • 

FigW  Faire  fausse  route,  Se  tromper  dans 
quelque  aflaire,  empldyer  des  nioyepscon* 
iraires  à  la  fin  qu'on  se  propose. 
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An  Théàtrel  F'ure  une  fausse  sortie ,  se 
dit  Lorsf|iriir  clf»  personnages  qui  sont  sur 
la  8c*èiie  feint  d'en  sortir,  ou  même  en  sort 
un  instant,  pour  y  rentrer  aussitôt.       \ 

En  Arilhm.,  Rèf(le  de  fausse  position. 
Règle  dans  laquelle,  ayant  à  découvrir  un  ou 
plusieurs  nombres  inconnus,  on  prend  faus- 
sement à  la  place  d'un  d'entre  eux  un  nom- 
bre connu  quelconque  avec  ler|uel  on  cal- 
cule lt^  autres;  ce  qui  fait  connaître  leurs 
rapports,  et  par  suite  leur  véritable  valeur. 
Ln  règle  de  fausse  position  nest  que  de  l'air 
gcLre  déguisée  et  rendue  imptirjaite. 

paussfs  cartes,  se  dit,  au  Quadrille,  à 
THombre,  et  aux  autres  jeux  où  il  y  a  une 
triomphe,  DescarlesTqui  ne  sont  pas  Iriom- 
plie.  Faux  Jeu,  Jeu  de  caries  où  il  y  a  des 
cartes  de  trop  ou  de  moins.  '  .^ 

V  En  Méi\ec,,  Faux  gertne,  ta  matière^in- 
"forme  qui  provient  d'une  conception  dé- 
fectueuse. Fausse  grossesse.  Maladie  qui 
simule  la  grossesse,  et  qui  a  son  siège  dans 
la  matrice,  ou  dans  quelque  aiiTrc  partie 
^|le  l'abdomen.  Fausse  couche,  Couche  avant 
terme.  On  appelait  au! refois ^/V///J.ïe  pleu- 
résie, Une  maladie  analogue  à  In  plfui^ésie, 
mais  moins  ^rave  :^cct*le  dénomination 
n'est  plus  usitée  dans  le  bngnge  de  Part. 

-En  termes  de  Véitérie ^  Faux^niarclter,' 
se  dit  De  la  biche  qui  biaise  en  marchant  ; 
et  Du  cerf  après  qu'il  a  mis  bas  son  Imis. 
•  Fadx,  sfgnifie  aussi,  Qui  est-supposi^ou. 
altéré,  qui  est  contre  la  bonne  foi.  Faux 
contrat.  Fausse  'promesse^  Fausse  obligation. 
Pièce  d'écriture  fausse  Fausse  assignation. 
Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse  quittance.  Faux 
testament.  Fausse  signatuie.  Faux  seing.  Se 
présenter  sous  un  faux  nom.  Fausse  date. 
Faux  article.  Un  faux  ordie.  Il  fnétend  cela 
à  faux  titre.  Faux  poifls.  Fausse  mesure. 
'  Faux  coin.  Fausse  monnaie.  Pièce  de  mon- 
naie  fausse. 

FauX'riionnayeur,  Celui  qui  fabrique  de 
la  fausse  monnaie. 

Faux  sel,  l  ç  sel  quî^  dans  les  provinces 
où  la  gabelle  était  établie,  n'avait  point  été 
pris  dans  les  greniers*  du  roi.  Il  fut  puni 
pour  avoir  vendu,  pour  avoir  acheté  de  faux 
sel.  On  disait,  dans  un  sens  analogue,' 
Faux-saunatiè  et  Faux-saunier. 

yt  faus.ses  enseignes.  En   se  servant    de 
4  marques  8up|K)sées.  Cette  locution  a  vieilli. 

Fig.  et  fa  m.,  i'est  une  fausse  pièce,  une 
fausse  lame,  se  dit  D'une  personne  à  quill 
ne 'faut  pas  se  fi,ier.  \ 

Faux,  signifie  également.  Qui  est  posti- 
.che,ou  feint,  contrefait,  simulé.  Faux  che- 
veux. Faux  to^ipet.  Fausse  barbe.  Fausse 
dent.  Faux  molîet.JFausse  porte.  Fausse  fe- 
nêtre. Pierre  fausse.  Diamant  faux..  Faux 
rubis.  Or  faux.  Faux  argent.  Fausse  vertu, 
f Fausse  modestie.  Fausse  humilité.  Faux  zèle. 
Fausse  dottceur.  •  Faux  semblant  d'amitié. 

Fig.,  Faux  brillants.  Pensées  ingénieuses 
qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  sont  dé- 
*  pourvues  de  justesse,  de  ^  solidité.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  faux  braillants. 

Fauss4  porte,   outre   la   signification   de 
Porté    feinte,   se  dit,   dans    une  maison, 
^  d'Une  petite  porte  par  laquelle  on  ne  passe 
|>as  orainairement.  Ou  appelle  aussi  Fausse 
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En  termes  de  Fortification ,  Fausse-braie,  .  inférieur  d'un  vaisseau  ;  planctieV  en  pat*tia 
Avant-mur,     seconde     enceinte     terrassée    volant,  non  calfaté,  sur  lequel  on  élabljt 
comme  la  première,  et  qui  n'en  est  passer    les  cadres  des  malades  et  des  blejises,  enire 
parée  par  un  fossé»  mais  dont  le  lerre-plein 
joint  l'escarpe  de  la  |u*emière  enceinte. 

En  tei'mes  de  Gueire,  Fausse  attaque. 
Attaque  faite  pour  dérober  à  l'ennçmi  la 
connaissance  de  la  véritable,  e\  pour  l'obli- 
ger à  diviser  ses  forrei.  J'/Msse  alarme. 
Alarme  donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer 
les  ennemis.  Fausse  alarme,  se  dit  aussi , 
figurément,  d'Uné  crainte  vaine,  d'une 
frayeur  sans  sujet.  On  dit  quelquefois  de 
même ,  Fausse  (derte. 

Fausse  clef.  Clef  qu'on  garde  furtivement 
ou  qu'on,  fabrique  pour  en    faire  un  mau- 
vais usage^  On  l'a  ti-o^ivé  saisi,  mkni  d'une 
fausse  clef  II  pénétra  dans  la  chambre,  et 
ouvrit  lèS' armoires  ai'ec  de  fausses  clefs. 

Faux  /f/'/i^j,  Teinture  faite  avec  de  mau- 
vaises  drogues,  et -qui  s'altère  facilement. 

FAirx,  se  dit  pareil Icnient  Des  per^nnes 
qui  ne  sont  pas  ce  qu'elles  serfîmenl  ou  ce 


qu'elles  à\^i*x\%  èiTe.dLe  Jaux  ^^merdis.  L'im- 
posturç  des^faux  mmétrius.  Faux  prêtre. 
Fjuux  électeur,  t'a uoc  prophète.  Faux  brave. 
Faux  dévot.  Jw,  premier  revers,  les  faux  aniis 
nous  abandonnent.  Il' s'est  glissé  parmi  eux 
un  faux  f  "ère  qui  les  a  trahis.        •  ^   • 

Il  signifie  également.  Qui  affecta  de;^  sen- 
ti ments(.qù' il  n'a  ,pas,  dans  le  dessein  de 
Irompcr.  C'est  un  homme  faux ,  une  femme 
fausse.  Cœur  faux.  Caractère  fa^x.  Prov. , 
Etre  faux  comme  un  jeton.  '^ 

Il  se  dit  encore  De  Vair,  du  regard,  etc. 
Cet*homme  a  l'air  faux,  la  mine  fausse,  le 
regard  faux.  ..  ■    ^     ' 

Faux,  en  termes  d'Histoire** naturelle^  se 
joint  à  certains  noms  de  minéraux  et  sur- 
tout  de  végétaux,  pour  désigner  Des  miné- 
raux, <}es  végétaux  qui  ont  quelque  res- 
semblance, avec  ceux  que'ces  noms  dési- 
,^ï\eni. cj^m^x  grenat  (cristal  d'un  rouge 
ubscur).  Faux  acacia  (espèce. de  robinier). 
Faux  ébénier  (le*  cytise  des  Alpes);  Faux 
yViyr//?  (la  ^bellende-nuit).  iE^c.« 

Faux  ,  serten  outre  à  &tdiMner,  avec  divers 
substantifs,  certaines  expressions  où  il  re- 
çoit des  sens  plus  ou  moins  éloignés  de 
c^ux  qui  viennent  d'être  indiqués.  Telles 
st^nt  : 

Faux  fourreau-,  Sorte.de  fourreau  dont 
on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une  épée, 
d'un  pistolet,  etc.  Fausses  manches.  Man- 
ches qu'on  met  par-dessus  dViUres. 

Fausse  équerre,  Équ erre  qùt  s'ouvre  et 
se  ferme  au  moyen  d'une  éhàrnière,  comme 
un  compas,  et  qui  sert,  âails  plusieurs 
arts,  à  mesurer  les  angl«p  plus  ou  moins 
grands  que  deux  surfaces  adjacentes  for- 
ment entre  elles.  On  appelle  aussi  Faussa 
équerre.  L'angle  que  forment  les  faces  con- 
tigués  d'un  bâtiment,  d'une  pi^ce  de  bois» 
etc.,  lorsque  cet  angle  n'est  pas  droit,  l'ors- 
qu'il  est  aigu  ou  obtus.  Bâtir  à  fausse  équerre. 
Pièces  de  bois  à  fatisse  équerre. 
■  En  termes  d'Archit. ,  Faux  plancher,  faux 
plafond.  Plancher,  plafond  qu'on  fait  au- 
dessous  du  plafond  principal,  pour  dimi- 
nuer la  hauteur  ^le  l'appartement.  Un  faux 
plafond  de  toile.  Dans  le  même  Art ,  on  ap- 


/wr/e,^ans    une    place    de   guerre.  Une  |  pelle  Faux  comble,   Xj^  partie  .supérieure 

porte  destinée  pour  faire   des    sorties   ou    d'un  comble  brisé. 

pour  recevoir  du  secours  en  cas  de  siège,  i     En  termes  de  Marine,  Fi^ux  pont,  Pont 

Tome  I.  > 


les  deux  grandel  écçu tilles. 

En^ termes  de  Jardinage,  -Faux  bois,  ^^eT^ 
dit  Des  branches  d'un  arbre  qui  ne>doivent 
ftas  donner  çle.fruit,  ou  qui  sont  tro(lmal 
placées  pour  faire  un  bon  effet.  •     . 

Çn  termes  d'Anal.,   Fausses  totes,    l.ei 

côtes  inférieures, ^ui  ne  se  joignent  pas  au 

.sternum  par  un  cartilage  de  prohmgi'incnt, 

et  qui  sont  av  iiumbre  de  cinq  de  chaque 

côté.       "  .  * 

En  termes  de  Musiq.,  Faux-bourdon,  Es-, 
pèce  de  charît  à  plusieurs  parties  où  Ton 
chante  note  contre  note,   chanter  en  faux- 
bourdon. 

En  termes  d'Impr.  ,  Faux  titre.  Premier 
litre   abrégé,' imprimé   s'nr  le  fcuillrt  cpii 
précède  celui  où  est  le  litre  entier  de  l'ou- 
vrage. Le  faux  titfe  se  met  vers  le  nhltett  de  ^ 
la  page.  \  .    ' 

Faux  frais.   Dépenses  accidentelles,  ac-  ' 
eessoiees,  faites  dans  une  aMaife,  en  sus  de 
la  dépense  principale.  Ce  procès  me  ruine 
en  fauoi  fmis^       ' 

Faux,  s'empMie  aussi  substantivement. 
Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux. 

Prov.,  Plaider  le  faux  fx)ur  savoir  le  vrar^ 
Dire  à  qucl(|u'un  une  chojii*  qu'ou'sait  être 
fausse,  pour  tirer  de  lui  le  secret  de  la  và^ 
rite. 

^  Faux,  en  termes  de" Jurisprudence,  Al- 
tération, cotitrefa^'on ,  supposition  fraudu- 
leuse 4'aclcs,  de  pièces,  d'écritures  authen- 
tiqu|^;feip-pi^ivées.  FTPttx  çq  écriture  autheu" 
tique.  Faux  en  écriture  privée:  Crime  de  faux. 
Se  /-eridre  coupable  de /aux.  Commettre,  faire  ^ 
un  faux.  C'est  un  faux,  ^mrsuivre  quel' 
qu'un  pour  faux.  Se  pours'oir  en  faux  contre  • 
quelqu'un  ptir  ta  voie  criminelle.  ±a  pour" 
suite  fl'un  faux.  Arguer  hiie  pièce  de  faux. 
S'inscrire  en  faux.  Jnscripfion  de  faux  ou 
en  faux.  Demandeur,  défendeur  en  faux.  . 
Prouver , ,  établir  lefrfux.  O  n  d  i  t  ^  Faux  pria- 
cipal,  en  parlant  d'Une  piocédure  qui  a 
pour  objet  la  poursuite  d'un  faux  ;  par  op-, 
position  à  Faux  incident,'  i\u\  «».  dit  de 
L'action  en  faux  rfitentée  incidemment 
dans  le  cours  d'uhe  cônfestatioi'i. 
,  Fig.  et  fam..  S'inscrire  en  faux  coiHrt 
une  proposition  y  contre  une  allégatio/t,  etc.,  La 
nier.  Je  m'inscris  en  faux  contre  ce  que  vous 
venez  de  dire.  *  , 

Faux,  s'emploie  aussi  ad verbiajement. 
Raisonner  fau^.i  Exposer  faux.  Jurer  faux. 
Dater  faux,  ëhlrinterfaux.  Jouer  faux.  Etc, 

Substaiitiv. ,  en  termes  d'ancienne  PratI-  \ 
que ,  Un  faux  donné  à  entendre  contre  la  vé- 
rité, se  disait  d'Une  chose  exposée  contre 
la  vérité,  donnée  à  entendre  contre  la  vé-- 
rite.  '  -        - 

À  FAUX.  loc.  adv.  A  tort,  injustement.    ' 
Accuser  à  faux, 

Fam.,  Aller  à  faux  en  quelque  endroit, 
Manquer  ^s  trouver  ce  qu'on  cherche.  Si 
vous  allez^clwz  lui  à  telle  heure,  vous  le  troU' 
verez;  ne  craignez  pas  d'y  aller  à  faux. 

Porter  à  faux,  %it' ait  D\ine  partie  de 
construction  qui  est  mal  posée  sur  ce  qui 
doit  la  strotenir,  ou  qui  ne  poute  pas  di- 
recte^Qent  sur  sa  base,  sur  son  point  d'ap- 
pui.. CÎ?rr^i///*e,  cette  piètre  porte  àfrmx. 
On  dit  de  méitie  substantivement  :  Ce  mur 

93 


I 


/ 


\ 


•*r. 


't 


» 


♦     > 


• 


\ 


\ 


\ 


\ 


'  l 


K^ 


/ 


'm,  -♦" 


..; 


•  * 


^ 


•*■#■. 


I  :» 


^-î' 


7$8*  >  FAV 

"est  hors  fftrpfomh,  H  est  m  pnife  à  fnmst. 
Ot  btêlcon  fs4  eu  pttrte  à  fmix  fiii'dessus  fie 
ta^Mtrte  d'êmtrét.  Us  loties  de  cethétUre  sont 

tn  porte  à  faux,    .  •^     * 

r      Y\^,  ^  Ce  nusonnement ,  cet  arpiment  porte 

àjitujr,)6e  dit  D'un  iiâisonrwmefrt  qui  fi*esl 
pas  coffrTîiaQl ,  soit  que  le  défaut  vienne 
du  priiliipe,  soil  qu'bn  lasse  du  principe 
une  iiiauvrfis^applicalixMi". 

FArx-FUYA»(T.  S.  m.  Eadroil  détourn<é, 
écariéf  par  où  Ton  peut  s'en  aller  sansétre 

vu.  ;  .  ^  v'-.,  ■'"--'•.    • 

li  se  dit,  eh  termes  de  Chasse^,  cTXlMe 

sente  dans  le  bois  pour  le^\gens  de  pied, 
Faux-puy:^i«t,   sigfiiHe  ÔgHrément,   Une 

'défuiti',  une  échappa loire.    Ce  n'est^n'un 

jaux-Jiiytint.  User  de  fanx-fiLya^^  Avoir  re} 

'cours  à  un  JuuX'Jnyant. 

■     ..       .        ■  ■     ■     '    .  '        ' 

,  FAV 

.  '.     '  ■•'*.• 

.   '      '         '      '■  ■     ■   • 

FAVECTR.  s.  f.  Grâce,  bienfait,  marque 
d'awiirié,  de  bienveillance.    Grande  faveur. 
'  \  Faveur  siî^nalee ,  extraordinaire ,   sineutière. 
Faites  moi  ia  faveur  de...  Combler  qùeltfuun 
défaveurs.  Rece\mrunefaK^ur,Htientàfa' 
*  veur  (fue  vous  j>enie:^  Irtfjer  chez  lui.  il  tient, 
cela'àfaiTur.  C'est  une  faveur  que  je  n'ou- 
-  blierai  jamais.  Ce  sont  des  faveurs  du  ciel. 
Dans  les  Théâtres,  K  titrée  de  faveur  ^  Bln- 
trée -gratuite  accordée  à  une  personne  qUl 
.    n'aurait  point  droit  de  l'exiger.  Tottr-de-fet^ 
i'eur^  Décision  du  Comité  ou  du  directeur 
qui  fait  passer  la  représentation  d'une  pièce 
avant  x;ellc  d'autres  ouvrages  qui  la  précè- 
dent dans  l'ordre  de   réception.  ^ Suspendre 
les  entrées  de  faveur.'- Il  a  obtenu  un  tour  de 


,    FAV: 

-  PhéfMre  faveur;  S'accréditer.  Cette 
ckéawiisr,  cette  opinion ,  cf  li%*re  prend  fuvemr. 

S'attacher^  se  dë%*ouer  à  4n  faveur,  Rc- 
f'b«rcher  les  pet*tofirvea.  |>uisHantes,  leur 
faire  la  cour.  C'est  un  otmriismi  qui  s'est 
toujfmrs  uttaché  ù  la  J»veiir,,\ 

Lettres  fie  fuvefirt  Ijcitrcs  de  recomman- 
dation. Cetif  ^uct  i^ioit  a  vieilli. 

Hoi^me  dejc\  •/# .  ^ns  défaveur^  Homme, 
gens  qui  ne  dot\em  leur  élévation  qu'à  la 
t^aveur. 

Féace,  emphi  de 'faveur.  Place,  emploi 
qu'.Qn  accordé  aux  personnes  qu'on  veut 
favoriser. 

Faveub,  ae  flif  encore  par  opposition  à 
i^^eiir ,  à  ^sévérité.  Les  juges  te  traitère,nt 
avec  fa\*euv.  Je  ne  demande  ptûnt  fai*ear; 
nt/tis  justice.  ,On  a  dit  dans  Ite  même  sens  , 
C'est  un  cas  defuiTur,   un  arrêt  de  frurur. 

Mois  de  faveur.  Les  deux  mois-de  l'année 
où  le  coHateur  d'un  bénéfice  pouvait  le  con- 
férer à  celui  des  gradués  quMI  enS voulait 
gratifier.  Ijcs  mois  d'avril  et  d'octobre  étaient 
des  mois  de  faiseur,  et  les  mois  de  jamier  et 
,de  juillet,  des  mois  de  rigueur,       , 

Jours ,  de  faveuK,  Les  dii^  jours  que  le 
c|ébiteur  d'une  lettre  de  change  avait  au- 
ti"vfois ,  après  l'échéance ,  pour  payer. 

Faveur,  est  aus^i  le  nom  d  Un^  sorte- 
de  ruban  très-étroit.  Br^rder  quelque  chose 
«iwc  de  la  faveur.  Nouer  avec/  une  fm*eur, 
uvec  de  la  faveur,  .        ' 

Ew  FA.vEtjfl  DE.  loc.  préposçîtivc,  En  con- 
sidération d'une'  cfioso,  passée,'  en  vue 
d'une  chose  à  venir,  çn  considération  tie 
qnclqu'ui;K  On  lui  pardonna  en  fm^eur  des 
belles  actiqfis  qu'il  avait  faites,  il  a  déclaré 
un  tel  son  héntier-er^fai'eur  de  ce^mariafpe. 


V 


faveur^ Sa  pièce  eut  un  tour  de  fiiveur.  J      II  signifie  aussi ,  À  l'avantage,  )ku   |ti*ofit 

Fig. ,  Les  faveurs  de  la  fqrtttnm    Les   ri-'  de.  Il  a  Jdit  son  testament ,  d  a  testé  en  faveur 


-\ 


cbcsses,  les  honneurs,  etc.  Comblé  des  fa- 
veurs de  la  fortune. 

Faveuk  ,  se  dit  partlculièrement.pes  mar- 
ques d'amour  qu'une  femme  donnera  urî 
homme,  il  n'a  januùs  obtenu  d'elle  la  moin- 
dre faveur.  j»-j»^  . 

Les  dernières  faveurs.  Les  plus  grandes 
.marques    d'amour    qu'une     iéthme    puisse 
donner  à  ufi  homme.  //  l'abandonna  après 
en  a^'oir  obtenu  les  deLiiières^faveiirs.  On  dit 
quel(juefois  absolument,  dans  le  mème'sens, 
Elle  lui  a  accordé  ses  faveurs.    '^ '' 
^    Faveur  ,  se  dit  e\icore,  particulièrement, 
de"  la  bienveillance,  des  bonnes*gràresifcim 
prinvp»  d'un  personnage  puissant,  du  public, 
•    etc.  Gai^ner  la  faveur  du  prince,  t  du  ministre. 
(y  est  lu  I  (f  u  i  a  la  fai  'eu  r.  La  fn  rar  des  f^nrUds 
estjort  inconstante.  Brif*uer  la  faveur  du  peu- 
ple. Il  obtint  un  moment  la  faveur  publique. 
On  l'emploie  quelquefois  absolument,  il  doit 
tout  à  la  faveur  r  et  rien  au  méiite.  Cest  la 
fayeiir  qui  l'a  placé  où  il  est. 

Il  sp  dit  également  Du  crédit,   du  pon- 
;^   voir    qu.'on    a    auprès   d'un    prince,    d'un 
V    grand  personnage,  ëtc-,  dont  on  est  aimé  ^^ 
A  préféré.    Sa'  faveur  est  f;rande    auprès  du 
prinàe ,  auprès  du  ministre.  Sa  faveur  dimi- 
nue.   Sa  faiseur  auf^ménte    tous^  les  jours. 
Jbuser  de  sa  faveur,   il  est  en  faiseur,  en 
f;rande  fa\*eur.  Du  temps  de  sa  faveur. 

Il  se  prends  quelquefois,  dans  le  sens  de 


d'un  tel 4  en  fa\*eHr  d'un  anii.  Le  jugeinent 
est  en  votre  faveur.  Je  ini  ptiHerai  en  votre 
faveur.' Ce  prince  fit  beaucoup  en  faveur  idèii 
sciejtces  et  des  arts,  .   . 

Préi'enir  en  faiseur  de  quelqu'un ,  de  qnel^ 
que  chose,  En  donner  d'avaticc  h  ne  opi- 
nion avantageuse.  Cette  conduite  prévient  f/i 
sa  faveur.  li  a  su  les  prévenir  en  4na  faiseur. 
Ce  que  ivms  dites  i^iejn^'ient  en  faK*eur  de 
lu  méthode  de  ^  milître.    • 

A  Lk  faveur  de.  Ioc.  prépositive.  Par  le 
moyen,  par  l'aide  de. ^7/  s'est  sauvé  à  lit 
fa\*eur  de  h  nuit.  Il  tèe  s'est  dérobe  aux  re- 
cherclieSfde  la  justice  qulà  la  fm^ur'de  son 
déguisemenf. 

FAVORABLIE.  adj.des  deut  fjenres.  Pro- 

f>ice,  avantageux',  tel  qu'on  le  désire  pour 
a  tiu  (fu^on  se  propose.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des*  en  oses.  Se  rendis  quelqu'un 
favorable.  Ses  dispositions ,  ses  sentiments 
vous  sont  très'fm'orahhs.  Soy^z-moi  fm^O" 
rable.  sTout  le  inonde  lui  a  été  faxftrable.  il 
obtint  une  réponse fnvoralde.  jéiiur  un  temps 
favonible,  un  ventfm'of^ble./luspicesfav*^ 
rabhs.  Occasion.  fni*f)raide.  Événement  Jàvo^ 
rable.  E admit  favorable  pottr  aborder.  Des 
circonstances  favorables  à  l'exécution  d*un 
projet, 

Btessùre  fax'oredfle ,  Blessure  qui  n*est  pas 
dangereuse.    Cfmpfavoirtble^  Cion^  <\oin  \^ 


.     FàV 

c£osea  qui  mérîte|rt  ^Vl«^  <*ifepléet  dt  là 
rigueur  de  la  lui.  //  #  iué  mm  >nmme,  mm$ 
c'est  en  défendant  soft  pèrei  te  t,tM  gst  fmn^ 
rable.  Sa  cttuse  est  touie  Jm'ondde, 


■i   r 


£1  aignilié  etîrore«  Qui  «st  a   Tavanlage  ' 
de  quelqu'un  iiu  de  q«el(|ue  t^iose.  J'mi'dê 
ce  jeune  homme  l'ofunion  la  pin  <  Jm^truide, 
Cd^i  fttit  couetsHiir  tk  Uu  une  idt'  pe*iftwo» 
rafie^    On  lui  présenta  la  ek»se  Ju  t4té fa*^ 
vorid*h, 

FAVORÀBLEME9T.  advv  D'une  manière 
favorable,  ils  vous  ont  tirdié,  ils  vous  oni 
reçu  favorablement.  On  l'a  éamté fnKKtraèlt* 
ment.  Juger  favorablement  de  quelqu'un, 
interpréter  favorablement  quelque  clitise. 

FAVOm  ,  ITE.  adj.  Qui  plaît  plus,  qai'oii 
affectfOniie  plus-<{ue  toute  autre  chose  dm 
.même  geiue.  //  se  sert  toujours  de  ce  mot, 
c'est- sfm  mot  favori.  C'est  sa  lecture  favorite, 
Horace  est  son  auteur-favon),  L'irotèie  étàst 
la  figure  favorite  de  Socrate.  Elle  aime  Je  éleu^ 
c'e.sm^  couleur  favorite.  Passion  favoritefLa 
sultane  fa\>orite.  C'est  son  cJtfBVéd,  son  ^ikien^ 
son  oiseau  fa\*ori,  -  '     * 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
siguifie.  Celui,  oeâ|e  qui.  tient  le  premier 
rang  dans  là  faveur,  dans  les  bonnes  grâces 
d'un  roi,  d'une  reine,  d'un  grand  pr,iiice» 
d'une jgrande  princesse.  Le  favori  d  un  rùi^ 
d'un  sommerai n,  Um.  sage  fai*uri„  Un  Jhvori 
insolent.  On  la  regardait  comme  la  fai'itritt  ■ 
dct  là  reinei   Ce-rw  m*uif  piusieurs  favpris. 

Il  se  dit  de  même  .de  Tout  objet  d*ui] 
prédilection    habituelle.    Cette  grand' mm 
aimé  hien  tons  ses  p^tits-fiis^  .mais  ie  plus  ' 
jeune  est  son  ■fin'ori.  (jet  acteur  est  lefui'ori, 
cette  actrice  est,  la  fin*onte  du  piddic,   y^là 


une 


le  cheval  que  je  monte  hâbftuellement^c'est 

~  uis  œ  sens ,  il  est  orçUnni 
inent  famifleV. 


mrm  Jdi'ori,  Dans  œ  sens,  il  est  orçUnnre- 


^    Fig.  et  dans  le  style  soutenu  :  fjés  favoris 
de  la  for  tu /te.  Les  favoris  des  Muses,  Lesfih. 
%*ons  d'ApoHon,  Ettc,    v      ' 

Favori^  se  dit  encore  substantivement , 
au  «lasculin.  Des  4i)uffes  de  barbe  que 
quelques,  pei^onnes,  laissent  croître  de  cna* 
que  coté  du  iisaget  <^  l'oreille  au  menton.  . 
Jtvoir  desfàvot^.  Laisser  Croître  sesfn'oris. 
Soijgner  ses  fm'oris, 

FAVORISER.  V.  a.  Traiter  (avorable- 
ment ,  accorder  quelque  préférence,  ap-r 
puyer  de  son  ci^édit,  protéger.  //  est  favo*  ' 
lise  du  prince. .  Etre  ffH'orisé  fies  dames,  il 
ne  méritait  point  cette  place,  on^l'a  évidem' 
ment  favorisé.  Un  juge  nç  doit  jamais  JSfAoriser 
une  ,p(titie  au  préjudice  de  t autre,  li  m'a  v 
favorisé  en  tout  ce  4fu  'd  a  pr^  il  favorise  leur 
parti,  Faiforisfif  ¥ne  entreprise. 

Favoriser  quelqu'un  de  quelque  chose , 
L'en  gratifier^  accorder  à  quelqù'mi  ufee 
chose  qui  lui  est  avantageu.^ic,  «gréj^le, 
qui  riwînore,  etc.  La  confiance  dont^ous 
m'avez  toujoitrsfavpfisé.  Elle  n'a  pas  même 
dfàgrié  le  favoriser  d*  un  ïTgurd.,        , 

Fig. ,  La  iuiturt  Ta  fai^risé ,  me  Va  pits 

faKttrisé  de  ses  dons,  se  dit  en  parlant,  soit 

au  physique,  soit  au  ftioral.  Des  avantagea 

naturels  dont  une  personne  est  douée  ou 

dépourvue:  . 

F4VORISE1I ,  «e  dk  auasi  De*  tout  ce  qui 


blessure  n'est  pas  dangereuse,  mais  qui  est  •  est  copforme  à  i>d>  souhaits,  et  qui  se- 
Recommandation  et  d^rédit  auprès  d'une  '  pnè»  d'un  endroit  où  elle  l'aurait  été.  Ces  conde  «ms  desseins,  «os  désirs.  Le  ^^J^P^ 
personne  puissante,  ifmivfir  fas»eur  auprès\)0cui\Qn%  ont  vieilli. 


f 


de  quelqu'un. 


nous  u  fm'orisés.   Le  vent  nous  a  bîet^mHi' 
Favorable,   se  ^dit  aussi   De   eertaîocs  ■ /1i*?i.  Si  k  ciel,  si.  lu  fortune  nous  favorue. 


Tfutfamn'sr 
risait  ndtie  f\ 
Il  «gn  ilir 
Tout  ce  qui  € 
tapement  de 
tenee, 

Favohisk, 
P^H^  favorisé  d 
^  U^/ortune. 


i^AtElf  OR  j 
^  CtER.  Foy-es 

WfciCE.   s. 

Contraf  d  infé 

FEAL,  A  Lit 

Fidèle,  et  qui 
itoynnx,  J  nos 
Fani.  et  suIm 
^t9jéal,  Cest 
•«ni,  mon  intiu 


rfWHciTABJ 

«  la  fièviV.^  Il  j 
ceux  qui  ont  de 

'^omme  Jl^ncitaii 
H  est  aussi  s 
féhridtant, 

wÉRuirrcB. 

«feMédec.  lise 
Iwquels  on  co 
tentes.  Un  remè 
*rifuge,   * 

Il  «e  prend  i 
masculin,  l^qa 
^foj^. 

PEBRILÎR,    âdj 

Médec.   Qui  a  ri 

fiàrik.  PouUfébl 


FISCALE,  s,  f. 
dans   cette   locuj 
gros  excréments 
■    phosphores   qui 
cale.  I 

FÈCES,  s.  f.  pl  1 
niaoiè.    Sédiment 
<J]u ne  liqueur  qii 
<l*une  liqueur  li^of 
reposer. 

F|klAt.  s.  m. 

ée  cha<run  des  pi. 

fonction  prinf*rpall 

les  déclarations  d( 

'    tés  de  paix  et  d^all] 

•el^  publics  par  rf 

J^f  féciauT  ét^ienl 

colley  desfédaax. 

peut  produire  bea] 
^lon/  n  se  dit  p 
^  àeé  femelles  de| 
f  *  ee  pays  s^it  i 
sont  ti^s. féconds, 
^uf  fécond, 
fécondé. 
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T^ui  Jitvoristtiî  nos  vœàx.  L'obscurité  J!hv^ 
risnii  néire  fuite. 

Il  signifie  encore  simplement.  Aider  à. 
Tout  ce  qui  €it  ftropre  à  favoriser  le  dévt* 
loppenunt  de  cette  imiustrie.  Favoruerim^  H' 
^êncê. 

FaVoaisb  ,  in.  participe.  Cest  un  homme 
pe^  favonsé  lies- dons  de  la  luUmre,  des  dons 
de  U^fortuue, 

-  V  rAT 


-  'w.:     •  •<•■ 


VaTENCÉ  ,     #AtEirCEHli ,     FAYEH- 
CtEB.  FoyezYiàMJUcm^  MXij, 

.  .  •.  *    -  •     rEA    ^■■^^' 


t> 


.  FÉACE.  s.  m.  T.  de  Jurwpr.  .féodale. 
Contrat  d'inféodation;  ou  Tenu re*  en  fief. 
Vnpnf^  nttfitf  Hait  nn  hrntaife  fertu  en  fief. 

FEAL,  ALÈ.  nd|.  Vieux  mot  nui  si^ifie. 
Fidèle,  et  qui  était  usité  dans^les  lettres 
rovAux.  Al  nos  amés  et  fèrtitx... 

Fam.  et  snlwtantiv. ,  Cest  mon  fin!,  c'est 
sot9jéa(,  <Test  mon  fidèle  ami,  sop.  fidèle 
ami  y  moo  ioiime»  SUD  intime.  /  *> 

■    r    -FRB- 

"  v     :••     ■  ■'  '  ■■■■'■, 

FÉBIHCfTAWT.  àdj.  T.  de  Médec.  Qui 
a 'la  fièviV/  il  se  dit  particulièrement  De 
ceux  qui  ont  des  fièvres  intermiltéûtes.  Un 
homme  Jeùncitant. 

1\  est  aussi  substaittif.  Çest  un  pttuvre 
fébricitant.  .    ^ 

péraiFriSE.-adj  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  avec 
lesquels  on  combat  les  fièvres  intermil- 
tentjes.  Un  remède  fébrifuge.  Une  plante  fé' 
krifnge,    • 

11  se  prend  attssî  substantivement,  au 
masculin.  Ae^  quinquina  est  un  excellent  fé^ 
briftiee. 

FEBRILE,  àdj.  des  deux  eenres.  T.  de 
Médec.  Qui  a  rapport  à"  la  hèvre.  Chaleur 
fÈbrikm:  Bouls  fébrde,  Aouyement'fébrUc, 

FOCALE,  s.  f.  Tl  ne  s'emploie  guère  gin* 
dans  cette  locution  «  Matière  fécale ^  -  "Les 
gros  excréments  de  Tbomme.  H'  r  r:  des 
phosphores  qui  se  tirent  dé  ta  manère  fé- 
cale. 

FàcES.  s.'f.  pi.  T.  de  Chimie  et  de  Phar- 
maoié.  Sédimenl  qui  se  dépose  au  lond 
d*une  liqueur  qui  a  fennenlé,  ou  au  Tond 
d*une  liqueur  trouble,  lorsqu*on  la  laisse 
reposer. 

FéciAL.  s.  m.  T.  d'Anttq.  romaine.  Nom 
de  chacun  des  prêtres  ou  héi*auts.dont  la 
fonction  principale  était  d'intervenir  dans 
les  déclarations  de  guerre  et  dans  les  Irai- 
tés  de  paix  et  d'àltiance,  et  de  consacrer  f  es 
act^  publics  par  des  ronnatités  rHigiVuses. 


coUéffe  des  fécinnx. 

raf:ll5D,  O.VDE.  adj.  Qni  produit,  qui 

iSeut  produire  beaucoup  par  voie  de  géfté- 

iQtlqni  n  se  dit  proprement  bes  femmes^ 

et  dea^  femelles  des  animaux,  ijes  femmes 

(de  ce  pay's  s^tt  très -fécondes.   Les  poissons 

sont  très'féconds. 

OEn/  fécond,  CEuf  dont  le  germe  a  été 
fécondé. 


■•■  ^  /  TM.C  '"  ■'     »■;     • 

Fboo|ii>,  signifie,  par  extension ,  Fertile, 
abondant.  Une  terre  féconde.  Un  sol  JécHnd. 

Source  fexonde.  Source  qui  donue  de 
Teau  abonda ii)men(.  On  dit  en^un  sens 
analogue.  Mine  féconde.  Ces  deux  locutions 
s^emploient  aussi  et  hièffie  plus  souvent  an 
figuré.  Cest  une  source  d'erreurs  ti^sfé- 
conde.  Ce  sujet  est  «ne  mine  féconde  de 
beautés  poétiques.  *> 

Facoifu,  se  dit  figurément  De  tont  ce 
qiti Nprt>duil  beaucoup  de  certaines  choses*. 
Une^iUe,  une  famille  féconde  en  grands 
hommes.  Un  siècle  fécond  en  découvertes. 
Uft  événement  fécond  en  résultats'.  (Pn  esprit 
fécond  en  idées  onginales.  j4\*oir  l'esprit  fé* 
cond ,  f  imagination  féconde,  la  veine  fé- 
conde. Cest  un  homme  fécond  en  ressources. 
C'est  un  auteur,'  un  écruftin  fécond.    >  • 

Sujet  fécond,  matière  féconde ,  Sujet,  ma- 
tière qni  fournit,  qui  peut  fournir  beau- 
coup a_  Técrivain. 

Principe  fécond.  Principe  d'où  naissent 
beaucoup  de  vérités  qui  sCnchainent  et  se 
lient  les  unes  aux  autres.  Ik 

Fécofri),  signifie  quelquefois.  Fécon- 
dant, qui  fertilise.  Ckalrur  féconde.  Ijt 
lum'èir  féconde-  da  soled.  Une  pluie  douce 
et  féconde. 

PÉroNDAUT,  ANTE.  adj.  Qui  féconde. 
Matière  Jecondante^  Principe  fécondant.  La 
fMtussière  fécondante  des  Déi;ét€iux.  Chaleur , 
fdute  fécondante. 

FECOM  DATIOnr.  s.  f.  Action  de  fécon- 
der, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  ne 
se  dit  nii'en  parlant  DeS  êtres  organisés. 
Rechercher  comment  s'oftére  la  fécondation. 
Ae,T  te.nfs  gui  n'ont  pas  reçu  la  fécondation 
ne  produisent  rien.  Les  étanùnes  (tnneffenrse 
flétrissent  orrlinairement  après  la  fécondation. 

FECOXDKR.  v.  à.  Communiquer  à  nn 
gémie  le  pi:tncipe,  la  cause  imn^édiate  de 
son  développement.  Féconder  Un  germe.  Dès 
que  h  femelle  a  été  fécondée,  t^s  anciens 
croyaient  qu'en  Liisitnnie  il  arrivait  à  des  ca^ 
ivi/r.f  d'être  fétondées  par  le  soufflé  du  iitnt 
Dans  les  i^égétauXt  c'est,  la  poussière  dés 
étamines  qui  féconde  l'oi'aire.  '   * 

..  Il  signifie  aussi,  Rendre  fécond,  fertile. 
Féconder  un  champ.  La  pluie  a  fécondé  mus. 
campagnes»  .*-  ,  .'• 

Il  H*em|>loîe-égaIemenl  au  iiguré',  dans  ce 
dernier  sens.  Ijt  l^ÊÊ^re  des-  grands  poèjtes 
féconde  riinagination..  .    ^ 

FÉcoirna ,  fk.  partrcipê.  Genhe  fécondé. 

FÉCONDITÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
fécond.  Il  se  dit  au  prfipre  et  aq  figuré.  Ijt 
fécondité  des  animaux.  Les  femmes  de  ce 
ftfrfs   sont  d'une  fécondité  remarqiudtle .  Jm 


FEI 


739 


Il  se  dit  Des  liqueurs  qui  sont  «chargées  d'une 
lie,  et  qui  n*onl  paa  la  pureté  ^u'eU^doi" 
veut  avoir».        1     .-.=   .\  .  - 
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fétohdité  de  la  terre,  [jt  fécondité  de  respritr  ^ans  un  ijoèine. 


Cet  écrix*nin  est  d'une  rare  fécondité.  LaJécoU" 
dite  d'un  sujet,  (tune  matière. 

FÉCULE,  s.  f.  Poudre  blanche  àssei  sem- 
blable à  l'amidon,  qui  se  précipité  au  fond 

^  , du  suc  exprimé  de  certaines  racines  ou  de 

L^s  feciaiiT  étaient  sacrés  et  imnôiables.  Le  Wrtaines  i^tnes.  Fécule  de  pommes  de  terre , 
^^/#_'_-  ^_-  rj^:  de  manioc,  etc.  • .  ' 

Il  s*est  dit  aussi  comme  synonyme,  bu 
plutôt  comme  diminutif  de  Fèces.  Ce  sens 
est  vieux. 


FECtJLENCE.  s.  f.   T.  dîdactiquqi  Sédî- 


FÉDÉHAL,  axe.  adj.  Qui  a  rapport  à 
une  confédération.  Gouvernement  fédéral. 
Système  fédéruL  ConstUutiom  fédérée*  Pmcte 
fédéral.  "•  > 

FÉDÉRATIF,  IVE.  adj.  II  se  dit  en  par- 
lant De  l'associa  lion  politique  de  plusieurs 
États,  unis  entre  eux  par  une  alliance  gé- 
'hérale,  et  soumis  en  certains  cas  à  des  dé- 
libérations communes,  mais  dont  chacun 
est  ré^i  par  ses  lois  particulières.  La  Suisse, 
les  États-  Ums ,  sitat  (les  États  /édiiutifs ,  sont 
des  républiques  fédénitives.  • 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  deFédé-» 
rai.  Gouvernement  fédérât  f.  Pacte  fédérât  if 
Alliance  jédérative.    * 

FÉDÉHATION.  s.  f.  Alliance  ^  union. 
Voyez  CoNrBOERATioif. 

FÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  faïf  partie  d'une 

'eraiiofi.  Les  États  fédérés. 


EK 


I  FÉE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  daps  !p^ 
contes,  dans- les  r^mians,  etc.,  à  une  femmci 
à  un  être  qjiii  possède  une  puissance  sur- 
naturelle, qui  a  le  don  de  connaître  l'ave- 
nir et  d'opérer  des  prodiges,  fa  fée  Akine, 
Lti  fée  Urgande,  Les  enfants  aiment  les  von' 
tes  de  fées.  Palais  de  fées.  La  baguette  d'une 
ee. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  fée,  se  dît  D'une 
femme  qui  charme  par  ses  grâces,  par  son 
esprit.,  par  ses  talents.  On  dit  aussi,  Cest 
un  ouvrage  des  fées,  en  parlant  De  certains 
ouvrages  délicats,  faits  avec  beaucoup  de 
perfection.  On  dit  de  même,  Travailler 
comme  une  fée,  en  parlant  D'une  femme  qui 
travRille  avec  une  adr^lse  admirable. 

FEER.  V.  a.  Enchanter,  charmer.  Vîeuà 
mot  qui  se  disait  autrefois  en  parlant  De 
certains  enchantements  qu'on  attribuait 
aux  fées.  Les  vieux  ^m tes  reproduisent  sou» 
vent  cette  espèce  dejoriuult  i  •Je  vous  fée  et 
refée,  •  * 

FÉi,liE.  participe.  Les  vieux  romans  di-' 
sent  que  Ferragus  était  fée,  que  les  armfs 
de  Mamhrin  étaient  fiées.  ^ 

FÉERIE,  s.  f.  L'art  des  fées.  H  fut  iranS' 
fiorté  à  Bahyloné- par  art  de  féerie. 

If  se  dit.ausài  Du  merveilleux  où  figurent 
les  fées,  les  génies,  etc.  Le  mervedleux  de  la 
féerie,   introduire  la  féerie  dans   un  opéra. 
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Fîg. ,  Ces  t  une  fée  rie,  une  vrcàef 
dit  D'un^  très-beau  spectacle. 


.FEI..  •    -     :,  ^  . 

I 

FEnVDRE.  V.  a.  Simuler;,  se  servir  d'une 
fausse  apparence  pour  tromper;  faire  sem- 
blant. Feindre  une  maladie.  Feindre  une  en' 
treprise.  Feindre  de  la  joie.  En  feignant  d'al- 
ler à  la  chasse,  iT  se  sauva;  Feindre  d'être 
gfù,  d'éti'e  malade,  d'être, en  colère.  On  Fem-^ 


ment,  lie^  partie  grossière  des  choses   li- '  ploie  quelauefois  absoitainent.  Savoir  feim" 
qnides.  Ce   mot,  qui   est  vieux,  se   disait   dre.  Avoir  l'urt  de  feindre. 


particulièren^nt  Du  sédiment  des  urines. 


'*' 


Il  signifie  aussi,  Controuver»  inventer > 


FÉCULENT,  ENTE.  adj.  T.  didactique,   imaginer.  Il  feint  des  choses  qui  ne  sont  pai 

93. 
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qui  a  vieilli,  il  iie  se  dit  guère ^qij*avec  la 
négation.!  Jf  ne  femdrai point  de  vous  dire, 
li  n'a  ptis^  feint  de  le  lui  déclarer.  Il  ne  feignit 
pas  de  l'aborder. 

Feindre  en  marchant,  %e  dîfi  D'une  per- 
,  sonne  ou  d*un  cheval  qui,  après  uneindîs- 
positioii,  boite  encore  légèremenL  //  est 
guéri  de  sa  goutte,  mais  il  feint  encore  un 
peu  du  pied  gauche.  Ce  chet'al  feint  d'un 
pied. 

Fjïiirt/BiKTB.  participe.  Un  mai  feint. 
Une  amitié  feinte.  Une  feinte  reconciliation. 
De  Jfintes  caresses.  Une  histoire  feinte. 

En  Arcbit. ,  Porte  Jeinte,  colonne  feinte, 
fenêtre  yeint^,e/c,,  l^epvéseniaLiion  d'une 
porte,  d'une  colonne,  etc. ,  que  Ton  lait 
pour  la  symétrie  ou  pour  Tagrément^ 

FEINTE,  s.  f.  Déguisement,  artiâce  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  appa- 
rence contraire.'//  panilt  être  de  vos  amîs^ 
mais  ce  n'est  que  jeinte.  Toute  sa  dét'otion 
^    n'est  çue  feinte.  Parlez  sans  Jeinte.    fl  m'a 
h  surpris  pur  ses  feintes.  Ses  feintes  npnt  pas 
"^  réussi,  • 

Il  se  dit,  en  termes  d*£scrime.  Lorsqu'on 

fait  semblant  de  vouloir  diriger  le  coup  vers 

'un  endroit  du  corps,  et  qu'on-  le  porte  à 

un  autre.  Faire  une  feinte.  Il  fit  une  feinte 

en  tierce,  et  porta  sa  botte  en  quarte, 

ï'piïiTF.,  en  te'pines  d'Imprimerie,  Défaut 
de  touche  dans  une  feuille  imprimée,  im- 
perfection qui  résulte  de  ce  qu'une  partie 
delà  forme  n'a  pas  reçu  assez  d'enci*e.  Faire 
une  feinte, 

Friwtb,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
Claudication  d'un  cheval,  si  légère,  qu'elle 
est  à  peine  sensible. 

t    FEINTISE.  s.  r.  Feinte,  déguisement.  Il 
a  vieilli. 

■  FEL    . 

FELDSPATH,  s.  m.  T.  de  Minéralogie, 
emprunté  de  l'allemand.  Pierre  trèsniure 

3 ui  est  composée  de  silice,  d'afuminf  el 
e  potasse,  qui  a  une  texture  lamelleiise, 
et  qui ,  fondue  au  f  halumeau,  se  cbnvertit 
en  un  émail  blanc.  ■N^ 

FÊLER.  V.  a.  Fendre  un  fl^^un  cristal , 

un  verre,  etc.,  de  telle  sorte  que  les  pièces 

^  en  demeurent    cuicore  jointes  l'une  avec 

l'autre.  Il  ne  faut  pas  exposer  ce  vase  à  la 

fdée,  elle  le  Jélerait. 

Il  s'emploie  aiissî  avec   Mtf  pronom  per- 
sonnel. Ce  vase  se  fêlera,   t^f^pn  l'approche 
trop  près  du  feu.      lP    ^       >•  ' 
»      rf  LÉ ,  KR.  participe.  Un  pot  fêlé.  Une  clo- 
che fêlée. ^  Un  verre  Jêlé, 

Prov.  ei  a^  ,  Les  pots  fêlés,  soÀt  ceux  qui 

'    dufeht  le  plus,  se  dit  Des  personnes  qui, 

étant  d'une  santé  délicate,  se   ménagent 

mieut  que  tes  autres. 

,       Fig..  Poitrine  fêlée.   Poitrine  délicate  el 

menacée. 

»        f  »fÇ- «*  ^«n»- 1  ^'«wV  la  tête  fêlée,  le  timbre 
fêlé,    Etre  un  peu  fou. 
-  FÉLirJTATION.  s   f.  Action  de  féliciter; 
compliment  qu'on  fait  à   quelqu'un  pour 
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vraisemblables.  Ce  poète  a  feint  des  héros  qui  lui  témoigner  la  part  que  l'on  prend  a  ce  qui 
n'ont  Jamais  existé.  Feindre  des  caractères  lui  .est  arrivé  d'agréable.  On  lui  a  Jait  un 
qui  n  ont  point  de  tirdisèniMnnee.  ^   .  \  compliment  de  félicitation.  Je  lui  ai  écrit  une 

Fbiji  uns,  s'emploie  aussi  comme  verbe    lettte  defélicitation.Heeei'ez  mes  félicitations, 
neutre,  et  signifie,  Hésitera  faire  quelque    J'irai  lui  en  faire  mes  félicitations. 
chose,  en   fuire  difBcidté.   Dans  ce  sens»  '     FÉLICITA,  s.  f.  Béatitude,  grand  bon- 

^heur.  La  félicité  éternelle.  La  sout'eraine  féli* 
cité.  La  suprême  félicité.  La  t^ritaéle  félicité 
ne  peut  se  troui'ér  qu'en  Dieu.  Jouir  d'une 
IHtifiûte  félicité.  Une  félicité  que  rien  ne  sdHk 
rbit  troubler.  I(met  en  cela  toute  sa  félicité: 
Toute  la  félicite^  la  vie.  Être  au  comble  de 
la  félicite. 

II  se  dît  quelquefois ,  au  pluriel ,  Des  cho- 
^  qui  contribuent  à  la  félicité.  Les  félicités 
de  ce  monde  sont  peu  durables.  ^ 

/^FÉLICITER,  v.  a.  Faire  compliment  à 
quelqu'un  sur  un  succès,  sur  un  événement 
agréaule,  lui  exprimer  que  l'on  prend  pari 
à  sa  joie.  Je  vous  félicite  du  n'oKiW  emploi 
qu'on  vous  a  donné.  Il  a  gagné  son  procès,  il 
faut  que  J'aille  V en  féliciter.  Je  l'mfélicitt  sur 
son  murittge.       * 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nH,  et  signifie.  S'applaudir,  se  savoir  bpn 
gré.  Je  me  félicite  d'avoir  fait  un  stàon  choix. 
Félicité,  É£.  participe. 
FÉLON  ,  OXNE.  adj.  Traître,  rebelle.  II 
s'est  dit  proprement  D'un  vassal  qui  faisait 
quelque  chose  contre  la  foi  due  à  son  sei- 
gneur. Un  vassal  félon. 

II  signifie  aussi.  Faux,  méchant,  cruel. 
Cœur  félon.  Regard  félon,  W  est  vieux* 
FIÊLONIK.  s.  f.  Trahison.  Il  s'est  dit  pro- 

f'>rement  de  La  rébellion  ^if  vassal  contre 
e  seigneur.  Crime  defélomf,  Atteint,  et  cgn* 
intincu  de  félonie,       . 

FELOUQUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Çorfe 
de  petit  bâtiment  léger,  long  et  étroit ,  qui 
va  a  voiles  et  à  rames ,  et  qui  est  principa- 
lement en  usage  dans  la  Méditerranée. 
S'embarquer  sur  une  felouque.  Felouque  ar- 
mée  en'  guerre, 

FÊLURE,  s.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 
La  fêlure  en  est  si  légère,  qu'on  ne  lu  voit 
point,  qu'elle  ne  paraît  point. 


qui 
les 


FEM 

FEMBIXE.  s.  f.  Animal  du  sexe 
conçoit,  norte  et  fait  les  petits  ou 
œufs.  Il  ne  se  dit  propreiçent  qu'en  par- 
lant Des  bétes.  Le  nude  et  la  femelle.  Dès 
que  la  femelle  a  conçu,  La  vache  est  là  fe- 
melle du  taureau.  Im.  biche  est  la  femelle  du 
cetf.  La  poule  est  là  femelle  du  Coq, 

'  Il  se  dit  cependant  quelquefois  en  parlant 
Des  femmes,  bar  opposition  à  âldle,  quand 
il  s'agit  de  Succession  et  dé  Généalogie. 
Dans  plusieurs  coutumes ,  les  nulles  excluaient 
les  femelles  d^  l'hérédité.  Hors  de  là ,  Femelle 
ne  se  dit  Des  (emines  qu'en  plaisantant. 
Ae  vous  fiez  point  à  cette  femme,  c'^st  une 
dangereuse  femelle.  C'est  une  fine ,  une  adroite 
femelle.  Une  gentille  femelle.  Une  agaçante 
petite  femelle.  Quelle  étranf^  femelle  l 

Fbmbllk,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Un  serin  mâle,,  un  serin  femelle. 
Une  perdrix  mâle,  une  perdrix  femelle. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  démon  femelle ,  se 
dit  D'une  femme  très^mécbante ,  très-em- 
portée. If 

Duché  ,fimel(e ,  Duché   que  les  femmes 

I 


peuvent  posséder,  et  qui  se  transmet  par 
elles.  ;   .•^.-••- 

Frmbllb,, s'applique  par  extension,  en 
Botanique,  A  l'organe  sexuel  (|ui,  dans  une 
fleur,  est  destiné  à  donner  le  Iruit;  ain^ 

3u'Aux  plantes,  aux  Heurs  ou  assemblages 
e*  fleurs  qui  n'ont  que  cet  organe.  Le 
pistd  est  l'organe  sexuel  femelle.  La  plante 
femelle  est  fécondée  paf  le  pollen  que  lui  eii- 
iHMé  la  plante  mdle.  Un  ptdmier  mâle,  un 
palmier  femelle.  Du  chanvre  mdle,  du  chanvre 
femelle.  Fleurs  femelles.  Epi,  chaton  femelle. 

FEMININ  ,  IN  e.  adj.  Qui  appartient  aux 
femmes,  qui  est  propre  et  particulier  à  la 
femme.  Le  sexe  féminin,  Ixs  ruses  fémi' 
nines,  - 

Il  signifie  aussi,  Qui  ressemble  à  la  femme, 
ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet  homme  a  le 
viseîge  féminin,  La  voix  féminine.  Hm  marche 
féminine.  Les  manières  féminines. 

En  Grammaire,  Noms  féminins,  se  dit« 
Des  noms  substantifs  pu  adjectifs  qui  dé- 
signent ou  qualifient  soit  les  étrès  feuielles, 
soit  ceux  qu'on  leur  assimile^  quant  au 
genre,  dans  le  langage.  Poule ,  lettre ,  tablé, 
sont  des  substantifs  féminins.  Grande,  belle, 
bonne ,  sont  des  adjectif  s  féminin^.  On  ap- 
pel he  Genre  féminin ,  Le  genre  de  ces  noms. 
On  dit  d'une  manière  analogue,  La  cit  tar- 
ticle  féminin.  Elle  est  un  pivnom  féminin ^^ 

etc.     ■  -  '.      :  ■^.    '^ 

Terminaison  féminine ^  Terminaison  dont 
la  dernière  lettre  est  un  E  muet,  ou  dans 
laquelle  les  consonnes  qui  suivent  l'E  muet 
ne  se  prononcent  point  ordinaii*ement.  Les 
mots  »eile ,  juge,  disent,  prennent,  etc., 
ont  une  terminaison  féminine.  On  dit  dans 
le  méiiie  sens,  Bimefémininef,  vers  féminin, 
.  FÉaiiarir ,  se  dît  quelquefois ,  substantive- 
ment, D^  genre  féminin.  Le  masculin  et  le 
Jéminin,  Cet  adjectif  ne  s'emploie  qir  au  fémi' 
nin.  Le  féminin  de  hon  est  bonne.  F^ux  fait 
aufiminin  fausse.* 

FÉ.WINISER.  V.  a.  T.  de  Gram.  faire  du 
genre  féminin.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
De  c*ertains  mots  qui  étaient  originairement 
masculins,  et  que  l'usage  a  rendus  féminins. 
L'ujMge  a  féminisé  les  mots  Affaire,  épi- 
gramme,  étude,  etc. 

FÉMiaitiB,  ÉB.  participe. 

FEM  M  ci  s.  f.  (On  prononce  Famé.)  I^ 

femelle,  la  compagne   de- l'homme.    Dieu 

tira  la  femme  de  h  c6te  ttj^am.    Les  fem^ 

mes  sont  naturellement  timides.    H  y  a  plus 

de  Jemmes  que  d'hommes  dams  telle  ville. 

Les   malddies  des  femmes.    Un  caprice  de. 

femme.  Une  femme  mariée.  Une  Jolie  femme. 

Une  belle  femme.    Une  grande  femme.  Une 

femme  coquette,  Unefemine  auteur.  Uni  femme 

peintre.  Une  femme  poète.  Ln  parure  d'une 

femme.   Des  habits  de  femme.    Un  homme 

habillé  en  femme.  Ce  sultan  m*ait  un  grand 

nombre  de  femmes  dans  son  harem.  Il  est 

fort  amoureux  de  cette  femme.  Sn  mère  est 

une  excellente  femme.   Une  femme  bonne  et 

charitable.  Elle  n'est  pas  femme  à  ^  Uùsser 

séduire.  Cet  homme  est  adonné  au  vin  et  aux 

femmeà. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  que  femme  veut,  Dtem 
le  veut ,  Les  femmes  veulent  ardemment 
ce  qu'elles  veulent,  et  elles  fiennent  pnli- 
nairemenl  à  bout  de  l'obtenir. 

Bonne  femme,  outre  sa  signifie^ ion  or- 
dinaire,  veut  dir^  aussi,  Une  femme  âgée. 


La  bonne femi 
inéwiv  ^  Bonne 
el  par  haiiieui 

'     P^"P^  ou  de 
son  ige.  • 

Faïu. ,  Cesi 

D'une  femme 

faire  obéir.  ^ 

\  .  Fam. ,  Elle  < 

V  •«  «'«*  Pour  f 

on  parle  a   le 

les  défauts  on 

Femme  de  ck 

moyennant  un 

et  particulier  1 

dit  abspkimen 

,   parlant  de  PI( 

attachées  au  se 

Mlle  appela  j<rj 

.*^i  femmes. 

Femme  de  e 

service  d'une  1 

Jinge^de  la  vai 

Femme  de  m 

par  laquelle  on 

Femme  de Jou 

à  la  maison  poi 

qu'on  paye  a  ta 

Femme    pttU 

Femme  de  mau 

Femme  livrée^ 

Sage-femme,  i 

^It^pmme.  * 

*    f^'frt  Cest  un 

se  dit  D'un  hon 

Fbacxb,  scdit 
plus  restreint,  1 
qui  est  nahile.  / 
Il  se  dit  enco 
a  été  mariée;  et 
posé  à  JFille.  Les, 
en  puitsance  de  n 
^ne  femme.  Une 
coup  sa  femme.'* 
J^émme  infidèle.  F 
ffonnétefemme.  f 
C'est  sa  femme  /e] 
son  mari.  Femme 
autorisée  en  Jttstii 
Prendre  femme 
Çon  a  enfin  pris 
sens  analogue,  C 
^      -  ^^^^'  f  MmsoH 
faut  acheter  une 
épouser  une  jeun^ 
coutumer  à  sa  ma 
Enviè^  fantaisie 
subit  »et   pressant 
aonné,  que  aue\à 
.  ae  certaines  chose 
fipiréinent  et  Um 
P€cé  de  goût,  de 
Prtiv.  el  fin. ,  L 
«'«  Quand  il  plei 
"^«"Je  temps. 

''EMU  BLETTE. 

'ïonce  Mrinelette.) 

*^nifie,    kjoe  fem 

*  f  ""  esprit  borné 

% r«''  ^tite  femml 

"*edi|,figurém 

y!"  *"ergifc.  Cet  hf. 
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•:  :  .FEU     .:. 

La  boHiit femme  n'en  peut  plus.  QuelffUêfois  |  PéHVm.^t.  m.  T.  d'Aoat. ,  emprunté  du 
méww  ^  Bonne  ff  mute ,  se  dît  par  ramiliarilé  lalio.  L'os  de  la  cuisae.  Le  fémur  est  le  plus 
et  pir  hauteur,  eo  partant  À  une  fcnnine  du  gntnd des  os  du  corps  humain,  H  a  une/raC' 
peu|>le  ou  de  ta  cauipa^ne»  quel  que  aoit  tur^  au  fémur.  Les  den^  fémurs^ 
son  âge. 

Fain. ,  Cesi  une  maîtresse  femme ,  «e  dit 
D*unè  femme  habjje,  fe^raie,  el  qui  ^êâI  se 
(aire  obéir.   "  *- 


FE'K 


%74j 


Faiii. ,  Elle  esijemme,  elle  est  btenfemme, 
•e  dit  Pour  faire  entendre  aue  relie  dont 
CD  parle  a  les  penchants,  les  faiblesses  , 
les  défauts- ordinaires  à  son  sexe. 

Femme  de  ckiimbre ,  G^lle  qu i  est  attachée, 
moyennant  un  salaire,  au  service  intérieur 
et  particulier^  d'une  personne  du  sexe.  On 
dit  absolument ,  au  pluriel.  Femmes,  en 
parlant  de  Plusieurs  femmes  de  chambre 
attachées  au  service  de  la  même  personne. 
JEÙe  appela  jes  femmes.  JE  Ile  em'oya  une  de 
ses  femmes^.  :     . 

Femme  de  charffet  Ffmme  attachée  au 
service  d*uné  maison,  pout  avoir  soin  du 
linge,, de  la  vaissjelle  d*argent,  etc. 

Femme  de  mémf^e,  Femme  du  dehors, 


•    1 


FBH 

PEMAÎSOIC.  s.  f.  Action  de  couper  les 
foirif.  Le  temps  de  la  fenaison  est  bien 
ai'ancé. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  on  coppe  les 
foins.  Pendant  la  fenaison,  c^ 

FENDANT.  s«  m.  Coup  donné jdu  tran- 
chant d'une  épée  de  haut  en  bas.  llfuttlessé 
dangereusement  d'un  fendant  qu'il  reçut  dans 
le  combat.  Ce  mot  est  vieux. 

Fig.  et  pop.,  Faire  le Jendant ,  Faire  de 
grandes  menaces,  parler  comme  un  fanfa- 
ron aui  veut  se  laire  craindre.  Cet  homme 
fait  bien  le  fendant,  quand  il  ne  voit  per- 
sonne à  combattre,  .    " 

FKNDKIIIE.  s.  f.  T.  des  Forges  de  fer. 
L'art  et  l'action  de  fendre  le  fer  et  de  le 
.séparer  en  verges,  après  qu'il  a  été  mis-^en 
barre.  Un  ouvrier  qui  entend  bien  la  fen- 
derie.  Mettre  du  fer  a.  ènfenderie. 


par  laquelle  on  fait  faire  son  ménage. 

/4riftiffr//(r/oirr/t€«r,  Femme  qu'un  eiif|lploie 
à  la  maison  pour  un  travail  quelconq4e,  et  ^^^  il  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  se  font  toutes 
qu'on  paye  a  tant  la  journée.  ^  [î^  opérations  de  la  fend^rie.  Le  maître  de 

Femme    publique.     Femme     pTO&U\\ïée,\forge  était  dans  la  fenderu. 
Femme  de  mauvaise   "tue,   femme  perdue. 
Femme  livrée^  la  débaucne. 

Sage-femme,  Accou<L*beuse.  On  fit  venir  la 
sagefemme.   «  • 

-    Fig.,  (^est  une  femme,  une  vraie  femme, 
se  dit  D'un  homme  sans  force ,  sans  cou- 

FaJCMB,  s«  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
plus  restreint,  et  familièrement,  de  Cel|e 
qui  e5t  nubile.  La  voilà  bientôt  femme. 

Il  se  dit  encore  de  Celle  qui  est  ^u  qui 
>  été  mal^iée;  et«  dans  ce  sens,  il  est  op- 
posé à  pille.  Les  femmes  et  les  filles.  Femme, 
en  puissance  de  mari.  Mari  et  Jemme,  Ax'oir- 
une  femme.  (Jne  jeune femnte.  Il  aime  beau-' 
coup  sa  I  femme.  "  H  rend  sa  femme  heureuse,'. 
Femme  infidèle.  Fenime  sttlf(e.  Femme  de  bien, 
ffonnéte  femme.  Femme  grosse.  Femme  veux'e. 
C'est  sa  femme  légitime.  Femme  séparée  de 
son  mari.  Femme  commune  en  biens.  Femme, 
autorisée  en  Justice, 

Pirndre  femme ,  Se  Inarier.  Ce  vieux  gar* 
çon  a  enfin  pris  femme.  On  dit  dans  ùq 
sens  analogue,  Ch^ixher  fenane. 

Pçov. ,  Maison  faite,  et  femme  à  faire.  Il 
faut  acheter  une  maison  toute  bâtie,  et 
épouser  une  jeune  fiyn me  qu'on  puisse  ac- 
coutumer à  sa  manière  de  vivre. 

Envie i  fantaisie  de  femme  grosse,  Désir 
subit  ^t  pi*essant,  souvent  même  désor- 
doqué,  que  quelqi|es  fenunes  grosses  ont 
de  certaines  choses.  Il  se  dit  quelqliefois , 
li^urément  et  familièrement ,  de  Toute  es- 
pèce de  goût,  de  désir  peu  raisonnable. 

Prov.  et  fie.  »  Le  diable  bat  sa  femme , ,  se 
dit  Quand  il  pleut  et  qu'il  fait  soleil  en 
«nême  temps. 

FEMMI^LETTE.  s.  f.  diminutif.  (On  pro- 
tionce  Mfsmelette,)  Terme  de  dédain,  qui 
^nifie,  Une  femme  d'humeur  légère  et 
d'un  esprit  borné.  Foas^gpui'ermes-'Vùus  par 
les  m  fis  d'une  femmelette? 

Il  se  dit,  figurément,  d^Un  homme  faibfe, 


PENDEUR,  EVSE,  s.  Cçlui,  celle  qui 
fend.   Fendeur  de  bois. 

Frhdsua,  se  dit  particulièremect,  dans 
les  Forges^. de  Celui  qUt  préside  à  la  fén- 
derie;  et,  dans  les  Ardoisières,  de  Celui 
qui  fend  les  pi^rrc>s  d'ardoise.  - 

Proy.  çtfig.,  U n fendeur  d^  naseaux  ^  Vn 
bravache,  un^  fanfaron.  Cette  locution  a 
vieilli.  •  .    ^^ 

FENDILLER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dît  Du 
bois  ou  d*une  au\re  matière  où  il  se  forme 
de  petites  fentes,  des  gerçures.  Du  bois  qui 
se  fendille.      n  .     v 

Faaorixs»  SK.  participe. 

FENDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  fendre  ». 
à  diviser.  Fendoir  de  vannier,  de  tonnelier. 

FENDRE.  V.  a.  Diviser,  couper  en  long. 
Fendre  un  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre  en 
deux.  Fendre  avec  des  coins ,  avec  une-  co- 
gnée. Fendre  la  terre  avec  une  charrue.  Fen- 
dit la  tête  d'un  foup  de  sabre.  Fendre  ai*ec 
des -ciseaux,  ai-ec  un  canif.  Fendre  la  peau 
légèrement.  Il  avait  les  jambes  tellement  en- 
flées, qu'on  fut  obligé  de  fendre  ses  bottes. 
Fendre  une  manche  à  sçn  ouverture,  pour 
laisser  le  poignet  plus  libre.       t^ 

Fam.,  Il  me, semble  qu'on  me  fend  la  tête, 
se  dit  Pour  e:|^primer  qu'on  a  un  violent 
mal- de  tête. 

Fig.  et  fam*. ,  Fendre  la  tête  à  quelqu'un , 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit.' 
Ils  me  fendent  la  tête  avec  leurs  cris.  On  dit 
de  méoie  :  Ce  bruit,  ce  tapage  me  fend  la 
tête,  C est  un  bruit  qui  fend  la  tête,  mk  bruit 
à  fendre  la  jf^te ,  à  tête  fendre. 

Fig.,  Fekeht  le  cœur,  %k  dît  De  ce  qui 
excUe  une  très-vive  compassion.  Ce  spec- 
tacle était  à  fendre  le  cœur,  me  fendait^le 
cmnr.  Voyez  plus  bas,  FbjidIii  ,  neutre. 

Prov.  et  fig. ,  Fendre  un  cheveu  en  quatre. 
Faire  des  dbti notions,  des  divisions  sub- 
tiles. On  dit  de  même  :  C'est  vouloir  fendre 
un  cheveu  en  quatre.  Cet  homme  fendrait  mM 


••ns  énergie.  Cet  hommeda  n'est  qu'une  fèn^  !  cheveu  en  quatre. 

^lettw,  DuÈê  lea  deux  sens,  il  est  familier.  I     Fmjroms,  signifie    également,  ISéparer, 


écarter  les  partie^d^un  corps,  d'une  masse  > 
quelconque,  en  les  traversant  avec  un  cer- 
tain elTort.    Uià  navire  qui  fend  leau,    qui 
jend  les  vagues.   Fendre  l'eau  en   nageant. 
Un  oiseau  qui  fend  tair.  Feindre  la  presse  ^  la^ 
foule,  ^ "^ '    ;    ' 

Il  signifie'  encore.  Faire  que  les  pajrtics 
d'un  corps  continu  se  séparent,  et  lafssenl 
des  intervdlcfs  entre  elles.  La  trop  grande 
sécheresse  fend  la  terre.  La  gelée  fend  les 
pierres,  lia  gelé  à  pierre  fendre, 

FasBas,  est  aussi  neutre;  mais  alorr 
il  ne  s'emploie  que  âgnrêment  et  dans~ccs 
phrases,  La  tête  me  fend,  le  cœur  me  fend, 
pour  marquer  un  violent  mal  de  tête,  un 
grand  "Sentiment  de  compassion.  La  tête  me 
fend  du  bruit  que  l'on  fait,  l^  cœur  me  fend 
de  douleur.  Le  cœur  me  fend  de  *voir  souffrir 
tant  de  pauvres  gens, 

Fsunaa,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie  alors,  Devenir 
divisé,  séparé,  s'entr'ouvrir,  se  gercer.  Ce 
bois  se  fend  aisémeift.  La  terre  se  fend 'de 
chaleur.  Les  oierres  se  fendêht  ofir  la  gelêe^ 
La  glacé  se  fendit  sous  ses  pieds.  Cette  pla» 
que  de  marjbre  s'est  fendue  *en  plusieurs  «•- 
droits.  Une  muraille  qui  commencé  à  se  fen^ 
dre.  Les  eaux  de  la  mer  Rouge  se  fendirent 
en  deux:  pour  donner , passage  aux  Israélites. 
Les  lèvres  se  fendent  piir  le  grand  froide  Um 
fruit  (fui  se  Jend  parce  qu'il  est  trop  mâr. 
Avec  ellipse  du  pronom  ,  Cela  Jait  fendre, le 
cœur,  est  à  faire  jendre  le  cœur. 

Il  signifie  aifssi ,  surtotit  en.  termes  d'Ëi- 
çrime.  Écarter  les  jambes  dç  manière  à  por- 
ter eg  avant  lun  pied  loin  de  l'auto.  Fem» 
dez^iwis.      -  '    ' 

Fejtou  ,  UE.    participe.    Un  verre  fendk. 

Il  s'^ploie  aussi  comme  adjectif,  sur- 
tout dans  les  phrases  suivantes  : 

Des  yeux  bien  fendus.  Ides  yeux  grands  et. 
un  'peu  longs. 

Par  exagérât,  et  par  plaisanterie, ^i<o^ 
la  bouche  fendue  jusqu'aux  oietlles,  Ayoïr 
une  bouche  fort  grande. 

Ce  cheval  a  les  naseaux  bien  fendus.  Il  a 
les  narines  fort  ouvertes.  , 

Etre  bien  fendu ,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  les  cuisses  et  les  jambes  longues.  Cet 
homme  est  tellement  fendu,  qu'U  doit  être 
bien  à  cheval,  qu'U  doit  Jnen  embrasser  le 
chex'al. 

FÉ.Ve.  s.  f.  Foyez  FaIvc^ 

FENESTRÉ,  £«.  adj.  T.  d'Hist.  nat 
Percé  à  jour.  Feuille  fenest'rée,^Le  fn/iit  dà 
pavot  est  fenestré. 

FENÉTEA6B.  s.  m.  coll.  Toutes  les  fe» 
nêtres  d'une  maison.  Lefenêtrage  de  ce  psh 
lais^est  toin  de  glaces. 

^     Il  signifie  aussi,  L'ordre,  la  disposition 
W)ur    les  jours,    pour   les    fenêtres  d*uo« 
maison.  Lefenêtrage  de  ce  bâtiment  est  med 
entendu,  est  mal  ordonné.. 

FENÊTRE,  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
eerîaînes  parties  d'un  bâtiment,  pour  don- 
ner du  jour  et  de  Tair  à  l'intérieur.  Fené" 
tre  basse.  Fenêtre  haute.  Fenêtre  carrée, 
ronde,  oi'ale.  Fenêtre  à  balcon^  M'oit  de9 
^pots  de  fleurs  sur  sa  fenêtre.  Se  tenir  à  là 
fenêtre.  Se  mettre  à  la  fenêtre.  Mettre  Im  tén 
À  la  fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.  Jeter 
par  la  fenêtre.  Passer  par  la  fenêtre.  Sautet 
par  la  fenêtre.^  L*Apât  des  portes  et  fenêtres. 

U  te  dit  aussi  quelquefois  Du  bois  el  du 
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tels  que  le  droit  de  rriMire  la  justice,  d^ni-  MemeiH  ppinifttrv.  Vamê  «r  Ir  /irm  mu 
ger  des  redevances ,  dMmpos^r  des  corvées,  tkmmi^tr^  C9St  mme  téit  éh  fi^ 
etc.  ùmms  te  armttrnement  JeuHni,  k  ni  m'est  Prov.,  Cti  hum  me  t  $t  '  iuAh  emtrme  — # 
y«#e  le  f>reiftter  tfes  sri^pt^urs.  Ou  dit  diii«  le  èmrre  4e  fer,  ou  6g. ,  C«f/  «i#r  kmrre  th  fer^ 
inéii^e  sens  :  i^on^trchte  féiMiale,  Ré^tme,  ^s-  9S  dit  D  un  boaime  hiflciiWe»  Jotmit^dilc, 
tèmejemitti.  Eic.  ^         ia^KrM|lab4«.  j 

Temps  JenHàux,   Teifips,  époque  oè'  le      .  Fam.,  //  mJ^mk  dm  fer.  Il  n»  bottcoan. 
régime  féodal  était  le  plus  en  vigueur.  an  habits,  et  en  peu  de  tetnps^ 

FEODALEM^Vt.  a«lv.  En  vertu  du  droit       Fig.  et  fam.,  /f  <àgerenut  k  ftr^.  Il  «m 
de  Hiel.,  Sétisir  Mme  terre  fifif^tifemfe0tt.  I  excellent  estomac. 

FÉODALITÉ,  Su  f.  Qualité  de  fief;  o«  tat      Fi^:J^,  Sferiè  de  fir.  Le  plus  barbare, 

foi  et  boinma^  qu'un  vassal  doit  à  soo  sei-   le  pli»  rorrompa  des  quatre  iges  que  les 

gneur.  Ltt  fendaUfé  me  se  f»rrserttpinmt.  [poètes  distinguent  daus  l«*s  premiers  temps 

'  Il  ^iguihe  aussi.  Le  regiir.e  tecnlal.  L'étrh'   du  monde.    lÀ  steete  tfnr^  \k    sterk   ff/»r^ 

hltssement,    Ifté^oiitinm    rie   h  JétxùiUié,    Les   Z^"'.    k  Sfèeée   d'aimtm ,  et   k  sterk  Me  fer. 

On  appelle  aussi  A»ècA^  ekjer*  Un  temps  de 
malheursv  de  guerr^Sf  .de  misères,  etc. 
Om  peui^ire  ^me  é'ètmi  ahirs  k  stèrie  «k  fer^ 


premiers  temps  de  iajeudaiaé. 

FEE      ■'■ 
Fl^,  s.  m.  Métal  dur  et  malléable,  d'an 


'w 


Fig.,  Vm  seept^defer^  Ufle  autorité  dure 
et. dèspitique.  On  dit  danai  un  aens  aoa- 


«rrisi* 


i^  et  brillant  ,  dont  IVmploi  dans  les  I  logue,  Vm  jtmt^  de  fer^ 
iTr 
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▼îtrage  qui   composent  la  croisée.    Ouvrir  \     Gomii*trm€menifémki,Ç/êfài^mH^mj%t\^^^       ¥i%:  9^  hm.  ^  Cest  tmt ^éle  de  J^ ;^^ 
ks  Jenèti-es.  Fermer  k\  femétres,  H  mÊmm^ue  |  est  partagé  en  HW*s,  c'est-à-dire  ,  ea  ttomai*   ly  une  personne  infalrgable  dans  les  afTaires,-^ 
^  plusieurs  earreaujr  de  lutre  à  cette  Je  nétre.    j  bcs  relevant  les  uns  des  autres»  et  dont  les    dans  les  études  q«  demandent  une  grande- 

Pi^;.  et  fam. ,  ( ette  mtustm  m'a  mi  mtrtes  mi  possesseurs  esLercent,  en  leur  propre  noM,   applicatioin,  une   grande  contention  d*es^  ' 
fenètKesi  se  dit  Diine  owison  fort  délabrée,    certains  droits  souverains  ou  seigneuriaux,    pnt.  Un  le  dit  aussi  D'une  personne eitré- 

Prov.  et  fk^.t  Jeter  tout  pur  les  fenêtres ^ 
Dissiper  son  bien  en  folles  dépenses.'   - 

Prov.  et  lig. ,  Si  vous  lejmtes  sortir pnr  la 

porte ,   //  rentrera  par  la  Jemétrt ,  ou  ikas- 

sez-le  futr  la  pttrte^il  rentrera^  par  kjenétre, 

.  s^  dk  D'un  iuiportuo  dont  oa  ne   peut  se 

dél^rassér.  *~ 

Feikfthb,  en  termes  d'Anatomif,  se  cl't 
Des  dt*ii\  ouvertures  placées  à  la' paroi  in- 
terne  de  la  ca\iié  é\x '\ySL^as3u  La  femétre 
ronde.'  ht  fenêtre  outde, 

T^SU..  ».  m,  (On>mo«ille  IX.)  t.  5  Agri- 
cuU.  Le  lieu  ou  I  on  sene  les  l'oins,  a  la 
can'ipa^ne.  Le  ffntl  est  plein. 
^  FEXtll'IL.  s.  m.  Plante  aromatique  de  la 
famille  «les  Oinbedilëi-es,  qui  porte  des 
Oeurs  jaiines,  et  qui  <Kruit  surtout  dans  le 
midi  Je  IKuroj^e.  henouilsaiwage.  FenouU 
emnuuHn.  Lm  hnn  dejenond. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  gmine  de  'la 
même  plante.  â/rttreduJenouUdans  ume 
sauce.  Dti  femtuil  confit. 
,  FEmIVILLET.  s.  m.,  ou  FEXOUIL- 
U5TTE.,  s.  I.  KsjHHe  dé  pomme'  «pii  a  le 
-  goùl  i\u  fenouil  Fenouilirffe  grise.' Fenoutt- 
Jette  jati ne.  FfnuiitUrtte  njui^e, 

FEXortLLETTE.  s.  L  Ean-de-vie  recti- 
fiée et  distillée  avec  de  la  graine  de  lenouil*.^  /«•'*.  Fer  rpMfje ,    iMrnndescemf.  Battre  le  fier,    bûche  point  lorsqu'on  la  pèse. 
,LaJfno(ii/iette'de  file  de  He^  Mt^nder  l^  Jer.  Rouille  de  fer,    ou    Oxyde  ^ei      Fbr,  se  dit  particulièrement  de  La  pointe 

FKXTK.  ïv.  L  Petite  ouverture  eh  long.  ~  ..     -        -     - 

Re^'arder  fMir  h  fiante  de  lu  porte.    Ui  fente 
-    d'une  inuntffle.    Faire  une  fente.  Il  se  J  ait  In 
beancoKp  de  fentes.  Certains  os  ont  des  fentes 
fmtnreiles. 

Eil  termes  de  Jardinage ,'  Enter  ou  greffer 
en  fente,  Kiiler  on  grel!er  en  inlro«luisant 
et  en  Hx.int  la  grelie  <lans  une  lente  prati- 
quée à  Tarbre  ou  à  l'ai  buste  qu'où  veut 
grellVr. 

Bois  tie  fente ,   Celui  qu'on  débite  en    le 
■;    fendant  pour  en  fait  e  des  cchalas,  des  lattes, 
des  ct*rc  les,  du  nierrain,  etc. 

FRJiiTK,se  dit  pHrliculièremenl,  dans  lés 
Mines,  Des  j^er^^-^ures  o*i  intervalles  qui  ac- 
conq)a^nent  ^ouvent  les  liions  inétallitpies , 
,et  qui  >ont  quelquefois  remplis  de  mine. 

FEXTOX.  s.  ni.  (Quelq»ies-uni  écrivent, 
Fnnton.)  V.  d'Art.  Sorte  de  (errure  (|uj  seri 
à  divers  nsa;;«*s ,  et  principalement  à  Uei;  le 
chambranle  d'une  cbemiuée  avec  le  reste 
de  la  maeonnerie. 

FEM  tiUEr..  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
léguiinneu:»e  (i<»nt  la  ;;raine  a  l'odr^oir  lorte, 
qu^Mpi-  ass4  z  a«;réable,  et  qui  passe  pour 
éi^oilit-ute  et  adoucissante.         •  ^ 


arts  eStTrès-considei-able  ,  et  (|ui,  uni  à  un  Au  Jeu  de  billard,  jéimi^mmj^,  dnmmer 

peu  de  i-harb^ui,  donne  Tactcr  et  b  fonte,  du  fer,  etc.,  se  disait  Lorsqu'une  des  deux 

.Hfue  de  fer.  Mmemi  defrr.  Fer  fondu.   Fer  branches  delà  passe  gênait  le  joueur.  Fàjez 

de  fmte.  Fimte  .ie  fer.  Fer  Imttu.  Fer  /nri^é.  P.^ssK.    * 

Fer  doux.   Fer  m^'re.^  Fer  dur.   Fer  cnssamt.  ;  Cette  pièce  de  mànn'nte  est  entre  tfen^  fers , 

Ecume  de  fer.  jéfjiner  le  fer.  Faire  mui^r  du  se  dil  D'une  pièce  de  Mumnaie  qui  ne  tré- 


frr.  Fer  rondlê,  arydè.  Ferqu^^te  rouille.  Fer   de  fer  ou  «d'auti^  métal,  qui*  est  an'  bout  ' 


d'une  pique,  d'une  lance,  d'une  tiècbe,  etc. 

/.e  fer  d'urne  p^ue.   Le  fer  d'une  ênmce.   Le 

Chaîne  de  fer.  lUint  de  fer.  Porte  de  fer.  Cnf^  Jer  d'urne  Jfèeke.  On  dit    daus  QD    sens  ana- 


ftimanté.  Fil  tk  fer.    Anneau  de  fer.  Barre , 
rerife  tk  fer.  Crrck  de  fer.   Crochet  de  fer. 


de  fer.  Des  pierres  liées  ax-ec  iks  tenons  de 
fer.  On  renq>loie  quelqnelbis  an  pluriel, 
surtout  en  ternies  de  Commerce  et  a  Adini- 


logue.  Le  fer  d^une  ffnjfe. 

Se  ittttre  à  fer  émoulu.  Se  battre  avec  des 
armes  allilées.  ^  Cela   n^  se  dil  proprement 


nistration.  Les  différentes  sortes  de  fers.  //^  qu'en  parlant  Des  jontes,  des  tournois  dans 
f'wt  le, commerce  des  fers.  âJarck/tmd  de  fers,  r  lesi|4iels  oin-  se  battait  avec  des  armes  alB- 
Drfrts  sur  les  fers.  Les  fers  framçms  eik  les  l'iées,  ^  lieu  de  n'employer,  suivant  f  usage 
fer%  étrangers.  j  onitnairè,    que    dés    âniies  émousst'es    et 

Fam.,    (ela  ne  tient  ni  à  fer  mi  à  don,  \  raliatlucs.  On  dit   de   mèiDe,  Lance  à  fer 
Cela  est  mal  atla<*lié.  Oi)  le  dit  aussi  D'une   émoalm.    ^  « 

chose  qui  sert  à  meubler  une  maison,  nais[      Fig.  et  fam..  Se  krttr^  è fer  êmonht ^  Dîs- 


qiH  n'est  point  scellée  dans  le  mur,  et 
qu'il  est  lacilfr'd'ôler. 

Kig.  et  lam.;  Cette  affaire  ne  tient  mi  à 
fer  ni^  à  chu,  .FJIe  n'est  pas  solidement 
faite;  conclue,  ai  n»lée.  «.      , 

Prov.  et  lig. ,  //  faut  battre  le  fer  pemdaift 
qu'il  est  chand ,'  Il  ne  tant  point  se  relâcher 
dans  ta  p^iursmte  d'une  alïaire,- quand  elle 


pti.ter,  plaider,  contester  sans  aucun  ména- 
gement. Ces  deujT  auteurs  t  ces  deux  plaideurs 
se  kittent  à  fer  ê'mnmlm. 

Fer  dmsrttilktte,  de  lacet.  Petite  pièce  de 
fer-blanc,  de  cuivre  ou  d'autre  métal, 
donj  une  aiguillette,  un  lacet  est  garoi^r 
le  bout.        • .  '       /    \ 

Faa ,  se  dît  tfuelqtierots,  en  termes  dTsr 
crime^  Du  Oenret,  de  Pepée 


est  en  l>on  train. 

Fig.  et  fam.,  Cest  an  cr>rps  de  fer,  il  a.\  Emi^tt^jeç.  le  fer 
nu  cffrpidefrr,  se  tlil  D'un  homme  robuste  i  Fam. ,  Battre  k  fer,  Farîre  des  a""^» 
et  qui  râiste  auiiL  plusgrandes  fatigues.  On  s'e\ercer  a  Fescrtm*^  avec  des  fleorets  t'f 
dît  de  même,  Vne  santé  de  fer,  mm  tempe- .  a  Um^femtps  ^ud  kmt  k  fer  daus  ks  mlks 
rament  tle  fer.  ^  é  armes.  •//awI» 

Fig.  et  iara. ,  À^'oir  une  maim  de  fer.  mm  !  Fig.  et  fawi-  ,'V  y  m  hmfiiemps  fu  djàt^  « 
6ras  de  fer.  Avoir  la  main .  le  bras  très-vi-  fer,  se  dit  D'un  homme  qni  sadoune^»"** 
goureui,  très-fort.  Cet  homme  a  un. bras  de    longtemps  «  «fnettpie  eiinfe,  à  qtw*lp  H"^. 

_   _^_-„ fer..   Dans     une     acception   plus*   bgtiT^ee,    fe>sion,  a  quelque  exercice.  On  dit / men»c: 

Seipieni.  fe,>éla(.    Rten  féodal.   Drmt  Jef*did.]J%^r  un  ùrastkjer,  st^miïe,  ¥.\ercer  m^^  ,  Cest  à  f>rre  de  ktttre  k  fer  ^'d  esijp^^'^'* 
Droits  Jeuilnu » .  Saisie  fetulale.  Retrait  fettdtd.    dnreie,  avec  rigueur  nu^  pouvoir  dfool  oa    à  ce ikpre  d ktehdeté.  tl foiit m-mrhnf:      p^ 

^  ^  ènttu  k  fer  m-mat  ^me  dTen  être  remu  f^' 


FEO 

rÉODAl.,  ALE.  adj.  il  se  dit  De  ce  qui 

appartitiil ,  «U    ce  qui  a  rapport  à  wu  Hef; 

•t  De  I  e  rpii  «  on  renie  les   Hels  eil|çéneral.  Jer., 


Sn   matière  fei^hile.   Coutumes  féodales.  La    est  revêtu.  , ^  ,  ^^   ^^ 

hérarihiefet^late.  Les  gtéerrra^e^tdales.  \      ?Tn^.,  Om  m'e.tt  pas  d^fer,Vl  esà  à^i  fm^^      Faa  ,  <hins  le  style  oratotreoo  pop»«f^ 

Dn^t  feintai,  t.e  droit  qui  traite  des  fiefs,  tigues  auxquelles  le  c-orps  humain  ne  pe«t.  se  prentt  pour  Poignard,  épée,  ^VT^^ 
deimati»ie>  fe«>dales.  Ce  livre  truite  du  Tta*^ker.Onà%l  àemèvne.  Il  huHrmet  être  tk  gét»éralewent  ïvonr  ^^^^^V^^  \^^ 
éroit  fefjtlal.  il  euemdmt  ken  fe  di^tjeodaé.  fer  pour  résister  a  de  telles  Jmt^tm,  ^r  L  semblables.  Il  toméa  svms  *.^T^V**  ^  é^ 
On  dit  de  iiieiue,  Jurtsftuàemtefémdmk.        [ternir  à  te  «eter»  f<v.^  ,  \tner.  Om/tr  àmametdt,  if  se  ftomgem 
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FEE 

^me  pur  k  fer,   Pwt^r,:lm-  Jltmme  et'  et  /rr 
mm  pÊtpt.  Tmt  pèni  >mu  k  jkr  tim 
^memif^    Cemx  ^mc  ée  ftr  mwii  ^fàgffmét. 
£mpiiï\€r  k/rrri  èifem^  stt  St  Lort^ttc^ 
4bBS  une  afièr.*tioa   rhinu^tcalr. 


obligé  d*etnplo]ier  à  \m  iofiM 
ni  celui  du    mi 


vstruiiieiits 
tiqnev 

Fk.  et  §êêL, 
Employer  Ic^  remèdes  ,  les  àww  les 

Fut .  se  dit  é^lemeat,  dins  les  Arts  ,  «k 
Plosietirs  in^truoients  et  oolils'de  fer  q«i 
servent  à  dij^crs  o:ia^9es.  Umjifr  à  friser.  Cm 
fer  À  Jiutre  des  i^ufres ,  des  omè^ies^sfers  /mmr 
rr.  fersàJmrer,  Ce  rtùtmr  m  de  iHemttjr 
Cme.aiJÊÊrfme  Jmde .«vft  M  Jtr  romge, 
mm  fer 
il  se  dtti  psrticvlîèreiDent  ^  dUb  instn»- 
de  fer  pour  tepsitr  le  liôfe.  Fer  à 
h  fer  smr  umt  deaitÊe, 
Prov.  et  |ii^. ,  Meffre  ka  fkrs  mm  fem ,  Cow»- 
mcnrer  à  s'occuper  sèrHMSâéin^ot  d'osé  af- 
£ùre.  a  est  temtps  de  atetrre  ks  fers  mmfm.  On 
dû  ^mmei.  Les  fers  smmt  mm  fem,  em  poHoot 
Tïwmm  af^re  s  bcpieile  oa  travaille  àctqèl- 


lesjirdiaB^ 
9m  péiirvel 

.  des:  ■  files  Vetc,  Èire 
Être  dmm^  ks  fers^  jê^-mr  ks  fers 
Om  tmt  mit  ks  fers  mmx  fteds.    It  #»«ur  its 
fers  mmx  pÊtàs  et  mur  mmmM.  Om  k  eàmÊgÊmrét 
eam^lJers, 

Fi^,  Jeêer  fmÊtfk'mm  dmms  I» >f».  k  #«w 
Vf  §r  fem ,  \  temtr  /dimms  ks  ferst 


Os 


»   le  prrwr  de  sa  li- 

'       ks 


Fsm  «  sînmêe  encore ,  Le  demi-rercle  de 
,  1er,  pUt,  cloat  on  pimtt  en  de»OQs  la  corpe 
des  pieds  des  cWvaos ,  des»  jnu têts,  des  ânes. 
Fer  de  cAexttL  Fer  mem/.  Fer  msé.  'Ikkvtr  ks 
fers  d' mm  ckevmi.  ilm  fer  fmi  ioeàe.  Mettre  mm 
fer  m  lot  cke%td,  m  mm  mmkt,  à  mm  âme.  Met' 
trsm  mm  ckfvmi  des  fers  ertmmmommes^  pomr 
eMÊptéÀâr  fm'd  me  ii^iisse  smr  ià  ^ttce.  Oa  «lit , 
par  catacbrèse.  Fer  d'qn^rnt,  fer  d'mr,  lor»> 
que  cette  espèce  de  sole^art^cielle  est  cTar-^ 
|eot  oa  d'or,  l^s  eJket-anx  de  cet 
demr  mmiemt  des  fers  d'ary^^emt. 

Prov.  et  6^.,  Qtmmd  om  qmétte  mm 
eJmd,  ii  fmmt ptrver  ks  wemx  fers,  Qu^nd  do 
qmtie  «D  oovricry  il  faut  payer  ce  qu'on 
lui  doit.  • 

-  J^Êméer  ks  goitre  fers  em  fmr,  9t  dit  D'an 
cbiLiai,  4Ïan  nnilet,  etc.,  qui  s^  renversé 
et  toéibe  sor  lé  dos. 

Fif .  et  iam.  ^  Cet  komtme  est  tomJ^  ks  fmm- 
^trefers  em  fm^r*  Il  est  tombé  à  la  renirerse; 
d^  dans  aae aeceptiojb  plots  fi^rée.  Il  a  été 
fr^lppé  d'etonnemeot. 

jFer  de  AoTfe,  Morreao  de  fer,  en  forme 
dé  fer  a  cheial»  dont  on  garait  le  dessous 
des  talons  de  bottes. 

y  Fkrov.  et  lif.,  J^'nér  timjomrsfmeifme  fer 
ffmt\kckr,  Rtre  «aletodinaire;  et  avoir  sou- 
/vent  qaelqœs  pielil»  înromnÉodilcs.  ^   ' 

Prov.  et  fig.  t  M  jm  ^mtkfme fer egmi  ktàe, 
U  y  a  qneli|ne  clMise  qui  empécbe  cette  a^ 
laire  d'aller  bien.  ^  ^ 

Prov.  el  6^.  »  Cèim  ^me^iàit  pm^  ks  fmmtre 
^    fers  d'mm  cJum,   CetSTne  vant  absohiaient 
rien. 
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mtmp  f^BTtr,  Sèn»  ie  ha  rire,-  sam 
aut  amins;.ôiiy   tij^rement*  et 
âi^,    Sant   epron»er 
prit  im  lifc  jpnj  coa^>fir.  0  fft 
émÊÊt  sêêêu  eompfertr. 

Faav,   cv.  partiiip^.  Bleaaé«  firàf^pé  db 
quelque  cbotie.    U   n  est    osilê    au 

r  en  termes  d'Art  ^ètcnnaire.  Cr 

0*  s'emploie,  S^nrêmeot  et  jtAr  pb 
rie*  dans  ces  pbràescs  t'amifâ.' ri;  i  V  j^  estfirm 
cmÊtre  mmiei.  Il  est  indisposé  cmOre  InL'If 
est  fèm  et  ettte  fmmm,.  Il   «çn  «s| 

-  n.  a.  T.  Je  Manoe.  Hier 
t  une  voile,  b  serrfT  et  fallacber 
"paquet  tout  le  lom;  de~?a-H(ç 
Feai^/.EA.  parttctpe.  Ije  * 
mtkffrrkes, 

WWMMX^W^  s.  m.  Le  prîi 
une  fenie.  Fmnftr  fcy /.lam^ri.  M  mtè  éHàt 
ôeuammp  deferw^éi^s.  -  \ 

rnULUrr  y~  ASTK.  at^.  Qui  se  ferma.  Il 
n*est  i^neii  mité  que  ^os  ces'.  Inrutîoma  : 
MjmUtfit  mtmmt,  Ment^qni^e  l^rmt  àilrf; 
^jtmrfermmmt,  Qoand  lejoiir  lioif  ;  et  JE pm^ 
tes  ^rmttaêrs.  Quand  on  lertme  le»  p««te9 
l^cffptr^tion  du  baàl  le^  fermier  bi^sker^  d«rs|  J*BBe.  place  de  pierre.  : 
bestiank  d'une  valeur  ê^ale  au  prti.  de  r«>-  t  FCÛHL  adf.  des  denx  genres.  Qui  jfieilt' 
ttmai.ioo  de  çeu:i  qulk  aora  reçu:^  I  tixenreot.  W>  p/mmcàer  est  Jermre.  Êm 

FEB^EUà3CC.  s.  m.  Tèle  recouverte  d*é-    m^ est  gmère  ferme,  fjt  dmrée  dm  fmmti 


berté.On4it 
fers,  eu. 

Fus,  se  ml.fncore*  npvcmeni  et  pne-^ 
tiquement ,  dX'u  état  d^ esclavage,  d'oppre^ 
sion.  Ces  pempÊts^  fmi  mrmmmt^émm  kmlgÊtmfps 

rwÊàptfti  fm'à  étMÈtr  kmrs  ferst  ttfmt 
pÊ»r  '  k  pmiulk  émmmii  d  gnabif 


Il  aie  4it  éfaiemeot  de  La  tyrannie 
qn'emerce-  Tamoor.  Les  àmmemis  se  pi^tsemct 
dmms  kmrsferi,  bémt^sttmt  kmrs  fers^  L'dmtûmr 
k  ttemt  doÊÈS  sesferi,  •  ' 

rat.  s.  T.  de  Jurisprindence,  ini  sWi- 
ploie  dans  cette  lôrolion,  Ckepm  dit  fer^ 
Celui  par  reqtMri  le  propriétaire  d^nne  mé^-' 
tairie  U-doone  à   levin^,  à  la  cbarg^  qu'a 


/ 


K 
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taîii.  Ft^riame  de  fer-tlnàç.  Pltt^me  de  fer ^ 

bfttmc.  FsÊÙOe  dé  fer-  " 

bimate. 


fér-èùsmci  Xn/etiire  de./tr-^ 


WWMMtXymwaL.  s.  .nu.  Celui  qni  travaine 
en  fertbfanc,  qui  fait ,  qui  vend  Je^  ouvra- 
ges de  fer>bbnc.  L^M'mhque  dfmmfcrikm' 
tiet.  Mmrckmmd  ferhlttntier. 

FCB-CKAr».  s.  m.  T.  de  McdeC  Senti- 
ment dTardeur  à  Fépi^i^astre,  avec  cirncia* 
tion  d'un  liquide  \xkh  acre. 

F^CT.  s.  m.  T.  de  Minéralo^l  .Sorte 
o  beinat  ite  qui  est  une  vraie  mine  de,  fer.  Lr 


'pmkjmemt  em.  Espuffte.  f 


féret  se  tromie 
Ferfi  d'E.tpu^ 

PnIJlL  ,  ALE.  adj.  Qui  re^rde.W  foie, 
qui  est  de  férié.  QfjfeeférmL 

P^BIB.  s.  f.  Tenue  dont  l'Église  se  sert 
pour  designer  Les  différents  jours  de  b 
semaine.  Le  hindi  est  appelé  Ljt  seeomtfefè^ 
ne,  le  mâr^i  Lm  tmtsièmte  fêrk ,  jgi^ainsi  de 
snite  jusqu'au  vendredi ,  Hiiii  s*appelle  Lm 
stJnèmÊe  ferie.  Faire  Vmffke  né  lm  férte.»  et  par 
eHipse,, /acre  d^  k  férié.  On  ne  dit  point, 
l>  première  ferfe ,  ni  Lm  sçpiièmee  f^tik  :  .on. 
se  sert  dei  mots  ordinaires  de  dùmmmcke  et 
oe  smmtemtm 

FàaiK,  se  disait,  chez  les  anciens  Bor 
mains.  Des  jonrs  pendant  lesqueb  il  t  STajt 
cessation  de  travail  prescrite  par  la  reii- 
gton.  Ltsfêhts  ekffèrmtemt  des  jnmrs  défîtes, 
em  ce  ^mt  ks  fêtes  se  cêftkmtemt  pêimtimm 

mikm 


Em  fer  m  cketnl.  En  fonne  de  croiwinl,  t  kmrmt  pmr  des  smenfkes  om  des,  /emjt; 
de  demi -cercle.  Tmèkemfèr  à  eietW.  On  dit    féek  repns  smjffksmit  pmttr 
de  même,  Cet^fmàkfsrm  €àtvmf^  fmnmt  k^  Fêrérs   wf^Hnrs.  fiêrwv 
fer  à  càei-mf,  etc.  [  amialRr.  taries  kÊmm;f.  Éêt: 

£a  temits  de  Fortiication ,  ^r  m  eàe%mi,  1      H    déstçnait    ansn^  fa  jmw  défaire» 
Ouvrage  int   en  dean-eercle,  au   dêliofs'pnree  que  les  foires 
^"oe  pbne.  Ltferàtàevmi  m'eM pimsgmèrw   bs  ferics  on  les  ftlesL 
"'»  usage.        f 

En  termes  d^ArrlMt.,  ^ràeàevmi.  Esra- 
lier  t^ni  a  dauv  mmprs,  e|  qui  est  bit  '-' 


Ar  .icfffee^  trn 

il  signifie  aost^i.Jf^i  «^  tient 
sans  cAHkikceler,  sans  n^olîar „  san»  s'ébrin 
br.  Etre fermt'm  rAr« W.  Ternir  k  cnrpsferwÈt^ 
Étrefevmre  smr  ses  pteds,  'ttfe  ferwmê  smr  sèL 
étri^rs.  Mttrtker'^Fitm 'pus  ktme. 
.    Prov.  et  i^-.  Etre  fermte  sar  ses. 
Détfrwire  ses  sentiments,  persister  dans 
résoluiionb'  avec  feijnetê, 
ébranler.  '  • 

ZV  pÊed  /èrmÊe,  Sans  bouger  «Ton  lien.  M 
T  m  'dêmx  kemires  tfme  je  enmS  ttiltmds  de  piedt 


f   •. 


^. 


'^oû^râc.  Il  se  <iit,  par  èatcnÉion,  4a' 


hginn. 


lé.  ad},  ak  II  se  dit  Des  jonrs  on  il  f  >#imr  b 
itNMi  ob  travail  peescrvle  par  b  " 


On  dit  dans  tfn.>effiES  parti^lier;.<#f- 
femmemm  de  pkd  0erm$e,    L'attend 

'  sb 

dans  b  rés*>lution  de  te  bien  rrie^oir  s  il 
présente  ;  et ,  dmtekettrt 
tenir  bs  altâqfies  de  Penne  mi  sans  recnbry 
sans  s'ebrableîr. 

Dans  les  .^anœuvirs  militaires,  Cmmeer^ 
snm  de  pted  fermae,^  Crib  dont  b  pivot  est 
frie. 

«Kg.  ev  tanir »  ^twrmmee  mmete^  mm  me 
lenme,  À.ttmdre  qoelqti*nn  <bns  b 
lioiii  de  lui  résister,  lémoi^oer  qu'on  ne  b 
craint  pas.  ^.   >^-     * 

-  Faajta,  sâgnilb  an$si,  Qni  eM  iuai|iatii 
et  solide,  et  se  dttjpar  opposition  à  Ifms. 
Le  ternmMt  est  frvime.  Dm  pmmsmm  ^mi  m  îm 
Dek  pmtefe§mm.  V  ' 
•  Le  coamnent,  et  'tnot  ca. 
qui  ibnt  an  emttinent,  mns  être  env^iroopé 
cTean;  à  b  diflérrnee  des^  ibs.  Auner 
d^mme  fk  em  terr^ermae.  On  b  dit  partîcb- 
lién^nent  de  fPairtfe  <bs  Éiats  de  Venisr 
qni  est  située  sur  b  continent  cb  ritalie, 
par  oponsiiioo  à   Venise  et  aux  Mes.  les 


V 


>,  i> 


^    \ 
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die-!fm0  est  «n  >nnr  feréé. 
FrapfCTw   Vî 


.ks 


fpet  /ensir,  te 

A  b  ^Hime,  jét^mm' k 
^ig^nrtnumant  b  balb 


Jermms»  et 
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Jvoir  la  main  ferme ,  signifie  aujui^voir 
la  main  sûre.  Cet  enfant,  lorsqu'il  écrh,  na 
pqs  la  mam  ferme, 

Fig. ,  Tracer  d'une  mam  ferme  le  tableau 

*  d-une  éfHHfue,  le  ùortrait  {Tun  personnaf^  nis- 

torique,    etc.,    RaconteE   ces   événeinenU , 

faire  ce  poitrail,  etc.,  dans  un  style  clair, 

énergi(|ue  et  rapide. 

Fig. ,  jévoir  le  jugement  ferme,  V esprit 
ferme  t  la  tête  ferme.  Avoir  lesprit'droit  et 

solide.  ^     >:   ■ 

pRàME ,  se  dit  également,  dans  les  Beaux- 
Aii^ts,  surtout  dans  les  Arts  du  dessin  et 
en.  Musique,  D'une  manière  d*exécuter 
vigoureuse  et  hardie.  La  manière,  le  faire 
<le  ce  peintre  est  ferme.  Jivoir  un  pinceau 
ferme ,  un  bnriii  ferme.  Ce  dessinateur  a  une 
touche  'très-ferme.  Cela  est  peint  d'un  pin- 
ceau  ferme.  Cette  grrtvui'e  est  exectttée  d'un 
burin  ferme.  Ce  musicien  a  un  jeu  ferme.  Il  a 
un  coup  d'archet  très  ferme, 

Fig. ,  Style  ferme,  Slyle  qui  a  de  la  conc'i- 
siori  et><lr  la  force.  <.     '     ' 

Feumf,  se  (lit  (igurément  De  la  conte- 
'naiice,  de  la  voix,  du  ton,  du  regard,  etc., 
et  signilie,  K^suvè.  Avoir  la  contenance  ferme. 
Il  a  là  voix  Jerme,  Ja  parole  ferme.  Il  lui  dit 
d'un  ton  ferme...  Ce ^ ton' ferme  et  résolu  dé- 
r  concerta  l'adversaire..  Il  a  le  regard  ferme. 

Il  $c  dit  figuréinent,  au. .sens  moral, 
pour  Constant,  invariable,  inébranlable. 
C'est  un  homme  ferme  dans  ses  résolutions , 
ou  absolument,  CVjr/  un  homme  ferme.  Ha 
une  vol imté  ferme.  Detjieurer  ferme,  dans  sa 
"  résolution.  Rester  ferme  dans  la  foi,  Shii'e 
une  ferme  resolution,  un  ferme  propos,  /4vdir 
f^  une  ferme  çroya/ice^  Une  ferme  espérance. 
Une  foi  Jerme.  Une  *amitié  ferme. 

Il    sigriifre  particulièrement.   Qui  ne  se 

laisse  point  abattre  par  radversité,  qui  ne 

.peut  être  intimidé,  ni  ébranlé,  /i voir  l'âme 

ferme.    Demeurer  ferme   dans  le  péril.    Un 

courage  fermée 

En  termes  .de  Bourse,  Achat  ou  vente 
ferme'.  Achat  ou  •  vente  dVflèts  publics 
payables  à  un  terme  fixe,  4equel  étaht 
arri\é,on-ne  peut  sq  dispenser  de  Ijvrer 
ou  de  prendre  «les  efrets,U|uel  qu*en  soit  le 
«ours.  Ou  dit  dans  un'  sens  analogue. 
Marché  ferme. 

Frhmr,,  iiVmploie  aussi  comme  adverbe; 
et  il  signifie  aior^.  Fortement,  d'une  ma- 
nière ieiine.  Tenir  quelque  chose  bien  ferme.* 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  la  mu- 
raille. Parler  fenne.  Il  tient  ferme  pour  telle 
opinion. 

Fa  m..  Soutenir  une  chose  fort  et  Jerme , 
nier  une  chose  fort  et  ferme, _  La  soutenir,  la 
nier  asec  beaucoup  d'assurance. 

Tenir  ferme,  Résisrler  courageusement, 
vigoureusement.  11  se  dTt  au  propre  et  au 
Ogîiré.  Il  tint  ferme  contre  l'ennemi,  contre 
le's  assauts  de  la  critique,-  Tene,z  ferme.  On 
d.isait  autrefois,  dans  le  même  sens,  Faire 
ferme, 

Fermr,  se  dit  quelquefois  absolument. 
Lorsqu'on  veut  exciter,  encourager.  Allons, 
ferme,  mçs  anus,  ,  -  .         \> 

FBRiHE.  s.  f.  Convention  pstiv^aquelle  le 

propriétaire   d'un    héritage,    d'une  terre, 

.aune    rente,    jd'un    droit,    abandonne    la 

jouissance  de  son  héritage,  de  sa  terre,  de" 

.    ses  droits   à   q'uel(|ii'urv,  pour   un  certain 

téfïipsct  moycMuant  un  certain  prix.  Donner 
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ses  terres  à  ferme.  Faire  u^  bail  à  ferme. 
Prendra  à  ferme.  Prix  de  ferme..  Quitter  une 
ferme,  La  ferme  des  chaise^  d'un^  église. 

Il  s'est  dit,  particulièreinent,  Des  con- 
ventions^ de  ce  genre  Mir  lesquelles  le 
roi  déléguait  à  des  particuliers  le  droit  de 
percevoir  certains  revenus  |3ublics.  Ias  fer^ 
mfs  du  roi.  Les  fermes  des  droits  du  roi. 
I^s  cinq  grosses  fermes.  La  ferme  générale 
des  gabelles,  des  aides,  etc» 

Il  8>st  dit  également  Des  administra- 
tions chargées  de  percevoir  les  revenus  pu- 
blics donnés  à  ferme,  //  obtint  un  emploi 
dans  la  ferme  générale ,  (ùins  les  fermes.  Un 
employé  des  fermes. 

Ferme»  se  prend  aussi  pour  La  chose 
dopnée  à  ferme;  et,  dans  ce  sens,  il  se  dit 
Des  métairies  et  des  autres  héritages  ruraux. 
/Ivoir  une  ferme.  Acheter  une  ferme.  Ce  do^ 
maine  co'uprend  cùiq  ou  six  fermes.  Kn  Ma- 
tière féodale ,  il  ne  se  disait  jamais  Des 
terres  nobles. 

|1  se  Hit  encore  de  T/hahitation  du  fer- 
mier^'des'  bâtiments  d'exploitaiion  d'une 
terri  donnée  à  ferme.  La  couv  d'une  ferme. 
F'oilà  une.  belle  ferme.    Rentrer  à  la  ferme, 

Fermk,  au  Théâtre,  se  dit  de  Toute  dé- 
coration montée  sur  du  châssis  qui  3e  dé- 
tache eh  avant  de  la  toile  de  fond,  telle 
(|u'une  colonnade,  un  obélisque,  un  ar- 
bjlf ,  etc.  *  Y  # 

Ferme-,  en  termes  de  Charpenlerie ,  si- 
gnifie. Un  assemblage  de  pièces  de  bois 
qu'on  place  de  distance  en  dislance,  pour 
porter  le  faite  et  l'es  chevrons  d'un  comble. 
La  distance,  d'une  ferme  à  l'autre  est  géném^ 
leinent  de  trois  mètiys  au  moins,  et  de  quatre 
mètres  au  plus.  Il  y  a  des  combles  dont  les 
fermes  sont  de  fer,       -' 

FERME91RNT.  adv.  D'une  manière"  fer- 
me, avec,  force,  avec  vigueur.  Attacher  fer- 
mement. S'appuyer  fermement, 

il  signifie  aussi ,  Avec  assurance,  con.- 
stamment ,  invariablement.  Persister  ferme- 
ment dans  sa  résolution ,  dans  son  opinion. 
Croire  fermement  jine  chose.  Soutenir  ferme- 
ment Son  avis.  Soutenir  fermement  un  men- 
sofigé,  .   ■   ^ 

FERMENT,  s.  m.  Levain,  substance  qui 
a  la  propriété  d'exciter  une  fermentation 
dans  U*  corps  auipiel  on  la  mêle.  Cette  ma- 
tière sert  de  ferment,  La  levure  de  bière  est 
un  bon  ferment. 

Il  s«-clit  quelquefois,  au  figuré,  de  Ce 
qui  fait  naitre  ou  l]entreticnt  sourdement 
les'haines,  l'çsprit  de  discof^le,  de  rébel- 
lion, etc.  Un  ferment  de  haine, ^  Un  ferment 
de  discorde.  Un  ferment  de  sédition, 

FERMENTATIF,  IVE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  a  la  vertu  de  produire  la  fermen- 
tation. La  levure  est  une  substance  ferment 
tative.  Il  vieillit.  '    ^  .  * 

FERMENTATION,  s.  f.  T.  dîdactiaue. 
Mouvement  interne  qui  se  manifeste  dans 
un  liquide,  dans  Un  corps  quelconque,  et 
qui  en  agite  et  décompose  les  parties.  La 
fermentation  augmente  le  volume  des  corps. 
Fermentation  spiritueuse,  acide,  putride. 
Exciter  la  fermentation  dans  un  liquide  en 
y  mêlant  de  la  levure.  Une  substance,,  un  li" 
quide  qui  entre ,  qui  .se  met  en  fermentation. 
Quanti  la  ferm^entation  commence  à  se  déye." 
lopper.  Les  médecins  humoristes  disaient, 
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dans  le  même  sens,   La  fermentation  des 
humeurs. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  chaleur  et  de 
l'agitation  des  esprits.  Les  esprits  étaient 
dans  la  plus  grande  fermentation.  Une 
sotude  fermentation.  Calmer,  apaiser  la  fer^^ 
mentation  des  esprits* 

FERME.^TER.  v.  n.  T.  didactique.  Éti-c 
en  fermentation.  La  pâte  fermente.  Dans  le 
langage  des  médecins  humoristes.  Les  hu- 
meurs fermentent, 

11  signihe  fi^urément,  surtout  au  moral, 
Être  dans  l'agitation  ^rélre  en  grand  mou- 
vement. Les  têtes  f  les  esprits  fermentent. 
Toutes  les  passions  qui  fermentent  dans  la 
société,  •  ^• 

\\  se  dit,  particulièrement,  Des  passions 
dangereuses  qui  nMissenti<et  s'entretiennent 
secrètement.  L  ambition  fermentait  dans  son 
dme,  La  haine  qui  jerme  ntait  dans_  les  cœurs.. 
L'esprit  de  rébellion  fermentait  Simrdement, 
'  Fermeutb,  ér.  participe.  Pain  fermenté. 
Liqueur  fermentée.  Blé  fermenté. 

FERMER.  V.  a.  Clore  ce  qui  est  ouvert, 
en  bou<'her  l'entrée  ou  l'ow^Çï'ture  avec 
urte  porte,  im  couvercle,  une  tirappi^;  etc. 
Fermer  une  chambre.  Fermer  une  armoire, 
lin  secié taire,  une  malle.  Fermer  une  botte. 
Fermer  une  cour.  Fermer  une  boutique.  On 
dit  absoluineirt,  dans  le  sens  de  cette  der* 
ii'ière  phrase  :  Les  marchttnds  fernient  les 
jours  de  fête  ;  etc.  „     ' 

Il  se  dit,  au  figuré,  dans  le  sens  de  Ces* 
ser  en  un  lieu  les  exercices,  les  travaux^ 
etc.,  qui  s'y  font  habituellement.  Fermer  un. 
théâtre.  On  ferme  Jes  théâtres  pendant  plu- 
.sieurs  jours  de  la  semaine  sainte,  F'ermer  les 
églises.  Fermer  les  tribunaux.  Faire  Jermer  un 
collège,  une  école.  Cette  maison  de  jeu,  cette 
salU  de  bal  a  été  fermée  fxtr  ordre  supérieur. 
Etc. 

F'ermer  un  bureau,  Y  faire  cesser  le  tra- 
vail des  employés  à  une  certaine  heure;  ou 
Cesser  moihentancment  dé  le  tenir  ouvert, 
aux  pei^onnes  qui  v  ont  affaire.  Onrfermt 
les  biweaux  de  telle  administrat.'on  à^qiiatre 
heures.  I^ous  venez  tmp  tard,  le  secrétariat 
est  toujours  fermé,  sefernue  toujours  à  cette 
heurr-ci,    • 

Fermer  boutique.  Cesser  de  travailler  ou 
de  vendre  en  bouti(|ue,   quitter   le  com» 
merce.  //  ne  veut  plus  être  marchand ^^  il  a  ^ 
fer  nié  boutique. 

Fermer,  se  dit  également,  ai^  propre,  en 
parlant  De  l'entrée,  de  l'ouverture  mêine 
que  l'on  bouche,  et  en  parlant  Des, objets 
qui  servent!^  la  vXoXwve:  Fermer  la  p^e. 
F'ermer  la  fenêtre,  les  contrevents,  les  per- 
siennes.  Fermer  une  trapf)e,  uft  judas.  Fer* 
mer  une  écluse.  Fermer  la  porte  à  la  clef,  au 
/i^errfm.  La  porte  n'était  fermée  qu'au  loquet. 
Fermer  la  porte  en  dedans,  en  dehors.  On 
diL-dans  un  sens  analogue,  jf^ermer  un  ro- 
binet, r 

Fermer jm  tiroir.  Le  faire  rc^ntrer  dans  le 
meuble,  où  il  est  emboîté. 

Fermer  la  porte  sur  quelqu'un^  sur  soi. 
Fermer  la  porte  après  que  quelqu'un  est 
entré  ou  sorti,  en  entrant  ou  en  sortant. 
Fermer  la  porte  à  quelqu'un.  L'empêcher 
d'entrer.  *  • 

Fam.,  Fermer  la  porte  au  nez  de  Çi*"' ^ 
qu'un,  à  quelqu'un,   Pousser  rudement   le 
porte  contre  lui  au  moment  où  il  se  pré- 
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»ei>te  pour  entrer.  On 
au  nez. 

Fig.,  Fermer  sa  por 
plus  Vouloir  l'admettre 
po/^es  lui  sont  fermées ^ 

S  art.  On  dit  absolumen 
[e^jitis  recevoir  de  vis 
Fig. ,  Fermer  la  porte 
sees,  aux  mauvais  cons 
'      les  rejfeter.  Fermer  la  p* 
désordres,  ,  etc.,  Empei- 
de  naitre,  ou  de  se  vem 

^'^%'*  La  porte  drsemj 
des  grandeurs  lui  ht  fer 
.  lant  D'un   homme  qui 
^    plus  les  moyens  d'olitei 
^    dignités. 

Fig.  et  poétiq.  ,  Feri 
temple  de  Janus,  les  pt 
Faire  la  paix. 

Prov.  et  lig.,///?,,,/.^^^ 
^erte  ou  fermée ,  Il  faut 
il   faut   se   déterminer   € 
.   d'une  autre. 

Fermer  les  rideaux,  Tfi 

Fehmer,  se  dit  quelqu 

pour  Fermer  la' porte,  le 

de  fermer,  personne  ne  se 

Il   signifie   aussi,    Intei 

sage ,  le  rendi^e  impossibi 

Fermer  un  chemin  ',   an  pn 

une  issue.  Faire  fermer  dh 

grilles.  Des  portes  d'airain 

du   tedfpiè.  L'STi'enue  est 

extrémité  par  des  barrièrel 

avec  une  chaîne.  Des  bfmc: 

l  entrée  du  port.  Des  brou 

l  entrée  de  la  grotte.  • 

Il  signifie,   par  extensi 

par  une  résistance  ,  par  u 

conque,  Taccès,  l'entrée  ( 

,    ^^sayèrent  de  lui  fermer  les, 

,     fjes.   Une  armée  de  trente  i 

fermait  le  passage.    Ferme 

mers,    les    chemins.    On    ( 

^rmerà  qîtelqn'un  le  chem 

Cette  carrière  lui  est  à  jama 

Fermer  ,    signifie   encoi 

lune  confre  l'autre  des  par 

tement  formait  une  ouvert 

^c,  une  bourse.  Fermer  la 

Tes  yeux.  Fermer  la  main.  / 

Fermer  une  -{^ine.  Fermer 

Fermer  une  lettre,  un  paq 

/heter  une  lettre,  un  paqu 

Fermer  les  yeux  à^  une  pet 

<t  expirer.  Abaisser  ses  paijf 

"f's  yeux  ne  demeurent  pas 

Fig. ,  Fermer  les  yeux  di 

r/nefçu'un.    L'assister  à   ses 

nients.  //  est  arm^  assez  à 

>ner  les  ^-eux  de  son  pèh,  ; 

'^^  yeux,  ' 

^\  ^  Ne  pouvoir  fermer  Vi 
Jerme  l œil,   les  yeu±  de  tou 

pouvoir  dormir ,  n'avoir  pu  n 
h  nuit.      /  ,     *^ 

f'»?.  »  Fermer  les  yeux,  M 

'non  père  tut  fermé  les  yeux. 

''^nphr  fidèlement  ses  dernier. 

.     f  »g. ,  Fermer  les  yeux  sur 

^ane  semblant  de  ne  pas  s'( 

On  est  obligé  de  fermer  les  yen: 
Tome  /..  •^.   ^ 
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sente  pour  entrer.  On  lui  a  fermé  taj)orie 
au  nez.  '     ,  *  .       / 

Fig.,  Fermer  sa  porte  à  quelqu'un.  Ne 
plus  vouloir  radmellre  chez  soi.  Totîtes*les 
poiHes  lui  soitt  fermées^  Il  n'est  reçu   nulle 

Kart.  On  dil  absolument,  Fermer  sa  porte, 
fe^^s  recevoir  de  visites.     , 

Fig.,  Fermer  la  porte  aux  mauvaises pen^ 
sées,  aux  mauvuis  conseils,  Les  éloigner, 
les  rejeter.  Fermer  la  porte  aux  abus  ^  aux 
désordres  t  ^  etc.,  Empêcher  les  abus,  etc., 
de  naître,  ou  de  se  renouveler.  « 

Fig.»  La  par Jte  des  emplois ,  des  honneurs, 

des  grandeurs  lui  est  fermée ,  se  dit  en  par- 

,  lant  D'un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  n'a 

plus-  les  moyens  d'obtenir  des  places,  des 

dignités. 

Fig.  et  poétiq.  ,  Fermer  les  portes  du 
temple  de  Janus,  les  portes  de  la  guerre. 
Faire  la  paix.  y    '         ?f 

Prov.  et  tig. ,  Il  faut'iju'jine^  parte  soit  ou- 
verte ou  fermée ,  Il  faut  prendre  un  parti, 
il  faut  se  déterminer  aune  manière  ou 
d'une  autre. 

'Fermer  les  rideaux,  'Cirer  les  rideaux. 

Fehmer,  se  dit  quelquefois  absolument, 
pour  Fermer  la  porte,  les  portes.  On  vient 
de  fermer,  personne  ne  sera  plus  admis. 

Il  ^igniBe  aussi ,  Interrompre  un  pas- 
sage,  le  rendi*e  impossible  ou  trèsdiflicile. 
Fermer  un  chemin  \  un  pas^ige  ,  une  allée  , 
une  issue.  Faire  fermer  des  fenêtres  avec  des 
grilles.  Des  portes  d'^airain  fermaient  l'entrée 
du  temple.  L  avenue  est  fermée  à  chatpie 
extrémité  par  des  barrières.  Fermer  un  port 
avec  une  chaîne.  Des  bancs  de  sable  ferment 
l'entrée  du  port.  Des  broussailles  fermaient 
l'entrée  de  la  grotte.  ' 

Il  signifie ,  par  extension  ,  Ertipêcher  , 
par  une  résistance  ,  par  une  défçnse  quel- 
conque, Taccès,  l'entrée  ou  la.  sortie.  Ils 
essayèrent  de  lui  fermer  les  passages  des  Al- 
pes. Une  armée  de  trente  mille  hommes  lui 
fermait  le  passage.  Fermer  les  ports ,  les 
mers,  les  chemins.  On  dit  figu rément  : 
Fermer  à  qîtelqu'un  le  chemin  des  honneurs. 
Cette  barrière  lui  est  à  jamais  fermée.  Etc. 

Fkrmer  )  signifie  encore ,  Rapprocher 
l'une  confre  l'autre  des  parties  dont  Técar- 
tement  formait  une  ouverture.  Fermer  un 
saCf  une  bourse.  Fermer  la  bourfie.  Fermer 
les  yeux.  Fermer  la  main.  Fermer  un  livre. 
Fermer  une  i^ine.  Fermer   une  plaie. 

Fermer  une  lettre,  un  paquet.^  Plier  et  ca- 
cheter une  lettre,  un  paquet. 
.  Fermer  les  yeux  à^  une  personne  qui  vi^nt 
d'expirer.  Abaisser  ses  paupières  pour  que 
^os  yeux  ne  demeurent  pas  ouverts. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  à 
r/nefqu'un ,  L'assister  à  ses  aernier?  mo- 
ments. Il  est  firrii'é  assez  à  temps  pour  fer- 
mer les  yeux  de  son  pèPe,  pour  lui  fermer 
les  yeux. 

Fig. ,  Ne  pouvoir  fermer  taul ,  n  avoir  pas 
fermé  Vctil ,   les  yeu^  de  toute  ia  nuit ,.  Ne 
pouvoir  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de  toute 
la  nuit.      / 

Fig.,  Fermer  les  yeux,  Mourir  Lorsque 
mon  père  eut  fermé  les  yeux ,   je  songeai  à 
.f'emplir  fidèlement  ses  dernières  volontés. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose. 

Faire  semblant  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 

File  ferme  les  yeux  sur  les  fautes  de  son  fis. 

On  est  obligé  dé  fermer  l^s  veux  sur  cet  abus. 

Tome  I.  ' 
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Fig.,  Fermer  les  yeux  à  quelque  chose,  Se 
refuser  à  voir  ce  qui  est  évident,  à  croire 
ce  qui  est  prouvé,  certain,  Il  ferme  les  jeux 
à  toutes  les  considérations  qu'on  lui  expose. 
Fermer  les  yvux  a  lu  x^rité,  à  l'évidence ,  à 
la  lumière.  ' 

Fig» ,  Fermer  l'oreille  à  quelque  discours , 
Ne  vouloir  ^ns  \*écouier.' Fermer J'omlle aux 
louanges.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Fermer  l'oreille  à  la  calomnie',  aux  médi- 
sances. Ne  point  y  ajouter  foi. 

Fermer  la  bouche,  se  dit  particulièrement 
D'une  réréraonie  par  laquelle<-  le  pape  im- 
pose les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouveau 
cardinal,  pour  l'aveilir  qu'il  n'a  point  en- 
core voix  d^ibéralive.    '        ' 

F'i^.,  ^Fermer  la  bouche  à  quelqu'un ,  Le 
faire  taire  d'autorité,  ou  Le  réduire' à  ne 
savoir  que  répcmdre.  Je  ne  sou/frirai  point 
qu'il  s'oublie  devant  moi,  et  je  saurai  bien  liti 
fermer  la  bouche.  Cette  raison, ^et  argument 
lui  ferma  la  bouche.  On  dit  aussi.  Le  respect 
me  ferme  la  bouche ,  he  respect  m'interdit 
de  répondre,  de  parler.  On  dit  également, 
Fermer  la  bouché  à  la  médisance,  à  la  ca- 
lomnie, aux  médisants,  etc..  Obliger  les  mé- 
disants, les  calomniateurs  à  se  faire. 

Fig. ,  Fermer  le  cœur  de  quelquu(i  à  un 
sentiment ,  Faire  qu'il  ne  l'éprouye  pas,  ou 
qu'il  ne  l'éprouve  pbis.  Ces  habitudes  cruel- 
les ferment  le  cœur  à  tout  sentiment  de  pitié. 
Fermer  son  cœur  aux  affections  de  la  nature. 
Son,  cœur  est  fermé  à  la  compassion.  On  dil 
iiussi  quel(|uefois  ,  Fermer  son  cdfur  à  quel- 
quun.  Cesser  d'avoir  de  l'affection  pour 
lui,  ou  Lui  cacher-  le:;  sentiments  ({u'on 
éprouve,  les  pensées  que  l'on  a. 

Fermer,  s'emploie  également,  au  figuré, 
pour  Clore,  arrêter,  terminer^  Fermer  une 
session .  législative^  Feflmer  une  discussion. 
Fermer  les  débats.  Le  co^trs  de  la  rente  a  été 
fermé  à  tant.  Fermer  une  li^te,  un  registre. 
Son  nom  ferme  la  Itlsté. 

Fermer  une  parenthèse  ,  Marquer  le  cro- 
chet qui  la  termine. 

Fig.  et  fam. ,  Fermer  la.  parenthèse ,  Ter- 
iTiiner  une  digression  trop  longue,  et  re- 
venir à  son  sujet. 

Fermer  la  marche;  Être  le  dernier  d'un 
cortège  ,  d'une  «troupe  de  gens  qui  sont  en 
marche. 

Fermer,  signifie  aussi,  Enclore.  Fermer 
une  ville,  un  parc,  un  jardin.  Fermer  dç 
murailles,  de  haies,  de  fossés.  La  grande 
muraille  qui  ferme  la  Chine, au  nord. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
daiiis  plusieurs  des  sens  qui  viennent  .d'être 
indiqués.  Cette  porte  se  ferme  d'elle-même. 
L'entrée  du  port  s'est  fermée  peu  à  peu  par 
l'accumulation  des  sables ,  des  galets.  Mes 
yeux  commençaient  à  ^e  fermer.  Les  fleurs  de 
cette  plante  se  ferment  dès  que  le  soleil  pa- 
'  IJtit.  Qfitte  plaie  se  fermera  bientôt.  Un  côRur 
qui  se  ferme  à  la  ^ pitié. ,. 
.  Il  s'emploie  comme  neutre  dans  quel- 
ques-uns de  ces  mêmes  àens.  Cela  ferme 
à  clef.  Ces  fenétnes  ne  ferment^  pas^  bien. 
Cette  porte  ferme  bien.  Les  portes  de  la  ville 
ne  ferment  quà  telle  heurt.. Ci  magrtsin ferme 
de  bonne  heure.  Les  bureaux  ferment  à  six 
heures.  Les  théâtres  ferment  le  jour  de  telle 
fête.        ■     '  ^^ 

Ferme,  bb.  pai^îcipe.'  Marcher  les  yeuk 
fermés.  Je  connais  si  bien  cette  bibliothèqil^ 
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que  y  Unis  y  prendie  un  livie  les  yeux  fer- 


mes. 


Ç'ig. ,  Les  yeux  fermés,  se  dit,  au  sens 
moral.   Lorsque,   par  confiance  en  quel- 

3u'un,  ou  par  déférence,  on  fait  ce  qu'il 
ésire,  sans  vouloir,  rien  examiner  après 
lui.  Vf  signai  cet  acte  les  yeux  fermas. 
.  FERMETÉ,  s.  f.  L'état  de  ce  'qui  est 
ferme,  difficile  à  ébranler,  de  ce  qui  ne 
chancelle  point.  Ne  marchez  jhis  sur  la 
glace,  elle  n'a  pas  encore  asséî  de  fermeté. 
Ces  pilotis  ont  trop  peu  de  fermeté. . 

Il  signifie  aussi, ^  La  (|iialilé  d'un  corps 
solide ,  compacte.  C'est  un  terrain  marécU" 
geux  qui  n'a  aucune  ferinetr.  Ce  poisson  a  le 
goût  et  la  fermeté  de  la  sole.  La  fermeté  des 
chairs. 

Il  signifie  encore,  Vigtieur,  force.  La 
fermeté  dès  reins,  Si  jarret.  Il  n'a  point  de 
fermeté  dans  le  poignet. 

Fermeté  de  la  main.  Sûreté,  assurance 
de  là  main  pour  exécuter  (juelque  chose.- 
Qs  chirurgien  n'a  pas  assez  de  fermeté  dans 
la  main.  '  • 

Fig. ,  Fermeté  d'esprit ,,  de  jugement,  etc., 
se  dit  de  La  rectitude  et  de  la  solidité  de 
l'esprit,  etc. 

Fermeté,  se  dit  également,  dans  l'es 
Beaux- Arts,  surtout  dans  les  Arts  du 
dessin  et  en  Musique,  d'Une  exécution  vi- 
goureuse H  hardie.,  La  touche  de  ce  peintre 
manque  un  peu  de  fermeté.  Fermeté  de'  pin- 
ceau, de  btirin  ,  de  crayon ,  etc^^Le  jeu  de  ce 
musicien  a  beaucoup  de  fermeté'..  La  fermeté 
de  son  coup  d'archet.         -     %. 

Fig. ,  Fermeté  de  style,  Qualité  d'un  style 
qui  a  consianiment  de  la  concision  et.  de  la 
force.  Zrt  fermeté  du  st)le  de  Tacite.  Son 
style  a  'de  l'éclat  et  de  la  fermeté. 

Fermeté,  '  signifie  figurémenl ,  Assu- 
rance ,  en  parlant  De  Ja  contenance  ,  ^de  la 
voix,  du  ton  ,  du  regard ,  eic.  La  fer{neté  de 
sa  contenance  leur  imposait.  Parler,  répondre 
avec  fermeté.  Mettre  de  la  fermeté,  beiiucoup 
de  fermeté  dan^  ses  réponses.  La  fermeté <  de 
son  rei'ard.  ^ 

Il  signifie  encore.  Constance,  énergie, 
forcé  morale  qui  fait  braver  les  obstacles, 
les  périls,  qiii  rend  capable  de  ^suppor- 
ter, sans  se  plaindre,  les  soi^ffrances,  les 
revers  ,  etc.  Cet  homme  n'a  point  dé  fer- 
meté  dans  .^es  résolutions,  de  fermeté  dans 
l'esprit.  Il  n'a  nulje  fermeté.  Il  mit  beau- 
coup  de  ferfneté  dans  l'exécution  de  ces  me- 
sures.  Bien  n'ébranle  sa  fermeté.  Rappelez 
maintenant  toute  r>otre  fer,meté.  Une  grande 
fermeté  de  courage.  Fermeté  de  cœur.  Fer* 
nteté  d'dme^^e  caractère.  Sa  fermetf  ne 
s]çst  pas  démentie  un  seul  instant.  Il  montra 
une  grande  fermeté  au  milieu  des  tq^rments, 
dans  lés  revers ,  dans  le  péjriL. 

FERHIETURE.s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
Ilsedit,  particulièrement,  en  termes  de  Ser- 
rurerie .  et   de    Menuiserie.    Jja  fermeture- 
d'une  chapelle.  Ixi  fermeture  d'une  boutique. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  places  de  guerre, 
de  L'aetion  de  fermer  les  portes.  La  garde 
prend  les  armes  à  la  fermeture  des  portes. 

FERMIER,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
prend  des  héritages  ou  des  droits  à  ferme. 
C'est  de  fermier  de  telle  terre,  le  fermier  de 
monsieur  un  tel.  Le  fermier  et  la  fermière: 
Un  gros,  un  riche  fermier.  Ses  fermiers  ne 
le  payent  pas.  Fermier  judiciaire.  Le  fermier 
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FER 


des  chaises  (tune  église.  Fermier  des  jeux 
publics.  V    ' 

il  sVst  dit,  parliculièremenl ,  de  Ceiix 
auxquels  les  droits  du  roi.  étaient  afTemiés. 
Fermier  t^nértil  des  f^aMles ,  des  nides.  Fer^ 
mier  des  cinq  grosses  fermes.  C'était  un  fer- 


FER  .     . 

ferrements  A*un  chirurgien.  Cette  dernière 
kicMlioa  lie  s'emploie  qye  daiM  Je  langage 
viijgaire,  et  se  dit  surtout  en  paiiaut  Des 
forceps.       . ,  ' 

FsMHVMBHTS ,  ail  pluriel,  se  dit  Des  gar- 
nitures rie  fer  qui    eiitient    dans  la    con- 


mier  f^etiéfxd.  i.es  fermiers  f^némux.         ^-^Hilruetion   d'un  bâtiment,   d'une  machine, 


■C 


FERMOIH.  s.  m.   Petite  attache,  agrafe 

d*argent  ou  d'aulre  métal ,  qui  sert  à  tenir 

.     un    li\^   fermé.    Mettre  des  fermoirs  à  un 

i-fi folio.    Dtà  fermoirs    d'or.    Des  fermoirs 

d'ars^ent.  ,  • 

Il  sig^iifie  aussi ,  Un  outil  tranenant  dont 
les  menuisiers  et  les  scutpteui^  se  servent 
pour  ébaucher  leurs  oijvrages. 

FEKOCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
farouche  et  cruel.  Il  se  dit  proprement  De 
eerlaius  aniinaiix.  Lts  bêtes  fémces.  On  'ex- 
fmsdit  les  martyri^iiix  iétes Jérores.  Les  lions ^ 
les  t/ffres  sont  des  animaux  féroces.  Cet  ani- 
mal est  d'un  naturel  féroce. 

Kig.,  C'e.s*t  une  béte  féroce ,  se  dit  D'un 
homme  brutal  et  cruel. 

Fekocr,  se  dit  Des  personnes,  p^r  ex- 
tension, surtout  poureytrimer  une  cruauté 
rédéchie  ou  dans  Ifvrfutdle  on  semble  se 
complaire. ///j  despote  féroce.  Un  peuple  fé- 
roce. Cœur  fég)C€.  Caractère  féroce.  Humeur 
féroce. 

Il  se  dit  éjijalement  De  certaines  choses 
propres  à  .un  animal ,  à  une  personne  fé- 
rocH*.  Un  veinard  Je  voce.  Un  air  féroce.-  Des 
nujpurs  téroces.  Utte  jhie  féroce.  ' 

FÉROCIJ  É.  s."  I.  Oualité  d'un  animal  fé- 
roce. La  férocjfé  est  naturelle  au  Ifou ,  au 
tiifre.  La  jéron/é  du^if{ré.      "■ 

Il  se  dit  Des  personnes,  par  extension. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  pat  être  adoucie. 
Voyez  jtisffji' où  va  la  férocité  de,  ces  peuples. 
Férocité  de  caractère.  Il  (\  unf  férocité  ri' hu- 
meur qu'il  est  impossible  de  dompter.  Des 
regards  'OÙ  se'  fjei/tt  la  férocité. 

FEKRAILi.E.  s.  f  coll.  Vieux^norceaux 
de  fer  usés  bu  rouilles.   Ce  n'esf  que  de  la 
ferraille,   fendeur  de  virille  ferraille. 

FERRAIIXER.  v.n.  Faire  du  bruit  avec 
des  lames  d'épee  ou  de  sal»re,  en  les  frap- 
pant les  unes  contre  les  autres.  Des  flous 
tirèrent il^ é liée ^  et  se  mirent  à  ferrailler.  . 
'  Il  ^  dit,  particulièrement.  Des  spadav 
sins,  des  gens  qui  cherchent  les- occasions 
.de  /se  battre  à  ré|>ee.  C'est  un  mauK^ais 
sujet  t  qui  u  aime  qu'à  ferrailler. 

/Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Disputer  forte- 
merU,  coiitsler.  Ils  s' euga  itèrent  dans  une 
disputé  et  férrailUirtiit' longtemps.  Ce  mot-  est 
famili(M\ 

FEMKAIX.LEUR.  s.  m.  Marchand  de  fer- 
raille. 

Il  se  dit,  faroiUèremenl,  d'Un  homme, 
qui  se  bal  souvent  à  ré[)ée,  qui  en  cherche 
les  occasions.  C'est  un  grand  ferrailleur. 
C'est  un  ferrailleur  de  pnfess\on. 

FERRâ.\IMMER,   s.  m.  Ouvrier  qui*^  fa< 
briqu«i*les  étolTes  de  soie-,    et  surtout  une 
•    espèt'c  d'étolfe  qu'on  appelait  autrefois  Fer- 
randifte.  ' 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  IJ  n*est 
îisité  que  dans  cette  lo<'Uiion  ,  Marérhul  fer- 
rant, Artisari' qui  -ferre  les.  cke vaux,  les 
mulets,  etc. 

PE|tllEMR\T.  s.  m.  Omit  de  fer.  O»  Ar 
surprit  à**ec  des  lime.t  souKfles}  des  crueliêts 
de  fin',  eé  quantfié  d'autres  fe/Ttmenif,  Leê 


etc.  L>€  bons  ferrements.  Ces  ferrements  ne 
sont  pas  assez  solides. 

FERRER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  Ferrer  une 
porte.  Ferrer  un  ci^fre ,  une  fenêtre.  Ferrer 
un  Ut.  Ferrer  une  armoire.  Ferrer  une  pique. 
Ferrer  un  bâton.  Ferrer  une  aune.  Ferrer  des 
rfjues.  " 

11  signifie  particulièrement.  Attacher  des 
fers  aux  pieds  d'un  cheval,  d'un  mulet, 
etc.,  avec  des  clous.  Ferrer  un'  chd'al  des 
quatre  pieds ,  le  ferrer  fout  à  neuf  Ferrer 
un  due,  une  "mule.  Un  ches'ul  difficile  à 
ferrer. 
'  Ferrer  des  chnftux  à  fjiaee,  Lenr  melti*e 
des  fers  cranqH>n  nés,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  glissent  sur  la  glace.  ^  ^^  • 

Prov.  et  Hg. ,  //  n'est  pas  a'tsê  à  ferrer,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  est  dlfjiciie  à  gou- 
verner. 

Prov.  et  fïg. ,  Ferrer  ia  mule.  Acheter 
une  clios^  pour  quelqu'un ,  et  la  lui  comp- 
ter plus  c^er  qu'elle  n'a  coûté. 

Ferrer  des  aiguillettes ,  tin  lacet ,  En  gar- 
nir les  extrémités  de  fer-blanc,,  de  cuivre 
ou  d'autre  métal. 

Par.  calachrèse,  'Ferrer  d'or,  ferrer  d'à r- 
g^nt^  de  cuix're ,  Garnir  d'or,  d'argent ,  etc. , 
ce  qui  est  ordinairement  gai'tii  de  fer.  Cette 
cassette  est  f^rr^e  d'or.  Ce  clieval  est  ferré 
d'argent,  •      ,v 

Frrhé,   ^e.  participe.  Un  fmton  ferré. 
.     Eau  ferrée ,  Kaii  dans  lacpielle  An  a  éteint 
un  ter  rouge,  ou  dans  lar|uelleon  a  mis  en 
dis.solu trou  des jiiatières  ferrugineuses. 

Chemin  fenyê\  Chemm^  dont  lé  fond  est 
ferme  et  pierreux,  et  où  Ton  n'enfonce 
point.  Il  se  dit  aussi,  |>ar  opposition  à  Clie- 
min  pai'ériW  II  chemin  qu  on  a  constrfyt 
ave(*  des  cailloux. 

Fi  g. ,  Si  vie  fer  ré.  Style  qtn  a  de  la  dureté, 
qui  mnn((ue  de  souplesse.  Cette  locution  est 
peu  usitée. 

Fig.  et  fani' ,  O/  homme  est  ferré,  il  est 
ferré  à  glace,  Il  est  extrêmement  habile 
dans  telle  matière,  et  très-capable  de  s'y 
bien  défendis  si  ou  l'attaque.-  //  e^st  ferré, 
sur  ce  sujet,  on  ne  ffeut  ai.sément  l'entbarra.x- 
ser.  /l  est  ferre  ri  glace  sur  le  droit  fomain. 
*  Fig.  et  pop..  Il  a  l^  gueule  ferrée ,  c'est 
une  gueule  ferrée ,w  dit  D'un  homme  qui- 
man£!;e  avidenu^nt  d^'s  mets  très-chauds. 
On  ledit  aussi  De  celui  qui  a  souvent  l'i 
jure  à  la  bouche,  qui  est  dur  en  paroles. 

Prov.  et  jwr  exagérât.,  Jl  éU'olerfùt  des 
thanettes  ferrées,  se  dit  D'un  grand  man- 
geur. On  dit  aussi ,  pniverbialement  et  ligu- 
rémenl,  en  parlant  D'wn  fanfaron,  C'est^un 
.mangeur  t  un  axHileur  de  ehariet tes  ferrées, 

FEllRET.  s.  m.  Dkainiitif.  Fer  d'uiguil- 
lelte  ou  de  Uu.'et.  Un'ferret  d'Higwtllette, 

Prov.,  Je  ne  i^mtdrms  jms  en  donner  un 
ferret  d'nigutHette,  se  dit  «n  parlant  D'une 


■*.       FER 

FBRRlàftE.  s.  f.  Sac  de  cuir  .dans  lequel 
on  porte  tout  ce  qui  eSt^ïiéceSUire  pour  fer- 
rer un  cheval ,  et  autres  chiMes  propres  à 
reméiiier  aux  accidents  qui  «urvienueut  en 
vdvage.  Le  coe/ter  m  ouùlœ  su  ferriet^ 

FERRONKEHIE.  s.  i,  Ueu  ou  Ton  vend, 
où,fon  fHbri(|ue  les  gros  ouvn^s  de  fer. 

FERHON NIER  ,  1É*IIE/s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  ouvrages  de  fer.  Acheier  des  ckt^^ 
nets  chez  un  ferronnier, 

FERKUUIXEUX,   EIIHB.   adj.  Qui    tient  ^ 
de  la  nature  du  fer,  ou  qui  a  des  parties  * 
de  fer.  P ne  terre  ferrugintàise.  Des  eaux  fer- 
rugi  ne  uses» 

FERRURE,  s.  f.  Garniture  de  fer.  lu  fer- 
rure d  une  porte.  Belle  feiTuiT,  Ferrure  bier^ 
faite.  Ferrure  délicute.  Im  ferrure  de  ces  roues 
n'est  pas  assez  fwit,  Im  Jerrure  d'un  vais- 
seau.  Les  ferrures  du  gouvemaU. 

Il  signifie  ai^ssi, ^L'action  de  feiTer  les 
chevaux,  uu  Le^jgivqu'on  y  emploie.  Jl'en 
colite  tant  par  an  pour  la  ferrure^  de  deux 
chevaux. 

Il  signine  également,  La  matiière  dont 
on  ferre  un  cheval.  Fei^ure  à  da  française, 
à  la  hongroise,  à  la  polimaUe, 

FiCHTiLE.  adj.  des  deux  genres.  Fécond^ 
qui  |[A'oduit^  qui  rapporte  beaiicroup;  Il  se  . 
dit  principalement  D  vin  sol  cultive.  t'/i^im/7 
fertile.  Terre  fertile.  Pays  fertile.  Fertile  en 
blé,  en  vin,  etc.  On  dit,  dans  uu.éens  ana- 
logue,  A nnér  fertile,  ^ 

il  se  dif  aussi  figurément.  Cet  homme  est 
fertile  en  expéfients,  en  //n'entions. 

Esprit,  inuigtniitionK,  veine  Jertile ,  Esprit , 
imagination,  etc.,  qui  proiluit  beaucoup 
et  lacileuient.  Sujet  fertile,  matière  fertile, 
Sujet  sur  leiiuel  il  y  a  beaucoup  dé  choses 
à  dire,  matière  qui  fournit* ab^odammeiU 
des  idées. 

FERTII.E.1IENT.  adv.  Abondamment» 
avec  lerlitiié.  Il  est  peu  .usité.  * 

FERTILISER,  y.  a.  Rendre  fertile.  Les 
engrais  fertilisent  les  ter/rs.  Le  J\'d,  en  se 
detjordant,  fertilise  les,  terivs  qu'il  intinde.  Le 
ruisseau  qui  fertilisait  la  prairie, 

FkrtiLisb,  ÉB.  participe. 

FERTIIJTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fertile,  i^i  bonne  culture  est  ce  qui  contribue    ^ 
le  plus  à  Ih  fertilité  de  la  terre,  C^s  dernières 
années  ont  été  d'une  gninde  fertilité. 

Il  se  dit  aussi  ligu rément ,  surtout  en  par- 
lant De  l'esprit,  de  l'imagination.  C'est  un 
iiomme  qifi  a  une  grande  fertilité  d'esprit.  Une 
grdflde  fertilité  d'imagination, 

FÉRIJ ,   UE.  Foytz  le  participe  dû  Verbe  , 
Fânin.  ^ 

FÉRCTLE.  s.   f.  T.  de  Botan;  Genre  de  ^ 

filantes  «mibellifères  qui  crois.sent  principa- 
ement  dans  h^  régi<Mis  «léridioiiales,'  et 
dont  une  ^esiMMîe,  originaire  de  Perse,  four- 
nil r^.i.*Y/y^rW<^;eiRpl6yée  souvent  comme 
anti.spasinodi(|ue.  Chez  les  anciens  Bomains, 
les  maîtres  d'école  se  sett^ient  d'une  tige  de 
férule  pour  chdtiét  leurs  écoliers.     { 

Il  se  dit.  aans  le  Ungage  ordinaire, 
d'Une  petite  palHte  de  bois  ou  de  cuir 
dont  on  se  servait  auiicfois  pour  frapper 
dans  la  main  des  écoliers»  lorsqn'iU  avaient 


A 


chose  de  peu  de  «aUsir,  et  dont  on  nç  fait    fait  quelaue  faute.  Un  muttrê  dwcolequi  a 
Mil  cas.  [toujours  la  férule  ^  la  maim, 

FERREUR.  s.  m.  Celi^i  qi|i  ferre.  Il  n'«aP   14  se  dit  également  4-Uo  ^^^  If^'^ 
giiière  usité  qu€iiana<ettakM:utioo»^ei7V(^rj5(Mi  régent  kU  m  dtMêété  ua*  JenUé.  i*  « 

Ufte ferult.-.  r    .    '  '■ 
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^d'iMk^  £!«•  Miaa« 
rteti^a.   7'eiwir  /« 
.autorité.    ' 

P^  ftt>i'enHUett4i  Ji 
devoirs  de  la  ndi^n 

^'fmmênt  dejomde^ 
fii*\'euré. 

•    FCRveiiT,  msr\ 

veui-,  qui  e*fc  rem 

homme  extrêmemeh 

Un,  relfgieux^  très^fi 

Il  ^^4ki  au^i  D 

ferveur,  que  l'on  U 

fenynt.  Une  dévotit 

prière, 

FKRVBtnics.  f, 

vif  et  afiéctueux  a«« 
choses  de  piété  ^  de 
avec  ferveur:  Servir  l 
i'eur  de  sa  dévoiion, 
homme  plein,  de  fer 
fendit  r,  U  est  eneot\ 
ytur.  n  ne  faut  pas 
ralentir  sfi  fendeur.  L 
Prot.,  Fenturdc 
temps* 


^   FK^CEWNIN,     IN 

Il  se  dit  D'une  sorte 

\        ordinairement  licenc 

cennie,  ville  de  Tosc 

duisit  chea  les  Roma 

longtemps  dans  leur 

roaliques.  Jln  est  guè 

étdansces  lotmiorts, 

siesfescennines.  Les  v> 

bannis  du  théâtre,   ne 

que  dans  les  tricmtdie; 
JE.SSZ.  s.f.  CW, 

charnues  qui  forment 

€t  de  quelques  anim 

fesse,  les  fesses  d'un  h 

fesse,  sur  les  fesses,  ^ 

fesse  dun  cheval,  l^s 

/^,^;^];-'.%  f.^Pop.', 
/esse,  ^g,r  mojleineqt 

V  ^^^  T^  ^unefes 

i-lre  saisi  d'une  ,granc 
**;$.  ftl^assem.,  // 1 

se  dit  D*un    ho,„„,e 

grande  perte,   qui  *a 

dommage. 

Fig.  et  bassem.,  Je 

*^  m  eii  moque. 
En  termes  de  Marina 

fiment.  Les  parties  de 

'^ent  qui  s'ai?bndis.sen 

«élevant  au-des-s^de 
«lan.s  ceseni.  Ce  voiss. 
^Infrs.fepfute. 

«'KSKE-tAHIER.  3.   , 
par  mépny,  Celui  q«i 
^es  rôles  fécriture?  Il 
mSE^  s.  f.  Coup, 
>  f^  ^"nn««  suV  les  f^J 
^e  ,„oi  ^^^  familier. 

PESSE-MATHIEU..., 

P»»- mépris,  Un  usurie 
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devoirs  de  ta  rtii^nn^Ctimiwtes^ttcifuithe^Jer 
vemmêiit  dc^som  dtvir,  Oa  dit  mieux  ^  ^tvc 
fti^vetifé.  <t: 

FfRVeilT)  ■N.'KB.  adj.  Q4i%ad«^1a  fer- 
veiu*,  qui  esb  rempli  de  fer^eu^r.  C'est  un 
homme  extrémemeni  fepveni  durts  la  pieté, 

\\  se di4  ausëi  Descbospa  où  il  y  a  de  k^ 
•ferveur,  que  Ton  lait  avec  ferveiw.  Un  ^e 
fervent.  Une  dévaiwn  fervente,  Unèferx*€nte 
prière. 

FKRVECIIw  s^  f.  Ardeur,  zèle,  sentiment 
vif  et  arieciueux  awec  lequel  on  sfi  porte  a«ix. 
choses  de  piété  »  de  charité,  etc*  Prier  Dieu 
avec  ferveur  j  Servir  Dieu  avec  fetveur»  Ltijkr- 
i*eur  de  sa  dés^oti^n ,  de  sah  zè/e.  C'est  un 
homme  plein,  de  ferveur t  qui  a  unf  grande 
ferveut^.  Il  est  encore  duns  sa  première  fety 
i*eur.  Il  nefrmê  pas  laisser  refrotilir,  laisser 
ralentir  sa  fen^eur.  Unêferx'eur  passftffère/ 

ProV.,  Fentur^  nmùct  ne  dure  p<is  long* 
temps. 


FESCBTfNIN,  INE,  adj.  T.  dUtitiq. 
Il  se  dit  D'une  sorte  de  poésie  grossière  el 
ordinairement  licencieuse,  inventée  à  Fes- 
cennie,  ville  de  Toscane,  d'où  elle  s'intro- 
duisit chejK  les  Romains,  qui  remployèrent 
longtemps  dans  leurs  diNertissements  dra** 
màtiques.  jln^est  guère  usité  qu'au  pluriel, 
et  dans  ces  locutions,  Vers  fescennins  ^  poé- 
sies fescennines,  l^s,  versfescennins,  unefais: 
bannis  du  théâtre ,  ne  furent  plus  en  usage 
que  dans  les  triomphes  ^Jes  mariages ^  eic, 

FE8SE.  s.'f.  Cnacune  de»  deux  parties 
charnues  qui  forment  lederrièrede  Thomme 
et  de  quelques  animaiix  qOudrii|H>des.  Lri 
fesse,  les  fesses  d'un  homme.  Donner  sur  la 
fesse ,  sur  les  fesses.  Serrer  les  fesses,  1m 
fesse  d'un  cheval,  Ljës  Jesses  d'un  singe, 

Prov.,  ffg.  et  pop. ,  iV  j  aller  que  d'une- 
fesse,  ^gir  mollement  dans  qiitique  affaire. 
Il  n'y  va  que  {Tune  fesse,  a 

Prov.,'ég.el  pop.,  jéi'o/rchaiêd  aux  fesses, 
Être  saisi  d'une  «grande  [>cur. 

Fig.  el  l^asse'm. ,  //  en  a  eu  dans  les  fesses, 

If»      TV*.-  L         •  /*     •.»  I 


ïti%^eî  fiiBi.  >  A^jéifcr  ib^ii/r jfe^fiw*-f  prél*  sur  fftÊffS.  Cer m'est pt  unftsêé-mathiet^V 
qu'uià.  Élue  aott»AOfiMiiorilé,  tons  sa  cor»^  C^est  un  vraifêâse^moêhièu^  Des  ladres-et  deê\ 
rteti^iv.   Tenir  Imfétfidt^,  Higeti«««>,  amok  fesâe^^mtfêhieaj^  Il  est  (taaÛmt^ 
^autorité.    '  ,  FEttSii^R.  r.  a;  Fouett«ii,  frafvper  sur  les 

FBI^VBMMKNT.  a^H    Avec   fervaur.  //   fesses  aMeo  desi verbes  ou  afvtc  la  main.  ^Iri- 
prie  f/n'emmenti Ils' neqmiétejkn'emmentdesi  ser  an  enfftni, 

Fîg.  et  pop. ,  f>j»wr^*«r  JWI  w« ,  Boire 
b€auit>4i||i,  suttseï»  élre  incommodé»  AWà 
itn  com^ive  qni  Jèssê  6ien  son  tfim 
•  Fij;.  et  faml ,  I^set  le  efthier,  S'attacher 
à.  Êitre  diligemment  de»  rôles  d'écvilMre.  Jl 
gagne  sa  me  à  fesser  le  cahier, 

Fbsb»,  b«.  parlicipe.  .  - 

FfiSSCV^R,    EUS»,   5.^   Cehii^,  celle    qui 

fenetle,  qui  aime  à>  foupt4er.  U  est  familier. 

'  PESKlén.  s.  m.  Les  fesftes  de  Ihomme. 

Il  lui  dmtna  sur  son  fessier.    Un  gros  fessier. 

Il  est  très'famitier.. 
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FESSIBir,   làllE.   adj.   T.    d'Ànat.  Q\n 

appartient  ou  qui  a  ra|ijmrt  a itii  l'esse».  I^s 

mnscles  fessiers.  ,j4rtère,  veine  fessière.  Netf 

fessier.  On  l'emploie  aussi  comme  suhstantif, 

en  parlant  Qes  muscles  fessiers,  ^^inei/t^ 

fessier.  Le- pettê  f^ssift, 

FBSSU ,  \JE,  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 
Il  est  familieir.     . 

FESnx.  s.  m.  BiJTiq.uct.  f^^tîn  snmp- 
tneux ,  ^^plendide,  solennel,  superbe ,  magni- 
fique. Grand  festin.  L'appareil  d'un  festin. 
Dresser,  préparer,  faire  un  festin.  Inviter  à 
im  festin.  Faire  fesfin.  Être  toujours  en  ffsiin . 
Mangrr  en  fesnh.  Ordonner  un  festin.  Le  luxe 
des  festins.  Festin  de  noires. 

Festin  royal.  Festin»  qu'un  roi  dbhne  en 
certaines  occasions  solennelles. 

Prov.,  Il  n'est  Jestin  que  de  gens  diiches , 
Ceux  qui  vivent  avec  une  gi*ande  épargne, 
aiment    à   paraître    magniliqules   dans    les. 
occasions  d  éclat. 

Prov. ,  Il  n'y  avait  que  cela  pour  tout  fes- 
tin,  Il  n'y  avait  que  cela  à  manger. 

FESTIXEn.  v,  a.  Faire  festin.  Festiner 
quelqu'un,  Festiner  ses  amis.  W  ne  s'emploie 
qu'en  plaisantant. 

Il  est  aussi  neutre.  A  cette  noce,  on  dfM- 
sa,  on  se  réjouit,  onfestina  pendant  quatre 
jours,  • 

Festiké,  en.  participe. 

FE8TO.\.  s,  m.  Guirliinde  ou  faisceau  de 
petites  branches  d'arbres,  garnies  de  leurs 
feuilles, et  entremêlées  de  tleurs,  de  fruits, 
etc.,  qui  sert  ordinairement  de  décora- 
tion, et  que  l'on  suspend  alors  par  les  ex- 
trémités, de  manière  que.  le  ifiilieu  re- 
se  dît  D*un  homme  qui  a  fait  quel(}ue!  tombe.  Le  portât/  de  cette  église  était  àrné 
graude   perte,   qui  *a  reçu  quelque  grand   de  festons  le  jour  de  telle  fête.    Les   rues 


dommage. 

Fig.  et  bassem.,  Je  m'en  bats  les  fesses, 
fe  m'eii  moque. 

En  termes  de  Msinne,  L^ffpsses  d'un  bâ- 
timent, Les  parties  de  l'arriére  il'un  bâti 


étaient  décorées  de  festons.  Des  festons  arti- 
ficiels. Mettre ,  suspendre ,  attacher  des  fes- 
tons autour  d'une  salle  de  bal. 

Il  se  dit  aussi   Des  ornements   représen- 

tant«des   testons,   que    les  architectes,  les 

ment  qui  s'a rrondis.sent   plus  ou  moins  en  1  sculpteui^  ,    les    peintres,     mettent     dans 

selevanl  au-dess«é  de  la  tloltaison.  On. dit   ltî«''s   ouvrages,  pour  les    orner,  pour  les 


dans  ce  sert*.  Ce  vaisseau  a  la  fesse  l'onde, 
a  la  fesse  plate. 

FÈS8R-CAHIER.  8.  m.  On  appelle  ainsi, 
par  mépris.  Celui  qui  gagne  sa  vie  à  fau*e 
des  rôles  «l'écriture.  Il  est  familier. 

FESSEEl.  s.  f.  Coups  de  main  ou  de  ver- 
ges dcmnés  suV  les  fesseâu  //  «  eu  la  fessée, 
Ce  mot  est  familier. 

FESSE-MATHIEU,  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
P«r  mépris,  Un  usurier,  un    homme   qui 

■y     ...     ■,■  (    ■   .  '■; 


embellir.  Une  corniche  ornée  de  festons,    de 
festons  de  fleurs.  Enrichir  de  festons. 

Il  se  dit  également  de  Découpures  en 
forme  de  festons.  Découper  en  festons  les 
bonis  d'une  collerette.  Ruban  à  féstone%, 

FESTOXXERv  v.  a.  Dessiner,  broder  ou 
découper  en  festons.  Festonner  une  collc' 
rette.  Fes'tonner  les  bords  d'une  draperie. 

Frstohmb,  SB.  participe. 

FESTOYEa.  V.  a.   F'oyez  FaToraB. 


FÊTE,  ».  f.  Jour  consacré  particulière- 
ment à  des  actes-  de  religion  ;  Cérémonies 
religieuses  \}AV  lesquelles  ou  célèbre  ce  jour. 
Fête  solennelle.  Célébrer,  sfdennher  une  fête. 
Les  fêtes  rdigieu^ses  th  l  aiitiquité.  Lés  fêtes 
des  Egyptiens,  des  Romains,  des  Juif  v,  etc.  La 
fête  d  lsi£,  d'Osins,  de  Jupiter,  de  JunoH, 
de  Vénus,  ete.  Les  païens  célébraient  la  -plu- 
part lie  leurs  fêtes  par  îles  sacrijii'.es  et  des 

jêUJÊ. 

Il  se' dit,  dans  la  I^eligion  catholique, 
De  la  célébrdtion  du  service  divin;  en  com- 
ittémoration  de  (piel()ue  mystère,  ou  eu 
rhonneur  de  qtiel(|ue  saint.  Une  grande 
fête.  Une  petite  fête.  Un  jour.de  fête.  Les 
fêtés  reconnues  par  l'Eglise.  Les  Jetés  de  Pdr 
ques,  de  ISiftél.  Les  drmancJies  et  fêtes.  I^s 
quatre  grandes  fêtes  de  l'/tunée.  Les  fêtes 
mobiles.  Fête  annuelle,  ^. simple,  double, 
semi-double.  Il  est  fête.  Chômer  une  fête. 
Garder  les  jours  de  fête.  Faire  la  fête  d*un 
saint, 

La  Fête-Dieu,  ou  La  Fête  du  saint  sacre- 
ment, La  fètv  que  l'on  célèbre  en  l'honneur 
du»  saint  .sacrement.  Le  jour  de  ■  la  Fête- 
Dieu,  ,-     . 

La  fête  des  morts.  Le  jour  que  l'Eglise 
consacre  à  la  c.onimémoralion  des  morts. 

Fêtes  fêtées,  t»u  mieux,  Fêti^s  chômées.  Les 
fêtes  où  il  est  défendu  de  travailler,  (|ui  sont 
d^obligation  ;  à  la  différence  de  Celles  qui 
se  célèbrent  seulement  dans  ^l'Eglise  et.eo 
qiidques  lieux  ,particuliei*s,  ou  par  quel* 
ques  communautés.  /V/e^  de  palais ,  Le§  lètes 
où  les  tribunaux  sont  fermés,  quoiqu'il  ne 
soit  point  féie  chômée. 

Fàin.,  Fê/e  carillonnée, /se  d'il  Des  glandes 
fêtes  de  rÉj;lise  catliolicjue.'//  ne  'met  cet 
habit-là  que  les  jours  àe  fêtes  carillonnées. 
*  La  fête  d'une  personne  y  Le  jour  de  la 
fête  du  saitvt  dont  cette  personne  porte  le 
nom.  C'est  demain  votre  Jeté.  Souhaiter  une 
bonne  fête  à  quelqu'un.  La  fête  da  roi.  Lé 
jour  de  sa  fête. 

Payer  sa  fête.  Faire  un  festin  à  ses  amis 
le  jour  de  sa  fêle. 

La  fête  d'une  compagnie ,  la  fête  d'un 
corps  de  métier.  Le  jour  de  la  fête  du  pa- 
tron de  cette  compagnie,  de  ce  corps.  On  dit 
de  même,  en  parlant  Des  anciens  païens., 
La  Je  te  de  Ut  jeunesse,  la  Je  te  des  mar^ 
chauds ,  la  fête  des  esclaves ,  etc. ,  Le  jour 
où. l'on  faisait  des  cérémonies  religieuses 
à  l'intention  de  la  jeunesse,  des  roai*- 
chands,    etc. 

La  fête  patronale,  la  fête  d'un  lieu,  d'un 
village.  Le  jour  de  ki  lête  du  saint  so^a  f 
vocation  duquel  est  leglise  pcineipal  ^ 

leu/  -  *       ,  1 

Prov.  et  fig.,  Deviner  let  fêtes  quand  elles 
.sont  tenues.  Dire  des  choses  que  tout  le 
monde  sait,  annoncer  des  nouvelles  qui 
sont  déjà  publiquenj . 

Prov.,  ^HX  bfmnes  fêtes  les  hms- coups. 
Les  méchaots  prennent  quelquefois  l'occa- 
sion dés  bonnes  létes-pour  exécuter  leurs 
mauvais  desseins.  ^    ^ 

Prov.,  //  ne  faut  point  chAma-  le,f  fêtes 
awint  qu'elles  sment  nenttes.  Il  ne  faut  point 
se  réjpuir  ni  s'affliger  d'un  évéoemetit  avant 
qu'il  soit  'arrivé.  Ou  dit  encore,  .£w»s  ce 
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serts,  Quand  la  fête  sera  vfinttè,  nous  la 
chômerons  ;  ou  //  sera  assez  à  temps  de  chô' 
mer  la  fête  quand  elle  sera  xyenue. 

Fêtb,  se  dit  aussi  Des  réjouissances  pu- 
bliques qui  se  font  en  certaines  occasions 
cxh'uordiuaires;  et,  dans  ce.sens,  on  Tem- 
^ploie  souvent  au  pluriel.  .^^yi^/M  du  ma- 
riage de  ce  prince,  les  fêtes  (pli  eurent  lieu  à 
r occasion  de  son  mariage.  Les  fêtes^  données 
à  l'occasion  de  la  paix.  On  lui  fit  ^  on  lui 
donna  de  très-beUesfètfSy  à  son  passage. dans 
telle  xùUe.  Une' fête  hrdlante.  La  pfMnpe  dçs 
fctes.  Les  fêtes  ont  dure  (fois  jours.  Une  fête 
de  village.  Il  vint  beaucoup  de  monde  à  la  fête. 
Un  feu  d'artifice  termina  la  fêfe. 

Il  se  dit  éj;alement  Des  réjouissances  qui 
-se  foiit  dans  des  assemblées  particulières.  Je 
suis  demain  d'une  grande  fête.  Fous  serez 
tous  de  la  fête.  Oi^eur  donne  'demain  une 
gmndeféte.  Fête  de  ft mille.  C'est  un  homme 
que  l'on  se  dispute,  il  n'y  a  point  de  bonne 
fête ,  il  n'y  a  pas  de  fête  sans  lui.        ■ 

Fiji;,  et  la  m.  ,  Il  ne  se.  vit  jamais  à  tel/e 
fête,  à pairille fête ,  se  dit  D'un  homme  à  (|ui 
il  est  arrivé  quel(|ue  aventure  exlrabrdi- 
naire  et  surprenante. 

Les  garaîns  de  la  fête ,  se  dit,  chez  le 
peupU»,  D(*s  jeunes  ^garçons,  parents  ou 
amis  des  mariés',  (|ni  se, parent  pour  danser 
et  faire  les  honneurs  de  la  Tète.  Pare  comme 
un  des  garçons  de  la  fête. 

Prov. ,  //  n'y  a  pas  de  bonne  fête-'Sans  len- 
demain, se  dit  Lorsque,  après  s'être  diverti 
un  jour,  on  propose  de  se  , divertir  encpre 
le  jour  suivant.  '^ 

Pi'ov. ,  Il  n'est  pas  tous  les  jours  fête.  On 
ne  se  réjouit  pas  tous  les  jours,  on  ne  fait 
p^s  tous  hîs  jours  bpnne  chère;  on  n'a  pas 
tous  les  jours  le  même  bonheur,  le  même 
avantage.  v        '     . 

Troubler  la  fête ,  Troubler  la  joie,  les 
laisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
\iive.  Aucun  accident  n'a  troublé  la  fête ^  Ils 
se  sont  querellés  dans  le  bal^  cela  a  trouolê  la 
fête.  On  appelle,  substantivement  et  fami- 
lièrement'. Trouble-fête,  Un  importun,  un 
indiscret  qui  vient  interrompre  la  joie,  lès 

filaisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
ière;  ou  Une  chose,  un  événement  qui 
produit  le  même  effet. 

Fa  m.  f  Faire  fête  d'une  chose  à  quelqu'un, 
La,  lui  faire  espérer.  Se  faire  une  fête  de 
quelque  chose,  S'en  promettre  beaucoup 
d  amusement,  de  plaisir,  de  joie.  77  se  faisait 
une  fête  de  vous  recevoir  chez  lui. 

Fam. ,  Faire  fête  à  quelqu'un,  Lui  faire 
un  accueil  empressé. 

Fig.  et  fam.,  Se  faire  de  fête,  S'entre- 
mettre de  quelque  affaire,  et  vouloir  s'y 
rendre  nécessaire,  sans  y  avoir  été  appelé. 
C'est  un  homme  qui  s'empresse,  qui  se  fait 
tic  fête.  Je  n'aime  pas  à  me  faire  de  fêté, 

FÊTER.  V.  a.  Chômer,  célébrer  une  fête. 
On  fête  aujourd'hui  tel  saint. 

F&vfi.f  Fêter  quelqu'un.  Célébrer  la  fête 
de  quelqu'un,  ou  Lui  donner  une  fête,  d«s 
fêtes.  Demain  nous  voulons  le  fêter.  On  l'a 
bien  fêté  dans  telle  ville.  Il  signifie,  au  fi- 
g.uré ,  Acqueillir  quelqu'un  avec  empresse- 
ment. Quand  i7  se  présenta  dans  cette  compa- 
gnie, tout  le  mande  le  fêta, 

Prov.  et  6g.,  C'est  un  saint  qu'on  ne  fête 
point,  Cest  un  homme  ^ui  n'a  ni  crédit  ni 
autorité.  On  dit  de  même,  C'est  un  saint 


l 
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qu'on  ne  fête  plus  t  en  parlant  D*un  homme 
qui  a' perdu  sa  place  et  son  crédit. 

FèxB  ,  KK.  participe.  Saint  fêté.  Fête  fêtée. 

11  se  dit,  figurémént.  D'une  pei^onnequi 
est  bien  re^^ue  partout,,  à  laquelle  on    fait 
beaucoup  d'accueil.  Cest  un  homme  bien 
fêté.  Elle  est  fêtée  partout', 

FETFA.  s.  m^.  Terme  de  Relation,  qui  si- 
gnifie. Un  mandement  dnmuphti,  fortxes- 
pecté,nièmedu  Grand  Seigneur. 

FÉTICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
ohjêts^  du  culte  superstitieux  des  nègres. 
Dans  la  Nigritie,  chaque  tribu,  chaque  fa- 
mille, chaque  personne  se  choisit  un  fétiche, 
c'est-ànlifie,  une  di%'intté  tutêlaire,  parmi  les 
arbres,  les  pierres,  les  animaux»  etc.  Porter 
un  fétiche  au  cou.  Le  culte  des  fétiches. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement.  Les. 
dieux  fétiches.  Les  divinités  fétiches. 

FÉTM:HISME.  s.  m.  Cuite  des  fétiches. 
Ce  peuple  en  est  encore  aux  superstitions 
du  fétichisme.  ^  4^ 

FETIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  odeur  forte  et  très-désagréable.  Des 
émanations  fétides.  Huile  fétide.  On  dit  aussi, 
Odeur  fétide. 

FÉTIDITÉ,  s.  f,  Qualité  de  ce.  qui  est  fé- 
tide, puant.  Une  fétidité  insupportable.  La 
fétidité  d'une  odeur, 

FÉTOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Bien  recevoir  quelqu'un  ,  le  bien 
traiter,  lui  faire  bonne  chère.  Fétoyer  ses 
amis.  Il  est  familier. 

FÉi;ftYB,  £B.  participe. 
'  FÉTU.  s.  m;  Brin  de  paille.  Ramasser  un 
fétu,  .  '  f 

Proy.  et  par  exagérât., Ve  n'en  donnerais 
jyas  Ain  fétu,  cela  ne  vaut  pas  un  fétu,  se 
dit  D'une  chose  dont  on  ne  fait  nul  cas. 

Fam.,  Tirer  au  court  fétu.  Tirer  au  sort 
avec  plusieurs  fétus ,  dont  il  y.  en  a  un 
plus  court  que  h's  autres.  //  restait  tant  à 
partager,  on  a  tiré  au  court  fétu  à  qui  l' au- 
rait. Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit  aujour-« 
d,1iui.  Tirer  à  la  courte  paille.  . 

Fig.  et  pop. ,77/1  cogne-fétu.  Un  hojnme 

3ui  se  fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  On 
it  de  même.  Il  ressemble  à  Cogne-fétu,  d 
se  tue  et  ne  fait  rien. 

En  Hist.  nat. ,  Fétu-en-cul,  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon  ,  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites.  On  lui  donne  plus 
communément  le  nom  de  Paille-en-cul  ow 
en-queue,  et  celui  d!Oiseau  des  tropiques, 
parce  qu'il  ne  se  trouve  qu'entre  les  deux* 
tropiques.  Le  fétu-en-cul  vole  fort  loin  des 
terres  et  très-haut, 

FEU 

FEU.  s.  m.  Flqide  impondérable,  formé 
de  lumière  et.de  chaleur,  qui  chauffe, 
brûle,  calcine ,  amollit,  rougit,  etc. ,  les 
corps  exposés  à  son  action.  Les  anciens  re- 
gardaient le  feu  comme  un  des  quatre  élé- 
ments. Le  culte  du  feu,  /.ff  adorateurs  du 
feu:  La  nature,  les  propriétés  du  feu,  Un  feu 
subtd.  Le  feu  est  répandu  dans  toute  la  na- 
ture. L'action  du  feu  sur  un  corps.  Le  feu 
volatilise,  l'eau.  Faire  sortir  du  Jeu  d'un  aiil- 
lou.  Une  colonne  de  feu  gtiidait  les  Israélites 
dans  le  désert,  pendant  là  nuit,  Vh  gloée»  de 
feu  parut  dans  les  airs.  Une  pluie  xte  feu.  Il 
vit  son  nom  tracé  sur  la  muraille  en  carac" 
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tères  de  feu.  Le  feu  des  vofcans.  Un  feu  soU'- 
terrain.  On  le  met  quelquefois  tu  pluriel. 
La  montagne  vomissait  des  feux.  Des  feux 
souterrains. 

Les  feux  de  l'été.  Les  chaleurs  excessives 
de  l'été.  On  dit  de  même  ^  Les  feux  du  so^ 
led,  les  feux  de  la  canicule,  etc,         ^ 

Prov.  et  fig..  C'est  le  feu  et  l'eau,  se  dit 
De  deux  choses  tout  à  fait  contraires,  de 
deux  personnes  qui  ont  de  l'aversion  l'une 
pour  l'autre,  du  qui  sont  d'opinion^,  de  ca- 
ractères fort  op|)osés. 

Fig.  et  fam..  Faire  Jeu  des  quatre  pieds. 
Employer  tous  ses  efforts  |>our  réussir  en 
()uel(||ue  afl'aire. 

Fig.,  Le. feu  lui  sort  par  tes  yeux,  Ses 
yeux  sont  étincelahts  de  colère. 

Ç'ig.  et  pop..  N'y  voir  que  du  feu.  Être 
tellement  ébloui,  qu'on  n'y  voit  rien.  Cela 
signifie  aussi ,  Ne  rien  comprendre  à  quel- 
que chose. 

Feu  ,  se  dit  paHiculièrement  Du  feu  con- 
sidéré comme  agent  de  destruction.  Le  feii 
est  à  tel  endroit.  On  a  mis  le  feu  à  cette  mai- 
son. Le  feu  d'un  incendie.  Le  Jeu  ax'ait  couvé 
durant  plusieurs  jours,  £>  Jeu  a  pris  à  ce 
lambris.  Le  feu  a  ^àgné  le  plancher,  a  gagné 
le,  toit.  La  ville  était  toute  en  Jeu.  Crier  au  Jeu. 
Courir  au  Jeu.  Eteind/r  le  Jeu.  Arrêter  les 
progrès  du  feu.  Se  rendre  maître  du  feu.  Le 
feu  a  tout  crmsumê,  tout  atféanti ,  tout  déx'oié. 
Les  ravages  du  feu.  Cette  meule  de  foin  prit 
feu  d'elle-même.  Le  feu  se  mit  à  sa  robe, 
dans  ses  chex'eux. 

Mettre  le  feu  à  un  canon.  Mettre  le  feu  à 
l'amorce  d'un  canon  chargé. 

Prov. ,  On  y  court  comme^  au  feu,  se  dit 
Des  spectacles,  et,  en  général,  de  tout  ce 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde. 

Prov.  et  fig. ,  Le  feu  est  à  telle  marchan- 
dise. On  la  recherche  avec  empressement. 
Cette  phrase  vieillit.  / 

Fig. ,  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang,  Exer- 
cej;,  dans  ce  pays,  toutes  les  cruautés,  toutes 
les  inhumanités  de  Ik  guerre. 

Fig.  et  fam. ,,  //  se  jetterait  dani  le  feu 
pour  lui.  Il  ferait  tout  pour  lui  prouver  son 
affection,  son  dévouement. 

Fij^  et  fam..  Mettre  le  feu  aux  poudres. 
Exciter  la  haine,  la  discorde,  la  sédi||pn, 

{)ar  ses  discours,  par  ses  conseils.  Mettie 
efeu  aux  étoupes,  Déterminer  tout  à  coup 
un  mouvement  impétueux,  une  passion, 
comme  la  colère,  un  amour  violent,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le  feu  prend 
aux  poudres,  aux  étoupes, 

Fig.  et  ïîim, , Prendre  feu ,  S'émouvoir, 
s'enflammer,  s'irriter.  /^o«J  prenez  feu  bien 
aisément.  C'est  un  homme  qui  éprend  feu 
tout  de  suite,  qui  prend  feu  sur  les  moindres 
choses.        '  "        *. 

Fig.  el  fam. ,  Jeter  feu  etjhmme ,  Se  livrer 
à  de  grands  emport'eifnents  de  colère.  Jeter 
son  Jeu,  jeter  tout  son  feu.  Faire  et  dire  tout 
ce  qu'inspire  la  colère,  de  manière  qu'on 
est  plus  tôt  apaisé.  »  i.  _i 

.  Jeter  son  feu ,  signifie  aussi ,  Faire  d'abord 
preuve  de  ulent,  de  génie ,  et  ne  pas  réa- 
liser ensuite  les  espérances  qu'on  avait 
données  (Je  soi.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Cet  auteur  a  jeté  son  feu,  tout  son 
Jeu  dans  le  premier  aetm^e  sa  tragédie,  dans 
le  premier  volume  de  son  ouvrage, 

Prov.  et  fig.,  Le  feu  se  met  dans  ses  aj- 
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faireà,  est  dan 
lant  D'un  hom 
rangées,  et  qu 
ciers. 

Armes  à  feu 
les  pistolets,  ei 
,    fait  le  coup  d'i 
Bouche  à  Jeu 
quel  on  design 
les   piérriers,  c 
par  tant  de  bot 
Feu,  se  dit 
Ton  lire   avec 
l'artillerie.  Fait 
pose  au  Jeu  des 
•des  ennemis.  À 
les  ennemis  Jaisi 
sait  Jeu  ptirtout 
feu  de  la  place, 
lie.  Ils  étaient  à 
Il  se  trouva  ^nt 
Feu  croisé.  Feu  f 
roulant;  etc,  Fei 
En  termes  de  AJ 
bords.  Feu  de  tn 
les  comniandenic 
tiquemeut. />«,  | 
de-  tirer. 

Accoutumer  ut 
mer  à  entendre  t 
canou^  etc.,  san 
Aller  au  feu,  A 
se  sert  d'armes  a 
prendre  part  à  u 
soldat  n'a  pas  enc 
Fam.,    Aller  t 
Aller,  marcher  gi 
Fané  tong Jeu, 
dont  le  coup  est 
fiât  long  Jeu.     ^ 

Fig.  el  fam. ,  F 
aflajre  qui  traîne 
Fi^g.  et  fam. ,  l 
d'éptgrammes ,  etc 
sieurs  épigramme 
coup. 

FEu,se  dit  enc< 
./eu  ^ue  l'on  fait 
matières  cornbust 
tières  qui   brùlenl 
Bon  feu.  Beau  fei 
rôtir  lin  botuf.  Feu 
de  tourbe  y  de  pailli 
l/'ie  étincelle  de  feu] 
de  feu.  Un  réchaut 
'brûlait  dans"  le  te., 
feu,  bon  feu,  grai\ 
a  prendre,    à  s't 
P^s,  ne  veut  pas  . 
f{^  feu.  Allumer,  se 
éteindre,    couvrir  i 
métal  au  Jeu,  Fait, 
r  Mit  feu.  S'approcM 
1er.  Tourner  le  dos 
faible  et  le  dos  au  j. 

^lfttrelepotaufet\ 

Couvir^'eii,  gn^ 
t^omposé^,  à  leur  . 

lettre  te  feu  au fo. 
'er  le  foÉr.  Montra 
présenter  au  feu  pc 
l>our  Ja  faire  chauL 
''ne  chose  par  leJetA 
''«h  flamme. 
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En  termes  de  Cuisine,  Donneflefeu  irop 
chaud,  trop  ardent  à  la  viande,  La  fa'i ire 
rôlir  à  trop  grand  feu.  Coup  de  feu.  Action 
d'anhner  le  l'eu,  pour  donmpr  aux  mets  le 
dernier,  le  juste  degré  de.  cuisson.  Man- 
quer  son  coup  de  Jeu,  Le  cuisinier  est  dans 
son  coup  de  Jeu, 

Coup  de  Jeu,  se  dit  aussi  d*Un  défault 
causé  par  le  feu  à  la  porcelaine. 

Prendre  i'air  du  Jeu ,  prendre  un  air  de 
feu,  et  populairement,  Prendre  une  poignée 
de  Jeu ,  Se  chaufrer  à  la  hâte  et  c^nime  en 
passant. 

Le  supplice  du  feu ,  Ou  simplement  et  aB- 
solumenl,  Le  feu,  Supplice  qui  consiste  à 
des  ennemis,  À  cette  bataille,  à  cet  assaut,  'brûler  le  condamné.  Le  prétendu  sorcier  fut 
les  ennemis  Jaisaient  un  Jeu  terrible.   On  Jai^  condamné  au  feu. 

Le  feu  dey  enfer.  Les  tourments  des  dam- 
nés. Le  feu  du  purgatoire.  Les  peines  que 
souQVent  les  âmes  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. , 

Fig.  et  fam..  Un  feu  denfer.  Un  feu 
très-grand ,  très-violeiiL  //  y  a  toujours  un 


FEU 

faireà,  est  dans  ses  affaires,  se  dit  en  par- 
lant D*un  homme  dont  les  affaires  sont  dé- 
rangées, et  qui  est  poursuivi  par  ses  créan- 
ciers. 

Armes  à  feu.  Les  mousquets,  les  fusils, 
les  pistolets,  etc.  Coup  de  Jeu,  Blessure  que 
fait  le  coup  d'une  arme  à  feu.    *^      * 

Bouche  à  Jeu.  Terme  générique  par  le- 
quel on  désigne  Les  canoirs,  les  mortiers, 
les  piërriers,  etc. Cette  place  est  déjendue 
par  tant  de  bouches  à  Jeu, 

Feu,  se  dit  absolument  Dés  coups  que 
Ton  lire  avec  des  armes  à  feu,  avec  de 
l'arlillerie.  Faire  Jeu  sur  quelqu'un.  Il  s'ex- 
pose au  Jeu  des  ennemis.  Il  'ftatt  sous  le  Jeu 


sait  Jeu  ptirtout.  Soutenir  le  Jeu,  essuyer  le 
ftu  de  biplace,  le  Jeu  du  canon,  de  l'artUle- 
rie,  ils  étaient  à  couiert  du  Jeu  de  la  ville. 
Il  se  trouva  entre  deux  Jeux.  Feu  rasant. 
Feu  croisé.  Feu  de  fie  ou  de  deux  rangs.  Feu 
roulant;  etc.  Feu  trèsrvf  Feu  bien: nourri. 
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En  termes  de  Marine  i, Faire  Jeu  des  deux  Jeu  denfer   dans  cette  verrerie,  £n  termes 
bords.  Feu  de  tribord.  Feu  de  bâbord.   Dans  I  de  ^Cuisine,  Faire,  griller  quelque  chose  au 
les  commandements  militaires,  on  dit  ellip-  \jeu  d'enfer,  le  mettre  au  Jeu  d'enfer,  I>e  faire 
tiquement /e«,  pour  ordonner  aux  soldais   griller  à  un  feu  de  charbons  très-ardeot.  //. 
de  tirer.        ,      ,  \jaut  faire  griller  ces  cuisses  au  Jeu  d'enfer,  À 


Accoutumer  un  chcKHil  au  feu ,  L'accoutu- 
mer à  entendre  tirer  des' coups  de  lusil,  de 
canou^  etc.,  sans  en  être  eflrayé. 

Aller  au  feu ,  KW^v  à  un  combat  où  Ton 
se  sert  d'armes  a  feu.  Fuir  le  Jeu,  Assister, 
prendre  parla  un  combat  de  ce  genre.  Ce 
soldat  n'a  pas  encore  vu  le  Jeu. 

Fs|m.,  Aller  au  feu  comme  à  la  noce, 
Aller,  marcher  gaiemenlVau  combat. 

Fané  long  Jeu,  se  dit  D'une  arme  à  feu 
'  dont  le  coup  est  lent  à  partir.  Mon  fusil  a 
fait  long  Jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  long  feu,  se  dit  D'uue^ 
'    afiaire  qui  traîne  en  longueur. 

Fig.  et  fam..  Un  feu  roulant  de  saillies , 
d épt grammes ,  etc..  Plusieurs  saillies,  plu- 
sieurs épigrammes  dites,  lancées  coup  sur 
coup. 

Fsu,  se  dit  encore,  particulièriement,  Du 
,feu  que  l'on  fait  avec  du  bois  ou  autres 
matières  coifnbustibles,  ainsi  que  Des  ma- 
tières qui  brûlent;  Feu  clair,  vif,  ardent. 
Bon  feu.  Beau  feu.  Feu  de  reculée,  Feu^  à 
rôtir  un  bœuf  Feu  de  charbon ,  de  gros  bois , 
de  tourbe ,  de  paille.  Les  feux  d'un  bii'ouac. 
Une  étincelle  de  feu.  Une 'bluette,  un  charbon 
de  Jeu.  Un  réchaud  de  feu.  Le  feu  sacré  qui 
érulait  dan?- le  temple  de  Festa.  Faire  du 
Jeu,  bon  feu,  grand  feu.  Le  feu  commence 
à  prendre,  à  s'allumer..  Le  feu  ne  brûle 
pas,  ne  veut. pas  brûler.  Apportez  un  peu 
de  feug  Allumer,  soufjler,  attiser,  entretenir, 
éteindre,  couvrir  le  feu.  Faire  rougir  un 
métal  au  Jeu.  Faire  cuire  quelque  chose  a 
r petit  feu.  S'approcher  du  feu  pour  se  chauf- 
fer. Tourner  le  dos  au  feu.  Avoir  le  ventre  à 
table  et  le  dos  au  feu.  Tomber  dans  le  Jeu. 
Mettre  le  pot  au  feu  ^   » 

Couvr^'eu,  ffmde-feu.  Voyez  ces  mots 
composée,  à  leur  rang  alphabétique. 

Mettre  te  feu  au  four.  Commencer  à  chauf- 
fer le  foÉr.  Montrer  une  chose  au  feu,  La 
présenter  au  feu  pour  la  faire  sépher,  ou 
|H)ur  la  faire  chauffer  Légèrement.  Passer 
"ne  chose  par  le  Jeu,  La  passer  au  travers 
^  <l<*  h  flamme. 


l'armée.  Faire  un  Jeu  rfV/i/rr,  Tirer  rapi- 
dement un  grand  nombre  de  coups  de  ca- 
non, de  fusil.  Les  ennemis^  faisaient  un  Jeu 
d'enjer. 

Couleur  de  feu,  Rouge  vif  et  éclatant.  Un 
rubftn  couleur  de  feu. 

Fig.,  Tache dejfeu,  ou*  absolument,  Feu,. 
se  dit  de  Certaines  taches  roussâtres  qui  se 
trouvent  sur  la  tête  ou  sur  le  corps  des  che- 
vaux, des  chiens  et  d'autres  animaux.  Cet 
animal  est  marqué  de  Jeu, 

Feux 'de  joie.  Feux  qu'on  allume  dans  les 
rues-,  dans  les  places  publiques,  en  signe 
de  réjouissance.  Feu  de  la  Saint-Jean ,  Feii 
de  joie  qu'on  allume  le  jour  de  la  Saint- 
Jean. 

Feu  d  artifice ,  Feu  préparé  avec  art,  en 
signe  de  réjouissance^  dans  la  composition 
duquel  il  entre  des  matières  qui  s  enflam- 
ment aisément,  et  qui  offrent  en  brûlant 
diflérentes  formes  agréables.  Tirer  un  feu 
d  artifice. 

Lance  à  feu.  Sorte  de  fuséç  emmanchée 
qui  sert  à  mettre  le.  feu  à  liné  pièce  d'ar- 
tiJlerie  ou  d'artifice. 

Pot  à  feu.  Voyez  Pot. 

Feu  grégeois.  Espèce  d'artifice  dont  on 
se  servait  anciennement  à  la  guerre,  et 
qui  brûlait  dans  l'eau.  Lancer  du  feu  gré- 
geois. 

Par  exagérât.,  et  pa#  allusion  anx  an- 
ciennes épreuves  judiciaires.  J'en  mettrais 
Ma  main,  là  main  au  feu.  J'assure  que  la 
chose  est  ainsi,  j'en  répondrais  à  mes  ris- 
ques et  périls.  On  dit  dans  le  sens  contraire. 
Je  n'en  thettrais  pas  ma  main  au  feu^,    ' 

Prov.,  lin  est  feu  que  de  bois  vert.  Il  n'y 
a  point  de  meilleur  feu  que  celui  de  bois 
vert^  quand  il  est  bien  allumé;  et,  figuré- 
menl ,  On  a  quelauefois  besoin  de  l'activité 
des  jeunes  gens  aans  les  grandes  affaires. 
Il  n'est  feu  que  de  gros  bois.  Le  gros  bois 
fait  un  bien  plus  grand  feu  que  le  menu 
bois.  • 

Prov.  et  fig. ,  Faire /eu  qui  dure,  Mena- 
ger  son  bien ,  ne  pas  jaire  trop  de  dépense. 


Cela  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  santé.  Jl  Jaut  faire  Jeu  qui  dure. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  Jeu  de  pétille,  ce 
n  'est  qu  'un  Jeu  de  padle ,  se  dit  D' u  ne  pas- 
sion qui  commence  avec  ardeur,  avec  vehé* 
mence,  el  qui  est  de  peu  de  durée.  Cet 
amour ^si  violent  ne  serti  qu'un  feu  de  paille. 
On  le  dit  aussi  Des  troubles  passagers.  La 
sédition  n'était  qu'un  feu  de  paille. 

Prov.  el  fig. ,  //  n'y  a  ptnnt  de  fumée  sans 
feu,  de  Jeu  sansjumée.  Voyez  Fuai£K. 

Prov.  el  fig. ,  Mettre  les  Jers  aujeu,  Com*  ' 
^mencer  à  s  occuper  sérieitseinent  d'une  af- 
faire. Il  est  temps  de  mettre  tes  frs  au^Jeu. 
On  dit  aussi,  Lesjérs  Simtaujeu,  en  piirlant  ' 
D'une  affaire  à  laquelle  ou  travaille  aclueU 
lement." 

Prov.  et  fi^.,  Il  n'y  a,  dans  cette  maison, 
ni  pot  aà  Jeu  ni  écuellfs  lavées.  C'est  une 
maison  en  désordre,  où  tout  manque  pour 
la  cuisine,  où  il  n'y  a  rien  à  manger. 

Pr^v.  et  fig. ,  Faire  grande  chère  et  ^an 
feu.  Faire  une  très- grande  tiépense. 

Fig.  et  fam.,  Faire  Jeu  violet,  dujeuvio- 
let ,  Faire  quelque  cht^se  qui  éclate  d'abord  , 
où  il  parait  de  la  vivacité,  mais  qui  se  dé- 
ment bientôt. 

Fig.,  Faire  mourir  quelqu'un,  à  petit  feu. 
Le  faire  languir  en  prulon^eùiit  des  peines 
d'esprit,  des  inquiétudes,  des  chagrins 
qu'on  pourrait  lui  épargner  ou  lui  abré- 
gé"*. 

Prov.  et  fig..  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu, 
sur  le  feu,  Exciter  une  passion  déjà  très- 
vive  ,  très-violente  ;  aigrir  des  esprits  qui  ne 
sont  déjà  que  trop  aigris.  On  dit  également , 
dans  le  dernier  sens.  Attiser  î^  Jeu. 

Prov.. et  fig...  Mettre  le  Jeu  sous  le  ventre 
^  quelqu'un.  L'exciter  vivement  à  faire  ce 
qu'on  désire  qu'il  fasse. 

Fam. ,  Il  court  comme  s' H  avait  le  feu  au 
denière,  se  dit  De  celui -qui,  par  peur, 
s'enfuit  très-vite. 

Fig.,  Lé  feu  sacré,  se  dit,  par  allusion  au 
feu  que  les  anciens  entretenaient  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  temples,  de  Certains  senti- 
ments nobles  et  passionnés  qui  se  consen  eàt 
et  se  communiquent.  Lejéu  sacré  de  la  liberté. 
Nourrir,  entretenir,  rallumer  le  Jeu  sacré  des 
beauX'Urts.  On  dit  aussi  :  Ce  poéte^t  animé 
du  Jeu  sacré,  41  a  du  génie.  Cet  écrivain 
manque  du  Jeu  sacré ,  n'a  pas  le  feu  sacré.  - 

Feu  ,  se  dit  absolument  dUJn.  corps  en 
ignition  ou  d'un  caustique  que  l'on  appli- 
que sur  quelque  partie  du  corps  de  l'hom- 
me ou  des  animaux.  Il  faut  appliquer  le  feu 
à  cette  plaie.  Employer  le  fer  et  le  feu  pour 
uelque  opération.  Donner  le  feu ,  mettre  le 
eu  à  un  cheval.  Ce  cheval  a  eu  le  feu. 

En  Chirur.  f  Bouton  de  feu ,  Instrument 
de  fer  en  forme  de  bouton,  qui  sert  à  cau- 
tériser, après  qu'on  l'a  fait  rougir  au  feu. 
Feu  potentiel,  se  dit  de  Toute  substance 
caustique  qui  à,  comme  le  feu,  la  pro- 
priété de  produire  une  escarre  sur  les  par- 
ties où  on  l'applique. 

Fig.  et  fam. ,  Employer  le  fer  et  le  feu. 
Employer  les  remèdes,  les  moyens  les  plus 
violents. 

Fbi;  ,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Chambre  à  feu.  Il  n'y  a  au' un  feu  dans  cet 
appartement.  Plaque  de  Jeu. 

Garniture  de  Jeu,  ou  simplement.  Feu, 
Grille  de  métal  avec  la  pelle,  les  pincettes , 
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ter  lut  Jeu. 

Ix  coim  du  feu  t  Ud  des  dem.  coâéâ  de  la 
cbemiuéc,    ou  Toa  s'aii&ted  CMftiiAairtiutsI . 
pour  se  cbaurïer. 

Fig.  el  la  m  ,  Aîr  bottfi^f  du  eo/i»  r&i  jCr»» 
<Ai  cr>i/i  de  s*>n /en,  Gai*d€r  |>r^si<|U€  tfàujoturs 
la  niaisoiL  i^ 'aimer  quée  Le  cttut  desonfem^ 
Aimer  )à  vie  retirée.  On  dit  dans  xim  aeiw 
aiialo^ue ,  Us  plmstrs  du  coia.  du  /eu^     . 

V't\/^,  et  faïQu»  Jl  n'a  jHtfuusifuiité  ircoia 
de  son  feu,  se,  dit  De  celui  c|iii  ■*&  point 
voyagé.  . 

Fi^.  et  final. ,  Mez  bu  dtf€'  cela  mt  fWJi' 
de  son  Jen»  ou  Ai/ûi  iui  dire  ctéa^  et  vous 
chauffer  au  cohi  de  sou  feu  ^  Vquî  ne  iie«iea 
pas  i)ien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  daudk 
un  lieu  où  il  serait  le  maître. 

pEif ,  se  priMiii  encore  pour  Le  feu  r|M*o» 
.  entretient  ortiiiiairetnt*utdaiisiinechtiuinér 
ou  dans  un  poêle.  li  a  presque  iOitjoUM,  dijct 
feux  dans  su  nuiisoui. 

Il  si^nilie»  par  eiL tension,  V^  oiéna^, 
ïjue  famille  .logée  dan<i  une  iuaii»oiK  //  y  a 
cent  feu j:  dans  c<  vf liage.  Cette  ville  ut  €Qm^ 
posé*  de  tant  de  feux ^ 

Prov.,  Pi' avoir  ni  feu  ni  heu.t  Ktrevtgar 
bond ,  sans  demeui'e  a&iurée  \  Okk  £«tre  ex- 
trêmement pau;vre,.  ' 

Feu  ,  se  prend  atts&i  pour  La  simple 
lueur  des  ûambeau>if  des  torches,  des  fa- 
naux ,  etc.  41  est  défendu  de  chasser  aufèu^ 
de  fiècher,  au  feu.  Il  y  m'ait  des  feujatHu" 
mes  sur  la  côfeu  Mettre  il&s  faux  sur  dus  vais* 
seaux.  ^     . 

Poétiq. ,'  ïjes  feux  du  frmaihemi ,  lesfeùx> 
de  la  nuit.   Les  autres.    ïxs  feux  du.  jouit 


rore,  etc. 

Y\u  »  se  dit  particulièrement,  e»  terme» 
de  Palais  y  Des  boui;ies  qui ,  aux;  audiences 
des  criées  ,  sont  allumées  pour  déterminer 
la  durée  du  temps  (>endânt  lequel,  ou  peut 
enchérir.  Aucune  adjudtcatioin-  ne  oeut  être 
faite  qu  'après  l'extinction  de  trois  Jeux. 

11  se  dit  eficore  figuréinent,  au  Théâtre» 
de  Ce  qu'iin  acteur  reçoit  en  sua  de  se» 
appointements  a\es^  chaque  fois  qu'il  joue. 
Cet  atieur  a  tant  pLKir  ses  feux.  i 

Fau  ,  se  dit  en  outre'  Des  météores  en- 
flamma et  des  éclairs.  Oa  vit  dés  feux  bitl^ 
1er  dans  tair.  L'air  était  tout  enjeu  pénduiU 


cet  orage. 


Feu  Sfiinf'Elme,  se  dit,  pariui  le^  marins* 
de  Certains  feux  ou  u^léores  qui  |>arais* 
sent  quelquefois  en  nier,  daits  les  iiuita 
obsc'uresTlorsir^ue  le  ciel  est  très-ora^ua, 
et    qui   paix-Ourent   rexirémilé  des   mà(s^. 


u^Jku  (ènuimiêmmiiët^  JjÊjktkmi 
àtfiNplmu  Jànmit  la  àomcÂmêÊÊÊte'emfm»  k 
paltu»  imuieafm*  U  étmst.M  fÊti  ett  taihm,, 
Q^'d  mtut  lot  yem^  tmaf  em/km,  f  aie  êÊjkm 
tuà  moméÊtà  mst  vimgei.  Étn  tÊétt  e»Jn^ 

feu  '  volage ,  Sorte  d'éruplioa  ^||t  vieal 
•M  vîaagQ,  cl  partie idièrewciil  %\t3t  liiisa  » 
su rto u t  cheK  Im:  ffaottL  . . 

Feu-  SmmKdmêmime^  Nom  que  l*bna<i«fHié 
à  utt^  espèce  d'érésipàk.  «m^  dci  cbarboo 
péstikaâiel.   .  /^ 

Farn,  se  dit  figUrément,  dans  le  scn»  ^pû 
pffécèdts  ^  fMMur-  AnAeur  »  TÎukoce  »  véhé* 
uiewc^e^,  en  parlant  Des  seuùmcnta,  dÈÊ% 
passi^iM,  di^  gvamcU  moumiBenls  de  1  ani«v 
etc.  Le  feu  de  la  jeunesse.  Le  Jim.  des  ^mx- 
sêjtméL,  Lt^jJk  det  dèairt^  Jmoriir  le  Jeu  de  la 
caneapémeuce.  Quumd  le  premcer/eM,  quoéué^ 
lefetLÂie  sa.  colùre  mmi  passé*  Le  feu  dm  comp 
rage.  Cela  parut  diminuer  le  feu  de  son  xèle. 

Êêité  de  feêt^  ttmt  de  Jeu  pour  quelçite 
tktMm  ».  £m  éicr  fort  ea|(OiM«  Il  tait  totU  de 
JeH,paurcett0  optuion^. 

f Le  Jeu  de  la.  composition ,  se  dk,  en.  t  Jt*^ 
tératuie  e4  claaa  les  Beana-Ans,  de  L»'es«- 
pèce  dlentaaineuieol  »  dapp^caliion  ardente 
a*e€^ JaqueUet  oo  se  lixre  ai  la.cofi»poÉiitif>n 
d'urne  ouvrage»  dana  tés  moments  d'inspi- 
ration* C€ê  Jàuies^ peui'ent  échappera  l'ecrt- 
tvMM ,  à  tantsêe  dt.sès  lefe'u>  de  lu  compoaiùomt 
lorsqu'il  est  dans  le  feu  'de  la  cont position. 
On  dit  en  ua.  s<HBS^  analogue,  X^oas  leifeu 
de  l'action.  ,_^^ 

t  Fsu ,,.  se  dit  poétiquttneol,  aa  figuré, 
en'  parlant  De  la.  pa&sion  de  Tanour.  Le  feu 
itej'amutur.   Le  feu.  dont  d  bruie.  Hiea  m'a 


de  l'aufore,  etc, ,  L^éclatdu  jour>  de  Tau^Tutr  éteMn  ses.  feux.   Des  fenx  amstaats. 


des 


ver«;iies,  etc. 


sous  la  formedaiicrettes 


lumiucuse<<  On  croit  que  le  Jeu  Samt-Llme 
est  dû  à  /  étfctricité. 

Fetifoltety  F.:»pèce  de  météore» d'exhalaison 
enflammée  qui  se  montre  quelquefois  dans 
les  endroits  marécageux.  Feu  grisou  :  vojrez 

Frg.  et  fam. ,  Cette  passion ,  ce  goût  si  vjf 
ceMsera  bientôt ,  çr  n'est  qu'an  feu  foUet. 

Fku  ,  se  dit  H^urénu^iit  Du  brillant  «  de 
Téclat  de  certaines  choses.  l\alèsyeuxv^s 
et  pleins  de  Jeu.  Lf  fru  de»  ses  regards.  Ce 
dfamant  jettt  beaucoup  defeu.Lefead'.um, 
rubis.  -y  \ 


Nourrir  dans  son  émut  des/eux  trimtineis^ 

FfiU,  sadil.  ausai»  figurément,  de  La 
vivacité  d*action  »  de  iii€Miveii»enl »  de  ge^ 
te,  d*esprjt,  d'itnagioatipo  ,  de  style,  etc. 
Cet  Oâ-ateur  a  du  Jeu.  Cet  écrit  est  plein  de 
feu.  Ce  peintre,  ée  poète  a  beaucoup  de  feu 
flans  l'imaginutiCM,  Le  Jeu  elê  t  imagination. 
Ce  cAet'ul  il.  beaucoup  ^«yen^^Ondit  dan&un 
sens  analogue  :  t'ûst  um^espKtitoHi-dcftu* 
U  lie  âme  de  feu.  litc^. 

Ce  via»  cette  enM«<^-ive,  etc^,  a  du  feu ^  a 
trop  de  feu ,  Ce  vin,  cette  eau-de-viea  beau- 
cttiip  de  chaleur,  a  trop,  de  chaleur. 

F'bu»  se'diiquelquefois^  particulièrement, 
de  L'inspii-ation.  Être  plein  d'un  bamfeu. 
Il  ne  sait  pas  régler  simjeum  .  ' 

Fay.,  se  dit  encore,  hgurément,  en  par- 
lant De  la  guerre,  des  sèUitionsr,  des  trour 
blés  civils  «.  des  uioùvémeols  populaires,.etc«. 
Rallumer' le  feu  de  la  guerre.  Cet  éxénemeni 
ailiut  omettre,  eu  ftu  toute,  t  Europe.  Jilumer 
le  Jeu  de  Ut,dist:ofde^  Eteindre  U.ffu  de  la 
séditiom. .  Om.fit  courir  de  maustiis  oruils  qiu 
mirent  toute,  la  vdie  eu  feu.  '        / 

¥MJC^  ECE^.adj.  DefunL  Fem  mon.père. 
Feu  mon  onde.  Quand  on  dit ,  Le  feu  pape, 
lefeu.roi,  la  feme reinJt ,  e/c,  on  éntenu  tou- 
jours Le  pape  -dernier^mort ,  le  roi  dernier 
iiKUt  •  la  reiuc  dernière  uiorie ,  etc.  Cet  ad* 
jectifn*a  point  de  pluriel;  ei  il  ne  prend 
'P4S  U  teruuaaisou  feiainiuc  lor^uil  est 
placé  avant  Tartidc^ou  Avant  Jadjei'iir  pos« 
so^f  :  ainsi  Toiiidoiil  dire.  Feu.  la  re/W» 
feu  ma  suiîr^  feu   ma  tante ,  etc. ,  et  iHMa« 


Fio ,  signifie  aussi ,  Inflammation  ,  irive  *  F€¥£  lu-  rr/ne.  Jeue  liia  sueur .  etc 
chaleur,  ou  Étal  de  cej|Qi  est  exlréuàeoieol  j     f  £l'DATAUI£.  s«  d^  deux  genres^  Vai» 


qm-âÊÊê  la  llaâ  et  baoHMae  •■  mimmimam^ 
mirmm.  i^^twéeiêmXr éÊeéiJvûnA » 
de  léi  couronne.  //  était  frudntuire  d^msk^ 
Las  gfasmk  feudattmea  de  fEtmpinM 

mUMIVtm.  a^  oi^  Hmmeam  vcné'dbM  la 
matière  des  ûafsi  Viii 

il  ewk  aiBMi  adjectif.  Um  daatti 

PBnu^ikML  .s.  m.  coU.  Toolc^lealra^ 
kavd'iMa  ouk  de  pkcsiaara  atbrca.  Le  /êuH* 
luge  de  cet  arbre  est  trié  ketm^  Ikmtilim 
mrt,  feudànge  ioajfm.  Fbmâmgm  épais.  Fead- 
lojge  sombee.  Se  re^inr,  stt  mteiâmà  eouuért 
soêu  um  feuiUagr,  sous  hJSemdiage. 

il  se  dit  au^kû  de  fiaaoïrlies  d^avtircs  ema» 
vertea  dft^fe«illes  ,  et  nwine  qaehnieliMs 
làkXin  ainlft  de  feuilles-  vertea  délaeHéea  de 
rarbaek  Un  arc  de  triomphe  faiê  dejèmdiage. 
Jm  pane  éiaiê  ormét  de  JeeuUmge.  Ua  tu  dt 
feuillage. 

Il  se  dtl  également  de  Certaines-  repré^ 
senta lions  capricieuacs  de  feuillage,  soiit  en 
sculpiure,. stMt  eu  ouvrage  de  tapisserie, 
ete.  Urne  boedmee  armée  dejemdéa^^  flmai 
à.  grands  ftiêdlugesi 

PlUlILLAlâMHf.  s.  f.  T.  âe  Botanrt'Re* 
noMweUeinefit  annuel  éèm  feuilles,  produit 
par  le  développement  des  bourgeunak.  L'é^ 
pnqœ  iia'lafemmmsQÊU 

r£iULLAXT,^Jk|ITI.SB.  s.  Retigieux,  ra- 
.ligieuse.de  rétroile  obsèryaace  de  Sainte 
Bernard.  L'abbaye  chef  d'ordre  desfeuillauts 
éiaii  au.village^de  FeutUams ,  em  Loaguedoc^ 
Couifut  de  fradlamiÊmar. 
'  f^ClTiLLANTINS«  s.  L  Sorte  de  pâtisse- 
rie fejaiUelée.. 

FEUUJUOtP.  s.  n.  n  ae  dit  Des  Imncbea 
dechàtaiguier  ou  de  saule,  fendues  eudeux^ 
dont  les  tonneliers  font  des  cenies».  Une 
botte,  un  paquet  de  feu^lùrd.  On  appelle 
Femllalrd  dejer^  Des  batlen  de  fer»  étroites 
et  miiHres,  i^\  servem  atï  méine  usageJ 

PSjBltXE.  S4  f .  On  appelle  ainsi  Les  par- 
ties du  végàtal  qui  naissent  des*  ligCB  et  des 
.rameaux,  quelqa^foi»  de  laracin«,qui  sonè 
communément,  vertes,  minces  et  planes, 
mais  quia,  cbina  beaucoufi  de  plantes.,  of- 
frent une  grande  variété  de  formes  et  de 
.cnuleursi  Im  queme  ou  lepétioiadîunefeudk. 
Les  neei'ures  d'urne  feuill^^  Le  bord  ou  le 
liudie  iTuoeJéutUe^  Femllea^  épaisses^  char^ 
nues,  AhndrtqueSt  pmmtueà',  épsaesues,  pi- 
quamtos.  Feuille  large^  e«  Uu^gme^  I^  pt^T^n» 
chyme  d'urne  JemMe.  Feudies  sessiles.  FeuMes 
pêiiakeê.  Feuille  entières,  deettées^  où  sae, 
emdijijrmes,  ^oblongues»  lancéoléa^>,  lobées, 
d^deeJi  e/c  Feudies  de  ekéae,  de  uo^er,  de 
launer,  de  pulnuer ,  de,  vifeme ,  de  heeta.  Cet 
arbre  est  btea  garni  defmiUes,  a  perdu  ses 
Jemlles.  Lt  bruU^  4e  a^armêurm  det  ftudie^ 
agitées  par  le  vent.  Un  amas  de  Jeudkssa» 
ches.  Lit  de  feuilles.  FeuiUesde  aairée,  da^ 
tiehéiut,  de  peruL  Vécoctum  de  féudks  de 
mausfo.  Les  feudies  dâ  cetu  plamte.  J«  4««*- 
geui  éâ  salmle. 

Feuille  coiuposée^  CelW  qui  .«•«  formée 
de  plusâMira  foUales  attadiées  à  oo  pétiole 
commun,  Feuillesimpia.  C^llequi  est  d  une 
seule  pièce»  suit  e«tièi©,.soit  «^^'«HP»*  fj*^ 
ses« bords,.  Lesjeailkê.  dm-  maârommtersami 
aimp<àsé0^ .  (t.  celles  du  €héne  soat  simpUs. 

U  chute  desfemUes,  La  «^"^  ^  "J 
feiiiiles  louiUm.  U  momruiàM  eàmte  0es 
feitittes.  »  •.       . 
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FEU 

If  «w  Att«,  QlH  tnkml  iKfèrtI  fie  <Ml 
MaHeroè  H  Tea  a.  Oa  4it  lutté,  N*mÊiemm 
êms  f«t  m  pur  des  feuilles. 

Prov:,  TremUer  eoflune  iafetfitie,  kxoir 
pnod'pear.  V 

A^n  oa  ^j  «/e  Jemx  feuilles.  Je  trois  femd' 
te,  tinr..  Du  iris»  é«  Ikmb  ik  «leux  m»,  de 
trois'  M»,  •!«• .  ^        ]    _      * 

Ffevtuji  »  M»  4iit  Misai  Dn  pî^'wqui  fbr^ 
nenc  I»  rvrolle  ^  cn1«iiH«    fleun».    jUite 
fmîHtJe  roM*.  Hmt  é  «mr/(MiA^j.  fia  Bot»- 
nkfiie,  ofi  iltt  jH>ojo«iT»,  ÂViiAp. . 

il  se' dit  eoi*t>re  de  G^rtaiois  oi U€leaU 
<|iil  initmt  des  Quilles  if  arbres  on  de  pkuH 
cBS.  C^ie  wtytt^Tie  rw  fetH^es  w  ^u&ter»  vae 
wOi^ine^e  eti  tefttfres  tee  cftAie. 
,  En  termes  d'Arc^it.  »  Feuilles  ttaomtke» 
^  çKt  Oies  oa  vraies  €le  sctitptafv  f|^i  font 
f ornement  da  chaptteaa  corintlifea. 

Faviua,  se  «Ht,  par  «ilensioii,  fi*Uii 
morreau  dr  papier  d'nne  certaine  i^randeur, 
fait  ou  larilé  carrèjfBeot ,  et  4{iti'se  plie  ôr- 
dinairetnent  en  éen%  frâillets.  Urne  femtlk 
depttpiér.  Ùme  maim  ele  papier  doit  mfMr  iVitjpf- 
€m4f  fekiêles,  Ptter  miee^jim$lh  4e  jmaier,  Um 
euAier  de  Ênitt  de:^irtltes.  UmtfimtUe  eh  pt- 
pierà  fettrt.  On  dit  ëans  un  seosaoatugaie, 
Femilfe  di»  pn/xkemm  »  de  rtUm,  eUr. 

Il  se  dit  particqlièreinent  d'Une  ffNiîlle 
d'impression ,  qui  se  plie  en  plus  oci  moins 
de  reuillels,  suivant  le  format  du  ToluaMr 
OÙ  elle  doit  entrer.  Femdie  blémtke.  fieudle 
imphtmée,  Im/tnmer  «ae  fnuHe.  Femlh  d^é- 
pfTMtT.  Henfoyrr .  It»  fiftHie  à.-  timpriÊHeme. 
Tirer  aae  èomste  Jemiëe.  PHer  mmefemiUe  em 
m^oetmt'o,  tm  im-iêomze.  Bemù^emiHe.  Te  t^iK 
Imme'^  tremtefi'mdhs.  Ckmfiie  mmmero  de  ee 
foHrmd  se  coimposede  trois  fi^mlles  d^impresr 
sioR.  Cet  omrntgé  est  ene9re  em/èm^ts,  mt 
hfembfoeker.      ;  W 

Il  se  'dit  aussi,  dans  les  Gollé«^ ,  Dea 

.fênilles  imprimées  de  Taotrur  qu'bn^  ei» 

pli(|ùe„  aux    éi*oliers ,  et  sur  lesquelles  ils 

peuvent  écrire»  ou  entre  lea  ligues»  ou  à 

la  marf(e.  Ce  sens  a  vieilli. 

I^tHe  wdnmte,  Penîlle  impricaéa  on 
écrite,  qdî  e^t  seule  et  défaehée.  Ot  ^rtt 
m'est  qumiK  femlîe  eààtmte  ^'nm  :lf^md  Mnia 
1rs  mes.  CeU  éttât  écrit  sur  UMeJemdk  ito- 
ladite.  ^     .        ■ 

Fmilfe  de  tonte,  Éevit  qui  indique  les 
tbj^emcnts  d'une  troupe  ^en  ^poja;^,  et  le 
çl^mrn  qnVHe  doit  tenir.  Orne  JtmdÊe  de 
route  siguée  de  rhrspetlhtt  aux  mmes,  Vtee 
feuille  de  rouée  pour  nufft  Aaikatet ,  pour 
Tit^^imq  ràfxwur.  Il  se  cHt  attsst  é^Vn  étrii 
semblable  délirré  à  un  milîlaireqfii  mra|;e 
isolément.  D^^Htrer,  doumer  urne  feùme  de 
route  à,  um  tfàèdut.  Faire  viser  sa  Jeutêe  de 
route.  '  ^        ^ 

PaifTxca ,  se  •dit  éi^alemeflift  d  vJn  Josi^al , 
d*une  feuille  imprimée  «mi  parair  tmis  \&b 
joim  mi  à  des'  temps  refilés.  Ln  fendies  pm^] 


PEU 

*mmjptÊmurdes  nums.  é0if^§  êmu  les 

sotrs  lufeutOe  de  som  mutitre  d^kétei. 

Feuille  de  peésemee.  Celle  qne  doivent  si- 
gner les  ^MflMMrta  dVMie  ^octetê  ou  les  em- 
ployés d'une  adfDÎBÎsIratioo,  pour  coo^ater 
leur  préarucc. 

I^fiudle  dh  è^iÊ^kes^  La  KMe  dea  hh 
•H^'to  vMaaH  è  la  mMnMaatioB  da  M.  Oa 
dil  daat  «a  seaa  aaaiaâaai  la 


Fiatxa«>  a^ppKqae.  téiiaffi  .4  BK^^sla 

■aaiea  ^  e( 


refeuetre.  reu^lte  érar,  murffettw,   ete.  eUfTfte^ 
é^  tet^'UféUÊe  f  epr« 


n 

de  Joaillerie,  La  petile  lame  de  métal  qaNfta 
BMrt  soai  Ics'pterres  precicuici  poorléur 
donner  pltis  çréelat. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  qni  se  déta- 
chent de  certains  corps  ea  làaîrs.  très^mia- 
eea,  coaune  Tardoiée^le  ialç  et  les  pierres 
leuiltelees»  Le  tule  se  lève^  sudéêucàe  ptàr 
teuww9eSm 

Il  se  dit  dans  an  sens  anaingne,  ea  Cbt> 
rur«;ie ,-  Des  parties  luortes  qui  se  detachenr 
d'un  oè,  d'un  teadoô,  d*ua  cartila^»  etc.» 
ea  petites  écaillea»* 

FauujA»  se  dit  ea  ontre  Dès  "$ châssis 
dTon  paravent  qiii.se  plient  Tua  sur  l'autre. 
Vu  pmrui^emt  de  trots JemHes ,  de  quutn  leud-^ 
leu  9  m^  Ar,/faimw. 

FldriLLE',  ÉC^âdi.  T.  de  Botaa.  Garni 
de  feuilleSb  7#^^ar/r<é. 

Il  se  dit  aassî,  eu  Ivraies  de  Blason^,  I)es 
fruilles  des  plantes,  lorsqu'elles  soat  d'an 
émail  difléretil  de  celui  de  la  plante.  D'ur^ 
.^reitr  uux  trois  tulipes  tigées  Je  jtmotpie,  et 

Fai^fij^,  s'fmploîe  comme  substantif, 
en  tenues  «le  Peinture,  et  si^irhe,  tantôt 
La  partie  d'un  pafsage  qui  représenté*  le 
feuilla^^  des  araires,  tantôt  La  Hianière  de 
leuiMer.  Le  JeutHè  têe  ee  puysttfft  est  lèfrr, 
'emnêf  peMut,  mouutmue.  Ce  pettttre  emêtmd 
àieu  le  /miHé.  ^Mjê  /emdàê'  de  ce  pet^tee  eut 

rartuéB.  s.  f.  Couvert  formé  de  brm- 
cbes  d'arbres  garaîea«de  feuiUea^  Aaaier 

mtus  lu  fieùdlée,        \ 

WWDHJbMMmt^lL  adj.  des  deua'genrea. 
Il  se  dit  D'ui^  couleur  qai  tire  snr  celle 


prinlc%néfeaMol ,  ea  Botaaiqae ,  Des 
qiii  i^arnoseal  k  dtaïuai  da 


Le  traisfevae  cstoamc  des- 


d'Aaatomie 
paréo,  s^aiîîe , 
aaiauax  ramim 

niIllxrrA«B^9^  m.  Maaicre  de  (eaiK 
leter  la  pitîsaerie. 

y  se  dit  aaMÎ  de  La  pâtissevâf  fratHetéeL 
.  miUATéà.  V.  a.  Tmimer  Wv  lèttilleài 
d*oa  lr«  re ,  d'un  annuscrit  qu'an  v..  par- 
eoort.  Je  um  pus  lu  ce  l^re^  je  m'm  fait 
le  ffsMeier. 
Il  si|^i|6é  aiis$î.  Étudier,  consulter  dl^ 

rr4te^tif3tHiu\  du  fallu. 
^wwnt^nw^  w^Tm  Êtes  mi  ftj. 

Paaraxaram  ,  se  dît ,  dans  un-^utre  seas, 
en  parlant  De  la  pâte  »  lorsqu'on  la  pré» 
Mre  de  manière  qu'elle  se  lève  couMae  par 
ieailletsw  /^iKber  a(r  âr  ^/e.- - 

Faoïixarà,  ia.  participe.  Xit^fe  loarta/ 
feudfetr,  Oéte^tujeudlete^  ^rmfauifleeé. 

FECliXETOX.  s.  m.  P;»rtie  de  reni|ias 
joamam,  oniioaH-emetit  intpriuKre  ea  p*us 
petits  caractères  au  bas  dt^  P*^^«  ^  ^^^'a* 
tenant  des  arti^^es  de  litteratare ,  de  cri- 
tique, nu  des  annonces.  f'eudle.^m  du  jyiec- 
hiele.  FjewiUnou  uUuuoueeS. 

FeuiHe^u  des  pêt  tèous^  se  dit ,  au\  Cham- 
bres, dliu  imprimé  qui  se  disliîhue  auiL 
membiTsr'de  rassemblée ,  et  qui  énonce 
sommairement  l'objcides  pétitions  sur  les- 
quelles il  doit  être  fait  un  rapport, 

l'ETItXkTTK.  s.'  L  \  aisseau  contenant 
un  demÎHUiiid  de  vin  ou-^^Mniron.  tetêe 
n^'fte  u  reudu  ant/  de  Jeuilkttês  de  rtm^ 

FBiriLLCy  ITE.  adj  Qui  a  beanrOup  de 
feuilles,  jtrltrr  f^uiHu.  Tif^e  éitufeudtue. 

reVILUTKK.  s.  f.  >liitaillure  dan<  la- 
quelle  les  fenêtres  et  les  portes  is'èn'oncenC 
an  peu  pour  f  :  mier  juste..  Ltt  feuillure  de 
ee   rolet    m'est  pus  assez  lur^. 


s.    m.  (  On    disait  anlreTciis» 
Fourre.  ^  Paille  de  toute  sorte  de  biè.  Cme 

Il  sedit,  particuKènnaent,  de  la  paille 
lonftue  qvi  sert  à  empailler  les  cbai^et. 

MJUrmMML  s.  m.  Arlioo  par  laqii^eUe 
on  feutre  le  poil  ou  la  laine. 

FWTVK»  a.  m.  Espèce  -crètoOè  non  tis* 
aae«  qui  se  fait  en  fouûut  lepnil  ou  la  laine 
dont  elle  est  composée.  .Seimelle  defeuitt. 


des  ftinNei  serbes ,  et  Des  Vbojes  qni  ont"^  Uue  èuUu  de  femire  domt  uU  /jue  à  Ai  Au^at 
cette  coalenr.  CaaÂrari  faudlr-^tH^rie.  àuéuu  J  puume.  Càupeau  de  feutre. 
fautUe-^  morte.    Sutm  faudk-mutrik.    ÉhjfSt       II  se  dit,  par  dei^sion,   cTUn  atéchaat 

cbapcÉu  mul  retapé.  Ce  aens  vietlltl. 
Faoraa,  se  dit    encore   de   La    I 


ItewI/altaif 


bon 


/taff'4rMasiinRr4 

Il  est  dÛiai  snbst|intlf 
fauifhHÊfoe»^.  «  '    dont  se  servent  les  selliers  pour  remboaf- 

rarfLLBK.Y.  M.  T.  de  Piialate.  Aepré-   rer  une  seHe.V     . 
senter  les  IHiillea  <l^atb««s«    le   leaillaKe.  |      nHITEHI.  v.  a.  MHire  ea  ^tre  du  poil 
Cest  $m  tak'Ut  nr#t  fue  ielué  db  hèrufeudiée.  ^  aa  de  la  laine.  Feutrer  le  pod  desttmé  ù  fu«re 
rK^IIXKT.  s.  m.  Chaque  partie  d^^ile   eles  ckapeumx.  Feuirrr  de  4e  isÊme.  Feutrer  à 
feaiWt  dk  psp»»  ^  •  été  pliée  ait  ^Ctàtpèe;  càuud.  Feutrer  à  froni. 
alloues,  ijtfemlle  dm  depurtem^eut.  Feudhpé-'  ea  deoa,  ea  ^pva^re^  «a  lMlit«  eic;«  JfufauH'  I      II  si^uifîe  <>aiissi, .  en  \ermes  de  Sellier» 
nadtqme.  Cette  feuMe  u  cessé  dk-  pundtee.       I  let  iiaKfra»  d^mk  /i»^^  Dutêê  4r  fui'umf  ^a-  :  Remplir  de  bourre.  Feutrer  auie  selle. 

Il  se  dd  aaasr  de  Ortaina eahief^  valants  mmttm,  kt/emdhw  fmiên  famâees »  duusiel      Fair^aà  ,  aa.  partieipe« 
mr  lesqdtb  oa  érriC,laaile9|oafs  ee  qui  Jormut /a-^riaia Aa/if<  ef  aéaif ^ lai^  Feud^\      MOTmtMl.  a.  si;  Oamer  qui  fiMt, 
repmie  le  coaraat  oa  des  «fntires  puMi-    letduu  iit^^fatim.  M  mUÊPt  4fum  m  doues.  Dé-  >aHpua  la 
qnes  oa^^de  Ffa  lammic  'particulière.    Im  Hùrenfm^esÊshuâénêeTum  le^Mte.  Ce^tgl^tre 
J^OmWe  muudu^tfe  wmt  euemôtr  tes  mtÊti  et  '-^^tt  tte  ^0mt  ^^Êtuêeftk  ^^a^afr^vs ^pTÉuHai  aai^ 
Voilés  dgg Juges  ^ar  atfiea/  è  càmfuf  >aip-  irr  wmfauliÊt^  , 

^*em€e.   It  présfdemt  m'u  pus  eurore  êi0té^  \      Wttt  dit  ^ailqfclébii  Dh  p^tfl«%  pHftics 
jpsrS|par^  "tfttt  tu  jettutem    Mttfr  "Jfiir  Mf 


iTBtr 

rèrfe^  Sw  f.  Plante  de  la  famille  des  i  éfa^ 
miocu:ics ,  qui  produit  des 
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^  la  ires.  Semer  des  fk'és.  Un  champ  de  fitfs, 
•  Quand  Usfiyes  sont  en  fleur. 

Il  »e  dit  également  Des  semences  de  cette 
plante,  qui  sont  oblongùes/un  pfu  com* 

I primées,  et  qui  viennent  dans, des  gousses 
aineuses  intérieurement.  Grosse  fève.  Petite 
fève.  Fèves  nauyelles.  Fèves  tèndies.  Écosser 
(/esfèfes.  Purée  de  fèx'es.  Plat  de  fèves.  On 
dit  quelquefois,  Fève  de  marais»  par  oppo- 
>»si(ion  k  Fève  de  haricot.  Vqyez  plus  bas. 

Roi  de  la  /<?r^,  Celui  à  qui  est  échue  la 
fève  du  gàltf&u  qu'on  partage,  en  làmiTle 
oti  avec  ses  amis,  la  veille  ou  le  j ouf  des 
Rois.  •-       . 

Prov.  et  fîg.>  Trouver  la  fève  au  gâteau, 
Faire  une  bonne  découverte,  une  heuçfeùse 
'rencontré;    ou  Trouver  le  nœud  d'une  af- 
faire» d'gne  question.     - 

Pvo\.f(içi^.  ei  pop.\,  S'il  me  donne  des  pois, 
je  lui  donneirii  des  fèves  y  S' \\  me  fait  de  la. 
peine,  s'il  i^e  donne  du  chagrin,  je  lui 
Vendrai  la  pareille.  Ou  dit  de  même,  Rendre 
pois,  pour  jève.  •  •      ' 

Proy.  et  (ig. ,  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève,  Donner  une  chose  pour  en  obte- 
nir une  autre.' 

Fève,  se  dit j  quelquefois.  Des  semences 
de  certaines  autres  plantes  légumineuses, 
telles  que  fe  haricot. ,/(?i'W  de  haricoi,  pu 
simplenient  et  mieux,  Haricot. 

Fève  de  Tonkny  Fève  odorante  et  brune 
qui  est'  produite,  par  un  bel  q^rbre  de  la 
Guyane  (le  cotimarouna  odortfta),  et  que 
Ton  met  souvent  dans  le  tabac  ^our  le  par- 
fumer. ,  , 

Fève,  se  dit,  par  extension ,  de  Cer- 
taines semences  ou  nniits  qui  n'appartien- 
nent point  à  des  plante^  légumineuses,  tels 
que  les  grains  du^café;.  et  même  de  Cer- 
taines choses  qui  n'ont  de  rapport  avec 
^  la  fève  que  par  la  forme,  coilTme  les  nym 
-  phes  de  vers  à  soi 

Fève,  s'emploie6dussi,  en  termes  d'Art 
,  .vétérinaire^  comme  synonyme  de  Lampas. 
'  Voyez  Lampas. 

FÉVEROLE.  s,  f.  diminutif.  Variété  de  la 
.   fève  de  marais,  dont  les  graines  sont  plus 

{)etite8  et  plus  rondes,  et  qui  sert  principa- 
ement  pour'nournr  les  animaux  et  pour 
amender  les  terres:.  '^^J.. 

Il  se  dit  quelquefois, pafticu1ièrement,X)es 
•  fèves  de  haricot,  lorsqu'elles  sont  sèches 
Ufiplatdeféveroles,  ^ 

FEVRIER,  s.  m.  Le  îiecond  mois  de  Tan- 
née, lequel  a  vingt-huit  jours  seulement  dans 
les  années  ordinaires,   et  vingt-neuf  dans 
les  années  bissextiles,.  En  février.  Le  cinq 
"■.  de  féiiiçr,  du- mois  de  février.  Ia  cinq  fé- 
■  vrier.    ,;.  "       ■'    -"  "   ,      __  _     _ 

,  JProv. ,  on  ^it,  Fé\*rier  le  cçtint,  le  pire 
«fc^jto«.9,  parce  que  souvent  le  temps  est  plus 
rude  et  plus  mauvais^  àu^  moi»  dé  février 

q*  u'en  aucun  autre; 


1%  1 


FI 

■-  ■  *     ,  ...  .   •  •  .  ,    •- 

FI.  Interjection  familière,  4^nC  on  se 
«erl  pour  expnmer  Le  mépril,  la  féj^- 
gnancè,  le  dégoà^  qu  inspire  quèl/)u'un  ou 
quelque  <îhose.  Jh  fil  que  cela  est  mal!  Fi, 
fi  donc!  Fil  le  vilàih,  la  Vilaine! 

Elle  se  construit  aussi  avec  la  préposition 
de.  Fi  du  plaisir  que  quelque  crainte  accom" 
pogne. 


m 


FIB  ^ 

Faire  fi  d'une  chose,  La  dédaigner,  la 
mépriser.  ,  ï  . 

«■-.;','. 
.*■■-•■»     k  • 

FIA 

FlAÇREé  8.  m.  Carrosse,  voiture  de 
louage  et  de  place.  Le  mot  de  Fiacre  vient 
de  ce  que  les  premiers  carrosses  df /cette  eS' 
pèce  '  logeaient  à  H  mage  Saint- Fiacre,  Il  y  a 
une  place  jtour  les  fiacres  dans  cette  rue.  Une 
pUtce  de  futcres.  Le  numéro  d'un  fiacre.  Un 
cocher  de  fiacre.  Il  est  i}enu  dans  un  fiacre. 
Sa  voiture  se  rompit,  il  fut  obligé  de  prendre 
un  fiacre,  Monter  dans  un  fiacrm.  P tendre  un 
fiacre  à  la  coursé,  à  l'heure,    , 

11  sedit,  par  extension,  Du^ocherméme 
d'un  fiacre  Cefi/tcre  nous  a  bien  menés.  Don* 
ner  pour  boire  à  un  fiacre. 

Prov.  f?t  par  mépris.  Joué/, parler,  chan- 
ter, etc, ,  .comme  un  fiacre ,  Fort  mal.    ' 

FiACKit,  se  dit  quelquefois,  par  mépris, 
d'Un  mauvlais  carrosse. 

FIANÇAILLES,  s.  f.  pi.  Promesse  de  ma- 
riage en  présence   d'un    prêtre.   Faine  les 
fiançailles.  Célébrer  les  fiançailles.  Le  jour  des 
fiançailles.  Prier  les  parents  et  ies  amis  d'as- 
sistérasix  fiançailles,       *  * 

FiA^XER;  V.  a.  Promettre  mariage  en" 
présence  du  prêtre.  //  avait  fiancé  cette  fille. 
Prov.,  Telfittnce  qui  n  épouse, pas. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  <!éré 
qui  s'observe,  qui  se  pratique  par  le 
*  en  présence  duquel  se  font  les  prou 
de  -mariage.    Après    que   le    curé   les 
fiancés.  '       . 

II  se  dit  également  Du  père  qui  donne 
son  fils  ou  sa  fille.  Un  tel  fiancé  au jourd' hui 
son  fils,  sa  fille,  .. 

FfAJrc£,ÉE.  participe.        .  f^ 

Il  se  dit  aussi  substantivement.'  Ztf^a/tc^. 
Lm  fiancée,  Çest  son  fiancé,  Jsa  fianéêe, 

■■  ■'  1  ;  '  ■  .FIB 
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FIBllE.  s.  f.  U  se  dit  de  Certains  fila- 
ments déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  lès 
parties  charnues  ou  membraneuses  du  corps 
de  l'homme  ou  de  L'animal.  /.W/o^^'fm^/t/  Vaut  plus  ou  mbins,  selon   les  conventions 


des  fibres.  Le  relâchement  des  fibreS,  L'acCour- 

çissement  des  fibres,  Olàjelaahe  les  fibres,  la 

fibre.  Les  fibres  des  chairs  p  des  muscles,  des 

sj^z/ç.  La  fibre  charnue ,  musculaire ,  nerveuse, 

'^\De  longues  fibres:  „  ,    ,     »      ,,  / 

Il  se  dit\|uelquefois,  'figurément,  de  La 
dis)^ition  à  s'émouvoir,  à  s'affecter;/ et; 
dans  ce  sens,  oii  ne  l'emploie  guèr^.qu*au 
singulier.  Ce/  homme  a  la  fibre  délicate,  sen- 
sible, chfétouilleuste'i 

1\  sè^dit  égalemenX  Des  longs  filets  qui 
entrent  dans  la.  composition*  des  végétai^x. 
Les  fibres  d'une  plante.  Les  fibres  d'une  ra- 
cine. Lès  fibres  du  bois.  Fibres  ligneuses. 
Fibres^  corticales, 

FIBREUX,  EUSE.  adj,  Qui  a  des  fibres. 
Les  cheiirs  sont  fibreuses.  Le  bois  est  fibreux, 
L'écorce  de  cftte,plante  est  très-fibreuse^ 
'  En  Botan.,  Racine  fibreuse.  Racine  corn- 

IiOiée  de  filets  plus  ou  moins  longs  et  dé- 
lés.  i/i  racine  du  cresson  est  fibreuse,   r  ^ 

FIBRILLE,  s.  f.  diminutif.  (On  proncmce 

Fibrile,)  T.  d'Anat.  ï^elite  fibre.  Les  fibres 

les  plus  délieih  peuvent  se  partager  en  fibrilles, 

FIBRINE.  8.  f.  T.  de  Chimie.  SubsUuce 

animale  blanche,;  insipide  et  io<>dore,  qui 


ne 

»  • 

constitue  particulièrement  fa  fibre  mufcu- 
\aWe,  Séparer  la  fibrine  du  sang.»  La  fibrins 
devient  jaune  et  cassante,  lorsqu'on  la  des- 
sèche,   ,     V  *        -    "    .  *        i 

*         ,       ',        ■  ■  *    .  /  ■ 

Fie 

FIG.  8.  m.  T.  de  Médec.  et  de  Chirur. 
Excroissance  ou  tumeur  charnue,  pédicu- 
lée,  iiTégulièi'eme^  arrondie,  molle,  indo- 
lente, qui  se  fortne  aux  paupières,  au 
menton,  et  plus  ordinairement  autour  de 
I  anus  et  aux  organes  génitaux.  Extirper  ' 
un  fie. 

Il   ie  dit    également^    en    termes  d'An 
vétérinaire,  d'Une  certaine excroissance.qui 
vient  aux  pieds  des  chevaux.  Ce  cAeim  a     ". 
un  fie,  ■••• 

FICELER.  V.  a.  (Je  ficelle.  Je  ficelais.  J'ai 
ficelé.  Je  ficellerai.  Ficelant.  )  Lier  avec  de  la 
l^celle.  Cela  n'a  ptts  été  ficelé  assez  fort  ^  assez 
serré,  il  faut  pien  ficeler  ce  paquet, 

FjCBLÉ,  EE.  ^?kV\xc\j^  Paqu^ ficelé.  Ca- 
rotte de  tabac  bien  ficelée,  proprement  fi- 
celée,'   ..    ■  V    - ,._  Vy'  -  • 

FiCELLCfrs.  f.  Sorte  de  petite  corde  qui 
est  faite'  de  plusieurs  fils  de  chanvre,, et  ^ 
dont  on  se  sert  ordinan'Cment  pour  lier  de 
petits  paquets.  IJeravec  de  la  ficelle.  Un  bout 
de  ficelle, 

FICELLIER.  s.  m.  Dévidoir  sur  lequel  on 
met.  de.  la  ficelle.» 

FICHANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortifica- 
tion. Il  se:  dit  De  la  ligne  de  feu  dont  le 
projectile,  partant  du  ilanc  d'un  bastion, 
trappe  la  face  du  bastion  voisih.  La  ligne 
de  défense  fichante  est  opposée  à  la  ligné  de 
défense  rasante,  he  feu  fichant  rencontre  un 
point,  et  s'y  arrête;  le  feu  rasant  insulte  plu-  . 
sieurs  points  successii'ement, 

FICHE,  s.  f..  Petit  mo$ceau  de    fer  6u^^ 
d'autre    métal   servant    à   la   penture  des 
portes,  ^es  fenêtres,    des   armoires ,  etc. 
Fiche  à  gond. 

Fiche,  'signifie  f^3si.  Un  morceau  d'i- 
voire bu.  d'oB,  pUlSct  ordinairement  co- 
loré, qui  sertie  monnaie  au  jeu ,  et  qui 


faites  entre  les  joueurs.   /?  a  perdu  douze 
fiches.  ,^      .  ' 

'^Fiches  de  consolation  j  Fiches  qu  on 
donne  »  à  certains  Jeux ,  en  surcroit  ie 
bénéfice,  à  c^ux  qui  gagnent,     w 

Fig.  etfam.,  fiche  de  consolation,  Dé- 
dommagement de  quelque  perte ,  adoUcis- 
;$ement  ^quelque  disgrâce,  etc,  //  était 
presque  ruiné;  mais  il  vient  de  recueillit  i^ 
petit  héritajge  :  c'est  une  fiche  de  eohsohtion. 

FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la  pointe. 
Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu.  Ficher  en 
terre.  Ficher  bien  ai'antv 

FiCHBR,  en  ternges^  Maçonnerie,  Met- 
tre dés.  cal  es  entselêrpierres,  afin  d'intro- 
duire du  portier  ou  du  plâtre  dana  !«& 
jomts.  ^  \  -^i^:-^»;::^  • 

FicHS,  BE.  participe.    • 

Fig.  et  fam.,  ^l'o/r   les  yeux  fichés  en 
terre ,  les  yeux  fiches  sur  quelque  chose ,  Avoir 
les  ye^x  ^baissés  vers  la  terre,    let  avoir 
fixement  arrêtés  sur  quelaue  chose,    ; 

Fiche,  en  termes  cle  Blason,,  se  dît  Des 
croix   et  des  croise ttes  qui   ont  le   pied 

aiguisé.'-v     ^  •'•"V.;*  "•■;;'*'^!i>^':^'^':i^:*^ij^Jv'1.'V 

FICHET.  a.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou 
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d*êutre  matière^  qp'on 
d'un  trictrac,  et  qbi  t 
parties  à  mesure  qu'on 
FICHU,  UE.  adj.  Teri 
dit  De  ce  que  l'on  trouva 
tinent.  F'ôdà  un  fichu  a 
fichu  drôle.  Il  .est  bas*- 

WCHU.  a.  m.  PetiU 
forme  triangulaire,  don 
vrent  la  gorge  et  les  é 
fichu.   Porter  un  fichu, 
de  batiste.      „vv 

PICOlDB.  8.  m.  T.  d 

plantes    à    feuilles   cha 

rayonnées,   qui  compn 

nombre   d'espèces,  la  | 

du  cap  de  fionne-Espéra 

TICTIFjlVE.  adj.  Qu 

feint,  qui  n'existe  ou  qu 

qualité  que  par  suppositi 

f^aleur  fictive.  La  pistolt 

fictive.  Titre  fictif.  Immei 

fictive.  Entrepôt  fictif. 

„  En  termes  de  Docimas 
Très -petits  poids  qui  o 
rapporU  proportionnels 
ordmaires ,  et  dont  on  se  s 

lorsqu'on  n'opère  que  su 
tites.  " 

^  FICTIOJr.  8.  f.  inventi 

tibn  poétique.  Ce  poème  e 

fictions,  Ilya  des  fictions 

que  la  vérité.  La  fiction  « 

agréable  que  la  vérité  mém 

11  se  prend  quelquefoil 

dissimulation,  déguiseme 

m^a  dit  telle  chose,  mais  ce 

Je  vous  parle  sans  fiction. 

En  Jurispr. ,  Fiction  de  « 

fiction  de  la  loi.  Fiction  in 

risée  par  la  loi  en  favei 

VameMissèment  que  Von  j 

mariage  de  partie  des  imnu 

pour  les  faire  entrer  en  tom 

fiction  de  droit.  C'est  par 

par  une  fiction,  par  ficti 

conçu  esjt,  d^ns  certains  ca 

né.      ^ 

FICTIVEMENT,  adv.  Pa 

fet  d'Une  fiction.   Cela  nt 
"^'^jf^'^  ^^f^  qualité  que 
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sition  par  laquelle  un  testi 
héritier  institué  de  conser 
a  une  personne  design^,! 
partie  des  biens  qu'il  lui  lai 
dun  ceruin  temps,  soit  ( 
CM.  Fidéicommis  universel . 
Wwr.  Matière  de  fidéicon 
fidéicommis.  Le  code  civil  p 
commis,  ,.    -    .  ./  ,  f 

Fidewommis  taaie,  tiîsp 
quelle  un  -tesUteur.  donne 
tine  partie  de  son  bien  à  ui 
confiance,  avec  l'intention  ( 
çlarée  df  bouche,  qu'elle  Je 
les  mains  d'une  autre  à  < 

f'^\  paapu,!^ donner  direi 
Ja  loi,         ^ 

FIBélCOMMISSAIRE.   $. 
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d*«utre  matière  i  q^'on  met  dans  lea  trous 
d'un  trictrac,  et. qui  sert  à  marquer  les 
parties  k  mesure  qu'on  les  a  gagnées. 

FICHU ,  UE.  ad  j.  Terme  die  inépris ,  qui  se^ 
dît  De  ce  que  Ton  trouve  mal  fait  ou  imper- 
tinent, yôiià  un  fichu  compliment,  f^oila  un 
fichu  drôle.  Il  .est  bas« 

FICHU,  s.  m.  Petite  pièce  d'étoffe  de 
forme  triangulaire,  dont  les  femmes  se  cou- 
vrent la  gorge  et  les  épaules^  acheter  un 
fichu.   Porter  un  fichu.  Fichu  brodée  Fichu 
de  batiste, 

FlCOlDE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 

plantes    à    feuilles   charnues,  et.  à  fleurs 

rayonnées ,   qui  comprend   un  très-grand 

nombre   d'espèces,  la  plupart  «.originaires 

.  du  cap  de  Bonne-Elspérance. 

FlcrriF ,  IVE.  adj.  Qui  est  imaginaire  ou 
feint,  qui  n'existe  ou  qui  n'a  telle  ou  telle 
qualité  que  par  supposition.  Des  êtres  fictif  s. 
Valeur  fictive,  La  ptsiole  est  une  monnaie 
fictive.  Titre  fictif.  Immeuble  fictif.  Propriété 
fictive.  Entrepôt  fictif.    .    . 

.En  termes  deDocimastique,  Poids  fictifs, 
Très -petits  poids  qui  bnt^tre  eux  des 
rapports  )>Foportionnels  à  ceux  des  poids 
ordmaires ,  et  dont^on  se  sert  dahs  les  essais, 
lorsqu'on  n'opère  que  sur  de  faibles  quan- 
tités* '"'.,'''.>■■■'  ,   '  ^ 

FICTIOM .  s.  f.  Invention  fabuleuse.  Jf^e- 
tà)n  poétique.  Ce  poëme  est  rempli  de  belles 
fictions.  Il  y  a  des  fictions  qui  touchent  plus 
que  la  vérité.  Là  fiction  est  quelquefois  plus 
agréable  que  la  vérité  même. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Mensonge» 
dissimulation,  aéguisement  de  la  vérité.  Il 
m'a  dit  telle  chose,  mais  ç  est  une  pure  fictioti. 
Je  vous  parle  sans  fiction. 

En  Jurispr. ,  Fiction  de  droit,  fiction  légale, 
fiction  de  la  loi,  Fiction  introduite  ou  auto^ 
jrisée  par  la  loi  en  faveur  de  quelqu'un. 
L'ameidflissement  que  ton  fait  par  contrat  de 
mariage  de  partie  des  immeubles^  de  là  femme 
pour  les  faire  entrer  en  éommunauté,  est  une 
fiction  de  droit.  C'est  par  une  fiction  légale, 
par  une  fiction,  par  fiction,  que  V enfant 
conçu  esjt,  dans  certains  cas,  regardé  comme 
.   né^      J^    ,.#;,.,.:.;^;:-,-..-.,-  '■■■^'-■-{ 

PlCt ITEMENT.  ad V.  Par  fiction ,  par  l'ef- 
fet d'Une  fiction.  Cela  n'existe  que  fictive^ 
ment,  n'a  telle  qualité  que  fictivement  ^'J^  ^ 
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FID]SlCOMBIIS.8rm.i*.  ^  Jtiï^sàiri  Dispo^ 
'  sition  par  laquelle  un  testateur  cnarge  s6n 
héritier  institué  de  conserver  et  de  rendre 
à  une  personne  désignée,  la  totalité  ou  une 
partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit  au  bout 
d*un  certain  temps,  soit  dans  un  certain 
cas.  Fidéicommis  universel,  Fidéicommis  par^ 
ticufier.  Matière  de  fidéicommis.  Tenir  dot 

fi^icomfis.M  G^j^japohO^eJ^J^ 
commis.  '•    ..''■::■■■■••■■;":■•■■•■   ■'-:'  ■"■••^■"'C 

,;  Fidéicommis  tacite.  Disposition  par  la-^ 
-  quelle  un  'testateur,  donne  la  totalité  ou 
uoejpart^  de  son  bien  à  une  personne  de 
cohfitance,  avec  l'intention  secrètement  dé- 
clarée de  bouche,  qu'elle  }e  remettra  entre 
les  mains  d'une  autre  à  qui  le  testateur 

n'eût  pas  pu  le  donner  directement  d'aptes 
la  loi,  .^*i^^^/;;;'|H.^  'vi-^::-;  'i^:;,-;>  ^:;-.^,;^:r.-t 

FIBéïcOMMISSAiaE.  S.  m.  T.  de  Ju- 

•  •'•^  '    Tome  L        .  '  /  ^.  ■ -.  -  Z 'r.    •    *    ■"'■■■ 


rispr.  Celui  qui  est  chargé  d'un  fidéicommis. 
//  ne//  que  fidéicommissaite.  On  l'emploie 
aussi  comme  adjectif  des  deux  |;enrts*  Hé- 
ritier fidéicommissaire.  Substitution  fidéiconh 
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fidélité  de  ce  dépositaire  n'est  point  suspecte. 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqu'un.  Il  est 
d'une  grande  fidélité  darts  ses  promesses. 
Fidélité  à  tenir  ses  promesses.  Fous  lui  devez 


Celle  qui  se  fMt  par  fidéicommis.  [fidélité,    La  fidélité  coi^jugale.  Douter  de  la 


nussaire, 

FIDÉJUSSEUft.  s.  m.  Y.  de  Jurispr. 
Caution,  celui^qui  s'oblige  de  payer  pour 
un  aiUre  qui  ne  payerait  pas. 

FloéjUSsioN.  s.  L  Foyex^  CAUTipkvm- 

MKHT. 

FlDàLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  garde 
sa  foi,  qui  remplit  ses  devoirs,  ses  engage- 
ments; qui  est  constant  dans  ses  affections. 
Serviteur  fidèle.  Fidèle  à  son  prince,  à  so^ 
maître.  Messager  fidèle.  Guide  fidèle,  Déposi' 
taire  fidèle.  Ministre  fidèle.  Fidèle  en  ses  prth 
messes.  Êtr^  fidèle  à  sa  promesse,  à  sa  pa» 
rôle,  à  ses  serments,  à  l'amitié.  Fidèle  à  te» 
nir  so  parole.  Rester  fidèle,  ji mi  fidèle.  Mari 
fidèle.  Femme  fidèle,  jémant  fidèle.  Le  chien 
est  l'animal  le  plus  fidèle.  ,  , 
^  Être-  fidèle  a  des  principes,  à  une  hàbi» 
tudé,  etc..  Ne  pas  s'en  écarter,  ne  pas  y 
renoncer.  /" 

'  piDiLc,  se  dit  particulièrement  D'un  em: 
ployé,  d!un  domestique,  etc.  ,.qui  ne  com- 
met point  de  soui>tractioris ,  qui  ne  dérobe 
rien.  Cest  un  commis,  très 'fidèle.  Un  domes' 
tique  intelligent  et  fidèle.    ' 

II  se  dit  aussi ,  surtout  dans  le  style  élevé, 
Des  choses  qui .  prou^nt  de  la  fidélité.  De 
fidèles  services.  Rendre  un  culte  fidèle.  Amitié 
fidèle.  Amour  fidèle^ 

Il    se  dit  quelaueibis,  figurément.    De 

certaines  autres  choses,  pour  eh  marquer 

la  constance,  la  continuité.  La  fortune  lui 

fut  toujours  jfidèle,  La  victoire  nous  resta  fi' 

dèle. 

Il  signifie  encore.  Qui  professe  la  vraie 
religio».  Le  peuplé  fidèle.  Le  troupeau  fidèle^ 
La  femme  fidèle  sanctifie  le  mari  infidèle, 

FioÀLB,  signifieen'outre',  Exact, qui  ne 
s'écartç  point  de  la  vérité;  et  il  se  dit 
alors  Des  personnes  et  dés  choses.  T'/yz- 
ducteur  fidèle.  Copiste  fidèle.  Historien  fidèle. 
Témoin  fidèle.  Traduction  fidèle.  Copie  fidèle. 
Rapport  fidèle,  Bjécit  fidèle.  Histoire  fidèle. 
Polirait -mêle.  Cest  une  peinture  fidèle  des 
mdurs  du  temps.  Rendre  un  compte  fidèle. 
On  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Miroir,  glace  fidèle.    „.  :        *     \ 

Mémoire  fidèle ,  "Mémoire  x\\k\  retient  bien 
et  avec  beaucoup  d'exactitude.  Souvenir  fi» 
dèle,  Soiivjênir  exact  et  durable  que  Ton  a 
d'une  chose.   .'   ■  ■•  '■■-.■:■:■. :^.- 'h-.':  •^^^■'^^■y^....' 

FiDÀLi,  est  aussi  siSbsfantif,  et  se  dit  de 
Celui  ou  de  celle  qui  contre  beaucoup  de 
constance  dans  son  attachement  pour  une 
personne.  C'est  son  fidèle.  Fenez,  mes  fidèles. 
Dans  le  premier  exemple,  il  est  familier. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
a  la  vraie  foi  ;  et  alors  on  l'emploie  surtout 
au  pluriel.  Les  fidèles.  Les  vrai4  fidèles, 
L' Église  est  hkssemblée  des  fidèles^  : 

\FIDiLBMElfT.  adv.  D'une  manière  fi- 
dèle. Servir  fidèlement.  Rapporter  fidèlement. 
Adhtinistrerfidèleme^  J^rafj,^ire^fij0ement, 
Retenir  fidèlement.      ^^i      «^ 

FIDraLITlÉ.  s.  f.  Attachement  à  ses  de- 
voirs, régularité  à  remplir  ses  engagements; 
ou  Constance  dans  ses  affections.  F'idëiÛ 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Fidélité  à  toute 
épreuve.  Garder  fidélité  à  son  prince.  Prêter 
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fidélité  de  quelqu'un.  La  fidélité  d'une  femme. 
La  fidélité  d  un  amant ^  d'une  maîtresse. 
Donner  des  preuves  de  fidélité. 

Ce  commis,  ce  domestique  est  d'une  grande 
fidélité  f  W  a  beaucoup  de  probité,    il  n'a- 
buse jamais  de  la  .confiance  qu'on  lui  ac- 
corde; 

Fidélité,  signifie  aussi,  Exactitude ,  vé- 
rité, sincérité,  et  se  dit  Des  personnes 
et  des-  choses.  La  fidélité  d'un  récit.  On 
peuf  compter  sur  la  fidélité  de  cet  historien. 
Faire  un  rapport  avec  beaudpup  de  fidélité. 
La  fidélité  a  un  témoin.  Cet  auteur  est  traduit 
avec  fidélité,  La  fidélité  d'une  copie,  La  fidé" 
lité  d'une  traduction.  Ce  peintre  met  beaucoup 
de  fidélité  dans  les  détails,  se  pique  de  fidé- 
lité. Cest  surtout  la  fidélité  qu'on  recherche 
dans  les  représentations  de  plantes  et  d'ani- 
maux.' La  fidélité  des  costumes  contribue  à 
l'illusion  dramatique.'  •..    /-^    ;" 

Il  se  dit  également  De  là  mémoire ,  quand 

elle  retient  bien  et  avec  exactitude.   //  ne 

faut  pas .  trop  çopiptèr  sur  la  fidélité  de  sa 

mémoire.  On  pourrait  mettre  en  doute  lafidé" 

lité  de  ses  souvenirs.^ 

FIDUCIAIRE,  adj.  et  s.  ni.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  est  grevé  d'un  fidéicommis,  c'est-- 
à-dire, qui\est  chargé  par  le  testateur  de 
remettre  à  quelqu'un  line  succession  en 
tout  ou  en  partie.  Héritier  fiduciaire. 

FIE  '   ■    '': 


FIEF.  s.  m.  Domaine  noble  dont  le  pos- 
sesseur, appelé  vassal,  doit  l'hommage  e( 
ordinairement  aussi  quelque  r0devance, 
quelque  service,  etc.,  au  seigneur^  au  pos- 
sesseur d'un  autre  domaine.  On  l'a  dit  éga- 
lement de  Certaines  autres  choses  et  die 
certains  droits,  qui  étaient  possédés  de  Ja 
même  manière.  Fief  de  la  couronne.  Fief  de 
l'Empire.  Grand  fief  Fief  noble.  Fief  lige  ou 
de  corps.  Fief  qui  relevait,  qui  était  moU" 
vant,.qui  était  tenu  de.  tel  seigneur.  Retirer 
Un  héritage  par  puissance  de  fief .  Profit  de 
fief.  Tenir  une  terre,  un  office  en  fief.  Pos*^ 
séder  un  fief.  Le  droit  de  chasse,  les.essaimi 
d  abeilles,  etd,,  pouvaient  devenir  fiefs^z;^:^l 

Fief  ^servant,  sedit  d*Un  fief  quelconque,' 
par  opposition  Au  domaine  dont  il  relevé» 
et  quon  nomme  Fief  dominant.         ^'tv.i^ 

Arrière-fief,  Fief  mouvant  ifun  autre  nef. 
Cette  terre  avait  plusieurs.  arrièrefirfs..n^,; 

Fief  de  dignité.  Celui  auquel  eaè- annexée 
une  dignité,  comme  un  duehé,.un  comté, 
un  marquisat.  ^  -n^^,   j'.;.  ^^ 

Franc'fiff,  Fief  possédé  par  un  rotiirîér,, 
avec  concession  et  dispense  du  roi,  contre 
la  règle  commune,  qui  ne  permettait  pas 
aux  i^oluriers  de  tei^ir  des  fiefs.  On  appelait 
Droits  de  francs»fiefs,  taxe  de  francs-fitfs ,{ 
Le  droit  domania) 'qui;  se  levait  de  temps  çn/ 

temps  sur  les  rotudc^r»  possesseur»  de  terr^ 
nobles;  ■■"•■■■Z^r:' :■■,:;;] ■:■'■;  -y-y-  ;■  ':'--'^.'\ ''■'.::.. ''-€^:i. 

FIEFFER*  V.  a.  Donner  en  ûeî.fieffet'^un^ 

domaine.    Fieffer  des  marais^    Fiej^ft.  (^^ 

terres  vaineè  et'vagues.'-^'^ly^^..^\^$■.■^:^^^       ^ 

JPlBFFB,   BK.   pi»*ticipe*^T^r'l-^^i^%;f^î:%^^,0^ 

, ,  J^  8f  difK^ii^fliçwmcj^^  ^ 
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tif,  De  celui  qui  tenait  quelque  chose  en 
fiel".  Homme  fieffé ^  ou  Fas&al.  Il  y  mmt, 
dans   cerudnes    seigneuries,    des    coureurs 

•>#«.  •■       ■  .  ^ 

Il  s'est  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Palais,  D*un  officier  dépendant  d'un  fief. 
Sergent  Jiejfé.  lij  avaà  au  Chdteletde  Bans 
quatre  sergents  jléjfés/ 

Il  s'emploie  souvent ^ encore,  figurément 
et  familièrement,  avec  .des  substantifs  qui 
marquent  un  vice,  un  défaut,  et  il  signifie 
qile  ce  vice,  que  ce  défaut  est  au  suprême 
gegré.  Fripon  fiejfé,  h'rogne  fieffér Coquette 
fiejfée,  .       -         . 

FIEL.  s.  m.  Nom  aue  Ton  donne  quel- 
quefois à  la  bile  de  1  bomme^  ou  dçs  ani- 
maux, et  -plus  ordinairement  à  celle  du 
boeuf  La  vésicule  du  Jiel.  Amer  comme  fiel. 
Fiel  (f^  bifàfpréjxiré. 

II. signifie  figurément,  Haine,  animosité, 
humeur  causiique.  Un  homme  plein  de  fiel. 
Rëp<mdre  son  fiel.  Vomir  son  fiel.  Il  y  a  bien 
du  fiel  dans  cet^  écrit.   Un  discours  plein' dé 

U  •  ■     - 

Être  sans  fiel  t  n  avoir  point  de  fiel ,  N'avoir 
;  point  de    ressentiment,    point  d'esprit  d 
vengea/ice. 

Se  nourrir  defi^l^  Vivre  dans  le  mécon- 
tentement, dans  la  jalousie,  clans  la  baigne, 
etc.  On  dit  de  même,  S'abreuver  de  fieL 

FIENTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  excréinents 
de  certainsanimaux.  Fiente  dejMgeon.  Fiente 
de  miche.  Fiente  de  loup.  Etc.  / 

F'IENTER.  V.  if.  Il  ne  se  dit  que/De$  ani- 
maux, et  signifie.  Pousser  dehoi-s,  rendre 
la  .fieiite  par  les  voies  nialuielles. /C//f  animal 
qui  ne  fiente  pas,  qui  fiente  biefj 

FIER.  V.  a^  Coniiiu'tlre  à- la  fidélité  de 
quelqu''un.  Fier  son  bien.  Fief  sa  vie.  Fier 
son  honneur  à  son  ami.  Je  lui/ fierais  tout  ce 
^ue  j'ai  au  monde.  Dans  ce)sens,  il  vieillit. 

Il  s'emploie  plus  ordinaii^ment  avec  le 
pronom  per,sonoel,  et  siginfie,  Mettre isa  coii- 
fiance  eu' quelqu'un  ou  en  quelque  chose; 
compter,  faire  fond  sur  quolqu  un  ou  sur 
quelque  cho^e..  Se  fier  a  quelqu  un,  en  quel- 
qu'un. Il  'Sefie  à  tout  le  monde.  On  ne  sait 
plus  à.  qui  se  fier.  Je!  ne  me  fie  qu'à  vous, 
qu'en  vous.  Se  fier  aux'  discours  de  quel' 
qu'un.  Je  me,  fie  a  votre  discrétion,  yous 
pokvez  vous  y  fier.  Fiez-vous-y.  le  ne  m'y  fie 
pas.  Je  me  fie  rats  de  toute  chose  à  lui.  Je  ne 
m'y  fie  qn^  de  là  bonne  sorte.  Fiez-vous  à  lui 
du  soin  de  vas  ajf aires.  Fiez-vous-fn  à  moi. 
Je  ne  m'en  fie  qu'à  mes  propres ^yeux.  Ne 
^ous  fiez  point  en  de  si  faibles  ressources'  Je 
méfie  en  vos  talents.  Se  fier  à  la  fortune,  à 
\  on  crcdii.  Il  se  fie  trop  sur  l'avenir.  Se  fier 
I  rop  à  $(n-méme.  Se  fif'r  trop  en  ses  propres 
forces./ Je  ne  voudrais  pas  me  fier  à  .ce  ba- 
teau yui  ne  vaut  plus,  rien, ^ à  cette  planche 
qui  n  est  pas  solide.  .  *,;    / 

Ironiq.,  Fiez-vous-y,  fiez-vous, à  cela.  On 
ne  doit   pa*  se  fier  a  cela.   Oui,   oui,  fiez- 
vous  à  ces  belles  promesses.  On  dit  prpvef- 
.    bialement,  dans  le  même  sens.  Bien  fou  qui 
*yfie. 

Prov.  et  fîg. ,  Nage  toujours,  et  ne  t'y  fie 
pas,  se  dit  Ppur  faire  entendre  qu'il  faut 
s'aide!*  soi-même,  *ans  trop  compter  sur 
«utrui. 

FI  EU,  ÈRE.  adj.  (L'R  se  prononce  for- 
tement ,  et  rend  l'E  ou  vert  J  Hautain ,  altifer, 
iiiipèrbe;  arrogant.  Cest  un  homme  fier.  Une 


femme  (rès-fière.  La  pMesse  de  ce  pays  est 
extrêmement  fié  re.  Ijfne  beauté  fierté  Prov., 
Être  fier  comme  un  Écossais. 

Fani. ,  Faire  le  fier.  Affecter  de  la  fierté , 
témoigner  de  la  uerté.  Dans  cette  phrase, 
Fier  est  pris  substantivement. > 

Être  fier.  Se  tenir,  se  montrer  fier  de  quel- 
qu'un,  de  quelque  chose.  En  concevoir,  en 
montrer  de  l'Orgueil,  en  tirer  vanfté.  Elle 
est  fière  de  au  fille.  Il  sç  tient  Jier  de  ses 
amis,  de  ses  richesses ,  de  son  crédit.  Il  est 
tout  fier  d'/tvoir- réussi,  \'  , 

^  FiLÈn,  i^gnifie  souvent,  en  bonne  part. 
Qui  a  d^  sentiments •  nobles ,  élevés,  qui 
n'est  po^t  disposé  à  souffrir  le  mépris,  les 
h  u  mi  Lirions,  etc.  j/me  fière.  Caractère  fier. 
Humeur  fière.  Esprit  fier.  Cœur  fier. 

Il  ^ignifie   quelquefois,  surtout  dans  le 
styly  élevé.  Audacieux,  intrépide,  qui  mé- 
prise  les  périls.  Jies  plus  fiers  et  les  plus 
hapiles  généraux.  Courage  fier.  De  fiers  cour- 
siers, ^  , 
/  Il  se  dit  encore,  dans  les  divers  sens  qui 
précèdent ,  De  la  contenance ,  du  ton ,  ^^s 
actions,  des   discours,    etc.   jéttitude  fièje. 
Ton  fier   et  n^naçant,.    Démarche   noblA  et 
fière.  Mine  fière.  Œil,  ^regahd  fier.   De  fier  s 
mépris.  Une  réponse  fière  et  hardie. 

En  Peinture,  Touche  fière,  Touche  vigou- 
reuse et  hardie. 

Fier,  se*dit  populairement  pour  Grand, 
fort,  remarquable  en  son  .  genre.  Fière 
alerte.  Fier  orage.  Fier  coup  de  tonnerre.  Il 
a  reça  un  fier  coup  à  la  tête.  Cest  une  fière 
imprudence ,  une  fière  étoUrderie.  Il  faut  avoir 
un  fier'cou  rage  pour  éela.  Cest  un  fitr  homme. 
Ironiquement  :  Foilà  un  fier  marcheur,  il  ne 
peut  faire  une  lieue  sans  être  fatigué.  Cinq 
mille  hommesi  voilà  une  fière  arhiée.  ' 

FiRK,  en  termes  de  Blason,  se  dit  lyùn 
lion  hérissé.  - 

FIER-X-BRAS.  s.- m.  Il /se  dît .  familière- 
ment, d'Un  fanfaron  qui , fait  le  brave  et  le 
furieux,  et  qui  veut  se  faire  craindre  par 
ses  menaces. 

FIEREMENT,  adv.  D'une  manière  fière. 
//  marche  fièrement.  Regarder  quelqu  un  fiè^ 
rement.    Traiter  quelqu'un  fièrement,  l^arler 
fièrement.  Il  s'avance  fièrement,, 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  est  fiè- 
rement touché,  Les  touches  en  sont  fières, 
hardies. 

FiÈREBiENT,  signifie  quelquefois,  Exti'ê- 
mement,  fortement.  Je  l'ai  fièièmeijLt  tancé, 
.  Ce  sens  est  populaire. 

FIERTE,  s.  f.  Vjeux  mot  qu^signifiait, 
La  chasse  d'un  saint.  Il  s'est  dit  particu- 
lièrçmenl  delà  châsse  de  saint  Romair^,  ar- 
•chevéque  de  Rouen,  en  mémoire  duqueMe 
chapitre  métropolitain  faisait  grâce,  chaque 
année,  le  jour  de  T  Ascension,  à  un  crimi- 
nel <:onvaincu  de  meurtre,  qui  devajtj^ver 
lav  châsse  du  saint.  Lever  la  fierté  de  saint 
Romain, ,o\i  absolument,  I;ever  la  fierté* 

FIERTÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  e3t 
fier,  de  ce  qui  est  fier.  On  Pem ploie  dans 
la  plupart  des  sens  de  l'adjectif /^/^r.  Il  n'a 
point  la  fierté  ordirkainiaux  perstmnes  de  son 
rang.  Il  est  sans  fiep^^  C'est  un  homme  plein 
de  fierté».  Il  a  trop  di  fierté.  H  a  une  fierté 
naturelle  qui  lai  fait  tort,  La  fierté  des  j?ki- 
nières,  du  maintien,  d»>  regard,  tjn  peu  de 
fierté  ne  sied,pas  mai  a^jr  femmes.  Il  mit 
beaucoup  de  fierté  dans  s^s  réponses,  Par/er  |  mllier  et  peu  usil,é 


PIE 

avec  fierté,  La  fierté  d'un  discours,  d'usie 
réponse,  La  fierté  qu'inspire  la  victoire,  ila- 
battre  h  fierté  de  quelqu'un.  Il  en  conçoit 
une  juste  fierté.  Il  a  une  noble  fierté,  Fier(e  * 
^dme,  de  caractère,  Ha  Feiuiixv»^  Fierté  de 
touche,  de  pinceau,  ^'     • 

FIÈVRE,  s.  f.  Mouvement  déréglé  de  h, 
masse  du  sang,  avec  fréquence  permanente 
du  poujs,  ordinairement  accompagné  de 
chaleur.  Les  dijfirentes  sortes  me  fiè\'res. 
Fièvre   idiopathique ,    Fiès*re  symptomatique , 


Fièvre    continue,,    intermittente,    rémittente, 
quotidiptine ,  éphémère ,  tierce,  qartrfe,  double- 
tierce,    douMe-quarte,  Fièi*re  bilieuse,  mu' 
àueusé,   inflammatoire,  adynamique,  a^è\ 
tente,  étique,  maligne , putride,  pestilentielle, 
contagieuse*  ^urprée,  scarlatine,  miliaiie, 
hc.  Fièvre  réglée.   Fièvre   ataxique.   Grosse 
fièvre.  Fiii're  chaude,  Fièi're  ardente.  Petite 
fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvre  de  rhume.  Ressen- 
tir  un  mouvement  de  fièvre,  Aceèf  de  fièvre. 
Redoublement  de  fièvre.  Le  froid  de  ja  fièvre. 
L'ardeur,  le  feu  de  la  fièvre,  %e  chaud  de  la 
fièi're.   Le  frissàn  est  V  avant-coureur  de  la 
fièvre.  Le  aéclin  de  la  fièvre.  Le  fort  de  la  fié' 
vre.  Le  jour  de  la  fièi're.  C'est  son  Jour  de 
fièvre,  jivoir  la  fièvre.  Trembler  la  fièi're.  Il 
n'est  pas  tout  à  fait  sans  fièvre.   Donner  la 
fièvre.  Causer  la  fièvre.    Chasser  la  fièi're. 
Guérir  la  fièi're.  Sfi  fièvre  a  cessé,  La  fièvre 
lui  a    repris   ou    l'a  repris.    La  fièi're  l'a 
quitté.  Sortir  de  la  fièvre'.  Il  y  a  eu,  1/  a  couru 
beaucoup  de  ces  fièvresrlà  cette  année.  Les 
fièvres  qui  régnent  dans  ce  canton.  Les  fièi'res 
ont  cessé,  ont  disparu  depuis  le  dessèchemerU 
de  ce  marais.  La  saison  des  fièi'/rs, 

Fam.,  Sentir  la  fièvre,  Répandre  cette 
odeuraigre  et  légèrement  nauséabonde  qui 
est  particulière  a  la  plupart  des  fiévreux. 
Il  sent  la  fièi're  à  quatre  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Fièvre  de  chei^al.  Fièvre 
violente. 

Pop.,  Jvoir  les  fièvres.  Avoir  la  fièvre, 
ou  quotidienne,  ou  tierce,  ou  quarte. 

Que  la  fièi're  le  serre!  se  dit,  par  impré- 
cation, en  parlant  De  auelau!uB  dont  i6n 
a  à  se  plaindre.  On  a  dit  elliptiquement, 
en   des  sens  analogues:  Leur  fièvre  quar-^ 
taine!  f<os  fièvres  quartai nés  1  Etc. 

Prov.  et  fig. ,  Tomlfer  de  fièvre  en  chaud 
mal.  Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un 
pire.  * 

FièvHE,  se  dit,  par  exagération  et  fami- 
lièrement, d'Une  émotion  forte.,  d'un  trou- 
ble violent  de  l'âme.  L'attente  de  cette  nou- 
vellt  me  donne  la  fièvre,  fiiea  que  d'y  penser, 
j'en  ai  la  fièvre. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  élevé  *^ 
de  Toute  agitation^  de  toute  passion  vive 
et  désordonnée.  C^tte  fièvre  rf<  rébellion  n'é- 
tait point  encore  apaisée,  ''  ■''',:'•■■'-■■' '.^'^^ 

FliévREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cauè^  la 
fièyie.  I/automne  est  '«  saiàon  de  Vannée  h 
plus  fiévreuse.  Des  aliments  fiéi'reux,  Pa)J, 
climat  fiévreux.  Pays,  climat  où  les  lèvres 
sont  fréquentes.        ,  ,  ^^ 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  sujet  a  la  fièvre. 

Tempérament  fiévreux,       ,. 

il  se  dit  subsuntivement^' au  ràascuhn, 
D^eà  personnes  ma  laides  de  la  fièvre.  //  y 
abefHicoup  de  fiévreux  chaque  année  dans  ce 
pays.  La  salle  des  fiévreux,  dans  un  hépitaU 

VlÉVRQTTE.  s.  f.  M^#^^  y^SI^  ^^" 
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riGisBiKirT.  i.  I 

un  liquide  sraa  te 
ealtigé.    :    ■ 

FI€ER:  V.  a.  Con 

scr  piar  le  froid ,  pa 

'  ne  te  dit  guère  qu'c 

.     %^^^'  L'air  froid  figy 

On  a  prétendu  que  c 

le  sang  dans  les  vein 

Il  s'emploie  aussi 

sonnel.  La  graisse  j 

se  fige.  L'huile  se  fi^ 

Fiai,  ia.^paruciï 

«     PICUE.  8.  f.  Sorte 

plein  de  peti  u  grai  ns. 

•  violettes,  FigueS  d'été. 
Premières  figues.  Les 
sèche.  Figue  grasse.  . 

çabas  de  figues.  Mané 
^TQv,  et6^,,JUoiti 
Moitié  de  gré,  moitié 
senti  moitié  figue,  m 
bien.,;  en  partie  ma 

.  moitié  figue,  moitié  rc 
cued  moitié  figue,  moit 
sèment,  partie  en  ph 

-un  éloge  moitié  figue, 
tourné  un  compùmen 
raisin, 

Prov.  et  ûg,,  Fait 

3uelq^u'un ,  le  braver, 
c  lui,  Ilfait  lt$  figue 
PIGOlillIE.  5.  f.  Ui 
des  figaîera.  Vnefigae 
nciriBll.  8.  m.  Ar 
Urticécs,  qui  porte  d( 
suc  est  laiteux.  On  < 
espèces  de  figuiers.  Lei 
sont  point  apparentes^ 
dans  son  fruit.  Feuilles 

Figuier  d'Inde,  £apè 
tig^  est  formée  de  par 
jointes  par  des  artici 

•  fruit,  bon  à  manger,  a 
.  On  le  nomme  aussi,  vul 

et,  en  Botanique,  Opi 
riGITRANT,  AITTR 
seuse  qui  figure  dans  I 
//  y  avait  quatre  figura 
rantes. 

Il  ffi  dft  aussi  de  (S 
sonnage  accessoire  dai 
théâtre  que  ce  soit.  Lè^ 
tre-Fruneais,  de  tOpért 

FIGtTR^Tir,  IVE.  a 

^  sentation^  la  figure,  le  \ 

^h'ose.  Tout  était fignmtK 

vP*w»^«^£^,  Carte  t 

figuratif  ttitn  Heu,  ffm 

I  <'une  maison.  On  dit  di 

teitive,      v     ,  -    ♦; 

£ti  termes  de  Gram.  g 
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riMB.  i.  m.  Sorte  de^tlle  làtfe  rf*iin 
son  MU  :  tlk  était  autrefois  eto  ytegç 
dam  niii«Dleri« ,  et  |>riiiisipatefiiefit  4a«8 
l^nfanterie  suisse.  J»mt  du  f^.  Jhmeur 
mJffrtk  jéu  Mom  du  ffn  et  du.  immêoar, 

It  se  dit  auMl  de  Celui  qui  /Mie  da  êtt^. 
Lt/ifrt  de  eem  omnmùgmi,     ^    .. 
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FlGEBIKirT^  i.  m.  ActîoÀ^pâr  taqucHe 
un  liquide  grai  se  fige;  ou  Etat  de  ce  qui 
est  iigé. 


ratwe^  ou  simplement.  Figurative,  se  dit  de  Irique.  Joseph  ei  Salomon  sont  desjigurfs'de 
•     ■  "  '    '" '  Jésus-Christ.  L'agneau  pascal  étai{  une  Jt^ 


La  lettfv  (|ui  icalractérise  le  futur  ou  U  par- 
fait d*ua  verbe.  Ùfins  Ïio0,  futur  de  Xuw»  la 
figurative  est  a.  DansrixMfcL  ^  parfait  de  x^irr^  , 
la  figurative  esttf:  Lafigumth^  du  futur  passe 
à  l  aonstê,  et  celle  du  parfait  passe  au  plus" 
que-parfait. 

FlGjURATIVEMENT.  âdv.  D^uù^  manièi*e 
figumtive.  Tous  les  mystères  de  la  nouvelle 
loi' sont  compris  figurùtiitmemt  dans  t'an^ 
ciennck  li  n'est  usité  que  dans  le  dogma- 
tique. 

FIGURE,  s.  f.  La  forme  extérieure  d*nn 


corps,  d'un  être«  Uh  corps  ne  saurait  exis- 
ter sans^  avoir  une  certaine  figure,  Za  figure 
FIGEIt:  V,  a.  Congeler,  épaissir,  conden-d|^,p  la  terre.  Lu  figure  d'une  pyrtunide.  Les 
r  par  le  froid ,  par  le  refi'oidissement.  Il    diverses  figures\au  affectent    les    cristaux. 


ne  se  dit  guère  qu'en  paf4ttjHi^  Des  liquider 
gras.  L'air  froid  fige  la  ^H^se  dès  viandes. 
On  a  prétendu  que  certains  poisons  figeaient 
le  sang  dans  les  veines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronom  per- 
sonnel. La  graisse  se  fige.  Le  beurre  fondu 
se  fige.  L'huile  se  fige.  Ce  bouillon  s'est  fige'. 

Fioi ,  i  a.""  parUc  \pe.  De  l  h  uile  figée. 
,  FIGUE,  s.  r.  Sorte  de  fruit  mou  et  sucré, 
plein  de  petits  grains.  Figues  blanches.  Figues 
violettes,  Figuei  d'étés  Figues  d'automne.  Les 
premières  figues.  Les  secondes  figues.  Figue 
sèche.  Figue  grasse.  Figue  de  Mat'seilte.  Un 
çabas  de  figues.  Manger  des  figues^ 

;Prov.  et  6g.,  Moitié  figue,  moitié  raisin. 
Moitié  de  gré,  moitié  de  forcç  >  Hr  a  con- 
senti moitié  figue,  moitié  raisin.  E^  partie 
.  bien ,:  en  partie  mal  :  Ils  vivent  ensemble 
moitié  figue,  nwitié  raisin.  Il  m'a  fait  un  ac- 
cueil moitié  figue,  moitié  raisin.  Partie  sérieu- 
sement, partie  en  plaisantant  :  Il  en  a  fait 
•un  éloge  moitié  figue,  moitié  raisin.   Il  lui  a 
,    tourné  un  compliment  moitié  figue,  moitié 
raisin, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  figue,  Mépriser 
quelqu'un,  le  braver,  lé  défier,  se  moquer 
Je  lui,  Il  fait  la  figue  à  tous  ses^  ennemis, 

FIGUEEIC;.  s.  f.  Lieu  destiné'à  la  culture 
des  figuiers.  Unefiguerie  bien  exposée, 

FIGfTlBR.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Urticée»,  qui  porte  des  figues,  et  dont  le 
suc  est  laiteux.  On  connaît  plus  de  cent 
espèces  de  figuiers.  Les  fleurs  du  figuier  ne 
sont  point  nppnrentes^  elles  sont  renfermées 
dans  son  fruit,  Fieuittes  dé  figuier. 

Figuier  d'Inde ,  £spèce  de  cacjtier  don t  lai 

tige  est  formée  de  parties  ovales  et  aplaties 

jointes  par  des  articulations,  et   dont   le 

•  frnit,  bon  à  manger,  a  la  forme  d'une  figue. 

.  Qn  le  nomme  aussi,  vulgairement,  hoquette, 

et,  en  Botanique,  Opuntia. 

FIGITRANT,  AlfTB.  s.  Danseur,  dan- 
seuse qui  figure  dans  lés  corps  de  ballets. 
//  y  avait  quatre  figurants  et  quatre  figu- 
rantes, •  ^^^'*     ^^ 

Il  ^  dit  aussi  de  (SeTui  ^qni'fkit  iin  per- 
sonnage accessoire  dans  (juelque  pièce  de 
théâtre  que  ce  soit.  LéS  figurants  du  ^Théâ- 
tre-Français,  dt  f  Opéra-Comique, 

FIGUR|iTIF ,  IVE.  adj.  Qui  est  la  repré- 
^  sentationy  la  figure,  le  symbole  de  quelque 
'  chose.  Tàut  était  figuratif  dans  l'ancienne  loi, 

Plfm figuratif,  Garte  topographique.  Plan 
figuratif  tt un  lieu,  (fun  bois,   d'unejttrre, 
i  d'une  maison.  On  dit  de  même,  Carte  figu- 
rative,     •     ,..<  ■.  :t  ^♦'<^-;-;-r'-»^- ■'■  -'^^-'-r'v  v 

£ti  termes  dé  Gnm.  gre<»pie»  Lettre  figw 


Ce  corps  a  telle  figure,  .présente,  offre  telle 
figure.  Une  étrttnge  figure  d'homme.  Il  na 
pfis  figure,  (T homme.  Il  n'a  pas  figure  hu- 
maine*  Afinerx'ep  cachée  sçus  la  figure  de 
Mentor.  Le  dieu  prit  la  figure  d'un  cygne, 
d'un  vieillard. 

Il  se  dit  souvent,  en  un  sens  particulier, 
Du  visage  de .  l'bom  me.'  J^oilà  utt  enfant  d'une 
jolie  figure.  Voilà  unk  jolie  figure  d'enfant. 
Avoir  une  belle  figure ,  une  laide  figure,  une 
plaisante,  une  sotte  figure,  une  figure  agréa- 
ble. Être  bien  dé  figure.  Sa, figure  a  bien 
changé  depuis  deux  ans.  Je  connais  cette 
figure-là.  f 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  L'ait,  de  la 
contenance,  des  manières,  etc.  Je  ne  savais 
trop  quelle  figure  je  de\'ais  faire  ^  quelle  figure 
je  devais  prendre,  H  fait  une  triste  figure  à 
table,    car  il  est  malade  et  souffrant,/ 

Il  signifie  aussi,  L'état  bon  ou  mauvais 
dans  lequel^  se  trouve  une  personne  à- l'é- 
gard de  ses  affaires,  de  son  crédit!  etc.  Cet 
homme  fait  une  fort  bonne  figure  à]  la  cour, 
une  fort  bonne  figure  dans  le  monde  j^  Il  y  fait 
!  une  mauvaise  J^ure ,  une  pauvre  figure,  fin  'y 
fait  aucune  figure,  [      " 

Àbsol.,  Faire  figure.  Etre  dans  une  situa- 
tion avantageuse,  paraître  beaucoup  f  faire 
beaucoup  de  dépense.  *  J 

Dans  le  style  de  la  Cliaife,  La  figure  du 
monde  passe,  change,  se  dit  Pour  exprimer 
la  courte  durée  des  choses  de  ce  monde. 

Figure,  se  dit  en  outre  de  La  représen- 
tatfon  de  certains  objets.  Z)^^  figures  de 
plantes,  d'animaux.  Figures  symboliques.' 
Leurs  étendards  portaient  des  figures  bizarres 
et  monstrueuses.  Figures  gravées,  lithogra- 
phiées.  ïl  y  a  tant  de  J^res  dans  chaque 
planche  de  cet  ouvrage.  Faire  imprimer  un 
livre  ai>ec  des  figures,  avec  f^ures.  Figures 
coloriées.  Figures  noires. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Des  per- 
sonnages^ représentés  dans  les  ouvrages  de 
peinture,  de  sculpture,  de  gravure,  etc. 
Il  y  a  plusieurs  figures  dans  ce  tableau.  Il 
n'y  a  qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  des- 
sinée. Ces  figures  n'ont  pas  d'expression,  (^ 
moi^i'ement.  Draper  une  figure.  Dans  toutes 
ces  nichée  il  yu  dès  figures.  Figure  équestre. 
Figure  de  bronze,  de  marbre,  de  plâtre.  Pein* 
dre,  dessiner  ta  figure.  Figure  de  grandeur 
naturelle.  L'ensemèie  de  la  figure  a  mxfdçêSé. 

Demi-figure ,  Celle  q\ii  ne  présente  à ué  te 
haut  du  corps,  depuis  la  ceînfur^i^v,^'^.*  ïj^; 

FrGURX,  dans  un  sens  iiiys(iqiÉi^ri|i^j4d^ 
de  Ce  qui  est  regardé  comme,  rebréselitil^ 
tion,  «inme  image  .y«J#i^^  «Ifego- 

•     ■.■■    '''        •  V  '  '  -.1  '  • 


■•M^'^ 


gure  de  l'eucharistie, 

FiGUHK,  en  Mathématique,  se  dit  d'Ua 
espace  borné  par  une  ou  plusieMrs  lignes, 
soit  que  ces  ngnes  existent  naturellement 
ou  fictivement,  soi£  qu'ion  les  ait  traicées 
sur  une'lsurface  plane  pour  faire  une  dé- 
monstration, une  opération,  etc.  Figure 
plane.  Figure  carrée.  Figure  triangulaire. 
Figure  dirculaire.  Le  cercle,  le  trapèze,  sont 
des  figures  de  géométrie  ^  des  figures  de  ma^ 
thématique.  Tracer,  faire  une  figure,  des  fi" 
gures  sur  un  tableau.  On  le  dit  également  uts 
lignes  qui  n'enferment  point  un  esuace.  £a 
ligne  spirale  et  la  cyelotcte  sont  des  figures  de 
mathématique. 

Figure  a  astrologie,  Description  de  la  po- 
sition des  astres  par  rapport  à  l'horoscope  . 
qu'on  veut  ixrer.'  Figure  de  géomancie^  Fi- 
gure qui  est  composée  c^e  points  jetés  au 
hasard  et  disposés  sur  seize  lignes  rangées 
de  quatre  en  quatre,  et  de  laquelle  on  pré- 
tend tirer  certaines  prédictions.  . 

Figure,  se  dit  pareille>inent,  en  termeè 
de  Danse,  Des  différentes  lignes  qu'on  dé-- 
crit  en  dansant.  //  sait  les  différents  pas  de 
cette  dansé,  mais  il  n'en  sait  pas  la  figure. 
Figure  de  contredanse,  Con/uiifre  bien  toutes 
les  figures.  j 

Figure  de  ballet.  Les  diverses  situations 
oii  plusieurs  personnes  qui  dansent  une 
entrée  de  ballet,  se  mettent  les  unes  à 
l'égard  des  autres  dans  les  différjents  mou*» 
vements  qu'elles  font.  Ce  maître  de  ballets  €t 
inventé  beaucoup  défigures. 

Figure,  en  termes  de  Gràmmaiîre  et  de 
Rhétorique,  ^e  dit  de  Certaines  formes  de 
tangage  qui  servent  à  donner  au  discours 
plus  de  grâce ,  de  vivaipité ,  d'éclat ,  d'éner- . 
gfe,  etc.  J>^  anciens  rhéteurs  attachaient 
une  grande  importance  à  l'étude  des  figures, 
H  y  a  autant  et  peut-être  plus  défigures  dans 
le  langage  populaire  que  dans  celui  des  écri- 
vains et  des  orateurs.  Prodiguer  les  figures. 
Cette  figure  n'est  pas  bien  placée,  bien  ame- 
née, nestoas  préparée,  soutenue.  Une  belle  • 
figure.  Une  figure  hardie. 

Figures  de- mots.  Celles  qui  consistent ^ 
soit  à  étendre  ou  à  détourner  la  significa* 
tion  des  mots  (  catachrese ,  métonymie ,  mé* 
taphore,  etc.)  ;  soit  à  faire  des  construc- 
tions qui  s^écartent  de  l'ordre  simple, 
naturel  ou  direct  (ellipse,  syllepse ,  hypaf^ 
lage,  hyperbate,.  ^fc.  );  soit  enfin    à   tirer 

Îiuelque'  effet  de  l'arrangement  ou  de  la 
orme  matérielle  ;  des  mots  (  répétition ,  onO'- 
matopée ,  etc.  ). 

Figures  dépensée.  Celles  qui  cousirent  en 
certains  tours  de  |>ensée  ordinairement  inr 
dépendants  de  l'expfession ,  comme  Tanll- 
thèse,  la  comparaison,  l'apostrophe.  Tin*' 
terrogationv  rénumératiou,  la  prosopopée, 
etc.  Lesfiguhss  de  pensée  sont  moins  aifficiles 
à^  traduire  que  les  figures  de  mots. 
^^  Figures  de  rhétorique,  se  dit,  en  général^ 
dé  Toutes  \i»  figures  de  pensée,  et  des^iir 
res  dé mots  'qui    ne   résultent    pas  d'une 
x^onstrucMon  particulière  de  la  phrase  :  les 
iutr^  se  nomment,  par  opposition ,  Fl^^ 
'fei  de  consiruction  ou  de  girammaire,r :]}^  \\ 
"^i  ïf|«l^»ÉllBEMT.  adv.  D'une  manière  l6gu-   • 
téé.  Parier  figuréniient.  Cela  tte  se  dit  auejigu*  v 
rément.  Ce  mot  ^'gnijk  proprement  teue  dose  „  "- 
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756  FIG 

et  figurément  il  signifie  telle  autre.  Employer, 
prendre  un  mot  figurément,  ^ 

FïiîURER.  V.  a.  Représenter  par  la  pein: 
ture,  par  la  sculpture,  etc.  Pans  le  fond 
du  tableau  t  le  peintre  avait  représei^é  un 
paysaf^;  et  sur  le  devant,  il  avait  figuré 
une  danse  de  bergers  et  de  bergères.  Ces  bas- 
relie/s  sont  si  effacés,  qa*on  né  peut  pas  dé' 
mêler  ce  que  le  sculpteur  a  voulu  figurer.  On 
a  figuré  à  cet  hôtel  une  seconde  porte  CO' 
chère,  pour  que  la  façade  fut  régulière ^ 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  L'as- 
semblage de  ces  verres  de  couleur  figure  un 
vase,  une  colonne,  etc.  La  capucine  est  ainsi 
nommée  parce  que  le  prolongement  de  sa  co- 
rolle figure  un  capuchon.  * 

Il  signifie  aussi,  Représenter. par  un  sym- 
bole. Les  Egyptiens  figuraient  l'année  par 
un  serpent  qui  mord  sa  queue.  Par  cett^ 
statue,  le  sculpteut  a  voulu  figurer  le  peuple 
d*  Athènes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  dans  un  sens 
mystfque.  L'immolation  cfe  l'agneau  pascal 
de  l'Ancien  Testament ,  figurait  l'immolation 
de  Jésus-Christ  sur  l'aràre  de  la  c/vix. 
'  Il  s'emploie  souvent  avec  le  prononi  per- 
sonnel, régime  indirect,  et  signifie.  Se  re- 
présenter dans  Vimagination ,  s'imaginer. 
Figurez-vous  deux  armées  prêtes  à  en  v^ir 
aux  mains.  On  se  figure  souvent  les  choses 
autrement  qu'elles  ne  sont  Je  me  le  figurais 
grand  et  maigre.  Je  m'étais  figuré  qu'û  me 
rendrait  ce  serx'ice.  Figurez- vous  quelle  joie 
pour  une  mère  de  revoir  son  fils,  après  l'avoir 
cru  mort. 

FiGujaER ,  s'emploie  aussi  comme  neutre,, 
et  se  dit  Des  choses/qui  ont  de  la  conve- 
nance, qui  symétrisent  Tune  avec  l'autre. 
Ces  deux  tableaux  figurent  bicneftsemble.  Ces 
deux  pavillons  figurent  fort  wen  l'un  avec 
Vautre.  ' 

Il  se  dit,  dans  uh'sens  analogue,  Dé  plu- 
sieurs personnes  qui  dansent  en  formant 
des  figures.  Ces  danseurs  ne  savent  pas  figu- 
rer. Ces  danseuses  figurent  bien  ensemble. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ceux  qui ,  dans 
les  pièces  de  théâtre,  représentent  des  pér- 
fonnagesaccessoires  et  ordinairement  muets. 
Vous  n'aurez  pas  un  mot  à  dire ,  vous  ne 
serez  là  que  pour  figurer ,  vous  ne  ferez  que 
figurer,  '    • 

Il  signifie  aussi,  Faire  figure.  Cet  homme- 
là,  tel  que  .vous  le  vo)'ez ,  a  figuré  autrefois  à 
la  cour,. 

Il  se  dit  également,  dans  un  sens  plus 
générât,  pour  Paraître,  se  trouver,  être. 
//  na  pas  figuré  d'une  manière  bien  hono- 
rable dfms  ces  derniers  événements.  Son  nom 
ne  figure  plus ,  a  cessé  de  figurer  sur  la  liste 
des  candidats,  , 

FiGURÉj^EE.  participe. 

Plan  figuré  d'une'  maison,  d'un  jardin, 
etc,  La  représentatTbn  de  cette  maison, 
de  ce  jardin. 

Copie  figurée,  Copie  d^une  écriture,  dans 
laquelle  on  reproduit  avec  exactitude  la 
forme  des  caractères,  la  disposition^  des 
lignes,  les  ratures,  etc.  Xé^  fac-similé ^0/1/ 
des  copies  figurées,  .7. 

Pierres  figurées  f  Pierres  sur  le$t(ûé1|es  il 
y  a  des  figures  d'animaux ,  de  plantes,  etc., 
empreintes  naliirellÈment.  On  le  dit  aussi 
Des  pierr^  q^(boa|rla^:^ure  de^<^ 


FIL 

Danse  figurée.  Danse  composée  de  diffé- 
rents pas  et  de  différentes  figures.  En  Mu- 
sique, Contre-point  figuré.  Voyez  Cojttab- 

POIVT.  î 

Le  sens  figuré  d'un  mot ,  dune  expression, 
d'une  phrase ,  L'emploi  d'un  mot,  d'une 
expression ,  d'une  phrase  dans  une  signifi- 
cation détournée  par  rapport  au  sens  ^vo- 
pve.  Terme figurfé,  expression,  phrase  figu^ 
rée.  Qui  reufermé  une  figure.  Discours, 
langage ,  style  figuré ,  Dans  lequel  il  y  a 
beaucoup  de  hgures,  soit  de  mots,  soit  de 
pensée:  - 

Figuré  ,  se  dit  substanti venait' Du  sens 
métaphorique  ou  figuré.  Le  propre  et  le  fi- 
guré. Ce  mot  est  pris  au  figuré,  ne  s'emploie 
qu'au  figuré.  Lue  figuré  s  emploie  quelquefois 
pour  adoucir  une  idée  dont  l'expression  prxh 
pre  serait  choquante  ou  trop  dure. 

Figuré,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
pièces  sur  lesquelles  on  représente  la  figure 
humaine. 

FIGURINE,  s.  f.  diminutif.  Il  se  dit  de 
Très-petites  figures  antiques  de  terre  cuite, 
de  bronze,  d'argent,  etc.,  dont  la  plupart 
représentent  des  divinités.  Cet  antiquaire  a 
beaucoup  de  figurines  dans  son,  cabinet, 
>  Il  se  dit  aussi,  en 'termes  de  Peinture, 
Des  figures  de  petite  dimension,  et  ordinai- 
reinent  accessoires,  qui  se  placent  dans  un 
paysage,  dans  un  fond,  etc. 

FIGCRISBfE.  s.  m.  Qpinion  de  ceux  quh 
regardent  les  événements  de  l'Ancien  Tes- 
tament comme  des  figures  de  ceux  dû  Nou- 
veau. ' 

FIGURISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  coulé 
des  figures  en  plâtre. 

FiGURisTB  ,  en  Théologie ,  signifie ,  Celqi 
qui  embrasse  le  figurisme. 


FIL 


FIL.  s.^m.  (On  prononce  l'L,  sans  la 
mouiller.)  Petite  partie  longue  et  déliée 
qu'on  détache  de  récorce  du  bbanvre,  du 
lin  ,  etc.  Les  fils  de  ce  chambre,  de  ce  lin 
sont  extrêmement  déliés,  . 

il  se  dit  aussi  dç  Cette  substance  longue, 
flexible  et  très-déliée ,  ique  les  chenilles  et 
les  araignées  tirent  <le  leur  corps.  Jm  soie 
est  le  fil  que  produisent  des  cnenilles  qiii 
vivent  sur  le  mûrier,  et  qu'on  appelle  Fers 
à  soie.  Une  araignée  suspendue  à  son  fil, 
Ôter  les  fils  d'araignée.  Les  fils  que  font  les 
chenilles» 

Fig.  et  fam.,  Fils  de  la  Vierge,  Les  filan- 
dres qui  voltigent  dans  r.air  en  automne. 

Fil,  se  dit  encore  de  Ce'qui  se  forme  des 
petits  brins  longs  et  déliés  du  chanvre,. du 
lin,  etc.,  tordus  ensemble  entre  les  doigts, 
avec  le  fuseau  ou  le  rouet,  et  qu'on  em- 
ploie principalement  pour  faire  de  la  toile 
'et  pour  coudre.  Fil  de  chanvre,  de  lin.  Fil 
délié.  Fïlfin.  Gros  fil.  Fil  retors.  Fil  de  caret. 
Faire  du  fil.  Dévider  dit- fil.  Retordre  du  fil. 
Les  fib  de  la  chaîne,  de  la  trame  d'une  toile. 
F(f  à  coudre.  Un  écheveau ,  un  peloton  de  fil. 
Une  aiguillée  de  fil,  JÙonfii  s'est  cassé.  Un 
bout  de  fil.  Un  brin  de  fil. 

1\  se  dit  également  de. Ce  qui  est  fait  de 
petits  brins  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
etc.,  lèr^us  ensemble^mais ou  ne  l'emploie 
guère  alors  que  dans  les  locutions  suivantes 
et  autres, semblables:  Fildcjaine,  de  coton, 


de  soie ,  ete.  Tendre  lés  fils  de  la  chaîne  d'une 
étoffe  de  coton,  de  laine,  été. 

Couper  dedroitfU,  aller  de  droit  fil.  Cou- 
per une  étohe  entre  '  deux  fils  sans  biaiser» 

Fig.  et  fam.,  Aller  de  droit  fil.  Aller  dt- 
rectement  à  son  objet. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  du  fil  à  retordre  à 
quelqu'un ^J^ui  causer  de  la  peine,  lui  sus- 
citer des  embarras.  S'il  m'attaque,  je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à  retordre, 

Fig.  et  fam..  De  fil  en  aiguille,  De  pror 
pos  en  propos,  en  passant  insensiblement 
a  une  cnose  à  une  autre.  //  m'a  raconté 
toute  l'histoire  de  fil  en  aiguille.  De  fil  en  ai- 
guille, ils  en  vinrent  à  se  quereller,  jusqu'à 
se  dire  des  injures. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  tient  qu'à  Un  fil,  se 
dit  De  ce  que  la  moindre  cause  peut  aisé- 
ment détruire,  faire  manquer,  etc.  La  vie 
de  l'homme  ne  tient  qu'à  Un  fil.  On  dit, 
aussi,  //  ne  tient  qu'w  un  fil ,  en  parlant 
D'un  homme  qui  est  près  de  perdre  sa. 
place,  son  emploi. 

Fig.  et  fam..  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc ,  Des  finesses  grossières  et  qu'il  est 
aisé  de  reconnaître.  \ 

Fig.  et  poétiq. ,  Le  fil  de  la  vie,  de  nos  des* 
tinées,  de  nos  jours,  etc,  Le, cours  de  la  vie, 
de  notre  existence;  par  allusion  à  là  fable 
païenne  des  Parquas,  qui  filaient, dévidaient 
et  coupaient  je  fil  de  la  vie  des  hommes. 
La  Parque  a  tranché  le  fil  de  ses  jours. 

Fig.,  Le  fil  (tAricme,  se  dit,  quelquefois, 
de  Ce  qui  sert  à  diriger,  à  guider  dans  cer- 
taines recherches  difficiles  ;  par  allusion  au 
fil  qu'Ariane  donna  secrètement  a  Thésée , 
pour  qu'il  retrouvât  spn  chemin  dans  les 
détours  du  labyrinthe.  Cette  vérité,  une  fois 
trouvée,  dex'int  pour  lui  le  fil  cT  Ariane.  On 
dit  même  sinfplement  Fil,  dans  le  même 
sens.  Je  cherchais  un  fil  qui  me  dirigeât  dans 
cet  immense  dédale. 

Fil  de  perles ,  Collier  de  ,perles  enfilées. 

Fil  à  plomb.  Instrument  de  charpentier, 
de  maçon,  etc.,  qiii  consiste- en  un  mor- 
ceau^de  plomb  suspendu  à  un  cordonnet, 
et  qui  sert  à  mettre  les  ouvrages  d'a- 
plomb. 

Fil,  se  dit  aussi  Des,  métaux Tiorsqu'ils 
sont  tirés  en  long  d^me  manière  si  déliée, 
qu'il  semble  que  ce  soit  du  fil.  FU d'argent. 
Fil  (Tarchnl,  ou  Fil  de  fer.  FU  de  laiton. 
Faire  mouvoir  des  marionnettes  avec  des  fils 
de  métal,.  " 

Il  signifie  en  outre,  L^e  tranchant  d' un- 
instrument  qui  coupe.  Le  fil  d'un  rûsoir, 
La  fil  d'une  épée. 

Passer  au  fil  de  V épée.  Tuer  en  passant 
l'épée  au  travers  du  corps.  Il  ne^ditguèr*^ 
qii  en  parlant  D'un  erand  nombre  de  per- 
sonnes massacrées  de  cette  manière  dans 
une  ville,  dans  une  place  de  guerre  qui 
vient  d*être  prise.  La  garnison  fut  passée 
au  fil  de  l'épée. 

Donner  le  fU  à  un  raioir,  àim  couteau,  a 
une  épée,  etc.  Les  r^dre  tranchanU.  On 
dit  dans  un  sens  analc^ue ,  Ce  couteau,  cette 
épée,  ce  rasoir,  etc.,  a  le  fil, 

Ôter  le  fil  à  un  raSoir,  à  un  couteau,  etc.. 
Passer  si^r  la  pierre  un  rasoir,  un  couteau , 
etc.,  fraîchement  repassé,  PO"^*"  enlever  la 
partie  fiible  et  pliante  du  nJL  v 

Fig.  et  pop. ,  Avoir  le  fil.  Etre  fin ,  rusé. 
llard  qui  alefU, 


Cest  un  gaillard  qui  a 


fV 


Fk£»sedité( 
lias  longuet  ei 
fcnne  le  corps 
lement^des  arl 
Prendre  le  fil  d^ 

Il  s'applique, 
viandes.  Couoer 

F"-,  se  dit  q 
continuité  dans) 
Ilyavaitun.fU 
marbre  vient  de 

Fix.,  èe  dit  et 
(^  Suivre  le  fil  de  /', 

^  ^  Fig.  et  fam. , 

Entreprendre  îli 
contraire. 

Pii.,  se  dit  au 

liaison ,  enchaîn 

,  affaire.  Le  fil  (fi 

fil  du  discours ,  le 

(ion.  Reprendre  i 

un  récit.  Suivre  U 

facile  de  suivre,  t 

d^  cette  intrigue ,  i 

de  ce  complot.  Bei 

Le  fil  de  l'anak 

des  rapports  que 

FILAGE,  s.   m 

filer  le  chanvre , 

ete.  On  a  payé  ta 

de   la  laine  des  tir. 

d* une  étoffe,  est  dji 

JL    FILAGRAMJIE. 

FILAMENT,  s. 

long  et  délié,  sen 

de  récorce  du  cha 

ments  des  plantes. 

Cela  est  plein  de  j 

.-    de  filaments.  Les  j 

l'amiante.  De  longi 

FiLAMEur,  est  c 

Fibrille,  en  termi 

ménts  qui  compose» 

etc.    Filament  nen> 

taire.      ; 

FILAMENTEUX 

tan.   Qui  a  des^l 
teuse, 

FILANDiiRE. 

le  métier  est  de  fil< 
Il  n^'emploie  guèi 
dine  ou  burlesque. 
Adjectiv.,  Les  set 
ques. 

FILANDRES,  s.  f 
et  longs  qui  volent 
jours  d'automne, 
chaume,  aux  haies, 
la  campagne  était 
croit  que  les  filandr 
petites  araignées, 

J}  se  dit  aussi  De 
lorsqu'elles  sont  lo 
une  viande  pleine  de 

Ilsedit,  e|Mterm< 
CerUins  filetFtlanc 
(|uefois  si^r  les  plaie 
s  opposeqt  à  la  cica 

Il  se  dit  encore 
trouvent  dans  divers^ 
oiseaux  de  proie. 

FILANDREUX,    i 

filandi^s.  friande  fila 

FILANT^  ANTE.  a 
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Fk£»  te  dit  également  de  Ces  petitea^par- 
tiet  longues  et  déliées  dont  rassembUge 
forme  le  corfM  des  végétaux,  et  prioctpa" 
lement^des  arbres.  Suivre  U  fil  du  bois. 
Prendre  le  fil  du  bois, 

11  s'applique,  dans  un  sens  analogue,  Aux 
viandes.  Couper  un^  pièce  de  bœuf  dans  le  fil. 

Fil,  se  dit  quelquefois  d'Un  défaut  de 
continuité  dans  le  marbre  ou  dans  la  pierre. 
Jl y  mHUi  un. fil  à  tendrait  pu  cette  table  de 
.  marbre  vient  de  se  casser. 

Fix.,  èe  dit  encore  Du  courant  de  Teau. 
Suivre  le  fil  de  l'eau. 

Fig.  et  fam. ,  Jller  contre  le  fil  de  Veau, 
Entreprendre  une  ch^se  à  laquelle  tout  est 
contraire. 

Fil,  se  dit  aussi  6gurément  pour  Suite  , 
liaison  ,  enchainemeofT  Perdre  le  fil  d'une 
affaire.  Le  fil  cTun  discours.  Interrompre  le 
fil  du  discours,  le  fil  de  l'histoire,  de  la  narra- 
.  tion.  Reprendre  le  fil  des  événements,  dans 
un  récit.  Suivre  le  fil  des  idées.  Il  n'était  pas 
facile  de  suivre,  de  saisir,  d'apercevoir  te  fil 
de  cette  intrigue,  tous  les  fils  de  cette  intrigue, 
de  ce  complot.  Renouer  le  fU  d'une  intrigue. 

,  Le  fil  ae  l'analogie,  La  suite  et  la  liaison 
des  rapports  que  l'analogie  indiq&e. 

FILAGE,  s.  m.  Actiota  ou  manière  de 
filer  le  chanvre ,  le  lin ,  la  laine ,  la  soie , 
etc.  On  a  payé  tant  pour  le  filage.  Le  filage 
de  la  laine  destinée  pour  faire,  la  chaîne 
(tune étoffe,  est  différent  de  celui  de  la  traine. 

FILAGRAMME.  s.  m.  Fo)'ez  JÇi^GaAiis. 

FILAMENT,  s.  m.  Petit  fil  ,^ltit  brin 
long  et  délié,  semblable  à  celui  qui  se  tire 
de  récorce  du  chanvre  ou  du  lin.  Les  fila- 
ments  des  plantes.  Les  filaments  d'une  écorce. 
Cela  est  plein  de  filaments,  n'est  formé  que 
de  filaments.  Les  filaments  de  l'asàeste,  de 
l'amiante.  De  longs  filaments. 

FiLAMKHv ,  est  quelauefois  synonyme  de 
Fibrille,  en  termes  dAnatomie.  Les  fila- 
ments qui  composent  les  nerfs,  les  muscles, 
etc.  Filament  nerveux,  musculaire ,  cellu- 
laire. 

FILAMENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Bo- 
tan.  Qui  a  des^laments.  Écorce  filamen- 
teuse. 

FILANDIÈRE.  s.  f.  Femme'^ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer.  Une  habile  filandière. 
Il  n^'emploie  guère  que  dans  la  poésie  ba- 
dine ou  burlesque. 

Adjectiv. ,  Les  scturs  filàndières ,  Les  Par- 
ques. 

FILANDRES,  s.  f.  pi.  Certains  fils  blancs 
et  longs  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux 
jours  d'automne,  et  qui  s'attachent  au 
chaume,  aux  haies,  aux  herbes,  etc.  Toute 
la  campagne  était  pleine  de  filandres.  On 
croit  que  les  filandres  sont  formée^  par  de 
petites  araignées. 

V-  se  dit  aussi  Des^bres  de  la  viande, 
lorsqu'elles  sont  longues  et  jporiaces.  Cer/ 
une  viande  pleine  de  filandrf  s. 

lise  dit,  ef^ermes  d'Art  vétérinaire,  d' 
Certains  filetf^lancs  qui  se  forment  queK 
quefois  si^r  les  plaies  des  chevaax  et  qui 
sopposei|t  à  la  cicatrisaUon.;*;^^p  .,.*:,  f. 

il  se  di^  encore  de  Petits  vers  qui  se 
trouvent  dans  diverses  parties  du  corps  des 
oiseaux  de  proie.  ^^^ ,  *  . 

FILANDREUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
filandi-es.  friande  filandreuse. 

FILANT;  ANTE.  adj.  Qui  file,  qui  coule 


FIL 


/ 


doucement.  Ums  matière  filante.  Un  liquide 
onctueux  et  filant. 

FILASSE,  s.  f.  Assemblage,  amas  de  fi- 
laments tirés  de  l'écorce  du  chanvre,  de 
celle  du  lin,  etc.  De  la  filasse  de  lin,  de 
chanvre.  Filasse  à  faHÊkdu  fil.  Charger  une 
quenouille  de  filasse.  Des  mèches  de  filasse. 
Boucher  une  fente  avec  de  la  filasse.  Les  di- 
i'erses  qualités  de  filassa.  Filasse  àfiùre  des 
câbles.  ;  V 

Fig.  et  (am. ,  Oé  n'est  aue  de  la  filasse,  se 
dit  D'une  viande  insipioe  et  filandreuse. 

FILASSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
façonne  les  filasses,  ou  qui  en  fait  com- 
merce. 

FILATEUR.  s!  m.  Celui  qui  tient,  qui 
dirige  une  filature. 

FILATUREw  s.  f.  Lieu,  établissemenf  où 
l'on^file  en  araiid  la  soi<;,  la  laine,  le  co- 
ton, etc.  Filature  de  soie.  Filature  de  laine. 
Fdature  de  coton.  Il  a  une  riche  filature.  Le 
chef,  les  ouvriers  d'une  filature. 

Il  se  dit ,  quelquefois ,  de  L'action  ou  de 
l'art  de  filer  en  grand.  Appliquer  les  mu' 
chines  à  vapeur  à  la  filature. 

FILE^  s.  f.  Suite  ou  rangée  de  i^hoses  où. 
de  personne^  disposées  en  Jong  et  l'une 
après  l'autre.  Une  longue  file  de  gens  qui 
vont  un  à  un.  jâller  à  la  file,  file  à  file.  Pren- 
dre la  file  des  voitures.  Suivre  la  file.  Se  met- 
tre à  la  file.  Prenez  garde  de  rie  pas  peixlre 
la  file.  Rompre,  couper  la  file. 

Il  se  dit,  en. tenues  de  Guerre,  d'Une 

rangée  de  soldats  disposés  lès  uns  derrière 

les  autres  à  peu  de  distance  et  sur  une 

même  ligne.  Ranger  les  files.  .  Compter  les 

files.  Serrer  les  files.  Par  filp  à  gauche.  Par 

file  à  droite. 

Chef  défile.  Celui  qui  est  le  premier  d'une 
file.  Dans  la  Tactique- navale,  il  se  dit  Du 
vaisseau  qui  est  le  premier  de  Ia<^igne  de 
bataille,  oui  tient  la  tête  de  l'ari^^. 

Serre-fue,  se  dit  Des  officiers  et  des  sou»> 
officiers  placés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille, sûr  une  ligne  parallèle  au  front  de 
celte  troupe.  Se  placer  .en  serre-file.  Les 
serre-files.  Dans  la  Tactique  navale,  il  se  dît 
Du  vaisseau  qui  ferme  la  ligne,  qui  marche 
le  dernier  de  tous.*  Être  le  serre-file. 

Feu  défile.  Feu  d'une  troupe  qui  tiire 
par  file,  et  sans  interruption.'  Un  feu  de  file 
ùien  iiourn.  Techniquement ,  on  dit,  Feu  de 
deux  rangs.  < 

FILÉ.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'or  ou  de  l'ar- 
gent tiré  à  la  filière  et  laminé,  qu'on  ap- 
plique sur  un  fil  de  soie ,  de  chanvre ,  etc. 
Dit  filé  d'or.  Du  filé  d'argent. 

FILER,  y.  a.  Tordre  ensemble  plusieurs 
brins  de  chanvre,,  de  lin,  de  soie,  de  laine, 
etc. ,  pour  Qu'ils  forment  un  fil.  Souvent ,  on 
l'emploie  absolument.  Filer  du  lin,  du  chan- 
vre, de  la  soie,  de  la  laine;  du  coton.  Filer 
gn^.  Filer  fin.  Filer  menu.  Filer  au  fuseau, 
Aoàtrpuet.  Ftlersa  quenouille.  Machine  à  filer. 
e^O^  dit  dans  un  sens  analogue,  Fder  des 
contes  à  bojfta.  i  ,  : .. ',  .s, 

Il  se  dit  aussi  Des  insectes  qui  tirent  jin 
fil  de  leur  corps.  Une  araignée  qui  file  sa 
toile.  Les  chenilles,  les  iters  à  soie  filent. 

Fig.  et  jfam.,  Ce  chat  file,  se  dit  D'un 
chat  oui  fait  un  certain  bruit  continu, 
semblable  à  celui  du  rouet,    .sj.  ..:>*;  ^r 

Fig.  et  fam. ,  Filer  sa  corde.  Faire  des  ac- 
tions qi^  peuvent  mener  au  gibetr.^..^H:^^«^ 
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Fig.  et  poétiq. ,  Les  Parques,  les  destinées 

lui  filent   une  belle  vie,   lui  filent  de  beaux 
jours,  etc.,  se  dit  en  paiHant  D'une  pei*soiiiie 
qui  a  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 
yoyez  PAaguK;  ,         . 

Prov.  et  ■  fig. ,  Filer  le  paifatt  amour. 
Nourrir  longtemps  un  amour  tendre  et.  ro- 
manesque, lis  ont  filé  deux  ans  le  parfait 
amour,  avant  de  se  marier.  On  le  dit  quel- 
quefois en  plaisantant.  M  file  le  paifait 
amour  auprès  de  cette  femme,  qui  se  moque 
de  lui. 

F'i§.f  Filer  une  intrigue,  une  scène,  Ufte 
reconnaissance,  etc..  Les  conduire,  les  dé- 
velopper progressivement  et  avec  art.  Cette 
iatngue,  cette  scène  est  bien  filée.  t 

Fig.,  fam.  et  par  plaisariterie,  Filer  une 
'période.  Faire  une  période.  Filer  la  période 
àauatre  membres. 

FiLsa,  signifie  également.  Tirer  de  l'or, 
de  l'argent,  etc.,  en  les  passant  à  la  filière; 
oU  Couvrir  d'un  fil  d'or  ou  d'autre  métal, 
ordinairement  laminé,  un  fil  de  soie,  de^ 
chanvre ,  etc.  Filer  de  t  or,  de  targeht.. Filer 
sur  soie,  surfit.  ..       ^ 

Fiuia,  en  termes  de  Marine ,  signifie ,  Lâ- 
cher, larguer.  Filer  le  cdUe.   Ffler  du  cable 
pour  soulager  l'ancre.  FUer  une  ^manœuvre.  J- . 
Filer  (es  écoutes. 

Fder  la  ligtte  de  sonde,  La  laisser  descen- 
dre librement  dans  l'eau. 

Filer  un  nœud ,  deux  nœuds,  trois  nœuds, 
etc.,.  se  dit  D'un  navire  qui,  dans  l'espace 
de  trente  secondes ,  parcourt  une  fois,  deux 
fois,  trois  fois,  etc.,  la  longueur  qui  sépare 
les   nœuds   de    la  ligne    de  Jocn.    l'oyez 

NOBUD.         "       '  i'  . 

Au  Jeu,  Filer  ses  cartes.  Les  découvrir 
lentement  et  peu  à  peu.  Fderja  carte,  £s»- 
camoter  une  carte,  donner  une  carte  diffé*» 
rente  de  celle  qu'on   devrait    donner,  et    - 
retenir  cette  dernière ,  pour  soi.  //  a  filé  I0 
carte  pour  se  donner  un  as.  \       . 

£n  Musique,  Filer  un  son.  En  prolonger 
l'exécution  en  commençant  piano,  pflur 
augmenter  jusqu'au  forte,  et  finir  ensg^ 
comme  on  a  commencé.  Il  file  bien  les 
sons. 

FrLsa,  est  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit 
D'une  matière  molle  et  tenace  qui  s'allonge 
en  A\eis.  La  glu  file  aisément.  ■"  .'/ 

Il  se  dit  de  même  D'une  liqueur  qui, 
coule  doucement  et  sans  se  diviser  en  gout^ 
tes.  Ce  sirop,  cette  liqueur  file.  Ce  viOrêmmu 
à' la  graisse,  il  file.  "  -        -  *^     • 

Fig.  et  fam. ,  Filer  doux,  Demeurer  dans 
la  retenue  ,  dans  la  soumission  à  l'égard  de  ^ 
quelqu'un  quej'on  craint  ;  souffrir  patiem* 
ment  une  injure,  /e  mesuisfdché,  ils  ont 
filé  doux.  Cet  homme  faisait  te  Jas^aron  « 
mais  il  fut  obligé  défiler  doux.  '=-'  4,  •'  -     «  ^ 

Fii.Kai  neutre,  signifie  ^cq|[».  Aller  d»> 
suite,   l'un  après   l'autre   et /près   à   pi*ès. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  peint.  Faire  filera    . 
le  bagage.  H  y  a  plus  de  six  heures  que  les 
troupes  filent.  Faites  filer  toute  cette  infante-  v 
rie.  Pendant  que  les  troupes  filaieiu.  >?"•  r:  r^ 

Faire  filer  des  troupes  dais  un  pays,  Le»^^  ■ 
y  faire  passer  sa«s  éclat.  ^:'^'^  »    v^/^^*' 

FlJ.Ka,  signifie   quelquefois,  popu^fre^i  _ 
ment ,  S'en  aller,  se  retirer.   //  fitut  filer. 

jéllonS,^eZ,),:^;;:.^i:^..^,y^'^.i-'i^'.^^^    ^h  ^-^ 

Il  signifie ,  aU  Brelan ,  Né  Mttre  au  jeu  ^   - 
prét'iséuient  que   ce  qu'on  est  obligé  d'y 
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m€Mt,  4 

Fiuà»  is.  pirtictpe,  iki  Im,  dm  ct^ 
bttm  fié.  Us  cùÊotufiés,  Dss  s%ms  àîemfiés. 

Fig.  et  poétiq. ,  Des  joun  fiés  d'or  tt  de 
soètt  Uoe  viç  *dou€«  et  beureuse. 

PILEAIB.  ^.  f.  Lieu  où  i'oa  fi&e  le  ckeu- 
vre  pour  Tefliployer  soit  en  fil,  soil  eo 
corde.  ^ 

rilXT.  s.  a.  dimioutU'.  Fil  délié  »  petit 

Fig.  et  fim.,  Sa  vie  me  tient  plus  que  tem 
fiet,  ae  dit  D'an  infirme  ott  d*un  malMie 
q«i  efi  sur  k  poiat  de  moorir,  OttdilqMel» 
ooefois  daas  le  inémescas.  Il  m'a  fm'mm 
filet  de  vie. 

FiLcr»  se  dit  aôni  de  Gé  qui  ressemble 
à  ttn  petit  iil,  et  surtout  des  petites  fibres 
des  piaules.  Tout  s'en  va  jmrfiets.  Cette 
herèel  cette  racine  est  pieime  de  fieU ,  de  pe- 
tits fieis^ 

Il  se  dit  particulièreoicot /en  Botanique» 
de  Cette  partie  de  rétamine  qui  sopportc 
Panthère  f  et  qui  est  ordinaireiueot  pios  o« 
moids  déliée.  Les  fiets  de  cette  fiùw  sont 


vedus,  fiéets  piusjomgs  ftte  le  tuie  de  la  oo-^  fiets. 


mmfitL  T^mdwt  àmfiÊt».  Stêêtkfkt. 
pre  ks  fiets.  Les  madUs  eTmm  fiet.  MmméÊ 
IMU  ces  pmsjwnt  d'an  êetd  coap  dbJÊÊt. 
A€keter  ma  tomp  de  fin. 

.Fi^et  laiB.,  Prtmdm  dTmm  semt 
fiet  plmsiemrs  tÊolemam  plrnséemes  e 
etc,.  Envelopper  et  frewke  à  U  faia 
sieurs  voleurs,  etc.  <>•  dit  daaa  uo  amp 
aiial()|pae,  rmlà  «■  èmm  tomp  de  fiet.  Càtia 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  Lonifm*mm 
parlf  de  f^uck|Me  profit  de  qttek|a€  jaii^ 
coDsidérable  hiH  ^mm  scmI  co«w.-    ::a    r 

Fiurr,  se  dit  qttelqiselbis  BguffMiimt , 
surtout  au  pluriel,  ea, pariant  De  piégea, 
de  séductions.  lis  le  fient  aisément  tmméer 
dams  lemrs  fiets,  £Ue  smâ  Cattirer  dams  ses 
fiets.      ..'■■.-■         ■  -.../■V.;A.  . 

WtMja  »  M  dit  encore,  au  propre,  de  Ctr- 
taias  ouvrages,  à  «Milles  <pi*oo  eoiploie  à 
divers  usages.  Umfiei.de  saie  retematt  sas 
cAcivwjT.  Saspendre  mm  fiet  daas  fUmténemr 
d'une  voiture  de  vaptga. 

Il  se  dit  particuliereiBest  Des  rets  d\io 
jeu  de  paume,  qui  sont  a*-dc8sus  dps  aiurs. 
La  balle  est  dans  ks  fiets.  Mettre  dams  ks 


ndk.^ 

Il  signifie ,  en  termes  d*Aoatomie,  Le  pli 

membraneux  qui    est  sou^    la    tangue,  et 

^  daat  le  principal  usage  est  jle    régler  les 


finvitMMl  a»  parlut  D%fte 
aMiaye  ^mè  d^aît  aas  offi^' 


IlVail: 

cgiiaa,  d'iMa 

iaa  à  «k  auHre.  Cem^  aàSaya  4tmk  db«lr 
ek  Clmsx'mmst.  ^,  ^ 

Il  s'est  dit  pareilledHfM;  êe  L'adaptioii 
d*Mi  corpa  par  m  antre.  Ëàtê  acsM&mes  de 


rri 


mouvements  de  cet  organe^  Cepèi  est  quel* 
quelois  si  long ,  dans  les  euffints  nouveau- 
nés,  qu*il  lesempccbe  de  reasuer  U  langue 
avec  facilité  et  s'oppose  à  la  saccioo  ; 
alors  oo  le  coupe  avec  des  ciseaux.  Couper 
le  fiet.  Faire  l'epérntiom  du  fikt, 

^i'oir  le  fiet  t  se  dit ,-  improprement ,  De 
celui  dont  la  langue  est  géuée  dans  ses 
noBvementa  par  que^ue  vicç  dans  la  cas- 
fomiatiçadu  filet.  "  >      J;  , 

Prov.,  U  n'a  pas  le  fiet,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  parle  aeaucoup^ 
'    />  fii^t,de  la  verffe^  Le  bgament  qui  fixe  le 
prépuce  à.  la  partie  inférieure  du  gland. 

Fllkt,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts,  de 
Certains  omeaients  longs  et  déliés.  Com- 
l'Orts  d'argent  à  fiets,  faire  un  fiet  smr  k 
bord  de  la  cnui'erture  d'un  livre,  Éelmre  de 
voÊÈU,  avec  fiets,  Ormer  une  pièce  de  serra- 
rsMe  d'un  fiet  en  relief,  d^anfiltt.  Cette  aaoa- 
lure  est  accompagnée  d'un  fiet, 

Lb  fiet  dune  vis,   La   saillie  en  spirale 
.    qui  règne  autour  de  son  cylindre. 

Fii.KT^  se  dit  particulièremeot ,  en  Iropri- 
merie,  de  Certains  traits  ^ai  ont  diverses 
formes  et  divers  usages.  Séparer  ks  col€mmrs 
d'an  tftbleau  par  des  fiets.  àÊettre  um  fiet 
aur-dessons  d'un  titre.  Filet  daubk.  Filet  mai- 
gn.  Filet  d'omeoÊênt.  On  le  dit  égalemen| 
Dca  limes  de  métal  qui  servent  à  imprianer 
ces  sortes  de  traita.  Les  fiefs  sont  d'acier, 
A  cmivre,  ou  de  inétal  m  carmetères, 

#iaaT,ae  dit  encore,  figvréineot,  d*CJil 
li<|uide,  .et  pariiculièreaàent  de  Vtam  qui 
coule,  qui  vient  en  très-petite  ouantité.  iht 
^  ruisêeau  ami  se  dtvfse  en  petits  luets,  Um 
gre  fiet  aeam.  Cette  JatUaime,  jUtie 
me  donne  qu'an  fiet  d'uÊm.        ■  -i  ^ 

17a  fiet  de  vinaigre.  Un  peu  de  vâiaigre. 
Miettrr  un  fiet  ek  iwi^ie  daess  mme  samee, 

Umfiet  de  voijc.  Une  petite  voixl  Ce  cAa»- 
.    temr  n'a  qu'un  fiet  de  voix,      ..    ^r*, 

FiLar ,  aifiiifie  aussi ,  U»  rets  pour  pren- 
>'  die  du  poiesoB  ou  de*  oisÀiux.  /I  a  été  pria 


Fii.nr,  signifie  aussi.  Une  espèce  dé  pe- 
tite bride.'  On  tuème  ce  cÂet^d  oivc  aa  Siuipk 
fiet^  Teimr  ua  ckevml  amfiett  afin  qm'd  me 
mgmge  poimt, 

Fig.  et  fam. ,  Tkmir  çmedfu'um  ém  fiet, 
L'empécber ,  le  priver  de  auinger  ;  ou,  dans 
un  sens  plus  général ,  Lui  taire  longtenips 
espérer  quelque  cbese ,  sana  jasais  kâ  rveui 
donner;  Taniiserv  le  fiùre  attendre,  f^oms 
l'avez  temm  trop  longtempa  mm  fiet.  Il  mt'm 
temm  tamt  k  jour  mm  fiet.  Dm»  roa  et  rau- 
tre   sens,  on  dit  aujài,  Être  au  fiet. 

Fiurr ,  eu  termes  de  Baucbaria  ^  de 
Cuisine,   La  partie    dlaniue    ^pii   crt    le 


M  «^  dit  eucore,  iyiéawatt ,  eu  pariaut 

dfeoeea  qui  uaÎHeat  las  uses  des  autres, 

oui  tjB  rattacbent  lea  aœs  a«Mt  àulroi.  im 

PIUCCLB.  s.  t  T.  da  lalau.  Espèce  de 
capiliaira  doot  leafeniHea  sont  semblables 
à  celles  de  b  fougère.  Lmfikmk  est  pecto» 
rate,  -  ■•■\   -  ■ 

*  «ijfaf»  t.  f.  Bioiceuw  dVcter  fefté 
d'un  trou ,  ou  de  pluMura  troua  inégaux , 
par  lesqu^  oo  nit  passer  l'or ,  fargesl» 
le  cuivra,  etc. ,  'qu*au  file.  H  fie^  Jtttr^ 
pastee  otÊ  ar^  eeê'  eurgtmt  par  ta  jBiéwr* 

U  se  dit  égâkunut,  en  teruica  de  Scrm- 
rerie,  d' Arquebu^eria ,  d'Horlogerie,  cfc^, 
d*Us  morceau  d*àeter  percé  tie  plusieurs 
trous  inégaui,  taillés  intenenreaMfK  en  spi- 
rale, de  manière  que  le  bout  de  fer ,  de 
cuivre,  etc.,  qu'on  y  iMt  passer  en  tour» 
tiaat,  prend  U  forme  d*u^  vis.  Ijifiièrt 
H  ks  tartiÊids, 

^^eAÎmm,,  Passer  paria  fiière,  9Mt 
une  longue,  une  rude  éj^rcnve.  On  dît  auui^ 
Fatre  passer  fmeiqm'mm  par  tmaies  ksfiières, 
Lui  susciter  tnnti^  tartes  de  dncanes,  de 
diflieuUéa..  ^ 

Fi^.  et  iimly  Unefiière  de  gems,  se  dit 
d'Uu  grand  nombre  de  gens  par  les  annns 
desquels  passe  une  nmne  afTaire.  Jijamdra 


long  de  Tépinè  du  doa  de   fpitèqu4 

maux;  et  on  né  l'appelle  ainsi  que 

ces  animaux  ont  été  dépecés   ponr  être 

mandés.  Fikt  de  éeeuf^  ée^cerf,  m  saesfjker^ 

ik ckevreud,  Haws  un  sens  anaiogiia,  FHkt^     FlLlFoàMK*.  àdj.  des  deuiL  pores.  T 

de  ntertam,  me  saèe»  -^ 

VILKrm ,  WCStL  %,  Celui,  caAe  qui  ik.  Il 
se  dit  non-eeukuMUt  Du  fil,  mais  de  la 
soie,  de  la  laîoe,  du  oolon,  dm  Imyaux, 
et  des  autres  cboses  qui  sa  préparent  en 
longs  fils  ou  filets.  Fikase  mm  tmmeti  Pikmae 
à  k  foenamdk,  Fikur  de  caêêSÊ^ 

FIUAL,  ALE.  adj.  Qui  appartiiait  an 
Bb,  à  ren£ii»t;  qui  est  du  devoir  dn^la, 
de  reniant.  Obéissance  fiiak.  Crainte  fiiak, 
Kespeci  fiioL  Jwsaarfiied,  T^mekesm  filmék* 
Elle  fut  un  modèk  de  piéêéfiimle. 

PlLlAUUiBÉT.  mk.  Cruna  manifers  fi* 
liale.      .     >..•  •..■■^■••'^%.>  '■ 

WUJUkXmm.m^^^^  gé- 

nérations, ént£'-wmii'éÈiÊÊà-'hmàii^m\  ^t^ffÊm 
directe  qui  descend  des  aienx  ain  énidnls, 
"bu -qui  rettionte  des  enfants  -ans  airnx.  hm 
fUimtimmi^  ék  aetêe  fimÊsHk  ast  Afin 
paie  /lÉar  sièekg, 
cienne  maison  ^  mais  sa  ^ 
ptJtmt'dmé        .^■^■^*.--.:...  "•Èr^iH-.i*-^- 'Sru 

/ll/aa  dit,  particnlièrament^  Du  senl  dagr^ 
de  génération  des  père  et  mcre  anv  ennints. 
Lm/fiMam  kgiiitme  aepmmm  par'  acte  mm- 
tkemtiame,  et  à  dé  amt  dsetm ,  ^nr^  là 
siom^aétat,  Lafitiaêiam  iUéf{,itmit  me 
,  qummt  mm  père,  fme 
'mce  mmtketUifm  éuimnéê  de  hti 


Fi^itaa,  en  termes  de  Cbai  peiitei  ie ,  se 
dit  d^oe  pièce  de  bois  qui  sett  aux  cou- 
vertures des  bitimenta,  et  sur  laquelle  por- 
tent les  dwvaons.  infime  ek  ce  tait  est 

rfOmpae,  w^mw  civ  wTwtewwrw 


d'IfisL  nat.  Délié  cosMue  «bJEI.  Lts  mmêen- 
mes  de  tertmims  mjucicf  jonr  JMfWméf.  Les 
pédoncuks  de  cesfimrs  somtplycnmes.  Femif- 

rtl.rcaâtlp  a.  m,  Oiraïkgé  dTbrfShrrme 
travaillé  à  jour,  et  ftdt  «^  fnrme  <le  petits 
filets.  Um  chapelet  de  fiigemme, 

FninnAnn,  se  dfi  anmi  ée  Lettres  «a 
figures  de  cuivre  que  Ton  fixe  sur  la  forme 
à  fiibriquer  le  papier,  et  dont  la  nmt(|ue 
parait  sur  la  fenilm  de  panier. 

Il  se- dit  égnIenMnt  de  Cette  vMn|ne.  Iks 
•menr  mtmammait  mme  mes  pt^franvw, 

FILIK.  s.  m.  T.  d^^  Marine.  A  ^  ^^ 
TTnut  cordage  «pu  n>st  paa  cible  ou  %tmm^ 
Les  bmmèmns,  ks  éctmstas^  kt  eamanrs,  ett,  %, 
sent  dé  Xlàn,  ^  ■  ''  "^"^""  "*^''*^*^,^'^''^"*  :w^"^' 

num^VULu  f.T.  *»  Borna,  es- 
pèce de  spirée  qui  eroU  dans  les  bors,  ^ 
dont  les  Mânes  ont  éss  lÉbercnIcs  aftacU*^ 


ïS-iw ';-'-r 


coasme  par  ,- —  — ,  -   4^^ 

e.  f.  Tertne  tf»  cKpriaïc  M  Ttii- 

dn 


tion  d'une  ^ 

son  pète  ut  m  as^,  nu  avec  Tua  d«  deux 

senlemant.  fVk b^ttfme.  #Hfeaatfngfr.y 

a/adr.  #Mlr.  cmdette,  J^^J^'^'^^Z^^T!^ 
tisrlmmèkeethàk.  eestla  â^^mm  nt. 

Cest  votre  fik.  JfnîMtdk 
EUeestfikék 
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Mffe,  at  la 
9    seconde ,  fei 


rWinnS 


ses.  Iesfik4 

Rfvdeou^ 
•  trmm^  dm 


Mmmk.T 
dont  lea  pi 

d'un  caractè 

qnelbîs  enve 

»sat  pomtj 

éammiedkré, 

LaFilkafi 
tua  prenait 

Fisxa,  en 
se  prend  pnc 
•n  tettemoa, 
fikdes  Césme 
Usfiksdei 

flg.,A4i.lM 


Latea^is  pn 


FiULa,  est  i 
aux  religieuse 
I^  files  sk 
Tkemms,:  Etc. 

FbAn,  se:i4 
•l^jrcftct  nri 


et     _ 

^ise.    Ces  aA 
^itst  mmëfik 
Il  s'est  dit 
étaient  adopu 
deSaissam0»ce^ 
f^esde  rjtcmé 
FiVbu,  se  di 
ment  La  saxe 


Ilaedi,  p 
tion  à  Périme 

flk  m'eêifium 
défi  gmmdefil 
fik.  Urne  Aommt 
^tkUkfik,  Mou 

Fdks.  eTàorn 
août  auprès  d« 
cesses.  Lea  fik 
siuiplrnieot ,  Le 

FiUe  ekèmmti^ 
dans  une  bouti< 

pour  travailler. 

Filk 

««rtâla 

dénomii 

^«me4r 

FdkJ^A 

«dirrérenla 
^<<  quclqueloia , 
Qieni,X«>ttr,i 


•      "•/     *%'.     '  ' 


idO. 


•wV. 


>    iC    II      H,l   t  , 


^1^ 


'■I    "^     i    1   a  ■  [  Tli  II      -Il 


4.    —1.  -       .        -■» 


re 

a- 

k.     • 
^» 

ars 

t 

ir- 

b^ 

bir 

de 

St 
ins 


se 

>a- 
or- 
esi 

T. 

|l>t 


ne 


d« 

[ta. 


i^iik.  Noôi  ^Mf* 

CésijmkÊÊiÊÊÊÊe^fiéfmêmêÊ  kèJBiu, 

Jm9  JUbt  ^vpmiéts ,  om  tWnfkMmfintf  Les 

,  M  ^  de  CcrtiMW  aMMMM  reli- 

o4  dflt  ttk^  qat  mH  «éca  daas  W 

,  se  reUreot  oa  ioot 


ff" 


MLURTB.  V  1  diniiMlif.  P«âe  iUt, 
jeane  iUe.   Ce  m'est  me^ti  mt'mm  jSObttr. 

thrO¥.,  Bomjamr  hmeiÊes,  aékm  JSkttÊ^^ 
Lomia'oo  coiirtu  à  vieittMr»  il  iaiit  re- 
acer  f  filire  le  pbaL  v 

ruxm*,  mUL  a.  Tcnse  reUUf,  qpk 
dil  de  CeW  m^-  de  cHIe  qui  oal  été  té- 
lés Ibafei  de  ke^cme  »  pur  npfiort 
aa  perraifiel  à  U  oMurruBe  i|«t  les  cmk  te- 
Bvs.  Cwêrmom  JiBemL  Cesi  ÊmmJSiUmie. 
nUMàm.  S.L  Espèce  de  tissu,  de  filet. 

PlLOIf .  s.  m.  VeÎDe  liiételliqae  oa  fossile, 
aoulerrakie  ou  è  lleiur  de  terre.  RememÊkirrr 
mmjÊkmem  enmsmmt,  Vm  JSIom  tTmrgrmi ,  tté- 
«■Mi.  dir  àomêUe,  Sx^oiêtr  mmJSiùiL  La.  Jirec- 
mm  d'mm  JSim.  Fiiom  tmpkoL 


ÏX 


•/   JMijf  jifc,  La  fi^  d«  ib  oa  et  k  iUe, 
per  ruMit  à  FaleBl'  on. à  l'aieQli^ 

jÉnSm-pti^  JOk .  Le  fiU»  da  pfllU««b 

•s  de  k  petilc^iUe ,  ner  nfMrl  Mft  bie* 

<Hi  e  m  PMeieale 

BeUe-JiBe.  Terme  relatif,  quieiprioM  ra&> 

k  SIk  M»  4rM  precner  na- 

ik^e,  et  k  Mmod  enti  éesa  ««re  os  k 

secoode, femme  da  mm»  ^àvo.  Ccitf  vefrv 

drUao  knt»  dTaoe  fioBne  perra»* 
port  «■  pere^M  a  k  aère  de  aoa  mai 
FesimmiÊlk-fik.éUméFmmMmmJSb. 

ses.  LesJSàeâ  èTai/^r,  Les  FiMica.    .  ^  '    Vi^ 
f'iUA ,  ee  dît  quelgaffoii  de  Gane>«|«*on 
ou  qu'oQ  akae  coause  sa  iUe.  £ik 

«  damai  J«  Moe  mm  JBh  êemin  et 

dTafltiBiiklt  deteèdresse, 

Mft-  d'as  oertaÎB  àgr  ou 
d*ao  caractère  yéoénbAe,  se  servcot  quel- 
qoelbâ  eavcni  uOe  personaa  du  sexe,  qai 
»«at  potat  lear  filHI  «k>«fi>  Imi  dii  k 

La  fUte  atmte  <kx  iéis  et  Ftamm.  Tkie 
^ua  preasit  riiakwTMtâdc  taris. 

FiEui ,  eapaéak  el  daas  k  stjrk  élevé, 
se  prend  paur  Desceodaaie ,  isnia  de  teUè 
i^M  teie  raoe,  aatiee  da  tal  ou  tel  pi^v  Im 
fiUe  éts  Umrs.  4*  JSIk  éê  m^  de  /mm^ÊS. 
Xci  Jdks  de  ùtsèm.     ^  V  *^ 

^^Um^mjài^dmÊm^.tmdmù- 
Fmtiam  êt0  somveMi  ktUk^dÊ  fiynwraet,  eic«. 
Le  temps  produit  k  lérilé,  l'ada^fatiaD 
«ait  sauveat  da  ri§DOiaace,,eie«     . 

Fixxa,  est  aassi  Le  aom  que  Taa  doaiie 

aux  reli^euses  de  .certaines  comm'BoaBtés.  ^ --  -  r 

U$  fikt  dm  Oinmrm.  bù  filk*  de  AàiU'/'JS&f,  «a  wrmiJSiotu 
TkomÊms.£ie.  \^  .^itamtEML  i^,  m.  YiÀ»  wrec 

Fuxa,  s'est  dit,  aa  filtré»  Des  églises,   mt'mâhmii 
abbaye»  et  anearés  qui  éiaieat  de  k,.lba-  ^' 

datioa  et  de  k  dépeadaooe  d'uae  autre 

gise.  Ces  méènyes  somi^- Allés  de  Oteaajr. 
>M  aae  jBMf .  aae  desjdtes.de  Ùtemuc. 

U  s'est  ■  dit  pare iHeméy t  Des  coq»  «pli 
élaîeiit  adoptée  par  aa\autfe«  L'jÊémdémie 
de Saissmm0»  eededt  MriririMr ,  etc»,  sedimient 
JtBes  de  f^^mdémue^framfmise. 

Fiixa,  se  dit  aussi  paar  déai§nar  siasple^ 
■leot  La  saae  likMaia.  £Ue  été  aeciertlâr 
drmmeJUk.lM ^  dbas  eeHe/mmmtte  jjdms  de 
fiU^s  ifme  de  gltfms.  UmfjteUêftJiUe.' 

il  se  dii,  panicaliàrèmenli»  par  opposi- 
tion à  Femme  mariée.  EUe  têt  emfwefih, 
flk  m'eât  mms  maiyg,  Fdità  amsier.  Bëe  est 
déjà  gnÊÊdéJUk.  Ùm^fikeJÙk.  Umejoite 
fik.  Vme  komméie  Jdh.  Vm  jtmmjdk.  Urne 
ykUkJOk.  MiomnrJ^      '     > 

FUkâ,  eTkrmmm^t  Filks  de  qualité  qui 
aoai  auprès  des  retue^»  dei  grandes  prin* 
cesses.  Leê  JUes  dkmmmr  de  k  reimfoa 
simpIraMal,  Im*  JSHes  de  /«  leme^  /      *-'^'\, 

Fiile  dir  Jaaryaa.  Geik  qui  est  emj^loyée 
dans  une  bouliqàe,  soit  pour  vendre,  soit 
pour  tra«ailkr.  ^  «,      >^ 

I^ik  df  fiamirr»  FiSe  oa  feara^  qai 
sert  a  k  tlômbre  «vp^s  d'une  dame.  Cette 
dénominàtian  a  vieilli  :  oa  dit  maiotensot , 
Femum  de  dkasénr.  '  • ,, i^,..  ■   .  = 

Fdledejervém»  Pille  on  feaHUe  eoipk yéa 
^  différeBia  larvicf  s  daas  ana  awitna,  Oa 
dit  qudquefok,  absolument  el  iaoùlière» 

OM^Ol,  l«L>ttr;  eapacknt  deLjiaervqiite,4     ^Sk  db 


î 


FliÙ 


J9s^M^ 


yu  ggii  I  g  s.  C^i 

oa  de  ieuret.  iVx  iav  dtr>ba|tfr^ 

lILttC.  s.  wtu  Celai  qui  vok  avec  adresse. 

UmJUom  imi  a  ftns  sa  mtomtre.  .Les  gemdtinmes 

mmt  mrnié  plmsktus  JSkms*  Um  tmmm  de  JShm. 
Il  sa  dit  auss^  de  Celui  qui  trompe  àa 

jea.  Je  me  -meêut  potmi  jomer  umc  bù,  c'est,  mm 


AbioL 


M 


,M 


Jdomd 


de  eimqmmmte 


Il  signifié  également,  IVodiper  an.jea. 
Om  at'a  Jiltmté.  Ne  Jmmes  pmà  avec  /ia,  d 
voms  JStomtentA 

Faun. ,  FfimÊUer  aarfya'aa  de  iaa/.    Lé 
trouiper  de  tauL  A  tmjè^ 
femmes, 

FiiÀorm  «  âa.  participa. 

FliiMJTAMk.  s.  (L  Aictioa  de  iloa.  Ceait 
/mumjàamême,   U  ne  ail  f  ae  defitomêe" 
Fées.         . 

FILS.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  TL.) 
Terme  qili  expriaa?  k  rektioo  d'une  per- 
sonne du  se&e  masculin  avec  son  père  et  m 
mère,  ou  avec  Tun  des  deux  seuleaieot.  fiU 
légitima.  Fils  adoptif.  Fif^  matmrel,  Fds  dtmé, 
FUs  pmù^,  Fds  mmàfme.  FUs  pùsdimâte.   Um 
JSls  de  primée.  Um  èomJUs.  tJmJUs  démmtmtè. 
U  ses  trmitm  coauae  «<  femsse  été  som  pampre 
fis.  M  m  trois  fis.  Cest  kJUs  d^mm  êeL  Ssm 
fis  met  mvmemt^  Dmkms  pèm^.et.  Jkéaif  fis. 
Oa  dit^^poar    désigner    oae  maimn    de 
commerce  lenae  par  un  p^  al  sao  fik 
oonjoinléaftent»  Um  tet  etjus^tjgmtmmit* 

Fds  dé/mmèdk.  Celui  qui  ^it^^aoua  Tauto- 
rite  df  aoa  père  et  de  sa  mère,  ou 
raulorilé  cTun  tutaur.  JÊfm^ 
deméiermusfis  deJtmA   ,     ^'\:^7^i,    .,: 

Dans  rÊcriture  sainte,  Jisi»-Gdanr  cH 
appelé  U  Fds  defàmmimmr 

4>  >Kf  d^  k,  msûaa.  La  fik  da  maltia 
de  k  maison. 


-^•j. 


p  aa  disait  autnfok  da  Ce- 


lai qiâ«  élaai  fik  d'an 
art ,  dans  quelque 
draitf ,  da  certaias  pri\i 
àkmailrise.4 
amllïT. 

Fig.  et  fam. ,  Fds  de 
ksmèmmqaaiîics.ka 
aaa  pce;»»  qai  excellaft  ea  quelqaecbaael  H 
estjmet  ékqmemt,  d  est.fis  d 

Prov.»  M  est  fis,  d  est 
père,  se  dil  De  cehir  cpii 
C9«p  à  son  père,  oa.qui  a  les 
clInalioBS»  Isa  mêmes  qaaiilès,  les 
dékats,  etc.yfpiesoa  père. 

¥tw.^  A  m'eu  fis  ik  êomme  mkèrt  ^mim 
-momlàt  a%^^Hèt  cette  mefiom.  Il  o*y  a  poiOl    • 
d*bonnéle  homme  oui  ne  voulàt»  aie.    if  •  / 
m'est  fis  de  Sommmtèee  ftù  fl'aU  momrm  à  or  . 
yectoefe,  Oa  a  couru  en  fouk  à  ce  spefc 
kck..  ,   ^ 

Fig.,  li  est  le  fis  de  ses  etmv^^  je  dit 
D*un  bomme  qui  ne  doit  qua  sàa  mérite 
k  consi<iératioo  dont  il  jouit,  k  haut  rang 
où  il  est  élevé. 

Peut  fis.  Le  fib  da  fib  ou  (k  k  fiRe»  par 
rapport  à  Taîeul  ou  à  f  aïeule. 

..drnère^petitfis.  Le  fils  du  petit-fik^  ou 
de  la  peiite-filk,  par  rapport  au  hisakal  . 
<Mi  à  k  higaîenk. 

'  Bemm-fis.  Terme  rektif,  qui  exprùjaé  ' 
Talliance  entre  Teaknt  mâle  né  d'un  bmh 
riage  antérieur,  et  le  second  amri  de  sa 
mère^  <hi  k  seconde  femme  de  son  père. 
Cest  txdre  ieam^fis,  pàisifiiÊe  asai  m««s 
^tomsé  sm  aeèee.  £Ue  m  èpomsemm  memf»  et 
àk  m  demsAemmjtfis.      « 

Fig.  et  fam.,  Fmre  k  AsM  fis;  Aflfeeler 
do  soin,  de  k  rechercbe  dans  soa  ton,  ses 
Buaières,  ses  vêtements.  On  dit  dé  même, 
C-éit  mm  éeaa  fis. 

Fixs,  se  dit  aussi  de  Cqlui  qu'oa  regarde  * 
on  qu'où  aime  comme  soa  fils.  L'mrpàeéim 
^'d  mi-mit  peot^  deyimt  som  fis  et  smm  ami. 
Fôms  mnmm'etrz  em  au  kfis  fat  usé»  owes 
perdm, 

JÊtm  fis.  Terme  d*ami^îé  dont  les  pei^ 
sonnet  d'un  certain  âge  pu  d'un  caractère 
vénérable,  se  servent  quelquelbis  eiivnsun 
jeuue  bomâm  oo  an  I^Muaie,  qui  n*cal 
point  leur  fik.  iâom  fis,  Imtdit^effe,  me  dé^  ^ 
dmigmespÊis  uKi  «i««.  .^'eacs,  mtem  fis,  ^mt' 
Je  vmms  e^mèràsse.   ' 

.  Poétiq.  et  fia. ,  L^ fis  de  Mmr^,  Les  ptét^ 
riers.  Lesfi^de  la  VÊCteire,  Les  guarrieai 
que  k  victoire  favorise.  Les  fis  dJ^mUm^ 
Les  poètes.  L^s  fis  de  tàmnmn^te»  tim  mm^ 
siciens ,  et  même  ks  poètes.  JUc.  éÊÊ^ 

lé   Fds   mtme  de  Ijlnàse.  Qaalifi<ati<X: 
doBoéie  au  roi  de  Frsoce.  -    ' 

Fus,  eu  poésie  et  dans  k  «Ijk  élevé,  se 
prend  pour  Dcsceodant,  issi»  de  teik'oa 
telle  race,  né  en  tel  ou  tel  pajs.  Les  fis  de  v  1. 
smimt  Lomis..  Le  fis  de  mêSÊgf  mm,  Lesfisde 
ntehétie.  Lis  fis  de  téime^fem.   : ,  i- 

Fig. ,  Le  Imxe  .est  J)S  de  k  vamkd^  ks 
mces  somt  l^fis  île  fmsn^èté,  ete^  «  La  vaaité 
produit  k  luxa»  Iroisketé  kit  naitre  les 
%ices,  ele?  •.••.:,.!••*  .^  < '^ 

»   Eaa,  se  dît  aassi  paar 
ment  Le  sexe  amsculia,  et  signifie.  Un 
tant  mdk,  ua  g^itf^a.  £lk  est 
drmmfis.  Oe  ce  mMrimge  mmfmiremt  trmis  fit 
etdmMfihs. 

WîLJWLASTy  AKTX.  adj.  Qui  scrtàfl» 
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V   ,760  -V;/;FIN 

tréf:  On  nfé  l-emploîe  guère  qOe  dans^cette 
locùi'iotif  Fontaine  filtra  n/e,  - 

Fl^TRATlON.  ».  f.  Passage  d'un  liquide 
à  travers  un  corps  destiné  à  réclaircir/à  le 
purifier.  Filtratton  de  l'eau  j^r.  le  sables  par 
des  pierres  poreuses,  '   ,     . 

^l  se  dit,  en  Chimie  et  en  Pharmacie,  d*Une 
opération,  qui   consiste   à  faire   [tasser  un 
lic^idé  contenant  des  matières  étrangères,  à 
tiravçrs  un  cdpps   propre  à  lès  retenir.  La 
Jûtraiion  de  ces  sucs  e:tt  j or  (longue^  à  faire. 
La  JUt ration  en  est  lente,    '      .       .    ^ 
..    •;  Il  s'est 'dit  autrefois,  en  Physiologie,  de 
^'a<;tipn    par   laquelle   la   bile,   1^    sueur, 
"  •"     Furineet  les  autres  humeurs  se  séparent 
..'     du  sang.  Lafittràtion  des  hunfeurs.'^  / 

•   'A        FILTflE.   s. 'm.   Papier,    étoffe,    linge, 
'  \^*^  pierre ,  sabie:,  charbon ,  éponge  ; .  etc. ,   au 
\,   '  travers  de  (][iioi  on  passe  mie  liqtieur  qju'on 
4;'    veut' claiifier.  On  fiyfart  passer  cette,  liqueur 
'    p(ir  te  filtre,  Fdtre.fin^>Filtre  délié.  **     '  ^ 

ii  ç^îâl  dit  auWt'fois,en  Physiologie,  Des 
.  '",  organe^  du  corpsxiui  séparent  quelque  hu- 
;\  •    meur  de  la  masse  du  sang.  \        ^  ' 

'  /  ■<        FirTKE.  s.  m.  BVcuvage.  F'oyez  Phtltrb. 
FILTRER,  v/a.  Passer  un  liquide  par  lé 
.'.     •  tàtre.  "Filtrer  de  Vhypàcras  dans  m  ne  chaussç. , 
^  f-, Filtrer  du  petit-lait.  Pierre  à  jÊtrer, 
''      Il  s'esi  dit  autrefois,  çn  Physiologie»  D^ 
organes  qui  élaborent. les  humeurs.  Les  6r- 
"ganes  qui  filtrent  les  humeurs. 
,J^    Il   s'çmploie  aussi  avec*  lé. pronom  pçr- 
'  ,,      sonnel.    L'eau-  ise  filtre  dans  une  fontaine  y 
dans  lècharbon.^        *         ;  ,     - 

Il  est  également  neutre;  et  alors  il  se  dit 
soit  D'un  liquide  qui  passe  par  un  filtrç, 
soî^D'un  liquide  qui  pénètre  à"  travers  les 
pores,  }es  interstices  d'un  corps  quelcon- 
que. Ce  petit 'lait  filtre  bien  lentement.  L 'eau 
filtre  au  travers  des  terres ,  au  travers  "de  la 
muraille,* 
'    Fi£ïKÉ,  ÉE.  participe.\É'flayî//re(p. 

F1LURE%  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  filé. 
La^^-filurCfi^de  cette  laine  est  trop  grosse.  On 
connaît  le  drap  à  lafilure. 
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Pi»ov.î  La  fin  eourùnne  V œuvre,  tle  ii*e^f 
pas  assez  de  biçn  coinmencer.  il  faut  bien 
finir.  Gela  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel- 
qu'u|^<<qut, 'ayant  bien  ou  mal  commencé, 
nnit  encore  mieux  ou  pI^S'  mal.  //  a  vécu  en 
bon 'Chrétien,  ft  il  est  mort  saintement  :  la 
fin,  coumnne  l'àuivre.  Après  beaucoup  de 
mauvaises  actians^,  il  en  a  fait  une  qui  l'a 
coftdétij  à  l'échafaud  ;  la  fin  a  couronné 
l'oeuvre. 

Fam.,  Faire- une  fin,  Se  fixer  à  un  état. 
On  le  dit  surtout  De  l'état  du  mariage.  // 
Jaut  bien  faire  une  fin. 

■  Pop. ,  v^  la  fin  de,5  fins ,  en  fin  finale  ^  Ea- 
ton,   ■-  .'.■■'■    .'_ 
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FIN 

sentent  bon,  ooniitke  le  thym,  -la  marjo* 
lame,  eJJc.  Un  bouquet  d'herbes  fines. 

Fines  herbes,  Les  herbes  meyues'àui  se 
mettent  silf  la  salade,  ou  qui.  s'emploient, 
dans  les  ragoûts,  comme  restcagon,  la  pim- 
prenelle,  'etc?  » 

y  y/iwr /rt  toi^(pyf/:c.  Avoir  ia  taille  délire 
et  bictn  faite.\On  dpt  dans  un  sehs  analo- 
gue,  ^'o/r  7fl /ffifiA?  yf/ic. 

Prov.  et  fig.,  Fin  contre  fin  n'est  pas  bon 
à  faire  doublure',  ne  vaut  n'en  pour  doublure , 
Il  ne  (aut  pas  entreprendre  dé  tromper 
au^si  rusé  que  soi, ou  si  On  le  lientè,  on  n^y 
réussit  pas.  Dans  celle  phrase,  Fin  est  pris 
substantivement.  ..'■*-- 
Fiir,  signifie  particulièrement.  Mort.  // [     Fiii ,  se  ditégalement  De  céqùi  a  de  l'élé- 
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FIN^  s.,  f.  Terme,  ce 


^ 


le,  ce  qui  termine,  ce  qui 
imité  a  une  those,  la  par- 


t  X 
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achève j  ou  L'exirém 

4ie  où  élk  se  Jprmine.  Il  est  opposé  à  Com 
ihencement.  A  la  fin,  sur  la  fin,  vers  la  fin 
du  Jour.  .La  fin  de  l'année.  La  fin  dekla  vie. 
La  fin  d'un  règne.  La  fin  du  monde.  Il  a  pro- 
mis de  payer  à  la  fin  du  rhois.  La  fin  d'une 
^éànce.  Il  voulut  rester  jusqu'à  la\fin  du 
spectacle.  Écoutez-moi  jusqu'à  la  fin.  Une 
affaire  qui  va  prendre  fin.  Cela  tire  à' sa  fin. 
Il  me  tarde  d'en  voir  là  fin.  Tout  prend  fin. 
en  ce  monde.  Il  n'y  (f-que  Dieu  qui  Fi^Ttit  ni 
commencement  ni  fin.  Discours  sans  fin.  Dis- 
serter sans  fin.  La  fin  de  ses  travaux.  La  fin 
de  son  quvrage. .  Lajîn  d'un  discours.  Les 
notes  ont  été  placées  à  la  fin  dur  volume,  La 
fin  de  ^ce  poème  vaut  mieux  que  le  commen- 
cement,. .  " 

Mettre  fin  à  une  chose,   La    terminer,  la 
faire  cesser.  Pour  mettre  fin  à  cette  affaire.' 
Mettez,  fin  à  vos  propos.  La  nuit  mit  fin  au 
combat? On  dit  aussi,  Mettre  une . entreprise 
à.  fin,  La  terminer 'avec  succe^. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Banque, 
Fin  courait ,  design  e  La  •  f  m  d  u.  m  o  i  s  qui 
cou  r l ,  e t  Fin  prochain ,  CL'  l  le  (tu  \ 
(4iain. 


mois 


pro- 


Jtjait  une  belle ,  un»  bonne  fin ,  une.  mauvaise 
fin  ,*  une  fin  malheureuse.  Il  voyait  appmr 
xher  sa  fin.  Il  avait  le  pressentiment  de  sa  fin 
prochaine.  Je  sens  que  ma  fin  est  prochaine. 
'Tirer  à  la  fin,  à  sa  fin.  ;    >»^^ 

%  ■  En  termes  de  Chassé,  Le  cerf  est  sur  ses 
fins.  Le  cerl  est  bien  las  et  près  de  se  ren- 
dis. Nous  (ir rivâmes  que  le  cerf  éf ait  sur  ses 
fins,  I . 

En  Théologie,  Les  quatre  fins  de  rhorfime, 
La  mort,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

Fin,  signifié  aussi.  Ce  qu'on  se  propose 
pour  but,  ce  pourquoi  on  agit.  Fin  pro- 
chaine. Fin  éloignée.  La  fin  dernière.  Avoir 
sa  fin.  Il  a  ses  fins.  Quelle  fin  se  propose-t-il? 
Aller,  tendre  à  ses  fins.  Pour  arriver  à  ses 
fins.  En  venir  à  seSéfins.  A  quelle  fin  avez- 
vous  fait  cela?  Prov.,  Qui  veiit  la  fin,  veut 
les  moyens. 

Faire  une  chose  à  bonne^  fin ,  à  mauvaise 
fin,  A  bonne,  à  mauvaise  intention. 

Al  telle  fin  que  de  raison,  se  dit,  en  style 
d'affaires  >^ Pour  exprimer  qu'oi^^^  fait  une 
chose 'dans  la  pensée  qu'elle  pourra  être 
utile,  sans  dire  pi^ciséme^t  à  quoi,  elle 
servira.  Faisons,  un  proces-verbal  de  l'état 
des  lieux,  à  telle  fin  que  de  raison.  Cette 
lû^tipn  signifie  aussi,  dans. le  lang.tge^fa- 
mmer,  A  tout  événement^ 

En  , termes  de  Procéd.,  Fin-  dé  non-rece- 
voir.  Exception  qui  consiste  à  soutenir  qi^e 
la  partie  adverse  n'e&t  p^s  recevable  dans 
sa  demande.  Alléguer,  opposer  la  fin  de  non- 
recevoir.  Il  a  été  déboute  par  fin  de  non-rece- 
voir.  Ont  dit  aussi ,  Fin  de  non-'procéder ,  en 
parlant  de  Toute  exception  dilatoire,  dé- 
cjinatoire,  etc. 

Eiî  Matière  criminelle^^/zj  c/Vv/f^,  Les 
demandes  présentée^  par  la,  partie  civile 'et 
qui  ne  tendent  qu'à  uîie  cmidamnation  pé- 


> . 


cuimire. 
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'•'  -A  ces  fins,  Afiii  de  remplir  l'objet  qi^'on 
se  ■'pro'J)Ose.        *  ,  ..y 

À  LA  PIN.  loc.  ady.  Enfin.  A  la  fin  il  est 
convenu  de  tout.  .  Nv  :     • 

FIN^ ,  INE.  adj.  Qui  est  délié  et  menu  en 
son  genre.  Il  se  dit  par  opposition  à  Gros  , 
ou  à  Gifossiér^  La  pointe  de  cet  instrument 
est  trop  fine.  Un  trait  fifi.  Une  écriture  extrê- 
mement fine.  Ce  fU  est  bien  fin ,  est  *  trop  fin . 
Elle  a  les  cheveux  fins  co^mê  de  la  soie.  Un 
poil  doux  et  fin*  Fin  lin.  Toile  fine.  Etoffe 
fine.  Papier  fin.  Sable  fin.  Poudre  fine.  Pluie 
fine,  .'  - 

'  Plume  fine.  Plumé  à  éwire  dont  la  pointe 
ou  le  bec  est  fin.  On  dit  (JaAs  un  sens  ana- 
logue y.  Pinceau  fin,  crayôr\^fi'n,  - 

Herbes  fines ,  Certaines  .peti  tes  plantes  qui 


gance  et  de.  la  délicatesse.  Lés  traits  de  la 
femme  sont  en  général  plus ^ fins  que  ceux  de' 
l'homme.  Des  contouhfi/ts'  et  gracieux.  Cette  . 
dernière   phrase,  et  ses  analogues^  -s'em-    ^  ' 
ploient  surtout  en  termes  dç  Peinturé  ej^v> 
de  Gravure/  4  •   . 

Fig.  ,  Pinceau  fin,  bufiti  fin.  Manière  de  , 
peindre,  de  graver,: été. ,  qui  a   de  la  légè-    ' 
reté,  de  la  délicatesse  et  de  la  grâce.  On-  - 
dit  aussi ,  Touche  fine,  * 

Passage-  fin,'  Dé^raûaiion   insensible  et 
adroitement  ménagée  d'un  ton ,  d'une  cou-  ' 
leur  à  une  autre.  V  •    ' 

tîir,  signifie  aussi.  Recherché,  qui  n'est     ^ 
pas    commun,  /|ui   est  excellent    en    son     > 
genre.  Épice  fine.    Couleur  fine.   Fin  azitr. 
Fine,  fleur  Me  farine.  Moutarde  fine:  .Pâte    ' 
fine.  Porcelaine  fine.   Carte  fine.   Lfimefine.' 
Aiguille  fine.  Plumes  fines.  Fines  Ixdances. 
Martre  fine.  Cet  homme  n'a  que  des^  che- 
vaux fins  ,^   que  du  vin  fin.  Des  met;s  fins  et      •  ' 
recherchés,  .  .,  "*^^     .  "^   *      » 

Or  fin,: argent  fin.    Or,    argent    ty|s*^*, 

Fig. ,  dans  les.  Romans  de  chevalerie , 
Fine  fleur  de  chevalerie,  se  dit  de^  L'élitie 
des  chevaliers,  et  quelquefois  d'L(^  cHeva- 
lier  accompli.    '         ^      ^  •'  '  ' 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  fini  lame,  se  dit 
D'une  femrtie  habile  et  rûséé.-    ^    *,    * 

En  termes  de  Marine ,  Fin.  vdilier,  ,se  dit 
D'un  bâtiment  qui    marche     biién  qt   qui' 
porte  bien  la  voije.  Un  navire,  fin  voiper. 

Fig.  et  pop. ,  Le  fin  fond;'  \j  endroit .  le 
plus  profond  i  le  plus  reculé.  Au,  fin  fond  de 
la  mer.  Il  vient  du  fin  fond  de  la  Russie.  On 
dit\ie  .même;  familièrement,'  En  fin  fond 
de  foret.  Dans  l'endroit  d'une  forêt  qui  vst  . 
le  plus  écarté.  ,       - 

Fig.  et  fam..  Le  fin   mot,  l^e  mot,    les 
paroles   par  lesquelles  une   personne   fait 
entièrement  connaître  ses  vues,  son  inlen-,j. 
tion.  iVie  nous  faites  plus  attendre ,  dites-nous  ^ 
le  fin  mot.  Celte  iocutioâ  signifie  au^si,  î- 
sens  caché,   le  motif,  secret.  le  n'evtenih-, 
pas  le  fin  mot  de  tdut^cela.  levais  vom  dir*-^ 
le  fin  mot  de  l'affaire.  Il  refuse  C'tte  /^«(''^l» 
c'est  qu'il  en  voudrait  une  meilleure  :  vvila^ 
le  fin  mot^A.  >-  . 

Fig.  et  fam..  Partie  fine,  'Partit  (\e  plai- 
sir ou  Ton  met  quelque  mystère.  , 

Fin,  se  dit  endore  par  opposition  à  Faux , 
en  .parlant  D'ouvrages  dfAbroderié,  de  " 
dentelle  d'or  etyd*argent,  ouT)e  pierreries, 
de  perles,  etc.  C est  une  broderie  d'or  fin. 
Une  dentelle  d'argent  fin.  Diamant  fin.  Pierre 
fine.  Un  portrait  orné  de  perles  fines. 

Il  se  dit,  subsUntivement,  de  L'or  ou  de 


V 


'>..*»» 


<. 


>-. 


V 


••./FIN 

J'argent'  qui  ««  trouve  d<ii 

tout  lorsqu'on   parle    Ut 

tout  le  fin,  qui  eTt  tson/enu 

y  a  tant,  de  deniers  de  fin  ii 

;      On  dit  de  même.  Grain 

;        fin,  en  parlant  De  l'or  ou. 

*      par  la  coupelle.  *• 

Fig.  et  fam,,  Z^  fin 
point  décisif  et  principe 
daxis  une  |ilYaire  de  myst 
.  Tirer  le  fin  du  fin.  Tirer 
ce  qui  s'en  peut  {\re\\Sav 
d'un  art,  le 'fin  d'^inescie. 
y  etç.f  Connaître  parXaitcn 
science,  etc^         .      ' 

Fin,  adjectif,  se  dit  aus 
qu'ils  perçoivent  exaclf 
Mioindres  impressions.  Ilj 

I  ouïe  bien  fine  pour  entehu 
^  Je  nez,  l'odorat  très-finite. 

extrêmement  Jtn.  Il  a  le  g 

\      distingue  non  -  seulement  i 

mais  encore  l'année  fie  leur 

Avoir  r  oreille  fine,  ^ign 

'Se  connaître  parfaitemènL 

remarquer  jusqu'aux   moi 

.ceux    qui    chantent,  ou; 

''      instruineiits.  *     / 

Fig.  è\  fam..  Avoir 'le  m 

la  sagacité,^ prévoir  les  cIk 
homme  a   le  nez  fin,'  on  r 

'    trisjémènt.  / 

,      Un  fin  gourmet,  se  dît  d 
bieji  apprécier  les  vins,    le 

"    Les  plus  fins  gourmétît  s^  tr 

..Fïi^,  s'applique  au^si,  fi 

subtilité  ,u à  la  sagacitideT 

'du  jugernent ,  etc-  Avoir  /> 
ment  fin,  le  goût  fin,,  le  tat 
-.  tour  ^'esprit  agréable  et  fin 

II  'se  dit ,  dans  un  seu . 
çj*0s«8  faiteà  pour  être  apr 
goût  et  par  la  pénelratior' 
le  rie  fine.  \  Trait  fin.  Mot  , 
fine;  Pensée Jinis:  Louange  fi\ 
senti  tout  ce  qu^il  y  a  de  fU 
ponse.  Cet  acteur  a  le  jeu  fin  \ 

{  observation  fine.  Des  aj}erfuÀ 
fines.   C'est  urie  distinction 
toKji  les  esprits  ne  peuvent  si 
Fin  ,  se  dit  encore  Des  pJ 
^    gnifie,  Habile,  avisé/rusé.  ' 
•  trèsrfin,  C'est'unfin  matois. 
De  certains  animaux.  Le  ret 
^  mal  très-fin:  .        '  , 

Il  se  dit  également,  quel 
qui  est  fkit  avec  adresse,  av< 
^t  Jin.   Sa   conduite  fc   été 
^circonstance. 

Prbv.,  Plds  fin  que  tui  n\ 
dit  D'un  homme  fort  adroi| 
On  dit  aussi.  Bien  fin  qui 
dit  encore,  fi^Urément  et 
dans  le  même  sens  :  C'est  1 
^est  ^ne  fine  béte.  C'est  un\ 
^op.,  C'est  un  fin  merle, 

De^  yeiix  fins ,'  un  regard 
^omiefine,  etc.,  Des  yei^x,  l 
physionomie  qui  annoncent, 
SubsUntiv.  et  fam.,   Fair\ 
<^hose,  en  faire  le  fin.  Ne  voi 

Couvrireequ'onensait,ceq 
•^f  /  ai  sondé  sur  cett^  affaire , 
fn,   f  ous  en  faites   le  fin. 
Tome  L 
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rargent'quî  «e  Irouve  il<ins  un  allia^  ^  sur- 
tout lorsqu'on  parle  De  mç^nnaks. .  ÎVer 
tout  le  fin  qui  eJt  è^nUnu  <h/is  un  4Ui(i}ié\J! 
yatant.de  {leuias  de  fin  fians^tfe^mô/t/iufç^. 
On  dit  de  même,  Grain  (lefik*  f>ouion 
fin,  en  parlant  De  l'or  ou.  de  Varg<  ni  obtenu 
par  la  coupelle.  *•  -  \     '•    ,,v,/    • 

Fig.  et  (am,,  Xe  fin  d'une  "kffairh,  Le 
point  décisif  et  prindp^il  ;  ou  Ce  qu'il  y  a 
dans  une  fil  fa  ire  de  inystérle^Jiij^  de  caché. 
2V/-e/'  le  fin  du  fin.  Tirer  d'une  affaire  lo^il 
ce  qui  s'en  peut  tirer.  Savoir^ le  fort  et  le  fin 
■'  d'un  artf  le  fin  d'ttne,science,^fe  fin  du  Jeu, 
'  etç.f  Connaître  parfaitement  un  art,  une 
science ,  etc.  / 

Fin,  adjectif,  se  dit' aussi  Dfes  sens, lors- 
qu'ils perçoivent  exactement  jusqu'aux 
u)oindres  impressions.  Il  JiaiU  avoir  l'oreille, 
l'ouïe  bien  fine  pour  entendra  de  si  loin.  Il  a 


,  le  nez  ,  l'odorat  très -fin.. Cet  aveugle  a  le  tact.  de.musi(jue.\  U 
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extrêmement  Jîn.  Il  a  le  goût  si  fin,  qu'il 
distingue  non  -  seulement ^  le ^  cru  des  vins, 
mais  encore  l'année  de  lcurf*€Colt&.  ' 

Avoir  l'oreille  fine,  ?igni#e  quelquefois, 
Se  connaître  parfaitement  en  •inu;^iq,ue,  et 
remarquer, jusqu'aux  moindre^  fautes  de 
ceux  qui  chantent,  ou^  qui  jouent .  des 
instruinen.ts.  *      '  -"    ■ 

Fig.  et  fam,,  Avoir  "le  nez  fin ,.  K\o\v  Ai} 

la  sagacité,^ prévoir  les  cliosés  de  loin.   Cet 

homme  a  le  nez  fin^  on  ne  le  trompe  pas 

aisfiment.  .      .- 

}     Un  fin  gourmet,  se  dit.  de  Celui -qui  sait 

•  .  Kieji  apprécier  les  vins,   les   liqueurs,  etc. 

•  Les  plus  fins  gourmétjtsy  trompent.  '     .,       . 

,  FïK ,  s'applique  au^si,  figu.rémenl','A  là 

subtilité r^à  la  sagacit4de  l'esprit^  du  g<Dlût, 

'    du  j'ugernent ,  etc*  A^'oir  l'esprit  fin,-  le  juge>- 

ment  fin,  le.  goût  fin  ^^  le  taè.tfln.  Avoir,  un 

,  tour  ^'esprit  agréable  et  fin.  -    j^ 

Il 'se  dit,    dans  un  sens' ànalô°;ue ,  Des 

içffcosesfaiteà  pour  être  appréciées   par /le 

gbût'çt  par   la   pénétration  d'eàniiii.  Kail^ 

le  rie  fine.'  Trait  fin.    Mot  fin.   Expression 

fine^  Pensée Jint:  Louange,  fine.  Ilsn  o^f  pas 

,  senti  tout  ce  quil  y  a  de  fin  dans  cette  ré- 

ponse.  Cet  acteur  a  le  jeufijU  et  spirituel.  Une 

.'  ohservatioh  fine.  Des  aperçus  fins.  Pes  %tues 

fines.   C'est  une  distinction  très^fine,  et  ujue 

tot(jt  les  esprits  ^e  peuvent  saisir.  ■,  t- 

Fin  ,  se,  dit  encore  Des  persoiiiïcsV  çt  sh 

.    gnifie,  Habile,  avisé,  rusé.  //  estfin.Il^st 

•  trèsrfin.  C'est'unfin  matois.  On  |e  dit  aussi 

De  certains  animaux.  Le  renard  est- fULani' 

mal  très- nn:  '      -v         ;^^ 

Il  se  dit  également,  quelquefois,  De  ce 

qui  estl^it  avec  adresse,  avec  rase. rLe  tour 

^est  fin.   Sa  conduire  %  été  fine  ianscetie 

^circonstance.  ■'    '  '•['■^^'r  ip^i-^''i'r. 

Prb  V . ,   Plds  fin  que  lui  n  'est  pas  béte  y  .se 

dit   D'un  homme  fort  adroit  et  fort  rusé.' 

On  dit  aussi.   Bien  fin  qui  Vattranera.  On 

dit  encore,    fi^Urément  et  familiereihçnt., 

dans  le  même  sens  :  Cest  un  fin   fenard^ 

C'est  ^ne  fine  béte.   C'est  une  fine   mbuçhe^ 

ï^op..  C'est  un  fin  merle.    ^  :  !^^C 

De^  yeux  fins,'  uf^regard fin,  une  physio- 
nomie fine,  etc.i  Des  yeiyi,  un  regard,  une 
physionomie  qui  annoncent  de  l'espHt. 

Substàntiv.  et  fam..  Faire  le  fin  d'une 
chose,  en/aire  le  fin,  Ne  vouloir  point  dé- 
couvrir ôe  qu'on  en  sait,  ce  qu'on  en  pense. 
'^e  l'ai  sondé  sur  cettç  affaire ,  mais  il  J  ait  le 
fm.  Fous  eh  faites  le  fin.  On  dit  aussi, 
Tome  I, 


Jouèi\au"fin  ^   aji  plus  fin ,  Eiriployet  l  a- 
di^es^sç  et  ta  ruse  ])o;4r  venir  à  bout  deses^ 

dejiscihs,', .  ^,j-  ;  t/..,it>i:  fx  I V;  <im.  "^"^f .  '  :ii<''iin  Ai 

Faire  iefin\  absolument,  sîgnifle  aussi , 
Se  piquei'  d'a|li^,8So,  de  fUse,  de  h'iiesse.  C> 

louf^ffHid  K'tut  faire  le  fiti^-   '  A^h^ilfii  ' 


Subbtaiiliy.  et  fam.,  JJn  gi'os'^fin,  jkè\i  ,- 
par  dérisionv  d'iJn  hoinme^ simple  rj^iffi^eut 

taii^a^e  (in.:;-  v/^^ASra^-r:^.  ■  '^-'^'v^MC^^.'- 

FINAGK.  s.  ràl  t,,  î^ 
Étenclue  d'une  j^i:iai<?lioiT  ou\d'ii ne  paroisse 
jusqu'aux  contins  d'ur»e  autre.  Cette  maimti 
est  dans  lefinage  de  telle  paroisse,  jl  a  tunt 
d'arpents  de  teire  dati^  notre  finagel^  ,     r-s' 

.FINAL,    ALE.  adj.   Qui    finit ,  qui  jjpr- 

ïïi'tne.  ^^tat  final.    Cminpte  finaf.    Quittance 

finale.*  Jugement  final,  Poii\t finit l.  Là  cudence 

finale   d'un  air.    La  note  finale'.    Substan- 

.tivementjj^/  /?/<«/<?  d'^n  aff\»v<l*un  morceau 


Pop.,   Fn  fin  finale,  Enfin  ,nhaleml'nl. 

Cause  finale.  Ce  qu'on  se.  propose  pour 
but.  La  glojfp  de  Dieu  doit  être  la  cause 
finale  de  toutes  nos  actions.  Il  se  dit  par- 
ticuli('r(?îniHit  .de:  La  fi:n,  du  but  pour 
lequel'  on  suppose  q^ie  chaque  chose  a  été 
faite,  créée.  La  doctrine  tfes  caiisçs finales. 
HechercJt^r  les  causes  finalesv^-'-^       ' 

FiNvi. ,  se  dit  particulièrement  Des*^ der- 
niflres  syllabes  ou  des  dernières  letti'^s  d*un 
inqt.  Syllabe  finale.    Lettre  finale,  ^f^m-elle, 


-14  s'çm,nloie  substantivement,  au  fémi- 
nita  y  pour  :^ignifier,;Lâdern,ière  Syllabe  d'un 
mjDt.  On  met  r.accent  sur  la  finale^dece  mot. 
Fin(He  longue. finale  brève,   i  <  it^     ^^ 

FiifAi.,   siginfie  aàssi.  Qui  duré  jusquî^ 
la  fin  de  la  viç.  Eu'çe  seirtsVfl  0*^  itsii 
que  dans  ces  locutions  dfeiTh^olo^ic^;  /wr- 
pénitence  finale.  Persévérance  finale^}.  îi 

F^INALE.s,  tn.T* -de  Musique,,  emprt^iité 
de  fitailen.  Morceau  d'ensemble  qui  ter- 
mine un  .  actç  d'opéra,  -et  c^ans^;  lequel  le 
compositeur  doit  chercher  surtout  à  pro- 
duire de  l'effet.  Le  finale  du  premier  acte.^ 
Il  y  a  un  très-beau. finale  au  deuxième  acte^ 
Ce,  composite  uf  a  J  ait  de  beaux  finales.  On 
dit ,  dans  un  ,senV  anâlo'gue.  Finale  de 
symphonie,  finale  de  sonate.  . 
^  FINAL^hRXT.  adv:  À  la  fin  ,  en  démiër 
lieu.  Finalement  il  tin  vint  à  bout*  tl  es^  fa- 
milier.        )■  -  .  * 

FINANCE.   SyS*<kr^eni  coniptant.  ïl  fst 
un  peu  cour4^^  financé.  Il  n'a  pas  grande 
fi/iance.  Moyennant  finance.  Lesfinrmçes  com- 
mençaient à  lui  manquer.  '  :  -  "^v      ;;■ 

il  se  dit  quelquefois ,  au  plurid  ,:de  L'état 
de  fortune,  des  ressources  pécuniaires, 
d*une  personne.  Il  est  tnal  dans  sesfikances. 
Ses  Jinances  sont  basses,  sont ^Jorndémn- 
gées.  Dans  ce  sens  lel^  le  préc^deijJkj-il  est 
familier.  '' i-1^  ^^^'''f^^l/yr:..:;  •'i-À^^'jf;:'  ''^'^■'.:''^:l^  ^'^t' 
Y  11  signifiait  autrefois,  La  somme  cPargieht 
qui  se  payait  au  roi,  soit  pour  la  levée  d'une 
charge,  soit  pour  quelque  droit  imposé. 
Acheter  une  ch(irge  pour  le  prixdelafinan(^. 
Une  charge  de  cent  mille  livres  de  finalité.  La 
première  finance  n'est  aue  de  tant.  Augmen- 
tation de  finance.  RemhouPsement  de  financée 
Rembourser  sur  le  pied  de  lit  fi/iad^.  Quit'- 
tance  de  finance,    La   tax^  de  ^finance  a  été 


f  . 


FiwirSCKs,     au    piurit;!,    |»j^niiie    \^^ 
culièreineiit ,  J'L'arjreiit    (  P lesl  re.Vfjiwi^  de 
\'¥AkL'* daJmini'sttfrtion  desfini^ncrslI.cittH 
liikyinejnt  des' finances.  Iai  hhi\tles  filtaïïtr^^  oi. 
Ce  budsKj  4^'  l'F/at..  Le  minlfstrkjtlrsfinahérs. 
IjC  hui^istcrc  dtsfihanc/'.s.  I^hotrl  des fini^ict  s.  ' 
^ecevènr  tlès  finances.  Ins^nfctrurtit^iumiy 
ces.  presser  Jl' état  drS  fi.uiucts  duj  roytïiiifif.  • 
Hiénàger  les  finances  dr  l'Iitaf.  Vt' fitnds  des 
finançfsTX'etteUlfpfnsi:  sr.  pritKiit  s^r  les  fi' 
-^aitrcj^  du  roi,   sur  ti-x  fi/irtncts.  JKA  njatitjh^i' 
de  finance.^.  Il  s'est  >l(>ki;teiup  ^  ettiplo}  é  dà|i.s    ' 
-plus^curs  déuominatujiis  «jul  ^jinnï  iiéaiiilèr  , 
,pant  liors  d'u.>.a^'e,  Irllcs  que  :  Stinnfeh4atji(  "     . 

ule,9^fiffancfS.  Cont^oieur^^gé/rral  dè^  finnoiçei'        '  * 
Lés  intendants  des  fintmcfi.    Le^^bjtÙ'ékit}  dfs';--  ■■■ 
finances.  Le  con^seit  rnyal  dts  finanéfS.  i  ;;  i 

Il   signifie    enro're-,    L'^rl^^d*;i^ss«joirV*d(' 
i^*gir    et    de  peireyôir    jçs    i  ni  positif  UW| //'  >/    - 
sait  hitn.  ks  UnaucfS^  Il  n'entend  Men^,4iuÀ  î--    ' 
finances.      ■ '^-^v^^.  '■■■';'••  •.■V'T' •'/•  r  './. 

FïiiAKCEj.  se  dit  ,•  par  extension  ,  eii  |)ar* 
lant.  De  ceux  qui,  iljanient  les  denieri  de^ 
('Etat,  ou  De  ceux  quj  foi(t  (Ici  Qperatiafts 
de  banque,  de  grandes*  alJaiics  d'argent. 
Entrer-dans  laj  finance.»  Un  hou/ me  de  finance,, 
Lç  haute  fimnrcy  II  dtnk^iux  dansée quar-, 
tier  de  la\  finit ftce."  ]  .  ^^*   i    . 

Ma fteres .  h ff (tires  dt fina ace ')'■  M at î ç r es  ,, 
a  fia  ires  relai  ».ve^  aux-^  liniiiv'CSr  Style  [de  fi^ 
nanee^  termes  dt^  finance ,  èfç.\,^hesiy\é, 
les  termes  usifé*  dart;$  le,s  inâtièîmciqtiuançe, 
denture  de  i ,j$nan^ ,[  ■&y\X\}v4;;(^  -  lettres 
^rondes.    Chfffre    )^è  ^/irtVcf,(Nfcé    chiffre 

romain.     ^  -         ';'S||iN^?S?'' ^  '  ^!'ï'  )'  ' '*r   ■.  :„ ,  '  .i\ 
FINANCE»,  V:i|iv^<>"**"»r/<?l^<>Mt'àef  de 
i^argent.  O/i  Va  fidt  fimftiéetl  Fànt fie  yoUs 
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pàrlatit  pe  l'af^genl  qi|'p|i  fôtijt^ni^^^^^^^^  au  roi  ; 
et,  dàns^ce  s©nf 4  i-l  é?^  "^ei'bciaçt^^ 
quàfre^tH^t  :0$^hfJfwhf^^\pouF;''Sa;  charge.  Il 
finança  telle  sàinnte  fiàitr  tel  dfintaitie,  poif^ 
tel  greffe.  H  fift  obligé  df  finaiicer^ppur  coti- 
se rx'er  sa  charge,  j^  .  ■•"/.  ■ /. '  f ._ -••.^, . ,.  /^■/;;'l- ■,  ;  ',  ^. , 
•    Fin  vn^^^k.  pârlîci(>e""'  /jli  ''/l^'.:}-'  -'A . 

mXANOER.  s.  m.  Celui  qwi^i^^ 
dérttei^  de  VElat,  ou  qui  fait  dès  ôpéraliori.s 
de  banque,  de  grandes  affaires'^ argent.  H 
se  drsaU  p^rliculi'èreincnt,  au  ire  fois,  de  Ceu^ 
qui  avaient  la  fern;^e  ou  1^  reg'îe  .des  cl  roi/s 
du  roi.  ^t  gros  fttn  riche  financier.  Lesfinati'\^i,  *    j^ 
tifrs0'te$' traitants  étaient  sujets  u^^rechei^-     Jk.'S^  . 
che.  I^s^xar.tiotj^  des  financiers. ^^ 
:  Il  se  dit  encore,  au  1  héàli*é ,  Bfes  rôles  de 
financiers.  Cet  acteur  JQue  les- financ/ers.  . 

Fam.;  Il  est  riche  eoinrné  un  financier  ,^  f 
diL  D'un  homme  opulent,  qui  a    fait   lirir 
grande  fortuiie.  On  dit  figuréii/ient  dans  h'^ 
même  sens.  C'est  un  fianticier,  un\^ros 
nanrter.    ■      •■•  ;.^;:-:    -•/'■.■■.,>■  ^'^  /.    ■■  ■</^„ 

Fii4^ciR|i,  se.dit  aussi  de  Celui  qui  sait 
les^nancesL' qui  entend  bien  les ^a flaires  de 
.finaii'isç^.'  ^tvJialAle  fitiancier.  Uii  bon/finnn-  . 

Y  FiH\]^ntR, s'ejnplore q^^elqucfois^comme 
«djectrf^çli  parlant  De  ce^  qui.  est  rêlatil 
aux  finances  :  et  tfiloVs  il  fait  au  féminin 
Financière.  Système  financier.  Opérqtié^fi' 
tianfffères.  LégXslfUihn  finaneière.  Laissons . 
de  (coté Jfi  question  fi  téancière..    ..  \-^  ^^^ 

^J^criture  firmucièrj,  jîferitjire  en  leltrc.f 


■  « 


J 


^ 


fc^:^^ 


\ 


\v«v/     ^V  '   r    -^    i'  V  ^'         rondes-  On  dit  de  mêmç , , Lettre  financière. 
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En  Cuisine,  /^o/-r/tf-v^/i/  «  la /itiancièrt , 
Sorte  de  pâtisserie. 

FIMASSER.  V.  n.  Agir  avec  petite  ou  mau- 
vaise finesse.  Il  ne  fait  que  Jinaher.  Il  est 
familier.  .-  < 

FINASSrRIE.  s.  f.  Petite  ou  mauvaise  fi- 
neêsp.  Il  ne  fait  que  des  finasseries.  W  est  fa- 
nailier. 

FI.VASSEUR,  EfSE.  s.  Celui,  celle  qui 
use  (le  petite  ou  de  mauvaise  finesse.  C'est 
un  finftsseur\  une  finisseuse.  Il  est  familier. 

FIMAUUy  A|T|)E.  adj.  Qui  est  fin,  rusé 
dans  de  pelites  choses.  C*est. un- homme  bien 
finaud.  Une Jeinme  bien  finctudf.  Il  esi  fami- 
lier, et  ne  se  dit  qu'en  uîcnivaise  part. 

Il  se  prend  aussi  substai.Uivcine/it.  C'est 
.  un  finaud.  , 

FINKWKNT.  adv..  Avec  finesse,  avec 
adresse  d'esprit.  Il  faut  faire  cela  finement. 
Il  l'a  attrape  bien  finement.  Cette  entreprise 
'  a  été  conduire  finement. 

If  si;j;niii(' HU^sij^Délieatemchl ,  inj^énieu- 
semenU  Cela  est  finement  pensé.  Il  raille  fine" 
ment.  '    ■  .       \ 

FIVESSE.  s.S,  Qualité  de  ce  qui  est  fin, 

délié,  menu.  Le  degré  de  finessK  d'une  chose. 

Le  fil  de  l'araignée  est  d'une  ex  trente  finesse. 

l  La  fiuessr  des  cheveux.  La  finesse  d'une  toile, 

\ti''Œe)étoffe. 

W  se  «lit  aussi  en  parlant  De  ce  qura  une 
forme  délicate  et  agréable.  La  Jiucs'ie  des 
traits.  L'a  finesse  des  contours  dans  un  des -^ 
sîn,  dans 'utnp figf ire.    '         ' 

En  Ifermes  tie  Peinture  et  de  Gravure,  Fi- 

?  nesse  de  pinceait,  de  burin,  de  touche,  etc., 

.Manière  de  peindre,  de  graver,  de  dessiner 

légère,  déUcaie  et  gracieuse 5  ouL'effol  qui 

en  résulte.       '  V     .  *      • 

fiNESsE,  se  dit  en  outn*  pour  Subtilité, 
sagaeité,   en   parlant   Des  sens.  .7/ «  l'ouïr 
:  d'une  grande  finesse.  Les  fiieugles  acquiert  :u 
en  gçhéf  tl  une  grande  finesse  ffe  tact. 

Il  se  dit  figurémeiit^^en  paNant  De  Tés- 

prit ,  du  goût,  du  jngemenU  etc.  Im  finesst 

jde'sonesfyriti  de  son  Jugement/  le  conduit  sok- 

'vent  à  des  distinctions  trop  shbtiTes.  Finesse 

de  goût,  de  tact^  Un  es d rit  doué  dé  beaucoup 

de  finesse.  ,  "^ 

Il  se  dif',^dans  un  sens,  analogue,  en /par 
lant  Dés  choses  faites  pour  élre  apprcctces 
pîîr  le  goût  et  par  |a  pé;iéfration  d'esprit; 
*  Cela  est  dit,  est  exprime,  est  tourné  avec  fi- 
nesse. Il  ne  sentit,^pas  d' (tbord  toute  la  finesse 
de  cette  réponse.  Là  finesse  de  ses  railleries. 
Des  jugements  pleins  de  finesse.  Ll  y  n  beau- 


FIN'  'i    • 

■■      i.       •   ■  . 

messe.  Suppléer  à  Vltabilfté 


fi>-- 


#1 


pagne  finira  la  guerre.  L'instant  qui  doit  finir 
sa  vie,  te  cours  de  sa  vie, 
coup'de finesse  dans  le  Jeu  de  cet  acteur.  Fi-^" — ITt^'emploie  aussi    absolument,   dans   le 


nesse  de  vues,  d'aperçiis.  I^a  finesse  ^d*ù ne 
distinction.  »        -  -^ 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  même 
qui  est  difficile  à  sentir,  à  saisfrj  à  [péné- 
trer.   C  est  une  finesse  de  l/tngage  que  péri 

'   d'étrangers    sont  capables  de   sentir.' Savoir 
foutes  les  finesses  d'une  langue ,  d'un, art,  etc. 
FiNRsSE,  se  dit  encore,  absolument,  .de, 

^  La  finesse  (l'esprit.  Sa  physTonoinie  exprjhie 

.:;  h  finesse.  Il  y  a  beaucoifp  de  finesse  d/ln)KSeX_ 

,.  .yeux,  dans  son  regard^  danà  sa: physionomie. 

Ses  i^ux  expriment  la  douceur  et  la  finesse/ 

On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ce?  sortes 

de  phrases.    '       .        "^  •  \    ■  •   -  : 

.  '    Il  sigiiifie  aussi,  Ruse,  artifice;   et*  alors 
lise  prend  presque  ioivjours  en  mauvaise 

.  part.  TW  homme  a  bearcoup^de  finesse.  Je 
connais  sas  fi  nesse.  Finesse  dé  renard.  User 


D 

^ 


de  finesse.  Pdf  fii 
par  la  finesse. 
.  Fam. ,  Faire  finesse  d'une  chose ,  CachiiTt 
dissimuler  ce  qu*on  ne  devrait  pas  tenir 
caciié  ,  te  qu'onne  devrait  pas  dissimuler. 
F'ous  avez  tort  de  n  faire  finesse.  Il  Jaiifi- 
nesse  de  tout,  •  *    '  r 

Fam.  ,  Entendre  finesse  à  quelque  chost. 
Donner  un  sens  fin  et  malin  a  quel(|ue  chose. 
Je  ne  sais  pas  quelle  finesse  vous  entendez  ji 
cela.  Je  n'y  entends  pas  finesse.  Je  n'y  en- 
tends  point  de  finesse.  C'est  un  homme  qui 
entend  finesse  à  tout.  On  dit  de  Jnême, 
Chercher  finesse  à  une  chose.  Il  ne  JfiiU 
pas  chercher  ék  finesse  à  et  qu'il  vital  de 
dire.  ' 

^Ç'NEssK,  se  dit  également  d'Un  acte  dé 
finesse,  d'une, ruse.  Découvrir  une  finesse. 
Finesse  grossière.  Ses  finesses  ne  tiompent 
plus  personne.  Faire  des  finesses  à  quel- 
qu'un.. «     .  '  , 

Fam.,  Etre  au  bout  dé  ses  finesses ,  Avoir 
ein^ployé  tous  ses  hri'oyens,  toutciv  ses  res» 
sources,  pour  faire  réussir  une  chose,  d^'Ont 
cependant  on  n'a   pu  venir  à  bout. 

Prov.' et  fig.,.  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc.  Des  finesses  g'rossières  et  qu'il  est 
aisé  de  reconnaître.'  ^ 

.  En  termes  de  Peinture,  Finesses  de  tou- 
che, finefs/ies  de  ton^  Elfets  de  touche,  de 
ton  ,  "remarquables  par  leur  légèreté,  leur 
grâce,    leur  délicatesse.  '  , 

FINET,  feTTE.  adj..  Diminutif  de  Fin. 
IlI  est  familier  et  peu  usité. 

FIÎÎETTE.V.  f.  Étoffé  légère  de  laine 'ou 
de  colon.  Bonnet  de  finette.  Doublure  de 
finette.      '.'■,"       -^  .    «^ 

FINI.  s.  m.  Voyez  le  participe  du  verbe 
Finir.  >  •      " 

FIXEMENT,  s.  m.  T.  de  Peinture.  Qua- 
lité d'un  (iuvrage  soigné  et  fort/tiyavaillé.  Le 
finiment  de  ces  fleurs.  Il  est  vieux;   ou  dit 
ifiai'ntenant ,  Le  fini, 

iFlNIR.v.. a.  Achever,  terminer,  cesser. 
Finir  un  discours-  Finir  un  discours  par  une 
belle  péromison.  Finir  une  affaire,  Fuiir  ses 
jours,  dans  la  pénitence.  Finir  un  ouvrage. 
Emis.^onsce'badinage, 

Finir  tm  ouvrage,  Y  mettre  la  dernière 
nm\n.  fjnir  un  tableau. 

FiNut,  signifie  également.  Lire  la  fin  ,  le 
ferme  de  quelque  chose.  Ut  période  qui  finit 


pre^nier  sens.  Il  aura  hren tôt  fini.  J'ai  com- 
mencé, par  où  d  avait  fini.  Je  ne  finirai  pas 
sans  dire  un  mot  de...  Finissez  donc,,  vous 
êtes  hiçn  long.  Finissez  donc, ,  7'oits  me  faites 
mal.  Les  chicaneurs  ne  veulent  Jamais  finir. 
Cet  enfant  ne  finira  pas .  si  on  ne  le  chmtie. 
Faites-le  donc  finir.  Savoir  finir  à  prèpfKS. 

Il  s*emplo|e  souvent  avec  la  préposition 
'd^,    su(vie;d'un  infinritif  imli(p,iant  l'action 
u'on   finit, >.qu*on    cesse.   Finir  de  parler , 
d'écrire,  de  Jouer,  etc. 

*  FaiTÎ. ,'  En  finir,  se  dit  dans  le  sens  de 
Finir,  cesser,  niais  ordinairement  en  par- 
lant Dç  chiçès  trop  longues,  ennuyeuses, 
désagréables  ,  etc.  Nous  n'en  finirions  pas  si 
nous  voulions  tout  rapporter.  Cette  discus- 
sion a  trop  duré,  d  fst  temps  d'en  finir.  Je  j 


■     .   FIO   "■:   ■     •  ■'    ■•/^   -^ 

.exagération  :  Dè^  qu'd  s'y  met,  il  n'en  finit  # 
plus.  C'est  un  hcrnme  qui  n  'en  finif  jàmai^. 

Finir,  employé  d'une  manière  absolue^  P 
se  dit   particulièrement,  dans  les  Arts  du 
dessin,  pour  exprimer  une  exécution  rpinu- 
tieus«meiit  siù^ï\é.e.^  Ce  peintre  finit  patiem^ 
ment ,  finit  trop.  Il  r^e, sait  /xis.  finir,  » 

F.iNiR,  s'emploie  aussi  neutralement,  et 
signifie.  Se  terminer,  ou  Être  term^iné.  Ce 
mur  finit  à  tel  endroit.  C'est  là  que  finit  rlion 
champ.  Ce  mot  finit  par  une  ^voyelle.  Cela 
finit  en  pointe. 

Il  signifie  également,  Prendre  fin,   arri- 
vera son  lerme.  />  sermon  finissait.  Son  bail  ' 
finira,  finit  à  Pâques.  Tout  finit  en  ce  monde, 
U  est  temps  q4ie  cela  finisse. 

Il  signitie  encore.  Avoir  une eertaiDèfin^ 
une  certaine  issue,  arriver  à  un  certain 
résultat.  Tout  cela  finira  mal.  Cela  ne  peut 
que  bien  finir.  Ce  règne  a  fini  par  des  revers. 
Sa  vie  a  fini  bien  tristement,  a  fini  par  une  ' 
catastrophe  bien  malheureuse.  C'est  un  mé" 
chant  hOjnnie,  il  finira  mal. 

\\  {je  dit  particulièrement  pour  Mourir.  ^, 
Ainsi  finit  ce  prince^ 


Il  s  emploie  souvent  avec  la  préposition 
par,  suivie, d'un  infinitif  indiqua^it  L'ac-  ' 
tion  qui  esb  le  terme  où  le  résultat  de  ce  ^ 
qui  a  précédé.  Après  .s'être  fait  beaucoup 
prier,  il  a  fini  par  y  consentir.  Cet  homme 
finira  par  se  faire  mettre  en  prison.^  Cela  peut 
finir  p<ir  ennuyer ,  par  déplaire. 

Fini,'  ie.  participe.  C'est  une  affaire  finie. 
Voila  qui  est  fini.  Plus  d' espoir,  tout  est  fini 
poïir  moi.  t^       .  \.   , 

Prov.  et  fig..  C'est  un. homme  fini,  C*est 
un  hoinifie  alfaibli,  usé^par  Tàge,  par  lès 
maladies,  par  les  malheurs,  et  dont  il  n'y 
a  plus  rien  à  attendre.    ^  .        # 

Fini,  s'euiploie  aussi   adjectivement,   et' 
.signifie,  surtout  dans   les  ÀFfs,  Soigneuse- 
ment terminé.  C'est  un  tableau  fini.  On  l'ap- 
plique également,  cjuelquelois.  Aux  ouvra-   ' 
gesd'esjiiil.  Cet  auteur  travaille  vite ,  etjjour^ 
tant  ses  fuivrages  sont  assez  finis. 

Il  sigiiifie  encore.  Limité,  «pii  a/des  bor-. 
,  n.es.   Un  être  fini,    f  esprit  ^de  iJiomme   est 
fini.  X^n  dil'subsjilnlivémënt,  en  termes  de 
.Philosophie,  Lefihi  et T infini.  Ce  qui  a  de»   • 
bornes  et  ce  qui  n'en  a  pas.  - 

En  Cyxan}.,. Sens  fini,  se  dit  par  "opposi- 
tion a  Sens  incomplet  ou   suspendu.  Mod^    - 


son   discours    est    remarquable.    Cette    cnm-  fini, '.se  dit  Des  modes  du  verbe  iudi('|uant 

personne,* nombre  et  temps.  L'indicatif,  le* 
subjonc/ifr  etc.,  sont  des  modes  finis. 

Un  nombre  fini,  Un  nombre  déterminé. 
Fini,  s'emploie   comih'C  subst-anlif,  sur- 


tout da.ns  les  Arts,  pour  signifier,  la 
qualité  d'un  ouvrage  terminé  avec  soin,  fort 
travaillé.  I^  beaiifini  de  ce  tfd/leau.  Un  fini 
précieux.  Ces  fleurs  sont  d'un  fini  admirable. 
Cela  manque  de fiini,    .    •  #'* 

FIO 

FtOLE.  s.  f.  Petite  boiileille  de' verre.  Xe 
goiilot  d'une  fio(e.  Petite  fiole.  Fiole  à  méde- 
cine. Une  fiole  de  sirop.  On  écrivait  autre- 
fois, Phiole, 

FIORITi:RFi$.  s.  f.  pi.  T.  de  Musfque, 
emprunlé  de  l'italien.  Il  se  dit,  en  général, 
de  loute  espèce  d'ornement,  et  en  fwrticu- 
lier  de  Certains  traits  coftiposés  de  gammes 


suis  pressé  d'en  finir  .avec  cet  homme.    Par  [diatoniques  ou  chromatiques, 

"  '  ■      ♦  ', .         ''  ■   ■  ■  ■     •■ 
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de  traits  en 
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tierces  ascendantes 
Ce  chanteur  fait  trop 


FIRlHAMEIfT.  s.  I 

voûte  circulaire  qui 
à  laquelle  les  astres  i 
•     étoiles  du  firmament,  j 
Sous  le  firmament,    j 
au  firmament. 

En  ^poésie ,   Les  fi 
étoiles. 

FIRMAN.  s.  m.  te 
signihe,  Un  édit,  un 
Grand  Sef^neur,  ou  ( 
verain  de  rOrienl. 
j  Gmnd  Seigneur  lui  1 
man,  de...  Il  otjjnt  i 
finnan.  (        ,  "^ 


w 


FISC.  ^.  m,  ^ 

\,  Le  trésor  du    prince 

L'intérêt  du  fisc.  Les  0 

appliquée  ou  fisc.  Ap 

ministratinn  au  fisc, 

♦        Il    srgiiifie  égale^i 

chargée  de  la  conser^ 

.  ^  fisc;vZej  employés,  du 

FISCAL,  ALE.   ad 

fisc ,  q ni  rega ri\e,  qui 
"  tières  fiscales.  En  n 
fiscaux.  Édit  fi.^c(il,  L 
'■'y  Procureur  fiscal ,  n 
qui,  étaient  institués 
qiu'  remplissaient  les  ( 

{)ùblic  dans  les  justic< 
^  aient  à  la  ccmservatîr 
gneur,et  aux objjetsd' 
Je^  ressort  de  la  seigne 
quefois,j3ar  abréviati 
Fisçii^se  dit  ans 
•  celuijiui'iritonlre  un  gi 
rêt  du  fisc,  f^vf  un  h 
trêmementfis'cak  Dans  i 
qu'en. mauvaise  partd 

.;   FISC  A  Lire.  s.  f.  S3 

tives  au  fijic,  pu  Conr 
//  entend  bien  la  fiscal 

Il  se  dit,   en  niauva 
position  à  étendre,   à 
du  fisc,  la   perception 
dé  fiscalité.  Cette  piétd 
4)dieux  de  fiscalité.. 
V    FLSSIPÈBK.  adj.   d 
dit  Des  quadrupèdes 
,cn  plusieurs  doigts  ou 
chiens,  les  chats  ,   les 
position  à  SoUpède ,    t 
maux  dont  le    pied  e 
iinue,  tels  que  le  chevj 
le  zèbre. 

Il  se  dit  égalenrient  I 
doigts  ne  sont  pas  ré 
brane. 

Il  sVitiploie  aussi  s 
fissipède$, 

FissiTRC.  ^,  f.  Gei 

/  petite  crevasse.  Fi.fsure 
sures  que  l*»n  êrmarqitt 
tains  arbr€s.  Voyez  Scu 
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,    tierces  ascendantes  ou   descendantes,  etc. 
Ce  chanteur  fait  trop  de  fioritures, 

FIR  V    • 

FIRAlAMEIfT.  s.  ni.  Cette  apparence  de 
voûte  circulaire  qui  environne  la  terre,  et 
à  laquelle  les  astres  semblent  attachés.  Les 
étoiles  du  firmament.  Les  astres  du  firmament.. 
Sous  le  firmament.  Les  astres  qui  brille  rit 
au  firmament.       # 

En  poésie  ,  Les  feux  du  firmament ^  Le's 
étoiles,  '  *'    ,  . .  .  .        •    /  '. 

FIRMAIV.  s.  m.  Terme  de  relati^un ,  qui 
signifie,  Unédit,  un  ordre,  un  permis  dii 
Grand  Ser^neur,  ou  de  tiuelqu^r^autre  sou-^ 
verain  de  l'Orient.  Publier 'jjtn  firman.  %ê 
j  Gjnnd  Seigneur  lui  enjoignit ,  par  un  fir- 
man,  de...  Il  o&fint  un  fi/man.  Montrer  son 
finnan.  ('■''.    ■,.  ...  ^•"  ;    ^ 


\t      i'\- ••'.,■  .FIS  *;■ 

■••        '  .  ■.    >        .■     ■   •      •    ■  .-         .       •   ^ 

FISC.  5.  m.  (X)r)/pron>1tt«^^rS  et  le  C.  ) 
.Le  trésor  du    prince,    le    trésor  de  l'Etat. 
L'intérêt  du  fisc.  Les  droits  du  fisc.  L'amende- 
appliquée  au  fisc.  Applicable  au  fisc,  L'ad' 

muiistratmn  au  fisc.    ■ ,  -  '  ' 

.        II    sr^iiitîe  éj^alei^ent,   Ji*^dministralipn- 
chargée  de  la  conservatfort^'^des  droits    di». 
.  ^  fisc*v/>j  .employés,  du  fi^,  Plaider  pour  Le 
■  'pc./    ■  ,      ."■;•  ■'  "-'    ■■-  '^"'    :f  ■■'  ^^   '■ 
FISCAL,  ALE.   adj!   Qui  îqipartîen*  au 
fisc,  qui  regarde,  qui  concerue  le  fisc.  Ma- 
"  tières  fiscales.    En    matière  fi^de.  •  Droits 
fiscaux.  Édit  fiicfd.  Lo' s  fiscales.  * 

Procureur  fiscal ^  avocat  fiscal ,  •Officiers 
qui,  étaient  institues  par  les  seigneurs,  et 
qtii  remplissaient  les  l'onclionsdu  mruistèrc 

{>ùblic  dans  les  justices  seigneuriales,  Veil- 
aiént  à  la  c()nservalîon  des  droil^'du  sef- 
gneur,et  aux  objjels  d'intérêt  cmnmun  dans 
le  ressort  de  la  seigneurie..  On  disait  quel- 
quefois ,j3ar  abréviation  J^Zry/.vc^//. 

Fisç\i7^se  dit  auss'^,  quelquefois ,  De 
celui  5|Ui*mt)nlre  un  grand  zèie  pour^l'inté- 
rêl  du  fisc.  "ï^'?  un  homme  très- fiscal  i  ex- 
trémementfiscfn\Dains ce  sens,  il  ne  se  prend 
qu'en. nlauvaise  parti 
/;  FISCALITÉ.  3.  f.  Système  des  lois  ref^- 
tives  au  fisc,  pu  Connaissancp  de  ces  loiîi. 
Il  e/i tend  bien  la  fiscalité.  Ce  sens  a.  vieilli.' 

Il  se  dil ,  en  mauvaise  part ,«•  d*lTiie  dh,- 
position  àétendi^'é,  à  augmenter  le^^^jits 
du  fisc,  la  perception  des  4mp6ts.  Éfsprit 
dé  fiscalité.  Cette  prétention  a' un  caractère 
•odieux  de  fiscalité.. 

^  FLSSIPÈDK.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  quadrupèdes  qui  ont  le  pied  divj^é 
,en  plusieurs  doigts  on  parties,  tels  que  les 
chiens,  les  chats ,.  les  loups,  etc.;  par  op- 
position k  Solipède ,  qui  se  dit  Des  ani- 
maux dont  le  pied  est  d'une  corne  con- 
tinue, tels  que  le  cheval,  Tsuie,  le  mulet  et 
le  zèbre.  '  • 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux  dont  les 
doigts  ne  sont  pas  réunis  par  une  mem- 
brane. 

.     Il  s*eifi ploie  aUMÎ  substantîvem'énL  Ze^ 
fissipède$,  '    . , 

FISSrRC.  -8,  f.   Gerçure ,^  petite  fente, 
^  petite  crevasse.  Fissure  de  la  peau.  Les  fit' 
sures  que  l*.ffn  remarque  sur  lécorce  de  cet' 
tains  aràres.  Voyez  Scissure, 


Fpbsure,  enjtérmes  dé  Chirurgie,  Frac- 
ture longitudinale  d'qn  os  qui  est  seule- 
ment fêlé  où  fendu.  Les  fissures  jlu  crâne 
sont  dangereuses,,  "     , 

FI^'HJLE.  s.  f.  TrdeClîW'ur.tJlcèredont 
l'entrée  est  étroite  et  le  fond  ordinaire- 
ment large,  et  qui  communique  avec  une 
cavité  naturelle  ,  où  avec  un  conduit  excré- 
teur. ^i'o/r,w/i^j^Y///<».  Iji  ^ge  d'une  fistule. 
Fistule  saliK  aire.  ^  Fistule  lacrymale.  Fistule 
urinai re.  Fistule  à  l'anusii  f^f^  fondement. 
Cette"  dernrère  s'appelle  aussi  sijn|ilenient 
fistule,  dans  le  langage  ordinaire.  Faire 
l^opération  de  la  fistule.  •  .     . 

^  Fl^iTULElJX,  tnuSE.  adj.  T.  de  Chirur.' 
.Qui  est  de.  la  nature  de  la  fistule.  Ulcère 
fistuleux.:       v*^ 

Il  s'emploie  aussi  en  (termes  de  Bota- 
nique, et  se  dit  Des  tiges  et  des  feuilles  qui 
sont  .creuses  iirtériëureiibent  conwne  une 
flûte.  Tige  fis  tu  leu  se.  Les  feuilles  de  l'oignon 
sontfistuleuses,      ,  .      . 

^     ••  FIX  .    ■      ■'.;...    ^r. 

FIXATIOX.   s.^  f.  Opération   de  *chimie 
par,#  laquelle^  un  co^pS;  volatil  où  facile. à^ 
dissiper,  est  rendu  fixe.  Lrf  fixation  de  J'oxy- 
gène. La  fixiition  du  mercure. 

l\  signifié  aussi  ^  L'action  de  fi\er,  de  dé' 
terminer,  et  qmétquefois  Le^  résultat  Je 
cette  action.  La  fixation  d'un  terme  pour  le 
payement.  La' fixation  du  prix  de  certaines 
denrées.  La  fixation  des  droits (d'octrm. 
Suivant  la  fixation  qui  en  a  été. faite.  Ot\  di- 
sait de  ménfe  ^wXvQ{n\%,.,  La  fixation  du  prix 
des  charges  f  ou  simplement',.  La  fixation 
des  charges,      ' 

-  FIJXE.  adj".  des  deux  genres.  Qui  ne  se 
meut  point,  qui  demeure  toujours  arrêté 
au  même  lieu  rqiu  ne  change  pofnt  de  place. 
Etoiles  fixes.  Point  fixe.  Le  siégé  de  la  douleur 
était  fixe, 

A  voix  l(f  vue  fixe  f  les  jmix  fixes  ^    le  re-, 
gard fixe.    Avoir  la  vue  assurée  et  ferme- 
ment arrêtée  sur  robjél;  qu'on  régarde.  On 
d-tt  dans  le  même  sens^  Kegarder  d'un  œil 

fij^^'  '    *    .' 

Avoir  le  regard  fixe ,  signifie  aussi,  Avoir 
les  yeux  oiwverts  et  immobiles.  Ce  maladje  a 
le  regard  fii;è.^ 

Douleur  fixe.    Douleur  qui  se  fait  sentir^ 
toujours  au  iiiême  endroit,,   dont  le  siège 
est  fixe.     .  '  ,     ' 

Idée  fixe  i>  Idée  dominante,  dont  l'esprit 
est  sans  cesse  occupé,  obsédé.  C^  q^i  n'a- 
vaît  été  d^* abord  au' une  simple  pelléité,  devint 
e/fTiïirufre  idée  fixe. 

Fixe,  signifie  aussi.  Qui  ne  varie  point, 
certain,  déterminé.  Un  prix  fixe.  Fendre  à 
prix  fixe.  Une  somme  fixe.  Donnez-mài  une 
heur^fixe,  un  jour  fixe.  S'assembler  à  j  )ur 
fixe.  Il  n'y  a  point  de  ternie,  d'épotpie,  de 
•durêç  fixe  poiir  cela,  fl  n'a  poitit de  demeure 
fixe.  N'avoir  point  de  route,  de'  direction^* 
de  plan  fixe,,  Il  n'y  a  dans  le  monde  rien 
de  fixe,  ,.  "'.''.    "  s  .     *    •  . 

Il  se  dit  particulièrement  par  opposition 
A  ce  qui  n'est  due  càsuel.  Revenu  fixe.  Dé- 
pense  fixe^  Émoluments,  appointements  fixes. 
On  dit  quelquefois  substantivement  et  abso- 
lument, dans  ce  sens,  Le  fixe. 

Le  baromètre  est  au  beau  fixe.  Il  est  au 
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Etre  à  poste  fixe  dans  u^  Heu ,  Y  ê.tre  à 
demeure,  y  être^iédentaire." .V^,  *     K^^^^^ 

Fixe,  en  termes  de  Cbin^i^^^  Sçe  dit  Des 
corps  qui  ne  peuvent  poin^t  être  votlatilisés 
.par  le  feu.  Corps  fixes,  ,  :.     .' 

Alcali  fixe,  La  potasse  et  la  soude,  dans, 
l'ànciénne  nomenclature'chimique. 

iSWyfj^e,  Produit  cristallin  que  4'on  ob- 
tient, en  lavant  les. cendres  des  végétaux. 
//  V  a  beaucoup  de/seifix^  dans  cette  plante. 

Fixes,  au  p|nriel,  se  dit  substantive- 
ment, en  Chi^e,  Des  corps  fixes;  et,.ven 
Àstroliomie,  Des  étoiles  fixes^  Les  fixes. 

Fixe,  en ,  termes  de  Théorie,  s'emploie 
comme  une  sorte  d'adVeibe,  pour  com- 
mander à  une  troupe  de  rester  iiïimobile; 
après  qu'elle  a  exécuté  certivins  iiwuvements. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  minièiê  lixe.  IL 
n'est  guère  usité  que  dans  la  phrase,^  /^f- 
garder fixeniffit.  On^  ne  peut  regarder 'fixe ' 
ment  le  .vo/e/j?.     .  '^  y  "v' 

FIXER,  v.  a.  Attacher,  affermir,  arrêter. 
Fi xe:^  cela  contre  la\niuraille  avec  un  dou.' 
Fixer  Qu  moyen  d'une  vis,  d'un  phu,  d'une 
épingle,  etç.  Fixez-le  bien  dans  cette  position. 
Fixer  une  persienné  qice  le  vent  agité.  Fixer 
une  .barque  au  rivage.  «  ^ 
.  Il  signifie  particulièrement ,  en  termes  de 
Chimie,  Faire  que*  ce  qui  est  volatil  ou 
gazeux  ce^sede  l'être.  Fixer  un  corps  vo- 
latil, une  sttbstance  gaz^se.  Fixer  l'oxygène 
:en  IjS  c^mbi/rant'avec  le  mercure.  On  dit  de 
même ^Fhce/^Je^nter^ure,  Fane  qu'il  perde 
sa  fluidité^* qu'il  devienne  soli.Je. 

Fixer  ies  yeux ,  sa.  vue ,  ses,  regards  sur 
quelqu'un,  sur. quelque  chose,  Les  arrêter 
sur  quelqu'un,   sur  quelque   chose. 

Y'v^.  f  Fixer  les  régftrds  de  quelqu'un. 
Devenir  l'objet  -  de  son  attention,  de  sa 
passion. .  '        ;         . 

V  Fig.  x^Fijco'  quelque  cliose  sïik  le  papier,  sur 
la  ^/>/7e,,êrc>V  L'écrire,  le  peindre,  etc.,  en 
sorte  qu'il  *e  cçnserve,  qu'il   ait  une  cér- 
ytaine  permanence.  F'ixer  ses  idées  sur  le  pa- 
pier. L'écriture  est  l'art  de  refiréschter  et  de 
fixer  la  parole.  * 

Fig. ,  Fixer  une  chose' dans^ la  mémoire, 
dans  l'esprit,  Faire  que  laVlnénioire  la  re- 
tienne toujours  og  longtemps.  Ces  exercices 
servent  à  fixer  les  règles  dans  la  mémoire. 

Fixer,  signifie  aussi,  Faire  résider,  faire 
rdenieurer  en  quel(|ue  lieu.  Les  Jn milles  qu'il 
voulait  fixer  dans  cette  vUle,pôur  en  augmen- 
ter la  population.  Ceux  que  le  commerce  avait 
fixés  dans  cette^colonié. 
.  il  signifie  également ,  Établir,  en  parlant 
De  résidence,  de  domicile,  etc.  Il  a  fixé  sa 
résidence  f   son  domicile  ^^  sa  demeure  en  tel 
endroit.  -    '•      "  *  '  r     ^ 

*  Fixer,  signifie  encore,  Régler,  déter- 
miner. />J:^r  la  taleur  des  monnaies.  Fixer 
le  prix  d'une  marchdndi.se.  On  n'a ,  pas  en- 
core fixé  la  somme  qui  doit  lui  être  allouée. 
Ses  émoluments  ont  été  fixés  à  tant.  Fixer 
un  jour.  Fixer  un  délai.  Il  a  fixé  son  départ 
au  quinze  du  mois  prochain.  C'est  lai 'qui  doit 
fixer  votre  sort.  Fixer  l'étajt  de  la  question. 
L'usage  n'a  pas  encote  bien  fixé  le  sens  de 
tel  mot. 

Il  signifie  aussi  figu rément,  FV)ire^qu*uiie 
personne  ou.  une  chose  ne  soit  plus  chan- 
geante »  versatile,  indécise,  etc^  Cest  ua. 
esprit  inquiet  que  l'on  ne  saurait  fixer.  F'uetr 
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point  qui  indique  la  durée  du  beati  tempî>.   une  imagination- vagabonde.  Fixer  les  goàts^ 
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/tfj  r/(f^/r^  (te  quelqu'un.  Fixer  un  încoustaut, 
une  coquet  tel  Aucune  femme  ne  saurait  le 
fixer.  Fixer  ippiiùrm  encore  mcertaine.  Les 
graïuh  écrivains  ijui  ont  fixé  notre  langue.  On 
(lit  de  méinc,  Fixer  les  inéêolutious^  Jes , 
(hitfes,  etc.,  fie  quelqu'un.  Les  faire  cesser. 
^  Fixer  l'nttfution  ,  Captiver  TutteiUion.  Cela 
^est  elii^he  de  fixer  l'aâ^ntifin  du  public.  Il  ne 
put,;JMir\>enir  à  fixerWaticntion  de  ses  at/idi- 
teurs,  à  fixer  l'attention.  On  dit  Vkïxsix^  Fixf'r 
son  attention  sur  quelque  chose  fU' y  appli- 
quer. Je  n'ai  Jamais  ùien  fixé  mon  attention 

FiXfr  les  soupçons  sur  qfirlqu'unl  Faire 
que  les  soupçons  s'arrèteijt  s,ur  \ii\.. Fixer 
iKes  soupçohs^sur  quelqu'un.  Les  arrêter  sur 
Ing  On  dit^dans  un  sens  analogue^  Fixer 
ses  vues  sur  qlielqu'uft^  sur  q-uelque  chose. 

Fixer  ,  sViiïploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dan^  pres(|tt6  tous  'les  sens  qui* 
ikiennent  d'être  indiqués.  Les  coqadlà}*es qui 
se  fixent  aux  rochers.  Mes  regàras  se  fixaient 
sur  lui.  Les  règles  ne  se  fiixetit  dans  In  mé- 
.  moire  que  lorsqii'on  lés  a,  souvent  appliquées, 
l^  vent  se  fixe' à  l'est.  Les  2'ents  ont 'de  la 
peine  à  se  fixer.  Le  ùaromètrels'est  fixé  an. 
beau.  L'humeur  s'est  fixée  sur  telle  partie  du 


corps.  Il  résolut  de  se  fixer-  dans  tel  privs,  mom  personirel,  soit  eoninie  Verbe  réflécliî 


dans  telle  ville.  V oxygène  se  fixe  en  se  com- 
hinant  avec  le  mercure.  Il  a  tésolu  de  se 
Ifxer,  et  de  prendre  fiem me.  Lorsqu'une  lanr 
-gue  commence  à  se  fixer.  L?iir  attention  sejixa 
sur  tel  objet.  Les  soupçons  ne  peuvent  se  fixer 
sur  nous.  '      \  ,     ,  ^ 

Se  fixer  à  quelque  chose,,  S*y  an'êter,  s'y 
déle.rnûnerl  Fixez-vous  à  une  certaine  som- 
me. Fous  voulez  tantôt  une  chose,  tantôt 
une  autre,  fixez-vous  à^  quelqu'une.  Le  parti 
auquel  je  me  fixe,  Spn  esprit  ne  peut  se  fixer 
à  rien.  ' 

Fixé,  ée.  participe.  Avoir  les  yeux  fixés 
sur  quelqu'un.  Au  jour  fixé  pour  l'assem- 
blée. , 

Être  fixé,  signifie  qWlquefojS)  N*avoir 
plus  auciin  doute,  aù£wie  incertitude  sur 
quelque  chose.  Je  suis,  bien  fixé  sur  son 
compte.  Il  est  fixé  Sur  'ce  qu'il  doit  faire.  Il 
suj fit,  je  suis  fixé  maintenant.  , 

Fixé,  se  dit  s\tbstanjivement,  en  termes 
de  Peintiire,  d*Un  petit  tableau  à  Thuile 
ordinairement  peint  sur  taffetas  et  appHqué 
H  une  glace,  qui  lui  lient  lieu  de  vernis. 

FIXITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui^est  fixe. 
Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de 
La  propriété  qu'ont  certains  corps  d^  n'être 
point  volatilises  par  l'action  dii  feu.  La  fi- 
xité de  l'or.  V  • 
i  11  Se  dit,  figurément,  en  parlant  De  ce  qui 
nest  point  changeant,  versatile,  indécis. 
^s  institutions  acquirent  plus  de  fixité,  ("est 
un  esprit  sans  fixité.  Ses  idées  n'ont  aucune 
fixité.  La  fixité  de  ses  opinions,  de  sef  prin- 
cipes. ^ 
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d'or.   Un  pttk  flacon  W!ç  çrtstul.  ■  Vu  ftttcon 
d'eau  de  senteur.  .         * 

FLAGELLANT.  8.  m.  Nom  dé  certains  fa- 
nati(|ue5  (|ui  se.Uagellaient  ex\  public.  La 
secte  des  'flagellants  prit  naissance  vers  l'an 
1 260.  ' 

FL AG ELLATION.  s.  f  Action  de  foll^lter, 
de  faire  subir  à  quelqu'un  le  supplice  du 
fouet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  des  mar- 
tyrs. Lu  Jlagellation  de  Noti-e-Seigiieur.  La 
fl<{grllation  de  saint' Gerx'ais. 

Il  se  du  aossi  de  L'aelion  de  se  flageller^ 
Le  pa/}e  Clément  FI  défendit  le  s  fia  geÙation^s 
pumtques^    '         .♦  \ 

Tl  se  dit  rjîcojre  d'Vn,  tableau,  représen- 
tant -kl  flagellation  dKNolre-Scigneur.  C'est 
Itt  Flagellation  de  tel  peintie. 

FLAGELLË||.  v.  a.  Fouetter,  faire  subir 
le  supplic^du  fouet.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlant  De  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  et  de»  martyrs.  Pilate  fit  flageller 
ÎVofrer  Seigneur. 

Fig.  j  au  sens  moral,  Un  été  vigoureuse-^ 
ment  flagellé,  Il  a  élt»  cruellement  iiialfraité, 
en  diî»eours  ou  par  .écrit.  - 

Fi-aGkLlkr,  s  emploie  aussi  àvçcvie  pro- 
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FLACCIDITE,  s.  f.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  État  d'une  chose  qui  est  molle, 
flasque,  qui  n'offre  aucune  résistance  à  la 
pression.  La  flaccidité  des  chairs. 

FLACON,  s.  m.  Espèce,  de  bouteille  qui 
Se  ferme  avec  un  bouchbn  de  même  ma- 


tière, ou  avec  un  bouchori-de  métal.  Fla- 
con d'argent.  Flacon  d'étain.  Un  pet i,t  flacon 


sojt  contmc  verbe  réciproque,  et  se  dit 
alors  De  ceux  qui  se  fouettent  paV  esprit 
de  mortiticàtrqn.  O/i  vit  des  Jana tiques  se 
flageller  publiquement.  Il  se  flagellait  jus- 
qu'au sang.  "  .' ,  . 

Flagei^lé,  ée.  participe. 

FLAGEOLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  jambes 
du  cheval ,  lorsque  la/ faiblesse  ou  la  fati^ 
gue  les  rend  tremblantes.  Zf5  jambes  lai 
flageolent. 

FLAGEOLET,  s.   m.  Petft   instrument   à 
vent,  qui  a  un  bec  par  lequel  on  l'embou- 
che, et  dont  on    peut  varier   les  sons  au 
moyen  des  trous  dont  il  est  percé.  Jouer  du 
flti geôle t.  Danser  au  son  du  Jlageolet.    -' 

Prov.  et^fiç.rix//v  monté  sur  des  flageo- 
lets, A\G\\\.\es  ^amhes  fort  menues. 

FLAGOàNËR.   V.  a.   Flatter  souvent   et 
basseiiient.  //  est  entouré  de  parasites  qui  le 
fUigornent..  Flagorner  ses  sui>érieurs. 

Il   s'emploie  aussi  comme  neutre.  //  va 
flagorner  aux  oreilles  de  son  maître.  Ce  verbe 
est  familier. 

Fl.vgorné,  ée.  participe. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  basse  et 
fréquente..//  s'est  insinué  dans  cette  maison 
p//r  ses  flagorne  ries.  ^i\  est  (annViev.^ 

FLAGORNEUR,    ÊLSÉ.   s.   Celiii,    celle 
qui  flagorne.  C'est  un  vrai  flagorneur,  une, 
grande  flagorneuse.  Il  est  familieh 

FLAGRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  lieu,  qui 
se  (ait,  qui  se  L^ommet  actuellement.  Il  est 
principalement  usité  dans  cette  locution, 
Flagrant  délit.  Délit  où  l'oiaMest  pris  sur  le 
fait.  Le  voleur  fut  pris  en  j^ran^  délit.  En 
cas  de  flagrant  délit,  t 

FLAIR,  s.  iji.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  de 
L'odorat  du  cliien.  Ce  chien  a  le^  flair  excel- 
lent.     \ 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand 
les  chiens  flairent  la  béte.  Flairez  un  peu  cette 
rose. 

l\  se  dit,  fîgurénrient  et  familièrement, 
dans'  le  sens  de  Pressentir,  de  prévoir.  //  a 
jlairé  cela  de  loin. 

Flairé,  ék.  participe.,  . 


.:•  ■  ;.-FLA  ;■ 

f'LAIREUR.  s.  m.  Celiii  qui  flaire.  Il  ne 
se  dit  que  dans  ces  locutions  familières.  Un 
flaire ur  de  table,  un  flaire ur  de  cuisine.  Un 
parasite. 

FLAMANT,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau 
de  l'ordre  des  Échassiers,  à  taille  élevée, 
qui  habite  les  rivages  des  mers  hiéridio- 
nales',  et  qui  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
béife  couleur  rouge  de  son  plumage.  On  • 
lui  a  donné^aussi  les~^jpms  de  Phénicoptère  \, 
et  de  Bécharu,     ','",■'  ■  ■  » 

FLAMBANT,  ANTï;.  adj.  Qui  flambe.  Un  0^. 
(isnn  Jlambant.  Une  bûche  flambante.  % 

Flambaut,  en  termes  de  Blason,  se  drt^ 
Des  pals  ou  paux  ondes  et  aiguisés  en  forme 
de  , flamme.  LJ^argent  à  trois  pa%x  flambants  ,. 
de  gueules. 

FLAMBE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  plante 
qu'on  appelle  autrement  /m  des  mamis, 

FLAMBEAU,  s.  m.  Espèce  de  torche  de 
eue   qu'on. porte  à  la   inn'in,, Flambeau  de 
rire  jfiune.  Flambeau  de  cire  blanche.  Flam- 
beau de  poings  Allumer  un  flambeau,   Al/cr-^ 
sans  flambeau.  Porter  le  flambeau.  Eteindre 
un  flambeau.  À  la  lueur  d'un  flambeau,  4 /«^4 
clarté  des  flambeaux.  Certaines  divinités^  de  " 
la    Fabl^,  telles  que  l'Amour,    l'Hymen,    la 
Discorde,  Bellone,  etc.,    sont   ordinaiiement  ■ 
représentées  avec  un  flambeau  à  la  main.; 

Ibse  dit  également  Des  chandelles  de  cire 
ou  de  suif  qu'on  allume  pour  éclairer  l'in- 
lérieur  des  maisons;  et  il  se  dit  aus^i,  pai- 
extf^nsion,  -Des  chandeliers.  Allumez  les 
flambeaux.  Apportez  des  flambeaux.  Dîner 
aux.  flambeaux.  Flambeau  d'argent\  Flam- 
beau de  vermeil  doré.  FUt^ibeaude  cUiyre,  Une 
piàre  de  flambeaux  '  .     ' 

Poétiq.  et  fig..  Le  flambeau  du  jour',  le 

flambeau  du  i;/(?W(e, , Le  soleil.  L.e  flambeau, 

le.  pâle  flambeau  de  hi  nuit',  des  nuits,,    La 

lune.  Les  flambeaux  de  la  nuit,  les  célestes 

flambeaux.   Les  étoiles,   les  astres  en  gé|- 

néral.    ,  î   '  '. 

Poétiq.  et  Ç\%.,  Ji Humer  le  flambeau,  les 
flambeaux  de  l'hymen,  Se^inaner. 

Poétiq.  .et  fig. ,  Allumer  le  flambeau  de  ta 
guerre,  de  la  discorde,  Gausfer,  faire  naître 
la  guerre,  la  discorde.  Le  flambeau  de  mà^ 
lue,  de  mes  jours  est  près  de  s'éteindre,  Je 
sens  que  je  suis  priis^de  mourir.  Etc. 

Flambeau,  »e  dit  encore  figurément,  dans 
le  style  élevé.  Des  lumières  de  la  raison,  du 
génie,  de  (a  science,  eic.  Le  flambeau  de  la 
raij^lf^  du  génie.  Le  flambeau  de  l'expé- 
rience, de  la  vérité,  de  la  science,  de  l'his- 
toire, etc.  Le  flambeau  de  la  foi.  _ 

FLAMBER,  v.  n.  Jeter  de  la  flamme.  Ce 
bçis  ne  flambe  point,  Faites  flamber  ce  feu. 
'    Il  est  aussi  verbe  actif  ;  et  alors  il  signifie, 
Passer    par  le  feu    ou  par-dessus   le,  feu. 
Flamber  une   chemise.    Flamber  les  hardes . 
qui  viennent  des  lieux  pestiférés  ou, suspects. 

En  termes  de  Cuisine,  Flamber  un  cha- 
pon ,  flamber  un  cochon  de  lait,  flamber  des 
alouettes,  etc..  Les  exposer  à  la  flamme 
pour  brûler  les  restes  de  plumes  ou  dé  poils. 
Il  signifi|  aussi,  Faire  toml*V  sur  un  cha- 
pon ,  sur  un  cochon  de  lait,  sur  des  alouettes,  ^ 
etc.,  quelques  gouttes  de  lard  fondu, 
qu'on  allume  et  qu'on  fait  flamber. 

F1.AMBÉ,  ÉE.  participe. 

Il  signifie  figurément  et  par  plaisanterie. 
Ruiné,  perdu,  dont  il  n'y  a  plus  rien  a  at- 
tendre.  Cet  homme  est  flambé.  Mon  argent   ^ 


*  '^.  .  ...■. .  ,....: 

est  flambé,  je  nespci 
une  àffaii  e  flambée, 

'     FLAM BERGE.    SV 
qu'en   plaisantant,    < 
que  dans  cette  phras 
vent.  Mettre  l'épée  à 
du  fourreau. 

FLAMBOYANT,  Jl 

boie,  qui  brille  bei 
boyante.  Astre  flamb 
daient  le  ciel  tout  fli 
boyante.  Éclat  flambo 

Fig. ,  en  termes .  c 
.  flamboyants  i   Contou 
et  souples,  que  l'on  ] 
de  la  flamme.'  ^ 

FLAMBOYER.  V. 
brillante,  ou  Brillei 
très- vi Vf!.  Il  se  dit  s 
armes  oii  des  piern 
Loyer  les  épées.  Ces  d 
boyer. 

FLAMINE.   s.    ixi 

■  mains,  ainsi  nommé 
fey  qu'il  avait  droit 
marque  de  sa  dignité 
trois,  flaminçs ,    celui 
Mirrs,  et  celui  de  Ro 

,  reurs,  on  créa  de  non 
princes  qu'on  avait  m 

FLAMME^3.  f.  (Oi 

partie  la  plus  lumirn 

du   feu ,  celle  qtii   s'( 

matière^  qui  biV^le. 

flamme.  Un  corps  qu 

flamme.  Passer  quelq 

Ixi,flainfne  tend  toujo 

flamme^.    Éteindre    la 

flfinime.    Étouffer    la 

d'un  bûcher.  Il  fut  dé 

fut  livré  aux  flammes. 

flammes,  ht  maison  éti 

volcan  qui  jette  des  fi 

Les  flammes  étern 
l'enfer.  Les  tôurmt 
jlammes  du  pur ga toit 
ceux  qui  sont  dans  t 

Porter  le  fer  et  la 
Y  porter  la  guerre,  I 

Fig.  et  fa  m..  Jeter 
vrer  à  de  grands  em 

Flammes  du  Benga 
brûle  sans  bruit,  et 
.  très-vive. 

Flamm^  se  dit  fig 
inent,  en  parlant  De 
Une  atnoureuse  flamn 
flamme,  d'une  pudi 
crimif^elle ,  incestueui 
entretenir,  éteindre 
flamme. 

Flamme,  en  ternr 
d'Uné  banderole  lon^ 
diminuait  en  pointe 
et  qu'on  ahuche  aux 
des  navirfis.  La  flam 
^nalès  ne  peut  être  a r 
^eaux  de  fÉtat  :  elle  e 
deineikt.  flamme  etort 
de  diverses  couleurs, 
•signaux,  # 

Flam  M  E ,  en  terme 
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vent  y  Mettre  l'épôç.à  là  »pain  ,  tirer  s»népée 
du  fourreau.         '"  >'     v  ■>'      •    •     ' 

FLAMBOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  flam- 
boie, qui  brille  beaucoup.  Comèterflftm^ 
hoyante.  Astre  flamboyant.  Les  eclalfs  ren- 
datent  le  ciel  tout  flamboyant.  Epée  flam- 
boyante. Éclat  flamboyjffit. 

Fig. ,  en  leirnes  de  Peinture,  Contours 
flarHooyantSi  Contours  coulants,  balancés 
et  souples,  que  l*on  peut  comparer  à  Teffet 
de  la  flamme.'  \,> 

FLAMBOYER,  "v.  n.    Jeter    une   flamme 
brillante,   ou   Briller  comme  une    flamme 
trcs-vive.   Il   se  dit  surtout  De   l'éclat  jdes 
armes  oii    des  pierreries.   On    voyait  flam- 
boyer les  épées.  Ces  diamants  semblent  flam- 
boyer. .  ■  ^   ''     .      %.-;.^  ^'■ 
.    FLAMIXE.   s.    ip.   Prêtre/,   chez   les   Ro- 
■  mains,  ainsi  nomiTié  d'un  yoile 'couleur  de 
fey  qu'il  avait  droit  de  pbrter  comme  une 
marque  de  sa  dignité.  Il  n'y  eut  d'abord  que 
trois,  flaminçs  t    celui   de    Jupiter^    celui  de 
MtaSf  et  celui  de  Rom u lus.  Sous   les  empe- 
,  reurSy  on  créa  de  nouveaux  fla mines  prittHjes 
princes  qu'on  avait  mis  ail  rang  des  ,  dieux. 
^        FLAMME^.s.  f.  (On  prononce  Fldtiie,)  La 
partie  la  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile 
du   feu,  celle  qui   s'élève  au-dessus   de  la 
matière^  qui  biH4le.    Ce  feu  ne  fait  point  de 
flamme.   Un  corps  q^ti  brûle  ^ans  donner,  de 
flamme.  PaÉsef"  quelque  chose  parla  flamme: 
lxi,flamfne  tend  toujours  à  s'élei'er.'Jeter  une 
p    flamme.    Éteindre    la  flamme.    Amortir    la 
flamme.    Etouffer    la  flamme i    La  flamme 
d'un  bûcher.  Il  fut  dévoile  par  les  flammes.  Il 
fut  livré  aux  flammes.  Tout  a  été  la  prpie  des 
"  flammes.  Ut  maison  était-toute  enflammes.  Un 
'   volcan  qui  jette  des  flammes.^ 

Les  flammes  éternelles,  les  flapimes  \de 
l'enfer,  Les  tourments  des  damnés/  Les 
flammes  du  purgatoire.  Les  souffrances  de 
ceux  qui  sont  dans  le  purgatoire. 

Porter  le  fer  et  la  fUim me  dans  un  pays, 
Y  porter  la  guerre ,  le  ravager. 

Fig.  et  fa  m.,  Jeter  f  eu  et  flamme,  Se  li- 
vrer à  de  grands  emportements  de  €0161*6. 

Flammes  du  Bengale, .  Sorte  d'artifice  qui 
brûle  sans  bruit,  et  qui  donne  une  lumière 
,  très- vive.  '  . 

Flammi^  se  dit  figurément  et  poérique- 
inent,  en  parlant  De  la  passion  de  l'amour. 
Une  atnoure use  flamme.  Brûler  d'une  sec/vie 


flammèche  pour  causer  un 

ment.  :  '  ■■  é  a  ^ 

FLAX.  8.  m.  T.  de  Monnayage.  Pièce  de 
métal  qù'oii  a  (aillée  et  pre|larée  pour  en 
faire  une  pièce  de  monnaie,  un  jeton,  une 
médaille.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  d'or.  Un 
flan  de  cuivré,      : 

FLAN.  s.  m.  T.  de  Pâtisserie.  Sorte  de 
tarte^aite  avec  de  la  crème,  etc.       . 

FLANC,  s.  m.  Côté  de  l'homme,  ou  des 
animaux,  la  partie  qui  est  depuis  le  défaut 
des  côtes  jusqu'aux  hanches.  Ijè flanc  droit.' 
Le  flanc  gauche.  Il  eut  le'  flanc  percé  d'un 
coup  de  flèche.  Il  reçut  un  coup  dans,  le 
flanc.  Presser  les  flancs  de  son  coursier.  Un 
cheval  qui  bat  dà  flanc.  Un  cheval  qui  a  beau- 
coup de  flanc ,  qui  n'a  guère  de  flanc.  Le 
lion  se  bat  les  flancs  avec  sa  queue. 

Par  ie  flanc  droit ,  par  le  flanc  gauche. 
Termes  de  commandement  milijtaire  dont  on 
se  sert  pour  ordonner  aux  soldats  d'une 
troupe  de  se  .tourner  chacun  à  droite  ou 
à  gauche.  On  dit  de  mem.e ,  Faire  par  le 
flanc  droit  f  par  le  flanc  gauche;  et,  dans  un 
sorts  analogue ,  La  marche  de  flanc. 

Fig.    et    fam. ,   Se  battre  les  flancs  pour 
jqtielque    chose ^    Faire   beaucoup    d'efforts 
pour  y  réussir.  Il  se  dit  principalement  Des> 
efforts  qui  n'ont  point  de  succès. 

Flanc,  sjgnifie  quelquefois ,  Le  ventre , 
ou  4a  partie  du'  ventre  qui  est  comprise 
entre  les  deux  flancs,  Le  fils  que  ses  flancs 
ont  porté.  Le  flanc  qui  t'çf  conçu.  Interrogef' 
le  flanc  {les  victimes.  j 

Flanc,  signifie,  par  analogie.  Le > Coté 
de  dîl%rses  chfoses.  Le  flanc  d'un  vaisseau. 
Le  flanc,  les  flancs  d'une 'montagne.  En  ter- 
mes de  Fortification  :  Le  flanc  d'un  bastion. 
Un  flanc  bas.  Un  flanc  rasant.  En  termes  de 
Guerre  :  Le  flanb  d'un  bataillon,  d'un  esca- 
dron. Les  flancs  d'une  colonne ,  d'une  armée. 
Couvrir  le  flanc  d'un  bataillon.  PréterdefUmc 
à  l'ennemi.  Découvrir  le  flftne.   Montrer    le 


Il   signifie   aussi,    Cîonstruire,  élever  I4 
partie  d'une  forlitîcation  qui  dpitenflan* 
quer  une  autre.  On  a  flanqué^cette  muraillç  ' 
de  tieux  tours.  ■    ^         •  ,        . 

Il  se  dit  également ,  cri  Arclnléclure  civile. 

Des  ouvrages  ou  des  ornements  qui    sont 

aux  extrémités  d'une  iacmie .   Des  pilastres 

flanquent   lés  rucoignures    de    cette  façade*. 

Cette  façade  est  flanquer  d'itvantcorps. 

Il  se  dit  encore,  .iamilirrcuicnt  v^t)'objetS 
placés  en   flufjc,  à  cùlé-de  qiiflque  chose.  . 
Trois  ou  quatre  plats  fldntjudieiit  cet  énorme 
P^i^^'  ^    ;  ^^  ,  , 

Flvnquhr,  signifie  qu(^l<juefois,*  popu- 
lairement, Lancrr,  jeter  Ijinscjucment.  Flaw 
quer  une  assiette  par  la  figure.  EJle  a  flan- 
qué sa  médecine  par  la  fenêtre. 

Pop.,  Flanrjucr  un  coup  (le poing,  un  souf-  ^ 

flet ,    Appli(j'u*r    un    coup    de    poing,  'un' 

soulllet.  .    ■     ■    ^.■ 

Avec    le.  pronom  -  personnel  ,.S'<?  yZ^z/^wér 
dans  la  bouc,  S'y  laisser  toinlx  i-,  oiuy  mar- 
cher étourdiment.  On  dit  dans  Un  sens  ana-  - 
logue  :  Se  flanquer  par  terre. 'Se  flanquer  con;*. 
tre  la  muradle.  Etc.     .  '  .     ' 

Fl\nqué,  ^e.  pîirticipe. 

11  se  dit ,  çn  termes  de  Jilason ,  Dos  pals, 
arbres ,  et  autres  figures  qC^i  en  ont  d'autres  q 
à  leur  côté.. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau  qui  crou- 
pit. Il  y  a  des  flaques ~  d'eau  dans  ce  che* 
niin.  -  -  \      .   '  . 

FLAQITEE.   s.    f.   Une  certaine  quantité 
d!eau  ou  d'autre'  liqueur  qu'on  jette  avec 
i4Hpétuosilé,  contre  quek|u'un    ou    coijtre/ 
q  uelq  Ue  chose.  On  lai  a  jeté  une  flaque'^  d'eau 
par  le  2u'sr/ge.'l{  est  familier. 

FLAQUËU.  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité 
de  l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre  quel- 
qu'un, contre  quelque  chose.  Il  lui  a  flaque^ 
un  verre  d'eau  au  visage^  Il  est  familier  et 
peu  usité'. 


flanc   (lUX  ennemis.    Attaquer  l'ennemi    en^       Flvqué,  ée.  participe. 


flamme,    d'une    pudique  "flamme.    F/«//î/?i^,^onne   aux    hommes    élancés,    qui    n'ont 


cr'imii\elle  ^  incestueuse,  adultère.  Nourrir ^ 
entretenir,  éteindre  Sa  flamme.  Cacher  sa 
flamme.  *      v 

Flamme,',  en  termes  .de  Marine,  se  dit 
d'Unè  banderole  longue  et  étroite  qui  va  en. 
diminuait  en  pointe  jusqu'à  son  extrémité, 
e4  qu'on  attache  aux  mâts  ou  arux  vergues 
des  navir^.  La  flamme  aux  couleurs  natio- 
^nalès  ne  peut  être  arborée  que  sur  léi  vais- 
seaux  de  fÉtat  :  elle  est  le  signe  du  commun- 
demerit.  flamme  d'ordre.'  Ll  y  a  d^si^immes 
de  diverses  couleurs,  qui  sentent  à  faire  des 
signaux.  * 

Flamme,' en  termes  d'Art  vétérioaire,  se 
ditvUn  instrument  d'acier  dont  on  se  sert 


flanc.  Prendre  les  ennemis  en  flanc. 
'  Fig  et  fam. ,  Prêter  le  flanc ,  Donner  prise 
sur  soi.  Prêter  le  flanc'  à  la-critique ,  au  ridi- 
cide,  etc.   .    \      ' 

TLANCONADE.  s.  f.  T.  d'Escrime.  Botte 
de  quarte  forcée  qu'on  porte  dans'  le  flanc 
de  son  adversaire.  //  reçut  une  terrible  fia  n- 
conadet, 

FI^ANDRIN.   s.  m.    Sobriquet   que   l'on 


r 
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paai  une  contenance  ferme.  C'est-  un  grand 
flftndrin.  Il  est  familier.  ' 

FLANELLE,  s.  f.  Étoffe  légère  de  laine. 
Flanelle  d*  Angleterre.  Gilet  de  flanelle.  Por- 
ter de  la  flanelle  sur  la  peau.  Flanelle  de 
santé.  •  ^      ' 

FLANQUANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortifi- 
cation. On.  appelle  Atigleflftnquant,  bastion 
flanquant,  Celui  d'où  l'on  découvre  le  pied 
de  quelque  autre  partie* des  fortifications 
d'une  pjjice,  de  manière  qu'on  peut  en 
défendre  les  approches. 


FLASQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mou, 
qui  est  sans  force,  sans  vigueur.  Un  grand 
h(Kmme  flasque.  Le  grand  chaud  rend  le  corps 
flasque.  Les  grands  chevaux  sont  ordinaire'  .. 
ment  flasques. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  (lu  corps  qui 
ont  perdu  leur  fermeté.  Chair  flasque. 

Il  se  dit  quelquefois,  figUrément,  Du 
style,  des  ouvrages  d'esprit  où  il  n'y  a 
point  de  force,  de  verve.  Un  style  flasque. 
Une  poésie  flafi^  ue  et  sans  couleur. 

FLASQUE,  s.  jji.  T.  d'Artillerie.  Chacune 
des  deux  pièces  principales  d'un  affût.  Un 
des  flasques  de  cet  affût  est  cassé.  • 

FLÂTEIER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  chiens  mordus  de  quelque  aViiihal  en-  . 
ragé,  auxquels  on  applique  sur  le  front  un 
fer  chaud  en  forme  de  clef,  pour  les  garan- 
tir, dit-on,  de  la  rage.  FLdtrer  un  chien. 
Faire  fldtrer  de^çhiens.  ,  , 

FlÂtrk,  ée.  participe.    -  .       ^    .. 

FLATTER,   v.    a.  Louer   excessivement 


FLANQUBMENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  mi-i  dans  le  dessein  de  plaire,  de  déduire.  Ceux 
litarre.  Action  de  flanquer,  ou  Le  ré3u\liitMui  flattent  les  princes  les  corrompent.  Les 
de  cette  action.  .  ,    ^nommes  aimenj  ordinairement  ceux  qui  les 
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766     '      V.r'LA.  ^   : 

flattent.  EUe  aime  à  s'entendre,  flatter.  H  ne 
sait  point  flatter- . 

»  En  termes  de  Peinture,  Flatter  ufie  per- 
sonne f  La  peindre,  laTepréseniei*  prns  belle 
ou  moins  laide  quVIle  n'^st.  I.e  jpeintre  l'a 
•  un  peu  flattée.  Les  peintres  flattrnt  toujours. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ce  miroir 
liât  te.  ;  '    .  -,   •     ' 

'"r^j^iTTER,  signifie  aussi ,  Excuser  par  une 
romplalsanee  régrélieiisible.  Il  est  trop  hom- 
me (le  bien  *"pour  flatter  le  vice.  Je  ne  sau-, 
rais  flatter  fés  passiofts ,    les  déjà  ut  s  de  mes 
amis.  •* 

Il  signifie  encore,  Tromper  en  déguisant 
la  vérité,  ou  par  railVlesse,ou  pai'  une  mau- 
vaise crainte  de  déplaire,  f'^ous  me  flattez 
dans  cet  fe  affaire-là  i  On  ne  flatte  ordinaire- 
ment que  trop.  Dites-moi  sans  me  flatter  ce 
/jui  vous  en  semhle.  Je  ne  reux  point  que 
nton  médecin  me  flatte,  Je  veux.qu  il  me  dise 
nettement  d'état  de  mon  mal. 

Il  signifie  quelcjueCois,  figurément.  Trai- 
ter avec  Irop  de  douceurél  trop  de  inéna- 
geiru^nt  ce  qui  a  besoin  d'ttre  traité  d'une 
autre  manière.  On  rie  f^uérit point  les  grands 
maux  en  les  flattant. 

..  Flatter  une  plaie,  N*y  appliquer,  que  des 
retrièdes  trop  doux.  C'est  entiftenir  une 
plaie  que  de  la  flatter.  Si  /m  flatte  cet  ulcère  ^ 
on  ne  le  i^uérira  pas  ;  il  Jaut  le  tiaiter  p(ir  des 
moyens  énergiques.  '  .     ' 

Pl  vttkk  ,  signifie  aussi ,  Cai'esser.  Flatter 
un  enfant.  Flatter  un  tha'al  de  la  main ,  'avec 
la. main.  Flatter  un  chien.  Le  chien  flatte  son 
maître.     •  ' 

Flatter  la  corde  d'unlnstrument  de. mu- 
sique, La  toucher  (louceineiit ,  avec  délica- 
tesse. -   .     •  '  \ 

Flatter  le, dé,  Jeter  doucement  les  dés,  en 
joiliarjt,  dans  Tcs-pf)» r  di'  n'auiener  <|ir»in 
petit"  nombre  de  _poii!ts.  JVe  flattez  point'  le 
dé,  jetez-le  franchement. 

Fi^.  Tpl  iam..  Flatter' le  r/(f'',  Déguiser, 
adoucir  quehjuje  clinse  de  fâcheux  par  des 
termes  (|ui  en  cachent  une  partie,  ou  qui 
font  le  mal  moins  ^rand.  Parlez-.nous fran- 
chement,  ne  flattez  point  le  dé,  il  ne  faut  pas 
flatter  II'  dé.  En  lui  annonçant  cette  nouvelle , 
il  a  flatté  le  dé.  '  .     •  , 

Fi^vTTRK,  slg'tiifie  encore.  Délecter,  char- 
nier, tant  au  >ens  physique  qu*àu  sens 
moral.  Lq  ntusiqite  flatte  l'oreille.  Cè'^vin 
flatte  le ,  goût.  ,  Un  Sj>ecfacle  qui  flatte  les 
yeux,  les-  rei,'ards.'  Cela  flatte  l'imagination , 
(hftte  les  sens.  ,  ,     ^ 

11  signifie  (^^uelquefois.  Causer  un  vif  plai- 
sir, une  grande  salisfaclioiv. .Te/r/  doit  bien 
l(  flatter,  ^otla  qui  çst  Ixien  capable  jle  flut- 
te^le  Cfrur  d'ttne  mère.  Vne  telle  préférence 
me  flatte  et  m'honore.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  FlatttH-  l'orgueil ,' la  vaifi té,  l'a- 
mouv- propre,  l'ambition,  les  désirs,  les  espé- 
rances, etc.  Ce. petit  succès  <4  flatté  son 
amour-propre.  Tout  /latte  ?»iy  désirs,  votre 
ambition.  'fCoici  un  événement  qui  flatte  mes 
'espérances. 

Flatter  les  pas.uons ,  les  caprices  l  les  goâts , 
^tc,  de  quelqu'un.  Complaire  aux  pas- 
sions, aux  caprices,  aux  goûts,  etc.,  de 
quelqu'un,  leur  donner  son  approbation , 
les  louanges.  Cet  orateur  flattait  tes  passions 
kle  la  multitude.  Il  flatte  ju.squ  aux  caprices 
du  prince.  Il  flatte  tous  ses  goâts. 

Flatter  sa  douleur,  sa  pane ,  son  chagrin, 


En  adoucir  le  sentiment  par  des  pensées 
consolantes.  On  dit  de  même,  Flatter  la 
douleur,  la  peine ,  etc.^  de  quelqu'un. 

Flatter  quelqu'un  de  quelque  chose.  Lui 
faire  espérer 'quelque"  chose,  Tamuser  de 
l'espérance  de  quehpie  chose.  On  le  flatte 
qu  'il  obtiendra  ce  qu'il  désire^  Il  y  a  longtemps 
au' on  le  flatte  de  T.ette  espérance.   • 

I  FLvrTRR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Avoir  ou  vouloir  donner'une  |rop 
haute  idée  de' soi-même,  de  son  habiletç, 
de  ses  ressources,,  etc.  C'e^t  un  homme  vain 
qui  se  fluitte   toujour.r:  yi  est  ridicule  de  se 

flatter.  Je  ne  me  flatte  point,  je  connais  mes 
défauts.  Je  puis  dire,  .utns  me  flatter,  que... 

Il  sigriifie  aussi,  S'enlretenir  dans  l'espé- 
rance, s'aniuser  de  l'espérance  de  quchpie 
chose.  Elle  s'était  flattée  de  réussir.  Il  se  flatte 
qu'ori  aura  besoin  \le  lui.  C'est  de  quoi  il  s'est 
toujours  flatté.  J'y  parviendrai ,  je  m'en  flatte. 

Il  signifie  quel(]uefois.  Se  persuader..// 
se  flatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 
Je  me  flatte  que  vous  ne  doutez  point  de 
mes  sentiments. 

Flitté,  ee.  participe. 

Portrait  flatté.  Portrait  où  la.  personne 
est  peinte  en  beau.  Gela  se  dit  aussi  figu- 
ré m  éb  t..  7)/^/^/^  sa  harangue,  il  a  jait  de  son 
ami  un  portrait  an  peu  flatté)  Il  a  Jait  de  ce 
prince  un  portrait  qui  n'est  point  flatté. 

FI-.ATTERIE,  s.  f.  Louange  fausse  ou  exa- 
gérée, donnée  dans  le  dessein  de  se  rendrç 
agréidile.  Lâche  flatterie.  Honteuse  flatteriel 
Basse  flatterie.  Flatterie  grossière^  Une  flat- 
terie délicate.  Il  jxtrvint  à  le  séduire  par 
ses  fldtteries.  T>ire  quelque  chose  par  flatterie. 
Parler  sans  flatterie.  Haïr  la  flatterie.  Ê(re 
ennemi  de  la  flatterie.  •  '    ' 

FLATTEUIl,  EUSE.  adj.  Qui  flatte,  q^i 
loue  îivec  exagération.  Je  ne  veux' point  d'a- 
mi sjlatteurs.  Un  es p fit  flatteur.  Tenir  des 
discours  flatteurs.  Un  langage  flatteur.  'Un 
ton  flatteur.,  ,      * 

Mimi^  flatteur, .Miroir  où  l'bn  se  voit  plus 
beau  ciVi'on  n'est.  ;^  - 

• //»  oii  les  jnan ières  flatteuses ,  Avo i  r  les  ma- 
nières douces  et  insinuantes.^ '^^ 

Flvttf.uk,  signifie  aussi.  Qui  témoigne 
l'approbation,  la  louange,  la  faveur.  Un 
murmure flfitteur  s'éleva  dans  l'u-tsemblée.  rLa 
princesse  lui  adressa  des  paroles  flatteuses. 
C'est  une  distinction  très -flatte use.  r>e  la  part 
de  ce  critique  de  tels  éloges  sont  bien  flatteurs. 

II  reçut  la  recompte  use  la  plus  honorable  et  la, 
plus  flatteu.se.  ^ 

Il  signifie  encore  simplement.  Agréable.- 
Un  espiUr  flatteur.  Une  espérance  flatteuse. 
De  fla/teuses  illusions,  l^  son  flatteur  de  sa 
voix.  Il  a  toujours^  quelque  chose  de  flatteur 
à  vous  dire.  •         ,- 

Il  signifie  quelquefois ,  Caressant.  Lechien 
est  uu  animal  flatteur^.         /  *^ 

Flvttf.ur,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Adidateur,  celui  <|ui  cherehe  à  séduire, 
à  se  faire  bien  venir  par  de  fausses  louan- 
ges, ou  par  de  basses  complaisances.  Les 
plus  dangereux  ennemis  des  princes  sont  les 
flatteurs.  Un  Jàchrflatteur.  Flatteur  à  gages. 
Haïr  tes  flatteurs. 

Fa  m'. ,  F'ous  êtes  unflatleùr.  Une  flatteuse , 
se  dit  Pour  repousser  doucement  des  éloges 
qui  tienneht  de  la  flalti^rie  rt  que  la  modes- 
tie ne  permet  pas  d'accepter..  On  dit  de 
même,  Taiscz^vous ,  flatteur,  flatteuse. 


FLATTEUSES! ENT.  adv.  D'une'  manière 
flatteuse.  Il  est  peu. usité. 

rLATUEUX,  EUSE.  adj.  Venteux,  qui 
Cause  des  vents.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
certains  aVinienls.  aliment  flatueitx*  Ces  le'' 
gumes  sont  flatuettx.-  ; 

FLATITOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Médec.  Vents^ 
dans  le  corps.  II.  s'emploie  surtout  lUl  pluf., 
riel .  On  dit  ifue  les  fruits  causent  desjlatut^ 
sites.  Etre  sujet  è^ux  fltttupsités.^.^  *  ;' 
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l'LEAU.  s.  m.  Insttoimen.t  qui  est  composé' 
de  deux  bàtohs'U'iuégale  longueur,  attachés 
l'un  an  bout  de  l'autre  avec  des  cpurroieè,. 
et  qui  sert  .a  battre  le  blé.  Battre  le  bté  avec  > 
le  fléau.  Les  gerbes  sont  sous  le  fléau.'  Se  ser- 
vir  d  un  fléau  compte  d'une  arm^.  J^uër  du 
fléau.  %  -  ■ 

.  Il  se  dît,  figurément.  Des  grandes  calami-.  ' 
tés  qui  affligent  le  genre   humain^   et  q,ue. 
l'on  attribue  souvent  à  quelque  vue  secrète  • 
delà   Providence.   Lés  fléaux  que  Dieu. en-  , 
voie  aux  hommes  pour  les  chàtJer.,  Un  fléau 
du  ciel ,   de   Dieu.   Ce  fléau   désola ,.  rmagea 
toute  la  contrée.     La  peste ,    la  fit  mine,    la  ' 
guerre ,  etc. ,  .^onl  de  terribles  fléaux.  Le  fléau 
de  la  peste,  de  la  guerre,,  etc.  Fait;e,  cesser 
un  fl¥au.  '  -  .         V , 

Il  se  dit  également  de  Ceux  par^qiii  Top" 
croit,  que  la  Divinité  châtie  les  peuples. 
Attila  est  appelé  le  fléau  de  Dieu.  Ce  gouyer-r 
neur  est  un  fléau  du  cieL  ,L^.^  €pnquërants , 
ces  fléaux  de  la  vengeance,  de  Ict^cfdèrc  cé- 
leste. '         . ,  '    /         ^  .        '  '  '     ' 

Il  se  dit  f  par  extension,  de  Tout  ce  qui 
est  nuisible,  funeste,  redout^ible;  Étj-e  le 
fléau  de  la  société,  de  l'humanité^  Hélène  de- 
vint le  fléau  des  Grecs  et  des  Troyens.  La 
calomnie  est  le  fléau  des  gens  de  bien.'C'estun 
grand  fléau  p<mr  un  •  père ,  poui^  un  mari, 
qu'un  mauvais  fils ,  qii'u/jie  méchante  fetiime  • 
La  goutte,  la  grfivéllè,  et  les  autres  fléaux 
dont  le  corps  humain  e.st  menacé. 

1\  se  dit  (Quelquefois,  par  exagération", 
d'Une  personne  qui  nous  l'ait  éprouver  de  . 
grandes  iifiportunilés,  une  sorte  de  persé- 
cution, \etc.  Cet  ,homme-là  me  Jait  tous  les 
jours  de  nouveaux  procès  ;  c'est  mon  fléau. 
Cet  homme  est  un  vrai  fléau,  je  né  puis  me 
délivrer  de  ses  sollicitations.  Cet  éternel  bava rrl 
est  un  grand  fléau.  Dans  ce  serts,  il  est  ordi- 
nairement familier. 

Fléau,  se  dit  aussi  de  La  verge  dp  fer 
^ux  extrémités  de  laqti^lle  sont  suS|>end(i$ 
les  deux'  bassins  d'une  balancje.  Le,  Jléau 
d'Une  balance.  .'  "^  '§''         . 

Il  se  dit  encore  d'Une  barre  de  fer  qu'on 
rifîet  derrièi-e  les  portes  cochères,  et  qu'on 
tourne  à  demi  pour  ouvrjr  les  deux  battants.    . 
Le  fléau,  d'une  /nn-te  cochère.    ^     . 

FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qu'on  lance  avec  un 
arc  6u  une  arbalète.  Le  fer,  le  bois  d'une 
flèche.  Tiier  une  flèche.  Flèche  acérée.  Flèche 
empoisonnée,  fl  Jut  iné  à  coups^de  flèches. 
Apollon  perça  de  ses  flèches  le  serpent  Py- 
thon. Les  flèches  dont  les  poèies  supposent  - 
que  l'Amour  est  armé. 

Cet  9»bjet  a  in  forme  iTun  fer  tte  flèeké, 
est  taïUé  en/er  de  flèche,  le  dit  De .  ce  qu» 
ressemble  à  un  triangle  échanci'é  à  sa  base» 
parc-e  que  le  fer  des  flèche» a  ordinairement 
celte  forme.  v.      ^ 


^ 


*  «-^ 


'     Proy.  et   fig., 

Mettre  tout  en ,  ( 

faire,  pour    yen! 

entrepris.  Ne  sav 

flèche.  Ne  savoir 

rir;   ou  Etre  dan 

savoir  plus  comi 

n'est  ptis  bon  à  j 

distinguer  et   ch 

moyeits  qu'on  vc 

Flàche,  se  di 

sshoses  qui  sont 

Elle  m'ait  une  flèt 

Des  rideaux    som 

^iche  d'un  lit. 

Il   se  dit,  part 

si^hesf  représenta 

sert  dans  les  carli 

plans,  etc. ,  pour 

.ou  la  direction  d 

Il  se  dit  parei 

d'Unèconsiellati< 

qui  est  ordinaire 

figure  cJ'uhe  ûècl 

Domi(pies.<  . 

En  Géom. ,  Im^ 
de  ligne  droite  q 
'rement  au  milieu 
'^  I  arc. 

Flèche,  se  dit 
de   bois  cambrée 
rière?   d'un  carro 
Un  carrosse  qui  p 
.   se  rompit.  .    ^., 
Il  signifie  en  o 
cher   (|ui   surmoi 
et  qui  est  en  poini 
.  charpente.  Flèche 
'mais  plus  rareme 
•  ,  Il  se  dit ,  en  ièr 
"petit  ouvrage  com 
.élève  vis-à-vis  le 
trants  du  chemin 
son  glacis.  On.di 
Il  se. dit,   au  ' 
languettes  pointu 
solit  (^u  fond  du' 
on    f)ait  les  cases, 
rare  m'en  t  *,   Lame. 
Kn  termes  de  C 
Ce  (|u'on  a  levé'  t 
chou,    di'puis    l'^ 
Acheter  une  flèche 
FLÉCHIIt.  v.  a. 
,  jy        quelque  partie  du 
^  '\y  chit  la  première  pi 
chir  le  genou ,   les 
Fléchir  les  genoi 
.    les  i^jloies.  On  dit  î 
le  genou  devant  Bn 
Fi|^.,  Fléchir  le 
quelau'un,  S'abai 
Cet  nomme  est  ton 
naiix  devant  le  po 
Fléchir,  s'emp 
Cette  f  foutre  com  m 
pra  plutôt! que  de 
genou  fléchis.sè  au 
JFig. ,  Fléchir  so 
Tout  fut' obligé  de 
Fléchir,    se    < 
«t  signifie,  Ëinoiiv 
;^  de  pitié,  ^llendrii 
g^s.  Se  laisser  flçi 
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*  -  Proy.  et  fig. ,  Faire  flèche  de  tout  bois. 
Mettre  tout  en  œuvre  pour*,  se  tirer  d'af- 
faire, pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a 
entrepris.  Ne  savoir  plus  de  quel  bois  Jaiir 
flèche.  Ne  savoir  plus  à  queJ  moyen*recou- 
rir;  oti  Être  dans  une  grande  nécessité,  ne 
savoir  plus  comment  subsister.  Tout  bois 
nest  p^ts  bon  à  faire  flèche ,  Il  lîftut  saVofr 
distinguer  et  choisir  les  personi^es  et  les 
moyens  cju'on  veiît  employer.  ^ 

Flèchs,  se  dit  également, '^de   Certaines 
-choses  rpii  sont  faites  e|i  fornie  de  flèche: 
Elle  m'ait  une  flèche  (For  dans  'ses  chevaux. 
Des  rideaux   soutenus  .  par  une  flèche,   La 
fii:che  d'un  lit.  f 

y  II  se  dit,  particulièrement,  de  Certains 
s%he^  représentant  une  Oèche,  dont  on  se 
sert  dans  les  cartes  géographie  pi  es,  dans  les 
plans,  etc.,  pour  indi(|uer  le  côté  du. nord 
.ou  la  direction  d'un  courant  dVau. 

ir  se  dit  pareillement,  en  Astronomie, 
d"Une  ronsiellatiou  de  rhémisphère  boréal , 
qui  QSt,  ordinairement  représentée  par  la 
figure  d'une  ttèche,  dans  les  certes  àstro- 
nomicpiPSé-  ^  '      ' 

En  Géom. ,  Im  flèche  d'uri  are,  La  portion 
de  ligne  droite  qui,  menée  pérpendiculai- 
'  rement  au  milieu  de  la  corde,  est  terminée 
à  Tare.         •  '  t 

Flèchr,  se  dit  aussi  d'Une  longue  pièce 
de  bois  cambrée  qui  joint  le  train  de  der- 
rière d'un  carrosse  avec  celui  dé  devant. 
Un  carrosse  qui  porte  sur  la  flèche.  La  flèche 
se  rompit.  ,    ^„  ' 

Il  signifie  en  outre,  La  partie  d'un  clo- 
cher (pii  surmonte  là  tour^ou  la  cage, 
et  qui  est  en  pointe,  en  pyramide.  Flèche  de 
charpente.  Flèche  de  pierre.  On  dit^^aussi , 
mais  plus  rarement,    y4iguille.  i 

•  ,,  Il  se  dit  ,.en  l€*i'mès  de  Fortification,  d'Un 
"petit  ouvrage  composé  def  deux  côtés,  qu'on 
.élève  vis-à-vis  les  angles  saillants  ou  rén-. 
trants  du  che.min  couvert,  à  l'extrémité  de 
son  gUcis.  On. dit  aussi,  Bonnette.. 

Il  se.dit,  au  Trictrac,  de  Chacune  des 
languettes  pointues,. de  deux  couleurs,  qui 
sojit  i\ù  fond  du' trictrac,  et  sur  lesquelles 
on  t^it  les  cases.  On  dit  aussi)  mais  plus 
rar**m'ent',  A./ï/wr. 

Kn  termes  de  ChàrcutCTÎe,  Flèche  de  lard, 
Ce  (pi'on  a  levé' dé  l'un  des  côtés  d'un  co- 
chon, depuis  l'^aule  jusqu'à  la  cuisse. 
yébheter  une  flèche  de  lard. 

Fl.éoHIIt.  V.  a.  Ployer,  courber.  Fléchir 
quf'lque  prtrtie  du  coi-ps.  Le  muscle  qui  flé- 
chit ta  première  phaianf^e  du  petit  doigt.  Fle-^ 
chir  le  f^enou ,   les  genoux. 

Fléchir  les  genoux  de^  ar^t  les  idoles ,  .Woi'er 
les  ikdoles.  On  dit  aussi  dans <*; seps,  Fléchir 
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'  Ftg.;  Fléchir  le  genou.  If  s  genoux  devant 
quelqu'un.  S'abaisser,  s'humilier  devant  lui. 
Cet,  homme  est  toujours  prêt  à  fléchir  les  ge- 
nojux  devant  le  pouvoir.  ^■ 

Fléchir,  s'emploie  aussi  comme  neutre^ 
Cette  /}ou^re  commence  à  fléchir.  Ce  bois  rom- 
pra plutôt 'que  de  fléchir.  Il  faut  que  tout 
genou  fléchisse  au  nom  de  Jésus. 

JFig. ,  Fléchir  sous  le  Joug,  S'y  soumettre. 
Tout  fut' obligé  de  fléchir  sous  le  joug. 

Fléchir,    se    dit   fignrément,  à  l'actif,, 
et  signifie ,  ÉmofiYoïr  à  çorHptisttiort ,  toucher 
de  pitié,  attendrir,  adoucir»  Fléchir  ses ju- 
gfs.  Se  laisser  flçchir,  aux  prières,  par  les 


prières.  Il  est  inexorable,  rien  ne  le  fléchit, 
ne  peut  le  fléchir.  Cela  est  capable  -de  fléchir 
les  cœurs  les  plus  durs,  les  plus  barbares. 
Fléchir  la ylureté,  la  cruauté  a  un  tyran,,  le 
courroux  d'un  mojkre.. 

Il  s'emploie  de  même  figuréme/U  au  neu- 
tre, et  «signifie.  Se  soumettre,  s'arbalsser. 
Tout  le  monde  fléchissait"  devant  lui.'  Tout 
doit  fléchir  sous  les  lois  de  la  destinée.     * 

Il  signifie  également,.  Cesser  de  persister 
dans  des  sentiments  de  dureté  ou  de  lér- 
meté.  Cèst  un  homme  doux,  qui  fléchit 
aisémeiit.  Quoi  qu'on  jasse ,  je  ne  fléchirai 
pas.  Il  est  inébranlable,  il  rie  fléchit*y)oint»  Il 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  fléchir.  Il  commence 
à  fléchir. 

Il  signifie  quelquefois.  Céder,  ne  plus  ré- 
sister, ne  plus  combattre  *a^ec  la  même 
vigueur.  L'ailé  droite  de  l'armée  commençait 
ù  Jléchir. 

Fléchi,  iR.  paiiicipe.  '     - 

FLÉC'IIISSÈMKNT.  s.  m.  Aclion.de  flé- 
chir.   Le  fléchissement,  des  genoux. 

Il  signifie  aussi,  L'état'd'un  corpâ  qui  flé- 
chi tl'  Le  fléchissement  d'une  poutre,  'd  un 
mat ,  etc.  '        -  " 

FLÉCHISSEUR,  adj.  m.  X^l'^Hat. ,  qui 
se  dit  Des  muscles  destinés  à*  faire  fléchir 
certaines  parties.  Les  Jiiuscles  fléchisseurs  du 
bras.  •'  ■ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
fléchisseurs  du  genou.  Les  fléchisseurs  sent 
oppqsés  aux  extenseurs:  ""  ,       ,-, 

■  FLEGMAtàOGIJË.  adj.  dès  deux  cenres. 
(On  écril^ussi,  Phlegmagogue.)  T.  xle.  Mé- 
dec.  IJ  se  disait  autrefois  Des  médicaments 
qu'jon  croyait  propres  à  purger  la  pituite. 

11  se  disait  aussi  substanm^ement,-  au 
masculin.  Ern ployer  les  flegmagàgues. 

I^LEGMASIË.  s.  f.. /ra)/'2  PhlegMasie. 

FI.EGMATHiUE.  adj.  des  deux. genres. T. 
de  'Médec.  i:.ynqihati(ji)e ,  pituiteux;  qui 
abonde'  en  flegme, 'en  pit-uite.  C'est I un 
houmie*  extrêmement  flegmatique ,  d'un  tem- 
pérament. flegmr)ffq"Ue.  Dans  ce  sens,  on 
écrit  alissi,  Phleginafique. 

Flegmatique,"  se  dit  figuréraèrfT;-  dans 
le  langage- ordinaire,  D'une  pérsonnedont 
lé  caractère  est  IVojd,  (|ui  s'^émeut.  difficile 
ment  ;  ^4  alx>rs  il  est  quehpiefois  subsUintif. 
C'est  un  homme  très'-flegniatique.  C'est  Àite 
flegmatique.  '      \  *      *  .  «^ 

, FLEGME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Sérosité; 
humeur  aqueuse,  Igquelle  tait  partie  con- 
stituante , du  sang,  du  lait,'  etc. -Dans  c% 
sens,  on  écrit. aussi,  Phlegme.   ^     • 

Flegme,  dans  le  lang^ge  ordinaire,'  se 
dit  de  La  piiuil|Cp(Ies  matières  aqueuse^, 
épaisses^  et  filantes^,  qu'on  jette  en,  cra- 
cnant,  en  vf)missant,  etc.  I)ans  ce  sens, "Il 
s'emploiji  plus  ordinairement  aji  pluriel'.  // 
a  jeté  beaucoup  de  flegmes ,  des 'flegmes  san- 
guinolents. *  ' 

1^1  se  prend,  au,  figuré,-  pour  £â  qualité 
d'un  esprit  posé,  patient,  qui  se  possède; 
et,  dans  ce  sens,  il  ne  se  c^t  point.au  plu- 
riel. C'est  un  homme  qui  à  im  grand  flegme , 
qui  est  d'un  grand  flegme,  lia  du  flegme  où  il 
n'enjaadrait  point  avoir;  Son  flegme  m'é- 
tonne. Il  y  a^  des  occasions  où  U  est  bùm 
d'avoir  du^  flegme.  Modeliez  mtrt  bile,  ayez 
Un  peu  plui  de  flegme.  Le  flegme  de  cet 
homme  me  met  au  désespoir. 

Flbg'me,  dans  l'ancienne  Chiniiè,sigDi- 
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fiait,  La  partir  gueuse,  insipide  et  inodore 
(pie  la  dislillatioli  dégage  des  cr)rps. 
.  FLEGJMON.  s.  m.  lOn  écrit  aiM^si,  Phleg» 
mon.)  T.  de  Médêc.  Inflammation  du  tissu 
cellulaire,  accompagnée  de  rougeur,  dé. 
gonflement  et  de  douleur,  et  qui/se  termine 
ordinairement  par  suppuration. 

FLEGMONEUX  i  Êt'«SE.  adj.  Qui.  est  de 
la  niturjî-d-u  He^inon.  Inflammation  flegmo^ 

ueuse.  Eresipète  flegmoneux.    *  )  ,     .  . 

FLETRIii.  V.  a.  Fuiier  entièrement ,  fer*-, 
nir,  ôter  ja  co^ukur.,    la   vivacité,    la   fral-^ 
cheur.    Le    vent  de  bise,    le  luite  flétrit  les^ 
/leurs.   Le  grand  air  flétrit  les  coitipur.^.   Le' 
tempS',  i  âge  flétrit' le-' teint  ,Jh't)it  lu  beautés 

Fig.,  Flétrir  les  lauriers  d'un  héros,  d'un 
conquérant]  d  un  poète ,  etc. ,  Ternir"  la  gloire 
"(|u'il  s'était  acquise.         •  ^ 

Flethi^j^c  dit  ligiiiéilieut,  au  .<^ns  nio>- 
râl,  De  ce^rpii  altère  oti  diminue  la  puieté, 
le  mérite,  l'agrémeiit,  etc. ,  .de  ceiliHncs 
choses.  'I^s  chagrins  ont  'flétri  sa  jeunesse.. 
Flétrir  les  grâces  du  jeune  âge.  •       •, 

Il  signifié-particulivf'ciîienl ,  Abattre^  ôter 
l'énergie,  J^  vigiuîur,  lecouragr.  Le  malheur 
ffétrit  l'dme.  •        «  ' 

FLÉTRiR,signifieencorc,T)ifïainer,  désho- 
jnorer,"  dégrader,  ou  traiter  romme  infâr 
me.  Flétrir  ^/uelqu'un.  Flétrir  l'innocence. 
Flétrir  la  réputation ,  la  mémoire ,  la  gloire 
de  quelqu'un.  Flétrir  quelqu'un  dû  nom  de 
traU}\e.  Un  homme  que  plusieurs  condamna^  ' 
lions  ont  déjà  flêtpér.  Il  est  n  junmis  flétri.  Les. 
tyrans  que  l'histoire  a  flétris. 

Il  signifia  pailii  ulièreinent ,  en  Matière 
criminelle;  Martjuer  une  pei'sonne  d  Un  fer  ^ 
"chaud  ,  en  punition  d'ini  tii-uie.  ïl fi(t  ci/n- 
damné  à  être  flétri  par  la  maiii  (lu  bourreau, 
à. être  flétri.  Flétrir  un  criminel:  lin  fiance , 
ce tle  peine  est  abolie.  .       ,  .    ; 

Flétrir,,  s'einploic  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  la  pliqiurt  des  sens  qui 
viennent  d'être  incli(|.uéà.  Les  fleurs  se,  flé- 
trissent. Sa  beauté  cômmeiice  à  se  flétrir. 
Leur  jeunesse  s',est  flétrie  dans  les  larmes. 
Une  cime  qui  s'est  flétrie  dans  le  malheut.  Sa 
gloire  allait'  bientôt  se  flétrir.  -  • 

Flétri,  je.  parli<  ipe.  Pomme  flétrie. 
Avoir  la  fjeau  flétrie.  Des  charmes  flétris^  Un 
cre^r  flétri  /uif  de  longs  chai^rins.  C'est  un 
homme  flétri  dans  l'opinion  puhll-ipiè.     ■       -  ^ 

FLÉTRISSA.XT,    A.XTE.  adj.  (Jcii  flétrit,  * 
qui  déshonoré.  Un  arrêt  flétrissant.  Des  im^ 
putatiQns  flétrissantes.  •  "         .. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  r/alléralioh.qni  aiv. 
rivé  à  la  Iraicheur  el  à  ^if  vivàrité  deyifleurs 
et  des  couleurs,  ou  à  la  ht'^^HNft-et  ^  la  dé- 
liçaitesse  du  teint,  de  la^tf^iu.  La^^flelri^iïre 
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des  fleurs  t' des  Jj>^nts.    Le    teàtps^  na   pas 

à.la 
sort  teint.  ,  - 


causé  la  moindre  flétrissure 


bexiuté  de 


1|  signifielfigurément.  Tache  à  te  réputîf- 
tion,  à  l'horuM'ur.  Ao//«  une  grtinde  flétris- 
sure à  .fon  hontteur,  à  sa  réputation.  lia 
reçu  une  flétrissure  qui^  ne  s'ejfyce'ra  jamais. 
C'est  u if e  flétrissure  à  un  homme  que  d'avoir 
fui  dann  le  combat. 

Il  se  dit,  en  Matière  crimineLle,  de  La 
marque  d'un  1er  chaud.,  nnprimé  par  ordre 
de  justice  sur  l'épaule  d'un  criminel.  On 
lui  a  trouié  une  flétrissure  sur  l'éptiule.  En 
Ftiince,  la  peine  de  la  fléi fissure  est  abolie. 
'  FLEUR,  s.  f.  Production  des  végétaux^ 
ordinairement  colorée,  et  quelquefoi*  odo^ 
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vanlc,  qni  précède  le  fruit  y  et  qui  porte  les 
organes  de  làr reproduction.    Le  caliôe,   la 
'corolle  (¥u lit  fleur.  Une  fleur  qui  manrluejle^ 
(;àlicey  fie  corolle,   (létainine,  où  de  pistil,  est 
incomplète.  Fleur  complète,  fleur  hermaphro- 
dite. Fleur  mâle.  Fleur  femelle.  Fleur  stérile. ^ 
Les  fleurs  de  cette  plante  sont  grandes ,  pe- 
tites, jaunes,  blanches,   rouffes,  etc.  Fleurs 
pédonculées.  Fleurs  sessilès.  Fleurs  solitaires. 
Fie ufvi  en  frappe ,   en  ' pan icu le,  en  corym be , 
en   oniée/ér,    en    épi,   etc.     Fleur   composée. 
Fleur   radiée.   Fleur   simple.     FlcuV   aouble. 
Fleur  nom'elle.    Fleur  ép.ariouie.    Bouton   de 
fieu!\,~^outon  à  fli^ur.  Fleur  éclose.  Fleur  prin-^ 
taràèreTFleur  d'ét^^  Fleur  dautomjie'.  Fleur 
de  pocher.  Fleur  de  jasmin.  Fleur  ddrani^e. 
tf ne  fleur  qui  se  Jane ,   q(ii  se  passe ,  qiii  se 
flétnt.    Un   arbre  qui  donne  des  fleurs,  qui 
pousse  des  fleurs ,  qjli  est  en  Jleur.  La  vii^nc 
est  en  fleur.  Les  blés  sont  en  fleur.  Il  n'y  a 
'point  de  fleurs  apparentes  dans  les  foui;ère<s; 
ni  dans  les  champignons,  Un  arbre  cfi/irL^éde 
flrurs.     Un   papillon    qui-  vole    de  fleur   en 
fleur.  Un  bouqu^,  une  guirlande,  •  ^t né  cou- 
ronne (te  flrurs^.  Des  festons  de  fleurs.    Semé, 
jonché  de  fleurs^.  Couvert  de  fleurs.   Cueillir 
une  fleur.  4i'^^^f  l^s  fleurs.  Orner  <a  cheminée 
de  fleurs.   Vckc  de  fleurs.  On  n'a  pas  laissé 
les  queues  de  ces  fleurs  assez   longues.    Les 
fleurs  des  champs.  Une  prairie  émaillée  de 
fleurs.  Le  parjum  des  fleirrs.  - 

Fig. ,  Semer,  jeter,  répandn  des  fleurs  sur 
ia  tombe  de  quelqu'un  fÛonner  dés  louanges 
à  sa  mémoire.  ,        - 

•  Prov.  et  fij^. ,  Le  serpent  est  caché  sous  les 
fleurs  i  SQ.  dit  en  parlant  De  choses  dange- 
reuses dont  les  apparences  sont  séduisantes. 
On  dit  danc.  un  sens  analogue,  Couvrir  dr 
fleurs,  cacher  sous  des  fleurs  le  boni  du  pré- 
cipice, un  piège ,  etc. 

*  Fig. ,  Jji  fleur  de  la  virginité,  La  virginité 
îïiGmc.  On  dit  quelimefois,  absolument  et 
un  peu  librement,  F/ew/*.  Elle  a  perdu  sa 
fleur.  ' 

FlktiiI  ,  se  dit  quelquefois ,  par  extension, 
'  Des  plantes  à  fleurs  cpié  Ton  cultive  pour 
l'ai^rément.  C  est  une  fleur  extrêmement  re- 
cherchée. Planter,  cultiver,  arroser  des 
fleurs.  Âtlûir  des  pots  de  fleurs  sur  sa  fenêtre. 
Marché  aux  fleurs.^ 

11  a  ce  dernier^ens  dans  les  dénomi^- 
tions  vulgaires  dediverses  plantes  remar- 
quables par  la  couleur  ou  la  formjC  dé  leurs 

.  llcui^.  Fleur  deda  passion  (q^i^mâ'iWe).  Fleur 

'  de  yVï/o//^/>"( amarante" tricolore).  L'Irur  de 

tous  les  mois  (souci  des  jardins ).,F/f///-  de 

coucou  (primevère  à  fleurs  jaunes).  /'Yc/^/* 

■du  .soleil  (espèce  de  ciste).  Ftc.  etc.      * 

Il  se  dit  également  Des  figures',  des  re- 

. présenta trbfis  de  fleurs,  et  même  de  fruits, 
dé  fouilles,  etc.  Peindre  des  fleurs.  Peintre 
de  fleurs.  Collection  de  fleurs  lithographiées. 
On  a  gravé  unefléir  sur  ce  cachet.  Broder  une 

"*  fleur,  des  fleurs  sur  une  étof Je. 

Étoffe  a  fleurs j  Étoffe  où  il  y  a  dés  figures 
dé  fleurs,  etc.,  lissues  ou  brochées  avec  Té- 
tôffe.  Damas  à  fleurs.  A  fleurs  d'or,  à  fleurs 
d'argent.  .. 

Pleiirs  artificielles,  se  dit  de  Certains  ou- 
vt'ages  qui  imiten^des  fleurs  ou  des  plantes 
£1  fleurs,  et  qui  servent  à  faire  des  bouquets, 
à  orner  les  coiffures  de  femme,. à  décorer! 

*le«  appartement  etc.  Fabricant,  marchand] 
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deflturs  artificielles.  Un  bouquet  de  fleurs  ar- 
tificielles. .  '   -V  . 

Fleur  de  li^.  Voyez  Lis.    :^ 

FLKuiR ,  se  dit  figurément ,  en  parlant  De 
certaines  choses,  poOr  désigner  Le  temps 
où  elles^sont  dans  toute  leurbetiut^,  dans 
leur  blus  grand  ^jat,  comme  le^  arbres  èl 
les  pliantes  iorsqu'ijs  sont  en  fleur^^^  Être 
dans  la  fleur,  à  la  fleur  de  ses  jo^rs.  Il  est 
daiis  la  ^euV  de  la  jeunesse.  Trente  ans, 
c'est  la  fleur  de  l'âge  pour  un  homme.  Mourir 
à  la  fleur  de  l'dge,  à  la  flr^r  de  ses  ans.  Elle 
était  alors  dans  la  fleur  de  Sf(  beauté,  dans 
toute  la  fleur  de  sa  beauté.  La  fleur  de  la 
beauté  n'a  qu'un  temps:  •  ~ 

Il  se  dit  q!jel(|ucfois,  poétiquement,  et 
dtins  le  style  élevé",  d'Une  personne  jeune; 
aimable,  belle,  ou  mtîme  d'Un  jciune  .en- 
fant. Cette  fleui^  si  belle  et  qui  fut  sitôt  ùioi.^- 
sontiée.Xe  sont  de  tendres  fleurs  qu'il  fnut 
pi;éservèr  du  souffle  foi  pur  des  vices, 

Fi.RUR,  se  dit  aussi 'figurément ,  surtout 
en  parlant  Des  ouvrages  d*esprit,  pour  signi- 
fier, Orrjemenl,  embelli^ssement.  //  a  essayé 
de  i'épandre  quelques  fleurs  sur  ce  sujf^  aride. 

Fleurs  de  rhétorique,  Ornements,  embel- 
lis-sements  du  discours.  Il  se  prend  sou- 
vent en  mauvaise  part,  Jorsc|u*on  veut 
parler  D*un,  discours  où  les  ornements  sont 
placés  sans^g^out,  prodigués  sans  mesure, 
etc.  n  nous,  a  fait  beaucoup  de  fleurs  de  rhé- 
torique, et  na  rien  dit  sur  lu  question  qu'il 
devait  traiter.    '  .  • 

Fleur,  se  dit  encore,  figurément,  d'Une 
légère  blancheur  qui  parait  sur  la  peau  de 
certains  fruits,  tels  que  les  prunes^  les  rai- 
sins, etc.-,  lorsqu'ils  n'ont  point  encore  été 
maniés.  On  servit  quanéité  de  Jruits  qui 
avaient  encore  toute  leur  fleur. 

La  fleur  du  teint.  Cet  éclat,  cette  fi-aî- 
cheur  de  teint  que  donnent  la,  jeunesse  et 
la  santé.  <,     , 

F^RUR ,  se  dit  également,  au  figuré'.  Du 
lustre,  de  Téclat,  etc.,  dé  certaines  choses 
qui  durent  peu,  l/i  beauté  n  a  qu'une  fleur. 
Cette  étoffe  ejit  d'une  belle  couleur,  mais  elle 
n'a  que  la  fleur. ^ 

Il  se  dil  de  même  au  sens  moral.  C^ette 
fleur  d' innocence^^qui  donne  tant  de  charme  au 
jeune  dge.    • 

Il  signifie ^n  outre,  quelquefois,  La  pre- 
mière vue.  Te  premier  usage  d^une  chose 
nouvelle.  Fgilà  une^ étoffe  qu'on  n'a  en core 
montrée  à  personne,  v^^  ^"  aurez  la  fleur. 
Iltt  eu  la  fleur  de  cette  tapisserie ,  de  ce  mejtdde. 

Fleur,  se  dit  aussi,  figurément,  pour 
Ellite,  ehoix^  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  d'ex- 
cellent. C'est' la  fleur  de  mes  omis.  Ces  braves 
sont  ta  fleur  du  régiment,  de  l'armée.  Ne 
prendf'e  que  Ifi  fleur  d'un  sujet:    • 

Fleur  de  chevalerie,  fine  fleur  de  chevalerie, 
s'est  dit,  dans. les  Romans  de -chevalerie, 
de  L'élite  des  chevaliers ,  ou  d'Un  chevalier 
accompli.  On  dit  encore  quelquefois,  fa- 
milièrement, V' est  fine  fleur  de  chevalerie, 
en  parlant  D'un  homiri€  qui  a  bea(ucoup  de 
valeur  et  de  probité.  O^dit  dans  un  sens 
analogue,  C'cft  la  fleur  dë^lçygalanterie,  en 

Ï variant    D'un    homine    galant  auprès    des 
émmes^  ou  Des  attentions  délicates  et  des 
petits  soins  qu'on  emploie  pour  leur  plaire. 
Fig.  et  fam.„  txi  fleur  des  pois,  se  dit,  en 
plaisantant,  d'Un  homme  à  la.modéy  élé- 
gant, agréable.  -'  C  C 
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Fleur  de  farine ,  La  partie  la.  plus  fine,  la 
plus  belle  de  la  farine.  Un  gâteau  de  fleur 
de  farine. 

Fleurs,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
poui'  Flueurs,  et  signifie.  Les   règles,   les 
piirgatlons  menstruelle^  des  femmes.   Une 
femme  qui  a  ses  fleurs.  Ce  sens  a  vieilli. 

Fleurs  blanches  ^  Certaine  maladie  des 
femmes.  .  ^    . 

Fleurs,.,  s'est  dit  dans  l'ancienne  Chi- 
mie, et  se  dit  quelquefois  encore  dans  le 
Tangage  médical ,  dé  CerUines  substances 
solides  ou  volatiles,  prodintes  par  sublima- 
lion  ou  décomposition.  Fleurs  de  soufre,  de 
zinc,  d'arsenic,  d'antimoine.  Fleurs  de  ben- 
join. On  dit  de  même,  au  singulier.  Fleur 
de  .soufre.  ^^^ 

Fleurs  du  vin.  Petits  flocons  dé  ni^Ws- 
surè  qui  paraissent  sur  le  vin,  dans  les  ton- 
neaux pu  dans  les  bouteilles,  lorsqu'il  vient 
à  se  gâter.  '     ■         ,  . 

À  PLEUR  DE.  loc.  prértbsitive.  Presque  au 
ni\fau  de.  Les  fondements  de  cet  édifice  sont  - 
déjà  à  fleur  de  terre.  La  digue  n'était  pas  en- 
core à  fleur  deau.  Il  a  de  gros  yeux  à  fleur 
de  tête. 

Au  Jeu  de  paume ,  A/i  balle  a  passé  à  fleur 
de  corde.  Elle  a  légèrement  effleuré  la  corde, 
en  passant  par-dessus,  en  sorte  qu'il  s'en  est. 
peu  fallu  que  le  coup  ne  fût  perdu. 

Fig.  et-  fam. ,  Cette  affaire  a  passé  à  fleur 
de  corde,  Il  s'en  est  peu  f^llu  qu  elle  ne  man- . 
quât. 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin»  Elle  est 
parfai'em -nt  conservée.    . 

FLEURAISON.  s.  f.  T.  d^Botan.  Le  dé- 
veloppement et  l'épanouissement  dés  fleurs; 
L'époque  où  les  plantés  fleurissent;  ou 
L'état  des  plantes  en  fleur.  La  gelée  a  re- 
tardé la  fleurai  son.  Ijcs  fleurs  de  la  seconde 
fleuraison  spnt  ordinairement  moins  grandes 
et  moins  Mies  que  celles  de  la  première.  Il 
faut  attendre  Vepoque  de  la  fleuraison.  Pen- 
dant la' fleuraison.  Lfi  JleuraLson  de  la  vjgne 
est  belle.  Qbserx'er  une  plante  au  moment  de 
sa  fleurai.son.  On  dit  aussi.  Floraison. 

FLEURDELISER.  y.  a.  Marquer  d'une 
flenr  de  lis  avec  qn  fer  chaud.  Ce  voleur 
avait  déjà  été  fleurdelisé. 

Fleurdelisé,  éb.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement, "en  termes  de  Bla* 
son  ,  De  ce  qui  estimé,  semé  de  fleurs  de 
lis.  Un   êcu  fleurdelisé.  Le  bâton  des  maré- 
chaux de  France  était  alors  fleurdelisé. 

FLEURIE ,  ÉE.  adj{  T\  dé  Blason ,  qui  se 
dit  Des  pièces  terminées  en  fleurs,  ou  bor- 
dées de  fleurs.    On  dit  aussi ,  Fleureté  et  - 
Fléurminé. 

FLEURER.  V.  n.  Répandre  une  odeur, 
exhaler  une  odeur.  Cela  fleure  bon. 

Prov.  et  fig. ,  Ciçla  fleure,  comme  bannie, 
Celaient  fort  bon;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement, en  matière  d'intérêt.  Cela  offre 
des  sûretés,  cela  parait  dévoir  èlre  avan- 
tageux, lucrayjf.  On  dit  aussi.  Sa  réputa- ^ 
tion  fleure  comme  baume,  né  flemreprts 
comme  baume.  Il  a  une  excellente  réputa- 
tion, une  mauvaise  réputation.  *     . 

FLEURET,  s.  m.  Certaine  espèce  de  fil 
fait  de  l'a  matière  la  plus  grossière  de  la 
soie.  Datîs  cette  étoffe  d  entre  beaucoup  de 
fleuri  t.  Le  fond  de  cette  étoffe  est  de  fleuret.   ' 

Il  se  dit  également  d'Un  ruban  qui  est 
lait  de  ce  même  fil.  Une  aune  de  fleuret. 


'  f  i^E 


à 


Dans  le  Commerce,  on  n 
traire.  Fleuret  de  coton,  de  i 
coton,  la  laine,  le  fil  de  ch< 

Flkub,rt,  se  dit  aussi  d'L 
carrée,  sans  pointe  et  sans 
est  tel  minée  par  iine  es'pt 
garni  de  ^cuir,  et  dtuit  on 
crime.  Présenter  le  fleuret.  / 
fleuret.  Manier  le  fleuret.  Je  i 
le  fleuret,*^ 

Fleuret,  se  dit  en  outr 
pas  de  danse.  Un  fleuret,  un 
*   FLEURETÉ.  âdj.  (oyez  h 

FLKURI.TTE.s.  f.diininvi 
Cueillir  les  fleurettes  des  pré. 
Il  ne  s'emploie   plus  guèi 
ment,  et  sighifie.  Propos  ga 
que  l'on  dit  à  une  feiiime. 
rettes.  Conter  des  fleurettes,  i 
Elle  aime  les  Jlèurettes.  Elle  ^ 
FLEURIR,  v.  n.  Poussera 
en   fleur.   Quand   les   ro.ses 
fleurifC  Les  anémones  fleurit 
heure.  Cette  plante  fleurit  en  éi 
Fig.,   iVr/  barbe    va  bientôt 
D'un  jeune  homme  dont  IsT 
de  pouHser. 

Fleurir  ,  signifie  figurénu 
un  étaj  de  prospénté,  de  s 
en  crédit ,  en  hoftncur,  en  rè| 
^  il   fait   souvent  Fli  tris  sait  à 
l'indicatif,    et  toujours  FUm 
ticipe  ou  .adjectif    verbal,    I 
empk-imtés  du  verbe  inusité  /*] 
«lui  s'attache  à  J'aire  fleurit 
l'industrie.  Dans  un  ^tècle  oi 
arts.  Les  peintres  et  les  poète 
à  cette  époque.  Les  sciences  et 
^    fleuri.s.taient  ou  flot  is.saient  so 
ce  prince.  On  dit   toujours  / 
\    qu  on  parle  D'une  personne 
lection  de  personnes,  couim( 
d'iuie  vi'le,  d'une  républiqu 
rissait  en  France  à  1a  fin  du 
Cet  empire  florin. sait  encore  /J 
nés  lois.  Athènes  floris.sait  sot\ 
Fleurir,  est  quelquefois 
langages,  familier,  et  signifie 
S!    fleur,  d^jn  bouquet,  elc    Qi 
de  Ja  sorte?  On   l'emploie, 
sens,    avec    le    pronom    pei 
ne  sortirez  point  de  mon  Jai 
fleurir,.       ,  v    . 

Fleuri,  ie.  participe.   Ji 
fleuri,-  ' 

Poé  l  îq . ,  X/ï  .v?y/ço/f  fleurie , 

Pàqties  fleuries  y  Le   dim;«i 
.meaiix,qui  précède  mimédil 
de  Pâques. 

Fleuri,  s'emploie  aussi , 
^'l  figurément,  dans-^es  loculit 

Tant  fleuri,  visage  fleuri] 
Teint,; visage,  etcvqfui  a  de 
deTédaL  %^ 

Discours  fleuri,    style^flem 

style  reinpii  d'ornements.*  // 

fbiuri,triiBf  fleuri. 

'    '^"^Pf'fflf'firi,  Esprit  remarc 

P^r  léclitt  et  par  l'agrémenl.l 

En  PeiîUuie,    Couleur  fle\ 

«ont  le»  tons   brillants  sembi 

«éclat  des  fleurs. 

_  En  Musique,  Contre-point^, 

Celui  où  les  différentes   parti 

Tome  r,     *  ^      ' 


* 


I 


•i 


N 


.     / 


/ 


^      ■ 


;  :  r 


i.   -u 


•         ♦ 


4 


•-5     • 


A 


F^E 


Fl.E 


FLO 


7% 


par  des  valeurs  el  des  rhylliine»dînerenls#    h  rive  d* un  fleuve.  Les  eaux  d'un  fleuve.  Le 
JPI.KURISS.INT,  ANTE.  adj.  Qui  pousse    courant  du  fleuve.  Le  canal ,    le  lit,  te  cours 


garni  de  -eu 

crime.  Présenter  le  fleuret.  Faire  un  coup  de  qui  prend  plaisir  à  les  culiiver.  C'est  un 
fleuret.  Manier  le  fleuret ,  Je  lui  ai  fait  sauter  fleuriste,  uh  grand  fleuriste,  ^  Ce  jardinier  est 
te  fleuret^'  \  '  \-^  '  un  bon  fleuriste.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui 

Fleubut,  se  dit  en   onh-e   d'Un  certain 


D»ins  le  Commerce,  on  nomme,  au  con» 
tnire.  Fleuret  de  coton.,  de  laine,  de fllf   Le 

coton,  la  laine,  le  fd  de  choix.  •>         des  Heurs,  qui  e^il   fleuri.  Les  prè.s  fleuris-   d'un  fleuKt.L'einfwuchut^  d'un  fleuve.  Fleuve 

FLRUR.RT,  se  dit  aussi  d'Une épée  à  lame  ' sants.  /^s plaines flr^irts.utnteS^Au  Hguré,on,  gui  coule  doucement,  Tm^erser,  piisserun 
carrée,  sans  poinle  el  sans  Iranchanl ,  qui    d\i  Floii.ssant  :  voyez  ce  mol.  \  fleuve  à  gué.'  "^  .  . 

est  terminée  par    une  espèce    de   boulon '.    FLKt'RISTE.- ^  m.  Celui  f^ul  est  curic^ux  |       Il  se  dit  quêlquerois,    eA    poésie,    poUr^ 
lir,  el    doul  on    se  serl  à  Tes-   delleurs,  qui  connaît,  qui  aune  les  fleurs,'  désij^her  Une  rivière' quelconque.  ^ 

F  g.  et    poéiit].,  Le  fleuve  de  la   vie,  hé, 
cours   dé  la   \ie.   Destendre  paisiblement  le ^ 

se  piquent  d'ftre  fleuristes. 

Fleuriste  artificiels  Celui  qui  fait  ou  q!" 
Veod  des  fleurs  ari.ilicielles.  On  appelle  ab- 
solument Fleuriste,  Une  ouvrière  qui  l'ail 
de»  fleurs  artificielles. 
y,Adjecliv.,  .  ^/ff/cAr/////,  marchande  fleU' 
rjsje,  Man'h^nd,  marchande  de  fleurs ,  de 
plantes  à  {\e\\vs.  Jardinier  fleuriste.  Celui 
qui  cullive  des  Avy^vs..  Jardin  fleuriste ,  Jar 
di'u  principalement  destiné  à  la  culture  des 
flein^.  jn   flexible.  Il  se  dit  air  propre  et  au  figuVé.  Z>i 

Fleuristr,  se  dit  aussi  d'Un:peinfre  q\u\fleMi/ifé  de  l'osier.  La  flerCintité  de  ta  voix. 
.s'a<loune   particqjîerem^   à    peiydre    des    La  flexibiliU,  de  l'rsprit ,  du  caractère, 
flfurs.  Ce  /mntre  es^  un  excellent  fleuriste:        FI.KXIBLB.  adj.  i\^6  deux  genres.  Sou- 
Ce  seiis  a  vieilli  :  on  dit  mafutenant,  Pmi 
tre  (ff  fleurs. 

FLEURON,  s.,  m.  Espèce  de  représenta- 
lion  de  fleur  Serlkml  d  orr^emeilt.  LesrfleU' 
mus  d'une  couronne.  Une  ett^lfe^oiiH y  a  des, 
fleurons,  de  ^grands  fleurons.    Les  fleurons 


pas  de  danse.  Un  fleuret,  un  coupé. 
*   FI.KURETIÊ.  adj.  foyez  Fi^kùré. 

FLKURKTTK.s.  f.  <liininvUif.  Petite  fleur. 
Cueillir  les  fleurettes  des  prés. 

Il  ne  sVniploie  plus  guère"~iqiTi^fîguré- 
menl,-et  sighifle,  Propos  galarjt,  c-ajolerie 
que  IVu  dit  à  une  l'euinie.  Dire  des  fleu- 
rettes. Conter  des  fleurettes.  Conter  fleurette. 
Elle  aime  les  fleurettes.  Elle  4iime  la  fleurette. 

FLEUHIRi  v.  n.  Pousser  des  fleurs,  être 
en  fleur.  Quand  les  roses  commencent  à 
fleuriiC  Les  anémones  fleurissent  dp  bonne 
heure.  Cette  plante  fleuril en  été ,  eu  automne, 

Fig. ,  iV<i  bnrbe  va  bientôt  fleurir ,  se  dit 
D'un  jViine  homme  dont  IsT barbe  est  près 
de  pousser. 

Fleurir,  signifie  figurément.  Etre  dans 
un  étaj  de  prospérité,  de  splendeur;  être 
en  crédit ,  en  honneur,  en  réputation.  Alors 


fleuve,  de  la  vie.  # 

Fleuvr,  se  dit,, en' Mythologie,  Des  cli- 
Muilés  qui  président  aux  fleuves,  et  qu'on, 
représcule  ordinairement  sous  la  figure  de 
vieillards  couchés  Tsur  des  roseaiix  ,  appuyés 
sur  une  urne,  la  tête  ceinte'  d'uiie'Vou- 
ronne  de  joncs,  el  quelquefois  le  Iront  ar- 
mé de  coines.  Le  printre ,  le  sculpteur  fl, 
donné Ji  ce  fleuve  des  former  crjlossalcs.  Les 
altrihuts  d'un  fliuve. 

FLEXIBILITE,  s.  f^jQtialilé  de  ce  qui  est 


^  il   fait   souvent  Flôrissait  à   riuiparrail   Av}Hiuon  taille  sur  les  moulures  et  autres  mem- 
rindif*atif ,   el  louiours  Florissant,  au  par-    bres  d'architecture,         -  ^ 


ticipe  ou  .adjectif  verbal,  l'un  et  l'autre 
empruntés  du  verbe  inusité  Florir.  Un  prince 
qui  s'attache  à  faire  fleurir  l'agriculture, 
l'industrie.  Dans  un  siècle  oh  fleurissent  les 
arts.  Les  peintres  et  les  poètes  qui  fleurirent 
a  cette  époque.  Les  sciences  et  les  beaux-arts 
flenri.s'saient  ou  florissaient  sous  le  règne  de 
ce  prin  ce.  On  dit  to  u  j  o  ii  rs  Fto  ris  sait ,  I  o  rs  - 
qu  on  parle  D'une  personne  ou  d'une  col- 
lection de  personnes,  conime  d'un  peuple, 
d'tuie  vi'le,  d'une  république.  Ronsard flo- 
vissait  en  France  à  la  fin  au  .seizième  siècle. 
Cet  empire  florissait  encore  jmr  ses  ancien- 
nes lois.  Athènes  florissait  .sous  Ptriclès, 

Fleurir,  est  quelquefois  actif,  dans  le 
langa^a- familier,  et  siguifie,  P.irer  d'une 
fleur,  d*^un  bouquet,  etc.  Qui  vous  a  fleuri 
de  Jn  sorte?  On  l'emploie,  dans  le  même 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  F'ous 
ne' sorti /"ez  point  de  mon  Jardin  sans  vous 
fleurir, .       . 

Fleuri,  ie.  participe.   Jrf)re' fleuri.  Pré 
flfuï'i, 
'     Poélîq. ,  £a  slii.son  fleurie ,  Le  printemps. 

Pdi/fies  fleuries ,  Le  di»u;mche  des  Ra- 
meaux, qui  précède  nnmédiatement  celui 
de  Pàrpies. 

Fleuri  ,  s'emploie  aussi ,  adjectivement 
et  figurément,  dans,  ^s  locutions  suivantes: 

Teint  fleuri,  visafje  fleuri,  mine  fleurie. 
Teint,' visage,  etc.^,q[ui  a  de  la  fraîcheur  el 
de*  l'éclat,  i^         ,\ 

Discours  fleuri,  style-fleuH,  Discours, 
style  reinpli  d'ornements.*  Il  a  un  style  très- 
fleuri,  trlrj^  fleuri. 

•    ^' Esprit  fleuri ,  Esprit  remarquaj)le  surtout 
pp[r  lécfaît  et  par  l'agrément.  . 

En  PeitUiire,  Couleur  fleurie.  Couleur 
dont  les  tons  brillants  sembleht  tenir  de 
l'éclat  des  fleurs. 


Il  se  dit  pariiculièrement,  en  termes 
d'Imprimerie,  d'Un  ornement  que  fon  met 
(piel(|uelois  à  la  fin  des  divisions  d'un  ou- 
vrage ou  sur  le  titre,  el  qui  autrefois'Ve- 
piésentail  ordinairement  des  fleurs.  C^  fleu- 
ron représente  les  -attributs  du  commerce. 
Le  sujet  d'un  fleuron  doit  être  approprié  à 
la  matière  du  chapitre  qu'il  termine, 

Fig. ,  C'est  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
sa  couronnff4r=j)lus  beau  fleuron  de  sa  cou- 
ronne, se  dit  D'une  des  principales  pié- 
rogaiives  qu'ait  un  prince  ^  d'un  de  ses 
plus  grands  reveOus,  d'une  de  "Ses  meilleu- 
res provinces;  et,  par  exl^Sion,  De  ce 
(|u,'une  personne  a  de  plus  considérable, 
de  pins  avantageux.  On  dit  de  même: 
Jjtni{er  un  fleuron  à  .sa  couronne.  Il  a  perdu 
le  plihi  beau,  les  plus  beaux  fleurons  de  sa 
c/mrunne.  Etc.  ^ 

'  Fleuron',  en  termes  de  Botanique ,  se  dit 
de  Cha<*une  des  petites  fleurs  dont  la  réu- 
nion sur  un  seul  réceptacle  é(J.dans  un 
calice  comnuui,^  forme  une  fleuir  composée. 
Il  V  a  deux  sortes  de  Qeurons  t:  \i^  fleuron 
proprement  (lit,  qui  a  la  forme  d'un  tube 
ou  d'un  cornet,  découpé  à  Ion  ouverture 
en  quatre  ou  cin(|  divisions  régulières  ;  et  le 
demi-fleuron  o\\  fleuron  en  languette,  qiù  est 
un  peu  ltd)ulé  à  sa  partie  inférieure  et  qui 
s*épanouit  ensuite  d'un  seul  côlé^  de  ma- 
nière à  f«u'mer  une  languette  p^ane.  Le 
chardon ,  l'artichaut,  l'armoise,  ^/xntent  des 

fleUrs  à  fleiiiiin's.  Les  fleurs  du  pi.ssenlit ,  de   gner  trie  so^e  de  pas;  el  alors  les  deux 
fa  chicorée,   etc.,  sont  composées  de  demi-    tuoié  se  rémû^ai.  Faire  un  flicflfic,   des 

flicflacs. 


1 :1e,  qui  plie^aiséiçenl;  il  ji 'y  a  rien  déplus 
flexible  que  l'osier.  Une'branclie  flexible.  Avoir 
un  corps  souple  et  flexible.  ■  , 

.  Fig. ,  Foixflexihle,  Voix  souple  et  aisée  y 
qui  piisse  facilement  d'un  Ion  a  un  autre. . 
Ce  chanteur  a  la  voix,  très.fltxiljle.. 

Flexible,  signifie  Hguréjnenl,  Qui  cède 
aiséihenl  aux  impressioits  «qu'on  veut  lui 
donner    Un  caractère  flexifde. 

Esprit  flexible,  Espriil  qui  passe  avec 
facilité  d^isLîrtijèl,  d'un'^'avaij  à  uji  aufie. 

FLEXION,  s!  f.  Étal  de  ce  qui  est  fléchi. 
^Lfi  flexion^  d'un  ressort,  d'une  poutre,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Ail^tomie,  de 
L'action  des  muscles  fléc4iisseiir<%,  «lu  (iiou- 
vement  opéré  par  les  muscles  llérhisseurs 
dans  les  parties  du  corps  qul^ se  plient.  La 
flexion  e.st  opposée  à  l'extension,  ,1m  flexion 
du  genou.  .  '  *  • 

FLEXlIEt^X,   ElTSE.adj,  T.   de   Botan. 
Qui  est  fléchi,   courbé  plusieurs  fois  dans 
sa    longueur.     Tige   flexuéuse.     Pédoncule 
flexiieux,  ♦. 

FLEXUOSItÉ.  S;  f.T/de  Botan.  État  de 
ce  (|ui  est  flexueux.  Cette  plante  es(  remar- 
qimble  par  la  flexuosité  de  ses  tiges , 

FLI  ' 

FLIBUSTIER,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
pirates  (fui  couraient  les  mers  d'Ain^iTque, 
el  qui  étaient  débute  nation.. /.^.v  flibus- 
Hers  ont  fait  des  entreprises  qui  demanHaient 
une  valeur  extraordinaire. 

FLIi:  FLAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
quehpiefois.  dans  le  langage  familier,  pour 
exprimer  le  bruit  de  plusieurs  coups  de 
fouet ,  celui  de  plusieurs  soufflets  donnés 
C(»iq>  sur  coup  ,  etc. 

Elle*  s'euqjloie  aus^i  comme  substantif 
masculin,  en  termes  de  Danse,  pour  d('si- 


fleurons.  La  fleur  du  tmirnesol ,  de  la  pânue- 

i>tte ,  a  des  fleurons  au  centre  et  des'  démit 

fleurons  à  la  circonférence, 

FLEIIRO>SNÉ.  adj:  f^oYez.FLUVn'i, 
FLEUVE,  s.  m.  Grande  rivière  qui  porte 

ses  eaux  el  conserve  son  nom  jusqu'à   U 


^tiMu%\(\Me ,  Contre-point  fleuri  on  flguré,  ,  mer.  Gi-and  fleuve.    Fleuve  profond,   Ftjrin^ 


FIJ.N'T-ULASS.  s.  m.  T.  emprunté  de 
Tanglai-s..  Verre  de  cristal,  (pii  contient  plus 
de  plomb  quévle  cris^l  oi^dinaire. 


F  La 


Celui 


FI.4>€<Mf4  8.  m.  Petite  touffe,  petit  amas 


où  les  différentes   parties  procèdent   rapide,  impéjpeux.  Fleuve  navignblf.  Le  bord,  \  de  lâioe,  de  soie,  etc.  jFIoCob  de  ùânè,  Flo^ 
Tome  /.     *       :  •  •  x^  *    .97 
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coh  de  saie.  Les  brebis  laissent  êtes  Jtocons  de  1  un 


\ 


FLO 


FLO 


Ç^  laine  aux  buissons. 

Il  de  dit  ausftj  en  parlant  De  ki  neige.  Un 
flçeefl  de  tieiffe,  H  t^mùaii  de^Jù  neige  par' 
flocons,  à  f^ros  flocons-  ^  * 

Il  se  ilii  i|uelqueibiâ,  en  Chimie,  de  L*é- 
tat  de  cejbaifis  précipités  qui.  lesseniblent 
à  un  a  min»  de  floc<His.«  O  coryM  se  précipite 
en  flijrons.  ,  *  *    . 

Il  se  dit  2gà(iement ,"  en  Médecine,   Des 
corps  légers  que  quelc| lies  naaiades  crûrent 
.^^perrevoir  devant  leurs  >eux,  et  qu'ils  cber> 
^PUient  a  saisir  OM  à  éloigner.  •  7 

FUMX)\NEIIX,  Kt'8«;.  adj.  T.  cl i^a€ ti- 
que. Qui  ressemble  à- des  fl6euns.  Piecipité 
fifjconnenjç.  substance floc:<^hnetiêe,^     ^ 


neur.  en 


brillant,  prospère;  qui  est  en  hoo-^      Mettre  du  b«ds  à  flot  ^  Le  jeter  dans  \ 
n  oredit ,  en  vo((ue.   £m^M,   Étatlpour  qu*ij  descende  le  coiintnt.  Ou  dit  d 


eau 
daiw 


flnrLssitnt,  Fille florLsstHite,  1^  conuneret  était  \  un  sens  analogue  iJl  y  a  tant  de  bàchùs  à 


finissant ,  U/te  JejunesseJ^trissiéêtte,  Une  reli- 
gioh florissante  et  rrspecîêe.  Les  lettres  étaient 
aiors  ti-ès-flitrissaiètes,  YoyeuL  FLvumia. 

lPliaii|:t*UUJfi£.  edi.  i.  T.  de  Botan.  11  se 
dit  D'une  flejur  com^tosée  qui  ne  reuCerme 
que  d<pa  fltHirons.  Lesfteiws  de  la  centaurée 
sent  flosculeùses,       ^ 

.  Fleur  semi-flosculeuse ,  Fleur  composée 
qui  a'est  formée  que  de  demi -fleurons, 
c'.omfiie  celles  de  la  scorsonère,  du  pisaeu- 
lit,  etc. 

FLOT.. s.  m.  Vague,  élévation  qui  se 
fi^npe  sur  une  eau  a{^tée.  il  est  princjpale- 


FMK\FliON.  s.  m.  Ancienne  opomatopée^Mnent  d'usage  au  pluriel,  surtout  dans  le  style 
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qui  s'employapit. comme  refrain  dé  chan;>on  ,' 
"  et  que  Ton  a  dcpiii^f  adoptée^  comme  sub- 
stantii,  pour  désigner  Les  refrains,  les  cou- 
plets dé  vaudeville' en  général.  Les  joyeux 
'  flonflons.  Ce  mot  est  familier. 

I^LOKAISON.  s.  f.  Foye^  pLEUR4îsoir.  s 

FUIKAL^  ALK.  adj.  T.  de  Bolan.  Qui 
appiirtit^nt  à  la  fleur,  ou  qui  Taccomnagne. 
Érii'elo^ype  florale.  Feuille  florale.  On  appeUe 
necla  i  res  certains  apfyéndices  flortiux. 

En  terni'es  d'Anliq. ,  7^f/j?  floraux,  Jeux 
'qu'on  célélxrïtit  à  Rome ,  dans  le  utois  d'a- 
vril, en  J'homieur  de  Flore,  déesse  des 
fleurs.  L'institution  des^ jeux  Floraux,  On  dil 
quelquefois  substantivement,  dans  le  même 
sens,  du  pluriel  féminin,  Z^jr  A'/«r/'//<»j. 

Figï ,   Jeux   Florauk,   Assenvblée-  qui    se 
f  tient   cha(|ue  année  a  Toulouse,,  pour  la 
distribution  de  divers   prix  qui  représen- 
:   tent   des  fleurs  d'or  et  d'argent,  et    qu'on 
donne  à  ceux  qui  ont  ,1e  mieux   réussi   en 
/  certains  ^f^nres  de  poésie,  ou  dans« un  dis- 
cours d'eioquejace.  Remptlrter^  ua  pHx  aux 
Jeux  Flor*iux,    On  nomme    Jaïtiémie    des 
Jeux  Floraux,  Vja  corps  littérâire  qui^tient 
cette  assen.blée  et  qui  décerne  ces  pi^. 

FLOKË.  s.  f.  T.  de  fie/tan.  Livre  conte- 
nant la  description  ties'  plantes  qui  crois-, 
sent  naturellemeui  dacis  un  pays,  dans*  un- 
lieu  déterminé..  La'  Flore  fvançftise:  Lu 
Flore,  dus  envirtms  de  Paris,  Jm  Flore  des 
Antilles.         .  '  " 

FMi^ÉAL.  s.  m.  Le  huitième   ntois  du 
'   calenclrier  républicain. 

FL0HKN<:E:  s.  m.  Petit  taffetas  léger 
quV>n  lirait  a ncienneiâeni  de. Florence.     ^ 

FMI  KEN  CE,   ÉE.  adj:  T.  de  Blason.^ 
se  drt  D'une  pièce  tenu  i  née  en  fleur  de  liy. 

FLORÈS..  (On  prtmonce  l'S.  )  .T.  enH^ 
prunté  i\m  latin.  Il  n'e,st  usité,  en  fran.çais, 
qtie  dans  cette  phrase  ianûïière^ Fuife florès , 
Briller,  iairt'  une  dépense  d'éclat  :  <  'la  se 
dit  ordinai liment  De  ceu?^  iftii  n'ont  pas 
de  qnni  la  soutenir  longtemps.  t}utmd  il  -a 
*    de  l-ari^éu^t,  il  fait  flores, 

Fai.re  Jlores,  signi lie  aussi.  Obtenir  des 
swH'cs,  se  faire  une  réputation.  ^> /WWi'/t 
.aKtffit  florès  dans/ telle  ville,  /ait  florès  au 
'  boaleiar/l. 

FLOKIN.  s.  m.  Pièce  dç  monnaie.  Zej 
premiers  fiorin s  ont  été  baftttà  à  Florence,  et 
étaient  manettes  d'une  fleur.  Fhrin  d'or,  Fla^ 
rin  d'arf;ent,      , 

Il  se  prend  aussi  |)Our  Une- monnaie   dé 

les  «uiierents  pays 

VMilltibAJiT,  AlilTIL  ac^.  Qui  est  ikné    àitaaétéommawer. 


fmélique;  et  il  s'emfi4oie  qHelqaefois  abso- 
u«nent^  pour  désigner  La  mer,  un  fleuve, 
eic' Les  flf^fX de  la  mer,  d'un  J^i>e ,  d  un  lac. 
Chaque  flot  qui:  vient- se  briser  confia  le  ri» 
vafte.  Le  'i*en/  sonlèt^  les  flots.  Jiampre  les 
Jlots.  Fe§èdte  lés  flots.  Le  ^-uit  des  flots.  Les 
flnts  blanc bissrattx  d'écu nie.  FoffMer  à  la  merci 
des  flots,  Erier  sur  les  flftts.  Les  flots  incon- 
stants.  Le  rivage  qme  la  Seint^baiffne  de  ses 
/lo(s,  de  son  flot.     ' 

Être  à  flot t  se^dU  D'un  navire,  d'un  ba- 
teau, etc.,  qui  ne  Ibucbe  point  le  Ibi^d , 
qui  est  porté  iiar  l'eau,  ql^i  a  assez  d'eau. 
Cette  batque  n^t  pas  assez  d'eau  pour  être 
àflf{t.  On  dit  dans  un  sens  analogue >  Atettte, 
rentettiie  à  flot. 

Par  extension.  Le  sang  conlmt  a  grands 
flots  de  sa  IdeSsare,  Il  cou  lait  avec  abondance.^ 
On  dit  ckinfUjin  sens  analogue  :  À  flots  pres' 
ses,  À  longs  flots.^  Desflftts  de  sang.  Des  flots 
de  vin.  Des  flots  de  iundète.  Des  flots  de 
poussière,  de  fumée ,  etc,  . 

Par  eixagérat.,  /)e5y?lr)/f  d'encre  ent  coulé 
dans  .ce  débats  On  a  beaucoup  écrit  pour 
et  contre,  '         .  . 

Fig. ,  Des  flots  de  bile.  De. violentes  in- 
vectives diclées.par  la  colère,  Tindignation^ 
le  mépris.  Des  flots  de  bUe  coulèrent  de  sa 
fAutne  satiriqtte,  * 

Poétiq. ,  Les  flots  d'une  che\*elure,  d'âne 
crinière ^  t^c,  l^es  ondulations  qti'elle  forme. 

Flot,  se  dit  encx»re,  a|i  iiguré.  Des  mouve- 
nïents  d'nne  grancte  foiWle,  d'une  «ouUitude, 
et  s'applique  souvent  aussi  à-  La  /oule,  à  la 
mujtjtude  même.  Contenir  les  flots  de  h  mulr 
titiude  iriitée,  La  Joule  l'eut  rai uait;  un  pre^ 
méer  flot  It  porta  iters  l'entrée ,  un,  seamd 
len  éloigna.  Fendre  les  flots  d'un  nonibttux 
atuiitmre,  Ju  isu^'ers  des  flots  du  peuiUe  as; 
scmàlé, 

.  FuoT',  signifie  aussi,  I^  fluK  et  le  reflux 
de  ia  mer  ,  la  marée;  et  plus  ordinai-renient, 
l^  flux,  la  marée  montante iM^ulenieftt,  par 
oppositif»»  à  Jusant  ,•  qui  signifle',  La'  marée 
descendante.  Le  flot  de  la  mer.  Jjie  fidtt  i^rai, 
mo(/te  lusque^là.  Flot  et  /usant.  Il  y  a  flfU, 
Failà  leflfit,  Ije  fiot  entre  a%fec  beaucoup  d'im^ 
p^uosité  dans  la  Seine,  Le  flot  i^twtnte  très* 
loin  élans  eeflenx'e. 

FiiOt ,  dans  l'Août  du  flo(taf;e ,  se  dit  à'Un 
timin  de  bots  quii  flotte.  Foye%  TâkAi», jqui 
est  plus  usité. 

Il   se  dit  aussi  de  La  qaafitilé  de  bois 


flot.^  Ce'  baistwtf  à  flot  par  telle  nviètfe,         * 

J  flot  perdit^,  Abois^rdu,  à  bûche  per- 
due. Jeter  du  Sois  à  flot  perdu  sur  uste  li^ 
i'ière,  ^        ,*  -  •,•■:..,  .    ^.    ,.^,      ■;♦ 

.  «LOTJABLE.  adj.  des  deut  «^res.  14  se^ 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières  sur  les* 

Quelles  le  bois  peut  flotter,  soit  à  bàcbe  per- 
ue,  soit  en  train.  Ce  eattal^  ee  ruisseau 
est  flottabU  dans  toute  sa  longueur,  JLes  li^ 
bières  nay^gablej  et  fltjtfabhs. 
.  FliOTT AIb  B.  s.  m .  Transport  du  bois  par 
eau,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  Cette  rii'ière\t^ 
commotle  ptmr  U^ttage.  FloUage  em  train. 
Flottage  à  ''bâche  perdue.  L'ait  4h  flottage. 

FU»TTA180N.  s,  f.  T.  de  Mari«e.  La  par- 
tie  du  bàliii>ent  qui  est  à  fleur  d'«au.  Ga 
AppeWe  Ligne  de  flottaison ,  Là  4i^e  (fi*i«é^ 

Pare  bipartie  submergée  de  cefle  qui  'kie 
est  pas. 

FLOTTANT,  AKTB.  adj.  Qui  flotte.  JOtf 
Iles  flottantes.  Des  arbtesflotêatus,  Les^H^es, 
1rs  feuilles  de  cette ^dante  uquatiftue^ontflùt' 
tantes.  -  '   -  ■■  ^   ' 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Dea^  na- 
,v ires  et  des  poissons  qui.  sou t  siur  Teèu. 
Dé  guetUès  au  nafi/e  équipé  d'argent,  flot» 
tiUàt  ef]  itnguant  sur  des  omks  de  ntéine. 

il  signiûe  aussi ,  Qui  est  ainple ,  mobile,, 
ondoyant.   Une  rqbe  flAttante,   Vt^  panache 
flottant.        .  ^  ' 

il  signifie  encore  figH|i*èn>ent ,  Incertain  ^ 
irt^soiu  , .  viBcilUnt.  C'eAf  un  esprit  fltUtant. 

En  Matière  de  finances.  Dette  flottant^. 
Portion  de  la  dette  pul4iqUe  qur  n'a  p^ot 
été  consolidée,  et  qui  efrt  susceptible  d  aug- 
mentation ou 'de  diminution  journalière,^ 
^arce  qu'elle  se  conq>ese  d'engagements  à^ 
terme,  de  créances  qui  ne  sont  |ias  défini- 
tivement réglées,  etc.  • 

FLOTTE,  s.  f.  if  se  dit^dUn  certain  nom- 
bre de  navires  qui  vont  enseitfble^  soif  pour 
la  guerre,  scut  .pour  le  commeiine.  Une 
flotte  considérable.  Une  petite  flotte.  Une  flotte 
de  cent  Doiles.  Im  flotte  sortit' dv  /Ur/.  Totis 
les  vaisseaux  de  la  flotte.  Lfs  ifeux  flotUt  se 
réunirent,  La  flotte  française  et  la  flolteass»^ 
ilaise.  Une  flotte  ^marcàande*  Une  flotSt  ri- 
chement  chargée,    . 

Fi.OTTK,  en  termes  de  Marine,  se  dit  aussi 
d'Une  bouée,  ou  d'une  barrique  Vide^  qui 
soutient  on  ciblé  à  fleur  d'eau  et  reiu|îécne 
de  porter  sur  le  fond. 

FunTs ,  en  termes  de  Péi^e,  signifie.  Un 
morceau  de  liége^o^  autre  corps  léger 4|n*on 
attache  a  «ne  ligne,  de  .-olaiiiei^  -qu'en  flot- 
tant sur  l'eau,  U  serve  a  mj)rquer -^  est 
rbaineçon,  et  à  indiquer»  par  s^m  h&miu^ 
ment,  quand  un  pcnssou  y  mord.  ^ 

FIJ»Tt£MEKT.  s,  ipr^T.  deÇuerre.Mou- 
vemeot  d'ondulation  que  lait  en  inarchant 
le  front  d'une  troupe,"  et  f(ui  dérange  sua 
alignemefil. 

FL4^TtEll.v.n.Être  pcfrtéaur  un  liquide 
sans  aller  à  fond.  On  \Hi\tnt flatter  les  débris 
du  mnifmge,  tjtars  eadavirs  flottaiemt  »«r 
les  eaux.  Us  timide  cette  pJmiée  àqmttiqae 
fiwteni  au  gré  du  contftimt. 


<fa'on  jc^te  par  bJicbes  d*f|» un  ixnii-ant  i      II  se  dit  parlitîniièreiwe«t  Du  boisqu^ 

H  te,  qui  est  de  diverse^iffaléur,  .suivant    pourjq'u'fflie  i^r  Éoiile^  et  ide  L'actiofi  «>éiiie  fait  descrendre  sur  un  courant*  aans^bal^liB» 
nérenispavs  où  i»Ue  a  caùrs.   '^      ^       «Je-^^y.  j<-t«r,  de  l'y  faVe  ilotter^  Le  flot  un   par  traio,  rpar  radeau ,  «a  à.  boii^ferd"- 

Uraisêettu^tîry>éitmU^i^'^li^^^^7 
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puisse  flotter,  lAjfois  a 
aa'à  partir  de  tel  eadf 
bûches.  Ffiût  flotter  <lu 
Fx^oTTsa ,  si§iiifle  aui 
•  en  ondoyant.  Ses  lani 
sur  ses   épaules,   SoA^' 
du  itemK  Ces  plfUnrs  q 
étendards, ^ Le  païunake 
.   càsaue.  Flotter  dans  les 
Il  se^il,  dans  un 
cei:taines  choses  qui  t 
sont  pas  tendues  com 
l'être.  Laisser fltttter  les 
Il   se   dit    pareillem 
'    Guerre,  D'une  ti^oupe 
conservent  pas  bien  le 
la  marche.    "" 

FuiTTaa  %  signifie  en< 
sens  moi^l,  N'a*\oir  a 
.^  aller.,  être  emporté  çà 
flotte  au  hasard, ^  aies 
une  inrertitutie  pénible* 
Il  signifie  particulièn 
siler,.étre«iiTésolu,  agi 
-    iteses  pensées,  enttw  d 
divers  partis,  Fhtter  en 
crainte.  Mon  ejtprit  flOi 
La  majorité  flottait  erHrt 
Flotté,  BR.^rticipc 
tif  dans  cfetle  locution , 
I^rùler  qui  est  venu  par 
de  kttisflfètté, 

FLOTTEUR,  s.  m.  Oi 
construit  des  trains  de  1 
teur, 

FLOTTILLE,  s.  f.  Pçt 

de  plusieurs   petiu  bel 
particulièrement,    d'Un 
'    navires  armés  eu  auerre 
HUe, 

FLOU.  soHe  d*adverb< 
tnre,  oui  s'emploie  pr 
ceUe  phrase,  Peindre  fi 
nianière  tendre,  légère, 
sition  à  La  manière  de 
sèche.  6n  dit  aussi,  ad  je 
ceau flou,  ce  tableau  è.u 
sUntivement,  Le  flou' du 

pression  est  maintenant 

i 

• .  -■     ■:■■<■. 

FLUCnTATION.  s.  î. 
liquide.  Ilsedit  part^culic 
cine.  Du  mouvement  d' 
<iaiisquek|ue.tuiiieur,  Qu 
tie  dil  corps,  ^ji  toatdkaft 
sent  tfail  y  a  flartuatinn. 

Il  se  dif  .aussi,  figurén 
lion,  dé«iut  de  fixité,  de 
La  fl4tctnntion  des  opinior 
La  fluctua  tif^n  dû  prix  des 

publics, 

FLvirriî^EuXy.Rum. 

de  mouvements  violents  e 
peu''  usité. 

PLL'ER.  p,  n.  Couler. 
'i^ers  le  epaàkaat.  On  le  di 
lanl    Dii.  «louiement    pa 
Wïonte.  Lnmerflue  H  refit 

Il  rfe  dit,  en  Médecim 
qui  s'écoulent  de  qm  Iqùe 
«'*»ne  plaie,  d  un  ulcèi-e 
parties  mêmes  d'oùces  htii 
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puisse  Jiftiiêr,  Lu  koig  ne  peUt floftêr  tét  tf%iim.%  F/ humeur  oui  fluê^  <h  H$  oi^tUt^,    de  u» 


qu'à  pétrtir  de  tel  fmuiroii,  Fairt  fioHtr  des 
bûthiê^^  ftiit^  flotter  </if  (mh  dt  wrdé. 

Fj«oxtsr,  si§iû(i«  au»â^  S*agiter ,  voltiger 
en  ontl^yanl.  Se^  lofgs  c/texeux  flottaient 
sur  sês  é/mafes,  Sim  iwi/e  flottait  au  gré 
du  uem$*  Ces  pJfùn^s  qui  Hreui  flotter  nus 
étendards, aLc  ptiiui€;he  qui  flottait-  sur  son 
casque,  Phtter  dims  les  MÎrs,  ^ 

Il  se  "dit ,  clttna  un  sena  anal^ue ,  De 
cei:Utaefl  i^ioaai  qui  sont  lâches,  qui  ne 
sont  paa  tendues  comme  elle.s  pourraient 
l'être.  Laisser  flatteries  rênes  de  son^coursier. 

Il  se  dit  pareillement,  en  tertnç»  de 
Guerre,  D'une  troupe  dont  les  iH^i^  ne 
conservent  pat  bien  leur  alignement  dans 
la  marche. 

Fi«uTTBB  ,  aigniSe  encore  figu rément ,  a^r 
sens  iiioi*al ,  I^Ta^voir  aucune  assiette  fij^e , 
aller.,  èlr«  emporté  ça  et  là.  Un  esprit  qui 
flotte  au 'hasard,'  aies  idêe$  flottaient  dans 
une  inrertitude  pénihie* 

Il> signifie  ptrticulièrement,  Changer,  hé- 
siter, être  «iiTésolu»  agtié.  Flotter  entre  di- 
i'erses  pensées,  entier  dii'ers  desseins,  entre 
divers  parlé».  Flotter  entre  l'espénince  et  la 
crainte.  Mon  esprit  flotte  encore  incertain. 
La  majorité  flottait  entre  ces  deux  candidats. 

Flotte,  BR.'^participe.  Il  est  aussi  adjec-. 
tif  dans  (fet te  locution.  Bois  flotté.  Bois  à 
brûler  qui  est  venu  par  le  ûoltage.  Une  voie 
de  hoisflfttté, 

FLOTTEUR,  s.  m.  Ouvrier^quî  fait ,  qui 
construit  det  trains  de  bois.  Un  maitre  flot- 
teur, 

PUITT1LLB.I.  f.Pf rite  flotte,  ou  Flotte 
de  plusieurs  petits  béliments.  On  le  dit , 
particulièrement,  d'Une  flotte  de  petits 
iiavires  armés  eu  guerre.  Équiper  une  flot- 
HUe.  , 

FLOU,  sorte  d'adverbe.  Terme  deNPein- 
ture,  qui  s'emploie  princi|>aieii)ent  dans 
ccUe  phrase.  Peindre  flou ,  Peindra  d'une 
manière  tendre  ,  légère,  fondue,  pai^  oppo- 
sition à  l.a  manière  de  peindre  dnrC  et 
sèche.  On  dit  aussi,  adjectivement.  Un  pin- 
ceau flou  ,  ce  tahiéau  est  flnn ,  etc,  ;  et  sub-. 
stantivement ,  Le  flou  du,  pinceau.  Cette  ex* 
preaaion  est  maintenant  peu  usitée. 


''••■)■"  t 


FLU 


;  FLUCrrUATlON.  s.  f.  Balancement  d'un 
liquide.  Use  dit  particulièrement,  en  Méde- 
cine ,  Du  mouvement  d'un  fluide  épan<'hé 
dans  ipielque.ttimeur,  qu  dans  quelque  par-^ 
tre  dli  corp$.  Eu  touchant  cette  tumeur,  on 
sent  qn  il .  y  a  flurtuatinn. 

Il  se  dit  .aussi,  figu  rément ,  pour  Variar 
tioB,  début  de  frxité,  de  permaïience,  etc. 
Ln  fl4ictuntéom  des  opinions^  des  sentiments. 
LitftuetuutUfn  du  prix  des  déniées,  des  ejjets 
puhttcs,  . 

PLVimT^EU1C^;r.U!IC.  adj.  Qui  est  apte 
de  mouvements  violents  et  eontiaires.  Il  est 
peu""  usité.  . 

FLUER.  >t.  n.  Couler.  Cette  ri%'ihre  flue 
vers  le  couahaat.  On  le  dit  surtout  en  par- 
lant Db .  fiou%ement  par  leipiel  la  mer 
nionte.  Lnmerflue  h  reflae.  ^ 

Il    se  dit,  en  Médecine,   Des   humeurs 

3ui  s'écoulent  de  qm  Iqiie  partie  du  corps 
Une    niais .  "ri  iMfk    iilr'^i'i»        mtt*         ai     Ws^ 


pl(ùe,  La  meflue.  «Sm  hêtnori^tades  fluenà.  Su 
pluie  fiuê  toéàjousv,  Ha  fistule  luçrymaiû  a 
cessé  de  fluer,  ^  » 

FLUtiiT,  KTTfU  ai^.  Mince,  délicat,  4ei 
faible  complej^ion.  Corps  fluet.  Il  est  fluets 
Constitution,  compkxion  fluette.  Mine  fluette. 
Fisof^e  fluet.  ^ 

FLUL-ÛRS.  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Flueurs 
blanches.  Certaine  maladie  des i'emmea.  On 
dit  plus  ordiuaii'ement  et  par  corruption , 
Fleurs  blanches, 

FLUIDE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé 
de  Solide;  coulant,  dont  les  motéoulen  ont 
si  peu  d'adbérem^e  entre  elles,  qu'elles 
cèdent  à  la  m oindi^  pression ,  et  tendent 
continuellement  à  se  séparer.  L'air  et  l'eau 
sont  des  corps,  des  subst^fuces^ fluides.  Le 
mercure  est  fluide.  Cette  encre  n'est  pas  assez 
fluide ,  e.st  trop  fluidiç,  -■  j- 

/  Il  est  aussi,  substantif  maacuNlt.ZWrexf 
uii  fluide.  On  divise  les  fluides  en  liquides 
ou  incompressiùJes ,  et  en  aéiiformes  ou  com- 
pressibles. Fluide  électrique.  Fluide  magné- 
tique, ■'  f  "     ■     *   .    ' 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  dé  ce  qui  est 
nuidè.  La  fluidité  de  T eau,  de  l'air,  Laflui' 
dite  du  sfiUfi,  des  humeurs, 
:  FLUOR,  adj.  m.  T.  de  Minéralogie.  On 
«ippelle  Spath  fluor,  ou  simplement  Fluor, 
Une  sorte  de  pierre  précieuse  qni  s'offre 
sous  des  couleurs  hriHantes  el  vatMées ,  et 
'dont  on  fait  de  petits  meubles  d'ornement, 
jBlc.  f^ase ,  candélabfe  de  spath  fluor, 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à  venten 
forme  de  tuyau  ,  et  percé  d'un  certain  nom- 
bre de  trous,  qui  s'embouche  par  le  côté, 
et  duquel  on  obtient  différents  tons  par  te 
souffle,  et  par  le  remuement  des  doigts  sur 
ks  trous.  Jouer  de  la  flûte.  Joueur  de 
flûte.  Au  son  de  la  flàte,  Jccompa finement 
de  flûte,  fyio  de  flàte.  On  le  nomme  q^ucl- 
quefoîs  Flàte  trfwersttre. 

:  Flûte  a  bec.  Instrument  fait  comme  lin 
gros  flageolet,  el  qu'on  embouche  en  pla- 
çant entre  les  lèvres  le  bec  qui  le  termine 
par  en  haut.  Dans  les  Arts,  on  dit  de  cer- 
tains ustensrlesV  qu'//^  .»«/»/ /er/w/Wj  en  bec 
de  flàte,  parce  que  leur  extrcmiié  ressemble 
,à  celle  d'une  flùie  à  ftec.     ^; 

Flàte  à  l'oifinon,  Petite^K^te  de' roseau 
garnie  de  pelure  d'oignon  par  les  bouts," 
qui  sert  de  jouet  aux  enfarils.  On  dit  a^s^i 
et  plus  ordlnatrement.  Mirliton. 

Jeu  dc'flàtes,  La  partie  d'un  jeu  d'orgues 
qiii  imite  les  sons  de  la  AAiq.    ^^^ 

Fig.  et  p«>p. ,  //  est  du  bots  dont  on  finit  les 
fiâtes,  se  dit  D'un  homme  qui,  par  com- 
plaisance ou  par  fttibjesse,  ne  veut  Ou  n'ose 
conti-edire  pei*sonne. 

ProV.  el  n^,.  Toujours  souvient  à  Robin 
fie '.ses  flàtes ,  On  se  rappelle  volontiers  les 
goûts,  les  lynchants  de  sa"  jeunesse;  On 
i*eviént/fai:iiement  à  d'anciennes  habitudes. 

Prtov.,  fig.  et  fam. ,  Ajirsfer  ses  fiâtes.  Pré- 
parer les  mcnens  de  faire  réussir  quelque 
chose.  //  a  bien  de  la  pet  ne  à  ajuster  sesflute.\. 
fia  mal  nju.ttesesflttfes.On  dit  aussi ,  Ajus- 
tez iHt,%flàtrs,  soit  «n  parlant  A  un  houim^ 
3ui  ne  pai*ait  pa^  d'accord,  avec  lui-même 
ans  ce  qu'il  dit ,  soit  en  parlant  À  plusieurs 


tine   plaie,   dufi   ulcère,    etc.,    et    Des  j  personnes    qui    ne^onviennent    pas    des 
parties  mêmes  d'oîices  humeurs  s'écouleAt.  j  moyens    de  faire  réussir  quelque  chose. 


iQana.  c»'  dertiier  senik,  oa   dit  égalenem , 
^éaéordez  vus  flâiee. 

Ptqv.  et  lig.«  Ils  ne '^SMàruikut  nooorydet 
leurs  flàtes ,  Us  sont  toujours  en  diflfreiui. 

I?ruv.  et  fig..  Ce ^ tu  vient  de  Ut  flûtt,  s'en 
retourne  au  kimèuur^  Le  bien  acqtiis  trop 
facilement,  ou  par  des  voies  peu  hounèief, 
se  dissipe  aussi  aisément  qu'il  a  été  amassé. 
'  Fig.  et  pop.,  Èti^  monté  sur  des  flûtes, 
Avoir  des  jaeibea  longues  et  gfôles. 

FlOtb^  ae  dit  aussi  d'Uu  pçtit  pain  long. 
âian^r  une  flûte  à  sou  déjeuner,  ^ 

FLÛTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  dk  gros 
bâtiment  de  charge  dont  oh  se  sert  ordi* 
naireuien^poue  porter  des  vivres  et  des 
munitions.  Une  flûte  hollandaise.  Une  flàtê 
armée  eu  gtterre,  v  ^^   ' 

Equiper  un  vaisseau  en  flàte,  se  dit  en 
parlant  D'un  vaisseau  de  guerre  dont  on 
tait  un  bàtimeal  de  charge. 

FLÛTE,  éE.  adj.  Il  s'emploie  dans  ces 
locutions  :  Des  sons  flûtes.  Des  sons  qui  par 
leur  douceur  imitent  ceux  de  la  flùié.  Fig., 
Une  vmx'flàtée.  Une  voix  duuoe.  Elle  a 
une  petih^  voix  flt'itée,   '    ■  •- 

FLÛTEAU.  s.  in.  Espèce  de  flûte  gros- 
sière, où  de  silflet,  qui  si^  principalement 
à  amuser  les  eqtants. 

Flûdrau,  en  Botanique,  est  I^e  nom 
d'une  plante  qu'on  appdie  aussi  Plantain 
aqtmtique.  . 

.  FLÛTER.  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  On  ne 
le  dit  guère  que  par  plaisanterie  et  par  dé- 
nigremenU  II  ne  fait  que  flûte  r  toute  la  jour- 
née. ■  ..-:■ 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  populaire- 
ment. Boire*.  Aimer  à  flàter. 

FLÛTKUR,   Et  SE.    s.    Celui,    celle   qui 
joue  de.  la  flùle.  Il  ne  se  dit  guère  que  par 
plaisanterie  et  par  dénigrement.   C'est  un 
flàtenr,  un  mauvais  fltïteiir. 

FLUVIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
fleuves,  aux  rivières.  La  navit^ntion  fluviale. 
Péchf fluviale,  • 

FLUVIATILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nal.  Il  se  dit  Des  plantes  et  des  co- 
quillages d'eau  douce. 

FLUX.  s.  m.  Mouvement  Vég lé  de  la  mer 
veiUle  rivage  à  certaines  heures  du  jour. 
'f.e  flux  va 'jusqu'à  tel  lieu.  Le  flux  et  le 
eflux,  ^  * 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  avec  son 
opposé  Reflux,  en  parlant  De  Ih  \i(  issitude, 
du  cliangemenl  alternatif  de  certaines  cho- 
ses. Lfs  choses  du  niottde  sont  sujettes  à  un 
flux  et  reflux  /perpétuel.  Li  fortune  a  son  flux 
tt  refliix.  Un  flux  et  reflux  de' sentiments  con- 

Ylùx,  signifie  aussi-,  Dévoie'ment,  diar- 
rhée. Avoir  le  flux  de  ventre.  Il  lui  a  pris 
un  flux  de  ventre.  Pmvoquer  un  flux  de  vert^ 
tie.  Arrêter  un  flux  de  ventre.  Flux  réliaque. 

Flux  de  sanff,  Dyssenlerie,  dévoiVineni 
accompagné  de  s.  ng.  Artéter^  f^uérir  le  flux 
de  Sffuf^.  Le  flux  de  sang  était  dans  l'armée. 
Il  est  mort  d'un  flux  de  suuff.  On  dit  aussi, 
Fltix  dy.ssentérique.  ' 

Flux  lié/jo tique,  Dévoieirenl  provenant  de 
ce  que  le  foie  ne  fait  pas  bien  ses  fonctions. 

Fiux  de  bile,  ou  Flux  hdieux.  Évacuation 
de  bile  par  haut  ou  par  bas. 

Flux  d'urine,  Évacuation  d'urine  trop 
fréquente  et  trop  abondante.  On  dit  de 
même,  F'lux  de  sueur,  etc. 
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77»  FOET 

Flux  de  loit,  Sécrélion  4e   lait  chez   les 

femmes  (|iii  ne  sont  pas  nourritues ,  ou  Se- 

.  créiioii   trop  abondante  chez  celles  qui  le 

sont.  "   é 

Flux  menstruel,  Les  règles  des  femmes. 

Flux  hémoii'dtfltil t  Le  saii(;  cpii  coule  des 
héi|ior«'oîtieà.  Flux  luuf/ueux,  fturultnt, 
Écouleinenl  de  mucoàilés,  de  pus. 

Flux  (le  lJf)mhe,  de  salive ,  ou  Flux  Xuli- 
'  vnirè,  Auoiidance  inaccoutumée  de  salixe. 

Fig^  et  lam. ,  Il  a  un  flux  de  {muche,  un 
,   graïul  flux  (le  bituche ,    nn  flux  de   bouche 
'  cwtti/tnel.  C'est   un  giaud   parleur,  un  ba- 
vard. Ces  plnai^s  \iei)lissenl. 

Fi};,  et  lam.  ,  Fluxdlr'  /HinMs,  Abondance 
superflue  de  paroles.  Quel  flux  de  /Ht rotes  ! 

Fi^.  et  pop.,  Il  a  mi ^ flux  de  bourse t  st 
dit  L'un  prodigue  qui  se  ruine  en  Toiles 
dépendes. 

Flux,  en  ClHinie,  se  dit  Des  matières 
qui  racilileniMa  lus  ion.  Le  flux  blanc.  Le 
flux  noir.  Le  bohix  est  un  excellent  flux. 

Flux  ,  à  certains  Jeux  de  cartes,  se  dit 

d'Une  suile  de  uln^ieurs  cartes  de  liièuie 

.  couleur.  Avoir  flux.  Faire  flUx.  Avoir  faraud 

flux,  hfre  à  flux,    '  ■ 

V   riX'XIO.X.   s.    f.    Congestion,  afflux    de 

liipiides  dans  quehpie  partie  du  corps;  et, 

.    daii>  un  sens  plus  restreint,  Gontlemei-l, 

oriiinain'meiit   indolent ,.  sou\ent   mobile, 

du  tissu  cellulaire,  et   parliculièremenl  de 

fclni  de  la  lace.    //  est  sujtt  aux  fluxions. 

.Jvoir   une  fluxion    sur  le    rism^e,    sur   les 

dents,  sur  les  yeux.  Arrêter  la  fluxiofi.    Il 

faut  que  la  fluxion  ait  son  cours.  Détourner 

la  fliCrioN.  ,  . 

'FUixioJi  de  poitrine.  Inflammation  du 
poumon,  pneumonie.  Fluxion  caturrhalc, 
Inflaunnaiion  ratai  rliale. 

Fi^uxiow,  est  aussi  un  terme  de  Mathé- 
matique, usité  seulement  dans  cette  locu- 
.  tion,  Metlunle  des  fluxions ,  Méthode  de  cal 
cul  où  Ton  considère  les  quantités  finies 
connue  i^igc.Jré'es  par  un  flux  continuel. 
La  méthode  fies  fluXions ,  im'entêe  par  JSew- 
ton,  est  analogue  au  calcul  dijjértntiel  de 
Leibnitz,  .  '> 

FiAiXIOKNAIRE.  adj.  des  deux  genres 
( jui  est  sujet  aux  fluxions,  il  est  peu  u>ité. 

,'     ^    .  FOC  ^ 

FOC.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Voiles  triangulaires  qui  se  placent  à  Taxanl 
du  bàtiuient,  entre  le  niàl  de  niisaine  et 
le  beaupré,  ou  entre  ce  dernier  et  le  ^raiid 
mat  ,  dai;s  les  batiuients  tpii  n'ont  p'js  df 
mal  de  misaine.  Grand  j oc.  Petit  foc.  Etc. 

FOE 

FOF.RRE  on  FOARRE.  s.  m.  Paille  Ion 
gne  de  toule;  so»le  de  blé.  Ce  vieux  mot 
s*esl  lon^tejnpVi  conserva  dans  la  phrase 
proNcrbiale  et  figurée,  Faire,  à  Dieu  barbe 
de  foefhe ,  Ne  pas  payer  la  dime  à  son  (tiré, 
ou  l.a  payer  a\ec  des  gerbes  où  il  y  a  peu 
de  grains;"  et ,  par  extension,  Traiter  les 
choses  de  la  relijjion  avec  irrévérence. 

FCET 

'  '  '     .  • 

FiETIJS.  8.  m.  (On  prononce  TS.)  T. 
d'Hist.    naL   et   d'Anat.    L^animal  qui   est 
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formé  dans  le  ventre  de  la  mèi^e  où  dans  ^  avec  franchise,  avec  une  intention  droite, 
l'œuf;  et  particulièrement.  L'enfant  qui  est  II  a  mis  beaucoup  de  bonne  fm  dan$  toute 
formé  dans  le  ventre  de  la  fennne.  Fœius  cette  ajfaire.  Ixt  bonne  Jot  est  ratr  parmi  les 
■de  che\<al^  de  chien,  dé  poulet.  Fœtus  hurildin,  hommes,  La  bonne  Jfd  préside  à  tous  nos 
La  Jormation.jluJ^us.  Faire  l'a natomie  actes.  Allons ,  soyez  de  bonne  fffi.  Ayez  un 
d'i^n  Jœtus.  Unjœtus  monstrueux,  f/njœtus\peu  plus  de  btmn^Joi,  Tout  homme  de  bonne 

foi  conviendra  t/ue C'est  de  la  meilleure 

foi  du  monde  qu'il  soutient  cette  erreur.  La 

bonne  foi  n  'excuse  pas  toujours.  Étir  dans 

•^Êln  bonne  foi.  Faire  une  chose  dans  la  b<mne 


conservé  dans  de  i'esprit-de-vin, 

« 

FOI 


FOI.'  s.  f.  Croyance  aux  vérités  de  UreW-ljol^Agir,  traitera  la  bonne  foi.  Y  aller  à  la 


gion.  Lfffoi  est  lif>J^remïète  des  trois  vertus 
théfdogales.  La  foi,  l  espérance  et  la  charité. 
Fm  pure ,  a j  dente  ,  ferme ,  inébranlable.  Foi 
èHve,  Foi  morte.  Foi  languissante.  Foi  chan- 
celante.   Acte  de  Joi.   Avoir  la  fi.    La  foi 


d'unie  h  ré  tien.  Etre  ferme  dans  la  foi,  dans  sa^  signe,  mauvaise  foi. 


foi.  Manquer  de  foi:  l*écher  contre  la  foi,  Fa^ 
ciller  en  la  foi.  L'objet  de  la  fof. 

Il  ne  prend  aussi  pour  L*objet  .de  la  foi^ 
pour  les  dogmes  qu'une  religion  propose  a 
croisé  comme  révélés  de  Dieu  ;  et  souvent 
pour  Celte   relî^ioii    même.    Un  article  de 
foi.  Cela   est  de  foi.  C'est  une  question    de 
foi.  Le  .symbole  Ae  la  foi.   Cest  un  article  de 
fi.i.^  La.  foi  de  l  Eglise.  Les  lumières.  Je  flam- 
beau de  la  fii.  Mourir  pour,  la  foi.  I,es  con- 
fes.seun  de  bi  foi.  hi  foi  de  Jésus-Chkist. 
hi  propagation  de  la  Joi.  Il  s'est  Jait  niaho- 
méuin ,  il  a  renié  la  Joi  de  .se^^èrcs,  sa  Joi, 
ou    absolinuent,  la  Joi.  Renoncer  à  sa  Joi. 
Changer  de  Joi,  . 

Fig. ,  Planter  la  foi  dans  un  pays,  Y  in- 
troduire la  religion  chrélieiVne.  AV/m/  Tho- 


bounefoi.  Je  m'en  itfmets  a  votre  bonne  foi. 
On  dit  da'n^  le  sens  contraire.  Mauvaise 
foi.  Etre  de  mauvaise  foi.  Une  histoiie  alté- 
rée par  l'ignorance  tm  la  mauvaise  foi.  C'est 
mauvaise  foi  de^  v'Jtre  part.  Il  est  d'une  in- 


ms 


religion 


mas  a  planté  la  Joi  dans  les  Ind^s, 

N'avoir  ni^Joi  ni  loi.,  Etre^an 
et  sans  moi  aie. 

Foi  divine.  Celle, qui  est  fondée  sur  la  ré 
vélation.  /'>><7//////</i//f.  Celle  qui  est  fondée 
sur  l'anlorité  des  hommes. 

Fa  m..  Croire  une  chose  comme  un  articb 
de  Joi,  La  crciire  fermement.  Croire  tout, 
comme  article  de  foi.  Être  fort  crédule.  Ce 
n'est  pas  article  de  foi,  se  (lit  D'une  chose 
qui  ne  mérite  pas  ou  qui  ne  parait  pas  mé- 
riter de  créance. 

Profession  de  foi.  Déclaration  pujjlique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on  tient  pour 
orthodoxes.  Il  se  dit,  pur  extension,  de 
Toute  <léclaration  de  principes.  Faille  sa 
projés.sion  de  foi  fMlitique,  Dans  le  premier 
sens;on<lit  également.  Confession  de  foi. 

Ma  Joi  y  par  ma  foi.  Façons ^de  parler  fa- 
milières, dont  on  se  sert,  abusivement,  Lors^- 
(pTou  affirme-,  ou  lorsqu'on  reconnaît, 
lorsqu'on  avoue  .quelque  chose.  Ma  ftÀ ,  je 
n'f'n  .sais  rien.  Il  a,  nift  fol,  rai.wn.  Par 
ma  foi,  le  tour  est  plaisant.  On  dil  danS  le 
nuMiie  sens,  y//r^/*  .v(//o/. 

Fi)i,  signifie  encore,  La  fidélité,  l'exac- 
titude à  tenir  sa  ptrole,  à  remplir  ses  pro- 
messes, ses  engagements  ;  ou  L'assinance 
donnée  de  garder  sa  parole,  sa  promesse, 
etc.  C'est  un  homme  de  p/ii  de  Joi.  Naotme 
sans  foi'.  Sa  foi  m'est  un  peu  suspecte,  La  foi 
publique.  S'en  remettir  à  la  Joi  de  quelqu'un. 
Donner  un  gage  de  sa  Joi.  Manquer  de-  foi. 
bountr  sa  Jui.  Engager  sa  JoLCaïf  1er  sa- foi,  .  _  ^  , 

Fiqier,  trahir  .sa  Joi.  Fau.sser  sa  foi.  l^tfoi  ;  mieux  assui'er  ou  attester  quelque  chose. 
que  deux  éfHtux  .se  sont  jurée,  l ai  foi  due  au  ^Je  vous  déclare,  Joi  d  honnête  hotnme,  que 
souK*eimn.  fttie  prisonnier  sur  .sa  Joi,  Pren- 
dre quelqu'un  à  Joi  et  à  serment, 

bonne  foi,  La  qualité  t)u  la  conduite  de 
celui  qui  agUfTpr^pnrle  selon  sa  C'>nsripn<'<*- 


bonne  foi,  se  dit  particulièrement,  en 
Jurisprudence,  de  La  coiiviction  où-  est  une 
personne  qu'elle  agit\  qu'elle  conti'acte  lé- 
galement ,  «u  qu'elle  acquiert,  qu'elle  pos- 
sède légitimement.  On  dit  également  dans 
le  .sens  •contraire.  Mauvaise  foi.  'Ljor.sque  le 
mariage  a  été  cimtracté  de  bftnne  fh^  p*ir  l'un 
des  époux.  ^Acquérir,  po.sséder  de  b<mne  foi. 
Pos.sesseur  de  bonne ,  de  maui'aise  JoL  La 
brmne  Joi  est  toujours  prt'sumée  en^  ce  cas. 
('esta  celui  qui  allègue  la  mauvaise  foi  à  la 
prouver.  - 

En  bonne  foi ,  de  bonne  foi.  Façons  de  par- 
leiV familières,  dont  «n  se  sert  Piiur  enga- 
ger une  personne-a  répondre,  à  s'exprimer 
hanchenient ,  ou  à  ne  juger  d'ifne  chose 
(pie  selon  le  bon  sens,  la  conscience,  etc. 
En  bonne  foi  ,  le  feriez- vous?  De  bonne  foi  ,- 
je  ne poupmsacci pter  une /joreille  profHi.sition. 

Laisser  queJqiMin  sur  sa  bonne  Jid,  sur  sa 
foi,  he  lîiisser  maitie  de  sa  conduite.  On 
laisse  maintenant  cetie  jeune  fille,  ce  jeune 
homme  sur  sa  foi.  On  dit  dans  le  même  sens; 
Ètie  sur  .sa  bonne  foi,  sur  .sa  foi. 
-  Foi  conjugale,  La  promesse  de  fidélité 
que  le  mari  et  la  femme  se  font  mutuelle- 
ment en  S'épousani.  Elle  a  violé  la  foi  con- 
jugrde, 

Im  foi  des  traités,  des  engagements, -du 
.serment,    des   serments,    etc, ,-  L'obligation 

3 ne  l'on  contracte,  l'assurance  .(pie  l'on 
onne  de  quel(|ue  chose  par  les  traités  ,  etc. 
Faii^  quelque  chwse  contre  la  Joi  des  imités. 
Il  se  repo.sàit^.sur  la  foi  des  traités,  des  ser- 
ments. Ptvmettre  une  chose  •sous  la  foi  du 
serment,  |  ' 

Par  extension  ,  Sur  la  foi  de.  En  se  con- 
fiant ,  eu  crovant  a.  Sur  la  foi  d'un  tel  oracle, 
il  tie  douta' plus  du  succès  de  l'entreprise^ 
Osefiez-}H)us  le  condamner  sur  lu  Joi  de  tel/es 
gens  .^  Ne  juger  des  cho.ses  que  sur  ta  foi  de 
ses  .sens.  Sur  la  Joi  d.  une  tradition  incertaine. 

Fig. ,  Sur  la  Joi  des  traités.  Selon  la  con- 
fiance étal)lie  entre  les  honnêtes  gens.  /<* 
suis  venu  sur  la J'oides  tirâtes.  Il  a'^agisur 
la  Joi  des  traités, 

Prov. ,  Foi  de  bohème,  La  foi  que  les  vo- 
leurs, les  fripons,  etc. ,  se  gard.eut  entre 
eux. 

Foi  de  gentilhomme^  foi  d'honnête  homme, 
etc.  Façons  de  parler  dont  on  se  sert  Pour 


je  n  en  Savais  rien.  n 

Foi  ,  si-nilie  aussi ,  Croyance ,  confiance. 
Ajouter  ftd,  avfâr  fin  à  quelque  chosf ,  aux 
pmtles,   dans  les  paroles  de  quelquun,   a 
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quelq  u  'un .  Cest  un  / 
corfter  une  foi  pleine 
à  quelque  chose,  La  J 
tiques.         ^ 

Il  signifie  égaleme 

rance  ,  preuve.  Ce  q 

en  fait  foi.  Faire  foi 

fait  foi  qu'il  est  amt 

\  foi  de  cette  conventii 

,    venKj'aire  foi  contre. 

*'    signé  les  présentes.  C 

tice. 

Il  signifîe,  en  Jur 
promesse  et  le  seri 
d'être  fidè)^  à  som 
sens,  on  ne  le  sépai: 
mol  hommage,  Faitt 
d'avoir  rend ula Joi  et 
rendu  les  Joi  et  hohu 

Uonùne  de  Joi,  Le 
rendu  foi   et   homti 
il  relève. 
.     F01BL.Ë*  et  ses  d 

ETC. 

FOIE.  S.  m.T.  d' 
luine  considérable  , 
convexe  dans  la. par 
riêure  «pii  répond   j 
du  diaphragjiie  ,  d'u 
partie    poslérieuj*^ 
dans    rh)pocond^ 
côtes  i  ntais.  s'étenda 
épijjastrique,  outil 
reslomac.  U^Joie  esi 
bile.  Avoir  un  grand) 
seur  du  foie:  Les  Lbt 
du  Joie,  Inflammatit 
s^uirre  dans  Ir  Joie, 
foie.  Obstruction  du  ^ 
Chaleur  d^  foie , 
r()ugeurk  qui   vienn 
étaieilt  autrefois  rega 
une  affection  du  toi 
gurément   et   familii 
nients  de  c'ojère  pr» 
sont  des  chaleurs  de 
chaleur  dej'ftie. 

Foie,  se   dit  égaU 
logiie  au  foie  4^  Il 
dans   les   qiiadrupècj 
dans  les  poissons , 
Un  Joie  de  bvuf,  de 
de  raif'.^tc.  Les  in  sec 
^de  foie, ^ Les  Joies  de  et 
de  mets.  Aimer  le  f 
ranard.  Foie  de  veau  < 
Pâté  de  foies  de  Cl tna 
FoiR,  dans  l'amie 
de  Cerltt^ines  combin 
,leuranaloguf^ac4«lle 
Foie  d'^uuimoine.  Foi 
FOIN.  s.  m.  Herlit 
serl  principalement 
.vaux  et  des  bestiaux, 
ewtt.  Foin  délié,  Cn 
de  loin.  Décharger  du 
Cliarretée^Join,  Tas 
Orexner  à  foin.  Mardi 
Il  se  dft  aussi   de  f 
soîl  fau(>ée.    Une  pi 
foin.  Dans  ce  sens,  o 
^  naiicmenf  au  pluriel. 
XO//   coupf  les  Joins, 
raiit:  ses  Joins. 
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quclùHun.  Cest  un  homme  digne  âe  foi,  Ac*\      Prov,    et   figJ^f  Mettre  du  foin  dans  ses  ^  je  l'ai  iHi,  que  je  l'aie  vu.  Cela  esi  ban  pour 
corner  une  foi  pleine  et  entifre  à  quelqu'un,    bottes,   Amasser    beaucoup   d'argent   (laiis    une  Jois.  Combien  cette' pièce  a-t-elle  été  jouet 

i  •  Ê  W  i'  .  Ê  M.  ^i  i  ''  -  P  '  I*"  Pi'  •  /^    '        I  ,  I  /'  ■  "«  X»  i       •  Ê  A  •  i'  •  •  i    '     . 


à  quelque  chose  ^  La  foi  due  aux  actes  autheH"   un  emploi /y   faire  bièti  se»  aflait'eîi.  Cela 
tiques,       ^-^  '  I  se  dit  uriliuairement  eir  parlaut  D'un  gain 

Il  signifie  égalemenl ,  Témoignage^  asau-  illicite, 
rarice  ,  preuve.  Ce  qui  est  arrivé  depuis  peu  \  PiH>v.  et  fig. ,  C^est  chercher  une  rtigui/le 
en  fait  Joi.  Faire  foi  d'une  chose.  Cette  lettre  '  dans  une  botte  de  foin,  se  dit  en  parlant 
fait  foi  qu'il  est  arrivé.  Leur  acte  fait  pleine  D'une  v\u)^v  que  l'on  clierche  parnn  beau- 
\  foi  de  cette  convention.  Ces  /m piers  ne  /)eu-\  co\i^  d'j^ùtrea,  el  qui  e«t  Irès-dillicile  à 
venKfaire  foi  contre. lui.  Eu  Joi  de  quoi  fai   trouver,   à  ^"aiisft  de  sa  petitesse 


signé  les  présentes.  Cet  acte^fait  foi  en  jus- 
tice. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence  féodale.,  La 
promesse  et  le  serment  ({ue  le  vassal  fait 
d'être  iidè|^  à  som  seigneur;    el,  dans   ce 


Foin  d'artù'haut.  L'amas  de  liarbes  soyeu- 
ses (|ui  garnit  le  fond  d'un  artichaut.,  ^ 

FOIM.  Sorte  d'iiiterjectionVpji  marque  le 
dépit,  la  colère,  la  hainéTTe  mépris.  Foin! 
voifd    un  habit  tout  gâté.    Foin   de  lui!  Ce 


sens,  on  ne  le  sépare  pas  ordifiaireinent  du|  mot  populaire  a  vieilli. 


mot  hommage.  Faire  Ji,i  et  hommage.  Faute 
d'avoir  remUClaJoi  et  hommage.  Faute  d'avoir 
rendu  les  Joi  et  hotnmage. 

Honùne  defoif  Le  vassal  qui  doit,  qui  a 
rendu  foi  et  bomuiage  au  ^seigneur  dont 
it  relève.  » 

FOIBLË'  et  ses  dérives.   Foyez  Faible  , 

ETC.  «  .. 

FOIE.  s.  m.  ^.  d'Anat.  Viscère  d'un  vo- 
lume considérable  ,  de  couleuj-  rouj^eàlrd, 
convexe  dans  la.  partie  supérieure  et  Vkiwk- 
riêure  «pii  répond  à  la  voiïte  des  cotes' et 
du  diapbra^jiie  ,  d'une  surface  inégale  à  la 
partie    postéricu^^    situé    p^incipaienient 


dans    rh}pocond>»  tMoit  sous    les  iau.vsesf^«/r<»,  se  dit  De  gens  qui  sont  d'intelligence 


côtes,  mais,  s'étendant  aussi  dans  la  i;é^ion 
•  épij^astrique,  oiitil  recouvre  une  partie  de 
festomac.  l^  foie  est  l' organe  sécrértur  de  la 
bile.  Avoir  un  grand  foie.  Le  ligament.sus/jen- 
seur  dufoie:  Les  Lbes  dufie.  Les  nudadies 
du  joie.  Inflammation  du  Joie.  Il  avait  un 
squirre  dans  Irjoie,  un  abcès  »  un  cancer  au 
Joie.  Obstruction  du  Jt.ie. 

Chaleur  d^  fde ,  s'est  dit  de  Certaines 
routeurs  qui  viennent  au  visage ,  et  qui 
étaient autrelois  reg<irdées  comme  indiipjant 
une  idfection  du  loie.  On  l'a  dit  aussi.  H- 
gurément  et  fainilierenrent,  Des  mouve- 
ments de  colère  proii^pts  et  passagers.  Ce 
sont  des  chaleurs  de  foie.  C'est  une  petite 
chafeur  de  Joie. 

Fois,  se  dit  également  Du  viscère  ana- 
logue au  foie  4^  riiomme,  qu'on  trouve 
dans  les  quadrupèdes,  ^dans  les  oiseaux., 
dans  les  poissons,  dans  les  reptiles,  etc. 
Un  Joie  de  btFuJ',  de  veau  ,  de  poulet ,  d'oiti, 
de  raic^^tc.  Les  insectes,  les  ve^  n'ont  point 
Tde  J'oie. 1^ Les ftdvs  de  certains  animaux  servent 
de  mets.  Aimer  le  fuie.  Manger  un  Jhie  df 
canard.  Foie  de  veau  a  Uè sauce ,  à  l'italienne. 
Pd4é  de  ffkes  dé^  canards ,  de  f'oies,^gras. 

Fol R,  dans  ram-ieime  Chimie,  se  disait 
de  Cerittjijies  coildiinaisons  qui  ont  une  cou- 
leur aiifaiogue^  a  e4»lle  du  foie.  Foie  de  soj.fre. 
Fuie  d'^m/imtHne.  Foie  d'arsenic. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  lauchée  et  séchee  qui 
sert  principalement  a  la  nourriture  d.es  che^ 
,  vaux  et  des  bestiaux.  /  ieuxjoi/t.  Foin  nou- 
veau. Foin  délié.  On  cent  de  foin.  Une  botte 
de  foin.  IJécharger  du  Join.  hot fêler  du  Join. 
C/traretée^Join.  las  de  fuin.  Me  aie  de  Join. 
Grejfier  ti^oin.  Marché  au  Join  ,  aux  Joins. 
,    Il  se  dft  aussi   de  L'herlie   avant   iiu'elj 


^'OlKli:.  s.  f.  Grand  marché  public,  où 
l'on  vend  toutes  sentes  de  marchandises,  et 
qui  se  tient  régidièrement  en  certains  temps, 
une  ou  plusieurs  fois  Vattuée.  Foire  Jranche. 
Lajoire  Sai/tt- Laurent.  La  foire  de  fifattfaire, 
de  Francfort,  de  Ltipsick.  Il  y  a  -trois  Joires 
jMtr  an  dans  cette  tnlle.  Ouvrir  lajoire.  Fer- 
mer, la  Joitr.  La  clôture  de  lajoire.  Tenir 
une  J<4re.  Çèfte  foire  est  de  quinze  jours  , 
dure  quinze  jours.  Cette  Joire  attire  beaucoup 
de  marchands  étrangers.  En  temps  de.  Joitr. 
l\rolonger  la  Joire.  Aller  à  la  Joire.  Foir 
toutes  les  curiosités  tle  ht  foire. 

Prov.,   Ils  senti ndfut  comme  larrons  en 


pour  faire  (|^uelipie  chose  de  blàmal)le. 

Prov.  et  tig.  ,.  //  ne  soit  fHtsr.tmiies  les  foires^ 
de  Champagne,  se  dit  D'un  Homme  q,ùi  croit 
èire   bien  rnlorméjde.toùl Ce  (jui  se  passe 
dans  une.  ali'aire,  ct.qiiitie  I'es4:.pas. 

Prov.  et  Hg.  ,  H  a  bien  hanté,  il  a  bien 
couru  les  Joires ,  C'est  un  vieux  routier,  un 
homme  (pii  a  une  grandé^expériencè. 

Prov.,  lig.  et  pop.,  La  foire  n'est  f  mis  sur' If 
pont,  Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  tant  pres- 
ser. ,       \  .      ' 

Prov.j  fig.  et  pop. ,  La  foire  sera  bonne,  les 
marchands  s'asst^tnblent,  serait  Quand  on 
voit  arriver  plusieurs  personnes  dans  une 
compagnie. 

FoiHR,   se  dit   aussi  Du    présent  qu'on 
fait  au   temps   de  la   ïoive.  Je  lut,  ai.  donne 
sa  foire.    Que    me  donnerez- vous  pour  ma 
oire.^  . 

FOIItE.  s,  f.  Cours  de  ventre.  Avoir  la 
foire.  Des  J'ruits  qui  donnent  la  foire.  II  est 
bas. 

FOIRER.  V.  n.  Aller  par.  bas,  lorsqii'on  a 
le  cours  de  ventre.  //  ajoi^é paHiétut.  Il  est 
bas.  - 

FOIREUX,  ËUSE.radj.  Qui  a  la  foire.  On 
l'emploie  quel:|uefois  substantivement.  Un 
foireux.  Une  Joire  use.  Il  est  bas.   '      . 

Pop.,  Avoir  la  mine- Joireusr ,  Avoir  le 
leini  pale,  comme  une  personne  qui  a  le 
cour$  de  ventre. 

FOIS.  s.  f.  IJ  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
des  mots  qui  indiquent  un  nondire ,  et  se 
dit  en  parlant  Y^et^i  actions,,  dès  événements 
(JIM*  se  réitèrent  ou  qui  pt'uvent  se  réilérer. 
bue  fois  fHir  an,  linejois  l'an.  Deux  fais 
par  semaine.  Dfux  Jms  ta  .semaine.  N'y  /r- 


de  J'ois  ?  Combien  dejois  rous  l'ai-je  dit,  ne* 
vous  l'ai-je  pas  dit!  Je  lui  dit  bien  des  Jms, 
beuucoup  de  fois.  On  ne  peut  le  redire  trop 
de  fois,  assez  de  fois.  A  chaque  fois,  chaque 
Jois  qu'on  lui  en  mule.  Toutes  les  fois  qu'on 
lui  en  pnrle.  On  l  eu  a  averti  quantité  de  J'ois, 
plusieurs  fois,  par  plusieurs  fois.  Il  y  est  re- 
venu  à  phtsirttrs  J(ds.   C'est  un  hamiue  qui 
ne  se  fait  pas  ^ire  les  choses  deux  J ois.  Une 
Jois  n'est  pas  coutume.   Cette  fois-ci    Cette 
Jois-là.  Je  lui  en  ai  parlé  maintes  fois.  J  ai  été 
dans  cet  endroit  plus  de  fois  que  vous  ne  dites. 
"W  se  iiit  pariiculii-retiient  en  parlant  De 
quantités^,  dé   numbies    qu'on   iMi^mente, 
(|u'on    diminue,   ou   que    Ion    compare    à 
d'autres  ;    et  alors  il  est    souvent  employé 
sans  aucune   retaliop  au  temps.   Tnùs fus 
trois  font  neuf.    Ce  nombre  pris  quatre  fois 
donne  tel  autre  mmiltie.    Ajout*  z.  une  Jois , 
deux  fois  ce  nombre  à  tel  autre.  En  retrdn- 
'chant   deux  Jois   ce  nombre   de    viii^t ,    t)n 
a...   Le  uMubre  de  J'ois  qu  une  jpiautité  est 
renfermée    dans   une    autre.    J'ai  Juit   cinq 
Juis  idus    de    chemin    que    vous.      Il    entre- 
deux  Jois  autant  de  monde  dans  cette  salle 
que  dans  l'mitre:-  Ce  corps  est  un  million  de 
lois  plus  petit  que  tel  autie.  Il  est  une  Jois 
plus  grand ,  plus  long,etCs  Ou- dit  qi»el(^ue- 
fois,  en  poésie,  O  jour  trais  Jais  beuj'eu't! 
etc.,   en    parlant    L)'un  jour    où    il    arrive 
c|uel(|ue  chose  de  très-lien ieu\,  etc. 

Fam.,  IS'en  pas.Jaire  a  deux  Jois,  Ne  pas* 
balancer,  se  décider  tout;  de  suite.  Ol^  dit 
dans  le  sens  contraire,    Y \regufder  (iKfleux 
Jois',  à.  plusieurs  Jois.  , 

De  J'ois  a  autre.  De  temps  en  temps.  // 
n'y  va  q'ire  de  fois  à  autre. 

D'autres  Jois,  Fn^l'auties  moments,  eii 
d'iiuties  o<'casions.  Souvent  iL  est  doux 
commet  un  mouton  j  et,  d  autres  Jois,  il  est 
brusque  et  emporté. 

A  la  Jois',  jt/jut  a  la  fois.  En  inêine  temps, 
ensemble.  Un  ne  peut  pas  toutjaire  a  la  Jois. 
Il  entreprend  tout  à  la  Jois,  H  est  à  la  fois, 
tout  à.  la  Jois  habile,  Itrave,  et  homme  de 
bien.  Piendre plusieurs  plaisirs  à  lajois.  Par- 
1er  tous  a  la  Jois. 

Fam.,  Toutes  fois  et  qudntes,  toutes  et 
quantes Jois ,  Toutes  les  fois  que.  Cette  locu- 
tion a  vieilli.  A^ojf-z  Quaatbs. 

Lllipti^l. ,   Encore  une  Jois,  pour  la  der- . 
nière  f(,is ,  etc..    Je    vous    le   (Jemande,  je 
>Orus  te  dis  encore  une  fois,  'une  deinii're 
fois,  etc.  Encore  une  fois,  /}our  tti  dernière 
Jôis,  voulez- vous  ou  ne  voulez- vous  pas  ? 

Fam.  et  par  evagérat. ,  Fingt  fois ,  cent 
fois,  cent  et\ent  fois ,  mille  Jois,  mille  et 
mille  J'ois;  plus  de  vingt  ^  de.  cent,  de  mille 
/îfev,  etc.,  Uo  très-grand  nomlire  de  fois, 
fori  souvent.  Je  l'ai  vu  vinf^t  fus,  cent  et 
cent  fois.  On  lui  a  dit  mille  fois  de  s'arrêter. 
Je  l'en  ai  m'erti  plus  de  vingt  Jms.  On  dit^ 
auiiâi)  Fingtfois,  cent  fois,  mille  j ois  pour 
une,  en  parlant'  D'une  chose  «pi^on  a  été 
trop  souvent  obligé  de  faire,  ou  <ie  dire. 
Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois  pour  une,  et  il 


soîl  faui-^ée.  Une  pièce  de  foin.  Couper  le 
foin.  Dans  ce  sens,  on  Tei^ploie  plus  ordi- 

^  nairemen(  au  pluriel.  Les  Joins  sont  beaux. 

^On  coupf  lèA  Joins.  La  saison  des  Joins. 
Eaire  ses  J'oins.  - 


|u'ellej  tournez  idus  une  autre  J'ois.  Je  ne  lui  ai  en-  finit  encore  que  je  vous  le  répète? 


^ore  tmrlé  que  deux  ou  trois  J(às,  C'est  la  se-'\  Fani.,  Une  bonne  Jois ,  une  Jois  pour  tou- 
can de  Jais,  c'est  la  trmsiè  me  fois.  Je  l'aj  vu  tes ,  se  dit  en  parlant  D'une  action  laite 
pmir  la^pt^miè/ie,  pmir  la  dernière  Jois.  Je  CQinpIétement  en  une  fois,  ou  aec  le  des- 
ne  l'ai  vu  qu'une  Jois ,  que  cette  J'ms-.là.  C'est  .s<;in,  la  résolution*  de  ne  point  la  faire  de 
la  première  fois  que,  c'est  la  seulejfois  que   nouveau.  Avouezdt  donc  une  bonne  Jt^is.  Je 
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■  VOUS  le  dis  une  bonne  fois.  U/te  fois  poiir^ 

tjOuteSf  je yoiks  en  avertis.  On  dit  ,qiiel(|iie- 

^/'fois  sHniplemeui,  Une  Jtds.  H  faut  pourtant 

-^ue  hous  saclùons  une  fois  à  fuoi   nous  en 

ienir. 

Une  fois  t  signifie  aussi,  A  une  certaine 
époque,  ou' Dan»  une  certaine  ocvas/oti.  ùi, 
plupart  des  vieux  coutei  commencent  pnr 
cette  phrase  :  «  Il  y  avait  ou  //  était  une  fais 
un  roi  rt  une  reine.»  Uaefoi^^ntre  autres,  il 
arriva  que...  Une  fois ,  que  je  /xtssais  près 
de  lui  t  \l  feif^nit  de  ne  point  me  voir.  /  étais , 
une  fois  t  à  me  promener,  lorsque... 

Vue  fois  que^  dès  qu'a ue  Jois ,  lor.w u '.une 
fois,,  etc..    Dès  que,   lorsque,   quand.  Une 
fois  qu'il  s'est  /mis   que/que  chose  dans  l'es- 
prit. Dès  qu'une  fois  Je  le  tiendrfti,  ne  crai' 
gnrz  point  qu'il  m'éclutpJH'.  Lorsqu'une  fois 
il  se  met  en  train  de  parlez^  il  ne  finit  plus. 
On  dit  elliptiquement  dans  le  même  sens.: 
Une  f<Às  parti,  je  ne  rex'iendrai  plus.  Une 
fois    en    moavemeut,   il    ne    ys  arrête    plus. 
Etc.  On   enqiloie   aussi    |a  '  lorUtion ,    Une 
fois,   dans  un  sens  adveriiial.  Si  une  Jois  je 
pftn-ien.s  à  le  découvrir.    Des   que    jeserîli 
parvenu  à...  Rien  ne  soumit  V empêcher  de 
'  fttiie  ce  qu'il  a  une  fois  résolu.   Des  qu'il  a 
.  résolu  ()uel4|im^-liose,  rien  ne  saurait... 

Prendre ,  saisir  quelqu'un  a  fois  de  corps , 
Le  prendre,  le  saisir  par  le  milieu  dueorps. 
C^ttc  locution  a  vieilli  :  on  dit,  A  bras-lé^ 
corps. 

FOISON,  s:  r.  Abondance,  gra^ltde  ^nari- 
tité.  Il  ne  prend  janiais  l'article  et  n'a  point 
'     de  plurieL    //  y  aura  fUson  de  Jruits  cette 
'^nnée.  Ce  mot  est  lamilier. 

A  POISON,  adv.  Abondamment:  II  y  a  de 
:tput  àffjtson.  On  y  trouve  de  tout  à  f  tison. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  Cette  pro- 
vince foi  son  ue  en  hlés ,  jnisimne  en  vins.  C  est 
une  ville  qui  foisonne  en  bons  ouvriers.- 

ProV. ,  Cherté  fmsou ne.  Quand  une  den- 
rée est  chère  dans  un  lieu,  tout  le  monde 
en  apporte;  ce  (jui  en  procure  ratxmdaiice. 

FoisoNKRH.,  sigiiîiie  aussi ,  Miiltipiier,en 
parlant  De  certains  animaux.  //  n'y  a  ptknt 
d'animal  qui  foisonne  autant  que  les  lapins. 
CjCS  animaux  foLsonneut  beaucoup. 

Il  se  <lil  encore  Des  viandt's,  des  mets 
tpprétésde  manière  qu'ils  |Kiraissent  da\an- 
ta^,  qu'ils  fournissent  plus  a  manger.  Une 
carpe  «  l'etuvée  foisonne  plus  qu'une  carpe 
sur  le  ffnl.  Ct  sens  est  peu  usité. 

FOL 

FOL,    OLLE.  atlj. ^Wrz Fou. 

FoLAtrk.  adj.  dés  deux  genres.  Qui 
aime  a  badiner,  à  jOuer.  Jeune  et , folâtre. 
'Qu'il  est  folâtre  !  Elle  est  extrêmement  fo- 
latte.. 

Il  se  dit  aussi  De  Pair,  des  manières,  des 
JKïti6ns,  etc.  Àir  jolùtre.  Manières  fAdtres, 
Gaieté  jolàfre.  Jeux  JtMitrts. 

F4>LATItEK.  V.  n.  Badiner,  faire  des  ac- 
*  lions  folâtres.  Ne  vuu.s  amuse^  /MUnt  à  J*dé^ 
trer.  Il  ue  Jait  qut  foldfirr.  Il  ne  demfutde 
qu'à  f)idtfrr., 

FOLATKKRIF..  s.  f.  Action,  folâtre,  pa- 
role foliilrc-  Il  ft  mille  fitiàtrèries.^1  dit 
mille  /oldtreries.  (^  mol  est  pe-u  usité. 

FOLIAri; ,  ÉK.adj.  T.  de  Bolan.  Qui  est 
àm  la  nature  des  feuil'es,  qiii  a  Tappartoite 
d'une  feuille.  Stipules  foliacées. 


POLICIfON ,  ONN A.  adj.  Folaire,  badin. 
Esprit  folichon.  Hum9§tr  folichonne.  Oit  rem- 
ploie auMÎ  subslanCivement.  Cest  ,im-  foli- 
chfm,  Cest  UM9  petite  Jolùxhonne^Ç^  mot  e.«ft 
familier. 

POLIE,  s*  f.  Démence,    aliénation   d*es- 

pril.  Sa  Jolie  meJuitjHKié.  Sa  Jolie  approche 

de  la  fureur,   Foiie  incurable.    Un^  accès  de 

folie.  Un  grain  de  Jolie.   Un  coin  de  fotie. 

Trait  de  Jolie.  Cela  tient  de  la  Jolie.. 

Par  exa^ral. ,  Aimer  à  lu  fotie.  Aimer 
éperdument,  avec  eMcès.  Il  aime  cette  femhie 
à  la  Jolie,  J'aiine  ee-Specttfcle^  la  JoHe. 

FoLiK,  signiiie  aussi,  linprudenee,  ex- 
travagance, manque  de  jugement.  La  sa- 
gesse des  homme^i  n  est  somment  que  Jolie. 
Quelle  Jolie  de  ne  point  songer  à  l'avenir  ! 
Un  luxe  qui  'vu  jusqu'à  la  folie.  Je  plains 
son  aveuglement  et  su  Jolie.  H  taxe  cette  con- 
duite de  folie, 

il  signifie  quelquefois.  Celle  gaieté^  vive 
et  ordinairement  bruyante  dans  laquelle 
on  fait  ou  on  <iit  des  choses  peu  raisonna^ 
blés,  mais  propres  à  ■  divertir.  £//fe  (àma- 
hle  folie.  Être  inspiré,  guidé  par  la  JoHe.  Tmis 
ces  bnveurs.  Joyeux  enfants  de  la  Jolie.  On 
représente  herhlie  ious'les  trftits  d'une  femme 
jeune  et  riante,  qui  tient  une  marotte,; et  dont 
les  vêtements  .wnt  ornés  de  grelots, 

F9LIS,  se^dit  encore  Des  actes  d'impru- 
deiic«,.d'cxtriavagance.  //  a  fait  la  Jolie  de 
ve/tdre  sa  mai.son.  Je  regarde  cela  comme 
unenjolie.  C'est  une  grande  folie,  une  vraie 
Jolie  que  de  se  marier , si  jeune.  J'en  Jèrai  In 
ftdte.  Entreprendre  cela ,  c'est  Jolie  ^  Je  m'a  t' 
tends  à  quelque,  nouvelle  Jolie  de  sa  part.  Il 
n'a  jamais  Jait  que  des  Jolies.  Pvov.,  Les 
,plus  ctmr tes  Jolies  sont  les  meilleures.    , 

Il  se  dit  particulièrement  Des  excès,  des 
écai'ts  de  coiidtiile  ;  ou  Des  cbosespeii  rai- 
sonnables (pj*on  fait  par  divertissement.  Us 
ont  Jait  bien  {les  Jolies  dans  leur  jeunesse.  Des 
jolies  dé  jeune  luunnie.  Ils  se  livrèteut,  après 
le  repas ,  à  toutes  sortes  de  Jolies, 

F'ain.,  Faire  Jolie  de  smi  corps,,  se  A\i 
quelquefois  D'unti  lille  qui  se  livre  au  liber- 
tinage. '  ^ 

Ft>jLrit,  se  dit  également  Des  propos  gais, 
sans  objet  et  sans  spite;  ou  Des  pensées, 
des  idées  bi/arres,  ridicules,  absurdes.  // 
noiu  a  dit  mille  Jrdies,  Il  déidte  toutes  les  Jo- 
lies qui  lui  passent  par  l'esprit. 

Foi^iE,  se  dit  en  outre  d'Une  passion  ex- 
cessive   et    déréglée   pour  quelque    cbose. 
Chacun  a  stt  Jolie.   Les  Jieurs-,   les  tableaux 
sont  sa  Jolie.  Il  se  ruine  a  J aire  bâtir,  c'est  sa 
Jolie,  Sfitùjaiie  toutes  .^es  Jolies. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Maisons  de 
plaisance  construites  d'une  manière  re« 
4'liercbée,  bi/arre,  ou  dans  le.s<|uelles  on  a 
faiFdea  dépenses  excesisives,  extravagantes. 
On  y  ajoute  ordiiiaireinent  le  nom  de  celui 
qui.  les  a  lait  biiir  ,.  et  quelquefois  le  nom 
d«i  lie'u  où  elles  so.nt  siiiftees.  Im  Jolie 'BeuU' 
joti.  La  ftÀie-Méricaurt. 

FOU£,  BK.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  4lit 
De  certains  prod^iil.H  dont  les  cristaux,  i^s» 
semblent,  ou  a  peu. près,  à  d«  petits  feuil- 
lets* TuNre  Jolie,  Ttrie  foliée  de  tort  te  (  acé- 
tate de  ptUa^se).     '     •  .      * 

FttlJ4l.  &.  m.  Mot  enipininté  du  latin. 
Feuillet,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  regiv 
lre«,  dé  nianusciilfi,  etc.,  nuiuérotés  par 
feuillets ,  et  non  par  pages.  On  ^}^\\€  Eolifi 


.  FOM 

/Tcf/î,  oi^  simplement  HettOt  J-a  première 
page  du  feuillet,  et  fialioiferso,  ou  simple^ 
ment  f^erso.  Le  rêver*,  f^oyez  au  J'olio  pre- 
mier, au  folio  six. 

In  folio.  Voyez  ce  lîwol  cooiposé,  à  son 
rang  i*lphabéiic|ue. 

Foifo,  dans  l'IlnpiTmerie ,  signifie.  Le 
ciiHIVe  numéral  qui  «e  met  au  haut  de  cha- 
que page  Le  JfJio  de  cette- pftge.  est  ion%bé, 
yérijitr  lesfolifis.  Changer  les  folios. 
"  F^HJOLK.  s.  f.  T.  de  Botan.  Chacune  des 
petites  feuilles  qU4  forment  une  feuille 
composée.  LaJeuHle  du  tirjle  est  formée  de 
truis  folioles.  Dans  plusieursplantes  mJèuiUes 
composées ,  lesjolinles  se  eapprficftent  deux  a 
deux  pendant  la  nuit.  Foliole  inipeàre  ou  ter* 
minute. 

Il  se  dît  au$si  de  Chaque  pîèced*tin  ca1i<;e 
ou  d*un  involiicre,  fjalice  à  cinq  folioles, 

FOLLEMENT,  adv.  Avec  folie,  dune  ma- 
nière folle,  imprucfemment ,  téméraire- 
ment. Entreprendre  follement  quelque  chose, 
U  s'est  conauif  Jolleme/tt,  Il  a  le pondu  Joile- 
ment.  ' 

FOLLET,  EtTE.  àdj.  diminutif.  Qnî  fait 
ou  dit 'par  habitude  de  petites  folies. // <*jf 
Uen  follet.  C'est  l  espiit  du  monde  lé  plus  follet. 
Ce- mot  est  familier. 

Esprit  follet ,  ou  substantivement ,  Fif>//e/, 
Sorte  de  Intin  familier  qui ,  selon  le  pré- 
jugé popnlaire,.est  plus  'malin  que  malfai^ 
sant.  U  prétendait  avftir  vu  des  esprits  fol' 
lets.  Un  Jollet  qui  tre.s.tait  la  crinière  des 
chevaux,  et  qui  les  pf in. tait  pendant  la  nuit, 

Poiljolkt,  Le«poil  rare  et  léger  qui  vient 
avant  la  barbe,  et  |-e  duvet  des  petits  oi- 
seaux. Ce  jeune  homme  n'a  encore  que  du 
poil  Jollet.  Le  poil  Jollet  commence  à  lui 
venir. 

Feu  follet.  Espèce  de  météore  ,»d*exhala  i- 
son  enllaiiiméè  qui  ie  mont|,*e  quelquefois 
dans  les  endroits  marécageux. 

Fi  g.  et.  fa  m. ,  Cette  passion ,  ce  goût  si  vif, 
cessera  bien  tôt  ;  ce  n  'est  qu  'un  feu  follet,    • 

F<ILLIcrLAIRB.  s.  ni.  Celui  qui  rédige 
des  feuilles  périodique».  Il  se  prend  d'or- 
dinaire en  mauvaise  part. /^.vc/v/i^</e5  <:/*tf/i 
J'ollicuUnre.*Un   vil  folliculatre^     - 

FOLL|<:ULÉ.  s.  \\\.  T,  de  Botan.  FVnît 
capsiilaire,  membraneux  et  allongé,  qui  tra 
qn  une  seule  valve,  et 'qui  s'ouvre  par  «ne 
suturé  longitudinale.  Le  fruit  du  laurier' 
rose,  de  l'apftcvn ,  est  un  Jftllienle. 

Çn  Pharmacie,  Follicules  de  séné,  êe  dit, 
abusivement,    Des  ^gotiNses    purgatives /du 
séné.  Dans  ce  sens,  il  est  plus  ordiiiaireitient  ' 
féminin. 

FoLLiciJi.«,^en  ternies  d'Anatomie,  est 
synonyme  de  Crvpte.  Follicules  sétkicés ,  niu- 
queux  ,^  cérumineux. 

«  W>HENTATION.  s.  f .  T.  lie  Médec.  Ap- 
plication d'un  niédicanieiit  liipiideet  chaud 
sirr  une  partie  malade,  p<>«ir  atloitcir,  lorli- 
Her,  résoudre,  etc.;  ou  Le  médicament 
même  qu'on  applique.  Les  fomettuétitms  M 
font  à  laide  d'une  ptèee  de  Jiumelèe  ou  d'un 
morceau  de  linge  plié  en  pi  m  Meurs  doubles, 
Empliyyer  un  médicaiMent  .%9ms  forme  aejo» 
mentations.  ^dtmcir,  amollir jpur  des  Jomem' 
tu  Htm:.  Onlouner,  fétire  des  f  orne  ntuHoms. 
FOMENTER.  V.  a.  T.  de  Môdec,  Adoucir, 


/ 


fortifier,  etc.,  li 
pliquant  quelqu 
fomentalrons.  F\ 
la  fomenter  ui'ee 

Il  signifie  quel 
tij^Dir,  faire  dtirt 
mairvatse  part.  ( 
lieu  de  le  guérir. 

Il  se  dit  figuré! 
surtout  en  parla 
régardent  la  soc 
prend  plus  romi 
ter  l'union.  Fonn 
la  mauvai.ïe  intei 
relie,  une  faction, 
troubles, 

FoM£lfTi,  ÉE. 


FOKCBR.  ▼.  a. 

nean ,  à  une  cuvt 

tonneaux  à  neuf, 

.Foiicmi,  est  an 

fie  alors.  Fournir 

l'emploie  guère,  ( 

phrase   familière, 

iappointement,   F 

^cessaires.        '  ; 

Foicoi,  SK.  pQr 

Il    s'emploie  ai 

signifie,  Riohe,  qi 

gent.  Cet  hommedrï 

Un  homme  éfien  fin 

Fig.  etfam., // 

ime  science,  dans 

à  fond.  Fems  ne  /' 

me^t  sur  ces  matièi 

Cette  locution  est 

Poncé,  se  dit  ef^( 

teinte  chargée,  foi 

co«leor,  à  une  tei 

foncée.  Bleu  Jimeé, 

d'un  mrt  foncé.  U 

Feiiw:i«ii,  lÈR 

.à  qui  le  fonds  d'ui 
priéiaire  foncier.  S 
Ilsignifie  aussi, 
d*»ne  terre.  Chur^ 

H  9e  dit  épthnv 
à  un  immeuble  que 
en  général,  fmp^  j 
aère.  Lee  riehesseg^ 

FoHciKA,  signil 
rhabilcté,  dek  sci 
M  profession,  fc 
pluséhqamts,  mai 
un  plus  Jitncier.  Ce 

FoiiciÈ«fi«efn 

examinez   eet^e    afj 
traité  ce  point  fond 

Il  signilie  aussi, 

dèremeft  kemnéte  A< 

F^lfCTIim.  s.  f. 

.s'acouiiier*8oblig 

*^"rîp|(M,d'uaecharg( 

chose»  attachées  de 

un  etnploi^et  qpd 

cet  emploi  même. 

^^frrge,  de  srm  mini 

^^' épiscopales.  Oe 

^"^  fmietim  pmbfifi 
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forlifier,  ete.,  une  partie  nvaîade»  eny  «p- 
pliquant  quelque  remède ,  èB  y  l'aisaiU  des 
foinentatioiM.  FometUer  nnf  /tartie  t^édfiiitée , 
laftmtenter  m*ec  des  càUtpiasmes, 

Il  signifie  quelq^iefois  simplemenl,  Entre- 
.tenir,  taire  ikirer;  et  alors  ij  *e  pieiid  en 
maiffVai^e  part.  Ce  remède  fomt^fe  le  tmtl uu 
tfeu  de  le  f(uérir,  ■^' 

Il  se  dil  lijj;uré'ment ,  dans  Te  dei'nier  éens, 
surtout  en  parlant  De  cerlaiiFits  choses  qui 
ivgardent  la  soéîéié  civile  ;  et  alois  il  se. 
prend  plus  rommunément  en  mai.  Fomen* 
ter  Vunion.  Fomenter  la  dixision.  Ftmievter 
la  mauvaise  intellif^nce.  Fomenter  -une  que- 
relle, une  faction,  une  sédiOun.  Fomenter  les 
troubles.  ^  "'  .  ■ 

FoMBJfTiy  ÉE.  participe. 

•:-.,     t  • 

FOBf.  '  - 

FOIfCBR.  ▼.  a.  Merttre  mi  fond  à  «in. ton- 
neaB,à  une  cuve,  etc.  i'aifuit  foncer  dix 
tortneaaxàneaf. 

Foncmi ,  est  aussi  verbe  neuh'e ,  et  signi-- 
fie  alors,  Fournir  les  Tonds,  Tarant.  On  ne 
remploie  (^tière,  en  ce  iiens,  qi\e  clans  c^te 
phrase  familière,  qui  a  vieilli,: />V>/<c<tfr  à, 
lapptnntement,'  Fournir  aux  dépenses  né- 
^cessaire».  ,         .        -     v         * 

FoKOÉ,  n.  fiQrticipe. 

Il  s'empklie  aunsi  cmiMRe  «dfe(*'tiJF,  et 
signifie,  Rioke,  qui  a.  «n  fçrand  fonds  d*ar- 
gent.  Cet  kommeAn  est  foncé.  Il  e)^  bien  f/tnré. 
Un  homme  4Àen  frmcé.  Ce  se nâ  est  peu  usité. 

Fig.  el  {difix.  y  Être  foncé ,  Être  habile  dans 
tme  science,  dans  une  matière,  la  connaître 
à  A>nd.  Ftms  ne  fembarrasis^nez^s  jacile.' 
ment  sur  ces  matières,  car  il  y  est  bien  J once. 
Cette  loîMition  est  peu  tisitée. 

PoMcA,  se  dil  ei^core  d'Une  Gouleur,d'une 

teinte  chargée,  forte;  par  opposition  Aune 

covlear,  à  une  teinte  vive,  claire.  CV>#//e«/' 

,  foncée.  Bien  fimcé.  F'iolet  foncé.  Ementude 

d'un  ttert  foncé.  Une  teinte  plus  foncée. 

Femcim ,  IÈRR.  adj.  il  se  dit  De  celdi 
.à  qui  le  fonds  d'une  terre  appartieiU.  Pro- 
priéimre  foncier.  Seif^nenr  Joncier. 

Il  aiftn.ilie  ««wi ,  Qui  est  établi  sur  le  fonds 
•  d*iin«  terre.  Charges  foncières,  Kente  fm- 
cière. 

Il  se  dit  égalenient  De  ce  qoi  est  relatif 
à  un  immeuble  quelconque,  an&  bienn-foi^ds 
en  général.  ImpM  foncittr-  Contribution  fon- 
cière. Les  richesses  foncières. 

FonciRB,  signifie  en  notre,  Qoii^a  de 
rhabîMé,  delà  science  dans  ton  art,  dans 
sa  proieMiion.  f^Qug  tntm'erez  des  m'pc^éts 
plnséhftHvts,  mnis  vous  n'en  tmuvet^t^ pas 
un  plus  fmcier.  <îe  sens  a  vie^lî. 

rOJfdfcsfiHClfT.  MiK.Jirfond.  si  vous 
examinez  eelPe  affaére  foncièrement,  il  a 
traité  ce  point  foncièrement. 

Il  signifie  aussi.  Dans  le  fond.  Ilesffan- 
cièremeft  kann^te  homme. 

FWfCTIllII.  8.  f.  Acèion  qu*on  h\i  pour 
s'acouilter  d|i^  obligations ,  des  devoirs  d'un 
emploi,  d'uqe  charge  ;  j^ratiqoe  de  certaines 
chosm  attachées  die  droit  à  une  charge,  à 
un  emploi^ et  qpdq«ief6is,  Cet^e  charge, 
cet  emploi  même.  Faire  ies  fonctions  de  su 
chrrr/ft,  4e  aon.  ministère.  Exercer  les  fone- 
^f»9t  épiscopntes.  Des  fonctions  importantes. 
Une  fincti^n  pmbHque.  Des  Jonctions  pabli' 
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civil.  Faire  les  fonctions  de  président,  de  s^-  \  dans  ni  letti-e  B.       ^ 

crétaire,  etc.*  Ces  fonctUms  iui  ont  été  attri-  1      Couler  àfoièd  un  l!âiimeht,  Le  Jaire  alW 

buées,  [jt  princifHilé  fonction  de  cet  emploi   kXond  ,  le  submerger.  ' 

.«A/e  ..  Les  fonctions  en  sont  f)énibles.  En-  f      Cotder  àjond,  se  dit  aussi,  neutralementy 
'\n  fonction.  Je  l'ai  vu  en  Jonction,  dans    D*un  bâtiment  qui  va  à  fond,  qui  s'enlooce 


con 

trer  ^  ^ 

ses  fonctions.    Être  dans  l'exeixioe  de  ses 
fonctions.  Cesser  tes  fonctUtns. 

Il  signifie,  dans  ré«-on<Nfnie  animale, 
L*artion  des  différents  organes,  exéeuiée 
conformément  à  leur  destination  naturelle. 
Les  fonctUms  des  sens.  Les  fondions  diges- 
tiies.  Cet  oriione  n'exécute  plus  bien,  n'eœé- 
ente  plus  ses  fonction^.  Quand  lé  foie,  testo- 


mrtc,  etc.,  Jont  bfen  leurs  fonctions,  on  JfHtityfoàdi^^n  dit  de  tuè  me,  tj  s'tst  coulé  ajond, 
d'une  Itonife  santfé.  La  fonctUm  de  ce  muscle,       ^qCerJBn. , 


dé  cet  organe  est  de...  On  dri  d'aô^  un  sens 
anal<i«|;ue,  Les-fimctions  de  l'efitenflement. 

Faire  bien  toutes  ses' ftmcti(}tts ,  fioire, 
manger,  dorilnir,  etc.*,  comme  fiait  une  per- 
sonne qtii  se'poile  bièo. 
.  Cela  fait  Jonction  de...  Cela  sert,  est -em- 
ployé en  guise,  en  manièi'e  de...  Ce  cous'er-^ 
çle  fitit  fonctitm  d^,  sonpti/te. 

FOKCTIONMAIRB.  s.  Çt^Jui  oo  celle  qui 
rem pliX-nne  fonction J  Un  fonctionnaire  pu* 
blic.  Les  hfitits  JhnCtionnaires. 

FONCTIONNER,  v.  n.  Faire  sa  fonction, 
agir,  il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  Arts, 
et  en  |)arlant  Du  mouvement  d'une-  ma- 
chine, t'ette  machine  Jonctimtae  Inen. 

FOWD.  s.  m.  L*ètidroit  le'  plus  bas,  V 
phis  intérieur  d'une  chose  ci'euse.  Le  fond 
d'un  puits.  Le  fond  d'un' tonneau.  Le  ftnd 
d'une  bouteille,  d'un  vase.  Le  fond  d'une 
poche.  Ije  fond  du  saCk  Le  fond  du  pot.  A 
fond  de  cuye.  Lejond  d'une  vallée.  Une  mai- 
son bdtie  dans  un  fond.  H  y. a  là  un  f^uffre 
dtmt  on  /te\saurait  {rfiuvejr  le  fond.'lJnabime 
sans  fond.  Lefrmd  des  enfers.  Au  fond  des 
abhnes.  Du  fond  tte  l'estomac.  Une  voix  ^,ui 
sort  du  fond  de  la  poittine. 

^  LeJ'oad  d^ten  tonneau,  d'une  bouteille,  etc., 
se  dit  aussi  pour  l.a  partie  de  liquide  quif. 
l'esté  au  fond.  Lejornl  4c  cette  boutedle  est 
trouble ,  ne  le  buvez  pas. 

■Pond  fie  cale,  La  partie  là  plus  basse 
dans  riiHérieor  d'un  vaisseau,  d  trn  navire. 
On  mit^  les  pri.iounters  à  Joml  île  cale, 

Prov.  et  ^y  Voir  le  fmd  difsHC,  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  affaire  a  4®^plij9  secret , 
de  pli|s  caché.  .  ^ 

Proy. ,   fig.    et   pop. ,    Déjeuner,   diner  à 
fond  (le  cmi*e ,   0éjeiiner,  difier  amplenlent. 

Fam.,  Le  Jin  J(>nd,  se  dit  dans  le  monte 
sens  «file  Fond .  An  fin  fond  des* enfers. 
.  Fojtiii,  se  dit  partirulièrement  de  La  por- 
tie  k  plus  basse  de  la  mer,  d'une  riviei*e, 
etc.,  p«ir  rapport  à  la  sui4sH'e;'et  de  La 
terre,  du  satile,  de  la  va^te,  qoi  est  immé- 
diatemettt  sOus~  réou.  i^J'ond  4e  l'etm.  Le 
fond'delaréi'ière,  Léjandde  la 'mer.  Aller 
an  ftind,  à  fond.  Trtfm^r  le  ftmd*  Trom^r 
fond.  Prendh:  fond.  Thaeher  le  fond.  Perdre 
fond.  On  l'emploie,  «urf ont  dans  Ir  secxinde 
aci*epti(m,  «n  fermes  4e 'Mtirmt..**ii9nder  le 
fond.  Fond  de  »ase,  de  sable,  de  gra^4er,  d^ 
roches,  etc,  l^ond  de  bonne  tenête:  Bom  fond,, 
MfHi\*ais fond.     "      •      .>     .   y  i  ' 

Il  se  dit  également  ^«Hfi  termes  do  Marina, 


qui  va  a  lona,  qi 
dans  l'eau. 

Fig.   et    fam:,   t^an/rr  quelifu'un  à  fond" 
dans  ladispiite,  dans  la  discussion.  Le  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre.      ^ 

Couler  quelqu'un  à  fond ^  signifie-  aassi. 
Ruiner 'Son  crédit,. sa  Ibrtune,  etc.  Cet 
homme  àiytit  un  grand  crédit,  un  fu^sfe  bri^ 
tant,  etc.,  on  l'a  con  lé  à  Joud,  il  est  coulé  à 


Otuler  untiïHilièie  ftjoiidt 
L'épuiser ]^^jt|fci4|tj;  sans  rieîT  omettre.  On 
dit  auH^i,  fWK/^  à  JfJmifiije  afjftire ,  L'ache- 
ver complètement,  de  infiiifje  (pion  oe 
doive  plus  y  .i^vcuir ,  qu'il  n'en  soit  plus 
questioti.  "".... 

,   En   termes  de  -Jeu  ^fouler  les  cartes  à 
fond.  Tenir  la  niuin,  avcnr  la  main  jusqo'à 
la  demièi^  carié.  Aller  ajottd ,  Koartjer  jus^ 
(|ti'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  de  câri.es  au  talon. 

Fig.,  C'est  une  nier  sans  Jo'ud  et  sans 
rii>€,  -se  dit  Des  choses  qui  sont  aii-deKSut 
«le  la  poiiée~<le  l'esprit  hniiiaip.  C'est  une 
ajlnir*;,  nneyqjiestion  tfui  n'a  ni  fond  ni 
rive  y  Cest  une  «Kaire,  une  question  fort 
embrouillée,  fort  embarrassée.         ,^.— > 

.Foifo,  se  dil  quel(|iielVHS  .-^rUn  terrain 
cOjisidéré  aurtoiil  par  rapport  a  sou  rfegré 
de.  fermeté,  à  «a  qualité,  à  sa  composilioD. 
Bâtir  sur  un  fond  j9eu  soltr/e".  Fous  avez 
chiÀsi  là  un  bien  nfïiuvUis  fimd.  Un  fond 
d'argHe,  de  ferre  glaise. 

En  Archit.,  -Toîirelle  montant  de  fond, 
tributte  montant  de  J'ond^  etc. ,  Tourelle,  tri- 
b«ine,  elc,  qui  repcfec  snr  des  fondations. 
Cela  se  dit  par  opposition  Aux  ouvrages  en 
encorbellement. 

De  Jnnd  en  comble ,  Entièrement ,,  depuis 
Je  lofidement  jusqu^au.  fsiile.  Oémolir  une 
rntfisfm  de  fond  en  comble;  la  relidtir  de  Jond 
en  comble.  On'le  dit ,  par^enteiisioii,  en  par- 
iant De  la  desti>uction  d'une  ville  entière. 
Les  ennemis  ne  quittèrent  la  ville  qu'après 
Vavf tir  ravagée  de  Jond  en  condde. 

J^.  el  {bih.,  Buiner  quelqu'un  de  fond  em 
^oHéble,  Le  ruiner  entièretiieiil.  Buiner  tm_ 
système,,  une  dortiitte,  rtc,  de  foinl  en  corn» 
6le,  En  démontrer  complètement  rcrrenr, 
la  fausseté.  ^^ 

Fig.  et  fam. ,  Rare  fond  sur  qtéelqu'*  un,  sur 
quéifue  chose.  Compter  sur  quelqu'un,  sor 
queUfue  ^ose.  Je  J<hs  fond  sur  vous,  sur 
4>otre  amitié. 

Fomn ,  se  preikl  aussi  ponr  Ce  qu'il  y  B4é 
plus  éloigné  de  l'entrée ,  de  TalHHrd  ;  ce  qu'il 
Y  a  de  plus  reculé,  de  plus  retiré  dans  on 
lieu,  dans  un  pa^s.  Ije  Jond  d' une  fmutNjue.  Lt 
fond  dune  église  ^A^n  clolt^T.  Le  fond  d'un 
cathfft.  Le  Jond  aWmbftte ,  dnn  pttrt.  Le  fond 
de  la  scètte.  Le  Jnnd  d'une  allée,  d'un  jardin. 
Le  fimd  dun  bois,  4^ii*re  solitaire  an  Jond  de 
son  palfHs^  att  fond  ttrs  forêts.  Au  fimd  dum 
désert,  des  déseits,.  Dims  le  Jond  des  tn/m^ 
tagnes.  DufinJoiMldje  l' Asie.  Se  tetirer  dam 
iefond  ttim  pays.  B  s'est  confiné  dans  le  fond' 
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de   La  ImtfteiH*  de  l'eau  -àntm  un  ^niïrnilid'nne  profaner. 

donné.  H  j  a  vingt  brtts9es  -dt  fond.  Ry  a\     Ia  fonddt/tin clokt^,   se  dit  qnetqoefm^, 
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iigurémenr,  pour  Un  cloître,  un  coini^^t.  | 
//  quitta  le  trône  pour  aller  mourir  au  Johd 
d'un  cloître, 

Lefona  d'un  carrosse,  La  partie  de  Tin- 
térieur  opposée  aux  ^lares  qui  sont  sur  le 
devant.  Carrosse  n  deux  J'omis ,  Celui  où  le 
sié«^e  ipii  est  sur  le  devant  est  égal  au  siège 
qui  est  sur  le  derrière. 

En  Jin  fond  de  forêt ,  Dans  Tendroit  d*4iue 
forrt  (pii  est  le  plus  écarté; 
.  FoMo,  se  dit  encore  de  Ce  qui  forme  le 
côté  d*Une  chose  opposé  a  l'entrée,  à  Tou- 
verl4ir<ê.  Le' fond  de  ce.  coffre  est  percé.  Les 
panneaux  qui  formeni  le  fond  d'une  ar- 
moire,  JSnlrver  le  fond  d'un  pâté.  Le  fond 
d'une  talMttière.  Le  fond  d  un  chapeau,  d'un 
bonnet^   etc. 

Mettre  îles  fonds  à  un  pan^ff^r^  une 
culotte,  Garnir  avec  de*  ^'C^^  la  pîirl'if 
de  derritre  de  ces  vèteiiienj|Ç  lorsqu'elle 
est  usée.  '  . 

.Hoire  à  deux  fonds ,  à  double  fond ,  qui  a 
un  double  fond ,  Boite  qui  s'ou\re  des  deux 
côtés,  ou.  (|ui  a  u|^^premier  rf>nd  sous  le- 
quel s'adapte  un  autre  tuud,  de  manière 
3u*()ii  peut  cachet^  quelque  cho3e  entre- 
eux. 

'Fonn,  dans  l|e  sens  qui  précède,  se  dii 
particiilièrempn|[  de  Cet  assemblage  de  pe- 
tites douves  qui  ferme  les  tonneaux  et  les 
fulailleii  par  l'un  des  deux  bout?,  pu  par 
tous  Içs  deux.  Mettre  un  fond  à  un  tonneau. 
.  Ce  vin  est  si  violfut,  qu'il  jettei:a  lesfot^ils,  si 
on  ne  lui  donufj  vent.  ■■^^ 

Il  se  dit  égaiemenl  de  Cet  assemblage  de* 
^petits  ais',  ou/de  (^e  châssis  garni  de  sau- 
glt^l,  <|ui  p6rte/ta  paillasse  et  les  matelas 
d'un  lii.  Atf  MUs  du  f'ona  du  lit  ne  vaut  rien. 
Les  san^des  du  fond  ne  sont  pas  assez  ten- 
dues,     ■  ■  '       ,[._.,...:.  ;     ■  .  ■ 

FowD,  en  parlant  D'étoffes,  signifie,  La 
preiijit're  ou  plus  l-**sse  tissure  sur  laquelle 
ou  i'ajt  quehit^e  dessin  ,  .oii  quejqiie  nouvel 
ouvrage.  /'etoUrs  à  fond  d'or,  à  fond  d'ar- 
gent. 

Il  se  dit  .aussi  de  L'étoffe  même  sur  la^ 
quelle  on  ajoute  (|uei(pie  broderie.  Une  bnh* 
dene  sur  un  fond  de  sa/in,  \sur  un  Jond 
de  lyelours ,  sur  un  fond  blanc/  sur  un  fond 
vert, 

FoKi),  se  àk  également,  en  PeintiM'e, 
Du  <'hamp  sur  lecjuel  les  figures  d'un  ta- 
bleau sont  peintes.  Le  fond  du  tableau  est 
trop  clair,  es^  trop  brun.  Une  ^figiire  qui  se 
dét^tcbi  en  brun  sur  unfoml  clair f  en  clair 
sur  un  fond  brun.  .  ' 

.  il  signifie  souvent,  Les  plans  les  plus 
reçu lésk  d'un  paysage,  ou  La  représenta- 
tion du  lieu  de  la  scène  dans  un  tableau 
d'histoire,  etc.  Des  arbres  occupent  le  fond 
du  tableatt.  Le  fond  du  tableau  est  un  par- 
sai^..  Un  paysage  sert  de  fond  au  tableau,  fait 
JOnd  (Hix  figures  du  tableau.  Fond  de  pay- 
sage. Fond  4I architecture.  Cela  ne  se  détache 
pas  assez  bien  du  fond.  *      ;   • 

Il  .se  dit,  ay  Théâtre,  de  La  décoration 
qui  forme  le  fond  de  la  scène.  Toile  de  fond , 
ou  simplement,  Fond,  Le  fond  représente 
If  ne  place' publique^  la  mer;  une  foret  ^  etc. 
Le  fo/td  s'ouvre,  se  lève  et  laisse  voir  une  flotte 
a  l ancre,\.  ^ 

Fd«t),  signifie  figurément.  Ce  qu'il  y  a 
d'essentit'l  dans  une  chose,  ce  qui  la  consti- 
tue principalement ,"  par  ^ppositipa  à  La 


FO-N 

i'. 
l'apparence,  à  l'aceessoire ,  etc. 
f^ailà  te  fond  fie  sa  doctrine ,  C€  qui  fait,  le 
fond  de  sa  dftctrine.  L'apparence  ent  contre 
lui,  mais  lefo/ul  est  bon.  Le  fond  fie  ce  ro» 
mon ,  de  ce  drame  est  histonque.  Il  a  éttêUi , 
bifMié  sur  ce  fond  une  inttïgUe^  ftssez  fteu 
vrfiisemblable.  Le,  fond  de  cet  ouvrage  n  est 
pas  n^uj.  Le  ftmft  de  cette  histfUie  peut  être 
véritable^  nifiLs  on  l'a  bien  fdtéré.  Le  fond 
d'une  matière ,  tCune  affaire ,  d'une  question. 
Il  n'a  fMis  tfiuché  au  ftànl  de  bi  question.  Il 
Jant  iienir  au  Jond.  Nous  sommes  fi'ticcord 
sur  le  fond,  il  ne  s'fif(it  pins  que  de  .^'enten- 
dre sur  la  for  nu.  ^ller  aii  fond  des  choses. 
Connf litre  tejfmd  des  cho.%es,    r. 

Un  Jfmd  de  raisnn,  de  iv/irf,  etc,  se  dit 
de  Ce  qu'il  y  a  de  raisonnable,  de  vrai ,  etct.  « 
dans  une  chose.  Il  y  a  bien  un  J\md  de  miité 
dans  ce  qu'il  nous  a  tlit, 

Fojii).  dans  le  sens  qui  précède,  se  dit 
pi^rticubèrement ,  en  termes  de  PrcH'édure, 
de  Ce  qui  fait  la  matière  d'un  procès;  par 
opposition  â  Tout  ce  qui  n'est  que  forme 
ou  exception.' /'oiV^  quel  e.Kt  le  Jond  du  peth- 
ces.  Le  tiibu nid  rejeta  le  tléclinat  ire ,  et  sta- 
tua sur  le  fpml.  Le  jugement  du  fond.  Con- 
clure, défendre,  plaider  au  fond.  Cette  affaire 
était  bonne  par  le  fond,  ^il  l'a  perdue  par 
la  forme.  Quelqu^his  la  forme  emporte  le 
fond. 

Fojrp,  se  dit  encore,  figurément,  de  Ce, 
qu'il  y  a  de  plus  inlérietir,  dé  plus  intime, 
pu  xle  plus  caché,  de  plus  secret  dans  Je 
t'UBur,  dans  l'esprit,  etc.— Ce  souvenir  vit 
totrpiurs  au  fond  de  mon  âme.  Je  vous  parle 
du  fond  du  rieur.  Dans  le  fond  de  la  con- 
science. Pieu  Cfinnait  le  fond  des  coeurs,  lit 
au'Jjmd  de  nos  cœurs.  Il  voit  le  Jond  de  nos 
pensées, 

À  POND.  ]oc.  adv.  Jusqu'au  fond ,  entiè- 
rement,  complètement',  tout  à  fait.  Traiter 
une  matière  a  fond.  Il  possède  cette  .science 
à  Jond.  Je  veux  m'en  instruite  à  fond.  Il 
nous  en  a  entretenus  à  fond.  Refaire  une 
chose  à  fond.  Dîner  à  Jçnd,  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

Au  poHD ,  D  vii^s.LB  POHD.  loc.  adverbîales. 
A  juger  des  choses  en  elles-mêmes,  et  in- 
dépendamment de  quehpie  circonstame 
légère,  (ht  le  bldme  de  cela,  mais  au  fond  il 
n'a  pas  tfn't.  Il  a  peut-être  parlé  avec  trop  de 
chfileur,(  mais  dans  le  fond  il  a'  raison. 

FO.\|MMËNTAL^  ALE.  adj.  Qui  sert  de 
foudemfnCà  un  édifice,  à  une  conslruc- 
ti(m.  Pierre  ffindameiita^e. 

Ilse<dit  aussi  figurémenK  Ijt^oi  fomla- 
mentale  fie  l'Etat,  l^rincipe  Jonffamental,  Les 
points  fomlanientfiux  tle  bi  religion.  Lu /dèce 
fondamentale  d'un  procès. 

En  MnsU\ne;,Sfmfonflamental,  Celui  qui 
sert  de  fondement  à  l'accord  ou  au  ton 
Basse  fondamentfde ,  Celle  qui  sert  de  fon- 
dement à  l'harmonie.  Accord Jondam'mtfd , 
Celui  dont  la  basse  est  fondamentale,  et 
dont  les  sons  se  trouvent  arrangés  selon 
l'ordre  de  leur  génération. 

PONDAMENTALKÏMENT.  adv.  Sur  de 
bons  fondements,  sur  de  bons  principes. 
Que  maxime  Jqndamentaleméni  établie.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  le  didactique., 

H;ONDA.Vr,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'eau,  et. qui  se  fond  dans  la  bouche.  Ce 
'sont  des  fruits  Jfmaants,  Poire  fondante. 

Il  3ç  disait  auti:efoiSy  eh  Médecine,  Des 
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remèdes  que  l'on  croyait  propres  à  foddre 
les  humeurs,  et  à  les  rendre  fluides.  Ces 
remèdei sont  Jonitants.   En  ce  sens,    il    est 
aussi  substantif.  Cesi  un  fondant.  User  cU^ 
Jondants^     < 

Fo«n4VT,  s'emploie  également  comme 
substantif,  «rf^trrmes  de  Chimie ,  pour  dési- 
gner J>es  substances  (|ui  servent  a  accélérer 
la  fusion  de  certains  corps;  et  alors  il  est 
synonyme  de  Flux, 

il  se  dit  de  même,  chez  les  Émail  leurs, 
d'Un  veri*e  tendre  que  l'on  mêle  avec  les 
couleurs^ qu'on  veut  appliquer  sur  les  mé- 
taux. 

FONDATEUR,  TIHICE-s.  Celui,  celkqui 
a  fondé  quelque étabtissehfient,  ou  quelque^ 
religit>n,  queiune  doctrine.  Cyrus  est  le 
fondateur  fie  l'empire  des  Perses.  Les  fon- 
flateurs  des  em tûtes,  des  républiques.  Cette 
ville  eut  pour  Jonilfiteur  tel  nénki,  tei piince', 
Lesffindtiteurs  des  ordres  reliffieux.  Cesi 
le  fondateur  de  leur  ordre.  Sainte  Tliérèse 
e.st  la  Jondatrice  des  carmélites.  Ils  le  regar- 
dent comme  le  Jondateur  de  cette  cftm/Mignie, 
Ij)uU  XIII  est  le  fonflfiteur  dtf  t Académie 

frfincfti.se.  Le  Jontlateur  f  l'une  reàgifm.  Bacon 

et  Descnrtes  sont  les  Jondateurs  delà  philo- 
sophie mf)dei\ne. 

Il  signifie  particulièrement.  Celui  qui  a 
fondé  tpielque 'église,  quelque  monastère, 
etc. ,  avec  un  revenu  fixe  pour  les  faire  sub- 
sister. Les  étfiblUsements  religieux  dont  ce 
prince  est  le  Jondateur.  Cette  reine  est  fon- 
flatrice  de  tel  ■  minaistère ,  de  telle  église 4  Les 
droits  du  fondfiteur.  Suivre  l'intention  du 
fondateur.  ■-    " 

Il  se  dit  •pai'eillement  de  Ceux  qui  fon- 
dent des  lits  dans  un  hôpital,  des  bourses 
dans  un  collège,  des  messes  dans  uïie église, 
des 'prix  dans  une  académie,, etc. 
'  Prov.  et  fig  ,  Ce  n'est  pas  là  l'intention 
flu  fonflateut,  se  dit  en  parlant  Des  choses 
qui  se  font  contre  l'intention  de  ceux  qui 
en  ont  ia  direction,  la  disposition.        ^^ 

EOiVDATION.  s.  f.  Il  se  dit  «Des  travaux 

3 ni  se  font  pour  assepir  les  fondements  . 
'un  édifice,  d'une  construction ^  et  quel- 
quefois ,  abusivement,  Des  fondements, 
mêmes.  On  l'emploie  souvent  au' pluriel. 
Commencer  la  fondation  d'un  bâtiment.  Faire 
les  fouflfitions  d'un  bàtimeift.  Pour  faire 
une  bonne  Jfmd fition  dans  ttn  terrain  ma- 
réragfùx,  il  faut  as.seàir  les  J'onfleig^nts  sur 
fies  pilotis,  Iji  fondation  n'est  pas  acttex'ée. 
On  travf tille  encore  aux  fimdfitUms.  Cejbà- 
timent  a  douze  pieds  de  fonda  tiim.  ^ 

Il  se  dit  également  Du  fossé,  de  la  tran- 
chée que  l'on  fait  pour  y  placer  les  fonde- 
ments. Creuser  la  fondfition ,  lesfomfations. 
Faire  la  fouille  fies  fuhdfitifms. 

FoiruÂTioif ,  se  dit  figurément  de  L'action 
&e  fonder,  de  créer  quelque -établissement. 
Depuis  la  fmdfttion  de  cet  empii-e.  Im  fon* 
flftjifm  de  cette  ville  date  de  telle  époque,  La 
fondation  d'une  colonie.  Lajomlation  d  une 
église,  d'un  cou\>ent.  La  fontlatùm  d'un  ordre 
religieux,  d'aune  société  sai*ante.  Au  temps 
de  la  Jfmdfitit»n\ 

Il  se  dit  au.Hsi  en  parlant  D'un  ftfnds 
légué  pour  des  œuvres  de  piété,  ou  pour 
'quehfue  autre  usage  Umabte.  Foniffitioi^ 
pieuse.  Ce  prince  fit  plusieurs  fondations.  Des 
rei'enus  qui  .sont  de  l'ancienne  Jokdfitittn 
d'un  monastère.  Il  a  laissé  utte  somme  pour  ta 
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fondation  ttun  Mpital,  if 
pétuUé,  La  fondation  d'ut 
académie. 

RoilMIlÉNt.   s.   m.  ' 

maçonnerie  qui  sert  de  b; 
à  unecpnstruction ,  et  qi 
terre ^squ'au  rez-de-cbai 
irur  A; /Y)c.  Il  s'emploie  surto 
fondements  sur  pilotis,  Fimi 
^  jptif/es.    Les  fondements  en 
les  fondement.  Asseoir  lesfi 
mir  les  fondements.  Ébranlée 
ments.   Reprendre  t$çs  fon 
jeter  les  fondements  d'un  çù 
Il  se  dit  quelquefois» 
dicreux,.  du  fossé. que  l'on 
mencer  à  bâtir.  Fouiller,  i 
ments  d'un  édifice. 
'    Poétiq.  et  par  extension 
d'une  montagne ,  La  terre 
sont  au-dessous  de  sa  base 
tiennent.  On  dit  quelqnefo 
dafls  un  sens  analogue,  Lt 
'la  terre ,  de  l'univers ,  etc. 
fut  ébranlée  Jusque  dans  ^s 
terre.,  l'univers  ti^mbla  sur 
ments.  - 

Fig. ,  Jeter,  poser,  établit 
d'un  enipire,  diin  ro)-aume, 
le  premier  établissement, 
constituer.  Romains  a.  Jeté 
de  l'empire  romain.  On'dit  di 
logue^  ^ter  les  fondements 
d'une  doctiine,  etc. 

FoHDBMBKT,  signifie  enc 

Ce  qui  sert  de  base,  de  pri 

de  principal  appui:  La  jûst 

fidélité eles, peuples,  sont  les  / 

ments  des  trônes,  des  monnrcï 

justice,  c est  saper  les fondei 

Cette  pièce  fait  le  principid 

*  sa  demande.  Im  ctmnte  de  j 

'  dément  de  la  sagesse.   Cette  \ 

établie  que  sur  des  fondemen 

attaqua  les  fioadements  de  la  p 

ristote.  ,11  n'y  a  point  fié  f  on 

sur  son  amitié,  sur  sa  parole 

l\  srgnifie  aussi,   Cause', 

Ce  h  'est  pas  sans  fondement 

ta  sorte.  Ce  qui  a  donné  fonf. 

clique...  ^arquelfonifemei 

Il  se  plaint  avec  fondement. 

cela  sans  fondement ,   sans  ^ 

ment.  C'est  un  bruit  sansfon 

,,  FoHDKMBHT,  sfluifie  en  01 

1  ouverture  par  ou  sortent  l< 

ments.  Aivir  mat  au  fondemei 

^  FONDES.    V.    a.    Mettre    I 

pierres,   les   premiers  roatéri 

construction  d>h  bâtiment, 

Fonder  une  maison  sur  le  Poe, 

pilotis ,  la  fondet  sur  le  sable. 

Fonder  une  ville.   Être  le 

baiir.  Cette  ville  a  été  fondée  t 

FoHDMi/  signifie  au   figur 

premier  (juelqûe  chose,  cré< 

Fonder  uni  empire,  un  royaun 

fi^e  république,  une  colonie,  ei 

ordre  rtUkeux.  Fonder  une  ac 

der  un  établissement,  une  gran 

fitre.  Il  fonda  des  jeux  annuels 

f^lfgion,  une^  doctrine  philosoph 

f^me,  etc.  Oh  lé  dît  quelquefois 
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fondation  <tun  Mpital,  (Tuiu  niesse  a  per- 
pétuité, la  fondation  d'un  prix  dans  un^ 
académie, 

RONMÉÈNt.  8.  m.  T.  d*Archit.  La 
maçonnerie  qui  sert  de  base  à  un  édifice , 
à  une  cpnslruction ,  et  qui  se  fait  dans' la 
terre  ^Jusqu'au  rez-de-cfiaussée.  Fondement 
sur  te  roc.  \\  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Des 
fondements  surpihtis.  Fondements  profonds, 
-  jptides.  Les  fondements  en  sont  bas.  Faire 
les  fondements.  jÉsseoir  les  fondements,  Affer^ 
mir  lesfondemen  ts.  Ébranler ,  saper  les  fonde-  ^ 
ments.  Reprendre  diçs  fondements  *  Poser, 
jeter  les  fondements  d'un  édifice. 

Il  sç  dit  quelquefois,   au   pluriel.    Du 
Acreux,.  du  fossé. que   l'on  fait  pour  com- 
•  meucer  à  bâtir.  Fouiller,  creuser  les  fonde- 
ments d'un  édifice. 

>  Poétiq.  et  par  extension^  Les  fondements 
d'une  montagne ,  lÀ  terre  ou  1^  rocs  qui 
sont  au-dessous  de  sa  base /et  qui  la  sou- 
tiennent. On  dit  quelquefois ,  abusivement, 
dans  un  sens  analogue,  Les  fondements  de 
'la  terre ,  de  l'univers ,  etc.  —  La  montagne 
fut  ébrcmlée  jusque  dans  As  fondements.  La 
terre.,  l' univers  trembla  sur  ses  vieux  fonde- 
ments. >        .     . 

Fijg. ,  Jeter,  poser,  établir  les  fondements 
d'un  enipire,  d'un  royaume,  etc.,  ,En  faire 
le  premier  établissement.  Le  former,  le 
constituer.  Romains  a,  jeté^es  fondements 
de  l'empire  romain.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue j  Mter  les  fondements  d'une,  religion, 
d'une  doctiine,  etc. 

FoNDKMBKT,  Bignifîe  encore,  au  figuré. 
Ce  qui  sert.de  base,  de  principal  soutien, 
de  principal  appuii.  La  justice,  les  lois,  la 
fidélité  (les, peuples,  sont  les  plus  sûrs  fonde- 
ments des  trônes,  des  momirchies.  Détruire  la 
justice ,  c'est  saper  les  fondements  de  l'État. 
Cette  pièce  fait  le  princip<d  fondement  de 
'  sa  demande.  La  crainte  de  Dieu  est  le  fon- 
'  dément  de  loMgesse,  Cette  hypothèse  n'est 
établie  que  sur  des  fondements  ruineux.    Il 
attaqua  les  fondements  de  la  philosophie^'  A- 
ristote.  Jl  n'y  a  point  de  fondement  à  faire 
sur  son  amitié,  sur  sa- parole. 

Il  srgnififi  aussi,  Cause,  motif,,  sujet. 
Ce  n'est  pas  sans  fondement  qu'il  en  use  de 
la  sorte.  Ce  qui  a  donné  fonaement  à  cela , 
c'-eit  que...  Sur  quel  fondement  se  plaint-il  P 
Il  se  plaint  ai'ec  fondement.  Je  ne  dis  pas 
cela  sfms  fondement ,  sans  quelque  fonde- 
ment. C'est  un  bruit  sans  fondement.  . 

FoHDKMBVT,  s^ific  cu  outrc ,  L'anus^ 
l'ouverture  par  ou  sortent  les  gros  excré- 
ments, ^fo/r  ma^  au  ^/i//<r/7f^/ir.' 

FONDEE.  V.  a.  Mettre  les  premières 
pierres,  les  premiers  matériaux  pour  la 
construction  d'un  bâtiment,  d'un,  édifice. 
Fonder  une  maison  sur  le  foci  Ha  fonder  sur 
pilotis ,  la  fonde  t  sur  le  sable. 
:..  Fonder  une  ville.  Être  le  premier  à,  la 
bâtir.  Cette  ville  ù  été  fondée  a  telle  époque, 

FoHDXB,  signifie  au  figuré.  Établir  le 
premier  cpielqûe  chose,  créer,  instituer. 
Fonder  un^  empire,  un  royaume ,  an  État, 
une  république,  une  colonie,  etc.  Fonder  un 
ordre  reliâieux.  Fonder  une  académie.  Fon- 
der un  établissement,  une  gradde  manufac- 
ture. Il  fonda  des  jeux  annuels.  Fonder  une 
religion ,  une- doctrine  philosophique,  un  sys- 
tème, etc.  On  le  dit  qu.elque^is  Des  (choses, 
Tome  A  ' 
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mais  seulement  au  figuré.  Cet  ouvrage  fonda 
la  réputation  de  tel  écrivain. 

Il  signifie  particulièrement.  Donner  un 
fonds  su ffi!>ant  pour  rétablissement  et  l'en- 
tretien de  quelque  chose  de  louable ,  d'u- 
tile* Fonder  une  église,  un  couvent,  une  cha- 
pelle. Fonder  un,  hôpital,  un  collège.  Fonder 
une  messe,  un  seri'icè,  un  obit,  utte  lampe. 
Fonder  un  lit  dans  un  hôpital.  Fonder  des 
prix  dans  une  académie.  Fonder  une  bourse 
dans  un  collège, 

Fs^m,  et  par  plaisanterie.   Fonder  la  cui- 
sine. Pourvoir  a  ce  qui  regarde  la  subsis- 
tance,   la  nourriture.    //  faut  avant  tout 
fonder  la  cuisine.  . 

FoKDEA  ^  ^gnifiè  encore  figurément , 
Appuyer  de  raisons ,  de .  motifs  ,  de  preu- 
ves; établir  sur  des  principes,  sur  des  fails 
ou  sur  des  données.  Foilà  sur  quoi  il  fonde 
.son  opinion  ,  ses  prétentions ,  sa  démarche. 
Cela  est  fondé  en  raison,  Sui  qUoi  foi^z- 
vous  une  seniblfibie  conjecture,  une  telle 
supposition,  de  telfes  craintes?  Je  ne  sais 
trop  sur  quoi  ils  fondent  cette^  coutume.  Fon- 
der toute  son  espérance  en  Dieu.  Les  espé- 
rances que  j'avais  fondées  sur  lui.  Il  a  fonde 
sa  doctrine  sur  des  faits.  Cela  est  fondé  sur 
Canalogie.  • 

Fonder  quelqu'un  de  procuration ,  Lui 
donner  sa  procuration. 

FoiTDEB ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  figuré  qui  précède. 
Je  me  fonde  sur  ce  que.,,.  Tout  cela  se  fonde 
sur- de  faux  bruits.  Il  se  fonde  sur'^de  meil- 
leurs titres.  Il  se  fonde  sur  la  possession. 
Toute  son  espérance  se  fonde  en  vous.  Se 
fonder  en  autorité,  en  raison,  en  exemple. 
Se  fonder  sur  l'analogie.  Se  fonder  'sur  un 
ai'ticle  de  loi,  sur  une  maxime^  sur  un  prin- 
cipe.        '  ,       '        •      ' 

FoHDÉ ,  ÉE.  participe.  Ûnfi  morale  fondée 
sur  Cintérét  personnel.  Un  attachement  fondé 
sur  l'estime.  Une  personne  fondée  de  procu- 
ration. On  dit  aussi,  substantivement  :  Un 
fondé  de  procuration.  Un  fondé  de  pouvoir. 
Fig. ,  Un  édifice  fondé  sur  le  sable,  se  dit 
d'Un  édifice  qui^ie  parait  pas' devoir  durer 
longtemps.  On  le  dit,  plus, figurément  en- 
core, d'Un  système  spécieux,  mais  qui  n'a 
rien  de  solide,  d'un  projet  dont  rien  ne 
garantit  l'exécution,  etc.         ^ 

Être  fondé  à  croire ,  à  dire,  à  faire,  etc., 
quelque  chose ,  Avoir  de  justes  raison^  ,  de 
justes  motifs  de  croire^  de  dire ,  etc. ,  quel- 
que chose.  N'étais-je  pas  fondé  à  croire  que 
vousifouliez  nous  quitter? 

Fo^ DÉ, signifie  adjectivement.  Juste,  lé- 
gitime, raisonnable.  Sa  demande  me  pa- 
rait fondée,  .est  fondée,  F'os  reproches  sont 
bien  fondés.  Ce  sont  des  craintes  mal  fondées. 
L'espoir  le  mieux  fondé.  , 

FONDERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  fond  et 
OÙ  l'ont  purifie  le  métal  tiré  d'uqe  mine. 
On  a  placé  la  fonderie  en  tel  endroit, 

ilf.se  dit  aussi  d'Un  Heu  où  Ton  fabrique 
certains  objets  avec  du  métal-  fondu.  Une 
fonderie  de  canons,  Xîne  fonde  lie  .de  carac- 
tères. %    .  -  \ 

Il  se  dit  également^  cbez^  lés  Cirièrs,  Du 
lieu  où  l'on  fond  là  cire. 

FovDEfiiB,  signifie  en  outré.  L'art  de 
fondre  les  métaux.  //  intend  bien  la  fon^ 
derie.  Fonderie  en  bronze.' 
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fondre  let  métaux.  Il  se  dit  principalement 
de  Ceux  qui  fondent  les  canons ,  les  clo- 
ches, «les  statues  de  bronze,  etc.  Fondeur  de 
canons,  de  cloches.  Fondeur  sur  métaux,  77' 
e^t  fondeur,  Maftre  fondeur.  Ou  dit  aussi, 
Fondeur  en  caractères  d'imprimerie,  ou  si  m-  ^ 
plement ,  Fondeur  en  caractères,  4 

Prov.,  Être  étonné,  étix  penaud  comme 
un  fondeur  de  cloches.  Être  fort  surpris  de    • 
voir  manquer  une  chose  que  l'çn  croyait 
infaillible,  où  de  voir  arriver  un  malheur 
auquel  on  ne  s'attendait  pas.  {  ^ 

FONDOlBé  s.  m.  Lieu  où  les  bouchera 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  suifs. 

FONDRE,  v.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide 
par  le  moyen  du  feu ,  de  la  chaleur,  une' 
substance  plus  ou  moins  solide,  telle  qu'un 
métal,  du  verre,  de  i§L  cire,  du  suif,  etc. 
Fondre  un  métal ,  du  plomb,  fie  l'or.  Fondre 
un  lingot,  des  galons.  Fondre  de  la  ciie,  de 
la  neige,  de  la  glace.  Le  soleil  a  fondu  la 
neige,  -  '      " 

Fondre  les  métaux,  signifie,  particulière- 
ment. Fabriquer,  mouler  certains  objets 
avec  dçs  métaux  que  l'on  -fond  à  cet  effet. . 
L'art  de  fondre  les  métaux, 
.  Fondas,  signifie  aussi,- Jeter  en  moule. 
Fondre  un  canon,  une  cloche,  une  statue,  un 
vqse,  des  chandeliers,  etc.Ow  dit  de  niéme  : 
Fondre  de^  caractères  d'imprimerie.  Fondre 
des  balles,  Ètc:     -    ^  ][ 

Prov.,  fig.  et  fam..  Fondre  la  cloche. 
Prendre  une  dernière  résolution  sur  une 
affaire  qui  a  été  longtemps  agitée*,  en  Venir 
à  l'exécution.  Il  est  temps  de  Jbndre  la  clo- 
che. Quand  il  vint  à  jondre  là  cloche, 

FoiTDRB,  signifie  quelquefois,  Dissoudre. 
Un  remède  propre  à  fondre  les  calculs  de  la 
vessie,    * 

En   Médeç. ,    Fondre   les  humeurs,    Les 
rendre  .plus  fluides.  Fondre  une    obstrue-  ' 
tion,  La  détruire ,  la  faire  disparaitrov^ 

Fondre,  signifie  au  figuré,  Unir  el  çom-  ' 
biner  une. chose ^avec  une  autre;  faire  que 
deux  ou  plusieurs  choses,  auparavant  dis'- 
tinctes,  ne  forment  plus  qu'un  tout.  Fondre  " 
un  ouvrage  avec  un  <iutre,  le  fondre  dans  un 
autre,  Tycho-Brahé  voulut  fondre  ensemble 
le  système  de  Ptolémée  et  celui  de  Copernic, 
Fondre,  plusieurs  lois  en  une  seule. 

Il  se  dit  particulièrement,  eh  termes  de 
Peinture,  Des  cpuleylrs,  des  teintes  conti^ 
gués,  lorsqu'on  leà- joint  et  qu'on  les  mél^, 
de  manière  que  le  passage  de  Tune  à  l'autre 
soit  ménagé.  Fondre  les  couleurs ,  les  teintes^  " 
Fondre  une  couleur,  une  teinte  avec  une'  . 
autre,  dans  une  autre,  ^ 

Fondas,. avec  le  pronom  personnel;  li- 
gnifie, Se  liquéfier  par  l'effet  de  la  chaleur 
ou  autrement,,  se  dissoudre.  Le  bemrre  se 
fond  aisément,  La  glace  se  fond  au  soleil.  Les 
neiges  se  sont  fondues  depuis  que  la  tempé- 
rature est  plus  douce. 

Fig. ,  Le  ciel  se  fond  en  equ,  Il  tombe  une. 
ptluie  abondante.  '      „      *  : 

^    Fondas^  s'emploie,  dans  un  sens  analo- 
gue,  nèutralement   et  absolunaent.    Faire 
Jondre  du  beurre.  T^  sucre  fond  dans  l'eau ^  .^ 
L'étain  fond  facilement. 

Par  exagérât. ,  Fondre  à  vue  dœil,  se  dit 
D'une  ^personne  ou  d'un  animal  dont  la 
force  et  l'embonpoint  diminuent  rapide* 
ment. 
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FONDEUR,   s.  4ii.  Ouvrier  en  l'art  d^     Par  exagérât.,  Fondre  en  pleurs ,  fondre 
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^iarmeê,  Réfiandre  beaucoup  t^lantiea, 
-pleurer  ekcewiv^raent.  B  foiid  en  hrmes» 
quand  on  lui  parlt  de  ta  mort  de  son  fils.  On 
dit  q\ielqu(?fots  figurément,  dans  le  même 
sens,  Fondre  en  eau. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Fondre,  se  fondre 
en  sueur,  Suer  abondamment  par  TefTet 
d'une  chaleur  excessive. 

Fig,  et  faim.,  fi  s'est  fondu,  il  est  fondu, 
se  dit  De  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui 
a  disparu  tout  à  coup,  sans  que  Ton  sadne 
ce  qu'il  est  devenu.  On  dit  aussi,  ff  n'est 
pas  fondu,  il  n  a  pas  pu  se  fondre,  pour  ex- 
primer que  L'on  ne  conçoit  pas  qu'un  objet 
ait  disparu  de  manière  qu'il  soit  impossible 
de  le  retrouver.'- 

Fig.  et  fam..  Tout  ce  qu^^il  tient  fond  entre 
ses  mains,  Cest  un  nomme  qui  ne  saurait 
irien  garder,  ^ui  perd  ou  qui  égare  tout  ce 
qu'il  a. 

Fondre,  avec  le  pronom  personnel,  sî- 
gnifïe  également,  Se  mêler,  s  unir,  se  lier, 
surtout  en  termes  de  Peinture.  Ces  deux 
teintes  se  fondent  bien  enser/bie. 

FoirwRE,  neutre,  signÎM  aussi  y  S'abîmer, 
s'écrouler.  La  terre  a  fondu  sous  ses  jflèds. 
La.  maison  fondiU  tout  à  coup,  Jl  y  a  des 
villes  qui  ont  fondu  tout  d'un  coup. 

Il  signifie  encoçiB,  Tomber  impétueuse- 
ment, s'abattre,  se  laricer  avec  violence  de 
haut  en  bas.  Le  ciel  est  tout  couvert  de 
nuai^es,  et  l^oràge  est  près  de  fondre,  fJ orage 
fondit  tout  à  coup.  Je  ne  sais  on  ira  fondre 
l'orage.  Un  milan  /qui  fond  sur  sa  proie. 

Il  signifie  figu rément-.  Assaillir,  attaquer 
impétueusement  et  tout"  à  coup.  La  cavale- 
rie fondit  sur  l'aile  gauche  des  ennemis.  Il 
fondit  sur  lui  l^énée  à  la  niain. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  dans  un  sens 
analogue  à  celui  qui  précède.  Les  maux  qui 
fondirent  sur  nous, 

~    FoHDU,  UE.  participe.  Plomb  fondu.  Cire 
f6t%due.  Maison  fondue.    -  ,     :- 

J^^. ,  Cette  maison  est  fondue  dans  telle 
autre,  se  dit  D'une  maison  dont  les  biens 
ont  passé  dans  une  autre  par  le  mariage  de 
quelque  fille. 

Cheval  fondu.  Sorte  de  jeu  où  plusieurs 
enfants  sautent  l'un  après  l'autre  sur  le  dos 
d'un  d'entre  eux  qiij  se. tient  courbe.  Jouer 
au  cheval  fondu,  •  .i^^:^ 

FONDRIÈRE.  S.  f.  OaveHure'à  la  super- 
ficie de  la  terre ,,  faite  par  des  ravines  d'eau , 
ou  par  quelque  autre  accident.  Im  cavalerie 
ne  put  passer  à  cause  d'une  foridrière.  Com* 
blcr  une  fondrière. 

1!  se  dit  au^si  d'Uri  terrain  marécageux 
sous  le(|uel  les  eaux  croupissent  faute  d'é- 
coiileinenf,  où  Ton  enfonce  et  l'on  s'em- 
bourbe, et  d'où  l'on  a  beaucoup  de  peine 
à  se  tirer.  Ce  pays  est  plein  de  fondrières, 

FONDS,  s.  m.*^ Le  sol  d'une  terre,  d'un 
champ ,  d'un  héritage.  Ia  fonds  d'une  terre. 
Etre  rièhyen  fonds  de  terré,.  Cultiver  un 
^  fonds.  Un  mauvais  fonds,  Bâtir  sur  son  fonds . 
Il  ne  faut  pas  jbdtir  sitr  le  fonds  d' autrui, 
ïJn  fonds  sujet  à  usufruit. 

Absol. ,  Biens-fonds ,  se  dit  Des  biens  înx- 
incul)le;i,  comme  lc«  terres,  les  maisons. 
Être  riche  en  biens  fonds. 

Fonds^dfltal,  Immeuble  constitué  en  dot 
à  la  femme. 

>  />  fonds  et  le  très-^Junds.'  Sorte  d^  pléo- 
nasme qui  signifie,  Le  fonds  et  tout  ce  qui 
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en  dépead.  Fettehe  h  fonds  et  le  tris-fonds. 
On  écrit  aussi.  Tréfonds., 

Fig.  et  fam. ,  Savoir  le  fonds  let  h  très  fonds 
dtunt  affaire,  La  posséder  parfaitement. 
.  FoBDs,  se  dit  aussi  d'Une  somme  plus  ou 
m^ihs  considérable  destinée  à  quelque  usage. 
IsCS  fonds  du  Trésor,  de  la  Banque,  Les  fonds 
destinés  pour  la  guerre,  pour  les  bâtiments, 
pour  T artillerie,  pour  la  marine,  y*a\*oir 
point  de  fonds  pour  payer.  Employer  le  fonds. 
Faire  un  fonas,.  Fonds  social.  Verser  des 
jonds  dans  une  caisse,  à  une  caisse^  Placer 
avantageusement  ses  fonds.  Des  fonds  desti- 
nés à  famortis^ment  de  la  dette  publique; 
Bailleur  de  fonds,  ^ppel  de  fonds.  Tous  les 
Jands  sont  divertis.  Tromper  unfonets,  Assi- 
gner surun  mauvais  f  omis.  Dissiper  un  fonds. 
J%*oir,  posséder  dé  gros  Jonds,  des  fonds  con- 
sidérables,  •     . 

Use  dit  quelquefois  familièrement,  au 
pluriel)  d^n  avoir,  d'un  pécule  en  argent. 
Être  en  fonds.  Ai'otr  des  fonds.  Mes  Jonds 
sont  bas.  Ses  fonds  commencent  à  baisser. 

Fonds  publics,  ou  simplement,  Fonds  y] 
Les  fonds  destinés  à  servir  les  intérêts  desi 
rentes  ou  dès  actions  créées  par  les  caisses, 
publiques;  et,  plus  ordinairement.  Le 
prix  de- ces  rôntes,»  de  ces  actions.  Spéculer 
sur  les  fonds  publics.  Les  fonds  ont  baissé. 
Cette  nouvelle  a  fait  monter  les  fonds. 

Fig.  et  fam..    Être  en  fonds  pour  faire 

?  quelque  chose  y  Être  en  état  de  le  faire.  On 
ui  a  joué  un  mauvais  tour;  mais  il  est  en 
fonds  pour  prendre  sa  revanche'.^ 

Fonds,  se  dit  aussi  d'Un  bien,  d'un  ca- 
pital quelconque,  par  opposition  Au  re- 
venu, aux  intérêts  qu'il  produit,  fl  mange 
non-sejulement  le  revenu,  mais  aussi  le  fonds. 

Placer,  mettre  son  argent  à  fonds  perdus  ; 
à  fonds  perdis ,  PilSkcer.  son  argent  en  viager, 
c'esl-à-aire,  à  condition  d!en  recevoir  sa 
vie  durant  un  intérêt  convenu,  en  aban- 
donùant  le  capital.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Donner  une  maison  à  fonds  perdu. 
Fendre  un  bien  à  fonds  perdu. 

FoKos ,  se  dit  encore  d'Un  établissement 
industriel  ou  commercial,  avec  ce  qui  en 
dépend,  comme  marchandises,  ustensiles. 


retiré,  du  négoce.  Fonds  de  commerce.  Un 
fonds  de  boulanger,  d'épicier,  de  ÙijotUier, 
etc.  H  a  un  eixcellent  fonds  de  magasin ,  un 
fonds  bien  assorti. 

FoHDs,  se  dit  figu rément  de  Ge  qu*une 
personne  a  d'esprit,  dec^^pàcité,  de  «savoir, 
de  vertu,  de. probité,  etc.  Cest  un  homme 
qui  a  un  grand  fonds  d'esprit.  Cela  proiwe 
un  grand  fonds  de  savoir',  un  grand  fonds 
d^  érudition.  Cela  part  cT  un  fonds  de  probité. 
Cela  ne  peut  i>enir  que  d'un  fonds  de  malice. 
Un  fonds  inépuisable  de  science.  Il  na  ^ptÀnt 
tiré  cela  de  son  propre  fonds.  J'ai  pour  lui 
un  grand,  fonds  d'estime. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d*Une 
science,  d'une  matîèrç,  d'un  sujet,  par 
rapport  à  ce  qu'ils  peuvent  fournir  de  res- 
sources ou  offrir  de  résultats.  Cest  un 
fonds  très- riche,  et  quofi  n'a  point  encore 
exploité. 

FONDUE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Mets  qui  se 
fait  avec  du  fromage  fondu  au  feu. 

FONtilBLE.  adj.  cies  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  se  dit  Des  choses  qui  peuvent 
être  remplacées  par  d'autres  de  même  na- 


FON     '  . 

turo ,  comme  sont  toulei  cêRei  (MS  iQ  eon- 
somment  par  Vusage,  et  qui  se  mlient  par  • 
nombre,  poids  ou  mesure.  Le  blé,  le  vtn, 
tkuik,  He,,  sont  des  choses  fmgAies/yne 
chose  oeiêt  de%*emr  fomgèbk  d'mjtrès  ià  comrm^ 
tion  des  parties, 

fB^N«OKITS.  «.  r.  TeFnve  de  Ghirurgîer 
synonyme  de  Ftmgus.  ^ 

VWÊOC^ÊfÇJi ,  EOBE.  adj.  T.  -de  Ghimr. 
Qui  est  de  la  nature  du  fondas.  Il  le  dit  . 
Des  chairs  môttasses,  des  excroissances  ba* 
veusea  qui  .s'élèvent  en  forme  de  ehampi-* 
gnon  surJea  parties  ulcérées,  et  Des  par-  ;, 
ties  mêmes  ou  viennent  ces  chair».  CMàrf 
fongmemses.  Ulcère  f^ngmtux,  *' 

FOM€t78.  s.  m.  (  On  prononce  1*S*  )  Ti  de 
Chîrur.,  empronhé  dn  latin.  Excroissance 
charnue,  molle,  spongiense,  qui  a  la  forme 
d'un  champignon,  et  qui  s'élève  sur  la  peau 
€w  su^  qtielqne  autre  membrane,  sur  une  ^ 
plate,  sur  un  ulcère.  Un  fongus  de  pâture 
cantéreuêc,  ^ 

iDHTAIHB.  s.  f.  6a*t  vive  qut  sort  de 
terre.  La  mmrce  d'une  fimtaine.  Le  bassin 
d'une  ftmtetMe.  Les  bords  d'Anne  fontaine.  AU- 
1er  à  h  fontaine.  Puiser  dans  la  fontaine, 
à  la  fontaine,  Ilafontaine  êst  bien  prrfonde,' 
Fontaine  claire ,  fw^Me ,  kmpide,  FfMtMrie  trou- 
ble, bourbeuse ,  froide,  Etm  ék  fontaine.  Une 
fontaine  jaillèssoitté.  Une  fontaine  artésienne, 
fje  jet  d'une  fontuit^.  Faire  une  fontaine 
dans  kn  jardin  ou  dans  une  place  publique. 
Un  regard  de  fontaine,  La  fontaine  ne  coule 
plus.  Fontaine  intermittente.  On  dit ,  dans  un* 
sens  analogue.  Fontaine  de  vin,  de  lait,  etc^ 

Fontaine  de  Jouven<:e ,  Fon  talne  fabuleuse , 
qu'on  suppose  avoir  la  vertu  de  rajeunir. 
On  dit  figurément ,  //  a  été  à  là  fontaine  de 
JouA>ence ,  on  Ha  bu  de  l'eau  de  ài fontaine  de 
JouAtence,  en  parlant  D'un  homme  qui  pa- 
rait  rajeuni. 

Prov.  et  ig.  y  I^  ne  faut  pas  dire  ^fontaine , 
je  ne  boirai  jainais  de  ton  eau.  Il  ne  faut 
jamais  assurer  qu'on  n'aura  pas  besoin  de 
telfê  personne  on  de  telle  chose. 

Fou TAnra ,  se  dit ,  parextension ,  de  Tout 
le  corps  d'architecture  q«i  sert  pour  l'écou-  / 
iement,  pour  le  jeu  des  eaux  d'une   fon-  ^ 


\\ 


etc.  Ce  marchand  a  vendu  son  fonds,  et  s'est  laine.  La  fontaine  des  Innocents*  La  fontaine 


de  Grenelle,   H  y  à  dis  très^llei  fontaines 
dans  sette  viHe,  La  construàtéon  {l'une  fon-^ 
taine.    Une  fontaine  ^^mée  de  statues ,    dé 
vases,  etc,    *  -■ 

Il  se  dit  également  d^tJ^'  vaisseau  de 
cuivre,  de^près,  pu  de  ^kielque  autre  ma- 
tière, dans  laquelle  on  garde  de  Tean,  pour 
les  usages  domestiques^  etc.  jécheter  une 
fontaine  de  grès  pouc  une  cuisine.  Les  fon-^ 
taines  de  cuivre  sont  dangereuses.  Fontaine  à 
filtre.  Le  robinet  d'une  fontaine. 

Il  se  dit,  en  Physique,  de  Certaines  ma- 
chines d'où  l'on  \%\i  jaiUir  uo  liquide  par 
la  pression  et  la  force  élastique  de  l'air, 
telles  que  la  Fontaine  de  compression,  la 
Fontaine  de  Héron ,  etc. 

Il  se  dit  encore  Du  robinet  et  du  canal 
de  cuivre ,  d'étain  ,  etc. ,  par  où  coule  l'eau 
d'une  fontaine,  ou  le.vin  d'un  tonneau,  ou 
quelque  autre  liqueur  que  ce  soit.  Tourner 
la  fontaine,  La  fontaine  du  muid.  , 

'Fontaine  de  la  tête.  Endroit  au  haut  de 
la  tête,  où  aboutigsent  les  sutures.  La  fon- 
taine de^  la  tét^  est  tendre^et  molle  chez  les 
enfants.  \(^ez  Fokta3îbli.é. 
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PaM'MlMUL  at  f.  N 
lea  femmes  poaflmiem 
coifiure. 

PMTB.  a.  f.  iketian 
fieri  de  résoadre  en  li< 
ce  qui  fond ,  de  ce  qui 
des  métaux.  Remettre  à\ 
neiges  fuU  dékofdçriwë  i 
humeurs^        »-  ^- 

Fwte  dm  gedons,  Ac 
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FovTJi,  ladîtparfeioi 
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sent  jet.  jJopératitin  de  h 

Fbavn,  Mditauas^û 

brute.  Fonte  moulue.  Ouv 

mite  defimie,  ContnHou 

definte^Qiï  dilr  déns'  le^ 

,  fonf, 

\     1)  aa  ditégafmmwr  d'^ 
poaîtion  demétamt  don 
principale  pattée*  Cahon 
de  fonte.  Pièce  défont, 
Vwnty  en  Imprimerii 
semble  de>  tomes  lés  \m 
signes  composant  un  eu 
telle  ou  telle  grosseur. 
Unefonfie  tkpettt^mnudn 
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auaw,  FontmMén^ 

conduire  et  de  faire  allei 
les  enHfetanir^  de»  les 

.  fontenier^  ■  •■  v  ■.'■ .  ^ . .  ••  .(/«r^i* 

^  se  4tt  «UMii  de 

vend  des  fontaines  de 
pour  les  iiaage» 

WN'vsHmhm^i  mi  t!| 

cere  aniicîel  pMî»ué 
soit!  ,9n»  ont  mecrftmenl 
avec  un  caustique*.  Ou» 
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»WT8.  ft  nw  |ri}  ftu,. 
de  pierreii^de  marbre  oi 
I  on  oonsehv  l^eau>  dem 
baptiser.  Éénir  les  fhntt, 
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Tenir  an  enfknt  sw^êé, 
pai-rain  on  ki^  marraine.^ 

Ptg.  et  ftun. ,  Téni^quei\ 
o  en  entretenir  avec  dét 
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«ftSTAUnnft.  14  Vl4.  i^tf^.  Foutsjnm 
l»irriJI«UE.  s.  f.  T»  (t'Aiwl.  li  se  dit 
^4iiurtattirMpteef  meiaJMWifiiim  y  pré» 
MMlfriBaNUiev  aTaal  Mn  tnlièi«  oMÎIîeahoB^ 
«on  fttmÊm.  «ù  ^  l«ft  nnglei  d»  piiiflieiir»  o» 
coDttgui  tradeta  à  m  réunir,  ku  fonm* 
neiles  sentent  tt indication ,  hrs  de  Vaeeou^ 
ckêmemê,  pomr  édêarmim»  la  position  de  èa 

PQIIVAIMM*  flw  f«  Nœud.de  rnbSift  qne 
les    femnMi   portaieiU   autrefois  sur   leur 

•coifiiire.?,v.;^*«^. '-:.•'»  \  .•  - .    "■    •'■. ■■^'  ■  .  ■■.'  ■-^^  * 

PWfTÎL  s.  f.  Aedon  cU  fondre,  de  liqaé» 
fier^  de  résowire  en  liquide;  ou  Avtion  de 
ce  qài  fond ,  de  ce  qui  se  liquéfie;  IM  fonte 
des  métaux.  Remettre  à  la  fonte,  La  fonte  des 
neiges  fois  débofdçrbes  ris^ières*  Ln  fonte  des 
htsmeure. 

fente  de  gtdonr,  A^sClwi  de  bfèlèr  des 
.  gidonb  pour  en  tetîver  ^or  et  l*»f  gent  qu^iis 
-  cantîeiiQeni* 

FovTS ,  se  dit  paitlovlièansmfmt  de  L'ac^ 
"^  lioa  ou  de  Foft  de  mouler  certain»  objete 
qirpn  fiiii  avec  du  bronse  ou  avec  quelque 
autre  métal  fesKku  Lnfomte  d-unestuine, 
d'nm  ynsi',  etc^  Mer  une  stntue  en  fontt, 
,  Fonte  en  potée^  fonte  en  sMe^  Fhnte  d^un 
seuà  jet*  L^opémtHande  in  fwuiÊ» 

FbavB f  se  di t  auss^  Du  fer  fond».  Fonte 
brute.  Fonte  moulue,  Ouprage  defonteiMnr- 
mite  de  fonte,  Otntre^^xeur  de-  fonte.  Tujnu 
defonteiQsiàï^étiWmWutàms  %en9f,Fkr  de 
font9»-'\"''*^  i^K-^' 
\  '  Il  se  dîtJ  égaiemeart  cTOtte  certaifie' eom^ 
position  de  métao%  doMI  \ê  cuivre  fait  llr 
prineipaie  partie*  Canom  de  fanttt.  Mortier 
de  fonte*  Pièce  défonte 

Foif»,  e»  IjftprfMierier  m  dii  de'  £.'6fi- 
semble  dcn  tomes  iés  lèt(r«»et  de  tous  les 
sines  coainosant  un  enrac^èrr  complet  de 
telle  ou  tene  grosseur.  Une  noWfeUef/tnte. 
Une  fonte  dè^fmttt^rùmain^deeipénjfi  etù,r  ou 
{la  neuf  demair^tt,  Htte fonte  de  neùvemtjt 
cametères*  Une^ fonte' tonte  neetpé^i^ 

Bnr  temnf  à»V%ntmmf  O  tfékà*êiétf 
d'urne  Mhiànèêf  L«a^pqso^y^Ls  de»  leiiiteeT^ 
sont  bieni  Mos  liiciii^foNd>ur^  h 

VMITI.  s^  f;  T.  de  MAeriv.  Cbffetm  d«e 
deoa  fourtcamde  grds^onit  cfue^l^o»  ana^ 
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des  pÎ8toiê|i^  âMmi  deepisUdetP  dans  les 
fontesa, 

rcMimiml.  i^4i«k  (€)^H«  dit  et  «m*  éoi*fi 

aussi,  FenmMiH.^  €k^€çm  es^  ahargé  de 
conduire  et  de  faire  ajier  les  fontaine»,  d^ 
les  entvetenip^  éy  les  ^IWra  jouer.  Makre 

fonttsniert; 


yçri  -iSV 


vend  des  .fontaines  de  grès,  de  cuivre^  été;, 
pour  les'iiea^i^  domestiques. 

P91fl^4J9La<^Si  sÉi  T.  d'Anat^  Petit  ul- 
cère artificiel  ptirtigué  par  \'<t  ehirurgien, 
soît  ,Ofee  oÀ^  loectiwieotj  trancbant,  soit 
avec  un  caustique  ^>  dit  phis' ordinai#e^ 


niem,  ùmtà^^ 


"l-fc'!. 


<i'  ■'^■f-  '■ïhsy.-^'K'S 


it,'''.t<j:v>i.i',t'î.  ■ 


fOSîT».  m  nu  pli  Basaiv,  gna»d  iraisseaw 
de  pierreii^der  ararbre  o»i  éë  bromee ,  (À' 
Toiitvooniiéhre  l^eau^  délllf  on  se^sert  pour 
baptiser,  ^énir  lee  fonte,  LhfoHtà  buptis- 
matfx,  Leêfonti  êe^haptéhtei    '  >-+  .  ^    ^ 

Tenir  nm  enfant  sur  Us  fom»^  ^  être  \t 
parrain  o»  Isi^ marmiiier  -     ';*  ^    'j-f*  ^  » 

Ptg.  et  Ami».  ^  Tenir  miei^u''wtsttrhsf6nts, 
^*cn  entretenir  avec  détail:  en  parler  soit* 


/ 


en  bieoy aôitettrnudfoai Qùit^^mmùer qnto^  eaeléves>  aàs^rmo des  ^alih^ee  ou< à  dttkn^ 
qu'un»  le  faire  parlor^  r^xàaïUiier.   Getle   très  tta^um  p^AiUes^  On  déiiem  les  ft^ 

phrase  a  vieilli.  -    ■^'^%'     (flt^*  ,w-v..È".:«fc''.*.#'V.  ,. -.j     ,  \.  .,.■-■'■. 

"    >^  ct.--a^:.rX/    :-^.y.,     \      .t^^       i^fùv.^  TrapmBsr  tûmmù  itn  fêtpÊt,  Ttm^ 

itaiiler  eibeessivemeatv  .  ^.^ 
K  •  V(HI€E.*  s.  f.  Vi^oeiir,  (actilté  naturell» 
d*agir  vigooreuseNienli  II  se  dît  proprement 
eit  parjeiit  De  rhomiile  et  des  animauB. 
Ffitee  pkysiqnei  irninde  forée.  Forte  extrw^ 
ordinaire.  Force-  de  corps.  Force  de  bra$, 
Fêfrte  de  reins.  Ln  force  d'un  homme,  d'un 
animalk  ^voir  beaucoup  de  force.  Ces  lutfettrs 
ont  antunt  der force  l'un  ^ue  l'muêre.  Frapper 
de  tmtte  sn  férce^  Y  nUer  de  toutt  sa  Jorwe^ 
iÊhn^uerdèforeèé  H  est  dâMs  sa  force,  dame 
tonte  sa  force.  Lancer  une  chose  avec  force* 
Bièttez-^Y  moins  de  Jorce.  Il  n'a  seulement 
pns  h /orée  de  marcher.  li  neat  pas  lajmve 
d'eji  dire  dfnmntnfft.  Jrier  de  tonte  là  force 
de  set  pommûms^  Uik  estomac  qui  n'a  pins  de 
forcée  Perdre  de  sa  force.  Jieprmdre  Mtelftte 
force,  Éttream forée.  IL  n'est jfoint  efforce 
knmaine  eapnéle  dk,^.  —  Comme  l'etercioe' 
de  eetlO'  iaceifé  itésîille  ordinairement  émè 
concoops  de  plusieurs  forces  différentes,  on 
la  désiiebe  somreotpar  le  plurtch  les  force» 


FOR.  s.  m.  Juridiction,  tribunal  de  jua^ 
tioe.  Il  pe  a'eanpioie  guère  que  dans  les 
lOcuiions  auiaant^  :,  1 V  *;  f  si&  <-      ?f  ^ 

Leforexténemt  L'autorité  de  Itl  justice 
humaine  qni  s'^xeioe  sur  les  personBos  et 
sur  les  biens^  Gela  se  dit,,  pius  parliez- 
lièremeat^  de  he>  juridiction  temporelle  de. 
^Église,  appelée  ai;issi  Le  for  eeciésiaetique. 
Tradnire  aa  fctr  ecclésiastique»  Être 'absous 
dans  le  for  extérieur^ 

Le  for  intérieur, "h'avAoriié  nue  TÉgHae 
i  exerce  sur  les  âjnes  et  sur  les  011090»  p«ire<» 
'ment  SpiritneHae;  04i>  figuré ment^  lie  ju- 
gemeat  de  la  propre  consciencei  appelé 
aussi  Le  for  de  la  eoatseience»  Tel  homme  est 
absous  dans  le  for  egètérieur,  qui  ne  test  pas 
dans  le  for  intérieur,  dans  le  for  de  ItLAson- 
science. 

>  PORAOK.  êé  tn.  T.  d'Arb.  Actions  de  fo- 
rer* ou  Le  résnkat  dé  dette  aetioni  Le  fo^ 
rage  d'un  canon.  Le  forage  d'un  paits  arté* 
sien. 

FOftAM*  S;  m.  T.  de  Goutnraa  Droit 
seigneurial  qui  se  levait  sur  le  vin« 

riDRAIII,  AINBt  adj.  Qui  est  de  dehors^ 
qui  nfest  pas  du  lieu.  On  peut,  sans  c'ont" 
)ma/idement  préalable,  faire  saisir  les  ^^ts 
de  son  débiteur  forain^  "        ■" 

Prapriéùiire  forain,  on  simplement ,  Z^- 
raiiêf  Propriétaire  qui  n'a  pas  son  domicile 
dans  le  lieu  où  ses  biens  sont  situés,  et  pu  il 
est  porté  an  rôle  des  eontribotions. 

Marchand  forain,  ou  simplement,,  Jb- 
Mênf  Marchand  qui  parcourt  avee ses  mar- 
dhandises  les  riiles,  les  campagnes,  les 
foires,  les  marebés.  //  vient  un  grand  nanh^ 
&re  de  marchands  forains,  de  forains  à  té 
]itutrené»  '        '  '."  '  '  ^ ■ . .  '  ""'^.■'- :k- ■ 


du  corps.  Réparer  ses  forces.  Becànx^rer  set^ 
forces  i  Reprendre  ses  forces.  Sentir  augmeH» 
ter  ses  forées.  Perdre  ses  forces.  Prendre  de 
nouifeliee  forces^  Ses  forces  diminuent ,  rt^ 
viennenK  Lrs forces  lui  manquent*  S^s forces 
s'épuisent.  Vouloir  foiéré  plus  qf$e  1rs  fortseg- 
ne  permiettent.  Se  fier  àses  forces.  llÊétarer  ses 
forces.  Connaître  ses  forces.  Etc. 

À  forces  égaèes,  èfbtte  égale,  àégtdttédè 
force,  de  forces.  Les  lorees  étant  supposées 
égales  de  pan  et  d-àutre* 

La  force  de  l'ége,  L'àgv  où  an  être  or- 
ganisé est  dans  toute"  sa  force.  Il  se  dit 
surtout  e»  parlant  De  rbofbmé.  Éti^  dans 
la  force  de  tâge.^  \  *  .    ^ 

la  force  du  tempérament.  Cette  Tfl^éiif 
de  tempéràmènr  c^i^  reod  capable  de  sut^ 
RBODter  1^  grandes  fetigues,  de  résister  à 


ilîentrée  d'une  \4Kë,  et  dont  la  largeur  doit 
létre  saffisante  pour  le^  passage  de  deux 
tvOfturesi 

En  lèrmeadéMarinev  ^^«^[^''^'i^f  Rttde 
cher  à  Ifavçaw  d^fNfM<selto,  pour  f  mettae^mal  ferméo,  eeinte  e»  partie  de  terres  plus 


Chemin  forain , '^eà&n  qni  se  ti^OiM'e  à^ide'  violemea  imihitlies.  Jlfaututte  grande 


»ou  moines  élevées,  et  où  les  bâtiments  ne 
isoBt  pas^  en  sèilieté  oond^  les.  grands- vents 
da  lai^ei 


force  de  tempérament  pour  ne  pas  succomber 
à  cette  maladie. 

Wam.i  N^anHÂr  ni  force  ni  vf¥tlii  Èttë 
d^ne  complexion  délicate;  o«  N'étrÉ^  boik> 
à  rieh ,  Vètre  eapeble  de  rienf. 

Pig.,  Tour  de  force,  Actiort  (fa!  etj^^ 
beaucoup  de  force.  £n  portant  ce  fardltitét' 
jusque-là,  vous  avez  fait  un  tour  dif  Jdttiltù 


qu'or»  levait  a«it refois  sur  les  marohàndises 
qofi  enlrsdettt  dans  le  royaume  y  on  qui  en 
sortidentt  Commis  anxi  traites  foraines. 
Vs  m  die  «UMiivdé  Cèhii  qut^  ^t,\  quîf     PO««AIil«  a»  m.  Corsaire  qui  eiierco  la 


TraiH^  foraine,  DrofI  d^pot  et  de  péage'  On*  le  dit  également  aw  sens  moral.  Siixtas 


piraterie  saina  commission  d'aucun  prinee, 
et  qui  attaque  également  ami  etenifionité 
Lesfnrrb&ns  sont  traités  comme  vçieursi 

FSg.,  Un  fsrèan  littéraire,  Qeltii!  qm 
S' approprie  avec  audace  des  oovrage»  dts 
litréiratore  qui  ne  hli  appartiennent  point. 

F^^mMB.  s.  ttti  T.  de  JVfbnna^agè;  £3^ 
^cémnt  que  petit  avoir  une  pièce  a^^^dessus 
du  poida  pveserit  par  les  ordonnances^. 

FORÇAT.  s>.  nr:  Hëmme  eooda^mnê  a«rt 
travatix' forcé*.  Il  f  a  inàt  de  forets  dans 
ce  bagne:'  La^  chatOé  d^f&rcats:      ' '  '  »'  ^ 

Forçat  libéré.  Forçat  quf  aété  Heiftis  eti^ 
liberifé  api^  avoii^'  subi  sa-  peine^  - 

.  PonçAT',  se^  dit  Unssi  db  CectK  'quf^  chez 
certain^  peuples,  Mtot  etyipto]rét>  comme 


terminez  ces  dcUT  affairrseutjourtthuit'uatis 
ferey  un  tour  de  force:  Une  si  longitif  fmpiti}^ 
i'isitttion  est  un  tour  de  forcée  0e$t  tôt  vrait 
tour  de  force.  ^    :' 

FoKCir,  se  dit  fignrémeijrr  ei»  parfanf  De 
Tesprit,  de  Timagination,  du  géflle',   etâ^v 
et  signifie,  L'aptitude  àj^âècbfr,  à  éOMrC^- 
voir,  à  produire.  Avoir  tine  grandtfotcetk - 
tête  Laforce,  lesfonhcesdè  NntdHgente.  Par 
la  force  de  son  génies  L'esprit  humain  n*a  pat 
asse»  defordfL  pour  pénétrer  tous  les  secrets' 
de  la  nature.  Il  faut  beaacùîtp  dëftfrte  <fe^  ^ 
prit  pour  suivre    cette    démonstration.   €e- 
poète  a  une  grande  forte  d^imaf^tnation.  Datts 
u»  sens  analogue  y  Lnfhrce  de  kt  méifhoitit^ 
La'  cénaeM  dto  la  '■  nlémoii^.  //  '  a  urttfànk< 
de  mémoire  étonnante,  '  ?  '  ' ,  ' 

Il  se  dk  égaleoMint  de  L'h)Bd>flèté,  dtl  ta- 
leni-,  dé^^  l^e^qpéricfnce  q«f oil  a- dans  i^arf». 
dam  mi  exeroteè^  etc.j^  efy  ei*'  géitétàf» 
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Des  reiiources  dont  on  peut  diâposer»  des 
facultés,  du  bien,  du  crédit,  du  pouvoir, 
etc,  dont  on  jouit.  Ces  deux  Joueurs ,  ces 
deux  écoliers t  sont  d'égale  force,  sont  de  la 
ménie  fn'';^,  dé  même  force.  Ses  adi'ersaires 
fie  éont  pas  de  sa  force.  Il  n'est  pas  de 
farcç  à  lutter,  à  se  mesurer  at'ec  fui.  Cet 
écrivain  n'est  pas  de  force  à  bien  traiter  un 
pareil  sujet.  Cette  jeune  personne  est  tTune 
grande  Jorce  sur  le  piano.  Consulter  ses  for» 
.  ces.  Il  a  trop  présumé  de  ses  forces.  Entre» 
prendre  au  delà  de  ses  forces.  Cela  est  au» 
dessus  des  forces  humaines^  S'opposer  de 
toutes  ses  forces  à  l'adoption  d'une  mesure 
dangereuse.  Les  forces  a  un  parti.  Ce  parti 
contudt  sa  forcé.  Ce  serait  ôter  au  gouifrue» 
ment  ce  qui  fait  sa  force^  On  remploie  quel- 
quefois ironiquement,  comme  dans  cette 
phrase,  Tous  écrivains^e  même  force. 

FoRC£,  se  dit  aussi  de  La  puissance  d'un 
peuple,  d*un  État,  de  tout  ce  qui  contri- 
bue à  le  rendre  ou  à  le  maintenir  puissant. 
La  force  de  cet  État  consiste .  non-seulement 
dans  le  nombre  de  ses  habitants,  mais  en» 
core  dans  leur  industrie.  Les  forces  compa» 
,  rées  de  la  France  et  de  l' Angleterre.  La  force 
militaire  d'un  erii pire,, 

La  force  d'une  armée.  Ce;  qui  la  rend  con- 
sidérable, redoutable.  La  force  numérique 
d'une  armée.  Foilà^ce  qui  fait  la  princiitale 
force  de  nos  armées.  On  dit  aussi ,  La  force 
d'un  régiment ,  d' un  bataillon,  etc. ,  Le  nom- 
bi;e  effectif  des  soldats  .qui  le  Composent. 

yt/te  en  force,  Être  en  état  de  se  défendre 
/  et  dVttaquer.  On  dit  de  même,  Fenir  en 
^force ,  se  présenter  en  force. 

La  force  d'une  place.  Ses  moyens  de  dé-, 
fense^  ses  fortifications,,  sa  garnison,  etc. 

Forces,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment Des  troupes  d*un  État;  d'un  souve- 
rain, etc.  Assembler  ses  forces.  Toutes' ses 
forces  ne  sont  pas  encore  rassemblées.  Com- 
battre  à  forces  égales.  De  nouvelles  forces. 
Joindre  ses  forces.  Combattre  avec  toutes  ses 
forces.  Les  forces  de  teri'e  et  de  mer.  Les 
"forces  navales. 

Force,  signifie  encore,  Violence,  con- 
ti^aihte,  ou  Pouvoir  de  contraindre.  User 
de  force.  Employer  la  force.  Régner  par  la 
force.  Céder  à  la  force.  Opposer  la  force  à  la 
force.  Repousser  la  force  par  la  foœe.  Jvoir 
la  force  f/i  main.  L'empire  de  la  force.  La 
force  publique. 

force  armée,  se  dit  de  Tout  corps  de 
'  troupes,  en  tant  qu'il  peut  être  requis  pour 
faire  exécuter  la  loi  ou  les  mesures  des 
agents  de  l'autorité, -lorsqu'il  y  a  résistance 
de  la  part  des  citoyens.  £e^  rassemblement 
axftnt  fait  résistance,  on  dut  recourir  à  la 
foice  armée. 

Force  majeure,  Force  à  laquelle,  on  ne 
peut  réiS^ster,  événement  qu  on  ne  peut 
empêcher,  et  dont  on  n'est  pas  responsa- 
ble. Céder  à  fa  force  majeure.  C'est'  un  cas 
de  force  majeure.  Lfjrsqu'ily  a  force  ma» 
jeure.  Cette  locution  est  principalement 
usitée  en  Jurisprudence.  .    ^ 

Foice  est  demeurée  à  la  loi,  Les  magis- 
trats chargés  de  l'exécution  de  la  lui,  ont 
eu  J'avantage  sur  ceun  qui  voulaient  l'èn- 
iVeindi'^.        . 

Fam. ,  //  est  bien  force ,  force  m 'est,  force 
lui^est,  etc.,  s'emploient  pour  marauer  La 
n^essité  absolue  et  indispensable  ue  faire 


FOR  i 

t 

quelque  chose.  Je  voudrais  bien  demeurer, 
mais  force  m'est  de  partir.  Force  lui  fut  de 
se  taire.  ^- 

Maison  de  force.  Maison  où  Ton  enferme 
les  gens  de  mauvaises  mœurs  qu'on  veut 
"corriger.  On  l'enferma  dams  une  maison,  de 
force. 

Force,  se  dit  aussi,  6gurément,  de  La 
fermeté  d'âme,  de  caractère,  etc.;  du  cou- 
rage qui  frfit  braver  les  obstacles  ou  sup- 
porter le  malheur,  les  maux,  les  tourments. 
li  lui  man^tait  lafiwce  d'âme,  la  force  d'es» 
prit.  Elle  a  une  force  fie  caractère  qui  étonne, 
une  grande  force  de  caractère.  Il  faut  beau» 
coup  de  force  pour  soutenir  de  telles  adyer» 
sites.  Il  faut  souvent  plus  de  force  pour  sou» 
tenir  la  bonne  fortune,  La  force  est  une  des 
vertus  cardinales.  _ 

^  ^N'aifoir  pas  la  force  de  faire  une  chose. 
Ne  pouvoir  pas  se  déterminer  à  la  faire.  Je 
n'eus  pas,  je  ne  me  sentis  pas  la  force  de  lui 
en  dire  dat-antage,  tant  il  me  parut  affligée 

Forcr,  en  parlant  Des  choses,, signifie, 

Solidité,  pouvoir  de  résister.  L/i force  d'une 

poutre.  La  force  d'un  mur,  d'une  digue.  La 

force  de  la  toile.  Ui  force  de  ce  drap  vient  de 

ce  qu'il  est  extrémeMent  serré% 

Kn  Charpenterie,  Jambes  de  force ,  se  dit 
de  Deux  grosses  pièces  de  bois  qui,  étant 
posées  sur  les  extrémités  de  la  poutre  du 
dernier  étage  d'Un  bâtiment,  vont  se  join- 
dre dans  le  poinçon  pour  former  le  comble. 
Ces  jambes  de  force  sont  trop  grosses. 

Force,  -se  dit  égalemeifit  de  La  propriété 
qu'ont  certaines  choses  d'imprimer  à  d'au- 
tres une  impulsion  plus  ou  moins  grande, 
de'les  mettre  en  mouvement.  Lia  force  de  la 
poudie  à^canon.  Lfi  force  d'une  machine  à 
vapeur.  Lafoixe  d'un  levier,  d'un  ressort. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'impulsion 
qu'a  reçue  'le  corps  poussé,  lancé,  jeté. 
La  force  d'une  balle,  a  un  boulet  de  canon. 
On   dit  de  même^  l/i  force  d'un  coup. 

Il  !&ignifie  particulièrement ,  Impétuosité. 
La  force  de  l'eau-,  du  courant.  />  sang, 
l'eau  jfnllissait  avec  force.  La  force  du  vent.0 

La  force  du  pouls.  Le  plus  ou  le  moins 
de  vitesse  et  a'élévatiori  du  pouls.  On  dit 
de  même  que  Le  cœur  bat  avec  force. 
Quand  les  pulsations  en  sont  rapides  et 
violentes. 

EU)  termes  de  Marine,  Fffire  force  de 
rames,  Ramer  de  toute  sa  iorce,  ou  Faire 
ramer  les  gens  d'une  barque,  d'un  bateau^ 
etc.,  de  toute  leur  force.  Faire  force  de 
voiles.  Se  servir  de  toutes  les  voiles,  afin 
de  prendre  plus  de  vent,  et  d'allet  plus 
vile;  ou,  figiirément  et  familièrement. 
Faire  tous  ses  efforts  pour  réussir  en  quel- 
que affaire.  ^  -^ 

Force,  signifie  aussi.  Énergie,  activité, 
intensité  d'action,  et  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  La  force  d'un  poison, 
d'un  remède'.  La  force  d'un  acide.  Ce  t^naigre 
a  beaucoup  de  force.  La  force  de  la  chaleur. 
S'il  continue  û  geler  de  cette  forot.  La  forcf 
d'un  mal.  La  force  d'une  passion,  d[un  sen^ 
liment.  Son  amour  sembla  renaître  ai'ec  plus 
de  force.  S'éle%*er  avec  force  contre  les  abus. 
Cet  homme  semblait  entttilné  à  sa  perte  par 
une  force  irrésistible. 

La  force  de  la  sève.  L'abondance  et  la  vi- 
gueur de  la  <»éve.  C'est  la  force  de  la  séiv 
qui  a  fuit  pou  s  éèr  ces  rejetons. 
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if 

Force,  dans  le  sens  qui  prépêde,  s'an'« 
plique  paiticulièrement  à  L'énersie  au 
style,  des  ex  pressions, etc.  Lafoixe  du  styk. 
Son  style  a  beaucoup  de  force,  j^es  vers  pleins 
de  force  et  d'éclat.  Ce  mot  a  beaucoup  de 
force.  Sentez-vous  toute  lafotve  de  ce  mqi, 
de  cette  expression? 

Il  se  dit  encore  particulièrement  dé  La 
valeur  d'un  raisonnement,  d'une  preuve  » 
d'une  raison,  etc.  Ce  raisonnement  n'est pag 
d'une  grande  force.  Ce  qui  fait  la  force  a  un 
raisonnement,  La  force  d'un  argument,  dune  ' 
prem,*e,  dtune  objection.  Toutes  ces  présomp* 
lions  n'ont  pas  laforee  d'une  preuve,  L'accU" 
sation  en  Hirait  une  nouvelle  force.  Il  fallut 
céder  à  la  force  de  ces  raisons. 

Forge,  se  dit  en  outre,  figurément,  de 
L^autorité,  de  Tintluence  d'une  chose.  Les 
lois  étaient  sans  force.  C>elte  coutume  avait 
force  de  loi.  Décision  passée  en  force  de  chose 
jugée.  On  ne  peut  lutter  contre  la  force  des 
choses.  La  forcé  des.  événements.  Laforee  de 
l'éloquence.  La  force  de  l'éi'idence,  Laforee 
dé  l  exemple  i  de  l'habitude,  du  préjugé, 

Laforee  de  la  vérité.  Le  pouvoir  que  la 
vérité  a  sur  l'esprit  dés  hommes.  Laforee 
de  la  mrité  lui  arracha  cet  ax'eu. 

Laforee  du  sang,^  se  dit  Des  mouvements 
seci*ets  de  la  nature  entre  les  personnes  les 
plus  proches. 

Force,  se  dit  en  général , ^surtout  dans 
le  langage  didactique,  de  Toute  cause  ou 
puissance  à  laquelle  on  attribue  la  propriété 
de  produire  ou  de  déterminer  certains  ef- 
fets, certains  phénomènes.  Les  diverses 
forces  répandues  dans  la  nature,  La  force 
centripète.  Laforee  centrifuge.  La  force  de 
cohésion,  d'attracticfn,  etc.  Laforee  locomo- 
tive. Jm  force  d'inertie,  La  force  digestive. 
Force  vitale.  Force  secrète.  Force  intelligente, 
.  Force  aveugle,    . 

En  Mécanique,  Force  momninte  Qiix  mo" 
triée.  Force  qui  produit  un  mouvement 
actuel;  et,  Force  morte, ^dWe  qui,  étant 
déveir.ppée  ou  employée,  peut  produire  un 
tel  mt»uvement,  mais  dont  l'effet  est  actuel- , 
lement  neutralisé.  On  disait  aussi  «utre- 
fbîs,  Force  vive,  par  opposition  à  Force 
morte,  pouhr  exprimer  L'action  de  forces 
combinées  avec  leur  vitesse,  comme  dans  ^ 
le  choc.  Aujourc^'hui  cette  locution  n'est 
plus  emplovée  que  pour  désigner  Le  pro-' 
duit  de  la  force  motrice  par  le  carré  de  la 
vitesse  du  point  matériel  auquel  elle  est  ap- 
pliquée. 

Fig. ,  Force  d'inertie ,  Résistance  passive , 
qui  consiste  prnk^palement  à  ne  pas  obéir.      < 
Ils  opposèrent  w  force  d'inertie  aux  mesures 
de  l'autorité. 

Force,  en  Pçinture  et  en  SculptuK,  se 
dit  Du  caractère  ressenti  dans  les  formes.    . 
Lorsqu'on   parle   du    coloris,    il   signifie, 
L'^emnloi  des  couleurs  les  plus  vigoureuses» 
distriouées  avec  intelligence. 

Il  s'applique  aussi  à  l'effet  total  d'un  tar 
bleau ,  et  signifie  que  Les  ombres  les  plus 
vigoureuses  sont  opposées  aux  lumières  les 
plus  brillantes,  de  qui  donne  de  la  saillie 
et  du  mouvement  aux  objets.  .       v 

Force,. est  aussi  une  espèce  d'adverbe,  ' 
qui  signifie,  Beaucoup,  en^randé  quan- 
nié,  et  qui  se  met  toujours  immédiatement 
avant  le  substantif.  //  a  force  argeint,  force 
pierreries,  force  amis,  l\  a  beaucoup  dar- 


|eiit,  de  pierreries , 
familier. 

4  FORCE  DE.  tocnti 

avoir  pour  compléni 
un  verbe  à  l'infinitif. 
peines,  de  solHcitati 
d'importunités ,  etc.,  J 
de  prières ,  de  sollic 
tés,  etc.  ji  force  de p 
à  force  de  pleurer,  de 
en  pressant  9  en  agisse 
rant,  en  criant  beau( 
•  ji  force  de  bras,  se 
vaux,  de  transports  ] 
ploie  que  la  seule  foi 
tèreni  le  canon  à  force 
à  force  de  bras. 

A  force  de  rames, 
rames.  ' 

À  TOUTE  FORCE,  lo 

tes  de  moyens.  //  vei 
à  bout  de  son  entrepri 
.  Il  signifie  aussi,  À 
ment  parlant.  Oti  n 
lui  accorder  ce  qu'il  < 

A  FORCE,  loc..  ad  ver] 
coup, -extrêmement. 

De  force,  locutià 
à  marquer  diverses  i 
.  violences,  selon  lesd 
^n  parle.  Ainsi  on  dit 
une  chose  dans  une  aui 
frappant  ou  en  poussa 
une  fille  de  force,  L 
ville  de  force,  L'emp 

Ik  gré  ou  de  force 
par  contrainte.  Ilfau 
force,  qu'il  paye  le  tlo 

Par  force  \  k  f#r 
forcf..  loc.  adverbia 
force,  la  violence,  p 
nifeste.  Qn  le  fit  enti 
prison.  Ils  résolurent  t 
force^puverte ,  de  la  f. 
après  a%*pir  inutilemen 
surprise.  ' 

FORCl^MENT.  adv. 
trainte.  //  a  fait  cette 

Il  signifie  au  figuré 
rigoureuse.  Ce  fait  n 
ment  en  conclure,,. 

I  FORCENÉ,  ÉB.  ac 
s^ns.  Uéstfqfcené.Foi 

Il  s'emploie  aussi  s 
un  forcené.  H  se  débat 

FORCEPS,  s.  m.  T. 

du    latin.  Nom   gêné 

espèces    de    pincettes 

<'t  autres  instruments 

^.rurgieu  pour  saisir  et 


sers. 


Il  se  dit  particulière 
rémelit,d*Un  instrume 
et  large  tenette,  don 
accouchements  laboric 
île  Tenfant.  Les  branc 

FORCEtf.  V.  a.  Bt\\ 
quelque  (|hose  avec 
fiorte,  une  serrure.  Fot 
les  prisoni 

Forcer  une  clef  ,  forCi 
ser,  tordre  q^uelque  cb 
ressorts  d'une  serrure, 
peuvent  plus  jouer. 
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sent,  de  pierreries,  d'amis.  Cet  emploi  est  i      Pottcsa,    sifjnifie    aussi,    Prendre  par 

nimilier.  l       v       ;       '^^ """ '  ^'  -'"''    "^ ""■ 

A  roncBDB.  locntion  prépositive  qui  peut 
avoir  pour  complément  un  sut>9tantif,  ou 
un  verbe  à  Finfinitif.  À  fdrce  de  soins ^  de 
peines,  de  sotUdtations ,  d'empressements^ 
d'importunités ,  etc. ,  Par  beaucoup  de  soins , 
de  prières,  de  sollicitations,  d'tmportuni 


tés,  etc.  A  force  de  prier,  de  presser ^d'ggir; 
à  force  de  pleurer.  Je  crier,  etc, ,  £n  priant , 
en  pressant,  en  agissant  bei^ucoup  ;  en  pleu- 
rant, en  criant  beaucoup;  etc. 
•  ji  force  dé  aras,  se  dit  en  parlant  De  tra- 
vaux, de  transports  pour  lesque^  on  n'em- 
ploie que  la  seule  force  des  bras.  lis  mon- 
fereni  le  canon  à  force  de  bras.  Tirer,  traîner 
à  force  de  bras, 

J  force  de  rames,  En  Jûauai  force  de 
rames.  '        .^-• 

À  TouTB  PORCB.  loc.  àdv.  Par  toutes  sor- 
tes de  moyens.  Il  veut,  à  toute  force ,  venir 
à  bout  de  son  entreprise. 
.  Il  signifie  aussi,  À  tout  prendre,  absolu- 
ment parlant.  On  pourrait,  à  toute  force  ^ 
lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

Afo&ck.  loc.  adverbiale  et  fahiilière.  Beau- 
coup,-extrêmement.  Troimller  à  force. 

Dk  roacB.  locuti6n  i^dverbiale  qui  sert 
à  marquer  diverses  sortes  d'efforts  ou  de 
violences,  selon  les  différentes  choses  dont 
On  parle.  Ainsi  on  dit  :  Faire  entrer  de  force 
une  chose  dans  une  autre.  L'y  faire  entrer  en 
frappant  ou  en  poussant  fortement.  Prendre 
une  fille  de  force,  1a  violer.  Prendre  une 
ville  de  force.  L'emporter  d'assaut. 

De  gré  ou  de  force,  Volontairentent  ou 
par  contrainte.  Il  faudra  bien,  de  gré  ou  de 
force,  qu'il  paye  le  dommage. 

Par  fobcb,  k  f#bcb  ouvbrtb,  db  vivb 
FOBCR.  loc.  adverbiales.  En  employant  la 
force,  la  violence,  par  une  violence  ma- 
nifeste. On  le  fit  entrer  par  forcé  dans  la 
prison.  lis  résolurent  d'attaquer  cette  ville  à 
force 4tui^erte ,  de  la  prendre  de  vive  force, 
après  ai*pir  inutilement  essayé  d'y  entrer  par 
surprise.'         '      /  v 

FORCEMENT,  adv.  Par  force ,  par  con- 
trainte. //  a  fait  cette  démarche  forcément. 

Il  signifie  au  figuré,. Par  une  conséquence 
rigoureuse.  Ce  fait  reconnu',  on  doit  forcé* 
ment  en  conclure... ..  -  ,     r  " 

l  FORCENÉ,  ÉB.  adj.  Furieux  et  hors  de 
sens,  iléstfqicené.  Forcené  de  rage,  de  colère. 

^11  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  forcené.  H  se  débattit  comme  un  forcené, 

FORCEPS,  s.  m.  T.  de  Chirur.,  emprunté^ 

du    latin.   Nom   générique j  de    toutes  les 

espèces    de    pincettes,    ciseaux,  tenettes, 

('t  autres  instruments  qui  servent  au  chi- 

.^rurgieu  pour  saisir  et  tirer  les  corps  étran- 


gers. 


Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordinai- 
rement, d'Un  instrument  en  forme  degrande 
et  large  tenette,  dont  on  se  sert  dans  lés 
accouchements  laborieux,  pour  l'extraction 
(le  l'enfant.  Les  branches  a  un  forceps. 

FORCEU.  V.  a.  fi^*ser,  rompre,  ouvrir 
quelque  (i^ose  avec  violence.  Forcer  une 
porte,  une  serrure.  Forcer  un  coffre.  Forcer 
les  prisoni 

Forcer  une  clef  ,  forcer  une  serrure.  Faus- 
ser, tordre  quelque  cliose  à  une  clef,  aiy^ 
ressorts  d'une  serrure,  de  manière  qu'ijb^iie 
peuvent  plus  jouer.  >/ 


force.  Forcer  un  corps  de  garde.  Forcer  un 
retranchement.  Forcer  une  barricade.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Forcer  ul^  passage. 
Forcer  tous  les  obstacles.  Eté. 

Forcer  des  troupes  dans  leur  camp,  dans 
leurs  retranchements.  Forcer  leur  camp, 
leurs  retranchements.     , 

Fig. ,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un ,  En- 
trer chez  quelqu'un,  quoique  sa  porte  soit 
défendue. 

Forcer  la  consigne.  Ne  pas  s'y  conforifier, 
l'enfreindre  avec  violence. 

Forcer  une  file,  forcer  une  femme,  La 
prendre  de  force ,  la  violer. 

En  termes  de  Chasse ,  Forcer  une  béte,  La 

{>rendre  avec' des  chiens  de  chasse,  après 
'avoir  courue  et  réduite  aux  abois.  Forcer 
un  lièi're.  Forcer  un  cerf,  un  daim ,  un  che- 
vreuil. 

FoBCBR,  signifie «n  outre.  Contraindre, 
obliger  à  quelque  chose,  violenter;  et  il  se 
dit  tant  au  propre  qu'an  figuré.  Forcer  quel' 
qu'un  à  faire  auelque  chose,  défaire  quelque 
chose,  il  la  força  de  >  signer.  Il  fut  forcé  de 
partir  i  On  voulait  le  forcer  à  partir,  Foiis  me- 
forcez  à  vous  dire  des  vérités  un  peu  dures. 
Forcer  son  adversaire  à  Jouer.  Fprçer  les  en- 
nemis  au  combat.  Forcer  la  terre  à  produire. 
Forcer  là  nature  à  déifdler  ses  secrets.  Forcer 
les  consciences.  Forcer  les  volontés.  Forcer 
son  inclination ,  son  humeur.  Forcer  son  talent. 
Forcer  la  nature,  le  naturel.  On  dit  aussi, 
Forcer  le  consentement,  le  vote,  etc.,  de 
quelqu'un.  Obliger  quelqu'un  à  donner  son 
conseulement  ;  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Forcer  la  main  à  quelqu'un, 
Le  contrainalre  à  faire  quelque  chose.  Je  ne 
voulais  pfts  lui  donner  cette  place,  mais  on 
m' a  forte  la  main.  On  dit  de  fnénie,  A%'oir 
la^main  forcée ,  Faire  quelque  chose  malgré 
soi,  par  contrainte. 

Forcer  les  respects,  V admiration,  etc.. 
Les  obtenir  de  ceux  mêmes  qui  ne  Sont  pas 
disposés  à  les  accorder. 

Forcer  nature.  Vouloir  faire  plus|pa'on 
ne  peut. 

Forcer  sa  voix.  Faire  des  efforts  de  voix. 
Cela  se  djt  surtout  D'un  chanteur. 

Forcer  un  cheval.  Le  pousser  trop,  le 
fair^rop  courir,  l'outrer. 

Forcer  le  pas,  la  marche.  Presser  le  pas, 
se  mettre  à  marcher  le  plus  vite  que  l'on 
peut. 

En  termes  de* Marine,  Forcer  de  voiles, 

forcer  de  raméT;  Faire  force  de  voiles ,  de 

rames.  Dans  ces  phrases,  Forcer  est  neutre. 

FoRCBR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Faire  quelque  chose  a^ec  trop  de  force 
et  de  véhémence.  IVe  vous  forcez  point, 
vous  vous  ferez  mal.  iVe  jwus  forcez  pas 
tant. 

Il  signifie  aussi.  Se  contraindre,  faire 
effort  sur  sbi-inéme.  Je  ne  me  décide  pas  a 
cettk  démarche,  sans  me  forcer  un  peu. 

FoRCB,  BB.  participe.  Consentement  forcé. 
Emprunt  forcé,  A  marches  forcées.  Travaux 
forcés  :  voyez  Travaux. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  si- 
gnifie, Qui  manque  de  naturel,  qui  est 
contraint ,  affecté.  Être  forcé  dans  toutes 
ses  manières.  Elle  n'a  rien  de  gauche  ni  de 
forcé.  Attitude  forcée.  Contenance  forcée.  Un 
ris,  un  sourire  forcé.  Des  pleurs  forcés,        I 
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Il  s'emploie  de  irtéme  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  se  dit  De  ce  qui  s'éloigne 
du  naturel,  de  la  vérité,  et  De  ce  qui  est 
mal  amené,  tiré  de  trop  loin,  etc.  Stylé 
forcé.  Fers  forcé,  flya,  dans  cette  pièce  de 
théâtre,  des  situations  forcées .  Comparaison 
forcée.  Rapprochement  forcé.  Donner  à  un 
passage,  à  une  expression  un  sens  forcé. 

Il  se  dit  pareillement  Des  figures  d'un 
tableau  ,*  quand  leur  attitude  est  gênée  sans 
nécessité;  Du  coloris,  quand  il  est  outré; 
et  De  l'effet,  quand  l'artifice  dont  le  peintre 
peut  se  servir  pour  l'augmenter,  est  gros>^ 
sièrement  employé. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands,  ci- 
seaux qui  servent  à  tondre  les  draps,  «\ 
couper  dcs^étoffes,  à  les  tailler,  à  couper 
des  feuilles  de  laiton,  de  fer-blanc,  etc. 
Une  paire  de  forces. 

FORCLORE.  V.  â.  T.  de  Pratique.  Ex- 
dure  de  faire  quelque  acte,  quelque  pro- 
duction en  justice,  parce  que  le  temps  pré-  * 
fix  en  est  passé.  On  ne  remploie  guère- 
qu'à  l'infinitif  et  au  participe.  //  s'est  Uqssê 
forclore.  Il  a  été  forclos. 

Forclos,  osb,  participe.  /b/c/o.ç  de pro' 
duire.  Il  fut  déclaré  forclos,  La  partie  ad- 
verse fut  déclarée  forclose, 
^  FORCLUSION,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Ex- 
clusion de  faire  une  production  en  justice, 
faute  de  l'avoir  faite  dans  le  temps.  lia  été 
jugé  par  forclusion.  Les  délais  sqnt  expirés,  ^ 
la  forclusion  est  ace/uise, 

FORER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Percer.  Forer 
une  clef,  Fqrer  un  canon.  Forer  un  puits 
artésien,  '   '    ,  .      ^ 

FoRB,  ÉE.  participe.  C/e/yo/v<?,  Clef  dont 
la  tige  est  percée,  pour  recevoir  une  bro- 
che fixée  dans  le  trou  de  la  serrure. 

FORESTIER  >  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne 
les  forets.  Code  forestier.  Lois  forestières é. 
Administration  forestière,  Senice  forestier. 

Arbres  forestiers.  Arbres  dont  se  compo- 
sent les  grandes  forêts  ;  par  opposition  Aux 
arbres  qui  forment  les  bois. 

Filles  forestièies ,  se  dit  de  Quatre  Villes   . 
d'Allemagne  qui  soilt  sur  le  Rhin  au-dessus 
de   Baie,   dans   le  ^oisina^e   de    la  foret 
Noire;  ssl\o'iv: Rheinfeld,  IFaldshut,  Seckin^ 
gen  et  Lauffenbourg.  .  '  . 

FoRBSTiBR,  signifie  particulièrement.  Qui 
a  quelque  charge,  quelque  fonction  dans 
les  forêts.  Garde  foies  fier.  Agent  foiestier. 

Il  s'emploie. quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  ce  dernier  sens.  Un  forestier. 

Les  foiestiers  de  Flandre,  Les  an^^iens 
gouverneurs  d^  Flandre,  avant  qu'il  y  eût 
des  comtes. 

FORÊT,  s.  f.  Grande  élendue  de  terrain 
planté  de  bois  ;  ou  L'assemblage  d'arbres 
qui  occupent,  r]ui  couvrent  celte  étendue. 
Grande  forêt.  Forêt  impraticable.  Belle  forêt. 
Épaisse  forêt.  Une  forêt  somb/e..  Ijfs  routes,, 
les  laie^s  d'une  foi'ét.  Les  faux-fuyants  d'une 
forêt.  L'entrée  (tune  forêt.  Le  (nilieu  d'une 
forêt.  Le  fond  d'une  forêt,  Fivie  au  fond 
des  forêts.  Être  en  fin  fond  de  forêt.  Travers 
ser  une  forêt.  Cette  forêt  couvre  une  grande  * 
étendue  de  pays.  Un  pays  couvert  de  forêts. 
D'immenses  forêts.  Im  forêt  des  Ardennes, 
L'qpcienne  Jorêt  Hercynie.  La  forêt  Noire. 
Une  forêt  infestée  par,  des  brigands.  Percer 
une  forêt.  Abattre  une  forêt.  Couper  unefo^ 
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réii  La  éottpe   d'une  for^i.   DépeypUr  une 

Eaux  ei  Jw^t»^  â«  ait  Des.  forêt»,  «les 
étangs,  deft  rivières,  <fte.,«nt«nt  i^'ibsont 
Tobjet  d'une  surveillance  ejier<:é«  par  \t 
gouvernement.  Lm  léfçisiaHon  dea  ennx  et 
forées*  L^ftdminisimiiim' ties^  euux  eifni'éts^^ 
ou  absulumeat,  Leû  emux  H.  fnvéts^  En 
termes  d'eauxi  ei  Jçréts^  On  citi  dans  on  seas 
analof;ue  :  La  ffirœtion  gmérair  ehs  /oréÊS* 
Conserx'atnur^  inspecteur  (hs  foi'éAs,  dtts  bois 
et  forêts*  Èèt,        '■  ■    »  , 

Eaux  et  Jorétat  ae  disait  spécialement 
atitrefuis  d'Une  juridiction- qui  cH>nnaiasait 
de  la  chasse,  de  la  pèche,  des  bois  (^  des 
rivières,  tant  au  civil  qu'au criinineL  Grand 
maitre  des  eaux  et /iurts. 

Fig.  et  fain. ,  f^ous  étiez  là  dans  une 
foret,  Vous  étiez  entouré  de  malkonnêtes 
gens,. de  fripons.  C'est  une  Jorét ,  Ge9l  t»a 
lieu  peu  sur. 

Par  extension.  Une  forêt  de  mâtSt  de 
lances  y  etc,  se  disent  en  parlant  D'un 
grand  nombre  de  vaisseaux  réuni»,  d'une 
troupe  nombreuse  de  soldats  armés  de 
lances,  etc. 

VORET.  s.  m.  T.  d'Arts.  Instrument  dç 

fer  ou  d'acier  dont  on  se  sert  pour  faire  des 

trous   dans   le  métal ,  dans  le   bois ,  etc. 

Foret  de  serrurier,  de  meauisiar,  La  pointe 

^  d'an  foret*  «^    ' 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  petit  foret 
avec  leq.uel  on  perce  un  tonneau.  Àtattre  le 
for^t  dans  un  tonneau.  Tirer  du  vin  au 
foret.  '■.',.■* 

FORFAIRK.  v.  n.  Faire  quelque  chose 
contre  le  devoir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Jurisprudence,  et  en  parlant  De 
la  prévarication  d'un  magistrat, ^A'i  un  juge 
vient  àforiaire. 

Forfaire  à  son  honneur,  Sje  dît  D'une 
fille  ou  d'une  femme  qui  se  laisse  corrom.- 
pre.  Elle  a  forfait  à  son  honheur*    . 

En  Droit  féodal,  Forfaire  un  fief.  Le 
rendre  confîsoable  de  droit  au  profit  du 
^seigneur  féodal,  par  quelque  outrage,  qi:^el- 
que  trahison,  etc.  Dans  cette  phrase,  For^ 
faire  est  actif.  ' 

FORFAIT,  s,  m.  Grime  énorme  commis, 
avec  audace.  Il  a  été  puni,  de    ses  forfaits. 
Il  a  reçu  le  prix  de  ses  forfaits.  Cofnniéttre 
un  forfait,  un  horriMb  forfait. 

FORFAIT,  s.  m.  Ti-ailé,  mafrché  par  le- 
quel une  des  parties  s'oblige  à  faire  ou  à 
fournir  quelque  chose  pour  un  certain  prix, 
à  perte  ou  à  «gairv;  Faire  un  forfait  avec  un 
architecte  pour  un  bâtiment.  Prendre  à  forfait. 
Tvaitev  à  forfait  pour  des  travaux,  pour  le 
chauffage,  pour  C éclairage  d'un  établissement 
public. 

Fendre,  acheter  à  forfait.  Vendre,  acHe* 
t«r  plusieurs  choses  en  masse,  et  sans  esti- 
mation préalable  du  prix  particulier  de 
chacune. 

PORFAItVrè.  s.  f.  T.  de  Jurîspr.  Pré- 
vàricatîop.  On  ne  /}e ut  destituer  un  magistrat 
çue  pourforfaituir. 

n  s'est  dit,  en  Droit  féodal,  d'Un  délit 
qui  enti^ainait  la  confiscation  du  fièfpar  le 
seigneur.     Saisir,    confisquer   un  fiff  pour 
forfaiture, 

ÎPORFANTE.  s.  m.  Mot  pris  de  l'italien. 
Hâbleur,  charlatan,  lanfaponr  CVj/  un  for- 
fante.  Il  est  (aijiilier  et  il  a  vieilli. 


< 


FOR! 

F*AMNWIUi.  a:  f.  Hâblerie^  dmvfe. 
taneiie.   On  a  dét'^^  HÈmteê  aa9  fbffasttt» 

li  t'emploie  plut  ocdiaiitement  aujoiir*^ 
d'hui  dans  le  sens  pâPticitlèBi*  «l^  Fanfavon*^ 
ntdev  <^^  ^  Faiiferonneri«.  C'est  un  homme 
bien  déplffisant  aime  ses  fotfmteriet*  Qti$fle 
ridicule  forfanterie!       '  ^^;  c  < 

FORttK.  s.  f.  Lie«  ou  roii  fpnd  le  fer 
quand  tl  est  tii'éde  la  mine,.et  owoii  feeiAet 
en  barre.  Faire  aller  une  forge,  fyttretenir 
une  forge.  Un  nudtre  défaits.  Le  fourneau 
d'une  forge.  Les  souf^tis  d'une  forge.  Grosse 
forge.  -\ 

il  se  dit  aussi  B^  (bnrneait  où  cerUmn^ 
artisans  chauffent  le  métal  qu^il»  emploient, 
et  de  l'cneliime  où  ils  le  battent.  La  forge'  l'aploiii^Cf  mur  for  jette. 


FORï 

gitfniK  À  feice  de  Veaercev  à  l|ttc^{l•;tl|Met^ 
on  y  devient  habjle.     •  ^    '.  ^, 

IN»BÂfilHl4  k  mv  Ili  le  dit,,  daaa  phi- 
sieurs  kxtÊK,  de  Celui  qni  etft  enupimé  aax 
ti«vau&  de  la  forgea  ffàrgnui  dépita ,  eh 
couteaux ,  iie  eiseauM,,  éf*  It^noettea ,  etm^ 

H  se  dit,  fipirément  et  familièrement , 

de  Cekii  qui  invente,  qui  controuve  quel* 

CTtie  faua^lé.  Ceat  ^n Jorge ur  de  contes ,  un 

foegewt^  de  nouvelles,  un/or gear  de  calomnies. 

FMMMJIR.  V.  n.  Terme  de  Chasse,  qui 
s'eihploie  dans  ces  pbraiet ,  /^Mnir  du  corp 
(kl  cornet,  du  huchety  Sonner  du  cor ,  etc. , 
povr  rappeler  les  cbiraa*     ?.. ->  u 

FmJiCTEll.  v.  B.  T^  efkxfkiW.  Se  jeter 
en  defaop;^  ^Si^*^  ^  Pah'gnement  on  de 


d'um  inaréeh'ai,  La  forge  d^sn  serrurier.  La 
forge  d'un  armurier^  ia  fi>ege  tP'un  orfèvre. 
Etc. 

Il  se  ditf  particulièrement,  de  lii'afeKer.. 
d^utt  maréchal  ierranti  Memerun  e/nvedi  à> 
h  ^foege*  ifh  c9te%ml'  ftùf  mféént  tk  <  la  forgea. 

Fàrge^  de  enmpngnet^  Le  forge  pm^tatiTe 
et  léa  outils  qui  serv<?nt  auA  maréchanx 
li'erraiits ,.  dan»  les  armées^  en  inarobe. 

Figv  et  famv ,  Cet  ouvwmgeest  emeotie  tout 
chaud  de  Ut  forge  i  il  sort  fier  mains  de  l*aii<^ 
leur,  il  a  été  achevé  tout  véeemment. 

FOlIGSA'Bbll»  a6l|\  des  deux  genre^^  Qui 
ipeut  se'forger,  qui  peut  se  travailler  à  ki 
forge,  ijifinte  n'e»t> paaforgeàUe»   -  /  ' 

FOUGCRhV.  ai  Dentier  une  forme  au  fer , 
qu  à.q,»elqueautre  B»éCa^,  per  te  moyen' du 
ïevL  et  du  marteau,  Pt/ngee^ane  fer  de  cheval . 
Forger  une  barre  de  fer.  ^rger  une  épéei 
Forger  (kse  armes.  Férger  une  cuirasse-.  For- 
gét^s  assiettes  d'^argent,  des  eudfèrs,  des 
fourcfiettes.  Ou  rémplf>ief]uelquefots  abso- 
lument. Apprendre  a  fiirgeri 

Forger  à  froid  ,^Tt^yetA\iev  un  métal  avec 
le  marteau,  sur  une'  encrhrme*,  sur  un  tns^ 
fetc. ,  sanS'le  fiaire  chaii/fev:  On  dit  par  op- 
position. Forger  à 'cftaud-,  \oT9,q^^fin  veut 
J)arler  de  la  mar^ière  ordinaire  de  forgée; 

E«/  termes  dé  IVIanégCi  €è  ehevO^j^ge, 
se  dit  D'un  cheval  qui,  ep  marchant,  tou- 
dte  les  fers  des*  pi^^d^  dedëviint  avec  les 
'fers  des  pieds  de  derrière. 

tToaGHR,  sTgmie-figwément  H  ftmfftè- 
i*emen  t  ,'iLn  ven  ter  ^  eontrourer.  Il  t  a-  fkrgé^ 
cela  dans  sa  télé.  Fhfgerun  mensonge.  Fbr^ 
ger  une  eahmnfe,  une  mailte.  ^Forger  une 
histoire.  Forger  des  mots.  Forger  des  nou- 
velles. Il  a  forgé  une  fiddt  qu  'H  vouldit  nous 
donner  comme  une  vérité.     .  / 

Se  forger  des' chimères ,,  S'imaginer  des 
choses  sans  fondements  Sif  forger  rfe.f  mons- 
tres pour  les  combattre.  Se  former  dès  dif- 
ficultés, soit  de  [bonne  foi  et  par  crainte 
ou  par  faiblesse  d'esprit*^  soit  à  dessein  et 
pour  faire  paraître  sou  esprit  eu  les  sur- 
montant. 

Forcé,  ér..  participe.      . 

Un  mot  forge,  Un  mot  intenté,  nouvel- 
lement fabriqué.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  ^ 

F0R<;rR0N.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
le  fer  auf  marteau,  après  l'avoir  fait  chauf- 
fer à  la  forge.  Il  se  dit'princîpalbment  de 
Ceux  qui  font  Ic5-^n)8  ouvraj;es  de  fer, 
comme  barres,  ancres,  chaines,  instru- 
ments aratoires ,  etc.  Un  bon  foirgeron. 

Prov.  él  fig. ,  pn  forgeant  on  devient  for- 


FORUkNCKR.  v.  a^  X:  de  Cbasse;  Faire 
sortir  une  béte  de  son  gite.   / 

Foal.AirQB^  XK.  participe.  / 

"VOREMUsm  v.  n.  Dégénérer  de  la  irertu 
de  ses  ancêtres,  fairrcp^clque  action  in- 
digne de  la  vertu  de  ses  aîena;  U  m'a  pas 
sifi*i  les  traces  dé  aesjrirea,  il  etforHgine.  Il 
'est  vieux.  -^  '  , 

Il  se  dity  Camilièrtment  ejl  par  pfeisan- 
terie ,  D'une  fille  €^  forfaiià  son'  honneur. 
iJF/Ar  a  forHgné*,    . 

!  FORLO!fG»R>.  t:  n.  T.  de  Chasse.  Il  se 
'dit  proprement  \ieA  bétcs  (|uiy  étant  chas- 
sées, s'éloignent  du  pays  où  eMei  font  leur 
{séjour  ordinaire.  '^ 

r  II  se  dit  également  Du  cerf,  quand  il  m. 
jMen  de  Kaf  ance  sur  le»  chiens.  Ce  cetffor» 
^onge. 

j  >    Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
isonnel.  Le  cerf  s'était  forîangé. 
!     FORMALISER  (SB),  v.  pron.  S'oAenser, 
ise  piquer;  trouver  à  redire.  //  se  formalisé 
de  tant.  Je  :  lui  ai  parié  franchement ,  il  ne 
S*  en  est  peint  formalisé*  Elléns' est  formalisée 
*de  la  liberté  qui!  a  prise.   \     ^ 
!     FORMALISTE,    adj.   des  \^ux    genres. 
Qini  s'attache  scrupul^sement  aux  fo#mes, 
aux»  fb rma l  ités.   Ce  jujfe-  est  très-formaliste^ 
^fjes   Romains  étaient  extrêmement  ferma- 
listes. 
\    Ilsîgmffe  aussi,  Façonnier,  vétîlîeuT  dans 

jl'es  moindres  choses  qui  regardent  le%  de- 
tvoinr  de  la  vie  civile.  O»  rte  peut  vivre  auec 
fui ,  il  est- trop  formaliste. 

Il  s'em ploie  également  comme  substantif, 
surtout,  aans  le  premier  sens.  Unfôrmaliste 
sévère.  Ces^un/ornudisêe,  un  grand  forma- 
liste, i  ^ 

FORMALITE,  s.  f.  Formule  prescrite  ou 
consacrée;  manière  formelle  ,  expresse,  or- 
dinaire xfe  procéder ,  de  fkîre  certains  ac- 
tes civils,  judiciaires,  administrât ift,  reli- 
gieux. LÔ^ormalités  nécessaires^  la  validité 
d'un  contrat,  d'un  testament,,  d'un  mariage. 
liy  manque  une  formalité.  Les  formalité^ 
qu'on  obser{»e  pour  la  réception  d'un  chei'h» 
lier.  Cette  formalité  est  requise ,  elle  est  de 
rigueur.  Formalité  qu'on  dbit  remplir  à 
peine  dé  nullité.  Afariquef.,  s'attacher  aux 
formalités,  *  ^  ; 

Il  se  dît  queltjuefois  pour  Cérémonie, 
acte  d'unf  civilité  recherchée.  H  attachait 
une  grande  importance  aux  nwindres forma» 
litéS  de  l'étiquette.  Il  entra,  et  s'assit^»  -^«J" 
autre  formalité,  sans  plus  de  formalités. 
Que  signifient  foutes  ces  formalités  ?  Ce  sens 
est  ordinairement  familier. 
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-FORMAT,  s.  n 

Librairie.   La  dii 

^      hauteur  et  en  lar 

par  le.  nombre  e 

lets  que  chaque  1 

forniat  in-foiio ,.  la 

^  ieta ,  n'est  pliée  q 

quarto  a  quatre  j 

format  in-octavo, 

^ges;  etc*  Format  « 

mut  tn-plano.  -Gt 

Le  format  d'un  v 

imprimé  en  plusie 

FORMÀTIOR. 
une  chose  se  €or\ 
.    mation  de  l'enfint 
.      La  formation  des 
terre.  Laformatic 
à  des  ^ruptiona  v 
^    d'un  abcès. 

Il  se  dit  partiel 
rie  militaire.  Du  n 
troupe    prend    n 
Les  principes   de 
Il  signifie,  én'( 
couches  ou  porti 
quelconques  de  s 
paraissent  avoir  é 
q|Ue  et  ensemble. 
ae  Paris  sont  ik 
couches  de  même  ) 
schisteuses,  cafcai 
Il  se  dit  encore 
d'organiser,  d'inst 
régiment,  d'une  e 
d'un  établissement 
Depuis  la  forma  tic 
irsignifieaussi, 
La  manière  dont 
autre  mot ,  ou  do 
diverses  formes>  L 
verbal.  La  far mati 
tion  d'un  temps,  t 
mation. 

PORAnS.  s.  f.  c 
tière  à  être  telle  01 
et  là  forme. .  La  m 
toutes  sortes  de' foi 
de' formes. 

En  termes  de  ! 
Forme  substantielh 
substance,  forme 
plcte  l'être. 

En  Chimie,  Soui 
solide,  etc.,^  À  l'é 
de*solîde,  etc. 

En  Théologije , 

Les   paroles   sacrai 

prononce  en  le  coi 

La  matière  du  ^ac 

te  baptise,  etc.,  sot 

de  baptême ,  e/  tem 

En  Grammaire, 

dit  en  parlant  D'ur 

port  à  sa  compo^rti 

Ce  mot  a  eu  anbor 

une  forme  §re(^ue. 

du  pluriel,  ^êes  for 

passiirs  d'an  verbe 

FoRWR,  "^signifie 

extérieure   d'un    c( 

d'une  chose.   La  Ti 

forme  tfun   animal. 

La  fqrme  STûn  poi. 
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FOUMAT.  «.m.  T.  d'Imprliierlé  H  àe  ^  forme  htimain^  'Itttt  si  défiguré,  qu'il  n*a 
Librairie.   La  diifiension  d'mi   Totepc  en  \ptieaqut  pasfnrme  humatme.  La  forme  tiu  vi- 


baiiieur  et  en  largeur  :  elle  cat  ^icriniiiée 

par  le.  nombre  et  4a   dimension  iie»  feniK- 

jeta  que  chaque  feoifte  renferme.  Dntts  le 

format  in-foliOr  Iftfsuille  n'ti  que  deuxfèuil' 

'  lets ,  li  €jr  pliée  ^u'en  deux,   he  format  in- 

^  quarto  a  quatre  fiuilletÊ  iM  kttii  fmges  ;  le 

/         format  in-octavo»  kuèi  frmilk*^ou  seize  pa-^ 

^ges;  etc.  Format  utlantijue ,  -on  mieux ,  roi^ 

mut  in-ptano.  iirand  formaX,  Petit  format, 

Lejvrnmt,  dHtn  volume.   Cet  ouvrage  a  été 

Hmpripné  en  plusieurs Jormats. 

FORMATIOJI.  a.  f.   Action  par  laquelle 

une  cbeae  we  fprme ,  est  produite.   Lajot» 

mation  de  Venjant  dans  le  ventre  de  la  mère. 

%      La  formation  des  mét&àx  dans  le  sein  de  la 

.  terre.  Im  formation  île  ce  terrain  parait  due 

à  des  éruptions  volcaniques.   La  Jormettior^ 

-    d'un  aSeès.  •  * 

Il  ae  dit  porfteriïfcrement ,  dans  la  Théo- 
rie militaire,  Du  mouvement  par  lequel  une 
troupe  prend  'une  eèrtafne  disposition/ 
Les  principes   de  la  formation  en  bataille. 

Il  signifie,  en  Géologie,  L'«nsemble  des/ 
couches  ou  portions  de  terrains,  de  gîtes 
quelconques  de  sobstances  minérales  qui 
paraissent  avoir  été  formés  à  la  même  épo^ 
que  et  ensemble.  Les  terrains  des  environs 
ae  Paris  sont  de  formation  gypseuse.  Des 
couches  de  même  jormation.  Les  formations 
schisteuses ,  calcaires. 

lise  dit  encore  de  L'action  de  former, 
d'organiser,  d'instituer.  La  formtition  d'un 
régiment,  d'une  compagnie.  La  Jormation 
d'un  établissement  ,^tt une  administration. 
Depuis  la  Jormation^  .V 

Ilsignifie  aussi,  en  termes  de  Grammaire, 
La  manière  dont  Un  mot  se  forme  d'un 
antre  mot ,  ou  dont  un  mot  passe  par  seà 
\  diverses  formes>  Lu  formation  d'un  adjé^J 
'  verbal.-  La  formation  du  pluriel.  Lajormn^. 
tion  d'un  temps ,  d^an  mode.  Règles  de  fory 
motion.     •  /„  .  \ 

PORAfEi  s.  f.  Ce  qui  détermine  ta  ma- 
tière à  être  telle  ou  telle  chose.  La  matière 
et  là  forme. .  La  matière  est  susceptible  de 
toutes  sortes  de- formes  i  reçoit  toutes  sortes 
de' formes.    '    .  '       / 

En  termes  de  Philosophie  scblastique , 
Forme  substantielle.  Forme  inhérente  a  la 
substance ,  forme  qui  détermine  et  com- 
plète 'l'être. 

En  Chimie,  Sous  forme  gazeuse ,  liquide, 
solide,  etc:,^k  l'état,  de  gar,  de  liquic^e, 
dc*solide,  etc. 

'Eéii 'ïïïéoXo^x^  ,' La  forme  d'un  sacrement. 
Les  paroles  sacramentelles  que  le  prêtre 
prononce  en  le  coniérant,  par  opposition  à 
La  matière  du  ^acrement.  Les  paroles^  Je 
te  baptise,  etc. ,  sont  lafonne  du  sacrement 
de  Ikiptéme ,  et  Cean  en  est  la  matière. 

En  Grammaire,  l/i  forme  d'un  mot,  se 
dit  en  parlant  D'un  mot  considéré  par  rap- 
port à  sa  composition  ,  à  ses  modifications. 
Ce  mot  a  eu  a  abord  tel  te  forme.  Ce  mot  a 
une  forme  ffret^ue.  La  forme  du  singulier  i 
du  piuriel.  ''Mes  formes  actives,  les  formes 
passi\*es  d'un  verbe. 

Forme  ,  ^signifie  en  géoéi'a'f,    La    figure 

extérieure   d'un    corps ,   la    configuration 

d'une  chose.   La  Iforme   d'un    homme.    La 

forme  d'un   animal.   La  forme  d*un  oiseau. 

La  forme  STtn  poisson.   L'excellence  de  la 


sage.  La  forme  de  la  tête  ^  de  la  bouche,  du 
net ,  4e  fe/rMe.  Ih  rei-Aent  toutes  sortes  de 
formes.  Le  dieu  prit  informe  d'un  vieiHard, 
Changer  d$.forme.  L'ange  apparut  au  jeune 
Tûbie  «oirr  in  forme  tTttn  voyageur.  Donner 
à  un  bâtiment  lu  forme  conx'enable.  Une  cour 
de  farme-^karrée.  Forme  ronde ,  circulaire, 
oiHile.  Cette  montagrteéstenjormedecâne, 
à  la  forme  d'un  cône.  Tailler  quoique  chose 
eh  forme  de  croissant.  La  forme  a  un  vase , 
d'un  dôme.  Cela  est  éFuhe  belle  forme,  et  une 
forme  agréable.    Cela   commence  à  prendre 


FOR  -  >783 

conforme  à  certains  usages ,  à  /eertaîoes 
règles  établies.  Garder  toujours  une  même 
forme  de  vivre.  Prescrire  une  forme  de  com» 
duitë.  Régler  la  forme  des  vaux.  liecherrher 
une  fille  dans  les  formes,  en<faire  la  demande 
en  forme.  Le  mariage  a  été  J ait  dans  les  for* 
mes.  Il  n'y  manqtutit  aucune  forme.  Traiter 
une  maiaaie  dans  les  formas.  Faire  le  procès 
à  quelqu'un  dans  les  formes.  Formes  légales. 
Formes  judiciaires.  Forme  de  justice.  Il  faut 
observer  les  formes.  Les  formes  requises.  Se 
$enir  dans  les  formes.  Ces  formes  ont  été 
constamment  suivies,.  Manquer,  pécher  dans 
la  forme  ^  par  la  forme.  Défaut  de.  forme.  La 


"1 


forme,  à  prendre  une  bourre  forme,  une  meil-  forme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  forme  de 


hure  forme. 

Il  se  dit  parirculîerement ,  au  pluriel , 
Des  contours  d^un  objet.  On  l'emjploie  fré- 

3nemment,  en  ce  sens,  dans  les  Arts  du 
esum.  Les  formes  du  corps.  Cet'hommt  a 
des  formes  Ùjthlétiques.  Cet  animal  a  des 
formes  svehes ,  gracieuses.  Étudier  les  belles 
formes.  La  beauté,  Véiégance  des  fôrmfs. 
Les  formes  grêles  de  l'architecture  gothique. 
fjeS  formes  séi'ères  de  l'architecture  grecque. 
Des  formes  heurtées.  . 

FoAMS  ,  a'empioie  également  au  figuré, 
dans  les  deux  sens  qui  précèdent,  fyai  vu 
la  misère  sOus  toutes  ses  formes.  Cest  tou- 
jours le  même  sentiment,  sous  uue  forme 
différente.  La  mort  s'cffrait  à  nous  sous  hs 
formes  les  pltts  hideuses  J 

Il  s*appitqi^  souvent,  dans  une  accep- 
tion particulière,'  Aux  tours  du  style,  aux 
diverses  façons  d'exprimer  la  pensée.  Va- 
rier lés  formes  de  son  style.  Cette  forme  est 
tout  à  fait  poétique.  Des  formes  élégantes, 
tés  fornies  oratoires.  .        * 

'  FoRm  9  se  dit  encore ,  figurémei^t ,  de 
La  constitution ,  du  mode  particuli^  de 
certaines  choses.  Changer  la /orme  du  gpu* 
vernement.  La  forme  de  l'administration  n'é» 
tait  pas  la  ni^me  dans  toutes  les  provinces. 

FoBHs,  signifie  en  outre,  La.  manière 
dont  une  chose  est  ou  peut  être  faite, 
présentée ,  traitée;  par  opposition  à  Ce  qui 
constitue  essentiefloment  cette  chose,  à  ce 
qui  en  fait  le  fond.  Laforme  de  cette  critique 
pourrait  être  un  peu  plus  polie.  La  forme 
d'un  compliment.  Donner  au  récit  d'un 
vbyage  la  forme  d'un  journal.  Préceptes  , 
instructions  en  forme  de  dialogtie.  Il  a  choisi 
1(1  forme  de  l'afiologue.  .Cela  pèche  par  la 
forme.  Le  vice  de  m  forme  ne  détruit  pas  le 
mérite  du  fond.  H  a  su  donner  à  ce  sujet  une 
forme  neuve  et  originale.  Là  forme  a  rajeuni 
le  fond.  On  changea  la  forme- de  l'acte,  mais 
en  conservant^  fond. 

Vi  signifie  particulièrement ,  La  formule 
usitée  dans  certains  actes  ou  écrits ,  la  ma- 
nière dont  on  les  rédige  habituellement. 
La  forme  d'une  quittance,  d'un  contrat  de 
i>ente.  La  forme  d'un  billet  à  ordre  f  d'une 
lettre  de  change'. 

Lfi  forme 'd'un   argument,   La    manière 

"dont  ses  parties  doivent  être  disposées  pour 

qu'il  soit  conforme  aux  règles  de  la  logique. 

Mettre  un*  argument  eh  forme.   Votie  argu^ 

ment  n'est  pas  en  fornie. 

Par  forme  dé...  En  manière  de...  Dire 
quelque  chose  par  forme  d'avis']  ^ar  forme 
de  compliment. 

Forme,  signifie  aussi,  Manière x)u  façon 
d'agir,  de  se  conduire,  de  procéder,  etc«, 


procès^.  Sans  autre  forme  de  procès.  Se  dis- 
penser des  formes.  Se  tenir,  s'en  tenir  aux 
formes.  Contrat  en  bouffc  forme.  En  quelque 
forme  et  manière  que  ce  soit.  En  la  forme 
accoutumée.  On  acte  délivré  en  forme  exécu- 
toire. 

Il  se  dît  absolument,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Des  formes*judiciaires ,  par  oppo- 
sition à  Ce  qui  fait  la  matière  d'un  procès. 


et    qu'oti  nomme    Le  'fond.    L'affaire  est- 
bonne  quant   au  fond,    mais  la  forme  n'en 
vaul  rien.  Il  est  des  cas  où  la  forme  emporte 
le  fond,  ou  le  vice,  de  la  forme  nuit  aufoi\d. 

Pour  la  forme ,' Aû'n  d'observer  les  céré- 
monies ordinaires ,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus,  et  de  sauver  les  apparences. 
Tirai  le  voir. seulement  pour  la  forme.  Cest 
une  chose  qu'il  faut  faire  pour  laforme.  J'ai 
dit  cela  pour  la  forme.       .  J 

Formes,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
Des  façoiis  de  s'expriilaer  ou>l^ag«^ropres 
aune  personne.  77  a  des  formes  un  peu  rudes  ^^ 
mais  c'est  un  excellent  homnté.  Des  fornies 
grossières.  Des  formes  polies,  honnêtes.  On 
l'emploie  mépne,  absolument  et  familière- 
ment, dans  le  sens  de  Fo.rm^  polie<.  C^sf 
un  homme,  qui  a  des  forme  f.  ^k*€C  des  for- 
mes, en  y  mettant  des  formes ,  vous  réussirez 
à  le  persuader.  ,  ■ 

Formr  ,  se  dit,  dans  quelques  Ar(s, 
Du  modèle  qui  sert  à  donner,  a  certaines 
choses  la  forme  qu'elles,  doivent  av<jii\ 
Mettre  un  chapeau  en  forme,  sur  laforme. 
Mettre  une  forme  dans  un  soulier. 

'  Forme  brisée.  Forme  composée  de  pièces 
qpi  peuvent  se  séparer. 

Fohmr,  se  dit  également  de  La  partie 
d'un  t;hapeau  qui  est  faite  sur  le  modèle  de 
bojs,  et  de  La  partie  de  dessus  d'un  sou- 
lier. Laforme  de  ce  chapeau  est  trop  basse. 
La  forme  de  ce  soulier  est  toute  gâtée. 

Forme,  en  termes  d'Imprimerie,,  se  dit 
d'Un  châssis^ de  fer  qui  contient  des  pages 
de  caractères  plus  ou  moins  nombreuses, 
selon  le  format.  Imposer  une  forme.  Serrer 
les  pages  d'une  forme  avec  des  coins.  Serrer 
une  forme.  Il  faut  deux  formes  pour  compo- 
ser une  feuille.  On  a  tiré  la  première  forme. 
Une  forme  de  quatre  pages ,  de  huit  pages,  etc. 

Forme,  en  termes  de  Papeterie,  se  dit 
d'Un  châssis  de^bois,  garni  d'un  tissu  mé- 
tallique, servant  à  fabriquer  le  papier* 

Forme  «  se  dit  aussi  d'Un  banc  garni  d^é- 
loffe,  et  rembourré.  Une  forme  de  moquette^ 
Une  forme  de  velours. 

Il  se  dit  également  Des  stalles  qui  sont 
dans  un  chœur. 

En  termes  de  Chasse ,  Un  lièvre  enfortncp 
Un  lièvre  au  gîte. 
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984.  FOR 

FoAMEy  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  bassin  pratiqué  dans  iin  port,  pour  y 
faire  entrer  les  bâtiments  qu'on  Vçut  radou- 
ber ou  réparer. 

Forme,  en  termes  de  Maréchalerie,  se 

'  dit  ô*{Jim  tumeur  calleuse  qui  vient  au  pa-^ 

•  turon  d'un  cheval. 

V   V  FORMEL  y   ELLE.    adj.   Exprès,  pi*écis» 
positif,  clair.  Paroles  formelles.  Termes- for^ 
me/s.  Le  texte  formel  de  la  loi,  Cést  une.  def 
clauses  formelles  du  contrat.  Par  une  disposi- 
tion formelle  de  la  charte,  de  la  loi.  Désai*eu 

formel.   Dénégation  formelle.   Contradiction 


FOR 


formelle. 


Cause  formelle t  se  disait ,'  dans  Tancienne 
Philosophie,  de  La  cause  qui  fait  qu'une* 
chose  est  telle  qu'elle  est  ;  par  opposition  à 
Cause  nuitérielle,  ■ 

FORIMELLEME17T.  adv.  Eïi  termes  .ex- 
près, précisémedt,  clairement.  La  loi  le  dit 
formellement,  le  défend  formellement.  Le  con- 
trat forte  formellement.   Il  s'y  est   opposé 

•  formellement.  Il  a  nié  formellement.  Il  a 
déclaré formelfement  Que... 

Il  se  disait, dansi  ancienne  Philosophie, 
par  opposition  à  Matériellement.      | 

FORMER.  V<  a.  Donner  l'être  et  la  forme. 
Dieu  a  formel*  univers.  Dieu  œ formé  l^hommie 
h  son  image,  il  l'a  fotmé  du  limon  de  la 
terre.  ,    ^       / 

Il  signifie  aussi,  en  général ,  ^Produire , 
faire,   opérer,  ou  Composer,    constituer. 

'  Former- un  son.  former  une  voix  articulée: 
Former  des  pas  en  dansant.  Les  eaux  auraient 
formé  un  ravin  prqfohd.  Le  sang  dont  ce 
prince  a  été  formé.  Les  vhpeurs  qui  forment 
les  nuages.  A  Vendjroit  ùù  la  route  forme  le 
coude.  Ils  formèrent  un  cercle  autour  de  lui. 
Former  le  cercle.  Leur  troupe  forma  le  carré, 
pour  résister  à  la  cavalerie.  Former  un  ço/î- 
cert  de.voix  et  d'instruments.  Nous  formions 
.une  société  particulière.  Les  arbres,  qui  for*- 

'ment  une'  aUée.  Les  lignes  qui  forment  un 
triangle  t  un  carré.  Tant  de  Imtaillons  forment 

'  un  régiment.  Les  sons  qui  forment  un  accord. 
Les  mots  qui  forment  une  phrase.  Ces  deux 
objets  forment  un  contraste  frappant.  Cette 
dissertation  forme  à^elle  seule  le^deux  tiers 
de  l'ouvrage,  f^oilà  ce  qui  fbrinele  principal 
mérite  de  cet  écrit./  . 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlât  De 

la  manière  ae  faire^ de  composer  les  mots,  ou 

de  les  modifier,  de  les  varier.  Ce  mât  a  été 

formé  de  tel  autre  par  corruption.  Former  les 

temps  d'un  verbe ^  Du  participe  présent  on 

forvAe  l'imparfait,  en  changeant  aiît  en  ais. 

FoRMEK,  signifie  aussi.  Fabriquer,  figu- 
rer^ façonner,  donner  une  certain^  forme, 
une   certaine  figure.    Le  pôtiei^  fotme  des 

.  vases,  et  leur  donne  telfe  figilre  ^^u'il  veut. 

^' Former  uri  nœud.  Former  un  triangle.  For- 
mer des  caractères.  'Former  bien  ses  lettres, 
ses  caractères. 

Fig. ,  Former  des  neituds ,    des  liens ,  etc. , 
S'engager  d^ns  quelque  union.  On  dit  dans 
Iç  mêine  sens  ,  Former  june  liaison,  etc:  -^ 
;   "FoRittER,    signi^e  en    outre.    Produire' 
dans  son.  esprit,  concevoir  dans^on  esprit. 
Former  un  dessein,  une  résolution.  Former 

'   un  projet.  Se  former  des  chimères.  Se  former 

'■. 0  une  idée  de  quelque  chose.  Former  des  vœux, 

'■"'des  souhaits,  des  désitS.  '    ;    ''.;.;■/*   : 
,:  Il  signifie  également.  Proposer ,  exposer 
^c  fjU*on  a  conçu,  le  metlv*e  en  avant.  Former 


une  objectitm.  Former  usu  difficuité.\Fwmer 
sa  plainte  f  son  opposition  dei'atù  J§  Juge. 
Former  opposition^ 

Former  ,  signifie  encore ,  Onnuoiser,  insti- 
tuer, établir.  Former  un  iataiUon,  An  esca- 
dron, un  corps  d'armée^  Founcr  wut  éodété, 
une  académie.  Former  un*  république,  une 
monarchie.  Former  un  cctnsed.  Former  une 
cabale,  une  conspiration.  Fqras^fi^.  i^ifi  bgi§f* 
Former  un  établissement. 

Former  un  siège.  Commencer  le  siège 
d'une  place,  commencer  à. ouvrir  la  tran- 
chée. //  a  im^sti  la  pfttce,^  niais  il  na  pas 
encore  formé  le  siège»  >  .  ;  ' .  ^ 

Former  Une  entreprise,  La  concevoir  et 
travailler  à  l'exécuter.  Les  grandes  entre' 
prises  quil m'ait' formées.  .  y 
.  Former,  signifie  aussi,  Instruire,  façon- 
ner par  l'instruction  ;  faire  contracter  à 
quelqu'un  certaines  habitudes  convenables. 
Former  un  jeune  homme;  lui  for-mer  l'esprit, 
le  caractère.  Former  la  jeunesse  d'un  prince  ; 
le  former  à  la  vertu ,  aux  bonnes  mœurs.  For- 
mer un  apprenti,  un  disciple,  Lik  lecture  des 
bons  livries  forme  les  mœurs.  C'est  l'expé- 
rience qui  forme  les  hommes.  On  dit  de  même, 
Former  des  soldats ,  des  marins ,  etc. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  anajogue,  en 
lant  Du  goillit,  du  style,  etc.  Former  son 
sur  celui  d'un  auteur.  On  forme  son 
on  .te  forme  le  goût  par  C étude  des  bons 
deles.  - 

Former,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  4a  plupart  des  sens  qui  vien- 
nent d'être  indiqués.  Z>yw>i</e^  se  forme  dans 
l'œuf.  Il  s'est  formé  un  gouffre  en  cet  endroit. 
Les  météores  qui  se  forment  dans  J'air.  Un 
orage  se  formait  derrière  nous.  Des  •  rassem" 
blements  se  formèrent.  Le  futijlr  des  "verbes 
français  se  forme  ordirutirement  de  l'infinitif. 
Les  idées,  les  images  fuiÀp  farinent  dans 
notre  esprit.  Cette  réprwïïque  ne  s'est  formée 
que  lentement.  L'assetnbtée  s'est  formée  en 
comité  secret.  Une  ligue  se  forma  contre  lui. 
n  s'est  bien  formé  depuis  que  je  he  l'ai  vu. 
Il  se  formera  avec  le  temps.  On  se  forme  eu 
voyant  le  moiule.  Le  goàt  se  forme  par  la 
lecture  des  bons  auteurs.  Se  fçrmer  sur  de 
'bons  modèles.         ...       '    - 

Mise  dit,  particulièrement.  Des  choses  dont 
orme  devient  plus  parfaite,  plus  probon- 
cee.  Les  traits  de  son  ^visage  corrirnencent  à  se 
formftt  Sa  taille,  se  forme. 

Il  signifie  aussi',  surtdlit  dans  la  Théorie 
militaire.  Prendre  une  certaine  disposiition , 
un  certain  arrangement.  Une  troupe  qui  se 
forme  siir  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  ba^ 
taille.  On  le  dit  quelquefois,  absolument, 
De  la  disposition,  de  l'ordonnance  habi- 
tuelle d'une  troupe.  Les  régiments  se  formée 
rerit  des'ant  les  casernes. 

'  Forme  ,  éb.  participe.  Jvoir  la  taiUe  hien 
formée!  Avoir  un  goût  formé.  '  F 

FQEMICA-JLEO.   s.   m.-,  T^r^^   FoumMl- 

FORMICANT.  adj.  m.  T.  de  Médec.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locfution, 
i>o«Ajyôrm/ca/ir,  Pouls  petit,  faible  et  fjçj- 
quent..    .  :'!''^-^v-  '^■^v':^'è/:';\---i-^-''^ 

FORMIDABLE,  àdh  des  deux  genres;  Re- 
doutable, qui  est  à  craindre,  ou  qui  inspire 
une  grande  crainte.  CVif  tt/i  hqrrime  formi- 
dable. C'est  la  chose  du  mçnde  la  plus  for- 
midable^ Cette  armée  avait  un  aspect  formi- 

■-  "  -,         •      ■.-■,-.■  ■  ■  ■'  -■       '■'•'.■:'' 

■    ■    -  i^-  ■'  ^■~._^        ■•        .■./,•*,■■  ^y 

;  ■..•'- .'  .■'^■\;  «^-  -    •;:■•:■■  ^' 
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FOR  , 

dable.  Une  puissance  formidabh.  Des  troupes 
formidables,  ^l  s'est  rendu  formidable  par  (a  <- 
rapidité  de  ies  conquêtes.   Us  se  rendirent 
formidables  a  leurs  voisins. 

FORMISR^  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  formes  pour  les  chaussures. 

TORIIIJÉR.  V.  a.  T.  de  Vénerie.  Faire 
passer  la  mue  k  un  oiseau.  , 

FoÊMvà ,  ix.  participe. 

FORMULAIRE,  s.  m.  Livre,  recueil  de 
formules.  Formulaire  des  notaires.  Formu- 
laire des  actes  deDrocédure,  Formulaire  ohar- 
maceutique.    %'■  ^   -.^  .  .-ï"»"  l-   \*v  .■^::' ^^^    -, 

'  11  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  contient 
quelque  formule,  quelque  formalité  à  ob- 
server, quelque  profession  de  foi.  Formu- 
laire de  déi'otion.  Signer  un  formulaire  de 

foi.      ■     I     .;■•■/'.,-  s';.'   .■-.^,    ■.-.■V.-':..    '■îw^-Ur  i;^".-tlV.  JÇ;i/y       ^'i; 

Il  s^est  dit,  particulièrement  et  absolu-.  ' 
ment.  Du  bref  émané  de  la  cour  de  Rome 
^au  sujet  du  Nvre  de  Jansénius.  Signer,  re- 
fuser le  Forihulaire.  « /^^^ .^v;    ,  .  y^^ 
.     fORHULE.  s.  f.  Modèle  qui  contient  les    . 
termes  formel  et-exprès  dans  lesquels  un 
acte  authentique]  solennel,  religieux,  etc.^ 
est  ou  doit  êtrel  conçu.  La  formule  d'un 
acte.  Formule  de  serment.  Formule  de  droit. 
Itecùeil  de  formules.  La  formule  d'un  mande- 
rrunt.  Formule  de  prières. 

Formule  (Talgèoçe  ou  algébrique,  se  dit 
d'Un  ensemble  de  termes  algéoriques  qui 
compose  Texpression  la  plus  générale  d'un 
résultat  de  calcul. 

FoRMULB,  se  dit,  en  Médecine,  Des  re- 
cettes pharmaceutiques,  des  ordonnances 
de. médecin,  rédigées  conformémenA  aux 
règles  et  dans  le  langage  çle  i*art.  Dresser 
^  une  formule.  On  use  dans  les  forrriules  de  ^ 
certains  caractères,  de  certaines  abréviations 
pour  désigner  les  niédicaments ,  leur  dose, 
leur  poids,  etc.  Médecine ,  collyre ,  looch ,  etc., 
suiiHint  la  formule.  /;;.".'* 

U  s'emploie  aussi  dans  le  langage,  ordi- 
naire, et  se  dit  de  Certaines  façons  de  s'ex- 
primer dont  on  se  sert  habituellement  dans 
les  diverses  relations  de  la  vie.  Des  formules 
de  politesse.  Laissons  de  côté  ces  vaines  for^ 
mules,  et  parlons  avec  franchise.  La  formule 
qui  termine  une  lettre. 

FORMULER,  v.  a.  T.  dé  Médecine  et  de 
Pharmacie.  Rédiger  |  une  ordonnance  de 
médecine  selon  les  règles  et  avec  les  termes 
de  YfkvL  Cette  ordonnance  a  été  mal  formu- 
lée. Ce  médecin  ne  sait  pas  formuler. 

En  Jurispr.,  Formuler  un  acte,  un  juge- 
ment, erc.  Le  rédiger  en  la  forme  accoutu- 
mée. V 

Formuler,  en  tenties  d'Algèbre,  Don- 
ner la  formule  oui  expriine  le -résultat  gé- 
néral d'un  calcul. 

Formule,  rb.  participe. 

FORNIGATEU^  9  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  commet  le  péché  de  fornication.  L'Écri- 
ture dit  que  ni  les  fornicateurs  ni  lès  adul- 
tères h* entreront  dans  le  royaunie  des  deux. 

FORNICATION,  s.  f.  Le  péché  de  la  c|*f  «"^ 
entre  deux  personnes  qui  ne  sont  ni  mariées» 
ni  liées  \>ar  aucun  vœu.  Simple  fornication. 
Le  pèche  de  fornication.  Commettre  fon^ica- 
tion.  Ce  mot  61  celui  de  Fornicateur  ne  se 
disent  guère  que  dans  le  dogmatique,  ei  • 
en  matière  «te  religion*^ i^^;^>;,^^.^.>^ 

FORNIQUER,  v.  n.  Coijnincltrt  W  péclie 
de  fornication.  Il  est  peu  usité. 
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FOR 

fOAPAlTRB  ou  PORPA 

de  Chasse.  U  se  dit  Des 
chercher  leur  pâture  dans 
gnés  de  leur  séjour  ordinai 

FORS,  préposition.  Excc 
la  réserve  de.  /Is  sont  tous  é 
-o«  trois,  m  Tout  est  perdu,  J 
écrivait  François  J*f^  ftpt^ 
Pavie,  Il  est  vieux.  ^ 

fORSENANT.  adj.  T.  de 
dit  ^b'un  ciHen  courant  q 
•     d'ardeur.'^-'  ^ 

FORT,  ORTE.  a^j.  Robu 

Un    homme  fort»    extrémei 

,    homme  grand  et  fort.  Un  hoi 

,,    massé.  Avoir  le  bras  fort,  la 

reins  forts.  M^rir  une  forte  co 

un  homme  fort,  et  qui  résiste 

fatigue.  Il  est  plus  fort ,  moin 

Il  n  'est  pas  assez  fort  pour  ^ 

'Ce  chei^al  est-d  assez  fort  pc 

Un  oiseau  qui  a  l'aile  forte.  . 

Prov. ,  Cet  homme  est  f 
,  Turc,  IX  est  extrêmement  r 

reUX.  .i  5:.*^.;,     r.    -V  ■  ^ 

Fort  ,  signifie  aussi,  Grai 
de  corps,  épais  de  Utile.  Un 
fort  mulet.  Un  cheval  fort  â 
fort  mulet  porte  six  cents  j 
dans  un  sens  analogue,"  wd 
forte,  la  main  forte,  etc. 

H  se  dit  également  Des  çho! 

Gros  et  épais  de  matière,  cap 

un  poids  ou  de  résister  au  c 

;     murailles.  Une  forte  digue.  Ce 

fort.  Il  faut  une  poutre  plus  ^ 

ves-là  sont  tr&p  fartes  pour  là 

une  barre  de  far  plus  forte.  L 

^st  pas  assez  Jorte.  De  lava 

^trémement  forte.  C(0rc-f or 
FRE.  ^.  -^î^î'w  .:»;•■:' .,  .■  ^/..;-;:.^.:  -■,■,'.'■;_ 

Il  se  dit  pareillement  De 

toiles,  du  cuir,  etc.  Un  dami 

de  soie.  Cette  étoffe  est  forte,  e 

temps.  Du  ruban  bien  fort,  l 

-  qui  résiste^à  /aifji.v  .5,^,- 

'#      Terre  forte.  Terre  grasse,  t 

V    Sicile  à  hhourer.  Colle  forte, 

plus  tenace  que  la  colle  ordi 

Fort,  se  clit  aussi  Des  ville 

de  guerre;  et  alors.il  signifie 

état  de  résister  aux  attaques 

Fille  forte.  Place  forte.  Le  cor 

est  très-fort.  Les  dehors  sont  en 

que  le  corps  de  la  place^H, 

II  se  dit,  quelquefois.  Des 

leur  nombre  et  leurs  ressoun 

«  même  d'attaquer  et  de  se^  d 

avantage.  L'ennemi  était  plus 

Fort,  en  parlant  Des  bois, 

signifie;  Touffu  \  rangé  près  à 

sont  forts  cette  année..  Un  bois 

fort.  La  haie  est. inmjhm  / 

puisse  passer.'-^:^^^':-'^,'-^:- '■•■:■.:■:?■ 

Fort,  signifie  encore.  Ru 
pénible.  Un  ressort  qui  est  tr^ 
lui  donnezfjlà  une  forte  fdche. 
une  mont^ne  Jbrte  à  monter, 
^al  fort  àfdompier.  -t^r-i. 

Cechexirf  a  là  bouche  forte 
àouche,  n  n'obéit  point  au  n- 
^  Fam. ,  Le  plus  fort  en  est  J 
difficile,  le  plus  désagréable  ei 

/^J^y.f  La  jeunesse  est  forte  à 
:.     '     Torne  t.    ■:•:::.,-  >v.' 


ei 
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VORrAtTEE  ou  roEPAlEBE.  t.  o.  T.  i  U  jeunewe  on  a  bieo  de  la  pleine  à  modérer 


de  Chaise.  U  se  dit  Des  béted  qui  vont 
chercher  leur  pâture  daos  det .  Iieu&  éloi- 
gné» de  leur  séjour  ordinaire^ 

POES.  préposition.  E&cepté,  bortnii,  à. 
la  réserve  de.  //#  sont  (ous  morts,  fors  deux 
ou  trois.  «  Tout  est  perdu,  jors  thotuieur*, 
Privait  Frunçtds  i^ ,  après  la  battUik  de 
Pavie,  Il  est  vieux.  I  . 

fOESEMANT.  adj.  T.  de  Cham.II  se 
dit'b'un  chien  courant  qui  a  beaucoup 
d'ardeur.  . 

FOET,  OETE.  ady.  Robuste,  vigoureux. 
Un  homme  fort  $  extrêmement  Jort^  Un 
homme  grtutd  etjort.  Un  homme  fort  et  ra- 
massé. Avoir  le  bras  fort,  la  main  forte,  les 
reins  forts.  Mw  une  forte  constitution,  Cest 
un  homme  fort,  et  qui  résiste  au  travail,  à  la 
fatigue.  U  est  plus  fort,  moins  fort  qu'un  ttl. 
Il  n'est  pas  assez  fort  pour  porter  tout  cela, 
'Ce  chei*al  est'il  assez  Jort  pour  U  carrosse? 
Un  oiseau  gui  a  l*  aile  forte,  .    • 

Prov. ,  Cet  homme  est  fort^mmè  un 
Turc,  Il  est  extrêmement  robuste  y  vigou- 
reqx.        ii ■.?■.>?*> v;,   :,  -'  •        '''''■■•  .,.  ^  ■■^;    -f. 

Fort,  signifie  aussi,  Grand  et  puissant 
de  corps,  épais  de  taille.  Un  Jort  cheval.  Un 
fort  mulet.  Un  cheval  fort  au  dessous.  Un 
fort  mulet  porte  six  cents  pesant.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,"  ^i'O/r  la  jamife 
forte,  la  main  forte,  etc. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  et  signifie, 
Gros  et  épais  de  matière,  capable  de  porter 
un^poids  ou  de  résister  au  choc.  De  fortes 
murailles.  Une  forte  digue.  Cet  arbre  est  déjà 
*  fort.  Il  faut  une  poutre  plus  forte..  Ces  soli" 
ves'là  sont  tr&pjortes  pour  la  poutre.  Il  faut 

■  une  barre  de  fer  plus  forte.  Une  planche  qui 

■  JL^*'  P^^  assezjorte.  De  la  vaisselle  d'argent 
abtrénieaient  fqrte.^Q^rC'fort  :  voj^e^  Cof- 
fre.   -■••■■-■  ^" '--/•■.'      ■;  Vv:  ;  •"   ^-^■■-'■-     ■•'    ■••  'v---. 

Il  se  dit  pareillement  Des  étoffes ,  des 
-  toiles ,  du  cuir ,  etc.  Un  damas  fort  et  plein 
de  soie.  Cette  étoffe  est  forte,  elle  durera  long- 
temps. Du  ruban  bien  fort.  Un  çiUrfort  et 
:  qui  réstst&à  rmu,r''^'^^'^^->-  -à,--,  .•v'^y  .,-;.;f,; .;■;:-- 
m  •  Terre  forte.  Terre  grasse,  tenace,  et  dif- 
.ficilé  à  labourer.  Colle  forte,  Sorte  de  colle 
plus  tenace  que  la  colle  ordinaire.^  t'^^Kii^ 

Fort,  se  eut  aussi  Des  villes  et  des  places 
de  guerre;  et  alors.il  signifie.  Qui  est^en 
état  de  résister  aux  attaques  de  Tennenii. 
Fille  forte.  Place  forte.  Le  corps  de  la  place 
est  très-fort.  Les  dehors  sont  encore  plus  forts 
que  le  corps  de  la  placeé-iri>.>.T:  ,^,,i:.^;,'-i^-^.>:\..-^. 

lise  dit,  quelquefois.  Des  troupes  que 
leur  nombre  et  leurs  ressources  mettent  à 
même  d'attaquer  et  de  se-  défendi*e  avec 
avantage.  L'ennemi  était  plus  fort  que  nous. 

Fort,  en  parlant  Des  bois,  des  blés,  etc., 
signifie^  Touffu  ^  rangé  près  à  près.  Les  blés 
sont  forts  cette  année.'  Un  bois  extrêmement 
foft,  La  haie  es^^frçp, forte  pour  qu'ôk  y 
puisse  passer.'^-'^''^:"-    -  • 

Fort,  sigtiifie  encore,  Ulude,  difficile ^ 

{)énij>le.  Un  ressort  qm  est  très*fo.rt.   Vous 
ui  donnex^là  une  forte  tdche.  Ils  trompèrent 
une  monti^ne  forte'  à  mont$r.!  C'c^t  un  jçhe-^ 
'    val  fort  àMompter,  .  ■^K.4.'-^^f-r:'W::3;t''r. 

Ce  chex^t  a  là  bouché  forte,  est  fort,  en 
bouche.  Il  n'obéit  point  au  mors^^  v-      -- 

Fam. ,  Le  plus  jort  en  est  fait.  Le  pli^s 
difficile,  le  plus  désagréable  en  est  fait;    A"" 


•es  passions. 

Fort  ,  se  dit  figurémeot  De  ce  qui  est  con- 
sidérable dans  son  genre.  C'est  une  forte 
maison,  on  y  fidt  beaucoup  de  dépense.  Une 
forte  dépense.  Recevoir  unjort  salaire,  de 
forts  appointements.  Une  forte  somme.  Un 
nombre  plus  fort  qu'un  autre.  Ils  laissèient 
un  fort  détachement  à  lu  garde  ''du  butin. 
Les  journées  dé  travail  sont  plus  fortes  dans 
telle  saison.  Poids  fort.  Mesure  forte.  Une 
forte  dose.  ^  .  • 

Un  ordinaire  fort ,  Une  table  servie  tous 
les  jours  copieusement.  Une  forte  entrée. 
Une  entrée  copieuse;  et,  dans  le  même 
sens.  Un  plat  fort,  très-fort.         i- 

Foix  forte,  Voix  pleine  et  qui  se  fait 
bien  entendre.    . 

Fort,  au  figuré,  signifie  particulièrement, 
Impétueux,  grand,  violent,  énergique  dans 
son  f^ore.'  Forte  pluie.  Fentfort,  Sonsjorts. 
Forte  gelée.  Forte  chaleur.  Forte  douleur. 
Médecine  trop  forte.  Forte  maladie.  Forte 
fièvre.  Son  pouls  est  fort  et  élevé.  Il  faut 
donner  le  feu  plus  fort.  Le  coup  de  tonnerre 
fut  si  J art  que  les  vitres  en  tremlflètént,  Donr 
ner  unefçtte  impulsion^  Faire  une  forte  ré- 
sistance. En*  Musique  :  La  mesure  se  dii*ise 
eh  temps  faibles  et  en  tfmps  forts,  Jppuyer 
sur  les  temps  forts^  Etc,  -•  * 

Il  s'applique  également  Aux  choses' mo- 
rales. Avoir  une  forte  inclination ,  une  forte 
passion  pour  quelque^  chftse:  Cela  fit  une 
forte  impression  sur  son  esprit.  Causer  une 
forte  émotion. 

Fam.,  Cela  est  plus  fort  que  moi,  se  dit 
D'une  passion,  dune  répugnance,  d'une 
habitude,  etc.,  qu'on  ne  peut  vaincre,  s^* 
monter..  ^^   " 

Fort,  se  dit,  dans  une  acception  analo- 
gue à  t;elle  qui  précède.  De  certaines 
choses  qui  font  une  vive  impression  sur  le 
goût  ou  sur  l'odorat.  Liqueurs  fortes.  Fi- 
naigre  fort.  Bière  forte,  tidre  fort.  Le  gin- 
gembre, le  piment  ont  un  goût  tfès-fort. 
Cette  eau  de  CxÀogne  est  bien  forte  ^  a  une 
odeur  bien  forte.  Ce  tabac  est  trop  fort  pour 
moi.,  •.  '  ^,'  ■  ■"v  '  ■  ■  ■■ 
>^ Il.se  dit,  particulièrement.  Dé  ce  qui  est 
excessivemeut  acre,  désagréable  au  goût, 
à  l'odorat.  Du  beurre  fort.  Avoir  l'haleine 
forte.:  '.yrs-....:     ■■    '     "   ' .  ".■•.-■ 

Eau-forte.  4^om  que  Ton  donne  ordinai- 
rement à  l'acide  nitrique,,  dans  le  com- 
merce et  dans  les>firts. 

Graver  à  l'eau-forte,  Gl^ver  sur  une  plan- 
che de  cuivre  ayec  le  seul  secours  de  I  eau- 
forte.  On  appelle  par  extension  £af/;/ôr/^, 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche- qui  a 
été  préparée  à  l'eau-forte,  pour  être  ensuite 
terminée  au  burin ,  ou  sur  une  planche 
entièrement  gravée  à  l'eau^-forte.  Une  belle 
eau-forte.  Ijes  eaux-fortes  de  Rembrandt. 

jb^oRT,'Se  dit  aussi  pour  Chargé,  en  par- 
lant D'un  liquide,  d'une  couleur,  etc.  Les^ 
sii'e^trdp  forte:  Fin  fort.  Bouillon  trop  fort. 
Ce  thé  est  bien  fort.  Ce  café  est  trop  fort.  Cou- 
leur  forte.  Des  teintes  plus  fortes. 

Fort,  se  dit  en  outre  pour  Puissant, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Son 
pfirti  est  le  plus  fort.  Fous  aurez  affaire  a 
forte  partie.  Un  homme  est  bien  fort  quatutila 
pour  lui  la  justice.  Céder  au  plus  fort.  Cest 


r         -   FOR  7^, 

pas  (ejdusfort,  il  faut  céder,  La  raism  du 
plus  fort. 

Main-forte.  Voyei  cette  expression  à  son 
rang  alphabétique ,  dans  la  lettre  M. 

Fort,  signifie ènoore,  Qui  est  bien  fondé, 
qur  est  appu  vé  sur  de  bons  principes.  Cette 
raison-là  est  bien  plus  forte  que  l'autre.  C'est 
un  des  plus/forts  arguments  pour  prouver 
fimmortaliùf  de  l'dme.  Une  forte  objection. 

Par  con(paraison  du  plus  au  moins,  A 
plus  forte,  raison,  Asec  d'autant  plus  de 
raison.  Si  l'on  est  obligé  défaire  du  bien  aux 
étrangers,  à  plus  forts  raison  doit-on  en  faire 
a^sa f€unille.   . 

Fort  y  se  dit  également  Des  expressioiis, 
du  style,  etc.,  lorsqu'ils  joignefiuténereie à 
la  justesse,  et  qu*ils  sont  capables  de  u*apn 
pcr,  d'entraîner.  Une  expression  forte.  Un' 
style  fort  et  concis.  Une  éloquence  forte  et 
rapide. 

Il  se  dit  aussi  Des  expressions ,  des  ter- 
mes ,  des  propos  durs  et  offensants.  Cette 
expression-là  eit  un  peu  forte.  L'épithète  est 
forte.  Ce  que  vous  diterlà  est  un  peu  fort. 

Fam. ,  Cela  est  fort,  parait  fort  ;  voilà  qui 
est  fort,  se  dit  D'une  chose  qqi  étonne 
désagréablement,  qui  parait  extraordinaire, 
ou  difficile  a  croire. 

Fort,  se  dit  souvent,  au  figuré,  pour 
Habile,  expérimenté,  capable.  Cest  un 
homme  fort.  Il  est  fort  sur  ces  matières-là , 
il  y  est  fort  plus  que  personne.  Cet  élève  est 
fort  sur  la  philosophie,  sur  l'histoire.  Il  n'est 
pas  assez  fart  nour  bien  traiter  un  pareil  su  jet. 
Elle  est  très-forte  sur  le  piano,  sur  la  htrpe^ 
Être  fort  aux  échecs;  au  piquet.  Je  ne  joue 
pas  contre  vous,  vous  êtes  beaucoup  plus 
fort  que  moi.  ^l  n'est  pas  fort. 

Cest  une  tête faftte ,' une  forte  tête.  C'est 
un  homme  de  beaucoup  -de  jugement,  de 
beaucoup  de  capacité.  C'est  une  des  plus 
fortes  têtes  du  conseil,  de  l' assemblée.  On 
appelle  aussi  Tête  forte ,  Vn  h'bmme  qui 
porte  bien  le  vin,  qui  peut  en  boire  beau- 
coup sans  s'incommoder. 

Avoir  r  esprit  fort.  Avoir  dé,  la 'vigueur , 
de  la  pénétration  et  de  l'étendue  d'esprit. 
//  a  (esprit  fort,* il  n'est  point  accablé  par 
la  multitude  des  affaires. 

Un  esprit  Jort^  «^e^dit  d'Une  personne 


Prt)v. ,  La  jeunesse  est  forte  à  passer^  Dans   le  plus  fort  ^0^ fait  la  loi.   Quqtid  on  n'est 
Tome  /•''''■'■'i^''' ^^}"'''^'^"-\^''::  •  y<---^  '  ■*  .:;■;*'"' '■^,.  ■"■■•,■>...:.;••'   '   ."*  .:    ' 


3ui  se  pique  de  ne  pas  croire  les  dogmes 
e  la  religion  ;  et,  en  général ,  de  Quiconque 
veut   se  fnettre  au-dessus  des  opinions  et 
des  maximes  remues.  Cest  un  esprit  foi^.  Il 
fait  l'esprit  fort.  Les  prétendus  esprits  forts. 

Très-fam. ,  H  est  fort  pour  parler,  pour 
pérorer,  etc.,  se  dit,  par  une  sorte  de  déni- 
grement, Def celui  qui  sait  faeaucoup.moins 
agir  que  parler,  etc. 

FoaT,  se  prend  aussi,  figurément,  pour 
Courageux,  magnanime,  ferme;  Cest  un 
homme  qui  a  un  caractère  fort,  qui  a  l'dme 
grande  et  forte.  La  femme  forte  €te  l'Écriture, 
Cela  est  d'une  âme  forte. 

Se  faire  fort.  S'engager  à.  quelque  chose, 
se  rendre  caution^  se  rendre  garant.  Dans, 
celte  phrase ,  le  root  Fort  s'emploie  toujours 
sans  nombre  ui  genre.  Je  me  fais  fort  dten 
venir  à  bout,  H  se  fait  fort  de  son  ami.  Ifllé  [ 
se  fait  fort  d'obtenir  la  signature  de  son  mari. 
Ils  se  faisaient  fort  d'une  chose  qui  ne  dépen- 
doit  pas  if  eux.  On  dit  cian«  le  n^^me  sens. 
Se  porter  Jort  pour  quelqu'un  iiépondre  du. 
conseot|Nii^t  de  quèlqa'un. 
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786  FOR 

Fort  ,  se  met  souvent  avec  la  préposition 
f/i,  ou  avec  la  préposition  dtt  suivie  d^un 
subiitantif  qui  indique  \t  genre  da  force,  ta 
cause,  la  qualité,  les  ressources,  etc.,  qui 
rendent  fort.  Être  fort  dés.  rtins,  Vnt  place 
fart€  d'assiette.   Cette  armé^  est  forte  en  îR' 
/ante/ie,  forte  d'infanterie.  Il  est  fort  en 
caKfderie.  Les  ennemis  sont  plus  forts  in  nomr 
bre.  Une  armée  forte  de  cent  miffe  hommes. 
Être  fort  en  raisàks.  Ils  étaient  forts  de  nos 
divisions.  Être  fort  de  la  protection  de  quel- 
qu'un, Être  fort  de  sa  conscience.   Ce  dis- 
cours  est  très-fort  de  raisonnements,  tsi  irès- 
hrt  de  style.  * 

PrOv.  et  pop. .  Être  fort  en  gueule  f  Parler 
ucoup,    avoir    la;  repartie  prompte  et 
rude. 

Fort,  .se  dit  substantivement/  surtout 
dans  le  s.t)'le  élevé,  de  Celui  qui  a  la  force 
ou  la  puissance.  Protéger  le  faible  contre  le 
.fort. 

Les  forts  de  la  halles  Les  portefaix  qui 
font  le  service  de  la  halle  aux  blés  de 
Paris« 

"  Fort,  s*emploie  également,  comme  sub- 
stantif, pour  désigner.  L'endroit  le  plus 
fort  d'une  chose.  Mettre  une  poutre  sur 
son  fort.  Le  fort  de  la  voûte.  Le  fort  de  la 
balance.  Gagner  le  fort  de  l'épée.  Le  fort  de 
la  boule. 

Il, se  dit  aussi  de  L'endroit  le  plus  épais 
et  le  plus  touffu  d'un  bois.  S>*^r\foncer  dans 
le  fort  (tu  bois.  Courir*  dans  le  fort. 

11  se  djt,  en  termes  :de  Chasse,  Du  re-- 

paire,  de  la  retraite,  de  certains  animaux 

qui  se  réfugient  toujours  dans  l'endroit  le 

plus-  épais  du  bois.  Xe  sanglier  est  dans  son 

'  fort.  Relancer  jine  béte  dans  son  fort'. 

Fort  ,  substantif,  se  dit  figurément  et  ia* 
milierement  Du  genre  de  mérite  ou  de  sa- 
voir, de  la  qualité  qui  distingue  unepersonÀc. 
Son  foi  t,  c'est  Niistoire  fia  chronologie.  C'est 
là  son  fort.  La  critique  est  son  fort.  C est  le 
tirer  de  son  fort  que  de  le  tirer  de  là.  C'est  le 
prendre  par  son  fort  que  de  l'attaquer  sur  l(t 
géométrie.  Tout  le  fort  de  cet  homme  est  la 
mémoire.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Connaître  le  fort  et  le  faible  d^une  affaire.  Sa- 
voir le  fort  et  le  fin  d'un  art. 

Com  nrui  némen  t ,  Du  fort  au  faible ,  le  fort 
portant  le  faible  y  Toutes  choses  étant  com- 
pensées, ce  qui  manque  d'un  côté  étant 
suppléé  de  l'autre.  Quatre  chevaux  porteront 
tout  cela ,  du  fort  au  faible.  Des  terres  qfti 
liaient  tant  l'arpent,  le  fort  jjortant  le  faible, 
lia  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités  ;  mais, 
le  fort  portant  le  faible,  c'est  un  assez  galant 
hhmme. 

Fort,    substantif,    signifie    encore.    Le 
temps  où  une  chose  est  dans  son  plus  haut 
point,  dans  son  plus  haut  degré;  et  il  se 
.  dit  tant  Des  choses  physiques  que  des  cho- 
ses morales.  Dans  le  fort  dt  l'hiver.  Ùans  le 
fort  de  l'été.  Au  fort  de  la  tempête.   Dans- le 
plus  fort  de  la  guerre.  Il  est  dans  le  fort  de  sa 
*  maladie.  Dans  le  fort  de  snfih're.  Un  homme 
dans  le  fort  de  sa  pftssiàn,  dans  le  fort  de  la 
colère,  peut-il  écouter  la  raison?  Il  ne  faut  pas 
lui  en  parler  dans  le  fort  de  sa  douleur,  de 
son  ajfliction. 

Fort,  substantif,  se  dit  en  outre  d'Un 
ouvrage  de  teiTe  ou  de  maçonnerie,  en  état 
de  résister  aux  altaqu»'s  det.  l'ennemi.  iB<i/i> 
\in  fort,.  Attaquer  un  fort,  Prendi^  un  fort. 


r   FOR    . 

Il  ri'y  a  qw  un  fort  de  terre  qui  défende  F  en» 
trée  du  pon/.  '     • 

FoAT ,  s'emploie  aussi  comme  adverbe ,  et 
signiAe,  Vigoureusement»  d'une  manière 
forte  et  vigoureuse.  Frappez  fort.  Heurtez 
plus  fort.  Poussez  fort. 

Il  signifie  aussi,  Ëxtréniement,  beaucoup; 


et  alors,  quand  on  le  met  devant  un  adjectif       Fortifier  qwtlqu^tm  dans  une  pésolutiwir 


ou  devant  un  adverbe^,  il  marque  le  super- 
latif. H  pleut  fort.  Il  gkefort.  Il  vente  fort. 
Elle  lui  plaît  fort.  Cette  entreprise  lui  tient 
fort^au  cœur.  l'ai  cela  fort  à  cœur.  le  crois 
fort  qu'il  s'y  opposera.  H  nie  fort  et  ferme. 
Il  en  a  été  fort  surpris.  Cet  ouvnrge  est  fort 
estimé  des  savants.  Fort  beau.  Fort  laid. 
Elle  est  fort,  aimable.  Cela  est  fort  inquiétant. 
Il  n'est  pas  fort  habile.  Fort  bien.  Fort  mal. 

FORTE,  adv.  (On  prononce  Forté.)T.de 
Musique,  emprunté  de  l'italien.  Fort.  Il  se 
met,  dans  une  pièce  de  musique,  aux  en- 
droits où  le  son  doit  êtfe  renforcé.     . 

FORTEMENT,  adv.  D'une  manière  vigou- 
reuse, ferme,  solide.  Il  le  saisitfortement 
par  le  milieu  du  corps,  et  Venlei'a  de  terre 
attacher  fortement  une  chbse  à  une  autre. 
Cela  tient  fortement  à  la  muraille. 

Il  signifie figurémeiit ,  Avec  énergie,  avec 
force ,  avec  ardeur,  Agir  fortement.  Il  a  in- 
sisté fortement  sur  ce  point.  C'est  un  ou- 
vrage fortement*^  pensé.  Il  a  parlé  fortement^ 
Cet  ouvrier  a  fortement  travaillé. .  Se  mettre, 
fortement  quelque  chose  en  tête. 

Des  contours,  des  muscles, ^etc. ,  fortement 
dessinés'j  l>es  muscks,  des  contours ^  etc., 
dont  la  forme  ou  la  saiWie  est  très-pronon- 
cée. On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Du  visage,  Des  traits  marqués  fortement. 

i^OKTE- PIANO,    s.   m.    C'On  prononce 


N 


Forte.)  T.  de  Musique.  Espèce  de  clavecin 
dont  la  construction  est  telle,  qu'on  peut 
renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté.  Jouera 
du  forte-piano.  '   . 

FORTERESSE,  is.  f.  Lieu  fortifié,  destiné 
à  recevoir  une  garnison  et  à  défendre  un 
pays.  Cette  forteresse  tient  tout  le  f^ys  en 
respect.  Attaquer  une  forteresse.  Pr'ertdre 
une  forteresse.  Ils  se  retirèrent  danS  une  for- 
teresse.        • 

FORTIFIANT,  A?iTE.  adj.  Qui  augmente 
les  forces.  Il  se  dit  Des  remèdes  et  des  ali- 
ments. Le  vin  est  un  remède  et  un  aliment, 
fortifiant. 

Il  s'emploie  aussi  conime  substantif,  au 
masculin.  Prendre  des  fortifiants. 

FORTIFICATION,  s.,  f.  Ouvrage  de  terre 
ou  de  maçonrierie  qui  rend  une  place  forte. 
La  fortification  de  cette  ville  est  excellente. 
Les  fortifications  n'en  traient  rien.  Abattre, 
raser  les  fortifications.  Démolir,  réparer  les 
fortifications.  Dresser  le  plan  dès  fortifica- 
tions. ^Trayniller  aux  fortifications.  F<iiiifi- 
catioa  régulière,  irrégulière,  .     • 

Il  signifie  apssi,  L'art  de  fortifier.  Cet  in^ 
génieur  entend  bien  la  fortification.  On  le  dit 
plus  ordinairement  aurpl-uriel.  <Sf  connaître, 
s'entendre  aux  fortifications.  Apprendre ,  étu- 
dier les  fortifications^     ^  1  / 

Il  signifie  encore^Jii^ctîon  mêmede  for^ 
tifier.v  On  travaille/a  la  fortification  de  cette 
place.  ,  . 

FORTIFIER,  v.  a.  Rendre  fort,  donner 
plus  de  force.    Cet   exercice   est  propre  à 
fortifier  le  corps.  I^  bon  vfn  fortifie  i'esto- 
mac.  .  .'  ■  .  '       '     .       ,  ' 


FOR 

Il  se  dit  souvent  au  %eni  morê].  Ces  mé- 
ditations fortifient  tes  prit.  Fortifier  le  cou" 
rage.  Se  fortifier  l'dme.  Fortifier  son  âme,  son 
cœur.  le  fortifiai  ses  espérances.  Le  temps 
fortifie  V  amitié.  Fortifier  une  preuve,  un  rmi» 
sonnement.  Cela  fortifiait  les  soupçons.  For*: 
tèfier  une  aceusaHoitm 


L'y  faire  persister,  l'y  affermir. 

En" termes  de  Peinture,  Fbrtifier  mnefigui^g, 
les  membres  d'une  figure.  Leur  donner 
plus  de  grosseur.  Fortifier  les  teintes.  Les 
rendre  pluis  vigoureuses.  Fortifier  les  ombres 
et  lès  touches,  Les  rendre  pkm  brunes  et  plus 
obscures. 

FoRTiPiBfl: ,  signifie  particulièrement , 
Paire  des  ouvrages  pour  mettre  une  ville, 
une  plaee,  un  poste,  etc.,  en  état  de  résis* 
ter  à  l'ennemi.  Fortifier  une  i*ille,  une  place, 
un  poste,  un  éhàteatt.  Fortifier  un  camp. 
Ce  çété  de  (a  place  était  mal  fortifié» 

Fortifier,  avec  le  pronom  jiersoilBél, 
signifie,  tant  au  propre  qu'au  ngur^.  De- 
venir fort, -plus  fort.  Cift  enfant  se  fortifie 
\tous  les  jours.  Ce  convalescerit  commence  à  se 
\forfifier  un  peu.  L'esprH  se  fowt^  par  l'é- 
tude. Un  sentiment  qui  se  fortifie.  'Se  fortifier 
dans  la  vertu.  Se  fariner  dort  s  sa  résolution. 

Se  fortifier  dans  un  poste ,  S'y-  retrancher, 
y  faire  des  dispositions  qui  mettent  en  état 
de  tenir  contre  TennenEM. 

^oKTiPi*,  is.  pariicif^.  Un  heu  fortifié.' 

fORTI'N.  s,  m.  diminutif.  Petit  fort. 
Construire  un  fortin.  On  accompagna  lé 
grand  fort  de  deux  fortins. 

FORTIORI  (X).  Exp^sion  latine,  qui 
s'emploïie  en  termes,  de  Lagique,  et  qui 
signifie,  À.pk»  forte  raison.  Raisonner  à 
fortiori,  conclure  à  fortiori,  c'est-à-dire, 
D'après  nn  rapport  du  moins  au  plus  qui 
établit  plus  fortement  ce  qu'on  veut  prou- 
ver. Si  je  dois  obliger  mon  cousin ,  à  fortiori 
dois-je  secourir  mon  frère.  ' 

FOf^TiTRER.  V.   n.  T.  de  Chasse,  Il  se 
dit  Des  ^erfs  ou  d'autres  bêles  qui  évitent, 
de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  dtis  relais' 
ou  des  chiens  frais  amenas  pour  les  courre. 
Ifi  cerf  afortitré  deux  fois. 

FORTRAIT,  A4T1Î.  adj.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D^n  cli« val  outré  de  fatigu^.  Un 
cheval  fortrait.  •   ;    ,-   '^    '* 

FORTRMTU»]^.  «.  f.  T.  de  Mané^.  Fa- 
tigue outrée  d'un  cheval.  ^  ' 

FORTUFT,  ITE.  adj.  Qui  arrivé  par  ha- 
sard, d'une  manière  imprévue. \ft?r  casfor- 
tufé.  Çest  un  cas  fortuit.  Cest  une  chose  for- 
tuéfie.  Hencontre  fortuite.  Événement  fortuit. 
On  n  'est  point  tenu  des  cas  fortuits-. 

FORT^ITEllENT..  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard.  Je  l'ai  rertcontré  fortuitement. 
Cela  est  arrivé  fortuitement.  -      ^ 

FOltTUNE.  s.  f.  Hasard ,  chancre.  La  for* 

tune  des  armes.  En  cas  de  fortune.  Il  court 

fortune  d'être    un  jour  très-riche.  Il  court 

fortune  d'y  périr.  Il  court  fortune  de  la  vie. 

J'en  courrru  la  fortune.  ^ 

Fam. ,  Courir  h  fortune  du  pot,  ^exposer 
à  faire  mauvaise  chère.en  allant  db»er  dan» 
une  maison  où  l'on  n  èst^oint  attendu. 

Bonne  fortune,  Chanoe  heureuse,  heu- 
reux hasard.  C'est  une  bonne  fortune  pour 
moi  de  vous  rencontrer.  Jliui  s^t  urrwewie 
bonne  fortune  depuis  peu/:  .^  '. 

Donne  fortune,  en  fermes  de  Galanteru; , 
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se  dit  Des  faveurs  d'u 
iC avoir,  eu  cette  bonne  \ 
coup  de  bonnes  fortune 
fortunes.  Aller  en  bçi 
banne  fortune. 

.Tenter  fortune ,  S*en 
prise  dont  le  succès  dé 
tiedu  hasard,  d'événe 
régler  ni  prévoir.  Chen 
se  njeltne  en  quête  dei 
vent  ^procurer  ce  <|ue 
le  bieo4tre,  les  riche 
chercher  fortune  aux  In 
fois,  diuis  un  sens  ani 
tune. 

Fortuite,  se  prend 
Bonheur.  //  est  en  fortk 
qu'il  veut. 

II  se  prend  aussi  po 
danger,  risque.  Dieu  1 
et  dé  fortune.  C'est  en  < 
ployé  dans  cette  phrase 
risques,  périls  et  forturi 

Fig.  et  fam.>  Ffu're 
cœur,  contre  mauvaise  f 
pas  se  laisser  abattre  p; 
par  les  écheca,  par  lesi 
Fortune  de  mer,  Les. 
vent^  ceux  qui  riaviguei 
de  faire  naufrage,  de  , 
rates,  elç. 

FoRTujrE,   se    dit    et 
qui  arrive  ou  peut  arri^ 
niai  à  quelqu'un.  Nousi 
même  fortune.    Nous  se 
de  fortune.  Courir  la  for 
S'attacher  ,à  la  fortune 
iTv  sa  fortune.  Il  est  le 
de  ma  fortune.  Chtmgem^ 
événement  allait    changer 
éprouvé  tune  et  l'autre  fo 
sa  bonne  et  sa  mauvaise  j 
vaise  fortune,   ma  bonni 
que...    Ott^  dit   égalei 
A^<W  pouvons  prédire  qu 
.   de  c&Jivre,  d  ?  cet  ouvrag 
^     Etats \d€s  erhpires.  On 
fois  au^hu^f.    Cet  hom 
a  eu  des  fortunes  tjrès-div 
Bciers  de  fortune,    D 
qui  change  .ude  bonne 
mauvaise.    Un  fâcheux 
Mprouver  un  revers  de  foi 
des  revers  de  fortune.  On 
de  fortune.  Changement 
sî.tude;  Ilyd  d'étranges 

FoRTunK.    se    dit    qî 
bonne,  de  l'heureuse  fort] 
des  succès  qu'il  obtient. 
l  eut  ahandjoriné^  Désespér 
JJ  signifie  aussi,  dans  ui 
culiere,    L'avancement^ 
daas  les  biens ,  dans  les  1 

^onneurs,  etc.  PorwMi/r a 
l}^  vit,   it  portera,  ft 
f^n  loin.  Fous  êtes  en  ^ 

^^f'^fortuhe.^ireforti 
^ne.ÊtabHr,  ^ermir  sa 
pas  de  votte prtune.  Sa\ 
ehancelanti.  M  semSie  que  si 
q^eUeMqisse.  Ses  envieul 
verser,  d'ébranler  sa  forfiA 
f^ne  de.  quelqu'un.  TerÙr  si 
'fu  un,  fi  tioit  M  fortune  à^ 
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se  dit  Des  faveurs  d'une  femme.  //  se  vmite 
iCav(dr,  eu  cette  bonne; for  tune,  Jl  a  eu  beau^ 
coup  de  bonnes  J'oit unes.  Un  homme  abonnes 
fortunes.  Aller  en  bimne  fortuite.  Être  en 
bonne  fortune^        .'  *       n    V,      w 

Tenter  fortune  »  S'eogager  dans  uoe  «ntre* 
prise  ax)nt  le  succès  dépend  en  grande  par- 
tie du  hasard,  d'événements  qu oii  ne  peut 
régler  ni  prévoir.  Chercher  fortune ,  Être  pu 
se  tnetti^  en  quête  des  Qcoasioos' ^ui  péu^ 
vent  vprçcnrer  oe  <iue  l'oa  désire ,  comme 
le  bieur^Ure,  les  richesses,  etp.  Il  est  allé 
chercher  fortune  aux  Indes.  On  dkart  autre* 
fois,  diMas  un  sens  analogue,  Busquer  for- 
tune. 

FoRTUHE,  se  prend  quelquefois  pour 
Bonheur.  //  est  en  fortune,  M  ^asne  tout  ce 
qu'il  veut. 

W  se  prend  aussi  pour  Malheur  »  péril, 
danger,  ri6q.ue.  Dieu  vous  présen'e  ae  mal 
et  de  fortune.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  em- 
ployé dans  cette, phrase  de  Pratique^  A  ses 
risques ,  périls  et  fortude. 

Fig.*  et  fam.>  Fmre  contre  fortune  bon 
cœur,  contre  mauvaise  fortune  bon  co^r.  Ne 
pas  se  laisser  abattre  par  laçontç^dk^tiQn» 
par  les  écheca,  par  les  revers. 

Fortune  de  msr,  Les  .accidents  qui  arrir 
/ventii  ceux  qui  naviguent  sur  mer,  comme . 
de  faire  naufrage,  de  rencontrer  des  pi- 
rates, etp.  . 

FoRTujTE ,  se  dît  encore  de  Tout  ce 
qui  arrive  ou  peut  arriver  de  bien  ou  de 
niai  à  quelqu'un.  Nous  coufons  tous  deux 
m/me  fortune.  Nou^  som/nes  compagnons 
de  fortune.  Courir  là  fortune  de  t^uelqu'un. 
S'attacher  ,à  la  fortune  de  quelqu'un,  sui- 
ire  sa  fortune.  H  est  le  maître  et  l'arbitre 
de  ma  fortune.  Changement  de  fortune.  Cet 
événement  allait  changer  sa  fortune.  .Il  a 
éprouvé  tune  et  Vautre  fortune.  Je  partageai 
sa  bonne  et  sa  mauvaise  fortune.  Ma  mau- 
vaise  fortune,  ma  bonne  fortune  a  voulu 
que...  On^Ue  dit  également  Des  choses. 
s  pouvons  prédire  quelle  sera  la  fortune 
de  c\livre,  d  ?  cet  ouvrage.  La  fortune  des 
États\des  eiipires.  On  l'emploie  quelque- 
fois au^phiri^f.  Cet  homme,  cette  doctrine 
a  eu  des  fortune  tfès-diverses.    . 

Kei'ers  de  fortune ,  Disgrâce  ,  accident 
qui  change  .uùe  bonne  situation  en  une 
mauvaise.  Un  fâcheux  revers  de  fortune. 
Éprouver  un  revers  de  fortune.  Être  à  Vàbri 
dts  revers  de  fortune.  On  dit  aussi,  Metour 
de  fortune,  Changement  de  fortune ,  vicîsr 
aitude;  7?  j  «  d'étranges  retours  de  fortune^ 

Fortuits,  se  dit  quelquefois  de  La 
bonne,  de  l'heureuse  fortune  de  quelqu'un, 
des  succès  qu'il  obtient.  Dès  que  sa  fortune 
Veut  abandonnée  Désespérer  de  sa  fortune. 


Désespérer  de  sa  fi 
]J  signifie  aussi,  dans  une  acception  parti- 
culière, L'avancement^  fétablisseinent 
dans  les  biens,  dans  (es  emplois,  dans  les 
honneurs ,  etc.  Parvenir  à  une  hautefurturte. 
S'il  vit,  it  portera,  îl.poUsseta  sa  fortune 
bien  loin.  Fous  êtes  en  àon  chemin,  poussez 
votnfortuàe^JMrefortuiu.  j^vancer  sa  for- 
tune^  ÉtabMr,  qUermir  sa  fortune^  N'abusez 
pas  4t  voiihe  fortune.  Sa  fortune  est  encore 
chancelant^,  M  semUe  que  sa  fortune  diminue, 
qu'elle  Mqisse^  Ses  envieux  tâchent  de  tra- 
verser,  d'ébranler  sa  fortune.  Faire  la  for- 


infortune  qu  à  son  propre  mérite.  On  a  vu 
des  fortunes  bien  étorinan tes  dans,  ces'  der* 
nier  s  temps.  Les  fortunes  subites  sont  rare" 
mgnt  durables^'    ^     *     ^  '•    . 

Les  biens  de  la  fortune ,  Les  irîchesses , 
les  honneurs,  les  emplois,  etc.  Les  biens 
de  la  fortune  ne  sont  pas  les  vraifi,  biens.  Le 
sage  ne  pëcherche  ^  pas  ardemment  les  biens 
de  la  fortune. 

Homme  de  fortune»  Celui  qui,  d'un  fort 
petit  commencement, "est  parvenu  à  de 
grands  biens*  Soldat  de  fortune,  Homme 
de  guerre  qui ,  sans  autre  recommandation 
que  son  mérite,  est  parvenu  des  derniers 
gs  aux  grades  les  plus  élevés.  'On  ap- 
^e  de  iâoéme  Officier  de  fortune ,  Un  sol- 


dat  devenu  oiBcier^ar son  seul  médite. 

Faire  fortune ,  se  dit  a^ssi  DeS  choses, 
et  si|;nifie,  Obtenir  du  succès,  être  accueilli, 
goûté.  Cette  doctrine  a  fait  fortune  d^ns  le 
monde,  a  fait  fortune, 
^  Prov.  et  &^. ,  Chacun  est  artisan  de  sa 
fortune,  Généralement  parlant,  chacun 
peut  se  rendre  heureux  dans  son  état  ;  no- 
tre bonheur  dépend  de  notre  conHuite. 

FoaTiTjirE,  signifie  égalemenC>  L'état ,  la 
condition   où   l'on  est  Se  contenter  de  sa 
fortune,  U  s'est  toujours  tenu  dans  sa  pre- 
mière fortune.  Il  n'a  point  chaii^  sa  for- 
tujjie,  / 

Il  se  dit  encore  simplement  pour  Biens, 
richesses,  état  d'opulence.  Gnande fortune. 
Belle  fortune.  Fortune  •imniense.  Fortune 
médiocre.  Petite  fortune.  Sa  fortune  excite 
Venvie.  Ménager  sa  fortune.  Grossir,  aug- 
menter sa  fortune.  L'inégalité  des  fortunes. 
Partager  sa  fortune  avec  quelqu'un.  Faire  sa 
fortune.  Ces  pertes  otit  anéanfi  sa  fortune, 
Cest  un  '  homme  sans  fortuné.  Il  rassembla 
les  débris  de  sa  fortune,^  Mettre  s^ fortune  à 
couvert.  Acquérir  dé  la  fortune/  Laisser  de 
là  fortune  à  ses  enfants.  N'avoir  point  de 
fortune.  C'est  là  toute  ma  fortune. 

FoHTUNE,  se  dit  aussi  de  La  divinité 
païenne  qui  était  censée'  faire,  à. son  gré, 
le  bonheur  et  le  malheur,  Les  bons  et  les 
mauvais  succès.  Le  temple  de  la  Fortune, 
La  statue  de  la  Fortune,  Les  Romains  ado- 
raient la  Fortune ,  sacrifiaient  à  la  Fortune, 

il  s'emploie,  par  allusion  au  sens  qui 
(décède ,  dans  un  grand  .nombre  de  phra- 
ses figurées.  La  forjtune  est  aveugle,  incon- 
stante, légère ,  variable ,  contraire, favorable , 
cruelle,  bizarre,  capricieuse,  changeante, 
volage.  Les  caresses ,  les  faveurs  de  la  for- 
tune. L'inconstance ,  le  caprice ,  la  bizar- 
rerie, les  revers,  les  rigueurs  de  la  fortune. 
Les  révolutions,  les  vicissitudes^de  lafor^- 
tune.  L'empire ,  la  puissance  de  la  fortune. 
La  fortune  distribue  inégalement  sesfaK*eurs, 
n  est  maltraiié  de  la  fortune.  It  accuse  la  for- 
tune (fe  son  malheur.  La  fortune  lui  rit,  La 
fortume  lui  a  tourné  le  dos.  La  fortune  élève 
les  uns,  abaisse  tes  autres.  S'abandonner  à 
la  fortune.  Donner,  abandonner  tout  à  la 
fortune,  fm  roue  de  ta  fortune.  La  for  tune 
préside  a  ta  gueue^,.  au  jeu.  Cet  homme  de 
néant  Heué  si  haut  est  un  Jeu  ék  la  fortune^\ 
un  ouvragée  du  capHce  de  la  fortune.  Les 
hommes, sont  te  jouet  de  la  fortune,.  La  fà^' 
tune  se  joue  de  tout,  La  fortui^rkyiëjhù^pé 
leur  espoir.  Braver  la  fortune. 


\     iune  de- queîqd' un.  Teràr  sa  fortune  de  quel-       Les  jeux ,  les  coups  ,   les  àéiyi^ 
'fu'ua^  ^  doit  sa  fortune  à  un  ttU  M  ne  doit  [fortuné,  Xics  çnn^  chaojgeiiieiiti  qui  airi-  j  condamné^ 
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vent  aux  jiommes  ou  aux  Eiat^,  et  qui  les 
élèvent  ou  les  abaissent.  ,      /         , 

Brusquer  la  fortune,  Tenter  de  réussir 
par  des  moyens  prompts  et  hasardeux. 

Prov.  et  fig.,  ^ttammr  un  clou  à  la  roue^ 
de  la  fortune,  Troiiv^r  mo^en  de  fixer  la 
fortune.  »  ,  • 

Fig. ,  Àdoter  ',  encenser  la  fortune ,  sacri- 
fier a  la  fortune ,  etc.,  ^'attacher  à  ceux 
qui  sont  en  faveur ,  en  crédit. 

FORTUNÉ  y  ÉE.  adj.  Heureux.  Piinée 
fortuné.  Amants  fortunés. 

Il  signifie  aussi,  Qui  donne  le  bonheur, 
où  l'on  trouve  le  bonheur.  Union  fortunée. 
Siècle  fortuné.  Région,  terre  fortunée. 

Iles  Fortunées,  Nom  que  les  anciens  don- 
naient aux  iks  que  nous  appelons  mainta- 
nant  les  Canaries. 

FORT-VÊTU.  s,  m.  Homme  qui -a  un 
habit  au-dessus  de^s'on  état.  Ce  mot  fami- 
lier a  vieilli.  . 

FORUM,  s.  m.  (On  prononce  Forome.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  t)es  pla- 
ces où  le  peuple  s'assemblait,  àjlome,  pour 
les  affaires  publiques ,  et  de  Celles  où  se 
tenait  quelque  m?iVsc\ïé.  X^e  plus  ancien  fo- 
rum, ou  le  Forum  proprèhtent  dit,  était 
situé  entre  le  CapitoCe  et  le  moht^alatin. 
Le  forum  de  Nenva.  Le  forum  de  Trajan.^  L^ 
peuple  s'assemblait  déjà  dans  le  forum.,         .^ 

Il  se  dit  également  Des  places  où  se  te- 
naient les  foires,  dans  les  villes  dépendan- 
tes de  l'empire  rom^ain.  '  i 

FORÙRE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie,  Trou 
fait  avec  un  for^t.  La  forure  ^e  cette  clef 
est  ronde,  est  en  trèfle,  en  étoile ,  etc.^ 

v«,    ;  ,  FOS   ,.      -'    .  ^ 

FÇSSE.  S.  f.  Creux  dans  la  terre  ,  fait 
par  la  nature  ou  par  l'art  ^  et  qui  est  plus 
ou  moins  large  et  profond.  Ixirge  fosse  J 
Fosse  creuse  ,i  profonde.  Il  y  a  une  dange" 
re use  fosse  dans  la  rivière.  7'omber  dans  une 
fosse.  Daniel  fut  Jeté  dans  la  fosse  aux  lions, 
Ùr user,  faire  une  fosse  pour  un  arbre.  Faite 
une  fosse  d  asperges.  Fosse  à  fumier,  Fossfi 
à  chaux.  H  est  obligé  par  son  bail  de  faire 
tant  de  fosses  dans  cette  vigne.  Creuser  une 
fosse  pour  faire  une  citerne.  Placer  le  mOi 
dun  canon  dans  une  fosse. 

Fusse  d  aisances.  Excavation  voûtée,  des- 
tinée à  recevoir  tes- matières  qui  coulent 
d'une  chausse  d'aisances.  Fosse  inodore, 

PiossB ,  signifie  particulièrement,  I/èn- 
droit  que  l'on  creuse  en  terre  pour  j  met- 
tre Aun  corps  mort.  On  a  fait  sa  fosse  dans 
le  cimetière.  Mettre  un  corps  dans  la  f^fsse. 
Prier  Dieu  sur  la  fosse  de  quelqu'un.  Jeter 
de  l'eau  bénite  sur  sa  fosse.  JM^urer  sur  sa 
fosse,  . 

Fig. ,  Etre  sur  le  bord  de  sa  fosse ,  avàtf 
un  fSed  dans  ift  fosse.  Être  fort  vieux  pu 
extrêmement  malade ,  n'avoir  qae  peu  de 
temps  à  vivre.  Creii^r  sa  fosse.  Altérer  sa 
^té,  abréger  sa  ^  par  des  «Lcès,  par 
'des  déréglemêiijU.    ° .  ,1,,^'^; .  ..  ■  ^ 

;   FroV.  ct^  fig.,  tkttrt  Us  cfeft  sitr  &  fossiip 
Hinnonçer  à  n  sticcession  ou  à  la  commit;  j 
natilé  d'ûoc  personne  décédée.   Cette  vemi^.f  n 
ands  IfS^^irfs  sur  la  fosse  dé  son  mari:  ,,  ?  /    1 
^^^ Èiàs^fosse ,'  QAohel    très-profond   éism   ' 
nbe  prison.  Mettre  dans  les  bàsses'fo^ses  utjt' 
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Cul  de  ùasse-fMse,    Cachot  souterrain ,  I      FOSSOTEJEt.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme    quelque   chose,  en  pirytr  la  folle    enchère. 


1 


creusé  dans  la  basse- fosse  même.  On  le,  mit 
dans  un  cul  de  basse-fosse. 

FossB  y  en  termes  d'Ànatomie ,  se  dit  de 
CSertaines  pavîtés,  plus  ou.rooins  profondes, 
que  présentent  divers  organes,  et  dont 
Ventrée  est  toujours  plus  évasée  que  le 
fond.  Fosses  nasales.  Fosse  coronale  ou 
frontale.  Fosse  iliaque.  Fosse  lacrymale. 
Fosse  temporale.  Eté*   •'*>-''" 

FOSsé.  s.  m.  Fosse  creusée  en  long  pour 
clore,  pour  enfermer  quelque  espace  de 
terre,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux'^  ou 
pour  la  défense  d*une  place.  Entourer  un 
pré  de  fossés.  Relever  Jes  fossés  <r une  pièce 
de  terré,  Cest  un  pa)'s  tout  coupé  de  fasses. 
Long  fossé.  Large  fossé.  Fossé  profond.  Fossé 
plein  €r,eau.  Fossé  sec.  Sauter  le  fossé,  Frçtn' 
chir  UN  fossé.  Les  fossés  dune  ville,  d'une 
'place  de  guerre.  La  crête  dûn  fossé.  Le  /«- 
vers  d'un  fossé.  Fossé  à  fond  de  cUve,  Fossé 
taillé  dans  le  roc.  Fossé  res^éti^.  Remplir  le 
fossé.  Combler  le  fossé.  Péiter  té  fossé,  "Des- 
cendre dans  le  fossé.  Passer  le  fossé.  Se  loger 
dans  le  fossé,  La  descente  du  fossé, 

Prov. ,  Ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  peur 
le  soldat,      ,      ,    V^   :      ->       '      ^     ..    *,• 

Prov.  et  fig..  Faire  de  la  terre  tèfossé^ 
Tirer  de  )a  cnôse'  même  de  quoi  subvenir 
aux  dépenses  nécessaires  pour  l'agrandir , 


Employer.)  Fermer  avec  des  fossés.  Faire 
fossoyer  un  pré,  un  champ.      *' 

FossoTÉ,  fijc.  participe.  Maison  fossoyée. 
Pré  fossoyé. 

FOSSOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  creuse  les 
fosses  pour  eoterrer  les  morts.  Payer  le 
fossoyeur,        ;    "^^^         . 


{)runts   successifs,   dont    l'un    rembourse^ 
'autre. 
Fi  g.  et  fam. ,  Sauter  le  fossé,  Prendre  un 

f>arti  basardeux  après  avoir  longtemps  ba- 
ancé. 

Prov.  et  fig.  i  Au  bout  du  fosséj^  culbute 
se  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  étour- 
derje  ou  avec  audace ,  on,  veut  faire  enten- 
dre que,  s'il  en  résulte  pour  soi  de^  suites 
fâcheuses  ,  pn  ne  se  plaindra  points  on  lès 
verra  d'un  œil  indifférent. 

FOSsèlPirIS.  s.  f.  diminutif.  Petit  creux 
que  les  enfants  font  ipii  terre,  pour  jouer 
à  qui  Y  fera  ténitplus  de  noix «de'noiset tes, 
de  billes,  de  petites  pièces  de  monna^ie,  etc., 
CD  les  y  jetant'd^une  certaine  distance.  Jouer 
a  la  fossette,   ^*   .  ~  ;     ,  ^^^^^     :v>^>^  . 

Fossette,  se  dit  aussi  Du  petit  creux 
que  certaines  personnes,  ont  au  bout  du 
menton,  ou  qui  se,  forme  au  milieu  de 
la  joue  quand  elfes  rient.  ;  \ 

FOSSILE.^ adj.  dès  deux  genres.  T.  d'Hist. 
nat.  Il  se  dit  Ùes  substances  ^qui  se  tirent 
de  la  terre,  pour  les  distinguer  Ûes  sub- 
stances tle  même  paturiè  qui  se  trouvent 
ailleurs.  Du  charbon  fossile.  Du  sel  fossile. 

Il  se  dit  également  Des  dépouilles,  des 
débris,  ou  des  formés,  des  empreintes  de 
corps  organisés,  qu'on' t|x>uve  4ans  les' cou- 
ches de  la  terre.  Animal  fossde.  Ivoire  fos- 
sue.  Coquillage  fossile.  Plante  fossile.  Bois 

fossile.  ,.!i,- 

.  Il  s'emploie  aussi  comme  substâtitif  mas- 
culin, et  se  dit  de  Toutes  les  substances  q^i 
sç  tirent  de  la  terre,  belles  que  minéi^iw, 
métatix^j  pétrifications ,  etc.  ;  mais  siirtout 
Des  animaux  et. des  plantes  ïo^aWe&.'jL'etiide 
des  fossiles.  Il  y  a  des  fossiles  dont  on  ne 
retrouve  poirU  les  afiàlogues  parmi  le^  espèces 
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OU  pour  l'entretenir.  Il  se  dit  plus  souvent  fait  folle  pour  vous  conduire  ainsi.  Êtes*vous 
D'un  dissipateur  qui  se  ruine  par  des  éîn-  fou,  diteS'Aioi,  de  me  faire  une  pareille  de- 


•j. 


voyantes 


mande  ? 

Fig.,  Etre  foU  dune  personne ,  d une 
chose.  L'aimer  avec  une  passiob  démesurée, 
y  avoir  un  attachement  excessif.  Un  mari 
mi  est  fou  de  sa  femme.  Une  mè/e  qui  est 
611e  de  ses  enfants..  Il  a  acheté  depuis  peu 
ce  tableau,  et  il  en  est  fou. 

Chien  fou.  Chien  enragé.  On  dit,  prover- 
bialement et^figurément.  Être  fait  comme 
un  chien  fou^Èire  bizarrement  accoutré, 
mal  ajusté,  w 

Fou,  signifie  aussi,  Simple,  crédule,  ou 
Malavisé  j  imprudent,  extravagant.  Fous 
êtes  bien  fou  dé  Croire  cela.  Fous  êtes  bien 
fou  de  vous  en  fâcher,  de  vous  en  tourmen- 
tér.^It  a'été  assez  fou  pour  lui  dire...  Que 
cfaihdiè  de  ce  fol  ennemi?    : 

Fou,  se  dit  également  De  tout  ce  qui  est 
contraire  à  là  raison,  à  la  prudence,  à  la 
modération.  Fol  amour.  Fol  espoir.  Fol 
amusement.  Fol  entêtement.  Folle  entreprise. 
Action  folle^  et  extravagante.  De  folles  dé- 
penses, j,i  ,-  '    ■   ; 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Excessif, 
prodiçiéiui»;  Il  y  avait  à  ce  bat  un  monde  fou^ 
Cette  tragédie J'a  eu  un  succès  fou.  Il  a  dé- 
pensé  un  argent  fou  dans  cette  maison.  Un 
luxe  fou  ^  H  en  demandait  un  prix  fou. 

£n  termes  de  Procédure,  Folle  enchère, 
Eniqhère  faite  témérairement  et  à  laquelle 
l'eBcbérisseûr  ne  peut  satisfaire.  Fente,  re* 
venté  sur  folle  enchère,  ou  simplement;  Folle 
enchère.  Poursuivre  la  folle  enchère.  Frais  de 
fdtle„enchère.  Il  se  dit  aussi  de  La  différence 
éh  moins  entre  le  prix  de  la  seconde  adju- 
dication et  celui  de  la  première  ;  difîérence 
oui  est  à  la  charge  de  l'adjudicataire  sur  la 
lolle  enchçre  duquel  on  a  revendu.  Payer 
la  folle  enchère.  On  dit^^datij}  uin  sens  ana- 
logue, /b/  enchérisseur.  Dans    l'àncieune 


Porter  la  peine  de  sa  témérité,  de  son  im- 
prudence. If/thfait  une,  grande  faute,  mais 
il  en  a  bien  payé  la  folle  enchère. 

Fou  rire,  Rire  dont  on  n'est  pas  le  mat- 
tre.  Le  fou  rire  m'a  pris,  en  le  voyant,  en 
técoutant. 

Fam.,  Av^  un  malde  tête  fou  ^  Avoir  un 
très-grand  mal  de  tête. 

Folle  avoine.  Espèce  d*avoine  qu'on  nom- 
me autrement  Avoine  stérile. 

Folle  farine,  La  plus  subtile  fleur  de  la 
farine. 

Fou,  se  dit  quel(|uefoi8  pour  Extrême- 
ment gai,  badin,  enjoué.  Que  vous  êtes  fou! 
Il  a  f  humeur  folle.  C'est  une  tête  folle.  Il  est 


FOU  ou  FOL,  FOLLE,  adj.  (On  em- 
ploie Fol  devant  un  substantif,  au^iigulier, 
commençant  par  une  vovelle  ou  par  une  h 
nod  ks^irée.)  Qui  a  perdu  le  sens,  l'esprit. 

Il  a  itoi/ours  été  fou.  Devenir  fou.  Etre/ou  à  ., ^^,  ^„„^.  ^  ^^.  ^,.^  .^.^^^„^.  ,.  ^*. 

courir  tes  champs.  Il  est  fou  à  lier.  Il  faudrait  fou  comme  un  jeune  chien,  comme  un  braque, 
être  fou  pour  ne  pas  juger  que...      -    •      .     '^     -        ■  —  ■■      -  ■  -  - 

Prov.  et  par  exagérât.,  //  m'a  pensé  faire 
devenir  fou.  Il  m'a  fait  perdre  patience*par 
les  choses  qVit  a  dites,  qu'il. a  faites  mal  à 

Ï»ropos.  On  dit  dé  même,  figu rément  et 
àmilièrement  :  Fous  ihe  feriez  devenir  fou 
ai>ée  vos  sottes  observations.  Cet  homme-là  me 
rendra  fou  avec  ses  persécutions. 

Fàin;  et  par  exaçérat.,  It'tst  fou,  il  faut 
qu^'spirfotr;  se  «fit  De  ceiui  qui  fait  ou 
qui  dit  ^es  extravagances,  quoiqu'il  n'ait 
point  l'esprit  aliéné.  Décidément  cet  homme- 
là  est  fou.  Il  faut  que  vous  soyez  folle,  tout  à 


'^'fossoYAGE.  s.  m.^  Acdop  de  (bssxgf^,! Pratique, /*W«/?^    Appel  mal  fondé.     - 
ou  Travail  du  fossoyeur.   --   .    >J    ■  H  ?*"^*  ?^  ÇS*>  ^^''^^J^  enchère  </c 


Gaieté  folle.  Gaieté  qu'on  manifeste  sans 
retenue,  ou  par  des  actions,  par.  des  dis- 
cours peu  raisonnables.  Il  est  d'une  gaieté 
folle.  Elle  fut  alors  d'une  gaieté  folle. 

Fou,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Ce-* 
lui  qui  a  perdu  le  sens ,  qui  est  tombé  en 
démence.  Cest  un  fou.  Cest  une  folle,  "i^'est 
un  fou  acheié.  Un  fou  furieux.  Un  fou  m/- 
lancolique.  Un  fou  sérieux.  Chaque  fou  a  sa 
marotte.  Ces!  un  fou  à  lier.  Il  n'y  a  qu'un 
fou  qui  puisse  répondre  de  la  Sorte.  L'hôpital 
des  fous, 

Prov.,  on  dît.  Tête  de  fou  ne  blanchie 
jamais,  soit  parce  qu'ordiiiairemept  les  fous 
n'atteignent  pas  la  vieillesse,  soit  parce 
qu'on  les  regardé  comme  efkempts  des  in- 
quiétudes ,  des  soucis  qui  font  assez  souvent 
blanchir  les  cheveux.  \\ 

Fou,  substantif,  signifie  également,  paih^ 
exagération.  Celui  qui  fait,  qui  dit  des  ex- 
travagances, ou  qiii  est  créddle,  impru- 
dent, ou  qui  a  une  gaieté  folle,  turbulente. 
Cest  un  fou,  un  grand  fou,  un  jeune  fou, 
un  vrai  fou,  un  fou  fieffé.  Tais-toi,  maitre. 
fou.  Us  sont  là  un  tas  de  fous  qui  raisonnent 
à  perte  de  vue.  Pauvre  fou,  he  vois-tu  pas 
qu'on  te  joue?  Prov.  ( dans  les  deux  pre- 
niîères  acceptions),  Hy  a  plus  de  fous  que  de 
sages;  h)us  les  fous  ne  sont  pas  aux  Petites- 
Maisons;  et  (dans  la  dernière),  Plus  on  est 
de  fous,  plus  on  rit,    v      '     v  •       *  ■ 

Il  signifie  aussi,  Un>j|jpuffon  ;  et  on  ne  le 
dît  guère  alors  que  Des  bouffons  à  gages, 
tels  qu'en  avaient  autrefois  les  princes  et 
quelques  grands  seigneurs.  Le  fou  de  Fran- 
çois /"■ .  Les  fous  dé  cour  avaient  le  privi- 
lège de  dire  impunément  des  vérités  hardies. 
Les  plaisanteries  du  fou.  Il  avait  amené  son 
fou..     :      r 

Fam.,  Faire  te  fou.  Faire  le  bôiiffon, 
contrefaire  le  fou;  ou  Faire  quelque  extra- 
vagance, quelque  impertinence. 

Fou,  ail  Jeu  des  échecs,  se  dit, jpàr  allu- 
sion aux  anciens  fous  de  cour,  d'Une  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  est  toujours  par 
une  ligne  transversale,  en >  coupant  l'ansle. 
des  carrés.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou 
du  roi.  Le  fou  de  la  ref'ne. 

Fou,  en  Histoire  naturelle.  Oiseau  paU 
mijpfède  des  Antilles,  ainsi  nommé  parce 
qu  il  se  pose  sans  précaution  sur  les  bâti- 
ments, et  s'y  laisse  quelquefois  |M[®54?^  ? 
la  main.  Lefouvitdepoissoift.       *  . 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  p»iri  fait  de  fleur 
de  farine  en  forme  de  galette,  et  ordinai- 
rement cuit  sous  la  cendre* 

FOUACE.  9.  m.  iSorte  de  droit- et  de  re- 


,\ 


devance  qui  se  pa 
vince^  par  chaque  ( 
fouage. 

FUUAILLÈ.  s.  f.  1 
l'on  fait  aux  chiens 
glier.   C'est  ce  qu'c 
chasse  du  cerf. 

FOUAtLLER.  y.  i 
souvent  des  coups  i 
fait  que  fouailler  ses 
lier.  ^ 

I      Fouiixxé,  il.  pai 
FOUDRE,  s.  f.  Le 

électrique  lorsqu'elji 

en  produisant  une  Vi 

lente    détonation.    1 

nues,    brille    dans    i 

foudte.    Être  atteint, 

touché  de  Ul  foudre. 

Lancer  la  foudre,-  La 

paratonnerres  présen 

foudre.  La  rapidité  di 

brûle,  détruit  les  corp 

Ctime  digne  de  lafom 

masculin,  surtout  en 

soutenu.  Être  frappé 

r  'Vengeur.  Expirer  sous 

On  le  craiAt,  il  est 

dre,  se  dit  D'un  bon 

^    douté. 

Par  exagérât.,  Cb/71 
raMité  de  la  foudre, 
pmkéf  avec  une  exti 
cheval  va  comme  lafom 
rapidité  de  la  foudre,  i 
sens  '.Aussi  prompt,  ai 

dre.  Plus  prompt,  plus 
Etc. 

Fig.,  Coupdefbudn 
ment  imprévu  et  fâch 
qifun  tout  à  coup.  Ce 
lui  un  coup  de  foudre. 
On  dit  aussi  :   Cette  n 
un  COUD  defotdre.  Ce 
COUD  de  foudre.  Etc. 
Par  extension ,  L^ 
f^es  canons,  l'artilleri 
poésie  ou  dans  le  style 
/      Fig. ,  Foudre  de  gue 
guerre,  se  dit  d'Un  gra 
général  M'armér  qui  i 
victoires ,  et  donné  d 
leur  extraordinaire.  L 
est  toujours  masculin 
figurément,    Un  fom 
grand   Orateur;   mais 
moins  usitée. 

Foubax,  s'emploie 
parlant  Du  courroux 
.  gnatipn  d'un  souverain 
tentes  apaisent  Dieu, 
foudre  des  mains.  Le  p, 
la  foudre  est  près  de  ta 
Im  foudres  de  Vexd 
communicationj@Dn  di 
dres  de! Église,  Les  fou 
foudres  deà^ensures  ec 
I^*  fhudi^  de  Véloqi 
«nenu,  les  jTrgumenU  vi, 
un  orateui^  confond  ses 
FouDÀx,  se  dit  aussi 
dation  d«  la  foudre  qu 
sculpteurs   donnent    o 
attribut  à  Jupiter ,  et 
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devance   qui  se   pavajt  en  certaines  pro- «espèce  de  grand  fuseau,  du  milieu  duquel 

vince^  par  chaque  ieu  ou  roarsoOc  Droit  de   sortent  plusieurs,  petits   dards  en   zigzag. 

Joiutge.  ,  !  '  I  Dans  ce  seps,  il  est  toujours  masculin.  Un 

FUIT  AILLE,  s.  f.  T;  de  Vénerie.  PartqUe  foudre  <Hlé.  Une  aigle  tenant  un  foudre  dans 


l'on  fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  san- 
glier. C'est  ce  qu'on  appelle  Curée,  a  la 
chasse  du  cerf^  •'"  . 

roUAILLER.  V.  a.  fVéquenUtif.  Donhet 

souvent  des  .coups  de  Youet.  Ce  cocher  ne 

fait  que  fouaitkr  ses  ches^ux.  Il  est  fami- 

lier.-^v  \'^f^V-7'  ^' .  '{''"' \  '-.r  ;    ■  •'.■■.„. 

j      Fouiiix^ ,  il.  participe. 

FOUDRE,  t.  f.  Le  feu  du  cief,  la  matière 
r      •  \    électrique  lorsqu'elle  s'éqhappe  de  la  nue 
en  produisant  une  Viv^  lumière  et  une  vio- 
lente   détonation.    La  foudre    sillonne  les 
nues,   brille    dans    les  aiçt-    Un  coup  de 
fo^dte,   Être  atteint,  fraopi  de  la  foudre, 
touché  de  la.  foudre,  L'idat  aie  la  foudre. 
Lancer  la  foudre.-  La  foudre  est  tomléé.  Lès 
paratonnerres  préser%*ent  les  édifices   de  la 
foudre,  La  rapidité  de  la  foudre,  La  foudre 
èrâle,  détruit  les  corps  exposés  à  son  action. 
Crime  digne  de  la  foudre.  Il  est  quelquefois 
masculin,  surtout  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  Être  frappe  du  foudre.  Lefqudre 
^vengeur.  Expirer  sous  les  foudres  vengeurs. 

On  le  craiàt,  il  est  craint  comme  lafoU' 
dre,  se  dit  D*un„  homme  qui  est*  fort  re- 
douté. ' 

Par  exagérât. ,  Comme  la  foudre,  avec  la 
rap^ité  delà  foudre,  Ks^o,  une  grande  ra- 
pnmé  y  avec  une  extrême  impétuosité^  Ce 
cheval  va  comme  la  foudre.  Il  s  élance  avec  la 
rapidité  de  la  foudre.  On  dit  dans  le  même 
sens  ;  réussi  prompt,  aussi  rapide  que  lafou^ 
dre.  Plus  orompt,  plus  rapide  que  la  foudre. 
Etc.  ::-  ■'.-  -  .•■.-.^■. ..•'•-*■•    ■'■ 

Fig.,  Coup  ée  foudre ,  se  dit  d'Un  évétie- 
ment  imprévu  et  fâcheux  qui  frappe  quel- 

qif.un  tout  à  coup.  Cette  nouvelle  fut  pour  foudroyé  ses  adversaires.    Cet  argument  le 
lui  un  coup  de  foudre.  Quel  coup  de  foudre!  foudroya,  r  & 


On  dit  aussi  :  Cette  nouvelle  arriva  comme 
un  coup  defoidre.  Ce  fut  pour  lui  comme  un 
coup  Je  foudre.  Etc. 

Par  extension,  L^  foudres  de  la  guerre. 
Les  canons,  l'artillerie.  On  ne  le  dit  qu'en 
poésie  ou  dans  le  style  élevé.        ^ 

Fig.,  Foudre  de  guerre,  grand  foudre  de 
guerre,  se  dit  d'Un  grand  prince,  d'un  grand 
général ^'armécr  qui  a  remporté  plusieurs 
victoires ,  et  donné  des  preuves  aune  va- 
leur extraordinaire.  Dans  ce  sens,  Foudre 
est  toujours  masculin.  On  dit  de  même, 
figurément,  Un  foudre  d'éloquence.  Un 
grand  orateur;  mais  cette  locution  est 
moins  usitée.  '■''^-  '"'''    ■•  "^'"-  ■■'    ^--'-■'^ --.a 

Foubas,  s'emploie  aussi,  figuréraent,  en 
parlant  Du  courroux  de  Dieu ,  de  Tindi- 
.  gnation  d'un  souverain ,  etc.  Les  prières  feï^ 
ventes  apaisent  Dieu,  et  lui  font  tomber,  la 
foudre  aes  mains.  Le  prince  est  en  colère,  et 
la  foudre  est  près  de  tomber,  a^^   *^-~^— ^^ 

Les  foudres  de  V excommunication,  L'ex- 
communiçationidOn  dit  dé^  même  :  LesfoU" 
dres  de  t  Église.  Les  foudres  du  Fatican.  Les 
foudres  deàjcensures  ecclésiastiquMs.    '    .5 

Mjes  fouafts  de  l'éloquence.  Les  raisonne- 
ments, les  arguments  victorieux  parles({uels 
un  orateuc  confond  ses  adversaires. 

FouDUM,  se  dit  aussi  de  Cette  représen- 
tation de  la  foudi*e  que  les  peiiVtres  et  ksa 
sculpteurs  donnent  ordinairement  pour 
attribut  à  Jupiter,  et  qui  consiste  en  une 


ses  sefres, 

FoilDRE.  s.  m.  Grande  tonne,  vaisseau 
d'une  très-vaste  capacité,  qui  peut  contenir 
beaucoup^  de  muids  dé  vin  ou  de  quelque 
autre  liquide.  Un  foudre  de  vin;r 

FOUDROIEMENT,  s.  m.  (  On  prononce 
Foudroiment.)  Action4par  laquelle  une  per- 
sonne ,  une  chose  est  foudroyée.  Le  fou^ 
droiement  de  Phaéton.  Le  foudroiement  des 
géants.}  -^  •■  .     •  .^  „••'••;' 

FOUDROYANT»,   ANTE.    adj.  Qui  tou- 

droie,  ou  Qui  frappe'avec  la  rapidité  de  la 

foudre.  On  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens 

que  poétiquementi  Jumter foudroyant.  Bras 

foudroyant,  Épée  foudroyante, , 

J poplexie  foudroyante ,  Violenté  attaque 
d'apoplexie  qui  cause  promptement  la  mort.; 

FouDROTA|fT,se  dit  aussi  De  ce  qui  ex- 
prime un  grand  courroux,  une  vive  indi- 
gnation.. Il  lançait  sur.  moi  des  regards  fou- 
drtn-ants.  Il  lui  écrivit  une  lettre  foudroyante. 

Il  se  dit  encore  De  ce  oui  épouvanté,  ou 
De  ce  qui  interdit  et  coniond.  Nouvelle  foU' 
droyante.  Réponse  foudroyante.  Le  trait  ^  est 
foudroyant. 

FOUDROYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  com- 
me Employer,  )  Frapper  de  la  foudre,  /a- 
piter  foudroya  les  Titans, 

Il  signifie  figurément ,  Battre ,  détruire  à 
coups  de  canon,  de  mortier,  etc.  Foudroyer 
une  ville.  Foudroyer  un  bastion.  Le  feu  de  la 
place  foudroyait  les  assiégeants. 

Il  se  dit  encore  figurément ,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  pour  Terras- 
ser, atterrer,  confondre.  Foudroyer  la  ré- 
bellion .    Foudroyer  l* hérésie.  Cet  orateur  a 


Foudroyer  les  erreurs,  les  vices,  etc. ,  X^es 
combattre  avec  véhémence ,  les  frapper  de 
réprobation  par  des  discours  ou  des  écrits 
éloquents.  - 

FouDROTB,  i&x.  participé. 

FOUéE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux  oiseauk, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUET,  s.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou 
de  cuir,  qui  est  attachée  à  une  baguette,  à 
un  bâton,  et  dont  on  se  sert  pour  con- 
duire et  pour  châtier  les  chevaux  et  autr^ 
animaux.  Le  fouet  d'un  cocher,  d'un  charre^ 
Uer,  d'un  messager,  d'un  postillon.  Coup  de 
fiMtet.  Ce  cheval  est  dur  au  fouet.  Chasser 
des  clUens  à  coups  de  fouet.  Le  charretier, 

le  postillon  fait  claquer  son  fouet.  Donner  du 
fouet.   ■'■'■■•^    ..,>'..'r,;.'.-i-,  ;'.■  ;.. ,r,'>v,  ■  ^^.  .>>    'I 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petite 
corde  fort  menue  et  fort  pi*eyée ,  dont  les 
cochers  et  lés  charretiers  se  servent  ordinai- 
rement pour  mettre  an  bout  de  leurs  fouets. 
&^fést fort-comme  du  fouet.  Ne  prenez  pas 
a&ukjicelle,  prenez  dufouetèS     *<<  \    .     • 

Fig.  et  fam.  ^  Faire  claquer  son  fouet,  Se 
faire  bien  valoir,  faire  valoir  son  aulorité, 
son  crédit,  ses  talents,  etc.  r?^    iriH 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  de  fouet, 
Menacer,  pres8er,obliEer quelqu'un  de  faire 
promptement  ce  que  ron  désire  de  lui.  Om 
lui  a  donné  un  coup  de  fouet,  il  fera  bientât 
ce  qu'on  lui  a  demandé.  •  >' 

FousT,  se  dit  également  d'Une  tanière 
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de  cuir  qui  est  attachée  au  bout  d'un  petit 
bâton,  et  dont  les  enfants  se  servent  pour 
iàire  tourner  un  sabot.  -  ''^> 

Fig.  et  fam. ,  Coup  de  fouet,  se  dit  de  Ce 
qui  hâte  une  affaire.  Cette  affaiie  ne  marche 
pgs,  elle  a  besoin,  d'un  coiip  de  fouet. 

Fig.,  en  termes  d'Artillerie,  Coup  de  ca* 
non  Mré  de  plein  fouet,  Horizontalement,  de 
but  en  blanc.  \  t» 

En  Hist.  nat. ,  Le  fouet  de  l'aile,  Le  bout 
de  l'aile  d'un  oiseau. 

FouBT,  se  dit  aussi  Des  coups  de  verg^ 
dont  on  châtie  les  enfants.  Donner  le' fouet 
à  un  enfant.  Mériter  le-fouet,  Jvoir  le  fouet. 
Sujet  au  fouet.  Craindre  le  fouet.  Menacer 
du  fouet. 

Il  se  dit  également  Des  coups  de  vergeï 
dont  la  justice  fait  châtier  quelques  cri- 
minels, en  certains  pays.  Le  supplice  du 
fouet  n'est  plus  usité  en  France.  Etre  ço«- 
damné  au  fouet.  Avoir  le  fouet  par  les  car* 
refours: 

Fig.,  Il  a  eu  le  fouet  sous  la  custode,  se 
dit  D'ujo  criminel. a  qui  la  justice  a  fait  don- 
ner le  fouet  dans  la  prison. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  le  fouet  sous  la  cus^ 
tode.  Châtier,  réprimander  en  secret. 

FOUETTER,  v.   a.  Donner  des  côyps  de     ^ 
fouet;  ou  Donner  le  {oxieX.^ Fouetter  les  chc' 
vaux.  Fouetter  les  chiens.  Fouetter  un  sabot. 
Fouetter  un  enfant.  On  fouettait  autrefois  les 
coupeurs  de.  bourses. 

Prov. ,  Et  puis  fouette  cocher  ^  se  dit,  en 
plaisantant.  Pour  exprimer  que  rôti  part  en 
voiture  avec  une  certaine  rapidité.  Nous  mon- 
tâmes en  voiture,  et  puis  fouette  cocher. 

Prov. ,  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un 
chat.  L'affaire,  la  faute  dont  il  s'agit  n'est 
qu'une  bagatelle. 

Prov.  et  fig.,  U  a  bien  d'autres  chiisns  à 
fouetter.  Il  a  bien  d'autres  affaires  impor- 
tantes à  traiter. 

Prov.  et  fig..  Donner  des  verges  poiw  se 
faire  fouetter,  pour  se  fouetter,  Fournir  des 
armes  contre  soi-même. 

Fouetter  de  la  crème.^  fouetter  des  œufs,^^ 
etc..  Battre  de  la  crème,  battre  des  œufs,^^ 
etc. ,  avec    des     verges ,    pour  les    faire 
mousser. 

FonaTTBR,  se  dit  figurément,  et  neutra- 
lement,Dela  pluie,  de  la  grêle,  etc.,  quand 
elles  frappent  violemment  contre  Quelque 
chose.  La*  pluie  t  la  grêle  fouette  dontre.les 
vitres,  La  neige  fouette.  On  l'emploie  dans 
un  sens  analogue  en  parlant  Dif  vent.  Le 
vent  nous  fouettait  dans  le  visafje.  Le  vent 
fouette  à  la  campagne. 

Il  se  dit  pareillement  pu  canon ,  lorsqu'il 
donne  en  quelque  lieu  sans  obstacle.  Le 
canon  fouette  tout  le  long  de  la  courtine.  U 
y  avait  une  batterie  qui  fouettait  sur  la 
rivière»  ^  *■.;*•  .-t'^i-^'-     •   „■    ^'■'■<'^- 

£n  termes  de  Marine,  on  dit  que  Les 
voiles  fouettent  les  mâts.  Lorsque  le  vent 
p*est  pas  assez  fort  pour  enfler  les  voiles, 
et  que,  par  l'eflet  du  tangage  et  du  roulis, 
elles  frappent  avec  violence  contre  les  mâtit 
Dans  cette  phrase.  Fouetter  est  actif.  ^^  :, 
FouBTTB,  es.  participe.  Crème  fouettée^; 
Fig.  et  fam. ,  Crème  fouettée ,  se  dit  d'Un 
discours,  d'un  écrit  dont  le  style  a  du  bril- 
lant, niais  où  il  n'y  a  point  de  substanN|i^  . 
point  de  solidité.  On  dit,  dans  le  même  seiiijr 
Ce  A  'cit  que  crème  fouettée,  4  *  ^;^î^  ^  . 
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Fougères,^ au  pluriel ,  se  dit, ,  en  Botani- 
que, de  La  famille  de  plantes  cryptogames 
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Ce  pays,  ce  canton  a  été  fouetté  du  mj4H^ 
iHÙs  iknt.  Le  vent  y  a  ça^é  ies  fruits. 

Fouetté,  signifie  adjectivement ,  Qui  est 
marqué  de  petites  raies  comme  die  coupsde 
fouet.  On  le  dit  surtout  Des  fleurs  et  des 
fruits.  Une  tulipe  fouettée.  Un  œillet  fouet-' 
té.  Une  pèche  fouettée.  Fouetté  de  r€fuge,.de 
bleu,  etc.  '''■-'.        /  ^ 

FOUETTEUR,  EUS  E,  s.  Celui ,  celle  qui 
Ibuette.  Il  e»t  familier,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  qiielque  épithàte.  Ce  maître  a  école 
est  un  grand foueiteur, 

FOUGASSE,  s.  f.  T.  de  Guçrre.  Espèce 
de  petite  mine  oti  de  fourneau  de  raine. 
Faire  une  fougasse.  La  fougpLSse  joua  et  fit 
sauter  les  soldats.  Autrefois  on  disait  aussi, 
Fougfide.     , ,  .  '  ^  , 

<  FOU6ER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  Du 
sanglier  qui  aiTache  desi  planteii.  avec  son 
boutoir.  .  ,        ^ 

FOU0i;AE.  s.  f.'Plante^herl^cée  dont  les 
feuilles  sont  grandes  et  extrêmement  dé* 
coupées,  et  qui  croit  ordinairement  dans 
les  terrains  sablonneux.  lUeu  plein  de  fou- 
gère. Danser  sur  la  fougère.  Se  coucher  sur  la 
fougère.  Sur  la.  verte  fougère.  Brûler  de  la 
fougère.  La  cendre  defçugère  sert  à  faire  du 
verre.  Des.  ^terres  de  fougère. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  en 
Wioésie,  d'Un  verre  à  boire.  Quand  le  vin  pe- 
\(illé  élans  la  fougère. 

1  pluri 
ille  de 
dont  la  fougère  est  le  genre  principal.  La 
fructification  des  fougères. 

FOU<>ON.  s.  m^T:  de  Marine.  Lieu  où  se 
fait  la  cuisine  dans  certains  petits  bâtiments 
de  la  Méditerranée.  ^ 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  violent  et  îm- 

fié-tueux, ordinairement  accompagné  de  co- 
ère.  Il  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux. 
Etre  en  fougue.  Entrer  en  fougue.  Apaiser  sa 
fougue.  Qê^andlsa  JougiU  lui  prend.  //  n'a 
que  la.  première  fougue.  Dans  la  fougue. 
Quand  ht  fougue  est  passée. 

Il  signifie  aussi,  Ardeur,  impétuosité 
naturelle.  ïm  fougue  de  la  jeunesse.  La  fou- 
gue des  passions.  Rien  né  saurait  maîtriser, 
dompter  la  fougue  de  son  caractère.  Il  est 
plein  de  fougue.  Un  cheval  qui  a  trop  de 
fougue.  On  dit  au  pluriel ,  Ijes  fougues  de  la 
jeunesse,  pour  exprimer  L'emportement 
avec'  lequel  les  jeunes  gens  se  livrent  a«x 
plaiairs. 

1\  se  dit  particulièrement  pour  Enthou- 
siasine,  feu,  verve,  surtout  lorsqu'on  parle 
D'un  pôête  ou  d'un  artiste  qui  est  très- 
kardi  dans  ses  conception!!» ,  ou  qui  est 
siget  à  des  écarts.  La  fougue  de  ce  poète 
rest  éteinte,  s'est  ralentie  bien  promptemesU. 
S^abandenner  à  sa  fougue  ,^  à  la  fougue  de 
son  imagination.  On  yie  peut  s'empêcher 
d^admirer  la  fougue,  quelq^ufois  excessive, 
4$  cet  artijiie. 

Un  termes  de  Marine,  Atdi  de  fougue^ 
vttfue  de  fougue,  perroquet  de  fougue,  tic, , 
.  Mât,,  vergue,  perroquet  d'artimqn. 

FOUGUEUX,  BCSB^ac^.  Qui  est  sujet  è 
eoirtr  «n  fougue „  ardent,  impétueux.  Cet 
k9mme  est  extrêmement  fougueuse,  Chexal 
fougueux.  Caractère  fougueux.  Esprit  fou- 
gmux.Munesse fougueuse.  Imagination  fou- 
gmuse.  Passions  fougueuses.  Désirs  fait' 
gueux.  De  fougueux  transports. 
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FOUILLE.  S.  f.  Le  travail  qu'oi|  fait  en 
fouillant  dans  la  terre.  Faire  une  fouille,  des 
fouilles.   La  fouille  des  terres.  JUu  fouilles 
d'fferculaniim,  de  Pcmpéï, 

FOUILLË-AU-POT.  s.  m.  Petit  maoniton. 
Desfouille-au-pot.  Il  est  bas. 

FOUILLKB.  v%  a»  Creuser  pour  chercher 
quelque  chose,  .^Wi/ibr  la  terre.  Fouiller  dos 
mines  d'or,  d'argent*.-.         "^  •    .  •*'  ^^  "*  >*  \ 

Fouiller  qjuelquun^p  Chercher  soigneuse- 
ment ^dans  tes  poches,  dans  ses  habita,  a'il 
n'a  'point  caché  quelque  chose.  Fouiller  un 
voleur.  >     '      '?  -    ^       •  .   '  -' 

En  termes  de  Guerre,,  Fouiller  un  bois  % 
Le  faire  visiter  par  des  troupes, 

FouiuBB,  signifie,  en  Sculpture,  Tra-. 
vaiiler  avec  lé  ciseau  les  parties  renfoncées 
d'une-atatue,  d'un  bas^relief,  etc.^  ou  Pra- 
tiquer dès  enfoncements  qui  puissent  pro- 
duire des  ombres  fières.  et  vigoureuses.  Il 
signifie  de  même,  en  Peinture,  Dojiner  de 
la  force  aux  touches  et  aux  ombres  qui 
représentent  les  enfoncements.  Fouiller  le 
marbre  adroitement,.  Foiiiller  les  rosaces  des 
caissons^  Cette  draperie  est  bien  fouillée. 
''  ''  FouiLJLBR ,  est  aussi  neutre ,  dans  le  pre- 
mier sens.  Fouiller  dans  un  champ.  Fouiller 
dans  là  ferre.  Fouiller  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  Les  sangliers,  les  cochons  fouillent. 
Èa.  taupe  a  fouillé  là. 

Il  signifie  également,  Chercher  quelque 
chose  en  remuant,  en  déplaçant  les  objets 
qui  peuvent  le  cacher.  Fouiller  partout. 
Fouiller  dans  une  armoire.  Fouiller  au  fond 
du  coffre,  jusqu'au  fond  du  coffre. 

Fouiller  dans  sa' poche,  dans  sa  bourse ^ 
etc.  Mettre  ta  main  dans  sa  poche,  dans  sa 
bourse,  etc. ,  pour  y  chercher,  pour"y  pren- 
dre quelque  chose.  On  diiT  Quelquefois, 
dans  un  sens  analogue  «  Sefiuiuer, 

FouiixER,  s'emploie  aussi  figurément, 
surtout  comme  verbe  neutre,  dans  le  sens 
de  Consulter,  examiner,. rechercher  curieu- 
sement. Fouiller  dans  les  archives.  Fouiller 
dans  de  vieilles  chroniques.  Fouiller  dasu  l'his^ 
toire.  Fouiller  dans  les  secrets  de  la  naiure. 
Fouiller  dans  le  passé,  dans  l'avenir ,  Fouiller 
dans  sa  méttioire.  Fouiller  dans  les  cmirs. 

Fou iixi,^.  participe.    , 

FOUIKE.  s.  f.  Esfkèce  de  martre,  animal 
carnftsaier,  de  la  grosseur  d'un  cJiabI,  nui 
étranglé  les  petits  oiseaux*  les  poulets»  les 
pigeons,,  etc.  Lafteute  de  lafotUue  sent  le 
muSc, 

FocniB,  se  di4  aussi  d*Un  iiisirnmentée 
Cet  à  deux  ou  trois  fourchons,  qu'on  laet 
au  bout  d'une  perche»  et  qui  tecl  k.tà»\w 
les  gerbes  sur. le  tas. 

Il  se  dit  encore  JdtJpe  espèce  de  trident 
propre  *à  percer  de  froi  pissons.  Prendre 
des  thons,  des  dorik*$,  éts  bémies  à  Ja 
hume.  • 

FOUIR*  'V.  a.  Creuser.  Il  ne  ae  dit  pro- 
prement qu'en  paitlant  De  la  lertt.  Fouir  la 
terre.  Fouir  un  OÊiits,  Il  f^^^^^^^^fifk  ^^'^ 
avant  pour  trouver  de  l'eai^M^^Teudro^t, 

Fosn^  i«.  partîmpe.     «r    ^  /  -       ^t>r 

FOULAGE,  s.  m,  T.  d'Aria  et  nuétiers. 
Action  de  fouler ,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  J^tfoulsÊge  des  cuirs.  Les  cKep^aux 
se  feutrent  par  le  foulage.  La  négahnmiédu^ 
foula^  eoutribae  À  la  beauté'  dt  l'impree^ 
sion,         .  '■  ■..''•'■■',  -;i..'  v  ^"' 

FOULANT  f  ANTE.  adj.  Qui  ficMile.    Il 
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n'est  guère  usité  que  dans  cette  locutioaj 
Pompe  foulante,  rompe  qui  élève  l'eau  eu 
U  pressant. 

FOULABD.  s.  m.  Étoffe  de  soie,  ou  de 
soie  et^ coton  ,  fort  légère,  dont  on  fait  des 
mouchoirs,  des  cravates,  des  fichus,  etc.» 
et  qui  offre  ordinairement  des  dessins  va*>  * 
riésL  Foulard  des  Jndesr^  Ui^  moucàdr  de  fou- 
lard,     y  :   -:    ,  •'>  ■  !.    ■■      ■ 

IL  se  dit  aussi  d'Un  inouchoir,  d'une 
cravate,  etc. ,  de  foulard.  Se  couvrir  la  tête 
d'un  foulard.  Un  foulard  bleui  jaune ,  rou^, 
etC;\n.'  ■  ■:■'.    ;-i    ^■;.; }.  ■  '':         ,  ,  '     '■'%-'  -:  " 

FOULE,  s.  f.  Presse,  multitude  de  per- 
sonnes qui  s'entre-Dousaent.  Une  grands 
foule.  Craindre  lafoute.  Se  jeter  dans  lafoulei 
Se  perdre ,  disparaître  dans  la  foule.  Se  lirer 
de  la  foule.  Faire  la  foule.  Fetire  foule.  Lais* 
ser  écouler  la  foule.  Laisser  passer  la  foule,. 
Il  y  a  grande  foule^  La  fouis  y  est.  Cette  pièce 
attire  la  JoulL  Une  foule  de  peuple,  de  spee^ 
tuteurs ,  etc. 

U  se  dit,  par  eaHénsion,  pom*  Grand 
uombre,  crande  quantité^  mukiplScité  ;  ei 
alors  on  Femploie  œémé  en  parlant  Des 
choses.  Unefouh  de  gens  vous  diront  qu'il 
n'en  est  rien.  Je  ^connais  une- foule  de  per^ 
sonnes  qui  ont  éprouvé  le  h^ne  accident. 
Une  f  orne  de  solliciteurs.  Cette  foule  d'écrits 
que  chaque  jour  voit  naître  et  mourir.  Une 
Joule  de  pétitions,  de  réclamations,  Im  foule 
des  affaires  l'acoalde.  J'aStsne  foule  d'occu^ 
potions,  Ai^eir  une  foulé  d'jdées,  <(e  souvenir  a. 
M  allégua  unfi  foule  de  raisons* 

Il  signifie  aussi,  figurément ,  Le  vulgaii^e, 
le  cojnmun  des  hommes-,  le  grand  nombre 
des  personnes  ou  des  choses  ordinaires  dans 
leur  genre.  La  foule  ignorante,  inconstante. 
Se  mettre ,  par  ses  Jalenis^  au-dessus  de  la 
foule.  Se  faire  remarquer  dans  la  foule.  Se 
tirer  de  la  foule.  Sortir  de  lafoide.  Être  con- 
fondu  dans  la  foule*     .1       ,      t^ 

FouLB,  signifie  en  outre .,.  L'action  de 
fouler  des  draps ,  des  chapeaux ,  etc.  La 
feule  des  draps,  des  chapeaux,  etc. 

H  se  dit  plu^  ordinairement ,  chez  les  Fa- 
bricants de  cnapeai^ ,  de  L'ttteWr  où  i'oB 
foule.  Aller  à  lafoule*  j 
.  Fouui,  signifie ^encore  figurément ,  Op- 
pression, vexation.  Ces  privilèges  teruknt  à 
la  fouk  des  citoyens,  de\l!£tat^>dfilaproi'inee» 
Ce  sens  a.  vieilli. 

£«  vouxrB.  loc.  adra.  En  se  pretsacit  >  ou 
En  grande  quantité,  «n  grande  multiftide. 
Us  entrèrent,  ils  aocoururesU  en  foule.  Les 
biens  vitàHêut  en  fouk  dans  cetêe  maison. 
Les  fdées  se  présentaient  en.  fouk  à  Mûà 
esprit,  Mléguer  des  raisons  en  fouk* 

FOUUÉE.  s.  f.  T.  de  Maoége^  Temp 
pendant  lequel»  dans  U  marchMS.»  le  pied 
du  cheval  pose  sur  le  self  ce  (}u*Da  nonune 
autrement  Jppui.    >  '^ 

FouLÉBs ,  en  termes  de  Chasse»  Traces 
légères  que  la  béte  laisse  de  ami  fî^»  ^ 
passant  sur  l'herbe  ou  sur  ke  feuilles  :  on 
[m  nomme  aussi  Foulnnes^  en  parlsiH  Da 
cerf.  Les  aaaeques  du  ^d  sur  teere  nette 
se  nomment  f'oie  pour  le»  1^41mbs  ^^"/^^ 
U  licvm ,  IVsàs  penr  le  loup  et  le  repamt 
et  Trace  pour  la  i bêle  noine.  <vu  a  >* 

JttmJlUf  v.a.  PreaeeDfttiel^e  dbeee  fui 
oèide,  *qm  ne  réeiète  fas Tbeauceup.  i^««5! 
l'herbe.  Feuke  un  lit.  Foukr  par  mégarm 
Muerebe,  un  bonnet.  FbUUrdes  raisims  pesir 
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en  faire  sortir  le 
Fouler  une  cave.  C 
les  Arts  et  métier 
grpyeurs  foulent  t 
TamolHr.  Fouler 
lie  de  vinaigre,  poi 
On  foule  le  drap  ^ 
plus  serré. 

Fîg.,  Fouler  au 
pris.  Um  vraiéhré 
nités  dm  monde.  Fo 
.  Jl  foule  aux  jfieds 
^      F0UI.BB,  signifi 
poésie  et  dans  le 
*•    Je  foulais  avec  resi 
Ils  foulent  aûec  t 
héros  qui  furent  i 
Fouler  ,   sîgnif 
par   des  exaction 
Foukr  le  peuple, 
mement  foulée. 

Fouler  ,  signifi 
lant,  en  pressant 
'  chevaux  et  des  béti 
Les  selles  neuves  J 
poiix^  Il  ne  foui 
un  cheval.    ^'* 

Ilseditégaleme 
lant  D'une  en  tors 
lent  de  quelque 
foulé  le  nerf.  Us 
poignet,  ' 

II  s'emploie  qu< 
personnel.  Dans  < 
s'est  foulé. 

Fouler,  en  1er 
Faire  battre  ou  pi 
limier  ou  par  la  n 
Fouler,,  en  Im 
lement ,  De  l'aclî 
feuilles  qpî  reçoi 
presse  fouk  bien; 
gulièrement. 

Foulé,  ée.  pa 
Avoir  le  poignet,  1 
Cette  béte  a  ks  fa 
bête  de  somme  ou 
usées  par  un-  long 
FOÎJLBIIÏE.,  s.  f 
draps,  les  cuira, 
cuirs  à  la  foukrie. 
FOULOm.    s.  I 
Instrument  avec  i 
FOULON,   s.  m 
apprête  les  draps  e 
Envoyer  des  draps 
Moulin  à  foulon  t 
les. draps.    Verre  c 
oui  sert  à^dégraisi 
foulon.   Plante  doi 
petits  crochets,  se 
de  laine,  à  repdn 
^  lisse  et  plus  uni. 

Foulque,  s,  f. 
FOULURE,  a,  f.  c 

partie  foulée.   Gué 

pourlafnufuredes: 

FoulurI, en  pa 

^^^  corroyeur^  signihe 

^^étpfïes  domaine,  le 

PouLURRs,  en 

cjues  légères  que  1 

1  herbe  ou  sur  les  f( 

FOUR.   s.    m.    C 
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en  f&rt  sortir  le  jus.  Fouler  la  vendange. 
Fouler  une  cuve.  On  remploie  souvent  dans 
les  Art»  et  métiers.  Les  corroyeurs ,  les  hon* 
payeurs,  fouieht  le  cuir  avec  les  pieds  pour 
l'amollir.  Fouler  des  chapeaux  dans  de  la 
lie  de  vinaigre,  pour  que  leur  étoffe  se  feutre. 
On  foule  le  drap  pour  le  rendre  pius ferme , 
plus  serre'.  '  V  .   \  :  '^ 

Fig. ,  Fouler  aux  pitds ,  Tràîtép  axec  mé- 
pris. Vn  vrai  éhrétien  foule  aux  pieds  tes  vo- 
nités  dm  monde.  Fouler  aux  pieds  tes  préjugés. 
Il  foule  aux  pieds  ((fûtes  les  lois,?  ^ 

F0U1.XB ,  signifie  quelquefois ,  scintotlt  en 
poésie  et  dans  le  slyie  étevé ,  Marcher  sur. 
Je  foulais  avec  respect  ce  sol  antique  et  sacré. 
Ils  foulent  avec  indifférence  lu  cendre  des 
héros  qui  furent  leurs  ancêtres. 

Fouler,  signifie  au  figuré,  Opprimer 
par  des  exactions,  aurcbsfrger  d'impôts. 
Fouler  le  peuple.  Cette  proi%MX  q,jété  extrê- 
mement foulée.  *'     .  i  ?  .. 

Fouler  ,  signifie  encore ,  JMesser  en  fou- 
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voûté  en  rond,   avec  une  seule 'ouverture  I  une  cuirassé.  Fourbir  des  chenets,  une  casse» 
par  devant,  et  dans  lequel  on  fait  cuire  le    rôle,  un  poêlon.  Fourbir  avec  du  sable,  avec 


pain  ,  la  pâtisserie,  etc.  Four  banal.  Four  à 
ban.  Ije  Jour  d^un  boulanger,  d'un  pâtissier. 
La  bouche,  la  gueule  du  Jour.  L'air  dufcur. 
SSettrek  pain  aufoar.  Chauffer  le  faur.  Faire 
sécher  des  fruits  au  four.  Des  raisins  cuits 
au  four.    ^  ^      .     ^ 


lant,  en  pressant  fortement;  et  il  se  dit  Des  ;  telle  chose  est  préparée. 


tatif ,  fart  ordinairement  de  cuivii^  rouge. 

Pièce  de  four,  Gâteau  ou  autre  pièce  de 
pâtisserie  qui  se  cuit  au  four. 

Donner, fie  four  trop  chaud  à  du  pain,  à 
de  la  pâtisserie,  Mettre  cuire  le  pain  ou. des 
pâtisseries  dans  un  four  qui  a  été  trop 
ehaufBé. 

Prov.  et  pop. ,  '  i?  y  fait  chaud  comme  dans 
un  four,  se  oit  I>*un  lieu  où  il  fait  extrê- 
mement chaud,  n  y  fait  noir  comme  dans 
i  un  four,  se  dit  D'un  lieu  très-obscur. 

Prov.  et  fig.,».^  n'est: pas  pour  vous  que 


du  grès  piléf 

FotJ'RBi ,  lE.  participe.     / 

FOVRmsisElîR.  s.  m.  Artisan  qui  four- 
bit ,  et  qui  monte  des  sabres.,  des  épées,  etc. 
Acheter  une  épée  chez  un  fourbisseur, 

Prov.   et  h^.f  Se^bffttne  de  l' épée  qui  est 


Four  die  campagne,  "Espèce  dç'four  pcr-licArz  le  fourbis seitr ,  Disputer  aune  chose 


nJfeVt 


\  le  four  chauffe.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 


chevaux  et  des  bétes de  \(  e  ou  dénomme. 
Les  selles  neuves  foulent  d'ordinaire  les  che- 
vaux^ Il  ne  faut  rien  ^ouT,foultr  le  pied  à 
un  cheval.    ?^v      m  'i  #  ^  v 

H  se  dit  également  Des  personnes ,  en  par- 
lant D'un«  entorse,  d'un  tiraillement;  vio- 
lent de  quelque  partie.  Cette  chute  lui  n 
foulé  le  nerf.  Je  me  suis  foulé  le  pied ,  le 
-  puigneti  ■  ^-^  *•■;-;.-::.  -  ,f  -  '  ';  V  ■ 
^  Il  s'einnioî*  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Darts  cette  chtÊÊe ,  mon  poignet 
s*est  foulé. 

Fouler,  en  termes  de  Vénerie,  signifie, 
Faire  battre  ou  parcouru*  un  terrain  par  le 
limier  ou  par  la  meute. 

FotTLER,,  en  Imprimerie,  se  dit,  neutra- 
lement ,  De  l'action  de  la  presse  sur  les 
feuilles  qpi  reçoivent  rimpression.  Cette 
presse  foule  bien  ;  elle  foule  égtdement,  rér 
gulièrement.        "    /         ' 

FovLà,  an.  participe;  'Ufïe  robe  foulée. 
'Avoir  le  poignet,  le  pied  foulé. 

Cette  oéte  a  les  Jambes  fml^,  se  dit  D'une 
béte  de  somme  ou  de  trait~iE[iii  a  les  jambes 
uséet  par  on  long  et  violent- travail. 

FOB'LBRœ.,  s.  f.  Atelier  où  l'on  foule  les 
draps,  les  cuira,  etc.  Porter  les  draps ,  lès 
cuirs  à  la  foulerie.      :  .^-  '  '"^'"' , 

FOULom.  s.  g^  T.  d'Arts  et  métiers. 
Instrument  avec  ^^uel  on  fon]^^  f' 

FOULON,  s.  m.  Artisan  qt^f^e,  qui 
apprête  les  draps  et  autres'  étoiles^  laine. 
Envoyer  des  draps  au  foulon, 

jfoii/i/i  ràybtt/t?/!,  Moulin  qui  sert  à  fouler 
les. draps.    Terre  à  foulon,   Sorte  de  terre 

Si  sert  à^dégraisser  les  draps.  Chardon  à 
lion,   Pbmte  dont  les  têtes,  armées  de 
petits  crochets,  servent  à  carder  les  étoffes 
de  laine,  à  rendre  ïépoî!  des  draps  plus 
^   lisse  et  plus  uni. 

tOITLQVE.  à.  f.  ^Espèce  de  poulp  d'e^iii. 
FOULUHe.  5.  f  Contusion,  blessure  d'une 
partie  foulée.   Guérir  une  foulure.  Remède 
pour  lafnuture  des  nerfs. 

FoTJLiTRi,  en  parlant  Du   foulon  et  du 
corroyeur^  signifie,  L'action  de  fouler  les 
VétpfFes  de^^aine^  les  cuirs,  etc.. 

FoujLuRRs,  en  termes  de  Chasse,  JMar- 
C|uc8  légères  que  le  pied  du  cerf  laisse  sur 
1  herbe  ou  sur  les  feuilles. 
FOfJR.   s.  ,m.    Ouvrage  de  n^iaçonnerie 


qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  l  autre  de  ceux  qui 
contestent.  "  * 

FOURBISSURE.  s.  f.  Nettoiement,  polts- 
sure.  La  fourbis  sure  d'une  lame. 

FOURBU,  VE.adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  Des  chevaux  j  des  mulets,  etc.,  qui 

Eerdent  tout  a  coup  l'usage  de  leurs  Jam- 
es, soit  pour  avoir  trop  travaillé,  soit  pour 
avoir  bu  trop  tôt  a pi^ès^  avoir  eu  chaud;. 
Dessokr  un  chenal  fourbu.  Cette  ^Jument  est 
fourbue. 

FOURRURE,  s.   f.   T.  d'Art  vétériwrfre. 
Maladie  ^un  cheval  ou  de  quelque^ utve 
animal  fourbu.  Dessaler  un  cheval  poiir  la 
foitrbure.  * 

,  FOURCHE,  s.  f.  Instrument  qui  consiste - 
en  un  long,  manche  de   bois  terminé  par 
deux  ou  trois  branches  ou  pointe?,  de  bois,  / 
de  fer,  qui  vont  en  s'écartant.   Fourche  de  ^ 
bois,^  Fourche  de  fer.    La  fourche  est  d'un 
grand  usage  dans  les  travaux  de  F  agriculture^ 
Fourche  d'étable.  Fourche  à  faner.  Chasser 
des  maraudeurs  à  coups  de  fourche.  •  '  '     . 

Fig.  et  fam'. ,  /V/f/v  une  chose  à  la  fourche, 
La  faire  néglîgem nient  ou  grossièrement. 
Panser  des  chevaux  à  la  fourche.  Cela  est 
fait  à  la  fourche.  On  dit  aussi ,  Être  traité  à 
la  fourche ,  Èttû  traité  durement  ou  d'une 
manière  humiliante.  Ces  phrase!^  vieillissent. 

Fourches  patibulaires,  G'ibei  à  plusieurs 
piliers  y  élevé  dans  la  campagne.  Zev/w/rr 
ches  patibulaires;  étaient  une  marque d'e  haute 
Justice.  '     .j' 

Fourches  Caudines,  Passage  étroit  et  dan- 
gereux de  la  Campanie,  pre§  de  l'anciertne 
Caudiunr),  célèbre  par  l'affront  que  les  Sanl- 
nrites  y  firent  éprouver  aux  Romains,  en  les 
obligeant  à  passer  sous  le  joug,  Tah  de 
Rome  43^3.  Cette  expression  s'appliqiie.figu- 
rément  À  un  général  qui  est  obligé  de  faire 
irpe  capitulation  peu  honorable,  à  un  sou-  . 
ver'nin  qui  tait  un  traité  humiliant.  U  a- 
rencontré  là  ses  Fottrches^Caudines. 

Faire  la  fourche,  une  fourche ,  se  dit  D'uire  . 
chose  qui  se  divise  eb  deux  ou  trois  par 
l'extrémité,  et^rin.cipalement  D'un  chemin 
qui  aboutît  à  deux  on  à  trois  autreîi.  Ce 
chemin  fait  lafoiirche,  fait  une  fourche  êfftl 
endroit.  "    .  ''*'       ;  ^* 

IfOCRCillER.  v.n.  Se  partager,  ^e  diviser 
en  deux  ou  trois  par  Textrémité,  en  ma- 
nière de  fourche.  Si  on  coupé  la  tête  de  ces 
arbres,  ils  fourcheront.  Un  chemin  qui  four- 
che. On  remploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  même  sens.  Ses 
cheveux  se  fourchent ^  commeftcent  à  sefimr- 
cher.  \  *  .  .    -^^  ^' 

FIg. ,  Cette  race,  cette  famiffeh*tt  'point 
fourché.  Elle  n'a  formé  qu'une,  seule  bran^ 
che. 

Fig.  et  fam.  (  La  langue  lut  a  fourché,  se 
„  ,    dit  en  parlant  D'une  personne  qui,  par  mé* 

etc.,  tels  que  les  armes  et  les  ustensiles  de    prise,  a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à 
cuisine.  Fourbir  des  armes.  Fourbir  une  lame^  peu  près  semblable. 
dypée,  un  canon  tie  fusil.  Fburbir  un  casque, \      FoUactrÉ,  an.  participe.  Avoir  les  cheveux 


Prov. ,  fig.  et  par  menace ,  J^oiês  viendrez 
cuire  à  mon,  four ,  Vous  aurez  quelt^ue  jour 
besoin  de  moi ,  et  je  trouverai  l'occasion 
de  me  venger. 

Four  ,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
est  le  tour,  et  où  se  rendent  ceux  qui  veu- 
lent cuire.   Aller  au  four.  Revenir  du  four. 

H  se  dît  également  Des  lieux  voûtés  et 
quvertsipar  «i  iftut,  où  l'on  fait  cuire  la 
chqtux ,  le  plâtre ,  la  brique ,  la  '  tjiile , ""etc. 
Four  à  chaux ,  à  plâtre ,  à  briqite.  Fottr  de 
verrerie.  .-^ 

'FotiR,  se  disait  autrefois  Du  lieu  où  Ton 
cachait  ceux  que  l'on  enrôlait  par  foiTC. 
Il  a  été  deux  Jours  dans  un  four,  et  il  s'est 
sauvé.  ^0"^'^ 

Fam. ,  Fai¥%four,  se  disait  autrefois  Des 
comédiens,  lorsque,  au  licu,^  jouer,  ils 
l'envoyaient  les^spec tatou rs,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  assez  de  monde  pour  couvrir  leui^ 
frais. 

FOURBE,  s.  f.  Tromperie  basse  et  odieuse. 
Fourbe  grossière ,  subtile.  Découvrir  une 
fourbe.  Inventer  une  fourbe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dé  L*habi- 
ludede  ti*omper,  de  la  disposition  à  trom- 
per ,  à  fouri)er.   fa  fouri>e  sera  déifiasqjttée. 

FOURBE,  adj-  des  deux  genres.  Qui  em- 
ploie, pour  tromper,  des  ruses  odieuses, 
une  acfresse  maligne, et  perfide.  C'est  un 
homme  bien  fourbe.  Elle  est  bien  fourbe.  H  a 
l'esprit  fourbe  et  rusé.  C'est  k  pi  us  fourbe  de 
tous^  lès  hommes.      .  "     •         • 

U  est  aussi  substantif.  -Vit  grand  fourbe. 
Vn  maître  J^urbe.  fine  fourbe  insigne. 

FOURRER,  v.  a.  Tromper  d'une  manière 
basse  et  odieuse.  H  m'a  fourbe.  Il  fourbe  tout 
le  monde. 

Fottr BK ,  ke.  participe.  " 

FOURBEltlE.  s.  f.  Tromperte  coupable, 
et  qui  tient  de  la  fourbe.  Faire  une  fourbe- 
rie, desfotirberies.  Une  fourb€rh\insigne. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  disposition  à 
faire  des  fourberies.  Sa  fourbeiic  est  bien 
connue.  "^ 

FOURBIR,  v.  a.  Nettoyer ,  polir,  rendre 
clair  en  frottant.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  certains  ouvrages  de  fer, "de  cuivm, 
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))      y  ' Ptèd  fourché ,  Droit  dî'eirtrée  Içvé  autres 

"  ffris,  dans  certaihçs  villes,  sur  les  bétes  qqi 

'    ont  le  pied  fendù;^  comme  bœufs,,  montonsy 

1  .cochons,  etc.   .    .  '    "^v;  *^  *  !    ^  "^ 

^       En  s  termes  de   Blason,   Croix  fourchée*^ 

'  Celle  dont. les  branches  sont  terminées  par 

'trois  pointés  qui   font  deux  angles   ren- 

r"  .trants.  '>»  ■       t  ;•';■      .  ■.■  '•  --]  'i^/\    >>   ,^;^^ 

/  _    FOtRCHETTE.  s.  f.  Ustensile  de  ufele, 

qui  a  deux,    trpis  ou   quatre  «pointes  pu 

dents  par  le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour 

•''ppendre  les  viandes,  htanger  avec  la  jouP' 

'  '.  chette.  Se  sennr  de  la  fourchette^  Fourchette 

.de  Mois;  de  fer,  d'étain,  d'argent.  Les  dents 

^  dSine  fourchette,      :      ^    .     -,        "    v  .  ^ 

11  se  dit  aussi  d*Un  if^strun^^t  de  même 

,; forme >  mats  plus  long  et  pîus  gros,  dont 

•bn  së^sert  pour'  tirer  la  viande  des:^randes 

^marmites.    .      •   .  -   *^. 

Déjeuner  à\/fl  fourchette,  Mfmgei^  de  \h 

.     viande  à  son  déjeuner.  .*      ^  . 

FouRc.HETTR,  sc  dit  aussî  d'Un  instru- 
ment en  forpé  d'Y  dont  les  soldats  .se  ser- 
^  >  vaient  autrefois  pbur  appuyer  leur  mous- 
qiîet^en  tirant.  Mousquet  ^fourchette: 

ir  se  dit*  également,  dans- certains  ^rts, 

d'Un  instrument  de  même  forme,  qui  sert 

^_^      j      ,      à  "assujettir. des  cisaillés.' 

^      '     "  Il  se  .dit  encore  d'Un  long  morceau  de 

{   Y^     bois  a  deùx/^pointes  de  fef,  qui  est  attaché 

f'      ^    à  la. (lèche  d'^un  carrosse,  et  que  Tpn  baisse 

!     ~      pour  empêcher  que  le'carrosse  ne  vienne  à 

I.       ;-  reculer,  quand  il  est  sur  unepente.  Abattre. 

!V    '  *  )làf<)urchette,  '  .  '      **  : 

Il  se  dit  en  outre  Du  petit  os  divisé  en 
deu*  branches, qui  est  entre'  les  deux  ailes 
d'une  volaille.  '    *  î^  . 

^op.yJLa  fourchette  de  i'estomac,  hehre-; 

'•■;  .  chet.    .,  ^         '■.■•'•■;■,'■■     .•.'■■  ^' 

Fourchette  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 

se  dit  (^Un  certain  endroit  du  pied  du  chè^ 

.  'Val,.^ui   est  plus  élevé  que  le  dedans  du 

^pled ,  et  qui  finit  au  talon.  Un  cheval  blessé 

\     .  àlafourchçtte. 

Fourchette,  en  termes  dé  Lingèré,si- 
•   gniëe;   Cette  partie  de  la.  manchette  qui 
garnit  l'ouverture  de  la  manche  d'une  che- 
w  mise  df'homVne.', 

FOURCHON.  s.  m.  Une  des  pointes  de  la 
fourche  ou  de  la  fourchette.  Fouwche  à  trois 
fourchons.  Fourchette  à.  quatre  four clions. 
.    Il  sif;nitie  «ussi ,  L'endroit  d'où  sortent - 
les  branches  d'un  arbre.  / 

FOURCHU,  UE.  adj.  Qui  se  fourche, 
fourché.  Arbre  fourchu.  Barbe  fourchue^ 
Chemin  fourchu.  <*-  - 

Fig.  et  fam. ,  Faire  V arbre  fourchu.  Illettré 
la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  haut  écartés 
l'un  de  l'a  tre.        <, 

MeAton  fourchu ,  Menton  qui  est  marqué, 
à  son  milieu,  d'un  léger  sillon  ou  renion^ 
V     cément.  Elle  a  le  menton  fourchu. 

FOURGON,   s.   m.   Espèce,  de   charrette 

'^couverte    dont    on   se   sert  ordinairement 

'.dans  les  armées  et  clans  les  voyages.  Mener 

'unfc^irgon.  Les  fourgons  soM  ordinairement 

'.     '  à  quatre  roues.  •'V^ 

FOURGON,  s.  m.  Longue  perche  de  bois 

garnie  de  fer  par  le  bout,  et  servant  à  re- 

m.uéir,  it  arranger  le  bois  etjavbraise  dans 

le  four.  '  .^  *. 

:'     Prov.  et  fig.,  La  pelle  se  moque  du  fotTi'- 


/ 


d'une  autre  qui  aurait  anUuit  de  sujet  de  se 
moquer  d'elle.     '    ' 

'POURGOHNER,  y.  n.  Rea^uer  aviBfi  k 
fourgon  du  four^     —  •  i  i:'  J    ?^lf^ 

Il  signifie  aussi,  Remuer  le  feu  sans  be- 
soin avec  les,  pincettes,  et  le  déranger  en 
1^  voulant  accommoder.  Ne  fourgonnez  fias 
tant  dans  ce  feu.  li  ne  fait  que  fourgonner^  • 

Il  signifia  figurément.  Fouiller  maladroi- 
tement en  brouillant .  e^  en  mettant  tout 
sens  dessus  dessous..  Ae  fourgonnez  point 
dans  ce  c(^re.  Il  est  familier  dans  les  deux 
derniers  sens.  *;'   .,^>  -  ...;;  ■•   . 

FOURMI,  s.  f.  Petit  itisecte  qui  vit  en 
société,  et  qui  f|it ordinairement  sa  demeure 
sous  terre.  Une  grosse  foufmi.  Dts  fourmis 
noires.  Des  fourmis  rougt^s.  Fourrni  ailée. 
QÊufs  de  fourmis.  On  a  cru  autrefois  qUe  les 
fourmis  faisaient  leurs  provisions  en  été  pour 
l'hiver. 

Prov,  et  fig.,  Se  faire  plus  petit  qû^mne 
fourmi  dti'ant  quelqu'un.  Se  ieair  dans  un 
grand  respect ,  dans  une  grande  soumission 
devant  lui.  •  ,    ' 

Fig.  et  pop^  Avoir  des  fourmis  dans  quel- 
que partie  du  corps ,  Y  éprouver  des  pico- 
tements. J'ai  des  fourmis  dans  Ifs  JambeS: 

Fig.  et  fam..  Avoir  des  œufs  de  fourmis 
souS  les  pieds,  se  dit  D'une  personne  qui 
ne  peut  rester  en  jplace^-qui  piétine  sans 
cesse,  y  é 

FOUliMILIER.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qua« 
drupède  de  l'Amérique  méridionale ,  qui  se 
nourrit  d'insectes  ej^  surtout  de  fourmis«. 

Il  se  dit  également  'de  Certains  oiseaux 
de^  forêts  de  la  Guyane",  qui  vivent  de 

1 


fourmis. 


i  V 
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FOURMILIERE,  s.  f^Lieu  où  se  retirent, 
où  habitent  les  fourmis,  et  où  elles  prati- 

3uént  prdinairement  dfe  espèces'  de  loges , 
e.ffaleries  el  -d'élagefS.  Une  fourmdière  au 
'i^iea< d'un' chêne ^  Fourmilière  eh  forme  de 
^jine:  Fourmilière  souterraine. 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  fourmis  qui 
habitent  la  môme  fourinilière.Z«ybi/rm///è/v 
fut  bientôt  en  mouvements  IVouT  vîmes  sortir 
toute  la' fou rfnilière.  :     •      , 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grande  quan- 
tité de  certains ^autresihseçt'es  ou. animaux, 
et  même  d'Un  grand  nombre  de  personnes. 
Une  fourmilière  de  vers, \de  souris i  de  ser* 
pents,  etc.  Une  fourmilière,  de  peuple.  Jl  y  a 
une  fourmilière.  deK pauvres  dans  ce  quartier. 

FOURMI-LION.  s.  m*'  T.  d'Hist.  nat. 
Insecte  ainsi  appelé  parce  qu'à  l'état  de 
larve  il  se  nourrit  dé  foufmis^et  d'autres 
petits.insectes  semblables  qui  tombent  dans 
un  trou  en  forme  d'ebtoryio«\',  qu'il  a  pra- 
tiqué lui-même  dans i le  sable,  et  pu  il  se 
tient  blotti.  • 

FOURMILLEMENT.  S.  ni.  Picotement, 
comme  si  l'oi^  sentait  des  fourmis  courir 
sur  la  peau.  Sentit^  un  fourmillement  par 
tout  le  corps.' 

FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  Il  ne  se 
dit  guère  au  propre  que  De^  ce  qui  a  vie  et 
mouvement.  Ce  pays  fniirmille  de  soldats. 
Ces  rues  fou  rnf  illent  de  peuple.  Cette^garenne 
fourmille  de  lapins.  On^  lui  donne  quelque- 
fois pour  8iijfl\le  nom  cjes  personnes  ou 
des  animaux  qui  sont'en  grand  nombre. 
Les  snllicifeiirs  fourmilt^tU.  'Les  vers  four- 
n:ille/it  da/rs  ce  ffvniftge. 


Il  se  dit,  par  extension,  De  certaines 
choses  qui  sont  réunies  en  tfes-grande  » 
quantité.  Cft  ouvragt  fournulle  de  fautes,^ 
Les  erreurs,  lesfaÊtiesfoumullent  dans  cet 
ouvragei  *Cettt  traduction  fourmilla  de  contre^ 
j^ns.  On  ne  Temploit  guère  que  dans  ces 
sortes  de  phrases.  ;  .•         '  '     ■         .     ^ 

FouRMtLLBR,  se  dît  aussl  D'un  picoté* 
ment  entre  cuir  et  chair  qu'on  sent  quel- 
quefois à  la  peau>  et  principalement  aux 
pieds  et  aux  mains.  Toute  fy  main  mfjour^ 
mille.   :.w-    -V;-r"'"'î''^^iVr'^--*.'-    ■    ----r-vr  '  ,• 

FOtTRN AGK.  4.  m.  Ce  que  l'on  paye  '  au 
fournier  pour  là  cuisson  du  pain.^^^^        v^ 

FOURNAIjSE.  v.  f.  Sprte  de  grand  four 
Lès  tn^s  enfants  qui  furent  jetés  dans  lo. 
fournaise.  Fournaise  artfente^    ,  ■,:[' 

Il  a  le  sens  d^'jCreuset,  dans. cette  phrasé 
.figurée  >  et  dans  quelques  phrases  sembla- 
bles :  La  .vertu  S*éproui'e  pt  se  ^rféctiçnné  x- 
U  idans  V  affection  jdunsl'adversiié,  comme  l'çr, 
comme  le  métal  ^àns  .la  fournaise.  ^ 

FOURNEAU,  s.  m.  Petite  construction  de 
maçonnerie  ou  de  briq  ue ,  soi  t  portative , 
soit  à  dëmëuiré,6t  à  plusieurs  cavités,  dans 
lesquelles  pu  met  du.  charbon,  de  la^.braise, 
pour  cuire  ou  chauffer  les  mets.  On  le  dit 
égalemèrît  d'Un  ustensile,  ordilia^rement dé V 
terrfe  pu  de  fer.,  qui  sert  au  même  usage,^^ 
dans  les  péii(^cuji^\Qes.' Fourneau  de  cuih 
sine.    Grand,  petif  fourneau.  Le*  foyer,   la 
grille,  le  çCndrterd'uh  fourneau.  Mett/'C  de  ta 
braise,  du  charbon  ditns- -te fout;néhu.   Faire 
bouîlliir  mne  jnarmitc  sur  unfpurnei^u.Allu' 
mer  ses  fourneaux.  Fourneau  de  brique.  Four^-  ■ 
neau  portatif.- Fourneau  déterre  cui(e^efér^>  r 
Marchand  de  fourneaux^  X'^  -yJ^  ''      r\.  .^^:î^; 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  vaisscaiixt-et' 
de  Certaines  constructions,  dé  maçonnerie 
où  de  brique,.quisérveht,  clans  1^  arts,  a 
soumettre  diverses  substances  à  ('action  du  *' 
feu.  Fourneau  d'apothicaire.  Fo^Fné^àpôar 
distiller.  Fourneau  de  coupelle.  Fourneau  • 
d'orfèvre.  Fourneau  d'affi(ieur.  Fourneau  d& 
réverbère.  Fourneau  de  fàrge.^yoùrneaU  à 
vent.  Haut  foiirneau.  Fourtieaû  à  moufle.  Etc. 

Il  signifie  encore.  Un  granql*fouf  où  l'on 
fond  le  yerre^  iJ  fourneau  d^ne  verrerie. 

il  se  dit  également  d'Uii  crëiix  fait  en 
terre ,  ef  chargé  de  poudre ,  pOurTaire  sauter 
un  roclier,  une  muraille,  ou  Quelque  ou- 
vrage de  fortification.   Mettre  le  feu  à^ un 
fourneau.  Faire  Jouer,  un  fourneau. , 

Le  fourneau,  d'une  pipe , .  Cette  part  fe  éva- 
sée d'une  pipe,  dans  laqueltè  on  fait  brûler 
le  tabac. 


M 
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.  FOURNIE.  s^C  La  quantité  de  pain  qii)on 
fait  cuire  ou,  qu'on  peut  f^ire  cuire  à  la  foi^ 
dans  un  îour.J^ournée  de  fiain.  La^pre/Uière, 
la  seconde  fournée^  Démi-fournét.  Fournà 
cqmplète.  \  .  **•  '    ^^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'autres  chciS 
que  l'on  expose  à  l'action  de  la  chaleur  dalt 
les  fours.  Une  fournée  de  faïence.  Unefoi^r- 
née  de  chaux.  Une  fournéer  de  tuiles. 

Prov.,  fig.  et  pop.^  Prendre  un  pain  sur 
la  fournée,  se  dit  D  un  hpmme  qui,  sur  la 
foi  du  mariage,,  a  comm^Éte  avec  la  femme 
qu'il  doit  époUsér.  -^^ 

FouHifÉE,  se  dit  quelquefois,  figurément 

et  familièrement,  dUn  certain  nombre  de 

personnes  qui  sont  nommées  à  la'  fois  aux 

mêmes  fonctions ,  etc.  //  ne  sera  pas  de  cette 

fournée.   On  annonce  une  nouvelle  fournée 


«. 


(. 


■■■■-•■  ..F-O' 

t 

'      pour  le  mois  prochain .1 

\  ifemploie  gu«re  que  pa 

FOURNIER,^  lÈRE, 

fient -un  foui;  public,  e 

^in.  Le  fournier  du  vii 

FouHiriEa ,  «e  disait  j 

billard,  de  Celui  qui  f 

sous  l'archet  ou  la  passe 

^    Fous  êtes  fournier,  il  fa 

FOURNIL,  s.  m.  (Oti 

FL.)  Le  lieu  où  es4  le  f 

/  la  pâte.  //  est  au  fournil 

FOURNIMENT.* s.  m 

les  mousquetaires  à  pie< 

le  xvii«  siècle,  pour -n 

.   et  qui  est  également  à  l'i 

Chaque  soldat  avait  un  j 

un  fourniment  pour  la  c 

,   Il  se  dit  aussi  dé  Cerl 

peménl  à  l'usage  de  cha 

ticûli(<ieinent  de  Ta  buf£ 

fourniment.  iî^. 

FOURNIR.  V.  a.  fou 

Uei'.  On  y  joint  souven 

tude.  Fournir  l'armée  de  h 

Ce  maichund  aidait  foui 

vin,  de  bois.  C'est  kti  qti 

,  -son.  IJeUtralement, VVji 

cette  maison,  ibn  l'empr 

'  Nprdnom^crsonricl.^  Sefo 

^.  cessàires.   Jl  se  fournit 

'marcéand:  • 

*       Jll'Signi/îe  parliciilièrer 

,    >//>  une  maison  de  iûeubi 

gfiiiin  clè  toutes  fes^march 

•  Fomnicuri  étui  déboute 
Il^sîgnifie  aussi, '^i.ivrc 

rèr,  fai^e  avoir.  'Fournit 

.    C'est  luiyuifottrnit  le  p< 

Pji  ouvrier  qui  s'oblige  d 

riaaxv  Fournir  des  arômes. 

'T^à^tpielqu  'un .   Je  fournin 

.  Jaites.  Il  est  juste  de  lui 

fourni  pour  vous.     ' 

' ,  J I  s'icm  p1  oie   fi  gu  ré  m  € 

sens:  Ce  li\  re  ni  'a  fourni 

^   Fournir jks  idées.  iFourm 

*  promis  de  mefoitrnir  des 
.,  vous  èafourjriirailes'moy 

four/iir  quelque  lumière. 
'  àJn  curioiai^é publique.  Fi 
cfiujecturcs.    -  -, 

:.En  Junspr.,  Fournir  t 
\    de/le  f  une  rente  que  l'on  a 
^wv//ï,  TTarantir*  là  dette 
payer  soi-même ,.  au  cas.  c 
bitéur  devienne  iiVoWab 
;    Fournir,  signifie  part 
diiire,  exposer,  établir, 
(le.  Praii(|ue   et   d'Admii 
ses  définses,    ses  grief  f. 
toutes  Ses  pièces.  J'en,  ft 
quand  on  le  voudra. 

.  En  termes  d'Escrime,  F 
un*coup  d'épée,  Lui  do 
epec.  •    ^ 

^oÙRNiH ,  signifie  ,  ausî 

faire.    //  Jhiiï\encor^soiù 

fournir  la  ^omme  entière. 

En  termiDs  de  Manège,  j 

^  La  parcourir  lout  entière 

^  fourni  la  carijère. 

Fig.  ^  fia  bien  fourni  sa 

avec  honneur  et  ave(i  esti 

Tome  /. 
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;    J^ovfLui,  se  dit  quciqueCoiâ,  adjective- 
ment ,  Pé  ce  quf  est  épais ,  \ï)ii(Tu.  Un,  bois 
bien  fournie  Une  hai-ùe.  ttne  chevelure  bien 
^  fourme  i  ■*■■'  •■'■^■-        ..>- -v^-.^v .. .  •  .     ^^  i 


k'»*» 


'  .  "* 


p^in.  Le  fournier  du  village.  Lai/oûniièfe) 
•       FouRTTiEA ,  «e  disait  autrefois ,  au  Jeu  de 
billard  y  de  Celui  qui  faisait  passer  ^sa  biHe 
sous  Tarchet  ou  la  passe ,  par  le  (Joté  du  but. 
>    F'ous  étei  fourniert  ilfo^\  repasser, 

FOURNIL,  s.  m.  (Oti  ne  p^onohce'^  point 
FL.)  Le  lieu  où  es4  le  four  et  où  Ton  pétrit 
l  la  pâle.  Il  est  au  fournil,  ^\.  *  ^ 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte  i'étui  dont 
4es  mousquetaires  à  pied  se  servaient ,  dans 
le  XVII*  siècle,  pour 'mettra  leur  poudre, 
et  qui  est  également  à  l'usage  des  chasseurs., 
Chaque  soldat  avait  un  fourniment.  Acheter 
un  fourni  ment  pour  la  chasse^ 

il  se  dit  aussi,  dé  GerÛini  objets  d'équi- 
pement à  Tusage  de  chaque  soldât,  et  par- 
ticiili(?reinent  de  la  bufflelerie.  Nettoyer- son"^ 
fourniment.         . >  ,  :    rt.^;3"":*'\-:) 

FQURMIR.  V.  a.  foui^îr,  approvision- 
nei'.  On  y  joint,  souvent  ui^é  idée  d'habi- 
tude. Fourniri'armçe  de  blé.  Fd'uriiirde  vibres. 
Ce  ■  marchand  ax^rut  fourni  cette  maison  de 
vin ,  de  bois.  C'est  kti  çiii  foufnit  fieUe  mair 
,  -son.  ^atralement ,  C'est  lui  qui  fournit  dans 
cette  maison,  ^n  l'emploie  souvent  avec  le 
;'  ^pronom  ^cnsonriel.^  Se  fournir  des  chnses  né- 
cessaires.   Il  se  fait  mit  d'ordinaire  chez  ce 
.  'marchand.  '  •«    •   %    ',      ,       •      '   - 

^,        il.signiiîe  par.ticlilièrernent  /Garnir.  Four- 
,    nir  une  maison  de  meubles.  Fournir  un  ma- 
gfiiiin  de  toutes  les  marchandises  nécessaires., 

•  Foiu'nir'un  etm  déboutes  sés^^pièoés^      \  - 

Il^sîgfiifie  aussi  ,'*l.ivrer ,  donner,  procu- 
rer, iaii'e  avoir.  Fournir  dû  blé  à  l  armée. 
C'est  lui  ïiui fournit  le  ptdn^  la   viande ^etc: 
Vfi  ouvrier  gui  s'oblige  de  fournir  les  thaté- 
'   riaaxv  Fournir  des  armes.  Fournir  de  Tangent 
'^V^à^ffiielqu.un.   Je  fournirai  les- fonds  nécès- 
\  faites.  Il  est  juste  de  lui .  rèifcb^'  ce  ^n'ii  a 
fourni  pour  vous.     ^     ^     ;   '    *      ,  '   -^^  ' 
'.Il  s'emploie   fiçurément  dans  le  itiéine 
sens.  Ce  livre  m'a  fourni  plusieurs  autorités: 
Fournir , des  idées,  fournir  'des'  raisons-.  Il  a 
'  promis  de  me  fournir  des  renseignenientSy  Je' 
'.,  vous  en  foftrfiirai  les' moyens.  Cela  petit  nous 
four/tir  quelque  lumière.  Fournir  un  aliment 

•  a  Ja  cun\uité publique.  Fournir  mqtièfc  àdçs 
cpnjecturcs,    -■  .   '      .""..     :'\"\''kâf^^f\:'^0fjl'^^ 

\Ya\  Jurispr.,  Fournir  et  fciire  yaloirime 
\  de  fief  une  rente  que  l'on  atranspor-tç^ià^uel' 
y/rw/i/TTaran tir*  la  dette,  lar  rente,  gI  la 
payer  soi-mcmc ,.  au  cas  (jiie  le- véritable  dé? 
Litéur  de:vienne  ir||oWable.  *>?  «^  A  -j  #jf?r  T!^;  ?^ 
'  FoupiviR,  signifie  particulièrement,  Pro- 
diiire,"  exposer,  établir,  surtout  ép  tçVmes 
(le.  Praii<|Ue  et  d'Administfaîron.  /^wr/i/r- 
ses  défenses,  ses  grief f.  Il  n'a  pas  foi&fii 
toutes  Ses  pièces.  J'en  fournirai^  la  preuve 
quand  on  le  voudra,  ...       ^  .m:   i  .  j; 

.  En  termes  d'Escrime,  Fournir  a  qtiÉqu*uti 
nn*coup  d'épée.   Lui  donner  un  bolii  côu^ 

i^  o tTRN iK  y  sign i fi*e  ,  aussi ,  Achever^  par- 
fa  ire.  //  finit\encor€^ soixante  francs  pour 
fournir  la  ^omme  entière. 

En  teriTies  dé  Mané^Cy  Fournir  la  carrière, 
•    La  parcourir  tout  entière.  Ce  cheval  a  bien 
▼  fourni  la  carrjère, 

Fl^.,  lia  bien  fourni  sa  carrière ,  lia  vécu 
avec  honneur  et  aveé  estime  jusqu'à  la  fin. 
Tome  /. 
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Il  isîgniflfê  encore  ,  SulTire.'  '//  ny  peut   (hnnér  m  fourrage  générai  On  fit 
foftrnir.^Qn  ne  saurait  foumip^  à  toute       \  ^^urnage  en  présente  dés  ennemis.  ^ 

.FouRHt,  ?E.  participé,  jf/re  «^o/i#//i//i/'/i/   fm  fouhvfje.  Etivoyer  au  fourntge'.  Aller  au  < 
fouj-jii  de  tout.    Um  bouftique  bien  fournie,  fourrage,^ JFi^ire  un  bon  foucrcfge^,.  Rtienir  du 
Une  tablé  bk^nfourniié^Une  Ùiblio^i^Mf .  I4en  /^urm^-    \y       '  ^       ^ 

fournie,       -^^*  '^  !  *;    V.    (    '    -  ^..''^.:^mz:i.j.  (If  se  dit  également  Des  trouftes  comman- 
Z«/ic^o///7i/<^v#^çstdit  d^n  homme ;l^rr   dpes,  tant  pour  faire  le  fourrage  que  pour  * 

\csoulctilv.  L'ofjfcieri^i  commandait  le  four» 
\  Les  e^faèniis  attaqtière/ti^  Ic;  fourra^,  .V^ 
ouaKAGK,  en  termes  d'Ariil}érie,  se  dit 


^ 


> 
¥. 


\  ■  * 

*  *  ■ 


FOURNISSEMENT*^  i^m^.  T:  de  Com-^ 
mercé.  Forids  que  chaque^associé  doit  met- 
tre dajis  une  société.   Çém0e  de  fournisse- 


■/•Vv.: 


pu  foin  ou  de  l'herbe  dont  oh  j^Q.scrl  pour 
bourrer  le  canon  ^  eh:.-"-      * 'vJy //''!•  .'^*^':-^  ' 

FOURRAGER,  y.  n..  Couperyet  amasser  '7);^.   f 
du  fourrage.*  Il  se  dit  pVincîpalemèT|it  eja.     '      * 
termes  de  Guerre.  Foufrager  dans  un  champji^ 
dans  un  indagè.  ^L'armée  a  fourr<fgé.  dahs  ce 
pays-là.  On  était  contraint  d' a llçr  fourrager - 
bien  loin/  Fourrager  au.  x*eti.  Fourir^r  au  j' 

.îeCt,  >'*■/■■.    "f.!',  ♦'■«'•    "^     ■     '■••,•  y  '  •■*   •■■V-;'  ■■  v.^/      4.':': 

Fig.  et   fam. ,   C'esA  un  homme  .qui  vct 
fourrageant  dans  tous  les  livres,  se  dl^  P'uD  j 
coinpilateur,  ou>  Ifun  jilagiaire:      ,    >{      ,  \ 

Fouji'R\GïRV^^emploie  ai^issi  comme  verbe 
actif, -dan«  le  sens  de: Ravager.^  Fourrager  ' 
tout  un  purs.  Le  troupeau  «  fourragé  dans- 


I  »  .'  1  '■  '  '  •  ■ 


et  toute  autre  espèce  d'herbe  qu'on  donne 
pour  nourriture  atixbfcstiaux,  aivx  che- 
vaux, etc.,  lorsqu'on  ne  les  fait  jpoint  paître. 
Donner  du  fourrage  ,au  bétail,  lis  ne  nour- 
rissent leurs  vaches  que  de  fourra!^.  Provi- 
sion de  fourrage.  Fourrage  'vertyj'ourrqge 
jffc»  De  bon, .  (fé  hiauvais  fourrage  fette 
planté  donne  un^très^bon  four/age  ;  ^ùH  la 
cultive  comme  Jourrage ,  poui'  le  foitrrage. 
Les  diverses  qualités  de  fourrage.  Du  bpur[;e 
qui  sent  le  fourrage.  Ration  de  fourrage^ 

-  Il  se  'dit   particulièi'ement,  devL'herbe^ 
qù'oncoupé  et,  qu'on  amasse,  à  ràrméc. 


pour  la  nourriture  desrchçvaux.  Une  trousse-'^    FOURIiF:!^.  v.  a.  I|ïtro(luire 


de  fourrage.  Un  pays  abondànt^n  fourrage. 
Faire  provision  defouri'Oge.  L/armiè  manquait 
defouA-age.  ,       A,  . 

McttriR^de  fitcflvaferi^  éi  quartier  né  four*' 


cette  pièce .  de  blé.  Les,  lapins  ont  fourrage 

miynjardin,    ..v:,.>:^^;:;r.Jx..  ,^|>J^:•.  '  '^  :  \  ^.r:: 

yRm,fjFoUrij'tiger>de)s  pamers,  daàjs  des 

papiers  <,  lUs  inellre  çn  désoijd|^é.         ;    ♦ 
FottRRivGÉ  ,  iiîV  participe..  W 


ment. . 

Il  se  dft  .aussi,  en  Jurisprudence,  Des 
chosésMïui,  dans  Un  partage,  doivent  être 
rcspectiv^iiont  comptées  entre  les  cbp^arta- 
géants  ,  en  dépenâie.oa  on  recette,  en  rap- 
ports et.Votours.  ./'foccV/Îp/'  «  la  composition 
des  bits -et  ffux  fournissements*  -  ;  \^  y :^^ 
j  .  FOURNISSEUR,  s,  m.  Celui  qui  entre- 
prend jde,  faire-  ,k  .ipùrni turc  de  quelque 
rnarehaniJisc  ,  de  qùel'que  ({envée.Lesfour- 
misieurs  des  troupes.  Fournisseur  gi'néral  c^f 
farinée.  Un  tel  est  son  fournisseur,  .    * 

FOURNITU^RE.  3.  S-  Provision  ^fèumie 
du  à'  fournir.  On  le  drt  a^ussi  dé  L^action, 
.même  de  fournir ,'d'approvisionïier.  Four-^ 
mtttre  de  blé ,  dé  vin,  de  boif%'etç,  O  mar- 
chand fait%/e.t  fournitures  de  te}k  maison. 
Il  y  à  encore  assjez  de  &lé,dfi  vinet€l'^'l0k 
pour  ma  fourniture,  Lafourtiitnrédi!  l'arinée: 
Entrcpnendre  unefottrnïtiire.  Faire  tthe  fom' 
nitùre:  Il  est  chargé  de  cette  fournitii^el^; 
'  Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  Coiiimerce|,^ 
de  Ce  qu'on  livre,  de  ce  qu'on  .donne.  O 
banquier^  (tfait  depuis  peu'  une  .grosse  four- 
niture d'argent-cn  Italie.  Cc\ sens  vieillit. 

I^  se  dix  aussi  de  Ce  que  les  tailleurs , 
tapissiers >.  ^taiUres  semblables  artisans, 
ont  coutume  de  «fournir*  en  employant  l'é» 
toffe ,  la-  matière  principale.  Le  tailleur 
veut  tant  pour  ses  fournitures.  Le  tapissier^ 
'  a  pris^int^ourfaçoa^tfournitureé     v^--    ^  ^redu,  j^ourrectiu  \le  ba'fonnette.-  Fourreau  de 

'*''*''  **■     *     »       *     -    parapluijs.    Fourreau  de  siège.  Fqurreau^ 

chaise^  Fourreau  de  j^stolet. 


.FouRRkGE  ,  KiîV  partieipe.."W   ;■:'■'  ''''   ■  ■  ;  •   'f-  ^''i  A  ,'  ^  ^v^.  ' 

^■F(>UlÎRA%ÈRE.^adj.'<V.|^^  ,•;*,   .  «' 

se  dtt  Des  pUrîleS; proprés  à»eîjpeem{ilQ)ées^^  ^^/^^     zv'X     "  ' 

comme  Vouvra^e.Illiintes  fourragères.        ,    V       /7  J/^      :  '  '^  ^'  '. 
FOURRAGEiTR,  W  nï..lCl^r  qùi^^^V^  au  /  . ;'  ; 

îôm:ta^.  St^ujinirles^fout^^  Enlever^  i.  . 

des  fourra getirs^  ï^^erinçi^j^stfljnUrént  siir  1 1^ 

les:. fouira get^^'kj^^^^^^^      S$''v'''i'-   :/'  '  '        ■    "'.  :r"ii. 

.    FpU|^Ri$.  iv'm;|i:iidrd^  a*ùn.  b^    ,  d'un   . 

bosquet,   eibii,  ^|i|;  il  ^y  i  àssémiilage    , 

épais  a arbri«;^aux ,  d'arbùjil^es^   de  br6u$-  ^ ' 

saiHçs,  Enfi-er,  pé/tetivr  dans  le/ fourré  d'uni 

bois,  ciAij\^sd[umQï\Xjdanslefm0é^Serffu' 

gier,  se6:^^€r'dânsunJùuTré,i0'^'->r;' 

V,  FOUSiREAU*  s.  m,    Gaine,  -eMii;^^^ 
lojipc.  Fourreau  de  vêiours.  Fourreau  de- cuir, . 
Fàiirreau  d'épée.  Le  bout  du  /burrcati,  Tfrer 
Véline  hors  thi  fourreau.  Tirer  l'^pée  du  mur-  ' 


W  sig^^ifie  encore,  ï|es  petites  herbes  dont 
on  accômpagilejes  salades.   La,  fournituh[ 
de  cette  saltiétTest  cxc^'/Zen/et  .  :  :•.  Ji  *  1/  ^  ^  ^t  /^Faux  fourfca(ç,  Sorie  de  ^urreau  dont 

FOURITvgE.  s.;m.  coll.  ta  paille,  le  foin    on  coiivrc  le.véritablefourreaucj'une  epé^^ 


'un  pistolet, "etc. ,  pour,  le  gîuantir  cle,.ra 
poussière  ou  d?  la  plliie.  ,  '  ^    >   r  a?v' 

Prov.  et  fig.,  Cquchep  -dans  son' jôurre^tt 
comme  l'épce  du  roi,  ou  simpIcnVent-^OM- 
cArr  dans  son  fourreau ,'  Çouchev  ip\^^  xeViy, 

Prpv.  et -fig. ,  L'épée,  la  laine  use  lé  foit 
reau,  s($  dit  Des  personnes  <^n  qi|iiN|Vîe  grande 
"à^ivitéjKît'me  ou  d'esprit  altère  la  satité.  '^ 
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Fb'uÀliE.vv",  se, dit  aussi  de  Certaines  ro« 


égHitme 

fRIlE.VV", 

•dit  épcore  dec^  pèaÙ . qùi^ coutre 
le  inèi^iie  g^n  i  ta  I  »d  'un  cheval .  Un  ^chéi'ol 
qu\  a  mal  Ml  fourreau. 
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,  fàiré~5i^lrer. 
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lilacei^-'ep  qiielkjue  endroit ,.  mettre  parmi 
'il'a litres  choses.  Foùrrçr  tes  bras  dansje^lit.j 
.Fûiiri-er  la  main  dans  sa  pfrche.  Fourrer  son  , 
brajt  dqnjî  un  Ji'oi^  Ce'tte  itoffe^  cette  tapis*  - 

'  ^  V-  ■   .,"    /  '■■•V.      ■.•,^-  /      100^—,,     ,  •' 
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'Setie.jèif  tùntè  petdue,  tl  y  a  Jeftrùus  à  y 

foUitrtr  A?  main.  Elle  Itiifourrç  de  gros  mor- 

>c€aux<Uins  la  bouche.  JUlui  a^ourré jon  épée 

;duns  le  vehtfp^  Âf^t  fourré,  une  écharde, 

kutu  épine  dans  lé  dikgt.  Fourrez  "cela  dans 

^^ite  casiéite.  Fmrrez  vite  celn  dans  votre 

V  ,•    poche,  Jl  aura  fourre  cela  dahs  un  coin.  Four- 

.''^'fêh  ce  Mvr^  «V^  U^  autres.   On  i'emplo^ë 

^idùvent  avec  le    pronom    personnel^  .Of< 

\s'é^^il  d0nèf0urié?  ^  fourrer  soùs  ^n  lit 

,  JL,^.  ^j[^Mj^re  s  était  fourre  dans  un  troif. 
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rohe-  de  martre.  Fourrer  a  hermine^  Fdurrer 
de  petit-gris.^     •  , 

Il  signifie  aussi,  av^c  le  pronom  person- 
bel;  Se  vèlir  chaudement.  Il  s'est  bien  fourré, - 
îl  faut  si  bien  fourrer  en  hiver, 

Fouf^é,    ÉB.    participe.    Habit  fourré ^ 
Oants  fourrés.    Redingote  fourrée.    Fourré, 
d* hermine  t  de  petit-gris. 

Langues  fourrées ,  Langue»  de  bœuf,  de 
cochon,  de  mouton,  recouvertes  d'ane  au- 
tre peau  que  la  leur,  et  avec  laquVlle  on  le3 
fait  cuite. /Acheter  utjitJangue fourrée. 
Médaille  y  pièce  de  monnaie  fourrée  t  "^lé 
Fig,  effamvi,  Fourrer  son  nez  où  Von  na   daille,  pièce  de  monnaie  dont  le  dessus  est 
T'^'i^tt^/z^/ir^/ Se. mêler  indiscrètement  de  quel-   d*or  ou  d'argent,  et  le  dedans  d'un  métal 
***    que  oliose.  0«  dit  dans  un- sens  analogue,  liiférîeur.  Cette  pièce  d'or,  d'argent  est  f our- 
^^ f^'ildurrer  son  nez  pftrtout,  *  rèe.  On  dit  maintenant.  Médaille  plaquée, 

"^iç.etfamttC/iercher^uelquet/vùàse 


,♦'•/«  f'\N:    f  "    *   Fîg.  cl  pop,-  Fourrer  tout  dans  son  ventre, 


«  jf>*      Dépense!*;  dissiper  tout  ce  qu'on  a,  pour 
^''salis|airtt  sa  gourmandise. 


doubler  de  peau  Avec,  le  poil.   Fmrrer  w/iej  contravention,  ou  pour  dette,  et  lès  mettre 
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fourrer,  se  dit  De  celui  qui  chercli'e  cfuel- 
'.^ que  empjôi ,. quelque  condition,  et  qui  a 
'  -vpeînê  à  en  lix)uvér*     •  -  ^ 

Fig.  et  fam. ,   Ne  savoir  oh  se  fourrer, 

/"■'■  Ne  savoir  où  se  cacher,  ne  savoir  cbmment 

se  dérober  à  la  confusion  qu'on  éprouvé. 

.    //  est  si  honteux  (te  ce,  qu'il  vient  de  dire , 

/ju'il  ne  saitmoà  se  fourrer. 

F'ig.  et  fam..  Fou Frer  quelque  chose  dans 

r esprit,  dans  la  télé  de  quelqu'un,  Parvenir 

a   lui  faii'e  comprendre  quelque  chose.  // 

est  ,si  s/upide ,  si'  hébété,    qu'on  ne  saurait 

lui  rien  fourrer  dans  la  tête,  dans  l'esprit. 

On  eutjbiende  la  peine  à  lui  fourrer  dans  la 

tête  qu'il  fallait,.,.  C^dL  signifie  aussr,  Faire 

croire'  uné>chose  à  quelqu'un,  la  lui  per- 

'    suader,  la,  lui  mettre  dans  la  tête.   Qui  a 

pu  lui. fourrer  cette  sotte  idée  dans  l'esprit.^ 

:Vous  voïis  fourrez  dans  la  tête  "mille  chi- 

\  ■*   mères,  mille  choses  qui  ne  sont  pas.  On  dit 

r    '  de.mème,  avec  le  pronom  pei'sonnel,  qu'Une 

^      idée,,  une  erreur, "etc:i  s'est  fourrée  dans  tes- 

^ prit ,  dans  la -tête  de*quelqu  un. 

Fourrer,  signijpe,,  par  extensioh ,  D6n- 

'neraVec/^ excès  et'san»  réflexion..  Elle  gâté 

cet  enfant,  elle  luifourfé  toiijours  à  rnangér. 

Cette  mère  fourre,  toujours  en  cacjlettede 

Targrnt  à'^sonfilsg  :    ' 

Fourrer  ,  signifie  aussi  figurérfient,.In- 

sérer'hors  de  prèpos.  Fourrer  quelmie  chose 

dans  son  discours.   Il  a  fait  un  livre  oà  il  a 

fourré  tau  t  ce  qu  'il .  savait.  Il  foutre  toujours 

du  latin  dans  ses  plaidoyers ,  des  proverbes 

dans  là  'Conversation,     '  '      < 

Il  signifîie  encore  figurement.  Introduire 
.quelqu'un  dans  un^  maison ,  dans  une  so« 


dans   une  affaire."  On  W  prend'  Ordinairfe- 

L.  Je 


NC 


■  t, 


ment  en  mauvais  part.  Je  ne  sais^ui  l'a 
fourré  dans  cette  'maison  ^  4f ans  cette  affaire, 
:       Il  s'emploie,  clans  ce  dernier  sens, ^avec 
le  pronom  personnel.  //  se  fourre  partout, 
■  //  se  fourre  à  la  éourk  II  se  fourre  dans  tou- 
tes les  compagnies.  Il  est  allé  se  fourrer  dans 
Une  société  de  g^ns  qui  le  tromperont^  Je' ne 
sais  comment  ni* es fjqur ré' dans  Cette  affaire, 
^11  a  commencé  à -se  fourrer  dansas  affaires 
€h  finance.  Il  s  est  fourré  .dans  c^tte  querelle, 
dans  cette  affaire  jiisqu^au-  cou;  jusqu'aux 
o^illes.  Il  s'y  est  foia ré '^bien- avant.  Pour- 
^quoi  s'y  fourrait-il  ?   Ou  me  suis-je  fourré  ? 
'ie  fourrer  dans  l'emBanras.  . 

.Dans  toutes  tes  acceptions  qui  précèdent, 
ce  verbe  est  familier. 
^.  FwRR er  ,   sign îfie  Mn   6utrc ,  ,  Gàrn ir , 


Botte  de  pdilk,  botte  de  foin  fourrée.  Botte 
dans  laquelle, ^armi  de  bonne  paille  ou  de 
bon  foin*,  qn  a  tnêlé  de  la  paille  ou  du  foin 
dé  moindre  qualité;    *  >  . 

En  termes  d'Escrime^  Coup  fourré,  se 
di^  Quand  chacun  des  deux  adversaires 
donne  un  coup  et  en  reçoit  un  en  même 
temps.  On  le  dit,  figurement  jPtfàmilière- 
jmenL,  Des  mauvais  offices  que  deuTC  person- 
nes se  rendent  mutuellement' et  en  méhie 
temps.  Ils  ont  fait  un  coup  fourré,     * 

Fi^.  et  fam. ,  Porter  un  çoàp  fourré ^  Ren- 
dre en  secret 'un  mauvais  office  à- qùet- 
qu'un;  -  * 

Fig.  et  [am.  f  Paix  fourrée ,  Fausse  paix, 
faite  de  mauvaise  foi  par  lès  deux  parties, 
chacune  ayant  intention  de  la  rompre,  lors.* 
qu'elle  le  croira  utile  à  ses  intérêts. 

Pays  fournie,  'Pays  rempli  de  bois ,  de 
haies,  etc.  L'armée  se  tfhiivait  dans  un  pays 
fourré. 

Bois  fourré,'  Bois  qui  est  fort  garni  de 
broussailles  et  d'épines.  Voyez  Fourré, 
substantif,  .  -^      . 

Prov.  et  fig,,  Un  innocent  fourré  de  ma- 
lice, se  dit  d'Un  homme  qUfi  est  malicieux, 
et  qui  feint  d'être  simple. et  bon.  ^^^^s. 

FOURREUR,  s.  m.  Marchand  pelletier, 
artisan  qui  travaille  en  pelleterie.  Marchand 
fourreur.  La  boutique  et  un  fourreur.       '  '• 

fSuRRIER.  s.  m.  OOicier  qui  sefrt  sous 
un  maréchal  des  logis,  et  dont  |a  fonction' 
est  de  marquer  le  lojgement  de  ceux  qui 
suivent  la  tîour.  Les  fourriers  de  la  maison 
du.  roi,  de  la  cour.  Les  fourriers  ohtfait  le 
logement,  ont  fait,  ont  marqué  des  loge- 
ments,  ,' 


ciélé,  etc.;   ou  Le  faire  entrer,  l'-ei^agcr^    Il  signifie   aussi',  dans   lestroupei.  Le 

sous-officier  d'une,  compagnie  qui -est  prin- 
cipalement chargé  de  pourvoir  au  logement 


des  soldais  quand  ils  passent  dans  quelque 
ville,  et  de  répartir  entre  les  escouades  les 
.vivres,  les  effets  d'équipement,  etc.  Le 
fourrier  de  là  compagnie.  Le  grade  de  four- 
rier,: » 

FOURItlàRE.  s.  f.  Office  qui  fournit  le 
bois  pour  le  chauffage  de  lajrpaison  du  roi 
et  dés  princes.  La  fourrière  a  fourni  tant  de 
bois,,^  Chef  de  fourrière.  Aide  de  fourrière. 
Garçon  dé  fourrière,  -    . 

Il  se  pi'end  également  pour  Le  lieu  où 
l'on  jçet  ce-bois.  Il  faut  prendre  ce  bois  dans 
la  fourrière. '"', 

En  Jurispr. ,  Mettre  jtfp  cheval,  une  vache  ^ 
€tc*t  en' fourrière,  S9\s\r  un  cheval,  une 
vache,  etc.,  pour  cause  de  dégât,  pour 
■f    '  ,  '   -     . 

>      .  ♦  «  •  .1 


dans  une  écurie,  dans  une  étable ,   où  ils 
sont  nourris,  à  tant  par  jour,  aux.  dépens  ■ 
de  celui  à  qui  ils  appartiennent,  jusqu  à  la- 
réparatiqn  du  ddmn^ape,  jusqu^au  .{>aye* 
nient  de  l'ameudè,  om  jusqu'à  ce  qu'on  les', 
vende.  Les  chevaux  d^j  ce  cfiarretier  ont  été 
mis  en  fourrière.  On   dit  de  même    quT/i 
cheval,    qu* u ne  vacné  est  en  fourrière,^* 

FOURRURE,  s.  f.  jPeau  de  certains  anV 
maux,  précieuse  par  la  couleur,  la  lon- 
gueur, l'épaisseur  du  poil,  et  dont  pn  se 
sert  pour  doubler,  garnir  ou  onier  les  rq-;^ 
bes,  les  habits,  etc.  :  on  en  fait  aussi  de* 
manchons ,  des  bonnets ,  ^tc.  Une  belle  four-' 
rure.  Fourrure  de  nuirtrt  zibeline,  de  petit-! 
gris,  d! hermine,  de  renard  de  Sibérie.  Les 
belles  fourrures  viennent  du  Nord. 

Il  se  dit  également  d'Une  robe  fpurrée, 
ou    garnie,  ou    ornée    de   fourrures.    La 
fourrure  d'un  président.   Lafowrturt  d'un 
docteur.    .  '  ' 

Il  signi^e,  en  termes  de  Blason ,  Un  fond* 
de  foufTure  qui  est  ou   d'hermine  ou  de 
^^ir.  On  ne  met  point  fourrure  sUr  fourrure. 

FOURVOlEaiENT.  s.  m.  (Ou  prononce 
i^oii/vo^/nff/i/.  )  Erreur  de  celui  qui  s'égare 
de  son  chemin.  Au  point  du  jour  ils  s'aper- 
çurent de  leur  fourvoiement. 

Il  se  dit  aussi  figurement.  H  est  rare  que 
l'on  revienne  d'itn  long  foun*oiement.  Il  est 
tombé  danà  un  étrange  foun'oiement.  Ce  mot 
est,p<^u  usité.   , 

FOURVOYER,  v.  aV(Il  se  conjugue  com-    \ 
me  £«?y»/bjer.  )  Égarer  .détourner  du  che- 
min,. Ce  guide  nous  a  fourvoyés,  '   »^     . 

Il  se  dit  aussi  figurement.  Les  mauvais 
exemples  l'ont  fou rifçyé. . 

Il  s'emphoie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  l'un  et  l'autre  sens.  La  Huit  est  cause  . 
qu'ils^se  sont  fourvoyés.  Plus  on  suit  ses 
passions,  plus  on  se  foun'oie.  Avec  ellipse 
du  pronom.  Faire  fourvoyer  quelqu'un. 
Faire  qu'il  se-fourvoie;  Ces  diverses  routes 
les  ont Jait  fourvoyer.  .        -^ 

Il  .se  dit,  particulièrement.  De  méprises 
grossières.  L  auteur  de  c^  écrit  s'est  étran- 
gement four\*oyé.  Ce.  verbe  est  familier^, 
*  FouRvoiné,  er.  participe. 

FOUTEAU.  s.  "m.  C'est  un  des  noms  vul-  ' 
gaires  de  l'arbre  qu'on  appelle' plus  ordi-  r 
nairenient  ^///v. 

FOUTELAIE.  s.  f.  Lieu*  planté  de  fou- 
teaux  ou  de  hêtres.  '-'   ■  m    - 

.-".■     FOY 

-,  :.■■■:':  :M''.-* ':-  ..-^■■' , , ■  ■.;  -  ■■ 

F^YtR.  5.^ m.  Atrc,  lieu  où  se  fait  le  feu. 
Ôter  la  cendre  du  foyer. 

Fig.  1^1  î&tsï.f  Aimer  à  garder  son  foyer, 
Aimer  le  repos ,  et  mener  urie  vie  retirée. 

Le  foyer  d'unfoumedu,  La  partie  °d'un 
fourneau  dti  se  place  le  feu ,  et  dont  le  fond 
est  garni ''d'uTie  petite  grille  à  travers  la- 
quelle la  cendre  tombe. 

FoTER ,  se  dit  aussi  'de  La  dalle  de  p1erp 
ou  de  marbre  que  l'on  met  au  devant  d'u toc' 
cheminée',  pour  éloigner  du  feu  le  plancher 
et  les  parquets. 

Il  signifie,  par  extension,  dans  un  Théâ-   . 
tre,  La  salle  commune  où  Se  rassembfenir 
les  acteurs^  et  Celle  où  les  speciatétirs; peu- 
vent se  réunir  pour  converser  et  poillh  se 
Qh\uXît\\  Le  foyer  des  acteurs.  Ltfoyi^  du 
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pnhlie.  Le  foyer  dt 

Entrer  au  foyer.  Je 

suis  resté  au  fh/yer^ 

Il  M  dit  quelque 

au  pluriel,   pour 

nat^i.  Combattre  i 

ses  paisibles  foyers 

Fotkr  ,  en  ternM 

L'endroit  où  se  réi 

rayons   lumineux 

point,   sont  réfléc 

surfaces  courbes. 

réfléchis  par  un  my 

concentre  à  sonfoy 

en  le  plaçant  au  j 

d'un  iJerre  convex 

rayons  solaires é  Pai 

sens ,  on   appelle  j 

Certains  points    o' 

rsiyonk  lumineux  | 

nière  absolument  i 

lipse,  de  la  parabfH 

'   F<^r  de  lumière 

d'où  rayonne. ûh<r^ 

vive.  Un  foyer  de  II 

i.    Fig.  et  fàm.,  Le 

tagieuse,'  le  Ueu  c 

ravagç^,  le  lieu  ol 

bord,  et  d'^u^Ue 

dlrdans  un  sens  ana 

ieltion,  de  la  séditit 

¥\%.  ,\Cette,  ville  i 

Les  arts  et  les  scii 

que  partout  ail  leur 

En  Çhirur.,  Foye 

se  Corme  Je  pus  dâ 


FRAC.  s.  m.  Hab 

vre  par  devant  qu« 

termine  par  derrièi 

■ques  plus  ou  moim 

FRACAS,    s.    m 

avec  bruit  et    vio 

Epbm>aniablê  fracas 

fracas  dqns  cette  fot 

bésur,  une  église,  et 

\        Itse  dit,  par  ex 

*  ^    semblable  à  celui  c 

c^sse.  Le  fracas  dû 
armes.  Un  torrent 
fracas. 

Il  ise  dit  égalemci] 

.  avec  tun^ulte,  avec 

Quel  fracas  dans  o 

f  -asseniblée!  Ils  firent 

avec  beaucoup  de  fram 

dont  lefracfts  étourt 

En  termes.de  Pei 

un  grand  fracas  dai 

composition,  se  dit  < 

•  qui  frappe  et  fatig. 
*.    tude  et  la  confusion 

grand  éclat  des  co. 
Fi|LACAs,  se  dit  fig 
personnes  aui  cher 
'    une  sorte  ^  vogue , 
Je  monde.,  Ce  prédis 
beauté  fai^  du  fracti 
hommes  vains  aime/i 
Il  se  dit  aussi  en 
excitent  "rattenlion 
acandaJe.  O  livre  fa 
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puklU.  Le  foyer  de  ce  théâtre  eit  fort  beau. 
Entrer  au  foyer.  Je  n'dipoini  vu  la  pièce,  je 
suis  resté  au  foyer,  dans  ies  fhyersV        ^ 

Il  M  dit  quelquefois  figurément ,  surtout 
au  pluriel,  pour  Maison,  demeure,  pays 
nat^l.  Combattre  pour  ses  foyers.  U  a  rei'u 
sesjMisibles  foyers.  Rentrer  Jans  ses  foyers. 

FoTBA,  en  termes  de  Physique,  se  dit  de 
L'endroit  où  se  réunissent  les  directions  deS' 
rayons  lumineux  qui ,  partant  iPun^  mém^ 
point,  sont  réfléchi*  ou  réfractés  parades 
surfaces  courbes.  La  chaleur  des  [jf^fons 
réfléchis  par  un  mjiroir  sphériquf  cqttcttve  se 
concentra  à  son  foyer.  Faire  brultfi^ùn  corps 
en  le  plaçant  au  foyer  d'un  mifoir  ardent^ 
d'un  verre  convexe  sdr  lequfi  tombent  les 
rayons  solaireSk,  Par  extensipn*  de  ce  m^mp 
sens,  on  appelle  Foyer,  fïana  les  courbes, 
Certains  points  où  la.  concentration  des 
rayonk  lumineux  pout  s'opérer  dune  ma- 
nière absolument  rigoureuse.  Fçyerde  ieh 
lipsCf  de  la  parabffe. 

'  Foyer  de  lumière^  \jt  point  d'où  part, 
d'où  rayonne -ûiieluraièrépl  us  ou  rapins 
vive.  (In  foyer  de  lumière  thès-éclatant,.     __ 

Fig.  et  fôm.,  Lefoyeh  d'une  maladie  con- 
tagieuse,'  1  .*:  lieu  où  elle  exerce  le  plus  de 
ravagç^,  le  lieu  où  elle  se  manifesbBk  d'S- 
bord,  et  d'QÙ  ^lle  se.  r4|>9hd  au  loin.' Oh 
dlt'dans  un  .^ens  analogie ,  Le  foyer  de  la  /V- 
teflion,  de  la  sédition,  etc.  ,       *    ;  - 

'  Fig. ,  'Cette,  ville  est  le  foyer  des  iumières. 
Les  arts  et  les  sciences  y  fteurissentT  plus 
que  partout  ailleurs.^  "^ 

En  cil i ru r.,  Abj^r/^wr/z/ip/iT;  L'endroit, où 
se  (orme  le  pus  dans  les  abcès. 


ces  deux  écrii'fiins  fait  fracas.  Cet  articlelde 
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.  FRAC.  s.  m.  Habit  d'homnm  qui  ne  toxX' 

■  vre  par.  devant  qune  la  poitrîne,  et  qui  se 
termine  par  derrière  en  de^t  longues  bas- 
*]ues  plus  ou  moins  étroites.   '  • 

FRACAS,    s.    m.    Rupture    ou    fracture 

avec,  bruit  et    violeflce.    Horrible  .  fracas. 

Epàui'antable  fracas.  Le  vent  afhitiin  grand 

fracas  d^ns  cette  foret.  Le  tonnerre  est  tom^' 

bésur.  une  église,  et  y  a  fait  un  grand  fracas. 

Il  se  dit,  par  extension,   de  Tout  ^ruit 

'  ^    semblable  à  celui  d'un^  chose  qui  se  sfra- 

casse.  Le  fracas  dû  tonnerre.  JLefraéas  des 

armes.  Un  torrent  qui  roule  ses,  eau^x  fivec 

,  fracas.  -  ■  ■■■        "'      "''  ^'^■■'-  ^^*'   " 

Il  se  dit  également  de  Toot  ce^fft^40f;Çstii 
..  avec  tumulte,  avec  désdrdrf  et  grand  "Bruit. 

■  Quel  fracas  dans  cette  maison,  dans  cette 
f  ^fissentblée  !  Ils  frent  leur  entrée  dans  l'hôtel 

avec  beaucoup  de  fracas.  Ces  plaisihbntjnnfs 

dont  le  fracas  étourdit.  Le  fraca^  du.minde, 

r         En  termes.de  Peinture,  Il  y  a  du  fracas, 

un  grand  fracas  dans  ce  tableau,  dans  cette 

composition,  se  dît  en  parlant  D'un  tableau 

•    qui  frappe  et  fatigue  la  vue  par  lamulti- 

•.    tude  et  la  confusion  des  objets,  par  le  trop 

grand  éclat  des  couleurs,  etc.  ; 

F^4CA8,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
personnes  oui  cherchent  et  qui  obtiennent 
.  une  sorte  èe  vogue ,  qui  font  du. bruit  dans 
Je  monde..  Ce  prédicateur  fait  fracas.  Cette 
beauté  fai^  du  fracas  dans  le  monde.  Les 
hommes  vains  aiment  le  fracas., 
^  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
excitent  ^l'attention  du   public,    c^ui    font 


journaLcause  bien  du  fracas,  lui  grand  fra- 
cas. Dans  Cip  sens,  il  se  prend  le4>lus  sou- 
vent enytnauvaise  part.  ,  *■.  v.  **  - 

Fi(A€ASSER.  v.  a.  Briser,  l'ompre'e'n  plu- 
sieurs pièces.  Un  éclat  de  bombe  luifracassa 
la  jambe.  Il  a  fracassé  toutes  les  porcelaines , 
toutes  les  gl(^s.  On  remploie_au3si  jivec  le 
pronom  personnel.  Toute^ ces  porcelaines  se 
^ont  fracassées  pendant  le  transport.  0 
.  pAACASsÉ ,    £â.  participa;.   .    . 

FRACTION,  s.  t.  Action  par  làatielle  on 
rompt,  on  divine.  î)n  ce  sens,  il  h  est  usité 
que  dans  certaines  phrases  coiisacuées.  Les 
pèlerins  d'Emirraïis  connurent  Noire-Seigneur 
à  lu  fraction^ du  pain.  Le  corps  de  Jbsus- 
Christ  n'est  piint  rompu  par  la  fraction  de 
l'hostie.  •  '     '\' 

'  Il  aigr^ifie  quelquiefois^,   Portion ,  partie, 
,  Le  smi  était  une  fraction  de  la  livre.\Les  oppo- 
sants ne  formaient  .Qu'une  trèsrpctite  fraction 
dé  l'assemblée.    ^  /  '. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Arithméti- 
que, Des  q.uanti  tés.  qui  contiennent  un  cer- 
tain nombre  de  parties  de  l'unité,  et  dont 
l'expression  est  générarenient  formée  de 
dAix  termes,  l'un, >«ppelé  Numérateur,  ex- 
primant le.  nombre  des' parties  d'unité,  et 
l'autre,  appelé  Dénominateur,  indiquant 
combien  il  faudrait  de  cçs  parties  pour 
former,  i!uni té  fiWtière.  Un  demi  (-)',  deux 
tierg  {\),  trois  quarts  (j)^  sont ^des  frac- 
tions.. Le  calcul  des  fractions.  Réduire^ plu- 
sieurs fractions  au  m^mé  dénàmiiaateur. 

Fraction  décimale.  Fraction  expritnée  en 
parties  décimales -de  J^lnité,  comme  des 
dixièmes,  des  centièmes,  des^  millièmes, 
etc. ,  lesquels  s'écrivent  à  la  droite  des  uni- 
tés simples  selon  leur/ang  de  subdivision  , 
^  les  séparant  de  ces  unités  par  une  vir- 
gule, -pour  ihdiquer  pu  les  subdivisions 
fractioniiaire^  commencent.  Les  fractions 
décimales  cinq  dixièmes  (0,5)  et  cinquante 
centièmes  (0,5Ô)  répondent  à  un  demi  (-g).-  < 

FRACTIONNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Arilhm.  Il  se  dit  De  tout  nombre,  en- 
tier 011  non,  qui  est  actuellement  présenfé 
sous  la  loipme  d'une  fraction,  comme —, 
qui  vaut -deux  unités;  —,  qui  vaut  deux 
unités  prUàl;.  7;,  qui  vaut  seulement  la 
dixième  partie  d'une  .unité.  Nombre,,  expres- 
sion fractionnaire. 

FRACTURE.,  s.  f.  Rupture  avec  efTort. 
Fracture  des  portes. 

Il  signme  particulièrement,  en  tei'mes  de 
Chirurgie,  Solution  de^continuilé^oU  divi- 
sion  faite  subitement  dansiez  os  ou  les  car- 
tilages dur§,  parla  violence  de  quelque  ca^ise 
externe.  Xip  traitement  des  fractures.  Réduire 
une  fracturje.    '  / 

FRACTURER,  v.  a.  T.  de  Chirur.  Briser, 
causer.  Fracturer  V  avant-bras.  Fracturer  le 
crâne.  Avec  le  pronom  personnel ,  L'os  se 
fractura  en  plusieurs  endroits, 
'  Fracture,  àw,.  i^vi\c\^Q.  Û^ros  fracturé. 
Un  -membre  fracturé,  ^ 

FRAGILE,  adj.  des  deux  genres.  Aisé  à 
rompre,  sujet  à  se  casser.  Fragile  comme  un 
verre.  Un  vase  fragile.  La  porcelaine  est 
belle  ,^^mais  elle. est  fragile. 

Il  àignilîe  figurément,'Qui  n'est  pas  soli-, 
dcment  établi,  qui  peut  aisément  être  dé- 
truit. Fortune  fragile.  Biens  fragiles.  Lesgran- 
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Il  signifie. aussi  figurerait»  Sujet  à  tom«t,  ' 
beç  en  faute.  La,  nature  est, fragile.  Çsprit 
fragile.  Jji  c}\air  est  fragile,.^  Sexe  fragile.^     ; 

FUAqiEiri;.  s.' f.  bisgositioh  à  être  faci- 
lement cassé ,  brisé.  La  fragilité  du  vtrre.  La. 
fragilité  de  la  porcelaine.       ,:^;^:  ^vi!^  '■  ,**\ 

Il  signifie  figurément ,*lnstaTinité.j!ï<ïyr«-\'. 
gilité  des  choses  humaines.  La  fragilité  de  srt 
fortune. 

Il  signifie  encmrcfigu-i^ément.    Facilité  à 
tomber  en   fauUf.  La  fragilité  de  notre  na-    '• 
tare.   La  fragilité  humaine.  Les  péchés  de 
fragilité,  ..  ,       .  c 

'fragment,  s.  m.  Morceau  de  quelque   - 
chose  qui  a  été  cassé ,  busé.II  scî  dit  surtout  ^  ; 
en  termes,  de  Chirurgie,  ou  «n  parlant  De 
choses  considérables  par  leur  prix,  par  leur      * 
rareté.  Les  fragments  d'un  os,- Les  fragmentas 
d'un  Vase  piécieux,    d^une  statue  antique, 
d'une  colonne j  d'une  inscription.         ' 

Il  se  dit  figurément  d^U ne/ petite  partie 
qui  est  restée  d'un  livre,  d'jpn  traité,  d'un 
ouvr^^e.  Les  fragments  dum  poème.  Les 
fragments  de Sallusfe ,  d' Ennius ,%etc..  On  na 
retrouvé  jjue  quelques  fragments  du  grand 
ouvrage  qu'il Mvavt promis.  ..'   ' 

Il  signifie  également,  Morce^nu  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  qui  n'est  point  tiirorc  tcrmi- ^: 
né*;  ou. qui  n'a  pu"  l'être.  Il  tut  laissé  qu'un  '  ^ 
fragmenf.du  livre  qu'il  voulait^fair^.  Publier  • 
des  fragments.  Fragments  historiques,  phUo-   ^ 
sophiqUes,' poétiques,  etc..  -  .       :^      ,  . 

"       "    (fa 


scandale.  Ce  livre  fait  fracas.  Là  querelle  de  j  deurs  de  cf^onde  sont  des  biens  fragiles. 


FRA^,  s^^nu^Aetîon  de  (fhycr.*Il  se  dit  de 
L'aclionKpropre  aux  poiss()ri^  pour  la  mul- 
tiplication de  leur  espèce.  Durant  h  frai  les 
poissçns  sont,  maigres.  Le  temps  du  frai. 

Il  se  dit  aussi -Des  œufs,  de  poisson  mêlés  . 
avec  ce  qui  les  rend  féconds.  Duf^ai  de  car- 
pes, de  tanches ,  de  grenouilles  y  etc. 

Il  signifie  encore,  Le    petit  poisson.  Cc^ 
nest  que y^xlu  frai,  il  faiiT^e'^'eïuettre  dans 
l'étang.  J^hitte  du  frai  au  houT  de  la  ligne ^ 
pour  ser\*i^'  d'fippât.  '    ^ 

Fl^Aî,  signifie  en  outre,  L'altération^  ïa|   " 
diminution  de  pa*ids  que  l'usageet  le  frotlc-j 
ment'  afipottent  à  la  monnaie.   Cette  piècerl 
a  beaucoup  perdu  par  le  frdï. 

FRa1cH£]I1E\T.    adv.'    Avec    ui)'  frais  • 
agrécible.  Marcl\eria  nuit  pour  aller  fraîche' 
ment.  Êtiy  logé  fraîchement. 

Il    se  dit  aussi  pour  Froidement,-  au  fîr    ' 
guré.  Nous  sommes  un  peu  fraîchement  en- 
semble. Accueillir  fraîchement  quelqu'un.  Ce  '    - 
'sens  ne  s'enmloie  plus  que  par  plaisanterie*,      . 
pour  adoucir  l'idée  "que  réveille  le  mot  Fl'oi- 
dement. 

Il  signifie  cncTire,   Réçemn^ent,   depuis 
peu.  Tai  reçu  fraîchement  de  ses  nouvelles. 
Tout  fraîchement  arrivé.  Ce  sens  et  le  pcé-; 
Cèdent  sonf  familiers. 

FRaIcHëUR.  s.  f.  Frt)id  dodx  et  mo- 
déré,   qui  tempère  la  chaleur  de  l'atmos-    > 
phère,  et  quirause  une  sensation  agréable. 

La  fraîcheur  du  temps,  de  l'air.  Lafmicheur • 

de  la  nuit ,  des  matinéep.  Lafraicheiir-des  bois^, . 
Une  fraîcheur  délicieuse.'  Iji  fraîcheur  dii 
printemps.  Marcher  à  k/i  fraîcheur.  On  dit 
de  même  :  La  fraîcheur  de  l'eau,  d'une  bois-      , 
son,  etc.  La  fraîcheur  du  marbi^e,  etc.,   ^  . 

Il  signifie  quelquefois,  Fi^oidure,  froid. 
Lafralclieur  du  soir  est  perfule  dans  cette 
saison.  Il  fait  quelquefois  des  fraîcheurs  qui 
nuisent  à  la  vigne. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  douleur. 

100. 
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,  causée  par  un  froid  humide.  Gagner^  avoir 
Unefmichcur.  Cela  cause  (les  fraîcheurs.  Ce 
n'est  point  tm  rhumatisme,  ce  n'est  qu'une 
Jralcneur,  ,^         * 

Phaîcheur,  se  dit,  figurémènt,  Du 
lustre,  du  Jjri liant,  de  Téclat  agréable  des 
.flc?urs,  du  teint  ^dcs  couleurs,  etc.  La/ral- 
cheur  (les  fleur^Cette  rose  n  perdu  sa  frftt' 
cheur,  La  fraîcheur  du  teint.  Lafralcheur  de 
la  jeunesse,  du  jeune  dge.  Cette  femme  a  un 
.  reste  de  fraîcheur,  a  encore  de  la  fraîcheur. 
.La  fraîcheur  du  coloris,  dans  un  .  tableait. 
.  Ces  peintures  ont  conservé  toute  leur  fraî- 
cheur, Let  fraîcheur  d'uiï, costumé  neuf  ,  d'une 
décoration  nouvelle  ^  etc. 

Fig. ,  Lafralcheur  des  /yensces ,  f/e  rima- 
f*inntiok,''du  style^sc  dit  en  parlant  De  Ja 
verve,  jointe  a  la  douceur  et  à  la.  grâce, 
.  dans  les  conceptions  de  l'esprit. 

.Fraîcheur,  en  termes  de  jVIarine,  se  dit 
d*Ui)  vçnt  tres-faible  qui  suit  ou  qui  pré- 
cède le  cajme.  f^oilà  un  peu  de  fraîcheur.  La 
brise  est  finie,  H  n'y  a  jjIus  qu'une  légère 
fraîcheur.  ■  c  , 

FRAkiIIR.  V.  ni  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Du  vent  qui  devient  pIus~fort.  Le  verà fralr 
-  c^iV.  On  dit  aussi,  impersonnellement,  // 
-      .     fraîchit  y  il  commence  à  fraîchir.  < 

I^RAIRIÊ.  s.  f.  Partie  de  diver^tissenVent 
'^  ■  et  de  bonne  chère.  Etre  d'une  frairie.  Faire 

frairie.  Etre  en  frairie., 1\  est  l'ami  lier. 

FRAIS,  AÎCHE.adj.Médiocreme/it  froid, 

plus  frqid  que  chaud,  et  propre  à  tempérer 

une  trop  grande  chaleul'.  Un  vent  frais.  Une 

matinée  fraîche.  Nuit  fraîche.    Temps  frais. 

"  Il  fait  un  petit  air  frais.  Eau  fraîche^  Boire 

d'un  vin  frais,  ou    adverbialement.    Boire 

frais.  Avoir  les  mains  fraîche  s^.  Cette  cave,  est 

très-fraîche.  Opib  rage  frais.  La  -terre  est  bien 

fraîche  en  cet  endroit. 

11  se  prend  aussi  pour  Froid.  Au  prin- 
temps les  matinées  sont  encore  fraîches.  En 
automne  les  matinées  commencent  à  être 
frçilches.  \' 

En  termes  de  Marine,  Vent fràis^  Vent 
médiocrementfort,  et  bon  pour  faire  route. 
Nous  partîmes  par  un  vent  frais.  0\\  i\\i  àii 
même.  Une-brise  fraîche:  Ox\  exprime  aussi 
les  différentes  forces  du  vent.,  en  ajoutant 
à  Frais  une  épilhèle.qui  les  disiingue.  // 
vente , beau  frais ,  bon  frais,  grand frais^  etc. 
'-  Frais,  signifie  aussi.  Récent,  et,  se  dit 
De  ce  qui  est  nouvellement  produit, -nou- 
vellement cu'eilli ,  nouvelleitient  arrivé,  nou- 
vellement fait,  etc.  Un  rruf frais.  Du  pain 
fiais.  Des  figues  fraîches.  IJonner  de  l'herbe 
/  fraîche  à  un  cheval^  De  la.  marée  Jraîche.  Du 
^  '  .  .  poisson  frais.  Ce  beurre  est  bien  frais.  Les 
ti'aces  en  sont  encore  toutes  fraîches.  Quand 
iCrie  plaie  est  encore  fraîche.  . 

11  s'emploie  figurémènt,  "dans  le  mt^me 
sens.  Des  lettres  fraîches.  Des  nouvelles  fraî- 
ches. De  fraîche  date.  Vendant  que  j'en  ai  la 
mémoire  fraîche ,  toute  fraîche. 

Fig. ,  La  plaie   est  encore  fraîche ,    toute 


sal 

mon  frais.    De  la  morue  fraîche.    Du  porc 
frais,.  Des  harengs  frais. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  sujettes  à  se 
sécher  ou  à  se  corrompre,  lorsqif>.elles  n*ont 

fmint  encore  souffert  d'altération  ,  malgré 
e  laps  de  temps.;  Ces  herbes  sont  encore 
fralélies,  quoique  cueillies  depuis  plusieurs 
jours.  Le  pain  de  seigle  se  conserve  long- 
temps frais:  Ce.  poisson  est  encore  très  frais. 
Les  œufs  que  l'on  conserve  par  ce  procédé 
sont  aussi  frais  au  bout  de  six  mois  que  le 
Jour  où  ils  ont  été  pondus,  .  •       % 

'Il  se  dit  quelquefois  figurémènt,  djans  le 
même  aèm:  Qum'qué  la  chose  ait  eu  lieji  il , 
fa  longtemps,  j  en  ai  le  souvenir  très-frais, 
FuAis*,  sicfuifie  en  outre, Qui  a  de  la  fraî- 
ehtîur  *♦  de  1  éclat,,  du  luslre,  etc.,  er  se  dit 
Des-fteurs,  du  teint,  des  couleurs,  des- 
étolïes,  etc.  Me/t/'e  des  fieurs  dans  un  vftse 
avec  de  Veau,  pour  les  tenir  fraîches.  Avoir 


FRA-      -i'        V  ■  ■  ■■,■-;/■      .,  FRA  •■■,''•  ■ 

Frais,  signifie  aiissj,  Qui  n'^  point  éiéUion,  Frais  de  tournée.  Frùis  funéraires  oiv 
lé,  fumé,  etc.  Du  beurii  frais.  Du  sau-.  d'enterrement.  Faire  les  frais.  Faire  des  frais. 


les  frais.  Faire  des  fr 
Payer  les  frais.  Avancer  les  frais.   Fournir 
aitx  frais.  Se  consumer  en  frais.  Se  mettre  en 
frais.  Il  en  sera  pour  ses  frais.    Tous  frais 
faits.  Sur  nouveaux  frais.  Déduire  les  f mis. 
Les  frai s^  rabattus  et  déduits.  Frais  et  lojaux 
coûts.  A  ses  frais  et  dépens.  A-frais  com- 
muns, A  moitié  de^fmis,  ou. elliptiquement, 
''A  moitié  frais,  ,A^-  grands  frais.  A  peu  dé 
frais.  Tout  s'en  vaen  frais.  Sans  frais.  Sarût 
faire  de  frais.  Frais  ordinaires  et  extraortfl- 
nàires.  Frais  privilégiés.  Faux  frais,   ^ais 
qui  ne  viennent  point  en  taxe. 

Fam. ,  ^tre  degrandsf tais,  Couler  beau- 
coup à  nourrir,  à  entretenir;  ou,  en  gé- 
néral. Occasionner  beaucoup  de  dépense 
à  quelqu'un.  Constituer  quelqu'un  en  frais , 
Etre  cause  qu'il  fait  des  Irais ,  des  dépenses.. 
Se  mctti-e  en  frais.  Faire  en  quelque  Qcca- 
sion  de  la  dépense  plus  que  de  coutume.  . 
'  fv^.  cl  ïi\m.,  Se  mettre  en  frais,  en  gmnds 
Ife  teint  frais ,  le  rasage  frais.  Cette  jeune  frais ,  se  dit,  par  ironie/ Ds  celui  qiii^ne 
personne  est  frdîche  comme  une  rose.  *tlne  fait  qu'une,  petite  partie  de  ce  qu'il  devrait 
bouche  fraîche.'  Des  lèvres  fraîches  et  ver- 
meilles. Ces  conteurs  sont  encore  très -fraîche  s. 
Elle  avait  un  costume  très-frai.'^  et  du. meil- 


leur goût.  En'Peinfture ,'  Coloris  f/ufis. 

Etre  frais ,  en  parlant  Des,  perbonnes , 
signifie,  quelquefois.  Avoir  bon  visage,  avoir 
un  air  de  vigueur  ,.;de  svii\\.^.  Etre  frais  et 
gaillard.  Ce  vieillard  est  encore  très-frais.  Je 
ne  vous  ai  jamais  vu  si  frais.  On  le  dit  aussi , 
figurémènt,  populairement  et  par  nvoqucr 
rie.  De  quelqu'un  à  qui  il  est  arrivé  un 
accident ,  ou  qui  en  esrt  menacé.  Fous  avez 
perdu  font  votre  argent  au  jeu  ;  vous  voilà 
frais.  Si  votre  père  vient  à  savoir  vos  fre- 
daines,  vous  êtes  frais.  Tu  as  fait  là  une 
belle  affaire;  te  voila  fraîche ,  ma  pauvre  en- 
fant. On  le  dit  de  même  D'un  ouvrage  de 
la  main  qulon  trouve  mtil  fait,, et  qu'on 
veut  dfénigrer.  Foilà  un  bel  ouvrage  I  il  est 
frais.  '  • 

Ce  c'iveyal  a  la  bouche  fraîche ,  Il  a  la 
bouche  humide  et  écumeuse. 

Frais,  signifie  aussi,  Délassé,  qui  a  re- 
couvré ses  forces  par  le  repos.  //  est  à  pré- 
sent tout  frais.  Il  est  frais  et  reposé.  Frais  et 
dispos.  Nous  prîmes  des.  chevmix  frais. 

Troupes  fraîches ;'  Tvowiiçs  qui  nC  sont 
point  ialiguées ,  qHji  n'ont  pdint  encore 
donné. 


\. 


'  fraîche. 


V  ■:  ■■  -"-i^'V'-k 


L'aflliction  est   encore   toute   ré- 
cente. .  y. 

Fig.,  Etre  frais  de  i^uelque  chose.  En 
avoir  la  mémoire  récente.  Je  suis  tout  frais 
de  cette  lecture.  Il  était  encore  tout  frais  de 
ses  leçons ,  de  ses  exercices ^  de  sa  philosophie. 
>  On  dit  à  peu  près  de  même ,  //  est  encore 
i  tout  frais  du  collège ,  Il  ue  fait  que  d'en 
sortir..  v 


frais,  d'une  températiue  fraîche,  d'un,  froid 
modéré.  Un  frais  agréable.^ Donner  du  frais. 
Chercher  Je  frais.  Toyage^^^uLfliais.  Allor  an 
frais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre  le  frais. 
Mettfe  du  tin  au  frais..  Il  commence  à  faire 
frais.  Il fdfit frais.  . 

Frais,  Fraîche  ,  s'emploient  aussi  adver- 
bialement y  et  signifiei1%^  Nouvellement,  ré- 
cemment. Maison  -toute  fraîche  faite.  Appetr- 
tentent  tout Jraif décoré.  Du  beurre  frais  battu. 
Une  fteiir,  fraîche'  éclosc  Des  roses  fraîches 
<:i{eillies ,.  toutes  fraîches  cueillies.  It  est  tout 
frais  relevé  de  sa  maladie.  Frais  venu.  Frais 
arrivé.  Frais  émoulu.  Il  est  toUt  frais  émoulu 
de  ses  exercices. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens.  Grands 
rais.  Emis  immenses.  3Ienû&fWtis.  Les  frais 
de  la  guerre.  Les  frais  d'un  procès ,  d'tin 
voyage  f  etc.  Frais  de  transport.  Frais  de 
chargement.  Frais  r/c  bureau.  Frais  d'i^^^ptes- 


f 


% 


fah*e,  ou  qui  offre  d'une  chose  bcNnucQup 
moins  qu'elle  ne  vaut.  AV  mettre  on'! frais , 
signifie  aussi  ^quelquefois.  Faire  des  efforts 
pour  réussir  dans  quelque  entreprise,  oU 
pour  plaire  en  société,  dans  la  conversa- 
'lion ,  etc.      ,  .  -  '  '         '  , 

Fig.  et  fain.,*  Recommencer  sur  nouveaux 
frais,  Recommencer, un  ouvrage,  un  travail, 
commd  si  rien  n'en  eiit  été  fait;  bu  Faire 
de  nouveau  quelque  chose  avec  plus  d'ar- 
deur que  la  première  fois,  ^près  s'être 
reposé,  après  avtTîr  pris  de  nouvelles  for- 
ces..*. 

Fig.  et  fâm . ,  A  peu  de  frais ,  Sans  bea u - 
coup  de  peincv  de- travaux,  de  soijis,  etc. 
//  avait  acquis  elè'  la  réputation,  de  id  gloire 
à  peu  de  frais.  On  dit  aussi,  A  moins  de 
frais,  Avec  moins  d.e  peiné,  etc.  Il  est  (fevenu 
célèbre  à  moins jle  frais,    '       '• 

Fig.  et  fam. ,  Faire  les  frais'  de  quelque 
chose.  Fournir  la  irfatière  ou  le  fond  île 
quelque  chose,  contribuer  Ib  plus  à  quel- 
que chose.  Il  se  dit* surtout  en  parlant  Dis 
ouv.rages  d'esprit,  de  la  conversation,  etc. 
Il  se  garde  bien  de  citer  l'auteiw  qui  a  fart 
presque  tous  le&f rais  de  son  érudition.  Je  nti 
vis  obligé  de  faire  les  frais,  tous  les  frais  de 
la  conversation. 

Fri^is,  signifie  particulièrement,  au  Eil 


FRAis,.substantiv,oinont,  se /lit  d'Un  air^J«4>d,  a  la- Paume,-  etc.,   La   dépense    que 


l'on  fait  dans  le  jeu.  //  a  joué  les  frais,  et^ 
il  les   a  perdus.  Ils  sont   sortis  à  mcitié  de 
frais.  '     '  '      -'       •  '    ' 

FRAISE,  s.  f.  Petit  fruit  qui  est  fort 
agréable  au  goul,  et  qui  vient  sur  uih' 
plante  dont  la  ligeest  très-basse.  Fraises  rou- 
ges. Fraises  blanches.  Fraises  de  bois.  Fratscs 
de  jardin.  De  l'eau  de  fraises.  Cueillir  des  frai- 
ses. Un  panier  de  fraises.  Un  bassin  de  frai- 
ses, '     , 

FRAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Lé  mé- 
sentère de  veau  et  d'agneau.  Frclisede  veau. 
Frni^e  d'agneau.  ^    ' 

Fraise,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cpllel 
à.  plusieurs  doubles  et  à  plusieurs  plis  ou 
godrons,  qui  tourne,  autour  du.  cou,  e» 
qui  a,  par  salbrme,  quelque  ressemblance 
avec  une  fraise  de  veau.  Les  fraises  étaient 
anciennement  fort  à  la  mode.  Frid.se  effilée. 
Fraise  empesée.  Fraise  à  l'espagnole,  Fr(fise 


à  languettes,  I 
,      tfiée.    Fraise   c 
blonde,  de  tullt 
Il  signifie  er 
de   pieux  qui 
Jterre  par  dehc 
:    et  qui  présent' 
îragè  de  terre  ^ 
..j,  Il  signifie,  en 
des  meules  et 
cerff,  du  daim 
FRAISER.   ^ 
ÇMx^Q,  Fraistt' 
papier. 

Fraiser  ta  pâ 
/^-      Fraiser,  ep 
nir  d'une  frais 
\  vrage  de  terre. 
•     .'  ////  rctranéhcme 
^  ^       ru  AISE,  er. 
fraisées.    De  la 
fraisé  et  palissa 
FRAISETTE 
hommes  poitaie 
lieu  de  manchctt 
deuil. 

FRAISIER,  s 

mille  dos  Rosac 

.     et  dont  la  fJeu 

fraisiers.  Fleurs 

sicr,*     ~.    . 

'       FRAîSlL.,s.n 

Cendre  dii    chî 

for^e.  ',  '  ■■ 

FRAMBOISE 

ger,   qui  croît 

'  ,    Framboise  rouge 

nier  de  framboi 

Pâte  de  fmmbc 

Du  vin  qui  sent 

de  framboise. 

FRAMBOISE] 

du  jus  (je  fram 

seillcs.  Framboh 

'     Framboise,  é 

seille  framboisée. 

FRAMBOISft 

.     à  fleurs  rosacées 

^         FRA3IÉE.    s. 

mains,  djes  Fran 

pèce  de  lance. 

FRANC,  s.  m. 

métri(jue,  laque 

appelées  décime 

times._/:«  valeui 

équivalente  à  l'a 

pièce  d'un  franc 

franc    Deux  fï\ 

flancs.  Une  pièce 

de  cinq  firmes, 

trente  centimes.  : 

Il  s'employait  < 

désigner  La  livr 

d'usage  ni  au  sii 

bres  pV^miiifs, 

On  remployait  i 

nombres.  Quatre 

flancs:  DiÀfranci 

francs.  Cent  fram 

pendant,.  Joi'sqù'i 

sortme  ronde,  or 

Ainsi  on  ne  disK- 

^us,  mais  Qmtn 

;   Au  marc  le  fra 
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à 

vfiée 

blonde,  de  tulle. 

Il  signifie  encore,  par  analogie.  Un  rang 
Je  pieux  qui  garnit  une  forUfi-calion  de 
terre  par  dehors /vers  le  milieu  du  talus, 
et  qui  présente  la  pointe  à  Tennemi.  ^w- 
vragè  de  terre  garni  d'une  fraise.  /  ^  ^^ 
.  11  signifie,  en  termes  de  Vénerjte,  La  forme 
des  meules  et  des  pierrures  de'  la  tête  du 
ccrff,  du  daim  et  du  chevreuil.  ' 

FRAISER.  V.4I.  Plisser  en  manière  de 
fraise.  Fraiser  des  nianckettes.  Fraiser  du 
papier.    '  ,. .  ^j^--'     .  --Ç^-rf.--/  •  ,  ■  .  .'^^ 

Fraiser  la  pâte,  La  bien  pétrir. 

Fn  VISER ,  ep  termes  de  Fortification ,  Gar»- 
nir  d'une  fraise  un  bastion  ou  aube  ou- 
vrage de  terre.  Fraiser  un  chemin  jcouvert, 
Un  retranchement,        ■  ■:  .  ,      ' 


V 


FRA. 


ianguettes.  Fraise  godronnée,  F/r//>  yîr/'- I  dç  répartir  ce  fjui  doit  êtrc/fcicu  ou  payé^ 
te.    Fraise  à    tuyaux  d'orguç,   Fraisf  de   par  chacun,  en  proportion  dç;^  créance, 
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OU  de  son  intérêt  dai|p  une  aï»ire.  Les. 
créanciers  ont  été  payés  au  marc  le  franc. 
Les  actionnaires  ont  contribué  au  marc  le 
franc  pouif  former  la  somme  nécessaire,  ' 

FRANC,  ANCHE,  adj.  Libre.  Cet  esclave 
en  entrant  en  France  est   devenu  franc   et 


libre.  Il  a  fait  cette  ^action  de  sa  pure  e/    y  a  de  la  sinccrîlé,  de  la  loyauté,  de  la  can- 


^.   i       Fu.usÉ,  ÉR.    participé. 
^  -■-■"     ^'  la  pdte   bien 


Des  manchettes 
fraisées.  De  la  pdte  bien  fraisée.  Bastion 
fraisé  et  palissade.         ,  • 

FRAISETTE.    s.     f/   Petite    fraise.     Les 
■hommes  poitaient  autj'efois  des  fraiseftes  au 
lieu  de  manchettes,  lorsqu'ils  étaient  en  grand 
deuil, 

FRAISIER,  s.  m.  Petite  plante  de  la  fa- 
mille dos  Rosacées,  qui  produit  les  fraises, 
et  dont  la-  fleur  est  blanche.  Plahter  de^ 
;^raisicrs.  Fleurs  de  fraisier.  Racines  de  frai' 
sicr.      -'.   ■  '.    ' 

'.  \  FRAîSlL.,s.  m.  (On  ne  prononce  pointTL.) 
Cendre  dii  charbon  de  terre,  dans  une 
ior^e.  . •        • 

FRAMBOISE.-^,  f.  Petit  fruit  bon  à  man- 
ger, qui  croît  sUt*  un  arbrisseau  éplheux. 
Framboise  rouge.  Framboise  blanche.  Un  pa- 
nier de  framboises.  De  l'eau  de  framboise. 
Pdte  de  framboise,  .Conserve  de  framboise. 
Du  vin  qui  sent  la  framboise,  qui  a  un  goût 
de  framboise,  '''■%- 

FRAMUOISER.  v.  a.  Accommoder  avec 
du  jus.  de  framboise.   Framboisér  des  gro- 
seilles. Framboisfr  des  cerises,  ^ 
^     Fii.vMBofsÉ,  ÉE.  participe.   Oelcè  de  gro- 
seille franiboisée.  <  '                      u    ': 

FRAMBOISIER,  s.  rrt.  Arbrisseau  épineux 
à  fleurs  rosacées,  qui  porte  les  framboises. 
.  FRAMEE.    s.  f.  Arme, des  anciens  Ger- 
mains, dps  France.  La  f  ramée,  était  une 'es- 
pèce de  lance, 

FRANC,  s.  ni.- Unité  monétaire  du  système 
métri(jue,  laquelle  se  divise  en  dix  parties 
appelées  décimes,  et  en  cent  appelées  cen- 
times ._/>i  valeur  du  franc  est  à  peu  près 
équivalente  à  l'ancienne  livre  tournois,    La 
pièce  d un  franc  pèse  un  gramme.  Payer  un 
franc.    Deux  fïincs.     Trois  francs.    Cinq 
flancs.  Une  pièce  a  un  franc ,  dé  deux  francs , 
de  cinq  francs ,' de  vingt  francs.   Un  franc 
trente  centimes.  'Payer  le  décime  pour  franc. 
Il  s'employait  également  ^  autrefois ,  pour 
désigner  La  livre  tournois-j  mais^l  n  était 
d'usage  ni  au  singulier,  ni  avec  les  norfi- 
bres   pV^milifs,   un,  deux,  trois   et  cinq. 
On  l'employait  avec  la  plupart  des  autres 
nombres.  Quatre  francs,   Six  francs.  Sept 
francs.  Dix  francs,  f^ingt francs.  Vingt-deux 
francs.  Cent  francs.  Mille  francs.  Etc.    Ce- 
pendant,-jorsqù'il  ne  s'ag'ssait  pas  d'une 
sortme  ronde,  on  préférait  le  mot  de  livre. 
Ainsi  on  ne  diwHt  pas,  Çw/v/rf  yr<7/icj  dix 
^us,  mais  Qiuttre  livres  dix  sous.  . 

yiu  marc  le  franc,  sÊ  dit  De  la  manière 


choses  que  son  devoir,. soh  honneur,  etc., 
exigent  de  lui.  tl  se  dit  àossi  D'un  homme 
brave,  toujours  prêt  à  marcher  au  combat. 

En  termes  de  .Marine,  Le  vent  est  franc , 
Sa   direction    est    telle,    que    le    bàli^nent' 
peut ,  avec  ses  voiles  orientées  obliquri|îçnt   * 
a  la  quille»  suivre  la"  route  délerminée.'1^ 

Franc,  se  dit  également  Des  chose^  oii  il 


franche  volonté.  Franc  arbitre, 

Fam. ,  Avoir  ses  coudées  franches ,  les' cou- 
dées franches ,  Avoir  la  liberté  du  iriouve- 
jqnent  des  bras,  des  coudes.  Gela^e  dit  sur- 
tout De  personnes  q^ui  sont  à  table..  Il  veut 
m*oir  ses  coudées  franches.^       •   • 

Fig.  et  fam.,  Avoir  ses  coudéts franches , 
les  coudées  franches ,  "N'être  point  contraint 
ni  gêné  dans  ce  /|u*on  veut  faire.  Il  peut 
faire  son  parc,  son  bâtiment  aussi  graiul qu'il 
voudra,  il*a  ses  coudées  franches,  les  coudées 
franches.  Personne  ne  contrôle  phi  s  ses  acr 
tions,  d  n'est  plus  en  tutelle,  il  a  ses  coudées 
franches. 

Fig.,  Franc  de  toute  passion ,  franc  d'am- 
bition, etc.,  Libre  et  exempt  de  toute  pas- 
sion, d'ambition,  etc. 

Franc-bord ,  L'espace  de  terrain  laisse 
libre  sur  le  bord  d'une  rivière,  d'un  canal. 
On  le  dit,  en  termes  de  Marine,,  de  Tout 
le  bordage  extérieur  d'un  bâtiment,  depuis 
la  quille  jusqu^à  la  première  préceinte. 

Franc,  signifie  aussi,  Exempt .d'i^H^osi- 
lions,  de  charges,  de  dettes.  Demeurer 
fmnc  (^  quitte.  Être  franc  deh  toutes  charges, 
lia  marié  son  Jils  franc  et  quitte.  On  appe- 
lait autrefois.  Villes  franches  celles  qui  ne, 
payaient  pas-  la  tailli.  Foire  franche.  Port 
franc.  Il  vendit  sa  terre  franche  et  quitte  de 
toiites  dettes.  /  ^  -^         '  ' 

y^Francs  arche  ré.  .Nom  d'une  sorte  de  tîA- 
lice  qui  avait  été  créée  par  Charles  VIL 

Franc  tenancier.  Celui  qui  tenait  dos 
terres  en  roture,  mais  qui  eu  avait  racheté 
les  droits. 

Franc  de  port,  se  dit  D'une  lettre,  d'un 
paquet,  etc.,  dont  le  port  est  payé  par  ce- 
lui qui  en  fait  Veiwoi, ^l.ettre  franche  de 
port.  Paquet  franc  de  port. 

Avoir  ses  ports  francs ,  Etre  dispensé  de 
payer  le  port  des  lettres  qu'on  reçoit  par 
la  poste.  '        -, 

Jouer  part  franche,  se  dit  Lorsque  plu- 
sieurs personnes,  jouant  à  qui  aura  quel- 
que* étoffé,  quelque  bijou,  etc.,  convien- 
nent que  celui  qui  gagnera  ne  payera  rien 
pour  sa  part.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Avoir  part  franche ,  Avoir  sa  part  dans  quel- 
que affaire,  quoiqu'on  n'y  ait  fait  aucune 
mise. 

Fam,,  Franche  lippée.  Repas  qui  ne  coûte 
rien*.  C'est  un  chercheur  de  franches  lippées , 
C'est  un  parasite  de  profession. 

Franc,  signifie  aussi.  Sincère,  loyal,  qui 
dit  ce  qu'il  pense.  Un  homme  franc.  Un  cmir 
franc.  Un  caractère  franc.  Une  dme  franche. 
Fig.  etfFim.,  Un  franc  Gaulois,  Un  homme 
de  bonne  foi.  Cela  se  dit^pielquefois,  en 
plaisantant,  d'Un  homme  qui  a  de  la  sim- 
plicité et  de  la  rudesse  dans  les  manières. 


Un  cheval  franc  du  collier.  Un  cheval  qui 
tire  de  lui-même,  sans  qu'il  soit  besoin^le 
lui  donner  des  coups  de  fouet.  '•' 

Prov.  et  fig. ,  Être  franc  du  collier,  se  dit 
De  celui  qui  est  toujours  prêt  à  laire  les* 


deur,  etc.  L'aveu  est  franc  Sa  conduite  dans^ 
cette  aj faire   a  été  franche  et  droite.    Des 
manières  franches.  Parler  d'un  ton  franc  ,et 
résolu.  ;  . 

Fam . ,  A\ 'oir,  son  franc  parler ,  S'être  m îs 
sur  le  p^ed.dedire  tout  c^  qu'on'  pense. 

Franc,  en  tcrjùcs  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture, etc. ,  "se  dit  en  parlant  D'un  faire  • 
aisé,  hardi ,  oiribnN'  a  ni  timidité  ni  t;lton- 
ncment,  Pinceau  franc.  Ciseau  franc.  I^urin 
franc  Un  faire  franc.  Manière  franche.  IT^gH' 
che franche.  Dessin,  coloris  franc.  *\      ' 

Franc,  se  dit  aussi^dhns  le  sens  dé  Vrai', 
et  alors  ilprécède  ordinairement   le  suh-  . 
stantif.  Ce  moineau  est  un  franc  nulle.  Ce  qu'il    • 
l'ous  a  dit  est  une  franche   d/ faite.  U  yarlc 
son  Jranc  patois.  Çn  le  joint  a  toutes  sortes   ■ 
do    termes    injurieux,    ponr    leur    donner 
encore  plus  de  force.  Ui/Jranc  soti  Un  franc 
pédant.  Une  franche. coquette,  (n  franc  lour- 
daud.  Un  franc  animal.   Un  franc   coquin. 
Un  franc  menteur,  etc.   On  dit  de  même  : 
Une  franche  sottise.  Une  franche  hcvue.  F.tc. 
Un  franc  Breton,  un   franc    Picanl,'^  un 
franc  Gascon ^  etc.,  Un  Breton,  un  Picard, 
un  Gascon,    ietc. ,  qui  a   les  qualités  et  le^ 
défauts  communs  à  la  plupart  des  ijens  de 
son  pays.  "  ■    . 

Terre  franche.  Bonne  terre,  \cvvc  véj^é- 
tale  qui  n'est  point  mêlée  de  cailloux  ni 
de  isaljji?. 

Fra^c,  se  dit  également  dans  le  sens 
cfEntier,  de  complet.  lis  y  arrivèrent  Je 
lundi  et  en  partirent  le  jeudi ,  ils  n'y  ont  étc  '  , 
que  deux  jours  francs.  Daiis  les  assii;nations 
à  huitaine,  il  faut  huit  jours  francs  ,^ans 
comp/er  celui  de  l'assignation,^  ni  ccUii  de 
l'échéance.  ,,';•,  *  '     .     ^  . 

Sauter  vingt-quàftv  semelles  franches ,  Les 
sauter  sans  que  rien  y  manqué. 

'  CourirUÏ  Jranc  étricr,   Courh'  la  poste  à 
cheval. 

Franc  carrecHi,  Sorte  de  jeu  oîi  l'on  jette 

en  l'air  une  pièce  de  monnaie,  et  où  celui 

dont  la  pièce*  tombe  le  plus  loin  des  b.ords 

d'un    carreau,    gagne    le.;  coup.   Joaer  au 

Jranc  carreau. 

E  n  te r  m  es  (  l  e  Ma r  i  n  e ,  Franc-tillac ,  Pont, 
tillac  de  nlain-pied,  sans  interruption.  Il 
çte  se  dit  que  Du  pont  des  bàlimenls  de 
commerce.  f.e  capitaine  du  navire  répond 
des  objets  chargés  Sous  le  franc-tillac ^  sous 
franc-tillac. 

Franc,  se  dit  encore  Des  arbres  qui  por- 
tent du  fruit  doux  sans  avoir  été  grellés; 
par  opposition  à  Sauvageon,  qnise  dit  Des 
arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits  âpres,  . 
à  moins  qu'ils  n'aient  été  greffés.  Aoisetier 
franc.  Franc  pécher.  On  le  dit  quelquefois 
Des  fruits  mêmes,  A^oisètCes  franc/ies.  Pcche  ,. 
franclie.  *  .'  ]. 

Fnter  franc  sur  franc,  Ertter  un  jjtio'i 
d'arbre  franc  sur  un  autre  arbre  franc. 
Enter  franc  sur  sauvageon,  Enter  un  scion 
d'arbre  franc*  sur  un  sauvngoon.  Dans  ces 
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^     ptirascs,  F/a/fc  est  employé  comme  sub- 
stantif. #  ' 

FiiANc,  Vçmploic  aus5Î  corpine  adverbe, 
et  signifie,  OiiveilcMncn''l,  résolument,  sans 
d'éguiser,  sans  biaiser.  J/.  A//  parla  Jranc.  Il, 
le  dément U  franc  et  net,  tout  Jranc.  Il  me  l'a 
i/it  tout  franco 

'^Ilsignifie  quelquefois  j  Absolument,  en- 
lièrenieii4,.sân"î»  (jn'il  y  manque  rien.  //  sauta 
le/osse'/r/fàc,  tout  Jranc.  Il  saute  vin^t-quatre 
semelles  franc.       \ 

FRAXC,  ANQUE.  s.  N.om  généricpie  des 
Européens  qui  Ifabitent  ou  coinmereenl 
dans  le  Levant  et  en  Barbarie,  et  qui  ne 
sant  point  sujets  à  la  capitalion.  Le  quartier 
JeS  Francs.  Il  se  prit  de  querelle  avec  un  Franc. 
.AtljiH'tiv.,  Lan^^ue Jranque,  Sortpvi|e jar- 
gon mé\ù  de  français,  d'italien,  dViipagnol, 
etc..,  qui  est  en  usage  parmi  tes  Francs  de 
la  basse  classe. 

FKANÇAIS.  acîj.  et  s.  m.  On  né  met  pas 
ici  ce  mot  coiîiiue  un  nom  de  nation,  mais 
on  Iç  met  comme  ùnin-ot  qui  a  une  sigui- 
iica^ion  et  une  énergie  particulière  dans 
qui'lques  façons  de  parler. 

Fi^. ,  Cela  n'est  pas  français ,  SQ  dit  D'un 
propos  ou  même  d'une  action  contraire  à 
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î'honucur,  à  la  délicatesse,^  à  la  jralànlerie. 

F  i  g .  et  la  m .,  En  tcn  dcz-  vous  Itji  an  rais  ? 
,Compr'mez-vous  bien  nion  avertissement, 
mes  menaces,  ma.réprimande,  etc.POii, dit 
de  niLine,  J'entends  leJrancais^Jii  vous  com-> 
prends  très-bien.  Ou  dit  aUssî, /V//7r/yr«/*- 
<Y//.s',  S'expliquer  clitireUicnl,  inlelligible- 
lucnl;  et  alors  francids  ail  cmiilové  dans 
un  S'cu^  adverbial.       '  . 

¥\^,  il  ïnm,,  Parler  françai'Sf   Expliquer 
^  iieltcuicntson  .intention  sîii'(]nelque  affaire. 
*     Pa/fcz-nnus  ' Jrancais.  On  a  àicn^dc  l({ peine 
y  (i  vous  J'ai  re  parler  français. 

Fi"g.  et  fani. ,  Parler  français  à  quelqu'un, 
signilie  aussi ,  Parler  a  quelqu'un  aN  ce  au- 
^  tori!é,  et  d'un  Ion  menacaiit. 

Fig.  et  ïnm.,  Fn  ùèn'Jrahçais\  Francbe- 
iPiCnt  et  sans  mé,uagement.  ie  vous  le  dis  eri 
b^n  françqis,  '    .         •  •      .. 

FR Ax'c-ALLEU.  s.  m.  T'oyez  Alleu. 

FRANCATU.  s.  m.  Sorte   de  pommé  qui. 
se  conserve  loiigtemps.-  '. 

FIl^AXOÉTARLE  (DE),  loc.  ad^  t.  de 
Mariné.  On  le  dit  Lorsque  deux  bâtiments 
se  pbrlenl  l'un  sur  l'autre  de  manière  que 
leurs  étraves  ou  éperons  s'entre-cboquent 
avec  violence.  Les  d^ux  navires  s'abordèrent 
de  franc  -  r  table.  Abordage  jde  franc  -c  table. 

FRAN4:-FiEF.   S.  m.  royezYiT.w. 
V       FRAXC-Ft'XIX.  s.  m.  /'c»);ei  Flnïn. 

FRAXC!! EMEXT.  adv.  Avec  exemption 
de  toutes  cUargcs ,  de  toutes  dettes.  Dans  ce 
sens,  il  est  terme  de  Pratique,  et  ne  s'em- 
])l{)ic  (ju'avcc  le  mot  Oijiftement.  Il  lui  (C 
vendu  sa  terre  franc/ientent  et  quittement. 

If  si^nidc  aussi,,  Sincèrement,  ingénu- 
ment. J'oK'oue  J'ranchenient.  Parlons  Jran- 
.  chement.  Parler  franchement.  Pour  le  dire 
franchement j  je  cnâs  que...  A  parler  fran- 
chement ^  je  cnns  que  vous  avez  tort.  Parlez- 
moi  franchement ,  pensez-vous  que  mon  ou- 
vrJi^e  obtiendra  quelque  succès  .^ 

11  signifie  encore,  Librement,  avec  hàr*- 
diesse  et  précision ,  sans  se  retenir  ni  hési- 
ter. Ces  mouvements,  doivent  être  exécutés 
rivei$ient  etj'ranchemtn%  Ce  cheval  se  porte 
franchement  en  avant. 


H  sVmploie  quelquefois  au  figuré,  dans 
ce  dernier'  sens.  Se  prononcer  franchement 
pour  une  opinion, 

FRANCUIR.  V.  a. Sauter  franc,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose.  Franchir 
un  fossé.  Franchir  une  barrière, 

Fig.  et  fam. ,  Franchir  le  pas.  Se  décider 
à  faire  une  chose,  après  avoif  longtemps 
hésitfe.  //  a  balancé  longtemps  à  se  marier; 
enfin,  il  a  franchi  le  pas.  On  dit  aUssi, 
Franchir  te  saut,  mais  plus  ordinairement, 
Faire  le  saut. 

En  termes  de  Marine^  Franchir  la  lamé, 
S'élever  sur  la  lai^j^t  la  descendre  facile- 
meut.  Franchir  une  ba/re,  un  récif,  un 
écueil;  etc..  Passer  par-dessus- sans  y  rester 
érchoué,  après  avoir  ti^uché  par  quelque 
endroit  de,  la  carène*  ,      • 

Franchir,  signifie  aussi ,  Passer,  traver- 
ser vigoureusement,  hardiment  des  lieux, 
des  endroits  difficiles,  de  grands  espaces, 
etc.  Après  avoir  franchi  les  Alpes  avec  ses 
troupes,  il  entra  en  Italie,  ji  peine  l'armée 
eût-elle  franchi  les  montaf^nes.  Fixinchir  tes 
fleuves  et  les  rivières.  Franchir  les  mers. 
IJimaginationfranchit  sans  peine  àet  immense 
intervalle.  '  /  i  '^^ 

'  Franthir  les  limites ,  franchir  les  bornes  y 
Passer  au  delà  de^  bornes.  .  '       ' 

Fig! ,  Franchir  les  bpmes  du  devoir,  de  la 
fiudeur,' de  la  modestie^  etc..  Ne  pas  se  con- 
letiirdans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pu- 
deur, de  la  modestie,  etc. 

Fîg^. ,  Fmnchir  toutes  sortes  de  difficultés, 
toutes  sortes  d'obstacles ,  '^'clvë  retenu  par 
la  considération  d'aucune  difficulté,  sur- 
monter, toutes  sortes  d'obstacles.       ^ 

Fig.  et  Çiim.,FQinchir  le  mot,  Exprimer 
rn  propres  termes  une  chose  que  la  bien- 
séance et  rhonnét,eté  empêchaientfcde  dire 
ouvertement.  Il  a  franchi  le  mot,  ,etmi  a  dit 
qu'il  était  un  fripon.  Cela  signifie  aussi.  Dire 
le  mot  essentiel ,  prononcer  enfin -une  chose 
à  laquelle  on  avait  eu  djB  la  peibe  à  se 
résoudre.  //  a  franchi  le  mot,  et  aXpromis 
1er  vinî^t  mille  francs.  .  \ 

Fbvncui,  îE.  participe. 

FRAXCmSE.s.  f.  Exemption,  imrfiunité. 
Jouir  de  certaines  franchises.  Les  franchises 
Wune  Ville.  '  »,. 


Franchise 
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Il  Vest  dit,  particulièrement  i  de  La  fa- 
culté accorcffee  aux  ouvriers  qui  n'étaient 
f)oint' passés  maîtres,  de  travailler  pour 
eur  propre  compte  en  cerlairis  lieux  ou 
quartiers  déterminés.  //  n'est  pas  maître, 
mais  il  travaille  dans  un  lieu  ae  franchise.. 
Jouir  de  la  franchise. 

Il  a  gagné  sa  franchise,  st".  disait  De  celui 
qui,  ayant  terminé soy  îippren tissage,  pou- 
vait s'établir  comme  ouvrier  dans  un  lieu 
de  franchise.         '  .     •   ^ 

Franchise,  Se  dit  encore,  particiilière- 
ment;  Des  droits  d'asile  attachés  à  certains 
lieux.  Les  Jranchises  des  églises.  On  ne  put 
le  prendre  à  çpuse  de  Iq  franchise  de  l'église 
oit  il  s'était  retire^  J  Rome,,  l'hôtei  d'un> 
ambassadeur  est  un  Heu  de  franchise.  Les 
franchises  des  ambassadeurs.  Les  franchises 
des  églises  ne  sont  point  admises  en  France. 
Un  lieu  de  franchise  pour  les  débiteurs. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  même,  et 
signifie.  Asile.  On  ne  saurait  le' prendre  en 
ce  lieu-là,  c'est  une  franchise. 


Sintérité, 
loyauté,  eandqur.  Parler  avec  franchisé,  avec 
une  trop  grande  franchise.  C'est  un  homme 
plein  de  franchise.  Ce  ton  de  franchise  me 
gngna.  Il  a  mis  beaucoup  de  frofichise  dans 
ses  procédés.'  La  franchise  de  son  caractère 
Un  discours  plein  de  franchise  et  d^dignité.  ' 

Il  signifie,   en  termes  dé' PeirUtire,^ dé. 
Scalplure^etç»,   La*  qualité  4e  ce   qui  est  ^ 
franc ,  hardi,   La  franchise   du  crayon ,  du^ 
pinceau,  du  ciseau.  La  ff'anc/^s& du  dessi/1^, 
du  coloria.  '  '  \  '  '    ' 

FRAXCIîîATIOX.  s.  f.  T.  dejurispr.  com- 
merciale. Acte  qui  constate  qu'un  navirp  est 
français.   \Avoir'  une  francisiitiot{.  ^^4cte  de 
francisation.  ...        *  '  ^'       '.    - 

FfclXCISCAIX.  s.  ip.  Religieux  de  Tor- 
dre de  Saint-Frîinçpis  d'Assise.  Un  comment 
dejrançiçcains.  ^  '      *^  '  .-^''-^ 

FRANCISER,  v.  î\.  Donner  une  terminai- 
son ,  une  inflexion  françaîse'à.urt  mot'd*une 
autre  langue.    L'usage  a  J'rancisé  beaucçup' ^ 
de  noms  propres  latins  ou  grecs,  \'    .\ 

Il  s'euïploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce.  mot  a  fini  par  sejranciser.   '.  ■ 

iKsè'dit  quelquefois  -P'uUe  personne 
qin  prend  l'air,  le. maintien,  les  m^inières 
françaises.  Cet  étranger  s'est  bien  francisé 
depuis  trois  mois  qu'il  est  à  Paris.  Ge  sens 
est  familier  et  peu  usité,'  , , 

FuANcisÉ,  ÉÈ.  participe*  I     '        '  '  » 

FRAXCISQUE.  s.  f.  Arme  des*  anciens 
Francs,  sorte  de  hache  d*Hirme's  à  deux 
tranchants.. 

FRAXC-MAÇON.  s.  m.  Celui  qui  est  ini- 
tié  à    la    franc-maconnerie.   //  a  été   reçu 
franc-maçon.  Une  loge  jle  francs -maçons. 

FRANC-3IAC;OXXERIE.  s.  f,  Association 
secrète  qui  fait  un  emploi  symbolique  des 
inst^'uments  à  l'usage  de  l'architecte  et  du  i 
maçon,  e't  dont  «les  membres  se  réunissent 
dans  des  lieux  qu'ijsappell$cnl  "Loges.  Ort  le 
dit  aussi  Des  pi'atîques  de  cet  le 'association. 
L'origine  de  la  franc-maçonnerie, est  Jort  in^ 
certaine.  Être:  initie  à  la  franc-maçonnerie. 

FRiVN€0.  adv.  T.  de  Commerce,  fcm- 
priinlé  de  l'italien.  Sans  frais.  f^o/O'  r\ce- 
vrèz\je  paquet-  franco.     '       •  "       / 

'  FRAXCOLIN.5.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
d'oiseau  plus  gros  que  la  perdrix  ,  et  qui  est 
boq  à  manger.  Jl  y  a  beaucoup  de  Jrancolins 
en  Barbarie.       * 

V  FRANC-QUARTIER,  s.  m.  T.  de  Blason. 
Le  premier  quartier  de  l'écu,  qui  «est  à  la 
droite  du  côté  du  chef,  et  qui  est  moins 
grand  qu'un  vrai  quartier  d^cartelure,  et 
d'un  émail,  différe^it  du  reste  de  l'écu.  D'a- 
zur q,  deux  "mains  d'or,  au  Jranc -quartier 
échi/jueté  d'argent  ç/  d'azur.  . 

FRANC-RÉAL.  s.  m.  Sorte  de  poire,  dqnt 
il  y   a   deux    espèces,  .l'une -et  l'autre  peu 
estimées,  \& F ranc-réal  d'hiver,  et  lé  Franc-- 
réal  d'été.-  ; 

FRANC-SALÉ.  s.  m.  Droit  de  prendre  à 
la   gabelle    certaine   quantité   de    sel   san^ 
payer.  Il  dvaif  tant  de  minùts  de  sel  pour  son 
Jranc-salé. 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de  quelque  fil  que 
ce  àoit,  d'où  pendent  des  filets,  et  dont 
on  se  sert  pour  orner  les  vêtements,  les 
meubles,  les  draperies ^  etc.  Frange  aor^ 
Frange  de  soie.  Frange  de  fil:  Frange  en 
campane,  rétemcnt  à  franges..  Rideaux  a 
franges.  •  '     ' 
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■'  FBANGER.  v/a/(Gki'nir  de  frange.  Fm/i-| 
ger  une  jupe,         /^  . 

Frahgé^éb.  participe.  Des  rideaux  fran- 
gés. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blasoù  y  Des  gon- 
fanons  qui  ont  des  franges  d'un  autre  émail. 
D'or  au  gonfanon  de  gueules ,  ftaiigé  de 
jinople,  ^  .       '  '     . 

.'  Il  se  dit,  en  Histoire  natuljfelle,  De  ce  qui 
a-un  bord  découpé  en  manière  dé  frange. 
i^s  ailes  de  ce  papillon  Sont  frangées,  l^étulès 
frangés.  *     .     -".  •       ' 

*  FRANGER  ou  FRAN'GIER.  s.  m.  Artisan 
qui  fait  de  la  frange,  ^ 

FRANGIPANE.  S.  f.  Pièce  dé  pdtis^erie 
contenant  une  crème  où  il  entre  des  aman- 
des et  d'autres  ingrédients.  iSe/H'/r  a/ieyrr//i; 
gipane.  ,0n  dit  de  même  \^  Tourte  à  la 
frangipane  ou  de  frangipane^  Crème  de 
frangipane.  '  '  ;^ 

,'     Il  se  dit  aussi  d*Une  espèce  deparfum. 
Pommade  à  fa  frangipane. 
'  r  FRANGlPANfER.   s.    m.   T.    de  feotan. 
Arbuste  des  îles  d'Amérique,  qui  a  des  rap- 
.  ports  avec  le  laurier-rose,  et  .qui  donne  un 
sue  laiteux,  épais  et  très -caustique.  // 

.    FRAN^JUE.adj.  f.  Foyez  Franc. 

FRANQUETTE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  populaire,  A  la  bonne 
franquette,  Francliement ,  ingénument. 
V  FRAPPANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  une 
impression  vive  sur  les>^ens,  sur  re:*>rit, 
sur  l'àoie.  Un  ,  spectacle  frappant.  Portrait 
frappant'  de  ressemblance.  Ressemblance 
frappante.  Une  vérité  frappante.  Un  exemple 
\frappant.  Preuve frapprcfUç.      • 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  balancier 
fait  sur  la  monnaie.  ^^^-^  - .' 

.    Frappe,  signifie  aussi.  Un   assortiment 

•  complet  de  matrices  pour  fondre  des  ca- 
ractères d'imprimerie.  Une  frappe  de  ro-* 
main,  d'italique.  Une  frappe  de  cieérd.' 
:  FRAI^PEMENT.  s.  m.  Action  defiapper. 
Il  ne  se  .dit  guère  que  de  L'action  de  Moïse  ^ 
frappant  le  rocher  pour  en  faire  sortir  de 
Ve^u.  Le, /frappement  du  roi/ier  est  un  des 

.  "leaux  tableaux  du  Poussin. 

'\  ,  FJiAPPER.  V.  a.  Donner  un  -ou  plusieurs 
cçups.  Frapper  quelqu'un.  Le  frapper  avec 
la  main,  avec  un  bâton..  Pourquoi  le  frappez- 
vous  P  Frapoei'  là  terre  du  pied.  Cette  pièce 
de  bois,  en  tombant,  l'a  frappé  à  la  tête.  La 
bfdle  qui  le  frappa.  Être  frappé  du  tonnerre. 

"*  Il  ^'emploie  aussi  neutratément.  Frapper 
dans  la  main  pour  conclure  un  marché.  Frap- 
per sur  l'épaule  par  manière  de  Jeu,  par 
caresse.  FVapper  des  mains  pour  applaudir. 
Frapper  comme  un  sburd^Frapper  fort.  Frap- 
per à  la  porte  avec  le  ''*'(V*A^.  Qui, frappé^? 
Frapper  sur  l'enclume.  L'inœroitoàla  balle 
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Fig.  et  faiT).,  Frapper  les  grands  coups,  \      ht re  frappé  à  mort.   Être  malade  à  n'en 
Se  servir  de  moyens  aëcisifs  pour  le  succès   pouvoir  réchapper 


d'une  affaire.    , 

En  termes  de -Chasse,'  Frapper  à  route, 
Faire  reloùi'per  les  chiens,  pour  qu'ils  re- 
lancent le  cerf.  *     , 

Trapper,  signifie  «particulièrement,  Don- 
ner une  empreinte  à  quelque  chose ,  au 
moyen  d'une  matrice  ou  autrement.  Frap- 
per de  la  monnaie.  Frapper  des  médailles. 

Frapper,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  là  lumière,  et  signifie.  Se  diriger 
vers,  tomber  sur.  Les  parties.^' un  objet  que 
laiumière  frappe ,  pu  la  lumière  frappe. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  De  rimpres- 
sion  ({m  se  fait  sur  les  sens,  sur  l'esprit, 
sur  Tâme.  Toiit  ce  qui  frappe  nos  sens.  Le 
son  frappe  l'oreille.  Une  grande  lumière 
frappe  la  vue.  Cette  odeur  est  trop  forte, 
elle  frappe  le  ceryeaiC,  Cet  objet .  m 'a  frappé 
F  imagination.  Cet  endroH.  de  son  discours 
m*  a  frappé.  N'êtes- vous  pas  frappé  de  cette 
coïncidence  remWrquçtble  .^  Il  fut  frappée  de  sa 
beauté.  • 

Frflpper  d' étonnemént ,  d'admiration,  etc., 
Causer  tout  à,  coup  un  grand  étonnement, 
etc.  On  dit  en  des  sens:'unalogués  :  Frapper 
d'aveuglement.  Frapper  de  mprt.  Etc.' 

Frapper  d'andthème ,' de  réprobation ,  etc.,, 
Anathémaliser,  répl'puver,  q\.c.  Il  fut  frappé 
d'anathèmé. 

Frapper  de  glace.  Rafraîchir,  rendre  ex- 
trêmement frais  par  1&  moyen  de  ra  glace. 
.  Frapper,  employé  absolum^t,  signifie, 
daitsHe  style  élevé.  Faire  périr,  exterminer, 
ôu'Aftliger  par  quelque  grand  malheur,  par 
une  calamité.  La  mprt  nôus^rappè  quelque'^ 
fois  du. milieu  des  plaisirs.  jT frappa  tous  les 
premiers-nés.  Dieu  l'a  frappé  dans,  c<?  quH 
avait  de  plus  cher. 


'appcr 

-^est  venue  frapper.  />.  marteau  a  frap[>c  sur 
le  timbre.  L'neure  àfrappé\ii  sonné). 
,  Frapper  quelqu'un  d  un  poignard,  ftim 
couteau,  etc.,  ou  simplement,  Frapper 
quelqu'un ,  Le  percer  d'un  ou  de  plusieurs 
coups  de  poignard,  etc.  Il  le  frappa  de  son 
poignard.  Il  saisit  un  couteau,  et  la  frappa 
dans  le  coté,  '  g      . 

Frapper  l'air  de  cris,  de  clameurs,  etc.. 
Pousser  4es  cris>  d.es  clameurs  qui  reten- 
tissent au  loin.        ^^  .  '^ 

Fi^.  et  fam.,  Frapjper  son  coup.  Produire 
TcHel  (|u*on  se  propoW.  //  «  bien  frappé  son 


Frapper,  en-Jurisprudence,  sîgriS'fie,  Étr-ç^  ^U nionfraferiicUe .  Jffcctlofé fraternel 
ibli ,'  assigné,  s&r.    Une   hypothèiHie    aiti    entre  ces  deux  hommes  une  itn  >.*ir  f'n 


(établi,'  assigné,  sttv.  Une  hypothèqkte  qui 
frappe  tous  les  biens  du  débiteur.  Son  hypo- 
thèque frappe, sur  tel  immeuble.^ 
^  FHApPER,,en  termes  de  Blarine,  signifie, 
Attacher  fortement  et  à  denture.  Frapper 
une  poulie,  une  manœuvre.-   ^      . 

Frapper,  s'emploicv  aussi,  avec  le  pro- 
nom p^'rsonnèl,*  soit  comme  verbe  r^lléchi, 
sdît  comme  verbe  réciproque.  Se  frçpprr 
rudement  çonti-e  quelque  chose:  Séfr^^)perà 
la  tête.  Se  frapper  avec  une  dis-ciplike.  Ils  se 
sont  frappés  l'un  l^ autre. 

Il  signifie  quelquefois,  absolument  et 
familièrement.  Se  remplir  l'i.maginatiojn  de. 
quelque  pensée  sinistre.  CW/  un  homme  qui 
se  frappe  aisément,  \   '         .  • 

Frappé,  ée.  participe.  De  la  monnaie 
frappée  au  coin  du  foi.  Une  médaiÛe  bien 
frappée.  Du  vin  frappé  de  glace.  Ces  objets 
frappes  de  lumière,  dans  jin'tf^bleau.-  - 

Drap  bien  frappé.  Drap  fort  et  iserré. 

Fig.,  Un  ouvrage  frappé  au  l/on  coin ,  Un 
bon  ouvragé.  On. dit  Jcins  un  sens' ana- 
logue, Cet  ouvrage  eST  frappé  au  coin -du 
génie.  .  v 

Fig.,  F'ers  bien  frappé,  passager  endroit 
bien  frappé,  etc. ,  Vers,  passage,  etc. ,  où  il. 
y  a  beaucoup'  de  force  et  d'énergie. 

Fig.»    Être  fmppé  de,  quelque  chose,  En 
êtreSitteiiU,  attaqué,  sai.si.  Êtrv frappé (C luie 
maladie,    de   la  peste.   Être   frappé   d'apo- 
plexie.  Être  frappé  de   stupeur j    (('étonne- 
ment, etc.  ^  . 


Fig.-,  Avoir  l'imagination  frappée  de  quelr 
que  chose  f  on  simplement,  ^iwr  l'ipiagi- 
nati-o/i  frappée ,  et  même,  familièrement, 
Être  frappé.  Avoir  rimAgînalion  remplie  de 
quelque  appréhension,  de"  quelque  idée  si* 
n istre.  Ce  malade'  a  l'imagination  frappée , 
estfr/tppé.    '  .         *  .  .  *         .    ' 

F'ig.,  Avoir  l'esprit  froppé d'une  idée,  être 
frappé  d'une  idée ,.  Ltrc  obsédé ,  préoccupé 
de  cet  le  idée ,  hc .  po  u  vai  r  l'éca  r  1er.     ^ 

Frappé,  en  termes  de  Musique^  s'emploie   , 
comme   substantif,    et   sjgnifîc,  Le   temps 
de  la  mesure  où  l'on  baisse   le  pied  bu'  là- 
nrialn,,pour  la  marquer.  Le  levé  et  te  frappe.  > 
On  dit  aussi,  adjcclivemoul  ^  Temps  frappé. 

FRAPPEUR-,  El^E.  Si  Celui ,  celle  qui    ' 
frappe.' Il  est  familier.     /?r 

FRASQUE,  s.  f.  AcJ-ion  extravagante,  im- 
prévue, et  faite  avec  écla<.*  U  m'^a  déjà  fût  . 
une  frasque.  Il  m'af^dt  plu  sieurs  frasques. 
[m  jeunesse,  esï  bien  sujette  à  faire  .des  fias- 
ques. Fotlà  de\es  frasques 'ordinaires.  Il  est 
familier-. 

FRATER.  s.' A.  (On  prononce  l'R  finaj^.) 
Mot  transporté  tlû  laliu  ('ans  noire  langue 
sans  aiU^un  changement,  et  tlonl  on  se  ser- 


vait autrefois  pour  désigner  Ingaiiron  clj.i- 
ri^rgien.  On  le  dit.ijiU'lmiefois,  en  phusan- 
tanl,  et  d'une  nianiùre\ironi({ne,  pour  dé- 
signer Un  mauvais  clii ring uMi.  Ce  n'est, 
qu'un  f  rat  ?1\  C'est  un  pmivref rater.  '  •  ^ 
Il  sedif  encore,,  dansvies  trouprs  et  sur 
les  vaiss^a  IX  ,  de  Celui  Wiii  est  chargé  de 
raser  les  hommes  d'une  Icompagni/Li  ot'i^(le 
l'équipage.  1 

■  FRATERNEL.,  ELLE.;.allj.  Qiji  ^st  propre, 
à  des  frères,  tel  qu'il  codvi.eèî  crilre  (^cs 
frères.  Amour  fraternels  Afnit\é  f'rajteruellc. 

ilra 


i 


entre  ces  deux  hommes  une  in}  i 
Charité frfjtci'mlle;  .  la   clia 
chréliens,  comme    enfants  t!i 
vïr  le  baptême,  doivent  avoir 
es*  autres.  Correction  fraterneU 
qui  se  fait  en  secret  et  avec  V 
rite  qiK»  l'on  doit  avoir  pour 
FRATERNELLEMENT,    a 

.  '  il 

d'une  mtiiiièrcî  fraternelle'^  Ils 
vécu  fraternçllement.  \ 

FRÂTERXISER:  V.  n.  Vivi 
nière  '.fraternelle    avec  ({uelq 
f)romettre  mittuellemciit  uiie-i 
nelle.  Ces.  deux  hommes,  ces 
gniés  fraternisent  ensemble.  Lés 
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une   ma- 
ou  Se 
fraler-' 
compa- 
_  r  récon-, 

ciliés .  fraternisèrent    ensemblje.     Fraterniser 
avec  cpielqu'un.  ^       '  '     r 

FRATERNITE,  s.  f  Relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  sens,  il  n^est  guère  Usité  que* 
dans  le  didactique. .  f'oûs  aCjez  beau  .  le  re- 
noncer pour  .votre  frère,,  vous  .ne  'détruirez 
pas  la  frat^nité  qui  est  entre  vous.  ■ 


Vf  vpi 
alcrm 


11  signifie  aussi,  Union  fralerhelle^  amitié 
fraternelle,  fis  vivaient  dfiHs  un^  grande  fra- 
ternité. Il  n  V/  point  de  sentiment  de  frater- 
nité pour  ses  cadets.  I        • 

Il  se  dit  également  de  La  liaison  étroite- 
que  contractent  ensemble  ceux  qui,  sans 
être  frères,  n^  laissent  pas  do  se  traiter  ré- 
ciproquement de  ïrèr es.  Il  y  a  fraternité 
entre  ces  deux. homme  s,  entre  ces  deux  fa- 
milles, entre  ces  deux  républiques ,  entre  ces 
deux  compagnies. 
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,rmecnèjj£  f!'arv)tes,  M\hncef  âssoeialîon 
d'armes   lire  doux   chevallirs  qui^s'étaieht 

jiirù*réci|)ro(]iipnrienÇ  d'<^*li'<î  to^UO"***  Uaiis, 
et  de  s*entr*aider  envers  et  contre.  touH. 
J)u  GtiescUn  et  Clisson  s'étaient  juré  frater- 
nité d'armes ,  en  touch ant  les  sain ts  Éimn - 
^ilcs,  / 

l-RATRICIDEw  s.  m.  Celui   qui  tue  son 
frère' qU  sa  sœur.  Çaïn  fut  le  premier fratti' 

ci^'^'  •  ,-  ... 

I)  "Signifie  aussi,  Le, crime  que  commet 

celui  qui   tue  son   IVère  ou  s^  sœur.  7/  a 

commis  an  fiatricide,  . 

^-ïJlAUDK.-s. 'f.  Tromperie,  aclion   fhilp 

de  mauvaise  foi.  Fraude  grossière.   Fraude 

sabtite.   Fraude    manifeste.    Fraude   pieuse. 

lire  de  fraude.  St'ins 


Faire  une  f'nnide,.  Sans  fait 

user  de  fraude.  Sans  fraude..  Par  fraude. 

Suspect'  de  fraude.    IVoincr   quelqu'un  en 

s  fraude:  Faire  un  contrat  tn  frauch  de  ses 

•  créanciers,  •  •      .  .  ' 

Il  se  dit,  parliculicremcnt,  defi*actîonde 
soustraire  deà  marchandises  ou  deà  denrées 
au\  droits^d^  douanes.,  uôètroi,  etc.  Faire 
liijrcude.  Être  condamné  pour  fraude.  Fraude, 
à  main  année i  Empêcher  lafrûude.  Etre  pris 
en  fraude.  .  '    . 

En  fuvude.  Îoc.  adv.  Frauduleusement.', 
Du-  vin  entré,  introduit  en  fraude  dans  Paris. 

rKArDER.    V.    a.    Tromper,    décevoir. 

•  Frauder  rpieiqu  un.  Drtns  ce  t?ens,  il  vicîillit. 

Il    signi-fie   ans:il.    Frustrer  par  quelque 
iinnâc.Ilafraudé  ses  créanciers,  ses  cohé- 
':  rr.'iers.  /  ^       ,- 

Frauder  tes  droits i  (m  absolument, //ww- 
r/<^/*;  Eluder  paF  quelque  ruse  le  payeiilent 
des  droits  imposés  î^ur  une  marchandise, 
sur  une  denrée.  On  disait  autrefois,  dans 
un  sens . analogue  j  Frauder  la  gabelle. 

FiiAUDÉ,  iii.  participe. 

^FBUUDEtR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fraude.  Qn  le  dit  principalement  de  Celui, 
de  celle  nui  fait  1^  fraude ,  la  contrebande. 
C'est  un  fraudeur  de  profession.   .   .  . 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude? 
Il  a  contracté  frauduleusement,  pour  tromper 
ses  créanciers^        ~   • 

•FRAUDULEUX,  EUSE.  adj.  Enclin  à  la 
fraudyi  C'est  un  esprit  frauduleùùr^ 
''    Il  siiçnifie  aussi,  Fait  dvec   fraude.   Co/i- 
'  traiy  traité  frauduleux.  Banqueroute  fruudu- 
leitse.    .  "^ 

Jianqueroutler  frauduleux ,  Celui  qui  fait 
lnje  banqueroute  fraudn^se.'  ., 

FRAXINÊLLE.  s.  f.  T.  de  Botaji.  Plante 
qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses  feuilles 
approchent  de  celles  du  hèneXfraxinus)y 
et  qui  a  la  propriété,  lorsqu'elle  est  en 
pleine  fleur  j  de  rendre  l'air  environnant  in- 
jîauunabj^e^  La  racine  de  fmxinelte  est  em- 
*./dnyée  en  médecine  comme  stin^ulante,  etc. 
.  Çultii'er  des  fraxinelles. 

l^RAYER.  '\.  a.   (Il  s6  conjugue  comme 

Payer.)  Marquî^'r,  tracer,  pratiquer.  Il  se  dit 

*'en    parlant    D'un    chemin,    d'une   roule. 

•  Fraxer  un  chemin,   une  ^routc,  un  sentier, 
^'  une  voie.  '     .     . 

'    Se  frayer  un  passage,  S'ouvrir  un  passage. 
]}  ^è  frt, y jr  un  passage  dans  le  fourré.  Ils  se 

frayèrent  un  passage'a  traders. les  bataillons 
\, ennemis,  ^,  .  >. 

V'v^.y  Se  frayer  le  chemin  à  une  dignité,  à 
,  i//i  f/;///o/,  Disposer  ley  choses,  se  préparer 

les  voies  paitr  parvenir  à  une  digniléV  à  un 


emploi.  On  dit  dé'pnéine  :  Se  frayer  le  çIic 
min  dès  honneurs.  Se  frayer  un  chemin  au 
trône.  Etc, 

Fi  g.,  Frayer  la  route.,  frayer  le  chemin,  la 
A^oit  à  quelquun.  Lui  donner^les  moyens 
ou  l^xeitiple  de  faire  quelque  chosel  Les 
travaux  des  anciens  nous  ont  frayé  le  chemin 
des  grandes  découvertes,  aux  grandes  décou- 
vertes. Les  anciens  nous  ont fmyé  la  route. 

Fb^yer,  signifie  auâsi,  Frôler,  frotter 
contre  quelque  chose,  toucher  légèrement 
quelque  chose  en  passant.  Le  ceif  fraye  sa 
tête  aux  arbres.  Le  coup  nd  fait  que  lui 
frayer  la  botte.  La  roue  m'a  frayé  la  cuisse. 
Dans  ces  ck'ux  derniers  exemples,  on  dit 
plus  communément  aujourd'hui, //(^/tf'. 

Il  s'emploie  souvent  comme  »eutre,  et 
se  dii  alors  Des  choses  qui  s'usent,  qui  di- 
minuent de  volume  par  le  frottement..// 
faut^ue  cçt  écu  ait  beau  coup  frayé.    • 

Il'se  dit  aussi  DesT  poissons,  quand  "ils 
s'approchent  pour  la  génération.  Dans  la 
saisoji  o,à  les  poissons  frayent.  On  dit  qu'il 
y  à-des  serpents  quijrayent  avec-les  anguilles. 

Il  signifie  encore,  au  figuré,  Avoir  habi- 
tuel lewu^it  des  relations,  ou  Se  convenir, 
s'àcçorclci\~Tr?iï/'  un  homme  avec  lequel  je  ne 
fraye  point,  avec  lequel  je  ne  t^ux  point 
frayer.  Ces  deux  hommes  ne  frayent  pas  en- 
semble.  Ce  sens  est  familier.    ,        i 

Frayé,  ée.  participe.  Il  n'est  guère  usité 
ue  dans  ces  loqulions  :    Chemin,  sentier 

ayé.  Routé f/nyée. 

En  termes  dArt  vétérinaire,  Un  chacal 


frayé  aux  ars,^ Qui  a  une^ inflammation, 
des  gerçures  au  pli  formé^ar  la  réunion 
des  membres  anlérieui;s  et  de  la  poitrine. 

.  FRAYEUR,  s.  f.  Peur,  crainte,^émotion , 
agitation  véhémente  de  l'âme,  causée  par 
l'iiTi^ge  d'un  mal  véritable  pu  apparent. 
Grande  frayeur.  Frayeur  mortelle.  Il  fut  saisi 
de  frayeur.  La  fmyeur  lui  troubla  l'esprit. 
Trembler  de  frayeur.  Je  ne  suis  pas  encore: 
bien  revenu,  bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai 
eue.  Il  est  dans  des  frayeurs  continuelles.  Les 
fraj'eurs  de  ta  mort.'  ' 

"'FRAY01R.^s.  m.  T.  de  Chasse.  Marques 
qui  restent  sur  les  baliveaux  contre  lesquels 
le  cerf  a  bruni  son  bois  nouveau  ,  pour  en 
détacher  la  peau  velue  qui  le  couvre; 
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FREDAINE,  s.  -f^Trait  de   libertinage, 
M'olie  de  jeunesse.    Faire   une  fredaine,   des 
f  redaines, ^  Je  sais  de  vos  fredaines,  il  est  fa- 
milier. 

FREDON.  «.m.  Espèce  de  roulement  et 
de  Irertiblenoent  de  voix  dans  le  c\\?^ni.  Faire 
un  fie  don.  Faire  des  fixidons.  Il  est  vieux. 

FREDONNEMENT,  s.  m.  Le  chant  de 
celui  qui  fredonne."  Ce  fredonnement  conti- 
nuel est  insupportable. 

^  FREDONNER.  Y.  n.  Fahe  des  fredons. 
Dans  ce  sens,'  il  est  vieux. 

Il  signifie  plus  ordinairemeiit.  Chanter 
entre  ses  dents,  et  s.ans  articuler  d'une  ma- 
nière distincte.  Elle  fredonne  sans  cesse.  Elle 
ainie  à  fredoimer. 

Il  ,s'emploîe-quelquefots  activement.  F/e- 
difnne/'  un  air,  une  chanson,  une  arjetie, 

FREGATE.  S.  f.  Bâtiment  de  gg erre  qui 
n'a'  qu'une  seule  batterie  couverte,  et  qui. 
porte  moins  de  soixante  (Jiouchcs   à  feu. 
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Jrmer  une  frégate.  Equiper  une  frégate. 
Capitaine  de  frégate.  Môiiter  une  frégate.  Une 
frégate  (le  trente-six  canons.  On  appelle  Cor^ 
pettes  les  petites  frégates  qui  n'ont  que  vingt 
à  vingt-six  canons. 

Frégate,  en  Histoire  naturelle,  Oiseau 
de, mer  d'une  très-grande  envergure,  et 
dont  le  vol  est  ivbs- rapide.   Les  frégates 
s' avancent  fort  loin  en  mer  et  s'élèvent  très»  • 
haut,   '"   '  * 

FREIN,  s.  m.  Mors,  la  partie  de  la  bride 
qu'on  met  dans  la  boigâlie  du  cl^eval  pour 
le  gouverner.  Un  cheval  qui  se  joue  d^  son 
frein ,  qui  n^âche  son  frein ,  qui  ronge .  son 
frein.  Un  cheval  qui  s'emporte ,  et  qui  pirnd  le 
frein  aux  dents.  Dans  cette  dernier^^rase, 
on  dit  plus  ordinairement,  le  mor^f^ 
.    Fig.  et  fam. ,  Honger  son  frein ,  Retenir  son 
dépit,  son  ressentiment  en   soi-même,  et 
n'en  rien  laisser  éclater  au  dehors. 
,    Fig. ,  Mettre  unfiein  à  sa  langue,  La  con- 
tenir, ménager  ses  paroles. 
%    Prov. ,  A  vieille  mute^rein  dore.  On  pare 
une  vieille  héte  pour  la  mieux  vendre.  Cela 
se  dit  aussi,  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  D'une  vieille  femme  qui  aime  à 
se  parer. 

Freiw,  en  termes  d'Anatdmîe,  se  dit  de 
Ce  qui  bride  ou  retient  c|uelque  partie.  Le 
frein  OM  filet  de  la  langue.  Le  frein  du  pré* 
puce,  de  la  verge. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  retient 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  raison. 
Une  citadelle  sert  de  frein  à  une  ville,  à  une 
province.  L'honneur,  les  lois,  les  bienséances, 
sont  alitant  de  freins  qui^tiennent  les  hom- 
mes,  qui  les  empêchent  de  mal  faire.  Le  frein 
des  lois.  La  puissance  du  prince  est^  un  frein 
contre  la  licence  des  mécnants.  Auciih  frein 
ne  modère  cette  ardeuP  impétueuse.  Sa  passion 
ne  connaissait  plus  de  frein,  n'avait  plus  de 
frein.  Mettre  unfi'cih  à  ses  désirs,  à  ses  pas* 
sions,.,        /    •      • 

FRELAMPIER.  s.  m.  Terme  de  mépris 
dont  oiî  se  sert  pour' désigner  Un  homme  de 
peu  et  qui  n'est  bon  à  rien.  Ce  n'est  qii'un 
frelampier.  Il  est  populaire  et  il  a  vieilli. 

PRELAT  AGE.  s.  m.,  ou   FRELATERIE. 
s.  f.  Altération  dans  les  liqueurs  ou  dans^ 
les  drogues,  pour  les  faire  paraître  meil- 
leures x)u  plus  agréables.  ^   : 

FRELATER.  V.  a.  Mêler  quelque  drogue 
dansuiie  boisson ,  pour  en  déguiser  les  mau-  ^ 
vaises  qualités,  pjour  la  faire  paraître  plus 
agréable  à  la  vue  et  au  goût,  Les  cabaretiers 
sont  sujets  à  frelater  le  vin. 

Frelaté,  ÉK.  participe.  Fin  frelaté.  Eau* 
de-vie  frelatée,  '     ' 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  point  frelctté,  se   . 
dit  D'une  chose  qu'on  n'a  |)oint  cherché  à 
rendre  plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne 
l'est  en  effet.  ,  ' 

FRELATERIE.  s.  f.  /^mrz  Frélatage. 
«FRELATEUR.   s.  m.  Celui  l^ui    frelate.  ^^ 
Frelateur  d0  vin, 

FRÊLE,  adj.  des  deux  genres!  Fragile,. 
.ai»é  à  casser,   à  rompre.  IJ ne  frété  bdrque. 
Un  frêle  édifice.  Frêle  comme  un  roseau.- Un 
frêle  appui,  , 

Fig. ,  C'est  un  frêle  appui  que  te  sien , 
C'est  une  bien  faible  protection  que  la 
sienne.  "  . 

Fig. ,  Une  santé  frêle,  un  corps  frêle,  Une 
santé  faible^  un  corps  faible. 
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mBU>ir.  a.  m.  Sort 

guêpe.  Un  frelon  qui  i 
\pas  initer  les  frelons  A 
En  BQt9iU.^HouX'fn 
FRELUCUE.  8.  f.  Pe 
sortant  d'un  bouton,  d 
ou  de  quelque  autre  ou 
Vi/cAr.  Ganse  àfretùche, 
FRELUQUET,   s.^m. 
vole  et^ans  mérite.  *Ce  t 
un  petit  freluquet.  II  est 
FRÉMIR.  V.  n.  Être 
espèce  de  tremblemen 
crainte,  de  l'horreur, 
quelque  autre  passion. 
pense.  Ce  récit  fait  frémii 
Je  frémis  du  périt  ou  tu 
de  l'entendre  blasphémer 
reur.  Frémir  d'effmi.  Fi 
mir  de  colère.  Frémir  d'ii 
ffits  d'horreurrayjf'roi,  et 
Un  coursier  qui  frémit 
au  son  de  ta  trompette. 

Cela  fait  frémir  ta  nm 

qui  inspire  une  horreur 

Frémir,  se  dit,  par  abi 

qui  vibre,  qui  tremble  i 

rement  ;  et  Pe  ce  qui  pn 

un  bruissement  léger,  ui 

On  l'emploie  souvent,  e 

style  poétique.  Une  cloche 

quelle  a  cessé  de  se  faire  t 

frémit  lorsqu'elle  est  tendu 

frémir  tes  cordes  d'un  in 

semblait  frémir  sùus  nos 

.     frémir  te  feuillage.  La  v< 

tour  du  vaisseau.^Les  floi 

tes  rochers  en  frémissant. 

i    II  se  dit.particulièrem 

toute  autre  liqueur,  lors 

.    qu'elle  est  près  de  bouilli 

pas  encore,  elle  ne  fait  < 

dans  un  sens  analogue, , 

commence  à  s'agiter. 

FREMISSANT,  ANTE. 

Frémissant  de  courroux, 

sierfrémissant.  L'airain  J 

gaes  frémissantes.  II  s'en 

-  poésie  et  dans  le  style  él< 

FREMISSEMENT,  s.  n 

tion,  de  tremble^nent  qui 

passion  violente.  Je  ne  i 

sans  frémissement.  Un  \ 

fi* horreur  agitât' assemblée. 

de  rage.  De  sourds  frémis 

Il  signifie  aussi,.  Un\t 

les  membres ,  qui  précède 

une  indisposition,  i/m  a  j 

^issement  par  tout  tecortfi 

"f^^neé  par  un  léger  frémis 

II,  signifie  encore,   Un 

»  d  agitation  dans  les  covps 

agitation    accompagriie  c 

léger.  Frémissement  de,  Vi 

de  ta  mer,  des  eaux,  dès  v> 

■^  cément  du  feuillage. 

Il  se  dit  {également  d'Ui 

;,  tions  rapides ,  surtout  en  i 

sonores.  L^  frémissement  i 

cordes  d'un  instrument,  etc 

FRÊNE.  8.  m.  Arbre   fi 

«eux  espèces- principales 

commun,  qui  s^lève  a  une 

et  qui  fournit  un  bois  san 
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FREU>H.  a.  m.  Sorte  de  grossemouche* 
guêpe.  Un  frtlon  qui  boui:donne.  Il  ne  faut 
pas  iriiter  les  frelons. 

En  BQi9iU,^ffouX'freion,  Voyez  Houx. 

FRELUCHE.  8.  f.  Petite  houppe  de  soie, 
sortant  d'un  bouton,  du  bout  d  une  ganse, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage.  Bouton  àfre- 
4ucke.  Ganse  àfréluche,     '      \ 

FRELUQUET,  s.^m.  Homme^leger,  fri-- 
vole  etAans  mérite.  Ce  n  est  qu'un  freluquet, 
un  petit  freluquet.  Il  est  familier. 

FREMIR.  V.  n.  Etre  ému  avec  quelque 
cspèee  de  tremblement,  par  Teffet  de>la 
crainte,  de  l'horreur,  de  la  colère  ou  de 
quelque  autre  passion.  Je  frêiivts  quand  f  y 
pense.  Ce  récitjait  frémir.  C'est  à  faire  frémir. 
Je  frémis  du  péril  ou  tu  cours.  Jefiémissais 
de  l'entendre  blasphémer  ainsi.  Frémir  d'/ior- 
reur.  Frémir  d^ effroi.  Frémir  de  crainte.  Fré- 
mir de  colère.  Frémir  d'indignation.  J'enfré- 
ifHrs  d' horreur^d^roi ,  etc.  Frémir  de  plaisir. 
Un  coursier  qui  frémit  au  bruit  du  canon , 
au  son  de  la  trompette. 

Cela  fait  frémir  la  nature,  se  dit  De,  ce 
qui  inspire  une  horreur  profonde. 

Fak^i iB ,  se  dit ,  par  analogie ,  D*une  chose 
qui  vibre,  qui  tremble  rapidement  et  légè- 
rement; et  Pe  ce  qui  produit,  ens*agitant, 
un  bruissement  léger,  un  faible  murmike. 
On  remploie  souvent,  en  ce  sens,  dans  le 
style  poétique.  Une  cloche  frémit  encore  après 
qu'elle  a  cessé  de  se  faire  entendre.  Une  éorde 
frémit  lorsqu'elle  est  tendue  subitement.  Faire 
frémir  les  cordes  d'un  instrument.,  La  terre 
semblait  frémir  sùus  nos-  pieds.  J'entendais 
frémir  le  feulillàge.  La  vague  frémissait  au- 
tout  du  vmsseau.^Les  flots  se  brisent  contre 
les  rocheps  en  frémissant, 
\  Il  se  dit. particulièrement  De  l'eau  et  de 
toute  autre  liqueur^  lorsqu'elle  chauffe,  et 
qu'elle  est  près  de  bouillir.  Cette  eau  ne  bout 
pas  encore,  elle,  ne  fait  que  frémir.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  La  merfrémit,  EWe 
commence  à  s'agiter. 

FREMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui   frémît. 
Frémissant  de  courroux,  de  rage.  Un  cpur^ 
sierfrémissant.  L'airain  frémissant.  Les  va- 
gues'frémissantes.  1\  s'emploie  surtout  en 
*  poésie  et  dans  le  style  élevé. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  fespèce  d'émo- 
tion, de  tremble^nent  qui  vient  de  quelque 
passion  violente.  Je  ne  puis ^ m' en  souvenir 
sans  frémissement.  Un  long  frémissement 
d'horreur  agitai' assemblée,  pesfrémissements 
de  rage.  De  sourds  frémissements. 

Il  signifie  aussi,»  Un\ tremblement  dans 
les  membres ,  qui  précède  ou  accompagne 
une  indisposition,  //.m  a)9rij  vu  grand  f  ré- 
tnisspment  par  tout  le  corps:  Son  mal  a  com- 
mencé par  un  léger  frémissement, 

Ilj  signifie  encore.  Un  commencement 
^  d'agitation  dans  les  covps  naturels,  ou  Une 
agitation  accompagillé  d^^un  bruissement 
léger.  Frémissement  de.  Voir,  Frémissement 
de  la  mer,  des  eaux,  des  vagues.  Le  f  remis- 
semerit  du  feuillage, 

^  11  se  dit  {également  d'Une  suite  de  vibra- 
,  tiens  rapides,  surtout  en  parlant  Des  corps 
sonores.  Lf  frémissement  d'une  cloche,  êtes 
cordes  d'un  instrument,  etc, 

FRENE,  s.  m.  Arbre  forestier  dont  les 

deux  espèces* principales  sont.  :  le   Frêne 

commun,  qui  s^lève  a  une  grande  hauteur, 

et  qui  fournit  un  bois  sans  nœuds  propre 

Tome  L 


au  charron  nage;  et  le  Frêne  de  Calabre  ou 
Frêne  à  mann^,  dont  on  tire  la  manne  par 
incision.  Dii  bois  de  frêne, 

FRÊNAIE,    s»  f.    Égarement  d'esprit, 
aliénation  d'esprit,  fureur  violente.  Tomber 
en  frénésie.  Être  en  frénésie.  Jccès  de  fré- 
nésie. Il  fui  a  pris  une  frénésie.  Entrer  en 
frénésie.  -    .      "      * 

Use  dit,  figuréroent,  de  Toutes  sortes 
d'ettrémitès.ou  l'on  s'abandonne  par  l'em- 
portement de  .quelque  passion  que  ce  soit. 
Quelle  frénésie  de  -Violer  ce  qu'il  y  a  de  plus 
saint  !  La  passion  qu'il  a  pour  le  jeu  est  une 
frénésie.  Amour  qui  va  jusqu'à  la  yrénésie. 
C'est  unç  frénésie,  une  véritable  f/i/fésie. 

FRJÊnÉTIQUE.  adj.  des  deux  genreal.  At- 
teint de  frénésie,  furieux. ^C/>i  Ao/itmc  y>v- 
nétique.    Un  malade  frénétique.  Plle   devint 
frénétique,  J  JQ 

Il  s^e  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  frénétiqu^' M  agff^n  frénétique.  Ils  se 
portent  à  toutes  sqrtesM^ extrémités  comme  des 
frénétiques» 

FRIÉQUEMMBNT.  adv.  Souvent^  //  y  va 

fréqueh\ment,  Ctlaarri\fe  fréquemment. 

^    FRÉQUENCE,  s.  f.    Réitération ,.  répéti^ 

tion  fréquente.  La  fréquence  de  ses  visites 

import uke.  La  fréquence  de  sei  lettres,  La. 

fréquence  de  ses  rechutes. 

£p  Médec. ,  La  fréquence  du  ipouls,  La 
vitesse  des  battements  ^/lu  pouls.  La  fré- 
quence de  la  respiration ,  La  succession  ra- 
pide ^des  mouvements  nécessaires  à  la  res- 
piration. '        ^        "^    ' 

FRÉQUENT  «  ENTE.  adj.  Qui  arrive  sou- 
vent. Les  tremblements  de  terre  sont  fréquents 
dans  ce  ,p€n's^  Rendre  de  fréquentes  visites. 
Us  eurent  cfe  fréquentes  entrevues.  Lettres  fré- 
quentes.. Les  fréquentes  rechutes  sont  dan- 
gereusesc^CLêSt  un  bon  remède,  mais  il  ne  faut 
pas  en- faire  un  usage  trop  fréquent.  L'usage 
fréquent 'des  sacrements,  - 

En   Médeo ,  Pouls  fréquent,  Pouls  qui 
bat  plus  vite  qu'à   l'ordiimire.    Kespiration 
Jréquente,  Piespiration  courte  et  rapide. -' 
"  -FRÉQUENTATIF,  IVÉ.âdj. T. deGram. 
Il  se  ^dit  D'un  mot  dérivé  qui.  exprime, 
olutre  l'idée  primitive,   l'idée  accessoire  de 
répétition,  Jae   fréquence.    Ferbe  fréquen- 
tatif Criailler   et  criaillerie  sont  des-  mots 
fréquentatifs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  stijbstantif,  au 
masculin.  Clignoter  est  le  fréijutntatif  de 
Cligner.  La  langue  italienne  ia  beaucoup  de 
fréquentatifs, 

FRÉQUENTATION,  s.  ft  Communication 
habituelle  avec  d'autres  personnes.  Lafré- 
(pientation  des  gens  de  bien.  Mauvaise  fré- 
quentation. 

La  fréquentation  des  sacrements,  L*usage 
fréquent  du  sacrement  de  pénilepce  et  de 
celui  de  l'eucharistie.  #       - 

FRÉQUENTER,  y.  a.  Hanter,  avoir  un 
fréqi^entcomnlercè,  de  fréquentes  relations, 
voir  sbuvent  ;  ou  Aller  souvent  dans  un  Jiéu. 
Fréquenter  lés  gens  de  bien.  Il  ne  fréquente 
que  d'honnêtes  gens.  Fréquenter  mauvaise 
compagnie.  On.pren^  les  mœurs,' les  habi- 
tudes de  ceux  qu'on  fréquente.  Fréquenter 
les  églises.  Fréquenter  le  barreau.  Fréquenter 
les  hôpitaux.  Fréquenter  les  spectacles ,  les 
promenades,  ^  ^ 

Fréauenter  les  sacrements.  Aller  souvent 
à  confesse,  et  communier  souvent. 
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usiTTsm ,  >sl  *  au9si   verbe  iïéti,tr«.__;. 
Fréquet^ter  avec  les  hérétiques.  Il  lui  est  «WfV^ 
fenau  de  fréquenter  avec  ces  gens-là.  Il  fré^       * 
quehte  au  logis,  H  y  fréquente.   IlfréqUèntc 
chez  un  tel,  dans  la  maison  d'un  tel,  / 

FaÉQUFKTÉlV  >?•  participe.  U  ne  se  dit 
guère  que  /Des  lieyx  où  d  y  a,  où  il  va 
ordinairement  beaucoup  de  monde. i  Un  jar- 
din fréquenté ,  jort  fréquenté.  Ce  spectacle 
est  le  plui  fréquenté.  Fuir  les  lieux  fréquen- 
tés. Marché  fréquenté.  Église  fréquentée.    *^  .  , 

Port  ^fréquenté.  Port  où  il  vient  d'ordi- 
naire beaucoup  de  navires.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Dis  parages  fréquentés ,  etc.    _  > 

FRÈâE.  s.  m.  Celui  qui  est  né  de  même 
père  et  de  même  mè^e ,  ou  de  l'un  des  deui^- 
seulement./>v/v«//ic.  Frère putné.  Frère  cadet.. 
Nous  sommes  frèresf II  fst  mon  frère.  L  union     ^ 
des  frères.  Traiter  quelqu'un  en  frère.  Il  est 
pour  moi  comme  un  frère,  je  le  regarde  comme 
un  frère.  Ils  s'aiment  comme  deux  frères.  . 
Partiiger,  vivre  en  frères,  comme  frères.  Im 
discorde  des  frères,   entre  deux  frères.  Les 
rois  de  la  chrétienté  se  donnent  le  titre  de  . 
Frère  en  s'écrivant. 

Frère  de  père  et  de  mère^   ou  Frère  ger'\ 
main,  Celui  oui  est  né  de.  mèiiïe  père  et 
de    même   mère   qu'une  auti^    personne.^ 
Frère  de  père,  ou  .Frère-  consanguin,  Cf^lui 

3'ui  n'est  frère  que  du.tôté  paternel. /V-crc 
è  mère,  ou  Frère  utérin,  Celui   qui   n'est 
frère  que  du  côté    nv'ternel'.  Les  exprcs- 
sions^^9^tvre  germain^ Jrèrei  consanguin  et 
frère  utérin,  ne  sont  guère    usitées  qu'en 
Jurisprudence.  ' 

.   Fani.,  Demifrère,  Celui   $^i  n'est  frère 
que  du.  côté  paternel  -ou  du  côté  maternel.    * 

Frère  naturel ,  frère  bâtard^  Celui  qui  est 
né   du  même  père  bu  d^la  même  mère,  , 
mais  non  ,en  légitimeimanagè.  On  ditdans 
le  même  sens  et  familièrement.  Frère  du 
coté  gauche,  .         .; 

Frères  jumeaux.  Ceux  qui  sont  iiés  H'uii 
même  accouchement. 

Frère  par  adoption ,  ou  Frère  adoptif.  Ce-.  .  ,, 
lui  qui  a  été  adopté  par  le  père  naturel  et 
légitime  d'un  autre  enfant.  Néivti'était  frçrer 
adoptif  d^  Britannicus. 

Frère  de  lait.  L'enfant  de  la  nourrice  et. 
le  nourrisson  qu'elle  a  nourrie  du  hiéme  lait. 
Clitus  était  Jrère  de  lait  d'Alexandre, 

Beau-frère.  Voyez  ce  UJOt  <;omposê>  à  son 
rang  alphabétiqifte.  ,         .    * 

Frères  d'armes,    se  disait  autrefois  Des  ' 
chevaliers  qui  avaient  contracté  une  alliance 
d'armes,  en  se  promettant  une    mutuelle 
assistance,  et  qui  se  donnaient^réciproque- 
ment  le  nom  de  Frère. 

Faàrb  .se  dit  auàsi  de  Tous,  les  hommes  * 
en  général,  comme  étant  tous  sortis  d'un  '.. 
mênde  père,  comme  étant  tous  de  la  même     *; 
.espèce.    Tous   les  hommes   sont  frétés  re/t 
Adain.  Il  (fmt  avoir  pitié  des  pauvres ,  et    . 
sont  nos  frères^  Cet  hf^mnie  qui  est  dans  la 
nécessité,  c'est  votre  frère,  vous  êtes/ obligi. 
de  le  secourir.  .  '      * 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  Tous 
les  chrétTehs,  comme  étant  tous  enfaiitf 
de  Di^&^par]  le  baptême.  Tous  les  chrétiens 
sont  frères  en  Jisvs- Christ.  Cest  dans  ce 
sens  que  les  prédicateurs,  en  parlant  à  leurs  , 
auditeurs,  disent  y  Mes  frèfes,    mes  éhers 

frèf^^»,   y.  \  .         '.   ,  ■:  .  • 

Frères  moraines.  Voyea;  Hvmrirrss*    '"  .>    ^ 
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^  FaàiiB ,  est  aiMAÎ  Le  litre  <|ue  tout  ^eli- 
peux  pi'ènd  dans  les  acl«^ public^,  et  Le. 
nom  que  Top  donne  ordinairement  à  tcMit 
lelitfiemL  qui  n'eat  .pas  |»rétre.    Le  frère  un 

FnÀRKa,  au  pluriel  ^  est  pareillement  Un 
titre  (fAijBL  l'on  joint  an  mMV  de  certains  or- 
dres relijçieux.  Jjts  frères  p^chêtirs,  Ltsfrt' 
rrs  nti/î£urs.  Les  frères,  de  ia  Chante*,    *     • 

Ffèré  itii  ',  fiTi*e  amx^ers ,  Religieux  cfni 
n*est  point  dans  la  ilérioalurç,  et^qui  n'u 
été  reçu*  d^ns  un  moaastère.que  pour  y  va- 
quei'aux  oeuviMîs'servijps^Ondit  aussi,  dana 


.■■   0    .    ..  FRE.  ;     > 

PIUSTIN.  8.  m.  Ije  menu  poiisoa.  M  ny^ 
(ffte  du  fretin  dam*  cet  étang, 

Jl  se  dit  y  fi^urémeotet  familièrement , 
Des  choses  de  rebut^  et  qui  sont  de  nulle 


FRI 

•  - 

chose  ^  après  l'avoir  coupé  pa»  «Mvcetnix. 
Fncasser  der poulets^  des  tancAej,  efc,  f^f* 
casser  des  nrn'efs  ,  des  /jommes^e  terre,  etç% 
Il  signifie,  fieurémont  «t  populairement  ^ 


^  quelques  ordres  religieux,  Ff>èr^r^enmnf»^'fhtit  de  ce  moyeu  est  rompue. 


valeur,  d^  nulle  ^considération.  U  a  vendu  j  Dissiper  eo  débauches  et  eu  bonae  chère. 

ce  qu'il  mnàt  de.  meilleur  dans  son  magasin-, '^  " ''^' — '    "      ^     -     ' '•  -       ** 

Ujnùy  a  plus  que  du  fretin.  Tout  ce  qu'il 
avait  de  bons  livi^s  est  vendu,  ce  qui  lui  reste 
n'est  qtm  du  fretin,. 

WHWTMu  Si  f.  Lien  ou  cercle  de  fer  dont 
jom  entoure  rexirémi lé  du  nioyéu  des  roues, 
la  tête  des  pilotis,  etc.,  pour  empêcher 
qù^ils  n*éclalent,  qu'ils  ue  se  fendait.   Lu 


Dans  rOrdr^  de  Mallç, /V'jnp  sennir^)  se 
dit  de  Celui  qui  entre  dans  l'ordre  sans 
faire  preuve  de  noblesse,  et  qui  est  d*vu 
rang  inférieur  aux  autres  «-hevaliers.  On 
i'n ) >pe I te  a u ssi '  ('hei'nlier  serwtnti 

Fanx  frère,  Celui  qui  trahit  ou  une  a<0» 
ciété,  bu  quelqu'un  Je  cette  sociétét 

FKKSAIK.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  nocturne, 
que  le  peuple  cixMt  de  mauvaisjiugure ,  eC 
qu'on  appelle  autrement  Effraie^ 

FKES<jUK.  s.  fi  Manière  de  .peindre  ave^ 
de.s  couleurs  détrempées  dans  de  l'eau  de 
chaux ,' sur  une  muraille  fraîchement  eu* 
d  u  i  u».  Im  fresqàe^ ^^Ig^  une  grande  sûreté  de 
pinceau.  Peindre  a  fresque, 

.11  se  dit  également  de  Toute  peinlmre,. 
d<p  tout  tableau  à  fresque.    Dtins  les  lieux 
humides  la  fi'es(^ie  ne  dure  pins  IfHrgtemps. 
Vue  église  ornée  de  fresques.  Les  fresques  de, 
Michel 'jénge, 

FKI^LSSUKE.  s.  f.  coll.  Il  se  dît  de  Plo- 
sieui*s  parties  intérieures  de  quelques  ani- 
maux prises  ensemble,  commit  sont  le  foie, 
le  cmur,  la  rate  et\lè  pouuioA  Fressure  de 
cochon.  Pressais  de  mouthn.  Fressure  d'à- 
gneau.  Fressure  de  i^eau.  Etc. 

PRErr.  s.  m.  (I^  T  se  prononce;)  T.  de 
Marine  marchande.  Louage  d'un  bâtiment., 
soit  en  totalité,  soit  en  partie.  Lefrefd'un 
navire.  PrendixMiji  nm*ire  à  fret:  Charger  à 
jfét.  Le  prix  du  fret. 
x^II  signriie  aussi.  Le  prix  du  fret.  .Payer 
le  fret.  Le  capitaine  a  touché  son  firt.  Aug- 
mentation def/rt.JJn  ôii  de  même ,  Payer 
K  fret  d'une  maratatïdise ,  etc.  ^  En  jKiyer 
le  port. 

Il  signiHe  encore,  La  cargaison  ,  l^char- 

"gement  d'Un  navire'  île  commerce,  ^^endie 

^  un  fret.  Avoir  un  fret.    Débafquer  son  fret. 

FKirrER.  V.  a.  T.  de  MniTine  marchande. 
Donner   iiu   bâtiment   à  loyer,  en   totalité 
ou  en  partie.   Fiéter  un  navire.   Fréter  an 
'  mdis ,  iiu  voytige ,  au  tonneau.    . 

Fk  été  ;  ÉE.  pairtif:ipe/A:i/im^ff  /  bien  frétée 
mai  frété.  ^    •. 

FWÉTBUR.  s.,m. T.  deMarinemarchande. 
Gejiii  qui  donhe  un  bîilimenl  à  loyer.' 

FUÉriLLANt ,  ANTE.  adj.  Qui  frétille. 
Un  poisson  txmt  frétillant. 

FRETII.I.EMK^VT.  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  .fi-élille.  ÉUe  dans  un  frétillement  cou" 
iinuel. 

FRÉTIliLER.  V.  n.  Se  remuer,  s'agiter 
poV  des  mouvements  yrfs  et  courts.  Cet  eU" 
faut  frétille  sfins.cessç.  Il  ne  fait  que  frétiller. 


Cette  carpe  était  bien  mu  (»m;  elle  frétille  en-- 
€0/r.  te-  chien  fréfilltrde  la  queue. 

Prov.  et  pop. ,  Z>.v  pieds  lui  frétilletti.  Il 

'a  iinpatirnce  d'aller.  Là  rangue  lui  frétille,. 

Il  a  grande  envre*d<f  parler. 


V 


wmwrrk  ^  ÛWU  adj.  T.  <k  Blason.  Il  se  dit 
Des  pièces  couvertes  de  )>âtons  en  sautdir, 
qiV  formant  des  losanges. 

FKETTBR.  v.  a.  Mettre  une  frette.  Fret- 
ter  un  moyeu.  Fit t ter  le  manch^(d'un  outil, 

FuxTTÀ,  J&B.  participe. 

PAECX.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  à  ta  corneille,  et  qu'on 
nomme  aui>si  Grolfe, 

PRIABILITÉ;  s.  f.  T.  didactique.  Qua^- 
lilé  de  ce  qui  est  friiihie.  \ 

.  FRIARLE.  adj.  des  <leux  genrejs.  T.  di- 
dactique. Qui  pieut  ai^ment  être  réduit  en^ 
poudre.  Le  sél  est  friable.  Les  pierres  calcinées 
sont  friables.  .. 

-FRIitND  ,  Âin>E.  adj.  Qui^iroe  la  chère 
fine  eKdélieate,  et  qui  s'y  connaît^  //  n'est 
pas  gourmaiîd ,  mais  il  est  fHftftd.  On  l'em- 
ploie aiHsi  coiUmé'Sub^tântif.  Cestunfriand, 
C'est  utte  friatuie.  Il  lest  familier. 

A^'oir  le  goût  friand.  Avoir  le  goât-déli* 
.cat,  et  savoir  bien  juger  des  bons  morcetfux. 

Un  morceau  friaml ,  un  metsfriandj  etc.. 
Un  morceau  délicat,  un.mets  délicat,  etc. 
Lft  chère  était  friande. 

Être  friand  de  quelque  chose.  En  aimer 
le  goiît,  aimer  à  en  manger,  llest  très- 
friand  de  sucreries.  C)n  dît  aussi,  figurément 
et  familièrement,  Etre  friand  de  nou\»eaîités , 
de  loaànges,  de  musique,  etc..  Les  aimer  lieau- 
coup ,  les  i'et*hercher  avec  empressement. 

PRIANDIKE.  s.  f.  Goût  pour  la  chère 
fine  et  délicate.  Il  y  â  des  personnes  qui  se 
i^utent  de  leur  friandise. 

Il  se  dit,  au  pluriel  ;  de  Certaines  choses 
délicates'  à  manger ,  comme  des  sucreries 
et  de  la  pàtisserit^.  Aimer  les  friandises. 
Donner  des  friandises  à  des  enfants, 

Fig.  et  fam.,  Elle  a  l^  nez   tourné  à.  la 
friandise,  se  dit  D'une  jtMi né  femme  qui  a 
l'air  coquet  et  éveillévlair  d'aimer  le  plai- 
sir. Cette  manière  de  parler  a'  vieilli. 

FRICANDEAU,  s.  m.  Moreeau  de  veau 
lardé ,  qu'on  sert  en  entrée  de  table.  Un. 
plat  dejricandeaux.  Un  fiicandeauàl oseille, 
aux  épinard^,    ' 

Fricandeau  de  bceuf,  de' lapin,  etc, ,  Du 
bœuf,  du  lapin  accommodé  en  fricandeau. 

IfRICASSÉB.  4.  f.  Viande  fricassée.  Faire 
une  fricassée.  Manger  une  fricassée.  Manger 
d'une  fricassée  de  >  poulets.  Une  fricassée  dé, 
ieds  de  mouton,^ 

Fig.  et  pop. ,  Une  bôhne  fricassée  de 'pain 
.fct;;  se  dit,  par  plaisanterie,  d'Uo  morceau  Le^r/W/i^mf. 

de  pain  sec*  (      Fig.  et  fam. ,  Ce  jeune'Jiommefait  bien  le 

1    VHfCASSHRé  v.^a.   Faire  cuire  dans  \2k\fringant,  Il  se  donne  des  aij-s  |iétulanls  , 
poél.e,  dans  mie  casserole,  etc.,   quelque  |  avantageux.  # 


llfricasse  tout.  Il  africaésé  tout  sou  Idek* 

PniCAsaÉ,  Es.  participe,     v 

Fig".  et  pop..  Cet  argent  est fricassé ,  c'est 
autant  de  fricftssé.  Cet  argent  est  perdu , 
c'est  autant  d'argent  d«  perdu. 

FRICASSasu^R.  8.  m.  Celui  qui  fait  des 
fricassées.  On  ne  le  dit  que  d^Un  mauvais 
cuisinier.  Il  n'a  au  un  fricasseur.       V^ 

PRICirE.^,  r.  Terrain  qui  ne  rapporte 
point,  soit  que  la  culture  en  ait  été  négligée 
depuis  lonatemps,  soit  qu'on  ne  l'ait  jamais 
cultivé.'  lî  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  fait  tra- 
vailfer  à  sa  vigne,  ce  n'est  plus  qi^' une  friche. 
JLy^a  beaucoup  défriches  /(ans  cette  province. 

Ev  PKioifR.  loc.  adv.  Sans  culture.  Laisser 
une  terre  en  friehci  Une  vigne  en  friche p 

VmcVêhn*  s»  f.  T.  de  QuruV.  Frotte- 
ment que  rôn  fait  sur  quelque  partie  du 
corpr,  à  sec  ou  autrement,  avec  les  mains, 
avt>c  une  brosse,  avec  de  la  flanelle,  etc. 
User  de  friction  sur  les  épaules,  sur  les  jam- 
be», ffaiie  une  friction,  des  frictions.  Près- 
csire  des  frictions.  Les  frictions  dissipent 
Innmeur. et  ouvrent  les  pores.  Friction  lé- 
gère. Friction  lyiol^/e.  Frictions  sèches.  Fric- 
tions humides^  Frictions' me/vu  rielles. 

FRICTfrOinfBR*  V.  a.  T.  de  Chirui'.  Faire 
Une  friction,* des  frictions.  Se ftàre frictton" 
ner.  Frictionner  une^trtie  malade;  On  l'em- 
ploie f(ouve'nt  a\ec  le  pronom  personnel. 
Se  frictionner  avec  une'brosse\  Se  Jn^tionnej' 
avec  un^  pommade,  mrc  un  Uni  menti 

FaicTioMNÉ,  Éi.  participer   ; 

FRICIDITÉ.  s.  f.  T.  de  Médec.  légale. 
État  d'un  homme  impuissante 

11  se  dit  au^i ,  en'^Pathologfe^  dUne  sen- 
sation de  froid.  ' 

FRIGORlFlQliliU.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  cause  le  froid.  Mélange 
frigorifique,'  '        *     . 

PRIliEtrt',  EIJ59E.  adf.  Fbrt  sen^sibtè au 
'froid.  Les  meillards-sonifiileux.  Cette  femme 
est  très-frileuse, 

FRIAIAIRE4  s.  m.  I^e  troisième  motis  du 
caletidrier  républicain. 

PHCttAS;  s.  m.  Grésil,  brouillard  froi^ 
et  épais  qui  se  glace  en  .tomhan|.  Un  pays 
sujft  au  frimas^  Lelemps.desfrirnas.  Une 
monttrgrie  couverte  de  neige  et  de  frimas.  Des 
arbres  cout^rts  de  frimas.  Le  frimas  s'at- 
tache aux  chex»euxt  aux  crins  dés  chennux. 

FRIME,  s.  f.  Le  semblant,  la  mine  que 
l'on  fait  de"  quelque  chose,  /l^n'ena  fait 
quelafriine.  Ce- n  est  que  pour  la  fmne,  U 
est  populaire.  .     .* 

FRINGALE,  s.'f.  Faim  subite  et  inopinée, 
douton  est  saisi  quelquefois  hors  de  l'héore 
accoutumée  des  repas,  ^iwr  la  fringale. 
Quand  la  fringale  le^  prend.  Il  est  familier. 


FRLXGANT,  ANTE.  acij.  Qui  est  fort 
alerte,  fort  évei.llé,  fort  vif,  et  dont  la  vi- 
vacité se  manifeste  par  des  mouvements 
rapides  et  fréqij^ents.  Un  homme  fringant, 
ll\a  l'air  fringant,  lia  la  minefringrmté.  Il 
a  épousé  une  femme  bien  fringattte,  Ôk  cheval 


PRIBrCURR.   v. 

'  dansant.  Il  est  vif 

Il  se  dit  encore 

fringants.  Ce  chevt 

FRIPER,  v.  a.  < 

éits,  àfotrenwfttea 

fripé  WJt/e  robe,  ; 

ploie  quel(|uefuis  i 

Ma  robe  s'est  toute 

Il  signifie,  par 

Cet  enjant fripe  se 

Avec  le  pixinom  , 

frinè  en  moins  de  r 

.  celui  qui  précède, 

11  signifie  aussi  | 

rement ,  Consuniei 

Cet  homme  a  fripé  i 

11  signifie  encor 

«vécavidité..  O/ii^i 

'    des,  mais  ils  eurent 

à  friper,  Dana  ce  a 

rarvK,  sx.  parti 

Vie  fripé.    Des  meu 

FRIPERIE,  s.  f. 

n^eubles  qui  ont  se 

et  qui  sont  fripés  e 

soiUqueJriperie,  C 

Vendre  de  la  friper 

perie.  Il  est  famiiie 

Pi-ov.  et  fig..  Se 

quelqu'un,  se  ruer, 

friperie.  Se  jeter  1 

maltraiter,  pour  le 

'     sur  sa  friperie,  et  le 

signifié,  dans  une  a 

mocjiter  de  quel(|u' 

nejut  pas  épargné 

se  jeta  sur  sa  fripe 

friperie^  On  tomba  s 

Fhipbhib,  signifi 

chéler,  de  racconm 

vieux  habits  el  de 

mêle  plus  de  friperie 

Il  signifie  encore, 

.    aui  font  ce  métier 

friperie.  Il  ne  s'habil 

Foilà  un  habit  qui  4 

FRIPE-SAUCE,  s 

ledit  a ua^  d'Un  nu 

i}rai  fripe- sauce,  \\  « 

FRIPIER  y  l.illE. 

lé  métier  d'acheter, 

revendre  de  vieux  I 

blés.    Maltie  fripier 

boutique  d'un  fripier 

Fig.  et  fam. ,  Fri^ 

compilateur  malad 

F'RIPON,  ONNE. 

adrôi^.emenjt.  Un  in 

\ffff^'  ^  domestique 

franche  friponne. 

Il  àe  dit  aussi  d' 

^  sans  bonne  foi,  qui 

pu  le  de  tromper.   / 

a/faire  à  lai,  c'est  'un 

vngWndfi^on.  Ces 

Il  se  dit  qwelquefo 

enfan^  vifiet  nuiliu  : 

oUn  jeune  homme 

*n  fripon  qui  ,u  dértu 

quelle,  adroite  et  f 

pi^ne,  La  friponne 

quelle  veut. 
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FRIBTAIJRII.  V.  n.  Danser,  Sautiller  en 
'  dansant.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  t*n«rnre  miel«|iie.foi8  Des  chevaux 
/HngaiitH.  6>  cheva) Jniigne.  continuelUinenL 

FRIPER.  V.  a.  Chiffonner.  Friper  sejs  ha- 1, 
4fits.  ffoireinairttau  est  tout  fripé.  Fous  avez 
fripé  wttrt  tobe ,   votrt  c(Mei'ette.   On   rem- 
ploie oueh|uefois  avec  le  pronom  personnel. 
Ma  roo€  s'est  toute  fripée,     '  - 

Il  si^^niiie»  par  extension,  Gâter,  user. 

Cet  tirant  fiipe  ses  harr/es  eu  peu  de  temps. 

Avec  le  pixinom  personnel,  Cet  te,,  étoffe  se 

fripe  en  nioius  de  rien.  Dans  ce  sens  et  clans 

celui  qui  précède,  il  est  lamilier. 


Il  se  dit  particulieremeot,  au  masculin, 
d*Un  homme  tropnpeur  «t  inronstaj^t  60 
amour.  C'est  un  fripon,  un  grund  fripon. 

Fripon,  s'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Cet  homme-là  tst  ôien  fripon,  ^^st-eflçf ri- 
^ptmne!     .    "   ■  .^    _ 

Il  signifîe  souvent,  (Sîquet,  éveillé,  efcse 
dit  De  la  niine,  du  regard,  elc.  Cette  jeune 
personne  à  i*  œil  fripon,  la  mine  friponne  ^  le 
mitfois  fripon.  C/n  petit  air  fripon, 

FRIP()^NEAU.  s.  m.  Diminutif  familier 
de  Fripon,  •       . 

FR1POIVNER.  V.  a.  Escroquer,  dérober, 
attraper  quelque  cho^  par  adresse.  //  m'a 


11  stgiri  lie  aussi;  iîgurément  et  populai-  Jriponné  deux   cents  francs.   Il  a  friponne 


fement ,  Consumer ,  dissiper  en  déuautîies. 
Cet  homme  a  fripé  tout  sou  bien. 

Il  sigitilie  encore.  Manger  goulûment, 
avec  avidité..  On  leur  ietvit  quoiUtié  dt  lyUàU" 
'des^  mais  Us  tumnt  bientôt  tout  fripé,  JI  aiiue 
à  friper.  Dans  ce  «eos»  il  est  bas. 

ÊKrvB,  BB.  paviliii^.  Hftrdes fripées.  Li-^ 
vre  fripé.    Des  meubles  tùutfrijtés. 

FRIPERIE,  s.  L  II  se  dit  Desi  habits,  des 
meubles  qui  ont  servi  à  d'autres  pemonnes, 
et  qui  sont  fripés  et  usés.  Tous  ses  habits  ne 
sont  que  friperie.  Ce  n'est  que  de  la  frtperie, 
'  Vetutre  de  la  friperie:  Un'  marchatul  de  fri» 
perie.  Il  est  familier.  . 

Pi*ov.  et  fig..  Se  jeter  sur  la  f ri  fierté  de 
quelqu'un,  se  ruer,  se  mefùe,  tomber  sur  sa 
friperie.  Se  jeter  sur  quelqu'un  poup*  le 
malrraiter,  pour  le  battre.  Le  peuple  se  Jeta 
sur  sa  friperie,  et  le  maltraita  beaucoup.  Cela 
signifié,  daas  une  acception  plusligui-ée.  Se 
moquer  de  quelr|u'uu,  çn  dire  du  mal.  Jl 
nejut  pas  épargné  dans- la  converstitton ,  on 
se  Jeta  sur  sa  frtpene.  On  se  remit  sur  sa 
friperie..  On  tomba  sut^a  fi-i perie, 

FHiPBMiB,.signi(ie  aussi.  Le  métier  d*a- 
chéler,  de  raccpmmoder  et  de  revendre  de 
irieux  habits  et  de  ^ieux  meubles.  //  ne  se 
-  mêle  plus  de  friperie. 

Il  signifie  encore ,  Le  lieu  où  logent  ceux 
.    qui  font  ce  métier.   Acheter  un  habit  à  la 
friperie,  il  ne  s'hftbiUp  Jinmais  qu'à  lafripeiHe, 
Foilà  un  habit  qui  sent  la  friperie^ 

FRIPE'SArCE.  s.  m.  Goinfre ,  goulu.  On 
ledit  aus^  d*Un  mauvais  cuisinier.  C'^tun 
hfrai  friffe-sauce.  If  est  bas. 

FRIPIER,  l.lllB.^.  Celui,  celle  qui  fait 
lé  métier  d'acheter,  de  raccommoder  et  de 
revendre  de  vreux  habits  et  de  vieux  meu- 
bles, âfalt/e  fripier.  Âfurc ha nd  fripier,  La 
boutique  d'un  fripier, 

Fig.  et  fam. ,  Fripier  d'écrits.  Plagiaire , 
compilateur  maladroit  et  sans  goût.    . 

ii'KIPON,  OMNE.  s.  Celui,  celle  qufvole 
adroitement  Un  inaitre  fripon.  Un  fri/Hin 
Jieffé.  Ce  domestique  est  nufri/ton.  C'est  une 
franche  friponne. 

W  àe  dit  aussi  d'Une  personne  fourbe, 

^  sans  bonne  foi, ^qui  ne  se  fait  aucun  scni- 

pule  de  tromper,  ft  ne  fait  pas  bon  avoir 

affaire  à  lui  f  c'est  un  fripon,  un  vrai  fripon, 

igWnd fripon.  Cest  un  tour  de  fripon. 


un 


Il  se  dit  f}Helquefois^  par  badinage ,  d'Un 
enfant  vif let  nudin  :  C'est  un  petit  fripon; 
cTUn  jeune  bomm^  léger  et  étourdi  :  Cest 
un  fripon  qui  ,%e  dértinge;  d'Une  femme  co- 
quette •  adroite  et  fine  :  Une  aimable  fri^ 
pnnne.  La  friponne  bii  fuit  croire  *toUt  ce 
quelle  veut. 


4 


cette'  montie.  Friponner  au  jeu.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  Des  personnes.  //  a  fri' 
ponné  cinq  ou  six  personnes  de  ma  connais- 
sance. 

Il  signifie  absolument,  Faire  des'tours, 
des  actions  de  fripon.  C'est  an  homme  qui 
ne  fait'  que  friponner ,  qui  passe  sa  vie  à  fri- 
ponner, 

FaipoiTNK.BR.  participe. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  Action  de  fripon. 
Friponnerie  signalée.  Il  y  a  de  la  friponnerie 
à  cela.  Faire  une  friponnerie.  C'est  une  fri- 
ponnerie. 

FRIQUET.  s.  m.  Moineau  de  la  plus  petite 
espèce. 

FRIRE.  V.  a.  Fa,ire  cuire  dans  une  pocle 
avec  du  beurre  roux,  ou  du  saindoux,  ou 
de  l'huile  bouillante.  Frire  des  soles.  Frire 
des  (tufs.  Frire  des  côtelettes.  Outre  Tinfi- 
nitifr  il  n'est  usité  qu'au  singulier  du  pré- 
sent de  l'indicatif, /f^W^,  tu  fris,  d frit;  au 
futur.  Je  frirai,  tu  friras,  il  frira,  nous  fri' 
rons,  vous  frirez,  ils  friront;  au  c*ondition- 
nel  préseUt,  Je  frirais,  tu  frirais,  d  frirait, 
nous  fririons,  ifous  fririez,  ils  friraient  ;  ii  la 
deuxième  personne  du  singulier  de  l'impé- 
ratif^ Fris;  et  aux  temps  formes  du  par- 
ticipe. '     .  •  ' 

Prov. ,  H  n'y  a  rien  à  frire,  il  n'y  a  pas  de 
quoi  frire  dans  cette  maison.  Il  ne  s'y  trouve, 
rien  à  manger.  Dans  le  sens  contraire, 
Foilà 


En  termes  «Te  Guerre ,  Cheval  dé  frise\ 
Grosse  pièce  àé  l)ois  longue  de  dix  au  douze 
pieds,  traversée  en  sens  divers  par  des 
pieux  pointus  et  ferrés  aux  extrémités» 
pour  défendre  une  brèche,  ou  pour  cou- 
vrir un  bataillon  contre  la  tavalerie.  (Je 
bataillon  se  retira  à, la  faveur  de  ses  chevaux  ^ 
de  frise.  La  brèche  était  defmdite  pur  d^s 
cheva^iJt  défrise,         ^.-  ^ 

FRISER,  v:  a.  Crêper,  ânneler,  bourJer. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des  che- 
veux. Friser  se.%  cheveux  a4tx  fers,  au  fer  ^ 
avec  des  fers  ^  a%'ec  le  fer.  Friser  ses  chevtux, 
ax'ec  des  pipdlotes.  Fer  à  friser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  poil  des 
éloffear.  Friser  de  la  lutine.  Friser  du^drap. 

Friser  quelqu'un.  Lui  friser  les  cheveux. 
Se  faire  friser  par  un  coiffeur.  On  dit  de 
même,  avec  le  pronom  personnel,  Sefriser.  ' 
Elle  perd  bien  au  temps  à  se  friser.  Se  friser 
par  boucles.  * 

Friseb,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rem^t ,  Rasfr ,  effleurer,  ne  faire  que  tou- 
cher superficiellement.  Le  vent  frisait  l' eau , 
et  en  ridait  légèrement  la  surface,  Im  brdie 
n'a  fait  que  lui  friser  envisage,  lui  a  frisé  la 
moustache.  '  ^ 

Fig.  et  fam. ,  //  a  frisé  la  corde,  se  disait 
autrefois  Pour  faire  entendre  qu'un  hunniie 
avait  été  bien  pVès  d'être  condamné -a  être 
pendu,  ou  que  c'était  un  fn|>on  qui  avait 
mérité  la  corde.  (Voyez  plus  bas  un  autre 
sens  de  cette  phrase.) 

Au  Jeu  delà  paume,  Friser  la  corde,  se 
dit  De  la  balle  quand  elle  passe  à  Ueur  de 
corde,  c'esl-a -il ire,  trè.s-peu  au-dessus  de 
la  corde,  et-  qu'ainsi  il  s'en  faut-  de  très- 
peu  qu'elle  ne  soit  arrêtée  par  le  filet,  et 
que  le  coup  ne  soit  perdu. 

Fig.  et  la  m..  Il  a  frisé  la  corde ,  se  dit,  par 
une  comparaison  prisé  du  jeu  de  paume, 
Qe  quelqu'un  qui  a  été  buin  près  de  }N'i;dre 
son  procès,  de  succomber  a  une  malailie, 
ou  en  général  de  tomber  dans  quelque 
malheur. 


Fig.  et  fam..  Friser  la  quarantaine,  la  rin' 
oilà  de  quoi  frire ,  Voilà  de  quoi  man^ev.^.quantaine ,  etc, ,  Être  fort  près  d'alteindre 
Fig.  et  yiop. ,' N'avoir  plus  de  quoi  frire,    l'âge  de  quarante   ans,  de  cinquante  ana^ 

etc.  Cette  f^mme  frise  la  quant nttitne. 


Être  ruiné.  7/  /i  j;  a  rien  à  frire  dans  cette 
affaire.  Il  n'y  a  rien  àjagner  dans  cette  af- 
faire. .    ^^ 

Fbirb,  est  aussi  neiUre.  Une  sifle  qui  frit. 
Le  beurre  frit  dans  la  poél^,  ^La  cuisinière  a 
fait  frire  une  carpe, 

FaiT ,  ITB.  participe.  Poisson  frit,  Arti- 
chauts frits.  Carpe  Jrite.       -"^-^ 

Pop.  et  fig.,  (et  homme  est  frit.  II. est 
ruiné,  perdu.  Tout  est  frit.  Tout  a, été 
nvangé, -dissipé,  il  ne  resté  plus  rien. 

FRISE,  s.  t.  T.  d'Arefait.  PartiedeJVnta- 
blemcnl  qui  est  entre  j'an^hitrave  et  la  cori* 
nicbe.  Prise  fdate^FriAedorée,  Fri^e  enrichie 
de  sculptures,- 

yll\se  di(,  par  analogie,  dans  d'autres 
Arts,  d*Une  suj-face  plate  et  continue  for- 
mant iin  bandeau.  Dans  la  décoration ,  les 


Fig.  et  fam..  Friser l'ini/tertitunt  Je fat,etc,. 
Faire  des  actions,  tenir  des  discoui*s  qui 
sentent  l'impertinence,  la  fatuité,  elc. 

FaiSEa,  s'emploie  aussi -neutralement, 
et  se  dit  Des  cheveux ,  des  poils  (|ut  se  crê- 
pant, qui  se  mettent  en  boucles.  Ses  chi' 
veux  frisent  naturellement.  Cela  fait  friser  les 
^^heveux.  Le  poil  de  cet  anim/d  fnse  beaueoap, 
jB'ai'sF.R,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
Des  caractères  qui  doublent,  uni  pauilto* 
tent,  c'est-à-dire,  qui  paraissent  cloubleiitent 
imprimés  sur  la  feuille,  par  Je  défaut  de  ia 
presse  ou  par  quelque  autre  cause.  Cette 
presse  frise  considérablement. 

FaisB,  BB.  paiaicipe.  Cheveux  frisés.  Ce 
chien  a  le  poil  frisé.  ■ 

Drap  d'or  o\%  d'urgent,  frisé.  Celui  qui  est 
frises  sonf.  peintes  mi  sculptées;  dans  la  me^  crêpé  et  inégal  du  coté  qu*on  appède  i!eo- 
nujserie,  elles  encadrent  les  pojquets  et  les  droit. 
panneaux;  dans  là  serrurerie,  elles  font  '"*' 
partie  des  grêles  et  des  rampes  d'escalier. 


Càonfrlsé,  Sorte  de  cbou  dont  la  feuille 
est  toute  crêpée.  -  /     .• 

FRAâOTTER.  v.  a.  Friser  souvent  et  par 


KRfftE«t  s.  f.  Sorte  d'étotfe  de  laine  à  poil 
frisé.  Fétu  dejri4ie.  Manteau  doublé  défrise,    menues  boucles.  Elle  est  toujimrs  àfristkter 

Il  se  dit  aûsai  d'Une  sorte  de  toile- venant .  safUle.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
.de  Frise  en  Hollande.        ./  .        i  personnel.  <£//e  ptre/^eii  «/a  Iruv/As  à  je/W* 
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jo^ffr.  Il  ne  se  ditgiiere  qiièpar  ptatsanlerie  é\ié:  Cette  raison,  ce'  prétexte  est  frivole. 


ou  par  dénigrt^ment. 

FaisoTTÉ,  ÉH.  participe.  •     '^ 

FRISQUÊTTE4  s.  f.  T.  d'Impr.  Châssi» 
que  les  imprimeurs  mettent  sur  la  feuille 
blancrhe.^afin  d^mpêcher  que  les  marges  et 
tout  ce|  ^ui  doit  demeurer  blanc  ne  soient 
maculés.  Abattre  la  frisquette  sur  le  ti'inpan. 
Découper  la  frisquette.  y 

FRISSON,  s.  m.  Tremblement  causé  par 
le  froid^qui  précède  la  fièvre.  Le  jrisson  de 
la  fièsire.  G rar^d  frisson.  La  fièvre  est  ordi- 
nairement prece'df^e  par  le  frisson,  éC  un  fris-' 
son .  Être  dans  le  frisson .  Le  frisson  m 'a  pris. 
Sentir  les  appràches  du  frisson. 

Il  se  dit,  au  figuré,  Du  saisissement  qui 
natt  de  la  peur»  de  rhorreur,ou  de  quelque 
autre'  émotion  violente.  Un  frisson  de  ter- 
reur.  Cette  mauvaise  nouvelle  lui  a  causé  des 
frissons.  Éprouver  de^  frissons.  Cela  donne 
le  frisson.  J'en  ai  le  frisson.  Un  frisson  me 
saisit. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'émo- 
tions légères  et  même  agréables.  Sentir  un 
doux  frisson,  de  doux  frissons. 

FRISSONNEMENT,  s.  m.  Léger  trertible- 
nienl  causé  par  les  approches  de  la  fièvre. 
//  va  avoir  la  fièvre,  il  sent  déjà  un  frisson- 
nement. .         '    ' 

Il  se  drt,  au  Hguré,  d*Un  frémissement 
soudain ,  d*un  trouble  c!\,usé  par  quelque 
émotion  très-vive.  Quand  je  pense  à  cela,  il 
me.  prend  un  frissonnement. 
^  É'itlSSONNER.  v.  n.  Avoir  le  frisson.  La 
fièvre  va  le  prendre,  il  com>nence  à  frissonner. 

il  se  dit,  au  figuré,  en"  parlant  Du  fré- 
.  Tnissement  souda^in  que  cause  une  émotion 
très- vive.  Fris:Jonner  de  peur.  Frissonner 
'd'horreur.  *Quand  je  songe  ait  péril  ou  je  me 
suis  trouvé,  je  frissonne  encore.  Cette  seule 
idée  me  fait  frissonner.  , 

FRISITKE.  s.  f..  Façon  de  îrhér^;  Cette  fri- 
sure est  belle.    . 

II. signifie,  aussi ,  L'état  de  ce  qui  est  frisé. 
Le  vent  a  dérangé  sa  JrisUre. 

Il  se  drt  encore  de  Celte  so^te  de  f>etits 
grains  que    l'on    forme  sur  les   étoffes  de 
laine,  sur  les  draps,  sur  les  ratines,  etc.. 
^  eri  frisant  le  poil. 

'  FRITILLAÏRE.  s.  f.  T.  de  Botan.^lartte 
liliacée,  dont  la  fleur,  semblable  par  sa 
forme  à  celle  de'Ia  tulipe,  est  parsemée  de 
petits  carreaux  blancs  et  rouges  imitant 
les  cases  d'un  échiquier.  On  cultive  la  fritil- 
luire  dans  les  jardins  à  cause  de, sa  beauté. 

FRITTE,  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Mélange 
de  substances  terreuses  et  de  substances 
salines,  auquel  on  a  fait  éprouver  un  com- 
mencement de  fusion  pour  en  former  le 
"verre.  . 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  dé  cuire  ce 
mélange. 

FRITURE,  s.  f.  L'action  ou  la  manière 
de.  frire.  L'huile  est  bonne  pour  la  friture. 
Friture  au  beurre.  Friture  à  l'huile. 

Il  se  dit  aussi  Du  beurre  ou  de  l'huile 
•qui.  sert  à  frire,  et  qu'on  garde  ensuite 
pour  le  même  usage,  acheter  de  la  fritur-e. 
De  la  friture  tmp  vieille.  Foilà  de  bonne 
friture. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  poisson  frit. 
//  ne  mange  point  de  friture. 

FRIVOLE,  adj.  des  deuk  genres.  Vain  et 


Excuse  frivole.  Discours  fri\  'ole.  Choses  fri  - 
voles ,  vaines  et  frivoles.  S^ occuper  sérieuse- 
ment d'objets  frivoles.  Amusements  frivoles. 
VnJ rivale  espoir. 

Il  se  dit  aussi  Qffs  personnes.-ffbmm^/ri'- 
vole.  Esprit  fiivole.  Tête  fiivole. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantîven||»)t 
.au  masculin,  en  parlant  Des  choses.  X«^ 
goût  duf/ivofei^l  donne  dans  lefm>ole. 

FRIVOLITE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
frivole^  La  frivolité  de  ces  amusements.  Il  y 
a  bien  de  la  fri\*olité  dans  cet  ouvrage.  La 
frivolité  d'un  jeune  homme.  Avoir  beaucoup 
^e  frivolité  dans  l* esprit.  U  est  d'une  exttëme 
frivolité. 

Il  se  dit' aussi  Des  choses  frivoles.  Ne 
s'occuper  que  de  frivolités.  Ce  ne  sont  que 
des  frivolités. 

FRO 

FROG.  s.  m.  (On  prononce  le  C.  )  La 
partie  de  Thabit  monacal  qui  couvre  la  tête 
et  tombe  sur  l'estomac  et  sur  le;»  épaules.  11 
se  prend  aussi  pour  Tout  l'habit.  Mettre 
son  froc. 

Prendre  le  froc ,  Se  faire  moine.  Porter 
lefroc,Èlve  moine. 

Quitter  le  froc.  Sortir  d'un  monastère 
avant  d'être  profès. 

Fig.  et  fàm . ,  Jeter  le  froc  aux ' orties ,  Re- 
noncer à  la  profession  monacale;  .  et,  par 
extension.  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
On  le  djt  aussi  De^touteMpersonnequI,  par 
inconstance,  renonce  a  quelque  profession 
que  ce  soit. 

FROGARD.  s.  m.  Terme  de  mépris  qui 
se  dit  d'Un  moine.  Il  est  familier. 

FROID,  s.  m.  Privation ,  absence  de  cha- 
leur; ou  Sensation  que  fait  éprouver  l'ab- 
sence, la  perte,  la  diminution  de  la  chaleur. 
Le  froid  de  l'air,  de  l'eau ,  etc.  Éprouver  une 
sensation  de  fmid»  Transir  de  froid.  Mottrir 
de  froid.  Avoir  froiil.  Il  a  froid  à  la  tète,  aux 
mains,  etc.  Geler  de  froid.  Sentir  du  froid. 
Trembler  de  froid.  Il  est  tout  roiWe  de  froid. 
Le  froid  de  la  fièvre.  Le  froid  de  la  mort. 
Poéliq.,  Le  froid  des  ans,  des  années,  de 
ia  vieillesse. 

.  Prov.  et  fi  g'.,  Souffler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et* blâmer  une  mêine  chose,  parler 
pour  et  contre  une  personne,  éti^-e  tour  à 
tour  d'avis  contraires.  - 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  affairé. 

t 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  j ait  ni  chaud  ni 
froid ,  se  dit  Dé  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit  à 
une  affaire. 

Faire  froid,  battrefrpid,  etc.  Voyez  Froid  , 
adjectif.  r       '       . 

Fhoid,  se  dit  particulièrement  Du  froid 
de  l'air,  de  l'état  de  la  température  quand 
elle  est  froide;  et  alors  on  te  met  quelque- 
fois au  pluriel.  Durant  le  froid  de  l'hiver. 
Les  premiers  froids  sont  les  plus  sensibles. 
Grand  froid.  Froid  cuisant,  perçant,  péné-, 
trant,  piquant,  âpre,  aigu.  Frtùd  humide. 
Froid  sec.  Froid  noir.  Un  beau  froid.  Un  froid 
gai.  Le  froid  pique.  La  rigueur  du  froid. 
Sentir  le  froid.  Etre  sensible  au  froid.  Cela 
gfirde  du  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Il 
fait  frdtoTl^  jroid  V  aidait  saisi.   Souffrir  le 


pHoiD ,  se  dit  figuréraent  d*Un  air  s^fètix 
et  composé ,  et  qui  ne  marque  nulle  émo-* 
tion.  Cet  homrtie  est  d'un  jroia  qui  glace  tout 
le  monde.  Il  lui  répondit  avec  son  froid  ordi- 
naire. Froid  glacial. 

Fig,  et  fam.,  Il  y  a  du  froid  entre  eux, 
se 'dit  en  parlant  deJDeux  personnes  dont, 
l'amitié  a  souffert  quelque  altération. 

Fboid,  se  dit  aUssi,  figurément,  Du 
manque  dçclîaleur,  de  mouvement,  d'in- 
térêt  dans  les  ouvrages  d'esprit.  Il  y  a  un 
peu  de  langueur  et  de  froid  dans  le  quatrième 
acte  de  ce  drame.  Cela  jette  beaucoup  de  frpicÙ  < 
sur  cette  scène: 

FROID  ,blDE.  adj.  Qui  est  privé  de  cha* 
leur,  qui  communique  ou  qui  ressent  le 
froid.  Pays  froid.  Climat  froia.  L'hiver  a  été 
bien  froid.  Tempàfmid.  Air  froid.  Tempéra- 
ture froide,  f^ent froid.  Matinée  froide.  Dans 
la  saison  froide.  Froid  comme  glace.  Frdd 
comme  du  marbi^.  Eau  froide.  Bain  froid. 
Boisson  frmde.  H  a  les  mains  froides.  Le 
cadavre  était  déjà  froid.  On  dit  en  des  sen^ 
analogues  :  Tempérament  froid.  Cerveau 
froid.  Etc. 

^Fétement  fmid ,  Vêtement  qùi  ne  garan* 
tlt  pas  assez  du  froid.  Cet  habit,  "ce  manteau 
estjroid. 

Prov.  et  fig. ,  fji  cuisine  de  cette  maison 
est  bien  froide;  il  n'y  a  rien  de  si  froid,  de 
plus  froid  que  l'dtre  de  cette  njiaison,  se  dit 
D'un^  maison  où  l'on  ne  fait  qu'un  très- 
petit  ordinaire,  qu'une  fort  mauvaise  cui- 


sine 


léger,  qui  n'a  bulle  importance,  nulle  soli-  [froid.  Supporte^  lefivid.  S'habituer  au  froid,  froide.  La  f  vide  raison,  ' 


Prov.  et  ^.•,  //  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid,  Hn'ya  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid. pour  lui,  se  dit  D'un 
hoipme  avide  qui  veut  tout  avoir,  qui 
prend  de  toutes  maÎM. 

Humeurs  froides,  Les  scrofules  ou 
écrouelles.  > 

Fig. ,  Sangfroid,  L'état  de  l'âme  lors- 
qu'elle est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise. 
Quand  il  est  dans  son  sang-ftmd.  Agir  de 
sang -froid.  Il  écoutait  OK^ec  beaucoup  de' 
sang-froid.  Il  répondit  avec  le  plus  grand 
sangfroid.  Étré^  de  sang-froid.  Garder  son 
sangfroid.  Perdre  son  sangfroid. 

Tuer  quelqu'un  de  sang-froid ,  Le  tuer  de 
dessein  prémédité,  et  sans  être  emporté 
par  aucun  de  ces  mouvements  de  colère 
qui  peuvent  diminuer  l'attoci té  du  crime. 

Froid,  se  dit  quelquefois  pour  Re- 
froidi. jCe  potage  est  froid.  Tous  les  mets 
étaient  froids.  Si  nous  attendons  encore,  le 
diner  sera  froid,  tout  froid. 

Dé  jeûner  froid,  Déjeuner  composé  de  mets  ^ 
froide. 

Viandes  froides  l  Viandes  préparées  pour 
être*mangées  fKpides.  Les  jambons ,  les  Ign- 
gues  fourrées,  les  daubes,  etc.,  sont  des  vian-  ^ 
des  froides. 

Fhoid  ^  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
sert  à  corriger   l'excès  de  la'  chaleur.ani- 
male,  ou  De  ce^qui  la  déti*uit.    Les  quatre 
semences  froides.   Cette  plante  estfr^e.  Il    - 
y  a  des  poisons  froids. 

Fhoid,  signifié  aussi  figurément,  Flf*g* 
matique,  sérieux,  indifférent,  qui  ne  s]é- 
meut  poiat.  C'est  un  homfne  froid.  Caractère 
froid.  Je  l'ai  trouvé  bien  froid  là-dessus.  B 
croyait  nous  faire  rire,  mais  todt  le  monde 
demeura  froid.   Un    cœur  freid.   Une  ame 
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Vest  une  iéte  froide,  se  dit  D*uil  homitae  . 
sage  et  calme  qui  ne  s'échauffe  pas  facile*  ' 
ment  ni  sans  motif.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  esprit  froid.      ^  »     '       '    . 

Fam; ,  Faire ie froid ,  Faire  le  réservé,  Vin- 
di(rérent,  ne  témoigner  nul  empressement. 

Jmi  froid,  Celui   c^ui   ne  se  porte  pas 
.avec  chaleur  'à  secourir  son  ami. 

Orateur  froid.  Orateur  doii't  Paclion  n'est 
point  animée,  oui  ne  touche  point  ses  au- 
diteurs,  et  qui   ne  parait  pas  lui-même 

touché*  [' 

ImaginaHovi  froide ,  Imagination  dépour- 
vue de  çkaleui^  d'activité,  d'énergie.  ~ 
Fhoid,  se  dit  De  l'air,  du  ton ,  des  dià-^ 
'  cours,  dans  un  sens  analogue  à  celui  qui 
précède.    Cet  homme  a  t abord  froid.   Il  leur 
fit  un  accueil  trés'froid.  Faire  froide  mine  à 
quelqu'un.  Il  repondit  d'un   ton  froid.  Sa 
réponse  fut  froide   et  réservée.   On   le   dit 
même  quelquefois  Des  sentiments  et  des 
actions  qui  marquent  de  Tinsensibilité.  Un 
fmid  mépris.   Une  haine  froide  et  ^  réfléchie. 
Une  froide  Ibaràarie,  De  froides  atrocités. 

Fam.,  Battre  froid,  Recevoir  une  propo- 
sition d'une  manière  qui  fait  voir  qu'onn'est 
pas  disposé  à  l'accepter.  Faire  froid,  et  plus 
souyejfiï.  Battre  froid  à  quelqu'un  t  Le  rece- 
voir avec  moij^s  d'empreaUç^einent,  avec  un 
visage  moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire. 

Froid,  en  parlant  Des  ouvragtes  ou  des 
-traits  d'esprit,  signifie  figurément.  Qui  n'a 
rien  d'animé,  de  touchant,  d'intéressant, 
de  piquant.   Style  froid.  Cette  tragédie  est 
froide,  Desi>ers  froids.   Une  froide  plaisan- 
terie. Une  froide  raillerie.  On  dit  dans  un 
.    sens  analogue.  Un  écrivain  f  un  auteur  froid. 
Dont  le  style  est  froid,  dont  les  ouvrages 
'  sont  froltls.  * 

Fkoio,  en  Peinture,  eh  Sculpture,  etc., 
signifie,  Qui  manque  de  feu,  a  âme,  dV\- 
.  pression.  Composition  froide.  Les  têtes  de  ce 
tableau,  sont  froides.  Ce  dessin  est  correct, 
rfiais  il  est  froiti.  -  ;  • 
^  Il  se  dit  également  Du  manque  d'éclat 
et  de 'Vivacité  dans  les  tons,  dans  les  cou- 
leurs, dans  le  coloris.  Les  couleurs  froides. 
I^s  tonsjrfjtf/s.  Un  coloris  froid  et  monotone. 

À  FKOfu.   loc.  adv.  Sans  mettre  au  feu. 
Infuser  une  drogue  à  froid.  Forger  un  fer  à 
froid.  Battre  un  fera  froid.  De  l'or,  de  l'ar- 
gent battu  àjrtàd,  Teindm  à  froid. 

On    remploie    quelquefois    figurément, 
pour  exprimer  ^absence  de  verve  ou   de 
passton.  Ffdre  de  ^enthousiasme ,  </e  la  CO' 
\  1ère  à  froid. 

FROIDEMENT,  adv.  De  telle  sorte  qu'on 
est  exposé  au  froid.  F'dks  êtes  logé,  vêtu 
biênfmidement,  ^  ^ 

:  Il  est  plus  en  usage  au  figuré,  et  si- 
gnifie. D'une  manière  sérieuse  et  réservée. 
//  le  reçut  froidement,  H  m'a  répondu  froi^ 
dément, 

1\  signifie  aussi.  Sans  passion  ,  sans  éhio- 
lion  ,  avec  insensibilité.  Il ctdcule  froidement 
ce  qu^  peut  lui  rester  de  vie.  Il  écouta  fr^i- 
^  dément  létrs  injures, 

FROII^EUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fioîtl.  La  froideur  de  Veau.  La  froideur  ^  du 
marbre.  La  froideur  di\  temps, •La  froideur  de 
ta  vieillesse. 

Il  se  dit  figi}rém#bt,  au  sens  moral.  La 
froideur  de  l'àme,  du  caractci'd  I/i  froideur 
de  l' imagination. 
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Il  signifie  aussiCgurément,  Froid  accueil , 
ou  air  froid ,  indifférence  ;  et,  dans  ce  sens , 
il  peut  s'employer  au  pluriel.  //  m'a  reçu 
avec  froideur.  Les  froideurs  d'une  maîtresse. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Im  froideur 
d'un  accueil,  d'une  réception,  d'une  réponse, 

etc. 

Il  y^  a  de  la  froideur  entre  eux,  se  dit  en 
'parlant  De  deux  personnes  qui  ne  vivent 
plus  ensemble  avec  la  même  amitié  au'au- 
paravant.  ,  c^ 

FROIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  après  avoir 


de  fromage.  Le  fromage  ne  se  sert  ordin^ 
rement  qu'à  la  fin  du  repas.  Un  morceau' de 
fromage.  Ce  fromage  est  d'une  pâte  fine.      ■■  \ 

Il  se  dit  aussi  d'Un   pain,  d'une  masse 
de  fromage.  Acheter  un  fromage.  Uu  navire 
chargé  de  fromages.  Faire  égoutter  des  fro^  • 
mages,    . 

ProV**  et  fig. ,  Entre  la  poire  et  le  fromage. 
Sur  la  fin^du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère,  lait  qu'on  parle 
librement.  Ce  fut  entre  la  poire  et  le  fromage 
qu'il  nous  fit  cette  confidence. 


été  chaud.  Ne  laissez  pas  froidir  le  dîner.        Fromage  à  la  crème ,  Fromage  fraîchement 


Fotre  bouillon  froidit 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cela  se  froidit.  Les  viandes  se  f  roi- 
dissent.  Ce  mot  a  vieilli;  on  dit,  R^oi- 
dir,  se  refroidir.  ^ 

Faoïpi,  iB.  participe.. 
FROIDURE,  s.  f.  Le  froid  répaitdu  dans 
l'air.  La  fmidure  de  la  saison,.  La  froidure 
d'un  climat. 

Il  se  dit  aussi  pour  L'hiver;  mais,  dans 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 
FROIDUREUX  ,  ElJfSE.  adj.  Su  jet  a  avoir 
froid.   Fous  voilà  bien  vétn  pour  la  smson, 
vous  êtes  biejifroidureux.  Il  est  vieux  et  fa- 
milier ;  on  dit  plus  communément ,  Frileux. 
FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  froisser, 
ou  L'effet,  le  résultat  de  celte  action.   Le 
froissement  d'un  membre  contre  une  "pierre. 
Cette  étoffy  u  perdu  sa  fraîcheur  par  le  frais- 
sementi  ■ 

FROISSER,  ^v.  a.  Meurtrir  par  une  pres- 
sion violente.  Ce\abrivlet  l^t  pressé  contre 
la  murtàlle ,  et  i'a  tout  froissé.  Il  s'est  froissé 
tout  le  corps .  en  tombant.     Sa  chute  lui  a 
froissé  la  cuisse,^  .       ^ 

Il  signifie  aussi.  Frotter  fortement.  Frois- 
ser des  cailloux  l'un  contre  l'autre. 

Il  signitie  encore, Chilîonner.  Froisser  du 
papier.  Froisser  du  drap ,  du  satin,  à  force 
de  le  manier..  On  dit  en.  un  Sens  analogue. 
Froisser  des  épis,  des  fleurs  dans  sa  main, 

II. signifie  quelqueiois'figurément,  Bles- 
ser, heurter,  choquer.  Surtout  en  parlant 
D'intérêts,,  d'opinions,  et,c.  Ces  mesures 
froissent  beaucoup  d'intérêts  différents^  Il  ne 
faut  pas  Jroisser  les  opinion^  de  ceux  qu'on 
veut  persuader, 

Fhoissk,  ée.  participe.  Une  robe  froissée. 
FROISSURE.  s.  f.  impression  qui  de- 
meure à  un  corps  qui  a  été  froissé.  //  sera 
bien  difficile  de  guérir  cette froig^ure,  La  f  rois* 
sure  de  cette  étoffe  ne  disparaltrmt  pas  sous 
le  fer, 

FRÔLEMENT,  s.  m.  Action  de  frôler,  ou 
I^'efTet  d'une  chose  qui  frôle.  Le  frôlement 
de  la  langue  cohtre^e  palais.  Je  sentis  lefpô-. 


lement  de  sa  robe. 


fait  qu'on  délaye  avec  de  la  crème  de  lait , 
et  auquel  on  mêle  ordinairement  du  sucre 
pulvérisé. 

Fromage  à  la  glace,  ou  Froma^  gl^eé. 
Mets  composé  de  crème  et  de  sucre ,  au- 
quel on  joint  ordinairement  quelque  autre 
substance  agréable  au  goût,  et  dont  le  mé- 
lange est  fortement  frappé  de  glace. 

En  Charcuterie ,  Ifromagc  de  cochon , 
Chair  de  porc  hachée,  accc^nniodée  d'une 
certaine  manière,  et  à  laquelle  on  donne' 
ordinairement  la  forme  d'un-  fromage.^ 

FROMAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  fromages. 

FROMAGER,  s.  m.  Petit  vaisseau  percé 
de  plusieurs  trous,-  dans  lequel  on  dresse 
le  lait  caillé  pour  en  faire  des  fromage^frais 
ou  mous. 

-  FROMAGER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
d'arbres  exotiques,  qui  portent  des'fruit» 
très-gros,  et  dont  plusieurs  s'élèvent  à  une 
hauteur  prodigieuse.  On  trouve  de^froma- 
gerj  dans  les  Indes ,  en  Afrique ,  au  Brésil  et 
aux  Antilles. 

FROMAGERIE,  s.  f.  Manufacture  de  fro- 
mages. On  a  établi  des  fromageries  dans  cette 
province.  , 

FROMENT,  s.  m.  La  meilleure  espèce 
de  blé:  Il  se  dft  tant  De  la  plante  que  Du 
grain.  Froment  barbu.  Du  bléfroment.  Fa- 
rine de  pur  froment.  Terre  à  froment.  Un 
boisseau  de  froment.  Un  hectolitre  de  froment. 

Froment'locar.  Voyez  Épe\utre. 

FROMENTACÉe;.  adj.  f.  T.  de  BoUn.  Il 
se  dit  Des  plantes  qui  ont  du  rapport  avec 
le  froment  par  leur  fructiiication,  et, par 
la  disposition  de  leurs  feuilles  et  de  leurs 
épis.  Les  orges,  les  chiendents,  sont  des  plan* 
tes  ftpmentacées.  4 

FRONCEMENT,  s.  m.  Actioa  de  froncer, 
-ou  État  de  ce  qui  est  froncé.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  soihxils.  Lefron- 
cément  des  sourcils. 

FRONCER.  V.  a.  Rider  en  contractanf, 
eli  resserrant.  Froncer  le  sou rcd,  les  sour- 
cils.  Il  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin , 


\ 


^  colère.  Froncer  les  lèvres.  Cela  fronce  la  peah. 


oul'B. 

FaÔLà,  ÉK.  participe. 

i'ROMAGE.  s.  m.  Sorte  d'aliment  ç^ui  se 
fait  de  lait  .séparé  de  sa  sérosité,  qu^on 
appelle  petit-lait.  Faire  du  fromage.  Fm- 
mage  frais.  Fromage  blanc.  Fromage  mou. 
Fromage  à  la  pie.  Fromage  de  T^eufchâtel ,  de 
Bi^e,  de  Roquefort,  de  Hollande,  deGruyères., 
de  Chester.  Fromage  parmesan.  Fromage  de 
lait  de  vache.  Fromage  de  lait  de  chèvre.  De 
la  soupe  au  fromage.  Il  né  vit  que  de  pain  -et 


tage  cette  chemise,  elle  n'est  p{ts  assez  froncée 
par  le  collet.  Froncer  des  poignets.  Froncer 
la  robe  d'un  enfant.  Froncer  une  jupe. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  dans  le  premier  sens. 
La  peau  de  ce  fruit  commence  à  se  froncer. 
.,   Fhoncé,  ke.  Peau  froncée. 

Robe  froncée ,  Sorte  de  robe  que  portent 
les  docteurs  y. tt  qui  est  extrêmement  fron- 
cée au  hatit  des  manches. 

FRONCIS,  s.  m.   Les  plis- que  l'on  fait  à 
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une  robe,  à  une  chemise ,  et,c. ,  en  Tes  fron- 
çant. Faire  un  froncis  à  une  nmnçhe,  à  une 
*  jupe ,  à  une  robe  d'en/un  t. 

FR<>NDE  s.  r.  hisiriiment,  fait  de  corde 
oti  décnir,  aver  lecjiielfjn  lance  des  pierres, 
et  même  di»s  l>alles.  David  tuft  p*tliaih  d'un 
coup  de  fronde.  Les  anciens  avaient  dans 
leurs  troupes  desf^ens  armés  de  frondes.  Faire 
tourner  une  fronde,     '     .    ^  -    "^ 

FiioNDK,en  terthes  de  Chirurf;ie,  Ban- 
dée à  (|iiatre  chefs,  qui  ressembie  par  sa 
forme  à  uiiç  fronde. 

Fhomdb,  est  aussi  Le  nom  du.  parti  qui 
prît  les  armes  contre  la  cour ,  sou»  la  mi- 
norité d^  Louis  XIV.  Le  parti  de  h  Fronde, 
Du.  temps  de  la  Fronde,  La  f(iierre  de  la  Fromie, 

FROi\DER.  V.  a.  Jeter,  lancer  avec  une 
fronde.  Fronder  des~^ierres. 

Il  s'emploie  aussi  absolument. /)f./>e//V5 
ffûrçons  qui  s'amusent  à  fronder. 

Il  se  dit,  par  extensi.on  ,  en  parlant  De 
tout  ce  (pTon  jelleavec  vmlence.  Illuifi^nda 
une  assiette  à.  la  tête. 

Faomdrh  ,  signifîe  figu rément.  Blâmer, 
condauuier,  crili(|uer.  Fronder  le  fiouverne- 
ment ,  le  ministère.  Fronder  la  conduite  d'une 
,  personne, >J^ronder  avec  amertume.  Fronder 
les  tmverst  If  s  ridicules.  Il  n'eut  pas  .sitôt  ou- 
vert la  Ijonc/ie,  f/ue  tout  le  monde  fe  fronda. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  signiBe, 
Parler  contre  le  gouvernement,  ou,  en 
général  ,•  Montrer  une  bumcur<  morose , 
chagrine,  désapprouver,  blùnier  tout.  C'est 
ufi  homme  qui  /t/t.s.fe  sa  me  à  fronder. 

ruoMOE,  £K.  participe. 

FIlONDEtR.  s.  m.  Celui  qui  lance  des 
pierres,  des  balles,  avec  une  (ronde.  l.es 
anciens  avaient  des  f rondeurs  dans  leurs  ar- 
mées. Ifts  hahitants  fies  lies  /ialeares  /wssaient 
pour  être  les  plus  h(d*i les  frondeurs^ 

1\  se  tlit ,  au  figuré,  <le  Celui  qui  parle 
contre  le  gonvernenient  ,^  ou  de  Celui  qui 
'montre  une  humeur  morose ,  chagrine,  qui 
désapprouve,  «pu*  blâme  tout.  C'est  un  des 
plus  grands  frondeurs ,  un  frondeur  déter- 
miné.   C'cxSt  un  fmndeurrtrrneL 

Il  signifie  (piel<piefois  simplement.  Celui- 
qui  contredit,  (pii  critique,  qui  blâme.  Cet 
ouvraiyV  a  eu  presque  autant  de  frondeurs 
que  d'approfMiteurs. 

*FROi\T.  s.  m.  La  partie  du  visage  qui 
est  comprise  entre  la  , racine  des  cheveux 
et  les  sour^ls.  Grand  front,  iMrf^  front. 
F'mnt  élevé.  Front  ouvert,  Fmnt  découvert. 
Front  majestueux,  yévoir  un  diadème  ^  un 
bandeau  sur  le  front.  /4voir  des  i*ides  au  fronts 
sur  le  front.  Se  faire  une  l/osse  au  front.  Être 
marqué  sur  le  front. 

Fig.,'  IS' avilir  point  de  front.  N'avoir  ni 
lionie'ni  pudeur. 

Fmont,  se  dit,  par  extension,  pour  Tout 

.  le  visage.    Un  front  serein.    Un  fron4. sévère. 

Isfi  jeunesse  au  front  riant.   On  lit  sur  son 

front.  On  voit  sur  .son  fmmt.  Im  rouf^ur  qui 

couvrait  leur  front.  Dérider  son  front,  0 

Il  stgtiifie  même  quelquefois,  La  tête  , 
surtout  en  poésie  et  dans  le  style  élevé. 
Courber  SON  Jrou t.  Humilier  son  front.  Lever, 
rtlex'cr  le  front.  Il  ne  sVmploie^guère  que 
dans  ces  sortes  de  phnises,  poui*exprimer 
VhtimiJiation,  rabaissement,  la  servitude,  ou 
la  fierté,  la  révolte,  etc.  >    ' 

Fhont,  sig'iilie  aussi,  h^  devant  de  la 
lêle  de  quelques  animaux.    Le  front  d'un 
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chèvnl,  d^ttnhœk/,  tfiw  (fftpkmt^  êtù.    Un 
chtvfd  tpti  u  une  étnde  au  ntdifu  da  front, 

FaoBTT,  signifie  figurément ,  Tpop  gr»nde 
hardiesse ,  impudence.  jéurn-t-U  le  front  dé 
.contenir  ce  qu  d  a  dit?  Il  eutle  front  de  me 
dirt^..  C'est  nvoir  bien  du  front.  De  qaei  front 
o.se-t-d  se  présenter  devant  vous.^ 

Fig. ,  Un  front  d'airain ,  Une  extrême  im- 
pudence. It faut  fn*oir  un  front  d'airfiin  ponr 
oser  soutenir  une  JMredle  fausseté.  Cet  homme 
a  un  front  d'airain;  ou  ,  dans  le^méme  sens, 
Ce.st  unfroàt  d'airain,  /  '^       " 

Fbout,*^  signifie  encore  figurem^nt.  L'é- 
tendue que  présente  la  face  d'une  armée, 
d'une  troupe,  d'un  bâtiment.  L'année  pré- 
sentait un  grand  front,  *  L'armée  étendit  son 
feoHi,   Ce  iMitaiUon  avait  tant  dé  front.  Le 
front  d'un  bâtiment.  Le  front  d'un  ba.ttion. 

.  Passer  sur  le  fnmt  d' une  troupe,  Passer 
devant  le  front  d'une  troupe  rangée  eu  ba- 
taille. 

Faire  front ,  se  dit  D'une,  troupe  qui  était 
par  le  flant,  et  dont  les  hommes  se  tour- 
nent de  manière  à  présenter  le  front.  On 
fait  toujours  frùnt  par  le  premier  rang.  Par 
cllipsei^^n  termes  de  Commandement, 
Halte,   front. 

Front  de  bandière,  La  ligne  des  étendards 
et  des  drapeaux  à  la  tête  des  corps  campés. 
Les  grand' gardes  et  les  faisceaux  d  armes  sont 
placés  en  avant  du  front  dé  bandière,  L'ar- 
mée  était  campée  en  frtmt  de  bandièi-e. 

Front,  se  dit  quelquefois,  poéti(pieinent 
pour  Cime,  sommet.  Ces  rocners  qui  eue  fient 
let(r  front  dans  les  nues, 

Db  phont.  Ioc.  adv.  Par  devant.  Attaquer 
l'ennemi  de  f t'Ont, 

Fig.,  Heurter  de  front  les  préjugés ,  Les  at- 
taquer sans  ménagement. 

Dr  phont,  signifie  aussi.  Côte  à  côte. 
Un  défilé  oii  il  ne  /teut  passer  que  deux  bom- 
tmis  (te  fifèut.  Cette  rue  est  tassez  large  pour 
que  deux  carrasses  y  pui.vsentfxtsser  de  frofif. 
Ils  marchaient  tous  trois  de  fronf, 

Fig. ,  Faire  tnarclicr  ^  mener  deux  affaires, 
deux  intrigues  de  front ,  S'occuper  de  deux 
affaires,  de  deux  intrigues  en  même  temps. 

FI\ONTAL,  ALE.  adj.T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  ou  qui  appartient  au  front.  La  veine 
frontale.  Les  m uscle.s  frontaux.  Ne if  frontal. 
Os  frontal ,  ou  Coronal.  Sinus  frontaux, 

FRONTAL,  s.  m.  T  de  Chirur.  Bandeau 
ou  topique  qu'on  applique  sur  le  front. 
Mettre  unjrtmtal  /tour  apai.ser  le  mal  de  tête, 

Fhontai.,  sVsI  dit  aussi  d'Un  iustrument 
de  torture,  fait  d'ime  corde  à  plusieui*s 
fioîuds,  dont  on  serrait  le  front  de  la  per- 
sonne à  laquelle  on  voulait  arracher- quel- 
que aveu. 

FRONTEAU.  s.  m.  Sorte  de.bandeau  ap- 
pliqué sur  le  front.  Il  n^est  ^iière  usité 
qu'en  parlant  Des  Juifs,  cpii  avaient  cou- 
tulne  de 
le  hom 


^ 


MMTlàRB.  s.  f.  I>s  Hmites,  les  coii-»- 
fins  d'un  pays,  d'un  État,  en  tant  qu'ils 
le  sépaféfil  d'un  autre  pays,  dNin4<autre 
État.  L'armée  était  sur  la Jrttntière,  Passer  la 
firtntiére.  Am  fremlière  est  bien -garnie,  bien 
défendue.  Reculer  Its  frontières  d'un  État,     ' 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  est 
limitrophe,  qui  est  sur  kajhiiitesd'un  auttt; 
pays.  Fdle  J routière.  Place  frontière,  Pro^ 
vince  frontière, 

FRONTISiPltE.  s.  m.  La  face  principale 
d'un  grand  bâtiment.  Le  frontispice  d'ui§, 
temple.  Ia  frontr.spice-  de  l'égbsc  de  Saint" 
Pierre  de  Rome,  Le  frontispice  du  hmvre. 

Il  se  dit  aussi  Dii  titre  imprimé  d'un  livre, 
placé  à  la  première  page,  et  entouré  ou  ac- 
compagné d'ornements  ou  de  vignettes.  On 
m'ait  mis  des  attributs,  des  arabesques,  au 
frontispice  de  ce  livre. 

Il  se  dit  encoi^e  d'Une  gravure  que  l'on 
pldee  en  regard  ilu  titre  d'un  livre,  et  dont 
le  sujet  e^t  analogue  au  but  et  à  l'esprit  de 
Voi\\m\i,e.  Le  sujet  d'un  frontispice. 

FRONTON.  8.  m.  Orueiiieut  d'architec- 
ture qui  est  fait  ordiiiairemeui  en  triangle ^ 
et  qui  se  met  au  haut  de  l'ehtrée  d'un  bâ- 
timent, au-dessus  des  poj'tes,  des  croisées, 
etc.  Le  f  ton  ton  qui  est  au-des.sus  du  ptirtique 
d'un  teniple.  Le  fiontoii  de  l' entrée  du  Louvre, 
Fnmton  brisé.  Fronton  ouvert.  Fronton*' orné 
de  figures,  de  bfis-reliefs. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  La  par- 
tie sculptée  du  couronnement  d'un  vais- 
seau, /au-dessus  de  sa  galerie.  Dans  ce.  sens, 
û^  dit  plus  oidi|jairemeut,  Tableau. 

FROTTA<iE.  s.  m.  Le  travail  de  celui 
q  u  i  f  rot  le.  Le  frottage  d'un  plancfier,.  Le  prix 
dû  frotta f^e, 

FR4>TTEMENT.  s.  m.  Action  de  frotter, 
action  de  deux  chosjes  qqi  se  frottent^  Eiec^ 
triser  un^  corps  par  le  frottement.  Le  f  nette- 
ment, de  l'essieu  use  le  moyeu  de  la  roue.  Em- 
pécher,  diminuer  le  frottement. 

FROTTER.  V.  a.  Passer  unecho^e  fitir  une 
autre  ^  plusieui*s  reprises,  et  en  appuyant, 
en  pressant.  Frotter  avec  la  main,  avec  les 
mai-ns,  ^Frotter  Jort,  Frotter  doucement ,  légè- 
rement.  Frotter  la  téte,de  quelqu'un  Se  frotter 
les  yeux!.  Se  fwre  frotter  après  avoir  joué  à 
la  paume,  ou  aprèi  avoir  fait  quelque  autre 
exercice  violent.  Frotter  les  iainbés  d'un  che- 
val. Frotter  un  métal  avec  del'émtri,  pour  le 
polir.  Frotter  deux  pierres  I  une  contre  l'autre. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  prtmom  per- 
sonnel. .S>  frotter  a%^c  la  main.  Se  frotter 
en  quelque  partie  du  corps.  Se  frotter  contre 
quelque  chp.se.  Se  frotter  l'^n  contre  i' autre,  ' 
Se  frotter  l  un  l'autre, 

Fig.  et  fa  m. ,  Se  frotter  à  quelqu'un.  Avoir 
commerce,  cfHnmuiiicat ion  avec  qiu'lqu'un. 
H  fut  bon  se  fntUer  aux  .savants,  on  apprend 
toujours  quelque  chqse.   Ne  vous  frottez  pas 


'  porter  des  bandeaux  sur  lesquels,  à  ces  gens-là,  tls  /jourraient  vous  ctwn/inpre- 
de  Dieu,  ou  quehpie  passage  de  '  Il  signifie  aussi.  S'attaquer  à  q««el<priii»,  le 
l'Écriture  sainte,  était  écrit.  Les  Pharisiens  pro\o<pier,  le  défier.  Je  ne  vous  cun.tedle 
portaient  des,  fronLeaux  où  le  nom,  de  Dieu  ^ptts  de  vous  frotter  à  lui.  Ce. si  un  homme 
était  écrit.  Quand  les  juifs- prient  Dieu  dans  auquel  d  est  dangereux  de  seffiJttr,  Ne  wt^s 
Jeurs  synagogties,  ils  se  mettent  le  fronteau,  frottez  pas  à  un  tel,  d  est  [dus  Jort,  pttfs 
FhoktkàÛ,  rtu  Feoutil,  "en  parlant  Des  '  admit  que  vous.  On  dit  de  tiHine,  Ne  vous 

-  '  die    DOS  de 


chevaux ,  se  dit  de  Cette  partie  de  la  têtière  ;  y  frottez  pas ,  je  ne  iww.v  consedle   pas  ae 
qui  passe  au-dessus  des  yeux  du  cheval.  Il  \vons  y  frotter,  etc.,  lorsqu'on  veut  «bssuader 
se  dit  également  Du  morceau  de  drap  noir    quelqu'un  de  faire  uu^chose  que  l'im croit 
dont  on  couvre  le  front  d'un  cheval,  quand   dangei-euse  pour  lui. 
on  l'enharnache  de  deuil.  l      Prov.  el  fig..  Qui  syfrott€^  s  y  p^que,  se 
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dît  en  parlant  D*an  bonime  quî  ne  se  laisse 
pas  attaqaer impunément  ,        ^ 

.  PiioTTiMi>  signifie  aussi,  Oindre,  endiiîrc, 
enfix>ttftTit.  On4mftoetéi  lel>ras  mvç  eu  bau- 
me, avec  de  V /mile.  Frotter  d,ts  meubles,  un  par' 
omet  ax'ec  de  h-cirei  pout^s  rendre  luisant^ 
Il  s-émploîe  avec  1^  pronom  personnel.  Le^ 
4Uhlètes  sefrottahmfahudenvantquede  lutter, 

1\  se  dit  quelqtierois'^poar  Frotter  avec 
de  la  l'ire  où  avec  quelque  autre  chose 
semblable.  Frotter  des  chaises.  Frotter  le  par» 
qttet  d'un  appartement,  ou  Frotter  unappar' 
tement.  Employé  sans  régime,  il  s*piiiend 
presque  toujours  Des  parquets,  des  plan- 
chers. Ce  domejitique  sait  frotter. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
nient.  Battre,  frapper,  maltraiter.  On  l'a 
frotté  comme  H  faut ,  frotté  d  importance.  Les 
ennemis  ont  été  bien  frottés  d/tns  cette  ren- 
contre. On  dit  de  même.  Frotter  les  oreilles 
à  quelqu'un.  Je  me  charge  de  lui  frotter  les 
oreilles, 

Frottkr,  s'emploie  quelquefoi»  conrime 
Verbe  neutre,  et  se  dit  D'une  chose  f|ui 
passe,  qui  glisse  sur  une  autre  Ou  contre 
une  autre,  en  exerçant  ^quelque  pression. 
Une  des  roues  frottait  cpntre  la  caisse;  de  la 
voiture,  '  ^  ^ 

Frotta  ,  BB.  participe. 

FROTTEUR.   s.  m.  Celui   qui  frotte  le& 
lancbers,  Jes  parquets.  Payer ' le  frotteur. 

FROTTOilR.  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert 
pour  se  frotter  la  tète  et  le  corps.  Un  fi'ot- 
toir  de  toile.  Chauffée  un  frottoir. 

U  sigTtifie  aussi.  Le  linge  dont  lés  bar* 
bters  se^enrenl  pour  essuyer  leur  rasoir  en 
faisant  là  barbe^        "^ 

FROUKR.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Faire  ime 
«spèce  de  «ifHement  à  ia  pipée>,  pour  attirer 
le»  oiséauiL 

...  •  #        t  .^  , 

FBUCTIIMNI^  s.  m.  Le  oouzième  mois 
du  calendrier  répoblicain.^ 

FRUCTiriCATiaN.^s.  f.  T.  de  Botan, 
Formation,  production  des  fruits;  ou  Le 
réstikat,  le  prcnlutt  de  cette  formation. 
Qiutnd  la  fructification  s'tipçi^^^^'époque  de 
la  frucfifteation.  Fructification  lente ,  préchce. 
Les  parties,  les  orf^aoes  de  lafructîf»rmtion. 
L(t  fructification  des  fougères.  La  fructifica- 
tion des  ali^ues  est  fteu  app<trenie. 

FRt\<:TÎFIER.  V.  n.  Rapporter  du  fruit. 
Quand  les  terres  sont  bien  Jumfies,'  elles  en 
^fructifient  dm  a  ni  a f^. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  ^guré,  et 
signifie.  Produire  un  effet,  un  résultat 
•avaiitaj^eux.  Dieu  a  béai  leur  travail  et  ta 
Jkit  fructifier.  iPafreJructtfier  la  parole  de 
Dieu.  Les  bints  exemples  fructifient,  Fosavis, 
vos  leçons  tmt  bien  fructifié. 

FRùcrripisH,  en  Botanique,  se  dit  D'un 

végétal  qui  produit  son  fruit,  qui   est  en 

friidiôcatioffi.   Ln  manière  dont  un  véf^ttd 

imctifi».  Cette  plante  ne  fructifie  qu  à  telle 

jPIUJCTITnilJHENCMT.  adv.  Avec  fruit, 
utileliient,  avec  progrès.  Les  mi.fsionnaires 
ont  traviéHé  fructueusement  en  ce^pays. 

raUGTUBTX^  EtîfiE.  adj.  Qui  produit 
du  frait.  Hameaux  fruetfueux,  Ikio»  ce  sens , 
il-  est  p«»éJique. 

U^igoiiicilgvréiBent^  Utfté,  profitable, 


lacratif.   Un  emploi  f  veineux,    Utiechnr^  lie  droit,  que  tout  possesseur  de  honne^/oi  k 
U^le  et  fructueuse,  fait  les  fruits  siens.  Rendre  compte  des  frrûh.  . 

FRUfiAL,  A  LE.  adj*  Qui  se  contente  de    restitution  de  fruits.   Les  Jruits  échus. ^' Lès 
peu  pour  sa  nourriture,  qui  vit  de  clnises  faits,  profits  et  émoluments  (fuffé  charge.  Il 

"        •    ^      ffff  Cf^ff  f^ffç  année  des  fruit  sde  son  lié néfich. 


communes.  //  e9t  extrêmement  frttgal.  Ou 
dit  dans  un  sens  analogue.  Fie  frugale. 
Mener  une  vie  frugale,  Q^  mot  n'a  point  de 
pluriel  an  masculin. 

Repas  frugal,  faMe  frugale i'^eifAs,  table 
où  Ton  ne  sert  que  des  mets  simples  et  corn* 
muns,  et  que  ce  qu'il  en  faat  pour  se  nour- 
nr.   IJne  table  propre  et  frugale. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frngallté. 
Vivre  frugalement^ 

FRtT«AIJTÉ.  s.  f.  Qnaliié  de  ce  qtîi  est 
frugal.  Aimer  la  frugalité.  Fivré  a\'ec  fruga*' 
lité,^  La  frugalité  rend,  le  corps  plus  sain  et 
plus  robusie.  La  frugalité  d'un  rr/jas. 

FRUGXV^ORIE.  ,  adj.  des  cleux  genres. 
Qui  se  nourrit  de  fruits,  de  végétaux.  Les 
animaux  frugii'ores,-    *• 

FRUIT.' s.  m.  .Production  des  véçélaux 
qui  succède  à  la  fleur,  et  qui  sert  a  leur 
propagation.  Fruit  sec.  Fruit  pulpeux..  Fruit 
capsulaire,  L*en\*eloppe  d'un  fruit.  Les  Jruits 
d'un  grand'  nombre  de  plantes  sen'ent  à*  la 
jiQurrifure  des  hommesou  à  celle  des  animaux. 
LefrUit  (le  la  balsamine.  Le  fruit  du 'noyer, 
du  chêne,  de  l'orme,  du  frêne,  etc.  La  ci- 
trouille est  le  fruit  d' une  plante  herbacée. 

il  se  dit,  particulièrement,  Des.fruits  char- 
nus ou  pulpeux  qui  viennent  la  plupa'ii 
sur  des  arbres  ou  sur  des  arbrisseaux»  tçls 
que  les  poires,  les  pommes,  Tes  prunes,  les 
cerises,  etc.  Fruit  nous^eau.  Fruit  noué.  Fruit 
iteN.  Fruit  mûr.  Fruit  précoce.  Fruit  hâtif. 
Fruit  tardif.  Fruit .  à  noyau.  Fruit  à  pépin . 
Fruit  gâté,  pourri.  Cet  arbre  porte,  mpporte 
de  bon  fruit.  Cueillir  du  fruit.  Cueillir  te  fruit 
en  sa  saison.  On  connaît  l' arbres  par  le  Jruit  ^ 
à  son  fruit.  Les^ruits  de  la  saison.  One  cor- 
beille de  fruits.  Fruit  dé  rdrrière-.saisou. 
Manger  du  fruit.  Aimer  lejr{^it,.  Il  ne  vit 
presque  que  de  fruits.  Conserx^r  -  des  fruits. 
Fruits  secs^  Fruits  à  Teau-de- vie. 

Fruits  d'été,  Jruits  d'automne ,  fruits  d* hi- 
ver, Les  fruits  qui  se  mangent  en  été,  en 
automne,  en  hiver.  Fntits  t^Juges ,  Les  petits 
fruits  de  celle  coulei^r  qui  viennent  nu 
printemps  et  en  été,  comme  fraises,  fram* 
boises,  cerises,  groseilles-.  .. 

Fîg.  et  fam.,  l^  fruit  défendu,  se  tlrWpai^ 
allusion  à  la  désobéià<fance  du  premier 
boni  me.  Ofi  a  du  goât  pour  le  fruit  défeudr*, 
Nous  avons^du  penchant  à  dé^^er  ce  qui 
nous  est  défendu.  « 

Fruit,  signifie  anssi ,  Le  dessert,  tbut  ce 
qu'on  sert  au  dernier  service  de  table, 
après  les  viandes  et  entremets;  et,  dans  xe 
sens,  »l  n^a  point  de  pluriel.  Setvir  le  fruit. 
On  en  -est  au  fruit.  Lejruit  était  beau. 

Fruit  monté.  Fruit  décoré  avec  des  cris- 
taihx,  des  figures  de  sucre  ou  de  porce» 
laine,  posées  surunou  plusieurs  plateaux» 

F^rrra,  an  pluriel ,  sij^nifie,  'i  oui  ce ^ue 
la    terre  produit    pour    la  jiourriture  desj  vieillit. 
honnnes  et  «les  animaux.  On  fait  dfs  prières  1      FRUIT^ 
à  Dieu  •  .      -      ^ 

terre 


Les  gros  Jruits  (fun  bénéjice.  Résigner'  Uvçc  ^ 
rétention  de  Jruits.  '  ; 

Fruits  naturels.  Les  productions  Sbbn- 
ta nées  d^u ne  terre,  d'un  fonds,  comme  le 
foin,  le  bois,  le  cr(j4l  «les  animaux.  Frrf^s 
industriels ,  I^es  prod  urtibns  qu'on  obtièn  t»  , 
par  la  culture,  co|nme  le  blé,  le  vin*,'  etc. 
Fruits  civils.  Le  l«)ver  des,  maisons,  Ces 
baux  à  ferme,  les  intérêts  des  sommés  exi- 
gibles, etc.  ,  ''* 

Fruits  pendants  par  les  racines,  ptrt^  ra- 
cines. Les  blés,  leS^^^umins,  et  générale- , 
ment  tous  les  fruits,  lonî^u'ils'sonl  encore 
sur  pied.  Les  Jruits  pendants  par  les  racines 
font  partie  du  fonds.  On  né  peut  saisit  les 
Jruits  pendants  /jar  racine^  qu après -telU: 
époque.  "  ..     .,  "^    •     ,' 

Fruit,  se^dit,  par  extension,  dé  L'eh- 
funt  qu'une  femme  porte  dans  ses  Uàncs,  ou 
qu'elle  vient  de  mettre  au  nù)hde.  D^tni)  ce- 
sens,,  il  n'a  point  de  pluriel.  f//i^  yé-r/zme 
est  obligée  d'avoir  soiti  de  sonjruit,  de\on^ 
seryer  son  Jruit.  Dès  qu  'une  Jeiunte^  s'est- dé- 
livrée df  sou  fruit.  On  condaijinc  à  mort  une 
J'emme  quijait  périr  son  Jruit,  qui-  'dêtiruit, 
qui  dejait' son  Jruit. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  élevé,  Dfes 
enfants  déjà  né»;  et  dans  ce  sens  il  reçoit 
le  pluriel.  //  est  te  seul  Jruit  de,  leur  union. 
Le  Jrîiit  d'un  amour  illégitime'.  Les  frm^s  de 
cet  hyineti.-  ^    v  s 

FhuiT-i  sigmfie-^hcoi'e  figMrénîent,  Uti- 
lité, profit,  avantage  (|u'on  retire  de  (jiiol-' 
que  elios^.  Je  n'ai  tiré  aucun  fruit  de  ceête 
ftjjaire.    Je    n  'en   ai  point   encore    recueilli 
le  Jruit.  J'en  a¥  fx^rdu  tout  le  Jruit..  H  en  re-      ' 
vient  un  grand  Jruit.  Beaucoup  de  peine  et   \ 
peu  de  Jruit.  Le  Jruit  dé  ses  t  nivaux,  fh  ses 
veilles.  Cet  écolier  a  tiré  eu  jteu  de  temps  un 
grand  fruit  de    ses  études.    Trayàillev  aveël^ 
fruit.  Trtnfiiller  sans  fruit.    Lire  un  ouvragf  ' 
avec  fruit.  On  dit,  ^u  ninriel,  dans  un  sens 
analogue,  Les  fruits  a  un  travail,  d'uièe  in-- 
dustrie,  etc,  1 

Il  signifie  également ,  L'effet ,  le  résuJtaf 
d'une  oniise,  soit  bonne,  soit  niauvawe. 
i^'est  un  fruit  de  vrUre  piété.  C^n^t  un  fruit  ■*' 
\le  vos  soins,  Mrs  tujinuités  sont  le  Jhtit 
de  la  guerre.  La  trau(piil(itê  d'esprit  est  un 
Jruit  de  la  bonne  conscience^  La  honte  et  le 
reftentir  sont  les  fruits  ordiimifies  dés  ntam- 
if  uses  actions,  tjes  grandes  déôoui'er-tes  sont 
le  Jj'uit  d'une  longue  applicatioit.  CeS  me^)snrts 
imprudentes  ne  tardèrent  pus  à  porter  lettr 
fruit.         -  N,      -  \ 

Faire  du  fruit ,  Prod  u  i  re  des  e  ffe  ts  â  van  . 
tageux  par  des  exhortations,  par  de  l>ons 
exemples.  Ce  missitmmtire  a  fut  un  grand' 
fruit  dans  cette  ville.  Cet  exéque  a  fuit  beOu- 
coup  de  Jrt^^an^  son  diocèse.  Celte  "phrase 

s.  m.  T.  de  Maconnerre;'Tfï   se 
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Dieu  Dour  la  cônservatwit  des  fruits  de  la,  dit  de  la   retraite  oii.  dimiriiitiou  d^V^iitS- 
-re,  det  fruits  qui  sorti  .f/tr  terre.        .  'sein-  qu'on^donne  à  une  muraille  à  'me-<u¥e 

Il  signilie,   en  Jurisprudence,   Les  pro*    qu'on   rélc\é.  Donner  du  fruit  à  une  mu- 
duits,  les  revemis  d'Une  leiTe,  d'unjrnmeu*   raille.  Il  né^'aut  pas  élever  le  mùr  tout  ai  fuit 
ble,  d'un  fond!  «fneleonque,  d'tme  clnirgé,   à  plomb,  il  faut  lui  donner  un  /ku  de  Jruit,  • 
etc.  Avoir  l'usage  de.sfruits  d'un  fonds  \,d' une  iljiut  qu'il  ait  un  fjeu  /le  J'riiit:         '  •*' 
terre.  Percevoir  les  fruits,  Cest  une  maximeï      FItUITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Ulason.'H  Sfidtt 
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8oS  FUG 

Des  arbres  ciiargés  de  fruits  â*UD  émail 
différent.  D'argent  à  Voranger  de  sinople 
fruité  d'or. 

FRUIT^IE.  s.  f.  Lieu  ou  l*on  garde, 
où  Ton  conserve  le  fruit,*  Po/r/^r  du  fruit  à 
lajruiterie.  Serrer  du  fruit  dans  lafruiteiie. 
En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement, 
Fruitier. 

Il  se  dit  également,  dans  la  maison  du 
roî,  de  L*o(ïice  qui  foui^nit  le  fruit  aux 
tables  de. la  maison,  et  qui  fournit  .aussi 
la  bbugie  et  la  chandcllie.  CheJ  de  fruiterie 
chez  le  roi.  Les  officiers  de  la  fruiterie.         \ 

FauiTERiK,  signifie  encore.  Le  commerce 
du  marchand  fruitier.  Quitter  la  fruiterie. 

FRUITIER,  làlRE.  adj.  Qui  porte  du 
fruit.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  locu- 
tions,.  Arbre  fruitier ^  jardin  fruttierx. 

FRUITIER  ,  I  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait 
métier  et  profession  de  vendre  du  fruit, 
des  légum^es,  etc.  La  bouti^iie  d'un  Jrui' 
tier.  Marchand  fruitier.  Matthan^e  fruitière. 
II.  s'est  fait  fruitier.  '        ; 

FjRuiTiER,  se  dit  aussi  d'IJn  jardin  rem- 
pli uniquement  'd^arbres  à  fruits.  Dans  ce 
sens,  /^er^'tfr  est  plus  usit^iv   .0^^  ^  / 

Il  se  dit  également  d*lJn'  lieu  où  Ton 
conserve  le  fruit  pour  Khiver..  Aller  au 
fruitier.  / 

FRUSQUIX.  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a 
d'argent  et  de  nippes.  //  a  perdu  tout  son 
frusquin,  son  saintfrusquin.  Il  est, popu- 
laire. ^  »  V"* 

FRUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit' 
I^'une  médaille,  d'une  monnaie  effacée, 
altérée,  où  défectueuse  dans^  sa  forme. 
Médaille  fruste. 

Il  se  dit  également  ETune"  pierre ,  d/un  dé- 
bris antique  dont  le  temps  a  dépoli  ou  cor- 
rodé la  surface;  et,  en  Histoire  naturelle, 
D'une  coquille  dqnt  les  pointes  et  les  can- 
nelures sont  usées.  IJn  marbre  fruste.  Une 
cofonne'rjruste.  Une  co(j aille  fruste. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  des  detix  genres* 
T,  de  Pratique.  Fait  ppur  frustrer,  pour 
tromper,  ou  pour  éluder,  ^pour  gagner  du 
temps.  Frais Jrustraiàires.  j^cte  frustratoire. 
Exception  frustratoire.  Appel  frustratoire'. 

FRUSTRATOIRE.  s.  m.  Boisson  sucrée 
ou  aromatisée  qu'on  prend  quelquefois 
après  le  repas,  pour  faciliter  la  digestion. 
'Un  frustrqtoire  fait  de  vin,  de  sucre  et  de 
cannelle.  Prendre  de  l'eau  sucrée  pour  frus- 
tratoire, 

FRUSTRER,  -v.  a.  Priver  quelqu'un  de  ce 
•qui  lui  est  dû,  de  ce  qui  'doit  lui  revenir, 
ou  à  quoi  il  s'attend.  Il  m'a  frustre'  de  mes 
droits.  Il  a  frustra  ses  créanciers.  Onl'afrtts^ 
tré  de  son  salaire.  It  l'a  frustré  de  ses  espé- 
raiicés.  Être  frustré  dans  ses  espérances.  Oq 
dit  aussi ^  Frustrer  latïente y  l'espoir,  l'espé- 
rance ^  les  espérances  de  quelqu'un. 

FausxRÉ,  ÉE.  participe 
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.  , FUCUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T. 
d'Hist.  nat. ,  emprunté  du  latin.  Il  est  syno<* 
nyme  de  Varech^ 
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FUGACE,  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Il  se  dit,  eu  Médccipe",  Des  symplô- 


■  •:       FUI  ■     ■■■ 

mes  qui  disparaissent  aussitôt  après  s'être 
montrés.  Symptômes  fugaces.  Frissons  fu- 
gaces. 

Il  se  dit,  eu  Botanique ^^Dès  parties  qui 
n'adhèrent' pas  longtemps  à  U  plante,  qui 
s'en  détachent  promptement.  Calice  fugace. 
Cotolle  Jugace.  Stipules  Jugaçes. 

FUGITIF,  IVE.  adj,  Qui  fuit  ou  qui  s'est 
enfui ,  qui  a  pris  la  fuite.  Un  ciiminel fugitif . 
Un  esclave  Jugitif.  Errant  et  Jugitif.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  substantif.  C'est  {tn  fu- 
gitif Errer  en  fugitif.  On  eut  bientôt  arrêté 
les  deux  fugitifs. 

,    Il  se  dit   figurément  »De  ce   qui  court, 

■passe  ou,  se  dérobe  avec  qdelque  rapidité. 

Ce  sens  et  le  siiivant  ne  sont  ^uère  usités 

qu'en  poésie  et  dans  le  stylé  soutenu.  Z'o^^/p 

fugitive.  Une  ombre  fugitive.     ,       '       /       ^ 

Il  signifie  s^ussi, figurément.  Passager,  peu 
durable.  Éclat  Jugitif  Bonheur  fugitif .  Es- 
poir fugif  if.  Des  biens  fugitifs:  De  jugitif  s 
plaisirs.  Bien  n'est  plus  fugitif 
-  Pièces  Jugitii'es ,  Ouvrage^  ou  écrits  dé 
peu  d'élendue,  et  qu'il  est  facile  de  perdre,, 
d'égarer. 'ir  n'est  pms  guère  usité  dans  ce 
sens.  ,./'  ,/■.  ■.,■■     -^'  '■  '  ^    _. 

Pièces  fugitives ,  poésies  fu^fives ,  Pièces 
de  poésie  légère  sur  divers  siijels.  yîfa/«7Y/(ff 
poésies  fugitives.  Rassembler,  recueillir  des 
pièêts  fugitives.  Les  poésies  Jugitiyes  de  Fol- 
iaire. 

FUGUE,  s.  f.  Morceau  de  musique^  ou 

Ï>assage  d'un  morce^au  de  musique,'  dans 
equel  différentes  parties  se  suivent,  se  suc- 
cèdent, en  répétant  le-  même  sujet  d'après 
des  'règles  établies. -/V//'<?  une  fugue,  une 
doubl€}fugue.  .   . 

Fig.  et  iam. ,  Faire  une  fugue,    S*enfuiri 
prendre  la  fuite. 
''        " 

FUI 

FUIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  colombier. 
Il  n'a  point  de  colombier ,  mais  il  a  unejuie. 

FUIR.  s.  n.  (Jefuis,  tu  fuis,  il  fuit;  nous 
fuyons,  vous  fuyez,  ilsjuient.  Je  fuyais.  Je 
fuis.  J'ai  fui.  Je  fuimi.  Je  fuirais.  Fuis, 
qu'ilfuie.  Que  je  fuisse.  Fuyant.)  S'éloigner 
avec  vitesse,  par  un  motif  dé  crainte.  On 
ne  lui  t'eprochera  jamais  d'avoir  fui.  Quand 
il  vit]^  que  les  ennemis  fuyaient.  Fuis,  sors 
d'ici,  ^ir  de  son  pays,  hors  de  son  pays. 

Il  sightfie  au  figuré,  Diflérej-,  éluder, 
empêcher  qu'une  cfeose  ne  se  termine. 
Je  né^ puis-  terminer  avec  cet  h^mme,  il  fuit 
toujours,  il  ne  fait  que  fuir.  Il  fuit  habile- 
ment,, mais  je  l'atteindrai. 

Fuir,  se  dit,  par  analogie.  Des  choses 
qui  courent  ou  se  meuvent  avec  quelque 
rapidité,  qui  s'éloignent  ou  semblent  s'é- 
loigner. Ce  sens  est  employé  surtout  en" 
poésie  et  dans  le  style  soutenu.  Un  ruis- 
seau qui  J'uit  dans   la  prairie.  Les  nuages 


fUL 

d'un  tableau  qui  paraissent  s'en  foncer  et 
s*éloigner  de  la  vue  du  spectateur.  Cette 
partie,  rie  fuit  pat  assez. .  Cela  Juit  bien.  On 
fait  fuir  les  objets  en  diminuant  les  propor' 
tions,  en  affaiblissant  la  couleur,  etc. 

Fuir,  se  drTencore  D'un  vase,  d'un  pot, 
d'un' tonneau,  etc.,  qui  a  quelque  fêlure, 
quelque  fente  par  où  le  liauide  s'en  va.  Ce 
tonneau,  ce  pot,  ce  vase  fuit.  Il Jaut  l'em^ 
pécher  dejuir. 

Fuir,  s'emploie  ausst  comme  verti>e  actif; 
et  alors  il  signifie  en'  général,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  S'éloigner  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose,  l'éviter,  par  crainte, 
par  aversion,  etc.  Fufr  l'ennemi.  Tout  le 
monde  fuit  Cet  homme.  C'est  un  homme  à 
fuir.  Fuir  un  pestiféré.  Fuir  son  pays.  Fuir 
le  châtiment!  Fuir  le  danger.  Fuir  le  perd. 
Fair  le  vice.  Fuir  les  mauvaises  cotnpagnies. 
Fuir  ks  excès  de'  tout  genre.  Fuir  le  mal. 
Fuir  l'occasion  du  péché.  Fuir  le  combat. 
Fifir  le  travai^.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  saurais  le 
rencontrer,  U  me  fuit.  La  paix  à  fui  ce  sé- 
jour, ^e  sommeil  rite  fuit.  On  l'emploie  quel- 
;lùefols  avec  le  pronom  personnel.  Es  se 
uyaient  l'ufi.  l'autre. 

Fig. ,  Se  fuir  sôi-mémé.  Chercher  à  éviter 
les  remords,  l'ennui,, etc.  Un  criminel  cher- 
che vainement  à  se  fuir  lui-même.  Quand  on 
ne  sait  pfts  s'occuper,  on  cherché  à  se  fuir 
soi-même.  * 

Fui,  ïe.  participe. 

FUITE,  s.  f.  Action  de  fuir.  Fuite  hon- 
teuse. Être  en  fuite.  Prendre  la  fuite.  Mettre 
en  fuite.  Il  nW  avait  desalut  que  ddns  la  fuite. 
Sa  retraite  fut  une  fuite.  Une  prompte  fuite. 
Il  fut  arrêté  dans  sa  fuite.  Je  l'accompagnai 
dans  sa  fuite.  La  fuite  en  Egypte. 

Il  signifie  figurément.  L'action  par  la- 
quelle on  se  retire ,  on  s'éloigne  d'une  chose 
dangereuse,  ou  qui  peut  déplaire.  La  fuite 
duvice.Lafuitedeiocmsion, 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Délai ,  é«iiap<- 
patoire,  retardement  artificieux.  C'eet  un 
chicaneur  qui  use  de  fuites..  Toutes  ces  pro- 
cédures ne  sont  que  de^  fuites.  Fous  ne  répon- 
dez point  pr-écisément ,  c'est  une  fuite. 

Fuite,  se  dit  encore,  figurément  et  poé- 
tiquement, en  parlant  De  choses  qui  passent 
qui  s'éloignent,  qui  s'écoulent  avec  quelque 
rapidité.  La  fuite  des  années. 

.'  ■^  '  .  ' 

UL     ■ 


FULGURATION,  s.  f.  T.  >de  Chimie,  ^ 
nonyme  d'Éclair,  dans  la  coupellation  de 
l'argent,  de  l'or. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  ressemble  à  de  la  suie,  qui  est  couleur 
de  suie.  On  ne  le  dit  guère  que  De  certaines 
vapejirs  grossières  chaigées  d'une  espèce  de 
crasse  ou  de  suie;  et  Des  lèvres,  de  la  lan- 
.gue,  des  dents,  lorsqu'elles  sont  devenues 

"  '^       '  '  ladie. 


fuient,  et  le  ciel  reprend  sa  sérénité.  Le  ri-,  brunâtres  par  l'effet  de  quelque  ma 
vage  semblait  fuir  loin  de  nous,  fuyait  loin    Fapeurs  Juligineuses.    Flamme  fuligineuse. 

Langue fufigineuse.  Lèvres,  dents  fuligineuses. 
FULMINANT ,  ANTE.  adj.  Qui  lance  la 


\jfde  nous. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'hiver  a  fui. 
Nos  beaux  jours  fuient  rapidement.  Hâtons- 
nous,  le  temps  J ait. 

*  Fam.f  Cela  ne  peut,  ne  saurait  lui  fuir , 
Cela  doit  lui  é(;hoir,  lui  arriver  infaillible- 
ment. Cette  succession  ne  peut  me  fuir,  ne 
saurait  me  fuir. 


foudre,  qui  est  armé  de  la  foudre.  Jupiter 
fulminant. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  de  Cer^ 
taines  compositions  ou  préparations  ^ui  dé- 
tonent ou  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on  les 
chauffe    légèrement   ou   qu'on  les  soumet 


Fuir,  se  dit,  en  Peinture,  Des  parties]  à  une  pression  plus  ou  moins  tive.  Or,  ar- 


gent  fulminait  t.  Poudre 
fulmiminte.  Amorces  fu 

'  FCiLifrif AiTT ,  signifie  t 
(|n  menaces,  qui  se  liv 
portements  de  colère. 
se  ffiiû  en  colère  pour  la 
'    toujours  fulminant. 

Il  se  dit  également  1 
prime'ou  dénote  une  vi( 
un  regard  fulminant.  Et 

FULMiyATION.  s.  f. 
tonation  subite, ^e^plo 
fui  minante.':     ^ 

Fui^MiHÂTioif,  estaus 

,      canon ,  qui  signifie ,  L'a( 

publie  quelque  chose  a? 

lités.  La  fulmination  des 

,     tion  d'une  sentence  ecclt 

nation  d'un  monftoire, 

FULMINER.  V.  n.  t. 
Des  matières  fulminam 
explosion.  Cette  compc 
fulmine  du  moindre  choc, 
la  fait  fulminer.  ^ 

FulmikeR,    signifie 
porter,   invectiver   con 
menaces.  Il  fulmine  étrai 
M  est  en  colère,  dfulmù 

Fulminer-,  s'emploie 
actif,  en  fermes  de  Dioi 
Publier  quelque  acte  av 
Vilés.  Fulminer  des  bulles 
tence  d  excommunication 
été  dament  fulminée. 

FuLMiifi,  ÉE.  particij 
Bulles  fulminées:. 

FUJM 

FUMAGE,  s!   m.  Opé 

on  donne  une  fausse  coi 
filé,  en  l'exposant  â  la 
compositions.  Défendre 
FUMANT,   ANTE.  ad 
•  jette  de"lïi  fumée  ou  qut 
fumant.  Cendres  fumant 
niantes. 

Fumant  de.  sang,   Ph 
sang  qui  fume  encore,  l 
^  sang.  On  dit  dans  un  s 
mant  de  carnage. 

Fig. ,    Fumant  de  coi 
Transporté  de  courroux 
^  FUMÉ.  s.  m.  T.  de  Gra 
.   Épreuve  d'un  poinçon; 
fait  sur  une  carte  avec 
lettre  noirci  à  Ja   flam 
pour  voir  s'il  €?st  bien  gn 
FUMEE,    s.    f.   Vapeu 
épaisse  qui  sort  des  choa 
trémement  échauffée  p 
épaisse.  Fumée  noire.  Fun 
mée  qui  s'élèx'é  d'un  chai 
tourbillons  de  fumée.  Làj 
La  fumée  du  foyer.  La 
fait.  La  chambre  était  pi 
bois  vert  fait  beaucoup  de 
coup  de  fumée  dans  cette 
bien  la  fumée  ici.  Dissiper 
la  fumée.  L'otleur  de  fafi 
mée.  Du  linge  qui  sent  la 
qui  sent  la  fumée.  La  fun 
La  fumée  d'une  pipe.    La 
A'oirei  de  fumée.  S'exhale 
Tome  /. 
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ge/tt  fulminant.  Poudre  fulminante,  Matière 
fulminante.  Amorces  fulminantes. 

'  FûtapiJf  ANT ,  signifie  au  figuré,  Qui  éclale 
fn 'menaces ,  qui  se  livre  à  de  grands  em- 
portements de  colère.  C'est  un  homme  qui 
se  HÙf  en  colère  pour  kt  moindre  chose ,  il  est 
toujours  fulminant. 

l\  se  dit  égalenient  De  tout  ce  qui  ex- 
prime *ou  dénote  une  violente  colère.  Lttncer 
un  regard  fulminant.  Écrit  fui  minant , 

FI;lmIQîATIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Dé- 
tonation subite,  vC^plosion   d'une  matière 

fulminante,*-  .. 

FuLMiiTATiON,  est  aussi  un  terme  de  Droit 
canon ,  qui  signifie  >  L'action  par  laquelle  on 

fKiblie  quelque  chose  avec  certaines  formal- 
ités. La  fulmination  des  bulles.  Lu  fulmina- 
tion  d'une  sentence  ecclésiastique.  Lfi  fulmi- 
nation d'un  monitoire,  ^ 

FULMINER.  Y.  n.  t.  de  Chimie.  Il  se  dit 
Des  matières  fulminantes  lorsqu'elles  font 
explosion.  Cette  composition,  cette  poudre 
fulmine  du  moindre  choc..  La  moindre  pression 
la  fait  fulminer.  ^ 

FuLMiirsti,' signifie  figurément,  S'em^ 
porter,  invectiver  contre  quelqu'un  avec 
menaces.  Il  fulmine  étrangement  contre  vous, 
Jl  est  en  colère  ^  il  fulmine,  il  tempêté. 

Fulminer-,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  en  fermes  de  Di^oiti^anon  ,  et  âignifie, 
Publier  quelque  acte  avec  certaines'  forma- 
Mlés.J^ulminerdes  bulles.  Fulminer  une  sen- 
tence d  excommunication,  La  'bulle  n'a  pas 
été  (dament  fulminée. 

FuLBciifs,  KK.  participe.  Interdit  fulminé. 
Bulles  fulminées., 

\  "•     t  /  FUM 

FUMAGE.  S.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  l'argent 
filé,  en  l'exposant  à  la  fumée  de  certaines 
compositions.  Défendre  le  fumage, 

FUMANT,   ANTE.  adj.   Qui    fume,  qui 
.jette  dclïi  fumée  ou  quelque  vapeur.  Tison 
fumant.  Cendres  fumantes.  Des  viandes  fu- 
mantes. 

Fumant  flfe,  M«^,   Plein ,    couvert   d'un 
sang  qui  fume  encore.  Une  épée  fumante  dé 
^  sang.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Fu- 
mant deeamage, 

Y\%,  y  Fumant  de  courroux  ^  de  -  colère , 
Transporté  de  courroux ,  de  colère. 

FUME.  s.  m.  T.  de  Graveur  en  caractères. 

.  Épreuve  d'un  poinçon;  empreinte qu>  l'on 

fait  sur  une  carte  avec  le  poinçon  d'une 

lettre  noirci  à  ^a   flamme    d'une  bougie, 

pour  voir  s'il  est  bien  gravé. 

FUMEE,  s.  f.  Vapeur  plus  ou  moins 
épaisse  qui  sort  des  choses  brûlées,  ou  ex- 
trêmement échauffée  par  le  feu.  'Fumée 
épaisse.  Fumée  noire.  Fumée  puante.  La  fu- 
mée qui  s'élèi'é  eTun  champ  de  bataille.  Dès 
tourbillons  de  fumée.  Là  fumée  d'un  volcan, 
La  fumée  du  foyer,  La  fumée  nous  étouf- 
fait, La  chambre  était  pleine  de  fumée.  Le 
bois  vert  fait  beaucoup  de  famée.  Il  fait  beau- 
coup defymée  dans  cette  chambre.  On  sent 
bien  la  fumée  ici,  Dissioer  la  fumée.  Chasser 
la  fumée,  L'of/eur  dé  la  fumée.  Odeur  de  fu- 
mée. Du  linge  qui  sent  la  fumée.  Un  ragoût 
qui  sent  la  fumée.  La  fumée  d^s  flambeaux. 
La  fumée  d'ane  pipe.  La  ^ fumée  du  tabac, 
Noirci  de  fumée.  S'exhaler  en  fumée. 
Tome  /.  ■ 


FUM 

Noir  de  fumée,  Suie  très^noi^e  et  légère 
que  donne  la  poix-résine,  et  que  l'on  re- 
cueille pour  l'eniploYer  dans  les  arts.  Le 
noir  dey  um^e  sert  à /aire  l'encre  d'imprimé^ 
rie,  le  cirage,  etc. 

Prov.  et  fig.,y/  n'y  a  point  de  fumée  sans 
feu,  £n  général  i|  ne  conirt   poliït  de  bruit' 
qui  n'ait^>(\ielque  fondement. 

Prov.  et  ûg. ,  //  n'y  a  point  de  feu  sans 
fumée.   Quelque   soin   qu'on   prenne  pour 
cacher  une  passion  vive,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  la  laisser  paraître. 

Fig, ,  S'en  aller  en  fumée,  se  dit  Des 
choses  qui  ne  produisent  point  l'effet  at- 
tendu ou  désiré..  Tous  ses  projets  s'en  sont 
allés  en  f  a /née,  ■      ',      •     , 

Fig.  et  fam. ,  //  vend  de  la  fumée^  c'est 
un  vendeur  'de. fumée,  se  dit  De  celui  qui 
n'a  qu^n  crédit  apparent,  doitt  il  fait  pa- 
rade pour  en  tirer  quelque  utilité,  quelque 
avantage.    .  t*" 

Fumée,  se  dii  également  de  La  vapeur 
qui  s'exhale  des  viatides  chaudes.  Lajumée 
(lu  rôt.  .  », 

Prov.  et  pop.,  Manger  son  pain  à  la  fu- 
mée du  rpt,  Lire  témoin,  spectateur  d'un 
divertissement,  d'un  plaisir  auquel  on  ne 
peut  avoir  part.  ' 

Fumée,  se  dit  aussi  Des  vapeurs  qui  s'ex- 
halent des  corps  humides,  lorsqu'ils  vie/i- 
nent  à  être  échauffés  .par  quelque  cause 
que  ce  soit.  //  se  (eva  une  fumée  de  la  rivière, 
des  marécages.  ,  ^ 

FuMSB,  se  dit  au  figuré,  dans  le  style 
soutenu, 'Des  choses  vjaines,  frivoles,  péris- 
sables, ou  que  l'on  regarde  comme  telles. 
Cette  fumée  qu'on  nomme  ' la  gloire.  Tout 
n'est  que  fumée.  Toutes  les  choses  du  monde 
ne  sont  que  fumée,    ^       "^ 

Se  repfdire,  T  enivra  de  fumée,  Se  repaî- 
tre de  vaines  espérance»,  ou  de  vains. hôn- 
fieurs,  d'une  vaiiïe  gloire,  etc. 
•  Fumées,  au  pluriel ,  signifie, /Les  vapeurs 
qui  montent  de  l'estomac  ou  des  entrailles 
au  cevsesiu.  Les  famées  du  vin  montent  au 
ceri'eau,  offu.squent  le  cen^eau.  Abattre,  les 
fumées  du  vin.  Les  fumées  noires  qui  lui 
troublent  le  cetveau. 

Fig. ,  Les  fumées  de  l'orgueil,  de  l'ambition, 
etc..  Les  mouvements  d'orgueil;  les  désirs 
ambitieux,  etc.  ,   -^ 

Fumées,  au  pluriel,  est  aussi  iin  terme 
que  les  chasseurs  emploient  pour  désigner 
L^jente  des  cerf^  et  des  autres  bêtes  fau- 
ySTles  fumées  du  cerf,  ^^s  fumées  de  la  béte. 
(FUMER,  v.  n.  Jeter  de  la  fumée.  Le^vol- 
^n  fumait  encore.  L'encens  fumait  sur  les^ 
autels.  Ce  bois  n'est  pas'  sec ,  il  fume  beau- 
coup, •   ■  '    ' 

Cette  chanibre  fume ,  cette  cheminée  fumé, 
se  dit  Lorsque  la  fumée,  au  lieu  dé  sortir 
paç  le  tuyau  de  la  cheminée,  se  rabat  et 
entré  dans  la  chambre.  Empêcher  une  che- 
minée de  fumer.  On  dit  quelquefois  imper- 
sonnel lement.  Il  fume  dans  cette  chambre, 

Poétîq. ,  Faire  fumer  les  autels,  Y  hrûler 
de  l'encens,  y  offrir  des  saci'ifices^  à  la  divi- 
nité. Il  ne  se  dit  guère. qu'en  parlant  Du 
culte  païen.      •  " 

Fumer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  va- 
peurs que  la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps 
numide.  Au  printemps  on  voit  les  marécages 
fumer,  les  pré^ fumer.  Ce  cheval  a  co^ni,  il 
s'est  échauffé,  il  fume,  Leur  sangfunmt  en' 


FUM  8oc) 

core:  On  dit  de  même,  Za  terre  fumait  en- 
core de  leur  sang, 

Fig.  et  fam.,  La  tête  lui  fume,  se  dit 
D'une  personne  qui  est  fort  en  colère.  Celte 
phrase  a  vieilli. 

FuMRH,  signifie  quelquefois,  Ogurément 

et  populairement.  Avoir  de  la  co|èrc,   di^ 

'dépit,  de  l'impatience^  etc.  Il  fume ^   mais 

il  n'ose  rien  dire.  Je  l'ai  /ait  fumer.  Ce  scn% 

est  très-populaire. 

Fumer,  s'emploie  également  comme 
verbe  actif;  et  alors  il  signifie,  Exposer  des 
viandes  à  la  fumée  plus  ou  moins  long- 
temps, pour  les  sécher  et  les  conserver.  Fu-  ■ 
mer  des  langues,  des  jambons,  du  bœuf  .talé, 
des  harengs.  On  l'emploie  quelquefois  avec 
lepr«nom  personnel.  Mettre  if  n  jambon  dans  . 
la  cheminée  pour  qu'il  se  fume. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  en  fu  niée,  par 
la  bouche,  du  tabac  ou  quelque  autre  siih- 
statice.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fumer  du 
tabac.  Fumer  un  cigare.  Fumer  de  la  sauge. 
On  dit  trè.s-souvent  sans  régime.  Fumer, 
pour  dire.  Prendre  du  tabac  en  fumée.  Il  a 
fumé  toute  la  nuit.  Les  marins  fument  beau- 
coup. 

Fumer,  actif,  signifie  encore,  Épandi^ 
du  fumier  sur  une  terre  cultivée  i  pour 
Tengraisser,  .pour  l'amender..  Fumer  un 
champ.  J^umer  une  vigne.        '   . 

Fumé,  é'e.  participe.  Jambon  fumé.  Lan- 
gues fumées.  Terre  bien  famée.     . 

FUMERON.  s.  m.  Morceau  ^e  charbon  de 
bois  qui,  n'étant  pas  ass€z  cuit,  jette  en-  / 
core  de  la  flamme  et  beaucoup  de  fumée. 

FUMET,  s.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  cer- 
tains vins  et  de  certaines  viandes,  et  qui 
frarppe  agréablement  l'odorat  et  le  goût.  Ce 
vin  a  un  bon  fumet.  Le  fumet  d'une  perdrix. 
Un  faisan  qui  a  un  grand  fuijiet.  Un  fumet 
délicieux.       '         .     '  ^      ^ 

FUMETERRE.  s.  f  t.  de  Botàn.  Plante 
fort  commune  dans  les  champs,  très-amère, 
et  souvent  ejmployée  en  médecine  comme 
tonique.  Sirop,  extrait  de  fumet  erre.  Le  sue 
de  kl  fumeterre  profluit  sur  les  yeux  les  mê- 
mes effets  que  la  fumée,  \  '      t 

FUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'hkbitude 
de  prendre  du  tabac  en  fuméa  C'est  un 
grand  fumeur.  Une  réunion  de  fumeurs. 

FUMEUX,  EUSE.,adj.  Qui  envoie  des 
vapeurs  à  la,  têto.  Du  vin  fumeux.  La  bière 
de  ce  pays  est  extrêmement  fumeuse, 

FUMIER,  s.  m.  Paille  qui  a  servi  de  li- 
tière aux  chevaux,  aux  bestiaux,  et  qui 
est  mêlée  avec  leur  fiente.  Oter  le  fumier 
d'une  écu(ie.  Faire  pourrir  du  fumier.  J^  fu-  ' 
mier  engraisse  les  terres.  Fumier  de  xheval: 
Fumier  de  vache.  Faire  du  fumier.  Mettre  du  - 
fumier  dans  un  champ.  Cette  teftre  ne  porte 
qu'à  force'  de  fumierl\Èpandre  du  fumier. 
Une  mare ,  une  fosse  à  fumier, , 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
d'engrais,  comme  les  ei|créments  d'animaux, 
\e&  matières  animales  ou  végétales  en  putré- 
faction, etc. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  n'est  que  du  fumier,  se 
dit  De  tQute  chose  dont  bn  ne  fait  nul. cas, 
ou  pour  laquelle'  on  veut-  témoigner  un 
gr^nd  mépris. 

FuAtiEA ,  se  dit  aussi  d'Un  amas  dé  fu- 
mier que  l'on  forme  dans  une  mare  ,  dans 
une  fosse.  Allez  jeter  cela  sur  le  fumier.   Il . 
ayqit  caché  son  argent  dans  un  fumier, 
\A'-  .  102         - 
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Prov. ,  /Tû/y//  cftmme  êm  coq  mr  soit  fut 
.mier t  se  dil  D'un  homme  qui  se  prévaut 
de  ce  qu'il  est  dans  un  iieu  où  il  a  de  Ta- 
YantAge.  Par  allusion  à  cette  façon  de  paHer 
proverbiale,  on  dit  purement,  //  ^e fuui 
pas  V  attaquer  sur  son  fumier  i  ^^^ 

Prov.  éi  fig. ,  Mourir  sur  un/umier,^  Mou- 
rir miséi*s(ble ,  après  avoir  perdu  tout  son 

Prov.,  Etre  comme  Job  sur  son  fumier, 

*  Être  réduit  à  ,uu  él^t  excessif  de  injsère  et 
de  souffrance.  .. 

.  FUMIGATION,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Médecine.  Action  de  répandre' dans  un  lieu 
la  fumée  d'une  substance  odorante ,  la  va- 
peur d'un,  liquide ,  ou  un  gaz  quelconque. 
Faire  des  fumigations  de  ç/iiot'e  pour  purifier 
l'air,     -  * 

Il  se  dil  également  de  L'action  d'appli- 

auer  un  médicament,  sous  forme  de  fumée, 
e  vapeur  ou  de  gasS,  à  <)uelque  partie  du 
corps.  Fumigations  sulfureuses.  Fumigations 
anmiatiques.  Fumigations  aqueuses.  Les  fu- 
migations  sont  que/qu/fois  très-saiutaires, 

11  se  dit  aussi ,  jm  général  ,  de  L'action 
d'exposer  un  corps  à  la  fumée.  . 

Fi;Mlti\TOIRE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
s'emploie  dans  cette  locution  ,  Botte  fumi- 
gatoire ,  Bo<le  qui  contient  les  objets  né- 
cessaires pour  secourir,  au  moyen  de  fu-' 
migations ,  les  noyés  et  les  asphyxiés.  • 

.FUMIGER.  y.  a(  T.  de  Chimie.  Exposer 
un  corps  à  Itf  ^fumée  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  corps  qui  brûlent. 

FoMiGÉ,  ék:  participe.  ^ 

FUMISTE,  s.  rrv.  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  d'empêcher  que  les  cheminées  ne 
fument,.  Un  bon  fumiste,  - 

F.UN  .     . 

,'  ■  -  ■      s  ■  ■      ■         ■ 

FUNAMBULE,  s^  m.  Danseur  de  corde. 
Théâtre  de  funambules.  On  ne  le  disait  au- 
trefois qu'en  termes  d'Histoire  ancienne. 

FUNÈBRE,  adj;   des   deux  genres.    Qui 

appartient  aux   funéi^illes.    Ornements  fu- 

neores.   Pompe  funèbre.  Honneurs  funèbres . 

Oraison  funèbre.     Convoi  funèbre.  Appareil 

furièbre.   Chant  funèbre. 

Il  signifie  a'u^guré,  Sombre,  triste, 
lugubre,  effrayant.  Cri  funèbre.  Image  fu- 
nèbre, « 

Oiseaux  funèbres,   se  dit  de  Certains  oi- 

•  seaux  nocturn^y  dont  le  cri  a  quelque  chose' 
de  sinistre.  Ze  Jùbou ,  le  ckat-huant,   l'or- 
fraie ,  sont  des  oiseaux  funèbres, 

FUNÉRAILLES,  s.f,  pi.  Obsèques  et  cé- 
'  rémonies  qui  se  font  aux  enterrements.  F^^- 
nérailles  magnifiques,  FunémiHes  pompeuses. 
Funérailles  superbes.  Faire  les  funérailles  de 
quelqu'un,  désister  à  desfunéraUies:  Le  jour  > 
des  funérailles.  La  cérénwnie  des  funérailles . 
,La  ,pq9\fie  des  funéradles,' 

FUNÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  funér<iilles:  Frais  funéraires, 
^  FUNESTE,  adj.  tits  deux  genres.  Malheu- 
reux, siuistre,  qui  porte  la  calamité  et  la 
désolation  avec  soi.  EK'èneiMint funeste.  Mort 
funeste,  f^oyage- funeste.  Conseil  funeste,.  En- 
treprise  funeste»  Nouvelle  funeste,  Ltt  guerre^ 
lui  a  été  funeste.  €e  jour  m' est'bieu  funeste. 
Cela  peut  avoir  des.  suites  fonts  tes, 

FUNJËST^aifiNT^  adv.  D'une  manière  fu- 


FIPR 

DMie.  Cf/n  arriva  le  plus  funêstement  du 
iiir?/i^(?.  Il  est  peu  u^i  té. 

FUN6US.  s.  m.  Foy-et  FoKGUfl. 

FUNIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  géné- 
rique des  cordages  blancs,- ou  faits  de  fil 
non  goudronné,  qui  servent  aux  grands 
appai*eils  employés  dans  les  opérations  des 
ports.  On  dit  aussi,  et  plus  oi^dinairement , 
Frqnc-funin.  Les  francs-fanins  sont  de  trois, 
quatre  et  tinq  torons. 


■*r  ». 


V 


CR 


FUR.  s.  .m.  Il  n'est  usité  que  dans  la  lo- 
cution Au  fur  et  à  mesure,  ou  A  fur  et  me- 
^«rf ,  nul  s'emploie  en  termes  de  Pratique 
iet  d'Administration  ,  comme  conjonction, 
comme  préposition  et  comme  adverbe ,  et 
qui  signifie  ,  A  mesure  que,  à  mesure  de  i 
à  mesure.  Nou  s, vous  felyms  passer  les  mar- 
chandises au  fur  et  à. mesure  qu'elles  arrive- 
ront. On  le  prtye  au  fur  et,  à  mesure  de  l'ou- 
vrage. Travaillez,  nous  vous  payerons  au  fur 
et  à  mesure,  à  fur  et  mesure. 

FURET,  s.  m.  Petit  animal  du  genre  des 
Martres,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapiils^^ef  qm  va  les  chercher  dans  leur  ter- 
rier. Chasser  avec  le  furet.  Chasser  ajii  furet. 
Prcruhe  des  lapins  au  fui^t,  ' 

Il  se  dit,  figijrément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  a  bes^ucoup  d'habileté,  de 
sagacité  pour  découvrir  certaines  choses , 
ou  qui  s'enquiert  de  tout ,  et  qui  s'appli- 
que à  savoir  tout  ce  quj  se  passe  de  plus 
particulier  dans  les  faitiilles.  C'est  un  furet , 
un  vrai  furet,  il -est  impossible  de  rien  lui 
cacher.  .       , 

FURETER.  V.  n.  Chasser  au  furet.  Fii- 
reter  dans -une.  garenne.  Aller  fureter.  On 
dit  aussi,  activement  ,'i^cr/v/er  une  garenne, 
un  bois,  un  terrier. 

Il  signifie  figurément,  FouiUer,  chercher 
partout  avec  soin  ,  curieusement.  //  va  fu- 
retant partout,  Quallez^-vous  fttreter  dans  ce 
cabinet,  Jans  cette  Mbliothèque? 

Il  signifie  encore  figurément  ,*S*emprèsser 
à  savoir  des  nouvelles *de  tout,  chercher  là 
satisfaire  sa  curiosité  sur  tout.  //  ne  fait 
que  fureter 'partAut  pour  savoir  ce  qui  se 
passe,  (lest  sans  cesse  à  fureter.  On  dit  aussi, 
activement  yF'ureter  -des-fiouvelles.  Ce  sens 
et' le  précédent- aonti  4a miiiers. 

FuRBTÉ,  ÉE4  participe. 
•  FURRTBUA.  s.  mo  Celui' qui  ^asse  aux 
lapins  av«c  un  furet. 

Il  se  dit,  figurénîent  etfanlilîèrein^nt,  de 
Cekii  qui  fouille ,  qui  6liei;<;he  partout.  Quel 
ennuyeux  fureteur!  , 

Il  se  dit  également  de  Ceiui  qui  .s*eii>- 
quiertde  tout,  qui 'cherche  à  tout' savoir, 
soit  par  curiosité ,  soit  pour  son. profit.  Cà" 
'chezrvous  de  iui,  c'est  un  fureteftr,  ifuei 
indisct^t  fureiemr  ! 

^  Fureteur  de  tiom'elies,  Celui  qui  va  fure» 
tant  des  Bouvelles  partout. 

FURBUR.  s.  f.  Hage,  inanie  ^  fréaéaie.'  // 
est  devenu  fou ,  ^t  de-;  temps  en  temps  il  lut 
prend  des  accès  de  fureur.  Lafurtwp  est  une 


En  Médec.,  Fureur  «/«^r/ntf/ Maladie  (des 
femmes,  qui  consiste  en  un  penchant  insa- 
tiable et  iiTésistible  à  l'acte  vénérien. 

Par  exagérât,  et  Çam,,  Faire  fureur,  se 
dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  qui  est 
fort  en  vogue,,  qui  c^xcite,  dans  le  publicy 
un  grand  empressement ,  une  vive  ^euri^- 
sité.  Cette  actrice ,  cette  pièce  fai^ fureur.  I 

FvEsRUR,  se  dit  auàsi  d*Uiie  extrême  €j)- 
lère.  Être  transporté  de  J'ureur,  La  fu^ur 
*l'ernporte.  Un  mouvement,  un* trtmsport  de 
fureur.  Pour  apaiser  sa  fureur,'  Irriter  la  fu- 
reur de  quelqu'un.  S'exposer  Û  la  furoir  du 
peuple,-  ta  /Mtiencé  irritée ,  lassée,  poussée  à 
bout,  se  tourne  f  se  change  en  fureur. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  èolène  -dé  Dieu , 
en  termes  de  l'Écriture  sainte.  Seigneur, 
ne  me  reprenez  f^/s  dans  votre  fureur. 

Il   se  dit  aussi  de  L'agitation  et  de  l'é- 


Lorique  la  fureur  lui  éprend.  On  dit,  par 
iU^agération  :  C'est  un  konunè*  extréme^n 
toutes  choses,   il  aime  et  il  hait  jusqu'à  la 
fureur.  Avec  fureur,  Ëtc, 


motion  qui  paraît  dans  un  ^imal  irrité. 
Un  lion  enfureur.  Lafureuraun  taureau.  . 
Mettre  un  taureau.enfuieur. 

Il  se  dit  encore  de  L'agitation  violente  dcN 
certaines  choses^inanimées.  La  fureur  de  la 
tempête.  La  fureur  de  l'orage,  La  fureur  de 
la  mer,  La  fureur  (jes  vents,  La  fureur  des 
flammes,  '    '  '    '  . 

FuËEUR  ,^  'se  prend  quelcpiefois  pour 
Passion  déitiésurée.  //  m'ait  (une  fureur 
étrange  pour  Jes  tulipes.  Il  a  4a  fureur  du 
jeu.  Il  a  lu  fureur  de  rimer.  La  fureur  des 
duels.    '  /  ^ 

Il  se  dit,  par  exagération  et  par  dépit, 
de  L'habitude  importune,  nuisible.,  etc., 
que  quelqu'un  a  de  faire  une  certaine 
f^hose.  lia  toujours  la  fureur  de  se  mêler  des 
affaires  des  autres.  Cet  enfant^a  la  fureur  de 
porter  à  sa  bouche  tout  ce  qu'il  tient.  Dans 


ce  sens,  il  est  familier. 


Il  se  dit  encore  d'Un  transport  qui  élève 
l'esprit  au  -  dessus  .  de  lui  -  méiuie ,  et  f  qui 
fait  faire  ou  dire  des  choses  extraordi- 
naires. Fureur  prophétique,  Fur^r  bachi^ 
que.  Fureur  poétique.  Fureur  martiale.  Il  fut 
saisi  d'une  fureur  divine,  U/ie  stiin^e  fUtxur 
s'empara  de  lui.  , 

Fureurs,  au  pluriel,  se  dit,  Des  tntos-^ 
ports  fi'énétiques,  des  emportements»  des 
excès  auxquels  on  se  livre  dajis  la  û^reur, 
dans  la  colère,;  des  mouvements  dex^lta- 
tion,.etc.'  Les  fui-eurs  dé'^famfiur.  Les  fu- 
reurs du^  désespoir:  Les  fureurs  d!  Oreste,  Les 
fureurs  de  Kotand.  Les, fureurs  dçda  guerre 
civile.  Les  fureurs  de  la  Ligue. ,  Sauvez-nous 
de  ses^  fureurs.  De  poétiques  fureurs. 

FUItlBOND ,  ONDE.  .adj.  Q)ui  est  suj^ 
à  de  grands  emportetneots  dé.  fureur,  deco- 
lère.  Un  hornme  fuHbond-  Une  femme  furi- 
bonde. 

Il  se^dit  également  "ï)e  éelui  dont  les 
traits,  les  gestes,  etc.,  annoncent  une  grande 
fureur.  Il  vint  à  nous  tout  furibond.  On  dit 
dans  le  même  sens  t  Des  yeux  furibonds.  Un 
regard  furibond.  Un  visage^  furibond,  M  avait 
un  air  furibond,  JE  te. 

Il  est  aussi  substantif.  Cesi  un  furibond. 
Un  petit  furiboiïd, 

FURIE,  s.,  f.  Fureur  qui  éclatevavfc  vio- 
lence, grand -emportement  de  colère.  En^ 


cause  d'interdietion.  Quand  il  entre  en  fureurs  4rer  en  furie.  Se  mettre  en  furie.  Etre  en 


furie.  Plein  de  furie.  Quand  m  furie  sera 
passée.     -        > 

Il  se  dihiussi  Du  niouvemept  violent  et 
impétueux  d'un  animal  irrité.  U  lion  en , 


furie  ^  lança  sur  lui 
vages,' 

<"  il  se  dit  égalame 
tueuse  da  certaines 
furie  de  la  tempête. 
furie  dcVoragt, 

FuRi£>  se  dit  qui 

impétuosité  de  cour 

.  -va  au  combat  avecfu 

cette-  première  furie. 

avecfurie-  Jtur  l'ennen 

Il    signitie  aussi, 
d'une  chose,  sd  plus 
la  furie  ducométat, 
que.. ,  Dans  ia  furie  i 
de  la  fièvre,  ^ 

FuaiK,  se  dit  en 
•   logie,  de  Ces  divinités 
-  l'emploi  >de  .tourme 
criminels,  soit  dans 
Xerre,  Ijes  trois  Furies 
ctTiâiphonexLes  Fur 
,   d'EuménideS.  Etre  /h 
les  Furies,  Ce  créanci 
attacfiée  à  ses  pas, 
■r.         Il  se  dit  figurémen 
qui   précède,    d'Un( 
méciîante  et  emporté 
une  furie  d'enfer.   Ce 
c'est  une  furie. 

FUAIËUSEUENT. 

n'est  guère  usité  dan 

\  ,  Il  se  dit,   au  figui 

ment,  extrêmement, 

furieusement  grand,  h 

Il  ment  furieusement, 

laide.  Oans  ce  sens,  i 

•  FURIEUX  ,   EUS^, 

reur,  en  lurie.  //  est 

un  fou.  furieux.  Il  ét( 

sistnnce,  Uii  peuple  f 

tête.  TignS'fférieuJb\'j 
/ifritase^  . 

Il  se  dit  également 

expfvima  la^furelir.  t 

regfuHsfarieux.  Geste 

Transffor.ts  furifiux,  C 

Ilsignifie^entiorer;'.  I 

violen^.,  et  se^it  XanC  ] 

choses.  Il  est  furieux 

batfuràeùxt  ;  Attatpi^ 

furieux.  Torrent Jurie 

On  ditde^jnéme,  au' 

furieuse.  Ambition  aae 

Il  signifie  /aassr  /  IBg 

ment^  Prodigieux  f  qi 

ordinaire' dans,  son  g( 

cède  toujours  le  subst 

mangeur,  un  furieux  i 

rieux  tmtttih  Us'estdi 

une  furieuse  entorM.  Il 

pense,  Foilà  unffurieu 

)\  se  prend  quelqui 
en  parlant  Des  person 
diction  d'un  furieux,  ( 
à  un  furieux.  Ce  sont 
cf  s  furieux,  't.      , 

FuRiKux,  en  term< 

.  D'un  tâureatl'ileTé  SOI 

(ftureau  furéêkst  ^etiet'é 

raROiA.BS.^s.f.pl 
niées  qui  pasaifsent  q 
et  surroer^r  t 

IWiaNCU.  s.  m.  I 
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FUR 

furie  4e  UtHça  sur  lui,  La  furie  des  béêes  sau^ 

«^  lise  dit  également  de  L'aotion  impé- 
tu eu«e  dé  certaines  choa^s  inanimée^.  La 
Yurie  de  la  tempête.  La  futie  des  vents,  La 

kiriâ  de  V orage,  ,      ' 

^  FuRi£>  se  dit  quelquefois  pour  Ardeur, 
impétuosité  de  courage.  Cest  une  nation  (fui 
.  va  au  combat  avec  fui  te.  Il  faut  IM.'iser  fxisser 
cette^  première  furie.  Les  troupes  donnèrent 
avec  jurie- sur  l'ennemi,     .       ' 

IL  sigoitie  aussi  »  L'état  le  pUis  violent 
d*uDe chose,  sa  plus  grande  intensité.- Ax/i^ 
la  furie  ducoinétatt  de  ta  mêlée  ^  il  arriva 
tpie,,.  Dans  la  furie  de  son  /w«/.  D<ins.  la  furie 
de  la  fièvre,  .  •        . 

FuaiK,  se  dit  en  outré,  dans  la  Mytho- 

•   logie,de  Ces  divinités  infernales  qui  avaient 

l'emploi  de  .tourmenter  les  méchants,  les 

criminels,  soit  dansi  les  enfers,  soit  sur  la 

terre.  Ijés  trois  Furies  étaient  Alecton ,  Mégère 

-      .  f  /  Tiâiph(me\  Les  Furies  avaient  au  ski  le  nom 

,   d'FumenideS,  Etre  />oursuivi^  tourmenté  par 

les  Furies.  Ce  créancier  est  coinme  une  Furie 

attachée  à  ses  pus. 

■■f.        Il  se  dit  iigurément,  par  allusion  au  sens 

qui   précède,    d'Une  femme  extrêmement 

méciiante  et  emportée.  C'est  une  vraie  furie  ^ 

une  furie  d'enfer.   Ce  n'est  pas  une  femme, 

c'est  une  furie. 

FUaiËtSEMENT.  adv.  Avec  furie.  Il 
n'est  guèr«  usité  dans  cci  sens.  *    ; 

\,  •       Il  se  dît,   au  figuré,  pour  Prodigieuse- 
ment, extrêmement,  excessivement.  Il  est 
furieusement  grand.  Il  est  furieusement  riche. 
Il  ment  ffirieusement.  Elle  est  furieusement 
laide.  Oans  ce  sens,  il  est  familier. 
•  FURIEUX ,  EUS^.  adj.  Qui  est  en   fu- 
reur, en  lùrie.  //  est  dei*emu  furieux.   C'est 
un  fou.  furieux.  Il  était  furieux  de  cette  ré- 
'  sisùnnce.  Un  peuple  furieux  demandait  leur 
'tête.  Tign^  furieux*  Lion  furiemcv    Lionne 
f'urieasA*,. 

Il  se  dit  également.^De  ce'qiM  dénote  ou 
ex  pffime  la  *  fureli  r  .■  Un  visage,  furieiix.  -  De9 
regoidsftirieiix.  Gestes  furieux^  Air^urieux: 
Transports  /itrùiux,-  Cris  furieux*' 

Ilsignifie^encoreç  IiiipétwHix  jSéhémentv 
violen^.,  et  se^dit  taat  Des  personnes  que  des 
choses,  il  est  furieux  dans  le  qomhat,  Com^ 
hatfurèeùXéVAttafu^  charge  fi^rieusê.  Vent 
furieux.  Torrent jurimxj  Tempête  furieuse. 
On  ditde^jiiéihe,  au ^ sens  moral  :  Passion 
furieuse.  Ambition  aaeiigle  et  furieuse.  Etc. 

Il sigpifie /aussi;  BgMrémeot  et  familière'- 
nient^  Prodigieux ,  qiH.  est  excessif*,  exlra- 
ordinaire' flan»  son  genre;  et  alqrs  il  pré* 
cède  toujours  le  substantif.  Cest  un  furieux 
mangeur,  un  furieux  menteur.  Voilà  un  fu- 
rieux tnttiaih  II  s'est  donné  un  furieux  coup, 
une  furieuse  entorj/e.  Il  fait  une  furieuse  aé- 
pense.  FoUà  un  Jurieux  poisson. 

1\  se  prend  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  Prononcer  Tinter- 
diction  d'un  furieux.  Cest  donner  des  armes 
à  un  furieux.  Ce  sont  des  furieux.  Arrêtez 
cfsfufieux,   f  '      / 

Furieux,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
D'un  taureati' «levé  sur ^e»pieda.  û'ûKurau 
faureaufufiéàje  »  et  lei'é-em  pieds  d'oh 

PeBOiiAiE&>  s.>  f.  pL  Ëxhalaifions  enflam» 
niées  qui  pamifMBt  quolquefoift^aiir  terr^-! 
€t  sur.mer«r.  t        . 

FIHieNGUE»  s.  ro.  É^ct  de  petit   fleg- 
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mon  très-douloureux,  qiii  a  «on  siège  daas 
la  j>eau  ^  el  qu^on  appelle  vulgairement  ClouK» 
Il  lui  est  venu  <  un  furoMcie  «  T aisselle ,  au 
dos,  e  te.  Son^ furoncle  apercé. 

FURTfF,  IVE.  adj.  Qui  sfe  fait  à  la  dé- 
robée, en  cachette.  7i>//ï?r  d'un  pas  fuvtif% 
Un  regard  fartif  Unemllaile  furtiK»e.  Dee 
arnours  furtiife^.'Oi\  dit  danSk  urt  sens  ana* 
!(Tgiie,  Une  nMinfuriipe,  etCi^'    • 

FURTIVEWKNT.  adv.  À  la  dérobée.  En* 
trer  fUrtii>ementv  S' ew  aller  furtivement^^   . 
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FUSAIN,  s.  m.  T.  de  Bot^n.  Arbrisseaii< 
qui  vient  naturellement  le  lon^.des  haies, 
et  dont  le  bois  sertà  foire  des  fuseaux,  des 
Idrdoires,  etc.,  ou  s'emplure,  réduit  en. 
charbon,  pour  tracer  u es  esquisses  lé- 
gères. On  le  nomme  vulgairement  Bonnelfà 
prêtre,  parce  que  son  frnit,  qui  est  roug^, 
a  quatre  "iànglés  comme  un  bonnet  carré. 
I^  fruit  du  fusain  est  purgatif.  Bois  de  fu- 
sain. Crayon  de  y/<.f/7i//,  ou  simplement ^ 
Fusain:  Esr/uisse' au  fa.vTiin. 

FUSAROLLK.  s.  f.  T.  d^Archit.  Petit  orne- 
ment taillé  en  forme  de  collier  sous  l'ove 
des  chapiteaux. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  inslrmnent  de  bois 
de  la  longueur-  d'environ,  lin  demi-pied, 
qui  est  arrondi  partout ,  renflé  à  son  milieu, 
fort  menu  par  les  bouts,  et  doiit  les  fem** 
mes  se  servent  pour  filer  et  tordre  le'fil. 
Tourner,  remplir,  inder  le  fuseau.  On  dit 
pqétiquement,  I^ fuseau  des  Parques,  parce 
que,  selon  la  Fable,  les  Parques  filaient  la 
vie  des  hommes. 

Prov.  et  fig.x.  Avoir  des  jambes  defusenu. 
Avoir  les  jainbes  extrêmement  menues,  i 

Fuseau-,  se  dit 'aussi: 'd'IIuf  autre  petit 
instrument  doutons  se  sert  pour  faii*e  les 
dentelles  et  les  passements  de  fil  et  de  soie. 
Passement  au  fuseau,  .Dentelle  aufusemu 

II  fié  dit  encore,  dans  les  Ar<ts  et  Métioirs , 
de  Certaines  choses  qui  ont,  ou<à  peu^près, 
la  foi*me, .  la  figuve  d'uiri^useaUf  ti41es  qiio 
les  broches  ou  dents  d^'un  pjgQon  à  Inn- 
terne ,  les'  pièces  d'une  carie  géogvapli  iqqe 
ou  astronomique  destinées  àêtreapp)iqiiée» 
sur -une  boule  pour  former  tint  globe  ter« 
restre  ou  céleste  ;^tc. 

FUSEE,  s.  f. 'Le  fil  qi|i  est  aufonr  du  fur 
seau,  quand  la  filasse  est  ïi\ée.*^  Vider  une 
fusée.  Sa  fusée  est  bien^  eml/roudléei 

Prov.  et  fig;.  Démêler  une  fusée,  Débrouil- 
ler une  intrigue,  une  alUaire. 

FusEfiy  signifie -aussi.  Une  pièce  de  feu. 
d'artifice  faite  avec  du  carton  ou  du  papier 
rempli  de  poudre  à  canon.  Il  yen  a  de 
deux  sortes  :  les  unes  très-petites,  qui  se 
jettent  à  la  main;  les  autres  très-grandes, 
oui  sont  attachées  à  une  baguette,  et  qui 
s  élèvent  d'elles-mêmes  ent l'air  dès  qu'on  y 
a  mis  le  feu.  Jeter  des  fusées.  Fusées  volantes. 
Faire  des  fusées.  Faites  tirer  les  fuséeà.  Fu- 
sée à  étoiles.  Fusée  à  serpenteaux.  La  fusée 
a  crevé:  La  baguette  d'une  fusée. 

Fusée  à  la  Congrèvci  Sorte  de  fusée  très- 
meurlrière,  qui  est  employée  surtout  dan& 
les  sîégçs.).    f  <^ 

FusmH ,  :€ii^  térmeé  d'Horlog^ne  »  se^  dît 
d'Uii  pedt  cône,  cannelé  en  spirale,  autour 
duqipelise  roulé  la  obaUie  d'uiie  mootn;>. 
quand  bOi  la  monte.  . 


FusiE,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  de  Plusieurs  suros  contigus. . 

Ëi>  ternies  de  Cbirur. ,  Fusée  purulente ^ 
Conduit,  trajet  fistuleux  que  forme  le  pus 
d\m  abcès,  lorsqu'il  tenu  à  s'échapper  au 
dehors,  " 

FUSELÉ,  ÉB.  adj.  En  forme  de  fuseau. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  locu- 
tions :  Colonne  fuselée ,  Colonne  dont  le  fût- 
e^  un  peu  renflé  vei-s  le  tiers,  de  sa.  hau- 
teur. Doigt  fuselé,  Doigt  très-mince  par 
son  extrémité. 

Il  se  dit ,  en  termes^de  Blason ,  D'un  écu 
chargé  de  fusées.  Fuselé  d'or  etde  sinople. 

FUSER»  V.  n.  T.  didactique.  S'éttndre , 
se  répandre-.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
sels  (]ui  se. liquéfient  par  l'action  de  la  cha-  ' 
leur.   Le  salpêtre  fuse  lorsqu'il  est  sur  les \ 
charbons,  \ 

FUSIRILITÉ.  s.  f.  T.  ditmctique.  Qualité 
de  ce  q^ii  est  fusible,  ou*  Disposition  à  se 
fondre. 

FUSIBLIr.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pfeut 
être  fondU,\  liquéfié.  Tous  les  métaux  sont 
fusibles.  Le  plomb  est  très  fusible. 

FUS1P0R:»)E.  adj.  des  deux  {genres.  T.  de 
Bdtan.  Qui  a^a  forme  d'un  fusi>aii,  c'est-à- 
dire,  qui  est  allongé,  renflé  an  milieu,  el 
aminci  aux  deux  extrémilés.  Racine  fu si- 
forme.  Le  follicufe  du  laurier-rase  est  fusi^ 
forme. 

FUSIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L.) 
Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  un  . 
caillou  pour  en  tirer  du  feu .  ."Pierre  à  fusil. 
Battre  le  fusil.  Mèche  à  fusil. 

H  se  dît  également  de  La  pièce  d'acier 
qui  couvre  le  bassinet  dé  certaines  armes- 
à  feu,   et  contre  la^quelle  dpnne  la  piçrre 
(fui.  est   au  chien.  Fusil  d'arquebuse.  Fusif 
depintoltt.  Arquebuse  à  fusil.  Pistolel  à  fusHf 
Dans  ce  sens  il  a  vieilli  :  on  dit  plus  com- 
munément, Batterie. 

Il'  se  dit;;  par  «extension ,  d'Une .  arme  à 
feu  portative^  longty;  de  plusieurs  pieds,  et 
munie  d'.une^batterie.  //  ie  tua  d'un  cotêp  de 
fusil.'  Tirer  des  coups  de  fusil.  Un  fusii  de 
quatre  piedr.  Le  calibre  d'un  fusiU  Fusi^ 
hii.sé.  Fusil  carabiné.  Fusil  rayé.  Fusil  à  deux  w 
coups.  Fusil  de"  chasse.  Amorce  de  fusiU 
Chari^er  uln  fusil.  Un  fusii  chargé  à  poudre  j 
à  b<tlle.  Le  canon,  le  bois  ou  le  fut,  la  crosse} 
Ift  platine,  la  baguette,  etc.,  d'un  fusil.  Ce 
fusil  porte  loin. 

Fusil  de  munition ,  Fusil  de  gros  calibre  > 
qui' est  Tanne -ordinaire  des  soldats  d'infan- 
terie, et  auquel  s'adapte  une  baïonnette. 
Mettre  la  baïonnette  au  bout  du  fysil.  Un  fusil 
sans  baïonnette. 

Fusil  à  piston.  Fusil  dont  le  chjen,  fait 
en  forme  de  marteau ,  frappe  sur  un 
grain  de  poudre  fulminante  qui  enflamme 
la  charge. 

Fusil  à  vent,  Çspèce  de  fusil  au  moyen 
duquel  on  peut  lancer  des  balles  sans  le  se- 
cours de  la  poudre,  «t  en  n'employant  que 
le  ressort  de  l'air  comprimé. 

Fusil,  se  dit  encore  d'Un  morceau  de  fer 
ou  d'acier  qui  sert  à  aiguiser  les  couteaux. 

FIU$I14I!ft.*s.  m.  Soldat  qui  a  pour  arnîe^ 
iid  ,  fusil.  Il  '  se ^  dit  principalement  Des 
fimplet  soldats  qi^i  forment  les  compagnies 
dii, centre,  par  opposition  Aux  grenadiei*» 
pV  aux  voltigeurs.  'Une  compagnie  de  fusi* 
liers^  ,     '  ,      , 
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FUSILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
fusils j  dans  un  combat,  dans  un  exercice 
militaire,  etc.  V/te  vive  fusillade.  Le  bruit  de 
la  fusillade.- 

FUSILLER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  fusil. 
Il  ne  se  dit  guère  qu*en  parlant  D'une  per- 
"  sonne  condamnée  à  être  passée  par  les  ar- 
mes. On  a  fusillé  trois  déserteurs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prohom  per- 
sonnel; et  alors  il  se  dit  De  aêux  troupes 
qui  se  tirent-  mutuellement  des  coups  de 
fn  s  i  I .  Ces  deux  troupes  se  son  t  fusillées  long- 
temps, ,     ^ 

Fusillé,  ée.  participe. 

FUSION,  s.  f.   Fonte,   liquéfaction.    La 
„  fusion  des  métaux.  Quand  le  métal  entre  en 
fusion.   Mettre- de  l'or  en  fusion.  Quand' la 
fusion  est  complèt(%^  "*     . 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  pour 
Alliance  et  mélan}»e.  La  fusion  de  deux  sys- 
tèmes. La  fusion  des  deux  partis,     f' 

FÛste.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  bâ- 
timefit  long  et  de  bas  bord ,  qui  va  à  voiles 
et  à-  rames.  Unefuste  légère.  Il  est  vieux. 

FUSTET,  s.  m.  T-  de  Botan.  Espèce  de 
sumac  dont  le  bois,  jaunâtre  et  veiné,  sert 
en  médecine  et  pour  la  teinture. 

FUSTIGATION,  s. 'f.  Aet ion  de  fustiger. 
Là  fustigation,  était  autrefois  le  supplice  des 
coupeurs  de  bourses. 

FUSTICiER.  V.  a.  Battre ,  frappâo:  à  coups 
de  fouet.  //  fut  condamné  à  être  fustigé.  Il 
faisait  fustiger  ses  esclaves  pour  la  moindre 
faute.  Il  faut  le  fustiger. 

Fustigé,  ée.  participe. 

.       FUT 

FÛT.  s.  m.  Le  bois  sur  lequel  est  monté 
le  canon  d'un  fusil,  d'une  arquebuse,  d'un 
pistolet ,  etc.  Le  fut  d'une  arquebuse ^  d'un 
pistolet,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  fut  d'un  rabot  de  menuisier.  ^ 

Il  signifie,  en  Architecture,  La  tige  du  la 
colonne,  la  partie  qui  est  entré  la  base 
et  le  chapiteau.  Le  j  à  t  de  la  colonne.  Fut 
cannelé.  I^  fut  de  cette  colonne  a-  sept  dia- 
mètres. On  dit  dans  un  sens  analogue,  /> 
fut  d'un  candélabre  y  etc.  .^ 

Tût,  signifie  aussi.  Un  tonneau  où  l'on' 
met  le  vin.  On  rendra,  les  vieux  fûts. 

Du  vin  qui  sent  le  fut ,  Qui  a  un  mauvais 
goût  qu'il  a  contracté  du  tonneau. 

FUTjIIE.  s.  f.  Bois,  forêt  composée  de 
grands  arbres.  Une  futaie.  Une  jeune  futaie. 
Une  vieille  futaie.  Une  belle  futaie.  Laisser 
monter  un  bois  en  futaie,  Unejutaie  de  chê- 
nes, de  hêtres,  de  sapins. 


FUT  * 

Demi-futaie ,   Futaie  qui  n*e8t  parvenue 

qu'à  la  moitié  de  sa  hauteur'  Haute  futaie , 

Futaie  qui  est  parvenue  à  toute  sa  hauteur. 

On  dit   dans  le  même  sens.  Bois  de  haute 

futaie.      "  !"         -  ' 

FUTAILLE,    s.   f.    Vaisseau    de    bois  à 

mettre  le  vin  ou  d'autres  liqueurs.  Futaille 

,  vide.  On  nppeWe  Futaille  en  botte ,  Les  douves 

et  les  fonds  préparés  et  non  assemblés;  et 

Futaille  montée.  Celle  qui  est  reliée. 

double  futaille,  Futaille  renfermée  dans 
une  autre  qui  est  ordinairement  d'un  bois 
plus  léger. 

Futaille,  se  dît  aussi,  collectivement, 
d'Une  grande  quantité  de^tonneaux.  Foilà 
bien  de  la  futaille. 

FUTAINE.  s.  f.  Étoiffe  de  fil  et  de  coton. 
Fiitaine  à  grain  d'orge.  Acheter  de  lafutaine. 
Brassière  de  futaine.  Camisole  de  futaine, 
Futaine  à  poil. 

FUTIÉ,   ÉE.  adj.  Fin,. rusé,   adii^it.  Cet 
homme  est  futé.  Elle  est  bien  futée,  Cest  un 
futé  matois.  Il  est  familier. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  D'une 
javelinéyOu  autre  arme  dont  le  fer  et  le  bois 
sont  de  deux  «émaux  différente.  D'or  à  trois 
javelines  de  gueules,  futées  de  sable. 

FUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé 
de  sciure  de  bois  et  de  colle-forte,  propre 
à  boucher  les  fentes  et  les  trous  des  pièces 
de  bois: 

F-UT-FA.  Ancien  terme  de  Musique ,  par 
lequel  on  désigiiait  Lé  ton  de/ii.  Di  clef  de 
f-ut-fa.  Le  ton  de  f-ut-fa.  Cet  air  est  en 
f-ut-fa.  •  - 

FUTILE,  adj.  des  deux  genres.  Frivole, 
qui, est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
considération.  Raisons  futiles,  uirgumentfu- 
tile-i*^  Discours  futiles.  Un  talent- futile.  Des 
écrits  futiles.  On  le  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes. C'est  un  homme  futile.  De  vains  et 
futiles  esprits.  '% 

\    FUTÏLITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  es-t 
futile.  La  futilité  de   ce   raisonnement.    La 
futilité  d'esprit,  ^^ 

Il  signifie  aussi.  Chose    futile.    O   livre 

n  est  plein  que  de  futilités.  S'attacher  à  des 

futilités.  Nos  journées  se  perdaient  en  futilités. 

FUTUR,  URE.  adj.   Qui  est  à  venir.  Le 

temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de 

la  vie  future.  C'était  comme  un  présage  de  sa 

grandeur  future,    L* in'certitude   des   chpses 

futures. 

"En  style  de  Notaire,  Le  futur  mariage,  ser 
dit  Du  mariage  dont  on  dresse  le  contrat. 
En  considération  du  futur  mariMge.  On  dit 
également  y  Les  futurs  époux,  hï/uturscon- 


FUY  ^ 

joints,  Les  deux  personnes  qui  côntractèuC 
ensemble,  pour  se  marier  ensuite.  On  dit  de 
même.  Le  futur  époux,  la  future  épouse; 
son  futur  époux,  sa  future  épouse,  etc,  ;  ou 
substantivement,  Le  futur,  la  future;  son 
futur,  sa  future,  etc.  On  dit  aussi  ,^dans  le 
langage  ordinaire  :  Son  beau-père  futur.  Sa 
belle-mère  future.  Son  gendre  jutur.  Etc, 

Subsliintiv. ,  en  Jurispr.,  Épouser  par  pa- 
roles de  futur,  «\e  dit  pour  Fiancer  t  à  la  dif- 
férence d' Épouser  par  paroles  de  présent. 

Futur,  signifie,  substantivement,  en 
Grarpmaire,  Le  temps  du  verbe  qui  mar- 
queur! état,  une  action  à  venir.  Il  y  a  trois, 
temps  dans  les  verbes  :  le  présent,  le  passé  et 
le  futur.  En  français,  les  futurs  de  la  plupart 
defS  verbes  se  forment  de  l'infinitif,  en  ajoutant 
à  ce  mode  la.  terminaison  ^i.  J*aimerai  est  le 
futur  du  verbe  Aimer.  Bénir  y«/r  à  la  pre- 
mière personne  du  futur  Je  bénirai.  Employer 
le  pré.s'ent  pour  le  futur.  Dans  cette  phrase 
le  verbe  est  au  futur.  Futur  actif .  Futur  pas- 
sif. Le  futur  du  participe ,  ou  adjectivement, 
Le  participe  futur. 

Futur  antérieur.  Temps  du  verbe  par  le- 

3nel  on  exprime  une    action  à  , venir  qui 
oit  précéder  une  autre  action  également  à 
venir.  Dans  J'aurai  fui  quand  il  arrivera, 
l'expression  J'aurai  fui  est  iin  futur  anfé'  . 
rieur.  On  dit  aussi ,  Futur  passé. 

En  termes  de  Logique,  />//«rço/i/////ÇTe/i/, 
Ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cette 
locution  s'emploie  aussi  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire. 

FUTURITION.  s.  f.  T.  didactique.  La 
qualité  d'une  chose  future ,  en  tant  que 
future. 

FUY 

FUYANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Peinture.  II 
se  dit  De  tout  ce  qui,  compare  à  un. autre 
objet,  parait  s'enfoncer  dans  le  tableau.  Les 
parties  fuyantes  d'uH  tableau^ 

En  Perspective,  Échelle  fuydnte.  Celle 
qu'on  trace  pour  trouver  la  diminution  des 
objets,  relativement  a  leur  enfoncement. 

FUYARD,  ARDË.  adj.  Qui  s'enfuit,  qui 
a  coutume  de  s'enfuir.  Animaux  fuyards. 
Troupes  fuyardes. 

Il  est  aus^i  substantif,  et  il  se  dit  princi- 
palement, au  pluriel, vde  Gens  de  guerre, 
qui  s'enfuient  du  ôombat.  Poursuivre  les 
fuyards.  Rallier  les  fuyards. 

Il  s'est  dit  également  d'Un  homme  qui 
évitait  de  tirera  la  milice.  Quand  un  fuyard 
était  arrêté,  il  était  milicien  de  plein  droit. 
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.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  septième  de 
Talphabet ,  qu'on  nomme  Gé,  suivant  l'ap- 
.pellalion  ancienne  et  usuelle,  et  G«;  suivant 
la  rtiéthode  moderne.  Un  giand  G;  Un  jye- 
tit  c.  ..  .  .       ^ 

Devant  A,  0  et  U,  il  se  prononce  dur. 

*■'•''■ 


Devant  £  et  I,  il  s'amollit,  et, $e  prononcé 
cfomme  J.  La  différence  de  ces  deux  pro- 
nonciations se  remarque  dans  le  mot-  Gage. 
G  avec  N ,  forme  une  pronbnci^tion 
mouillée,-' comme  dans  ces  mots.  Digne ^ 
signal,  agneau.  Il  faut. en  excepter  quelques 


mots  dérivés  du  grec  ou  du  latin,  ù  la 
prononciation  est  plus  dure  et  plus  sèche, 
comme  Gnomonique ,  ^npstiques ,  Progné, 
agnation,  stagnant,  igné,  ignition. 

G  final ,  suivi  d'un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle,  se  prononce  ordinaire- 


ment comme  ui 
Un  long  hiver. 

A  la  fin  de  cei 
étang,  il  ne  s( 
devant  une  voyt 


GABARE.  s.  r 

barcatioils  qui  v( 
qui  servent  à  na 
charger  et  à  décl 
La  plupart  des 
plats,  Gabare  po 
Gabare  de  pécneu 

Il  se  dit  aussi 
de  Certains  bâti  m 
port.  Zej  gabare 
port  de  trois  à  qi 

Gâbahe  ,  en  t 
de  filet  qui  ne  d 
la  grandeur. 

GABARIER.  s. 
'd'une  gabare. 

Il  se  dit  aussi , 
faix  qui  chargei 
bares. 

GABARIT,  s.  ^ 
de  construction  î 
travaillent ,  en  d< 
qui  doivent,  entn 
bâtiment,  la  méi 
tours  et  les  méni 
que  ces  pièces  on 
Le  gabarit  d'un 
tel  gabarit  est  du 
de  cinq  c>nts  toni 
'  couple,  de  l'étrav 

GABATINE.f. 
cette  locution  fai 
ner  de  la  gabatine 
lui  en  fiaire  accro 

GABELAGE.  s. 
le  sel  doit  demeu 
.que  d'être,  mis  er 

Il  signifie  aussi 

.^commis  des  gren 

pour  reconnaître 

nier  ou  sel  de  fai 

GÀBELER.  V.  I 

les  greniers  de  la 

convenable.  Gobe 

Gabrl.^,  se*,  p 

GABELEUR.  s. 

Ha  gabelle. 

GABELLE,  s. 
L'impôt  sur  1^  se 
veur  des  gabelles. 

Il  signifiait  ausj 
dail  le  sel.  Aller 

Pays  de  gabelle, 
djî  la  gabelle  étai 

Frauder  la  gain 
pour  ne  point  pa 
dit,  par  e^i^tension 
fraudés  que  l'on 
quelque  autre  ^rç_ 

Fig.  et  tim.,  / 
penser  par  adres: 
obligé  de  ^re,  et 
yous  étiez  obligé  a 
vous  aitz  fraudé 

GABIER,  s.  m 
Des  matelots  qui  3( 
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ment  comme  un  C  dur.    Un  sang  adulte. 
Un  long  hiver. 

k  la  fin  de  certains  mots,  tels  que  "Seing ^ 
étang t  il  ne  se  prononce -point ,  mérae 
devant  une  voyelle. 

GAB 

GABARE.  s.  r.  Il  se  dit  de  Certaines  em- 
barcalioils  qui  vont  à  voile  et  à  rames,  et 
qui  servent  à  na^'iguer^ sur  les- rivières,  à 
charger  et  à  décharger  les  bâtiments,  etc. 
La  plupart  des  gabares  sont  des  bateaux 
plats.  Gabare  pontée.  Charge^  une  gabare. 
Gabare  de  pèche  un 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Marine  royale, 
de  Certains  bâtiments  de  charge  ou  de  trans« 
port.  Les  gabares  sont  à  trois  mâtSt  et  du 
port  de  trois  à  quatre  cents  tonneaux. 

Gâbahe  ,  en  termes  de  Pèche ,  Espèce 
de  filet  qui  ne  diffère  de  la  seine  que  par 
la  grandeur.  |^ 

GABARIËR.  s.  m.  Le  maître  ou  patron 
> d'une  gabare.  .      /  ; 

Il  se  dit  aussi ,  quelquefois-,  Des  porte- 
faix qui  chargent  et  déchargent  les  ga- 
bares. '  ' 

GABARIT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Modèle 
de  construction  sur  lequel  les  charpentiers 
travaillent,  en  donnant  aux  pièces  de  bois 
qui  doivent  entrer  dans  la  composition  du 
bâtiment,  la  même  forme,  les  mêmes  con- 
tours et  les  mêmes  proportions  en  grand, 
que  ces  pièces  ont  en  petit  dans  le  modèle. 
Le  gabarit  d'un  vaisseau.  Un  bâtiment  de 
tel  gabarit  est  du  port  de  cent,  de  deux  cents, 
de  cinq  cknts  tonneaux.  Le  gabarit  du  maître 
couple,  de  l'étrcae,  du  gouvernail,  etc. 

GABATINE.%.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  familière  et  peu  usitée  ,  Don- 
ner de  la  gabatine  à  quelqu'un ,  Le  tromper,' 
lui  en  fiaire  accroire. 

GÀBELAGE.  s.  m.  Espace  de  temps  que 
'  le  sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
.que  d'être,  mis  en  venté. 

Il  signifie  aussi.  Certaine  marque  que  les 
.commis  des  greniers  mettent  parmi  le  sel, 
pour  reconnaître  si  le  sel  est  sel  de  gre- 
nier ou  sel  de  faux-saqnagé. 

GÂBELER.  V.  a.  Faire  sécher  du  sel  dai^s 
les  greniers  de  la  gabelle  pendant  un  temps 
convenable.  Gabeler  du  sel. 

GABRi.é ,  ÉE*.  participe. 

GABELEUR.  S.  ,m.  Homme  employé  dans 
^a  gabelle.    .  1 

GABELLE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'impôt  sur  1^  sel.  Ferme  des  gabelles.  Rece- 
veur des  gabelles.  Les  aides  et  gabelles. 

Il  signi6ait  aussi ,  Le  grenier  où  Ton  ven- 
dait le  sel.  jéller  à  la  gabelle. 

Pays  de  gabelle,  Les  provinces  où  Timpot 
djs  la  gabelle  était  établi. 

Frauder  la  gabelle ,  Faire  quelque  fraude 
pour  ne  point  payer  les  droits  du  sel.  Il  se 
dit, par  extension,  en  parlant  De  toutes  les 
fraudés  que  Ton  fait  pour  ne  pas  payer 
quelque  aiitre  ^Iroit. 

Fig.  et  fànk.  f  Frauder  la  gabelle ,  Se  dis- 
penser par  adresse  d'une  chose  qu'on  est 
obligé  de  ^re,  et  que  tous  les  autres  font. 
Fous  étiez  obligé  d'aller  là  comme  les  autres, 
vous  ai'ez  fraudé  la  gabelle. 

GABIER.  8.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  matelots  qui  se  tiennent  dans  les  hunes. 
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et  qui  sont  chargés^  spécialement  de  visiter 
e*  d'entretenir  le  gréement.  On  ftrend  pour 
gabiers  les  matelots  les  plus  habiles.  I^s  ga- 
biers de  misaine,  du  grand  mak,  etc. 

GABION,  s.  m.  Espèce  de  panier  en  forme 
de  tonneau,  qu'on  remplit  Je  terre,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les 
travailleurs,  les  soldats,  etc.  Faire  des  ga- 
bions. Dresser  des  fjabions.  Remplir  des  ga- 
bions. Pousser  des  gabions.  Poser  des  gabion^. 

GABION NER.  v.  a.  Couvrir  avec  des  ga- 
bions. Gabionner  une  batterie.  À 

Gabiohhb,  éb.  participe. 

GAC 

•  '  •      ■  '     '• 

GÂCHE,  s*!  'f.  Pièce  de  fer  percée ,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une 
poi'te.  Attacher  .une  gâche.  Lever  une  gâche-. 
Il  se  dit  aussi  Des  anneaux  de  fer  qui 
sont  scellés  dans  un  mur  pour  soutenir  et 
attacher  un  tuyau  dé  descente,  me  boite 
de  lantorne ,  etc.    .  ^    ^      ' 

GÂCHER,  v.  a.  Détremper,  délayer.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Du  mortier  ou  du  plâ- 
tre que  l'on  délaye  pour  maçonner.  Gâcher 
du  plâtre.  Gâcher  dû  mortier.  Gâcher  lâche. 
Gâcher  serre.  '  .   ' 

Il  signifie  quelquefois.au  figuré,  FaFre 
un  ouvrage  grossièrement^, négligemment , 
sans  goût.  Fous  avez  gâché  cet  ouvrage.  Cela 
est  gâché.  Dans  ce  sens,  il  est  très-familier. 

Gâché,  ée.  participe. 

GÂCHETTE,  s/f.  T.  d'Armurier,  Mor- 
ceau de  fer  que^  la  détente  d'un  fusil  fait 
partir.     •  - 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  pièce  d'une 
serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

GÂCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  gâche  le 
mortier,  le  plâtre. 

Il  se, dit,  figurément  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  travaille  mal,  négligem- 
ment, sans  goût.  Cet  Ouvrier  n'est 'qu'un 
gâcheur. 

GÂCHEUX,  EUSE,  adj.  Détrempé  d'eau , 
bourbeux.  Chemin  gâcheux.  Terres  gâcheu- 
ses. 

GÂCHIS,  s.  m.  Ordure,  saleté  causée  par 
de  l'eau,  ou  par  quelque  autre  chose  li- 
quide. Un  grand  gâchis.  Foilà  du.  gâchis.  Le 
dégel  cause  bien  du  gâchis. 
>  Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Quelque  aflirire  désagréable  dont  il  est 
difticile  de  se  tirer.  JSous  voilà  dans  un 
beau  gâchis! 

GAb 

.    ♦■•; 

GADE.  S.  n^.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  renferme  plusieurs  espèces 
estimées  pour  la  délicatesse  et  la  saveur  de 
leur  chair,  tels  que  le  merlan,  la  morue, 
la  lotte.  . 

GADOUARD.  s.  m.  Celui  qui  tire  la  ga- 
doue et  la  transporte.   Voyez  Vidangbuh. 

6ÀDOUE.  s.  f.  La  matière  fécale  qu'on 
tire  des  fosses  d'aisances.  La  gadoue  est  un 
engrais. 

GAF 

GAFFE.  S.  f  Perche  munie  d'un  croc  de 
fer  à  deux  branches,  dont  l'uoe  est  droite 
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et  l'autre  courbe.  Pousser  un  bateau  au 
large  avec  la  gaffe. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque  clîose 
avec  une  gaffe.  ,  ^ 

Gaffé,  be.  participe. 

■•» 
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GAGE.  s.  m.  Nantissement ,  ce  que,  l'on 
met  entre  les  mains  de  quelqu'ur\  pour  sû- 
reté d'une  dette.  Prêter  sur  gages.  Mett('e 
des  pierreries  en  gage.  Sa  montre  est  en  gftjg^. 
Retirer  un  gage.^  Laisser  quelque  chose  en 
gage.  Laisser  des, gages-.  Prendre  des  gages. 
Prendre  en  gage.  Fendre  des  gages.  Avoir  en  ' 
gage.  Laisser  pour  gage. 

Il  se. dit,  par  extension,  de  Tout  objet 
meuble  ou  immeuble  (jui  assure  le  payement 
d'une  dette.  Les  meubles  qui  garnissent  une 
maison  louée  sont  le  gage  du  propriétaire. 
Cette  terre ,  cette  maison  qui  est  ajfectéc  à 
ma  dette,  est  mon  gage.  % 

.  Il  se  dit,  à  certains  petits  Jeux,  Des  ob- 
jets que  les  joueurs  déposent  chaque  fois 
qu'ils  se  tromprtit,  et  qu'ils  ne  peuvent  re- 
tirer, à  la  fiu  du  jeu ,  qu'après  avoir  subi 
une  pénitence.  Donner  un  gage.  Rendre  tes 
gages.  Jouer  au.  gage  touché.  Qk' ordonnez- 
vous  an  i;age  touché  ,^ 

Fig.  et  i'am.,  Demeurer  pour  les  gages ,  se 
dit  De  ceux  qui  sont  pris  ou  tués  dans  quel- 
que combat  d'où  les  autres  se  sauvent.  La 
moitié  des  siens  sont  demeurés  pour  les  gages. 
Cela  se  dit  aussi,  dans  quelques  occasions 
moins  importantes,  par  exemple  si  clans 
une  hôtellerie,  dans  un  eabarel,  on  relient 
.quelques  gens  d'une  compagrTie^  afin  qu'ils 
payent  pour  les  autres  qui  se  sont  échappés. 
On  |e  dit  quelquefois  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  a  perdue.  J'eus  peine  à  me  tirer 
de  cette  foule ,  ni/m  manteaj/i ,  mon  cha^yeau 
y  demeura  pour  le4  £ages.  Ces  phrases  sont 
maintenant  peu  usitées. 

Gage  du  combat,  ou  Gage  de  bataille ,  Le 
gantelet  ou  le  gant  que  l'on  jetait  autrefois 
par  manièrede  défi  à  celui  contre  qui  l'on 
voulait  combattre. 

Gage,  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  con- 
signe ,  ce  que  l'on  met  en  main  tierce,  lors- 
que, dans  une  contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  on  est  convenu  que 
celui  qui  sera  condamné,  payera  à  l'autre 
une  somme  ou  quelque  autre  chose.  Met- 
tons des  gages  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
Emporter  les  gages.  Donner  des  gages.  Gar- 
der  les  gages.  Rendre  les  gages. 

Gage,  se  dit  figui émeut  de  Toute  sorte 
de  garantie,  d'assurance,  de  preuve,  de 
témoignage.  //  m'a  laissé  un  gage  de  sa  foi. 
Cette  alliance  devint  le  gage  de  la  paix.  Ce 
prince  a  donné  au  roi  telle  place ,  pour  gage 
de  sa  fidélité.  Quel  gage  plus  sur  puis-je  dé- 
sirer de  votre  amitié,  que  ce  que  vous  avez 
fait  pour  moi?  Cette  lettre  est  un  gage  de  son 
amour. 

Gages,  au  pluriel,  signifie  encore,  Salaire, 
appointements  ,  et  se  dit  principalement  de 
Cfe  que  l'on  donne  aux  domesti(|ues  par  an 
|s^)U]f  payement  de  leurs  services.  Les  gages 
d'un  laquais,  d'une  setvante.  Payer  les  gages 
des  domestiques.  Retenir  les  gages.  Gagner 
de  gros  gages^  Que  gagne- 1- il  de  gages?  Il 
est  aux  gages  d'un  tel.  Se  mettre  aux  gages 
de  quelqu'un.  Ses  gages  courent  de  tel  Jour. 
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On  dit  cependant  quelquefois,   Les  f^ges 
d'un  capitaine  de  navire,  d'un  matelot,  etc. 

A  gages,  s'emploie  ronime  une  sorte  d'é- 
pilhèle  signifiaiit,  Qui  est  gagé,  payé  pour 
taire  une  chose.  Un  homme  à  gages.  Il  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part.  Des 
applauaisseurs  à  gages.  '        . 

Casser  aux  gages ,  ôler  à  quelqu'un  son 
emploi  et  les  appointements  qui  y  sont  atta- 
chés. Cet  homme  a  été  cassé  aux  gages.  On 
le  dit  aussi,  (igurément,  D*un  supérieur  qui 
ote  sa  confiarM*«à  un  inférieur.  7/««Y//£A<?<3f«- 
coup  d'accès  auprès  du  prince ,  auprès  de  ce 
ministre;  mais  depuis  quelque  temps  il  e^t  cassé 
aux  gages. 

Gages,  au^pluriel,  se  disait  de  même, 
autrefois.  Du  payement  que4é  roi  ordonnait 
par  an  aux  olnciers  de  sa  maison,  aux  offi- 
ciers de  JHstice  et  de  ^indUMie^eic.  Le  grand 
.  chambellan  avait  tant  de  gages.  Receihnr  ses 
gages.  Saisir  les  gages.  Augmentation  de 
gages.  Payeur,  receveur  des  gages, 

GAGË-MORT.  s.  m.  Foyez  Monr-Gkon. 

GAGKR.  V.  a.  Parier;  convenir  avec  quel- 
qu'un, sur  une  contestation,  que  celui  des 
deux  qui  sera  condamné,  payera  à  l'autre 
une  somme  ou  quelque  autre  chose. > /p /?rtr- 
gerais  cent  francs  que  cela  n'es f  pas.  Je  gage 
que  cela  est.  Que  voulez- vous  gager. ^  Je  n'ai- 
me point  à  gager.  Je  gage  le  double  contre  le 
simple.  Gager  une  discrétion.  Gager  avec  quel- 
qu'un, contre  quelqu'un.  Je  gagerais  ma  vie. 
Je.  gage  mn  tête  à  couper. 

EHiptiq.  et  fam.,   Gage  que  si,  ga^  que 
non.  Je  ^age  que  si,  je  gage  que  non. 
.  Gagëh,  signifie  aussi,  Donner  des  gages/, 
des  appointements   à  quelqu'un.  ^V,vf  un  petit 


homme   qu^  j'ai  gagé  pour  cela.  Le  gagez" 
vous  J^our  cela? 

Fani.,  Jl  semble  qu'il  soit  gftgé'poiw  faire 
telle  chose.  Il  semble  qu'il  soit  payé  pour 
cela. 

Gagé,  £R.  participe.'  .. 

GAGERIE.  s.  f.  T,  de  Pratique.  On  Si^- 
Y)é[\e  Saisie-gagerie ,  Une  simple  saisie  de 
meubles  sans  transport ,  qui  se  fait  sans  con- 
damnation, sans  permission 'du  juge«  et 
même. sans  obligation  par  écrit,  à  l'effet 
que  la  chose  ainsi  arrêtée  devienne  le  gage 
du  créancier^  La  '  saisie^gtigeriê  a  lieu  s uX 
tout  pour  les  loyers  et  iés  fermages. 

G AGEUR  ,  EUSK.  s.  Cêlm^Lle  qui  gage , 
ou' qui  est  dànsThabiliide  de  gager  sou« 
vent.  Un  grand  gageur.  l/n  gage  tir  perpétue f. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

GAGEURE,  s.  f.-  (On  prononce  Gajure,  ) 
Promesse  que  )es  personnes  qui  gagent  se 
font  réciproquement  depa^yer  ce  dont  elles 
conviennent  en  gageatit.  Faire  une  gageure. 
Faire  gageure  contre  un  autte^  Gagner  une< 
gageure,  la  gageure.  Perdre  une  gfigeure,  la 
gageure.  Hasarder  une  gageure*  Soutenir  ila 
gageure. 

^  Fig.  et  fam.,  Soutenir  la  gageure,  Per- 
jsister,  |)eràévèrer  dans  une  entreprise  ^  dana 
une  opinion  où  l'on  slest  unefois  engagé. 
Cet  homme  a  commencé  à  faire  Une  grande 
dépense,  -d  aurtt  de  la  peine  â  soutenir  la 
gageure.  Cette  dame  s  est  mise  de  (totme  heure 
dans  la  retraite;  et  dla  a  bien  soutenu  la 
gageure.'  ^  * 

Prov.,  Gager  sa  tête  à  couper t  c'est  la 
gagt^ui-e  d'unfoui 
' .  Fig.  et  tam.,  Cela  ressemble  k  une  gageure, 
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se  drt  D*UDe  actioi^  singulière,  étrange,  et 
dont  on  pe  con^.oit  pa«  Te  mo*if. 

Gageuab,  se  prenq  qu«lqtiefois  pour  La 
chose  gagée.  Foilà  ld\  gageure  que  je  vous 
dois..  Quand  me  payerez- tH)us  ma  gageant? 

GAGISTE,  s.  m.  Gel«i  qifi  est  gagé  de 
quelqu'un  pour  rendre  certains  librvices, 
saiKs  être  diime%i\f\yift.  Gagiste  de  théâtre.^ 
Gagiste  de  bas- chmur.l        "  '^ 

GAGNAGK.- s.  m;  Pi^tisy  pâturage-,  l'^i* 
où  vont  paître  les  tijoupeau^  et  les  bêt^ 
fauves..//  y  a  de  bettuxïgagnnges  dansée  pays'j- 
Les  bêtes  entrent  dahà^  les  gqgnageSf  resùet^^ 
nent  du  gagnage. 

GAGNANT,  s.  m.jCelui  qui  gagne  au  jeu , 
à  la  loterie.  //  est  au  nombre  des  gagnants. 
Les  gfignan^s  et  les  perdants. 

Il  est  aussi  adjectif.  Billet,  nu/néro  ga- 
gnant. 

GAGNE-D£NfËR.*s.  m.  On  appelle  ainsi 
Tous  ceux'  qui/gsignent  leur  vie  par  léf  tra- 
vail de  leur  c<yrps,  sa^ns  savoir  de  métiei\ 
Ceux  qui  travaillent  sur  les  ports  à  décharger 
le  Jjois  ou  à  le  tirer  de  l'eau,  sont  desgagnc' 
dénie  fi.  Dans  les  actes  publics ,  on  compre*- 
nait  autrefois,  sous  le  nom  de  gagne-deniers , 
les  porf^'faix ,  les  porteurs  d'htu,  etc. 

GAGNE-PAIN.  s.  m.  Ge  qui  fait  subsistet 
quelqu'un  ice  dont  il  se<sert  principalement 
pour  gagner  sa  vie,  son  pain.  /^  rabçtd'un 
menuisier  est  son  gagne-pain.  La  truelle  d'un 
maçon  estison  gagne-pain. 

GAGvNjE-PETlT.  s.  m.  Rémouleur,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  par  les  ruesp^îë' 
aiguisei'rdes   couteaux,   aes -ciseaux ,   etc. 
C'est  un  gagne-petit.  Faites  venir  ce  gagne- 
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GAGN'ER.  v.  a.  Faire'un  gain ,  tirer \un 
profit.  jUn  bon  ouvrier  peut  gagner  tant  par 
jour,  li  a  gagne  cent  mille  francs  sur  sa 
chargm  Une  si  forte  somme  ne  se  gagne  pas' 
en  un  jour.  Ori  l'emploie  souvent  absolu- 
metii,  fl  a  beaucoup  gagné  dans  le  commerce, 
dans  cette  entieprise.  Je  ne  gftgne  point  sur 
ce  marché,  j  ^  ..^^ 

Gagner  sa  vie'à  filer,  à  cha/ïter^tc^ ,  Ga- 
gner de  quoi  vivre  en  filant,  en  chan- 
tant, etc.  '        '  .  .^ 

Absol.,  Gagner  sa  vie,  Gagner  de  quoi 
vivre  en  travaillant.  Il  gagne  bien  sa  vie.  Ce 
païït're  homme, a  bien  de  lit  peine  à  gagner  sa 
vie^  On  dit  dans  le  même  sensr.  Gagner  son* 
pain  à  la  sueur  de  son  corps,  n  la  sueur  de 
son  front. . 

Prov.  et  fig.,  N'est  pas  marchand  a ut^toU- 
jours  gagne,  On  doit  s'attendre  à  cies  con- 
trariétés, à  des  vicissitudes,  dans  les  affaires 
de  la  vie. 

Gagher,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  gain 
que  l'on'fai^t  au  jeu  ou  aux  loteries.  ^ // rz 
gagné 'deux  cents  frimes  à  l'écarté,  fia gner  à 
la  loterie.' Gagner  un  extrait i  un  ambe,  etc. 
Gagner  un  lot. 

Gagner  quelqu'un.  Lui  gagner  son  argent' 
au  jeu.  C>#  komnte*là  m*  gagne  -toujours:  Je^ 
n'ai  jamais  pU  le  gagner.  Il  .^gne  'tout  le 
monde.  •  "> 

Jouer  à  qui  perd  ga^fn»,»  Jouer  k  un  «jeu 
où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  sdfoki 
lefi  règles  ordinaires ,  gagnera  la  partie. 
Gela  se  dit,  "figurément -et  familièrement, 
Lorsqu'un  désavantage  apparent  procure 
un  avantage  réel. 

Ali  Jeu  \}.^  \si  pskumcf  Au  dernier  la  ifaile 


GAG 

là  gagn8\  Pour  gagner  la  chasse,  il  faut 
mettre  la  balle  au  dernier,  ou  plus  près^du 
fônddu  jeui' 

k%iev\2Àïï%^e\x%,  Telle  carte  gagne,  sigitf<t> 
fie  que  Celui  qui  a  cette  carte  gagne  ce  qu'on 
"y  a  mis.  * .     ' 

Aux  Loteries,  TelbiHft,  tel  numéro  gagne, . 
Il  est  échu  un  lot  à  tel  billet,  à  tel  numéro. 

G^GjfER,  sigrrifie  encore.  Obtenir,  rem- 
porferqwelque  chose  que  l'on  désire.  //  a 
gagné ie  prix' de' la  course,  de  la  lutte.  Fous 
ne  gagnerez  rien  à  lui  parler  de  cela.  -Je 
n'ai  pu  lui  persuader  cela,  voyez  si  vous-y- 
pourrez-  gagner  quelque  chose.  Fous  vous 
tourmentez  inutilement  pour  cette  affaire, 
vous  n'y  J^ignerez  rien. 

Use  dit,  particulièrement.  De  l'avantage 
que  l'on  remporte  dans  une  lutte  ou  un  dé- 
bat quelconque;  et  alors  le  régime  indique  y 
l'espèce  de  lutte  pu  de  déliât.  Gagner  une  ^ 
bataille,  la  bataille.  Gagner  sa  cause.  Gagner 
son  procès.  Gagner  une  gageure,  un  pari: 
Gagner  la  partie. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  la  préposition 
Sur,  pour  marquer  sur  qui  l'on  remporte 
l'avantage.  //  à  gagné  le  prix  sur  un  tel. 

Gagner  quelque  jchose  sur  qiielqu'um,  sur 
l'esprit  ile- quelqu'un.  Lui  persuader  quel- 
que chosev  en  obtenir  quelque  'chose.  Je 
n'ai  jamfiis  pu  gagner  cela  sur  lui.  On  dit^  - 
de  mênne,  Tâchez  de  gagner  cehhsur  vous. 
Faites  cet  effort  sur  vous ,  faites-vous  vio-  " 
lence^en  cela,  obtenez  cela  de  vous. 

"  Gagner  temps\  gagner  dn  temps.  Ménager 
le  temps,  employer  le  temps  pour  avancer 
ou  pour  difféi^r.  Écrivez  par  ce .  courrier 
ppur  gagner  temps,  lift  mille  chicanes  pour 
gagner  temps,  pour  gagnerdu  temps:  . 

GA&NkR ,  signifie  auss^  figurément ,  Mé- 
riter. //  l*a  bien  gagné.  Il  gagne  bien  l'argent 
qu'on  iui  donne:.  Il  gagne  bien  son  argent.  Si 
je  faisais  cela  pour  cette^somme ,  je  la  gagne- 
raiS'àienr        •  ',    ■  \       \    ' 

Imiiiq.',  //  ta  it^n  gagné,  se  dit!  Dé  quêl-^ 
qu'un  qui  s'est  exposé-,  volontairement'  a  un  . 
affront  ^  À  une^tléconvenue,  "-'  etc."  //  A  »  par 
à\se  plaindre i*il  la  bien'  gagné/    , 

Gttgner'  le  ciel,  gagnen  le  paradis,  MëH ter 
d'aller  dans  le  ciei^^d'alfet*  en -paradi*.  • 

Gagner^^juêéféi  leSimlH.lgenceTiMéviter 
les  graves»  dut»  •  y  «ont  attachées.  '  ^ 

Gagner  les  œm  'res  de  *miséricordei  Fàîre" 
désœuvrés  de  charilé,t  gagner  les- récom»^ 
pe|»sesf  'quB''DieuSi  promises.  Sentir* les-  nm*^ 
lades,  visiter  tes  prisonniers ,  c'est  gijigner^leê^ 
œui'res'^  d^  miséricorde: 

G^onF.sytsignifie  «ncoi*e  "figurément ,'  Aif^ 
qqërir,  eit^pi^rfftnt  Dès  cœurs,  des^ esprits;' 
etc.-  Gagner  le'  ceèm*  *de' quelqu'un:"  Il  m- a^ 
gagné  le  cœur.  Gagner* le  'cœnr  des  penphsr 
Sa  bonté  *luigagne  tous  (es  esprits i  '  r«  ton'  >de^ 
franchise  me  gagna.  Gag/ter  l'amitié;  fqff^ 
tionif^  la»  àiemviliamce  «^è  •  quêéqu'unv  Gagner  ' 
les*  bonnes  grdoes  dw  prince, 'ùngner  ha  suf^'. 
ffage»,  leS'n^ix^  , 

Il«'ai|;i|ifiD^gfflemsnt;  Altrrercfuekya'aiipà 
son  parti,  se  le  rendre  faVo'rabhS'  //  falit" 
gagner >cet'  homm&*iày  à  quidq^ô  prix  qu&ee' 
soit  i  tt  iavmr  pcmr  nou9. 


Il  fe'|>r«n<^<  sou  vent  en^niauvaiae  pat^^ 
dans*  le^ae^'dotGoiTompre.  //  m'ait  gagné' 
le^  geôlier.  Il  avait  gagné  les  t'uget;  les.  té-- 
moin9i  les  gardes»  Geigner  quelqu'un  à  farer^ 

d'nrgénti*  ' 


> 
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GàâjrBA,    se    dil  au^si   en   pailant  Des 

avaatages^des  qualité»>quune^  personne  ou 

qu'iMie    chose  «cquiert.    Ce  jtune    konnne 

igfigneen.  modestie,  ce.  qu'il  perd*en  mvacké. 

.  Le  Itmgage  perdit  en'maiàt€t&  ee.qutil  'gtegnctit 

jtn^  éléganceet  en  finesse.  L'jart  ne  fetffneiien 

'  à  cesimnovatiims  btzarwes^  On  ^'cni^èoie-sou«- 

ivtfit' absolument.'  Cerjeune  h^nime  a  beau- 

coup  (fttgné  depuis  que^'cne  l'ai  vu.  Cette 

femme  gagne  à  être  ime  aux  .vfiàmlteeiux. 

Cette  ■  statue  gagne  à  être  vue  ■  ^e  xx    càté, 

.  Ceffe  '. pièce  de  théâtre  gagné  iàpCÊUCoap\  à  «  la 

'  représetiiiêtion. 

llgHgne  beaucoup  à  être  connu ,  >Plus  on 
le  connaît,  plus  on  Testi/ne.  On  dit  dams 
le*  sens  conti'atre ,   //•  >  ne  .gagne  'pas  ■  à   être 
reconnu, 

C^AGiiER,  sif^nifieen  outrer  Prendre  qiiel- 

7)u^  mal,.  t«m)bev>dan!s  tinrinconvént^nt.i/p 

'oeis  bien  me^  soui*enir*de  ce  ^vo%yige4àf  j'y  ai 

gagtté  unbon  rhume.  J'y  js^ugnai  une  pleurésie. 

.  C'est  un,  motif  ui  se 'gagne rjjucilement.ull  n'y 

a  quelles  caupsi  à  gagner. 

Gf^ier-du  4m^//,  Prendre  quelque  mala- 
r'die  bonteuse. 

G'AGifïE& /signi  fie:  q  ûelqiiefoisv  S'eni|:>nrer,^ 
se  rendre    m-aiivé.  Gr^ter  la   contrescarpe. 
'tGagner^a  denti-htne ,  leiastwn i  etc.. Gagner 
\du^terrain,-  Gftffiter'lci/ortde  l'épée. 

Fa  m . ,  .Gugner  chrunin ,'  gagner  pays  f  Avan- 
cer,  faire  du  obeinin.  //  est  ^ard^  gftgnons 
cAem^n.  Gagnons  pays.  On  dltavkssi ,  Gagner 
du  chemin ,  gagner  du  pays. 

,  En  ;  termesi  dé  Marine ,  •  Gagner  le -vent,  le 
dessus  du  vent,  Prendre  ;  le  dessus  du  y«Qt. 
Fig.  et ^(mn. ,  Gagner  le  dessus,  Prendre 
Tavf oiage ,  avoir  lavantage ^ isurmonter.  ■ 

)G4GiiBR ,  .^sigfiifre  '  aussi  ^  Se  dîi4ger  vers 
;quelque  endroit,  et  y  «rrirer^'y  parvenir. 
ùagikerl^  rivage.  Gagner  la  hau^  mer,  le 
large.  Gagner  leg^te.  Gagnet^e  l(A(.  Il  faut 
-:gaffnfrle  grand  chemin  pour .  arriver  à  ce 
village.  IL  (tvait  déjà  gagné  la  fiontièi^,  lors- 
qu'oa  l'arrêta.  On  dit  dans  on  sens  analogue  : 
Gagner  te  temps.  Gagner  JJteure^j  Mtc. 

Prov.  et  fig. ,  Gagner  au  pied;  gagner  ta 
guérite,  U  haut  ;  gagner  les  chtanps^  le  taillis; 
gagner  le 'large,, S^mrdâir. 

Kanu,  Gagner  la  porte, ^ Se  diriger  vers 
•la  ))KineL>paiir  s^enfltir.  ^ 

Gftgner  le  deiwnt,  gagner  œs  devants, 
,  Partir  avant  >qaelqu'aD  ,*  Je.  dépasser  en  a^ 
.  lantù  plus  Yiie.  tGagnons  le  deimmt,  'lesdeX 
<4*artts,*paur:arrivenplus  tôt  qu'eux. 

»  Ga^er^uêlqu^unde^'vitesse^ArriSrer'^aiiinirii 
lui,  parce  qu'on  est  allé  plu»  vite.  Gagner  »  mouvement 
l'enntmi^  '.gagner  umfaifseau,*ttc,  ^  Le  join-«|  italien  ^«^/^ 
dre,  ratf«iidrè.,ioumémé.'leidépi^s8eri  On 
!dit,f'«n  ^de8v  MD8  ■»alog4ies  i^Lfi  nuit  nous 


les  hautes  classes ,  gagnèrent  parmi  le  peuple. 
.  Il  se  dit  quelquefois  Des  besoins,  des 
maux  qui  se  lont  sentir  pçir  degrés.' Lfijài m 
me  gagne.  Lesémmeil  commençait^  à  me  ga- 
gner. Le  froid  nt'avait  déjà  gagné. 

En  termes  de  Manège,  Gagner  F  épaule 
d'un  che%ial,i  Corriger  par  k:  secours  de 
VwJ^  qu^oue  défaut  dans  c^tr  partie.  Ga- 
gner la  volonté  d'un  cheval.  Triompher,  par 
la  patience  et  par  4a.  douceur,  de  la  résis- 
tance de  i'aittaïal.  Fotre  éheval  vous  gfigae, 
♦ous  n*en  êtes  plus  lemalti^e. 

Gaonk,  xb.  pjjirricipe. 
/  ¥jLm.,  Donner l gagné,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  recdhnait  que  son  adversaire 
l^emporte,  qu*il  a  gagné.  Je  vous  donne 
gagné.  On  dit  aussi ,  Donner  cause  gagnée, 
et  dans  iin  sen»  analogue.  Avoir  cause  gri- 
gr^e.  -  . 

Fig.  et  fem. ,  j4vpir  inlle  gagnée,  Avoir 
remporté  Tavantage  qu'on  se  promettais 
Crier  inlle  gagnée.  Crier  qu'on  a,  remporté 
le  prix ,  l'avantage. 

6AGUI.  s.i  r.  Fiile  ou  femme  qui  a  bpaii- 
coHp  d'etnbonpoint  «t  qui  est  fort  enjouée. 
C'est  nne> grosse  gagui.  11  e^t  populaire. 

■'     /       ■  '  '       •  ■    . 

GAI 

.  GAI^  GAIE^acy.  Qui  a  de  la  gaieté.  6^/^ 
homme  gai.' >filameur  gaie.  Esprit  gai.  Être 
gai.hReadreiigai.ySe  ienir  gai.  Dei'enir,  gai. 
Avoir  l'esprit  gaj'',\  l'œil  gai,  un  air  gai  et 
gaillard.' Fisage  gai,:  Mine  gaie. 

1\  se>dit-au6si  De  ce  qui  inspire  la  gaieté. 
Un. air  gai.. Une  chanson  gaie.  Une  ^couleur 
gaie. 

La-gaie'^iseieace..'Nom  que  i'oii  adonnait 
aiitrefois  à  |a>poésie>des  tix)i4xidours. 

Chambre  gme ,^' appartement  gai.  Cham- 
bre, aopaHenrient.'qui  reçoit  bien  le  jour  «t. 
qaiv*est>«n4jel  aspect. 

Temps\gai,  .Temps  serein  «t  frais. 
'  Fertffai,^  Vert  qui  n'est  f)as  foncé.  " 

Fam.  et ifîg. ,  tj^t'orr  le  vin  gfd,.  Être  ordi- 
nairement de  belle  humeur  quand^on  a  un 
peu  bu.'  Cet  homme  a  le  vin  très-gai.- 

Fcm.,  Étreiun>peu,gaii  btreen  pointe, de 
vin.  •    •  , 

Ywcn.,  Propos,'  conte  gai,  se  dit  quelqlie- 
ibis 'de'Pmpo6,ide'Contes  uu'peu  libres. 

En  terntesJKle  ^Blason  ^  Ghti'àl  gai.  Cheval 
cpi»  «  n'a -ni' 'Bttl  le  «  ni  brrde. 

G4i,>  «n  temnes  da<Musiqne,-^se  dit  Du 


Fi^. (Magner  fuelqu'un^de  int^sse,  i.e  pré- 
venir./]/<?)  tjoulais,  mioir'Cisttejplace^-mnisi  il 


le  même  sens.  Gagner  de  ioffmain. 


Guoif  brV  se<  €>il  encore ,  <  teii t .  aoUvetnetrt    metde.^gnùtc. 


que  «eulrjiknrieut ,.'Dea  ciroseft  qui  font  du 
'  prQgrc^^vf|ui  sHâl«ndcat,><8e>pvoîpa§«nt.  Le 
t'en  gftgnûit  J^iàda  wtaiMtw  nmsme.  .iLn  feu 
a  gagné  juSqu  au  têitJLmu  a  gagné ile^se^ 
cond  étttge,  jusqu-mu 'Seeond  ^étnge,  Ln^gan- 
grène  a  gagrOi-  le  'dedans  ^aw  dedans.  La  ^oon- 
trtgion\  gagng^-ipiusieur^  quartiers  delà  ville, 
^cqiOingion  igagna  rapide tnent ,  gngna  iuS' 
fft'ÀJeikipnHmice.^  Ces  dçcinnes^.gmgmmtent 


d^un   air,  et 'répond  au  mot 
kdHegro,  -    ^ 

Gai, ^'emploie   aussi,   adverbialement, 
ponr  BJDcitera  la  gaieté  ,vau  plaisir;  et  alors 


gagne.  Hâtons- nous ,  le  temps  noas^  geigne,   .  >on »p6ut  le irépéler^  «nvf out^tians  les  refrains 


de  chansons. 'd///o/t.»<^//. 
^GAIac. -8.  mi.Arbre  d'AfNérrqne,'^dont  le 


ma  gngàéidey vitesse. ^On>9i  dit  aiiasi/^psi bois  «Ht Vior^  pcaanfet'résineux.' i>;^/> r/e 


gaiac  êSt^ut9bon'su€lorifiqu€.  Résine  o\\  gom» 


\.GAISllB!rf>>ou  CAtKEHTy'tfdv.  Avec 
gaieté, vjo>yeuMmeQ t.  fVcre  gaiement.  Aller 
gaiement.  Chanter  gm'ement. 

H  aigntéie  •  aussi ,  *  'De-  bon  «osur.  Faire 
gmiement  qmoique  chose.  Ges'troupes  'allaient 
gaieneetit  mu  >tomSut. 

>  ^i^hi . ,  jiHer^gmement ,  i^  A)4er^bnn  frai  n . 

v4IA/tJrréou^AAivl£/;S«  fi^  Joie,  allégresse , 
belle  humeur.  Avoir  de  la  gtiieié,  .'Peidre 


Xi  AI  ^i5 

toute  sa  gaieté.  Reprendre  sff^ieté.  Montrer 
de  la  gaieté.  Témoigner  une  grands^gaieté.  Il 
est  d'une  gaieté  folle.  Il  a  de  la  gaieté  dans 
l'esprit.   »  ', 

A  {*oir  fie  la  gaieté  'dans  son  style,  Écjrire 
d'une  manière  agréable  et  enjouée. 

Fam. ,  De  gaieté  de  cœur.  De  propos  dé- 
^béré  et  sans  sujef>  H  l'a  offensé  de  galet'' 
de  cœur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de 
cœur.  '  . 

Gaietb,  se  dit  aussi  Des  paroles  ou  i\*is 
actions  folâtres  que_disent  ou  que  fotft  les 
jeunes  pei*sonnes.  Ce  sont  de  petites  gatelcs. 
Ce  n'est  qu'une  gaieté. 

En  termes  jde  Manège,  Ce  cheval  n  de  ht 
gaieté.  Il  a  de  la  vivacité. 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Gai ,  joyeux 
avec  démonstration.  Il  est  toujours  gaiHard. 
Une  humeur  gaillarde.  Une  mine  gaillarde. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  (liscours ,  des 
propos  un  peu  libres.  Chanson  gaillardeJ. 
Conte,  propos ^lillard.. 

G'.viLL.uiD,  signifie  aussi, Sain  etdélibéré. 
Hfi  jeune  honime  gaillard  et  disjyos.  Frais  et . 
gaillard.  Il  se  porte   bien  maintenant,  il  est 
gaillard. 

il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  Evapfiré,  M  est  un  peu  gaillard.  Ce  sens 
est  peu  usité.   . .  -  ^' 

Il  se-  dit  aussi  D'nn  homme  i\\û  est  entre 
deux  vins.  //  sortit  de  ce  festin,  \bien  "ail- 
laid,  fin  peu  gaillard^  '  'j 

GuLLAfiD,  se  dit  encore  Des  choses  hau- 
dies,  périlleuses^  nqiivellesj-exlraordihaircs. 
Il  attaqua  lui  Sffii  t/Y,is  hommes  l'épée  à  lu. 
main ,  cela  est  gaillard yî^Fcojitp  est  gaillard. 
Ce  sens  a  vieilli.  \  ^r" 

Fent  gaillard,  air  gaillard.  Le  vent,  l'air 
lorsqu'il  est  un  peu  froid.  Nous  fîmes  route 
pfw  un'  vent  frais  et  gaillard.  .   . 

Gaillaud,  -se  prend  aussi  Nubstahtive-; 
ment ,  en  parlant  Des  personnes.  C'est  un 
gaillard.  C  est  une  gaillijirde.  Le  gaillard  est 
adroit ,  rusé.  C'est  un  'gaillard  vigoureux, 
déterminé.  Ad  féminin,  il  ne  se  dit  guère 
que  d'Une  femme  peu  scrupuleuse,  trop 
libre.  » 

Ce  mot  est. familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions.    •      „'  V 

CrAILLARD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Éléva- 
tion qui  esVsur  le  pont  supérieur  d'un  vais- 
seau ,  à  la  proue  et  à  la  poupe.  Le  gaillard 
d'avant.  Le  gaillard  d'arrière.  Les  deux  gail- 
lards. ^ 

GAlIXAWDï:.  s.  f.  Espèce  de  danse  qui 
n'est  plus  en  usage  depuis  lonelemns.  Dan- 
ser'une  gaillarde.  Danser  la  goHlarde. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs- sur  lesaiiels  on 
dansait  la  gaillarde.  Jouer  une  gaillarde. 

GAILLARDE,  s.  f.  Caractère  d'imprime- 
rie ,  qui'  est  entre  le  petit  romain  et  le  petit 
texte,  et  qui  a  une  fVirce  de  corps  d&  nuit 
points  ou  à  peu  près. 

'  OAfLt.ARDf}]yiR!V*r.  adv.  Joyeusement, 
gdiWmeni^  Fix're  gaillardenter\t. 

Il  se  dit  anssi- pour  I.égèrenvent,-  hardi- 
ment, témérairen)ent.  //  a  fait  cela  gaillar- 
dement, un  peu  gfiillardement.  Il  lui  a  repli' - 
que  gaillardement.  Ce  mot  est  familier. 

GAfLIkARDIBE.  s.  f.  Gaieté.  Il  n'est 
guère'usfté  q4fe  dans  ces  phrase^  familières  : 
//  a  fait  cela  par  gaillardise ,  par  pure  gaillar- 
dise, Ce  n'est  qu'une  gaillaraijte. 

Il'sedit  au9si  Des  discouvsy  des  propos 
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un  peu  libres.  Dire  des  gaillardises.  Ce  mot 
est  làmilier. 

GA1LI.ET.  s,  m.  T»  de  ^oidiïx.  Voyez 
Caille-l\it. 

^  GaImÈNT.  aciv.  Voyez  Oviemeiî^. 
.  GAl^.  s.  m.  Profit,  bénéfice,  lucre.  Gain. 
Considérable.  Petit  i'ain.  Gain  médiocre.  Gain 
illicite.  Gain  honnête.  Travailler  pour  le  gain. 
Faire  à  moitié  de  gain.  Entrer  (^vec  qfteltfu'un 
([ans  une  àjfaire  à  mçitië  de  gain  et  ae  perte.  À 
perte  et  à  gain.  Tjrer.  du  gain  de  quelque 
chose.  "Vivre,  de  son  gain.  Il  .est  âpre  au  gain. 
L'amour  du  gain»  Un  gain  sordide.  L'appât 
du  gain.  Faire  grand  gain.  Gain  ^u  Jeu.  Jl  a 
dépensé  enjin  mois'^oiit  le  gain  de  dioo  années. 
Il  a  fait  un  gain  de  dix  nïtHe  francs  .sur  cette 
marchandise.  C'est  un  gain  tout  clair..  Etre 
en  gaifi.  Jouer  sur  son  gain.        ', 

Se  retirer  sur  son  gain ,  Quitter  le  jeu  lors- 
qu'on a  î^agné. 

Gaïw  ,  signifie  ausî>i,  L'heureux  succès,' 
la  victoire,  l'avantagte  que  Ton  à  dans  uxie 
entreprise^  dans  la  poursuite  d'une  affaire. 
Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui  a  donné  le 
gain  de  la  bfttadle,  le  gain  f  dit  combat.  Le 
gain  d'un  procès.  On  dit  de  même,, au  Jeu, 
Le  gain  d'une  partie  y  le  gain -de  la  partie. 
> .  Gain  de  cause ^  se*  dit  de  L'avantage  que 
l'on  obtient  dans  un  procès,  et,  par  exten- 
sion, dans  un  délrnt  qu^lcontjue.  //  a  eu, 
on  lui"  n  donné t  il  a  obtenu  gain  de  cause. 

En  Jurispr.',  Gains  nuptiaux,  ou  mieux, 
Gains  de  sunnCt  Avantages  qui  se  font  entre 
époux  en  favelir  du  survivant. 

GAINE,  s.  f.  Étui  de  couteau,  ou  de 
quelque  auti'e  instrument  servant  à  couper, 
a  percer,  etc..  Tirer  un  couteau  de  la  gaine, 
hors  de  la  gfdne.  La  galfté  d'une  paire  de  ci- 
seaux. La  gaine  d'un  poignard.  Mettre  dans 
.la  gaine.  Remettre  dans  la  gaine.       ' 

Il  se  dit,  en  Archilecture,  d'Une  espèce 
de  support  a  hauteur  d'appui,  plus  large 
du  haut  que  du  bas,  sur  lequel  on  pose  des 
bustes.  Placer  une  suite  de  bustes  sur  des 
gaines.  Quand  là  gaînè  et  le  •buste  sont 
d'une. seule  pièce,  on  leur  donne  le  nom'de 
Terme.  ^ 

Gaîwe, se  dît,  en'  Botanique,  de  L'espèce 
de  tuyau  qu.e  la  base  de  certaines- feujHes 
forme  autour  de  la  tige;  et  Djif  tube  ÇîB  les 
éts^mines  ou  anthères  de  certaines  (Plantes- 
forment  autour  du  pistil,  en" se  soudant  1^ 
unes  aux  autres.  , 

Il  se   dît    également,    e^Anatomie,   de 
'Certaines  parties  q,ui  servent  d'enveloppe  à 
d'autres. 

GaInIER.  s.  m.  ptivri^r  qui  fait  des 
gaines  ,*dw  étuis. 

GaIVier.  s.,m.  t.  (fç  Botan.  Arbre  de 
la  famille  des  Légumineuses,  originaire  des 
pays  chauds,  que  l'on  cultive  dans  les  jar^ 
dins  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur,  et 
qui-  est  ainsi  n/Jmmé  parce  que  sa  gousse 
ressemble  à  urie  gainé.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  A' Arbre  ,dé  Judée.  '    ^ 

..  OaItÉ.^.  Ï.  Voyez  Gaï^e. 


rnxne  qui 

ce  sens, 

substan- 

/  galant. 
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GALA.  s.  -m.  Terme^quî  3ignifie,  dans 
plusieurs  cours ,  Fête ,  réjouissance.  Vn 
jour  de  gala.  Un  habit  de  gala.  La  cour  a 
été  en  gala.  * 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  d'Ùi^ 


GAL        ^ 

c 

repas  spléndide.  Jl  y  a  eu  gala  chez  votre 
ffère.  aJVowj  avons  dtné  en  grand  gala  chez  un 
tel.  ' 

GALAMMEKT.  adv.  De  bonne  grâce.  // 
a  fait  galamment  toutes  les  choses  dont  on  ta 
prié.  y     . 

Il  signifie  aussi ,  D'une  manière  galante. 
//  s'est  conduit  galaniment  envers  toutes  les 
dames. 

Il  signifie  quelquefois.  Avec  goût,  élé- 
gamment. S'habiller,  galamment. 

Il  signifie  eficore.  Habilement,  adroite- 
ment, finement.  Il  s'est  Tiré  galamment  d'in- 
trigué. Il  a  mené  cette  affaire-là  fort  galam- 
ment. Ce  sens  est  familier. 

GALANT,  ANTE.  adj/  Qui  a  de  la  probité, 
civil,  sociable;  qui  a  des  procédés  nobles. 
C'est  un  galant  homme,  vous  pouvez  lui' con- 
fer  t*os  intéf^éts.  Il  s'est  tiré  de  cette  affaire 
en  galant  homme.  Dans  ce  sens,  on  ne  le 
dit  jamais  Des  femmes. 

Fâm. ,  Vqus  êtes  un  galant  homme,  se  dit 
Pour  témoigner  à  un  lîomme  la  satisfaction 
qu'on  éprouve  de  ce  qu'il  a  fait.  Vous  êtes 
un  galant  homme  d'être  venu  exprès  pour 
nous  voir.  Vous  sériez  un  galant  nomme ,  si 
vous  me  faisiez  ce  plajsir4à. 

Galant,  se  dit  aussi  D'un 
cherche  à  plaire  aux  femmes.  D 
on  le  met  ordinairement  après 
tif.  S'est  un  homme'  galant, 
Il  s'est  montré  fort  galant  pour  elle,  envers 
elle,  avec  elle.  On  dit  à  peu  près  dans  la 
même  acception  :  Avoir  l'esprit-  galant, 
l'humeur  galante,  l'air  galant,  les  manières 
galantes.  Discours  galant.  Style  galant.  Etc. 

Femme  galante,  Femm^ui  est  dans  l'ha- 
bitude d'avoir  des  comnrlerces^e  galanterie. 
Intrigue  galante,   Commerc^e  de  galanterie. 

Galant,  dàns_^^.e  acception  générale, 
se  dit  Dey  diverses  choses,  lorsqu'on  les 
considère  cpnime  agréables  et  bien  enten- 
dues dans  leur  genre,  Un  habit  galant.  Une 
mascarade  galante.  La  fêté  quil  donna  était 
encore  plus  galante  que  magnifique.  Tout  ce 
qu'il  a  fait  est  galant.  Rien  de  plus  galant 
que  ce  boudoir.  , 

;G4LAKT,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie.  Amant,  amoureux.  Il  fait  tou- 
jours, le  galant  auprès  des  dames.  C'est  le  ga- 
lantyle  toute^s  les  James.  C'est  un  galant  banal. 

Il  se,  dit,  familièrement,  d'Un  homme 
éveillé,  efà  qui  if  ne  faut  pas  trop  sefijer.  // 
était  pftryenu  à  s'échapper,  mais  on  eut  bien- 
tôt rattrapé.le  galant.  Notre  galant  s'avisa 
ûfe  telle  ru.se.  Dans  ce  seijs,  qui  vieillit,  on 
a  dit  au  féminin ,  Galande.  La  galande  fit 
chère  lie. 

C'est  un  vert  galant,  se  dit  D'un  homme 
vif,  alerte,  qtii  aime  beaucoup  les  femmes, 
et  qui  s'empresse  à  leur  plaire. 

GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant;  agrément,  politesse  dans  l'esprit 
et  'dans  les  manières.  Cet  homme  a  de  la 
galanterie  dans  l'esprit.  Il  met  de  la  galanterie 
dans  tout  ce  qu  il  fait.  Il  y  a  de.  la  galan- 
terie dans  tput  ce  qu'il  dit,  dam  tout  ce 
qu'il  fait.  Daus  ce  sens  ,  il  vieillit. 

Il  ^   dit  jplus    ordinairement  Des  res- 

f>ects ,  des  soins ,  des  empressements  pour 
es  femmes,  qu'inspire  k'enviede  leur  plaire. 
Il  fait  profession  de  galanterie^  On  remarque 
sa  galanterie  auprès  des  femmes.  La  galanterie 
française,  "  ,  *. 


CAL  . 

Il  se  dii  égalen^ent  Des  propos  flatteurs 
qu'oïl  tient- à  une  femme.  Dire  des  galante» 
ries.  Cette  galanterie  a  paru  lui  plaire. 

Gai.ahtbaib,  se  dit  aussi  d'Un  commerce 
amoureux  et  illicite.  Cette  femme  a  une  ga-  . 
lanterie  avec  un  tel.  Elle  a  déjà  eu  plusieurs 
grdùntemes.  Commerce  de  galanterie. - 

Il  se  dit  encore,  familièrement  et  par 
ironie  ,  Des  maladies  Secrètes.  Donner,  at- 
traper une  galanterie. 

'  Galahtbeib,  se  dit  en  outre  Des  petits 
présents  qu'on  se  fait  dans  la  société.  Il  fait 
tous  les  Jours  des  galanteries  à  ses  amis.  Il 
m' a.  fait  une  Jolie  galanterie.  Ce  n'est  qu'une 
galanterie. 

Ironiq. ,  lui  galanterie  est  un  peu  forte ,  se 
dit  D'une  action  peu  honnête,  mais  que 
l'on  est  disposé  à  pardonner. 

GALANTIN.  s.  in.  Homme  ridiculement 
galant  auprès  des  femmes.  Il  fait  le  galant , 
et  n'est  qu'un  galantin.  IT^st  familier. 

GALANTINE,  s.  f.  T.  de  .Charcuterie. 
Sorte<de  mets  fait  avec  de  la  chair  de  din- 
don désossée  et  lardée ,  ou  avec  de  la  chs^ir 
de  veau  qu'on  assaisonne  de  fines  herbes 
et  d'autres  ingrédierUs.  Galantine  de  volaille. 
Manger  de  la  galantine. 

GALANT1$ËR.  v.  a.  Être  ridiculement 
galant  auorès  des  femmes.  Galantiser  des 
dames.  Il  est  vieux  et  familier. 

Galautisé,  ^e.  participe. 

GALAXIE»  s.  f.  T.  d'Astron.  Nom  de  la 
voie  lactée. 

GALBANUM.  s.  m.  (On  prononce  Galba-  ■ 
home.  )  Espèce  de  gomme  tirée  d'une  plante 
du  même  nom. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  du  galbanum,,'  ven- 
dre du  galbanum.  Donner  à  quelqu'un  de 
fausses  espérances,  l'amuser  de  vaines  pro- 
messes. 6  est  un  donneur  de  galbanum.  Ces^ 
phrases  vieillissent. 

GALBE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Contour  que 
l'on  dpnne  ordinairement  au  fût  d'une  co- 
lonne, à  une  feuille  d'ornement,  à. un  vase, 
à  un  balustre,  etc.  Lé  galbe  de  la  colonne  " 
est  mgréable.  La  courbure  extérieure  de  ce 
vase  est  d'un  beau  galbe. 

GALE.  s.  f.  Maladie  cutai^ée  et  conta- 
gieuse, caractérisée  par  une  éruption  de 
vésicules  trar^parentes  à  leur  sommet,  qui 
se  développent  principalement  au  pli  des 
articulations,  et  qui  sont  toujours  accom- 
pagnées de  démangeaison.  Grosse  gale.  Gale 
sèche,  ^ale  de  chien.  Gagner  la  gale.  Prendre 
la  gale/)ii'oir  la  gale.  Donner  là  gale.  'Cou- 
vert de  gale, 

Prov.,  fig.  et  pop.  //  n'a  pas  la  gale  aux 
dents,  se  dit  D'4Ui  grand  mangeur.    '      ..' 

Pop. ,  Être  méchant  comme  la  gale,  Être 
fort  méchant. 

Gale,.,  se  dit  aussi  d'Une  maliadie  des' 
végétaux,  caractérisée  par  des  rugosités  qui 
s'élèvent  sur  l'écorce  des  franches,  sur  les 
feuilles  et  sur  les  fruits.  / 

GALE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre^e  plan- 
tes amentacées,  dont  les  espèces  tcs  plu» 
remarquables  sont  le  Gale  odorant,  qui  croit 
en  Europe  dans  les  endroits  marécageux, 
et  r^/^/v  a  C//V?  (Gale  cerifera),  de  la  Ca- 
roline, dont  on  relire  une  cire  qui  sert  a 
faire  des  bougies  odorantes.  -. 

G ALÉASSE  ou  GALÉACE.  8.  f.  T.  de  Ma- 
rine ancienne.  Vaisseau  d'une  construction 
particulière,  qui  allait  à  voiles  et  à  raques  . 
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coVnme  une  galère ,  mi 
plus  grand.  Les  gaiéa 
taine  de  g^aléasse.  On  n 
léasses. 

GAL^E.     8.    f.    T. 
|)lanchç  carrée  avec  ui 
positeur  met  les  li|;n< 
compose. 

GALÉGA.  8.  m.  T.' 
plantes^  légumineuses 
grand  liomort;  d'espèc( 
a  l'exception  d'une  se4j 
qui  croit  prindpalem< 
Italie.  \ 

GALÈNE.  8.  f.  T.  de 
naison  naturelle  de  s 
.  qui  se  divise  en  cubei 
On  l'appelle,  en  ilhim 
La  galène  sert  à\ien 
munes.  '  ■\  ' 

GAL^NIQUE.  adj.  < 

"<Ie  Médec.  Il  se  dit  De 
les  maladies  suivant  les 
La  méthode,  la  doctrin 
GALÉNLSM^s.  m,^ 

trine  de  GalienT  \ 

GALÉNISTE.  s.  m. 
.teur  de  Galien.  La  sec 
dit  aussi ,  adjectivemen 
GALéOPSIS.  s.  m.  I 
nale.  )  T^  de  Botan.  No 
espèces  de  plantes,* et 
une  labiée  qu'on  appel 
tard. 

GALER  (SE).  V.  -pr 
fait  que  se  grder.  Ce  ït 
GALÈRE,   s.  f.  T.  C 
bâtiment  long  e(  de  ba 
nairement  à  rames  et 
avec  des  antennes ,  et 
beaucoup  autrefois   su 
Construire  une  galère. 
Armer  une  grdère.  Le  co 
corps  de  galère.  La  poup 
1ère.  ^L'éperon  d'une  gaU 
gaJère.  La  chiourme  d'à 
d'une  galère.  Le  comité 
1ère  capitane.  Le  général 
cadre  des  galères.   Mon 
mander  une  galère.    Un 
Couler  une  galère  à  fon 
Dans  l'Ordre  de  Malt 
mer  une  galère  à  ses  di 
Prov.  et  ^%.,  Vogue 
qui  pourra. 

GalAre,  se  dit  aussi 

qui  sont  condamnésirn 

En    ce   sens,   il   n'est 

H  jut  condamné  aux  ga 

pour  vingt  ans,  à  perp 

galères.  Retirer  un  homn 

ter  un  forçat  des  galères^ 

mux  forcés  ont  lémplac 

Prov,  et  fig-.,  C'est  ui 

galère,  c'e^t  être'en  gtdè 

d'un  état,,  d'une  coridir 

coup  à  tiqVàiller,  à  sou 

GALBRIE.  s.  f.  Pièce 

coup  pjui  longue  que 

se  protnener  à  couvert. 

du  Louvre.  Faire  une  ^ 

darts  une  galerie.  Une  gù 

codes.  Galerie  vitrée, 

Prov.  et  fig.,  Ceiont 
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«oVnme  une  galère ,  .maïs  qui  était  beaucoup 
plus  grand.  Les  galéasses  tie  Venise.  Oipi- 
iaine  de  galéasse.  On  ne  construit  plus  de  ga- 
Uasses. 

GAL^E.  8:  f.  T.  dlmpr.  Espèce  de 
|>1anch(e  carrée  avec  un  rebord ,  où  le  com- 
positeur met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les 
compose.  ^  , 

GALÉGA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes^  léffumineuses ,  qui  renferme  un 
grand  nomont  d'espèces  ,  toutes  exotiques , 
à  )'exception'd*une  seule, (la /{«ir  de  chèvre), 
qui  croit  principalement  en  France  et  en 
Italie.  V 

GALÈNE,  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Combi- 
naison naturelle  de  soufre  et  de  plomb , 
qui  se  divise  en  cubes,  lorsqu'on  la  casse. 
On  l'appelle,  en  Chimie,  Suture  de  plomb. 
La  galène  sert  à\iernir  les  poteries  com- 
munes. \  - 

GALÉNIQUE.  aoi.  des  deux  genres.  T. 
"«le  Médec.  Il  se  dit  Pe  la  ^nière  de  traiter 
les  maladies  suivant  les  principes  de  Galien'. 
La  méthode ,  la  doctrine  galé/iique. 
.  GAL^NlSMEi  s.  m.  \^.  de  Médec.  La  doc- 
trine de  Galien.  \ 

GALÉNISTE.  8.  m.  y,  de  Médeç.  Secta- 
.teur  de  Galien.  La  secte  des  galénistes.  On 
dit  aussi ,  adjectivement  ^^  Médecin  galéniste. 

GALÉOPSIS.  s.  m.  (On  prononce  TS  fi- 
nale. )  Xf  de  Botan.  Non!  <loutié  à  plusieurs 
espères  de  plan  tes,  "et  pi^jûiculièrement  à 
une  labiée  qu'on  appelbe  i|,i]^si  Chambre  bâ- 
tard. .  "  ^ 

GALER  (SE).  V.  pron.  .àe  gratter.  //  ne 
fait  que  se  grder.  Ce  mot  est  populaire. 

GALÈRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
bâtiment  long  et  de  bas  bord  ,  qui  va  ordi- 
nairement à  rames  et  quelquefois  à  voiles 
avec  des  antennes,  et  dont  on, se  servait 
beaucoup  autrefois  sur^  la  Méditerranée. 
Construire  une  galère.  Equiper  une  galère. 
Armer  une  galère.  Le  corps  a  une  galère.  Un 
corps  de  galère.  La  poupe,  la  proue  d'une  ga- 
.  1ère.  'L'éperon  d'une  galère.  Le  coursier  d'urne 
galère.  La  chiourme  (tune  galère,  l^es  forçats 
d'une  galère.  Le  comité  d'une  galère.  La  ga- 
lère caf^tane.  Le  général  des  galères .  Chefd'es-^ 
cadre  des  galères.  Monter  une  galère.  Com- 
mander une  galère.  Un  combat  de  galères. 
Couler  une  galère  à  fond. 

Dans  l'Ordre  de  Mal  te  «  Tenir  galère ,  Ar- 
mer une  galère  à  ses  dépens.   .  " 

Prov^  et  fig.,  Vogue  la  galère,  Arrive  cp 
qui  pourra-  "■ 

Galère  ,  se  dit  aus3i  de>La  peine  de  ceux 
qui  sont  condamnés^  ramer  sur  les  galères; 
En  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'au  pluriel. 
lijut  condamné  aux  galères  pour  cinq  ans , 
pour  vingt  ans,  à  perpétuité.  Envoyer  aux 
galères.  Retirer  un  homme  des  galères:  Rache- 
ter Un  forçat  des  galères.  En  France ,  lés  tra- 
vaux forcés  ont  remplacé  les  galères. 

Prov,  et  fig-. ,  C'est •  une  galère ,  une  Drate 
r  galère,  c'é^t  étre'en  g^dère,  se  dit  D'un  lieU, 
d'un  état ,  d'une  coridilion  où  l'on  a  beau- 
coup à  ti'if'vailler,  à  souffrir. 

GALBRIE.  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup p(«|  longue  que  large,  où  l'on  peut 
se  promener  à  couvert.  Tm  grande  galerie 
du  Louvre.  Faire  une  gale/'ie:  Se  promener 
darts  une  galerie.  Une  galerie  ouverte  par  ar- 
cades. Galerie  vitrée. 

Prov.  et  fig.  j  Ce  iont  ses  galeries  i  se  dit 
Tome  ï,  ■       -       " 
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D*un  chemin  qu'une  personne  a  coutume 
de  faire  souvent.  Aller  de  Paris  à  Saint- 
Cloud,  ce  sont  ses  galeries. 

Galerie  de  tableaux,  de  peintures ,  Galerie 
où  l'on  a  réuni  des  tableaux.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  collection  même  de  tableaux 
que  la  galerje  renferme.  La  galerie  du  Loti^ 
vre.  La  galerie  de  Florence. 

Galerie,  se  dit  aussi,  figurémerit,  d'Une 
suite,  d'une  collection  de  portraits  repré- 
sentant des  personnages  célèbres  qui  appar- 
tiennent à  une  même  époque ,  à  un  même 
pays ,  à  une  même  profession.  Galerie  de 
portraits.  Galerie  des  hommes  célèbres  de  tel 
siècle.  Galerie  des  orateiirs ,  des  peintres ,  etc. 

Galerie, se  prend  quelquefois  pour  Cof'- 

ridor  ou  allée  qui  sert  à  la  communication 

des  appartements  et  à  les  dégager.  Cette gah- 

ne  règne  tout  le  long  des  appartements.  Cette 

)chambre  se  dégage  par  une  petite  gfderie. 

Il  se  dit  ,  dans  un  Jeu  de  paume,  de 
L'espèce  d'allée  longue  et  couverte  d'où 
l'on  regarde  les  joueurs  ;  et ,  par  extension. 
Des  spectateurs  mêmes  qui.  s'y  trouvent. 
Faire  Juger  un  coup  sous,  (a  galerie ,  par  la 
galerie.  Demander  sous  la  galerie ,  à  la  ga- 
lerie. La  galerie  a  jugé  que...  La  galerie  ne 
,lui  est  pas  favorable. 

Il  se  dit  même,  souvent,  de  Toute  réu-. 
nion  de  personnes  qui  en  regardent  d'autres 
jouer  à  quelque-jeu  que  ce  soh.  Là  galerie 
qui  entoure  u  notable  d'écarté.  Ceux  qui  for- 
maient, qui  composaient  la  galerie.  Consulter 
là  galerie. 

l\  se  dit  encore,  figurément  et  familière- 
ment. Du  monde,  des  hommes  considérés 
comme  jugeant  les  actions  .de  leurs  sem- 
blables. Je  ne  me  soucj'e  point  d'amuser  la 
galerie.  On  doit  faire  le  bien,  sans  s'occuper 
de' la  galerie^       *'/ 

Galerie,  dans  les  Théâtres,  se  dit  de' 
Ces  (espèces  de  balcons  en  encorbellement 
qui  sont  destinés  à  recevoir  chacun  deux 
ou  plusieurs  rangs  de  spectateurs.  Dans  ce 
sens,  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
Premières  galeries.  Secondes  galeries. 

Galerie  d'église,  Espèce  de  tribune  conti- 
nue, avec  balustrade,  dans  le  pourtour  de 
église. 

Galerie,  enfermes  de  Marine,  Sorte  (je 
bftlcon  découvert  qui  est  autour  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts 
ont  deux  galeries.  ■        ^ 

Galerie,  eh  termes  de  JFortification, 
Le  travail  que  forU  les  assiégeants  dans  le 
fossé  d'une  place  assiégée,  pour  aller  à 
couvert  de  la  mousqneterie  au  pied  de  la 
muraille,  et  y  attacher  le  mineur.  F'aire  une 
galerie  dans  le  fossé.  Se  servir  de  madriers 
pour  jaire  une  galerie. 

,GAfLER>^,    se    dit    également.,   dans   les 
Mines,  d'IJnè  foute  que  les  ouvriers  prati- 
quent sous  terre  pour  découvrir  des  filons 
kCI  eu  détacher  le  minerai. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  condamné 
aux  gaFèfes,  forçat.  Co/i^M/'/ie  les  galériens. 
La  chaîne  d'un  galérien. 

Prov.,  Souffrir  comme  un  galérien,  mener 
une  vie  de  galérien.  Avoir  beaucoup  à  souf- 
frir. daUs  son  état.  On  dit  aussi,  Travailler 
compte  un  galérien.  Se  livrer  à  un  travail 
pénible.  i  , 

GALEfkNE.  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et 
l'ouest  j  nord-ouest.  Un  vent  de  galerne,  La 
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galernedonne  de  ce  côté.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  certaines  parties  de  la  France. 

GALET,  s.  \r\.  Il  se  dit  de.Certains  cailloux 
polis. et  ronds,  qui  se  trouvent  en  plusieurs 
endroits  sur  le  bord  de  la  mer.  Une  plage 
couverte  de  galets. 

Il  s^emploie  très-souvent  au  singulier, 
dans /un  sens  collectif,  en  parlant  d'Un 
am^é  de  galets.  Se  promener  sur  le  galet.  Un' 
petit  bâtiment  échoué  sur  le  galet.  Lestef  un 
navire  de  galet. 

Galet,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  Ton 
pousse  une  espèce  de  caillou  plat  sur  i\ne 
longue  table.  Jouer  au  galet.  \ 

GALETAS,  s.  m.  Logeinént  pratiqué sous^ 
les  combles,  et  ordinairement  lambrissé  c^ 
plâtre.  Petit  galetas.  Être  logé  au  gfiletas\ 
Chambre-  en  galetas,  lambrisser  un  galetas.  \ 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  logement  puuvre\ 
et  mal  en  ordre.  Ce  n'est  pas  une  chambre,,  \ 
c'est  un  vrai  galetas.  i 

GALEtTE.  s.  f.  Espèce  de  gâteau  plat,  que 
l't>n  fait  ordinairement  quand  on  cuit  1er 
pain.  Manger  de  la  grdétte.  Galette  au  beurre. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Marine,  Des. pains 
de  biscuit,  durs  et  plats,  dont  on  fait  pro- 
vision pour  les  voyages  de  long  cours.  Une 
galette  de  six  onces. 

GALEUX,  EUSE.  adj.Qui  a  de  la  gale, 
ui  a  la  gale.  Cet  enfant  est  si  galeux,  qu'il     ' 
////  peur.  Chien  gftleux.  Brebis  galeuse. 

Prov.  effig.,  //  ne  faut  qu'une  binbis  ga^^ 
leuse  pour  gâter  tout  untroupeaa.  Un  homme 
vicieux  est  capable  de  corrompre  toute  une    ^ 
société. 

Prov.,  Eviter t  fiitr  une  personne  comme., 
une  brebis,  galeuse ,  Éviter,  fuir  une  personne 
dont  le  commerbe  est  dangereux  ou  désa- 
gréable. ^  y* 

Prov.  et  fig..  Qui  se  sent  galeux  se  gratte, 
Celui  qui  se  sent  coupa bltfTTe  la  chose 
qu'on  blâme,  peut  ou  doit  s'appliquer  ce 
qu'on  en  a  dit. 

Galeux,  se  dit  aussi.^  par  extension,  Des 
arbres  et  des  plantes,  ^/'^rif^/ettj:.' 
<    Il  est  quelquefois  substantif,  en  parlant 
Des  personnes.  C'est  Un  galeux,  une  gale  use  ^ 
La  salle  des  galeux  dans  un  hôpital. 

GALHAURAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Longs  cordages  qui  servent  à  étayér 
laték^alemènt  les  mâts  de  hune  et  de  perro- 
quet, et  qui  descendent  de  la  tête  ae  .ces 
mâts  jusqu'au  bord  du  bâtiment,  loù  ils  sont 
.fixés.  Galhaubans,  de  hune.  Galhaubans  de 
perroquet.  _  /  " 

.  GALIMAFR^E.  s.  f.  Espère  de  fricassée 
composée  de  restes  de  viànJe.  ^aire  une ga- 
limafrée.  - 

GALIMATIAS,  s.  m.  Discours  embrouillé 
et  confus,  qui  semble  dire  quelque  chose, 
et  ne  dit  rien.;  Tout  son  discours  n'est  que 
galimatias.  Tout  ce  qu'il  dit ,  tout  ce  qu'U 
écrit  n'est  que  galimatias.  C'est  un  pur  gafi* 
matins  f  Unjranc  galimatias,  un  vrai galimçL- 
tias.  Un  g(din%iHias  pompeux.  Il  nous  donne 
du  galimatias.  Je  n'entends  tien  à  tout  ce  ga- 
limatias. Il  est  familier. 

Galimatias  double,  .Galimatias  que*  ne 
comprend  ni  celui  qui  le  fait,  ni  celui  qui 
l'écoute  ou  qui  le  lit.  .   > 

GALION,  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  grandâ  bâtiments  de  charge  que  l'Es- 
pagne employait  autrefois  pour  les  voyages 
aux  colonies  .d'Amérique,  «t  qui  servaient 
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prlnci paiement  k  transporter  «n  Europe  les 
produis  dea  niiiieft  du  Péix)u,  du  Mexique» 
elc.  Charger  les  isolions.  />  r^our  des  ga- 
lions. Mettre  sur  ks  galions, 

GALIOTE.,8.  f.  ^pèce  de  petit  bâtiment 
qui  va  à  raines  et  à  voiles.  Une  galioie  <U 
Tunis,  de  Maroc, 

Galiote  à  bonnes l  Bâtiment,  de  moyenne 
grandeur*  très4'ort  de  \iG^ ,  dont  on  se  sert 
pour  portei*  des  mortier»  et  pour  tirer*  des 
bombfs  sur  mer.     ''  ' 

Gaûote,  se  dit  aussi  d'Un  Jong  bateau 
couvert  dpnt  on  se  sert  pour  voyager  sur 
des  rixières.  La,  galiote  de  Saint' Cioudé 

GALIFOT.  s.  m.  Ré^ne  solide  qu'on  tire 
du  piu  pa,r  incision. 

GALLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
Cer|aines  excroissances  qui  viennent  sur  les 
tiges  et  le:s  feuilles  de  plusieurs  plantes,  par 
Textravasation  de  leurs  sucs,  ce  qui  arrive 
lorsqu'elles  Ont  été  piquées  par  quelque 
ihsécle. 

'  Il  se  dit  surtout  Des  galles  d'un  chêne 
de  l'Asie  Mineure,  qui  sont  appelées  aussi 
Noix  de  galle,  et  qui  servent  à  teindre  en 
noir  et  à  faire^e  l'encre.  Une  teinture  pq^ee 
en  galle.  La  nrjix  de  galle  est  fort  astringente. 

GALLICAN,  ANE.  adj.  Français.  U  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Le  rit 
gallican.  L É^liie  gallicane.  Les  libertés  de 
l'*EgUse  gallicane, 

)  GALLICIS.IJIE.  s.  m. 'Construction  propre 
et  particulière  à  1^  langue. française,  con- 
traire aux-  règles  ordinaires  de  la  gram- 
maire, mais  autorisée  par  l'usage.  Les  bonnes 
gens  sont  aisés  à  tromper,  It  vie/it  de  mourir, 
Il  va  venir.  Si  j'étais  que  de  vous,  etc. ,  M>nt 
des  gallicismes. 

11.  se  dit  également  Des  façons^e  parler 
delà  langue  française,  transportées  dans 
.  une  antre  langue.  Cet  ouvrage  latin  est  plein 
de  gallicismes. 

GALLINACÉS,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Ordre  d'oiseaux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  de  basse-cour ,  tels  que  les  pou- 
les, les  dindons,  les  paons,  les  iaisans,etc. 

GALLIQUE.  adj.  m.  T.  de  Cbimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  qu'on  prépare  en 
exposant  l'infusion  de  noix  de  galle  à  l'air. 
L'acide  gallique  produit  un  précipité  d'unf)euu 
bleu  dans  les  dissolutions  de  peroxyde  de  fer: 
,  GALLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient aux  anciens  Gaulois  ou  Galls.  Poé- 
sies g(dliques.  Les  peapUules  galliques, 

GALLON,  s.  m-  Mesure  anglaise,  dé  ca- 
pacité, pour  les  liquides.  Le  gallon  vaUt  à 
peu  près  quatre  litres  et  demi.  Un  gallon  de 
bière. 

GALOCHE,  s.  f.  Espèce  de  chaussure 
de  cuir  que  l'on  porte  par-dessous  les  sou- 
liers, pour  avoir  le  pied  sec.  Une  paire  de 
galoclies.  } 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chaussure  dont  le 
dessus  est  de  cuir, /eï  la  semelle  de  bois. 

Fig.etfam.,  Menton  de  galoche ,  Mentxyn 
bug,  poiiitu  et,i'ecourbé.  -^ 

GALON,  s.  m.  Tissu  d'or,  d'af^nt,  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  etc.,  qui  a  plus  de 
corps  (|u'Un  simple  ruban,  et  que  l'on  met 
au  bdrd  ou  sur  les  coutures  des  vêtements, 
des  meubles,  etc. ,  soit  pour  les  empêcher 
de  s'efliler,  soit  ,pour  servir  d'ot^iement. 
Un  galon  d'or,  d'ar{^ent ,jl€  soie.  Un  luibit 
'tout  chamarré  de  galon,  couvert  de  galon,  Gu'- 
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loh  de  livrée,  Cherpeau  bordé  d'un  galon  d*or. 

Prov. ,  Quand  on  prend  du  galon,  on  n'en 
saurait  trop  prendre.  On  ne  saurait  trop 
profiter  d'une  chose  avantageuse,  trop  se 
procurer  d'une  chose  iitile  ou  agréable. 

GALONNEa.  V.  a.  Orner  ou  border  de 
galon.  Gaionner  un  habit. 

Gai^ohmé,  £b.  participe.  Un  habit  galonné 
sur  toutes  les  coutures».  Un  chapeau  galonné. 

Il  est  tout  galonné t  se  dit  D'un  homme 
d^nt  l'habit  est  couvert  de  galon. 
'  GALOP,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  P.) 
La  plus  élevée  et, la  plus  diligepte  des 
allures  du  cheval,' qui  n'est 'proprement 
qu'une  suite  de  sauts  en  ^vant.  Un  cheval 
qui  va  au  galop,  qui  va  bien  le  galop,  X^e 
petit  galop.  Le  grand  galop.  Un  cheval  qui 
a  le  galop  aisé,  qui  aie  galop  rude.  Aller 
le  galop,  le  petit  galop,  le  grand  galop,  N'aU 
Ions  quau  petit  galop.  Mettre  un  cheval  au 
galop.  Ils  sont  venus  au  ^alop.  Son  cheval 
prit  le  galop,  se  mit  au  galop,    .  ^ 

Prov.  et  fig. ,  S'en  aller  le  grand  galop  à 
l'hôpital,  ^aire  tout  ce  qu'il  faut  ]»our  se 
ruiner  promptement.     .         ,  [ 

Fig.  et  popè,  Il  s'en  va  le  grand  galop,  Il 
tire  à  sa  un ,  il  se  meurt.    '  ;  ^ 

Fig.  et  trèsrfam. ,  Aller,  courir  le  galop,  le 
grand  galop,  se  dit  D'une  persçnne  qui 
marche,  qui  lit  ou  qui  parle  avec  précipi- 
tation. Si'  vous  courez  ainsi  le  galop,  je  ne 
pourrai  vous  suivre.  Il  allait  le  grand  galop, 
je  n'ai  pu  rien  entendre  de  son  discours: 
"  Galop,,  se' dl(  aussi  d'Une  danse  hon- 
groise à  deux  temps  et  d'un  mouvement  vif. 

Il  se  dit  également  d'Un  aijr  sur  lequel  on 
danse  le  galop.  Composer  un  galop, 

GALOPADE,  s.  f.  Action  de  galoper.  Ce 
cheval  a  la  galopade  fort  belle. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  espace  qu'on 
parcourt  en  galopant.  D'ici  là  il  n'y  à  qu'une 
galopade,    .  / 

Faire  une  galopade ^  Faire  une  petite 
course  au  galop.  ' 

GALOPER.  V.  n.  AHer/le  g'&lop.  On  le  dit 
également  Du  cheval  et  du  cavalier.  Un 
chev(fl  qui  galope  bien,  ^ui  gfdope  sur  le  bon 
pied,  qui  galope  sur  les  hanches.  Un  cheval 
qui  galope  près  de  ter/le.  Nous  avons  galopé 
pendant  deux  heures,  /  ^ 

Il  signifie,  figurément  et  familièrêmenl. 
Faire  beaucoup  de  démarches  ,  courir  beau- 
coup pour  quelque  afl'aire.  Il  gfdope  jour  et 
nuit.  Il  a  galopé  par-tout  Paris  pour  cette 
affaire,         '      '      /  \  ^        ^^       ,    /. 

Il  se  dit  quelquefois,  très-familîèrem^ty' 

D'une  personne  qui  marche,  qui  parle  ou 

qui  'lit  avec  précipitation.  Comme  vous  ga- 

lopezï  c'est  a  pefne  si  je  peux  voi^s  suivre. 

^Pourquoi  galoper  ainsi  P  lisez  plus  posément. 

Galoper  ,e^ aussi  verbe  actif^^signifie,- 
Mettre  au  galop ,  Caire  aller  au  |;alop.  Ga- 
loper un  cheval,     ^^^  ** 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Poursuivre  quelqu^n.  //  l'a  galopé  long- 
temps. Les  gendarmes  l'ont  galopé. 

Il  signifie  particulièrement.  Se  rendre 
assidu  danytdus  Les  lieux  ofi  l'on  peut  voir 
quelqu'un,  ou  l'on  peut  lui  parler.  Il  le  ga- 
lope depuis  longtemps  sans  pouvoir  le  joindre, 

Fig.  et  pop.  y  la  peur  Je  galope,  l\  est 
saisi  d'une  grande  peur.  7>/^è^TC  le  gfdope, 
Il  a  un  violent  acçè^  de  fièvre.. 

GxLOFÛ,  ÂF..  pai'^icipe. 


GAM 

GALOPIU.  S.  m.  Fttît  farçon  que  fou 
envoie  çà  et  là  pour  différente^  commit* 
sion»,  Jl  m'a  envoyé  nm  gulopim,  Cest  un  peut 
galopin.  Il  est  familier. 

Il  sedit  parUcnlièrament,  dan»  les  Mai- 
sons royales*,  de  Petits  marmitons  qui 
tournent  les  broches,  et  qut  servent  à  courir 
çà  et  là  pour  les  besoins  de  la  cuisine. 

Il<s^  dit  quelquefois,  populairement  et 
par  mépris,  d'Un  petit  garçon  quelconque. 
Ce  petit  galopin  a  l'air  bien  ^romié. 

GALOtJBET,  s.  m.  T.  de  Musique.  Petite 
fliite  à  Trois  trous,  et  de  deux  octaves  plus 
élevée  que  la  flûte  traversière. 

GALUCHAT,  s.  m.  Peau  d'une  espèce  de 
raie,  qu'on  emploie  pour  couvrir  des  boites, 
des  étuis,  des  fourreaux  d'épée,  etc.  Gala' 
chat  à  gros  grains.  Galuchat  à  petits  grains. 
Un  couteau  avec  une  gaine  de  galuchat, 

GALVANl)()UE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  galvanisme.  Fluide  galvanique,  Expé^ 
riences  galvaniques,  Appared,  pile  galvani- 
que, [ 

GALVANISnE.  s.  m.  T.  de  Physique. 
Nom  donné  à  une  classe  de  phénomènes 
électriques,  qui  consistent  en  à^Ki  ex^cita- 
tions  musculaires  produites,  dans  les  sub- 
stances animales,  par  le  contact  mutuel  des 
muscles  et  des  nerfs,  ou  par  l'électricité 
qui  se  développe  quand  oa  met  ces  sub«- 
s tances  en  communication,  soit  avee  des 
métaux ,  soi|  entre  elles,  au  moyen  de  con- 
ducteurs métalliques.  Le  galvanisme  fut  dé^ 
couvert  par  Galvani,  Les  applications  du  gai- 
i'anisme  ont  été  fort  étendues  par  Vdia, 

Il  sedit,q-uetquefoisyde  L  agent  invisible 
qui  produit  les  phénomènes  galvaniques^ 
et  que  Ton  a  tout  lien  de  croire  être  l'élec- 
tricité en  mouvement,  i/ejtfrrr  la  force  du 
galvanisme. 

GALVAUDER.  ▼.  a.  Maltraiter  quelqu'un 
de  paroles ,  le  réprimamler  avec  aigreur  ou 
avec  hauteur. '£n  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  signifie  aussi,.  Déranger,  mettre  en 
désordre ,  gâter.  U  à  *^gfdvaudé  tout  mon 
linge,  tous  mes  hfdfits.  Il  a  gaUniudé  cette 
affaire,  Gfdvauder  sa  fortune.  Ce  mot  est 
très- familier.  \ 

Gaxyauds  ,  ijL.>  participe. 
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GAMBADE,  s.  f.  Espèj^  de  saut  sans  art 
et  sans  cadence.  Faire  une  gandtade.  Faire 
des  gambades.  Jamais  homme  ne  fut  si  legte  et 
si  gai,  il  faisait  mille  gambades.  Ce  mot  est 
familier.      ^  \    .  , 

'Prov.  et  fig.,,Pajcr  en  gambades,  '9^  dit 
Lorsque  à  des  demandes^  légitimes  on  lie 
répond  que  par  des  défaites,  par  des  plai- 
santeries de  mauvaise  foi,  sans  donner  au- 
cune satisfactiou.  Je  lui  ai  demandé  l'argent 
qu'd  me  doit,  d  m'a  payé/en  gamlxides.  On 
dit  de  même.  Payer  en  monnaie  de  singe, 
en  gambades.  Ces  manières  de  parler  pro- 
verbiales viennentMe  ce  que  les  jongleurs 
s'exemptaient  du  droit  de  péage,  en  faisant' 
danser  leur  singe  devant  le  péager. 

GAiNBADER.  v.  n.  Faire  des  gamb|des. 
//  gand)a'de  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  gam- 
bader. .   '■' .' 

GAMBILLËR.  V.  n.  Remuer  le^  Jambes 
de  côté  et  d'autre,  lorsqu'on  est  assis  o  11 

■  **''  ■  ■•■■■;  .-  ■  ^  -*■ 


couché.  Il  ne  se 

Ce  petit  garçon  < 

ne /ait  que  gamb 

.  GAMBIT.  s.  n 

\  dit,  Jouer  le  gfui 

poussé  le  pion  d 

deux  pas ,  on  p< 

fou  deux  pas. 

GAMELLE.  S. 

^de  bois  ou  de  fei 

les  vaisseaux  et 

laquelle  plusieur 

dats  mangent  en 

Etre' à  la  garni 

Etre   à  l'ordinai 

soldats. 

GAMIN,  s.  m. 
laire,  et  se  dk  or 
pes^  petits  garçoi 
à  jouer  et  à  polis 
GAMME,  s.  f.  L 
cipales  de  la  mus 
ordre  naturel,  dai 
Les  sept  notes  de 
gamme.  Apprend 
gamme. 

Gamme  ckrom 

V  quelle  on  procède 

par  conséquent  d< 

:     Prov.   et   fiç., 

'gamme.   Lai  lair 

ou  lui  dire  «es  v^ 

gamme.  On  leur  a 

Prov.  eC  ^^. ,  ,< 

ger  de  ton,  de  ki 

ferai  changer  de  g< 

Prôv.  et  fiz.,  1 

savoir  plus  ou  l'o 

ce  qu'on  doit  fiiir 

de  gamme,  Le  déc 

mesures,  le  rédûi 

répondre. 


rACHE.  s.  f. 
i^eval. 

cheval  est  ch 
ganache  lourde,  pe^ 
qui  a  l'os  de  la  n 
gros ,  et  garni  de  ï 
Pig.  et  famv,  i 
avoir  la  ganache 
Tesprit  lourd. 
'  Gaitàchb,  se  dit 
pu&irement,  d'Un 
pourvue  de  talent, 
n'est  qu'une  ganach 
lourde  ganache, 

GANER,  V.  n.  T. 
Laisser  aller  la' ma" 
GANGLION,  s. .m 
a  «divers  organes  ( 
petits  pelotons,  d€ 
et  dont  on  ignore  < 

Ganglions  lymphatiq 
Etc.  li 

GAwoLtôïr,  en  C 
tumeur  ronde  ou  ( 
Içnte,  et^qui  ne  ca 
de  couleur  à  la  péa 

GANGRÈNE,  s.  f 
^'^/ic.)  Mortification 
tie  du  corps,  gui  s'< 
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couché.  Il  ne  »e  dit  guère  que  Des  enfants. 

Ce  petit  garçon  ne  peut  '^rester  tran^iitie,  U 

ne /aie  que  gambiUer.  Il  est  très^fa  m  1 1  ier.  ^  • 

.GAJMBIT.  s.  n».  T.  du  Jeu  d'échecs.  On 

\  dit f  Jouer  le  gfimbit^  Lorsque,  après  avoir 

poussé  le  pion  du  roi  ou  celui  de  .[a  reine 

deux  pa9,  on  pousse  encore  celui  de  leur 

fou  deux  pas. 

GAMELLE.  S.  f:  Sorte  de  grande  éicuelle 
^de  bois  ou  de  fer-blonc  qui  est  en  usage  sur 
1^  vaisseaux  et  dans  les  armées,  et  dans 
laquelle  plusieurs  ma^elot^  ou  plusieurs  sol- 
dais mangent  ensemble. 

Être  à  la  gameile,  manger  à  la  gnmeUe, 
Etre  à  l'ordinaire  des  matelots  ou  cRs 
soldats. 

GAUflN.  s.  m.  Petit  garçon.  Il  est  popu- 
laire, et  se  dit  ordinairement,  par  mépris-; 
Des^  petit»  garçons  qui  passent  leur  temps 
à  jouer  et  à  poliasonner  dans  les  rues.. 

GAMME,  a.  f.  La  suite  des  sept  note^ prin- 
cipales de  la  musqué ,  disposées  selon  leur 
ordre  naturel,  dans  l'intervalle  d'une  octave. 
Les  sept  notes  de  la  gamme.  Commencer  la 
gamme,  Apprendre  la  gamme.  Savoir  là 
gamme. 

Gamme  chromatique,  Gamme  dans  la- 
V  quelle  on  procède  par  semi^tons,  et>qui  a 
par  conséquent  douze  iK>tes.   \ 

Prov.   et  tig.,    Chanter  à  quelqu'un  s€f\ 
gamme  f    Lui  taire  une  forte  réprimande, 
ou  iïii  dire  «es  vérités.  Je  lui  cnanterai  sa 
gamine.  On  leur  a  àien^  chanté  leur  gamme. 

Prov.  eC  6e. ,  Changer  de  gamme,  Chan- 
^r  de  ton,  de  langage,  de  conduke.  Je  lui 
ferai  changer  de  gamme, 

Prbv.  et  fkZ.,  Être  hors  de  gamme,  Ne 
savoir  plus  ou  To»  en  est,  ne  sayeir  plus 
ce  qu'on  doit  faire.  Mettre  auelqu'un  hors 
de  gamme,  Le  déconcerter,,  fui  rompre  ses 
mesures,  le  réduire  à  ne  savoir  plus  que 
répondre. 

CAW   ■  • 

FACHE,  s.  f.  La  mâchoire  inférieure 
^eval. 

ehev^l  est  chargé  de .  ganache,  il  a  la 
ganache  lourde,  pesante,  se  dit  D'un  cheval 
qur  a  l'os  de  la  mâchoire  inférieure  fort 
gros,  et  garni  de  beaucoup  de  chair. 

Pig.  et  famV,  Être  chargé  de  ganache, 
avoir  la  g<tnaehe  pesante,  épaisse.  Avoir 
lesprit  lourd.    . 

^  Gauàchb,  se  dit  aussi,  figurément  et  po- 
pulairement, d'Une  personne  qui  est  dé- 
pourvue de  talent,  de  capacité.  Cet  homme 
nest  qu'une  ganache.  C est  une  ganache ,  une 
lourde  ganache, 

GAXCR,  v.  n.  T.  du  Jju  de  l'hombre. 
Laisser  aller  la' msffft.  . 

GANGLfOBT.  s..m.  T.  d'Ànat.  Nom  ddnné 
à  .divers  organes  qui  ont  l'apparenGe  de 
;  petits  pelotons,  de  glandes  ou  die  nœuds, 
et  dont  on  ignore  en  général  les  fonctions. 
Ganglions  lymphatiques.  Ganglions  nen'euàc. 
Etc.  i^  ;    .    •/  -,•      '    ••■  •.■;  >; 

GAiroLil^dïr,  eh^Chîrnrgie,  se  dit  d'tlne 
tumeur  i«onde  ou  oblongue,  dure,  indo- 
lente, et^qui  ne  cause  aucun  cliangement 
de  couleur  à  la  peau.   . 

GANGRÈNE,  s.  f.  (On  prononce  Om- 
^/r/i^.)  Mortification  totale-de  quelque  par- 
tie du  corps,  qui  s'étend  quelquefois  avec 


■  can 

rapidité.  \^t'o/r  la  gangrène,   La  gangrène 
gagne.  Il  a  une  bleisure  à  la  jambe,  on  craint 
que  la  gangrène  ne  s')'  mette.  Jrréter  la  gan-  _ 
grène. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant Des  doctrines  pernicieuses,  de  la  cor- 
ruption des  mœurs,  etc.  r 

GABK3RENER  (SE),  v.  pron.  Se  corrotn- 
pre  en  sorte  que  la  gangrène  se  forme. 
Cette  Jambe  va  se'gangrener.  Si  on  ne  remédie 
à  cette  plaie,  elle  se  ^an^rènera  dans  vingt- 
quatre  heures. 

Gaicgreité,  ék.  participe.^  Où  la  gan- 
grène s'est  mise.  Bras  gangrené.  Jambe  gan- 
grenée. %^  . 

Fig. ,  M'oiria  conscience,  Vâçie  gangrenée. 
Être  tout  à  fait  corrompu.  ' 

dAN^R^NEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gangrène.  Sang  gangreneux. 
Ulcère  gangréiieux, 

GANGUE,  s.  f.  T.  de  Minéralogie,  em- 
prunté de  l'allemand.  Il  se  dit  Des  substan- 
ces, pierreuses  ou  ajutres  qui  accompagnent 
ou  enveloppent  les  métaux  dans  le  sein  de 
la  terre.  Une  mine  avec  sa  gangue.  Un  mé- 
tal joint  à  sa  gangue.  La  gangue  d'un  métal. 
Ce  métal  a  pour  gangue  telle  espèce  de  terre. 

GABîO.  T.  du  Jeu  de  rhômbfe^  qui  signi- 
fie,  Laissez-mot  venir  la  main. 

GANSE#  s.  f.  Cordonnet  de  soie,  d'or, 
d'argent,  etc.,  qui  sert  ordinairement  à  at- 
tacher un  bouton.  'Unedune  de  ganse  de  soie. 

On  le  dit  pTu«  souvent  de  Ce  cordonnet , 
quand  il  sert  de  boutonnière.  La  ganse  est 
trop  étroite,  le  bouton  n'y  saurait  entrer. 

Ganse  de  diamants,  d'acier,  Boutonnière 
faîte* en  forme  de  ganse,  et  garnie  de  dia- 
mants ou  de  grains  d'acier. 

GANT.  s.  m.  Partie  de  l'habillement,  qui» 
couvre  la  main,  et  chaque  doigt  séparé- 
ment. Gants  d'homme.  Gants  de  femme.  Por- 
ter des  gants. Mettre  ses  gants:  Oterses  gants. 
Tailler  des  gants.  Coudre  des  gants-.  Des  gants 
bienfaits.  Des  gants  bien  apprêtés.  Des  gants 
lavés.  Des  gants  blancs.  Des  gants  noirs.  Des 
gants  jaunes.  Des  gants  glacés.  Des  gants 
parfumés.  Une  paire  de  gants. 

Il  prend  divers  compléments ,  qui  ser- 
vent a  indiquer,  soit  La  matière  dont  les 
gants  sont  faits  :  Gants  de  peau.  Gants ^  de 
daim,  de  chamois.  Gants  de  chien.  Gants  de, 
poilde  chçvre.  Gants  de  fil,  de  soie,  de  laine, 
etc.;^%o\i  Les  lieux  où  ils  sont  faits:  Gants 
de  Grenoble.  Gants  d'Espagne  ;  soit  enfin 
L'odeur  qui  domine  dans  l'apprêt  qu'on 
leur  donne  :  Gants  d'ambre.  'Gants  defleut 
d'orange.-  Gants  de  jasmin. 

Gants  fournis.  Ceux  qui  sont  faits  de 
peaux  auxquelles  on  a  laissé,  dans  l'inté- 
rieiir,  le  poil  ou  la  laine  de  l'animal. 

Gant  d'oiseau,  Le  gant  que  le  fauconnier 
met  à  la  main  dont  il  porte  l'oiseau,. 

Prov.  et  fig..  Être  souple  comme  un  gant. 
Être  d'une  humeur  facile  et  accomm<^ 
dante.  Presque  toujours  cela  se  dit  en  mau- 
vaise part,  pour  signifier  une  complaisaoce 
servi  le.  On  dit  aussi,  Rendre  qùelqu':un.:soït- 
pie  comme  un  gant.  Le  rendre  tr^i-tablévdè 
difficile  qu'il  était.  Ces  petites  'càrreàtio0« 
t'ont  rendu  souple  comme  MH  gaiù^î  y  ,'^j^::-^ 

Prov.  et*  fig.,  Fous  n'en  avez  f^tsîës'^^kts^ 
se  dit  Pour  faire  entendre^ quelqu^ùhqu'iJ 
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dont  n  parle.  On  dit  de  méme«  quelque- 
fois. Se  (tonner  les  gants  d'une  chose,  S*en  at- 
tribuer mal  à  propos  l'honneur ,  le  mérite. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  file  a  perdu  ses  gants. 
Elle  fk  déjà'eu  quelque  commerce  de  ^alaiw 
terie.       » 

PrdV. ,  L'amitié  passe  lé  gant,  s'est  dit 
Lorsqu'en  se  saluapt  on  se  touchait  la  maia 
sans  se  donner  le  loisir  de  se  déganter. 

Fig.,  Jeter  le  gqnt.  Défier  qiielqu'un  au 
combat.  Ramasser  le.  gant,  relever  le  gant. 
Accepter  le  défi.  Ces  phrases  s'emploient- 
par  allusion  à  la  coutume  des  anciens  che-, 
valiefs,  qui  jetaient  leur  gant  ou  gantelet  » 
par  manière  de  défi,  à  ceux  contre  qui  ils \ 
voulaient  combattre. 

GANTELÉE.  s.  f.  T;  de  Botan.  Espèce  de 
campanule,  qui  est  assez  coimofiune  dans 
les  bois. 

GANTELET,  s.  m.  Espèce  de  gant  couvert 
de  Umes  de  fer  par  le  dehors  de  la  math, 
qui  faisait  autrefois  partie  de  l'armure  d'un 
homme  armé  de  toutes  pièces.  Un  coup  de 
gantelet.  Frapper  avec* le  gantelet.  Jeter  le 
gantelet  en  signe  de  défi. 

Gauttelet,  en  termes  de  Chirurgie,  Es- 

f>èce  de  bandage  qui  enveloppe  la  main  et 
es  doigts  comme  un  gant. 

GAifTELETt  se  dit  également  d'Un  mor- 
ceau de  cuir  dont  certains  artisans,  tels 
que  les  bourreliers  et  les  relieurs,  se  oou« 
vrent  la  paume  de  la  main,  quand  ils  tra* 
vaillent.  '  *• 

GANTER,  v.  a.  Mettre,  dès  gants.  11  se 
dit  en  parlant  D'une  personne,  à  qui  l'on 
met,  à. qui  l'on  essaye  des  gants.  Fous  êtes 
bien  difficile  à  ganter,  votre  mntn  est  fort 
grande.  On  dit  aussi,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  ganter. 

Ces  gants  gantent.bien ,  Ils  sont  bien  justes 
à  la  main. 

Gauté,  éb.  participe.  Etre  toujours  bien 
ganté.  Avoir  une  main  nue,  et  l'autre  gantée. 

GANTERIE,  s.  f.  L'art,,  le  métier,  ou  le" 
commerce  du  gantier. 

GANTIER,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  gants» .  Im  boutique  d'un 
gantier. 

G^R 

GARANCE.  ^.  f  T.  de  Çotan.  Plante  de 
la  famille  des  Rubiacées,  dont  l'espèce  Com- 
mune est  cultivée  en  grand  dans  le  midi  de 
la  France,  à  cause  de  ses  racines,  qui  four- 
nissent une  belle  teinture  rouge.  Lagaranœ 
colore  en  rouge,  les  os  des  animai^;  qui  s'en 
nourrissent.         . 

Il  se  dit  aussi  de  La  couleur  rouge. qu'on 
tire  de  cette  plante.  Une  étoffe  teinte  en 
garance.  >  *  '       . 

Il  se  4il^,  adjectivement.  Des  étoffes  qui 
sont  teintes  en  garance;  et  alors  il  est  des 
deux  genres.  i>r-fl/>  garance.  Pantalon  ga^ 
rance.^fstegarance.^ 

GARAXCER.  v.  a.  Teindre  en  garance. 
Garancer  une  étoffe.  Garancer  de  la  laine. 

Garance',  u^.  participe.    ;-  *  ;  . 

GAUÂNT,  ANTÉ.  Sf  jCeluJ,  celle  qui  ré^ 
pond  de  son  propre  fait  ou  du  fait  d'authii. 
Tout  homme  est  gararit  de  ses  faits  et  pro», 
messes.  Je  ne' suis  point  garant  de  l'éi'é/^e'^^, 


h 'est  pas  le  oremier  à  donner  l'avis,  à?aire    we/i/.  Cette  puissance  s'^est  rendue  garante  dti 


quelque  clîose,  ou  à  faire  la  découverte J //wV^i 


^ 


103. 


vï. 


«f*. 


■\; 


tt 


'■% 


r. 


^x 


I*:.-;. 


.(.• 


«      " 


8ao 


GAR 


r 


^     '  . 


Il  se  dit  particulièrement,  en  JoirisprU'; 
dence,  de  Celui  qui  est  caution  d'un  autre, 
qui  répond  de. sa,  dette,  f^ous  rendez-vous 
fffimnt  de  cet  homme,  de  cette  dette?  Il  n'est 
pas  prudent  de  se  porter  pour  gwant  d'un 
autre,  Êtir  garant  d'une  Jette  ^  d'ufie  obligU' 
tion.  Se  rendre  garant.  On  dit  D'un  créan- 
cier, qu7/  a  un  bon,  un  mauvais  garant.  Je 
n'ait  rais  pas  été  payé  si  je  n'avais  eu  un  ga- 
rant,  un  bon  garant.  Fous  avez  là  un  mau-^ 
vais  garant.  Fous  avez  accepté  un  mauvais 
garant.  Prendre  pour  garant. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  est  obligé 
de  faire  jouir  un  autre  de'  la  chose  qu  il 
lui  a  vendue  ou  transportée  à  titre  onéreux 
ou  gratuit.  Le  vendeur  est  garant  envers 
l'acquéreur  de  là  propriété  de  la  chose  qu'il 
lui  a  vendue.  Qn  m'a  attaqué  en  éviction  ,. 
lai  n,iis  en  cause  mon  garant. 

G\H\KT,  se  dit  figurémcnt  d'Un  auteur 
dQj\t  on  a  tiré  un  fait,  Un  principe  qu'on 
avance,  un  passage  que  l'^n  cite;  pu  d'Une 
personne  de  qui  on  tient  une  nouvelle.  // 
cite  pour  garant  tel  historien,  tel  philosophe. 
Cette  nouvelle  parait  étrange,  mais  elle  vient 
de  bon  lieu ,  et  j'ai  de  bons  garants. 
•  Fij;.  et  fam. ,  Je'vous  suis  garant,  je  vous 
suis  garante  que  cela  est  vrai ,  Je  vou»  l'as- 
sure, je  vous  en  réponds.  C'est  un  très- 
honnête  homme,  je  vous  en  suis  garant. 

G  JURANT  ,  •  se  dit  quelquefois  Des  phoses, 
et  signifie,  '^iûreté,  garantie.  Sa  conduite 
passée  vous  est  un  sur  garant  de  sa  fidélité 
pour  l'avenir.  Cette  action  est  le  meilleur 
garani  que  vous  puissiez  avoir  de  leur  pro- 
bité. 

GARANTIE,  s.  f.  Engagement  par  lequel 
on  garantit.  Il  ne  se  dit  gucFe^u'en  matière 
de  procès,  d'affaires,  et  de  négociation. 
Il  lui  a  passé  un  acte  de  garantie.  Il  a  vendu 
cet  héritage  sà^s  g^arantie.  Il  m'a  vendu  cette 
montre  avec  garantie  pour  un  an.  La  garan- 
tie que  le  vendeur  doit  à  l'acquéreur.  Ce  traité 
fut  conclu  sous  la  garantie  de  telle  puissance. 

Il  se  dit  aussi  Du  dédommagement  au- 
quel on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie.  Être 
tenu  à  garantie,  à  la  garantie.  N'être  soumis 
à  aucune  garantie.  Appeler  quelqu'un  en  ga- 
rantie. Il  n'y  a  pas  lieu  à  garantie. 

Garantie  formelle ,  Celle  qui  a  lieu  en  ma- 
tière réelle  ou  hypothécaire.  Garantie  sim- 
ple, Celle  qui  a  lieu  en  matière  personnelle, 
et  surtout  entre  la, caution  et  le  débiteur 
cautionné. 

Gar  vHTiE,  signifie  encore,  Sûreté,  ce  qui 
garantit  une  chose,  ce  qui  la  rend  sûre,  in- 
du l)i  table.  Je  luinffre  toutes  les  garanties  pos- 
sibles. Il  veut  des  garanties  plus  sûres.  Il  a 
d'excrUenfes  garanties.  Cela  voiis  sen'ira  de 
garantie.  Fous  me  promettez  d'être  sage ,  mais 
quelle  garantie  en  aurai-je ?  Donner  des  ga- 
trtnties  pour  i avenir.  " 

Bureau  de  garantie,    Lieu  ou  l'on  con-^ 
State  le  titre  dus  matières,  des  ouvrages'd'oi 
et  d'argent.  -    • 

Garantie  des  fonctionnaires  publics ,  "L^i 
•protection  dont  la  ioi  couvre  certains  fonc- 
tionnaires publics,  en  défendsijiît  dé  les 
•  poursuivre,  sans  une  autorisairon spéciale, 
a  raison  des  iiialversalions  qu^on  leur  im- 
pute.    .    , 

Garantie" individuelle ,  \j9.  protection  que 
les  lois  doivent  à  tout  citoyen.  Traité  des 
garanties  individuelles,  , 
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GARA>fTIR.  V.  a.  Se  rendre  garant,  ré- 
pondre d'une  chose,  du  maintien,  de  l'exé- 
cution d'une  chose.  Il  ne  te  dit  guère  qu'en 
matière  «(e  procès ,  d'affaires ,  et  de  négo- 
ciation. Garantir  une  créance.  Garantir  la 
propriété  d'une  maison.  Garantir  un  contrat, 
une  vente,  un  traité  entre  puissances ,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Assurer  la  bonté,  la 
qualité  d'une  mafchandise  pour  un  certain 
temps,  sous  peine  de  dédommagement! ou 
de  nullité  de  la  vente,  /r  vous  garantis  cette 
montre  pour  six  mois.  On  d^t  en  des  sens 
analogues  :  Je  vous  garantis  c^  cheval,  cette 
montre  de  tout  défaut.  Le  coutelier  qui  a 
vendu  ces  rasoirs  les  garantit  de  Londres, 
pour  être  de  Londres.  Etc.  ^ 

Il  signifie,  par  extension.  Rendre  àûr, 
certain,  indubitable.  Le  contrôle  gatantit  le 
titre  des  pièces  d'or  et  d'argent,  ^Ce  qu'il 
vient  dç  faire  vous  garantit  sa  fidélité.  Qui 
me  garantit  que  vous  serezplus  sage  à  l'avenir? 

Il  signifie  encorp,  Aflirmer,.  certifier.  Je 
vous  garantis  que  ce  passage  est  de  tel  auteur. 
Je  lui  ai  garanti  le  fiât.  Je  vous  garantis 
qu'il  ne  fera  pas  cela:  On  m'a  assuré  cela, 
mais  je  ne  vous  le  garantis  pas. 

Garantir,  signiGë  en    outre.  Défendre 

3uelqu*un  contre  une  demande,  ou  L'in- 
emniser  du  tort  qu'il  souffre  par  urxe  évic- 
tion, une  condamnation,  etc.  Garantir 
quelqu'un  de  toutesj  poursuites.  Garantir 
d'une  éviction.  Le  débiteuY  doit  garantir  sa 
caution  des  cpndamnations  qui  peuvent  être 
prononcées  contre  elle.        .  *' 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  géné- 
rale. Mettre  à  l'abri,  préserver  de.  Garantir 
quelqu'un  du  froid  en  le  couvrant.  Ce  rideau 
nous'  garantira  du  soleil.  Les  paupières  ser- 
vent à  garantir  les  yeux.  Garantir  quelqu'un 
du  besoin.  Personne  ne  saurait  l'en  garantir. 
Je  vous  garantirai  du  mal,  mais  je  ne  sau- 
rais garmitir  dé  la  peur.  Il  sut  garantir  leur 
jeunesse  de  toute  corruption.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se  garantir 
dufroid.  Se  garantir  du  châtiment.  Se  garan- 
tir des  invasions  de  l'ennemi.  Se  garantir  des 
préjugés. 

Garanti,  ie.  participe. 

Il  se  dit  substantivement,  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qu'on  est  obligé  de  garan- 
tir. Le  garanti  exerce  son  recours  contre  le 
garant.     *  •  '  >- 

GARBURE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  potage  épais  fait  de  pain  de.  seigle,  de 
choux,'  de  lard  et  autres  .ingrédients.  La 
garbure  est  un  mets  des  provinces  du  midi 
dç  la  France.  '  .;- 

GARCE,  s.  f.  Il  se  dit,  par  injure,  d'Une 
fille  ou  d'une  femme  débauchée  et  publi- 
que. C'est  une  expression  libre  et  ba^se. 

GARCETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tresse 
de  bitord  ou  de  fil  de  caret,  plate,  plus 
ou  moins  large,  et  terminée  en  pointe.  Gar- 
ce t  tes  de  ris.  Donner^lcs  coups  de  garce  t  te. 

GARÇOX.  s.  m.  Enfant  maie,  par  oppo- 
sition à  Fille.  //  a  des  filles  et  des  garçons  de 
son  mariage.  Cette  femme  est  accouchée  d' un 
garçon.  Petit  garçon.  Jeune  garçon.  Grand 
garçon. 

,  Il  se  dit,  familièreiTi^nt,  d'Un  jeune 
jiomme,  d'un  homme.  C'est  un  garçon  brave 
et  détermine.  C'est  un  garçon  de  talent.  C'est 


un  garçon  discret.  C'est  urt  beau  garçon,  un 
joli  gttrçon^  un  garçon  de  belle  taille.  C'est  un   t 
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bon  garçon,  un  garçoii  fort  aimable.  Mon 
garçon,  vous  n'êtes  pas  assez  prudent.  Ce 
pauvre  garçon  méfait  pitié. 

Les  garçons  de  la  noce,  de  la  fête.   Les 

{'eu nés  garçons  qui  sont  chargés  de  faire 
es  honneurs  de  la  noce. 

Déjeuner,  dîner  de  gftrçons.  Déjeuner,  dî- 
ner où  il  n'y  a  que  des  hommes. 

Brave  garçon,  se  dit,  par  éloge,  de  Celuf 
qui  a  fait  une  chose  dont  on  est  satisfait. 
C'est  un  brave  garçon,  je  suis  fort  contenir 
de  sa  conduite.  Fous  êtes  un  brai'e  garçon 
d'être  venu. 

Fam.,  Faire  le  manums garçon ,  Faire  le 
brave,  faire  le  méchant.  ,  ^     . 

Fig.  et  par  ironie.  Beau  garçon,  joli gar^ 
çon',  se  disent  D'un  homme  que  la  débau- 
che, le  jeu  ou  une  trop  grande  dépense 
ont  jeté  dans  quelque  excès-  honteux.  // 
s'est  fait  beau  garçon.  Fous  voila  beau  gar^ 
çon,  joli  garçon'.  On  le  dit  aussi  D^un  honi- 
me  qui  s*est  enivré.  //  était  hier  beau  gar- 
çon, joli  garçon. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  bien  petit  garçon  auprès 
de  quelqu'un,  Lui  être  fort  inférieur.  //  se 
croit  un  peintre  fort  habile,  et  n'est  encore 
qu'un  bien  petit  garçon  auprès  des  grandi 
mqltres  de  notre  école. 

Garçon,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  de- 
meure dans  le  célibat,  qui  ne  se  marie 
point.  //  veut  mourir  garçon.  Rester  garçon., 
C'est  un  vieux  garçon.  Ménage  de  garçon. 

Fam. ,  Faire  vie  de  garçon ,  mener  une  vie 
de  garçon,  Mener  la  vie  d'un  homme  indé- 
pendant,-et -qui  n'est  assujetti  à  aucun  de* 
voir.  , 

Garçon,  se  dit  encore  Des  ouvriers  qui 
travaillent  chez  les  maitres.  Garçon  menui^ 
sier.  Garçon  tailleur.  Ce  bottier  a  tant  de 
garçons. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  sérVenl 
les  acheteurs  chez  certains 'marchands;  de» 
domestiques  de;  collège,,  de  restaurant,  de 
café,  etc.  ;  et  des  employés -subalternes  de 
cei^tains  établissements,  ue  certaines  admi- 
nistrations. Garçon  épicier.  Il  est  garçon 
■  chez  un  marchand  de  lùn.  Les  garçons  d'un 
collège,  d'un  restaurtmt,  d'un  café.  Garçon 
Jjnifnadier.  Garçoh4kdonnez-nous  telle  chose.. 
Il  m'a  envoyé  son  garçon,  -Garçon  de  maga^ 
sin.  Garçon  dé  bureau.  Garçon  de  caisse. 
Garçon  de  théâtre.  Donner  quelque  chose  aux 
garçons.  N'oubliez  pas  les  garçons. 

Chez  le  Roi ,  Gaœons  de  la  chambre,  gar» 
çons  de  la  garde-robe.  Valets  qui' font  les 
«bas  offices  dans  la  chambre  et  dans  la  garde- 
robe.- ■  '■   ■."*■  '•         ,, 

Garçon-major ,  se  disait  autrefois  d'Un 
officier  qui  faisait  le  détail  d'un  régiment 
sous  le  major  et  sous  l'aide-major.      ^ 

GARÇONNIÈRE,  s.  f.  Jeune  fille  qui  aime 
à  hanter  les  garçons.  C'est  une  petite  gar* 
çonnière.  Il  est  très- familier.    :. 

GARDE,  s.  f.  Actipn  ou  commission  de 
gaixler,  de  conserver,  de  défendre,  de  soi-i 
gner,  de  surveiller4]uel(|u'un  ou  quelque 
chose.  Il  m'a  confié  la  garde  de  sa  maison.  Il 
lui  a  commis  la  garde  de  ses  trésors,  ^votf 
la  garde  d'une  bibliothèque,  d^un  magasin, 
etc.  Jvoir  la  garde  d'un  poste.  Ce  corps  de 
troupes  est  chargé  de  la  garde  des  frontières. 
Ils  furent  laissés  à  la  garde  du  camp.  Il  con^ 
fia  ses  enfants  à  la\garde  d'uri  vieux  seivi» 
teur.  Cette  jeune  personne  est  sàus  la  garde 
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d'une  sage  gouvernante,  Ai'olr,  pretai/^e,  rece» 
voir  une  chose  en  garde.  Prendre  en  sa  garde, 
jévoir,  firendre  quelqu'un  sous  sa  garde.  Don- 
ner  une  chose  en  garde.  Être  en  la  garde  de 
quelqu'un.  On  le  mit  à  Ifi  garde ,  et  mieux, 
sous  la  garde  d'un  huissier.  On  lui  a  payé 
tant  pour  ses  /mis  de  gttrde, 
'  Il  signifie  aussi ^  Prolerlion  ,  et  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases  :  À  la  garde  de 
Dieu,  Dieu  vous  ait  en  sa  garde  y  eh  sa  sainte 
g(irde ,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Être  de  bonne  gaide ,  Garder  longtemps 
'    ^\^  ce  qu'on  possède.   H  y  a  dix  ans  que  vous 

avez  ce  bijou  :  ^vous  étés  de  bonne  garde. 

Être  de  bonne  garde,  ou  simplement  jo/r^ 
de  garde,. se  dit  plus  ordinairement,  Du 
-vin,  des  fruits,  etc.,  qui  se  conservent 
.  longtemps  sans  se  gâter.  Ces  fruits,  ces 
vins  sont  de  garde ,  de  bonne  garde,  ne  sont 
pas  de  garde.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Ces  fruits t  ces  vins,  etc, ,  sont  de  niauvaise 
garde,  de  difficile  garde* 

G\RDE,  seTdit,  par  extension,  d*Un  corps 

de  troupes  spécialement  chargé  de  garder, 

de  défendre  un  souverain,  un  prince,  etc. 

//  se  fit  donner  une  garde.  Ce  corps  fut  des^ 

tiné  a  former  la  garde  du  prince.  Jl  était  en- 

ton  ré  de  sa  garde,  Louis  XI  ai>ait,  une  garde 

écossaise.  Garde  royale.  Garde  impériale.  Un 

officier ,  un  soldat  de  la  garde  royale.  Garde 

^  royale  à  pied.  Garde  royale  à  cheval.  Les  ré- 

wk  giments  de  la  garde  royale,  de  UjLgarde,  Il 

;    est  entré  dans  la  garde, 

((sarde  d* honneur..  Troupe  offerte  à  de«s 

I>ersonnages  éminents,  auxquels  on  rend 
es  honneurs  militaires.  C'est  quelquefois 
une  réunion  de  citoyens  qui,  volontaire- 
ment, servent  de  gardes  à  un  souverain,  à 
un  prince,  etc. ,  pendant  son  séjour  dans 
la  ville,  dans  le  pays.  On  offrit  au  prince, 
à  la  princesse ,  une  garde  d  honneur. 

Garde  nafionaJe,  Troupe  non  soldée,  qui 
est  composée  de  citoyens ,  et  qui  sert  au 
'  maintien  du  bon  ordre,  ainsi  qu'à  la  dé- 
fense intérieure  du  royaume.  La  garde, na- 
tionale sédentaire.  La  garde  nationale  mobile. 
La  garde  nationale  de  Paris,  de  Rouen,  Offi- 
cier de  la  garde  nationale. 

Gardé  municipale.  Troupe  i  édentaire  et 
snWée ,  qui  est  chargée  d*une  partie  du  ser- 
vice militaire  et  de  police  dans  certaines  vil- 
les du  royaume.  Garde  municipfdè  à  pied,  à 
cheval.  La  garde  municipale  de  Paris. 

Garde,  signifie  aussi,  Guet,  action  par 
laquelle  on  observe  ce  qui  se  passe ,  afin 
de  n'être  point  surpris,  de  pi'évenir  quel- 
que danger,  etc.  Faire  la  garde.  Faire  bonne 
garde ,  mauvaise  garde. 

Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  gens  de 
guerre.  Être  de  garde.  Monter ,  descendre  la 
garde.  Officier  de  garde. 

II.  se  dit  encore  Du  service  des  ps^ges, 
des  gentilshommes,  des  valets  de  pi^dy^db^ 
laquais  ,e^ ,  qui,  afin  de  se  soulaj^er  eBf- 
Ireeux,  se  tiennent  les  uns  après  les  "au- 
tres auprès  du  roî  et  des  princes,  pour  les 
servir  et  faire  ce  qu'ils  commanuent.  Ce 
page  était' de  garde,  .  ■ 

Ce  chien  est  de  bonne  garde,  Il  garde  bien, 
il  avertit  bien. 

Les  filles  sont  de  difficile 'gftrde,  On  ix  une 
grande  surveillance  a  exercer  pour  les  ga- 
rantir de  |a  séduction. 

Prendre  garde ,  Avoir  soin,  avoir  atten- 
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tion ,  avoir  l'œil  sur  quelque  chose ,  sur 
quelqu'un.'  Prenez  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  qu'on  ne  vous  surprenne.  Prends 
garde  à  cela.  Prenez  garde  a  cette  clause  de 
votre  contrat  ^Prenez  g^yde  de  tomber.  Pre- 
nez garde  à  ne  pas  trf^  voi(S  engager.  On 
le  trompera,  s'il  n'y  prend  garde.  Prenez 
garde  a  vous.  Prenez  garde  à  cet  eikfant. 
Prenez  garde ,  cela  va  tomber.  Prenez  donc 
garde,  vous  alle^  tout  renverser, 

Ëlliptiq. ,  Garde  à  vous,  se  dit,  dans  les 
commandements  militaires,  pour  Prenez 
garde  à  vous,  faites  attention. 

Prendre  garde  à  un  sou,  à  un  denier. 
Faire  attention  «ux  plus  petits  articles  dans 
un  compte  de  dépense;  ou  Être  d'une  grande 
parcimonie.  / 

Se  donner  de  garde,  se  donner  garde ,  Se 
défier,  se  précautionner,  éviter.  Donnez- 
vous  de  garde  qu'on  ne  vous  trompe.-  Don- 
nez-vous garde  de  cet  homme,  de  ses-  chi- 
canes. Donnez-vous  garde  de  toucher  à  cela. 

N'avoir  garde  de  faire  une  chose ,  N'avoir 
pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire , 
en  être,  bien  éloigné,  il  n'a  garde  ide  trMnper,. 
il  est  trop  hpnnéte  homme.  Il  n'a  garde  d'a- 
cheter cette  charge,  il  n'a  pas  un  sou.  Irez- 
vous  dans  cette  maison  ?  Je  n'ai  garde ,  on 
s'y  ennuie  trop.  > 

Avec  le  pluriel.  Être  sûr  ses  gardes]  se 
mettre,  se  tenir  sur  ses  gardes,'  se  dit  De 
celui  qui  fait  attention  à  ne  pas  se  laisser 
surprendre,  qui  se  tient  prêt  à  empêcher 
qu'on  ne  prenne  sur  lui  quelque  avantage, 
qu'on  ne  lui  fasse  quelque  tort. 

Garde  4  se  dit  également  Des  gens  de 
guerre  qui  montent  la  garde.  La  garde  des 
portes.  Relever  la  garde.  Renforcer  la  garde. 
Doubler  la  garde.  Asseoir  ]  poser  la  garde. 
Changer  la  garde.  La  garde  mutante.  La 
garde  descendante.  On  alla.chefyier  la  garde. 
Appeler  la  garde.  ^  , 

Ëlliptiq. ,  A  la  garde  !  Exclamation  dont 
on  se  sert  pour  appeUr  la  garde,  dans  un 
moment  de  danger.  Crier  à  la  garde. 

Corps  de  garde ,  Certain  nombre  de  sol- 
dats placés  en  un  lieu  pour  monter  la  garde: 
Corps  de  garde  avancé.  Poser,  établir  un 
corps  de  garde.  Il  surprit  le  corps  de  garde. 
On  dit  plus  ordinairement  Poj/e,  en  termes 
militaires. 

Corps  de  garde ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
se  tiennent  les  soldats  qui  montent  la  garde. 
Bâtir  un  corps  de  garde.  Sa  maison  se/vit  de 
corps  de  garde. 

Grand' garde ,  Corps  de  cavalerie  placé  à 
la  tête  d'un  camp,. pour  empêcher  que  l'ar- 
mée ne  soit  surprise. 

Garde  avancée ,  Autre  corps  que  l'on  met 
encore  au  delà  de  la  grapd'garde  pour  plus 
de  sûreté. 

*  G-VRDE  i  en  termes  d'Escrime ,  se  dit 
d'Une  manière  de  tenir  le  corps  et  l'épée 
ou  le  fleuret,  telle  que  l'on  soil  à  couve.rt 
de„  l'épée  .ou  du  fleuret  de  son  adversaire,  et 
que  Ion  puisse  aisément  le  frapper , ou  lui 
porter  une  botte.  La  garde  haute.  La  garde 
basse.  La  garde  à  l'épée  seule.  La  garde  à 
l'épée  et  au  poignard.  La  garde  sur  le  pied 
gauche.  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir  en  garde. 
Etre  en  gardée.  Être  hors  de.  garde. 

l:^llipti(j. ,  En  garde!  Metlez^vous  en  garde. 

Fi§. ,  Se  mettre  en  garde,  se  tenir  en  garde, 
être  en  garder  Se  délier;  être   si  attentif, 
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qu'on  ne  soit  point  surpris.  Être  en  garde, 
se  mettre  en  garde  contre  la,  séduction, 

Fig.,  Être  hors^  de  garde.  Ne  savoir  où 
l'on  en  est  dans  quelque  affairé,  dan$  quel- 
que occasion.    ■  ■      " 

Garde,  signifie  encore,  La  partie  d'une 
épée,  d'un^bre  ou  d'un  poignard,  qui  est 
entre  la  poignée  et  la  lame,  et  qui  sert  à 
couvrir  la  main.  Une  f^arde  d  épée,  La  garde 
d'un  sabf'e,  d'un  poignard.  Garde  d'argent. 
Garde  à  coquille.  Monter ,  démonter  '  une 
garde.  Fausser  la  garde.  Les  branches  d'une 
garde.  Enfoncer  l'épée  jusqu'à  la  garde, 

Fig.  et  fam.,'  Monte/'  une  garde  à  quel- 
qu'un. Le  réprimander  vivement. 

Prov.  et  fig.,  S'en  donnçr  jusqu'aux  gcip^'' 
des.   Faire  un  grand  excès. 

Garde,    aux    Jeux   de  .caries,   signifie. 
Une  ou  plusieurs  basses  c  rtcs  de  la  même 
couleur  que  la  carte  principale  ({Ai'on  veut 
garder.    Un  bon  joueur  porte   toujours  des: 
gardes.  J'ai  écarté  la  double  garde. 

Fig.  et  très-fa  m.  ,^/('o«/'  toujours  garde  à 
carreau)  Être  prêt  à  répondre  à  toute  ob- 
jection, à  parer  à  tout  événement. 

Gardes,  au  pluriel,  se  dit,  en  Serru- 
rerie, de  La  garniture  qui'gc  met  dans, 
une  serrure-,  pour  .empêcher  que  toutes 
sortes  de  clefs  ne  l'ouvrent.  //  faut  changer 
les  gardes  de  la  serrure,  ou  a  perdu  la  clef,. 

Garde,  se  dit,  en  Librairie,  d'Un  feuil- 
let hlano  que  l'on  met  au  coiiiincncement 
et  à  la  fin  d'un  livre.  /      . 

GARDE,  s.  m.  Gardien,  surveillant,  con- 
servateur. Quand  il  est  imniéiliutement  suivi 
du  nom  qui  désigne  la  chose  donnée  en. 
garde,  on  le  joint  à  ce  nom  par  un  tiret. 
Garde  deé  archives.  Garde  du  trésor  royal. 
Garde  de  la  bibliothèque  du  roii  Garde  des 
meubles  de  la  couronne.  Il  est  et^pifàyé  dans 
l'administration  .des  viXres  conta  je  garde-ma- 
gasin. Fm  parlant  D'une  surveillance  qui 
exige  du  savoir  ou  qui  entraine  une  grande 
responsabilité.  On  dit  plus  ordinair^nent 
aujourd'hui ,  Conservateur.  fl^ 

Garde  des  sceaux.  Le  ministre  auquel  le 
roi  confie  les  sceaux  de  l'Ktal.  Autrefois, 
la  fonction  de  garde  des  sceaux  était,  ordinal"  . 
rement  jointe  à  celle  de  châticelier,  comme 
elle  l'est  aujourd'hui  à  celle  de,  ministre  de  là' 
justice.  Le  garde  des  sceaux,  piinistre  de  l(t 
justice.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue ,  Le 
garde  des  sceaux  de  la  chancellerie  de  telle*' 
cour,  de  tel  pi'ésidial.  .  .   " 

Garde  des  monnaies,  Premiers -juges :des.. 
monnaies,  dont  les  appellations  ressortis- 
saicnt  aux  cours  des  monnaies.  .     - 

Garde-marteau,    Officier   d'une    maîtrise 
des  eaux  et  forêts,  qui  gardait  le  marteau 
avec  lequel  on  marque  le  bois  destiné  à  être . 
coupé.  ».      '         i  „ 

Garde-note.  QuiiWié  qui  se  joignait  autre? 
fois  à  celle  de  notaire.  Pàr-deyant  les  con- 
seillers du  roi ,  notaires ,  gardes-notes  du  roi 
au  Chdtelet  de  Paris,  1\  ne  se  dit  plus  que  , 
par  plaisanterie.  , 

Garde-rôle,  Celui  qui  gardait  1^^  rôle» 
des  offices  de  France,  qiiii  en  tenait  registre^ 
et  qui  en  faisait  sceller  les  provisions. 

Ùarde-scel ,  Officier  préposé,  dans  les 
anciennes  juridictions,  pour  sceller  les  ex- 
péditions ,  etc.  1     . 

Garde-sacs ,  greffier  garde-sacs ,  Officier 
qui  était  chargé  de  garder  les  sacs  des  procès* 
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Garde^vaisseUCf  C^ui  qui  a  la  raisselle 
tlu  i'oi  en  sa  garde. 

Ganie-étalon ,  Celui  qui  4i  la  garde  de  Té* 
talon  que  l'État  donne  pour  les  haras. 

Garde  chaïUpttic,  Agent  préposé  à  la 
f::arde  des  récoltes  et  dos  proprié  es  rurales 
de  toute  ospèd'e.  Lé  garde  chamj>étre  dressa 
procès-iH^rbal.  1  *' 

Garde  des  èots ,  garde-f)ois  ^  ^f'rde  f^reS" 
tier,  Agent   préposé  pour  veiller  à  la  çon- 
'       orêts. 

,  ou  Facte^iir t  Celui  qu*un 
niarchfind  de  jbois  prépose  à  la  garde  et  à 
l'exploitation  des  bois  d6nt  il  s*est  rendu 
adjiKlica  taire  J  ( 

Garde-chasse,  Celui  qui  est  commis  pour 
veiller  à  la  conservation  du  gibier  dans  une 
terre,  daps  un  parc,  etc. 

Garde-pêche ,  Celui  qui  est  chargé  de  veil- 
ler à  l'exécution  des  ordonnances  sur  la 
police  des  fleuves,  des  rivières,  etc. ,  en  ce 
qui  concerne  la  pêche  et  la  navigation. 

Gardes-ilotes ,  Milice  particulièrement 
chargée  d([  la  g^ardè  des  cotes.  Il  se  dit  éga- 
lement ^eVaiî^seaux  armés  pour  défendre 
Jes  côtes.  |A.djeclive|iient  :  Capitaine  garde- 
côte.  Faisceau  garde-côte. 

Gardes  des  métiers ,  mattres  et  gardes, 
Ceu\  qui  fiaient  élus  dans  les  corps  de  nié- 
tiers  pour  avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fît  rien 
contre  le^  règlenvents  et  ,  les  statuts,  et 
pour  veiller  à  la^conservation  de  leurs. pri- 
vilèges. 

Gardes  des  privilèges  des  universités,  Juges 
qui  étaient  spécialement  chargés  de  veiller 
à  la  conservation  dés  droits  d'une  univer- 
sité, et  devant  lesquels  les  membres  de 
cette  université  avaient  leui's  causes  com- 
mises. Léi  Chdfelet  de  Paris  était  garde  et 
conservateur  des  privilèges  de  l'université  de 
Paris. 

GvRDK,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
féminin ,,  en  parlant  d'Une  femme  dont  la 
profession  est  de  garder  et  de  soigner  les- 
maladcs.  //  est  malade,  il  lai  faut  une  garde. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Une  garde-malade. 

Garde,  substantif  masculin,  se  dit  ei^ 
outre  de  Ceux  que  l'on  charge  de  garder, 
de  surveiller  une  personne  qu'on  ne  veut 
pas  laisser  échapper.  Il'n  est  prts  prisonnier, 
mais  il  a  des  gardes.  Il  a  trompé  ses  gardes, 
il  s'est  évadé.  .     ' 

Gardes  du  commerce,  se  dit,  à  Paris  et 
dans  la  banlieiie^  de  Certains  officiers  qui 
ont  le  droit  exclusif  de  mettre  à  exécution 
les  contraintes  par  corps.  , 

GvRDE ,  se  dit  encore  d'Ùn  homme  armé, 
qui  fait  partie  de  la  garde  d'un  roi,  d'4n 
prince,  d'un  gouverneur,  d'un  officier  gé- 
néral, etc.  7/  n'avait  avec  lui  qu'un  de  ses 
gardes.  Il  appela  ses  gai'des. 

Gardés  du  corps.  Ceux  qui  gardent  la 
personne  du  roi.  Un  garde  du  corps.  Capi- 
taine, lieutenant  des  gardes  du  corps,  ou 
simplement,  des  gardes. 

Gardes  de  la  manche,  Ceux  -des  gardes  du 
corps  qui,  en  certaines,  occasions,  étaient 
debout  aux  deux  côtés  du  roi,  vêtus  de 
Jio(|Uetons  et  armés  d%  pertuisanes. 

Gardes  de  la  porte,  Ceux  qui  montaient 
la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du.palais 
où  était  le  roi  pendant  le  jour.  Les  gardes  de 
ta  porte  étaient  relevés  /r'  soir./)ar  les  gardes 
du  corps ,  et  les  relevaient  le  matin. 
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Le  régiment  des  ^çwn^^MWdit  d*Un  ré- 
giment  d'infanterie  françaîseoei^né  à  gar- 
der les  avenues  des  lieux  où  lerQJ  était 
logé.  On  disait/ aussi  absolument,  Les 
gardes,  ou,  en  lalstfn  Gardes  féminin,  tes 
garder  française^.     « 

Capitaine  aux  gardes,  lieutenant,  enseigne 
aux  gardes,  sergent  aux  gardes ,  soldat 
aux  gardes,  Cajitaine,  lieutenant,  etc., 
d^ns  les' gardas  Irançaises.  En  parlant  Pes 
gardes  du  corpi,  6n  dit.  Capitaine  des 
gardes.  ,  ' 

/  y*?  régiment  dp  gardes  suisses,  ou  abso- 
lun^ent,  Les  gardes  suisses'.  Régi  nient  d'in- 
fanterie suisse  qui  faisait  le  même  yirvice 
que  if  régiment  des  gardes  françaises. 

'Ga^de  royal,  garde  municipal,  Soldat  de 
la. garde  royale,  de  la  garde  municipale. 
D^s. gardes  royaux.  Des  gardes  municipaux. 
Oh  a  dit,  dans  un  sem  analogul^,  Ungarde- 
ft:ançaise.  Un  soldat  des  gardes  françaises, 
un  soldât  aux  gardes. 

Garde  national.  Citoyen  qui  fait  partie 
dehi  gard^  nationale.  Des  gardes  nationaux. 

Gardes  de  la  marine,  ou  Gardes-marine, 
s'est  -tlit  autrefois  d'Un  corps  composé  de 
jeunes  gentilshommes  nommés  par  le. roi 
pour  la  gar\le  de  l'amiral,  et  pour  s'in- 
struire dansée  service  de  mer.  Ce  Jeune 
garde- ma  ri  ne  est  devenu  enseigne  de  vaisseau. 
Il  y  a  eu,  plus  anciennement,  des  Gardes 
de  l'étendard,  qui  étaient ,  dans  le  corps  des 
galères ,  ce  que  furent  les  gardes-marine 
dans  celui  de  là  BfVarine. 

GARDE-BOURGEOISE,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
C'était,  à  l'égard  dé?  bourgeois,  le  même 
droit  que  celui  de  gardç-noble  à  Tégarct^ 
des  nobles.  Foyéz  GaRde-koble. 

G.4RDE-BOUTIQUe\  s.  m.  On  le  dit  de 
Tout  objet  que  le  marchatid  a  depuis  long- 
temps dans  sa  boutique^  et  qu'il  ne  peut 
vendre.  Cette  étoffe  est  nn^  garde-boutique. 
C^'.s  livres  sont  des  gardt^boutique.  Il  est 
familier.  |  /     ^ 

GAR»E-CORI>S. /i.  m.  Il  est  synonyme 
de  Garde-fou,  ei  s'emploie  surtout  en 
termes  de  Marine.  '  /        ; 

GARDE- F^U.  s.  m.  Grille  de  fer,  ou 
plaque  de  fer-blanc,  de  tôle,  etc. ,  qu'on 
met  devant  wxï^  cheminée  pour  prévenir  les 
inconvénients  du  feu.  / 

GARDE-FOU.  s.  m.  Balustrade,  parapet 
ou  barrière  qu'on  ihet  au  bord  des  ponts, 
des  quais,,  des  ferrasses,  etc.,  pour  empê- 
clie"r  de  tomber  en  h?is.  Il  faudrait  là  un 
garde-fou.   Mettre  des  garde-fous. 

GARDE-'inANCHE.  s.  m.  Fausse  manche 
que  l'on  met  pajr>^di|sm»  J^  manche  de  l'ha- 
bit, ou  même  de  l^éhëmise,  quand  on  fait 
un  travail  qui  peut  les  salir. 

GARDE-MANGER,  s.  m.  Lieu  poTir  gar- 
der ou  serrer  de  la  viande  et  autres  choses 
servant  a  la  nourriture.  ^^aj       "- 

lise  dit  aussi  d'Une  potitg^MPSire  for- 
mée ordinairement  d^^pSssis  garnis  de 
toile,  et  destinée  au  nWne  usage.  Acheter 
un  garde-manger.  Des  garde-manger. 

GARDE-iMÈuBLE.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
garde  des  meubles.  Il  faut  mettre  cette' ta- 
pisserie dans  le  garde-meuble.  Le  garde-meu- 
ble\le  la  couronne ,  ou  absolument,  Le  garde- 
meuble.  Des  garde -meubles:  K  -   * 

GARDE-NOBI.E.  s.  f. 't.  de  Jùrispr.  Droit 
qu'avait  le  survivant  de  deux  époux  nqj^lcS; 
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de  jouir  du  bien  des  enfants  »  venant  de  la 
eliccession  du  prédécéfJé,  jusqu^à  ce  qu'ib 
eussent  atteint  un  certain  âge,  à  la  charge 
deVles  nourrir,  de  les  entretenir  et  de 
pa^er  toutes  les  dettes,  sans  être  tenu  de 
rendre  aucun  compte.  Avoir  la  garde-noble , 
le  droit  de  garde -nMe,  Perdre  la  garde-^ 
noble.  * 

GARDE-ROBE.  s^.  f.  Chahibre  destinée  à 
renfermer  les  habits,  le  linge,  et  toutes  les 
hardes  de  lour  et  de  nuit,  klet  appartement  est 
ccm posé  a  une  antichambre,  aune  chambre,  . 
d\^ne  garde-i-obe,  et  d'un  cabinet:  De^  garde- 
ràbes. 

Il  se  dît,  par  extension ,  de  Tous  les  ha- 
bits et  de  toutes  les  autres  hardes  qui  sont 
à  l'usage  d'une  personne.  Cest  un  homme 
qui  a  une  gard^-robe  très-riche.  En  mourant 
il  a  donné  sa  garde-robe  'à  son  valet  de  cham-g 
bre.  Ou  dit  dans  un  sens  analogue,  La. 
garde-'robe  d'un  acteur. 

Chez  le  Roi ,  Grand  maître  de  la  garde- 
robe.  Grand  officier  qui  a  soin  de  tout  ce 
qui  regarde  les  habits  et  le  linge  du  roi,  et 
qui  a  sous  lui  divers  officiers.  Maître  de  la 
gardjp-robe.  Officier  de  lagarde-robci  Falet 
de  garde-robe,  \      , 

Garde-robe,  signifie  aussi,  Le  lieu  où, 
l'on  met  la  chaise  percée.  La  garde-robe  de 
cet  appartement  est  bjga.  commode. 

Aller  à  la  garde-rme.  Aller  à  la  chaise 
percée.^  5r/,  médecine  l'a  fait  aller  quatre  ou 
cinq  fais  n  la  garde- robe. 

GARDE-ROBE.  s.  m.  Tablier  de  toile  que 
mettent  quelques  femmes  pour  conserver 
leurs  vêlements. 

.  GARDE-ROBE.  s.  f.  Nom  donné  Vulgai- 
rement à  diverses  plantes  odorantes,  telles 
que  certaines  armoises,  qui  éloignent  ou 
font  périr  les  insectes,  et  qu'on  met,  pour 
cette  raison,  parmi  les  habits  et  les  autres 
hardçs. 

GARDER.  V.  a.  Conserver  une  chose, 
l'empêcher  de  se  perdre,  de  se  gâter,  etc. 
Ce  vin-là  est  si  délicat,  qu'on  ne.prjurra  le 
garder.  Dans  ks  "cAaleurs  on  ne  peut  garder 
la  viande ,  fa  viande  ne  peut  pas  se  garder. 

Il  signifie  aussi,  Retenir  quelque  chose, 
ne  pas  s!en  dessaisir  ;  rester  en  possession 
de  (|uelque  chose.  Garder  copie  a  une  lettre, 
d'un  acte,  en  garder  un  double.  Je  garde  cela 
pour  moi.  Je  veux  garder  cela  à  cau.ie  de  la 
personne  qui  me  l'a  donné.  C'est  un  homme 
qui  ne  peut  rien  garder,  U  donne  tout.  Il  se 
garde  tout,  et  ne  donne  rien  aux  autres. 
Gardez  votre  place  f  je  serais  fâché  de  vous 
en  priver.  Ce  -  prince  ne  put  garder  ses  con- 
quêtes. Garder  le  pouvoir.  On  le  dit  (fuelque- 
fois  en  parlant  Des  personnes.  FMe  voulut 
garder  ses  deux  enfants  auprès  d'elle. 

Garder  la  chambre,  garder  le  lit.  Se  tenir 
dans  sa  chambre,  dans  son  lit,  pour  cause 
de  (]uelque  incommodité.  Garder  la  maison. 
Ne  pas  sortir,  rester  chez  soi. 

Garder  prison,  g(/rder  les  arrêts,  Rester 
ep  prison,  rester  aux  arrêts. 

Eu  termes  de  Guerre,  f}arder  les  rangs. 
Demeurer  dans  les  rangs.  Oardezvos  rangs. 

Garder  la  fièvre,  garder  un  rhume,  L'a-  . 
voir  longtemps  sans  discôntinuation.   lia, 
gartlé  la  fiès^re  quarte  deux  ans. 

Gfirder  une  médecine.  Ne  pas  la  vomir. 
Garder  un  lavement,  Ne  pas  le  rendre  promp- 
tcmcnt.  .     . 
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En  termes  de  Chasse,  Ces  chiens  gardent 
k  change,  lU  ne  prei^tient  pas  le  change. 

Gabuer,  dans  le  sens  de  Conserver,  de 
retenir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales.  Garder  ses  habitudes.  Garder  son 
caractère,  J'oiwspeineà  garder  mon  sérieux. 
Garder  sa  gravité.  Il  garde  le  ressentiment 
{le  cette  injustice.  Il  lui  garde  une  haine  im- 
placable. Garder  rancune  à  quelqu'un. 

Garder  son  rang,  Soutenir  avec  dignité 
son  rang,  son  éUt. 
•  .  Garder  lUt  secret,  Ne  pas  le  révéler. 

Garder,  signifie  encore.  Observer.  Gar- 
der les  commandements  de  Dieu.  Garder  la 
iSof.  Garder  le  silence.  Garder  le  jeune. 
Gardet  la  chasteté.  Garder  le  secret.  Garder 
s  sa  parole.  Garder  la  foi  des  traités.  Garder 
des  mesures.  Garder  la  bienséance.  Cest  un 
homme  a\^c  qui  il  faut  garder  de  grandes 
mesures.  Il  a  des  mesures  à  garder  en  toutes 
choses.  Il  ne  gardé  aucune  bienséance.  Il  ne 
garde  point  le  décorum.  ^ 

Garder  son  ban,  jVc^omplir  le  temps  du 
bannissement  auq^^d  on  a  été  condamné. 

Proportion  gardée ,  toute  proportion  gardée, 
£n  tenant  compte  de  l'inégalité,  de  la  dif- 
férence relative  des  deux  personnes,  des 
deux  choses  dont  il  s'agit.  Proportion  gar- 
dée, toute  proportion  gardée,  ce^e  petite  fille 
a  plus  d'intelligence  que  sa  sœur  aînée.  Pro- 
portion gardée,  ce  petit  jardin  vaut  mieux, 
vaut  plus  que  ce  grand  parc. 

Gmiobr,  se  dit  quel<{uefois  en  parlant 
Des  personnes  que  Ton  continue  d'em* 
ployer  pour  les  choses  de  leur  profession. 
Je  veux  garder  ce  médecin,  il  m'a  paru  très- 
habile.  C'est  un. excellent  coiffeur,  je  le  gar- 
derai. Il  ne  veut  plus  garder  son  secrétaire. 
Il  n'a  gardé  que  deux  domestiques, 

Gahder  ,  signifie  aussi.  Réserver.  Il  faut 
garder  cela  /your  demain.  Je  garde  cet  argent 
pour  mon  voyage.  On  lui  gardera  "quelque 
chose  pour  son  dîner.  Je  garde  ce  trait  pour 
la  fin,  il  y  produira  plus  d'effet.  Il  lui  gardait 
un  châtiment  terrible^l  garde  ses  faveurs 
pour  ceux  qui  lui  sàn^dévoués,  , 

Prov*  et  i\^.  y  Garder  une  poire  pour  la  soif 
Ménager,  réserver  quelque  chose  pour  les 
besoins  -à  venir. 

Prov.,  Fous  ne  savez  pas  ce  que  Dieu  vous 
garde,  ce  que  la  fortune  vous  garde,  se 
dit  À  uiie  «p^^ni^  qui  est  dans  l'afOicifon , 
dans  le  maîneur,  pour  faire  entendre  (^u'il 
peut  lui  arriver  des  cons%>Iations,  que  sa 
condition  peut  devenir  meilleure. 

^  Fig.  et  tam.i  La  garder  à  quelqu'un,  la 
lui gartler  bonne ,  Conserver  du  ressentiment 
contre  quelqu'un ,  et  attendre  l'oceasion 
de  se  venger.  Il  y  a  longtemps  quU  me  la 
gardmi.  Je  la  lui  garde  bonne, 

Gamusr  ,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes  ou  des  choses  à  la  conservation, 
au  soin ,.  à  la  surveillance  desqueljes  on  est 
commis.  Garder  un  enfanta  Je  lut  ai  donné 
mon  çhevul ,  ma  montre  à  garder.  Je  vais 
sortir  un  moment ,  veuillez  garder  ma  place. 
Garder  un  magftsin.  Garder  les  bois.  Wfhder 
les  vignes»  Garder  un  pays  pour  la  chasse. 
Garder  la  chasse.  Un  chien  qui  ga/^de  bien  la 
maison.      *  * 

Gtuxlei:  les  gages,  les  enjeux.  En  être  dé- 
positaire. _^ 

Prov.  et  fig. ,  Garder  le  mulet.  Être  long^ 
itemps  à  attendre  quelqu'un  pendant  qu'il 
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est  occupé  à  quelque  affaire  ,  à  quelque  di- 
vertissement. Ils  int  gardé  le  mulet  pendant 
trois  heures.  Il  nous  a  fait  garder  le  mulet.  , 

Prov.  et  fig. ,  Garder  les  manteaux.  Faire 
le  guet,  ou  aemeurer  à  ne  rien  faire,  pen- 
dant que  ceux  avec  qui  Ton  est  venu  se 
divertissent,  ou  commettent  quelque  délit. 

Fig.  et  fam. ,  En  donner  à  garder  k  quel- 
qu'un. Lui  en  faire  accroire.  Vous  voudriez 
m'en  donner  a  garder,     • 

Garder,  se  dit  particulièrement  D'une 
personne  qui  se  tient  assidûment  auprès 
d'un  malade,  auprès  d'une  femme  en  couche, 
pour  les  soigner  et  les  servir.  C'est  une  sœur 
de  kl  Charité  qui  le  garde.  Iai  femme  qui  la 
garde.  Elle  le  garda  jour  et  nuit. 

Il  signifie  encore ,  Prendre  garde  que  des 
prisonniers  ne  s'évadent.  Garder  des  pri- 
sonniers à  vue.  Il  fut  étroitement  gardée 

Il  se  dit  également  Du  soin  qu'on  prend 
des  trotipeaux ,  lorsqu'on  les  mène  paître. 
Garder  les  moutons.  Garder  les  brebis.  Gar- 
der les  cochons.  Garder  les  2mches.,  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Garder  les  oief,  les 
dindons.  \  * 

Prov.  et  fig. ,  Bonhomme,  garde  ta  vache, 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendi*e 
garde  qu'on  ne  le  trompe.' 

Prov.  ef  û^. ,, Quand  chacun  fait  son  mé- 
tier, se  mêle  de  son  métier ,  les  vaches- sont 
bien  gardées ,  en  sont  niieux  gardées,  Toutes 
choses  vont  bien  lorsque  ,chacpn,ne  se  ntéle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire."^ 
'  Garder,  signifie' aussi ,  Défendre,  pro- 
téger. Ce  que  Dieu  garde  esflAen  gardé. 

Il  signifie  encore,  Préserver,  garantir. 
Dieu .  vous  garde  de  pareils  amis.  On  dit 
dans  le  même  sens,  par  souhait  :  Dieu  vous 
garde.  Dieu  vous  veuille  bien  garder.  Dieu 
vous  gafde  de  mal.  Dieu  vous  en  garde^  t>ieu 
m'en  garde.  Etc. 

Fa.m.  ,*  Dieu  vous  garde,  se  disait  autre- 
fois, par  forme  de  salutation  ^  À  des  infé- 
rieurs, lorsqu'on  les  abordait  ou  qu'on  en 
était  abordé.  Il  se  disait  aussi  quelquefois, 
en  riant  „  d'égal  à  égal.  ^ 

Gahdbm,  en  parlant  D'un  roi,  d'un  prince, 
signifie,  Veiller  à  sa  sûreté,  en  prenant 
garde  qu'on  n'attente  à  sa  personne.  .Les 
troupes  qui  gardent  le  roi,  la  personne^ du 
roi.  ■  . 

Garder,  se  dit  également  en  parlant 
IVun  lieu",  d'un  poste  que  l'on  est  chargé 
de  défendre.  Garder  un  retranchement,  des 
lignes."  Ce  corps  de  troupes  est  chargé  de  gar- 
der tes  côtes.  ^ 

Garder,  avec  ïy  pronom  personnel,  si- 
gnifie^ ordinairement,  Prendre  garde,  se 
préserver  de  quelque  chose.  Gardez-votts 
bien  de  tomber.  Il  faut  se  garder  de...  Elle 
s'en  serait  bien  gardée.  .Gardons- nous  de 
rien  faire  qui  puisse  nous  compromettre.  Je 
me  gftrdemi  bien  d'en  manger.  Gardez-vous 
du  soleil.  Gardez-vous  du  serein.  On  dit 
quelquefois  seulement.  Garde,  gardons^  gf^r^ 
dez,  au  lieu  de  Garde-toi \  gardons-nous , 
gardez- vous.  Gardez  qu^n  ne  vous  voie.' 

Gardé,  be.  participe.       t 

Aux  Jeux  de  cartes,  Boi  gardé,  dame 
gardée.  Roi,  dame  pourJesquels  on  a  une 
ou  plusieiirs  gardes.  | 

GARDE.'JR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui] 
garde.  li  n?  s'emploie  que  dans  ces  déno- , 
mlnalioiiii  :  Gardeur  de  cochons.   Gardeuse  ! 
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de  vaches.   Gardeuse  de  dindons  ;  et  autres 
semblables. 

OARDE-VCE.  s.  m.  Sorte  de  visière, 
ordinairement  garnie  ou  doublée  de  taffetas 
vert,  qu'on  place  au-dessus  des  yeux,  pour 
garantir  la  jue  du  trop  grand  éclat  de  la 
lumière.  Porter  un  garde-vue. 

GARDIEN,  lENNE.   s.  Celui,  celle   qui, 
protège  ou  qui  est  commis  pour  protéger 
'quelqu'un  oii  quel({ue  chose?  Bien  est  notre 
meilleur  gardien.  Vous  êtes  le  gardien  de  nos 
droits,   de  fios  libertés.    Vierge  sainte,  ma. 
protectrice  et  ma  gardienne.  On   dit  adjec- 
tivement, en  ce  sc^ns,  ^/îi,'e  ^<7/y//>/?. 
,    Fig.,   yinge  gardien,   se   dit   d'Une  p(îr- 
sonne  qui  veille   sur  une  autre  avec  aïfcîc- 
iion,  et  qui  vient  toujours  la  secourir  dans ^ 
les  circonstances  dllliciles.    Vous  êtes  mon 
ange  gardien. 

Gardien  ,  se  dit  aussi  de  Çelyi  qui  garde 
quelque  chose  ,  qui  est  ciiarae  de  veiller  à, 
sa  conservation.  Le  gardien  ohn  monument 
public.  On  a  cru  qu'il  y  avait  des  démons  gar- 
djens  des  trésors. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Pratique,  de  Celui  qui  est  coinnlis'par  jus-  . 
tice  pour  garder  des  meiïbles  saisis,  des 
scellés,'  etc.  On  l'a  établi  gardien j  on  l'a  éta- 
blie gardienne  des  meubles ,  des  scellés.  Il  dc" 
meure  gardien  des  ejfets  saisis.  Présenter  un 
gardien  solvahle. 

Gardien  noble,  Celui  qui  avait  la  garde- 
noble. 

Adjeci'iy.,  Lettres  de  garde  gardienne.  Let- 
tres par  lesquelles  Iç  roi  accortiait  à  cer- 
taines communautés ,  à  certains  particuliers, 
le  privilège  d'avoir  leuiis  causes  commises 
devant  certains  juges.  Demander,  obtenir 
des'lettres  de  garde  gardienne.  *■ 
^ .  Garuijîn,  est  aussi  Le  litre.qu'on  donne 
au  supérieur  d'un  couvent  de  religieirx  de 
Saint-François.  Le  gardien  des  cordeliers , 
des  capucins,  etc.  Le  père  gardien. 

GARDON,  s.  m.  Petft  poisson  blanc  d'eau  , 
douce.  Pécher  du  gardon 4  Manger' du  gar' 
don.  ■   ■•;-,  -.  ■;.    .  .         *   ■■'•■  '"^  '  " 

Prov.,  Etre  frais  comme  un  gardon,  Avoir  • 
un  air  de  fraîcheur  et  de  safrté.' 

GARE.  Impératif  du^verbe  Garer,  qui 
s'emploie  par  manière  d'interjection,  lorsr 
qu'on  avertit.de  se^ranger,  de  se  détourner 
pour  laisser  passer  quelqu'uii  ou  quelque 
chose.  Crier  gare.  Gare,  gare.  Gare  de  là. 
Gare  dev/int.  Gare  dessous.  Gare  donc.  Gare 
l'eau.  Gare  Ih  bomlje.  Il  est  familier. 

En  termes  de  Chasse,  celui  qifi  entend 
le  cerf  bondir  de  sa  reposée,  ao.it  y^ÊH^j^ 
Tftre.  .  .  . 

Gare,  se  dit  aussi  Pouravertirquelqu'un 
du  châtiment  qu'il  éprouvera  s'il  ne  prend 
garde  à  lui,  s'il  ne  lait  pas  mieux  son  de- 
voir, etc.  Gare  le  fouets  Gare  le  bâton.  Gàrç 
les  étiivrères. 

Frapfter  sans  dire  gare,  frapper  sans 
avoir  menacé  auparavant. 

Gare,  se  dit  également  en  parlant  De 
ce  qu'on  appréhende  pour  soi  ou  pour  les 
aulresl  Si  vous  faites  ceta,  gare'  les  consé» 
quences.  Jusqu'à  présent  il  a  résisté,  mais 
gai^  qu'il  ne  cède.  .  1  ^^' 

GARE.  s.  f.  Lieu  destiné,  sur  les  rivièrespp 
pour  y  retirer  les  bateaux  de  matiièi-equ^ils 
soient  en  sûreté,  qu'ils  soient  à  l'abri   des 
glaces  et  des  inondations,  et  n'embarrassent   • 
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'  '■  .point  la, nayrgation.  Les ^ares de  Cfiarenton. 

-.^J '/m  f(are  fie  Saint'Ouen.  *'        »  ;.         , /'• 

f*       liAR.ENi\È.  s.  f.  Ueu  à  là^ campagne,  où 

^il  y  a  d^s  lapins,  ei  où  l'on  prend  soin  d^Tcii 

.      (*onservtr.  Lapirf  de  f((irenne.  taire  une  'f[<t,- 

'  icnne.    Bonne,  jjarenne^ .  Matu'àine  garenne. 

'  ^^i'oér  droit  de  garenne.    *      ■  .4'   .  <        ; 

1^  '         Garenne  forcée,  ou  Gareane  priree ,  Petit 

*.       lien  <'I()S  de  murailles,  on  de  Fosses  pleins 

;     •  d'e.\n,  où  l'on  met  et  où  l'on  élève  des  la^ 

^v      pins.   .^^ 

I    '  '      GARENNE,.'s*e!<t  dit  aussi, ^(lans  un  seivs 
:    j)lns  i&tendn  ,  d'Un  lieu  particulier  prè*^  du 
rhùîeau,  (|nè  le  seigneur  faisait  garder  avec 
;. /plus  de  soin.  Dans  certaines  provi/ices,  l'^i/ié 
n'avait  pour  tout  a^anta^e  que.  le  clidtéaït ^  le 
.  .Tvl  du  chapon  et  là  garejuie.  .*. 
,••  GAKCXMICR.  .  s.    m.   Celui    rf.ni   a<^ôin 
d'nnt,"  garenne,  qiii  a  une  garenne  en  gardé. 
Un  bbiitiffircnnier.      '  S  -  **■ 

;       ÂA  li  1:  Il .  V .  a .  T .  tie'  R  i  v  1  è  re.  Fajjre  en  t  re  r, 
eV  àUachjer,  amarrer  uti  bateau  dan<»^une 
^l^z:vc.  Gàrhi^un  bttteaiu  c  ,• 

'  J tarer  un\rain  de  /jois,  T.e  lier.  • 
.    Garer  ^  avec  le  pronom  perboimél ,  Se  .dit 
Des  bafeanx  qui  se  rangent  de  côté  pour  en 
.laisser    passer    d'autres.    Les    bateaux   qui 
riionfent  doWent  se  garer^ers  la  terre  pour 
laisser  passer  les  /m4 féaux  qui  descendent. 

Il  signifie,  par.  extension  et  '  faiT^ilière- 
nu^Ht,  Se  préserver  j  se  défendre  de  quel- 
qiiMin,  de  (mel(|n.q  chose,  l'éviter,  il  faut  se 
^arrr  (l'un  Jou^  Garez-vous  de  cette  "çoiture. 

Garé,,  pe.  participe.  -,  '  ' 
;  GAUGArilSt:R.  via.  Se  laver  là  gorge 
avec  de  IVau ,  ou  avec  quelque  autre  liqueur, 
•en  la  luisant  entrer  le  plus  avant  qu'il  se 
peut,  et  en  là  repoussant'à  diverses  reprises 
})Ojjr  s'einpéclier  de  l'avaler.  H^argarisez- 
Tous  îh  gorge.  '  ,     * 

11  s'emploie  souvent  avec  le  prbnom  per- 
sonnel,régime  direct.,/*?  nie  suis  ammtrisc. 
^  GvKG vRisK,  £E.  participe.    j^^^K|b^ 
GAliGAlilSME.  s.    m.,Liqn^^Hlm  e 
*  prèsi»pour  "guérir  le  mal  ée^jj^K^  çin   s'e 
*fj;argaf  isant.    Faire   un  iKÊÊ^m^^^-    (jf^'gu^ 
ris  me  excellent:   .  TIBP^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'ac^n  de  se  garga- 
lî^er.-  //  a  été' gué  ri  de  son  mal  d$  gÔrge  après 
ciuq  ou  sijc  gargarisnies.    ' 

dUG^^AGE.  s.  m.  Repas  malpropre,  et 
\iande mal-  apprêtée.  Tout  ce  (luon  mange 
ici  .n'est  que  gargfftage.  Il  est  pppnlaire. 

GARGOTE,  s.  f.  Petit -cabaret  où  Ton 
donne  à  manger,  à  bas  prix.  Tenir  gargote. 
Méchante  gargote.  Ordinaire  de  gargote.  -Dîner 
à  /a  gargote.  Il  ne  prend  ses  repas  que  dans 
les  i^ririiofes.  '       ■  '    '       '       •- . 

Il  se  (lit  aussi,  ppa'  mépris,  de  Tous  lés 
méehanls  petits  cabarets,  et  de  tous  les 
lieux  où*  Ton  mang»  malproprement.  On 
mange  nud  dans  ce  cabaret,  dans  cette  mai- 
^on  ,,^c' es  t  uncMUiie  gargote,  ' 
'  GARGOTlilR.  V.  n.  Hanter,  les  méchants 
p9l-itJi  cabarets',  les  gargotes.  7/  ne  fait  que 
gargoter. 

Il  signifie  aussf,  Roire  et  manger  malpro- 
-^p  rem  en  t.   Ils  sont  là  à  gargoter. 

GARGOTIER.,-  IKRE.  sv  Celui ,  celle  qui 
tient  niuî  gargote.  Prendre  ses  repas  chéz,un 
gargotier. 

;  Il  se  dit  .aussi,  par  mépris,  de  Tous  les 
iTiauvwis  cabaretiers  ou  trj^iteurs,  et  de 
"tous  les  cuisiniers  qui  apprêtent  mal  a  inàn- 


^çr.  Ce  n'est  i^u'un  gargbtier.  C  est  un  vmi 
gargotter.  C'est  une  Jram^lie  gnrgotière,  - 

GARGOUILLADE.  s.  f.  Pas  de  danse.  Le 
mot  et  la  chose  ont  vieilli. 
1  GARGOUILLE.  ».  f.  L'endroit  d'une 
gouttière  ou  d'un  tuyau  par  où  l'eau  tombe, 
et  qui  e^t  souvent  orné  d'une  figur«  de  dra- 
gon, de  lion- ou  de' quelque  autre  animal. 
La  gfirgouUle  d'une  gouttièir.  Lu  gargouille 
par  où  l'tau  se  dégorge.  Gargouille  de  pierre. 
Gargouille  de  plomb.  * 

GARGOUILLEiMENT.  s.  m.  Bruit  quçfait 
quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,,  dans  l'es- 
tomac et,  dahs  les  entrailles*  ^k  • 

GARGOU ll^LER.  v.  n.  Ce  terme  nVst  Usité 
(|u'en  parlant  De  ee  qu«  font  de  petits  gar- 
çons loi^qu'ils  b'anius«nt  à  barboter  dans, 
l'eau.  Des  petits  garçons  qui  ne  'vnt  quegur^ 
goudler.  Il  est  populaire. 
;  GARGOUILLIS,  s.  m.  Ërûit  que  fail  Teau 
en  tombaut  d'une  gargouil.e.  Il  est  familier. 

GARGOUSSË.  s*  f.  T.  d'i^rtillerie.  Charge 
pour  un  canon,  enveloppée  de  papier  tort 
ou  de  serge,  etc.  Charger  à  gargousse.  Une 
gargousse  pour  une  pièce  de  viitgt-quatre. 

GARIGÙE.  s.  f.  11  se  dit,  en  quelques 
provinces,  Des  landes  nu  terres  'Incultes. 

GARXE3IEXT.  s.  m.  Mauvais  sujet,  liber- 
tin, vaurien.  C'est  un  franc  garnement^  C'est 
un  mauvais  garnement.  Il  est  familier. 

GARNIR,  v.  a.  Fournir,  pourvoir  des 
chpses  nécessaires.-  G^/ /•//!>  i//i^  boutique,  la 
gaî*nir  de  marchandises.' Garnir  une  maison, 
la'^arnir  dé  meubles.  Garnir  une  bibliothèque 
délivres,  un  hujfet  de  vaisselle.  Garnir  un 
éJui,  uri  nécessaire.  Ilfi(  garnir,  de  canons  les 
remparts.      ^  •  ( 

Garnir  une  place  de  guWre,  La  munii:  de 
tout  ce  qui  est  néce.«»saipe  pour  la  défendre. 
.  GVrjvir,  signifie  aussi,  .avec  le  pronom 
personnel.  Se  munir,  se  pourvoir.  //  se 
g(trnit  de  tout  ce  qu'if  lui  faut:  Dans  ce 
sens,  i|  est  .familier.  '  ♦       ' 

"^tSe  gàr:filr  tonde  le  froid,  Se  couvrir,  3e 
vêtir  de  manière  à  se^  préserver  dulProid. 

Garmr,  se  dit  sg'uvént  en  parlant  Des 
choses  ((ue  l'on  joint  à  une  autre  comme 
ornèriient,  cônime  accessoire;  etc.  Garnir 
une  robe  de  dentelle.  Garnir  un  chapeau  de 
fleurs.  Garnir  un  paîtrait  de  diamants.  Gar- 
nir une  chamfjre  de  tâblraux.  Garnir  un  lit. 
Garnir  de  persil  une  pièce  de  btenf.  Garnir^ 
de  treillages  (es  murailles  (l  ut  jardin.  Garnir 
de  trottoirs  linerjie,  un  quai.  Faire  garnir 
une  porté  de  boiirrelets ,  pour,  empêcher  le 
vent  de  pénétrer.     ..-' ' 

Garnir  une  çpée,  Y  mçttre  une  garde. 

Gar^dr  des  fauteuils ,  up  canapé,  etc.,  Les^ 
reyijjourrcr  (le  crin,  de  hune,  >etc.  " 

Garnir,  se  dit  égaJénTent  Des  choses 
mêmes  qui  sont' le  compléjnent  nécessaire 
ou  l'ornement,  raccèssoire** d'une  autre. 
■Les  meubles  qui  gfunissent  iin  appartement. 
Les;,  statues  qui  garnissent  une  terrasse.  Les 
cheveux  qui  garnissent  lé  derrière  de  la  tête. 
,  G.vRMR.,  signifie  aussi.  Remplir,  occuper 
un  certain  espace.  Une  foule  de  curieux 
garnissaient  les  deux'^côtés^ de  la  route.  De 
nombreux  vaisseaux  garnissaient  lé  j)ort. 

Ilis'en)ploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  persoiniel.  La  salle  se  garnit, 
com'fnence  à  s'e  garnir  df ,  monde.. Elle  s'e.s^ 
garnie  en  un  instant. "^ Cette  campagne  com^ 
ménce  à  se  gamin  de  beaux  arbres. 


'.},' 


#. 


*  Car  Vf  R,    se  dit   encore  ^1  pariant  Dc^l 
choses  q^u'on  double,  qu'on  renforce  nvee 
d^utres,  pour  les   faire  durer   plus  long- 
tem^.  Gar/ur  des  bas.  Garnir  une  chemise.' 
Gar^iir  une  rb/te ,  mn  Jupon ,  etc.  Garnir  un 
chapea^t,  le  gçrnir  en  dedans  {{' une  coiffé  et   l 
d'un  cuir.  •«  "  rV 

Garmi,sie.    participé.    La   tige  ^de   ce(^t\ 
plante  est  garnie  d  épines.  Les  mâchoires  du 
requin  sont  garnie^  de  plusieurs  rangées  de    ' 
dents.  Une  ix>ite  garnit  de  diamants.  Un  étui 
garni  d'or.  Avoir  la  bourse  bien  garnie,  le 
.gousset  bien  garni:    ;  '       .      '   . 

Fam.,  Il  est  garni,   se  dit  D*un  homme*; 
qui,  par  pollronnx^rje,  s'est  muni  de  quel* 
que  vêtement  propre  a  le  garailtir  des  coups 
a'épée  dans  un  combat  singulier,       .  ^ 

Chambre  garnie,  maison  .  garnie ^  etc. , 
Chambre,  maison^  ét(^.,  qu'on  loue  fqurhiQ 
de  toutes  les  choses  nécessàir>es.-  Chambre 
garnie,  appartement  garni  A 'louer:  Ji  n'a 
point  de  me  ulules,  il  est  obligé  de  log^r  en  ^ 
chambre  garnie,  ou  substantivement,  en 
garni.  -^  '         /      '  ,      . 

HoteT garni,   se  dilt  ordinairement  d^Un 
hôtel,  d'un  établissement  public  où  les  voya- 
geui^ ,    les   étranger^  ,>  etc. ,  ^rou.v"enl   des 
chambies  garnies  à  louei*,  et  qui  eist^oqs  • 
la  surveillance  de  l'autorité'.  Elle  //c/»r  nn 
hôtel  garni  dans  telle  rue. ^  On  dit 'quelque- 
fois dans  le  même  sen$,  Jifaison  garnie.* 
.    En  termes  dei^ratique,  Pliiider-main  gar-  ^ 
nie,  plaider  Iq  fnairi  garnie,  les  mains  gar- 
nies,. Jouir  j  pendant  le-  proqès^,  de  ce  qui 
est  en  contestation.   On  lui  fait  un  procès,^ 
mais  ni  pUiiae  main  garnie.  ^        ; 

La  cour  suffisamment  garnie  d^  noirs ,  JLià 
cour  ayant  un  jfiombre  ..de  pâîrs^uffîsant 
pour  délibérer.  '    Ç— ^ 

.  Çln  termes  de  Blason,  Epée  ga^rnie,  Épée' 
dont  la  garde  est  d'un  autre  émail  que  la 
lame.  '  .'  •  v    . 

GARNISAIRE.  8.  m.  CeluUqu'on  établit 
en  garnison  cheales  contribuables  en  retard, 
pour  les  obliger  à  pay^i*.   Envoyer,   établir 
un  garnisaire ,  des  gârii  Isa  ires  chezqUelqu  'un . 
-     GAR^ISl^N.s.  4  colley  séyilPes  troupes 
q'u^ôn  met  dans  une  p1act,<hins^Mné  forte- 
resse pour   là    défendre  contre -«rènnemi,    . 
pour  tenir  le  pays  en  respect^  ou  >nnple- 
ment  pour  y  faiVé  un  séjoul'de  quelque  du- 
rée. Garnison  forte.  Garnison  faible.    If  y  a  »  ' 
\deu<jp  mille  hommes   de  gomisoii   dans  cette 
place.    Mettre    garnison    dans   un   château. 
Mettre  des  troupes  en  gar.nisrm.  Ils  furent  en-      ; 
voyés  en  garnison  à  TroyesT Envoyer  une  gar- 
nison dans  une   ville.    Tenir  garnison   dans    . 
une-^dle.  La  garnison  de  Lille,  de  P(U'is^etc. 
Changer  une  garnison.  Repforcér  la  garnison. 
Les  hubitants^nt  désdrniê  la  ganmon ,    ont 
égorgé  la  garnison.  La- garnison  Jit  une  longue 

résistance.    .      -  .    ^^     **'  ^k 

Fille  de  garnison,  WWe  où  l'on  mel^Wli-   / 
nairement  des    troupes  en   garnison.  *^       ^'' 

Garkison,  se  dit  également  d'Une  aï  Ue  r^ 
de^^rnison,  d'un  lieu  où  les  troupes  sont 
ed^Ppison,  Les  troupes  rent/yrent  dans  les 
ga'rnisqns.  fous  les  officiers  reçurent  l'ordre 
de  se  rendre  à  leurs  fij^isons.  ^  Cette  ville 
est  une  excellente  garnison. 

Fam.,  Mariage  de  garnison ,  Mariage  mal 
assorti.  -  ' 

GvRifisoif,  se  dit  aussi  d'Un  ou  de  plu- 
sieurs hommes  qu'on   établit  en  quelque  '    > 
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maison ,  ponr  contrai 
payer,  et  pour  y  dehie 
^^îjuà  ce  qn41  ait  paj^é, 
conservation  des  meub 
Mettre  garnison  chez  u 
garnison  chez  lui.  On 
J£n  cas  de  nébellion,  l 
garnison  J:^:^' 

GARNITURE,  s,  f.  i 
chose  pour  là  garnir;  1 
La  garniture  d'une  ch 
d*une,  toilette.  La  i^irut 
garniture  d'une  serrun 
cheminée.  ►  Ce  portrait  a 
mants,  de  perles:  Une  g 
de  robe,  ifettre  une  ^ 
chose. 

Il  se  disait  partîculi 

Des  rubans  que  l'on  m 

droits  des  habits,  ou  à 

orner.  Une  belle  gar nitu 

rubans^'argent,  de  rid 

Uhe  garniture  verte,  Lie 

Il  se  dit,  en  termes; 

.    cessoires  qu'on  ajoute  a 

les  assaisonner  ou  les* 

champignons ,   de  jaune 

de  capucines,  etc.       .\ 

Garniture,  se  clit  q 

.  sç  met  à  une  chose  poi 

^  la  faire^  durçr  plus  Ion 

gariiitare  à,  des  bas,  La 

-  OvRNi^|URE,  se  preuj 
soitiment  complet^ de 
C«  soii.  Une,  garUitiire  a 
hlture  dç  boutvns  /l'or, 
uned/elle  garniture^  de  po 
•    Gaijnifure,  en  tern.n 
dit  pes*divers  morceau 
tal  d-dnt  on  se  sert  pou 
.et   fQrmeii;   les   marges.. 
*- .  Odrn  itu  re  de  fôn^  te . 
r  GARO.U.s.  m:irn'eft 
l'e  X  p  ress  i  on  Loup-garôu 
>      GA90U\\s.   m.   T.  dt 
lauréole ,   appelée    auss 
porte    de;* petites  baies 
tives,  et  dont  récorce, 
naigre,  sigrl  à  faire- des 
Sainbois. 
^  ,   GARUUAGE.  s.   m.    I 
dans  ces   phrases-  famili( 
Jlfer  en  garouage,  être  i 
en  i^rtie  de  plaisir  dans 
tJARROT.  s.  m.  Parti 
tnins  quadrupèdes,   et 
cheval ,  qui  est  situéç  au 
•et  qiii  termine  le  cou,  I' 
d'tin  cheval  doit  être  hui 
cheval  a  été  blessé  sur  le 
Fig.  et  fam.,  6>/  hom 
garrot.  Son    crédit,  sa 
quelque  atteinte,  on  lui 
vais  offices  qui  l'empècht 
GARROT,  s.  m.  Mon 
que  l'on  passe  dans  une  c 
q^uelconque,'  poui'    le   se 
Serrez  davantage  le  gftrrot 
cette  scie.    Les  chirurgien 
petit  garrot  pour^comprim 
GARHOTTER.V  a.  Li 
de  forts  liens.  Il  faut  fier 
sonnier.  <- 
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maison ,  popr  contraindre  un.  débile ur  à 
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^ASTRONOMIE,  s.  r.  L'art  de  faire  b^one 
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toutes   lés   précaHtions,    tous  le»   mo-};ens    chè'ra.  /J  r^t  t/ès-: versera ns  la 

[It  est  familier.  .  i      • 


A. 


Mettre  gftrnison  chez  un  émtr/ùdabie.  ft  y  a 
garnison  chez  lui.  On  a  A'<?  ^  garQ)ion. 
En  cas  de  néùeliion,  l'huissifr  dçit  étaùlh' 
gfjrnisoh.^^'  '    v'  '     '    '    , 

GARNITURE^  8,  f.  Ce  qufett  nîis  à  une 
chose  pour  là  garnir,  lar compléter,  Torner. 
La  garniture  d'une  ch/iniljrt.  La  garniture 
d'une,  toilette.  La  i^irniture  d'une  épée.  La 
garniture  d'une  serrures  Une-  garniture  de 
cheminée.  Ce  portrait  a  une  garniture  de.dia" 
mantSt  de,  perles:  Une  garniture  de  chemise  ^ 
de  robe,  Mettre  iine  gar/uture  à^  quelque- 
chose,  •    '     .     '''■'■'■  ■  '■'        \      '       ■-      '  K-."'         ' 

Il  se  disait  parlîcuHèrt»ment,  autrciois, 
Des  rubans  que  l'on  mettait  eh  certains  en* 
droits  des  habits,  ou  à  là  coiffure,  pour  les 
orner.  Une  belle  garniture  de  rubkns  d'or  ^  de 
rubans  H*  argent  i  de  rubans  couleur  de  feu. 
Uhe  garniture  verte,  bleUfitj^tune. 

Il  sp  dit,  en  termes  de  Cuisine,  Des  ac- 
cessoires (|u'on  ajoute  à,cer|ains  mets,  pour 
les  assaisonner  ou  lesorrfci'.  Garniture  de. 
champignons,  de  jaunes  d' œufs,  de  persil; 
de  capucines,  etc.        *     —  ■*.      "      ' 

Garniture  ,  se  *dit  quelquefois  de  Ce  qui 
sç  liiet  a  une  chose  pour  la  rènl'orcer,  pour^ 
la  faire^  diirçr  plus  longtemps.    Mettre  une 
garniture  à  des  bàs^  La  garniture  ul' un  cha 


gasMjnoinie^, 


ii]naginables  pouf  J'empécher  de  rAahquer  It , .  . 

auji  engagements  qu'il  contracté,  apx  obif-;  /^  fcASTROS'OMIQUE.  adj.  d  essieux  genres, 
galions  qui  lui  sopt^^^mposées^^  /f  /«i  //cf^  Qui  apnarti^t^  qui  a  rapport^aTl^  pslro- 
bien  garr0tïé  par  ce i  contrat,  poiùr  , que  xa  /norhie.V       '  ' ^   v    ,       j 

maui'^t^ft\/(Jt  me  donne  aucurfe  inquiétude.  ^_  ^  GASTlioRÀpHIE.  L  f.  T.  de  Cj/rur.  Su- , 
'  Garrôttb,  is.  participe»*  ^^  °  '•  >:  t  lire  qu'on  fait  pour  réunir  les^plaies  ^i* , 
'  a  AHH,  s,  m.  Çj^l(loï^  Un  jeune  gïtrs.  Un    bas-ventte.  '       v     :        j  * 

^randgars.  |l  est  lanirliec:     '      ^:|^•j^      r      ^^STROTOMIE.  s.  f.  ï.  de  Orirur.  Ou- 
,  ^  GARUS^^  Wli;'(On^rf>nof<ce  TS,)  Élixnrî  véfture   qn^  l'on   fait   au    ventre  par  une 
dont  bfi  fait' qsage  dans  àertaintesalfecMons    incision  qui  pénètre  dans  sa  capacité.  L'^^ 
de  l'estoii^c.  i^e  J^        tire  son  nom  ft  l'in^  pération  césarî/nne  est  une  espace  Je  gastro^' 
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venteur:  Qxi  dît  aussi  ^Hxir  de  GqtïiSi  •  ' 


OAS 


peau. 


(GASCON.  8.  m.  Ori"',oé  le  met  point  îci 
cbmme  |in  nom  de  nation  ,  niais  parce  qu'il 
s'emploie,  familièrement ,  dans  le  isens  de 
Faniaran-j  de  hâbleur.  //  ^^  vante  de  telle  et 
telle  chose j  mais  c'est  un  ^iscon. 

Il'ke  dit  aus^i  adjectivement  ;  et  alors  tl 
fait  au  iéù\\i\\n  U.asconne.  Humeur  ^sconne. 
Air  gascon.  .^     -  •  >, 

îgas^nisme:  s;  1^^^  vî- 

cifeuse  usitée  »en  Gascogne.  Cela  n  est  pas 
français.,  c'est  un  gascofiisme, 
"^  GASCO^tNADE.  s.  f.  Fanfai'onn|ide,  van- 
tcrie  outrée.  Cet  homme  se  vante  d'avoir^  été 
«^  trente  confbatSjfnais  c'est-  une  gascon' 
nade.  Il  se  vante  d'être  fort  riche ,  mais  c'est 


OvRNi^|URE,  se  -prend  aussipour  Un  as 
sortiinent  complet^  de  quelque   chose  que 


i  'une  gasconnade,  une  pure  gascon  nade.  Dire, 


c«  soii.  Une.  gfù'Hitnre  de  dentellns.  Une  gâr-  •     GAS€03î>j;E|i5|\fii  ft,.  Parler  avec  lacccni 


•U' 


'.    ht  tare  dç  boutons  ifl  or.  Il  a  sur  ^  chçmineç 
uneMle  garniture^,  de  porcelaines.      .*'    ,     ,  ! 
'    Garniture,  en  termes  d'îiiipiMipené,  se 
"    dit  Des^divcrs  morceaux  c(e  bois  ou  dje  mé- 
tal dcirit  on  se  sert  pour  .séparer  lês|)ag€s 
,ct    fqrmev   les    marges..  Garniture  .de  bois, 
'y^.Odrniture  de  fôr^te.        *    i^    ,<  -  .  .'*  "^      V 
^     r  <i  ARO.U  ^s.  m  !  Il  n'esi  guèj*e  ,usrté  fj^jié  jjlans 
l'expression  Loup-garôu.  Voyez  Loup-g arou'. 

*  GApoU\\s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
lauréole,  appeléb  aussi  Bois  gentil,  qoj 
poc'le    de  ^petites  .baies   roUges  tfès-purga- 

^'   tives,  et  dont  Fécorce,  trempée  dans  le  viw 
naigrc,  s^rl  à  faire- des  vésicatoirès'.  /^ojez- 

Sainbois.     '  .>':■"■':[:'  ']'f ■se'"'' ''^y-:' 

/,  GARQt  AGE.  s.  m.  Il  ne  s'empjbie  que 
dans  ces  phrases' familières  et 'peu  «sttéeS.,. 
■Jller  en  gafoiiage,  étjt  en  garoaage ,  Aller 
'  '  en  |)jirtie  de  plaisir  dans. des  lietnt-&4ispects. 
GARROT,  s.  m.  Partie  diL  corps  ife  cer- 
tains quadrupèdes,  et  principalement  du 
(*h«val,  qui  est  situéçau-dessijsdeà  épaulçs, 

•  et  qui  termine  let;ou,  l'encolure.  Le  garrot 
d'an  cheval  doit  être  haut  et  tranchant.  Ce 
cheval  a  été  blessé  sur  le  garrot. 

•  Fi  g.  et  fa  m. ,  Cet  homme  est  blessé  sur-^  le 
i^arrot,  Son    crédit,  sa   réputation  a  reçu 
quelque  atteinte,  on  lui  a  reiiau  dcymaû-^ 
vais  offices  qui  l'empêchent  de  s'Svancer. 

GARROT,  s.  m.  Morceau  de  boi^ 
que  l'on  passe  dans  une  corde,  datis 
qjLieleonque,' poui'    le  serrer   en    to 
Serrez  davantage  le  gftrrot  dp  cette  malle, 
cette  scie.    Les  chirurgiens  se  servent  d'un 
petit  garrot  ponr^omprimer  les  artères, 
GARROTTER. \  a.  Lier,  attacher   avec 
§    de  forts  liens.  Il  faut  ticr  et  garrotter  ce  pri- 
sonnier. ^^  *  '  . 
Tome  y. 


faire  des  gasconnades.  Il  dit  qu'il  se  bat/ràlt 
tQ/rfre^  dix  hâmniffs^  cl^st  tine  gascon  na/lé. 


gascon  ,  ou  enuniitant  l'accent  ^scon.  X-- 
\  ^GASPILLAGE,  s.  m.  Action  de^as^pi lier. 
Tout  est  mi  gaspillage  dani  cetié  maison.  Il 
y  a  beaucmp  de  gaspillage  dans  -cette  ^i 
fitstr 
Gt4SPI 


/- 


-ation.  Quel  gaspdtiige !{  Il  ««il,:  lamî|lfî\ 
ASPILLRR^:y:^a.^'^ter,  n>èUv^  eiri  dé- 
sordre'.   Gaspiller  des  'pnpierSi    (rjtsmller  du 

Jinge,4Mt^ ■HS;;:..-.;:^;- T-:   //■  ■. , •■'  '^^:^f  ■!% ■  ,1; ;15'^-^' 
IL'SÎgnifîe  aussi  ,  Dissiper  avec'^uijie  folfe 


second  sens.    Gaspiller  son  temps.   Ce  mot 

est  familie'r.      "-   ,  -      .  / 

'  /Gaspillé  ,  er.  participé.         .1:^^  •   !/>%•? 

GASj^ILLKUR,  EUSE.  s.  CelUfV  celle %tii 
gaspille.  H  est  14imiliei\   j.        ,  v  / 

G ASTEH.  S:  m.  ( On  pf^hOtice  '  i*R^)  TS 
de  M édec,  empruntédu  grec.  Le  bas^veritrè, 
et  quelqtïe|iii>rl7estomac.  „       '  /       - 

GAS-nTALGl^.  s.  f.  T.  de  ÎVIédec.  Dou- 
leur  d'estomac.  ^ 

GASTRIQUE,  adj.  des  doux  genres.;  T% 
d'Anat.  et  de  Médeç.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  l'estomac,  Artères  gastriques. 
Nerfs  gastriques.  Liqueur. ,  su^  ^gasti-ique. 
Embarras  gastrite..  ^       ^    «  .' 

Il  se  dit  substantivement,  en  féminin, 
Des  artères  gastriques.  La  gajstri^è'  i/^ç- 
Heure.  La  gastrique  Supérieure.  Efc.^':---'M'"'- 

GASTRITE,  syf.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  l'estomac.  Ga:ttf{ite  aigfté.  Gastrite 
chroj^ique.  Jl  est  mort  d'uhe  gastrite,  ^^ 

GASTRONOME,   s. -m.  Celui    ^ 


v^-1. 
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GAT 


1 .  ' 


.une     , 
un^    - 


GaTEÀIÎ.  s',  ib.  Espçce  de  pâlissprie  faite  ./ 
ordinairement  avec  de  la  l^ui ne;  dU  beurre /? 
et  des  œufs.  Gâteau  feuilleté.  Acfieter  des  g^d'^ 
teatix.    Une  prirt  de  gâteau.    Uf  gâteau   des 
Rois.  Petitjs  gâteaux.  Gâteau  d'amandes..  6'a-    "    < 
teau  de^riz,     ■■/  .^    •  '    ;  .^^.^,    ^   :"...'' 

Prov.  et  par  a'Ilusion  à  la  fèvç  qiti  se  met       > 
dans  le  gàleau  des  Rois,  Trouver  la five  àu^' 
gâteau.   Faire  ..une  bonne  décoci verte,  un 
henre use  rencontre,  trouver  le  nœûdd' 
àffaii^c,  d'unevqùestifhi.- 

Prov.  et  lig. ,  Avoir  part  au  gâteau, 'Avoir. 
part  à  qnelqué  afraii,*è  utile,  ttvantagcdsi». 

Fig.  >     Partager, de  gâteau  ,  'Partager    le  /'     /''. 
pcoiit.  Il  stî  prend  4t*- plii.s  sbii.vent  c|^i  mau-i      /    .   ^^ 
\aise  pî^pt.    Ali  lieu  d'encMrin,   ils  <^ç  sont'     /     i   '/^*; 
arraniiés  po^r^parfager  le  gâi^^^         '   ^ 
■■-■^Gâre¥fit:'d^:^'^^ièiY^X^  gaiit^rï^où  Jés  mou-    / 
ches  dNfmcLi'n^liè  1  bn^  ieuiv^*^^  '  i 

m(M'eèà*rde  CH^^u  'de  tcri'e^O      lea  firulp^V' 
teui^   rcMitplisse^ijP;  les.  creux  et    les/  pières 
d'nn  -  n^^aMpe  i^  d's  iyéulent  nipiîlcr  une  ii*>   ' 

GilTE^^FAM ;;;3,  dc^ deux  genres.  Ce-f 
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lui  pu  celle,  qir]  jÂar  ^2!XcÇfr  d'itïd  u lircMne  ^Mq  . 
^tt  ef\\^^^  CeiU;M^  une 

vWiiej(dté^è/^mtii\  est  fanMJiei'^         V         /' 

G^ATE-iwSTlEU.  ^.  m.  <^ctu(qni,  en  dorv-V 
nant,^   marcharidise  ou   sa   peine  a    trf)p  , 
bon  i^rché,  diminue  l^. profit  de  son  mé- 
lier.  il  n^,  se  fait  pas  assez  bien  payery  c'est 
uni  gâte^métier.  Il  es^  familier,  r^^       - 
i.^  igÀTE-PÂTE.  s.  m.  Mauvais  bçulaiiger  ,^  / 
bov  mauvais' pâtissier.      /  '/         .       ' 

il   se  dit,  figurémeht,  de  t[)elui  qiii  faît^ 
mal-  *ce  qui  'est  de  son  métier ,  de  sa  ^^ô-     / 
fesj^pn.' Ce  mot  est  fàiniliér.       '  .  ,   A      - 

,   GATER.  ,v.   a.  È>idomn)ager',  mettre  en 
mauvais  état ,  détériorer ,  «fbafier  une  .iVurn-  ' 
vaise  forme,,  etc.   La  nielle  a /gâté  les  b!es, 
Lfi  grêle  a  gâté  les  alignes,'  La  petite  f 'étale       .♦ 
fui'^a  gâté  le  teint.  La  lecture  continuelle  va  te 
la  vue.  La  pluie  a' gâté' les  chemins.  Il  a  gâ/é'^ 
sa  maison  efi  la  voulant  émbellh\  LeffiHlIenr   > . 
a  gâté  voti^  habit.  Il  s'est  avisé  de  n'toirKnef' 
ce  tableau  ,  et  l'a  gâté.  J'ai  gf  té  cinq  plu 
a%Hint\ie pouvoir  en  tailler  iinê  qiii  allât  bte)^, 

Tè^i^^ L'âge  a  gâté  la  tmiin'  à  cet  évrivmn 
à  ce.c/m}t(ttg.ién,'U4^  lui* a  rendu  la  mai 
mo^ij^é^ère.,  môlns-iure.  '    ,    .    v  ' 

yFig..  et  fa  m. ,  Se  gâter  la  mairi,  S^habi 
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bonne ,  chère ,    qui   conna 
bonne  Xrhère..  C'est  u à  gastronome 


j  gastrite,  ■^^r^^'^^x./ti^.^el  tam. ,  Se  gâter  la  main,  h  hahiliii^ir 
^elui  qui  aime  la  a/négliije^^  lès  règres  tie  l'art,  en  Quàanl  des 
ît  l'art  de  ^  fair^  i  toavaux  peu  soign^.  Cet  artiste  ^Êk^  gâté  la 
fronome.  C'est  unyhîain:     '>  ^    r     w'       •     \  ."V 


■  !  ..     .  ■. ,  vk_   ■■■. 


habile,  un  fameux  gastronome, /l\  est  fami^       G'Îtèr,  se  ditjfîgurément  en*  parlant  Des 
lier.  4         '    f       il  ^  ^.^*^ ::■:'■' 'r'f\'  ' f  *        \l choses  morales ,   de^  pjcoductions, de,  l'es^ 

X  '^  ■      ..  ...    .■■■^  .    ■     iv     i  V.  "  ■  ■    •     "  >  '  ■       •    ■  ■  •  •• 
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igaG'w  GAT       /* 

^^prit,  des  afTaJFCs,    etc.    Nous  étions  Jort 

joytux ,  quand  d  vint,  mw  sa  présence,  ^à- 

ter  notre  plaisir.    L' affectation  gâte  les  dons 

^naturels.  En  vouhnt  refaire  son  virs.  il  l'a 

^é»   Ce  trait  (aux  gâte  tout  le  passage.  Il 

a  gâté  ses  affaires  par  sa  mauvaise  con-duite. 

''^'  ■     Fam. ,  Gâter  les  affaires t  Empêcher,  par 

malice  ou  ytav  gaucherie,  qu!un  accomnio- 

derncnt   ait   lie;n  ;    «lélruire  le  bon'  accord 

!}.'       gui    règne  entre   les    personnes.    C'est   un 

ï         homme  sans  tarent  qui  gâtera  les  affaires.  On 

5 dit  à  peii    près   de  même  :    Cet-  événement 
pourmit  bien   gâter  les  affaires.  Ils  étaient 
sur  lé  point  de  s'accommoder^  nuas  il  èçh/tppa 
à  l'un  d'eux  un  -mot  qui  gâta  tout.  . 
i,    ,  Fig«  »  Cc^ter  le  niftier ,  Di-minuer  le  profil 

de  son  niéti<^n,  en  donn.'uitjsa  marchuiuiise 
ou  sa  peine  à  tro|)  bon  marché.  C'est  gâter 
le  métier,  que  de  faire  si  bon  marché  cie  cette 
étoffe.  Cela  se  dit  aussi  (igurément.  C'est 
un  mari  trop  complaisant  pour  sa  femme  f  il 
%      gâte  le  métier. 

Gâter  qiMqu'un  dans  l'esprit  d'un  autre, 
Nuire  à  sa  réputation ,  le  desservir.  O/i  l'a 
bien  gâjé  dans  l'esprit  des  honnêtes  gens.  Sa 
dernière  action  l'a  gâté  dans  le  monde, 

GAtrr,  signifie  aussi,.  Salir  »  tacher.  Un 
cheval  m'a  éclaboussé  y  et  a  gâté  mon  habit. 
*Fig.  ,  Gâter  du  papier,  Ecrii^e  beaucoup 
et  mal,  ou  Écrire  des  cboses  inutiles.  C'est 
.'     un  homme  qui  a  gâté  bien  du  papier  dans  sh 
riél        •  •        " 

.  VGâtrr,  signifie  qncore  figurémént,  Etre 
'«tn)|y  indulgent  pour  quelqu'un,  enli'clenir 
*    ^cs  défauts  ,  ses  vices  par  trop  de  complai- 
sance,  trop   de   douceur.    Il  ne  faut  point 
laisser  cet  enfant  erntre  les  mains  de  sa  mère, 
elle 'le  gâte.    Vous  êtes  trop  bon^pqu^r  vos  do- 
mestiques,   2)Ous  les  gâtez. 
N,       .   Il  signifie   également.    Corrompre,   dé- 
praver résprit,   lés  goûts,  Jes  mœurs,  etc. 
►    fa  lecture  des  mauvais  livres,  des  romans , 
*    'la  mauvaise  cornpagnie ,    gâtent  f  es  frunfs 
gens^y  leur  gâte fk  l'esprit.  On  l'a  gâté  par  de 
f^r  Jfwsses  louanges*  ■     *^  ,  ./' 

GAter  ,  se  joint  ajl3S«i  avec  lè  pro.r^^i 
prrsoniiel,  et  signifie  au  proppç,  Se  cor- 
rompre. La  v^nde- se  jgâte  daim^  la  chaleur. 
Ces  confitures  se  gâteront  à  l'numidité.  Ce 
'  '  .  vin  CfiiDmence  à  se  gâter ,  il  se  gk^.  Ces  fruits 
se  sont  i^â lés. 

Il  se  dit, 'fighrément,  en  pai'lant  Pes 
changements  d(^  biéi)  en  mal,  dé.  la  dépra- 
vation dès  niœurs,  du  goût  ,  etc.  Ce  jeune 
homme  ie  gâte  depuis  qu'il  fréquente  un  tel. 
.  •  Je  l'ai  connu.  d(/ux  et  fnodeste  ^  il  s'estjmté 
■  dans  le  commerce  de  ses  nouA'e(^ujç  amis.  JSft^z 
ce  peuple,  le  goût  et  les  mœurs  se  gâtèrent 
en  luime  tenïp.f.  "*•  ' 

IL  s'est  bien  gâté,  sfgnifie  aqssi',,,11   s'est 
:        bien  décrié,  il  a  Lfien  perdu  de  ^  réputé- 
":       tion  par  sa  faute.  '  • 

•    /      GkTip. ,  KE.  participe.    Fruit  gâté.    Viande 
V  gâtée.  ,  .  •  ,  ^ 

Cette  femme  ,    cette  file  est;  gâtée j^'EXXè  a' 
'  V     une  ^jKTiladic  lumteuse.     «»   \V;^      .  v^  > 
.     ,      A/^/<^//?^,/,'aVç',  Jeu (le  enfant  qt*t5^^ 

et  sa  ni-re  galenl  |>ar  line  l^;op  gi*an4e  »*)- 
duli^'cnvc.         .•,'.; 

<;aTTïLIRR.   s.  m'.  T.  de  Bolay.  Genre 


G  AU 


/'■.•■  ^  ...»  _ . 

GAUCnC!  adj.  des  deux  |çenres.  Qui  e»l 
opposé  à  droit.  Il  se  dit ,  dans  rhomme , 
Du  coté,  où  se  font  sentir  les  battements  du 
cœur,  Le  côté  gauche.  La  main  gauche,  Le^ 
pied giuche.  L'œil  g(iache.  La  rate  est  du  côte 
gauche,  A  main  gauche,       '    . .; 

il  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  la  même 
acception.  Le  pied  gauche  d'un  cheval.  Un 
cheval  qui  galope  sur  le  pied  gauche. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin  , 
pour  La  main  gauche  ,  le  côté  gauche.  S'as- 
.seoir  à  la  gauche  de  quelquun.  Pour  arriver,  à 
cet  endroit ,  il  fcûit  prendre  sur  sa  gauche  , 
sur  la  gauche.  Se  diriger  vers  la  gauche.  Cette 
compagnie  tient  la.  droite,  et  telle  autre  la 
gauche  dans  les  marches,  dans  les  té rém finies. 
Il  prit  la  droite  et  lui  laissa  la  gauche, 

Fig. ,  e«  lermesVde  TÉcriture  sainte,* 
Quand  onjfâit  l'autnfne ,  il  ne  faut  pas  que 
la  main  gauche  sache  ce  que  fait  là  droite , 
^ou  ^impleméilt.  Que  votre  gauche. ne  sache 
point  ce.  que  fait  voire  droite  ^  Dans  les  bon*' 
nés  œuvres,  il  faut  éviter  Tostentatron. 

Gauche,  se  dit  àqssi  en  parlant  D*un 
bâtiment  où  Von  dislingue /deux  parties, 
dont  Tune  répond  au  côté  droit  de  Thoriime. 
adossé  à  la  fa^^ade  duybâtHi>eiit,  et  Tautre 
au  coté  gai|che.  Lade  gauche  d'un  bgAti* 
ment.  •  • 

li'sedit  de  même  en  parlant  D*une  ar- 
mée, d'une  troupe.  l'ufle  gauche  d'une  a  r- 
nvée.  Le  fUmc,  gauche  d'un  bataillon ,  d'un 
peloton.  Dans  ce  setis,  on  l'emploie  souvent 
comme  substantif  féminin.  La  gauche  d'un 
batadloii.  \ï/t  gauche^' une  armée.  Ce  corps 
de  cavalere  formait  la  gauche.  Il  couvrit  ^à 
gauche  d'unlmarais.  Des  crif  partirent  de  la 
gauche. 

Il  se  dit  encore  D'unie  rivière  relative- 
ment au  côté  gairche  de  celui  qui  en  suivrait 
le  cours.  La  rive  gauche  du  fleuve^ 

Il  se  dit  en  QiUj;iiDc  la  partie ,  de  l'extré- 
mité d'un  objet  qui  répond  au  côté  gauche 
àii  spectateur  placé  en  {ave.^Lcs  fgures  qui 
occupent  le  côté  gauche,  la  partie  gaucfie  du 
^^l'eau.  On  l'^-mploie  également  comme 
substantif  féminin.  La  gauche  d'un  tabtemi. 
Ecrire  un  chiffre  à  la  gauche  dUin  nombre. 

Il  se  dit  parlic'ulièreinent,  dans  cétoines 
assemblées  délibérantes,  De  la  oartie  de 
rassemblée  qui  répond  au  côté  gauche  du 
président.  Le  côté  gauche  de  l'assemblée,. 
Siéi>er  au  côté  gauche.  On  l'iumploie  aussi 
très-souvent  connue  substantif  féminin.. 
Un  inembre  de  la  gauche.  Il fiùt partie  delà 
gauche, 

'Gauche,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
de  traveis,  de  ce  <jui  est  mal  'fait  et  mal 
tourné.  La  taille  de  cette  pierre  est  ^gauche. 
Cet  escalier  est  mal  tourné,  il  est  gauche.  Cette 
partie  de  la  toiture  est  gauifie.  Ce  morceau 
de  bois  est  gauche. 

.11  signifie  aussi  figurémerït.  Gêné,  "coii- 

t  rai  n  t .,'  sa  n  s  g  ràc  e .  Ce  grand  garçon  est-  hieh 

^gituçhe.    Un  air,   un   maintien    gauche.  Des 

manières  gauches.  Un  compliment  gmtche. 


■■.;./.■  ■  ■GAû  ■  ■  ;  ^.  , ., 

À  CAVCHB.  loc.  adv.  Du  côté  gaucHe,  à ^^ 
main  gauche.  Stt  maison  est.  à  droite,  et  la 
mie/ine  est  à  gauche.  Faire  démineur  à  gau» 
che.  Tourner  à  gauche.  Quand  v€iés  serez  à 
tel  endroit,  prenez  à  gauche.  Par  file  à  gaw'  ' 
che,  Aller  de  droite  a  gauche, .  Aj^pujez  un 
peu  à  gauche.  -  .        ' 

Fig.  el'fam.y  Jthnner  à  gauche,  Se  trom- , 
per,  ou  Se  mal  .conduire. 

riç.  et  fam. ,  Prendre  une  chose  4  gauche, 
La  prendre  de  travers,  la  pirendre'auti'e- 
ment  qu'il  ne  faut* 

.    A  droite  et  a  gauche ,   De  tous  côtés,  de 
côté  et  d'autre.  Fixinper  à  droite  et  à  gauche, 

Fam.,  Prendre  a  droite  et  à  gauche,  Re- 
cevoir de  toutes  mains;  prendre,  tirer  de 
rargei/l  de  l'un  et  de  l'autre.  ^^    .    • 

i>AUCUEMENT;adv.  D'une  manière  con-     r 
tfainte,  gênée,  ou  maladroite.  O/  homme  se 
présente  gauchement.  Il  porte  ceta^fort  gaU" 
chement.  Il  s'est  conduit  gfiuchement  dans     . 
cette  affaire, 

GAUCHER,  ÈRE.  adj.  Qui  se  sert  ordi- 
nairement de  là  main  gauche  au  lieu  de  la 
droite.  Il  est  gaucher.  Elk  est  gauchère,  ' 
.    Il  est  quelquefois  substantif.  C'e^t*uh gaur  ^ 
cher,  une  gauchers. 

GAUCHElllE.  s.  f.- Action  d'une  personne 
gauche,  maladroite.  Z>(r/;///j  huititjpuKS^  que 
ce  domestique  est  à  mon  seivice,  ;/  n  a  fait 
que  des,  gaucheries.  Cet  homme  a  fait  une 
étrange  gaucherie,  *^  v    \ 

Il  signifie  auSsi,  Manque  d*aisance,  de\ 
grâce,  d'adressé.  Il  a  toute  la  gaucherie  d' un 
nouyeau  débarqué.  Ce  mot  est  faii^ilier.-    . 

GAUCHIR,  v.  n.  U^tourner  tant  soit  peu 
le  corps  pour  éviter  quelque  coup.  //  aU' 
mit  été  blessé' de  ce  coup,    s'il  n'eut  un  peu  „ 
gauchi,  >  ' 

Il  signifie;  figurémént  et  familièrement, 
Ne  nas  agir  ou  ne  pas  parler  avec  franchise.      ^ 
On  n'aime  point  à' traiter  avec  les  gens  qui 
gauchissent  dans  les  afjaires.  Au  lieu  de  me 
répondre  nettement,  il  a  gauchi.  ^ 

Gaucher*,  signifie  encore," Perdre  sa  for-     .  ' 
me,  se  contourner.  Ce  panneau  de  menui* 
^e ne  gauchit.  ,  - 

GAUCHISSEMENT.^,  m.  Action  de  gau- 
chir, ou  Le  résultat  de  cejtrte  action; 

GAUf/ii:.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de  ré- 
séda dont  les  teinturiers  se. servent  pour 
teindre  en  jaune. 

GAUDE.  s.    f.    Espèce  de  bouillie-qu'on  : 
fait  avec  la  farine  du  maFs  ou  ble  de  Tur- 
quie. On   l'emploie  sou\enl  au  pluriel.  77/1    ' 
plat  de  grtudes.  Il  aime  beaucoup  les  gaudes* 

GAUDIR  (S,E).  v.  pron.  Se  réjouir;    ou\ 
SeHuoquer.  Se  gaudir  de  quelqu'un.    Il  est 
vieux.  '  ^   «  - 

GAUDRIOLE,  s.  f.^  Propos  gai,  plaisan-^ 
terie  sur  quelque  sujet  un    peu  Jibre.  Dire  ,  \ 
une  gaudriole.  Conter  des  gaudrtole^  Aimer      -; 
la  gaudriole,      . 

GAI^FRE.  s.  f.  Rayon  de  miel,  gâteau  de 
m\e\.  Manger  une  gaufre -de  m  tel,. 

Gr,vUFBE,^se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pâ*  , 
tiiÉMé  mince- et.  légère,' cuite   entre  deux 
ferî',  cl  dont  la  surface  présente  ordinaire- 
ment de  petits  carreaux  Ou   des  dessins  en 


V 


'  \ 


r 


'do  plaiilch,  doîJt  plusicnis  espèces. sont  des   n^i'i^g^niçhe  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  bien  gau- 

de  cette  occasion.  Il  a 
gauche,  et  qui  peut  le 


Il  signifie  encore.  Maladroit.  Cet  homme  \  relief.  Servir  des  gaufres.  Manger  des  gaU' 


ai  l)risscau\^  ij)(Iigè:N('S  ou   e\oti(|nes.  JJag^    che  s'il  ne  pn'fite  pas  ( 
'nus-castus  (St  Tmc  csp'.ce  (te  gatdltcr.  :f'ft  im^  réponse  biefi  gi 

conijihytnettre. 


fres.  ^  *!?. 

Fig.  et  fam..  Être  la  gaufre  dcksune  af- 
faire. Se  trouver  entre  deux  extrémités  fâ- 
cheuses;, entj-e 'deux  personnes   puissantes 


et  oppofées;'ou 
victime,   la  duj 
.  u»itée.  % 

GAUFRER.  V. 

de  beriaine^  figu 
dek  lers  faits  e\\ 
\  .    Vf/ours.^ 

GaUPKÉ,     SB. 

GAUEREUR.fi 

étoffes. 

GAUFRIER,  s. 

le(|uel  on  fait  cui 

GAUFRURE.    i 

fa't  sur  une  élo^ 

frure  de  ce  vebar 

GAULE,  s.  r    «l; 

noLT,  des  amande 

Gauli^,  se  dit  i 

on  se  sert  pour  1 

ciller  (un  cheval  ai 

-coups  de  gaule  à  t 

w     GAULER,  v.a^ 

,  gaule,  pour  eiïJPai 

uii  pommier „un^i 

Gauler  dés  pon 

taigneù,  etc.,    Ab 

noix,  des  chàlaigi 

G^LÉ',   ÉE.  pa 

6ÂUL1S.  s:  m.  J 

djt  Desbranthes^ci 

'  *  :«roî  tre.  Li(;r\les  g 

,.      .11  se  dit  égalem 

rie,  Des  nienues  I 

veneurs  plient  ou  d 

cent  dans  le  fort  ( 

gauli's:  j.  - 

GAIJLOIS,    OIS 

se  met  point  ici  co 
mais  seulement  p 
quelques  phrases 

Fa'm. ,  C'est  un  i 
lois, C est  un.  hoi 
^        Probité  gaulai se\ 
rhise  gauloise,  Gn 
Avoir  les  manii 
manières  du  yieu: 
.   Fam.,  CVï/^// J 
mot,  d'une  vieille 
'  parlez  gaulois.  On[ 
ua  sens  analoguel 
gauloise. 

GAUPE.  s.  f.  Té 

pris,   qui  se  dit  d| 
et  désagréable!   '6 
gaupeî  II  est  trés-l 
GAURES.  s.  m. 
fidèles,   qu'on. doni| 
■  Indes,  aux  resîes 
secte  de  Zoroastre 
coles  ou  adora  té  un 
vent  aussi  par  Je  ni 
GAUSSER  (SE). 
1er.  Il  se  gausse  dé 
gaussez  de  moi.  II 

GAUSSEniE.s. 

l'a  dit  par  gausserA 

GAUSSEUR,  eu] 

coutume  de  se  gaùf 
gausseur.    -    * 

Il  s'emploie  auss 
natureitement  gaus2 


«AVION,  s.  m. 
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i;t  opposées;  OU  Être»  din»  une  affaire  la 
victime,    la  dupe.   Celle   pbra»e   est  peu 
,u»iiée.  % 

GAUFRER.  V.  -k.  .'.\îiifveîiidï'€ ,  îiùprîmrf 
de  ^riain^è  figures  sur  des  éfoiieâ,  avec 
dek  lers  faits  exprès.  Gaufrer  du  drap,  du 
v^oiirs.  .      , 

G\UPAÉ,   an.  participe. 

GAUFR£|}R.  s.  in;  Ouvrier  qui  gaufre  les. 
étoffes.  .* 

GAUFRIER,  s.  m.  tlstensile  de  fer  dajns 
lequel  on  fait  cuire  uos  gaufres.    .     '' . 

GAUFRURE.  s.  f.  Ëinpreiale  fqtie  Ton 
fa't  sur  une  éto^c.  en  la  gaufrait.  La  gflU" 
irurt  de  ce  veliiit\<  n'est  pas  ag/^éable^ 

GAULE,  s,  r  Grande  per^Kré.  Abattre  des 
noix  y  des  n  mande  s ,  avec  ta  \gnule^        # 

GkMLr  y  se  dit  aussi  d\lfne  hou^sine  dont 
on  se  sert  pour  fâhe  ailer  un  cheval,  i'tfï/e. 
9iier(un  cheyal  avec  Jtine^  gfnule.  Donner  des 
toups  de  gaule  à  qi^elqi^Un,  ' 

,  GAULER.  V.  a/Batlreiuq  arbre  ^vec  une 
gaule,  pour  enJPaire  tomber  lé  fruit.  Gauler 
un  pommier t\ùny^ioyer,  ^' 

Gauler  dés  pommes  y  des  noix ,  des  chd- 
taigneù ,  etc.,  Abattre  dès  po|Times  , -des 
noi\,4es  châtaignes,  etc.,  avec  la^a,ule. 

GigjLÉ',    ÉE.  participe.  '■■.'■■■       ♦    '      « 
"  'ÛAULIS.  s:  m.  T.  dEâux  et  Forets.  Il*se 


11  se  dit  également,  en  termesvde  Véne- 
rie ,  Des  menues  branches*  d'arbre  jque  les 
veneurs  plient  ou  détournent,  quand  ils  per- 
cent dans  le  fort  d\a  boi^Détourner  des 
gauU's.  i  '  . 

GAULOIS ,.  OISE.  adj.  et  s.  Ce  mot  ne 
se  met  point  ici  comme  un  nom  de  nation, 
mais  seulement  parce  qu'il  est  iisilé  dans 
quelques  phrases  de  la  langue. 

Fam. ,  G' est  un  vrai  Gnul(i/s,  an  bon  GaM- 
/io/Jr,  C'est  un,  homitie  fràimet  sincère. 

Probité  gauloise,  Prpbi^ié. sévère.  Fran^ 
r /lise  gauloise,  Grande  franchise^ 

Avoir  les  ma nièi^s  gauloises,  ^  A\o\\\  les 
imfinières  du  vieux  temps.  /) 

.   Fam. ,  C^est  du  gaulais,  se  dit>0*un  vieux 
mot,  d^uhe  vieille  fa^*on   de.  parler.   J^ous 
•parlez  gaulois.  On  dit  adjectivement ,  dans 
ua  sens  analogue,    Vouriiure,    expfession 
gauloise.  "  .   '  ,    "^ 

GAUPE.  s.  f.  Terme  d'injure  et  de  mé- 
pris, qui  se  dit  d'Unesfenaihe  nialpropre 
et  désagréable.  Ô  la  ,vil'iifie  g^f^i^;^  sale 
gaupel  II  est  très-familier.  #>^^'    ' 

GAURES.  s.  m.  pi.  Nom  syfionymé.dV/i- 
fidèles,  qu'on  donne,  dans  la  Perse  et  aux 
Indes,  aux  resîes  encore  subsistante  de  la 
secte  de  Zoroastre.  c'es»-à-dire,  au^  igni- 
coles  ou  âdoratieurs  du  feu,  désignés  sou- 
vent aussi  parie  nom  de  Guèhres. 

GAUSSER  (SE),  v.  prôn.  Se  moquer,  rail- 
ler. //  se  gausse  dé  tout  le  monde,  i^ous  vous 
gaussez  de  moi.  II  est  populaire. 
^  GAUSSEKlE.,s.f.  Moquerie,  raillerie.// 
Va  dit  par  gaussene.  Il  est  populaire. 

GAUSSEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  a 
coutume  dé  se  gausser  des  autres.  C'est  un 
gausseur, 

II  s'emploie  aussi  adjectivement.  Elle  est 
naturetlement  gausseuse.  Il  est  populaire. 

'       .  -     •    CiAV. 

GAVION.  S.  m.  Gosier.  Ita  mange  comme 


un  loup',,  il  ai  a  iusqu'âu  gaviion.  On  lui  a 
^yiupéle gfn'ion.ll  es\  no\^itïm'ire, 

.  GAVOTTE,  s.  f.  Al*  de  danse  k  deux 
tempsy  qui  est  compfnié  de  deux  reprines, 
et  dont  le  mouvement  est  quelquefois  ylf  et 
gui',  quelquefois  tendre  et  lent.  Jou£r  une 
grwotte.  .... 

Il  se  dit  aussi*  de  La  danse  dont  les  pas 
soBt  faits  sur  oet  w»*Dan4fer  la  gavotte. 
Danser  une  ga,votte^         .    .  v 

GÀYAÇ.  s.  fp!  royez  Gj^àSkc. 

./••■■*  '      ■  ■    ■"        GAZ    .        .'  •'.  ■■   ■       '  . 

GAZ.  s.  il|.  (On  prononce  le  Z. )  T.  de 
Chimie.  Il  se  dif  de  Tout  lluide  aériforme. 
L'air  atmosphérique  se  compose  de  gaz  oxy- 
gène, de  .gaz^  azote ,  ei  de  gaz  acide  carbo- 
nique! Gaz  hydrogène;  ou  Gaz  inflammable. 
Gat  délétères.  Lé  gaz  qui  se  dégage  des  ç^i'es 
en  fermcntation^sphyxie  les  animaux. .  ' 

X^az permanents,  Ceux  qui  conservent  l'é» 
,tat  aériforme  à  toutes  les  températures  con- 
nues. On  appelle,  par  £»ppqsitibn,  (^r/z  non 
Permanents r  oti  P^apeurs ,  }Ce\iT^  i\u  un  cer- 
tain degré' de  froitl  iéduil  à  Fêtai  liquide. 

Gaz,  âe  dit  absbluinent  Du  gaz  hydrb- 


* 


GEV 


-djt  Des  branches  d'un  takflià  qu'on  a  lâis§#(çs^  gène  carboné  que  l'on  emploie  pour  l'éclai- 

:éroiire.    Lif^r-^leS  gai( lis,  ^  rairp.    Fr/^irnirt/    nu     rrnr.      Cp     nmirndn       r^ 


rage.  Eclairage,  au  gaz.  Ce,  magasin ,  ce 
théâtre  est  éclairé  au  gaz,  I^  gaz  Retire  priiir 
cipalement  du  charbon  de  terre.  Un  qpnduif 
.  de  gaz,  La  lumière  du  gaz  es(  plus  vive  que 
celle  des  lampes.      ^  /  ' 

Bec  de  gai.  Espèce  de  robinet  en  forme 
de  bec  de  lanopc,  par""  lequel  on  donne  issue 
au  gaz  distribué  dans  les  coi^dufts^  lors- 
qu'on veut  l'aliunier  pour  qu'il  éclaire.  Payer 
tant  par  bec  de  gaz,  ^tan{  par  bec.  Ouvrir^ 
fermer  un  ^ec  de  gaz. 

^GAZE*  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort  claire, 
faite  de  soie*ou  de  lild^or  et  d'argent.  Gaze 
de  ^oie.  Gaze  d'argent,  f^oite  de  gaze. 

GAZÉIFIER.  V.  a.  T.  de -Chimie.  Tfàns- 
foirme^r  en  gaz  On  l'emploie  surtout  avec 
le  pronom  personnel  •  Se  gazéifier,  . 

Gazéifié,  ÉE.  participe. 

GAZKI FORME,  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Chimie^ Qui' est  à  l'état  de  gaz,  qui  ressem- 
ble à  un  gaz. ..  *  *      •'   - 

GAZELLE,  s.  f.  t.  d'Hist..  hat.  Sort^  de 
bêle  fauve ^,  du  genre  des  Antilopes,  qui 
est  plus  pelileque  le  daim  ,  et  qui  est  d'une 
grande  Jéjgèreté.  La  gazelle  est  i4n  animal 
d'Asie.  /^ 

G^ZER.  V.  a.  lettre  i|ne  gaze^ur  quel- 
que chose. 

Il  signifie  aussi  Bgurément  et  familière- 
ment, Adoucir,  déguiser  ce  qn'i'  y  aurait 
de  trop  iibre,  d'indécent  dans  un  discours, 
d|ins  un  récit,  etc.  Gazer  un  conte,  une  his- 
toire, 

GazIé,  xb.  participe. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  composennc 
gazette,  qui  publie  une  gazette.  //  s'est  fait 
gazetier.  On  rie  lé  dit  plus  guère  que  par 
dénigrement,  et  il  a  été  remplacé,  dans 
l'usage  ordinaire,  par  le  mot  de  Journa- 
liste. .  f 

II. s'est  dit  aussi  de  Celui  qui  vendait  ou 
qui  donnait  à  lire  les  gazettes.  Appelez  te 
gazetier. 

GAZETIIf.  s.  m.  Petite  gazette.  Les  gaze- 


8a  7 
tins  sont  ordimiirementtrumuserits.  Il  est  peu    . 

GAZETTE. >.  f.  Journal,  écrit  périodi* 
que,  contenant'  lest  nouvelles  politiques» 
li^l^aires  ou  autres.  Gazette  de  France.  Gch 
zette  littéraire.  Gazette  politique.  Lire  la  ga- 
zette, les  gazettes,  Ceite  noui'elle  à  été  mise  ' 
dans  les  gazettes.  Style  de  gazette.  ^1  est  au- 
jourd'hui moins  usCté  que  Journal, 

Il  se  dit;  figuremen^et  par  dénigrement, 
d*Une  histoire^  d'un  poème  où  les  événe- 
.ments  son t^racon tés  d'une  manière  sèche 
er^dénuée ^'intérêt.  Cette  histoire  ekt  une 
gazette  fort  sèche  et  fort  ennuyeuse.  Ce  poème, 
n^est  qu'une  gazette,  riMiée,.  est,  une  vtxiœ  gcfi 

zette,     -  ■;  ^:  ■    ■■  ;^-  •  ^     ::^^j^  ,  ■  .  ., 

/^îl.se  dit  aussi,  figurément  et  familière-  * 
mept,  d'Une  personnequi  .rapporte  tout  ce 
qu^elle  entend  di're.  Cette  femme  est  la  gazette 
(lu  quatfier.  C'est  une  vraie  gaze /te.  .4  "  **  , 

ii\Z^X\y  ¥XS%,  adj.  T.  de  Chimie.  Qiù 
est  de  la'  nature  di^gaz.  Fluide  gazeux.  Sub- 
stance gazeuse,  y^,  }'    ,       "... 

GAZIER.  s;  m.  "Ouvrier  en  gaze.   * 

GAZOx>lKTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Instru-* 
n)enl  qtii  sert  à  mesurer  la  quantité  de  gaz 
'employée  dans  une  op^Tatix>n. 

U  se  dil,.particulièreinént,  de  L'appareil 
orii  l'on  prép/ire  le  gaz  hydixigt  ne  destiné  à 
l'éelaicage,  et  d'où  il  est  di^lrifmé  par  des,* 
conduit^  aux  divers  endroits  que  l*on  veut 
écWirer.  établir  un  gazomètre,  ",  , 

G^*ZON. ^S;_in^Herbe  tourte  et  menue; 
ou  Iaa\tei*fe  qui  est  couverte  de  cette  herbe. 
Se  mer Jau  gazon.  Gazon  épais ,' touffu'.  Ga- 
zon fleuri.  Un  lie  de  gazon.  Un  siège  *de  ga- 
zon. Unéastiojf.  revêtu  de  gazon. 

Gazons,  au  pluriel,  se  dit  Des  mottes  de 
terre  carrées  et  couvertes^  d'herbe  courte  et 
menue,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ga- 
zons artificiels,  etc.  Lever-de»  gazons,  il  faut 
porter  m  de^ gazons.  I      -  ' 

GAZONNEMÉNT.  s.  m.  Action  de  gazan- 
ner,    ou   L'emploi   qu'on,  fait   des  gazOni» ., 
pour  quelqiie  ouvragé,         .    ,, 

GAZONNER.  V.  a.  Revêtir  de.gazbn.  Ga^ 
zpnner  un  bastion.  Gdzonner  les  bords  d'uifi 
bassin,  •         *     ^^  ,    .       '; 

GazouiiB,  ss.«  participe.  Un  parterre  ga- 
zonné, 

GAZOUILLEMENT,    s.    m.'  Petjt     bruit 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chantant, 
les  rufsseaux  en  coulant.   Le  gazouillement    , 
des  oiseaux.  Le  gazouillement  d'un  rui.sseau, 

GÀZOuH'LËR.  V.  n.  Faire  un  petit  bruit 
deux  et  agréable,  tel  que  celui  que  font  de' 
petits  oiseaux  cm  chantant.  On  entend  le  soir 
les  oiseaux  qui  gf/zouUlent,   Ce  jeune  serui 
cominence  à^  gazouiller,    .' 

Il  se  dit  aussi  Uu  bruit  que  font  les  petits 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux.  Ce 
ruisseau  gazouille  agréaUemeni, 

GAZOUILLIS,  s.  nu  Gazouillement.  Il 
est  vieux. 

«EA 

■    ,         •  ^ 
GEAI.  s.  m.  Ois<>au  d*un  plumage  bigarré , 
qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on  ap«' 
prend  à  paner..  ^ 

Prov.  et.  fig. ,  C'est  le  geai  paré  des  plaines 
du  paon,  se  dit,  par  'iiliusion  à  une  fable 
bien  connue,  D*une  personne  qui'se  fiE^it 
honneur  de  ce  qui  ùe  lui  appartient  pas. 
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GÉANT,  ANTE.  5.  Celui)  celle  qui  ex^  |  On  remploie  au.ssi  avec  lé  pronom  person- 


.    cède  de -beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hommes,  lira/ui .comme  un  géant. '^4  pas  \ië~ 
géiint.   Tfif^  de  gétnt.  Stature  de  géant.  La 
guerre  des  géants  contre'ies  dieux.  On  voit  à 
Ta  foire  une  géante.  .  \. 

F^g. ,  J/Ur,  marcher  à  pas  de  géant,  Aller 
.  fan  vite,  faire  de  grands  progrès  dans. quel- 
que chose  que  m  soit.  ' 

GÉAMT,  sedil  quelquefois,  par  extension, 
Des  .animaux  qui- se  distinguent  par  des 
-  proportions  Colossales.  L'éiéphant,  ce  géant 
des  animaux,  .  -  •  .         .    ' 

'  "  - .        aïku  ..'  :  . 

'      -*        .  ■ 

GEHENNE,  s.  f.  Mot  hébreu,  qui  se  dit 
quclqueFols,  dans  TÉcriture  sainte,  pour 
Ueniev.  La, gé/ienne  de  feu.  Le  feu  de  ta  gé* 
^  henné. 


'-^ 


GEI 


GEINDRE.  V.  n.  Gémir,.ou  îe  plaindre  à 
-diverses  reprises,  et  d'une  voix  languissante 
et  non  articulée.  INne  sVmploie  guère  que 
pour  blâmer  ceux  qui  së~plaignent  dé  cet^e 
sorte  pour  la  moindre  injL-ammodité.  //  ne 
fait  que  geindre.  Elle  geint  continuelkment. 
Ge  mot  est  fainiliçr.  ,^   ^ 

'■      '■  Gth 

k 

GÉLATINE,  s.  f.  Substance  que  l'on  ob- 
tient sous,  forme  de  j^efée,  quand  on  traite 
les  parties  molles  et  solides  clés  animaux 
par  l'eau  bouillante,  et  qn'on  laisse  refroi- 
dir, la  solution.  Dji  bouillon  de  gélatine.  Des 
tablettes  de  gélatine:  La  gélatine  desséchée 
constitue  la  c<ille  forte.  La  gélatine  ne  fait  ja- 
mais partie  des  humeurs  des  animaux  ;  mais 
toutes  leurs  parties  molles  et  solides  contien- 
nent la  matière  propre  à  la  former. 

GÉLATINEUX  jErSK.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gélkli-ne,  ou  (|ni  ress'embkî  à 
la  gélatine.  Suc  gélatineux.  Substance  gélati- 
neuse^. 

GELÉE.  s.  f.  G.rand  froid  qui  pénètre  les 
corps  et  qui  glate  VediU.  Une  for /e  gelée.  Ce 
temns  nous  promet  de  la  gelée.  Il  y  a  eu  de 
grandes  gelées  cet  hiver.  Beaucoup  d'oliviers 
furent  détruits  par  la  gelée. 

Prov. ,  /.«  gelée ^  n'est  bonne  que  pour  les 
choux. 

Gelée  blanche ,  Couche 'très-blanche  de 
glaçons  menus,  formée  par  là  bruine,  et 
^  qui  parait  le  matin  sur  lesr  herbes,  sur  les 
toits,  etc.       —   • 

Gi  LÉE,  se, dit  aussi  d'Un  suc  de  viande, 
ou  do  quelque  autre  substance  animale,  qui 
'  a  pris,  en  se  refroidissant,  une  consistance 
,  molle  et  tremblante.  Gelée  efe  t^aii.  Un  plat 
(le  gelée,.  Un  pot  de  gelée.  Gelée  au  rhum. 
Manger  de  la  gelée.  Gelée  pour  les  malades. 
Gelée  de  poisson.  Gelée  de  corne  de  cerf.  Etc. 

li  se  ait  également  Du  jus  que  l'on  tire 
de  quelques  fruits  cuits  avec  le  sucre,  et 
qui  se  congèle  étant  refroidi.  Gelée  de  gfv- 
seille.  Gelée  de  pomme.  Des  gelées  de  toute 
espèce. 

GELER. ''v.  a.  Glacer,  endurcir  par  le 
froid,  pénétrer"^ par"  un. froid  excessif.  Le 
froid  à  gelé  l'eau  du  bas::in,  /êj^lé  jus//u'at!X 


nel.  /Jeau  se  gelé.  Il  fait  un  si  grqnd  fi-oid, 
que  le  vi/i  se  gèle  dans  le  verrre,       **  .  .      , . 

Il  se  4a  particulièrement  Du  dommage 
que  Je  froid  cause  aux  vignes,  aux  arbres, 
etc.,  surtout  lorsqu'ils  sont  en  boutons  ou 
en  ileuvs,.  Le  f  raid  a  geié  mes  vignes.  Tous 
les  poiriers  ont  été  gelés,  A 

Grlkr,  signifie ,  par  exagération ,  Causer 
du  froid,  f^oilà  une  porte  qui  nous  gèle. 
Fous  avez  les  mains  si  froides,  que  vous  me 
gelez.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

Fig.  ei  fam.,  Cet  homme  gèle  ceux  qui 
l'abordent^  Son  accueil  est  .  extrêmement 
froid.  «  '  ^ 

'  Gelpir  ,  est  aussi  neutre.  Im  rivière  a  geîé. 
,l^s  doigts ,' les, pieds  lui  ont  gelé.  Les  vignes, 
ont  gelé. 

Il  signifie,  par  exagération,  Avoir  ext.rê- 
miement  froid.  Cette  chambre  est  si  froide, 
qu'/m^'gèle,  .  .  .  ^ 

,  Geler,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment. Il  gèle  très-fort.  Il  a  gelé  bien  serré.  Il 
Ifi  gelé  à  pierre  fendre. 

Prov.  et  fîg» ,  Plus  il  gèie,  plus  il  et  feint , 
Plus  il  arrive  de  maux,  plus  il  est  difficile 
de  les  supporter.   , .  ^ 

GELi.,.EË.  participe.  .^        .. 

Prov.  et  fig/,  It a  le  bec ^gelé ,  se  dit  D'un 
hon^me  qui  affecte  de  garder  le  silence. 
Dans  le  sens  contraire ,  Il  n'a  pas  le  bec  gelé, 
n  parle  beaucoup.  >- 

gÉlif.  adj.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il  se 
dit  Dés  bois  qui  ont  été  "fendus  par,  les* 
grandes  gelées.  Arbres  gélif s. 

GELINE..  s.  f.  Poule  ou  poularde.  Il  est 
vieux.,  ,   •  "»        *■  / 

GELINOTTE,  s.  f.  Petite  poule  engrais- 
sée dans  une  basse-cour. 

Gelinotte  des  bois,  Espèce   d'oiséàu  sau-. 
vage  qui  a  beaucoup  île  resseiî^blancé  avec 
là  perdrix,  et  dont  la  chair  est  fort  déli- 
cate.   ;  •  .  ■  '    ,      ' ,     . 

GÉLIVITRE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Fente  bu  gerçure  des  arbres ,  causée  parles 
grandes-  gelées.  Cet  arbre  a  des  gélivures. 

e 

GE]H    ,        /      ♦ 

GÉMEAU.  Sv  m.  Jumeau.  Il  n'est  usité 
qu'au  pluriel,  pour  -signifier,  L*un  des 
douze  signes  du  zodiaque.  Le  signe  des  Gé- 
meaux. Le  soleil  entlje  dans  les  Gémeaux;  au 


■•..GEN.--"        •  '■^■'■-  -.^ 

et  profonde  peirie.  //  gémissait  de  voir  triom" 
pher  l'injustice.  Il  a  causé  des  malheurs  dont  ' 
il  gémhu  longtemps.  Je  gémis  de  votre  erreur.     . 
Il  en  gémit  au  fond  du  cœur.  Gémir  de  ses 
péchés  devant  Dieu.  Gémit  sur  les  pécheurs. 

Gémir,  se  di(  aussi  pour  exprimer  Le  crè 
languissant  et  plaintif  de  certains  oiseaux. 
La  colombe  gémit.  La  tourterelle  gémit, 

Il.se  4tt  queJquefois  figurément,  surtout 
en  poésie.  Des  choses4aanimées,  lorsqu'elles    c, 
font  entendre  qu^que  bruit,  quelque  mur- 
mure. L'enclume  gémit  'Sous  le  marteau,  £e    \ 
vent  gémit  di^ns  les  forêts.  k 

V  se  dit,  particulièrement,  Des  choses\uî 
s'affaissent. sous  le  pOids>  sous  la  pression 
d'une  aufre,  pu  qUe  l'on  suppose  ne  pou- 
voir la  soutenir  qu'avec  effort.  Il  fait  géiHir 
les  coussins,  les  coussins  gémissent  sdjis  le 
poids  de  son  corps.: La  terre  gémit  sous  ses  * 
pas.  v 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Faire  gémin  la  ^ 
presse;  Faire  beaucoup  imprimer.  Il  se  dit  " 
surtout  Des  écrivains  qui  sont  plus  remar- 
quables par  leur  fécondité  que  par  leiïfta-      ( 
lent.^ 
'GÉMISSANT^    ANTEi    adj.  Qui*  gémit. 
Foix  gémissante.  .D'un  ton  gémissauf.    Un 
peuple  gémissant.  *      '    . 

GÉMISSEMENT.    S.    m.     Lamentation,     . 
plainte   dbuloureuse:    Le  .gémissement  des 
blessés ,  des  mourtints.  Un  long  gémissement. 
Le  gémissement  de  la  colombe.  Pousser  des 
gémissements,  ,       '  •  . 

Ik  se  dit,  figurément.  Des  plaintes  en  gé- 
néral. Les  gémissements  du  peuple.  Dieu  en*  ' 
tend  les  gémissemenfs  de  l'opprliné. 

En'  termes  de iTévo don ,  Gémissement  de 
cœum,   Sentiment  de  componcHon,  vive  et    ' 
sincère  douleur  des  péchés  qu'ocifta  comimis. 

Gémissement,    se    dit    quelquefois,    en   \ 
poésie.   Du  bruit,  du  murmure  que  cer- 
taines choses   font  entendre.   Le  sourd  gé- 
missement des  forets.         .       ^      .1. 

GEMMATION,  s.   f.  (On 'fait  sentir  les     , 
deux  M,  et  FÈ  conserve  le  son  qui  lui  est 
propre*)    Développement   des   bourgeons,-^ 
dans'  les  plantes  ligneuses  ^  vivaces 


ou 


L'époque  de  ce  développement.  .  ^ 

GEMMÉ,    adj.   m.    Il  se  dit  Des  pierres 

précieuses^  et  Du  st'l  qui  se  tire  des  miné?. 

Des  pieri^s  ^nemmes,  Jkt  sel  gemme, 

GÉMONIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité,  Lieu 


mois  de  maL  ^  \  plice^des  criminels,  et  principalement  à  ex 

GÉ.MINÉ,  EE.  ^j.  T.  de  Palais.  Réflérér-^ser    leurs   corpS   après   l'exécution.   5o/ 


Il  s'est  dit  pri-ncipaJcment  dans  ces  locu- 
tions :- Commandements  géminés.  Arrêts  gé- 
minés. -  ' 

Géminé,  en  Botani'que,  se  dit  Des  .par- 
ties qui  naissent  deux  e;nsemblé,  ou  qui  sont 
rapprochées  deux  à  deux.  Feuilles  géminées. 

GÉMIR.  V.  n.  Exprimer  sa  peine,  sa  don- 
leur,  d'une  voix  platiTliye  et  non  articulée. 
Je  l'entendis,  gémir  touK  la' nuit.  Gémir  de 
douleur.  *     ;         -  "  ^ 

Il  se  dJt  figurément  Des  plaintes  qu'exci- 
tojrt  la  tyrannie,  l'injustice*,  le  malheur,  etc. 
Gémir  sous  la  ty/annie,  .wus  le  joug.  Gémir 
dans  l'oppre.ision ,  dans  l'esclavage,  dans  les 
fers.  La  nation  avait  longtemps  gémi  sous  le 
poids  des  impots.  Gémir  sous  le  poids  du  les  gencives  enflées, 
malheur^  de.s  ajjïictions.^     ^^^    - 

Çémir,  signifie  encore,  Etre  péniblement 


qui  était  destiné  chez  les  Romains  au  sup- 

ex- 
Son 


pierres.  Le  froid  a  gelé  le  l'in  dans  les  caves,    affecté  d'une  chose,  en  éprouver  une  vive 


cadavre  fut  traîné  aux  gémonies. 

GEN 

GÉNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient aux  joues.  Les  glandes  gêna  les. 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  contraint, 
quf  incommode.  Cet  homme- est  fort  gênant, 
iiei  conversation  est  gênante.  Cet  emploi  exige 
une  assidtiité  bien  gênante. 

GENCIVE,  s.  f.  La  chair  nui  est  autour 
deaidents,  et  dans  lafliielle  les  dents  sont, 
comme  enchâssées.  Gencives  vermeilles,  sai- 
nes ,  fermes,  etc.  AJjermir  les  gencives.  Avoir 


GENDARME.  8.  m.  On  appelait  ainsi, 
anciennement.  Un  homme  d'armes  d'une 
compagnie  d'ordonnance,    qui  était  armé 


\m 


'^'      de  toutes  pi èc 

dres  un  certair 

Gemuabme, 

liers  de  certain 

quoiqu'ils   fus 

;    gendarmes'  de 

gefnd(irmes  du,i 

Les  gendarmée 

genaai*mes  écoi 

gendarmes. 

*    .    Il  se  dit   n 

corps  militâir 

chaussée,,  et  q 

;,  m^i tenir  la  \ 

.    W\i\\xe.  Ge.ndai 

On  a  mis  les  g 

cuséfut  am^ne 

Gendarmes 
Gendarmerie 
.>    Fig.,  C'est  u 
homme. qui  a 
.manie  bien  un 
Fig.  et  fam. 
gendarme,    se 
santé  femme. 
Gendarme, 
pluriel ,  Des  I 
f    II  se  dit  auf 
trouvent  queh] 
qui  en  diminu( 
-mant  n'est  prti 
darmes.. 

GÉNDArtMlE 

mal  à  propos  | 

qiioi   vous  gew 

chose  .^  Il  se  ge 

sus.  Il  n'y  a  pu 

Elle  .^'e.st  gendi 

'    |5st  faniifier. 

Gendarmé, 

•    GENDARME] 

nait  autrefois  s 

gendarmes  et 

pagnies  d'ordo 

darmes   et  les 

'    du  roi.  La  gen 

de  la  géndarnu 

la  gendarmeiHè. 

darmerîe. 

Gendarmer 

corps  militaire 

sée,    et    qui   < 

maintenir  la   s 

brique.  Gendar 

me  rie  des  ports 

lonif^lf.  Gendar 

cheval.  Caserne 

gendarmerie.'  A 

darmerie  est  à 

\CQmpagnie,  4int 

Gendarmerie 

était  composée 

la  garde  royale 

.     tajt  aussi  le  nor 

à  cause  du  ge 

plus^articuliè 

près  du  Tél. 

GENDRÇ.  s. 
Un  homme,  pa 
mère  de  la  fem 
gendre.  Prendre 
pour  gendre.  Pi 
ProV.,  Qùan 
^  assez  de  gendrt 
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de  toutes  pièces ,  et  qui  ftvait  sous  ses  or- 
dres un  certain  nombre  d'hommes  à  cheval. 
Gbmdabmb,  s*e&tdit,  plus  lard,  Des  cava- 
liers de  certaines  compagnies  d'ordonnance, 
quoiqu'ils  fussent  armés  à  la  légère.  *J>-f 
gendarmes'  tie  la  garde,  La  cgnipagnte  des 
gmdfirnies  du  roi.  Les  gendarmes  de  la  reine. 
Les  gendarmes  de  Bourgogne,  de  Berry.  Les 
gendai*mes  écossais.   Capitaine-liet^enant  des 

gendarmes.  [ 

Il  se  dit  maintenant  Des  'soldats  d*un 
corps  militaire ^qui  a  remplacé  la  maré- 
chaussée,, çt  qUrest  spécialement  chargé  de 
m^tenir  la  sûreté  et  la   tranquillité  pn- 


•  ^ 


GEN 


G  EN 


8 


blique.  Gendarme  à  pied.  Gendarme  a  cheval.^  mirent  ce  paysan  à  la  gène  ^pqur  lài  jaire 
^   '         .    f  .  '         »         w* '   '*,..* »   n.^^ r.  .,:«:ii:» 


On  a  mis  les  gendarmes  à  ses  trousses.  L  ac- 
cusé fut  am^né  par  des  gendarmes. 

Gendarmes  d'élite  ou  de$  chasses.  Voyez 
Gesdabmerik.  '''"'Y'. 

'  'Fig. ,  Cest  un  beau  gendarme ,  se  dit  D'un 
homme. qiii  a  bonne  mine  à  cheval,  et  qui 
manie  bien  un  cheval.  Cette  phrase  a  vieilli. 


Fig.  et  fam. ,  Cest  un  gendarme ,  un  vrai.  tion. 


gens  qui  Pauraient  épousée.  Cela  se  dit , 
figurénient,  De  toutes  sortes  d^alfaire»^ 
quand,  «près 'les  avoir  faites,  on  trouve 
encore  de  nouvelles  occasion^' de  les  faire, 
dont  on  ne  peut  plus  ptofiter.   * 

GÈNE.  s.  f.  Torture,  question,  peine 
que  Ton  fait  soulTrir  à  quelqu'un  pour 
1  obliger  à  confesser  la  vérité.  7/  soiijffrit  la 
gène  sans-  rien  avouer.  La  gène  est  depuis 
longtemps  aùolie  en  France.  '  ■   '\ 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ce  qu'on  f^it 
souffrir  à  quelqu'un  injustement  et  par 
violence  pour  lui  faire  dire  quelque  rhos0, 
pour  en  tirer  de  l'argent,  etc.  Des  soldats 


avouer  où  était,  son  argent.  Ce  sens  vieillit. 

U  se  (lit  aussi  en  parlant  de  Ce  qui  met  à 
l'étroit,  mal  à  l'aise^  de  ce  qui  empêche  d'ar 
gir  librement.  Ces  souliers  tne  mettent  à  la  gène. 
Cette  femme  est  à  la  gène  dans  son  cçrset.  Ce 
malade  éprouve  Un  sentiment  de  gène  dans  telle 
partie.  Il  y  a  un  peu  de  gène  dans  la  respira- 


gendarme,   se   dit   D/une  grande  et  puis 
santé  femme,  qui  a /l'air 'hardi.      *  >*      ' 

Gèmoarme,   se  dit  encore ,  surtout  au 

pluriel,  E)t*s  bluelles  qui  sortent  du  feU. 

1    II  se  dit  aussi  de  Certains  points  qui  se 

trouvent  quelquefois  daris  les  diamants,  et 

qui  en  diminuent  l'éclat  et  le  pittv  Ce  dia- 

^lant  n'est  prts  pfrrangon ,,  //  y  a  des  gen- 

dormes.,  ^  ^  ; 

\     GENDAf^MER  (SE),  v.  pron.  S'emporter 

mal  à  propos  pour  une  cause  légère.  Pour- 

gitoi   vous  gendarmez-vous  pour  si  peu  de 

chose  P  II  se  gendarm^/mal  à  propos  là-des-, 

sus.  Il  n'y  a  p(is*de(qttoi  se  gendarmer  tant. 

Elle  s'est  gendarmée  à  cette  proposition.    Il 

,est  familier. 

Gend  vRMB  ,  ÉE.  participe. 


Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'embarras  que 
cause  le  séjour  d'une  personne  chez  une 
autre.  Restez  chez  moi,  il  y  aura  plfice  pour 
tout  le  momie ,  et  vous  ne  me  causerez  au- 
eu  ne  gêne,       •  \ 

Gêne,  signifie  figurément ,  Contrainte 
fâcheuse ,  état  pénible  où  l'on  se  trouve. 
T éprouve  toujours  un  peu  de  -  gène  en  sa 
présence.  Les  visites  de  certaines  personnes' 
mettent  à  la  gène.  C'est  une  gène  cruelle, 
une  terrible,  gène,  de  n'oser  jamais  aire  ce 
qu'on  pense.  C'est  une  gène  continuelle,  {le 
pas$tr  sa  A)ie  avec  des  gens  cérémonieux. 
La  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du  poète 
à  la  gène,  ^ 

Fam.,  Être  sans  gène ,  se  dit /Des  per- 
sonnes qui  prennent  leurs  ais£S  ysans.s'in- 


GENlIARMERI^.  s.  f.  coll.  On  compré-|(|uiéter  de  l'embarras  ou  du  déplaisir  quVl- 


nait  autrefois  sous  ce  nom  Tout  le  corps  des 
gendarmes  et  des  chevau-légei-s  des  com- 
pagnies d'ordonnance,  autres  t|ue  les  gen- 
darmes et  les*  chevau -légers  de  ia  garde 
^  du  roi.  La  gendarmerie  de  France.  Le  corps 
de  la  gendarmerie.  Les  seize  .compagnies  de 
la  gendarmetnê. -Capitaine-lieutenant  de  gen- 
darmerie. 

,  GENDÀRMBRfB,  sc-di^t  âujourd'huî  d'Uft 
corps  militaire  qui  a  remplacé  la  maréchaus- 
sée, et'  qui  est  spécialetnerit  chargé  de 
maintenir  la  sûreté,  et  la  tranquillité  pn- 
/  biique.  Gendarmerie  défjfir/emenfale.  Gendar- 
merie des  ports  et  arsenaux.  Gendarmerie  co- 
lonifdf.  Gendarmerie  à  pied.  C^ndarmerie  à 
cheval.  Caserne  de  gendarmerie.  ,  Officier  de 
gendarmerie,  '  Apj)eler  la  gendarm  erie.  ///  gen- 
darmerie est  à  sa  poursuite.  Une  légion ,  une 
\CQmpffgnie ,  une  brigade  de  gendarmerie. 

Gendarmerie'  d'élite.  Troupe  d'élite  qui 
était  composée  de  gendarmes  a  cheval.. Dans 
la  garde  royale  ,  I9  Gendarmerie  d'élite  por- 
tait aussi  le  nom  de  Gendarmerie  ?les  chasses, 
à  cause  du  genre  de  service  qu'elle  était 
pluH^particulièi*ement  chargée  de  faire  au- 
près du  r^i. 

GENDRE,  s.  m.  Nom  que  Kon  donne  à 
un  homme,  par  rapport  au  père  et  à  la 
mère  de  la  femme  qu'il  a  épousée.  C'est  mon 
gendre.  Prendre  un  gendre.  Choisir  quelqu'un 
pour  gendre.  Prendre  pour  gendre. 

Prov.,  Quand  la  mie  .est  mariée,  il  y  a 
9$  assez  de  gendres,   Il   se  présente  assez  de 


les  peuvent  causer.  Cet  homme  est  toutajait 
sans  gène.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
C'est  un  monsieur  sans  ^eue. 

Se  don  fier  la  gène,  se  mettre  V  esprit  à  la 
gène  pour  quelque  chose.  S'inquiéter,  se 
tourmenter,  faire  de  grands  efforts  d'es- 
prit. Il  se  donne  la  gène  en  Jaïsant  des  vers. 
Il  s'est  mis  l'esprit  à  la  gène  pour  Couver 
cette  démonstration. 

Geiîe,  signifie  quelquefois.  Pénurie  d'ar- 
gent, état  voisin  de  Ja  pauvreté.  Eprouver 
quelque jgène.  Être  dans  la  gène,    . 

GENEALOGIE,  s.  f.  Suite  éiipncéè,  dé- 
nombrement des  ancêtres  de  quelqu'un  , 
ou  des  autres  parents.  Longue,  grande, 
ancienne  généalogie.  Généalogie  obscuie.  Faire 
une  généalogie.  Faiseur  de  généalogies.  Dres- 
ser une  généalogie.  Savant  en  généalogie.  Ar- 
bre de  généalogie.  Chez  les  Arabes ,  les  che- 
vaux ont  ordinairement  une  généalogie. 

•  Fam. ,  Être  toujours  sur  sa  généalogie , 
Parler  toujours  de  sa  maison,  de  sa  no- 
blesse. 

QlèNÉALOGlQUR.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  généalogie.  Arbre  généa- 
logique. Degrés  généalogiques.  Histoire  généa- 
logique.  Table  généalogique. 

GÉx^^ALOGISTE.  s.  ml  Celui  qui  dresse 
les  généalogies, 'K)u  qui  les  fait.  C'est  un 
grand  généalogiste.  Généalogiste  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Les  généidogistes  ont  fût  beau- 
coup de  nobles. 

GÊNER,  v.  a.  Incommoder,  contraitidre 


les  mouvements  du  corps.  Sa  cuirasse  le 
gène  beaucoup.  Cette  femme  a  un  corset  qui 
la  gène.  Ce  fioulier  me  gène.  IVous  étions  bien 
gênés  dans  cette  poiture.  On  l'emploie  aussi 
avec  le'pi:pnom  personnel.  En  vous: gênant 
un  peu,  vous pout^rez  tous  vous  asseoir. sur ^ 
cette  banquette.    .  ' 

Il  signifié,  par  extension ,  Embarrasser, 
empêcher  le  libre  mouvement  de  quel({ue 
chose  que  ce  soit.  Cela  gène  la  circulation  » 
du  sang.  Il  y  a  dans  cette  mac  ht  ne  quelque 
chose  qui  en  gène  les  tiiouvements.  Cet  espace 
resserré  gênait  les  hiquvements  de  Goitre  ar- 
mée. Gêner  la  circulation  des  voitures.  Gêner 
la  navigation^,    ; 

Il  signifie  également.  Causer  quelque  em- 
baifras  4:hez  une  personne.  En  restant  quei' 
quesjoursàsaxampagne^je  craindrais  de 
le  géner,^  •       *  • 

Il  signifié  encojre   figurém^t",^^Tenîr  en, 
contrainte ,  mettre  quelqu'un  dans  Un  état 
pénibleen  L'obligeant  de  faire  ce  qu'il  'ne 
veut  pas ,   ou  en  l'empêchant  de  faire'jce  ' 
qu'il   veut.    Gêner- le^  commerce,  l'industrie. 
Cet  homme-là  me  gène  dans  mes  projets,  Tne 
gène;  je  tacherai  de  l'éloigner  pour  un  temps. 
La  présence  de  cet  homme,  de  cette*  femme 
me  gênait,    niejnbarrassait,    et  je  perdais 
contenante.  J'étais  gêné  pur  la'  crainte  île  lui 
déplaire.  Si  vous  avez  de  la  répugnance  pour 
ce  mariage,    ne  le  faites  pas ^  je  ne  veux 
point  vous  gêner.  Je  ne  veux  point  gêner  vo- 
tre inclination ,  vos  penchants.  Lai  rime  gêne 
souvertt  les  poètes.  Cet  architecte ,    cet  ingé- 
nieur est  gêné  par  le  terrain ,  par  la  situation  , 
de  la  place,  il  ne  pourra  pas  exécuter  tout  ce  ' 
qii'ii  voudrait.  Cet  orateur  a. été  gêné  par  les 
circonstances  dans  lesquelles  il  parlait. 

Il  se  dit,  avec  le  profiom  personnel,. 
De  quelqu'un  qui  ne  prend  passes  aises, 
qui  se  contraint  par  discrétion  ou  par 
timidité.  Pourquoi  vous  gênçr?  faites  ici 
Comme  si  vous  étiez  chez  vous.  Je  n'aime  pas 
que  l'i)n  se  gêne  chez  moi.  On  ne  doit  pas  se 
gêner  entre  amis.  C'est  un  homme  qui  aime  là, 
liberté,  il  ne  se  gêne  pour  personne.  Ne  vous 
gênez  point  pour  cejid^  Elle  ne  s'est  point  gênée 
pour  lui  dire  tout  ce  qu'elle  en  pensait. 

Irohiq. ,  JVe  vous  gériez  pas,  se.  âil  À  une 
personne  qui  prend  dés  libertés  inçonvè^ 
nantes,  ou  incommodes  pou i*  les  autres/     , 

GêhÉr,  signifie  quel(|uef6is,  Réduire  à 
une  certaine  pénurie  d'argent.  Cette  dépense 
me  gênera  un  peu.  Je  suis  jori  gêné  dans  ce  ' 
moment-ci.  Avec  le  pronom  peràonnel  : 
Elle  s'est  gênée  pour  vous  obliger.  Il  est  par- 
venu à  pa^er  ses  dettes  en  se  gênant  beau- . 
coup.  .  ' 

GÊif É ,  ÉE.  participe.  Air  gène.  Taille 
gênée.  Dénjarche  gênée. 

GENERAL,  ALE.  adj.  Universel,  pu  qui 
est  coniintin ,  applicable  à  un  très-graiid 
nombre  de  personnes  ou  de  choses,.  Assaut 
général.  Chasse  générale.  Procession  générale. 
Concile  général.  Etats  généraux*  Approbtrtion 
générale.  Consentement  général.  Deuil  général. 
^Désolation  générale.  Un  cri  général  s'éleva 
dans  l'assemblée.  La  volonté  gt'néralé.  Trar 
vailler  au  bien  général.  L'intéiét  général  exige 
souvent  le  sacrifice  des  intérêts  particuliers. 
Traitez  quelque  matière  d'un  intérêt  plus 
général.  Règlement  géiiéhl.  Principes  géné- 
raux.  Cfmsidérations  générales.  Maxime, 
règle  gènérrde.    Employer   un  mot  dans  son 
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acception  la  pius  générale.  Parier  a  une  ma- 
nière générale,  Sfins  jfaire  rapplJ.uition  de 
ce  quon*dit  à  une  personne  plutôt  ^u  à  une 
autre,  article  de  lof  rédigé  en  [termes  gêné- 
taux.  '  >  / 

Pï*ov. ,  //  ny  a  point  de  règle  si  générale 
qui  n'ait  son  exception . 

Parler,  répondre  en  termes  généraux,  Par- 
I^iijr  répondre 'd'une  manière  vague  et  indé- 
cise, et  qui  ne  Satisfait  pas  précisément  à  la 
demande.  (;  *  * 

Gbitéral/  se  joint  souvent  à  certains 
noms  de  charge,  d'office,  de  dignité.  Offi- 
cier général.  Lieutenant  général  descr'mées  du 
.  roi.  Procufrur  général.  A^'ocat  générai.  Lieu- 
tenant générai  (te  pro^unce,  d'un  hadliage , 
etc.  Contrôleur  général  de  S  finances.  ÇontnU 
leur  génér'd  de  la  maison  du  roi.  Mestre  de 
camp  générai  de  la  cavalerie.  Trésorier  gé- 
néral. Lei  fermiers  généraux-.  Recei'eur  gé- 
nérai Le  supérieur  général  d'un  ordre. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif^  et 
signifie,  Chef,  celui  qui  commande  en  chef 
une  armée,  un  corps  d'armée.  Généml 
d'armée.  Général  en  ciiej.  Général  de  division. 
Qénênd  de  brigade.  Bon,  grand,  illustre  géné- 
ral. Des  généraux  expérimentés.  Les  devoirs 
du  général. 

Il  se  dit  encore  Du  supérieur  général 
4'un  ordre  religieux.  jC<?  ^é'ïtfr/z/  dès  domi- 

3icains.  Le  général  de  l'Ora/oire.  Le  général 
e  l'ordre  de  Saint-François.  L'(djbf^se  de  Fon- 
tevrault  était  clief  et  général  de  tout  l'ordre. 

GÉNÉRAL,  se  dit,  substantivement  et 
-absolument,  en  Logique,  Des  faits,  des 
principes  généraux ,  par  opposition  Aux 
faits  particuliers.  On  oe  doit  point'  conclure 
du  particulier  au  généml. 
y  En  G«:jrÉRAL.  loc.  adv.  D'une  manière 
,  générale.  En, général  et  en  particulier.  Tant 
en  général  qu'en  particulier.  On  peut  dire, 
en  général,  que...  Je  parle  en  généruL       ,    —■ 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Ordiifairement, 
communément.  En  général,  les  méclumts  ne 
prospèrent  pas.    :. 

GÉXÉRAI.AT.  s.  m.  Dignité  de  général. 
£(pe  promu  au  généralat. 

il  se  dit  aussi  Du  temps  que  dure  legédé- 
ralat.  Penda/it  le  généralat  d'un  tel,       '  . 

Il  sig^hrifie  plus  ordinairement..  L'emploi 
de  celui  qui'  est  supérieur  d'un' ordre.  Le 
générabat  dt  l'Oratoire.  JLe  généralat  dé^  domi- 
nicains. 

ééséfiALE.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Batterie 
de  tam'BTiur  par  laquelle  on  donne  l'alarme 
aux  troupes,  soil  lorsque  l'ennemi   appro- 
che, soit  à    l'occasion    d'Un     incendie    ou 
'  (l'une  revolle.   Battre  la  générale.  La  géné- 
^  ralelfot.^  \ 

GKXÉRÀLE.UENT.ady.  Universellement, 
en  général,  couMunnémenl.  OfMnion généra- 
lement rtçue,  généralement  approuvée.  Ce 
bruit  est .  généralement  rêftandu.  Vn  homme 
généralement  uimé^  générait  ment  estilué.  Ils 
sont  gcnéhdement  doux  et  Imspitaliers.  On  re- 
marque assez  généralement  que... 

Généralement  partant ,  A  prendre  la  chose 
en  général.  Cela  est  vrai  généralement  par- 
lant. Génératemetit  parlant,  cela  est  vrai. 

GÉNÉRALISAI  ION.  s.  f.  Action  de  géné- 
ralisejr. 

GÉNÉRALISER,  v.  a.  Rendre  général. 
Génemitser  une  idée,  un  principe,   une  mé 
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nom  personnel.  Un  principe,  une  idée  uuise 
généralise  dans  l  esprit. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Mathéma- 
tique et  en  Ph^'si^iue,  Donner  plus  d'éten- 
due à  une  hypothèse',   à  une  formule.  Gé- 
néraliser  une^  hypotlièse.    Généraliser    une 
foi' mu  le  d'algèbre.  v 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Notre  esprit 
est  naturellement  porté  à  généraliser.  Vous 
généralisez  trop,  '»  '  , 

GÉi«rÉRALisÉ,  ÉK.  participe.  «;  .. 

GÉNÉRAUS.SIME.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée ,  même  aiix  géné- 
raux. Tel  prince  est  genéndissime  des  armées 
du  roi.  Il  était  généralissime,  et  avait  sous  lui 
tels  et  tels  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
général.  Cette  proposition  dans  sa  généralisé 
est  fausse.  Elle  ^  trop  de  généralité. 

GÉNÉRALITÉS,  au  pluricl ,  se  dit  Des  dis- 
cours qui  ne  satisfont  pas. précisément  à  la 
demande  de  quelqu'un ,  qui  n'ont  pas  un 
rapport  précis  au  sujet.  Il  n'a  pas  voulu 
entier  en  matière,  il  s'en  est  tenu  à  des  géné- 
ralités. Il  n'a  pas  traité  son  sujet,  il  n'a  dit 
que  des  généralités.  Il  s'est  per:du  dans  des 
gé(iéra.lités.   .. 

tiÉifÉR/vLrTÉ,  «'est  dit  aussi  de  L'étenaue 
de  la  juridiction  d'un  bureau  de-^i-ésoriers 
de  France.  Généralité  dé Par^  ^  de  Moulins. 
Il  n  est  pas  de  cette  généralité. 

GÉNÉRATEUR  ,  TRICE.  adj;  Qui  engen- 
dre, ou 'Qui  appartient  à  la  génération,' Z^* 
principe  générateur^  Puissance  génératrice. 
Orgfine.  générateur. 

Fig. ,  Principe  générateur.  Principe  d*ou 
découlent  un  ^rand  nombre  de' vérités ,  de 
conséquences  importantes. 

GÉifÉ9AT£UR,  se  dit  particulièremeiU,  en 
Géométrie,  De  ce  qui  engendre  quelque 
ligne;  quelque  surface,  ou  quelque  solide, 
pardon  mouvement.  Point  générateur  d'une 
ligne.  Ligne  génératrice  dune  surface.  Surface 
génératrice  d'un  solide.  '• ,  . 

GÉNÉ^ATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  i:apport  à. 
lia  génération. /Wc/f/^tf',  itertu  générative, 

GÉNÉRATtON.  s.  f.  Action  d'engendrer, 
de  produire  son  semblable.  Traité  de  la 
génération  des  a/ii maux.  Propre  à  la  géné- 
ration. Inltabile  â  la  génération.  L'aCte  de  la 
génération.  Le'i  organes  de  Ja  génération.  En 
Théologie ,  on  dit,  La  génération  éternelle 
du  Ferbe, 

Il  signifie,  «par  extension,  La.  chose. en- 
gendrée ,  la  postérité ,  les  descendants  d'une 
personne.  Lu  génémtion  de  Aoé. 

Lui'  et  toute  sa  génération,  se  dît,  par 
manière  de  plaisanterie  ou  d'ipjure,  en  par- 
lant D'un  père  et  de  ses  enfants. 

GÉifÉn%-riojf ,  se  prend  aussi  pour  Cha- 
que filiation  et  descendance  de  père  à  fils. 
ft  y  a  une  génération  du  père  au  fils;  du  père 
au  petit- fils ,  //  y  en  a  deux.  Bepuis  Hugues 
Cape  t -jusqu'à  saint  Louis ,  il  y  a  huit  géné- 
'-attons.  De  génération  en  génération.  Cette 
inimitié  entre  les  deux  fcumiies  a  doré  jusqu'à 
la  cinquième  génération.  ''  .-       * 

GÉKKR4TIOK,  sc  preffd- eu  outre  pour  La 
réqnidn,  la  collection,  de  tous  les  nommes 
du  même  âge,  ou  à  peu  près,  qu»  vivent 
dans  le  même  temps.  Les  générations  des 
/tommes.  La  génération  pré.sente.  La  généra' 
tion  qui  se  forme.  Lf s  générations  futures.  Les 


t/uxie.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro-  |  générations  q^iH  doivent  /tçus  succéder. 
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Il  stf  prend  quelquefois  pour  I/espace  de 
trente  ans,  qui  est  regardé  comme  la  durée 
moyenne  de  chaque  génération  d'hommes. 
Il  y  a  trois  générations  en  cent  ans,  et  guet* 
que  chose  de  plus.'  ^^    ^     ji 

Gén ÉR'ATioir ,    se    prend,  dans   un    sens, 
plus  général^  pour  Production.* G<?Vie>^//o/i 
des  plantes.    Génération    des    métakx,    de%  . 
minéraux  i  fJ ancienne  philosophie  disait  que  là 
corruption  de  l'un  est  (a  génération  de  l'autre.  ' 
*    Il  se  dit  ausài  figurénienl,  Surtout  dans 
le  langage  didactique,  en  parlait  De  ceiH 
taines  choses  qui  naissent  les  XÎnes  des  a  li- 
tiges. La  génération  dès.  sons.  La  génération 
desidée^     'i,-.;.     .^^;,  •";  .^,    •    t'-.        Q    V 

Il  se  dit  particulièrement  ^ en  (Réomémej 
de  La  forifiation  d'u.ne  ligne,  d'une' sur ti^cè 
ou  d'un  soUde,  par  le  mouvement  d'un 
point,  d'une  ligr^  ou  d'une  surffiçe./>i  gé' 
nération  de  la  cycloïdé,  de  la  spirales,  etc, 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
noble  ,  généreuse.  En  user  ^énéfeiisement. 
Paidonner généreusement.  Traiter  quelqu'un  . 
généreusement,  ,  • 

Il   signifie  aussi,  Libéralement,    Réco'ni'^ , 
penser  généreusement. 

Il  signifie  encore,  VaillammeDt,* coura- 
geusement. Combattre  généreusement.  Atta- 
quer généreusement.  $e  défendre  génWeusè-. 
ment.     ^  .         . 

GÉNÉREUX,  EUS^E.  adj.  Magtianime,de 
naturel    noble.    Homme   généreux.   Femme 
généreuse:  Un  ennemi  généreux.  ^  montrer  ' 
généreux.  Âme  généreuse,  fiieur,  caractère 
généreux.  "  ^.i  v 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
l'indice  d'une  âme  généreuse,  qui  partent 
d'une  àme  généreuse.  Action  généreuse.  Pro- 
cédé généreux.  Parole  généreuse.  Mort  gêné- 
reuse.  Sentiment  généreux.  Résolution  gêné- 
rcu.se.  Conseil  généreux.     -. 

GÉirÉRSux,  sigrrifie  àusâi ,  tr^ibéral.  Cest 
un  homme  .  très  -  généreux  ,♦.  il  ^réco/n pense 
bien  les  services  qii'on  '  lui  rend..  Il  aime  à 
donner,  il  a  l'âme  généreuse.  Les  bienfaits; 
que  répand  sa  main  généreuse. 

Substaqtiv.  et  fam.,  Faire  le  généreux. 
Se  moiltrer  magnanime  ou  Jibéral,  plutôt 
par  6stentation  que  pour  obéir  à  un  mou- 
vement naturel  de  généiosité. 

Don  généreux.  Don   fait  par  générosité.  " 
Il  ne  se  dit  guère  que  DeSidons  un  peu  con- 
sidérables. «         >    : 

Pùétiq.,  ^ol  généreux',  terre  généreuse, 
etc..  Sol,  terre  qui  produit  beaucoup. 

Fig.,  Fin  généreux.  Vin  agréable,  de 
bonne  qualité ,  et  qui  a  du  cprps. 

GÉif  ÉKKLX ,  se  dit  poétiquement  De  quel- 
ques animaux,  et  signifie^  Hai'di.  Un  lion 
généreux.  Un  aigle  généreux»  Un  généieux 
coursier.  *   ^  .      | 

J  GÉ^fÉRIQITE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  appartient  au  gefu*e.  Terme 
générique;.  Nom  générique.  Différence  gêné" 
rique.  Caractères  génériques,  . 

GÉNÉROSITÉ.  8.  f.  Magf^nimité,  gran* 
deur  d'ànfie^  //  hgit-Minsi  par  pure  généra 
site.  La  générojiité  de  son  caractère.  Exercer 
sa  générosité.  Montrer  sa  généntsité.  Ce  fut 
entre  eux  un  comjbat  de  générasii^'.       ^      >    ,    ^ 

Il  signifie  aussi ,  Liiiéralité,  disposition  à 
la  bienfaisance.  La  vraM  générosité  éaargru 
à  un  ami  l'emharms  d'explifuer.  ses  besoins. 
Des  actes  de  gémérosàlé. 
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GENÈSB..  s.  f.  Nam  du  premier  délivres 
de  TAncten  Testament,  clans  lequel  Moïse 
a  écrit  l'histoire  de  la  eréation  du  monde 
et  celle  des  parriarcKes.  Le  premier  chapitre 
de  la  GenèsMk 

GENBSTROLLE.  8.  f.  T.  de  Botan,  Es- 
pèce de  genêt V  plante  aussi  nommée  Genêt 
ou  hfrbe  des  teinturiers,  parce  qu'on  s'en 
sert  pour  teindre  en  jaune.  \     ,     '    ' 

GENÊ'f.  s.  m.  T.  de  fioti|n.  Genre  db 
plantes    légumineuses,    qui    re^iferme   un 

f;rand  nomorc  d'arbrisseaux^et  d'arbustes., 
a  plupart  à  Heurs  jaunes,.  Genêt  d^ Espagne, 
Çenét  à  balais é  Genêt  épineux,  ou  Ajonc. 
Gtnét  des  teinturiers.  Balai  de  genêt. 

GENET,  s.  m.  Espèce  de  cheval  d'Espa- 
gne entier.  Monté  sur  un  gtnet  d'Espagne. 

GéNÉTHLIAQUB.  adj.  des  deux  genres., 
n  te  dit  Des  poèmes  ou  des  discours  com- 
jpost's  sur  la  naissance  d'un  enfant.  La  aua^ 
tume é^ogut  de  Virgile  adressée  à  Potlion, 
fcv'r  H/i  poème  génétkliaque.  Discours  géné- 
ihfî^ti/ne, 

r  ,1  .^e  dît  aussi  de, Certains  astrologues 
juî  dressaient  Tboroscope  d'un  enlant  au 
niomont  de  sa  naissance.  ' 

-GENETTE.  s.  f.  T;  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  civette,  dont  la  peau  sfentploie  en  four- 
rures. 

■  GENETTB  (X  LA),  loc.  ad?.  On  ne  l'em- 
ploie, que  dans' cette  phra8Ç,^^//erà  cheval 
a  la  genêt  te,  Aller  a  cheval  avec  les  étriers 
Toit  courts.  Les  Turcs  vont  à  rckeval  à  la 
genette. 

GEM^VRIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  tienre 

de  plantes  conifères,   qui  comprend   une 

'  \ingtaine  d^arbres  ou  d'arbrisseaux  toujours 

verts.  L'encens  est  ptoduif  par  une  espèce  de- 

genévrier,  "\^yez  Gksiàvrb.       .^.^ 

GENIE,  s.  m.  L' esprit  ou  le  démon,  soit 
bon,  soit  mauvais,  qui ,  Relon  l'opinion  dés- 
anciens,  accompa'gnait  les  hommes  depuis 
leuf  naissance  jusqu'à  leur  mort.  Bqn  génie, 
mauvais  génie:  Le  génie  de  Socrate.  Génie 
familier:  Le-  mauvais  génie  de  Bru  tus.  Le 
génie  d'Àugiiste  était  plus  fort  que  'celui, 
'd'Antoine,  ^Ç'est  votre,  bon  génie  qui  v^nts  a 
^inspiré ce  dessein.  Poussé  d'un  mauvais  génie. 
Je  ne  sais  jquel  malin  génie  me  poursuit. 

Il  se  dit  aussi  dejCes  esprits  ou  démons 

<?  qui,  selon  Topin ion  des  anciens,  présidaient 

à  de  certains  lieux,  à  des  villes,  etc.    Le 

génie  du  lieu.  Le  génie  de  Rome,   du  peuple 

romain.  Génie  tutélaire. 

Le  g^ni&de  la  France,  L'aoge  tutélaire  de 
la  France. 

Le  génie  de  la  peinture,  de  h  poésie,  de  la 
fiu.fique,  etc..  Le  génie  qu'on  suppose  pré-; 
sider  à  chacun  de  c«i  arts. 

GÉiriK,  se  dit  égalemfïît'îr^dpns  la  Féerie  ^ 
Des  gnomes,  des  sylphes j'w^ondiiis,  etc. 
^Évoquer  les  génies.  Il  Krut- en  tendre  la  voix 
•  d'un  'génie.  Un  génie^lui  apparut. 

Génies,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
d'Iconologie ,  de  Figures  d'enfants  ou 
d'hommes  ailés  qui  servent  à  représenter 
les  vertus,  1^  passions,  les  arts,  etc.,  et 
auxquelles  oh  donne,. pout-  ceteffet,  diffé- 
rents attributs.  ^ 

Géhir',  si^îfieencore, Talent, disposition 

naturelle,  aptitude  pour  une  ciiose.  Suivre  son 

■génie.  S'abandonner  àjon  génfe.  Forcer  Sfin 

génie.  Faire  quelque  chose  contre  son  génie. 


génie  pour  les  affaires,  pour  la  poésie.  Avoir    Génitif  pfitnel,  La  désinence  du  génitif.  En 
le  génie  de  la  peinture,  de  la  musique,  etc,    grec,  il  y  a  des, prépositions  qui  régissent  le 


Le  génie  de  la  guerre.  On  le  dit  quelquefois 
en  mauvaise  part.  Axmr  le  génie  du  mal,  de 
la  destruction.  Son  génie  le  porte  à  mal  faire. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  qua- 
lité des  esprits,  supérieurs  qui  les  rend  ca- 
pables de  CTéer,  ainvénler,  d'entreprendre 
des  choses  extraordinaires,  etc.  ;  et,  dans 
ce  sens,  on  l'emploie  souvent  abs^olument.  . 
C'est  un  homme  de  génie.  Cet  homme  a--du 
génie.  L'essor,,  le  ftu,* l'enthousiasme  du  gé- 
nie. Les  écarts  du  génie.  VaUtendant  du  gé- 
nie. Étouffer  le  génie  naissant.  Être  sans 
génie.  Être  dépouH'U  de  génie '.^enUi,  grand, 
vaste,  étonnant,  ^puissant,  brillant  génie. 
Génie  actif.  Génie  uni\*ersel.  Il  est  doué  d'un 
génie  supérieur.  Il  a  une  grande  supériorité 
ae  génie.  Son  génie  sut  maîtriser  la  fortune. 

Il  se  joint  quelquefois  à  des  épiihètes  dé- 
favorables, pour  exprimer  Le  peu  de  génie 
ou  de  capacité  d'une  personne.  Génie  étroit, 
borné.  Pauvre  génie.  Petit  génie,  ùéijiie  mé- 
diocre. .  '    ' 

Trat^p'ller  dé  génie ,'  Faire  quelque  chose 
cle  sa  propre  invention,  et  quelquefois  en 
s'écartant- des  règles  commp^nes. 

GKNïK,«se  dit  égalemeîTt  de»  Celui  qui  a 
du  génie.  Cet  homme  est  un  beau  génie ,  un 
génie  supérieur.  Les  grands  génies  qui  ont 
fait  la  gloire  de  ce  .nègnet       /" 

Fam. ,  Ce  n'est  pas  un  /génie,  c'est  un 
pauvre  génie,  etc.,  se  dit  D'une  personne, 
qui  a  peu  d'imagihatiop*;  peu  (f  intelligence. 

Le  génie  d'une  langue.  Le  caractère  pro- 
pre >^  distjnctif  d'une  langue.  Le  génie  de 
notre  langue  est  h  clarté.  ,  •        , 

Le  génie  d'une  nation,  i^' un  peuple)  Le 
caractère,  la  manière  de  ybir,.dè  penser 
qui  lui  est  propre. 

Genir,  signifie  encore.  L'art  de  forti- 
fier, d'attaquer\,  de  défendre  une  plac^,  un^ 
t^pïp ,  lin  poste.  École  d'artillerie  et,  dii  génie. 
Le  corps  myal  du  génie,' on  siniplerpent ,  Le 
gékie.  L'artfie  du  génie.  Il  est  erHré  dans^le 
génie.  Officier  du  génie.  Inspecteur  du  génie. 
Les  troupes  du  génie.  On  dit  couvent,  Le 
génie  militaire,  par  opposition- Ail. corps  des 
ingëniejirs  de  la  marin^»,  qu'on  nomme  Le 
génie  maritime.  . .   *- 

GENlèvRE.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  Ge^ 
névrier  commun,  arbuste  odoriférant  d^nt  les 
feuilles  sont  cylindriques,  un  peu  longues, 
et  pointues  par  le  bout,  et  qui  porte,  comme 
le  iaur^r,  un  petit  frui.i  rond  et  noiç.  Rois 
de  genièvre  .y  Graine  de  genièvre..  Brûler  du 
bois  de  genièvre.  Des  lapins  qui  sentent  le 
genièvre.  .        '.    ~ 

Il  signifie  aussi ,  La  graine  même  du.ge- 
nièVre.  Manger  dur  getiiè\'re,  Eau-de-„vie  de 
genièvre.  Extrait  de  genièvre .  Gratà^dege- 
nièite. 

l\  se  dit  également  de  La  liqucfur  faite 
avec  du  grain  de  genièyre.  Boire  du  geniè\*re. 
Fabrique  de  genièi're^  '« 

GÉNISSE,  s.  f.  .feumr  vache  qui  n*a  point 
porté.  Génisse  blanche.  H^énts^e  noire. 

GÉNITAL,  ALE,  ad].  T.  didactique.  Qui 
sert  à  la.génération.  Fertu  .faculté  génitale. 
Parties  génitales^  0.rg*tnes  génitaux. 


génit^, 

GENITOIRES.  s.  m.  pl.'Tç^ticules,  parties 
qui  servent  à. iâ  génération' dans  les  mâles. 
Il  se  dit  Des  hommes  et  des  aiumauxiCou- 
per  les  génitoires.  On  a  cru  autrefois  que  le 
castor,  pour  se  sauver  il'es  ehasseurs ,  se  cou^ 
pait  les  génitoires,i\  est  vieux.. 

GÉNITUBE.  s.  f.  Ce  qu'un  homme  a  en- 
gradré.  Ainsi  un  père  eii  moi»trant  son  fils 
d  i  i\  Foilà  ma  géniture ,  nfia  chèie  géniture.  Il 
est  vieux }  et  ne  se  dit  plu^  que  par  plaiéanr 
terie.     '  -  '  •    ^.:>,,v..  ;.„,^  '■' 

GENOU,  s.^  m.  Partie  du  corps  humain 
qui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par  devant* 
L'os  du  genou.  Avoir  les  genoux  souples,  les  > 
genoux  faibles ,  les  genoux  fermes ,  les  genoux 
tremblants.  Mes  geftoux  fléchissent.  Les  ge-    • 
noux^  lui  manquent.  Tenir  un  enfant  èur  ses 
genoux.  Embreièser  les  genoux  de  quelqu'un  i 
en  lui  faisant  une  pn^re.\Avo(rléS  genoux  \ 
en  dedans.  Plier  le  genou.  Fléchir  le  genou, 
les  genoux    deva'nt  quelqu'un ,    en /signe  de 
respect  Mettre  un  genou ,  mettre  les  genoux 
en  terre.  .Parler  à  quelqu'un  le  genou  en  terre:  ' 

A  genoux.  Les  genoux  en   terré.  Étr^à  . 
genoux,  se  mettre  à  genoux  pour  prier.  Tom- 
ber, se  jeter  à  genoux  deK^int  quêlqu  un.  Par^'  • 
1er  à  genoux^  Ëllipti(|: ,  A  genoux ,  monsietu'. 

Être,  tomber,  se  prosterner ,  etc.^  aujf^ge- 
noux  de  quelqu'uji,  Èiré  ou  se  mettre  en 
^posture  de  suppliant  devant  quelqu'un.  .11,  ' 
s'emploie  atf'propre  et  au  figuré.  Je  tombé 
à  vos  genoux.!  Soupirer  aux  genoux  d'une 
belle.  Son  repentir  le  ramènera  bientôt  à  i^os 
genofix.     ..  '  ■'  ^      .•     .     .^■••"'   • 

Fig. ,  Demmtder  uûe  chose  à  genoux,  la 
demander  adeux genoux ^V.2^àewAt\der  avec 
instance.  Je  vous  lé  demande  à^^noux,     \  '' 

Fig.,  Fiée  ni  r  les  genoUx  devant  les  idfdcs , 
Adorer  les' idoles.  On  dit  de  méiVie ,  /Ti^rmV/ 
~'lt  genou  devant' Baal.  '  \ 

Fig.,  Flécher  le,  genou,  les  genoux  Ae\'aht 
quelqu'un,  'S'abaisser,    s'humilier    devant   ' 
lui.  O.i  dit  dans  le  même,  sens,  itre.  à  ^-^ 
noux  devant,  quelqu'un.  C'est  un  homme  qui 
est  toujours  à  genoux  devant  le  pouvoir. 

Grwou,  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel- 
ques animaux..  Le  genou  dû  chH'ol y  du  cha- 
meau, de  l'éléphant,  etc.  ^ 

Gki»ou,  en  termes  de  IVféoanîque,  se  dit 
d'Une  boule  de  cu'iVre  ou  d'antre  matière 
solide  que  l'on  séné,  avec  une  faible  pres- 
sion, entre  deux  capsules  sphériq^ues  de  * 
même  diamètre,  de  sorte  (|U  elle  conserve 
la  liberté  de  tourner  en  tous  sens  autour  de  , 
son  centre.'  .*      •    •     . 

GEXÔt^ÉLLÈRE.  s.  f.  La  partie" de  l'a r-^ 
mure  qui    servait  autrefois    à  -couvrir    le 
genou.  .  '  .  .      ; 

Il  signifie  aussi,  La  parli^  de  cer4aioes    • 
bottes  qui  couvre  le  genou.   Les  écuyers  et 
les  ptKStillons,  portent  des  bottes  à  genouillère. 
Genouillère    de    hotte.  Grandes  genouillères,  - 
Hausser  lesj^enouitlères .  Kabattre  les  genouil- 
lères. \   *  "  -  '       * 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qu'on  at- 
tache sur  le  genou  "pour   le  garantir.    Les  • 
ramonei{rs ,    les  crmvreurs    se  mettent  ordi- 


QIÉNITIP.  s.  f».  T.  âe,  Gram.  Il  se  dit,    nairement  des  genouillèi-es  de  feutre  ou  de 
dans  les  langues  où  les  noms  sedéclinent,  i  cM/r.  ..       •    .      • 

Du  cas  qui  ^ert  principalement  à  marqiïcr       GENOVEFAIN.  s..*  m.  Chapoiôc  régulier 


Il  y  a  plusieurs  sortes  (le  génies,  Afoin  rfti  J  appartenance,  dépendance.  Gfwf(/'>m^/"//>r.  i  de  Sainte-Geneviève. 
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GENRE,  s.  m»  Il  se  dit /en  général,  de 
Ce  (|ui  est  c'àmmun  à  diverses  espèces,  de 
(^(Mjuî  rciîteriHe  pliisieuv's  espèces  différentes. 
.SV;//.y  le  if0irf.  (i  a/lima/,  il  y  ft  deitx  espètes 
\  romans f\s' ,  celle •  {/e  l'/tonmif ,  celle '  (If . la  béte, 
i  ( genre  sttfH'n'ettr.  Genre  sùlntlterue.  Yfïx  ter- 
mes de  l-'oj^iqrie,  La  fléJiJtition  est  composée^ 
du  };;<■/) re  et  de  la  différence.  j^ 

Jl  se  (lit  particulièrement,  en  Histoire 
naturt'llc,  d'Une  collection ,' d'un  groupe 
d'vsptres  analogues  entre  elles,  etquipeu- 
\^\\\  ^»  réunir  |>ar  clés  caractères  conjmuns. 

•  J)(^fiSmie  système  (le  Linné,  les  classes  se  divi- 
sent en  ordres,  les  ordres  en  genres,  et  les 
^vnres  en  espèces.   Cet  animal',   cette  plante 

?^de  tel  ifenre,,  appartient  et  tel  genre.  Cette 
fsprtif  est  la  seule  du  genre.  Créer,  fonder, 
etùhUr  un  genre.  I^es  caractères'  de  tel  genre 
.',  sont...  To4tt^  plante  a  'deux,  noms,  celui'  du 
genre  et  celai  d£  l'espèce.  • 

Il  se  prend  (|uel(|uefois  simplement  pour 

^Espèce,  dans   le   langage  t)rdinairç.//  y  a 

'.  dii'ei  s  genres  d'animaux ,"  divers    genne S  de 

plantes'^,  etc.  '      ^ 

.  -  Aie  genre  humain  ,    Tous  les  hommes  pris 

ensemble.      *'    • 

Otejn  k  F. ,  se  prend  encore  pour  Espèce , . 
mais  dans  une  acception  plus'  générale;  et 
il  signifie  à  peu  près ,  Sorte,  manière.  C> 
genre  d  ornement  me plaîf  moins  que  tel  autre.. 
Marchandises  f/<?  tous  le^  genres,  de  tout 
genre.  En  tout  genre.  Cela  est  excellent  dans 
son  genre.  Cela  est  pàtfait^en  -son  genre^  Ces 
deux  affaires  ne  sont  pas  de  même  genre.  Des 
difficultés  d'un  autre  genre  se  présentèrent. 
\  Ce  genre  de  pldisanterie  n'est  pas  de  bon  goût, 
li  mène  un  genre  de  vie  que  f  on  ne  saurait 
approuver.  EmLrasser-  un  genre  de  vie'i  Ce 
genre  de  mort  est  liQrrible.  Ce  genre  d'occupa- 
tion ne  saurait  vous  convenir. 

Il     signifie     quelquefois,     Mode,    goût 
.     Vous  me 'connaissez  pas  le   bon. genre.  Cette 
■^'  parure  est  d'un  nouveau  genre.  Dans  ce  sens, 

il  est  souvent  familier. 
*.  *  lise  dit  égalem^snt  en  parlant  Des  écri- 
vains, des  artistes,  et  signifie^  'St}'!>3,  ma- 
nière d'écrire,  de  travailler,  d'exécuter.  Cet 
écnvaifi  a  un  gen/r  d'écrire  assez  bizarre.  So/t 
genre  est  simple,  élégant.  Il  s'est  créé  un 
nouveau  genre,  un  genre  original.  Adopter  un 
genre.  Ce  tableau  est  dans  le  genre  du  Cor- 
rége.  Te  peintre  travaille  dans  le  genre  de 
'l' Jlhane.'  Genre  maniéré.  Genre  faux.  Cè^mu- 
sicien  a  un  gehi'Kgracieux.  Cet  acteur  a  un 
genre  qui  hii  est  propre,  un  genre  àjui.  Il  a 
introduit  ce  genre  de  déclaii^tion. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Beaux-Arts,  de 
Cliacune  de   leurs  parties  ou  divisions.  Cet 
écrivain  a  excellé  dans  plusieurs  genres.  Jl  vou- 
drait embrasser  tous  les  genres.  Le  genre  épique. 
I^e  genre  didactique.   Le  genre  descrJptf.La 
rliètorique  divise  le  discours  aratoire  en  trois 
'    genres,   le   démonstratif,  le' délibérât  f  et  le 
judiciaire.  Ce  peintre  s'est  distingue  dans  le 
genre  ^historiqu^f,  d/ins  le  genre  du  paysage. 
.  Cet  acteur  Joue  fous  les  genres.  Le  genre  comi- 
"*    tque.  Le  genre  tragique.  Etre  le  créateur  d'un 
genre.  Cette,  dajase  est  du  genre  noble. 
•  Il  se  dit  absolument,  en   Peinture,  De 
tCMit  ce  qui  n'est  pas  tableau  d'histoire  qu 
pévysage,  comme  les  portraits,  les  représen- 
tations d'animaux,  a  ustensiles  de  ménage, 

•  ye  fruits,  etc.  Peintre  de  genre.  Tableau  de 
.genre.  Jitudier  le  genre. 


Ea  Musique^  Genre  diatonique ,  genre 
chromatique,  genre  enharmonique ^  Le  genre 
dans  .  leqnel  on  ^procède  par  Ions,  ou 
|)ar  semi-tons,  ou  par  quarts  de  lo'n. 

Gemue  ,  en  Grammaire,  se  dit  Du  rapport 
des  noms  à'  ce  qui  est.màle  ou  femelle,  ou 
*(;o9sidéré  abusivèmeni  comme  tel.  Le  genre 
.ma.^/;ulin  et  le  genre  féminin.  Plusieurs  lan- 
gues,  telles  que.  le  grec ,  le  latin,  l'allenitind, 
etc.,  divisent  les  noms  en  trois  genres,  le  masr 
culin ,  le  fémininjpt  le  neittre.  lia  langue  fran- 
çaise n'a  point  de  genre  neutre.  Indiquer  le 
genre  d'un  nom.  Adjectif  des  deux  genres,  de 
tout  genre.  Ce  nom  est  dju.  genre  féminin.  On 
a^)pelle  quejquefqis  Genre  commun.  Celui 
des  mots  dont  la  terminaison  est  la  même 
au  féminiji  *  qu'au  masculin.  Poète  est  un 
noîn  du  genre,  commun.  Fidèle,  sa^'é,  sont 
des  adjectifs  du  genre  commun.     - 

En  Phyi>\p\o^\e  f' Le  genre  neM;eux,  L'en- 
semble dés  nerfs  distribués  par  tout  le  corps , 
bu  La  sensibilité  physique  en  général.,  L'ir- 
ritaffon  du  genre  hen^êux.  Cette  odeur  attaque 
le  genre  nerveux. 

<îEN.T.  s.  f.  N'alion,  race.  En  ce  sens,  il 
né  s'emploie  au,  singulier  que  daqs  la  poésie 
familière.  La  gent  qui  porte  le  turban,  Les 
Turcs,  la  nation  des  Turcs.  La  gent  mou- 
tonnière ^  Les  moutons  ;  ou,  figurément.  Lés 
personnes  qui  font  ce  qu'elles  voient  faire, 
qui  suivent  aveuglément  l'exemple  des  au- 
tres.'Au  pluriel,  il  nVst  usité  que  dans  cette 
locution ,  Le  droit  des  gens.  Le  droit  des 
nations,  f^ioler  le  droit  des  gens.  Respecter  le 
droit  des  gens.  Un  traité  du  droit  des  gens. 

Hors  de  là,  +1  signifie,  Personnes,  et  il 
n^a  point  de  sipguli^r.  Il  |iput  au  féminin 
les  adjectifs  ou  les  parlicijSs  qui  le  précè- 
dent, et  au  niasculin  cciix.qui  le  suivent.  Ce 
sont  de  fines  gens.  Voilà  des  gens,  bien  fins. 
Dé  fort  dahgereuses  gens.  Ce  sont  d^'s  gens 
fort  dangereux.  Quelles  mécliantes  gens!  Ce 
sont  des  gens  de  bon  \sens.  Dçs  gens,  de  bien. 
Des  gens  qui  pensent  bien.  Ce  sont  tous  des 
gens  àtalen^ts,  des  gens  d'esprit.  Ils  se  sont 
conduits  en  gens  deciriir.  Des  ^ens  d'honneur. 
Ce  .wnt  des  getis, de  marque.  Des  gens  rt5p  con- 
dition. Des  gens  de  qîialité.  Des  gens  de  néant. 


Df's  gen.s  sanU  aveu. 


Des  gens  de  sac  et  de 


■  i. 


^ 


corde.  Des  gens  de  peu^ de  considération.  De 
petites  gens.  Il  y  a  parmi  eux  beaucoup  de 
gens  en  place.  Les  gens  dé  la  camfxigne.  Les 
gens  de  la^jiUe.  Les  gens  de  ce  \?i liage.  Il  avait 
avec  lui  des  gens  de  main.  Adressez-vous  aux 
gens  de  senice.  Quelles  gens  étes-vous  ?  Vous 
étés,  de  bonnes  gen^r^ Vous  cintres,  bonnes 
gens,  vous  croyez  cela.  Il  s'aecomnjode  de 
toutes  gens.  De  telles  ^gçns  s  Ont  à  plaindre. 
Voilà  de  mes  gens.  Voilà  bien  de  mes  gens. 
Voilà  de  sotta.  gens.  Ce  sont  de  belles  gens, 
mafoi^.  tes  vieilles  gens  sont. soupçonneux.  Les 
jeunes  gens  sont  imprudents.  Ce  s'ànt  les  meil- 
leures gens  que  f  aie.  jamais  vus ,  les  meil- 
leure's  gens  au  monde. 

Lorsque  Gens  est  précédé  d'un  adjectif 
des  deux  genres,  on  met  Tous  au  masculin. 
Tous  les  honnctes  gens.  Tous  les  habiles  gens. 
Quand  au  contraire  l'adjectif  qui  précède 
Gens  est  féminin,  on  met  Toutes.  .Toutes 
les  vieilles  gens.         .  ■    ^  - 

On  met  aussi  7V)//j  au  masculin ,  lorsque 
Gens  est  suivi  d*^une  épitliete  ou  de  quelque 
autre. mot  déterminatif.  Tous  les  gens  sen- 
sés, raisonnables   pieux,  etc.  Tous  lès  gens 


GÏN 

*  

oui  raisonnent.  Tous  If  s  gens  de  bien.  Tous  ^, 
les  ^ens  à  talents.    Tous  les  gens  en  place. 
Tous  ces  gens-ci.  Tous  ces.  gens-là.  Tous  gens 
bien  connais..  Tous  gens  d'esprit  et  de  mérite. 

Farn. ,  //  y  a  gens  et  gens ,  Il  y  a  grande 
différence  entre  certaines  personnes. 

Fam.,  Se  connaître  en  gens ,  Ksoixt  îin 
discernement  pour  connaître  le  fort  et  le 
faible  des  hommes,  4eurs  bonnes  et  leurs 
mauvaises  qualités. 

Prôv.  ,  Vous  vous  moquez  des  gens,  vous 
nous  prenez  pour  des  gens  de  l'autre  monde, 
Vous  nous  prenez -pour'des  ignorants ,  pour     ^ 
des  idiots.  ♦  . . 

Prov.  ,  //  n'y  a  ni  betes  ni  gens ,  'se  dit 
D'un  lieu  très-solitaire. 

Bétes  et  gens,, se  dit  dans  quelques  phrases 
familières,  L'espace  était  étroif,  ^Ê^  hous 
trouvâmes  le  moyen  de  nous  y  lo^^  tous, 
bétes  et  gens. 

G^ifs ,  ne  se  dit  jamais  eh  parlant  D'un 
nombre  déterminé  de  personnes,  à  moins  , 
qu'il  ne  soit. précédé  de  certains  adjectifs, 
comme  dans  ces  exemples  :  Il  y  vint  qua^^ 
tre  pauvres  gens.  Nous  étions  dix  honnctes 
gens.  Ces  quatre  frères  étaient  quatre  bravés 
gensJt  •  \         , 

Fam.,  Mille  gens,  des  milliers j de  gens, 
etc..  Beaucoup  de  gens  en  nombre  indéler- 
miné.  M/.ç.  de  mille  gens  ijie  l'ont  dit..  l'y  a 
des  mdliers  de  gens  qui  voudraient  être' à 
votre  place  i 

Geks,  suivi  de  la  préposition  de  et  d'un 
substantif   qui  désigne  une  profession,  un. 
état  quelconque  ,  signifie.  Tous  ceux  d'une 
nation,  xl'ime  ville,   etc.,  qui  sont  de  cet 
état,   de  cette  profession,    soit  qu'ils   for- 
ment en  effet  un  corps  ^rticulier  dans  la 
société  générale,  soit -que  Tespiit   jes   ras- 
semble sous  une  seule. et  même  idée;..  Daiis 
cette  acception  et  dans  celles  qui  suivent, 
il  ne  veut  jamaiç  l'adjectif  ou  le  participe* 
a  u  fém  in  in .'  Les  gens  de  robe.  Les  gens  d'Eglise^ 
Les  gens  de  guerre.  Les  gens  d'épee.  Les  gens 
de  lot.*  Les  gens  de  mer.[  Les  gens  de  Jettres, 
Les. gens  de. finance.  JOes  gens,  d'affaires.. Les   ; 
gens  de  pied,  de  çhevaL 

Il  peut  également  ne  comprendi'e  qu'une  ^ 
partie  dé  ceux  qui  sont  du  méme*état,  de    * 
la  même  profession.  On  y  voyait  des  gens  de 
robe,   des  gens,  d'épée.    Une  réunion  de  gens  ' 
de  lettres.  Certains  gens  d'affaires.  Quelques  *. 
g€ns  de  p'tedy  •'  ,  j       ..  *■ 

Gens  d'armes,   «'écr^t   quelquefois  pour 
Gendarmes,  employé  dans   son    acception  ^ 
pv.inmiiye.  Une  conlpagnie  dç  gens  d'armes. 
.    Gekt»,  se  dii  encore. de  Ceux  qui  sont 
d'un  parti ,  par  opposition  à  ceux  de  l'autre.  ' 
Nos  gens  4xnt  battu  les  ennemis.^  Nos  -  gens 
ont  été  repousses^.  Je  craignais  que  ce  ite  fuS" 
sent  des  ennemis,  et  c'étaient  de  nés  gens. 
Nos  gens  batti'rent  les  vôtres.  Dix  de  nos  gens 
y  périrent. 


lise  dit  également  Des  personnes  qi^j* 
sont  d'une  même  partie  de  promenade,  àc 
jeu,  de  feslin,5ètc.  Toitis  nos  gens  sont  arj:i- 
vés ,  faites  s/fn'ir  le  diner.  Tous  noTgens  sont 
au  rendez-vous.  Ce  sens  est  très-faiiiilier. 
;  Il  s'est  dit»  dans  les  ordonnances,* dans 
les  édits,  etc..  Des  parlements  et  aigres 
compagnies  de  jtistice.  Les  gens  tenants  la 
cour  de  parlement .  Les  gens  tenants  la  çham^ 
brïr  des  comptes ,  la  cour  des  aides,  le  préJi- 
dial  de  tel  lieu,  etc.  .  ,  *\ 


t 


Les  gens  du  roi ,  L« 
cats généraux,  les  prix 
roi. 

,Gens,  veut  encrtre 
ques.  7ous  vos  gens  t 
mes  gens  sont  malades, 
les. gens  de  monsieur  so 
gens 

GE.\T,  ENTK.    adj. 
s'eiT  serf  aujounrhui 
de  nos  vieuk  poètes. 
La  gente  pucelle.- 

UKS'ÎIXSK,  s.  f.  T. 
plantes  vivaces,  qui 's 
gènes.  «Art  racine  de  la 
tonique. 

•    GEi\TIL.  adj.  m.Pa 
fils   d'un   i>ère  gentil 
tienne. 

Il  est  plus  ordinaij'( 
■ne  s'enq>l<>ie  guère  aUi 
Juifs  appelaient  Gentils 
Paient  pas  de  leur  miti 
gentils.  Sfunt  Paul  est 
gentils. 

GENTIL,  ILLE.  aftj 
gnou,  gracieux,  «pli  pi 
ment,  de  la  .dé  icales.s 
gentil  enfant.  Elle  est  i 
faut  s  sonit  bien  gentii\ 
Ce  bijou  est  gentil.  Df 
Une  chanson  foi't  gentiL 
Il  est  familier. 

Substantiv.,  Faire  le 
manières  gentilles,  agi 
quéfois  de  mênie,  en  | 
grande  et  belle.   Cela/. 
locution  vieillit. 

Gentil,  se  dit  quelqi 

Vous  faites  là  un  gentil  ^ 

td  métier ,  y ows  laites 

nage,  urï  \ilain  métier. 

Il  se  dit  encore,  irôn 

que   ror\"  veut   traiter  c 

ridicules.  Je  vws  trouve 

gentil  per.sonnage,  un  ge. 

compagnon.  j, 

.fiËNT1LltO!»L>IE.   s. 

mckiille  dltns  ce  mot  et  (J 

pluriel  on  y  ajoute  nnt 

tiishommes  ;   et .  cet  te  S 

l'L  ne  se   prononce  po 

noble   de    race.*  .  Gentth 

Un  pauvre  gentdhomnie.j 

pagne.     Simple   gent  il  ho 

verrier.  Un  .  vrai  i^eiitilhi 

tHhoinme.    Foi  de  gentUh 

tilhomine.  Vivre  en  gent  il  li 

de  nom  eJ  d'alênes.    Un 

cienne  extraction.  Un geuj 

Il  est  bien  ,  il^e.st  véritabi 

e  de   1. 

f:  En/r, 

pas  conduit  en  gentilhomn 

en  gentilhomme^  Ce  n'e^ 

gentilhomme.   } 

Il  se  dit  quelquefois, 
Des  hommes  nobles  (pii 
que  prince.  C'est  un  de 
ce  prince^  Ce  prince  a  tari 
'Par  plaisimleiie,  Ger, 
Simple  gentilhomme  de  < 
de  bien,  < 

Prov.  et  fiff.  /Troc  de 
TomeJ.        .    . 


/ 


Gentilhomme  de  provint 
sot-eltsant  tfj:  En  frunc  ge 
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Les  gens  du  roi,  Les  procureurs  et  avo-    où  de  paii  et  d*au|;re  or>  ne  fait  qu'échanger 


\ 


caU généraux,  les  prycureurs  et  avocats  du 

roi.  -n        '    - 

,GBifS,  veut    enertre  dire,    Les   dofrîPsli- 

'  ques.  loits  vos  gtiis   vous  ont  quitté.  Tous 

mes  gens  sont  malwtes.  Un  de  ses  gens.  Tous 

les.^ens  de  monsieur  sont  venus.  Appeler  ses 

gens, 

GKNT,  ENTF.  adj.  Oentil,  joli.  On'ne 
s'errserl  aujouitrh'iii  «juVii  iinilant  le  style 
de  nos  vieuJi  poêles.  U ne  fille  au  corps  gent. 
Lïi  gente  pu  cet  le.- 

(iKNTlÀNR.  s.  f.  T.  de-Botan.  GenVlTilp 
plantes  vivaces,  qui 'sont  la  plupart  indi- 
gènes. «/.« /Y/c7//e  de  lu  grande"  geutiune  est 
tonique. 

•    (iEXTIL.  adi.  m.  Païen,  idjf)l«ître.  Il  était 
fils   d'un    />€re  gentil    et    d'une  ifière   chré- 
tienne. 

Il  est  plus  ordinaij'ement  substantif/  et 
■ne  s'emploie  «»uère  alors  an  sin;;uli<'r.  Les. 
Juifs  appelaient  iientils^  tous  cens  qui  n'é- 
taient pas  de  leur  nation.  La^  vocation  des 
gentils.  Saint  Paul  est  appelé  l Apôtre  des 
gentJs. 

CiKXTIL ,  ILLK.  aftj.  Joli ,  agréable  y  mi;, 
^non,  gracieux,  «pli  plaît,  «pii  a  de  l'agi'é- 
ment,  de  la  .dé  icalesse.  //  est  gentil.  Un 
gentil  enfant.  Elle  est  bien  gentille.  Ses  en- 
fants sonêf  t)ien  gentils..  Un  gentil  cavidier 
Ce  bijou  est  gentil.  Des.  manières  germlles. 
Une  chanson  fort  gentille.  OeniHlc  invention. 
li  est  familier. 

Substantiv.,  Faire  le  gentil,  Afferter  des 
manières  gentilles,  agréables.  On  dit  quel- 
quefois <le  iTiènie,  en  parlant  D'une  ehose 
grande  et  belle.  Cela  passe  le  gentd.  CitU 
locution  vieillit. 

Gentil,  se  dit  quelquefois  ironiquement. 
Vous  fiii tes  là  un  genrd  personnage ,   un  gm* 
til  métier  y  y  nus  laites  là  un  vilaijï  peison-' 
nage,  un  NÎlain  métier.  .      ^         ',.  .*• 

Il  se  dit  encore,  ironiquement,  Des  geus 

que   Toix*  veut   traiter  d'iuq)ertincnls  et  de 

ridicules.  Je  rf*tis  trouve  gentil.  Fous. êtes  luh 

gentil  personnage  y  un  gentil  garçon, fuit  genhl 

compagnon.  ^  .  /    '         I  ^ 

^GEXTILIfOM.^lE.  s.   m.   (La  leUré   L  se 

mckiilledlins  ce  mot  et  dans  lés  suivants.  Auv 

pluriel  on  y  ttjoute  une  S  a]>rcs   l'L,   Genr 

tilshommes  ;   et. cette  S  se  prononcç  j    mais 

l'L  ne  se   prononce  point.)  .Celui  rpii -es l 

noble   de    race.'  .  Gentilhomme  /le  bon   lieu. 

Un  fHUivre gentdhomnie., Gentilhomme  de  ranl- 

\  pagne.     Simple   gentilhomme.     Gentil hom nie 

verrier.  Un   vrai  gentilhomme.    Un  bon  gfen- 

'  tiihomme.    Foi  de  gentUhomme.  Faire  le  gen- 

■  tilhômme.  Vivre  en  gentilhomme.  GentiUunnme 

de  nom  eJ  d'ahnes.    Un  gentilhomme  (fan- 

t  tienne  extraction.  Un  gentilhomme  de  marque. 

Il  est  bien  ,  il^est  véritablement  gentiljtomme. 

Gentilhomme  de  province.    Gentilhffmme   ou^ 

-soMbsant  tej(~.  En  franc  gentilhomme  II  nes'esf 

pd^  condmt  en  gentil  hom  int>.  Traiter  qiielqu  'un 

en  gentilhomme^  Ce  n  'e^  pas  dite  action  de 

gentilhomme.    *  '  /j. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement. 
Des  hommes  nobles  (pii  s'attachent  à  quel- 
que prince.  C'e.st  un  des-  gentilshommes  ile 
ce  prince.  Ce  prince  a  tant  de  gi^ntilshonmies. 
'Par  plaisant ei'ie.  Gentilhomme  à  lièvre. 
Simple  g«ntilb6iD.i!ie  de  campagne  qui  a  peu 
/de  bien,  / 

Pi'ov.  et  fig. ,  Troc  de  genfilàomme ,  Troc 
Tome  .1* 


les  choses,  sans  d*qnner  m  recevoir  aucun 
retour  eu  argeuL'  ' 

GKWTiLHoMftf.R,  est  quehpiefois  Un  titre 
de  charge,  l^remier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Gentdkomnie  ordinaire.  Gentilhomme  ser- 
vant. Gentilhomme  au  bec  de  corhin. 

<iK.NTlL|lOi\IMKKIK.  s.  f.   La  (pialité  de 
gentilhomme.    On  ne,  fait  pus  grand  cas  de 
sa    "entdhommerie.    Il  est 'familier  et  ne  se, 
dit  (pje  par  dénigrement. 

UE.\TILH03IMjàliK.  s.  f.. Petite  maison 
de  gentilhomme  a  la  cauqjagne.  Une  jolie 
gentilhommière,  ('e  n'est  p^is  une  grande  mai- 
son, ce  n'est  qu'une  gentilhommière.  Il  est 
fam^iei".    •  V 

GE.^TlLITÉ.  s.  f.  coll,  Les  nations  païen- 
nes.   Toute  Ja  L^en-tilifé,  \  ' 

Il  se  di4  aussi  pour  sigqifier,  L.a  profes- 
sion ^V\^\^)\'À\i\^^.  Il  reste  encore  des  maniues 
de  gv utilité  dans  ce  payS-là.  JQ 

liEXTILLÂTRE.  i.  "m..  Il  ne  se  dit  que 
par  plaisai|^térie  (||^ar  mépris,  d'Un  pçli. 
gentilhonnne  ponton  fait  peu  de  cas. 
'  GEXtiLLESSE.  s\  f.  Grâce,  agrément. 
La  gentillesse  d'un  enfant.  Il  a  de  la  grntilles.se 
dans  l'esprit,  dans  les  manières. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  toiirjî  de  sou- 
jvlessé  agréables.  //  a  fait,  mille  :geutille.sses 
I levant^' nous.  H  ^i  dressé  son  chien  à  mille 
gentillesses.  \ 

Il  se  di^  également  de  Cerlfiînes^  saillies 
agréables,  spirituelles.  Dire  des  geutilles.ses. 
^11  signifie,  par  ironie.  Trait  de  mauvaise 
conduite,  tle  malice,  etc.  //  a  f  lit  là  une 
gentillesse  dont  il  pourrait  bien  .S(^  repentir. 
\('et'te  gentdlesse  est  un  peu  forte.  l'odà  d< 
vos  gentillesses.  Quand  mettrez-vous  fin  a 
toufcs'ces  :srentilles.ses .^ 

Il  se  dit  en  oul.re  dt;  Certajns  petfts  ou- 
vrages  (léllcafs ,  de  certaines  peliles  ciuio- 
sité."^.7*#*T'>  mille» petites  gentillesses  dans  son 
cabinet.  Ce  sens  vieillit. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions.     .     i    * 

'♦i.EXTl>IE3U.  adv.  .fî^limenl,  d'une  ma- 
rH|M'e  géhtille.  Cet  enfant  est  gentiment  ha- 
billé.       '  .  • 

IJ  s'emploie  -plus  ordinairement  en  plai- 
santant et  par  une  espèce  de  dérision.  Ainsi' 
pour  se  ino(pier  d'un  houune  tout  écla- 
i)lonssé',.on  tlll',  Fous  voilà  i^entiment  accom- 
modé; et  d'une  femme  niaKcoilfée,  Fou.y 
voilà  Ifentimenf  cf  iffée.  Ces  i^tM|>niéres  de  par- 
ler sont  tns-lamilieres.      - 

«ÉXUFI.EXIOX.  s,  f.  /Èptè  du  culte  reli- 
gieux ,   (pn  se  fait   en  fléchissant  le  genou 
Faire  une  génufiexion  devant  le  saint  sacre- 
ment.^ Il  fit  plusieurs  génufiexions,  ' 


\ 


ê. 


GEO 


GEOCENTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  c|^Astron.  Qui  appartient  à  une  planète 
vue  de  la  lerrc;  Lieu  géocentrique.  Latitude 
géocfntrique. 

GÉOIIÉSÏE.  s.  f.  Partie  de  la  géométrie 
qui  enseigne  à  mesurer  et  à  diviser  les  ter- 
res. Traité  de  géodésie. 

GÉODÉSIQÎ:Ë.'adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  géodésie.  Opérations  géodesi- 
ques. 

GÉOGNOSIE.  s.  f.  Terme  d'Histoire  natu- 
relle, jiynonyme  de  Géohigie. 


GEOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  géo« 
graphie;  qui  écrit  sur  la  géogra/phie.  C'e.st 
un  grand  ^étiginiphe^  un  bon  geiiiiraphe,  uti 
savant  geograpne.      *  .  *  '  .^^-^ 

Iiijgénieur'géogrnphe ,  Celui  q.ni  dresse  dès 
ca.i  les  dé  géographie.\/>  corps  des  ihgeMceurs- 
géographes.*    '  <     V 

GEOGRAPHIE,  s.  f.  Science  qui  enseigne 
la  position  de  t6!ilfs  les  régions  de  la  terre,  •• 
Jes  unes  a  J'égard'des  autres,  et  par  rapport 
au  ciel,  avec. la  descri'ption  de  ce  qu'elles 
<'ontieihnent  de  remanpiable.  La  gé/graphie 
est  necissaire  pour  bien  .savoir  l'histoire. 
Trfiité,  cours  de  géographie,  (ai  tes  de  géo- 
graphie. Ou  dit  de  même,  l'a  géographie 
d  un  pays,  d' une, province ,  etc. 

Il  e^t  souvent  a<Mouq>agiié  de  .complé- 
jnenls  (pii.  indiipient  le^poiut  de  vue  partt- 
<  idier  sous  le(pie!  ou  considère  celte  science. 
Géographie  aiHt^^ne.  Géoi^rapfiie  du  moyPn^^ 
âge.  Géo^ rapide  moderne,  itérera pfiie  phy- 
sique.  Géographie  a.stronomupw.  Géograpfiic 


'Civilffr  historique  ,  politii/iie^,.  etc 

c(,it  ,  qjU'lqHelois;    (l«l!u   traité 


A\    se 
4^éographie.„  Acheter  une  géographie. 

GÉ4H;RAPHr(^tE.  adj. dr?*  deux  genres. 
Qui  appartient  a  ta  géographie.-  Description 
:j;éograph(qii^.  Cartes  géographiques..  Diction- 
naire géi>grapliiqiie.  .  ^.      • 

GEOLA<;E.s.  m;  (Dans. ce  mot  et  dans 

les  trois  suivants,  on  pronohc^'  Jô.)   Droit 

pi'on    paye    au    geoHer  a  l'entrée  ^t*  à    la 

-ortie  de  chaf)ue  prisonnier.  Droit  de  geédage. 

P<iyeic..le^  geôlage.     ^  . 

f^wrE..  s.    f.    Pïiaon^    Les  droits   de    la 
i^eole.   Le  maître  de  la  geôle.   Ptegistre  de  la 
X'eôle.  .         -'  ■   ■     •' 

Il  se  dit  plus  ordinai&nient  de  La  de- 
meure du  geôlier.  *;///^r  ri /<-/ i,W/^'. 

GEOLIER,  s.  1!^  Celui  qui  gilrde  !es  pri- 
-.onniers,  le  conciergerie  là  prison. 

GEÔLIÈRE,  s.  i",   La    fennne  du    geôlier. 

GÉOLOGIE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Scit  nce 
(pu  a  pour  objet  là  çonnaissan»  e  di»  la  formé 
evléri»  ure  "du  gl<»l.)e  terrestre ,.  de  la  .  na- 
ture des  matériaux  rpii  le  couq)oseni ,  de 
la  majiière  dont  ces  matériaux  ^nl  été  for- 
•nés  et  placés  dans  leur  situation  actuelle. 
Traité,  cours  de  ^éoloj^ie.  Pro/esseur  de^géo- 

logje.^      » .    .    -  ■  ;-  ' 

GEOLOGIQUE,  adj.  des  i\^k\\  genres.  T. 
li'Mist.  nat.  Qui  a  rapport  à  la  géologie. 
Hecherches  géologiques. 

GÉOLOGUE,  s.  UL-^T.  dHiftt.Niat.  Celui 
(pii  est  sa>iu;l  eu  géologie,  (jui  s'occupe  de 
géologie.   Un.  habde  géobtgne. 

GÉ0IIIAXC:E  ou  GÉOi^lAXGIE.  s.  f.  Art 
piétendn  de  deviner  par  des  points  que 
ion  marque  au  haiiard  sur  la  terre  ou  sur 
du  papier,  dont  on  forme  des  lignes ,  cl 
dont  on  observe  ensuite  le' nombre  ou* Ja 
situation,  pour Cii  tirer  certaines  consé- 
quences. Figure  de  géomance.  La  géonuince 
n'a  aucun  jondement  raisonnable. 

GÉoi«lA><'IK^l,IEN;\E.  s.  Celui,  celle  qui 
prati(pie  )a\  géomancie. 

GÉOMÉTRAL,  ALE.  adj.  îl  se  dit  D'un 
dessin  d'Architecliu'e  qui  donne  la  position, 
la  dii-mmsiùn  et  la  forme  exacte  des  diffé- 
rentes |>)|irlies -d'un  objet,  d'un  ouvi^ge, 
âbstwwriwn  faite  des  illusions  de  la  perc^pecr 
live.  I^lan  géométral.  Elévation  géomé traie. 
Coupe  géométrale. 

GÉÔmÉTRALEMENT.    adv.    D'une  raa- 
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^  oière  géom^iriBilé.  t//i  dessin  tracé  géooiétià 
lemffjt.  ; 

.(^GEOMtTI^.  s.  m.  Celuj^ui  sait  U  géo- 
tnélrie.  Excellent  ^'f^onùtre,  AfpaiKtui'-j^o- 
mètre.  • 

.Jll^n'fi<*»  J^"*  ""^^  écreption  pkia  é\çn- 
due/Mal4it»inali(ien.  ISe^vton  fut  un  grand 
géonirtrr.  Vi^  ,  L'étf'tftel  géo/uètre  i  Witu. 
'  ^  riÉoTil^'IlIK.  s.  f.  Scieiire  ipii  a.  pour 
obtiot  toiil  ce  qui  est  iiietjurahie,  les.  lignes, 
leai  su peiTi(;ies,  les  eorns  solides,  /.a^gr^onte- 
à'ie  est .  le  fondement  des  n titre 6'  parties  des 
ma thènifi tiques.  La  géométrie  coirtrihde  à  ren^ 
d/e  l'e^ipiit  metliodu/ue  ettimséquent.  Axiome 
de  i'é(mirtrie.  Trâiiéde-ïrcùmétrie. 

11, se  diyi^tveiit  li'Un  (lait^  Oe  geoiDéi^id! 
fji  Géomctrie  de  Ijgendrè.  /    '*  ' 

CîÉOMÉTRIQt^i:.   adj.  des  deux   genres. 
.Qui    iipp.'irlient   à    la    f^éoiiiélrie.    iî/e'Mw/e 
i:éométrique.  IMmoftstràtion  géométrique.  Pro- 
portion géométrique.  .       ' 
'        Esprit  gnnnétrique  ^  Esptil'qiii  esljjropie 
à  U  tçéoinétrie,  (fui  est  juste,  inéllK)di(pie, 
,i't    (|ui    pi'ocède   j;é()inélii(|uein«'iit.   On  tlil 
dans  un /Sens  analogue,  Exactitiuie  géomé- 
trique.      \             •                    , 

«tO.llÉTRIQUE.MJCXTl   adv*.   D'une  rtia- 
nièrr  génnjéf  rupib  ,   d'une   nianiiie   exacte 
,    et  ri^omeuse.    ((^a  est  démontré  géométri- 
quemrnt.   t^rc^cédrn géo/nét/tq/if/nent. 

aFAU\i,li}lE.   s.    \\    Il    ne   se   dit   cuère 
qu'au-  pluriel  ,  et  en. parlant  Des  ouwaj^es' 
({ui  ont   rapport  à   la  cullurj'  de   la- terre, 
'     t.cs  (iéorgiqucs  aè  Plrgde, 

GEK 


K 


y/ 


af^nySllM.  s.  m.    (On   prononce  Géra- 

niome.  )  V.  de  Hotan.  G  nre  d<'klantes  qii'on 
nomme  au'^si  Ptrc-di-gruf  4  il,  lenlenne  un 
nomtyre  (res[)v(es ,    e.uhivées   la 


très'-j^rand 


plupart  dans  les  jaidins  (rn{;rejneul ,  et  rt 


il)l< 


la    lorrijc 
\\\\-  lj!(*d< 
que.    CitltiKTr  d\ 


mai  (priDleh  pur 
qui  ligure 


de   leur  «apsole, 
{;rue.   Géranium  mus- 


r.  •  s"-^*-^  .  ...  GER    ^ 

cave,  darv»  ^^  cellier  les  pièces  de  vin*  les    nombre  dVnp^es,  parmi  lesquelles  on  dis- 
unes  sur  les  jàulrts.  Pour 'faire  tenir  toutes  j  tingue  la   Gtrmanarée  ^tquatique,  ou  Scor^ 


tes  pièces  dans  la  ca^'e  ^  il  faudin  Jés  gerùer. 
"    Ù¥.t^^,  ÉK.  parfieipe. 

GKRBOISË.  û.  f:  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d« 
mammifères  rongeurs  qui  ont  les  padesde 
devtfnt  fort  courlis,  et  dont  la  queue  est 
garnie  de  longs  poils  à  son  extrénnté. 

4*liRCK.  s.  f.  lAin  des  noms  vulgaires 
des  teignes  qui  rongent^  les  élolVes.   » 

GKRCËR.  V.  a.  Faire  de  petites  (entes  ou 
crevass<'8  à  la  peau.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  lèvres,  des  n)ains ,  du  visage  et  antres 
parties  du  eor|)8,  dont  la  petu  esl  fendue 
ar  lé  vent,  le  IVoid,  la  gelée,  la  fièvi*e,  ou 
par  (pielque  humeur  acre,  t^iv.  Gercer  le 
visage.  Le  froid ,  la  Lise,, gercent  les  lèvres, 
gercent  [es  mains.  ' 

H  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De  la 
terre,  du  bois,  d(  s  liiurs,  {\vii>  enduits  de 
plâtre,  etc.,  cpii  se  («Mulent  pai^'elïet  de  la 
elialeur,  de  la  sécheresse,  ete  (vs  grandes 
chair  tirs  ont  gercé  l<t  terre.,  l^'écince  tie  cet 
(irhre  est  tonte  gecCée.  *  . 

Il  s'emploie  aussi  avec  lé  pronom  per- 
so n^nel.  Les  Ifvres  se  gcicent  à  la  grande 
if e  1er.   Im  terre  se  tierce. 

Il  est  ( p u' I q u rjo i s  neuf re .  Les  lèvres  ger- 
cent ait  grand  froid.  Im  séc/tetrsse  ft/it  gercer 
la  terre,  le  hôts ^  etc.  ^  ■  ^ 

OF.RcÉi.ÉE.  i^trlieipe.  1  ^ 

GËRCURi:.  s.  1.  Il  se  dit   Dés   fentes  qui 
se  lont    a    certaines   parties   du    eoips,    et 
)rineip9lemen4  de  Celles  (pie  le  froid  ou  la 


<ivs  ^cran.iims. 


■  \ 


iJERAN'T.  s.  ni.  (a  lui  <pîi  gè'.p ,  qui  ;u|- 
np-nislre  [Jour   le  e.oinj)le    (r.iutrui.    Ltal/lir 

.  //.'/  géifint^à  l'rxplditafifm  d'un  domaitte  dont 
les  a/titfiffu.r  et  If  s  itstensilfs  ont  été  saisis,  i,e 
ttfit faire  de  ce  bur'ntude  lote  ie  W'^pris  un  ité- 
rant. Ij- .géiailt  d'une  société -de  comineice. 
Le  géntift  d'un  fournal.  In  gérant  infidtle. 
-    Il  se  tlil  (pielipielois  àdjeci^ivemelt^  Pro- 

.^cureur  gératit. 

GKRRE.  s.  r.  Faisceau  .de  hié  coupé.  Lier 
ni  gerbe.  Faire  des  gerbes.  Lier  des  ^ibes. 
En  tu  s. s 


'r  des  gerbes. 


Battre  des  în'rl)es. 
Il  s'est    dit   absolument  '  Des  gerbes 
I  ou 


que 

ptélevait  pour  la  dime;  Disputer  la 
gerbe,  l ever  lit  gerbe.' Enle\^r  la  gei'be. 

Fig. ,  Gerbe  d'eau  ^  Assemblage  de  plu- 
sieu'rs  jets  d'eau  ,  (pii,  en  s'élevanl,  lonnent 
comme  une  espè'C  de  gerbe. 

Fig.,  dauîi  les  Feux  d'artifice.  Gerbe ^le, 
jeu,  ou  Sin'iplemeill  ^Vr/v<'\  Asseniblage de 
plusieurs  (Visées,,  <pij,  parlant' toutes  en- 
semble, représentent*  nue  es|>è<*e  de  gerbe. 

GKRBÉK.  s.  f.  botte  de  [)aiile  où  iT  resté 
encore  quehpie  graiu.  Gerbée  de  litnnent.  Il 
faux  donner'de  la  gerhée  <i  ces  clnvanx.  Ces 
chevaux  ne  sont  ntnti-ùs  que  de  licrbécs. 

GRRBER.  V.  a.  Mfltre  en  gerbe.    ILJat^ 


)ise  fait  aux  lèvres  et  ;iux  mains.  Potnmade 
bonne  pour  lès.  geiçures. 

Il  se  dit,' par  extensfon,  Des  fentes  qui 
se  font,  à  la  t^erre,  dans  le  bois,  dans  les 
ouvra;;es  tie  ma<j'onnerie,  efe.  Le  tronj:  de 
cet  arbr/'  est  sillonné  de  louisufs  f^etTttrés.  • 

GERER.  V.  a.  Gmverner,  eoiiduire,  ad- 
ministrer. //  ft  géré  loiii^temps  les  tij [dires 
>r un  ttl.  Il  a  nntl  géré  ses  affaires.  Gérer 
une  ttttrlle'.  Gérer  nn  domaine.  Gérer  un  éta- 
hlis  sèment: 

Géré,  kk.  participe. 

G^llFAlTT.    s.    m.   Oiseau   de    proie   du 


Lee  et  les  janibes  bleiidtreSi 

GERiMAI.N,  AIXI^V;  adj.  Il  se  joint  ordi- 
nairement avee  Cousin  ou  Cousine;  et  il  se 
dit  Dje  deux  peisomu*„s  «pii  sont  sorties  des 
.de\\\  frèi'es  ou  des  deux  sœurs, ou  du  Irèie 
f^t  de  la  S(i}ur.  Cousin  geruimn.  Cousine  ger- 
maine,        •     • 

,l.ssu  de  germain,  se  dit  Des  personnes  qui 
sont  sorties  <le  ile{i;i(  .  eousins  germains. 
Cousin  issu'de  gerniam^.  Ils  .sont  issus  de  ger- 
main.  Elfes  .sont  issues  de  gerinain. 

lia  le  germain  sur 'mot ,  Il  est  cousin  ger- 
main «le  mon  père  ou  de  ma  mère. 

Grrm.via,  en  Jurisprudence,  se  dit  Des 
frères  ou  soeurs  nés  d'un  même  père  et 
d'une  même  mière,  par  opposition  à  Con- 
sanguin et  à  Utérin.  Ftèies  gennains.  Strnrs 
ge  cm  aines.  Il  a  un  frè're  ^germain  et  deux 
frères  cintsanguins.  Elle  a  detdx  sœurs  ger- 
mai ties  et  un  frèiy:  utérin. 

Il  s'emploie  aussi  suJ)stantivement  dans 
ce  dernier  sens,  surtôfit  au  pluriel.  Les  ger- 
mains ,  les  HtérifLç  et  Us  con.sttngttins. 


«  0 


grrber  ce fromeiit.  -     -  *         j      GERMANDREË.  i.  f.  T.  de  BoUn.  Genre 

GiiRBF-R,  signiHe  aussi,  Mettre  dans  une  )  de  plantes  labiées^ composé d*un  Ires-graqd 


dtiun ,  qui  passé  panr  stinntlanle,  et  la  Ger- 
ma mirée  officinale ,  ou  Petit  chêne  x^i-t,  dont 
lés  feuilles  amères  et  aromatiques  sont  em- 
ployées comme  fébrifuges. 

GflRMANIQUK.  ad/,  des  deux  genres.  Qui 
app<iir(ienl  aux  Allemands,  à  ^Allemagne. 
ùmstitutitm  germanique.  Le  corps  germani- 
que. Dnnt  germtmique.^ 

GERI^IANISME.  s.  m.  Façon  dé  parler 
propre  à  la  langue  iillemande. 

Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler  em- 
pruntées à  la  l^igue  allemandt^  et  transpor* 
lées  dans  une  autre  langue.  Cet  ouvrage  est 
plein  (Je  gernuutisiUes: 

GER  .HE.  s.  m.  T.  de  Physiologie  et  d'His* 
toire  naturelle.  Il  se  dit  Des  rudiments  d*un 
nouvel  être,  encore  .atlhérent  a  la  mère  et 
non  développé  par  la  fée  oudalion.  Féconder 
^TH^germe.  Les  physiidogistes  nomnt>nt  iiïïi- 
lityon  le  gertne  fécondé. 

kbus'w.  Eaux  germe,  La' matière  informe 
(pii  provient  d'une  eoneept  ion  det^<tueùse. 
Cette  femme  est  accouchée  d'un  faux  germe. 

I.e  germe  (Vun  teuf,  se  dit,  comiiiuné- 
m#*nt,  d'Une  ceilaine  partie  coi^npacle  et 
glaireuse  qui  se  trouve  daus  rœul. 

*GgKMn,  se  dit  quelqutfois,  en  Botani- 
(jiie,  |>our  I/ovai.re,  la  partie  de  la  fleur 
qui  devient  le  fruit  lors(|ue  la  f^con cation 
s'e.st  opérée,  /f  gt^me  est  ordinairement  à  la 
partie  inférieure  du  pistil. 
\  Il  signifie  aussi i  surtc^ut  dans  le  langage 
ordinaire,  ITa  parlie  de  la  semence  dont  se 
forme  la  plante.  Le*germe  du  blé.  L^  germe 
du  alaiid ,  de  Camandé,  etc.  '  ■     '   ,^ 

Il  se  dit  également  de  l,,a  parlffe  d*une 
racine  1)Xilbeuse  ou  tubéreuse  qui  produit 
une  nouvelle  plante.  Le  germe  d  un  itignon. 
Une  pomme  de  terre  a  ordinairement  plu- 
sieurs germes.  ^       ' 

Il  se  prend  encore  pour  Cette  première 
pointe  qui  sort  d'une  graine,  (l'une  bulbe, 
et('. ,  lorsqu'elle  eoniuience  à  pousser.  Les 
fourmis  rompent  le  uerme  du  blé. 

se  dit  (iguréiuenl  de  Ce  qui  esl 


GKBMKHi^ 

genredeà  faucons, dont  on  se  sert  à  la  \o-,  le  principe,  la  cause,  i  origine  tie  (pieique 
lerie.    T/V/cM»/   dP ,gerftut.   Le  getfaut  à   /e    chose.    Développer' les  germe.s  tIe  la  vjie.    H 


avait  depuis  longtemps  en   lui  le  germe    (h 
cette  maladie:  Jppmter  les  germes  de  la  pes^te. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  morales. 
Un  germe  de  division ,  de  procès,  de  queteue. 
(es  germes  de  rébf;lliofi  couimetit  depuis 
longtemps.  Le'gfrme  eCune  grande  pensée. 
Étouffer  le  germe  des  vices.  Les  germes  tle 
la .  corrupho/i.  Faire  éclore,  dévelopj>cr  If 
germe  des  vertus,        '  ^  . 

GERME^K.  V.  n.  Il  se  dit  Des  semences, 
des  lacines  bulbeuses  ou  luljérti^ses  (|ui 
poussent  leur  germe  au  dehoi's.  Leldé ctnn^ 
inence  a  geriUer.  Le  blé  a  germé  dans  la 
grange,  U  humidité  de  l'air  a  fait  germer  ces 
oignons,  (es  pommes- de  terre  germent. 

Il  signifie  fignrémenl,  Se  développer, 
s*accroitre,  produire  seseflèts.  Faire  germer 
les  vertus  dans  le  cœur  ifnn  jeune  homme. 
L'esprit  de  révolte  germtnt  en^  .secret.  Crs  idées 
cmnmencent  à  germer  dnn.%  les  esprits,  hi 
pariÀe  de  Dieu  <v  germé  dans  son  ctfùr, 
'  Grkmb,  ér.  participe.  Du  Ué g^té.  Des 
marrons,  des  oignofts  gîrrmés, 

GiERMlNAJL.  .s.  ra.  Le  sepliànie  moi»  du 
calendrier  républicain^:  .  *>,  ,,    . 


\ 
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CERMIXAT 

tilt  Du  premie 
qtii  sont  cont 
semence.  La  ci 
la  germination 
^Tolmert'er  les  f: 
pfanfes,  Vépoq 
GEitfiiri.B.  i 

GÉROXOIF. 

tîne.'Il  sedilLl 

dus,  lorsqu'on 

rinfiniiif.  // J 

Jen  ^\\,  le gérondi 

•  Il  se  dit  abui 

Du  participe  a 

silioii.<r//,  expr 

allant.  Enfdi.u 

GERZKÂU.s 

de  la  nielle,  pb 

c^  qui  leur  eàl  l 


GÉSIEH.  s.  TT 

certains  oiseaux 
ct)mme  les  poiil 
s'ier  d'il  ne  ptmle. 
.GÉSrilp.  ».  f. 
couches  d'une  U 
est  en  couche,  i 
•  En  termes  de 
^gé.sine, 

GÉSIR.  V.  n., 
GESSE.s.f.  T 
"^^  légmninenses,  d 
cultivées  comme 
aliment.  Semer  ci 
la  grs.te  domestiq 
châtres. 

,  II*  se  dît  aussi 

domestique.  Mai 

GESTATION. 

usage  chez  les  Rc 

fa ii*e>  porter  en 

faire   traîner   rai 

pu  ^7i\\^  un  batea] 

un  mouvement 

.La  gestation  est  t\ 

^Cehr. 

GEs^xTroif ,  si| 
L'état  d'une  Tenu 
,     Le  temps  que  di 
gestation  varie  su 
tion  fie  lit  femme 
pas  fatiguer  uiiè  j\ 
dans  le  temps  de 
g'e.STE.  s.  m. 
du  corps ,  ei  ^rinl 
main*  dans  la  dé( 
sa  lion.    Avmr    le\ 
A<*oir  le  geste  fot\ 
turel.  Le  geste  es\ 
lies  de   l'fnnteur 
par  le  ge.Ue.  Avoi\ 
cer   quelqu'un    dl 
voix  et  du  geste, 

c     II  se  di»  aussi  d'I 
bra*,,  de  la  main 
f    lout  quand  ou  le 
que  sentiinent.  6'] 
geste   fir   ta  main, 
geste  négatif  Des 
cet  acteur  fait  ùea\ 


\ 


'% 


N  ■ 


\. 


(' 


.«6. 


1^ 


m 

*■ 


»# 


# 


/ 


.«*  ' 


V         .       'l^ 


y 


'G  ES      ♦      ^ 

GBR!«lfNATION.  s.  f.  T.  de  ^otan.  Il  sf 
idll  Du  premier  Oévetoppemènl  des  parties 
qui  soiil  contenues  dans  le  germe  d'une 
semence.  Ln  chaleur  et  fhunuf/ité  m'anceiti 
la  germination  des  semences.  Il  est  curieajt 
ifoime/ver  Jes  progrès  (te  ia  germination  des 
plantes,  V époque  de  la. germination, 

CKIIOITLB.  s.  m.    f^^'C^  (îlRttPL^. 

GÉKONUIF.  s.  m.  T.  de  Grammaire  la- 
tine. 11  se  dit  Des  cas  du  participe  pasivifen 
das^  lorsqu'on' les  emploie  comme  cas  de 
ri  n  fin  il  if.  //  y  a  trois  gëivndifs  :  te  gérfimtif 
en  di,  te  gérondif  en  Ai^'  et  le  gérondif  en  du  m. 
•  Il  se  dit  abusivement,  dans  nôtre  langue, 
Du  participe  aclif,  précédé  de  la  prépo- 
sitioiLc//,  exprimée  (»u  sous-entendue.  En 
allant.  En  faisant.  Il  allait  courant, 

gV.RZKAU.  s.  m.  L'un  des  noms'i^ulgaires 
de  la  niûlle,  plante  qui  <Toit  parmi  les  blés 
c^  qui  leur  eât  très^nuisible. 

'  ■  * 
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GésiBB.  s.  m.  Le  second  ventricule  de 
certains  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  grains^ 
ct)mme  les  poules,  les  pigeons,  etc.  Le  gé- 
sier d'âne  poule, 

^GÉSIK^:.  ».  f.  Vieux  .mot,  poiirdire,  Les 
couches  d'une  lemme,  ou  Le  Cemps  qu'elle 
est  en  couche.  Etre  en  gésine, 
'    En  termes  de  Palaj^s,  Payer  tes  frais  de 
^gésine, 

GESIR.  V.  n..  Vieux  mot.  Voyez  Gît. 

GESvSR.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
^  légumineuses,  dont  quelques  espèces  sont 
cultivées  comme  fourrage,  et  même  coiiiuie 
aliment.  Semer  des  gesses.  Ij'S  sentences  d( 
ia  grsse  domestique  sont  anguleuses  et  tian- 
châtres. 

,  II' se  dit  aussi  Des. semences  de  la  gesse 
domestique.  Manger  des  gesses. 

GKSTATIO^.  s.  L  S^rle  d'exercice  en 
usage  chez  tes  Romains,  qui  consistait  à  se 
faii*c>  porter  en  chaise  ou  en  litière,  à  se 
faire  traîner  rapidement  dans  un  chariot 
pu  dans  un  bateau ,  afin  de  donner  au  corps 
un  mouvement  e«  des  secousses  salutaires 
Ln  gestation  est  très-utile  à  la  santé,  suivant 
^Celsr, 

GKsV\Troif ,  signifie  plus*ordinall*ement, 
L'état  d'une  femelle  <pii  porte  son  fruit,  et 
Le  temps  que  dure  cet  état.  La  durée  de  La 
gestation  varie  suivanf  tes  espèces.  La  gesta- 
tion de  la  femme  est  de  neuf  mois.'  Il  ne  faut 
ptts  fatiguer  ui^b  jument penditnt  la  gestation, 
dans  le  temps  de  la  gestation. 

GKSTK.  s.  m.  L'action  et  le  mouvement 
•  du  corps ,  et  ^arinripalement  des  bras  et  des 
mninsr  <lans  la  déclamation  ,  dans  la  con.ver-p 
sa t ion.  t/tvwr  te  geste  beau,  ntM/lc ,  atsé. 
,4iH>ir  le  geste  forcé.  Son  geste  n'est  ftas  na- 
turel. Le' geste  est  une  des  princifxdes  par- 
ties de  l'orateur  et  de  i  acteur i  Exprimer 
par  le  geste.  Avoir  le  gestf  expressif.  Mena/ 
cer  (furlqu'un  du  geste,  Encvurager  de  ta 
voix  et  di^<geste. 
^;  Il  se  dit  aussi  d'Un  simple  mo^rvement  du 
bras,  de  ia  main  ,  et  même  <\t  la  tète,  sur- 
tout quand  (»u  le  fait  pour  exprimer  (ptel- 
qne  sentiment.  Un  geste  menaçant.  Faire  un 
geste   de  la  mai  a.    Un  geste  express  f.    Un 


que  des  gestes  fmix.  Si  vous  faites  h  moiné^e 
geste ,  iH)us  êtes  mort, 

GESTES,  s.  m.  pi.  Belles,  grandes,  mé- 
morables àctioifs,  principaiement  des  géné- 
raux et  des  princes.  l,es  gestes  d* Àlexiukdre ^ 
de  Scipion.  Les  dits  et  gestes  des  anciens.  Il 
est  vieil*-. 

Fa  m.  et  en  plai^antaiit,  Les  faits  et jjestes 
d'une  personne  t  Ses  actions,  sa  conduite.  // 
n'a  rien  oMié  des  faits  et  gestes  de  son  héros  ^ 
On  sait  vos  faits  et  gestes. 

GI^^ICiJLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
trop  degestes.  Cet  avocat  parle  assez  ùien, 
min  s  c'est  un  grand  gesticulateur. 

GESTICjtL.VriOi^i.  s.  i.  Action  de  gesti- 
culer. Gesticulation  ridicule. 

GESTi<:ULÈR.  v.  n.  Faire  trop  de  gestes 
en  parlant.  Il  parle  assez  bien  ,  mais  il  gesti- 
cule toujours.  Il  gesticule' trop.  Il  ne  fait  que 
gesticuler. 

GESTIO^h  s.  f.  Action  de  gérer,  adminis- 
trai ion. /?^«<'//ecow/î/e</^AY/^T.»//wi.  Le  temps 
de  sa  gestion.  Durant  sa  gestion.  Avoir  la 
gestion  des  biens  d' une  personne. 
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CIBBÎKCX,  EUSE.  adj.  (On prononce  les.B 
dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.)  T.  didacti- 
i|ue.  Bossu ,  élevé.  La  partie  gibbeuse  du  foie . 
Pétales  iiiljbetix.  Les  fxirties  gilMieuses  tie  la 
lune  sont  les  pJus  éclairées.' 

GlUBOSn  É.^s.  f.  T.  de  Médec.  et  d'Hist. 
nat.  Bosse,  roiirbure  de  l'epiiie  du  dos. 

GIBKClàRE.  s.  f.  Espèce  de  bourse  large 
el  plaie  ()ue  Ton  portail  anciennement  à  la 
ceinture. 

Il  se  dit  aujourd'hui  d'Une  grande  bour- 
se ,  ordiiiaireiiient  de  eiiir,  où  les  cliasseins 
iiietteiil  le  plamb,  la  poudiv,  et  les  autres 
choses  donlil>  se  servent  a  la  chasse.  J^orter 
une  gibecière.  La  gibecière  d'un  chasseur. 

Il  sigiiiiie  aussi ,  L'espèce  de  sac  dans  le- 
quel les  esc;!n.iir,ieurs,  les  joireur*  de  jçobe- 
lels  nietfenl  leurs  instruments,  et  iprilii 
attachent  de\anl  eux  quAnd  ils  font  leurs 
tours.  Tour  (le  g:/iccière ,  Kscauiotiif^e.        * 

GIBELET.  s.  m.  Petit  Ibret  dont  on  se 
seil  pour  percer  une  pièce  de  vin  qutIç 
((uehpie  autre  liquide  <pron-\eut  déguster. 
Les  essayètirs  de  vij^nt  tqifjouis  un  gibelet 
dans  leur  poche.     *^  • 

Prov. ,  lig.  et  pop.-.  Avoir*  un  coup  de 
gibelet.  Avoir  l'esprit  légei»,  là,  tête  un  peu 
évenlée. 

GIBELIN,  s.  m.  Partisan  d'une  faction 
attachée  aux  <'mpei'*'ui>*-ret  oppo^iée  aux 
Guelfes,  partisans  des  papes  (  n  iulie ,  lian^ 
les  xii®,  XIII*  et  xiv*  siècles.  La  factum 
(les  iribelins.-  Ce  prince  était  gibelin.  Les 
Guelfes  et  les  GHmIius,  '  -     v  *     ■       '     ^ 

GIBELOTTE,  s.  f.  T.  de  Cnisine.  Espèce 
de  fi  icassée  de  lapins,  etc.  Gibelotte  de  lape- 
reau. 
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II*  se  dit  aussi  Des  fourches  patibulaires, 
où  l'on  expose  les  corps  de  ceuxtjui  opXété 
pendus.  ^ 

Prov. ,  Le  gibet  nest  que  pour  les  malheu- 
reux ,  Les  richesses  et  le  crédit  sauvent  or- 
dinairement les  grands  ci  iminels.     , 

Pi;dv.,  Le  gibet  ne  f)erd  ixuni  .ses  droits, 
Les  criminels  soni  punis  tôt  ou. tard. 

GJBIER.  s.  m.  Il  se. dit  De  certains  ani- 
maux sauvages  bons  a  manger,  qu'on 
pi'end  à  la  chasse.  Un  pays  plein  de  gibier. 
Tuer  du  gibier .  Une  pièce  {le  gibier.  Manger 
du  gibier.  Gibier  à  plume. 

Gros  gibier j  Si'  dit  Des  cerfs,  daims,  che- 
vreuihs,  sangliers,  etc. 

Menu  gibier,  sue   dit,  par  opposition    Au 

^ros  gibier.  Des  lièvres,  pei<lrix>J>écasses , 

etc.;  et ,  par  opposition  Au  gibier  ordi.raire , 

Des   cailles,    grives,    inaiixielles   et    autres 

sortes  de  petits  oiseau^x. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  n'est  pas  de  son  gibier , 
se  dit  Des  choses  jnui  passent  les  connais- 
sances,'la  tajiacilé  d  une  per>uune,  qui  ne 
lui  con\ienneiîl  pas,  (|<ti  ne  •<4>iit  |Kirs  de  son 
g^ùl.  Les  romans  ne  sont  point  gibier  de  dé- 
votes, g,  bler  à  dévotes. 

F'ig.  et  lajH. , .  (i^hier  de  potence ,  se  'dit 
d'Un  on  tle  plusieurs  holnmos  dont  les 
'actions,  seud)leiil  mériter  d'eire  pimies  en 
justice,  .('et  honim^est  un  gihicr  de  patence. 
CV'.V  gens-là  sont  du  gibier  de  pott  née.  On  a  dit 
dans  le  uu^'ine  sens,  Gdntv  a  prevàt. 

GIBOrLÉE.  s.  f.  (iuilet',  piuic\  grande, 
soudaine,  i\^  peu  de  titnee  ,  et  (piehpieibis 
mêlée  de  grêle.  (w/'o///rp<'/^ />/<^/r.î. 

GlfiClYElt.  v.  n.  Chasser,  piendre  du 
^ihxev.  Aimer  à  giboyer.  \\  vs{  laiiiilier.    , 

'Arquebuse  à  gihoyer,  Lonj^u.e  ar(piebus<' 
dont  on  se  sert  pour  tirer  de  loin. 

Pitudre  à  giboyrr.  Poudre  biaucoup  pîiLs 
fine  que  la  poudre  ordinaire. 

GIBOYEUR.  s.  nr.  Celui  (pii  <  basse  beau- 
cocq).  C'est  un  grand gjboyeur.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

GIBOYEUX,  ErSE  adj.  Qui  abonde  ch 
gibier.  Parc  giboyeux.  Tetre  giboyeuse. 


/ 


GIBERNE,  s.  f.  Partie  de  rèquipeuicnt 
d'un  soldat,  boite  rec,(uiverle  de  cuir  dans 
la(fUelle  sont  placées  les  cartouches  et  ipiel- 
(pies  ;iienus  objets  pour  l'entretien  des  ar- 
iiies.       /    - 

GIBET,  s.  m.  Potence  où  l'ojirexécute 
cenx  uiii^  sont    condamnés   à   eue  pendus 


u 


Attacher  a  un  gdjet.  Mener  au  gibet.  Pendre 
geste  négatif.  Des  gestes  animés.  Cet  orateur,  |  au  giljei.  Dirsser  un  gibet.  Destiné  au  gibet. 


i 
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cet  acteur  fait  beaucoup  trop  de  gestes.  Il  n'a  '  Condamiié  au  gibet. 


v/ 


GIG.4NTESQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  i\i\  géant.  Taille  gigantesifae.  Fi- 
^ure  gigantesque.  Des  jormes  fiii^'anfesques. 

Il  se  di,t  ég.lemeiit  Des  animaux  é\  des 
<  hoscsipii  sont  reinanpiubles  par  leur  gran- 
deur, par  leur  éléxûlioti.  Des  animaux  gi- 
gantesques. Arbre  gii^anfesque.^    •    .        ^      , 

Il  »edil  Irguréinei^it,  sut  tout  au  sens  mo- 
ral.  Projet,  entreprise  gigantesque. 

W  se  tlit  substautixement ,  au  inaseuli!.'. 
Des  choses  gi^antescjues  en  généi/d  Tln> 
fams  esprits  n'itintent  que  l'extiaurdi^uarv  et 
le  gigantesque.  ^  ,.  ■  ^ 

GIGANT0MA<:HIE.  s.'f.  t.  d'Antiquité. 
On  dési^',ne  par  ce  mot  Le  préletniu  eom- 
bal  des  géants  de  la  Table  Contre  l«  s  <lieu\, 
et  L<'s  descriptions  poeli(pies  ou  repiésen- 
ta lions  p'tt'<n'es(pies  de  ce  combat.  Dans 
cette  seconde  ae.eeplion,  on  <lit  ;  La'Gi- 
gantimiachie  de  Claudien.  La  Gigantomaàhic 
de  SvarrOn. 

GIGOT,  s.  m..  Cuisse  de  mouton  séparée 
<lu  corps  de  l'animal,  pour  être  mandée. 
Un  gigot  tendre.  Un  gtgot  de  Ihui  gimt.  Man- 
ger tin  iiigot.  Mettre  un  gifiOt  à  la  daube.   \ 
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Gigots,  au  pinrier,  5è  .dit  Des  jâmhes 
de  d«Miière  du  cheval.  Ce  chesaia  de  bons 
gtgofs.  '^ 

Il  se  dit  quelquefois  Des  jambes  *d'une 
persouue.  'Étendre  ses  ^'/^ir;Ay.  Dans  ce  sens, 
il  est  populaire  et  ne"  s'eu^)loie  que  par 
piaisanh'i  ie.    "^  "  ^ 

«KijK^TER.  V.  n.  Il  se.  dit  principale- 
*  me.m  D'un  lièvre,  on  d'un  autre  aniiual 
Semblable,  qui  secoue  leii^jarrels  eu  mou-, 
raril-. 

Il  sedil  encore  Des  enfants  qui  remuent 
coiiihmclleuient  les  jambes  ( ef  enfant  ne 
^ait  (/ne-^ii;oHer,  Ce  sens  est  lamilier. 

GitioTTÉ,  ÉH.  participe 


Fig.  et  fam..  Esprit  giyf(itet ,  Esprit  mé- 
diocre, Irivole,  qu[^  m^i  de  tond. 

GiMGUET,,  sVmploïc  aussi  subslantive- 
ment  en  parlant  Du  \\u.  Baire  <hi  ^in^^uet. 

lilNSËMi.  s.  ui.  T:  de  Bolau.  Plante 
qui  croit  dans  la  Tartarie  et  dans  le  Ca- 
nada ^  et  dont  la  lacine,  app(4t»t?^u  nu^ue 
nom,  est  tiuiique  et  stiumiante.  L'expé- 
rience n'a  point  confirme  en  Eiirofie  fe.s^ro- 
priétés  mefvetileuses  que  les  Chinois  atthoueiit^ 
au  iiifiseng,  >s: 


GIR 


«IRAFir.  s.  f.  T.crUist.  nat.  Quadrupède 


Adjcdiv.,  en  Iciines  de  Manège,  Un  r//^-.ï''»iui.i^ant  de  rintérieur  de  l'Afrlipie,  >fui  a 
iY//  Uen  f(iiiotté.  Dont  les  nuMnbres  sont  |»ineMrès-«çrande  taille,  le  cou  cl  les  jambes 
birn  fournis,  et  annoncent  tie  la  force, 
l^n  lèrines  de  Vénerie,  Un  chien  bien  f^i- 
îfotte^QMi  a  les  cuisses  rondes  cl  les  banches 
larg<'s.  Oit  dit  plus  ordinairement,  Uîen 
membre. 

<.  tiltil'K.  s.  f.  Terme  populaire  cpii  se  dii 
pour  Janibè,  el  (iiron  cnq)l<)ie  siirloiit  au 
pluriel,  /tsec^vos  v^vandes  ^li^ues ,  vous  einr 
péchez  tout  Je  mcnide  de  se  chauffer  11  nC  se 
dil  guère  (ju'cu  plaisaularit. 

UKit'K.  s.   f.  'f.  de  Musicpie.  Sorte  (l'air 
donl  lé  nu)uvemenl  est  vil  v\  ^a\.  J<mer  une 

Il  se  dit  aussi  d'Une  datise  faite  sur  cet 
air.  Danser  une  giiy'ue.       « 


CIL 

*  ■'  ■ 

M 

GILET,  s.  m.  §orte  dé  veste  courte,  sans 
pans  et  sans  manches ,  (|ui  se  poj;te  S()U> 
.l'habit  ou  la  redingote.  CHet  de  pique  ^  <l( 
Casimir,  de  Cachemire.  Lés  poches  d'un  f^Het . 
]'  Il  se  tlit  aussi  d'Une  so''le  de  camisole 
de  laine,  de  cot(>n ,  etc.,  que  l'on  porte 
ordinaircuM'ut  sur  la  chemise  ou  sur  la 
ciiu.  Gi/et  de  flanelle  y  de  coton,  etc.  Un  gi- 
^et  chaud.  - 

GILI.E.  s,  iri.  (On  ne  mouille  pas  les  L  ) 
Nom  d'un  personnage  du  théâtre  de  la 
foire.  Jouer  les  rôles  de  Oille,  o«  ellipti(]ue- 
ment'.  Jouer  les  Gilles. 

ll.se  dit  (piehjuefois  dTIn  liQmme  qui  a 
l'air  et  le  maintien  d'un  ni;fis.  C'^st  un 
Cille,  un\  vrai  Gifle.  Ce  sens  est   fa  nu  lier. 

Pop. ,  lui  ire  gi  lie ,  Se  retirer,  s'en  aller, 
s'en  fuir. 

G I M  .      ,      . 


l 


ri,  sèche,  faite.en  forme  d'anneau. 

GIN 

■ 

GIXGAS.  s.  m.  Toile  de  fd  à  carreaux 
bleus  et  blancs,  que  l'on  emploie  ordinai- 
rement pour  faire  h'S   matelas. 

GI.XGK.^lIlKE.s.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
e^èce  de  b.tlisier  <pit  vient  des  Indes 
orientales,  et  donl  la  racine,  appelée  aii^si 
Oiniichitue ^  est  d'un  goût  approchatlt  de 
celui  du  poi\re.  De  la  racine  de  ifiiif^eni'. 
bre.  Broyer  du  ginf^embre.  Consene  de  gin- 
gembre. 

GI.NGl^RT,  ETTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
-fon-e,  peu  de  valeur  ;  court.  Du  rijt  gi>i- 
guet.  Un  oUK'rage  bien  ginguet.  Un  habit  gui' 
guet,  11  est  faipilier. 

.    \ 


de  devant  fbrt  longs,  la  croupe  très-basse, 
la  tète  petite,  surmontée  dé.  deux  espèces 
de  cornes,  et  le  poil  ras,  Cacheté  de  faune- 
•fauve  et  (Je  blan<*.  On  bu  a  donné  aussi  \g, 
nom  de  Cfimélèopard ,  à  cause  île  certaine 
resseiublance  (pi'il  préstmte  asec  le  (ha- 
meau poip"  les  formes,  et  aVec  le  léopard 
pour  le  peiage.  La  girafe  est  d  lui  naturkl fort 
doux.    .  -. 

■  *  te 

GiRAPC,  en  Astronomie,  est  Le  nom 
d'une  constellation  d(;  l'hémisphère  boréal. 

GIHANÛE.  s.  f.  T.  (le  Fontainier.  Fais- 
ceau de  plusieurs  jets  d'eau.     . 

Il  se  (lit  égal  meut,  eu  Pyrotechnie, 
d'Un  assemljlage  de  fusées  volantes  qui  par- 
tent en  nuMue  leuips.   '  . 

GIKANDOLE.  s.  f.  Il  ^ignifie  la  mt'me 
chose  (pie  Giranar,  sortait  en  termes  d'Ar- 
(iliciei^.  La  L^iraiidofe  du  château  Sàint-yinge. 

Il  se. (lit. aussi  d'Un  chandelier  a  plu- 
si(urs  brxmclies  (jue  l'on  met  sur  une  table, 
sur  des  guéridons.  Girandole  de  cristal ,  d' ar- 
i(ent,  etc.        •         . 

\\  se  dit  encore  d'Un  a.ssembl«ige  de  dia-« 
man.ls  ou  d'autres  pierres  précieuses,  qui 
.•iert  à  la  parure  des  femmes,  et  (pi'ellcs  por- 
tent a  leurs  oreilles.  , 

11  se  dit,  en  Jardinage,  de  Quelques 
plantes  dont  les  (leurs  forment  des  espèces 
de,  bouquet  ;  et ,  en  Botanique,  de  Cer- 
taines piaules  aquatiqu(*s  dont  les  feuilles 
sont  disposées  en  verricilles. 

GlHASOL.s.  m.  (  L'.S  se  prononce  comme 
\lans  Soled.).  Pierre  précieuse  chatoyante, 
sorte  d'opaje. 

GIRATOIKE.  adj.  des  (ïeiix  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  D'un  mouNcmeiit  de  ro'- 
tatiôn,  et  \^u  point  aulourdinpiel  ce  mou- 

,.   ^    .        .  .        .     ,  \cmeuis'Q\éi'ix\e.  Moui'ement giratoire.  J^oint 

GIMBLETTE.  s.  1.  Petite  pâtisserie  dure  1^^^.^^,^^^^ 


GIRAUMOyT.  s.  m.  (On  écrit  aussi,  Gi- 
rauhion.)  T.  de  Botan.  Espèce  de  courge, 
(pii  porte  un  fruit  bon  a  manger,  au((uel  on 
doune  le  même  nom. 

GinOFLE.  s.  uf.  (  Plusieurs  disent,  Gé- 
rofle.  )  Sorte  d'épicei'ie  qui  est  à  ,peu  près 
de  ta  figure  d'un  pelil  chm  à  tcle.  Le  girofle 
n'est  autre  cho.se  que  le  bouton  des  fleurs  du 
ginflier.  Huile  de  gir()fle.  (éla  .sent  le  gtrofle. 

Il  s'emploie  assez  ordinairement  avec  le 
mot  de  clou.  Clou  de  ginfle.  Essence  de  clou 
de  girofle.  Un  citi-on  piqué  de  clous  de  gimfle. 

GIHOFLÉE.  adj.  f.  H  ne  s'emploie  que 
dans  celle  locution,  Cannelle  giroflée^  I.'é- 
corcfc  du  giroflier,  lorsqu'elle  est  dans  le 
commeiXTTN^  ••    ^ 

GIHOFLÉE.  s,  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 

.  1  ■  . 


plantes  crncifères,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  du 
parfum  et  de  la  beauté  dejeurs  fleui^s.  Un 
bou<fuet  de  gimflée.  Un  4*eau  pied  de  giroflée. 

Il  se  dil  également  Des  fleurs  de  ces  plan- 
.tes.  Giroflée  blanche  ^  rmige,  violette,  jaune, 
panachée.  Giroflée  double,  simple.  hà'GirO' 
y/er  /V/////e  s'appelle  il ussi  f^iolier, 

GIROFIJER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
dé  la  famille  des  Myrtes^  qui  porte  le  clou 
de  giroflj!.  Le- giroflier  croit  dans  les  (les 
Moliiques, 

GIRON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Cet  espace  qui 
est  depuis  la  ceinture  ju.sqn'aux  genpux^ 
dans  une  personne  assise.  Cacher  dans  son 
giron.  Cet^  enfant  dormait  dans  le  giron  de 
sa  mère. 

Fig.,  Le  gimn  de  l'Ef{lise,  Là  communion 
de  l'Eglise  catholique.  Ramener  au  giron  de 
l  Lg^ise.  Revenir  au  i:iron  de  r Eglise. 

GiMON.;  en  termes  d'Architecture,  Xa 
partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  le 
pied  en  .montant  ou  en  d<^s(*endaiit.  Les 
marcl{es  les  plus  commodes  ont  quatorze  pou- 
ces de  giron.        "   ■' 

GiKoN,  en  termes  de  Blason,  Espèce  de 
l-i'iangle  dont  la  base  est  aussi  large  (^ue  la 
moitié  de  l'écii ,  el  d<ml  la  pointe  est  au 
c(nli*e  de  l'écu.  //  porte  d'or  au  giron 
d'azur.  ,  ,    ' 

GIROr^NE.  adj,  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  écu  où  il  y  a  «piatre  giions  d'un  émail, 
et  (piaire  d'un  autre.  Jl  porte  gironné  d'ar' 
gent  et  de  gueules.     .  - 

V  fiAROUETTE.  s.  f.  Pièce  de  fer-blanc  ou 
d'autre  maiièî*e  fort  mince,  et  ordinaire- 
ment taillée  en  forme  de  banderole  ou  de 
flèche  empennée,  mise  sur  un  pivot  en^n 
lieu  élexé,  de  manière  (qu'elle  tourne  au 
moindre  vent,  el  (|ue  par  sa  position  elle 
iu(li(pie  la  direction  du  veut.  Ginmette  de 
f'er-bhinc,  de  tôle,  etc.  Pour  savoir  d'où  vient 
le  vent,  il  faut  regarder  la  girouette. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
de  Bandes  de  toile  oud'étamine  ([u'on  place 
au  haut  des  mâts,  pour  indiquer ia  direc- 
tion du  vent ,  eldout  une  partie  est  tendue 
sur  un  cadre  de  bois  tournant  sur  uii  axe, 
tandis  Uue  l'autre  partie  est  pendante,  ou 
flotte  au  gré  du  vent. 

Fig.  et  fam.,  C'e.st  une  giroiiette,  se  dit 
D'un  homme  qui  change  souvent  d'avis, 
de  sentiment,  de  parti.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Touiner  à  tout  vent  comme  une 
girouette.  ' 

'        *  GIS 

« 

GISANT,  ANTE.  adj.  Couché,  étendu. 
Gi.sant  dans  .son  lit  malade.  Un  cadavre  gi- 
sant dans  la  pou.s.sière.  1)  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le*  cas  indi(piés  par  ces  exemples.. 

GISEIHEXT.  .s.  m.  T.  de  Marine,  il  se  dit 
de  La  situation  des  cèles  de  la  mer.  Les  bons 
pilotes  doivent  connaître  le  gi.sement  des  côtes 
oit  ils  liaient  ab(jrder. 

GisRMRivT,  en  Minéralogie,  se  dit  de  La 
position  des  niasses  de  minéraux  dans  la 
terre.  Ce  minéral  a  tel  gisement.  Gisement 
interrompu.  ' 

GIT    "  .  '. 

gIj.  Troisième  personne  du  présent  de 
riodicalif  du  verbe  neutre  CfV/r,  qui  n'est 


\, . 


K 


'  i^^^^sité,  e 
^^Wl^encon 
giseut.  Je  gis 

.  gi.sions,  vous 
Quelques-uns 
guelfe  qu'en  [] 
ou  mortes,  ^ 
temps  ou  la  d 
les  deux  sur 

.  et  privés  de  sei 
sait  l'uni^rs 
dans  le  tométea 
privé  de  sépiii 
qui  gisent  dah 
gisant  éfHir.ses 
Ci-gU.  For 
on  commence 
Prov.  el  lij 
C'est  là  le  seci 
\e  sens  contra 
lièvre. 

En  termes  c 
sud,,  est  et  oiie 
sud  ,  de  t'est  à 
Gir,  si^iitii 
Consiste.  Ton 
gît  en  ce  point 
preuve. 

GÎTE.  s.>m. 

l'on  couchè^gr 

gîte  assuré,    (j 

de  auoi  jyiyfr . 

Il  se  dit  ord 

.  chenL  1e.s  voy; 
de  .b<mne  heiii^ 
Arriver  dik.  giti 
un  gîte.  Payer 
Il  signifie  , 
où  le  Jjèvre  n 
Un  lièvre  au  gi 

'tendre  un  lièvr 

Piov.  cl  tig. 

rir  au  gîte,  k\ 

,on   eét   bien    î 

pays.  On  dit  t 

homme,  ressemi 

gtte: 

GItr,  sjgnif 
les  d'un  mouli 
tournante  et  le 

Gîte,  en  M 
ou  couches  d( 
rapport  à  leur 
qu'elles  renfer 

gIter.  V. 

gltez-vous  ?  No 
gltéfoi  i  h  l'etrh 
prénom  perso 
^Iter^  où  elle  Si 
G1t£     kb. 


GIVRE,  s.  n 
qi(i  s^at tache  ai 
Les  arbres  ét< 
nuit  il  est^tomb 

GIVRE,  s.  f.' 
Un  serpent.  Zr 
talent  une  givrt 


GLABRE,  ac 

Botan.  Qui  est 
feuidc  glabre. 
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GLA 

A^^fsité,  et  (|iii  si^ifiait,  Être  couché. 
CT^Kl'ehcore  ,  Nous  faisons,  vous  frisez,  ils 
gisent.  Je  gisais t  tu  faisais,  ii  gisait;  nous 
.  gisions,  vous  gisiez t  Us  gisaient.  Gisant. 
Quelques-uns  doublent  Vs.  On  ne  reuiploie 
guère  qu'en  parlant  De  personnes  malades 
ou  niorles,  ^t  de  choses  renversées  par  le 
temps  ou  la  destruction.  Nous  gisions  tous 
les  deux  sur  le  pavé  H' un  cachot,  malaties 
et  privés  fie  secours.  Cet  homme  qui  remplis- 
sait l'uni^rs  ele  son  nom ,  git  maintenant 
dans  le  tom/teaU.  Son  cadavre  i-it  sur  la  tcn'e, 
privé  de  sépulture.  Des  monumeiits  détruits 
qui  gisent  dans  la  poussière.  Des  colonnes 
gisant  éfktrses. 

Ci'glt.  Formule  ordinaire  par  laquelle 
on  commence  les  énîtaphes.  Ci-glt  un  tel. 

Prov.  el  lig,. ,  C  est  la  que  git  le  lièx'te, 
Cesl  là  le  seciet,  le  nœud  de  Ta! faire.  Dans 
\e  sens  contraire,  Ce  n'est  /ms  là  que  ^t  le 
fièvre.  .  • 

En  termes  de  Marine,  La  côte  git  nord  et 
sud,,  est  et  ouest,  etc.  ^  S'étend  du  nord  au 
sud,  de  t'est  à  l'ouest,  etc.         ^ 

Gir,  si^iifie  ligurémcnl  et  familièijement , 
Consiste.  Tout  f^if  en  cela..  Toute  la  4^Jicii//f 
gft  en  ce  points  Cela  git  en  fait.  Cela  git  en 
preuve.  •        "  ; 

gItr.  s. «m.  I  e  lieu  où  Ton  dem«*ure,  où 
Ton  couchè^ordinairemelit.  N'avoir  point  de 
gtte  assuré.  Un  fjajivre  homme  qui  n'a  pas 
de  quoi  jyiyfr  son  gite. 

Il  se  dit  ordinairement  Du  lieu  où  cou- 
chent les  voyageurs.  Il  Jaut  gagner  le  gite 
de. bonne  heure.  Il  y  a  sur  la  route  un  b(tn  gite. 
Arriver  dik^  gite.  Manquer  de  gite.  Chercher 
Un  gîte.  Payer  cher  un  mauvais  gite. 

Il  signifie,  particiili*  remeiit ,  Le  lieu 
où  le  Jjèvre  repose,  et  où  il  l'st  ^  forme. 
Un  lièvre  au  gite.  Il  est  i-etourné  au  gite.  At- 
^tendre  un  lièvre  au  gite. 

Piov.  et  (ig.  ,  Un  liè\Te  va  toujours  mou- 
rir au  gite,  Après 'avoir  beaucoup  voyagé, 
.on  e^t  bien  aise  de  retourner  d.ins  sou 
pays.  On  dit  dans  un'  sens  analogue,  Cet 
homme  ressemble  au  lièvre,  il  vient  mourir  au 

gite:  •    ■ 

G2tb,  sjgnifie  aussi,  Celle  des  deux  meu- 
les d'un  moulin  qui  est  immobile.  X^i  meule 
tournante  et  le  gife. 

Gîte,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  niasses 
ou  couches  de  miriérami  considérées  par 
rapport  à  leur  gisement  et  aux  substances 
qu'elles  renferment. 

oItëR.  v.  n.  i  Demeurer,  coucher.  0/i 
gttez-vous  ?  Nous  dx^tfns'été  mal  giiés.  Il  est 
gitéj'oii  h  l'étroit.  On  l'einploie  aussi  avec  lé 
pr^noip  personnel.  J'ignore  oii  il  a  été  se 
^tter,  oii  elle  s'est  gitée.  Il  est  populaire. 

Gîté     kk.  participe.       .        "^ 

GIV 

GIVRE,  s.  m.  Espèce  déglace,  de  frimas 
qifi  s^aitarhe  aux  arbres,  aux  buissons,  etc. 
Les  arbres  étaient  couverts  de  givre.  Cette 
nuit  U  esti  tombé  du  givre.  .         > 

GiVRE.s.f.  Terme  de  Blason,  qui  signifie, 
Un  serpent.  Les  f^iscoiUi  ducs^df  Milan  pôr* 
talent  une  jgivre  dani  leurs  armes. 

r 

G  LÀ       • 

GLABRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  est  sans  poils  ,  sans  duvet.  Ttget 
feuiJc  glabiy» 


I 


GLAÇANT,  ANTE.  adj.   Qui  glace.    Un 
froid 'glaçant.  %)ne  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  ifu  figuré.  Abord  glaçant. 
Politesse  glaçante. 

GLACE,  s.,  f.  Eaù  congelée  et  durcie  par 
le  froid.  Glace  é/*aisse  de  deux  doigts,  d'un 
pied.  Il  a  gelé  à  glace,  il  a  bien  gelé ,  la  glace 
porte.  Passer  la  rivière  sur  la  glace.  Glisser 
sut  la  'glace  avec  des  patins.  Morceau,  bloc 
de  glace.  Banc  de  glace.  Les  glaces  du  pôle. 
Leur  navire  fut  arrêté  par  les  gla/oes.  Bri- 
ser ,;  rompre  la  glace.  Bafraichiif^  l'eau ,  le 
vin  avec  de  la  glace.  Du  vm  frappé  de 
glace,  boiieà  la  glace.  Des  cerises,  dfs  Jrai.fi'S 
à  la  glace.  Fromage  à  la  glace.  Froid  comme 
glace. 

Il  se  dit  particulièrement  Dudegréqni, 
dans  li'S  ihcrmoinèires,  indi(|ue  la  tempé- 
rature de  la  glace  foiidatnte,  et  (|ui  est  mar- 
qué d'un  zéro,  parce  que  c'est  4^! e  ce  degié 
que  l'on  commence  a  compter. 

Ferrer  des  chevaux  à  glace.  Leur  u\ettrc 
des  lérs  crainponnés,  pour  empêcher  (pi'ils 
ne  glissent  sur  la  ;;lace.     1  '  . 

F  i  g .  e  t  I  a  m .' ,  Cet  h  om  ni  e  est  ferré  à  gfac,e , 
Il  est  evtrèniemen't  habile  dans  telle  niia- 
tière,  et  très-capable  (le  s'y  bren  dclefidre 
si  ou  Talhique.  //  r.s7  /rrre'  à  glace  sur  ce 
sujet ,  on  ne  peut  aisément  l'ejubarrasser.  Il 
est  ferré  a  glace  sur  le  droit  romain. 
.  Prov.  et  fig^ ,  hompre  la  glace r-Faiye  les 
premiers  pas  dans  une  affaire,  dans  une 
d^couveiie,  etc.  ,  en  su  f  mon  ter  les  pre- 
mières difhcu Ités.  Personne  n  osait- lai  Jain 
cette  propositioth;  un  tel  se  hasarda  à  ronipir 
bi  glace.  L'tiffatre  était' dâfîratf  ,  c'est  un  tel 
quia  rompu  la  glace.  Ce  mathématicien  est 
celui  qui  a  ' rompu  la  glace,  et, qui  a  ouvert 
le  chemin  à  toutes  ces  découvertes. 

Eig. ,  Avoir  un  cœur  de  glace.  Avoir,  le 
cœur  insemible.  Ou  dit  aussi,  Etre  de  glace. 
N'être  nullement  touché  de  ce  qui'  devrait 
éurouvoir.  v 

Fig.  et  poétiq. ,  Les  glaces  de  l'âge,  de  la 
vieillesse. 

Glvce,  se  dit  également,  au  figuré,  d'Ùn 
certain  air  de  froideur  (]ui  parait  sur  le  vi- 
sage et  dans  les  actions  de  quel(|^es  per- 
sonnes. Recevoir  qiieUfu'un  avec  un  visage 
.de  glace,  avec  un  air  de  glace. 

Glace,  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs^ 
des  sucs  de  certains  fruits  que  l'on  faitcon- 
geler.en  les  frappant  de  glace,  et  qui  se  pren- 
nent comme  lafraichissement.  Glace  à  la 
crème,  à  la  vanille,  au  citMtt ,  au  chocolat, 
etc.  Prendre  une  glace.  Seivir  des  glacés  dans 
un  bak 

Glace.,  se  dit  en  outre  Des  plaques  de 
verre  ou  de  iM'ist^l  dont  on  fait  des  miroirs, 
des  vitrages,  etc.  Glacé  fine.  Glace  de  I  eiqse. 
Uni,  brillant  comme  une  glace.  Ce  méfa^e 
fxdit  comme  une  g^are.  Manufacture  de  glaces. 
Cpider  une  glaCe.  E  tarher  une  f^lace. 

Il  se  dit,  particulièrement  ,  Des  miroirs 
de  grande  dnnvnsion.  Cet  appartement  "^?rt 
orné  de  glaces.  Me  regarder  dans'  une  glace. 

Il  se  dit  aussi  .Des  vitres  mobile  d'une 
voiture.  Lever  la  glace ,  les  glaces  d'une ^voi' 
ture.  Hat. f  ser  la  glace. 

Glace,  dans  un  diamant»  se  dit  d'Une 
petite  tache  qui  en  dimiiuie  considérable- 
ment le  )>rix.  . 

GLACER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  De  l'actiou  pai*  laquelle  le  froid  lait 
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congeler  l'eau  ou  d'autres  liquides.  Le  grand 
froid  glace  les  rivières,   gtace  le  vin  même. 
Faire  glacer  du  sorbet. 

Il  s'euqiloie  ég<iUMuent  avec  le  pronom 
personnel.  /.V///y/^,  le  bassin  commence  à  se 
(placer.  , 

Il  est  aussi  neutre.  Les  fontaines  d'eau 
vive^  ne  glacent  jamais.  L'esprit  dèovin  ne 
glacé  po{fit  dans  le.s  climats  tempérés. 

V\\L^ltÈLjttce.r  le  sang.  Causer  une  émo- 
tion IHiÇréable ,  el  si  forte  ,  <|ue  le  mou- 
vement du  sang  eu  est  comme  suspendu. 
La  peur  m»  glaça  '  le  saii^  dans  les  veines. 
A  cette  vue,  mon  sang  se  glaça. 

Glackk,  se  dit,  par  extension  ,  Des  cho- 
ses qui  causent  une  sensation  île  lioid  très- 
vjve.  (é  vent  glace  le  visage.  Cety  eau  glace^ 
les  mains.  Il  tundjatt  une  pluie  qui  nous  gla- 
çait. ^ 

Il  s.e  dit  (|uel(|uef()is ,  surfotit  en  poésie, 
pour  exprimer  La  diminution,  la  pntf  de 
la  chaleiu'  naturelle,  causée  par  la  vieil-, 
lesse ,  la  u»ort ,  etc.  La  vieillesse  lilaçe  le 
sang.  Des  meinbirs  que  lu%uurl  a  glacés.        ^ 

Fig.',  Un  caiir  que  les  ans  ont  glacé,' un 
cœur  glacé  par  l'âge ^  itc.  Lu  colmTc  ûu- 
(|uel  la  vieillesse  a   fait  per<Ji  C  de  sa  seusi- 

biUlé.-    ■'■■.■' 

Glvcfh,  signifie  eiicore  lignréuicnt ,  Dé- 
concerter ,  décourager ,  abatlie ,  .frapper  de 
stupeur,  lia  un  abord,  un  sérieux  qui  glace. 
Sa  fépinise  nie  glaça.  Glacer  l'iiUagi nation. 
Glacer  la  verve  d'un  poé/e.  Son  regard  ef- 
frayant nie  glaça.  Quel  effroi  vous^ glace?  La 
crainte  avait  glacé  les  ciiurai;rs.  Cette  non» 
velle  a  glacé  tous  les  esprits.  Glach'  quelqu'un 
Jl'effioi ,  de  teneur.  Ce  récit  nous  glaça  d'hor-, 
reur.  ■    .  ♦  V 

Cet  orateur  aun  débit  qui  glace ,  Il  a  uu 
débit  monotone  et  sans  clialeur,  quifatigue 
et  <(ui  ennuie.  •     ' 

Glackr,  en  termes  dfr Peinture,  Appli- 
quer. im.e  couleur  brillante  et  transparente 
sur  uiTe  autre  .(jui  est  déjà  sèche  et  à  la- 
quelle on  \eut  donnci'  ain.>)i  plus  d'éclat, de 
vigueur,  etc.  Il  est  difficile  d'atteindre  au  ton 
des  velours  d'uri  beau  bleu  ,  pu  de  couleur  de 
rubis ,  sans  les  tracer.       .  v  . 

Glacer  des  confitures,,  glacer  des  pâtes,  des 
massepains ,  des  censés,  des  marrons  ,  etc.f 
Les  couvrir  d'une  croûte  de  sucre  qui  est 
li:^ée  c(mnne  de  la  glace. 

Glacer  des  viandes  ,  Les  couvrir  d'une  ge-' 
lée  de  viande  lisse  et  liansparente.  Glacer 
des  fricandeaux.  ik. 

Glacer  une  doublure  de  taffetas   sur  une 

étoffe,   La  çoudie   de  telle  manière  qu'elle 

.soit  e^^tièrement  jointe,  et  qu'elle   paraissji 

lutie  comme  de  la  glace. 

Glacé,  ée.  participe.  Eau  glacée.  Ma i%n s 
glacés. 

Gants  glacés.  Gants  cires  et  unis  comme 
de  la  glace.  Taffetas  glacé.  Taffetas  de  deux 
conlt'urs,  et  extrêmement  lustré. 

Eu  Botan.,  Plante  glacée,  ou  sùbstantt- 
vemeni ,  Glacée.  Voyez  Glicialk. 

Glacé,  se  dit  aussi  pour  Très-froid!  Cli- 
mat glacé.  Fous  avez  bien  froid,  vos  mains 
sont  glacées. 

Fig.  et  poétiq.,  La  main  glacée',  les  mains 
glacées  de  la  mort. 

Gl\cé,  sf  dit  encore,  figurément ,  De 
ce  qui  déconcerte  et  refroidit.  Abord  glacé. 
Réponse  glacée. 
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OI.ACFXX  ,  EUSE.  adj,  T.  de  Joaillier. 
Il  se  dit. Des  pifrivries  qui  ont  des  glaces, 
ou  qui  ne  sont  pas  absohiinent  netlea.  Dùi' 
rnitnt  içlqceitx.  Pierre  i^hictuse, 

CàLACIAL,  ALE.  adj.  Glaré,  qui  est  ex- 
trénFit'nicnt  IVoid.  rent,  air  ^iacuiL  II  n'a 
point  doidiujelaii.uwscidin^^       * 

Mer  (îldciale ^  Mer  ([ni  est  %ers  le  pôle  et 
qui  est  pleine  df»  glaces.  Zone  t;hirhile^  La 
zimv  (|iii  enlernie  le  pôle  areli(|ue  Qu'Ole  pôle 
^nfarcli((iie. 

*  Glvcial,  sVmplole  aussi  fîgurément.  yiir 
glacial.  Rrcepiinn  glaciitle.  Style  glacatl.  Cet, 
acteur  a  un  jeu  glacial.  '     *  '        w 

'GI.AC:iALE.  s.  r.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
fieoîde  dont  les  feuilles  sont  parsemées  de 
vésicules  transparenU's.  On  1'ap[)eHe  aussi 
Plante  glacée ,  on  sinij)leinent  Glacée. 

GLAIIIER.  s.  UK  Limonadier  (|ui  pré- 
pare et  vend  des  giares. 

GLACIER,  s.  m.  Grand  amas  de  giace  ,* 
qui  couvre  le  sonunet  d'une  haute  mon- 
tagne, /.e  glacier  fin  *  mont-Blanc  est  le- /Ans 
remffiYtuahle  de  la  Suisse.  . 

Il  s  emploie  ))lus  ordinaireiTient  au  plu- 
riel. A^.y  glaciers  (le  la  Savoie.  Il  y  a  des  gla^ 
ciers  dans  ics  C()rdilières.' 

GLA4^ÈRE.  s.  f.  Grand  creux  fait  en 
terre,  ordinairement  maçonné^  >otilé  et 
,rcc()iivert  de  terre  et  de  paille,  dans  le<|uel 
on  conserve  de  la  glace  ou  de  la  neige, 
pour  ralraichir  les  boissons,  pour  faire  des 
glaces  ,.  etc.  Vue  glacière  pleine.-  Remplir  sa 
glacière.  Faire  tine^  glacière. 
'  Fig. ,  Cette  c/taniùre  ,  cette  salle  est  une 
glacière t  une  vraie  glacière,  Elle  est  extrê- 
mement froide. 

GLACIS,  s.  m.  Talus,  pente  douce  et 
unie.    Le  glacis  d'an  rt/ing. 

En,  termes  de  Foriiticalion ,  l^  glacis  de 
la  cou  très  carpe ,  ')  u  s  i  m  p  I  e  lU  e  n  l  ,•  A<»  glacis , 
Pente  douce  (pii  part  de  la  crête  i\u  chemin 
couveil,  et  se  perd  dans  la  campagne.  On 
dit  dans  ce  sens,  Le  glacis,  les  glacis  d'une 
place  t  d  une  forteresse. 

,  En  Archit. ,  Glacis  de  corniche,  Pente 
qu'on  donne  à  la  surface  supérieure  d'une 
cymaise,  pour  faciliter  Técouleuient  des 
eaux.  . 

Gl\cis,  en  fermes  de  Peinture,  se  dit 
Des  couleurs'  légèies  et  traiisp:u'entes  que 
Tes  peintres  ap|)li(|fieut  quelquefois  sur  les 
cou 'eur*>  déjà  'jeclies  d'ui.  iaUleau,  pour  leur 
diuuier  ainsi  plus  d'éclat,  de  viguiMir,  et*'.. 

GLALON.  s.  m  ÎNIoi-c.eau  de  fflace.  Gros 
'glaçon.  La. rivière  charrie  ^  plie  esl  couverte  de 
^hiçans..  Avoir  les  mains  froides  comme  un 
glu  cou,  * 

GLADIATEITR.  s.  m.  Celai  qui,  pour 
le  plaisir  du  peuple,  coud)a{tait  sur  rarcii«s 
•voIoutaireuicMl  t)u  k\v  force,  contre  wn  au- 
tre 4iouuue  ou  contre  une  bète  fêro<'e,  avec 
une  arme  meni  liiète.  Un  comhar  de  i'iadra- 
teurs.  La  religion  chrétienne  a  abidi  les  com^ 
Ufufs  de  glud/atnirs.  j|    , 

GLAÏECL.  s.  m.  T.  df«  Botan. Plante 
dont  il  ex.is!e  nu  grand  uombi'e  d'espè«*es , 
et  qui 'est  ainsi  nommée  ilu  mot  latin  Gla» 
dus  (glaive),  naice  4|ue  ses  feuilles  sont 
longu(>s  ,  étroites  et  poiutuèïs,  Le  glaïeul 
conuniin  est  le  seul  oui  croisse  nutiiirllement 
en  Ehroi>e.  /  ^     , 

Crlai*'nl  des  mnmis ,  glaïeul  priant.  Noms 
vulgaires  de  deux  espèces  d'iris.  i 
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iat^AIRE.  s.  f.  Sorte  d*humeur  visqueuse. 
■Avoir  l'estomac  plein  de  glaires.  Cette  méde^ 
cihe-  lui  a  fait  rendre  des  glmres.  Des  glmres 
teintes  de  sang.  Avoir  dts_j^aires  dans  Ui 
vessie.  ,  c"^^  ^v 

Gl4Imb,  signifie  au&sr,  Le  blarlç  dç  l'œuf, 
cj^uaiid  il  n'est  piis  cuit.         \       t 

GLAIRER.  V.  a.  T.  de^Relietir.  Frotter 
la  c^ouverture  d*un  livre  avec  une  éponge 
trempée -dans  des  blancs  d'œufs ,  pour  y 
^oniiér  du  lustre.  .    -  \ 

GL\iits,  BR.  participe.  ' 

GLAIREUX,  EUSÈ.  adjr  Qui  est  de  la 
natiu^e  de  la'  glaire,  i{4ii  estplein^  de  glaires^ 
Chair  gkiireu.se.  l^s  pieds  de  veau,,  les  pieds 
de  mouton  sont  glaireux.  Humeur  glaiteuse^ 
Matièfe  glaiiruse.^       ' 

.  GLAISE,  s.  f.  Sorte  de  t-ekre  ' grasse  et 
compacte  qué'Teâu  ne  pénètie  point  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faite  de  la  poterie, 
<les  l>atardeaux ,  pour  enduire  des  bassins 
de  fontaine,  e.tc>  Faire  un  cor  roi  de  glaise  à 
un  bassin,  afin  qu'il  tienne  l'eau.  C/vuser 
Jusffu'à  hi  glaise;  On  dit  aussi,  adjectivement, 
7  erre  glaise. 
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En  Hist.  fiat.»  Gland  de  mer.  Espèce  de 
coquille.  *  .^^^^ 

Glajtd,  se  dit  aiitisi  de  Certain  ouvrage 
e  fil,  de  soie,  ou  d*âulre  inatière,  qui  est 
onnposé  d'une  espèce  de  tête  et.  deTilets  pçn^ 
ants,  et  dont  on  se  sert  pour  attacher  ou  ôf- 
ler  les,  vêtements,  le^  tentures^  etc.  Ùei 
glands  de  rideaux;  de  draperies..  I^s  glands 
dmn  coussin.  Des  glands  de  botte.  Les  géands 
d'un  manteau.  Gros  ghinds.  Glands  défit,  de 
soie,  d'or,  d'argent,  d\icier,  de  perles,  etc. 
Des  ghmds^à  graine  d'é^Mnarfls.  •     /# 

Ilaiku,  en  termes  d'Aiia tof nie,  se  dilcle 
L'extrémité  de  la -Verge,,  et  de  Celle  du 
clitpris. 

C^LA.\DE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Partie  spon- 
siciise  ou  vasculaire,  destinée  à  sécréter 
certaines  liqueurs  ou  hun.ieurs  du  corps. 
Les  \ glandes  du  sein.  Les  glandes  de  l'aine. 
(/ne\glande  enflée.  Glande  lacrymale.  Glande 
pituitïiire.  Glandes  céruminruses.  Glandes 
couglon'iérées.  Gldndes^  conglolMes.  Glandes 
sebacègs.  Glandes  mdiaire^s.  Glandes  syno^ 
vialesXçiande  pinéale.  Etc.  ^^ 
/  Il  se  dit  aussi  de  Certaines  tumeurs  acci- 


GLAISER.  V.  a.  Faire  un  corroî  de  Xerv/  dentelles  qui  se  forment. en  quelque  partie 


Q\a\^^rluiser  un  bassin  de  fontaine.. 

Glaiser  des  /^/r^.ç  ^  'Engraisser  avec  de  la 
glaise  (les  terresr  ntaigres  et  Sablonneuses. 

Glmsb,éf..  participe.  Une  citerne  glaisée. 
'  GLAI!iEUX ,  El'SE.  adj.  Qtii  est  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  I^s  terres  glaiseuses  sont 
peu  propres  à  la  végétation.  , 

GLAI8IÈRE.  s.  i.  Endroit  d'où  l'on  |ire 
de  la  glaise.  ,  '        . 

GLAIVE,  s.  m.  Coutelas,  épée  tranchante. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie  et  dajis  le 
style  souten'u.  Il  lui  phngea  son  glaive  dans 
le  sein.  Tout  ftérit  alors  sous  le  tranchant  du 
glaii  e.  Mille  glaives  furent  aussitôt  levés  sur 
lui. 

Il  se  dit  dans  certaines  phrases  figurées, 
en  parlant  De  la  guerre,  des  combats.  Le 
glaive  fietit  seul  décider  entr^  nous,  C'ejjJt^Ums 
fpii ,  les  premiers,  tn'ez  tiré  le  glaive,  ne  mettre 
le  glaive  dans  le  fourreau.  ' 

il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  droit  de 
vie  et  de  m<ui.  Le  so,iverain  a  la  puissance 
du- glaive,  lyien  lui  a  'mis  le  glai\'e  entre  les 
mains.  ^Le  glidve  des  lois,  de  la  Justice.  Le 
glaive  vengeur.  .  *    ' 

Dans  l'Ecrit ure.  Celui  qui  frappera  du 
glaive,  périra  par  le  glaive.  '  • 

Fig,  /^glaive  spirituel,  La  juridictiriu 
de  l'Eglise,  le  |K)uvoir  que  rÉ|jlihe  ad'cx- 
couununier. 

l'ig.  ,  Le  glaive  de  la  parole ,  Le  pouvoir 
de  l'éloquence. 

GLA>IA.s.  mkT.  «l'Hist.  nat.  L'oyez  \.. km  \. 

GLANAIS,  s.  m.,  Action  de  glaner.  Le 
glanage  n'est  permis  qu'iiptrs  (fue  les  gerbes 
ont  été  levées. 

«  GLA.M>.  s.  m.  Le  fi*tîil  que  porte  le  cHêne. 
Semer  du  gînnd.  Ramasser  du  gland.  Il  y 
aura  bien  du  gland  cette  année,  jl  n'y  a. pas 
cl'Uf/uante  gland.*  sur  ce  chêne.  Engraisser 
des  cochons,  des  fxmlets  d' fndeaxec  du  gland. 
On  a  dit  tfiie  les  premiers  hommt^s  i^urtient 
de  gland.         <  •  .     *- 

En  botan.,  Gléind  de  terre ^  ou  Ges.fe.xétu- 

i'uge  ,  Plante  qin  ciy>it' sor  les  grands  che-    _  . 

miu!),  et  qui  est  ainsi  uôurmée  parce  f|ue  ses    j'huile.,  yoilà    une   belie  ftlane  d^   ftoirês  de 
racines  sont   des    tubercules  en  forme   dniblaurpiette.  Acheter  itnr  glane  d  oignons. 
Kland.  -;  A      GLANER,  v.  a.  Ramasser  des  épis  de  blé 


du    corps.    Jl  lui  est    siin'enu    une    gntssr 
glande  à  la  gorge  ^  im  sein. 

Gi.vNUE,  se  dit ,  par  analogie,  en  termes 
de  ^dlani(|ue,  d^  Petits  mamelons  arron- 
dis ou  ovales,  destinés   à  sé<*réter  les  sucs  " 
parli(*uliers  à  diverses   espèces  de  plantes. 
Glandes  écailleuses ,  lenticulaires ,  miliaires  , 

ÔLA.VDÉ,  ÉE.  adj.   T.  d*Ârt  vélériiiarrc. 
Il  se  dit  D'un   cheval   qui  a  les  glaiides  de 
d<*ss{ujs  la  ganache  enflées,  lorsqu'il  est  près 
de  jeter  sa  gourme.   Un  cheyal  glandé.  Une* 
jument  glandée. 

Gi.\jvuJB,  en  termes  de  "Blason,  se  dit  Des 
chênes  chargés  de  gltinds  d'un  émail  diffé- 
rent de  celui  des  chéîies. 

GLANDÉE.  s.f.  La  récolte  du  gland.  Là 
glandée fut  abondante  cette  année-là. 

Aller  à  la  glandée,  Aller  ramasser  des 
j»lands.  Emoyer  des  cochons  à  la  glandée, 
Les  en\ô\er  dans  la  lorèt  manger  «lu  gland. 

gVak«>ULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  d'Anatoniie,  s}non}ine  de  Glandu' 
IriiX  ',  eu  se.  •  ' 

GLA.\I>I  LE.  s.  f.T^d'Anat.  Petite  glande. 
Les  amygdales  .sont  de.s  glandules. 

GLAVUirLElX  ,  ÈrSÈ.  a<lj.  T.  d'<Anat. 
Qu^a  I  aspeit ,  la  loniie.oii  la  texture  des 
glandes.  Les  m.inieltes  sont  des  corps  glan- 
dideiix.  Tissu  glanduleux.  -On  dit. aussi, 
G  lu  nd  II  la  ire. 

GLAS'E.  s.  f.  Poignée  d'épis  que  Loti  ra- 
masse dans  lé  (  hauq>  apns  que  lé  blé  eti  a 
été  enq)orlê,  ou  «pie  les  gerbes  sont  4iées. 
Gros.se  i^l a  lie.  Cette  ftintuea  fuit  tant  de  gla- 
nes dans  ce  champ.  Ses  glanes  lui  su ff sent 
pour  la  nourrir. 

l*rov.  et  iv^..  Il  y  a  encore  champ,  bea{i 
champ  pour  Jane  glane,  se  dit  Lorsqu'on 
peut  encore  trasailler  à  une  clwise  s«r  la- 
quelle uu  autie  a  déjà  travaillé. 

Glank,  se  dit  aussi  de  I  lusieurs  pétries 
polies  qui  sont  rangt»es  près  a  |Mès  sur  une 
même  bnuiche,  et  de  Plusieurs  oignons  at- 
tachés d»'  la  uièm.   manière  à  une  torche  de 
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tprH  là  moisson.  î>ans  l'Jneien  Testament» 
Dmi  défend  aux  propriétaires  de  glaner  leurs 
€luimps.  Cette  jyaysanné  a  glané  plus  d'im 
setier  de  blé  durant  la  moisson.  Il  n'a  pas 
voulu  permettre  à  cesjwtm'res  gais  de  gUiner 
dans  son  champ,,,^^ 

IV  s'emploie   fignréaienl   en   parlant  Du 

Ï>ro(it  que  Ton  peut  émore  l.irer  d'une  y- 
uire  où  un  autre  a  beauroup  gaj;né.  ou 
bi^O  P»ï  parlant  De  r^  qui  reste  à  dire  sur 
une  maliere»  sur  un  sujet  qu'un  autre  a 
déjà  litiilé.  C est  un  habile  homme,  nmis  il 
n  laissé  à  glaner  après  lui.  On  trouve  dijjict' 
lement  a  glaner  dans  une  niatièi-e  que  tant 
d'autres  ont  déjà  traitée.  Nous  ne  faisons 
guère  que  glaner  après  les  anciens.     - 

Glviiié,  ÉE.  participe. 

GLANEUR,  EtSE.  s.  Celui,  celle  qui 
glane.  Il  y  a  bien  des  glaneurs  et  des  gla- 
neuses dans  ce  champ,  /^s  glaneurs  ont  re- 
cueilli a.ssezde  b'é  pour  leur  hiver. 

Qt.ANi  RE.  s.  f.  Ce  que  l'on  f^lane  après 
la  moisson  laite.  - 

GLAiMR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  De  l'aboi  aigre  des  petits  chiens,  et 
des  renards.  ■.^■.     " 

Il  se  dit,  figurément,  Du  son  aigre  de  la 
voix  d'une  personne;  (piand  elle  parle  ou 
qu^ellef  chante.  Cetttp  femme  ne  fuit  que  gla- 
pir. Elle  glapit  en  chantant.  Au  lieu  de  chan- 
ter ,  elle  glapit.  -, 

GLAP*I$»SANT,  ANTE.  adj.  Qui  glapit. 
Elle  parla  d  an  ton  glapissant.  Une  imx  gla- 
pissante. 

GLAPISSEMENT.-  s,  m.  Le  cri  des  renards 
et  des  .petits  chiens  quand  ils  glapissen^  Il 
se  dil  figurément  «n  parlaiil  Di's  personnes. 

GLAS,  s,  m.  Le  s»n  d'une  cloche  (pie  l'on 
tinte  pour  une  Personne  .H"»   xient  d'expi- 
'  rer.  Sonner  le  glas.  Le  glas  funèbre. 

GLAU'COME.  s.  m.  T.  de  i\lédec.  Maladie 
des  yeux,  mV  riinnieur  vitrée  devient  opa- 
q.tie,  cl  semîjle  prendre  une  couleur  ghai 
que.  Le  glaucome  n'est  /xis  incurable,  lors- 
qu'on y  remédie  de  bonne  heure. 
.,  GLAUQVe.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  cwileur  veii  de  ^,ner  ,  c'est-a-diiv,  d'nn 
vert  blanchâtre  ou  bleuâtre.  Il  s'emploie 
principalement  en  fioiai^ique.  f^^erf  glauque. 
Lrsfetidles  dr  la-capuciife^Jftfrt^lauques.  Les 
feuilles,  les  fruits  de  certains  vt'gi taux  son i^ 
couverts  d  une  pfmusière  glauque  qui ,les prc- 
srrvedel'hwmdité. 
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GLRBR.  S.  r.  Mot  tiré  du  latin,  qui  si- 
gni6e.  Une  lerre,  un  fonds.  Les  esclaves 
altachés  à  nu  domniii^,  à  une  métairie,  chez 
les  Romai4is7  ^^^JH^'^f^nV  Esclaves  de  la 
glèbe ,  atiar.hés  a  la  glèbe.  1  ^ ' 

Glèbr,  s  est  dit  .pareillement,  dans  la  Ju 
risprudence  féodale,  eu  paHant  Des  serfs 
attachés  à  un  héritage,  et  qn'oh  vendait 
avt»i*  le  fqnds.  iViri/V  de  la  glèbe.  Les  gens  at- 
fachêiÀ  f'ê  glèbe  noittient pas  lafuculiédt 
dispojS^  dtt  leurs  hi^ns. 

Droit  pn  la* glèbe,  droit  annexé  à  la  glèbe, 
se  disait  de  Certain»  dfttoits  incorp(»relM  at- 
taché» a  une  terre <,  comme  le  dvuit  de  pa- 
tronage et  le  droit  de  *ju:tt4re. 

Gi.àaatM.dit,poéciquemcn4,  Du  chomp, 
de  lailerrc>qiiei'uiii4i:awaiil«,  que  IW^ui- 


tive.  Être  penché  sur  la  glèbe.  Jrroser  la  glèbe 
de  ses  sueurs. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Motte  de  terre. 
Ecrastr  les_  glèbes. 

GLÈNE.  s.  f.  T.  d'Ànat. Cavité  de  moyenne 
grandeur  creusée  dans  un  os,,  et  d<ins  la* 
({u  elle  un  au  Ire  os  s'eniboite.  ùiglène/i  moins 
de  profandi'ur  et  de  diamètre  que  le  cotyle, 
autre  espèce  de  cavité  destinée  à  la  même 
fonction.  On  (\\l  plus  ordinairement,  Ciwité, 
fosse  gténoïde  ou  glénoidale. 

GLÉ.\0Ï1>ALE;  adj.   I.  T.  d*Anàt.  Il  se 

dit  De^  toute  cavité   qui  sert  à   remboiie» 

ment  d'un  os  dans  uu; autre,  lorsqu'elle  a 

peu  de  pi'otondeur  el.de.  superlicie.  Cavité, 

Josse  glénoidale.:  /  . 

GLÉNOÏUE.  adj.  f .  d'Anatomie,  syno- 
nyme de  Glénoidale.  f'o^'Af,  cavité' glenoide. 
'  GLETTE.  s.   1.  Mot  emprunté  de  l'aile- 
maitd,  et  dont  on  .se  sert  eu  tranv^^ais,  dans 
l'atlinage,  pour  désigner  L*ox.yde  de  plomb 


ou  la  litharge. 
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GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser  invo- 
lontairement, le  mouvement  que  Ton  fait 
en  g  issani.  Faire  une  glissade.  Ji  fit. une  glis- 
sade et  tomba.       / 

GLISSAIT,  ANTE.  adj.  Sur  quoi  Ton 
glisse  facilement.  Le  chemin,  le- pavé  estj'nr 
glissant.  Un  pas  glissant.  Quand  d  y  à  du 
verglas,  il  fut  bteu  glissant.  . 

Fig. ,  C'est  un  pris  {^lissant,  le  pas  est'glis-^ 
saut,  ^e  d'il  D'une aljaire  hasardeuse,  d'une 
ciréoiislance  où  il  laut  beaucoup  d'adresse 
pour  se  conclu  ne. 

l^'ig. ,  C'est  un  terrain  glissant,  se  dit  Pour 
exprnner  la  ditlicullé  tju'il.y.a  de  se  main- 
tenir quelque  pari  en  faveur,  eu  crédit.  La 
coût  est  un  terrain  glissant. 

Gl'ISSÉ;  iC.  \x\\  Pas  de  danse,  qui  consiste 
à  passer  le  pic^d  (ioucenieut  devant  soi,  en 
(ouelianl'  légèaemenl  le  plancher. 

GLISSEx^EKT.  s.  m.  Action  de  glisser.  Il 
est  j)eu  usité..  .  , 

/GLISSER.  V.  n.  il  se  dit  Deâ  choses  qui 
'couliHil,  que  Ton  fait  couler^ur  une  aulre> 
ou.  le  long  d'une  auLie.  Tenez  le  pied  de 
i échelle,  de  crainte,  qu'elle  ^ ne  glisse.  Ce 
châssis  ne  fiUsse  pas  ban  dans  sa  coulis.se. 
Il  saisit  la  corde  et  se  Un  s  sa  glisser  jusqn  'a 
terre.  Il  y  a  des  pas ^le  danse  qui  s'exécu- 
tent m  glissant  \  en  fftisant  glisser  le  pirdi 
Glisser  sur  la  glace  paramu.sentent.  Se  donner 
un  élan  pour  glisser.  Glisser  qvfc  des  p/titins. 
Les  enfants  se  plai.vent  à  glisseï:  • 

Prov.  et  fig.,  (^est  à  rous  à  glisser,  c'est\ 
votre  tour  à  filisser,  C'est  votiv  tour  a  faire 
telle  ou  telle  chose.  Cela  se  dit  ordinaire- 
ment (piand  il  saisit  de  (pH.*lqUe  chose  où 
il  y  a  de  la  peine,  du  péril,  de  la  dépense, 
etc.     >     ' 

Glisser  des  mrdns,  se^  dit  D'une  chose 
qui  échappe  des  mains  en  glissant.  Cela 
m  V/  glisse  des  rmiins. 

Fig.  et  fam.^.  Glisser  des  mains  à  quel' 
qu'un,  se  dit  D'une  jiersonne  qui  Irahtfsa 
|>arole,  (|ui  change  suliilemeui  de  résolu» 
lion,  de  sentimenls,  d'opiiuons.  C\est  uh 
homme  jqui  tHMw  glissera  des  nminstiu  mo' 
ment  que  vous  y  songerez  le  moinf. 

Glissbr,  ^e  dit  porlicuh'érement  Lors* 
que  le  pied  vieht  tout  d'un  coup  à  couler  j 
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sur  quelque  chose  de  gras  ou'd'uiii.  Glisser 
sur  le  pax'é.  Ui  terré  est  grasse,  on  ne  sau- 
rait s*  em flécher  (le  gùsser.  Quand  il /ait  aa 
verglas,  on  glisse.  Le  pied  lui  glissa,  et  il 
tomba. 

Prov.- et  Cg,,  Le  pied  hi  a  gliské,  se  dit 
Lorsqu'il  esl  arrivé  uo  accident  fâcheux  à 
(|uelqu'un,  ou  par  son  imprudence,  ou  par 
malheur.  On  dil  de  mén\e.  Prenez  giwde  que 
le  pied,  ne  vous  glisse. 

GLfssER,  signiiic,  ligurément,  Passer  lé- 
gèrement sur  (piel(|ue  u^tièi'e.  C'est  une 
matière  délicate  qu'il  nejaul  pas  tmp  appro- 
fondir, il  faut  glissrr  légèrement  dessus. L'o- 
rateur Ji  glissé  sur  ce  /(iit.  '■  ,  ' 
'  Il  se  dit  également  (  au  sens  moral.  Des 
choses  qui  ne  font  «pTune  impjession  légère, 
ou  qui  n'en  fout«ai|ciine.  AJes •  renwntia'/tces- 
n'ont  fait  que  glissersitr  lui.  * 

Glissrk  ,  est  aussi  vei  be  actif,  et  signifie, 
'Mettre,  couler  adroitement  (|uel(|ue  chose  < 
en  cpielque  endroit.  Glisser  sh  mam^xlans  la 
poche  de  quelqu'un.  Il  lut  glissa  une  pièce  de 
cinq  francs  dans  la  niain:  C  lisser  un^ papier 
dans  un  dossirr. 

i\  se, dit  .quelquefois  fl^urémenl,  en  vCe 
sens.  (Hisser  une  clause  dans  un  contrat. 
Glisser  un  mot  dans  un 'discoin's.  .• 

Glisser  quelque  chose  dl'ondje  de  qu^l- 
qu'iùi.  Le  lui  dire  tout  bas  et  furiivément. 
Je  lu\en  ai  glissé  deux  mots  à  l'i.reille. 

GmsSFH  ,  signifie  encore  (iguréUient,  In^. 
siouer  dans  les  ej^i^rils.  (^'esl  lut  qui  a  giissé 
cette  erreur  parmi  ie  peuple..  * 

Glisser,  aCec  le  p>ouom  personnel,  si- 
giiilie  ,.  Se  t^ouler  doucement  et  presque  sans 
être  aperçu.  Les  troupes  se  ^lisscirnt^e  long 
de  lu  £iintrt::scai:jfe.  Il  se  glissa  dou7!^meht 
dans  le  cabinet.      ,  • 

Il  se  dit  aussi  figurément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  .sens  umral.  //  s'est  glisjsé 
beaucoup  de  m  fautes  dans  cet  iMiyrage.  Une" 
infinité  d'abus  s'étaient  gli.sses  dans  l'admis 
ni st ration.  La  mésintelligence  ne  tarda  fjos  à 
se  glisser  entre  eux.  Cktte  opinion  s'est  glt.ssée 
insensfljleme/tt  dans  Jes  esprits.  Les,  erreéÊ^ 
se  salissent  facilement.         -  ■    ■'■  " 

Glisse,  ÉE..  participe.  ^ 

GLISSLUR.  s.  m.  Cl  lui  qui  glis^^e  suTla 
glace. 

GLISSOIRE,   s.  f!   Chemin   fravé  sur  <â 
gla(*e,  pour  yv  giisser  par  rtuuisemeut.    Lès 
enjanls  font  des  glissoires  sur  ies  ruisseaux*' 
gelés.  .  ;  . 

GLO    ;|p., 

GLOBE,  s.  m.  Corps 'sphérîqne ,  corps 
tout  rond ,  sphère.  Le  ceiUir  d'un  globe.  Le 
diamèJre  d'un  L'iobe.  l/t  circonfereare  d*iin 
globe.  La  superficie  d  un  globe.  1^  globe  de  h 
tenr,  le  globe  terre.strr.  Le  globe  terraqué. 
'Les  globes  célestes.  Les  astres.  XV'/*^<'///'.t  mé- 
téores se  présentent  sous  la  forme  d'un  globe 
de  feu.  Le  globe  de  l'œd.^  Un  globe  de  métal, 
de  ivr'r^fÊ^  papier. 

Il  se  tiiT  souvent  absolument  Du  globe 
lerrestre.  /y/  formation  du  globe.  Faii-e  le 
tour  du  globe.  I^'oyagis  autour  du  globe.  Me* 
surer  le  ^lobe.  Décrire  toutes  les  pttrties  du 
globe.  On  dil  au.ssi,  dans  ce  sens,  ^otreglobis; 
le  globe  iJÉféf  nous  habitons  ;  etc. 

Globe  terrrstre ,  Globe  de  cidvre,  de  car- 
ton, etc.,  sur  la  superficie  duquel  les  diver- 
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«es  rt';;ioii!^  lie  la  terre  soni  rrpréscnlT^esavcc 
leurs  situations  et  Icmiis  (liiiiensioiis  rela- 
tives. G/oOe  ce/este,  Celui  sur  le(|ii<'l  sont 
«  re|)réseiilét*s  les  «  oiislcll.itionsavec  lesétoilfs 
qui  les  eomposf'iil.       *  ', 

G^oitE ,   se   dit    parlieulièrement   ide    I.a 
houle   cl'oi' ,    surmontée  d'iiiie    croix,    c\\iv. 
'  renipereurd'Alleniaj^net-l  (|iit'l(|n,es  lois  por^ 
*  tent  <ian^   ia  main  ,    pour  uiaïque  de  leur 
(lij;nilé.  ^    ' 

<iLoBlTLAIRR.  s.  f.  T.  de  Bofan.  Genre 
tie  plantes  tpii  tirent  leur  noin  de  <-e  (pie 
leurs  (leurs  sont  ramassées  eu  loruie  de 
peti-les  houles. 

GLOliULK.  s.  m.  diininufif.   Petit  plolie^ 
petit  corps   sphérirpie.    /)es  globules  d'eau. 
Les  f;lhliules  du  san}{.   Du  nteicuie  (jui  se  di- 
vise en  ^loliiilex.  • 

GUrntl.Klix  ,  KI'SE.  adj.  Qui  est  com- 
pose de  liUdiules.  Miitière  ^lahideii.se. 

Il  se  ilit  aussi  De  ce.ipii  a  une  forme 
ronde,  spliéricpie.  Otie  .suhst(iii('e\  vue  uu 
microscope  ,  piésente  de  petits  corps  i^lohu- 
leux.  .  • 

CfLOIRE.»  s.  f.  L.'honneiir,  l'estime,  les 
louMu^es  ,  la  réputation  (pje  les  vertus,  le 
inéM'ile  ,  Ic!»  grandes  «piatites,  jes  grandi's 
actions  ou  les  bons  ouviaj^'es  attirent  a  «pul- 
qu'uu.    Aimer  la  f^linre.   Ch'err/ier  la   i^loire 
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honneur,  ou  en  l'aire  vanité.   Il  fait  gloire 
de  vous  servir.   Il  e.st  assez  impudent  pour 
Jw ri* gloire  du  vice.  On  dit  aussi  <|uelquei'ois, 
Se  faire  une  gioirè  de  (fueUpte  chose. 

Gloihr  ,  se  dit  encore  poiu*  Éclat,  splen- 
deur. Le  Jils  dt  Dieu  viendra  dans  sa  gloire  t 
dails  la  majesté  de-  sa  gloire.  J'ai  vu  la  gloire 
de  cette  cour  autre/ois  s'i  uni  la  n  te.  ' 

GLt>iHK,  se   prend  (pu*l(pieiois  en  mau- 
vaise part,  dans  (e  oens  (rUrgiieil,   de   va- 
nité. La  gloire  le  perdra.  Sùttc  gloire.  Ce  sens 
'est  i»eu  usilé.      •  '       ^ 

haine  gloire  ,    sifçhifie   particuirerement  , 
Le  sentimetil  trop  avantageux  de  soi-même 
ipie  la   vanité  inspire.^  Iji  vaine  gloire  cor- 
rompt le  mérite  des  meilleures  actions,.  Celle 
acception  est  peu  u>itée. 

Fatis.^e  glone^  Fausse  opinion  dé  I  hon- 
neur, ambition  tléjdacée.  ÂV////0///- r/fA-  coii,- 
(piétés  lie  pHiflujt  (pi' une  fausse  gloire. 

.  Gloike,  signifie  aussi,  I. a  béatitude  dont 
On  jouit  tians  le  paradis,  [.es  âmes  qui  jouis- 
sent di'  la  gloire  y  de  la  gloire  éterneJle.  Jl 
est  dans  le  srjnur  de  la  glaire.  Lu  gloire  (pié 
Dieu  a  préparée  à  ses  élus. 

Gloikk  ,  eu'  termes  de  Peinture,  signifie, 
I^a  rej)résentati(H!^  du.  ciel  ouvert,,  aVetr  les 
personnes  disines,  les  anges  et  les  bien- 
lieureux.  Une  gloire  du    Titien ^  du   Tintorct. 


litre  (iK'ide  de   gloire.    ylc(piérir  de  la  ghtiie^.  Lu  gloire  du  f''al-de-Glhâce. 


f. 


A 


^ 
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Xi'Ui'uilltr  pour  lu  gloire.  L'amour  de  la  gloire 
Tous  les  genres  de  g/oirr.  La  gloire  mil/ taire. 
La .  gloire  littéraire.  Gloire  ^éclatante  ^'.-immor- 
^  ^tèlle.  La  vraie  gloire,  i ai  finisse  gloire,  lifarclier 
.à, la  glhiie^  Faire,  une  ample  nioisson  de  gloire. 
Etre  comblé  de  ^nire  L  tendre  bien  loin  y  por- 
ter bien  loin  ht  gloire  de  kon  nom ,  de  ses  ar- 
mes. Combattre,  mourir  avec  islo  re.  Se  couvrir 
(le  gloire:  Cela  ferait  tort  à  .svi  ghure.  Etre 
jaloux  desaglo'ie.  Avo.r  soin-de  .sa. gloire. 
Il  y  va  de  la  gloire  de  l'^Jat.  Cette  ville 
éctipsa  bientôt  la' gloire  de  ^it  rivale.  Ternir, 
obficurcir,  soiiillei,  //étrir'la gloire  de  (pieUpi  'un . 
Il  s' efforce, de  rabais.ser  Uiir^gloire.  Il  a  timte 
la  L'iowe  de  cette  action.  //  eut  la  claire  d'être 
le  libérateur,  de  son  /iifiys.  La  gloire  de  .sv.v 
exploits i  de  ses  'cmaptéles.  (é  lieu  fut  jadis 
le  tliedtre  île  notre  gloire.  Mettre  .sa.  gloire  à 
telle  ou  telle  cTio.se.    Tirer  sa  isloire  de  telle  ou 


telle  chose.  C'est  une  triste  gloire  ^/ué  celle-là.  [v\iii   méiiie  beaucoup  de  gloire,    beaucoup 


Il  se  dit  pareillement,  eçi  Sculpture,  d'Un 
assemblage  de  iayous  <li\ergents  ,  enlourés 
de  nuages,  et  au  centre  descpiels  on  figure 
ordiiiairemenr  la  1  rinité  sous  la  forme  d'un 
triangle.  .  • 

Il  se  .dit  encpi^,,  dans  les  décorations  de 
théâtre  ,  il'Une  machine  suspendue  et  en- 
tourée de  nuages,  sur  laquelle  se  placent 
les  personnages  (pii  doivent  descendre  de 
I  Kmpyrée  ou  y  monter.  (}n  fait  ^descendre 
rt  monter  les  gloires  au  moyfn  de  Contre- 
poids.*  Descendre  dans  une  gloire.. 

Il  se  dit  (pielquefbis  dans  le  méiiie  sens 
i\n  auréole.  Voyez  Aukeole. 

(;iJ>ltlElSKMi:NT.  adv.  D'une  manière 
glorieuse,  «pii  n)ériie  louange.  Il  s'est  tiré 
gli;tiiusement  de  cette  affaire.  Il  est  mort  glo- 
rieusement. 

4iLORIi:i  X  ,  KI'SE.  adj.  Qui  s'est  acquis. 


Qyelle  gloire ,  d'iiccqbler  un  si  JaibU  ennemi! 
La  gloire  du  monde  passe  vi*e. 

Il  se  dit.  ainsi  de  l^'honneiir,  des  hom- 
mages qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire  n'ap- 
partient proprement  (pi' a  Dieu  '.seul.  Il  faut 
(Jii.e  timtes  nos  di'tioiis  tendent  à  la  gloire  de 
Dieu,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Gloire 
sott  à  Dell.  Il  ne  cherche  (pie  la  gliVire  de 
Dieu.  Dieu-  est  jfihtu.r  de  sa  gloire.. 

Etre  la  gloire  (/e. son  pays ,  de  son^  siècle , 

"etc.,  se  dil  D'une  personne  doiit  les  actions, 
les  talents',  l«'s  ouxiages,  etc. ,  sont  un  su-' 
jet  de  g'oiie  pour  son'  pa vs  ,  pour  s(mi  siè- 
cle,   eii\   A'iM'ton  fut  la  gloire  de  son  siècle. 
Ce  prin ce ,  la  gloire  de  l' Italie. . .      * 

Dire  ^  publier  (ptebpie  chose  iija  gli%pre  de 

,  quehpiun.  Dire ,  liublier  une  chose. (pii  lui 
lait  \\Ci\\\\v\\\\  Il  faut  dire,  éi  la  gloire- de  ce 
priikCe ,  que,  jamais  ihne  commit  sciemment 
i*inju.stice.  * 

JRendre  gloire  à  la  vérité,   Rendre  témoi- 
gnage à   la  vérité.  On  du  qiiehpief'ois  dans 
un  sens  analogue  ,  Rendre  gl< tire  à  Dieu. 
.    Faire  gloire  dt  qutlque  c/tose ,  S'ea  l'aire 


de  louang<vet  d'honneur.    Il  revient  glorieux 
triomphant.    Cette  glorieii.se  maison  qui  a 
dihtfié  tant  de  grands  hommes.    (  imibat  glit- 
rieiix.  Une  glorieuse  paix.    Un  nom  glorieux. 
I\('gne  glorieu.T.    C'est  luîé  belle  et  glorieuse 
-action  de  délivrer  .sa  patrie.  De  glorieuses  fa- 
Jigii^s.   De  glorieii.r.  t nivaux.  Les  glorieuses 
veilles  ^de  cet   homme  de  génie.    Il  est   bien 
glorieux  pour  lui  d'avoir...   Je'  ne  vois  dans' 
cette  action  rien  de  idorieiix.   Il  n'y  a,  rien  là 
de  SI  glorieux.  Il  a  fait  une  fu  glorieuse.  Pré- 
férer une  mort  glorieuse  a  iiné  loùgue  vie.  Tel 
prince ,~ de  glorieu.se  mémoire. 

Etre  glorieux  de  quel  (pie  cho.se ,  S'en  faire 
hoilneur,  en  lirei  vanité.  Ce  prince  doit 
être  bien  glorieux  d'avoir  fait  une  .si  belle  cafU- 
pagne.  Il  est  tout  glorieux  de  voir  sa  fdle  re- 
cherchée ixtr  un  .si grand jjer.son nage.  Ne  soyez 
pas  SI  .glorieux  de  ce  que  vous  uvezfait.  Elle 
est  glorieu.se  de  sa  file. 

;  Kn   pavlaht    De   la   sainte  Vierge  et  des. 
saints,   on  dit  :  La  glorieus.e  l'ierge  Marie. 


GLO 

En  Théologie,  Corps  gloiieux,  se  dit  en 
parlant  De  l'état  ou  seront  les  cor^s  des 
bieuhem'eux  après  la  résurrection.  <|i^V/ii - 
pfissihiltté,  l'tègditéi  sont  les  qualités  d^f corps 
glorieux.  On  ledit,  abusivement  et  familiè: 
rement,  d'Uné  personne  qui  est  longtemps, 
sans  éprôuxer  certains  besoins  corporels. 
C'est  un  corps  glorieux.  Il  n'est  pus  corps 
glorieux. 

Glokijii/x,  signifie- aussi,  Qui  est  plein  • 
de  vanité,  de  bonne  opinion  de  lui-même. 
Il  a  du  mérite,   niffi's  il  est  un  peu  gloiieuX. 
Il  est  sot  et  glorieux.   C'est  un  esprit  glo- 
rieux. -  '    ' 

Il  s'emploie  quehpiefois  substantivement, 
dans  un  sens  analogue.  Les  glorieux  se  J ont 
haïr.  C'est  un  glorieux.  C'est  une  .petite  glo- 
rieu.se.  .      ' 

Prov.,  //  fait  bon  battre  glorieux  t  H  ne 
s'en  vante  pas,  o'u  simplemVut,  Il  fait  bon 
battre  un  glorieux.  On  n'a  pas  à  craindre 
d'être  puni ,  parce  qu'il  g^arde  le  silence  sur 
sou  aventun  ;  ou,  dans  un  sens  plus  gé-  . 
néral,v,  |Jn  homme  vaii(  aime  mieux  endu- 
rer dt^s  humiliations  secrètes  que  de  s'en 
plaindre.  .  •  ; 

<ilJMtlFJCATION.  s.  f.  Élévation  de  la 
créa(ure  à  la  gloire  étcinelle.  Il  ii'est  guèw 
usilé  (jue  .dans -celle  locution,  La  glorifica- 
tion des  él/is:  V" 

(il.OIUFI>:K.  v.  a.  Honorer,  rendre  hon- 
neur et  gloire.  Il* ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  la  glofre  qu'on  rend  à  DifU.  Glorifier 
Dieu.  J\otre-Seigneur  soit  loué  et  glorifié  de 
tout.  Dieu  est  glorifié  dans  ses  saiiits: 

Dieu  glorifie  les  saints,  Il  h.s  rend  parti- 
cipants de  la  gloire,  de  la  béatitude  éter- 
nelle. .  ,     ■  ' 

Glorifier,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Faiie  gloire  de  quelque  chose,  en 
tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa  noblesse,  de  ses 
richesses.  Se  glorifier  mal  à  propos.  Se  glori- 
fier du  v.ce.  Se  glt)rifier  de  .son  ignorance.  Se 
glorifier  d'avoir  Jiiit  une  chose*  "^ 

l.ors(|u'il  est  suivi  de  ta '^préposition 
(htns,  il  signifié ,  Meltre  son  honneur,  sa 
gloire  en  (|iie|i|u'un,  efi  quelque  chose. 
Dieu  se  glorifie  dans  ses  saints.  Un  tfère  se 
glorifie  dans  ses  enfants.  Un  véritable  chré- 
tien ne  doit  se  glorifier  que  dans  lu  croix  de 
Jésus-Chkist.  •  " 

GLoKifi£,£E.  participe, 

GLORIOLE,  s.  t.  dimintltif.  Vanité  qui  a 
pour  objet  de.  petites  choses.  Etre  sensible 
u  là  gloriole.  \  ♦ 

GLOSE,  s.  f.  Explication  de  quelques  mots 
obscurs  d'une  langue,  par  d'autres  mots 
plus  intelligibles  de  la  même  langue.  Ce 
passage  est  plein  de  mots  ob.scurs,  il  aurait 
besoin  de  glose.  GJo.se  interlinéaire,  f  lest  sou- 
vent arrivé  (pie  la  glose  a  passé  dans  le  texte, 
a  été  in.sérée  dans  le  texte,  est  entrée,  s'est 
introduite  dans  le  texte. 

Glose  ordmaire,  La  .jgjose  faite  sur  le  latin 
de  la  Vulgate.  »    ' 

Glose,  se  prçnd  également  pour  Com" 
menlaire,  ou  notes  servant  à  1  éclaircisse- 
ment d'un  texte.  La  Glose  d'Acquise.  La 
Glose  du  Droit  canoui  La  glose  vaut  mieux 
que  le'  texte. 

Prov.  et  fig. ,  C'e.st  la.glo.se  d'Orléan.s,  qui 
est  plus  oOscure  que  le  texte,  se  dil  D'une 


^\ 


Les  glorieux  a fnUres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  |  explication  qui  n'est  pas  assez  claire,  ou  qui 
Les  glorieux  mart)rs.»  "  [.embrouille  le  texte  au  li'eu  de  réclaircir. 


Glose,  se  dit  aus 

poésie    qui  est  une 

.  ^jièce  (l'un  autre  au 

vers  a  la  fin  de  chac 

la  glose  a  autant  d< 

4^  vers.  La  glose  dç 

.  Job.  Les  poètes  espc 

^  gloses. 

Glose',  se  dit,  £ 

ment ,  ^  Des  réflexk 

interprétations  ajou 

f(dt,  simplement  :  poi 

GLOSER,  vi  a.  i 

qûer  par  une  glose. 

ùi  Bible.  Il  a  glosé  ta 

•    Il  signifie  aussi,  i 

ment,  Donner  un  j 

action,  à  quelque  < 

les  critiquer. //.«')•< 

vez-votis  à  gloser  là- 

Il  est  plus  ordinaii 

•  dernier  sens.  F'ous  g 

toujours  gloser  sur  n 

rôles P  II  n'y  a poin t  c 

On  en  glose  partout. 

Glose,  eb.  parti 

GLOSEUR,    EUSl 

glose  sur  tout,  qui 

C'est  ^ri  gloséur  per^ 

supportable. 

GLOSSAIRE,  s.  ni 
^rexplication  de  ce 
nus  d'une  langue,  p2 
jinême  Jangue  plus  c 
saire.  Les  Glossaires 
Il  se  dit  quelquef 
bulaire. 

GLOSSATEra.  s. 

un  livre.  Il  s'enâplo 

cette  locution ,  Les  ^ 

GLOSSITE.  s.  f.  î 

tion  de  la  langue. 

GLOSSOPÈTRE.s 
de  poisson  pétrifiée. 
les  glossùpètres  étaien 
pétrifiées, 

GLOTTE,  s.  f.T. 
cité  fente  du  larynx, 
reçpîre  descend  et 
former  et  à  modifiei 
C^LOUGLOTER  oi 
Il  se  dit  Du  cri  des  dl 
le  dindon  glouglote, 

GLOUGLOU,  s. 
vin  ou  quelque  autr| 
^^rse  d'une  nouteillc 
teille.  Il  n'est  guère 
sons  à  boire.  * 

GLOIJME.    s.     f. 
Glume. 

GLOUSSEMENT. 

qui  glousse. 

GLOUSSER.  V.  n.| 

Du  cri  delapouh 
qui  appelle  ses  poi 
glousé.  'I 

GLOUTEROX.  s. 
que  l'on  a  donné  à 

GtOUtON ,  ON] 
avidité  et  avec  ;  exc< 
glouton.  Le  loup  est\ 

Il  est  aussi  subsl 
glouton,        ^ 
•     Il  se  dit,   en  Hiî 
Tome  /. 
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GLO 

Glose  ,  se  dit  aussi  àVa  pçtîl  ouvrage  de 

poésie    qui  est  une  espèce  de  parodie  de  la 

.  .^ièce  .<l:uii  autre  auteur,  doi^t  on  répète  un 

vers  a  la  fin  de  chaque  stanc^  ;  en  sorte  que 

la  glose  a  autant  de  stances  que  le  texte  a 

^^  vers.  La  glose  dç  Sarrasin  sur  le  Sonnet  de 

.  Job.  Les  poètes  espagnols  ^  ont  fait  beaucoup 

Ufi  gloses. 

Glose',  se  dit,  figurément  et , familière"^ 
ment,.  Des  réflexions,  des  critiques,  des 
interprétations  ajoutées  à  un  récit,  Dites  le 
fait,  simplement  .*  point  de  glose. 

GLOSER,  vi  a.  Faire  une  glose,  expli- 
quer par  une  glose.  Ze^  auteurs  qui  ont  glosé 
kl  Bible.  H  a  glosé  tel  auteur, 
•  Il  signi^  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Donner  un  mauvais  sens  à  quelque 
action,  à  quelque  discours,  lés  censurer, 
les  critiquer.  //.  ny  a  rien  à  gloser.  Que  trou- 
vez-vous à  gloser  là-dessus^ 

1{  est  plus  ordinaire'meïit  neutre ,  dans  c& 
•  dernier  sens.  Fous  glosez  sur 'tout.  Pourquoi 
toujours  gloser  sur  mes  actions,  sur  mes  pa- 
roles P  II  n'y  a  point  à  gloser  sur  sa  conduite. 
On  en  glose  partout. 

Glosjé  ,   ÉK.  participe;  Bible  glosée. 

GLOSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
glose  sur  tout,  qui  interprète  tout  en  mal. 
C'est  un  gloséur  perpétuel.  Une  gloseuse  in- 
supportable, .  ^  . 

GLOSSAIRE,  s.  m.  Dictionnaire  servant 
^rexplication  de  certains  mqls  rtioins  con- 
nu s  d'une  langue,  par  d'autres  termes  de  là 
jnême  gangue  plus  connus.  Le  vieux  Glos- 
saire. Les  Glossaires  de  du  Cange.    . 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  simple  voca- 
bulaire. 

GLOSSATECIi.  S.  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  livre,  il  s'eniiploîe  principalement  dans 
cette  locution ,  Les  glossatêurs  de  la  Bible. 

GLOSSITE.  s.  f.T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  la  langue.    ,  ^ 

GLOSSOPÈTRE.s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Dent 
de  poisson  pétrifiée.  On  a  cru  longtempsque 
les glassopètres  étaient  des  langues  de  serpent 
pétrifiées. 

GLOTTE.'  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom  d'une  pe- 
tite fente  du  larynx,  par  laquelle  l'air  qu  on 
respire  descend  et  remonte  >  et  qui.  sert  à 
former  et  à  modifier  la  voix. 

G^LOtJGLOTER  ou  GLOUGLOUTER.  v.  n. 
lise  dit  Du  cri  des  dindons.  La  poule  piaule, 
te  dindon  glouglote. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  le 
vin  ou  quelijtie  autre  liqueur,  lorsqu'on  la 
' ,  %nerse  d'une  bouteille.  Xc  glougou  de  la  bou^ 
teille.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  cau- 
sons à  boire.  • 

GLOIJME.  s.  f.  T.  de  Botai^.  Ployez 
Glume.  ^  j  . 

GLousSEMeIÏT.  s.  m.  (M  de  là  poule' 
qui  glousse.  •      X  ^ 

GLOUSSER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  cri  de.  la  poule  qui  veut  couver,  ou 
qui  appelle  ses  poussins.    Une    poule  qui 

glousjè"!       ' 

GLOUtERON.  s.  m.  T.  deBoUn.  Nom 
que  Pon  a  donné  à  la  bardane. 

GLOUirON ,  ONNE.  adj.  Qui  mange  avec 
avidité  et  avec  excès.  Cçt  homme  est  forf 
glouton.  Le  loup  est  uti  anirhal  glouton. 

Il  est  aussi  substantif?  C'est  un  vilain 
glouton,        ,  .  ^,    V 

•     Il  se  dit,  en  Histoire  iïaturelle,  d'Un 
Tome  /.  ^ 


.  / 


GNO 

genre  de  mammifères  de  Tordre  des  Car- 
nassiers. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité, 
avec  ^<Q\xxmM\d\se.  Manger  Moutonnement. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vi^e  de  celui  qui 
est  glouton.  Cet  homme  est  d' une  gloutonne- 
rie dégoûtante ,  , 

GLU 

GLU.  s.  f.  Matière  visqueuse  et  tenace, 

avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux.  L'écorce 

du  houx  fournit  de  la  glu.  Cette  glu  est  bien 

forte.  Un  pot  de  glu.  Prendre  les  oiseaux  à 

la  glu,       k 

GLUA-NT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glu,  visqueux.  //  n'est  rien  de  si 
gluant  que  la  poix ,  que  la  gomme.  Matière 
gluante.  'Sueur  gluante,  La  décoction  de  gui- 
mauve est  gluante.    '  ^ 

jivoir  les  mains  gluantes,  Avoir  les  mains 
salies  de  quelque  chose  de  glu^t. 

G  LU  AU.  &.  1J1.  Petite  branche,  péjite 
verge  enduite,  frottée  de  glu  pour  pren- 
dre des  oiseaux.  Paquet  de  gluaux.  Tendre 
des  gluaux. 

GLUER.  V.  a.  Frotter  de  glu.  Gluer  de 
petites  branches  pour  en  faire  ((es  gluaux. 

Il  signifie  aussi,  Poisser,. salir  avec  quel- 
que chose  de  gluant.  Ces  confitures  lui  ont 
glué  les  mains,  .• 

•  Glué  ,  ée.  participe. 

(iLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits'.  •" 

GLUME.  s.  f.  T.  de  BotaîT  II  se  dit  Des 

faillet tes  ou  'écailles' sèches  qui  forment 
enveloppe  de  chaque  Heur  des  graminées , 
et  qu'on  nomme  autrement -ôa/e. 

GLUTEN*  s.  m.  (  Qjj  prononce  EN  comme 
dans  ^merm)  T.M'Hist.  nat.,  emprunté  du 
latin.  Matière  qui  ^ert  à  lier  ensemble  les 
parties  qui  composent  un  corps' solide,  tel 
que  les  pierres,  etc.    .        > 

Il  signifie  plus  ordinairement,  La  matière 
visqueuse  et  grjsatre  qui  reste  après  qu'on 
•a  enlevé  tout  l'amidota  de  la  farine  des.  cé- 
réales, et.  particulièrement  de  la  farine  de 
froment.  * 

GLtJTINATI'F.'adj.  Terme  de.  Médecine, 
synonyme  d'Agglutinatif.  Forez  ce  mot. 
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GNOMIDE.  s.  f.  Femelle  d'un  gnome. 

GNQMIQUE.  adj.  des  deux  genres^  Sen- 
tencieux. Il  se  dit  Des  poèmes  qui  contien- 
nent des,  maximes.  Les  Distiques  de  Caton 
sont  vn  poème  gnomique, 

GNOMON,  s.  m.  T.  d'Astron.  ILse  dit  de 
Tout  instrument  qui  marque  les  heures  par 
la  direction  de  l'ombre  qu'un, corps  solide 
porte  sur  un  plan,  ou  sur  une  surface 
courbe.  Les  cadrans  solaires  sont  des  gno- 
mons oà  le  corps  qui  projette  son  ombre  est 
une  verge  de  métal  appelée  Style.  Le  style  des 
gnomons  modernes  est  ordinairement  terminé 
par  une  plaqué  circulaire  de  métal  percée  à 
son  centre  d'un  petit  trou  de  même  figure, 
pour  laisser  passer  l'image  bien  définie  du 
disque  solaire. . 

'^  GNOMONIQUE.  s.^f.  L'art  de  tracer  des 
cadrans  au  soitil,  à  la  lune  *et  aux  çtbrles; 
mais  surtout  des  cadrans  solaires  sur  un 
plan,  et  même  sur,  la  surface  d'un  .corps 
donné  quelconque.  La  gnomonique  est  une, 
partie  des  mathématiques^- 

GNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'héré- 
tiques des  premiers  siècles  de  l'Église,  qui 
se  vqin ta i eut  d'avoir  des  connaissances  et 
des  lumières  surnaturelles. 


GO 


GO  (TOUT  DE),  loc.  adv.  Librement, 
sans  façon,  ou  Sans  obstacle.  Il  est  entfé 
tout  de  go.  Cela  va  tout  de  go.  Il  est  popu- 
laire. '  */ 

'gp% 

GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  composition,  en 
forme  de  bol,  qu'on  donne  aux  animaux 
pour  les  empoisonner. 

GOBELET,   è.  m.  Vase  à  boire,  rond, 
sans  anse ,  et  ordinairement  sans  pied ,  moins 
•  large  et  plus  haut  qu'une  tasée.  Gobelet  d'or, 
d'argent,  etc.  * 

Il  se  dit  absolument,  chez  le  I(6i,Du  lieu 
'où  l'on  fournit  le  pain,  le  vin  ^t  le  fruit 
pour  la"  bouche  du  roi.  Il  signifie  aussi; 
collectiverhent,  Les  officiers  qui  servent  au 
gobële't.  Le  gobelet  a  reçu  ordre  de  faire  telle 
chose.  Chef  de  gobelet  ou  dtê  g'obelet.  Officier 


GLUTINEUX,   EU^E.  a&j,  Qui  est  de  \?i\.du  gobelet.  Les  officiers^du  gobelet  font  le  pre- 
mier essai  pour  le  roi. 

GoBfiii.E'f.,  se   dit  aussi   d'Ustensiles   en 


nature  du  gluten;  gl uant,^ visqueux.  5ac^/w- 
tineux.  Matière  glutineuse, 

GLY 


.^ 


GLTCONIËN  ou  GLYCONÏQWÉ.  adj.  m. 

T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Vers  composé  d''un,  spondée  et 
de  deux  dactyles.  Z7«  vers  glyconien  oxkgly- 
conique,      .  -..i  ' 

GLYPfIQUE.  s.  f.  L'drt    de  .graver  eh 
■pierres  fines  j, soit  en  creux,   soit  en  relief. 
La   glyptique  comprenâ  l'art  de  g'ràver  "en 
acier  les  poinçons  et  les  coins  des  médailles, 

■  .    '-  -,      . 

,,_;  ••  '.   .    ..GNO       H       '      ''         ; 

GNOMEi  s.  m.  Nam  que  les  éabaliàtes 
•donnent  à  certains  génies  ou  peuples  invisi- 
bles, qu'ils  supposent  habiter  dans  la  terfe, 
où  iU  'sont  les  gardiens  des  trésors^  des 
mines, 4^3  «pierres  précieuses.  J^es  gnomes 
sont  réputés  amis  des  hommes. 


forme    de    gobelets"   à    boire,    et  ordinal 


14: 
rement   de  fer^blanc,  dont  le  desscfus  esf^ 

concave»,  et  qui  servent  à  escamoter,  à  faire 

des  tours    de  gibecière.    Faire  passer  une  ^ 

mu}c^de  sous  un  gobelet,  /oueimes  gobelets-- 

Joueiif:  de  gobelets*'  • 

Fig^-el  fam..  Joueur  de  gobelets,  se  dît 
d'Un  fourbe,  d'un  lîo'mihe  qui  ne  cherche  ' 
qu'à  tromper  ceux  avec  qui  il  irsiiie.  Prenez  ^ 
garde  à- lui,  c'est  un  jouetir  de  gobelets,  un^ 
fin  joueur  de  gobelets,  il  vous  trompera,  il 
vous  s ûrprendiaî  Oii  dit  quelquefois,  dans  . 
un  sens  analogue ,  Jouer  des  gpbelets,' 

GOBELIN1S.  s.  m.'pl.  Nom  d'une  célèbre 
manufacture'de  teinture  et  de  tapisseries  a 
Paris.  La  manufacture  des  Gobelins^  tire  son 
'nom  de  Gilles  Gobèlin,  qui,  sous  Fran- 
çois !•';  établit  la  teinture  en  éçàrlate.  La 
teinture  des  Gobelins.  Tapisserie  des  Gobelins. 

GOBELOTTER.  v.  n.  fréquentatif.  Buvot-    • 
terj  boir^  à 'plusieurs  petits  coups.  0n  ne 

loe  •       .    . 
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remploie  guère  qu'en  mauvaise  part.  Cest 
un  homme  de  crapule ^  qui  n'aime  qu'à  gobe- 
iotter.  Il  est  très-fanyJier. 

GOB£-JllOU€H£S.  s.   m.  T.   d'Hist.  nat. 
Oiseau  qui  se  nourrit  (Je  mouches  et  (Tautreâ  ' 
insectes  volants.'  ^^^^^ 

Il  se  dit  également  de  Quelques  plantes 
dont  la  tige  visqueuse  ou  certaines  parties 
irr^ables  retiennent  ou  emprisonnent  les 
mouches  et  autres  Insectes  qui  viennent  s*y 
poâ<fK  Fojez  ApojâxN  t  Diombk. 

GoBE-Moucu£3«se  dit  (iguréinent  de  Celui 
i|.ui  n'a  point  d'avis  à  lui,  et  qui  parait  être 
lie  Ta  vis  de  tout  le,  monde.  C'est  un  vrai 
gobe-mouches.  Dans  ce  sens  et  dans  les  deux 
suivants,  il  e^t  familier. 

Jl  se  dit  aussi  de  Celui  qui  croit  sans  exa- 
men toutes  Iks  nouvelle^  que  Ton  débite. 
On  a  forgé  Cette  nouvelle  pour  se  nioquer  des 
gobe -mouché  s. 

Il  se  dit  encoi'c  d'Un  homme  qui  s'oc- 
cupe niaisement  de  bagatelles.     .       / 

I^OBER.  V.  a.  Avaler  avec  avidité  et  sans 
savourer  ce  qu'ona^ale.  Gober  une  huUre. 
Gober  une  couple  d:  œufs  frais.  Il  est  familier. 

Prov;  et  lig, ,  Gober  des  mouches ^  Perdre 
le  temps  à^attendre ,  à  ne  rien  faire,  à  niai- 
scr.  H  ne  fuit  que  gober  des  mouches.  On  dit 
dans  \c  \i\iiïi\c- sens  j'^i^aber  du  vent'.    . 

GoBEh,  signifie,  ligurémcnt  et  familière- 
ment, Croire  légèrement.  C'est  un  homme 
jqui  gobe  tout ''ce  qu'on  lui  dit.  Il  gobe  les 
louanges  les  plus  grossières.  Il  a  gobé  cette 
nouvelle  comme  un  fait  certain. 

Il  signifie  aussi ,  populairement,  Prendre 
quelqu'un,  se  saisir  de  quelqu'un  lorsqu'il 
s'y  attend  le  moins.  On  l'a  gobé uu  sortir  de 
chez  lui  pour  le  mener  en  prison.  "     ' 

GoBÉ^  ÉE.  participe. 

€;OBURtiEll  (SE  j.  V.  pron.  Se  moquer.  Il 
se  gobergeait  de  ces  genS'-là. 

Il  signifie  aussi,  Se  divertiK  Depuis  deux 
jours  y  ils  se  gobergent  à  la  campagne. 

Il  signiliti  encore.  Prendre  ses  aises.  //  se 
gobergeait  dans  un  bon  faute uiL 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois  accep- 
tions.. 

GOBERGES:  S.  f,  pi.  Petits  ais  de  bbis  qui 
se. mettent  en  travers  sur  le  bois  de  lit, 
pour  soutenii:  la  paillasse. 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  l'on  gobe.  Il 
est  familier. 

lig.  et  fam. ,  Prendre  un  homme  au  gobet, 
Le  prendre  lorsqu'il  y  pense  le  moins.  iLy 
malt  des  gen's  a  postés  qui  le  prirent  au  gobet 
en  sortant  de  chez  lui.  On  vint  dès  le  matin 
le  piindr-e  au  gobet- pour  le  mener  à  la  cam- 
pagne.     ,   •       ,  .       '• 

Gobet,  se  dit,  popuUi'rement,  d'tJne 
espèce  dç  cerise.  Des  gobe ts  à  Courte  queue. 

GOBETEK.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Jeter 
du  plâtre "^vcc  la  truelle  pour  le  faire  entrer 
dans   les  joinls  des  mi|rs  de  inoellou  ou  de 
plairas.  Gobeter  un  mur.      l 
*  .  GoBETÉ,  ÉE.  participe'.  ' 

GOBIN.  s.  m.  Bossu.  Un  petit  gobin.  U  est 
familier  et  peu  usUé. 

'.  •      .  •     •'     , 

GOD 

'OODAILLEB.  v.  n.  Boive,  avec  excès  et  à 
plusieurs  reprises.  C'pst  un  ivrogne ,  il  ne 
fait  que  godailler.  U  est  populaire. 

^i>J>£Li;R£AU.  s.  m.  Jeune  homme  qui 


COF 

fait  Tagi^ahle  et  k  galant  auprès  des  fem- 
mes. On  ne  le  dit  qu'en  mauvaise  part 
Ces^  ua  jeune  godelureau.  Il  est  familier. 

GOikKNOT.  s.  m.  Petite  (igure  de  bois  ou 
d'ivoire  qui  représente  un  homme,  et  dont 
les  joueurs  .de  gibecière  se  servent  pour 
amuser  les  spectateurs.  Faire  jouer  go JeHOt. 
Montrer  godenot.  .     . 

Fam.  et  par  mépris,  Il  est  fait  comme  un 
gocleno(,  voilà  un  plaisant  petit  godenot,  se 
dit  D-'un  petit  homme  mal  fait. 

GODER.  V.  n.  Il  se  dit  D'ijpi  vêtement  qui 
fait  de  faux  plis,  soit  parce  que  l'a  coupe 
en  est  mauvaise-,  soit  parce  que  les  parties 
en  sont  mal  assemblées,  f^'oilà  une  manche 
qui  gode,         ' 

GOÂET.  s.  m.  Sorte  de  petit  vase  à  boire, 
qui  n*a  ni'pied  ni  anse.  Boire  dans  un  godet. 

Il  se  dit  aussi,  Des  augets  attachés  à.  des 
roues,  dont  on  se  sert  pour  élever  de  Teav. 

Il  se  dit  enqpre  dç  Certaines  choses,  na- 
turelles ou  artificielles,, qui  «nt,  ou  à  peu 
près,  la  forme  de  godets  à  boire.  Les  pein- 
tres mettent  leurs  couleurs  dans  des  godets. 
Le  gland  de  chêne  est  supporte  par  une  espèce 
de  pe^it  godet. 

GODIVEAU.  S.  m.  T.  de  Cuisine.  Pâté 
( 'ha u(i /composé  d'andouillettes,  de  hdchis 
de  veau,  et  dé  béatilles.  On  a  ser^i  un  ex- 
cellera godiveau.  Pâté  de  godiveau. 

GODROX.  s.  m.  Certains  plis  ronds  qu^on 
faisait  autrefois  aux.  fraises,  et  qu'on  fait 
encore  aux  jabots  de  cben^ise,  à  certaines 
coiffures  des  femmes,  etc.  Dans  te  premier 
seps ,  il  à  vieilli. 

iGouRow,  en  ternies  d'Orfèvrerie,  se  <iîrj^ 
dç  Certaines  façons  qu'on  fait  aux  bords 
dé  la  vaisselle  d^argent,  et  qui  ont  |a  forme 
d|un  œuf  allonge.  Vaisselle  à  gros  godrons , 
à  petits  gôl/rons,     ^ 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ornements 
de  même  forme  qu'on  fait  aux  oiivrages  de 
sculpture  et  de  menuiserie.  - 

GObRONNER.  v.  a.  Faire  des  godrons. 
Godronner  de  la.  vaisselle  d'cugent.   Godron- 
ner  Une  coiffure.  J^ams  cette  dernière  phrase 
^t  autres -semblables,  il  a  vieilli. 

GoDROJînÉ,  ÉE.  participe.    Vaisselle  gO" 

dronnée,' 

En  Botan. ,  Feuille  godrpnnée.  Feuille 
dont  les  bords  sont  pUssçs  naturellement. 
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fait,  malbâti,  ^fossief,  maladroit./  Cet 
homme-là  est  go/Je,  Voilà  une  arehitjcturû 
ken  goffe.  Une  statue  bien  goffe,  Unnaàit 
goffe.  Il  est  familier.  % 

^    ^OC     . 

*       '  .  ^  I 

GOG AILLÉ,  s.  f.  RMpas  joyeux.  Faire  go- 

gaule.  Être  en  gogaille.  Il  est  populaire.] 

GOGO  (\).  |oc.  adv.    À  son  aisé,  g^n» 
-|  l'abondance.  Vivre  à  gogo.  Être  à  gogo.  11 
est  très-familier. 

GOGUENARD ,     ARBE.  .  adj.    Plaisant,  ' 
railleur.    Il   se    prend   ordinairement    en 
mauvaise  part.    Cet  homme  est  goguenard. 
Etre  d'humeur  goguenarde.  Avoir  V esprit  go- 
guehard.  Ton,  air  goguenard. 

Il  est  quelquefois  substantifs  C'est  un  go- 
guenard, Ll  fait  le  goguenaixl.  Ce  mot  est  fa- 
milier.  _u  ' 

GOGUENARDER.  v.  n.  F^lire  de  mau- 
vaises plaisanteries,  fl  ne  fait  que  goguenar- 
der.  Ils  riaient  et  goguenardaient  ensemble.  Il 
n'aime  qu'à  goguenarder.  ïl  est  familier.    \ 

GOGUENARDERIE.  s.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie. 11  ne_  répoml  que  par  des  goguenar- 
deries.  Il  est  familier.  .     » 

GOGUETTES,  s.  f.  pï.  P^pos  joyeux. 
Conter  goguettes.  Il  est  lamili^. 

Fam.,  Être  en  goguettes ,é^tre  en  ses- go- 
guettes,. Être  en  belle  humeur. 

.Faîn.,  Chanter  gq^ettes  à  quelau'un,  Lui 
dire  des  injures^  des  choses  oifensantesj 
fâcheuses. 

GO| 


GOE 

.  GOÉLAND.  s.>|Tî.  T.  d'IUst.  nat.  Nom 
donné  à  certams  oiseaux  de  mer  qui  Sont 
de  grandes  mouettes. 

GOELETTE,  s.  f.  T.  de  Mariijie.  Bâtiment 
à  deux  mâts,  du. port  de  cinquante  à  cent 
tonneaux.  Goélette  anglaise.  Goélette  améri- 
caine. • 

'  GOEMON,  s.  m.  Nom  que  Ton  donne,  en 
certains  lieux,  aux  varechs  ou  herbes  ma- 
rines, qui  croissent  le  long  dés  côtes,  sur 
les  rochers .  Le  goémon  pourri  est  un  excellent 
engrais.  Couper  du  goémon. 

GOÉTIE.  s.  f.  (On  prononce  Goécie.)  Es- 
pèce de  magie  par,  laquelle  on  invoquait  les 
génies  mal faistints,  pour  nuire  aux  hommes. 
C'est  l'opposé  de  Théurgie,  ^ 

'  GOF    ^ 

GOFFE.  adj.  des  deui  genres.  Vieux  mot 
emprunté  de  l'italien,  pour  signifier.  Mal 


GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  tout  son 
plaisir  à  manger.  C'est  un  goinfre.  Il  est 
populaire.  \  .. 

GOINFRER.  V.  n.  Manger  beaucoup  et 
avidement,  il  est  populaire. 

GOINFRERIE,  s.  f.  Gourmandise  sans 
goût.  Être  adonné  à  la  goinfrerie.  11  est  po- 
pulaire. . 

GoItRE.  s.  m.  Tumeur  qui  se  forme  aa 
devant  de  la  trachée-artère  et  du  raryjfix. 
Le  gokre  ékt  endémique  dans  certaines  vallées 
des  Alpes.  Lesfhmmes  sont  en  génércd  plus 
sujettes  aux  goitres  que  les  hommes.i 

GoiTREUX ,  EVSE.  s^dj.  Qui  est  de  la 
natuiie  du  goitre.  Tufneur  goitreuse. 
^     Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  atteints 
du  goitre.  Les  habitants  de  cette  vallée  sont 
presque  tous  goitreux. 

Il  se  dit  substahtivcment,  dans  ce  déplier 
sens."  Un  goitreux^ 

^  •  ■      ' 

GOL 

-  v1  ■  *  ■  ' 
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GOLFE,  s.  m.  Partie  de  mer  plus  ou 
moins  vaste,  qui  entre,  qui  avance  dans  les 
terres,  et  dont  l'ouverture  du  coté  de  la 
mer  est  ordinairement  fort  large.  Goffe  de 
Venise,  de  Gascogne,  du  Mexique,  etc.  La 
mer  forme  un  golfe  dans  cet  endroit.  Grand 
golfe.  Petit  golfe,  ( 

GOH 

GOMME,  S.  f.  Substance  visqueuse  qui 
découle  de  certains  arbres,  qui  a'épaissit  a 
l'air ,  eî  qui  est  soluble  dans  l'eau.  Gomme 
de  cerisier,  de  prunier,  etc.  Un  écoulenunfde 
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gomme  trop  aboi 

La  gomme  est 

£ant  OHudragat 

Gomme  copa 

la  préparation 

Gomme  élast 

stance  végétale 

et  qui,  dans  l( 

lisent  brunâtre 

'  La  gomme  élasi 

en  Europe  le/jlu 

Poire  de  go  m  m 

gue  se  gonfle  et 

gomme   eiastiqi 

gomme  élastiqui 

de  la  gf)mme  él 

point  s'écailler, 

GOMME-GUI 

jaune,  acre,  ai 

decine  comme 

peinture,  pour 

4e  recueille  dans 

qu'île  de  Cambo 

des  couleurs  jau 

GOMME-RÉS 

cfpalement  com 

dont  une  parti 

l'autre  dans  l'e 

sine  est  un  suc  i 

végétaux  auxqui 

fœtida,  la  myrrh 

résines. 

GOMMER.    V 
Gommer  de  la  ti 
Gommer  une  i 
gomme,  afin  q 
corps ,.  et  qu*ell( 
sur  le  papier,  e 
Gomme,  bbI 
GOMMEUX  , 
gomme.  //  y  a 
bres  gommeux  Ci 
Il  signifie  au< 
la  nature  de  la 
tieres  gommeuse. 
GOMMIER,  s. 
mérique,  espèce 
coup  de  gomme 
rouge. 

'     GOMPHOSE. 
ticulation  immo 
emboîtés  l'un  d: 
et  une  cheville 
sertion  des  dent 


>  GOND.  s.  m. 

Morceau  de  fer 
tie  d'en  haut ,  s 
tures  d'une  po 
cette  porte./ Scci 
Gonds  à  bcis.  Gc 
La  porte  s'est  b 
ont  lâché, 

Prov.elfig.,  / 

hors  des^ gonds,  '. 

qu'il   soit  comn 

;  VOUS  ofé'ddtrezpi 

hors  aes  gonds. 

GONDOLE,  s. 
'^X^g»  qui  est  pj 
Venise  pour  na' 
qui  ne  va  qu'à  n 
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gomme  trop  abondant  nuit  aux  arbresfriiitiers. 
La  gomme  est  adoucissante.  Gomme  adra^ 
gant  o\A  adragante.  Gomme  arabique. 

Gomme  copal,  Résine  qui  s'emploie  dans 
,  la  préparation  des  vei'nis. 

Gomme  élastique,  ou  Caoutchouc ,  Sub- 
stance végétale  qui  a  beaucoup  d'élasticité , 
et  qui,  dans  le  commerce,  est . ordinaire- 
ii\ent  brunâtre  et  assez  semblable  à  du  cuijr. 
La  gomme  élastique  est  appbrtée  d'AméritJUe 
en  Europe  le/tlus  souvent  sous  forme  de  poire. 
Poire  de  gomme  élastique.  La  gomme  élasti' 
çue  se  gonfle  et  se  dissout  dans  l'éther.  Fil  de 
gomme  élastique.  Bretelles,  jarretières  de 
gomme  élastique.  Les  vernis  qui  contiennent 
de  la  gomme  élastique  ont  l'avantage  de  ne 
point  s'écailler,         ! 

(vOMME-GUTTE.  s.  X  Gomme-résine, 
jaune,  acre,  amère,  qui  s'emploie  en  mé- 
decine comme  purgative,  mais  surtout  en 
peinture,  pour  l'aquarelle.  La gomme-gutte 
se  recueille  dans  l'ile  dé  Ceylan  et  dans  la  pres- 
qu'île de  Camboge,  La  gomme-gutte  est  une 
des  couleurs  jaunes  les  plus  pures, 

GOMME-RÉSINE,  s.  f.  Suc  végétal  prin- 
cipalement composé  de  gomme  et  dç  résine, 
dont  une  partie  se  dissout  dans  l'eau,  et 
l'autre  dans  l'esprit-de-vin.  La  gomme-ré- 
sine  est  un  suc  laiteux  qui  découle  de  certains 
végétaux  auxquels  on  fait  des  incisions.  L'assa 
fœtida,  la  myrrhe,  l'encens,  sont  des  gomme  s - 
résines, 

GOMMER.  V.  a.  Enduire  de  gomme. 
Gommer  de  la  toile,  du  taffetas. 

Gommer  une  couleur ,  Y  mêler  lin  peu  de 
gomme,  afin  que  la  couleur  ait  plus  de 
corps ,.  et  qu'elle  tienne  mieux  sur  la  toile, 
sUr  le  papier,  etc.  * 

Gomme,  à.i},  participe. 

GOMMEUX  ,  EUSE.  adj.  Oui  jette  de  la 
gomme.  //  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  d'ar- 
bres gommeux  et  résineux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  ou  qui  tient  de 
la  nature  de  la  gomme.  Suc  gommeux.  Ma- 
tières gommeuses.  Parties  gommeuses. 

(U>MMI£R.  s.  m.  T.  de  Bot^n.'Arbre  d'A- 
mérique, espèce  d*acacia  qui  donne  beau- 
coup, de  gomme.  Gommier  blanc.  Gommier 
rouge, 

'  GOMPIIOSE.  s.  f,  T.  d'Anat.  Espèce  d'ar- 
tic4ilation  immobile,  par  laquelle  les  os  sont 
emboîtés  l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou 
et  une  cheville  dans  un  trou  :  telle  est  l'in- 
sertion des  dents  dans  les  mâchoires. 

r  * 

GON 

^  GOND.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  pas.) 
Morceau  de  fer  coudé  et  rond  par.  la  par- 
tie d'en  haut,  sur  lequel  tournent  les  pen- 
tures  d'une  porte.  //  manque  un  gond  à 
cette  porte./ Sceller  les  gonds  d'une  porte. 
Gonds  à  beis.  Gonds  à  plâtre.  Fiche  à  gonds, 
La  porte  s'est  baissée,  parce  que  les  gonds 
ont  lâche'. 

Prov.  €l  fig..  Faire  sortir,  mettre  quelqu'un 

hors  de^^nds.  Exciter  tellement  sa,  colère, 

qu'il   soit  comme  hors  de  lui-même.   Ne 

:  VOUS  opi.'ddtrezpas  contre  lui,  vous  le  mettriez 

hors  des  gonds. 

GONDOLE,  s.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort 
'^Ji^t  qui  est  particulièrement  en  usage  à 
Venise  pour  ^naviguer  sur  le»  canaux ,  et 
qui  ne  va  qu'à  rames.  .  .   .       '  y 
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anse,  et  que  l'on  nomme  ainsi  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  les  gondoles  de  Ve- 
nise. '  ,     # 

GONDOLIER.  S.  m.  Celui  qui  mène  les 
gondoles.  Les  gondoliers  de  Fenise  sontfbrt 
adroitSé  / 

GONFALON.  s.  m.  Bannière  d'église  à 
trois  ou  quatre  fanons,  qui  sopt  des  pièces 

f>endantes.  Il  est  principalement  usité  dans 
e  Blason.  On  dit  aussi ,  Gonfanon^ 

GONFALONIER.  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  gonfalpn.  On  a  longtemps  donné *ce  titré 
aux  chefs  de  quelques-unes  des  républiques 
modernes  d'Italie.  On  .dit  aussi ,  .G«fi/«/io- 
nier. 

GON[FLEMENT.  s.  m.  Enflure.  Gonfle-, 
ment  de  rate.  Gonflement  d'estomac.^  Cela 
cause  un  gonflement  à  la  peau. 

G0NFLE;R.  v.  a.  Bendie  enflé ,  fliire  de- 
venir enflé.  Gonfler  une  vessie.  Gonfler  un 
ballon  avec  du  gfiz  hydrogène^Un  pigeon  qui 
gonfle  sa  gorge,^  Veau  a  gonflé  cette  éponge. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  enflures 
causées  par  des  flatuosités.  La  plupart  des 
légumes  gonflent  l'estomac, 

^  Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  ballon  qui  se  gonfle.'  Ses  veines 
se  gonflaient^  Quand  la  rate  vient  à  se  gonfler. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  pluie  fera  gonfler 
le  raisin.  Cette  pâte  gonfle  beaucoup)  lorsqu'on 
la  met  dans  la  friture'.  Dès  qu'il  a  mangé , 
l'estomac  lui  gonfle. 

Gonfler,  se  dit  quelquefois  au  figuré. 
Sa  fortune  l'a  gonflé  d'orgueil.  Le  bon  succès 
qu'U  vient  d'avoir  le  gonflera  d'orgueil. 

Gonflé  ,  ée.  participe.  Ventre  gonflé. 
Avoir  les  yeux  gonflés.  Être  gonflé  de  (a  bonne 
opinion  qu'on  a  de  soi-même. 

GONIN.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase  populaire,  C\est  un  nutitre  gqnin , 
C'est  un  tripon  adroit  et  rusé.  Foilà  un 
tour  de  maître  gonin.  Il  m'a  joué  cent  tours 
de  maître' gonin.  # 

GONIOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Cristallo- 
graphie. Instrument  qui  sert  à  mesurer  les 
angles  des  cristaux  naturels. 

GONIOMÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Mathém.  Art 
de  mesurer  les  angles.    '  . .  * 

GONORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement par  le  canal  de  l'urètre,  qui  est  dû 
le  plus  souvent  à  une  affection  vénérienne. 
Gonorrhée  simple,  Gonorrkée  virulente,    . 

GOR 

•  ■ 

GORD.  s.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
rangs  de  perches  plantées  dans  le  fond  de 
la  rivière,  qui  forment  un  angle,  au  som- 
met duquel  est  un  filet  où  les  deux  rancs 
de  perches  conduisent  le  poisson.  Établir 
un  fford. 

GORDIEN,  adj.  m.  Foyez  Noeud. 

GORET,  s.  m.  Petit  cochon,  la  peau 
d'un  goret.  On  ne  le  dit  guère  que  par  plai- 
santerie. 

GORGE,  s.  f.  La  partie  antérieure  du  cou. 
//  a  la  gorge  enflée.  Se  couper  ta  gorge  avec 
un  rasoir.  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge ,  lui 
serrer  la  gorge,  le  prendre  à  la  gorge.  Mettre, 
tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  Met- 
tre à  quelqu'un  le  pistolet  sur  la  gorge.  On 
le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Un 


tfhien  qui  prend  un  taureau  à  la  gorge.   Pi» 


à  boire,  long  et  étroit,  qiiii  n'a  ni  pied  nr^^ro/i  à  grosse  gorge.  Ce  moineau  est  un  mâle, 
_.  i.__  î__:  1  j      il  a  la  gorge  noire. 

Couper  la  gorge  à  auelquun^  L'égorger V 
le  tuer.  Des  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge^ 
Ce  valet  coupa  la  gorge  à  son  maître  dans 
son  lit.  Il  cbupait  la  gorgé  aux  passants ,  à 
ses  hôtes.  Ces  troupes  entrèrent  dans  la  ville 
et  coupèrent  la  gorge  à  toute  la  garnison. 

Se  couper  la  gorge  l'un  à  l'autre,  S'entre- 
tuer.  Si  vous  n'allez  pas  apaiser  la  querelle, 
ds  se  couperont  la  gorge. 

Se  couper  la  gorge  avec  quelqu'un ,  Se 
battre  en  duel,avec  lui.  //  veut  se  couper  la 
gorge  avec  son  rival. 

Fig. ,'  Couper  la  gorge  à  quelqu'un,  Faire 
quelque  chose  qui  le  ruine,  qui  le  perd.  5/ 
vous^  ne  payez  ce  pauvre  ^  homme  ^  si  vous  le 
mettez  en  prison  ,  vou.'L  lui  coupez  la  gorge. 
Ce  procès ,  cette  mauvaise  affaire  lui  a  coupé 
la  gorge ,  à  lui  et  à  s^s  enfants. 

Fig.  et  fam.,  Cet^  argument,  cette  pièce  , 
etc.,  lui  coupe  la  gorge ,_  Cet  argument,  cette 
pièce  ruine  sa  cause,  détruit  sos  préten- 
tions. On  dit  dans  le  même  sens.  Fous  vous 
coupez  la  gorge  par  cette  pièce  ^  par  cet  (j(;- 
gument. 

Fig. ,  Tendre  la  gorge ^  Livrer  sa  vie,  sans 
résistance,  à  un  assassin. 

Fig. ,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge ^  Le  ré- 
duire dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  à  ce  qjii'on  veut  de  lui. 
„  Fig.,  Prendre  quelqu'un  à  la  gorge.  Le 
contraindre  avec  violence  à  faire  quelque 
chosei  S'il  n'a  point"  d'à ri;ent  pour  vous 
payer,  le  prendrez-vous  à  la  gorge  ?  On  dit 
dans  le  même  sens  , .  Tenir  le  pied  sur.  la 
gorge  à  quelqu'un  ;  lui  mettre,  lui  tenir  le 
pistolet,  le  couteau ,  le  poignard  sur  la  gorge; 
et,  dans  un  sens  aiValogue,  Avoir  le  poignard^ 
le  couteau  sur  la  gorge,  en  parlant  De -^la 
pefrsonne  qui  est  l'objet  d'une  violence. 

Gorge,  signifie  quelquefois.  Lie  cou  et 
le  sein  d'une,  le  m  me.  EUç  a  la  gorge  belle^ 
Elle  a  la  gbrue  plate.  Montrer,  découvrir  sa 
gorge.  Cacher,  couvrir  sa  g<>fge.  Avoir  la 
gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  gorge. 

11  signifie ,  par  extension  ,  La  partie  su- 
périeure de  la  chemise  d'une  femme.         • 

GoKGE,  se  prend  aussi  pour  Le  gosier. 
Le  nœud  de  la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de 
gorge.  Il  lui  est  demeuré  une  arête,  un.  os 
dans  la  gorge.  Ces  fruits  sont  bien  .âpres ,  ils 
prennent  à  la  gorge. 

Dans  la   Musique  xocsAq/ Chanter  de  la 
gorge ,  se  dit  D'un  chanteur  qui  ne  sait  ma-' 
ditier  sa  voix  qu'en  resserrant  la  gorge  avec 
effort.  On  dit  dans  le  même  sens,  A'o/x  de 
la  gorge. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a  bonne 
gorge,  11  a  la  voix  forte. 

Fam. ,  Ce  rts  ne  passe  pas  le  rifèud  de  la 
gorge ,  Il  n'est  pas  naturel ,  il  est  forcé. 

Rire  à  gorge  déployée ,  crier  à  pleine  gorge ^ 
Rire,  crier  de  toute  sa  force. 

//  en  a  menti,  il  a  menti  par  sa  gorge,  se 
dit  Pour  donner  fortement  un  démenti  à    , 
quelqu'un.  Fous  en  avez  menti  par  la  gorge. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Fig.  et  fain. ,  Faire,  rentrer  à  quelqu'un  les 
paroles  dans  la  gorge  ^  L'obliger  à  désavouer 
les  propos  offensants  qu'il  a  tenus.  Il  s'est 
permis  sur  mon  compte  des  propos  que  je 
saurai  bien  lui/aire  rentrer  dans  fa  gorge. 
'  .        100. 
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Pop.,  Rendi'e  gorge.  Vomir  après  avoir 
trop  Lu  ou  trop  mangé.  Il  signifie,  figuré- 
TOent  et  familièrement,  Restituer  par  force 
ce  qu'on  a  pris  ,  ce  qu'on  a  acquis  par  des 
voies  -illicites.  //  m'ait  voie  les  deniers  publics, 
mais  on  lui  a  fait  rendre  gorge.  Il  faut  tôt  ou 
tard  qu'il  rende  gorge. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Gorge  cliaude, 
La  chair  des  animaux  vivauts  que  Ton 
donne  aux  oiseaux  de  proie. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  une  gorge  chaude  de 
quelque  chose,  Se  l'approprier,  en  pro/iler. 
Jl  comptait  avoir  cette^succession ,  et  en  faire 
une  gorge  chaude,'  une  bonne  gorge  chaude, 
£n  ce  sens,  cette  manière-^e  parler  vieilHt  : 
on  l'emploie  plus  ordinairemenj;  pour  signi- 
fier. Faire  des  plaisanteries  sur  quelque 
chose  en  soci'été.  C'est  un  homme  qui  recueille 
tout  ce  qu'il  enf^d  dire ,  et  qui  en  fait  des 
gorges  chaudes. 

Gorge,  désigne,  par  analogie,-, L'entrée, 
l'ouverture,  l'orifice  de  certaines  choses.  Za 
gorge  d'une  cloche.  La. gorge  d'une  tabatière. 
Une  boite  à  gorge  d'or.  La  gorge  d'une  che- 
minée.  La  gorge  d'une  corolle  monopetale. 

Il  signifie,  en  termes  de  Fortification, 
L'entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la 
place.  La  gorge  du  'bastion.  La  gorge  de  la 
demi-lune.  Attaquer  une  demi-lune  par  la 
gorge.  *  y  .^ 

11  se  dit  encore  d'Un  détroit ,  d'un  pas- 
sage entre  deux  montagnes,  tes  gorges  des 
Tyrénées ,  des  Alpes.  L'armée  souffrit  beau- 
coup en  traversant  les  gorges  étroites  de  ces 
montagnes. 

GoRGK,  en  termes d'Arehitecture,  signifie, 
Une  moulure  concave. 

La  gorge  d'une  poulie,  La  cannelure,  le 
creux  demi-circulaire  qui  règne  sur  la  cii'- 
conférence 'd'une  poulie. 

La  gorge  d'un  bassin  à  baybc ,  Son  échan- 
crure. 

Gorge,  se  dit  aussi  d'Un  bâton  olji  morr 
ceau  de  bois  tourné  auquel  on  attache  les 
estampes ,  les  cartes  de  géographie ,  etc. , 
pour  pouvoir  les  rouler. . 

GORGÉ ,  ÉE.-adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  lion,  d'un  cygne,  ou  autre  animal., 
qui  a  le  cou  ceint  d'une  couronne  dont 
l'émail  est  différent  de  celui  de  l'animal. 

GORGE-DE-PIGEON,  adj.  invariable.  Il 
se  dit  D'une  couleur  composée  et  mélangée, 
qui  paraît  changer  suivant  les  différents 
aspects  du  corps  coloré,  comme  celle  de 
la'gorge  des  pigeons.  Du  taffetas  gorge-de- 
pigeon .  Une  robe  gorge-de- pigeon . 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  gorge- 
de-pigeon. 

GORGEE,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur 
que  l'on  pciit  avaler  en  une.  seule  fois.  Ce 
irtalade  n'a  pu  prendre  que  deux  gorgées  de 
bouillon.  Boire  a  petites  gorgées.- 

GORGER.  v.  a.  Soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  On  les  a  gorgés  de  vin  et  de  vian- 
des. Gorger  de  la  volaille.  ^ 

Il  signifie  figurément.  Combler,  remplir; 
et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  ri- 
.chesses.  On  les  a  gorgés  de  biens.  Ils  sont 
gorgés  d'or  et  d'argents 

Il  s'emploie  dans  l'un  et  d^s  Tautre  sens 
avec  !e  pronom  personnel.  lis  se  gorgèrent 
dé  boire  et  de  manger.  Les  soldats  se  gorgè- 
rent dé  butig. 


GOT  i 

Au  Jeu  dq  reversi ,  Gorger  le  quinola , 
Contraindre  à  le  jouer.       *  -  | 

Gorgé,    ée.  participe. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  Ce  cheval  a 
les  jambes  gorgées ,  Il  les  a  enûçes  et  pleines 
de  mauvaises  humeurs. 

GORGERETTE.  s.  f.  Espèce  de  colle- 
rette servant  à  couvrir  la  gorge  des  fem- 
mes. Il  est  vieux. 

GORGERIN.  s.. m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  pour  couvrir  et  défendi^e  la 
go^ge  d'un  hommie  d'armes. 

GoRGERiir,  en  termes  d'Architecture, 
Partie  du  chapiteau  dorique,  au-dessus  de 
l'astragale  de  la  colonne. 

GORGONE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Selon 
la  Fable,  il  y  avait  trois  Gorgones,  Méduse, 
Euryale  et  Sthényo;  elles  avaient  Le  pou- 
voir de  pétrifier  ceux  qui  les  regardaient. 

■s.  ■    •  » 

GOS  ^ 

GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure  de, la 
gorge,  par  où  les  aliments  passent  de  la 
bouche  dans  l'estomac.  Gosier  large.  Gosier 
étroit. /A voir  le  gosier  écorché,^  le  gosier  tout 
en  feu.  Il,  lui  est  demeuré  une  arété  dans  le 
gosier. 

Ftg.  et  fam..  Avoir  le  gosier  pavé,  se  dit 
D'une  personne-qui  mange  ou  boit  extrême- 
ment chaud,  sans  éprouver  de  sensation 
désagréable,  ou  qui  fait  un  grand  usage 
soil  d'épices,*soit  de  liqueurs  fortes; 

fîg..  et  fam. ,  Avoir  lé  gosier  sec.  Aimer, à 
boire,  avoir  toujours  soif. 

Gosier,  se  dit  aussi  Du  canal  par  où  sort 
\a^  voix,  et  qui  sert  à  la  respiration.  Le  gosier 
d'un  oiseau.  Le  gosier  d'un  rossignol. 

Fig. ,  Cette  femme  a  un  beau  gosier,  un  go- 
sier f/rillant,  un  gosier  de  rossignol ,  Elle  aune 
belle  voix. 

Dans  la  Musique  vocale,  Coup  de  gosier, 
se  dit  d'Une  seule  émission  de  voix,  de.s-on. 
Lier  plusieurs  notes  d'un  seul  coup^  de  gosier. 

GOSSAMPIN.  s.  m.  T.  de  Botan^^Espèce 
de  fromager,  grand  arbre  de  la  famille  des 
Malvacées,  qui  croit  dans  les  Indes,  en 
Afrique  et  en  Amérique.  On  le  nomme  ainsi 
parce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  le 
pin,  *et  que  son  fruit  renferme  une  sorte ^e 
coton. 

GOT 

GOTHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vient  des  Goths,  qui  est  faitf  à  l'imitation 
des  Goths.  IJ  se  dit  surtout  Qis  l'architec- 
ture des  monuments  du  moyen  ace ,  et  D'une 
écriture  ancienne  dont  les  cïmictères  sont 
remarquables  par  leurs  formes  roides  et 
anguleuses.  Architecture  gothique.  Sculptu- 
res, ornements  gothi/fues.  Cette  église  est  bat ie 
dans  le  genre,  dans  le  style  gothique.  Edifice 
gothiqiie.  Écriture  gothique.  Lettres  gothi- 
ques. Caractères  gothiques.  - 

GoTHiQtJR,  se  dit  familièrement,  par  une 
sorte  dé  mépris ,  De  ce  qui  paraît  trop  an- 
cien, hors  de  mode.  Celçi  est  gothique.  Un 
habillement  gothique.  Il  a  leS^^manieres  gO' 
thiques,  ^ 

Gothique,  s'emploie  comme  substantif 
masculin,  dans  le  premier  sens.  Le  gothique 
domine  Sans  cette  architecture.  Beau  gothi- 
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que,  Gothiaut  ancien.  Gothique  moderne.  H 
y  a  du  gothique  dans  cette  écriture.  On  dit 
lau  féminin  y  La  gothique,  pour  L'écriture 
gothique. 

GOU  V 

GOUACHE.  S.  f.  Genre  de  peinture  où  l'.on 
emploie  des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  mélée^  de  ^omrne.  Peindra  à  la  goua- 
che, à  gouache.  L'usage  de  la  gouache  est  fort 
ancien.  Paysage  à  la  gouache. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  petits  ta- 
bleaux de  genre  peints  à  la  gouache.  Foilà 
uhe  jolie  gouache.  Les  gouaches  de  ce  peintre 
sont  fort  estimées. 

GOUDRON,  s.  m.  Matière  noirâtre,  li- 
quide et  gluante ,  que  Ton  retire  dès  arbres 
résineux,  en*  les  faisant  brûler,  et  qui  est-* 
d'un  grand  usage  dans  la  marine  pour  en- 
duire les  bâtiments,  les  cordages,  etc.  Faire 
du  goudron.  Faire  chauffer  du  goudron.  En- 
duire quelque  chose  de  goudron.  Odeur  de 
goudron.  Du  vin  de  Chypre  qui  sent  le  goudron. 
Eau  de  goudron,         / 

GOUDRONNER.  V.  a.  Enduire  ou  imbiber"^ 
de  goudron.  Goudronner  un  mât,   des  cor- 
dages ,  etc,  .      v 

Goup.aoairs ,  éb.  participe.  Toile  ^gou- 
dronnée, 

GOUET.  s.  ,  m.  T.  de  Bolan.  ;  Foyéz 
Arum.  ^ 

GOUFFRE,  s.  m.  Abîme,  trou  larg;e  et 
profond.  Gouffre  profond,  épouvantable. 
Dans  les  endroits  de  la  -rivière  ou  l'eau  tour-f 
noie,  il  y  a  d'ordinaire  un  gouffre.  Tomber 
dans  un  goujfre.  Les  voltans  sont  des  gouf^ 
fres  de  feu. 

Use  dit  quelquefois  figurément^  dans  le 
style  soutenu.  Le  gouffre  de  l'oubli.  Le  gouf- 
fre du  passé.  Le  gouffre  de  l'éternité. 

Il  se, dit  encore,  au  figuré/ de  Toutes  les 
choses  où  l'on  fait  dés  frais,  des  sacrifices, 
des  pertes  immenses.  Ce  procès  est  un  gouf- 
fre. Paris  est  un  gouffre.  Les  maisons  de  jeu 
sont  des  gouffres  pour  les  jeunes  gens.  Ce  pays 
jdevint  un  gouffre  oii  s  engloutissaient  nos 
années  et  nos  trésors.  On  dit  dans  ce  sens. 
C'est  un  gouffre  que  cet  homme-là,  wi  par- 
lant D'un  grand  dissipateur.  ~ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  nombre  de 
malheurs,  de  misères,  de  chagrins,  qui 
accablent  à  la.  fois  une  personne,  une 
famille,  etc.  Z)rt/ij  quel  gouffre  d'horrejifs 
cet  événement  nous  a  plongés!  Tomber  dans 
un  gouffre  de  malheurs,  dans  un  gouffre  de 
misères.  >" 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau  servant 
aux  menuisiers,  aux  sculpteurs  et  à  d'au- 
tres ouv4*iers.  » 

GOUINE.  s.  f.  Terme  d'injure,  qui  se  dit 
d'Une  coureuse ,  d'une  femme  de  mauvaise 
vie.  C'est  une  vraie  gouine.  Il  ne  hante  que 
des  gouines.  Il  est  baà. 

GOUJAT*,  s.  m .  JValet  d'armée.  Les  goujats 
de  l'armée.  Un  petit  goujat. 

Fam.,  //  d  l'air  d'un. goujat,  c'est  un  vrai 
goujat,  etc.,  se  dit  D'un  homme  sale  et 
grossier. 

GOUJON,  s.  m.  Petit  poisson  blanc  qu'on 
prend  ordinairemenlffà  la  ligne.  Pécher  du 
goujon.  Des  goujons  frits.  Un  plat  de  goujons, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  avaler  le  goujon  à  qu^l' 
qu'un,  Faire  tomber  qudqu'un  dans  UQ 
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plége  *  ou  Lui  faire  croire ,  par  plaisanterie , 
par  malice  y  une  chose  qui  n*est  paî:    ^ 

Goujon,  clans  les  Arts  mécapijiues,  se 
dit  d'Une  cheville  de  fer  qui  sert  à  lier  les 
pièces  de  c^rtainsr  ouvrages ,  de  certaines 
machines.  Mstmbler  des  planches  avec  des 
•goujons.  Goujon  de  poulie. 

GOULUE,  s.  f.  Grosse  bouchée.  Il  est 
bas,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un 
homme  qui  mange  avidement  de  gros  mor- 
ceaux. //  nen  a  fait  qu'une,  goulée. 

Prov.  et  fig. ,  Brebis  qui  béU  perd  sa  gou' 
/ee.  Quand  on  parle  beaucoup  à  table,  on 
perd  le  temps  de  m,anger;  et,  plus  figuré- 
ment,  En  parlant  beaucoup,  on  perd  le 
temps  d'agir. 

GOULET,  s.  m.  Le  cOu  d'une  bouteille, 
ou  de,  quelque  autr^  vase  dont  l'entrée  est 
étroite.  En  ce  sens,  il  est  vieux,  et  on  ne 
<lit  plus  que  Goulot,     , 

GouLÉT,  se  dit  maintenant,  par  analogie, 
de  L'entrée  étroite  d'un  port,  d'une  rade.  On 
n'entre  dans  ce  port  que  par  un  goulet.  Le 
goulet  de  Breit  rend  l  entrer  de  la  rade  très- 
difficile.  .  '  •         ^ 

GOULETTE.  s.  f.  Voyez  Goulotte. 

GOULOT,  s.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
d'une  cruche,  ou  de  quelque  autre  vase 
dont  l'entrée  est  étroite.  Goulot  étroit.  Gou^ 
lot  trop  large.  Une  bouteille  qui  a  le  ^ulot 
cassé.  '■ 

GOULOTTE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite  ri- 
gole pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  canal  de  pierre 
ou' de  marbre,  qui  a  une  pente  douce,  et 
qui  est  interrompu  de  distance  en  distance 
par  de  petits  bassins,  pour  le  jeu  des  eaux. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  Goulette. 

GOULU  p  UE.  adj.  Qui  aime  à  manger,,  et 
qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité.  Cest 
un  homme  extrêmement  goulu.  Le  loi¥p  est 
un  animal  goulu.  Le  canard  est  un  oiseau 
très-goulu.  f 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
un  goulu,  un  vilain  goulu. 

GOULUMENT,  adv.  Avidement.  Manger 
gpulàment. 

GOUPILLE,  s^  f.  Petite  fiche,  petite  che- 
ville de  laiton. ou  d'autre  métal,  dont  oh  se 
sert  pour  arrêter  quelques  partiea  d'une 
montre  Ou  d'autres  ouvrages  semblables. 

GOUPILLON.  3.  m.  Aspersoir,  petit  bâton 
au  bout  duquel  il  y  a  des  soies  de  cochoh, 
et  qui  sert  à  l'église  pour  prendre  de  l'eau 
bénite,  et  pour  la  répandre  sur  les  objets 
qu'on  bénit,  ou  la  présenter  à  quelqu'un. 
Prendre  de  l'eau  bénite  avec  un  goupillon. 
Asperger  avec  un, goupillon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  destiné 
au  même  usage,  qui  consiste  en  une  boule 
de  métal  creuse,  percée  de  petits  trous, 
et  placée  au  bout  d'un  manche  de  même 
métal  ou  de  bois.'  Présenter,  répandrç  de 
Veau  bénite  avec  un  goupillon  d'argent. 

Il  se  dit,  dans  quelques  Arts,  de  Cer- 
taines brosses'  q'ui  ont  de  la  ressemblance 
avec  un  ^supillon  de  bob. 

GOURD  y  OURDE.  adj.  Qui  est  devenu 
comme  perclus  par  le  froid.  Il  n'est  guère 
usité  qu  au  féminin,  et  en  parlant  Des  mains. 
Avoir  les  mains  gourdes. 

,  Fig.  et  fam. ,  //  na  pas  les  mains  gourdes, 
se  dit  D'un  filou;  et,  par  extension,  D'un 
homme  qui  est  âpre  au  gain. 
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GOURDE,  s.  f.  Monnaie  d'argent,  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  piastre. 

GOURDE,  s.  f.  Calebasse,  courge  séchée 
et  vidée,  dont  les  soldats^les  pèlerins,  etc. , 
se  servent  pour  porter  de  l'eau,  du  vin  ou 
quelque  autre  boisson.  Avoir  sa  gourde 
pleine. 

GOURDIN,  s.  m.  Gros  bâton  court.  'Des 
coups  de  gourdin.  Il  prit  un  gourdin  et  lui  en 
donna  plusieurs  coups.  Il  est  populaire. 

GOURE,  s.  f.  Terme  de  Droguiste,  qui 
se  dit  dé  Toute  drogue  falsifiée. 

GOUREUR.  s.  m.  Celui  qui  falsifie  Jes 
drogues.  '  * 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  trompe  dans 
un  petit  commerce ,  dans  un  échange-  Ne 
faites  pds  de  marché  avec  lui,  c'est  un  gou- 
rçur.  Ce  mot  est  populaire.  ' 

GOURGANDINE.  S.  f.  Coureuse,  femme 
de  mauvaise  vie.  Cestune  franche  gourgan- 
dine. Il  est  très-familier. 

GOURGANE.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOURAN.  s.  m.  Étoffe  de  soie  tra- 
vaillée en  gros  de  Tours,  et  qui  vient  des 
Indes.  *  - 

GOURMADE.  s.-f.  Coup  de  pbing.  //  lui 
donna  deux  ou  trois  gourmades.  Une  gour- 
made  dans  les  dents,  sur  te  nez^  Il  e^t  fami- 
lier. 

GOURMAND,  ANDE.  adj.  Qui  mange 
avec  avidité  et  avec  excès.  //  est  extrême- 
ment gourmand.  Une  femme  gourmande.  Un 
oiseau -gourmand.  Le  brochet  est  un  poisson 
fort  gourmand,. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  d  Un  homme  ou  d'une  femme.  C'est 
un  gourmand,  un  vilain  gourmand,  une 
grosse  gourmande. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Gastronome. 
Les  gourmands  recherchent  beaucoup  ce  mets. 

En  Jardinage ,  -fîr/7/ic^ff^  gourmandes, 
Branches  d'un  arbre  fruitier  qui  poussent 
avec  trop  de  vigueur,  et  qui  absorbent  la 
nourriture  des  autres  branches. 

GOURIMANDER.  v.  a.  Réprimander  avec 
dureté,  avec  des  paroles  rudes  et  impé- 
rieuses. Souffrez^vous  qu'on  vous  gour- 
mande? Vous  l'avez  gourmande  comme  s'il 
était  votre  valet.  Il  est  fort  impérieux ,  il  veut 
gourmander  tout  le  monde.  Cest  en  vain  que 
je  gourmande  sa  paresse.  '       '        ■ 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Ces  phi- 
losophes chagrins  accusent  et  gourmandent 
sans  cesse  la  nature.  • 

FigTV  Gourmander.  ses  passions ,  S*en  ren- 
dre le  maître,  les  tenir  assujetties  à  la  raison. 

En  termes  de  Manège,  Gourmander  un 
cheval.  Le  maniei^udement  de  la  main. 

GovHMAKoi,  EÈ.  participe; 

En  termes  de  Cuisine ,  Un  carré  de  mou- 
ton gourmande  de  persil.  Lardé  de  persil. 

GOURMANDISE,  s.  f.  Vice  de^celui  qui 
est  gourmand.  Gourmandise  insatiable.  Le 
peçhé  de  gourmandise.  Satisfaire  sa  gourr 
mandise. 

GOURME,  s.  f.  Il  se  dit  Des  mauvaises 
humeurs  qui  surviennent  aux  jeunes  che- 
vaux. Cest  un  poulain,  il  n'a  pas  encore  jeté 
sa  gourme.  On  l'a  fait  travailler  trop  jeune, 
la  goiirme  lui  est  tombée  sur  les  jambes. 

Fig. ,  Jeter  sa  gourme,  se  dit  en  paisfant 
Des  enfants  qui  ont  quelque  maladie  de  la 
peau.  * 
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Fig.  et  fam. ,  Il  jette  sa  gourme,  il  na  pas 
encore  achevé  de  jeter  sa  gourme  y  se  dit  D'un 
jeune  homme  qui  vient  d'entrer  dans  le 
monde,  et  qui  y  fait  beaucoup  de  folies, 
d'extravagances. 

GOltRMER.  V.  a.  Mettre  la  gourmette  à 
un  cheval.  Il  faut  gourme r  ce  cheval  plus 
court.  Si  un  cheval  n'est  gourmé ,  il  ne  se  ra- 
mène pas  bien. 

*     GouRMER,  signifie  aussi,  familièrement^ 
Battre  ^  coups  de  poing.  On  l'a  bien  gour* 
mé.  Il  s'emploie  avec  le  pronoii^  personnel, 
comme   verbe  réciproque.  Des  écoliers  qui  ^ 
se  gourment.  '         "^ 

Gourme,  ée.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Ltre  gourmé,  Affecter  un 
maintien  composé  et  trop  grave.  C'est  uit 
homme  qui  est  toujours  gourmé. 

GOURMET,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  con- 
naître et  goûter  le  vin.  Bon^  gourmet.  Les 
plus  fins  gourmets  y  seraient  trompés. 

GOURMETTE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Petite 
chaînette  de  fer  qui  tient  à  un  des  c6té& 
du  mors  d'un  cheval,  et  qu'on  accroche  à 
Tautre  côté  en  la  faisant  passer  sous  la  ga- 
nache. Là  gourmette  de  voire  cheval  est  clé- 
faite.  Cette  gourmette  est  trop  grosse,  trop 
courte.  Attacher  une  gourmtUe  jusqu'à  la- 
dernière  maille.  Le  cheval  rompit  sa  gour- 
mette,  et  emporta  son  homme. 

Fig.  et  fam..  Rompre  sa  gourmette.  S'a- 
bandonner à  ses  passions ,  après  s'être  con- 
traint quelque  temps,  après  avoir  vécu  dans 
la  retenue.  Ce  jeune  homme  a  rompu  sa 
gourmette. 

Fig.  et  fam. ,  Lâcher  la  gourmette  à  quel- 
qu'un, Lui  donner  plus  de  liberté  qu'il  n'en 
avait  auparavant? 

GOUSSAUT  ou  GOUSSANT.  s.  m.  T.  de 
Manège.  Cheval  court  de  reins,  et  dont 
l'encolure  et  la  conformation  annoncent  de 
la  force. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un 
cheval  goussaut. 

GOUSSE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Cosse,  enve- 
loppe des  graines,  des  semences  dans  les 
plarites  légumineuses.  Gousse  allongée. 
Gousse  de  pois.  Gousse  de  fève.  Les  gousses 
n'ont -que  deux  valves. 

Gousse  d'aU,  Petite  tête  d'ail.  Frotter  du 
pain  avec  une  gausse  d'ail. 

Gousses,  au  pluriel,  se  dit  d'Un  orne- 
ment d'architecture  particulier  au  chapi- 
teau ionique. 

GOUSSET,  s.  m.  Le  creux  de  Taisselle.  Se 
frotter  le  gousset  avec  de  la  poudre  d'alun. 

Il  se  dit. plus  ordinairement  de  La  mau- 
vaise odeur  qui  vient  du  gousset.  Sentir  le 
^usset. 

Il  signifie,  par  extension,  Cett^  petite 
pièce  de  toile  cju'on  met  à  la  mancne  d'une 
chemise  à  l'endroit  de  l'aissellê.  Mettce  des 
goiùsets  à  une  chemise. 

GotJSSET,  se  dit 'aussi  d'Une  petite  poche 
qui.  est  en  dedans  de  la  ceinture  d'une  cu- 
lotte, d'un  pantalon.  Fouiller  dans  son  gous- 
set. Tii'er  sa,  montre  du  gousset. 

Ftkm.  f  Avoir  le  gtmsset  garni,  bien  garni, 
%ive  pourvu  d'argent. 

Gousset,  se  dit  encore  d'Une  espèce  dç^ 
petite  console  de  menuiserie ,  servant  à  sou- 
tenir des  tablettes.  „  ^ 

^GOÏ)T.  s.  m.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  discerne  les  saveurs.  Le  sens  du 
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goût.  Avoir  le  goût  Ion,  le  goût  fin,  le  goût 
sur,  le  goût  exquis,  le  goût  marnais ,  le  goût 
dépravé,  le  goût  usé.  Cela  plail  au  goût ,  cha^ 
touille  le  goût  giflai  te  le  goût. 

Il  signifie  aussi.  Saveur.  Fiande  de  bon 
goût,  de  mauvais  goût,.  Cela  est  d'un  goût 
éàccellent,  d'un  goût  jfln,  d'un  goût  délicat, 
d'un  goût  exquis,  d'un  goût  reiei>é.  Goût 
amer,  aigre,  plat ,  fade  ,  sucré,  etc.  Ce  pain 
a  un  goût  dé  noisettt.  Ce  vin  a  un  goût  de 
terroir.  Cela  donne  un  bon  goût  aux  sauces. 

Cette  sauce  est  de  haut  goût.  Elle  est  salée , 
épicée.  Cette  sauce  n'a  point  de  goût,  Elle 
ne  sent  rien ,  elle  est  fade. 

Goût,  se  prend  quelquefois  pour  Odeur. 
On  sent  ici  un  goût  de  renfermé.  Ce  tabac  a 
un  goût  de^pourri. 

.  Goût  ,  se  dit  encore  de  L* appétence  des 
aliments,  du  plaisir  qu'on  trouve  à  boire 
et  à  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  à 
rien ,  ne  prend  goût  à  rien.  Il  a  entièrement 
perdu  le  goût.  Il  commence  à  entrer  en  goûL 
Le  goût  commence  à  lui  revenir. 

Prov-. ,  Le  coût  en  fait  perdre  le  goât ,  se 
dit  en  parlant  t)'une  chose  trop'chère. 

Goût,  signifie  figurément,  La  faculté  de 
sentir,,  de  discerner  les  beautés  et  les  dé- 
fauts qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  dans  les  productions  des  arts.  // 
a  le  goût  sûr,  fin ,.  (félicat ,  exquis.  C'est  avoir- 
le  go(it  foM  mauvais  que  de  trouver  de  ies-^. 
prit  à  ^ela.  Finesse  de  goût.  Délicatesse  de. 
goût.  Le  bon  goût  réprouye  de  telles  inno- 
vations. Le  goût  particulier  d'une  rtfition.  Le 
goût  français.  Le  mauvais  goût ,  le  faux  goût 
faisait  chaque  jour  des  progrès. 

Il  se  dit  souveiil  absolument,  poiil^-lfe 
bon  goût.  Les  lois,  les  Yègles  du  goût.  Les 
arl/itres  ,  les  oracles  du  goût.  Consulter  l'o- 
j'ciÏÏc  et  le  goût.  C'est  un  critique  plein  de 
goift.  Avoir  du  goût  en  peinture.  Manquer  de 
fy'^jut.  Un  écrivain ,  un  peintre  sans  goût ,  dé- 
pourvu de  goût.  Le  goût  s'épure  de  jour  en 
jour.  La  décadence  du  goût. 

Goût,  se  dit,  en  général,  pour  Le  senti- 
ment agréable  ou  avantageux  qu'on  a  de 
quelque  chose.  Chacun  a  son  goût.  Tous  les 
goûts  ne  se  rapportent  pas.  Il  ne  faut  point 
disputer  des  goûts.^  Les  différents  goûts. ^  Sa 


ne  sont  fait^  que  pour  Fagrémeiit,  pour, 
rornement.    *     \ 

En  Muftiq. ,  Notes  de  goât.  Voyez  Note., 

Goût,  se  dit  encore  de  La  maDière  dont 
une  chose  est  faite,  du  caractère  particu- 
lier de  quelque  ouvrage.  jCet  ouvrage  est  de 
bon' goût.  Des  ornements  d'un  goût  recherché, 
d'un  grmt  mesquin.  Ce  meuble  est  de  bon 
goût,  de  mauvais  goât,. .d' un  goût  nouveau. 
Le  gojût  du  jour.  Voilà  une  plaisanterie  d'as- 
sez  mauvais  goût.  Une  galanterie  de  bon  goût. 
Cet  homme  travaille  dans  un  fort  mauvais 
goât.  Les  pointes  et  les  jeux  de  mots  sont 
presque^  toujours  de  mauvais  goût.  Des*  tar 
bieaux  d'un  goût  sévère ,  de  grand  goût.  /> 
goût  gothique. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour 
Bon  goût,  agrément,  grâce,  élégance.  Un 
ouvrage  fût  avec  goût.  Il  y  avait  dans  cette 
parure  plus  de  luxe  que  de  goût.  La  magni*- 
ficence  et  le  goût  présidaient  à  ces  {êtes.  Le 
goût  brillait  dans  ses  moindres , ouvrages. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  caractère 
;d*un  auteur,  d'un  peintre,  d'un  sculpteur, 
et «f même  Du  caractère  général  d'un  siècle. 
Ces  vers  sont  dans  le  goût  de  Racine,  Ce 
tableau  est  dans  lé  goût  de  Michel- Ange ,  de 
Raphaël.  Je  reconnais  le  goûtdU  Titien.  Cette 
pièce  est  bien  du  goût  du  quinzième  siècle.  Il 
a  écrit  dans  le  goût  de  son  siècle. 

GOÛTER.  V.  a.  Exercer  le  sens  du  goût 
sur  ce  qui  a  de  la  saveur.  Il  goûte  bien  ce 
qu'il  mange.  Boire  du  vin  lentement,  afin  de 
le  mieux  goûter.  Il  Oi'ale  sans  goûte r.^^r---^ 

Il  sigijilie  ,  particulièrement,  -Examiner  , 
vériOer  la  saveur,  la  qualité  d'une. chose, 
en  mettant  dans  la  bouche  une  petite  par- 
tie ,  une  petite  quantité  de  cette  chose.  Le 
cuisinier  n'a  [xi s  goûté  cette  sauce.  Goûter  du 
sucre.  Ce  courtier  goûte  bien  le  vin ,  les  vins. 

11  signifie  aussi,  Boire  ou  manger  quel- 
que peu  d'uhe  chose  dont  on  n'a  pas  encore 
bo  ou  mangé ;^  et,  dans  ce  sens  j  il  est  ordi- 
nairement neutre.  Foulez*vous  goûter  à  no- 
tre  vin,^  de  notre  vin?  />  n'est  que  pour  en 
goûter,  pour  f  goûter.  Ùdute^-  de  cette  vo- 
laille,  elle  est  excellente. 

11  se  dit  quelquefois,  tant  activement  que 
neutralement,  en  parlant  Des  choses  dont 
on  ne  juge  que  par  l'odorat.  Goûtez  bien  ce 


ti, fade  tous  les  goûts.    Cet  ouvrage   est  au  labac.  Goû/ez  de  ce  tàbàc. 


goût  de  tout  le jn onde.  Cela  n'est  pas  de  mon 
goût.  C'est  une  affaire  de  goût.  Si  cette  femme 
ne  vous  plaît  pas ,  vous  avez  le  goût  bien  df- 
fcile. 

Il  se;^it  aussi  de  L'inclination  qu'on  a 
pour  certaines  personnes  ,  pour  certaines 
«•liostvs,  de  llempresserhent  avec  lequel  on 
les  reclirrche,  et  du  plaisir  qu'on  y  trouve. 
Avoir  (lu  goût  pour  les  choses  honnêtes. 
Avoir  le  goût  du  grand  et  du  beau.  Il  n'a  pas 
de  goût  polir  les  vers,  pour  la  musique.'  Avoir 
le  goût  fies  irrs ,  de  la  musique.  Le  goût^dela 
solitude.  Inspirer  à  (juelqu'ur\  le  goût  d'une 
-chose.  Prendre  goût  a  une  chose.  Il  n'a  point 
goût  au  travail  qu'on  lui  impose.  Son  goût  le 
l)orte  à  ce  genre  d'études,  vers  ce  genre  d'ér 
tudes.  A^'f>if'  fl^^  goûts  .  honnêtes  j  des  goûts 
bas.  Satisfaire  ses  gmits.  Il  a  beaucoup  de 
goût  pour  cette  personne -l<).  Ce  n'est  point  de 
l'amour ,.  c'est  un  gf)ût  passager. 

Faire  une  chose  imr  gfjût^  La  faire  pour 
son  plaisir.  , 

Ouvrages  de^goût.  Ouvrages,  objets  qui 


Goûter  ,  neutre  ,  signifie  figurément , 
Essayer  ,  éprouver.  lia  goûté  du  métier ,  il 
en  est  las.  C'est  un  hùmnïe  qui  veut  goûter 
de  tous  les  plaisirs. 

Goûter,  actif ,  signifie  figurément ,  Ap- 
prouver, trouver  bon  ,  agréable.  Je  goûte 
ce  que  vous  dites.  Je  n'ai  pu  lui  Jaire  goûter 
vos  raisons.  Le  publie  goûte  peu  ces  sortes 
d'ouvrages^  Son  avis  ne  fut  point  goûté.  Il  ne 
goûte  ni  les  z*er3  ni  la  musique. 

Il  «e  dit  de  même  en  parlant  Ces  per- 
sonnes. Je  n'ai  jamais  pu  goûter  cet  homme- 
là.  Je  n'ai  jamais  ' pu  goûter  ses  manières, 
son,  ton,  son  esprit.* Elle  goûte  beaucoup  vo- 
tre société. 

Il  signifie  aussi,  Sentir  quelque  chose, 
en  jouir.  Goûter  la  fraîcheur  dk  matin.  Goû- 
ter les  douceurs  du  sommeil.  Goûter  les  plai- 
sirs de  la  table.  Goûter  le  repos.  Il  faut  une 
conscience^pui'e ,  pour  bien  goûter  les  plaisirs 
de  la  vie:  '    ^ 

Goûté,  ée.  participe. 

GOÛTER,  y  n.  Manger  légèrement  entre 
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le  diner  el  le  souper.  //  fait  ses  quatre  rt^  * 
pas  :  U  déjeune,  il  dîne,  il  goûte,  il  soupe. 
Donnez  a  goûter  à  ces  enfants»  -         ** 

GOÛTER.  8.  m.  Petit  repas  qu'on  ^it 
entre  le  dîner  et  le  souper.  On  lui  a  donné 
des  confitures  et  du  fruit  pour  son  gtniter.  U 
ne  faut  point  donàer  de  piande  aux  enftnts 
pour  leur  goûter. 

GOITTTE.  s.  f.  Petite  partie  d'une  chose 
liquide.  Petite  goutte.  Grosse  goutte.  Goutte 
d'eau,  de  vin,  de  bouillon,  d'huile ,  d'encre, 
tde  suif,  etc.  Ce  vin  se  conservera  bon  jusqu'à 
In  dernière  goutte.  Il  n'y  en  a  pas  une  goutte. 
Des  gouttes  de  pluie  commençaient  à  tomber. 
Suer  à  grosses  gouttes. 

Il  ^  prend  quelquefois  pour  Une  quan- 
tité fSu  considérable.  Prenez  une  goutte  de^ 
vin ,  une  goutte  de  bouillon. 

Prov.  et  fig.' ,  Ces/  une  goutte  d'eau  dans 
la  mer,  C'est  ajouter  forj  peu  à  une  grande 
abondance  ;  C'est  porter-. un  faible  secours 
où  il  en  faudrait  un  très-considérable. 

Mère- goutte ,  Le  vin  qui  coule  de  là  cuve 
ou  du  pressoir  sans  que  l'on  ait  pressuré 
le  raisin.  ^ 

Prov. ,  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau ,.^\\gs  se  ressem- 
blent parfaitement.  /  .       ' 

Par  exagérât.  :  Tant  qu'il  me  restera  une 
goutte  de  sang  dans- les  i>fines,  je  vous  défen^ 
drai ,'  je  les  combattrai.  Je  répandrai  juslfuà 
la  dernière  goutte  de  mon  Sang.  Etc. 

Fig. ,  //  n'a  pas  une  goutte  de  sang  dans 
lei  veines,  se  dit  D'un  homme  qui  est  saisi 
d'effroi ,  d'épouvante  ,  d'horreur. 

Goutte  ,  en  termes  de  Pharmacie,  se  dit 
de  La  mesui^  de  certaines  liqueurs  qui 
s'emploient  à  très-peti^ejdûsfî._0«  é\><due  la 
goutte  à  peu  près  au  poids  d'un  grain. 

\\  se  dit,  au  plurier,  de  Certains  remèdes 
liquides  qui  n^s'acMninJstrent  ordinairement 
qu'à  très-petite  doW,  à  cause  de  leur  éner- 
gie. Gouttes  d'Aiigkterre. .  Gouttes  d'Hfjff' 
mann.  Goutt^  d'or  au  général  Lamotte.  ^^ 

Goutte  ,  en  termes  de  Fondei|r  ,  Petite 
partie  tirée  d'une  fonte  d'or  ou  d'argent , 
qu'on  reniet  à  l'essayeur  pour  avoir  le  rap- 
port du  titre» 

GouTTK,  en  Architecture, .se  dit  de  Pe- 
tits ornements  de  forme  conique  placés 
dan^  le, plafond  de  l'ordi^e  dorique  ou  sOus 
les  triglyphes.  Les  gouttes  de  la  corniche^ 

Goutte,  s'emploie  àdVerbialenieht  dan» 
c^s  phrases  familières ,  Ne  voir  goutte,  n'en' 
tendre  goutte  ,^our  donner  plus  dé  force  à 
la  négation.  Il  J  ait  bien  obscur  ici,  je  ne  jmis 
goutte,  je  n'y  vois  goutte.  C'est  un  homme 
qui  ne  i)ôit  goutte,  dans  ses  affaires.  Je  n'en- 
tends goutte  (Je  ne  comprends  rien)  à  ce 
qu'd  dit.  Cette  aff aire  ^st  fort  embrouillée ,  je 
n'y  entends  goutte. 

Goutte  X  goutte,  loc.  adv.  Goutte  après 
goutte.  //  faut  verser  cette  liqueur  goutle 
à  goutte.  Le  sang  ne  venait  que  goutte  à 
goutte. 

GOUTTE,  s.  f.  Makdie  qui  affecte  par* 
ticulièrement  les  articuilations ,  el  qui  est 
caractérisée  par  la  douleur,  la  rougeur  et 
Je  gonflement  de  ces  parties.  Goutte  chaude. 
Goutte  froide.  Goutte  vague.  Cela  donne, 
cause,  engendre  la  goutte.^ Il  a  cruellement 
la  goutte.  Il  a  la  goutte  aux  pieds,  aux  ge- 
noux, aux  mains ,  aux  bras  ^  etc.  Attaque 
de  goutte.  La  goutté  lui  est  remontée  dans  m 
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poitrine^  Jiuu  la  iéie,  etc.  Il  est  mort  d'une 
goutté  remontée,  Étie  travaUlé,  être  tour- 
menté de  la  goutte,  llest pkrdu  de  gouttes, 
mangé  de  gouttes. 

Goutte-crampe.  Voyer  Crampe. 

Goutte  seiatiquer  wi  siroplemenl ,  Scia- 
tique,  Douleur  qui  a  «on  siège  le  long  du 
nerf  sciatique.  Étie  tourmenté  d'une  goutte 
sciatique.  jk 

Goutte  sereine,  Au^ction  caractérisée  par 
la  perte  complète  ou  incomplète  de  la  vue, 
sans  altération  appréciable  des  parties  con- 
stituantes du  globe  de  l'œil.  Les  médecins 
la  nomment  Âmaurose.  Il  perdit  tout  d'un 
coup  la  vue  par  une  goutte  sereine. 

GOÛTTEJLETTE.  s.  f.   diminutif.   Petite 
^goutte de  quelque  licpeur.  Je  n'en  pris  qu'une 
gouttelette.  Une  petite  gouttelette.  Il  e^  peu 
u^Ué. 

•  «OUTTEUX,  EUSe.  adj.'  Qui^est  sujet 
à  la  goutte.  //  est  bien  goutteux.  Il  est  de- 
venu ^utteux.  Il  n'y  a  guère  de  femmes  gout- 
teuses. 

,  U  se  dit  aussi  substantivement.  Un  gout- 
teux.' 

GOUTTIÈRE,  s.  f.  Petit  canal  par  où  les 
eaîux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits. 
Gouttière  de^  ùois,  de  plomb.  On  préfère  main- 
tenant les  tuyaux  de  descente  aux  gouttières. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et 
familiàrenâent,  po^r  désigner  Le  toit  même. 
Dans  ce  sens,  on  le  met  ordinairement  au 
pluriel.  «Se  promener  sur  les  gouttières.  Des 
chats  qui  se  battent  dans  les,  gouttières?  - 

IL  se  dit  aussi  d'Une  bande  de  cuir  qui 
avance  autour  de  Timpériale  d'un  carrosse, 
et  qui  3ei^  à  empécber  que  la  pluie  n*)' 
entre  par  les  portières.  Les  gouttières' d'un 
carrosse.  '     "^ 

GouTTiÀRR,  en  termes  de  Relieurs,  si- 
gnifie ,>La  coupe  creuse  qu'ils  ^nnent  à  la 
tranche  du  livre  opposée  au  daw. 

GouTTïàaE,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  fentes  ou  raies  creusés  qui  sont  le  long 
de  la  perché  du  merrain  de  la  tête  du 
cerf.  .  ': 

GouTTiipK,  en  termes   d'Anatomie,   se 
dit  dé'- Certains  enfoncements  que  présen- 
'  tent  les  os.  Les  gouttières  des  malléoles.  La 
gouttière  sagittale. 

En  Botan. ,  Creusé  en  gouttière.  Qui  a  sut- 
sa  longueur  et  d'un  seul  côté  un  demi-canal, 
une  espèce  de  rainure.  Pétiole  creusé  en  goût- 
tieie. 

G^jOUYERN^AIL.  s.  m.  Pièce  c^e  boû  atta- 
chée à  l'arrière. d'un  vaisseau,  d'un  navtre, 
d'un'bateau,  et  qui  sert  à  le  gouverner,  à 
le  faire  aller  du  côté  qu'on  veut.  Tenir  le 
gouvernail  d'un  vaisseau.  Être  au  gouvernad. 
Un  coup  de  mer  mmpit  le  grjupernad.  Le  gour 
vernàil  d'une  chaloupe.  La  bt^rre  du  gouver- 
mtil,-  Ce  navire  est  sensible  au  gùuvernaU , 
obéit  au  gouvernail.  Des  gouvernails. 

Il  s'emploie  figurément  dans  certaines 
phrases,,  en  parlant  Du  gouvernement  d'un 
Etat.  Les  «Jfitires  allaient  bijpn  tandis  que  ce 
ministre  leiait  le  gouvernail.  Saisir  Je  gouver- 
nails Abandonner  le  gouvernail. 
.  GO|JVU{NAN€E.  s.  f.  Juridiction  qui 
existait  autrefois  dans  quelques  villes  des 
Pays-Basset  à  la  tête  de  faquelle  était  le 
gouverneur  de  la  place*  La  gouvernance 
d'jlrras^  de  Lille,  etc. 

ËOUyE&jNANTJS.  s.  f.  La  femme  du  gou- 
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vcmeur  d*une  province,  d'une  place.  Ma- 
dame la  gouvernante. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  femme  qui  a  le  gou- 
vernement d'une  province,  d'uiîe  ville.  Plur 
sieurs  princesses  de  la  maison  d'Autriche  ont 
été  gouvernantes  des  Pays-Bas.  La  reine  Anne 
'iï' Autriche  a  été  gouvernante  de  Bretagne. 

GouvBRKAirTB,  sc  dît,  plus  ordinairement, 
4*Une  femnje  à  laquelle  on  confie  l'éduca- 
tion d'un  où  de  plusieurs  enfants.  La  gou- 
vernan(ejdes  enfants  de  France.  La  gouver- 
nante €k  vos  enfants.  'Cette  jeune,  personne 
ne  sort  jamais  qu'avec  sa  gouvernante. 

Il  Se  dît  encore  d'Une  femme  qui  a  soin 
du  ménage  d'un  homme  veuf  ou  d'un  céli- 
bataire. 

GOUVERNE.  S.  f.  T.  de  Comnierce.  Ce 
qui  doit  servir  de  règle'  de  conduite  dans 
une  affaire.  Cette  lettre  vous  sersùra  de  gou- 
verne. -  ' 

11  s'emploie  quelquefois  familièrement, 
dans  le  langage  ordinaire.  Je  vous  dis  cela 
pour  votre  goui'erne. 

(gouvernement,  s.  m.  Action,  charge, 
ou  manière  dé  gouverner,  de  régir,  d'ad-»- 
ministrer.  Le  gouvernement  d'un  Etat.  Se 
reposer  des  fatigues  du  gouvernement.'  J^en- 
dant  la  durée  de  son  gouvernement ,  pendant 
son  gouvernement.  Sous  son  gouvernement. 
Gouvernement  doux.  Gouvernement  dur  et 
tyrannique.  Le  gouvernement  d'âne  banque. 
Cette  femme  n'entend  rien  au  gouvernement 
d'un^  maison.  Je  lui  ai  laissé  le  gouvernement 
de  mes  affaires. 

Use  dit  absolument  Du  gouverneirnent 
des  Etats.  La  science  du  gouvernement.  Maxi- 
mes de  gouvernement. 

A  voir 'quelque  chose  en  son  gouvernement, 
Être  chargé  d'en  avoir  soin.  Un  officier  qui 
a  la  vaisselle  et  le  linge  en  son  gouverne- 
ment. Il  a  les  vivres ,  les  provisions  en  son 
gouvernement,  il  en  est  responsable. 

GpuvERWEMEifT,  SC  dit  Hussi  de  Là  con-. 
stitution  d'un  État.  La  forme ,  la' nature 
d'un  gouvernement.  Établir  un  bon  gouverne- 
ment.' Le  gouvernement  de  la  France  est  mo- 
narchique 4^t  représentatif.  Le  gouvernement 
d'un  seul.  Le  gouvernement  de^f^enise  était 
aristocratique. 

îl  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  collec- 
tif,'de  Ceux  qui  goiivèrnent  un  État.  Le 
gouvernementkW^pris  telles  mesures.  Faire. une 
demande  au  gouvernement.  Ces  deux  gouver- 
nements Aaient  d'accord. 

Gouvernement,  se  dit  particulièrement 
de  La. charge  dé  gouverneur  dans  une  pro- 
vince, dans  une  ville,  dans  une  place  forte, 
dan^ne  maison  royale.  Le  roi  lui  donna  le 
gouvernement  de  Normandie.  Le  gouvernement 
de  telle,  place.  Gouverne-ffient  militaire.  Son 
gouvernement  lui  vaut  tant.  Il  eut  le  gouver- 
nement du  château  de  Compiègne. 

Il  sijgnifîe  aussi ,  La  ville-  et  le  pays  qui 
sont  sous  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un 
gouvernement  d'une  grande  étendue. 

Il  signifie  encore.  L'hôtel  du  gouverneur. 
J'ai  dtné  au  gouvernement. 

GOUVERNER.  V.  a.  Diriger,  conduire. 
Gouverner  uri  vaisseau,  un  navire,  une  bar- 
que. On  n'est  point  encgre  parvenu  à  gou- 
verner les  aérostats.  'Ce  cocher  ne  sait  pas 
gouK*emer  ses  chevaux.  On  l'emploie  quelque- 
fois absolument,  surtout  en  perlant  Des 
vaisseaux,  etc.  Ce  pilote  gouverne  bien ,  gou- 
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Verne  vjiai.  Gouverner  à  la  lame.  Gouverner 
au  plujs  près.  Gouverner  Sur  son  ancre.  Etc. 

Ce  bâtiment,  ce  bateau  gouverne  bien,  gou-    • 
verne  mal ,  Il  obéit  ou  il  rési&te  aux  mouve- 
ments du  gouverpail. 

Fig.  et  ÎAïïï.f  C'est  lui  qui  gouverne  Ja 
barque.  C'est  lui  qui  a  la  conduite  de  l'en- 
treprise. ^ 

Prov.  et  iïg;.Ç' Gouverner  bien  sa  barque,^. 
Conduire  bien  ses  affaires,  ou  Se  conduire 
sagement.  //  a  bien  gouverné  sa  barque  fen- 
dant son  ministère.  ^ 

Gouverner,  signifie  aussi,  tant  au  pro-  " 
pre  qu'au  figuré,  Bégir,  conduire  avec  au- 
torité. Dieu  gouverne  l'univers.  Ce  prince 
gouvej-ne  sagement  son  royaume.  Il  gouverne 
ses  Etats  avec  justice.  Cet  État ,  ces  peuples 
sont  bien  gouvernés.  Ce  père  de  famille  gou- 
verne bien  sa  maison.  C'est  au  père  à  gou- 
verner ses  enfants.  Gouverner  ses'  passions. 
L'âme  gouverne  le  corps.  On  l'emploie  sou- 
vent absolument.  Les  ministres  gouvernent 
sous  l'autoé'ité  du,  prince.  Celui  qui  gouverrte 
dans  ce  royaume,  gouverne  avec  douceur  et 
^modération.  ^É'art  de' gouverne r^  Dans  cette 
maison ,  c'est  la  femme  qui  gouverne. 

Il  signifie,  particulièiemont,  Avoir  grand 
^crédit,  grand  pouvoir  sur  l'isprit  de  quel- 
qu'un. P^ous  pouvez  me  rendre  de  bons  offices 
auprès  de  lui,  vous  le  gouvernez.  Personne 
ne  le  gouverne.  Cette  femme  gouverne  son 
mai;i.jCe  n'est  pas  un  homme  à  se  laisser  . 
gouverner.  TeJ.  ct{oit  gouverner  un  autre  qui 
en  est  gouverné.  Gouverner  à  son  gré  les  vo- 
lontés de  quelqu'un.  Couvcrner  les  esprits.  - 
Gouverner  l'opinion  miMlque.  L'opinion  gou- 
verne k  monde.  On  le  dit  «lussi  pes  choses 
morales.  Les  préjugés  gouvernent  la  plupart 
des  hommes.  "~ 

Fam. ,  Comment  gouvernez-vous  un  f.el:' 
Comment  êtes-vous,  de  qHcIlc-faron  vivoz- 
v.ous  avec  lui?  le  voyez-vous  souvent?  On 
dit  à  peu  près  dans  le  morne  sens,  Com- 
ment gouvernez-vous ^  la  fortune,  le  jeu  ,  .les 
plaisirs.^  '  ;       ' 

Gou.VEFNER,  signifie  encoj'c,  Avoir  l'ad- 
ministration, la  conduite  de  quelque  chose, 
C'est  lui  qui  gouverne  toute  la  maison,  il  en 
gouverne  les  ajfaires.  Il  gouverne  la  bourse 
du  maître.  C'est  elle  qui  gouverne  tout  le 
ména^. 

Il  signifie,  particulièrement.  Adminis- 
trer avec  épargne.  Vous  n'avez  pas'  beau- 
coup de  provisions ,  gouvernez-les  bien.  Je 
gftuvernerai  ces  munitions  de  sorte  qu'elles 
suffiront,  il  n'a  qu'un  très-petit  revenu ,  mais 
il  le  gouverne  si  sagement,  qu'd  ena  assez. 

Il  se 'dit  également  Du  soin  qu'on  a 
qu'une  chose  soit  en  bon  état,  qu'elle  ne 
périsse  pas.  iLentend  à  gouverner  le  vin,  à 
gouverner  une  cave. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  l'on  prend  des 
enfants  ou  des  malades.  C'est  unejemme  qui 
s'entend  à  gouverner  les  enfants ,  les  malades. 

Il  se  dit  même  De  la  manière  d'élever,  de 
soigneî  toutes  sortes  d'animaux.  //  a  toute 
sa  vie  élevé  des  chevaux ,  il  sait  bien  les  goU" 
verner.  Cette  femme  gouverne  bien  ma  basse- 
cour. 

GouvERifER,  en  Grammaire,  a  le  même 
sens  que  Régir.  Ce  verbe  gowerne  l'accu^ 
satif.  ^   . 

GouvEENER ,  avec  Iç  pronom  personnel , 
se  dit  D'un  État   démocratique^  d'un  gou* 
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vernenient  où  le  pouvoir  eii  exercé  par  le 
peuple.  Ils  résolurent  de  Se  gomerner  eux^ 
•    mêmes,  et  de  se  constituer  en  republique. 

Il  sighitie  plus  ordinairûment,  Tenir  une 
concilie  bonne  ou  mauvaise  dans  sa^vie, 
dans  ses  mœurs ,  dans  ses  affaires.  //  s'est 
toujo;urs  gom^erné  sagement.  Cette  femme  se 
gouverne  mai.  Il  s*esf  nud gouverné  dans  cette 
affaire.  Il  s'est  bien  gouverné  avec  toi^t  le 
monde,  avec  ses  égaux. 

Gouverné  ,  ÉE.  participe. 

GOUV£|INï:uR.  s.  m.  Celui  qui  com-. 
mandé  en  chef  dans  une  prbvince,  dans 
^  une  place  forte,  dans,  une  maison  *'ayale. 
Le  gouverneur  de  la  province.  Le  gouverneur 
de  Namur.  Gouverneur  de  la  citadelle  de,.. 
Le  gouverneur  du  château  de  .Fontainebleau. 

Le  gouve^netir  de  la  banque  de  France,  Le 
directeur  en  chef  de  cet  établissement. 

Gouverneur  ,  signiiie  aussi  ,'Celui  qui  est 

.     commis  pour  avoir  soin  de  réducation  et 

de  l'instruction  d'un  jepne  seigneui*,  à*uti 

jeune  prince.  Gouverneur  de  M.  le  dauphin. 

Sage,  gouverneur. 


h  *  GO Y  \ 

^^  GOYAVE,  s.  f.  Fruit  du  goyavier.  Cueil^ 
Vir  des  goyaves. 

GOYAVIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Grand 
arbre  d'Amérique  et  des  Indes  orientales, 
rappelé  aussi  Poirkr  des  Indes ,  qui  porte  Un 
fruit  long  ouovalte,  à  peu  près  gros  comme 
une  pomme  de  reinette. 

GRÀ 

V.       ■  .  .  ■ 

»    *  ■  ■ 

GRABAT,  s.  m.  Méchantjit,  tel  que  ceux 

des  pauvres  gens.  On  trouva  quatre  ou  cinq 

petits  enfants  coiiçhés  sur  un  méchant  grabat. 

Ils  sont  dan\  une  extrême  misère,   ils  n'ont 

qu'un  pauvre  grabat, 
.  Prpv, ,  Être  sur  le  grabat,  Être  malade 

au  lit. 

GRABATAIRE,  s.  des  deux  genres!  H  se 

dit,  dans. l'Histoire  ecclésiastique,  de  Ceux 
^  qui  différaient  jusqu'à  la  mort  à  recevoir 

le  baptême.  La  secte  des  grUbataires.- 
G^^Bx.TxiRiE.y  se  dit  aussi,  adjectivement. 

D'une  personne  habituelleii^ent^aladfT'noHrf 

alitée.  Il  est  devenu  grabataire:  Ce  sehs\st 

fanfiilier. 


princes  souverains  ont  coutume  dei  mettre 
dans  leurs  titres. 

Gnke  expectative,  se  4it  Des  provisions 
que  la  cour  dé  Rome  donne  par  avance  du 
bénéfice  d'un  homme  vivant. 

Chevaliers  de  gtxke,  se.dit,  djt^ns  les  Or- 
dres de  chevalerie  où  il  faut  laire  preuve 
de  noblesse,  Des  chevaliers  qui,  ne  pou- 
vant faire  celte  preuve,  sont  reçus  par 
grâce  daïis  l'ordre. 

Commander/es  de  grâce.  Celles  dont  le 
grand  maître  d'un  ordre  a  la  libre  dispo- 
sition ;  par  opposition  à  Commanderies  de 
rigueur.  Celles  que  les  chevaliers  obtiennent 
à  leur  rang. 

Coup  de  grâce.  Le  dernier  coup  que  Texé- 
cuteur  donnait  sur  l'estonltac  à  un  homme 
roué  vif,  a^n  de  terminer  ses  souffrances. 
Oii  leMit.iigurément  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  de  rumer  quelqu'un.  Cet  événement 
fut  son  coup  de  grâce.  Fous,  lui  avez  porté  le 
coup  de  grâce,  il  ne  s'en  relèvera  jamais. 

En  termes  de  Commerce,  Jours  de  grâce, 
Dix  jours  de  délai  qu!on  accordait  autre- 
fois à  celui  sur  lequel  une  lettre  de  change 
était  tirée.  On  disait  dans  le  même  sens. 
Délai  de  grâce. 

Trouver  grâce  aux  yeuxde  quelqiùin.,  de- 
vant les  yeux  de  quelqu'un ^  devof^  quel- 
qu'un, Lui  plaire,  gagner  sa  bien^Blance. 
Cela  ne -se  dit  que  D'une  personJ^xtrê- 
mément  inférieure  à  l'égard  d'une  autre. 

Être  en  grâce  auprès  du  prince  ou  de  quel- 
que personne  puissante ,  Y  être  en  considé- 
ration, en  faveur.  Où  dit  dans  le  même 
sens.  Rentrer  en  grâce,  être  remis  en  grâce. 

Bonnes  grâces,  au  pluriel^^e  dit  pareille- 
ment de  La  faveur  ou  déda  bi^veillance, 
de  l'amitié  qu'une  personne  accorde  à  une 
autre.  //  est  dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Il 
à  perdu  les  bc^ines-gràges. du  prince.  Recher- 
cher, gagner,  obtenir,  posséder  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un.  Comment  est-il  dans  vos 
bonnes  grâces?  Conservez-moi  dos  bonnes  grâ- 
ces, l'honneur  de  vos  bonnes  grâces. 

Être  dans  les  bonnes  grâces  d'une  femme, 
avoir  ses  bonnes  grâces.  En  être  aimé. 

GrA'ce,  signifie  aussi  |'  JPardon,  indul- 
gence. Cette  action  ne  mérite  aucune  grâce. 
Son  ^extrême  jeunesse  doit  lui  faire  trouver 
grâce  auprès  ddvous. -Point  de  grâce'au  men- 
teur. On  fait  peu  de  grâce  aux  écrivain,^  en- 


noise.  Ils  ont  eu  quelque  grabuge  ensemble. 
Ces   grabuges  durent  longtemps.  II.  y  a   du 
grabuge  entre  eux.  Il  y  ^^  du  grabuge  aumé- 
^  nas;e.  Il  est  familier.  >'        " 

GRACE,  s:  f.  Faveur  qu'on  fait  à  quel^ 

qu'un  sans *y  être  .obligé,  ^^il  vous  accorde 

telle  chose,  ce  sera  une  pure  grâce.  Je  vous 

demande' cette  grâce.  Accordez-moi  cette  grâce. 

C'est  la  seule  grâce  que  je  vous  demande.  Je 

'    "VOUS  demjande  cela  in  grâce.  Faire  une  chose 

^par  grâce,  faites-moi  la  grâce  de...  IL  tient 

'.cela  de  votre  grâce,  de  votre  pure  gré^.J'ai 

\,  reçu  plusieurs^ grâces  de   ce'  prince.  Il  m'a 

.   comme  de  grâces.  Sollicite  i*,  obtenir  des  grâces. 

.  Répandre,  distribuer  ttes>grâces.' 

Prov.  et  fig. ,  Cela  lui  vient  de  la  grâce  de 
Dieu,  lui  vient  de  Dieu  grâce ,  se  dit  De  tout 
ce  qui  arrive  d'avantageux  à  quelqu'un  sans 
qu'il,  y  ait  contribué  par  ses  soins  oupar 
son  travail.  Cela  m'est  venu  de  Dieu  grâce. . 
Par  la  grâce  de  Dieu,  Formulç  que  des 


GRARUGE.'  s.  m.   Querelle,   différend,  ^uyeux.  Demander  jgrâce  au  lecteur  pour  les 


hardiesses  (que  L'on  s'est  permises.  Ellipti- 
quement, Grâce,  grâce! 

ïi"se  dit,  particulièrement,  Du  pardon 
que  le  prince  accorde  de  son  autorite  sou- 
veraine à  un  criminel,  en  lui  remettant  la 
peine  que  méritait  son  crime.  //  a  obtenu  sa 
grâce.  Il  n'appartient  qu'au  prince^  de  f  (tire 
grâce.  Crier  grâce.  Se  pourvoir  en  grâce  au- 
près du  roi.  Demande  en  grâce. 

Lettres  de  grâce ,  ou  simplement,  Grâce, 
Lettres  par'lesquelles  le  souverain  accorde 
la  grâce  d'un  criminel.  Entériner  des  lettres 
de  grâce.  Signer  une  grâce.  UriL  exprès  fut 
chargé  de  lui  porter  sa  grâce.  Leur  gjâce  ar^ 
riva  trop  tara.  '.''  ^     •      ♦ 

Faire'^grâce  à  quelqu'un.  Lui  accorder, 
lui  remettre  ce  ^lu'il  ne  pouvait  pas  deman- 
der avec  justice.  Quand  pn  vous  a  accordé, 
cela,  on  vous- a  fait  grâce.  On  dit,  ironi- 
quement et  familièrement  :  J^oà»  me  faites 
là  une  belle  grâce,  Foilà  une  belle  grâce,  E te* 
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Faire  grâce  à  quelqu'un  d'une  chose.  Ne 
pas  l'exiger  de  lui,  .ou  La  lui  épargner. 
//  me  devait  mille  écus,  mais  je  lui  ai  fait 
grâee  de  la  moitié.  Us  enlevèrent  tout  ce  qu'il 
possédait,  ne  lui  faisant  grâce  que  Je  la 
vie.  Il  me  récita  tout  son  poème,  sans  me 
faire  grâce  dun  hémistiche.  Faites-moi  grâce 
de  vos  observations. 

GbAcb,  en  termes  de  ^Théologie  et  de 
Dévotion^'signifie,  L'aide  et  Ip  secours  que 
Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire  leur 
salut.  0/1  ne  peut  se  sauver  Sfuns  la  grâce. 
Grâce  prévenante.  Grâce  suffisante.  Grâce 
efficace.  Grâce  actuelle.  Grâce  habituelle.^ 
<À)opérer  à  la  grâce.  Manquer  à  la  grâce J 
Grâce  sanctifiante.  Les  sacrements  confèrent 
la  grâce.  La  grâce  du  baptême.  Être  en  grâce, 
en  état  de  grâce.  Perdre  la  grâce.  Conserver 
la  grâce.  Persévérer  dans  la  grâce.  Mourir 
dans  la  glace  de  Dieu.  Demander  la  grâce  de 
I>îeu,  sa  sainte  grâce.  Dieu^m'a  retiré  ses 
grâces. 

An  de  grâce,  se  dit  de  Chacune  des  an- 
nées de-Isère  chrétienne.  Calendrier  pour  l'an 
de  grâce  1836.  Hors  de  cette  phrase,  il  ne 
se  dit  ^uère  qu'en  plaisantant. 

GrIce,  signifie  aussi,  Remerciment,  té- 
moignage de  reconnaissance.  Il  s'emploie 
ordinairement ,  dans  ce  sens ,  avec  le  verbe  . 
Rendre.  Je  vmts  rends  grâce,  je  vous  rends 
milie  grâces.  Je  vous  rçnds  grâces  .de  ce  que 
vous  avez  fait  pour  moi.  Il  est  sauvé  :  ren- 
dons-en grâce  au  ciel,  à  Dieu.  Rendre  des 
actions  de  grâces,  mille  actions  de  grâces.  . 
Chanter  un  Te  Deum  en  action  de  grâces. 

Elliptiq.,'  G/irfcc  à  Dieu,  grâce  au  ciel  g 
etc.,  se  dit  Pour  marquer  que  c'est  de  la 
bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  chose  dont  il 
s'agit.  Il  se  porte  mieihc ,  grâce  à  Dieu.  On 
dit  en  des  sens  analogues  :  Grâce  à  .vous. 
Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soins.  Grâce 
à  ce  prince.  Grâce  à  son  courage ,  à  sa  pru- 
dence.  Etc*  Ironiquement  :  Grâce  à  votre 
étourderte.  Grâce  à  leur  négligence.  Etc. 

GrJLces,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment, "d'Une  prière  que  l'oti  fait  à  Dieu 
après^le  repas,  pour  le  remercier  de  ses 
hiQiïS^  Dire  grâces.  Dites  vos  grâces.        ;..   . 

GrAce,*  se  dit  encore  d'Un  certain  agré- 
ment dans  les  personnes  pt  dans  les  choses. 
Cette  femme  est*helle,  mais  elle  n'a  aucune 
grâce.  Elle  av mauvaise  grâce.  Elle  n'a  pas  de 
grâce.  Elle  est  sans  grâce.  Cette  femme  a  des 
grâces.  Le  temps  l'a  dépouillée  de  ses  grâces. 
Être  parée  de  mille  grâces.  Dés  grâces  tou- 
chantes. Des  grâces  piquantes.  La  grâce  tou- 
che plus  que  la  beauté:  Danser,  marcher,  se 
présenter  de  bonne  grâce,  de  mauvaise  grâce.  • 
Il  a  bonne  grâce,  mauvaise  grâce  à  faire  telle 
chose.  Il  a,  il  met  de  la  grâce  à  tout  ce  qu'il, 
fait.  Il  fait  tout  avec  grâce.  H  n'a  grâce  à  rien. 
Un  geste ,  uh  sourire  plein  de  grâce.  Être  ha- 
billé de  bonne  grâce.  Des  figures  drapées  avec 
grâce.  Cette  statue  jnanque  de  grâce.  Cet  ha^ 
bit  n'a  point  de  grâce.  Ce  cheval  a  de  la  grâce 
dans  les  mouvements.  La  grâce  et  la  lUfjfèreté 
dit  cerf.  Cela  est  dit  avec  grâce  et  délicatessç: 
Une  grâce  naturelle  accompagne  ses  moindres 
discours.  Les  grâces  du  style,  de  la  diction. 
Parler,  s'exprimer  avec  grâce.  Les  grâces  dun 
esprit  cultivé^ 

CeUe  expression  a  de  la  grâce,  Elle  don- 
ne de  l'agrément,  du  charme  à  la  phrase  où  ' 
elle  est  placée,   ^    *.  .  :  , 


N* avoir  pas  1>oni 
grâce  défaire  telle  < 

{tarltnt  De  ce  qa*i; 
a  raison  ou  contre 
mauvaise  grâce  de  se 
a  lui-même  désirée^  C 
de  plaider  contre  s 
Fraiment,  il  a,  vc 
prétendre  que.,,    . 

De  bonne  grâce ,  û 

fient  ^ussi.  De  bon 

gnance;  dé  mauvai 

gnànçe.  Puisquevou, 

de  cela,  je  vous  en^ 

grâce.  Il  s'y  est  préti 

'    la  meilleure  grâce  du 

.  d assez  mauvaise  grà 

En  termes  de  Tapi 

dun  lit.  Lés  d'étblf 

chevet  et  vers  les  p 

•compaener  les  gran 

dit  quen    parlant 

,    mode. 

GslcEs,  au  plur 
logie^de  Trois  déesj 
pagnes  de  Vénus,  c 

•  tendait  à  tout  ce  c 
charme  de  la  vie.  Les 
Euphrosine  et  Thali 
les  Gidces,  les  trois  ( 

Fig.,  Sacrifier  aux 
mettre  de  la  grâce  da 
ses  discours,  dans  s 
crifié  aux  Grâces.  Il , 
pli,  quand  il  aura  sa 

Fig.  et  poétiq. ,  Z 
sa  naissance,  les  Grt 
former,  etc. ,  se  dit  D'i 
coup  de  grâces  riatu 

•  sens  analogues  :  Le; 
ses  pas.  Les  écrits  a 
dictés: par  les  Grâces, 
ré.  Etc. 

^  Gh Ace,  est  aussi  1 

Ton   donne  aux  du< 

,   Grâce  k  duc  de..,   ' 

De  grâce., loc.  ad\ 

bonté.  De  grâce,   sa 

faites-moi  ce  plaisir-^ 

^  grâce, 

GRACIARLE.  adj  < 
Jurispr.  Qui  est  rém 
don.  Il  n'est  guère  ua 
lions.  Fait  graciable, 

GRACIER,  v.  a.  •; 
grâce  ii  un  criminel. 

On    l'emploie  surtoi 

gracié,  -^ 

Gracié,  ée.  particîl 

.    (^RaciecsementI 

gracieuse.  //  reçoit  gA 
ont  affaire  à  lui.  Vou^ 
gracieusement. 

GRAGIEUSER.  V.  a! 
lions,  d'amitié  ou  de 
ju'un.  Cette fernmel'c 
amllier^  ] 

GRACÏETJsi,  ÉE.    pal 
GRACfEUSETJÊ.  s.  f 
Il  m'a  fait  une  graciei 
m  attendais  pas.  Il 
setés, 

IJ  signifie  aussi,  Gral 

donne  à  quelqu'un  aul 

-    Tome  I.       *      ' 


l 


.i 


''^:^' 

*^:»/., 


-yài^y 


'■'fV*'^'^ 


-*i^ 


Uv 


:-^- 


y 


ri 


^^ 


'.JiU. 


Jf 


■  ».' ."  -' 


*.  ••  '• 


J~-~^ 


bA^Mà 


/■ 


:.*■■ 


V*    • 

•   l 


V 


-•  .  f     . 


*■%..      •*'■ 


1:  -. 


% 


■'#?S- 


'«■.:,%,•■■' 


t:i' 


>.  ^ 


■^^".j^ 


/ 


( 


f 


J  t 


\ 


GRÀ 


Ttavoir  pas  bonne  grâce,  avoir  mauvaise 
£rdce  défaire  telle  pu  telle  chose,  se  dit  eu 
parlant  De  ce  qU*une  personne  fait  contre 
ta  raison  ou  contre  la  oîenséance.  //  aurait 
mauvaise  grâce  de  se  plaindre  d'une  chose  qu'il 
a  lui-même  désirée.  Un  fils  napas  bonne  grâce 
de  plaider  contre  son  père»  Ironiquement , 
.  Fraiment,  il  a,  vous  avez,  bonne  grâce  de 
prétendre  que,,.    .  , 

De  bonne  grâce,  de  mauvaise'  grâce ,  signi- 
fient ^ussi,  De  bonne -volonté,  sans  répu- 
gnance; dé  mauvaise  volonté,  avec  répU' 
^ninçe.  Puisquevous  népouveivousdispenser 
de  cela,  je  vous  engage. à  le  faire  de  bonne 
grâce.  Il  s'y  est  prêté  de  fort  bonne  grâcf,  de 
4a  meilleure  grâce  du  monde.  Il  a  fait  la  chose 
.  d'assez  mauvaise  grâce. 

Eu  termes  de  Tapissier,  Les  bonnes  grâces 
iTun  lit,,  Lés  d'etorfe  au'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  piea^'d'un  lit,  pour  ac- 
•compagner  les  grands  ridieaùx.  Cela  ne  se 
dit  qu  en  parlant  Des  lits  à  rancienne 
m  ode. 

GsAcEs,  au  pluriel ,Qe  dit,  en  Mytho- 
logie ^^  Trois  aéesses  qui  étaient  les  com- 
pagne^  de  Vénus,  et  dofit  le  pouvoir  s'é- 
tendait à  tout  ce  qui  fait  Tagrément,  le 
charme  de  la  vie.  Les  trois  Grâces  sont,  Jglaé , 
Euphrosine  etThalie,  Ce  groupe  représente 
les  Grâces,  les  trois  Grâces,         #  . 

Fig.,  Sacrifier  aux  Grâces ,  Acquérir  ou 
mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières ,  dans 
ses  discours,  dans  son  style.  Il  napas  sa- 
crifié aux  Grâces,  Il  sera  -a  un  mérite  accom- 
pli,  quand  il  aura  sacrifié^  aux  Giâces, 

Fig.  et  poétiq. ,  Les  Grâces  présidèrent  à 
sa  naissance,  les  Grâces  ont  pris  soin  de  la 
former,  etc, ,  se  dit  D'une  femme  qui  .a  beau- 
coup de  grâces  naturelles.  On  dit,  en  des 
•  sens  analogues  :  Les  Grâces  accompagnent 
ses  pas.  Les  écrits  de  cet  auteur  semblent 
dictés: par  les  Grâces.  Les  Grâces  l'ont  inspi- 
ré. Etc, 

GrAce,  est  aussi  Un  titre  d'honneur  que 
Ton   donne   aux  ducs,  en  Angleterre.   Sa 
,   Grâce  U  duc  de.,,   *  . 

De  grâce.. loc.  adv.  Par  grâce,  par  pure 
bonté.  De  grâce,   secourez-moi.  De  grâce'; 
faites-moi  ce  plaisir4à.  Modérez -vous,  de 
.grâce, 

GRACIABLE.  adj.  dés  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  est  rémissible,  digne  de  par- 
don. Il  n'est  guère  usité  que  dans  lés  locu- 
tions,/W// 57y/cwA/<p,  cûJ^/Y3rc/a^/(f. 

GRACIER,  v.  a.  T., de  Jnrispr.  Faire 
grâce  à  un  criminel,  lui  remettre  sa  peine. 
On  l'emploie  surtout  au  passif.  //  a  été 
gracié,  ^ 

Gracié,  ée.  participe. 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
gracieuse.  //  reçoit  graùieusement  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui.  Vous  devriezjui  parler  plus 
gracieusement, 

GRACIEUSER.  v.  a.  Faire  des  démonstra- 
tions, d'amitié  ou  de  bienveillance  à  quel- 
qu'un. Cct,te  fehime  Va  fort  gracieuse.  \\  est 
familier.^  \    '  ' 

Grag|etj&b,  ée.  participe. 

GRACIEUSETE  s.  f.  Honnêteté,  civilité. 
Il  m'a  fait  une  gracieuseté  à  laquelle  je  ne 
m'attendais  pas.  Il  m'a  fait  milïe  gracieu- 
setés* .       -  '  '■ 

Il  signifie  aussi,  Gratification,  ce  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  9U  -'''*-  ^    '-     '   * 


2'ome  /. 


e  ce  qu'op  lui 
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doit,  par-dessus  ce  Qu'on  lui  doit.  S'il  me 
sert  bien  dans  cette  affaire,  je  lui  ferai  quel- 
que gracieuseté,  \\  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Agréable,  qui 
a  beaucoup  de  grâce  et  d'agrément.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Visage  gracieux. 
Geste,  sourire  gracieux.  Air,  maintien  gra- 
cieux. Mfmières  gracieuses.  Il  y  à  quelque 
chose  de  gracieux  dans  ce  tableau.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  gracieux.  Le  genre  gracieux, 

II  signifie  quelquefois.  Poli,  doux,  civil. 
Cette  dame  est  fort  gracieuse.  Il  est  gracieux 
pour  tout  le  monde.  Réception  gracieuse.  Pa- 
roles gracieuses;  ' 

Juridiction  gracieuse,  Celle  que  les  évê^ 
ques  exerçaient  par  eux-mêmes  ;  par  oppo- 
sition à  La  juridiction  contentieuse,  quils 
exerçaient  par  leurs  officiaux. 

En  style  de  Chancellerie  romaine,  on  dit 
que  Les  provisions  d'uh, bénéfice  son^t  expé- 
diées en  forme  gracieuse,  quand  elles  dis- 
Sensent  l'impétrant  de  Texamen  et  du  visa 
e  l'ordinaire. 

GRACILITlÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
grêle.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  voix,  et 
Il  est  peu  usjté. 

GRApATIOir;  s.  f..  Augmentation  succes- 
sive et  par  degrés.  La  gradation  de  la  lumière 
est  sensible  depuis  la  pointe  du  jour  jusqu'au 
lever  du  soleil,  gradation  lente.  Gradation 
insensible.  Cette  méthode  conduit  par  grada- 
tion aux  vérités  les  plus  abstraites. 

Il  se  dit  ^ssi  d^Une  figurç  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  assemble  'plusieurs 
idées ,  plusieurs  expressions  qui  enchéris- 
sent les  unes  sur  les  autres.  Va,  cours, 
vole,  est  une  gradation,:  • 

.^qGradatioît,  en  Peinture  j  signifie,  Xe 
passage  insensible  'd\ine  couleur  à  une 
autre.  .    *         •  . 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  Pein- 
ture et  en  Sculpture,  de  Cet  artifice  dé 
composition  qiii  consiste  à  faire,  saillir  le 
personnage  ou  le  groupe  principal,  en 
affaiblissant  graduellement  l'expression,  la 
lumière,  etc.,  dans  les  autres  figures,  à 
mesure  qu'elles  s'éloignent  du  centre  de 
l'action.  Une  gradation  savante. 

Il  se. dit  aussi,  en  Architecture,  de  La 
disposition  de  plusieurs  parties  qui  sont 
rangées  pal*  degrés  ou  les  unes  au-dessus  dés 
autres,  et  qui  symétrisent  par  leurs  formes 
et  leurs  ornements.  Gradation  vicieuse, 

GRADE,  s.  ih.  Dignité,  degré  d'hon- 
neur, d'avancen^ent.  Il  fut  élevé  au  plus 
haut  gTfide.  Il  est  monté  à  un  nouveau  grade. 
Passer  par  tous  les  grades  militaires.  Le  grade 
de  caporal,  de  sergent.  Le  grade  de  capitaine , 
de  colonel,  dégénérai.  On  lui  a  été,  il  a  perdu 
son  grade, 

Graixe,  se  dit  aussi  Des  différents  degrés 
que  l'oii. acquiert  dans  les  universités.  Le 
baccalauréat  est  un  grade.  Le-  grade  de  doc- 
teur, de  licencié,  etc.  Acquérir ,  prendre  des 
grades  dans  l'université. 

Il  se  dit  également  Des  lettres  qu'on  obte- 
nait en  vertu  des  grades  qu'on  avait  acquis; 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  disait  autrefois, 
Signifier,  jeter  ses  grades  sur  une  abbaye,  sur 
un  evéché,   '  . 

GRADE,  adj.  Qui  a  un  grade  dans  Tar^ 
mée.  Un  militaire  gradé.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  l^arlant  Des  grades  inférieurs. 
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GRADIN,  s.  ih.Tetit  degré  qu*on  met  sur  ^ 
des  autels,  sur  des  cabinets,  sur  des  buf- 
fets, etc.,  pour  y  poser  des  chandeliers, 
des  vases  de  fleurs,  des  porcelaines,  ^etc. 
Un  salon  rempli  de  pots  dé  fleurs  étages  par 
gradins. 

Il  se  dit  aussi  Des  bancs  élevés  graduelle- 
ment les  uns.au-dessbs  des  autres,  pour 
plaider  plusieurs  personnes,  dans  les  grandes 
as/emblées,dans  les  théâtres,  dans  les  éco- 
les, etc.  Il  a  fallu  mettre  plusieurs  gradins. 
Le  premier,  le  second  gradin..  Le  gradin  U 
plus  élevé.  Des  gradins  circulaires, .    . 

En  termes  de  Jardinage,  Gradins  de 
gazon.  Marches  ou  degrés  revêtus  de  ga- 
zon. 

GRADUATION,  s.  f.  pivision  en  degrés. 
Il  n'est  usité  que  dans  le  didactique.  La 
graduation  d'un  thermomètre ,  d'un  baromè- 
tre, (Tune  échelle, 

Gr  .iDU  ATioH ,  ou  Chambre  graduée ,  se  d i  t , 
dans  les  salines,  d'Un  bâtiment  destiné  à 
faire  évaporer  l'eau  dans  laquelle  le  sel  est 
dissous^ 

GRADUEL,  ELLE.  adj.  Qui  va  par  degrés. 
Développement  graduel.  Augmentation ,  dimi- 
nution graduelle.  Marche  graduelle.  En  Ju- 
risprudence, Substitution  i;radueUe, 

Psaumes  graduels,  Certains  psaumes  que 
les  Hébi^eux  chantaient  sur  les  degrés  du 
temple.  '  :  ^    ' 

Graduel,  s'emploie  aussi  corn  me  substan- 
tif; et,  dans  cette. acception,  il  désigne  Des 
versets  qui  se  disenréntre  l'épître  et  Tévan- 
gile,  et  qui  se  chantaient  autrefois  au  jubé^ 
comme  cela  se  pratique  encore  dans  quel- 
ques églises.  Chanter  le  graduel. 

Il  se  dit  pareillement  d'Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin 
pendant  la  messe.  Acheter  un  graduel,      „/ 

GRADUfLLEMENT.  adv.  D'une  manière 
graduelle,  par  gradation.  Augmenter^ ^di- 
minuer graduellement,    '   *  :'■ 

graduer:  v.  a.  Marquer  des  degrés  de 
divisiop.  Graduer  un  thermomètre ,  un  baro- 
mètre, les  cercles  d'une  sphère,  les  cartes  de 
géographie ,  une  éclielle. 

Il  signifie  aussi ,  Augmenter  par  degrés. 
Graduer  le  feu ,  dans  une  opération  de  chi- 
mie. Graduer  les  peines,  dans  un  code  cri- 
minel. Graduer  l'intérêt ,  dans  un  ouvrage 
dramatique,  dans  un  poème,  dans  un  roman. 
Graduer  les  difficultés  d'une  science,     -       , 

Graduer,  signifie  en  outre.  Conférer  des 
degrés  dans  quelqu'une  des  facultés  de  théo- 
logie ,  de  droit,  de  médecine  ,  etc.  Se  faire 
graduer  en  théologie. 

Gradue,   ée.   participe.    Carte  graduée.   • 
Cours  de  thèmes  gradué.  En  Chimie,  Feu 
gradué. 

Chambre  graduée.  Voyez  Graduattoit. 

Gradué,  est  aussi  substantif,  et  il  signifie, 
Celui  qui  a  pris  des  degrés  dans  quelqu'une 
des  facultés  de  théologie,  de  droit,  de  mé- 
decine ,  etc.  C'est  un  gradué.  Les  gradués  de 
l'université,    '  ■ 

Gradué  nommé,   se  disait  autrefois  d'Un 
gradué  qui  avait  une  nomination  sur   un. 
bénéfice,  en  vertu  de  ses  grades. 

GRAILLEMENT.  s.  m.  Son  cassé  ou  en- 
roué *de  la  voix. 

GRAILLER,  v.  n.  T.  de  Chasse.  Sonner 
du  cor  sur  un  ton  qui  sert  à  rannclur  le^ 
chiens^ 
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GRAILLON,  s.  m.  Les  restes  ramassés 
d*un  repas.  Une  marchande  de  gt'âiUons, 
BeaucQup  de  pauvres  gens  vivent  de  graiU 
ions.    -,      .         • 

Goâe  de  graillon ,  odeur  de  graillon ,  Gotkt  ^ 
odeur  de  viande  ou  de  graisse  brûlée.  On 
dit  dans  Le  même  sens,  Cela  sent  le  graillon, 

GRAIN,  s.  m.  Le^fruit  et  la  semence  du 
froment,  du  seigle,  de  l*orge,  de  l'avoine, 
c'tc.  Le  'grain'  de  ces  froments  est  fort  gros , 
est  plein ,  est  pesant ,  est  menu.  Voilà  debeaw 
gntin.  Ce  blé  est  mal  battu ,  il  y  a  encore  ifeau- 
coup  de  grain  dans  la  paille.  //  a  vendu  tout 
son  blé  y  il  ne  lui  en  reste  pas  un  grain.. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  surtout  au 
jiluriel.  La  récolte  des  grains.  Battt'é,  serrer 
les  grains',  loger  les  grains.  Le  commerce  des 
grains.  Permettre  l'importation  des  grains 
étrangers.  "^ 
.  Ùros  grains,  Le  froment,  le  méteil  et  le 
unifie,  A/enus  grains  f  Lès  grains  qu'on  sçme 
ipn  mVrs ,  comme  l'orge,  l'avoine,  le  mil, 
la  ycsce ,  etc. .  - 

Poulets  de  grain ,  Les  petits  poulets  qu'on 
nourrit  de  grain. 

Fig.  et  pop.  f  Être  dans  le  grain,  Être 
entré  dans  quelque  affaire  utile.  //  est  inté- 
resse dans  telle  entreprise f  le  voilà,  dans  le 
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.     ,  ,  ^  .  pieds  d'un  chei'àl.  v  *  - 

ji  se  forme  tout  à  coup,. et  qui,  à  pro-.       Y\%.elpop.^  Graisser  le^outeàù^,  Manger 
irtion* de  sa  violence,   fatigue   plus   ou  ^ Je  la  viande  à  déjeuner  ou  à  coûter. 


grain. 


Grain  ,  se  dit  aussi  Du  fruit  de  ceirlainos 

plantes  et  de  certains  arbrisseaux.  Grain  de 

laisin .   Grain  de   verjus.  G  rain  de  grenade. 

'Glain  de  sureau.  Grain  de  genièvre.  Grain  de 

laurier.  Xr rain  de  poivre.  Grain  de  moutarde. 

11  se  dit,  j3ar.analogie,  de  Certaines  cho-» 
^<?s  faites  à  peu  près  eii  forme  de  grain.  Grain 
de  chapelet.  Les  grains  d'un, rollier  d'ambre.- 
C/n  grain  d'encens.^     ^         -  .  /  . 

Fig.  et  fa  m..  Un  catholique  à  gros  grain, 
Un  catholique  qui  se  permet  beaucoup  de 
choses  défendues  par  la  religion. 

Grain  i  se  djt  également  Des  petites  par- 
tics  de  certains  amas  ou  monceaux-.  Grain  de 
sable,  de  blé,  d'orge ,  de  mil  /de  sel,  de  pou- 
dre à  canon. 

Grains^d'or,  Morceaux  d'or  très-purs  qui 
se  trouvent  dans  les  rivières,  ou  sur  la  sur- 
face-de  la  terre.  On  les  nomme  ainsi,  quel 
que  soit  leur  volume. 

Grain  de  fin.  Voyez  Fin  ,  ine. 
.    Fig.  et  fain. ,  Ll  n'y  a  pas  un  grain  de  sel 
dans  cet  ouvrage,   Û  est  insipide,  on  n'y 
trouve  rien  de  piquant,  d'agréable. 

GRAiif ,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  au  sens  moral.  JV'avoir  pas 
an  grain  de  bon  sens,jin  grain  de  jugement, 
etc.  y  En  être  tout  à  Tait  dépourvu.  Elle  a 
un  petit  grain  de  coquetterie ,  Un  peu  de 
coquetterie.  Chacun  a  son  petit  grain  d'a- 
mour-propre»  Etc. 

'  j4voir  un  grain  de  folie  dans  la  tête,  .ou 
quelquefois  absolument,  ^ro/>tt/i^'rm/f,Ltre 
un  peu  fou.    - 

GR4III ,  se  dit  encore  d'Un  petit  poids 
qui,  dans  les  anciennes  divisions' de  me- 
sure ,  vaut  la  soixante  et  douzième  partie 
<i'(fn  gros.  Cela  pèsç  tant  de  grains.  Cette 
pièce  d*or  est  légère  d'au  grain,  ^e  deux 
grains.  Qttelquefois  il  ne  faut  qu'un  grain 
l)Our  faire  trébucher  la- balance. 

Grain  ,  se  dit  aussi  Des  petites  aspérités 
qui  couvrent  la  surface  de  certaines  étoffes, 
de  certains  cuii*s,  etc.  Ce  btisin  a  le  grain 
plus  gros,,  plus  menu  que  l'autre.  De  la  soie 
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d'un  beau  grain.  Ce  maivquin  est  d'un  beau 
grain, 
; \\  se  dit  également  Des  parties  tenues, 
et  serrées  entre  elles,  qui  forment  |a  masse 
des  pierres,  des  métaux,  etc.,  et  que  l'on 
aperçoit  aisément  à  l'endroit  où  ils  sont 
cassés  ou -coupés,  Ce  inarbre  est  d'un  gruin 
plus  gros  que  l'autre.  L'acier  a  le  grain  plus 
fin,  plus  serré  que  le  fer,         v  *  '  t  .  \  - 

Grain  d'orge,  ou  Toilp ,  linge  grain  d'orge, 
de  grelin  d'orge „  à  grain  d'orge,  Toile  semée 
de  points  res^mblànts  à  des  grains  d'orge. 
Sen'ice  de  linge  de  gixiin  d'orge ,  à  grain  d'orge. 
On  dit  aussi,  Futaint,  broderie  à  grain  d'orge. 

Grain  de  petite  vero/e ,  Pustule  que  la 
petite  vérole  pousse  au  dehors.    . 

Gbain,  se  dit  en  outre  d'Une  averse, 
d'une  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée. 
Nous  allons  avoir  un  grain.  Ce  grain  sera 
bientôt  pusse. 

En  termes  de  Marine ,    Grain  dé  vent, 
ou  sirnplement.  Grain,  Cer.tain  tourbillon 
qui 
pôi 

moins  le  navire.  Foilà  un  grain  de  vént^  Nous 
avons  essuyé  plusieurs  grains.Aise  ditlaussi 
Du  liuage  qui  annonce'  le  grain. ^de  vent. 
F'oilà  un  g^ain  bien  Hoir. 

GRAINE,  s.  f.  La  semence  (de  quelques 
plantes.  Gvaine  .de  laitue ,  de  pourpier ,  d'é- 
pinards,  de  pavots,  etc.  Graine  de  génét ,  de 
genièvre,  de  cyprès,  de  lieturièr.  Graine  dé 
chou,  de  melon i  de  concondjre.  Cela  vient  de 
graine.  Des  herbes  hibntées  en  graine  ;  qui 
sqnt  en  graine..  Recueillir  la  graine ,  les  grai- 
nes d'une  plante.  J'en  ai  de  (a , graine.  Semer 
les  graines  en  décours,^  Acheter  de  la  graine 
pour^  des  oiseaux,        -    '        *  .  . 

Fig.  et'fam. ,  C'est  une  mauvaise  graine, 
se  di.t  en  parlant  De  laquais,  de  pages,  d'é- 
coliers", de  jeunes  gens'malins.  Méfièz-jt)ous 
de  cette  mauvaise  graine.  \     "■ 

.  Fig.  et  fam. ,  Cette  fille  monte  m  gj^ine. 
Elle  avance" en  âge,  et  ne  trouvera  bientôt 
plus  à  se  marier. 

■Prov. ,  fig.  et  pop..  C'est  He  la  graine  de 
niais.  C'est  une  chose  qui  ne  peut  tromper 
que  des  gens  simples.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Donner  de^ la  graine  de  niais. 

Frange,  épaulette,  gland  à  graine  d'épi- 

'nards.  Frange,  etc.,  dont  les  filets  ressem- 

.bleot  à  un  assemblage  dé  graines d'épinards. 

Dans  l'armée  française,  les  épaule  tt  es  à  graine 

d'épinards  indiquent  un  grade  supérieur. 

Graines  d! A^dgnon.  JYoyez  Grenettes. 

GRAINETIICR.  s.  m.  Voyez  Ghènetïer. 

6RA1NIER,  lÈRE.:^.  Celui,  celle  qui 
vend  en  détail  toutes  sortes  de  grains. 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  graisser. 
Le  graissage  des  roues  d'une  voiture. 

GRAISSE,  s.  f.   Substance  onctueuse  et 

aisée  à  fondre,  répandue  en  diverses  par- 

>  lies  du  corps   de  l'homme  ou  de  l'animal. 

La  graisse   l'incommode.    Être    chargé    de 

graisse.  Graisse  molle.  Jl  est  gras,  mais  ce 
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Fig.  et  fam..  C'est  un  peioim  de  graisse, 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrêmeaieftt  gms^ 
comme  sont  d'ordinaire  Ws  ortolans  et  k» 
becfigues.  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  foit 
gras,  f^  " 

Paîm. ,  La  graisse  ne  t empêché  pas  de  ooi^ 
rir,  la  graisse  ne  l'éioufft  pas,  se  dit  D'uoe 
personne  maigre. 

Ce  vin  tourne  à  la  graisse ,  Il  commence 
à  filer  comme  de  l'huile. . 
^  Fig.  /  La  gr/iisse  de  la  terre,  La  substance 
la  plus  onctueuse,  et  qui  contribue  U  plus 
à  la, fertilité  de  la  terre.  Les  grandes  ravines 
emportent  Im  graisse  de  la  terre,      ^      . 

Eu  termes  de  l'Écriture,  La  graisse  de  la 
terre,  se  dit  pour  La  fertilité  de  1«  terre.  La 
graisse  deja  terre  et  la  rosée  du  ciel, 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindre  de 
graisse,  de  quelque  chose  d'onctueux.  Grais' 
ser  des  bottes,  des  souliers.  Graisser  les  roues 
d'une  chatrette,  d'un  carrosse.  Graisser  les 


déjeuner  ou  à  goûter. 

Prov,  et  fig.,  GraisJfer  ses  bottés r  Se  pré- 
parer à  ^partir  pour  quelque  voyage;  et, 
dans  uà  sens  plus  figuré.  Se  disposer  à 
mourir.  Ce  malade  fera  bien  de  graisser  ses 
bottes:  . 

Prov.  et  fig. ,  Graissez  les  bottes  d'an  vi- 
lain,  il  dira  qu'on  les  lui  bràle ,  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance ,  se 
plaint, même  des  services  qu'on  lui  rend; 
et,  dans  un.  sens  plus  étendu.  Un  malhon- 
nête homme  paye  ordinairement  d'ingrati- 
tude les  services  qu'on  lui  rend. 
.  Prov.  et  fig. ,  Graisser  la  patte  à  Quelqu'un, 
Conner  de  l'argent  à  quelqu'un  pour  le  ga- 
gnei*,  pour  le  corrompre.  Graisser  le  mar» 
teau.  Donner  de  l'argent  au  portier  d'une 
maison,  afin  de  s'en  faciliter  rentréèw- 

Fig.  et  pop. ,  Graisser  les  épaules  à  quel- 
qu'un. Lui  donner  des  coups  de  bâton. 

GRAissER,signifieaussî,Souiller  de  graisse. 
Cela  vous  graissera  les  mains.  f 

W  signifie  encore  y  Rendre  ^ale  ei  cras- 
seux. Graisser  son  linge,  ses  habits. 

Ce  vin  graisse ,  Il  file  comme  l'huile,  lors- 
c|u'on  le  verse.  Dans  cette  phrase.  Graisser 
est  neutre.  .     . 

Gr%is8b  ,  £E.  participe. 

GRAISS»£CX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  graisse.  Corps  graisseux.  Mem- 
brane graisseuse*  .    *•        '      , 

GRAMEN.  s.  m.  (MEN  se  prononce 
comme  dans  Jmen,)  Mot  emprunté  du  la- 
tin^ qui  se  dit  quelquefois  pour  Gramibée. 
Des  touffes  degramen  et  de  lierre  couvrent  ces 
vieilles  murailles,  .  - 

GRAIHIN^E.  a'dj.  des  deux  genres.  TT  de 
^otan.  11  se  dit  D'un^  famille  de  plantes 
fort  nombreuse,  à  laquelle  appartiennent 
le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  l'orge,  le  chien- 
dent, et  toutes  les  autres  plantes  analogues. 


Cette  poularde  a  un  doigt  de  graisse.  Faire 
fondre  de  la ^grfnsse.  Graisse  figée,  fondue. 
'Gr^disse  rance.  Il  -y  a  trop  de  graisse  dans  ce 
potage,  dans  cette  sauce.  Faire  cuire  quelque 
chose  dans  de  la  graisse.  Frotter  de  graisse. 
Il  est  tombé  de  la  graisse  sur  sort  habit.  Tache 
degrais^,    .f 


n'est  pas  d'une  bonne  grùhse.  Graisse  hu-    Les  plantes  graminées  ont,  en  général,  les 
maine.   Grnisse  de  bœuf ,^ de  chapon,    etc.  feuilles  longues ,  étroites  et  pointues,  et  les 

fleurs  disposées  en  épi  ou  en  panicule. 

Il  s'emploie  souvei)t  comme  substantif 
Çétninin.  La  famille  dei  graminées.  Le  riz  est 
ane  graminée,  -  j^   v 

GRAMMAIRE,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrire  correctement,  l^s  règles 
de  la  grammaiv^.  Faire  une  faute  de  gram^ 
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maire,  contrt  la  grammaire.  La. grammaire 
hébraïque,  grecque,  latine.  Grammaii-e  fran- 
çaise t  aiiemanae,  an^faise:  Grmatmaire  rai- 
sonnée.  Enseigner  la  grammaire.  Savoir  fort 
bien  la  grammaire.  La  gr/immaire  est  k  com- 
mencement de  toutes  les  études.  La  syntaxe 
est  la  partie  principale  de  la  grammaire. 

Grammaire  générale,  La  scièiice  raison- 
née  des  principes  communs  à  toutes  les 
langues.  On  dit- par  opposition,  Grammaire 
particulière, 

Grammaiiib,  se  dit  aussi  d*Un  livre  où 
son^  exposées  les^rèfbes  d'une  langue,  du 
langage.  Acheter  une  grammaire.  Lu  Gram- 

.  maire  de  Port -Royal.  '     ' 

"  GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qi|f»sait, 
qui  enseigne  la  grammaire,  qui  a  écrit' sur 
la  grammaire.  C'est  un  excellent  grammai- 
rien. C'est  un  mauiHÙs  grammairien.  i 
.  Il  se  disait,  chez  les  Anciens,  dans  une 
acception  plus  étendœ,  de  Ceux  qui  s'a- 
donnaient à  l'étude  ou  à  l'enseignement 
des  lettres  enf  général.  Les  anciens  gram- 
mairiens. Les  grammairiens  grecs ,  latins.  ' 

GRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui  appai> 
tient  à  la. grammaire,  qui  est  selon  Içs règles 
de  la  grammaire.'  Discussion  grammaticale. 
Journal  grammatical.  Notes  grammaticales. 
Exactitude  f  correction  grammaticale.  Prin- 
cipes grammaticaux.  Construction  gramma- 

,  ticale.  Cette  façon  de  parler  est  grammati- 
cale, mais  elle  n'est  pas  élégante. 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  les 


règles  de  la  grantmaire.    Cettè^  phrase   est 

nmaticalement,  mais  elle 
d'élégance. 


bonne  grammaticalement ,  mais  elle  manque 


GRAMMATISTE.  S.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne, qui  fait  profession  d'enseigner  la  gram- 
maire. Il  ne  s'emploie  guère  que  ppr  déni-* 
grement. 

GRAMME,  s.  m.  Il  se  dit  de  L'unité  de 
poids  des  mesures  métriques,  équivalente 
•aM.inpeu  moins  de  dix-neuf  grains.  Le 
gramme  est  contenu  cent  fois  dans  l'hecto- 
gramme, mille  fois  dans  le  kilogramme,  etc. 
Le! gramme  est  égal  au  poids  d'un  centimètre 
cube  d'eau  distillée  prise  à  la  température  du 
^maximum  de  condensation. 

GRiiND^  ANDE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  hauteur,  de  profondeur,  de  longueur, 
de  largeur,  de  volume,  ou  de  -capacité. 
Homme  grand.  Grande  femme.  Être  de  grande 
taille.  Grand  cheval.  Grand  arbre.  Grande 
maison.  Grande  distance.  Faire  de  grands 
pas.  Marcher  à  grands  pas.  Une  grande  ou.- 
i'erture.  -  Il  y  a  de  grands  jours  dans  cette 
mitrailfe.  Un  grand  trou.  Un  grand  préci- 
pice, ^voir  1rs  yeux  grands  et  bien  fendus. 
Un  grand  fleuve.  Le  grand  chemin.  Une 
grande  rue.  Un  grand  vase.  Un  grand  es- 
pace de .  tenre.  ^4fne  gi^t^nde  salle.  Une  grande 
ville.  Une  grçmde  voiture.  Un  grand  panier. 
\Le  grand  .Océan ,  La  mer  Atlantique.  Les 
grandes  Indes,  Les  Indes  orientales,  par 
opposition  à  rAmériquè.  / 

En  f  .ipeterie ,  Grand  aigle,  grand  raisin. 
Voyez  AiGLË,  Raisin. 

Fig.  et  fam..  Ouvrir  de  grands  yïiix. 
Voir,  regarder  avec  surprise,  avec  «urio- 

sité.  *  -^"     m  ' 

Graiti),  se  dit  aussi  Pour  marquer  ^am- 
plement différence  ou  égalité  de  dimension 
entre  les  objets  que  Ton  compare.    Fotrt 
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yî/i  est  plus  g0nd  que  le  mien.  Sa  maison 
est  moins  grande ,  est  aussi  gt^nde  que  celle 
d'un  tel.  Ce  trou  h  est  pas  si  grand  qite  l'au- 
tre. La  salle  n'est  pas  ass€%  grande  pour  con» 
tenir  tant  de  monde.  Ce  vase  est  trop  grand. 

Fig.  et  pop.,  Jvoir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse,  Croire  qu'on  va  manger  plus 
qu'on  ne  mange  en  effet,  être  pltta,t6i  ras- 
sasié qu'on  n'avait  cru. 

Grako,  se  dit  particulièrement  De  la 
taille  d'une  pe/>oiine  qui  prend  dé  la  crois- 
sance.  Cette  femme  a  des  enfants  déjà  grands. 
Cet  ei\fant  se  fait  grand.  On  vous  donnera 
cela  quand  vous  serea  plus  grand,  quand 
vous  serez  grand.  Fous  n'êtes  pas  encore 
assez  grand  pour  sortir  seul.  Elle  est  déjà 
grande  fiUe.  Il  est  déjà  grand  gftrçon. 

Il  se  dirpareillement  Dèsaninuiux  et  des 
plantes.  Ce  jeune  chien  est  déjà  grand.  Ce 
bois  commence  à  devenir  grand.  Les  blés  sont 
déjà  grands. 

Fam. ,  Une  grande  personne ,  se  dit  d'Une 
personne  faite,  par  opposition  Aux  enfants. 
Les  enfants  veulent  imiter  les  grandes  per- 
sonnes^ *  '    < 

Gbaicd,  se  dit  quelquefois  Des  choses 
qui  passent  un  peu  la  mesure  déterminée 
qu'elles  ont  ordinairement.  Il  y  a  deux 
grandes  lieues  d'ici  là.  Plus  de  deux  lieues. 
./Vous  attendîmes  deux  grandes  heures,  Plus 
de  deux  heures.  Marcher  à  grandes  jour- 
nées, Voyager  en  faisant  chaque  jour  plus 
de  chemin  qu'un  homme,  qu'une  troupe 
n'en  fait  ordinairement  dans  une  journée. 
Etc. 

GRAKDySe  dit,  dans  un  sens  plus  général, 
Des  choses  physi({ues  ou  morales  qui  sur- 
passejit  la  plupart  des  autres  choses  du  m^me 
geure,  de  celles  qui  sont  considérables  J  ex- 
traordinaires,  étonnantes,  distinguées,  etc. 
Porter  de  grands  fardeaux.  Ce  domestiqïte  a 
se/vi  dans  plusieurs  grandes  maisons.  Gou^ 
vertrer  un  grand  empire.  J voir  une  grande 
fortune,  de  grandes  richesses,  de  grands, 
biens.  Faire  une  grande  dépense.  Cela  ne  peut 
se  faire  qu'à  grands  frais.  Ecrire  uneïgrande 
lettre.  Une  grande  composition  musicale. 
Faire  de  grands  clkangements  dans  un  ou- 
vrage.'^-Grand  nondjre.  Grande  quantité. 
Grande  armée.  Grand  peuple.  Grand  con- 
cours de  peuple.  Grande  réunion.  Grand  bal. 
Grand  concert.  Grand  dîner.  Grande  céré- 
monie. '  Grande  fête.  Grand  appared.  En 
grande  pompe.  Pièce  à  grand  spectacle.  Être 
en  grande  toiletté,  en  grande  tenue:  Faire  de 
grand  compliments.  Tirer  un  grand  coup  de 
chapeau  à  queliju  un.  Grande  vitesse,  (^rand 
ejj'ort.  Grande  douleur.  Grande  frayeur. 
Grand  étonnement.  Grande  fatigué.  Grand 
cri.  Grand  bruit.  Grand  silence.  Grand  f raid. 
Grand  chaud.  Grande  pluie.  Grand  vent. 
Grand  orage.  Grande  inondation.  Grand 
fléau.  Grand  malheur.  Grande  perte.  Ce  re- 
mède lui  a  fait  grand  bien.  Je  ne  ihhS  pas 
grand  mal  à  cela*  Aller  grand  trainy^^Avoir 
une  grande  force.  Cette  f^mme  est  d'une 
grande  beauté.  Cela  est  d'une  grande  dureté, 
d'une  grande  élasticité,  C'estMngmtidr.emède. 
Eprouver  de  grandes  dijfj^cultés.'  {^^ 
une  grande  pensée.  Avoir  df  grands  desseins. , 
Laisser  de  grands  Jinuifenirs^rl^tiré  que 
chose  de  grand.  Se  signafyi'  pàrfétii^dtides 
actions.  Avoir  un  gi-i^nd  :jn^Hte^  de^grarïdsta'' 
bnts,  de  grandes  veitii^^degratjtdS^iced.  Cotn- 
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mettre  un  gramd  erime.  Qrande  mécltaneeté. 
Grande  dissimulation.  Grande  avarice.  Etre 
d'iifèe  grande  douceur,  d'une  grande  faiblesse, 
etc.  Avoir  de  grands  chagrins.  H  est  parti,  à 
mon  grand  regret.  Etre  animé  d'un  grand 
zèle.  Grand  amour.  Grande  anii/ié.  Il  a  passé 
l'âge  des  grandes  passions.  Faire  grand  cas 
d'elle 'chose.  Je  vous  en  ai  de  grandes  obliga^ 
tions.  Etre  en  grande  vénération.  Avoir  une 
grande  puissance,  un  grand  crédit,  une 
grande  réputation .  Occuper  de  grandes  places. 
Avoir  un  grand  nom.  Et  ris  d'une  grande 
naissante.  Dans  ce  Hêbleau^  tout  est  d'un 
grand  caractère.  Ce  peintre  ,  a  une  grande 
manière.  Cest  là  de  la  grande  éloquence^  , 

Il  signifie  quelquefois ,  Qui  est  en  grande 
quantité.  //  n'a  pas  grand  argent.   Il  n'y 
avait  pas  grand  monde  à  ce  spectacle.   Le 
grand  monde  le  fatigue ,  il  prisfère  un  petit  ■ 
cercle  (tamis. 

Ghandes-  eaux',  se  dit  en  parlant  De  la 
crue  extraordinaire  deâ  Ueuvcs^  des  rivières. 
A  l'époque  des  grandes  eaitX. 

Fig.  et  fam.,  JVager  en  grande  eau.  Être  ' 
dans  l'abondance,  jouir  d'une  grande  for- 
tune,, se  trouver  daus  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  affaires.  .    . 

Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent ,  Or- 
dinairement, quand  il  vient  à  pleuvoir,  le 
vent  s'apaise;  et,  liguvément ,  Peu  de  chose 
sutlit  quelquefois  pour  calmer  une  grande 
querelle. 

Grand  jour,  La,  lumière  du  jour,  lorsque 
le  soleil  est  tout  à  fait  levé;  Le  jour  aux  ' 
endroits  où  rien  ne  Tobscurcit,  ne  l'affai- 
blit.   Attendons  le   grand  jour.  Il  fait  déjà    4 
grand  jour.  Examiner  une  étoffe  au  grand 
jour^  On  ledit,  (iguréraént,  d'Une  grande 
publicité.  Mettre-  au  grand  jour  ^ les  actions 
de  quelqu'un^  Il  n'ose  se  produire ,  il  craint    ' 
le  grand  jour.  On  dit  aussi.  Le  grand  jour" 
de  la  publicité,  le  grand  jour  de  l'impression. 

Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire» 
Grands  jours,  et  Grand  conseiL  Voyez  Jour> 
Conseil. 

Le  grand  air,  L'atmosphère  dans  un  fieu 
découvert,  par  opposition  à  L'air  renfermé 
dans  les  habitations,  qui  ne  peut  circuler 
et  se-  renouveler  que  lentement:  Les  mé^ 
decins.ont  défendu  à  ce  malade  de  s'exposer 
au  grand  air,  d'aller  au  grand  air.  Je  vais.à  - 
la  campagne  respirer  le  grand  air.  •' 

Un  homme  du  grand  air.  Pour  celte  locu- 
tion et  celles  qui  lui  sont  analogues,  voyez 

AlH. 

Prov.,  Aux  grands  maux  hes, grands  rf- 
mèdes.  Cela  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Le  grand  remède ,  les  grands  remèdes,  Les 
préparations  roerciirielles  fjû'on  emploie 
pour  guérir  les  maladies  vénériennes. 

Fig.  et  fam.,  Z)e  grands  mots.  Des  expres- 
sions exagérées,  emphatiques.,  ToKj  ces 
grratds  mots  ne  sauraient  m'imposer. 

Mtire  une  chose  de  grand  cœur,  La  faire 
volontiers,  avec  empressement,  avec,  plai- 
sir., 

"Fa  m . ,  Ils  son  t  grands  amis ,  Ex  trémemen  t 
amis' 

,    Grand  merci.  Voyez  Mbiigi.  ^ 

;    GRÂift^,  signifîe aussi.  Important,  pria-    ^ 
^ipal.  Le  jour  d'une  bataille  est  -un  grand    * 
jour  pour  le  général.  Un  des  grands  principe^ 
lie  la  philosophie.  Une  grande  maxime,  de  j^* 
Hsprudente,  C'est  un  grarid  point  de  savoir 
\\   '  ;.       '     ^■•';^  ,  :,       ,._.  ■  107.    ■  ■;_   r 
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hitn  prendre  son  temps,  H  nia  donné  une 
grande  leçon  par  son  exemple,         ^ 

En  termes  d'Alchimie,  Le  grand  cuivre, 
La  pierre  philosophale,  la  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.  • 

Gaakd,  se  dit  également  Des  personnes 
qui  sont  fort  au-dessus  des  autres  par  leur 
naissance,  leur  pouvoir,  leur  dignité,  leur 
richesse,  leur  génie,  etc.  Etre  grand  en 
naissance f  en  mérite,  en  autorité,  Lei grands 
officiers  de  la  couronne.  Les  grands  di" 
gnitaires.  Un  grand  personnage.  Un  grand 
seigneur.  Les  plus  grands  seigneurs  la  re- 
cherchaient. C'est  une  grande  dame,  Cest  un 
grand  roi,  un  grand  prince.  Cette  grande 
reine ^  cette  grande  princesse  n'était  occupée 
que  de  soulager  l'infortune.  Un  grand  génie. 
Un  grand  esprit.  Un- grand  homme.  Être  au. 
rang  des  grands  hommes.  Un  grand  capi' 
tainé.  Un  grand  politique.  Un  grand  méde- 
cin. Un  grand  poète.  Un  grand  peintre.  Un 
grand  artiste,  ,Le  ^grand  Corneille,  Le  grand 
-  Montesquieu.  Etudier  les  ouvrages  des  grands 
maîtres.  On  l'emploie  souvent  en  mauvaise 

•  part.  Grand  poltron.  Grand  lâche.  Grand 
ignorant.  Grand  sot.  Grand  criminel.  Grand 
menteur.  Grand  joueur.  Grand  buveur. 
Grande  bavât  de. 

Il  se  dit  quelauefois  pour  Courageux, 
magnanime,  noble.  Il  fut  grand  dans  l'ad- 
versité. Il  voulut  se  montrer  grand  €t  gêné- 
reux.  Un  grand  cœur.  Une  grande  âme.  Dér 
ployer  u^grnnd  caractère, 

Fig^jPhim.,  Promettre,  jurer  ses  grands 
dieujf^n?romei\.vef  jurer  avec  de  grands 
serments. 

Grand  Dieu!  Exclamation  d'étonnement, 
de  crainte,  etc.  Les  païens  gisaient  de  même, 
au  pluriel,  Grands  dieux  ! 

Fanî.,  Les  grands  parents ,  Les  plus  con- 
sidérables d'entre  les  proches  parents.  J'ai 
ouï  dire  à  mes  grands  parents.  On  consulta 
les  grands  parents.  \ 

Le  grand  monde,  La  société  distinguée 
par  les  richesses,  par  les  dignités  de  ceux 
qui  la  composent,  f^oir  le  grand  monde,  M- 
ler  dans  le  grand  monde. 

Fam.;  Trancher  du  grand  seigneur.  Faire 
le  grand  .seigneuîV-iia^it  ironiquement, 
dans  le  même  sens  :ll:  est  devenu  grand 
seigneur.  C'est  maj^tt^nant  un  grand  seigneur, 
Etc, 

Absol. ,  Trarikher  du  grand ,  AlTecter  la 
grandeur,  la  maghi^ence.  .  •    •. 

Gra^d,  est  devenu  Le  surnom  de  quel- 
ques princes  et  de  quelques  personnages 
illustres,  qui  se  sont  élevés  au-dessus  des 
autres  par  leurs  actions  héroïques,  par  leur 
mérite  extraordinaire,  Dans  ce  sens,  il  est 
toujours  précédé  de  l'article,  et  à  la  suite 
du  substantif.  Alexandre  le  Grand,  Henri  le 
Grand.  Saint  Grégoire  le  Grand,  Albert  le, 
Grand.  / 

Grand,  est  aussi  JLe  titre  de  certains 
"dignitaires  ,  de,  certains  officiers  qui  en 
ont  d'autres  sous  eux..  Grand  maître  de  l'û^^ 

•  niversité.  Grand  chancelier  de  la  Légioh  d'kon' 
neur.  Grand  référendaire.  Jl y  avait  autrefois, 
en_  France ,  un  g^and  maître  de* la  maison' du 
roi,  un  grand  maître  de  l'artillerie ,  un  .grand 
hiaitre  des  eaux  et. forêts,  un  grand' prévôt , 
etc.  Grand  maître  des  cérémonies.  Grand 
chambellan.  Grand  aumônier.  -Grand  écuyer. 
Grand  veneur,  ÏVc.  On  di|.  dans  uù  sens 
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analoguç  :  Mrand  prêtre.  Grand  pontife. 
Grande  prétresse,  Ètc, 

Absol.,  Monsieur  le  Grand,  désignait  au- 
trefois Le  grand  écuyer  (fu  roi. 

Graxi!»  ,  est  également  Le  titre  de  divers 
princes,  souverains.  Le  Grand  Seigneur.  Le 
Grand  Turc,  Le  Grand  A  an.  Le  Grand  Mo^ 
gol.  Le  grand-duc  de  Toscane,  On  dit  dans 
un  sens  analoguç ,  Le  grarui-duché  de  Tos- 
cane. 

« 

On  donne  ce  même  titre  Aux  chefs  de 
certains  ordres.  Gï-and  maître  de  Malte. 
Grand  maître  de  l'ordre  Teitiqnique,  Grand 
maître  de  Saint-Lazare,  Le  roi  est  le  chef 
souverain  et  le  grand  maître  de  la  Légion 
d'honneur.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Grarule  maîtrise,  '  • 

Il  se  donne  pareillement  à  Certains  offi- 
ciers principaux  des  m.êmes  ordres.  Grand 
prieur  de  France.  Grand  officier  de*  la  Légion 
d'honneur.  Grand-croix,  Grand  cordon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines  char- 
ges de  divers  nM)nastères  d'hommes  ou  de 
femmes.  Grand  prieur  de  Cluny.  La  grande 
prieure  de  telle  abbaye. 

Grande,  placé  devant  un  substantif  fé- 
minin qui  commence  par  Une  consonne  , 
perd  quelquefois  !'«  dans  la  prononciation, 
et  même  dans  l'écriture,  et  Ton  marque  ce 
retranchement  par  une  apostrophe,  "comme 
dans  ces  phrases  :  A^rana  peine.  Paire gran,^' - 
chère.^C'est  grand* paie.  Ce  n'est  pas  grand' - 
chose.  La  grand' chambre.  La  grand' messe; 
etcJl  hérite^de  sa  gra^id'mère,  de.  sa  grand'- 
tante.  I  ' 

Grand  ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, et  se  dit  Des  principaux  d'un  État,  des 
grands  seigneiirs  d'un  royauine.  ji  Rome , 
les  grands  eurent  souvent  à  lutter  contre  la 
multitude.  Tous  tes  grands  du  royaume.  Ia 
service  dçs  grands.  S'attacher  à  un  grand. 

Il  désigne  particulièrement,  en  Espagne, 
Ceux.  Antre  lès  seigneurs  titrés  qui  ont  le 
privilège  de  se  couvrir  devant  le  toi.  Un 
gf-and  d'Espagne  de  la  première  classe.  Le 
roi  d'Espagne  l'a  fait  grand, 

Vxoy.  y  Service  de  grands  n  est  pas  héri- 
tage. On  n'est  pas  toujours  assuré  de  faire 
fortune  auprès  dés  grands.  On  dit  aussi, 
dans  un  sens  analogue ,  Promesse  de  gratids 
n'est  pas  héritage. 

Grand,  substantif, 'signifîe  absolument, 
Le  sublime.  It  y  a  du  grand  dans  cette 
action.  On  le  dit  surtout  en  parlant  Des 
pensées ,  d"u  style.  Il  y  a  du' grand  dans 
cette  pensée,  dans  ce' projet.  Ce  n'est  pas  là ^ 
du  gt and,  c'est  du  gigantesquf.  Cet  auteur^,' 
pour  trop  affecter  te  grand,  tombe  dans  le 
galimatias.  Les  sources  du  grand,' 

Prov. ,  Du  petit  au  grand.  Par  comrparaî- 
son  des  petite^  chpses  aux  grandes. 

E|r  grand.  Ioc.  adv:  De  grandeur  natu- 
relle. //  s'est  fait,  peindre  en  grand. 

Faire  une  chose  en  grand ,  l'exécuter  en 
grand,  La  faire  d*une  grandeur  convenable 
sur  un  modèle  en  petit.  Les  petites  machines 
'ne  réussissent  ' pai'  toujours  en  grand. 

Travailler  en  ^^na.  Travailler  sur  un 
vaste  plan,  d'après  une  vue  générale  et 
complète.  Cet  homme  ne  sait  pas  travailler 
eii  grand,  il  ne  s' ententt* qu'aux»  détails. 

Fig.,  Penser,  agir  en  grand,  lyixne  ma- 
nière grande,  noble,  élevée. 
-'  À  LA  GRANDE.  loc.  adv.  À  la  manière  des 
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grands  seigneurs.   Fivre  à  la  grande.  Cette 
locution  vieillit. 

GRANDELET,  ETTE.  adi.  Diminutif  de 
Grand.  Cette  femme  a  déjà  des  enfants  assez 
grandelets.  Sa  fille  est  toute  grandelette.  Il 
est  familier. 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  // 
pense  fJLagit  grandement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Beaucoup ,  extrê- 
mement. //  se  trompe  grandement.  Fous  avez 
grandement  raison.  Ce  sens  est  familier.  . 

GRANDESSE.  S.  f.  Dignité  du  grand  d'Es- 
pagne. Tel  favori  mit  la  grandesse  dans  cette 
maison.  Il  y  a  trois  grqndesses  dans  cette 
maison.  Il  y  a  diverses  classes  de  grandes  ses. 
La  grandesse  donne  en  France  les  ko/fneur.s 
d^  la  cour,  ' 

GRANDEUR,  s.  f.  Étendue  en*  hauteur, 
en  longueur,  en  largeur,  etc^  Ces  deux 
hommes  sont  de  même  grandeur.  Cela  est  de 
la  graruleur  d'un  pied ,  d'un  mètre.  Ce  vase 
est  de  la  grandeur  convenable.  Des  tableaux 
de  différentes  grandeurs ,  de  toutes  les  gran- 
deurs,  de  toute  grandeur.  La  gnmdeur  d'un 
logis,  d'un  bois ,  d'un  étang,  d'un  parc,  La 
grandeur  d'une' proi»ince. 

Il  se  dit  absolument,  en  Mathématique, 
de  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmenta- 
tion et  de  diminution., 

Fig.  et  (am.f^ Regarder  quelquu\i  du  haut 
de  sa  grandeur  ■  "Le  regarder  avec  i^ne  fierté 
dédaigneuse.  //  me  regardait  du  haut  de  sa 
grandeur,  ; 

Grandeur,  se' dit  aussi  en  parlant  De 
certaines  choses  physiques  ou  morales  qui 
surpassent  la  plupart  des  autres  choses  du 
même  genre.  La  grandeur  d'une  entreprise. 
La  grandeur  d'une,  perte,  d'un  sacrifice.  La 
grandeur  du  péril  ne  put  l'émouvoir.  Le  châ- 
timent doit  répondre  à  la  grandeur  dU  for- 
fait, du  crime.  La  grandeur  du  courage.  La 
grandeur  des  actions,  des  victoires  de  ce 
prince.  La  grandeur  de  cette  conception 
étonne.  L, 

1\  se  dit,  particulièrement^e  La  puissance 
miip  à  la  splendeur,  à  la  majesté.  La  gran- 
deur, les  grandeurs  de  Dieu.  Lagrandeiir  des 
rois.  La  grandeur  souveraine.  Il  travaillait 
dès  hrs  à  sa  futitrùgrandeur.  Grandeur  nais- 
sante, ^ansidé rations  sur  les  causes  de  la 
grandeur  et  de  la  décadence  des  Romains. 

Il  se  dit  absolument,  dans  une  acception 
plus  restreinte,  Du  pouvoir,  des  dignités, 
des  honneurs;  et  alors  on  l'emploie  très- 
sQÙvcnt  au  pluriel.  Les  soucis ,  les  ennuies  de 
la  grandeur.  Mépriser  les  grandeurs  de  ce 
monde.  Les  grandeurs  humaines.  L'éclat,  le 
néant  des  grandeurs.  Naître  au  scindes  gran- 
deurs.      ,  ^ 

Il  se  dit  encore ,  au  sens  moral ,  pour 
Noblesse,élévation,  dignité.  (Jnz/if^eMrr/ame. 
//  n'y  a,  dans  cette  conduite ,  ni  sagesse  ni 
grandeur,  H  a  un  air  de  gmndeurqui  imposé. 
Il  est  de  la  grandeur  d'un  État  de  soutenir 
ses  alliés.  Les  expressions  ne  répondent  pas 
à  la  grandeur  du  s^jet. 

Grandeur  ,  est  quelquefois  Un  titré 
d'honneur  qu'on  donne,en  parlant,  en  écri- 
vant à  un  grand  seigneur,  aux  évéques, 
etc.  Monseigneur ,  il  plaira  à  Votre  Grandeur, 
il  a  suivi  les  ordres  de  Votre  Grandj^r, 

GRANDIOSE,  adj.  des  deux  gefrcs.  T. 
emprunté  de  l'italien.  Il  se  dit,  surtout  dans» 
les  Beaux-Arts,  De  ce  qur  impose,  de  ce 
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oui  frappe  ] 
de  grandeur 
position  gran 
style  igrandio 
Il  s'emplc 
masculin.  // 
de  cette  perso 
édifice. 

GRANDIit 
en  hauteur. 
de  temps.  Ce, 
Il  se  dit  ai 
gesse.  Grand 
grandissait  q. 
voir  granditu 
grandit. 

Il  s'emploi 
tantsRu  prop 
s' élevant  sur 
diocrité  croit 
rite. 

Grandi,  Il 
GRANDISS 
Superlatif  de 
dissime  plaisii 
GRAND'M] 
du  côté  paten 
mère  paternell 
mères,  Popuh 
Mère-grand, 

GRAND-OI 

père  ou  de  la 

du  côté  patern 

GRAND-Pi 

du  côté  paten 

père  paternel,  i 

GRAND'Ti 

père  ou  de  h 

côté  paternel, 

GRANGE,  s 

blés  en  gerbes 

Tous  ses  blés 

•  grange.  Entas 
Batteur  en  gra 

GRANIT,  s 

ment  le  T.J  1 

posée  naturel 

très  pierres  c 

roches  de  grat 

GRANITE! 

wessemblant 

^       GRANITIQJ 

est  formé  cte 

ses  gram'tiquel 

'    GRÀNULA' 

quelle  on  rédi 

que  l'on  nomi 

GraNUL4TI( 

decine,  d'Un< 
en  de  petites 
souvent  demi 
qui  se  rencoi 
mons. 

GRANULEl 
petits  ^ins. 

GRANULi, 

Marbrterai 
petits  gra£s. 

GRAVULEl 
Qui  est  divisé 
leuse, 

Il  signifie, 

*  I  qui  présenj 
granuleux. 
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GRA 

3ui  frappe  rimagination  par  un  caractère 
e  grandeur,  de  noblesse,  de  majesté.  Com- 
position grandiose.  Celle  archiieclure  est  d'un 
style  /grandiose.  '    '       , 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif 
masculin.  Il  y  a  du  grandiose  dans  les  traits 
de  cette  personne,  dans  celle  stalue ,  dans  cet 
édifice,  V . 

GRANI^Itl.  vi'  n.  Devenir  grand ,.  croître 
en  hauteur.  Cet  enfant  a  bien  grandi  en  peu 
de  temps.  Ces  pluies  ont  fait  grandir  les  blés. 

Il  se  dit  aussi  figuréinent.  Grandir  en  sa- 
gesse. Grandir  en  renommée.  Son  courage 
grandissait  flu  milieu  des  revers.  Son  pou- 
voir grandit^  de  joitr  en  Jour,  Un  empire  gui 
grandit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant^au  propre  qu^u  figuré.  Se  grandir  en 
s* élevant  sur  la  pointe  des  pieds,  La  mé- 
diocrité croit  se  grandir  en  rabaissanl  le  mé- 
rite,      '  ,.,■,,..«' 

GiiAirDi,  IB.  participe. 

GRANDISSIME,  adj.  des  deux  genres. 
Superlatif  <le  Grand.  Kous  me  ferez  ungran^ 
dissime  plaisir.  Il  est  familier. 

GRAND*MÈRE.  sTf.  Aïeule.  Grand' mère 
du  côté  paternel,  du  côté  malA-nel,  Grand'- 
mère  palernelle,  maternelle^  Ses  deux  grand'- 
mères.  Populairement ,  on  dit  quelquefois^ 
Mère-grand, 

GRAND-ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  ^rand- 
père  ou  de  la  grand'mère.  Son  grand-oncle 
du  côté  paternel ,  du  côté  maternel, 

GRAND-PÈRE.  s.  m.  Aïeul.  Grand-père 
du  côté  paternel ,  du  côté  maternel.  Grand- 
père  paternel,  maternel.  Ses  deux  grands-pères, 

GRAND'TANTE.  s.  f.  La  sœur  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mère.  Grand* tante  du 
côté  paternel,  du  côté  maternel, 

GRANGE,  s.  f.  Bâtim^où  l'on  serre  les 
blés  en  gerbes.  Une  grang^e  tant  de  travées. 
Tous  ses  blés  sont  dMs  la  grange,  sont  en 
grange.  Entasser  des  gerbes  dans  la  grange. 
Batteur' en  grange.  L'aire  de  la  grange. 

GRANIT,  s.  m.  (On  prononce  ordinaire- 
ment le  T.J  Pierre  fort  dure,  qui  est  com- 
posée naturellement  d'un  assemblage  d'au- 
tres pierres  de  différentes  couleurs.  Des 
roches  de  granit.  Des  cofànnes  de  granit, 

GRANITELLE.  àdj.  Il  se  dit  Du  marbre 
^ressemblant  a^  granit.  Marbre  granilelle, 
^      GRANITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  formé  de  granit.  Roche  granitique,  Masr 
ses  graniliques,  * 

'  GRANULATION,  s.  f.  Opéralfon  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  en  petits  grains, 
que  l'on  nomme  Grenaille, 

GaAjruL4Tioirs,  au  pluriel ,  se  dit ,  en  Mé- 
decine ,  d'Une  lésion  organique  consistant 
en  de  petites  tumeurs  arrondies,  fermes, 
souvent ,  demi-transpareiites  et  luisantes , 
qui  se  rencontrent  surtout  dans  les  pou- 
mons. '  '■■  •^'"'■-.^  ■^• 

GRANULER.  v.  al  Mettre  un 
petits  ^ins.  Grânuler  du  plomb ,  dé 

GkAjiuLi,  xs.  participe. 

Marbrt  eranulé ,  Qui  est  comme  formé  de 
petits  gtams. 

GRAVULEUt ,  EUSE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  divisé  en  petits  grains.  Terre  granu- 
leuse. 

Il  signiâe,  en  termes  de  Médecine,  Qui 
a ,  qui  présente  des  granulations.  Poumon 
granuleux. 


en 
'oin. 
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GRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  particulièrement  Des  des- 
criptions, des  opérations  qui ,  au  lieu  d'être 
simplement  énoncées  par  le  discours,  sont 
données  par  une  figure.  Description  gra- 
phique d'une  éclipse  de  soleil,  de  lune ,  etc. 
Représentation  graphique  du  passage  de  Vé- 
nus surk  disque  du  soleil.  Opération  gra- 
phique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  à  l'écri- 
ture, à  la  manière  de  représenter  le  langage 
par  des  ^i^nes.  Caractères ,  signes  graphiques. 
Le  système  graphique- des  Arabes  diffère  beau- 
coup du  nôtre. 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  D'^ine  manière 
graphique.  I|«se  dit,  en  Astronomie,  Des 
choses  dont  on  donne  une  description  gra- 
phique. 

GRAPHèMÈTRE.  s.  m.  Instrument  de 
mathématique,  dont  on  se  sert  pour  mesu- 
rer les  angles,  dans  les  opérations  de  l'ar- 
pentage. •        . 

GRAPIN.  s.  m.  Voyez  GRApptir. 

GRAPPE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
L'assemblage. des  grains  qui  composent  le* 
fruit  de  là  vigne,  le  raisin;  çt,  par  exten- 


\ 
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sioo,de  Tout  assemblage  de  grains,  de 
fleurs  ou  de  fruits  qui  ont  naturellement  la 
même  disposition.  Grappe  de  raisin.  Grappe 
de  muscat.  Grappe:^  de  verjus,  La  vigne  est 
fort  avancée,  on  voit  déjà  des  grappes,  La 
vigne  a  coulé,  il  y  a  beaucoup  de  grappes , 
mais  peu  de  grains.  Grappe  de  groseille. 
Grappe  de  lierre.  Grappe  longue,  grosse,,  me- 
nue. Les  cytises  portent  leurs  fleurs  en  grappe, 
ont  les  fleurs  disposées  en  grappe.  Cette  espèce 
d'arbre  porte  son  fruit  par  grappes. 

Fin  de  grappe.  Vin  qui  coule  naturelle- 
ment du  raisin  sans  qu'on  le  presse. 

Prov.  et  flg.,  Mordre  à  la  grappe ,  Saisir 
avidement  une  {Proposition ,  croire  aveuglé- 
ment à  une  promesse.  /)w  m^n  lui  eut  parlé 
de  celte  affaire i  il  mordit  à  iSgrapj>e. 

Fam. ,  Quand  cet  homme  parlé  de  telle 
chose,  il  semble  qu'il  morde  à  la  grappe ,  Il 
prend  un  extrême  plaisir  à  ce  qu  il  dit. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Grappe,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  de  Petites  excroissances  molles,  et  ordi- 
nairement rouges,  qui  viennent  aux  pieds 
des  chevaux,  des  ânes,  des  mulets,  et  dont 
l'assemblage  forme  une  espèce  de  grappe. 
Ce  mulet,  ce  cheval  a  des  grappes  aux 
jambes. 

En  termes  d'Artillerie,  Grappe  de  raisin , 
Asseipblage  de  balles  ou  de  biscaîens  en- 
fermés dans  un  sachet,  et  qui  se  tirent 
comme  mitraille. 

GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigne ,  après  qu'elle  a 
été  vendangée.  Dès  que  les  vendangeurs ^  ont 
achevé,  il  est  permir  d'aller  grappiller,  La 
toi  de  Moïse  défendait  au  propriétaire  de 
grappiller  dans  sa  vigne,  et  de  glaner  dans 
son  champ. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Faire  quelque  petit  gain;  et,  dans  ce  sens, 
il  est  quelquefois  actif.  ïln'y  a  plits  à  grap- 
piller. Il  a  grappillé  auelque  chose  dans  cette 
affaire.  Il  va  grappillant  partout  et  sur  tout. 
On  le  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

Grappillé,  ée.  participe. 
^ GRAPPILLEUR 9   EUSE.  S.  CeUUi,  celle 


<™rt. 


qui  grappille.  Voilà  bien  des  grappilleurs  dans 
cette  vigne. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  grappille,  qui  fait  de  pe- 
tits profits  illicites.  C  est  un  grappilleur, 

GRAPPILLON.  s.  m.  diminutif.  Petite 
grappe   de  raisin  prise  d'une  plus  grande. 

GRAPPIN,  s.  m.  T.  de  Marine.  (  Plu- 
sieurs écrivent,  Grapin,)  Petite  ancre  qui- 
a  quatre  ou  cinq  branches  recourbées,  et 
dont  on  se  sert  pour  les  embarcations  telles 
que  chaloupes,  canots,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrupicnt  de  fer  à 
plusieurs  pointes  recourbées,,  dont  on  se 
sert  pour  accrocher  un  bâtiment  ennemi , 
sqit  pour  l'aborder,  soit  pour  y  attacher  un 
brûlot.  Grappin  d'abordage.  Grappin  de  brU" 
lot.  Suspendre  des  grappins  à  l'extrémit&des 
basses  vergues.  Grappins  à  main.  Lancer  le' 
gt-appin.  Jeter  le  grappin  dans  les  cordages 
d'un  navire, 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  le  grappin  ,  mettre  lé 
grappin,  son  grappin  sur  quelqu'un ,  Se  ren- 
dre maître  de  son  esprit. 
.GRAS,  ASSE.  adj.  Qui  est' fprmé  de 
graisse,  ou  Qui  est  onctueux.  Les . parties- 
grasses  du  corps.  Matières  grasses.  Corps 
gras.  L'huile,  le  leurre,  sont  des  substances 
grasses.  • 

Il  signifie  plus' ordinairement,  Qui  a 
beaucoup  de  graisse.  Il  est  f^ros  et  gras.  Il 
est  gras  par  tout  le  corps.  Bœuf  gras.  Pour- 
ceau gras.  Il  est  gras  à  lard.  Chapon  gras. 
Oie  grasse.  Poularde  grasse.  Poulet  gras. 
Cette  carpe  est  fort  grasse.  Le  poisson  est  gras 
ou  maigre  selon  les  différentes  saisons.  Viande 
grasse.  [' 

Prov.  et  fig..  Tuer  le^veau  gras,  Faire 
quelque  régal,  quelque  fête  extraordinaire 
pour  marquer  la  joie  qji'on  a  du  letour  de 
quelqu'un.  Voilà  votre  fils  arrivé,  Ufauttuer 
le  veau  gras.  \       « 

Absol.,  Lé  boti^f  gras ,  Boeuf  très-gras  que 
les  bouchers  promènent  avec  pompe  parla 
ville,  pendant  lés  del*niers  jours  du  carna- 
val. Le  cortège  du  bœuf  gras.  ^^ 

Vvciy.y  Être  gras  conime  un  nif^K,  être 
gras  à  lard,  Être  fort  gras. 

Fig.  et  pop.,  Sortir  bien  gras,  sortir  fort 
gras  d'un  emploi ,  d'une  affaire,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  enrichi  dans  un  emploi,  , 
dans  une  affaire.  Ne  le  plaighez  pas  tant 
de  ce  qu'il  a  perdu  sa  place,  il  en  sort  assez 
gras.    * 

Prov.  ejt  fig. ,  En  serez-vous  plus  gras^ 
en  sera-t-il  plms  gras?  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  ne  peuvent  être  d'aucun,  avan- 
tage pour  celui  qui  les  fait,  et  signifie.  En 
serez-vous,  ert  sera-t-il  plus  riche,  plus  ^ 
content,  plus  heureux? On  dit  de  même,/? 
n'en  suis  /)as  plus  gras  pour  cela,  il  n'en  est 
pas  plus  gras ,  etc, 

j4voir  la  tangue  grasse,"  M o\r  la  langue 
épaisse,  éprouver  quelque  embarras  dans 
la  prononciation ,  prononcer  mal  certaines 
consonnes ,  et  principalement  les  r.  On  dit 
plus  ordinairement  et  adverbialement ,  Par- 
ler.gras,  f 

Fig,  et  fam.,  Dormir  la  grasse  matinée. 
Dormir  bien  avant  dans  le  jour,  se  lever 
fort  tard. 

Fig. ,  Ce  cheval  a  la  vue  grasse,  Sa  vue 
s'obscurcit. 

Gras,   se  dit  aussi  Des  mets  où  il  y  a 
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pUis  oju  moins  de  graisse.  Ce  homUon*est 
trop  gras.  Cette  soupe  n'est  pas  assez  grasse. 
Cette  sauce  est  trop  grasse, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  ses  choux  gras  fie. 
quelque c/wse,Kn  iWiie  ses  délices^  en  faire 
soD  profit. 

.  GaÂà,  se  dit  particulièrement  Des  mets, 
des  aliments  qui  consistent  en  .viande,  ou 
qui  sont  préparés  avec  de  la  viande.  Cfn 
me4s  gras.  Bouillon  gras.  Soupe  grasse.  Dt- 
nergras. 

J/Uir  gras,  se  dit,  chez  les  Catholiques, 
Des  y)urs  où  l'on  mtinge  de  la  viande,  à  la 
distinction  Des  jours  où  ilnVst  pas  permis 
d'en  manger,  et  qu'on  appelle  Jours  maigres. 
//  y  a  cinq  Jours  gras  dans  la  semaine.  Le 
lundi  est  un  jour  gras. 

Les  Jours  gras ,  signifie  particulièremcn l , 
Les  derniers  jours  du  carnaval ,  qui  sont 
le  jeudi,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi. 
Pendant  les  Jours  gras.  Passer  les  Jours  gnu , 
.  faire  les  Jours  gras  en  quelque  endroit.  On 
dit  aussi,  dans  ce  sens.  Le  Jeudi  gras,  le 
dimanche  gras ,    le    lundi  gras,    le    mardi 

Gras,    signifie  encore,    S€i]i,.imbu    de 

graisse  ou  de  quelque   matière  onctueuse. 

îssuyez'vous  ,    dous  avez  le  menton  gras.  Il 

a  les  mains  toutes  grasses.    Son  habit,,  son 

.chapeau  est  gras.  Cheveux  gras.  Cuir  gms. 

Il  se  dit,  par'  analogie.  De  certaines 
liqueurs  qui  s*éparssissent  trop  avec  le 
temps.,  De  l'huile  grasse.  Du  vin  gras.  De 
l'encre  grasse. 

Fromage  gras.  Fromage  mou  ,  qui, n'a  pas 
plus  de  con->istanco  que  le  beurre. 

Adverbial.,  Pain  gras-cuit,  l\in  qui  n'a 
pas  levé,  qui  est  pâteux  faute  de  cuisson. 

Figues  grasses ,  Les  figues  qui,^avccle 
temps,  ont  contracté  une  espèce  dégraisse. 

7 erre  grasse ,  Tv.vre  forte,  tenace,  fan- 
geuse. Cette  plante  demande  une  terre  grasse. 
Ces  trfres  sont  fort  grasses. 

Terre  grasse,  se  dit  aussi  de  L'argile  dont 
on  se  sert  pour  dégraisser  les  habits,  et  pour 
en  ôtcr  les  taches. 

Terres  grasses ,viu.  pluriel ,  se  dit  souvent 
Des  terres  ferliles  et  abondantes.  On  "dit 
de  même.  Ce  sol ,  ce  terroir,  ce  pays  est  gras , 
Il  abonde  en  blés  et  en  pacages. 

De  gras pcit^i rages.  Des  lieux  qui  produi- 
sent en  abondance  les  herbages  propres  à 
nourrir  et  engraisser  les  bestiaux;  Cette 
locution  ne  s'einploie  guère  t^uç  dans  le  style 
poétique.  -cr  '  • 

Fam.,  Le  fyfvé  est  gras,  îl  est  couvert 
d'une  boue  épaisse  et  \|ui  fait  glisser. ///«// 
mauvais  marcher,  le  pavé  est  J art  gms. ^ 

En  termes  de  Peinturé,  Peindre  gras, 
avoir  le  pinceau  gras,  Peindre  par  couches 
épaisses.  Couleur  grasse.  Couleur  qui  est 
couchée  avec  abondance.  Substantivement^ 
"  Peindre  à  gras ,  Uetoucher  avant  (|ue  la  cou- 
leur soit  sèche;  ce  qui  produit  un  trc*s- 
'  bon  effet. 

Gras,  signifie  quelquefois,  figu rément  et 

familièreuient,  Sale,  obscène,  licencieux. 

//  se  plaît  à  tenir  des  discours  un  peu  gras. 

■    Cette  comédie ,  cette  farce  est  un  peu  grasse, 

.  Conte  gras. 

Cause  grasse,  Cause  que  les  clercs  du* 
palais  choisissaient  ou  'uvi^tnient  pour  plai- 
der entre, eux,  aux  jours  gras,  et  dont  le 
sujet  était  plaisant.  •    ^ 


GIVA 

Gras,  se  dit  substantivement, Des  parties 
grasses  de  la  xiande.  Le  gtas  et  le  vnaigre 
d'un  Jambon.  Il  aime  le  grus.  Je  veux  du 
gras, 

I4  gras  de  la  jambe,  L'endroit  le  plus 
charnu  de  la  jambe. 

Riz  au  gras.  Riz  qu'on  a  fait  crever  dans 
du  bouillon  gras. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Ce  chet'al 
est  gras-fondu ,  I\  est  malade  de  gras-fon- 
du re.  A'Tyrz  Gras-fondu.  ,  '      j 

Gras,  substantif,  se  dit  particulièrement, 
chez  les  Catholiques,  de  La  viande,  des  mets 
gras.  Sen'ir  en  gras  et  en  maigre. 

Manger  çras,.  faire  gras ,  Manger  de  la 
viande  les  jours  maigres.  Son  conjesstfur  lui 
a  permis  défaire  gras, 

GIlAS-DOt'B'LE.  s.  m.  T.  de  Cuiàine.  La 
membrane  de  l'estomac  du  bœuf.  Un  plat 
de  gras-double,  G  ras 'double  à  Za  poulette ,  à 
la  bourgeoise.       ,  ' 

GRAS-FONDU,  s.  m.,  ou  GRAS-FON- 
DtRK.  s.  f.  T*  d'Art  vétérinaire.  Maladie 
des  chevau;^)  qui  consiste  en  une  inflam- 
mation du  bas-ventre,  principalement  du 
mésentère  et  des  intestins,  et  qui  est  ordi- 
nairement produite  par  l'excès  du  chapd 
pu  du  travail.  Ces  çhei'aux  sont  morts  de 
gras  fondu,  de  gras-fondu  re,^ 

Prov. ,  //  ne  mourra  pas  de  gras-fondu , 
se  dit  D'un  homme  fort  maigre. 

GRASSEMENT,  adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  phrases  familières  ,  dont  la  pre- 
mière vieillit:  F'ivre grassement,  \i\re  éom- 
modément  et  à  son  aise.  Payer  grassement , 
récompenser  grassement,Vayer,  récompenser 
généreusement,  au  delà  de  ce  qu'on  doit. 

GRASSET,  ETTÉ.  adj.  diminutif.  Qui  est 
un  peu  gras.  //  est  gms  set,  un  peu  grasse  t. 
Elle  est  gmssette.  Il  est  familier. 

GRASSETTË.  s.  f.T.  deBotan.  Plante  de 
la  famille  des,  Person nées.  On  la  nomme 
ainsi  parce  que  ses, feuilles  sont  grasses, 
luisantes,  et  qu'elles  paraissent  commeTrol- 
tées  de  suif. 

GRASSEYEMENT.  S.  m.  Manière  dont 
prononce  une  personne  qui  grasseyé.  Le 
grasseyement  affecté  est  le  plus  désagréable. 
Cet  te  femme  a  un  jgrasseyement  qui  ne  déplaît 
pas. 

GRASSEYER.  V.  n.  Parler  ^Vas,  pronon- 
cer "121I  certaines  consonnes,  et  principa- 
lement les  r.  Cette  femme:  grasseyei  agréable- 
ment. Il  affecte  de  grasseyer. 
.  GRASS<>U1LLET,  ETTE.  adj.  Diminutif 
de  Grasset.  f//i  enfant  grassouillet  et  potelé. 
Il  est  familier.  0 

ÇRATEIlC^vS-  ni;  T.  de  Botan.  Plante 
dont  les  tiges  ef)é*  fruits  sont  hérissés  de 
petits  crochets,  et  s'attachent  aux  vête- 
ments. On  la  nomme  autrement  Rieble. 

GRATICULER.  v.  n.  T.  de  Peinture  et  de 
Dessin.  Il  se  dit  Du  moyen  employé  par  les 
peintres  et  les  <lessinateur^jAyu'r  conserver 
exactement  dans  uné„^^eTS^ proportions 
de  l'original.  Ce  ^R^en  consiste  a  diviser 
l'original  en  un  nombre  quelconque  «le  pe- 
tits carrés  égaux  entre  eux ,  et  le  papier  ou 
la  toile  sur  laquelle  on  veut  faire  la  copie 
en  un'  pareil  nombre  de  carrés.  On  dit  aussi, 
Craticuler. 

GRATIFICATION,  s.  f.  Don,  libéralité 
qu'on  fait  à  quelqu/un;  récompense  suré- 
rogatoire.  Il  a  reçu  bien  des  gratifications.  Ce 


\ 
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quon  ht  donne  n'est  ons  urne  pension  réglée, 
ce  n'est  qu'une  gratification ,  une  simple  gra- 
tification. Il  ne  faut  point  regarder  cetm  conufte 
lejMyement  d'une  dette,  mais  comme  unestm-' 
pie  gratification,  Cratification  annuelle,  ordi- 
naire, extraordinaire.  Une  gratification  de 
deux  cents  francs,  de  cent  écus, 

GRATIFIER,  v.  tv  Favoriser  quelqu'uf) 
en  lui  faisant  quelque  don,  quelque  libéra- 
lité, te  roi  Va  grcuifié  et  une  charge,  d'une 
pension,  eTun  don  de  cent  mille  francs.  Il  est 
le  maître,  il  gratifie  quiHl  lui  ptalt:  -, 

Il  se  dit  quelquefois,  ironiquement  et  fa- 
milièrement,  dans  le  sens  d'Attribuer  mal 
à  propos  quelque  chose  à  quelqu'un.  Fous 
me  gratifiez  là  d'une  qualité  que  Je  n'eus  Ja" 
mais.  Il  veut  charitablement  me  gratifier  de 
ses  bévues. 

Gratifié,  J8B.  participe. 

GRATIN., s.  m.  La  partie  de  cert^Cîns  mets 
liquides,  farineux,  etc.,  qui  reste  attachée 
au  fond  des  vases  où  on  les  a  Odt  cuire,,  et 
ui  est  souvent  rousse  et  brûlée.  Le  gratin 
'une  bouillie.  Le  grptin  (tune  bisqite,  et  une 
soupe  nii tonnée,  du  riz,  efc, 

il  se  dit,  en  termes  de  Cuisine,  d*Unc, 
manière  d'apprêter  certains  mets  avec  de  la 
chapelure  cfe  pain.  MeJflan,  sole  au  gratin. 
Bœuf  au  gratin. 

GRATIOLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famlji^des  Personnées.  L'es- 
pèce officinale,  qur croit  dans*  nos  marais, 
a  reçu  le  nom  vulgaire  ai  Herbe  à  pauvre 
homme\  à  cause  de  ses  propriétés  fortement 
purgatives,  qui  en  font  un  remède  écono- 
mique pour  les  paiivres  gens. 

GRATIS,  adv.  (On  prononce  YS.)  Mot 
emprunté  du  latin.,' Gratuitement;  par  pur^ 
grâce,  sans  qu'il  en  coûte,  rien.  On  lui  a 
donné  ses  bulles  gratis.  On  lui  a  expédié  ses 
provisions,  ses  lettres  gratis.  On  écrivit  sur 
son  «r/ie/„Gratis.  On  a  donné  la  comédie  gra- 
tis. Spectacle  gratis.  Ce  médecin  traite  les 
pauvres  gratis. 

Il  est  quelquefois  substantif.  //  a  obtenu 
le  gratis  de  ses  bulles,         v 

Dans  l'anciehne  Université  de  Paris,  L'é- 
tablissement, du  gratis,  J(-i*établissemenl  de 
l'instruction  gratuite.    ■  ; 

Fig.,  Dire  une  chose  gratis ,  Avancer  une 
proposition  ou  un  (aU«  sans  eu  apporter  la 
pi'c'uvc.  Cette  phraAç.' a  vieilli  ;  voyez  Gra- 
tuitement. 

GRATITUDE,  s.  f.  Reconnaissance  d'un 
bienfait  reçu.  Témoigner,  faire  voir  sa  gra- 
titude. Donner  des  marques  de  sa  gratitude, 
de  grqtitude.  Soyez  assuré  de  ma  gmtitude. 

GRATTE-CUL.  S.  m.  Le  fruit  en  forme 
de  bouton  rouge  et  allongé  «  qui  succède  à 
la  rose.  11  se  dit  particulièrement  Du  fruit 
de  l'églantier  ou  rosier  sauvage.  Cueillir  des 
gratte-culs.  De  la  consens  de  gratte-cul, 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  n'est  poitjit  de  si 
belle  rose,  il  n'est  si  belle  rose  qui  ne  de^'ienne 
gratte-cul.  Il  n'y  a  point  de  si  belle  femme 
qui  ne  devienne  laide  en  vieillissant;. 

GRATTELEU'X,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
grattclle.  //  est  devenu  gratteleux. 

GRATTELLE.  S.  f.  Menue  gale.  H  a  le 
iang  échauffé,  //  lui  vient  de  la  grattelle, 

GRATTÈ-PAPIER.  S.  m.  Il  »«  dit,  par 
dénigrement.  Des  copistes  de  bureau,  des 
clercs  d*avoué,  d«  notaire,  etc.  Un  ignorant 
gratte-papier.  Il  est  familier. 
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GRATTER,  v,^.  Râclér,  ratisser.  Gratter 
une  muraille.  Gratter  aes  souliers  ayec  un 
couteau  f  pour  en  enlever  ta  crotte.  Gratter  du 
parchemin.  Gratter  une  écriture  pour  l'enle- 
ver de  dessus  le  papier.  Ce\  mot  a  été  gmtté. 

Grattex  à  une  porter,  Y  faire  uit  petit 
bruit  aVec  les  oncles,  pour  avertir  que  Ton 
désire  entrer.  On  gratte  là  la  porte  du  roi 
par  respect,  on  ny  heurté\pas. 

Fig.  et  fam.,  Gratter  te  papier ,  Te  parche- 
min. Gagner  sa  vie  un  travaillant  dans  la 
basse  pralique.      ' 

GRATTEBtsipufie  particulièrement,  Pas- 
ser les  ODgh^  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable, on  peu  fortement  et  à  plusieurs  re- 
prises, stu"  quelque-  eucfroit  du  corps. 
Gratter  ou  il  deman^.  Se  gratter  la  tête,  les 
^  pieds.  Se  gratter  l'oreille,  li^  front,  en  signe 
d'embarras.  , 

Il  s*emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  »Sir  gratter  oà  il  dé- 
mange. Un  singe ,  un  chien  qui  se  gtrttre. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Frot- 
ter la  partie  ou  il.  djémange.  Un  cheval  qui 
se  gratte  contre  la  muraille.  Deux  ânes  qui  se 
grattent  l'un  Vautre.^ 

Prov.  et  fig:.  Gratter  quelqu'un  où  il  lui 
démange  f  Faire  ou  dire  Quelque  chose  qui 
lui  plait  et  à  quoi  il  est  fort  sensible. 

Fig.  et  fam. ,  Gratter  l'épaulelà  quelqu'un, 
Chercher  à  se  le  rendre  lavorahie 

Prov.    Trot)  gratter  cuit,  trop  parler  nuit. 

trov.  et  ng..  Ce  sont  deux  ânes  qui  se 
grattant,  se  dit,  par  dérision,  De  deux  per- 
sonnes qui  se  flattent  Tune  Tautre. 

Prov. ,  fig.  et  pop.  f  Qui  se  sent  galeux  se 
gratte,  Celui  qui  se  sent  coupable  de  là 
faute  qû'oii  blâme,  peut  ou  doit  s'appli- 
quer ce  qu*on  en  dit.  ; 

GmATTRR,  se  dit  encore  Des  animaux 
qui,  avec  leurs  ongles,  remuent  la  terre. 
Les  poules  grattent  la  terre,  grattent  le  Ju- 
mier  pour  chercher  de  là  pdtttre.      »< 

.  Par  exagéi^t. ,  J'aimerais,  mieux  gratter  la 
terre  avec  les  ongles,  que  de,..  Il  n'y  a  point 
d'eitréijQité  où  je  ne^c  réduise  plutôt  que 
de...,,'  'T^-' 

Qi^Arr]^ ,  il.,  parllt^ipe. 

^ncATTOIIl.  s.  m.  Instrument  propre  à 
gratter- le  parchemin,  le  papier,  etc. ,  pour 
en  enlever  récriture  ouïes  taphes.  i^T^cer 
,  des  mots  avec  un  grattoir. 

Il  se  difl|ttissî,  dans  plusieurs  Arts,  de 
Certains  inffrumcnts  qui  servent  a  gratter, 
à  creuser,  à  nettoyer,  etc. 

GRATUIT,  UtTE.  adj.  Qu'on  donne  gra- 
tis'ftens  y  être  tenu.  Consultations  gratuites. 
Ijeçérts  gratuites.  Ce  que  je  lui  donne  au-des- 
sus 4e  ses  gages,  est  purement  gratuit. 

Éeolt  gratuite,  École  où  T instruction  est 
gratuite.  École  gratuite  de  dessin: 

Don  gratuit,  Certaine  sommée,  plus  ou 
moins  grande,  que  le  clergé  de  France  et 

Suelqnes  provinces  du  royaume  octroyaient 
e  temps  en^ temps  au  roi,  poup^  subvenir 
aux  besoins  de  l'État. 

Supposition  gratuite.  Supposition  qui  n'a 
aucun  fondement. 

Insulte  gratuite ,  méchanceté  gratuite ,  etc.  à 
Insulté,  méchanceté,  etc.^  faite  sans  motif 
■et  Sans  intérêt. 

GRATUIT^,  s.  f.  T.  de  \  Théologie.  Ca- 
vactère  de  ce  qui  est  gratuit^  La  gratuité  de 
la  prédestination. 


GRA 


I  « 


GRA 


85: 


GRATUITEBIENT»    adv.    Gratis,    d'une  i  faite  de  lie  de  vin  calcinée.  La  cendre  gru' 
manière    gratuite,  de  pure  grâce,  ^JlTiui  a    velée  s'emploie  dans  plusieurs  arts. 
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donné  cela  gratuitement.  Traiter  uk  malade 
gratuitement.  ^  ■' .    ' 

Il  signifie  aussi.  Sans  fondement,  sans 
motif.  Cela  est  supposé  gratuitement,  f'ous 
avancez  cela  gratuitement.  Il  l'insulte  bien 
gratuitement. 

GBAVATIER.  s.  m.  Charretier  payé  pour 
enlever  les  gravois  dans,  un  tombereau. 

GRAVATIP,  IVE.  a(j|.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  douleurs  qui  consistent  dans  un 
sentiment  de  pesanteur,  ou  qui  en  sont  ac- 
compagnées. Douleur  gravative. 

GRAVATS,  s.  m.  pi.  Voyez  Gr.wois. 

GRAVE,  adj.  des  deux  genres.  Pesant.  11^ 
n'est   usité,  au   sens  propre,  que  dans   le, 
langage  didactique.  Les  corps  graves.  On  dit 
quelquefois,  substantivement,  Les  graves. 

Il  signifie  figurément,  Sérieux,  qui  agit, 
qui  parle  avec  un  air  sage,  avec  circon- 
spectiqjQ^et  dignité.  Un  homme  grave.  Un 
grave  magisttxit.  Il  est  grave  dans  ses  discours. 
Il  ne  se  hâte  point,  i(  ne  s'échauffe  point,  il 
est  toujours  grave. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  analogue. 
Du  maintien,  de  l'air,  du  ton,  etcl  Conte- 
nance grave.  Maintien  grave.  Mine  grave. 
Démarche-  grave.  Marcher  d'un  pas  grave. 
Ton  grave.  Paroles  graves. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  qui 
excluent,  toute  idée  tUenjoueinent,  de  plai- 
santerie, de  gaieté.  Ce  peuple  a  des-tnœurs 
graves  et  simples.  Il  essayytule  donner  un  tour 
moins  grave  à  la  conversation.  Des  ptnsees 
graves.  Le  style  de  Tacite  est-grave.  Une  har- 
monie grave  et  solennelle.  Passer  du  grave  au 
doujç.  Dans  cette  dernière  phrase,  Grave  iisl 
employé  substantivement. 

Auteur  grave,  autorité  grave ,  Auteur,  au- 
torit^îfui  est  d'un  grand  poids,  d'une.grande 
considération  dans  lamatière  dont  iïs'agit. 
Il  se  du  ^surtout  dans  les  matières  de  mo- 
rale ,  de  jurisprudenée  et  de  théologie. 

Grave,  signifie  aussi ,  Important,  qui  est 
de  conséquence.  Matière  grave.  Il  ne  faut 
point  badiner  sur  un  sujet  si  grave.  F((,ute 
grave.  MotiJ  grave.  Circonstances  graves.  Le 
cas  est  grave. 

lise  dit,  partrculièrement,  DeiCe  qui  peut 
avoir  des  conséquences  fâcheuses.  J[/^Mr'/e 
grave.  Blessure  grave.  L'ajf aire  devint  très- 
grai*e. 

Grave  ,  se  dit  encore  Des  sons ,  des  notes 
basses, -par  opposition  Aux  sons,  aux  notes 
aiguës.  On  ne  l'emploie,  guère  qu'ei^  Miisi- 
que,  ou  en  parlant  De  la  déclamation  théâ- 
trale. Songroi'e.  Ton^grax'e.  Note  grave.  Foix 
grait.  La  voix  de  ce  chanteur  est  assez  belle 
dans  les  cordes  graves.  Qn  dit  âubstanlive- 
ment ,  Passer  de  l'aigu  au  grave,  du  graye  à. 
l'aigu ,  etc.  •  - 

En  termes  de  Gram.^  Accent  grave,  Ac- 
eentqiti  va  dé  gauche  à  droite  (N),  et  qui 
se  met  sur  les  voyelles  a,  e,'u,  dans  certains 
CAS  déterminés.  L't  om^ert  est  marqua  d'un 
accent  grave,  comme  dans \Procès,  succès. 
L'accent  grave  sert  à  di^ nouer  certains  mots 
de  leurs  homonymes,  eomnvp  là  adverbe  de  la. 
article,  où  adverbe  de  on  eon jonction.  On 
dit  quelquefois  de  piéme  :  Un  è  grai'e.  Un 
à  grave.  Un  ù  grave. 

GRAVELÉE.   adj.  f .  Il   ii*est  usité  que 


GRAVELEUX^  EUSE.  adj.  Qui  est  mêlé 
degiavier.  Terre  gra\'eleuse.  Crayon  grave' 
leux.  ^  ,         - 

Fruit  graveleux.  Fruit  dont  le  cœur  est  •  ' 
formé  d'une  espèce  de  gravier. 

Graveleux  ,  signifie  aussi.  Qui  est  relatif 
à  la  gravelle ,  ou  Qui  la  dénote.  Affection 
gra^feleuse.  Urine  graveleuse. 

Il  signifie  également,  Qu}  est  sujet  à  la 
gravelle.  Être  goutteux  et  graveleux. 

Il  est  quelquefois  substantif ,  dansje  sens 
qui  précède.  Les  goutteux  et  les  graveleux 
sont  à  plaindre.  * 

Gr.wkleux,    se  dit  encore,  figurément 
et  familièrement,  Des  propos,  des  discours 
trop  libres.  Conte  p'Uveleux.    Conversation^^ 
graveleuse.  '\-  ■  .* 

GRAVELLE.  s.  f.  Maladie  causée  par  de 
petites  concrétions  semblables  à  (lu  sable  ou 
a  du  gravier,  qui  se  dévelppdîPfit  dans  les 
voie*  urinaires,  et  se  déposem  au'  fond  ou 
sur  les  parois  du  vase  dans  le(juel  l'urine 
est  rendue.  Avoir  la  gravel/e.  É/rc  attaqué  de. 
la  gravelle.  Être  sujet  à  la  qraicl/e. 

GRAVELURE.  s.  f.  Discours  > 'propos 
trop  libre  et  approchant  ^e  Tobscénité.  // 
y  a  urhpeu  de  graveliire  dans  ce  discCAUS.  Il 
y  a  lù^ji  des  gravelures ,  bien  de  la  gravelure 
dans  ce  vaudeville. 

GRAVEMENT,  adv.  Il  ne  se  dit.  point 
dans  le  sens  de  Pesamment ,  et  ne  s'emploie 
que  pour  signifier,  D'une  manière  p, rave  et 
composée.  Parler  gnivement.  iUurt/ier  gra- 
vement. ■-■"'.■ 

Grvve:\iejît,  en  Musique,. indique  Un 
mouveinent  lent,,  mais  moins  leUt  (jue  celui 
qui  est  indiqué  par  le  mot  Lentement. 

.GRAVER,  v.  a.  Tracer  quelque  trait, 
^qucl(|ue  figure  avec  le  bui'in,  avec  lei'iseau, 
sur  du  cuivre, ^.sur  du  marbre,  «le.  G/ayer 
une  inscription.  Gf'aver  une  planche  de  cui- 
vre. G/Yiver  des  caractères.  Cefa  mériterait 
d' être  gravé  en  lettres^d'or.  Grrfver  une  épi- 
taphe  sur  une  tombe.  Graver  sut  l'airctin.^  sur 
le  bronze.  Graver  sur  des. a  gâte  s  \  «sur  des^  pier- 
res précieuses:  GraOer  en  crejiix.  Graver  en  re- 
lief. G rm  >er  des  armes.  Faire  graver  son  chiffre  '  ^ 
sur  un  cachet.  Graver  un  poinçon. 

Il  se  dit  particulièrement  Dà  l'action  de 
graver^  sur  une  ^planche  de  cuivre'  eu 
d'autre  matière,  la  copie  d'un  tableau,  d'un 
dessin ,  pour  la  reprocluire  ensuite  plusieurs 
fois  sur  le  papier,  sur  la  toile,  etc.,  par  le 
moyen  de  .J'impression.  Graver  en  taille- 
douce.  Gmver  sur  le  cuivre  au  burjn.  Grax'cr 
en  bois.  Graver  à*  l'eaù-Jorte.  ^ravemàffJn 
manière  noire.  On-dit  en  ce  sens  :  Grrvrnnfh  . 
tableau,  un  dessin.  Graver  de  la  musique ,■ 
des  exemples  (récriture,  des  adresses,  etc.    - 

Graver  une  médaille,  une  monnaie ^  Gra- 
ver le  poineon  avec  lequel  on  frappe  le 
coin  d'une  médaille,  d'une  monnaie.  Gra-  ^ 
ver  des  caractères  d'imprimerie.  Graver  les 
poin<^*ons  avçc  le^e^ls  on  frappe  les  ma- 
trices qkii  servent  à  fondre  des  caractères 
d'imprimerie.        *>      ..  ^' 

Fig. ,  Graver  quelqué^chose  dans  tesprit, 
dans  la  mémoire,  dans  le  cœur.  L'imprimer 
fortement  dans  l'esprit,  cjans  la  mémoire^ 
etc.   Grm»er  profonaément  un  bienfait,   unam 
injure  dans  sa  mémoire.    Vos  bontés  reste^ 
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dons  celle  locution ,  Cendre gravelée,  Cendre   lont  à  jamms  gravées  dans  nos  cœurs.  Dans 
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sîère  qtiî  reste  du  pUtre,  après  qu'on  Ta 
sa^é.  Battre  lej  gnn'nis.  Où  dit  quelquefois, 
Gravats, 


mulrail 
qu( 

GRAVURE,  s.  f.  L'art  ou  la  manière  de 
graver.  S'adonner  à  la  gravure.  Gravure  en 
DOIS ,},en  pierres  jfines ,  Gravure  en  taUU'dQUce, 
a  la  manière  noire  f  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  du  graveur. 
La  gravure  de  ces  planches  est  fort  soignée, 
"  Il  se  dit  encore  pour  Estampe.  Marchand 
de  gravures^  Belle  gravure.  Gravure  avant  4à 
^lettre,  Vn  liyre  orné  de  ^avures.. 
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ces  sortes,  de  phrases,  Grav,er  s'enyploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  C^s 
idées  se  gravent  profixjpteinent  dans  l'esprit, 
dans""  la  mémoire.  .       *•         ..   . 

Gravé,  é».    partic^ipe.    Ce  livre  est^omé 
de  planches  gravées.,  d'un  titre  gravé.  .        *^ 
ÎAvoir  le  visage  grm'é  de  petite  -vérole,  être 
tout  gravé  de  petite  vérole,  ^u  et^e  extrê- 
ra.ement  marqué.   «      '  «  >: 

'GRAVïX^R,  s.  m.  Celui  dorit  la  profession 
.  Jekt  <le  graver.*  J^o/i/  excellent  graveur.  Gra- 
veur en  pierres  fines  et  en  médailles.  Graveur 
Jh  caracfères  d'imprimerie.  Graveur  Sur  mé- 
taux.- GraveUr*'en  acier.   Graveur  en  taille- 
^ douce, -^  en  eau-fàrte^^  en  bois.  Graveur  à  la 
•'manière  noire.     .   .  '    ,   -*' 

GRAVIER.  Si.  m.  Gros  sable  mêle  de  fort 
!  prflils  cîlilloux.  Le  lit  dêce  ruissea^i  est  formé 
de  gravier.  Il  n'y  a  point  de^  terre Jfranche  en  ^  .   •         • 
cet  çndrfùt'la,  'ce  n'est  que  du  gravier.  Des        GRÉ.  s.  m.  Volonté, 
l^erbes  pleines  de  gravier.         ,  !  ** 

•'    ^Itse  dit,  partrqulîèr^ment,  Du  sablé  qui  se 
Trouve  dans  le  sédiment  des  urines;  et,  en 
•  ce  sens,  on  l'emploie  quelquefois  ati  pluriel.. 
Son  urine  est  chargée  de  graviers, 

GRAVIR,  v./n.  Grimper,  monter  avec 

'  .  .(*fforW  à  quelque  endroit  roide  et  escarpé, 

f»  ien  s'aidant  des  pieds  et  des  ffains.'  Gravir 

'W  contre  un  rocher,   sur  des  rochers.  Gravir 

-au  haut  ^d' une  muraillf, 

..     Il  se  ♦prend"  aussi  activement^  Gravir  une 

Viurailki,  un  retranchement. 

\      Il  né  signifie  souvent  que  Monter  avec 

effort.  Nous gràsimes  jusqu'au^sommei  de  la 

'^colline.   Gravir   une  côte,  ùravir  une  pente 
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Y  ghc,  La  pénultième  àei  lettres  de  V2\r\ 
phabet  français. 

L'Égttse  grecque ,  Toute  l'Église  d'0rient, 
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II  sjgniiie  aussi ,  Les  menus  débris  d'une  '  par  oupolition  à  L'Église  romaine  où 
Lilraille  qu'on  a  démolie  ou  d'un  bâtiment  d*Occiaent.  Lç  rit  grec /Le  rit  dé  l'Église 
le.  Von  fait.  Un  tombereau  de  gravois.  grecque,    '""'k,  •  ^         ,  ' 
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escarpée,  un  sentier. 
<     lirRAVi ,  JE.  participe. 

GRAVITATION,  s.  f. .  T.  de  P%sique. 
Action  ,de- graviter,  ou  Tendance  que  les 
corps  ont  naturellement  lès  uns  vers  les 
autres.  La  gravitation  d'une  planète  vers  une 
autrci  Les  lois  de  la  gravitation. 
•  GRAVITÉ,  s.  f.  Pesanteur.  La  gravité 
fait  desc^dre  les  corps  vers  fa  terre. 
-'  Centre  de  gravité  ;  est ,  dans  chaque  corps 
soiide  ,  Un  point  tel  que  ,  s'il   est  soutenu 

V contre  l'effort' de  la  gravité,  le  corps  Test 
^ussi,^de  même  que  si  toute  sa  masse /était 
concentrée  en  ce  point-là.  •    . 

^  Gravité,,  sfgnifie  figurément.  Là  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose  grave;  l'air, 
le  ton  grave  et  sérieux.  La  gravité  (Lun/  ma- 

,  gis  t  rat.  Il  impose  par  la  gravité  de  son  main- 
tien ,  de  ses  aiscours.  J'^us' beaucoup  de  peine 
a  garder  ma  gravité.  Parler  avec  gravité. 
Prendre  an  air  de  gravité.  La  gravité  d^^n 
ministère  ne  lui  permet  pas  de...  Gravité  de 
mœurs^  Gravité  de  style.  '__• 

Il  se  dit  encore  de'  L'importance  des 
choses.  La  gravité  de  cettp'  matière.  La  gra- 
vité du  sujet.  Il  ne  voit  pas.  toute  là  gravité 
du  mai.^Cette  faute_  est  d'une  telle  gravité, 
que..»  Ces  raisons,  ces  motifs  Ont  beaucoup 

Jde  granité.  -      : 

Gra.vit£  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  son 
quelconque  par  rapport  aux  sons  plus  éle- 
vas, dans  l'échelle  générale.  Un  son  a  plus^^ 
ou  moins  de  gravité  selon  que  la  corde  qui  le 
rend  a  ^plus  ou  moins  de  grosseur-,  plus  ow 
moins  ae  longueur. 

.  GRAVITER.,  v.  n.  T.  de  Physique.  Tendre 
et  peser  v«rs  unjjoint.  Les.  planètes  gravi- 
tekt'vers  le  soleU.  *  ,' 

,'  GIIAVOIS.  s.  m.  pi.  Iji  partie  la  plus  gros- 


caprice,  fantaisie. 
.  Se  marier  contre  le  gré  de  ses  parents.  Don- 
\ner  les  emplois  et  les  retirer  à  sou  gré.  Fous 
pouvez ,  à  votre  gré,  partir  ou  rester, 

J\  se  dit  figurèrent,  au  sens  physique 
et  au  sens  moi;'al.  Errer  sur  les  mets  au  gré 
des  vents  et  des  flots,  au  gré  de  la  tempête. 
Se  laisser  aller  au  gré  du  courant.  Sa  che- 
velure voltige  au  gré  du  zéphyr.  Il  change 
d'opinion  au  gré  dés  évéUerfients.  Aller  sans 
règle  au  gré  de  ses  passiofis.  Tout  s'arrange 
au  gré  de  nos  vœux,  de  nos  désirs.    . 

Gré  ,;  signifie  particulièrement ,  Bonne , 
franche  volpnté  qu'on  â  de  faire  quelque 
chose,  fil  jir'est  allé  de  son  gré,  de  son  bon 
gré,  contre  son  gré.  Ce  n'a  pas  été  de  son 
gré,  de  son  plein  gré.  Il  lej'era  de  gré  ou  de 
force.  »  ^ 

Bon  gré,  mal  gré ,  De  gré  pu  de  force. 

Gré,  s^  prend  aussi  pour  Goût,  senti- 
ment,' opinion.^ Ce/a  est-ikà^votre  gré,  selon 
votre  gré?  On  ne  peut  pas  être  au  gré  dé  tout 
le  monde.  A  mon  gré ,  ceicliscours  est  très- 
beau,  ^^(on  thon  gré,  c'est  ce  que  vous  pouvez 
jdi^dé  mieuût: 

^voirquelqm  chose  en  gré^  le  recevoir,,  le 
prendr,è  en  gré ,  Agréer,  trouver  bon  quel- 
que chose,  y  prendre  plaisir.  Prenez  en  gré 
l'avis  que  je  vous  donne.  Qe\2L  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  personi;^S.  Il 'm* a  pris  fort 
enrgré.      ^         •  ;,.^ 

Dans  le  Jangage  ascétique ,  Prendt^  en  gré. 
Recevoir  avec  patience,  avec  résign*ktion. 
Il  faut  prendre  en  gré  les  afflictions  que  Dieu 
nous* envoie.   .  ' 

Savoir  gri,  sgvoit^  bon  gré,  beaucoup  de 
gré,  savoir  mauvais  gré»,  peu  de  gré  à^  ^we/- 
^m'i//i,  Être  satisfait,  être  mal^atisfait  d'une 
chose  c^u'il  a  dite  ou  faite;  é(U'e  content^ ou 
mécontent  de  sa  conduite,  deVson  procédé. 
Je  lui  sais  gré  de  ce  qu'il  a  fait.  Je  lui  en  sais 
bon  gré,  beaucoup  de  gte.,  Jt  hiijsn  sais  le 
meilleur  gré  du  monde.  '    ^.    .    : 

Se  savoir  bon  gré  tV avoir  fait  quelque 
chose.  S'en  applaudir.  -' 

De  gré  à  gré,  A  ran«iable;i  d'un  commub 
accord.  Ils  ont  fait  cela  de  gré  à  gré.  Marché 
fait  de  gré  à  gré. .  .1,    .\  ^ 

GRÈBE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau 
aquatique  dont  le  plumage  est  d'un  blanc 
argenté/  Un  mahchôn  de  grèbe. 

GREC,  ECQU^.  âdj.  ïl  ne  se  met  pas  ici 

comme  un  nom  de  nation,  mais  seulement 

'à  cause  des  usages  particuliers  qu'il  a  dans 

notrp.  langue,  '      ^ 


Oakc,  se  dit  substantivement  dé  C^^x.  ' 
qui  sont  de  l'Église  grecque.  />j  La  tirés' et 
'les  Greics  différent  dé  croyance  et  de  pmtiqu9^ 
en  plusieurs  points.       *^  /^ 

Un  'Grec  latinisé,  JJn  Grec  qjUi^  adopté 
les  sentiments  de  l'Église  latine.     '  '       ^ 

Fi  g.  et  fam.,  Etre  grec  en' quelque  chose  ^ 
Y  être  fort  habile,  trop  habne.  Cet  ho^nme 
nesitpas  grand  grec,  \\  n'eçt  pas  foft  habile. 

Grec,  se  dit  encore,  substautiverinent,  de  > 
La  Jangue  grecque.  Enseigner,  apprendre  k 
grec.  Savoir  le  grec.  Le  grec  ancien.  Le  erec 
moderne.  Composer,  écrire  en  £rec^  Parler  le  : 
greo.  Parler  grec.    ■  ,        •    •  *^ 

Prov.  et  fig. ,  Passé  cela,  c  est  du>gYec  poi^rv  '^ 
lui,  pour  moi,  Il  n<y  entendra  rien,'jei}'y 
entendrai  rien.  '  '  /      ^      .     ' 

GRéciSER.  V.  a,  Donner  une  forme  grec- 
que a  un  mot  d'une  autre 'langue.  Plusieurs    - 
savants  ont  grécisé  leurs^  noms* 

Grecis'é,  se.  participe.  Métastasé  est  U  > 
nom  de  Trapasso  grécisé.  ^ 

GRECQUE,  s.  f.  Ornement  composé -d'une  V 
suite  de  lignes  droites  qui/reviennei^i  suç     - 
elles-mêmes,  en  formant  toujours  des  an-'   » 
gles  droits.  Cette  frise  est  ornée  d%ne  grec- 
que^  . 

GREDIX^  INE.  s.  Mendiant,  ^ueux  de 
profession.  Ce  n'est  qu'un  gredin.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux.  .  . 

Il  se  dit  figurément  d'Une  persenn&HJquî  .> 
n'a  ni  bien,  ni  bonnes  qualités ,<  ni"  cpnsiaé-     ^ 
ration.  C'est  un  franc  gredin.  C'est  un  g^eêkt- 
hoiini  de  tqitt  le^monde.  Ce  niot  e^t  iapiilier. 

GÎIEDIN.  s.  m.  Espèce  dé  petit  chien  à' 
longs  pôilsl  ;  '  '^.'  v    .      / 

GREDINÉklJS.  s:  f!  Misère;  f^euserîe. 
Vi%'re  dans  une  honteuse  ' gredinerie.  Il  est 
familier  et  il  vieillit.  _      .,      •     \       * 

GRÉEMÈNT.,  s.  m,  (Pltisieurè  écrivent, 
Grément.)  T.  de  Marine.  X«'ehsemble  de 
toutes  les  choses  nécessaires  ]^our>gr^r  ùnv 
bâtiment;  et  quelquefois  La  tnanîeré  <Joçt 
elles  sont  arrangées ,  disposées.  Le^^éement 
de  notre  vaisseau  était  forJ  endommagé.  En- 
tretenir le  gréement.  'Les goélettes  ont  un  gréer 
ineHIt particulier.  On  dit  dans' un  sens  ana- 
logue. Le  gréement  d'un  mât,  d'une  vergue, 
d'une  chaloupe,  etc.  -    •  ^ 

Il  signifie  aussi ,  L'art  ou  l'action  de  gréer  : 
lesbâtiments.  Traité  du  gréement.  Le  grée- 
ment de  ce  navire  est  achevé.  •? 

GRÉER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  un 
bâtiment  de  toutes  les  voiles,  manœuvres, 
poulies ,  etc. ,  dont  il  a  besoin  pour  être  en 
état  de  naviguer.  On  a  reçu  ordre  de  gréer^ 
tel  vaisseau.  Ce  navire  est  gréé  en  brick,  e 
goélette,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Gréer  Un  mât,  une  vergue,  etc. 

Gaéé,  ÉK.  particrpe.  ^ 

GRÉEVR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  dé 
gréer  les  bâtiments.         ,  "  '^^ 

GREFFE,  s.  m.  Le  lieu  ]9ii  tribunal  où 
sont  déposées  les  minutes  des  jugements, 
dts  arrêts,  celles  de  divers  actes  de  pro- 
cédure, comme  enquêtes,  rapports  d'ex- 
perts, etc. ,  et  où  se  font  certaines  déclara- 
lions  ,    certains    dépôts.     Les  greffes    "' 
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parlement,  du    Cfâtelet, 

Greffe  criaiinfl.  Greffe  di 

mière  instance, '^e  (fi  cour  I 

les  expéditions  des^jugeme 

au  greffe.  Mettre  un  arn 

l'expédier.  Les  pi^es  sont 

un  procès  du  greffe.  Coin^ 

voie  du'girffe.  Produire  m 

'    production  au  çrejff.  Ord 

s-     dépôt   au'  gieffe.    Consign 

grejfr.  Faire  sa  déelaraiiù^ 

^«  greffe.  Droit  de  greffe. 

Il  se  disait  autrefois,  p 

.droits    du    greffe,  dés  éi 

tirait  tlu  grelTe.  Avoir  les^ 

..     V end i-e  le  greffe. 

/GREFFE,  s.  f.  T.  d'Ag 

dinage.  Petite  branehe  qi 

œil  qu'on  lève  à  la  branci 

\      est  en. sève,  et  qu^  l^on  eti 

•  arbre,   afin   que  la  bran 

.        prenne,  ehqiie  l'urbra.  |ui 

Forte  Je  fruit  de  l'arbref^' 
œil  a  été  tiré.  I^ver  des  l 

M'a  "■  • 

.    girffex    Greffe  de  pomtniei 
pécher.        . 

,      U  se  dit  aussi  de^'opén 
f       oniente  une  grelfe  sur  u0 
sulfat  de  ce  lie.  opération. 
Sreffé.  t:are  ttite  greffe.   G> 
fl(^te,  en  couronne,  en  écuss 
»      0^^fff^-  Cètle  greffé  nd.p<u 
[\GreJ)(  en  a/tpmche  bir  pt 
♦•nière  dç  gi'^Jfer  qui  cpnsis 
à   rapprocher  et  à   lî^^ttr^ 
brartcriès  voîîfines ,  ^de  ma 
soudt^nl  et.adhèrentc^'unc 
,  GREFFER,  v.  a.  TTd'A 

di nage:  Faire  une  greffe, 
fente,  en  flûte,  enécusson, 
;V     Gieffei'  sur  franc,  sur  sam 
.  dis, 'sun  cognassier:  L'abr 
^tf^ grisjfent  sur  l'amandier , 
.    ^arbres  a  noyau,  sur  des  (ttb 
-.     Gk^fpé,  ék.  uartin'pé. 
«REFFEUn:  s.  m.  Celu 
•   sait  greffer.   ^<  janlimer 
\    Jeur.'       .     *       •      ., 
*     "  GREFFIER. s.  m.  Foncti 
le  greffé  :  i|cst  en  outre 
à  l'audience,  les  minutes 
des. arrêts,;  et  d'assister  le 
tajpes  occasions-,  coiiime  po 
cmi^uêtes,  etc..    Greffier    di 
\Chdtelei,  etc.  Greffier  cMl, 
Greffier  par  commission. 
..  justtce-ft^  paix.  Le  greffier 
'     àunal  dçpremièi-e  instance ,  t 
^    Une  chargé  de  greffier.  Con 
'■  i;'^.  accomiMgné,    a.ssisté  o 
jugement,  un  arrêt  signé  pt 
^^  greffier. 

Greffier  à  peau ,  à  la  pet 
trefois  du  commis  greffier 
parchemin  les  expéditions 
seniençea. 

GREFf0IR.  s.  m.  Petit 
se  wert  |W)or  grelTer.  • 

GRlÊlk;  adj.  Il  se  ^t  D 
elle  e-t  tirée  de  dessus  le  c 
^  GRÉGEOIS,  adj.sm.  Il 
dans  cette  -locution ,  Ve« 
«1  artifice  dont  on  se  servai 
a  la  guerre,  et  qut  brûlait 
T^me  /.  t 
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rpédil ions  (tes  ^jugements,  ^, 
au  grtj)f,  MtUre  un  arrêt  aayftrjje  /wti^l  Dû  i-àleniliier  r^ortrté  par  Gié^joire  Xni 
l'expédier.  Les  pi^es  sont  an  b^fiei  Urtii^  en  1582.  pMtît\  office  grtiphen,  Cftl^ndiner 
un  procès  du  grrjfe.  (omniuntcatmn  par  la   grêf(f>iienr^hméje  girgorienne,  /^  ^^M 

ses,.  de  culoUe.  Il  e*|.\ieii».  On  ne  ledit 
plus V|u'au  pluriel,  et  clanis  <|uelqùes  plira- 
grejfr.  Faire  sa  dèelaratiùn ,   sa'^ sqi^nusHon    ses  4i^urées  et  ;|^pi]ilaife8(^     (   •'   ^    'lilJ'^iè 
au  greffe.  Droit  de  greffe,        "^'^^H  •**•      Hli  à  bien  mis  de  f  argent. d(iàâ  ses  g^^ 

Il  se  disait  autiefow,  paréxteî^ion,  Des    II  sVstbien'^nrichl^^^^'i ;>>i;    •  \|-i  v  .  ;^-  i^y^v 


droits    du    greffe  ,V  dés  éniohnnents   qu  (hi. 
tirait  du  grelTe.  Avoir  les  greJJ es  de  tel  lieu. 
Vendre  le  greffe.       '^k    •  >^     v;       -  .  *, 
,    GREFFE.  S.  f.  T.  d*AgricuIL  et  de  Jar- 
dinage.  f*etile  braneiie  que  Ton  coupe,  ou 
œil  qu'on  lève  à  la  bi*aiU!He  'd*un  arbre  qui 
est  en.  sève,  et  qu^  l^on  etilé  daiis  un,  au  ire 
•  arbre,   aliii    que  la  branche*  ou   l\Eil   re- 
prenne, et^que  Tarbi^s-  ^ur  lequel  on  enle 
'  jporle  le  fruit  de  l'arbre  fl'ôu  la- branche  ou 
Tœil  a  ëlé  tiré.  Lever  des  g^-effes.  Enter  des 
g'ffff^    Orejft  de  pomtnier^  de,  poirier\   de 
pécher.  :       '. 

se  dit  aussi  de  ^'opération  par  laquelle 
grelfe  sur  u(i  ai4u^,  et  Dû  ré- 


hofn- 

* 

perte  pu 


U  se  dit  aussi 
lipnte  une  gr 
ilcat  de  celle 


^ 


■'/ 


KV^.". 


sulrat  de  celle. opération.  L'opération  delà 

gi'fjjé.  I{a're  nHe  greffe.   Gi-effe  eh  fente,  en 

]t4te,  en  couronne,  en  écussoti,  etc.  l>e  belles 

greffes]  Cètle  greffe  ndpfts  léussi.'    '  '   " 

'  ^^'^JJh  if'*  ^tppi^àche  bir  ptir  appi^pche,  Ma- 

•.•liière  de  gi'^Jfer  qui  consisieoraJnàireinenl 

à  Tappnicher  et  à,  n\$?ltre  en  contact  des 

braiifcnes  voîîfines',  ^de'  manière!  qu'elles  se 

soudeni  et.adhèf-entc4*unc  à  Tautre/      .,  >' 

GREFVKR.  V.  à.  V.  d'Agricuft.  et  dèJar- 

dinàge:  Faire  une  grelTe,  enter.  G/r^è/><»ii 

fente ,  en  flûte  j  en  écusson,  en  approclte-,  etc. 

Greffe/'  surf rftnc,  sur  sauvageon ,  sur  pa/\t- 

.  dis ,  'sun  cognassier:  L'abricotier,.. le  peirher, 

'-^gr^fent  sur  l'atnandier,  sur  le  prunier^ leô\ 

/^arbres  à  noyau,,  sur  des  ttkbres ^  t^'ftu^ 


H  en  a  dans  ses  grègi^es,  se  dit  D'un 
me  à  c^ui  it  est  arrivé  quelque  pei 
(quelque  accident  lacbeut,'^    •  ï 

Tirer  ses'  g/ègues ,   Sî^m\tiair7  Laisser  ses 
grègues  \en  Quelque  ocrasioHi<^  m  ou  ri  r^ 

GRÊLE,  adj.  des  deu À  genres.  Long  et 
menu.  Desjantbts  gi'éles.  Une  taille  grêle.  La 
tige  de  cette  plante  est  fort  grêle.  ^^ 
.  En  ter/nes  d'An» t. ,  Intestins  grêle.* ,  Ceux 
des  intestins  qui  ont  moins  de  diamètre  que 
lès  autres.  Ofi  dit  dans  un  sens  anà^logue, 
Muscles Jgi:êles,  etc.       «^^  \       > 

Gh^lèT^  dit  aussi  D'une  voîlt  àigii^  et 
Ça\h\e.  A  voi/'^  la  imixgf^le.  ^  Y, 

.  Ton  grêle,  Le  tort  le  pliis  haut  cTaii^br 
ou  d'une  trompette.  On  dit  substai^tivesieat, 
en  tje  sens ,  Sonner  du  grêle.  '  ^ 

^GRÊLE.s.T.  EAu  qui,  étant  congelée  en 
l'air  pitr  le- froid,  lombe  par  gitains.  Gros.s'e 
gr^fe.  Menue  grêle.  Grêle  épou^tn table,  fi  est 
tnmltêde  la  grêle.  La  grêle  a  dé.solé,  m  m- 
yagê  tfSutce  canlof^,  toute  cette  contrée.  Vn 
br^tge.  mêlé-  de  plitie  et  de  grêle.  Dftns  la  tran- 
chée.^ les  coups  de  fusil £leu\(aieni  dniclmcnu 
commf grêle.  •  ''y^tt  ,:i-t-r.%:'l^-'!^:^S 

Fig. ,  Une gi^le  de  traits,  de  halles',  de boiê- 
lets,  etc.,  Vn^  grande  quantité  de  ftecheB;—^ 
de  balles,  debouleVs,  ètj.^  ijill    ttombent  '^ 


Gk%fpé,  £e.  i^rtinpe. 
«REFFEDR:  s.  m.  Cek 


îlqî  qui  f^rerfe,  qui 
-.    sait  greffer.   ('yC.  Ja/tlimer  est  un  bon  grej» 

JeurS      ;    *  -  "^■.^  ■■■•    .;-v.::i^.,.--''<.^:^;- 

*•.    "^  GREFFIEB-S.  m.  Fonctionnaire qrti  tient 

•    le  grelîè  :  ilt,  est  en  outre  chargé  d'écrire, 

à  l'audience,  les  minutes  des  jugeinènts, 

dès^arréls,'  et  d'assister  le  juge  danst  çer- 

tajpes  occasions,  coinme  pour  les  descentes, 

'  enquêtes ♦  etc..    Greffier    du   parlement ^  du 

\f,h(itelei,  etc.  Greffier  cii'il.&^r^ter 'Criminel. 

Greffier  par  commission.    Le  greffier  d- h  ne 

..  justice  f^  paix.  Le  greffier  en  chef  d'un  trt^ 

y     bunal  dç première  instance ,  d' uûe  çtmr  royale . 

^    Une  chargé  de  grefj&r.  Commis  greffier.  U^ 

'^.  Juge  açcont/Mgné,    a.ssisté  d'un  greffier.  Un 

jugement,  m  arrêt  signé  par  le  président,  et 

le  greffier.        ...    ...  ^  .-,mji'^:^:f% 

Greffier  à  peau,  à  la  peau ^  se  ^lisait  au- 
trefois du  commis  greffier  qui  écrivait  sur 
parchemin  les  expéditions  des  arrétl  "iet  des 
'     sentences. /r  •'■'■  ^.      ••,/  5.>.'r-  a'    :-,|^v   ,'_ 

GREPf0IR.  s.  m.  Petit  couteau  dont  on 
se  sert  ]W)or  greffer.*     ■.'.:'■'  '1%^^ 

GRé(^4  adj.  Il  se  Jit  De  la  soie  quand 


la'  fois 7  qui  se  su^cèdehf  rapideiné^nt./  Ils 
furent,  assaillis  par  une  gré^  de  trriits  ,  pof 
une  grêle  de  pierres.  On  dit  familièrewientv 
dans  le'^mênie  ^eti^^yUne^  grêle  de  coups. 

Fîg.  et  faifiv,  //  est' pire  que  la  gtéle;  on 

le;  craint  cohim'e  la  grêle,  se- dit  Vyyin  méchant 

homme' qui  fait  Beaucoup  de  mal  dans  un 

pays,  dans  iin^  ville.  On  dit  aussi,  Cêten^ 

fant  est  méclidnt  comme  la  srréle.r       ;   ^  . 

Ghêle,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
d'Une  pctjte  tumeur  arrondie  et  fenne  qiit 
"se  déyeloppenlans  le  I issu  des  paupières. 

GR ÉLER,\rerbe  impersonneliSe dit  Quand 
tl  tombe  de  la  grêle.  //  n  grêlé  aujourd'hui. 
Il  grêle  souvent^jànfis  ce  pay.s-là»  ' 
.  Il  est  aiis^iverbe  acid',  et  signifie.  Gâter 
par  là  grêle.  Je  crains  que  cet. orage  ne  grêle 
nos  vignes.  Toute  cette  province  a  été  grêlée.^ 

Ce  propriétaire  a  étéL grêlé ,  Ses  terrés  ont 
été  ravagées  par  la  grêle.  On  dit  quelque- 
fois, figurément  er.  familièrem^t ,  Cet 
homme  a  été  grêlé,  u  3k  fait  de^ninaes«pér- 
te^,  il  a  en  de  grandes  infortune^' 
'  Prov.  eh  û^.,  (ïrêler  sur  le  persil ,  E^- 
\cer  son  autorité,  sbn  pbùvôir,  ses  talents, 
sa  critique  contre  des  gens  faibles,  ou  sur* 
des  choses  qui  n'en  valent  pas  la  pçine.       > 

Gr^.^Ib,  Éfi4  participe. 


GRELIN. iS.  m^«  de  Marine,  Nomvies 
cordageWoqnmis'deux  fois,  dont  lagrossjsur 
n'^]$x^ède   pas  lonze.  peucel.  Au-dt*S'»u^  de  . 
cette  li-osseur,  le  greliii  prend  le  himi  de 
Câble J{ là  grellin  a  cent  vingt  érasses  comme 
le  câbleA^  ^'^  \' ■    y       X  ■    .  ■    X    '-■  '  ;  ^^^     ':,.^ 
'  GR0LON.  st-in.  Grain  de  grêle  fort  groif. 
7*   tonifie  auelquefois  des  gréions  qm  pèst/it 
éàé 'demiJiv/t.  '    '/  "■—■■.      ,;'v7  :  if  •'  '&/}, 
'    GRELOT,  s.  mr.  Espèce  de  s^pnette,   plBH 
tite  boule   de  métal   creuse    et  pertréé  'de 
Irons,"  dans  laquelle  il  '7'  a  Un  nièivt/eau)dé  : 
nierai  qui  la  fait  résont^r  dès  qu'un' la  re- 
mue. Grelot  de  cuivre,  d'-ar^nt.  (."ârh&n  a 
un  collier  avec  des  grelots.  Les  hocnet,s  d''en^ 
fnnts  ont  des  gielot^.  On  i^ présente  pt  ffolit'  : 
tenant  une  mhrotte  ornée  de  grelots.  r-^Uy  y 

Fiz.^t  fiim.^  attacher  le  grelot^  tacite  \e 
premier  pa%  dans  une  entreprise  difljeile  et 
hasardeuse.  ZV/i'M  est  bon  /mais  quiiçst-ce 
qui  attachera  le  grelot  P  La  difficulté  est  d'at» 
tacher  le  grelot.      ,,      •        • 

Fig. 'et  pop..  Trembler- le'gtejot,  Treniblcr 
si  JoH;  que  leji  débits  clàc>ueiit  Tune  contre 
autre.  ^   ,  i 

En  BotiÉ^^fy^wrf  <r/i  ^<"/o^,  Fleurs  qui   ' 
ont  la.  forme  d'un  gre(ot.  plusieurs  espèces 
de  6ru.Yms  ont'les  fieurs  en  grelik.  .  '  r      \ 

GRELOTTER,  v:  ri.  Tremblèt-  de  froid. 
y^ntret  doncL  quèf^iteS',vousla\  dans  la  rue 
à  grelotter i*l  Ce  y^j^^-rf  enfant  ^^^lo/tf(^it  de 
froid.  Ce  malade:  éf^ftfjrisson ,  i(  gfelotte.     \ 
'  GRELU<;nOW.>jé  H  ^^m  qu*pn  donpe  à 
i'amaht  àîmé  et  favorisé  sècrèlehiènl  par        :/ 
uiie^  femme  qiii  se  rdrl-  paver  par  d'autres  *    / 
inant^.  tl  est  familier  et  litréïi::;;,'^^^^/^^ 

.G««^EN%slinif^/?(>^ï*i  GrjérM^t.  'i 
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%1  artifice  dont  on  se  servait  ancienitement    teur  est  grêlé ,  l\  t^i  jjcu  suivi.    ^^^ 

à  la  guerre,  et  qut  brûlait  dans  l'eau.  On       GaÈLÎ^,  signifie  en<iore',  figwrément  et  fa- 


GRÉWIAL.  «,ini.  T.^éJ  Morceau 

d'étolTe  qui  fait  partie  des  Qi'fieim'nts  ppn- 
tifiVanx,^t^u,'on   met  sur  lès  genoux  du  * 
prélat  c/fRciants  pendant  qn'il  est  assis.    , - 

GR^MIL.  s;  m.  y.'dip  fiptair;  Genre  de  > 
plantes, .dont   l'espèce  ofïiciriale  a  reçu  le    7 
n om  V u  I {^re  d ' Herbe  aux  pflies ,  pari*e  q ue 
ses  se mence^  sbn  t  b I a  nches  et  aiuprdc ben t 
de^la  fignre  d'une  perle.     ^■■■'C';';U:'^       f 

GRENAOE.  s>  L  Fruit  bon  à  |nahgéi^,*0| 
qui  contient  quafntriéde  grains  rouges,  chà^- 
feriné  dan^  une  petite  ceWu le.  6'/;É- 
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nade  dottce.  Grenade  aigie.fleui^de  grenade. '^■l  *      -^^ 
Grain  lie' grenade*  •         •  ^^     K'^ . 

-  Gken^df.,  sç  dit  au'^si'd'îTn^tit  globe    '  ^ 
de  fer,  creux,  qu'tm  chargé  dfiLpoudre  et ;^".    v 
qu'on  jette  avec  fa  main,  oui  ave?(Jes  fusées,  "^ 
etc.  Jefer  des  gnnudes.f^ti^  blessé  d'un  é^at^ 
de  f^nade,  .,'  '   -'■'■"  {' '-^    '  \     .  ,  •' 

il  se;  dit  encore  de  Certaine  ornements^     \x 
militaires  qui  jeprésentént    un^  ^g^reni 
Grenades  brodées. r  ^^  \.\j 

GRENADIER,  s.   m.   Petit  arbre,  origi^' 
naired'Atri1:iue,  qui  produit  de  Relias  fleurs, 
et  dont  Quelques  espèces  portent  le.  fruit  ' 
quje  l'on  njç>«,tpe  Gre^de.   Grenadier  sau-^ 
v€fàr.  GffHadier  à-fleurs'^^ouùles.  Ûrenadier 
àfrui/T^^Ert  :'-^  ■■■^v:::  :'.;\X; '.;.;.,  H>.  ^  '^  ,.  ^:-.. 

^  GiLi(irAY)iMii,  se  dit  aussi  Des  soldats  d'élite 
oui  (triment  la  première  conipagnie4l|||»  ba- 
tai^bns  d'inïanteriè,  ^^kuî^originairemeJUt 
étaient 'chargés  de  jeter  des. grenades.  Corn» 
pftgnit  4h  greaaeliers.  Capitaine  de  grenadiers,    J. 
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C^Ji  détachement  dt  grfnndiet'S.  On  donne 
ordinairement  le  nom  de  ('araùiniers  aux 
^^^  grenudiers  de  l'infanterie  légère. 
f^  Grenadiers ,  à  che^^at,  s'est  dit  autrefois 
d'Une  coinpagnie  de  grenadiers  ipontës, 
créée  par  Louis  XfV  ^  i^ui  aervait  avec  la 
miiison  du  roi,  et  qui  marchait  entête.  Il 
•'est  dit  aussi  d'Un  corps  de  cavalerie  de 
la  garde  impériale  et  de  la  ganJe  ro^Me, 
;  doti(  les  soldats  portaient  des  boûnets  à 
poil.   ,;;:■;■ 

Fam. ,  jurer-  comme  .un  grenadier ^ -  Jurer 
,    babituellem^nt  en  parlant. 

Fi  g.  et  fam. ,  C'est  un  franc  grenadier, 
c'est  <|/|  grenadier t  se  dit  D'une  femme  de 
haute  taille  qui  a  des  manières  libres  et 
hardies.  *    ^         ^  •     ♦ 

GRKNÀDli;RE^s.  f.  Gibecière  qui  faisait 
autrefois  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
padier,  et  sans  laquelle  il  portait  les  g»3- 
nades.  ^^\ 
«GrbvadiÏiib,  en  termes  d'Àrqiiebuserle , 
Celle  des  capucines  d*uu  fusil  de  munitioà 
à  laquelle  s'attache  la  bi^telle.  , 

Mettre  son  fusil  à  la  grenadiere ,  Le  placer 
sur  les  épaules,  en  lùciiant  la  bretelle  ;  ce 
qui  se  fait  quand  on  veut  se  servir  du 
sabre. 

4.liÊNADILLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
d'Amérique  dont  les  semences  ont  un  goù( 
approchant  de  celles  de  la  grenade.  Elle 
est  aussi  noipmée  Fiearde  h  Passion,  parce' 

âu'on  a  cru  voir  dans»  leisî  différentes  pailies 
e'&a  fleur  quelque:  rapport  avec  divers  Hï- 
•truments  de  la  passion  du  Sauveur ,  tels 
.  \que  la  couronne  ,  les  trois  dous ,  «te   Lès 
J/Ttits  de  (f/  grenaditie  n£  mûrissent  qm  dans 
les.pays'chHtids.' \)  ^      . 

V      «VlkNADl^î.  s.  m.  T.  de  Cuisine.   P^it 
fl'icandeau.         *        '    .  ' 

GRK\AmNE,  ^,  f.  jSoie  qu'on  emploie 
. danS'Ia  fabrication  de^a.  dentelk^  noire. 
'      *  «BENAILLii:.  s.  fvMétal  i;éduit  en  menu^ 
"  grains.  Cfiârger  nn  jitsii  avec  de  Ui  ^enaille. 

i,*argent  en  grenaille  est  lè/jlus  épuré, 
.       Il  se  dit  aussi  Des  rebuta  ^e  graine/  qui 
sérven l^pri ncipal«n^n t  à  nourm  la  viliiaUle. 
>  Halle  aak  gi-fàns  etigrenaillès,. 
;      GRR9ÎAI1A.ËR.  y.  a.  Mettre  un  n^i^tat  en 
petits  grains.     .'     ".'       /      *; 
GaRMAiLtrÉ^  iék.  participe.' 
6  R  EN  AT.  s.  m .  Sorte-  de  pierre  précieuse 
dont  la  couleur  est  Irès-variable,  .mais  qui 
est  le  plus  ordinHiremcnt  d'un  rouge  ana- 
logue à  ct^Iui  des  semences  de  la  grenade. 
«RENAUT.  s.  m.  T.  d'Hi'st.  naL  Espèce 
de  poisson  qui  a  la.  tète  foi-t  grosse 
—     GHENELER.  v.  a.  Préparer  une  peau  ou 
tjîieUine  autre  chose  semblable ,  demattière 
elle  paraisse  couverte  de  grains.  Greneier 
cuir. .       •  \       ,  . .       ""       ,      ' 


■'    '■■  ■    .  ■   -GRE  .     ■; 

de^n,  d'une -gravure,  etc. ,  qui  offrent  une 
multitude  de  petits  {Joints  fort  rapprochés 
les  uns  des  autres.  Un  beini  grené: 

GRàNRTERiE.  s.  f.  Coiuijiçiae  qu«  iait 
un  marchand- grènctier. 

GREKErriEli  ,  I^HG,  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  graines.  Marchimd  gt^uetier,  Aita- 
cÀande  grtneoère.  Ce  gnnHtier  m 'a  V9ndu  de 
la  giwne  de  telle  fdantt*    .^ 

GaÈBKTiBM,  s'ebt  dit  aussi  d*Uq  officier 
au  grenier  à  sel,  qui  jugeait  en  première 
insUocedes  différends  reUtili^aui^  gabelles. 
Grènetier  au  grenier  à  sii  de  Paris. 

GnàATirriS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Ce 
tour  fait  de. petits  gpiiiis  relevés  en  bosse  au 
bord  des  médailles^  des  monnaies.  Imis- 
y«Vrv  a  un  gi-ènetts  à  une  fkèce,  on  ne  sau- 
rait lu  rogner  sans  i/u'ii  y  parétisse.       ^   • 

Ll  se  dit  au8«i  l^u  poinçon  qui  sert  â  mar- 
quer ces  petits  grains. 

GRE.\ETTE8.  s.  L  pi.  Peliles  graines 
qu*on  fabrique  à  Avigno«i,  et  dont  les  pein- 
tres <m  miuiatui^  se  servent  pour  la  cou- 
leur >jaune.  On  les  nomme  aussi  Gruines 
d  v^iygnon.    -  . 

GR£lî  USA.  s.  m  .Partie  la  pi  us  haute  d'u  n 
bâtiment,,  destinée^  à  serrer  les  gj-ains  ou 
le>à  fourrages.  Jx'oir  ^lu  Uè  en  grenier,  Tous^ 
mes  greniers  sont  pleins.  Grenier  à  iUé.^  Gre- 
nier à  Join.  Le  g/'cnterau  foin.  , 

Greniers  pnbUcs,  ou  Greniers  d'abondance, 
Vastes.magiisins ,  ordinairement  a  plusieurs 
étages,  o^i  l'on  tient  des  grains  en  réserve 
-pour  les  temps  de  disette  publique. 

Grimer  à  sel,   Lieu  ou  l'on. serre  et  où 


GRE 


Tu 


I 


«1 


GrkjiklÉ,  ék.  participe. 
;   GRENER.  v.  n.  Produire  ék  la  f^ine, 
rendre  beaucoup  de  grains.  Cetfè  herbe gren» 
;  bien.  Lr^ùlés  ont  bien  grené  cette  année. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verl^is$ctî/;^êt 
signifie.   Réduire  en  petits  grains.^^rwifr 
du  falxic.  Grener  de  la  poudre  àcati^on.  Qr^:. 
ner  duset. 

Il  a  quelquefois  le  même  seps^qile  Qre- 
nelér.  Grener  une  peau, 

Gheké,  KE.-p.irticipe..  .        '        ^ 

"Il   se  dit  quelquefois  sôliatttwtivement , 

dani  \^  Arts  du  dessin,  Pes  parties  d*un 


-^ 


c-spece^       r 

^chdse  deputs  la  an'e  jusqu'nu  grenier,  Le 
chercher  dans  touffes  «endroits  de  Ja  nmi- 
soh.  Ils  le  cherchèrent  inutilemef^t  depuis  ia 
cave  jtisquttu  gtruier 


blés ,  les  aiHu'nej  de  cette  province  nous  arrî^ 
vent  en  grenier.  Un  grenier  de  blé,  d'avoine-,  etc. 
GaE4\'UlJlU.£.  s.  f.  Petit  animal  quadru- 
pède el  ovJpare  qui  vit  ordinairement  dans 
les  marais.  Grenouille  verte. .  Grenouille  de 
mamts.  Les  grenouilles  coassent.  Il  fera  beau 
temps  ^  les  'grenouilles  font  grand  bruit.  Du 
frai  de  g/rnouilles^  Pécher,  manger  des  gre- 
nouilles. J^ncassée  de  grenoudlts.  GrenouiUes 

CAEjiouitLs ,  «n  termes  d*Imprimerije, 
signifie,  La  partie  creuse  qui  est  placée  sur- 
la  platine    d'une,  presse,    et  qui  reçoit  le 
pivot  de  la  vis.  Il  n'y  a  plus  de  grenouille 
qu'aux  ttnciejmes  presses  de  bois^  r  . 

GRENOUll/LER.''  v.  n:  Ivrpguer.  Cest  un 
htunme  qui^  ne  fait  que  grenouiller  tout  Je 
long -du  Jour,  \\  al  populaire,  et  vieux. 

GiiéNOUlLLEItE.  s.  f.  Lieu  maiéc^geux 
où  les  grenouilles  se  lotirent. 

Il  se  dit,  par  dénigrement,  d'I/n  ^eu 
dont  la  âijtualion  est  numide  et  malsaine. 
Celtes  maison  est  bdtie  dufts  une  grenouillère. 
Ce  jaidinest  une.grènouîllèie.      ' 

GRENOUILLEY.  s.  m.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce demuguel  qui  croit  sur  les  moutagùes 
et  les  collines,  et  dont  les  feuilles  ont  quel- 
que ressemblance  avec  celles  du  laurier^,  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  ^eau  de  S4do'^ 
mon,  * 

.  GRENOUJIXETTE.  s.  £  T.  de  BolAB. 
Espèce  de  renoncule  qui  croit  dans  les  ma* 
rais. 

Ga£Houtu,ETTS9  en  termes  de  Médecine, 
Tumeur  qui  se  forme  sous  la  langue'  par  - 


l'on  <4éhit«  le   sel   par  autorité  publiqu^faccumulatioo  de  la  salive.dan^  ses  conduits 
Prendre  du  sel  au  gretder  à  sel. 

G'renier  à-sM,  s*est  dit  ^ussi  d*Uoe  juri- 
dictjpn  où  l'on  jugeait  en  première  instance 
les  matières  qui  rregardaient  la  gabelle,  la 
ferme  du, sel.  Président  au  girnier  à  seL 

Prov.  et  fig. ,  C'est  du  blé  en  ^-enier,  se  dit 
Des  choses  dont  la  garde  est  bonne,  et  peut 
jrnéme'élre  avantat^eiise.  -  - 

Fig.  et  pop. ,  C'estlun  grenier  à  coups  de 
poing,  se  dit  D'un  polisson  querelleur,  c|ui 
se  fait  toujours  battre.  On  le  dit  aussi 
D'une  auuire.dout  il  est  dangereux  de  jie 
mt  lei^  '  . 

Ghenter ,  signifie^,  par ext<^nsion ,  L*étage 
d*une  maison  qui  est  immédiatement  sous 
le  comble.  Mettre  de  vieux  meubles  au  gre^ 
nier.  Ces  pauvres  gens,  étaient  logés  au^'é- 
nier,  dans  un  grenier.  Il  mou/mt  de  Jaîm 
dans  nn  grenter. 

Fam.,     Chercher  quelqu'un  on'  quelque 


,  'if- 


.»; 


prov.  3t  fig.-,  Mer  du  grenier  à  la  <?#•«,' 
4e  la  CrtiT  ^au  gteinier.    Tenir  des   propos 
sans  ordre  -et  sans  liaison. 

GaEiirRA,  se  dit  figur^ment  «l'Une  pro- 
vince, d'un  pays  ferlile,  dont  on  tire  beau- 
coup de  blé.  La  Sicile  est  le  greiâérde  l'Ita- 
lie. La  JSéUuce  est  un  des  greniers  de  Paris. 

,Gal^s|RH,  se  dit  aussi  en  pariant  Des 
grains,  du  sel,  du  charbon,  etc.,  qa*ou 
charge  sur  un  navire,  sur  un  bateau,  sans 
les  meRre  dans  d.es  sacs,  dans  des  caisses 
OU' dans  des  paniers.  CA^r^r  m/i  imw/v,  un 
bateau  de  gttuns  en  grenier.  Charger  en 
grenier  du  Me,  du  sel,  du  charbon,  tic.  Les 


excréteurs. 

GREA^Uy  UEé  acfj.^Qui  a  beaucoup  de 
g(;aiiis.  Il  se  dit  Des  froments,  seigles,  or- 
ges, etc.  Un  épi  bien  grenu:  ^    -  -^  ■ 

Il  se  dit  ausi»i  De  certaine  cuirs  dont  le 
grain  est  beau  et  pressé:  'Du  maroquin  bien 
grenu. 

11  se  dit  encore,  surtout  en  Histoire  na- 
turelle, De  ce.qXii  est  ou  semble  éoa|posé 
de  ]>etits  grains.  Les  antennes  de  cet  insecte 
sont  grenues. 

tiude  gienue.  Celle  qui  e^t  figée  en  petits 
grains. et  qui  est  la  meilieure.   ' 

•GftÈS.  s..nr  Pierre  formée  de  gniins  de 
sable  plu9^  moins  fins.  Pavé  de  grès.  Des 
marches  de  grès.  Casser  du  grès.  Aiguiser  • 
des  couteftux  sur  un.grès. 

11  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  poterie  de 
terre,  (abric^uée  avec  une  glaise  naturelle- / 
ment  mêlée  d'an  sable  un.  C ruche. de  {giisi 
Pot^  de  grès.  Boutedlfi  de  grès^r 
r  ;GMStL.  s.  m.  Petite  gréle.gpri^lieàuje  et 
tort  dure.  Ce^'est  pas  de  la  m^ge  qui  tombé , 
c'est  du  grésds 


GfiéêilLLElIClIT*  s.  4B.  Action  de  grér 
siller,  ou  État  de  ce  qUi  esi  gréisiilé.       ^ 

GBESILLI^.  V.  .impersonnel.  f\  s^est 
d*usage  qn'çH: parlant  Du  ^ésil  qui  tonibe. 
//  grésille. 

vGHssiLLER,-«st  aussi  verbe  actif,  et  aigni- 

Ëe,  Faire  que  quelque  chose  Àe  fronce ,  se 

rétrécisse,  se  racornisse,  se  retire.  Le  feu  a 

^grésillé  ûcparchemin .  Xr  soleil  grésUleru  Joutes 

ces  fleurs,  si  vous  ne  les  couitrtz, 

GtiàsiLiÂj,  SB.  participe. 

G-RÉHMIt..  Ancien  ierme  de  Musiiiue, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  de  aoL  Le 
ion  iU  g-ré<^l.  Cet  mr  est  en  g-ré-sol.  . 


/ 


p/ 


GRBiJ8ERIE.  s.  f. 
mises  en  couvre,  lesj 
r&i^tus  de  gresserit. 
/  gresserie,  ^ 

Il  signifie  aussi ,  I 
des  vases,  etc.,  laits 
vient  de  Be<m\'uis., 
GjiBssfiRia,  sodit 
.  «arrière  d  où  Ton  tir 
GRivB.  a.  f.  Lien 
gravier^desahle-,  lali 
grande,  ri vièrot  Lesi 
la.  grève.  La  grè%*e  éttu 
Absol.,  La  Grèi'e,, 
pkace   publique  qui  e 
dala  Suine,  et  ou  To 
exécutions.  Lecoupab 
fn  fdaee  de  Gz-ètie. 
-     OJIKVBR;  V.  aw  Lés4 
du. dommage*  £n  quo 
Il    sigiitfie    pariiou 
surtout    en    matière 
d'hypothèques*  Lu  pi^ 
pàtH,.  Les  hypothèques 
meuble*       -^ ,       /    / 
^^  Gravé;,  *«.  partioîj 
dJkvpothèques*  , 

En  termes  de  Juris 
stitution^tAve  héritier 
d«  substitution.  On  d 

V  /'■  ^-.^  .       ■■■■;.  '  ■ 

'  V"    •     '\  ■     •■"\     GF 


s. 


'      GRI  AKinUlJ. 

bruyère.  . 

CÉUILBTf  E.  s.  f.  p 

frais  ou  salé,  dé  vea 
minôe,  haché,  battu  et 
tranches  de  lard ,  qu*oi 
Manger  des  griblettes, 

GRIBOUILLAGE.  s< 
titre;  écrifure  mal  for 
GRIBOUILLER,  v.  i 
lage.  U  est  familier. 
GRiBOUILLSTTE. 
-  OnéàXj  Jeter  une  chose 
jeter  au  mi}ieu  d^ine  ti 
cherchent  à  s'en  saisir.] 
.  GRIÈCHE.  adj,  des 
j6int  giière  quWvcov 
Ortie  Qi  Pie.   / 

Ortie-grièche ^   OMie^ 
douloiireusa»; 

reaux,fdont  le  bec  a  il 
et  armée  de  chaque  o6q 
/  Fig.  et  fam. ,  Pie-gri 
meur  aigre  et  querelJ 
grièche  que  ceiU  femi 
griêche.  . 

6BIEP,  JÊVE.  adj  G 

énorme.  Gnive  mulad^l 
de  ffièi'es  peines^  ds,,, 
P9S  si  grief  qùe^^  vms  < 
^riive.  Péché  f  on  gu^ 
mauvaisii  MrU 
.  ^    ÛRIKF.  B.  m.  Doi,M« 
*Sf"^  ^Mo  l'on  soufTiJ 
//  se  plaini  de  plusieurs 
C«to  sentence  ne  tus  fa 
^'^^Usgnrfs. 

n«fni6ean«fi,  Lap, 
P<^  h^donuRAg^  Foçn. 
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rdi'étus  ae  grtsser 

Il  itgnifie  aussi ,  D»  pois*  dos  cruclws, 
des  vases,  elc,  (ails  cWiçrèSi  Ceiie gresscrie 
oùni  de  BeféUixtis.,  \ 

GABssfiRiB,  se  dit  encore  tlelj^roehe ou 
«arrière  d'où  Ton  lire  k  grès.        x.^ 

ClRàvB*  s.  f.  Liew  uni  et  plat,  coiiVert  de 
gi-avier;  de  sable,  le  long  d«  la  mer  t>u  d*iH|e 
grande, rivièi'e*  Lej  vagues  $e  dcpioiftit  sur 
/a-grève,  Lti  grn'€  étitti  ooinrrte  (te  déùris:^ 

AbsoL,  La  Grève,  ;Se  dit,  à  Paris,  dtJnê 

Sice  publique  qui  es*  située  SMi%.i*  ^««"^ 
•la  Seine,  et  ou  l'on  faisait  aul^-efois  les 
exécutions.  Lecoupaùle/uidectijHféemGrètf^ 
en  fd(ê€6  tk  GrévM.  - 

-     OEE VBR;  Vw  aw.  Léser,  ftiire^îort V apporter 
du. dommage.  £h  t/uoi  vtnês  a-t^on j(reyé? 

Il  sigiiiiie  pariioulièi  emenî  ,  Charger , 
«surtout  eri  matière  ^4e  coiitnbutious  et 
d*hypothèqties<  La  phiinee  est  gm'ée  (tim- 
pdt^.  Les  hypoihè^téi^qià  ^èt'eni  un-  im- 
meuble* -',  '"  :  • 
"     \GKM.yà,  im  participe.  Un  htmeutle  grm*é 

d*Jnpothèques4        .   |- 

Êo  ternies  de  Jurispr»,,  Etre  grevé  <h  suh* 
stituthn^Èlvehéraier  ou  léf^tàire  à<:hargj^ 
de  subslitution.  On  dit  aus^i^^  substantKe: 
m^nl^  Le  gre¥é^  jUs  enjtmts  du  grevé. 


GRlè'  Gill.  . 

GRBiteERIE.  S.  f.  coll. 'Pierres  de  grèstmo/t   bien,   :votlàJnfint^  tf  rie  f,  c'est 
mises  en  oîuvrc.  Us/ossés  de  cec/uite^u  sont  '  grie/l  Exposer  ses  gne/â.  fm  pimJeùngn^s 
de  grtsserit.  Cette  tour  esi  faite  de  contiT  lui.  Les /winces  et  les  vdles  de  l  hmmre 

donnèrrni  les  cahiers  de  leunt  gnefê  àAa  diète^ 
Ghiftp^/isu  pluriel,  se  dit, -en  termas  de- 
Pratique;  Des  écriture»  que  l'on  fait  pour 
monti;er  en  quoi  on  avélé  lésé  par  un  juge- 
ment, dont  on  est  appelant,  Donner  de^ 
grié/s'.  Griefs  et  contreaUst  ^fpa^ut  à  grirfs. 
i^riefs  (l'appel.  .  . /'» 

G Hlii: V  KMENT;  adv .  D'une  manière  grtè- 
ye,  e^eessi^emeiil.  H  est  grièvement  hittlâdt, 
grièvement  blessé.  OJfenser  Dieu  griènTinent» 
OfJensèrtJnjurier,  ^insulter  gr/èvement^  î^*^'* 


GRI 


qu  un,  ,       •  ^    .      »  -n, 

\y  GRIÈVBTE.  s,  f.  Éoormité.  Éi  grièveté 
dufatt,  La  griè\%f^é  de  ion  cri  me:  Selon  la 
grièx'eté  du  probe.       '     «•    ■/ 

CfRIFFADJE.  s*  f.  Coup  d^  griffe.  Il  se  dit, 
en  Fauconnerie, ^e  La  bifessure  qu'un  oi*- 
seau  orti^lé  (ait  avec  seS-serres. 

GRIFFE,  s.  f.  Ongle  croebu ,  pointu  et 
mobrie  de  certains^^ animaux,,  tels  que  lé; 
tigre,  le  lion,  le  chat,  etc.,  ou  d'un  oiseau 
lie  proie,  comme  l'épervier,  le  faucon , etc. 
Les'pattes  de  cet  anim(d  so^t  armées  deghf^ 
fes.  On  représente''  ordinairement  le  démqn 
av^c  des  griffes'  aux.  nthins  et  aux  pied  à» 
"  Il  sighitie  plus  communément'i  L'extré- 
mité de  la  patte  .des  animaux  pourvus  de 
g|r>4i]es.  Tomber  ent^;e  les  gt^jfes  d'un  (ion. 
Cet  oiseftu'ést  mott  entre  les  grij/es  de  Téper- 
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ORlFrOJfNBR.  V.  a.  Écrire  mal,  et  d'un ^ 
caractèi-e  très-dillic  île  à  lire,  tel  qu'est  or*  ^ 
dinairement  celui  des  gens  de' pratique.  H 
n'écrit  pas,  il  gr'tfQHtte.  Il  a.grijfunné  sur  ce 
papier  je  ne  sors  */ uni  quon  ne  sauirii)  lire, 
>   Il    signitie    quelquefois,    figurénienl    et 
familîèremenU    Composer,     rédiger    avec 
pi-éeipitaliorret   négligence.   Je  ^^mt  g/yfi' 
/hnne  cette  lettre  à  la  lëéte,  Ce  i¥daçfèur  est 
oèUgé  de  griffhnner /tous  tes  jours  (/ueftfuê^ 
article  pour  son  jmihud.  C  mtt  un  homme  qui 
ne   sait  que  grij/yuner,    C'est   un  tnau>aia 
crrivam.  /  »  ^; 

'  Il  signifie  aussi,  Dessiner  gra*»sit*rcment 
xpielquf  choj^e.  Ce  dessin  n'e^t  ejicore  que 
griffonné.        ^       %  -       '      J        .  z''* 

unrrpoKivi,  bu.  partiHpeJ-%  \^,  ^^r 
GRil'FoNBfEUR.  s»  m.  Cclin'qu!  gtrfï- 
fonne.  H  se  dit  softlmt,  par  dénigrement; 
d'Un  auteur  qui  é<>rit  beaviconp  et  y^le, 
ou  d'Un  au leul^  sa ns  Hale^if .  *Qnéi  /rfaffgrtble 
griffouneur!  C'est  un  ntj^sérable/grijfonneur. 
Il  est  lamilier;       ^   ^-    .  / 

GRIGlfOlif.  s.  m:  Morceau  de  Tentémnre 
diipain  du  côté  nu'il  est  !e  plus>cuif.  Il  a 
de  bonnes  dents  yi\  prend  touymrsle  gngnon. 
Un-  gri gnon  de  pain,  ;  ' 

ORIONOTER%  .V*  n.   Manger  doucement 


GRI 


s* 


n4    Jeuiae/  coq 


de 


GRIAN!r^AV« 

Uruyère.  . 

-GÉIBLSTTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  porc 
frais  ou  salé,  dé  veau,  de  volaille,  etc. , 
minÉe,  bâché,  battu  et  enveloppé  de  petites 
tranches  de  lard ,  qu*on  Oïel  rôtir  sur  le  gfîL 
Manger  des  g fiblettes.  X    ' 

^    GRIBOUILLAGE.  s«  TQ.  Main^aise  pein- 
ture; écriture  mal  formée.  Il  estjamilier. 

GRI  BOU 1  tvLBlt.  V.  n*  Eabre  du  gribouil- 
lage* ^  ^t  familier.      * 

GRIBOUILLBTTE.  s.^  f.  Jeu  d'enl^nts. 
OnéùXf  Jeter  une  chose  à  la  gribowlletjk.,  La 
jeter  au  mi|ieu  dNine  troupe  d'enfants,  qui 
cherchent  à  s'en  saisir.  Il  est  familier^ 
\  GRiàcHE.  adj,  de*  deux  genres,  II  ne  %e 
joint  gîiàre  qu^vco^  ce»  deux  sub9laol»fs> 
Ortie  Qi  Pie.   /  - 

Ortie- griècbe ,  OHîe  dont  la  piqùrei  e^ 
douloureuse»:  .    -^  ■'"  %'^-'^'*' 

Pêè^nèche,  Oiseau  de  l'ordre  M  ff^ 
reaux,  fdont  le  bec* a  U;.  pointe  reçoit iHbée, 
et  armée  de  chaque  oôlé  d'une  petite  dent. 
/  ï'ig.  et  fam.y  Pié-grièchey  Femme;^  d'hu»-^ 
meur  aigre  et  querel4efiset>  Cest  nAé-  pkj 
grièchc  que  C€tt€  femmû4ày  une^  Vrw'e  piê" 
griècÂe* 

GRIEF,  lÊvE.  adj.  Grand ,  considérable , 
énorme.  Gniv^  imuindiÊ,  Il  est  défendu,  sous 
de  gri€i>es  peines, ,  dé», , .  Le  crime,  le  cas  n  'est 
pas  si  grief  ^imt  vous  le  faites.  Une  faute 
griève^  Péché  Jort  gjûelj^  U  ne  8«  dit  qu'«it 
mauvaise  f^iirU 

ÛRIBP.  a.  m.  Donuaufe  qiue^l'on  reçoit, 
lésîoa  q^e(  l'on  souffr»  en  auelfiuo 'Chose. 
If  S€  platnî  tie  plusieurs  gri^s  q»  il  a  reçus, 
Ceite  seMtenot  ne  iàifait  aiUMù  grieÂ  Re» 
drtBssik  lès  grirfs, 

U  ijf  nifia  a^isti,  La  plainte  que  Ton  fait 
potfC  k^donuBag^  roçpi.  M  s  est  emparé  dé 


en  rongeant.  //  s'amuse  à  grignoter.  Il   ne 
mange  pas  ,^  dne  fait  que  grignoter.   , 

Il  signihe,  figurément  et  populairement, 

Faire  quelque  petit  proljl  dans  utie  affaire. 

vier.  La  griffe  d:  lui  chat,  d'un  tigré,  Son  ch^^tVllnya  pi^  gr(ind^j)i:fifit  pouti^ui  dans  cette 

lui  a  donne  un  coup  de  griffe'^.  ^    '  ,  >a/f(ure,   mais^^tya  (le  quoi  grignoter.  Il  y 


Fig.  et  fam.,  D(mnerlun  coup  dé  griffe  à 


quelqu'un,  lui  donner  de  la  grijfé,  Lui  rendre 
quelque  mauvais  ofâcé,  Partout' par  des  dis- 
cours malveillants.  -  '  '  ., 
.  Ghiitr,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, Du  pouvoir  qu'une  personne  exerce 
injustement  on  iivec  dureté  sur  une  autre, 
de  la  rapacité  des  gens  de  chicane,  etc.  Je 
suis  sous  sn  grifft.  Je  mè  suis  échappé  dé  sr 
griffe.  Si  Je  puis  jamais  me  tirer  de  ses  griffés , 
d'entre  jtes  griffés l 

Griffe  ,  en  termes  de  Jardinage,  se  dît 
Des  caîeux  de  renoncule-,  d*ajiémone,  etc. , 
à  cause  de  ]^  ressemblance  qo'ib  ont  avec 
les  griffes  d-artinfraux: 

GrifF«,  se  dit*  encore  .d*T3" ne  empreihte 
imitant  la  sigoâtiir;e  d'um»^  personne,  et  de 
L'însti^umenf  qui  serf  à  firire  cette\«*mpTerïT- 
te.  Tous  les  exernpUdres  de  cet  ouvrage,  sotit 
rex^tus  de  la  griffé  dt  l'éditeur.  Apposer  une 
griffe.  Erdref (tire  sn  griffe, 
.  GRIPPER^  V;  a;  T.  de  Pafticonnerfè^.  Pr^n- 
dre  avee  ïfc'  griffa  J^es  (riseaasc  qui  grif- 
fent:     \    %'.       ■        '       ■  .  •  •  '■'     „--;;-.    • 

GiHrFîà,  jÉBï  parti efhe;    . 

GfllProi!(;  s.  nfV;  Espec«d'(yfsesrtt  <fé  jjrôré 
semblable  à^  Tàigle. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  antM»i' fiBufëâx,. 
môfti^aigte  etanottîé  Koi>i  QVk  l'èHfpkne^sou- 
yefrt,  eoee  sens^  dama  1#  Bksett^  It  perte 
d'pr  au  griffon  de  sable,  -»• 

Gbiffo»,  ae  dit  auMi  d^Uuèi  espèce  ëe 
chiens  qui  ontléspoita  dtf  corps  cfursef, 
peu  nombreux,  et  ceux  de  la  télé lowgs >  hé^ 
risaéa  e|  mêlés»  Les  gr0hns ,  lés  chieks  gref- 
fons sont  très*lestes,  uk  joli  griffon, 

GRlFPpiVNAe«.É.  m.  Écriture  si  maf 
formée,  qu'il  est  presque  iniposaibb' dé  Nt 
lire.  Je  ne  samrmis  are  9e^ griffonmgSi  ii  etl< 
familier. 
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trouve  a  gpignoter. 

Grignoté,  É^.  participe. 

GRIGNOYIS.  s.  m.  T.  dé  Gravure.  Tra^ 
vail  du  graveur,  <|ul  consiste  en  points,  en 
tailles  courles,  en  tra^irs  treii^blés.  Le  gri^ 
gntttis  est  particulièrement  propre  à  rendre 
les  vieille.^  murailles,  les  arbres  couverts  de 
motisse  ;^ttc(?      -^        ,  f      -     . 

GRIGW.^9^  R*.  UW  misérable  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivrfe;  où  Celui  qn»>  ayant  de  quoi 
vivre,  fait  le  gueux  et»  vit  d*Une /manière 
sordide.  CVj/  un  grigou,  un  fritnc  grigou, 
un  vrai  grigou^  Il  vil  comme  un-^igpu.  llest  / 
populaire.        ,'■     '•  '     *  .   ,.  • 

GRIL.  ».  ïffi  (L  ne-  sf  prononcer  point  dhrrr»-  ' 
le  langage  familier^'  et' se  mouille  quand  OU' 
lav  pre«ttoifK^.  )  Ustensile  de  cuisine  qui  est . 
Mv  de  plusieurs  verges  'de  fér  parallèles,  ., 
attachées  à''  quelque  distancé  l'une  de  rau-* 
très,  et/Stirlèquel  on  fart  rôtir  de  llrtijurde 
ùvnàt  poissofi;  t(^f dettes  dé  montait  rétiés  sur- 
^k  gril:  Meitre  du  boudin  sur  le  gr^etc.  Ut 
queue  de  gril,  ^ 

Y\%,  ef  fan*.,  Être  mr  lé \gril\  Souffrît 
beaucoup  de-  cOrps   où   d'esprit:    Pendant ^ 
àett4^€onvêrs(*tién.  J'étais  sur  l& gril. 

GfHfcliMyB.  s.  L  M^fifé>re  d^àppréfer  cer^ 
^tafiM»'  viandes  en  fé*  gril  fout:  Mettre  des  c^ 
teMttês  de  mouton,  dés  cuisses  dé  perdrix  à 
lu  grillade. 

'<-    Il  se  dit' aussi  Dieis  viàikles  grilfées^:  f^tHà 
une  bonne  grdlfide,        . 
;    Fkité- grdhdé^,   Wkuté.  sur   le   gril  d^ 
cuiftaes  dé  dlndéi  et  poularde,  et  autres 
dMUftes^  semMabléa  qui  sont  déjà  rMies, 

GRItl^iNIR  9.  M,  Opératiou  de  métâlV 
lorgie ,  qui  consiste  à  ftffe  passer  le  miuérat 
pai^plUaîewnilëuti  ataut  que  de  le  faire 
f<6Mk« 

GaiiXAOx»  se  dit  aussi  dilue  gamiturt- 
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de  ûl  de  fer  en  treillis  qu'on  met  aux  fené- 
.    tre?,  aux  portes  vitrées,  etc.  Fermer  le  sou- 
pÙYfii  à' une  cai'e  avec  un  grillage. 

Il  se  dît,  eh  Aj'chileciuVe,  d'Un   assem- 

blage  de  pièces  de  charpente  croisées  car- 

^  rénient,  qu'on  établit  sur  un  terrain  où; Tbn 

\  veut  bàlir.  Grillage  sur  pilotiis. 

]  "'  €iUILL£.  s.  f.  Assemblage  à  claire-voie  dç 

barreaux  de  fer  ou  ^  bois,  se^  traversant 

les  lins  lés  autres,  eC  servant  à  fermer  une 

feiiélie  ou  quelque  autre  ouverture.  Mettre 

"Une  .grille  à  une  Jénétre.  Les  notaires  avaient 

'  autrefois  des  grilles  en  saillie  auxjenetres  de 

leur^  études^.  Fermer  l'entrée  d  un  égout  avec 

une  grille,   L&s  ver/vus  et  les  grilles  d'une 

prison.       •    ^ 

Il  se  dit  j  particulièrement,  d'Une  sorte  de 

grille  en'  petits  carreaux  fort  serrés ,  qui  est 

dans  les  parloirs  de  religieuses.  Im  grille. du 

parloir.  On'  ne  parle^ê^  ces  religieuses  qu'au 

4u'avers.d^jla  grille.  Il  y  a  double  grille  à  ce 

,parloin  * 

Il  se  dit  absolument  Du  parloir  même. 
Ces  religieuses  sont  toujours  à  la  grille,  ne 
bougent  de  la  grille.  '  . . 

,    Il  se  dit  également   d'Un  treillis  de  fer 
tnaillé,  de  Irois  à  quatre  pouces  de  jour, 
qui  sépare  le  chœur  des  religieuses  d'avec 
•   le  chœur  bu  la  nef  dé  leur  église. 

Grille,  se  dit  aussi  <ie  Certaines^  c|ô- 
'  Un  es  ou  séparations  qui  sont  formées  prin- 
cipalemenl  de  barreaux  montants  et  parai- 
lèles,  et  qui  ont  quelquefois  des  ornements. 
La  grille  du.CarrouseC,  du  /xdais  de  justice,. 
.  Les  barreaux  de  cette  grille  ^ont  terminés  en 
fer  de  lance.  Escalader  une  grille.  La  porte 
d'une  gr/lle.  L'entrée  de  ce  passage  est  fer- 
mée par.  une  grille..  La  de/  de  la  grille.  Ouvrir, 
fermer  la  grille. 

Grille,  se  dit  encore  Des  barres  de  fer 
sur  lesquelles  on  place  le  charbon  dans  un 
fourneau  au-dessus  du  cendrier. 

G/vV/f^^/ett,  ou- simplement  Grille,  se 
dit  de  Trois  ou  quatreicheiiels  attachés  en- 
semble,  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre, 
avec  une  barre  de  fer.  "  ^ 

GrilI'EV^'i   termes   de  Blason,   se  dit 
de  Certaine  barreaux  .^ui  sont  à  la  visière 
d'un  heaume,,  «^t  qui  eilipéchaient  que  les 
•yeu,x  du  chevalier  ne* fussent  ofl'ensés. 

Ghii'le,  signifie  aussi,  La  plaque  de  fer 
trouée  qui  est  sur  une  râpe,  et  qui  sert  à 
pulvériser  le  tabac^  -^ 

Grills,  en  termes  de  Chancellerie ,  se 
disait  d'Un  paraphe  en  forme  de  grille,  que 
les  secrétaires  du  roi,  qui  avaient  à  signer 
quelques  lettres,  mettaient- au  devant  des 
paraphes  dont  ils 'se -servaient  dans  Jeur 
signature  particuljère. 
v  Ghillk,  dans  un  Jeu  de  paume,  se  dit 
dPUflé  espèce  de  fenêtre  carrée,  qui  estions 
le  bout  au  toit  hors  du  service,  et  élevée  à 
deux  pieds  dé  terre^  Fa^re  un  beau 'coup\de 
grille.  '        <"'^'--  ' 

".    GRILLER.  V.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  Griller 
des  saucisses,  des  cuisses  de  dindon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
brûlé  pour  avoir  ^té  trop  .près  du  feu.  Ces 
pincettes  étaient  toutes  muges,  elles  m'ont 
grillé  lés  mains.  Il  s'est  chauffé  de  si  près , 
qu'il  s'est  grillé  ies  jambes. 

Il  se  dit  également  De  la  ^chaleur  du  so- 
leH.  La  grande  ardeur  du  sôleU  u  grillé  les 
J^é^es,  Us  herbes. 
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.  Il  se  dit,  par  exagération  et  familière- 
ment. De  toute  chaleur  qui  se  fait  trop 
vivement  sentir.  Ce  feu  est  si  ûif,  qu'il  me 
grille  les  jambes.  Le  soleil  nous  grdlait. 

Il  s'emploie  souvent,  dans  ces  trois  der- 
niers sens,  avec  le  pronom  personnel.  Mes 
cheveux  se  sont  grillés.  Ces  fieurs  se^rilie^ 
ront  au  soleil,  si  vous  ne  les  mettez  à  l'abri. 
J^ous  êtes  biet^  près  du  Jeu ,  vous  devez  vous 
griller. 

Il  s'emploie  au^si  nentralement^  même 
dans  le  premier  seqs.  Faites  griller,  laissez 
griller  ces,  côtelettes.  Ce  feu  est  trop  ardent, 
je  grille. 

Fjg.  et.fam. ,  Griller  de  faire  une  chose  ^ 
Ayoir  bn  grand  désir,  une  ex  irém.e  i  m  pa- 
tience, de  la  faire.  Je  grille  de  voasi)oir.  On 
dit  aussi,  Griller  d'imptitience,  ou-  absolu- 
ment, Griiter,  h\'ii\er  d*impalienè€;  et  po- 
pulairement,  &/'///ifr  ^r7/ij  ^a  y^^aii. 

GrilitÉYjéb.  participe. 

(■RILLER.  y.  a.  Kermer  avec  une  grille. 
Il  faut  griller  la  Jénétre  de  ce  cabinet. 

Fani, ,  Griller  une  fille,  La  faire  religieuse. 
//  avait  trois  Jilles  ;  Il  en  a  grillé  deux.  . 

Qr^llx,  ke.  participe.  Fenêtre  grillée. 
Louer  une  loge  grillée,  à  l'Opérd^ 

tiRILLET»  s.  m^.,  ou  GRILLETT^.  s.  f. 
T.  de  Blason.  Sonnette  ronde  qu'on  met 
au  cou  des  chiens  et  aux  jambes. des  oi- 
seaux de  proie. 

GRILLETÉ,  lÊE.  adj.T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  put  des  son- 
nettes aux  pieds. 

GRILLON,  s.  m^.  Petit  insecte  qui  aime 
les  lieux  chauds ,  et  qui  fait  un  bruit  aigu 
et  perçant.  Zti  grillons  sont  de  la  même  fa- 
mille que  les  sauterelles.  Il  y  a  des  grillons 
dans  cette  cheminée.  Les  grittonsfbnt  du  bruit 
toute  la  nuit  dans  ce- jardin.      .r- 

GRIMAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  grimace. 
Un  visage  grimaçant.  Figure  grimaçante. 

GRIMACÉ,  s.  f.  Contorsion  du  visage  faite 
souvent  à  dessein.  Ltide  grimace.  F  daine , 
horrible  grimace.  Faire  une  grimace,  des  gri- 
maces. Faire  la  grimace  à  quelqu'^un. 
*  Fi  g.  et  fa  m. ,  Faire  la  grimace  à  quelqu'un, 
Lui  faire  mauvaise  mine/  mauvais  accueil. 

Fig.  et  fâm..  Faire  la  grimace,  se  dit  aussi 
Des  habits,  des  étoffes,  etc. ,  qui'font  quel- 
que mauvais  pli.  Cet  habit,  ce  collet  fait  la 
grimace.  x7 

GvLÏHkCEf  signifie  ngurément/  Feinte, 
dissimulation.  Ce  qu'U  ^ijait,  ce  n'est  que 
par  grimace.  S'il  nés  t  (pas  homme 'de  bien^ 
d  en  Jait  la,  grimace ,  les  grimaces.  Les  poli- 
tesses  ne  sont  souvent  que  des  grimaces. 

GhiMack  ,  se  dit  aussi  d'iTne  boite  desti- 
née ii  contenir  des  pains  à  cacheter,  et^dont 
le  dessus  est  une  espèce  de  pelote  où  l'on 
ra'çt  des  épingles. 

GRIMACER.^  V.  n.  FaiiHi  une  grimace, 
des  grimaces.  //  ne  sauram  s'empêcher  de 
grimacer.  "t. 

11  se  dit  quelquefois  De  l'expressiàn  ou- 
trée de  la  pKysionomie.  Les  figures  de  ce  ta- 
bleau grimacent.  . 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  habits, 
des  étoffes  ,  etc. ,  qui  font  quelque  .mauvais 
pli.  C^t  habit ,  c^  collfit  grimace. 

GRIMACIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  ordi- 
nairement des  grimaces.  Cet  enfant  est  gri- 
macier, ' 


Il  signirlc;  par  extension,  Qui  minaude 
souvent.  Cett^j^miue  est  fort  grimacière. 

irs'emploiç  aussi  comme  substantif.  C'est 
une  grimacière. 

Il  signiiie  ligurément ,  Etypocrité ,  et  s'em- 
ploie   substantivement    ou    adjectivement.  - 
Fous  croj'ezcet  homme  déi'ot,  et  ce  n'est  qu'un  . 
grinuicier.  Jl  n*a  qu'une  dévotion  grimacière. 

GRIMAUD.  8.  m.  On  appelait  ainsi,  pai^/ 
mépris  i  dans  les  coUégeSj.  Les  éi*oliers  des 
basses  classes.  C'est  un%petit  grimaud.  Il  s'a-        v 
muse  toujours  avec  des  gnmauds.  '  " 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  mauvais  écri-    ^ 
vain.  ,       .  i 

GRIME,  s.  m.  Téfme  de  miépris  qui  se  dit  \ 
Des  petits  écoliers.  Dans  ce  sensg  il'est  f&<« 
milier  et  vieux,  *  >  1    .      '. 

li  se  dit,  au  Théâtre,  Des  personnages 
de  vieillards  ridicules,  p^r  opposition  kPJère 
noble.  Jouer  les  grimes,  ou  adjectivement ^ 
les  pères  grimes.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  acteur  est  un  excellent  grint^. 

G^IMELIN,  s.  m.  Terme  qui  se  dit,  par 
mépris,  d'If  n  petit  garçon'.    ^     /  '  «^   . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  joueur  qui  joue  tou- 
jours fort' petit  jeu .  et  fort  mesquinement. 
Ce  n'est  pas  un  beau  joueur,  ce  n'est  qu'un 
grimelin ,  un  franc  grimelin.  Il  est  familier 
et  vieux  dans  les  deux  sens.. '^ 

GRIMELINAGE.  s.  m.  Petit  jeu  où  Fon 
ne  fait  que  grimeliner.  On  joue  fort  petit  jeu 
dans  cette'  maison-là ,^e  n  est  qu'un  grime- 
linage.  .     *       • 

Il  signifie  aussi  ,  Petit  gain  qu'on  fait , 
qu*on  ménage  dans  une  affaire ,  dani  un 
marché.  //  songe  toujours  à  faire\ôuelque 
giirtièlinage.W  est  fanihmer  et  vieujf  qans  les      \, 
deux  senj^.  ' 

GRIMELINER.  v.  n.  Jouer  mesquine- 
ment et  petit  jeu.  //  a  quitté  le  gros  jeu,  il 
ne  fait  plus  que  grimeliner.  ' 

Il  signifie  aussi.  Faire  quelque  pet;t  gain, 
ménager  quelque  petit  profit  dans  uJd 
marché,  dans  une  affaîre.  Jl  n'est  pas  dans 
les  grandes  affaires ,  //  ne  fait  que  grimeliner. 
Il  s'amuse  à  grimeliner.  On  le  fait  quelque- 
fois actif..  //  tâche  à  grimeliner  quelque  choie 
sur  cette  affaire.  Il  est  familier  et  vieux  dans 
les  deux  sens.  r  '  , 

."«GRiMÇLiifK,  £E.  participe.       f  ^ 

GRIMER  (SE).^lï/pron.  T.  de  Théâtre. 
Se  peindre  des  rides  sur  le  visage,  et  pren- 
dre les  airs  et  les  manières  convenables 
pour  représenter  un  vieillard,  une  duègne, 
etCt^J^Ê/  licteur  se  grime  bien. 

Grime,  bb.  participe. 

GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dOnt  on  dit  que 
les  magiciens  se  servent  pour  évoquer  les. 
démons ,  etc.  Consulter  le  grimoire. 

Fig^  et  pop. ,  SaiHiir  le  grimoire ,  entendre 
le  grimoire.  Être  habile  dans  les  choses  dont 
on  se  mêle. 

GRiMoiHEi  se  dît,  figtirëment  et  familiè» 
rement ,  Des  discours  obscurs,  et  Des  écri- 
tures-difficiles à  lire.  Expliquez-vous ,  je 
n'entends  point  ce  grimoire.  C'est  du  grimoire 
pour  moi.  Cette  lettre  est  un  grimoire  que  je  ^ 
n'ai  jan^is  pu  déchiffrer.    /* 

GRIMl^ANTj  ANTE.  adj.  Qui  grimpe, 
qui  a  Thabitudede  grimper.  Il  se  dit  prin- 
cipalement, en  Botanique,  Des  plantes 
dont  la  tige,  trop  faible  pour  se» soutenir 
par  elle-même,  monte  le  long  des  corps 
voisins  et  s'y  attache  à  l'aide  de  vrilles  ou  . 


^ 


d-autrés  appenciic 
grimpfinte.  Arbris 

GRIMPER.  V..J 
que  endroit  en  i 
mains.  Grimper  a 
à  une  ntu raille. 

Il  se  dit  souyei 

'4-       sens  analogue.  Ui 

bre^  le  long  d'un  m 

à  grimper. 

•        Il  se  dit  aussi« 

dont  la   tige  ^1 

corps  voisins.  Cr/ 

.  premier  étage.  • 

'GuiMPKR,  se  d 
rement,  Des  lieu 
avec  peine. ///ai 
.  chez  vous.    '      1' 

GRIMPEREAU 
tit  oiseau  qui  grin 

GRIMPEURS,  j 
Ordre  d'oiseaux  c 
et  conformés  de  1 
fi^cileiiient  le  long 
etc.,  tels  que  les 

GRINCEMENT, 
les  dents.  Notie-^ 
il  y  aura  des  plei 
dents. 

GIIINCER.  V.  a 
cette  phrase ,  Grii 
^  les  \ines  contre  lé 
ou  de  colère ,  en^i 
quelque  frissomne 
fait  grincer  les  den 
des  dents;  et  alors 

GRINGOL^,  É 
se  dit  Des  pièces 
peut. 
"  GRINGOTTER. 

.  ment  Des  petits  c 

*  donner.  Ilyadup 
ce  petit  oiseau.  Il  1 

Il  se  dit.quelqu 
Des  pei*sqnnes  qu 
peut  l'employer  t 
a'gringotté  un  âir. 

GRINGUÈNAU1 
s'attache  aux  énû 
malpropreté.  Il  eS 

GRIOTTE,  s.  f. 

•  queue,  grosse  et 
les  autres.  Griotte. 

GRiaTTE.  s.  f. 
çt  de'  hrun.  La  gri 

GRIOTTIER.  s. 
griottes.^iL«  grioti 
et  ne  rapportent  gu 

GRIPPE,  s.  f.  F 
.       Il  se  ruiniKà  nqut 
qui^  ne  lui  sentent 
Ja  grippe  de  bien 
de  livres  qu'ils  ne 
il  est  familier  et 
',  Fam.  f  Se.pren 
qu'un,  ou  Prendre 

♦  prévenirVcléfavoni 
pouvoir  î  rendre  ra 

^        GaiFfitf,  se  dit 
tarrhe  àpîdémique 
GRIP^feB.  v.  a. 
ment.  Il  se  dit  p 
quelques  autres  an 
un  morceau  de  vianl 
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(l-autres  appendices.  /.<?  /«r/c  est  une  plante 
grimptinie.  Arbrisseau  grimpant.      '     ' 

GRIMPKR.  V.  n.  Gravir,  monter  à  quel- 
que endroit  en  s*aidani  de?5  pieds  et  des 
mains.  Grimper  au  hahi  J'un  aêéte.pnmper 
à  une  nta  rai  lie.  y      j  .'  ^'■:'' 

Il  se  dit  souvent  Des  ariimaux  ^  dans  un 
sens  analogue.  Un  chat  qui  grimpe  à  un  ar- 
bre, le  long  d'un  arbre.  Les  perroquets  aiment 
à  grimper.       v         -       '  #  ~_y 

li  se  dit  aussi,  quelquefois.  Dés  plante^ 
dont  la  tige  ^lève  en  s'accrocnaat  aux 
corps  voisins.  Cette^igne  a  grimpé  jusqu'au 
premier  étage.'  ^  ■[*,'■ 

GttiMPKH,  se  dit,  figuirémçnt  et  familiè- 
rement, Des  lieux  hauts,  où  Pon  monte 
avec  peine.  //  y  a  bien  à  grimper  pour  arriver 

chez  vous.  '  .      /  ^w.^ 

GRIMPEREAU.  S.  m.  T.  d'Hist.  Hftt^  Pe- 
tit oiseau  qui  grimpe  le  lolig  des  arbnés. 

GRIMPEURS,  s.  m.  pi.  T.  d'HislI.  nat.' 
Ordre  d'oiseaux  qui  ont  les  doigtis  disposés 
et  conformés  de  manière  à  pouvoir  monter 
fi^cileiuenl  le  long  des  arbres,  des  murailles, 
etc. ,  tels  (|ue  les  perroquets  ^et  les  pics. 

GRlNCEiUENT.  S.  mj  Action  de  grincer 
les  dents.  Noti-e-Seigneur  a  dit  qu'en  enfer 
il  Y  aura  des  pleurs  ef  des  grincements  de 
dents.       '  •         ■       ^■^•■       ■     '■"     ^  ■■• 

GRINCER.  V.  a.  Il  n*est  usité  que  dans 
cette  phrase;  Grincer  les  dents ,  Les^rrer 
lésâmes  contre  lés  autres^  ou  de  douleur, 
ou  de  colère,  en^retiranl  les  lèvres,  et  avej.* 
uèlque  frissonnement.  Le  bruit  de  la  scie 
/ait  grincer  les  dents.  On  dit  aussi ,  Grincer 
des  dents;  et  alors  Grincer  est  neutre. 

GRINGOL^,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  pièces  terminées  en  têtes  de  ser- 
pent. 

GRINGOTTER.  V.  n.  Il  se  dît  propre- 
ment Des  petits  oiseaux,  et  signifie.  Fre- 
donner. ///«  du  plaisir  à  entendre  gringotter 
ce  petit  oiseau,  fi  ne /ait  que  gringotter. 

Il  se  dit.quelquefois,  très^l'amilièrement, 
Des  personnes  qui  fredonnent  mai  ;  et  ou 
peut  l'employer  Èômirie  verbe  actif,  ihnous 
a! gringotté  un  ùir. 

GRINGUÈNAIJDE.  s.  f.  Petite^rdure  qui 
s'attache  aux  ém'o'nctoires  et  adleurs  par 
malpropreté.  Il  cât  bas. 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce, dç  cerise  à  çotiirte 
queue,  grosse  et  noirâtre,  plus,  douce  que 
les  autres.  Griottes  à  confire. 

GRIOTTE,  s.  f.  Marbre  tacheté  de  rouge 
et  df^  hrun.  La  griotte  d'Italie.  ^    ' 

GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes»^/!.^^  griottiers  fleurissent  beaucoup, 
et  ne  rapportent  gttère. 

GRIPPE,  s.  f.  Fantaisie,  goût  capricieux. 
n  se  ruinés  à  nourrir  beaucoup  de  chevaux 
guigne  lui  sentent  pas,  c'est  sa  grippe.  C'est 
ta  grippe  de  bien  des  gens  dt acheter  beaucoup 
de  livres  qu'ils  ne  Usent  point.  Dans  ce  sens , 
il  est  familier  et  peu  usité.  . 
' ,  Fam.  y  Se ,  prenate  de  grippe  contN  quel- 
qu'un, ou  Prendre  quelqu'un  en  grippe,  Se- 
%prévenir\cléfavoniblement  contre  lui,  sans 
pouvoir  prendre  raison  de  sa  prévention. 

Gaipyi^,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  ca- 
tarrhe àpidémique.  yt%*oir  la  grippe. 

GRIRPl£R.  V.  a.  Attraper,  saisir  subtile- 
ment. Il  se  dit  piroprement  Du  chat  et  de 
quelques  autres  animaux.  Ce  chat  a  grippé 
un  morceau  de  viande.  Ha  grippé  la  souris  à 


GRI 


la  sortie  du  trou.  D$ms  ce  sens,  il  est  fami- 
lier. •'      '  .  .■•..■,.■■■•■•.         _        •     ;       '     •. 

Il  ^dit,  parei^tension  et  populairement. 
Des  personnes  qui  dérobent,  qgyra vissent 
le  bien  d'autriii.  On  lui  a  grippé  sa  bourse. 


GRI 


86  î 


é 


.GRISAILLE,  s.  f., Peinturé  qui  se  fait  avec 
deux  couleurs,  l'une  claire,  I  autre  brune, 
eCqui  représente  des  objets  supposés  blancs. 
Paire  de  la  gvLsaitle.  Travailler  en  grisaille^ 
Peindre  en  grisaille»,  Ces  grisailles  imitent 
Cette  femme  lui  a  grippe  sunargent,  •       très-bien  le  basrrelief.  Il  y  a  d'assez  belléxigri-  . 

Pop.,  Gripper  quelqu'un,  V^rréter  pour  jçilles  dans  c^tte  galerie. 


le  mettre  en  pi'isoii.  Les  gendarmes  ont grip^ 
cet  homme,  "  ts/  * 

GrippeAi  âVec  le  pronom  personnel ,  '^e 
dit  Des  élolfes  qui  se  retirent  en  se  fron- 
çant. Ce  taffetas  s'est  tout  grippé.  Ces  étojfes 
se  grippent  aisément^ 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Se  pré-- 
veuir  défavorablement  et  sans  raison^  C'est 
un  homme  sujet  à  se  gripper. 

Ghippk,  ée.  participe.  . 

GRIPPE-SOU.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Celui  qui  était  chargé  par  les  rentiers 
de  recevoir  leurs  r(întes,  moyennant  Une 
légère  remise.  C'est  un  grippe-sou  très-Jidèle. 

Il  se  dit  quelquefois  ^iûourd'hui ,  par 
mépris^  d'Un  homme  qui  fait  de  petits 
gains,  sordides.  Ce  mol  est  familier. 

QRJS ,  fSE.  adj.  Qui  estde  couleur  mélëe 
plus  bu  moins  dé  blanc  et, de  noir.  Drap 
gris.  Etoffe  grise.  Yeux  gris,  Chex'eujd  ^ris. 
Rarbe  grise.,  Uw^homme  à  barbe  grise -,  à  che- 
veux gris,  à  tête  grise.  Cheval  gris:.  Plumage 
gris.  Couleur  grise.  -■    ' 

^   Fam.,  Être  tout  gris.  Avoir  les  cheveux 
gris.  •  .  ;      •      ' 

Papier  gris,'  Papier  qui  est  ordinairement 
sans  colle,  et  qui  sert  à  faire  des  envelop- 
pes de  paquetsfà  filtrer  des  liqueurs,  etc. 

"^11  fait  un  temps  gris,  ou  simplement ,  // 
fait  gris,  Le  temps  est  couvert  et  froid. 

.  Prov.  et  fîg, ,  La  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  recunnaitre  ceux  a  qui  on  parleJ  Cela 
signifie  aussi  que,  Dans  l'obscUrité^Jil  n'y 


a  i^lle  dilfi^rçnce,  pour  la  vue,  entre  une.r      GltlSON^  ONNE.  adj-.  Qui  est  gris.  On  ne 


personne  laide  et  une  .belle  personne 

Fig.  etfam. ,  Faire  grise  mine  à  quelqu'un. 
Lui  faire  mauvaise  mine. 

Fig.  et  farA. ,  Pat/vuille  grise.  Troupe 
d'agents  de  police  qui  exerce  une  surveil- 
lancie  secrète  pendant  la  nuit.  Il  fut  arrêté 
par  la  patrouille  grise t  ^ 

Frg.  et  fam.,^r/ie  gris,  un  peu  gris,  ÊWe 
à  demi  ivre.  A  la  fin  du  repas,  nous  étions 
tous  un  peu  gri$.  Cette  femme  est  grise,       « 

Vin  gris.  Vin  fort  paillet,  > 

J  En  termes  dlmpr..  Lettre  grise.  Grande 
lettre  capitale  ornée  de  certaines  figures,  et 
ordinairement  gravée. sur  du  bois  où  sur 
du  cuivre. 

Gris  ,  signifie  aussi ,  La  couleur  grise  ;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Griiblanc^ 
Gris  cendré.  Gris,  pommelé.  Gris  brun.  Gris 
de  Afàre.  Gris  sale.  Gris  de  minime.  Gris  de 
souris.  Gris  ntélé.  Gris  de  perle,  'Gris  d^  lin. 
Gris  de  fer.  Gris  moucheté.  Cela  tire  sur  le 
4P^is.  S'habiller  Je  gris.  On  dit  aussi ,  adjec- 
tivement :  Couleur  gris^de- perle.  Étoffe  grtS' 
de-lin.  Habit  gris-brun.  Etc.  ' 

Vert-de-gris,  Rouille  verte  qui  s'engendre 
sur  le  cuivre.  I^  vert-de-gris  est  un  poisoi. 
On  le  dit  aussi  Du  verdel.^  Voyez  Vbrt- 
ùji-GRis,  dans  la  lettre- V.) 

Petitjgris,  Sorte  de  fourrure  dont  la  cou- 
leur est  grise ,  et  qui  est  faîte  de  la  peau 


Il  se  dit  aussi  d'Un  mélange  de  cheveux 
bruns  et  de  cheveux  blancs  dont  on  fait  des 
perruques.,.*  %_■         ^       - 

VîQlSAILLER.  V.  a.  Barbouiller  de  gris. 
Faire  grisaillerùri  plancher  t  un  lambris^ 

Gbisvillé, 'Ée.  participe. 

GRIsAtRE.  adj.  deà  deux  genres.  Qui   ' 
tire  sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Étoffe  gri- 
sâtre, Marbre  grisâtre. 

GRISER.  V.  a.  Faîîe  boire  quçjqu'un  jus-  ^ 
qu'à  le  renëré  à  demi  ivre.  SI  vous  le  Jaifes 
boire  davantage,  voies  le  griserez. 

Il   se  dit  q'uelqiiefois  Des  liqueurs  eni-  ^ 
vrantes,   de    la  fumée   du    tabac;  et«.,  et 
signifie.  Porter  à  .la  tête,  étourdir.  6V<:,  l'erré 
de  vin  suffi  poiér,  le  griser,  La  fumée  (furfa-  , 
bac  l'a  grisé.  V        i 

Il  s'eii.iploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Pour  peu  qu'd  boive,  il  se  grise. 

iGutsÉ,  ÉE.  participe. 
•     GRISET.  s.  m.  Jeune  chardonneret 'qui 
est  encore  gris,  quini/a  pas  encqre  pris  son 
rouge  et  son  jaune  vif.        ,  '  " 

GRISETTE.  s.  f..  Vêlement  d'étoffe  grise 
de  peu  d^  valeur,  que  portent  les  leïnmes 
du  commun.  Elle  a  une  jolie  grisette,  ^ 

Gei^ette,  se  dit  aussi  d'Une  "jeune  fîlk 
pu  d'une  jeune  femme  de  médioc^re  condi^ 
tion  ;  et,  plus  particulièrement;  d'Ùne  jeune 
ouvrière  coquette  et  galante.  Il  n'y  avait 
que  des  grisettes  à  ce  bal,  fl  ne  voit  que  des 
^/w^/tfj.  Ce  sens  est  familier. 

GRISOLLER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  chant  de. 
l'alouetie.  L'alouette  grisolle. 


le  dit  que  Du  poil,  ou  Des  personnes  par 
rapport  •  au  pot  1 .  //  devient  grison.  Poil  gri- 
sou". Barbe  grisonne, 

il  est  aussi  substantif.  Cest  un  vieux  gri- 

Grisok,  suhstantiÇ^  se  disait  autrefois 
d'Un  homme  de  livrée  qu'on  faisait  habiller 
de  grîS  pour  l'emplojer  à  des/<'ommissions' 
secrètes.  On  le  fit  suivre  prtr  des  grisons.  Oit 
lui  détacha  fin  grisrn. 

Il  signifie  encore,  populairement,  Un 
âne ,  un  baudet.  Être  monté  sur  un  grison, 

GRISONNER.  V.  n.  Devenir  grison^  On 
ne  le  dit  guère  que  Des  personnes.  //  com- 
mence à  grisonner.  La  tête  commence  .à  IÙ4 
grisonner.  La  barbe  lui  grisonne, 

GRISOU,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Inities, 
Du  gaz  inflammable  qui  se  dégage  de  cer- 
taines espèce  dr  houilles,  et  qui  s'allume 
3uelquelois  avec  exulosion  par  le  contact 
es  chandelles  ou  des  lampes.  Le  grisou 
produit  souvent  des  accidents  funestes.  -On 
dit  adjectivement,  dans  le  même  sens,  Z« 
Jeu  grisou,      .  '         ' 

GRiVEr  s.  f.  Oiseau  bon  à'manger,  dont 
le  pfumage  est  mêlé  de  blanc  et  de  bnija, 
et  qui  est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
merle.  Chasser,  tirer  aux  grives.  Les  grives 
s'engraissent  dans  la  saison  des  vendants. 
// r  Vy  des  grii'es  qui  sont  oiseaux  de  passage. 


d'un  écureuil  du  Nord.  Manchon  de  petitç       Fam. ,  Être  soûl  comme  une  grii^,  Êlrt 
gris.  Vêtement  fitun^  de  petit-gris.  X^^^^P^^^^^^^^  ^^^'  ^ 
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.    GRIVELÉ,    KK.    ad]..  Qui  est   tacheté, 
mêlé  clegri^eide  bUiic.  Uri  oiseau  qui  ait 
j}iumat^  griveié, 

GRiVEI.ËËj  Sv  f,  petit  profijt  lUreltê  et 
secret  qu'on  Tait  dans  un  ^mpioi.  11  est  fo» 
milrer  et  vieux.  '  ''    -        ^      • 

GRIVKLEK.  V.  a.  cMi  n«  Faire  crtielques 
petits  profits  illicites  dans  un  emploi,  dans 
une^'hai'^e.  //  no  recherché  cet  emploi  que 
dartmf^spéiance  (l'y  tromper  quelque  chose  à 
griveler.  ll^ijbiel/t  gnvefé  (hns  cette  charge  ,^ 
sur  Cf^ttf  ttffMre.  Il  est  faniilicr. 
-    Ghivf.lé,  ék.  parJicipe. 

ORI%' JlLEKie.  s.  f.  Actioo  de  griveler.  Il 
-est  tainilier  et   vieu^ 

GRIVELKt'R.  s.  ni.  Celui  qui  fait  des 
griveléeïK  C'est  un  grh'deur^  un  franc  grive- 
/«?«/^.  Il  est  familier  et  vieux, 

GRIVOIS)  OISE.  s.  Qui  est  alerte ,  éveil- 
lé, d'une  humeur  libre  et  hardie.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  soldats,  et  des  vivan- 
dières ou  autres  feuunes  d'année.*  C'est  im 
grivotSf  un  hon'grh'ots.  Cette  vn^andièrc  é^t 
une  honne  çrn'oise. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  ^st 
grivois.  Elle  est  grivoise.  On  dit  de  même  : 
Il  a  le  ton  grivois.  Rxf>ressxon  griK'oise.  Ckan- 
s^n  grivmse^  Ge  mot  est  familier.  / 

■  ■    '■  "■:.•-, ,-   ■    '•    •  •■■■'■.■/•,.: 

GRO 


IfROG.  S.  m.  T.  emprunté  de  Panglais. 
Boisson  à  l'usage  de$  marin»,  qui  est  com- 
posée, ordinau'ement  d'une  partie  d'eau- 
de-vie  et  de  trois  parties  d*eau.  Faire  du 
gfog.  Boire  un  coup  de  -grog.  Distribuer  du 

GROGNARD,  ARDE.  -adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  grogner.  Cet  homme  est  bien 
grpgiKfrd.  Cette  femme  est  grogna  trie. 
\  II  s'euiploie  aussi  substantivement.  C,est 
un  grogna rxi,  une  grogna rde.  Un  lûeux  gro- 
gnçtrd.  Ce  mot  est  familier. 

GROGNEMENT,  s.  m.  Cri  des  pourceaux. 
Il  se  dit' aussi  ,Tigurément,  Dés  personnes, 
dans  le  langage  familier.. 

GROGNER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Dti 
cri  du  cocbofi.  Les  cochons  grognent  quand, 
on  Ituf  donne'  à  manger,  . 

Il  »tgniUe,  fig«rément  €f!  frfmîlièremenf , 
Murmurer,  témoigtier  par  un  hrujt  soiird 
et  entre  ses  dents. qu'on  a  quelque  nïéçon- 
teirtement.  Grogner  enfre  ses  dents,  Cttte 
femme  lîe  fait  que  gmgner. 

GROitiN'ElJR ,  EVSE.  adj.  Qni  grogne  sou- 
vent par  chagnn^  par  méc^on lentement.  Ce 
domestique  est  grôgf leur.  Il  ast  d' humeur  ou 
d'une  humeur  grogneuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Ce'st 
un  grttgnf.ur.  C'est  une  grogneuse.  Ce  mot  est 
fawilier.  >      •• 

€ilOGN0V«  adj.  ^efs*  deux  genres.  (S'ro- 
giMMir,  grondeur.  Cest  t hommele pfns  gm* 


GRO 

Qu'/wes^voits  à  grommeler  P  II  grommelle  tou" 
yo/<r.f.  Il  est  familier.  •' 

GRQNDEME.XT.  s.  m.  Bruit  sourd:  Le 
grondement  du^  tonnerfe  se  fit  entendre. 

GRONDER^  v^  n.  Murmurer,  se  plaindre 
entre  ses  dents.  Hn  est  ptis  content  ^  il  gronde. 
Il  grondé  ctmtre  iyon.fi  II  faut  /r  laisser  gron- 
der. Il  s'en  va  grondant,    '*' 

U  se  dit  quelq4ief($is  Des  animaux.  Mon 
chien  se  rnit  à  gronder. 

Il  se  dit  aussi  Dos  choses  qui  produisent 
un  bruit  sourd,  et  particulièrement  pu  lofi* 
tierre  et  du  vent.  Z<î  tonnerre,  l'orage  gronde, 
commence  à  gronder.  Le  vmt  gronde  duns  la 
cheminée.  J'entends  grtmtter  le  canon, 

Groudeh  ,  est  quelquefois  actif ,  et  si- 
gnifie, Réprimander  avec  humeur,  avec 
colère.  Gronder  ses  valets.  Si  vous  tardez 
trop,  vous  sere:c  grondé,  Grondezde  bien  sur 
sa  paresse.  , 

GaoicDi,éK.  participe.  '  t  •       V 

GRONpERlB.  s.  f.  népriniande  faite  avec 
humeur.,  avec  tolère.  Ses  valets  sont  accou- 
tumés à  ''es  grondenes.  Ce  sont  des  gronderies 
perpétuelles,  V     ' 

GRONDEUR  ,  EUSE.  adj.  Fâcheux,  qui 
aime  à  gronder,  à  répi  imander.  //  est  gion* 
deUh  It  est  d'une  humeur  grondeuse.  * 

Il  est  aus^i  substantif.  C'est  un  vieipc  gron- 
deur, une  vieille  grondeiLçe. 

GRONDIN,  s.  m.  Poisson,  f^oy.  RouGït. 

GROS^  OSSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
rirçpufércnce  et  de  volume.  Il  est  opposé ^ïi 
Menu  et  à  Petit.  Gros  aipre.  Grosse  boule. 
Gro^'  homme.  Une  grois^fem,ne.  Il  est  gros 
et  gras,  Elle-est  grosse  et  grasse.  Gros  bras. 
Grosse  tête.  Grosse  jambe.  Gros  ventre.  G  rosse 
fredaine.  Un  gros  réjoui:  Uiifi  grosse  ré jimie. 
Gros  luron.  Gros  compère l  Un  gros  garçon. 
De  gros  yeux.  Les  grosses  dents.  Un  gros/tto^ 
lume  m-folio.  Un  gros  paquet.  Une  grosse 
corde.  Un  gros  navire,    ■  * 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  simplement 
Différence  ou  égalité  d^  volume  entre  les 
objets  que  Ton  comparé.  Cette  boule^çi  est 
plus  grossf  que  celle-là,  Les  souris  sont  moins 
grosses  que  les  rats.  Cfs  deUx  arbres  sent 
aussi  gros  l'un  que  l'autre.  Le, gros  Ifout  et 
le  petit  bout.  Il  n'est  pas  plus  gros  qu'un 
ci  tan.  Prenet-en  gros  Comme  une  noix,  , 

Prov.  et  flg.  ,^G/t>j^e  tété,  peu  dé  sens, 
I!!a  gro^scitir  de  la  tête  n'auginenle  pa»  I»t 
capacité  de  l'esprit.    / 

Fig.  et  Cskm,f^Cet  homme  est  gros  comme 
un  bituf,  n  est  corpulent. 

Prov.  et  fîg. ,"/?  a  plus  dépense,  il  a  plus 
coûté  d'or  et  d'argent  quU  n  est  grcfs ,  se  dit 
D*un. homme  4ui  a  fait  beaucoup  de  folles 
dépensés,  qui  a  coûté  beaucoup  à  seâ  pa- 
rents, à  sa  fainilk,  etc* 

Fig.  et  fam*,  Il  a  plus  ^esprit  qu'il  nest 
gros.  Il  a  bèauconp  d*esElï*h.. 

Fî^  et  fam. ,  Parler  des  grades  dents  à 


gn^rt.  A»  vieille  la  plus  gro^ion  qttt  je  con-    quelqu'un  ^  Le- réprimander ,  lui  parler  avec 


nanése. 

Il  est  aussi  substantif.  Laissez  là'CinneuT 
grlfgnr>n,  éttfe  vieiHe  gtô'gftofi.  Ce  rtitft  ést 
tr«tt4(9Miili^n 

«HlisrNi.  Si  tifii  llfuse^U  dlit  (fôéhdu.  lefsôb- 
chomfonflfent  ai'ét  leur  grtrin,  tirt  groitr  dk 
cotkoM        -> 

«aoiîub:' Si  f  r^«r  FietttJîr: 

drc  entre  ses  dents  quant!  oit'  ttlt  ftdk'é^ 


menaces.  »■        .r*; 

Fie.  et  fàm. ,  Toucher  la  grosse  corde^Ptir- 
1er  de  ce  qu'il  y  a  de  principal/  de  plu»  es- 
sfenfiet  dans  une^afiTàire.  rous  ave»  touché 
lu  gro.ise  cùrde,  * 

F'drti,,  Faire  le  gros  itoi,  se  drt  Dès  obats 
,  lorsqulls  relèvent  leur  dos  en  bosse.  Ce  chai 

est  irrité^  '^If'^  ^^  i'^^  ^^^ 

Prot.  et  %g,\  Faire  le  gros  dos,  flure^ gros 

dos,  Faii^  rnoTnme  important,  le  capable. 
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Depuis  qu'il  est  des'cnu  riche,  il  fait  le  gros 
dos,    •  •  '•'  ^         . . 

Prov.  et  fig. ,   iJes  gros  iwlssons  mangent^ 
îles  petits^  P'ojpdinaire  les  puissants  oppri* 
ment  les  faible.      *\     ,     *       '      i  ' 

Fig.  et  lain. ,  C'é^t  u/^  des  gros  coHièrs de    . 
rordte,^se  dit;  De  celui  qui  a  uiie  grande 
autorité,  un  grand  pouvoir  dans  un4  com«^  > 
pagniei     ..  ;        '.  .•  ;\  .  •    v"''^*    ;•,,'     ■  %^" 

Hg,  et' fam. ,   Un  gfos  bonnet ,  Xjh  pet-    * 
sonnage    importirnt.,  C'àtt  un  de  nos  gtos^  * 
bonnets.  Cest  le  plus-  gros  bonnette  la  com-H 
pagnie.  V     î'^ 

Fàm. ,  Un  gros  lourdaud ^  un  gros  animidf  : 
une  grossd  béte.^  un  gros  butor,  ikl  homn^e  ; 
fort  stupîde,  fort  maladroit^rjbrt  grossier: 

En  Archit.,  Les  gros  murs  d^ un  bâtiment, \ 
Ceux  qui  en  forment  l'enceinte,  et  qui' por- 
tent les  combles  j^^es  voûtes,  etc.;,  |>ar  op- 
position Aux  murs  de  refend  et  de  cloison. 

De  grosses  lettre»,  de  gros  jcarrtctères ,  Des 
lettres,  deS  caractères  formés^de  traits  pluf' 
longs  et  plus  larges  que  ceur' des  caracr  •' 
tères  ordinaires.  On  dit  dans  un  sens  anà- 
logue,  en  ternies  d'Impriinerie,:  Gros  cation,  - 
gros  romain, 'gros  texte ,  ete^  Ciçérçgros 
œil,  etc.  ■     *■  /.  ■*■'  ■  '"  ■■^■.'■'    ■'  •■■ 

Gros,  se  dît  quelquefois  pour  Gi*ossi, 
enflé  accidentellement.  Avoir  la  joue ^tosse'   . 
d'une  fluxion,   Jvoir  tes  yeux  gros  ,•  parce, 
qu'on  a  mal  dormi  ou  parce  qu  on\a pleuréé 
La   rivière  est  très-grosse  depuis  plusieurs  ^ 
jours,  "' ,  /%  A  ;      ,  •     ' .  / ■  -^ 

Avoir  les  yeux  gros  dé  làrmeÈ-^  se  dît  Lors- 
que les. larmes  viennent  aux:  yeux  en  aboa- 
dance,  et  quVï.n  veut  les  retenir.. 

Fig.,  Avoir  le  cœur  gros  de  soupirs.  Avoir 
besoin  de  se  soulager  le  cœur  en  spupi-' 
rant.  '    '    ,J-J    :  f,.,  ; 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  cœur  gros'i'É^oîr 
quel(|ue  dépit ,  quelque  chagrin.  Il  a  le  cœur 
gros  dé  l'i/ljustice  qu'on  lui  a  fèuté,  il  en  n 
encore  le  cœur  tout  gros,  ♦.  . .,       /    .  • 

Fig.  et  fam. ,  Etre  0rosde  sAi'oiit,.de  faire, 
de  dire  quelque  chose ,  etc..  En  avoir  une 
titrème  envie.  Il  e.U  gros  de  vous  voir,  It 
siiis  gros  de  savoir  le  succès  de  cette  ^ffairem 
Cette  manière  de  parler  vieillît. 

t\%:\  L'avenir  ffSt  gros  de  malheurs,  se  dit 
Lorsque  l'avenir  semble  meoacsr  de  beau- 
coup de  malheurs.  '  *' 

En  termes  de  Manège  ^  Gros  et  haleine  ^ 
se  dit: D'un  cheval  qui  soufÙe  exlraordi- 
i>airement  quand  il  g^ope,  quoiqu'il  ne 
'soit  pas  poussif. 

En  terities  de  Marîtle  ^  La  mtr  est  grosse^ 
Elle  est  fort  agitée.  Gros  temps,  se  dit  Lori» 
que  le  vent  est  violent  et  la'mer  très-élevée. 

'OBoasB*  au^minin,  se  dit  particulière» 
ment  D'une  fWmme  enceinte.  «Sa  y^mm^  est 
grosse.  Elle  est  grosse  de  six  mois.  Une  envié, 
de  femme  grosse.  Lorsqu'elle  était  gross^dt 
son  premier  enfant.  Être  grosse  d'et^mi.  £trt 
grosse  a  pleine  ceinture,-^  ^ 

Gros  ,  si^iâe  aussi,  %*>»r  grf&sfer ,  «t 
s'oppoae  alors  à  Fiù,  déiU^  Mïcf^  Grot 
fil.  Grosse  toile,.  Gros Jbrnp:  Gros  souliers. 
Gros  pain,  GrùS9ii%.  Ce  ntst^us  de  tagf^se 
Ifésogne. 

éirosse  viunde^  La  viande  de  iMHMlMne. 
//  n'aime  que  la  gmàse  viéUéde*. 

Fi^  cl  Uma.  r  N'avoir  qHUm.grosbpm.SÊmSr 
Avoir  te  sena^bon  et  droit,  maia  peu  deU-^ 
cat.  On  dit  quelquefois  de  même,  Xr^rtw 


1/.- 


»  «. 


bên  gens  devi 
en  'avertir. 

Ffg.«tfttfi 
prolongé.  Of 
Grosse  gmeié 

Fig.  et  fan 
dit  de  gros  m 
avesi,  -Mena 
dans  ce  sens 
pandès.  De'i 
soâiffeniis  ^ 
grosses  pttrqi 

Fig.  et  fan 

phème  gros» 

if-tg.  et  tai 

pfupablf^  m 

Qb  sont  là  de 

iite  de  démc 

.,1    Reproches  g 

"qu  um  de  grt 

vî        Fig^  et  far 

5     rision,  d'Un 

■  ■'  fGr^^teri, 
foncé, «le. 

•  i      Gaos ,  se 

Dé  eeriaiwei 

<patt«lesaut 

é|eodiic,«n 

l      -tia  importai 

grosse  «fvwen 

jgrosUifag^j 

'    "'^mmé'Srèé'gm. 

grosses  dettt 

Taire  unegr 

ter  à  grosse  ( 

«5     Gros  bétUi 

paropposiii 

Dia ,  mouloi 

Gros  gibte 

Treuils,  etc.'; 

. .  lel  «pie  l^vi 

Gros  graii 

teîi«t  du  se 

aue  l'on  se 
1  avoine,  le 
'  appelle  Mem 
'  •  .  \    Gros  ijftgrt 
/>  d'une  troup 
se  dit  Du  k 
porté  que  s 
,    à  Celui  qui  f 

de  somme. 
Grosse  c./i 
arffiftée,  lelli 
Jbiniers ,  etc. 

Grus6es  n 

sidérables  (\ 

les  ^«e  ie  i 

ées   voûtes 

.^^oppoaiti«B 

véparalions 

'Ses   réparât* 

priétaire,  et 

OtfQSêe  **«s 

^nûlBcjiJenie 

faire  sa  voi 


Gtos  pécl 
Fiènpe  vigie 


Fam. ,  Gi 
ilstmnt  mêêm 


* 


^#' 


>  • 


^v  G'» 


■/  . 


^.'■; 


?  « 


*^l 


% 


".Ï^  '"•* 


Il  .■(■'' 


tîRO.     ; 

b9n  sens  devait  vous  dire  cela,  devmt  vous 
en  ai^erùr, 

Plg.^t  fsfn.,  Gros^rire,  Rire  bruyant  et 
prolongé.  On  dit,  daoê  «lo  teas  analogue, 
Gros^  içateié.  • 

Fig.  et  lam.,  Grwi  ««T^,.  Jurement»,  it  a 
dit  de  groë  mois  ^  d^s  gfos  mots.  Il  signifie 
avssi,  Menai-es,  parole*  <>IT€naanl«s)  et, 
(4&DsoefiMs,  on  dit  é|ça4««€ftt ,  i)e  ^>*f*«f 
jmrxÀèi.  De  kl  nuilerte,  iis  ot^  passé ,  ilè  eà 
soiti  ^femus  aux  gros.  mois.  Ms  se  9ont  dit  de 
grosses  paroles,  ;%'        * 

Fig.  et  lam. ,  CflM/iffti/i'i.  Jurement ,  blas- 
l^ètne  groKftier.  Làeiitrde  fçros  jurons, 
I  JFtg.  et  lam.,  Grosses  vmJî'ï',  Vérités  li 
jMikMiblet  que  tout  esprit  peut  fes  saiftir. 
Qb  sont  ià  de  ce*  grosses  vérités  qu'ii^est  inu^ 
Hte  de  démomirer,  l\  tignifie  quelquefois , 
Reproches  gm^ret  et  mérités.  Dire  à  4juH' 
•qu  un  de  grosses -vérités. 

;Fig»  et  ^m.  ^Um  gros,  fin,  se  dit,  par  dé- 
rision, d*Un'  homme  simple  qui  veut  faire 
le  <Hi. 

'  <G/w  '^rt$  gfsèku  ,ete. ,  Vert  £poeé^  bleu 
foiieé,etc. 

Gb6$  ,  se  dit,  dans  un  5cd8  plus  général. 
Dé  cerUiiM«s  cbotes  qui  surpassent  la  plu- 
part des  autres  choses  du  même  genre,  en 
étendue , en  volume,  en  nombre.,  en  vaWur, 
tii  importance ,  etc.  Va  gros  bourg.  Une 
gros^  rirtère.  Un  gros  ruisseau.  Ai'àir  un 
jgroe  bmgagÊ^  Une  grosse  armée.  Ce  prince  4H^it 
•mtêé.  trèé- grosse  emir.  Uae^  grosse  nUtuye.  Dk 
grosses  dettes.  Une  grosse  stmrme  d'argent, 
faire  une  grosse  dépense.  Jouer  gros  jeu.  Pré- 
$er  à  grosse  usure  ^  à  gros  denter. 

Gros  LétaiJ,  se  dit  [>es.^»œufs,  vaches,  etc.; 
par  opposition  Au  meftu  bétail,  comme  bre- 
INS ,  moutons,  etc.   ,  ^..^ 

Gros  gilMer,%e  dit  De*  ^rfs  ,  daims',  che- 
'treuils,  etcJ  ;  par  ^opposition  Au  menu  gibièiy 
,  |el  que  ifèvr<*8,. perdrix,  bécasses; 

Gros  grains,  *se  dit  Du  froment ,.  du  mé- 

^1  et  du  seigle;  par  opposition  Aux  grains 

aue  Ton  sème  '^tn  mars ,  teis  que  t'cM*ge, 

1  avoine',  le  mil,  la   vesce,    etc.,  et  quoa 

'  appelle  Menus  grains, 

\  Gros ixigas^e,  lorsqu'il  s'«git  d'une  armée, 
'>  d*unetroupe  quelconque  de  gens  en4naix.>he, 
ie  dit  Ou  bagage  q/pA  ne  peut  être  trans- 
porté que  sur  des  voitures;  par  opposition 
a  Celui  qui  peut  être  transporté  sur  des  bétes 
de  somiiie,  et  qo'on  appeHe  Mrau  Itagage, 

Grosse  cM'oierie ,  Lacavidcrie  pesanunenl 
armé^,  telle  que  les  eOirassiers,  les  cara- 
biniers ,  eUt.  ;  par  opposition  à  La  cavalerie 
légère. 

Grosses  réfgsratioms.  Les  réparations  con- 
sidérables que  Kon.fait  à  un  bâtiment,  tel- 
les que  ie  rétahlissem^rft  des  gros  mai^, 
des  voûtes,  des  eoitvé^ipr^es ,  e4c.;  par 
^^pposilieta  Aux  menuesvi'épara ( ions ,  aux 
véparalions  de  SMi[^le  entretien.  Les  gros- 
ses réparations  sont  à  ia  charge  du  pro- 
priétaire, etJes  menues  à  erUe  du  ioen taire. 
Onçsee  ^mér.  Voix  grave  et  forte.  On  dit 
fiiniKèaeinent,  f\nmeia  grosse  voix,  Contre- 
faire sa  voix  eB'l«i  doîmant  un  ton  grave 
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La  grosse  faim ,  La  faim  la  plus  pressante. 
//  mangea  deux  ou  trois  monceaux  pour  apai^' 
sér^^mr  étourdir  La  grosse  Jaun. 

meitrt  à  ia  grosse  a^'entune ,  ou  elltplicuie- 
ment ,  à  la  grosse.  Mettre  une  somtiie  d  ar- 
gent sur  quelque  navire  de  ^-pmineree,  au 
baaar*.  de  la  perdre  si  le  navire  péi  it.  Les 
négociants  disent,  Prêter  à  ia  grosse;  et  en 
des  sens  analogues  ^^  Contrat  à  la  grosse ,  prêt 
à  ia  grosse.  ,        ^  ^^ 

Fig.  et  fam.,  Jouer  gros  jfuiSjtnf^»^niMi 
une  j^f£Mre  où  Ton  hasarde  beaucoup  pour 
sa  réputation ,  pour  sa  fortune ,  pour  sa  vie. 
Gaos,  en  parlant  Des'pcrsoones,  signifie 
quelquefois,  Hiche,  opulent.  Un. gros  ntar- 
èhand.  Ungrosàourgrois,  Un  gros /mander. 
C'est  un  de  nos  plus  gros  messieurs.  Dans  ce 
sens ,  il  est  ordinairement /aaiilier. 

Gaos ,  est  aussi  substantif ,  et  sigoî^CyLa; 
partie  la  plus  grosse.  Ainsi  cm  éilfLe  gros 
de  Varire^  La  partie  la  plus  grosse  de  i'ir- 
bre,  le  tronc  deTarbre. 

Prov.  et  fig.  y  Se  tetur  mi  gros  de  -Vrirbre , 
Demeurer  altaêbé  à  ee  qtii  est  le  phia  anr 
cica,ou,leplusgénéraieiiieiit  éàbli.  Je  m'en 
rapporteék  ce  que  i^ Église  adéddfyje me 
au  gras  de  l'arbre.  Dans  Jes.^gtterres  cii^es 
il  na  jamais  tfuitté'le  jemiee  du  roi ,  il  is'est 
ioujours^tenu  au  gros  de  Tarbre,  '         , 

Le  gros  d'une  armée.,  d'urne^  troupe  ,\  La 
priooipaie  partie  d*a.Dearmée,d*une  troupe 
Un  gros  de  eavalerié ,  un  gros  d'iufanh 
ttn  gros  xfe  osu^ers ,  un  gros  de  pintus 
e/c.  Une  grande  troiif^  de  ^aivalerie ,  une 
grande  âroupe  d*.inianterie,  etc»  - 

L^ggros  du  monde ,  La  plus  |^f»n«(e  paèrlîe 
du ,  monde.  Le  gros  du  monde,  est  de  cette 

opinion*  V  -  *     '         • 

En.  temses  de  Marine ,  Lè^:^ros  eie  Veau  , 

ÎA  p.leifie  jner ,  au  temps  des  ^zygies  de.ia 

luné. 

Xmbos,    sisbsianttf  ,'T«i^ifie   enoore^^Ce 


GRO' 

Au  JeH^' Omehèr  gros ,  Joner  gros  jeu. 
Celte  loc*jtion,- qui  a  vieilli,  âignifiailAiu^^  ' 
liguréiiient  etlamili^remefit,,  Ki6({uer  jjeau- 
coup.  Tenter  une  pt^retlle  entreprise,  c'est  auP» 
citer  givs.  Wle  signifiait  encore,   Avaneer  ' 
queli^ue  chose  d'extraordinaire,  dVxce)»sif. 
//  couche  gras,  Ç4ir  il  ne  parle  que  de  millions. 
Il  dit  bien  dés  gasconnad'ès ,  /i  eoucite  gros, 
'•   Prov.  et  fig.,  Il  y. a  gros  â  parier  que,  Il 
y  a  de  fortes  rai)M>fis  die' croire  que.  //  /  4 
g/vs  à  pftrier  qu'il  ne  viendra,  p(tS. 

£jr  GROS,  locution  adverbiale  qui  aedît 
prr>prjt>ment  jsn   parlant  De  .marcb^odises 
qu'on  vend  ou  qu'on  achète  en  pièces ,'  en 
ballots,  en  futailles,  etc.  èiarcbnud en  gros.. 
Fendre  en  gros  et  en  détail.'  acheter  en  gros.  ^ 
Ffure  le  commerce  en  gros.  " 

On  remploie  aiiasi  en  parlant  Des  cir<c6n- 
stances  principales  d'un  événement,  dune 
affaire  ,^tc:yîr/co///rr  une  histoire  en  gros ,^ et 
sans  s'arrêter  au  détail.  Due  les  clioses  en 
gros.  Je/vous  ai,  rendu  compte  #fe  cela  en 
gros,  Vûdà  pn  gros  comme  ^ks  croies  se  sont 
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passées.     ^ 

Tdvt  ^  GAÔs.  lac.  adverbiale  et  popU- 
4aireé  3«iulttm.ent.  La  conifMgnie  néjtait  pas 
nombreuse,  d  n'y  avait  qiie'six  personnes  tout 
en  gros-  ■■■*'  -^  '..■■■,'   .'      .    -^  ■ 

«Ras-BEC.  s.  m.  T.  d'Hist.nat.  Genre 
d'oiseaiijiL  qui  ont  le  bec  court ,  gros  et 
dur.  '  '    ;   ^ 

I  tîKOfiEILLi:.  s.  f.  Espèce  de  petit  fiuiit 
l|Km  à  auangèr,  iiiï  peu  i^cidc,  qui  vierripar 
«rappes.  Gr)milie  muge.  GroseiUe  blanche. 
Cueillir,  manger  des  givseilies.  Gelée  de  gtw- 
seilie.  Sirop  de  groseille.  Groseilies  de  Hol- 
Âsuade,  deSar,  Grosodies  nouâtes,  ^  ^^. . 
i  \Grôsedleàfuaquereau-,  ou  Groseiite  verte, 
Ifrutt  vett  ou  rougeàirc,  «plus.gios  que  les 
grosetNés  ordinal l'«^s,.q et  vie^  smc  un  ar;:  • 
buste  épineux.  Compole.de groseilles  vi/tès. 
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iOUOSifiHJ'lf^R.  s.  m.  Arbrisseau  qui  poKe 
qu'il  y:  a  de  prim^ipal  .et  de  plus  coAsidé^^  ^s  ^rtn^eWies.  Les  grnsei/liers  mages  n'or{t 
rable;et  il  est  opposé  à  Détail.  liejstcJmrgé  pont  d'épines.  Groseillier  à  ntuquereau. 


du  gros  et  du  aétail  des  Mffaines^.    On  lui  a 
donné  le  gros'  de  la  '^sogueÀJitiir,  Faites 
seulement  le  piJus  gros,  je  me  charge  jdujiesle,  ' 
Le  gros  de  cet  oui'rage ,  de  eett^èce,  est  pas* 
sable: 

,  <f1  se  dit,  par  opposition  à  Casufl,  Du 
revenue  fixe  et  certain  d*une  cure  ;  <*t ,  par 
opposition  à  Distriùmsion  manuelle  iJOkj  re- 
venu principal  qu'un  .c4ianoine  tive^Me  sa 
prébende.  Le  casuel  de  cette  cure  est  plus 
considérable  que  ie  gros.  Lx  gros  de  «e  couo- 
nicut  était  oonsidéndde^  *         ' 

il  s*est  dit  aussi  Du  droit  ifueToD  payait 
aux  fermiers  des  aides  pour  cbaqiie  iniiii) 
de  vin  que  Ton  vendait  en  gros.  2éj^04<r- 
gttùs  me  payaient  point  ie  gros  du  viu  jde  leur 
cru  là  feutrée  de  ia  -Me.  Prendre  tout  pour 
ie  gros,      ,  "_      * 

Gros  de  Nnpl^s,gros  de  Tours,  .Noms  de 
certaines  étoffes  de  soie  que  l'on  fait  à  JNa- 


-^  > 


GroîseUiàer^noir.  Vayez  <C  i/»siK. 

4«IIOCIM*:.  5.  f.  Doaze  douzaines  de  oer- 
.iaincs ,  marcbafiid ises.  Une. grosse  de  boutons] 
Vendre  une' marchandise  à  .la  grosse. 

Une  grosse  de  soie,  Ppuze  douzaines  d'e- 
iobexeaux  de  soie. 

«IHISSe.  s.  f.  T.  de  Calijgrapbie.  Écri- 
ture en  ^*o8  caractères,  <|ui  t*st  jpi^ncipaie- 
ineiit  usifée  cooNOP  exeix>ice  pour  les  com- 
ineric;affK^.\£e/7/«  la  grosse.  Cet  enfant  en  est 
eneotye  à  ifa  grosse.  Grosor  anglaise. 

GiBos4é,  en  termes di*  Pratique,  itignifàe, 
L'eTipédifion  d'une  obligation,  d'un  coh- 
lrat,elc hou  d'un  jugement,  d'*un  arrêt, 
quilestdélivrée  en  foriaeeuécittoire fnr.^n 
iioliîre,  par,  un  greffier,  et  cjui  est  ordiiai- 
reinettt  écrite  en  plusjgi*os  caribetères  que 
la  jÉiiiuJte.  Lft  grosjte  d'un  contrat.  P rentière 
grosse.  Seconde  greisute.  Le  notaire  garde  la 
tnJiiute,  et  ni'^en  n  délivré  une  grasse..  Un  no- 

«        •    •  S^  Ê   éÈ»  m  - 
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^ples  ,   à  Tours,   et  qui  sont  vkvi  peu  plus  \  taire  ne  péiit  déii%^rer  de  seconde  grosse  nans 


1 


i   • 


Gros  féehé.  Péché  graVe.  Grosse fié^  , 
viglsalB  ;  v&4ii<dc'm4me,  Un  gros 


Fam. ,  Grosse  quÊssOe  ,>Qnmét  queiâle. 
^Sfntussmstejgrùêse.^ueréllconsmiéMe, 


tories  que  le  tidfetas  ord  i  oaire. 

Gros,  substantif^  fjésrigne  eb  outre  .Une 
des  subdivisions  de  rancienne  livre  rpoids 
de  «narp,  valant  là  cent  vingt-huitième  par-, 
tse  de  cette  livre,  04i  4a  huitième  partie 
d'une  OBee.'C/yi^#tM  dlfirgent.  Un  gntsd'ar. 
Un  gros  (le  soie.  Un  gras  dé  semé.     • 

Gnos,  s'emploie  aussi  adverbialement, 
dans  le  sens  de  Beaucoup.  Gagner  gros.        \  tant  de  rides. 


autorisatum,  La  grosse  d^n  jugement,  d'un 
.uérét,       I  "  - 

Il  ,se  dit  également  de  Cerftainas^écf i- 
tures  dont  les  uneaisont  des  copies  et  les. 
autres  des  originaux.  I^our  les  procès^'mr- 
banx,  la  gro.uee.tiia  cofue  ;  pour  les-fr^mé- 
tes ,  eite  est  rorigisu^l.  La  grosse  ^'.un  rapport 
d'escperts,^  d'urne  iftfuéêe^.etc.  €ettt.grass^i  a 
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8^4  GjRÔ 

GROSSER1E.  ^f.  .Nom  générique  des 
gros  ouvr»g4*s  que  font  les^taillanUiers. 

Il  se  dit  atilbi  D.u  commerce  en  gros.  Ce 
'mnrvlMHfi  ne  fait  quf  la  gms'serie. 

GROSSESSK.  s.  f.  L  éUt  d*une  femme 
enceinte,  et  La  durée  der.etélat.  Heiufuse 
grossesse.  Dangereuse  jgrossesse.  Elle  es*^ 
dans^  le  septième  ^  dans  le  neuvième  de  sa 
gi-q.ssesse.  Elle  est  à  la  fin  de  sa  grossesse. 
Elle  a  déclaré  sa  grossesse.  Elle  a  celé  sa 
grossesse,  ,   V         / 

tiK(»S»KUR,  s.  f.  ta  circonférence,  le 
volume  de  ce  qui  esl^ro's.  Cros^ur  énor- 
me ^  pioiligieu  se.  Médiocre  grosseur,  Iji  gros» 
^seur  d!une  f)ersonne,,  d'un  arbre,  d'une  Loule.^ 
Cette  cotunne  n'est  pas  assez  haute  (iour  sa 
grosseur:  Cet  arbre  est  de  la  grosseur  de  mon 
cùrps.  Une  lorgnette  de  la  grosseur  du  petit 
doigt.  '■■'.'  ... 

il  signifie  quelquefois,  Tumeur.  Tf  lui  est 
t^e/iu  une  grosseur  a  la  gorge  \  (lu  braSj  etc. 
•  <;koSSIKR,  làKR.  adj.  Epais,  oui  n*est 
pas  délié, TpirnVsl  pas  délicat.  Ce  drap  est 
hien,  grossier.  Des  i^tentents  grossiers.  Cette 
femme  a  ta  taillf  grossière..  Elle'  a  l^Cà  traits 
gf'as'sijp)*s.  Sé/jqrer  une  liqueur  de  ses  parties 
les  plus  grossières,   tapeurs  grossières. 

Il  se  dit. aussi  Dt;s  aliments  peu  recher- 
chés, communs,  de  basse  Ou  de  mauvaise 
qualité.  ÀUments  grossiers.  Nourriture  gros- 
sière. Pain  grossier.  . 

Les  plaisirs  gms.^ièrs ,  Les,  pJaisirs  des 
sens,  par  oppos-itibn  Aux  plaisirs  de  l'àme. 
"On  dit  de  même ,  Des  désirs  grossiers ,  des 
appétits  grossiers,  etc.         ^ 

Grossi RR,  se  ditencoreDés  ouvrages  qui 


ne  sont  pas   proprement    et   délicatement -^Vre  <////»?. 
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Marchand  grossier.  Marchand  qui  vend 
des  marchandises  en. gros.  Cette  locution 
a  vieilli:  on  dit.  Marchand  en\gros, 

<iR088lfeREMKNT.  àdv.  D*une  manière 
grossière.  Cela  est  travaillé  grossièrement.  Une 
pterre  fp-ossièrement  tttillée.  Des  me(s  grossie^ 
rement  apprêtés.  Ji  parie,  il  répond,  il  fait 
tout  grossièrement. 

Il  se  .dit  quelquef^Gtis  pour  Sommairement , 
inmarfaitement.  Foilà  grossièrement  ce  qu'il 
a  ait  Sun  ce  sujet,      ^     '    •  ^ 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  Garàctère  de  ce  qui 
est  grossier,  rude;  manqiie  de  délicatesse. 
Im  grossièreté  d'une  étoffe ,  d'un  dmp ,  d'une 
toile.  La  grossièirJé  des  traits  donné  un  air 
commun.  La  grtrssièreté'de  cefe  architecture. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  rudest>e^ui 
vient  du  défaut  de  civilisation.  />/  gros.siè^ 
rete  d'un  peuple  hfirbare.  Dans  ces  temps 
d'ignorance  et  de  grossièreté,'  Grossièreté  de 
•mieursé'  . 

Il  sigfiitie  aussi,.  Impolitesse  t' défa'it  de 
civilité  dane  ce  qu\)n  dit  pu  ce  quVm  fait. 
//  en  a  usé,  ax'ec  beajicouo  de  grossièreté.  Il 
y  a  de  la  grossièreté  a  parler  de  la  sorte, 
Admirez  la  grossièi-etede  cet  homme-  - 

Il  signifie  égalemen' ,  Parole  grossière, 
rude,  malhonnête  /)'a.  une  grossièreté  à 
(juelqiY un.  Il  lu' a  dit  des  grossièretés. 

Il  se  ait  encorcf^au  sens  moral,  en  par- 
lant De. ce  qui  suppose  beaucoup  d'igno  • 
rance,  de  sottise,  de  déraison  ou  de  .nal- 
adresse.  Cela  fait  mieux  ressortir  la  grossièreté 
de  cette  faute,  de^  cette  bévue,  La  grossièreté 
d'une  erreur,  d'unt  illusion.  Ce  men.umge  est ^ 
d'une  telle  grossièreté,  qu'or  ne  peut  pas  en 


Hxis.  Cet  ouvrage  de  menuiserie  est  bien  gros- 
sier,  le  travail  en  est  grossier^  Des  meubles 

■  grossiet's.  f^odà  de  la  sculpture  extrêmement 
grossière.  Ce  bâtiment  est  d'une  arclut''Cture^ 
grossière.  On  dit  à  peu  près  de  même  : 
Élntuche  imparjdite  et  grossière.  Imitation 
grossière.  Etc.  .^  -' 

GHOssiBUjSÎjjnifie aussi  fi^urénf\ent,Rude, 
mal  poli.,  peu   civilisé.  Peuple  rude  et  gros- 

.  sier.  Siècle  grossier,  Mteurs  grossières.  Esyrit 
grossier.  Langage  grossier.  Des  dehors  gros- 
siers,- 

Il  se  (|i|l  partrculièrement  pour  Màlhon- 

'  nêle,  incivil.   Fous  êtes  bien  grossier,  Foilà 

\  HÙe  réponse  fort  'Tossière,  Dire  à  quelquri^n 
les  Injures  les plusi/rtissières.  Il  a  les  manières 
grossières,  te  tjm  brutal  ci  grossier.  En  ce 
serts^  il   est  «juelquefois  sul)^^antir  dàtis   le 

.  langage  falnilier.  Fous  êtes  an  grossier,  une 
grossière,. 

Discours ,    propos    grossiers.     Discours, 

•  propos  contraire  à  la  bienséance,  à  la  pu- 
deur. 

.  Ghossifr,  se  dit  encore  iigurérnent,  au 
sens  moral,  De  ce  (|ui  suppose  beaucoup 
d'ignorance,  de  sottise,  de  déraison  ou 
de  maladresse,  erreur  grossière.  Faute  gros- 

^  sière.  Contradiction  gros.sière.   Illusion  gros- 
sUère.  Mensonge  grossier.  Artifice  grossier. 
Ignorance   gnossiè'e ,   Grande ,   profonde 

ignorance. 

N'avoir  de  quelque  4:hose  qu'une  idée  gros- 
sière, que  des  notions  grossières ,  N'en  avoir 
qu'aiie    idée    imparfaite,  que  des  notions 

.  vagues  et  mal  co^nprises.  Qn  dit  d^ns  un 
sens  analogue ,   Ne  donner  qu'une  idée  gros- 

^  sière  de  guelque  chose,  etc^ 


GROSSIR,  v.  a.  Rendre  gros  //  a  pris*  un 
habit  qui  le  grossi^,,  qui  liii  grossit  la  taille. 
Les  pluies  ont  grossi  la  rivière.  Les  ariérages 
ont  grossi  la  somme.  Iji  jonction  de  telles  et 
telles  tivupes  a  gms.u  son  armée  ffan  quart, 
(le  la  moitié.  Ces  notes  gmssipànt  beaucoup 
le  t^olunie.  '   A  ' . 

'  Il  signifie  aussi.  Faire  paraître  gros.  Zu- 
nette  qui  gi-ossit  les  objets. 

Il  signifie  quelquefois  figiirément,  £\a* 
gérée'  //  cherche  à  grossir  mes  torts.  La 
renommée  grossit  tout. 

Prov.  et  tig.,^  La  peur  grossit  les  objets, 
Oc 's'exagère  ce  qu'on  craint. 

Grossir  sa  voix.  Lui  donner  plus  de  vo- 
lume et  de  gravité,  faire^ la  groàse  voix 

Gkossib  ,  ^'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dan?  ses  dive^sens.  Le  nuage  s'é- 
piHssit,  se  grossit.  La  foule  se  grosjisisait 
Son  armét  s'est  grossie  d'une  foulé  de  trans- 
fuges. La  nouvelle  s'est  gfossie  de  mille  détails 
absurdes, 

l\  s^envploie  aussi  neutralement ,  et  signi- 
fie ,  lievenir  gros.  Je  trouve  que  vous  avez 
bien  grossi  depuis  un  an,  Après  cette  pluie, 
tes  refisins  vont  igrossir  a  vue  d'oeil.  La  somme 
était  petite,  mais  en  vingt  ans  elle  a  hien 
grossi ,  à  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la 
rivière  a  grossi.  Son  arm^  grossit  tous  les 
jours.  Jller  en  gros.v.ssant. 

Prov.  et  fig. ,  La  pelote  grossit,  se  grossit. 
Le  nombre  grossit;  le  trouble,  la  sédition, 
le  péril  augmente.  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant De  torts,,  de  profits,  d*iniéiéts  d'ar- 
gent^ qui  s'accumulent.  ; 

Grossi,  ie,  particjjie.  Un  torrent  ^^ssi 
par  les  pluies.    .  - 


r 
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GROSSISSEMENT,  f.  m.  Action  de  ftrot- 
sin,  de  rendre  ou  de  faire  paraître  gros;  I^ 
résultat  de  cette  action,  if  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  objets  vus  avec  des  verres 
qui  grossissent.  Ces  .  verres  produisent  un 
grossisse  mentit  prodigieux. 

GROSl^dV  ER.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Employer.  )  Faire  la  grosse  d'un  acte,  d'un^ 
contrat,  d'un  jugement,  cfune  re<|uéte,etc. 
Grossoyer  une  obligation,  un  contrat.  Faire 
grosso) er  un  jugement,  un  arrêt.  Grossoyer 
une  requête,      /    •  ^  ^ 

Grossoté,  rr.  particimp^ 

GROTI<:S0t^E.  adj.  des  aéùx  genres.  Il  se 
dit  0es  figures  bizarres  et  chargées,  imag(i- 
nées  par  un  peintre,  et, dans  les(|uelles  la 
nature  est  outrée  et  contrefaite.  Figures 
grotesques.  Dons  ce  sens ,  on  l'einpIoi^Bus 
ordinaii*emen|  comme  substantif,  et  l'oiRie 
s'en  .sert  guère  qu'au  pliiiiel.  Faille  des  gro- 
tesques. C'est  un  excellent  peintre  tn  grotes-  . 
ques.  •      . 

Il  signifie  figurément.  Ridicule,  bizarre, 
extravagant.  Un  habit  grotesque.  Mme  gro- 
tesque Cet  homme  est  grotesque.  Imagination 
grotesque,  tlerïre  grotesque. 

Il  se  tlii  aussi,  substantivement,  de  Ce 
qui  est  dans  le  genre  grotesque,  surtout  en 
Littérature  et  dans  les  Beaux^Arts.  Mêler 
le  grotesque  au  sublime.  Tomber  dans  le  grO". 
tesqiie.  Cela  est  d'un  grote,sque  ignoble. 

Il  se  -dit  encore,  substaniivenient,  de 
Certains  danseurs  bouiTons,  dont  les  pas  et 
les  gestes  .sont  outrés. 

GROTÉSQUEMENT:  adv.  D'une  manière 
ridicule  et  extravagante.  FêtU  giotesque- 
ment.  Danser  grotesque  me  nji. 

GROT'IE.  s.  f.  Antre,  caverne  naturelle, 
ou  faite  de  maWi  d'homitie.  Grotte  profonde. 
A  l'entrée  de  la  grotte.  Au  fond  de  la  grotte. 
Faire  une  grotte  dans  un  jardin.  Une  grotte 
de  rocailles  et  de  coquillages.  La  grotte  de 
Fin  gai.  ,  \,        - 

GROUILLAl^T ,  ANTE.  adj.  Qui  grouille, 
qui  renitie.  //  a  six  enfants  tout  grouillants. 
Ce  mot  cjst  p<4puhiire.  . 

Tout  ^grouillant  devers,  de  vermine,  Tout 
plein  de  vers,  de  vermine. 

GROUILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  et 
bruit  de  ce  qui  %vo\x\\\e.  Le  grouillement  des 
intestins.  ..  , 

GROUILLER.  V.  n.  Remuer,  //j  a  quelf 
que  chose  qui  gmuille  là  dedans.  En  ce  sens , 
«Hi  dit  :   Personne  ne  grouille-t'it  ici?'  Per- 
sonne ne  grouille  encore,  Pei*sonne  ne  bouge- 
t-il?  Personne  ne  bo/iige  encoi*e. 

/m  tête  lui  grouille,  se  dit  en  pariant 
D'une  personne  à  qui  la  tété  tremble  de 
vieillesse  et  de  faiblesèe.  -^      .  , 

Grouillrr,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
bruit  que  les  flatuosités  causent  quelquefois 
dans  les  intestins.  Le  ventre  lui  grouille. 

l\  se  dit  encore  dans  le  sens  de  Fourmil- 
ler; êl  alors  il  sç  construit  toujours  avec 
la  préposition  de.  Ainsi  on  dit,  Cê^ftvmage 
grouille  de  vers,  ce  chien  grouille  de  puces,  ^ 
etc. ,  Ce  fromage  est  plein  de  vers,  «e  chien 
a  beaucoup  de  puces,  etc.  '1 

Dans  toutes  ses  acceptions ,  ce  verbe^est 
populaire. 

GROUP,  s.  m,  T.  de.  Commerce.  Sac  ca- 
cheté plein  d'or  ou  d'argent,  qu'on  envoie 
d'une  Ville  à  une  autre.  / 

GROUPE,  s.  m.  T.  de  Sculpture  et  4j^ 


1 
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Peinture.    Assemblage 
rapprochés  ou  unis,  qm 
à  la  fois.  Un  groupe  ae 
font  un  beau  groupe.  Un 
Un  groupe  de  fruits.  Qt 
Groupe  de  marbre.  Le  gr< 
Il  se  dit  également,  dé 
naire,  d'Un  certain  non 
réunies    et    rappro^*hées 
.  formèrent  sur  la  place  / 
les  groupes.    Un  groupe 
Un  groupe  de  curieux.  '  < 
*     seurs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  d 
d'objets  formant  un  tout 
est  semée  de  plusieurs  i 
groupe  d'arbres.  Un  grouf 
G'ROUPER.  V.  a.  T.  i 
Sculpture.  Mettre  en  gro 
^  bien  grouper  les  figures.  C 
l'unité  dans  son  tableau,  f 
groupé  ses  figures. 

'En  Archit.,  Grouper  i 
disposer  deux  à  deux. 

Ghojdprr,  se  dit  égalei 
gage  ordinaire,  pour  R^i 
surtout  en  parlant  Des  cl 
mots  par  familles.  Groupei 
pies  analogues,  pour  en  di 
une  règle  générale. 

Il  s'emploie  aussi  avec 
sonnel  ;  et  alors  A  se  dit 
sonnes.  Les  passants  se  ^ 
,    de  lui.   Ces  danseurs  se  gr 
Il  est  quelquefois  neutn 
;  en  termes  de  Peinture  et 
figures  groupent  Men  enseï 
Groupr,  rk.  participe. 
Ils  étaient  groupés  autour 

GRU 

*■  "        ■  "     ■      '  ' 

GRITAU.  s.  m.  Grain 
grossièrement.  Gruau  d'à 
froment.  Farine  de  gruau. 
L'eau,  la  tisane  de  gruau  i 
Il  se  dit  aussi  de  La  boi 
de  y  eau  ou  tisane  de  gr 
graisse.  Boire  du  gruau. 
Pain  de  gruau.   Pain 
"rieure,  qui  se  fait  avec  h 
GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gi 
sage  qui  vole  fort  haut  e 
grue  a  le  bec  et  le  confort 
des  grues  r  des  bandes  de  , 
de  grues  qui  volent  prése 
triofigle. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  pi^ 
dre  longtemps  sur  ses  pie 
^  Fig.  et  fam.,  Cou  de  g 
grêle;  //  allongeait  un  grai 
Ghur,  ^  dit,  figurém< 
ment,  pour  Niais,  sot,  qi 
'^prit,  qui  se  laisse  trompl 
vous. pour  des  grues? 

Grur,  en  Astronomie, 
stellatio^i^de  rhémisphère 
y!  point  visible  dans  nos  clii 
GRUÈ«  s.  f.  Grande  ma] 
"  sert  à  ^éver  de  grosses  pi< 
timents,  et  d'autres  grands 
de  la  grue.^Le  moulinet  de 
de  la  grue.  L'invention  de  la 
GRUERIE.  s.  f.  JuridicI 
T0me  A     ^ 
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Piïiiiture.  Assemblage  d'objets  tellement, 
rapprochés  ou  unis,  aue  rœil  les  embrasse 
à  la  fois.  Un  gi-oupe  d'enfants.  6ç5  'figures 
font  un  beau  groupe.  Un  groupe  dtminiaux. 
Un  groupe  de  fruits,  Qroupe  de  schlpture. 
Groupe  de  marbre.  Le  groupe  de  Laocoon, 

Il  se  dit  également,  dans  le  langage  ordi- 
naire, d*Ua  certain  nombre  de  personnes 
réunies  et  rapproç^hées.  Des  groupes  se 
formèrent  sur  la  place  publique.  Disperser 
les  groupes.  Un  groupe  de  cinq  personnes. 
Un  groupe  de  curieux.  Un  groupe  de  dan- 
seurs, / 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réunion  quelconque 
d'objets  formant  un  tout  distinct/  Cette  mer 
est  semée  de  plusieurs  gmupesj,d'lles.  Un 
groupe  d'arbres.  Un  groupe  de  coUines, 

liROUPER.  V.  a.  T.   de  Peinture  et  de 

Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce  peintre  sait 

bien  grouper  les  figures.  Ce  peintre  a  manqué 

■    l'unité  dans  son  tableau ,  parce  qu'il  n 'a point 

groupé  ses  figures. 

^n  Archit.,  Grouper  des  colonnes,  Les 
disposer  deux  à  deux. 

Ghojcjper,  se  dit  également,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  pour  Réunir,  rassembler, 
surtout  en  parlant  Des  choses.  Grouper  les 
mots  par  familles.  Grouper  les  faits,  les  exem- 
ples analogues  f  pour  en  déduire  un  principe, 
une  règle  générale. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pÀv 
sonnel  ;  et  alors  il  se  dit  surtout  Des  per* 
sonnes«  Les  passants  se  groupèrent  autour 
de  lui.   Ces  danseurs  se  groupent  bien. 

Il  est  quelquefois  neutre ,  mais  seulement 
;  en  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture.  Ces 
figures  groupent  Men  ensemble. 

Groupe,  bb.  participe.  Colonnes  groupées. 
Ils  étaient  groupés  autour  de  lui. 

■   ';■'-'■    GRiJ   •    ■■'   ■'.'.•. 

GRUAU,   s.  m.  Grain  mondé  et  moulu 

grossièrement*  Gruau  d'avoine,  d'orge,   de 

froment.  Farine  de  gruau.  Bouillie  de  gruau. 

L'eau,  la  tisane  de  gruau  est  rafraîchissante. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bouillie  de  grijiau,  et 
de  L'eau  ou  tisane  de  gruau.  Le  gruau^ en- 
graisse. Boire  du  gruait. 

Pain  de  gruau.   Pain  de  qualité  supe^ 
Tieure,  qui  se  fait  avec  la  fleur  de  farine. 

GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gros  oiseau  de  pas- 
sage qui  vole  fort  haut  et  par  bandes.  La 
grue  a  le  bec€t  le  cou  fort  longs.  Le  passage 
'  des  grues  r  des  bandes  de  grues.  Une  bande 
(le  grues  qui  volent  présente  la  figure  d'un 
triangle,- 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  pied  de  grue,  Atten- 
dre longtemps  sur  ses  pieds, 

Fig.  et  fam..  Cou  de  grue.  Cou  long  et 

grêle.  //  allongeait  un  grand  cou  de  grue, 

.    Grur,  ^0  ditj  figurément  et   familière- 

.ment,  pour  Niais,  sot,  qui  n'a  point  d'es- 

'^prit,  qui  se  laisse  tromper.  Nous  prenez» 

vous. pour  des  grues?  ,' 

Grus,  en  Astronomie,  se  dit  d'Une  con- 
stellatio^V de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est 
^  point  vjsfible  dans  nos  climats. 

GRUÉ«  s.  f.  Grande  machine  de  bois  qui 
•'  sert  à  ^éver  de  grosses  pierres  pour  les  bâ- 
timents, et  d'autres  grands  fardeaux.  La  roue 
de  la  grue, ^Le  moulinet  de  la  grue,  La  corde 
de  la  grue.  L'invention  de  la  grue  est  fort  utile, 

GRUERIE.  s.  f.  Juridiction  où  les  offi-  1 
Tême  k     ~ 


GU& 

ciers  commis  pour,  la  «  garde  des  bois,ties 
fpréts,  jugeaient  des  délits  et  des  domma- 
ges qui  s'y  commettaient.  Donner  une  assi- 
gnation à  la  gruerie-,  pou  raison  de  dommage 
de  bestiaux  dans  les  bois. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  lieu  pu  s'exerçait  celte 
juridiction.  .. 

Il  s'est  dit  également  Du  droit  de  justice 
que  le  roi  avait  dans  les. bois  de  quelqu'un, 
et  qui,  outre  les  profits  de  là  justice,  tels 
que  lès  amendes ,  lui  assurait  dans  les 
coupes  iine  part  appelée  Tiers  et  danger. 
Bois  tenus  en  gruerie,  tiers  eé  danger, 

GRUGEA.  V.  a.  Briser  quelque  chose  de 
dur  ou  de  «ec  avec  les  dents.  Gruger  des 
croûtes,  des  macarons ,  du  sucre,      > 

Il  se  pi;end  simplement  pour  Manger,  et 
alors  il  ne  ^e  dit  qu'en  plaisantant.  Trois 
ou  quatre  qu'ils» sont,  auront,  bientôt  grugé 
cela.  '  • 

^Fig.  et  fam. ,  Gruger  son  fait,  se  dit  D^ne 
personne  qui  a  peu  de  liien,  et  qui  fait  plus 
de  dépense  qy|é;8on  Jpen  ne  le»  comporte. 
fl  gruge  son  fait.  //  aura  bientôt  grugé  son 
petit  fait.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 
.,,Fig.  et  fam. ,  Gruger  quelqu'un ,  Lui  man- 
ger son' bien .^  Cet  homme  a  chez  lui  des  hôtes 
qui  le  grugent.  Les  procureurs  l'ont  grugé. 

Grugé,  re.  participe.- 

GRU3IÈ.  s,  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts,  Use 
dit  Du  bois  coupé  qui  a  encore  son.écbrce. 
Fendre  les  bois  en  grume.  ^" 

GRUMEAU,  s.  m.  Petite  portion  durcie 
ou  caillée  de  sang^  de  lait  ou  de  quelque 
autre  ^matière  liquide.  Vomir  des  grumeaux 
de  sang.  Il  rendait  le  sang  par  grumeaux. 
teJait  se  convertit  quelquefois  en  grumeaujc 
dans  V estomac!  Ce  lait  est  tourné,,  il  s'est  mis 
tout  en  grumeaux.  Cette  colle,  cette  bouillie 
est  pleine  de  grumeaux, 

GRUMELER  (SE),  v.  pron.  Se  mettre  en 
grumeaiii^iÉB-^  lait  tourné  se  grumelle, 

GruMelb,  ée.  participe. 

GRUMELEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  gi-umeaux.  Sang  grumeleux. 

Il  signifie,  par  extehsr6ir>  Qui  a  de  petites 
inégalités  dures,  au  dehors  ou  au  dedans. 
Caillou  grumeleux.  Bois  grumeleux.  Poires 
grumeleuses. 

NiRUYER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
grue.  Il  ne  s^emploie  que  dans  ces  dénomi- 
nations :  Faucon  gruyer.  Qui  est  dressé  à 
voler  la  grue.  Faisan  gruyer.  Qui  ressemble 
à  une  grue.  /^'       - 

GRUYER.  adj.  m.  Il  s'est  dit,ï)'Un  seigneur 
qui  avait  un  certain  droit  sur  les  bois  de 
ses  vassaux.  «Stf/^^tt/*  ^Trt^ier. 

Il  s'est  dit  aussi,  substantivement,  d'IJn 
ofTfcier  qui  connaissait  en  première  instance 
des  délits  commis  dans  les  forêts  et -dans 
les  rivières  de  son  département.- 

GRUYÈRJi:.  s.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse  où  il  se 
fait.  .  :i 

•      GUE  ,  • 
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Gué.  8.  trt.  Endroit    d'une    rivière 
l'eau  est  ^i  basse  et  le  fond  si  ferme ,  qVon 

Lpeut  passer  sans  nager  et  sanss'embour- 
r.  Chercher  un  gué.  Le  gué  es  t. bon ,  eit  sûr 
en  cet  endroit.  Ity  a  gtié.  Passer  la  rivière  à 
gué.  Abreuver  un  chevfdau  gué.  Sonder  le  gué, 
Fig,  et  fam. ,  Sonder  le  §ué,  Faire  ijuelque 
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tentative  sou&main  dans  une  affaire,  près-, 
sentir  les  dis[K>sitionà  où  peuvent  éti?e  ceux 
de  qui  elle  dépeYidv^  -  } 

GuéABLE.adj.  des  deux  genres!  Quel'on^ 
peut  pas^r  à  gué.  La  rivière  est guéable  ddus 
cet  (endroit,  -  '  *    ^  . 

GUÈBRE8.  s.'  m',  pi.  Nom  que  portent  les 
restes  de  l'ancienne  nation  persane,  épars 
aujourd'hui  en  diveVse^s  contréesde  la  Perse 
et  jdes  Indes,  où  ce  peuple,  soumis  aux  nia- 
hométans,  conservé  encore  la  religion  de 
Zoroastre.  x^oj«  Gaubes. 

GUÈDE.  s.  ï.  T.  lie  Botan.  Plante  cruci, 
fère,  dont  les  feuilles  servent  à  teindre  en 
blfeu  foncé,  et  qui  est  principalement  culti- 
vée dans  le  noyd  de.  la  France.  La  ^qucde  est 
bisannuelle.  On  l'appelle  aussi ,  et  plus,  or- 
dinairement,/^^j/e/.. 

GUEDER.  V,  a.  Soûler,  faire  manger  avec 
excès.  Ce  mot  fapiûtièr  a  vieilli  :  on  ne 
l'employait  guère  qu'au  participe  ou  aux 
temps  qui  en  sont  formés.  Le  jHjilà  bien 
guidé.  iLs'est  bien  guédé. 

GujiDÉ,/ÉK.  participe.  ;. 

GUEEtf.  V.  a.  Baigner,  laver  dans  l'ean. 
Guéer  un  cheval ,  ^e  faire  entrer  dans  la 
rivière  ,  et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le 
rafraîchir.  Guéer  du  linge ,  J.q.  laver  et  le 
remuer  quelque  temps  dans  l'eau  ^  avant 
de  le  tordre. 

GuÉÉ ,  ÉE..  participe.     .  * 

GUELFE,  s.  m.  Partisan  d'une  faction  qui 
soutint  longtemps  en  Italie  les  prétentions 
des  souverains  pontifes ,  contre  celles  des 
erùpemi^^^La  factioTides  Guelfes.  La  que- 
relle dés  Guelfes  et  des  Gibelin^  a  longtemps 
déchiré  J' Italie.  Ce  prince  était  guelfe,- 

GUENILLE,  s.  f,  Haillon  r'chjffon.   Que 
voulez-vous  faire  de  cette  guenille ,  de  ces  gue- , 
nilles?    ,  •  '  .. 

Il  se  dit  par  extension ,  surtout  au  plu- 
riel, de  Toutes  sorte^de  bardes  vieilles  et 
usées.  Cet  hotnmé  ne  porte  qjuè  des  guenilles. 
Porter  des  guenilles  à  la  friperie. 

Il  se  dit  quelquefois ,  au  figuré ,  Des  cho- 
ses de  peu  d'importance.  Selon  lui,  le  corp^ 
n'est  qu'une  guenille,  dont  U  est  ho^tnux  de 
s'occuper.  Ce  mot  est/familier. 

GUENILLON,;s.  m.  diminutif.  Petite  gue- 
nille.  Je  n'ai  que  faire  de'ce  guémllon.  Il  est 
familier. 

GUENIPE.  s.  f.  Femme  malpropre,  maus- 
sade, et  de  la  lie  du  peiipie.  Qui  nous  a 
amené  cette  guenipe ,  cette  grande  guenipc  ? 

Il  signifie  pl^^  ordinairement, 'Une  cou- 
reuse, une  Véxàme   de  mauvaise   vie.   Ne 
hantez  pas  cette  femme-là ,  c'est  une  guenipe 
une  franche  guenipe.  Il  ne  voit  que  des  gue^ 
nipés.  Ce  mot  est  très-familier. 

,  GUENON,  s.  f  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d<^ 
singes  de  l'ancien  continent ,  qui  ont  Uîie, 
longue  queue. 

lï  signifie ,  dans  l«  langage  ordinaire ,  La. 
femelle  d'ud  singe.  Une  petite  guenon,. 

Il  se  d^,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  femme  très-laide.-  Ces t  une  guenon.^ 
une  franche  gUenon.  Que  me  veut  cette  gur^ 
non ,  cette  laide  guenon  ?  Un  visage  dé  gue^ 
non.  Une  vieille  guenon. 

Il  se  ditsaussi  d'Une  femme  de  mauvaise 
vie,  ^"Çen'esf  qu'une  guènçn.  Il  ne  hante  qiie 
des  gueftorts. 

GUENUGUE.s.  f.  Petite  guenon.  UnejoU^ 
guenùçhe,  ..      . 
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C^T  Fig.  cl  fomJ,  C^éstUme  gtienucht  coiffée, 
*"se  dit  iVune  femme  Uide  et*  fort  paVée.' 
GI^PE.  s.  .f.  <irosse  moucjw  presque 
semblable  à  une  abeille,  qui  a  un  aiguilhn, 
cl  qui  fait  de  mauvais  miel.  Plusieurs  es- 
pèces dç  hl^pes  vÏK'ent  en  soàéte  comme  les 
abeilles.  Omsse  guêpe.  Mouche-guépe.^  Il  a 
été  pique  d'i/Lnè  guêpe. 

tiUKPlER.'^  m.  Lieu  où  les  guêpes  con^ 
struisent  des  gâteaux  et  de^  alvéoles  qui 
'  forment  un. groupe  reveXu  d'une  epveloppé 
eu  tout  ou  en  pa^rlie.  -         '      ^ 

Prov.   eu   lig-,    Tomber,  donner  (lans  le 
guêpier,  dans  un  guêpier ,  S<r  Crou ver  ,  sans 
^    le  vouloir,,  au  milieu  de  gens  dont  on  n  a 
(|ue  de'mauvais  traitements  à  attendrç.  Se 
mettre   la  tête»  dans  le  guêpier /^S^enEa^er 
^  lians  une  affaire  où  Ton  court  risque  aêtre 
dupé.  On  dit  dans  uu  sens  analogue  :  'Ne 
vous  engagez  pas  dans  cette  affaire,  c'est  un 
,  *   guêpier.  Il  eut  beapui^ip  de  peine  à  sortir  de 
'     ce  ^guêpier.  Etc.  *  %, 

CiUEUDON.  s.  m.  Loyer,  salaire,  récoiu- 
peasé.  Il  est  Vieux,  /      ' 

"^  GUEllDONNJER.  v.,  a.  Récompeoàfer.  Il 
est  vieux,  '  . 

GuE^DOKnÉ,  ÉE.  participe. 

GUÈRE  OU  GUÈUES.  (On  n*écrit  Guères 

que  dans  les  vers ,  lorsqu'il  est  nécessaire 

à   la  rime  ou 'à  la  mesure.  )   Àd^ierbe  qui, 

s'emploie  toujours  avec  la  négative,  et  qui, 

signifié,  Pas  beaucoup,  peu.  //  n'y  a  guère 

de  gens  tout  à  fait  désii^  teressés .  //  n  'y  a  gufre 

C  de  bonne  foi  dans  le  monde.    Il  n'a  guère 

d'aryent^  Il  n'a  guère  de  voix.  Elle  n'a  guère 

moins  de  trente  ans.  Il  ne  s'en  faut  de  guère 

°  que  ce  vase  ne  soit  plein.  Il  n'est  gtd ère  sage. 

;    Ce  -vin  n'^St  guère  bon.  Fous  ne  ve^z  guère 

nous  voir.  Il  ne  s'en  soi^die  guère.  WLa  paix 

ne  dura' guère.  Il  n'a  plus  gj^tère^à  vivre.  Une 

^ten  est  guère  fallu.  - 

Il  s'emploie  quelquefois  dans" le  sçns  de 
Presque  point  ;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
de  que.  je  ne  vois  guèhe  que  lui  qui  soit  ca^^ 
pable  défaire  cela.  UjÎ)'  ''  guère  que  les: rois 
qui  pufsse/{t...  Cela  n'arrive  guère  qu'en  hi- 
Ver.  €0'  mot  ne  s'emploie  guère ,  n  est  guère 
usité  que  dans  'telle  phrase. 

GU3RET.  s.  m.  Teu-c  labpurée  et  non 
ensemencée.  Relever  les  gUérets.  Cette  pièce 
de  terre  est  demeuré^  en  guère  t.  Aifhout  d'un 
gièéret.  ""  .       4  ^ 

U  se  dit  quelquefois,  en  poésie, 'de  Toutw 
les  terres  propres  à  porter  des  grains,  qu'eJ- 
k'S  soient  ensemencées  ou  qu'elles  ne  le 
soient  pas.  Des  guérets  couverts  d'abondatt^ 
tes  moissons. 

GUÉRlD<!lN.  s.  m.  Sorte  de  meuble  qui 

n'a  qu'un  pied,  et  qui  sert -principalement 

à  soutenir  dés  chandeliers,  des^anib«auX 

-  Un^guéridon-  de  boiSi  Un  guéridon  d'argent. 

Mettre  des  flambeaux  sur  des  guéridons, 

:*  GUÉRIR.  T.  a.  pélivrer  de  maladif,  faire 

Revenir  eq  santé',  redonner   la    santé.    Ce 

'  '  médecin  Va  guéri  d'un  mal  qui  paraissait  in* 

curable»  Guérir  àuelquHin  Je  la  fièvre. 

Il  se  dit  >anss|  en  parlant  Des  miiux,  des 
maladies.  Guérir  la  fièvre.  Guérir  une  plaie. 
Cette  pommai  fçuérit'  ks  engelures. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  L'art 
de  guérir.         r^^<_^    ^ 


GUE 


mérite  ou  peu^de  crédit,  qui  ae  peut  être 
d'aucun  secours.        ^ 

Prov.  et  fig.  ,•  Cela  ne  me  guérira  d^  rren, 
Cefa  ne  ,me  servit^  de  rien.  On  dit  de 
même  :  De  quoi  guérira ,.  de  quoi  me  guérira 
cela? 

GuÉEili,  s'emploie  ^mssi  avec  le  pronom 
personnel.  Guérissez-vous.  Songez  seulement 
à  vous  f  guérir.  Votre  mal  commenee  à  se 
guérir,  ^  , 

'  Prov.,  Médecin,  guéris-toi  toi-même.  Cette 
phrase,  prise  fîgurémeut,  signifie.  Gardez 
pour 'Vous-même  les  avis  que  vqus  donnez 
aux  autres.    ' 

GuÉBiR,  est  souvent  neutre,  et  signifie, 
^^SMfuvrer  la  santé.  Il  est  malade ,  mais  il  en 
guérira.  J'es/)ère  guérir  bientôt,   Guérira-t-d 
de  cette  maladie  J* 

'  II.  se  dit  quelquefois  Des  maux,  et  des 
parties  affectées  de  quelque  mal.  Sa  bles- 
sure guérit.  Son  œil  ne  guérit  pas,  d  ^t  me- 
nacé de  le  perdre. 

Gusatï  ,  se  dit  figurément ,  soit  comme 
verbe  actif,  soit  comme  verbe  pronominal 
ou  neutre ,.  en  parlant  Des  maux  du  cœur, 
de  l'esprit  ou  de  riA)aginatiod\ .  tels  que  les 
afflictions,  les  passions,  les  vicies,  les  tra- 
vers ,  etc.  //  est  'difficile  de  guérir  un  esprit 
si  malade.  Comment  guérir  cette  passion 
cruelle  ?  On  l'a  guéri  de  l'erreur  ou  i(  était , 
de  la  fantaisie  qu'il  avait:  Cela  le  gué/ ira 
peut-être  de  son  indiscrétion.  Il  était  fort 
attaché  à  cette  opinion^  mais  il  en  est  guéri 
maintenant.  Il  est  guéri  de  son  ambition.  Il 
rivait  une  passion  extiêrne  pour  le\  jeu ,  il 
s'en  est  gueni^  l'en-  voilà  tout  à  fait  guéti.  Se 
guérir  d'un  préjugé.  On  ne  guérit  point  de  la 
peur.  Son  cœur  a  trop  souffert  pour  guérir 
jamais.  ■  '  > 

Guéri,  ie.  participe. 

GUERISON.  s,  f:  Recouvrement  de  la 
santé.  Gué  tison  entière,  parfaite ,  impar- 
faite. Prompte  guérison.  La  guérison  d'un 
malade.  On  trav(nllè  à  sa  guérison.  Il  doit  sa 
guérison  à  tel  médecin,  à  tel  remède.  C'est 
de  Dieu  seul  qu'U  doit  attendre  sa  guérison. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  maux,  des 
maladies V  qui  guérirent  naturellement  ou 
avec  le  secours  de  l'a^.  La  guérison  de  ces 
sortes  dt  maux,  de  maladies  est  lente ,  est 
difficile. 

G^ÉRISSARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  guérir ,  qui  n'est  pas  incurable. 
Ce  mai  est 'guérissable. 

GUÉRITE,  ^s.  f.  Petite  loge  de  bois  ou 
de  maçonnerie,  petit  réduit  où  une  senti- 
nelle se  met  à  Couvert  contre  lés  injures 
du  tempsr.  Un  boulet  de  canon  donna  dans  la 
guérite,  et  tua  la  sentinelle.  > 

Prov.  et  fig. ,  Gagner  (a  guérite,  S'en? 
fuir.  .  ' 

Gubai^,  se  dit  aussi  de  Certains  petits 
cabinets  ouverts  dp  tous  côtés,  qu'on  fait 
quelquefois  au  haut  des  maisons,  pour  y 
prendre  l'air,  e^ découvrir  de  loin.  //  a 
fait  faire  une  petite  guérite  au  haut  de  sa 
maison. 

GVE^E^.  s.  f.  Querelle,  différend  entre 
deux  princes  ou  deux  nations,  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armes;  Action  d'un  prince, 
d'un  peuple;  qui  en  attaque  un  autre,  ou 
quiifésiste  à  une  agression,^  une  invasion. 
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Prov.  et  fig.  \  C'est  un  Taini  qui  ne  guérit -^êîOf:  Guerre  sanglantei^  Guerre  juste.  Guerre 
dt  rien,  se  dit\D'uQ  homme  qui  a  peu  de  \ injuste.  Guerre  offensiK*e.  Guerre  défensive. 
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Longue  guepn»   Là/ guerre  de  Im  succession 
d'Mspagne..  La  guerre  de  trente  ans.  Les  guer^ 
res  a  Italie ,  d'Allemagne,  etc.  Geni  de  guenne,   - 
Le  métier  de  la  guerre.  Les  lois  de  Ut  guerre,   * 
Le  droit  de  la  guerre.  Ruse  de  guerre.  Muni' 
tions  de  guerre  et  de  bouche.  PrépaiYitifs  de 
guerre^  Machine  de  guerre.*  Place  de  guerre. 
Coiueil  det guérie.  Ministre  de  la  guerre.  Vais*  ^ 
seau  de  guerre.  Bâtiment  armé  en  guerre. 
C'est  un  grand  homme  de  guerre.  Les  nudheiO'S, 
les  ravages.  Us  horreurs- de  la  guerre.  Les 
fruits   de    la  guerre.   En  Jtpmps  de  guérie, 
di'oir  guerre.  Avoir  la  guerre.  Déclaret'  la 
^guerre.  Entreprendre  la  guerre.  Soutenir  la 
guerre  Entretenir  la  guerre.  Ces  deux  princes  \ 
sont  en  gueçrt',  en  guerre  ouverte,  se  font  la 
guerre.  Aller  à  la  guerre.  Allumer  la  guerre 
dans  un  État.  Faire  la  guerre  à  feu  ètàsarig. 
Porter  la  guerre  dans  le  cçturd'un  pays.  Cette 
proi'ince  devint  le  théâtre  de  la  guerre.  I^efort  ■ 
de  la^gi^rre  est  en  tel  endroit,  en  telle  pfo^ 
vince.  .      •  .    • 

Il  signifie  aussi,  L'art  miirtaire^  la  con- 
naissance des  lïioyens  que  Ton  doit^m- 
ployer  pour  faire  m  jguerre  avec  ayantage. 
Savoir  bien  ia  guerre)  Entendre  bien  la  guerre, 
l'art  de  la  guerre,  là  guerre  de  campagne,  la 
guerre  de  siège,  la  guerre  dé  chicane.  C'est 
un/  hontine^qui  entend  bien  la  guerre,  qui  a 
le  génie  de  la  guerre. 

Guerre  civile,  guerre  intestine.  Guerre  qui 
s'all'ume   entre    l^   cilbyens   d'un    même 
État.  Guerre  étrangère ,  Gueîre  contre  les 
étrangers.  Le  double  fléau  de  la  guerre  civde     > 
etde  la  guerre  étrangère^ 

Guerres' de  religion,  Celles  que  les  dissen» 
si,ons  religieuses  allument  dans  -un   p^s. 
Guerre  sainte,  se  dit  de  La  guerre  qui^pt 
faite  autrefois  contre  les  infidèieà  pour  re* 
k:bnquérir  la  terre  sainte. 
^     Guerre^  mort,  Guerre  dans  laquelle  on' 
ne  fait  aucun  quartier.  On,  dit  à  peu  près 
de  même.   Guerre  d'extermination ,  guerre  ' 
à  outrance.  "•  '  .  ' 

Petite  guerre.  Celle  qui  se  £ait  par  déta- 
chements ou  par  partis ,  dans   le  dessein 
d'observer  les  démarches  del'ennemi,    de    ' 
'  l'in^jommodèr,  d^  le  harceler,  'f'aire  la  petite  * 
guerre.  Aller  à  la  petite  guerre.  Il  se  dit  aussi , 
d'Un  simulacre  ue  guerre,  dans  lequeldes*^  , 
corps  d'une  même  armée  manœuvreut  et 
feignent  de  combattre  les  uns  conti*e  les 
autres,  en  tirant  seulement  à  poudre. 

Obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  ^e  dit 
D'une  garnison  assiégée  qui  n'est  pas^ forcée, 
avant  de  quitter  W.  placf  ».  4  y  laisser  ses 
armes.  ^ 

Fig.  et  poétiq^,  "Foudre  de  guerre ,  Grand 
homme  de  guerre  qui  a  remporté  plusieurs 
victoires  et  don^  des  preav6%d'une«yal^r  *^ 
exll*a6rdinaire.  % 

Faire  bonne  guerre ^  Qarderdans  la  guerre 
toute  l'humanité  et  tbiUc  l'honnêteté  que  les 
lois  de  la  gueri^  permetteiiti 

Fi^,,  Faire  bonne  guerre  à  quelqu'un ,  En 
user  honnêtement  et  saqs  supercherie  dans 
la  discussion  des  intérêts  qu  on  a  à  démê- 
ler avec:;lui,,  quoiquk>ià  le  poursuive  vive*- 
ment.    .  . 

Cela  est  de  Banne  guerre.  Cela  est  con-  ' 
forme  auk  lois  et  aux.  usages  de  la  guerre. 
On  le  dit  figurément  en  pai'lànt  De   toi^ 
1^  jetions  de  la  vie  civile  où  l'on  prend  ses. 
avantages ,,  sana  blesser  aucune  des  bien- 
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séaaees  «t  det  ^t^ 
cri  t.  Usez  Iwrdiine4 
bonne  guerre.  Ce  pr 
de  bonne  guerre. 

Faire  la  guerre 
avec  lui  en  temps  d< 
du  même  aoùveraii 
du  mêiAe  parti.  /// 
-  d'Esmgne,  Nous  eu 
semùk. 

'  'Nom  de  guerre,  1 
prenait  autrefois  et 
Tulipe,  Sans-quarti 
quêtons,   figurémen 

3ue  l'on  prend  poui 
it  aussi  dUn  sobri 
;  par  plaisanterie. 
Prov.  et  fig. ,  La  g 
Ce  qu'on  prend  sur 
tretenir  lès  armées. 
.    ,Fr6\.,  Guerre  et ^ 
ensemble.  Ordinaire 
a  peu  de  pitié,  et  n 
fojs  daAgereux  d'en 
Proy.  et  û%. ,  J 
'guerre.  Il  (aut  s'acc 
Ton  est,  quelque  fà< 
Gufi&BE,  se  dit,  ] 
pi^opre  au'lîQv.  figuré 
débat;  de  démêlé,  < 
homme  est  toujours 
.vMj.  DécUirerp  faiie. 
préjugés.  Si  l'on  m'ai 
pour  guerre.  Cette  gUi 
tôt.  Il  faut  faire  la  ^ 
y  a  guerre  perpétuelle\ 
entre  les  sens  et  ta  rà 

Prov.  et  fig..  Qui 
a  du  bien»  est  sujet 

Fig.  et  fam. ,  Fain 
Lui  faire  souvent 
quelque  chose.  //  co 
de  sit  province ,  faites- 
Comme  foi  su  qu'il  ^ 
là,  je  lui  en  m  fait  k 

Fig.  et  fa m«,  Fait 
Critiquer  minutieùi 
mots  dans  un  ouvra 

Pig.  et  fam. ,  Fair 
server  avec  soin  tôt 
ceux  avec  *qui  on  a  ( 
1er,  afin  de  profitei 

Fig»  et  fam. ,  Faire 
lasse.  Le  faire'  aprc 
sisLé.  Jir  lui  ai  céaé  t 
longtemp^s  refusé  à  < 
de  guerre  lasse ,  il^ 

Ppétiq.,  Faire  ia\ 
Vair,  des  forêts,  etc. 

Gux&aK,sedit  au 

qui  en  attaquent  d'à 

proie.  Le  loup  fait  l 

"  renard  fait  la  ^pserre 

GujujLAjs,  est  em 
qui  se  joue  sur  no 

GUEURIER,  lift 
à  \\  gj^Te.  Actioi 
guerriqrs^  Exploits  g 

'|J  sknifie  aussi,  ( 
propre  1  la-|;uerre. 
tion  guerrière.  Coura 

Avoir  Vair  guerri 
Avoir  l'air,  le  maint 
homme  de  guerre. 
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séMces  et  de»  règles  que  l'honnélete  pres- 
crit. UifJL  ImniimenX  de  ce  mêytn ,  //  est  dt 
bonme  ffiierriL  Ce  procédé  ne  me  semUe  pas 
de  bonne  guerre. 

Faire  la  guerre  avec  quelqu'un.  Servir 
avec  lui  en  temps  de  guerre  dans  les  années 
du  même  Botiverain,  de  Im  même  nation, 
dit  mêiAe  parti.  // a  yÎB/ «'«c  moi  la  guerre 
d'Esmgnt.  N<ms  ai»ams  fait  la  guerre  en» 
semile,  .... 

»  'Nom  de  guerre.  Nom  que  chaque  soldat 
prenait  autrefois  en  s*enrolant,  tel  que,  la 
Tulipe,  Sans- quartier ,  etc.  Il  se  dit  quel- 
queiois,   figurément,   d'Un   nom   supposé 

3ue  l'on  prend  pour  n'être  pas  cbhnn.il  se 
it  aussi  d*Un  sobriquet  donné  à  quelqu'un 
pj^r  plaisanterie.  ^ 

Prov.  et  fig. ,  La  guerre  nourrit  la  guerre. 
Ce  qu'on  prend  sur  les  ennemis  sert  à,  en- 
^tretenir  les  armées. 

,Prov.,  Guerre  et  pitié  ne  s'ojrcordent  pas 
ensemble.  Ordinairement,  à  la  guerre,  on 
a  peu  de  pitié,  et  même  il  serait  quelque- 
fois duAgereux  d'en  avoir. 

ProY.  et  fig. ,  A  la  guerre   comme  à  la 

•guerre.  Il  (aut  s'accommoder  au  temps  où 

Ion  est,  quelque  fàcbeux  qu'il  puisse  être. 

GuE&BE,  se  dit,  par  extension,  tant  au 
propre  a u'iïîlv^ figuré,  de  Toute  espèce  de 
débat;  de  démêlé,  d'attaque,  de  lutte.  Cet 
hwnme  est  toujours  en  guerre  ai'ec  ses  voi- 
Uns^  Déclarer,  faire,  la  guerre  aux  alms,  aux 
préjugés.  Si  l'on  ni  attaque  1^  je  rendrai  guerre 
jxiur  guerre.  Cette  guerre  de  plume  cessa  bi^n^ 
tôt.  Il  faut  faire  la  guerre  a  ses  passions.  Il 
y  a  guerre  perpétuelle  entre  V esprit  et  la  chair, 
entre  les  sens  et  la  raison  y  etc, 

Prov.  et  ù^y  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui 
a  du  bien,  est  sujet  à  avoir  des  procès. 

Fig.  et  fam. ,  FcUre  la  guerre  à  quelqu'un. 
Lui  faire  souvent  des  réprimandes  sur 
quelque  chosç.  Il  conserve  toujours  Vaccent 
de  sa  province ,  faite S'îai-eh  un  peu  la  guerre. 
Comme  j'ai  su  qu'il  allait  dans  cette  maison- 
là,  je  lui  en  ai  fait  la  guerre.  '         • 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  guerre  aux  mots. 
Critiquer  minutieusement  le  style  et  les' 
mots  dans  un  ouvra|;e  d'esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  guerre  à  l'œil,  Ob- 
server avec  soin  toutes  les  démarches  de 
ceux  avec^ui  on  a  quelque  chose  à  démê- 
ler, afin  de  profiter  des  conjonctures.*' 

Fig\  et  fam. ,  Faire  quelque  chose  de  guerre 
lasse.  Le  faire'  après  avoir  longtemps  ré- 
sisté. Je  lui  ai  cédé  de  guerre  lasse.  Il  s'est 
longtempjs  refusé  à  cet  arrangunent  ;  enfin, 
de  guerre  lasse ,  ilja  consentilf 

Poétiq.,  Fidre  la  guerre  aux  habitants  de 
l'air,  des  forets,  etc..  Chasser. 

GuERas ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  bêtes 
qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
proie.  Le  loup  fait  la  guerre  aux  brebis.  Le 
"  renard  fait  la  guerre  aux  poules. 

GujuiRR,  est  encore  le  nom  d*Uki  jeu 
qui  se  joue  sur  un  billard.  ' 

GUEHBICA»  liuiE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  gA^Te.  .Jetions  guerrières.  Travaux 
guerri4'S^  Exploits  guerriers. 

^IX  sienifie  aussi.  Qui  estporbé,  qui  est 
proprel  la^uerre.  Humeur  guerrière.  JVa- 
iion  guerrière.  Courage  guerrier. 

Avoir  l'air  guerrier,  la  mine  guerrière. 
Avoir  l'aîr ,  le  maintien,  la  contenance  d'un 
liomine  de  gaen'c, 

,/         ■     "■■-■       .     •        :    ■  " 
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GcmBunL ,  «st  «ussri  substantiC,  et  si- 
gnifie, Olui  qui  fait  la  gnerre,  et  oui  s'y 
plaît.  C'est  un  grand  guerrier.  Les  pkts  fu- 
meux guerriers. On  Vfmfêoit  de  même  quel- 
quefois au  féoriiiin.  Une  vaillante  guertière. 

Il  9e  dit  «(Nivent^  dasis  le  style  soutenu , 
pour  Soldat.  //  rassemble  autour  de  lui  ses 
guerriej>i.         \-        \    .  ^   ._ 

GlTfiRBOTEB.  V.  n.  Fairç  la  guerre.  J^ 
mer  à  guerrorfer.  Il  est  familier. 

GUEftROYBUR.  s.  m.  Celui  qui  se  platt 
à  faire  la^uerre.  Il  est  familier.  '      ' 

GUET.  ^fesÇ.  Action  par  laquelle  on  ob- 
serve, ,on  épie' ce  qui  se  passe,  ce  qui  se^ 
fait.  i?/rf  au  guet.  Avoir  l'œil  au  guet,  l'-o- 
reilleauguet.  Mettre  quelqu'un  au  guet.  Faire 
le  guet.  .^ 

Il  se  dit  en  parlant  De  quelqdes  animaux. 
Ce  chat  est  au  guet  d'une  souris*  Ce  chien 
aboie  à  propos,  il  est  de  très-ion  guet. 

Guet,  se  dit  particulièrement  de  La  sur- 
veillance qu^on  lexerce ,  pendant  la 'nuit, 
dans  une  place  de  guerre  pour  prévenir  les 
.surprises  de  l'ennemi ,  ou  dans  une  ville 
quelconque  pour  maintenir  le  bon  oixlre, 
etc.,  Datts  cette  ville,  ce  sont  les  bourgeois 
qui  fonf  lepguet.  Sa  charge  l'exemptait  de 
guet  et  de  garde.  Celui  qui  faisait  le  guet  au 
haut  du  beffroi.  Ce  sens  a  vieilli. 
.  Droit, de  guet  et  garde,  Droit  qu'avaient 
certains  seigneura  de  faire  garder  leurs 
châteaux  ou  leurs  villes  par  leurs  vassaux. 

GuKT,  se  disait^  également,,  autrefois  , 
d'Un  soldat  placé  en  sentinelle  pour  faire  le 
guet.  Asseoir  le  guet.  Poser  le. guet. 

Il  se  disait  plus  souvent  de  La  troupe 
chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde  pen- 
dant la  nuit.  Guet  à  pied.  Guet  à  cheuaL  Le 
guet  vient  de  passer.  Le  gketa  pris  eetteuuit 
tant  de  voleurs.  On  cria  au  guet.  Les  archers 
du  guet.  Le  che^vUierdu  guet.LelieateMant 
du  guet. 

Mot  du  guet.  Le  mot  donné  à  ceux  qui 
font  le  guet,  afin  que  les  gens  du  même 
pasti  se  puisâent.récônnaitre. 

Fig.  et  fam..  Ils  se  sont  donné  le  mot  du 
guet.  Ils  sont  de  concert  et  d'intelligence 
ensemble. 

Guet  ,  chez  le  roi ,  signifiait ,  Le  détache- 
ment'des  gardes  du  corps  qui  demeurait, 
la  nuit,  près-  de  Iji  personne,  du- roi  pour  le 
garder.  ,^l_ 

GUËT-APENS.  s.  iff^mbûche  dressée  • 
pour  assassiner  quelqu'un,  ou  p'out  lui  faire 
quelque  ^rand  outrage.  Ce  mcst  point  une 
rencontre  ni  un  duel,  c'est  uu  guet-apeas. 
On  l'a  tué  de  giiet-apens.  - 

Il  se  dit,  figurément,,  de  Teui  dessein  pré- 
médité de  nuire.  C'est  une  affaire  qu'Um'a 
faite  de  guet^apens»  On  prit  le  temps  de  son 
cd^sence  ■  pour  faire  juger  son  procès  :  c'est 
un  guet-apens,  un  vrai  guet^apens.    ^  • 

GUÊTRE,  s.  f .  Sorte  de  chaussure  qui  sert 
à  coi^vrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier, 
et  aui  se  ferme  ordinairement  sur  le  côté 
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quelqu  up.  On  dit  aassi,  avec  le  pronom 
personnel,  Se  guétrér,  •       _ 

Guêtre,  ee.  participe.    '  ^      .  , 

Par  ironie,  luge  gùétré.  Juge  de  village 
qui  porte  des  guêtres. .  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

GUETTER,  v.  a.  Épier,  observer  à  des- 
sein de  surprendre,  de  nuire.  Les  voleurs 
guettent  les  passants.  Les  assassins  le  gtiet- 
talent.  Des  gendarmes  le  guettent.  On  sait 
tous  les  endroits  où  il  va,  on  le  guette.  On 
le  prit  sur  le  fait,  car  on  le  guettait.  Le  chat 
guette  la  souris.         ,       '  i 

Il  signifie,  figurément  et  familièfeiTient, 
Attendre  quelqu'un  à  un  endroit  où  il  ne 
croit  pas  qu'on  le  cherche,  ou  L'attendre 
simplement  à  un  endi'oit  où  il  doit  passer. 
le  guette  ici  le  ministre  pour  lui  présentée  ma 
pétition.  Il  guettait  son  débiteur  pour  lui  de- 
mander de  l'argent. 

Guetter  l'occasion  de  faire  une  chose,  Se 
tenir  prêt  à  saisir  l'occasion  de  faire  une 
chose.  On  dit  de  mêmc^  Guetter  le  moment, 
l'instant  favorable ,  etc. 

Guetté,  iE.  participe. 

GUETTEUR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'on  donne  aux  hommes  placés  sur  des 
hauteurs  le  long ^ des.  q^ tes,  pour  signaler 
les  bâtiments  qui  paraissent  au  large,  leurs 
manteuvrjes^  etc.  ' 

GUEULARJ>,  ARDl^s.  Celui ,  celle  qui 
a  l'habitude  déparier  beaucoup  et  fort 
haut.  C'est  un  franc  gueulard.  Une  grande 
gueularde.  Il  est  populaire. 

GUEULE,  s.  f.  La  bouche,  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes  carnassiers  et  des 
poissons.  Xa  gueule  d*un  chien,  4'uii  lf>up, 
d'un  lion,  d'un  crocodile,  d'un  requin,  etc. 
Grande  gueule^  Gueule  béante.  Le  lion  em- 
portait sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  ouvrit  une 
grande  gueule.  Il  ai'dit  la  gueule  ouitrte  pour 
l'engloutir. 

Prov.  et  fig..  Mettre ,  laisser  quelqu'un  à 
là^^eule .  du  loup ,  Exposer ,  abandonner 
quelqu'un  à  un  péril  certittn. 

Fig.  et  fam..  En  un  tour  de  gueule,  se  dit 
D'un  animal  qui  mange  quelque  chose  avec 
promptitude  et  voracité.  Ce  chien  a  mangé 
sa  pâtée  en  un  tour  de  fjkeule. 
^  Gueule,  se  dit  quelquefois,  populaire-^ 
ment  et  par  mépris,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. //  aune  vilaine  gueule.  lia  la  gueule 
fendue  jusqu'aux  oreilles. 

£assem. ,  //  en  a  menti  parla  gueide,  pa4* 
sa  gueule. 

Prov.  et  fig. ,'  Fenir  la  gueule  enfariwée. 
Venir  inconsidérément  et  avec  une -iplte 
cofinance.  '  .*.«.  • 

^Pop.,  Donner  sur  la  gueule  à  qu^^*un^ 
^iîrpaumer  la  gueule,  Lui  donner  UÉi  >Duf« 
flet,  lui  donner,  un  coup  de  ^pçtii^Jiur 
visage.       ^  ♦  •  ;  ,,»  j^^v 

•  Pop.,  //  a  toujours  la  gueHùf\)fi»tvertfs ,  sa 
dit  D  un  homme  qui  est  grfft^' prieur.     * 

Fig.  et  pop.,  lia  la  gueule  morte,  se  dit 


u-^i 


avec  des  boutons.  Gitétre  de  grosse  tode,  â!7  D'un  médisant,  d'un  fan(ii$rQa,  d'un  grand 


cuir,  de  diap,   etc.   Porter  des  guêtres  du 
lieu  at  bottes.  Boutonner  ses  guêtres* 

Fig.  et^pop.,  Tirer  ses  guêtres.  S'en  aller. 
//  a  tiré  se j^ guêtres.  Tirez  vos  guêtres. 

Fig.  et  fam.,  Laisser  ses  guêtres  quelque 
part,  Y   mourir.    L'action  fut  chaude,  er  1  qu'elle  soil  jugée. 
plus  d'un  y  lajssa  ses  guêtres.  Fig;  et  bassem.,  //  na  que  de  là  gueule^ 

GUÊTRErJ^.  a.  Mettre  des  guêtres  à I C'est  un  grand  hâbleur,        -^.t:   ^ 


parleur  qui  se  trouve  réduit  au  silence. 

Prov.  et  fig. ,  La  gueule  du  juge  en  pétera, 
il  faut  que  la  gueule  du  juge  en  pète^  se  dit 
Lorsque,  dana  une  affaire,  on  ne  veut, 
point   d'accommodement,   et   qu'on   veut 
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'  Prov.  et  pop.,  filtre  fort  en  gtteule,  Parl«r 
beaucoup ,  avoir  la  repartie  prompte  et  peu 
mesurée. 

Fig.  et  pop.,  //  a  In  f^ueule  ferrée^  c'^est 
une  gueule  feri'ée,  se  dit  D'un  homme -qui 
a  souvent  l'injure  à  la  bouche,  qui  est  dur 
en  paroles.  On  le  dit  aussi  De  celui  qui 
mange  avidement  des  mets  très-chauds. 
Dans  ce  deiln^er  sens,  on  dit  également, 
//iY>//*  la  gucfde  pavce. 

rig.  et  bassem..  Mots  de  gueltl^',  Paroles 
sales ,  déshonnétes. 

Fig.  et  fahi-,  Gueule  fraîche ,  se  dit  d'Une 
personne  de  bon  appétit  et  toujours  prête 
a  manger. 

GuKULE,  se  dit  éficore ,  par  analogie,  de 
L'ouverture  de  plusieurs  choses.  Lfi  gueule 
d'un  four.  ïja  gueule  d'une  cruche.  La  gueule 
d'un  sac.  Charger  un  canon  Jusqu'à  la  gueule. 

Futaille  à  gueule  ùée,  Tonneau  vide  dé- 
foncé par  un  4^s  bOuts.         ^ 

En  Bolan.f  Fkur,  corolJe  en  gueule ,  se 
dit  quelquefois  d'Une  fleur,  d'qne  corolle 
labiée.  • 

iiUËULEE.  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gou- 
lée;  ce  qui  tient  dans  la  bouëlie  d'une  per- 
sonne, d'un  animal,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Paroles  salesj  déshon- 
n êtes.  //  a  dit  beaucoup  de  gueulées.  Ce,  ino l 
est  bas. 

GUEULER.  V.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 

haut;  ou  Se  plaindre  en  criant.  Cet  at^ocat 

>  ne  dit  rien  qui  vaille ,  il  ne  fait  qjue  gueuler, 

Jprès  qu'il  eut   longtemps  gueulé.  Ne  faire 

que  gueuler.  11  est  bas. 

GuEULipE,  se  dit  activement,  en  termes 
de  Chasse,  D'un  lévrie.r  qui  saisit  bien  le 
lièvre  avec  sa  gueule.  Ce  chien  gueule  très- 
bien  ion  lièvre.  . 

Gueulé,  ée.  participe. 

GUJËULES.  s.  m.  T.  de  Blason.  La  rou- 
leur  rouge.  Dans  la  gravure,  le  gueules  se 
marque  par  une  suite  de  lignes  parallèles  et 
verticales.  Il  porte  de  Cupules  à  la  bande  d'or. 

OUEUSAILLE.  s.  f.  Canaille,  multitude 
de  gueux.  Vodà  bien  de  la  gueusaille.  Chassez 
cette  gueusaille.^  Ce  nest  que  de  la  gueusaille. 
Il  est  populaire.  -> 

GUEUSAILLER.  T.  n.  Faire  métier  de 
gueuser.  H  pourrait  faire  quelque  chose,  et 
il's'àmuse  àgueusailler.  Il  est  populaire. 
'  GUEUSANTj  ANTE.  adj.  Qui  gueuse  ac- 
tuellement. Il  ne  s'emploie  que  dans  ces 
phrases  familières,  quf  ont  vieilli.  C'est  un 
gueux  gueusant,  c'est  une' gueuse  gueusante. 

GUEUSARD.  s.  m.  GueUx,  coquin.  Cet 
homme  est  un  gueusard.  Il  est  très-famMier. 

GUEUSE,  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu,  qui 
n'est  poii)t  encore  purifiée.  Couler  la  gueuse. 
•  Fer  en  gueuse. 
,  Au  Jeu  de  billard,  Être  en  gueuse,  avoir 
de  la  gueuse,  se  dit  Lorsque  les  deux  billes 
sont  du  même  côté  de  la  passe,  et  que  celle 
du  joueur  est  placée  de  façon  que  l'une  des 
bi^anches  du  fer  l'empêche  de  pousser  sa 
bille  en1%ne  droite  sur  l'autre.  Ces  phrases 
ont  vieilli ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  guère  de 
billards  quraient  une  passe. 

GUEUSER.  v.  n.  Mendier,  faire  métier 
<h»  demander  Faumône.'//  s'est  mis  à  gueu- 
ser. On  le  trouva  qui  gueusait. 

Il  est  quelquefois  actif.  Gueuser  son  pain. 
Ca\  verbe  est  familier. 

GuBuss,  £s.  participe.     ^ 


\ 


GUI 

GCEUSERIE.  8.  f.  Indigence,  misère, 
pauvreté.  // j  a  bien  de  la  gueuse  rie  dans 
cvtte  province,  dans  cette  maison. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  MeiUli- 
cité.  Être  adonné  à  la  gueuserie. 

{l  se  dit  quiîlquefois,  figurément,  d'Une 
chose  vile  et- de  peu  de  prix.  On  disait  qu'il 
y  avait  de  beaux  meubles  à  cette  vent€~rihais 
ce  nest  que  de   la  gueuserie.  Il  \na  acheté 


.  GuicHBT,  se  dit  fncôre  jDes  portes  d*uniEf 
armoire,  d'un  buffet,  ^rz/to/r?  à  quatre  eui^ 
chets,  à  six  guichets.  Dans  ce  sens,  il  vieil- 
lit, et  ne  s'emploie  '  guère  qu'en  parlant 
d'armoires  à  l'ancienne  mode. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  ouverture  ou 
fenêtre  pratiquée  dans  une  porte,  et  par 
laquelle  on  peut  parler  à  quelqu'un  ou  lui 
faire  passer  quelque  chose,  sans  être  obligé 


que  de  la  gueuserie.  Ce  n'est  qu'une  baga-'^'oustïr.h  porte.  //  vint  me  parler  au  gui' 
._!/_  ._..'.. _^  .♦_  /-.  * -_..  r      m:__     c^l.  On  fait  passer  la  nourriture  à  ce  prison' 

nier  par  un  guichet.  Un  guichet  grillé.  Ouvrir, 
fermer  le  guichet.  ■  • 

GUICHETIER,   s.   m.  Valet  de  geôlier, 

qui  ouvre  et  ferme  les  guichets,  et  qui  a 

soin  d'empêcher  que  les  prisonniers  ne  s'é- 

S'adent.  Les  guichetiers  de  la  Conciergerie ,  de 

la  Force,  etc. 

GUIDE,  s.  m.  Celui  pu  celle  qui  conduit 
une  personne,  et.  l'accompagne  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Bon,  fidèle,  sûr  guide. 
Avoir  un  guide  J Prendre  un  guide.  Sen'ir  de 
guide.  Elle  voulut  être  mon  guidei  •     . 

Payer  les  guides,  payer  les  guider  doubles , 
Payer  au  postillon  le  droit  prescrit  pour 
chaque  poste,  ou  le  double  de  ce  droit. 

Guide  ,  se  dit  particulièrement ,  ei\ termes 
de  Guerre,  Des  personnes  du  pays  qui 
connaissent  les  routes  et  dirigent  la  marclie 
des  détachements.  On  avait  autrefois  orga- 
nisé des  guides  de  cette  espèce  en  compa- 
gnies. Compagnie  de  guider.  Capitaine  des 
guides.  "       ^ 

Dans  lés  dernières  guerres,  on  a  appelé 
Guides,  Des  compagnies  ou  des  escadrons 

3ui  étaieiAt^comme  les  gardes  du  corp» 
*un  général  en  chef. 
Guides,  se  dit  ajissi ,  en  termes  de  Théo- 
rie, Des  hommes  d'une  troupe  sur  lesquels 
tous  lès  autres  doivent  régler  leurs  mouve- 
ments dans  les  évolutions.  Guides  généraux. 
Le  guide  d'un  peloton.  Guide  à  droite,  à 
gauche. 

Guide,  signifie  figurément ,  Celui  ou 
celle  qui  donne  des  instructions  pour  la 
conduite  de  la  vie,  ou  pour  celle  d'une 
affaire.  Ce  jeune  homme  a  besoin  d'un  guide 
pour  sa  conduite  et  pour  ses  affaires.  Il  fut 


telle,: qu'une  gueuserie.  Ce  mot  est  familier. 

GUEUX  y  EUSBk^cIj.  Indigent ,  nécessi- 
teux, qui  est  réduit  a  mendier.  Ces  gens-là 
sont  si  gueux,  qu'ils  n'ont  point  de  pain.  C'est 
une  famille  fort  gueuse.  Il  .est  familier,  et  il 
marque  plus  de  mépris  que  de  pitié. 

Prpv. ,  Être  gueux  comme  un  peintre, 
être  gueux  comme  un  rat  d'église,  comme  un^ 
rmt.  Être  fort  pauvre. 

Fig.^  en  Archit. ,  Cette  corniche  est  gueuse ,, 
Elle  est  trop  dénuée  d'ornements. 

GifÉux,  se  dit,  particulièrement.  D'une 
personne  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon 
son  état,  selonscs  désirs.  Pour  un  homme 
de  sa  condition  ,\  il  est  bien  gueux.  C'est  un 
gentilhomme  fon  gueux.  Tel  est  riche  avec' 
un  petit  revenu ,  tel  est  gueux  avec  des  mon- 
ceaux d'or.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Cet  homme  a  un  équipage  bien  gueuX,  fort 
gueux.  «    . 

Prov.,  Un  avare  est  toujours  gueux,  Un 
avare.se  refuse  jusqu'au  nécessaire. . 

Gueux,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de 
Celui  qui  demande  l'aumône,  qui  fait  le 
métier  dé'qÏÏémander.  C'est  un  vrai  gueux, 
un  gueux  fieffé,  un  gueux  de  jf^fession.  Me- 
ner une  vie  de  gueux. 

Fam. ,  Cest  un  gueux  revêtu,  se  dit  D'un 
homme  de  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui  en 
est  devenu  arrogant. 

Gueux,  substantif,  signifie  quelquefois, 
Coquin ,  fripon.  Ne  vous  fiez  pas  à  cet  hom- 
me-là,  c'est  un  gueux. 

Gueuse,  substantif  féminin,  a  vieilli  dans 
le  sens  de  Mendiante;  mais  il  se  dit  quel- 
quefois, bassement,  d'Une  femme  de  mau- 
vaise vie..  C'est  une  gueuse,  une  vieille  gueuse. 

GU^I 

\  GUI.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  parasite  qui 
naît  sur  les  branches  de  certains  arbres, 
du  poirier,  de* l'aubépine,  du  chêne,  etc. 
Les  Gaulois  faisaient  grqnd  cas  du  gui  de 
chêne,  ils  cueillaient  le  gui  de  chêne  avec 
beaucoup  de  cérémonies.  Les  feuilles  du  gui  de 
chêne  ont  été  préconisées  comme  antispasmo- 
diques. Un  chapelet  de  gui  de  chêne.  Le  gui 
donne  de  la  glu, 

GUICHET,  s.  m.  Petite  porte  pratiquée 
dans  utie  grande.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 

Ï variant  Des  petites  portes  d*une  ville,  a  une 
orteresse,  d  un  château^  d'une  prison.  La 
porte  de  la  ville  est  fermée ,  mais  le  guichet 
est  ouvert'.  Le  guichet  d'une  prison:  Les  gen- 
darmes le  prirent  et  lui  firent  passer  le  gui- 
chet. On  l'amena  entre  les  deux  guichets 
pour  traiter  d'accommodement  avec  son 
créancier. 

.Fig.  et  fam..  Être  pris  au  guichet,  Etre 
pris  au  moment  où  l'on  allait  s'évader. 

A  Paris,  Les  guichets  du  Louvre,  Les  por- 
tes qui  servent  de  passage*  aux  Yoitures  et 
aux  geds  de  pietH^ous  la  galerie. 

.   ■  I 


le  guide  et  le  protecteur  de  ma  Jeunesse.  Une 
jeune  fille  ne  peut  avoir  de  meilleur  guide  que 
sa  mère.  * 

Il  se  dit  également  de  Tout  «ce  qui  dirige 
ou  inspire  quelqu'un  dans  ses  tijavaux ,  dans 
ses  études,  dans  ses  actions ,  etc.  Ce  manuel 
est  'un  bon  guide  pour  ceux  qui  ont  peu 
de  pratique.jCet  auteur  est  un  guide  sûr. 
Il  n  avait ,  dâks  ses  recherches ,  d'autre  guide 
que  les  renseignements  incomplets  donnés  par 
tel  auteur.  Prendre  la  sagesse  pour  guide.  La 
loi  seule  est  mon  guide.  *Ne  prendre  que  sa 
haine,  que. sa  fureur  pour  guide.  La  passion 
est  un  guide  bien  dangereux. 

Il  sert  aussi  de^titre  à  Divers  ouvrages 

3ui  renferment  des  conseils  sur  la  manière 
'accomplir  certains  devoirs,  des  .instruc- 
tions sur  un  art,  des  redseignements  sur 
un  pays,  etc.  Le  Guide  des  mères.  Le  Guide 
de  l'arpenteur,'  Le  Guide  du  voyageur  en 
Suisse.  Le  Guide  de  l'étranger  à  Paris,  An- 
ciennement, on  le  faisait  féminin  dans  ce 
sens.  La  Guide  des  pécheurs.  La  Guide  des 
chemins. 

GUIDE,  s.  f.  Lanière  de  cuir,  espèce  de 
t  rêne  qu'on  attache  à  la  bride  d'un  cheval 


U 


attelé  à  une  voiti 
sert  à  conduire  I 
droit  de  ce  cheval 
êchappèf^nt  de  la 
des  guides..  Condi 
GUIDE-ÂNE.  j 
tient  l'ordre  des 
relatifs  à  chaqu'e 
Il  se  dit  aussi 
des  instruction», 
;  der  dans  un   tra 
art,  d'une  profes 
tique,  il  lui  faut 
familier. 

GUIDER,  v.^a 
pour  lui  montre 
homme  ^i  sache 
guide,  Fous  nous 
-Il  se  dit  quelqi 
ten^sur  la  voie,  j 
Ses  traces  nous  gu 
il  s'était  caché,  \ 
doit  à  peine. 

Il  s'emploie  au 
figurées.   Guider 
de  la  gloire,  de 
gloire. 

Guider  ,    sîgn 
Faire  aller ,  dirig 
guider  un  vaissea 
qui  le  guide.     ^ 
Il  se  dit  figun 
Cest  lui  qui  mf  g 
son  intérêt,  son 
animal  n'est  guidt 
aveugle  fureur  le 
GuiDi,  i)t.  p{ 
GUIDON,  s.  m 
pagnie.   Autrefois 
dormes  avaient  w 
porter  le  guidon, 

Jl  signifie  aussi 

Dans  l  ancienne  g^ 

le  titre  d  officier,  C 

avait  la  charge  dt 

Il  signifie  égah 

ion.  Il  acheta  le 

de  gendarmes.  Gu 

GuiDoVySedit 

qui  servent  pbur 

oœuvres  de  l'iofa 

Il  se  dit,  en  te 

deroles  plus  coui 

flai^ine,  et  fendi 

servent  ordinaire 

Arborer  un  guidoi 

,  GuiDoir,  s'est 

de  Guide,  en  pai 

ou  traités.  />  G« 

GçUtDov ,  en  Mi 

.  que  que  Ton  fait 

indiquer  l'endroi 

note  qui  commen 

Guidon  de  renvo 

fait  en  ajoutant  c 

pour  indiquer  Te 

être  p|a^,  et  qu 

eemenl^ile  cette  a 

T  GUIOJtARD.  s. 

de  plutièr  de  la  { 

à  manger  et  fort  < 

de  guignards  que  c 

guignard  est  un  oi 

GUIGNE,  s.  f. 
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attelé  à  une  voiture,  à  un  chariot,  et  qui 
sert  à  conduire  le  cheval.  La  guide  du  coté 
droit  de  ce  cheval  s'est  rompue.  Les  guides  lui 
échappèrent  de  la  main.  Petites  guides.  Gran- 
des guides.  Conduire  à  grandes  guides. 

c;UID£-AnE.  s.  m.  Petit  livre  qui  con- 
tient Tordre  des  fêtes ,  et  celui  des  oflQces 
relatifs  à  chaque  fête. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  contient 


GUI 


% 


GUI 
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assez  approcMInte  du  gouF  et  de  la  forme  Iplice,  qui  tranche  la  tête  par  une  opération 


du  bigarreau.  Gi^gne  noire.  Guigne  rouge. 
Guigne  blanche.  Un  panier  de  guignes; 

GUIGNER.  V.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux, 
en  regardant  du  coin  de  Toeil.  Guigner  de 
l'ùed.  Guigner  d'un  cùL 

Il  signifie  aussi ,  Lorgner,  regarder  sans 
faire  semblant.  Guigner  le  jeu  de  son  voisin. 
Dans  ce  sens  et  le  suivant,  il  est  actif. 


des  instruction»,^ des  règles  propres  à  gui-|     Il  signifie,  figurément.  Former  quelque 
der  dans  un   travail,  dans  1  exercice  d'un  dessein  sur  quelque  personne,  sur  quelque 


art,  d*une  profession,  etc.  Il  a  peu  de  pra- 
tique, H  lui  faut  un  guide-âne.  Ce  inot  est 
familier. 

GUIDER,  v.^a.  Accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Prenez  un 
homme  ^i  sache  les  chemins ,  afin  qu'il  vous 
guide,  VoUs  nous  avez  mal  guidés. 

'Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  met- 
ten^sur  la  voie.  L'étoile  qui  guida  les  mages. 
Ses  traces  nous  guidèrent  jusqu'à  t endroit  ou 
il  s'était  caché..  Unt^  faible  clarté  ' nous  gui- 
dait à  peine.  •    ^ 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées.  Guider  auelquun  dans  le  chemin 
de  la  gloire ,  'de  ta  vertu,  etc.  Guider  jà.  la 
gloire,  ^ 

Guider  ,  signifie  encore  simplement , 
Faire  aller ,  diriger ,  gouverner.  //  sait  bien 
guider  un  vaisseau.  Ce  cheval  obéit  à  la  main 
qui  le  guide.    ^  \ 

Il  se  dit  figurément  dans  le  même  sens. 

Cest  lui  qui  mf  guide  dans  cette  affaire.  C'est 

son  intérêt,  son  ambition  qui  le  guide.  Cet 

animal  n'est  guidé  que  par  son  instinct.  Une 

aveugle  fureur  le  guide, 

Guioi ,  Bit.  participe. 

GUIDON,  s.  m.  Petit  drapeau  d'une  com- 
pagnie, uéutrefois,  les  compagnies  de  gen- 
darmes aidaient  un  guidon.  C'est  un  i^l  qui 
porte^  le  guidon, 

1\  signifie  aussi,  Celui  qui  porte  le  guidon. 
Dans  l  ancienne  gendarmerie ,  le  guidon  avait 
le  titre  doffiQi^r,  Ce  gentilhomme  était  guidon, 
avait  la  charge  de  guidon  des  gendarmes. 

tl  signifie  également,  La  charge  de  ^\- 
ion.  Il  acheta  le  guidon  de  telle  compagnie 
de  gendarmes.  Guidon  de  gendarmerie: 

GuiDov ,  se  dit  encore  de  Petits  drapeaux 
qui  servent  pour  l'alignement  dans  les  ma-' 
oœayres  de  l'infanterie.  * 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  Ban- 
deroles plus  courtes  et  plus  larges  que  là 
flai^me,  et  fendues  à  leui^èxtrémité ,  qui 
servent  ordinairement  à  faire  des  signaux. 
Arborer  un  guidon  à ^la  tête  du  grand  mât. 
,  GuiDOH ,  s'est  dit  autrefois  dans  le  sens 
de  Guide,  en  parlant  De  certains  manuels 
ou  traités.  2>  Guidon  des  finances. 

GçirlDor,  en  Mu^iaue,  signifie,  Une  mar- 
que que  l'on  fait  au  bout  d'une  ligne,  pour 
indiquer  l'endroit  où'  doit  éti*e  placée  la 
note  qui  commence  la  ligne  suivante. 

Guidon  de  renvoi,  Marque,  signe  que  l'on 
fait  en  ajoutant  quelque  chose  à  un  écrit, 
pour  indiquer  l'endroit  où  l'addition  doit 
être  p|a^*i$e,  et  que  l'on  répète  au  commeUr 
cemenK^ile  cette  addition. 
-  GUiOif  ARD.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  pluf  iér  de  la  grosseur  d'un  merle ,  bon 
à  manger  et  fort  délicat.  On  ne  trouve  guère 
deguignards  que  dans  le  pays  Chartrain,  Le 
guignard  est  un  oiseau  de  passage: 

GUIGNE.  8.  f.  Espèce  de  cerise  douce , 


chose.  Il  y  a  longtemps  qu'il  guigne  cette  hé- 
ritière. Il  guigne  cet  emploi.  Ce  mot  est  fa- 
milier dans  tous  les  sens. 

GuiGKÉ,  £B.  participe. 

GUIGNIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
lu  ignés. 

GUIGNON.  s. -m.  Malheur.  Il  se  dit  prin- 
cipalement au  jeu.  Avoir  du  guignon.  Quel 
guignon  !  C'est  un  grand  guignon.  Porter 
guignon  à  quelqu'un.  Jouer  de  guignon.  Être 
en  guignon.  Il  est  familien 

GUILDIVE.  s,  f.  Eau-de-vie,  esprit  tiré 
du  sucre.  On  dit  plus  ordinairement^  Ta- 
fia.. ,  '  /      '; 

GUIL^E.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  dé  peu 
de  durée.  Guilée  de  mars.  H  a  fait  trois  ou 
quatre  guilées  aujourd'hui.  On  l'appelle  plus 
ordinairement  Giboulée. 

GUILLAGE.  s.  m.  T.  de  Brasserie.  Fer- 
mentation par  le  moyen  de  lâquelleJa  bière 
récemment  entonnée  pousse  hors  du>  ton- 
neau cette  écume  que  les  brasseurs  nom- 
ment Z«i^iî/i?. 

GUILLAUME,    s,    m.    Sorte  de  rabot. 


Guillaume  à  ébaucher,   Çuillaume  à  plates- 
bandes.  '    *- 

GUILLEDOU,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette'  phrase  1^  Courir  te  guilledou , 
Aller  souvent,  efr  principalement  pendant 
la  nuit,  dans  des  lieux  su3pects.  C'est  un 
débauché  qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
Cest  une  malheureuse  qui  court  le  guilledou. 
Il  est  populaire.  •      ' 

GUILLEMET,  s.  h>.  Signe  ressemblant  à 
une  double  virgule  (  »  ),  qui  se  met  au  com- 
mencement et  à  la  fin  aune  citation,  et 
souvent  même  au  commencement  de  cha- 
cune des  lignes  qui  la  composent.  Mettez  là 
un  guillemet.  Il  faut  distinguer  ce  passage 
pàr^  des  guillemets. 

GUILLEMETER!  V.  a.  Distinguer  par  des 
guillemets.  Il  faut  guillemeter  ce  passage, 

GuiLLEMETF,  £E.  participe. 

GUILLERET,  ETTE:  adj.  Éveillé,  léger. 
//  a  l'air  guilleret.  Il  est  familM. 

Fig.  et  fa  m..  Habit  guilleret,  UMt  trop 
léger  poijir  la  saison.  Ouvrage  guilleret,  Ou- 
vrage peu  solide. 

Guilleret,  ^  dit  aussi  Des  discours, 
des  propos  un  peu  libres.  Le  conte  est  asseé^^ 
guilleret. 

GUILLERt.  s.  m.  Chant  du  moineau.  Le 
guilleri  de  ce  moineau  est  réjouissant, 

GUILLOCHER.  v.  a.  Faire  un  guillochis 
sur  quelque  chose.  Guillocher  une  taba- 
tière, 

GuiLLocHB ,  SB.  participa. .  ^ 

GUILLOCHIS.  s.  m.  Ornement  composé 
de  lignes,  de  traits  ondes  qui  s'entrelacenf 
ou  se  croisent  avec  symétrie.  Orner  une 
plinthe  d'un  guillochis.  Faire  un  guillochis 
surine,  tabatière.  .  . 

GUILLOTINE,  s.  f.  Instru^nent  de  sup- 


purement   mécanique  et  très-prompte.  Le 
couteau  de  la  guillotine, 

GUILLOTINER.  V.  a.  Trancher  la  tête 
au  moyen  de  la  guillotine.  Il  fut  guillotine. 

GiJiLLOTiKÉ,  ÉB.  participe. 

GUIMAUVE,  s.   f.  Espèce  de  mauve  qui 

a  la  tige  plus  haute  et  les  feuilles  plus  pe- 

[tites  que  les  mauves  ordinaires.  La  guimauve 

est  émolliente.  Racine  de  guimauve.    Pâte  de 

guimauve.  Sirop' de  guimauve. 

GUIMBARDE,  s.  f.  Sorte  de  chariot  long 
et  couvert,  à  quatre  roues,  qui  sert  de  coche 
ou  de  fpurgonr 

'  Guimbarde,  se  dit  aussi  d'Un  petit. in- 
strument sonore ,  de  fer  ou  de  laiton,  com- 
ppsydeMeux  branches ,  entre  lesquelles  est 
une  languette  qui  vibre  lorsqu'on  ta  touche. 
On  joue  de  la  guimbarde  en  mettant  ses  deux 
branches  entre  les  dents,  et  en  touchant  lu 
languette  rivec  le  bout  du  doigt.    , 

GIJIMPE.  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
religieuses  se  servent  pour  se  couvrir  le 
cou  et  le  seïa.'  Porter  la  guiinpe.  Mettre  sq 
guimpe.  /  ."tr 

GUINDÀGE.  s.  m.  Action  d'élever  les 
fardeaux  au.  moyen  d'une  machine. 

GUINDANT.  s.  m.  T.  de  Marine.  La  haii« 
teur  d'un' pavillon  du  coté  où  il  est  attaché; 
par  opposition  à  sa  Longueur,  qu'on  nomme 
Le. battant.  Le  guindant  et  le  battant  iji'un 
pavillon.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Le  guindant  d'une  voile  d'étai ,  d'un  foc,  etc. 

GUINDER.  V.  a.  Hausser,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  machine.  Ga/Wer  un 
fardeau.  Guinder  des  pierres  avec  une  poulie, 
avec  une  grue.' Il  se  fit  guinder  avec  une  corde 
au  haut  de  là  tour.  'En  termes  de  Marine, 
Guinder  un  mât  de  hune,  de  perroquet ,  etc. 

Il  se  ait  figurément  en  parlant  Dé  l'esprit, 
et  des  choses  d'esprit  ou  l'on  affecte  trop 
d'élévation,,//  ne  Jaut  point  se  guinder  l'es^ 
prit.  Guinder  son  style. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le-  pronom  per- 
sonnel. Cet.  orateur  se  guindé  si  fort ,  qu'on 
le  perd  de  vue ,  qu'on  a  peine  à  le  suivre. 

GuiKDÉ,  £E.  participe.  Discours  guindé. 
Esprit  guindé.  Cet  auteur  est  guindé.  St)le 
guindé,  ». 

Cet  homme  est  toujours  guindé,  Il  a  l'air 
contraint,  il  veut  paraître  toujours  grave. 

GUINGAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton. 

GUINEE,  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  se  la- 
brique  en  Angleterre ,  et  qui  vaut  vingt-six 
francs  quarante-sept  centimes  de  notre  mon- 
naie. Charles  II  a  fait  frapper  Jes  premières 
gainées  avec  de  l'or  venu  de  Guinée.  Cinquante 
gainées. 

U  se  di^ aussi  d'Une  sorte  de  toile  de  co- 
ton» 

GUINGOIS,  s.  m.  Travers,  ce  qui  n'es 
^oint  droit,  ce  qui  n'a  point  la  figure,  la 
situation  qu'il  devrait  avoir.  Ilya  un  guin- 
gois dans  ce  jardin.  On  a  tâché  de  cacher  le 
guingois  de  cette  chambre  par  une  cloison. 
^^41  se  dit  (luelquefois  ngurément  et  fami- 
lièrement. 7/  y  a  dans  cet  esprit  un  guingois 
qui  choque  tout  le  monde. 

De  Gumoois.  loc.  adv.  et  fam.  De  tra-. 
vers.  Cette  chambre  est  toute  de  guingois.  Ce 
jardin  est  de  guingois.  S'habiller  de  guingois. 
Se  mettre  de  guingois ,  tout  de  guingois.  Il 
marche  de  guingois.  Fig.,  Avoir  l'esprit  de 
guingois. 
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GUINGUETTE,  s.  f.  Cabaret  hors  de  Ja 
ville,  où  le  peuple  va  boire,  les  jours  de 
frtes.  Jiier  a  Mi  guingueitf.  Tenir  une  guin- 
guette. 

Il  se  dit,  fîgurément  et  familièrement, 
d*Une  petite  maison  de  campagne,  ^enez 
*■    me  voir  à  ma  guinguette. 

GUIPUKE.  fi.  f.  Espèce'  de  dejUglle  de 
fil  ou  de  soie,  où  il  y  a  de  la  éartisaiie: 
Guipure  de  ftl,  de  soie.  Les  femmes  portaient 
autrefois  des  guipures  sur  leurs  jupes.     ^   "^ 

GUIRLANDE,  s.  f.  Gourohne,  chapeau 
An  jie/irs ,  festons  de  fleurs.  Former,  com- 
poser une  guirlande.  Foire  des  guirlandes. 
Guirlande  de  /leurs.  La  salie  était  ornée  de 
.  guirlandes,  .  .       ^ 

Il  se  dît  au«6i  de  Certaines  choses  qui , 
par  la  manière  dont  elles  sont  assemblées 
ou  disposées,  imitent  des  festons,  des  guir- 
1  a  iules.  Une  guirlande  de  pierreries.  Des  gui  r- 
«  landes  naturelles  de  vigne  vierge  ornaient 
l' entrée  de  cette  grotte.   ^ 

Il  se  dit  encore  Des  ornements  de  feuil- 
lages ou  de  fletirs  dont  les  sculpteurs  et  les. 
peintres'décorent  les  bâtiments. 

GUISE,  s.  f.  Manière,  façon.  Chaque  pays 
a  sa  guise.  Chacun  vit,  se  gùm'erné  à  sa 
guise.  Il  a  voulu  faire,  la  chose  > à  sa  guise: 

Ew  GUISE  DE.  loc.  prépositive.  À  la  façon, 
à  la  ressembicïwce  de,  en  manière  de.  Pren- 
dre de  la  sauge  en  guise  de  thé. 

GUITARE,  s.  f.  Instruibent  de  musique 
qui  a  six  cordes,  et  dont  on  joue  en  pin- 
çant les  cordes.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre 
une  leçon  de  guitare,  accompagnement  de 
Oiitare. 

GUITARISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la 


£i|  i  t a  r c .   Un  bon  guitariste. 


GUBI 


GUMENE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Le  câble 
d'une  anci'é. 

GUS 

GTSTATIF.  adj.  T.  d*Anat.'  Il  âe  dit  Du 
nerf  (jui  transmet  au  cerveau  la  sensation 
du  goût.  Nerf  gustatif. 

GUSTATION,  s.  f.  T.  didactique.  Sensa- 
tion  du  goût,  perception  des  saveurs. 

GUT    ; 

nUTTE.  Ployez  Gommk-gtttte. 
GU'I^URAL,   ALE.   adj.   (On  prononce 
les  deux  T.  )  T.  d'Anat.  et  de  Médec.  Qui 


-      ...  Gyw    "  \ 

appartient ^u  goaièr.  Artère  gutturule.f'uux 
gutturale. 

GuTTURÀx,  eignifie  au  as  i.  Qui  vient  du 
gosier,  qui  se  prouonce  du  gosier.  San  gut- 
tuird.  Sous  gutturaux.  Cj  et  Y^  ^ont  des  let- 
tres gutturales.  La  langue  espagnole  et  la 
langue  allemandç  ont  beaucoup  de  lettres  gut- 
tumles^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  sul^stantif  fé- 
minin, et  se  dit  d'Une  lettre  gutturale." /«"j 
labiales,  tes  dentales  et  les  gutturales.  La 
gutturale  K.         .  » 
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GYMNASE,  s.  m.  Liéii  où  les  Grecs 
s'exerçaient-,  nus  ou  presque  nus ,  à  lutter, 
a  jeter  le  disque,,  et  à  d  autres  jeux  pro- 
pres à  développer  et  à  fortifier  le  corps. 
Les  exercices  du  gymnase.  Les portiqiies  exté- 
rieurs des  gymnases  étaient  particulièrement 
destinés  aux  conférences  philosophiques  et 
aux  exercices  littéraires. 

Il  se  dit  également,  chez  les  modernes, 
de  Certains  éta^bltssements  où  Ton  fo^me  la 
jeunesse  aux  exerbices  du  corps.  Le  gym- 
nase d'un  Collège.  Les  gymnases  d'Allemagne. 

GYMN A^RQUE.  «.  m.  T.  d'Antiq.  Chef 
du  gymnase;  officier  qui  ayait  la  surinten- 
dance du  gymnase.  La  dignité  dç  gymna- 
siarque  -était  une  espèce  de  magistrature  reli- 


gieuse. 
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GYMNASTE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Officier 
artîculier  préposé,  dans  le  gymnase,  à 
f'éducation  des  athlètes,  et  chargé  du  soin 
de  les  former  aux  exercices  auxquels  leur 
complexion  les  rendait  le  plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Appartenant  .aux  exercices  du  corps.  Les 
■exercices  gjmnastiques. 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  L'art,  Faction 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier.  La 
gymnastique  des  Grecs.  La  gymnastique  mo- 
derne. Leçons^ de  gymnastique.  École  de  gym^ 
nasfique.  La  gymnastique  militaire.  La  gjm- 
nastique  médicale. 

GYMNIQUE,  ^j.  des  tleux  genres.  T. 
d'Antiq.  Il  se  dit  Des  jeux  publics  où  les 
athlètes  combattaient  nus.  Combats  gymni-  ; 
que's.  Les  jeux  célébrés  à  Olympie  de  quatre  \ 
ans  en  qmttré  am,  étaient  deii  Jeux  gymni- 
ques. \       '    '•        '      '■ 

GYMNIQUE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  La  science 
des  exercices  qu'on  apprenait  aux  athlètes 
de  profession.  Professer  ta  g)'mnique. 


GFR 

GYMNOSOPHISTE.  s.  m.  Nom  donné 
par  leswiùciens  à  des  philosophes  indiens , 
qui  allaient  presque  Aua,  s aDstenaient  de 
viandes,  renonçaient  à  loutefl  les  voluptés,' 
et  s'adonuaient  à  ia  eontemplatiôn  4^ s 
choses  de  is  ^attire.  La  secte  des  gymngso- 
phistes.      ■     .  -  ' 

gVmnosperme,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  ap- 
partiennent à  la  gymnospermie. 

GYMNOSPERMIi:.  S.  f.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit,  dans  Je  système  de  Linné,  Du  pre- 
mier ordre  de  la^didynamie,  lequel  ren- 
ferme les  plantes  dont  les  fleurs  ont  quatre 
graines  nues  au  fond  du^  calice.  Xa  ^-m- 
nos permit  répond  à  lafamUlt  naturelle  /les 
labiées.        ,  '  '^ 

GTJr  , .. 

GY'NANIIRIt:.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  ^nt  les\étamines  naissent  sur  le 
pistil. 

GYNÉCÉE.' s.  m.  T.  d'Antiq.  Apparte- 
ment des  femmes  chez  les  Grecs. 

Il  se  dit  quelquefois,  parmi  nous,  d'Un 
lieu  où  se  réunissent,  ou  travaillent  habi- 
tuellement plusieurs  femmes. 

GYNÉGOCRATIE.  s.  f.  État  où  les  fem- 
mes peuvent  gouverner.  L'Angleterre  est  une 
g)'nécocrati9.  •    .  «• 

GYNÉCOCRATIQCE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  gynécocrj 


GYPSE,  s.  tn.  PWtre.  Il  se  dit  propre- 
ment ,  en  Minéralogie,  de  La  pierre  a  plâtre 
ou  sulfate  de  chaux. 

GYPSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  gypse,  qui  y  ressemble.  Pierre 
g)pseuse.         ,  ♦ 

^  .CYB" 

^GYRATOniE.  adj.  Fjoyez  Ghlatoibc. 

GYROMANGIE.  s.  Lborte  de  divination 
qui  se  pratique  en  inarciiaat  en  rond. 

GYROYA^Ufii  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  moines  qui  n'étaient  attachés  â  aucune 
maison,  et  qui,  différant  en  ce  poi'nt  des 
cénobites ,  erraierrt  de  rmonastère  en  mo- 
nastère. Jm  régularité  des  mœurs  est  peu 
compatible  avec  l'indépendance  dans  laquelle 
vivaient  les  gy'roi'agues. 
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jTI  .  s.  f.  et  m.  La  huitième  lettre  de  l'al- 

Ï)habet.  Lorsqu'on  l'appelle  Ache,  suivant 
a*  prononciation  ancienne  et  usuelle ,  son^qui  le  précède. 


n 


Dans 'la  prononciation,  H  s'aspire,  ou 
reste  nul ,  ou  se  combine  avec  la  consonne 


nom. est  féminin.  Une  H  (ache).  Une  grande 
H.  Une  petite  h. 'Il  est.  masculin,  lorsque, 
siiivant  la  u^éthode  moderne,  on  prononce 
•cette  lettre  comme  une  simple  aspiration, 
toile  qu'elle  est  dans  la  première  syllàljfe  de 
Ilt'ros. 


II ,  n'a  aucun  son  et  ne  s'aspire  point 
au  commencement  de  la  plupart  des  mots 
qui  viennent  du  latin,  et  qui  dans  le  latiti 
ont  un  H  initial ,  comme  :  Habile,  habitude, 
hérédité,  héritier ,  hébété ,  histoire,  heure, 
homme,  humain,  honneur,  honnête j  humble, 


H 


etc.  Il  faut  excepter  de  cette  règle  plusieurs 
motî» ,  comme  :  Haleter,  hennir,  héros,  har* 
pie,  etc. 

Cette  lettre  n'a  pareillement  aueun  son 
dans  certains  mots  français  qui  ont  un  H 
initiial,  quoique  les  mots  latins  d'où  ils 
viennent  n'en  aient  pas.  Par  exemple,  on 
ne  la  prononce  point  dans  ces  mots  :  Huile ^ 
huître,  huis,  huissier,  etc. 


à 


■,,s  aspire  â 
mots  français 
sans  H,  comm 
hérisson ,  huit 

Dans  tous  h 

du  latin,  H  in 

.^comme  :    Hd> 

hdter,  hàtif,  h 

sard,  huranguct 

H  initial 
voyelles,  ou  la 
voyelle  qui  le 
prononce.  Le 
Belle  harangue 
les  mots  Belle 
cent  comme  s 

Devant  les 
cent  par  un  H 
prend  jamais 
on  dit  :  Ma  ht 

H ,  placé  au 
voyelles,  est  o 
dans  ces  mots 

Quand  H  est 
qui  n'arrive  qu 
ou  de  quelque 
n'a  aucun  son  ] 
Athènes,  Démo 
thique,  rhéteur 
prononcent  coi 
Atènes, 

Quand  H  esi 
pris  du  grec,  t 
et  H  ensemble  i 
r^mme  un  K. 
archange,  archi 
sonèse ,  Melchisi 
chaos,  eucharis 
prononcent  coi 
hiiSj,/  arkiépisc 
Melkisédec„  kab 

L'usage  a  ex( 
suivants  :  Achil 
chérubin,  arche 
chiduc,  architet 
nonce,  à  peu  p 
articulé.  Dana 
Mikel. 

^  Dans  tous  le 
ou  qui  ne  vien 
ensemble  se  pi 
l'articulation  f( 
chercher,'  choir, 
chétif,  vache,  c 

Quand  II  se 
mots  d'origine 
deux  lettres  ens4 
un  F  :  Séraphin 
Phalans,  pnysiq 
prononcez  Sera 


logie. 


\ 


HA.  (H  s'asj 
prise,  d'étonnei 
ha  I  }\  se  cou  foi 
jeclion  Akl 

i  ' 

i' 

ItABiLÉ.  adj. 
intelligent,,  adrc 
extrêmement  hab 
Ceat  une  huLdej 
de.4es  (H'outages, 
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■y.s'aspiie.  au  commencement  des  autres 
mots  français  qui  vieiip^al  des  mots  latins 
sans  H ,  comme  dans  ces  mots  :  Hache  »  haiit^ 
■  hérisson^  huit,  huppe. 

Dans  tous  les  mois  qui  ne  viennent. point 

du  latin,  H  initial  s'aspire  et'se  prononce, 

.^comme   :    Hdùler,  hanter,   hUncne,  honte, 

lidter,  hdtif,  haricot ^  hair,  hoœ,   ha/di,  ha- 

'■'  sard,  harangue,, happer,  hallebarde,  haie,  etc. 

U  initial  aspiré  empécl;^  Télision  des 
voyelles,  ou  la  liaison  des  consonnes  avec  la 
voyelle  qui  le  suit.  Ainsi,  on  écrit  et  on 
prononce.  Le  hasard,  la  haine,  etc.  Dans 
Belle  harangue,  j'aurais  honte,  quel  hasard, 
les  mots  Belle,  faurqis,  quel,  se  pronon- 
cent comme  s'ib  terminaient  une  phrase^ 

Devant  les  mots  féminins  qui  commen- 
cent par  un  H  aspiré,  Tadjectif  possessif  ne 
prend'  jamais  la  forme  du  masculin.  Ainsi, 
on  dit  :  Ma  haine,  ta  honte,  ta  hauteur. 

H ,  placé  au  milieu  d'un  mot,  entre  d^ux 
voyelles,  est  ordinairement  aspiré,  comme 
dans  ces  mots  :  Aheurter,  cohue,  cohorte. 

Quand  H  est  après  uhT  ou  uneR,  ce 
,  qui  n'arrive  que  clans  les  mots  tirés  dû  grec 
ou  de  quelque  autre  langue,  cette  lettre 
n'a  aucun  son  particulier.  Ainsi ,  Théologie, 
Hthènes,  Démosthène ,  Bithyme^  Thrace,  go- 
thique, rhéteur,  rhume,  rllythme,  etc.,  se 
})rononcent  comiife  s'ils  étaient  écrits,  Tco- 
ogie,  Atenes,  Trace,  rytme,  etc. 

Quand  H  est  après  un  C,  dans*  les' mots 
pris  du  grec,  de  l'hébreu  ou  de  l'arabe,  C 
et  H  ensemble  se  prononcent  ordinairement 
comme  un  K.  Ainsi,  jéchéloiis ,  Achmet, 
(rrchange,  archiépiscopal ,  catéchumène ,  Cher- 
fonèsè ,  Melchisédech,  Chalcédoine ,  Chaldéen, 
chaos,  eucharistie ^  chiromancie ,  chrétien,  se 

5)ronoocent  comme  s'ils  étaient  écrits,  Aké- 
oiis^^  arkiépiscopal , .  arkange ,     Kersonese, 
Melkisédec^  kabs,  krétien,  etc. 

L'usage  a  excepté  de  celte,  règle,  les  mots 
suivants  :  Achille ,  Chypre ,  Achéron,  clxérif, 
chérubin,  archevêque,  chimie ,  chirurgie ,* ar- 
chiduc,  architecte,  Micheli  où  CH  se  pro- 
nonce, à  peu  près  comme  le  J  fortement 
articulé.  ÙaLn^  Michel- Ange,  on  prononce 
MikeL  . 

^  Dans  tous  Tes  mots  purement  français, 
ou  qui  ne  viennent  cpic  du  ti^Ju-r-C  et  H 
ensemble  se  prononcent  toujours  comme 
l'articulation  (orte  du  J.  Exemples  :  Chose, 
chercher/  choir,  jchute ,  cher,  chair,  charité, 
chétif,  vache,  cacher,  rocher,  cocher,  etc. 

Quand  H  se  trouve  après  un  P  dans  les 
mots  d'origine  giecque  ou  hébraj/^ue',  ces 
deux  lettres  ensemble  se  prononcent  comme 
un  F  :  Séraphin,  Japhet,  Joseph,  Philippe, 
Phalans,  physique,  philosophie,  sphitix,  etc.  ; 
prononcez  Sérafin^  Josef,^t€, 


HA.  (H  s*aspîre.  )  Interjection  de  sur- 
prise, d'étonnement  Ha*  vous  voilà!  Ha! 
ha  !  }\  se  confond  quelquefois  avec  l'inter- 
jection  A^\ 


*  1 


i: 


HAB 


KABIliB.  adj.  des  deux  genres.  Capable, 
intelligent,,  adroit,  savant.  C'est  un  homme 
extrêmement  habiL'.  Cest  un  habile  homme. 
Cùst  une  hulule  femme.  Étrtf habile  à  profiter 
^e^sesat'ontages.  Un  homme  habiU  dans  les  af- 


faires, habile  dans  son  métier.  Il  est  habile  en 
toutes  choses.  J'ai  fait  choix  d'un  habile  avo- 
cat. Les  plus  luibilesniédecins  furent  appelés. 
Un  habile  général.  Un  habile  ouvrier.  Cet  ar- 
tiste est  habile,  à  manie t  le  ciseau.  C'est  un 
habile  peintre,  un  habile  musicien ,  un  habile 
horloger.  J^es  plus  hitbiles  s'y  trompent.  On 
le\  dit  quelquefois^  en  mauvaise  part.  Être 
habile  à  tromper.  C'est  un  lutbile  fripon. 

il  se  dit  populairement  pour  Diligent, 
expéditif.  Ce  copiste  est  habile,  U  aura  bien- 
tôt écrit  ce  mémoire^ 

Habile,  en  termes.de  Jurisprudence, «si- 
gnifie. Qui  est  capable  ou  qui  a  droit  de 
taire  une  chose.  /iV/e  habile  à  contracter 
mariage.  Etre  habile  à  succéder.  Être  habile 
à- se  porter  héritier. 

Fig.  etfam..  Être  habile  à  succéder,  fttre 
vif  et  alerte  pour  ses.  intérêts. 

HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  ha- 
bile, avec  a^dresse,  avçc  intelligence,  avec 
diligence,  avec  esprit.  Manier  habilement  le 
pinceau.  Il  a  fait  cela  fort  habilement.  Il  s'est 
tiré  habilement  d'affaire.  Jl  démêle  habilement 
le  vrai  du  faux.  Des  négociations  habilement 
conduites. 

HABILETE,  â.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
habile;  capacité,  intelligence.  Cet  artiste  est 
d'iine  grande  habileté.  11^  beaucoup  d'habi- 
leté. .^,11  à  déployé  beaucoup  d'habileté  dans 
cette  affaire.  Avec  toute  son  habileté,  Ha  été 
pris  pour  dupe.  C^t  homme  a  plus  d'adresse 
que  d'habileté. 

HABILITÉ,  s.f.  Aptitucje.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  fermes  de  JurisppudenGé  et 
dans  cette  locution ,  Habilité  à  succéder. 

HABILITER.  V.  a.  11.  de  Jurispr.  Rendre 
quelqu'un  capable  de  faire  une  chose,  le- 
ver les  obstacles  qui  Pen  empêchaient.  Ha- 
biliter un  mineur  à  contracter,  une  femme  à 
ester  en  justice ,  etc.    ..  , 

Habilité,  ée.  participe. 

HABILLAGE,  s.  m.  (  On  mouille  les  L.  ) 
T.  de  Rotifiseu'r.  Préparation  dès  volailles 
ou  du  gibier  pour  les  mettre  en  broche.  J'ai 
payé  tant  pour  l'habillage  de  ces  perdrix. 

HABILLEMENT,  s.  m.  (On  mouille  les 
L.  )  Vêtement,  habit,  tout  ce  dont  on  est 
vêtu.  Habillement  de  goât.  Magnifique  habil- 
l'emtint.  Les  diverses  parties,  de  l'habillement. 

Habillement.de  tête,  Casque,  armure  de 
tête.  Dans  ce  sens,  jl  est  vieux. 

HA.BiLLBMEKT,se  dit  quelqucfois,  surtoui 
en  lermes.  d'Administration^,  de  L'a.ction 
d'habiller,  de  pourvoir  d'habits.  Fabriquer 
du  drap  pour  t habillement  des  troupes.  Ca- 
pitaine d'habillement.  Dépenses  d'hamlemént. 
L'habillement  des  élèves  d'un  collège. 

HABILLER.'  v.  a.  (6n  mouille  lesL.)  Vê- 
tir quelqu'un  ,  lui  mettre  des  habits.  Habiller 
un  enfant.  Un  valet  de  chambre  qui  habille 
son'  maître.  Il  n'est  pas  encore  ache{*é  d'ha- 
biller. Cette  ,dern1ère  phrase  se  dit  égalc- 
'ment  D'une  personne  qui  mjet  elle-même 
ses  habits. 

Fig.  e^fam..  Habiller  quelquitn  de  toutes 
pièces.  Lui  faire  un  ^mauvais  parti ,  le  mal- 
traiter; ou  En  dire  beaucoup  de  mal.  Dans 
cette  compagnie,  on  l'a  habillé  de  toutes 
pièces.  /    - 

Habiller,  signifie  aussi.  Donner,  faire 
faire  des  habits  à  quelqu'un.  Habiller,  les 
pauvres.  Habiller  *  sa  livrée.  Habiller  des 
troupes-. 


~l\  signifie  également.  Faire  dos  habits  à 
qudqu'un.  C'est  tel  tailleur  qui  l'habille, 
Abis^ument ,  <>  tailleur  habille  bien.  • 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  ia  manier»-  dont  un  peintre  ou  un 
sculpteur  drape  et  revêt  les|  figui>es.  Ce  plein'- 
tre,  ce  sculpteur  ne  sait  pas  habifler  ses  figu^ 
res.  Habiller  bien  ses  figures. 

Il  signifie  figurément ,  •Donner  un  certain 
caractère  à  un  personnage;  ^t,  dans  cette 
acception,  il  se  dit  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Ce  poète  habille  à  la  fr^tnraise  les 
héros  de  l'antiquité.  On  dit  dans  un  sens  ' 
analogue.  Ce  traducteur  a  habillé  Dcinos^  ' 
thène  à  la  française ,  à  là  moderne.  '  \ 

Habiller,  se  dit  encore  De  l'effet  que 
font  les  habits  lorsqu'on  les-a  sur  soi.  Cette 
redingote  -vous  liabille  bi£di^Xette  robe  l'habille    ' 
à  ravir.  ,*  ^""^         * 

Absol.,  Cette  étoffe  habille  bien ,  l£A\e  est 
souple  et  maniable,  et  elle  jjiend  bien  Ici 
formes.  "  .  '    .      •       /^     .    - 

Habiller/  signifie  quelquefois,  pa>.  ex- 
tension. Couvrir,  envelopper.  7/ /r////  habil* 
,1er  de  ronces  le  Itronc  de  cet  arôrje,  pour  que 
les  passants  ne  Vendonwuii^ent  pas.  Ses  vers 
iront  chez  l'épicier  habïUer^.  le  sitcre  et  la 
cannelle.  Ce  stîns  est  ordinaiicment  fami- 
lier. '         .        . 

Il  se  dit,  figurément,  dans  un  sons  analo-; 
gue.  Ilabiïïer  une  pensée  en  vers,  La  mettre" 
en  veçs.      v  •  ^    • 

.    Habiller  un  €onte ,  Couvrir,  parla  manière 
Vlè  conter,  ce  qu'il  peut  y  îivoir  crindécent 
'dans    le   iond.    Le  sujet  de  Te  conte  est  un 
peu  libre,'  mais  il  est  habillé  dé  manière  à  fie- 
choquer  personne.  ^  .s 

Habilleiv,  se  ,dit  en  parllint  De  certains* 
animaux  qu'on  écorche  et  (|u'on  vide  pour 
lès  metti'e  en  état  de  pouvoir  être  accom- 
modés à  la  cuisiné.  Ilahiller  un  veau,  un 
mouton,  un  lapin,  prr  dit  de  ijnèmcjl/abiller 
du  poisson,  de  la  volaille,  etc. 

Habiller,    avec    le  prol^om  personnel,, 
signifie,  Mettre  des   habits,  se   vêtir.  Je  le 
trouvai  qui  s'habillait.  On  ne  lui  donna  pris  le 
temps  de  s'habiller.  Le  prêtre  s'habille  pour 
aller,  à  l'autel, 

Il  signifie  quelquefois,  Se  pourvoir tPha- 
bils.  //  s'est  habillé  tout  de  neuf.  S'habiller  à 
la  friperie. 

Il  se  dit  aussi  er\  parlant  De  la  manière 
dont  une  personne  s'habille,  du  goût 
.quVclle  met  dans  le  choix  et  rarrangement 
de  ses  habits. XW  homme  ne  sait  pas  s'/ia- 
biller.  S'habiller  de  blanc ,  de  bleu;  etc.  E-lle 
s'habille  toujours  avec  goût. 

Habille,  EE.  participe.  Bien  Habillé ,  mal 
habillé.  Un  homme  habillé  de  noir. 

Habit  habillé.  Habit  d'homme  que  l'on 
ipet  eri  grande  toilette. 

HABIT,  s.  m.  Vêtement,  ce  qui  est  fait 
pour  couvrir  le  corps.  Il  se  dit  principa- 
lement de  Ce  qui  est  l'ouvrage  du  tailleur 
ou  de  la  couturière ,  et  s'cmpltfie  souvent  au 
pluriel  en  pâi^H^  d'Un  habillement  com- 
plet. Habit  d'iu^bff^i^ftbit  de  femme.  Habit 
décent.  Habitmodeste^Étre  en  habit  décent. 
Habit  d'été,  habit  d'hiver.  Habit  léger.  Habit 
du  matin.  Habit  habillé.  Habitue  campagne,' 
Habit  de  ville.  Habit  de  chasse.  Habit  de  che- 
val. Habit  complet'.  Habit  neuf.  Habit  vieux. 
F^ieux  habit,  rieil  habit.  Habit  à  la  mode, 
à  la  vieille  mode.  Habit  de  deuil.  Porter  des 
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Itaùits  (te  deuil,  fléchant  habit,  3fntwàJT7il^ie 
pour,  la  saison.  Habit  à  Vaut  inné.  Habit  de 
friperie.  Haïti t  de  parade.  Habit  de  cémuo' 
nie.  Habit  de  fête:  Habit  de  gala.  Habit  de 
noce.  Elle  avait  encore  ses^  habits  de  noce. 
Habit  de  bal.  Habit  d'Arlequin ,  de  Polichi- 
fielle,  etc.  Habit  de  comédien.  Habit  à  lafran- 
çaise,  à  l'espa^^nole.  L'habit  militaire.  L'hu' 
bit  bourgeois.  L'habit  ecclésiastique.  I:'habit 
de  religieux  f  de  religieuse.  Hfd^its  sacerdotaux. 
Habits  pontificaux.  Faire  dépense  en  habits, 
.Lue  jwmptueux  t  magnifi(/ùe  en  habits.  Le 
luxe  des  habits.  Changer  d'habits.  Se  dépouil- 
ler dé  ses  habits.  Pendant  quil  se  baignait , 
on  lui  vola  ses  habits.  Marchand  d'habits ,  de 
zueux  habits.  - 

Habit  court,  L'habit  noir  que  portent 
les  ecclésiastiques  quand  ils  ne  sont  pas  en 
soutane.  Par  opposition,  oh  appelle  Habit 
long,  La  soutane. 

iVov.  et  fig. ,  L'habit  ne  fait  pas  le  mqine, 
.On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par  les 
apparences,  par  les  dehors.  Il  se  dit  aussi 
en, parlant  D'un  homme. dont  la  conduite, 
les  discours  ne  sont  pas  conformés  à  son 
état. 

.  Absol.,  Prendre  l'habit,  -Prendre  Thabit 
de    religieux  ou  de  religieuse.    On  dit  en 
(fcs  sens  analogues  :  Porter  l'habit.   Quitter 
l'habit.  Donner  l'habit.  Recevoir  l'habit.  Prise, 
d'habit. 

Habit,  se  dit,  en  un  sens  particulier,  dé' 
Celte  parlie  de  l'habillement  des  hon^mes, 
([ui  couvre  les  bras  et  le  corps  et  qui  est  oiv* 
,  crte.  par  devant.  Habit  bienfait.  Boutonner 
S(yi  habit.  Habit  qui  prend  bien  la  taille.  Le 
collet,  les  manches,  teslpans,  les  poches ,  la 
doublure  d'un  habit.  Habit  de  couleur.  Habit 
oir.  Habit  uni.  Habit  chamarre ,  galonné, 
flabit  brodé.  Habit  déchiré ,  usé .  râpé.  Ha- 
bit, veste  et  culotte  de  même  étoffe.  jUlettfe 
un  habit.  Changer  d'habit.  Faire.,  faire  un 
habit.  F(f ire  retourner  iih  habit.  Pi-endre  la 
mesure  d!un  habit.  Tailler ,  coiiper  un  habit. 
La  façon  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 

HABITABLE,  adj.  des  ^deux  genres.  Qui 
peut  êti'e  habité,  oii  l'on  pçut  nabiter.   Ce 
'  logement  n'est  pas  habitable  ..'Ce  bâtiment  est 
maintenant  habitable. "^  Ce p(rys  n'est  pas  ha- 
bitable. . 

Toute  la  terre  habitable ,  Toute  la  terre 
qui  est  habitée,  ou  qu'on  présume  être  ha- 
bitée. Dans  toute  la  terre  habitable  on  pense 
ainsi.  Cela  se  pratique  dans  toute  la  terre  ha- 
bitable. 

HABITACLE,  s.  m.  Habitation ,  demeure. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  qlielques  phrases, 
-  de  l'Écriture,   et   dans    le    style  soutenu. 
L'habitacle  du  Très-Haut.  Les  habitacles  éter- 
nels. 

HâBTt.vCLE ,  ea  termes  de  Marine,  Es- 
pèce-d'armoire faite  cnlièrementde  bois, 
sans  aucun  fer,/ et  placée  devaiit  le  poste 
du  lîmonier- vers  l'artimon.  On  renferme 
dans  l' habitacle  la  boussole,   la  tumière  et 

*  l'horloge.  ,  • 

HABITANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle. qui 
habite,  qui  fait  sa  demeure  en  quelque  lieu. 

•  Les  habitants  de  la  campagne.  On  assembla 
les  habitants  de  la  ville,  les  habitcmts  de  ce 
boiirg.  Les  habitants  d'un  quartier,  d  une  rue. 

,  Tous  les  habitants  furent  passés  au  fil  de  Té- 
'  pée.  Est-il  habitant  de  o'  pft)'s.^  Les  habitants 
de  cette  contrée  sont  hospitaliers. 
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Pôétîa.,  Les  habitants,  dts  forêts,  les  ha- 
bitants Je  l'air ,  les  habitants  des  eaux,  de 
l'onde,  Les  bétes  sauvages  ,  lès  oisejaux,  les 
poissoos.  Les  habitants  de  l'Olympe,  Les 
dieux.  \ 

Habttakt',  se  dit  particulièrement  de  Ce- 
lui cfui  possède  un  domaine,  une  habitation 
dans  une  colonie.  Un  habitant  de  la  Marti- 
nique, De  riches  habitants,. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  en  ter* 
mes  de  Pratique ,  pour  Oomicilié.  Elle  a 
établi,  sa  demeure  en  tel  endroit,  où  elle  est 
encore  habitante.  Ce' sens  vieillît^ 

HABITATION,  s.  f.  Actioi;!  d'habiter  un 
lieu ,  séjour  que  l'on  y  fait  habituellement. 
On  hii  a  donné  cette  maison  '^pour  son  habi- 
tation) L'habitation  de  cette  maison  est  mal- 
saine. L'habitation  n'en'vaut  rien.  On  le  dit 
quelquefois  Des  animaux.  Le  tigre  fut  son 
habitation  dan^  les. contrées  brûlantes  de  l'A- 
frique et  de  l'Asie,  :   • 

En  Jurispr. ,  Droit  d* habitation ,  Droit  de 
demeurer  dans  la  maison  d'autrui  sans  payer 
de  l(^'er.  Le  droit  d' habitation  ne  peut  être 
ni  cédé  ni  loué. 

Avoir  habitation  avec  une  femme ,  Avoir 
avec  elle  un  commerce  ^arnel.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  Jurisprudence. 

Habitatioic,  signifie  également,  L'endroit 
où  l'on  demeure,  domicile',  maison.  H  n'a 
point^d'habitation.  C'est  là  mon  habitation: 
Une  jolie  habitation.  Ils  entourent  leurs  habi- 
tations de  palissades.  Des  habitations  aban- 
données, 

'L'habitation  d'un  animal;  Les  lieux  qu'il 
fréquente  habituellement.  Connaître  les  di- 
verses' habitations  des  quadrupèdes,  des  poiS" 
sotis ,  etc. 

L'habitation  d'une  plante,  Son  site  ordi- 
naire. 

Habitatioit,  signifie  encore,  La  pprtion 
de  terre  qu'un  particulier  cultive  et  fait  va- 
loir, dans  une  colonie.,// a  deux  habitations 
à  la  Martinique,  * , 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'établissement  qu'une' 
colonie  forme  dans>  un  pays  éloigné.  Les 
Français^établirent  une  habitation  dans  le  Ca- 
nada, " 

HABITER,  y.,  a.  Faire  sa  demeure,  faire 
son  séjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu. 
Habiter  un  palais ,  une  maison.  Quel  quartier 
habitez\vous  ?  Les' peuples  qui  habitent  ce 
pays.  Oii  le  dit  aussi  Des  animaux.  Le  renhe 
habite  les^ntrées  du  Nord, 

Il  se  di t  quelquefois]  figurém^t.  La  paix 
habite'çe  séjour.  ^ 

11  est  souvent  Twutre.  Habiter  dans  un 
Ifçu ,  dans  un  palais.  Les  peuples  qui  habitent 
vers  là  ligne ,  sous  la  ligne.  Habiter  sous  des 
tentes.  Il  a  longtemps  habité  parmi  nous. 

Habiter  charnellement  ai>ec  une  femme, 
ou  simplement.  Habiter  avec  une  femme. 
Avoir  avec  elle  un  commerce  charnel.  L'un 
et  l'autre  ne  s^emploient  guère  qu'en  Juris- 
prudence. 

Habite  ,  kr.  participe.  Les  lieux  habités, 
\j>  HABITUDE,  s.  f.  Coutume ,  disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés.  Bonne  habi- 
fude.  Mauvaise  habitude,  Fieille  habitude. 
Une  longue,  une  grande  habitude.  Avoir  l'ha- 
bitude dw  cheval.  Péché  d'habitude.  Former 
une  habitude.  La,  répétition  des  actes  forme 
l'habitude.  Contracter  une,  habitude.  Prendre, 
perdre  une  habitude.  Prendre,  perdre  l'habi- 
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tùde  ae  faire  une  chose.  Se  défaire  d'une  ha* 
bitude,  Fieillir  dans  une  habitude.  Habitude 
enracinée,  invétérée.  Habitude  au  bien,  au 
mal.  L'habitude  du  crime.  Quitter  une  habl* 
tude.  Cela  devient  une  habitude.  Cela  se  tourne 
en  habitude.  Jejn'en  suis  fait  une  doute  ha- 
bitude, Faiie^uelaué  chose  par  habitude. 
Etre  dqns  ihaùituae  de  faire  une  chose. 
,  Prov.  et  fig..,  L'habitude  est  une  autre  na^ 
tare,  une  seconde  nature,  se  dit  Pour  mar- 
quer le  pouvoir  de  l'habitude. 

C'est  un  homme  d'habitude.  Il  tient  beau- 
coup  à  ses  habitudes^,  le  moindre  change- 
ment dans  ses  habitudes  le  troublé  èjt  lui 
d  épiai  t.  Je  suis  homme  d'habitude,  je  suisi 
femme  d'habitude ,  je  n'aime  pas  les  visages 
nouveaux.  On  dit  figurément  et  familière- 
ipent,  dans  le  même  sens,  Cestun  animal 
d'habitude. 

En  termes  de  Médec,  Habitude  extérieure, 
habitude  du  corps.  L'aspect,  la  disposition 
extérieure  du  corps.  Cette  mala.die  a  changé 
toute  l'habitude  du  corps.  Il  s'est  manifesté 
un  changement  dans  l  habitude,  extérieure  de 
ce  malade. 

Habitude  du  corps,  dans  le  langage  ordi- 
naire, signifie,  L('air  qui  résulte  générale- 
ment du  maintien,  de  la  démarche  et  des 
attitudes  les  plus  ordinaires  d'une  personne. 
Je  J'ai  reconnu  de  loin  à  la  seule  habitude  du 
corps,  .'■.'. 

Habitude,  signifie  aussi ,  Connaissance, 
accès  auprès  de  quelqu'un  ,  fréquentation 
ordinaire.  Avoir  habitude  auprès  de  quel* 
qu'un 'OU.  avec  quelqu'un,  en  quelque  lieu, 
en  quelque  maison.  Ai*oir  des  habitudes  dans 
une  maison,  dans  une  ville,  à  la  cour.  Il  a  de 
grandes ,  de  bonnes  habitudes.  Faire  des  ha» 
bitudes.  Perdre  toutes  ses  habitudes.  Conser- 
ver,  cultiver,  entretenir  ses  habitudes.-  Ac- 
quérir des  habitudes.  Ce  sens  vieillit,  surtout 
dans  les  derniers  exemples. 

Fam. ,  Avoir  une  habitude,  Avoir  un  com- 
merce de  galanterie.        •  -  '-^ 

HABlTiTEL,  ELLE.  adj.  Quis'es^  totîrnA 
en  habitude ,  qui  est  passé-  en  habitude. 
Mal  habituel.  Fièvre  habituelle.  Péché habitueL 
La  disposition  habituelle  du  corps* 

En  Théologie,  Grdce  habituelle,  Celle  qui 
réside  toujours  dans  le  suiet. 

HABITUELLEMENT,  adv.  Par  habitude.' 
//  s'enivre  habituellement.  Mentir  habituelle- 
ment.  Les  lieux  qud  fréquente  'Habituelle- 
ment. 

HABITUER.   V.    a.*    Accoutumer,   iair^ 
prendre  l'habitude.  Il  faut  habituer  de  honi9 
heure  les  enfants  à  l'obéissance.  Habituer  les 
jeunes  gens  à  la  fatigue ,  à  supporter  le  froid 
et  le  chaad. 

Il  se  met  plus  ordinairement  avec  le  pro-^ 
nom  personnel.  S'habituer  au  bien,  S'habi- 
Ituer  au  mal,  au  froid,  au  chaud,  au  travaiL 
S'habituer  à  l'air,  au  climat,  aux  mœurs p 
aux  coutumes  d'un  pays^  S'habituer  à  courir^ 
S'habituer  à  mentir,  à  jouer,  etc.      ,^ 

I^ABXTué ,  BB.  participe. 

Il  se  dit,  particulièrement ,  D'un  ecclé- 
siastique qui  n'a  point  de  charge  ni  de  di- 
gnité dans  une  église ,  mais  qui  assiste  à 
l'office  divin ,  et  est  employé  aux  fonctions 
d'une  paroisse.  Prêtre  habitué.  Il  est  habitué 
à  Saint-Eustache,  etc,  .^ 

Il  s*emploie  aussi  substantivement,  dans 
le  même  sens.  Uti  habitué  de  paroisse:  Un 
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simpie  habitué.  Il  y  •«  tan 
cette  église,  -4 

H-kBiTU£,se  dit  encore, 
<le  Celui  qi'ji  va  rrë(|uemm 
ment  dans  un  lieu.  C'est  un 
son.  Les  habitiiés  d'un  caf 
Les  haJfitués  de  l'orchestre. 
'  HÂBLER.  V.  n.  (H  s'aspi 
coup  et  avec  vanlerie,  ave 
■  ostentation.  Cet  homme  nej 
croyez  pas  tout  ce  qu'il  dit. 

HÂBLERIE,  s.  f.  (H  sa 

.   plein  devaHterie,  (dj^xagéi 

tation.  Tout  ce  qu'ir vous  jii 

bleiie,  que  franche  hâblerie 

HÂBLEUR,  EUSE.  s.  ( 
.  .  lui,  celle  qui  hâble,  qui  ai 
mensonges.  C'est  un  grai 
jgrande  hâbleuse, 

■  /.    ;  -BAC': 

HACHE,  s.  f.  (Hs'aspin 
.  fer  tranchant ,  qui  a  un  1 
on  $e>ert  pour  couper  et 
bois  et  autres  choses.  Aoa^ 
une  hache.  Donner  un  coui 
fendit  la  tête  d'un  coup  d 
tête  tranchée  d'un  coup  de 
la  porte  à  bas  à  coups  de  l 
d'une  hache,  La  hach^  d'un 
bientôt  mettre  la  hache,  poi 
ce  bois. 

HacM  a  mkin,  Petite 
manche  est  court. 

Hache  d'armes ,  Sorte  d 
se  servait  autrefois  à  la  gi 
encore  d'usage  dans  les  c 
quand  on  va  a  l'abordage. 

Hache  de  pierre,  Hache 
C|uel(|ues  peuplés  sauvages 
aune  pierre  très-dure,  au 

Fig.  et  fam.,  Cet  ouvra  g 
de  hache,  Il  est  grossièrejn 

Fig.  et  fam.  ,  Avoir  un  c 
tête,  ou  siro|:>lement,  Avoir 
un  petit  coup  de  hache ,  El 

En  termes  d'Impr. ,  Ce 
en  hache i  II  est,  à  deux  c( 
vraient  naturellemeni  étrei 
jpais  dont  l'une ,  se  trou 
dante  que  l'antre,  occupe 
de  la  nage  au-dessous  de  < 
première.  Cette  phrase  a  v 
(|u'en  parlant  D  anciennes 
.  En  termes  d'AKpenta^e 
terre  fait  hache  sur  telle  -a 
clave,  elle  estensagée  en 
autre.  ■  4i 

HACHE-PA1LLE.  s.  m.  ( 
strument  dgnt  on  se. sert 
paille  que  l'on  donne *lau3 
bétail.   ;    '   ;  :    ., 

HACHER.  V.  à.  (H  s'asf 
pi'lits  morceaux.  Hacher  du 
mouton.  Hacher  de  là  pailU 

Provi /  Macker  menu  con 
Mettre fenj  pièces,  hacher 
On  di^de^niéme,  par  mei 
'.  hachés^ menu  comme  chair  c 
.  Hacheh  ,  signifie  quelc 
maladroitement.  //  (te  di 
mande ,  //  la  hache. 

Il  se  dit,  par  exlensioi 
.  Tomcs  I,     ' 
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simpie  hithitiu'.  Il  y  yi  tant  d'habitués  tians 
cette  église,        '  4         /  ♦*    ^    ' 

H-ki)iTÙs,,se  cNl  encore  I  substantivement, 
<le  Getoi  qiji  va  rré(|ueminent  et  habituelle- 
inentdans  un  lieu.  C'est  ujt  habitué  de  la  mai- 
son. Les  habitues  d'un  caje,  d'un  spectacle. 
Les  hoMtaés  de  l'orchestre.. 

uArleR.  V.  n.  (H  s'aspire.)  Parler  beau- 
<ou|)  et  avec  vanleric,  avec  exag^ération  et 
■  ostentatibn.  Cet  homme  ne  fait  que  hdbler^  ne 
emyezfMis  tout  ce  qu'il  dit. 

hAbi.KRIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  JDiscours 
.  plein  devaHterie,  d!^\agération  et  d'osten- 
tation. Tout  ce  qu'irvous  fi  dit  n'eit  que  hd- 
bletict  que  franche  hâblerie, 

HÂBLEUR,  £USK.  s.  (H  s'aspire.)  Ce- 
.  lui,  celle  qui  hâbte,  qui  aime  à  débiter  des 
mensonges.  C'est  un  grand  hâbleur.  '  Uiie 
grande  hâbleuse. 
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H A€HE.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Instrument  de 
.fer  tranchant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
on  $e>ert  pour  couper  et  pour  fendre  du 
bois  et  autres  choses.  Abattre  un. arbre  avec 
une  hache.  Donner  un  coup  de  hache.  Il  lui 
fendit  la  tête  d'un  coup  de  hache.  Il  eut  la 
tête-  trqnchée  et  un  coup  de  hache.  Ils  mirent 
la  porte  à  bas  à  coups  de  hache.  Être  armé 
d'une  hache,  La  hacht»  d'un  sapeur,  iLfaudra 
bientôt  mettre  la  hache,  porter  la  hache  dans 
ce  bois, 

HacM  a  mkin ,  Petite' hache  dont  le 
manche  est  court.  ' 

Hache  d'armes ,  Sorte  de  hache  dont  on 
se  servait  autrefois  à  la  guerre ,  et  qui  est 
encore  d'usage  dans  les  combats  de  mer, 
quand  oh  va  a  l'abordage. 

Hache  de  pierre,  Haxrhe  dont  se  servent 
quel(|ues  peuplés  sauvages,  et  qui  est  faite 
aune  pierre  très-dure,  au  lieu  de  fer. 

Fig.  et  fam.,  Cet  omirage  est  fait  à  coups 
de  hache,  Il  est  grossièrejnent  fait. 

Fig.  et  fj^m.  ,  Avoir  un  coup  de  hache  à  la 
tè'te,  ou  sinî]!)lement,  Avoir  un  coup  de  hacher 
un  petit  coup  de  hache ,  Être  un  peu  fou. 

En  termes  d'Impr. ,  Ce  livre  est' imprime 
en  hftche^  Il  est^à  deux  colonnes,  qui  de- 
vraient naturellement  être  d'égale  longueui" , 
jpais  dont  Tune ,  se  trouvant  plus  abon- 
dante que  l'antre,  occupe  toute  la  largeur 
de  la  page  au-dessous  de  celle  qui  a  fini  la 
première.  Cette  phrase  a  vieilli,  et  ne  se  dit 
qu'en  parlant  p  anciennes  éditions.  ; 
.  En  termes  d'Arpentage,  Cette  pièces,  de 
terre  fait  hache  sur  telle  -autre  ,  Elle  s'en- 
clave, elle  est  enjgagée  en  partie  dans  telle' 
autre.--.  •.    ■'*  ^H'    ■  ■■■  \.    ■ 

HA€HR-PA1Lt.E.  s.  m.  (H  s'aspire.)  In- 
strument dont  on  se. sert  pour  h.» cher  la 
E aille  que  l'on  donne  ^ux  chevaux  et  au 
élail.-  '.'■:  ■•  v^.,V  ■  .•;.V   ': 

HACHER,  v.  à.  (H  s'aspire.  )  Couper  en 
pilits  morceaux.  Hacher  du  veau.  Hacher  du 
mouton.  Hacher  dé  là  paille.  Hacher  menu, 

Pro vi  /  fac%er  menu  comme  chair  à  pâté, 
Mettre /eoj  pièces ,.  hacher  par  morceaux. 
On  diLdejUiéme,  par  menace,  Fous  serez 
hachés*meku  comme  chair  à  pâte. 
.  Hacher,  signifie  quelquefois,  Couper 
maladroitement.  //  <<e  découpe  pas  cette 
mande ,  il  la  hache.  -^ 

Il  se  dit,  par  extension")  Du  dommage 
.  Tome.  I,  , 
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que  la  grêle  fait  quelquefois  aux  blés  et 
aux  arbres.  Mes  blés  ont  été  huches  par  la 
grêle.  Im  grêle  a  été  si  forte,  qu'elle  a  haché 
jusqu'aux  bois  des  vignes ,  jusqu. aux  bran- 
ches des  arbre^,         •  ,        ' 

Par  exagérât. ,  Hacher  quelquuh  en  piè- 
ces, le  hacher  en  morceaux  t  Le  frapper  de 
plusieurs  coups  d'une  arme  tranchante. 

Ce  bataillon ,  cet  escadron ,  etc., 's' est  fait 
hacher  en  pièces ,  ou  simplement,  s'est  fait 
hachfr.  Il  s'est  défendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  entièrement  détruit. 

//  se  ferait  hacher  en  pièces ,  ou  simple- 
ment, //  se  ferait  hacher  pour  cela,  pour 
cetée  personne,  Il  soutiendrait  cela ,  il  y 
persisterait ,  îMéfendrait  cette  personne  au 
péril  de  sa  vie.  Je  me  ferais  hacher  éh  pièées 
plutôt  que  de  céder,  //  lui  ^st  entièrement 
dévoué,  il  se  ferait  hacher  pour  elle.  Fami- 
lièrement, dans  un  sens  analogue.  Je  m'y 
ferais  hacher.  On  dit  de  même,  Fous  le  fe- 
riez hacJier,  on  le  hacherait ,  qu'il  ne  céderait 
pas, 

IIacheb,  en  termes 'de  Dessinateur  et  de 
Graveur,  signifie,.  Faire  des  traits  qui  se 
croisent  les  uns  les' autres.  Hacher  avec  le 
burin,  avec  le  crayon,  avec  la  plume.  Cette 
estampe  est  bien  hachée. 

Hache,  ée.  participe..  '  • 

Fig. ,  Style  haché ,  Style  coupé  en  trop 
petites  phrases,  sans  liaisons  grammaticales. 

HACHEREAU.  s,  m.  diminutif.^  s'ab- 
pire.^  Petite  cognée.  * 

HACHÉinrE.  s.  f.  dimiilutif.  (  H  s'aspire»  ) 
Petite  hache,  marteau  tranchant  d'un  côté. 

HACHIS,  s.  m:  (  H  s'aspire,  )  T.  de  Cuir 
sine.  Mets  fait  avec  de  la'^  viande  ou  Au 
poisson,  qu'on  hache  extrêmement  -menu. 
Hachis  de  penlrix.  Hachis  de  moutàn.  Hachis 
de  carpe.  Du  gigot  en  hachiih^ 

HACHOIR,  s.  nit(H  s'aspire.)  Petite  table 
de  chêne  sur  la<|uelle  on  hache  les  viandes. 
U/l  hachoir  est  nécessaire  dans  une  cuisiné.  . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand,  couteau  pour 
hacher  les  viandes. 

Il  se  dit  quelquefois.  d'Uq  hache-paille. 

HACHURE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Dessin  et  de  Grav«re.  Il  se  dit  Des.  traits 
ordinairement  croisés  les  uns  sur  les  autres, 
par  lesquels  on  forme  les  demi-teintes  et 
les  ombres.  Des  hachures  irtrges.  Dessiner 
par  hachures.  Faire  des  hacAures. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason;,  Des  traits 
ou  des  points  dout  on  se  sert  pOtrr  mar- 
quer la  différence  ^es  couleurs  et  des  mé- 
taux. La  hachure  en  pal,  ou  de  haut  en  bas, 
désigne  le  gueutes  (le  rouge)  ;  la  htchure^en 
fa^e ,  qui  traverse  l'écu ,  signifie  l'azUr  (  le 
bleu);  la  hachure  en  pal;  contre-hachée  en' 
fasce,  marque  le  sable  (le  noir);  etc.  Les  piè- 
ces d'argent  n'ont  point  de  hachu/'e,  et  sont 
tout  unies. 

*  '  /     HAG 

'  HAGARD,  ARDÉ.  adj.  (H  s'aspire.)  Fa- 
rouche, rude.  A%ioir  l'œit  hagard,  les  yeux 
hagards,  le  visage  hagard,  la  mine  Jiagarde. 
La  mine  farouche  et  hagai'de.^ 

En  termes  de  Fauconnerie,  Faucon  ha- 
gard ^  Faucon  qui  a  été  pris  après  plus 
d'une  mue  ,  et  qui  ne  s'apprivoise  pas  ai- 
sément. ,  A 

HAGIOGR^FHE.  adj.  des  deux  gciires. 

•  \ 


HAI 
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Il  se  dit  Dec  livres  de  laJBiblc,  autres  que 
ceux  de  jyioFse  et  les  Prophètes. 

I)  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des  au- 
teurs^ qui  traitent  de  la  vie  et  des  actions 
des  saints.  Lirs  Bollandistes  sont  des  hagio-, 
j^iriphes  célèbres.   Un  savant  hagiographe, 

HAGIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerné  les  saints,  les  choses  saintes,     l 
Discours  hagiologique.   Fqcabulaire  hàgiplo- 
gique,  .  «    ' 

HAH  '^ 

HAHA.  s.  m.  fH  s'aspire.)  Ouverture 
qu'on  fait  au  mur  d'un  .jardin,  avec  un 
fossé  en  dehors,  afin  de  Ia'ss4»r  la  vue  libre. 
Il  y  a  un  haha  au  bout  de  cette  allée. 

HAU£.  (H  s'aspiie. )  Terme  de  Chasse, 
dont  on  se  sert  pour  arrête^  les  chiens  qui 
prennent  le  change,  ou  qui  s'emportent 
trop.  -    . 

HAI 

HAIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Clôture  faite, 
d'épines,  de  ronces,  de  suicau,  etc.,  ou 
seùtemeiU  de  branchages  entrelacés.  Une 
haie  fort  épaisse.  Le  long  de  la  haie.  Au  tra- 
vers de  la  haie.  Derrière  ta  haie:  Couper  une 
haie,  La  haie  était  bordée  de  tirailleur^. 

Haie  vive,  HHie  formée*d'arbiisles,  ordi- 
nairemenf>épinçux,,qui  ont  pris  racinCiCt 
qui  sont  en  pleine  végétation  ;  par  opposi- 
tion à  Haie  morte  ou  sèche ,  Celle  quj  est 
formée  d'épines  ou  d'autres  boiô  morts  en- 
trelacés. .     %. 

Haie,  se  dit  figurément.  d'Une  bu  de 
deux  files  de  personnes  qui  marchent  où 
sont,  postées  ,  rangées  quelque  part  pour 
une  cérémonie.  Les  reliques  furent  portées, 
dans  cette  procession,  au  milieu  d'une  double 
haie  de  pehitehJts.  Se  ranger  en  haïe.  'Ranger , 
mettre  des  soldats  en  haie.  Former  la  hfiia. 
■  Border  la  haie,  se  dit  De  troupes  qui  se  • 
rangent ,  qui  sont  rangées  en  longue  lig'ié 
sur  un  des  côtés  ou  de  chaque  côté  d'une 
rue,  d'qn  chemin  où  doit  passe  1^  un  per- 
sonnage important,  un  cortège,  etc.  Quand 
le  prince  passe ,  les  troupes  bordent  la^  haie. 
Nous  bordâmes  la  haie  sur  un  rarlg ,  sur 
deux,  rangs.    ^  '  * 

HAIE.  s.  f  (H  s'aspire.)  T.  de  Laboureur. 
Pièce  de  bois  arrondie  qui  règne  tout  le  '. 
long  de  la  charrue*. 

HAÏE.  («H  s'aspire.)  Cri  que  font  les  char- 
retiers pour  animer  leurs  chevaux.  Haït:, 

haie.  '■„'.',  'j, 

Prov.  et  fig.,  Et  haïe  au  bout,  (Et  quel- 
que chose^^r-dcssus.  kSôu  emploi  itti^m ut 
ipar  an  mille  francs ,  et  haïe  au  bout.  Xette 
locution  a  vieilli.  •  " 

HAILLON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  ftuenilloii, 
vieux  lambeau,  de  toile  on  d'étoffe.  Cou- 
vert de  vieux  haillons,  de  méchatits  haillons. 
Que  voulez-vous  faire  de  ces  haillons  P 

HAINE,  s.  f;  (HVa^ïlîre.)  Action  de  haïr, 
inimitié;  piassion  qui  fait  haïr.  Haine  in- 
iétérée.  Haine  mortelle.  Haine  implacable. 
Haine  enracinée.  Fieille  haine.  Haine  cou- 
verte, H(iine  déclarée.  Sujet  de  haine.  A\H)ir 
de  la  haine  pour  quelqu'un ,  contre  quelqu'un. 
L'Évangile  nous  dé/end  d'avoir  de  la  haine 
pour  notre  prochain ,  même  pour  nos  cnijtc* 
I  mis.  Porter  de  la  haine  à  quelqu'un.  Accabhr  > 
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quelqu'un  de  sa  haine.  Nourrir  de  la  haine 
contre  quelqu'un.  Il  a  drssimuie  sa  haine. 
Couvrir,  cacher  sa .  haine.  Entretenir  une 
haine  secrète.  Faire  éclater  sa  haine.  Fo- 
menter, exciter  les  haines.  Assoupir  les  hai" 
nés.  Concevoir  de  la  haine,  Siattirer  la  haine 
de  quelqu'un,^  Être  fobjet,  devenir  l'oèjH^ 
de  la  haine  puhtique ,  de  la  haine  générale. 
Braver  la  haine  de  quelqu'un.  Prendre  quel- 
-*.^^^  qu'un  enwhaine.  Avoir  .quelqu'un  en  haine, 
^N^  haine  est  aveugle.  Cela  engendre  la  haine 

g  aà{is  les  familles.  .•* 

0,  La  haine  de  quelqu'un,  se  dit  quelquefois 
de  La  haine  qu'on  a  pour  quelqu'un.  La 
haine  du  prochain.  Inspirez-lui  la  haihe  des 
flatteurs, 

Hainb  ,  se  dii  aussi  en  parlant  YSes  c\\6^ 
ses  pour  lesquelles  on  a  de  l'aversion ,' dé 
la  répugnance.  jh*oir  de  la  haine  pour  le 
vice,  pour  le  péché,  pour  le  mensonge,  pour 
la  flatterie.  Prend i-e  la  vie  en  haine,  fai  pour 
les  procès  une  telle  haine,' que,,.  Il  leur  in- 
spire la  haine  du  vice ,  la  haine  du  mensonge, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  n'est  pas  d'un  usage  aussi 
étendu  que  le  verbe  /Tt/m/  On  dit,  Haïr  le 
froid;  mais  on  ne  dit  pa^£rt  haine  du  froid, 
etc. 

En  HAiiTfi  DV  loc.  prépositive.  Par  aver 


'^ 


sion,  par -vengeance,   par  animosité,   par  femmes  Crài^nent^  le  hdle ,   Soi}t  sujettes  au 
ressentiment.  H  fait- cela  en  haine  d'un  tel ,    '  ' 


en  haine  de  ce  qu'on  lui  a  refusé  telle  chose. 
Cet  ouvrage  a  été  écrit  en^haine  de  la  religion, 
en  haine  de  nos  institutions. 

HAINEUX,  EUS^E.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
est  naturellement  porté  à  la  haine.  Ce  sont 
des  ^ gens  haineux  et  h)indicatifs.  Caractère 
haineux,    jiihe  haineuse. 

HAÏR.  V.  a.  (H  s'aspire.)  [/(P^rt/j,  tu.hais, 
il  hait;  nous  haïssons,  vous  haïssez,  ils  haïs- 
sent. Je  haïssais.  J'ai  haî.  Je  haïrai.  Je  haï- 
rais. Hais,  Que  je  haïsse.  Haïssant.  ]  Vou- 
loir mal  à  quelqu'un.  Haïr  ses  ennemis. 
Haïr  son  prochain.  Haïr  quelqu'iin  sans  rai- 
son, sans  sujet.  Haïr  quelqu'un  à  mort,  le 
haïr  à  la  mort,  le  haïr  mortellement.  Haïr 
les  méchants.  Je  le  haïssais  bien  cordialement. 
On  remploi,e  avec  le  pronom  personnel. 
//  déteste  séKf^  crime,  il  se  hait  lui-même.  Ces 
deux  hommes,  ces  deux  peuples  se  /uiissent 
depuis  lofigtemps.  *  ■  ' 

Il  signifie  aussi.  Avoir  de  réloi^ement, 
de  la  répugnanoe,  de  Paversion.  Je  hais  les 
gens  cérémonieux.  Haïr  leS  compliments ,'  les 
façons,  les  cérémonies.  Haïr  les  livres.  Haïr 
le  troi'ail.  Haïir  à  travailler.  Haïr  la  solitude. 
Haïr  le  vice.  Haïr  le  péché.-  Haïr  l' erreur. 
Haïr  le  mensonge..  Il  hait  naturellement  le 
vin ,  //  n'en  saurait  boire ^  Il  ne  hait  pas  quon 
le  flatte.  Je  ne  hais  pas  les  longs  aétails. 

Il  se  dit  quel(|uetois  en  parlant  Des  cho- 
ses dont  on  reîçoit  quelque  incommodité. 
Haïr  le  froid.  Haïr  le  chavd, 

Prov. ,    Hmr^quelquan  ou  quelque  chose 
comme  la  p^ste ,  comme  la  mort,  HaFr  extrê- 
mement^quelqu'un  ou  quel4ue  chose. 
*    Haï  ,  ÏE.  participe.      ,  . 

UAIRE.  s.  f.  (H  s  aspire.)  Espèce  de  pe- 
tite chemid'e  fai-te  dé  crin  ou  de  poil  de 
chèvre i  que  Too  met  sur  la  peau  par  esprit 
de  mortÎDcat'ôn  et  dé  pénittence.  Rude  haire. 
Porter  la  haire,  La  haire  et  le  ciliçe. 

HAÏSSABLE,  adjrdes  deux  gentrsvl  (  H 
s'aspire.)  Qui  mérite  d\?tre  haîy^q'ui  inspire 
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et  des  choses.  Cest  un  homme  fort  htAsseAle, 
Les  procès  sont  bien  haïssables.  Le  vice  est 
haïssable, 

'  '     .,  ."bal 

^^^ALAtGB.  s.  m.  (H  s'a«pire.)  L^aciion  de 
haler ,  ée  tirer  un  bateftu.  Il  faut  mtr  k 
bord  des  rivières  qu'il  y  ait  un  espaee^,  un 
chemin  pour  le  haUige,  Chemin  Je  halage. 
Chevaux  ^de  htdmge, 

HALBRAN..S.  m.  (H  s'aspire.)  Jeuneca* 
nard  sauvage.  Ragoût  de.  hsdirrans.  Potage, 
de  halbranSi 

UALBRBNli,  JÎB.  adj.  (H  s'àsptre.)  T. 
de  Fauconnerie.  Il  se  dîft  DHrn  oiseau  de 
proie  qui  a  quelques  plumes  rompues. 

Il  signiBe'',  figurèment  et  familièrement. 
Qui  est  fatigué,  liioùiHé,  déguenillé,  en  .mau- 
vais ordre,  en  mauvais  équipage.  Je  suis 
tout  halbrené.  Dans  ce  sens,  il  e»t  vieifx. 

hAle.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Certaine  con- 
stitution de  l'air,  chaude  et  sèche,  «|ui  fait 
impression  sur  le  teint,  en  le  i^ndant  brun 
et  rougeâtre  ;  sur  les  herbes  à  la  campagne, 
en  les  flétrissant;  et  sur  le  pain,  sur  la 
viande,  en  les  desséchant.  Le  grand  hàle. 
Il  fait  un  grand  hàle.    Aller  au  hàle.  Les 


hâle.  Elle  ne  sort  point  à  cause  du  hàle,  de 
peur  du  hdie.  Cela  présente,  eela-gaifde  du 
hàle.  Le  hdlefane  les  herbes.  Lé  Mie  des-- 
sèche  la- viande, 

âALBIBIE.  s.  f.  Le  souffle  de  la  respira- 
ticMi ,  l'air  attiré  ef  repoussé  '^ar  les  pou- 
liions.  Avoir  l'haleine  bonne.  AvoisiiPJta(eirtP 
douce  comme  un  enfant.  L'haleine  mati^pj^/^ 
l'haleine  forte,  l' haleine  puante.  Hedeiné9^^. 
Haleine  de  malade.  Haleine  vineuse.  Cela 
adoucit  l'haleine ,  rend  l'haleine  douce,  Celii 
gâte  l'haleine.'  Ternir  un  verre,  un  miroir 
avec  son  haleine.  Se  réchauffer  les  doigts  avec 
son  haleine.  Retenir  son  haleine.  Prendre  ha- 
leine, .  • 

Donner  haleine  à  son  cheval,  Le  mener 
quelque  temps  au  pas»  après  Ta  voir  mené 
au  galop.  rv 

En  termes  de  Manège,  Un  cheval  gros 
d'haleine.  Qui  souffle  extraordinairement 
quand  il  galope,  quoiqu'il  ne  soit  pas  pous- 
sif. 

VoéX\i\.  y  L'haleine  des  i^ents.  Le  souffle 
ides  vents.  L'hfdeine  du  zéphyr,  des  zéphyrs. 

Haleine  de  vent,  se  dit,  dans  le  langage 
ordinaire,  d'Un  petit  souffle  de  vent.  Il  ne 
fiiit  pas  une  haleine  de  vfint,  '   , 

Hai^eiite,  se  dit  aussi  de  Là  faculté  de 
respirer.  Perdre  haleine.  Courir  à  perte  ttha*^ 
leine.  Il  y  a  dans  ce  livre  des  périodes^  perte 
d'haleine.  Être  hors  d'haleine.  Se  mettre  hors 
d'haleine. 

Fig. ,  Faire  des  dùcours,  tenir  des  discours 
à  perte  d'haleine.  Faire  des  discours  vains 
et  vagues,  et  d'une  longueur  importune.- 

Reprend/^  son  haleine.  Recommencer  à 
respirer  après  une  iâterroption  accidentelle 
plus  ou  moins  longue;  et,  figurèment.  Re- 
prendre hcdeine,'Se  reposer  pour  se  mettre 
en  état  de  recommencejr  à  parler^  à  mar- 
cher, à  travailler,  etc. 

Halbtjtb,  se  dit   encore  de   La  faculté 
d'être  un  certain   temps  vsans  respirer.  // 
faut  qu'un  plongeur,  qu  Un  coureur  ait  beau- 


)a  haine.  Il  se  dii  également  Des  pei;'sonnes  ^  coup  d' haleine.  Cet  orateur,  ce  lecteur  a  beau- 
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coup  d'haleine,  a  une  bonne  haleine.  Ce  ché» 
A¥il  a  beaucoup  d'haleine",   Ces't  un  chesml  / 
d'haleine.  Il  a  peu  et  haleine,  H  na  paimff 
d^ Haleine.  ^    \ 

Boire  un  grand  coup  tout  d'une  hàlfume, 
Le  boire  tout  d'Din  trait ,  sans  reprendre  ha- 
leine. 

Réciter,  débiter  une  tirade,  un  discourt,    ^ 
etc. ,  êemt<  d'urie  haleine ,  Sans  se  reposer  ;  et 
sans  que  là  mémoire  bronche: 

Fig.,  Tout  d'une  haleine.  Sans  intermis*- 
sion.  *  J*ai  écrit  qmiti^  gr<mdes  pages  tout 
d'une  haleine.  Il  a  dormi  depuis  hier  au  soir 
jusqu'à  ce  matin  tout  d'une  haleine. 

Courte  haleine ,    Esioufùentcnt ,' réSpirà"  \ 
tion  dif6oile  et  fréquente.  Awnr  la  courte  « 
haleine.  On  dit  aussi ,  Avoir  Thakine  courte. 

Fig.  et  fam.,  Cet  auteur  a  la  courte  ha^ 
leine.  Il  n'a  ni  facilil4  ni  abondance^ 

Fig. ,  Affaire,  ouvrage  de  longue  haleine^ 
Affaire  de  longue  discussion ,  ouvrage  qui' 
demande   beaucoup  de  temps.    Celte  est  de 
longue  haleine.  Un  poème  épique  est  un  ou- 
vrage de  longue  haleine, 

Ew  iTAi^EisE.  loc.  adv.  En^  ewcrcîce,  en 
habitude  de  travailler,  de  faire  bien  et  fa- 
cilement quelque  chose.  Il  se  dit  Des  exer^  . 
cices  du  corps,  et  Die  ceux  de  l'esprit.  // 
Jaut  tenir  les  soldats  en  haleine.  Mettm,  tenir 
un  cheval  en  haleine.  Quand  on  veut  être  bon 
chasseur,  il  faut  se  tenir  en  htdeinej  II  fait 
quelques  vers  pdtr-ci  par-là,  pour  se  tenir  en 
haleine.  Pour  le  mettre  en  haleine,  je  lui  dan» 
nai  un  long  mémoire  à  copier.  En  écrivait 
cet  ouvrage,  il  h' a  voutu  que  se  mettre  en 
Jh^leine  pour  une  ccmposition  plus  impoT' 
^ànte. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quekfu  un  en  haleine,. 
signifie  quelquefois.  Tenir  quelqu'un  dans 
un  état  atncerjtitude  mêlé  d'espérance  et  de 
crainte.      '  'j. 

Être  en  haleine.  Être  en  train  de  faire 
quelque  cliose.  H  faut  achever  cette  besogne, 
tandis  que  les  ouvriers  sont  encore  en  haleine. 
Il  signifie  aussi.  Être  en  humeur,  ei^  dis-  - 
position  de  faire  queloue  chose.  Je  ne  sttis 
^pas  en  haleine  aujourd'hui,  je  ne  me  sens  poê 
le/t  haleine,  il  m'est  impossible  d'écrire  une: 
yseuk  ligne,  de  faire  un  seul  iters'. 

HAlâBNEB.  a.  f.  L'air  qu'on  souffle  par  Ia 
jbouche  en  une  seule  respirartion ,  lorsqu'il 
iest  accompagné  d'odeur.  Il  se  prend  ordr- 
inairemenl  en  mauvaise  part.  Il  m'a  donné 
\une  halenée  de  vin,  <tau,  une  dangereuse 
halenée, 

UALBBmR.  V,  â.  (H  s'aSpire.)  Sentir  l'Ha- 
ileine  de  quelqu'un,  /e  ne  l'eus  pas  plutôt 
halené,  que  je  vis  bien  qu'il  avait  pris  au  vin. 
Dans  ce  sens,  il  e&t  populaire  et  il  vieillit. 

Il  se  dit  aussi  Des  4;htens  de  chasse'  qui 
prennent  l'edeur,  le  sentiment  d'une  béte. 
Dès  que  ses  chiens  eurent  halené  la  béte. 

Il  signifie  encore,  figurèment  et  familiè- 
rement, Découvrir  ce  qu'une  personne  a 
dans  l'àme,  reconnaître  son  faible.  Dès  que 
ces  fripons  eurent  halené  cejeUne  homme,  ils 
sentirent  qu'H  n'était  pas  leur  fait.  Dans  ce 
sens ,  il  est  Mieux  ;  on  dit  œakitenant  ^ 
Flairer,  * 

H ALBN B,  XB.  participe. 
^AL£R.  Y.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Tirer  à  soi  avec  force,  et  presque  horizon- 
talement, un  cordage,  o«i  un  objet  quel* 
conque  à  l'aide  d'ua  cordage*  Haler  un  cor- 
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dage,  une  mànœuvr 
un  palan,  Haler  um 
canons  dedans, 
^  Haler  à  là  cordek 
timenl,  un  bateau 
d'un  canal,  etc.,  i 
tirée  ordin^iiremenl 
^'des  Chevaux.  Halei 
criaient,  hàle,  haie, 
*^  Se  haler  dans  le 
près  qu'ir  est  possi 
vient  le  vent. 

HiLXE,  dans  le  1 

^e.  Exciter  :  il  ne 

chiens  (|u'on  excit< 

autre  chien  ou  sur  i 

les  tfhiens  après  quei 

IlALi,  éa:  partiel 

^  hAler.  v.  a.  (H 

^  sîon  sur  le  teint  en 

geâtre.  Il  sedîi  prir 

du  soleil  et  du  grai 

soleil  hdle  en.  été  ceu 

Il  s'emploie  aussi 

nél ,'  et  signifie ,  Êtn 

dames  portaient  aut 

peur  d^  se  hdler. 

'.        HlLi,  au,  parffci 

est  toute  hdlée:  Fisa^ 

HALETANT,    AN 

Qui  soufUe  comm 
d'haleine.  Il  arriva  A 
voir  couru. 

HALETER,  y.  n. 
fréquemment,  soufll 
couru,  et  qu'on  est: 
ne  fait  que  haleter. 

HALEUR.  s.  m.  ( 
•vière.  iCelui  qui  haie 
de  trente  Jialefirs  poii 
HALITUECX,  Eï 
II  se  dit  De  la  peau  1 
'  d'une  douce  moiteu 
dit  auiisi ,  Chaleur  ht 
peau^  accompagnée 
HALLAGE,  s:  m.  ( 
sur  les  mfrrchandisei 
hallés^t  les  foires. 

HALLALI.  Cri  de  ( 

le  cefî  est  sn^  ses  Âi 
»AL1^.  s.  f.  (H  s'a 
ordinairement  couve 
marché  mi  la  ftjire.  C 
blés.  Halle  faix  draps 
fait  une  halle  dans  ce 
Aux  halles.  Sous  h  > 
Langage  des  halles, 
que  celui  qu'un  par 
les  marchés  de  Paris 
"HALLEBARDE,  s. 
d'arme  d'haut ,  garni« 
*ong,  large  et  pointt 
fer  en  forme  mcroxi 
lebarde,  La  hampe  d' 
fuis  la  hallebarde  éU 
dans  les  tqmpagnies  r, 
h  hfdlem&de,    La  hoi 
usage  dà^s  nos  armét 
portent  iès  hallebarde 

hallbvârbibr. 

'iSoite  de  garde  à  piet 
barde. 

HAIXEmiEDA.  s. 


"V 


I 


\ 


\ 


HAL 

dage,  une  manœuvre»  Haler  la  bouline.  Hahr 
un  palan.  Haler  une  bouée  à  bord,  Haler  des 
canons  dedans. 

^  \Haler  à  Ih  cordeHe,  Faire  avancer  un  hà- 
timenl,  un  bateau  le  long  d'une  rivière, 
d'un  canal,  etc.,  au  moyen  d*une  corde 
tirée  ordinairement  à  force  de  bras  ou  par 
'des  bfaevaiix.  Haler  un  bateau.  Les  bateliers 
criaient,  haie,  haie.  ^ 

•^  Se  haler  dans  k  vent,  Sie  dir^ér  ie  plus 
près  qu'ir  est  possible  Ters  l'endroit  a  où 
\ient  le  vent.  ^ 

HiLSK,  dans  le  langage  ordinaire,  signi- 
fie ,  Enciter  :  il  ne  se  dit  cju'en  parlant  Des 
chiens  qu'on  excite  à  se  jeter  sur  quelque 
autre  chien  ou  sur  quelque  personne.  Haler 
hs  chiens  après  quelqu'un,  *  . 

H4Li,  ia:  participe.   0 

hAlbr.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Paire  impres- 
sion sur  le  teint  en  le  rendant  brun  et  ron- 
gea tre.  11  se  dît  prindpalement  De  l'action 
du  soleil  et  du  grand  air  sur  le  teint.  Le 
soleil  héle  en.  été  ceux  qui  voya^nt^    .  **- 

Il^'emploîe  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel,'et  signifie,  Être  noirci  par  le  hâle.  Les 
deunes  portaient  autrefois  des  masques,  de 
peur  ai  se  hdler. 

HlLi,  il.  participe.  Il  est  tout  hdlé.  EUc' 
est  toute  hdlée'.  Fisage  hâlé.  Teint  hâlé.- 

HALBTANT,  ÀNTE.  adj.  (H  s*aspire.) 
Qui  soufjfle  comme  quand  on  est  hors 
d'haleine.  //  arriva  tout  haletant  à  force  cta- 
vqir  couru.  ^    . 

HALETER.  V.  n.  (H  s'aspire.  )  Respirer 
fréquemment,  souffler  comme  quand  on  a 
couru,  et  qu'on  est: bon  d'haleine.  Ce  chien 
ne  fait  que  haleter. 

HALEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ri- 
•vière.  «Celui  qui  baie  un  bateau.  Il  faut  plus 
de  trente  Àaleurs  pour  remonter  ce  bftteau. 

UALITUECS:,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 

Il  se  dit  De  la  peau  lorsqu'elle  est  couverte 

'  d'une  douce  moiteur.  P^ria  halitueuse.  On 

dit  auijsi,  Chaleur  halituense^  Chaleur  à  la 

peau  ;  accompagnée  de  moiteur. 

HALLAGE,  s;  m.  (H  s'aspire.)  Droi^  levé 
sur  les  msrrchandises  qui  sétaleptAdans  les^ 
hallès^t  les  foires. 

HAULALI.  Cri  de  chasse  qui  annonce  que 
Je  cefl  est  s^r  ses  fins. 

RALIHS.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Place  publique, 
ordinairement  couverte,  quî^sert  à  tenir  le 
'War<^é  nu  laiV^ire.  Grande  halle.  Halle  aux 
blés.  H<dlp  nùx  draps,  itax  cuirs,  etc.  On  a 
fait  une  halle,  rions  ce.  bourg.  En  pleine  halle. 
Aux  halles.  Sous  ta  halle.  Aller  à  la  Mie. 

Langttge  des  halles,  Langage  grossier,  tel 
que  celui  qu'on  parle <!:cMnmuném«nt  dans 
les  marchés  de  Paris. 

HALLERAHDE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Sorte 
d'arme  d'haut,  garnie  par  en  haut  d^un  fer 
long,  large  et  pointu,  traversé  d'un  autre 
"fer  en  forme  dircroissant.  Un  coup  df^^  hal- 
lebarde. La  hampe  d'une  hnllebarae.  Autre- 
fins  la  hallebarde  était  larme  thi  sergent, 
dems  les  tqmpagnies  de  gens  de  pied.  I^rier 
la  hfdteAàde.  La  hallebarde  n  est  plus  en 
usmge  dàth  iros  armées.  Les  suisses  d'église 
portent  iés  "hallebardes,  <'  . 

WÀLLEirÂRlIieR.  >  8.  m.  {H  s'aspire.) 
'Sorte  de  garde  à  pied,  qui  portait  la  nalfe- 
baitle. 

KAIXmilSDA.  s.  f.  (H  s^aspire.)  Terme 


de  mépris,  qui  se  dit  d'Une  grande  femme 
malbàtie.  Cest  une  grande  hallebreda. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Uti  homme. 
C'est  un  grand  hfdlebreda.  Il  est  populaire 
et  vieu-x. 

H  ALLIER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Réunion 
de  buissons  fort  épais.  Uni  ludlier  épais. 
Parmi  (es  halkers.  '     ' 

H  ALLIER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Celui  qui 
garde  une  httUe ,  qui  en  garde  les  marchàn- 
dises. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  marchand  qui  étale 
aux  halles. 

HALLU€l!fATION.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Erreur,  illusion  d'une  personne  qui  croit 
avoir  des.  perceptions  qu'elle  n'a  pas  réelle- 
ment. Il  est  suj^t  À  des  hallucinations. 

HALO.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  didactique. 
Couronne  lumineuse  que  l'on  voitquel(]ue- 
fois  autour  des  astres,  et  principalement  dU' 
soleil  et  de  la  lune, 'lorsqu'ils  brillent  à  tra- 
vers une  atmosphère  vaporeuse. 

XI  se  dit,  par  analogie.  Du  cercle  rouge 
qui  est  autour  du  mamelon.        /^ 

vHALOIR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Lieu <iù  l'on 
sèche  le  chanvre  par  le  moyen  du  feu,  pour 
le  disposer  à  être  broyé  ou  tillé. 

HALOT.s.  nv.  (H  s'aspire.)  Trou  dans  une 
garenne,  où  se  retirent  les  lapins. 

UALOTECtoNlE.  s.  f.  (H  s  aspire.)  Partie 
de  la  chimie  qui  traite  de  la  prépavation 
des  sels. 

HALTE,  s.  f  (H  s'aspire.)  Pause,  station 
que  font  des  gens  de  guerre  dans  Içur  mar- 
che. Faire  halte.  Une  longue  halte,  'Pendant 
la  halte.  • 

«Il  signifie,  par  extension.  Le  lieu  fixé 
pour  la  halte,  ou  Le  repas  que  l'on  fait 
pendant  la  halte.  Dans  ces  deux  acceptions, 
on  le  dit  aussi  en  parlant  Des  chasseurs. 
Nous  arriverons  à  notre  halte  m'ont  la  nuit. 
Il  a  faut  préparer  une  bonne  halte.  Halte  de 
chasse.  '  . 

Halte,  est  encore  un  terme  militaire, 
dont.on  se  sert  pour  commander  à  une 
troupe  de  s'arrêter.  Au  commandement  de 
halte.  Peloton,  halte. 

Halte-là,  Arrêtez-vous  là ,  n'avancez  pas 
davantage.  Il  est  principalement  usité  en 
termes  de  Guerre.  Crier  à  une  patrouille, 
lialte-là.  ■    ,.   ' 

H<ilte-là,  s'emploie  dans  le.langage  fami- 
lier, Lorsqu'une  personne  s'émancipe  et  va 
au  delà  de  ce  qui  convient ,  et  qu'on  veut 
l'arrêter,  ou  lui  imposer  silence.  Halte-là," 
de  telles  libertés  m'offensent.  Halte^là,  mon- 
sieur ,"  vos  propos  sont  inconvenants. 

HALURGIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Art  d'ex- 
traire ou  de  fabrÎTquer  les  sels.  , 

■'  ■  '-''     '  HAM  ;§  ■■• 

•  ■  ,        - 

HAMAC.  9.  m.  (  H  s'aspire.  On  prononcée 
le  C.  )  Sorte  de  lit  formé  d'un  morceau  de 
toile  ou  d'un  filet,  suspendu  horizontale- 
ment à  deux  points  fixes  par  :»es  extrémi- 
tés-, de  manière  à  pouvoir  se  balancier.  On 
se  sert  principalement  de  hamacs  sur  les 
tHiisséauT.  Coucher  dans  wt-  hamac.  Le 
hamac  d'un  matelot. 

RAMADRTADÈ.  S.  î.  T.  de  Mythologie. 
Nymphe  des  bois  qui  naissait  et  mourait 
avec. l'arbre  d.ont  la  garde  lai  était  confiée, 
et  qui  ne  pouvait  jamais  le   quitter.  Les 
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dryade^,  au  contraire,  étaient  des  nymphes 
imiQLQrtelles  qui  présidaient  aux  arbres  en 
général ,  et  qui  pouvaient  errer  en  liberté 
autour  de  ceux  qui  leur  étaient  partictiliè* 
rement  consacrés. 

HAMEAU,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petit  vif- 
la^e.  Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  ou. est 
la  paroisse.  Ce  n'est  pas  un  village,  ce  n'est 
qn'un  hameau.  Cette  paroisse  est  composée  de 
quanti^^e  hameaux.  Cette  route  est  coui'erte 
de  bou^s  et  de  hameaux. 

HAMEÇON,  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou 
de  fil  d'archal,  armé  de  pointes  en  dessous, 
et  qu'on  met  au  bout,  d'une  li^ne  avec  de 
l'appât,  pour  prendre  du, poisson.  Prendre 
du  poisson  à  l'hameçon.  Le  fwisson  a  pris  à 
r hameçon,  n  mordu,  à  l'hameçon, 

'"Prov.  et  fig. ,  Mordre  à  l'hameçon ,  Se 
laisser  séduire  par  quelque  .Trtifice,  se  lais- 
ser surprendre  par  l'appaicnre  de  quelque 
chose  d'utile  ou  d'agréable.  Dès  qu'tm  lui 
eut  proposé  cette  affaire,  *il  mordit  à  l'ha- 
meçon. 

HAMBÇoir,  en  termes  de  Botanique/  se 
dit  d'Une'  épine  crochue  ou  d'un  poil  re- 
courbé. .A 

HAMPE,  s.  f.  (H s'aspire.  )  Le  bois  d'une 
hîifllebarde,  d'une  pertuisane,  d'un  épieu, 
etc.  La  hampe  d'une  hallebarde.  Donner  de  . 
la  hampe.  Un  ooup  de  hampe.  Ut  hampe 
d'un  écoéf^'illon ,  d'un  refouloir.  On  dit,  dans 
un  sepis  analogue,  La  hampe  d'un  pinceau^ 

Il  se  dit,  en  Botanique;  d'Une  tige  her- 
bacée sans  feuilles  ni  rameaux ,  et  desti- 
née seulement  à  porter  la  fleur  et  le  fruit. 
La  tige  du  pissenlit ,  de  la  Jacinthe,  est  une 
hampe.  ^- 
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HAN.  s.  m.  (H  s'aspire.  )T.  Je  lleNilion, 
emprunté  de  l'arabe.  Sorte  de  caravansérai. 

HAN.  (H  s'aspire.)  Terme  poptilaire, 
onomatopée  servant  à  exprimer  Le  cri  sourd 
et  guttural  d'un- homme  de  peine  qui  frappe 
un  coup  avec  effort.  , 

HANAP.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Vieux  mot 
qui  signifie ,  Un  grand  vase  à  Aoire.  f^ider 
un  hanap. 

HANCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  La  partie' du 
corps  humain,  dans  laquelle  le  haut  de  la 
cuisse  est  em boité.  L'articulation  de  la  han- 
che. Avoir  de  grosses  hanches.  Celte  femme 
n'a  point  de  tianches,  a  trop  de  hanches. 

Fam. ,  éÊtre ,  se  mettre  sur  lu  hanche, 
Avoir,  prendre  le  maint iend'n«i  bré(aiileur« 

Haicchb,  en  termes  de  Manège ,  signifie, 
Le  train  de  derrière  d'un  cheval  ^  depuis 
les  reins  jusqu'au  jarret.  Cechevala  de  belles 
hanches,  a  les  hanches  hautes. 

'Mettre  an  cheval  sur  les  hanches,  Le  dres- 
ser, en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur  le  der- 
rière en  galopant.  On  dit  dans  un  sens 
analoguei^jO  fAeiW  va  sur  les  hanches ,  pare 
bien  sur  les  hanches i  et  dans  le  sens  con- 
traire ,  Ce  cheval  troène  les  hanches. 

Hanche,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
La  partie  de* l'arrière  d'^in  bâtiment  qui,  est 
enire  la  poupé  et  les  haubans  du  grand  nrât. 
Alx)rder  un  iHiissfiau  par  la  naïkche,  le  canon» 
ner  par  la  hanche ,  etc. 

HANEBANE.  s.  f.   Nom  vulgaire  de  la 
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plante  ^ue  les  botanistes  a\)jiiê\\euiJust]futame 


fioue* 


HANGAIl.  s.  m.  (Hs^aspire.  )  Construc- 
lion  en  appentis  ou  isolée,. (orinée  d*un  to.it 
élevé  sur  aes  piliers  de  pierre  ou  sur  de»  po- 
li^aux,  et  oruinaireiuent  destinée  à  servir 
de  remise  pour  des  chariots,  pour  des  char- 
rettes. Cons/ruire  un  hangar  dans  la  cour 
d'une  ferme.  Un  grand  hangar.  Placer  une 
charrette  sous  le  hangar.  Mettre  (j^'^ar- 
t  ha/idises  sous  un  hangar,  sous  deslmngârs, 

HANNETON,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Insecte 
coléoptère  d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an- 
lennes  courtes,  frangées  à  teur  extrémité, 
cl  qui  parait  au  pi^intemps.  Prendre  des  han- 
netons. Les  enfants  s'amusent  affaire,  voler 
des  hannetons y^en  les  tenant  attachés  a U bout 
d'un  fil.  Les  hannetons  ftmt  beaucoup  de  dé- 
A'Cit  en  déiorant les" feuillm  des  arbres. 

Fa  m..  Il  est  étourdi  cjlmme  , un  hanneton  t 
se  dit  l)*un  jeune  homme  fort  étourdi.  On 
«lit  fîgurémcnl,  dans  le  même  sens,  C'kst 
un  hanneton. 

En  Passementerie,  Soucls  d'hanneton f 
Franges  qui  portent .  de  peliles  bouppeSi 
(  Dans  celte  locution ,  H  n'est  pas  aspiré.  ) 

IIANSCUIT.  s.    m,  (  H  s'aspire.  )   ^oyez 

SVNSCRIT. 

HANSE,  s.  f.  (  H  s'aspii'fe.  Quelques-uns 
écrivent,  Anse.)  On  appelle  Hanse  teutoni- 
fjue ,  ou  simplement  Hanse ,  Une  confédé- 
ration de  plusieurs  villes  d'Allemagnç  e^du 
jSford,  qui  étaient  unies  ensemble  pour  le 
e(Vqrimprce,  sous  de  certaines  constitutions. 
^       H^NSÉATIQUE.  adj.  (Quelques-uns  écri- 
vent, ^//.vcr///^//^.)  Il  se  dit  Des  villes  d'Alle- 
" magne  et  dw  Nord  qui  frisaient  partie  de 
la    Hanse    teu tonique.   Hambourg,    Brème, 
tubeck ,  sont  des  villes  hfi'nséatiques, 

HANSIÈR.E.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  de  Ma- 
rine, f  ityez  HvussiÈuK. 
,  HANTER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Fréquen- 
ter, visiter  souvent  et  familièrement.  Han- 
ter quelqu'un.  Hanter  les  bonnes  compa- 
gnies.  ;Hanter  mauvaise  compagnie.  Hanter 
^les  savants.    , 

Il  se  dit  Des  lieux  aussi  bien  que  des 
personnes.  Hanter  le  Jbarreau,  le  palais. 
Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets.  Hanter 
les  mauvais  lieux^ 

Prov.,  Dis-moi  qui  tu  hantes,  et  je  te 'dirai 
qui  tu  eSt  On  juge  aisément  des  mœurs  de 
quelqu'un  par  les  personnes  qu'il  fré- 
quente. 

Pi  ov.  et  fîg. ,  Cet  homme  a  hanté  les  foi- 
res y  a  bien  hanté  les  foiris ,  C*e3t  un  vieux 
routier,  un  homme  q.ui  a  une  grande  expé- 
rience. . 

^A.NTEH,  s'emploie  aussi    neutralement. 
Hanter  chez  quelqu'un.  Hanter  en  bon  lieu. 
Hanter  en  de  mauvais  lieux, 
■    H  \N  TÉ<,   ÉE.  participe.    .    • 

HANTISE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Fréquenta- 
lion,  commeree  familier  avec  quelquUin. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  Im 
hantise  d'un  tel  ne  vaut  rien.  La  hantise  n'en 
vaut  rien.  Il  est  familier,  et  il  a  vieilli.*^ 

HAP 

HAPPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Demi-cercle 
de  fer  dont  on  garnit  un  essieu  pour  le 
conserver- 

ir  se  dit  aussi  d'Une  espèce  dé  crampon 


^HAR  , 

qui  attache  et  lie  deux  pièces  de  bois,  deux 
pierres,  etc.  Les  pierres  de  ce  pont  sont  liées 
avec  dks  happes. 

HAPPELOUltDE.  s.  f.  (H  s*aspire.  )  Il  se 
dit  proprement  d'Une  pierfc  fausse  qui  a 
l'éclat  et  l'apparence  d'une  pierre  précieuse. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  personnes  qui  ont  une  belle  apparence , 
un  bel  extérieur,  et  qui  n*ont  point  d'esprit.^ 
C'est  une  vraie  happelourde ,  une  belle  happe- 
lourde. 

Il  se  fH\  aussi  d'Un  cheval'  tiui  a  belle 
apparence,  mais  qui  n'a  point  de  vigueur. 
On  lui  a  vendu  une  happelourde.  Ces  deux 
dernières  acceptions  vieillissent. 

HAPPER.  V.  a.  (H  s'aspîre.  )  Il  se  dit  pro- 
prement D'un  chien,  lorsqu'il  prend  avi- 
dement avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  On 
l là  jeta  un  morceau,  et  il  tif  happa. 

Il  signifie  Hgurément,  Attraper,  saisir, 
surprendre  à  l'improviste.  H  s'est  laissé  hap- 
fjer*  par  les  huissiers.  Les  gendarmes  l'mtt 
/ir//;yo^'.  Ce  mot  est  familier. 

-Happé,   ée.  participe. 
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HAQUENÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Cheval 
ou  jument  de .  moyenne  taille,  facile  au 
montoir,et  qui  va  ordinairement  l'amble. 
Une-  belle  hqquenée't  Monter  uite  haquenée. 
Il  a  vieilli.  , 

Ce  cheval  va  la  haqjienée ,  1\  va  l'amble. 

Prov.  et^g.  ,  Aller  sur  la  haquenée  des 
cordelierSf  Aller  à'  pied  un  .  bâton  à  la 
main. 

Fig.  et  pop.,  C'est  une  grande  haquenée, 
se  dit  D'une  grande  femme  mal  faite  et  dé- 
gingandée. 

HAQUET.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Esjyèce  de 
charrette  étroite,  longue  et  sans  ridelles , 
qui  sert  à  voiturer  du  vin,  des  ballots  de 
.^marchandises ,  etc.  Mener,  traîner  des  mar- 
chandises dans  un  baquet,  sur  un  baquet.  Un 
haquet  traîné  par  un  cheval.  Un  petit  hitquet 
traîné  par  des  Hommes.  "• 

HAQUETIEK.  s.  m.  (H  s'aspîre.)  Con- 
ducteur de  haquet. 

*  .  '  '        ■ 
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HARANGUE,  s.  f.  (H  s'as)!(ire.)  Discours 
fait  à  une  assemblée,  à  un  prince  ou  à  quel- 
que autre  personne  élevée  en  dignit^<  Belte 
harangue.  Longue  harangue.  Courte  haran- 
gue. Harangue  séditieuse.  Harangue  mjJitaire. 
Les  harangues  de  Thucydide.  La  tribun^  aux 
harangues.  Faire ,  composer,  méditer  unh  ha- 
rangue. Prononcer  une  harangue,        j 

Il  se  dit  quelquefois,  fafnilièrement,  d'Un 
discours  ennuyeux,  dune  longue  remon- 
trance. //  leur  a  fait  une  longue  harangue 
là-dessus.  C'est  une  mauvaise  harangue  à  lui 
fairt.  Quand  aura-t-il  fini  sa  harangue? 

HARANGUER. V.  a.  (H  s'aspir/;.  )  Adres- 
ser une  harangue  à  une  assemblée, ~à  quel- 
qu'un. Haranguer  le  peuple.  Haranguer  les 
soldats.  Il  harangua  le  mi,^ 

Il  est  aussi  neutre.  Httmngu'er  déliant  le 
roi ,  devant  une  assemblée  nombreu,%e.  flaran- 
guer  biert.  Haranguer  mal. 

Il  se  dit  encore  D'un  homme  qui  a  cnu- 
tuipe  de  parler  i>enucoi^p  et  avec  emphase. 
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Il  harangue  toujours.  Il  ne  fait  que  haran- 
guer. Il  est  toujours  à  haranguer, 

HARAVGui,  Év.  participe. 

HARANGUEUR.  8.  m.  (H  a'aspire.  )  Celui 
qui  harangue.  Un  bon,  un  excellent  haran* 
gueun  •    ^  r 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part  et  en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur.. 
Un  pauvre  harangueur.  Un  froid  harangueur. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d*Un  graiid  parleur^  ou  d'Un  homme  c^i  a 
coutume  de  faire  des  remontrances  sur  tou- 
tes choses.  C'est  un  grand  harangueur,  un 
harftngue^r  éternel, 

HARAj^s.  rn.  (H  s'aspire.)  Lieu  destiné 
à  loger  des  étalons  et  des  juments,  pour 
éle^er  des  poulains^  De  grands  haras.  Faire 
des  hai)us.  Avoir  des  haras.  Tenir  des  haras. 
Un  b<m  haras.  Peupler  un  haras.  Dépeupler 
un  haras.  Établir  un  haras.  Le  haras  du  ivi. 
Directeur  des  haras. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre  de  juments  • 
avec  leurs  étalons,  qu'on  tient  aux'champs 
pour  en  tirer  tle  la  raive.  Cheval  de  haras. 
Cheval  de  tel  harfis,  . 

HARAS,  s.  ni.  T.  d'Hist.  nii.  Gros  perro- 
quet.à  longue  queue.  On  écrit  plus  souvent, 
Ara.  . 

HARASSER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Làssel-, 

fatiguer  à   l'excès.  Harasser  un  cheval.  Le 

train  du  cheval  l'a  extrêmement  harassé.  Ce 

long  discours  harassa  V'auditoire,  Un  travail 

foixé  harasse  l'esprit. 

Harassé,  ée.  participe.  Je  suis  harassé  de 
fatigue.  Las  et  harassé,  recru  et  harassé  du 
chemin.  Des  troupes  harassées.  Un  cheval 
harassé.  lia  V  esprit  harassé, 
•  HARCELER,  v.  a.  (H  s'aspire»)  Agacer, 
provoquer,  exciter  jusqu'à  importuner, 
j usq u'à  tourmen ter.  Harceler quelqu'.un  dans 
la  conversation.  Il  le  harcèle  toujours.  Il  est  na- 
turellement très-paresseux  f  il  faut  le  harceler 
pour  le  faire  agir. 

Harceler  les  ennemis,  Les  inquiéter,  les 
fatiguer  par  dé  fréquentée  attaques,  par  de  , 
fréquentes  escarmouches.  Nos  troupes  n'ont 
point  cessé  de  harceler  l'ennemi  dans  sa  mar- 
che, 

H\rcf.lé,-ee.  participe. 

HARDE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chaise. § 
Troupe  de  bêtes  fauves.  Une  harde  de  cerfs, 
de  daims.  Plusieurs  hardes  de  bétes. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  qui  attache  les 
chiens  six  à  six  ou  q«ratr)e  a  quatre.. 

HARDER.  V.  a.  1 H  s'aspire.)  T. de  Chasse. 
Attacher  des  chiens  six  à  six  ou  quatre  à 
quatre. 

Hardé,  ée.  participe. 

HARDflS.  s.  f.  pi.  (H  s'aspire.)  Il  se  dit 
généralement  de  Tout  ce  qui  est  d'un  usage 
nécessaira  et  ordinaire  pour  l'habillement. 
De  bannes  hardes.  De  vieilles  hardes.  Un  pa- 
quet de  hardes.  Il  fut  obligé  de  vendre  une 
partie  de  ses  hardes, 

HARDI,  lE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui  se  ha- 
sarde  courageusement,  qui  ose  l>eaucoup; 
entreprenant.  Un 'homme  très-hfirdi.  Il  est 
hardi  comme  un  lion,  Cest  un  harrlt  voleur. 
De  hardis  aventuriers.  Il  e.tt  très-hardi  aU' 
près  des  femmes,  llfuttièS'hardi  dans  ses  ré' 
panses.  Cet  écrii'ain  hardi  ne  ménage  aucun 
ùmour- propre,  Cest  un  harfff  reformateur, 
Cest  utJt  espnt  hardi,  une  imagination  kar». 
die.  Un  artiste  hardi  dans  ses  conceptions. 
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On  dit  de  mémei  \ 
hepiemlre,  etc, 

Cest  un  hardi  jo\ 
qui  joue  ordinaire 
joue  avec  un  petit  j 
sens,  Être  hftrdi  ai 

Hardi,  se  dit  qi 
intrépide,  assuré. 
contenance  hardie. 

Il  se  dit  aussi  p 

effronté.  Il  faut  a 

hardi  pour  répondi 

l'air  hardi.  Manière 

.   un  hardi  coquin ,  u 

HiRDf,  'se  dit  I 
premier  sens,  Des 
dit  une  personne 
Attaque  hardie.  En 
projets,  il  à  fait  un 
bien  hordi.  Discouf 
Itéponse,  parole  ha 

Il  se  dit  partiel 
fions,  des  opinio 
qu'il  est  difficile  o 
Cette  proposition  n 
doctrines  hardies  n 
des  part/sans.  Il  n 
plus  hardies.  ; 

Il  se  dit  égalei 
d'esprit.  De  ce  (ii 
sardé,tlece  qui  s< 
commune^.  Pensée 
hardie.  Expressioti 
auteur  est  hardi, 
style  hardi. 

Cela  est  bien   h 

D'une  licence,  d'il 

;que  la  critique  ne 

qu'elle  n'ose  co|j<l 

Hardi,  se  dit. a 
en  parlant  De  la 
pérer,  et  signifie, 
ne  marque  point 
Ce  maître  d'écritut 
plume  hardie,  la 
écriture  hardie:  Dt 
a  le  pinceau  hardi  i 
nière  hardie,  la  toi* 
Ce  musicien  a  le  je 
Exécution  hardie. 

Fig*,  C'est  une  p 
hardie,  sa  plume 
D'un  auteur  qui  a 
ploie  souvent  dés 
J)*un  auteur  qui  é< 
tières  délicates. 

Hardi,  se  dit  en 
de Tart  qui  ont  ai 
naîr^  et  de  grand. 
poses  très'hardies. 

Il  se  dit  partiel 
d'architecture  qui 
élégance  que  lem 
tion,  etc.,  ne  sem 
une  voàte  bien  han 
est  hardi  Un  escali 
gance  hiédie  des  n 

HARDIESSE,  s. 
celui  q$ï  est  hard 
Grande  hardiesse, 
hardiesse.  Manque/ 
hardiesse.  Mont/^r, 
Parler  avec  hardie 
f/iesse  à  monter  à  l 
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On  dil  de  même,  Êti^e  haitli  à  parler^  à  èti^ 
htpitiuii'Ct  etc,  »  ^  «w 

Cest  un  hardi  Joutur,  se  dit  D'un  homme 
qui  joue  ordinairement  jçro»  jeu,  ou  qui 
joue  avec  un  petit  jeu.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Être  hardi  au  jeu. 

Hahdi,  se  dit  quelquefois  pour  Ferme, 
intrépide,  assuré.  Jvoir  la  mine  hardie,  la 
contenance  hardie.  ■  -■*- ._ 

Il  se  dit  aussi  pour  Insolent,  impudent, 
effronté.  U  faut  que  ce  domestique  soit  bien 
hardi  pour  réponare  de  la  sorte.  Cette  fille  a 
l'air  hardi.  Manières  hardies.' Ton  hardi.  C'est 
un  hardi  coquin,  un  hardi  menteur,  etc. 

HiROf,  'se  dit  encore,  sultout  dans  le 
premier  sens.  Des  choses  que  fait  (»u  que 
dit  une  personne  hardie,  action  hardie. 
JHaque  hardie.  Entreprise  hardie.  De  hardis 
projets.  Il  à  fait  un  tour  bien  hardi,  un  coup 
bien  hnrdi.  Discours  hdrdi.  I^  mot  est  harai. 
ftf^ponse,  parole  hardie. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  des  doctrines,  etc., 
qu'il  est  difficile  ou  dangereux  de  soutenir. 
Cette  proposition  me  parait  bien  hardie.  Ces 
doctrines  hardies  ne  laissèrei^t  p/ts  de  trouver 
des  partisans.  Il  mit  en  avant  les  idées  les 
plus  hardies.         / 

Il  se  dit  également,  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  De  ce  qui  est  heureusement  ha- 
sardé, tlece  qui  s  élève  au-dessus  des  règles 
commune^.  Pensée  hardie.  Fii;ure,  métaphore 
hardie.  Expression  hardie.  Le  style  de  cet 
auteur  est  hardi,  jéuoir  un  shle  hardi,  le 
style  hardi. 

Cela  est  bien  hardi,  se  dit  quelquefois 
D'une  licence,  d*une  alliance  de 'mots,  etc., 
/que  la  critique  ne  saurait  approuver,  mais 
qu'elle  n'ose  condamner. 

Hardi,  se  dit. aussi,  dans  certains  Arts, 
en  parlant  De  la  manière  d'exécuter,  d'o- 
pérer, et  signifie.  Libre,  franc,  aisé,  qui 
ne  marque  poinl  d'hésitation,  dç  timidité. 
Ce  maître  d'écriture  a  unie  plume  hardie,  la 
plume  hardie,  la  niain  hardie.  Avoir  une 
écriture  hardie:  Des  traits  hardis.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  hardi,  la  nuain  hardie ,' une  ma- 
ïtière  hardie,  la  touche  hardie.  Dessin  hardi. 
Ce  musicien  a  le  jeu  hardi.  Soryjeu  est  hftrdi. 
Exécution  hardie. 

FigA,  Cest  une  plume  hardie,  il  a  la  plume 
hardie,  sa  plume  esthaixlie,  etc.,  se  dit 
D'un  auteur  qui  a  un  style  hardi,  qui  em- 
ploie souvent  dés  expressions  hardies;  ou 
P'un  auteur  qui  écrit  librement  sur  des  ma- 
tières délicates.   •  j 

Hardi,  se  dit  encore  E|e  certains. ou vrsTges 
de  fart  qui  ont  queJque- chose  d'extraordi- 
naire et  de  grand.  Il  y  a  dans  ce  tableau  des 
poses  très- hardies. 

Hsedit  particulièrement  Des  ouvrages 
d'architecture  qui  sont  d'une  légèreté,  d'une 
élégance  que  leur  masse,  ou  leur  éléva- 
tion, etc. ,  ne  semble  pas  comporier.  /^o//à 
une  voâte  bien  hardie.  Le  trait  de  cette  iH)ûte 
est  hardi  Un  escalier',  un  cloher  hardi.  L'élé- 
gance hardie  des  monuments  f;othiques. 

HAR0IESSB.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Qualité  de 
celui  i\%\  est  hardi,  entreprenant,  assuré. 
Grande  hardie.ue.  Noble  hardiesse.  Sat^e 
hardiesse.  Manquer  de  hardiesse.  u4voir  de  la 
hardiesse.  Montrer,  témoif^ner  de  la  hardie.tse. 
Parler  avec  hardiesse  et  fermeté.  Lft  har- 
diesse à  monter  à  l'assaut.  La  hardiesse  avec 
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taifuelle  il  publie  ses  doctrines.  Une  imagina* 
tion  pleine  de  hardiesse.  Hardiesse  de  concep- 
tion. Ce  peinti-e  a  beaucoup  de  hardiesse.  im 
hardiesse  de  l'architecte  nefut/tqs  rebutée  par 
cet  obstacle.  /  J 

Il^e  prend  quelquefois  pour  Témérité , 
insolence,  impudence.  La  hardiesse  de  ses 
manières  me  déplut.  Je  suis  indigné  de  la 
hardiesse  avec  laquelle  d  parle  à  son  père.  Ce 
soldat  eut  la  hardiesse  de  tirer  le  sabre  contre 
son  officier. 

Il  s  emploie  quelquefois  pour  Licence  ;  <tt 
c'est  dans  ce  s^'us  qu'on  dit  familièrfment. 
Excusez  si  je  prends  la  hardiesse  de... 

Hardiesse,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  faites  ou  dites  avec  hardiesse.  La 
hardiesse  de  cette  entreprise,  de  cette  action 
étonne.  Cette  Kponse  est  d'urie  grande  har- 
diesse. Cette  proposition  est  d'une  telle  har- 
diesse, que...  Lai  hardiesse  de  ces  opinions , 
de  ces  doctrines  devait  surprendre. 

Fam.,  Cet  homme  prend  des  hardiesses  qui 
ne  lui  appartiennent  pas ,  Il  s'émancipe  trop. 
Il  y  a  des  hardiesses  dans  cet  ouvrage.  Il  y 
a,  dans  cet  ouvragé,  des  choses  hasardées. 

Hardiesse,  se  dit  également  en  parlant 
Du  style,  des  expressions,  etc.  Une  gmnde 
hardiesse  de  style.  La  hardiesse  des  pensées, 
des  expressioiis.      , 

Il  se  dit,  dans  certains  Arts,  en  parlant 
D'une  exécution  hardie.  Cet  artiste  exécute 
avec  beaucoup  de  hardiesse.  :^ttaquer  la  note 
avec  hardiesse.  Il  y  a  beaucoup  de  hardiesse 
dans  ce  dessin ,  dans  la  touche  de  ce  peint re^ 
dans  le  jeu  de  ce  musicien.  Une  grande  har- 
diesse de  pinceau  ,\de  crayon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
l'art  qui  présentent  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire, de  grand.  Les  figures  de  ce  groupe 
ont  des  pose^  pleines  de  hardiesse  et  de  grâce. 
Cette,  partie  de  l'édifice  est  d'une  hardiesse 
remarquable.  La  hardiesse  des  constructions 
gothiques, 
.  Il  se  dit  en  outre  Des  licences  que  ;se 
permet  Un  écrivain,  un  artiste;  et,  dans  ce 
sens,  on  l'emploie  souvent  au  pluriel.  Ce 
tour  n'est  pas  grammatical,  mais  c'est  une 
hardiesse  que  t usage  permet.  Ll  y  a  des  har- 
diesses heureuses  dans  cet  ouvrage,  dans  ce 
tableau,  dans  cette  musique. 

HARDIMENT,  adv.  (H  s'aspire.)  Avec 
hardiesse.  Parler  hardiment.  Mentir  hardi- 
ment. Marcher  hardiment  à  l'ennemi.  Décider 
hardiment  une  question. 

11  signifie  aussi.  Librement,  sans  hésiter, 
sans  barguigner.  Dites-lui  hardiment  que  je 
n  y  consens  pas. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement. 
Sans  crainte  de  se  troi^iper,  d'aller  au  delà 
de  ce  qui  est  nécessaire,  convenable,  k'ous 
pouvez  hardiment  porter  cet  article  à  mille 
rcus. 

*^  HAREM,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  emprunté 
de  l'arabe.  Il  se  dit,  chez  les  mahom^ans, 
dé  L'appaiHement  des  femmes.  Elle' fut  con- 
duite au  harem.  Les  femmes  d'un  lut  rem.  ■•- 

Il  se  dit  également  de  La  réunion  des  fem-. 
mes  qui  habitent  un  harem.  tJn  harem 
nombreux. 

HARENG,  s.  m.  (H  s'aspire.  Le  G  ne  se 
prononce  point.)  Poisson  de  moyenne  gros- 
seur, qui  ne  se  pèche  que  dans  l'Océan  et 
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réng  blanc.    Hareng  saur.    Hareng  sauret,  ^ 
Hareng  pec,  ou  Hareng  en  caque.  Otque  de 
harengs.  Im  pèche  des  harengs ,  du  hareng, 

Proy. f^tre  rangés,  serrés,  pressés  comme 
des  harengs  en  caque,  se  dit  De  plusieui^ 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  rangées 
et  pressées  l-une  contre  l'autre. 

Prov.  et  tig. ,  La  caque  sent  toujours  le 
hareng,  Il  reste  toujours  quelques  traces  , 
de  l'état  où  l'on  s'est  trouvé,  des  mauvaises 
impressions  qu'on  a  re(^ues  dans  sa  jeu- 
nesse. //  à  porté  la  livrée,  il  y  parait  encore 
à  ses  manières  ;  la  caque  sent  toujours  Jte  hu" 
reng.  ll  a  passé  sa  jeunesse  en  mtiuvaise  com- 
pagnie, vous  n'en  ferez  rien  de  bon  ;  la  caque 
serU  toujours  le  hareng. 

UARENGAISON.  s.  (.(H  s'aspire.)  Temps 
de  la  pêcht  du  hareng.  En  France,  la  lutren- 
gaison  est  depuis  la  _ fin  de  septembre  jusqu'en 
décembre.  ' 

Il  signifie  aussi,  La  pêche  du  hareng.  La" 
harengaison  a  été  bonne  cette  année. 

HAKEN'ciÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Celle  qiii 
fait  métier  de  vendre  des  harengs,  et  toute 
autre  sorte  de  poisson  en  détail.  Les  haren" 
gères  de  la  halle." 

Fig.  et  iam«.  C'est  une  harengère,  C'est 
une  femme  qui  se  plait  à  qucMcller  et  à  dire 
des  injures.  On  dit  en  des  sens  analogues  : 
Crier  comme  une  harengère.  Dire  des  injures 
comme  une  harengère.  Parler  comme  une  lia- 
rengère.  Etc^ 

HARGNEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  est  d'humeur  chagrine,  querelleuse  et 
insociable.  Un  homme  hargneux.  Une  femme 
hargneuse.  Il  a  le  caractère,  l'esprit  har- 
gneux, l'humeur  hargneuse. 

Hargneux,  se  dit  aussi*  Des  animaux, 
comme  des  chevaux  (fui  mordent  ou  qui 
ruent  :  C'est  un  cheval  très-luirgneux  ;  et  des 
chiens  qui  mordent  ;  Un  chien  hargneux. 

Prov.  et  fig..  Chien  hargr^ux  a  toujours 
l'oreille  déchirée  ,l\  SL\  ri\'c  toujours  quelque 
accident  alix  gens  querelleurs. . 

HARICOT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Plante  de 
la  famille  des  Légumineuses,  dont  les  se-^ 
menées  sont  alimentaires.  Semer  des  hari- 
cots. Il  y  a  plusiefirs  espèces  de  haricots.  Ha- 
ricots grimpants.  Haricots  nains.  Quand  les 
haricots  saut  en  fleur. 

Il  se  dit  aussi  Des  semences  ii)èmes  de 
cette  plan'e,  qui  ressemblent  ordinairement 
à  des  fèves,  et  qui  viennent  dans  des  gous- 
ses lisses  intérieuirement.  Haricots  blancs. 
Haricots  rouges^  Plat  de  haricots.  Manger 
des  haricots.  Gigot  aux  haricots.  Puiée  de 
haricots.  Haricots  à  l'huile.  On  dit  quelque- 
fois. Fève  de  haricot,  par  opposition  à  Fève 
de  marais. 

Haricots  verts.  Gousses  de  haricots  en- 
core vertes  et  assez  tendres  pour  pouvoir 
,élre  mangées,  jéssaisonnrr  des  haricots  i)erts. 

Haricot,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Cui- 
sine, d'Une  espèce  de  ragoût  fait  ordinaire- 
ment avec'du  mouton  et  des  navels.  ifcr«/i^r 
ufh  haricot ,  un  excellent  haricot. 

HARIDELLE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  On  ap- 
pelle ainsi  Un  mauvais  cheval  maigre.  Vieille 
Itandellç,  Méchante  haridelle.  Piquer  sa  hari- 
delle. Jl  est  familier. 

HARMONICA.  S.  m.  Instrument  de  mu- 
sique composé    de  cloches    ou    tasses    de 
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en  certaines  sai.sons  de  l'année,  où  il  arrived  verre,  de  difierents  timbres,  qu'on  fait  ré-  « 
par  troupes.  Hareng  frais.  Hareng  salé.  Ha-  !  sonner  en  passant  le  doigt  mouillé  sur  \ei 
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bords ,  et  oui  rendent  dts  sons  à  peu  pi'ès 
semblables  a  ceux  de  la  voK'humaine. /oM^r 
ae  l'harmonica.  Les  sons  de  l'harmonica, 

H  se  dit,  en  général,  f>etj  divei*s  instru- 
ments à  touches  ,  où  le  verre  remplace  les 
cordes  de  métal. 

HARMONIE,  s.  f.  Concours  et«ccord  de 
divers  sons.  Douée  harmonie.  Parfaite  har- 
monie. Harmonie  aiçréable .  Mer\*ei)leuse  har- 
monie.  Harmonie  téieste.  L'harmonie  des 
instruments.  Les  platoniciens  pré  tendaient  tjae 
les  cieux,  dans  leur  mouvement,  faisaient  en^ 
tendre  une  harmonie  parfaite.  Le  pouvoir  de 
l'harmonie. 

Il  se  dit  plus  particulièrement ,  en  ter- 
mes de  Musique,  d*Une  succession  d'ac- 
cords, par  opposition  à  Mélodie.  L'harmonie 
musicale.  Harmonie  savante.  Il  y  a  plus  d'har- 
monie que  de  chant^dans  ce  chrrur.  Connaître 
les  lois  y  les  rè^les^  les  principes  de  i  harmonie  y 
ou  simplement,  l'harmonie.  Leçons,  cours ^ 
traité  d' harmonie.  Morceaux  d' harmonie.  Avoir 
h  sentiment  de  C harmonie. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  ensemble  d'instru- 
ments à  vent.  Musique  d''harmon:e. 

Il  se  dit  quelquefois,  ou  D'une  voix  seule, 
lorsqu'elle  est  sonore,  nette  et  douce;  ou 
D'un  instrument  qui  rend  un  son  agréable. 
L'harmonie  de  sa  voix.  L'harmonie,  dé  son 
instrument.  IJ harmonie  d'une  flûte. 

Table  d'harmonie,  Cette  .partie  d'ui> 
picino  sur  laquelle  les  cordes  sont  tendues. 

Harmonie,  en  parlant  Du  langage,  du 
style,  signifie,  Concours  de  sons,  de  mots 
qui  flattent  l'oreille;  nombre,  cadence.  Vn 
lanf^age  dépourvu  d'hannonie.  IJharmqnie  du 
st)le ,  du  discours.  L'harmonie  des  périodes. 
'  Ces  vers  n'ont  point  d'harmonie. 

Harmonie  imitative ,  Artifice  de  style  qui 
consiste  à  peindre  les  objets  par  les  sons 
/les  mots.  / . 
^  HARMoi»fiE  ,  signifie  figurémçnt ,  Un  ac- 
cord parjkit,  et  une  entière  correspondance 
de' plusieurs  parties  qui  forment  un  tout, 
ou  qui  concourent  à  une  même- fin.  L'har- 
m,onie  de  l'univers.  JJ harmonie  des  éléments. 
L'harmonie  du  corps  humain.  L' harmonie  des 
couleurs.  Il  rè^ne  une  belle,  une  savante  har- 
monie entre  toutes  tes  parties  de  ce  tableau.  Ce 
qui  fait  la  beauté  d'un  bâtiment,  c'est  la  par- 
faite harmonie  de  toutes  les  parties  qui  te  com- 
posent, (es  lois  n'étaient  plus  en  harmonie  avec 
les  institutions  nouvelles.  Etablir  l'harmonie 
entre  plusieurs  choses.  Mettre  plusieurs  choses 
en  httrmonie.  Mettre  une  chose  er\  harmonie 
avec  une  autre.  Déran^'er ,  détruire  l'har- 
monie du  corps  politique^  L'harmonie  des  pon- 
voirs. 

Il  se  dit  aussi  pour  Concorde^en  parlant 
Des  personnes.  Ils  vivent  dans  la  plus  par- 
finte  harmonie.  Cet  événement  a  aâ  troubler 
l'harmonie  qui  retenait  entre  eux. 
.  Harmonir,  PII  ttjrmes  d'Anatomie,  se  drl 
d*Une  arlicnlation  dans  laquelle  les  os  sont 
liés  ensemble  nak'  des  dentelures  presqujp  im- 
pefceptibles*.  Cette  articulation  se  remarque 
surtout  à  un  os  de  la  lace.  . 

HARM*ONIFX'SK>IK.\T.  adv.  Avec  har- 
monie. Jfls  chantaient  harmonieusement. 

HARMONIi:rX,  ErSK.  adj.  \)ù\,  a  de 
l'harmonie.  Musique  harmonieuse.  Chant 
harmonieux.  Foix  harmonieuse.  Lanspni^e 
Aahnonieux.  Mots  harmonie ux.  fiers  he/irmo- 
nieux.  Période  harmonieuse.  ' 
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Couleurs  harmonieuses,  Couleurs  dont  la 
réunion  flatte  l'œil,  qui  concourent  bien  à 
une  même  fin. 

HARMONIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T,  de  Musique.  Qui  appartient  à  Thariho- 
nie.  Marche  harmonique. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Acoustique,  Des 
/^ns  considérés  comme  s^engendrant  4es 
uns  les  autres- suivant  des  lois  et  cAes  rap- 
ports constants.  Sons  harmoniques  ou  conco- 
mitants. Intervalles,  rapports  harnioniques. 
Génération  harmonique  des  sons.  Lesjdivisions 
harmoniques  du  monocorde. 

Échelle  harmonique,  La  succession  des 
sons  dans  Tordre  harmonique. 

Sons  harmoniques ,  se  dit  quelquefois  Des 
sons  flùtés  que  l'on  tire  d  un  instrument 
par  divers  proçéjlés. 

Proportion  heirmonique',  Propt)rtion  dans 
laquelle  le  premier  terme  est  au  troisième, 
comme  la  différence  du  premier  et  du  se- 
cond est  à  la  différence  du  secohd.  et  du 
troisième. 

HARMoifTQiTE,  sc  dît  substantivemeut,  au 
masculin,  Des  sons  harmoniq^ies ,  des  sons 
accessoires <c|Ui  naissent  d'un  son  quelcon- 
que. Les ,  harmoniques  d'un  son.  Un  son  et 
ses  harmoniques.  ' 

HARMONIQUKMENT.  adv.  Suivant  les 
lois  de  l'harmonie,  ou  suivant  les  rapports 
harmoniques  des  sons. 

HARMONISTE,  s.  m.  Musicien  qui  con^ 
naît  les  règles  de  l'har^monie.  Ce  cemiposi- 
teur  est  un  >gr€uid  harmoniste ,  un  bon  har- 
moniste. 

HARNACHER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Mettre 
le  harnais  à  un  cheval  de  trait.  Harnacher 
les  chevaux.    •■ 

Ifx^NACHE,  ék.  participe.  Où  le  dit,  tatit 
Des  chevaux  de  selle  que  des  chevaux  de 
trait.  Un -cheval  bien  harnaché,.  Une  mule 
richement  harneichée.    ,  ^ 

HARNOIS  ou  HARNAIS,  s.  m.  (H  s 
pire.  Loi'squ'on  parle\des  chevaux,  H^r- 
iiois  ne  se  dit  qu'en  poésie  ou  dans  le  dis- 
cours soutenu.)  ^n  appelait  anciennement 
Harnais,  L'armure  complète  d'uiTiromme 
d'armes.  Ce  mot  est  encor.e  usité  dans  quel- 
ques façons  de  parler  figurées.  Endosser  le 
harnais,  Embrasser  la  profession  des  armes. 
BlAichir  sous  le  harnois ,  \\e\\\\r  dans  Le 
métier  dcs  armes.  _ 

Fig.  et  en  plaisantant ,  Endosser  le  har^ 
nois,  se  dit  D'un  homme  d'Église  ou  de 
robe  qui  revêt  les  habits  dfe  saprô^essfon. 

Fig.  et  en  plaisantant,  S'échaajferen  son 
harnois.  Parler  djè  quelque  chose  avec  beau^ 
don p  de  véhémence  et  d'émotion. 

HiRNois,  ou  plutôt  Harjcais,  se  dit  de 
Tout  l'équipage  d'un  cheval  de  selle.  Le 
heirnais  Je  son  cheval  était  enrichi  de  pier- 
reries. 

'.W  se  prend  plus>  particulièrement  pour 
Le^  poitraif,  le  collier,  et  tout  le  reste 
de  ce  qui  sert  à  atteler  des  cJievaûx  de  car- 
rosse ou  de  charrei'e.  Une  pai>e.  de  harnais 
doiés.  Des  harnais  de  cuir  de  Russie.  Harnais, 
de  volée.  Des  harnais  de  c/éarrette. 

Il  sé'dit,  par  extension ,  Des  chevau^t  et 
dr  tout  V^ttirad  d'un  voiturier,  d'un  rou- 
tier ,  etc.  C'est  un  chemin  trofi  étroit  pour 
les  heirnais.  Dans  ce~»eiïs,  on  dit.  Cheval  de 
harnais ,  Cheval  de  charrette. 

Harjtais  y  se  dit  aussi  de  Tout  l'équipage 
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qui  sert  a  prendre  de  petits  oi^aax,  à 
pécher  des  poissons  d'eau  douce.  Ce  sens 
vieillit.. 

HARO.  (H  s  aspire.)  Terme  de  Pratique 
dont  on  se  servait,  suivant  la  coutume  de 
Normandie ,  pour  faire  arrêt  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose,  et  pour  aller  pro- 
céder sur-le-champ  devant  le  juge.  Fairt 
haro  sur  quelqu'un.  Clameur  de  haro, 

-Fig.  ^t  iàm.,  Critr  huro  sur  quelauun. 
Se  récrier  avec  indignation  sur  ce  qu  il  fait 
ou- dit  mal  à  propos.  Dès  qu'il  eut  parlé,  tout 
le  monde  cria  haro  sur  lui, 

HAAPi;iELBR  (SE).  W.  réciproque.  (H 
s*aspirje.)  Se  quereller  avec  aigreur  y  avec 
indécence.  Il  est  familier  et  vieux. 

HARPE,  s.  %XH  s'aspire.JInstrument  de 
musiane  à  plusieurs  cordes  de  longueur 
inégaie ,  que  l'on  pince  avec  les  deux  mains. 
Jouer  de  la  harpe.  Pincer  la  harpe  ou  de  bi 
harpe.  Joueur  de  harpe,  jéccomnagnement 
de  harpe.  Clef  de  harpe.  Les  péatiies  d'une 
harpe.  Au  son  de  la  harpe.  On  représente  ' 
souvent  pavid  jouant  de  la  harpe. 

Harpe   éolienne ,    Instrument   à   cordes/ 
monté  de  manière  qu'il  rend^des  sons  har-^ 
monieux    lorsqu'on    le  suspend  et  que  le 
vent  vient  à  le  frapper.  ^ 

Harpe,  en  termes  de  Maçonnerie,  Pierre 
d'attente  qui  sort  d'un  mur. 

Il  se  dit  également  Des  pierres  qui  sont 
dans  les  chaînes  des  murs,  et  qui'  sont. plus 
larges  que  celles  de  dessus  et  de  dessou'k. 

Harpe  ,  se  disait  aussi  d'Une  espèce  4^ 
p0trt-le\is,'dâns  l'ancienne  fortification.. 

HARPE,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Ce  mot 
n'est  usité  qCTên  parlant  D'un  lévrier  dont 
lé  corps  a  quelque  ressemblance  avec  la 
forme  d'une  harpe,  parce  que  son  ootomac 
est  fort  avancé  et  fort  bas,  e|  «on  ventre 
fort  étroit  et  fortélevé^i/yi  léurierbien  harpi. 
Une  levrette  bien  harpée.        7' 

HARPEGE.  s.  m.  fV>> va  Arpège. 

HAAPÉOER.  V.  n.  f^oyezA^vÉGRRi 

HARPER.  V.  a.  (Hjç'aspire.)  Prendre  et 
serrer  fortement  avec  les  mains.  //  l'a  heirpé» 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom'per- 
sonnel,  comme  verbe  réciproque,  //j  se  aue» 
relièrent  et  se  harpèrent.  Edes  se  sont  hàr- 
pées.  Ce  mot  est  familier  et  peu  usité. , 

Harpe  ,  éb.  participe. 

HARPER.  vtn..(H  s  aspire.)  T.  de  Manécc, 
Il  se  dit  D'un  cheval  oui  lève  une  des 
jambes  de  derrière  plus  haut  que  l'autre 
sans  plier  l^  jarret,  oW  qui  les  lève  toutes 
deux  en  mênie  temps  et  avec  précipitation, 
comme  s'il  allait  à  courbettes.  Ce  cheval 
harpe  d'une  jambe,  harpe  des  deux  jambes, 

HARPIE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Monstre  allé 
et  fabuleux,  extrêmement  vorace,qui  avait 
un /visage  de  femme,  un  corps  île  vautour, 
et  des  ongles  crochus  et  tranchants.  L^s 
harpies  étaient  au  nombre  de  trois,  Aëllor; 
Ocypète  et  Célœno. 

il  se  dit,  figurément,  de  Ceux-qui  ravissent 
le  bien  d'autrui ,  ou  (jui  sont  âpres  au, gain. 
Ces  gens -là  sont  des  harpies,  de  vreâes  harmes. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  d  Une 
méchante  femuie,  criarde  et  acariâtre.  Cest 
une  heirpicf,  une  franche  harpie, 

HARPISTE,  s.  des  deux  genres.  (H  s*as- 
ire.)   Celui  ou  celle  oui  sait  jouer  de  la  . 
SiT\^e.\  C'est  un  de  nos  harpistes  les  plus  dis- 
tingués.  •    . 
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UARTON.  s.  m.  (H  &*asplre.)  Espèce  de 
dard  qui  a  une  pointe  tournante  accom- 
pagnée de  deux  crocs  recourbé^,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  à  la  pêche  des 
baleines,  des  cachalots ,  des  marsouins,  etc. 
Jeter,  lancer  le  barpom, 

HARPONNEE.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Darder 
avec  le  harpon,  accrocher  avec  le  harpon. 
Haraunner  une  baleiné.  ^  -- 

Harpôhnb,  ke.  particifge. 

HARPÔNNEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Pê- 
cheur, matelot  choisi  pour  lancer  le  harpen. 

H  ART.  8.  f.  (  H  s'aspire.  )  Espèce  de  lien 
fait  d'osier,  ou  d'autre  bois  fort  pliant ,  dont 
on  lie  les  fagots,  les' bourrées,  etc.  Délier  la 
'  hart  d'un  fagot. 

Mlvse  dit  aussi  de  La  corde  dont  on  étran» 
gle  les  criminels.  Danscesen's,  il  était  prin- 
cipalement d'usage  autrefois  en  certaines 
formules  d'ordonnances.  J  /)einede  la  ^art. 
On.  l'emploie  quelquefois  encore  'dans  Je 
langage  ù^m'iUer.  Me'riler  la  hai:t.  Digne  de  la 
hart.  La  hart  au  cou. 

HARUSPICE,  s.  m.  Voyez  AauspiCE. 

HAS       . 

HASARD,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Fortune, 
sort;  cas  fortuit,  imprévu.  S'en  remettre  au 
hasard.  S  abandonner  au  hasard.  Donner, 
mettre  quelque  chose  au  hasard.  C'est  un  pur 
effet  du  hasard.  Le  hasard  voulut  que...  Coup 
de  hasard.  Ce  sera  un  gmnd  hasard  si  telle 
chose  arrive,  r s' il  en  réchappe.  Par  un  sin- 
gulier hasard.  Par  un  heureux  hasard.  Par  un 
hasard  malheureux. 

Jeu  dé  hasard.  Jeu  où  Iç  hasard  seul  dé- 
cide, tel  que  la  roulette I  le  trente  et  qua- 
.  rante',  etc.  Interdire^  les  Jeux  de  hasard. 

F'iQ.  y    Corriger  le    hasard.  Tromper  au 

jeu.  ^   . 

'À  certams  Jeux  de -dés,  Les  ha^ÊLrds ,  se 
dit  de  Certains  points  fixesqui  sontBujours 
favorables  à  Celui  qui  tient  le  dé.        y 

À  la-  Paume,  La  balle  fait  hasard,  se  dit 
Quand  la  balle  ne  fait  pasl'èffet  qu'elle  de- 
.  vait  faire,  soit  par  le  défaut  du'jcarreaa, 
soit. par  quelque  autre  cause. 

Meuble^dé  hasard,  livre  de  hasard,  etc. ,  se 
dird'Un  meuble,'  d'un  livre,  ou  de  queFque 
autre  objet  qu'on  trouve  à  acheter  à  bon  mar- 
ché, et  qui  quelquefois'a  déjà  sei^i.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Trouver^  un  bon  hasard. 
C'est  un  hasard  qui  vaut  du  neuf.  Etc. 

Hasard,  signifie  aussi.  Péril,  risque. 
Courir  ie  hasard- de...  Courir  hasard^.  Se  nièt- 
tre,  s'exposer  au  hasard  de.,.  Il  a  couru  ha- 
sard de  sa  personne,  de  sa  vie ,  de  son  hon- 
neur. Il  ne  court. point  de  fuisard.  J'en  prends 
le  hasard  sur  moi.  Il  en  arrivera  ce  qui 
pourra ,  j'en  prends  le  hasard.       # 

Il  s'emploie  souvent  au  pluriçl^  dans  ce 
dernier  sens,  surtout  eii  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Les  hasards  de  la  guerre.  Il 
a  été  nourri  pftrmi  les  ha.sards.  Au  milieu  des 
hasards.  Affronter,  maîtriser  les  hasards. 
Braver  îdBjiasards  d' une  expédition  lointaine. 

Au  iZASAHD.  ,loc.  adv.  Sans  dessein ,  à 
l'aventpre;  ou  Sans  réflexion,  inconsidéré- 
ment. TVf  connaissant  pas  la  route ,  ils  étaient 
obligés  d'aller,  de  nuircher  au  hasard.  Il  ne 
•  sait  pas  jou^r,  il  jette  ses  cartes  au  hasard. 
Répondre  au  hasard.  C'est  un  éceneJé  qui 
parle  joajours  au  hasard. 


HAS 

À  TOUT  HASARD,  loc.  adv.  A  tout  événe- 
ment, quoi  qu'il  puisse  arriver.  Vous  ferez 
bien,  à  tout  hasard,  de  vous  tenir  prêts. 

Jeter^  des  propos  au  hasard ,  à  tout  hasard, 
Mettre  des  proj^osen  avant,  pour  voir  com- 
ment ils  seront  xeÇiià. 

Diny/uelque  chose  au  hasard,  à  tout  ha- 
sard. Sans  être  sûr  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
dit,  ou  sansy  attacher  aucune  importance. 
P.\juiMASARD;  loq.  adv.  Fortuitement.  Cela 
est  arrivé  par  hasatrl.  Si ,  ptir  hasard,  vous 
veniez  à  Je  rencontrer. 

HASARDER,  v.  a.  (H  s'âsj^irG.  )  Kisquer, 
exposer  à  la  fortune,  exposer  au  péril.  Ha- 
sarder son  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son 
bien  dans  le  commerce.  Hasarder  sa  vie.  Ha- 
sarder sa  réputation ,  son  honneur.  Hasarder 
sa  personne.  Hasarder  un  combat.  Fous  ha- 
sardez trop.  Hasarder  de  faire  une  chose. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  etc.,.  qu'on  niet  en 
avantf  pour  voir  de  quelle  manière  elles 
seront  reçues.  Hasarder  une  parole ,  une,  pro- 
position. Hasarder  une  motion.  Hasarder 
une  plaisanterie.  Hasarder  une  humble  re- 
montrante. 

Hasarder  une  phrase,  ime  façon  de  par- 
ler, une  expression ,  Se  servir  d'une  phrase, 
d'une   façon    de   parler,   d'uue  expression 
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Longue  lance  que  portaient  originairement 
les  hastaires.»  ,        '  ',, 

Il  se  dit  particulièrement,  eïî  Numisma- 
tique, Du  javelot  sans  fer,  ou  sceptre  long» 
qui  est  l'attribut  des  divinités  bienfai- 
santes. 

HASTÉ,  ÉE.  adj;  (fî  s'aspire.)  T.  àt 
Botan.  Qui  s'élargit  subitement  à  la  basé 
en  deux  lobes  aigus  et  divergents.  Veuilles 
hastées.  •  ir\ 

:   HAX         •       f 

HÂTE.  s.  f.  (H  sVspire.)  Précipitatioa, 
diligence,  promulilude.  La  Juitc. ,  la  grande 
hdte  avec  laquelle  il  fait  tàtilh  choses,  est 
cause  qu'il  he  fait  jamais  rien  de  bien. 

Avoir  hâte,  avoir  .uf^^  grande  hâte ,  avoir 
grande  hâte ,  avoir  extrêmement  hdte,  hive 
extrêmement  piesséde  faire quelcpie chose. 
J'ai  hdte  d'en  finir.  C'est  un  homme  qui  a 
toujours  hdte,  qui  n'a  jamais  hdte.  On  dit 
aussi,  Faire  hdte,  Se  hâter. 

Avec  hAtk,-  çjf   hâte.    loc.   adverbiales. 

Promptement,     avec  '  dilig(*nce.     Dépécher 

un  i^atirrier  en  hdte.  Il  a  fut  cela  avec  hdtfi, 

avec  beaucoup   de  *hdte.  Se    trndre  quelque 

[part  en  grande  hdte,  en  toute  hdte. 

A  ^A  HÂTE.  loc.  adv.  Avec  précipitation. 


nouvelle  ou  dont  l'usage   n'est  piis  encore ,  Ecrire  à  la  hâte.  Faire  qUelifue  chose  à  la 
bien  élal)li.  .,        hdte.  Oyi  voit  bien  que  cela  a  été  fait  à  la  hdte. 

Prov.  et  fig. ,  Hasarder  le  piquet,  .S'aban-    On  a  dépéché  cctfe  affaire  à  la  hdte. 
donner  au  hasard,  s'engager  daos  une  af-        HÂTER;  v.  a.  (H  s'aspire.)  Presser,  avan- 
faire  douteuse.  ♦  ]  cer,  accélérer.  Hdter  ^on  départ.  Hdterson 


Hasarder,  's'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnej.  Ce  général  se  hasarde 
trop.  Les  périls  où  il  se  hasarde^  Je  me  hasar- 
derai à  faire  cette  proposition.  , 

Hasardé,-ée.  pai'ticipe.  Propos  hasarde. 
Expression  hasardée.  \  « 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement.  Qui 
ne  parait  pas  bien  fondé,  qu'il  s^ait  diffi- 
cile de  jusCiiiev.. Inductions  hasardées.  Con- 
jectures hasardées. 

Hasardé,  se  dit  ausài  D'une  pièce  de 
boucherie,'  ou  d'une  pièce  dé  gibier  qu'on 
a  gardée  '  longtemps  pour  la  rendre  plus 
tendre,  ou  poj^r  lui  donner  plus  de  fumet, 
etqui  cominence  à  se  gâter, à  sentjr.  Gigot 
hasardé.  Cette  perdrix  est  hasffrdée. 

HASARDEUSEMENT.  adv.  (H  s'aspire.  ) 
Avec 'risque,  avec  péril,  d'une,  manière  ha- 
sardeuse. //  a  cn^rçpris  cela  bien  hasardé u- 
sement.        - 

HASARDEilX  ,  ÊUSE.  adj.  (H  s'aspire.  ) 
Hardi ,  qui  hasarde  volontiers-  sa  personne, 
sa  fortune  ,etc.  Ce  pilote  est  trop  hasardeux. 
Un  joueur  hasardeux.  Un  marchand  hasar- 
deux. Un.  écrivain  hasardeux^ 

Il  signifie  aussi,  Périlleiux ,  et  se  clit  Des 
choses  où  il  y  a  du  péril,  du  danger.  Un 
coup  hasardeux.  Cela  est  bien  hasardeux. 
Une  entreprise  hasardelue. 

HASE.  s.  f. (  H  s'aspire.)  La  femelle  d'un 
lapin,  d'îin  lièvre.  Une  hase  pleine.  Mettre 
des  haXes  de  lièvre  dans  une  plaine. 

HAST.  s.  m.  Ce  mol  n'est,  guère  usité 
que  dans  la  locution/ ^r/w^  d hast ,  qui  se 
dit  de  Toute  arme  emmanchée  au  bout  d'un 
long  bâton.  La  pique,  la  hallebarde ^  sont  des 
armes  d'hast. 

HASTAIRE.  is.  m.  T.  dhltitîq.  Soldat  qui 
portait  une  arme  d'hast,  un  javelot. 
.     HÂSTÉ.  s.  f.   (H  s'aspire.  )  T.   d'Antiq. 


retout\  Les. pluies  cfnt  ndtéla  végétation.  Hâ- 
ter là  mdturtté  des  fruits.  Dus  travaux  pé ni- 
btes  ont  hdté  sa  fn ,  ont  hdté  sa  mort.  Ces 
événements  ont  hdté  sa  ruiflê'J':^ chute.  Ildter 
le  supplice'^ dé  quelqu'un.  Hâter  l'heufe ,  le 
jour,  le  moment  où  quelque  chose  doit  st  faire , 
doit  arriver.  Ildter  les  progrès  dé  la  civili- 
sation. .  ' 

//a/rr /e /îrti*,' Presser  isa  niaiVlu\ 

Hd'ter  les  Jruits,'¥.n  avan'cer  la  maturité. 
Le  soin  que  l'on  prend  de  cultiver  les  arbres , 
et  le  fumier  qu  on  y  niet>,  hdtent  les  fruits. 
Ces  chaleurs  ont  hdté  les. fruits. 

HAtf.r,  hignifie  aussi  ,*  Faire  tJépéchér. 
Hâter  la  besogne.  Hâtez  le  diner.  Faites  hâter 
le  dîner.  Hâtez  un  peu  ce  à  gens-là. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronoiti  per- 
sonnel, et  signifie  alors.  Faire  diligence. 
Hâtez- vous.  Dites-leur  qu'as  se  hdtent.  Il  s  est 
trop  hdté.  Je  ne  me  hâterai  pas  d'aller  là.  Je 
me.  hâte  de  vous  en  donner  avis.  Il  ne  se  hâte 
pas  trop  de  payer.  Il  ne  faut  point  trop  se 
hâter  dans  ses  jugements. 

Prov.,  On  l'a  bien  hdté  d'aller-^  On  lui  a 
fait  une  rude  répiimande. . 

En  termes  de  Chasse,  Zc  cerf  hâte  son 
erre ,  se  dit  D'un  cei-f  qui  fuit  fort  vite. 

Hâté,  éf*  participe.         ■ 

La  saison  est  un  peu  hâtée.  Elle  est  plus 
avancée  qu'elle  ne  devrcfit  l'être.      " 

Hâté,  signifie  ({uelquefois.  Qui  a  hâte.*// 
est  extrêmement  hdté. 

hAteÎ;^.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Officier  des 
cuisines  royales,  dont  l'emploi  est  d'avoir 
soin  des  viandes  qui  sont  à  la  broche,  et  de 
faire  qu'elles  soient  rôties  à  propos.  Hdteur 
(le  la  wtuche  du  roi. 

H  AT  1ER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
grand  chenet  de  cuisine,  qui  a  plusieurs 
crochets  de  fer,  placés  les  uns  au-dessus  des 
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afîti'cs,  sur  lesquels  on  appuie  les  broches 
pour  les  faire  tourner.  ' 

uAtÎF^  IVE.  adj.  (H8*aipire:)Précoce, 
p^r  opposition  à  lard  if.  Il  se  â\{  propre- 
ment ,  en  terinesde  Jardinage,  Des  fruits, 
des  fleurs., etc. ,  qui  viennent  avant  le  temps 
'ordinairer  Fruit  hdiif.  Pois  hâtifs.  Cerises 
hâtives.  Fleurs  hâtives.  On  dit  en  des  seni 
analogues^:  Croissance  hdiive. •  Terrain  hâtij . 

11.  s'applique,  dafis  Une  acception  pins 
étendue,  A  -tout  ce  qui  est  susceptible 
d'accroissement,  t^e  développe n\é ni  du  cor/fS 
ne  doit  pfis  être  trop  hâtif,  tes  espiits  hâtifs 
ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  réussissent  te 
■mieux  aitns  la  suite.  • 

AâtivEAV.  s.  m.  (H s'aspire.)  Sorte  de 
poire  lisse  et  d'un  Jaune  brun,  'f\u\  mûrit 
des  premières.  Du  hdtiyeûu.  Une'  poire  de 
hâtiveaji.  On  le  dit  aussi  Des  pois  natifs. 

hAtIVEWE.VT.  adv.  (H  s'aspire.  )  Avapt 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  se  dit  que  Des  fruits 
hâtifs  et  des  fleurs  hâtives.  lia  l'art  défaire 
venir  des  fleurs  et  des  fruits  plus  hâtivement 
qu'aucïin  autre  jardinier.    .       '        :^-^  - 

hAtIVETÉ.6.  t\  (HVaspire/)  Croissance 
hâtive.  11  ne  se  dît  que  Des  fruits,,  des 
fleurs  et  des  plantes  qui  viennent  aifant  le 
temps  ordinaire.  Xtf  plus  qu  le  moins  de  hâti- 
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HAUBANS,  s.  m.  pi. \( H  s'aspire.)  T.  de 
Marine.  Gros  cordages  (Jiil  vont,,  en  forme 
d'échelles,  de  la  tète  des  ftiâts  au  bord  du 
navire  ou  des  hunes,^oii  ils  sont  fixés  avec 
la  roideur  convenable,  et. qui  servent  prin- 
•'cipaiement  à  soutenir  les  mats  conhre  l'effort 
du  roulis.  Les  /grands' (tauùans  ou  haubans 
du  ^rand  pidt.  Haubans  de  misaine,  d'ùrtimon, 
de  hune,  etc.-  1  . 

/HAlîBERttEbX.  s.  m.  diminutif.  <  H  s'as- 
pire.) Petit  haubert.  ,  •  . 
'  '■  Prpv.  et  fig. ,  Maille  à  mùille  se  fait  te  hau- 
berffeon,  En  travaillant  peu   à    peu,   niais 
'  constamment j;  à  uue^hosc,  on  parvient  à 
rachever.             :      .     ^     •        '  ■  '  ^  - 

HAUBERT,  s.  m.  (ft  s'aspire.  )1Sorle  de 
cuirasse  ancienne ,  ou  de  ^olte  de  muilles. 
■      En   Jurispr.    féodale.  Fiefs  de  haubf^t, 
Fiefs  qui   oiîligeaienl  ceux  qui   les   possé- 
•  daient  d'aller  servir  le  roi'à  la  guerre,  avec 
droit  de  porter  le  haubert. 
'  HAUSSE,  s.  f.  (  R  s'aspire.  )  Ce  qui  sert 
à  hausser.'  Mettre  une  haussé  p  des  souliers, 
■.A'  des  Ijoffes.    Mettre  des  hausses  ûux  pieds' 
d*uuejahle ,  d'une  armoire;  etc.     *     \,    .  -   . 
Il  sijgnihe  Tgurement,  Augmentatioti ,  en 
•parianit.Du  coiir<»  (les  chapges,  de\a  valeur 
des  effefs  ndblics.  Im  hausse' des  effets  pU' 
hlicsl^ Les  fonis'tehdent  à  la  haussé ,  sont  à 
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doré,  que  1(*s  officiers  d'infanterie  portent 
au-dessous  du  cou,  lorsqu'ils  sont  de  ser- 
vice actuel.  Des  haussa-cols. 

HAUSSEMENT,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Action 
d'élever,  de  hausser  quelque  chose*  Il  se  dit 
particulièrement  Du  mouvement  qu'dn  fait 
'des  épaules,  pour  marquer  de  l'indignation 
ou  du  mépris.  Il  a  fait  un  haussement  d'é- 
paules. 

Fig.,  Le  haussement  des  monnaies,  L'aug- 
'\nentaiion  de   leur    valeur    numéraire.  Le 
haussement  du  prix  des  denrées,  Leur  ren- 
chérissement.  Ces  locutions,  soi^t  intiate- 
nant  peu  usitées.     •      "*  • 

HAUSSER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Élever,  ex- 
hausser, rendre  plus  haut.  Hausser  une  mu- 
raille. J'ai  fait  hausser  nui  maison..  Je  l'ai 
haussée  d'un  étage.  "V 

.11  signifie  aussi.  Lever  en  haut.  Hausser- 
le  bras,  la  jambe.  Hausser  les  épaules.  Cela 
sç  baisse  et  se  ^hausse  à  volçnté.  Haussez-le 
d'un  cran, 

'  11  s'emploie  quelquefois  avec  Te  pronom 
personnel.  Se  hausser  ^ur  la  pointe  des  pieds. 

Hausser  les  épaules,  signifie  particulière- 
ment. Témoigner  en  haussant  les  épaules 
qu'une  chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et 
plus  souvent  qu'elle  n'inspire  que  du  mépris. 


les  épaule^  de  pitié,  de  mépris. 

Prov.  et  pop.,  Hausser ie  coude.  Boire 

beaucoup.  Il  aime  à  hausser  le  cpude.   On 

voit  bien  qu'il  a  haussé  le  coude,  //  n'est  pas 

fcfme  sut  ses  jambes.  On  a  dit  dans  le  même 

sens^  Hausser  le  temps. 

Fig. ,  Hausser  le  cœur,  hausserJe  courage 
à  quelqu'un.  Lui  donner  du  coeur ,'  lui  éle- 
ver lé  courage.  Cette  alliance , -/cette  place , 
cette  succession  lui  a  bien  haussé  le  cœur.  Ces 
phrases  vieillissent.  ^;" 

Prov.  et  fig..  C'est  un  ^  homme  qui  né  se 
hausse  ni  ne  ^e  baisse,  Il  neVémeut  de  rien, 
il  est  toujours  égal.  *    '       .' 

Le  temps  se  hausse.  Il  commence  à  s'é- 
claircir.  • 

Hausses  ,.  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
voix,  du  son  des  instruments.  Ifiausser  la 
parol^:  Hausser  sa  voix.  Hausser  la  voix ,  le 
td^^tte  guitate  est  montée  trop  bas,  il  faut 
la  hausser.  '     ^  ^         .  •     ^ 

Fig.  Mfausser  le  ton ,  Prend re ,  dans  ses 
distounT;  un  ton  de  menace  ou  de  supério- 
rité; élever  ses  prétentions.  Loin  de  fléchir, 
il  /musse  le  ton.  On  dit  aussi ,  familièrement  ,* 
Hausser  dlîn  ton. 

Hausser,  signifie  figurément.  Augmen- 
ter. Hau.sser  la  paye  du  soldat,  les  gages 
d'un  domestique.  Hausser  les  impôts .  Hausser^ 
le  prix  du  pain.  ' 

Hausser  la  monnaie,  te  prix  des  monnaies. 


la  hausse,  sont  en  hausse.  Une  hausse  i/p  HSn  augmenter  la  valeur  numéraire. 
fonds ^. Une  haassç  subite:   \  .  Hausser,  est  aussi  verbe- neutre,  et  a(i- 

,  \,Jouer^à  la  hausse,  Aciîeter  et  promettre    gnifie,  Devenir  ou  être  plus  \\ai\xi.  Im rivière 
de  pay'er  au  prix  du  cours,  actuel,    à  ane  m  hau.fsé  cette  nuit. 


époque  déterminée,  ^c&  eflets  ou  papiers 
de  créclit  public,  dans  l'espoir  de.  les  .re- 
vendre alors  à  un  prix  supérieur.       ^ 

HAÙSSE-COL.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Orne- 
ir\enl  imité  d'une  des  pièces  tfe  l'ancienne 
armure  ;  petite  plaque  en   forme  de  crois- 

saTï(  et   bombée,  ordinairement  de  cuivre 

'■■.  ■■'■■■'.■       ■  ^-i  i  '  ' 


Avoir  une  épaule  qui  hausse.  Avoir-  uqe 
épaule  plus  haute  que  Tautre. 

Fig.  et  fam. ,  Hausser  d'un  cran,  se  dit" 
De  certaines  cîhfi^es  qu^  augmentent  d'une 
très-petite  quantité.  Sa  fortune,  spn  crédit 
n'a  pas  haussé  d'un  cran.  ^   ' 

Haus8ei\;  neutre,  se  dit  figurément,  Ces 
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choses  dont  la  valeur,  dont  le  prif  aug- 
mente. Le  prix  du  blé  a  bien  hftussé.  Le 
change  hausse^  Le.s  fictions  haussent.  Le  cours 
du  change,  dés  actions,  de  la  rentes  haussé 
depuis  quelques  jours,  C 

Haussé,  éb.  participe! 

Il  se  dit,  eu  ternies  de  Blason,  Du  che- 
vron et  de  la  fasce,  quand  ils  sont  placés 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire. 

HAUSSIÈRE.  s.  f.  (On  écrit  aussi,  et 
même  plus  ordinairement,  Âussière.)  Cor- 
dage qui  est  composé  de  trois  ou  quatre 
torons ,  et  dont  la  g;roBaeur  varie  c(e  trois 
à  six  pouces.  L'hautsière  s'emploie  spéciale-  r 
ment  pour  fe  touage,  Vévitage  et  l'amarrage 
des  navires.  .     t> 

HAUT,  HAUTE. adj. (H  s'aspire.)  Élevé. 
Il  est  opposé  à  Bas  et  à  Petit,  et  se  dit' 
D'un  objet  considéré  par  rapport  à  tous  les 
autres  objets  du   même  genre ,  ou  seule-   * 
meut  par  comparaison  à  uu  ou  à  plusieurs 
autres.  (7/i«  haute  montagne.  Les  plus  hautes    . 
montagne^.  Haute  tour.  Haut  clocher.  Cet 
arbre' est  très'haut.  Cette  chaise-çi est  moins 
haute ,  est  ausskjiaute  que  celMà.  Cette  table 
n'est  pas  assez  haute.  Porter  dès  talons  hauts. 
La  forme  de  ce  chapeau  est  très'haute.  Avoir     • 
le  front  haut  et  découvert.  Un  mur  haut  de 


sept  pieds.  Il  est  plus  haut  que  moi  d'un 
pouce.  Être  de  haute  stature,  de  haute  taille. 
Avoir  une. haute  tfàHf,  une  haute  stature.  Le 
chameau  çst  haut  de  jambes. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  sont  situées  au  dessus  d'autres.  Le  plus 
haut,  étage  d'une  maison.  Les  hautes  lyoiles 
d'un  vaisseau.  Au  plus  haut  degré.  Le  plus' 
ha  ut. point.  Loger  dans  une  chambre  haute.. 
Les  hautes  régions  de  l'air.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  L'aigle  a  le  vol  très-haut. 
Les  oiseaux  de  haut  vol:         s. 

Arbres  à  haute  tige,  ou  simplement^ 
Hautes  figes,  se  dit  de  Certains  arbres  frui- 
tiers dont  on  laisse  la  tige  s'élever. 

Haute  futaie,  se  dit  Des  bois  de  grands 
chênes,  de  grands  hêtres,  etc.,  qui  ne  sont 
pas  réglés  en  coupe  ordinaire,  couime  les 
bois  taillis.  Bois  Je  haute  futaie.  Arbres.de 
haute  futaie. 

Haut  dais.  Endroit  élevé  où  le  roi  et  la 
reine  ePont  assis  dans  les.  assemblées  publi- 
ques, soit  quil  y  ait  lin  dais,  soit  qu  il  n'y 
en  ait  point.'  «^    ^ 

Hauts  lieux ,. se  dit  ^ÔRns  l'Écriture  sa  in  le. 
Des  collines,  des  montagnes  où  l'on  sacri- 
fiait à  BaaI.  Sacrifier  sur  les  hauts  lieux. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment  est' 
haut  de  bord.  Son  bot  d  supérieur  est  fort 
élevé  au-jessûs  de  l'eau. 

f^aisseau  de  haut  bord,  se  d isai t. autre- 
fois de  Tout  bâtiment  qui  eaviguait  au  long 
cours.  On  ne  le  dit  plus  aujourd'hui  que 
d'Un  bâtiment  de  guerre  à  plusieurs  ponts. 

Fig.,  Ptendre  uft.. vol  trop  haut,  S*é\ever 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières 
au-dessus  de  son  état,  de  sa  condition, 
faire  plus  de  •  dépense  qu'on  ne  doit,  ou 
qu'on  ne  peu  t.  7/  a  pris  un  vol  trop  haut. 

Le  carénée  est  haut,  se  dit  Lorsque  le  ca-' 
^^réine  ne  commence  qu'au   mois  de  mars. 

Fig.  et  fam..  Mettre  le  carême  bien  haut. 
Exiger  des  choses  trop  difficiles.  Ce  docteur 
débite  une  morale  sévère ,  il  nous  met  le  ca* 
réme  bien  haut.  Il  signifie  aussi,  Promettre 
une  chose  qui  n'arrivera  pas*  de  longtemps. 
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'^    HAÏ 

fi/ouPfaire  attendre  l'usqt 

•  tre  le  carême  bien  haut. 

•  fiaut  est  pris  adverbiaU 
.  '*  Haut  ,  se  dit  particiiU< 
'  pays  qui  sont  plus  éloig 

plus  proches  de  la.sourv' 
-    rivière.  Le  haut  pays.  L 

La  haute  Egypte.  Le  h 
'  haute  Bretagne.   Le  hau 

Alsace. 

.-  Jjje  haut  allemand,  C< 

«n  Misnie,  jpravince  de 

•  ^rov.  et  fig.;,  C'est  du 
/<ri.  Il  n'y  comprend,  il 

Les  hautes  Pyrériées , 

"   le  milieu  de  la  chaîne,  ( 

■    à  égale  distance  de  l'0< 

.  teri*anée.  Les  hautes  Al^ 

loin  de  la  Méditerranée 

minai  ions  indiquent    le 

sont  situées  les  hautes  P 

Alpes,  on  écrit,  Las  h 

Hautes- Alpes. 

Le  hatfiHhin,  la  han 
'  Garonne,  m  haute  Marne 
ces  fleuves,  de  ces  ri vièi 
'sine  de  la  source  que 
Quand  il  s'agit  ,  des  de 
prennent  le  nom ,  M  fat 
Rhin ,  la  Haute-Marne ,  e 
Rhin, 

La  hante  Seine,  Tou 
Seine  qui  est  au-dessus 
'   vers  la  source  de  ce  flei 
à  La  partie  qui  est  au-d 
qu'on  uj^mme  />/  basse 
Le  haut  bout  d'une  ch 
d'une  table ,  La  place- 
Être  au   haut  bout  d'un 
haat  bout^ 
'       H\UT,  signifie  aussi, 
connétable  portait  Té/fée 
le  roi.  Marcher,   courir 
Vépée  haute,  la  lance  hai 
tête  haute.  Ce  cheval  pon 
.    juré,  ' ta  m^in  haute,  qu' 
aucun  tort.   Le  chevaliei 
sière- haute.  Tapisserie  à 
Lisse.  .■'^^'■"^   ''-^^-j-  ::':■■ 

Fig. ,  //  peut  aller  pa, 
Il  peut  aller  partout  s 
appréhender  aucun  re| 
front. 

ËQ  termes  cfe  Blason 
droite. 

En    termes   dé  Mané 

haute  à  un  cheval,  Lui  te 

Fig.  et  fam. ,    Tenir  h 

jeune  homme.   Lui  laiss 

letenir  de  court.  On  di 

la  main  haute  à  quelqu' 

sévérité*  sans  lui  rien  ps 

haute  dans  une  affaire, 

'  sur  les  conditions. 

.    HAUT't    signifie    queli 

"Veau  effort  hatite  en  te 

La  mhrée,  la  mer  est  i 

marée  au  moment  où  ell 

haut  peint,  pu  ne  peut  t 

qu'à  haute  marée ,  qu'à  I 

'    '  Les  eajix  sont  haptés, 

se  dit  D'une  rivière  qui  e 

«son  ordinaire.  Dans  la  m 

dit,  l^s  hautes  marées,. 
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HAU 

MouPfmre  attendre  iusque^là ,  o'etl  nous  met- 
tre le  carême  bien  haut.  Dans  c»  pbrMcs, 

-^au^  est  prit  adverbialement. 
'  Haut  ,  se  dit  particuHèremeot  De  certaios 
pays  qui  sont  plus  éloignés  de  la  iner«  ou 
plus  proches  de  la  source  dequelque  grande 
rivière.  JLe  haut  pars.  La  haute  AUemitgne. 
La  haute  É^pte,  Le  haut  Lahgatdoe,  La 

'  Aaute  Bretagne,  Le  haut  Poitoià:,La  haute 
Alsace» 

^  haut  allemand,  Celui  que  Ton  parle 
«a  Misnief  pravince  de  ta  baute  Saxe/ 

>      JProv .  et  ng..' ,  C'est  du  haut  aUemund  pour 
lui,  Il  n'y  comprend,  il  n*v  eptend  rien. 
Les  hautes  Pyrénées,   Gilles  qui  forment 

'  le  milieu  de  la  chaîne,  qui  sont  à  peu  près 
à  égale  distance  de  TOcéan  et  de  la  Médi- 
terranée. Les  hautes  Alpes,  Celles  qui  sont 
loin  de  la  Méditerranée.  Quand  ces  déno- 

'  minai  ions  indiauent  les  départements  où 
sont  situées  les  hautes  Pyrénées  ,  les  hautes 
Alpes,  on  écrit,  Les  Hautes- Pyrénées,  les 
Hautes-Alpes,  •       ^ 

Le  haijJBhin,  la  haute   Loire,  la  haute 

•  Garonne  \là  haute  Marne,  etd^  ,La  partie  de 
ces  fleuves,  de  ces  rivières  qui  est  plus  voi- 
'sîne  de   la  source  que  de' Tembouchure. 

Quand  il  s'agit  des  départémeifts  qui  en 
prennent  le  nom ,  il  fan't  écrire ,  Le  Haut- 
Rhin,  la  Haute-Marne,  etc.  Préfet  du  Hriut- 
Rhin. 

La  hante  Seine,  Toute  la  partie  de  la 

Seine  qui  est  au-dessus  de  Paris,  en  allant 

'    vers  la  source  de  ce  fleuve;  par  opposition 

à  La  partie  qui  est  au-dessous  de  Paris,  et 

^iju'on  nj^mme  Lft  basse  Seine* 

Le  haut  bout  d'une  chambre,  le  haut  bout 
d'une  table,  La  place- la  plus  honorable. 
Être  an  haut  bout^  d'une  table.  Prendre. k 
haut  bout*    '  *  . 

*  H\ur,  signifie  aussi,  Levé,  relevé.  Le 
tonnétable  portait  Téi>ée  haute  et  nue  dextint 
le  roi.  Marcher,  courir  sur  son  adversaire 
Vépée  haute,  la  lance  hante,  etc.  Marcher  la 
tête  hante.  Ce  cheval  porte  ta  tête  haute.  Il  a 
juré,  la  main  haute,  tfu'U  ne  vous  avait  fait 
aucun  tort.  Le  chevalier  se  présenta  la  vi- 
sière- haute.  Tapisserie  de  haute  lisse  :  voyez 

.  ••Lis?»E.';^'^^:".   '■'-** '^^  .■'■■:';-■' ■;':  ■:'.',,.         ,>''': 

Fig.,  Il  peut  aller  partout  la  tête  haute. 
Il  peut  aller  partout  sans  .craindre,  sans 
appréhender  aucun  reproche,' aucun  af- 
front. ' 

Et?  termes  die  Blason,  Épée  haute,  Épéê 
droite.  „  ^ 

En  termes  de  Manège  ^  Tenir  ta  bride 
haute  à  un  cheval.  Lui  tenir  la  bride  courte. 

Fig.  et  fam. ,  Tentr  la  bride  haute  à  un 
jeune  homme.  Lui  laisser  peu  dé  liberté, 
le-tenir  de>court.  On  dit  de  même.  Tenir 
la  main  haute  à  quelqu'un.  Le  traiter  avec 
sévérité,  sans  lui  rien  passer.  Tenir  la  main 
haute  dans  une  affaire,  Se  rendre  dilficile 
sur  les  conditions. 

.  Haut'i»  signifie  quelquefois ,  Profond. 
"L'eau  ^ fort  haiite en  tel endroit.^"^^^- 

La  m\ir'ée,  la  mer  est  haute,  se  di^  De  la 
marée 9U  moment  où  elle  arrive  à  son  plus 
hawi  M\ï\X,  On  ne  peut  entrer  dans  ce  port 
qu'à  haute  marée ,  qu'à  la  mer  fut u te,,  etc. 

'  Les  eajtx  sont  haptes ,  la  rivière-  est  haute , 
se  dit  D'une  rivière  qui  est  plus  grosse  qu'à 
«son  ordinaire.  Dans  la  même  acception,  oo 
d  i  t  >  Les  hautes  marées..         '''  '- .  » 
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La  mer  est  haute,  si|;oifie  ausii  que  La 
mer  est  agitée.  t  '      -^ 

La  haute  mer,  La  pleine  mer.  Aller  en 
haute  mer.  Gagner  la  hajute  mer. 

Haut,  en  termes  de  Musique,. se  dit  Des 
sons  élevés,  aigus.  cVb/i/  hauts.  Ton  haut. 
Le  ton  ^t orchestre  est  trop  haut,  n'est  pas 
assez  haut,  '    •    ^'  •  -    '^      '     '     #      - 

il  se  dit,  dans  un  sens  anah)gue,  en  par- 
lant Des  instruments.  F'otre  violon  est  bien 
haut.  Cette  flûte  est  beaucoup  trop  harite. 

Haht,  se  dit  aussi  De  U  voix,  lorsqu'elle 
est  sonore,  éclatante,  et  qu'elle  se  fait  en- 
tendre de  loin.  Avoir  là  voix  haute,  le  verBe 
haut.  Cet  homme  a  (a  parole  trop  haute.  Par- 
lez d'un  ton  plus  haut,  d'un  ton  moins  haut. 
Réciter,  lire  à  haute  vmx,  à  *haute  et  intelli- 
gible mux.  Criera  haute  voix.  Jeter,  pousser 
les  hauts  cris.  '-      ■ 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  le  h(tut  tort;  le  pren- 
dre d'un  ton  haut,  sur  an  ton  haut,  sur  le 
haut  ton;  etc..  Prendre  un  ton  fieir,  mena- 
çant, arrogant.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  haut  en  parole^  ai'o/r  le  verbe  haut. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter,  /Musser  les  hauts  cris, 
Se  récrier,  se  plaindre  hautement.  Cette 
innovation  Jit  d'abord  jeter  /es  hauts  cris. 
.  Fam.,  Nous,  n'avons  jamais  eu  ensemble 
une  parole  plus  haute  que  l'autre,  Nous. avons 
toujours  véciLcn  parfaite  ijit^lligence,  nous 
n'avons  jamais  eu  d^  querelle  ensemble. 

Messe  haute ,  M^sse  chantée. 

Haut,  signifi^aussi  figurément,  Grand, 
supérieur,  excellent,  émiilent,  distingué 
dans  spn  genrél  II  se, dit  Des  personnes  et 
des  choses.  La  haute  administration.  De 
hauts  emplois.  De  hautes  fonctions.  Hauts 
f'onctionnair'es.  La  haute  magistrature,  l^ 
ha  ut '^commerce.  Parvenir  aux  .plus  hau- 
tes dignités.  Une  personne  de  haut  rang, 
de  haut  parage,'  de  la  haute  volée.  Les 
hautes  classes  de  la  société.  Une  haute 
naissirnce.  Les  hauts  jaits.  De  hauts  faits 
d'armes.  Ha  le  courage  haut.  Haute  fortune. 
Haute  vertu.  Haute  piété,  l^s  hautes  spécu- 
lations de  la  philosophie.  Dé  hautes  penséfs. 
El>e  hautes  conceptions.  Ha rUe protection.  Haute 
recommandation.  Haute  estime.  Haute  consi- 
dérjalion.  Haute  réputation.  Avoir,  une  haute 
opinion,  une  haute  ulée  de  quelqu'un. 

.Haute  justice, 1^^  La  juridiction  d'un  sei; 
gneur  dpnC  lé  juge  pouvait  connaître  de 
toutes  causes,  tant  civiles  que  criminelles, 
excepté  des  cas  royaux.  Le  seigneur  auquel 
appartenait  cette  juridiction  avait  le  titre 
de  Seigneur  haut  justicier. 

L  exécuteur .  de  la  ' httute  justice,  ou  Le 
nurttrr  des  hautes  œuvres,  Le  bourreau. 

Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  puisr 
santé  dame;  très-haut  et  très-puissant  sei- 
gneur, très-haute  et  très-puis.sante  dame. 
Titres^  dotées ,  dans^  les  actes  et  dans  les 
mohuments  publics,  aux  grands  seigneurs, 
aux'  personnes  d'une  qualité  relevée. 
\^  Très-haut  et  très-puissant  prince,  très- 
h/rute  et  très-puissante  princejtse.  Titres 
donnés,  dans  les  actes  et  dans  les  monu- 
ments publics,  y  aux  princes  et  aux  prin- 
cesses; '^-^       ■■■■v^.-v^.?-^.-;:V..,.v.v.^  ■■'■■^,y.i  vf.,:\ 

Substantlv.  et  absoL,  fy  Très-Haut, 
Dieu.      ■•  •■•■■-'^•'^'•'•''^''^'  ■^■^MiH->  V 4% ':>.-. .^■.uëjv.ï^' 

En  Di  plomatie ,  Les  hautes  puissantes  con» . 
ttxfctantes ,  se  dit  Dès  princes  sûuv^raiDS 
entre  lesq[uels  se  conclut  uo^traitë.  '^ 


HAU  ^8f 

Absol. ,  Hautes prUssances.  Titré  que  pre- 
naient les  états  généraux  des  Provinces- 
Unies. 

La  chambre  haute,  se  dit  de  La  chambre 
des  lords,  dfss' pairs,  dans  le  parlement 
d'Angleterre. 

I^s  hautes  sciences,  J^a  théologie,  la  phi- 
losophie, et  les  mathématiques.  Les  hautes 
classes  xi' un  collège,  La  philosophie,  la  rhé- 
torique, et  les  mathématiques  élémei^lairéfi 
et  spéciales.     ,. 

Le  haut  style,  se  dit  d'Un  style  oratoire , 
élevé,  ^oMitnn.ii Ouvrage  écrit  dans  le  haut 
style.  Il  se.prend  quelquefois,  ironiquement, 
pour  Un  style  ampoulé  et  guindé.  Cest  là 
du  haut  st^  le,  '  't^  '     ^  ^ 

Le  haut  mal,  L'^épilepsie  ou  le  mal  caduc. 
//  tombe  du  haut  mal.  \ 

Haut  appareU ,  Grande  ynagnificence.  Ce 
prince  fit  son  entrée  dans  le  plus  haut  appa- 
reil qu'on  ait  jamais  vu. 

HautappareU,  se  dit ,  en  Chirurgie,  d'Une 
des  manières  défaire  l'opéralion de  la  taille* 

Haute  pression,   'Pression   considérable,  v 
Machine  a  vapeur  à  habile  pression. 

En  parlant  Des  cài'les  à  jouer.  Hautes 
cartes.  Celles  qui  ont  le  pins  de  valeur.  Au 
piquet,  ,l'as  est  la  plus  haute  carte.  Il  a  touteé 
les  hautes  cartes. 

Haut  prix,  \a\eur  considérable,  extraor- 
dinaire. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Les  denrées  sont  à  .très-hatrt  prix.  Au  plus 
liaujt  prix.  ,-/?  met  ses  services  à  très-haut 
prix,  Lft  grandeur  n  est  pas  d'un  si'  haut 
prix,  qu'on  doive  lui  sacrifier  le  repos. 

Haute  paye.  Voyez  PnYR.  •• 

En  termes  de  Commerce,  Les  cafés,  les 
blés,  les  vins,  etc.,  sont  hauts.  Sont  à  haut„ 
prix.  On  dit^  dans  un  sens  ,  analogue,  Le 
change  est  haut,  lesfqnds  sont  hauts,  etc. 

L'argent  est  haut,. On  ne  le  ptête  qu'à 
•un  gros  intérêt.  '.,/".  .  * 

Fam.,    Cest  un  cadet  de    haut  appétit,  _ 
C'est  un  jeune  homme  à  qui  tout  semble  bon , 
6u  qui  aime  à  faire  beaucoup  de  dépeflse. 

Ce  mets  est  de  haut  goût.  Il  est  d'ufi  goùjt 
relevé,  il  est  poivré,  salé,  épicé. 

Etre  haut  en  coulettr.  Avoir  le  visage  rouge, 
coloré.    .  ^    ,      * 

.  Fig.  et  fam.,  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte,  Venirà  bout  de  quelque  chose, 
par  autorité,  par  force. 

Une  haute  antiquité,.  Une  antiquité  fprt 
reculée.  DansJa  haute  antiquité.  Dès  la  plus 
ftaute  antiquité,      ,       .    . 

Haut,  se  dit,  en  mauvaise  part.  De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute  in- 
solence^ Haute  effronterie.  Haute  injustice. 
Il  a  fait  Une  haute  sottise. 

Haute  tr-ahison,  se  dit  Des  crimes  qui 
intéressent  au  premier  chef  la  sûreté  Je 
l'État,  fl  fui  accusé  de  haute  trahison,  de 
crime  de  haute  trahison.  On  a  souvent  abuse 
du  )not  haute  tmhison.  Les  crimes  de  haute 
trahison  doix'ent  être  définis  par  la  lf)i. 

Haut,  signij^è-  quelquefois  particulière- 
ment. Fier,  orgueilleux,  impérieux.  C'est 
un  homnie  haut.  C'est  unefemnie  haute.  Avoir 
un  air  haut. 

Être  haut  à  la  rnain.  Être  impétueux, 
violent,  prompt  à  user  de  voies  de  lait.  Cette 
faconde  parler  a  vieilli. 

'Haut,  s'emploie  substantivement,  et  si- 
gnifie,  Eleva tjoD,  hauteui*.  Cette  maison  « 
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tant  de  ioises  de  haut.  Ce  talieàu  a  sixj)ieds 
de  lèéiut  sur  cinq  de  large. 

Tomber  de  son  haut,  se  dit  D'une  per- 
sonne qri  tombe  de  toute  sa  hauteur.  0|i 
le  dit  aussi,  figurémef^t  el  familièrement. 
D'une  personne  qui  est  ei^trétnement  sur- 
prise de  (|iielque  chos'e.  il  est  iotnbé  de  son 
haut,  (/uand  je  lui  ai  dit  cela.  On  dit  quelr 
quetbis,  d^ns  le  même  sens.  Il  a  pensé  totti' 
ber  de  son  hauti 

Fij?.  et  fam. ,  'Jl  y  a  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  des  bas  dans  la  vie,  La  vie  est  mê- 
lée de  biens  et  dé  maux.  Il  y  a  du  haut  et 
du  bas,  des  hauts  et  des  bas  dans  l'humeur, 
dan.i  l'esprit,  dans  la  conduite,  dans  les  qu- 
vrttî^s  (le  cet  homme,  On  y  remarque  de 
grandes  inégalités.  Dans  le  même  sens,  Avoir 
du  haut  e4  du  bas ,  des  hauts  et  des  bas  dans 
l'humeur,  dans  sa  vie',  dans  sa  fortune,  etc. 

H%yT,  substantif,  signifie  souvent,  I^ 
l'aile,  le  sommet,  la  partie  supérieure,  l^haut 
d'une  tour,  d'une  niàutagne ,  d'un  clocher.  Il 
est  tombé  du  haut  de  la  maison  en  Uis.  Re- 
garder de  haui  I  en  bas.  Le  ctènon  tirait  de 
han(  en  bas.  Dit  haut  des  deux.  Le  haut  du 
corps.  Le  haut  de  cette  façade -est  orné  d'un 
f ion  ton.  Us  ne  portent  qu'une  touffe  de  che- 
veux sur  le  haut  de  la  tête.  Le  haut  d'une 
feuille  de  papier,  d'une  page ,  d'un  tableaU. 
Ecrivez  cela  en  haut  jde  la  feuille ,  de  la  page. 
Ze  haut  /l'un  tablea/i.   Fers  le  liant. 

En   hnpv. ,  Haut  de  casse.  Voyez  C.vssb. 

Ëi>»]Vliisi(iâc,  La  voix  de  ce  chanteur 'est 
belle  'dans  le  haut,  F: Ile  est  propre  à  bien 
reitdrê'Ies  sons  ai^us,  les  notes  élevées. 

Sur  le  haut  du  Jour,  Vers  le  nndi.  Cette 
façon  dépariera  vieilli.    ^ 

Le^  haut  du.  pavé,  La  partie  du  'pavé  des 
nie^  (jui  boi'de  les  maisons.  Prendre  le  haaf 
du  pavé.    Céder,  le  haut  du  pavé  à  une  dame. 

Fii^.  et  fam..  Crier  du  haut  de  sa  tête.  Crier 
(Je  tonte  sa  force. 

Prov.'et  fig. ,  Gagner  le  haut.  S'enfuir. 

Fig.  et  fam.,  Traiter  quelqu'un  du  haut  en 
bas,  de  haut  (*n  bas.  Le  traiter  avec  dédain, 
avec*  hanleiir. 

•  Fig.  il  fam. ,  Regarder  quelqu'un  du  haut 
en  bas,  le  regaider  avec  un  air  de  mépris. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Regarder  quel- 
qu'un du  haut  de  sa  grandeur. 

HvuT,  s'emploie  aussi  adverbialement, 
el  signi.lie,  Darjs  la  partie  hante,  à  la  partie 
supérieure.  Monter  haut ,  bien  luiut ,  plus 
haitf.  Des  oiseaux  qui  volent  haut.  Être  haat 
pcn'lié ,  haut  monté.  La  rivière  monta  irès- 
luiut  vn  peu  de  temps ^  Fous  avez  placé  cela 
trop  himt.  El^er  une  ■mi,iraille  assez  haut 
fxjur  qu'on  jie  puisse  l^.scab/der.  Cet  arbre 
moule  trop  haut.  Il  demeure  detfx  ét(tgespdus 
haut.'  Lf  coup  est  parti  de  plus  haut. 

Plus  haut,  «ignitie  quelquefois,   Ci-des- 
stis,  dans  vq  ç\\\\  ^téct^iXci.  Noux^avons  vu 
plus  haut  que.,,    Ainsp  quiL  a  été  dit  plus 
Jiaut.  '■  : 

Cheval  monté  haut  o\x  haut  monté,  Che- 
val dont  les  jambes  sont  trop  hautes  y  >et  nç 
sont  point  pniportionnées.        >       *  ' 

Fa  m, ,  Être*  pendu  haut  et  coitrt,  :,  Être 
exiéeulé  à  la  potence.  •       f 

Prov. ,  H^/ut  le  pied ,  Allons ,  parlons  ; 
allvz^partez.  On  dit  dans  un  sens  analfi^ue. 
Faire  haut  le  pied,  DkparaÂire  tout  d'un 
coup  f  s'enfuir 


lière. 

'ikmioy-er  des  chevaux'  haut  le  pifd.  Les 
renvoyer  sans  être  attelés  ni  montés.     *  , 

En  termes  de  JVIanége,  Mener  un  cheval 
haut  la  maiti.  Tenir  la  main  des  iènes  haute, 
pour  soutenir  le  cheval ,  pour  l'enqiécher 
de  butter,  de  lomlier,  ou  pour  lui  donner 
la  facilité  de  lever  le  de>cint,de  faire  des 
coiirbettes.  " 

Fig.  el  fam.,  Haut  la  main.  Avec  auto- 
rité, ou  £n  surmontant  tous  les  obstacles, 
avec  prouq)titude.  J'en  viendrai  à  bout  haut 
la  main.  Il  l'a  em/jorté  haut  .la  nutin  sur 
tous  ses  concurrents, 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  le  porte  haut.  Il 
se  prétend  de  grande  qualité  ;  ou  11  se  pré- 
vaut de  l'avantage  que  son  rang,  sa  dignité, 
ses  richesses,  sa  capacité,  lui  donnent 


yement^  et  signifî'e,  Un  homme  qui  n«  tient i la  désigtiatioii\pkis  précise,  jélhr^  mt^mier 
à  rien,  qui  n'a  point  d'établiisementti&e,  en.htut,.  Je  hg»  ten^Jùudt ,  et  lui  en  bas.  J^e 
et  qui  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'au-  laissez  monter  ^persomne  là-haut.  Il  9St\ià' 
tre.  Ne  lui  prêtez  point .  d'atjfent ,  c'est  u fi  ^ haut.  Le  coup  est  parti  d'en  haut,  de  là-haut. 
haut4e*pied.    Cette    elipression    est   iàm\^\je  ^tiens  d'^n  .  haut,  MouveoÊtnl  .dr  kas  €n 

fhaut,  .     '• 

Pareil  haut,  Par  Je  hsLuU  Passer  jmr^n 
haut,        4  » 

Tirer  en  haut,  pousser  en  haut,  Vera  \e 
haut. 

LVhaut,  sîgrtîfie  quelquefois,  Dans  le 
ciel.  iM^aut  réside  un  juge  incorruutUde^ 
On  dit  a^ssi,  IX'en  haut,  Du  ciel.  Cest  un 
ortlre  d'en  haut.  Les  grâces  qui  nous  vicn^ 
nent  d'en  haut. 

Eh  haut,  s'emploie  aussi  comme  locution 
prépositise.  //  est  tout  en  hau*  de  la  ututson, 
Ecnvez  ceci  en  Iwut  de  la  page.  ' 

.  P\H  HAUT.  (oc.  adv;  On  dit,  en  termes 
de  Manège,  Ce  clœval  va,  par  haut,  il  fait 
un  manège  élevé. 

jéller  par  haut  rt  par  bas,  Vooiir  et  aller 
à  la  selle.  Cette  drftgue  fait  fdler  par  haut  et 


Haut,    pris   adverbialement,    s  emploie   par  bas,  purge  pftr  haut  eLpftrbtjs, 


dans  certaines  phrases  ligurées,  telles  que^ 
les  suivantes  :  Son  génie  ne  s'était  pas  encore 
élevé  si  haut.  La  fortune  semblait  ne  l'avoir 
placé  si  haut,  que  pour  rendre  sa  chute  plus 
éclatante.  Pour  découvrir  les  vrais  coupables, 
il  faut  remonter  plus  haut.  Quelque  haut 
qu'on  remonte  dans  l'histoire. 

Monter  ha  lit ,  S'élever  à  un  prix  considé- 
rable. Faire  monter  bien  haut  des  meubles  , 
des  livrps,  en  les  enchérissant:  On  le  dit  au-^^si 
D'une  dépense  considérable.  La  dépense 
monte  haut.  Il  ne  croyait  pas  que  le  compte  ,. 
que  le  mémoire  montât  si  lumt. 

Reprendre  une  chose  de  plus  haut ,  une 
histoire  de  plus  haut,  La  raconter  en  la 
commençant  d'un  temps  plus  éloigné,  pom* 
mieux  éclaircir  le  fait,  pour  reudre  la  narra- 
tion plus  claii^.  Pour  bie/h-vous  instruire  de 
cet  événement ,  Je  reprendrai  la  chose  de  plus 
haut,  Rep/'enons  cette  histoire  de  plus  haut. 
On  dit  quelquefois  dans  le  n\êm^  sens, 
Remonter  plus  haut.       - 

Reprendre  les  choses  de  plus  haut,  Re- 
monter à  des  principes  généraux  ,  à  des 
vérités  antérieures,. 

Haut,  adverbe,  signilie  aussi ,  A  haute 
voix.,  fort,  d'un  ton  intelligible,  f^aus  ne 
parlez  pas  assez  haut.  Parlez  ptfis  haut ,  on 
eliiptiquement.  Plus  haut.  Il  a. dit  cela  tout 
haut.  Crier  très^haut. 

Fig  ,  Parler  haut ,  le  pi^ndre-hanl ,  très- 
haut,  Parler,  répomlre  san^  méaugement, 
arrogammcnl.  Je  saurai^biéu  Tempéchtr  de 
parler  si  haut.   Fous  le  prenez  bien  hmit. 

Fig.,  Penser  tout  haut.  Faire  cormaitre 
livec  franchise,  sans  détour ,  sans  réserve , 
ce  qu  on  a  dans  l'esprit.  ^      ^^ ^ 

Hg. ,  Haut  et  clair,  Franchen>ent ,  nette- 
ment, sans  chercher  d'adoucissemerrt ,  de 
détours.  Parler  haut  et  clair.  Il  a  dit  son 
sentiment  haut  et  clair,  H  s'en  est  expliqué 
haut  et  clair,  ^         7  • 

Haut,  adverbe/  sigjiifle  également,  CD 
termes,  de  JMLusiime^^ Dans  un    ton    haut. 
Fous  l'avez  piisltrop  haut  en  commençant,, 
Jkt  \Voix.'*tn€  pt^tit  pas»  monter  , plus  huui.  Ce 
violon  n  est  pas  monté  assez  haut.  j 

'Eii.UAUTy  LirUA.uT,  Ipc.  adverbidle.s. {)ans 

^,^,- .le  lieu,qui-€3t  plus  haut |:jqui\stau-xiej»sus. 

MaiU'le-pied ,  s'emploie  aussi  substànti- [La  locution  Zà-^Wr  rend   ordioairemeot 


HAtT-À-BAS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Porte- 
balte,  petit  mercier  .qui  porte  .sur  .son  dos 
une  balle  où  sont  ses  marchandises.  Il  est 
vieux.  ,         .  '■ 

HAUT-'ÀrllAUT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cri 
de  chasse  q^ue  l'on  fait  pour  appeler  son  ca-  '. 
marâde,  e|!  lui  (aire  revoir  la  voie  de  son 
cerf  peiulant.un  délaut,  ou  pour  l'appeler 
le  matin  au  hois.     .  / 

'  MAIITAIN,  AINE.  adj.<H  .s'aspire.) Fier, 
orgueilleux.  C'est  un  homme  hautain.  Une 
humeur  ha  utàiijte.  Avoir  l'air  hautaiUrJa  mine 
et  les  manières  hautaines.  Paroles  hautaines. 
Ton  hautain.    -** 

HAIJTAINEMEAT.  iâv.  (H  s'aspire.) 
D'une  manière  hautaine.  Il  est  pf?u  usité. 

HAUTBOIS,    s.  m.  (H  s'aspire.  ).  Itistru-  • 
mept  à  vent  et  à  anche,  dont  le  t6i>  est  fort 
clair.  Jouer  du  hautbois. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  du  banit- 
bois.  C'est  un  excellent  liautbo/s,  / 

Prov.  et  en  jouant  sur  le  moi,  Joner  dit 
hautbois.  Abattre  une  futaie  qu»'il  ce  fau- 
drait pas  encore  couper.  " 

HAIIT-DIC-CHAUSSE  ou  HAUT-^DE- 
€HAUS6i£S.  s.  m.  (H  Vaspire.  )  La  partie 
du  vêtement  de  l'homme,  qui  lé  couvre  dc-^ 
puis  la  ceinture  Jusqu'aux  genoux.vA/<r//re 
.%()n  ha ut-de- chausse.  Au  pluriel,  Hauts-dc*  . 
chausse,  on  Ha;,uts^leH:hau<3ses^l\^.\ieu\  : 
on  dit  maintenant,  6V//o//^. 

Pvo\.  iiV^^.^- Cette  femjne  porte  le  haut^ 
de^cliousse,  KUe  «stipHi»  inaîtrtisser  elle  a  ^ 
plus  de^poùvmr.. •dans  via  maiaon;  qiie  soa 
mari.     ^    »  ,   ,w 

'HAUTE^COKTrBB.  fS.  f.  (il  &'aspire.  )'T. . 
de  Musique..  Cf.lle^.dcs  quati^e.pArlie&dc  la 
mus,lf|ueffni  .est  cutre-'le:  de&sus  ,et  la  taille 
ou  ténori  Chanter  laJutHte-CQtttre^Uuc  vûix 
de  haute-contie.  r 

Il>se  dit  aussi  de.  Celui  , qui  a  xine  voix 
de  htnUe-eoairt.  C'est  une. hou ttii^dutre,  luie 
Mie  haute-contre..  De  belles  .h/tute.srcontre, 
»  HAUTEMENT.. adv.  (H  s.*aApire,)  il^'est 
puère  d'u«age  au. propre;  iimis^ au- (i^uré  il 
signifie,  Ha r4iiment,4ibremwnt«  résoiiimeot» 
Une  le  dts.vmula  point,\il  le  dil.htiutement.^ 
de  vous  le  déclare  hautement.  Je. hû  soutins 
hautement  que,  vpu^  ^uicz:taisQa..r/jtMti  dis 
hautement  ses  vérités. 
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n  6i§fiifie  aussi , 
gueur,  à  force  ouv 
ment»  Il  prend  haatt 
Se  décla/er  hauteaiCi 

HAUTBSSC.    s. 
qu^o  douQe.au  SI 
Haatesse, 

UAUTE-TAILLR 
Musripie.  Voix  moy 
haute-contre.  H  a  v 

HAUTEUR,  s.  f. 
d*un  corps  en  tant 
teur  d'une  montagn 
hauteur.   La  hauteu 
sade ,    un    mur  à  h 
hauteur  d'un  pied, 
teur,    La  hauteur  i 
.    ^'élei'èrent  à  une  hn 
eaux  atteignaient  dé^ 
étage.  - 

Tomber  de  sa  hau 
sonne  oui,  étant  d< 
de  son  long.  //  est  i 
le  pavé,.         V 

HiuTRUR,  se  dit  ai 
corps  placé, suspend 
ou  de  quelque  aulr 
Cet  oiseau  vole  à  uii 
Cela  est  place  à  une 
puis  y  atteindre.  Pm 
nous  fîmes  nos  obse 
À 'la  hauteur  des  m 
deux,  .■.'..''' 

,  Il  .se  dit,   en   Ast 

.   compris  entre  le  pi 

rayon  visuel  mené  ai 

veut  désigner,   La  h 

•»  hauteur  du  oôle. 

Prendre  ta  hauteut 
ment.  Prendre  haute 
instrument  la  hautei 
sur  l'horizon. 

Ftre  à  la  hauteur 
Etre  dans  le  m 
ré  de  latiti 
^rmes  de  M 
iUteur  de  Malte,  de 
tral^^tn  corsaire  à  l 
Vincent,  ^. 
H\  ut  EUR,  signifia 
.  jetèrent  la  sonde  poui 
la  mer  en  cet  endroit 
brasses  de  hauteur. 

La  hauteur  d'un  b 
etc,  La  quantité  des 
posé.^  Ce  mtaillon  étai 
teur.  Cet  escadron  éta 
hauteur. 

HiuTRUR,  signifie 
nenc^.  Les  ennemis  g 
Il  y  avait  une  haute 
place,  La  camptigne  _ 
chemin  par  les  hauje 
*  hauteurs, 
.  Hautrur,    se   dit 
moral,  eu,  parlant  D 
éminent/,   d'un  ordi 
parvint  ià:  cette  hau  te  t, 
J^^s.  l^yiauteur  de 
Être  à  la  hauteur 
état  de  le  comprendr 
la  hauteur'  de  ce  gran 
Être  à  la  hauteur 
étranjjcr  aiixconnaissl 
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^  H  AU 

Il  sigfiifie  aussi,  Avec  hauteur,  av^  vi- 
gueur, à  force  omurlc.  //  ie  profane  haute^ 
meni.  H  prend  Â/wtèment  let  iMién^ts  d'un  iei. 
Se  déclai-er  htiuienieni  pùu^  {/té^iqià'ttth 

HAUTES»*.  ».  ï.  ('H  8*a9fiire.)  Titre 
qU^)^o  douQe.au  Sultan,  l/u  firnum  de  Sa 
Jl(ihtesse. 

•  HAUTE-TAILLR.  t.  r^(H  i  aapire.  )  T.  de 
MusK|ue.  Voix  moyenne  eiilre  la  taille  el  la 
haiite-<*ontre.  Il  a  vieilli. 

HAUTEUR,  s.  f.  (H  s*âspire.)  Dimension 
d*un  corps  en  la  ni  qu'il  eâl  haut.  La  hau' 
teur  d'une  montagne  ^  d'^in  clttchrr.  Grande 
hauteur,  La  hauteur  d'un  mur.  Une  palis- 
sade ,    un    mur  à  htmieur  d'appui.    De   la 


llAV 

opinions  du  temps  oin*on  vit,  en  suivre  le  1 
progrès.  .On  dit  ae  même ,  Être  à  la  -hauteurA 
des  connaissances,  des  idées  actuelles,  etc.; 
et  cela  peut  s'appliquer  également  Aux  ou- 
vrages u  esprit.  Ce  li¥re  n'est  point  à  la  hau- 
teur des  connaissamces  actuelles,  - 

Hautxub,,  signifie  en  outre  tigurément, 
Fermeté,  fierté.  L'ambassadeur  soutint  les 
imeréts  de.  son  maître  avec  beaucoup  de  hau- 
teur. Dans  ce  sena ,;  il  est  aujoura hni  peu 
usité.  •• 

Il  ae  dit  presque  toujours  en  mauvaise 
part«  et  signifie,  Arrogance,  orgueil.  Il  a 
/Hirlé  avec  hauteur.  Il  s'est  conduit  en  cette 
occasion  avec  une  hauteur  insupportable.  Il  le 


hauteur  d'un  pied.    De  trois  pieds  de  haur^Wraite  avec  hauteur  et  mépris. 


teur,  La  hauteur  de  la  marée.  Les  eaux 
^'élei'èrent  à  une  hauteur  considérable.  Les 
eaux  atteignaitni  déjà  la  hauteur  du  premier 
étage,  -        ,  - 

Tomber  de  sa  hauteur,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui,  élant  debout,  vient  à  tomber 
de  son  long.  //  est  t/bmbé  de  sa  hauteur  sur 
le  pavé,'         > 

HiUTKUR,  se  dît  aussi  de  Uclévalion  d*uh 
corps  placé,  suspendu  au-dessus  de  la  terre 
ou  de  quelque  au  Ire  surface  horizontale. 
Cet  oiseau  vole  à  une  très-grande  hauteur. 
Cela  est  placé'  à  une  telle  hauteur,  qhe  je^ne 
puis  y  atteindre.  Parvenus  à  telle^hmiteur, 
nous  fîmes  nos  obsen'ations  barométriques. 
A 'la  hauteur  des  nuages.  La  hauteur  des. 
deux,  * 

,  Il  se  dit,  en  Astrononiie,  de  L'angle 
compris  entre  le  plan  de  l'horizon  "et  le 
rayon  visuel  mené  au  point  du  eiel  que  Ton 
veut  désigner.  La  hauteur  d'un  astre.  Liji 
>»  hauteur  au  oâle, 
■  Prendre  la  hauteur  du  soleil,  ou  simple- 
ment, Prendre  hauteur,  Observer  avec  un 
instrument  la  hauteur  angulaire  du  solçil 
sur  l'horizon.        • 

Être  à  la  hauteur  d'une  lie,  d'une  ville-, 
etc.:.  Être  dans  le  méme^  paraHèle,  dans  le 
téme  degré  de  latitude.  Oh  l'emploie  sur- 
tout en  t/rmes  de  Marine.  Nous  étions  à  la 
hauteur  fie  Malte,  de  Lisbonne,  Nous  rencon- 
.  tral^sjtn  corsaire  à  la  hauteur  du  cap' Saint- 
Vincent,       ^  . 

HA.utEi7R,  signifia  aussi.  Profondeur.  Ils 
jetèrent  la  sonde  pour  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endroit-là,  EUe  avait  tant  -de 
brasses  de  hauteur, 

La  hauteur  d'un  bataillon ,  d'un  escadron , 
etc.,  La  quantité  des  rangs  dont  il  est  com- 
posé. Ce  mtaillon  était  à  six,  sur  six  de  haU" 
teur,  "^ Cet  escadron  était  à  trois  t  sur  trois  de 
hauteur. 

HiuTRUR,  signifie  encore.  Colline,  émi- 
nenc^.  Les  ennemi-'^  gagnèrent  une  hauteur. 
Il  y  avait  une  hauteur  qui  commandait  la 
place,  La  campagne  ^Ê^it  mondée,  il  prit  son 
chemin  par  les  hauteurs*  H  fallut  gngn^r  les 
'*  hauteurs, 

.   Hauteur,    se   dit   figuréi;nent,  au  sens 
moral,  eo,  parlant  De  ce  qui  est  supérieur, 
éminent/,  d'un  ordre  élevé.  Son  génie  ne 
panùnt  à  cette  hauteur  qu'après  de  longs  ef- 
forts, L^  fauteur  de  ses  conceptions. 

Être  à  la  hauteur  de  quelqu'un.  Être  en 
état  de  le  comprendre.  /V(i  d'e^prifs  s(^f  à 
la  hauteur' de  ce  grand  génie.  •    -  1^ 

Être  à  la  hauteur  du  siècle.  N'être  & 


étranger  aux  connaissances  ^  aux  idées,  aux  I  tiJs.  Le  havre-sac  d'un  gaivétb^  métier^ 


HEli 


■£ 


885' 


HiuTBURs,  ak  pluriel,  se  dit  Des  actions, 
d^s  paroles  qui' marquent,  de  l'arrogance. 
Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs.  Ses  hau- 
teurs ne  m'imposent  point.  Ses  hauteurs  lui 
ont  fait  beaucoup  d'ennemis. 

HAUT-FOND.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Marine.  Voyez  fi as-pord. 

HAUT-L£-€OliPS.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
T.  de  MunégeJ'  Saut,  bond  que' fait  un  che- 
val. Ce  che\Hil  fait  des  haut-le -corps. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  fami  Itère - 
ment,  Des  premiers  mouvements  d'un 
homme  auquel  on  fait  des  propositions  qui 
le  révoltent ,  ou  D'un  homme  qui  éprouve 
une  grande  surprise.  Cette  pmposition  lui  fit 
faire  un  ha  ut- le -corps.  Il  fit  un  haut-le-corps 
en  me  voyant  paraître^ 

HAUTURIER,  1ÈRE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Ancien  terme  de  Marine,  qui  s'employait 
dans  ces  deux  locutions:  Pilote  hauturier, 
par  opposition  à  Pilote  côtier,  Pilote  qui 
sait  se  conduire  en  pleine  mer,  par  l'obser- 
vation ,des  astres.  Navigation  hauturijère, 
par  oppotiitioâ  à  Cabotage,  Navigation*  de 
long  cours.       "^     '  / 

.      ■     HAV  ' 

HÂVE.  adj.  des  deux  genres.  (H  s^aspire») 
Pâle,  maigre  et  défiguré.  Avoir  le  visagf 
tiâve.  U  était  horriblement  hâve, 

HAVIR.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Il  se  dit  en 
parlant  De  la  viande,  lorsqu'on  la  fait  rôtir 
a  un  grand  feu,  qui  la  dessèche  et  la  brûle 
par-dessus,  sans'qu-elle  soit  cuite  en  dedans. 
Le  trop  grand  feu  havit  la  viande. 

Il  s  emploie  aussi  ueâtralement,  ou  avec 
le  pronom  personnel.  La  viande  havit  à  un 
trop  grand  feu,  ne  fait  que  st.havir.  Ce  mot 
est  peu  usité. 
.  H\vi,iE.  participe. 

HAVRE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Il  se  disait 
autrefois  d'Un  port  de  mer  quelconque. 
Havre  assuré.  Surgir  au  havre.  Gagner  le  ha- 
vre: Sortir  du  havre,  Havre.{f  entrée.  Havre  de 
barre.  Hfh're  de  toutes  marées.  On  nei  lendit 
maintenant  que  de  Certains  ports  qui^res- 
tçnl  la  plupart  sans  eau  à  marée  basse. 

HAVRE-SAC.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sâe  de 

f>eau  4ans  lequel  chaque  fantassin  renferme 
es  effets  à  son  usage,  et  qui  se  pr>rtesurle 
dosa  l'aide  de  deux  bretelhss.  2^ A/7i^r»wMrç 
d'un  soldat.  Faire  la  revue  des  havrei»S€tei§,.  : , 
Il  se  dit  aussi  Du  sac  que  lea  k^h^dè 
métier,  en  courant  le  pay s ^  p6rt(eu.t  iur-  le 
dos  avec  de»  bretelles  y  i^t'^u|la  m 
leurs  provisions,  leurs  ust^sijes,  leUrs  ^u« 


UÉ.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  qiii  sert 
principalement  à  appeler.  Hé!  l'ami!  Hé! 
viens  çà,  Cea  sortes  de  phrases  ne  s'em- 
ploient qu'en  parlant  À  clés  personnes  fort 
inférieures,  x)u  avec  lesquelles  on  vit  très- 
familièrement. 

Hb,  se  îiit  également,  soit  pour  avertir 
de  prendre  garde  à  quelque  chose  :  Hé! 
qu  allez-vous  faire  ?  soit  pour  témoigner  de 
la  commisération  :  Hé,  mon  Dieu!  Hé,  pau- 
vre homme,  que  je  voUs  plains!  soit  pour 
marquer  du  regret,  de  la  douleni*  :  Hé, 
qu'ai -je  fait!  Hé,  que  je  suis  misérable!  soit 
pour  exprimer  quelque  étonnement  :  Hé,' 
bonjour!  il  y  a  longtemps  qu'on  ne  vous  a  vu. 
Hé,  vous  voilà?  je  ne  vous, attendais pfjs  sitôt. 
Hé  quoi!  ^yous  n'êtes  pas  encore  panti! 

Il  se  répète  quelquefois,  dans  la  conver- 
sation familière,  pour  expriujcr  Une  sorte 
d'adhésion,  d'approbation,  etc.  Hé,  hé,  je 
ne  dis  pas  non.  Hé,  hé,  pourquoi  pas? 

HEA    , 

HEAUlMEi  s.  m.  (H  s'aspire.)  Casque, 
habillement  de  tête  d'un  homme  d'armes. 
Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  plus  que  dans 
le  Blason. 

IIEB 

frïSjBDOMADAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  renouvelle  chaque  ^çn\dÀx\i\  Recueil, 
journal  hebdomadaire.  Publicatiotis  hebdoma- 
daires. ' 

HFBDOMADIER;  s.  m.  Celui  qui  est  en 
semaine,  dans  un  chapitre  ou  dans  un  cou- 
vent, pour  faire  l'office  et  y  présider. 

HÉBERGL:.  s.  f.  T;  de  Palais.  Le  point 
jusqu'où  un  nuir  est  censé  .être  commun 
entre  deux  bâtiments  contigus  et  de  hau- 
teur inégale.  .  * 

H^ERIiER..  v.  a.  Rècevair  chez  soi,  lo- 
ger. Il  notes  hébergea.  Nous  avons  été  mal 
liéhergés.  Il  est  familier. 

HÉBERGÉ,  es.  participe. 

HÉBéf  ER.  V.  a.  Rendre  stupide.  Là  trop 
grande  rudesse  des  maîtres  est  capable  d' bé- 
bé ter  les  enfants,  de  leur  hébéter  l'esprit. 
L'ivrognerie  l'a  tout  hébété. 

HÉBÉTÉ,  ÉR.  participe. 

Il  est  aussi  subslanlif.  TV.v/  un  hébété. 
Il  parle ,  il  af^t  comme  un  hébété, 
.,  HEBRAÏQUEé  ^.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Hébreux.  Il  se  dit  surtout' 
par  rapport  à  la  langue!  A«r  langue hibinïque. 
Caractères  hébraïques.  Phrase  héljraïque. 
Grammaire  hébraïque,  Bible  hébraiqtie, 

UÉBRAÏSANT.  S.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  savants  qui  s'attachent  particulièrement 
à  l'étnde  de.  la  langue  hébraïque  et  dir  texte 
hébreuide  l'Écriture.  C'est  un  bon  hébrai"' 
sant,^       ^ 

HÉBRAÏSME.  s.  m.  Façon^ de  parler  pro«  ' 
pre  et  particuH^  à  laJangue  hébraïque. 

HÉBREIJ4  <M„  m.  Laiigue  Kébraîque<  /  / 
sait! l'hébreu  parfaitement,' 

Fig.,  et  fam.,  Ce  que  vous  dites  est  de  l'hé- 
breu pour  'moi;  vous  me  parlez  hébren^^  J®. 
n'èntenrd^  rien  à,  ce  (jujervoua  ditea.^ 
:    HÉbrru,  se  dit  quelquefois  adjectivement;^ 
pour  Hébraïque^  mais  aans  genre  féminin*\ 
Ce  text^  hébreu.  Les  livres  hébreux* 
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HiÉLLAQUi^.  adj.  T,  d^Astron.  Il  se  dit  i  cités  grecques  qui  avaient  droit  d'amphic-  ' 
Du  lever  et  du  coucher  d'un  astre,  lorsque    tyonie. 


mÉCATOMBE.  s.  f.  Sacrifice  de  cent  bœufs, 
ou  de  plusieurs  animaux  de  différente  es- 
pèce, que  faisaient  les  andens.  Offrir  une 
hécatombe.  Apaiser  le  ciel  par  des  hécatombes. 

HECTARE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  agraire 
ou  de  superficie  qui  conlfenl  cent  ares  et 
qui  surpasse  de  très-peu  deux  arpenls  an- 
ciens, à  la  mesure  de  vingt-deux  pieds  pour 
perche.   Une  pièce  de  terre  de  six  hectares. 

HECTIQUE,  adj.  f.  T.  de  Médec.  lise 
dit  D*Une  fièvre  lente  et  continue,  accom- 
pagnée d*ime  diminution  progressive  de 
l'cmhonnoint  et  des  forces.  Fiex're  hectique 
essentielle.  Fièvre  hectique  symptomatique, 

HËCTISIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  État  de 
ceux  qu    ont  la.  fièvre  hectique. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  Nouvelle  mesuré 
de  poids  qui  contient  cent  grammes,  et  qui 
équivaut  à  peu  près  à  trois  onces  deux  gros 
et  onze  grains,  ancienne  mesure.  L'hecto- 
gramme est  le  dixième  du  kilogramme.. 

HECTOLITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  capacité  qui  contient  cent  litres  ou  en- 
viron sept  boisseaux  et  sept  dixièmes,  an- 
cienne mesure.   Deux  cents   hectolitres   de 

blé,  de  vin,  .  ' 

•  ■■■■.'  "< 

MEG  , 

•  •  .». 
HEGIRE,  â.  f.  Terme  pris  de  l'arabe,  ou 

il  signifie,  Fuite.  Il  se  dit,  parmi  nous,,  dé 

L'ère  des   mahométans,  qui  commence  à 

l'époque  où  Mahomet  s'e'Inil  de  lu  Mecque. 

La  première  année  de  l'hégire-  répond  à  l'an- 

née  622  de  Jésus-Christ. 

HEI  ./       '• 

HEIDUQUE.  s.  m.  Vo^lonlairé  esclavon, 
où  Fantassin  hongrois.  On  donnait  autre- 
fois ce  nom ,  en  France ,  à  Certains  domes- 
tiques qui  étaient  vêtus  à  la  hongroise^  et 
qui  portaient  la  livrée  de  leurs  maîtres; , 

HEIN.XH  s'aspire.)  Interjection  familière 
dont  on  accompagne  quelquefois  une  inter- 
rogation, ou  uhe  phrase  qui  exprime  l'éton^ 
nement.  Foulez^^ous,  hein?  Hein ,  que  ditesk 
vous  donc  là? 

HEL  .;  / 

'       .      / 

HÉLAS.  Interjection  de  plainle.  Hélas! 
que  deviendrons-nous  ?  Hélas!  ayez  pitié  de 
moi.  Hélas  !  quel  malheur!  que  je  vous  plains  ! 

Il  s'emploie  que'quefois,  familièrement, 
conimi'  substantif.  //  fit  de  grands  hélas, 
Voyez  le  bel  hélas. 

.  HÉLER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  Klarine. 
Appeler,  faire  un  cri  à. la  rencontre  d'un 
navire,  pour  demander  d'où  il  est,  où  il  va, 
ou  pour  faire  d'autres  questions  à  l'équi- 
page. Héler  un  navire.  On  nous  héla,  Absolu- 
nîènt.  On  hèle  avec  un  porte-voix. 

HÉLÉ,  ÉK.  participe.    ,  *     r 

HÉLIANTHE,  s.  m.  T.  de  Bolan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Composées, 
auquel  appartiennent  le  tournesol  et*lerto-. 
pinamboUr.  /        ■        -: 

HÉLIANTHÈME,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  de  plantes,  dont  l'espèce  la  pi  lis 
connue  porte  des  fleurs  d'un  jaune  luisant 
disposées  en  epi.      ♦     *,».'*       >  * 
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ces  phénomènes  s'opèrent  à  une  époque  de 
l'année  où  le  soleil  se  trouve  abaissé  sous 
l'horizon  exactement  autant  qu'il  le  faut 
pour'que  l'astre  soit  visible  à  l'instant  pré- 
cis auquel  il  se  lève  ou  se  couche.  I4  lever, 
le  coucher  hélirtque  d'une  étoile,    i    ,/'   ' 

HÉLIASTES.s.  m.  plj  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  que  portaient,  4  Athènes,  Les  mem- 
bres d^un  tribunal  très- nombreux,  dont  les' 
assemblées,  tenues  en  plein  air,  commen- 
çaient uu  lever  du  soleil.  Le  tribu/k*l  dfis  hé- 
liastes,      .,,'-.- 

HÉLICR.  s.  f.  T.  de  Géom.  et  d'Archit. 
Ligne  tracée  en.  forme  de  vis  autour  d'un 
cylindre.  Un  escalier  en  hélice  est*composé  de 
marches  qui  tournent  avec  une  même  incli- 
naison autour  d'un  pilier  cylindrique. 

Il  se  dit  aussi  de  Petites  volutes  qui  en- 
trent dans  la- composition  du  chapiteau  co- 
rinthien. 

Il  se  dit„  en  Conchyltologio,  de  Certains 
coquillages  uni  valves,  contournés  en  spir 
raie.  Le  limaçon  est  une  hélice. 

HÉLICOn!  s.  m.  Montapie  de  Béolie, 
qui  était  consacrée  à  Apollon  et.aux  Moïses, 
et  dont  les  poètes  emploient  le  nom  dans 
certaines  phrases  figurées.  Ainsi  on  dit,  // 
est  au  sommet  de  l'Hélicon,  il  est  au  bas  (le 
l'Hélicon,  C'éist  un  grand  poêle,  c'est  un 
mauvais  pool e.  '  ^ 

HELIOCENTRIQÛE.  adj.  des  deux  gen- 
res.  T.  d'Astron.  -Il  se  dit  Du  lieu  où. pa- 
raîtrait une  planète,  si  elle  âtait  vue  du 
soleil,  c'est-à-dire,  si  l'œil  de  I  observateur 
était  «u  centre  dû  soleil.  La  latitude,  la  Ion- 
gitude  héliqcentrique  d'une  planète. 

HÉLIOSCOPË.  s.  m.  T.  d'Astron.  Lunette 
destinée  à  regarder  le  soleil ,  et  garnie  à  cet 
effet  d'un  verre  coloré  d'une  teinte  sombre, 

f>our  affaiblir  la  trop,  grande  vivacité  de  la 
umière  trah^ise. 

HÉLIOTROPE.  3.  m.  T.  de  BOtan.  Genre 
de  plantes  qui  contient  une  cinquantaine, 
d'espèces  :  les  plus  connues  sont  V Héliotrope 
du  Pérou  f  fort  recherchée  cause  de  l'odeur 
suave  de  ses  fleurs,  qui  lui  a  fait  donner 
aussi  le  nom.  de  Fanille  par  les  jardiniers; 
et  \ Héliotrope  d'Europe,  appelé  vulgaircr 
ment  Herbe  aux  verrues ,  parce  qu'on  lui  a 
longtemps  attribué  la  propriété  de  faire 
tomber  ces  sortes  d'excroissances. 

.Héliotrope,  se  dît  aussi  de  Quelques 
plantes  dont  la  fleur  suit  le  cours  du  soleil, 
comme  le  Tournesol.  Foyez  Tournesol. 

Il  s'emploie  égaleUient  conime  adjectif 
des  deux  genres,  dans  le  sens  qui  précède. 
Plantes  héliotropes. 

HÉLIOTROPE,  se  dit  encore  d'Une  pierre 
prérieusp  qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

HÉLIX,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  grand  bord, 
le  tp'ùr  de  l'oreille  externe.  La  rainure  de 
l' hélix .  «. 

HELLANODICES  ou  HELLANODIQUES. 
s.  m.  pi.  X-  d'Antiq.  grecque.  Officiers  qui 
présidaient  aux  jeux-  Olympiques. 

HEiXÉBORE.  s.  m.  Hoyez  Ellébore. 

HELLÉRORINE.  s.  f.  Foyez  Elléboriite. 

HELLÉNIQUE,  adj.  des  deuv  genres.  T. 
d'Antiq.  grecque.  Qui  apparlîétil  à  la  Grèce. 
Il  s'emploie  particulièrement  dans  celte  lo- 
cution. Corps  tiellénique,  La  confédération 
I  que  fo<Fmaient  entre   elles  .les  drfférenles 


lise  dit  quelquefois  Delà  langue  grecque 
ancienne,  par  opposition  à  la  langue  grecque 
moderne,  hi  langue  hellénique.  Dans  le  même 
sens ,  Tour,  construction  hellénique.  On  dit 
aussi  substantivement.  L'hellénique, 

HELLÉlVHiME.  s.  m.  Tour,  expression» 
manière  de  parler  empruntée  du  grec,  oir 
qui  tient  au  génie  de  cette  langue,  l^s  Grecs 
faisaient  des  héllénismes  en  parlant  latin, 
comme  nous  faisons  souvent  des  gallicismes 
en  parlant  une  autre  langue  que  la  notre,     . 

HELLÉNISTE,  s.  m.' Npm  qui,  chez  les 
anciens,  désignait  en  même  temps  les  Juifs 
d'Alfxandrie,  les  Juils  qui  paHaient  la  la"n-' 
gué  des  Septante,  les  Juifs  qui  s'accommo-' 
liaient  aux  usages  des  GreCS,  et  les  Grecs 
qui.  embrassaient  le  judaïsme. 

Il  signifie,  parmi  nous,  Un  érudit  versé 
dans  la  langue  grecque.  Un  savant  hellé- 
niste.^ 

HÉLOSÈ.  s.  f.  X-  de  Médec.  Renverse- 
ment des  '  paupières  avec  convulsion*  des 
muscles  de  l'œil. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  nation  suisse.  Corps  hclvé- 
tique.  Cantons,  helvétiques.  Diète  helvétique. 

Constitution  helvétique, , 

«  ■     ■ 

^.  ••  HEM   r        - 

HEM.  (H  s'aspjre.)  Interjection  dont  on 
se  sert  pour  appeler.  Hem\  hem,  venez  çà. 

HÉMATITE,  s.  f.  Sanguine,  mine  dé  fer 
d'un  rouge  brun!  On  dit  aussi  adjective- 
ment ,  Aér/f //^/w«r//Ve. 

HÉMATOCÈLE.  S.  f.  T.  de  Chîrur.  Tu* 
meur  formée  par, un  épanchement  plus  ou 
moins  considérable  de  sah^  dans  le  scro- 
tum. V  '  .  . 

HÉMATOSE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Sah- 
guification,  action    ou    fonctron   naturelle  ' 
par  laquelle  le  chyle  se  convertit  en  sanjg. 

HÉMATURIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Pisse- 
ment  de^ang. 

HÉMÉROCALLE.  s.  f.T.  deBotan.  Genre 
de  plantes  liliacées ,  dont  le  nom,  qui  en 
grec  signifie  Beauté  d'umjour,  vient  de  ce 
(lue  la  plupart  des  espèces,  et  notamment 
\  Hémérocaile  jaune,  portent  des  fleurs  re-. 
mar(|uâbles  par  leur  élégance,  mais  de  très- 
peu  (le  durée. 

HÉMI.  Mot  qui  commence  plusieurs  ter- 
mes de  sciences  et  d'arts,  et  qui  signifie 
Demi,      ^  ,    ^ 

HÉMICYCLE,  s.  m.  Demi-cercle.  Il  se  dit 
princi^palement  d'Un  lieu  formié  eh  amphi- 
théâtre, pour  un^e  assemblée  d'auditeurs 
et  de  spectateurs.  ^  / 

HÉMINE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Mesure  dé^ 
capacité  chez  les  Romains.  Traité  de  l'hé' 
mine,  '  '  '''    r'       ^         .■•■■" 

HÉMIPLÉGIE  ou  HEMIPLKXIE.  s.  f.  T. 
de  Médèc.  Paralysie  de  la  moitié  du  corps. 

HÉMIPTÈRES,  adj.  elÀ.  m.  pi.  T.-tVEri-  • 
tomologie.  Nom  d'un  ordre  d  insectes  qui 
comprend  tous  ceux  dont  la  bouche  est  en 
suçoir,  et  dont  les  élytres  sont  en  partie 
coriaces  et  eu  partie  membraneux.  La  ci- 
gale ,  la  cochenille ,  sent  dcA^iiectes  hémi- 
ptères.  ''^'':r\-'. ''^'^'"■'■''''''''}':''*r<&f^ 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  iSf^ôitié  d'une 
sphère.  Il  se  dit  printipalcmenl  de'La  nioi- 
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tié  du  globe  terr( 
rieur,  L 'hém  sphèn 
tral.  Hémisphère  b< 
Hémisphè^'e  occid 
.  L'autre  hémisphè 
sphère.  Dans  les  4 
soleil  parait  sur  /ii 
£n  termes  d'A 
cer\>fiau,  Les  deus 

hémisphé;hh 

Qui  a  la  forme 

d'un  hérriisphère. 

(  HÉMISTICHE. 

y  '       héroïque  ou  alex« 

un  repos  à  la  fin!^ 

HJBMOPTOÏQU 
T.  de  Médec.  Qu 
atteint  d'hémopty 

HÉMOPTYSIE 
chement  de  sang 
brane  muqueuse 
rieiines,  le  laryn: 
bronches. 

HÉMORRAGIE 

élément  du  sang  h 

vent  le  contenir, 

leurs  parois.  yl/oMA 

'  qu'on    lui  eut  cok 

une  hémorragie  qi 

Hémornagie  cet 
sang  dans  î'intérii 

.     hémorroIda 

^Jl^ec.  Il  se  dit   De 

l'anus,   qui  est  1 

Feine    hétnorroûi 

.  Faisseaux  hémon 

Il  se  dit  aussi  I 
les  hcinorrordes. 
Tumeurs  hémorr 
Flux  hémorroïdal. 

Il  s'emploie  co 
en  parlant  Des  ar 
morroïdale  su  péri 
Heure, 

HÉMORROÏDE 
Tumeurs  arrondi 
forment  au  pour 
dinairement  laiss 
autre  une  certai 
~  morroïdes  internes 
héilfprroîdes  fluen 
inertes,  et  il  perd  ^ 
hémorroïdes.  Être 

Hémorroïdes  se 
:    coulent  point. 

HÉMORROVSS 
malade  d'un  flux 
touchant  la  robe 
Seigneur  guérit  l 
de  i  Évangile, 

HÉMOSTAT1Q 

.  T.  de  Médec.  Ils 

rétent  les  bémor 

Il  se  prend 
masculin. 


a 


IL     , 

HEKQÉCAGOIK 

T.  da  Qéom.  Q 
côtés.'  Figure  hen 

Il  est  aussi  suli 
décagone  régulier. 

HEKDÉGASTL 
res.  (L*Ssepron< 
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lié  du  globe  terrestre.  L'hémisphère  supé- 
rieur, L 'hém  sphère  inférieur^  Hémisphère  aus- 
tral. Hémisphèi'e  boréal.  Hémisphère  oriental. 
Hémisphère  occidental.  Notre  iiémisphère. 
L'autre  hémisphère.  L'un  et  Vautre  hémi- 
sphère. Dans  les  4^ux  hémisplières.  Quand  le 
soled  parfait  sur  nott^  hémisphère. 

En  termes  d'Anat. ,  Les  hémisphères  du 
centau,  Le-i  deux  moitiés  du  cerceau.   .    ■ 

HÉMISPHÉHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  d*uDfe  moitié  de  sphère, 
d'un  héniisphère.  t  "*: 

nÛMlSTUlHE,  s.  m.  La  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrin.  //  y  a  une  césure , 
un  reposa  la fin^^lu. premier  hémistiche.    .  . 

H^MOPTOÏQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médeç.  Qui  crache  du  sang,  qui  est 
atteint  d'hémoptysie.    ♦^ 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  T.  de  M édec.  Cra- 
chement de  sang,  hémorragie  de,  iainem- 
brane  muqueuse  qui  tapisse  les  voies  aé- 
riennes, le  larynx,  la  trachée-artère  et  les 
bronches. 

HÉMORRAGIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
^  lement  du  sang  hors  des  vaisseaux  qui  doi- 
vent le  contenir,  avec  ou  sans  rupture  de 
leurs  parois.  Mourir  d'une  hémorras^.  Après 
'  qu'on    lui  eut  coupé  le  bras,  il  lui  sunint 
une  hémorragie  qu'on  ne  put  arrêter.       j^'^ 

Hémorragie  cérébrale,  Épanchemcnt   de 

sang  dans  l'intérieur  du  crâne. 

.      HÉMORROIdaL,   ALE.  adj.   T.  de  Mé- 

^■^ec;  Il  se  dit   Des  vaisseaux  sanguins    de 

l'anus,   qui  est  le  siège  des  hémorroïdes. 

Veine     hémorroidale.    Jrtère  hémorroidale, 

.  Vaisseaux  hémorroïdaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  tumeurs  qui  forment 
les  hémorroïdes,  et  Du  sang  qui  en  coule. 
Tumeurs  hémorroïdales.  Sang  hémorroïdal. 
Flux  hémorroïdal.       -  ' 

Il  s'emploie  comme  substantif  féminin, 
■   en  parlant  Des  artères  hémorroïdales.  Z'^e- 
morroidale  supérieure,   L' hémorroidale  infé- 
Heure, 

HÉMORROÏDES,  s.  f.  pi.  T.  de  Médec. 
Tumeurs  arrondies  et  douloureuses  qui  se 
forment  au  pourtour  de  l'anus,  et  qui  or- 
dinairement laissent  échapper  de-  temps  à 
autre  une  certaine  quantité^de  sang.  Hé- 
~  morroïdes  internes.  Hémorroïdes  externes.  Ses 
héfi^ri'oides  fluent.  Ses  hémorroïdes  sont  ou- 
Inertes,  et  il  perd  beaucoup  de  sang,  j^ voir  les 
hémorroïdes.  Être  sujet  aux  hémorroïdes. 

Hémorroïtles  sèches ,  Hémorroïdes  qui  ne 
coulent  point.  .  ' 

HÉM^RROÏSSE.  s.  f.U  se  dit  de  La  femme 
malade  d'un  flux  de  sang,  qui  fut  guérie  en 
touchant  la  robe  de  Notre-Seigneur.  JVo^/v- 
Seigneur  guérit .  Ihémorrqisse,  Vhémorroïsse 
de  l'Évangile. 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
.  T.  de  Médec.  Il  se^it  Des  renièdeâ  qui  ar- 
rêtent les  hémorragies.         -  ■/    .     ,  'Jrp^..-  ■ 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au. 
masculin.^    •  ^^ 

/•7     •     ';    ^-HEN       ;      ;:• 

HEFDiÉCAGONE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Qéom.  Qui  a  onze  angles  et  onze 
côtés;  ihgure  hendécagone.  ^     , 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  XJn  hen- 
décagone régulier.  .      - 

HEN  décasyllabe!  aJfj.  des  deux  gen- 
res. (  L'S  se  prononce  fortement. )" Il  se  dit 
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Des  vei*s  de  onze  syllabes.  //  n'y  a  guère  de 
vers  hendécasyllabesau'en  latin  et  en  italien. 
On  les  appelle  aussi  Phaleuques  ou  Pha- 
leuces ,  dans  la  Versification  latine. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin, t/n  hendécasyllabe. 

HENNIR.  >.  n.  (  H  s'aspire.  On  prononce 
Hanir^  yil  se  dit  Du  cheval  quand  il  fait 
son  cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  parce 
qu'un  che^'al  se  tpit  à  hennin  Un  cheval  qui 
hennit  apiès  les  juments,  qui  hennit  après 
l'avoine.      .  * 

HENNISSEMENT,  s.  m.  (H  s'aspire.  On 
prononce  Hanissement.)  Le  cri  ordinaire  du 
cheval.  Le  bruit  des  trompettes  et  le  hennis- 
sement, des  chevaux.  ^ 

■        '        '  ,    HEP  "', 

HÉPAR.  s.  ib.  Nom  que  les  anciens  chi^ 
mistes  donnaient  au  foie  de  soufre  ou  sul- 
fure alcalin.  '      , 

HÉPATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec,.  Il  se  dit  Des  parties' 
qui  appar  lien  lient  au  foie,  et  De  certaines 
affections  qui  ont  leur  siège  dans  le  foie.' 
Veines  hépatiques.  Artères  hépatiques.  Ça- 
hal  hépatique.  Colique  hépatique.  Flux  hépa- 
tique.' ■  ' 

HÉPATIQUE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
de  Certaines  plantes  acotylédoiies,  formées 
d'une  membrane  herbaéée  et  rampante,  qui 
croissent  en  général  dans  les  lieux  humides. 
La  famille  des  hépatiques. 
.    Il  se  dit  aussi*  d'Une   espèce  d'anémone 

Crintanière,  doiYt  la  fleur  a  de  ta  ressem-' 
lance  avec  la  marguerite  double.  ' 

HÉPATITE,  s.  f.T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion du  foie.  Hépatite  aiguë.  Hépatite  chro- 
nique.   .  "  ■  . 

HÉPATITE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  est  de  la  couleur  du 
foie..        '  ^% 

HEPTACORDE.  s.  m.  T.  de^usiq.  Il  se 
dit  v^i^le  La  lyre  ou  cylhare  à  sept  cordes 
des  anciens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  système  de  sons 
composé  de  sept  notes,  tel  que  la  gamme. 

HEPTAGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.Qui  a  sept  angles  et  sept  cotés,  l^e 
figure  heptagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  hep- 
tagone régulier. 

Il  se  dit  particulièrement,  çn  termes  de 
Fortification,  d'Un  ouvrage  composé  de 
sept  bastions. 

UEPTAMÉRON.  s.  m.  Ouvrage  composé 
de  parties  distribuées  en  sept  journées. 
L' Heptamémn  de  la  reine  de  Navarre.  L'Hep- 
tameron  rustique. 

HEPTANDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  sexuel  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  dont  la  fleu)^  a  sept  étamines. 

V  -v.,;-'        :.'•  HER  .  •  V  •  •    , 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  blason^  aux  armoiries.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  locutions. 
Science  héraldique ,  art  hér^ldiquel    \ 

HÉRAUT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Officier  d'un 
prince  ou  d'un  État  souverain ,  dont  l'emploi 
principal  est  de  faire  certaines  publications 
solennelles,  certains  messages  importants, 
et^ùi  remplit  en  outre  diverses  fonctions 
dan^  les  cérémonies  publiques.  Les  hérauts 


d'Agamemnoft'  Chez  les  anciens,  la  personne 
des  hérauts  étffit  sacrée.  Le  roi-  dénonça  la 
guerre  par  Ain  héraut.  Un  héraut  vint  som- 
mer  la  place  de  se  rendre.  Les  hémuts  dénon- 
cèrent la  joute ,  le  (purnoi  à  tous  les  sei- 
gneurs du  myau/fie.  Les  hérauts  du  moyetà 
âge  étaient  juges  des  armoiries  et  des  blasons.  ^ 
Héraut  d'armes.  Héraut  .du  titre  de  Bourgo- 
gne, du  titre  de  Bietagne ,  etc.  La  cotte  d'ar- 
mes,, le  caducée  d'un  héraut.  Deux  hérauts 
marchaient  deirmt  le  roi. 

HERBACÉ,  ÉK.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit,  par  opposition  à  Ligneux,  Des  plantes 
dont  la  tige  est  tendre  et  périt  après  la  fruc- 
tification. Plante  herbacée.  Tige  herbitcée.. 

De  consistance  herfjacée ,  De  la  consistance 
d'une  plante  herbacée  :  cela  ne  se  dit  qu'en    ■ 
parlant  Des  parties  tendres  de  qi^elque  autre^  • 
plante. 

HERBAGE,  s.  m.  Tout.»  s  sortes  d'herbes; 
mais,  en  ce  sens,  il   n'est  usité  que  dans   ; 
quelques  phrasés.  Toutes  sortes  d herbages. 
Vis're  d'herbages. 

Il  signifie  plu^s  ordinairement;  L'herbe 
des  prés,  où  Ton  met  les  animaux  ppiir  les 
engraisser.  Les  herbages  sont  meilleurs  dans 
ce  canton  que  dans  tel  autre. 

HcKBiiGE,  se  dit  particulièrement  d'Un 
pré  qu'.on  ne  fauché  jamais  ,'^et  qut  ne  . 
sert 'qu'à  y  mettre  des  ixeuls  et  des  va- 
ches, pour  les  engraisser.  Les  herbages  de. 
Normandie.'  (et  herbage  est  d'an  très-grand 
revenu.  Vendre,  acheter  un  herbage.  Faire 
enclore,  j aire  enfermer  des  herbages.  Conduire 
les  bestiaux  à  l'herbage. 

HERBE,  s.  f.  Plante  herbacée ,  touteplante 
vivace  ou  annuelle  qui  perd  -sa  tige  dans 
r hiver.  Herbe  médicinale.  Herbe  vénéneuse.. 
Herbes^  vulnéraires.  Herbes  odorijérantes. 
Herbes  pçtâgères.  Jus  d'herbes.  Bouillon  aux 
herbes.  Potage  aux  h'eibes.  Salade  d'herfjes.  ■ 
Bonnes  herbes.  Herbes  fortes.  Herbes  fines. 
Champ  couvert  d!herbf^.  Arracher,  détruire 
les  mauvaises  herbes.  Des  hefbes  sauvages 
couvrent  ces  ruines. 

Ce  cheval  aura,  prendra  quatre  ans  aux 
herbes,  cinq  ans  aux  herbes,  etc.,  hu ^ki- 
temps ,  il  aura  quatre  ans,  cinq  ans  ,  i^. 

Prov.  et  (i^lf  Méchante  herbe,  mauvaise 
herbe  croit  toujours,  se  dit  par  plaisanterie 
Des  enfants  qui  croissent  beaucoup, 

Prov.  et  fig. ,  /la  marché  sur  que/que  màU' 
vaise  herbe.  Il  lui  est  arrivé  quelque  chose 
qui  le  .  met  de  mauvaise  hiiineur,  On  dit 
aussi  D'un  homme  (|ui  est  de  mauvaise  Iiii- 
meur,*  sans. qu'on  sache  pourquoi.  Sur 
quelle  herbe  a-t-il  marché  aujourd'hui  ? 

Hehbe,    se    dit   au    singulier,   di^ns  \n\ 
sens  collectif^  Des.  herbes  qui  couvrent  les 
pâturages,  les  prairies,  les  lieux  pou  fré- 
quentés, etc.,  et  que  l'on  coupe  ordinaire- 
ment pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des  . 
bestiaux.  Donner  d(   l'herbe   à   itn  cheval. 
Herbe   nouvelle.    Herbe  verte.    Herbe  sèche. 
Herbe  fraîche.    Herbe  tendre.    Herbe  ntoiïei. 
Herbe  menue.  Herbe  touffue,  épaisse,  haute i^^^ 
Unbrin  d'herbe.  Se  coucher  suri  herbe .  L'herbe^ 
commence  a  poindi'e.  L'herbe  est  encore  bien 
courte.  Mettre  un  cheval  à  l'herbe.    Mettre, 
blanchir  les  toiles  sur  l'herbe.   L'herbe  crois- 
sait dans  les  rues,  dans  les  places  pubUe/ues. 

Blé  en  herbe,  avoirte  en  herbe ,   etc.,  Le. 
blé,   l'avoine ,  etc.,  lorsqu'ils  sont  encore 
verts  et  qu'ils  s'élèvent  peu  ùu-dtssus  des 
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^sillons.  Lebléf^'aKH)ine,  l'orge  est  encore  en 
herbe.  * 

Pi*ov.  et  fig. ,  Manger  son  blé  en  herbe , 
Dépenser  son  reveflU  d'avance. 

Prov.  et  fig. ,  C'.est  un  avocat  en  herbe ,  un 
docteur  en  herhe\  rtc.^  se  dit  D'un  jeune 
homme  qui,  étudie  pour  devenir  avocat, 
médecrn ,  ëlc.  On  emploie  cj^uelquefois  le 
même  proverbe  en  pariant  De  ceux  qui  pa- 
raissent destinés  à  être  élevés  à  quelque 
dignité,  à  quelque  emploi.  C'est  un  ministre 
en  herbe, 

Fig.  et  /àm. ,  L'herbe  sera  bien,  courte,  s'il 

ne  trouve  (le^uoi  brouter t  se  dit  D*un  homme 

industrieux  qui  sait  trouver  à  sulisistêr  ai- 

. sèment  où  d'autres  auraient^  peine  à  vivre. 

y  Prov.  et  fig.  ,   Couper  l'herbe  sous  le  piexi 

^^  quelqu'un.  Le  supplanter  dans  quelque 

^  afuire. 

Prov.  et  fig. ,  A  chemin  battu  il  ne  croit 
point  d'herbe,,  Il  n*v  a  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  se  mê- 
lent. 

Prov.  et  fig. ,  Etnployer  toutes  les  herbes 
de  la  Saint'- Jean,  Employer,  pour  réussir 
en  quelque -arfaire^  tous  les  moyens  dont 
on  peut  s'aviser.  . 

Hërbr,  entre  comme  terme  générique 
ans  plusieurs  des  noms  vulgaires  donn^*s 
ux    planiez    usuelles    ou    très-communes. 

oiri"quel(jues-unes  de  ces  dénominations, 
dont  la  plupart  ont  vieilli  : 

Herbe  a  l'ambassadeur,  herbe  à  la  reine. 
,     Voyez  Tabvc. 

Herbe  aux  charpentiers i  herbe  à   la.  cou- 
j    pure ,  herbe  militaire.  Voyez  Mille-peuillk. 

Herbe  aux  chats.  Voyez  Cvtaihe. 

Herbe  aux  chantres.  Voyez  Vélar. 

Herbe  aux  cuillers.  Yoyvz  Cocjai.à\^i\. 

Herbe  aux  ec us.  Voyez  Nummulaike. 

Hrrbe  aux  gueux.  Voyez  Clématite. 

Herbe  aux  patagons.  Voy.  Hydrocotyle. 

Herbe  au  pauvre  homme.  Voy.  Gkvtiole. 

H^rbe  auxfperles.  Voyez  Grémtjl. 

Herbe  du  siéise.  Vov<^z  Scrofijlvire. 

Herbe  aux  verrues.  Voyez  Héliotrope. 

HERRFJI.LEn.  v.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  D'un  sanglier  qui  va  pailre  l'herbe.  Le 
.sanglier  a  herbei/Ié  ici, 

HERBER.  u,  a.  Exposer  sur  l'herbe.  -fl>/- 
bar  (le  la  toile ,  des  cheveux',  etc, 

IIf.hbé,  kr.  participe. 
•     HEUBETTE.    s.    f.    diminulil.     L'herbe 
courte  rt  menue  d(;  la  ram|)agne.    Il  ne  se 
dit  gutTi»  qu'en  p(iésje  et  tlans  le  style  pas- 
toral.'^^//^syt  .v///* ///^//'^//f. 

HERBEUX,  ElTSE.  ad).  Il  se  dit  Des 
lieux  où  il  croit  de  l'herbe.'  Clairière  her- 
beuse i 

HERBIER,  s.  m.  Collection  de  plantes 
de:>séchées  et  mises  entre  des  feuilles  de 
papier.  Un  herbier  des  plantes  d'Amérique, 
lia  un  bel  herbier  ^  un  herbier  très-riche. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension , 
d'Une  collection  d'estauqtés  contenant  des 
figures  de  plantes.  Herbier  artificiel. 

Hrrbip.r  ,  signifie  aussi  ^  Le  premier  ven- 
tricule.du  bœuf  et  des  autres  animaux  qui 
ruminent.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit 
mieux ,  Panse. 

HERBIÈRE.  s.  f.  Vendeuse  d'herl>es. 
lierbière  des  halles.  .  ^ 

HERBIVORE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
<rHi<>l.  nat.  Il  se  dit   en  général  Des  ani- 


maux qui  se  noarriMent  de  substances  vé- 
gétales ,  et  plus  particulièrement  De  ceux 
qui  paissent  l'herue  des  prairies,  tels  que 
le  cheval ,  le  bœuf,  elo  Lés  animaux  herbi^ 
vores.  Oti  dit  aussi  substantivement,  Les 
herbivores,  ,       '     •  •   - 

UERBOIIISATIOlf.  s.  f.  Action  d'herbo- 
riser ;  promenade,  course  que  Ton  faii  dans 
l'intention  de  recueillir  des  plantes.  Ce  bo^ 
tan  f  s  te  a  fait  de  Ji^quentes  herborisations  aux 
em'irons  de  Paris. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  dessin  d'une 
pien*e  herborisée.       ■ 

HERBORI8É,  ll^K.  adi.  Synonyme  peu 
usité  d'Arborrsé.  Foyez  AnBomsi, 

HERBORISER.  V.  n.  Aller  dans  les  champs 
recueillir  des  herbes,  des  plantes,  soit  pour 
apprendre  à  les  connaître  ou  pour  en  for- 
mer des  collections,  soit  pour  les  employer 
aux  usages  qu'elles  ont  en  médecine.  Ader 
herboriser  par  un  beau  Jour.  HerboriSj^  aux 
environs  d  une  ville,  sur  une  Ynont/rgne,  etc. 

HER0ORISEUR.  s.  m.  Tehii  qui  herbo- 
rise. /7//e  ttvupe  d' herb^riseurs .  Il  est  familier. 

HERBORISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît 
les  simples.  C'est  un  grand  herboriste.  Il  est 
peu  usité,  en  ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
vend  des  simples,  des  herbes  médicinales.. 
Acheter  des  vulnéraires-  chez  un  herboriste, 

HERBU,  UE,  adj.  Couvert  d'herbe.  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  pi'é fort 
herbu. 

HERCOTECTONÏQUE.  s.  f.  Art  de  forti- 
fier les  places ,  de  retrancher  un  camp  ,^  un 
poste ,  etc. 


HERCULE,  s.  m.  Nom  d'un  demi-dieu 
de  la  Fable ,  célèbre  par  sa  force  et  par  ses 
travaux.  Il  n'est  mis  ici  qu'à  <*ause  de  l'em- 
ploi qu'on  en  fait,  dans  le  langage  familier, 
eu  parlant  D'un  homme  fort  et  robuste. 
C'est  un, Hercule.  Il  est  fort  comme  un  Her- 
cule. Il  est  taillé  en  Hercule.  . 

Hercule,  en  Astrononii-e,  se  dit  d'Une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Terme  familier 
qui  se  dit  par  dérision  d'Un  homme  sans 
mérite,  sans  considération,  sans  fortune.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  la  locution , 
Pauvre  hère.  C'est  un  pauvre  hère, 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  jeu 
de  cartes  qui  se  joue  entre  plusieurs  pcr- 
sonne's ,  et  où  il  n'y  a  qu'un  seul  desjoueurs 
qui;^<ï^ne.  On  appelle  aussi  ce  jeu  VAsqiti 
courf. 

HIÊRÉDITAIRE.  adj.  des;  deux  genres. 
Qui  se  transmet,  qui  vient  par  droit  de  suc- 
<.*ession.  Posse^isions  héréditaires.  Part  héré- 
ditaire. Biçns' héréditaires. 

Il  se* dit  particulièrement  Des  charges, 
des  offices,  des  titres,  etc. ,  qui  passent  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus.  Le 
roi  avait  réiidu  cet  office  héréditaire  par  sa 
déclaration  du...  Cette  charge  est  héréditaire. 
Lti  pairie  était  héréditaire  dafis  crU^^nille. 

Titre  héréditaire.    ^  .^"^^^ 

Cette  charge ,,cette  dignimific. ,  est connne 
héréditaire  dans  c^e  famille,  dans  cette  mai- 
son, se  dit  Des  charges,  des  dignités  qui 
ont  été  longtemps  dans  une  même  maison, 
dans  une  même  famille.  Le  bâton  de  maré- 
chal de  France  était  comme  héréddaire  dans 
cette  maison.  La  charge  de  const^dler^  est 
commj^  héréditaire  dans  cette  famille.       . 
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HBaiDTT.vTRB)  86  dit  souvent  par  oppo* 

silion  à  Électif   Royaume  héréditaire.  Cot^ 

ronne  fiéréditai/y.  Les  pays,  les  États  hérédi" 

taitvs.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Prince 

héréditaire.  Empe/vur'  héréditaire. 

Chambre  héréditaire,  s'est  dit  de  La  cham<^ 
bre  des   pairs,   par  opposition  à  Chambre- 
élective  ou  des  députés.  * 

HÉKÉnfTAiRK,  se  dit  égàtement  De  ceux' 
qui  sont  revêtus  de  certaines  grandes  char- 
ges dont  le  titre  a  été  conservé,  qùoiqu'ellet 
jioient  présentement  sans  fonction.  Conné' 
tabic  héréddaire  de  Cas t die.      ' 

Héréditaire,  se  dit  figurément  Des  ma- 
ladies qui  passent  des  parents  aux  enfants. 
Maladie  héréditaire.  Mal  héréditaire.  La 
goutte,  la  jolie  est  héréditaire  dans. cette  fa^ 
mille.  ,  • 

Il  se  dit,  en  un  sens  analogue,  Des  ver^ 
tus,  des  vices,  des  passions,  eJç.  f'^ertu  hé^ 
réditaire.  La  valeur  est  héréditaire  dans  cette  • 
maison.   Vice  héréditaire.  Haine  héréditaire. 
Inimitié  héréditaire.  . 

Hl^REDITAIREMBXT.  adv.  Par  droit 
d'hérédité.  Tenir ,  posséder  héréditairement 
une  terre ,  une  charge.         » 

HÉRÉDITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Droit  de 
recueillir  la  totalité  ou  une  partie  des  biens 
(|u'une  personne  laisse  à  souYlécès.  Accep- 
ter ihéiédité.  Renoncer  à  l'hérédité.  Répudier 
une  hérédité. 

Il  se  dit  quelquefois  ali^lument ,  en  par- 
lant De  la  succession  au  trône.  Attaquer , 
défendre  le  principe  de  l'heiédité.  ' 

11  s'est  dit  aussi  Du  privilège  accordé  à  un 
office  que  le  roi  rendait  héréditaire,  sarts 
(fue  le  titulaire  fut  assujetti  au  payement 
du  droit  de  prêt  et  d'annuel.  Les  offices  des 
secrétaires  du  roi  jouissaient  du  droit  d'hëré» 
dite.  V  •  ,      ^ 

HÉRÉDITÉ,  se  dît  encore  de  Tous  les 
biens  qu'une  personne  laisse  en  mourant. 
Son  hétédité  fut  partagée  eittre  plusieurs, c<dr 
latéraux.  Envahir  l'hérédité.  . 

^^  HÉRÉSIARQUE,  s.  m.  Auteur  d'une  hé- 
résie, chef  d'une  secte  hérétique.  Luther 
et  Calvin  sont  des  hérésiarques.     V 

HÉRÉSIE,  s.  f.  D'octrine  contraire  à  la 
foi,  erreur  condamnée  par  I  Eglise  en  ma- 
tière de  religion.  L'hérésie  d'Anus,  l.'héré^ 
sie  de  Luther.  IJhéi-ésie  de€alvin.  Enseigner', 
semer  une  hérésie.  Adhéirr  à  l'hérésie.  Ab' 
jurer  l'hérésie.  Combattre  l'hérésie. 

Prov» ,  //  ne  fera  ppint  xl' hérésie.  Se  dit 
D'un  hoinme  sans  esprit. 

HÉRÉsiK,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion et  fainilièrtnpent ,  d'Une  "  doctHnCi 
d'une  maxime  quelconque,  lorsfpi'elle  est 
eu' opposition  avec  les  idées  reçues.  Hérésie 
littéraire.  Tous  ces  principes  sont  autant  d'hé- 
résies ^n  littérature ,  en  médecine,  etc.  On 
ne  l'emploie  guère,  en, ce  sens,  que  par 
plaisanterie. 

HÉRÉTICITÉ.  s.  f.  t.  dogmatique.  Qua,- 
lilé  d'une  proposition  opposée  à  la  foi  ca- 
tholi(|ue.  Il  /(lut  être  théologien  pour  aperce- 
voir l'héréticité  de  cette  proposition. 

HÉRÉl  IQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'hérésie.  Proposition  hérétique. 
Dogme  hérétique. 

Il  se  dit  Sfussi  De  celui  qui  professe ,  qui 
soutient  quelque  hérésie  ,   qui  est  engagé 
idaiKs  quel(|ue  hérésie.   Un  prince  hérétique. 

Il  est  plus  ordinairement  employé  comme 
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substantif  I  .en  ^e  dernier  «cb«.  l^s  heré' 
tiques  .wint  rejeies  de  l'ÉfçUxe,  ('Mtwaincre  les 
ttéréliques,  Qjmtrtjr  les  hé'éiiifues. 

HÉbISSER*  v..a.  (H  s'aspire,)  Dresser. 
U  se  dit  proprement  Des  animaux  qui  dres- 
sent leur  poil  ou  leurs  plumes.  Le  lion  hé- 
risse sa  crinière,  quand  il  est  irrité.  Ce  coq 
Hérisse  les  plaines  île  son  cou, 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  si^^iiifie  absolument ,   Dresser  son 
poil  ou, ses  plumes.  Ce  sanf;liér.,' ce  coq  est 
furieux,  il  se  hérisse. 

Il  se  dit«pl(is  ordinairement  Des  che\'eux, 
du  poil ,  des  plumes  qui  se  dressent^  D'hor- 
reur ses  cheveux  se  hérissèrent."  ^s  cheveux 
.  lui  hérissèrent  à  la  tête.  Le  poil  des  sanfjliers 
se  hérisse,  quand  ils  sont  irrités ^  Cet  oiseau 
est  irrité ,  les  plumes  de  son  cou  se  hérissent. 

Hjshisseu,  se  dit,  par  analogie,  Ue  cer- 
taines choses  droites,  saillantes, aiguës,  etc., 
qui  couvrent  ou  garnissent  une  suriace. 
Les  piquants  qui-  hérissent  la  tige  du  rosier. 
Les  épines ,  les  imissons  qui  hérissent  le  bord 
d'un  sentier.  Les  rochers  qui  hé  lissent  les 
flancs  d'une  nnt^tf^.te.  On  dit  dé  même, 
Hérisser  de  pieux,  un  bastion ,  etc. 

Il  se  dit  quel(|uerois  au  figuré.  Hérisser 
son  style  df  pointes,  d'antithèses ,  de  néolo- 
gismes  r 

Il  s vmploie  également  aN'ec  le  pronom 
personnel.  Ces  champs  incultes  se  hérissent 
d'épines. 

Hkhiss-b  ,  £R.  participe.  Chex'eux  hérissés. 
Pod  hérissé. 

^ig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  hérissé,  tou- 
jours hérissé,  Cest  un  homme  si  diriicile , 
qu*on  ne  sait  par  où  le  prendie. 

H£Ris.sÉ,se  dit  adjectivement  D'un  corps, 
d'une  hurlace  couverte  ou  garnie  de  cer- 
taines choses  droites,  sa i Manies, aiguës,  etc. 
Un  retranchement  hérissé  de  pieux.  (In  ba- 
Haillon  '  hérissé  de  piques.  Une  côte  hérissée 
d'écueils.  Un  pfiys  hérissé  de  montqgnes.  Poé- 
liq . ,  L 'hiier  hérissé  de  glaçons. 

Il  se  dit  (jUcl(][Her(r!s  au  figurée  Uuescience, 
une  affaire  hérissée  de  difficultés.  La  vie  est 
héiisfée  d'épines,  r^ , 

Fig. ,  Un  pédajfVt^hérissé  de  grec,  de  latin, 
Qur'cite  à  tout  propos  du  grec,  du  latin. 
^Hj^KisKs,  en  Botani<|ue,- se  dit  Des  plan- 
tes/qui sont  «ouvertes  de  poib  rudes  et  fort 
apparents.   Tige  héixssée. 
y  MÉRU|||>N.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petit  qua- 
di'upède^onl  la  peau  est   toute  «rouverte 
l'u/ie  sorte  de  poil   long,  dur,   piquant  et 
/lorl  hérissé.    Le  hérisson  se  met  tout  en  un 
peloton,  tout  en  une  boule,  quand  on  l'ap- 
proche. 

HKRissoiir,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  d'Unt'  roue  dont  les  dents  ou  rayons  sont 
plantées  sin*  la  cir«*onférence  evXtérieure,  et 
ne  peuvent  s'en^iigerque  dans  une  lanterne. 

11  se  dit  aus*si ,  en  termes  de  Guerre , 
«rUne  poutre  portée  par  le  milieu  sur  un 
pivot'  et  garnie  de  quantité  à^  pointes  de 
fer,  qui  sert,  aux  portes  «les  villes,  pour 
ouvrjr  et  feroier  le  passage  selon  qu'il  est 
néfevairjB. 

uàRKSSONNÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  T. 
de  Blason.  Il  x  dit  D'uri  chat  ou  d'un  au- 
tre airhnal  ramassé  et.aecronpL  I 
^IlélllTACiE.  s.  m.  Ce  qui  vient  par  voie  ' 
de  succession.    RecueiHir  V hérita gt    de  .ses 
pères,   fi  iten  a  eu  que  quelques  iaùleaux  1 
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ptuir  iout  héritage.  Faire  un  grand  héritage , 
Le  recueillir. 

Prov.  et  6i%. ,  Promesse  de  gramdrn'eèt  pas 
'liéritage,  11  s%e  faut  pas  trop  cj^ropter  sur 
les  pi^omesaes  des  gr»ods  seigneurs.  Senice 
de  grand  n'est  pas  héritage.  On  n'est  pas 
toujoars  assuré  de  faire  fortune  auprès  des 
grands. 

HÉ1HT4GB,  se  dit  aussi  figairémcsnt.  Jl 
tient  cette  maladie  de  son  père ,  c'est  un  triste 
héritage.  Il  n'a  reçu  d^  ses  ancêtres  qu'un 
grrtrul  nom  pour  hériic^e.  Il  sut  conserver 
l'héritage  de  gloire  qu'il  tenait  de  ses  aïeux. 
Cet  héritage  île  haine  se  transmit. jusqu'à  Ja 
cinquième  génération. 

HÉH1TA6E,  se  dit,  dans  une  acception 
plus  étendue,  pour -^ignilier,  Les  iuimeu-^ 
hies  réels,  conune  terres,  maisons.  C'est 
l'héritage  de  ses  pères.  Fenàre  un  héritage. 
Il  a  acheté  un  bon  héritage.  Améliorer  un- 
héritage.  Faire  valinr  un  héritage  par  ses 
UMins.  Acquérir  un  hçi^itage.  Enclore  un  hé- 
rita g^^Ti^es  limites  d'un  Itéritage. 

En  style  de  l'Écrilute»  Les  méchants  n'au- 
ront point  de  part  à -l'héritage  céleste,  à  l'hé- 
ritage.du  Seigneur,  A  la  gloire  éternelle. 

IlEUITER.  v.  n.  Recueillir  une  *succes- 
sion.  //  hérita  de  son  oncle,  f^ous  pourrez 
hériter  d'un  tel. 

Il  >ignilie  aussi ,  Devenir  propriétaire 
il' une  chose  par  droit  de  succession.  Cet 
homme  a  hérité  ifÉine  grande  fortune]  d'une 
grande' successionj  Sl  a  hénté  d'une  maison, 
d'une  bibliothèque.  .    - 

Il  se  dit  souvent  an  flguré.  Il  a  hérité  des 
vertus  de  so^i  père.  Il  a  hérité  de  la  gloire  de 
ses  ancêtres,  f^ous  hériterêï  de  sa  puissance. 
Il  a  hérite  de'  leur  ressentiments 

Il  est  également  >eibe  actif,  dans  ces 
deux  derniers  ^ppL  //  n'a  rien  hérité  de  .ion 
pèi'i^Foilà  tout  ce  qu'iLen  a  hérité.  U  en  a 


hérite  de  grands  biens.  C'est  une  maluike  qu"él.  pileau. 


HER  :^887  j 

HiÎRiTiÀaE,  féminin,  se  dît,  particulière-  • 
ment,  d'Une  fille  unique  qui  doit  hériter! 
d'une  grande  succession.  C  est  une  héritière,  ' 
une  riche ,  une  grafide  héritière.  Épouser  une 

riche  héritière.  

— IfERMAPHRoblSME.  s.  m.  T.  didai  ti- 
que. Réunion  des  deux  sexes  dans  un  seul 
individu.  I 

HERMAPHRODITE,  s.  m.  11  se  dit  dOIne    j 
personne  qui  a  les  d<:ux  sexes.  Il  n'y  a poin$ 
de  fMirfaits  hermaphrodites. 

Il  se  dit  aussi*  De  «'ertaTHs  anii^iaux;   et 
alors  il  s'eniploie  plus  ordinairement  comme  - 
adjectif  de^deux  gc^nres.  Animal  hennaj}j)4^- 
dite.  Les  l^rrs  de  terre  sont  hermaphroaitfs. 

Use  dit  i^areilleinent,  en  Botanic^ue,  Des  '' 
Oeurs.qui  renlermenl  les  organes  des  deux 
sexes,   c'est-à-dire,  les  étamipes  et  le  pistil. 
Fleurs  hermaphrodites.   Le  jasmin ,   la  mlé^ 
riane ,  l'épine-virieite ,  et' un  très-grand  nom- \ 
bre  d'autres  plantes  ,  sont  hermaphrodites. 

HERMÉXElITI^rC.  adj.  d^  deux  gen- 
res. T.  de  Phdolo^ie.  Qui  interprète.  Il  ne 
s'einploie  guère  que  «laiis  c\t*tte  locution,  ' 
L'art  herméneutique,  L^n  I  d'interpréter  les 
.livres  sacrés.  On  dit  substantivement ,  dans 
le  même  sens  ,  L'herméneutique  savrée. 

HER.>iÈS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
dé  S.culpt.  Gaine  p<trtaiA' une  tète  de  Mer- 
cure.' Les  anciens  ptaçaieut  des  hernies  dans 
le  s  Ta  r refour  s. 

HERMÉTiQUE.  adj.  tb'S  deux  genres.  II 
s'est  dit,  en  termes  d'AUhimle,  De  ce  qui 
avait  rapport  à  la  scien*  c  «lu  grand  «euvre, 
c'est-à-dire,  aux  recheicbes  et  à  la  con- 
naissance de  la  transmulafiofi  des  métaux, 
t't  de  la  médecine  uni\crselle.  Science  her^ 
méttipte.  Philosffphie  hermétique.  OEuvré her- 
métique. Chimie  hermétique.  -, 

En  Anhit. ,  Colonne  hermétique ,  Colonne 
qui  a  mie   tète  d'homme,  aii<  lieu  de  cha- 


A 


'   ir 
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a  héritée  de  sa  mère,  La  vertu  est  le  setïl  bien 
qu'il  &it  hérité  de  son  père. 

HÉKiTÉ,  ÉE.  participe.  * 

HÉRITIER,  1ÈRE.  S.  Cdui,  celle  que 
la  loi  appelle  à  recueillir  une  succession 
qui  hérite  ou  qui  doit  hériter  de  quel<{ti'un. 
Héritier  naturel',  légitime,  institué,  testa- 
mentaire ,  universel,  nécessaire^  Héritier  bé- 
néficiaire ,  ou  soiis  bénéfice  d'inventaire.  Hé- 
litier  pur  et  simple.  Héritier  midjilier.  Xhi  lui 
conteste  la  qualité  ithéiitier.  Se  pmter  héii- 
tier ,  ou  Se  porter  pour  héritier.  Faire  acte 
d'héritier.  Il  est  censé  héritier.  Héritier  pié- 
somptif.  Héritier  en-  ligne  directe ,,  en .  ligne 
CiMtitértde.  Fair€  un  héritier.  Instituer  un  hé- 
ritier. Faii^  in.stitutitm  d'héjùtier.  Il  est  héritier 
d'un  tel.  Princip<il  héritier. 

Il  se  dit  quelc)uer«)is  par  rapport  à  la  oliose 
dont  on  hérite.  Héritier  d'une  grande  for- 
tune. L' héritier .  piésomptif  de  la  couronne. 
Être  héritier  îles  biens  et  des  droits  d'une 
personne. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Il  voulait  avoir 
un  héritier,  de  son  nom ,  de  sa  puissance. 
Héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres,^  Héritier 
des  talents  de  son  père,  j  . 

Il  se  dit  queh|aef^isl  simplen)ent  y  Des 
euXants  d'ufie  |HM'sonne)  parce  qu'ils  sont 
ses  'héritiers  naturels.  Sa  fèm'tne  ne  lui  a 
point  encore  donné  d'héritier.  F'oilà  mon  hé^ 
ràtier.  Ce^  prince  n'ifyimt  point  laissé  dlèérUier, 
la  couroijine  fut  dévolue  à  son  fi  ère. 


y 


HERMETIQrEMEXT.  adv.  T.  de  jChimie 
et  de  Physi«|ue'."^il  se  «lit  De  la  mani^ôiv  de 
boucber  un  vase,  qui  ('onsiste  à  le  sceller, 
de  sa  pro|M*e  malièiî^*,  par  le  moyen  du  feu. 
Un  vaisseau  scelle  herinétiquement.    . 

Il  se  ditv  par  extension,  en  parlant  De 
tout"  ce  «pii  est  bien,  fermé,    (ela  est  fermé 
hermétiquement.      Un    vase  hermétiquement^ 
fermé.  • 

HERMINE,  s.  r  Pèti(*animal  blanc,  du, 
gen*'e  des  iV]arl4-es, dont  le  p«)il  est  ries- 
lin',  et.  (|Ui  a  le  bout  de  la  cjueiie  noir.  Peaik 
d' hermine.       .  ^ 

îl  st-  dit  éj^alemcnt  de  La  fourrure  que 

l'on    fait  "àvt'c    la    peau    d'hermine.     Hobe 

fourrée  d'hermine.  Manteau  doulAé  d  heiinine, 

Hehmime,  .est  aussi  un  terme  d(|M|||is()Ti 
.qui   se  dit  d'Ufiè  des   deux    lourrWrS^djt' 
blason.  Les  ducs  de  Bretagne  partaient  d'her- 
mine. ,   ' 

HERMINE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  II  se 
dit  Des  pièces  dont  le  fond  est  d'argent 
moucheté  de  noir.  Il  porte  de  gueules  à  hê 
croix  henninée. 

HERMINETT/éTs.  f.  Foyez  Frmthkttk. 

HI':k.MJTA(;E.  s.>  m.  yoyez  Khmitvok. 

UERMlTE.  s.  m.   /V/vrz  Krmitr.  ^ 

ilERNIAlRE.  adj.*des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  T.  de  (ihiriir.  <j4ji  Appartient , 
qui  a  rapp«irt.aiUx  hernies.  .,Sao  herniau^ 
Tumeur  /wvniaire.  Bawlage'kerniaMe.    mf 

Chiriifgiein  Iterniaiie,  CbirurgieD  qiu  si" 
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livre    particulièrenjenl.  âu   traitement    df^s 

^herrties,  des  descentes.  -,  ,  ;'. 

'    .     HKRNIK.  s.  i.  (H  s'aspire.  )  T.  de  ÇKirur.^ 

Tuiiveur  molle;    oïdiiiairement    élasli(|ue,' 

sa:is  charigen^ent  de  coAileiir  à  la'  peaii ,  si- 

'     tuée,  à  la  eiiTOfifererue  ou  *à  la  surface  tîe 

Tane  des  cavilés  splaiirhiuqites,  et  formée 

par  \'A  sortie  parlialle  ou  tolalf  de  quelqu'^Uii 

.-.dés   viifcères  i|iii   y  sont  contenus.    Hernie 

du   cei\'e(m  ^    du  poumon.    Hernies   abdomi- 

imte^.  Hernies  ini(uinales^  crurales  j  etc.     *' 

,   ;,  ,  Il  ne  se^dit  vujj^aireiiwnl  qne  DÔs  hcri^ies 

^'  HljdoMunales  ou  descentes.  Hernie  et  rangée. 

Etre  S'il  jet  à  In  hernie^.  Akoiv  une  hernie.  Êfi-e 

^^incomfnodé  d'une  hirnie. 

i^     '"  Il  I':R\IOLE.s.i'.  T.  de  HoUin.  Petite  plante 

1       à  (icup  verdâlVes,  qu'on  appelle  aussi /Vi/v 

,   ;  /  que, te.  ^^  •-.       .    *»ï'  ■;;  '      '     '    \        :  ;.■  '. 

'.:  ifkHXr TES.  s.  m.  pt.  (  H  s'aspiï-e.  )  Sec- 

•^ V-   •  tanrcs  chrétiens  qïii  lonnint  entre  eux^ine 

,j       -«ispcce  de  société  ,rclij;;iense,   erqui  Ne  dis- 

,  lini;ncnt  pai^  une  }:;ran(le  pureté  dé, mœurg. 

i    '■  /Les  hernutes  ^ont  répandus  dans  le  no/'d'de 

'-    l'^llemaifne.    On    les    noiunie  aussi  F/ères 

>       ' t.r^ora\'es.     ..         ,  "^  .  • 

/  HÉBOOrEXS.    S.    n)>01.  Sectaires  Juifs 

dcrtt'il  est  fait  m-cnlion  <lnns  rEvangile  de 

saint  Matthieu  et  dans  c^lui  tie  saint  Marc. 

*  llÉROÏ-<:OMIQlIE.  atlj.  desdeu^  ^^nres. 

Qui  tiënP  de   rhéi'nï(jiie  eK  du  comirpie.  Il 

se. dit  Des  poêrnes  ou  autres  ouvrai;es  d'es- 

.prjL  A^  fjlf{in  est  un  poëine:  hérqï-Çipnique. 

IIËUpï'DE.  s.  f.  Épîtré  en  \'ers  composée 

S(U»s  lé  noui  de  (pi<l(|ue  héros   ou  pcrson- 

i  s    n.tge  {i\méii\yLes/ierôidesd'Oi>ide:..LViéroïde 

de  Diflon  à  Enêe .  par  Gill'jert. 

IlEROlXi:.  s.  I.  reinme  courageuse,  qui 
a  de  Télévation  et  de  la  noblesse  dans  les 
serjtiments,"dans  la  conduite.  C est  une  h,e- 
r^nne...   '  ; 

(^'héroïne  d'un  conte ^    d'un  roman  ^  d'une 

I       j>ièce  de    théâtre^  etc.  ^    Celle  dont   on  rjaé| 

r  '    conti'.  ou    don'l   on    représente   la  Nie,    ifll 

\  ^     aventures,  les  actions,  dans  unroman,  etc. 

y  j,        '  IIÉR0Ï<^UE!  adj.  des  deux  genres.    Qui 

appartient  au  héros,  ou  à  l'héroïne.   Fertu 

héroïque.    Courage  heroùpie.    Actions  héroï- 

(ptes. ^Sentiments  hc'roù/ues.    Patience , héroï^ 

Il  se  dit,  queUpiefois,  Des  personnes  qui 
montrent  de  l'héroïsnH'.  Une  femme  heroï- 
^//p.  Dans  un  sens  ana'Iogue,  Ame  héroïque. 

HéhoÏque,    se  dit    aussi    D'une    poésh* 
•  noble  et  élevée.  La  poésie  héroïque.  Le  ^enre 
héroïque.        ,  -.    ,♦ 

pocDie  héroïque  ^  Poème  épique.  Vers  hé- 
roïç/ns ,  l.es  vers  alexandrins  ©u  de  douze 
syllabes.,     .      , 

'^ife  hérnïqife,  siècles,  temps^  héroïques^ 
Les  lèinps  où  vivaient  les  anciens  héros,  et 
donflbistontn^st  mêlée  d'e!fables. 

HpROfQiiF. ,  se  (lit  qirelquefolsi  en  Méde- 
cme,  pour  Trts-puissant ,  très'-efficacè,  en 
pariant  Des  propriétés  de  certains  médica- 
ments. On  attrihuait  jadis  à  cette  plantjp  ,  à 
ce  remède  des  propriétés  héirnques.  Remède 
herpïque.  '  '      .  ,^ 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manlcMC 
.héroûpie.  //  s'est  comporté  héroïquement  le 
jour  df  l'action. 

.  '  HÉftoïS^i'Ë.  s.  m.' Ce  qui^  est  propre  et 
particulier  au  héros,  et  qui  eir  fait  le*  carac- 
tère. Untfcte ,  un  trait  d'héroïsme.  Cette  ae- 
tion.est/iu-des^sus  de  la  vertihcommune ,  c'.est 


de  l'héroï^tr^f.  Hérots me  d^  sagesse.,  dûgéiÊétO' 
site,  etc     K        '    '    . 

'  HÉRON,  s.  m.  (H  s'aipire.  )  Grand  oi- 
seau de  Tordre  des'Échassiérs,  qui  a  le  bec 
fort  long  et  les  jambes  foVt  hautes;  et  qui 
vit  principah'ment  de  pois.son.  Un  faucon 
.dressé  pour  le  héron.  Voler  le  héron.  Le' vol 
du  héron.  Le  bec  du  héron.  Plumes  de  hémn. 

Mass£  de  héron,  Amas  ou  bourfuef  des 
plumes  de  la  queue  du  béron.  ;  .-    , 

HÉRONXEAIT.  s.  m.  diminutif.  (  H  s'as- 
pire.)  Petit  héron.  i>:         ^' 

HÉRONNIliR,  lÈRE.  adj.  (H  s'aspire:) 
T..  de  Fauconnerie.  On  appelle  Faucon  hé-^ 
ronnier,  Celui  qui  est  dVesi>é  à  la  chasse  du 
héroa;  et  Qiseau  héronnier.  Celui  qui  est 
.sec,  vite ^  et  auss^  peu  >chargé  dégraisse 
que  le  héron.  *i  i 

'  P%.  et  fa  m.,  Cuisse  kéronmeré,^  Cuisse 
iffude,  sèrhe  et  ijllaigre.'  Femme  hérorhuère , 
Femme  maié're  et  sèche,  qui  a  les  hanô^ics 
fort  hautes.  Cette  dernière  locution  a  vieilli. 

HÉhOXIVlÈRE.s.  C  ( H. s'aspire.)  Lieu  rtù 
les  hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits. 
On' a  fuit  une  héron  nière  dans  ce  parc ,  dans 
cette  forêt. 

HEROS,  s.  m.  (HVaspire.  )  Nom  donné, 
dans  Tantiquité  païenne,-  à  ceux  qui  pas- 
saient pour,  être  nés  d'un  ^\^w  ou  d'une 
déesse,  et  d'une  personne  mortelle.  Z^ff^ 
héros  de  la  Fable.'itercule ,\Achdle,  Énée^ 
étaient  des  héros. 

\\  se  dit  plus  ordinairerrient  de  Ceux  qui 
se  distinguent  pa4'  une  valeur  extraordi- 
naire, qui  obtiennent  à  la^  guerre  des  succès 
éclatants,  qlii  exécuteiit  de  grandes  et 
péril^uses  entreprises,  tes  héros  de  l'Iliade. 
Les  néros  de  l'antiquité.  Alexandre  fut  un 
héros.  Vaillant  héros.  Héros  magnanime.  Il 
mourut  en  héros.  Il  jit  de  tous  ses  soldats 
a(itjtànt  dé  hétosl  II  est  le  héros  de  notre  âge. 
fj** modèh  des-  héros.  Fin  digne  d'un  héros. 
Je  chante  ce  héros  Y/qi.^.'  ,        ^ 

Il  se  dit,  dans  un  -  sens  plus  général,  de 
Tout^  homme  qui  se. distingue  par  Releva - 
tion  et  ^  force  du  caractère,  par  une 
grande,  noblesse  d/àrfle,  -par  quelque  haute 
vertu.  //  s  e^t  comporté  en  héros.  C'est  un 
héros  de  sagesse,  de  tfês  intéresse  m  e  nt ,  .de 
CQUStance ,  etc.  On  l'emploie  qt^elquefois 
en  ce  sens  p^r  plaisanterie. 
*  Le  héros  d'un  jjoëme;  d'un  conte,  d'un 
roman,  d'une  ^jièce  dç  théâtre ,^  etc. ,  Le 
principal  personnage  *a*un  poème,  d'un 
conte,. etc.  Achille  est ■^If^  héros  de  l'Iliade: 
Ené.e'eh  le  héros  de  rEnjéàle.  L'auteyir  nou-^ 
ùlii'  aucune  des  actions  de  ^(Hi  héros.  Pour  que 
le  lecteur  n'ignore  auc angles  faits  et  gestes  de 
mon  héros...  Le  héros*d€\ce  x/rame  passe  par 
foutes  sortes  d'épreuves.   •  '" 

Fam. ,  Le  héros  d* une  aventure.  Celui  à 
quiVlleest  ihM'ivée,  qui  en  a  été  le  M'incipal 
acteur.  //  a  été  laééros  de  plus  d'une  aven- 
ture. C'est  le  héros  de  l'aventuré  que  je  vous 
ai  contée.  J.      '    ^ 

Fig  et  ùim. f  Vous  étés  son  héros,  Vous 
êtes,  l'objet  de  son  admiration.  C'est  son  hé- 
ros \  Âfne  cesse  de  le  vanter.  >  q 

HERPES,  a-  f  pi.  On  appelle  Herpès  ma- 
rines, Certaines  matijèr^s  que  la  mer  jette 
sur  ses  Ytvaiç;es.  L'ambre  gris ,  l'ambre  jaune , 
sonl  des  herpès  marines.    ^ 

HERSAGE,  s.  m.  (H.s'aspire.  )  Action  de 
herser.       ,  ,       - 
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ÉERSE.  8.  f.  (  H  8*aspire.  )  InStrAiment  de 
labovrage,  qui  a  d*un  côté  divers  rangs  de 
dents,  lesquelles,  étant   louniéeà  '  vers    \iy 
terre  ,'àer vent,  à  rompre  les  inoUesi.  d'aune    ^ 
terre  labourée,   ou  à  re(?ouvr[r  les  grains  pV 
nquvelle;nenl  semés.  On  n'a  pas  encore  pas^^  \ 
Iq  herse  sur  ce  champ.       '         ^  . 

Hrbse,  sedit  aussi  d'Une  espèce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  pointer  de  bois  ou 
de  fer,  qui  est  ordinairement  placée,  entre  le  ' 
pont-levis  et  la  porté  d'une  vdle,  d*an  châ*    ; 
teaii;  pour  en  défendre  rentrée,   et  qui  se  '] 
lève   et  s*abàt  selom  les  occasions.   Quand 
une  partie  des  ennemis  fut  entrée,  on  ab{iftit 
la  herse,  on  fit  tomber  la  herse.  >•       r    * 

Hehse,  se.  dit,  dans  les  Églises,  dllne 
sorte  dé  chandelier  fajt  en  triangle,  etsui* 
les  pointes  duquel  on  met  dps  cierges.     ..  w     . 

HERSi<;R.  V. :a.  (  Rs'âspire.)  j^àsser  la^h^se 
dans  un  champ,  pour  en  touqirèles  mottes 
après  qu'il  a  été  labouré,  ou  pçur. recou- 
vrir les  grains  qu'on  y  a  semés.  On  n'a  pas 
hersé  ce  champ.  • 

Hersé,  ke.  participe.  [ 

Hebsé,  en  termes  deBlasonv«e  dit  D'un 
(gâteau  représenté  avec  une  herse.  Il  pprtf 
de  gueules  au  château  d'or  hersé  </e  sah{é'j 

HERSE13R.  s.  m.  (Hfs'aspii'e.):,Ce4aii  qui 
herse.    .  .  -  ..  >  *  * 

#'-  ■     •* 
H-ÊS     •• 

HlÊsiTATION.  s.  LJncçrlitud^  dans  V^-^ 
nonciation.  Réciter  sans  hésitation ,  sans  la 
moindre   hésitation.    Parler,    f^fjondre  avec 
hésitation.     Ses  fréquentes   hésftdtims  fo^ti- 
guaient  l'auditoire.  .V— 

Il  se  dit  aussi  Du  doul«,  de-jrindécision 
qu'une  personne  manifeste  par  ses  mouve- 
ments,' par  sa  cojrîduite,  etc.v  3/r>MiV7J/c/i/ 
d' hésitation t  Longue^  hésitation»  Ses  perpé- 
tuelles hésUatiofts  rendirent  sa  bortne  foi 
sas  perte  i  »    .    / ..      •.     \       V 

HÉslTEl^.  v .  n .  N'e'  pas  troiiver.  facilement 
ée  .qu'op  veut  dire,  soit.que  cela  vienne  de 
crainte,  d'un  défaiit*  de'^rtiémoireji  ou^' du 
peu  dé  nelteèé  d'esprijr.  Ilut'à^gft  /x^  t>ien 
appris  f  on  sermon,  il  hésita  défi  le  eommen-  . 
cernent.  Il  hésitait  dans  ses  réponses.  La  pré-  .. 
sence  des  juges  "le  fit  hésiter  sur  cù  qu'lUavait  * 
À  dire.  . 

Il  signifie  aussi,  Etre  incerlaîn  svir  le 
parti,  sur  la  résolution  qqe  l'on  doit  pren- 
d  re .  Hésiter  dans  les  affaires.  Il  n  'hésita  point 
à  répondre.  Il  a  longtemps  hésité  sur  le  choix  ' 
de  iétat,  de  la  profession  qu'il  doit  sttiyre. 
Doit-on  hésiter  entré  le  tfice  et  Iq  vertu  P  II 
n'y  a  pas  à  hésiter  là-desSus,  Je  n'hésite  pas 
à  vous  le  confier.    •  •  - 
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Il  ^  dit  aussi 

^écartent  des  règ 

^  bâtiment  ^hétérocu 

H^iRODOXf 

.  T.  dogmatique.  ( 
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est  op|ipsé  à   Or 

doxe.    Opinion  hé 

HÉTÉRODOXl 

•  Opposition  aux'  i 

est  suspect  éNiétér 

\  J'hétéivdo^te  de  a 

'       HCTÉaOGÈNE 
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HIÉTIÉROGÉNÉ 

S  Qualité  de  ce  qui 

/^BÉT^ROSCIEB 

§rftphie.  On  donj 
es  zones  terapéri 
ombre  de  côté  dii 
tants  de  la  zone 
dû  côté  au  nord 
péréé  méridionale 
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HÉTÉROCLITE,  adj.  des  deux  gefares. 
T.  de  Gram.  Qui  s'écarte  des  règles  com- 
munes de  l'analogie  grammaticale.  Nom, 
adjectif  hétéroclite.  '^^ 
i  11  signifier  figurém^Bpet  familièrement. 
Ridicule,  bizarre,  fantasque,  et  se  dit  sur- 
tout en  parlant  Des  pe;'spnnes,  et  des  choses 
qui  leur  sont  propres.  Mine  liétéroclite.  Vi- 
sage hétéroclite.  Manie les  hétéroclites.  Hu-^ 
metir  hétéroclite.  Esprit  hétéroclite,  Cest  un 
homme  fort  hétéroclite.  Coudai^,  action  hé* 
térocHte,  .  ^ 


HEUR.  s.  m. 
i' heiLireuse.  Il  est  .f, 
devous  plf^ire.  Ce 
usité,  que' dans  le 
a  qu'heuf  et  rnnlh 
^dépend  des  circon 
'  cause  la  ruine  dé 
s^utPes.  ' 

'     H.EURË.  S.   f.  1 
}a  >ingt-quatcièm 
On .  divise  ordinai 
pnrtieSf   de  dou^ 
mière  commencani 
à  midi.  Une  heure 
I   quart  d'heure.    Ti 
demt-heure.  L'heu, 
nutes.  Il  ne  rentre 
arriva   deux   heur 
heure  pour  venir.  I 
six  heures.  Il  lui  ^ 
ville:  dans  les  vingt- 
deux  fois  vingt-qu 
préparatifs.  Un  inl 
tant  de  lieues  par 
tare  a  duré  une  hei 
été  deux  heures  à  i 
entières,  deux  grc 
heures  i^    deux,  moi 
deux  heures /trois 
drez  d^heure  en  hei< 
heure;  uns  cuillerét 
keîires,  toutes  les 
les  trois  .heures  le 
passées  dç  Ma  vie. 
heuies  agréables  q 
Tome  L 
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HÉTiEODOXR.  «ti.  des  dévk  genres. 
T.  dofpmalique.  Qui  est  conrrairb)aux  sen- 
timent» reçufe  dans  la  religioii  catholiffue^  Il 
est  opposé  à  Orthodoxe.  Dùcteut  hétéro- 
doxe.   Opinion  héUivdo^es^    Vî      ,  •  ^^[ 

UÉTéRODOXie^    A.   f.    T.    dogmatique. 
Opposition  aux  spmiments  orthodoxes.-//. 
est  suspect  (Niétérodoxie',  On  ne  àmirait  nier 
Xkétèivdoxie  de  cette  proposition,    ;  ^^ 

HCTÉaOGÈNE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  est  de  différente  nature. 
Corps  .  composé  de  pajrties  hésérogèries:^  Été- 
ments  hétérogènes,    ^     <*       ' 

Il  s*emploie  quelquefois  au  figuré.   Une^ 
société  formée. d'éléments  hétérogènes. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  ésl  héték)gène. 

'BÉTÉI10S€1ENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Géb- 
graphie.  On  doi^né  ce  nom  aux  habitants 
des  zones  tempérégs,  qui  à  Ynidi  ont  leur 
ombre  de  côté  dii^rent  :  savoir,  lés  habi- 


"\\ 


.V 


péréé  mérid^on^He  r-djd  côté  du  midi., 

PETi>lAlV.,s.  m.  Titre  de  dignité  chez  les 

,   QosvL(\ne%.  Hetmàn  des  Cosaques.         i    . 

HÉl^Ri;;  ^.  m.  (  H  s'aspire.  )  Grandarbre 

de  la  famille  des  Amentacées ,  dont  ricorcfi 

#  est  lisse.,  et  qui  parte "U ne  sorte  de  fruit  ap- 

-    pelé  ^Rï/«<î.  Bois  de  hétré.  Bâches  de  hêtre. 

.    ui  i'or^bre.  des,  hêtres.  Sous  un  hêtre  touffu. 

Le  hêtre  sert  à  divers  ouvrages  de  menuiserie. 


éien  employées.  Donner  trois  heures  pa 


plemedt^  ffp^l^s  avez  encore  une  heure  de 
chemin,  Si/voU^  une  heure' de  temps  à 

perdre^venet  laipai^ser  avec  nouSk        .    '^ 

tigi  '  et  fttm. ,  p0sser  un  maiwats* quart 
d'heure,  EpK)Uver  quelque  chose/fe  fàcbetix. 
irpasserà^'ii  a  p(rssê  un  niefumis  quart 
d'heure.  On^^ui  a  fait  ptisser  fm  mauvais 
quart  d'heunffi\':}^f/'y-:  .  ^^,      '  '  J  ù.:^'i;j.*.-r^\' 

Fig.  et  fa  m. ,  Jlvoir  de  bons  et  de  mam*aîs 
quarts  d'heUre,Èitf^vin^  humeur  inégale 

.et  iïi«arre.-.,vr''{AVv;-v;, ■  ■  ' ^'^  i    '■'•■.    ^^ 

Heure  de  grâce ,  quart  d'heure  dëfgrdise. 

Dé l2(i  accordé -au  delà  du  temps  fixé  pour 
faire^quelq^e  chose  ^  pour  terminer  une  af- 
faire. Si  Je  ne  puis  arriver  à  temps,  v6us 
m'aàcorderez  bien  l'heure  de  grtlce.  Pourquoi 
ne  vientfd  pas?   mettons'nous   à  table  :  .h 
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'y- 


four. 


H-ÈU  j 

"  -  •  •      • 

Deux  heures  api:^le4ever  du 
dura  jusqu'à  "deux  heures. 

En  tertifîi^s  dé  Prafiqoe ,  ii  fheïN'è  de  midi, 
A  tnidi.^deux  heitres f  à  tf'iJisJieures  de  re» 
à  un  travail.  Après  six  heures  dp  résistance  ,'^Jè^ik.  deux  iieures/à  trois  heures  après     ' 
ti^fj^reht  contraints  de  se  rendre,  ^ousjive^    midi.  i       'tj"^''-^     )    •    '        :     '  f '^  .  « 

encère  pour  Une  heure  de  cUnin,  ou  aim-        Iwins  lé  laujgage  dé,s  ass^blées  dénbé^jl  |j 
'      ^'     "*  ï--^^    »-    fanies,  dan%  lés^rocès-verbaUjc,vetc.'i  ^/4^    ' 

tendu t  v^  l heure  avancée ,  Attendu,  vu  qu'il   ^  ^ 
est  ta«l.   La  délibératjioh  Jut  remise  au  len» 
demain,  attendu  l'heure  avancée.  ï-'    .       ;      \ 

Heure  indue,  Hepré  de  la  nuit  où  tout  le 
monde»  est  ordinal  einènt  i^etiré.  /?f//^/rr  à  ,  , 
heui^  indue.  On  )e  dit  aussi,,  en  général,  de  ^ 
Toute  heure  qui^pe  convient  point,!  ^'/v  :  :/!, 
Fig.,  L'heuj^  r/ir ^«r^r/t'heure,  le  mo-  "  .• 
ment  favorable  .aux  amai^ii  py-r  ^r'^'r  .  X:  X 
Bonnf\Jteure ,  Mop[iéht  éonvéiiàhle,  cïm-r  J^--^ 


fil 

■  I,  '4- 


tants  de  la  zone  tempérée  sepleniiioniilf  ,qhart  ctheure  de  grâce  est  prisse. 

du  côté  au  nord,  et  ceux  de  la  zone  tem-        Prov.^et  fig.,  Le  quart  a  heure  de  Rabelais, 
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Le  moment  où  il- faut  payer  son  écot;,  et,; 
par  extension,  Tout  momçqt  fâcheux»  dé- 
sagréable. >  v''-  ■>'^' V.  .■'■■■■■i^^•.■'•:v■^^  ■■?■ 

Pam.',  N*  avoir  pas  une  heure  àsoi ,  N*av<]^ir 
pas  de  teinps  dont  on  puisse  libremen^t  dis- 
poser. On  dit  à  peu^près  de  même,  N'a%H)ir 
pas  une  heure  de  repfjs,  de  relâche,  etç^  -^^r 
'  Famr;,  p^heure  en  heure,  d'heure  à  autre, 
d'une  heure  à  l'duti^,  D'uïi  moment  à  l!autre. 
^^  Poétiq. ,  La  fu(te  des  '  keure^^  Lç  'cours 
rapide  dfi  temps. I;^  \'^^%$>'^M--      ',  '   . 

Rendre  un  ouvriet,  u4  homme  de. peine, 
un  fiacre,  un  cabriolet  à  l'heure,  i^',as\p\oyev, 
s*en  servir  à  condition  dc:jé  pay^tapt  |wir 
heure.  On  dit*d<ç^même',  /)^if<?  ià  Ihenrey 
Etre  employa  à  condition  d'être ^yé  à  tant 
,par  heure. 


,,;    V..F4-V''     ï'ivi 


HEUR.    s.   m.  Bonne    fortuRe,   chance 

i^. hcjLireuse.  //  est  sntisfait,  puisqu'il  a  l'heuf 

de  vous  plaire.  Ce  vieux  iniptn'^t  plus  gu^e 

usité. que' dans  le  prpve*'bc  suivant  :  ^l  n'y  ,^ _.  . 

a  qu'heuf  et  malheur  en  ce  monde,  Tx)U,t  y  Dans  la  Liturgie  c?kÙ\çA^e\,Les< prières 

dépend  des  circonstances,  elsouvent^e  qui  de  quarante  heures,  desqùarante  heures ,  xyn 

cause  la  ruine  dés  uns,  fait  la  fortujne  des  ellipçiquemenr.  Les  quarante  heures ^  Cer- 

^ulpes.  '       ..             «Ov/.     '     •           '     f'  taines  prières  extraordinaires^uç  l'on  fait 

IIJBURÈ.  s.  f.  Espacée  de- temps  qui  fait  devant  le  saint  saci^mént,   dans  les  cala- 


.11 


i<::.: 


mode,  favprable.^pour  faii'e  quelque  chose 

Foivi  la^lfpnne  heure  pf^un  fa ir^  telle -chose 

On  dit  dans  le  même  sèn^,  fleure favaridf le,:  ^ ,.//.,,  ^ 

heure  propice,  etc.  ;  et  dans  le  sens  contraire,  ,     r  /|  ;' 

Mauvaise,  heure.  C'est  une  màuinise  heure      'tritir.  ' 
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}a  ringt-quatcième  partie  du -jour  naturel. 
On .  divise  ordinairejnênt  l^  jour  en  deux 
parties,   de  douze  heures  chacune,    la  pre- 

•'  —      •'  A.  '^  ■      ^         ''à--    -     •  M  '  1,...  I  .  t 


mière  commençant  à  mihuit,^tiasfconde.^    Bkukb,  se  dit  aussi   Desépoi^ué*,  des 


• 


;  .       à  tnidi.  Une  heure.  Une  heure  et  demie.  Un 
.  ^   quart  d'heure.    Trois  quttrts^^heure.    Une 
demt'heure.  L'heu/^e  seLdivis^eU  soixante  mi- 
nutes.  Il  ne  rentrera  que  dans  une  heure.  Il 
'       arriva   deux-  heures  y» près.   Ils  mitant  une 
heure  pour  venir.  Ils  firent  le  voyageen  trente' 
:      six  heures.  Il  lui  fut  enjoint  d^  stwtir  de  la 
ville  dans  les  vingt-quatre  heures.  Il  n'eut  que 
deux  fois  vin  gt^uatre  heures  pour  faire  ses 
'  préparatifs.  Un  intervalle  d'une  heure.  Faire 
tant  de  lieues  par  heure,  à  t heure.  Cette  lec- 
"   tare  a  duré  une  heure,  une^grrmde  heure.  J'ai 
♦i       été  deux  heures  à  vous  attendre.  Deux  heures 
entières,  deux  grosses  heures,  deux  bonnes 
^      *   heures  i^    deux,  mortelles  heures é  II  s'écmda 
deux  heures /trois  heures,  etc.    Vous  preni 
drez  d^heure  en  heure,  de  demi-heure  en  demi- 
heure  ;  une  cuilleiée  de  cette  potion.  Toutes  les 
heiires,  toutes  les  deux  heures,  etc.  £e  sont 
.    les  trois  .heures  les  plus  agréables  que  faie 
passées  de  f^a  vie.  Les  heures  détitieuses,  lesg 
heures  agréables  que  nous  passions  chaque 
Tome  /.  - 


mités  publiques,  et  pendant  le  jubilé:  On 
fit  les  prières  de  quarante  heures  pour  la /na- 
jfidiedu  roi. 


•div^s  moments*  du  jour,  éonsidéi^és  par 
rapport  au  temps ,  aux  heures  écoulées 
depuis-^qUé  Tune  des  deux  pa4*ties  du  j^our 
a'-'èoinmencé.  />/Ve^-//îw  l'heure  quU  est. 
Quelle  heure  est-dP  J  quelle  heure  viendrez- 
vous?  Je  vous  attends  denuiin  à  cette  heure- 
ci.  Fous  êtes  ^ur  çle  le  trouver  chez  lui  à  tette 
heure-là.  Venez  à  telle  heure. y  Se  tromper 
d'heure.  Se  tromper  sur  V heure.  Il  est  une 
heure,  deux  heures,  trois  heures,  etc.  Il  était 
une  heure  après  minfut^-<Deux  heures  après 
minuit.   Jl  estarrivé  à  ytroà  $^ures  après 


muus'atse 
pour  lui  parler.  '^  ,  *   /--;,    *  .,      . 

Y am., ^Arriver  à  la  bonne  heure'.  Arriver    /'*  n 

'a  propos.         '\  •  ,  ^  •■'■■■.'.•'■  J      "    'i'Jii-' 

■  -   Adve^rbial. ,  ■ /)*  .*5o/?/ïc    heure,   Toî^  P^^'i  'Lti-^-', 
opposiliï)h  à  Tard.  H  se  dit  non-seulement  /;  i'j''U 
lies  époques  du  jour,  mais-^iussi^D.es  épb-;'     -/i  A* 
ques  dp  temps  en^géoérsH,  Se  lever 'de  bon np    /?/    | 
heures  Tâchez/ d^  venif\de  bonne,  heure.  Il  est  ;  '  ^Kf] 
enéore  de  bonne  heureJ^e^  àrbc/^s  fleurissent  f'^j'lîi»} 
deibenne  heure.  ïl  s'estlde  boiine  heure  habitué^  :.    /V  ri 
àin  fatigue.  Les  arts  o^^fleuri  ((e  bonne-  heitrè  \Jjp.  >  a 
]cilk9:cè^  !fi^^  T    ^ 

m*ès  fi'^réil  :  Venez  Uij^  aïitre,  fois  de  nieiU,  jj 

"fleure  heut^y  Venez'  un-feu'de  bonne  heurcj. 
M  e^'  V'^u'^'àssez^  bohne  heure,  il  lest  d^ 
Jrop  bonne  lettre  pour  dîner,  t         !  j  ,\ ,    '  ■"  1^} 

ivovAq^'i^  Vous 'veinez  a  ^i ne  b  .^      ^      v 

à  bèMe  ne ure^;:'il  eHjklle  heure  pour  venir  ;  ^  j    '■\i^\'' 

betkfhtieure  pùiir  amyery  se  dit  À  une  per^i,'     "  f 

■'îr'^ouhe  qui  arrive  tai*d  dans  un  lieu  où-  or^;-\  ,     |  ^^/  i 
krattend.'Vl::,:;::::.  V--. ,.:  .-^4  . ■  Jh  ^ ';:  ■y  '  \'  ■;///^ :■  M. -^x4     ^•'  ' -  ^ 

F^m*j  JM la ^nneneutr^  sert ^è\c\^  r  v*. 

i  marquer  une  sorte  d*approbationû  /'û^j^    '     J  X^'^ 
^voulez  :  à  h  bonne  heure,  jfe  ne  m'y  ofï[Msev         '''' 
yioifft:  On  remploie  aussi  pour  exprimcF 
rindîfférence.  7/  mé  menace,  dttes-i^ous  :  'à 
la  bonne  Àear^,  Passe ^  je  rie  tti*en  inquiète 
,point.,  •      -,      /      :/     \r'        '■  ,  f  ^      ■  ''■ ,  ■'■ 

Fam.  ,^A  cette  neuref^  Maint^ant,  pré- 
sentement. .A  cette  heure,  vous  pouv^  en- 
trer.. .'  "    V   ■■■'-:•    '  •'■;'     •       -  .  .:  < 

Tout  à  t heure,  Dans  un  moment,  feu  II- 


.■*>' 


midi.  Tifai.  chez  vous 

îl  s'est  levé  à  trois  heures 

les  heures  dû  jour  et  de,  la  niiiti  J  toutjl 

heure.  A  la  même  heure,  A  pareille  he^ 

Aux  heures  oà  ^oul  repose^         ^^'-^-'^i^ (''\ 

Fam.,  Être  sujet  à  l'heure,^  N^re  jpas 
>naitre  de  son  temps.  Je  ne  suis  pointé  sujet 
à  l  heure.  '      ■■,'•'■'.     ^  y^    ■  -^0^-  t%('^/-W*'* 

A  deux  heurts  de^nuit,  Deux  heureè  après 
le  coucher  4u/so|eil'  A  defiJè  heures^dejofir, 

■  •■■■  ■    ,^  :U.    éry^--:-    ■'.'>. -'^  '^  '    'Và.  .•.■■.  .^    •■>      ■..■■• 
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ny  a  qukin  moméut^/c  suis  à  vous  tout  à 
l'heure.  Vous  disiez  totWyà  l'heiire  ffue..'.  Oh 
dit  aus^i ,  majs  plus  ijarement|;  T(?w^  à  cette     ^ 
heure.  •'■/.,'.  /-■■',''■■ 'v '' •         "*>-  "■# 

A  r  heure  qu^il  estÇ  à  l'heure  Aà  je  vous  \ 

parle,  Dans  le  moment  ^tuoh\iïS/o«  »/-oc«j  '     >      t 
se  juge,, a  l  heurt  gu  il  est.  .\J     \  V  »   •     *> 


JUgff .  «  «  neurt  qu 

A  l'heure  qu'il  est,  signifie  qu^lquef 


OIS 


>\* 


r  UB'ésentemerit,  au  teiSvpSl^oii  nous\ommes.    \ 


à  cinq  éeures,  du  soir.\  c^eh  n'est  plus  à  la,  mode  à  l'heure  qu'il  est. 

'vs  du  niatin^  A^  toutes  ^Si^r  l'heiwè,]K  Tinstant  nicme.fe^e/i^z- 
l^a.y-j,  jwr /'^ii^.  Autrefois  on  tlisaiè^ussi. 
Tout  sur  l'heure^  .  .  ^  >  x;  *  ;'^  \ 
>  Fam.«,  Pour  l'heure^,  Pour  Je  pr?sent.  /i» 
n'en  ai  point  pour  l' heure. ^jj^  •  ^  '^ 
^  H)KURrf,  se  dit  encore  de  L^indîcation  d^ 
rheure:^ii*il  es^donnée  par  une  horloge, 
parainemlonti^,  etc.  Il  est  trois  heurejs,  tr^ns 
heures  vingt  i^in(^tes  à  ma  montre,  à  Vhàr^ 
,a:   -.'.y  .■,:      -     x'  ■    112,   ■  V     L 
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HEU. 

loffe,  au  cadran^  L'heure  vient  de  sonnet. 
L'horloge  a  sonné  deux  heures.  Celte  pen- 
;  dule  ne  sonne  /mis  l'heure  que  l'ai^ille  indi* 
que.  Il  est .  deux  heui^s  sonnéfs.  Co/nf^er 
l'heure.  Je  ne^puis  voir  l'heure  au  cadran,  le 
soleil  ne  parait  pas.  ^ 

devancer  l'heure,  f^j^der  l'heure,  Avauo- 
cer,  relarder  i'horlo^S^  , 

Mettre  une  ^nontre  à  l'heure,  FtirequVlU 
indique  Theure  qu'il  est  actuell^ineol.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Prendif.  l'heure. 

Prov.  et  fig.,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures,  C\ievc\\GY  des  ditlicidlés-'oir  il  o'y 
en  a  point.  . 

HEUBBy.se  dit  quelquefois  Des  sigees 
d*un  cadran  qui  servent  à  l'indication  des 
heures.  Les  heures  de  ce  cadran  sont  en  chif- 
fiTS  romains,  en  chiffres  arabes.  Les -heures 
de  ce  cadran  so/it  ejfacéés.  La  petite  ttiguUle 
est  sur  telle  hnure ,  et  la  grande  sur  telle 
autre. 

Heure,  se  dit  en  outre  Du  .moment 
qu'on  indique,  qu'on  fixe  p,our  un  rendez- 
vous,  pour  une  alfaire,  etc.;  et,  dans  ce 
senti,  il  est  quelquefois  précédé  de l-adjectif 
possessif.  Prendre  une  heure.  "  Ptysndre heure. 
Prendre  jour  et  heure.  '  Choisir  une  heure. 
Fixer  une  heure.  Canvenir^d' une  heure.  Don- 
ner heurfi.  Donner  son  heure.  Denwnder.  à 
quelqu'un  son  heure.  Il  ni' a  donné  telle  heure.  \ 
'Ini'a  donné  heure  à  cinq  heures.  Se  rendre 
à  l'heure,  à  l'heure  marquée.  A  l' heu  te  dite. 
'  «  Il  se  dit  aussi  Du^noinent  de  la  .journée 
*qÙ  l'on  fait  habituellement  quelque  chose. 
Il  >st  heure  de  dîner.  Il  est  heure  de  se  cou- 
cher. Il  est  heure  de  se  retirer.  Avancer 
l'heUre  du  dmer.  L'heure  de  l'assentùlee. 
L'heure  de  la  técréation.  L'heure  de  la  pro- 
menade. A  l'heure  de  vêpres.  Aux  heures 
des  repas.  JUrai  chezjui  à  l'heure  de  son  le- 
Uef.'Les  heures  d'audience  d'un  ministre. 
*  Fam. ,  Jl  ne  veift  travailler,  il  ne  lieut  man- 
ger qu'à  ses  heures,  il  ne  fait  rien  qu'à  ses 
heii.res,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  veut  pas 
se  déranirer  de  son  train  d«  vie  ordiiiaire. 


V 


Hrubé^  se  dit  encore  Des  divers^ioments 
de  la  -j  o  ur  née ,  |)ar  rappor  t  à  lît  m  a  n  i  è  l'e 
doiH  on  les  pas^e,.  dont  on  les  Vuiploie. 
Dans  ce.  sens,,  on  lé  met  ordiimilcejncnt  an 
pl^jriel,  et  il  est  souvent  précédé  (le  l'ad- 
jeclil'  possessif.  Passer  les  heures  entières  à 
/juel/jue  chose.  Passer  agréablement  les  heures. 
Employer  hfen,  employer  mal  les  heures.  Hé- 
glcr,  ménager  ses  heures.   Avoir  ses   heures 

.d'étude.  Ses  heures  ae  récréation.  Je  ne^^pu4ii^  honlieur,  qui  posside  ce  qui   peut  le  ren 

s<,heures  sont    dve  content.    l'on  s  les  hommes  veulent  étr 
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verses  heures  dû  jouf,   comme  malinei^ 
laùdea,  vêpres,  etc.  /     -  j«ià    , 

Les  petites  heurts,  Prime,  tierœ,  ièftie 
e4.  Qone.  '^ 

ZwViv  d'heures,  du  simplement,  Meures,, 
Livrf  où-c«s  prièi^  août  coolènueSt  Heu- 
res bien  reliées.  De  belles  heures.  Acheta  des 
heures.  Heures  en  frunaus.  Heures  en  latin. 

Pop.,  Une  paire  d'heures,  Vu  livre  d-heu- 
rei. 

HÂuAE,  se  dit,  dans 'une  acception  njus 
étendue,  d'Un  temps,  d^un  moment,  d  une 
époque  quelconque.  *Elle  n'attend  plus  que 
l  heure  d'accoucher.  L'heure  est  venue  de 
vous  révéler  ce  'mystère.  Les  chagrins  avan- 
cèrent l'heure  de  su  mort.  L'heure  nie  sa  ruine 
allait  sonner.  L' heure  fatale  est  proche.  J'ai 
vu  l'heure  que.., 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  homme ,  un  ami  de 
toutes  les  heures,  se  dit  D*un  homme  qu'on 
est  toujours  bien  aisé  de  voir,  et  avec  lequel 
oh  n'est  jamai»  embarrassé.  Il  se  dit,  égale- 
ihent.D'un  homme  quirést  toujours  prêt  à 
obliger.  '.      . 

Dernière  heure,  heure  derâière ,  heure 
suprême,  L'heure,- le  mpment'de  la  mort. 
Quand  la  dernière  heure  est  venue,  p^f^yant 
que.  .sa  dernière  heure  approchai}.  Quand 
noMS  serons  à  l  heure  dernière,  à  l'heure  su- 
prême,  à  notre  heuce  derntère.  -  • 

Heure  ,  s'emploie  queh^uefois  absolu- 
njent,^ avec  l'adjectif  po<isessif,  pour  signi- 
fier, Le  temps,  le  moment  oii'quelqueji:hose 
doit  arriver  à' quelqu'un,  ([y  avait tongtemfK' 
qu'il  sollicitait;  e,njin  son  heure  est  venue, 
OH  lui  a  donné  telle  place.  Il  y  a  longtemps 
qu'on  parlait  de  la  marier,  niais  son  heure 
n'était  pas  encore  venue. 

Il  se  dit,  paVticulièrement,  Dy  raQment 
De  la  mort.  //  est  réchappé^  d'une  grande 
maladie,  son  heure  m  ét(iit  pas  encore  venue. 
Mon  heure  est  arrivée. 

HEURE|JS«;mENT.  adv.  D'une  manière 
heureuse.  Étre^é  heureusement.  Être  heu- 
reusehicnt  né.  Jouer  heureusement.  Echapper 
heureusement  d'un  péril.  Je  l'ai  rencontré  fort 
heureusement.  Rimer  heureusement.  ï^ela  est 
he^^iisement'  exprimé.  Fersifier  heureuse- 
ment. 

Il  sij^nific  aussi  ,  Par  bonheur.  J'étais  in- 
quiet  de  son  retard,  heureusement  il  arriva. 
Heureusement  pour  moi ,  je  ne  l'ai  pd^-ren- 
contré.   Heureusement  qu'il  n'a  rien  vu. 

HEUREUX,    EUSE.   adj.    Qui    jouit    du 


fy. 


:  disposer  d'itn  moment,  tout/s  mes 
prises,  sont  remplies.  Il  n'a  point  de  temps- 
il  perdre,  Joutes  st:s  heures  sont  [ptécieu ses, 

■  lui  sont, précieuses.  ■...     ^      ,  '.  '  ^ 

-Toutes  ses  heures  sont  )n/rrquées ,  se.  à\i 
D'une  personne  occupée  à  différen tes  choses 

.dont  chacune  a  son  temps  marqué.' 

'  ..\Heures  de  loisir,,  /te.ures  perdues ,  Les  m(î-: 

ments  de  loisir xl'une'personne^quî  esl^or- 

îdinairement  lort  occupée.  Je  l4iii(i  cej  ou- . 

[  vragf  à  mes  heures  de  loisir.  Je  voiislrat^ir 

!  à  vos  heures  rterdues.  -  '•,. 

■  Faire  quelque  chy^se  à  .ses  heures  déroltées , 
j  Prendre,  sur  ses  'occMpations  .ordinaires  le 
!  temps  de  faire   une  chose.  Je  ferai  ce  mé- 
]  moire  à  mes  heures  dérobées.     .    /  .  ^ 
I  r.  Eu  termes  de  Liturgie,  Heures  cancMirdês, 


Ise  dit  de  Diverses  parliesvdu'icév taire,  que 
•  l'Ëi^lisè  a  coutume  de  réciter  .selon  les  di- 


etre 

heureux.  Il  n'y  a  que  la  vertu  qui  puisse 
'rendre  un  homme  heureux.  Ils  travaillent  à 
rendre  les  hommes  meilleurs  et  plus  heureux. 
A^ous  ne'  serons  ,  parfaitement  heureux  que 
dans  le  ciel.  Il  n  est  p^rs  fort  riche ,  et  il  ne 
laissa  pas  de  .se  cr'oire  heureux,^  d'être  heu- 
reux,  de  vivre  heureux.  Cette  famille  n  est 
p^is  heur^euse.  Il  se  trrtuve  fort-keureux.  Il 
rend  'sa^  femme  très -heure  use.  C^.  monarqut' 
rendit  ses  peuples  heureux.  Cela  le  renfl  heu- 
reux.' Il  n'est  heurrux  qu'auprès  dé  vous.  Je 
suis  heureux  de  votre  bonheur.  Nous  som- 
mes  heurrux  d'avmr  pu  vous  plaire.  Fous 
déve'%  être  bien  heureux  d'avoir  de  tels  eu" 
fants.  Heureux  celrd  qui  craint  le  Seigneur! 
Heureux  qui  peut  ivuncre  ses  passions ,1  Trop 
heureux  si  Je  pouvais  lui  plaire  /  Prov.  ^  Est 
heureux  oui  croit  l'être. 


.  -      HEU 

Fam. ,  Être  heureux  comme  un  foi^  Être 
très-heureux.  *      '»    i*f^ 

j^in/mt  heur  eux ,  Amant  qui  «st  écoute  , 
(avorit»é.  '.     ,.  ,^  •-.•      _  •'.      4," 

Ueuabux,^  applique  également  A I9  con* 
diliun,  à'ia  fti^uation,  à  la  v«e  de  oelui  qui 
est  heureut.  //  est  dtms  un  éial  ièeureux , 
dans  une  cqMditioti  heureuse ,  d^oMê  une  sitma*^ 
tion  heu/^use.  Il  Jouit  d'un  sort  très-heureux,. 
Mener  une  vie ^enreuse.Une  heureuse  vieillesse. 

Faire  une  ^heureuse.  Mourir  dans  les 
sentiments  d'un  homme  de.  bien  et  d'un 
bon  chrétien.  v 

Heureux  ,  se  dit  encore  De  celui  que  la 
fortune  favorise,  qui  est  bien  partagé  du 
sort.  //  est  né  heureux.  Il  est  plus  heureiu 
que  suge.  Il  est  bon  de  s'associer  ai>ec  des 
gens  heureux.  Il  fut  assez  heureux  pour 
réussir.  Il  est  fort  heureux  d'en  être  quitte  à 
si  bon  marché.  Nous  sommes  heureux  qu'il 
ni  en  ait  rien  su.  Il  estf heureux  en  tout.  Être 
heureux  à  la. guerre.  Etre  heureux  au  Jeu. 
Etre  heurttux  en  femme.  Etre  heureux  e»,  en- 
fants.  Vous  êtes  uÀe  heureuse  mère.  Fous 
êtes  un  heureux  mortel. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rend  fortuné,  qui 
procure  du  plaisir„ou  qui  est  favorable  et 
avantageux.  Heureux  sort.  Heureuse  desti- 
née. Laissez-la  dans  cette  heureuse  ignorance. 
L^heureuse  simplicité  de  nos  pères.  L'âge 
heureux  de  l'enfance.  Tout  promettait  un 
heureux,  avenir.  Règne  heureux.  Climat  heu- 
reux. Séjour  heureux.  Année  heureuse.  Joàf 

heureux.    Moment  heureux^  Occasion   heU' 

,'.»■-  •  -      ■' 

reuse.  Evénement  heureux.    Heureux  chan'" 
genient.    Heureux  ^ascendant.   Heureuse  inr 

fluence.  Chance  heiti'euse.  Hasard  heureux. 
Coup  heureux.  Il  est  heuteux  que  vous  l'ayez 
évité.  L'est  heureux ,  c'est  fort  heureux  pour 

'  vous.  *  ' 

Fam.  et'irOniq. ,  C'est  très-heureux,  c'est 

fort  heureux,  se  dit  Lprsqu'une  personne 
adhère  ou  se*  détermine  à  quelque  chose 
après  avoir  longtemps  hésite,,  ou  parce 
qu'elle  ne  peut  faire  autrement.  Fous  en 
convenez  donc-:  c'est  ^très-heureux.  Il  s'est 
enfin  >  déterminé  à  venir  :  cestfor't,  herireux. . 
'  Fig.j  Êt^  né  sous  une  heureuse  étoile ,  Être' 
heureux  dans  tout  ce  qu'on  ent-reprend. 

CJioix  heureux ,  con.seil  heureux.  Choix', 
conseil  qui  est  suivi  d'un  bon  succès.    . 

Faite  une  heureuse  rencontre,  une  ren-- 
contre  heureuse.  Trouver,  par  f\asard  ce  que 
l'on  cherchait,  et  que  l'on  n*espérait  pas 
trouver  sitôt.  Ga  dit  dansr  le  même  sens, 
C'esfyttté  rencontré  heureuse,  surtout  en 
parlant  D'un* bon  mot,  d'un  trait  d'esprit, 
d'une  pensée  ingénieuse. 

Fig. ,  jévôir  la  main  heureuse.  Réussir  or- 
dinairement dans  les  choses  qu'on  e»tre- 
prend.  Celum^st  difficile;  mais  il  m  viendrù. 
à  bout,  il ^i  la  main  heureuse. 

Avoir  la  main  heureuse,  se  dit  aussi  P'un 

joueur  qui  pagne  souvent.  On-dit  encore, 
dans  un  autre -sens,  à  quelques  Jeux  de 
cartes ,  Ce  Joueur  a  la  main  lu  u  reuse.  Il  est 
avantageux  .  d'être  sous  sa   ofbupe  ,  de  lui 

'donner  à  couper. 

Hbdksux,^ signifie  aussi,. Qui.  annonOe 
de  la  prospérité,  qui  promet  de  la  bonne 
fortune ,  ou  qui  prévient  favorablement. 
Un  heureux  présage!  Uii  heureux  pronostic. 
Il  a  la  physionomie  heureuse.  Jl  a  quelque 
chose  d'heureux  dans  la  physionomie. 
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Il  se  dit 

quelque  dan 
accident.   De 
sée ,  In  navig 
voyage  fut 
reuse  tentativ 
Il  se  dit,  q 
quelque  aut 
pas  eu  de  m 
heureuse.  Ur 
'      .  Heureux 
plus  étendui 
çare   en   son 
génie  heureiu 
reuse  inventit 
exprès  sio)>. 
a  un  tour  heu 
choix  de  mot 
\   /     D'heur'eust 
dont  on  se  s< 
■-    rois  et  des  pr 
d'heureusje*  m 
Heu3ilu^  , 
Il ve ment,    e 
alors  il  s'èni 
des  heureux., 
;    >    l^s  heure i 
l\  terre,  Les  h 
.  ,  '      heureuidu  j 
^''"^       crédit,  en  fa 
Iç  langage  d 
;  siècle^ 

Prov. ,  J 

tune   vient  < 

'peureux.    '  ' 

HEURT. s 

donné  en  he 

Éviter  le  heu 

qui  se  choqu* 

ire  Un  rocher 

■^      Il  se  dit,  ( 

J  le  coup  a  lai 

pied  de  deva 

^      ■      UEURTEI 

.(    ■  toucher,  ou 

quelqit'un.   l 

>         .   Surît ,   l'a.  he 

-  *   avec  le  meul 

heurté,  l'autr 

mur. 

Il  signifie 

fènser,   con 

'.  -  AZ./I.Ç  heuriej 

_  \  îtttéréts ,  heu 

Il  ne  faut  p<< 

•  .homme  <jru' 01 

•  «^     raison ,  le  ser 

Il  s'emplo 

sonnel,  ètsi 

que  chose, 

Se  heurter 

Se  heurter  à 

heurta  contt 

les  autres  er 

vinrent  à  se 

venus  ^:Se  > 

gués  (^à  se 

HEfTHTER 

ment'^ir  pr 
Heurter  con 
contre  la  mi 
"  Prov.  et  1 
tre  la  murai 
un  mur,  qm 
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'  Il  se  dit  encore  Dès  .choses  sujette»  à 
quelque  danger,  loi*squ'elles  aiTÎvent  ^ns 
accident.  Des  couches  htuireus(is,,Ln  traver- 
sée,  In  navigation  fut  très-h/urtuse.  Notre 
voyage  fut  heureux.  Heureux  retour,  jffeûr 
reuse  tentative. 

'■:  Il  se  dit,  quelquefois,  D'une  chut^  ou  de 
quelque  autre  chose  de  4*Ài'heux  qili  n*a 
pj^s  eu  de  mauvaise  suite.  C'est  MÈe  chute, 
heureuse.  Un  coup  heureux.         -C   ;       -i 

'  .  Heureux,  signifie,  dans  urrfe  acceplron 
plus  étendue,  Bon,  excelleoÇ,  dit>tingué  , 
çare  en  smi  genrey  Heureux  naturel.  Un 
génie  heureUx'.  Il  a  Ifi  mém\ni^  heureuse.  Heu- 
reuse inventi<m.f  Repartie  heu ixuse^.  HeUreuse 
expr^ssio)l.  Fers  heurt ux.  Rime  heureuse.  Il 
-,  a  un  tour  heureux  (tinsses  vers.  Uw  heureux 
choix  (le  mots,      -^  •  •  .  •. 

\  /     D'heureuse  inéxnoire..  Fornuule  de  louange, 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  parlaiU  Des 

■-    rois  et  des  princes  (|ui  soift  moris.  Tel  prince 
d'heiireuAé^mémtfire.        ^. 

Heua'&u^,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, en  pariant  Des  personnes,;  et 
alors  il  s'emploie  surtout  au  p1ur4e|.  Faire 
des  heureux,, Un  petit  nombre  d'heureux. g 

■    >    ï^s  heureux  du.  mondé  t  les  heureuxde  la 

^'\  terre ,  Lès  hommes^  riches,  puil^ants.   Les 

heurcuJ^du  jour,  Lés  hommes  m  ^lace ,  en^ 

crédit,  en  favèuT,  On  dit  également';xl9n.^ 

Iç  langage  de  la  Chaire;  )Les  heureux  du 

;  siècle^  '■'*•' 

Prov. ,  jj  Vheureux  l'heureux,  La.  for- 
lune  vient  oMin.aire/n^nt  .à  celui  qui  est 
heureux.     / 

HEURT,  s.  m,  (H  à*aspire.)  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  cpntre  quelque  chose. 
Éviter  le  heurt..  Le  heurt  de  deux  vaisseaux 
qui  se  choquent.  Le  heurt  d'un  -vaisseau  con- 
tre lin  rocher.  Le  hearj^des.  charrettes.  "     • 

■2-  V'  Il  se  dit,  qUelquefûis,  de  La  marque  que' 
le  coup  a  laissée.  .Cî?/cAei'a/  a  un  h^urt  à  un 
pied  de  devant.  \, 

'^     HEURTER^ V,  a.  (H  s'aspire.)  Choquer, 

'  toucher,  ou  rencontrer  riydement.  Heurter 

queh/t^un .   Un^  c roche teur  /l'a .  heurté  en  pas- 

.   iant,   l'a.  heurté  rudement.    Il  m'a  heurté 

a%'ec  le  meuble  qu'il  portait.    Ce  vaisseau  a 

heurté  l'autre.  Se  heurter  la  tête  contre,  un 

-^^    mur»  ■.  ■  '  ■   ■  -\  .■    ■ 

Il  signifie  au  figura,  Blesser,  léser^'of- 
fienser,   conlrarièr.   Qh  ne^Deitt  agir  ainsi 

".    ^/is  heurter  beaucoup  (ïif^^g^st  Heurter  les 
\  intérêts  t  heurter't'(Hnour-prp0'^(fe quelqu  un . 
Il  ne  faut  pas  heurter  dé  front  l'opinion  d\tn 
\  homme  <ju' on  veut  persuader.  Cela  heurte  l(i 
raison ,  le  sens  commun.  Heurter  les  préjugés  y 
XI  s'emploie  souvent  avec  le  j^ronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  cogner"  contre  quel- 
que chose,  ou,  dans  le   sens   réciproque, 
Se  heurter  l'un  Tautre  en  se  rencontrant. 
Se  heurter  à  la  tête.  Il  alla  se  heurter,  d  se 
heurta  contré  Im  table.  Ils  se  h^rtent  (es  uns 
les  autres  en  courant.  Lorsque'  les  eseadrons 
vinrent  à  se  heurter.  Les  deux  vaisseaux  étant 
venus  ^:Se  heurter,  s'étant  heurtés.  Des  vur 
gués  q^ti  se  heurtent. 

Hephter,  est  aussi  neutre,  mais  seule- 
menf^ii'  propre.  Heurter  contr^  une  pierre. 
Heurter  contre  un. rocher.  Heurter  de  la  tête 
contre  la  mumille. 

■*  Prov.  et  fig. ,  Cest  heurter  de  la  tête  con- 
tre la  muraiUe,  cest  ie  heurter  la  tête  contre 
un  mur,  que  de  lui  ^vouloir  persuader  ifueéque 


chose, 'se  dit  en  parlaojt  D'un  homme  dlÇfi- [hiatus  fontiouvent  un  mauvais  effet  d^ns 


rileyà-  persuader. 

Heubter,  neutre,  signifie  absolument, 
Fi*apper  à  la  porte.  Heurtez. .  On  Jteurte  à 
la  porte^  On  heurte  fort.  Hi^urter  doucement.- 
Heurter  en  tnaitre.  Ote'a  heurté  trois  cqups . 
On  a  heurté  par  troU  fois.  Dans  ce  sens,,  on 
dit  plus  ordiuaireyient  ;  Frapper. 

Fig.  et  fain. ,  Heurter,  à  toutes  les  portes, 
Solliciter  tout  le  monde,  employer  toutes 
sortes  de  moyens  dans  urie  aftaire.  ïl'a 
Heurté  à  toutes  tes  fortes  pcdir  Jaife  réussir 
sonaffair^.  c,         *      .     -       *         . 

\   Heurte,  se.  participél    "  ^ 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture, v D'un 
dessin<^)ii  l\rtiste  a.  négligé  de  fondre  les 
teintes  avec  sQÎn  ,  et  d'adoucir  les  contours, 
mais'qui  est  large,,  facile  et  vigoureux.  Des- 
sin heurté .^Manié^re'-heurtéei  Touche  heurtée. 
'Ctmtours  heurtés.  On  l'emploie  dans  un. sens 
analogue  en  termes  de  Sculpture."         ;, 

HEURTOIR,  s.  m.  (H  s'aspirer)  Lci  mar- 
teau dont  on  se  sert  pour  frapper  à  une 
j>orte.  Em^elopper  le  heurtoir  d'une  porje  avec 
dulingei  Ce  mot,a  yieilli;  on  dit,  Marteau. 

■  ■  •     it  -*  '.-'■■' 

.■  ":f  :,.    .   ^   ••      HEX 

'r''      ■;    >  '•■■/  ,.  •■       '■'-■ 

HEXAEDRE,  adj.  des  deux  genres..  T.' de 
Géom.  (X*ii  a  six  faces.  Ce  set, ^cristallisé 
en  pris/nf  s  hexaèdres:  .  '     "  ^   ' 

II.  s'emploiç  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  sedit.ttaHicullèremeiftd'Un  çorpà 
régulier  dont-^cnaque  f^çîe  est  un  (*arré.  Un' 
dé' à  jouer  est  un  hexaèdre  çwi  un  cube. 

hEXAGONEvàdj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géoii|.  Qui  a  six  angles^  et  .six  côlés.  Une 
citadelle  hexagone.  Un  plan  hexagone.  Un 
bassin  hexagon^.  Une  figure  hexagone. 

Il  est-  aussi  substantif  masculin.^T^wcér 
un  hexagone.  Uk  hexagone -régulier.  > 

■  Il  îie  dit  paj'tic.iilièremerit,  en  termes  de' 
Fortification,  d'Un  ouvrage  composé  de  six 
bastions.  ,  * 

HEXAMi:TRE.  adj.'  des  deux  genres. T.  de 
Versification -grerqiie  et  de  Versification  I;*- 
line.  Il  se  dit  Des  vers  qui  ont  slxpieds  ou 
.SIX  ijrresures.  L'Iliade  et  l'Enéide  sont  en  vers 
hexamètres.  On  l'a  quelquefois  appliqué 
AVx  vers  alexandrins  françai.s,  qui  ont  six 
pieds  de  deux. syllabes  chacun. 

JLl  s'emploie  aussi  substanth^^ent.  Ce 
poërne  est  en  hexamètres.  Lés  distiques  grecs 
et  latiffs  sont  ordinairement  composés  d'un 
fiexamètre  et  d'^in  pentamètre. 

HEXANDRIE.  s.  f.'T.  de  Botan.  Classe 
du  Système  sexuel* d.e  Linné,  qui  comprend 
les  plantes  dont  la  fleur  a  six  étamines. 

HEXAPLES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  publié  par 
Origèrie,  qui  contient,  en  six  .colonnes,  six 
versions  grecques  du  texte  hébreu  de  la 
Bibie  ;  savoir  :  la  version  des  Septante,  celles 
d'Aquila  ,-  de  Théodotion ,  de  Symmaque , 
une  vei-sion  trouvée  à  Jéricho,  4Vt  une  à 
Nicopolis.  *     -^ 


~^^a  prose.  L'hiatuâ    n'est  point  admis  dans 
nqtrespqéfif..  Cet  hUitu^^^bUàse  l'ortille. 


HUor.  s.  m.  (H  s\rspîrè.)'Éspèce  d*oî^ 
seau  nocturne.  Tous  les-  oiseatfx  en  veulent 
au  hibou ,  poiirsuivent  le  hibou  de  lewts  cris. 

Fam. ,  Çest  unt  retrtùtc  de  hihoujêt  un  nid 
de  hiboux,  se.  dit  IVu^e  vieille  masure, 
d'un  vieux  château  inhabité.  ,r, 

Fig.  et  fajri).,  C'est  un  hibou  ^' un  v'rtiihi' 
hoHy,  se  dit  D'un  homme  mélan'roliqne  et 
qui  fuit  la  société.  11  se  dil  égal«*méHit  en 
pariant  D'un  homm^vcjui,  dans  yne  com- 
pagnie, se  tient  à  ré(;art  sans  rien  dire. 
Dans  î;e*dpliîierseu*,.  on- dit  aussi,  Il  fait 
le  hibou.       "      '  ^ 

■   '^  :.  .'      :   :  >      \    ?x         ■    -  ^    ...        ■.. 
HIC.  s.  m.  (  H  s'a*pff-e.  )  Mot  familier  qui 

se  dit  Du  nœud  ou  de  la-^)rihcipale  dilfi- 

cu lié  d'une  affaire.    Vï^dà  le  hic^   C^st  là 

le  hic. 


.*' 


HIA 


HIATUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  em- 
prunté du  latin.  Sorte  de  bâillement  produit 
parla  rencontre,  par  la  succession  immé- 
diate de  deux  voyelles.  Il  désigne  particu- 
lièrement La  rencontre,  sans  élision,  de 
deux  voyelles,  dont  l'uAe  finit  un  mot,^  et 
dmit  l'autre  commence  lé  mot  suivant*  Les 


Utli 


HIDALCSO.  s.  m.  Titre^qn?  prennent  en. 
Espagne  les  nobles  qui  se.  piétendejij!  des«\ 
ceiidus   d'ancienne    face    eh  retienne,  sans, 
mélange  de  sl?rig  juif  jou  more.    Un   noble 
\liid<dgo^Jje^  hidal^ês. 

YIÎH>EUSElWEiNt.adv.  (H  s'aspire.) D'une  ' 
^nanière    hideuse.    ^C  est   hideusement  laid» 
Hideusement  défiguré. 

HIDEUX ,  ElisE.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Dif- 
'forme'à  l'e-xcès,  très-^désagréable  a  vqir, 
alfrenx  et  repoussant.  Un  monstre  hideux. 
Un  visage  hideux.  Une  femme  hideuse.  Cela 
est  hideux  à  roir.-^'est  une  chosé^  hideuse, 
ï^ire  Ve  quelquun  un  portrait  hideux ,  une 
peinture  hideuse,  ^ 

"  ■  '         •        * 

'    iiiE.  * 

HIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  d*instru ment 
dont  on.se.  sei't  pour  battre,  pou  renfoncer 
le  pavé,'  et  qU'bji  appelle  autrement  Une 
demoiselle*  ■' 

Il  se  dît  aussi  d'Une  autre  sorte  d^instru- 
ment  dont  on- se  sert  pour  ï*nfont-er  les  pî-^. 
^otis  en  terre,  et  qu'on  appelle  autrement 
Un  mouton. 

H^ÈBI.E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
sureau  dont  la  tige  est  herbacée. 

HlERradv.  de  temps.  Il  se  dit  Du  jour 
qui  précède  immédiateipent  celui  où  l'on 
est.  Hier  au  soir.  Hier  au  matin.  Hier  matin. 
Il  partit  hier.  Il  nest  parti  que  d'hier,  que 
du  jour  d'hier.  , 

Jvant-hier,  Le  jour  d'avant  celui  d'hier. 
Il  est  parti  avant-hier. 

D  hier  en  huit,  en  quinze,  etc..  Dans  huit 
jours,  dans  quinze  jours,  etc.,  à  compter 
d'hier.  ^^  . 

HiBR-,  se  dit  q^uelqûefois,  figurément» 
D'une  époque  indéterminée,  mais  qui  n'est 
passée  que  depuis  peu.  JSous  ne  nou»  coU' 
naissons  que  d'hier,  et  il  me  traite  déjà  com" 
me  un  vieil  ami.  Un  est  que  d^hier  dans  cette  . 
place.  Ce  qui  fut  bien  nier  peut-U  être  mal 
aujourd'hui? 

HIÉRARCHIE,  s.  f.  (H s'aspire.)  On  af»- 
pelle  ainsi  L'ordre  et  là  subordination  d^ 

,      ^^  .1  -• 
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89a  HIL      ^ 

difTérerits  chœurs  des  anges.  La  hiémrchie 
céleste,  l/i  hiérarchie  des  anges.  Les  anges 
de  la  première  hiérarcàâe,  de  la  seconde,  de 
'la  troisième  hiérarchie  > 

Il  se  dit  également  de  L'ordre  et  de  la 
subordination  des  divers  degrés  ^de  l'état 
•  ecclésiastique.  La  hiérarchie  de  l'Eglise,  Lfi 
hiérarchie  ecclésiastique.  Cette  opiniorf^  est 
destructive  de  la  hiérarchie  de  l'Église,  tend 
à  la  destruction  de  la  hiérarchie.      . 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
',  routés  sortes  de  pouvoirs,  d'autorités,  de 
rangs  subordonnés  les  uns  aux  autres.  La 
hiérarchie  politique.  La  hiérarchie  dei  pou^ 
voirs,  La  hiérarchie  militaire.  Le  plus  haut 
degré  de  la  hiérarchie  sociale. 

tllEirARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(H  s'aspire.)  Ôiii  est  de  la  hiérarchie,  qui 
appai'tient  à  iJl  hiérarchie.  Ordre  hiérar- 
chique. État  hiérarchique.  Gouvernement  hié- 
rarchique, iy"     ■ 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.  (  H  s'as- 
pire. )  D'une  manière  hiérarchique.  L'Eglise 
•  a  toujours  été  gouvernée  hiérarchiquement. 

HIÉRATIQUE.  Idj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  choses  sacrées,  qui  appartient 
.  aux  prêtres.  XI, ne  se.  dit  que  De  certains 
caractères  égyptiens,  d'une  écritui'e  dont 
on  pense  que  les  prêtres  seuls  s'iétatent  ré- 
servé l'inteJligence;  par  opposition  aux  Ca- 
ractères démotiques  y  qui  étaient  ceux  que  le 
peuple;  pouvait  lire  et  comprendre. 

HlÉRO(iLYPHE.  s.  m.  Caractère,  figure 
^qui  contient  quelque  sens  mystérieux.  Il 
s'applique  particulièrement  Aux  caractères 
de  ce  genre  dont  les  anciens  Égyptiens  se 
servaient  dans  les  choses  qui  regardaient 
la"  religion ,  les  sciences  et  les  arts.  Hiéro- 
glyphes ingénieux.  Toute  la  'théologie  des 
Egyptiens  était  exprimée  par  des  hiérogly- 
phes,  enveloppée  sous  des  hiéroglyphes.  Une 
inscription  en  hiéroglyphes.  Traduire  les  hié- 
roglyphes. \ 

HlÉROGLTPHI<llJE.  adj.  des  deux  gén- 
ies. Qui  appartient  à  l'hiéroglyphet  Carac- 
tère hiéroglyphique. ,  Figure  hiéroglyphique. 
Symbole  hiéroglyphique. 

HIÉRONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
.  d'Antiq.  Il  se  à[i  De  certains  jeux  qui  se 
célébraient  chez  les  Romains  er>T honneur 
des  dieux.  *  - 

Il  se  dit  aussi ,  substantivement ,  de  Ceux 
qui  avaient, été  vainqueurs^  aux  jeux  Hiéro- 
nicpics,  . 

HIÉROPHANTE,  s.  m. T.  d'Antiq.  Titre 
du  prêtre  qui  présidait' aux  mystères  d'É- 
leusis  ot  de  quelcfues  autres  temples  de  la 
Grèce,  et  qui  enseignait  les  choses  -sacrées 
aux  initiés. 

HIL 

HILARITE,  s.  f.  Joie  douce  et  calme.  Une 
physionomie  pleine  d'hilarité.  Son  visage  a  de 
rhjlarifé.  ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  gaieté  subite^  inat- 
tendue. Cet  incident  causa  de  l'hilarité,  an 
mouvement  d'hilarité  dans  Vassembléé.  Hila- 
rité bruyante.  * 

HILE.  s.  m.  T.  de  Botan.  (H  s'aspire.  ) 
Espèce  de  cicatrice- que. porte  une  graine, 
et  qui  indique  le  point  par  leqi^el  elle  tenait 
à  la  plante  qui  l'a  produite.  Le  hik  d'une 
fève,  (fun  haricot,      •  ,    ■ 


HIS 


HIP 


HIPPI^ATRIQUE.  s.  f .  Al t  de  connaître 
et  de  guérir  les  maladies  des  animaux,  et 
en  particulier  celles  des  chevaux. 

HIPPOCENTAURE.  s.    m.  i^imal  fabu- 
leux qu'on  suppose  être  moitié  homme  et 
moitié  cheval.  On  l'appelle  plus  ordinaire- 
ment Centaure. 
.   HIPPOCRAS.  s.  m.  Voyez  Hypocr48. 

HIPPOÇRÈNE.  s.  f.  FonUine  du  mont 
Hélicon,  qui  était  consacrée  aux  Muses,  et 
que,  selon  la  Fable,  le  cheval  Pégase  a  vkit  fait 
jaillir  d'un  coup  de  pied.  Onr  ne  met  ici  ce 
mot  qu'A  causé  de  ses  emplois  figurés  dans 
*la  poésie.  Par  exemple,  Il  a  bu  des  eaux  dé 
l* Hippoçrène ,  Il  a  le  talent  de  la  poésie. 

,  HlPPOjDROME.  5.  m.  Lieu,  cirque  dis- 
posé^our  les  courses  de  chevaux  et  de 
chars.  II,  se ,  dit  surtout  en^  parlant  Des 
exercices' et, deS  jeux  publics  de  l'antiquité. 
(Parcourir  l'hippodrome.  Un  vaste  hippo' 
'drome.  L'hippof/rome.  Je  Constantinoplç: 

HIPPOGRil'FE.  s.  m.  Animal  fabuleux 
qu'on  suppose  .être  un  cheval  ailé,  dont  la 
tête  ressemble  à  celle  d'un  griffon. 

HIPPOLITHE.^^s.  f.  .Pierre  jaune  qui  se 
trouve  dans  la  vésicule  du  fiel,  dans  les 
intestins  et  danâ  la  vessie  du  cheval. 

HIPPOMANE.  s.  m.  Il  se  disait,  chez 
les  anciens,  de  La'  liqueur  blanchâtre  qqi 
s'écoule  des  parties  génitales  dé  la  jument 
lorsqu'elle  est  en  chaleur,  et  à  laquelle  on 
attribuait  une  vertu  aphrodisiaque  très- 
puissante. 

Il  se'  disait  également  d'Une  partie  de 
l'arrière-faix  de  la  jument. 

HIPPOPOTAME,  s.'  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Gros  quadrupkie  amphibie,  qui  n'habite 
que  les  grands  fleuves    de .  l'Afrique. 

/     •  hir' 


.      HIS 

universelle.  Histoire  générale.  Histoire  fMrfi^ 
culièré.  Histoire  ancienne.  Histoire  moderne. 
Histoire  profane.  Histoire  sacrée.  Histoire 
sainte.  Histoire  ecclésiastiquêt^Histoire.,.  ro^f 
maine.  Histoire  grecque.  L'histoire  de  France, 
d'Espagne,  etc.  Lhistoin  du  Bas-Empire, 
L'histoire  byzantine.  L'histoire  d'une  pro- 
vince ,  d'une  ville.  Histoire  d'Jîexandre ,  de 
Charlemagne,  eter-Htitoire  des  empereurs  rcK 
^  mains.  ^Histoire  xlà  parlement  de  Paris.  His- 
toire des  révolutions  romaines:  Histoire  d^^ 
guerre  de  trente  ans.  Histoire  des  guures 
d' Allemagne.  L'histoire  d{js  arts,  des  scie/mes, 
.etc.  Histoire  de  l'astronomie.  Des- livres,  des 
ouvrages^d' histoire.  Morceau  d'histoire,  Mé- 
n^oires  pour  s'en'ir  à  l'histoire  de  France. 
Composer  l'histoire  d'un  pays.  Écrire  une 
histoire.  Les  faits  d'une  histoire.  Histoire  se^ 
crête.  Histoire  fabuleuse.  Histoire  impartiale^ 
Histoire  généalogique,  politique,  philosophi-  '■ 
que,  etc.  L'histoire  littéraire  d'une  époque.^ 
L' histoire  contemporaine.  M  histoire  des,  der- 
niers temps.  L'histoire  du  temps  pi'ésent, 
L'histpire  de  ces  premiers  temps  est  fort  obs- 
cure. Raconter  l  histoire  d'un  personnage  cé- 
lèbre, A  toutes  les  époques  de  notre  histoire. 

L"^ Histoire  de  Salluste,  l'Histoire  d'Héro- 
dote, l'Histoire  de  Polybe,  etc.,  L'Histoire 
écrite  par  Salluste,  par, Hérodote,  etc. 

HISTOIRE,  se  dit  également  d'Un  récit 
quelconque  d'actions ,  d'événements,  de- 
circonstances  qui  offrent  plus  pu  moins 
d'intérêt. //mtfCO/i/«  toute  so^ histoire,  l'his- 
toire de  sa  vie,  l'histoire  de  .ses^tmours.  His- 
toire de  deux  àmanfs.  Telle  est  l'histoire  de 
ce  malheureux  procès.  Jl  me  demanda  if^is- 
toir&de  notie  voyage. 

Il  se  dit  même  Du  récit  de  quelque  aveiT-" 
ture  particulière.  Je  veux  vous  conter,  vous 
faire  une  petite   histoire.  Une  plaisante  his- 


HIRONDELLEJ  s.  f.  Oiseau  de  passage, 
qui  parait  ordinairement  au  printemps,  qui 
fait  son  nid  dans  les  cheminées,  sous  les 
combles,  etc.,  et  qu'on  ne  voit  plus  en 
hiver.,.  Petite  hironaelle.  Grosse  hirondelle. 
Au  retour  des  hirondelles.  Tïj-er  auoc  hiron- 
delles. 

Prov.  et  fig.  >,  Une  hirondelle  ne  fait  pas 
le  printemps,  Il  n'3r?i  point  de  conséquence 
à  tirer  d'un  seul  eifemple. 


seaux  de  mer  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  hirondelles.  Il  ^e  dit  également 
d'Une  espèce  de  poisson. 

Pierre  a'/ki rondelle :^on\  d'une  pierre  Qui 
s'employait  autrefois  dans  les  maladies  des 
yeux.        ' 


HU| 

les  a< 


HISPIDEU  acy.  des  aeux  genres.  T.  de 
Botan.  Couvert  de  poils  rudes  et.  ,épars. 
Tige  hispide.  . 

vlllSSER.  v!  a.  (H  s'aspire.)  Élever,  haus- 
ser. Il  se  dit  surtout  en  ternies  de  Marine. 
Hisser  une  voile.  Hisser  son  pavillon.. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
pei*sotinel;  dans  le  langage  ordinaire. /e  me 
hissai  jusqu'à  la  fenêtre:     ^    "  " 

HissÉ ,  KB.  participe. 

HISTOIRE,  s,  f.  Récit  d'actions ,  d'événe- 
ments, de  choses  dignes  de  nfiémoire.  Histoire 


% 


toii'e.  Une  histoire  comique,.  Une  histoire  tra- 
gique. Une  histoire  mémorable.  Une  histoire 
scandaleuse.  Cette  femme  sait  foutes  les  his^ 
toires  du  quartier.  Que  d'histoires  ne  sait-il 
pas?  Ce  sens  est  ordinairen^nt  familier. 

Fa'm.,  Je  sais  bien  son  histoire,   C'est  un  - 
homme  dont  là  vie  et  les  actions  me  iSonC 
bien  connues.  '   -^ 

Fig.  et  fam.  ^CV.y^  mon  histoire  que  vous 
contez  là}  voila  mon  his foire,  se  ait  Pour 
faire  entendre  qu'il  y  a  une  grande  confor- 
rhité  entre  ce  qu'une  personne  raconte,  et 
ce  qi/*on  a  fait  ou  éprouvé  soi-même.  On  dit 


Hirondelle  de  m^,   se  dit  de  Certains  oi^-^hrfis  un  sens  analogue,    Cet  homme  a  fini 


misérablement  :  c'est,  l'histoire  de  tous  les 
joueurs,  de  toui  les  débauchés,  etc.  C'est 
ce  qui  arrive  à  tous  les  joueurs,  etc. 
\;>Fig.  et  fam. ,  Ce  n  'est  pas  le  plus  bel  endroit 
de  son  histoire,  lé  plus  beau  (te  son  histoire. 
Ce  fait,  cette  action  n'est  pas  ce  qu^il  y  a 
de  plus  honorable  pour  lui.  Ce  n'est  pas  le 
plus  beau  de  son  histoire,  signifie  aussi ,  quel- 
quefois, Ce  n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus 
avant!)geux,  de  plus  agréable  pour  luf, 

Fam. ,  Le  ptus  beau  de  l'histoire.  Le  fait 
le  plus  remarquable,  J^plus  bizarre,  etc., 
d'uie.  aventure,  d'une  ali'aire.  Fous  ne  jA  * 
vezpas  le  plus  beau  de  l'histoire. 

Fam.,  Uest  une  histoire,  ce  sont  des  his- 
toires. C'est  un  mensonge,  je  ne  crois  point 
ce  que  vous  dites,  ce  qu'il  dit.  Dans  le  même 
sens  :  Histoire  que  tout  cela  !  On  vous  a  fait 
it/ie  histoire.  Il  me  fit  là-dessus  je  ne  sais 
quelle  histoire.  Etc.  *    '' 
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îj.  et  ftm. ,  CVjf  tt/ie  <iiîr>*é  histoire,  C'est 
une  autre  chose,  ce  n'est  pa^  de  cela  qUl^il 
s'agît.  f^oi(à  bien  une  autre  histoire,  Voilà 
un  nouvd  embarras,  u<>e  nouvelle  difQ- 
cultéy  unnQUvël  incident  qu'on  n'avait  pas 
^  prévu 

,  Fig.  et  fam. ,  Foi!à  bien  des  histoires,  sei 
dit  À  une  personne  qui  fonjtie  des  difficultés 
et  des  embarras  sur  quejhjue  chose,  ou  qui 
fait  trop  de  cérémpilies,(trop  de  façons.  On 
dit  9LUSè\^  Que  d'histoires!, 

HisTôrak ,  sç  dit  absolument  Des  ouvrages 
(d'histoire  en  général,  et  de  La  connais- 
sance des  faits  que  rapportent  les  histdViens. 
Lire  V histoire.  Etudier  l'histoire.  S'adonnera 
l'histo/re,  à  l'étude  de  l'histoire.  Savoir  l'his- 
toire. A\>oir  de  profondes  connaissances  en 
histoire.  Leçons  d'histoire.  Gàurs  d'hisfoire. 
Professeur  d'histoire.  Là  philosophie  de  l'his- 
toire. La  muse  de  l' histoire.  On  l'emploie  sou- 
vent par  une  sorte  de  personnincatipn.  In» 
terroger  l'histoire.  Invoquer  le  témoignage  de 
Vhistoire.  L'ineprorable  histoire.  On  a  dit  que 
ii»  la  géographie  jet  là  chronologie  étaient  lès 
deux  yeux  de  l'histoire.  L'histoire  nous  ap- 
^prena  que...  Les  leçons,  les  enseignements  de 
ri' histoire.  Les  conquérants  que  l'histoire  a  ce- 
lébrés.  Les  ^fastes  de  Vhistoire.  Le  burin  çle 
l'histoire.      \.  .  ^^ 

FanK,  A  ce  que  dit  V histoire  t   À  ce  que 
4'on  raconte.  Il  partit,  à  ce  que  dit  l'histoire^ 
'OU  simplement,  dit  l'histoire,  accompagné 
d'un  brillant  cortège. 

Histoire  ,  se  dit  encore  absolument  par 
opposition  à  La,  Fable,  aux  fictions  en  gé-* 
néral.  Za  Fable  et  l'histoire.  Ce  poète  n'a  pas 
assez  respecté  l'histoire.  Ce  romancier  a  su  em- 
bellir l'histoire  de  fictions  ingénieuses.    . 

Peintre  d'histoire.  Peintre  qui  s'attache  à 
représenter  des  sujets,  ou  historiqu^,  ou 
fabuleux,  ou  imaginés;  par  oppositiorTAux 
peintres  de  portraits  ou  de  paysages,  de 
Peurs,  etc.  On  dit  daUs^^n  sens  analogue  : 
Peindre- l'histoire.  Tableau,^ sujet  d%istoire. 
Etc.  '^   ■■        ■     >  ,.—•'. 

.  HisTOiRR,  se  dit  encore  de  Toutes  sortes 
de  descriptions  des  choses  naturelles,  comme 
'plantes,  minéraux,  etc.  L'Histoire  naturelle 
de  PlinCé  Histoire  des  animaux.  Histoire .  des 
plantes.  Histoire  des  minéraux. 

Histoire  naturelle  y  signifie  absolument,, 
X<a  science ,  l$i  connaissance  des  divers  étre^, 
des  diverses  productions  (Je  la  nature ,  et 
particulièrement  de?  animaux.  Traité,  le- 
çons, cours  d'histoire  naturelle.  Les  diverses 
branches  de  Vhistoire  naturelle.  P^fesseur 
d'histoire  naturelle.  Étudier  Vhistoire  natu- 
relle. Cabinet  d'histoire  naturelle.  Termes 
d'histoire  naturelle. 

HISTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  marque 
quelques  points  d'histoire.  On  ne  le  trouve 
guère  que  dans  (|uelques  phrases  qui  ont 
vieilli.  Le  Miroir  historial  de  Fincent  Je  Beau- 

iWS. 

HISTORIEN,  s.. m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
tbire,  qui  a  écrit  une  histoire,  des  hislutres. 
Bonlhislforien.  Historien<digne  de  foi.  Fidèle^ 
Saff  historien.  Les  historiens  anciens.  Les 
historié  grecs.  Les  historiens  latins.  Les  his- 
ionewtid' Alexandre.  Les  historiens  modernes^ 
Les  historiens  franç(fis. 


t 


HIV  ^1  HOf  893 

HISTORlER*  V.  a.  Enjoliver  de  d^rs  pe- .  irisions  pour  l'hiver.  En  hiver.  Durant  V hiver. 
lits  ornei;nents.  Ce  lambris  est  trop  nu,  ilfau-  \  Cela  arriva  V hiver  dernier.  Que  ferez-vous  cet^ 
draiiun  peu  le  faire  histocier.  Son  plus  grand  ^hiverP  Les  longues  soirées  d'hiver. 
usage  est  au  participe.      .  |    .Fruits  d'hiver,   Fruita   qu'on  rie  mange 

HisTORié,   ix.  participe.  Bible  historiée.    ordinairefiKVnt  qu'en  hiver.   Ivoires  de  bon- 

'.   rr_  #.„.£-..•_  - — v:^*^-:i    chrétien  d^  hiver.  Bergamote  .d'hiver.    ,. 

Semestre  d'hiver ,  Semestre  qui  commence 
quelque  aventure  galante  ou  plaisante,  ou  |  le  premier  octobre,  je  premier  janvier,  ou 

er  ,  selon 

ffé rentes  'com- 


A^  cabinet  historié.  Un  lambris  trop  historié. 

I^^ISTORIETTE.  S.  f.  diminutif.  Hécit  de 

quelque  aventure  galante  ou  plaisante,  ou 

d'autres  choseâ  de  peu  d'imjK>rtaiice.    Une  .à  quelque  autre  époque  de  l'tiiv 
petite  historiette.  Il  nous  afaitunejofie  his-    les   dirierents  corps,  les  différei 


toriette.  Cest  un  faiseur  d'historiettes. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  par  un  brevet  du  prince  pour  écrire 
l'histoire  du  temps.  //  n'y  a  plus  d'historio- 
graphe de  France,  d'historiographe  du  roi. 

HISTORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  l'hïstoii'è.  Style 
historique.  ISarration  historique.  Recueil  his- 
torique. Éclaircissements  historiques.  Ta- 
bleau, précis  historique.  Mémoires  histori- 
ques. Dictionnaire  historique.  Etudes  histori- 
qiies.  Faits  historiques. 
.  ISom  historique;  Nom  qui  a  quelque  célé- 
brité dans  l'histoire.  //  porte  un  nom  histo- 
rique.   '  • 

Cela  est  historique,  se  dit  t)'aclions,  d'é- 
vénements qui  ne  sont  point  imaginaires > 
de  faits-qui  ont  réellement  eu  Vieu..  Le  fond 
de  ce  roman  est  historique.  Sujet  historique. 

Pièce  historique,  roman  historique,  Pièce 
de  théâtre,  roman  dont  le  sujet  est  tiré  de 
l'histoire,  dont, le  fond  est  historique.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Pehonnage  his- 
torique. 

Lçs  temps  historiques,  se  dit  par  opposi- 
tion Aux  temps  fabuleux. 

Historique,  se  dit  substantivement,  au 
masculin,  d^ne  simple  narration  des  faits 
dans  leur  ordre  et  leurs  circonstances. 
L'historique  des  événements  qui'  ont  amené 
cette  guerre.  F'oict  V historique  de^et  étrange 
procès.  .      :  '  „  . 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  style  his- 
torique, eh  historien,  sans  aucun  ornement 
étranger.  Il  est  opposé  à  Oratoirement. 
Narrer  une  chose,  un  fait  historiquement. 

Il  se  dit  aussi  par  qpiposition  a  Fabuleu- 
sement. Suivanfia. fable  reçue,  Didon  vivait 
du  temps  d'Énée;  mais,  à  en  parler  histori- 
quement, elle  était  plusieurs  siècles  avant  ce 
héros. 

.  HISTRION.'  s.  m..I]  se  disait,  chez  les  Ro- 
mains,  de  Toutes  sortes  d'acteurs,  dé  co- 
médiens, et  particulièrement  des  pantomi- 
mes. On  ne  Pcmploie,  chez  les  modernes, 
que  comme  un  terme  de  mépris,  analogue 
à  ceux  de  Baladin,  de  bateleur,  etc.  //  est 
toujours  avec  des  histrions.  Un  misérable, 
un  vil  histrion, 

HIV 

HIVER,  s.  m.  Celle  des  quatre  saisons  de 
l'année  qui  est  la  plus  froide,  et  qui  com- 
mence, selon  les  astronomes,  vers  le  vingt- 
deux  de  décembre,  et  finit  vers  le  vingt  et 
un  de  mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver  venteux, 
Hii'er  sec.  Hiver^ienjlûux.  Hiver  bien  rude. 
Hiver  fâcheux.  Hi%*er  malsain.  Hiver  humide. 
FI  a  pa.ué  son  hiver  dans  telle  ville.  Habit ^ 
vêtement  d'hiver.  Être  bien  vêtu  pour  son  hi- 
Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  se  borne  '  ver.  appartement  d'hiver.  Dtmfla  rigueur  de 


irp< 

pagnies  ou  il  est  a  usage  de  faire  le  service 
par  seines tre,   •  .    \ 

En  termes  de  Guerre,  Quartier  d'hiver, 
L'intervalle  de  temps  compris,  entre  deux 
campagnes.  Le  quartier  d'hiver  sera  long.  Il 
signifie  aussi,  Le  liea  oi|  on  met, les  trou- 
pes.en  cantonnement  pendant  l'hiver.  L'ar- 
mée va  prendre  ses  quartiers  d'hiver.  Mettre 
dés  troupes  en  quartier  d'hiver.      - 

Pi'Qv.  et  fig. ,  //  //V/  pas  4)e soin  d'un  fort 
hiver  y  se  dit  D'un  homme  d'une  coiiiplexion 
faible 'et  délicate.  On  le  dit  aussi  D'un 
homme  qui.  est.  si  maldans  ses  «affaires  , 
que  le  moindre  î^cridenl  peut  le  ryincr. 

Poèliq.  et  fig..  L'hiver  de  Vdge,  Vhker^e 
nos  ans,  etc.,  La  vieillesse.      ^. 

Hiver,  se  dit  quelciicfois  seulement  par 
rapport  a\i  froid  qu'il  fait  en  hi\er.  L'hiver 
est  avancé.  L'hiver  est  tardif.  L'hiver  est  long. 
1/ hiver  se  fait  sentir.  L'année  du  grand  hiver.' 

Il  n'y  a  point  eu  d' laver.  L'hiver  ne  s'est 
point  fait  aentir,  il  n'y  a  point  eu^de  grands 
\froids  celte  année. 

Prov.  et  fig'. ,  Mi-mai,  queue  d'hiver ,  -  Le 
froid  se  fait  souvent  sentir  au  moi's  dq  mai. 

Hiver,  se  dit  souvent,  en  poésie,  pour 
Année,  en- parlant  Des  personnes  d'un  âge 
avancé.  Il  comptait  déjà  soixante  hivers. 

HIVERNAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Le 
temps  que  les  bâtiments  passent  en  relàehe 
pendant  la  mauvaise  saison.  Passer  son  hi- 
vernage dans  tel  port.    '  : 

1\  se  dit  également  d'Un  port  bien  abrité 
où  les  bâtiments  peuvent  relâcher  pendant 
la  mauvaise  saison.  Un  bon  hivernage-,    ■ 

Hivernage,  se  dit,  en  Agri(yilture,d'Un 
labour  qu'du  donne  ,  avant  l'hiver,  aux  ter- 
res ou  aux  vignes.        *         ^  •  / 

HIVERNAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver.  Il  n'est  guère  usité. 
•  HIVERNER.  V.  n.  Passer  l'hiver,  la  mau- 
vaise saison.  Il  se  dit  Des  troupes,  des  na- 
vires. A^^  troupes  hivernent  dans  tel  pays. 
La  flotte  hiverna  dans  tels  ports. 

Il' s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  S'exposer  aux  premiers  froids, 
afin  de  s'y  endui'cir  et  d'y  être  moins  sen- 
sible. C'est  une  chose  fort  saine  que  de  s'hi- 
verner. > 

Activem. ,  en  termes  d'AgricuIt. ,  Hiverner 
lespterres.  Leur  donner  un  dernier  iabpur 
avant  l'hiver.  ' 

Hiverné,  SE.  participe. 
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a  raconter  des  faits,  sans  les  accompagner  j /'^tr/*.  Dans  le  fort  de  V  hii'er.  iéu  milieu  de 

dé  réflexions,  /e  ne  suis  qu'historien.     •       |  V hiver.  Passer  V hiver  à  lawmpagnc.  Despro*  wecOh;  \e  plus  souvent  on  le  redouble. /To.' 


HO.  (H  s'aspire.)  Interjection  qui  sert 
tantôt  pour  appeler,  tantôt  pour  témoigner 
de  l'étonnement  ou  de  l'indignation.  Ho! 
venez  un  peu  ici.  Ho!  quel'rcoup!  Ho!  que 
me  dites-vous  lui- 

Quand  il  est  interjection  d'étonnement 
ou  d'indignation,  il  se  confond  quelauefois 
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ho-/  vouji  le  prentz  par  là!  Ho!  ho!  vous 
faites  bien  l'entendu! 

-         *  *  '  *  ' 

HOBEREAU,  s.  m.''  (H  s*âCpire.)  Espèce 
de  petit  oiseau  «le  proie. 

Il  sediï,  figiiréinent  et  parmépris>  d'Un 

petit  geiililhoiuine  campagnard,  ///l'j  a  ane 

'^ifs   hoffnffuÇc  dans  ce   voisinage.   Ce  n  est 

9utin  Jiobeitau. 
■"'".  ...  ■■.■*•' 

.     HOC 

HOC.  s;  m.  (H  s'aspire. )  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Joiifi:  au.  hoc  ^ 

Au  jeu  du  Hoc  f.\vs  quatre  rois,  la  dame 

dé  pi(|ue,  le  \alet  deTari-eifCr,  et  toutes  les 

cartes  au-<les^ï>us  des(|ut*p6  i|  ne  s'en  trouve 

oint  d'antres^  comme  les  six  quand  tous 

es  sept   sont  joués,   sont    Hoc;  et,  parce 

qu'en  jouant  ce?»  sortes  dé  cartes  on  a  cou- 

tun\e  de  dire  Hoc.  de  là  vient  que,   dans 

le  discours  familier,  pour  «lire  qu'lJne^hose 

'  est  assurée  a  (quelqu'un  ,  on  dit,  Cela  lui  est 

'■  hoc.  ■"/■,:■■   '•      .        •  ,^' 

HOCA.   s;    m.    (H  s'aspire.)  -On   appelle 
aitisi   Un   certain  jeu   de  hasarda  Jouer  au 

h(:VU.      .  ..'■■■ 

ilOCHÉ.   s.  f.   (H  s'aspire.)  Coche,  en- 

taillurc.  Il  se  dit  plus  ordinairenienf  de  La 

marque  fju'on  lait  sur  une  taille  pour  tenir 

«le  coMq)te  clu  pain,  du'  vin,  de  la  viande^ 

etc.,  qu'on  prend  à  crédit.  Faire  une  hoche. 

llOCHK!Hr.XT.  s,  m.  (H  s'aspire.)  Action 

.    d(»'l)oeher.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 

*     loViition,  H  oc  he  nie  tU  de  tête.  ^ 

HOCHKPIEi».  s.    ra.   (H   s'aspire.  )  Nom 

qu'on  donne,,  en  Faricoyinerie,  au  premier 

(les  oiseaux  qui  atta(|ue\le  Kéron  djms  son 

;    vol,  oAqu'çvn  jefte  seul  après  le  héron  pour 

le  faire  monter.  ,       * 

HOCHEPOT,  s.  m,   (H   s'aspire.  )' T.   de 
,  Cuisine.  Espîce  de  rai;oùt  fait  de  bœuf  ha- 
ché, et  cuit  sans  eau  dans  un  pot,  avec  des 
■    marrons,   des  navets  et  autres  assaisonne- 
ments.  Un  bon  hoche jiùt. 

HOCHEQUEUE,    s.    m.    (H  s'aspire.  )  T. 
^'Hist.  nat.  Sorte' d«*  petit  oiseau,  ainsi  jip.- 
pt'lé  parce    rpi'il  remue  ctnitinuellenjent  la 
.   (ji'ieue.        ' 

UOCHFIk.  V.  a.  (fl.- s'aspire.)  Secouer, 
hrauler.  Il  n'est  guère  usité  que  tljuis  cer- 
taines phras<'s  ,,  telles  (pie  les  suivantes: 
.  Hocher  un  prunit^r  pour  en  faire  tomber  les 
pruihifs.  Hocher  le  mors  y  hocher  la  bride  « 
un  cjju'vul.  •       ''  ,"      ^ 

FaiM, ,  Hocher  la  tête ,  lVÏ<i*'qu'er,  en  levant 

.subitenuMii  la    tétc  en   haut,  qu'on   désap- 

,    prou%e    (jiielque    chose    ou    <iy'on   rie,  s*en 

soucie  gUi  rc.    //  se  mit  à  hocher  la  tête.  Il 

s  en  alla  en  Jiochant  la  fête.      ;    .      . 

'Fig.  et  ii\m..  Hocher  le  mors ,  hocher. la 
bride  à  quci(^v'un\  Ks.sayer  de  l'animer,  de' 
.    l'exciter' à  faire  ({ueliiue  chose. 

Hof.'HKR,  se  dit  n.eiitralemenl,  en  termes 
de  Manège,  D'un  cheval  qui  lève  et  hai.Hrse 
fréquennnent  le  nez  pour  faire  mouvoir  le 
mors  dans  sa^J^fxuche. 
Hoché  v^^^eT  participe.  ' 
H0<:HET.  s.  m.  (  H  s'aspirri)  Jouet  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un-petit  enfant,  pour 
qu'il  le  pOHte  à  sa  bouche  et  le  presse  enlire 
ses  gencives,  pendant  le  travail  de  la  den- 
tition. Un  hochet  de  corad.  Un  \hochet  de 
crista^  garni  de  grelots  d'argent': 


'}  .^  HOM 

X\  se  dit  /  figurément ,  Des  choses  futiles 
nui  flattent  quelque  passion,  qui  amusent 
1  esprit;  et/  dans  ce  sens,  il  se  met  souvent 
au  pluriel.  Les  riches  parures ^  les  bijoux 
coûteux  et  inutiles  sont  des  hochets  pour  la 
vanité,  JLts  esprits  faibles  et  légers  ont  besoin 
d'un  hochet ,  ont  bissoiÉ^  de  hochets, 

Prov.  et  fig. ,  ^11  y  a  des  hochets  pour  tout 
àgè.  Chaque  âge  a  se»  plaisirs  ses  amuse- 
ments, ses  illusions.  '     . 

■    }  .  *';»-,,.  ■  HOG 

■:-        ..  ■■•■  A  .  ,  ■  ,  .       •         ■ 

UOGNER.  V.  n.  (  H  s'aspire.  )  Gronder , 
murmurer,  se  plaindre.  11  est  populaire  et 
peu  usité.  1  1 

■     /      ■  '  '-'■  .   HOI       *      i'        % 

HOIR.  s.  itï.  Héritier.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  termes  de  Pratique,  et  se  dit  ordi- 
nairement Des  enfants,  des  héritiers  en  li- 
gne direc  te.  Ses  hoirs  et  ayants  cause.  Hoirs 
procréés  en  légitime  mariage.  Il  est  mort  sans 
hoirs.  \  ■  '  ■   ■  '  ■■  '    '         ''^'^ 

HOIRIE,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Héritage, 
succession  qui  appartient  à' l'héritier.  Jc- 
eepter  l'hoine.  Cela  lui  est  acquis  par* droit 
d'hoirie:  Donné  en  avancement  cpiairie. 

/.■•'•■      ;    -    -  „        ,       ■'"■■■. 

f  HOL 

* 

.  HOlX.  (H  s'aspirci)  Interjection  do^iton 
Ssé  sert  pour  appeler;  /^o/a  ho!  Holà!  qui 
fst  là?        .     .        '    . 

Il  est  aussi  adverl)e,  et  signifie,  Tout 
beau,  c'est  assez.  Holà,  ne  faites  pas  tant 
de  bruit.         a  • 

Il  est  qnelc|uefois  substantif  invàriahle, 
comme  dans  ces  phrases  familières ^/^//r^ 
le  h'Àà y  mettre  les  holà.  Faire  cesser  des 
gens  qui  se  cpierèllent,  qui  se  battent. 

HOIJ.A.VDER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Il  se  dit 
De  la  préparation  que  l'on  donne  aux  plu- 
mes à  écrire,  et  qiH  consiste  à  les  passer 
dans  la  cendre  chuuJe,  pour  les^dëpouillér 
d'une  pellicule  grasse  qui  empêcherait  l'çn* 
cre  de  couler. 

Hollande,  ÉE.  participe.  .' 

Batiste  hollandée,  Batiste  plus  forte  et  plus 
serrée  (pie  la  batiste  ordinaire. 

HOLOCACSTE.  s.  m.  .Sorte  de  sacrifice 
parmi  les  Juifs,  oii  la  victime  était  entière-' 
ment  consumée  par  le  feu.  JOJfnr  en  holo- 
causte. L'a  uM  des  holocaustes.    .  •         -      . 


.'^ 


Il  se  preud»aus8i  pour  La  victime  ainsi 
sacrifiée.  Mettre  l'holocauste  sur,  l'autel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacrifice  en 
général;  et  daiis  ce  sens  on  dit,  Jésus- 
Christ  s'est  offert  en  holocauste  pour  nos 
pécliés. 

H0LOGRAPHE.  adL  J^'oyez  Ologr.vphe. 

.  ■  •        ••■%■■' 

•  HOM        %     . 

*      ■•' 

HO 3t.  (H  s'aspire.)  Exclamation  qui  ex- 
prime le  clouté,  la  défiance.  Hom!  il  est  en-^ 
core  bien  jeune.  >         .  .,'     § 

HOMARD,  ^s.  m.  (H  s*aspîre. )  Grosse 
écrevisse  de  mer.  Pécher  des  homards, %  ♦    ■ 

HOMRRE.  s.  m.  Sorte  de  Jeutlè  cartes 
qui  nous  est  venu  d'Espagne,  Jouer  à  l'hom- 
bre.  Faire  une  partie  d'hombre.  Une  reprise 
ithombre.     '        /  ' 

Il  se  dit  également',  à  ce  jei) ,  de  Celui 
qui  fait  jouer.  Qwi  est  l'hombré?  C'est  lui  qui 


HOM 

est  Vhomhrf.  Vhombi^  a  perdu,  L'homàrea 
gagné,    /\         ;  •.       . 

HO.MELIR.  s.  f.  Df^eours  fait  pour  ex-- 
pliquer  au  peuple  les  miitières  de  la  rell*  ' 
gion  ;    et    principalement    l'Évangile.    Le^ 
homélies  'de    saint    Chrysostômp    sur   saint 
Matthieu.   Les  homélies  de  saint^  Augustin,  % 

Il  se  dit  absolument,  au  plifrièl,  de  Cer« 
taineB  leçons  du  bréviaire  qui  sont  des  cin- 
trai ts  des  t;iomélieâ  des  Pères ,  Ç|t  qu'on 
chante  au  troisième  nocturnç  des  matiHes. 

HoMÉLiR,  sedit.quelqu^ois,  figurémeht 
et  par  dénigrement, .d'Un  ouvrage  d'esprit, 
d'un  ^iseoTirs  où  se  montré  l^affectation  de 
moraliseï-,  et  qui  cause,  de  l'ennui.  'Quanê 
aura-t-il  fini  son  ennuyeuse  homélie  ?  Ce  dis* 
cours  est  une  véritable  homélie.         ,.  - 

HOMICfDEf  s.  m*.  M^eurtrier  ^  telui  qui/ 
tue  un  homme.  Il  est.  dit  dans  l Évangile  y 
aue  ni  les  adultères ,  ni  les  fornicateurs ,  nt 
les  homicides,  n'entreront  dans  le  royaume  des  . 
cieux.  htre  homicide  de  soi-même. 

Fig.,  Etre  homic'ide  de  soi-même.,-  sp  dit'' 
quelquefois  D'iine  personne  qui  ne'ménâge  " 
pas  sa  sauté,  qui  la  ruine  par  des  excès. 

Homicide,  est  quelquefois  adjectif  des  ' 
deux  genres;  mais  alors  11  n'est  guère  usité 
que  dans  le. style  soutenu.  Son; brhs  homi» 
Hde.  Sa  main  homicide.  J)essèi,n,  complot 
homicide.  JJn  fer  homicide.  Dès  regcrrds  ho- 
micides. Etc,  '       *    .    V     '  '       ■-  , 

HoATicioE,  signifie  a usTsi,  Melirtre.,   ajc- ^ 
lion  de  tuer  un  \mimj\ç. Xpmmè^ttre  un  ho- 
micide. Il  a  fait  -un   homicide.    Un  homicide  ' 
xmloniaire,  involontaire.  L'homicide  prémédité. 
Il  est  coupable  d'homicide.  • 

HOMICIDER;  V.  a,.  Tuei^,  coniwjiettre  un 
homicide  sur  quelqii'un.  Il  est  vieux.      . 

HoMicx^)É,  ÉK.  participe., 

IIOMMACE.  s.  m.  f .  de  Jurispr.  féodale. 
Lé  devoir  que,  le  vassal  ést^enu  de  rendre 
au  seigneur  dont  S(m  fie/ 'ix*lèv«.  Rendre 
i  hommage.  Fai're)la  foi  et  /wtk)magè^  Jl  fut 
reçu'à  rendre  la  foi  et  hommage.  Tenir  à  foi 
et  homm'(i{*e.  1^1  terre  fut  saisie  faute  d' hom- 
mage rendu,  il  lui  donna  cette  terre  à  ta  charge 
de  r/tommage  ,\en  se  réservant  l'hommage. 
Hàifimai^e  ^lî^e.jHommage franc.  *      .. 


'■  il  signifie  figurément,  Soumission  ,  véné- 
ration ,  respi'ct;  êl ,  dans  çé  sens ,  il  s'em- 
ploie souvent  au  ptui'iel.  Toutes  les  créa- 
tuh's  doivent  hamihage  au  Créateur ,  doi^*ènt 
lui*  rendre  hommage..  Rendre  hommage  aux 
vertus  de  quelqu'un.  Un  hommage  sincère. 
Adresser' (tes  horiimages  à  la  Divinité,  Re- 
jeter, mépriser  les  hommages  (le  quelqit'un. 
Etre  entoiifé  d'hommages.  Elle  reçoit  les  hom» 
mages  de  àtdle  adorateurs. ^         '  ,jn... .'"'..» ... 

Rendre  ses  hommages  à  quelqu'un ,  Lui 
rendre  ses  rèîàpectà,  ses  devoirs.  On  «dit 
aussi  :  Offrir,  présenter  ses  honunages.  Faire 
agréer  ses  hommages.  \   .    ' 

Rendre  hommage  à  la  vérité.  Dire,  dé; 
clarer  la  vérité.  •     '^ 

Hommage,  signifie  auss^  Don  retpec- 
tueux,  ollrande.  Faire  hommage  à  quelqu'un 
d'une  chose.  Je  lui  ai  fait  hommage  de  /non 
livre.  Hommage  de  recfm naissance,  Daigntx 
agréer  ceci  comme  un  hommage  de  fna  n» 
connaissance.  Recevez  l'hommage  de  mon 
res/ject ,  de  ma  reconnaissance,  etc. 

HOMMACiÉ,  É£.  adj.T.  de  Jarispr.  féo- 
dale. Qui  est  tCDU  en  hommage.  Ttirre  homr 
magée,  ,  ,  ^  * 
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110M.MA€Eli;  8.  m.  T.  de  JurUjiv.  féo- 
dale. Celui  qui  doit  Thortim^ige.  On  dit 
aussi ,  adjectivement ,  Vassal  hommage/'. 

HOMMIiiiSIL  adj.  des  de«x  genres.  Il  ne 
se  dit  (lu'en  parlant  D'une  femme  dont  les 
traits,  le  fion  de  voix,  la  taillée,  tiennent 
plus  de  rhomrae  .que  de  la  femme.  J^//<»  a 
fe  visage  hommasée,  ia  faille  homrtfasse.  Elle 
est  hommasse»  On  le  |)rend  tou|eurs  en  maur 
vaise  part.-  *  '      . 

',  HOMME,  s.  in.  Animal  raisoni^able ,  être 
formé  d'un  corps  et  d'une  ami.  Dans  ce 
sens,  Use  dit  en  parlant  De  T  un  et  de  l'au- 
tre sexe  jet  on  l'emploi^souvent  au  singu- 
lier pour  désiaiTer  li' espèce  humaine  en 
général.  DiénJcréa  l'hfjmme  à  son  image.  Le 
corps  de  l' haakmevL^ Iwmme  est  sujet  àôeau- 
coup  djf^rmite's.  Les  diverses  races  d' hom- 
mes.  Tous  les  hommes  sont  égftux  deKmnt 
DieuL  La  condition  de  l' homme  ici-bas.  Tous 
les  hommes  sont  sujets  à  la  mort,  Tou^  lés 
hommes  ont  été  rachetés  par  JàsuS'QRB.iST. 
Attester  qaelqur  chose  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes.  Fuir  la  société  des  hpmmes. 
Vivre  loin  des  hommes.  Faire  du  bien  (fux 
hommes.  Son  souvemr  vivra  longtemps  dans 
la  mémoire  des  hommes.  De  mémoire  d'hotnme, 
on  n'avait  vu  pareille  chose.  Connaître^  étu-, 
dier  les  hommes.  Connaître  F  hommes  le  ctRur 
de  l  homme^  Les  hommes  du  JSord.  Les  hom- 
•  mes  du  Midii  Les  hommes  de  notfv  siècle. 
On  le  dit  souvent  de  Jésus-Christ  ,  par 
^allusion  au  niystère  de  l'incarnarion.  Le 
Fils  de  Dieu  s  est  fiât  homme:  il  s'appelle  lui' 
même,  dans  l' Evangile ,  le  Fils  de  l homUte. 
Il  est  aussi  appelé  l  Homme  de  douleur.  Il 
est  vrcti  Dieu  et  *vrai  homme.  U  est  Homme- 
Dieu,  y»  .  "*"-*.  i  "  ' 
^  ,Lès  hommes,  de  couleur ,  Les,  mulâtres , 
les  hommes  provènani  du  mélange  de  la^race 
blanche  et  «le  ta  race  noire. 

Prov. ,  .L'homme  propose  et  Dieu  dTspose,l 
Les  desseins   des    hommes  ne  réussissent 
.qu'autant  qii'il  plaît  à  Dieu  ;   souvent  nos 
entreprises  tournent  d'uneinanière  opppsée 
à  pos  vues  et  à  no.^  espéi-ances. 

Fani.,  //  n'y  a  tête  d'homme  qui  ose  en- 
treprendre de  faire  telle  ch7>se ,  Il  n'y  a  au- 
cun hornt^e  assez  liai'tii  pour...  On  dit, 
dans,  le  même. sens,  Homme  vivant,  hd/hm'e 
qui  vive  n'oserait,  etc. 

Prov.,  Tout  homme  est  menteur, 

Dai.is  le  style  de  TÉcriture,  Zé*^  enfants 
des  hommes,  Les  hommes  :  cela  se  dit  prin- 
cipalement de  Ceux  qui  vivent  dans   l'ini- 
.  quité.    *  .  . 

Dans  le  style  mystique.  Dépouiller  le  vieil 

homme,  se'xlépottiller  du  vieil  honniie ,  sighi- 

e,  5)e  delane  des^ignci nations  de  a  nature 


'4' 
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^    //  entre  bien  de  l'homme  dans  ce  qu  d  fait ,  1  viewx  bonhomme.  Par  familiarité  et  parhau- 
^/îr/^j  ce  flrw'iV  <///,  ^^p.,  s'emploie  en  parlant    teur,  on  dit    quelquefois,   ZJo/i/io///;//^^  en 


.  » 


De  celui,  qui,  faisant  profession  de  s«w»esse 
ou  de  piété,  se  l^vre  "Néanmoins  à  des/moi%- 
vements  de  passion  ou  d'intérêt. 

HoMMB»  se  dit  '  spécialement  Dn  sexe 
masculin.  .Dieu  a  créé  l'homme  et  lalfe/tune. 
Le  premier  homme.  Il  y  ai^ftii  autant  d'hommes 
que  de  femmes.  Datts-ces  assembléesj  les  fem- 
mes sotit  séparées  des  hommes.  Eflefftt  séduite 
par  ^et  homme.  Elle  ne /veut  épouser  que 
l'homme  d^^son  choix.  Je  vis  un  homme  s'iyt- 
troduire  dttns  la  maison.  Arrêtez  cet  homme. 
Il  a  ttfki^  d'hommes  soUsises  ordres,  Les 
hommes  qui  composent  une  troupe,  un  régi- 
ment, etc.  Faire  manœuvrer,  exercer  des  hom-' 
mes.  Six  hommes^furent  commandés  pour  ce 
service.    Une    cohipagnie   de   cent  9if mîmes. 


parlant  À  un  homrne  du  p4'uple  -ou  de  la  ^ 
campagne ,  quel  que  soit  son  âge. 
'   Prov.  et  fi  g. ,  ~ Bonhqmnie ,  garde  ta  vache  ^  - . 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  inendre    - 
garde-  qu  on  ne  le  trompe. 

Absol. ,    Le  bonho'mïne ,   se   disait  auti;e-  . 
fois,  parmi  les  «gens  dç. guerre.  Des  pay- 
sans en  général.  /'U7'<?  aux  dépens  dUjJoU' . 
hnm\ne.  ,  '  '  v: •■■;:;•  f'o:.-;.;;-;:    ..\..  '" -.'.^  '  ■•     '  •  ■ 
.     Vn  petit  bonhomme f  se   dit,  quelquefois 
d'I  n   petit  gHrçon.-  t'e,  /ie^/V  bonhomme  est 
bien  tkirbulent.-  .   ^^    "^ 

.Fig.  ct'fam.,   Jllcr  son  petit  brrnhomme 
'/le  chemif^,  \iU[\wv  a  ses  âfîaires,  poursui- 
vre ses  ent^'eprises  tout  doucement  et  sans^ 
éclat.  ■  -       i  " 


.  ,  « 


-'.     * 


..  ^- 


Une  armée  forte  de  cent  mille  hommes.  It y'  Fam. ,  Brave  homme ,  se.dit  d'tJn.;honnêt.é 
eut  trois  mille  hommes  de  tués.  Les  hommes  homme,  d'un  houjuie  hchi^, 'obligeant^  CV^'f 
qui  composent  l'équipage  djn a  bâtiment.  Il  un  hnivt  homme,  i^ous  çtrs  jm  brave  homme 
y  a  plusieurs   hommes  •  malades  à   bqrd  de  -d'être  venu  ici.  . 

ce  7yaisséau.  Homme  maigre,  t^ros  homme,^^       Ce  n'est  pas  être  Jiom'î)ir,  Cx^st  .être  bar- 


Homme  erand.  Petit  homme.  Jeune  hommel 
Homme  marié.  Homme  veuf.  Homme,  d'iige^. 
Fieux  homme.  Méchant  homtne,  Hotùiéte 
homme.  Digne  mmime.  Homme  sage.  Homme 
franc,  sincère,  ioyaL  Hom fne^bràve.  Homme  ^i\oucvur y  un(^  tourlianle   et  pieuse  rési*;na 


corrompue;  et,  ifahs  le  langage   familier. 
Renoncer  à.lses' vieilles  habitudes.  * 

HoAÉMB^'se  dit  souvent  par  rapport  aux 
sentiments, aux  passions,  aux.  vicissitudes, 
aux  inhrmités  qui  sontconuuunes  à  tous  les 
hotimies,  inhérentes  à  leur^ature.  Avoir 
un  cœur  d'homme,  Au  milieu  des  grandeurs , 
il  â'a  ppint  oublié  qu'il  est  homme.    Il  est 


komne,  et  doit  cmindre  lesrttours  de  la  for-    la  iftmplicil^,  le  désintéressement.  'Ne  \yotts 
'tune.  Scu  douleurs  lui  rappelèrent  qu  il  était 
homme.  -.  »  .  ^ 


Prov.,  Il^j,a  toujours  de  l'I^mme,  il  se 
mêle  tnujour::  de  ihrmime  dans  nos  actif ms , 
etc.,  Quelque' sage  qu'on  soit,  on  montre 
toujours  quefque  faiblesse.         '*.„..•  ' 


bare,  c'est  navoirnul   sentiment  d'humu-f 
nité.  '  ,     / 

Fig.,   Ce    ii%^t   pas   un   homimi  c'est  un 
ange,  se  dit  D'un  honiiiu'  cpu  a  une  extrcme 


'-W 


sans  foi,  sans  honneur,'  san^  probité.  Homme 
laborieux\^entreprenant.  Homme  habilok  Un 
homme  tel- que  voilas,  tel  que  moi,  e/Q. 

Fam.,  C'est  un  homme  sans  Jdçon,  se  dit 
D'un  homme  •aisé  à  .vivre;  et  aussi  D'un 
homme  qui  ne  -se  gên^  pas  assez  avec  les 
autres.  '     •  ^    .      '     / 

En  termes  de  Dévotion,  C'est  fin  homme 
fort  intérieiw,  TffcWccuciUi.  On  dit  aussi. 
L'homme  inférieur,  \\our  Lhomme  spirituel, 
par  opposition  à  L'iionnne  charnel, 

Fam.',  C'est  un  fxiUKie  homjaie ,  un  petit 
bout  d-hprnmè ,  un  plaisant  homme^^er mvi 
de  rai  lierre  et  de  mépris./  /^ojyz.  Pauvre, 
Bout,  etc.     '      ^  l  jg  . 

Prov.  et  fig. ,  C'est  le^roi'  des  hommes,  se 
dit  U'un  hanime  Irèîj-bienfaisant;  très-obli- 
gpant.  ..     .  -^   '  '  .  "     . 

C'est  un  bon  cœur  d'homme ,  tine  bonne  tête 
d'homme,  une  Jjonne  pdfe  d'homme.   Favoris-  était  un  homme  fiouveau.  On   appelle  aussi 


de  parler  familières  dont. ^n  se  sert  pour 
louer  du.clqu'un  <\v  la  bonté jde  son  cQ'ur, 
d^  la  force  de  son  esprit,  cU;  la  facilité  de 
son  luimeur.\  •    .  -        '  ;     - 

Bonjhomme ,  a  dctix  sens  foi*t'  différents. 
Dans  l'un,. il  $e  dit,  par. éloge,  d'Un*  hom- 
me d'çsprit,  plein  de  droiture, .de  candeur, 
d'alVef  tioUf  Ç  est  un  homme  de  mérite,  et  un 
très-fym  horhme.  C'est  un  sil/on  hofnme!  La 
première  qualité  dans  la  société  est  d'être  un 
bon  honune.  Dans  l'autre  sens,  if  se  dit, 
par  dérision,  d'Un  homme  sjmple,  peu 
avisé,  quise  laissé  (tbnn'nenet  tromper;  et 
alops  les  deux  mots  se  ré'unissent  ordinai- 
rement pour  n'en  fprhner  qu'un  seul,  (/est 
un  bonhomme  à  qui  l'on  fait  croire  tout  ce 
qu'on  veut.  Un  bonhomme  de  mari. 

Un  faux  btmhomme.  Celui  qui,  par  fi- 
nesse et  pour  son  intérêt,  affecte  la  bonlu', 


fiez  pas  à  son  air  pateltn;   ce   n'est  quun, 
faux  bonhomme..  On  dit  de  même,  Faire  le 
bonhomme. 

Fam.,  Un  bonhomme,  signifie  souTCnt, 

Un  homme  qui  est  iléj^i  dans  un  àgeavan- 

icé.  Le  bonhomme  se  porte  encore  bien.    Un 


{'vôu,  etc.  On  dit  dans  je  s(»nscoptrairey.  T/e 
n'est  p<is  un  homme,    c'rst  un  cîiahlej  * 

Cèst  Itk  dernier  dés  hom, m rs^Cesl  le  phtSe  > 
vil  Je  plus-  méprisalilc.de  tous  les  hommes. 

Prov.,  Tant  vaut  l'hoonne ,  tant  vaut  sa 
t^rre  ou  Ut  .terre,  Les  teiies,  les  tonds  de 
r-ommerce,  etc.,  rapporunt  en  proportion, 
delà  capaeijé' de  celui  <jui  |es  |)o.>§cde,  de 
l'art  de  les  la  ire  \aloij';  et ,  en  général,  Cha- 
cun réussit  (lan^  son  état  en  proportitin  de 
sa  ca[)acité  persennelfP'.  ;  '" 

.  'Fig.  ,   Un  grand  homme,  Un  hpmiKê  dîs- 
Imgué  par  des   qualités    éihinentes.    Ainsi 
'moitrut  ce  gnfnd  homme.  Les  i^ranch^hammes   »  - 
de  iunttquité.  Etre  mis  ad  rang  .des  grands 
hommes,  *     ,  '.       - 

Un  homme  nouveau.  Celui  qui  a*fait  for- 
tune, qui  n'a  pas  de  nàissailce;  le. premier 
de  sa  race  qui  se  fasse  remanpièr.  Oce/o/e 


IVouvel  homme  ou  Hf)mme  ftôiivcau ,  Lc\liré 

I 

t'ien  régénéré  par  la  gràci\   ,. 

.    Prov.,  Il  y  à  grande  diffrchce  d'homme 

à  homme. 

Prov.  ,  Face  .d'homme' porte  vertu ,^  La 
nréseiîce  d'un  homnrc  seit^hieafà  î>es  af- 
faires.  '  .        , 

PfOv.*  ,  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  q  home ,  On  ne  se  cor- 
rige pas  de  ses- vicesjcn  voyageant.' 

HOMMF,  joint  «  un  substantif  par  la  pré- 

f)osition  de,  st''^l  à  manpicr  la  prnfessiqn, 
'état  04I  lés  qualités* bonnes- ou  mauvaises 
d'un.  hommV.  Homme  de  gu-erre.  Homme 
d'èpéè.  Homme  d'Egli^^d  Homive  fie  robe. 
Hommede  lettres.  Homme  de.  métier.  Homme, 
de. journée:  Honùhe  de  peine.  Grand  homme 
de  guérie.  Honime  de  mer.  Hom  me  de  bien. 
Honune  (f  honneur.  *  Homme  de  courage. 
Homnte  d'ê^fprit.  Homme  de  talerit.  Homme 
de  géntt.  I^omme  de  goât.  Homme  de  tête. 
Homme  de  finir. ,  Homme  d'ordre.  Homme  de 
savoir:.  Homme  de  qualité,.  Homme  de  nais- 
sance, de  grande  mdssance.  Homme  de  ^asse 
extraction.  Ilom me  de  néftni.  Hofnme  de  rien. 
Homme  de  peu*  Hçfnme  d^Éfht*  Homme  de 
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pffftL  HofUme-  de  poids.  Homme  de  probité. 

Homme  de  parole,  *Homme  de-main.  Homme 

d'exSution.  Homme  de  résoNtion.  Homme 

•d'accommodeme.nt.  Hqmme  d'expédient.  Un 

.  homme  de  bonne  volonté.   Un  homme  d'iine 

force   prodigieuse,-  C'est  un   homme    d'une 

grande  sagesse,^  d'une  prudence  coffsommée] 

d'un  talent  supérieur.   C'est  un    homme  dé 

bon  conseil.  Un  homme  de  votre  rang  devrait 

ite  donner  que  de  bons  exemples.  Un  homme 

:  de  la  plus  baise  classe.   Un  homme  du  com- 

i  mun.  ^-  ^    .         •: 

/Tomm^  ^11 /oi/r,  Homme  à  la  mode. . 
Homme  du^  vieux  temps ,  du  temps  passée 
Homme- qui     conserve    les.,  ma  nierez,   les 
hiœurs  airciennes.   -     _     ■  . 

'  Homme  du  monde ^  Homme  qui  y\X.  dans 
le  grand  mondé;"^  se  dit  quelquefois  par 
opposition  Aux  savants,  aux  artistes,  etc. 
Le  Savant  et  l'homme  du  monde  liront  cet 
ouvrage  avec  plaisir. 

Un  homme.de  saç  et  de  co/yie,  Un  scélé- 
rat, uh  filou  1^  un  mauvais  garnement. 

Homme  d)s  pied,   Fantassin.   X)f «a;   mille 
hommes  de  pied.  LSix  mille  hommes  de  pied. 
„  ^    Hommes  de  recrue,-  Soldats   de  nouvelle 
.   levée.    . 

Homme , d'armes ,  se  disait  anciennement 
d'Un   cavalier  armé  de  toutes  pièces.      • 

C'est  un  bon  homme  de  cheval,  un  bel 
homtiie  de  cheval ,  X\  manie  bien  un  cheval , 
il  a  bonne  grâce  à  cheval.' 

Fig.    et   fam..  Cela  sent  son   homme   de 
qualité^  Celai  marque  un   homme  de  qua- 
,    lilé ,   c'est  «une  chose  dighe  d'un  homme  de 
'-    qualité.  .  '         •     '  " 

D'homme  d'honneu/',  en  homme  d'honneur. 
Fa<çons  de  parler  dont  on  se  sert  en  affir- 
.  mant  quelcjue  chose.  - 

C'est  un  homme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
toht  en  Dieu,  se  dit  D'un  hommefort  pieux , 
fort  dévot.  •  • 

Fig.  et  fam.,  Homme  de  paille ,  Homme 
'"  de  néant,  de  nulle  considération.  Il  se  dît 
plus  particulièrement  de  Ges  {^ens  qui  prê- 
tent leur  nom,  et  qu'on  fait  inler\enir 
dans  une  affaire^  c{[uoiqu^ils  n'y  aient  point 
de  véritable  intérêt.  C'est  lui  qui  a  sigirié 
le  marché  pour  cette  fourniture ,  mais  il  n  'est 
qu'un  homme  de  paille.    " 

Homme  de  chambre,  se  disait  autrefois 
d'Un  dome^fique  employé  au  service  delà 
^  chambre,  etTqv'on  appelle  aujourd'hui  Fa- 
Ict  de  cfuu/nbre,  j       - 

^  ^ommer/'<7/jÇi/re.î,  se  disait  autrefois  d'Uç 
homme  employé  dans  les  affaires  de  finance 
et  dans  les  fermés  du  roi.  //  épousa  la  fille 
d'un  homme  d'affaires.  On  le  dit  maintenant 
d'Un  agent  d'alfaij-es.  J'ai  confié  -le  soin  dé- 
mon procès  à  un  homme  d'affaires  intelli- 
gent, il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  soin 
*■  des  affaires  domestiqués  d'un  grand  sei- 
.grrèur,  etc.  Parhi  à  l'homme  d'qffaires  d'un 
tel,  Jl  lui  envoya  son  homme  d'affaires. 

Homme  des  bois.  Nom  donné  vulgafre- 
m^nt  à  l'orang-outang,  et  qu'on  applique 
aussi  à  d'autres  grands  singes...  * 

Homme  marin,  N<Mv.  donné,  pat  igno- 
rance, à  des.  phoques  et  à  des  lamentins. 
-.    '  Homme,  joint  avec  itn  infinitif  ou  avec 
uq  substantif  par  la  préposition  à,  sert  or- 
'  idinairement  k   marquer,   en  bien   ou   en 
'  in»%I ,  pje  quoi  un  hoihme  €st  capable.  // 
n'est  pas  Jtg^nme  à  souffrir ^  çi  endurer  un 
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affront,  tl  est  homme  à  tout  entreprendre ,  à 
tout  faire,  à  ttmt  hasarder,  li  est  homme  à 
s'en  venger,    •        -         *^  '*'"  .: 

1^^    Famr;^  C'est  un  homme  à  tout,  se  dit  D'un 
nohimie  qui  est  propre  à^différents  genres 
de  travaux.,  de  services.  Ce  domestique  est 
fort  intelligent;  c'est  un  homme  à  'tout. 

Homme ^  s'emploie,  avec  le  même  com- 
plément, pour  marquer  De  quoi  un  homme 
jest  di^ne,  ^it  en.  bien,  soit  en  mal;  et 
ator^ au  lieu  de  dire,  //  est  homme  à,  on 
dit  plus  ordinairement,  C'est  un  homme  à. 
Ainfii  l'on  dit  :  C'est  un  homme  à  noxer,  à 
pendre.  Un  homme  à  nasardès ,  à  et  rivières. 
C'est  un.  homme  à  parvenir  aux  premières 
places.  C'est  un  homme  à  ménager,  à  em» 
ployer,       •         ^    . 

Homme  ,  a>iec  les  adjectifs  .  possessifs, 
signifie«ouvent,  Un  homme  propre  et  con- 
venable à  ce,  qu'on  veut,  l'homme  dont 
^n  a  affaire,  un  homme  tel  qu'il  faut.  C'est 
mon  homme'.  Si  vous  pensez,  ainsi ,  vous^n'^tes 
pas  njLon  homme.  Je  ne  suis  pas  leur  homme. 
Je  fuis  votre  homme.  On  dit  en  ce  sens,  mais 
en  plaisantant:  /^ou5  avez  bien  trouvé  votre 
homme-.  Il  a  bien  troui*é  son  homme.     * 

Il  se  dit  également  d'Honotmes  soumis  aux 
ordres  d'un  autre  y  et  pi  us.  particulièrement 
Des  soldats  et  des  Kornmes  de  peinç.  Ras-^ 
semblfz  vos  hommes.  Il  ne  manqua  aucun 
de  nos  hommes.  Je  donne, tant  à  'mes  homn^es 
par  jour.  Envoyez-moi  un  de  vos  hommes. 

Il  se  dit  aussi  pour  L'hortinie  dont  il 
s'agit,  dont  on  parle.  N'ayant  pas  trouvé 
son  homme  où  il  l  avait  laissé...  Mon  homme 
était  déjà  parti.  Notre  hfÊnme  ne  se  le  fit  pas 
répéter. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  lin. sens  ana- 
logue, en  parlant  Delà  manière  dont  cer- 
taines personnes  traitent  quelqu'un,  dont 
certaines  choses  agissent  sur  quelqu'un. Ce^/ 
un  hqpile  spadassin  quiche  manque  jamais 
son  homme ,  qui  vous  n  bientôt  expédié  son 
honime.  Cette  maladie  emporte  bientôt  son 
homme.  ,     ;.     - 

.  Il  se  drt ,  populâiiement ,  pour  Mari.  Tirai 
avec  mon  homme  souper  chez  vous. 

Homme,  en  Jurispi'udence  féodale,  se 
dit  pour  Vassal.  Le  seigneur  féodal  pouvait , 
par  faute  d'homme,  mettre  en  sa  main  lé  fief 
qui  relevait  de  lui.  On  dit  dans  lé  même 
sens  :  Homme  lige.  Homme  ^vivant ,  mourant 
et  confiscant.  Homme  de  mainmorte. 

Homme  du  /"o/^^'est  dit  autrefois  de  Ce- 
lui qui  avait  quelque  commis.%ion  du  roi, 
soit  au  dedans  du  royaume ,  pour  assister 
à  quelque  assemblée^  ou  pour  quelque 
autre  fonction;  soit  au  dehors,  auprès  de 
quelque  prince  souverain.  Il  était  l' homme 
ehiroi  aux  états  de  Languedoc,  L'homme  du 
roi  à  Gènes.  , 

Par  extension,'  //  est  l'homme  d'un  tel. 
If  est  présenté,  commis,  délégué ,  rétribué 
.par  lui.       * 

Homme,  se  dit  absolument  pour  Homme 
de  cœur,  homme  de  fermeté.   Se  montrer] 
homme.  Il  a  montré' qu'il  était  homme.  Soyez  < 
homme.  C'est  un  homme  que  cet  -homme-là,    | 

Par, mépris,  C^é  n'est  pas  un  homme.  C'est 
un :hom me. faible.  Si  vous  agissez  ainsi,  vous 
n'étèspas  un  homme.  j 

Homme,  se  dit  encore,  de  Celui  qui  est 
parvenu  à  l'âge  de  virilitér  Ctf  /i'«^  encore'^ 
qu'un  enfant;   quUnd  H  ^ra  homme,,,  S'ifl 
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vit  dge  d'horjin^^Cest  un  homme  fait.  Use 
fait  homme,    »-    v  ^ 

N'être p€is  homme,  Etre  impuissant,  être 
incapable  de  proovéer  des  t^nlants. 

HOMOCEKTRIQUE.  ad^es  deux  gen* 
res.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  Des  cercles  qui  ont 
un  centre  comn^uo,  et  que  l'on  nomme 
aussi  Concentriques. 

HOMOGÈNE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  est  de  même  nature.  Les  par» 
ties  homogènes.  L'eau  était  regardée  comme 
composée  de  partie  homogènes. 

Il  signifie  quelquefois ,  Qui  est.  formé  de 
parties  homogènes.  Un  tout  homogène.  Sub- 
stance homogène,  i,',K   - 

HOMOGENEITE,  s;  f.  T.  à!(k||ique.  Qua- 
lité dé  ce  qui  est  homogène,  ^i 

HOMOLOGATION,  s.  f;  T.  de  Jurispr. 
Action  d'homologuer.  L'homologation  d  un 
avis  de  parents,  Poursui^^re  une  homologa- 
tion. Jugement  d'homologation, 

HOMOLOGUIS^  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  Des, côtés,  qui,  dans  des 
figures  .  rectilignes  .semblables ,  se  corres- 
pondent et  sont  opposés  à,  des  angles  égaux. 
Dans  les  triangles  semblables,  les  côtés  ho- 
mologues sùnt  proportionnels, 

H0MOLOGIJEK.  v.  a.  T.  de  Juflspr.  II  se 
dit  JQu  jui^^ui  donne  à  un  acte  fait  par 
des  particuliers  la  force  d*un  acte  fait  en 
justice,  /fomo/o^wer  une  sentence  arbitrale j 
une  Jtansaetion  de  mineurs,  un  avis  de  pg- 
rents.  ^    .    :  • 

Homologué,  éf.  participe. 

HOMONYME,  ddj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gram.  Il  seditDescItosesqui  ontun  même 
nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  diffé- 
rente; et  plus  ordinairement  Des  mots  pa- 
reils, qui  expriment  des  choses  diftérentes. 
Les  dffférentéS  t^hàséà  exprimées  par  le  n^ot 
Canon  sont  homonymes.  Mule ,  animal,  et 
Mule,  chaussure.  Chêne  et  Chaîne,  Sain 
^^  Sein,  sont  homonymes ,  sont  des  mots, 
des  termes  homonymes,  -  * 

Il  se  dit  aussi  Substantivement,  au  mas- 
culin. Ctf  mot  a  pour  homonyme  tel  autre 
mot.  Dictionnaire  des  hotnonymes. 

Il  se  dit  quelquefbis  Des  personnes  qui 
portent  le  même  nom ,  sans  être  parentes.  // 
ne  faut  pas  confondre  cet  auteur  avpc  son 
homonyme. 

HOMONYMIB.  s.  P.  T.  de  Gram.  Qualité 
de  ce  qui  est  homonyme.  L'homonymie  des 
termes,  /     '  "*  ■ 

HOMOPHONIE. s.  f.CoQcert de^lusieurs 
voix  qui  chantent  à  i'uni^on. 

.;■.•••       HON  .    ■    /  '  ' 

HONCHETS.  fi.  m.|)l.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  jeu  d'enfants.  Foyez  Johchets.   " 

HONGRE,  adj.  m.  (H  s'aspire.  )  Châtré. 
Il  ne  se  dit  que  Des  chevaux.  Un  cheval 
hongre,  # 

Il  s'emploie  aussi  substarrti\^menl.  C'est 
un  hongre.  Il  a  deux  beaux  hongres^  Un  atte- 
lage de  six  hongres  de  même  robe.  . 

HONGRER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Châtrer. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  chevaux. 
Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  est  trop  vi- 
cieux,  d  faut  le  hongrer,  ' 

Hongre,  ee.  participe. 

HONGROYEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.  J  Ou- 
vrier qui  ^façonne  le  .cuir  appelé  Cuir  de 
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Ifpngrie.  Les 
hôngroyeurs.  Q 
HONNÊTE. 
tueax,  confoni 
et  à  la  vertu.  . 
C'est  un  honné 
homme,   p ,  ne 
Cela  n'est  pas  t 
honnête,  Honné 
Conduite  sage 
honnête.  Ne  te/ 
Plaisirs  honnêi 
sur  cette  file  qi 
Famille  honi 
°à  laquelle  il  n 
une  famille  hon 
f/iniille.  n  est 
:  même,  Étre^n 
(Voyez  plus  ba 
lion  Famille  hi 
Honnête  hon 
principale  et  01 
tes  les  qualités 
homme   peuf  1 
faut  bien  des  q 
Aommf.  Cette  x 
Honnête  hom 
civilité,  d'Un  1 
ou  dont  on  ne 
raît  d'une  coric 
m'a  placé  aupn 
tait  un  honnéti 
Il  y.  a  là-bas  i 
'•  vous  parler. 
'Homêtes  gei 
d'Honnête  h  or 
Prôv.,  Il  y 
'  d'honnêtes  gens 
dans  toutes  les 
Tionnêtes  gens. 
Fam.,  Honm 
d'Un  garçon  fa 
mœurs  et  les  i 
•douces. 

Fam.  y  Hom 

homme  qui  al 

s'emporte  poii 

y  gal-de  des  m 

nête  fiipon  /  hi 

Honnête  fem 

prement  d'Ùm 

irréprochable 

<  jours  été  chasi 

Hoirir^B^  s 

raison  ,  biensé 

aion  et^  Vàgi 

'honnête  de  se 

qu'il  soit  honni 

n'est  pas  hom 

caractère,  de  1 

Ces  paràlei  m 

bpuche  (funef 

avoir  été  longt 

a  fait  une  hon 

Excuse  honi 

ep,,  Bxcuse, 

spéciei^Xf  fon< 

raison,  de  bie 

^  Dod,  présen 

lui  qui  le  fait 

Prix  honnêi 

tienne  à  la  juf 

de»même,  Réi 

honnête,  dédo 
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aussi 


HON  t 

I^pngrie.  Zm  tanneurs  de-  P0i   \pni  a 
hôngroyeurs.  Qir  dit. aussi,  Bmgfitur, 

HONNÊTE,  adj.  des  deux  genres.  Ver- 
tueux, conforme  à  la  probité,  à  l'honneur 
et  à  la  vertu,  .^"m  honnête.  Cœur  honnête. 
C'est  un  honnête  homme.  Un  très-honnête 
homme.  p,ne  hante  que  d'honnêtes  gens. 
Cela  n'est  pas  d^ un  honnête  homme.  Amour 
honnête.  Honnête  amitié.  Honnête  émulation. 
Conduite  sage  et  honnête.  '  Action  louable  et 
honnête.  Ne  ten^r  que  des  discoUrs  honnêtes. 
Plaisirs  honnêtes.  Pensées  honnêtes.  Il  n'a 
sur  cette  fille  que  des  vues  honnêtes. 

Famille  honnête,  honnête  famille ,  Famille 
à  laauelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher.  C'est 
une  famille  honnête.  Il  est.  ne  d" une  honnête 
fanjÀlle.  H  est  d'honnête  famille.  On  dit  de 
même,  Être ^né  ' de  parents  honnêtes,  etc. 
(Voyez  plus  bas  un  autre  sens  de  Ja  locu- 
tion Famille  kttnnête.) 

Honnête  homme,  j^tre  sa  signification 
principale  et  ordinaire,  exprime  au^i  tour 
tes  les  qualités  sociales  et  agréables -qu'un 
homme  peuf  avoir  dans  la  vie  civile.  // 
faut  bien  des  qualités,  pour  faire  un  honnête 
homme.  C&iie  acception  a  vieilli.   *   ^ 

Honnête  homme,  se  dit  quelquefois,  par 


ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nork^  et  qui  pa- 
rait d'une  condition  honorable.  Le  hasard 
m'a  placé  auprès  d'un  honnête  homme.  C'é- 
tait un.  honnête  homme  qui  me  demandait. 
Il  )',  a  là-bas  un  honnête  homme  qui  Deut. 
vous  parler. 

,iiomêtes  gens,  se  dît  dans  tons  lèlS  sens 
d'Honnête  homme.     .  ' 

Prov. ,  Il  y  a  des  honnêtes  gens,  il  y  a 
d'honnêtes  gens  partout^  Dans  tous  lès  pays, 
dans  toutes  les  profession^,  on  trouve  de^ 


HON 

Longueur  honnête,  Longueur  suffisante.  // 


'^v 


HON 


faut  qUè.^  votre  discours  soit  d'une  longueur 
honnête.  Qn  dit  en  des  sens  analogues.  Cela 
est  d'une  largeur  honnête  i  d'une  grc^sseulr^ 
honnête,  etc. 


Habit  honnête,  Habit  convenable  et  bien- 
séant à  la  condition  et  à  l'âge  de  celui  qui 
le  porte.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Équi- 
page honnête.  Ce  meuble  à' est  pas  magnifique, 
mais  il  est  honnête.  Faire  une  dépense  hon- 
nête. Etc. 

Cet  habit  est  honnête,,  encore  honnête,  Il 
est  encore  bon  pour  être,  porté. 

Naissance  honnête ,  condition  honnête,  Nais- 
silnce  qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  tort  élevé.  // 
est  d'une  naissance,  d'une  condition  honnête. 
Où  djt  dans  le  même  sens  i  Famille  honnête. 

Honnête  aisance,  fortune  honnête,  Ai- 
sance ,  fortune  qui  permet  de  vivre  agréa- 
blement, et  aiec  une  certainéindépendance. 
//  muit  d'i^e  honnête  aisance.  Dix.,  mille 
francs  de  mte  font  une  fortune  honnête. 


-    \      V 

Il  siguifie  aussi^  Manier^  d'agir  obligeante 
et  ofRcieùse.  x//^/i  a  usé  avec  Ta  plus  grande] 
honnêteté.  L'honnêteté  de  son  procéda 
^11  se  dit,  quelquefois,  d'U«  préseqt  au'pn 
^ait  par- reconnaissance.  Il  m'ai(flit  rendu  un 


(    '^ 


H'oHif ETE,, signifie  encore,  Civil,  poli.  Ilj 
a  l'air,  honnête,  les  manières  honnêtes'.  Il  lui 
a  fait  la  réception  du  monde  la  plus  hon- 
nête. Accueil  honnête.  U  lui  a  parlé  d'une 
manière  très- honnête.  Le,  ^procédé  est  hon- 
civiUté,  d'Un  homme  qu'on  ne  connaît  pas,<'/i<?/iff;  cependant  iL  ne  faut  pas  trop  s'y  fier 


lonnetes  gens. 


Fa  m..  Honnête  garçon ,  se  dit  proprement 
d'Un  garçon  bien  né,  bien  élevé,  dont  lesr 
\       mœurs  et  les  inclinations  sont  honnêtes  et 
•douces.  ;^ 

Fam. ,   Honnête  débauché,   se   dit  d'Un 

.   '       homme  qui  aime  le  plaisir ,  mâis-qid  ne 

s'emporte  jpoint  dans  la  débauche,  et  qui 

y  garde  des  mesures.  Ironiquement,  jfiTo/i- 

néte  frjtpoii/ honnête  usurier,  etc. 


C^  Jidjectif.  Il  faut  vivre  honnêtement  avec  tout 


irréprochable  danà  sa  conduite,  qui  a  tou- 
i  jours  été  chaste.  ; 

HoitkAtb^  signi6e  aussi,  G>nirorme  à  la 
raison  ,  bienséant,  convenable  à  la 'profes- 
sion et^  l'âge  des  {^rsonnes.  Il  n  est  pas 
^honnête  de  se  louer  \soi-même.  Croyez-vous 
qu'il  soit  honnête  d'en  user  de  la  sorte?  Cela 
n'est  pas  honnête  à  une  personne  de  votre 
caractère,  de  votre  profession,  été  votre  âge. 
Ces  paroles  ne.  sont  pas  hotinêtes  dans  la 
^pucke  d'une  femme.  Maintien  honnête.  Après 
avoir  été  longterhps  dans  le  grand  monde,  il 
a  fait  une  honnête  retraite. 

Excuse  honnête,  prétexte,  refus  honnête, 
elfi:.,  excuse,  prétexte,  refus  plausible, 
spéciei^x,  fondé  sur  quelque  apparence  de 

Tison .  de  bienséance. 
iJo/i,  présent  honnête^  Qui  convient  a  ce- 
lui qui  le  fait  et  à  celui  qui  le  reçoit. 
Prix  honnête.  Prix  convenable,  propor- 


Dans  ce  sens,  quand  on  le  joint  a  un  nom 
de  personne ,  il  se  met  toujours  aprçs. 
C'est  un  homme  fort  nqnnéte.  L'homme  du 
monde  le  plus  honnête.  II. n'y  a  personne',  il 
n'y,  a  rien  de  si  honnête  que  lui.  J^ 

Hohhéte,  se  prend  a^ssî  substantrve-^ 
nient,  et' on  dit  absolument  L'honnête, 
pour  Ce  qui  est  moral,  vertueux.  L'honnête, 
inutile  et  l'agréable.  Prefére\l'honnête  à  l'utile. 

HONNÊTEMENT,  adv.^  D'une  manière 
honnête.  Il  a  toutes  les  significations  de 


le  monde.  Il  l'a  toujours  aimée  honnêtement. 
Elle  s'est  toujours  conduite  honnêtement. 
Cest  un.  homme  qui  a  toujours  vécu  fort 
honnêtement.  S^divertir  honnêtement.  C'est 
un  homme  qui  en  use  fort  honnêtement.  Il 
s'en  est^  tiré  honnêtement.  Il  est  honfiétement 
meutdé,  honnêtement  vêtu.  Il  l'a  reçu  fort 
honnêtement.  Il  lui  a  parlé  le  plus  honnête- 
ment du  monde. 


Honnête  femme,  honnête  fille ,^  se  dit  pro-  -     Il  signifie   quelquefois ,    Suffisamment , 
prement  d'une  femme,  d'une  fille  qui  est   ~^*' "       '  •       •       « 


passablement;  et  par  ironie,  Beaucoup, 
ex  trêmemen  t.  Cest^  honnêtement  vendu.  ^11 
en  a  honnêtemen^tnangé.  Elle  est  honnête- 
ment laide.  H  estlhonnêfement  crotté. 

HONNÊTETÉ. %.  f.  Conformité  à  l'hon- 
neur,  à  la  prqbité ,  à  la  vertu.  Des  actions 
d'une  grande  honnêteté.  L'honnêteté  de  son 
dme,  de  sa  conduite.  L'honnêteté  de  ses  prin- 
cipes. ■■■  ,   ''■  _ 

Il  signifie  aussi,  ffensëance.  Ilnest  pgè 
de  l'honnêteté  d'etkuser  si famdièrement  avec 
des  gens  à  qui  on  doiè  du  respect.  Cela  est 
contre  les  règles^déV honnêteté  publique.  Bles-^ 
ser  les  règles  de  l'honnêteté,  ■■.■■:-  ^ymt  honneur  d'un  ouvrage  qui  n'était  point 

Il  signifie  encore.  Civilité.  Il  n'a  pas  eu   dé\lui.  ;v  r  ^  v         - 

l'honnêteté  de  l'aller  voir.  Il  a  beaucoup  Se  faire  honneur  ide  quelque  chose ,  sï^tix^ 
d'honnêteté  pour  tous  ceux  ^ui  ont  affaire  à  aussi.  S'en  tenir  1i6noré,  s'en  honor«\ 
lui,  C.estl'honnêteté  même.         ,        ..---.  Scipion  se  faisait  honneur  d'être  ami  de  Té- 

Il  se  dit  également  Des  actes  deç^^ité,  Wce.  Il  se  fbit  honneur  d'être  allié  de  telle 
des  politesses  que  l'on  fait.  //  ne  lui  apns^^jnaison.  On  dit  dans  le  même  sens,   Tenir 
fait  la  moind/p  honnêteté.  Il  le  reçut,  il  le   à  hçnneur.  Je  tiens  à  honneur  de  lui  être  pré' 
traita  avec  toute  sorte  d'honnêtetés.  Il  lui  a   sente.  .■  ■  \  . , 


seri'tce...  et  je  lui  ai  fait  une  honnêteté.  Cela 
mérite  bifin  une  honnêteté, 

HoirifiTj^ts,  signifie  en  outre,  Chasteté,  ' 
pudeur,  nM>desUe.  Des  paroles  contre  l'hon- 
nêteté, contraires  à  r  honnêteté.  Cela  répugne^ 
a  l'honnêteté'.  Cela  blesse  y  cela  choque  l'honr 
nêteté.  L'honnêteté  des  mœurs.    *      ^  ^ 

HONNEUR,  s.  m.  La  gloire,  l'estime,  la.  ' 
cônsidéi-ation  qui  suit  la  vertu,  le  courage, 
les   talents/  Acquérir  de  l'honneur.    Fivre^^ 
sans  honneur.    U  est  dans  un  hrmt  degré 
d'honneur.  Fous  y  aurez  de  l'honneur.  Il  en 
est  sorti  à^on  honneur.  U  s'en  est  tiré  avec    ' 
honneur.    On  doit  dire, \à^ l'honneur*»^  de  ce 
prince;  que...  Il  eut  tout  l'honneur  de  la    . 
victoire.   C'est  à  lui  que  tout  l'honneur  doit  '' 
en  revenir.  L'honneur  d'achever  cette  entre- 
prise voiis  était  résen'é.'^ Honneur  aux  braves  ! 
Il  s^est fait  honneur,   beaucoup  d'honneur 
par  cette  action.  Cet  ouvrage  lui  /ait  honneur,  f 
De  tels  sentiments  vous  font  honneur.  L'hon- 
neundu  nom  français  i 

Il  n'y  a  ni  honneur  ni' profit  à  cela.  Cela 
n'est  ni  honorable  ni  utile.        * 

Être  en  honneur.  Être  honoré,  favorisé, 
DTQtégé.  Sous  ce  prince  éclairé ,  les  vertus , 
(es  talents furêFft  en  honneur,  les  lettres  étaient 
en  honneu^  On  dit  dans  le  même  sens,  // 
mit  les  lettres',  les  sciences  en  honneur. 

Chamjj  d'honneur ,  se  dit  de  Tout  champ 
de  bataille.  Mourir  au  champ  d'honneur.  Il 
est  mort^  au  champ  d'honneur. 

Mourir  au   lit  d'honneur,    se    dit   D'ua    ' 
homme  qui  meurt  à  la  guerre  pour  le  ser- 
vice de  l'État.  On  le  dit  aussi,  figurénient. 
De  tout  Homme  qui  meurt  dans  l'exercice 
actuel  d'une  profession  honorable.   On  4e 
dit  quelquefois,  en  plaisantant,  D*un  ivro- 
gne qui  meurt  en  buvant,  d'un,  joueur  qui 
meurt  les  cartes  à  la- main,  etc. 
,  Faire  hqnneur  à  son  îiècle,  à  son  pays,  à 
sa  famille,  etc.,  Lui  acquérir  de  la  gloire, 
de  la  réputation,  de  l'estime,  par  ses  ta-    • 
lents,  par  ses  actions.  Faire  honneur  à  sa 
naissance,  En  soutenir  l'éclat. 

Faire  hori neur  à  son  éducation.  Répondre 
aux  soins  qui  y  ont  été  donnés;  Faire  hon- 
neji^r^à  ses  affaires ,  à  ses>ngagements ,  Rera- 
pl2r;àes  engagements.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Faire  honneur  à  une  lettre  de  change, 
faire  honneur  à  sa  signature ,  ete,  ^^^ 
.,,  Etre  l'honneur  de  son  siècle,  de  son  pays, 
de  sa  famille,  etc. ,  En  être  la  gloire  et  l'or- 
nement. //  est  l'honneur  de  la  magistrature. 
Elle  est  l'honneur  d&  son  sexe,    t, 

Faire  honneur  à  quelqu'un  d'une  chose,    -  • 
La  lui  attribuer.  On  lui  fait  honneur  d'un 
sentiment  qu'd  ne  connut  jamais.  Ii\ie  fai' 
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tionné  à  la  juste  valeur  de  la  chose.  On  dit, ^,.^  «  ...,..,.w.^.^a.  .»  .^  ,. 

^^m^m^nécompense  honnête,  traitement  'fait  mille  L^tetés,  tôutèrferhon^^ 
honnête ,  dédommagement  honnête,^  etc.  \  imaginables. 

Tome  à.  ' 


HoirHBVR,  signifié  aussi.  L'estime,  ïa  ré- 
putation dont  une. personne  joiiit  dans  It 
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X(s^vc\<\e.  Attaquer,  ùie.^ter,  fl/étrir,  </f^Airpr[  tlo  rhéine,  Fi4  d^hoiinve  i/'konneuf*,  Je  fe/erwi,  [de. ,  de  La  place  réservée  à  un  personnage 
l'huinteur  (le  fitclqu'uu:  liefeiuiie ,  veni^r  son  '■  on  sinipletiient  lïhwnmf  ti' honneur,  ou  ab-  éininenl,  à  une  pernonne  qu'on  veut  hono* 
honurur.  Mènài*er  i faneur,   saui'er  f'/utH-    soluiiitiil  lïhpttueur,  niais  treulcuienl  ^ac^    ley  <i*mie  distinction  imrticuliere;  Il  mviii 


hTif^fe  son  honneur.  Hepai-er  l'-honneur  ne 
qtiehnCun.  KèTuhe.-  Chtmneur' à  quehfu'un. 
Permr  l honneur.  C'est  un  homme  fierdu 
■d'honneur,  Ffùre  rrfuirationil^honneur.^  Je 
y-vnns  rn^ti:;e  mu  j*H  et  moitJifrnneur.  C'est  le 
toucher  en  Aon  horfneur.  Il  est  délient  sur  ce 
oui  reiifirfiè  rhoiriieur.  //  ne  £ju(  metlrejion 
' .  Iwnn^tr  {fn'en  des^  choses  louu,l^es.  i:l\/nef  sou 
honttenr  ù  ne  /mint  c^ef.  C'est  uhe  tuçhe  à 
son  honneur.  Il  v  vu  de  son  honneu^r.  Un 
procès'  d' honneur.  StwOus  sou/'jf'rez  cela',  ou 
est  l'honnair.^  Fous  déviiez ^  pour  voire  hoU' 
neur ,  ne  /ùts  crdvr  si  promptcineut.  Je  con- 
sens ù  relu,  l'honneur  sauf.  s  ^ 
,^  JUuuer  d'honneur  une  fjersonne,  I.ni  per- 
suader-«jn'il  y  va  de  son  horineiu'  de  faire 
ou  de  ne  pas  IViire  f|nel<|ue  Mnise.  Se  fUt/uer 
d  honneur f  Montrer  dans  qnelipie  0(M*asion 
plus  d'hahîleté,,  plus  de  r«ura};c,  pins  de 
'  .aénérosilé,  elc,  q«i*on  n'a  onnlinne  d'en 
faire  paraitm  On  voit  (fii' il  s[est  f)i(i né  d'hon- 
neur ^  .tfjjt  oit{\rfi!^e  est  beaucoup  mieux  fait 
au  à  l'ordinuire.  ' 
%  '  Point'd' honneur,'C^-(\\yciX\  regarde, comme 
touchant  à  J'honneur,  comme  intéressar.i 
l'hormenr.  h  est  trop  driicut  sur  le  point 
d'honneur.  Il  s'est  fuit  sur  4  élu  un  pointu  hon- 
neur. Différends ,  disputes  sur  le  ftoint  d'hon- 
neur. Ils  se  sont  htittus  pour  un  point  d'hon  ■ 
neur,  autrefois  Jes  maréchaux  de  France 
étaient  /u^vs  du ^  point  d'hf^teui\ 

prendre  tout  au  fntinàid' honneur,  Étendi'e 
trop  loin  sa  dùlicalesse  sur  t<i  point  d'hon- 
neur. ^     >  "   >    ^ 

./affaire  d'honneur.  Débat,  dém<^le,  que.- 

rtîlle   on   les  parties  croient    leur   honneur 

compromis.    Il    se    dit,    particnlierenient  > 

T  d*Un«diî<*l,^*7rti'n*  cond)at  sin(;niier.  Ils  ont 

^_^gU  ensemble  une  affaire  d'h^iuneur. 

•    Au  Jeu  4  La  partie  d'honneur,  La  trois^it'me 
partie  qne  Ton  joue,   lors(pie  chacun   des 
"^  deux  joueurs  rn  a  f!;a};né  uri^.  Jouer  la  par- 
tie d'Iionnenr.  Gaf^neri'i  partie  d'honneur. 

F^Tm.  et  en^piaisantant,  i\e  jouer  ff ne  poiir 
-    XXonneur  ^   ne  jouer  rpie  J'honn^^,    Jouer 
p^X'sans  intéresser  le  jeu,  et  seulement   pour 
passer  le  tenips. 

Honneur,  s'Sjnifîe  encore,  Verl^i ,  pro- 
bité; qualité  qui  nous  porte  a  fair<'  des  ac- 
tions nobles,  <f  ou  rageuses,  loyah»s  ,  etc. 
C'est  un  hooune  (l'honneur;  un  vrai  homme 
d'honneur.  C'est  ufi  hoifw^e .plein  d  honneur. 
L'honneur  lui  est  plus  cher  que  la  vie.  Il 
éfime  l'honneur.,  ne  craignez  point  qu'il fas.se 
une  mauvaise  ,7cf ion.  Ce  sont  des  i^ensjd' hon- 
neur. L'honneur  français.  Il  faisait  coiisi.s- 
ter  l'honneur  a...  Il  n'a  ni  cœur  ni  honneur. 
Jl.  est  .tans  honneur.  H  na  aucun  sentiment 
^'honneur.  Manquera  l'honneur.  /Ivoir  l' hon- 
neur en  recommandation.  Ecouter  la  t>oix  (le 
V honneur.  Faiir  *'e  que  l'himneur  commande , 
exitfe.  '/Ilhz.oà  l'honneur  vous  appelle.  Su- 
(isfnire  ù  l'honneur^  f.es  lois  de  l'honneur. 

Par  manière  ddr serment ,  Sur  1' honne}i/r, 
wr  mon  honneur.  Je  l'atte.ste  sur  l'honneur. 
fg  vous  en  réponds  sur  mon  hhnneur.  On  dit 


honneur.  Elle  u  fuit  faux  bond  à  sim  honneur. 
Elle  (t  foi  fait  à  .son-  honneur.  C^s  deux  der- 
nières phrases- sont  (aniiiieres. 

HoMNKUH,  signiiitSken  <Hitre,  L'action,  la^ 
démonstration  extérieure  par  laquelle  on 

la 


surànce  dtMuièe  siu  rhonneur,  //  m'a  donné 


sa  /hirole  d'honneul\ 

Ma  parole  d'honneur,  ou  Purole  dtfvmneur^ 
se  (lit  quehpielois,  dans  la  convers  lion, 
Tour  alliruier  (brtenieut.  Ma  parole  d'hon- 
neur, cela  s'est  piis.sé  comme  je  vous  le  dis. 

Prov.,  En  timt  bien  et  en  ttnit  honneur, 
OM  En  tout  Ijtcn  et  tout  honneur ,  À  bonne 
(in,  à  bonne  inieu'iôn.  //  voit  cette  fille  en 
tout  bien  et  tmit  honneur, 

HoN^RtJK  ,  en  .[>arlant  Des  femmes,  signi- 
fie,   Pndicité,    chasteté,    ii^.st   une  Jeuim^ 
d'hinintur,   sans  honneur.   ElJr  Jient  à  sirm 


i 

[ 


fail  cmmaitre  la  vénérati<m,  fe  respect, 
l'estime  qu'on  a  pour  la  dignité  on  poiu*  Itf 
ineM-ite  de  (piel  jutin.  Dans  ce  sens,  on Vem-^ 
ploie  souvent  auplui'iel.  Il  faut  rendre  honk 
neur  à  qjii  il  upftartient,  à,  qui  il  e.yt  diVOn 
fui  il  fart  des  luuineurs  extraordinaires  ^  de 
L'iands  ho/ineùrs.  Il  fut  reçu  uvec  tous  le^ 
honneurs  dus  à  ^ya//  rauff.  Les,  lumneuis  mf- 
litwres.  Accomp€tf(ner  quelqu  'un  par  Iwnaeur. 
Pfjrfer  honneur  et  resftect.'  If  lui  u  fut  tout 
riwnncu'r,  totiis  les  kimneurs  imuifinables. 
Quel  excès  d'honneur!  U  ^t  faut  pas  re/tdir 
aux  hommes  des  honneurs  qui  ne  .<ifiit  dus 
qi{à  Dieu.  .4 ajuste  souffrit  qu'mi  lui  rendit 
les  honneurs  dti'ins.  Rendre  de  farauds  hon- 
neurs à  la  niémoue  de  quelqu'un..  Décerner 
les  honneurs  du  triomphe.  Faire  quelqne  cJiosè 
en  l'honneur  de  quelqu'un ,  en  l'himneur  de 
Dieu.  Les  fêtes  célébrées  en  .^nn  honneur. 
lronî(|.,  A^Mjr  me  cioyez  captd» le  d'une  telle 
action ,  vous  me  faites  bien  de  l'Iumneùr^  vous 
me  faites  là  un  Ifl  honneur,  c'est  l/euuconp 
d'honneitfi',  cest'Jtrop  d'Iwnne^r  que  vous  me 
finîtes ,  etc.    ■ 

IJonneurs  funèbres.  Les  honneiu's  qu'on 
renti  aux  morts,  les  «•érémonies  des  funé- 
railles. On  dit  aus*i.  Les  Imnneuis  de  la  .sé- 
pultiit^e,  les  honneurs  suprêmes,  etc. 

En  tenues  de  Guerre ,  Obtenir  les  hon- 
neurs de  là  ffiierre,  se  dit  D'une  garins<ui 
.assiégée  qui  n'est  pas  forcée,  avant  <ie  nuit- 
ter  la  place,  d'y  laisser  ses  armes.  Autrelois, 
ces  honneurs  consistaient , à  sortir  par  la 
brèche,  ens;eignes  déployées,  mèche  allu- 
mée, balle  en  bouche.  Mainfenant  ib cun- 
sislent  à  sortir  avec  armes  et  bagages,  soit 
en  con^servant  les  armes  jusqu'aux  avant- 
postes,  scûl^  en  les  dé|>osant  sur  le  glacis. 

Gifrde  d'honneur,  Troupe  offerte  à  des 
pei^onnages  éminents,  auxqiieU  on  rend 
les  honneurs  milttaires.vCest  quelquefois 
une  réunion  de  cltoyefis  distingués  qui,  vo- 
lontairement, .servent  de  gardes  à  un  sôu- 
veraii»,  à  un  prin<'e,,etc.,  |>endant  son  sé- 
jour dans  la  ville,  dàtis  le  pays.  Qn  offrit  au 
prince,  à  h  prùtci^se  une  t^arde  d'honneur. 

Place  d'honneur,  se  dit,  dans  une  céré- 
monie, dans  une  réunion,  dans  un  repas, 


hi    Légion  (rhonneur.    Grand  ^^eier   de  la 


Lé}(i(m  d'honneur.  Le  friand  chancelier  de  la  . 
Lésion  d'honneufj  Lu  décoration  de  la  Léf^on 
(C honneur  Aire  dègnidé  de  la  Légion  dhou" 
neur.  On  dit  au^ti ,  mais  seulement  dans  le 
langage  familier,  La  croix  d'honAeur ,  La 
croix  dj^  cet  ordi'c. 

ChexHi lier  d'honneur,  damé  d* honneur,  fille 
d'honneur,  se  dit, de  Certaines  personnes  de 
qualité  uni  reinpiissent  diverses  fonctions 
aupi'ès  d'une  reine,  d'une  princesse.  En- 
fants (rhonneur,  'Jeunes  gens  d^-qualilé  qui 
étaii'nt  nouiris  aupi;ès  d'un  prince,  pendant 
soii  l)as  âge.  '     ^ 

Chevalier  d'honneur,  s'estait  aussi  de 
Omseillérs  d'épée  cpii  aV4ifitt  séance  et  voix 
délibérativedans  les  cours  souveraines. 

Consedters  d'hcnineur ,  Copseillers  qui 
avaient  séance  et  yôix  délibératîve  dans  cer- 
taines compagnies,  quoiqu'ils  n'eussent, 
point  de  charg<*.  Im  plufHtrt  dés  goux'ernéurs, 
beaucQup  d'cx'éques  étaient  conseillers  d'hon- 
neur dans  les  iiéges  des  lieux  de  leur  rési-' 
dence,     V^ 

Margiidlier  (thonnejir,  Marguîllier  d'an 
état  supéi'ieur  {à  cebn  des  marguilliei*s  or- 
dinaires. Le  mai'ifiuUUer  d'honneur  n'est  point 
comptable,  .     •  .     '  ^^  .  >     ' 

Les  honneurs  du  Louvre,  se  amnit  de  Cer- 
taines, distinctions,  et  particulièrement  du 
droit  d'entrer  à  cheval  ou  et\  carrosse  dans 
la  cour  du  Louvre,  et  dans  celle  des  autres 
maisons  ou  le  roi  était  logé.  //  y-  avait  des 
charges  qui  donn}iient  les  honneurs  da  Louvre. 

Èxs  lumueui's  dé  l'Église,  Les  prééminen- 
ces et  les  droit3  honorifiques  qu'on  a- dans 
l'Égliso. 

Absol.,  Les  honneurs ,  sVdît,  en  certaines 
gratidesVérémonies,  telles  que  le  sacre  des 
rois,  leur  baptême,  leurs  funérailles,  etc.. 
Des  pièct-s  principales  ((ui  servent  à.  la  cé- 
rémcmie,  c<mune  le  scépli'e,  la  couroinne, 
k'ic.  Les  honneurs  étaient  /)ortés  fxtr... 

À  certains  Jeux  de  cai*t*s,  /.ej  honnStrs, 
se  dit  Des  figures  d'atout.      \ 

Finie  les  h/uineurs  d'une  maison,  Becevoir, 
selon  les  règles  die  pobtesse  établies,  ceux 
<pii  vieqnent  dans  la  maison. 

Fig.,  rV///w  les  honneurs  cfane  personne, 
d'une  chose.  En  parler  ou  en  disposer 
connue  d'une  pein>onne  ou  dHin^ho^  qui 
nous- appartient.  ▼ 

Fa  nu ,  Faire  Jtonneur  à  un  repas,  Y  bien  ^ 
manger,  et  léinoigner  par  là  qu  on  le  trouve 
bon. 

Prov.,   J  truis  seigneurs  fous  honneurs, 
ou   yi  tout  seigneur  tout  honneur.   Il   faut  ^ 
rendre  honneur  à  cliacun  selon  son  rang 
él  sa  qualité.  . 

Pop.  et  par  iin\\\\té ,  Sauf  votr^  honneur. 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dois. 

^Fotre  Hminfur,  est,  en  Angleterre,  Le 
litre  qu'on  donne  par  respect  É-  certaines 
personnes  dé  qualité. 

HoNVRUB,  se  joint  aourent  à  un  infinitif 
et  quelquefois  à  un  substantif,  ^r  U  pré- 
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H  ON 


position  dt  :  alor»  il  »e  prend  ordinaire- 

oieiit  dan»  l«  sens  d*^  Gri-ce,  faveui*,  dis- 
tinction. X«  /W  iut  fi  fuit  l'honneur  de  te 

choisir  pour,,.  Ji  mértiu  i'hifnneut'  d'être  ap* 

pêyje  JÊ^^rt  de  lu  pntne.  IL  a  l'honneur  d*éin 
^  adWiÊÊUvent  à  la  taille  du  prince.  L'honneur 

dn  siéger  dans  cette  tu^etnùtée.  Il  ne  lun  /Mts 

seulement  fuit  l'honneur  de  nte  regiùtter,  He* 

clamer  l'Kom^eur  du  pus,  c'estHi-dire»  L« 

préséance.  ^  ^ 

Jl  se  dil  très^ouvent,  en  ce  dernier  sens, 

par   civilité   et   par    coin pji ment.    iMf^stfue 

j'aurru  l'honneur  de  ih)uji  t*fiu\  Lh  lettre  qur 

vous  m'avez  fait  l  honneur  de  m'écrirez  î^ti' 

tes-moi  l'honneur  de  me  dire,.:  J'ui  ï honneur 

ttétre,,. 

UoirNBUR ,  M  pi^cnd  aussi  pour  Dignilé, 

charge;  et,  en  ce  sens ,  il  n'est  d'uttage  (|u*au 

pluriel.  Aspirer  qtux  honneurs.  Etre  ^levé  aux 

honneurs.  Les  honneurs  de  Ut  république,  Hri' 

guer  les  honneurs.   Il  est  parx'enu  au.r  plus 
.   grands  honneurs  /artinns  les  degrés,  Parx'enir 

au  comUe  des  honneurs,  La  porte  des  hon- 

-  neurs  fut  nmfrte  au  mérite,  ^ 

Prov. ,  Les  honneurs  ctuingent  les  mœurs , 
Ou  s'oublie  dans  la  proi»|>erité. 

HONNIR.  V.  a.  (H  s'aspii-e.  )  Couvrir  de 
bontciy^deshouorec.  Il  est  honni  partMtt,  Ce 
moi  est  ordinairement  fainitier.  ^ 

Hoiriri,  is.  partici|>e.  La  devise  de  Tor- 
dre de  la  Jarretière  en  Angleterre  porte  ces 
mots  :  lion  ni  soit  qui  nud  \  fteiise, 

HaNORABLE.  adj.  desdéuK  genres.  Qui 
lait  honneur,  oui  attire  de  riioniieur  et  du 
respect,  i^/iv  dans  un  poste  honorable,  Pro- 
fes  sioR ,  condition ,  emploi ,  rang ,  cartictère 
'hûitm-aUe,  Otpitulution  himfàrtible.  Ils  ne 
veulent  se  rendre  qu'à  des  conditions  hono- 
rables. Faire  une  retraite  honorable,  Receindr 
des  blessures  honnnddes.  Il  a  fait  une  fin  ho- 
noralÂe  et  glorieuse,  Murt  honorable,  Action 
honorable.  Vie  honorable,  Parxr.nir  à  une 
•vieillesse  honorable:  II,  lui  est  honoraltle  d'à- 
vffir  été  rhoi.u  pour  cette  mission.  Accueil , 
■  réception  honorable.  Faire  une  mentiçn  hono- 
rable de  quelqu'un ,  de  quelque  chose.  Cette 
pièce  de  vers  a  obtenu  une  mention  honomble, 
lu  première  mention  honoiyilde,  au  jugement 
de  l' Académie,  Qfè  luijlonnu  t'a  place  la  pliis 
kohorable,  il  occupe  un  rang  àoiturabje  parmi 
nos  écrii'ains  dit  second  ordre, 

-  Il  signifie  aussi ,  Qui  mérite  d*élre  hono- 
ré, cimsidéré.  Il  appartient  à  une  famille 
honorable,  Cesi  une  des  maisons  les  plus 
honorables \de  notre  ville.  Il  eat  usité  en  ce 
sens  dans  le  langa|^  |MiHeiuentjMre.  t'ho- 
noralÀe  prèo^Àuant.  Mim  himoralde  ctdlègue , 
mon  honorable  ami  vous  a  di4,  rrressicurs, 
que,,,  L  honorable  membre,  C  lionoméde  jura^ 
teitr  qui  m'a  précédé  à  cette  trdméte. 

Il  se  dit«  jp«rticulièi,einent ,  De  celui  qui 
eoaplcûe  sa  iol'Lune  à  ienir  une  b<MiRe  mai- 
^  sou  et  à  bien  recevoir.  CeM  an  htàmme  uts^ 
honorable,  foit  hiknwalde.  Ou  dit  «uy^e^ 
sens  ai»alo|^s  :  H  Uemt  une  unnson  h*4na^ 
txtbU,  i/,  fait  les  choses  d'une  jnanière  hoao- 
ratie,  JEs4,  '    .    . 

BoHotaùle  homme.  Qualité  que  les  simples 
bourgeois  prenaient  auii'eiuis  dans  les  actes 
publics. 

•  Amende  honorable.  Sorte  de  peine  infa- 
luaute  qu»  était  ordonnée  par  juhIm'^,   et    chose 
qui  consistait  à  i*econnaitre  pubi  qtMiineiit    m'Âtmore, 
ftoa  crime^  tl  à  eu  deiuauder  paidoo.  Il  i     Hojioiumi,  avec  le  prMMitii  pcraMioeU  ai« 


HON 

fit  amende  honorable  nu  en  cheinîse,  la  torche  ] 
aii  ttoing  et  la  corde  au  ton. 

Fig. ,  Fafre  amende  honorable^  quelqu'un , 
Lui  taire  une  espèce:  de  léparatinn  d'hon- 
neur, et  recounaitre  qu'on  a  eu  tort  à  son 

égard. 

NO.\aRABIll^:IIRNT.  adv.  D'une  manière 
honorable.  Il  aetéirçu  honorablement.  Fui le 
les  choses honoi-ablemen t.  ('  est  un  hoiinuf  qui 
a  tfni jours  vécu  honorablement ,  t lès- honora- 
blenient.  Parler  honorablement  de  quelqu'un. 

il  signiiieatissi,  D'une  manière  sulendide, 
magniti((ue.  //  a  été  enterré  très^honorablt- 
ment, 

HONORAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  personnes  qui,  a|>i*ès  avoir  exercé 
longtemps  certains  emplois,  certaines  char- 
gés, en  conservent  le  litre  et  les  préroga- 
tives honorifiques.  Conseiller  honoraite. 
BMtre  des  irq actes  honoraire, 

il  se  dit  Sussi  Des  personnes  qui  portt^nt 
aiii  tifre  honorifique  sans  lonctions. ^tWif- 
micien  honotmre, 

Chanoire  Ao/^pm/V»,  s'emploie  dans'fe 
defux  sens,  et  se  dit,  tantôt  de  Chanoines 
(iiii.se  sont  démis  de  leur  canonicat;  taiitùl 
de  Personnes  notables  (]iii,  sans  être  ciia- 
noines,  ni  l'axoirélé,  ont  la  |>lace  et 'les 
honneurs  de  chanoine.  Lliunoine  honoraiie 
de  Saint' Denis. 

Tuteur  honoraire ,  Celui  qui  est  préposé 
pour  veiller  aux  intérêts  d'un  pupille,  mais 
qui,  à  la  diti'érencedM  tuteur  uidinaire,  ne 
prend  aucune  part  à  radminislralion  des 
l>ieîï»P^:^~~ — •  .  * 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  Ton  donne  à 
un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  dans 
une  cause.  Onfeuiploie  onlioaireinent  au 
pluriel.  J'ai  donne  tant  à  tnon  avocat  /tour 
ses  honoiYiires, 

il  se  dit  également  Des  i^tribiiiions  qu'on 
donne  à  quelques  autres  personnes  tin  pro- 
fessions ,  honorables.  Jj's  Itouorai/cs  d'un 
médecin.  lès  hiiaoïriires  d'un  cure, 

HONORER,  y.  a.  Kendre  honneur  et  res- 
pe<t.  HfM^uer  Dieu,  Honorer  les  ^saints. 
Honorer  les  leliqnes,  Htmorer  Dieu  dans  ses 
saints.  Honorer  .K/m  /tère  et  sa  tn^re,,  ffonorrr 
s^s  sufiêrieurs.  Honorer  la  ménioiie  de  quel» 
qu'un,  ^^ 

Il  signifie  aflssi  simplement.  Avoir  beau- 
coup dVstimç  |>our  quelqu'un.  C'est  un 
homme  que  fàiaiore  rjrfiémement.  Croyez 
que  per.vniné  ne  ixms  honore  plus  que  intd. 
J'honore  sim  mente  et  su  veitu. 

Il  signifie  encore^r-'Faire  boaneur  à.  // 

hcMore  son  pays ,  son  Siècle,  Il  honoie^.jiàji/'o- 

fession.  Elle  honore  son  sexe.  Il  himoie  /dus 

sa  place  ^ue  sa  place  Hfi  l'konort,  Unà  telle 

Cimtluite  itoas  honore.  v  '    » 

Il  signifie  en  9Mtre,  Donner,  accorder  une 
cïkMiie  qui  est  regardée  comme  une  faveur, 
comme  une  gràce,  comme  une  di.stioction. 
Dans  (e  sens,  il  n'est  sous  eut  (|u'iin  terme 
<le  resi>ecl  où  de  civthté.  Fous  honoiez  du 
titiT  de  sage  un  homme  qui  le  mérite  Ijten 
pe^u.  Elle  n'a  pas  daigné  l'honorer  d  un  te- 
gatnt^  d'une  répimse.  Il  daigne  tn  hoimrer  de 
son  wnitié,  fié  sa  confiance ,  de  sa  proteclum. 
L»i  lé^tr  diOft  t*iMis  m'at'et  ktuioré, 

11  se  dit  également,   queh|iAefots«  De  la 
uonnée,  «ccordéiL    Fotre  ^oas^Lsace 
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guifie.  Acquérir  de  l'honneur,  faire  une 
chose  honorable.  Cest  s'honoier  que  (hi(fir 
si  généreusement,  - 

il  signifie  plus  ordinairement.  Se  (airÉ 
hnnneur  d'une  chose,  en  tirer,  vanité.  Je 
m'honore  d'être  son  ami.  Je  in' honore  de  .son 
estime.  C'est  un  titre  dont  elle  s'est  li^u jours 
/ion  orée. 

HojioRB,  éR.  parlici[»e.  Cette  profession 
est  bien  moins  houoiée  qu'elle  n'est  honorable., 

Il  s'emploie  adieciivcmeiit  dans  le  com- 
merce épistolai  ré.  Ainsi  (Al  écrit,  quel(|U&-  - 
luis,  à  un  homme  de  la  ituMiie  piw)tc^sion 
(|ne  soi,  Mon  hou(,ré  confiric;  el  l(irs(|U*on 
veut  témoigner  de  la  deleieme  à  (|iiel()irun, 
à  Cause  de  son  à^e,  ««u  de  sa^ience ,  011  de 
son  talent,  Mon  cher  il  honoré  niait re^  etc. 

HONORES  (Àd).[  Ou  proiioiue  Htnio- 
r(?.rj)e.  jE\pr(*ssiou^empruiitee  du  latin  ,  dont 
on  se  sert  en  français,  dans  le  liiii';^j;e  la- 
milier,  en  partant  D'un  li're  sans  lun(lion  . 
et  sans  émoluments.  C'est  une  place ,  un  titre 
ad  honores. 

.    HONORIFIQUE,    adj.    des    deux   genres. 
Qui    procure   des  honneurs,  des  respecls.  , 
Titre  honorifiq$^e.  Privilet^s  fmaorifiqires. 

Il  se  dit,  particulièrement,  J.)es  droits 
qui, appartenaient  aux  sei&;n<urs  et  aux  pa- 
trons d;nis  le^glises.  Droits  honorifiques, 

HONTE,  s.  1.  (  H  s'aspire.  )  Contusion  , 
trouble,  sentiment  pénible  excité  dans 
l'àme  par  l'idée  de  (jnel(|ue.  déshonneur 
qu'on  a  leçu  ou  qu'on  cranit.  de  recevoir, 
ou  qu'on  aurait  seulenienî  a  ses  propres 
yeux.  Ax'oir  houle  de  »»pnnr.  Il  a  honte 
d'avoir  fait  cette  mnux-aise  ncttan.  Il  ji  hitnte 
de  se  .montrer.  La  honte  le  retient.  //  v  a 
une  bonne  et  une  mtiuvaise  honte,  l^  ne  faut 
pas  ax'oir  bon  te  d*  bien  Jnire.  J'éprmnuhS  à 
leur  aspect  une  sorte  de  honte.  ("e.st  une 
mauvaise  ho:tte\  une  fausse  hiti.fe.  Hou  i^tr  de 
haute.  Pleurer  de  juin fe.  Fous  devriez  nioniir 
de  haute.  JS'avez-%ms  point  honte  de  0100* 
quer  de  parole ,  de  vous  canif xater  axec  cet^ 
iiulécenceP  J'en  ai  honte  /Mfur  vous.  J'aiS» 
rais  honte  de  ragfiorter  les  propos  tiidecrjits 
qu'il  tettait.  Je  ne  puis ^  .s/ius  quelque  honte ^ 
vous f  lire  cet  ai  ru.  Je  pais  l'dioue/  stïii  s  hnufe, 

Ffiiie  honte  à  quelqu'un ,  Lui  (a  user  Je  la 
honte,  être  un  sujet  de  honte  [>r.ur  lui.  Ils 
tirent  vanité  de  ce  quirdevivat  leur  faire  le 
plus  de  honte.  Fous  me  fuites  htaih  lorsque, 
je  viHiS  entends  parler  ainsi.  Cet  écolier  luit 
honte  à  tous  les  autres  futr  son  apidiration, 
l'otre  activité  fait  limite  à  ces  fiart\.eujr. 

Faire  honte  a  quelqu'un ^  sigiiilie  e'woi'e, 
Faire  a  quel.priin  des  reproches  «pii  lui  lau- 
sent  de  la  honte,  de  la  confusiim;  et  alors 
hfiiê^e  est  s(m\ eut  accompagné  d^^jTïTmh^^ 
ment.  Faîtes-lai  honte  ^  il  le  fiiénte  lurn, 
FaUes-luï  httiUe  de  sti.piire.%se,<}n^lui  ru  a 
bienfait  honte,  Oéi  lui  en  a  fait  la  honte  tout 
entièie. 

Prov. ,  Que  honte  ne  "vous  fa.t.te  dommagie , 
Il  ne  faut  pas  (fu'une  mauvaise  hoote  eniy 
pêche  de  faire  une  chose  qui  u'eM  punit 
blâmable,  et  qui  peut  être  utile. 

Prov.  et  ^^.,  Axoir  perdu  tonte  lumte, 
Etre  sans  pudeur,  être  iuseoaible  au  «tea» 
honneur.  On  dit  diuis  le  même  sens,  Ai-^nt 
toute  hhute  bue,  mett^  bas  tonte  knene. 
C'est  an  kmnmàe  qui  a  mis  bas  toute  hiuue. 
Cest  une  Jeatme  qmi  a  peislu  Ssmâe  àoUtL  né 
a  imài  iw/i^  Aim.  \ 
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.  Prov.,  Revenir;  s'en  retourne/'  avec  sa 
courte  honte,  Revenir,  s'en  retourner  après 
avoir  essuyé  un  affront,  qn  riefus,  ou  sans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'é Ait  promis 
de  faire. 

HonTB,  sigirifie  encore,  Déshonneur, 
ignominie,  opprobre.  Essuj^r  la  horited'un 
refuis,  f^'une  disgrâce.  La  honte  doit  en  re- 
tomber sur  lui.  Il  n'en  recueillera  que  de  la 
honte.  Cette  action  imprime  à  sa  mémoire  une 
,  ..honte  éternelle.  Il  veut  laver  sa  honte  dans 
leur  sang.  Couvrir  quelqu'un  de  honte.  Effa- 
cer la  honte  d'une  mauvaise  action.  Regarder 
comme  une  honte.  Tenir  à  honte.  Il  s'est  en^ 
gagé  dans  une  entreprise,  dans  une  affaire 
dont  il  ne  sortira  qu'à  sa  honte.  Il  y  a  <^e  la 
honte  a  se  conduire  ainsi.  Il  ny  a  pas  de 
honte  à  être  pauvre.  'La  honte  suit  les  mau- 
vaises actions.  Il  alla  cacher  sa  honte  au 
f^ndjd'^une  retraite  ignoiée.  Elle  se  vit  con- 
trainte d'avouer  sa  honte.  Pleurer  sa  hohte. 
Quelle  honte  pour  nous!  À  la  honte  de  la  rai- 
son,  du  bon  sens,  on  voit  encore  les  erreurs 
les  plus  grossières  s'accréditer. 

Être  la  honte ,  faire  la  honte  de  sa  famille , 
e^c.  Lui  faire  un  grand  déshonneur.  Ze^ 
mauvais  ouvrages ,  les  ouvrages  immoraux 
font  la  honte  de  leurs  auteur^.  De  tels  hom- 
mes sont  la  honte  de  l'humanité. 

HONTEUSiEMËNT.    adv.    (  H  s'aspire.  ) 

•  Avec  honte   et   ignominie.  Fuir  honteuse- 
ment. Mourir  honte  usinent. 

HONTEUX,  EUSE.  ad  j.  (H  s'aspire.)  Qui 
ta  de  la  honte,  de  la  confusion.  N'étes-vous 
pas  honteux  de  vous  être  emporté  de  la 
sorte  P  Ne  sont-ils  pa^  honteux  ae  mener  une 
telle  vie  ?  M  devrait  être  honteux  d'avoir 
manqué  de  parole.  Il  est  tout  honteux  de  sa 
faiblesse:  Elle  est  toute  honteuse  quand  on 
lui  parle  de  cela.  Fous  l'avez  rendu  honteux 
par  les  reproches  que  vous  lui  avez  faits. 

Il  se  ait  également  Des  personnes  qui 
sont  timides  çt  embarrassées  dans  la  so- 
ciété. Ce  Jeune  homme  a  besoin  de  se  former, 
il  est  encore  tout  honteux.  La  plupftrt  des 
enfants  sont  honteux  devant  les  personnes 
qu'ils  ne  connaissent  pas.  Ma  l air  hon- 
teux, bien  Konjtèux,  Ne  soyez  donc  pas  si 
honteux. 

•Prov. ,  //  n'y  a  que  les  honteiuc  qui  per- 
dent,  \  Faute  de  hardiesse  çt  de  confiance, 
on  manque  de  bonnes  occasions. 

Prov. ,   Jaihais  honteux  n'eut  belle  amie, 
£n  amour  il  faut  être  entreprenant. 
>       Pauvres  honteux ,  Pauvres  qui  n'osent  de- 
.  mander  l'aumône  publiquement. 

Honteux  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause 
ou  doit  causer  de  Ja  honte,  du  déshonneur. 
C'est  une  chose  honteuse.  Une  conduite  hon- 
teuse. Une  fuite  honteuse.  Une  action  hon- 
teuse. Un  crime  honteux.  Un  honteux  trafic. 
Un  procédé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hon- 
teux dans  son  procédé ,  c'est  que...  Cela  est 
honteux.  Il  est  moins  ho'nteux  de  convenir  de 
^S€S  torts,  que  de  chercher  à  les  Justifier. 

*  Mal  honteux,  maladie  honteuse ,  se  dit  Du 
mal  vénérien. 

Fam.,  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  le  plat.    ' 

Les  parties  honteuseis.  Les  parties  qui  ser- 
vent à  la  génération. 

Fig.  y  H est  la  partie  honteuse  de  ce  corps, 
de  cette  compagnie.  Il  fait  déshonneur  aii 
corps,  à  la  compagnie  dont  il  est  membre. 
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HÔPITAL,  s.  m.  Maison  de  charité  éta- 
blie pour  recevoir  et  traiter  gratuitement  les 
malades  indigents.  Hôpital  génénd.  Hôpital 
Saint- Louis.  Hôpital  dé  laPMé.  administra- 
teur de  l'hôpital.  Les  médeàns  d'un  hôpital. 
Fonder  un  hôpital.  Fisitér  les  hô/^tux.  On 
lia  porté  à  l'hôpital.  Il  est  mort  oTnôpital. 

kôpiiqljnilitaire ,  Établissement  où  sont 
reçus  et  traités  les  miirtaires  malades.  L'hô- 
pital militaire  du  Fal-de-Grdce. 

Hôpital  ambulant,  se  dit  d'Une  réunion 
de  personnes  et  d'un  matériel  qui  suivent 
une  armée  dans  ses  mouvements,^ pour  re- 
cevoir et  traiter  les  malades  et  les  blessés 
qui  ne  peuvent  être  transporta  dans  les 
hôpitaux  fixes.  Jfc. 

Faisceau-hôpital,  se  dit,  dans  les  fÊfks 
et  les.  escadres,  d'Un  vaisseau  disposé  pour 
recevoir  et  traiter  les  malades.  ,  ^      • 

Fig.  et  fam.,  Prendre  le  chemin  de  l'hôpital, 
çourir^n  poste  à  l'hôpital,  etc..  Se  ruiner  par 
les  prbcès,  par  le  jeu,  oa par  d'autres  foU 
les.  dépenses.  On. dit  dans  le  même  sens , 
//  sera  dans  peu  réduit  à  l'hôpital;  la  pçts- 
sion  du  Jeu  ne  peut  manquer  de  le  conduire 
à  l'hôpital;  et  dans  un  sens  analogue.  Met- 
tre quelqu'un  à  l'hôpital,  ^Le  réduire  à  la 
dernière  misère. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  hôpital,  se  dit  D'une 
maison  où  il  y  a  plusieurs  personnes  ma- 
lades. 


de    Certains    établissements    auxquels    on 
donne  aujourd'hui  le  nom  d'Hospice,  tels 
Que  V  Hôpital  des  orphelins,    ï  Hôpital  des 
fous,  etc. 

Mettre  une  fille  de  mauvaise  vie  à  l'hôpi-^ 
tal,  La  mettre  dans  une  maison  de  force; 

HOQ 

HOQUET,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Mouvement 
convulsif  de  l'estomac,  qui  ^fait  avec  une 
espèce  de  son  non  articulé.  Avoir  le  ho- 
auet.  Faire  passer  le  hoquet.  Faire  perdre  le 
hoquet.  .    ,  - 

Hoquet,  de  la  mort.  Le  hoquet  qui  sur- 
vient ordinairenfient  aux  mourants.  //  a  le 
hoquet  de  la  mort.      ^ 

UOQUETON..  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
casaque  brodée  que  portaient  les  archers 
du  grand  prévôt,  du  chancelier,  etc.  Por- 
ter le  hoqueton. 

Il  se  dit  aussi  de  La  casaque  que  por- 
taient les  gardes  de  la  manche. 

HoQUETÔK,  se  dit,  par   extension,    dé 
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ment  fixe.  Des  hordes  de  barbares  fondirent 
sur  l'empire  romain.  Une  Hàrde  de  Tartares 
de  Bédouins.  Lé  chef  d'une  horde  de  sau- 
vages ,  d'une  horde  sau\*age. 

Il  se  dit  j  par  extension  et  par  mépnV^ 
d'Une  y-oupe  d'hommes  indisciplinés,  qui 
se  plaisent  au  carnage,  à  là  dévastation, 
etc.  Une  hordt  sanguinaire.  Une  horde  in" 
disciplinée.  Une  horde  de  brigands.  V 

HORION,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Coup  rude* 
ment  déchargé  sur  la  tête  ou  sur  les  épau- 
les. Ce  mot  est  vieux,  et  ne  se  dit  plus 
qu'en  plaisantant.  If  a  reçu  un  vilain  ho^- 
rion. 

HORIZON,  s.  m.  T.  d'Astron.  et  de  Géo- 
graphie. C'est,  en  chaque  point  de  la  sur- 
face terrestre.  Le  plan  qui  est  tangent 
à  cette  surface  et  perpench'culaire  à  la  ver- 
ticale. Le  plan  de  Thorizon,  rapporté  au 
centre  de  la  terre  et  prolongé  indéfiniment 
dans  l'espace,  s'appelle  Horizon  rationnel.  Il 
partagé  en  même  temps  la  terre  et  la  sphère 
célesle  en  deux  hémisphères,  dont  l'un, 
s'étendant  au-dessus  de  la  surface  terrestre, 
est  appelé  supérieur,  et  l'autre,  l'envelop- 
pant par-dessous,  est  appelé  inférieur.  Dans 
cette  acception ,  l'on  dit  ;  Prendre  la  hau- 
teur d'un  astre  sur  V horizon, \  Le  soleil  est 
à  l'horizon.  Il  doit  y  avoir  une  éclipse  sur 
notre  horizon.  Etc^  . 

HoRizoïc ,  s'emploie  aussi ,  usuellement , 
pour  désigner  Les  partiels  de  la  surface  ter- 
restre où  se  termine  notre  vue,  où  le  ciel 
et  la  terre  semblent  se  joindre;  et  souvent 
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HopïTAL,  àe  disai^galement,  au trefois,^4da  partie  du  ciel  qui  en  est  voisine.   Cest 
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HORAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  heures ,  qui  est  mesuré  par 
une  heure,  qui  se  fait  par  heure.  Cercles 
horaires.  Les  lignes  horaires  d'un  cadran. 
Mouvement  horaire, 

HORDE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Peuplade  er- 
rànt^'TtrOvUpc  nombreuse  d'hommes  qui  vi- 
vent eo  société ,  mais  sans  avoir  d'établisse- 

*  r  <  ■ 


ce  qu'dn  appelle  autrement  Horizon  sen^ 
sible.Un  horizon  horhe.  Horizon  étendu.  De 
cette  colline  on  découvre  tout  l'horizon.  On 
ap^rcevaift  une  voile  à  l'horizon.  L'horizon 
est  chargé  de  nuages. 

Il  signifie,  en  Peinture,  L'endroit  d'un 
tableau,  où  ,  selon  l'ordre  des  plans,  le  ciel 
.succède  à  la  terre;  et,  par  extension,  La 
hauteur  à  laquelle  le  peintre  a  placé  lé  point 
de  vue.  On  dit,  en  ce  dernier  sens,  Z'^o- 
rizon  est  trop  haut,  est  trop  bas,  etc. 

HoRizoH,   se  dit  quelquefois  au  figuré. 
L'horizon  politique  se  rembrunit,  se  couvre 
de  nuages.  L'horizon  commence  à  s'éclaircir. 
L'horizon  des  connaissances  humaines  s'étend^- 
s'agrandit  de  Jour  eifjour. 

HORIZONTAL,  A|LE.  adj.  Parallèle  a 
l'horizon.  Ligne  horizontale.  Plan  horizontal. 
Cadran  horizontal.  Se  mettre  dans  une  posi- 
tion horizontale. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèle- 
ment à  l'horizon.  Un  cadran  placé  horizon- 
tqlement,    •  .  ; 

HORLOGE.  '%.  f..  Machine  placée  dans  un 


L'archer  qui  portait  le  hoquçton.  //  était  endroit  apparent  de  quelque  édifice^  et  des- 
suivi  de  deux  hoquetons.  Les  hoquetons  du  tinée  à  marquer  et  àsonner  les  heures,  llne 
chancelier  de  Prance.  Les  hoquetons  d'un  bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'horloge 
intendant  de  province.  d'une  église,  d'un  palais,  d'un  collège,  t! hor- 

loge va  bien.  L'horloge  va  mal.  L'hotioge  « 
sonné.  L^ horloge  sonne  midi.  Quelle  heure  est-il 
à  l'horloge  ?  L'horloge  avance.  L'horloge' re- 
tarde. Horloge  détraquée.  Les  routs  d'une  hor- 
loge. Le  poids  d'une  horloge.  Le  balancier 
d^une  horloge.  Le  timbre  itune  horloge.. Le 
mouvement  de  l'horloge.  La  sonnerie  de  l'hor- 
loge. L'aiguille  de  l'horloge.  Le  cadran  de 
r  horloge.  Ces  horloges  ne  s'accordent  pas. 
Les  heures,  les  minutes  de  l'horloge. 

Monter,  remonter  "une  horloge,  En  ban- 
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der  les  ressorts ,  ou  en  hausser  les  jpoids. 
Démonter  une  horloge,  En  désassembfer  les 
^èces.  -^      *. 

Horloge  solaire,  Cadran  solaire.  On  disait 
9MSi\  f  Horloge  au  soleil. 

Horloge  de  sable,  ou  AiA/i>r ,  Espèce 
d'horloge  de  verre  composée  de  deux  hbles 
ajustées  de' manière  que  du  sable  fin  qui^ 
,  est  dans  Tune ,  s*écoule  dans  Tautre  par  une 
petite  ouverture,  et  sert  à  mesurer  un  cer- 
tain espacé  de  temps. 

Horloge  d* eau ,  Clepsydre,,  machine  qui 
indique  de  même  la  marche  du  temps  par 
Fécouleinent  d*une  certaine  quantité  d*eau. 
\^'  Les  anciens  se  setvaient principalement  d'hor- 
loges d'eau, 

lin  BoUn.,  Horloge  de  Flore ,  Table  des 
heures  du>  jour  auxquelles  ^^anouissent 
certaines  fleurs. 

HORLOGER,  s^  m.  Celui  qui  fait,  aui 
répare  des  .horloges,  des  pendules,  des 
montres.  C'ejst  un  bon  horloger.  Des  outils 
d'horloger.  Lu  boutique  d'un  horloger. ,  Por- 
ter une  montre  chez  l'horloger. 

On'  appelle,  Horlogère ,  La  £|emme  d'un 
horloger.  4> 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
Idiges,  dès  pendules,  des  montres.  i^/i/«/i^rf 
-  bien  Vhoflogerie^    Des  ouvrages  d'horlogerie. 
jiteliehd'horlogèrieS 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'horlogerie. 
Fcure  if:  commerce  de  l'horlogerie, 

HORMIS,  préposition.  Il  signi/ie  la  même 
chose   que   Hors   dans    le   sens  d'Excepté. 
.   Hormis  deux  ou  trois.  Tout  y  est  entré,  hor- 
mis tels  et  tels. 

HOROGRAPHIE,  s.  f.  Synonyme  de  Gno- 
monique.  f^oyez  GjrojtowiQUE. 
HOROSCOPE,  s.  m.  Observation  qu'on 
'     fait  de  l'état  du  ciel  au  moment  de  la  nais- 
.  ^  sancfe  de  quelqu'un ,  et  par  laquelle  les  as- 
trologues prétendent  juger  de  ce  qui  doit 
arriver  au  nouveau*né  dans  le  cours  de  sa 
,         Vie,  Tirer,  faire  l'horoscope  de  Quelqu'un; 
dresser  son  horoscope.  Faiseur  d  horoscope, 
.    On  ne  croit  plus  aux  horoscopes.  Bon ,  mau- 
'vais  horoscope.  Fâcheux  horoscope.  Horos- 
cope favorable. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Ce  qu'oh  prédit  par  simple  conjecture 
sur  le  sort  de  quelqu'un  ou  sur  le  résultat 
de  quelque  chose.  le  vais  dresser  votre  ho- 
roscope. L'horoscope  de  ce  libertin  n'est  pas 
difficile  à  tirer;  on  peut  prédire  qu'il  finira 
ses  jours  athàpital.  Cette- entreprise  n  a  pas 
.  réussit  j'en  aiHii^fait  l'horoscope, 

HORREUR,  s:  f.  (On  prononce  les  deux 

R.)  Mouvement  de  l'âine  accompa-gné  de  fré- 

,  missements,  et   causé   par  quelque  chose 

d'affreux,  de  révoltant  ou  "de  terrible.  Je 

frémis  d'horreur.  Être  saisi  (f  horreur.  Pâlir 

d'horreur.  Ce  spectacle  nous  glaça  d'horreur. 

'   Un  cri  d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela 

fuit  horreur,   Fous  me  faites  horreur.   Cela 

fait  horreur  à  penser.  On  n'y  saurait  penser 

sans  horreur,  qu'avec  horreur.  L'horreur  de 

SHu   mort^,  l'horreur  du  supplice  ébranla  son 

courage. 

L'horreur  d'un  supplice,  signifie  aussi  , 
La  criAiuté  d'un  supplice.  L'horreur  d'un 
tel  supplice,  l'hbrreur  Je  ces  tourments  né* 
niut  point  son  courage,  '^ 

Fam. ,  Cela  fait  f^rreur,  est  à  faire  hor- 
reur,  se  dit,  par  exagération,  D  une  chose 


\ 
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extrémemfnt  laide  dans  son  genre,  ou  faite 
sans  goiit,  sans  habileté. 

Fam. ,  Cest  une  horreur,  àe  dît  D'une  per- 
sonne extrêmement  laide.  Fous  disiez  que 
c'était  une  jolie  femme ,  c'est  une  horreur. 
Il  se  dit  également  D'une  chose  extrême- 
ment laide  ou  défectueuse  dans  son  genre. 
Fous  vantiez  ce  logement  comme  agréable  et 
commode,. mais  c'e'st  une  horreur, 

Fam.,  Fi!  l'horreur!  se  dit  quelquefois, 
Lorsqu'on  veut  mai^quer  U^  répugnance 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ou^^ur  quelque 
chose, 

Cest  une  belle  horreur,  se  dit  Des  choses 
qui  font  éprouver  un  sentiment  d'effroi 
mêlé  d'admiration,  comme  une  grande  tem- 
pête ,  un-  vaste  incendie ,  etc. 
.  HoRHEua,  signifie  aussi,  Détestation, 
abtfÉination ,  haine  violente,  ^voir  horreur 


/■ 


ibtf|i 


dJfpce,  du  péché.  Avoir,  concevoir  de  l'hor^ 
reur  pour  quelqu'un  ^  pour  quelque  chose. 
Avoir,  ff  rendre  une  chose  en  horreur,).  Inspirer 
l'horreur  du  vice.  On  ne  saurait  inspirer  trop 
d' horreur,  pour  le  mehsonge,  Çest  un  objet 
d'horreur,  .     .    .        '■ 

Être  en  horreur  à  quelqu'un-,  être  l'hor- 
reur de  quelqu'un,  hm  inspirer  une  haine 
mêlée  d  horreur.  Ce  tyran  est  en  horreur  à 
toute  4a  terre.  L'existence  liïi  est  en  horreur. 
Il  est  i  horreur  de  ses  semblables.  C'est  l'hor- 
reur du  genre  humain,  '"•  '■ 
/Horreur,  signifie, encore...  Un  certain 
saisissement  de  Crainte  ou  de  respect.  En 
entrant  dans  cette  forêt,  on  sent,  on  éprouve 
une  certaine  horj'e^r^  une  secrète  horreur. 
Quand  on  entre' dans  cette  église,  on  est  saisi 
d'une  saiiite  horreur ,  d'une  horreur  reli- 
gieuse. Une  divine  horreur  s'emparait  de  la 
pré  tresse.  ^'            ■ 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu* on t^  d'hor- 
rible, ^d'effrayant  ou  de  sinistre  certai/is 
lieux  ou  certains  objets.  L'horreur  d'un 
cachot.  Dans  l'horreut  des  ténèbres.  L'hor- 
reur de  la  solitude.  L'horreur  des  combats. 
Partout  régnaient  le  carnage  et  l'horreur.  Un 
silence  plein  d'horreur.  Quel  spectacle  d'hor- 
reur! ■    V  . 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  ce  dernier 
sens.  H  comprit  alors  toute  l'horreur  de  sa 
situation.  Quand  vous  connaîtrez  toute  l'hor- 
reur de  ma  misère.  Pour  comble  d'horreur. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel.  Des  chose^ 
horribles  ou  désastreuses,  des  niaux  ex- 
trêmes, des  privations  cruelles ,  etc.  Les 
horreurs  de  la  guerre.  Jjes  horreurs  du  car- 
nage.  Les  horreurs  de  la  captivité.  Cette  ville 
éprouva  toutes  les  horreitrs  de  la  famine.  Être 
en  proie  aux  horreurs  de  la  misère^         -• 

Les  horreurs  de  la  mort.  Les  angoisses 

3ue  l'on  éprouve  ordinairement  au  froment 
e  njourir.   Au  milieu  des  horreuA^de  la 
mort,  il  souriait  encore  à  ses  amis. 

Horreur  ;  se  prend  encok*e  pour  li'énor- 
nuité  d'une  mauvaise  action',  d'une^^action 
cruelle,  infâme,  etc.  L'horreur  du  cnme , 
da  vice,  du  péché,  est  telle  que.,.  Pour  vous 
faire  comprendre  t  horreur  ae  celte  action ,  il 
suffit  de  dire  que,,,  ^ 

Il  se  dit  également  Des  choses  mêmes 
nui  sont  atroces,  infâmes,  etc.  Ce  qu'il  a 
fait  est  uHe. horreur,  La  yié  dé  ce  tyran  n'est 
qu'up^fssu  d^  horreurs.  Le  récit  de  tant  d  hor- 
reurs épouK^ante,  Il  afaiti  il  a  dit,  il  a  vomi 
des  horreurs,    mille  horreurs.   On  prétend 
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qu'd  se  commet  des  horreurs  dans  ce  lieu-là. 
De  telles  horreurs  se  conçoivent  à  peine. 

Il  se  Jit^  particulièrement.  Des  choses 
déshonorantes  qu'on  attribue  à  quelqu'un; 
et  alors  il  s'emploie  tonjoars  au  pluriel. 
Qn  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  homme-là. 
Ces  deux  hommes  publient  des  horreurs  l'un 
^contre  l'antre,  " 

HORRIBLE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les^eux  R.)  Qui  fait  horreur,  qui 
soulève ,  qui  révolte.  Laideur  horrible,  Ob' 
jet  horrible.  Cela  est  horrible  à  voir.  Cela  est 
hor>rible\  Cette  mort  est  horrible^  Une  horrible 
cruauté.  Une  horrible  méchanceté.  Supplice 
horrible.  Monstre  horrible.  Actioii  horrible 
Pensée  horrible,  Fotre  cor^duite  est  horrible. 
Il  signifie  quelquefois.  Très-mauvais.  Z^j 
chemins  sonl  horribles.  Il  fait  un  temps  hor- 
rible, 

•  Il  signifie  .encore,  Extrême,  excessif;  eC 
il  ne  se  dit  cjue.De  certaines  choses,  mau- 
vaises ou  biVnnes,  qui  excèdent  les  bornes 
ordinarires.  //  afait  une  horrible  faute.  Il  est 
dans  une  inquiétude  horrible.  Faire  une  hor" 
rible  dépense.  Il  fait  un  froid  horp.ble. 

HORRIBLEMENT,  adv.  (On  prononce  les 
deux  R.)  D'uqe  manière  horrible.  Cet  homme 
est  horriblement  défiguré.  Cette  femme  est 
horriblement. laide.  Il  s'est  horriblement  con- 
duit à  mon  égard.  •    ^  . 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Extrême- 
ment, excessivement.  Il  y  avait  une  grande 
foule  y  et  on  y  était  horrihlenicnt  presse.  Jl  a 
souffert  horriblement.  .  //  est  horriblement 
fâché  contre  vous. 
-  HOHRIPILATION.  â.  f.'~(On  prononce 
les  deux  R.  )  T.  de  Médec.  Frissonnement 
accompagné  de  froid,  qui  fait  hérisser  les 
poils! 

HORS.  (H  s'aspire.)  Préposition  de  lieu, 
servant  à  marquer  exclusion  du  lit^u  et  des 
choses  cjui  sont  considérées  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  Hors  de  la  ville. 
Hors  du  royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de  là. 
Hors  de  la  maison.  Etre  hors  de  chez  soi. 
Hors  de  la  prison.  Hors  de  l'eau.  Etre  hors 
de  sa  place.  Hors  Me  rang. .  Hors  de  ligne.  Ils 
sont  hors  de  table.  Parler  hors  de  son  rang. 
Un  domestique  qui  est  hors  de  condition. 
Etre  hors  de,  la  portée  du  canon ,  du  mous» 
quet,  hors  d'atteinte ,  etc.  Une  place  qui  est 
hors  d'insulte,  '      a    . 

Elliptiq. ,  Hors  d'ici,  Sortez,  d'ici.  Hors 
d'ici,  canaille.     \     ' , 

Dans  certaines  façotis  de  parler  fam'iliè- 
res,  on  l'emploie.sans  la  particule  de.  Ainsi 
on  dit ,  Il  est  logé  hors  la  barrière. 
\£tre  hors  de  page.  Avoir  accompli  le  temps 
de  son  service  dans  les  pages;  et^Jbguré- 
ment  et  familièrement.  Etre  tout  Pfait  son 
maître.  Il  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur, 
il  est  hors  de  page.  On  dit  de  même  ;  // 
s'est  mis  hors  de  page.  On  l'a  mis  hors  de 
page,  Etc, 

'  Substantiv. ,  Le  hors  de  page,  La  récom- 
pense accordée  aux  pages  qui  sortaient  de 
service. 

En  Joaillerie,  Ce  diamant,  ce  rjuhis,  etc., 
est  hors  d  oeuvre,  hors  de  tœuvre,  se  dit 
D'un  diamant,  etc.,  qui  n'est  pas  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  sa  monture.  ' 

En  AMch'ii,,  Hors  d* œuvre ,  se  dit  en  par- 
lant D'une  pièce  qui  est  en  saillie ,  qui  est 
détachée  du  corps  d'un  bâtiment,  et  qui  ne 
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,  fuit  pns  p«rtie  de  l'ordonnance  générale. 
Vit  aihinet  hors  fi'œuvrc.  (  Voyei  plus  bas- 
Horsd'wnK'i't  t  sul)(il)inlir.') 

Ihiis  fî'a'HK'rt^  se  dit  hiissî  en  pni'Ianf  De 
la  tnesiire  i\\\i\  bùliiiierit,  prise  depuis  Tangle 
.extérieur  d*uii  iiiuvjiiàipi'u  i*angie  evléiietir 
de  l'aulre  mur.  (e  hdtimmtn  tant  xle  toisrs  r< 
r/e  jjîcr/.s'  Itors  d'œuvie.  Dans  ce  sens,  on  dit 
aussi,  Hors  œttvr^.  t 

//«.-.ç  r/«*f/i/r,  se  dit  fignrémenl,  dans  !ë 
langage  ordlnuiFe,  en   parlant  Des  choses 

3 ni,  dans  «m  ouxrage  de  littéradire  on 
art,  ne  font  point -parlie  essentielle  dn 
sujet,  <ju*on  semble  a\oii"  ajontées  apr»  s 
coup,  er  <pi'on  pourrait  retruicher  sans 
nuire  à  IN  nsendjle.  Cett£  (ir^cjiption  est 
hors  (l'auvre.   C'est  une  chose  hors  t^' œuvre 


':  ■  /■■  HOT    •■|'^^■   r'-: 

J?/rf  ^«r.r /iré»coW>^^,  NVfre  pins  en  éfat   l^îtalilé,   qè   l^n  trouve    nn   refujre.etc. 
de   rondjatlre.    Un  dit  aussi,   Met  tir  quel-    Demeure  hôspitaUèir:  ^site  hospitufier.^ 
(fuun  hors  de  comfyit.   Ces   deux   jjhruses 
s'eniploient  an  propre  et  an  fignj4.    . 

Erre  hors  de  senice,  NVire  ^is  en  état 


réposilion    de 

exclusion    d.u 

.  JVnus  voilà 


de  servir,  Or  habit  est  tbut  (ijuit  hors  de 
sefv/re. 

HoHS,    est    qnelqnelois 
temps,  et    sert    à  ma'rtpi 
temps.    Cela  est  hors  ds  Ji 
hors  de  l'hiver, 

HoKs,  sigtnfie  er^ore,  f^lxcepté.  Ils  y  sont 
tous  ailes;  hors  deux  ou  troT^  Hors  cela.  Je 
suis  de  tujre  sentiment'. 

•Il  slemploie,  d^ns  ce  sens ,  devant  les 
verbes  à  Hnfinitif' avec.la  préposition  de ^ 
et  devant  les  antres  modes  des  vei  bes  avec 


dans  son    tublem  que  ce  groupe ,  que  ceitjL.ÀA  pailicule    que.  Hors  de  le  battre,    il  ne 
figura.  \  \  pouvait  le  traiter  plus  mal.  îl  lui  a  fait  ion- 


Il  s'emploie  cpielquefois  subslïintiveniènl, 
tant  aiî  propre  ((u'an  figuré;  et  alors  on 
jointHes deux  motjji  par  un  .tir 't., TV//^ /><-//- 
tie  de  icdt/ice  est  un  kors-d' œuvre.  Cet  épi- 
sqde  est  un  hors-d' œuvre.  Les  ht.rs- (l'œuvre 
plaisent  queUjueJois,  mais  il  y  en  a  trop  dans 
cet  ouvra i^e.  >       -  ' 

Hors-d  œuvre  f  'substantif,  est  aussi  un 
teriîTti^  (le  (ànsine ,  (nii  se  dit  de  Certain^ 
mets  (pTon  sert  avec  le  potage.  On  servit 
plusieurs  hors-d' œuvre.  Ce  hors-d' œuvrt;  fsf 
fort  /ippéttssànt.  Les  rarbs ,  les  Jiffues ,  le 
beurre  y  les  anchois ,  îe  melon,  etc.,  se  seivent 
en  hors-d' œuvre. 

En  termes  de  Palais,  Mettre  hors  de  cour, 
hors  de  cour  et  de  procès ,  Renvoyer  les  par- 
ties, on  une  des  parties,  connue  n*y  ayant 
pas  lien  de  prononcer  inridi(|uement,  connue 
n*y  ayant,  pas  sujet  de  plaider.  Afitrelois, 
en  jnatière Crimincrie  ,  la  locution  /lors  de 
cour,  signifiait  «ju  II  ny  avait  pas  assez  de 
preuves  pour  asseoit*  une  condamnation. 
On  dit  aussi,  Mfjti^  hors  de  cause.  Déclarer 
quNine  personne  ne'doit  point  être  partie 
au  procès.^//  ///f  mis  hors  de  cause.  Et  dans 
an  sens  analogue,  htre  hors  de  cause. 

3ubslaniiv.,  Un  hors  de  cour.  Un  juge- 
ment qui  met  hors  de  cour.  Pmnoncet:  ^n 
hors  de  cour.   Celte  locution  a  vieilli. 

Uettir  qtfelqu'un  hors  ht  loi.  Foiipide  qui 
à  été  employée  ilans  des  actes  ajbiiraires 
p^r  lesquels  on  prosi*rivait,  en  telle  s(M*te 
que  (es  proscrits  devaient  être  envoyés  an 
suppUce  sans  jugement,  des  que  leur  iden- 
tité avait  été  reconnue.  Vii fi^uivernement qui 
met  hors  ta  lot  est  un  gouKTrnement  tyrin- 
niqne. 

HoHs,  s'emploie  aussi ,  en  parlant  De 
plusieurs  choses ,  sans  rapport  an  lieu,  et 
iMfrrqne  loujinirs  exclusion  de  la  chose  in- 
djqnée  |»ar  he  conqdément.  Etre  hors  drsim 
bon  sen.<(.  Hors  d'emlnirras.  Hors  d'intngue.. 
Hors  de  dijjicultê.  Hors  de  dan^yr,  de  péril , 
etc.  Il  est  hors  d'état  de  nuire.  Hors  de  ](arde^. 
^Hors  de  cadence.  Hors  de  mesure.  Hors  de 
proportion.  Hors  de  fudr  ou  du  /ffd^  Ctla  est 
-hors  de  mode.  Être  hors  de  soupntn.  Hors 
de  doute.  Hors  d'haleine.  Hors  de  propfts. 
Tout  est  hors  de  priji\ 

Être  hors  de  soi ,  se  dit  D'une  personne 
violennnent  agitée  |Mrr  qiieî?(He  passiini.  // 
est  hors  de  lui.  Dn  dit  aussi,  Cela  le  met 
hdrs  de  lui.  ■  ,     . 

Ce  malade  est  hors  d'aJlfaiir ,  Il  ne  coufl 
plus  aucun  danger. 


pou\ 

tes,  sortes  de  mriuyais  traitements ,  hors  qu'i\ 

ne  l'a  pas  Inittu. 

HOKTKKSIA.  s.  m.T.  de  Botan.  Arbris- 
seau du  Japon,  qui  est  c^dtivé  connue 
plairte  d*agrement  :  il  porte  des  fleurs  (riin 
rose  tendre,  (pu*  naissent,  à  Pextrémité  îles 
T'i|i%eaux,  en  boules,  en  corymbes  touifus. 
Cultiver  des  hortensias. 

IlOItTKXI/IKVR.s.  m'..  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  perfectionner  la  culture  des  jar- 
dins. 

HORTI<:iTLTl'UE.  s.  f.  L'art  de  cultiver 
les  jardins.  Traité  crhotticnlture. 

*  HOS  * 

...  •  ,  • 

HOSPICE,  s.  m.  Miïison  où  des  religieux 
donnent  Thospitalirc  9nx  pèlerins,  aux 
soyageui'S.  L'hospice  du  mont  Saint- Ber- 
nard. - 

11  se  disait,  particulièrement ,  d'Urie  petite 
maison  religieuse  établie  pour  recevoir  les 
reirgieux  du  nième  ordre  (fui  voyag»  aient, 
et  où  il  n'y  avait  pas  assez  de  religietix  pour 
faire  régulièrement  le  ser«  ice. 

11  se  disait  également  d'Une  m,aison  bâtie 
dans  une  grande  ville  pour  y  retirer  pen- 
dant la  guerre  les  religieux  ou  jes  religieu- 
ses des  couvents  bâtis  dans  la  campagne. 
1.' hospice  de  Ulle.'  L'hospice  dtAuchin  à 
Tournai.  , 

nonne/-  l'hospice  à  quelqu'un /hé  i*ecevoir 
chez  soi.  (^ette  phrase  a  vieilli. 

Hospice,  se  dit  plus  ordinairement,  au 
jourd'hui,  de  Certai.nes  maisons  de  charité 
où  l'on  nourrit  des  p<iuvi*es,  des  gens  hors 
d'état  de  gagner,  leur  vie,  à  caiise  de  leur 
âge  ou  de  leurs  infirmités.  Lfs  hospices  ci- 
iils.  L'ud m misi ration  des  hospices.  Hospice 
de  la  vieillesse.  Hospice  des /incurables,  nos- 
pice  des  enfants  trompes,  uo.spice  des  aliénés. 
Etc. 

HORPITAIJCH,  I JÇIIK.  adj.  Qui  exerce 
volontiers  rhospitalité.  ("est  un  homme  fort 
hos/Htalier.  Cest  un  peuple  doux  et  hospi- 
talier. /'  .  * 

•Il  s'est  dit  aussi  De  certains  ordres  mîîî- 
taii*es,.  Institué!!^ Originairement  pour  rece- 
voir les  pèlf^iiiî.  Ijts  chex-atiers  de  Malte 
.*oiit  religieux  fiospitaliers.  On  dit  SubstaDti- 
vêmenl  en  ce  sens ,  l.rs  hrfspitaliers. 

Religieuses  hosfntdlfrres ,  Religieuses  qui 
reçoivent  des  niidadcs."  ^ 

rlosPfTALrni ,  se  dit  quelquefois,  surtout 
en  poésie,    Des  lieux  bù  l'on  reçoit  Phos- 


HOSPITALITÉ.  s.  (.  Charité,  libéralité 
u'on  excisé  ^i  recevant  et  logeant  gratui-' 
tement  les  étrangers,  les  passants.  Exercer 
V hospitalité.  L'hosuitulité  se  trouve  souvent 
parmi  les  barbares.  L'hospitalité  était  fort 
en  u.sage  chez  les  ancietis  Germains',  et  elle 
est  saèrée  chez  les  musulmans.  Les  'Inis  de 
l'hospitalité.  Donner  l'hospitalité  à  quelqu  'un. 
Je  reçu^yxirtôut  une  hospitalité généi-euse. 

Il  se  dit  aussi  de  L'obligation  où  sont 
certaines  abbayes  de  recevoir  les  yovageurs 
pendant  qnel<{ues  jours.  Il  y  a  hospitalité 
dans  telle  abbaye.      -'•         V  ' 

H(iSPiTvMTK,  en  parlant  Des  anciens,  se 
dit  ;d'Un  droit  récipio(|ue  de  loger  les  uns 
chez  les  autres  ;  droit  (pii  s'exerçait  nôn- 
seulement  de  particulier  à  particulier,  et  de 
famille  à  fam'iije,  niais  encore  de  ville  à  ville. 
Droi^  d'hospitalité.  Il  y  a%  'ait'  hospitalité  en  Ire 
ces  deux  familles.  Violer  les  droits  de  l'hospi- 
talité. Il  y  avait  droit  d'hosijitalité  entre  Athè- 
nes et  Lacédémone. 

HOSPODAK.,  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
se  donne  à  certains  princes  vassaux  dii 
Grand  Seigneur.   L'Jwspodar  de  Valavhie, 

1IOST1E.  s.   f.  On    appelle   ainsi   Toute* 
v;iciime  (pie  les  ancieris   Hébreux  oflraient 
et  immolaient  à'Dieu.  Ho.sjtie  de  paix .  Hostie 
pacifique.  Hostie  vivante/ Hostie  immaculée. 
1  m  nu. 1er  des  hosties  àyVieii.  .■>'    - 

11  signifie,  par  eilension ,  Ce  paiii  très- 
Idiiice  et  sans  levain,  cpie  le  prêtre  oflre  et 
consacre  à  .  la  messe.  Le  prêtre  prit  autant 
d'hosties  qu'il  y  avait  de  commumants ,  et  les 
consacra.  jKotre- Seigneur  Jrsus-Cubist  est 
i-eellement  dans  f  hostie,  quand  le  prêtre  a 
prononcé  les  fximles  saoramentales.  Ut  sub- 
.stance  de  l'ho.sHe  .se^change  au  corps  de  JÉ- 
sus-t-HHiRT.  A  l  élé\'ation  de  Vhostie.  Recevoir 
la  sut n te.  hostie. 

HOSTILE,  àdj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'un  ennemi,  qui  annonce,  q4i*  caractérise 
un  eniieini.  Action ,  entreprise  hostile.  IJes 
rues  kf)stiles.  Des  projets,  des  procédés  hos-^ 
tihs. 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi,  en  fai- 
sant des  actes  d'ennemi.  Il  entra  hostilement 
sur  les  terres  de  ce  prince, 

HOSTILITÉ,  s.  f.'Acte  d'enneïni.  11  se  dit 
particulièrement  Des  agressions,  dc^  cour- 
ses de  gens  de  guerre t  des  pillages  et  des 
exactions  (fu'un  prince  041  ub  Élâil  souverain 
lait  exercer  contre  un  autre  prince  ou  un 
antre  Étal.  Ctmimettre  des  néè^diiég,  des 
actes  /l'hostUiié.  Lu  guerre  est  déclarée ,  mais 
d  n'y  a  encoir  eu  aucun  acte  d'hostilité  de 
pfHt  ui  d'autre.  Ce  prince  commença  par  des 
actes  d'ho.stilité,  sans  attur  déclaré  ht  guerre. 
Un  commencement  d'hfuûUtés,  Comnèenccrks 
hfixtilités.  Suspendre  ies  hostilités. 

11  se  pi*eiHl  quelquefois  pou r-Dif^posi lion 
à  f^tii'e.des  actes  d  ennemi,  pour  dii>|M)si- 
tion  hostile.  L'hostilité persÀ^rante  ck  cette 
nation  contre  la  Jt'rauct,  . 


hAtE  ,  ESSE.  s.  Celui ,  celle  qui  fient 
un  cabaret,  une  hôtellerie,  une  aul>eifie, 
etc.,  et  qui  donne  à  manger  et  à  loger  pour 
de Xargeiit .  L  hâte  de  la  Civix  blanche,  L'hdte 
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<fr  VÉeu  de  France,»  Faire  venir  T hôtesse  pour  ' 
compter. 

7\iùle  d'/tote,  Table  servie  à  heure  (ixe, 
dans  une  b6te4ierie  o^  ailleurs,  et  y^ù  Von 
peut  aller  inaiiser  nx.Weiinaiit  un  prix  ré- 
glé. Fivre  à  taùle  jthôte.  Ma^^tr  a  taOle 
d'hôte.  Tenir  table  drhtite,  ^       ■   * 

Pn>y.  i  .  fig. ,  Qui  ^omptf  sans  son  hôte, 
compte  deux  fois,  ^i\  >e  trompe  nriliiiai- : 
rénieni  quand  on  eomple  siiiit»  celui  qui  $ 
intérêt  à  1  affaire ,  <|uaiKi  on  es|HM*e  ou  um'oii 

Ïtroniet  nne  chose  qui  ne  dé|iend  pas  inMO- 
uiueiil  de  soi.  Un  dit  queiquelc»»;»,  simple- 
ment ,  Compter  sans  son  hôte.  1^  pauvre  Jiu' 
hle  axtnt  compte  saus  son  J^ote. 
'M>  Prov.  el  lig.  ,   //  est  l'hâte  et  l'hôtellerie, 

Ç  se   dit  D*Uii   bnniin«   qui   fuit    pre^pie  en 

même  temps  jlèules  sortes  de  loiictions  da|ii> 
une  maison,  qui  se  mêle  de  toutes  sortes 
d'affaires. 

HÔTE,  «e  dît  également  de  Celui  qui 
vient  manger  dans  un  cal>ai'et ,  ou  Ipgi^r 
dans  une  liùlellerie,^  dans  iineaulx'tge,  etc. 
Avoir  dans  sa  fmiison  dtr  httêes  existais , 
fâcheux  t  désaf^-rahlex. 

Il  se  dit  pareillement,  tant  de  Celui  qui 
loue  à  quelqu'un  iiii^>ortion  de  aa  maison, 
que  de  Celui  qui  'la  ti^^nt  à  [oyér.  Dans  la 
'.  premi^ère  acception,  on  dit,  L  hôte  est  tt,uu 
des  ^ivsses  ir pa rations  ;  et  dans  La  secoiule. 
Ce  pntpnetan-e  a  chez  lui  dea  notes  çomnif)- 
des,  incoinjitodes.  (les  deux  sens  ont  vieilli; 
on  dit,  ï^ropriétaire  et  Lftcataire . . 

UÔTR,  se  dit'au^si  de  Toute  pei'sonneqiii 
donne  Thospilaliié,  qui  lieberge,(pii  traite 
^  quelqu'un  sang  rétribution  et  par  liuina- 
nité,  par  amitié,  par  bienveillance;  et  aussi 
de  Celui  qui  est  reçu,  traité  de  'cette  ma^ 
niere.  Nou\  rfmerciàates  nntie  hôte  du  bon 
accufiU  qu'il  nous  avait  fait.  J  ai  dans  nia 
maison  des  hôtes  fort  aimables.  Un  hôte  im- 
port ua.  ftéffaler  ses  hôtes. 

f  am. ,  7/  n'y  en  a  point  de  plus  foule'  que 
Thôte,  se  dit  en  ^parlant  Oe  certaines  par- 
ties de   pUisir  ou   chacun  |^oiie -son   pj.it 
.  pour  aller  souper  chez  quelqu''un  de  laso*" 
ciété. 

Pmv. ,  Bon  visage  d^lwte ,  Bon  accueil  de 
celui  qui.  donne  a  maiiger,  chez  lui. 

HÔTE,  se  dit  (|uel<|rieTois,  par  extension 
et   familièrement ,    Des   animaux   qui   Ire- 

3uehlent,    qui   habitent  ordinairement   la 
cmeurederiiomme.  Les  rats  sont  des  hôtes 
fort  incom  modes. 

Il  se  <(ii,  figurément  et  poétiquement, 
pour  Habitant.  Les  htitef  des  bois ,  Les  ani- 
maux qui  y  font   leur  <leincure. 

HOTKIi.  s.  m.  Craiide maison,  demeure 
somptueuse  d'une  |)ei-sonfTe  de  quatilé,  criin 
personnage  éimnent,  d'un  riche  part icijiieiv 
V  hôtel  du  duc  die...  L'hôtel  du  président  de  Ut 
chambie  des  députés'.  Avoir  un  Mtel.  Acheter, 
louer  un  hôtel.  Ut  cour  d'un  hôtel.  Lts  domes- 
tiques d'un  hôtel. 

Il  iw  disait  aulrefois,  abaoKiment,  dé  Ta 
maispn  du  roi.  Grand  prévôt  de  l'hôtel.  /Uai- 
tre  des  t'^ffuétes  de  l'hôtel.  H  eut  un  prtscès 
aux  re^rétes  de  l'hôfet.  Il  avait  ses  ciiuses 
Cùmmisrs  aux  requêtes  de  l'hôtel. 
.  M  ae  dit  pareillement,  en  style  de  Prati-  , 
que  et  daos  les  procès- verbaux,  de  La  de- 
meure d'un  conseiller  ou  d'un  autre  olllcier 
de  justice.' 

Hôtel  abbatial,  se;,  disait  autrefois,  dans 
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certains  actes,  de  La  maison  destinée  aa 
logement  de  l'abbé.  ,    ;   •  Jx 

kiaiti:e  d'hôtel,  Offii'ier  préposé  pour 
avoir  soin  de  ce  qïii  regarde  lu.  table  d'un 
p#nee,  d'un  grand  si'ignrur,  ou  de  riches 
particuliers,  et  t|iii  sert  ou  lait  servir  sur 
table.  Pirm:er  maitre  d'htttel  du  roi,  de  la 
mue.  ÂJftitie  d'hôtel  onfiHair'  du  nu ,  de  chez. 
le.  nn.  Uaiire  d'iu'ttel  de  quartier.  Jl  acheta 
une  cluii'ffe  de  maître  d'hôtel  chez  le  nu.  Il 
enstna  son  nudtie  d'Iattel  pour  J  tare  prii^fMii-er 
le  dintr:  Eu  parlant*  Du  premier  luaitre 
J^hùtct  du  roi,  on  dit,  Le  preouer  muitie 
de  i'it/itef:  "*" 

HÙTRi.,  se  dit  aussi  de  Cei  tains  grands 
édiiîces  destinés  a  des  établisseuients  pu- 
blics. L'hôtel  du  ministère  des  finances. 
L'hôtel  fies  Monnfiies.  is' hôtel  des  Invahdes. 

Hôtel-Dièu.  Nom  donné  à  Thopitul  pi  iiir 
cipàl  de  plusieurs  \\\\c^.  Adnunist/ateur  d^ 
l'Hôtel' Dieu.  Chirurtiien ,  médectn ,. au  monter 
de  l'Hikel'Dieu.  Heiii'ieuse de l'Hôiel-lheu.  // 
est  uitdaile  à  l' Hôtel^Dtcu.  Tous  les  HoteU- 
Dieu  du  roYaujne. 

Hôtel  f^ .ti^lle ,  L*hàtel,  la  maison  où  siège 
Paulfirité  municipale. /^//e/-  a  l'hôtel  de  tnlle. 

HÔTEL,  seilit  encore  d'Lue  gi*ar{de  mai- 
son garnie.  L'Ii/itel  de  f'eaise.  L  hôtel  d  An- 
fd^thi'i'r.  fettez  me  voir  à  mon  hôtel.  Jllofi*- 
à  rhôtel  de  Lyon.  Tenir  un  .hôtil,-  un  hôtel 
f,f:rni:  Le  maître  d'an  hôtel. 

HÙTELIKK,  lÈltE.  s.  Celui ,  celle  qui 
lient  hôtellerie/ C//I  bou  hôtelier.        r  -      , 

il  sedit  particutièremt^iit ,  daNs  quelques 
abbayes,  d'Un  reli|;ieux chargé  de  i:ece\oir 
et  de  noiirrir'^les  hùtis,  les  passagers. 

HÔTELI.ICIIIK.  s.  f.  Maison  où  les  voya- 
'^eiirs  et  lt*s  passants  Koiif  logés  et  nourris 
pour  II  ui  Mi'gent.  Grande  hôtellerie.-  Etieh^è 
a  !' hôtellerie.  Il  est  allé  descendre  a  cette 
hôtellerie.^  ■'    '  * 

il  sedit  particulièrement,  dans  les  gros- 
ses abliayes.  Du  corps  de  logis  destiné  a 
recevoir  les  étrangers. 

UOTl'K.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  de  pa- 
nier qui  est  ordinairement  d'osier,  et  qu'on 
met  siir  le  dos  avec  des  birtelle.*),  pour  por- 
ter ip  erses  choses.  Hotte  à  porter  de  la 
terre ,  a  porter  du  /Mun,  à  pttvter  de  la  viande. 
l*orter  ^u  liasse  dans  une  hotte.  Porter  la 
hotte,  ^i  hotte  d'un^chijfounier. 

Hotte  poissée.  Hotte  eiNliiite  dï^  poix  ,  qui 
sert  ytmxïv  porter  tt^viu  du  pressoh*  dai|s  les 
lonneaiix. 

•  Hotte  de  cheminée,  La  pente  du  tuyau  de 
chemriiée  en  forilie  de  luTïte  reiivci-sée,  de- 
puis la  barre  ius<|irau  haut  dn  plancher. 

HOTTÉK.  s.  I.'(H  s  aspire.)  Plein  nï^e 
holle.  Hattée  de  terre.. Hottee  de  paut^  Hottte 
de  fruits.  Hottèe  de  ihh. 

HirrTKLR  ,  EUSK.  s.  (  H  s'aspire.  )  Ce- 
lui, «.-cMequi  porte  la  hotte.  Eu  vendantes , 
k  hatteur  fta^iie  le  doaide,  des  coupeurs.  Jl  y 
a  cent  hotteuts  qui  tMaient  tous  les  jours  de 
la  terre  dans  son  pirditt.  Les  hatttuses  de 
kê  halie.  . 

.  HOUBLON.  8.  m.  (  H  s'aspire.  >  Tlanle 
griinp4inte  qui  croit  natuiellem^nt  en  £u- 
ro|>e,el  dont  on  fait  princi|>alement  usa^e 
dans  la,compoaitiou  de  la  'bière.'  Plaàter 
des  perches  pour  appuyer  le  hodblon.  Le  hou- 
blon   s'élève  à  la  hauieur  des  f /lus  hautes 


perches,  àfahffer  du  houblon  en  salade.  Cueillir 
du  houldou,  ■*  •  ♦ 

H4ii;illX>NNER.y.  a.  (H  s*aspire.)  Me(t4:e    ^ 
du  houblon  dans    une   boisscm.  On  a  trop 
houUouae  cette   bière ,  on  ne  l'a  pas  assez 
houblonnée,  ^         **        ,       ' 

HuUBuoMKBi^ÉE.  participe. 
•    HOi'BLONKlkKK.    S.    1.   (  H  s'asptrè.  ) 
(ihamp  plante  de  houblon.  Lue  f^rtinde  hou- 
bloniiitre.  Entrer  dans  une  houblonniere, 

HOt'E.  s.  1.  ("H  s'a.^piie.  }  Instrument  de 
ler,  large  et  recourbé,  ({ni  a  lin  manche  de 
boii»,  et  a\ec  lci)uel  ou  remue  ta  lerie  en  la 
liiaul  \ers  soi..  / /j^//^  iabouiét  à  ta  hiHie^. 
Eau  e  un  fusse  avec  ijne  hoiie.  Labourer  des 
aibi'es  avic  une  houe,  , 

UOiJKK.  V.  a.  (  H  s^aspire.)  Labourer  une 
terre  axec  Là  itbttit^faut  h'outr  cette  terre !• 
ce  jardin.     ,  '*' 

il  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait 
que  hiiuer  toute  la  juin  liée.  ,       * 

Ilo'ivE,  £K.   pai*iicipc*        '     ",      ••       . 

IloilILLI':.  s.  1.  (  H  s'aspjri*.  ). Sorte  dé 
chaibcm  de  terre;. charbon  los^ilel  Mme  de 
houille.  Tirer  de  la  houille.  BrùUi  de  la  houille. 
Un  bateau  de  houille.  .  <- 

'    HotlM«EK.  adj.  m.  {U  s'aspire.)  T.  de  • 
Géologie.   Il  se  dit  Dès  leiraijjs  qui  renier-  . 
nient    d  s    couches    de    houille.    Ttirains 
inaiillers.  Dépôt  houille r.  ■  " 

^OtlLLÈltE.  s.  I.  (H  s'aspiie.  )  Mine  de 
houille.  Ias  hi.uillèves  de  la  Belgique.  Les 
houillères  de  Ae^'-Ca.stle ,  en  Angleterre. 

HOt'lLLEUli.  s.  m.  (H  s'asuiie.  )  Ouvrier 
({111  ti;a\ aille  aux  mines  de  huuijle. 

UOtJLLEUX,  Et'SK.  adj.  ^H  s'aspire.) 
T.  de  Géologie.  Qui  conlieiilde  ht  houille. 
Hodie  liohilleuse.  .      *^ 

IIOt'L.AÀ\  s!  m.  (  H  s'aspire.  )  F  oyez 
L  H  L  i  N  .  -•_ 

IIOtl.K.^s.  f. (H  s'aspire.  )  T.  de.Marine. 
Mou\(  nient  (roiiilidatiou  que  les  eaux  tle 
la  mer  conservent  après  une  tempête ,  mais 
qui  les  agite  sans  hi  uit  et  sans  lonncr  d'é- 
cume. Il  y  a  d*"  1*^  houle ,  beaucoup  de  houle. 
Pente  houle.  Ci ro6 se' houle.  La  houle  étdl^en' 
core  Jort  ^' riM.se.  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  grosses  ondes  d'une 
mer  £^^itée  par  la  houle.  Les  houles  de  la  met 
api  es  une  tmipéte. 

lIOt'LE'l  TE.  s.  r.  (  H  s'aApii  e.  )  BHl.ôft'que 
porte  un  berger,  et  au  boni  duipiei  esf  une 
plaque  de  ler  faite  eu  loi  me  île  gouttière, 
pour  jei<r  des  mottes  de  terre  aux  nioulons 
qui  s  ecaiXeiit  el  les  laire  revenir.  Lt  hou-  . 
lette  d'un  Iteiiter,  il' une  (itr^'ere, 

Fig. ,  De'ituis  ie .scèfjjrn  jusqu'à  la  houlette, 
Depuis  les  rois  jiistpraiix  bergers. 

Fig. ,  iKorter  la  houlette ,  Lire  berger,  être  . 
ré<Uiit  à  la  condiii(ur  de  berger. 

HouLKTTE,  sedit)  en  termes  de  Jardi- 
nage, d'L'n  ustensile  qui  est  fait  en  forme 
de  petite  houlette,  et  dont  on  se  sei't^pouT 
lever  de  terre  les  oignons  de  (leurs.  ff 

'llj^^il  égaleuienl,  dans  quelques  auti^F 
Arts^P  Certains  iustrumeuU  en  foi^me  de 
houlette,  de  pelle  ou  de  spatule. 

HOULEUX,  EUSE.adj.  (H  a  aspire,  )  T. 
de  Marine,  il  se  dit  De  la  mer,  lorsqu'elle 
est  agitée  par  la  houle.  La  nter  est  encore 
très-houleuse, 

HOtPfSH.  V.  a.  (Ho'aspire.)T.  de  Chasse. 
Appeler  son  compagnon. 

HoupÉ ,  Kx.  participe. 
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904  HOU 

HOUPPE.  S.  f.  (H  s'aspire.  )  A»emblage 
de  plusieurs  filets  de  laine,  de  soie,  etc.  ^ 
liés  ensemble  de  manière, à  former  un  bou- 
quet, une  toulfe,  un  flocon.  Lu  houppe  d'un 
bonnet  carré,  La  houppe  d'une  pomme  de  Ut 
à  l'ancienne  mode,  La  houppe  a  une  ceinturé. 
Mettre  des  houppes  à  des  chevaux-  de  car- 
rosse. Une  houppe  à  poudrer,      ' 

En  Hist.    nat. ,  Houppe  de  poils,    Petite 
ipulle  de  poils  plus^ii  moins  divergents. 
Cette  graine  est  surmontée  d'une  houppe  de 
fjx)ils,  d'une  houppe. 

En  Anat. ,  Houppes  nen>euses ,  Petits  ma- 
melons nerveux  répandus  dans  le  tissu  de 
la  peau.       *  ;  ; 

HOUPPELANDE,  s.  f.  (H  s'aspire,)  Softe 
de  vêtement  large  qui  se  met  par-dessns 
rhabit.  Houppelande^ise.  Houppelande  de 
gros  drap.  ^ 

HOUPPER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Faire  des 
houppes.  Houpper  de  la  jtaine ,  La  peigner. 

HouppÉ,  ÉE.  participe. 

En  Botan.,  Graine  hou ppée ,  Graine  sur- 
montée d'une  houppe  de  poils. 

HOURA.  s.  m.   ^0)vz  HouBRA. 

HOUKAIIXER.  V.  n.  (H  s'aspire.  )  T.  de 
Chasse.  Chasser  avec  des  hourets.  ' 

HOURAILLIS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Châsse.  Meute  de  mauvais -chiens  de  chasse. 

HOURDAGE.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Maçon-J, 
nage  grossier   dé   moellons  ou  de   plâtras. 
On  dit  aussi,  Hourdis, 

Il  sifmiiie  également ,  La  prem'ière-<;ouche 
de  gros  plâtre  qu'on  met  sur  up  lattîs^po.ur 
former  l'aire  d'un  plancher. 

HOURD'ER.  V.ia.  (  H  s'aspire.  )  Maçonner 
grossièrement,  faire  un  hourdage.  Houfder 
une  cloison. 

HouauÉ ,  ÉR-  participe.  Une  cloison  hour- 
déè,  /  -  ..      y^-    . 

HOURDIS.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Voyez' 
Hourdage.  •  .         .,    :-".v 

HOURET.  s.  m.  (H  s'aspire..)  On  appelle 
aîrïsi  Un  mauvais  petit  chi«^n  de  chasse.  // 
n'avait  pour  chiens  déchusse  que  trois  ou 
quatre  hourets  galeu^.\  .-  ' 

HOURI.  s.  f.  (H  s'aàpire. )  Nom  que  les 
mâhoinétans  donnent  aux  femmes  qui  doi- 
vent contribuer  aux  plaisirs  des  élus,  dans 
le  paradis  de  Mahomet. 

HOURQUE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Sorte, de 
navire  hollandais  à  fond  plat,  dont  l'avant 
et  l'arrière  sont  arrondis.  Comme  celte  es- 
pèce de  bâtiment  navigue  fort  mal,  les 
marins  donnent  par  mépris  le  nom'de-Aoï/r- 
que  à  tout  navire  qui/  est  mal  construit  et 
qui  ne  marche  pas  bien; 

HOURRA,   s.  m.  (H  s'aspire.  Plusieurs 
écrivent,  Houra^)  Cri  dé  joie  que  poussent 
lés  marins  anglais,  en  l'honneur  de   leurs 
, commandants,  ou*  de  quelque  grand  per- 
sonnage'qui  visite   un  vaisseau.  L'amiral, 
^en  montant  sur  son  bord,  fut  salué  par  un 
^Bpiirra  universel. 

Hourra.,  se  dit  aussi  de  L'attaque  impré- 
vue que  font  des  troupes  indisciplinées^ou 
des  troupes  légères ,  des  Cosaques ,  des 
hussards,  etc.,  en  poussant  des  cris.  Mous 
eûmes  à  essuyer  trois  hoftrras  de  Cosaques, 

HOURVARL  s.  m. '(.H  s'aspire.  )  Terme 
dont  les  chasseurs  se  servent  pour  faire 
revenir  les  chiens  sur  leurs  premières  voies, 
quand  ils  sont  tombés  en  défaut. 

Il  se  dijt  aussi,  iamilieremênt|  pour  ,Un 


^ 
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ffrand  bruit,  un  grand  tulïiulte.  Jl  y  a  eu 
là  un  étmnge  hourx'uri,- 

HOUSAHD.  s.   ni.    (  H  s'aÂpire.  )   Foyei 

HUS&A.RD.  V 

UOUséV  iÊE.  adj.  (H.  l'aspire.  )  Crott^, 
mouillé.  Il  est  arrivé  tout  housé.  Crotté, 
housé.  Il  est  vieux. 

,  HOUSEAUX.  s.  m.  pi.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
dé  chaussure  dé  jambes  contre  la  pluie  et 
la  crotte,,  comme  sont  les  guêtres,  etc;  Il 
est  vieux  y  et  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  et  figurée  ,'  Laisser  ses 
hoaseaujc  quelque  part,  Y' mourir. 

HOUSPILLER.  V.  a.'(  H  s'aspire.  )  Tirail- 
ler et  secouer  quelqu'un  pour  le  maltraiter, 
pour  le  tourmenter.  //  est  toujours  à  le 
houspiller. 

Il  signifie  figurément,  Maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles,  le  critiquer,  le  répri- 
mander' avec  aigreur  ou  avec  malice.  //_  a 
été  bien  houspillé ,  on  l'a  bien  houspillé  dans 
ce  dernier  pamphlet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  ^ironom'  per- 
sonnel, comme  verbe  réciproque,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ils  se  houspillèrent  tùn 
l'autre.  Ils  soàt  continuellement  à  se  hous- 
piller dans  leurs  éérits, 
HouspiJLLÉ,  ÉE.  participe. 
HOUSSAGE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
de  hoùsser. 

HOUSSAIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Lieu  où  il 
croit  quantité  de  houx. 

HOUSSARD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Foyez 
Hussard^         '       '  \ 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  att-ache  à  la  selle  d'un  cheval, 
et  qui  couvre  la  croupe.  Housse  de  drap, 
de  velours.  Hoàsse  brodée  d'or  et  d'argent. 

Housse  de  pied,  et  Housse  en  souliers , 
Housse  qui  non-seulement  couvre  en  partie 
la  croupe'du  cheval,  mais  dont  lès  côtés  des^ 
cendent  plus  bas  que  ia  jambe  du  cavalier. 
Housse  traînante,  Housse  de  cheval  qui 
pend  presque  jusqu'à  terre  par  les  côtés. 
Un  cheval  couvert  d'une  housse  traînante. 
Dans  le^  cérémonies  de  deuil,  on  couvre  les 
chevaux  de  carrosse  et  les  chevaux  de  selle 
de  housses  de  drap  noir  traînantes. 

Housse,  se  dit  aussi  Des  couvertures 
d'é^lfe  légère  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
les  meubles  -de  prix.  Housse  de  lit.  Housse 
de  fauteuil,  de  canapé ,  etc. 

Housse  de  carrosse,  Couverture  de  ve- 
lours ou  d'écarla^te  dont  les  princesses  et  les 
duchesses  couvraient  l'ir^périale  de  leur 
carrosse.  On  dit  en  ce  sens,  Carrosse  à 
housse. 

Housse,  signifie  également,  La  couver- 
ture du  siège  du  éocher.  Housse  en  broderif. 
Housse  à  frange.  Housse  à  écusson, 

HOUSSER.  V.  a.  (H  ^'aspire.)  Nettoyer 
avec  .  un  houssoir.  fïousser  une  tapisserie, 
Housser  des  meubles.  Absolument^  A-t-on 
balayé,  housse  partout  ?  .       , 

Housse,  eb.  participe. 
Il  se  dit)  en  termes  de  Blason,  D'un  che- 
val qui  a  sa  housse. 

HOUSSINE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )Verjge, 
baguette  de  houx  ou  d'autre  arbre,  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval  j  ou 
pour  battrç  des  habits,  des  meubles,  etc. 
Donner  un  coup  Je  houssine  à  un  cheval.  Il 
n'avait  qu'une  houssine.  Battre  un  habit,  un 
tapis  avec  une  houssine. 


HUE 

HOUSSINER.  y.  a.  (  H  s'aspire.  )  Battre 
avec  une  houssine.  Faire  noufsiner  ses 
habits,  ,  "       ' 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Battre  quelau'un  avec  violence.  Il  a  été 
houssin/rie  le  houssinerai  si  bien,  que^., 

Houssine,  SE.  participe. 

HOUS.SOIR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage,  et  le  plus  sou-.- 
vent  de  plumes.  Donnez  un  coup  de  hous" 
soir  à  ce  tapis,    '  ^'' 

HOUSSON^  s.- m.  (H  s'aspire.)  Fo);éz  l'ar^ 
ticle  suivant,       ,  :  - 

HOUX.  s.  m.  ( H  s'aspire.  )  ArHre  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  luisantes  et  ar- 
mées de  piqliants,  et  dont  le  fruit  e.st  une 
baie  d'un  très- beau  rouge.  Les  houx  vien- 
nent dans  les  bois ,  dçins  les  huies.  Planter 
des  houx  dans  un  jardin.  Tailler  un  houx  en 
pyramide. 

Houx  panaché,  Espèce  de  houx  dont  la 
feuille  est  vergetée  de  jaune. 

Houx'frelon,  Petit  houx,  et  Housson, 
Sous-arbrisseau  dont  lés  feuilles^  toujours 
vertes,  sont  semblables  à  celles  du  myrte^ 
pointues  et  piquantes,  et  dont  les  racines 
passent  pour  diurétiques  et  apéritives.  Le 
nouxfrelon  crott  ordinairement  dans  les  bois, 

.'     *.  Ho4 
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HOYAU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
houe  à  deux  fourchons,  qui  sert  à  'fouir  la 
terre.  ,.      . 

HUA 

I    ■  ■ 
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HUARD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  d'oi- 
s^eatt,  synonyme  ô^ Aigle  de  mer  ou^O/fraie, 

HUB 

HUBLOT,  s.  ihv  f  H  s'aspire.  )  T.  de  -Ma- 
rine. Petit  sabord ,  petite  ouverture  carrée 
qu'on  perce  dans  la  muraille  d'u^  vaisseau, 
pour  donner  du  jour.et  de  l'air  à  l'entre- 
pont.- ►       -V         -, 

' • , HUC 

HUCHE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Grand  coffre 
de  bois,  dont  on  se  sert  principalement 
pour  y  pétrir  le  pain ,  et  pour  le  serrer. 
La  huche  au  pain.  Pétrir  dU  pain  dans  la 
huche,  -^■■■- 

La  huche  d'un  moulin,  Lé  coffre  ov^mbe 
la  farinç, 

HUCHER.  v.  a.  (H  s'aspire.  )  Appeler  à 
haute  voix  ou  en  sifflant.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  usité  qu'à  la  chasse. 

HfJCUÉ  /  ÉE.  participe. 

HUCHET.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cornet  avec 
lequel  on  appelle  pu  on  avertit  de  loin.^ 

:       '  HUE 

'  HUE.  (H  s'aspire. )•  Mot  dont  se  servent 
les  charretiers  pour  faire  avancer  les  i;he- 
vaux,  e^fparticulièrement  pour  les  faire 
tournerf  à  droite.  Ils  emploient  de  même 
les  ternies  Huhau  et  Hurhau.  Voyez  Dia. 

Prov. ,  fig.  et  pop..  L'un  tire  à  hue  et 
Vautre  à  dia,  se  dit  Lorsque; deux  person- 
nes, dads  la  conduite  de  l'affaire  dont 
elles  sont  chargées,  prennent  des  moyens 
qui  se  contrarient. 


-       Il 

HUÉE.   s.   f.  (H 
des    paysan^   assem 
Vfont  après  le  loup  , 
soit  pour  le  pousse 
.  Il  se  dit,  figuréme 
qu'une  réunion  de 
qu'un.  Il  fut  accueil 
Oa  lui  ft  de  grande 
poursuivit  de  ses  hu 
S'uttiiW  des  huées, 
huées  du  parterre, 

HUER.  V.  ai; (H  s'j 
après  le  loup.  Huer 

11  se  dit,  Hguréme 
.qu'une  réunion  de 
qu'un.  A  peine  eut4 
parler ,  qu'on  le  hua 
le.  monde.  Huer  un  a 

Hué,  SE.,  particip 

HUETTE.  s.  f.  Fc 


HUGUJBNOT,  onr 

briquet  ,qu^  les  cath 
nèrent  autrefois  au^ 

Il  se  dit  aussi  ac 
huguenot..  La  faction 

HUGUENOTE,  s. 
Cuisine.  Petit  fourn 
avec  une  marmite  < 
Aine  quelque  chose 

Il  se  dit  aussi  d'Ui 
pieds ,  propre,  à  élr 

OEuJs  à  là  huguei 
'  du  jus  de  mouton. 

HUGUENOTISME 
Doctrine,  professioi 
méc.  Foyez  Huguei 
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HUHAU.  (H  s'asi 
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PUI.  Adverbe  de 
quer'Le  jotu*  où  l'on 
et  ne  s'emploie  qu'ei 
jour.d'hiii,  ou*  en  un 
lus  chambres  assenu 
iJ^Luien  un  mois.  G 
tions  sont  maintenai 

HUILE,  s^  f.  Nom 
ces  inflammables,  p 
(jui  spnt  de  deux  soi 
doi(ces  ou  fixes;  ei 
essentielles ,  qu'on  i 
sences.  Les  huiles  gr 
compression,  exèncée 
être  employées  corgin 
médicaments  ;  à  chai 
vjr  seulement  à  l'écla 
taie.  Huile  •  animale, 
d'olive.  Huile  de  fa  In 
d'amandes  douces.  H 
de  navettép  Huile  de 
Huile  de  lin.  Huile  d 
son.  L'huile  de  lin  t 
les  huiles  les  plus  sIcca 
à  t'huile.  Couleurs  à  t 
de  téi-ébenthine,  Huii 
(le  lavande.  Huile  es  s 
tron.    C'est  aux  huii 

-  .  Tome  I 
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HUÉE.  s.  f.  (H  Vaspire.)  Le  bruit  que 
de»  paysan^  assemblés  pour  une  battue 
.font  après  le  loup  ,  soit  pour  lé  faire  lever, 
soit  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 
.Il  se  dit,  figurémenl.  Des  cris  de  dérision 
qu'une  réunion  de  gens  fait  contre  Quel- 
qu'un. IL  fut  accueilli  par  une  longue  huée. 
Oçt  lui  fit  de  grandes  huées.  La  canaille  le 
poursuivit  de  ses  kuées.  Pousser  des  huées, 
S'iittiiW  des  huées^  Cette  pièce  excita  les 
huées  du  parterre. 

HUER.  V.  a<(H  s'aspire.)  Faii-e  dés  huées 
après  le  loup.  Huer^e  loup. 

Il  se  dit,  Hgurément,  Des  cris  de  dérision 
.qu'une  réunion  de  gens  fait  contre  quel- 
(ju'un.  À  peine  eut4l  ouvert  la  bouche  pour 
parler  f  qu'on  le  hua.  H  se  fit  huer  de  tout 
le.  monde.  Huer  un  auteur,  une  pièce.. 

Hué,  ke^  participe:     ^^ 

H UETTE.  s.  f.  Fojrz  HuIotte  . 

'  HUG 

HUGUJENOT,  cn'E.  s.  (H  s'aspire.)  So- 
briquet qut  les  catholiques  de  France  don- 
nèrent autrefois  aux  calvinistes. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Le  parti 
huguenot..  La  faction  huguenote. 

HUGUENOTE,  s.  Ç.  (H  s'aspire.)  T.   de 
Cuisine.  Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fer 
avec  une  marmi le  dessus,  propre  à  faire 
.  Airie  quèîquç  chose  à  peu  de  frais. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  terre- sans 
pieds,  propre  à  être  mis  sur  le  fourneau. 

OEufs  à  là  huguenote  f  Œufs  cuits  dans 
du  jus  de  mouton. 

.  JIUGUENOTIS3IE.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Doctrine,  profession  de  la  religion  réfor- 
mée. Voyez  HuGUEjyoT.     " 

■î  ,  - 

HUH  V 

HUHAU.  (H  s'aspire.)  >(yjr3  Hur. 
:     HUI 

PUI.  Adverbe  de*  temps  servant  à  mar- 
quer Le  jour  où  l'on  est.  Ce  mot  est  vieux, 
et  ne  s'emploie  qu'en  style  de  Pratique.  Ce 
jour.d'hiti,  ou* en  un  seul  moi,  Cejourd'hui, 
les  chambres  assemblées.  D'hUi  en  un  an. 
iJ^buien  un  mois.  Ces  deux  dern'ièreà  locu- 
tions sont  maintenant  peu  usitées. 

HUILE,  s^  f.  Nom  donné  à  de^  substan- 
ces inflammables,  ordinairement  liquidée, 
cjui  spnlde  deux  sortes  :  les  huiles  grasses, 
dot(ces  ou  fixes;  et  les  huiles  volatiles^w 
essentielles ,  qu'on  appelle  autrement  Es- 
sences. Les  huiles  grasses  s'extraient  par  la 
compression,  exèncée  à  froid J si  elles  doivent 
être  employées  corftme  aliménls  ou  comme 
médicaments  ;  à  chaud,  si  elles  doivent  ser^ 
v/r  seulement  à  l'éclairage,  etc.  Huile  végé- 
tale. Huile  '  animale.  Huile  siccative.  Huile 
d'olive.  Huile  de  faine.  Huile  de  noix.  Huile 
d'amandes  douces.  Huile  de  chènevis.  Huile 
de  navette^  Huile  de  colza.  Huile  de  ricin. 
Huile  de  lin.  Huile  d'œillette.  Huile  de  pois- 
son. L'huile  de  lin  et  l'huile  d'œillette  sont 
tes  huiles  les  plus  siccatives.  Couleurs  broyées 
à  t'huile.  Couleurs  à  l'huile. pHiiile  ou  essence 
de  téi-ébenthine.  Huile  "essentielle  ou  essence 
de  lavande.  Huile  essentielle  de  rose ,  de  ci- 
tron.  C  est  aux  huiles  essentielles  que  les 
'  .  Tome  I 
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HUI 

plantes  doivent  leur  odeur.  J.es  huiles  essen- 
tielles s'obtiennent  en  distillant  de  l'eau  sur 
les  plantes  où  p<irtiès  de  plantes  odorantes.^ 
Les  huilés  essentielles  sont  bi^n  plus  injlam- 
mables  que  les  huUes  grasses.  .  • 

Huile  de  pétrole,  Sorte  d'huile  qui  coule 
naturellement,  de  c<frtaines  ,pievres ,  daiis  le 

Levant. 

Peindre  à  l'huile ,  Peindre  avec  des  cou- 
leurs broyées  à  l'huile.  #n  djt  dans  le 
même  sens  :  Peinture  à  l'huile.  Tableau  à 
l'huile. 

HuiLR,  dans  le  langage  ordinaire ,  se  dit 

5)articulièrement  Des  huiles  grasses.  Faire 
e  commerce  des  huiles.  Frotter  d'huile.  Tache 
d'huile.  Huile  épurée.  Éèlairage  à  Vlruile. 
Huile  de  lampe,  /fuite  à  brûle r*  Mettre  de 
l'huile  dafts  une  lamije. 

'Il  se  dit  plus  particulièrement  encore  de 
L'huile  d'olive.  De  bonne,  huile.  D'excellente 
huile.  L'huile  d'Jix.  Huile  fine.'^ude  douce. 
Huile  amère.  Huile  qui  sent  le  fruit.  De 
l'huile  qui  graisse.  Huile  ronce.  Huile  figée. 
Huile  iouiEtinte.  Baril  d'huile.  Il  y  a  trop 
d'huile  dans  cette  salade,  assaisonner  avec  ' 
de  l'huile  et  du  vinaigre.  Des  mfies  à  l'huile. 
Un  potage  à  l'huile.  Friture  à  l'fiuile.  Morue 
à  i huile. 

Hiiile  vierge,  La  première  huile  qui  sort 
du  pressoir,  avant  qu'on  ait  jeté  l'eau  bouil- 
lante sur  Icià  olives.* 

Prov.  et  par  exagérât..  Il  tirerait  de  l'huile 
d'un  mur,  se  dijL  D*un  hoirmie  qui  sait  tirer 
prbfi,t  de  tput.  On  tirerait  plutôt  de  l'huile 
d'un  mur,  que  de  l'argent  de  cet  homme-là, 
se  dit  D'uii  homme  avare  et  tenace. 

Fig. ,  Jeter  de  l'huile  dans  sic  feu ,  ou ,  plus 
ordinairement,  siirlefew,  Exciter  une  pas- 
sion déjà  t^jps-viVe,  tres-violente;  aigrir  des 
esprits  qui  ne  sonl  déjà  que  trop  aigris. 

Fig. ,  Les  écrits  dé  cet  auteur  se/tt^nt  l'huile, 
Ils  paraissent*  lui  avoir  cojilé  beaucoup  de 
peine,  beaucoup  de  veilles. 

ProVi  et  fig.,  C'est  une  tache  d'huile,  se 
dit  D'une  flétrissure  J  d'une  atteinte  à  la 
réputation,  qui  ne  peut  pas  s'effacer,  se 
réparer.  On  dit  aussi,  C'est  une  tache  d'huite 
qui  s'étend  toujours,  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  regarde  comme  un.  mal  qui 
va  toujours  en  augmentant.      '  - 

Fig.  et  fefn. ,  //  n'y  a  plus  d! huile  dans  la 
lampe,  se  dit  eh  parlant  DUi ne  personne 
qui  se  meur(^d'épuisement,  dont  les  forces 
naturelles  s'étejgnent, 

Fig.  et  pop. ,  De  l'huile  de  cotret,  Des  coups 
de  bâton.  On-  l'a  frotté  d'huile  de  toîret.       i 

Les  saintes  huiles.  Les  huiles  dont  On  se 
sert  pour  le  chrême  et  pour  rextrênie:^)nc/ 
tion.  //  est  bien  malade  il  a  reçu  les.  saintes 
huiles,  c'est-à-dire,  L'extrême-onction.      "* 

Huile,  se  dit  aussi  de  Difl'érentes  com- 
positions  que  l'op  obtient  en  faisant  macé- 
rer des  fleurs  ou  d'autres  substances  dans 
de  l'huile  d'olive,  d'œillette,  etc.,  et  qui 
sont  employées  comme  médicami&nts  ou 
comme  parfums.  Huile  çT absinthe.  Huile  de 
camomille.  Huile  de  castor.  Huile  de  scor- 
pion. Huilé  de  fleurs  d'orange.  Huile  rosat 
ou  de  roses  de  Provins.  Huile  de  marjàlaine. 
Etc.  ',     ■■   '  */       " 

Il  se  disait  fort  improprement,  âarjls  l'an- 
cienne CFi^nVie  ,  de  Substances  trè^-diffé- 
rentes  des  véritables  huiles.  Huilée  vitriol. 
Huile  de  tartre.  Huile  de  H'Iars.  Etc.         ^    jy 
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t. 

HUILER.  V,  a.  Oindre,  frotter  avec  dé 
l'huile.  Huiler  une  se i rare.  Huiler  des  res^ 
sorts,  afin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du  papier 
à  châssis.  Huiler  du  papier  pour  copier  plus 
exaitement  un  tableau,  une  estampe. 

HùiLB,  ÉE.  participe.  Papier  huilé. 

HUILEUX  ,  £USE.  adj.  Qui  es)  de  na- 
ture d'huile,  gras,  oïïciyxnixx.  Substance 
huileuse.  Baume  huileux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  ^l  comme  imbibé 
ou  frotté  d'huile.  Jvoirles'chestux  gras  et 
jhuileux.  Avoir  le  teint  huileux,  la  peau  hui' 
leuse.    -s 

Sauce  huileuse,  Sauce  mal  liée,  et  qui 
est  devenue  grasse  eiî  chauffant. 

HUILIER,  s.,  m.  Espèce' de  vase  destiné 

là  contenir  les  burettes  où  Ton  niet  l'huile 

et  le  vinaigre  ii|u'on  sert  sur  la  table.  /////'- 

lier  d'argent.  Huilier  d'cbène.  Huilier  de  cris- 

tal.  Huilier  de  porcelaine. 

HUIS.  s.  m.  Vieux  mot  quisigniHe,  Forte, 
et  qui  n'est  plus  guère  usité  qu'au  Palais , 
dans  la  locution,  A  huis  clos ,  À  portes 
fermées  et  sans  que*  le  public  soit  admis. 
Audience  à  huis  clos.  On  dit  qnel({uefui3 
subsianlivement,.  Ze  huis  clos.  Demander  le 
huis  clos,  Demander,  requérir  qu'une  affaire 
soit  jugée  à  huis  clos. 

HUISSERIE,  s.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  4^ois  qui  forment  la  baie,  l'ouverture 
d'une  porte.  Poteau  d'huisserie. .  § 

HUISSIER,  s.  m.  Officier  dont  la  prîn- 
cipale  charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  cabinet,. d^la  chambre  du  roi, 
etc.  Huissier  du  cabinet.  Huissier  de  la 
chantbre.  Huissier  de  l'antichambre.  JJuissier 
dé  salle.  ,   . 

.  Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  se  tien- 
nent dans  l'antichambre  des  ministres,  <lrs 
hauts  tgnctionnaires ,  etc. ,  poi^ir  introdiiii  « 
les  personnes  qu'ils  reçoivent^  Huissier  au 
ministère  de  l'intérieur,  de  la  justice ,  etc.  Se  ' 
faire  annoncer  par  l'huissier.         , 

Il  5e  dit  pareillement  de  Genâ   prép(»sés  . 
pour   faire  le  service  des   âéances  de  i^vv- 
tains  corps ,  de  certaines  a.ssend)lées  cléli-' 
bérantes.    Les  huissiers  We  la  chambre  des  - 
pairs,  de  la  chambre  des  députés.  Les  huis- 
siers de  r  Institut.    '  * 

Il  se  dit  encore  Des  officiers- publics  qni 
sont  principalement  chargés  de  signifier  les 
actes  de  justice ,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements ,  etc. ,  et  dont  plusieurs  foui  \cA  : 
service  des  audiences  du   tribunal  an(|n'e^ 
/ils   appartiennent.   Huissier  du  parltnfeht. 
Huissier  de  la  cour  des  comptes,  de  la  four  .i 
de  cassation.  Huissier  près-  la  jà^Dur-rorf tir , 
près  le  tribunal  de  première  instance  df  Pa- 
ris. L'huissier  d'une  justice  de  jtaiùc.  Un' acte 
signifié  par  huissiar.  Cet  huissier  instrumente 
bien.  Un  .huissier <vint  faire  la  saisie  de  ses 
meubles.  Huissier  dudienciér.  Huissier  ^  fat 
faire  silence ,  faites  sortir  les  perturbât fu 
Un  huissier  ouvrk  lès  portes  de  l'auditoi, 
L'huissier  qui  appelle  les  causes.' 

Huissiers  à  verge ,  se  disait  autrefois  I)  \s 
sergents  royaux  reçy^  au  Châtelet  ;  et  Huis- 
siers à  cheval ,  de  Ceux  qui  avaient  Coutume 
d'exploiter  à  1^  campagne. 
,  Huissiers  dé  la  chaîne,  Huissiers  à  la  suite 
du  conseil ,  qui  étaient  chargés  iVva  exé- 
cuter les  arrêts,  et  qu'on  appelait  ninsi 
parce  qu''ils-  portaient  une  chaîne  d'in»  au 
cou  ,  avec  la  médaille  du  roi.'       >.    ] 
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HfTiT.  adj.  (H  s'aspire.)  Nonihre  pair  |  trtts  bien  Jraiches,  Huitrts  vertes.  Ouvrir  des 
contenant  deux  fois  <ji»î»»re.  Le  T  ne  ,3e  ■  /luZ/f^es.  Ecfitller  des  huîtres.  Des  huit rtts  bien 
prononce  point  qnnnd  le  mot  Huit  est  suix  i  ,  écaillées  t  ftifti  écttiilées.  Déjeuner  W  huitrts. 
nnniédi.itenient  ^\\\\  mot  <jui  connneiiee  '  Huiires  maiinfes,  Haitres  Jntes,  Fmre  p^r- 
par  nne  consonne.-////*/  cttm/Mtgfues.   Huit   (fuer  des  huitres  pttur  les  euferuisser.  On  dit 

'     ^^  L'écmlk  et  non  La  c(Hf aille  d'une  hiUtre. 


H  u  M 


cui'.alifis.  Huit  bonnes  poires,  ihx(t*^gros 
poissons.  Tous  les  huit  jours.  Il  ^me  doit 
huit  mille  Jïttncs.' D'dfis  tous  les  autres,  cas, 
fe  T  se  pron()n<e.  Huit  et  huit  font  seize. 
Huit  écus.  A'ous  étions  huit  à  table.  De  douze 
qu'ils  étaient,  il  in  reste  huit.  Cinquante-huit. 
SoixtiNie  et  dixrhuit.       ,        , 

D'aujoiii'd'hui  en  huit ^  Dans  huit  jours. 
De  lundi,  de  mardi  en  huit. 

HiiiT,  s*eniploie  aussi  dans  le  sens  de 
huitième,  l^it^^e  huit.  Article  huit.  Henri  huit, 
roi  d' Au'i^leterré.  Le  papeGréi^oire  huit.  On 
é<  rit  pins  Ardinairement,  Henri  Flll^  Gré' 


^'one  y III. 


Il  est  ([ueiquefois  substantif  masculin , 
dans  le  piemicr  sens;  et  alors  le  T  se  pro- 
nonce toujours.  Le  produit  de  huit  multiplié 
pur  six.  ()n  dit  de  même,   Le  nom b te  huit. 


Le  huit  du  Dîoisf,  ou  simplement,  Le' huit' ^ 
jorlrdu  u: 
Le  huit  de  la  lune. 


Le  hni:it*n»e  j< 


mois.  On  dit  de  même, 


lluiCn  s'emploie  également,  comme  sub- 
slanlif,  pour  désigner  Le  chilfi:e(|ui  marque 
huit.  Un  huit  de  chiffre.  Le  chiffre  huit  (  8  ). 
Ce  huit  est  Inaljait.  Huit  cent  quatre-viiigt- 
huit  s'écrie  par  trois  huit  (888):  On  dit  de 
même ,  Le  tiuméro  huit. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Huit  de  cœur^.  de 
ttrjle y  etc.,  Carte  sur  laquelle  sont  peints 
huit  C(EUrs ,  huit  Irèllés,  etc.  Il  a^'ait%relan 
de  huit.  Il  lui  est  rentié  trois  huit. 

Ht  ITAI.Ws.  m.  (H  s  aspire.  )  Petite  pièce 
de  poésie  conipo<»ée  de  huit  vers  ;  ou  Stance 
de  huit  vers,  dans  un 'pi  us  long  ouvrage. 

HUITAINE,  s.  f.  coll.  (H  s'aspire  )  Nom- 
bre collectif  de  huit  ou  environ.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlânt^De  jours.  I\ous 
Uions  /xissé  chez  lui  une  huitai/w  de  jours, 
un  simplement  et  plus  ordinahement,  une 
hiiit'itnr.  Je  laisseiai  passer  une  huitaine,  la 
huitaine,  avant  de  retourner  chez  lui.  Il  a 
promis  de  me  payer  dans  la  huitaine. 

Il  s'emploie  surtout  en'  style  de  Pratique. 
La  cause  a  été  remise  à  huitaine ,  A  huit 
jo«u*s.  A  la  huitaine,  ^issigité  à  huitaine.  Les 
parties  en  viendront  à  la  huitaine.  Dans  hui- 
taine, fîiiitaine  après.  . 
-  HlîITlÈMC.  adj.  des  deux  genres.  (H 
s*aspri:e^)  Nombre  ordinal  de  huit.  Le  hui- 
tième siècle.  Il  a  la  huitième  placé.  Il  est  le 
huitième,  elle  est  la  huitième  sur  la  liste.  Il 
^r  ri  S'a  le  huitième  joui;.  Le  huitième,  jour  du 
mois ,  ou  elliptiqueinçnt ,  Le  huitième  du 
iuuis.         .    ■'  :        .    * 

^     La  huitième  partie  y  du  absolument ,  Ze 
hiijtjème ,  Chaque  partie  d'un  tout  qui  est 
que^rou  conçoit  divisé  en  huit  parties 

aies.  Il  en  doit  un  huitième.   Avoir  part  à 
'ne  affaire  pour  un' huitième.   Lés  trois  hui' 
ticnies.  .         .  . 

Di'oit  de  huitième.  Droit  d'aide  qui  se  le- 
vait aulrefois'sur  les  vins  en  détail. 

HUJTlfeMEMKXT.  adv.  (H  s'aspire  )  En 
huitièuiê  lieu.  Sixièmement,  septièmement , 
huitièmement. 

HUITRE,  s.  f.  Mollusque  dé  mer.  à  co- 
quille bivalve  irrégulièi'er  Huître  à  l'écaillé. 


Prov.  et  fig. ,  C'est  une  hui  tri  à  l'écaillé  ^ 
se  dit  D'une  personne  très-âtujude.  Chanter, 
raisonner ,  jfnier  cimime  une  huître ^  Chanter, 
raisonner,  jouer  très-mal.  .      ' 

**■•'■  .  *  '  '         ' 

». 

R0LAN.  il.  ipfi;  (  H  s*asp:re.)  V(yyez  Uulaii . 

HULO'in'E  ou  MUETTE.  ».  f.  (H  s'as- 
piret)  £spèce  de  hibou,  de  gros  oiseau 
nocturne.  Le  cri  de  la  hulotte  est  triste. 

HUM  / 

HUMAIN  ,'ainE.  adj.  Qiiiest  derbomme, 
qui  concerne  l'homine,  qui  appartient  à 
l'homme,  en  géiiéral.  Le  genre  humain. 
L'espèce  huniaine.  Le  corps  humain.  L'esprit 
hun^ain.  L'entendement  humain.  La  raison 
humaine.  La  natuie  humaine.  La  condition 
humaine.''  La  vie  humaine.  Les  m  i  se  l'es ,  les 
infirmités  humaines.  Les  passions  humaiiies. 
L'industrie  humaine.  La^ sagesse  humaine. 
La  faiblesse  liumaine.  y oix  humaine.  Figure 
humaine.  Fragilité  humaine.  Les  faiblesses 
humaines.    Les  faiblesses   du  cteur  humain. 


de...  Cela  est  aii-dessiLS  du  pouvoir  humain, 
des  forces  humaines.  Il  est  dépourvu  de  toui 
secours  humain .  Tov^  les  secours  humains 
lui  manquent. 

Les  choses  humaines,  Les  affaires  du 
m.onde;  Wul es  les  choses  auxquel les  l'homnie 
est  sufet,  Jes  accidents  qui  arrixent  dans  la 
vie.  Le  cours  des  choses  humaines. 

Moyejis  hti:nains ,  voies  humaines ,  Tous 
lesmovens,  toutes  les  voies  dont  les  hom- 
mes  se  peuvent  servir.  Tenter  touteÀ'  les 
voies  humaines,,  toutes  sortes  de  moyens  hu- 
mains. ;  * 

Letti'es  humaines ,  La  connaissance  de  la 
grammaire,  de  la  poésie,  de  la  rhétorique, 
de  l'histoire,'  de  ranrii|uité,  et  des  auteurs 
anciens  qui  eu  traitent.  Il  est  plus  i>ersé 
dans  les  lettres  humaines  que  dans,  là  tliéo- 
logie. 

Plus  qu'humain,  se  dit  De  ce  qui  excède 
la  portée  ordinaire  de  l'homme.  Une  péné- 
tra tùm,  une  intelligence  plus  qu  humaine.  Une 
valeur  plus  qu'humaine. 
<  Fig-  et  fam. ,  N'avoir  pasfiigure  humaine, 
forme  humaine ,  Êlva  mal  (ait,  difforme;  ou 
être  extrêmement  défiguré  par  quelque  ac- 
cident, par  quelque  maladie.  * 


pris  ùout  le  reste  des  humains.  C^  n'est 
pas  ou  pouvoir  des  humains» 

il  se  dit  (pieli|uefois  au  sifiguUer  et  fami- 
lièrement pour  Homme.  C'At  u/i  bon  hu" 
in/dn ,.  le  meilleur  humain  du  mande. 

IUJMAIIIi£J^Bi;r.  adv.  Suivant  la  portée» 
la  capacité,  le  pouvoir  de  l'homme. /O/a 
est  humainement  itnpiMsille,  On  ne  saurait 
humainumtnt  faire  davantage.  Huniaiiikment 
cela  ne  se  peut  faire.  '      V 

Il  signihe  aussi ,  Avec  humanité,  avec 
bonté.  //  le  reçut  humainement  Traiter  hu- 
mainement les  vaincus.       .         •    .   ' 

Humainement  parlant,  £a  parlant  selon 
les  idées  communes.  * 

UUMANliiEU.  v.  a.  Rendre  bon ,  humaîn;^ 
civiliser.  Ia  conimerce  des  Européens  huma- 
nisa ces  peufdes  samv/ges.     ^ 

Il  signifie  aussi ,  familièrement,  Rendre 
plus  trai tablé  ^,  plus  fa.vo'rable.  Il, se  montre 
fort  contraire  à  vos  intérêts,  mais  on  -trou- 
vera moyen  de  l' hunitmiser.'Il  ne  pouvait  l'ivrç 
avec  personne,  la  société  et  l'expérience  l'ont 
humanisé.  \ 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  commence  à  s'humaiiiser.  Elle 
n  est  pluÉ  aussi  "revéche ,  elle  s'humanise,. 

•HuMANiSKu.,' avec  le  pronom  persofmel» 
signifie  particulièrement,  Se  dépouiller  de 
c'ertains  sentiments  et  d'un^  certaine  «façon, 
de  vivre  trop  austère.  //  s'était  jeté  dans  la 
retraite,  mais  il  atminence  à  s  humaniser. 

Il   signifie  c^elquefois  y   Se   conformer» 


„  ....-_  ^--   -_   _jj.       j_        _y   __    —   - _-. , 

aucune  puissance  hunhiine  ne  serait  capable    riVccounnoder  à-  la  portée  des  autres.  C'est 


nrdis  ordinairement  avec  une  épithète  ,  de 
Celm'  qui  sait,  qui  enseigne  les  humanités. 


un    homme    d'un   génie   supérieur;   mais 
s'humanise,  avec  les  esprits  ordinaires. 

Ur'.'iAMfsÊ,  ÉB.  pai'licine. 

HUMANISl  E.  s.  m.  Celui  qui  étudie  les 
humanités  dans  un  collège.  Il  se  dit  aussi» 

e  épith 
les  hun 
C'est  un  excellent  humaniste.    C'est  un  mé- 
diocre  hutnaniste. 

HUMANITÉ,  s.  f.  Nature^umaine.  Les 
faihles.ses  de  l'humanité.  Jésus-Christ  s'est 
revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  pris  notre  hu- 
manité. L'humanité  de'  Jésus-Cua^st^  La 
sainte  humanité  de  JÉsus-CuaiST. 

Cela  est  au-ilessus  de  I* humanité ,  Cela 
passé  la  portée  ordinaire  deà  ff)rces  de 
l'homme.  * 

Erov.  et  fig. ,  Payer  le  tribut  à  Vhumanité, 
Mourir.  Cette  phrase  signifie  aussi,  Se  lais- 
ser aller  à  quel<|ue  faiblesse  humaine. 

^HuMJki«riT£ ,  se  prend  souvent  pour  Le 
genre  humain, des  hommes  en  géner<%|.  Les 
maux  qui  [iccable.nt  l' hiumuiité.  Etre  inspiré 
par  l'amouf  de  l'humanité.  Les  bienfaiteurs 
de  l'humanité:  Les  services  qu'il  a  rendus  à 
ihàmanitéi  Pour  le  bien  de  l'humanité. 

HuMAKJTjs,  &i;;nifie  encore,  Bonté  ,  sen- 


HuMAJM,  sigjiifie  aussi ,  Sensible  à  la  pitié,  sibilité,  compassion  pour  les  malheurs  d'au- 
secourable,  bienfaisante  Un  prince  humain,  trui.  Traiter  quelqu'un  avec  hutuanité.  Il  l'a 
F ainquèur  humain.  Cet  homme  est  tiès-hu-  reçu  avec  humanité.  Il  est  plein  d  humanité, 
main  et  fort  sensible  aux  misèjos  d'auirui.  C'est  un  hoiunie  sans  humanité.  Il Jaut  avoir 
Je  ne  connais  pas  de  cœur  plus  humain.  On  renoncé  à  l'humanité,  à  toute  humanité ,  à 
dit  dans  un  sens  analogue,  Avoir,  montrer  toute  espèce  d'humanité,  pour  a  être  pas  tau- 
des  .sentiments /témoins.  '  \ché  de...   Il'  n'a  aucun  sentiment  d'huma- 

N'avoir  l'ien  d'humain ,    Être  dur  et  im-  nité.       ,    •  . 
pitoyable.  ;  '^        \      Humajtitks  ,    au    pluriel,    signifie,    Ce 

HuM.uif,  se  d H  substantivement  et  au  qu'on  apprend  ordinairement  dans  les  col- 
pluriel  pour  Les  hommes.   Il  n*est  guère    léges  jusqu'à  la  philosophie  exclusivement. 


Pécher  des  huîtres.  Manger  ^es  huiti-es.  Une  ,  usité  que  dans  le  style  poétique  ou  soutenu.  1  //  afiat 
çloyc/e  d'huîtres.  Une douzaitie d' huîtres.  Hul'  \  I^  maître  des  humains.  Il  regarde  avec  mé-\  inanités. 


ses  humoJiiiés.  Il  a  achevé  ses  hu- 


EnseiMu/ir  les  humanités. 
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llUMBLE.   a< 

de  l'humilité.  Ê 
qui  sont  véritabi 
point  des  mépn 
dit  :  jépprenez  1 
humble  de  cœur 
de  soi-même.  Le 

}\  se  prend  qi 
surtout  an  pluri 
et  donne  sa  giû 
.  HuMDLR,  en 
la  vie  civile,  si 
!a  déférence  et 
humble  et  sou  m 
devant  les  grant 
Fotre  très-humbi 
servante. 

Il  se  dit  plus 
et,  dans  cette  j 
marciue  du  resp 
une  humble  privi 
sa  faute.  Gardei 
ter  une  ti'ès-huih 
humblç  supplica 
rêhwntrances  au 
Bendre  de  très-h 
•  humbles  nmei-ct 
humbles  respects 

Il  se  dit  quelq 
une  humble  dejiu 
vertus. 

HuwBLR,  se  ( 
peu  d'élévation, 
c\vil.  L' humble  VI 
Les  superbes  pai 
Un  huoible  asile. 
'J\  signifie  au< 
peu  relevé.  îki 
humbles.  Éti-e,  1 
de  valet.  'Le  sort 
fortune. 

HUMCLEMEl» 

'ments  d'humilii( 

devant  Dieu.  S'd 

sainte  table.   Bec 

^mandes.  Soufjrir 

affivnts. 

J/En  parlant  D< 
-Vile,  il  siginine, 
peet,  avec  mode 
pardon.  Supplier 
humblem-eiU.  S' in 
mes  de  civilité,  y*' 

HUMULEM&NT 

sic ,  dans  le  sen 
Quand  on  dit,  i 
humblement  d(un 

HUMÉCTA.XT 
Il  n'est  guère  u: 
ments  "^  des  bc 
Donner  des  f  h  os( 
à  un  homme  d'un 
sont  humectants. 

Il  se  dit  aussi 
culin.  Prendre  df 

HUMECFATIC 
action  (les  medic 

HUMECTER.  V 
1er.  Humetter  la 
terre.  Des  larmes 
'  Jl  signifie  a  us 
Des  personnes.  S 
des  remèdes  rnft 
poitrine. 
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HUM 

illTMBLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  rtuiMiililé.  Énr  humUe  (levant  Dieu,  Ceux 
qui  sont  véritablement  humbles  ne  s'offensent 
point  des  mépris  d'tmtrui.  JÉauft-CHHisx  a 
dit  :  jipprenez  de  nwi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur,  yéitùr  d* humbles  sentuHents 
de  soi-même.  Les  âmes  humbles.   ,, 

Il  se  prend  quelquefoiâ  subst^livémenl, 
surtout  aH  pluriel.  Diiu  réshte  aux  superbes, 
et  donne  sa  f^rûce  aux  humbles. 

HuMBLR ,  en  parlant  De  <*c  qui  regarde 
la  vie  civile,  signiHe,  Qui  porte  trop  loin 
!a  déférence  et  le  respect.  7/  est  toujours 
humble  et  soumis  devant  lui,  Etre  humble 
devant  les  farauds.  En  lernr>es  de  civilité: 
l'otre  très-humble  sers'iteur.J^otre  très-humble 
•servante.  *  • 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses; 
et,  dans  celle  acception,  il  signifie,  Qui 
marque  du  respect  et  de  la  déférence.  7'V//re 

fp  hunible  prière.  Faire  un  humble  aveu  de 
faute.  Garder  un  humble  silence.  Présen- 
ter une  t/ès'humble  requête.  Faire  une  très- 
humbtç  supplication.  Fairt  (le  très-humbles 
remontrances  au  roi.  En  termes  <le  civilité  : 
Rendre  de  très-humbles  f^ràces.  Fane  de  tirs- 
humbles  nmerciments.^  jissurer  de-  res  très- 
humbles  respects.  Etc, 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Modeste.  Jvoir 
une  humble  défiance  de  soi-même^  D'humbles 
vertus. 

HuiirBLK,  se  dit  fîgurément  lie  ce  qui  a 
peu  d'élévation,  peu  d'apparence,  peu  d'é- 
clat. L'humble  vi  fleïte.  Les  humbles Jon^^res. 
Les  superbes  palais  et  les  humbles  cabanes. 
Un  huoible  asile.  Dans  mon  humble  retraite. 

Il   signifie  aussi  figurément.    Médiocre, 

peu   relevé.    t(eniplir  les  fonctions   les  plus 

humbles.    Être,   réduit  à  l'humble   condition 

de  valet.  'Le  sort  le  plus  humble.  Une  humble 

fortune.  * 

HVMBLEMENT.    adv.     Avec    des   senti- 
'  ments  d'humililé.  Se  prosterner  humblement 
devant  Dieu.  S'approcher  humblement  de  la 
sainte  table.    Hecevoir  humblement  les  répii- 
tmdndes.  Souffrir  humblement  les  injures,  les 
(iffronts.  . 

^J/En  parlant  De  ce  qui  regarde  la  vie  ci- 
Vile,  il  sigiiilie^  Avec  souinission,  avec  res- 
pect, avec  rnodeslie.  Detnander  iHimUement 
pardon.  Supplier  irès-hufnblement .  liépondre 
humblem-ritt.  S'incliner  humblement.  En  ter- 
mes de  civil  il  é,  Je  vous  salue  très-humblement. 

HuMULKM&NT,  s'cmploic  aussi ,  cu  poé- 
sie, dans  le  sens  qu'on  donne  à  Humble, 
quand  on  dit.  L'humide  violette.  Elle  croit 
humblement  dans  le  fond  des  vallées. 

HUMÉCTA.XT  ,  ANTK.  adj.  Qui  humecte. 
Il  n*esl  guère  usité  qu'en  pariant  Des  ali- 
ments t^t  des  boissons  qui  rafraîchissent. 
Donner  des  fhosts  humectantes  à  un  nuilade, 
à  un  homme  d'un  tem/)éiament  sec.  Les  fruits 
sont  humectants. 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Prendre  des  humectants. 

HUMECrPATION.  s.  f.  Action  (l'humecter; 
action  des  médicaments  humectants. 

HUMECTER.v.a.  Rendre  humide,  mouil- 
ler. Humecter  la  terre.  La  ro.sée  humecte  la 
terre.. Des  larmes  humectaient  ses  paupières. 
'  Jl  signi6e  aussi,  Rafraîchir,  en  parlant 
Des  personnes.  S  humecter  les  entratlles  par 
des  remèdes  rq/taichissants.  S'humecter  là 
l/noitrine,      .  I 


'       HUM 

It  s*emp1oie,  dansi  un  et  dans  Tautre  sens, 
avec  le  prpnom  |>ersonnel.  Lu  terr^  s'est 
bien  humectée.  I^s  ffens  d'un  tempérament 
sec  d(di*ent  s'humecter,  # 

HuMFCTB,  ÉB.  participe. 

Ml'MEIl.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Avaler  quel- 
que chose  de  liquide  en  retirant  son  haleine, 
Humer  utf  bouillon.  Humer  un  œuf.  Humer 
une  couple  d' œufs  frais. 

Humer  l'air,  humer  le  vent ,  humer  le 
brmullard ,  etc.,  S'exposera  l'air,  auvent, 
au  ÎM'ouillard ,  etc. ,  de  telle  sorte  qu'il  entre , 
quM  pénètre  dans  lés  poumons.  On  dit  par 
extension,  Jtunwr  l'odeur  des  mets,  Les 
ilairer  avec  délices.     -  . 

H u:\iE,    ÉR.  participe. 

lltMÉKA4.,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  bras  du  à 
l'humérus.  3J  use  le  humerai.  Artçre  humé- 
raie,  .  ,      .     .      €. 

EIITMéllUS.  s.  m.  (  On  prononce  TS.  ) 
T.  d'A^iat.,  emprunté  du  /kilin.  I/os  du 
bras,  depuis  l'épaule  jusjpi  au  coude.  - 

Hl'MEUR.  s.  (.  Toute  substance  fluide 
qui  se  tronve  dans  un<*CM*ps  organisé.  Jiu- 
jiieiir  subtile.  Humeur  grossière.  Humeur  vis- 
queuse. Il  découle  de  cet  arbre  une  humehr 
visqueuse.  Les  humeurs  dn  corps  humain 
sont  la  lymphe,  le  sanîf,  le  thxle,  la  bile, 
etc.  La  circulation  des  humeurs..  Cela  vicie  les 
humeurs.  Cela  met  les  humeurs  en  moiive- 
mert.  L'altération  des  hiu)iturs.i:ause  diverses 
maladies.  Le  mal  n'est  ^jas  dans  le  sang,  il 
est  dans  les  humeurs. 

Il  se  dit  ausi^i,  vulgairement,  Des  hu- 
meurs du  coips  c|iie  for»  croit  viciées. ////- 
lueiir  acre/  Hinuetir  mordicaiite.  Humeur 
malii;ne.  Humeur  dartreiise.  Humeur  gout- 
teu.se.  Humeurs  corrompues.  Humeurs  p'ec- 
caiites.  Humeurs  supeijlues.  Mauvaises  hu- 
meurs. Etre  plein  d'humeurs.^  Aboiulen  en 
humeurs.  Etre  chuvi^v  d  humeurs.  Engendrer 
des  humeurs*  Jfjluence,  abondanve  d  hu- 
meurs. Débordemeni  d'humeurs.  Eiuêuvoirles 
humeurs.  Adoucir  les  hu/ueurs.  JKourrir  les 
humeurs.  Fondre,  les  humeurs.  Evacuer,  ré- 
soudre, puri;er  les  hume^irs. 

Humeur^    froides.     Nom     vulgaire     des 
écronelles.    Jlvnir  les  humeurs  troules,  des, 
humeurs  froides.    Etre   attaqué  d  humeurs 
froide.s,  des  il u meurs  /'roules.     , 

HtJMRUH,  se  dit  ftgnrénient  d'Une  cer- 
taine disposition  du  teinpéraineul  ou  de 
l'esprit,  soit  naturelle,  soit  accidentelle.  // 
a  une  humeur  noire,  une  humeur  atmhilaire, 
une  humeur  mélancolique.  Efie  d'humeur 
douce,  d' humeur  fâcheuse ,  d'humeur  égale, 
d'humeur  inégale ,  d'humeur  enjouée ,  d'hu- 
meur chagrine,  d'humeur  complaisante.  Il 
est  aujourd'hui  en  bonne  humeur,  en  belle 
humeur,  de  bonne  humeur,  de  mauvaise  hu- 
meur, d'une  humeur  agréable  f  ^^ une  humeur 
sombre,  d'une  humeur  chasiiine ,  d'une  hu- 
meur aigre,  d'une  humeur  inquiète,  d'une 
humeur  bourrue ,  etc.  Il  est  toujours  de  même 
humeur,  il  n'a  point  changé  d'humeur.  De 
quelle  humeur êtes-vous  dujouvd  hui?  Quand 
il  est  en  mauvaise  humeur.  Quand  sa  mau- 
vaise humeur  lui  prtnd  ^  le  tient.  Ce  sont. deux 
humeurs  birn  différentes ,  bien  incompatibles. 
Incomfxitibihté  d'humeurs.  C'est  une  humeur 
impérieuse. 
^  Etre  en  humeur  de  faire  quelque  chose ,  et 
Etre  d'humeur  à  faire  quelque  chose ,  signi- 
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fient, Etre  en  dispos^ition  de  le  faire  :  avec 
cet«4e  dilférence,'qu'^^//-e  en  humeur,  se  dit 
toujours  De  la  disposition  actuelle;  au  lieu 
qi,*/v//r  d'humeur,  se  dit  pbi^ ordinairement 
D'une  disposition  habituelle.  7/ f.^y  en  hu." 
meur  de  J aire  tout  ce  au  on  veut,  EteS'Vous 
en  humeur  de  ihuis  aller  prrjmener,  de  tru" 
vaille r,  défaire  quelque  diose?  Il  n'est  pas 
d  humeur  à  se.  laisser  gouverner.  Je  ne  suis 
pas  d'humeur  à  soujfrir  vt:^  injures. 

Etre  en  humeur  de  bien  f  are ,  se  dit  par- 
ticulièrement De  riieureùse  dii^position 
tresprit  où  setr/iuvenl  .|uel((uefois  ceur  qui 
travaillent  d'imagtn.ttion  et  de  génie,  com- 
me les  poêles,  les  peintres,  les  musitiens, 
etc.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  N'être 
fms  e,n  humeur.  Ces  fai^'ons  de  parler  vieil- 
lissent. - 

Hu»rRtJR,8e  dit  encore,  absolument,  de 
liMnimeur  chagrine,  tu*  ia  niaiiv.iise  humeur. 
Cet  homme  a  toiijuuics  de  l'humeur.  Cela  lui 
donna  beaucoup  d  humeur.  Il  y  a  de  l  humeur 
dans  son  procédé,  dans  sa  n'pouse*  Il  met  de 
l  humeur  à  ce  qu'il  fuit.  Prendre  di  l'humeur, 
Etie  sujet  à  l'humeur.  Var  mcnai.e ,  Je  luifif 
rai  bien  pas.srr  son  humeur. 

Il  •  se  pi-end  (piel(|uelois  pour  Fantaisie, 
caprice.  Chacun  a  ses  humeuis.  Cest  une 
mauvaise  humeur  qui  lui  a  pris.  Essuyer  les 
mauvaixes  humeurs  de  que/qu'un. 
,'  Kanu  ,  C'est  un  houime  d'humeur.  C'est 
'lin  homme  capricieux  et  d'humeur  inégale. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  C'est  un 
homme  qui  n'a  poiût  d  humeur,  qui  est  sans 
humeur,  qui  a  une  grande  egalifé  d'humeur. 

Fam. ,  N'avoir  ni  humeur  ni  honneur,  se 
dit  D'une  personne  que  les  aliVouts  ne  tou- 
(hent  plus;  et  (jui^a  perdu  tout  sentiment 
d'hoiHieur.  ^' 

KiiMRUR  ,  se.  disait  autrefois  ('ans  le  sens 
<le  Penchant  à  la  plaisanterie,  d'oiiginalilé 
facéliiuse.  ('et te  ac-r<*ption  a  NÏeilli,  ma'i»  on 
recoinnicMce  à  remplover. 

III' AS  IDE.  /ulj.  lies  deux  genres.  Qui  est 
d'une  substance  a(|ueuse,  (|ui  tient  de  la 
nalui'e  de  l'eau.  Il  est  opposé'à  Sec,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  poésie.  L'humide  élé- 
ment, L'eau.  Le\  humides  plaines ,  l  humide 
sein  de  l'tmde^    l'humide  empire^  l.a  iner. 

HuMioR,  signilie  plus  ortlinairementy 
Moite,  qui  est  xijjreuvé,  <|ui  est  imprégné, 
chargé  de  (pfehpie  sid)stauce  oiV  vapeur 
a(|ueuse.  ///  ttrie  est  encore  toute  hun'ude. 
Uniiufie  humide.  Un  liai  humide.  Une  cluim- 
bre  humide-,  ^^ voir  les  mains  humides.  j4voir 
les  yeux  humides  de  larmes,  il  a  pleuré,  il  a 
encore  les  jeux  toiif  humides.  Iji  température, 
le  temps  est  humide.  Un  air  humide.  Ce  cli- 
mat,  ce  pays  est  froid  et  humide.  L'hiver  a 
été  fort  humide.  Dans  les  temps  Jiumides, 
Aprts  la  saison  humide. 

Cerveau   humide,  se  dfl,  par" une  erre 
vulf'aire,  de  La  men.d)rane  pituitaire,  lo 
qu'elle  abonde  en  sérosités;  il  e^st  obligé 
.se  moucher  souvent,    il  a  le  cen'eau    très» 
humide. 

Temftérament  humide.  Tempérament  (jiiî 
abonde  en  pituite.  Jiest  d'un  tempérament 
fort  humide.  .  . 

Hum I DR,  s'emploie  aussi  substantivement 
au  )ipi<'^^^'^i^>"i  '''  ^<*  prend  ,  d'ans  la  physique 
d'Arislote,  pour  Une  des  qîlatre  premières 
qualités.  L'humide  est  opposé  au  sec. 

En  Médec. ,  L'huntide  larlical,    Sorte  de 
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fluide  iinat;inaire  qu  un  préjugé  médical 
supposait  être  ie  principe  de  la  vie  dans  le 
curjis  humain.  , 

HUMIOEAIENT.  adv.  H  n  est  guère  usité 
que  pour  siguilier,  Dans  un  lieu  humide. 
£ire  logé  humùiementi 

IIUMIDITË.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  L'humidité  de  la  terre,  de  l'air, 
du  temps.  L'humidité  du  ce^i^au.  Un  lien 
bas  f  sujet  aux  humidités  <le  l'air  et  de  (a 
terre.  '• 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  humilie, 
qui  mortifie,  qui-»cause  delà  confusion, 
de  la  honte.  Cela  est  humiliant.  C'est  une 
chose  bien  humiliante'  pour  son  amour* 
propre.  C'est  une  chose  bien  humiliante 
d'être..»  aue  d'être...  Il  est  bien  humiliant 
d'être...  Il  lui^t  des  reproches  humiliants , 
une  réprimande  humiliante.  Refus  humiliant. 
Punition  humiliante.  Défaite  humiliante. 
Un  revers  humiliant.  Ces  aveupc  humiliants 
ont  dû  lui  coûter  beaucoup. 

HrMlLlATlON.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  s'iiumiiie,  on  est  humilié;  ou  État  aune 
personne  humiliée,  mortifiée.  Je  n'ai  pu  le 
'voir  dans  une  si  grande  humiliation  sans  lui 
pardonner.  Les  infirmités  humaines  sont  un 
graml  sujet  d'humiliation.  C'est  le  comble  de 
l'humiliation.  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  donnent 
de  la  confusion ,  de  la  mor.lijicalion.  Rece- 
voir les  humiliations  (jue  Dieu  nous  envoie. 
Il  a  essuyé  une  grande  humiliation.  C'est 
une  grande  humiliation  pour  lui ,  de  se  voir. 
,  traiter  de  cette  manière. 

'  llU3ilLIER.  V.  a.  Abaisserimortifiery  don- 
ner de  la  confusion.  Dieu  humilie  les  super- 
bes. Humilier  T orgueil,  la  fierté,  i audace' 
de  f/uelqu'un.  On  l'a  humilié.  Il  a  été  bien 
humilié.  En  termes  de  piété  '..Humilier  son 
cœur.  Humilier  son  esprit  devant  Dieu.  Etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pi'onom  per- 
sonnel. //  voudrait  que  tout  S'humili^t  dei^nt 
lui.  Dois-je  m' humilier  à  ce  point?  S'humilier 
devant  Dieu.  Humiliez-vous  devant  les  dé- 
crets du  ciel.  Un  cœur,  qui  s'humilie.  Qui- 
conque s'humilie  sera  extdté. 
,  HuMfLiÉ,  ÉE.  participe. 

Ul'AHLlTlÉ.  s.  f.  Vertu  qui  nous  donne 
lo  sentiment  de  notre  faiblesse,  qui  répri- 
me en  nous  les  mouvements  de  l'orgueil. 
Grande  humilité.  Profonde  humilité.  L'hu- 
milité est  le'  fondement  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Faire  des .  acteS  d'humilité.  Ld 
véritable  humilité  ne  consiste  point  dans  les 
dehors.  L' lut  milité  chrétienne  va  jusqu'au 
mépris  de  soi-même.  Pratiquer  l'humilité. 
Avoir  de  grands  sentiments  d'humilité.  Souf- 
frir les  mépris,  les  affronts  avec  hum'd'ité.  Il 
est  plein  d'humilité.  Rempli,  d'humilité.  Don- 
*^r  de  grands  exemples  d'humilité.   Son  air 

u milité  ne  m' en  impose  point.  Les  païens 

nt  guère  connu  la  vertu  tf  humilité.  .  . 

1  se  '  dit  quelquefois,  familièrement, 
pour  Défère»! ce,  soumission,  abaissement. 
Jh  l'en  ai  prié  en  toute  humilité.  Jl  m'a  de- 
mandé grâce  en  toute  humilité.  Je  confesse, 
en  toute  humilité,  que... 

HUMORAL,  AI.E.adj.  T.  deMédec.Qui 
a  rapport  aux  humeurs;  f^ipe  humoral'. 
Fièvre  humorale. 

IIUMOEtlS^li:.  s.  ni.  T.  de  Médoc.  La 
doctrine  des  médecins  hj^moiislcs.  Z7iw/7io- 
risme  n'a  ^presque  plus  de  partisans. 


HUR       i 

IIUAIORISTje:.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  souvent  de  l'humeur  sans  sujet,*  qui  est 
difficile  à  vivrez  Un  homme,  une  femme 
humoriste.  Dans  ce  sens,  il  est  familier.  . 

Humoriste,  se  dit  aussi  Des  médecins 
qui  attribuent  principalement  aux  humeurs 
les  divers  phénomènes  de  la  vie ,  soit  dans 
l'état  de  santé,  soit  dans  l'état  de  maladie. 
Médecin  humoriste, 

11  s'emploie  comme  substantif,  dans  l'un 
^t  dans  loutre  sens.  C/ést  un  humoriste,  La 
doctrine  des  humoristes. 

HUMUS. s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T.  di- 
dactique, emprunté  du  latin.  Terre  végé- 
tale. Une  couche  d'humus.  L'humus  est  or'^ 
dinairement  en  plus  grande  quantité  dans 
lès  vallées  que  sur  les  lieux  élevés,  -,       ^ 

':'     HUN 


HUNE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  1^ de  Marine. 
Sorte  de  plate-forme  élevée  qui  est  en 
saillie  autour  des  mâts,  et  sur  laquelle, 
quand  on  est  en  mer,  on  fait  monter  ordi- 
nairement un  matelot  pour  découvrir  de 
plus  loin.  Les  hunes  d'un  navire.  Monter  à 
ta  hune.  Mat  de  hune.  Grande  hune.  Hune 
de  misaine.  Hune  d'artimon.  Garnir  deipier- 
riers,  de  tromblons,.  etc.,  les  hunes  d'un 
vaisseau  de  guerre, 

HuifE ,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  pièce  de 
bois  terminée  par  deux  tourillons,  et  à  ià- 
c|uelle  une  cloche  est  suspendue.  ■ 

HUNIER,  s.  m.  (lï  s'aspire.)  T.  de  Ma- 
line.  Voile  qui  se  place  au  radt  de  hune. 
Grand  hunier.  Petit  hunier. 


HUP 

HtPPE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Oiseau  die  la 
grosseur  d'un  merle,  qui  a, une  petite  touffe 
de  plumes  suria  tète.  # 

Il  se  dît  aussi  de  La  touffe  de  plumeis  que 
portent  cet  oiseau  et  quelques, autres.  X« 
huppe  d'une  alouette.   '  „j^ 

HUPPÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  oise^aux  qui  ont 
une  huppe  sur  la  tête.  J loue t te  huppée. 

Il  se  dit,  figuréinent  et  familièrement, 
D'une  personne  riche,  notable,  de  haut 
parage;  mais  alors  on  ne  l'emploie  guère^ 
qu'avec  le  mot  Plus.  Il  s'y  est  trouvé  plu- 
sieurs gentilshommes ,  et  des  plus  huppés, 
des  plus  haut  huppés.  Il  y  avait  quantité  de 
femmes,  et  des  plus  huppées.  . 

Prov.  et  fig. ,  Les  plus  huppés  y  sont  pris. 
Ceux  qui  se  croient  les  plusS^abilcs  y  sont 
attrapés. 


HUR 


HURE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  J^om  que  Ton 
donneà  la  tête  dé  quelques  animaux ,  par- 
ticulièrement lorsqu'elle  est  coupée^  Une 
hure-  de  sanglier.  La  hum  d'un  saumon ,  d'un 
brochet. 

Fig.  et  fam.,  //  a  une  vilaine  hure,  se  dit 
D'^n  homme  qui  à  les  cheveux  mal  peignés 
et  H)rt  hérissés.  \>- 

HURHAU.  (H  s'aspire.)  Fpyez  Huk. 

HURLEMÉxXT.  s.  m.  (H  s'aspire.)*Le  cri 
prohîngé  que  fait  le  loup  ,  et  que  fait  aussi- 
(pu'hjirt'fois  lc#chieii.   On  entendait  toute  la 

nuit  le  hurlement  des   loups.   Le  hivlemcnt 

■'  -^       ■ 


HYA       ^ 

des  chiens.  Lés  chiens  poussaient  des  hurle* 
ment  s  affreux. 

Il  se  dit  i  par  analogie, .Des  cris  aigus  et 
prolongés  c|ute-ron  pousse  dans  la  douleur, 
dans  la  colère,  elc.  Elle  fit  des  hurlements 
lorsqu'on  lui  apprit  la  mort  ife  son  fUs,  U 
poussait  des  hurlements  de  rage, 

HURLER,  v.  n.  (H  s'aspire.)  Il  se  dit  Des 
loups  et  des  chiens  lorsqu'ils  font  un  cri 
prxHongé.^  On  entend  les  lottps  hurler.  Ce 
chien  a  hurlé  toute  la  nuit, 

Prov.  et  fig.,  il  faut  hurler  avec  les  loups, 
1\  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux. 
mœurs ,   aux   opinions  de  ceux   avec  qui 
Ton  vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoi- 
qu'on ne  les  approuve  pas  entièrement. 

Hurler,  se  dit,  par  analogie.  Des  cris 
aigus  et  prolongés  que  l'on  pousse  dans  la 
douleur,  dans  la  colère,  etc.  Il  ne  crie  pas, 
il  hurle.  Hurler  de  rage. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération ,. 
Parler  avec  emportement,  avec  le  ton.  de 
la  fureur.  Cet  avocat  a  tant  hurlé,  qu'il  en 
a  perdu  la  voix.  Une  tourbe  fanatique  hurlait 
sans  cesse  contre  lut,  -^ 

HURLUBERLU,  s.  m.  Terme  familier^ 
qui  signifie,  Inconsidéré,  brusque,  étourdi. 
C'est  un  hurluberlu.  Agir  en  hurluberlu, 

HUS 

HUSSARD,  s.  m.  (H  is'aspire.)  Cavalier 
hongrois.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom 
aux  soldats  des  corps  de  cavalerie  légère 
dont  l'uniforme  ressemble  à  ceUii  de  la 
cavalerie  hongroise.  Colonel ,  capitaine  de 
hussards.  Il  a  servi  dans  les  hussards.  Des 
hussards  furent  envoyés  à  la  découverte.  Le 
shako,  la  sabretache ,  le  dolman  d'un  hus- 
sard. Les  hussards  de  la  garde,.  On  disait 
autrefois  et  quelques-unsy disent  encore, 
HouSsard;  d'autres ^  en  plus  grand  nombre, 
disent,  Housard,  .         '* 

Couper  les  c^ins  des  chevaux  à  la  hus^ 
sarde.  Les  laisser  depuis  le  bas  de  l'enco- 
lure jusqu'à  la  moitié,  et  couper  le  reste 
jusqu'à  la  télé. 

>  Prov.,  Vivris  à  la  hussarde ^  Vivre  de  pil- 
lage. '      ^ 
.     '            "     HUT     • . 

HUTTE,  s,  f..  (H  s'aspire.)  Petite  loge 
faite  grossièrement  ayec  de  la  terre,  du  bois, 
de  la  paille,  elc.  La  hutte  d*un  berger,  La 
hutte  (l'un  pauvre  jHiysan.  Des  huttes  de  sau- 
vages. Les  huttes  des  soldats.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Les  /^raques  des  soldats. 
Voyez  BvKAQUE. 

^HUXTER  (SE),  v.  pron.  (H  s'aspire.) 
Faire  une  hutte  pour  se  loger.  J  peine  les 
soldats  eurent-ils  ie  temps  de  se  hietter.'  Ils 
se  buttèrent  comme  ils  purent.  En  parlant 
Des  soldats,  on  dit  plus  ordinairement,  Se'* 
baraquer. 

IIuTTji,  ÉE.  participe.  • 

*  HYA 

.  HYACINTHE,    s.   f.    Plante.     /  yez   Ja- 
cinthe. ^   .;- 

Hyacinthe,   se  (lit   aussi   d'Une  pierre 
précieusçqui  est  ordinairement  d'un  jaune 
tirant    siir   le   rouge.    Hyacinthe   d'Orient,, 
Hyacinthe  d'Allemagne, 
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En  Phî^rmaçiç,  Confection  dihyacintfle, 
Sorte  d'éleotuâire,  dans  la  cojnposilion  du- 
quel il  entre  des  pierres  d'Hyacinthe  avec 
beaucoup  d'autres  ingrédients. 

.UYADES.  8.  f.  pi.  T.  d'AsIrôn.  Assem- 
biàçe  d'étoiles  placées  sur  le  fiionL  du  Tau- 
reau céleste.  Les  anciens  cmyaient  que  le 
lever  ei  le  coucher  des  Hyades  étaient  toujours 
accompagnés,  de  pluie. 

En  Poésie  :  Les  sombres,  les  tristes  Hyades, 
Les  froides,  les  pluvieuses  Hyades,  Ces  ima- 
ges» qui  étaient  vraies  au  temps  des  plus 
grands  poètes  de  la  Grèce  et  de  Rome,  ont 
cessé  de  l'être  aujourifhui  sous  leur  climat 
même ,  le  lever  de  ces  étoiles  s'opérant  dans 
d'autres  saisons  qu'alors. 

.        •  •'-  ■'.  ■•• 

•••  ;  •,.■-■  H  YB* 

..-■■■     <"'':      /      ■ ,    . 

HYBRIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
né,  provenu  de  deux  espèces  différenles. 
Les  mulets  sont  des  animaux  hybrides.  Il  se 
dit  plus  souvent  Des  plantes  que  des  ani- 
maux. Plante  hybride,  f^arietés  hybrides,  Qn 
l'emploie  aussi  substantivement.  Les  My- 
brides  sont  stériles, 

HYD 


HYD 


HYD 


i^maux  du  corp&  politique.  L'hydre  des  i 
ions.  Cette  faction  est  une  hydre  à  cent 


D^O 


>  HYDATISBIE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
causé  par  la  fluctuation  d'un  liquide  ren- 
fermé dans  un  abcès. 

HYDRAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se.  dit  Des  médicaments  aux- 
quels on  attribuait  la  propriété  de  faire 
écpuler  la  sérosité  épancnée  dans  les  dilîé- 
rentes  cavités  du  corps  ou  dans  le  tissu  cel- 
lulaire. Jl  s'emploie  aussi  substantivement, 
au  masculin.  Donner  des  hydragogues  à  un 
malade,    • 

HYDRATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique Des  corps  composés  d'eau  et  d'un 
autre  corps,  tels  qu'un  oxyje  métallique. 
La  pierre  à  cautère  est  un  hydrate  de  potasse. 
Les  oxydes  sont  précipités  des  sels  par  les 
bases  alcalines  à  l'état  d'hydrate,  ~^ 

HYDRATÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
est  combiné  avQC  l'eau.  Minerai  de  fer  hy- 
draté, .  . 

HYDRAULIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  la 
science, .de  l'art  qui  enseigne  à  conduire 
et  a  élever  les  eaux,  ou  Des  machines  qui 
servent  à  Cet  objet.  Science  hydraulique. 
Machine  hydraulique,  ,J  ^  •    ' 

Orgue  hydraulique,  Orgue  qui  joue  par 
le  moyen  de  l'eau;  '     ^ 

Hydraulique-,  s'emploie  aussi  comme 
substantif  féminin,  et  signifie,  La  science 
hydrauli(|ue.  Cet  homme  entend  parfaitement 
l'hydraulique, 

HYDRE,  s.  f.  Nom  donné  par  quelques 
«luteuirs  à  une  sorte  de  serpent  qui  vitaarts 
les  rivières  et  dans  les  étangs.  Les  hydres 
mangent  le  petit  poisson,  , 

Il  se  ditplus  oixjinairement  d'Un  serpent 
fabuleux  que  les  poètes  feignaient  avoir 
sept  têtes, et  à  qui  il  en  renaissait  plusieurs 
dès  qu'oi)  lui  en  avait  coupé  une.  Hercule 
tua  l  hydre  de  Lerne, 

Il  se  dit,  fignrément,  dans  le  style  élevé, 
d'Un  mal  qui  'augmente  à  proportion  des 
efforts  qu'on  fait  pour  le  détruire.  En  ce 


Des 

factions 
têtes,  Cest  une  ky^'irt^oujours  renaissante. 

Hydbb,  en  Astronomie ,  est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 

HYDBOCÈLE.  t.  f.  T.  de  Médec.  Tumeur 
due  à  l'accumulation  de  la  sérosité  dans 
le  tissu  eellubire  du  sci*otuiD,  ou  dans  quel- 
qu'une des  enveloppes  du  testicule  et  du 
cordon  spermatique.  A%*oir  unt^hydrocèle. 
Guérir  une  h)-drocèle.  Faire  la  ponction  pour 
guérir  une  hydrocèle,  * 

HYDROCEPHALE,  s.  f.  T.  de-  Médec. 
Hydropisie  de  la  tête.  Hydrocéphale  chro- 
nique. Hydrocéphale  aiguë,  '■ 

UYDROGHLORATE.  S.  m.  T.  de  Chimie. 
NonT  générique  des  sels  formés  d'acide  hy- 
drochlorique  et  d'une  base  quelconque. 
Hydrochlorate  d'ammoniaque.  Hydrochlorate 
de  morphine,  de  quinine.  On  dit  aussi.  Mu- 
riate.       . 

HYDROCHLORIQtJE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  D'un  acide  gazeu;L  formé  dé  par- 
ties de  chlore  et  d'hydrogène  égales  en  vo- 
lume. L'acide  hydrochlorique.  On  le  nomme 
aussi ,  Jcide  muriatique,        * 

HYDROCOTYLE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  ombellileres,  dont  plusieurs  es- 
pèces croissent  dans  les  lieux  humides  ou 
marécageux.  Y oy ez^Écuelle-d'eau. 

HYDRODYNAMIQUE.  8.  f.  Science  du 
mouvement,  de  la  pesanteur  et  de  l'équi- 
libre des  fluides. 

HYDROGENE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Gé- 
nérateur île  l'eau-  Il  ne  se  dit  que  de  La 
substan'ce  aéri forme  autrefois  connue  sous 
le  nom  d*Mr  ou  de  Ùaz  inflammable ,  et 
dont  la  combinaison  avec  le  gàz  oxygène 
forme  de  l'eau.  L'hydrogène  est  toujours  à 
l'état  de  gaz.  Gaz  hydrogène.  Le  gaz  hydro- 
gène est  quatorze  fois  et  demie  aussi  léger 
que  l'air.  L'extrême  légèreté  du  gaz  hydro- 
gène le  rend  très-propre  aux  expériences  aé- 
rostatiques. Remplir  un  aérostat  de  gaz  hy- 


^<  ns,  il  n'est  guère  usité  que  lôi-squ'on  parle  |  L'hydftmel  est  adoucissant  et  laxatif. 


drogène. 

Hydrogène  carboné,  sulfuré,  etc. ,  Hydro- 
gène qui  tient  en  dissolution  du  carbone, 
du- soufre,  etc.  ,  Le  gaz  hydrogène  carboné 
sert  à  l'éclairage. 

HYDHOGèiTB,  se  dît  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Du  gaz  hydrogène  carboné 
que  l'on  emploie  à  l'éclairage.  L'hydi'ogène, 
le  gaz  hydrogène  donne  une  lumière  tiès-vive. 
Eclairage  au  j;az  hydrogène.  Voyez  Gaz.. 

iIYdrogENÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  est  coi-nbiné  avec  de  l'hydrogèrte. 

HYDROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  rhydmgraphie. 

HYDR^OGRÀPHIE.  s.  f.  Connaissance  ou 
description  des  mers;  Art  de  naviguer.  L'hy- 
drographie  enseigne  à  pointer  les  cartes ,  à 
diriger  les  routes,  à  faire  des  ^bse/ya fions 
astronomiques,  etc,  Professeurd'  hydrographie. 
Cartes  (fhydrogmphie,  ' 

HYDROGRAPHIQUE.  adL  des  deux  gen- 
res.  Qui  appartient  à  rhydrographie.  Des- 
cription hydrographique.  Carte  hy démographi- 
que. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturélie  qui  traite  des  eaux  et  de  leurs 
diffiTen les  espèces.  ^  ,^  . 

HYDROMEL,  s.  n).  Sorte  de  breuvage 
fait  d'eau  et   de  miel.   Faire  de  l'hydromel. 


Hydromel  vineux.  Hydromel  qui  a  éprou-( 
vé  une  espèce  de  fermentation,  et  qui  est    ' 
plus  fort  que  l'hydromel  ordinaire. 

UYDROMÈTRE.    s.    m.  Instrument  qui; 
sert  à  mesurer  la  pesanteur,  la  densité.,  la 
vitesse  ou  la  force  des  fluides. 

HTDROMÉTRIE.  «.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  l'hydromètre. 

■YDROPHOBE.  s.  et  adj.  des  deux  gcu- 
•res.T.  de  Médec.  Celui  où  celle  qui  a  l'eau  et 
tous  les  liquides  en  horreui;.  On  le  dit  par- 
ticulièrement de  Ceux  qui  sont  attaqués  de 
la  i*age.  77  est  hydrophobe.  Un  hydroj^hobe, 

HYDROPHOBIE.  S.  f.  T.  de^lédec.  Hor- 
reur de  l'eau  et  des  autres  liquides.  Z7y^/o- 
phobie  est  un  symptôme  de  la  rage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  rage  même.  Étn. 
atteint  d'hydrophobie, 

HYDROPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  est  malade  d'hydropisie. 
Devenir  hydropique.  Mourir  hydropique.  Il 
est  hydropique. 

Il  s'emploie  aussi  substanli vérifient.  C'esi^ 
un  hydrepique,  • 

HYOROPISIE.  s.  f.  T.  de  Médec,  Accu- 
mulation de  sérosité  dans  quelque  partie^fq  •», 
corps  où  il  ne  devrait  point  y  en  avoir.  Hf-  ' 
dropisie  générale,    HjdropiAfc   de  poitrùu . 
Hydropisie  de  la  tête,  des  yaix,  etc.  *  *    , 

Il  se  dit  surtout,  dans  le  langage  or^li- 
naire,  de  L'hydropisie  du  bas-ventre,  q«i,», 
produit  une  enflure  plus  ou  moins  considé»  •* 
rable.  Dans  l'hydropisie ,  on  est  toujonf^*» 
altéré.  Être  menacé  d'hydropisie.  Mou'rt^  '  * 
d'hydropisie.  On  soulage  l'hydropisie  par'^ia, 
ponction*  '  •      "*  .  '  ,  ', 

.  HYDROPNÉUMATÏQUE.  adj.  des  d(Hi,y, , 
genres.  T.  do  Chimie.  Il  se  dit  De  l'apparf  J»  • , 
qui  sert  à  recueillir  les  gaz,  et  dont  la  pièr**»»* 
principale  est  une  (^ve  remplie  d'eau. -/y^-**, 
pareil  hydropneumatique.  Cuve  hydropneû^*  *  ' 
matique,  •/,*,*' 

HVDROSCOPE.  s.  m.  Celui  que  l'on  s*»*;-'|| 
pose  avoir  la  faculté  de  sentir  les  émaiip-»*; 
tions  des  eaux  souterraines. 

HYDRPSCOPIE.  s.  f.  Prétendue  faculté 
de  sentir  les  émanations  des  eaux  sou  ter- 
raines. 

HYDROSTATIQUE,    s.    f    Partie   de    la 
mécanique  qui  considère  la  pesanteur  des 
corps  liquides,  et  surtout  de  l'eau,  ou  celle  ■  - 
des  corps  solides  posés  sur  des  corps  lt<{ui- 
des,  en  les  comparant  les  uns  aux  autres.  . 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Balance,  hydms  ta  tique, 

HYDROSULFATEou  HYDROSULFURK. 
s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom' générique  des  seU. . 
fornrjés  d'acide    hydrosulî'urique    et   d'une 
base  quelconque.  Hydrosulfate  d' ammonia- 
que, etc,  \  ■ 

HYDROSULFURIQIIE.  adj.  T.  de  Chi^ 
mie.  Il  se  dit  D'un  acide  formé  de  soufre 
et  d'hydrogène,  qui  est  gazeux,  incolore, 
et  d'une  odeur  fétide  analogue  à  celle  des 
œufs  pourrie  L'acide  hydrosulfuriquc  sr 
trouve  dans  quelques  eaux  minérales,  dans 
les  fosses  d'aisances ,  etc, 

HYDROTIQIJE.  adj.  des  deux  genre.^, 
Terme  de  Médecine ,   synonyme  iVHydni- 

HYDRURE.  s.  m,  T.  de  Chimie.  Noji. 
que  l'on  donne  aux  composés  d'hydro;;c;V' 
et  de  tout  autre  corps  simple  que  l'oxy- 
gène, lorsqu'ils  ne  sont   ni-  acides  n?  g.i- 
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,  de  potassium,    de   héros.    Hymne  en    i'ffonneitr  d* Apollon,  eri\      Ht1»i:THI|K.  adj.  et  s.  m.  T.   d'Archit/ 

r  honneur  Heférès.   OttUtHHffue   a  fait  des   Édifice,   t<|iiple  découvert.  Les  temples  dt 
Ç  hymnes   en    l' honneur    de    tfuelffues    dieux.    Jupiter',   du    Ciel,   du  Soleil,  étaient  hypè" 


HYlËM.iL,  ALE.  adj.  Qaî  appartient  à 
l'hiver.  Il  se  dit  principtatciiient  Oes  plantes 
qui  croissent  en  hiver.  Hautes  hyemo les ^ 

HVh'SE,  s.  f.  r.  d'Hisl.  na(.  Quadru- 
pède de  l'Asie  et  de  rA(rii{tie  méridionales, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup. par 
son  naturel  carnassier,  jiar  sa  taille  et  par 
la  forme  de  sa  tète,  mais  qui  en  dilTère  prin- 
cipalement en  ce  qu'il  n*a  que  quatre  d<>i{{ts 
à  (:ha(|ue  pied,  et  ({u'il  a,  comme  le  blai- 
reau, une  poche  entre  Taiius  t*l  la  (|ueue. 
L  hyène  fouille  les  tomhettux  pour  se  rr/Kit- 
tre  dé  la  c/iair  des  cadavres.  La  tanière  autie 
hyène. 

'  ^  HYG 

HYGIENE.  0.  f.  Partie   de   la  médecine 

qui    Iraile  de   la  manière  de  conserver  Ha 

santé-  Pnfesxeri hygiène.   Traité  d  hygiène. 

L/nxiène  publique.  1 

H  YGlÉXK^t  K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

V  ;\;i(ipMort  à  rhyj^iène.  Siàns  hygiénitjues. 
'HYGROMÈTRE,    s.    m.    Inslrùmenl    de 
physique  servant  à  mesurer  lé  degré  d'hu- 
mi<j(ilé  ou  <!e  séi.:heresse  de  Tair.  jUn  hygro- 
mède  à  cheveu.  - 

^  :|fYGRf).MFrrRIE.  s.   f,  Science  qui  s'oc- 
cKpe  >le  déterminer    Telàt   d'humidité   ou 
de  séclieresst*  d«-  l'air. 
'      ilYGROMÉTRIQi:E.  adj.   des  ffeux,  gen- 

î'ï^s.'ll  ^e  dit  Des  corps   (|iii   sont   parlicu- 

^  \i^jement  sensibles  aux  cli.ingen^ents  acci- 

\  pjèj^iA^  d'humidilé  ou  de  sécheresse  (ie4^r. 

, .  Ce  corps  fiosscde  des  propriétés  hygro/nétri- 

*  «  fies  fort  remarquaùles. 

«      .  \  '  •  ,      ■ 
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L 'liynine  d'Jptjllon ,  de  Cérès.  Hymne  à  Cèiès , 
à  f'énus. 

.  Il  s'emploie  ordinairerrient  au  fémimn , 
ennarlanl  Des  hymnes  <|.uoii  x'hanle  dan^ 
Vtf^h^i.  Entonner  une.  h) mne,  CAunter  une 
/iymne.  Une  belle  hymneu  '      \ 

HYO^ 

HYOÏDE,  adj.  et  «.  fil.  T.  il*Anat.  Il  se 
dit  DeTos  qui  est  a  la  racine  de  .fa  iangue, 
et  qui  a  une  certaine  ressemblance  de  lorme 
avec  rUpsilon  des  Grecrs  (o).  L'os  hyoïde, 
ou  ^ubflautiv^îiiàeiit ,  L'hymdt, 

•      ■ 

KYP 

,  •  ■  ■  '       p       ' 

HYPALLAGE.  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
Fij;ure  par  laquelle  on  parait  attribuer  a 
certains  niots  d'une  pbiase,  ce  qui  appar 
tijfnt  a  d*aulres  mots  ae  cftle  phrase,  sans 
cependant  (ju'il  soit  possible  de  se  mépren- 
dre au  sens.  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  Un  mait 
point  de  souliers  dans  ses  pieds ^  au  lieu  de, 
//  n'avait  point  ses  pieds  dans  des  souliers; 
et.  Enfoncer  son  chapeau  dans  sa  tr'te,  au 
lieutle,  Enfoncer  su,  tête  dans  st^fi  chapeau. 

llYPtlHUATE.s.  f.  Figure  de  granunaire, 
qi|i  consiste  a*interyertir,  à  ren verser  l'ordre 
naturel  du  discours.-  ^r— 

HYPEUBOLK.  s,  f.  Figure  de  rhétorique  , 
(|ui  coiisiste  à  augnienter  ou  à  diminuer  ex- 
cessivement la  vérité  des  choses.  Discours 
rempli  d' hyperboles.  Ce  que  je  vous  dis  est 
vrai^  ce  u  est  point  une  hyperbole.  Je  t^jus 
le  dis  sans  hjpérbole.  L'hyperbole  est  un  peu 
forte,'      .  . 

iiYPKRROLB,  en  fermes  dsl  Mathcmatî- 
j]ue,  signifie^  L.a  section  laite  daUs  un  cône 
du  sccoiid  degié  par  un  plan  qui,  étant 
prolongé,  rencontre  lés  deux,  uappes  de 
celle  Su liace^  ^"~>^..,^^- 

IIYPKKIIOLI<^UE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  exagèVe  beaucoup  au  delà  du  vrai. 
Discours,,  langage  hyperbolique.  Expressions 
hypfrboUfpies. 


V 


\. 


WymEN  et  IIYWÉXÉE.  s.  m.  (  L'N  ïinale 
oèTait  sentir  dans  Dyoieu.  )  Noms  de  la  di- 
vinité païenne  qui  présidait  aux  noces,  ati 
mariage,  ils  s'emploient  l'un  et  raiitre  dans 
plusieurs  phrases  onétiques  el  figurées  qui 
se  disent  en  parlant  Du  Uiariage.  Le  flam- 
beau de  l'hymen.  Jllumer  les  Jlambeauxid' hy^ 
nichée.  Les  chastes  feux  de  l'hymen.  Les  au^ 
tels  de  l'hyménée.  Ije  joug  de  ihymMée.  Vivre 
sous  les  lias  de  l'hymen.  Oo  dit  aucsi,.Z,e 
dieU'd' hymen  f  le  dieu  d'hy menée. 

Ils  s  emploient,  par  exten.«ion,  dans  le 
style  poeti (pie,  pDur  Union,  mariage.  Heu- 
reux hyménée.  Hymen  bie^t  assorti.  Les  fruits 
de  notre  hymen,  * 

Hymeut,  en  termes  d'Anafomîe,  Bepli 
membraneux  qui  se  trouve  ordinairement, 
chez  les  vierges,  à  l'entrée  du  vagin. 

HYMÉ.XOPTKRE.  adj.  des  deux^genres. 
T.  d'Hisl.  nal.  Il  se  dit  Di^s  insectes  qui  ont 
quatre  ailes  membraneuses,  -  nues,  à  ner- 
vures longitudinales,  teMes'(|ue  les  abeilles, 
les  guêpes,  les  fourmis,  etc.  Insecte  hymé* 
novtère. 

Il  s'emploie;  souveiit  anssi  comme  sub- 
stautir  masculin.  L'ordjr  des  hyuèénoptèresç, 

lîY.M.Vlî.  s.  m.  Cantique  en  l'honneur  de 
la  Divinité.  Seigneur,  quels  hymnes  sont  di- 
gnes  de  vous  ?• 

Il  signiliait,  chez  les  ancv^ns.  Une  s^rle  ,  o   »   i         ii  f 

de  pocme  en   l'honuûUv   des  dieux  on  des  //w//f,  «Le  culte  quon  rend  au\  saints.  .        r  beaucoup  d  hyjx)gces  aux  environs  de  Tljèb 


Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
esl  sujelle  à  exagérer  dans  tout  ce  qu'elle 
dit.  Cet  homme  est  ffji't  hyperbolique. 

Hyperholique,  eif  termes  de  Malhéma- 
ticpie,  signifie.  Qui  a  la  forme  de  .l'hyper- 
bole, ou  qui  dépend  de  ses  propriétés. 
Eiguiv  hyfterbolique.  Verre  hyperbolique.  Mi' 
roir  hyfHrbftllque. 

HYPKRROIJQUEIHENT.  adv.  Avec  exa- 
gération. I^arler  hyf)erboliquenient.  Cela  est 
dit  h^perhotiffuement. 

liYPKRUORÉE.  adj.  des  àeux  geniTS.  Il 
se  dit  Des  peuples,  des  pays  très-septentrio- 
naux. Les  nations  hyperbovées.  Les  mers  hy- 
pei borées.  On  dit  sTussi,  dans  le  même  sens, 
Uyperboiéen ,  enne.  ., 

"^HYPElUiRITIQUE.  s.  m.  Censeur  01  Iré, 
criti<pie  qui  ne  laisse  passer  ^aucune  fuu(le, 
qui  Jie  pardonne  i  i.eii. 

MYI»l<:RDirLIE.  s;  f.  Terme  de  Théologie, 


thres. 

HYP.XOTIQITE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  .se  dil  Vi^t^  remèdes  qui- provo- 
quent le  sommeil'.  Od  dit  plus  conimuné- 
menl ,  Narcotique. 

HYP<IH:i>.M)RE.  s.  m.  T.  d'Anat.  On  ap- 
pelle ainsir Les  parties  latérales  de  la  régioa 
supérieure  du  Lài-xenirt. L'hypoco/idre  dttkt, 
L  hypf)Condre  gutiche. 

tlvpocojiD^B,  se  dit  aussi  pour'Hypo- 
Qondriaque.  C'est  un  hypocondre.  Dans  ce 
sens,  on  l'emploie  également  comme  adjec- 
tif» /Lest,  d  aevient  hyfiocondre. 

HTPU<:0.\DRIAQtË.  adj,  des  deux  geii^ 
res.  T;  de  Médec.  Qui  appartient  à  l'hypo- 
condrie. Jjfection  h>p*»condriaquc. 

Il  signifie  aussi,  Qui^est  atteint  d*hypo- 
condrie.  La  trop  grande  solii mie  peut  rendre 
hypocondriaque.  Il  est  hypocunditaque.  Elle 
est  hypocondriaque. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif. 
Les  hypocoudriaqiws  sont'  mélancoliques  et 
lusinuuaires.  C'est  un' hypocondriaque, 

llYPOCONORtE.  s.  f.  T.  de  MécSec.  Sorte 
de  maladie,  ordinairement  de  limgue  durée^ 
ipii  rend  bizarre  et  morose,  et,  dans  la- 
ijuelle  on  se  plaiiit  de  douleurs  variées,  de 
M>uMrancef.  excessives,' malgré  les  a|>pStén- 
ces  d'une  santé  assez  bonne.  Des  chagrins 
fnofonds ,  des  habitudes  sédentaires ,  etc., 
prédisposent  à  l'hypocondrie.  Etre  atteint 
d'hypocondrie.    '  • 

'  il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  espèce 
(le  mélancolie  ou  de  tristesse  habituelle.  X//ie 
sombre  hypocondrie. 

HYPOCRAS.  s.  m,  E^pecede  liqueur  faite 
avec  du  vin,  du  suére,  de  la  cannelle,  et 
d'autres  iugî^tlielilts. .        . 

HYPOCRISIE.Xs.  f.  Vice  qui  consiste  à 
affecler  une  piété ,\uiie  ver'.u,  un  sentiment 
louable  qu'on  b'a  pas.  L'hyfif)crisie  e^f  dé' 
testable  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 
Etre  dévot  sans  hy/tocrisie.  /èfait  l' homme  de 
b/erif  mats  toute  sa  conduite  n* est  qu'hypo" 
crisie.  Son  hypocrisie  sera  démasquée.  Il  a 
l'hypocrisie  en  hameur. 

'|IYP<m:iHTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

a  dç  l'hypocrisie;  ((i»i  àflecle  des  apparences 

de  piété,  de  probité,  de  douceur,  etc.  V>/ 

homme  est  hypocrite  au  dernier ^nuiit.  Cette 

fçmme  est  Ihen  hypocrite. 


Il  .s'ap])liqiie  également  Aux  manières^ 
aux  actions,  etc.,  d'une  péi^sonne  hvpocrite. 
ySvoir  Cair  hypocrite,  ta  conte lutnce ,  la  mine 
hypocrite,  une  gravité  hypocrite ,  un  tan  hy- 
pocrite. Une  déférence  hjpocrite.  Vu  zèle 
hypocrite.  '  **• 

Il  s'einpioie  aussi  comme  8ub.stantif,  eo 
parlant  Des  personnes.  //  fnt  le  déx'ot, 
l'homme  de  bien,  hiais  c'est  un  hypocrite.  Un 
f'i'anc  hypociite,  un  vil  hyptjcnte.  • 

HYPOGASTRE.  s.  m.  T..  d'Anat.  La  par- 
tie inférieure  tlu  bas-ventre. 

llYI>«GASTRIf}i:E.«dj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  îqiparlient  à  rhy^pogailre. 
y  L/.1  région  hypogastiiqiie,         '       • 

HYPOGÉE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Souterrain. 


qui  n'e^Tt-^tisité  que  dans  cette  locution,  /^  H  se  dit,  parliciilirremenK  Des  excavations 
c/////»  ^/7n/;f/Y/M//>,  Le  cultecpi'on  rend  àl  la  et  des  consli  iiclions  souterraines/ où  les 
sainte  Vierge,   par  opposition   au    T/////;  r/c    anciens  déposaient  leurs  morts.  On  trouve 


> 


. 


11  «•« 
Temple 

UYP< 
se  dit  £ 
gue,  et 
goût.  I\ 
Les  hyi 

HYP 

pot,pe 

.  et  une  j 

Hypc 
dit  Pu 

HYP 
T.  de 
celte  In 
f^u  Ver 

;  HYP 

'  logie.  C 
s'est  ut. 
moine. 

HYP 
qui  est 
gle-  reci 
des  tro 
carré  Ci 
rectang 
Stru^ts 

HYP 
T.  4e  . 
.Créanci 

Detti 
pothèq 

Jnsci 
pothèq 

HYP 

.  Thypol 
hypotht 
persuni 
hypotht 
HYP 
réel  qi 

.  sûreté, 
d'une 
mains  1 
thèjquei 
ciaire. 
que  pr 
thèque 


r' 


\ 


r' 


.1 


/ 


^ 


dArchit/ 
m  pif  s  de 
nt  àypè^ 

enr«!.  T. 
li  provo- 

>niiiiuné- 

t.  On  ap- 
la  l'éciua 
uire  attkL 

ir'Hypo- 

Daiis  ce 

ne  adjec- 

leux  geti^ 
à  l'hypo-- 

d'hypo- 
ritt  rettf/re 
li^ue.  Elle 

ubstantif. 
ttUques  et 

ue, 
iec.' Sorte 

ue  durée^ 

dans  la- 

criées,  de 

a|)pâtén- 
s  chftgrins 
reSf  etc., 
re    atteint 

ite  espèce 
lielle.  6^/ie 
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hypothèque,  fH'oir  droit  d' lixpothèque  sur  tous 
les  biens  de  qiudqu'un ,  sur  une  terre,  sur  un 
immeuhk.  Une  femme  a  h\/)olhè(fite  sur  tous 
les  biens  de  son  mari^  du  jour  de  son  maritif^e. 
ti/n  bien  char^fè,  grevé  d'hypothèques.  Un 
bien  libre  d' hypothèques.  Consentir  une  hypo- 
thèque. Stipplétnent  d'hypothèque.  Béduction 

'UYÎ>0ÎSTASÉ.  s. f.  T.  de  Théologie.  Siip--|^/'^>/><W*èy«tf.    Être  jjrè mie r  en   hypothèque. 

bif  personne,  lly  a  en  Dieu  trois  hypost uses    Énè  subroge   à  l'hypothèque.    Donner   une 

terre  en  hypothèque,  po^r  hypothèque.  Purger 
les  hypffihèques.  Éteindre  une  hypothèque. 
Une  projuesse  sous  seing  privé  ne  parte  point 
d'hyf)othèque,    n'emporte  point ,    ne    donne 


.     HYP 

.  11  8*emploie  quelquefois  adjectivement. 
Temple  hypogée, 

UYPOtiLOSSE.  adj.  et  s.  m.  T.  d*Anat.  Il 
se  dit  Des  nerfs  qui  se  distril>uent  à  la  lan- 
gue, et  qui  servent  à  la  rendre  l'organe  du 
goût.  Nfrf  hypoglosse.  Le  grand  hypfjgtosse. 
Les  hyp(/glo.ises. 


pot 

et  une  seule  nature. 

'Hypostasb,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  Pu  sédiment  des  urines. 

HYPOSTATIQrE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Théologie.  Il  n'est  usilé  que.  dans 
cette  locution ,.  Union  hypostattqtte ,  L'union 
(jlu  Verbe  avec  la  nature  luymaine. 
;  HYPOSTATIQUEMEVTdadv.T.deThéo- 
•  logie.  D'une  manière  h}  postah({t«£.  L;  k'erbe 
S  est  uni  hypostatiquement  a  la  nature  hu- 
maine. 

HYPOTÉXtJSE.  s.  f.  T.  de  Géom.  Le  côté 
qui  est  opposé  à  Tangle  droit  dans  un  trian- 
gle- reQ\Jàn^e.  L' hypoténuse  est  le  plus  grand 
des  trois  cotés  d'un  triangle  rectangle.  Le 
carré  construit  sur  rhyp*)ténu.se  d'un  triangle 
rectftngle,  est  égal  à  la  somme  fies  carrés  coti- 
Stru^ts  sur  les  deux  autres  côtés. 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  c|c  J^rispr.  Qui  a  droii  d'hypothèque. 
.Créancier  hypotheoÊtte. 

Dette  hypothécaire ,  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. '•   * 

Inscription  hypothécaire,  Inscription  d'hy- 
pothèque, fojes  Iwschiptiow. 

HYPOTHÉCAIBEMEX T.  adv.  T.  de  Ju- 
^  rUpr.  Avoo  hypothèque;  ou  Par  rapport  à 
rhypothèqne,  aux  hypothèques.  S'obliger 
hypothécairement.  L 'héritier  est  te.nu  des  dettes 
personnellement  pour  sa  /Mirthéi  éditait  e,  et 
hypfjthécairemetitpourletoum 

HYPOTHÈQUE,  s.  f.  T.  <l?Jnrispr.  Droit 
réel  qui  grève  les  iiameul  les  VlTeciés  à  la 
.  sûreté,  à  l'âcq'iittemenl  d'une  oblij^ahon, 
d*une  dette,  et  qui  .les  suit  m  (pielques 
mains  qu'ils  passent.  Les-pi'iviléges  et  hypn- 
thèjques.  Hypothèque  légale.  Hypothèque  judi- 
ciaire. Hypothèque  conventionnelle.  Hypothè- 
que privilégiée.  Hypothèque  géuéi'ole    Hypo- 


point  hypothèque.  Déroger  à  son  hypothèque. 
Bureau  de  la  conse/vation  des  hypothèques. 
Conservateur  des  hypothèques.  Déclaration 
d'hypothèque.  Inscription  d'hypothèque.  Le 
registre  des  hypothèques.  L'insçiiption  con- 
serve l'hypothèque  pendant  dix  amiées. 

HYPÔTHà^UE.  s.  f.  Composition  faite 
avec  de  reau-de->ie,  du  sucre,' des  fruits, 
etc.,  qu'on  boit  après  le  repas.  Boire  de 
l'hypothèque.  Prendre  d-e  l'hypothèque.  Hy- 
pothèque de  muscat,  de  coings  etc.  Ce  mtft 
populaire  a  \ieilii. 

HYPOTHÉQUER,  v.  a.  T.  de  ^prispr. 
Soinnettre  à  l-h>p6lhè(|ue,  donner  pour 
hypothèque.  Hypothcquei  tous  ses  biens. 

Hypothéqué,  ée.  participe.  Uniihmeuble 
hypothéqué. 

Fig.  et  fam. ,  Pjre  hypothéqué ,  Avoir  une 
sdTité  fort  délabrée,  avoir  plusieurs^  inlir- 
\\\\\.es[^v^\e^:  Il  est  bien  hypothéqué. 

HYPOTHÈSE,  s;  f..  T.*  de  Philosophie. 
Supposition  d'une  chose  soit  possible,  soit 
iuipossible,  de  laquelle  on  tire  uue  consé- 
'(juence.  Faire  une  hypothèse,  Etablir  un.p 
hypothèse.  J'argumente  sur  rotre  hypothèse, 
de  l'hypothèse  que  rous  posez.  Dons  cette 
hypothèse,  dans  votre  hypothèse,  il  serait 
impossible  de,.. 

\  Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  plu- 
sieurs choses  Vpi'ou  iniagine  et  «ju'on  sup- 
pose |M)ùr  parvenir  phis  Taêileiiient  à  l'ex- 
pliealion  de  certains  phénomènes;  ce  qu'on 
ap|ielle^autremeiK  et  plus  côunnuiiément 
Système.  L'hypothèse  de  Ptalomée.  L  hypo- 
thèse de   Ticho-Bilahé. 


thèque  spéciale.  4ncienne  hypothèque.  Àvoir.^-  ^  Il  se  dit  'pareillement  d'Une  proposition 


, A   ;    ^     HYS  gf r 

particulière  comprise  sdïîs  la  thèse  générale.   ^' 
Béduire  la  thèse  a  I  hypothèse,   f'^enous  df  la^ 
thèse  (\  l'hypothèse.  Appliquer  la  thèse  à  l'Jtj:*} 
pothèôe.  ,    *  \    .      \ 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  ijes  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  unèhypothèse.  Proposi' 
tion ,  raisonnement  hypothétique, 

HYPOTHÉTIQUEME.NT.  adv.  Par  hvpo- 
thèse,  par  siqiposition.  Cela  n  est  ùroiqu  hy- 
pothétiquement,,  ■    *     ■  m 

HYPOTYPOSE.  s.  f.  Figure  de  rbélori- 
que  :  descrip*.ion  animée,  peinime  \ive  et 
(rappanlé.  6V^*e  hypoty/jose  jjruduit  un  grand 

HYS 

»  HYSOPE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  aro- 
matiqtie  de  la  famille  desT,abiéi'S. 

Fig. ,  Il  connaît  tout,  depuis  le  cèdre  jusqu'à  • 
l'hysove,,   se  dit   D'un  hoanmé  fort  inshuit 
dans  les  sciences  naturelles,  et  sif»nifie  (ju'Il  . 
;Connait  depuis  Jes  plus  grandis  choses  j4as- 
qu'aux  plus  petites. 

HYSTÉRIE,  s.  f.  T.  de  Méfiée^  Maladie 
chroni(^ue  particulière  aux  femmes  :  ello  j'U^» 
due  à  l'extrême  sensibilité  du  s}sl('me  nva-*' 
veux,  et  se  manifeste  parues  iuii\i;!s>r>us 
générâ"le8',  pJus   ou-  moins    rie(pu'i!tes,»îl<1*  * 
coiiîpagnces  de  suffocation  et  d'iuie  peHe** 
pVesque  complète  de  connaissance.  Une  at^, 
taqfie  d*  hystérie.    .  »,»*,' 

HYSTÉRJQl^E.  adj.  des  deux  genres/aP., , 
dç  jViédec.  Qui  appartient  à  f  hysiétie.  ^/^C-t  ' 
fection  hystéiique.  r(tl)eius  hystctiques.  Ph^-^l 
nomènes  hystérique^^^^^  ,  »••» 

11^  se  dit  au?r^jî5^e  femme  attaqKéfc*; 
d'h^Gtci'ic.  Cr/fe  femme  est  hystérique.      *"' 

IIYS'I'ERITE.  s.  f.  T.  de  Âiédee,  lntl.|mV: 
matiori  de  la  matrice.  *** 

.  '    HYSTI^ROCËLE.  s.  f.  T.  de  Médec' îlrfV'' 
nie  (le  malrice.     '  .  .  » .  •• 

HYSTÉRblJTHE;   s.  f.  Pierre  oii  péAV/. 

fî^'alion  (lui  offre  une  représenta  lion  a;>îx«»  ' 

1-1  II        111       1    »    > 

exa(  te  des  parties  naturelles  de  la  Icmii^ic.  » 

HYSTÉROTOAIE.   s.    m.   T.   de   Cihirur. 
InstiiiUient  propre' à  ouvrir  la  matrice. 
'  HYSTÉROTOAIIE.    s.    f.  •T.    de    Chirur. 
DisNeclion  de  la  malrice. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  césarienne. 
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ICE  * 

neuvîèine  lettre  de  ralphabet,    gré  son  gronda ge  y  cet  homme  est  encore  droit 


4,    I©H 


et  La  trosjJRine  des  voyelles,  /./i  lettre  I. 
/W/re  un  \,tn  petit  i,  «/i  grand  I.  Z)<*'//jr  i. 
0/j  met  A  point  au-dessus  de  i'i,  excepté 
quand  U\(M  majuscule  :  Is^ac,  Italie.  On 
met  un  kéna  sur  /'i,  ptmr  inditfuer  que^ 
dans  la  Anonciation ,  il  doit  se  séparer  de 
la  voyelttèiti  précède  ou  qui  suit  :  Aohaïe, 
faïence ,  noîse ,  ambiguïté,  ïambe.  Un  ï 
trénm,  hnj  î  circonflexe,  La  voyelle  I.  //  /?ro- 
nonce  rtUlles  i.  Un  i  long.  Un  i  bref. 

I,  s'iiiit  avecfl,>,  tt  et  ou  pour  former 
des  dioilhongues,  comme  dans  Mail,  ba- 
taille,  Leilleur,  beignet,  nuit,  buis,  oui, 
ivuir,dc. 

■^  Il  s*  jilnt  souvent  aux  voyelles  a,  e  et  o 
pour  n'pr  !senter  des  sons  Irès-dîfTérents  du 
son<|ui  II  osl  propre.  Ainsi,  ÔAns  Faire  peine, 
ai  et  ei  n  prononcent  è;  dans  Jimer,  pei- 
ner, ils  s<  prononcent  é. 

On  diî4  nguait  autrefois  deur  sortes  d'f  : 
ri  voydlflqui  esf,  Il  proprrnnent  dit;  et  TI 
consdnfej^u  J,  qui  e&t  devenu  la  dixième 
lellietifabhabet.    ^.^^     ' 

Prov  ci  iig.,  //  neif  t>onquà  mettre  les 
points  jur  les  i,  se  dit  t)*un  homme  qui, 
dans  Ici  ouvrages  d'esprit,  ne  s'attache  qu'à 
remafdupr  des  minuties.  On  le  dit  aussi  De 
ceuxf Ali  n'ont  qu'une  exactitude  minu- 
lieusc|et  inutile. 

Prfi.  et  fig. ,  Il  faut  avec  cet  homme  met- 
tre k4 points  sur  les  i,  It'faul  être  avec  lui 
d'unejexactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un 
ftutrekens,  Il  faut^pr'codre  avec  lui  les  plus 
{ranivs  précautions. 

l     Fa,!!. ,  Droit  corrune  un  I ,  Très- droit.  MM' 

^'      '    Tome  II. 
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l 


comm^  un  I 

ÏAMBE,  s.  m.  T.  de  Versification  grecque 
et  de  Versification  latine.  Pied  dont  la 
reinière  syllabe  est  brève,  et  îa  dernière 
ongue.  Ce  vers  n'est  composé  que  d'ïambes. 
Le  dernier  pied  de  ce  vers  est  un  ïambe. 

Il"  se  dit  égaleinenl  aUn  vers  dont  le  se- 
cond, le  quatrième  et  le  sixième  pied  sont 
toujours  des  ïambes.  Les  poètes  grecs  et  les 
poètes  latins  ont  employéies  ïambes  dans  leurs 
drames. 

Il  se  prend  aussi  adjpctiv'ement,  dans  ce 
dernier  sens.  Les  Vers  ïambes  sont  propres  à 
expriinr    les  passions. 

ÏAHiniQUE.  adj.  Composé d'ïamjîes.  T^ers 
ïambique.  .  :  /■       . 

•  /  iBi  ■  .•  _•:./■'  ■'■ 

IBIDl^M.  Mot  emprunté  du  latin,  dont 
on  se  sert  ordinairement  dans  les  citations, 
pour  signifier  que  le  mol,  la  phrase,  etc., 
que  l'on  cite  se  trouve  à  Tendroit  déjà  in- 
diqué dans  la  citation  préi'édente.  On  écrit 
àouverit  par  abréviation ,  tbid,  6\vlb. 

IBIS.  s.  m.  (On  prononce,  l!S.  )  Oiseau," 
espèc*e  de  courlis^  qui  était' ToH  révéré' des 
Égyptiens,  parce  que,  sehdiirriiSJjant.de  ser- 
pents, il  en  dérruirun^vcrajr^de  quantité. 
Dans  l'ancienne  Égypté^Xit^s  etitifuh  oiseau 


'  I:^B 
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ICELI7I ,  U^t?l^f:E';  adj.  démonsiràtif,  où 
prbnom .  Vicux|'nijàt  ^employé  quehiuefois 


..^: 


l. 


/  > 


encore  dans  le  styje  de  Pratique,  et  danfi    • 
le   langage    familier.  Icelle  damé.  Dans  l(*\\\^ 
maison  d'icelui. 
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ICHîfEUMON.  s.  m.  (On  prononce /^/?tftf.)  .  > 
Quadrupède  de  la  taille  d  un  chat  et  d^l<î*>V, 
forme  d  une  martre,  que  les  Égyptiens  ré*>^  '  ^ 
véraient  parce  qu'il  détruit  les  serpents  et 
les  jeunes  crocodiles.  L'ichntnmon  se  nani"  ''\ 
me  aussi  Bat  de  Pharaon,  et  àlangouste. 

il   se  dit  encore  d  Un  genre  d'insfecles 
hyménopières»  qui  sont  pourvus  d'un  ai- 
guillon comme  les  abeilles,  et  qui  déposent^ 
leurs  œufis  dans  le  corps  des  ch^uilles. 

ICHKOGRAPHIE.  s.    f.    (  On    pmnooco     • 
[kno.)  T.  d'Archit.  Plan  horizontal  et  gêo- 
métral   d'un   éditice.    L'ichnographie    a' un     : 

edijice,  ,  '   A  '"     '     '  *'  ' 

ICHNOr.RAPHIQUE.  acfj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  //«o.  )  Qui  a))partient 
à    l'ichnographie.    Plan,   dessin  ichnogru' 

ll^  l€IIORI>U)C,  EUsèi^adj.  (On  prorfbàcc 
Iko.  )  T.  de  Chirur.  M  se  dit  d'Une  espèce 
de  sarye  ou  de  pus  séreux  et  acre  qui  «lé* 
^oule  de  certains  ulcèi'ès.  Pus  ichoreux.Hu' 
meur,  matière  ichoreuse,  ,   ;<^  ^^;s  ,,     ; 

ICHTHYOLITHEi  s.  m.    (  Otl  pfôrioiicê      , 
Iktj.  ),  Poisson  pétrifié,  ou  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  d'up  poisson.  jl»<     s 

li.liTHYpl^GlË.  9.  t.  (Ob  proniÉmèe  v^ 
Ikty.  )  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  'y^- 
tfà^ite  des  poiésôns.  Cours  d'ichthyohgir,     ,  -'^^l^^^ 

ICHTllYOIX)<ilQUE.aclj.  des  deux  gcriv)' 
res.  (n^Oh  prononce  Jk/y.)  Qui  appartient 
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qui  a  rapport  à  richthyologie  ou  aux  pois- 
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ICONOLOCIE.  ».  f.  InlerpréM^/bh,  expli-  rparticulier ,'  pour  Souvcoîr.    J'ai 


sons. 

ICHTHYOLOGISTE.  s 

./it/j.  )  Celui  qui  étudie 

toiredes  poissons.  Un  savant  tt/i/hvoioffisfe.  j      ICOSAfeDRE.'s.^m.  T.  de  G^onr).  Corps 
■  «^■«'ruv/^»t.4^c    ^a:    j„.  j..;    solide  qui  a:  vingt  faees.Z«jwi/«cfrfc/'/co* 

saèUrt  est  composée  tk  vingt  triantes  équi* 


î 


,   ,    \  {'Cation  des  images,  des  monuments anti(|ues.    homme-là  autirfiMSf  [en  ai  quelque  idée,   H  \ 
.  nv  (  On  prononce  '      ICONOMAQUE.  s,  m.  Celui  qui  combat   ne  me  souvient  point  de  cela  ^  je  n'en  ai  au^  s\ 
,  qui  connait  This-    le  culte  des  images.     '  cune  idée.  Cela  m' en  a  rappelé l  idée.  Le  temos  ti^t, 


'f 


l:  i. 
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JCIITHVOPHAGE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  llcty.)  Qui  se  nourrit  princi- 
palement de  poisson.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'uti  peuple.  Un  peuple,  une 
peiuflade  ichthyophage, 

u  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
ichthyophages.  ■  : 

.      ■  ICI 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  Ifeu-ci.  Il  est  sou- 
vent opposé  à  l'adverbe  Là.  Venez  ici.  J<t 
•voudrais  bien  qu'il  fût  ici.  Sortez  d*  ici.. Hors 
d'ici.  Ma  passé  par  ici.  Venez  Jusqu'ici.  Ici 
et  là.  Demeurez  ta,  n'approchez  pus  (tici. 
En  parlant  d'ici  vqui  ire»  lit.  D'ici  là  nous 
eomptoiM  deux  lieues.  Par  etlipsi^,  en  appe- 
lant un  chien,  lei, 

\[  se  met  quelquefois  au  commencement 
d'un  membre  de. période,  et  il  marque  la 
dKïéronce  des  lieux,  sans  aucun  rapport  au 
plus  ou  au  moins  de  distance.  Dans  ce  cas, 
il  est  drd  «airement  corrélatif  de  ladverbe 
v<  »«£ii.  Ici  il  y  '  une  foret,  là  une  nwntai'ne.  Ici 
Hfexandre  ga^na  une  bataille,  là  il  passa  une 
tSiûère.  ^ 

^11  s'emploie  aussi  de  la  niêmê  manière 
"*aans  rénui^ération,  j^oiir  mai^uer  les  cir- 
^    ^conslances.  Ici  il  pardonne,  là  (i  punit. 
î,%,î  Ici,  signifie  également,  Dan%  ce  pays-ci, 
^t:«<4aus  C€'Ue  Vîlte-ci,  etc.,   par  opposition  à 
^.4Î«*«  auJre  pays,  à  une  autre  ville,  désignés 
"!S|^î'«l*'♦*^neflMs  par  Tadverk^  Là*bas.  On  se  con- 
%i*'%*auitfà-b{fs,    on   se  conduit-  citez  vont  plus 
VVkH^etnetU  quici.  C'est  l'usi^  dans  votre  pays, 
•  Y  %l,omlf^,  à  Home,,  mois  tel  ou  J  ait  autrement, 
î^  ';  Ici'lias,  Dans  ce  bà^^onde,  aux' la  terre, 
\  ,J\JCout  périt  ici 'bas.  I^ss  choses,   les  tiff aires 

.;*.,  Ici,   sif(mâe    quelquefois»   Ua  endroit 

•!V4n*'on  diîsigne  daik>  un  dij^cours^  dann  une 

»>yôarralioKi,diàos  un  livre,  etc.  Içt  û  commé^w^ 

'a  fMirler  de  telle  f^aerre.  la  finit,  tel:  tjimté^ 

Jursq^iôj'tu  parlé  il^  couiumé^s    -  ~  ,  - 

!ici\devienl(piek[!iefoiiiadvei:be  de  temps* 

et  si^nifiie ,  Le  môm^'Ot  pré&euh  Cela  ne  s'é- 

tmt  pas  iMJusquici,  devenez  dfiotaiH^  d'ici. 

là,  j'aurai  arrange  votre  ^ijjaire^        ; 

'■    .  ..'       IrCO 

ICOCLAN.  s.  mb  Page  du  Grand  Seigneur. 

Un  jeune  icoglani 

ICONOCLASTE.  S.  m.  Briseur  d'images; 

celui  (|ui  brise,  qui  détruit  les  saintes  irpages. 

L'iconomaque  combattait  le  culte  des  ntiuj^es, 

^et  l'iconoclaste  les  brisait.  L'hérésie  des  ic'O^ 

nqclastes. 

ICOXOORAPHE.  s.  m.  €elui  qui  est  sa- 
vant en  iconographie,  qui  s'occupe  d'icono- 
graphie. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.    Description  des 


*- 

m 


latéraux. 

ICOSANDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  do'nt  les  fleurs  ont  vingt  étamines 
au  moins,  attachées  sur  le  calice.  Les  roses 
appartiennent  à  l'icosmutrie. 

•  ■ 

'  ICTÈRE.  S.  m.  T.  de  Médec.  Maladie  ca- 
ractérisée par  la  couleur  jaune  que  prennent 
les  téguments ,  et  qi^'on  peut  atlrmùer  à  la 
présence  de  ha  bile  dans.U  sang.  Ou  la 
nomme  vulgairement  Jaunisse.  *^ 

ICTÉRIQUE.  adj.  des  deu;t  genres.  T-  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  l'ic- 
tère ou  jaunisse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  tient  de  l'ictère,  ou 
Qui  est  affecté  d'ictère.  AJfection  ictérique. 
Cet  homjueest  ictérique, 

%1DE 

IDE.  s.  T.  de  Jeu.  Il- se  dit,  au  Piquet  à 
écrire,  de  Chacun  des  deux  coups  que  l'on 
joue  pour  la  décision  tl'un  pari^ 

IDÉAL,  A  LE.  adj.  Qui  existe  dans  l'idée; 
qui  n'existe  oif  ne  peut  exister  qiîe  dans 
rentendement ,  dan*  l'imagination.  X^^cAo- 
ses  que  désignent  les  mots  abstraits,  n'ont 
qu  'une  existence  idéale.  Un  être  idéal.  Lé  hé- 
ros de  ce  poème  est  an  persorinage  idéal. 

Il  signifie  aussi,  dans  les  Arts  d'imagina- 
tion et  d'imitation ,  Qui  réunit  toutes  les 
perfections,  ou  qui  est  plus  beau  que  les 
modèles  offerts  par  la  nature.  Beau  idéal. 
Beauté,  perfection  idéale.  Formes  idéales.  On 
dilx|uelquefoi»  substantivement,  eu  ce  sens. 


L'i^oL 

OT  signifie  encore,    Chimérique.  Pouuoir 
idéal.  Riçhesjtes  idéales. 

IDÉE.  s«  f.  Représentation  d'une  choses 
d«n4  Tei^il,  notion  que  l'esprit  reçoit  ou 
;sti  loi^e  tie  quelque  ch/>se.  L'idée  d'une 
mtmtfiffne,  d'un  arbre.  L'idée  du  blanc,  du 
roupfe.  L'idée  du-  juste  et  de  l'injuste..  Idée 
simple,  idée  complexe.  Idée  inw'e.  Idée  àc- 
qnise.  Idée  claire  et  rtettf.  Idée  distincte.  Idée 
ivif,'i*e.  Idée  confuse.  Avoir  unie  idée,  des  idées 
dans  t esprit,  ^voir  l'ejsprit  plein  d'idées, 
IjtA  premières  idées,  L'oriiçine,  le  déx'thppe- 
nient ,  la  f^énération  des  idées.  Quelle  idée 
attachez- vous  à  ce'tntJtP  Ce  si^ne  réirilte  teile 
idée 7  Une  fausse  idês.  Ils  n'ont  /aucune  idée 


ppelél  laee.  Le  temps  rb 
en  a  complètement  ef/'aéé  l'idée  dans  mon  es- 
prit. \ 

Il  se  prend  aussi ,  eti  parlant  de  Dieu, 
pour  Les  types,  les  moaèles  éternels  de 
toutes. les  choses  créées,  qui  sont  dans  la 
pensée  de  Dieu.  Les  ide^  de  toutes  choses 
sont  en  Dieu.  On  dit  étalement  dans  ce  * 
sens.  Les  idées  de  Platon.  <  '  ,    * 

11  se  dit,  par  extension, pes  pensées,  des 
conceptions  (de  l'esprit,  d%s  opinions ,  des 
réflexions,  etc.   Uiie  idée  si'Mtne.  Une  belle, v    ' 
une  noble,    une  grande Jd^.    C'est  lui  qui 
m'a  donné  l'idée  defair^  cek\  Il  à  pris  l'idée 
de  sa  pièce  dons  tel  rmtmn,  Vlée  mèire,  Idé^^^ 
Jornloinentale.  Mlée  domiimnt€,Jdée  preimière,' 
Ma  première  idée  aitu't  A?  de.L  J'ai  ckangé^'^ 
d^idée.  Ptejn  de  .cette  idée,  ittÀulufi...   Cest    • 
une  idée  heureuse.  Quelle  sotn  idée!  Votre 
idée   me  parait  bonne.    Cest  .une  idée  fort 
simple.  L  idée  ne.  m 'en  était  pasQ^nue.  Faites 
à  votre  idée.  Je  suis  tourmenté  \le  l'idée  qu'il 
est  encore  fdché  contre  moi.  La  seule  idée  du 
péril  l'épouvante.    Communiquer  ses  idées  a 
quelqu'un.  Faites-moi  part  de  vos  idées  /à- 
dessus.    Avoir  des  idées  tristes.    Mettre  ses    '  ■ 
idées  sur  le  papier.   On  tnmve  df^n^  cet  our 
vrage    beaucoup   d'idées    ingénieunses ,   origi" 
nales.   Cet  auteur  n'a  point  d'iéées  neuves, 
Ai^oir  des  idées  saines.    Cela  fiât  venir  les 
idées.  Cuivre  le  fil  de  ses  idées»,  ula  brouille 
toutes  mes  idées.   Mettre  en  avaiit  des  idées     , 
hardies.  C'est  un  partisan  des  idéeifiouyelles,   ' 
Des  idées  d'un  ordre  élevé.  À  , 

Idée  fixe,  Idée  dominante,  ddqt  l'esprit    ■ 
est  sans  cesse  occupé ,  obsédé.     1 

Iu£B^/sig|[iifie  parti  eu  lièremend  Inven» 
tion  ,  en  parlant  D'une  productiondes  arts*/  =? 
L'idée  de  ce  tableau  est  gracieuse.,  fyn  l'ei^- 
ploie  quelquefois  au  pluriel,  dBnsjun  sens 
analogue  ;  et  alors  fl  s'applique  Clément 
Aux  ouvrages  d*éspri t.  //  n'y  a  poîi^  d'idées 
dans  cet  ouvraf^e ,  dans  ce  tableau, \etc.  Cet 
auteur,  cet  artiste  manque  d'idées p 
d'idées.  | 

Il  signiBe  quelquefois ,  en  Littéirkture  eC 
dans  les  Arli|  d'imitation,  L'esquite,  Té- 
bauche  >apide^'un  ouvrage.  Il  en  a  jeté 
l'idée  sur  le  papier.  C'est  une  première  idée. 
On  le  dit  aussi,  en  mauvaise  pattj  d'Un 
ouvrage  trop  peu  achevé.  Ce  n  eét  qu'une 
première  idée,  qu'une  idée  informe. i      ^ 

ÏDÉE^  se  dit  encore  Dès  visioui  chimé-^ 
riques ,  des  choses  qui  ne  saurai*  it  avoir 
lieu  ,  qui  ne  peuvent  se  réaliser,  (r  ne  .sont 
que  des  idées ,   des  idées  creuses,  fie  belles 


<M 


. ,  \  •  ' 


f'-) 


^' 


^i 


'à  point 


de  nos  arts ,  de  nos  uSages.  Poui*  vous  donner  \  édées.  Il  veut  donner  ses  idées  pour  des  cho' 
une  juste  idée  de  cela.  Pour  que  vous  puis-  i  ses  réellei.    Il  se  reimlt  d'idées.  ï  nous  a 

*  i  *        .        •  Ê  »  ^    i   '  .  ..  I  '  Ê  •    L       r^         Êl        •  J  > 


entretenus  de  ses  idéels.  Quelle  idée  <  'ez  vous 
là?  Vous  crajez.  qu'il  ne  vienma  pas  : 
quelle  tdée!  ,  I 

IdéM  »  fti|;nifie  en  outre  >  sur  tout  da 


Te 


siez  en  prendre  une  juste  idée.  C^lâ  ne  peut 
vous  en  donner  qu  une  faible  idée.  Ce  que 
yen  ai  ^'u  ne  /épfindlpas  à  l'idée  que  je  m'en 
étais  faJte.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée, 
images,  des  tableaux,  etc.  Il  se  dit  pai U-  ^j en  mais  une  fouLautre  idée.  Vous  ne  .^m- |  languie  familier ,  Lapenséej  Fesprii,  l'ima 
culièrenu'nt  de  La  connaissance  des  monu-  '  r/Vx  vous  faire  l'idée  de  tout  ce^fijBfai  sot^   gination.   /a/  dcuis  Vidée  qu'd  ne  viendra 

fert.  (  f       /;,',■(    .s^^       '   ;      ^.pas.  Ils  vont  .te  mettre  dans  l'idée  qte....  Je 

Par  exagémt.  et  fam. ,  On  n'a  pas  tF idée  \  ne  sais  ce  quUl  a  dans  l'idée.  Il  merevient 

décela,  se  f  lit  ipn  parlant  D^û  ne' chose  qui    en,  idée,  à  tid^  ffie..i,  Qn  ne  peut\.ii  oter 

parait   extraordinaire,    excessive    en   son    çeltt  de  l'idée.  Il  n'est  riche  qu'^n  idé^L'hiS' 

genre.    On   n'a  p<ts  d'idée  d'une  telle  inso-    tt>u^  wtus  fait  ass/sier.^en^^-^' i^  ii'.a{.-àL  L 

lencè.  -f/  ■•■"■  * ■    „  '■. .;  v  •.; •  ■ ,  '- ':u  ..■; ,    , .  ■  .4  ments  du  pas.sé.  '^'-'.*â:S^r\ 

Idée,  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sen*ii^lI>EW.  Mot  ehiprunté 


mfuts  antiques;    tels  que   les   trustes,  les 
peintures,  etc.  v 

ICONOCRAPHIQUE.  ad]-  des  deux  gen- 
jrea.Qui  appartient  à  l'iconographie. 
'     ICOXOLÀTRÉ.  s.  in.  Nom   «|i|e  les  ico- 
noclastes donnaient  aux  calbbliquéa,  qu'ils 
accusaienit  d'adorer  les  imageSt  * 
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oifie.  Le  m< 
cviter  de  ré{ 
4cr|t.  Il  est  p^ 
-s  cqmptes ,  IJ 
tations,  etc. 
vent,  Id. 

IDEMTIHEt 
choses  sous  un 
doit  totijouiv  étï 
pronominafeml 
défiai.  Ce'^i 
dactique. 

Il  se  ditj  plu| 
sens  moral , 
prend  le  <^ract 
comme  pareJI 
avec  je  j^ronoj 

liifiMipor 

t(,M  dit, 
'    nne  qui  se  | 

une  autre,  l) 
les  personnages 

iDBVTIPlÉt  ] 
IDENTIQUI 

est  le  même,  qi 
avec  un  autr2, 
même  idée.  D 
gyec  qtuurf,.  V 
positions  djffer 
tiques,  parfaiti 
articles  fie  loi  Si 
IDENTIQUE 
identique. 

i»iÙitit£  i 

est  la  même  qi 
plusieurs  chos( 
comprises  sous 
ruisons. .  Identtti 
sees  tn  dii'crs 
Jmee  entre  ces  d 
Tidentià  de  cetti 
Il  ^  (dit  par 
deBC(),jen  |>ar 
d'une  personne 

Frisorifier  éva< 
idenliféflui^ct 
sonnifi  avec  l'ht 
pas  emore  étéjb 
ùien  jmmvée^ 

IliloLOGIE. 
Mpérs^ions  de  l 

IDEOLOGIQ1 

t^ik  rapport, 
Conéaissanres , 
I^éof^OGlTE 
J*idéologie.   U/ 
aus^i  quelqiiefi 

ES.  s.  f. 
mois ,  de  mars , 
tobre.  dans  le 
mains ,  et  le  trf 
ides  de  mars  fa 
Le  second,  te 
des  idesi^je  p 
sièmcr  jour ,  eu 


f 


ticm.  L'idiAne 


IDIOME,  s.  1 

Sic, 

n  signifie ,  pa 
Uculier  d'une 


i  \ 
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Il  1/      V 

)■>■'-        '  ■      J  -    J 


m^ 


>*. . 


'tf  cei  ,*K 
fée.  Il  j 
m  au"  ^i 
temps  rio 
«Ml  ejf- 

Dieu , 
els  de 
ans  la 
choses 
ins  ce 

s  y  des 

»,  des 

beiie,,   ' 
//  qui 
i  i'iaee 
'.  Jat^y  ■ 
mière/ 
Mangé  ^^ 

Cest  ^ 
Fotre 
e  fort 
Faites 
fquil 
iée  du 
iêes  à 

re  ses  ' '. 
et  01^ 
origi^ 
mves. 
\ir  les 
'ouiife 
idées 
'elles,  "' 
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esprit 


t 


ivcn- 

arls^Sy 

rein. 

sens 

ment* 

'idées 

Ceti  - 
points 

re  et 

,ré. 

idée, 
*Un 
une 

mé^ 

voir 

soné 
lelles 

cho' 
W4S  a 

vous 
ïïxis  : 

us  le- 
ma- 
dra 
.  Je 
ùent 
ôfer 
'/lis- 
ent^ 
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i  IL'* 


1  ',<■    ■ 


IDI 


IDO 


ïoifie,  Le  inéipe,  et  qu'on  emploie  pourj  L! idiome proi*ençaL  Ce  mot  est  moins  usité 
oviter  de  répéter  ce  qui  vient  «i*étie  tlil  ou  dans  le  langage  ordinaire  que  dans  le  di- 
^crit.  Il  est  principalement  ^n  usage  dans 


•s  cqmpte^y  les  inventaires,  les  tables,  les 
tationsi  et^.  Par  abréviation ,  oo  écrit  sou- 
vent, Id. 

IDENTIFIER.  V.  â.  Comprendre  deux 
choses  soiu  un^  même  idée.  La  d^iution 
.  doit  toujours  étrejidentijiée  avec  le  défini»  ou, 
pronominalement,  doit  s'identifier  m'ec  le 
défini,  Ce'^ns  n'est  usité  que  dans  le  di- 
dactique. I 

Il  se  dit)  plus  ordinairement,  surtout  au 

sens  moral ,    pour  exprimer  qu*Une  chose 

prend  le (/arficlère  d'une  autre,  lui  devient 

^  comme  pareille.  Son  plus  grand  usage  est 

avec  Je  ironom   personnel.     La  législation 

?ii  fititi  par  s 'identifier  avec  les  mœurs . 

iV.W  dit,  particulièrement.  D'une  per- 
'    nne  qui  se  pénètre  bien  de^  sentiments 

une  autre.  Un  poète  doit  s'identifier  avec 
les  personnages  qu'il  fait  agir  et  parler, 

iDRVTiriÉ,  BE.  participe. 

IDENTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  le  même,  qu'un  auti*e ,  qui  ne  fait  iqu'un 
avec  un  autre,  ou  qui  est  compris  sous  une 
même  idée.  Deux  et  deux  sont  identiques 
M'en  quatre^.  Fous  croyei  avancer  deux  pro- 
.  positions  différentes,  mais  elles  sont  idtn^ 
tiques  t  parfaitement  identiques.  Ces  deux 
articles  île  lot  sont  identiques, 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  nanière 
identique. 

IDiisTIT^.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu*niie  chose 
est  la  même  qu'une  autre ,  que  deux  ou 
plusieurs  choses  ne  sont  au  une  ou  sont 
comprises  sous  une  même  idée.  Identité  de 
misons. .  Identité  de  nature.  Identité  de  pen- 
sées in  divers  termes.  Il  y  a  identité  par- 
Jmee  entre  ces  deux  choses.  On  ne  peut  nier 
Tidentià  de  cette  chnjte  ax'ec  telle  autre. 

Il  ^ {dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
desceJen  |>arlant  De  la  reconnaissance 
d'une  personne  en  état  d'arrestation,  d'un 
prisoniier  évadé,  d'un  mort,  etc.  Établir 
Videnliléffu/^confiamné.  L'identité  de  ce  pri- 
sonni<i  avec  l'hotnine  .signalé à  la  police ,  n'a 
pas  tmore  été \ bien  constatée,  bien  reconnue, 
bien  mmvée.    *  *^ ' 

I1II0L06IE.  S.  f.  SiMerife  des  idéea,  des 
^kiéra^ions  de  Tentendement.  Traité  d^idéo^ 

IDEOLOGIQUE,  adj.  des  detix  genres. 
(^mk  rapport,  qui  appartient  à  l'idéologie. 
Conéais.snnres ,  irrités  idéologiques, 

lééof^OGUE.  $.  m.  Celui  qui  s'occupe 
rideologre.  Vn  profond  idéologue.  On  dit 
aus^i  quelquefois  ,  Idéologtste.  "y 

ES.  s.  f.  pi.  Le  quinzième  jour  des 
mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'oc- 
tobre, dans  le  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains, et  le  trpi7.itfm<e  des  autres  mots.  Les 
ides  de  mars  fa rtnt  fatales  à  Jules  Césirr.,  ;'* 

Le  second,  te  troisième,  le  quatrième 
des  ides ^je  premier,  le  second,  le* 
sièmer  jour ,  etc. ,  awmt  les  ides. 
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DIOMEi^s.  m.  Langue  propre  à  une 
I.  L'édiAne  jfrtfnfaiS'  L  tdtome  aHema 


tiar 
Otlemtntd, 


IDIOME 

tion 
JBte, 

n  signifie,  par  extension.  Le  langage  par- 
ticulier d'une  (irorince.   L'tdfpme  gascon. 


dactique. 

lOlOPATHIE.  s.  f.  T.  de  Médeo.  Il  se 
dit  de  Toute  maladie  primitive,  c'est-à-dire, 
qui  n'est  point  le  svmptôme  d'une  autre 
maladie,' qui  n'en  dépend  pas. 

JoioFiTHiB,  en  termes  de  Mo**ale,  signi- 
fie. L'inclination  parliciiiière  qu'on  a  pour 
une  chose. 

IDIOPATfliiQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  D'une  affection  qui 
n'est  liée  à  aucune  autre,  qui  n'en  dépend 
pas.  Cette  migraine  n'est  point  idiopathtque; 
elle  n'est  qu'un  symptôme  du  dérangement  de 
l'estomac,  Malqdie  idiopftthiqite, 

IDIOT,   lOTE.   adj.  Stupide,   imbécile.- 
Cest  l'homme  du  monde  le  plus  idiot.  Cette 
femmc'là  n'^est  pas  si  idiote  que  vous  pensez. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif. 
Cest  un  iaiot.  Un  pauvre  idiot.  Une  pauvre 
idiote.  ? 

IDIOTISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  L^spece 
d'aliénation  mentale  qui  rend  idiot ,  SjLu- 
nide.  Être  atteint  d-idiotisme.  Tomber  dans 
l'idiotisme,  '     i  s 

Idiotisme,  en  Grammaire,  signifie, Une 
constructron ,  une  locution  contraire  aux 
règles  communes  et  générales ,  mais  propre 
et  partif^ulière  à  une  langue.  Cette  construc- 
tion,  ce  pléonasme  est  un,  idiotisme  de  la 
langue  française.  Il  y  a  est  un  idiotisme. 
Chaque  langue  a  ses  idiotismes.  Un  idiotisme 
grec,  itaùen/ete.  Traité  des  idiotismes,    , 

;  IDO 

IDOINE,  adj.  des  deux  genres.  Propre  à 
quelque  chose,  j^pte  et  idoine.  Il  est  vieux. 

IDOLÂTRE,  adj.  de»  deux  genres:  Qui 
adore  ïes  idoles ,  et  leur  rend  des  honioeurs 
qui  n'appartiennent  qn*à  Dii^.  Toute  la 
terre  était  idolâtre.  Les  nation^ idolâtres.  Les 
peuples  idolâtres,  ■ 

Il  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  rendent 
un  culte  divin  à  des  créatures.  Les  Perses 
qui  adoraient  le  feu,  tes  Egyptiens  qui  ado* 
raient  les  crocodiles ,  étaient  idtdàtres, 
,  Il  se  d;t  également  Du  culte  noëme.  Ren- 
flre  un  cuite  idolâtre.  Faire  des  sacrifiées  tdo" 
kUres,  Offrir  an  encens  idnlâtt^. 

Il  se  dit,  fignrément ,  D'unc^  personne  qui 
en  aime  une  autre  aVec «rxcès ,  o^# qnt  estime 
trop  une  chose,  qui  en  mlTr^le.  Cette  femme 
l'a , subjugue ^  il  en  est  idolâtre,  d  eu  dex'ieifê 
idt>tàtre.  t^tte  mère  ext/  êdnkitre  de  ses  en^ 
fants.  //  est  idolâtre  de  ses  pensées,  de^^ÈL^ 
opinions,  de  ses  ouvrages.  Cette  femme  Sf 
idolâtre  de  sa  àeniit/,  »^  ** 

\  IdolAtui,  s'emploie  anssi  comme  suh» 
stantif;  mais,  dans  cette  acception,  il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  ée  Ceux  qui  adorent 
le»  idoles  ou  les  auti^es  (aus.4es  divinités. 
Le9  idolâtres  des  Indes,  Prêcher  des  nieldtres. 
Convertir  lei  idolâtres, 

IDOLjItreR.  V.  n.  Adorer  les  idoles.  Les 
Héhreux    idolâtrèrent  dans    le    désert,    Ijcs 
'jemmes  portèrent  Salomon  à  uMâtrér, 

Il  est  anssi  verbe  actif,  et  signifie  Bgiiré- 

ment,  Aimer  avec  trop  de  ba^sion.  //  ido' 

*âtre  cette  femme.  Elle  est  folle  de  ses  en» 

fants,  elle  les  idolâtre.  Cette  femme  i>eut  être 

idolâtrée^" 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 


/ 
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personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  C'est  un  homme 
qui  s'idolâtre.  Ces  amants  s'idolâtrent, 
,   InoLlTEs  \  BE.  participe*  Il  n'est  d'usage 
qu'au  figuré.        -  , 

IDOLATRIE,  s.  f.  Adoration  des  Idoles, 
culte ,d<^s  faux  dieux.  Ces  peuples  étaient  en*- 
core  dans  l'idvlâtrie,'  adonnés  à  Pidàlâtrie, 

Il  se  dit  figurénient  d'Un  amour,  d^un 
attachement  excessif.  //  l'aime  jusqu'à  l'idô' 
latrie,  Aimer  avec  idolâtrie, 

IDOLE,  s.  f.  Figure,  statue  repré.sentant 
une  fausse  divinité,  et  exposée  à  l'adora- 
tion. Idole  d'or,  d'argent,  de  pierre.  L'idole 
de  Jupiter,  de  Jéerciire,  etc.  Le  culte  des  ido- 
les. Les  prêtres  des  idoles.  Adorer  une  idole. 
Offrir  ae  l'encens  aux  idoles.  Renyerser  le^ 
idoles,  les  temples  des  idoles.'  ^ 

Fig.  et  fàm. ,  //  se  tient  là  comme  une 
idole,  se  dit  D'un  homme  '|ui  se  tient  de- 
bout à  ne  rien  faire.  Pourquoi  vous  tenir  là 
comme  une  idole  ?         ' 

Fig.  et  fàm. ,  Cest  une  idq/e',  une  vraie 
idole,  se  dit  Dkine  belle  personne  sans  grâce, 
sans  maintien  k  et  qui  ne  parait  '^xtint  ani- 
mée. Bile  est  belle,  mais  c  est  une  tdfde,  une 
vraie  lehte.  On  le  dit  aussi  D'une  personne 
stupide. 

Idole,  se  dit  encore,  fîgu^émeni,-  d'Une 
pei  sonne  à  laquelle  on  prodigue  les  hon- 
neurs, les  louanges,  les*  flatteries.  .//  est 
r idole  du  jour. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  fait  le  sujet 
de  l'affection,  de  la  passion  de  quelqu'un. 
Cet  enfant  est  F  idole  de  sa  nière.  V  intérêt  est 
leur  idole.  L'avare  fuit  son  idole  de  son  ttr^ 
gent.     .     ^ 

IDY 

IDTLLB.  a.  f.  Petit  poème  dont  le  sujet 
eat  ordinairemenl  pastoral  ou  amoureux, 
et  qui  ^  lient  de  1  églogue.  Compttser  une 
idylle.  Une  belle  idylle.  I^s  idylles  de  Théé- 
critë,  ék  BêMf  Je  Mêsohus,  hes  ufyUeê  de 
GessHêt.  ^^ 

w  ■■ 

ir.  8.  m.  Arbre  toujours  vert,  cpii  t  k 
feuille  fort  étroite  et  un  pen  longue,  et  qui 
porte  no  petM  fruit  roufe  et  rond.  Planter 
des  ffê.  Urne  ùfUixsrtde  d^if».  Tondre  des  Ifs. 
Tailler  (tes  tfs  en  btude^  en  p\ramide,  eto. 

Il  se  dit  auesi  d'Une  pièce  de  charpente* 
rie,  de  forme  tri  a  nffula  ire,  empk>\èe  dans 
les  illilminatiofi»,  et  destinée  m  porter  plu- 
sieurs lampifNis  dont  Tassenibbige  hnite  oki 
if  taille^n  pyramide.  Plnnter  des  ifs  êmr 
une  place  publique,  devant  fa  porte  d'un 
htker,  ete.  Les  inmpicm  de  êei  </  sont  pre^ 
que  tûms  étemês, 

ion  ABU.  i.  f.  T.  de  Bntui.  Gtmem  de 

plantes  grimpantea,  et  toutes  exoiiqueA. 
L'espère  la  plus  remarquable  est  V Igname 
mêée,  plante  des  Indes  orientales,  dont  la 
racine,  qui  pèse  quelquefois  jusqu'à  trente 
livres,  est  fVirkieuae  et  alimentaire. 

KàNAMB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres.  It 
n'est  ttiité  que  dana  oertainea  phreses  du 

1. 
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4  IGN 

langage  familier,  coin  nie  ;  Gens  ignares  et 
non  lettrés.  C'est  l'homme  du  montle  le  plus 
i^mqre.  "     .       *  . 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  ig/utre, 

UiSÉ  y  ÉE.  adj.  (On  prononcé  le  G  (Imi.) 
T,  didactique.  Qui  est  de  feu,  qui  a  les 
qualités  du  feu.  Substance  ii>née.  D'une  na- 
ture ignée.  Les  parties  tgi^iées.  Corpuscules 
.  ignés.  Matière  ignée. 

Il  signifie  quelquefois,   Qui  est  produit 

Ï>ar  l'action  du  feu.  Ainsi  on  dit,  en  Oéo- 
ogie,  Couche  déformation  ignée,  par  oppo- 
sition à  Couche  de^ formation  aqiieuse. 

IGNICOLE.  adj.  des  deux  genres.  (  Oq 
prononce  le  G  dur.)  Il  se  dit  Des  adora- 
teurs du  feu. 

ItiNITlOX.s:  f.  (On  prononce  le  G  dur.) 
T.  de  Chiuîic.  État  des  corps  en  combus^ 
lion.  Un  corps  en  ignifion,  dans  l'état  d'ig- 

nition. 

1\    se    dit    également   en    parlant    D*un 
corps  incombustible  rougi  par  l'action  du 
ff  u.  Un  métal  en  ignition.  Cette  brique   est 
.  ,CH  ignition. 

k; NOBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
bas,  :>a'ns  noblesse i  qui  man|ue  une  àme 
dépcMuv  a:  d<  sentiments  nobles.  Langage 
ïgtiobi('.  Exptx  usions  ignobles.  Jvoir  l'air 
igtwble.  Le  m<  fin  tien  ignoble,.  La  physionomie 
igiioLlt.  Les  iuunttres  ignobles.  Les  sentiments 
i-nobles.  Il  n'y  a  rin  ,'<>  plus  ignoble  qu'un 
pu re.ii  procédé.  On  dit  u  ïis  un  sens  analo- 
gue, //  .se  Cdvha  dans  un  i^twble  réduit. 

ir.X«BLï:Mfc:.\T.  adv.  b*une  manière 
ii^nui'le.  Il  parle  ignôbleni^nt.  Il  s'est  conduit 
iL^no^i'énufit  dons  cette  ajjuirc. 
"HîiNOMIME.  s.  i.  Inlatnie,  grand  dés- 
lîonneui.  litre  couvert  d  ignominie.  Chargé 
d'otypra/.'frs  et  d'it^ntuninie.  (est  une  éter- 
iTtOx  Ignominie  pour  lui.  Ccst  une  grande 
ignominie  pour  son  n/nn.  Souffrir  <k  grandes 
ignominies.  Etre  exptj^é  à  l'ignominie ,  aux 
afft'unts. 

'  ICiMKMINIKUSEMENT.  adv.  Avec  igno- 
minie. On  l'a  tiittté  ,i{àomiuteaseofent. 

adj.  Qui  porlf 

!.    Mot't 

Ignominieux.'  Traite' 

ment  ignominiciu     Cela    est  ignominieux  '  à 

,  Joute  ,v.f  race  t  pour  toute  sa  race» 

'       HiXORA3liM#'\T.  adv,  ^»ec    ignorance. 

Il  parle  de  ce  h  inatii  re-s-là  fort  ignoramnient. 

rjjest  pen  usîlé.  -  -     ; 

IGNORA !Vi'E,  .s.  L  Défaut  de  connais- 
sance, manc^  tic  Me  savoir.  Ignorante  gros- 
sière. Ignorante  cra.se.  Grande  n^fnorance. 
Profonde     ignoratin».    Jgnnn/ntr   eu  ensable. 

'  tare   àu>i 

rance.  C  était  un  siècle  a  .gnon, ' a  ce.  Croupir 
dans  l'ignorance.  Laissez-m  ^on  heureuse 
ignorance.  Fi^  re-  dans  u ne  exfrtuu  ^  /..:  nora  uce 
de  toutes  choses.-  Ignorance  du  droit,  7i,'//o- 
mnce  du  fait.  J'uK'oite  mon  ignorance  sur 
ce  point.  J'étais  dans  l'ignorance  de  ce  qui  se 
passait. 

Il  se  dit  (jiu  Iquefols  Des  fautes  qui  mar- 
quent une  ignora'u  e  gio.ssière.  Ce  Inre  est 
plein  d'ignoriiuces  imp/trdonnahles.  On  y 
trouve  autant  d'i^nbraucfs  que  de  mots. 

Prétend le  cause  d'i^'^n.oruuce ,  signifie  ^  en 
termes  de  Praliinie,  Alléj^uer  .son  ignorance 


IGVOUINÎKIIX,   El  SE. 


i4 


ignomnne,  q 

ignominieuse.  Su/i nlice 


<  uuse  de  ri^iiomnne. 


Ignorance    imiUcibtt.    Ignorance  àulon/fure. 
Ignorance  aJJ'eclée.  Dtij  irj  tes  ,s;ètl''s  d  i^uo 


IL 

n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance:  Il 
signifie  aussi,  dans  le  langage  familier,  Pré- 
tendre ignorer  quelque  chose  ;  et  cela  ne 
se  dit  ordinairement  que  Des  choses  qu'on 
veut  faire  semblant  d'ignorer.  / 

IGNORANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans 
lettres,  sans  étude,  qui  n'a  point  de  savoir. 
Être  Ignorant.  Il  est  extrêmement  ignorant. 
Elle  est  ignorante  au  dernier  point.  Tous  ces 
peuples-là  sont  très-ignorants.  Il  a  le  sens 
((roit,  mais  du  reste  il  est  forf  ignorant.  Il 
s'avoue  ignorant.  Il  est  si  ignorant,^  qu'U  ne 
sait  pas  li/e.  '  '    - 

H  s'emploie  aussi  relativement,  en  par- 
lant De  celui 'qui  n'çst  pas  instruit  de  cer- 
taines choses,  qui  ignore  certaines  choses. 
//  sait  beaucoup  de  choses ,  mais  '  //  est  fort 
ignorant  en  géographie.  Il  est  ignorant  sur 
ces  maturès-là.  C'est  un  homme' fort  ignorant 
des  choses  du  monde.  En  termes  de  Palais, 
Être  ignorant- du  f  lit.        . 

Prov. ,  J'en  suis  aussi i^orant  que  l'enftnt 
qui  est  à  naître  ^  se  dit  Pour  marquer  qu'on 
ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est  arrivé. 

Un  médecin  ignorant,  un  magistrat  igno- 
rant, etc.,  Un  médecin,  un  magistrat,  etc., 
qui  n'a  pas  le  savoir,  l'habileté  que  sa  pro- 
fession exige.  Il  fut  es'tropie  par  un  chirur- 
gien ignorant.  - 

Ig»oiianx,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, dans  tous  les  sens  de  l'adjectif. 
Cest  un  ignorant.  Ccst  un  franc  ignorant. 
Il  n'y  a  que  des  ignorants  qui  puissent  parler 
de  la  sorte.  L'ignorant  a  le  ton  décisif  ,  faute 
de  savoir  douter.  Il  fait  l'ignorant  là-dessus , 
mais  personne  n  est  mieux  informé  que  lui. 
,  JGNOUANTIN.  adj.  m.  Il  ne  s-'emploie 
que  dans  cette  dénomination.  Les  jrères 
ignqrantins ,  Les  fi^ères  de  la  congrégation 
de  Saint-Yon,  qui  tiennent  des  écoles  élé- 
mentaires. Un  frère  ignorantin;  et,  par  el- 
lipse, 60/  ignorantin.    ^ 

IGNORER.  V.  a.  Ne  savoir  pas,  ne  pas 
connaître.  C'est  uîie. chose  qu'il  ignore.  J'.en 
ignore'  la  cause.  J'ignorais  ce  fait,  /t  n'ignore 
pas  qu'il  a  voulu  me  nuire.  J'ignomis  qu'il 
fut  arrivé.  J'ignore  s'il  est  arrivé.  Nous  igno- 
rons  quand  il  partira.  J'ignore  quels  sont  ses 
parents.  Ignorez-vous  donc  qui  elle  est.^ 
Ignorer  les  premiers  principes  des  sciences , 
les  premiers  principes  dejn  religion.  Ignorer 
les  choses  l'es  plu  v  n/c  es  suites  à  savoir.  Il  est 
si  savant,  qu'il  ntguort  rien. 

Fani.  et  neutraleniei}f ,  C'(si  u-i  homme 
qni  u  !gnort  (h-  nfn. 


>      .     ILE 

prêt.  J'ai  lu  cet  ouvrage,  d  est  bien  écrit.  Ces 
gens -là  ^ont  pressés  ^  ils  courent. 

Il  se  met  ordinairement  avant  lé  verbe, 
dans  les  phrases  alKirmatives,  sans  qu'il  y 
ait  rien  entre-deux,  si  ce  n'est  des  parti-^ 
cules  et  des  pronoms,  comme  :  Il  nous  dit. 
Il  lui  parle.  Il  ne  veut  pas.  Il  n'e^  veut  pas. 
Il  y  veut  aller.  > 

Il  se  met  imVnédiatement  aprtfe  le  Terbe 
dans  les  interrogations  et  danst  certaines 
phrases  exclamatives.  Ç«<îy/7/M7X  Où  sont- 
ils.^  Dort'd.^  Boit-d!  Est-d  barbanX'  Avec  le 
^euphoni(|ue  :  Qiêa-t-il  dit.yffie%dra-t-iii? 
Aime-t'dle  jeu? 

Il  se  met  également  après  le  verbe  dan» 
certaines  phra.sesaffirniatives,  tellc^que  les 
suivantes:  Alors,  dit-il,  nous  résolt\nes  d'a^  ' 
gir.  Quoi?  répondit-il,  s'écria-t-d.  D\t-il  s'en 
fâcher.  Aussi  furent-ils  sages.  Aiasi  est-il 
vrai.  Toujours  est-d  certain  que  j'étais  excu- 
sable. ,  ". 

Quand  une  phra.se  interrogalive  contient 
le  nom  masculin  qui  est  le  sujet  du  Verbe, 
on  n'en  met  pas  moins,  ordinaireinent,  le 
pronom  //  après  le  verbe.  Jean  est-il  venui* 
Ce  fruit  est-il  bo{i  .^  Cs  livre  vous  u-t-tl  piu.^ 
Celte  sorte  de  pléonasme  s'emploie  même 
dans  certiaines  pluases  qui  exprimetiL  iine 
supposition.  Ce  p/\'et  dut-il  échouer  t  il  sera 
toujours  beau  de  l'avoir  conçu.. 

Dans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
verbe  est  préç^jdédu  pronom  //,  et  sui\i  du 
nom  masculin  auquel  ce  pronom  i^e  rap- 
porte. Il  me  fuit,  le  perfide.  Ils  .sont  rares, 
leà  hommes  constamment  désintéressés.  Ils  ne 
reviendront  plus,  ces  jours  heurêtix.  Sont-ils 
moins  coup/ibles,  ceux  qui^.. 

Le  pronom  //se  met  aussi  avec  les  verbes 
impersonnels  ou  employés  inipersonnelle- 
ment;  et  alors  il  n'est  ppint  relatif  à  ua  ' 
sujet  exprimé.  Il  f  tut  que...  Il  est  bon,..  U 
est  probable  que...  Il  est  certain  que...  Il  pleut. 
Il  neigé.  Il  tonne.  Il  fait  mauvais  temp$.  Il  y 
a  des  hommes  qui...  Il  se  répandit  un  écrit, 
une  nouvelle.  Il  fut  un  temps  où  nous  n'étions 
pas  riches*  ^ 

ÎLE.  S.  f.  Espace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  côtés.  Ile  déserte.  Ile  peuplée,  fertile, 
inaccessible ,  sablonneuse.  Ile  flottante.  Les  (les 
qui  sont  dans  la  mer,  dans  les  rivières.  La 
rivière  fait  une  fie,  des  fies.  Il  y  a  une  petite 
de  dans  ce  lac.  Un  groupe  d'ileS.  Les  habitants 
d'une  lie.  Ce  n'est  pas  un  continent,  c'est  une 


Ignorer  tes  hommes.  No  pas  coi  «nifre  le  '  dr.  Les  des  d'Amérique.    L'île  de  Malte,  de 
CCÔtlr  humain.  \s(uit-Domingue,etc.  Les  îles  Canaries.  Les 

ilf  s  /Philippines.  Aborder  dans  u/ie  fie.  Les  des 
non ♦  elUmen t  décou t 'ertes. 
iifiiir,  vtv.^^^jvvK^,   ^iv.    ^.x:  ,^/u.irc  q-.*»         Il  sc  dit  (JL clqucfois  absolumcut ,  BU  plu- 
Ignorait  enc^re^  lui-même.     "  -rie I ,  Des    îles  qui    forment  l'archipel   du 

1g«ohch,  en  poésie  et  dans,  le  slyhî  sou-  i  Mev^iu*;.   //  fit  un  voyage  aux  Iles.  Qicao 
enu,  Sij^uilie  qu<îîlqu<  lois.  No  point  prati-    des  fies.  ^ 

jiier  u»ie  chose.  Life' ignora^  toujours  l'im-        ILEtKV  oulLEUM.  s.  m.  {  Iféum  se  pro- 
nosture   J'iL^noreWart  deJIf'Xter:   „  nonce  Iléome.)  T.  d'Anal.  Le  dernier  et  le 


^Aveo   le  pron.   personnel,   S'/'gnorei 
/?/A/>f,,N^voir  point  une  juste  idée  de  sot 
même,  dé-sifs^)rc('s ,   cte:    Ce  grand  génu 
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Ce,\t  un  Iwmmr  ignoj'é.  Il  mène  une- vie  obs- 
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plus  long  des  intestins  grêles.  On  dit  aussi, 
a«ljecli\eiMent,  L'intestin  iléon. 

ILES.  s.  m.  pi.  T.  d'Anal.  Les  flancs,  les 
fwrJies .  latérales  et  intérieures  du  bas- 
veiiire. 

Os  de. s  dès.   Os   larges  ei  plats  qui   for-        l 
.Tient  les  hanches.  On  dit  aussi ,  Os  iliaques.        ■ 

Il  EUS.  6.   m.  (  On  prononce  l'S.  ;  T.  de 
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ILIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
^^^^  et  déJVIédec. ,  qui  s'emploie  dans  les 
lot^uiions  suivantes  : 


^•î  iliaques ,  Os  des  iles.  On  appelle  Fosses 

^lifiques,  ••  '        '' * "'^ 

iiaques. 


^[f^^ffies /crête  iliaque,  Les  fosses,  la  crête 
des  os  iliaques.  .  * 

^fttscle  iliaque,  Muscle  qui  sert  à  faire 
mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sui'  le  bassin. 

^ frères  iliaques,  Artères  qui  sont  formées 
par  %bi(uication  de  Taorte  descendante. 

Passion  iliaque,  ou  Iléus  (on  prononce 
IS  ),  Maladie  caractérisée  par  une  douleur 
profonde  dans  l'abdomen,  une  constipation 
opiniâtre,,  et  le  vomissement  des  matières 
contenues  dans  l'estomac  etdans  finlestin. 

ILIQN.  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  d'un  des 
trois  os  qui  forment  tes  os  des  banches  ou 
os  iliacjues. 

ILLECiTÎ^ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  el 
dans  lessuiflRs,  on  prononce  les  deux  L.) 
Qui  est  corilrç  la  loi.-  Convention  Ulégale. 
Assemblée  illégale.  Formes  illégales.  Des  actes 
illégaux.  Mesure,  illégale. 

ILL£<;aLëMENT.  adv.  D'une  manière 
illéj§'ile.  .4 ^ir  illégalement.  ^ 

ILLÉCi ALITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  illégal.  L'illégalité  d  une  convention. 
L'illégrdité  d'une  destitution. 

ILLÉGITIi^lE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ii*a  pas  lés  conditions,  les  qualités  requises 
par  la  loi  pour  être  légitime.  Enfant  illégi- 
time. Mariage  illégitime. 

Il  signifie  aussi.  Injuste,  déraisonnable. 
Désirs  illégitimes.  Prétention  illégitime. 

.lLLÉ(>lTiMEMENT.  adv.  Injustement, 
sans  fondement,  sans  raison.  Il  prétend  cela 
dlégitimemeu t .  Posséder  illegitini emen t. 

iLLÉi>ITI.>ilTÉ.'s.  f.  Delaubde  légitimité. 
L'illégitimité  d'un  titre.  L'illégitimité  de  sa 
tiaissttnce.  L'ilUgitimité^d' un  enfant, 
■■/  l|XCTTIlÈ,_/^E.  adj.  Qiii  n'a  point  de 
connaissances  ■"&!  littérature,  ignorant. 
C  est  un  liQnwTè  illettré.  Il  est  tout  à  fait 
illettré,^ 

ILLICITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
défendu  par  la  morale  ou  par  la  loi.  Action 
illicite.  Plaisir  illicite.  Amour  illicite.  Pratique 
illtciteÊÊÊ^nventians  illicites.  Des   assemblées 
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illicites^bes  attroupements  illicites^  AcqUérir 
par  des  moyens  illicites.    .     , 

ILLICITES ENT.  adv.  Contré  le  droit  et 
^^  }yisl'we,'/l  est  vrai  que  cela  s'est  fait,  niais 
toujours  illicitement. 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  bor- 
nes, de  limites,  de  terme.  Espace  illimité. 
Etendue  illimitée.  Autorité  illimitée,  (les  am- 
^tassadeurs  ont  un  pouvoir  illitnité.  Liberté  illi- 
mitée. Congé  îtlimité, 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  lire.  Cette ,ccritu1w  est  illisible. 
Voyez  IwLisiBLE. 

ILLUAILNATEUR.  s.  m.  Celui  oui  illu- 
mine, qui  sp  charge  de  faire  des  illumina- 
tions. I  •    ' 

ILLUAriNÀTIF,  IVE.  adj.  Qui  illumine. 
Il  n'est  u.>ité  qu'en  ternies  de  Dévotion  mys- 
tique. Im  vie  illumina tive. 

ILLU3IIXATION.S.  f.  Action  d'illuminer, 
ou  État  de  ce  qui  est  illuminé.  l/illumina^ 


ILL 

tion  de  la  terre  par  le  soled,  Dahsj:e  sens,  il 
est  peu  usité. 

Il  se  dit  plus  ordinairemei/l  d'Une  grande 
quantité  de  lumières  disposées  avec  ,symé-' 
trie,  à  l'occasion  d'une  ^réjouissance.  Une 
belle  illumination.  Une  grandt  illumination. 
Faire  une  illumination  dans  un  palais,  dans 
une  placé  publique,  dans  dfs  pndins.  Il  y 
avait  des  illuminations  à  toutes  les  fenêtres, 
dans  toutes  les  hies.  L'illumination  de  cet 
hâtel  est  brillante,  filons  voir  les  illumina' 

tions,    '       .      ■' 

Illumihatiowi  sedilfigurément,  en,ter- 
mes  de  Dévotion,  de  La  lumière  extraor- 
dinaire que  Dieu  répand  quebjuefois  dans 
rame.  Une  illumination  divine.  Par  illumina- 
tion du  Saint-Esprit. 

ILLUMINER.  V.  a.  ÉcUtirer,  répandre  de 
la  lumière  sur  quelque  chose.  Toute  la  ville 
était  illuminée  p(ir  les  feux  de  joie  qu'on  avait 
allumés  dans  1rs  rqes. 

'rft.  signifié  quelquefois,  Faire  des  illumi-. 
nations.  On  ordonna  d'illuminer.  On  avait  il- 
luminé la  façade  du  palai.Sy 

Illuminer,  signifie  figurémént,  et  en 
matière  de  Religion,  Éclairer  l'esprit,  éclai- 
rer Tàme.  Priez  Dieu  qu'il  les  iîlamine,  et 
qu'il  les  convertisse.  Ce  pays-là  ri' avait  pas 
encf)re  été  illuminé  par  (Evangile.  Seigneur, 
illuminez  mon  âme,  mon  entendement. 

Illuminé,  ke.  participe.  Toute  la  ville 
était  illuminée.  I  ç 

^11  s'emploie^subslantiyement,  au  figuré, 
pour  signifier.  Un  visionnaire  en  matière 
de  religion.  Cest  un  homme  qui  a  des  vi- 
sions ridicules,  c'est  un  illuminé.  Cette  femme 
est  une  illuminée. 

.  Il  se  dit  aussi  de  Certains  hérétiques 
qui  se  prétendaient  éclairés  de  Dieu  d'une 
manière  piirliculière.  La  secte  des  illu- 
minés. -,  -        -  '. 

ILLUMIMSME.  s.  m.  Opinions  cbiméri- 
(|Utts  des  illtnuinés.  L'illuminisme  afait beau- 
coup dé  progrès  dans  ce  pays,  - 
•  JLLl'SION.  s.  f.  Apparence  trompeuse  ; 
erreur  des  sens  où  de  l'espiit  qui  fait  voir 
les  choses  autrement  qu'elles  ne  s»rtt,  ou 
({ui  fait  prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 
Quand  on  est  dans  un  bateau  et  que  le  rivage 
semble  marcher,  quand  uh  bdtoty  parait 
rompu  dims  l'eau  ^  c'est  une  illusion  de.s  sens. 
Le  relie/  dans  la  peinture  est  une  dlus/on. 
Illusion  d'optique.  Illusion  théâtrale.  L'illu^ 
sion  est  complète,  ktre  dans  l'illusion.  Se 
prêter  à  rdlasiort..Cela  détruit  l* illusion.  Faire 
d  lus  ion  à  quelqu'un. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  Des  faus- 
ses apparences  que  I'cju  attribuait  au  dé- 
mon ou  à  fa  magie.  Illusion  diabolique,  lllu-. 
ston  magique.  Ce  sont  des  illusions  du  démon. 

Se  faire  illusion  à  soi-même,  S'abuser  soi- 
même.  Je  cherchai  longtemps  à  me' faire  illu- 
sion sur  .ses  défauts,.  >  *> 
-   Illusion,  sedit  aussi  Dc-i  pensées  et  des 
ijiiaginahons   chiméritpies.  C'est  un  homme  \ 
plein  d'dtu.sions,  sujet  à  de,s  illusioffs ,  qui  .se 
repaît  d  illù.sions.   Cela  \di.sstp€ra   toutes  ^  .ses 
illu.sions.  Les  illusjoas  de  ramour-propre.  Ses 
prétentions  sont  une  put\  illusion:  Etre séduU^ 
par  quelque  dlusion. .  \ 

Il  se  dit  pareillement  dt^  Certains  songes, 
de  Certains  lanlômes  (|ui  flattent  ou  cpii 
troublent  rimagiiiation.  (  'ne  illusion  agréa- 
ble. De  douces  illusions.  Le  jour  tint  dissipet 
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les  illu.sions  qui  avaient  enchanté ,  qui  avaient  ■ 
troublé  nutn  sommeil. 

ILLUSOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Cap- 
tieux ,  qui  tend  a  tromper  sons  une  fausse 
apparence.  Il  s'emploie  surtout  dans,  le 
langage  didactitiue.  Une  proposition  illusoire. 
Contrat  illusoire. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
De  ce  qui  est  sans  effet,  de  ce  qui  ne  se 
réalise  point.  Une  promeSse  illusoire^  Une 
espérance  illusoire.   Un  projet  illusoire. 

'  ILLt'SOlKEMENT.adv.  D  une  fa^on  ilFu- 
soire.  Il  n'est  guère  usité  (ju'en  termes  de 
Pratique.  .        ^ 

ILLUSTRATION,  s.  f.  Action  d'illustrer, 

OU  Etat  de  ce  (|ui   est   illustre.    Cette  ville 

.leur  doit  son  illustration..   Les  vie  toi  i  es   qui 

contribuèrent  à  l'illustration  de^  son  régné,  à 

l'illustration  du  nom  français,^  . 

I|  se  dit ,  particulièrement ,  Des  marques 
d'honneur  dont  une  f^n^e  est  illustrée. 
C'est  il  ne  famille  noble»  ^  ancienne,  mais 
sauf  illustration  ,  où  il  n')\i  eu  aucune  illus^ 
tration.  Acquérir  de  l  illustration,  une  grande 
illustrationi 

Illustuations,  aiu  pluriel,  lic  dit  aussi" 
'pour  Explications,.éclaiicissemeiits,  com- 
inentaires  ajoutés  à  'un  ()u\ r^ge.  Il  ne 
s'emploie  guère,  dans  ce  sens,  que  parmi 
+es  savants.  Ceite  nouvelle  édition  de  Ttte-Live 
est  enrichie  des  illustrations  de  tel  savant, 
'\  ILLUSTIiE.  adj.  des  deux  genres.  Écla- 
tant, célèbre  par  lelnéiile,  parla  noblesse, 
par  <|uelque  chose  de  louable  et  d'extraor- 
dinaire. Un  homme  illustre.  Les  hommes  il- 
lustres de  P^u turque.  Une  race  illustre.  Une 
maison  illustre.  Famille  illustre.  Il  eSt  né  d'un 
sang  illustre:  Un  cot'ps  illustre.  Une  compa- 
gnie illustre.  Une  assemblée  illustre.  Un 
honnhe  qui  s^est  rendu  illu^re.  Illustre  vctr 
ses  grandes  actions ,  fjar  sa  vertu.  Il  a  doiifU' 
d'illustres  méirques  de  son  courage."  If  est  il- 
lustre dans  sapr(fession.  Un^  illustre  artiste. 
Un  autiur  dlustre.  D'illustres  proscrits.  Cest 
un  des  illustres  mJjnuments  qui  nous  restent  , 
de  l'antiquité.  Des  faits  illusties'.  Une  illustre 
infortune .  Une  origine  illirstie.  Porter  4in  nom 
lUu.ure.  .    '^.      ,  ... 

Il  se  dit  (prelquefois,-  substantivement, 
d'une  personne  qui  excelte  en  (pielque 
chose,  et  priiH  ipaleinent  en  quehpie  art. 
("^  peintre  est^un  illustre.  C'est  un  des  il- 
lustres de  son  temps. 

ILLUSTRER.  V.  a.  Rendre  illijslre.    Les 
victf/ires  qui  ont  illustré  cm   règne.   Cet  au-f 
teur  a  lUustré  son  pays  par  ses  ouvrages. 
Illustrer  .son  nom.  De  grandes  chargeai,  avaient 
illust/é  cette JaïîulU'.  éÊ^B^ 

■  il  s'ciiqdoie. 'aussi  avec  le  pronom  persoh* 
nel.   Il/ ^'est  illustré  par  de  gninde^  actions.    " 

Illustré,  £r.  participe.  Une  ville  illus- 
trée par-  la  naissance  de  plusieltrs>  grands 
hommes.  Maison ,  famille  illustrée,        v  l^ 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  deux  genres. 
Titre  qu'on  dorme  parhonneurià  quel({ues 
personnes,  élevée  eh  dignité,  Vt  principa- 
lement aux  cet  lésiasti(juc5.  Illustrissime  et 
révérendissime  seigneur,      ^^    '   ^ 

-  ILO  " 

Ilot.  s.  m.  Très-pet»te  Ue.  Les  lies,  ^R- 
et  atterrtssements.  Il  y  a  tin  Ilot  à  côte  de 
cette  île. 
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.   /.    ILioTK.  s.  m.   Nom   que  les  Spartiates  laquelte   on   ren<Cjjine  idée  plui 

\'donnai(rU  à  I^Di-s  esclaves.  Les iloiesélaieni  plus  sensible,  eti  prêtant  a  lobjet  dont  mi 

réduits  a  la  condition  la  plus  abjecte,  '■•[  pàiie    (tes   Tormes,    des    ap(>areDcét ,    des 

^  '  '  IMITISME.  s.  m.    La  condition  d'ilote,  qivilkéfs  empruiitéet  «  d'a"tre«  objeu.  Ce 

il  se  dit,  par  e;( tension ,  de  L'état  d-abjec- '  ^oii/  les  images  oui  donnent  dm  colons  mu 

lion  él  d'i|;noFance  où*  quelque  partie  d'un  ttyle,  Inufge  mMe^  subltme,  harttie ,  rutnfe. 

i    peuple  est   réduite  par  cenjc  qui  la  domi^  Image  coti/u se.  Cette  image,  n'fst  pas  cluirt. 
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nent.  Ils  tenaient  les  classes  pauvres  dans  un 
véritable  ilotisme.  •   \ 

IMAGE.,  ft.  f.'Beprésentjatipn  de  quelcfiie 
chose  en  Sculpture,  en  peinture,  en  gra- 
vure, en  dessin^i  etc.  Cette  statue  est  l'image 
d'un  grand  homme.  Dans  les  pompes  triom- 

'   phales ,  on,  portait  les  images  des  i>j lies  con- 
quises,. Image  ressemblante.  Image  fidèle.  ^ 

Il  se  dit,  par! iculièrçment.  Des  ijuages/j^jui 
;tpnlJ5jrolîjet  d'un  culte  rçll^reux;  et,  en  ce 
lens,  on  l'emploie  souvent  absblunient,' au 
pluriel.  Les  images  des  faux  dieux.  Bri^r, 
abattre  les  images.-  Leân  l'Isaurien  fut  ap- 
pelé Jbriseur  d'images.  Honorer  les  images 
des  saints.  ,  Le  culte  dçs  images:   Une  image 

'  de  la  f^ieri^.  5 

.vUse  dit  aussi  âe  Certaines  estampes  re- 
présentant des  sujets  pHiix  ou  autres,  et 
qui  sont  or'dinairemént  gravées 'et.  colùriéès 
grossièrement.  //  y  a  de  belles  images  datis 
ce  ùi're.  Un .  marchand  d'images.  .Amuser 
les  ^nfanti  acec  des  images.  Ce  sens  est  fa-, 
milier.  ,     ^ 

Fig.  et  (sLia. ,  C'est  une  belle  iiwflr^  «le  dit 
iP'ude  femme  qui  est  belle  mais  frojde,  et 

-   satis  physionomie 


image  f  se 


'un  enfant  fort^  retenu  et 


Piov.  et ,  p«)p. ,   //  est  sagt  comme  une 
lit  D'u 
forr  pi^ï^é. 

Prov  et  par  plaisanterie,  Fous  avez  bien 
figitt  vout  aurez  une  image. 
^Ima&k,   stgnilie  encore.   Ressemblance. 
'Dieu  a  jfiti  l  homme  à  son  image.  L'homnfç 
tst  r image  de  Dieu.    Cet  'enfant  est  Cima^ 


C'est  une  bflle  image.  Cela  fait  image. 

lMAtii;E,  àllE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
dès  images,  des  estampes.  Cet ,  image  r  a  un 
beau  choix-  d'estampes.  Il  est  vieux. 

IMAtilNABLI^.  adj.  des  deux  genres.  Qur 
peut  être  imagine,  cou^i|.  Cela  est^l  ima* 
giiuible  ?  On  lui  afa^.  7dus  les  remèdes  imtt- 
ginables*  Tous  les  tmalheurs  imagémmbks  Imi 
sont  arrivés.  On  a  fuit  ims  les  efforts  imagi- 
nables pour  le  sauver.  ' 

lMA<ilNAll^E.  adj.  des  dem  genres.  Qui 
n'est  que  dans  l'imagination ,  qoi  n'est  point 
réel.  Un  honneur  imaginaire.  Dès  maux  ^  des 
biens  imaginaires.  ^U ne  dignité  imaginaire.  Il 
se  tepait  de  cjkàies  imaginaires.  Ce  papier  n'a 
qu'une  2^aleur  imaginaire,/  ^ 

Espaces  imaginaires  ^  Espaces  créés  par 
Timaginatiron  ,  hors  du  mondé  réel,  i^owt  y \d! embarras. 
placer  des  chimères.  _(;... 

Fi  g.  et  fam.,  i?/nr,  jfoyager,  se  perdre 
daits  les  espaces  imaginaires,  Se  former  des 
visions,  se  repaître  d'idées  chimériques. 

Malade  imaginaire ,  se  dit  d'Une  personne 


Voilà  une  belle  imagination.    Une  agrédbte  ■' 
iniftgination.  Ce  sens  vieillit.        ^ 

Il  SA  dit  en  outre  de  La  croyartcé,  de  l*b« 
pinion  qu'on  a.  de  quelque  chose  sans  beau- 
coup de  fondement.  La  plaisante  imagina-r 
àon,  que  de  Douloir  nous  persuad€rtela.  Cesï 
une  pure  imagimition.  .  \     ^    » 

Il  signifie  pareillement.  Fantaisie  bizarre,* 
idée  folle  et  extravagante.  C'est  un  homme 
qui  a  d'étranges  imagtmttkms.  Imaginations- 
folles,  vmnes,  creuses,  extraKHtgantes,  ÎSe  re»  ' 
paître  d'imaginations- 

INAGI.XEB.  V.  a.  Se  représenter  quelque 
chpse  dans  l'esprit.  La  /acuité :d^ imaginer. 
On  ne  peut  rien  imtiginèr  de  plus  surprenant,. 
Cela  est  au  delà  dé  tout  ce  qu'on  peut  imar 
giner.  Qu'imagmèz-vous  là-aessus?  Je  Ji'tn 
imagine  rien  dè^bqa.  ' 

Il  signifie  aussi,  Invedter.  C'est  un  homme 
qui  a  huaginé  de  fart  belles  cho.te^.  Imagine^  ' 
un  divertissement ,  une  machine Xll , a  imagine 
un  autre  expédient i  ,uh  autre  moyen.  Pffur 
réussir,  j'ai  imaginé  de  m'y  prendre  de  telle 
manière.  Il  ne  sait  quiniaginer  pour  sortir 


4\ 


»  ■ 


4e  Son^père,.su  i^erttable,  sa  vivante  image,  ^native? 


-> 


"^ 


/ 


-A 


Ce  tahteai4  présente  bien  l'image  de  ta  nature, 
ilifâ  image  .vtKine,  t  mm  peu  se  ^  fidèle,  etc.  • 

jLi   se  dit,  particuiieiMUnent,  en   pariant 
'D*un  objet  qui  ste  répète  dans  un,  miroir. 


Il  se  dit  tij^ureinent,  tant  au  sens  phy- 
|i(0|ue  quau  sens  moral;  Un  roi  juste  est 
timage-  dti  'Dieù  sur  la  terre.  Ces  jeu.r,  Mont 


qui  a  l'imagination  blessée  au  pomt  de  se 
croire  malade,  quoiqu'elle  ne   le  soit  pas. 

Imagimaibr,  en  Algèbre,  signifie,  Impos-^ 
siblb.  Im  racine. paire  d'une  quantité  négative 
est  imaginaire,  dubstantivement ,  Faire  éva- 
nouir l'imaginaire,  *«     ,'    ' 

IMAGINATIF,  IVÉ.  a^j.  Qui  imagine 
aisément,  qui  a  une  grande  fertilité  d'ima- 
gination. Avoir  l'esprit  imagituittf,  C est  une 
pé^'snn ne  fort  Imaginative, 

La  faculté,  la  puissunce  imaginati\*e ,  où 
substantivement,  et  familièrement,  L'imagi^ 
nOfiK'e,  lia  faculté,  la  puissance  par  (aquelle 
^aon  'imaginée  N' admire t^vous  pas  son  imagi- 


JMAGINATION.  s.  f  Faculté  d'imaginer» 
de  se' représenter  quelque  chose- dans  Pes- 
prit.  Avoir  i imagination  ïuiY,  ardente,  sombre, 
nante.  San  imttgi nation  va  -toujours  au  delà  tte 


4iiiaJ'eaiVv  cto,  l^o^r  son  image  dans  un  mi-^  la  réalité^  Stm  èmagimttion,  lui  fiiit  voir  tout 
JlOff,  dans  l'eau,  l^s  nues  rejh'ç/ussent  quel'  en  beau.  .V  trfhisporter  qiiel,qur  part  en  ima- 
qt^/ois  l'mt^tge  de  rarr-^efi'Ciel,        '      .  gination.  Ce  danger  n' existe  que  dans  votre 


ginatma.  Ce  rfanger  n  existe  qu 
imaginatitm.  Vw  imaginai twn  troublée,  blés- 
sêe ,  m/itnde.  tl  à.  l'imagination  fin ppée  de 
cela.  La  forcf  (le  f  hnagmation.   F  oyez  ce  qfté 


u;nfi  image'  de  ta  guerre.  Ses  écnis  'sonr  i'h  \  peut  l* imagina ticm.  j^e.i't  un  effet  de  i'ima- 
ji^fftge  de  .îtm.àme,  La  parole  est  .l'ima;(e  de  -    *       •     -  «    f 

la  pensée ,   et  l' écriture  l'imfjge  de  la  panoleJ 
Xmagb,  ne  dit  «♦iicore  de  La  représeiita- 
tkfOL  des  ob}etf  dans  l'esprit,  dans  lame. 
JLéà  sens  transmetteuf  a  l'âme  i  image  des 


gination^  (ela  m'est  k-ènto  ^  l'imagination 

M  iiie'^fHt  |*arti<  uli  ppiyVnt ,  en  Littéra- 
tHpfe  et  dâns-léîi  BeanX-Açt^  de  La  faculté 
d'inventer,  de  coincevoir*^  j»)»iite  au  talent 
de    reiidie  vivement  *S€^  cinj^*  options.    Ce 


Imaginer,  avec   le   pronom    personrijel 
régime  indirect ,  signifie  tantùt,^ Se'  repré- 
seiTber   qiielqUe   chose    dans  l'esprit  ;•  taii->. 
tôt,  Se  figurer  quelque  chose  sans  Ij^eau- 
coup    de     fondement.     Imaginez-vous^M^ 
homme  qui  soit  riche ,  savunl,  etc.  Que  l'on 
s'imagine'  le  pays  le  plus  désert,  le  plus  sau* 
vage,  Il  s'imagine  qu* il  viendra   a   bout  de 
cela.  Il  s^  imagine  être  un  grand  docteur.  C'est 
un  homme  glorieux  qui  s'iiftagfne  que  tout  lui 
est  du.    Fous    vous   imaginez   cela.    Fous  . 
vous  l'êtes  'imaginé.  ïl  s'est  imagHtftf^aueje, 
voulais  Je  tromper.  On  n'est  jamais  si  hpireujè 
ni  si   rhalheurettx  qu'on  se  l  jm/igin^  Cela 
n'est  pas  aussi  difficile  que  vous^v^us  l'inifl' . 

gtne:*:  ''-.'!      '  .    '  -•■ 

ïl  signiSequelqOpibis  simplemënt>Croire,' 
se  persuadep.  Je  ne  saurais  m^ïniaginer  q.uje^ 
cela  soit  comme  oh  le  "raconte.      ' 

Imaginé,  it:  participe,  Cefa  esi fort  bien 
imaginé,  à' est  pas  mal  imagin^.'     • 

Jx>IAN/s.'m.  Ministre  diç  1»  religioh  n>a- 
bométane.  Un  iman  est.  une'espéci'  de  càré 
de  mosquée%      "^^        ^    ;     ,.  \      ^>      l'V 
.  'lillA«£T.  S.  m.  JH6pitai  cbeA  tes  Turcs. 

•''  .  IMÉ     .  ■  ■<  ' 

IMB1É44LE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  l'imbécillité.  Le  grand  âge  et  les  infir^ 
mités  l'ont  reiulu  imltecile.  Il  devient  imbécile. 
Un.  vieillard  imbécile, 

•  Il  ^è  dit  quelquefois,  par  e7cagér!atidn> 
D'une  personne  dépoùrviie  d'esprit;  OlÙ  qui 
parle,  qui  agit  sottement.  Peut-on  être  pitcs 
imbécile  !  Il  faut  que  cet  homme  siiU  bien  in^ 


9tjets.  Il  nous  reste  dans  l'esprit  d^^- images  poète ,  ce  peintre  a  beaucoup  d'iitiaginàtifm,\  bécilè  pour.,.  Quel- ai''  imîtéciiel  Ce  sen^ijÉjrt 
die  ç^  que  noiitrai^ns  i^u.  Il' ne  peut  effnç>e.r\  Vne  imagination  créatrice.   >45«/o/r  7 /w/ï;»7>ïa- !  très-familier.  flT 


ttè  son  cœur  l'image  de  ceJle  i^iril  a  tant  ai-  '  tinn'fertde ,  rhhe,  heureuf^,  briUtinte iforte^     Imbécile  decorm  etéf^'sprit,  se  «fit  D*Hnç 
m/it'  ^^'i  image  mé  suit  en  tous  heu9t  h*4idie,  fiaigiieuse,^ne  grande  'ttuneité  d'i»   personne  à  qui   rage  ou  l,ea  iodispositiôa.' 

•Il  seprend  aussi  pour  Idée.  Se  /aire  une    maginafron'.  Les  écarts  dé  l'imagiNaHfm.  S*a^   ont  ôlé  les  lorçes   du  corps  et  aiieiibii   U 
bf^age  agréable  (te  quetque  cil r>se.  Je  ntèn plis    handonner  à  son  imagina tmn,  (eln  reftfudit   rwson. 
u/^  bien  douce  wiage%  Ai'oir  Hniage  de  la    l  imagin/itmn,  t:,efeu  det  imagiaation,  Ifnagt''      Imhéoil»,  s'emploie  aussi    sub^aotive^ 


môrtk  présente  à  Te  s  prit.  L'Image  du  péri(.^ 
Il -sigriitie  quelquefois  Hgurément.   O^^- 

çription,  en  parlant  Dfs  ouvrages  «l'espr».!. 

Ù/fposcr  l'image  des  comhuts  au  tableau  de 

(m  Vie  pfistoratf^.         ~  '  A  .    ^ 

Il  se  dit  également  d'IJne  métaphore  pa^ 


ment,    t^rimoncer   l'intenÊktion  d'un    imt)é* 


ausa 
W44ion  strtHle,  l^sdrtsdi^'fiatngmatioft,  meut.    I^rim  once  r    l'intentmi 

ll\is(e<(lit  a.ussi  en  parhnl  De»  ou^rajrea^  cf/r.  C'est  un  imbécile,  '  un  grand  anbeçtle. 
dom  J'auieur  9  fait  preuve  d*imagHWtion.A   ^V /m/V/*/"/^/  "Patset-iHtùs ,  imbécile. 
S^t p^iésie  e.ftpleimp  ffimf{gtnaffON.  Ityaketiu»        lAIBÉr.li.KMENY.  adv.  Avec  imbéciilitéé 
coup  d' imagination  dans  cet  ouvnugm.        •      '  /^  s'est  oQridmt  bien  imtfScUêmtrU  dans  cette 

U  signifia  encore,  ,Feafe»é«,  conoeptien. . <r|^</«^ 


M 


V 


X^' 


> 


IMI 

^       liiufciLLITB.  s.  L  ( 

,      deux  L.  )  Fail^lesse  d'espi 

n>o«»*  U  faculté  de  rai; 

prendre,    eU».    L'imbècil 

lanbécillùé  de   l'dgt.    É 

\!?^^^^^^^'  Êtrf  daps  un 

àèattiu.  Faire  quelque  cki 

Por^piire  imùécillité.  Des 

Il  se  dit,  quelqiieibis  k 

.    pour   Sottise,    niaiserie. 

f'^neimbéciUité  rare.  Cet 
li«r.  V 

^lMMBB.adJ/deideH 
•am  barbe.  Plusieurs  natii 
ioni  imt^rbes,  C^  jeune  / 
WiOerbe.  Menton  imberbe, 
'  Il  signifie  quelquefois ,  i 
Tres-jeune.  Ces  docteurs 
tout  régenter',    ■. 

IMBIBER,  y.  A.  Abreuve 

•ou  de  budque  autre   liqu 

itniuùé  la   terre  suffisam\e. 

compresse,  l'imbiber  d'eau^ 

i^'  J'nbifjer  une  éponge.. 

Il  s'emploie  aussi  avec  I 

«OftiMîlel  signifie,  Pevenir 
de  quelque  ^(re  liquide.,/ 
tfeau.  Quand  on  arroie,   il 
f^mpsà  la  terre  de  s'iniMet 

i    i^^^i'  "•pvtiçipé.  U 

imbibée  d  eau.  Un  lingt  imbi 

iMBIBiTION.  s.    f^  L'açt 

OU  L  action,  Ifc  faculté  de  a 


.;^  iMîijriQui,n&E.  adj. 

Il  se  dit  Dc^  parties  qui 

unes  le»  autres  ccomn)^  les 

les  écailles  des  ^ssois,  les 

;  seaux,,  sèfnt  imbriquées.  Le 

Jleur  est  formé  d'ecuiÙes  imh, 

IMBROGLIO:   s.   m.  (Mot 

^prouotjce  //7iAr«///<,  à  ritalien. 

a\5%nçaiseV  sans   faire  ser 

iii<^u.naptles/.)K„ibrouaiem. 

'[  Y  a  de.  l  imbroglio  dans  cet ti 

cette  fiièce  de  théâtre.  "    .  \ 

Il  se  dit*  aussi  d'Uhe  pièi 
donMWrigue^e.t.fort  cL 
çoOiedie  est^Mn  inibrtfglio  à  l'i 

imbroglio  fort  amusant.  Les  i 
«»     Uens.  •*  ' 

^erbe-  hnùoire  (  Imbibeï).  IJ^n 
quau:'hguré,  et  signifie,  Qu 
pénétré.  On  rHpJ^lique  Aax  o 
doctrines,    aux    pi-éjugés,   ai 


^'iil*u,  imbue  de  Uns,  d* 


'di 

f 


re  maav 


sages,  défausses  do^naes. 


r 


IMI 


miTABLB.  adj.  des  deux 
PPUt  être  iniit^ ,  qui  ^^ii  ^„.g 
n  "sf  /H,s  imitullt.  Cette  action 
»^r,'''le  tfu  mutable. 

?  a«la,:l,e  a  Imiter.  ^<.^„„^%), 

\Z'!"'"^-  ^-^  ^'Vrif  imitateur.  L 
imitateur. 


\\ 


y 


s  emploie,  tres^sou vent  com 
td .  et   se   d^i  ,alo,^  principale.J 

sur  p.„es  d'une  autre.  //  ..,  ,1 
^jrtns  de  ses  ancêtres.    Tmtn   U 
^-esu  éin^  les  tmtaieârsJ^Ji, 
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IIÉI^CILLITB.  ii  L  (  Oa-  fait^tentir  les   Ceth  Me  êst' fidèle  iftUtfijtriie  des  vertus  de   d*iin  autre,  on  qui  fait^n   buvragf^dont  \^'  i  * 
......  j.  _.  .:.  ^.:  ^-  ^1^  ....   samiere^  ^.^ir^l^i^^i^-^i»^'^  %ill    •^'^l  i^'^   -♦'iilé©  principale,  Ib  plan ,  etc. ,  l^i^r^fë  j 

11  se  dît   iimriJculièrè^ënt  cTUn  écrivàÎB   ^ji^év^i  par  l'ouvrage  d^un   auIreT^m/^/    *     .< 
ou  d'un  «rlift^  qui  imite  le  »ty^f^l.•^||jfi|«-   /«  (UK^e/îL    Infiter    Cicéroni    f^irfffeA  ef&, 
mèrtîy  le  getire   à*un  autre.    Cei  écrh^ain,    lit^iter  7e  rotissin.   /(nitei^  tes    tapleuuf  Jéê 


deux  L.)  Faiblesse  d*esprit  qui  ô^  pii^ou 
'      moi»*  U  ffcuU^  àe  raisonner, *de   e^- 

Î rendre»    tHc,     Vimfy^ifiué^e    l'en/nnmé. 
imàéciWté  de    Cdgt.   Être,\uinbér   dé&f 
rimùéciUité,  Être  daps  un  état.  hufHtuel  d'im- 
èédÙéte,  Fui r€  quelque  chose  pat  imbéçilliié ; 
par  pure  imbécdlité.  Des  actes  U'iml^^dUtié, 
U  se  dit.  quelquefois ,  par  euigération , 
'.pour    Sottise,    niaiserie.   ^Cett  homme  est 
d'une  imbécillité  ra/v.^Ce  sens  est  très-famip 
*     lier. 

'  IMBKBBB.  adj/ des  deux  genres.  Qui  est 
sana  barl>e.  Plusieurs  nations  de  iJimérique 
sont  imberbes.  Ce  jeune  hom^ne  est  encore 
imberbe.  Menton  imberbe, 
.  '  u  signifie  quelquefois ,  par  dénigrement, 
Tres-jeune.  Ces  docffiuis  imberbes^ veulent 
tout  re^ntet.    i  -;: 

IMBIBER.  V.  a.  Abreuver,  pénétrèir  d'eau 
ou  de  ^udque  autre  liquide.  La  pluie  a 
imbibé  la  terre  sujfisamhientt^  Imbiber  une 
compresse,  t'tmbiber  d'euuHsie'Vie,  devinai- 
gre.  Imbifjer  une  épongé',      '*^    \ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  fironom  per- 
sonnel, et  signifie,  Pevenir  imbibé  d'eau  ou 
de  quelque  alrtre  \\r^u\à^  ^Lajetre  s'intùiôe 
f     deau..  Quand  on  arroiCy  il  faut  donner  le 
.    temps  à  la  terre  de  s' imbiber ^     " 

^  Im  mBX ,  SE. pati'ticipé.  Une  pièce  de  terre 
imbibée  d'eau,  un  lin^  imbibé  d'hadct 
*    .    IMBIBITION.  s.   f.   Inaction   d'imbiber, 

oi|  L'acrlon,  U  faculté -de  s- imbibera 
.  *MaikiriQt'A,nÊE.   adj.     t.   d'Hist.    nat. 
Il  se  dit  D'c^  parties  qui  se  recouvrent  les 
.  unes  les  autres  ccqmm^  les  tuiles  d'un  tpii.> 
^       Les  écailles  des  ètAssons,  les  plii/hes  dés  ui^ 
,^seaux,t   sànt  imbriquées.  Le  ca^ce  de  cette 
'  fleur  est  formé  d'ecotlles  imbriquées. 

imBROOLIO:  s.  m.  (Mol  italien  qui'W. 
! ^jironotjce  Imbroillo  à  ritalieni>e/ou./m^/rw//« 
a'.l^*fV|^nçaise",  sans  faint-  sehtir  Vi,  cftpn 
m^urriapt  les  /.)  Knibrôuillenient .  rotirlbsion. 
//  >•  a'de,  l'imbroglio  dans  cette  affaire,  dans 
cette Juèce  de  théâtre.       -  -  '  ■■: 

Il  se  dix'  aussrd'Uhe  pière.de  théâtre 
dont  l'intrigue ^eH. fort  compllqtlée.  Cette 
çoniédie  est* /in  inibrri^lio  à  l'es/w^hôle ,  jtn 
îmbmgliofort  ainusant.  Les  Mtbrf/idtos  tm* 
hens.  ^'  :*     '      •  ■  i^^iv'- 

IMBU,  I^E.  part  ici  pe  pa^sé  de  l'ancipo' 
verbe*  ïmbotre  {  Imbiber).  Il  ne  se  dit  guérie 
qu'aii^'figurèt  et  ^signifie.  Qui  ésl  rempli, 
.peiieiré.'On  l'applique  Aux  opinionsV^W^ 
dorirines ,  aux  préjugés,  aux^  principes.' 
Imbu,  imbue  de  bons ,  de  mmiKHiis principes ^ 
de  sages,  défausses  doctrines. 


cet  artirik'  a  i]u  beaucoup  d^ imitateurs.   Les.  grands  m/ittfvs.  Cela  est  imité  de  tfl  éuiteufg      <^ 
imitateurs  et  un  rom4incter'Jd^un  peimte.   Ils   dfe  tel  oui'rage.  Ce  tableau  est  imité  de  Rà'^'. 


y 


IMI 


*■■     ■.:t-. 


r^'r;. 


IMITABLB.  adj,  des  deux   genres.  Qui 
peut  être  imité,  qui   doit  être   imil^    Cela 


peu 
se  sont  faits  les  imitafsm'S  d^s  anciens,  $én^Hle 
imifateur.    ■■       ■■;,;, ,i  ,  >:"^'''  .     ■;■,.'* 

IMITATIF v|Vi:  atlj/  Q<iî    imtti^^ 
imitatifs.  Harmonie  iffnitative,  ,^': 

IMITATION,  s;    f.  Action  4'imitèK;/dc 

3uelque  mànièrl^qùe  i^e  soit  ;'ou  Le  résultat 
e  cette  action;  Àvoi^  Vinstinct ,  le  goûtï  la 
manié  de  l'imitation,  i'imitatiôn*des  vertus, 
des  vices. ^Se.  proposer  Vioùtution  des  plus 
grands  ^hommes.  Les  arts  ^  limitations  La 
peinture,  et  la  sculpture  sont  des  arts  (Cimita- 
tion.Il  n.a  pas,  d' invention,  mais  il  à  le  talent 
de  V imitation.  Cet  artiste  s  attache  à  l'imita- 
tion de  /^  nature.  Il  se  borne  à  timitation 
des  €Ê0ciens.  Servile  imitation.  On  croérait 
que  ces  fleurs^  sont  naturelles ,  tant  l'iihita- 
tion  est, parité.  L'imitation  ne  saurait,  aller 
plus  loin,   ^-V  •\^7\  v"^-  ••:■•■-•■•■■''..;  ■-•■-■  \-' 

Cela  est  au^esàus-  de  toute  imitation,  se 
di(  D'une  chose  qu'il  est  impossible  de 
bien.  Imiter.;:^  '  •  '^y^:''\<:hC'-r^:M  "  ■.•::-V>.,\,-Cs*'-:;<v" 
iiaiTATiojr,^  se  dit,  pari iculièrement  çn 
Littél^ture  et  dans  les  Bti'aux-Arts,  Des 
ouvrages  o^  l^on^'est  propos^  d'en  imiler 
d'autres.  Cette  pièce  de  vers  éàt\  une  imita- 
tion de  telle  ode  d^ffof^tce,:{^ est  plutôt  une 
imitation  qU'une  tradttçtiort.  Ce  tablifaû  est 
une  imitation  de  h  Nativité  du  Corrige, 


Cef^tmTageieét  imité  de  Tangtais,  dé  Vdlr^ 
Mmand,  etc.f  Est. imité  d'un  ouvrage  écril 
en  anglais,  en  allemand,  etc.    ^^  .  ,   ;       v  J, 

iMiTtfa ,  se  dit  aussi  Des  choses'^  et  slgnt*^  ;■ 

fie  alors.  Ressembler.  Cette  composition  imité  ' 

J*ie9.  Udimmant.  Ce  pfi/fier  peir^t  imi^  le  W", 

lours.  Le  bruit  de  çette^ataracte  ità'Ue  teftu 

dû  tonnerre,       <  :  •''''>        .   ^,"        '-;'f ''■  ff'^  :'. 

Imité,  be.  pai^icipe. /)m>^4' /W/^^^ifi^A, 

lémani,  Moman  imité  de  l'anglais^    /  ^     '  ' 


Xlmitfition  de  Jbsus^Ghrist  ,  Mvre  dé  piété 
très-estiifié.  Une  belle  édition  de  /'Imitatrovi. 
/.'Imitai ion 77  été  mise  en  vers  paÈf^:^J^,Q»i^r^ 
\neilleC  Acheter  une  Imitation.-  "      V  -   ; 

A  L'jMffTATioif  DE.  loç.  prépositiv«.  A 
l'exWiplii  de,  »sur  le  modèle;  etc.  Faire 
quebfue  chose  à  iiiuttatum  deauelqu'un.  Cet 
édifire  a  été  fait  à  l'imitation  aé  tel  autre, 

ljltlT£R<  v.^  Faire  ^ou  s'efforcer  de 
faireVexactement  la  jnéme  chose  que  fait 
une  personne,  uti  animal  ;  contrefaire.,  co- 
piei*.  Imite^e  dans  tout  ce  que  vous  lui 
vei^nz  faire:.  Il  unité  tout  ce  qiHl  voit  faire. 
Lé  Singe  imite  l^ommC  Imiter  les  rmtnières , 
la  voix  de  quelquun^l  imite  parJaUement 
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Cetoinvage  est  une  imitation  de  l'alkniand, 
de  l'anglais,  etc, ,  Est  l'imi  tatioii'd:UU~  ou- 
vrage écrit  enfile  mand,  en  anglais,  eic.   ^ 

lMi:C4tio2r,    se   dii,    par   ellipse,  -poui"  Jw/ijae  e^t  ihim/ftifiùibljs^  C'est  iiAfC ^f^^^ 


WJttMACVti ,  ilE,  ^  adi..  (  Dans  ce  u^qÎ  «f  * 
dans  les  suivants-,  on  pronôri»  e  lès^tfeU^  Jtf*^  ' 
et  \*l  conserve  lé  son  qui  lui  est  naltirel.)  -,^ 

Qui  est  âans  tache'iie  péché.:'! I  n'est  guère       J      f      i'l[i 
usité,  que  dans   cette  phi«se",  A/>wm^/cw/^        '     â    ■■i^-.t 
coficeptian  de  la  Vierge,  ou  simpje*nent ,  IM 
conception  immaculée.  ,,  '^-  1  -"^  ":^ 

IM^AWENT,  ENTE..adj.  t.,de  ï^hilosO- 
phie  scolastique^  Qui  es^  <x)ntinuL  çonstai^f. 
Les  actions  immanentes  sont  opposées  aux 
flattons  transifoireS\  <i     -VH-^'  ■:-i|vC|m,  •■■';(■  '■;'• 
,.'  lMMANti«ABLà^':adj:*  d^^'dijHRp genres."; 
Qui  ne  peut,  pas  sé;^n^er,Cer^      est  S^, 
mauvais  qu'il  estHMtÈtàng^able»  vi^  >^ 

IMMANWABtâ  adj    des  d^ 
Qiii  ne  peut  manquer 7«l*ètre ,  ^ui"  ne  peut 
manquer  d'arriver,  de  réussir.  Le  gajjf'des^ 
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manqua^en  V effet  de  sttpnrol^  làt  fh^man 
quable.  Cela  est  ijpmjemquaùle,    ?  ,  'j  "* 

IMIMAIf^CJABLEMKNT.  adv.^IhfViinhrei 
ni^nt,  sansâir  mauquilr> :;t^/iiYYmiJ^r//  itnmctni'\i  ^ 

quablement.  ■'''" ''v' ''■  ^V'/ K  '^■^^ ;■■• -V^/V;' ■  •  •  y  r-' /'f 

.^  IMM  AR€ES3tBl.^.  adj.'  des  é^}jni!^itT^^!'<{!  -JlCk  '■  ^ 
T.didacliqu^.  Qui  ne  petit  se  Ûétrir.^-    ;  :  ■  ^  * 

IMMATEII1A4JTÉ.   s.    f.  Qtîalitè^f  éÔrtf^ 
manière  d'être  de  ce  qui  est  Itn^a^iieL;^  «        \ 
L  immaterifdttëiae  l  ame,       ■  '^-^ 

IMM ATI^KIEL ,  KLI.E.  adj.  (}ui  est  sâ^s  f  > 
aucun  ritélange'de  m^AÂéve,  L^s  substç^cesJ  '  f'':']J' 
immatérie(ltts.  Les  /oriùe.%  tmmdtenrlles^î':'^ .  '     V^ 

IMMATERlELiuEMENT.  adv.  P'uné  ma-     v 
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niei*e  imiïytflérielle,   eu  éî^ril.    "/  ^.  ■<  ^  \  / 

Je  chant  du  ros^xgrttif., Il  imite  lé  rossignol  à\-     liw-M'ATRIClT LtCtiOiV-.  s.  f.  Arîl'^  d*im-.  .'  y 

s'y  tmmfter.    Imiter  l'écriture,  la  .r/^vi^z/wrif   mahiculer,.  ou  Etat  de  ce  qui  esr^raa»-Vv     * 

■d  une  ^  personne.  Ils  s'efforcent  d^i  nu  ter  les   ^^^^^<^-^-^;%^''^'l^<^''''''^''^^  '' '"Lt^jêl'^'^'^l 

ptf^luits  dr  nos  fabriques,  (  ela  est  bien  imité,     *  I MM ATR f  CîtTLE.  s.  f.  Ebf egîstrem€nt.ipî% 

heufyiisement  imité,     :  ;  t     ^iv-  J  s'est  dit  parlituilièrement,  aatVelVii^  ,,en  pa]<"^^Vv 

Il  signitie    partiiulièrement.  Prendre 4a    lant  Des  rentes  sur  Th aie!  de  ville.  Immtif 
conduite,  le^s  actions  iV\ïï^^.^.r?:onne^^nT  tncule (tune ptirne^^^  \,>UN 

odèle.  Imiter  les  grands  hommts.  JnùteJ^    Il  n^;  se  dit  gUêre  aid^tïrd'hui   qu(e^' 


nest  pas  imitable.  Cette  action  est  plhs  ad-   ses  ancêtres.    Imiter  lés  ^fictions  ^«  ^m/iife\L*»nî»crîptior{  d-'un  huissi/r  parj»rf>^i\  qvif 
mirtdAe  qa  imitable,  -^  ^  .    hommes.  Imiter  ieurs  ikrfuf.  Imiter  l'^exem^y^ni  le  di'oit<^d^trumenlfe*:^près d'iin  tiibu^ 

^  IMITA^TRt'R,  TRICE.adj.Qn1  imite,  (||]|i   ple\   la  conduite  de  quelqu'un.   Imitez  leur  nal,  et  de  La   iwtente  q^njui  conlere  ce    r 
s  attache  à  Imiter.  Z^ji/i^   est  un  aniinali  pradmce.  Inii  tons  la  nature,;,  \         i^^h^^^^^^^^ 

imtt/tteu^.  Un  fsprit' imitateur.  Le  peuple  est^       ._         .  ,     .  .    „.     ,  • 

imtttiteur.  y 


il   signifie  aussi,  dans   les   Beaux-Arts,  ./M7wm^,/w<fiiiei<>ip  e/  imifiutrie^le  de  fhué!»'    ^ 

Faire  l'image,  la  ressemblance  d'une  chwae.  ^r^'V.r-/^,.  ^.Ayy^  '■V'-'^y.-.  ^'-..--^.-'-'x'.- ii^  ■  ■^,^  ^ 
Il  semploieitrès^souvent  comme  substan-    Ce  peintre,  ce  sculpteur  s'attache  à  bien  i mi-        mm'iàtàf^tiEM^  ÈTettirè  d^iMk 

tif,  et   se   c^t  ,aloi*s  principalement   iï^Vne   ter  Iri  nature,  Lii  mifsique  iiuite  te  bruit  du  nïatfitUiè,  insér.e4  clarté  lé  reaj|lre.  O/i /'afiy 
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produit  sans  intermédiaire.  C/tnse  imtné-^  fonds  de  terre  et  les  bâtiments  sont  immeU'iïke  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien.  . 
diftfe.  Je f ion  immédiate.  Pouvoir  immédiat,  blés  par  teur  ntiture.  Les  animaux  attachés  11  est  dans  une  inaction,  dans  une  inimobilité '' 
^ffetjmmcdiat,    ^  :  \à  la  culture,  les  instruments  aratoires ,  etc.,    ''  *     *         -     -  *  .        ._ 

ItVignifie  aussi ,  Qui  suit  ou  précède  sans  '  sont  immeubles  par  leur  destination.  Certains 
inteniiédjaire.  Successe-ur  immédiat.  Prédé-   droits,  teh  que  les  sen'itudes ,  sont  immew. 

blés  par  l'objet  auquel  ils  s'appliquent.  Obliger 

tous  ses  biens  meubles  et  immeubles. 


^.     ^ 


■■» 


•-^. 
I 


§'' 


'  ^u 


h  ■ 


\    ♦ 


^ 


T>1. 


r-_ 


'i 


■L 


«V. 


4      -- 


cesseur  immédiat.  On  a  dit  de  même  :  Vas- 
sal immédiat.  Seiijnjcùr  immédiat.^  ^     ^ 

iMBlÉDIATEAlEXTi  adv.  D'une  manière 
immédiate.  Dans  les  républiques,  c'est  du 
ptuple  que  les  maf^istrats  tiennent  immédiate- 
ment leur  autorité.  Ce  village  est  situé  immé^ 
diatement  au-flessous^  immédiatement  au^es- 
sus  de  tel  aut/r.  Mon  champ  est  immédiate' 
ment  après  le  ùen:  Dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, ié\"éque  est  immédiatement  après 
Varches'éque,  est  immédiatement  au-dessous 
de  l'archevêque.. 

Immédiatement  après,  signifie  quelque- 
fois, Aussitôi  après,  incontinent  apr^s. 

lAlMÉ.YIORIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  si  an- 
cien qu'on  n'en  sait  pas  l'origine,  qu*il  n'en 
resie  aucune  mémoire.  Temps  immémorial. 
Cela  est  d'un  usage  immémorial.  Possession 
immémoriale.    '" 

IMMENSE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  bornes,  sans  mesure  ;  ^lont .  Tétendue , 
la  grandeur  est  infinie.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  que  De  Dieu  Dieu. est  immense.  C'est  un 
être  immense,  1   ' 

•Il  signifie  aussi ,  Qui  est  d'une  très- 
rande  étendue;  et,  par  exten>ion,  Qui 
est , très-considérable  en  son  genre,  .//j^ 
'  un  espace  ihimense  deja  terre  aux  étoiles  fixes . 
'JUne  grandeur  immense.  Un  océan  immense. 
Un  désert^  immense.  Une  somme  immense. 
Des  richesses  imàieftses.  Des  frais  immenses. 
Cette-  ville  fait  xun  commerce  immensç. 


Il  est  aussi  substantif.  On  a  saisi  tousses 
immeubles.  La  vente  d'un  immeuble.. 
.  Immeublç  fictif  ,  Toute  chose  que  TQn  Con- 
sidère comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le 
soit  pas  de  sa  nature.  I^s  immeubles  par 
destihation,  les  rentes  immobilisées ,  etc.,  sont 
des  immeubles  fictifs.  ,. , 

IMMINENCE,  s;  f.  Quàlité.de  ce  qui  est 
imminent.  L'imminence  du  péril. 

IMMlNENt,  ENTE.  adj.  Qui  est  près  de 
tomber  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  figurément  et-' dans 
certaines  phrases.  Une  ruine ^  une  disgrâce 
imminente.- Péril  imminent. 

IMMISCER  (S»),  v^  pron.  T.  de  Jurispr> 
S^e  mêler.  Il  sé'dit  De  celui  qui  est.appelé 
à  une  succession,  et  qui  jouit  des  biens 
qui  la  composent  comme  propriétaire.  Ce/«#/ 
qui  s'e^t  immiscé  dans  une  su>ecession  n'y 
peut^plus  renoncer'. 

.  Il  signifie  aussi ,  dans  le  langajge  ordi- 
naire. S'ingérer  mal  à  propiqs  dans  quelque, 
affaire,  se  raêjer  de  quelque  chose  sans  en 
avoirrautbrisation-,  le  droit.  Il  s'est  immiscé 
fort  imprudemment  dans  cette  querelle.  S'im- 
miscer  illégalement  dans  l'administration  du 
pays.  On  dit  quelquefois,  surtout  au  Bar- 
reau ,  S'immiscer  défaire  quelque  chose. 

IMMIXTION,  s.  f.  T.  de  Jurîspr.  Action 
de  s'immistAcr  dans  unç^^uccession.  Lesactes 
conseiva foires  n'emportent  point  immixtion. 

IMMOUILEi  adj.'des  deux  genres.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a  cru  longtemps  que  la  terre 
était  immobile.  Demeurer  immobile  comme 
une  statue.     '^ ^ 

U  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Ferme,  inébranlable.  À  cette  nouvelle ,  loin 
de  s'affliger,  il  est  resté  calme  et  imihobile. 

IMÀIOBILIER,^  lÈRE.  adj,  T-  de  Jurispr. 
Immeuble,  ou  composé  de  biens  immeubles. 
Siœce.^sion  i  m  ni  obi  Hère.  Effets  immobiliers. 
Droit  immobilier.  Fonds  immobilier. 

Il  signifie  aussi,  Qui  concerlie,  qui  a 
pour  objet  un  immeuble,  des  immeubles.' 
fiente  immobilière. _  Saisie  immobilière.  Action 
tmmoljilière.  On  appelait  autrefois"ififip/77/>r 
immobilier,  Celui  qui  héritait  des  immeu- 
bles d'une  succession. 

Immobilier,  se  dit  quelquefois  substan- 
tivement, pour  désigner  Lès  biens  immeu- 
bles. //  hérita  de  tout  l'immobilier  de  cette 
succession.  Ce  sens  a  vieilli. 

IMMOBILISATION,  s.  f  T.  de  Jurispr. 
Action  d'inimobiliser,  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  Immobilisation  de  rentes  sur 
l'État.  •  •   \- 

V    131  MOBILISER.  V.  a.  T.  de  Jurîspr.  Don- 
ner, à  un  effet  mobilier  la  qua<lité  d'immeu- 
ble, 'le  convertir  fictivement  en  immeuble.' 
une  nuire  pht)ète.  lyimthersion  de  :1a  Ju  ne  ^Immobiliser  des  rentes  sur  l'Etat, 
ms  l'ombre  de  la  tjçrre.   Ùimmersioir^des]  .  fMatoBiLisK,  ée.  participe.  Des  rentes  im 


Il  se  dit  également  Des  choses  morales 
Ijft  bonté  de  •  Dieu   est  immense.  Une  gloire 
immense.  Uii  immense  pouvoir.   D'immenses 


'désirs.  Il, à  une  immense  érudition,  un  savoir 
*    imniense.  .-  •; 

IMiMKNSÉME^t.    ad<'.    D'une    mamère 
iînnnense.  Il  est  ixninènsément  riches  l'ai  per- 
.    du  immensément]  II-  en  a  cQuté  immensément 
'    potîr  achever  cet  édifice, 

I^IMliÙSSlTÉ^ s.  f.  Grandeur  îpnie,  sans 
boriies.  il  ne  se  dit  proprement  que  De  Dieu. 
'  L'immensité  est  un  attribut  de  îii^i, 
,  Il  se  dit  aussi  dH^e  très-vaste  étendue. 
L'immensité  de  la  nature.  L'immensité  de 
-  l'iuuver.s.  L'immensité  des  deux.  L'immensité 
de  l'Ocëun): 

Il  se  dît,  par  extension,  Des  choses  pliy- 
,   siques  ou  morales/ f[ui  sont  Irès.-considéra- 
bles  «làns  leur  ^enve.  L'immensité 7le^ëflr>^ 
chesses,  de  sa  fortune.  Rien  ici-bas  ne  peut 
'  réfMudreà  l'immensité  de  nos  désirs,  Miininen- 
site  de  Ifi  miséricorde  de  Dieu,    '   "      » 
'.    IMMERSION»  s.  f.  Action  par^làquelle  on 
plonge  dans  l'eaù  ou  dahs  qirei<|ue  autre  li- 
quide. Dans  les' premiers  sièttès  f/u  christicU 
\msme ,  on  baptisait  par  immersion ,  par  tçois 
immemions.     *  .     '  .•    .   '■     '^ 

/  <  »  .       à,   "         * 

-Immehsiow,  en  termes  il'As'^rqnornîe ,  se 
dit  de  L'entrée  'd'une  planèle\hMJi-£umbi^ 

n\  '  " 
dan 
satellites  de  Jupiter  dans  V ombre  de  Jupiter. 

IMMEUISLE.  adj.  des  deux  g^enres.  T.  de 


mobilisées.  • 

,    .|!q.MOBILITé.    s. 


f.   L'état  d'une  chose 


Jurispr.  Qui  ne  peu^  être  transporté  d.'un-^  c|uî  ne  se  meul  |K)int.   On  a  cru  longtemps 
lieu  à  uii  au^-e.^Il  se  dit  Des  biens-fonds,   r)  l'immobilité  de  la-  terre.  Il  est  dans  un  état. 
et  de  certaines  autres  choses. qui  leur  sont   d'immobilité  CQmplète. 
asstùiilées  par  une  ficxW   de  la  loi.  Xc^     il  signifié  atissi ,  L'état  d'un  homme  qui 


étonnante,  pendant  que  tout  le  mondé  agit, 

IBIMpDERlé,  jÉE.  adj.  Excessif,  violent.  V 
Chaleur  immodérée,  ardeur  immodérée.  Pas* 
^ion  immodérée.  Ris  immodéré.  Dépense  im*^ 
modérée.   Luxe  immodéré. ,  Désir  ^immodéré,  • 
Zèlf;  immodéré,  '  -J  \i  ..-,  --^.^^  ^■"■^r\^w*w'\   ■' 

IMMODÉRlÊMElf  T.  adv.  Sans  modération^ • 
avec  excès.  Boire  immodérément.   Travailler  ^{ 
immodérément,  .        *  ;<     :''?;,     "    s  *  * 

IMMODESTE,  adj.  des  deux  genres.  QuP^ 
manque  à  la  modestie,  à  la  pudeur,  h\\x 
bienséances.  Être  immodeste  à  l'église.  Cesi^- 
la  personne  du  monde  la  plus  immodeste.  Une  .« 
personne,  inimodeste.  ^        "- 

.11  se  dit  aussi  Des  .ehoses  aul  sont  cpli- 
tfaires-à  la  modestie,  à  la  pudeur.  Discours 
immodestes.  Regards  immoaé)stes.  Postula  im*  '■' 
tnodest'e.  Action  immodeste.  JAvoir  un  éat  wit4 
modeste^  /.         .  »       -  < 

IM  MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  > 
immodeste.  S'habïllèr  im  modestement.  Parler  ' 
immode Jtement, 

IMMODES^TIE.  s.  î\  Manque  de  modestie,  ^ 
de  bienséance.  C'est  une  chose  honteuse  qu€  - 
l'immodestie  de  la  plupart  des  ,  chrétiens  à  ♦ 
l'église^  . .  ^     '  li^ 

Il  signifie  aussi.  Manque  de  pudeuf.  £701'*  • 
modestie  dfins  le$  discours.  L'ioimodestie  des 
regards.   L'immpdestie  dans  la  manière  de  ^ 
s'habiller.    ^.  *  ^ 

JMMOLATION.  S.  f.  Action  d'immoler. 
L'immolation  de  la  victime.  Pendant  l'immo- 
lation.  Il  ne  se  dit  qu'aip  propre.  . 

IMMOLER.  V.  a.  Offrir  en  sacrifice.  Il     , 
se  du,  en  parlant  l)es  victimes  ciii*on  tuait 
c)^zle  peuple  juiT,  pour  les  onrir  en  sa- 
crifice à  Dieu ,'  et  De  celles  que  les  païens 
offraient  aii.x  idoles.  Immoler  une  victime,  - 
Immdter  sur  l'autel.  •  ImmiAer  à  Dieu.  Im*' 
molerdes  taureaux,  des  agneaux,  etc.  Immo" 
1er  des  victimes  humaines.  .  '. 

|l  se  dK  ég2(4ement ,  dans  la  RieHgîon  chré-    * 
tienne,  en  parlant  Du  sacrifice-sanglant  et 
du  sacrifice  non  sanglant  de  Jésus-Chrtst. 
Dans  ce  sens,- on  l'emplèie  souvent  aVèc  le    • 
propiom  personnel.  Jésus-Christ  ej/7û  wc-'.' 
time  qm  a  f  té  immolée  pour  le  salut  des  hom^,  ^^ 
mes.  Sur  cet  autel  où  Jesus-Chiiist  s'est  tant 
de  fois  immolé  pour  nou.y. 

Fig. ,.  Immoler  quelqu'un  à  sa  rage ,  à  sa 
fureur,  etc..  Le  tuer  dans  un  transport  de 
rage,  de  fureur,  etc. 

iMMOLERâ  signifie  quelquefois,  surtout    . 
dans  le  style' poétique,  Xuer,  massacrer, 
ègorgpr.    On\Ies  immola  tous.   Elle  fut  im* 
molée  par  Je^vainqueur  sous  les  yeux  mêmes 
de  son  pèn^ 

Immolbru,  Signifie  ^encore  figurément. 
Ruiner,  perdre  quelqu'un,  ou  détruire  une 
chose,  y  renoncer,  s  en  priver,  pour°satis- 
faire  quelque  passion  ,  pour  obéir  à  quel- 
que nécfeité,  à  quelque  devoir,  etc^  /m- 
moler  qjitelqu'un  à  sa  haine,  à  son  ambition, 
à  la  haine,  à  l^atfibition  d'un  autre.  Il immo^ 
lerait  tout  u  sa  gloire.  J'immolai  tout  pour 
lui,  richesses  i  honneurs,  etc.  Je  vous  ai, 
tout  immolé.  Immoler  son  amour  au  devoir. 
Immoler  se\  intérêts  au  bien.  de^'État,    ., 

Fig.  etfam..  Immoler  queliqu  un,  Le  rail- 
ler, le  tourner  en  ridicule.  Ils  l'ont  immolé 
par  mille  épigrammes,  ■ 

Immoi^br  ,  avec  le   pronom  personnel , 
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sîginfie  fiiSAÎ,  Kxposci',  fta>.fifier  sa  fortune, 
\     loii  bien  élre  ou  sa  vie  poùi;  quelqu'un , 
>    pour  qw**lq««e»  chose.  S'im/nfifer  pour  quel' 
qu'un.   S'immoler  pour  ta  pft^rie,  pour  le 
lien  de  la  piitrie^  pmtr  la  cause  publique. 
S'immoler  au  bien  ae  l'État ,  au  bien  public. 
Fig.  et  en  plaittuilànt  t /?  mVw/ifo/r,  Je 
surmonte  nui  répiignanre,  je  fais  ce  qu*on 
veut,  et  qne  je  ne  voulais  pas  faire.  On  clit^ 
ausni,  flan»  un  autre  sens,  Il  s'tst  immtJH 
de  bonne  iy'ftice,  i\  s'est  laissé  railler,  il  à 
entendu  raillerie.  '      .       *    '  ^'     . 

Immolé»  BR.  participe.  .    ^  ^ 

IMMONDK.  a<lj:  des  deux  genr/s.   Stflé, 
impur.  [|  se  dit  surt/iuten  parlant  Des  c'i|0-, 
ses  que  certains  léj^islaleurs  jHiii  déclarées, 
impures.    S'abstenir  des  ch&ses  iêumoimles. 
Un  animal  immonde.   Le  phuixeau  ^tait  de' 
clf/re  immonde  par  la  lof  des  Juifs.    Ptirmi 
les  Ja'fs ,  un  homme  qm-m'ait 4ourbe 4tn  corps 
ifiortt  était  immonde.  Devenir  iin mondes 
-I  Dans  rEcrihire<^inte,  L'esprit  immonde, 
les  esprits  ttnmotufes,  Iaî  démon ,  les  diables. 
IMMONDICRv  ^t  Ordure ,  houe,  saletés 
X entassées  dans  les  maisons^  dans  les  rues. 
-    Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  ^uère  qu'au  pKi4 
riel.  Emportât  enlever,  nettovr//  les  imtuôn' 
dfce,^.  \hes  rues^ont  pleines  d'immondices. 
I  Kn^lcrmes  de  rÉ<M"iluif^,   //w/w«W/c<pi  Z^- 

'  ^tfe'f    L*impiireté   lé^àle'^dans  ^la(|uelle^les 
^     ii^h  lonilïAÎent,  lorsq.iV*îl  leur  était  .arrivé 
>  de  toucher  quelque  chose  d'imm'oVide. 

IMMORAL,  ALK.  adj.  Qni  est  sans'prin- 
cipes  «le  morale,  sans  mœiii*^.  Caractère 
immortd.  C'est  l'homrke  le  plu^immorid  que' 
je  ronkiàsse.  .    " 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  ia 
.,    morale..  Ouvrof^e  immoral.      , 

IMMOHAUTÉ.    s.    -f.     Opposition     auii 
principes    de   la    morale,   «Thsençe  de  ces 
.  ■   principes.  Cet  homme  est  d'^ne  immortdité 
révolfante.  • 

,  IMMORTALISER,  v.  a.  t{ end re  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Immortaliser 
son  nom,  sa  ménioi/^  Ses  exploits  font  im- 
jnortalisé.  Les  pttéf es  immortalisent  f^s  héros, 
tes  actions  des' héros.  ^  '  • 

■.■"^  Il  seniploie  souvent  avec  le  pronom  perr 
,    .  sonnet.   On  prnce  qui  s'est  immortalisé  par 
'  l    ses  faraudes  actions.  Slmmortaliser  par^ses 
ouvrais.  .       .  '  «»  ■*' .  ' 

iMvoBTiLisÉ,  4b.  participe.  '     ' 

1 M  MORT  A  LITÉ.  s,\\  QualUé  ,  état  «^  re 
qui    est    immortel.    L'immottaiit^^^fgme. 
L'immortallié  de\  esprits.   L'imnmrtMiH^dès 
.  bifnheureux.  L'immortalité  b'enheureuse, 
•         Il  sii^nilie  aussi,  Une  espèce  de  vre  per- 
'pé4Helle  dans  le  souvenir  cies  hpi^mes.   Un 
auteur  qui  travaille  ptmr  l' immortalité. ^Des 
,     actions  dif^nes  dé  Vimmortalité.  Les  fframls 


/. 


monument  immortel.  Une  haines  une  inimitié 
immortelle.   /•,."'  ^    ^ 

U  se  dit''  également  I}^  choses  dont  on 
suppose  que  la  mémoire  doit  touiolirs  durer. 
//  a  Jtiii^  des  ouvrliges  immortels.  Fnire  r|/ipj 
actions  if^ mortelles ,  des  exploits  immortels. 
S'acquérir  un  nom  immortel,  une  ffloire  im- 
^mortelle,  un  honntûr  immortel.  Sa  mémoire 
sera  innnortelle.  •  ♦* 
.  Immurtp.l,  Vennploie  aussi  substantive- 
ment,  surtout  eu  parlant- Des  divinités  du 
paganisme:  L'Olym/je,  séjour  des  iiHmortels. 
Il  fut  mis  au  mng  dès  immorteU.  Une  im- 
mortelle. .  / 

IMMORTELLE,  a.  f.  Plante  de  la  fan^llT' 
des  Composées,  qui  est  ainsi  nommée  jjarce 
que  ses  (leurs  tUp  se  fanent  jamais.  Les  fleurs 
de  l'immortelle  sont  .oivliftfti rement  jaunes. 
■"■  Il  se  dit  plus  spuvent ,  daus  le  langage 
^or4inaire  ,^Des^fleurs  m<^mes'de  cette  plante.' 
Une  couronne  d'itn mortelles.  Immortelles 
jaunes.  Colorer  dès  Immortelles  en  rouge ,  en 
vert.     '  :      ■''•      '^^  "'•'  .>■■         ,  s^r  ■  -  ' 

IMMORTIFICATIOPÎ.  s.  t.  État  d*nne 
perspnne  qui  n'est  pas  morllliée.:  Il  n*esl 
que.  du  slvie  ascéli(|ue.'.  •    ; 

IMMORTIFlé,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié.  Esprit  im  mortifié,  f'^if  immortifié'e.^ 
ulH.  âme  immortifiée.  Il  n'est  que  du  sljle 
ascétiquel  *    .  /      • 

,''  IMMUABLE.yfKlj.  des  deux  genres. -Qui 
n*est  point  sujet  à  cbanger.  Diew  seul  est 
immuable.  Une  immuable  volonté.  Les  décrets 
immuables  d^  la  volonté  de  Dif^if,  ,   , 

IMMUABLEME;\T;  adv.  D'une  inanière 
immuable.'  Personnes  immuablement  et  indis- 
solublement unies  par  le  marioffè.    '      - 

IMMUNIl^É.  s.  f.  Exeinplioii  d'fmpôfs, 
de  devoirs,  de  cbarge^,  etc.  Il  jouit  de 
cette  immunité.  Le  mi  confirma  Jes  immu- 
nités de  cet  fis  ville ,  lui  accorda  de  -era/ides 
immunités.  Les  immunités  de  l'Ei^lise. 

Immunités  eccléslutstiqùes ,  Les  exemp- 
tions^et  les  pi'ivilégês  dont  les  ecclésiasti; 
ques  jouissent.  * 

IMMUTABILITÉ,  s*  f-  État,  qualité  de 
ce  qui  est  immuable.  L'immutabilité  des  dé- 
crets dé  Bieu: 


_     .i»  -.    ,    ."    IMP    ■        *    •' 
-^p]  ■■■■■■■•,■','."  '"'        •.    '       ■    ■'         '      •' 
"  iMPAIR,  AIRE.  adj.T.  d'Arîtfim.,  opposé 
k  Pair.  Il  se  dit  Des  nombres  entiers  cpii.  ne 
sont  pas   composés    de    couples    complets 
d'unités.  ^  T'ro/.ç,   cinq,   sept,  etc. y  sont  des 
nombres  impairs.  Tout  nombre  impair ^  étant 
divisé,  .par  deux ,   donne    l' unité  pour  reste. 
Nous_  Apmmes  ici  nombre  inipair,  en  nombre 
impair:  Tout  nomlire  est  mur  ou  imjMir,   ' 
Années  impaires.  Celles  qui  sont  expri- 


poètes  donnent  l'immortalité ,  consacrent  /^j^^mées  par  un  nombre  impaii;. 

noms  à  r immortalité.    Aspirer  à  l'immorta-        twe^iaK,,  fémi^un,  se  dit ,  en  Botanique, 

Itté:  Aller  à  l'immortalité.  ^  .    de  La  foliole  terminale  de  certaines  feuilles 

IMMORTEL,  KLL|£..adj.Qin*  n'est  point   pinuées,  et  s'emploie  principalement  dans 
sujet  à  la  mort.  Dieu  e.^t  immortel.   Les  aw   ces    locutions,   Feuille  ailée  (It'ec  impaire, 
jr*'s  .sont  immortels.    L'âme  e.st  immortelle.  ^)tadle  adée  san^  imptare. 
Les  anrtt^ns  ^pfjelaient  leurs  dieux ,  les  Dieux        IMPALPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
éesse  immortelle.  $e  dit  De  ce  qui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 

-"<''n"***«'» t  t'âns  le'style  poé-   qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 
tnpie,  BesU-hoses  qui   ne   peuvent  pt^lint    toucher.  On  a  réduit  ces  perles  »  ce  corail  en 
Jfrrir.   £e  tArme  immortel  de  Ùiéu.    L'éclat  poudi^^imptdpa^le. 
tn*mo,fffrfni  Fenvironne.  |      IMPANATION.  s.  f.  T.  dogmatique  et  de 

ll.se  du,  figurémenl.  De  ce  qu'on  suppose   Théologie.   Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
devoir  être  dune   Irèa-Iongue  durée.    Un,  De  l'opinion  des  luthériens,  qui   croient 


7  orne  IL 


opinior 


3 lie  la  substance  4u  pnin  n'est  pas  détruire 
ans  le  sacrcmcnlv^de  l'eucharistie,  et  q^e 
le  corps  de  Jésus-Christ  y  est  avec  le  pain. 
Les  luthériens ^f^ient  (  imijanittiOn.^  j 

iMPARI>ON~NABLE.adj;dès  deux  genres. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon ,  qui  ne  doit 
paséire  pardonné.  Une  Junte  imiHirdohnablé, 
JUn  outitiffe,  un  affront  impardonnable.      .    ^ 

IMPARFAIT,  AITtS.âdj.  Qui  n'est  pas 
achevé.  Laisser  uét  ouvrffffe  iiripaijatt.  Cette 
construction  est  demeAirée  imparjatte, 

•  Il  signifie  aUssi ,  A  qui  il  manque  quel*"' 
que^^hiise  pour  être  parlait.  77//tf/,'//m.y«y/i 
imparfaite.  Il  n  eut  i/u  une  joieim/tfiijaite'. 

L/\ Te //;/^<///^//>,  Livre  imprimé  ou  il  man*  * 
que  quelque  feuille.  '       ^  "    • 

Pf'élérit  ou  passé  imparfait,   ou  substan- 
tivemente^t  plus  ordinairemcjit.  Imparfait, 
Temps  du*  verbe  qur  scttpriucipalemeiit  à 
indiquer  une  aclicm  consijiérée  comnrt».pré»: 
sente   par   rapporf  à    tin,  teimis   passer;  et 
qu'on  emploie  quelquefois  aussi,   dans  les 
suppositions,  par  lapporl  a  un  temps.  pi-^ 
sent  ou.  même  a  un  tcinps  futur,  l^'tmparjait 
de  l'indicatif,    L'impurfait  du  .Subjonctif %   le 
chantais >.v/  l'impaijait de  l'iudicat^'tlu'verbe  . 
Chanter,  e/ je  chantasse, ./V/;/y(>^////'//V  du  sub^ 
joucti//  Dans  les  phrases  suivantes ,  les  mots 
eh  l'ontfun  sont,  des  verbes  à  l'tmparfaît,  sont  ' 
des  ifniHjrfaits  :  Je   lisais' ^//V<//^  i^ous  étes^ 
^arriyé.  Il  \.oulait  y//e  j'aHasse  avec  lui.  Celait 
un  prince  nertueux.  »V/ je  le  pe)uvais,  je  vous 
aiderais^  Supp(>simsr qu  il  consentit  à  partir.. 
Si  monswnAin  tel  \ei\2Ài  en  mon  absence,  i)ous 
le  feriexf/it  tendre.       .  *       ^        '. 

IMPARFAITEMENT. adv.  D'une  manière 
i  m pa  rfa  i  te.-- //  /* '<,v/  f^uéri  qu  'imparfaitement. 
Il  n'a  traité  bette  matière  que  fort  imparfai- 
tement. Je  ne  connais  qu' tmpaifaitement , cette 
^affaire. 

IMPAIU^STLLABIQUE.  -adj.  des  tieux" 
genre»;  (»^  se  jirononce  fortement;  comiiie 
dans  Syltafje.)  T.  de  Gram.  grecque.  Il  se 
dit  Des  noms  qui  ont,  ati  génitirsingntier, 
une  syllabe  de  plus  quVu  noiiitiiatif  \A^^;wj 
imparisyÙabiques .  Déclinaison  imparisytlabi" 
que.    .  .    ,     -  ■ 

IMPARTABLE.' âdj.. dfÀ  deux  genres. T, \: 
de  Palais.  Qui  ne  peut  être  partagé.  H  faut 
kciter  cet  immeuble,  il  e$t  imfHirtablf.  Ce 
mot  a  vieilli..  ;     '  -    ^ 

I M  PARTAGEABLE,  ièidj.des  deux  genres. 
Qui  ne'^peut  être    partagé,    qui  n'est  pas 
rsuscéptible  de  partage.  Il  est  peu  usité.         * 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Kxempt  de  par- 
tialtié,  qui  ne  sacrifie  .point  la  jiistice  ou  la 
vérité  à  des  préveuitifuis,  à  des  affections, 
à  des  considéi'atioMS  particulièrcTs.  Un  jufie 
impartial.  Uii  historien  impartial.  Uneim/Mir»  . 
tiale  équité.^  Juf^er  (tune  manière  impttrtifde. 
On  dit  dans  un  sens  aiialog  le  :  Un  examen 
impartial.  Un  juf^ement  imfxtrtial. 

IMPARTI ALEME.XT.  adv.  Sans  partia- 
lité.  Discuter  impartialement    une   affaire, 
une  cause,   une  queston.  Juger  im^irtiaU^^ 
ment.  •        .     . 

IMPARTIALITE,  s.  f.^Qiiàlîté ,  caractère  - 
de  celui  qui  est  im|>artial.  L'impartialité  est 
une  qualité  essentielle  à  un  juf^e,  à  un  histo* 
rien.  Juger  une  opinion  a\»ec  impartialité. 

IMPASHB.  s.  f.  Cul-de*«ac,  petite  tù^ 
qui  n'a  point  d'î&sue.      ... 

iMPASSiBILITè.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impassible.  Le  doti  tV impassibilité.  L'im* 
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p(i.*iibiiiié  des  corps  glorieux.    Impassibilité 
stoïque. 

IAIPAS8IBLE.  adj.  des  deux  genres:  Qui 
nVst  pas  stisceptrble de souLLance.  l,es corps 
glorii'ux  soui  an  passibles.  , 

-  Il  se  dit ,  |>ar  extension ,  Dé  jceliii  qui',  j)ar  ' 
Ja  force  deson^caractèie,  s'est  mis  aii-des- 
siH  de  lu  doiHeiir.  I/s  se  montrèrent  im/Mis- 
siblès  an  miiieu  des  plus  cruels  tourments. 

Il sedit*  aussi,  nginéntent,  De  celui  qui  ne^ 
.se  lajsse  déterminer  dans  ses  jn|;enients  par 
aucune  considération  particùlicre.  6//<.///a^ 
uupussihlf,,  ?   •     ■     • 

IMPASTATION.  s.  r.  IV  de  Mîiçonnerie. 

'      Composition  (aile  de  subsiiinces  bro^'ées  et, 

mises  en  |mie.  Le  stuc  est  une  inipuStation. 

•  lMPAT^:x^lMEXT.  su\\.  Avec  jmpalience , 

avec  iiiquiéfode  d'e^sp rit,  .avec  cliàf^rin.  // 

Supporte  JoÊ'timfMitienuucnt  ce  revers.  U sôuj- 

i^Jrè  iuipffti'fhimentf/u'jm  lui  ait  n fusé  justice. 

^  Il  attfnd  nuputuinment,     i  , 

l3|PATilvNc:K.  s.  I.  Manque  de  patience; 
sentiment(rir.(|iiiétudeqneroné])rouve,soil 
•      dans  Fa  souflrance  dun  mal,  >i6iHlans  Tat- 
tcnieitle  vfuel(|ue  hien.  L'impatience  dftnsles 
,,  maux  y  dans  les  douleufs.  i^aujfrir  ukcc  impa- 
tience la  maladie^  la- mauKaise fartune.   Il'ne 
souffre  q.uHK'€c  nni^thence  (prou  le  contredise^' 
..    jétteudre  ui'ec  infpatience.   Il  itleurt  d'inif>a' 
tiencc  que  cela  soit  achevé.  Il  est  da^is  >unê 
"^ etranife,  dans  une  mortelle  im/itrttience  de  sa- 
s      i'oir  ce  qui  lut  aniicra.  L'im/jatience  le  prend. 
Cela  redouble   son    ilupa tiercé.    Donner  des 
siiiues    dimpatiéffc^f.    Témoii^nei-  de    l'impa- 
tiejtcê.    Fairi»    un    nuunei^ient   ^/V////;r///^«c<?, 
Epi  ou  t 'er  u ne  vi\  r  impatience.  Il  a  une  ffrande 
impatience ,  il  est  dans  iimpatienèé  de  i^ous 
voir.'  '        '  . 

'  Il  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel ,  de  L'es- 
pèce d'irritaiion  ncrvense  (jue  cause  l'im- 
pa  lien  ce.  Avoir  des  impatiences.  Ce  t  homme 
parle  avec  une  lenteur  qui  donne  des  impa- 
tiences, qui  cause' des  impatiences  à  ceux  qui 
l'écoutent.  Ce  sens  e^t  familier.   ' 

IMPATIENT,  EnVè.  adj.  Qui  manque 
de  patience,  soit  dans  la  souKrafice  dequel- 
que  niai,  soit  dan»  l'attente  de  quelque  bien. 
C'est  un  homme  jovtHmpatient  dans  ses' maux. 
Un  malade  l'JupafUnt.  Fous  êtes  trop  impa- 
tient.^ Il  e.st  a  un  'naturel  impittieni.  U  est 
impatient  de  son  naturel.  C'est  un  eJiprit  im- 
patient. Je  suis  fort  impatient  de  savoir  ctf  qui 
en  arrivera.  Il  est  impatient  ^  partir,  de 
comiMittrey  etc.  . 

En  Poésie,  Impatient  du'jouf(,  impatient 
du  fret  u  t  etc. ,  Qui  ne  peut  supporter,  souU 
frir  le  joujç ,  le  frein  ,  elc.     ' 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
patiente, fiten  n'est  plus  imptitientant  que 
tTjtttendre.  Cette  btwarde  est  impatientante. 
Les  enfants  mal  élevés  sont  impatientants.  Il 
est  familier. 

IMPATIENTER,  y.  a.  Fa ircT  perdre  pa- 
tience. //  dit  de  SI  mauvaises  raisons ,  que 
cela  impatiente  tous  ceux  qui  l'entendent.  Il 
m'iflipatiente  avec  sa  lenteur.  J^ous  m'impa- 
tientez parints  discours.  Hien  n'impatiente 
plus  qned' attendre,  Çtla.m' impatiente  au  der^ 
mer  pwnt. 

Il  a*efnp|^ni«  auMu  avec  le  pronom  per- 
MMÏneiit  «i  signiHe,  Perdre  patieooe.  S  imr 
patienter  dans  les  maux*  N^  nous  impatètmUz 
^  ftas\  il  wi  natnir^ 

fxPAarrjuivé,  es.  pariktipe. 
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IMPATfiONISEfK  (S').  v/pron.  Acquérir  qui,  a^rès  avoir  mené  une  vie  scandaleuselPr^ 
tant  de  créd/t,    taiVt    d'autorité  dans   une    meurt  sans  donner,  aucune  marque  de  rc^ 

penJir  et  de  pénitence.  w  /\\ 

Dé- 


maison ,  qu'on  y  |;ou\erne  tout.  //  s'e.st 
impatronisé  dans  cette  fnaison.  Il  est  fami- 
lier, et  ce  prend  ordinairement  en  iliau- 
vaise  pari. 

Impatromsé,  ée.  participe  //  est  déjà 
impa  trou  isé  (fans  la  m  aison .  \ 

IMPAYABLE,  adj.  des  deux  genre^.  Qui 
ne  se  neut  trop  payer,  roilà  un  tableau  im- 
payable ^  un  ouvrier  impayable. 

/Il  se  dit,  (i^urémenl ,  De  ce  qui  est  ex- 
traordinaire, très-bizarre,  tiès-plaisant.  Le 
trait\  t'aventuie.  est  ùnpayable.  Ce  ujot  es^t 
faipilier.      ,  ■■^'  • 

'  JM'PE€C.4BILITÉ.  s.  f.  T.  de  Tbeologie. 
État  de  ce'ltir  qui  est-  in(apable  de  pécber 
J/impeccabdité  par  fuiture  n  'appartient  qu  'à 
Dieu  seul.  Les  anges  confirmés  en  grâce  et 
les  saints  dans  le  ciel,  sont  dans  l'état  d'im- 
peccahilUé^.  ». 

IMPECCABLE,  adj.  des  deux  genres.  T; 
de  Tliéologre.  Incapable  de  pécher^  //  n'y  a 
quel  Dieu  qui  sait  impeccable  par  nature.  La 
l'ierge  n'a  piï  être  impeccable  que  par  grâce.. 
I(  n'y  a  point  fr/ioinme  impeccable.  :  "  '. 
\  Il  signifie  aussi,  dans  )c  langage  ordî- 
naire>  Incapable  de  faillir.  J'ai  pu  manquer, 
Je  ne  suis  pas  impcrc^tble.    .  .^ 

IMPÉNÉTKABILITÉ.S.  f.  État  de  ce  qui 
est  iinpénétrable^7////;»e//^'//v/^////ff  de  la  ma- 
tiè/r.  L'iùipénétrabilité  dés, corps.  __  -■ 

.  Il  se  dit  (nipjqiîîî'îM's  wj^nrément.  L'impé- 
nétrabilité des  conseiis  de  Dieu,  des  secrets 
de,  la  nature.        ^  . 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  pénétré;  au  travers  du- 
(|uel  on  hè  peut  passer,  pénétrer.  Une -cui- 
rasse impénétrable  aux  coups  de  mousquet. 
Un  cuir  impénétrable  à  l'eau.  Des  ombrages 
impénétrables  aux- rayons  du.'Soleil.  Un  bois , 
une  forêt  impénétrable. 

Il  se  dit,  parlicnliènmenl,  en  parlant  De 
cette  propriété  qui  fait  ([ue  deux  corps  ne 
peuvent  jamais  occuper  ensemble  le  même 
v^y^cç..Les  corps  son,t  i  m ^)é net  râblés,  Lçl  ma- 
tière est  impé.netmbU.  . 
'  Impénétrable,  se  dit  plus  ordinalré- 
itient,  au  ligure.  De  ce  que  fon  ne  peut 
connaître,  expli(pier.  Lesxonseils ,  les -des- 
seins de  Dieu  .sont  impénétridAes.  Il  n'y  a 
ren  d  impénétrable  ajix  yeux'de  Dieu.  La 
prédestination  est  itn^abime  imf)énétrable.  Un 
mystère  impénélfaj^.  C'est  unliomnie  d'un 
secret  impénétrable. 
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IMPENSES,  s.  f.  pi.  T.  de'Jurîspr. 
penses  qu'on  Ihit  pour  entretenir  une  mai- 
son, une  terre,- un  héritage,  ou   pour   les 
nietlre  en  meilleur  état.  Rembourser  les  im-  - 
penses   et  améliorations.   Tenir   compte   des 
impenses. 

l,>IP^RATir,  IVE.  adj.  Impérieux-  Fous 
prenez  un  timbien  impératji.  Il  parle  d' un  air 
imiteiatif.  On  n'^.reijii[iloie  guère  que  dans        , 
le  langage  familier.  .       ,       '       .    .^. 

Kn  Jurispi. ,   Loi^  disposition  inipérative,    ||f 
Celle  qui  exprime  un  ordre  absolu.  li 

Impérvtip,   *>e  dit  partiçutiej-ement,  en^ 
-Grammaire,  ^u  mode  des  verbes  qui  ex- 
prime  comHiandement ,    exhoVtatioh,    de- 
lense,  et<-.   Le  mode  impératij.    On  dit    de 
même  :  Fvrn^e  im^}ératjve.   Phrase  impéra" 

tive,    .^         '       .   *^    .       '    ,  ■       •  ■  .  '  -    -■'    ,  ■•!     ', 

Il  sVmnloie  plus  ordinairement  comme 
substanlir,  clans  le  même  sens,    ^/i  verbe^' 
l'impératif.    Cours  e.y/   l'in^ffératif  du    verbe 
Courir.   Les  formes  de  iimiiératif.  Chante.^|,     > 
taisez-vous,    lecevo'ns,  sont  des  im/)ératifs.    ' 
Le  pféseni  de  l'impératf  d'un  verbe  grec. 

131PÉRATiVEMENT.  adv.  D'une  maiVière' 
impérative.  La  toi  pre.vcrit  impérativement 
cela.  Parler  ihipérativement.  . 

l>iPÉRAroiRE.  s.  f.  T.  de  Botari.  Plante 
ombellifère,    ainsi  «  nommée   à    cause   des 
grâiOdes  vertus  qU'ot)  attribuait  à  la  racine  ' 
de  l'espèce  appelée  vulgairement  ^//^'e//^ue 
française.'  '    .       '  > 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  La  femnie  d'un  em- 
pereur; ou  La  princesse  qu.i,'deNsbn  chef, 
possède  un  ei\\\)\ver^/impératrice  d'Au.tri'   N^ 
che.  L'mipé rat rice  de  Russie,  . 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genrèil^. 

"Qui  ne  peut  être  apej'^u.  Cela  est  ilhpercep' 

tible.  Emanatjons  imperceptibles.  Animalcules 

imperceptibles.     Changement    imperceptible. 

Des  n  lia  nées  presque  i  m  perceptibles.        J 

I  II   se  dit  aussi    De   ce  qiii    à.  rapport  à 
d'autres  sens  cpie  la  sv\ç.  "Une odeur  .si  légère 
et  si  délicate ,  qu'elle  est  presque  impercepti-      , 
ble.   Le'  frémissement    d'une    chcAe    dévient 
comme  imperceptible  .siir  la  fin,  .  - 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  que  l'es- 
prit   ne  peut  apercevoir,  qui  .échappent  à.^ 
l'attention.  Les^ansitions  sont  d'autant  plus 
heureuses  dans  cet  ouvrage,   qu'elles  y  sont 
impercepti  '"*:  ^  • 

IMPtJti.EI'  /IRLE3IEXT.  adv,  D'une  ma- 


à 


^ 


Il  se  dit  égalenVent  D'une  perso nne/qui^wiipr*e  inq)ercef>'tible,  peu  à  peu  ,  insensible- 


cache  iioigneuseihent  ses  opinions,  ses  sen- 
timents, ses  desseins.  Cé.st  un  .homme  im- 
pénétrable. Etre  impénétrable  dans  ses 'des- 
seins,- ,       -   .    .  '    ^ 

IMPÉNpTRABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
oière  iinpén^rable.  Il  est  peu  usité.. 

IMPÉKiTENCE.  s..|^Éiat  d'Un    homme 
impénitent,  endurciss^ent,  dans  le  péché. 
Fivre,  moutir  émis  l'inifténitence, 
.    Impénitence  fuiale,   L'impénilepce    dans 
laquelle' on  meurt. 

IMPÉNITENT,  ENTÉ.  âdj.    Qui  est  en- 


ment.  C^ela  se  fait  imperceptiblement, 

IMPERDABLE,  adj.  des  deux  gehres; 
Qu'(m  ne  saurait  perdre,  dont  le  gain  est 
sûr.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  t*es  locu- 
tions familières  :  Un  procès,  une  aiuse  im^ 
tjerdable.  Une  partie  imperdable. 

IMPERFECTIO.X.   S.   f.    Éut   de  ce  qui 
n'est  poi(it  achevé,  parfait.  L'état  d'i m ^jer- 
fection  dans  lequel  cet  ouvrage  est  resté.  L'im- 
perfection de  notre  imtiire. 

Il  signifie  aussi,  Défaut,  ce  qui  fait 
qu'une  personne  ou  une  (*hose -n'est   point 


durci  dans  le  péché,  et  n'a,  aucun  regret  paig^ite.  Imprrjettion  ÊÈ corps.  Imperjeetion 
d'avoir  offensé  Dieu/  C'est  un  état  déplorable  d'espiit.  Tous  les  Itommes  sont  pin  n  s  tfim-' 
que  celui  d'un  homme  imnénit^nt.  On  l eiu-  petyections,.  On  diùl  .tupporter  les  impeifeC' 
ploie  aii^  iMibatantiveniei^  Un  bnpàuitent.  I  tions  de  ses  amis.  Ou  ne  dtCQitvrt  aucune 
Les  impénitentes     ,  '       *  !  imperfection  dans  ae  ttiMeau.*  Les  ImperfeC' 

Mourir  impémUni,  se  àU  D'un  homme   tivns  qui  déparent  uuouifrjqpa,  um  écrU.  dt 
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mitteur  a  be^ 
4Mie  impierfey 

I«P««PBÇ 

Toutes  les*' 

firent  pas  pc 

.       <|ue,  par  cet 

*^s  a  vieilli 

IMPER  PO 

Vice  a^  con 

cju'ùne  parti, 

'  est  pas.  Vi 

congériiale.  L 

f^/Pfi.  etc. 

IMJPERppi 
Qui  n%^t  pas 
^tiii.s  intpeiffji 

IMPÉRIAL 

un  empereuî^^ 
iniftéiiale.  Mai 
fmpénaux.  La 
Impériale,  Arn 
périales, 

f^'dles  impéi 

composaient  !< 

<Je  l'empire  iKA 

^  termes  d 

Les  armes  de  I' 

Une  ai-leà  deu 

Eau  impérial 

tillée.         ■ 

Jfmronne  imji 

PJta/e ,  J':spèce 

^hrit  au  print> 

[i^i'une  ini'périi 

ruih.  Espèce  de 

Serge   impêria 

riafe.  Espèce  de 

IAféhiaux, 
stantivemènt, 
<Je  Pempereur  cil 
tampèrent  .fur  ai 
Il  se  dit  q„p 
'empereur  d'Alll 
blée.  Lei  inipéril 
semblée,  fie        : 

'   mpÉhiÂLE. 

au  piquet  et  dt 
nomme  égalemè) 
sé(|nencedecartf 
Inni^riale:  L'as. 
^  m  mente  Coule, 
périale  de  ,coevr\ 
chrs. 

IMPERIALE. 

rosse.  L'impénalï 
bronzent,  L'intf^^J 
^'tr  l'impériale.   A 
•^'te,  L'imfHh'iai 
»ant  Des  lits  à  I' 
>  IMPÉRIEUKItlf 
avec  hauteur,  s] 
ritusement.   JTrrtf 
fnent.  ^     l 

IMPÉRïErx   I 

'a»n,  mii  comm( 
'     'f^périéHx.    FemÀ 
périeus».    Esprit 
fmpênwkfe ,  ^  .^^| 
li  se  dit  quehi 
•ninrjHrtc ,  et  mè 
P^'^^'ffx^j^esjf^ 

^f  eHoses  anxql 
^^^f^Mêté  impém 
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mtOemr  à  ietnremrp  d'imperfections,  CorHgêrVjmtinet  plus  impérieux  tfue  la  raison  le  /wr-, 
Mtèe  imperfection^  '^fuit  à  suivre  celte  carrière,  ?  \y3 

iMPBttPBÇTiairé,  en  Librairie,  se  dit  de!  ^^PÉKISSA^LE.  adj.  dès  deux  genres  « 
Toutes  les  feiiîtk^  mipriinées  (pii  ne  sul-  Qui  ï\g  s-AVkyBi'xi  [téx-'w.  Les  anciens  philosophes 
fisent  pas  pour  faire  un  volume  parfait,  el  soutienuPnt  (pie  la  matière  est  i/nperi.s.saùle. 
que,  par  eette  raison ,  on  met  au  rebut  Ce  1  II  se  dit,  par  extension,  Des  choses  ()u'on 
sens  a  vieilli  :  on  dil  maintenalit,  Déffts.       suppose  devoir  durer  tres-longtenips.  /l/o- 

IMPKRPORA'I'ION.  s.  ,f.  T.  de  Médec.  \hnment  ij/h périssable,.  Souvenir  impéi^sable. 
Vice  àp  cont'onnalion  qui  eonsHte  t.n  ce  {Gloire  impérissable. 

Qu'une  partie  qui  devrait  élie^uverle  ne  |  IMPEKITIE.  s.  f.  (T  se  prononce  cqmmeï 
lest  pas.  L'im perforation  est  t[rflinairfment  C.  )  Incapacité,  inhabiletés  ignorance  de 
con géniale.  L'impeiforation  de  la  bouche  f  (l(t  ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  profession. 
vaffitt  f  etc.        ^^  \L'inipéritie  ri' un  chiniri^ien.    U  Jit  voir  uiïe 

IMPRKFpllE  ,    EC.    adj.   T.    de    ^àùec^  grande  impéritie  dans  cette  occttsion. 
Qui  n'est  pas  ouvert,  et  qui  devrait  l'ètee.  t<   IMPERMÉABIIJTÉ.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Anus  imperfoié.  Bouche  i m ^terf orée.  Qualité  de  ce  qui  est  imperméable. 

IMPÉRIAL-,  ALE.  adj.;  Qui  appartient  à  IMPKRMÉABLK.  adj.  des  deux  genres,.. 
un  empereui^^' ou  à  un  enipive.  0>uronnfi\T.  de  Physi<|iie.  Il  se  dit  Des  corps  qui  ne. 
imitériale.  Manteau  impénal:  l:es  op^ienients  ,sel«issenl  point  traverser  par  certainsautres 
impériaux.   La  dignité  impériale.  Sl^  Mojfsté  .çciv\is.  Le  verre  est  perméable  à  la  lumière^  et. 


Impériale.  Armée  impériale.  Les  troupes  im- 
périales^, ,  •''-  ■>''   ■    f-"  •%  .-■""■■•    ;^%.':'  •  ■';^,;-; 

Filles  impériales,  ^.es  villes  libres  qui 
composaient  le  Iroisièine  collège  du  corps 
de  l'empire  d'Allemagne.   '- 

En  termes  d'ArnuMiies,  Aigle  impériale, 
Les  armes  de  l'empire  d'Autriche,  (jui  sont 
une  aigjeà  deux  têies. 

JEau  impériale,  Espèce  d'eau-de-vie  dis- 
tillée. .       ,  .  ''^ 

jmronne  impériale,  ou  simplement,  ///?- 
pékia le  rKspècé  de  friiillaire  panachée  qui 
"  fiirit  au  prinfemps.  • 

^  Prune  impériale  t  ou  simplement , /w/?e- 
ruite.  Espèce  de  grosse  prune  longue. 

^rge  impériale,  ou  simplement  ,  /m/><r- 
ria/e.  Espèce  de  serge  faile  de  laine  fitie. 

liirrÉRiAUx,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement, pour  signifier,  Les  troupes 
de  Pempereur  d'Allemagne.  Les  Impériaux 
campèrent  Si/r  une  hauteur. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ministres  de 
l'empereur  d'Allemagne,  dans. une  assem- 
blée. Les' impériaux  proposèrent ,  à  telle  as^ 
sembler,' de....   '■  '  #*r^*>  ^ 

'  lUtpétllÀLE.  s.  f.  JAt  (irrcarles  quî.tient 
du  piquet  et  de  la  triomph^  et  où  l'on 
nomme  également  Impéiiale,  Une  certaine 
sé<|uence  de  caries. 7«//^r<7  i impériale.  Jouer 
Vimifériale.  L'as,leroi\  Ja  dame  et  le  i^det 
de  la  même  couleur,  font  une  imitfrifje.  Im- 
périale de  fiœur.  Impériale  de  cartes  btan^ 
ches.       ' 

IMPERIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'il n  car ^^ 
rosse.  L'impériale  de  ce  carros'se  est  ornée  de 
hronzeju  L'impériale  d'une  diligence.  Monter 
sur  l'impériale.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, L'ini^féiialed'un  lit ,  surtout  en  par- 
lant Des  lits  à  ran<'iefme  mode. 
\  IMPÉRlEUS|i:9tEXT.  adv.  Avec  orgueil  , 
avec  hauteur,  sti|)erbemen(.  Parler  impé- 
rieusement. J'faïUr  quelqu'un  impérieuse- 
ment.   :        '^  .  •         ^ 

l.MPÉRIErx,  EITSE.  adj.  Altier,  hau- 
tain,  qui  commande  a \ec  orgueil/  Homme 
impérieux.    Femme  impérieuse.  Humeur  im 


im/>eriuéable  à  l'eau.    Cette  étoffe  est  imper- 
méable à  la  pluie. 

ir  se  dit  absolument  D'un  cuir,  d'une 
étv)ffe^  etc. ,  apprêtés  de  manière  que  l'eau 
ne  saurait  Jes  traverser.  Drfip^  cuir  imper- 
méable. Chaussure,  impermétdile.         , 

IMPKKSONN  KL  ,  ELLK.  adj.  T.  de  Gram.' 
Il  se  dit  Dti'S  verbes  qui  sonKemployés  à  la 
troi»»ième  personne  dû  singiilier,  sans  relii- 
lion  à  un  sujet  déterminé.  Lés  verbes  imjyer' 
sonjiéls  proprement  dits,  sont  ceux  qui  n'ont 
que  l'i/ijinifij  et  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier,  tels  que  Fa|l()ir,_pleu\oir,  nt^iger, 
etc.,  qui  font.  Il  faut,  il  pleut,  il  neige,  etc. 
Certains  verbes  personnels  desienneiit  quel- 
q  u  efois  imper  son  u  els ,  com  me ,  E  l  re ,  a  v  o  i  r , 
convenir,  etc. ,  dans  ces  phrases,  Il  est  juste 
que...  il  y  a  des  hommes  cpii...  il  convient  de 
faire  cela,  etc.  -—  On  dit  quchpiefois  sub- 
stantivement. Un  impersonnel ,  lesjmperson- 
Ifkls ,  inai»  seulement  en  parlant  Des  verives 
iihpersounels  de  leur  nature. 

il  ;se  dit  aussi  Des  modes  du  verbe  qui 
ne  reçoivent  pas  d'inllexions  indi<]uant  les 
persoruies.  h  infinitif  et  le  participe  Sont  des 
modes  impersonnels.  Les  formes  imperson- 
nelles du  verbe.  , 

I!WPF.RSO.\NELLEME>!rr.  '  adv.  T.  de 
Gra«n.  -D'une  manière  impersonnelle.  <^l  se 
dit  en  parlant  Des  verbes  personnels  qui 
deviennent  accidentellement  impersonnels. 
Le  verbe  Avoir,  est  employé  im  personnelle- 
ment dans  cette  phrase  i  II  y  a  bien  loin  d'ici 
là  ;  et  le  vérité  Arriver,  dans  cette  autre ,  Il 
arrive  souvent  que...    • 

I^IPERTINEMMENT.  adv.  Avec  imper- 
tinence. Il  lui  répondit  im/)ertinemment.  il  se 
conduisit  fort  impertinemment.  Il  en  usa  fort 
im/)ertinemmeiit. 

1MPKKTL\K\€1R.  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose  impertinente. 
L'im /pertinence  de  cet  homme  est  si  grande, 
que  chacun  le  déteste.  J'admire  l'impertinence 
de  ce  discours. 

Il  se  dit  au^si  Des  paroles  et  des  actrôns 
qui  sont  contre  la  bienséance,  ou  contre 
je  bon  sens,  l^ s  grands  parUars  sont  sujets 


perieus0,    F.svrit  impérieux.   Avtpr  la  mine 

impérikk.ne ,  le  geste.,  l'air,  le  ton  impérieux,    à  dire  beaucoup  d'i  m  pertinences. 
L  se  dit  quelquefois,  poétiquement,  Des'       "  '*    '      •  -    «^ 


anin¥!t«i»c ,  et  rnème  Des  choses^  Vy/^'/e  im- 
pérfeux^Les^ffotsJmpéf^ifnx: 

I^^tnnigifrémeul  Des  choses  pressantes,  ^pertinences. 
Jes  énoses  auxquelles  on  ne  petit  résister.  I      IJMPERT 


Il  se  dit  égaleinent  Des  paroles  et  des 
a  c  t  ie  n  s  o  iTe  n  sa  n  I  es .  //  m'a  fait  cen  t  imtter- 
tinences.  Il  m'a  écrit  luie  lettie  remplie  aim- 


^^  ^»„.,.a  «ijxquellcs  on  ne  petit  résister.!      IJMPERTINENT,  EIVTR.  adj.  Qui  ptrle 
^féerssilé  impérieuse.  Besoin  impérieux.  Un   bu -qui  agit  ooutre  la  bienséance ,  ou  contre 


le  bon  sens.  Cest  l'homme  du  monde  le  plu€ 
impertinent.  L/impértinent  auteur?     ' 

Il   signifie  également,  Qui   parle  ou  qui 
agit  d'une   manière  offeiisante   pour  q^iel- 
qu'un.  .t/Ze  est  bien  impertinente  d'asoir  /lit- 
cela.  Je  vous  trouve  bien  impertinent  d'oser... 

Il  se  dit  encore  Des  actions,  dés  discours 
contraires  à  la  bienséance,  à  là  raison.  Un    . 
discours  impertinente     Une  action   imperti-- 
nentei  \  .      ^ 

\\  signifie  aussi,  Offensant,  insolent. 
Cette  i  épouse,  est  for  t[i  m  pertinente.  Ton  im-- 
pertinent.  Mine  impertinente.         -  - 

En  termes  de  Pratique,  /v//V,  article  im--   -^ 
yarr/z/tf//^,  Fait,  article  qui  n'a  rien  dé  coin-» 
mun  avec  la  chwse  dont;  il    s'agit.   Il   est' 
Vieux.  ♦  s  >  ' 

Impertihknt,    s  emploie    aussi    comme 
siibstantii*-,  en  parlant  Des  personnes.  C]est  ' 
un  fat ,    un.  Jmperijuf'ut.    C  est.u'nç^  imperti" 
nente.  Quand  je  lui  ai  dit  cela,,  i  impertinent 
m'a  répfmdu  i^pte...  .^     ' 

I^IIPKRTURBAlilLITF.  ^.    f.    État  de'.CC  * 
qui  est  \\i\\ii^\'\\M'\n'ihU\' L' inrpertiirbabilit)iJle 
son  a  me.  L'imperturbulnlité  de  sa  ménwiié^ 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Que  rien  ne  peut  h*oiihlei\  cbraulei^;  émou- 
voir. //  est  impemurlxihle  dans  les  résolutions 
qu'il  a  prises,  dans  les  des.soins  qu'd  a  formés. 
Sa  mémoire  est  uUperturbahle.  Il  déduisit  ses 
raisons  avec  un  son  g  froid  imperturbable, 

IMPERTURBÂBLE.MKNT.  adv.  D'qne 
manière  imperturbable.  Savoir  par  cœur 
im/ierturbablement..     -  ,^  ^      • 

IHIPETRABLK.  adj.,des  deux  genres.  T.-  , 
de  Droit.  Qu'on  peut  iuipélrer.    Les  lettres 
que  vous  sollicitez  ne  sont  po-int  impét râbles, 

Bénéjice  imuétrjible.    Bénéfice  vacant  par 
mort,  ou.  qu  on  peut  obtenir  par  dévolu. 
('et  abbé  avait  commis  un  {rime  qui  rendait 
son  bén'éfice  vacant  et  impé trahie.  L'arrêt  de*, 
data  ses  bénéfices  impé trahies.   •  .     ' 

IMPÉTRANT,  AXTE,  s.  T.  de  Droit. 
Celiii ,  celle  qui  a  obtenu  des  lettrés  du. 
prince,  ou  quelijûe  bénéfice.  L'affaire  fut  - 
jugée  en  faveur  de  l  Impétrant  ^  de  l'^mpé' 
tninte.  Les' lettres  i^é l'impétrant  ont  clé  enre- 
gistrées. ;         ^ 

IMPÉTftATIO?f.  s.  f.:T.  de  Droit.  Ob^ 
tentitm.  Il  ne  se  dil  (|ué  de  L'action  par  la- 
quelle on  obtient  des  lettre-j  du  prince, - 
ou  queirju.e  bénéfice.  L'im/fétration  d'une 
grâce..  Après  V im pétration  de  ses  lettres  au 
grand  sceau.  L'impétrettion  d'un  bénéfice. 

IMPÉTRER.  V.  a^  T.  de  Droit.  Obtenir 
en  vertu  d'urie  suppli(|ue,  d'une  iTcpiéle. 
Impétrer  des  lettres  du  prince.  Jmpétrer  un 
bénéfice. 

Impétré,  éh.  participe. 

IMPÉAlElTSEMEXT.  adv.  Avec  impé- 
tuosité.  Lep,  vent  soiij fiait  impétiieuSemei^, 
Ce  fleuve  coule  impétueusement.  Parler,,  agir 
imf)étueusement. 

IMPÉTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Violent,  yé- 
hémeiU.  rapide.  Unventjmpetueux,  Tor- 
rent impétueux. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  ne  sait  point  se 
contenir,  vif,  bouillant,  fongueux.  C'est  uii 
homme  impétueux  ,  un  caractère  imftétueuXm 
Colère  impétueuse.  Il  n'a  que  des' pis 'fans  im» 
/fétueuses.  Désirs  impétueux.  Ardeur  impé-» 
tueuse.  Eloquence  impétueuse.  y 

IMPETUOSITE,  s.  r.  Action,  qualité  de 
ce  qui  e9t    impétueux.    Vimpétuouté  dts 
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flots,  fhi  l'eut ,  (le  la  tem/)€fe.  f  L'impétuosité 
(l'un  torrent.  L'impétuosité  de  la  course  d'un 
che^ai.  Un  oiseau  qui  fond  avec  impétuosité 
sur  sa  proie.  Soutenir  l'itfipéfuqsité  d'une  at- 
tarpte.  Une  source  qui  sort  avec  impétuosité. 
Le  San i(  sortait  avec  impétuosité:    ■    f  '■ 

Il  se  dit,  ngiirémeiit,  d/Unc  extrême 
vivafité  dans  l'esprit',  dans  le  caractère ,- 
dans  les  manières'.  L'impétuosité  française. 
L'imf)étUosité  de  sou  humeur.  Parler ^  vf^ir 
avec  impétuosèté*  L!' impétuosité  du  premier 
mouve4»ent.    ,  .  '  *. 

IMPIF.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  relii^ion,  qilt  a  du  mépris  pour  les 
choses  de  la  re!i«;ii)n.  C'est  un  homme  tm- 
pe.'  Un  esprit  impie.*  On  le  dit  aussi  ,  dans 
"le  slyle  poélicpie  ou  soutenu,  Dcvce  qui 
Appartient  aux  personnes  impies.  D'ur 
ùoucht  impie  a  Tomi  ce  Uaspltéme.  Il  osa 
porter  sur  eux.  ses  ntains  impies. 

Il  se  dit  également  De  lout  ce  qui  est 
contraire  à  la  religion.  Des  se/it/men/s  im- 
ptps.  Des  discours  impies.  Pensées  impies. 
Paroles  impies.  Ouviui^e  impie,  sections  im- 
pies. Culte  imp'e:  *  '  '  ; 
-*  Impie,. est  afissi  substantif.  C'est  un  ijn- 
pie.  La  fin  malheuretise  des  impies, 

I^IPIKI'K.  s.   r.    Méj)ris  pour    les  choses 
.de  la  reliiçion.    Dieu  voulut  les  punir  de  leur 
impif'té.  Il  nfjivhe  l'impiété.  Acte  d'Jmpiét^. 

H  js'appliipie  éjj;alement  Aux  actions  et 
ati\  discours  impies.  L'impiété  de  cette  ac- 
tion révolte.   Des  discour}*  pleins  d'impiété. 

Il  sijj;nirie  souvent,  Action,  parole,  sen- 

timeut    coniraire  à  la  religion.    Soutenir  le 

.Cfmt taire ,    est  .une   impiétés  Commettre   des 

impiétés.   Dire  des  imp  étés.  Cet  ouvra }(e  ren-^ 

ferme  des  impiétés,  :  ^ 

IMPITOYV«I.K.  adj,  des  deux  'genres. 
Qui  est  insensible  à  la  pitié,  (pii  est  sans 
pitTé,  qui  tie  lait  aucune  f;ràce.  C'est  uir 
homme  impitoyable.  Une  âme ,  un  cœur  im- 
pitoya'hle.  Jui^e  i  m  pitoyable.  Censeur^  cri- 
tirpte  impitoyable.-  Il  est  impitoyajble  sur  les 
Jantes  les  plus  lé  frères.  ' 

mPITOYABLK.'IlEXT.  adv.  D^ne  ma- 
nière impitoyable,  sans  aucune  pitié.  On 
l'a  traité  impitoyidtlement.  On  l'a  dépouillé 
impitoyablement.  Il  fut  impitoyablement  ran-' 

conné.     .  "      ' 

», 

IMPLACADIiR.'adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  neuf  être  apaisé.  (^Vv/  un  lamjmf  implh- 
cable.  Un  enuenu  implacable.  Etre  impla- 
cable dans  sa  colfie.  Une  colère  implacable. 
'Une  haine  implacable. 

I.^PLAXT.VTION.  s.  f.  Action  d'implan- 
ter, ou  de  s'inq)lanteri 

niPLA\T^:R.  \.  a.  Insérer  dans ,  Tk  her., 
plarMer  une  chose  dans  une  autre.  En  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

Il  ne  s'emploietlrdinairemént  qu'<ivec  Ip 
pronom  personnel,  et  il  se  dit  aloi*s  Dt^s 
corp.squi  a<lhèrenl  sponlanéui|nt  à  un  autre 
corps  sans  en  l'aire  essentiellement  pailie, 
comme  des  ex<roissances  et  des  boutures 
naturelles,  (les  cheveux  de  l'hoinme,  du 
poil  des  animaux.  Les  louf^ues  branches  de 
quelques  arbits  reftJmbent ,  et  s'implantent 
dans  la  terre  par  leur  extrémité.  Le  fiui  s'ini" 
plante  sur  le  chcne.  hcx  lichen  s'implante 
ju.sqne  dans  les  pores  du  rocher. 

1mpi.\nté,  bk.  participe. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les  poils 
sont  implantés  dans  la  peau. 


IMP 


r  ^ 


IMPLEXE.  adj.  des  deux   genres.    Il  se 
'dit   Des  auvrages   dramatiques    911   il  y  a 


JIMP 

Implorer  le  bras  séculier ,    n^onrirà'U 
justice  séculière,  à  la  puissance  lemporelie, 


reconnaissance    ou    péripétie,  ou   l'un  .et    pour  faire  mettre  à  eyié<-utiun  les  sentences 

l'autre  ;  et  s'emploie  surtout  en  parlant  Du    de  |a  justice  ec4*lésiasti<pie« 

théâtre  des  anciens,      vj  .  j      Imploré,   br.  participe.  •      jv 

|.^PIJC:AriON.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Action)  INPOLl ,  IK.  adj.  Qui  est  sans  politesse. 
d'iinpliquer,é|at  d'une,  personne  impliquée  II  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Homme 
dans 

posséder  un  bénéfice.  \                           ,  Vous  êtes  ut^  impoli 

^  Il  se  dit  aussi  en  termes  d'École;  et  alors  'l^POUMEXT.  adv.  Avec  impolitesse.  // 

il  signifie,  Contradiction;  mais  on  ne  l'em-  m'a  répondu  fort  impolime(it. 

ploie  qu'en  parlant  *De^  propositions  con-  IMPfMJTKSSK.  s.  f.  Manque  de  |it)Tîtèsse, 

tiadicloires.  Il  y  a  de  l'imfJlication,  Hyaim-  ignorairce  ou- mépris  des  règles  cle  la  pçli- 

plication  dans  ces  deux  prof)ositions.  "            >->  -     1     1             *                  f          i. 


iiiipiiquer,  e^ai  a  une,  personne  i  m  pi  lifuee  ii  se  oi^  uv^  pers<nmeseiuescnoses.  fiomme 

ians   wwc    affaire  cvim'ii^èWe.'^ L'implication  impoli.   Manières  impolies.  Rpp*m.ie  impolie, 

'ans  une  flaire  criminelle  rend  incapable  de  II  s'emploie  qiielquetbis  substajUivem'^nt. 

osséder  un  bénéfice.  \                           ,  Vous  êtes  utf  impoli,                     •            ;  » 


lAIPLIClTK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didacticpie.  Qui  est  contenu  dans  un  dis- 
cours,  dans  une  clause,  dans  une  proposi- 
tion, non  pas  en  tt*rmes  clairs,  exprès  et 
formels,  mais   qui  s'en  tirp  tiaturi  l)emei»t 


tesse.   L' école Jlu  nuuide  corii^  l'impqlfte.sse.  .  ' 
La  fierté  et  le  manque  d'éducation  sont  tes\] 
sources  Ordinaires  de   I  inifxditésse.    N'êtes/ 
vous  p<is  chfiqtié  de  son  imptditesse  ? 

Il    s'applitpie  également -Aux  actions. et. 
aux  paroles  d'une  persouiip  impoliie    L'im- 


par  induction ,  par  conséquence.  Il  se  tlil  • /W//ry.vf  de  ce  *  procédé^  Cette  réprmse  est 
par  opposition  à  Exp'icile.  Celii  est  contenu  pleine  d'impolitesse,  est  d'une  imp*ditesse 
dans  le  contrat  d'une  manière  im/jlicite.  Con-    iimssièrè.     '  ''      '  .     ."•  •    '     ' 


iplict 
ditions  implicites. 

/  olonté  implicite ,  Cel le  qu i  "se  ma  11  i fest e 
moins  par  des  paroles  .que  par  certaines 
actTons  ,  par  certains  faits.  •   " 

'  Foi  implicite.  Celle  d'un  homme  qi|i,^  san? 
être  instruit  en  détail  de  tout  ce.qne  l^glgiise 
a  décidé  ,  se  souiAet  à  lout  ce  qu'elle  «roi  t. 
Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  confiance 
al)solue  dans  l'opinion,  dans  les  paroles  de 
quel(|it'iln.  J'ai  une  foi  implicite  en  tout  ce 
qu  'il  dit.  '■  ♦ 

IMPLICITEMFNT.  adv.^T.  didactique. 
D'une  irtanière  implicite.  6V//Ç  proposition 
n'est  dans  ce  livre-là  qu'implicitement,  ('et te 
clause  est  contenue  implicitement  dans  le  cour- 
trat.  Cela  fut  implicitement  convenu. 

IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dil  eb  parlant  De  ciime 
ou  de  quehpie'af taire  fàché4ise.  On  a  voUtu 
l'impliquer  dans  ce  crime.  On  l'a  impliqué 
dans  cette  accusation.  C'est  une  affaii'e  dans 
laquelle  il  ne  veut  point  être  impliqué.  ^  .- 

11^  se  dit  aussi  Des  choses  qui  en  font 
supposer  d'autres,  qui  les  renferment,  les 
comprennent  implicitement;.  L'idée  d'homme 
.implique  les  idées  d'inlellii^ence  et  de  volonté. 
La  déclaration  que  vous  avez  faite  implique 
néces.wi rement  qui  vous  connaissiez  cette 
personne. 

Celihimplique contradict'.im  y  se  dit  Des  pro- 
positions;, des  disi'ours  où  il  y  a  c(^ntra- 
diction.  Fous  dites  ^qu  il  e^st  sa^e ,  et  vous 
avouez  qu'il  fait  des  folies;  cela  implique  con- 
tradiction. Cet  auteur  a  dit  telle  cho.sè  dans 
tel  chapitt:e  y  et  dans  tel  autre  il  dit  que... 
cela  n' implique -t-d  fxis  contradiction  ?  Cela 
me  semble  impliquer  contradiction.  On  dit 
aussi  absohnnent ,  sintout  en  termes  d'É- 
cole :  Cela  implique,  H  impli(fui'  de  dire  que... 
Il  implique  que...  % 

Implique,  ér.  participe»  Se  trouver  im- 
pliqué dans  une  affaiie  désas^réable. 

I.MPLOREK.  V.  a.  Demander  humblement 
et  avec  instance  quelque  se<*ours,  queltpie 


Il  signine  aussi,  ActioHj^ procédé  <:on- 
traire  a  la  politesise.  Il  m  a  fait  une  impa- 
li  tesse.  Je  n  'ai  rtçu  de  lui  que  des  fmp^Jlitesses.  '' 

l.tiPOlJ TIQUE,  adj.  des  deux  genKes. 
Qui  est  contraire  à  |a  bonn(^,  à  la  saine 
polilitpie.  Cette  mesure.  ^  cet  acte  iot polit  apte 
lui  aliéua  tous  les  esprits.  Conduite  linpoli' 
iifpte.\  ,     .     .  .,  \_    : 

•  i.>iPOIJTIQUÈMKNT/  adv.  D'une  ma- 
\uère  impolitique.  C'est  agir  biétt  impoliti' 
quement.      .  ^  -  f* 

I  yi  PON  D^K  A  BLE.  adj .  dès  dèiix»,  genres. 
îT.  de  Physique.  .11  sert  a  unalifier  Diverses" 
substances  dont  la  matériidité  est  constatée,, 
mais  dont  le  poids  s|)é(*iH(pie  échappe  à'Qt)s 
déterminai  ions ,  de  sorte  qu'on:  ne  |>eut 
affirmer  cpie  ces  s(d)stances  onéiâsenl  à  Tac- 
lion  de  la  pesanteur.  Les  principes  électriques 
et  mat^nétiques.  sont  impondérables.  "^ 

IMPOPULAIRE,    adj.    des  de«ix.  ^enreâ.. 
Qui  n"'est  pas  conforiUe^Tux' désirs  <4u  peu- 
ple., ^cte  Mif.iofmlaiire^  Lois  impopulaires. 

Ll  ^  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie,  - 
Qlii  dépUit  au  peuple  ,  qui  n'a  pas  l'alTec- 
tion  du  peuple.  Prince  impopulaire.  Ministre 
imp(tpiildi\'e.  -,  ,      -    ,>  ,         - 

IMPt>PULARITé'.  s.  f.  Défaut  de  piDpu- 
larité,  défaut  de  ralTecti(»n  du  people.  ll 
est  tombe  dans  une  f(mnde  i  in  popularité. 

I.1IP0RT.\.\<;E.  s.>f.  Ce  qui  fait  qu'une 
.chose  e.sf  d'un  gi-a-n<I  intérêt,' est  c<)nsidé- 
rable  par  elle-même,  ou  par  les  circpn-  • 
stances  (pii  racronipaignènt  ,  ou  par  les 
suites  qu'ellepe«la\<»ir.  Li'mporttjince d'une  . 
question  y  d'uife  af faite.  L'afjaitr  est  d'une 
trèsr's^randc  impnrtancê .;  elle  e.xt  de  plus 
il'imfMtrtance  qu'on  ne  croit.  Ltr  chose  n'est 
d'aucune  iiniHutante  eif  ce  moment ,  m'as 
elle  peut  dex^nir  d'aune  e^tréifie  im/tortance 
flans  la  suite.  En  toutes  cho.seSt  il  e.tt  d'une 
grande  importance  de  bien  commencer,       .  ' 

Mettre,  attacher  ^-^If^ limportan.ee  à  une 
rhoMe^X.^  considéier  comme  avant  m'au- 
coup  <riuq>orlr>nce.    '//   mft,  ti   attache   de 


faveur  ,  quelque  gi-âce.  Implorer  l'assistance  l'importance  à   tout  ce  qu'il  fait.   Il  met  de 
de  Dieu.  Implorer  le  secours  du  cieClmplo-    "  ' 

rer  la  miséricorde ,   la  grâce  du  Saint-Esprit. 


VimpiU'tance  aux  plus  f)etites  clio.ies. 

iMPOurvicB  ,    signifie   aussi ,    Autorité  , 


Implorer  la  clémence  dà  vainqueur.  Implorer  \  ci»édit ,  inlliience.  Cetfe  place  lui  donne  beau- 
la  protection  d'un  grand  prince.  Implorer  coup  d  importance  dans  le  monde.  C'est  un 
Dieu  dans  son  af'ftictioà.   Il  l'implorait  à  ge-\  homme  d'imptutance.  -  ♦  .- 

noux,   J  implore  <k  vous  cette  gfvce,  ,      ,      I      11  se  dit  en  uiaustise  part,  et  s'applique 


ià-^ 


Ù 


A  ceux  qui 
nité,qiii  vei 

3ir'ils  ne  le 
'impf)rtanct 
Il  se   donne. 
.  quent  tout  le 

D'iMPOBT 

Ire  me  ment, 
vastraiteme 
P^oas  les  asM)i 

IMPfIRTA 

quKest   de  i 

rable,  d'un 

important.  Sf 

sktns  imparti 

importante.  Ç 

est  fort  impôt 

faite  est  plus  \ 

Jl  est.  im/Mjrti 

oi' chants  soit 

'Uni:i'  le  bien  de 

C f<f  n'est pas^ 

^\  mettre  01  di 

^     t!  se  dit  qii 

j"fifssentd'un< 

crédit,    d'une 

Jiomnie  imparti 

•    Ll  a  su  se  renj 

^   .     Important, 

""    I*i|  chose.  imp< 

^    ojfairej  l'itnpo 

Veut.   \-   \ 

Jl   se    à}^  a 

.  cherche  à  doni 

'    vent  liii-m^ine 

qualité,  de  son 

l'imftfntant.  C  > 

im/Mntants  dont 

IMPflHTATI 

^   A<rion    d'impoi 

niarrhandisès  -e. 
pottation  'des  ble 
pitrttitipn  de  cett 
portatif  m. 

Il*  se  dit  ans? 

fées.  />».f  hnfm'rff 

Cpnsidrrnble.K  qm 

.      ÎMPtIRTER./' 

poVtVr,  introdti 

duetions  étrançt 
l'étranger,  etc 
dfins  un  ptiys. 
en  Fiance  p/ir  ni 

ê   1XP<IKTB  ,    ÉF. 

IMPORTER. 

I^infinitif  Vèl    au 

•\y     Être  d'imporlan 

#     n*'  lat  importe  en 

Ini  impftrter  ?  Ce  .^ 

\      V*>i  te  lit  guère.  Cri 

Que  vons  imfHii'te 

S^*'^  Qu'imfiOrte, 

y  se  prend  an 

s<r>rme|.  Il  intpftrte 

^f\  ^ùirté  publique 
h"fe  ce  iHfVfigf 

^^^^  présent. ^ 

n  s'emploie  da 
phrases,  la  phipa 
"^«•«.  qui  irrvenl 
que  l'on  a  GO  que 

'^••«-chose.  lepeu 
qu*-  Ion  en  doit 


// 


'''>'«,   la. gloire,  j 
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/ 
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■-14 


*\ 


v«i 


>   • 


-     #  ••  •      ■  ^. 


-^f 
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A  ctux  qui  inoi^lreat  de  Porgueil ,  de  la  va*  i  reux?  Qnimportent.dés critiiiHes  injuste:i^  de  |  égardâ  ,  du   respect.    Un  ton  tnipthmnt.  Vue  ' 
nilé,  qui  veulent  paraître  plus  considérables    mfnwmse^  plaisiintfne.i?^  il  impf)rte\peu,  peii^  gra^'it^   imposante.     Une   Jigure   nupoMinte. 

3iT*iU  ne  le  sont  réelleinent.  Foire  l'homme    importe  que  ce  sort  von  s  ou  lui.  Que  et  soit  eux  ^  Ref^a  ni  ^    aspect   infpasiint.    Jttitialf   itupo- 
*  importance.   Prendre  uk  ton  d' importance,    on  rous,  il  n'importe ,  peu  importe,  n^importe.    santé.  (Test  un  àomrfte  imjjos/mt.  ^ssenéùléè' 


% 


qnr^esl   de  conbéquenre,  qui.  est   Lonsldé',  qu'importé?  Il  n'est  p^ts  satisfait  :  que  m'im- 
rnble,  d'un    grand     intéi'êl. ''^ivjf,    conseil   porte. ^  qite  t'importe.^  que  nous  importe .^ 
^      important.  Service  importaiH.  Ikins' les  occa-        I.^POKTUX  ,   l'NE.    adj*.    Fà<*heux,   in- 


>  \     * 


I  1' 


f- 

It 


K. 


ite 

I        • 

lis 

\is     . 

Ire 

ne 

te 

U  . 

r/e    ■ 

> 

lue 


//  .»e  donne-,  des  airs  d' importance  qui  cho- 
quent tout  le  monde. 

'  D'iMPomTvncà.  loc.  adv.  Très-fort,  ex- 
lrrni*'ment.  Il  ne  secl  il  glière.  que  Des  mau- 
vais iraitemen'ls.  Je  l'ai  querelle  d'imprjrlance. 
Nous  les  auons  étrillés  d'importaiiéa.  «>  .    . 

IMPORTANT,  AXTK.  adj.\)ui  importe, 
qnr-^esl  de  conbéuuenre .  nui  est 
ra 
in  ^ 

Sfluns  importantes.  Mot  important.  Parole 
imjmriHnte.  Questionimportante .  Cet4e  affaire 
est  fort  importante.  L/t  faute  que  vofij  avez 
fai,te  est  plus  important^  que  vous  ne  pensez: 
Jt  est,  important  pour  Ift  république  que  lé^ 
ni' chants  soient  connu.i.jl  était  important 
.uncr  le  bien  de  ses  affaires  qu'il Jlt  ce  ivjyaifc. 
(fit  n'est  pas  fort  iipptirtai^t.  Il  est  inipf>rtant 
0*  jjtettre  ordre  nu  plus'  tôt. 

l!  se  dit  quelquefois  Des  personnes^  qui 
[''fiÎHsentd'unécertaineautorité^d'nn  grand 
i-rédil,  d'une  grande  influence.  CVvÀ  un 
Jtotnme  important ,  un  personnage  important. 
Il  a  .su  se  rendre  importa  fit. 
y  l3rpoKTA*rT,  pris substahtivei/nent, signifie,, 
Lacbose.  importante,  ressentiel.  .f/i  toute 
ff/fatrcj  l'intportant  est  de  savoir  ce  qu'on 
Veu't.   ',-''  '     "  /   '■        ■ 

^Jl  se  â}t'  aussi  d'Un  hqmme  yain  qui 
cber«he  à  donner  aux  aûirès  et  qui  a  sou- 
vent iui-ni^nie  une  op^nêon  exagérée  de_  sa 
qualité,  de  son  mérite,  de  sou  <;ré(jlit. />///r 
l'im/xtrtant.  C'est  an  ini/)ifrtant.  Cei  sont  des 
importants  dont  d  faut  se  mf>qjnrr. 

I.%l  PORTAT  ION.'  s.  f.  T/de  Commerce 
Action  criinportcr.  L'importation  de  i^es 
marc hundi. ses  est  prohibée.  Permettre  l'/m- 
"  porta  f  ion  )les  blés  étrani^rs.  Onki  doit  tiiU' 
porta ttpn  de  cette  u (lie  industrie.! Brevet  d'intr 
porta  tion. 

Ihse  dit  aussi  Des  mari^hahilise!?  impor- 
tées. Le.t  inifwrtatioas' ont  été  bêiiucokp  moins 
considérables  que  les  expfjrtatiàns.  \  ■ 
/  Importer.' V.  a.  T.  de  CcynimeW^e.  Àp- 
p<ïVïVr,  introduire  dans  un  /pays  des  pro- 
ductions étrangères  ,  une  industrie  |*réée  à 
Tel  ranger,  etc.  ImptwtÊr  des  marcha/ufites 
dans  un  pays.  Cette  industi-ie  fut  importée. 
.  en  France  p/tr  un  tel.  i  il"  ' 
#  l.HPOMTÉ»  ÉE.  partlrîpc.f 

IMPORTER.  V.  n. /(li  ti/est  d'usage  qu'à 
Pinliuitif  Vt  aux  troisièi^es  personnes.  ) 
Etre  d'importance,  jde  conséquence.  Ce/a 
ne  lui  iniftorte  en  rien.  En  quoi  cela  f)eut'il 
lui  impttrter  ?  Ce  .sont  des^  choses  qni  ne  m 'im- 
portent guère.  Cela  m'imprU-Ùtitolus  qu'à  lui. 
Que  vous  im/)orfe  cila.^  Cela'm  jmljit^rte beau- 
ct,ftp^  Qu'imftàrtent\ses  m^naçé^? 

Tf  se  pri'nd  aussi   romùie  verlie  imper- 
,  sonuel.  //  importe  pour  là  sûreté  publique  ^à 
lu  aàirté  pulAique.  Il  lui  importe  oeaucoupde' 
luire  ce  iH}\agt.  Il  m'importait  que  vous  fasn 
siez  présent.^ 

Il  s'emploie  dans  un  grand  nombre  de 
plirases  ,  la  plupart  négatives  ou  interruga- 
t'vesi,  qui  fêlent  à  maniuer  I/indifléi-ence 


Que  lui  importe  que. cela  Sfjjt  tki  nespit  pas.^ 
Qu' importe  dt  son  amour,  ou  de  sa\  haine? 
Qu'importe  du  beau  ou  du  mauvais  temps  .^ 
N'iqiporte  qui,  n'importe  quoi ^  n'importe  le- 
quel,  etc.  N  importe  par  quel  moyen,  N'im- 
porte  comment.  Peu  importer  sur  qui  tombera 
le   sort.    J'y  périrai,   n'importe.    Il  refisê". 


imposante.       •         ,*  ^      . 

IF«e  dit  aussi  Des  choses  qu.i  élt'\  en t  l'àme 
et  qui  la  refiipli^àcnt  d'uHç  admiration  iné- ^ 
lée  de    respect/  ^Jn  spectacle  im^msant.    Lu  *' 
é/lijice- dont  l'architectureest  itiipifjàante.  Lue] 
cérémonie  impfjsante. 

.  Force  imposante ,  forcé  s  imposantes,  f^o  i;ct  s 
militaires '4-ou.'^idér;ible^'Gr^/T/ic'e  mit  sur 
pied  des  forces  inip<>iiiintés'if^^;:y\        *;,     " 

IMPOSER.   V.    a.    Mt?4ti«  dessus  En   ce  . 


■î'' 


'V 


',   • 


commode,  qui  déplaît,  qui' en  nuit;,  j^qui  fâ 
ligue  par  ses,  assiduités,  par  ses  discours, 
par  ses  demandes ,  etc.  H  craint  df  vous 
être  importun ,  de  se  rendre»  importun  ,  </<? 
devenir  i  m  port  un. O  est  un  demandeur  iiuprir- 
tiin,  un  .mlliciteur  importun.  Une  foule  im . 
portune  de  courtisans ,  de  flatteurs.  \  Il  'est 
im/M)rfun  par  ses  questions. 

Il  s'emploie  aiis^si  substantivement,  t'est 
un' importun.  Ce  sont  des  importuns. 

Impohtuh  ,  se  Bit  également ,  tant  au  sens 
physique  qu'au  stns  moral,  Dt'S  choses 
qui  deviennent  incommodes  par  leur  con- 
tinuité, leur  fréquence y-^c;  6^/1  r*"/*/  //w- 
pof'tun.  Une  pluie  importune..  Il  d'un  êMibH 
mifmrfun.  Le  bruit -des  clfMihes  est  importun. 
.Les  cloches  sont  itufmrtunes.  (Les  mouches 
sont  importunes.  Ses  fréquente^  visites  sont 
iniportitnes.  Demandes  iiiiporfumfs.  CeCa  de- 
vif  ut  importun  à  lu  lonf^ue^  Lu  vérité  lui  est 
importu/K.  D'importuns  souvenirs/  Une  idée 
iniportm/e.   .  -j     •• 

IMPORTUXÉMENT.  adv.  D'une  manièrp 
importune.  //  revreut  impfm(unément  à  la 
charge.  Presser  impùrtunêmei^  Il  est  peu 
usité.   .       ' 

,  IMPORTUNER.  ;v.  a.  Incommoder,  fa  H- 
giier  par  ses  assiduités,  par  ses  demandes, 
parles  (|uèstions,  ète.  Je  crains  de  ,vjous 
importuner.  Il  ne  faut  pris  i/n/jortuner  ses 
amis.y  On  ne  peut  rien  'obtenir  dèHui  qu'à 
force  de  l'importuner.  Ils  m'ont  tant  impor- 
tuné de  leurs  demandes  i  qu'ils  n'o^lendront 
rien.  Je  s  Ois  honteux  de  vous  importuner  de 
tant  de  sollicitations.  ^ 

Fig.  et  poétiq.,  Importuner  les  dieiùx*  le 
ciel  der 'Ses' prières,  de  ses  vieux j  Implorer 
souvent  et  mal  à  propos  la  Divinité.    ,      ^à 

Importùhrh  ,  se  dit  élgalementj  tant  au' 
sens  physique  qu'au  sens  moral  j  Ôeschoses  [l'intérêt  commun.  Impo.ser  un  tribut  sur  une 


qui  incQinniodent,-qui  lassçnt,  qui  causent 
de  l'ennui.  Se^s  fréquentes  visites  m'impt)r-, 
tunent.  Un  bruit  qiii  miportunê.-  Ces  clfm'hes 
imptirtunent^  Ce  souvenir  ( ihipttrtjinait .  Il  est 
de  SI  mauvaise  humeur,  que  tout  l'importune. 
Elle  esif  importunée  de  leurs  hommages.'  IL  £st 
importuné  det^emandes,  de   visites. 

iMPorruHÉ,  ÉR.  (participe.  / 

IMPORTUNITÉ.  s.  f.  A<tion  d'importu- 
uer.  Grantif  importunité.  Importuuité  conti- 
nuelle. Olttenir  qutdque  chQ.se  pat-  importunité;: 
à  forcée  i  m  port  uni  té,  d'impo'rf  unités.  Essuyer 
des  i  m  port  uni  té  s.  Il  est  d'Hué  importunité^ 
sans  éftale.  H  fallut  céder  à  i' importunité-  de 
leurs  demandes,  s 

IMPOHARI^p:.  adj  i  des  deux  genres.  Qui 


sens,  il  ne  se  dht  j^uère  au  propre  c^iie  <|ai\i 
celte  phi'ase,    Imposer  les  inains.    L'fvtqiw'^ 
imj^tse  les  mains  eu  dijunanf  la  prêtrise,  les 
'ufwtres  donnai'ent  le  Si^ul-Espixten  inipt,s<int 
les  mains.,  v     T 

Fig.;  Imposer  un  nqm  ,  Donner  uh  nom, 
.donner  une  déiiominatioii.    Il  est\iit  dfiits 
i  Ecriture  qu  .-tdaui  imphsa  yh  s^uoiOs'  ir  tf.iis  . 
les  animaux.  Im/joser  le  uitin  a  une.  ihilt  itoti- 
vellemfut  bâti^.  ,  ■'"  V 

I^posF.H, 'signifie  ausîji ,  n^nrmprnt,  CIvar  - 
ger  queh^u'un  diine  .ih().se  !iironiU!,o<Je,  pé- 
nible o^ditticile;  prescrire,  iutJi^ei.A//  /crf  ■ 
(tonnant  cette  conimissifjU,  on  lu:,  a  impose  ithC 
tâche  difficile  à  remi^ltr.  Intiwsrr  un  jou^  in- 
supportable. i'ni/M.serdes  coiiditt^.nsii'r.\'(iL  ies^ 
Le  riiinqtieur  impose  la  lot  aux  roincas.  Impo- 
ser ii  ne-  servitude  ou  iwopriéltnrr  d  an  liérr.*ft^e: 
f,é^devoii)  si  doux  (pie  hjus  impose  la  uafu^e. 
Le  sacrifice  quel ui  iiupo.te  la  raison.  Cela  vous 
impose  de  grandes  obli-gatious.-  S'imposer  une 
tâche'.    CCe.^t  s'imposer  une  ifroude  géue.  -  Jnti^ 
poser  des  peines.  Imposet^une  /jenitence.\^S'tm 
ptjser  une  pe/ne,  une  ^jétiitence^. 

Imjioser si'euce,  Qrd.ouni'Vtiu'oo  se  ta^ 
faire  qu'on  se  tais<*. 

Fig. ,   Iiufwser  silence  aux  prissions , .  I  es  • 
c^l^t'inier,' em*péeher  qu'elles    ne   truuLient- 
l'àme,    qu'elles  ne  l'a^iilent. 

Fig. ,  Imposerysileuce  iinx  médisants ,  a  Ut  ' 
calomnie,  a li mensonge,  etc..  Les  réihiirc'au' 
silence,  faire  que  les  médisances ,  que  les 
caiôiiihies,  eic.  ',  ne  trouvent  plus  de  crédit, 
et  (|ue  ceux  (|ui  les  répandent  s*)ient  par   à 
lon*és  dé  se  taire.  '.  .         * 

L*f  POSER,  se  ditparliculièrement  en  pa«- 
lânl  Des  tribuls  dont  on  t-harge  le's  peU; 
pies,. des  droits,  des  contributions  que  ie 
gotiNernéinçut   exige,  des  particuliers  dans 


/    \ 


f- 


s      ..  • 


province  conquise.  Il  leur  Uni /)i  sa  un  trient 
annuel  de  tant.  Imposer  des  tjtpits  surttmt  ce 
qui  entre  diins  un  royaume,  et  sur  tout  ce  qui 
en' sort.  Impttse'r  de  nouvelles  contrihutiftns\  . 
de  nouvel  les  charî;es.  fut/M).\erun^/wys,  une 
commune.  Une  loi  rtutoNse  ce  (lépttrtjement  à 
^s'impqser  extrftordinairemént  -deujf  tentimrs 
ndditionneh.  On  dit  danslemême'sens^  7///- 
po.%er  quelqu'un  à- tant  ;  et  avëi^  le.  pranoui 

personnel  régi ufl»  direct ,. S"/ w^>«.srr.  Antori 

ser  un  département  as' irMpo.sei^e^traontiuui'    , 
rement.' 

H  signifie  quehpiefois-,  Faire  une  espè<-e 
de  violence  à  queluu'nn  pouruu'il  arnu'ille^ 
une  personne,  pour  qn  yX  accepte  une  cnosi^. 
//  voulait  nous  imposer  ses  rréaturrs.  Je  n€  '^ 
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que  Ion  a  ou  que  Ton  doit  avoir  pour  quel*  I  doit,  (|ui  peut  être  imposé; ,  qui   est  su^et   prétends  pas  vous  i  ta  poser  mon  opinion. 


'que  chose  4  le  peu  de  cas  uue  l'on  en  fait  ou 
que  l'on  en  doit  faire.  Qli'impfirté  la  puis- 
sance,  la^  gloire,  si  eità  nt  rend  point  heu- 


a^x  imposilioïis,  anx  nroiis. 

IMPlISANTy    AXTE.    adj.    Qui   impose 


Imposer  du  respect.  Inspirer  du  respect. 
La  présence  du  génénd  imposa  du  respect  aux 
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qui  €st  propre  à  s'attirer  de  l'attenMoù  .des  :  Mutins.  Sa  fgurt  inipwtei  U  respect. 
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'    Absol.,  Iiiwoser,  In.spirer  du  respect,  de 

radiiiiiation,  de  la  hvmïWv.  Su  présenter  m' im-^ 
pose.  C'fst  un  homme  dQnt  (o pré.sefice  im/xtsje. 
.  Il  iiiifuisf  fMH'  1(1  Jieité  <le  .sonre'iard  ,•  pat:  son 
aspti  t  lutijeshieur.  Aolrtijière  contciunive  im- 
posa aux  f/ififjhis.  (  fs:  biavades  ne  peuveht 
imposer  (pi' aux  àmt s  Jàihles. 

En  imposa:,  a  éle  pi  Is  souvent  dans  le 
senb  pr<^çédei)t; mais  il  signifie  plus  exac- 
t»'«nViit ,  Tr(>Mi|)ci%\al^user,  surprendre,  en 
!aire%iTr(>ire.  î^oas  voulez  eii,imposfr  à  vos 
jiii^'es,  à  rtjs  aur/ifears^-f  nus  notes  en  imposez. 
]\'e  Je  croyez  pas,  il  ^//  impose.  Il  ni' en  avait 
'  imi)(ts^par  Sfmair  fie  rlouc^nr.  Il  nejaut  pas 
que  fie^niamèreS  douté reusi's  j'OHS  en  impo- 
^ent,  c  est  un  homme -nu  Jond  trè.s-nUtlin. 

Imi'osf.k,  si^niiie  aussi,  Imputer  à  tort. 
On  lui  a  impose  un  cnme  dont  il  est  innocent. 
,   Ce. sens  a  Nieilli.  *  . 

*.  Imi'osf.h,  en  term-es  d'In>priinerift,  Ran- 
gfï'r,  disj^seï:  les  pa^rs  (|ui  doivent  composer 
une  lorme ,  de. telle  sorte  (piVIit^s  se^tiouvent 
dans  l'ordre  eonvenable  sur  la  l'euille.iin|)ri- 
niée  (il  pliée.  f  >,v/V/;,'^.v  sont  compo'sét  .s  ^  il  faut 
les  imposer.  ^-Imposer  une  feuille. 

Imposé,  ék.  participe.  I^  tribut- iiii pose. 
Etre  imposé  à  /ont.  Pcnitente,  peine  impo- 
sée. Tdclic  imjfoscf.  Dcxoir  imposé. 

IMPOSlT^<^\.  s..  I.  AclioW  d'imposer.  Il 
n'est  d'usH^^e  an  propia  (jijie  dans  celle 
phrase.  L'imposition  des  mains.  Les  apé)t,res 
ont  Jaijt  phisièurs  iniraclcs  fxir  l'imposition 
des  mains.  Lesjidcles  reçoivent  le  Saint-Esprit 
pnrl'imposiUfin  des  mains'.  Lejs~ prêtres  se  font 
'  par  l'imposition  des  niaihs.. 

Il  se  dit,  lij^nrémeîil,  en  parlîint  Û^ 
noms  (ju'on  doinie.  La^tremièie  imposition 
deÉ  noms  a  été  faite  par  Adam. 

Il  se  dit  aussi,  li^nrément,  de  L'action 
d'iniposert|uel(pie  chojrt?  de  pénible,  d'oné; 
.rei>\,  connue  une  peine,'  un  trrhul,  un 
\  droit,  descontiihi^ti'ons.  /////Y^/^M/V/o/i  d'une 
peiné,  d'une  pénitence.  L' im positmn  des  droits 
d'ijctroi.  Faire  l imposition  de  là  contribution 
foncière.  L'impi)sition  d'un  nouveau  dmit. 
.  L'imposition  d'un  nouveau  subside.  L'imposi- 
tion d'un  tribut.    . 

Il  s'emploie  souvent  absolument;  .et  alors 
il  si^nilic,  Droit,  coiifribution  imposée  sur 
les  choses  ou  sur  les  |)ersonnes.  Imposition 
nouvelle,  /mposilion  modérée.  Impositioh  ex- 
cessive. Ij'ver  les>m position,^.  Faire  payer  les 
ini/x)sitions.^/leceieiir  des  imposjtioHS. 

iAfeosiTiojv,    en    terme%    d'Imprimerie, 

'Action    ou    ^nanière    d'imposer    les    pa^es 

d*une  forme.  Faire  l'imposition  d'unejorme. 

L'imposition  de  l'in-octavo  est  tres-Jacde.  Les 

divers  fermes  d imposdions. 

1IVIP(>SSIBIIJTÉ.  s.  r.  Défaut  de  possibi- 
lité. Il  y  a  de  lim possibilité  à  cria.  Il  est  de 
toute  impnssitjii/te  fie  faire  cei/iie  Vfms  desirez.. 
Il  eut  de  toute  impossibdité  fpie  cela  soit.. ilettre 
quehpt'un  flaifs  l'tmpo.ssibdué  tk  faire  une 
^  chose.  Ce  ta  est  impossible  ^  de  toute  imposst- 
bililé.  Impossibilité  absolne.  Impossibdité  re- 
.iative. 

Impossibilité  métaphysique ^  se  dit   De  ce 

qui  iuipliijue. contradiction.  Il  y  a  impossi- 

'bdite  métaphysique  qu'une  chose  soit  et  ne  soit 

I  pastqniin  cercle  soit  carre. 

■■!'      Impossihditéyfhysifiue,  se  dit  DSi ne  chose 

qui  est  iuipossible selon  Toidre de  la  nature. 

..  Il.\  a  impossibt/ûé  physique-  quMnfi€i^v((  re^ 

monte  i^ers  sa  source. 


Impo.tstàilifé  mnrri/e,  se  dit  D'une  choM 
qui  est  Vraiseudilablérnent  impossible.  //  y 
a  impossibilité  morale  qu'un  homme  de  bien 
fasse  une  mailvnise  action. 
;  I^IPOSSIBLK.  adj.  des  deux  fçenrer.  Qui 
ne  peut  être,  qui  ne  se  peut  faire.  Le  mou- 
veiUeiit  perpétuel f.  la  quadrature  du  cercle ^ 
etc.  t  sont  fies  proUèmes  dont  la  solutitm  est 
rei(arflée  comme  i^iptissibler  li^i'y  à.  rien 
fl'im/MMsiblè/à  Dieu.  (  ela  est  moralement 
impfissible  Jphysiq  u  em  en  t  Impnssjfde.  Il  m 'est 
i  m  possible  l  finit  à  fait  impossible  dé  vous 
satrsffitre.  Il  est  impossible  quil  soit  mort. 
L'exécution  d'une  telle  entreprise  est  impos- 
sible.   ■      .     '  '  '         * 

Use  dit  quelquefois  par  extension,  et 
senleiifient  pour  signrfier,  Qui  est  irés-d1f- 
ficile.  //  lui  est  impossible  de  rester}lon^emps 
chez  lui.    • 

Il  est  quelquefois  substantif.  Je  ne  puis 
pfis  fhire  l'tmpfK'^sible.''  C'est  entreprendre\ 
c'est  tenter  l'impossible. 

Par  exagérât.,  y^  ferais  l'impossible  pour 

"'^    '       et'c.^y  i\  ny  a  rien  que  je  ne 


ivms,  pfmr  lui, 
(is 


se  pour  vous  onnger 


oblij 


etc. 


Réduire  quelqu'un  à  l'impossible  y  En  exi- 
ger ce  (ju'il  ne  peut  faire;  ou,  en  termes 
de  Logique,  Lt"  réduire -à  ne  pouvoir  ré- 
pondre sans  tomber  .en  contradiction. 

ProV.,  X  l'impos'sible  nul  n'est  tenu. 

Fig.  et-  fam:,  CwUf^ner  l'impossible^^  pfrdré 
l'impossible ,  etc..  Gagner  beaucoup,  perdre 
beaucoup,  etc. 

Par  iMPossTBjLE.  Forinule  dont  on  se 
sert,  dans  le  discours,  lor|||u'on  suppose 
une  chose  qu'on  sait  bien  «fc*e  impossible. 
Si,  par  impossible ,  on  re/devenait  jeune. 

IMPOSTK.  s.  f.  T.  d'Archit.  La, dernière 
pierre  du  pied-droit  d'une  portç  ou  d'une 
aicade,  taisant  saillie  sur  les  autres  piei  res,, 
ayant  ordinairement»  quelques  moulures, 
et  sur  laifuelle  (în  pose  ja/pi*emi«M'e  pierre 
qui  commence  à  former  le  cintre  de  la 
porte  ,  de  l'arcade.  Cette  imposte  u  trop  de 
saillie.,         ■  ■ 

IMPOSTEUR.  B.  m]  Il  signifie  en  général, 
Celuiqui  en -impose,  qui  trompe.-  C'c^t  le 
plus  î^irtnd  imposteur  qui  fut  jamais. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Un  calomnia- 
teur qui  impute  faussement  à  quelqu'un 
quelipie  clibse  de  préjudiciabJe  et  d'odieux. 
C'est  un  lâche,  un  vd  impftsteur.  On  ne  sau- 
rait trop  ifcnir  les  imposteurs. 

Il  se  dit  aussi  dï^iCelui  qui  invente,  qui 
débite  une  fausse  doctrine  pour  s'eduire  les 
hommes,  pour  iaire  .secte.  Cet  imposteur 
eut  de  nmabreux,'  partisans.  Mahomet  était 
un  h^ibile  imfwsteur. 

11^  se  dit  encore  de  Celui  qui  tâché  de 
tromper,  soît  par-de  fausses  appairnces  de 
piété,  de  sagesse,  djn  probité,  soit  en  vou- 
laiTt  se  faire  passer  pour  un  autre  homi,ne 
q^u'il  n'est.  If  veut  passer  pt)nr  un  homme 
de  bien,  pour  un  f^rand  dévot ,  mais  ce  n'est 
qu'un  imposteur.  Démasquer  les  tmprtsteurs. 


diini  le  dessein  de  lili  niiirei  Inrpftsture 
manifeste  y  horrible.  Réfuter  unèyimfmsiurr. 
U  est  aisé  de  ilétruire  cette  impo.%lure. 

Il  signifie  aussi,  Hypocnisie,\^dt;giïise«- 
ment,  tronqierie  dans  ses  mœurs^,  dans  sa 
conduite.  Toute  sa  vie  n'a  été  qi^'unr  im*- 
posture  continuelle.  Démasquer  l  iiïi posture 
L'imposture  des  faux  D^métrius.      \ 

Il  se  dit  figinémenl,  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  font  illusion  ,  qui  causent  ors  illu- 
sions. //  r.y/  difficile  de  se  défendre  de  l'un' 
posture  des.  sens.  Les  arLi.  séduisent  par  dut 
impffstiire  a'j^réfible. 

IMPOT,  s.  m.  Chargé  publique,  droit 
iinposé  sur  certaines  ch(ïses.  ImpfU  teriitO" 
fiai.  I m f)Ot  foncier.  Impôt  sur  les  f>ersoiines, 
Nfmvel  impfU  sur  les  vins,  sur  les  ji^^^etc. 
Asseoir  le.s'  inipfits.  Lever,  percevtjirr^im- 


pfifs.  Prélever  un  impôt.  Au  fomenter  les  impôts,    * 
Diminuer  les  impfits.   Etablir  un  ufmvel  ini" 
fmt.  Mettre  iin  impéit  sur  quelque  chose. 

Il  se  dit  abs'olument,  en  Législation,  Des 
impôts  en  général ,  et  de  La  manière  de  les 
établir.  Le  vote  de  l'impétt.  L'assiette  de 
l'impijL  La  théorie  de  l'i m imt. 

Il  se  dit  quelquefois,  hgurément ,  de  Ce 
que  l'on  paye  pour  des  besoins  imaginaires, 
pour  des  plaisirs.  Les  dépen.ses^  que  jont 
fi  are  la  vanité,  la  débauche,  sont  le  plus 
lounl  fie  tous  les  im/jfUs.  Le  luxé  est  un  un* 
pfU  qui'  la  vanité  paye  à  l^mdustrie. 

IMPOTENOK.  s.  f.  T.  de  Médec.  État  de 
celui  ^pii  é'St  impotent. 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  Estropié,'qm 
est  privé  de  l'usage  d'un  bras,  d'une  jam- 
be, etc.,  soit  par  vice  de  nature,  soit  par 
accident.  La  pmtte  l'a  rendu  imptitent.  Il  est . 
impotent  d'un  bras.  Elle  est  impotente.  On 
dit  de  même,  Un  bras  impotent,  une  jambe 
impotente,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.    Un' 
impotent. 

IMJ^IIATICABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  faire,  s'exécuter.  Ce  que 
Vf  m  s  nte  pi'ft'posez  est  tout  à  fait  impraticfwle. 
Ce  projet  est  beau ,  mais  il  e.st  impraticable 
flans  l'état  où  .font  les  choses.  * 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  Ton  ne  peut 
passer,  où  l'on  ne  passe  qu'avec  beau<*oup 
de  difficulté.  Les  chemins  sf:nt  impraticaUcs.^ 
Rendre  un  txissage  impraticable.  Des  Marais 
impraticables. 

Il  se  dit  encore  D'une  maison,  d'un  ap-;^ 
partemenl ,  d'un^chaud^'e  qui  a   des    in- 
convénients tels ,  qu'on  ne;   peut  rhabiter. 
Cet  appartement  fjas  est  impraticfible pentlatU  ' 
l'hiver,    La  fumée  rend  cette  chambre  impra* 
ticfible, 

'  Il  sedit  figtifémentpnnrlnsopîable,  très- 
difficile  <  à  vivi*e.   Cette  personne  est  imprati*  . 
Cfible.  Être  d  un  caractère ,  d'un  esprit, -d'une, 
humeur  impmticable, 

IMPRÉCATION,  s,  f.  Malédiction  ,  sou- 
hait  qu'on   l'ait    coinli-e  quehjTi'un.    Quellej^ 
horrible  imptécation  f  Faire  des  iiuprécatinn.^; 


Ce  prétendu  fils  de  roinétait  qu  un  imposteur, ,  vomir  des  imprécations  contir  quelqU*  un ,  le 


charf^er  il' imprécations ,. de  mille  impiécfltitms. 
Il  ntms  en  assura  m'ec  mille  serments  et  mille 
imprécations,    en  faisant  mille  imprécttttons 


il  est  queh|uefois  adjectif.   Un  éloge  ini' 
posfeur.   Des  oracles  imposteurs,     . 

IMPOSTURE,  s.   f.  Action   de  tromper, 
à*er\'\w^Q^ér.^Gro.f.sière*  imposture.  Onde-    contre^  lui-mémr. 
couvrit  Oie n tôt  l'imposture.  Par  cette  habile        11  se  dit  parli«-idièremenl,  en  Rhétnrlqtre, 
imposture ,  '//  s'empfira  des'  esprits^  ■  de  Celte  figure  par  laquelle  on  souhcite  des 

Il   signifie.  parli^*ulièrement,   Calomnie,    malheurs  à  cekii  doatonpaiie'Ou  àqat  i'oa 
ce  que  l'on,  impute^  Caussetoïent  à  quelqu'un  i; parle.         ^ 


IMPRÉGNER.  V.  a. 

D'un  corps  iioJide  on  i\ 

luMrenl  i«t  se  répandeni 

substance.   Imprégner  i 

4/e  pfirties  ferrugineuses, 

d'une  matière  cohrante. 

piégnés  de  cette  fjdeur.  . 

Il  s'emploie  quelque! 

parifuit  Des  opinions,  c 

incuhjirés  diins  l'esprit. 

a  été  imprégné  rie  ces  df)i 

[\^  ,         ^'  s'emploie  aussi  avec 

ncl,  tant  au  propre  qu'a 

■    àecotfm.s'imprègnentqirt 

pestilentiels.   Les  préjugt 

s' éttiit  imprégné. 

Impkecné,  ÉE.'partici 
gnée  de  pfirtiesfenugintu 
prégnée  fie  nitre. 
^  IMPRENARLE.     adj." 

0«"  ue  peut  être  pris,  i 
PHi^anl  De  villes  et  de  pi 
n'y  a  guère  de  places   in 
avait  tfnijours  pa.sse  pfmr 
Il    signifie  quelqueloié 
prendre,  (é  poste ^  cette pt 
IMPKESCRIPTIBIUI 
Qiialilé  de  ce  qiii  est  imp 
pre.sciiptibilit^  de  sim  dioi 

IMPRESCRIPTIBLE,  a 

\      res.  T.  de  Droit.  Qui  ne 

de  piesiiiption:  Difuts  in 

Il  s'emploie  que|quefoi< 

ordinaire.   Les  flroits  de  i 

prescriptibles, 

JMPKESSES.adj.  />m-.I 

IMPRESSION,  s.    L   Ac 

une  chose  appliquée  sur  11 

une  emineinle,  des  traitsj 

sultat  de  celte   action. 

Cfwps  .sur  un  autre  corps,  ms 

Xfivliet  .sur  de  la  cire.  L  'inîpl\ 

Ses  pas  étfiient  si  légers ,  qi 

cevajt  à  peine  l'impres.sifm.  i 

Kn  termes  d'Auat. ,  Impï 

Légères  dépressions  qu'on 
ni  terne  des  os   du  crâne  ,| 
faitfs  pai  rimpression  des 
.   iMFKRssiojr,  se  dit  pari 
L  action  ou  de  la  manière 
preintes  d'une  surface  où 
9"  dt-s  saillies  propres  à'J 
couleur  qui,   par  compre] 
s'ir  une  autre  surface.  On 
ves    d'une  gravure,    d  une  , 
nmyejrtle  l'impression.    L'iiA 
etfffe  a  été  manquée.^         '  I 
Il  se  dit  encore,  plus  parti 
Lpction  d'imprimer  un  livi 
résultât  de  cette  action.  I 
^'niprrs.sifm   d'un    ouvmge. 
""  mémoire  éi  l'impression,  a 
*'''"  'f  "fi  li^re.  Denifinder  /| 
rappfut.  L'imprrs.sion  du  dis 
i'inanù^if^     L'impre.s.su)n  j 
f^ftnee.  PM'^^  un    mémoire 
'"^ 'nipre.ssinn.    Frais  tl'impre\ 
P>'-s.siun.  Imitable  impre.ssion^ 

■II'  ^"'P^^'^fonfhutit'e, 
:  ^1  8<î<lîlkîiielquefois  dan 
J?.''' /f^^'nciertft^s  impressi 
'''^ff»  fort  recherchées: 

vJ^f '*«'".«'o*  »  «^  ^*»  aussi 
'  *^^»«  <<  une  ^hose  qti 
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IUPRÉGNEB.  V.  av  11  se  dit  en  parlant 
D'ufi  corps  solide  on  Ugide  dans  lerfuel  pé-' 
liiVlrent  et  se  répandent  les  particurês  d'une 
substance.  Impiégner  uife  irqueur  de  se/s, 
de  iMirties  fenu^meuses,  Im^rèi^uev une  étvjje 
d'une  mutièvé  coloranie.  f^s  habits  sont  iin^ 
piT^nès  de  cette  iÂeur.     *" 

1^1  sVmploie  quelqnefois  n<;urément,  en 
parliUit  Des  opinions?,  des  priiicipes,  etc., 
incul((irés  dans  Tesprit.  Dès  su  jeunesse ,  il 
a  é(é  inifjréfifir  de  ces  doctrines.  > 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, tant  au  propre  qu'au  figuré,  fes  balles 
de  raton  s'imprègnent  qifel(fueJois  de  miasmes 
pestilentiels.  Les  préjugés  dont  leur  esprit 
s'était  im pré y^né.  ^ 

IjkiPK  É<; N  É ,  ÉE.*  participe:  Une  eau  impré- 
gnée de  parttes  ferrugineuses,.  Une  terre  im- 
préi(née  de  nitre. 

Imprenable,  adj." des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  èlre  pris.  Il  ne  se  dit  tjuVn 
p^ant  De  villes  et  de  places  de  guerre.  // 
n  'y  a  f^uère  de  places  im prénatales.  Ce  fort 
avait  toujours  passé  pour  imprenable.  ' . 

Il    signifie  quelqueCoÎA,    Très-dinicile   à 

pivndre.  (é, poste,  cette  place  est  imprenable. 

liilPKESCKlPTIBlLITÉ.  s.  f.T.de  Droit. 

Qualité  de  ce  qui  est  inipréscriplihle.  L'im- 

pifscriptibilit^  de  son  dioit. 

I»IPRi:St:niPTIBLE.  adj.  des  deux  g^- 
res.  T.  de  Droit.  Qui  n'est  pas  susceptible 
de  prescription.  Droits  imprescriptibles. 

,11  s'einpioie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Les  droits  de  la  nature  sont  iiii' 
prescriptibles. 

1 M  PB  KSS  ES.  adj .  T^oj.  Iîîtewtionii  elles. 
lAlPBESSHIN.  s.  f.  Action  par  laquelle 
tine  chose  applitpiée  sur  une  autre  y  laisse 
une  empreinte,  des  traits,  etc.;  ou  Le  ré- 
sultat Je  celte  action.  L'impression'  d'un, 
corps,  sur  un  autre  corps.  L'impression  d'un 
,cacbet  sur  de  la  cire.  L'impression  d'un  sceau. 
JSes  pas  étaient  siléifers,  que  le  sable  en  re^ 
cevait  n  peine  l'impression. 

En  termes  d'Anat. ,  Impressions  dif^ifales\ 
Légères  dépressions  qu'on  observe  à  la  Ijace 
interne  'des  os  du  crâne,  et  qu'on  dirait 
faites  par  l'impression  des  doigts. 

iMFKRssioif ,  se  dit  particulièrement  de 
L'action  ou  <le  la  manière  de  tirer  des  em- 
preinfres  d'une  surface  où  il  y  a.  des  creuv 
ou  dj's  saillies  propres  à  s^  <harger  d'une 
couleur  qui ,  par  compression  ,  se  re|K)rte 
sur  une  autre  surface.  On  obtif^nt  les  épreu- 
K'es  d'une  f(ra\'uie,  d  une  lithographie  au 
ntnxedi  de  i impression.  L'impression  <le  cette 
étoffe  a  été  ma nq née. ^         ' 

Il  se  dit  encore,  plus  particidièrementi  de 
L^pclion  d'imprimer  un  livre,  etc.,  ou  Du 
résultât  de.  cette  .action.  Diriger ,  sn^\^iller 
l'impression  d'un  oUi'iYtffe.  Livrer,  em'oyer 
un  mémoire,  à  l'impression.  Snif^ntr  l'impres- 
*/o//  d  un  livre.  Demander  l'impression  d'un 
l'apport.  L'impression  du  distfntrs  fut  iH)tée  à 
l'unanimité.  L'impressu)n  sera  bientôt  ter- 
minée. Publier  un  mémoire  par  la  voie  de 
^i'impre.fsioH.  Frais  d'impression.  Belle  im- 
pe^ssion.  f^ilauie  impression.  Impression  coi'' 
recte.  Impression  fautix'e. 

Il  se  cffilk|ii«l(|uefois  dans  le  sens  d*Édi- 
tton.  Les  anciennes  impressions  sont  aujour- 
d'hui fort  recherchées. 

iMPRRA.sioif ,  se  dit  aussi  d«  L'effet  qtw 
•  acUon   d'ufîe  chose  qtielc(nt(|iie  produit 


sm*  un  coi*p8;  //  fst  sensible  aux  moindres  ' 
impre.iSfions  de  l'air,  aux  moindres  ùnpt^S' 
sions  du  changement  de  temps.  L' impression 
que  les  objets  font  sur  nos  sens ,  que  les  cim- 
teurs  font  sut:  la  vue.  Les  impressions  de  la 
douleur,  du  plaisir. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  Ce  qui  reste  de 
l'action  qu'une  chose  a  -exercée  sur  un 
corps.  L'alambic  laisse  toujours  une  impres- 
sion de  feu  dan.^  les  eaux  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fievie ,  mais  il  lui  reste [  encore  une 
légère  impression  de  chaleur^  Cette  colique 
m'a  laissé  quelque  iJnpres.sion  de  douleur. 

iMPRjissioif ,  se  dit  figurément  de  L'effet 
({u'une  causç  ({ueicouquc  produit  <«^ans  le 
cœur  ou  dans  l'esprit.  Cet  événement Jit  une 
telle  impi^ssion ,  une  si  forte  impression\  sur 
lui,  qu'il  s'en  rappelait  jusqu'aux  moindres 
circonstances.  Les"  premières  impressions 
spnt  ordinairement  les  plus  durables.'  j^iii- 
blir,  détruire-,  efjiccer  l'ihi pression  Qu'une per^ 
sonne  a  reçue  dfquelfj^  chose,  jff prouver  une 
impression  doidgi'éaljfe.  .  La  peiné ,  le  châ- 
timent, les  caresses  lie  font  'aucune  impres- 
sion sur  ces^  dme.t-là.  Pensez-vous  que  ce  di.s^ 
cours  (fit  fait  impression ,  grande^  impressjon 
sur '^  son  esprit  P  On  a  voulii  me  (bniner  de 
mauvaises  impressions  de  voiis,  de  votre 
conduite,  ^e  ne  prends  pas  si  facilement  ces 
impressions-là.  Il  a  laissé  uiie  mauvaise  im- 
pression de  lui  dans  toute  la  prq^'ince.  La 
vue  de  ce  monument  afajt  sur  moi  une  grande 
impression. 

Im^hessioiî,  en  termes  de  Peinture,  si- 
gnifie, La  couleur  qiii  se  met  jsur  fà  toile 
ou  sur  un  panneau,  soit  à  l'huile,  soil  en 
détrempe,  et  qui  sei't  de  première  couche 
à  l'ouvrage^'  \ 

Peinture  d'impression,  La  peinture  à-  cou- 
ches plates  que  font  les  peintres  en  bâti- 
ments,   ^ix— «» 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  Défaut  de  pré- 
voyan<'e.  L'i  m  prévoira  nce  des  jeunes  gens.  Une 
coupable  imprévoyance. 

IMPBÉVOYANT,  ANTÈ*  adj.  Qui  man- 
que de  prévoya4ice.  Cet  homme  était  im- 
prévoyant. La  jeunesse  est  imprévoyante. 

JMPIIÉVU,  UE.  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu, 
el\:|ui  arrive  lorsqu'on  y  pertse  le  moins. 
Un  accident'  impréxu.  Une  chose  imprévue. 
Retour  imprévu.  Mo^t  imprévue. 

lÀiPKlMER.  v.  a.^  Faire  ouvdaisser  une 
empreinte  sur  quel(|ue  choseîy;^,  marquer 
ties  traits,  uîie  figure.  Imprimer  un  sceau 
sur  de  la  cire.  Le  balancier  t^i prime  mieux 
les  fgnires  et  les  caractères  sur  ta  monnaie, 
que  le  marteau.  On  renq)'Me  aussi  avec  le 
pronom  ^personnel.  Leurs  pas  s'imprimaient 
sur  la  neig;e.  "  , 

Il  se  'dit  particulièrement  de  L'impres- 
sion, à  l^encre  noire  ou  en  coufcur,  qui  se 
fait  par  l'application  et  la  preàsion  d'une 
surface  sur  une  autre.  /n{/f rimer  en  taille- 
douce.  Imprimer  en  taille  de  bois.  Imprimer 
des  lithoffraphies.  Imprimer  (hs  toiles,  des 
indiennes,  etc^ 

Il  signifie  encore  plus  particulièrement, 
Marquer,  empreindre  des  lettres  sur  du  pa- 
pier ou  sur  qudqùe^utre- chose  semblable, 
avec  des  caractères,  fondus  ou  gravés,  que 
l'on  a  chargés  d'enn-e  ;  et ,  par  extension , 
Faire  tous  les  travaux  nécessaires  p<iur  la 
con(bcUon.ii'un  livre,  ete.  Impiimtr  nette- 
inent.  ' Itnprimer  sur  papier  fin,  sur  vélin. 


tMP 


X  / 


i5 


■       #  -  ■  » 

Cette  feuille  est  bien  imprimée.   Imprimer  un 
livi^,  un  mémoirfi'Mne  cueidiure,  une  afjiche. 
Faire  imprimer  un  om^af^e.  On  imprime  eop^-^ 
rectemèut  chez  cet  imprimeur.  I^ejinis  d'iinr  "* 
primer.  Imprimer  in-folio.,  inHiuarto,"  infroc- 
tavo,  eti".  Ce  journal  s'imprime  chez  un  PI. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  de  Faire  . 
imprimer,  publie^  p^ir  la  \oie  de  rinq)res- 
sjo.n.  7/  n'a  encore  tien  imprimé.   Il  n'a  itàs 
encore  imprimé.  II' a  ifuprimé  que...  J\on-.seu^ 
lement  il  a  dit  celii ,  mais  il  l'a  imprimé.- 

Se  faire  imprimer,  Mell  re  au  jour  (pielque 
ouvrage.  Alon^iavail  est  fni,  je  me  Jais  iiU"  ' 
primer.' 

lMrHiMER,«'empIoie  aussi  figurément.  // 
imprime  ù  tous  ses  oinrages^m  caclj^torigi- 
naj.  Cette  cérémonie  leur  ioi primé  un  caractère . 
sacré.  Cette  action  imprime  a  s(,i  niénioire  une 
honte  éternelle.       , — ^  '^ 

il  se  dit  particXilièrement  Des  sentiments^ 
d<fs  images,  etc.,  (|ni  font  impression  flans    • 
respiit^->dans   la  mémaiie,  ilans  le  ccenr. 
Ce  spectacle  lui  imprima  ji ne  i^ratide  terreur.     / 
Il  Jaut  t^uprin^er  de  bonne  heure  la  cniinte 
de  Dieu ,  les  sentiiiients  de  lit   vertu   dans  le 
cœur  des  jeu iies  gens.   La  présence  du  sou- 
verain   imprima    du  resprri.    On    rcuq>^oie. 
aussi  avec  le  pronom  personnel.'  Les  iniU'- 
ges,    les    lepiésejitatioiis  des    objets    s'impri<^ 
ment  dans  l' imagination:    Ce  fjii'ou  apprend 
lorsqu'on  est  jeune,    s'ifnpiime  mieux -dans 
l'esprit ,  dans  la  mémoire. 

L>iPHivîUE*K,  se  dil  ^anssi    en   parlant   Du 
mouv|^f(urt,  de  la  vitesse",  «le. ,  qu'un  corps 
connnùnique  à  un  <uitre  coips.   /.^  mouve- 
ment, Ja  force,   1(1  Vitesse  qu^un   corps  im-  ' 
prime  à  un  autre.   '  s      • 

Il  s'emploie  (jiielqupfois  fi^^nrément,  dans  ' 
un  sens  analogue.  Cette  dccouvfrte  fmprimait 
aux  idées  une  direction  n(fhve!le.     ■  '   - 

Imprimer,  signifie',  en  Peinture,  Donner 
à  une  toile  ou  à  un  pannea'n  la  préparation 
néiessaire  pour  y  peindre  Un  tableau. 

Il    signifie  ïiussi,   parmi   les   PeinJres  en 
bâtiments,  Enduire  d'une  ou  d^*  plnsieurs- 
coni  hes  de  couleur  des  ouvrages  ae  serru- 
rerie, do  menuiserie,  elc.  . 

Imprimé,"  ÉE.  parlieip^.  Copie  imprimée. 
Circubtire  imprimée.  Un  lis  re  imprimé  en  gros 
caractères.  /  »-     ' 

il  se  (lit  quelquefois  substanlivemenl»  en 
parlant  de  Petites  brochures  où  de  feuilles 
•volanies.  Il  court  un  imprimé.  Distribuer  des 
imprimés  ''^jj 

LMPKIiMERIE.  s.  f.  L'art  d'imprimer  dés  . 
livres,   etc.    L'imprimerie   est  l'invention  la 
plus  féconde  en  gnands  résultats.   On  ne  .sait 
pas  bien  qui  a  été  l'inventeur  de  l'imprimerie. 
Depuis  l'inventi(m  de  l'imprimerie. 

Il  se  dit  aussi ,  colleetivemcnl',  Des  carac-  ♦ 
tère^,  (les  presses, et  de  tout  ce  (pii  sert  à 
l'impression  des  ouvrages,  acheter  une  im-    . 
primerie.    Les   ustensiles ^   le   matériel  d'une 
imprimeri^Tflne  imprimerie  portative. 

"Il  se  dit  encore  d'Un  établissement  où 
Ton  imprime  des. livres,  etc.  Entrer  dans 
une  imprimerie.  Aller  à  J'impmnerie  royale. 
Les  ottvrfrrs^  le  prote  d'une  ijn prime  rie. 

Irtipii merle  en  taille-douce ,  imprimerie  U" 
tlwîçi'aphi^e ,  Établissemetit,  Heu  où  l'on 
imprime  des  ^avares  eo'  taiile^louce,  dfs 
lit<hographie». 

IMPRIMEtJII.  s.  m:  Gelui  qui  fait  Inii-  . 
primer  des  livres,  etc.,   par  des  ouvriers 
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f|u*i1.pf»ye-et -qu'il  dirige;//ii/)r//»///r:</«  rof.  i  IMPROPRl^T^.  s.  f.  Qualité  de  ci  qui  i  qui  n*a  pAs  encW  aUeinI  l'âge  de  pubrrté. 
'JiH/)nnieiir  de  l'tnsfifut.  Envoyer  une  feuille  \  est  impropi^e.  Il  ire  se  dit  qù^en  parlant  Du  |  //,  est  impubère.  EUe  est  encore  impubère, 
'  fLl'i ni prijnf(ur.    Brevet  fi'impHmeur.  //«  <^//- |  langage.    JMmpritpriété   de  ses   expressions    L* hfi^ime- est  impu/*ère  jusqu'à  (juatorze  ans ^ 
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»7Y//,r  publié  sans  nom  tl' auteur  m  â'impri 
ttiet\r.  Maître  nnpiimeur.  Imprimeur-libraire. 
Vu  hiiiL^un  habile  imprimeur.  Un  imprimeur 
eclrbre.        •  ^ 

lmpriiy[eur  en  tai Ih -douce  ^  imprimeur  li- 
lh!if^rap*lie\  Cv\\\\  qiu'  a  un  étahlissement 
(litns  ifMjnel  on.  iniprinte  des  gravui''eS)  d(^$. 
litlio^raphi(^. 
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l.>ii'iiiMKUK  ,  se  (lit  aussi  de  L*ôuvnVr  qui 
Iravajllt*  .^  la-. presse,  (|ui^  lire  Tes "i'eui Iles 
(riiii  ouvrage,  ou  des  g/avnres,  dfs  Ijlho- 

.     {;iapliii's,  viv.  Il  y  a'  vih}j[t  imprijnen/s  r/r/z/Ji^  vjser  de 
i( tte  imprinierif.    Une  presse -est  ordinart:^-YS'/iabitu 

.     lurnt  srn:e'/mr  deux  imprimeurs*  Compagnon 
imprimeur.  .      , 

,  •  lise  dit  (pielquefois,  par  extension,  de 
/iOiit Otuiicr  1(111  travaille  dans  une  inipri- 
jneiie.        - 

I.^IPilOBAKLE.    adj.    dos    deux    g(Vires. 

Q«M  '  n'a   j)Hi,ril  de  probabilité.    Rien  ne  me 

^    panât  plus  improbable  que  cette  as^rtioUi 

l>IPI(4>BATKUIi,,  TltlI.K.  adj.  Qui  dés- 

apjvrouye,  qui  ni;»n|i.ie  inipi*,<)bâtit)n.    Geste 

>      unprobate.ur.  Coup  dliêil  intprobateur. 

Il  se  prend  aussi   substantivement.  C'est 
-     un  improbuteur  decNle  de  tout  ce  q)te  Jont  les 
antres:  .       .  '  '  ' 

I3IP.ROBATION.  s.  f.  Action d'improiiver. 
.SV  (dire  (pautd  on  entend  louer  un  ouvraf^e^ 
.'  est    une    marque  xl'improbation.    Manifester 
son  iniprobution.  Murmure  d'iniprobation. 

IMPItORITÉ.  s,  r.  Défaut  de  piobilé, 
mépris  de  la  jusiiee  et  de  rhonuêlelé.  // //r 
tr')mj>era  plus  personne,  son  'im probité  est 
maintenant  reconnue.  \ll  y  a  r  A  l' improbité 
à  Se  conduire  ainsi.  '   ^ 

IMPKODrCTIF^  IVE.adj.  Quj  ne  pi:o- 
diiit  point,  (pui  ire  rapporte  point.  Des 
capitaux  improductifs,   Unt  terre  improdirc- 

t/iC.  %  ' 

IMPROMPTÇi^m.T.  emprunlédu  latin. 

Ce  qui  se  l'ajl  sur-le-champ,  sans.avoir  été 

prémédité,    préparé.   //    ne    nous  attendait 

'  pas  ^'  le  diner  qu'il  nous  dolina  élait  un  im- 

•      ifioDiptii,  Ce  concert  .était  un  impromptu.  On 

remploie  souvi  ht  comme  adjectif.*r//i(/mé'/', 

un  bal,  un  concert  impromptie:     • 

V        II    se    dit     paHicnlièremenl    d'IJne   épi- 

^gi'amme,    d'un    U)adri^al,  ou  'd'utieTl^utre 

N|>el!le   pièce  de  poésie  laite    sur-le-chau)p. 

Un   f'fàfi ,  un  airréuble  impromptu.    Personne 

ne  luit  mieux  que  lui  des  impromptu,  ii fuit 

lies  impromptu  sur  tout.  Pes  vers  improinplu. 

(Jii(»l(pies-uns  lui  <ix>nnent  un  .v  au  pluriel. 

J' (lire  des  impromptus.    \  '  ' 

Un  impromptu  fait'  à  /r?^>,,  se  dit ,  par 

plaisanterie,  (rUne  petite  pièce  de  poésie, 

d'un    bon    mot,   etc.,   <|ui    a    été    préparé 

.    d'avanie,    et    que  Fauteur  donne   comme 

lifit,  couime  .trouvé  sur-le-chàmp. 

\         l>IPROPRK.  adj.  des  deux  genres.    Qui 

»     ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste,  exact. 

•  H  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  langage. 

C''  terme  est  impropre.  J^  s'est  .^ervi  d'un  mot 

impropre^  d'une  expression  impropre. 

IMPROPREMENT,   adv.   D'une   manière 


rend  son  style  obscur. 

IMPROUVÉR.  V.  a.  Désappro^lver,  blâ- 
mer.   Tout  le  monde  im  prouve  sa  conduite. 
I m  prouver  hautement  ce  que  fût  une  pcr-^ 
sonne. 

Imphouvé,  ÉK^parlicîpe. 

IMPROVISATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  improvise,  qui  a  le  talent  d'im- 
proviser. Célèbre,  improvisateur.  Grande  im- 
provisatrice. 

IMPROVISATIOX.  s.  f.  Action  d'impro- 
s  vers,  un  discoui^,  de  la  musique. 
itiier  à  l'impiovisntion.,. 

il  se  dij  également  Des  vers,  du  discours, 
de  la  musiipie  qu'on  improvise.  Cette  brily 
lante  impmvisution  fut  couverte  d'applaudis- 
sements. Improvisation  musicale. 

IMPROVISER,  v.  n..  Faire,  sIÉis  prépa- 
ra I  i  c  )  n,  e  t  su  r-l  e-  c  h  a  uqî ,  /cl  es  V  ers  s  1 1  r  u  n  e 
matière  donnée.  Les  Italiens  improvisent 
beaucoup.  Il  improvise  avec  une  étonnante 
facilité.  '  f  .  St       ■ 

W  se  dit  pamilement  D'un  musicien  qui 
compose  et  exécute  sur-le-champ  un  mor- 
ceau de  \\\\\^\i\\xv^' Improviser  sur  le  pifuio."     . 

Il  signiiie  également  y  Parler  d'abondance.( 
Cet  orateur  n'improvise  jamais ,  tous  ses  dis- 
cours sont  écrits  d'avance:  '     . 

Il  s^emploie  aussi  comme  verbe  actif,  et 
se  dit  alors  en  partant  De  toute  chose  faite 
sans  préparation  et  sur-le-champ.  Impro- 
viser de^  i^rs  f  an  discours.  Improviser  des 
rariatifmS  sur  un  air,  sur  un  thème,  sur  an 
motif  donné.  A  pei^e  ose-t-il  improviser  quel- 
ques phnises.  Improviser  une  fête ,  un  bat,  un 
concerta  etc.  Quand  il  ne  s'applique  point 
à  Des;vrrs,  à  un  discours  ou  a  de  la  mu- 
sique, il  est  ordinairement  familier. 

Improvisé,  Ép.  participe.  Chanson'  iin- 
provisée.  Discours  improvisé.  Fa riations  im- 
provisées.  Fête  improvisée. 

IMPROVISTE  (X  L').  ïoc.  adv.  Subite- 
ment,.  lofs(ni'on  y  pense  le  moins.  AV>//.y 
étions  à  table,  d  est  survenu  à  l'impmviste. 

IMPRIIDEMMI^N'I'.  adv.  Avec  impru- 
dence. //  a\u}fit  atJ(if'ort  imprudemment  en 
cette  rencontre.  Parler  imprutlemmeiU.  Ré- 
pondre imprudemment:^ 

IMPJ(IIDE.\<:E.  s.  f.  Défaut;  manque  de 
prudence.  Cet  homme  est  d'une  f;rande  im- 
prudence.'^ Il  l'a  fait /K'i'  imprudence.  Il  .s'est 
conduit  en  cela  avec  une  friande  imprudence , 
avec  une  extrême  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
l'imprudence  à  se  conduire  ainsi.  Il  y  aurait 
de  l'imprudence  à  le  mécontenter.  Il  y  a  eu 
un  peu  d'imprudence.  (Jn  moment  d'impru- 
dence peut  tout  perdre.  Quelle  imprudence! 

Il  \signiHe  aussi.  Action  contraire  à  la 
prudence.  //  a  commis  une  t^rande  impru- 
dence, une  léf^ère  un  prude  n,ce.  Il  a  fait  sou- 
vent ties  imprjudences.     \ 

IMPRUDENT,  ENTE,  adj..  Qui  manque 
de  prudeiiCé.  C'est  un  homme  fort  im peu- 
ylenC  Elle  a  été  bien  imprudente  de  se  confier 
à  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  discours. 


Tenir  upe  conduite  imprudente.  Discours 
qui  lie  convient  pasV  qui  n'est  pas  juste,  imprudent.  Faire  une  action  imprwlente.  Zèle 
i  \Mcle.' Il  ne  se  dit  quVrt  parlant  Du  lajl5-^//w/>/7/^/e/i/.  y     \ 

.gage.  C'est  parler  improprement  que  de  s'cX' 


^»runet  ainsi. 


la  femme  ju  Su  u  à  doute  ans, 

i\  s'emploie  aussi  stdistantivemeni:  Les 
impid^res  ne  peuvent  tester, 

IMPUDEMMENT.  *dv.  Erfronl^menl, 
avec  rmpudence.  Parler  impudemmtnt.  Hr- 
pondie  impudemment.  Quoique  déshonoië,  il 
se  motitre  impudemment  .partout,  Met^ir  im- 
pudemment. 

IMPUDENCE,  s.  f.  Effronterie,  manque 
de  pudeur.  //  a  l  impudence  de  .soittenir  une 
chose  qu'il  sait  être  fausse.  Il  a  eu  Vimpudeuce 
de  -nier  sa  si ff nature'.  Quelle  impudence  !  Cela 
est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dft  aussi  Des  actions  et  des  paroles 
impudentes.  //  mérite  d'être  châtié  pour  ses. 
impudences. 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Insolent,  ef- 
f^mié,  qui  n'a  point  de  pudeur,  tfomme 
impudente  Fille  impudente.  C'est  une  impu" 
(fente  créature.   C'est  un  impudent  menteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des'puroles 
qui  bb'ssent  la-ipudeur,  ou    cpi^sont  Irop^ 
libres,  liO[ihay(\ws.  Action  impudente.  Dis* 
cours  impudent.   Proposition  impudeiite. 

y  s'emploie  quel<|ueKoi$  substantive^iient  ; 
et  aloiii  il  lie  se  dit  que  Pes  personnes.  C'est 
un^nipudent ,  un  ^rand  impudent. 
,  IMPUDEUR,  s.  ï.  Défaut,  mc^nque>,de 
pudeur:  7/ «  ^«fl//  ires  discours  pleins  d'ini' 
pudeur.  Il  y  a  de  l'impudeur  dans  son  f,^este , 
i  la  fis  son  attitude.      [  -^       ^ 

Il  signifie  aussi ,  Défaut ,  manque  de  cette 
hojinète  retenue  que*  doit  imposer  4  tout, 
honnue  le  sentiment  de  sa  dîgniîéii^rsbn- 


(roi'fiés   de  bien  s,  ils  osent  ^ 


Yc  im- 


Impugné,  ér'.  participe. 

IMPUISSANCE,  s.  r.  Manque  de  pou- 
voir ,  de  moyens  jxHir  faire  quelque  chose. 
Je  suis  dans  l'impuissance  de  tHms  servir.  Il 
est  ^dans  l'impuis.sance'  de  p^iyer  .ses  dettes. 
Mon  zèle  vous  est  inutile  pur  l'impuissance 
où  jp  suis  de  ^his  rendre  service,  Mtttre 
quelqu'un  dans  l'impiii.ssance  d'affir^ije  f.oU' 
vernement  .se  trouiii  dès  lots  comnS  fit^fP^ 


IMPUBJÎRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  V/iw/>///j.w//ctf. 
Droit  romain.  Il  se  dit   De  celui  ou  cjelle        II  se  dit  plus  particulièrement  d9  L*i<ac^* 


.^ 


nelle. 

pudeur,  'solliciter  de  nouveaux  dons. 

TMPUDIcné.  s.  f.  Vice  contraire  il  la 
c  h  as  I  e  I  é.  h  tre  p^nf^é.dans  l'impudicité.  l.  'im- 
pudiciiél'a  conduit  à  ^et  état  avilis.sant.  L'im- 
pudicité perd  le  corps  et  l'ame. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  im)  u- 
diques.  Les  lêvoltantes  impiulicités  de  JSén  n, 

IMPUDTqUE.  adj.  des  dei^x  genres.  .(Jui  ^ 
fait  djes^acti^us  contraires  à  la  ('hasteté.  Une 
(jemme  impudique  est  la  honte  de  .sa  famille. 

ri  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  bles;^  la 
chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les  dis- 
cours. Désirs  impudiqties.  Re/i(ftrds ,  fies  tes 
impudiques.  Posture  impudiq^r^.  Paroles  im' 
pudiques.  Chansons  impudiques^  ' 
•  Il  est  quelquefois  s^iibstantif,  \t  aloi-s  il 
ne  se  dit  que  Des  personnes..  Cest  un  fin» 
pudique. 

1 M  PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
impudique. 

IMPUliNGR»  v.  a.  Attaquer,  cond>a|tre 
une  proposition,  un  point  de  ilocti^lu^,  lin 
droit.  Je  n'oserais  impuf^ner  l'ofHniem  d'un 
si  f;rand  philosophe,  Impu^nér  un  acte ,  ///* 
titre.  Il  est  vieuxr— -.— > — — *- ^  - — ^>:î __, 


pacité  d'âfoir  < 
vice  de  conforn 
dent.  Ou  ne  I' 
homhie.  L'imp^ 
pour  désavouer 
IMPUlSSAÎf 
point  de  pouvo 
impuissants. 
Il  se  dit  plui 
.    '  Des  choses ,  et 
duire  aucun  el 
Une  colère  impu 
puissants, 

iMPiJissAirr, 
celui  qui ,  par  v 
quelque  faiblesi 
^  €st  incapable  d 
impuissant, 

II  e^t  aussi  sul 
àcfception.  C'est 
impuissant.  ' 

IMPULSIF,  I 
pulsion.  Force  l 

.    ^^IMPULSiON. 

tnouvement  ou  ti 

corps  donne  à  i 

plus  légère  impiil 

u     mf*chin€~^  mou 

Un  corps  qui  résL 

Une  boule  qui  a. 

•non  qu'elle  a  reç^ 

Il  se  dit  Hgun 

L'action  d'excitei 

*er  quelqu'un   à 

^ainsi  par  Vimpul 

aux  impulsions  d 

i're  l'impulsion  de 

rent  une  impulsa 

découverte  don 

irrésistible, 

IMPUNÉMENl 

subir  aucune  pu 

Commettre  impun^ 

homme  qu'on  n  of 

ne  m' attaq lierait'  j 

,  Il  s'applique,  se 

ne  sont  ni  des  crin 

quelles  il  peut  réî 

quelque  désagréir 

V^elui  qi/i  les  fait. 

délicate,   //  ne  sa\ 

•   ..    moindre  excès,  III 

excès  sans  en  êtrti 

IMPUNI,  lE.  . 

-^  nition.  Il  est  pr^n^ 

tant  Des  offenseii 

Cette  faute  ne  dei 

ne  laisse  point  les  ci 

^  ^   ^J"/  trop  noire  pour\ 

Il  se  dit  quelqui 

-     Le  chupable  ne  r€s\ 

— — tjnfPtnfTTÉ.  s. 

exemption  d'une 
"^       enhardit  au  crime^ 
^^.  flattent  de  l'imj 
i'impuàité.  Faire 

/.IMPUR,  URE.îJ 

'"  est  altéré  ou    corj 

^     ^  'ange,  qui  est  soi 

J,   ce  qu'ils  ont   à 

d  impur  est  demcm 
pures.  "' 

f'ig.,   Étrenéd'l 
Tome  II. 
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nacitë  d'afoir  des  enfants, causée  ou  par  un  |  de  parents  flétris,  connus  pour  de  malhon-  { quoi  blâmer  celui  qui.  Ta  faite,  et  lui  en 
vice  de  conformation,  ou  par  quelque  acci-    nétes  pens   On  dit  dans  un  sens  analogue, 


dent.  Ou  ne  l'emploie  qu'en  parlant  D'un 
homiiie.  L'impuissance  ne  peut  être  fiUéguée 
pour  tiésavouer  un  enfant. 

IMPUISSANT;  ANTË.  adj.  Qui  a  peu  ou 
poiipt  de  ^OMSOW.  Ses  ennemis  sont  faHA^set 
impuissants. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en 'parlant 
Des  choses  ,  et  signifie ,  Incapable  de  proi* 
duire  aucun  effet.    Une  haine  iifi puis  santé.. 
Une  coière  impuissante^  Faire  des  cjjarts  im- 
puissants. -  > 

Impuissaut  ,  se  dit  parlicblièrement  De 
celui  qui ,  par  vice  de  conformation  ou  par 
quelque  faiblesse  naturel  le  uu  accidentelle, 
-est  incapable  d*engendrer.  Cet  homme  est. 
impuissant,  •  .  .  ' 

Il  est  aussi  substantif,  dans  cette  dernière 
àcbeption*  C'est  un  impuissant.  Épouser  un 
impuissant.  ' 

IMPULSIF,  lYE.  adj.  Qui  agit  par  im- 
pulsion, fonne  impulsive.  .  *  "" 
^"^I M  PULSION,  s.  f.  Action  de  pousset; 
mouvement  ou  tendance  à  se  mouvoir  qu'un 
corps  donne  à  un  autre  par  le  choc.  L<[ 
plus  légère  impulsion  suffit  pour  mettre  cette 
mféchin€~)*fi  mouvement.  J^orce  d  impulsion. 
Un  corps  qui  résiste  à  l'impulsion  d'un  autre. 
Une  boule  qui  consen'e  longtemps  l'impuU 
sion  qu'elle  a  reçue  d'une  autres 

Il  se  dit  Hgurément,  au  sens  moral,  de 
L'action  d*exciter,  d'encoiu'ager,  de^'pous- 
ser  quelqu'un  a  faire  une  chose.  Il  agit 
^.ainsi  par  l* impulsion  d*un  tel.  Obéir ,  céder 
aux  impulsions  d'une  volonté  étrangère.  Sui- 
vre l'impulsion  de  son  cœur.  Les  esprits  reçu- 
rent une  impulsion  nouvelle.  Cette  première 
découverte  (tonna  l'impulsion.  Une  impulsion 
irfésrstible, 

IMPUNÉMENT. adv.  Avecimpunité,  sans 
subir  aucune  punition,  ffioler  impunément. 
Commettre  impunément  des  crimes.  C'est  un, 
homme  qu'on  n  offense p*)int impunément:  On 
ne  rti  attaquerait  pas  impunément. 

Il  s'applique,  souvent  A  des  actions  qui 
ne  sont  ni  des  crimes,  ni  des  fautes,  mais  des- 
quelles il  peut  résulter  quelque  préjudice, 
quelque  désagrément,  ou  inconvénient  pour 
<celui  qi/i  les  fait.  Cet  homn^e  est  d' ufke  santé 
délicate  y  il  ne  saurait  faire  impunément  le 
motndre  excès,  Il  ne  pe^ut  faire  le  moindre 
excès  sans  en  être  incommodé. 

IMPUNI,  lE.  âdj.  Qui  deiiieuré  sans  pu- 
nition. Il  est  principalement  d'usage  en  par- 
lant Pes  offense^,  des  fauteç,  des  crimes. 
Cette  faute  ne  demeurera  pas  impunie.  Dieu 
ne  laisse  point  les  crimes  impunis.  Cette  action 
est  trop  noire  pour  demeurer  impunie. 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  Des  personnes.. 
Le  chupable  ne  restera  pas  impunt,  » 

—  IMPUNITE,  s.   F.   Manque  de  punition. 


Une  race  impure. 

Impur,  signifie  aussi,  figu rément ,  Im- 
pudique. Danscesen»,  il  ne  se  dit  guère 
Des  personnes.  Dés  pensées  impures.  Une 
vie  imputée.  Des  mœurs  impures.  Des  amours 
impures,  % 

IMPURETÉ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  darts  une 
chose  d'impur,  de  grossier  et  d'étranger,^ 
qui  l'altère  ou  la  gâte.  L'impureté  de  l  ajr 
cause  plusieurs  maladies.  L'impureté  des  mé- 
taux se  corrige  par  le  feu.  Ilfautfiltrçr  les 
liqueurs  ptmr  en  ôter  toutes  les  impuretés. 
L'impureté  des  humeurs. , 

Impureté  légale,  La  souillure  que  Ton 
contractait  en  faisant.certaines  choses  défen- 
dues par  la  loi  des  Juifs. 

Impureté,  se  prend,  figurément,  pour 
Impudicité.  Vivre  dans  l'impureté.  Etre 
plongé  daus^  l'impureté.  C'est  uh  monstre 
d'impureté.  Le  péché  d' impureté.  Le  démon 
de  l  impureté. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel,  pour  Ob- 
scénités. Ce  livre  est  rempli-  d'impuretés. 

l^l^UTABLE.  adj.  des  deux  genres:  Qui 
peut,  qui  doit  être  attribué  à.  Ces  abus  ne 
sont  imputables  qu'à  la  mauvaise  administra- 
tion du  pays. 

1\  se  dit -aussi,  en  termes  de  Finances  et 
de  Jurisprudence,  D'une, somme,  d'une 
valeur  qui  doit^êlre  imputée  sur  une  autre. 
Cette  somme  est  imputable  sur  telle,  autre.  Les 
avantages  qu'un  père  fait  à  ses  enfants  sont 
imputables  sur^t  quotité  disponible. 

IMPUTATION,  s.'  f.  Action  d'attribuer  à 

Quelqu'un  luie  fbx)se  digne  de  blâme.  Il  se 
it  surtout  Desj  accusations  faites  sans 
preuve.  //  s'est  justifé  des  imputations  dont 
ses  ennemis  l'avaient  chargé.  P^oilà  uneimpu' 
tation  faite  bien  légèrement.  Imputation  faus- 
se\  calomnieuse.  Cette  imputation  n'est' pas 
fondée. 

Imput.vtiow,  en  termes  de  Finances  et 
de  Jurisprudence,  signifie,  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre;  déduction 
d'une  somme,  d'une  valeur  sur  une  autre. 
L'imputation  des  sommes  fxiyées  pour  intéi^t 
d'un  capital  qui  n'^n  doit  point  produire,  se 
fait  sur  le  capiJal  niénie.  Un  débiteur  de  plu- 
sieurs dettes  peut,  Ig^u'ilfiut  un  payement 
partiel,  en  déterminer  lui-ménie  l'imputation. 
Faire,  sur  la  quotité  disponible ,  l'imputation 
(t^n  avancement  d  hoirie.  ^  "  °     - 

Imputation  ,  en  termes  de  Théologie,  se 
dit  de  L'application  des  mérites  de  Jésus- 
Christ,  l^s  protestants  ^retendent  que  nous 


faire  un  reprochç,  un  ci^me. 
.  Imputera  négligence,  à  oublia  etc.,  Attri- 
buer à  négligence,  à  oubli,  etc. 

Imputer,  en  termes  de  Finances  et  de 
Jurisprudence, signifie,  Appliquer  un  paye- 
ment' à  une  certaine  dette;  déduire  une 
somme,  une  valeur  sur  une  autre,  Ten  ra- 
batlre.  Les  payements  que  fait  un  débiteur 
doivent  être  imputés  sur  les  dettes  qui  lui 
sont\le  plus  à  charge^^  L'avancement  d'hoirie 
doit  )ftre  imputé,  doit  s'imputer ^ur  la  quotité 
dispohible. 

Imputer  ,  en  termes  de  Théologie,  se  dit 
en  parlant  De  l'applicalidn  des  mérites  de 
Jésus-Çhrist.  Les  mérites  de  Jrsus-Chkist 
nous  soht  imputés.     ^  ^ 

Imputé,  éfi.  participe. 


\ 
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lîUPlJTEIl.  V.  a.  Attribuer  à  duelqu'un. 
une  chose  digne  de  blâme.   On  fui  impute 


'/     f 


une  mftuvdise  action.  On  lui  impute  d'avoir 

voulu  corrompre  des  témoins.  On  lui  impute 
exemption  d'une  peine  méritée.  L'imjjunité  mie,  loin  d' avoir  cherché  à  calmer Jes  esprits, 
enhardit  au  crime.  Les  coupables  puissants^ d  les  a  encore  plus  irrités.  Ne  m'imputez  pas 
Sf^  flattent  de  l'imounité.  Ils,. sont  assurés  de  cWe  faute.  Il  n.e  m'en  faut  rien  imputer.  On 
l'impu$Jté.  Faire  le  mal  avec  impunité.  .  vous  impute  un  ouvrage  anonyme.  Les  deux 
^*^.  IMPUR,  URE.  adj.  Qui  n'est  pas  puir,  qui  partis  '^s'imputaient  réciproquement  les  mal- 
est  altéré  ou  corrompu  par  quelque  nié-l  heurs  publics.  Vous  ne  pouvez  l'impi^er  qu'à 
lange,  qui  est  souillé.  Séparer  les  métaux  vou.ymén\e.  On  ne  doit  imputer  cela  qu'au 
"<[*  ce  qu'ils  ont   d'impur.    Ce   qu'il  y  avait)  hasard.     ^ 

d  impur  est  demeuré  au  fond.  Des  eaux  im-\      Imputer  él^  crime,  à  faute,  à    blâme,  à         . 

pures,  ^  ,        ,  ;  r/(r''.f//r>/i/i^//r,  Trouver,  dans  une  action,  qui  .(prononcez,  jE/i-r/oc/7e,  ^/i-y/*.yre); //ï/i(/, //j-   ' 

Fig. ,   Être  né d'jin  sang  inwur,  Etre  né .  paraît   indifférente  ou  même  louable,  dç  \ nombraùle  (prononcez,  I-nné,  i-nomùr(tble\ 
Tome  II.  ,  .   '        ^  3     '  ^ 
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ll^r  Particule  qui  entre,  avec  deux  sens 
différents^  «ans  la  composition  de  beau- 
coup de  mots  :  l"  comme  ///  en  latin,, 
elle  signifie  È^ans  ;  2"  comme  In  et  Non  en 
latin,  et  comme  l'A  privatif  en  grec,  elle 
emporte  une -iaée  ^gaiive  ou  privative. 

Elle  a' le  preii(iier  sens  dans  les  mots  Im- 
bu,  incorporer,   Induire,  importer,  etc. 

Elle  conserve  cé>ajiême  scms,  avec  la  pro- 
nonciation fatine  \ou  italienne,  dans  plu- 
sieurs expressions  empruntées  du  latin  et 
de  l'italien,  comme  V«  mon  fis,  In  tiaturali- 
bus,  In  pace.  In  reHtu,  In  statu  quo ,  In 
petto^  etc.  Voyez  Man,us  (in)  ,  Naturali- 
Bus  (in),  Pace  (in),  Rkvtu  (in),  etc. 

On  dit,  en  termes  ci^Imprimerie  et  de' 
Librairie,-//i-y«//o,  in-quarto,  m-octavo,  in- 
douze,'  in-seize ,  in-.dix-huit ,  etc.  i  pour  dire 
que  La  feuille  de  papier  est. pliée  en  deux, 
en  quatre,  en  douze,  etc.;  et,,  dans  ces 
expressions,  /w  prend  le  son  nasal;  mais 
il  le  perd  dans  In-ovtam) ,  qui  se  dit  de.  La 
feuille  pliée  en  huit  :  ou  prononce  l-noc- 
tavo,  à  cause  de  la  voyelle  initiale  du  second 
mot. 
.  Dans  un  très-gr%nd  nombre  de  mots 
français,-  la  particule  In  donne  au  mot  com- 
posé un  sens  contraire  à  celui  du  mot  simple. 
Elle  est^lors  négative  ou  privative  :  Docile , 
indocile  ;  patient ,  impatient  ;  halAle ,  ijihabile; 
supportable,   in^m^^rtuble ;  etc^\ 

On  trouvera  ^^Be  Dictionnaire  les  mots 
ainsi  composésipiP  l'usage  a  autorisés.  Il 
y  en  a  beaucoup  d'autres -qi.ije  des  écrivains 
ont  faits  et  employés^  mais  qui  rie  sont  pas 
généralement  admis. 


% 


ne  sommes  Justifiés  que  par  l'imputation  des^^'   Dans  les  mots  composés  dont  le   simple 
/wffV/Vf .V  ^e  J ésus-Christ-  commence  par  L,  M,  ou   R  ,   1*/ ga 

son  qui  lui  est  propre,  et  Vh  s'assi 
consonne  dont  elle  est  suivie  :  Illettré,  illi- 
mité; immédiat,  immortel ,^  irr^ligieùi; ,  ^rré~ 
vérencç. 

Quand  le  simple  commence  par  une  des 
labiales  B  ou  P,  Vn  se  change  en  m,  efl'on 
prononce  En ,  avec  le  son  nasal  ;  Imbu , 
importer  (  Enhu ,  ènporter  ). 

Partout  ailleur:».  In  reste  tel  qu'il  est;, et 
il  prend  toujours  le  son  nasal  devant  les 
consonnes,  a  moins  que  le  simple  ne  com- 
mence par  N  :  Inattendu,  inutile  (pronon- 
cez, I-nattendu,  i- nu tile)\  Indocile,  inju^ 
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i8   .  "      IN  A  .  -'.  '• 

Parexiceplion,  on  dit,  fg^koUe,  ignomim^f 
ifçnare ,  ifinorcr,  etc. ,  au  lieu  de  Iniioblfi ,  in- 
f^iKue  f  etc.  \ 

^IN ABORDABLE^,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'tm  ne  i^vut  aborder.  Cette  partie  de  la 
côte  est  inntmrdable, 

;  11  se  dit  quelquefois,  par  extension,  D'un 
endroit  dont,  on  ne  peut  approcher.  Les 
bureaux'  de  la  comédie  sont  inabordables, 
tant  la  foidig  est  grande. 

Il  se  dît,  figuréuient,  D'une  personne  de 
diClicile  at^cès.  Ce^winisti-e  est  inabordable. 
Dans  ces  deux  derniers  sens,  il  est  fami- 
lier. 

INACCEPTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter* 
Vne  telle  offre  est  iruwcfptaLle. 

INACCESSHpLE.  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  approcher,  dont  I accès 
esl  impossible.  Un  château  inttccessible.  Un 
rocher  tiiaccessihle.    Une  plaff'e  inaccessible. 

Il  se  di-t  li^uréinent^  au  sens  moral.  La 
connaissance  des  causes  premières  est  inac- 
cessrblf  à  l' esprit  humain.  Les  hauteurs  inac- 
cessibles de  la  science. 

Il  s<*  dit  aussi ,  fijçurément.  Des  personnes 
auprès  de  qui  on  ne  peut  trouver  d'accès, 
à  (lui  il  est  très-diflicile  de.  parler.  Depuis 
qu  il  est  en  place,   il  est  desenu  inaccessible. 

Il  se  dit  i-ncore,  iigurémenk»  D'une  per- 
sonne,qui  n'est  point  touchée  de  cer,taines 
choses",  qui  n'éprouve  point  certains  mou- 
vemVnls  de  rànie,>:ertaines.  passions.  Il  est 
inaccessible  aux  prières ,  aux  .sollicitations. 
Jl  reste  inaccessible  à  la  flatterie.  Etre  inac- 
cessible à  ta  peur,  à  l'amour ,  à  la  pitié  ^  etc. 

1,\  ACCOMMODA  BLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  rre  se  peut  accommoder.  C'est  une 
auerelle  inaccommodahle .  Ils  ont  poussé  l  af- 
faire si  loin  y  qu'elle  est  dei'enue  inaccommo' 
dable.  IT  est  .peu  usité. 

INACCORDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut -mettre  d'accord;  Des  carac- 
tères iuarcordab/es. 

Il  signifie  aussi ,  Qu'on  ne  peut  accorder, 
octroyer.  Cet/e  demande  est  inaccordable. 

INACCOSTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
,'Qu'on   né  peut  acrosler.    C'est  un  hom^ie 
indccostable.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

INACCOUTUMÉ, ^é||^lj.  Qui  n'a  pas 
cout'i|||ie  dé  se  faire  ,SpBi*i ver.  Sentir  des 
ttwuK'ements  inaccoutumés  qui  présoi^ent  une 
maladie.  Des  cérémonies  inaccoutumées.  Des 
honneurs  inaccoutumés. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
acheté*  Un  ouvrage  qui  reste  inachaé.  Une 
(tiivre  inachex  'ée. 
-  INACTIF,  IVE.  adj.  Qiii  n'a  point  d'ac- 
i\<\ié.  C'est  l'homme  du  nwude  le  plus  iuac- 
tij.  fies  fer  in  actif. 

INACTION,  s.  f.  Cessation  de  toute  ac- 
tion, litre  dans  l'inaction.  Des  troupes  qui 
restrnr  dans  l'inaction.  Tirer  une  personne 
^e  .son  inaction. 

.  INACTIVITÉ,  s.  f.  Manque,  défaut  d'ac- 
lîvilé.    Son   inactivité  m'impatiente, 

INADMISSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  admis.  L'inadmissibilité 
d'itne  preuK'e.  Après  avoir  établi  l'inétdmissi- 
tilité  de  rr  premier  moyen  ,  il  ajouta... 

INADMISSIBLE,    adj    dès  lieux  genres. 
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Qui  ii*eftt  point  recevable,  qui  ne  saurait  iaut  d'*ppéiit,  de  goût  pour  les  alitnenis. 


éti*e  adoiib.  Ses  moyens  ont  été  trom'és  inad- 
mi.isibles.  Cette  preuve  est  inadmissible.  Otte 
proposition ,  celte  dèmttnde  est  inadmissible, 
La  cour  a  déclaré  le  ptmrxHii  i/uidmissible.  . 
.  INADVERTANCE,  s.  f.Délaut  d'attention 
i^  quelque  chose.  //  a  fait  cela  par- inadi^r- 
tance.  C'est  pure  inadvertance,  '  " 
Il  se  dit  aussi  d'Une  action,  d'une  fente' 


n«/i. 


que  l'on    fait  par  inadvertance.   C'est  ud^^  inapplication  est  cause  qu'il  ne  fera  jamais 
inadvertfuice.  Pardonnez-lui  ses  inadvertan- 
ces. Commettre  Tt^^nadver tances. 

INALIÉNABILII É.  s.  f.  Qualité  de  ce  quj 
est  inaiiénahle.  L'ituilténubilité  du  domaine 
de  la  couronne. 

INALIÉNABLE,  adj.  des  deux  genres^ 
Qui  ne<«peut  s'aliéner.  Le  domaine  de  la  "cou- 
ronne  est  inaliéf^able.  Les  biens  dotaux  ^ojit 
inaliénables. 

INALLIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s*ei|)ploie  guère  qu'en  parlant'  Des  métaux 
qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec  l'autre.  Ces 
deux  métaux  sont  inalliable.<. 

Il  s'ejnploie  quelquefois  Ggurément.  Les 
intérêts  de  Die j^  et  ceux  du  monde  sont  inal- 
liablcs.  .   -     ♦  . 

INALTÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  ^euiéU'eaAiéi'é.  On  prétend  que  l'or 
est  inaltérable. 

\\  s'emploie  figurément,  suftont  au  sens 
moral.  //  supporte  les  maux  de  ht-  vie  avec 
une^  tranquillité  inaltérable.  Il  est  d'a-ne  gaie- 
té ^  d'une  douceur  inaltérable.  Comptez  sur 
mon  inaltérable  amitié.  Les  élus  jouissent  d'un 
bonheur  inaltérable,      r  -  %  , 

INAMISS1BILITÉ.  s.  f.  QlUklité  deçequi 
est  inamissihie.  Il  ne  s'emploie  <|ue  dans 
cette  locution  du  langage  théologi(|ue ,  L'i- 
namissibilité  de  la  justice. 

INAMISSIBLE.  adj;  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  perdre.  11  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  du  langage  théologique.  Grâce 
inamissible. 

INAMOVIBILITÉ.  8.  f.  Qiuilité  de  ce  nui 
est  inamovible.   L'inamovibilité  d'un  emploi. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  .  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  oté  d'un  poste , «qui  ne 
peut  être  destitué  de  •  sa  place,  arbitraire^ 
ment.  En  France ,  lejt  juges  sont  inamovibles. 
Magistrat  inamovible.  ,  - 

Il  se  dit  également  Des  emjîlois  à  vie. 
Emploi  ;  dignité ,   magistrature  inamovible. 

INANIME,  ÉE.  iidj.  Qivi  n'est  point 
animé,  ou  (|ni  a  cessé  de  l'être.  Ciéatures 
inanimées.  Corps  in '/aimé.  Ce  n'est  plus  qu'un 
corps  frhid  et  inanimé. 

Il  se  dit  au  figuré  De  ce  qui  manque  de 
mouvement,  de  vivacité,  d'expression.  C'est 
une  per.wnne  inanimée.  -Une  figure  inanimée. 
Un  chant  inanimé. 

INANITÉ,  s.  f.  Le  vide  d'une  chose.  Il 
ne  .s'emploie  que  rij;urémrnt  ,  en  parlant 
Des  choses  vaines,  inutiles.  L'inanité  des 
choses  terrestres. 

INA.^ITION.  8.  f.  Faiblesse,  manque  de 
force  causé  par  défaut  de  nourriture.  Il  ne 
mange  point,  U  mourra  d'inanition.  Il  tombe 
d'inanition. 

INAPERCEVABLE.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  ne  peut  être  aperçu.  Il  est  peu  usjté. 

j      INAPERÇU,   UE.    adj.    Qui    n*est  point 

aperçu.    Le  hasard  n'est  que  l'effet  de  aiu- 

ses  inaperçues.  Des  effets  presque  inaperçus. 

IN  APi*iÉj;^ËfK;jK>  s.  f.  T.  de  Médec.  Dé- 


La  plupart  des  mahultes  sont  accompagnées 
d'inappétence ,  causent  de  l'inappétence, 

INAPPLICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  appliqué.  Cet  exemple  est 
inapplicaSle  au  fuit  dont  il  s'affit. 

INAPPLICATION,  s.  f.  Ina  tien  taon;  dé-, 
faut,  manque  d'application.  U  est  d'une 
inapplication  que  rien  Ue  peut  corriger.  Son 


INAPPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n*a  point 
d'application  ,  d'attention.  Un  homme  inap- 
pliqué. C'est  un  esprit  inappliqué.  Les  esprits 
inappliqués  ne  réussissent  en  rien ,  à  rien,    -* 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  apprécié  «  déterminé. 
Quantité  inappréciable.  Ces  deux  objets  se 
lessemblent  tellement,  que  la  différence  en  est 
presque  inappiéciable. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  d'un  grand 
prix,  de  ce  qu'on  ne  saurait  trop  appré- 
cier, estimer.  Ce  tableau  est  inappréciable , 
est  d'une  valeur  inappiéciable.  Talent ,  mé- 
rite inappréciable.  Il  obtint  la /aveur  inappré- 
ciable de..,        ,  ' 

lîVAPTITUDE.  s.  f.  Défaut  d^aptitude  à 
quelque  chose.  Son  inaptiti^de  l'ejtclut  de 
toitt  emploi. 

INARTICULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
articulé  ,  ou  qui  ne  Kest  (pijmparfaitement. 
Cet  enfant  ne  forme  encore  que  des  sons 
inarticulés.  Quelques  mots  inarticulés  s'é- 
chappf lient  de  sa  bouche. 

INATTAQUABLE.  \\ày.  des  deux  genres: 
Qu'on  mer^  peut  attaquer.  Un  poste  inatta- 
quable. * 

.  Il  s'emploie  aussi  figuréméht.   Un  droit, 
un  titre  inattaquable. 

INATTENDU  ♦  CE.  adj.  Qu'on  n'atten- 
dait pas ,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre. 
Fisite:  inattendue.  Malheur  inattendu.  Dis- 
giâce  inattendue. 

IN  ATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention.  Un  enfant  inattentif .  Un  esprit 
inattentif  k'ous  êtes  bien  innttentif. 

INATTENTION.  S.  f.  Défa<it  d'attention. 
Il  a  fait  cette  faute  par  inattention^  C est  pure 
inattention. 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  rinauguration.  Fête,  cérémonie  inaugui^lc 
Discours  inaugural.  Harangue  inaugùtrale, 

Di.scoùrs  maugund,  se  dit  pussi  Du  dis* 
cours. qu'un  professeur  prononce  lorsqu'il 
pVend  possession  de  sa  chaire. 

INAUGURATION,  s.  f.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  pratique.au  sacre,  au  couron- 
nement des  souverains.  L'inauguration  d'un 
em/fereur.  On  dit  plus  ordinairement,  Sacre 
ou  Couronnement,        « 

Il  signifie,  par  extension ,  Consécration , 
dédicace.  L'inauguration  d'un  temple,  d un^ 
monument,  L' inïmgurution  d'âne  statue.  Cest 
un  tel  qni  a  prono^icé  le  discours  d'iMauguror 
tion,  ^,  . 

Discours  d'inauguration ,  "se  dit  aussi  Du 
discours  inaugural  d'un  professeur.  Ce  pro^ 
fesseur  a  fait  son  discours  d'inauguration, 

INAUGURER,  v.  a.  Faire  l'inauguration 
d'un  temple,  d'un  monument,  d'une  siatnc» 
etc.  Inaugurer  un  temple.  On  a  inauguré  la 
statue  de  ee  prince, 

Iif.iUGURB,  x<.  participe.  / 
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IMCAGCBB.    V. 

braver,  eh  lui  tém 
pris.  It  me  menace^ 
faire;  je  i'incague. 

luCMiVMf  SB.  f> 

INCALCULAiBL] 

Q^i  ne  peut  se  cal 
les  est  i^*c/ilcu  laide. 

Il  se  dit,  par  ex  I 
hreux,  ou  très^cc 
Les  maux  qu'entrai 
labiés.  C'est  une  pe, 

IN€AM£RATl6l 
de  la  cour  de  R( 
terre  au  dotnaine 
tique. 

INCAMÉREIU  V. 
la  cour  de  Rome> 
domaine  de  la  char 
terre  ne  peut  plus 
ntérée, 

llfCA>»rKRB,^ÉB.    ! 

INCANDESCENT 

Iui  est  échauffé  et 
evenir  blanc.  Barr 
l'incandescence,  CÀt  t 
candesfieueè.        ■* 

INC.ANUESCEjfl 
incandescence.  Une 
cente,  ^ 

LNCANTATIONP. 

.'nchantements  pou 
«ortilége  ;  cerémoi 
tendus  magiciens. 

JN€:APABLE.  ad 
n  est  pas  capable,  * 
faire  Une  cl^pse.  //  < 
debout,  de  marcher*. 
Ce  chei^al  est  iticapa 
fardeau. 

Il  signifie  narticn 
la  ca|wcité,  le  la  Ici 
pour  certaines  chos 
cnpab/e  d'exercer  sot 
d'application^. 

11  se  dit  quelque^ 
personne  qui  "est  sa 
^  est  un  homme  inct 
prible.  C'est  l'homme 
pable. 

T  II  signifie  ansîîi,  ( 
-^nion,  dans  une  siti 
I»as  r4>iMaines  chose 
^7/<y  inaififible  de  ta 
'^*'ès  de  colère]  d  es. 
Il  .se>,dit  égaleme 
[;^ï»le,:  en  parlant  I 
J-riifijé  dans  une  bo 
F"  «t  rien  faiie  qui 
'*'^  homme  incapable 
^!  ^vf  incapable  d'nm 
"^'Opahfe  de  bassesse 

A^^:télull^ôela  loi  , 
y:*  nn'elle  exclut-  c 
,  '  '^'ftenr  rst  inrap 
^'^  yrr^mf,.  On  / 
yf^^ir  aucune  fonc 
"^"P^fe  de  tutelle  erd. 
^   I  emploie   quelq. 
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mCJlGCim.  ¥.  a.  Défier  ({uelqit*uir^  Itr 
braver,  eh  lui  téinoig«««t  beaueoii^ile  naé- 
pris.  It  me  tm€i9ace^  tuHi^je  te  défie  dé  me  nen 
faire;  je  k'incanue.  Ce  mol  faïuilter  a  vieilli. 
IifCAGUM,  SB.  |>arti«ipe. 
INCALCt'LABLE*  a<ij.  de»  deux  genre». 
Qui  ne  pt'Ut  se  calculer.  Le  itonihttdes  étm* 
les  est  i4*cidcul(tUe, 

■  il  se  dil ,  par  extension ,  pour  Très-oom- 
hreux.,  ou  trèsTCont^idérable ,  Irè»- grave. 
Les  maux  quentraine  la  guerre  sont  inculcu- 
lahles,  Cest  une  perte  incalcuMle, 

lNCAM£RATl6N.â.  t.  T.  de  Chancellerie 
de  la  cour  de  Rome.  Unioa  de  q4iel(|uc 
terre  au  domaine  de  la  cliaiubre  eccléiif as- 
tique.        .  ■    ■    ■  \  ,-,^ 

INCAAléRER.  v/a.  T.  de.  Chancellerie  de 
la  cour  de  Rome>  Uilir  quelque  terre  au 
domaine  de  la  chambre  eccfésiastique.  Cette 
terre  ne  peut  plus  se  vendte,  elle  est  incu' 
inerée,  - 

lifCA>»rBRB,^Éii.  participe.  ^' 

lNC:ANDi:S<:«:N€E.  s.  t.  État  d'un  coijps 
ui  est  échaiiflé  et  pénétré  de  feu.  juscfi^'à 
evenir  blanc.  Barre  de  fer  échauffée  jusfjn' à 
iinenndeseeuce»  Ce  métal  est^ans  l'état  d'in- 
candes^irueé,        • 

INCANUESCElfr,  ENTE.  ^j.  Qui  est  en 
incandescence.  Une  masse  de  fer  incandes- 
çente\  ^ 

LNCANTATlOIf .  s.  f.  Action  de  faire  dçs 
enchantements  pour  opérer  un  charme,  un 
sortilège;  cérémonies,  pratiques  des  pré- 
tendus magicièus. 

INCAPABLE^  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  capable,  qui  n'est  pas  en  état  de 
faire  iiiie  clîpse.  //  est  incapable  de  se  ^nir 
debout,' de  marcher^  de  courir.  Cet  enfant. 
Ce  chei'al  est  incapable  de  porter  un  si  grand 
fardenu. 

Il  signifie  particulièretnent.  Qui  n'a  pas 
la  capacité,  le' talent,  l'aptitude  nécessaire 
|v»ur  certaines  choses.  //  est  absolument  in- 
capable  if  exercer  son  emploi.  Il  est  incapable 
d'applieafion^ 

Il  se  dit  quelquefois, absolument,  D'une 
personne  qui 'est  sans  capacité,  malhabile. 
("est  un  homme  incapable,  tout  à *f ait  inca- 
prdjle.  C'est  l'homihe  du  monde  le  plus  inca- 
pfdde.  ^ 

Il  signifie  aus^.  Qui  est  dans  une  dispo- 
^'itiou,  dans  une  situation  qui  ne  lui  permet 
l>as  certaines  choses. -iV/  maui'atsiP  santé  le 
f^/id  incfififtble  de  toute  â^ention,]  Dans  ses 
"ci'/ijf  de  colère]  il  est  incapable  de  raison. 

Il  .se^dit  également,  dans  un  sens  favo- 
•^oMe,- en  parlant  Dkin  homme  tellement 
''•Tii lié  dans  une  bonne. habitude,  qu'il  ne 
ï"  ul  rien  faii*e  qui  y  soit  contraire.  C'est 
"'I  hamme  incapable  de  manquer  à  sa  parole. 
'*  ^it  in<*apable  d'une  mauvaise  action.  Il  est 
ftt'hfuihfe  ffc  bassesse,   de  lâcketé.  Il  en  est 

^■^^-^HvBi^,  se  dit,  en  .Jurisprudence, 
AJe  céluf  que  la  loi  prive  de  certains  di*oits 
^1*  qu'elle  exclut  de  certaines  fonctions. 
y/i  mineur  rst  inrapidtle  de  disposer  de  son 
f>*fn  entre- vif^.  On  l'a  déclaré  ineap^dtle  de 
remplir  aucune  fonction  publique.  Être  in* 
capable  de  ruftflle  et  de  curatelle.  En.  ce  sens , 
^^    1  emploie   quelquefois    absolument    et 
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snAwMantnewiyfc.  Ttmêe  mipo^ition  ttu  pr^ 
\d' an  mcapaéde  esi  nulle, 

IvcAPiiA&a,  se  dit. en  outre  De  ce  qui 
n'a  pas  les  qualités.et  ]es  conditions  néces- 
saire» pour  c|4iehpie  choses  Sim  estomac  est 
incapable  de  digérer  les  (diments  les  plus  lé" 
ffers.  Une  terre  incapable  de  rien  produire. 
Cet   arbre    est   incapable  de  porter  de  boié^^un  écrivain  iacendiait'e.  C'est  un  incendiaire. 


INC  m 

que  jour  de  nouvelles  ineetHades,  Je  ne  mW-> 
tendais  pas  à  cette  nouvelle  incartade. 

INCENUIAIHK.  s.  de»  deux  genrea.  Am- 
teur<  volontaire  d'un  incendie.  Les  incen- 
diaires sont  punis  de  mort. 

Il  signifie  au  figuré.  Séditieux;  et  alors, 
il  peut    s'employer  comme  adjectif.    C'est 


fruit, 

IMCJtPACITÉ.  s.  f.  Défaut  de  capacité. 
On  ne  le  dit  qu*en  parlant  Des  personnes. 
//  a  laissé  voir  toute  son  incapacité,  dom^ 
plète  incapacité.  Il  est  d'une  telle  ineapu' 
cité,  qu'on  ne  peut  l'employer  à  rien. 

Il  sedit,  en  Jurisprudence,  de  L'état  d'une 
personne  que  la  loi  prive  de  certains  dior*% 
ihcapacité  lé  rade.  Etre  frappé  d'incapacité. 
Opposer  à  quelqu'un  son  incapacité, 

IN€:ARCEIIAT<0>f.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'incarcérer,  ou  Élfit  de  celui  qui 
est  incanéré.  Ordonner  l'incarcération  d'une 
personne.  Etre  en  état  d'incarcération.  Son 
incarcération  dura^dix  jours, 

INCARCÉRER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Met- 
tre en  prisotn^  Faire  incarcérer^ son  débiteur.. 

Imc^bcbhk,  ér.  participe. 

INCARNADIN,  IXE.  adj.  K  se  dit  D'inie 
couleur  plus  faible  que  l'incarnat  ordi- 
naire. Du  ruban  incarna/lin.  Moire  incarna- 
dine.  Il  y  a  des  anémones  qu'on  appelle  /'«- 
çarnadine's. 

Il  est  aussi  substantif,  an  masculin':-/^- 
carmidin  d'Espai;;ne.  Ce" ruban  est  d' un- très- 
bel  incarnadiit.   .      ', 

INCARNAT,  ÀTE.  adj.  Espèce  de  couleur 
entre  le  couleur  deY'erise  et  [^couleur  de 
rose.  Du  satin ^' du  velours  incarnai.  Avoir 
les  lèvres  incarnates. 

Il  est  aussi  substantif,  «au  masculin,  yoilà 
de  bel  incarnat.   L'incarnat  de  son  teint. 

INCARNATION,  s.  f.  Action  de  la  Divi- 
nité qui  s'incarge,  où  f^e  résultat  de  cette 
Rcl'ton.  L'incarnation  r/^  Jesus-Chhist.  L'in- 
carnation du  Fils  de  Dieu.  La  mytholoirie  in- 
dienne  raconte  tes  prétendues  incarnations  de 
Fichnou. 

Il  se  dTt  absolument  de  L'incarnation 
de  Jbsus-Christ.  Le  mystère  de  l'Incarna- 
tion. ^ 

INCARNER  (S').  V.  proîi.  Il  se  dit  De  la 
Divinité  (pu  prend  un  corps  de  chair,  qui 
se  fait  homme.  C'est  la  seconde  personne 
delà  Trinité  qui.  a  voulii  s'incarner.  Selon 
tes  Indiens,  leur  dieu  Fiçl\nou  s'est  plusieurs 
fois  incarné.  ** 

l]fc\HifÉ,  RK.  participe.  Le  Verl>e  incarné, 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  diable  incarné ,  un 
démon  incarné,  se  dit  D'une  personne  très- 
méchante.        ' 


Il  se  dit  également  Des  choses,  mais  toti» 
jours  àdjectkvement.  Un  propos,  un  discours^ 
un  écrit  incendiaire, 

INCENDIE,  s.  ni.  Grand  embrasement. 
Un  horrible,  un  vaste  incendie.  L'incendie 
d'une  maison,  d'un  temple,  d'un  palais, 
d'une  ville.  L'incendie  d'une  forêt.  L'incendie 
a  tout  déi'oré.  On  i/(nore  la  cause  de  cet  in- 
cendie, £'auteiir  d'un  incendie .  Cette  partie  de 
l'éfhfice  fut  détruite  par  un  incendie  f  fut  it 
proie  d'un  incendie.  Éteindre,  àpftiser^  arréf 
ter  l' incendie*  .*  #      . 

Il  se  dit;  ligurémcVïi,,  Dos  troubles  que  les 
factions  excitent  dans  Uti  Etat ,  des  grande» 
guerres,  etc.  //  s'effoiça  vainement  d'éteindre 
l'incendie  allumé  par  le  fanatisme.  Leur  poli^ 
tique  sut  prévenir  l'incendie  qui  cl  ait  près  d'é- 
clater.      *  - 

Prov. ,  aii'propre  et  au  fijj;nré,  fl  ne  faut 
qu'une  étinceJle  pour  allumer  un  grand  in» 
cendie,       *  .     . 

INCENDIER.  v.'a.-BnMeiv  consumer  par 
le  feu.  Il  ne  se  dit  que  D'un  grand  eîiibra- 
sèment.  .//  incendia-  lui- même  sa  maison. 
L'ennemi  incendia  tous  lés  villa f^^es  qui  se 
trouvèrent  sur  sa.  route.  Incendier  une  forêt. 
Cette  ville  a  été  incendiée.  ^ 

lifCBjîuiÉ,  ÉB.  participe.  Arfl/.yo/i_mce/i- 
diée.  ^    '■ 

Il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
dont  rhabilatipn  a  été  brûlée.  On  fit,  dana 
ce  village,  une  quête  pour  les  incemliés.  Le 
gouvernement  accorda  des  secours  Ofix^in^ 
cendiés. 

INCERTAIN,  AINE.  adj.  Douteux,  qu» 
n'est  pas  assuré.  Le  succès  en  est  fort  incer- 
tain. Rien  n  est  plus  incertain.  La  victoire  fut, 
longtemps  incertaine é  L'^avenir  est  incertain.. 
Chances  incertaines,.  Nouvelle  incertaine. 

Il  signiHe  aussi ,  Variable,  mal  aàsuré. /^ 
temps  est  bien  incertain,  La  faveur  des  nàt 
est  incertaine. 

Il  signifie  encore,  Qui  n'est  pas  fixé,  qui 
n'est  pas  déterminé.  L'heure  de  la  mort  est 
incertaine,  A  une  époque  incertaine,  Oa 
prend  quelquefois  un  nombre  certain  pojtr  em 
désigner  un  incertain. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  sert  à 
exprimer^  tantôt  L'incertitude  qui  ne  dépend 
pas  de  nous  :  Je  suis  incertain  de  ce  quidrnt 
m'nrriver;  tantôt  L'irrésolution  :  Je  suis  in- 


Imcarmb,  se  joiht   adjectivement  À  cer-  -certain  de  ce  que  je  dois  faire. 


tains  noms  ab*^traits  pour- exprimer  que  la 
qualité,  le  déliiiit,  le  vice  qu'ils  désignent 
domine  chez  une  personne.  C'est  la  ve/^, 
la  prudence  ijicarru'e.  C'est  la  malice  in carÊée 
que  cet  hmnme-là.  Ces  façons  de  parler  sont 
familières. 

">  INCARTADE,  s.  f.  Esnèced^insultequ'upe 
personne  fait  brusquement  et  inconsidéré- 
ment à  une  aiiti*e.  Etrange  inctnrtade.  Il  lui 
a  fait  une  incartade  fort  nwl  à  propos.  C'est 
ujte  incartade  bten^  extrm'aganie.' 


\^  IircF.itT\iif ,  se  dit  quehpiefois  substanti» 
vouent  de  Ce  qui  est  douteux,  peu  certain» 
Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

INCERTAIN EMENT.  adv.  Aver  doute'et 
incertitude.  //  ne  faut  pas  assurer  les  choses 
quand  on  ne  les  sait  qu  'incertainement.  Om 
n'en  peut  parler  qu' incertainement.  Il  est  peu 
usité. 

r  INCERTITUDE,  s.  f.  État  d'une  personne 
irrésolue  sur  ce  qu'elle  doit  faire,  ou  in« 
certaine  de  ce  qui  doit  arriver,  il  est  danx 


Il  se  dit  encore,  surtout  au  pluriel^  Desv  l'incertitude  du  parti  qu'il  doit  prendre^ 
extra vaf^noes,  des 'folies  que  fait  une  p<*r-  .  L'incertitude  9Ù  iAus  sommes'  de  ce  qui  fhit 
sonne.  //  a  /hit  mille  incarKules,  ijfintcha-  I  arriver  f  nous  empêche  de  prend le  les  mesures 
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comenahles.  L'incertitude  oà  l'on  est  du  suc- 
cès »  tient  les  esprits  en  suspens. 

li  s'applique  également  Au  caractère,  à 
l'esprit,  auK'^opinions  d'une  personne  irré- 
'  salue.    L'incertitude  de  son  caractère.  L'in- 
certitude habituelle  de  ses  opinions. 

Il  se  dit  aussi  De  Jout  ce  qui  est  sus- 
ceptible de  d o u t e .  /> 'incertitufh-  des .  juf^e - 
ments  humains.  L'incertitude  des  doctrines 
philosophiques.  Il  y  a  beaucoup  d'incerti- 
tude dans  la  médecine,  dans  l'éistoire.^ 

//incertitude  du  temps,  L*état  incertain 
drt   tfnqjs.  ,  '         -         ' 

INCESvSAMMENT.  adv.  Sans  délai,  au 
plus  tôt.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'em^iloie  que 
par  rapport  au  temps  futur.  Le  roi  a  or- 
donné à  son  ambassadeur  de  partir  inces- 
samment. Il  doit  arriver  incessamment.  On 
l'attend  incessamment.    ,  '     , 

Il  sif^nifie  plus  c^dinairêment ,  Conti- 
nuellement, sans  cesse.  //  travaille ^  inces- 
samment, 

INCESSIBLE,  adj.  dés  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  ne  peut  .être  cédé.'  Les 
droits  et  privilégies  personnels  sont  incessibles. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  personnes  qui  sont,  parentes  ou 
alliées  au  deg^é  prohibé  par  les  lois.  Com- 
mettre ufM^ireste  mec  sa  srrur. 

Inceste  spirituef,  Conjonction  illicite  en- 
tre les  personnes  alliées  par  une  afllinité 
spirituelle,  comme  entre  le  parrain  et  la 
filleule.  Il  se  dit  é};alement  d'Un  commerce 
criminel  entre  le  confesseuret  sapéuitente. 

Incf.ste,  s'est  dit  aussi  d'Une  personne 
coupable  d'inceste.  Autre/ois  les  incestes 
étaient  punis  de  mort.  Dans  ce  sens  ,  on  l'a 
quelquefois  employé  comme  adjectif,  sur- 
tout en  poésie.  . 

INÇESTUEUSEMEXT.  adv.  Avec  inceste, 
dans  l'inceste.  Fivre  incestueusement. 

INCESTUEUX,  EUSE.  adj.  Coupable 
d'inceste.  Un  homme  incestueux.  Une Jemmf' 
incestueuse.  On  dit  de  même,  surtout  en 
poésie  :  Des  mains  incestueuses.  Un  œil  in- 
cestueux. Des  ref^ards  incestueux.  Etc. 

W  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  in- 
ceste. Amour,  commerce,  incestueux.  Ma- 
riage incfstufux.  Uruon  incestueuse. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement ,  en 
parltint  Des  personnes.  C'est  un  incestueux. 

INCHOATIF,  IVE.  adj.  (On-  prononce 
Tnkoatif.  )  T.  de  Gram.  Qui  coiiunence.  Il 
se  dit  Des  verbes  qui  expriment  le  com- 
nien<ement  d'une  action.  SuiAU/it  quelques 
^gfammainens ,  Vieillir,  s'endorniir,  verdir, 
sont  des  verbes  inchoatifs ^  ou  substantive- 
ment, sont  des  mchoatifs. 

INCIDE3IMRNT.  âdv.   Par  incident,    ou 
Par  occasion.  Il  s'est  constitué  invidvmment 
demandeur.     On    n'a    traité   cette    question^ 
qu'incidemment.  H  en   a  parlé  incidemment 
dans  son  histoire. 

INCIDENCE,  s.  f.  T.  de  Géonn;.*  La  ren- 
contre d'une  ligne  ou  d'une  surface  avec 
,une  autre  ligne  ou  une  autre  surfj.ce.  Il 
s'applique  spécialement  à  La  ren^ntre 
des  ccnps  par  les  rayo4is  lumineux  :  alors 
Le  point  où  la  i'enconlre  a  lieu'esl  appelé 
Point  d'incidence;  et  l'on  nomme  /fngle 
d'incidence.  L'angle  formé  pamlç  rayon  in- 
cident avec  la  surface  rencontrée. 

INCIDENT,  s.  m.  Evénement  qui  sur- 
vient dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une 
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afG^ire.  Toutes  ses  mesures  furent  rompues 
par  un  incident  imprévu.  Comme  il  conti- 
nuait son  voyage,  il  su/vtnl  un  incident  qui 
l'obligea  à  /-evenir.  ÏJn  heureux  incident  le 
tira  d'affmre.  Un  incident  a  rompu  la  partie 
que  nous  avions  faite. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  jroeme 
dramatique,  d'un  roman,  etc.,  et  dgnifie, 
Un  événement  plus  où  moin^  iinpn(rtant  qui 
survient  dans  le  cours  de  l'action ■rf'nci pale. 
Une  pièce  de  théâtre  trop  cha^ée  d'inci- 
dents. Cet  incident  est  bien  amené.  Cet^  inci- 
dent manque  de  vraisemblance/ Des  ikcidents 
habilement  ménayés.        /  ^       "■ 

Il  signifie  aussi,  en  ntatière  dè^  procès, 
Une  difficulté,  une  contestation  accessoire 

3ui  naît,  (jui  survient  pendant  l'instruction 
e  la  cause  priricipaie.  7/  arriva  y  il  survint; 
on  fit  naître  un  incident  durant  le  procès. 
Ffrrrerjugèr  l'incident.  On  videra  cet  inci- 
dent avec  le  principal.  Multiplier  les  inci- 
dents. L'incident  Jut  réglé  sommairement. 

Il  se  dit  égalemer^t,"  dans  lé  langage  or- 
dinaire, Des  mauvaises  difficultés  qu'iuie 
personne  élèse  dans  une  dis{kite',  au  jeu, 
etc.  /4u  lien  de  répondre  ci,  la  question,  it 
élève  des  incidents.  C'est  un  mauvais  joueur  y 
il  fait  wrhoîit'  cou))  des  incidents. 

INCIDENT,  ENTE.  «dj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains cas.qui  survieunent'dans  les  affaires, 
et  s'emploie  prinripaUMiient  d.ius  le  style  de 
Pratique.  Une  demande  incidente.  Une  re- 
quête incidente.  Une  question  ,  une  contesta- 
tion incidente. 

Kn.  Grmu.  yPrpposi/iion ,  pli  rase  incident^ 
Celle  qui  est  insérée  dans  untj^  proposition 
principale. dont  elle  fait  partie.  Dans  cette 
phrase.  Dieu,  qui  est  juste,  rendra  à  cha- 
cun selon  -ses  ouvres  ;  les  mots  qui  est 
juste  forment  une  proposition,  une  phrase 
incidente. 

lis'ciuFivT,  en  termes  d'Optique  ,  sert 
pour  q^ialifier  Les  rayons  lumineux  dans 
l'acte  de  leur  rencontre  avec  les  surfaces 
des  corps.  Hayon  incident.  v . 

lNCIDENTÀiRE..s.  m.  Celui- qui  forme 
des  incident»  ,  chicaneur.  Il  est  peir  tisifé. 

INCIDENTER.  v.  n.  T.  de  Pro.eéd.  Faire 
naître,  élever  un  incident,  des  incidents 
dan*i  le  cours  d^un  procès.  //  éloigne  le  ju- 
gement du  procès ,  à  Jorce  d'iucidenter. 

Il  signifie  aussi ,  (laiis  le  langage^ .*ordi- 
naire.  Chicaner,»  faire  des  objections  peu 
iuq>()rtantes,  élexer  de  mauvaises  difficid- 
tés.  On  pourrait  incidente  r  sur  ce  rérit.  II, 
incidente  sur  tout.  Au  Iteu  de  répandre  à  la 
question,  il  ne  jait  qu' incidente  r..  C'est  un 
mauvais  joueur,  il  incidente  à  tout  moment. 

INCINÉRATION,  s.  f.  1\  de  Chimie. 
Action  de  réduire  en  cendres,  où  État-  de 
ce  qui  est  réduit  en  cendres. 

INCINÉRER.  V.  a.'  T.  ^de  Chimie.  Ré- 
duire en  cendres. 

lifciNÉKÉ,  ÉK.  participe. 
'  INCIRCONCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
circoncis.  Le  ufdle  incirconcis,  dit  l'Ecriture^ 
sera  retranché  du  milieu  du  peuple^.  ISatiôn 
in  circoncise* 

Il  s<'  disail^galement,'  chez  les  juifs,  de 
Ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation;  et, 
en  ce- sens,  il'esl  ordinairement  substantif. 
Les  incirconcis.  '     . 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  style  de 
l'Écriture,  pour  Immorliûé.  Inctrconcis  de 


.      INC 

lèvres.  Incirconcis  de  cœur.  Jncircoucis  d'o' 
reillffs. 

INCIRCONCISION,  s.  f.  État  de  celui  qui  ' 
est  incirconcis,    11  ne  se  dit  qu'au  figucé. 
L' incirconcision  du  c/rur. 

INCISE,  s.  f.  T;  de  Gram.  Petite  pltlase 
qui  Corme  un  sens  partiel,  et  qui  entre  dans 
le  sens  total  de  la  période  ou  d'un  membre 
de  la  période.  Cette  période  est  embarrassée 
de  trop  d'incises.  .  . 

INCISER.  V.  a.  Faire  une  fente  avec 
quel(|ue  chose  de  tranchant,  ll.se  dit  prin- 
t  ipalemcnt  D^  cette  opération  de  chirur» 
gie  qui  consiste  à  faire  des  taillades  sur 
la  chair.  Le  chirurgien  lui  a  incisé .  le  bras. 
Il  a  fallu  lui  inciser  la  paume"  de  la  main. 

Il  se  dit  aussi  Des  taillades  qu'cin  fait  à 
des  aKires  en  certaines  occasions.  Inciser 
i'écorce  itun  aiiji-e ,  pour  le  gi'effer.  Inciser 
un  pin,  phur  en  tirer  la  résine.     .        — 

IifcisEH  ,  s'estdit autrefois,  en  Médecine,  - 
poVir  Dissoudre,  diviser,  en  parlant  Du 
suc  gastrique  et  de  certains  médicaments. 
Les  phy.siplogistes  modernes  nient  que  le  suc 
gastrique  y  ait  la  propriété  d*  inciser  les  ali". 
ments.  /témèdes  propres  à  inciser  les  hu- 
meurs. 

Iacise,   ee.  participe.      ^  * 

Il  Se  dit- adjectivement, , en  Botanique, 
Des  parties  dont  le  limbe  ou  les  bords  sont 
divisés  comme  avec  un  instrument  tran* 
chant.  '    '.  * 

INCISIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  àe 
disait    autrefois     Des    remèdes  .  que    l'on 
croyait  propres  à  diviser,  à  atténuer  les  ha-  . 
meuDfe  grossières.  Remèdes  incisifs.  On'l'em*  ' 
ployait  souvent.;COunne  substantif,  au  mas- 
culin. Les  incisifs. 

En  termes  d'Anat. ,  Dents  incisives,  ou 
substantivement ,  Incisives,  Les  dents  de 
devant,  qui  sont  faites  J3oup  couper  les  alî-< 
ments.  Muscle^  incisif'f,  ou  substantive- 
ment,' Incisifs,  Les  muscles.de  la  lèvre  sii- 
périeure.    .  • 

INCISION,  s.  f.  Fente,  tailMe,  ouver- 
ture faite  avec  un  instrument  tranchant. 
Faire  une  incision  darts  les  chairs.  Fairt  une 
incision  au-  bras,  à  lœ  cuisse.  Fairv  une  inci- 
sion (t  I'écorce  d'un  arbre ^pour  le  greffer. 

En  Chirin'.  ,  Incision  cruciale ,  Double 
incision  dont  les  taillades  se  croisent. 

INCITANT,    ANTE.   adj.  T.   de  Médec. 
Qui  donne  ^{i\  ton.  RerUèdes    incitants:   On  . 
remploie  aussi  Connue  substantif,  au  mas- 
cuhn,  i.es  incittin*s.      ,-  . 

INCITATION,  s.  f..  Instigatmn^  impul- 
sion. Incitation  au  crime,  à  la  débauche.  In- 
citation (i  la  i*ertu.  Il  n  eût  pas  fait  cela  de 
lui-même^'   il  a  cédé  à   l'incitation  d'aulrui. 

Il  se  dit,  en.  Médecine,  de  L'aclion  de 
donner  .du  ton  aux  organes. 

IN<:iTER.  v.  a.  Pousser,  déterminer,  in- 
duire à  faire  (juel<|ue  chose.  Inciter  à  bien 
faire.  Inciter  au  m/d.  Les  bims  exemples  in- 
citent à  la  vertu.  Inciter  les  peuple  s.  à  la  ré* 
volte. 

liNciTE,  KF.  parti<'ipe. 

INCIVIL,  ILE.  adj.  Qin  manque  de  ci- 
vilité. Un  homme  incivd.  Urie  personne  in^ 
civile,. 

Il  se  dit  également  Des  manières,  des 
actions,  des  paroles,  etc.,  qui  sont  con- 
traires à  la  polilesse,  à  la  bienséance.  Des 
inanitrcs  -inaviles^   Un  procédé  fort  incis'd. 
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Cette  réponse  est  bien  incivilef* De  mande  in* 

cii'de. 

EnJurispr.,  Clause  incivile ^  Cladsé  faite 

contre  la  disposition  des  lois  civiles.   Cette 

locution  a  vieilli; 

INCliiLE>IEyT.  a(Jv.  ï)*une  ma'Vjlèfe 
incivile.  Entrer  inciyilement  dans  une  com- 
pagnie. Parler  inci%'deni^t.  Traiter  quel- 
qu'un incivile  ment.  » 
/INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque  de  civilité. 
Son  incivilité  choque,  tout^le  monde.  Il  y  a  de 
l'incivilité  à  répondre  ainsi.  Une  incivilité 
marquée.                       f  \    i 

Il  signiâe  aussi,  Action  ou.  parole  con-  {clination^ 
traire  à  la  civilité.  Faire  une  incivilité.  Il  a 
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arts,  pour  les  lettres,   devoir  de  l' inclination  \  ci-inclus  copie  du  contrat,   ou  çi-tncluse  la 
pour  les  armes.   Jvoir  de  i  inclination  à  bien    copie  du  contrat. 


\  ' 


fairi ,  à  nud  .faire,  à  médire.  Il  faut  quel- 
quefois forcer  son  inclination.  Faire  unechbse 
contre  son  i/icitnàtion ,  contre  sa  propre  incli- 
nation.* ^ 
Il  se  prend  aussi  pour  Affection,  amour. 
jivoir ,  se  sentir  de  i  inclination  pour  quel- 
qu'un. Il  a  beaucoup  d'inclination  pour  elle. 
Mariage  d'inclination.  On  dit  familièrement, 
dans  un  sens  analogue  :  Jvoir  une  inclina- 
tion. Chtnger  d'inclination.  Une  inclination 
contrariée.  ^ ' aurai t-d  pas  quelque  secrète  in- 


commis  une  grande .  incivilité.  Il  m'a  fait 
toutes  sortes  d'mcivilités.       .  ■   '"' 

INCIVIQUE,  adj,  des  deux  genres.  Qui 
n^est  point  civique..  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Une  conduite ,  une  proposition  inci- 
vique. 

INCIVISME,  â.  m.  Défaut  de  civisme. 
Acte  d'incivisme^ 

INCLÉMENCE,  s.  f.  Rigueur.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  au  propre  que  dans  cette  phrase 
poétique  ,   L'inclémence  des  dieux. 

H  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
en  parlant  Du  temps,  de 4a  saison.  L'inclé- 
mence de  l'air.  L'inclémence  du  temps.  Vin- 
cléntenc£  de  la  saison. 

IN4:LÉMENt  5  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  de 
clémence,  rigoureux.  Des  dieitx  incléments. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

ITig.,  Un  ciel  indénient,  se  dit  d'Un  temps 
ou  d'un  climat  rigoureux.  Sous  un  ciel  in- 
clément. ^ 

INCLINAISON.  s.«f.  Dans  le  langage  or- 
dinaire, il  exprime*  spécialement  L'obli- 
quité des  lignes  droites  ou  des  surfac.es 
planes  sur  le  plan  de  Thorizon.  L'inclinai- 
son du  terrkiin  facilite  l'écoulement  des  eaux. 
L'inclinaison  de  ce  mur  est  très-sensibU.  Une 
légère  inclinaison. 

IivcLiirAisoH  ,' dans  les  Sciences  mathéma- 
tiques, s*emploie  généralement  pour  ex- 
primer La  relation  d'obliquité.  L'inclinaison 
de  deux  pLins  l'un  sur  l  autre,  jongle,  d'in- 
clinaison. L'inclinaison  de  l'axe  de  la  terre 
sur  l'écliptique. 

INCLINANT;  adj.  m.  T.Mfi^TTDnaonique. 
Il  se  dit  Des  cadrans  solaires  tracés  sur  un 
plan  qui  n'est  pas  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon, mais  qui  incline  du  côté  du  midi. 
On  les  appelle  au^si  Inclinés.    * 

INCUNATION.  s.  f.  Action  de  pencher. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  girière  qpe  de 
L'action  de  pencher  la  tète  pu  le  corps  en 
signe  d'acquiescement  ou  de  respect.  Il  fit 
une  légère  inclination  de  tête.  Faire  une  pro- 
fonde inclination  devanff?le  saint  sacrement. 

En  Chimie,  Verser  par  inclination  ^  Ver- 
i>er  quelque  liqueur  en  penchant  doucement 
Ifc  vaisseau.  "     . 

-'  l]fci<i5ATioir ,  signifie  figurément.  Dispo- 
sition et  penie  naturelle  à  quelque  chose; 
Pt,  dans  ce  sens,  on  ne  l'applique  ordinaire- 
^^^\.^  qu'aux  personnes.  Inclinations  natu- 
f^llfs,  vertueuses,  lucieuses  ,  bfisses.  De 
tonnes  de  nobles  ,  de  mauvaises  inclinations, 
^ener^  combat tiv  les  inclinations  d'une  per- 
sonne.  '//  fi  If  s  mtmes  inclinations  que  son 
pere.  inclination  nu  bien^  à  la  vertu,  an  jeu, 
«  la  débauche.    Inclination  pour  les  beaux* 


Il  se  dit  encore,  familièrement,  d«fc-La 
personne  qu'on  aime.  •  Cette  demoiselle  est 
l'inclination  d  un  tel,  est  son  inclination. 

Au   pluriel,    Boire    aux  .inclinations   de 

....  r»     •  'I  '*i       • 


quelqu'un ,  Boire  à  la.  personne  qu'il  aime 
'ijfCLijrvTiow,    se   dit  aussi  de  La  chose 
pour  laquelle  on  a  du  penchant,  //i  chasse 
est  son  inclination. 'C'est  son  inclination  do- 
minante,  son  inclination  favorite. 
~" INCLINER. -v.. a.  Mettre  dans  urfe  situa- 
tion oblique,    pencher.   On  le  dit  surt,out 
par  rapport  au  plan  de  l'horizon.   Incliner 
un  vase  pour  verser    la   liqueur  qil'U  ren- 
ferme. 0/1  incline  un  peu  les  mdts  de  certmns 
bâtiments  sur  l'arrière^  Incliner,  Une  surface 
plane^.     '-,"■■>  ' 

Il  signifie  aussi,  Baisser,  courber.,  In- 
cline r. le  corps,  la  tête.  Le  vent  mclin^  la  cime 
de  cet  arbre.  . 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  p«!> 
sonnet,  et  se  dit  ^. surtout  dans  les  Soiences 
mathématiques.  De  ce  qui  est  dans  une 
situation  oblique  par  rapport  à  une  ligne, 
a  une  surface  quelconque.  Deux  droites 
qui  s'inclinent  l'une  sur  l'autre  forment  un 
angle  uigu.  L'écliptique  s  incline  vtrs  •  lé- 
quateur  de  vingt- (mis  degrés  et-"  demi.  Un 
plan  qui  s'incli^ie  sjtr  un  autre.* 

Il  signifie  plus  orilinairement ,  $e  baisser , 
se  courber.  S'incliner-  respectueusement , 
s'incliner  profondément  devant  quelqu'un. 
L'arbre  plie  et  s'incline ,b<it tu  par  les  vents. 

Il  s'emploie  quelf|uef6is  abstolurneht  , 
dans  le  style  élevé,  pour  dire,. Se  proster- 
ner par  respect,  par  crainte!  Z  ///i/irrs  s'in- 
cline devant  son  créateur.  L  Asie  entière  s'in- 
clinait devant  ce  conquérant. 
,>  Inçï^HEiF.k,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  alors  il  signi.Re,  Être  incliné  , 
penché.  Un  plan  qui  mt^ine.  Cette  coMntie 
semble  incliner  à  gauche.  Cette  balancé  incline 
plus  d'un  côté  que  de  l  autre. 

Il  signifie^au  figu ré ,' Avoi r  di^ penchant, 
de  là  prédilection  pour  quelque  rhôse,  être 
porté  à  quelque  chose.  Ihclmer  à  la  miséri- 
corde,  à  la  pitié  y  à  laj)oix.  Incliner  vers 
la  miséricorae ,  ^tc.  Inclinera  un  avis,  à  Une 
.opinion ,  pour  un  axis, pour  une  opinion.  l'in- 
cline pour  cette  couleur.  l' incline  it  prendre  ce 
parti'. 

.  La  victoire  incline  dé  ce  coté,  se  dit  en 
parlant  De  l'armée  qui  commence  à  ob- 
tenir^ l'avantage  dans  une  bataille. 

IifCLiKB,  EE.  participe.  Pl7tn  incliné.  Avoir 
le  corps  incliné,  la  tjéte  inclinée.  Se  tenir  in- 
cliné. 

INCLUS,    USE.   patticîpe  clu   verbe    In- 


AbsoL  et  subslant. ,  XV«c/m^^  ,    La  lettre« 
enfermée  dans  un    paquet.   Je  vous  prie  de 
remettre  l  incluse  à  un  tel. 

Da^ns  .certaines    élections.   Demeurer  in- 
clus, se  dTt'  De  ceux  sur  qut  l'élection  peut 
encore  tomber,  l()rs<juuiie  partie  des  pré-, 
tendants  ont  été  rejetés. 

INCLtSIVEMENT.  adv.  Il  est  opposé  à 
Exclusivement ,.  H  si j^^ni fie,  En  y  compre- 
nant, y  compris.  Dépuis  le  six  janvier  jus- 
qu'au  trente^  inclusivement.  Depuis  tel  lie  a 
jusqU  à  tel  autre  inclusivement,.  Tels  juges 
lui  furent  nommés  pftur  lui  faire  son  procès 
jusqu'il  sentence  défini tn'e  inclusivement. 

INCOERCIBLE,  adj.  des  deux. genres.  T. 
de  Physique.  Qui  n  est  pas  coercible.  A/«/i/e 
incoercible.      .  ^ 

INCOGNITO,  adv.  ^  l^Trî  mouille  GN.)  T. 
emprunté  de  l'italien.  Sans  être  connu.  Il 
se  dit  err  parlant  Des  personnes  de  qualité, 
(^ui,  en  pays  étranger,  ne  vuiddnt,pa:i' être 
connueSjOU  traitées  selon  Itîurjtii^nite,  n'ont 
pas  leur  tr-ain  ordinaire  nu  leurs  autres 
marques  dir)liricti\es,  et  «juiMe  plus  souvent 
prennent  un  autre  nom  ,  un  «utre  titre  que 
le  k*ur.  Ce  prince  fxi.s^'a  incognito  péir  la 
France.  Il  séjourna  inrogurto  ^  Rome.  L' em- 
pereur fl' Autriche  voyageait  alors  mcognito-y 
sous  t^  nom.  :.-...        .  \ 

Il  peut  se  dire  également  De  toi^te  per- 
sonne qui. ne  veut  pas  être  connue  dans  la 
ville,  dans  le  pays  où  elle  se  trouve,,  ou 
qui  veut  laisser  ignorerajuVIle  y  f^st.Jésuis 
à  Paris  incognito,  et  je  n  y -vois  'f>ersonne. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement-. 
Garder  iincognito  ^  Jc^fihis  strict  ihcoglûto.' 
Faire  cesser  Vrficognito  de  quelqu'un.  Je  pro- 
fitai de  mon  incognrto  pour... 

.  INCOHÉRENCE,  s.  f.   Qualité  de  ce  qui 
est  incohérent.  JJ incohérence  des  parties  de 

eau.  .       ■        ' 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'incohérence 
des  idées.  ' 


V.^ 


INCOHERENT,. ENTE.  adj.  Qui  manqu 
lia 
rentes 


de  liaison.  Les  parties  de  ieuu  sont  incohi 
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11  se  dit  aussi  ffi^^u  rêrn  en  t.  Cr^  idées,  ces 
images  sont  incohérentes. 

INCOLORE.  ;ul|.  des  deux  genres.  T.  dir^, 
dactique.  Qui  n'est  pas  colore.  L'eau  est  un ^ 

fîuideuiiCQ[nre.    \ 

I.VCOMBtSTIBILITÉ.  s.  f. 'Qualité  de 
ce  (|ui  est  incombustible.  L' incombustibilitâ 
de  l'amiante.  -^  .  . 

INCO.>IBI\STIBLE.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  brûlé,  qui  Fie  se  consume 
point  au  feu.  Corps  incombustible.  Mèche 
incombustible.  -La  tode  qu'on  fait  avec  la- 
minute  est  incombustible.  ' 

INCO^MENSÎRABILITÉ.  s.  f.  T.  de 
Géom.  F^tat ,  caractère  de  ce  qui  est  incom- 
mensurable: • 

INCOM.MENSrRABLE.^dj.  des  deijix  gen- 
res. T.'deiiÉAm.  Il  se  dit  De  deux  quantités 
qui  n^ont  pKnf^de  commune  roesur»*.  I.e 
côté  d'un  carré  et  sa  dirrgoifale  sont  rncom- 
mensurnhle.^. 

r  INCOM.IpODE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  commode,  dont  on  ne  se  sert  pas 
clure,(\\x\  n'est  plus  ^rtîîé.  Enfermé,  pn-  'Ï2ic\\ei\\^ï\\^Ofi fil  incom motif .  h.tre  h^  dans 
veloppé.  Le  paquet  ci-inclus.  Le  billet  ci-in- .  unemaison  foi  t  incommode.  Des  hutMtsincom'- 
clHS.    Iju  lettre  ci- incluse.     Fous   trouverez\  modes.  Cela  est  fort  incommode.. 
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"il  se  drt  aiiR»i  D«  re  «f«î  cause  du  maiaise, 
qui  lai  igné,  qui  ennuie.  L/i  cMatertr  est  in-' 

•  commAfh.  Crut  an  mal  hi^m  mmmmfHie.  Si* 
ttuU/tmy  pfishtre  incomm<vff'  l^f  bruit  es4  in:" 
conimixie.  Ce  grand  ven't  était  fort  incom- 
mode. 

•  ■  Il  se  dit  encore  Des  personne»  qot  sont 
importunes  et  à  charge,  et  Des  animaux 
donl  on  est  importuné.  Hpmme  incommoHe. 
Femme  incommode.  C'est  un  tfoisin  bien  in-^ 
eomtmof/r.  C'est  un  homme  d'une  société  fort 
incommode ,  d'une  humeur  fort  incommode. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  inçommftde.  que  les  cou- 
sin.i,  que  Ijes  mouches. 

lN4:OM!IIODÉillB.\T.  adv.  Avec  jnconi> 
modilé.  'Être  logé  mcommodément.  Être  assis 
incommodément.  **    - 

INCOIHMODER.  v.  a.  Apporter,  causer 
quelque  sorte  d'incommodilé,  de  gêne ,  de 
malaise,  Lu  moindre  chose  l'incommode.  Lu 
fhftle  incommode.  Il  ne  peut  rien  souffrir  qui 
l'incommode.  J'ui  peur  de  vous  incommoaer. 
Je  vou^i  prie,  si  cela  ne  vous  incommode 
point,  de  permettre  qu'il  adle  ^yous  voir.  La 
prise  de  cette  place ^  de  ce' poste  incommode 
'  fort  les  ennemis.  Cet  homme,  a  un  asthme ^ 
'  une  toux  qui  l'mconnnode  beaucoup. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  à  lagène,  mettre 
dans  l'embarras  relativement  à  la  fortune^ 
/•/  perte  de  ce  procès  l'a  fort  incommodé. 
Cette  dépense  V  incommodera.  On  peut ,  dans 
ce  sens  ,  l'employer  avec  le  pronoip  per- 
sonnel. //  s'est  beaucoup  incontmode  prtrhit te 
dépense,  par  cette  acquisition. 

11  se  ait  éj^alemenfc  Des  choses,  surtout 
dans  le  premier  sens.  Il  faut-  couper  ceÉ  ar-' 
hres  qui  incommodent  la   vue   du   château. 
C'est  une  sen'itude  qui  incommode  beaucoup 
sa  maison.^ 

.  Iwcomm'odek,  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre un  peu  malade;  et,  danslce  sens,  on 
l'emploie  souvent  au  passif  Ce  petit  excès 
m'a  Thcommpdé.  Jl  est  incommodé  depuis 
plusieurs  jours.  .    "  . 

Incommodé,  ip..  parHc^ne. .  » 

Eu  termes  dé  Marine  ,vi//i^a^m<'/i^  in- 
commodé,  Un  hâûuiént  qiii  a  perdu  quel- 
qu'un de  ses.  mâts,  ou  qui  a  soulfért  quel- 
que aul!;e  dominage. 

Etre  incommodé  d'un  bras,  d'une  jambe , 
N'avoir  pas  l'usage  d'un  bras,  d'une  jaml)e. 

F 2iin.  t" Être  incommodé  dans  ses  affaires, 
.  sç  dit  D'une  personne  dont  les^ilTaires  sont 
en  mauvais  éiat. 
>  INilOMMODiTÉ.  s,  f.  J.A  peine,  la  gêne, 
]e  malaise  que  cause  une  chose  incommode. 
C'est  une  grande  incommodité  que  d'être  mal 
logé.  Cela  est  d'une  grande  sucommodité.  Je 
serais  fâché  de  vous  causer  la  moindre  incom- 
modité. Il  n'y  à  rien  (jui  n'ait  ses  incomnro- 
dites.  Iljpn  st}uifv€ ,  il  en  ressent  déjà  C incom- 
modité. L'incommodité  du  vent,  du  soleil. 
L'incommodité  des  voyages.  L'incommodité 
des  chemins:  ^ 

JX  se  dit  quelquefois  De  ce  qui-  met  dans 
l'embarras  relativement  à  la  fortùhe.  /V 
perte  de  son  procès  lui  causera  del'incommo' 
<//■/<».  Ce  se n»  est  peu  usilé. 

Ilisignifie  aussi.  Indisposition  ou  maladie. 
Les  incommodités  de  î'xige,  de  lu.vteilles.se.  Il 
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ertse,  té  dispense.  H  faut  excuser  son  ihcom- 
nmdité. 

Kn  termes  de  Marîtief  Sigtmltfmcom<md' 
dit^.  Signal  par  lequel  un  bâtiment  fuit  con- 
naître qu'il  a  besoin  d'être  secouru.  Don- 
ner, faite  le  signai  d'incommodité.  On  dit, 
plus  communément^  Signal  df  détresse. 

INtoMMUNlCABLR.  adj.  des  deux  gen- 
res» Qui  ne  se  peut  eominumquer,  dont  on 
ne  peut  faire  paH.'jLtf  toute- puissance  de 
Dieu  est  incommunicable.  CestMnbien  incom-- 
municable.  Des  honneurs ^  dès-drqits  incqnt' 
mnnicabtes.      ^ 

li\<:0!IIMUTABILITÉ.  s.  f.  T.  de  JFuris- 
phidence,  qui  se  dit  en.  parlant  IVune  pos- 
session où  I  on  ne  peut  être  légitimement 
troublé.  //  prouve  i  incom mutabilité  de  sa 
possession  /par  une  possessiim  certtenaire.  , 

IN<:OM]ll(JTABLl!:.  adj.des  deux  genres. 
T.  de  Jurisprudence,  qui  est  principalement 
usité  dans  «-es  locutions  ,,  Propriétaire  in- 
com mutable ,  po.ssesseur4nçommutable ,  Pro- 
priétaire, possesseur  qui  ne  peut  être  légi- 
timement dépossédé.  On  di^  dans  un  sens 
analogtier  Propriété  incommutable\  possession 
incommutable.  ^ 

INt'OlWMUTABLEMEXT.  adv.  T.  de^  Ju- 
rispr.  En  telle  sorte  qi^'on  ne  puisse  êti*e 
dépossédé  légitimement.  Posséder  incomm»- 
taoleme fit  une  terflè.  l\  est  peu  usité. 

Incomparable,  ^j.  ,des  deux  genres. 

A  qui  ou  à  cjuoi  rien  ne  peut  être  comparé. 
C'est  un  homme  d'une  valeur  incomparable. 
Un  homme  d'une  Sagesse,  d'une  piété  incom- 
parable. Il  est  d'une  modestie  incomparable. 
C'est  une  femme  d'âne  beauté  incomparable. 
C'est  une  beauté  incomparable.  C'est  un-' ora- 
teur incomparable. 

Fa  m.,  //  est  incomparable  f  se  dît  pari 
nie  ,  et  poin-  témoigner  la  surpnse  qu'on  a* 
(le  ce  qîi'un  homme  fait,  ou   dit.   C'est  un 
homme  incom^jaruble.  Vous  êtes  vraiment  in- 
comparable. 

INCOiMPARABLEMENT.  adv.  Sans  com- 
paraison. H  ne  s'emploie  jamais  saus.être 
suivi  de'  quelque,  autre  adverbe  de  compa- 
raison, comme  plus ,  moins,  mieux.  Elle 
est  incomparablement  plus  belle  que  sa  s/jnur. 
Cela  est  incomparablement  plus  noble  ,  plus 
grahd,  etc.  Il  .se  porte  incomparablement 
mietix. 

l\'C:OMP\TIBILIT]É.  s.  f.  Contrariété, 
opposition  qui  fait^^  que  deux  personnes, 
(pie  deux  choses  rie  p^uvei^  s'accorder, 
exister  ensemble.  Il  se  dit  principalement 
de  L'antipathie  des  caractères,  des  esprits. 
Il  y'ft  entre  eux  de  l' incom  pat  ibiti  té ,  une 
grande  incompatibilité  d'humeur.  Incompati- 
bilité de  vues ,  de  princifjes ,  de  doctrines. 

Il  se.  dit  aussi  de  L'impossibilité  qu'il 
y  a,  selon  les  lois,  que  deux  places  soient 
remplies  eu „ même  temps  par  la  même  per- 
sonne. //  n'y  a  point  incompatibilité  entre  Ici 
Jonctions  de  ministre  et  celles  de  député.  Il 
faut  que  vous  optiez  entre  ces  deux  emplois, 
car  il  y  a  incompatibilité  j  il  y  a  de  l'itteom' 
patibdité.  Démission  fondée  sur  l' incom  pu  ti*' 
biltté.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  //  v 
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tière  des  propriétés  mcàmpatîBles .  L* amour 
de  Dieu  et  l'amour  des  richesses  Sont  incom^ 
pntiblès.  La  doucrttr  n'est  pas  meompatKie 
ui'ec  la  fermeté.  De  telles  lois .  sont  incom pa*- 
tibles  avec  nos  mœurs.  Les  foncttoni  de  juge 
sont  incompatibles  à\*e€  celtes  dé  no^dre.  Ces 
deuxf  emplois  sont  incompatibles. 

IMCOMPJÉTEMMEMT.  adv.  T.  de  Jurfspr. 
Sans  compéjence,  par  un  juçe  incompé- 
tent. Cela  a  été  mai  et  incompétemmenijttgr. 

INCOMPÉTENCE.  «"Sv  f.  T.  de  Juris'pr. 
Défaut,  manque  de Vompéterice^  L'incompé» 
tence  d'un  juge,  d'un  tribunal.  L'i^eompe- 
tence  est  notoire  ,'majf^'fèste.  jilléguer,  Soute^mr 
l'incompétence,  flaire  juger  l'iitcom/fé tence. 

liliC<MMPÉTENT,  ENTE.  adj.  T.  de  J«- 
rispr.  Qui  .n'est  pas  compétent.  Juge  incon^ 
pétant.  Le  tribunal  s'est  déélaré  incitmpétent. 
Il  est  incomjàétent  pour  .,CftnnuÙre  me  cette 
affmre .  Partie  incompétente. 

Il  s'emploie  aussi  dans  Iq  langage  ordi-t 
naire.  C'est  mi  juge  incompétent  %  fort  inemû- 
pétent  en  littérature. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n^est  pas 
complet.  Un  recueil  incomplet.  Cet  ouvrage 
est  incomplet,  il  en  manque  un  volume,  Idées^ 
notions  incomplètes.  ' 

En  Botan.,  .F/ei//"  incomplète ,  Fleur  qui 
manque  de  cajice  ou  de  coolie» 

INCOMPLEXE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  simple,  qui  n'est  pas  complexe. 

INÇOMPKÉHENSiBILné.  &.  f.  État  de 
ce  qui  est  incompréhensible.  L'incompré- 
hensibilité  de  Dieu.  L' incompréhensibiUté  des 
mystères. 

INCOMPREHENSIBLE,     adj.    des     deux 
genres.  Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est 
incompréhensible.  Les  voies  de  Dieu  sontin- 
.cgtnaÊÉhensibles, 

^Lm^edii  aussi ,  dans  une  acception  moins 
rigoureuse  ,  D'une  chose  très-difficile  à  ex- 
pliquer, à  concevoir.  Cela  est  vraiment  in'^ 
compréhensible.  Sa  conduite  est  tout^à  fait 
incom préheimble. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  dont 
on  ne  peut  expliquer  les: inégalités,  la  con- 
duite, les  procédés.  Cet  homme  est  incom" 
préhensible.  C'est  un  caractère  incompiélieti" 
sible. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  T.  dé  Phy-- 
sique. Qualitède  ce  qui  est  încqmpiressible. 
L' incompressibilité  de  l'eau  neshpets  absolue^ 

INCOMPRESSIBLE.  î^ày.  des  deux  geu*- 


î.■ 


a  incompatibilité  que  le  père  et  le  fils,  q^ie  les 

deux  frères ,  que.  l' oncle  et  le  neveu  .   soient 
commencée  ressentir  quelque  incommodité.  In  juges  dans  un^méme  tritmnal. 

est  sujet  à  beaucoup  d'incommodités.  Il  a  de]  INCOMPATIBLE,  adj.  des  deux  genres,  ci  lier,  qui  s'excluent  mutuel  lêuienl.  P^oièk^ 
grandes  incommodités.  Son  Jncommodité  ne  Qui  n  est  pu»' coir\\^alibie.  Ces  deux  carac-'  des  fai^  inconcUiables.  La  bienfaisance  et 
lui  permet  pas  de  sortir.  Son  mcommodité  l'ex- 1  tères  sont  incompatibles,  attribuer  à  la  ma-  il'égmsim  sont  inconciliokles. 


res.  T.  de' Physique.  Qui  ije  peut  être  (^yn- 
primé.  Aucun  corps  matériel  n'est  absolu^  ^ 
ment  incompressible. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  deux  genres^ 
Qui  n  est  pas  concevable,  explicable;  dont 
on  ne  peut  aisément  se  rendre  raisoiK  Jf^mtJt 
me  dites  là  une  chose  inconceitable.  C^tte- 
conduite  est  inconcevable.  Il  est  inc^tneevablè 
que  l'on  n'ait  ftoint  encore  songé  à  détruire 
cet  abus.  -  .     /     ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
Des  choses  qui  sont  surprenantes,  éx(ra>- 
ordinaifes  dan»  \euv^eï%ve.  Uestd'ane  acit^ 
vite,  d'une  patience  inconcewil^le.  fil  parle  ai'e^ 
une  inconcevable  facilité.  Une  hnixiiesse  in^ 
concevable. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  deux  genreakf 
Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  peuyeni  se  con* 


I 


/^ 


Jl  se  dit  quelquefoii 

dfUx  plaideurs  ssont  inc 

INCONDUITE,  s.    t 

Cestpnr  son  inconduitt 

\.     cette  pénible  situation. 

;     conduite. 

INCON€Rtr,'UE.  a( 

cution,  d'une  phrase  {\ 
règles  de  la  syntaxe; 
incongrue.  PhrqseMncon 
''  Il  se  dit,  dans  une  i 
due,  et  famjlièi^ent 
convenable  ui  aux  pen 
constances.  Réponse  im 
^     congrue.  . 

Il  se  dit  %urénftent, 
D'une  perso  n  n  e  q  u  i  es  I 
aux  bienséances  du  moi 
.  fort  incongru.  •  ' 

incongbihté.  s.  f. 

taxe,  contre  les  règles 

Tout  ce  tiu'd  écrit  est  pi 

Il  se  dit,  dans  une  a 

due^  et  familièrement^ 

le  bon   sens  et  conti^  j 

dans   le  discours  ,,/^oit 

dans^  la   conduite.  Com 

gruités.  Il  n'y  a  point  dt 

quelque  incoiiffruité t  de  g 

11  signifie  plus  ordinal 

choses    sales  qu'on    roi 

niênif  de  notnmer  en  b< 

a  fait  une  inc^mgruité.  < 

llrCONGAl^JllEMT.   a< 

incongrue.  Parler  incon^ 

INCONNU,    UÉ.    adj 

connu,.  Ptf>vy  inconnu.  Ile 

sont  des  gens  inconnus.  C 

ne  m 'est  pus  tout  à  fait  im 

inconnu.    Fivre    inconnu 

L'usage  de  la  boussole 

anciens.    Des    crimes  jus 

Agir  par  des  moyens   inc 

.  des  ressorts  inconnus.  Les 

la  Providence. 

En  Malhém.,  Quantité 
stahtivement ,  fnconnue , 
Ion  cherche  pou  r  la  sol  u  l 
^Dégager  l'inconnue,  La  fa 
lions  algébriques  où  elle 
Imcomitu  ,  signifie  que 
point  encore  éprouvé,  i^ 
lui  sont  inconnus.  Éprouve 
connues,  un  tmuble  incon 
Il  s'emploie  substantk 
Des  personnes.  Cet  avis  i 
fin  inconnu.  Une  jeune  in 
*  11  se  dit  quelquefois, 
d'Une  personne  qui  n'est 
|n'on  regarde  comme  pe 
£He  s'est  entêtée  d'un  inco 
Il  se  dit  aussi,  mais  tou 
fJes  rhoses  que  l'on  igrmr 
«,  <ellt.»  qu^  l'on  c^mnaiL 
'  "iconnu  est  le  meilleur  m 

. JSCONSEQUENCE.  8. 
^«quene^d«ns  les  idées. 
j^"s  les  actions.  //  y  a  i 
J''*^  ses  \dtsco4irs,   dans  ; 
jr  cela  par  iueonséquence 
^9'^fnce. 

^!^,i^"  <*it  par  iucor^séi 
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Jl  se  dit  quelquefois  Des  «persoiMies,  Cri 
4fux  pl($ideiirê  ssont  inconcithbles. 

INCOBIDUlTIi:.  s.  f,  Déraut  de  conduite. 
Cesipar  son  incontiiùte  quil  s'est  mis  dans 
cftte  pâMe  situation,  r'oilà  où  mène  l'in^ 
cotiftuite.        .     • 

INCONGRU /UE.  adj.  Il  sedit  D*une lo- 
cution» d*UDe  phrase  qui  pèche  coiUre  les 
règles  de  la  syntaxe;  Une  façon  df:  parlçr 
incongrue.  Phrqsi^Mncongrue,     -^ 

Il  se  dit,  dans  une  acceptiou  plus  éten- 
«lue,  et  familiènKinent ,  De  ce  qui  n*est 
convenable  ui  aux  personnes,  ni  aux  cir- 
constances. Réponse  incongrue.  Question  in- 
congrue.  '        . 

Il  se  dit  figurénftent,  et  par  plaisanterie, 
P*une  personne  qui  est  sujette  à  manquer 
aux  bienséances  du  monde.  C'est  un  homme 
fort  incongru.  -  '   .  ; 

INCONGUUITÉ.  a.  f.  Faute  contre  la  syn- 
taxe, contre  les  règles  de  la  construction. 
Tout  ce  qu'il  écrit  est  plein  d'incongruités. 

Il  se  dit,  daas  une  acception  plus  éten- 
due^ et  familièrement^  Des  fautes  contre 
le  bon  sens  et  conttie  la  bienséance,  soit 
dans  le  fiiscours,,  soit  dans  les  actions  et 
dans^  la  coriduite.  Conduite  pleine  d'incon- 
gruités. Il  n'y  fi  point  de  jour  qu'il  ne  fasse 
quelque  incongruité i  fie  grandes  incongruités.- 

Il  signifie  plus  ordinaa^etnent ,  Une  de  ces 
choses  sales  qu*on  rougirait  de  faire  et 
xnènÊ  de  no4nmer  en  bonne  compagnie.  // 
a  fait  une  incongruités  Quelle  incongruité! 

iHCOHÙtàtvkhST.  adv.  Duno  manière 
incongrue.  Parler  incongrûment. 

INCONNU,  UÈ.  a*d|.  Qui  n'est  point 
connu.  Pays  inconnu.  Ile,  terre  inconnue .  Ce 
sont  des  gens  inconnus.  Cet  homme»  ce  visage 
ne  m'est  pus  tout  à  fait  inconnu.* Il  veut  rester 
inconnu.  Fivre  inconnu,  auteur  inconnu. 
L'usage  de  la  boussole  ' était  inconnu  aux 
anciens.  Des  crimes  jusqu'alors  inconnus. 
Agir  par  des  moyens  inconnus.  Faire  jouer 
des  ressorts  inconnus.  Les  voies  inconnues  de 
la  Providence. 

En  Mathém. ,  Quantité  inconnue  »  ou  sub- 
stantivement,//ico/i/iM«,  La  quantité  que 
Ton  cherche  pour  la  solution  d*un  problème.' 
Dégager  l'inconnue ,  La  faire  sortir  des  rela- 
^tions  atgébriques  où  elle  est  engagée. 

IircoMi u  ,  signifie  quelquefois ,  Qu'on  n*a 
oint  encore  éprouvé,  ressenti.  Ces  chagrins 
ui  sont  inconnus.  Eprouver  dessensations  in- 
connues,  un  tmulile  inconnu.  ^ 
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d' inconséquences,  U  a  fait,  il  a  dit  mille  iti' 
conséquences. 

lyCONiSÉWE^T}  K^'TE.  adj.  Qui  agit, 
qui  parle  sans  -se  conformer  à ^ses  propre^ 
principes.  H  est  aussi  inconséquent  dans  sa 
conduite  que  dans  ses  propos.  On  le  dit  aussi 
Des  choses,  dans*  un  sens  analogue.  /?^/ào/i-r' 
nement  Inconséquent.  Prqpos  inconséquents. 
Conduite  inconséquente ^ 

Fam. ,  Cette  femn\e  est  bien  inconséquente  » 
Cette  femme  a  de  la  légèreté  dans  sa  con-. 
duite,  elle  oublie  ce  qu*exigeni  les  bien- 
séances. 

iNcoifsi^uÊKT,  s'emploie  quelquefois  sub- 
slantivémeht ,  en  parlant  Des  personnes.  Ce 
jeutie  homme  est  un  inconséquent.      ^ 

INCONSIDÉRATION,  s.  I.  Légère  impru- 
dence/, ou  dans  le  discours,  ou  dans^la 
conduite.  Faiie  quelque  chose  par  "inconsidé- 
ra tioti.  Il  y  M  bien  de  l'inconsideration^n  cela. 
Il  n'y  a  point  de  malice  dans  son  fait,  il  n'y  a 
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qu'un  peu    d' inconsidéra tton ,   qu'une  légère*  son  incontinence. 


inconsidération , .  Il  f  m  rie  aA>eà  inconsidération 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE.  adj^  Étourdi,  im- 
prudent, qui  fait  les  choses  sans  attention, 
sans  considération.  Homme  inconsidéré.  Per- 
sonne inconsidérée.  Il  est  fort  incon^fideré. 

Il  se  dit  également  Des  choses ,  dans  un 
sens  analogue.  Action  inconsidéi'ée .  Discours 
inconsidéré.  Conduite  inconsidérée. 

Il  ^'emploie  quelquefois  substantivement, 
en  pariant  Des  personnes.  C'e^t  un  inconsi- 
déré. ^    •    / 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdiment, 
d'une  manière  inconsidérée.  //  s'e^t  conduit 
fort  inconsidérément.  Il  agit  toujours  iiiconsi- 
dérément.  Parler  inconsidérément. 

INCONSOLABLE.^ ad jr-des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se^onsolar,  qu'on  ne  peut  con- 
soler. Homme  iinconsalable.  Il  est  inconsola- 
4>le  de  cette  perte ,  •  de  cette  mort.  Elle  en  est 
inconsolable.  Douleur  inconsolal^e. 

INCONSOLÀBLEMENT.  adv.  De  manièi;e 
à  ne  pouvoir  être  cousolé.  Il  est  affligé  in- 
consolablement.    - 

INCONjSTAMMENt.  âdv.  Avec  incon- 
stance et  légèreté.  //  s'est  conduit  fort  in- 
conStamment  dans  cette  affaire. 

INCONSTANCE,  s.  f.  Facilité  à  changer 
d'opinion,  de  résolution^  de  passion,  de 
conduite,  de  sentiment.  Il  ne  ^e  prend 
qu'en  mauvaise  part.  //  n'y  a  rien  de'  plus 
indigne  d'un  hoirtme  sage  que  l'inconstance. 


Son  iniconstance  lui  a  fwt  perdre  des  aoiis  y  a 
Il  s'emploie  substantkement,  en  parlant  fait  beaucoup  de  tort  à  sa  fortune.   L'it^con- 
Des  personnes.  Cet  avis  lui  a  été  donné  par  jtance  d'un  iiman't. 


\in  inconnu.  Une  jeune  inconnue. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement, 
à'Une  personne  qui  li'est  guère  cônî^ue,  ou 
«in'on  regarde  cqmm#  peu  digne/de' l'être. 
f-^ie  g' est  entêtée  d'un  inconnu.      V    . 

li  se  dit  aussi ,  mais  toujoiirK absolument , 

P^s  choses  que  l'on  ignore , .  |)ar  opposition 

«•  telles  que  1  on  c^innait.  AUer  du  connu  à 

*  inconnu  est  le  meilleur  mode  d'instruction, 

INCONSÉQUENCE.  %,  f.  Défont  de  oon- 

^•^quencc/dans  les  idées,  dans  U^s discours. 


Il  signifie  aussi.  L'action  de  changer. 
Cette  femme  n'a  plus  voulu  se  fier  à  luiaprèét 
son  inconstance. 

Il  se  dit  également  en  parlant  IXes  choses 
sujettes  à  changer.  L'inconstance  du  temps, 
des  Saisons,  L'inconstance  de.^  vents ,  de  la 
mer,  L'incon.stance  de  la  fortune,  L'iiiçofi- 
stà^ce  des  f^hoses  humaines. 

INCONSTANT,  ANTB.  adj.  Volage,  qui 
est  sujet  à  <*banger.  Homme  inconstant i 
ï*'emme  inconstante.    Isprit  inconstant.  In- 


INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
nVst  pas  constitutionnel,  qui  est  eii  opposi- 
tion avec  la  loi  constitutionnelle  de  l'État. 
Cette  proposition  est  inef)nstitutiounelle, 

INCONTESTABLE,  adj.  des  deux  geurrs. 
Qui  est  certain,  qui  ne  peut  ètl'e  conteste. 
Cette  vérité  est  incontestable.  Principe  incon- 
testable. Fait  incontestable.  Autorité  incon- 
testable. Preuve  incontestable.  Son  droit  est 
d'une* évidence  inçonte.Ktable. 

INCONTESTABLKMENT.  adv.  Certaine- 
n>ent,  sans  difficulté,  d'une  mlauière  incon- 
testable. Cette  pn}p<^ition  est  incontestable- 
ment vraie,  •    .  \ 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
contesté.  Un  droit  incojitesté.  Des  piimipes 
incontestés.  %  , 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  opposé  à^la 
vertu  de  continence,  à  la  chasteté.  Etre 
'adonné  à  l'incontinence.  Son  incontinence  fut 
cause  de  sa  perte.  Il  a  ruiné  sa  santé  par 


En  Médec. ,  Incontinence  d'urine.  Écou- 
lement involontaire  de  Ttirine. 

INCONTINENT,  ENTE,  adj.  Qui  na 
pas  \n  vertu  de  continence,  qui  n'est  |)as 
chaste.  ■  CVa/  un  homme  incontinent, 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussitôt, 
au  même  instant,  sur  le-ch'amp.  Je  reçus 
votre  lettrét  et  je  partis  incontinent.  Je  vmis. 
parlerai  incontinent  après.  Je  vais  incontinent 
lui  parler.  Il  commence  à  vieillir,      ' 

INCONVENANT,    ANTE.  '  adj.'  Qui   ne. 
convient  pas,  qui   bles'se  ^s  convenances. 
('ela  est  fort  iucom'Cdiant.    Une  réponse  .  in- 
conveiuiUte, 

•INCONVÉNIENT,  s.  na.  Ce  qui  survient 
de  fâcheux  dans  que](|ue  affaire,  ce  qui 
résulte  de  fâcheux  d'un  partj  qu'on  prend. 
Je  le  vois  engagé  dans  une  affaire  dot^t^il  résul- 
tera pour  lui  de  grands  inconvéjeients ,  qui 
peut  lui  attirer  de  fâcheux  inconvénients i  It 
n'y  a  nul  inconvénient ,  je  ne  vois  ptis  d'in- 
convénient à  faire  ce  que  vous  dites.  Je,  n'y 
vois  pfis  d'inconvénient,  Fous  n'avez  nulin^ 
Convénient  à  crandre.  En  voulant  éviter  un 
inconvénient,  il  est  tombé  dans  un  autre.  Il 
n'y  a  pas  d'inconvénient. à  cela.  Cela  ne  peut 
se  Jaiie  sans  inconvénient, ,  v 

Il  se  dit  aussi  Des  désavantages  attachés 
à  une  chose,  de^  résultats  fâcheux  qu'elle 
doit  nécessairement  produne.  Ce  sy.stème 
offre  beatiœup  d'inconvénients,  a  ses  m>au- 
tages  et  ses  inconvénients.  Ia'S  avantagés  ba- 
lancent les  inconvénients.  C'est  un  inconvé- 
nient grm^.  Bemédiet  aux  inconvéniei^s„ 


/* "s  les  actions.  Il  y  a  de  l'inconséquence    eonstunt  dans  ses  résolu tion. < ,  dans  ses  des- 
ans  ses  ydiscours  r  dans  ses  procédés  i  II  a    seins,  dans  ses  amitiés.  Inconstant  en  amour, 
J<Jjt  cela  par  inconséquence.  C'est pUi*e  incon-       U  .se  dit  également  Des  choses  qui  ne  de- 


'^^quence, 
i*  se  dit 


ue^s 
INCOKPiORALITË.  s.   f.  T.   dogiiCtique. 
Qualité  des  êtres  incorporels. 

INCORPORATION,  s.  f.  Acti«>n  d'incor- 
porer, de  s'incorporer;  ou  Etat  des  choses 
incorpc»rées.  il  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à  ce 
que  Vincorporfition  soi^patfatte.  L'incorpora- 
tion du  peuple  vaincu  avec  les  wtinqueurs  ne 
s'opéra  que  lentement.  On  a  ordonné  l'incor- 
poration de  cette  com/xtgnie,  de  ces  conscrits 
dans  tel  fégiment.  L  incorporation  d'une  tçrre 
au  domaine^  Une  propriété  acquise  par  incor- 
poffition.      '  • 

INCORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point 
meurent  pas  longtemps  en  même  état.  Foilà   de  corps.  Dieu  est  incorporel.  Les  subsiaiwes, 


ausfti  n«8  choses  que  l'on  fait,    um  temps  biei%  fhcon.stant.  L'automne  eU une   incorporelles,  -^ 
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j  on  (Ut  par  incoiMéquence  ou  d'une   saison  inconstante.  Toutes  les,  choses  a  ici- \     Jl 
aoiere  ii^^fléchie.  Sa  conduite  est  pleine  bas  sont  inconstantes.       .1  I  Oè 


I  sp  dit  également ,  ep  Jurisprudence , 
choses  qui  ne  tombent  pas  sous  'nos 
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^cns",  et  qui  n*ont  qn*iine  existence  morale. 
Lfs  choses  incorporelles^.  Tous  les  droits  sont 
incorporels. 

INCORPORER.  V.  a ^  Mêler,  unir  ensem- 
ble certaines  matières,  et  en  faire  unNun^s 
qui  ait  quelque  consistance.  Incorporerjine 
substance  a\'€C- une  autrlp.  Il  faut  que  ces 
drogues  soient  bien  incorporées  ensemble. 

Il  s*empioie  aussi  figurémenl.  Plusieurs 
des  lois  anciennes  JJM'cnt  incorporées  dans  le 
nouveau  code. 

.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Dés 
corps  politiques,  ou  ecclésiastiques,  ou  mi- 
litanes.  Incorporer  un  peuple  avec  un  autre. 
Ije  chapitre  de  cette  colléi^'iale  fut  incorporé 
dans  l^ chapitre  (Je  la  cathédrale.  Ce.régunent 
ayant  été  supprimé,  les  soldats  qui  le  com- 
posaient furent  incorporés  dans  tel  autre. 
Incorporer  les  nouvelles  levées ,  les  incorporer 
dans  l'année.  •        . 

Il  se  dit  également,  en  parlant  De  pays, 
de  terres,  de  propriétés.  In  co  rpc  rer  <i  ne  pro- 
vince au  royaume.  Incorporer  une  terre  au 
domaine.  \<    '^ 

Il  s'emploie,  dans  ses  flivers  sens,  avec  le 
pronom  personnel,  soit  'jomme  verbe  réllé- 
chi,  soit  comme  verbe  réciproque.  La  cire 
s'incorpore  facilement  avec  la  flamme.  Ces 
deux  substances  ne  s'incorporent  pas  bien, 
ensemble.  Ces  lois  vieillies  ne  pouvajent  s'in- 
CQrftorer  dans  Ift  l^islution  nouvelle.  Les  deux 
peuples  s'incfyrporèrent  lentement.  Les  alla- 
vions  ou  atternssements  s'incorporent  à  l'hé- 
ritasse auqu'el  ils\  se  joignent  immédiatem&nt. 

IwcaKroRÉ,  ÉR.  participe.  r 

INCORRKr/r,  EÇ  TE.  adj:  Qui  nHt  pas 
correct.  Cette  édition  est  fort  incorrecte. 
Style  incorrect.  Dessin  ino^trrect.  Figure  in- 
correcte. 

Il  se  dit  anssi  D'un  écrivain  dont  le  style 
n'est  pas  cori*ect,  d'un  artiste  dont  la  ma- 
niere  est  uicorrccte.  Lcrivain.  auteur  uicor- 
rect.  Peintre  incorrect. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. Incorrection  de  style.  Il  y  a  beaucoup 
d'incorrection  dans  le  dessin  de  ce  tableau. 

Il  se  dit  aussi  Des  fndroits  incorrects 
d'un  ouvrage  d'esp-rit  ou  d'art.  Faire  dispa- 
raître une'  incnrNection.  Plusieurs  incorrec- 
tions déparent  cet  ouvraiie. 

INCORRUilBIl.lTÉ.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible.  Son  incorrigiôilité,  Vin- 
cor  rigibilité  de  son  caractère  ne,  se  conçoit 
pas.     '  •'  •  '      ,   -  .       .  ; 

INCORRIGIBLE,  adj,  dos  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  corriger.  Il  se  dit  surtout 
Efes  personneset  de  leurs  défauts.  Un  esprit 
incorrigible.  Un  enfant  incorrigible.  Il  est  in- 
corrigible là-dessus.  Il  n'y , a  guère  de  défauts 
qui  soient  absolument  incorrigibles. 

INCORRUPTIBILITÉ.. s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incorruptible.  L'incorruptibilité 
^st^une  des  qualités,  une  des  propriétés  des 
corps  glorieux. 

.  Il  signiHe  figuiiémenf,  L'intégrité  d'un 
homme^incapribl»*  de  se  laisser  corrompre 
pour  agir  conli-e  son  devoir.  L'incorruptibi- 
lité de  ce  'Juge.  *  .      . 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des. deux  genres. 
Qui  n'est  pas  sujel'à  corruption.  ///?')•  r/^y/ze 
les  substances  spirituelles^  qui  soient  incor- 
ruptibles. Le  bois  de  cèdre  passait  autrefois 
pour  incorruptible.  ■«. 

Il  signifie  figurément ,  Qui  est  incapable 


INC 

de,  se  laisser  corrompre  pour  agir  contre 
son  devoir.  Un  juge  incorruptible.  Un  m/a^ 
gis t rat  d'une  vertu ,  d'une  probité  incorrup- 
iible.  Fidélité  incorruptible. 

INCRA.^SANT,  ANTE.  adj.  T.  deMédec. 
Qui  épaissit.  Il  s'est  dit  De  certains  j^emèdes 
que  l'on  croyait  propres  à  épaissir  le  ïang 
ou  les  humeurs.  On  t'emplo'yaijt  aussi 
comme  substantif,  au  masculin.  ^dminiS' 
trer  des  incrassants.  ' 

INCRÉDIBILITÉ.  s.  f.'  T.  dogmatique. 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  crcfire  unechose. 
L'incrédibilité  de  ce  fait,  de  cette  opinion. 

INCRtiiDULE.  acii.  des  deux  genres.  Qui 
ne  croit  que  difficilement,  jqu'on  a  peine  à 
persuader.  A^ow^y  êtes  bien  irtcrédide.  0est 
un  esprit  incrédule. 

Ikcrédiix^k,  à  l'égard  des  choses  de  foi, 
signifie.  Qui.  ne    croit   point    et  ne   jveut 
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point  ci'oire  aux  mystères.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s'emploie  ordinairement  comme 
su  os  ta  n  t  i  f.  C'est  un  incrédule.  Convaincre  les 
incrédules.  ' 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  Opposition  ,  répu- 
gnance à  croire  ce  tjui  est  pourtant  croyable. 
liicré(hilité  opiniâtre.  ,        / 

II  se  prcpd  aussi  pour  Manque  de  foi. 
L'incréflulité  des  Juifs.  /     •     • 

INCRÉÉ,  ÉE.  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé.  Dieu  seul  est  un  être  incréé.  Des 
philosophes  ont  "enseigné  que  la  matière  était 
incréée. 

Chez  les  Chrétiens,  lija.  sagesse  incréée, 
se  dit  Dullls  de  Dieu. 

INCRIMINER.  V.  ^.  Accuser  quelqu'un 
de  crime,  imputer  une  chose  à  crime.  In- 
éliminer  quelqu'un.  Inchnpner  les  actions 
d'une  personne.  ,• 

,  .  IirpRijtiijfÉ,  ÉE.  participe. 
,  INCRUYABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être- cru,  ou  qui  est  difficile  à 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est 
incroyable.  Cet  auteur  rapporte  des  fa iti  in- 
croyables. Une  merveille  incro}rible. 

Il  est  incroyable  y  se  dit  quelquefois  ,  im- 
personnellement j  pour  On  nesaurait  croire, 
concevoir:  //  est  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses.  Il  est  incroyable 
toutes  les  sottisçs  qu'ils  font.  Cette  phrase 
est  familière. 

Ikchoyable  ,    se   dit ,  par    exagération  , 

f)Our  Excessif,  extraordinaire,  qui  passe 
a  croyance.  Une  incroyable  activité.  Une 
joie  incroyable.  Un  pktisir  incroyable.  Des 
douleurs  incroyable^.  Des  mau'x  incroyables. 
Une.  peine  incrôyadle.  * 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement  et 
absolument.  //  ieurfau>t  du  mèh'eilleux ,  de 
l'incroyable.  n 

iNCROYABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incroyable,  excessivement.  Il  y  en 
avait  incroyablement.  Ce  mot  est  familier. 

INCRUSTATION,  s.  f.  Action  d'inCrusler, 
ou  Le  résultat  de  celte  action.  Les  mosaï- 
ques, les  t/iblès  de  pierres  fines  de  Florence, 
se  font  fxir  incrustarioA.  Une  belle  incrusta- 
tion. Les  ouvrages  de  marqueterie  .sont  des 
incrustations.  UiV^  meuble  orné  d' incrusta- 
tions. 

Incrustation,  siinifîe  aussi,  La  cro^e 
ou  l'end lut  pierreuSc  qui  se  forme  autour 
de  quelques  corps  lorsqu'ils  séjournent  dans 

des  eaux. 

INCRUSTER   V.  a.  Appliquer  à  la  sur- 


face  d*une  chose ,  soit  au  moyen  crun 
mortier  ou  d'un  mastic,  soit  par  la  (pi;<es- 
sion ,  des  lames  ou  des  plaques  de  matières 
plus  ou  moins  précieuses,  poilr  l'orner, 
pour  y  former  des  dessins,  etc.  Incruster 
de  marbre,  de  j^pe,  nne  colonne,  un  pilaS'^ 
tre,  un  portique,  ou  simplement, //icriiife/ 
un  pilastre,  un  portique,  etc. Incruster  d'àr 
une  tabatière  d'écaillé.  ^  *       1 

Il  a  quelquefois  pour  régime  le  nom  (îes 
choses  mêmes  qu'on  applique  de  cette  ma- 
nière. Incruster  une  mosaïque  dans  le  pavé 
d'un  temple.  •   , 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei^- 
sonnel ,  et  se  dit  Des  choses  qui  adhèrent 
fortement  à  la  surface  d'une  autre,  qui  font 
corps  avec  elle.  Les  tuyaux  s'incrustent  de 
stalactites.  Cela  'S'esi  profondément  incrusté 
dans  la  pierre.  '  ^-         '■ 

Incrusté,  ée.  participe.,  Une  boite  in» 
crustée  d'or.  Des  lettres  d  or  incrustées  dans 
une  plaque  de  marbre.  ^ 

INCUBATION,  s.  f.  Action  des  volatiles 
qui  couvent  des  œufs.    Lti  chaleur  de  cer-\ 
tains  fours  peut  supplée/!'  à  l'incubation. 

INCUBE.  8.  m.  Sorte  de  démon  qui  /sui- 
vant une  eri^eur  populaire,  abuse  des  fem^- 
mes.  11  est^o'pposé  a  Succube.  # 

INCULPATION,  a.  f.  Actiofj- d'attribuer 
une  faute  à. quelqu'un,  accu^ion.  Se  jus» 
tifier  d'une  inculpation.  Repousser  victorieU- 
semeni  une  inculpation.  C  est  une  grave  in» 
culpation.  Inculpa fion  hasardée.     ^    • 

INCULPER,  v.  a.  Accuser  quelqu'un  d'une; 
faute.  Inculper  quelqu'un  sans  preuves.  Cest 
à  tort  que  l  on  m'inculpe. 

Inculpé,  ée.  participe.  La  personne  in' 
culpée.,  On  dit  substantivement,  en  Matière 
criminelle ,  L'inculpé,  Celui  qui  est  soup- 
çonné d'un  crime  ou  d'un  délit. 

INCULQUER.  V.  a.  Imprimer  une  chose 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force  de  la 
répéter.  //  faut  lui  inculquer  cette  maxime , 
cette  vérité.  Cette  opinion  rsi  ph>fondénunt 
inculquée  dans  leurs  esprits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  proverbes  s' inculquent facit^me^t 
dans  la  mémoire. 

Inculqué,  éb.  participe. 

INCULTE,  adj.  des  deux  genres.  Q^i  n'est 
point  cultivé.  Jardin  inculfe.  Terres  incultes. 
Lieux  jncultes.  •        *^     : 

'  Il  se  dit  aussi  figurément.  Un  esprit  in- 
culte. Un  naturel  incidte.  Des  mœurs  incul- 
tes  et  farouches.  •  ^ 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  in- 
culte Cw  ten;es  sontrdans  un  état  d'inculnire 
qui  afflige.  Il  est  peu  us^T?^.  '     • 

IN  eu  HABILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
incurable.  L'incurnLilité  de  sa  maladie  a  été 
reconnue  par  tous  les  hommes  de  l'art. 

INCURABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qiii 
ne  peut  être  guéri.  Mal  incurable.  Maladie 
incurable.  Plaie  incurable.  Ce  malade  est  in- 
curable. _y     ' 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Passion 
incurable.  Défaut,  vice  incurable^  Caractère 
incurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  Des  malades 
incurables  qui  habitent  un  hôpital.  Cest  un 
incurable. 

Il  se  dit  par  extension ,  au  pluriel,  d'Un 
bôpitak  d'incurables.  Jvoir  une  place  aux 
Incurables»  Aller  aux  Incurables. 


^ 


JifcuniE*  s 

gen«e.  //  a  dén 
-   eurie.  Une  coup 

incAriosit 

gence  d'appreni 
/•iasité  des  (hien 
dans  les  sciencei 
INCUR^SiON. 
guerre  en  pays  i 
Grande  incursu 
Les  incursions  < 
Ces  prrn'inces  so 
l'ennemi.     , 

Il  se  dit,  pa 

des  voyages  que 

curiosité.  Les  in\ 

cette  conférée  ont 

Ilsediiriguréi 

dan»  cette  phi  as 

toujours  borné  au 

fait  quelques  itic 

la  poé.ûe.   Il   s'ej 

,  poésie. 

INCUSE.  adi*. 
dont  la  làbricatic 
niè>e  que  l'un  des 
sont  gnivés  en  v\ 
.relief.  MédHille  in 
substantivement, 


-,'v'.-.>i|r- 


|>^  INDE.  s.  m.  G 

de  l'indigo.  On  di 
de  l'inde ,  du  bleu 

INDÉBMOUILL 

rea.  Qui  ne  peut  , 

d'hi.Kioire   indébiun 
brouillable.  {{  est   f 

INDÉCKMMEN' 
contre. les  bienséa 
porte  indécemment 
cemment  à  mes  /et 

INDÉCENCE,  s. 
traire   à    Ja  -déc* 
bienséances.  //  >• 
aiuii.       .     .       -^ 

iMse  dit  égalemi 

pvopos  indécent: 

.  (fécente,   une  gro,s 

indécences.  Il)  a. 

cet  outrage.  // e.u 

iNDÉCENt,  I 
Il  décence,  conl. 
hienséanres.  P/frotn 
cent,  action  i/idéce\ 
Tableau  i/idéce/u. 
gistmt  de  do/mir  u  i 

f^NDÉCHIEPRABJ 

Q"«  ne  se  peut 
(/n  ch/ffit^en  fa 
^Hfrabe,         i 

"se  dit,  par  ., 
Jïial  formée,  et  qui 

Tir  '•*'  l'idéchijjt 
chirrable. .         -^ 

f'  signifie  encore! 
9"  on  ne  prnf  c 
1"f^»rdés,p,,ssa^ 

^"'^cointjik/étateur.t 
^/'  ^  dit ,   fig, 
;'»»tie  p  lionne 
^^«»-   les  i\^^\t,^ 
To/ne  il. 
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INCrniR»   8.   r.  DéraiU  oc  soin,  né^lU    înfféeKiffrahte,    On  c&t  dans  un  sens  ana 
gpiift*.  //  a  dérauf^é  ses  affuivfs  par  son  in-,  lojjiu',  »Vr/  conduite  est  inciéchijfmble, 
curie.  Une  cottpfiùle  incurie.  |      IÎIDÉ4:IS,    ISE.   adj.   Qui  n*e«l  pas  dé- 

INcAriOSITK.  tt.  f.  Iiisourianre,  négli-» 
gence  d'appreinlre  ce  qu'on  ifçnore.  L'inru- 
xiiviité  des  (hientaax  einitéche  leurs  progrès 
dans  les  sciences  et  dans  les  arts. 

INCDRHION.  8.  r.  Course  de  gens  de 
guerre  en  pays  ennemi.  Faire  des iMCUi^ions. 
Orfind^  incursion.  Incursions  continuelles^ 
Les  incursions  des  Larbttres  dans  tel  pays. 
Ces  provinces  sont  à  l'abri  des  incursions  de 
l'ennemi.     . 

Il  se  dit,  par   extension,  Des  courses. 


i  N  D 
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cidé.    Un   point  qui    est,^demeuix!    indécis. 
Question  indécise. 

Il  signifie  quelquefois,  Douteux,  incer-< 
tain.   Lrt  victoire  fut  lont^temps  indécise. 

Il  se  dit  également  D'tine  persoiuie  irré- 
solue, qui^a  peine  à  se  déterminer,  qui  ne 
s*est  pas  déterminée.  C'est  un' homme  indécis^ 
toujours  indécis.  Je  suis  encore  indécis  sur  ce 
que  j'ai  à  faire. 

Il  se  dit  encore  ,  au  propre  et  au  figuré, 
poui^  Vague.,  (lifficile  a  distinguer,  à  recpn- 
drs  voyag<*»  que  Toii  fait  dans  un  pays  par    naitre,    a    déterminer.    Us   traits  de  cette 
curiosité.  Les  incursions  de  nos  savants  flans  Jigure  sont  indécis.    La  lumière  indécise  du 


cette  contrée  ont  eu  d'importants  résultats. 

Il  se  dit  n<;urémeut,au  s(;ns  moral,  comme 
dans  cette  phrase  :  Ce  savant  ne  s'e.st  pas 
toujours  borné  aux  études  philologiques ,  it  a 
/ait  quelques  incursions  (fans  le  domaine  de 
la  poésie,  Il  s*est  quelquefois  occupé  de 
peésie. 

IXCUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  médailles 
dont  la  labricaiion  a  été  manquée,  d»  ma- 
nie>'e  tpie  Tuii  des  cotés,  ou  jnèine  le» deux, 
sont'  gravés  en  ereux ,  au  lieu  de  l'être  en 
relief.  Méihtille  incuse.  On  dit  quelquefois 
substantivement,  Une  incuse.    '        . 


-.>'■)' 
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'  INiyR.  s.  m.  Couleur  oieue  que  Ton  lire 
de  Tiiidigo.  On  dit,  en  Peinture,  Employer 
de  l'inde ,  du  bleu  d'inde. 

INDÉBIIOtlLLABLK.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui' ne  peut  être  débrouillé.  Un  point 
d'histoire  indébv^iuillable.  Une  affaire  indé- 
brouillable.  Il  est  lainilier. 

INDÉCKMMEKT.  adv.  Contre  la  décenre, 
contre. les  bienséances.  //  agit,  il  se  com- 
porte indécemment,  il  a  répondu  Jort  indé- 
cemment à  mes  teprése/ïta fions. 

INDÉCENCK.  s.  f.  Vice  dece  qui  est  con- 
traire à  la  décence,  à  l'honriêleié,  aux 
bienséances.  //  y  a  de  Tindécenèe  à  parler 
aiu$i.       .     .  :  , 

Lijse-dit  également  d'Une  action,  dNm 
pcopos  indécent.  Dire,  commettre  j/fie  in- 
décente,  une  grossière  indécence.  Fnire  des 
indécences.  H )  a  beaucoup  d'indécences  dans 
cet  outrage,  il  e.st  plein  a  indécences. 

INDÉliKNt,  KNTE.  adj.  Qui  est  contre 
la  décence,  contre  l'honnêteté,  contre  les 
bienséances.  Pétroles  indécentes.  Habit  indé- 
cent. Action  indécente.  l*os tares  indécentes. 
Tableau  indécent.  Il  est  indécent  à  un  ma^ 
gistrat  de  dormir  à  l'audience. 

fN  nÉ4:HI  FFR  A  BLE.  adj .  des  deux  geri  res. 
Qui  ne  se  peut  lire,  déchiffrer,  deviner. 
Un  chiffreibien  fait  et  à  double  clef  est  indé- 
cniffnVffe,        f  , 

Il  se  dit,  par  extension.  D'une*  écriture 
mal  formée,  et  qui  est  difficile  à. lire,  ('étte 
lettre  est  indéchijjratJlt.  Un  manuscrit  indé- 
chirrable,. 

Il  signifie  encore,  Obscur,  embrouillé, 
qu\)u  ne  peut  expliquer.  Il  y  a  dans  cet 
^^'fenr  dès,  passages' indéchiffrables  pour  tous 
If  s  coinhifntateurs. 

Il  se  dit,  figiirément  et  familièrement, 
I>  \x\w  p  rsonne  dont  on  ne  saurait  péné- 
^lér  les  desseins,  le»  vues.  Cet  hompté  est 
Tome  If,       '  ^         , 


crépuscule.    Les^  formes   de  ^on   style   sont 
vagues  et  indécises. 

INDÉCISION,  s.  f.  Indétermination,  ea- 
raclcre,  état  d'un  homme  imiécis..  Son  in- 
décision  est  cause  qu'on  ne  finit  rien  'avec 
lui.  Je  suis  encore  dans  l'indécision  du  parti 
que  je  prendrai,  sur  le  parti  qUj/fje  prendrai. 
Flotter  dans  l'iitdécision. 

INDÉCLINABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Gram. 
Qualité  (tes  mots  indéclinables. 

INDECLINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Qui  ne  peut  être  décliné,  qui 
ne  se  dé(  Une  point.  Nom  indéclinable. 

Il  se  dit  quel({uefois  Des  mois  qui  ne  re- 
çoivent pas.  les  signes  du  genre  et  du  nom- 
bre. Participe  indéclinable.  Mot,  particule 
indéclinable.  Dans  ce  .sens,  on  dit  mieux. 
Invariable. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  peut  être  décomposé.  Une  sub- 
stance indécomposable. 

lADÉCKOTTABLE.  adj.  desdçuX  genres. 
Qu'on  ne  peut  décrotter.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  figurées  et 
populaires,  Homme  indécrottable ,  anitnal  in- 
décrottable, qui  se  disent,  en  plaisantant  tjt 
par  dénijfi'ement,  d'Un  homme  d'un  carac- 
tère Ires-difficile.  Quel  himiine ,  quel  animal 
indécrottable!  -0       ' 

INDÉFECTIBILITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indéfectible.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  L'indé- 
fçctibilité  de  l'Église. 

IIKDÉFECTIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
T. ^dogmatique.  Qui  ne  petit  défaillir,  ces- 
ser d'être,  il  .n*est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase,  L'Eglise  est  indéfectible, 

INDÉFINI,    lE.    adj.   Pont   la    fin,    les 
bornes   ne   sont   ou  né  peuvent  point  être 
détenninéesl  Temps  indéfini.  Nombre  indé- 
fini. Ligne  indéfinie.  Espace  indéfini. 

Il  se  dit,  en  Granmiaire,  De  ce  qui  ex- 
prime une  i^ée  vague  ou  générale  qu'on 
n'applique  point  a  un  objet  particulier  et 
déterminé.  Sens  indéfini.  On,  quelque,  qui- 
conque, 5oa</  des  mots,  des  pronoms  indéfi- 
nis. Un  est  article  indéfini  dans  cet  te  phrase, 
qui  a  elle-même  un  sens  indéfini,  Un  nomme 
sage  doit  toujours,  etc. 

Prétérit  ou  passé  intléfini.  Temps  de  Tin- 

dicatifdu  verbe,  qui  inditpie  l'action  comme 

pasée,  maisi  sans  relation  njécessaire  à  une 

époque  déterminée.  Le  prétérit  indéfini  est 

'  un  .temps  composé:  J'ai  vii ,  j'ai  fait,  je  suis 


venu,  etc. 


INDEFINLHE.^T.adv.  D'une  manière  in- 
définie, ajourner  indefinimetit  une  afjfrtire,  la 
décisiofi  d  nt^c  affaire ^ 


Il  signifie  aussi,  en  Grammaire,  Dans  un 
sens  indéfini.  Un  mot  pris  indéfiniment. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  définir.  Il  y  a  des  termes  si 
simples ,  quils  sont  indéfinissables. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  qu'on  ne 
peut  s'expliquer.  Une  sens.-ition,  {in  trouble 
indéfinissable. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C'est 
un  caractère ,  c'est  un  homme  indéfinissable. 

INDÉLÉBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  effacé.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuj'é.  Encre  indélébile.  Couleur  indélé- 
bile. Tache,  mai  âne.  indélébile.  Le  baptême, 
le  sacrement  d'orale ,  impriment  un  caractère 
indélébile.  . 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  ÎD'une 
action  ou  d'un  mou\euient  sUi;  lequel  on  n'a 
point  délibéré,  point  réllèchi.  Les  pif  mie  rs 
mouvements  de  la  colèr^peuvent  être  excu- 
sables, parce  qu'ils  -sont  indelibérés.  Acte 
involontaire  et  indclibéré. 

INDÉLICAT,  ATE.  adj.  Qui  manç|ue  de 
délicatesse  dans  les  seniiuienls.  C'est  être  bien 
indélicat  que  d'agir  ainsi. 

il  se  dit  aussi  Des  choses.  Ce  procédé  me 
semble  fort  indélicat. 

INDELICATESSE,  s.  f.  Manque  de  déli- 
catesse dans  les  sentiments  ;  ou  Procédé  in- 
délicat. 

INDE91NE.  adj.  des  deux  genres.  (EM 
se  .prononcent  dans  ce  hiot  connue  dans 
Jérusalem.  )  T.  de  Jurjspr.  Indemnisé,  dé- 
dommagé, il  s'emploie  principalement  dans 
c*  s  phrases  :  Hendre  quelqu  unindemne.  Sor- 
tir indemne  d'une  affmre. 

tNDE]»lNISER.  V.  a.  (  On  prononce  hi- 
damniser.)  Dédommager;  payeràquel(|u'un 
le  domniage  qu'il  souffre  ou  qu'ila.souliert. 
//  a  agi  en  vertu  de  votre  pi  oca  ration',  c'est 
À  tfoiis  de  l'indemniser,  lljaut  l'indemniseï  des 
pertes  qu'il  a  souffertes.  Fous  serez  coiitlainné 
à  l'indemniser. 

Il  s'eniploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Fous  pourrez  vous  indemniser  là-elessus. 
Ll  s'est  indefnnisé  du  dommage  qu'il  avait 
souffert.  "    .. 

Indemnisé,  ee.  participe. 

INDEMNITÉ,  s.  f.  (  On  prononce  Indam- 
nité.  )  Dédommagement.  //  a  eu  tant  pour 
son  indemnité.  Il  demande  une  indemnité.  On 
lui  a  adjugé,  accordé  une  indemnité,  des  in- 
demnités. Indemnité  préalable. 

Il  se  dit,  queiqui  fois,  d  Un  acte  par  lequel 
on  promet  d'indemniser. 
<  Il  s'est  dit^  en  Jurisprudence  féodale^ 
Du  droit  que  les  gens  de  mainmorledevaieut 
au  seigneur,  pour  le  dédommager  des  droite 
qui  lui  auraient  été  dus  aux  mutations.  Cette 
communauté,  eii  faisant  telle  acquisition  „ 
paya  le  droit  d'indemnité. 
'  INDÉPENDAiMMENT.  adv.  Sans  dépen- 
dance, d'une  manière  indépendante.  Dieu 
peut  agir  par  lui-même,  indépendamment  des 
causes  .secondes  i 

Il  veut  dire  aussi.  Sans  aucun  égard, 
sans  aucune  relation  à  une  chose.  Indépen- 
damment de  tout  ce  qui  pourra  en  arrii^r. 

Il  signifie  encore.  Outre,  par-dessus., 
Indépendamment  de  ces  avantages,  vou)s  en 
aurez  encore  un  àutiv.  ;^  •     ' 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne indépendante.  //  est,  il  vit-^lfins  Tin- 
dcpc»danc^,  H  aspive  à  l  indépetidance.  L'a^ 
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moitr,    Je  goâi   fie  Vinftépemhnce.    Tenir  »  \  Mg«  en  parlant  de.I^  table  d'un  livre  latin.  {  médecin.  Indication  curafà'f,  Indiaûion  pat- 
renoncer  à  wn   indéftemuimcé.  Une  gruntie    L'indrxd'nn  ln»re.  It  va  plnstenrs  index  dans  Jiath'e. 
mdépendance  d'opinions^  de  cnmcière.^  ce  Ji\'re,   Index  f^tfi;mpht(f ne.  Index  histori'_ 

Il  «e  dit  également  en  parlant  Des  nations,   çue  lijaui  eitercher  dans  l'index,  . 
des  corps   politiques.   Proeiamer  i'imièpen-        Ijhurx,  se  dit  aussi  Du  catalogue  des  li- 
dance  d  une  nation.  La  gmerre  de  i'indepen-    vres  déliendus  à  Rome.  La  congié'^  'ion  de 
dance  des  Étais^Unis  if  Antériqne.  ;  l'index.  Ce  livre  est  à  V index t  est  mis,  a  été 


ten</ue. 

Il  signifie  iiuelquefois.  Le  goût  de  Tindé- 
pendam^e.  Un  esprit  d'indépendance, 

INDéPENDA^IT,  AKTK.  adjSQui  ne  dé- 
pend point  de  telle  personne  ou  de  telle 
chose,  qui  fie  lui  est  point  subordonné.  H 
commande  un  petit  corp.s  d'armre  indépen- 
dant  du  fanerai  en  ^hef.  Son  zèle  fut  ttm' 
jours  indépendant  des  circonstances,  des 
événements. 

Il  se.dit  également  Des  choses  qui  n*ont 
point  de  rapport ,  de  relation  avec  une  au- 
tre. O  point  est4^épendant  de  la  question. 

Il  signifie  ahsol,ument.  Qui  est  libre  de 
toute  dépendance.  Peuple  indépendant.  Na- 
tion indépendante.  Il  a  sa  liherté,  il  est  indé* 
pendant ,  tout  à  fait  imlépendant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  â  ne  dépendre 
de  personne,  qui  ne  se  laisse  pas  dominer 
par  la  volonté  d'aulnii.  Esprit  indépendant. 
Un  vrai  sage  a  l'dme  indépemiante,  le  carac- 
tère indépendfmt. 

Il  se  ait,  substantivement,  d'Une  secte.qui 
-ne  reconnaissait  point  d'autorité  ecclésias- 
tique. La  secte  des  indépendants. 

INDESTKrCTIBILITé.  s. /.J^ualilé  ou 
état  de  ce  qui  est  indestructible. 

1NDF.STRUCT1BLK.  adj.  des  deux  genrrs. 
Qui  ne  peut  être  détruit.  Grrwe  indestructi- 
ble. L'essence  des  choses  est  indestructible. 

INDÉTERMINATIOM;  s.  f.  Irrésohaton. 
//  est  encore  dans  l'indétermination. 

INDÉTKRiaiNlÉ,   ÉË.  acij.  Qui  n>st  pas 
'âéterminé,  fixé.  Un  espace  indéterminv.-Un 
temps  iiîd'éterminé.  Un  nombre  indéterminé. 
^Sens  indéterminé. 

Il  signifie  aussi,  Irrésolu,  indécis.  Il  ne 
sait  s'il  fera  son  voyage,  il  est  encore  if^dé- 
temti né.  Ce  sens  a  vieilli-. 

En  Malhéjn.,  Problèmes  indéterminés, 
Ceux  qui  ont  un  nombre  illiuiilé  de  solu- 
tions. Quantités  intléterminées ,  Celles  que 
l'on  introduit  dans  le  calcul  sans  leur  assi- 
gner* actnellement  une  valeur /lélermi née. 

INDÉTEItMlNÉMENT.  adv.^  D'une  ma- 
nière indéterminée,  vngue;  sans  rien  spéci- 
fier. Il  lui  a  promis  beaucoup  de  choses,  mais 
indéterminèment..  Un  mot  employé,  pris  indé- 
terminément. 

IKDÉVOT,  OTE.  âdj.  Qiii^'a  point  de 
dévotion  ,  qui  ne  respecte  pas  les  pratiques 
religieuses.  Cet  homme  est  indé\'ot.  Femme 
indé\>ote.  *     • 

Il  se  dit  quelquefois  Du  Ion,  des  ma- 
nières, etc.  Parler  d'un  ton  indévot.  Dis- 
cours indf'vot. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  ,^n 
parlant  Des  personnes.  C'est  un  imlévot,  une 
indévote. 

INDEVOTEMENT.  adv.  D'nne  manière 
indévote,  assister  à  la  messe  •i^dr\Httem>nt. 

INDÉVOTION.S.  f.  "Manqne  de  déxotion, 
man({ue  de  respect  poor  les  pratiffites  i*eli- 
,gieu8es.    S^m   indévot  nn   scfindidfse  tout  le 
monde.  Il  se  pique  d'indê\*otion. 

INDBX.  s.  m.  (L'X  se  pronofice    forte- 
tnent.)  Mot. pris  du  lalin,  qui  signifie,   la    moj 
tâMe.  d'un  livre.  U^tt  pKtociMUeineai  4*u-i  s)m 


mis  à  l'index. 

Index  expurgatoire,  Catalogue  des  livres 
dont  la  publM  ation  et  la  vente  sont  défen- 
dues jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et 
eoi^^-igés  :  en  q'uoi  ils  différent  de  ceux  qui 
sont  définitivement  prohibés. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  à  l'index,  L'inter- 
dirç,en  défendre  Tusage.  Il  se  dit  plus  par- 
tieulièreihent  De  la  défense  que  fait  uneau- 
.torité  quelconque  de  publier,  d  exposer  en 
vente  un  livre,  une  gravure,  etc.  Ce  livre 
fut  mis  à  l'index,  t^. police  a  mis  ce  li%>re  à 
I  index.  On  dit  de  même.  Ce  lix'té ,  cette 
grftvure  est  à  l'index  de  la  police,  est  à 
l'inrlex.  ^ 

IifUEX,  se  dit  encore  Du  doigt  le  plus 
pro<'he  du  pouce ,  paive  que  c'est  de  celui-là 
qu'on  se  sert  ordinairement  pour  indiquer, 
pour  montrer  quelque  chose., £"/#//«  le  pouce 
et  l'inqex.  Lfi  muscle  extenseur  de  l'index- 
On  dit  aussi  adjectivement,  />  doigt  index. 

Il  se  dit  également  d'Une  aiguille  portée 
par  un  pivot,  et  dont  l'extrémité  parcotirl 
un  liud)^  divisé. 

INDI<:aTEUR.  s.  et  âdj.  m.  Celui  qui  fait 
conuaiti*e,  qui  dénonce  un  coupable.  On 
reçut  la  dépitsition  de  l' indicateur.  Un. esclave 
peiJT  être  indicateur^  mais  il  ne  doit  pas  servir 
de  témoin.  Ce  sens  a  vieilli. 

iMnicvTÊUH,  en  termes  d'Anatomîe,  si- 
gnifie. L'index.  On  dit  aussi  adjectivement, 
Le  doigt  indicateur. 

INDICATIF,  IVE.  adj.  T.  didacticjue. 
Qui  Jndique.  Ce  symptôme  est  indidfitifd  une 
crise ,  d'une  grande  ré\>olution  d'humeurs.  Le 
méflecin  doit  observer  soigneusement  tous  les 
signes  indicatifs  d'une  maladie. 

INDICATlip'.  s.  m.  T.  de  Gram.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  mode  des  verbes  qui  exprime 
l'état  on  l'action  d'une  manière  positive, 
certaine  et  absolue.  Dans  la  conjugaison, 
l'indicatif  est  ie  premier  mode.  Un  verbe  a 
l'indicatif  y a'wne  est  le  présent  de  l'indicatif 
duverbe  Aimer.  J'aiinerai  est  le  futur  de 
l'indicatif  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment, le  mode  indicfitif.  ■       -      " 

INDICATION,  s.,  f.  Action  par  laquelle 
on  indique.  Il  fut  arrêté  dans  la  foule ,  sur 
I  indication  d'un  tel.  Sur  votre  indication,  je 
me  suis  adressé  à  un  tel  pour  être  mieux  in" 
formé.  t 

Il  se  dit  quelquefois  pourRèn.seignement, 
désignation.  Cela  peut  fou  mi rld' utiles  indi- 
en tiims.  Fous  m'aviez  donné  une  fausse  indi- 
etition.  Iji  table  de  ce  livre  est  pleine  d'indi- 
cations fimtiif  s. 

Il  signifie  encore..  Ce  qui  indique,  ce  qui 
donne  à  eonnaitre  nueiffue  chose,  et  qui 
est  une  espèce  de  signe.  Son  embarras  est 
une  ^indtrntion  de  sa  ftAtte.^  une  indication 
qu'il  se  sent  coupmble.  Dans  ce  sens ,  il  «'em- 
ploie souvent  en  tenues  dé  Médecine.  Y/iw/ 
une  ndication  que  In  bile  est  en  tfious'ement. 
C'en  est  une  indication  infaUftble. 

Il  se  dit  égalemt^t  ,en"  Médecine  ,  'Du 
movt^n,  'du    mode  «de  traitement  qfce   les 


plomes 


de  la    maMie 

0 


INDICE^  s.  m.  Signe  apparent  et  probable 
qu'une  chose  est ,  existe.  Puissant  indice. 
Léger  indice.  Faible  indice.  Des  indices  trom' 
peurs.  Fous  dites  que  cela  est,  quel  indice 
en  avez-vousP  J'en  ai  de  grands  indices. 
Fournir  de^indices.  Les  indices  d'an  crime. 
On  ne  coiidamne  pas  tin  hûmme  sur  de  srm' 
pies  Indicés,  fe  ne  voynis  aucun  indice  que 
ce  lieu  fût  hapité.  Cette  action  tst  Cindice 
d'une  belle  éme. 

JjiDicE,  se  dit  aussi  de  L'index  ou  du 
catalogue  imprimé  des  livres  défendus  à 
Kc^e  par  la  congrégation  chargée  d'exer- 
f^r  la  censure.  La  confirégatton  de  l'indice. 
On  a  mis  tel  lin're  à  l'indice.  Dans  ce  sens ,  iî 
^st  moins  usité  qu'/urfc^:.  '       , 

INDICIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  expiinier.  Joie  indicible.  Douleur 
indicible.  Plaisir  indicible.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  sortes  de  locutions. 

INDICTION,  s.  f.  Convocation  d'une, 
grande  assemblée  à  certain  jour.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  de  La  convocation 
d'un  concile  ou  d'un^synode.  Depuis  l'in- 
dictinn  du  concile  de  'Trente  jusqu'à  l'ou- 
verture. La  bulle  de  Vindiction  du  concile, 

Indictioh,  est  aussi  un  terme  de  Chro- 
nologie^ qui  se  dit  d'Une  période  de  quinze 
années.  Il  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
bulles  du  pape, 'et  dans  certaines  cours  ec- 
■  i-lésiastiques.  L' indiction  est  un  des  trois 
cycles  qui  entrent  dans  la  période  Julienne, 

Indiction  première ,  indiction  secontle,  etc., 
La  première  année,,  la  seconde  année ,  etc., 
de  chaque  indiction. 

INDICULE.  s.  m.  dimftiutif.  Petit  indice; 
Ce  qui  montre,  ce  qui  enseigne,  annonce 
quelque  chose.  Il  est  peu  usité. 

INDIENNE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
d'Une  étotTc  de  coton  peinte  qui  se  tait  aux 
Indes;  et,  par  extension.  Des  étoffes  du 
même  genre  fabriquées  en  Europe.  L'in- 
dienne est  une  étoffs  légère.  Une  belle  indienne. 
Indienne  de  Jouy.  Fubriaue  d'indiennes.  Mar- 
chand d'indiennes.  Robe,  lit  d'indienne,  Xe 
,dessin,  la  couleur  d'une  indienne, 

INPIFFÉREMMENT.  adv.  Avec  indiffé- 
rence, avec  froideur.  Il  fut  reçu  indifférem- 
ment. Elle  l'a  toujours  traité  indifféremment. 
Tout  ce  qu'on  dit  contre  lui,  il  le  reçoit  in- 
différemment-. 

Il  signifie  phis  souvent,  Sans  distinction  , 
sans  faire  de  différence.  //  lit  toutes  sortes 
de  livres  indifféremment  et  sans  choix.  Il 
mange  de  tout  indljféremment, 

INDIFFERENCE,  s.  f.  L'é Ut  d'une  per- 
sonne indiflérenle.  Voilà  une  grande  indif- 
férence. Sous  cet  air  d'indifférence,  il  cache 
beaucoup  d'ambition.  Affecter  de  l'indiffé- 
rence pour  quelque  chose.  Il  ftit  navfé^  de 
l' indifférence  que  ^  lui  montrèrent  alors  ses 
prétendus  amis.  J'ai  de  l'indifférence ,  une 
extrême  indifférence  pour  >cela,  77  est  daru 
une  indifférence  générale  pour  les  choses  du 
monde.  L'indifférence  religieuse ,  -Ou  L'indif- 
férence en  matière  de  religion. 

Liberté  d'indifférence,  ÉUii  d'Une  âme  libre 
de  choisir  entre  deux  partis  ;  parce  qu'auouii 
motif  ne  la  fait  pencher  vei'iTun,plùr6t  que 
•vers  l'antre.  ^ 

IifDiPPÉKHMCR,   se   dit   partii'ulièienieur 
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sensible  à  rAnicmr.   Être,   vivre  dans  /m*l      II  se  dit  alMolumenI  Des  indij^ents  en  gé- 
dfférmce,  Faincre  l'indifférence  d'u4^e  m«/- j  néral.  SicoiH-ir  l'ind  f^fnce, 
trtsse.   Elle  a  pour  lui  la  plus  complète  in^ 
différence.  Une  la  voit  pas  avec  indifférence. 
Le  calme  de  i Indifférence, 

IVDIFFélieifT,  ENTE.  adj.  Qui  ne  pré- 
sente en  soi  aucune  cause  de  déteriàiination, 
aucun  motif  de  préférence.  Le  choix  entre 
ces  deux  choses  est  indifférent.  Il  e$t  indiffé- 
rent de  suivre  cette  'opinion  ou  l'autre.  Il  est 
indifférent  lequel  des  deux  on  prenne.  Il  m* est 
indifférent  a  aller  là  ou  ailleurs.  Tous  l^s  che- 
mins sont  indifférents. 

Actions  irmiffértntes ,  Lès  actions   qui 
d'elles-mêmes,  ne  Jsont  i^  bonnes  ni  mau- 
vaises. 

.  IjrDiFFÉRRiTT,  Signifie  aussi,  Qui  touche 
peu ,  dont  on  ne  se  soucie  point;  et  cesens 
est  plus  on  moins  étendu  selon  la  qualité 
des  choses  dont  on  parle.  Tout  .cela  m'est 
indifférent  y  je  n'y  prends  aucune  parti  II 
m* est  fdrt  indifférent  quel  jugement  ih)us  en 
partiez.  Cêthammê-là  lui  est  fort  indifférent. 
Ses  bonnes  grâces  me  sont  fort  iridfférentes. 
Il  signifie  encore,  Qui  est  de  peu  d'in- 
térêt, qui  n'est  d'aucune  importance,  d'au* 
cune  conséquence.  Nèus  ne  parlions  que  de 
.choses  indifférentes.  Après  quelques  propos 
sur  des  sujets  indifféirnts.  Jprès  une  con- 
versation indifférente. 

1\  se  dit  aussi  Dès  personnes,  et  signifie, 
Qui  n'a  pas  plus  de  penchant  pour  une 
chose  que  pour  une  autre,  pour  un  parti 
qne  pour  un  autre.  Il  n'est  plus  temps  de 
demeurer  indfférent  f  il  faut  prendre  un 
parti. 

En  termes  tleiPhîlosophîeV  La  matière  est 
d^elle-méme  indifférente  au  repos  ou  au  mou- 
vement ^  Elle  n'a  d'elle-même  nr  l'une  ni 
l'autre  de  cc%  qualités,  et  elle  est  également 
susceptible  de  l'Une  ou  de  l'autre. 

IirDippÉHKKT ,  signifie'  également ,  Qui 
n'est  point  touché  de  quelque  chose ,  qui 
lie  prend  point  d'intérêt  à  quelqu'un  ou  à 
qnelqoe  chose.  Il  reste  indifférent  à  tout  ce 
qm  se  passe.  77.  est  indifférent  aux  applau- 
dissements qii'on  luf  prtHligue.  /Recevoir  quel- 
que chose  a  un  air  indiffétent.  Il  est  indiffé- 
rent pour  tout,  sur  tout.  Il  regarde  tout  d'un 
œd  ;  .d  un  esprit  indifférent  y  d'un  air  indtffé' 
rent.  Il  fut  surpris  de'  trouver  indifférents  ces 
(imis  naguère  si  dévoués. 

Il  signifie  absolument,  Qui  n'a  d'attache- 
ment à  rien»,  qui  n'fsl  touché  de  rien.  C'est 
un  hommtf  indifférent,  rien  ne  peut  l'éniou- 
i'oir.  H  est  d'une  humeur  indifférente. 

Il  se  dit,  particulièrement,  D  une  pt»rsonne 
qui  n'est  poi ni  sensible  à  l'amour.  CZ/t^yèmm^ 
indifférente.  jK*oir  le' cœur  indifférent.  Une 
âme  indifférente.' Je  sais  très-indifférent  pour 
cette  femme^à. 

Use  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  H  fait  l'indiffé- 
•  rent.  Les  indifférentà  jugent  au  moins  avec 
impartialité,  y'os  amis  pourront  vou^  npprou- 
^'er,  mms  les  indifférents  ne' penseront  pas 
de  même',  Oii'  dit'  en  plaisantant.  Une  ai- 
mable, pine  betie  indifférente  ;  et  ironique«> 
ment,  Vnéelindifféient. 

IN Df«BKrR.  s.  f.  Grande  pauvreté,  pn>- 


II  s'emploie  quehiuetbis  hgurément ,  au 
sens  moral.  Indigence  idlidées.  Indigtnce 
d'esprit.  ' 

INOlcèXEo  àdj»  des  deux  genres.  Qui 
est  du  pays,  qui  en  est  originaire.  Plantes 
indigènes.  Animaux  indigènes.  Productions 
indigènes.    '  ' 

Use  dit,  particulièrement,   Des  peuples 

établis  de  tout  temps  dans  un  pays,  l}euples 

indigènes..  Dans  ce  sens,  il  est  souvent  eir.- 

loyé  comme  substantif.    Les  indigènes  d& 

Amérique.  • 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  Nécessiteux, 
extrêmement  pauvre.  Assister  ceux  qui  sont 
indigents,.  Il  est  si  indigent,  qu'il  vit  d'au- 
mônes.   •* 

11^  se  prend  aussi  substantivement.  On 
doit  secourir  l'indigent,  les  indigents. 

INDIGESTE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
est  djfticile  à  digérer,  friande  indigeste. 

Il  signifie  aus.Yi,  Qui  n'est  p:)s  digéré.  // 
rend  les  viandes  crues  et  ind  gestes. 

Il  signifie  encore  (igurément,  Qui  est  em- 
brouillé, eonfns,  mal  ordonné,  surtout  en' 
paiiant    Des    ouvrages   d'esprit. .  0?/4'/Y/;,'ff, 
compilation  indigeste,  l^ensées  indigestes.  ' 

INDIGESTION,  s.  T.  Mauvaise  ttigeslion  ; 
coclion  imparfaite  des  aliments  dans  Kesto- 
inac.  Ai*oirune  indigestion.  Il  a  eu  une  indi- 
gestion de  porc  frais,  y oas  mangez  trop,  vous 
aurez  une  indigestion.  Cela  cause,  donne  des 
indigestions.  Cela  priA'ient  d'indigestion.  Il  est 
mort  d'indigestion,  d'uite  indigestion. 

INDIGÈTlUif  adj.  des  deux  genres.  Nom 
<|ue  les  anciens  donnaient  aux  héros  divi- 
nisés, aux  demi-dieux  parlictdiers  d'un 
pays.  Ènée  était  à  Rome  un  dieu  indigète. 
Divinités  indigète  s. 

INPIGNaÎ'ION.  s.  f.  Sentiment  de  co- 
lère et  de  mépris,  qu'excite  un  outrage, 
une  injustice  criante,  une  action  honttMise, 
etc.  Cela  donne  de  l  indignation,  excite  l' in- 
dignation. Frémir  d'indignaton.  Etre  rempli 
d'indignation.  Il  en  eut  une  telle  indignation, 
il  en  conçut  une  si  grande ,  une  si, profonde, 
une  si  vive  indignation,  que...  Il  ne  saumit 
voir  cela  sans  indignation.  Exprimer  son 
indii»  nation.  Il  fit  éclater  une  vertueuse ,  une 
noble  indignation.  Il  n'est  plus  maiire  de  son 
indignation.  Il  regarde  la  prospéiité  des  mé- 
chants avec  indrgnation.  Soulever,  calmer 
l'indignation  publique. 

INDIGNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  digne  ,  qui  ne  mérite  pas.  //  est  indigne 
des  gmces  que  vous  lui  faites.  Il  est  indigne 
de  vivre.  Il  s'est  rendu  indigne  de  vos  bien- 
faits. Puisque  vous  l^fugez  indigne  de  votre 
confiance.  Il  est  indice  de  foi.  Il  est  indigne 
du  rang  qu'.il  occuf)è.  Il  est , indigne  qu'on 
lui  témoigne  le  moindre  intéiét. 

Il  s'appli(|ue  également  Aux  choses.  Un 
cn'me^,  une  faute  indigne  de,paidon.£et  ou- 
vrage est' indigne  de  voti-e  attention. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dt^nce ,  De  ceux  qui,  potir  avoir  man(|(ié 
a  quelque  devoir  essentiel  envers  une  per- 
sonne, de.  son  vivant  ou  après  sa  mort,  sont 
privés  de  sa  succession,  (^eux  que  la  loi  dé- 


l'oTi  se  donne  par  humilité.  Signé  :  Un  tel, 
prêtre  indigne ,  capucin  indigne.  Sen'iteur  in^ 
digne.  l'osai,  moi  indjgne,  retoucher  son, ou* 


vrage. 


vation  du    nécessaire.     Extrême   indigence,  \clare  indignes  de  surcéder,   déclare  indignes. 
(Grande  indigence.  H  est  toml^  dans  l  indi-   On  Vemp\o\e  b\}ss\  comme  substantifs  Les 
^*^^f  duns  ta  pins»  i^reuse  indigence.  Étrs  I  enfant»  de  l'indigne. 
dans  ViHiéégmmfi  Cèi^fkat-d'mdigenee/  I      Lvdigmb,  est  quelquefois  Un  titre  Vîtxc 


lifuiGifR,  signifie  aussi,    Qui  n'est  pas* 
séant ,  -convenable.    Une  telle  conduite  est 
indigne  d'un  homme  d'honneur.  Ces  paroles 
sont*  indignes  de  vous.   Cela  est  indigne  de 
votre  rang. 

.  Il  signifie  eiicore.  Méchant,  odieux,, 
très -condamnable  ;  et  alors  '  il  •  s'emploie 
absolument.  Malheur  à  l  homme  indigne  qui 
oublie  à  ce  point  ses  devoirs  !  /action  indigne. 
C'est  une  chose  indjgne.  C'est  une  conduite 
indif>ne.  Cela  est  indigne.  Tmitement  Indigne. 
Un  indigne  attachement. 

Communion  indigne.  Communion  qui  n'est 
pas*faite  a\ec  les  dispositions  requises; 

Inuigkk,  se  dit,  substHutivement,  d'Une 
personne  vile ,  méprisable.  Ne  me  parlez 
pas  de  cet  hommeda,  c'est  un  iruligne.  Ce 
sens  est  familier. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  in- ^ 
(ligne.  S' ac<f  ait  ter  indignement  de  ses  devoirs. 
S'allier  indignement.   On  fa   traité  indigrte- 
ment.  Communier  indignement. 

INDIGNER.  V.  a.  Exciier  rindignatiou. 
Cette  action  indigna  tout  le  monde  contre 
lui. 

Etre  indigné ,  Éprouver  de  l'indignation. 
Je  suis  indigné  de  sa  conduite.  Je  suis  indi" 
gné  que  vous  ayez  manqué  à  votre  ami.  On 
ne  saurait  en  entemire parler  sans  être  indigné.- 
Il  en  fut  si  indigné,  qu'il  sortit  brusquemenii 

IiroioirRR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Être  ii^digné,  courroucé;  fis  s'in- 
dignèrent de  ce  joug  honteux.  On  lui  a  fait 
des  propositions  dont  sa  i^ertu  s'est  indignée. 
S'inihgner  contre^  qiielqu  'un .  S' indigner  cont te 
une  injustice,  fl  s'indigne  de  voir  que.,. 

IjfoioHÉ,  ÉB.  pai*tictpe. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  Qilalité  odieuse  par 
laquelle  on  est  répnfé  indigne  d'une  grâce  ^ 
d'un  emploi,  d'un  héritage,  etc.  L'indignité 
du  pécheur.  Il  en  fut  exclu  pour  cause  d'in- 
dignité, à  cause  de  son  indignité,  de  l'indi» 
gnité  de  sa  personne.  Intenter  contre,  'J"^^" 
qu'un  une  action  en  indignité.  Indignité  ci" 
vile.   Indignité  politique. 

Il  signifie  anssi.  Méchanceté,  noirceur, 
énormité.  L' in  lignite  de  cette  action,  de  ce 
procédé,  de  cette  amduite  Jsoulci'a  tout  le 
monde  contre  lai. 

Il  signifie  encore,  Action  >  indigne  , 
odieuse.  Quelle  indignité!  Cest  une  indi- 
gnité. Commettre ,  faire  des  indignités. 

Il  se  dit  part iculièi*etnent  pour  Outrage ,' 
a  (front.  Traiter  avec  indignité.  On  lui  a  fait 
mille  indignités.  Souffrir  des  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  Matière  colorante  qui 
seri  à  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire^ 
par  la  fennentntion  ou  auti*ement,  des 
feuilles  et  des  tiges  de  cerLiines  plante»  lé- 
gumineuses' des  régions  équalorialei^  ^. 
bleu  que  donne  l'imlign  est  le  p/u.f  beaitet  le 
plus  solide,  fable t tes  d'indigo.  Teindre  en 
indigo. 

Il  se  dit,  qnplnuefnis.  Des  plantes  mêiiMii 
qtii  fournissent  I  indigo,  et  qu'on  nomme 
plus  ordmairement  Indigotiers^  La  culture 
de  l'indigo. 

Il  se  dit ,  par  ext^Mnaion^  de  Toute  coa« 
letir  semblable  à  celle  de  l'indigo.  L'^indigâ^ 
est  une  des  sepi  couleurs  prtmitix'es» 
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pare,  où  Ton  iaii  Tindi^o. 

INUIGOTlEll.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
lie  plantes  légumineuses  ,^ui  croissent  la 
pinpart  dans  la  zone  équatoriale,  et  dont 
i|tiei(|ues  espèces  t'ouruissent  la  matièFe 
colorante  qu'on  nomme  Indigo.  Iiutigotier 
fmnc.  Indigotier  des  Indes, 

INDIQUER.  V.  a.  Montrer,  désijçner  une 
personne  ou  une  chose.  Indiquez-moi  le 
plus  jeune  de  ces^ttfjis   hommes.    Indiquer 


INDKiOTEIllE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré-  re'gimes  indirects ,  pour  à  nior,  à  toi,  etc.'  Jl  se- prend  qnelrjnefois  pour  Action  in- 
■■  '''^"  '"■*  ''■     '■  "                                   On  dit  dans  \e  inème  sens fCompiémeni  m-  discriit^.  Faire  une  indisc/vtion ,  des  indiscré- 

direct.                       .      ^  ttoni.    C'est   fa   seuie   indiscrétion    qu'if  uii 

En  Jnrispr. ,  Ji'antage  indirect'.  Avantage  faite,  en  sa  vie^ 

que  Ton  fait  à  quelqu'^un  contre  la  loi,   au  INDISPENSABLE,  adj.  des  deux  genres". 

moyen    d'une   |>ei'sonne   interposée' ou  de  Dont  on  ne  |>eul  se'dià|ieiiser.   Une  olAigti- 

quelque    acte    simulé.     Lifjne   indirecte   ou  tion,  un  devoir   indisptnsaUe,    Engagement 


collatérale t    se  dit  par  opposition  à  JJgn 
directe.  % 

Contributions  indirectes ^  Les  impôts  éta- 
blis sur  les  obietsde.commè'rce'el  de  <'on- 


une  chose  du  doigt.  Allez  à    la  pUice  que  je  âoinmatio.ki,  ou  sur  certaines  choses  dont 


"iious  indique.  L'aiguille  de  cette  horloge  in- 
dique trois  heures. 

Il  signifie  aussi,  Faire  connaître,  .ensei- 
gner à  (pjehfu'un  une  chose  ou  line  per- 
sonne qu'il  cherche  ou  qui  lui-  peut  être 
utile.  Indiqnez-inoi  le  lieu  où  je  pourrai  le 
trouver.  Indiquez- moi  sa  demeure.  Pourriez- 
vous  m' indiquer  telle  rue  ?  Je  lui  tu  indiqué 
une  terre  qui  est  à  vendie.  Je  lui  ai  ind/qué 
un  fonds  f  jour  se  faire  payer.  Indiquft-moi 
un  bon  avocat.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là,  qui  l'a  bien  servi  dans  son  affaire  II  m'in- 
diqua ce  passage ,  ce(te  loi.  La  table  de  ce 
livre  n'indique  point  le^  pages,  elle  n'indique 
que  les  chapitres.  Ce  poteau  est  là  pour  in- 
diquer le  chemin.  Cette  carte  vous  indiquera 
la  route.  Le  baromètre  indique  les  vanutions 
du  temp.<.  En  Médecine,  La  force  flu  pouls 
indique  la  saignée ,  Elle  avertit  qu'il  faut 
saijiner  le  malade.      • 

Il  signiGe  mielqucfois  simplement,  Dé- 
terminer, assigner.  Indiquer  les  causes  d'un 
phénomène^  Inditquer  les  dijfcrênces  qui  exis- 
tent entre  deux  choses.  Indiquer  tous  lej^ei^- 
plois  d'un  mot. 

Indiquer  une  assemblée,  une  session,  etc.^- 
Fixer  le  jour,   l'épijqjiie  où  elle   aura    lieu. 

ce 


Indiqueh,   se  dit    également    De  ce   ^u\~  nomme   est  trop  indiscret.'  Cette  femme  est 
fait  cqnnaitre    l'existence  d  une    chose.    La 
fuméeCJndique  le  feu.   Ces   monuments  indi- 
quent une  civilisation  fort  avancée    Ces  symp- 
tômes indiquent  un  dérangement  grave. 

INDIQUER,  sfgnifie  encore,  dans  les  Art§ 
du  dessin  ,  Marquer,  représenter  quelque 
objet,  sans  trop  s'attacher  aux  détails. 
N  indiquer  que  les.  masses  dans  un  tableau. 
Indiipier  par  quelques  traits  de  crayon  une 
pensée,  un  p'ojet  d'ornement,  etc. 

Il  se  dit  ligui'éinent ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  pariant  Des  ouvragVs  d'espritl 
Les  si l dations,  les  caractères ,  etc.,  sont  à 
pci/ie  indiqués  duns  cette  pièce.  . 

IwDiguÉ,  ÉR.  participe.  Au  lieu  indiqué. 
A  l'heure  indiquée. 

INDIRE<:T,  E<:TE.  adj.  Qui  n'est  pas 
direct.   Clvemin  indirect,  l'hôte  indirecte. 

Il  s'emploie  plus  ordinairenierit  au  figuré. 
Critique  indirecte.  Louanges  indirectes.  Avis 
indirect.  Que.tti'on  indirecte.  Moyens  indirects. 
Cet"  homme  ne  va  jamais  que  par  des  r^ies  iu- 
^'rectes.  Cette   nouvelle   m'est   parvenue  par 
une  iHpie  indiiiecte.  I\'e  vous  fiez  pas  imx  pro- 
positions de  cet  homme ,  //  a  des  vues  indi- 
revtes.  ■  r  ,    . 

♦  En  Orâm.,  Régime  indirect.  Celui  sur  le- 
quel ne  tombe  pas  directement  l'aciion  du 
verbe.  Dans,  Je  donne  ce  l^vre  à  Pierre, 
ce  livre  est  le  régime  direct  de  je  adonne,  et 
à  PieiTe  le  régime  indirect.  Il' y  a  oiilînai re- 
ment une  prrpé.sition  devant'  le  régime  indi-  \  aucune  confiance.  Il  y  a  de  l' indiscrétion  dans 
rect.  Lus  pronoms  /jersonnels  me,  le  y  se  f.'  son  fait.  Y  iiaïuitrU  dé  l'indiscrétion  \  vous 
naus    ctc,f  s'emploient fréque/ftntent,  comme  ulemander  si.,,  » 


le  besoin  est  éventuel  :  tels  so<it  les  droits 
d'octroi,  de  douaui's  ,  de  timbre,  d'enregis- 
trement, etc. 

lNDIRË<fl  E3IENT..  adv.  D'une  manière 
indirecte.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce 
qu'il  di.sait  à  un  autre  s'adressait  indirecte- 
ment à  moi.  Je  n'ai  appris  son  arrivée  qu'in- 
directement. Cette  nouvelle  m'est  fmrvenue 
indirectement.  Im  plupart  des  anciennes  cou- 
tumes 'défendaient  aux  maris  d'avantager 
leurs  femmes,  ni  diiectenienl  ni  indirecte- 
ment. Il  ne,  l'assiste  ni  directement  ni  Indirec- 
tement. 

lXDIS<:iPLI9iABI.E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Indocile,  (pii  n'est  pas  capabh^  de  dis- 
cipli*ie.  //  est  iudisciplinable.  C'est  un  enfant 
indisciplinable.  Des  soldats  iAdisciplinables. 
Une  armée  iudisciplinable.  , 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  disci- 
pline. L'indiscipline  des  soldats  fut  la  prin- 
cipale cause  de  la  perte  de  cette  bataille. 

1\PIS<:1PL1NÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
drsciplhiié,  (pii  n^antjue  à  la  discipline.  Sol 


indispensable.  Affaire  indispensable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  très- 
nécessaires,  dont  on  ne  peut  se  passer.  Ces 
ofijets  me  sont  lndis/)en.sables.  il  faut  que 
vous  veniez,  cela  est  indispensable.  Ce  mot 
est  ihdij^n sable  pour  rendre  en  français  telle 
''idée.  Cet^  corrections-là   sont  indispensables. 

INDISPENSABLE>IENT.  adv.  Nécessai- 
*rement,  par  un  devoir  indispensable.   Il  y 
es4  iufhspensablement  engagé. 

INDISP|hMBLE.  adj.  dés' deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  Des  biens  dont  les 
lois  nepeiinettent  pas  de  disposer  à  titre 
gratuit,   /^or/ion  indiiponifile.    /^  ■ 

INDISPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qin^a  une  légère 
inconnnodilé,  quia  quelque  alléiation  dans 
sa  sanié.  £//i  tel  est  indisposé.  Ils  sont  t/ms 
indisposés  dans  cette  maison.  Il  y  a  huit  jourls 
que  je  me  sens  indisposé. 

INDISPOSER.  V.  a.  Aiiiéfier,  fâcher, mettre 
dans  une  disposition  peu  lavorable.  Cette 
démarche  nous  a  tous  indi.y)osé.s  contre  lui. 
Ce  rapport  i indisposera  contre  vous. 

Ijnuisfosé,  ér.  participe.. 

INDISPOSITION,  s.  f.  Incommodité  lé- 
gère, légère  altération  dans  la  sanlé.  Je  n'ai  • 
point  su  votir  indisp<fsttion.  Il- est  remis  de. 
son  indisposition.  .^ 


Ecoliers  indisciplinés. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Qui  manque  de 
discrétion ,  de  retenue,,  de    prudence.    Cet 


dqts    i-adisçiplinés.      Troupes    indisciplinéeçt^'      Il  se  dit  aussi  d'Une  disposition  peu  fa- 


fort  indiscrète.  Il  faut  étid  bien  indiscret  pour 
faire  une  pareille  question. 

il  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  la 
retenue  que  les' égards,  les  bi«nséahces,  la 
prudence,  etc.,  pous  imposent.  lues  pa- 
roles indiscrètes.  Action  indiscrète.  Zèle  rn- 
discret.  Demande  indiscrète.  Prière  indiscrète. 
Curiosité  indiscrète.  Hapports^tmfisrrefs.  I^s 
meilleurs  remèdes  deviennent  nuisibles,  quand 
on  en  fait  un  usage  indiscret. 

INDISCRET,  signifie  aussi,  Qui  ne  sait 
point  garder  le  secret.  Un  amant  indiscret, 
Lfrplupart.  des  enfants  .sont  indiscrets.  C  est 
l'homme  du  monde  le  plus  iufùscret ,  on  ne 
peut,  rien  lui  confier  qu'il  iifi  le  redise. 

Il  se  dit  égalemeni  Des- choses  par  les- 
quelles, on  ré\èle  ce  qu'on  de\rait  taire, 
ca<!her.  Mot  indiscret.  f)es  regards,  des.  ges- 
tes indiscrets.  Une  langue  indiscrète. 

Il  se  prend  (pielquefois  sul/stantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  Ecarter,  fuir  les 
indiscrets.  C'est  un  indiscret,  une  indiscrète 
à  qui  l'on  ne  j>eut  se  fier. 

IN  DISCRÈTE!»!  EN  T.  adv,  D'un'e  manière 
indiscrète,  imprudennnent ,  étourdiuicnt. 
//  p<trle  indiscrètement.  Il  en  a  usé  bien  in- 
discrètement. * 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  disrré 


vorable,  «I'uti  éloigncment  pour  quelqu'un, 
pour  q'uehjue  chose.  Tout  le  monde  est  dans 
une  grande  indisposition  onntre  lui.  Ce  si*ns 
est  peu  usité.  " 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f^T.  didattique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indissoluble.  Il  se  tlit 
surtout  en  Chinih^.  L'Jfidissolubilité  de  i'or 
dans  l'aride  nitrique.     ( 

Il  se  dit  ausiii  ngurémèmt,  L'indissolnbilité 
d'un^  lien,  d'un  contrat,^d'un  engagement. 
L 'indi. ^solubilité  dfl^  mariage,  ^ 

INDISSOLUBLE,  adj*.  des  dei|X  genres. 
Qui  rie  peut  être  dissous.  L'argent  est  indur 
soluble  dans  l'eau  régale. 
•  Il  se  dit  aussi  ligurément.  Le  mariage  est 
indissoluble  parmi  les  cathiJiques,  JUtts  liens  de 
iainitié  doivent  être  tnd/.ssoluldes.  Union  in- 
dissoluble. Attachement  inftissoluLle. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indi>solublç.  Us  sont  unis  indissola^ 
blême  lit.  ^ 

INDISTINCT,  INCTE,  adj.  Qui  n'est*  pas 
bien  distinct.  Le  crépuscule  ne  f)ermettaU  de 
voiries  objets^  fpie  d'urte  manière  fort  indis- 
tincte. Il  se  dit.  plus  ordinairement  en  par- 
lant Des  sons  et  «les  idét^.  On  nentenibiit 
que- des  ih)ix  confuses  et  indistinctes»  Je  n'eii 
ai  qu'une  idée  confuse  et  inelistincte.  JSotionS 
indist>incte.s.  ^ 

I.XDISTiNCrEMENT.    adv.    D'une    ma- 
nière indistiiu-te.  On  ne  fient  voir  ces  oitjets  . 
que  fart   indistinctement.   Il  proimnce  si   in- 
distinctement,  qu'on  a  de  la  /feine  à  l'enten- 
dre. C^tte  idée  ne  s'offi-e  à  mon  esprit  qu  n- 


tioii.  lia  beaucoup  d' indiscrétion.  Son  indi.t- 

fjétion  le  pilera.  L'indi.s'ci'-étion  est^un  gr/ind] 

défaut.  Son   indiscrétion  fait  qu'il  ne  mérite    di.stincfement. 

"  "  '    "      '        '  '  Lt»  signifie  aus-ii.  Sans  distinction,    sans 

mettre  de   dilTén-nce  entre   une  personne 
I  el  une  autre,  entre  une  chose  cl  une  autre. 
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0/1  fmïttuqua  indistinctement  les  Français  ^ 
et  les  étrangers.  On  tes  chassa,  on  les  punit 
tons  indistinctement.  Il  calomnie  indistincte- 
ment  ses  amis  et  ses  ennemis,   i 

lNl>IVlDtJ.  s.  m.  T.  didactique.  Il  se  dit 

de  Chaque  être  organisé,  soil  animal,  soit 

yé|;êtaL,  par  rapi^rt  à  Tespèce  à  laquelle  il 

apparlieut.  Le  genre,  l'espèce  et   l'individu, 

.Chaque  individu. 

Il  s«  dit  ^rliculièreraent  Des  personnes. 
Tous  les  individus  qui  composent  une  nation. 
Suivant  la  loi,  tout  individu  qui  sepeimet 
de...  Ce  sens  n'est, guère  employé  quVo  ter- 
me» (le  Législation  ,  d*AdmiuislratioD  ei'de 
k  Statistique.  . 

il  se  dit  quelquefois  d'Un  homme  que 
Ton  ne  connaît  pas ,  qu'on  ne  veut  pas 
'uopmer,  dont  on  parle  en  plaisaittant  tMi 
avec  mépris.  Un  individu  S'est  présenté  chez 
moi  ce  matin.  Quel  est  cet  individu?  C est 
mi  individu  qui  m'a  déjà  trompé.  Ce  s^ns  est 
familier. 

Fam.  et  par  plaisanterie  ,  /Ivoir  soin  de 
son  individu t  consen'er,  soigner  son  individu, 
Axoir.  grand  soin  de  sa  personne,  de  sa 
santé,,  etc. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  T.  de  Philoso- 
phie.. Considérer,  présenter  une  chose  quel- 
conque .  isolément ,  individuellement;  ou 
Faire  qu'elle  ait  |in  caractère  pi  opre  cl  qui 
la  distingue  de  toutes  les  autres  choses  de 
.  son  espèce. 

IwDivii^ALisÉ,  ÉE.  participe, 

IKDIVIDUALlTÉ.s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Ce  qui  constitue  l'individu  ;  ce  qui  fait  qu'il 
est  tel  élre,  et  qu'il  a>  une  existence  dis- 
tincte de  celle  des  autres  êtres.  Tout , être 
pensant  connaît  son  individualité. 

IXOiVlDrEL,  ELLE,  adj,  (  U  EL  font 
de». x^  syllabes. dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant. )  T.  didactique.  Qui  est  de  Tindividu , 
qui  appartient  à  l'individu.  Qualité  indivi- 
(LieUe   Différence  indiKndue.Ue.  Ik 

Il  signifie  aussi,  Qui  concerne^haque 
personne,  on-une  seule  personne.  Tniifé  des 
garanties  individuelles.  Les  pétitions  adres- 
sées aux  chambres  doivent  être  individuelles, 
tt  non  collectives.  '        .   '. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  T.didacti- 
qne.' D'une  manière  individuelle,  isolément. 
Pierre  est  individuellement  différent  de  Paul, 
et  ne  l'est  pas  spécifiquement.  Considérer  un 
objet  individuellement.  «. 

Il  signifie  aussi,  Chacuh  en  particulier, 
«chacun  pour  ce  qui  le  concerne.  Les  mem- 
liirs  de  i assemblée  prêtèrent  individuellement 
le  serment  pifsc lit  par  la  loi. 

INDIVIS,  ISË.  adj.  T.  dje  Pratique.  Qui 

n  est   poii^t  divisé.  Ses  biens  sont  demeurés 

communs  et  indivis.  La  succession  resta  in- 
divise. 

Propriétaires  indivis,  CeuiL  qui  possèdent 
une  chose  par  indivis. 

PiH  iN-nivis.  loc.  adv.  Sans  être  divisé.  Ils 
possèdent  tous  deux  cette  maison  ,^  cette  pro- 
priété p/tr  indivis.  v 

INDIVISÉMENT,  adv.  T.  de  Pratique. 
.  Parindixi».  Posséder  indivisément.  ^ 

INDIVlilBIlJTÉ.  s.  f.  Quarrté  de  ce  qui 
»»e  pr uè  iHre  divisé.  L'indivisibilité  d'un 
atome.  L'i'ldivisibilitédu  point  mathématique- 
Ltndixisibilité  de  ThypotMque. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
"i'  peut  èliedlxis:-.  Un  point  indivisible,  L'a- 


lame  tst  Indivisible.  L' hypothèque  est,  île  sa 
nature,  indiv.sible.  La  question  est  indivi- 
sible. 

INDIVISIBLEMENT.  advt-  D'une  ma- 
nière indivisible.  Ils  sont  indivisiàlement 
unis.  ^         .  , 

INDIVISION,  s!  f.  T.  de  Pratique.  Etal 
d'une  chose  possédée  par  indivis,  ondes 


IND  i^ 

sauvage.  On  V  attacha  à  la  queue  d'un  chexal 
indompté.  {Ju  taureau  indompté. 

\\  signifie  aussi  figurémenr,  Qui  ne  peut 
être  çontehii,  réprimé,  ('est  un  coiintge  in- 
dompté. Un  orgueil  indompté. 

IN-DÇMJÏE.  a<lj,  et  s.  m,  T.  d'Imprime- 
rie et  de  Librairie.  If  si'  dit  Du  lokmul  ou 
la  feuilie'est  piiéeeii  douze'.fvuillels;  et  Dt^ 


personnes  qui  possèdent  une  chose  |)ar  in- |  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  foiinat.   Le 
divis.  Nul  ne  peut  être  contraint  à  demeurer  /ormat. in-douze,  i'm-douze.  Un  volume  in- 


peut 
dani^r indivision.  Faire  cesser  l'indivision 

IN-DIX-Ht'IT.  a^lj.  et  s.  m.'T.  d'impri- 
merie-et  de  Librairie,  il  ^  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  pliée  en  di\-huil  feuillets; 
et  Des  livres^  des  volumes  qui  ont  ce  U^r- 
\nai.  Le  format  in-dix-huit,  l'in-dix-huit.  Un 
voliilne  in-dix-huit.  Un  in-dix-huit. 

I N  DOCILE,  adj .  des  deu  x  genres.  Qui  n'est 
pas  docile, .qui  est  Irès-diflicile  à  instruire, 
a  gouverner.  Un  caractère,  un  esprit  indo- 
cile. Un  enfant  indocile.  Un  homme  indodle. 
Un  cheval  indocile.  Un  peuple  sauviti^e  et  in- 
docile. Indocile  au  joug,  à  la  règle,  aux  leçons 
de  ses  maîtres. 

INDOCILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  \n{\oc\\c.  L'indocdité  d'un  enfant.  Cet  éco- 
lier est  d'une  indocilité  désesj)é vante.  L'indo- 
cilité de  son  esprit.   L'indocilité  il' un  peuple 
*  sauvage.  L'indocilité  d'un  cheval.  % 

INDOLENCE,  s'  f.  Nonchalance.  Cet  en- 
fant est  d'une  indolence  qui  désespère.  Molle 
indolence.  Lâche  indolence. 

Il  signiHe  aussi ,  Le  caractère,  l'état  d'une 
personne  peu  sensible  a  la  plupart  des  cho- 
ses qui  Juchent  ordinairement  les  autres 
homii^s.  L'indolence  est^n  giand  ftbsfavle 
à  la  fortune.  Cet  hf)mme  rit  dans  une  gmnde 
indolence,  est  d'une  indolence  extrême,  il  est 
tombé  dans  .  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
affaires.    ^     "  -  -         .    :. 

Il  se  prend  q-uelquefois  pourlnsposibilité, 
impassibilité,  état  d'une  àme  qui^s'e^t  mise 
au-dessus  (les  passions.  L'indolencèdes  stoï- 
ciens est  difficile  à  concevoir.  Cq  sens  a  vieilli. 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalant.  Cet 
enfant  est  si  indolent,  qu'il  n'a/ jamais  f^it 
son  devoir  à  ternps.  C'est  u/à  ouvrier  tudo- 
lent. 

Il  signifie;  aiifsi,  Indifférent,  sur  qui  rien 
ne' fait  impression.  6* V^/fi/i  hontme^indolent 
qui  ne  s'émeut  de  rien.  Avoir  l'air  indolent. 
C'est  l'homme  du  monde  le  pi {i s  indolent,  de 
l'humeur  la  /Ans  indolente.  Avoif-  l'àme  indo- 
lente, le  naturel  intlMent, 

Il  est  quelguel'ois  substantif,  dans  les 
deux  sens.  6*fj/  un  graiid  indolent ,  qui  ne 
se , met  e/i  peine  de  rien. 

InDoi.B^t,  signifie^ ,^  en.  termes  de  Méde- 
cine, Qui  ne  cause  point  de  douleur.  Gon- 
flement  i^.lent.    Tumeur  indolente.    , 

IN  DOMPTA  RI.K.  :*dj.  d- s  deux  penres. 
(Dans  ce  mot  et  dans  le  suivanl7on  ne  fait  (kis 
sentir  le  P,  et  OM  se  prononce  comme  ON.) 
Qu'on  ne  |m.'M(,  uoii«^>''.<ei  ,  i|u  on  ne  peut 
soinm-ttie  a  Tobéissance.  Animal  indomp- 
table. Canictèê-e  indomptable.  Un  peuple  in- 
domptable. 

Il    signifie  aussi    figiirément,-  Qu'on   ne 


des  deux  genres 


Dont  on  ne  peut  do'iter,    certain ^^j 
Ia:  succès  de.  celte  affaire  est  indubimm^ 


douze.   Un  in-<lonze.  - 

INDU  ,  UE.  adj.  Qui  est  coutiif  ce  qu'on 
doit,  contre  la  raison,  contre  la,  règle,  con- 
tre r usage.  A  heure  indue.  A  une  heutx  in- 
due. Indue  vexation.  H  n'e^t  guère  uailé 
que  dans  ces  phrasi'S. 
INDUBITABLE,     adj. 

.6U»e. 

V.  Si. 

cause  est  indubitable.  S  m  droit  e^  indubitu- 
ble.-  Son  affaire  est  inditbffable.  .  Priiic  p^s 
indubitables.  Les  •nouvelles  que  je  vous  dis 
sont  indubitables.  Jl  est  indubitable  qu'il f^ ut 
mourir. 

I\ DUBITATIVEMENT,  adv.  Sans  doute, 
cerlainemeni,  assurément.  1/  anivera  in^lu- 
bitableinent  teCjouf.  S'il  continue  comme  il  a 
commencé,  il  se  ruinera  mduhifableinent. 

INDUCTION,  s.  t.  Instigation,  impul- 
sicm,.  su;;gestiun.  fl  s'est  laissé  aller  à  cela 
par  l'induction  'd'uri  tel.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  ma- 
nière de  raisonner  q.iii  consiste  a  inférer 
une  <hose  d'nne'aune,  à  re<  oniiailre,  à 
établir  qu'une  chose  doit  ou, peut  étie,  puis- 
qu'une ou  phisieurs  autres  î>ont  ou  pour- 
raient être.  Raisonner  p<pr-TmHjttion.  Etablir, 
prouver,  démontrer  une  chose  fKir  tndiœiion. 

Il  se  dit  éj^alement  d'L'ne  conséquence 
que  l'on  tire  par  induction.  Tirer  une  in- 
duction,d  une  proposition,  kotre  induction 
est  fausse.  Cett^  expérience  corner  me  lès  in- 
ductions que  l'on  avait  tirées  <le  tel  pliénn' 
mène.  On  ne  doit  laoint  se  hâter  de  jtii^er  sur 
\de  simples  inductions.       >. 

INDUIRE.  V.  a.  Porter,  pou^^ser  à  faire 
quelque  chose.  Il  se  prend  ordinaireuient 
en  mauvaise  part.  Induire  à  mal f^ire.  Qui 
est-ce  qui  vous  a  infini/  à  [cela  .^ 

Induire  à  erreur,  Etre  la  cause  volop taire 
ou  involontaire  de  l'erreur  où  tombe,  une 
personne.  Il  fut  induit  à  erreur  ptir  une 
fausse  Citation.  On  dit  également.  Induire 
Hi  erreur,  mais  toujours' dans  le  sens  de 
Tromper  à  dessein.  //  iHiulait  m' induire  en 
erreur. 

Dans  l'Oraison  dominicale,  A"«  nous  in- 
duisez point  en  tentation.  Ne  pnnellr/  pas 
que  nous  soyons  tentés  au-dessus  de  nos 
forces. 

Induibr,  signifie  aussi ,'.  Inférer, «tirer 
une  conséquence.  Qu'induisez- vous  de  la  .^ 
Li  conséquence  que  /en  induis.  J'en  veux 
induire  que...  \ 

Iaduit,  iTB.  parlicipe. 
INDULGENCE,  s.    f.    Qualité  opposée    à 
a   severite  ;    facilite 


a  e\<-user  ei  a  par- 
peut  maîtriser,  réprimer.  Un  courage  tn-  dimner  les  fautes,  les  iïéiHuU.  Grande  in- 
domptable. Un  or::iied  indomptable.  .    !  diligence'.    User   dindut^cence.    Avoir   bcurn 

INDOMPTE,    ÉE, 
dompté; 
C/tex'id 

Il  se  dit  aussi  pour  Furieux .  fougueux,    indulgence  fut  cause..,  Héclamer  î indulgence 


uie.unor^uettinaomptaùie.  >  du/gence.    User   d  indulgence.    /4voir   be.ion 

DMPIE,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  d'indulgence.  Avoir  droit  à  l'indulgence, 
éi^l»  Qui  n'a  pu  encOi;e  être  dompté.  Ax'oir  ele  l  indulgence  pimr  une  jjersnnne. 
jf^ompté.  ,^  -      Trop  d'indulgence.  Excès  d  indulgence.   Stin 

dit  aussi  nour  Furieux,  foufiipiix.    imluls^nc^  fat  Ê-^àui»      R^l^Èt^^f  i  in^,*l,f*nf^ 
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fie  ses  auflifems,  iSmitr  ^ntiqu'un  mte  (/i- 
dulf^nce.  Ce  €ntkf4i€  est  a  une  extrême  in" 
dulfft Ace  pour  tes  fautes  lé§féi^^. 

Il  signifie  auui ,  cbee  le^  Catholiques , 
La  rfniission  de»  peines  «pie  les  péi-hé^iié- 
ritent,  accordée  par.  l'Église  sous  de  cer- 
taines conditions.  Dans,  ce  sens,  on  rem- 
ploie souvent  au^^^pluriel.  lêiditlffence  de\ 
qnarftnte  JMtrs,  devin/{t  ans,  etc.  Induiffence 
pléniére,  Dimner,  aecot'iler  des  indul^nres. 
Gagner,  mériter  des  Jndulfiences.  Il  y  a  des 
'  induifff/tCM  dans  cette  église.  Il  y  a  indul- 
gence plénièré à  telle é'giise»  Indtdgenreà  qui» 
conque  se  confisserfi  etcrtnmiujtif.*Yt,>te, 

Fig.  et  fam.,  Gagnfr,  nteriter  les  inda^ 
genceSf  les  indulgences  pléntères,  se  dit,  en 
plaisantant,  D'ufie  personne-  qoi  fait  une 
chos^Mnible,  diHirile,  désagréable,  y  dus 
avez  ^^ieé  les  indulgences  par  votre  enipres- 
sèment. 

INDULGENT  ,F.NTE*  adj.  Qui  a  de  l'in- 


INE  ■■       .^  fv. 

trie.  Il  fait  .subsister  »ti  famille  par  ion  tnf 
rail,  /jffrson  industrie.  Une  eoupame  industrie. 
Une  dtihge/ruse  industrie. 

Il  se  dit  (|ii(*l<|iief<iis  d'Une*  profession 
iné(Hnif|ue  on  men-anttle,  d'un/art  «  d'un 
niétitr  que  Ton  exerce  pour  vivjre.  Exercer 
quelque  industrie,  ilette  petite  industrie  lui 
donne  de  qutti  subsister,  Cèstiumt  industrie 
comme,  une  nuire:        '.'■■'  '•  ' 

f^'l\*re  d'industrie é  Trouver  moyen  desub^ 
sister  par  s<in  adresse  el  par  «on  sa^oir-raire. 
il  ne  se  dit  qu'en -nianvaisé  part. 

Fig.  el  fam.,  Chevalier  d'industrie,  se  dit 
d*Un.  homme  qui  vil  d'adresse,  d*é?xf>é- 
dienls.  On  le  pivnti  tonjonrs/en  mauvaise 
part.  Autrefois  on  disait  aiijtsi  ,  Chei'olierde 
l'industrie,  •  .     • 

lHoyD^AiVt  i  se  dit  aùssf  Des  arïs  méca- 
niques et  des.manufacinres  en  générai, 
ordinairement  par  opposition  à  l'agricul- 
ture.    V industrie  est  pour    les   États   une 


dulgence,  qui  pardonne  aisément  le»  Tantes,  jof/rcf  abondante  dé  richesses.  Encoiirngrr, 

Jesdélauts.  Un  maître  indulgent.  Un  prince  in^  protéger,  favoriser  le  comnMtrçeTtl'lhdn.strie. 

dulgent.  Un  père  indulgent.  ïl  est  trop  indnl'  l^s  progrès  de  l'industrie.    Toutes,  le's  ùrnn^ 

^enl pour  se»  enfanta ,  à  ses  enfants,  f^oiis  lui  ches,  tou.f /es  genres  d  industrie,  l^s  procédés 

êtes  trùp  indulgent.  Être  indulgent^  soi-^n^eme,  de  i  industrie:  lyif^  l'industrie;  les  protiuits 


Et, 


fre  indulgent  pour  les  fautes  de^es  amis.  Je  de  f  industrie.  L'inda.Htrie  françaiie. 

vous,  prierais   de  rexwr  cet  ouvrage,    mftis  INDUSTIIIEL,  ELI.E'.    àdj!  Qiii^p 

vous  êtes  trop  indulgent.  Un  critique  indul-  tient  à  l'industrie.   l.es  arts- industiwk^ 

^wr.  On  dit  dé  même  :  Hefiffion  indulgente,  professions  indu  s/ rielf es.                     Ht 

Morale  indulgente.  Critiqjue  indulgente.  Il  signifie  anjwi ,~  0"i  provient  dé^^ 

INDtLT.  s.  m:    (On  fart   sentir  le  T.  ) 


ppar- 

_L.  Lés 
professions  industrietles. 

il  signifie  aussi  ;  Qui  provient  dé^^dus- 
trie".  Les  produits  industriels ,  les  richesses 


Privilège   accordé,  par  letijres  du 'pape,  k^indus^friel/es  fl'un  État. 
quelque  coi*ps^  ou"^  quelque  personne,  de  I      Ihdustrifl,  se  dit  qnelqnetbis>,  snbMan^ 
pouvoir  nommer   à  de  certains  bénéfices  ,  Uivenrient,  d'Une pei';sonne  qui  se  livre  à  l'in^ 
ou  de  pouvoir  les  tenir  contre  la  disposi- 
tion du  droit  commun.  Le  t'ai  avait  un  in* 
dult  poiir   nommer   aux   béiàéfices   en  pays 
d'obédience.  Ampliation  d'induit.  Induit  am- 
pliqtif.        -  ':''  '-. 

il  se  disait  communément,  autrefois, 
Du  droit  particulier  qu'avaient  le  chance- 
lipr  de  France  et  les  ofïiciers  du  parlement 
le  Paris,  de  réquérir  sur  un  évêché  ou  sur 
me  abbaye,  le  premier  bénéfice  vrfcâ^il,, 
sbit  pour  eux-mêmes ,  soit  pour  un  autre ^ 
après  y  avoir  été  autorisés  pa,r  lettres  du 
pr^pce.  Chaque^  officier  ne^pouvait  exei^rf' 
te  droit  d  induit  qu'une  fois  en  sa  vie.  lettre 
sorv  induit  sur  une  abbaye.  Placer sahindi^É/ 
Son  induit  est  çeiit pli.  ^       ,    \ 

Ikdult,  signifie  aussi.  Le  droit   que  le 

roi  d'Espagne -Icye  sur  l'argent   et   sur   les 

itïarchandises«  qui     arrivent     d'Amérique. 

L'indtdt  avait  été  plus  for't  cette  annéerlà  que 

'  Vannée  précédente.  .  . 

INDn/rAIRE.  s.  m.    Gelnî  qui   a  droit 
'^à  un- bénéfice  en  vertu  d'un   iîidult.    L'un 
' est  V itululiairè ,  l'autre  le  lésignataire.  L'in^ 
^  'dultaire  est  préféré  nu  gradue.  . 

INOÛMENT.  adv.  T.  de  Pratique.  D'une 
•  manière  indue.   //  a  été  mal  et  indûment 
,  prytcédé,  contre  lui.  \0n  a  itidument  procé- 
dé. Il  a  recUr  H  "^  payé  cette  somriie  indâr 
tneirt.        /  .  A^ 

INDUSTRIE,  s.  f.  Dextérité,  adresse  à 
faire  quelque  chose.  (^f/«  est  fait  avec  beau- 
coup d'industrie.  Mei'uej lieuse,  admirable  m- 
dustrie.  Avoir  de  t'irrdustne.  Employer  son 
indi4Strie.  Mettre,  appliquer  son  industrie  «... 
//  y  a  de  ('industrie  à  faire...  Il  a  eu  l'indn.t' 
trie  défaire...  Il  n'a  pas  assez  d'rndus/rie  pour  > 
en  venir  à  bout.  C'est  tm  homme  d'industrie, 
de  beaucoup  d'inctastiHcy^Mne  grande  indas* 


dustrie.  Un  industriel.  Concilier  f  intérêt  des 
industriels  avec  celui  des  agricf4iieurs, 

ISDlTSTRIK^JSKll^E^'T:■^dv.  Ayec  indus- 
trie, avec  art.  Cela  est  fai/industrieusement. 
Il  travaille  industrieusernent.  Cj'ta  est  irrdus- 
trieusemènt  tryvadtt^industrieusernent  exé- 
cuté. I  >  \ 

INDtJSTIlIKirx,  EUSE.  adj:  Qui  a  de 
l'industrie,  de  l'adresse.  Uri  /tomme  très- 
industrieux:  Un  '  ouvrier  indrtstrieux.  Une 
^uxTrère  irrdttstrieûse.  C'est  un  hhmme  qui  a 
l'esprit  fort  industrieux ,  les  mains  for't  indus- 
trieuses.' Cet  ouvrage  est  fait,  d'une  manier-e 
/rès-{ndusrrieuse.  . 

INpU-re.  S;  ni.  pi.  Terme  qui  s'emploie 
datis  •  p'Viisieurs'éf^lises,  et  par  lequel  ou 
daigne  Le^  ecelésiasiiques  qui  assist^^nt  ^ux 
iwsses  hautes ,' revéfeus  d'aubes  et  de  tuni- 
ques, pc^r  servir  le  diacre  et  le  sous-dia- 
cre. '.   ..  r      .' 


^  .  INE  '     ,     -^  . 

'    .       n 

'       ■'  I  ■  '  • 

«  .■■»'", 

'  '.  ■  • 

INÉBRAITLAELE.  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  né  petit  être  éhr?ni\é.  Urre  mas.se  iné- 
brtmledde':  Ce  roc 'e»t  inelprarriablr  "à  l' impé- 
tuosité- des  vents:'  fl  demerrre  inéùrrr niable 
contré  la  violence  des  tvtîrrres.  Leurs  batail' 
Ions  semblaient  irrébra niables: 

Il  signifie  figurément ,  Constant,  ferme, 
qui  ne  se  làiss»"  point  abattre.  (ïn  efrur;  un 
cour'age  inéhranlahle.  Inébrardable  artjh^onps 
de  radver'Mté.  Hester  inébranlable  an  milieu 
des  plus  grnndesyirrftfrtunes.  Une^inébranki' 
ble  fermeté. 

il    signifie    aussi,  Qn'ofi    ne  peut   felrc 


kêntmé  InéhtatdaMB'  dmts-  les  résolutions-  qu'il 
a  une  fois  prises, 

il  se  dit  égateineiir  I>*8  cfaosea  moratéi: 
Sa  ré.volutioH  eêt  itMratdttbk,  Séfs^ff^t  iné' 
èrrtnlable.  '         " 

'  INiBMANLABLBMKirr.  adV.  PeVm«- 
mentv  d'urn;  manière  inélNtinhibiii  Its'inn- 
ploie  surtitut  auv  figuré.  C'est  itn  homtme 
inébranlablement attaché  à  son  de\*oir.  Quand 
il  s'eHtéte4inefbis  d^é ne  opinion,  il^dc 
mettre  inéàrardftidrment  attnchéj 
'  IXÉDIT,  ri-Ei  adjl  Qiri  h'a  t><nnt  étéjm- 
primé ,  publié.  Poëtne  inédit,  lîiitoire  iné' 
dite.  tJËttxnrs^  inédites.  Cet  ouvrage  est  dt^  ' 
meure  inédit,  est  encore  inédit,  ' 

INEFPABILITé.  s.  f.'ImpossibiliVé d'ex- 
primer quelque  chose  par  àefs  paroles.  Il 
n'éjrt  ujitté  ((ue  dans  ce»  phrases  :  L*ihfffà' 
bdtté  tktnfystèr'es,  L'ineffnbilité  des  gran» 
deur-s  de  Dieu, 

ineffable:  adjl  dèff  dett\%  genres.  Qui 
-ne  peut  être  exprimé  par  des  paroles.  Vite   ' 
joie ,  un  phfisin  ineffàhte.  Une . itteffUbtë  dou- 
ceur* ITfhteffiibhs  tHÀtiptés, 

il*  se  iKt^,  particulièrement,  en  pavlaot  Dfe 
Dieu  et  des  mystères  de  la  religion,  ht  gran- 
deur ineffable  de'  Dieu.  Lé  nom  ineffribtt'  de 
Oieu.   Lé  mystrr-e  ineffable  de  VTrlçarnation, 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  d^ux.  genres. 
Qui  ne  petit .^re  effacé.  V^s  traits  iàefja- 
çabh^s.  Une  empreinte  ineffaçable. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Un 
souvenir  ineffaçable. Dés  impressions  ineffa-  ' 
vabtes.   Le  •  caractère  dn  baptême ,  de' L'ordre 
est  itteffftçahle.  It  a  fait  à  son  honneur ,  à  sa 
repu trttion  une  tache  ineffaçable. 

INEFFICACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  point  d'efficacité,  qui  ne  produit  point 
son  effet.  DieU  nous  abnne  sotivent  ,pour 
nous  saui'cr,  des  secours  que  nous  rendons 
inefficaces.  Tous  les  remèdes  qu'on  a  faits  à 
ce  malade  ont  été  inefficaces. 

INEFFICACITÉ,  s.  f.  Manque  d'éïïîcaGi lé. 
L*^irtefficacité  d'un  moyen.  I^' inefficacité  d'un 
sccour's.  ^inefficacité  d'un  remède. 

INÉO'AL,  ALE.  adj.  Qui  n'ëst  point 
égal;  qui  n'est  pas  de  même  étendue,  de  : 
même  durée,  de  même  valeur,  de  même 
intensité,  etc.  Deux  choses  de' gr'andetrr  iné- 
gale.. Les  [lieds  de  cette  table  sont  inégaux, 
(  es  deux  tOur's  sont  ^  inégales  en  hauteur. 
Surface.^  inégales.  Parts  inégales»  DU rêe  iné- 
gale. Forces  inégales. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  mém^  seas. 
/>f/.T  persotfrtes  de   condition  irtégale,      ' 

Ihégal,  signifie  aussi,  Qui  n'est  pas  uni, 
qui  est  ràhQt eux ^  ,Uri  terrain,  an  chemin, 
un  plancher  inégal.  Surface  inégrrlé*^ 

II' signifie  enoore.  Qui  n'est  pas  réglé, 
régulier,  uniforme.  Mt/rcher  d'un  pets  înégfd. 
Démarche  iné^ala  Mouvement  inégal.  Pouls 
irrégrd.  Rèspirirtion  inégale,  . 

.  Il  se  dit  figurément,  dans  lé  mêmlB  seoâ. 
Conduite  irtégitle:  Le  je  ri  de  cet  acteur  est  fort  - 
iti/igal:  Le  style  de  cet  écrivain  est  bien  inégal. 

l\   se   dit    pareillement    Des   persor^^es. 
Un  homme  inégal  dans  sa  conduite,  C  est  un  ^ 
esprit  inégal.  Cet  acteur  est  fort  inégal.  C'est 
un  ^écrivain  biin  inégal, 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
inégale.  Les  petrts  sont  faites  Irrégalemertt. 
C'est  un  homrne  qui  s'est  tpuJQurs  conditii    , 


changer  de  dessein,  d'opinion,    e^t^,   mn\fort'inégnlehtenL  V  ;      '  .^      ..;,  _; 

oartiest  pris,  ie  sais  inébranlable,  Cési  un  1      INÉGALITÉ;  s.  f.  D^faMt  d^égalité.  H  se 
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dk.cUiMi  tous,  les  acs 
tfe  deux  lignes.  L'itté^ 
ptKta4fe..Mindgaljjé  y 
d'jige-  Une  grande  i^ét 
gaÙtê  des. conditions, 
hommes,  L 'inégalité  d' 
diun  àUucher,  .Vu^ég 
InéfftUié  de  style ,  d'es^ 

•   $rdité  du  pouls,   Jivoi 
cumotèpe, 

11  se  dit  qbéfquefoi 
propre.qu'auJiguré/.i 
dérectuo.Hités  xle  ce  qu 
gabtés  tCun  terrain.  C 

.  de  gmAdes  inégalités,  il 

'  nudités, 

JNÉLÉGAMCE,  s.  f 

L'inélégance  du  st)'le. 

INÉLÉGANT  ,  ANT 

d*élégance.  Expression 
légant, 

INÉLIGIBLE,  adj.  < 

o'a  pas  les  qualités  re< 

On  remni^tit  que  le  cah 

INÉNARRABLE,  ad 

Qui  oe  peut  être  raco 

guère  que  dans  certain 

Œerilure  sainte^   Sain 

porté  du  troisième  ciej, 

râbles.  Gémissements  irk 

INEPTE,  adj.  des  d( 

nulle  aptitude  à  cei^iaii 

homme  tout  à  fait  inept 

inepte  à  tout.  Autant  de 

les  sciences,  autant  d  e. 

Il  signifie  ausslf  Soi 

surde;  et,  dans  cette 

Des  personnes  et  des  ch( 

inepte,  l homme  du  mi 

Tout  ce  qud  dit  est  in 

inepte,  •    ^ 

INEPTIE,  s.  f.  fOn 

Caractère  de  ce  qui  es 

Cet  homme  est  d'une  g, 

montré  bien  de  l'ineptie 

dans  une  pareille  condtdk 

Il  se  dit  également  Dej 

des  paroles  absurdes,  î 

.  dit  une  véritable  ineptie 

pure  ineptit.   Ce  livre  est 

ne  débite  que  des  ittuipties 

INÉPUISABLE.^dj. 
Qu'on  ne  peut  épuiser , 
Vue  source  d'eau  rnépaiu 
Il  se  dit,   par   exteni 
choses  autres  que   les 
^ine  est  itiépuisable.   De 
sables^  .    ' --- 

Il  s'eijnploie  aussi  figui 
fi  un  fonds  de  science,  de 
Cette  matière  e.st  inépuis 
plaisance,  pettienee  inêpi 
^ordede  Dieu  est  inêpuisà 

INERME.  adj.  des  de 
foïan.  Qtii  n'a-nî  aiguill 
^l&ide  cette  plante  est  ineff 

INERTE,  adj.  des  deu 

S]!î  '^^  et  sansacti 
lY^'  ^4  n^as.te  inerte,  , 

iNi»-ni:.  s.  f.  ifoo  p 

i-^idaçiM^ue.  Eui  de  ce 
'emploie  principatem«aii 
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hommes.  L'inégalité  (T un  chemin.  Vu\igulité 
tCuM  àimucher,  M*u^4gniité  i/'nn  mouventeni: 
inégtttuéde  siyle,  d'esprit  »  {Thiuneur.  L'iné- 
galité tiu  pouls,  Ji*oir  de  fin^^Uté  dans  le 
cawoièpe. 

Il  se  dit  quelquefois  au  pUirfrl ,  tant  au 
prpf>re>qu*au*  ^guré.  Des  irrégularité»,  defl 
'defeutuosiiés  de  ce  qui  est  iué(;;âl..  Les  iné- 
galités if  un  ter/rtin.  C'est  un  homme  qui  a 
de  grsukdes  inégalités.  Son  style,  es i- plein  d  i- 
'  nudités. 

INÉLJÉGAHCIS,  8.  f.  Défaut  d'élégance. 
L'inélégance  du  style. 

>  INÉLÉGANT ,  ANTR.  âdj.  Qui  manc|ue 
d*élégance.  Expression  inélégante.  St)le  mé- 
légnnt,  _y 

INDICIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

'D*a  pas  les  qualités  requins  pour  être  élu. 

On  recw^nt  que  le  candidat  était  inéligitde. 

INÉNARRABLE,  adj.  dés  deux  g^^nivs. 
Qui  ne  peut  être  raconté.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  certaines  phi^as^s  tiréi;s  de 
rÉcriture  sainte^  Sùinf  Paul,  étant  trans- 
'  porté  àfi  troisième  riéj,  vif  des  choses  inénar- 
rables. Gémissements  inénarrables. 

INEPTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n*a 
nulle  aptitude  à  cei^laines  choses.  C'est  un 
homme  tout  à  fait  inepte  aux  sciences.  Il  est 
iffepte  à  tout.  Autant  il  a  de  dispositions  pour 
les  sciences,  autant  il  est  inepte  en.  affaires. 

Il  siguifie  aussi  (Sot,  impertinent,  ab- 
.  surde;  et,  dans  cette  acception,  il  se' dit 
Des  personnes  et  des  choses.«^W/  un  homme 
inepte ,  l  homme  du  monde  le  plus  inepte. 
Tout  ce  qu'il  dit  est  inepte^  Raisonnement 
inepte.  •  .     • 

INEPTIE,  s.  f.  (On  prononce  Inepcie,  ) 
Caractère  de  ce  qui  est  inepte ,  absurde. 
0<  homme  est  d'une  grttnde .  ineptie.  Il  a 
montré  bien  de  l'ineptie.  Il  y  a  de  l'ineptie 
dçins' une  pareille  conduite. 

Il  se  dit  également  Des  actions ,  des  Idées, 

,   des  paroles  absurdes,  impertinentes.  //  u 

dit  une  véritable  ineptie.  Ce  projet  est  une 

pare  ineptit.   Ce  livre  est  plein  d'inepties.  Il 

ne  débite  que  fies  iiftffties. 

INÉPUlSABLE.'^dj.  des  deux,  genres. 
Qu'on  ne  peut  épuiser ,  tarir,  mettre  à  sec^ 
Une  source  d'eau  inépuisable. 

Il  se  dit,  par  extension ,  De- certaines 
choses  autres  que  les  sources,  etc.  C^tte 
mine  est  inépuisable.  Des  richesses  inépui- 
sables^ '~^      ■ 

Il  s*einp1oie  aussi  figurément.  Cet  homme 


qui  consiste  priiicipateuieiit  a  ne  pas  obéit*.        INEXltRABLEMENT.    adv«    D'une   ma- 
H  rtncontra  dams  la  mition   une  force  d  i-    nirre /inexorable.    Ne  lui  demandez  point 


nert.e  q^i  neutralisa  toutes  ses  mesures, 

IvBptTiB,  se  dit  figiiiément ,  au  sens  >mo- 
rai,  Du  manque  absolu  d'Hctivité  ou  d'é- 
nergie. Rester  dans  une  complète  inertie.  Et  te 
plongé  dans  une  profonde  inertie.  Tirer-lejle 
cette  inertie,  Fii'ie  dans  un  état  d*in(fiflé- 
rence  et  d!' inertie.  Tondter ,  languir  .  dans 
l'inertie,  " 

INESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Imprévu,  à  quoi 
on  ne  s'attendait  pas.  Il  ne  se  dit  qu'en 
bonne  part.  Événement  iitrspéré.  Succès 
inespéré.  Fictoire  inespéi^jêe.  Bonheur  ines- 
pérée ' 
'  1NESPÉBÉ1NENT.  adv.  Contré  tonte  es- 
pérance, ioi'sqi/oii  s'y  aiiend<ait  le  moins. 
On  ne  le  dit  qae  Des  événements  heureux. 
//  était  ruiné,  il  lui  est  survenu  ines/térémëilt 
Mite  succession  qui  a  rétabli  ses  aj faites.  Il 
e^t  peu  usité. 

INl'ISTiMABLÈ.  adj:  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  ansex  estiiner ,  assez  priser. 
Il  ne  se  dit  que  Des  chose^.  Cela  est  d'une 
i^leur  inestimable^  d'un  prix  inestimable. 
C'est  un  teddeau,-un  l'numiscrit  if^stttnable, 
Fotre  amitié  m'est  an  trésor  inestimable. 

IBIÉVITABLÉ.  adj.  ,  des  deux  cenres. 
Qu'on  ne  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable. 
Cet  inconvénient  est  inévitable.  Le  piège  était 
inëx'itftèle.  i   . 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Nécessaire- 
men4f  aans  qu'on  puisse  revoter:  f^ous  totn^ 
beirz  inévifabiement  dans  ce  mtdheur.    - 

INEXACT,  AI:TE.  adj.  Qui-  manque 
d'eitactitude^  Calcul  inexact.  Copie  inexacte, 
Imtuge  inexacte  delà  i^alité. 

Il  se  (|it  aussi  Des  personnes.  Copiste 
inexact.  C'est  un  homme  fort  inexact. 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manièm 
inexacte. 

INEXACTITUDE,  s.,  f.  Défaut  d'exacti- 
tude. L'inexactitude  d'un  calcul.  Il  est  d'une 
grande  inexact tude  à  remplir  ses  dei'oirs. 
'  Use  dii  aussi  Des  f.iutes,  des  erreurs  com- 
mises par  inexactitude..  On  a  remarqué  beau- 
coup d'iitexavtitudes  dans  cet  ouvrage, 

INEXCUSABLE,  adj.  clés  deux  genres. 
Qui  ne  peut  èli-e  exruMé.  Faute  inexcusable. 
L'indiscrétion  est  nnjléfaut  inexcusable* 

Il  se  dit  aussi  Des  pei*soniies.  Fous  êtes 
inexcusable  d'en  avoir  usé  ainsi, 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  exéiMiié.  Des  lois^i/iexécu- 


a  un  fonds  de  science,  de  savoir  inépuisable,    tables,  Fotre  projrt  est  inexécutable.  Ce  plan 
Cette  matière  est  inépuisable.  Bonté,  com-  ;  e.stinexécu toile.  Cette  musique  est  inexécu- 
'plaisance,  pfitience  ittépuisabk,  La  mispri-   ^-^''-    ^      >-. 
corde  de  Dieu  est  inéfjuisalde.       ' 

INERME.  adj;  des  deux  genres.  X  ^e 
3otan.  Qui  n'a- nî  aiguillons  oiépines.  /ir  j  mt^jt^  (Çhu  anét^  d'un  traité.  L'inexécution 


taide.  ^       » 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Manque  d'exécu^ 
tion    L'inexécution  (F un  contrat  ^  d'un  tes-fa- 


tige  de  cette  plante' est  inerme. 

*"  INERTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 


des  ipix.  L'inexécution  d'un  projet. 

I\EXER<^E,    ÉE.  nkij.    Qui    n>st   point 


Sans  res^èi^t  et  sans  activité.  La  matière  .  exercé.  Cet  ouvrage  est  d'une  tnàin  inejrercee, 
inerte.  VhJf  mns.te  merte.  Un  membre  inerte,]      INEXlOlItliE.  adj.  des  deux  genrt  s,  ^li 

Il  se  4iu  quelquefois 'figurément. 'Oiiei-  n'est  point  encore  exigible,  qui  ne  peut 
P^tmi^rieA  .      être' exigé.. U  ne  s*emplt»ie  guère  iflie  dans 

INERTIE,  s.  'f.  '1(0n  pmncmce  '  tkerciè.)  c?e8i. locutions  :  Dette  inexfgtblCét'npital'iMtjn- 
T.  didactique.  État  de  ce  qui  est  inerte.  Il   giàle.  ;    :     '   ^.  V 

^emploie  priocipahsinetil  dans  cette  locu- i ,    INEXOÀAIlLE.    «dj.   d«is  /|6^^^^^^^^^ 


cette  f  grâce,   il  vous   refuserait  inexorable- ^ 
ment. 

INEXPÉRIENCE,  s.  f.  Manque  d'expé- 
rience. L'inexpérience  d'an  jeune  homme. 
L  inexpérience  *du.  monde  est  cause  de  bien 
(les  fautes,        '.  -, 

INEXPÉRIMENTÉ,   ÉE.    adj.    Qui    n'a 
point  d'expérience.   Génentk  inexpérimenté.. 
Chirurgien  inexperimenfé.  *  ^ 

INEXPIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  eypié.  Crime  inexpiable, 

INEXPLICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  .expliqué  par  aucun  di»-'  . 
cours.  Difficultés  inexplicables.  Les  mystères 
de  là  religion  chrétienne  sont  inexplicables. 
L'homme  est  une  énigme  inexplicable  à  lui- 
même.  .  .    ^ 

Il  signifie  aussi,'  Incompréhensibla, 
bizarre,  étrahge;  et  alors  il  '  se  dit  De^ 
personnes  et  des  choses.  C'est  un  homme  p 
un  caractère  inexplicable.  S>7  conduite  est 
inexplicable.  Ces  retours^  de  fortune  sont 
inexpl  cables.  .    ' 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles. 
Douleur  inexpiimaUe.  Joie  inexpiimable.  Re- 
connaissance inexprimoblè.  Sentiments  inex- 
primables. Un  charme  inexprimable, 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres.  ^ 
(Le   G   se   prononce   fortement.)   Qui   ne 
peut  être  l'oj:cé ,  *  pris  d'assaut.    Fille  inex- 
pugnable.  Fort  inerpugnable.  H  n'y  a  plus  >' 
de  forteresses  inexpugnables, 
«     INEXTINGUIBLE,  adj.  des. deux  genn 
(GUI   iail  diphthqngue.)  Qui  nepeut  s^e- 
teindre.  Un  feu  inextinguible.  Lanîpe  inex- 
tinguible. 

Il  s^emploie  figurément  dans  certaines 
Iqcii lions.  Ainsi  on  dit  :  f/n^  soif  inextin- 
guible, Une*soif  que  rien  ne  peut  apaiser. 
Un  rire  inextinguible ,  Un  rfre  éclatant  et 
prolongé.  Les  die.ux ,  à  l'aspect  de  Fulcain 
boitant ,  furent  saisis  d'an  /trç  inextin- 
guible.        \    '       '  _  ■ 

IN  EXTREMIS.  Foyez  Extrrîbis  (îh).  ' 

INEXTRICABLE,  adj.  des  deux^  geni^. 
Qui  ne  peut  être; démêlé.  Un  labyridthe 
inextricable.  Un  chaos  inextricable  de  diffi^ 
cultes, 

4 


>^' 


m- 


INFAILLIBILITÉ,  s.f.  Quftlité  de  ce  qui 
est  infaillible.  L* infiiilldnlitéd' un  succès.  L' in- 
faillibilité d'une  règle,   d'un    'principe.    L-in-  ' 
faillibilité  d usie  promesse.  L'à^idliotlùé  Sun 
remède,  .■-.      ■*"..'         ..■■•\ 

Il  sedit  partieulièreikientvde  L'impossU 
bilité  de  se  tromper ,  li'errer.  L' infaikiùilité 
de  l'Église,    •« ,  -  ,y,.  •       ;        *     • 

'•  lltrAtLLiBLE.  âdj.  tles  tdeux  genres. 
Qni  est' certain  et  :inupanquable.;i>/M«C(?j 
de€e(tteyoffrnre\i*st  infitdlihle^\  Ce  quelle  vous\ 
piXimeifest  it^/hiUèêdi^  »Vr/  .perte  est  inJmUihle. 
C>'e,stunfiéhoee  infndtifJe.  Mèfd'?i>^Mfé,.fuyn- 
cipe^infaiHHde,  Àoietice  infaÙtildh*  iUùyen  in* 
JaiHible,  Remède  <  recetie  if(fuiltihle. 
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Il  signifie  aussi,  Qui  ne  peut  niiromper, 
ni' trrtr.-,  Dieu  rsi  iufailliUe  dans  ses  pro- 
messes. Croyez- vous  cet  homme-là  ii{ftiUiUe.? 
JiXPAIIJJBLRMKNT.adv.IinmaiMjiiabte- 
nunt,  assuréiiieiit,  sam  aucun  doute.  ///- 
JailUblement  cela  (urivera.  Je  m'y  trouverai 
inJaithhlemeHt.  "      , 

INFAISABLE,  adj.  des  deux  genres.  (Ou 
prouoni  e  Jnfésahle.  )  Qui  ne  peut  être  l'ait. 
C est  un^  chose  infaisable.' 

INFAMANT^  ANTh.  âdj.  Qui  porte  ihfa- 
mie.  Des  /Mtroles^  des  Injures  infamantes, 
ijmdamnation  infamante.  Arrêt  infamant. 
^tfppUce  infamant.  Peine  infam/inte,  affliçtiit 
et  infamante.  Vo\ez  Affli^I-ip. 

INFAIIIATION:  s.  r.  T.  d'ancienne  Ju- 
rispr.  criminelle.  Noie  d'infauu'e.  Iji  con- 
dai)i nation  au  blânir  emportait' in famation. 
^  INFAMIE,  adj.  dfs  deux  geiues.  Qui  est 
dih'anié,  nolé,  llélri  par  les  lois,  par  ro|)i- 
ni(»n  piil)li(|ué.  f( y  a  des  châtiments  qui  ren- 
dent infâmes.  Ceux  qui  sont  i-éputês  infâmes 
par  la  loi,  ne  peuvent  jctre/td/n/s  en  te  moi- 
iiua^e.  C'est  un  homnielffàmc  Une  infâme 
prostituée. 

i\  signifie  aussiS  Qui  est  indigne,  hon- 
teux, avilissant.  Action  infâlne.  la  c/tose 
est  injâme.  Une  infâme  trahison.  Conduite 
infâme.  Mœurs  infâmes .  Avarice  infâme.  Farc 
un  trafic  t  un  comrtierce  infâme.  Profession 
infâiûe.  Lieu  infâme ,  Maison  de  prostitu- 
tion}       ^  , 

Il  se  dit  quehpiçfois,  par  exagération,  De 
l  o  »  1 1,  ce  ^«t  est  sa  1  e ,  u  i  a  1 1 1  ro|  >  r e  ,  n)  «d  s  éa  n  t . 
On  le  loi^ea  dans  un  taudis  inj âme.  fùusavez 
la  un  h(iùit  infâme. 

.INFÂME,  est  aussi  sut)Stan(  if  ^  et  signifie; 
Celui  qui  est  llélii  par  ta  loi ,  ou  qni^  fait 
des  choses  déshonorantes.  Les  injâmes  ne 
sont  pas  reçus  en  têmaii-naf^e»  Ne  me  parlez 
poi^it  de  lui^  c'est  un  injdme.  C'est  une  in- 
fâme j^  .  .  .  - 

INFAMIE,  s.  f.  Fléirissure  hnprimée  à 
l'houue^ur,  à  la  réputation,  soit  par  la  loi, 
soit  par  ropiniou  publique.  AW^  ^/V///f/////f. 
J^'oter  d'infamie.  Encourir  infamie.  Cela  porte 
infamie.  Cette  peine  empfrrte  infamie.  Couvrir 
quelqu'un  d'y nf amie.  L'infamie  est  plus  à 
vraindre  que  la  mort.  Vivre  dans  l'infamie. 

Il  se  dit  quel()u«  fois  en  paHanl  D'une 
chose  iidauie,  déshonorante.  Je  dévoilerai 
l  infamie  de  sa  conduite.  * 

Il  signifie  aussi,  Action  vile,  honteuse, 
indigne  d'un  hoirnète  homme.  C'e,<t  une 
infamie  de  inojyquer  <ï^a  /nirole.  (  'est  un 
malhonnête  homme ,  il  a  j ait  cent  infamies. 
Il  signifie  également,  Parole  injurieuse 
à  rhounèur,  à  la  réputation.  Dans  ce  sens, 
on.  ne  l'emploie  qu'au  pluriel.    //  lui  a  dit^fect.  Un  air  infect. 
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INFANTICIDE,  s,  m.  Meurtre  d'un  en- 
fant. Il  se  dit  surtout,  dans  la  Législation 
criminelle,  en  uarlaul  D'un  enfant  nou- 
veau-né.  Cette  fille  est  accusée  d'infanmide. 
Commettre  un  infanticide.  M  infanticide  est 
puni  de  mort. 

Il  signifie  aussi,  Meurtrier  d'un  enfant, 
ou  dé  son  propre  enfant.  Dans  ce  sens,  il 
est  des  deux  genres,  et  on  l'emploie  sou- 
vent comuïc  adjectif.  r>//<?  fiik  est  infanti- 
cide. Une  mère  infanticide. 
'  INFATIGABLE,  adj.  desxleux  grnres.Qui 
ne  peut  éire  lassé  par  le  travail,  par  la  peine, 
par  la  fatigue.  Un  homme  infati^^atlc.  Cour- 
rier iifatil^able.  Clieval  injati^fdjle.  Un  corps 
^itJttfifiMe.  Un  esprit  iifatii^alAe.  Zèle,  ardeur 
injnti^ahle:  Ce  ministre  est  infatigable. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  se  las- 
ser. Attatfiéy  appliqué  infatigablement  à  son 
travail, 

.  INfATlJATION.  s.  f.  Prévention  exces- 
sive et  ridicule  eu  faveur  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  On  ne  peut  le  guérir  de 
son  iiifatuatiom  Jl  est  dans  une  grande  u^a- 
t nation  de  sa  noblesse ,  de  son  opulence,  \de 
son  mérite,.  ^  *  ^- 

INFATUER.A'.  a.  Prévenir,  préoccuper 
tellemenr  quelqu'un  en  faveur  d^une  per- 
sonne, d'une  chose  qui  ne  le  mériie^pas, 
qu'il  n'y  ait  pr.es(|ue  pas  moyen  de  l'en  dés- 
abuser. Qui  r*ous  a  infatué  de  cet  homme-là, 
de  ce' livre-là  P  Se  laisser  infatué  r  de  sa  ri^ 
chesjie.  '         .         .     \ 

-M  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'infatuer  de  quelqu'un.  S'infatufir 
d'une  opinion,  }      ^    ' 

iïiFvTuÉ,  ÉE.  participe.//  estinjatué  de 
sa  personne.  lî  est  bien  infatué  de  son  mince 
talent.  - 

INFIÊCOND,  0\DE.  adj.  Stérile.  Il  se 
dit.  surtout  en  pariant  Des  terres  qui  ne 
produisent  point  ou  ({ui  produisent  peu. 
Une  terre  inféconde.  Ce  champ  est  infécond. 
Lorsqu'on  parie  Des  animaux  c^  des  plan- 
tes, il  ne  se  dit  guère  qu'en  poésie.  Une 
vache  inféconde.  Des  germes  inféconds. 
•  Il  se  dit  aussi  (igméuienl.  Esprit  infécond. 
Génie  infécond,  .freine  injéconde. 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Manque  de  fécon- 
dité, stérilité,  il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  terres.  L'infécondité  nies  terres  où  il  y  a 
des  mines  n'est  pas  toujours  compensée  par  la 
ricfiesse  des  métaux  qu'elles  produisent. 

INFECT,  ECTB.  adj.  Pua  ni, -gâté,  cor- 
rompu, qui  est  infecté,  ou  qui  infecte  II  a 
l'haleine  infecte.  Il  est  puant  et  infect.  Des 
eaux  infectes t  D'infectes  vapeurs.  Un  lieu  in- 


im 
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iHPtcti,  il.  participe.  Fuir  les  Vteux  in- 
/ectêsde  lapeste,  les  fteux  injectêsi 

INFECTION.  8.  f.  Grande  puanteur.  Cet 
égout  est  de  la  plus  grande  injection.  Il  en 
sort  une  horrible  injection.  Inftfction  insup- 
portable. 

Il  signifie  aussi*,  Corruption,  altération 
produite  dans  no  corps  par  les  substances 
ou  miasmes  délétères  qui  s'y  introduisent. 
On  le  dit  principalement  De  l'air  et  de  l'é- 
conomie animale.  L'injection  de  l'air.  L'in- 
jection se  répandit  au  loin.  Les  maladies  pro- 
\duites par  irrfection. 

INFI^ODATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale.»Acte  par  lequel  le  seigneur  aliénait 
i^ne  terre,   et  la  donnait  pour  être  tenue 


mille  inJamieSt  ^toutes    les    infamies   imagi- 
nables, toutes  les.  infamies  du  monde, 

IN-FANT,  ANTE.  s.  Titre  qu'on  donne 
aux  enfants  puinés  des  rois  d'Kspàgne  é^de 
Portugal.  L'iifint  d'Espagne.  Le  cardinal- 
inftÂt,  Ce  prince  éfjousa  l'infante  de  Porta- 
\fte  des  injantes. 
^ANTEKIE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  gens  de 


INFECTER.  V.  a.  Gâter,  corrompre,  in- 
commoder par  communication  de^«4*elque 
Jliose  de  puant,  de  contagieux  ,  ou  de  V(;ni- 
meux.  Ce  marais  infecte  l'air.  Cette  puanteur  ^ 
cette  charogne  injette  tout  le-  rmisinage.  Il 
nous  injecte  avec  son  lia lei ne ,  de  son  haleine. 
On  jeta  des  immondices  dans  le  puits ,  pour 
l'injecter,  Ui  pesté  a^àt  infecté  toute  la  ville  t 
guerre  qui  marchent  et  qui  combattent  à  tout  le ptiy s,  Cejatîqui  étaient  injectés  de  çfitte 
pied.    Bonne    infanterie.     Ki*'tlle   infanterie,    maladie.       ,       ^      •  *'■  ,  • 

Nouvelle  infanterie.  Infanterie  française.  In-  ,      Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral. 


fa  uterie  espagnole.  Régiment,  bataillon  ^  dé-    Il  infecta  le  pays  de  cette  hérésie,  de  .%a  per-\ 
^tacitement  d'infanterie,    Oimpagnie   d'injan-    nicieu.se  doctrine.  Si  vous  Je  fréquentez ,    i7|  latin,  etc. 


de  lui  en  fief.   L'injéodation  é(ait  en  bonne 

forme.       "  . 

INFÉODER,  v.a.  T.  de  Jurispr.  féodale. 

Donner  une  terrb  pour  être  tenue  eu  fief. 

Inféoder  des  hértages.  *     • 

Jk  féo i>£  ,  É K.  pa r I  iripe.  Domaine  infécdç. 

Dîmes  inJéft€leeSt  Dîmes  aliénées  par  l'È- 

gliseet  possédées  par  des  laïques. 

INFERER.  V.  a.  Tirer  une  conséquence 
de  qudque  proposition;  de  quelque   fait, 
etc.  f^ous  dites  que  telle  citose  est  :  que  vou- 
lez-vous injérer  de  là?  J'en  infère  telle  chose 
Fous  n'en  pouvez  rien  injérer,  . 

Ikfémé,  ée.  participe. 
INFÉRIEUR,  ECRE:  adj.  Qui  est  placé 
au-dessous  j  en  bas.  La  région  inférieure  de 
l'air,  /y/  partie  injérieure  du  corps,  d'un  édi- 
Jice,  d'un  tableau,  etc.  I^s  membres  injé- 
rieurs.  La  mâchoire  inférieure.  I^es  planètes 
injériéures.  L'orbe  de  Mercure  est  injérieur  à 
celui  de  Fênus,  - 

Il  se  dit    particulièrement,   surtout  en 
ternies  de  Géogra|>hie  ancienne.  De  |a  par- 
tie d'un  pays  qui  est  la  pl^s  éloignée  de  Ja  ^ 
source  d  un  fleuve,  ou  la   plus  voisine  de 
la  mer  ;^l4dors  on.  ue  remploie  gucixï  qu'au 
I  ém  in  in .     Gef^manie  .  injérieure ,     Germanie . 
supérieure.  Panntmie   injérieure,    Pannonic 
supérieure,  ,  I 

.  niépartement  de  la  Seine-Inférieure,  de  la 
Loire-Injérieure,  Département  de  la  France 
où  se  trouve  l'embouchure  de  la  Seine,  de  . 
la. Loire.  On  dit  quelquefois,  par  ellipse, 
La  Seine-Injérieuie,  la  Loire- Injerieuie.  Pré- 
Jet,  député  de  la  Seine-Infét'ieure ,  dejitt  Loire - 
Injérieure. 

liiFÉRiEUB,  signifie  aussi ,  figurémeut. 
Qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  rang,  en 
dignité,  en  mérite,  en  forces.  Injéneur  en 
science.  Inférieur  en  .savoir,  en  mérite,  l^s 
ennemis  nous  étaient  injérietirs  en  foires,  en 
nombre,  en  injânterie.  Les  classes  inférieures 
de  la "^ société.  Les^'angs  inférieurs.  Un  ordre' 
inférieur,  '  *^    , 

J[|  se  dit  également  Des  <;h~ose8,  tant  au 
seixs  physique  qu'au  sens  moral.  6>^ /?////'- 
chandises  sont  a  une  qualité  fort  injérieure. 
l^olir  le  coloris,  ce  tableau  est  injérieur  à  tel 
autre.  Son  mérite,  son  talent  est  injérieur 
au  vôti-e. 

Tribunal  inférieur,  Cç\u\  dont  il  y  a  appel. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Juges  in férti'urs. 
Dans    un    CoWé^e ,    Classes  inférieures. 
Celles  par  où  commence  le  cours  des  élu- 
des,  où    l'oQ   enseigne    lesk  éléments.   éi\ 


L^inJ'anteric  ennemie /ut  taillée  en  pièces,        \  de  ses  daiii^èrcuscs  maximes^ 


-^• 


te  rie.  Colonel,    officier     soldyt  d'infanterie,    vous  injectera  mr  ses  dan^reuses  nwxinics ,        I»pi»i«u»,  est  aussi  substantif  ;  et  alors 


il  ne  se  dit  proprement  que  de  Celui  qui 


e«t  au-dessi 

«nilé,  et  or 

et  dépendar 

oux  supériei 

9oii  ir^érieur 

Ce  terme  m 

inférieur. 

'    INFÉRikl 

JOfeUx  auteur. 

4' un  bien  infe 

INI^RlOi 

lité  en  ce  qu 

le  mérite,  et 

infériorité.   Si 

plus  modeste. 

rite.    Il  fit  l't 

riorité  des  foi 
INFERNAI 

:  l'enfer.  Monsi 
fernales.  Le  j, 
démon. 

Il  s'emplo^ 
surtout  lorq 
jpaïens.  Sé/imr 
Les  divinités  in 
La  rive  *  infen 
juges  infernau, 

IWFEllIirAI.,    î 

annonce  beâuc 

,ceur,  de  cruai 

w<ï/(p.  Compiqt  i 

chinations  infer 

I'   se    dit  ai 

grand  bruit ,  o 

bruit.  Bruit,   t 

infernal.   Quelle 

E»    Chimie, 

d'argent  fondu 

priété  de  brûii 

sur  lesquelles  d 

morsure  avec  il 

la  pierre  injernl 

Xee,  r 

/ERTÏLE.I 

ie  produit 
fui  ne  rappoÉ 
^sol  infertile,  ] 
infertiles. 

Il  se  dit  ausî 
de  l'imaginatioi 
infertile. 

^y^f  matièrt^ 

qui  fournit  peu 

INFERTILITI 

de  ces  terres  est\ 
plus, 

INFESTER,  vi 

menter  pardes  i| 
hostiles,  par  di 
lence  et  de  bri; 
^ient  toutes  ces 
iaient  le  pays  ^p,^ 

^^s  frontières.  So\ 
France  était  infesî 
IJ  se  dit ,  par  ] 
nuisibles  ou  inc| 
Pnfs,<jtc.  Lessai 
grande4  province! 
festeiie  )f:ette  matsi 
rnalins  esprits    i\ 
mauvaises  herbes  \ 

IjfFRftTi,  É«.   pJ 

^e  pirates.  Vnefd 
.    INPIBUMTIO] 
'  Tome  //, 


*  ».  •  ' 


■■   *  '-i".  •  " 

s. ■..■■'il,;  ■■V,.''"  V"  ^■,' 


-i-^:!.  .rt'---^-:.  ■  . 


:^^^-    ''\ 


^ 


■        ■    ■■■       •'   -     -"^^ 


.' .  '■  ■'••V     ■  ■■••'*»». 

^::>^^■•..v.  >^ 


..::s>^ 


M 


■«  ■> 


:?i^h^^^~^-^^  ''■■"■ 


?^?^ 


■a..,<L. 


>•„ 


»  ^• 


.'.-H' 


Trr 


■■.--.r- 


?•%•■ 


X. 


.•>•■»'. 


%^:^ 


\iv 


r 


v? 


v.#. 


"il 


.'  ».         •* 

'  '■ ''^  'i- ':■    .-'• 


»    <■■•-■■.■ 


/ 


v.«. 


■  ____    ■■_  .      INF        -.    .;.  . 

eit  au-dessous  (l*un  autre  en  rang,  en  di- 
gnité, et  ordinairement  avec  subordination 
et  dépendance.  Les  inférieure  d(H\'f.nt  rf\\p<ect 
aux  suvérieurs.  •C'est  mon  capitaine  y  je  suis 
son  iF^érieur,  lien  use  bien  avec  ses  inférieurs. 
Ce  terme  ne  s'emploie  qu'en  parlant  à  un 
inférieur.  \   ■      . 

,  INFÉRIEUREIMENT.  adv.  Au-dessous. 
Deux  auteurs  ont  écrit  sur  cette,  n^aêière  r  mais 
4' un  bien  inférieurèment  à  l'autre, 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Désavantage,  inéga- 
lité en  ce  q^uî  copcjerne  le  ranjj;,  la  force, 
le  mérite,  etc.  il  ne  reconnait  pas  assez  son 
infériorité.  Son  infériorité  devrait' le  rendre 
plus  modeste.  Infériorité  de  talent ^  ^  mé- 
rite. Il  fit  l'aveu  de  son  infériorité:  L'infé- 
riorité des  forces^  L'infériorité  du  nombre^ 

INFERNAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'enfer.  Monsti-e  infernal.  Les  puissances  in-; 
fernales.  Le  serpent ,  le  draf^n.  infernal.,  Le 
démon. 

Il  s'emploie  très  -  souvent  en  poésie , 
surtout  lorsqu'on  parle  De  Tenfer  dès 
jpaîens.  Séjour  infernal.  De/ne ure  Infernale. 
Les  divinités  infernales.  Les  dieux  injernaux. 
La  rive  «  injernale.  Le  peuple  infernal.  Les 
juges  infernaux.  •  .   . 

IuPEliifAL,  se  dit  figurément  De  ce  qui 
annonce  beaucoup  de  méchanceté,  de  noir- 
ceur, de  cruauté.  Kage,  malice t- ruse  infer- 
nale. Complqt  infernal.  Piège  injernal.    Ma- 
:  chinations  infernales.  Art  infermtl. 

Il  se  dit  aussiv  familièrement,  D'un 
grand  bruit,  ou  de  ce  qui  fait  un  grand 
bruit.  Bruit,  tapage,  vacarme,  tintamarre 
infernal.  Quelle  musique  infernale  !  - 

En  Chimie,  Pierre  infernale,  Nitrate 
d'argent  fondu,  pierre  factice  qui  a  la  pro- 
priété de  brûler,  de  consumer  les  chairs 
sur  lesquelles  ou  l'applique.  Cautériser  une 
morsure  avec  la  pierre  infernale.  Appliquer 
la  pierre  infernale  sur  quelque  partie  gan- 

m 

ERTILE.  adj.  des  deux  genres.  Stérile, 

e  produit  rien,  qui  ne  rapporte  rien, 

ui  ne  rapporte  que  fort  peu.  Unch\amp, 

infertile.   Des  terres  infertiles,   ^ays 

mjfertilcs. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  De  Vesdrit, 
de  l'imagination.  Un  esprit  infertile.  Heine 
infertile. 

Sujet,  matière  injertile ,  Sujet,  nlatiére 
qui  fournit  peu  de  choses  à  dire. 

INFERTILITIÊ.  s.  f.  Stérilité.  L'infertilité 
de  ces  terres  est  cause  qu'on  ne  les  cultive 
plus. 

INFESTER.  V.  a.  Ravager,  désoler,  tour- 
menter par  des  irruptions,  par  des  courses 
hostiles,  par  des  actes  fréquents  de  vio- 
lence et  de  brigandage.  Les  pi  m  (es  ijifes- 
taient  toutes  cescotes-là.'  Les  ennemi^  infejf- 
iaient  le  pays*  par  leurs  courses,  infestaient 
les  frontières.  Sàus  ce  règne  mqthenreux ,  la 
France  était  infestée  par  des  brigands. 

Il  se  dit,  par  çxtensiôn.  Des  animaux 
nuisibles  ou  incommodes,  des  malins  es- 
prits ,  «^tc.  Les  sauterelles,  infestent  souvent  de 
grande4  provinces  en  Orient.  Les  rfits  in- 
festei^t  ^ette  maison.  On  préteryiait  que  les 
malins  esprits  infestaient  ce  château.  Les 
mauvaises  herbes  qui  infestent  nos  champs. 

InFRari,  É8.  parrticipe.  Des  mers  infestées 
de  pirates.  Une  forêt  infestée  de  voleurs,   S 
.   INFIBDl^TION.  s.  f.  Opération  par  la- 
\  Tome  II. 


0     INF  " 

quelle  on  réunit,  au  moyen*  d'un  anneaU, 
ou  même  d'une  suture,  les  parties  dont  la 
liberté  est  nétessaire  à  l'acte  de  la  généra- 
tion. 

IN'FIQUl.ÈR.  V.  a.  Faire  l'opération  de 
l'infibiilation. 

IjrFiBujLÉ,^E.  participe.  . 

1!^ FIDELE,  àdj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  garde  point  sa  foi,  qui  ne  remplit  point 
ses  devoirs,  ses  engagements;  qui  n'est  pas 
constant  dans  ses  aflections.  Etre  infidèle  à 
ses  serments,  à  sd  pàrok.  Être  infidèle  à  son 
anii.  Messager,  guide,  dépositaire  infidèle. 
Une  femme  infidèle  à  son  mari.  Amant  infi- 
dèle. Ami  infidèle. 

Il  se  4it  quelquefois  ^particulièrement 
D'un  employé,  D'un  domestique,  etc.,  qui 
commet  des  souiitractions.  Commis  infidèle. 
Domestique  infidèle. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  choses  sur  les- 
quelles on  ne  peut  pas  ou  on  ne  peut  plus 
compter.  La  mer  est  un  élément  infidèle.  La 
victoire ,  la  fortune  lui  devint  infidèle,  L'aban- 
donna. . 

Il  signifie  encore.  Qui  n'a  pas  la  vraie 
foi.  Les  nations,  les  peuples,  infidèles.  Une 
race  infidèle, 

Iir FIDÈLE ,  signifie  eri  outre,  Qui  manque 
à  la  vérité,  inexact;  et  il  se  dit  alors  Des 
personnes  et  des  choses.  Narrateur ,  tra- 
ducteur, inJ£rprète  infidèle.  Rapport  infidèle. 
Copiste  infiaelert^te  traduction  est  bien  infi- 
dèle. Portrait  infidèle.  Copie  infidèle.  On  dit, 
à  peu  près  dans  le  même  sens.  Miroir,  glace 
itrfidèle, 

'  Mémoire  infidèle.  Mémoire  faible,  qui  re- 
tient tnal,  inexactement.  J'ai  une  mémoire 
tres-i^fidèle.  " 

>  Infiuèlé,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et/se  dit  de  Celui  ou  de, celle  qui 
manque  a  la  fidélité,  à  la  foi  promise.  Elle 
essaya  .vainement  de  ntmtner  son  infidèle. 
C'est  une  infidèle.  « 

Il  se  dit  également  de  Celui  oudç  celle 
qui  n'^a  pas  la  vraie  foi.  L'infidèle  n'a  point 
ik  part  au  royaume  de  Dieu.  Dans  ce  sens , 
il  est  plus  souvent  d'usage  au  pluriel.  Prê- 
cher ,  convertir  les  infidèles.  Combattre  les  in- 
fidèles. Aller,  marcher  contre  les  infidèles. 

INFlDÈLEiMENT.  adv.  P'une  manière 
infidèle.  Agir  infidèlement  avec  ses  amis.  Cet 
ouvrage  est  infidèlement  traduit.  ,   , 

INFIDÉLITÉ,  s.  {^.Manque  de  fidélité, 
ou  de  probité.  L'infidélité  d'un  amant.  L'in- 
fidélité d'une  maîtresse.  L'infidélité  d'une 
femme,  d'un  mari.  L'infidélité  d'un  fimi. 
L'infidélité  d'un  dépositaire,  "L'infidélité  d'un 
domestique,  d'un  employé. 

Il  signifie  aussi.  Manque  d'exactitude, 
de  vérité,  et  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  L'infidélité  d'un  historien,  (Tun  tra- 
ducteur,  d'un  copiste..  L'infidélité  d'un  récit, 
d'un  rapport,  d'une  citation^  , 

L'infidélifé  de  la  mémoire,  Le  défaut  de 
"mémoire.  //  ne  faut  en  accuser  qi(je. l'infidé- 
lité de  .y(ï  mémoire,       #  .  /'fc^y  ; 

ÏNFTnÉLiTÉ,.  se  dit  également  Dès, actes 
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d'infidélité.  //  a  fait  une  inRdfslitéiKifieti  dès  à  l'infini.  Multiplier  un  nombre  à  l'infinie 


Infidélitc,  signifie  enct^re.  L'état  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 
Être  obstiné  dans  son  infidélité.  H  était  chré- 
tien ,  et  tomba  dans  l'infidélité, 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d'un  fluide 
qui  s/insinue  dans  les  pores  des  parties  so- 
lides. L'infiltration  de  l'eau  dans  le  bois. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Médecine, 
D'un  liquide  qui  pénètre  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconque.  Infiltration  de  sérosités, 
de  bile,  de  sùng,  d'urine.  Hydropisie  par  in- 
filtration. 

INFILTRER  (S*),  v.  pron.  Passer  com^me 
par  un  filtre;  filtrer,  pénéirer  à  travers  les 
pores,  les  interstices  d'un  corps  solide. 
L'eau  s'infiltre  dans  le  bois  le  plus  dur. 

il  se  dit  p.lrliculièrement,  en  Médecine, 
D'un  liquidé  qui  pénètre  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconque.  Des  sérosités  qui  s'in- 
filtrant  dans  Je  tissu  cetlutaiie. 

Infiltré,  ée.  participe.  T/j.\y«  cellulaire 
infiltré. 

INFI3IE.  adj.  des  deux  genres.  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
Les  rangs  infimes  de  la  société. 

INFINI,  lE.  adj.  Qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin,  qui  est  sans  bornes  et  sans  ii- 
nrites.  Quelques  philosophes  ont  prétendu 
que  l'espace  est  infini.  L'être  infini.  Dieu  seul 
est  infini.  Il  ny  a  rien  d'infini  que  Difu.  ^ 

Il  se  dit  aussi  Des  attributs  de  DieiK'  La 
miséricorde  de  Dieu  est  infinie.  Sa  puissance 
est  infinie.  Etc.  "   '         ■  ■  :  '■ 

Il  se  dit,  par  extension  ,  De  ce  dont  on  ne 
peut  assigner  les  bornes,  le  terme,  etc.  Un 
espace  infini.  Une  durée  infinie. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  ne  doit 
point  avoir  de  fin.  Là  gloii'e,  la  béatitude 
infi/tie  des  élus.  .. 

Il  se  dit  encore^  par  exagération  ,  tant  au 
sens  physicpie  qu'au  sens  moral.  De  tout 
ce  qui  est  très-considérable  en-  son  genre. 
Des  asti-es  placés  a  une  distance  infinie.  La 
différence  est  infinie.  Elle  a  une  grâce  infinie. 
Je  vous  en  sais  un  gré  infini.  Nous  eûmes 
une  peine  infinie  à  l'y  déterminer.  Il  y  a  un 
temps  Jnfini  que.  je  suis  de  retour. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Innom- 
brable. Il  y  a  un  nombre  infini  d'auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ce„  sujet.  Une  infinie  variét/é 
d'objets.  Des  peines  infinies.  Des  travaux  in- 
finis. Je  vous  ai  des  obligations  infinies.  Il  y 
avait  un  monde  infini  dans  cette  assemblée. 
Cette  dernière  phrase  est  du  langage  de 
la  conversation. 

IjTFiifi,  se  dit  substantivement,  et  pres- 
que toujours  absolument,  de^Ce^ue  Ton 
suppose  sans' limites.  L'homme  ne  peut  bien 
concevoir  l'infini.  Le  calcul  de  l'infini.  La 
géométrie  de  l'infini.  '   ^  ,■ 

A  L'iKFiifi.  loc.  adv.  Sans  fin,  sans  bor- 
nes ,%ins  inesure.  Il  se  dit  principalement 
De  certaines  choses  auxquelles  on  peut  tou- 
jours ajouter,  comme  le  temps,  l'espace, 
retendue  et  le  nôinbre.  Cela  irait  à  l'infini. 
La  dii'isibilité  de  la  nifitière  à  l'infini.  Progrès 
à  l'infini.  Supposer  une  ligne^  tirée,  prolongée 


infidélités  à  sa  mcittress^,  C^^^chntestiquf  il 
commis  une  irifidéliié^  -^^  iifJffidéUtfés^ 
grande  infi^lité,  v  f.'f^'^,^,  V;:  ^^  '^^00 ff^:^  ^^^^^P 
Il  se  dit  aussi  Dés^iinples  Inexactitudes. 
Il  y  a  d^y^randes  infidélités  dans  cette  tra» 
duction,  ■■■    ' . '.  "■■'■:' :■  '^r  -■r'-'T';  ./■  ./: 


:t 


.  "iV 


INFINIMENT,  aflv.  Sans  bprneâ  et  sans 
inesure.  Diei4  est  infiniment  bon",  infiniment 

juste.  .'■;:  t:  ,^     ^.tv--.'\,:;';.  ".'^v.  V 

|l  signifie  aussîf  Ëxtrêinèment.  C'est  un 
homme  infiniment  heureux.   Elle    est  infini-*^ 
tnent  aimable.  Il  souffre  infiniment.  H  a  infi^ 

■^■■  ■  ■  ■'..;;-•.•  ■■'■  J-    ■  •■■  r    "'   ■:  : 
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miment  d'esprit.  Je  vous  suis  infini^nfnt  obligé, 

Ëii  Mathém.,  Quantité  injiniment^ petite  ^ 

'Celle  qui  est  conçue  comme  moiridre  c|u*ati- 

cune  qiianiilé  aisignable.  On  dit  dans  un 

sens  analogue ,  Le  ctileul  des  iufintment  petits, 

INflNITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini.  Vesprit  humain  ne.  snumit  aimpreu' 
dre  l'infinité  de  Dieu.  Quelques  pkilost^phes 
soutiennent  l'infinité  de  l'esprit. 

il  signifie  quelquePois,  Un  Irès-giurtd 
•nombre.  Une  infinité  de  personnes.  Une  tnfi" 
nité  de  gens  ont  cru  cette  nouvelle.  Une  in» 
fini  té  de  choses.  On  pourrait  vous  alléguer 
une  infinité  de  raisons, 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adj.  T.  de  Ma- 
thém.  Il  s'emploie'  'principalement  dans 
cette  \ociii\on,  Cafcul  infin/fésiriial,  Le  cal- 
cul des  infinimeïJt  pclijts.  Le  calcul  infinité- 
si  mai  a  deux  hraiicaes  :  le  calcul  dijférentiel , 
et  le  calcul  intégral, 

INFINITIF,  s.  m,  T.  de  Gram.  On 
appelle  ainsi,:  dans  les  verbes",  Le  mode 
qui  exprime  Tétât  Ou  Taclion,  sans -déter- 
miner ni  le  nombre,  ni  la  pei^sopne.  Aimer 
est  l'infinitif  du  tferôe  dont  j'aime  est  le  pré- 
sent. Un  verlje  à  l'infinitif.  Le  présent  de 
l'infinitif.  Boire,  courir,  prendre,  >fo/i^  f/e^ 
infinitfs.  On  dit  quelquefois  adjectivement, 
Le  mf>de  infinitif, 

^NPIRMaTi'f,    ÏVE.    adj.  t.  de  Palais. 
Qui- infirme,  qui  i*end  nul.  Il  ne  sedit  girèie 
•que  dans  celte  phrsise.   Un  arrêt  infirmatif 
d'une  sentence ,  a  un  jugement, 

INFIRME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  constitution  faible,  qui  est  sujet  a  des 
înfinnilés;  ou  Qui  a  actuellement  quelque 
indisposition  qui  le  rend  languissant.  C'est 
un  corps  éxtiémement  infirme.  Un  homme, 
un  vieillard  infirme.  Fieillesse^ifirme.  On 
remploie  souvent  comme  substantif.  Nous 
avons  plusieurs  infirmas.  Foilàie  lieu  où  ton 
met  les  infirmes. 

Il  signifie  au  figuré.  Faible,  fragile,  qui 
manque  de  force  pour  faire  le  bien.  Le  péché 
à  rendu  l'homme,  infirme,  a  rendu  la  vidonté 
infirme, 

INFIRMER.  V.  a.  AITaiblir,  diminuer,  ôter 
la  force;  U  , n'est  d'usage  qu'au  figuré. /m- 
'  firmer  i autorité  d'un  historien.  On  Teuqiloie 
surtout  en  lei'més  de  Palais.  P'odù  une  pièce 
bien  flirte;  ifu'itpfmsrz-vnus  pour  l'infirmer  ? 
U disait^  pour  infirmer  cet  acte ,  que,.. 

Dans  le  style  didactique.  Infirmer  une 
preuve,  un  témoignage ,  Montrer  le  faible 
d'une  preuve,  d'un  témoi<:;nage.. 

En  Jurispr. ,  Infirmtr  un  jugement,  une 
décision,  une  sentence,  se  dii  D'un  juge 
supérieiir  qui  arunillê  ou  réiorme  la   sen- 


soigne  etseft  les  malades  dans  une  infir- 1  qu'ils  passent  dans  les  confina  de  deuit^mî* 
merie,  dans  un  hôpiial.  S'adressera  l'infir-lheux  dont  le  pqnvoir  réiriogent  est  cUITé-. 
mier,    Cesl  l'infirmier  qui  fst  chargé  de  ce   rehl,  Ijc  point  d'inflexion, 

Ij(ri.axiojf ,  se  dit  aussri)«8  chaQigements 


soin, 

IHFiBMi^  dans  certaines  Abbayes 
d  hommes,  se  dit  Du  religieux  qui  est  r^- 
Wtu  de  Tolfice  ciausti'al  qu*on  |ippelle  In- 
finnerie. 

INFiUMITÉ.  i,  r.  Indisposition  ou  mala- 
die, habituelle.  Les  infirmités  corporelles.  ^  Im 
sUMité,  latérite,  sont  des  infinnités,  H  est 
sujet  à  de  gn'mdes  itkfimdtés.  Une  mfirmité 
gênante.  Les  infirmités  de  l\dge^de  la  vieH» 
t€9se,  -   ■  y     ' 

Il  sigiiifie  aussi,  Faiblesse,  fragilité  pour 
le  bien,  défaut,  iiuperfiction.  L'infirmité 
kunéOffie,  L' infirmité  de  la  nature ,  causée /jar 
le,  péthé.  il  faut  supporter  les  infirmités  de 
son  prochain,  • 

INFLAMMARLE.  adjt  des  denx  genres. 
Qui  sVnlIannne  facilement.  Le'smtfre,  le 
caittphre,  sont  des  matières  fort  inflammables. 
Gaz  inflammable,        • 

INFLAMMATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  matière  combustible  s'entlamme , 
ou  Le  résultat  de  cette  a#tîon.  Le  Jeu  prit 
aux  poudres  ;  et  l'inflammationj  ut  si  prompte, 
qu  'elle  fit  un  ravage  aj/reux, 

il  s  emploie  aussi  hgui^ment,  et  signifie, 
L'àcreté   et  Taideur  qui  surviennent  aux 


//  )  fi  de  l'iinfiam motion  là  cet{e  plaie.  Inflani' 
motion  de  /Hii  tri  ne.  L'inflammation  des  ris- 
cèits,  inflammation  de  poumon.  Inflammation 
d'entrailles,  \ 

INFLAMMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  deMédec.  Qui  cause  de,  rnillammation, 
(| u i  tien.t  de  t  i n tlain ma tion .  Maladie  inflam- 
matoiie.  Fièvre  in/lammatmre.  Symptôme  in- 
flammatoire, 

INFLë€:H|R.  V.  a.  T.  d'Optique.  Il  s'em- 
ploie surtout  avec  ie  pronom  personnel,  et 
se  dit  Des%ayons  lumineux  qui  dévient. 
Le  ftoint  oit  des  rtiyons  lumineux  s' infléchis- 
sent, Vovez  Inflexion.  ' 

Lnfléchi,  ie.  |>artjcipe. 

INFLHXIRfLI TÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  \u{\f^\\U\e'.,j  L'inflexibilité  absolue  n'existe 
dans  aucun  corps. 

Il  se  dit  figuréinent,  au  sens  moral. 
L'inflexibilité  d'un  juge.  L'inflexibilité  de  son 
caractère. 

I  .\'  FL  F  X I  RLE.  adj .  drs  <  leu  x  gen  res .  Q  u  'o  n 
ne  |>eul  fié(*hir,  plier,  courber.  Aucun  métal 
n'est  absolument  inflexible.  '>  - 

II  sjgniiie  au  figuré,  Qui  ne  se  laisâe 
>oiut  émouvoir  à  compassmu,  qui  ne  se 
aisse  ébranler   par  aucune  considération 


miere  instance. 

lyKiHMB,  ÉK.  participe. 


leuce rendue  par  un  ju>;e  iulérieiu.  /./^/  cour\  Ou  le  dit  en  bie-n  et  en  mal.  Inflexible  aux 
royale  infirma  le  jugement  du  tribunal  depre-  prières.  Tyifin  inflexible.  Il  est  rigide  et  in- 
flexible. Une  vertu  inflexible.  Une  constance 
inflexible.  Opinidtieté  inflexible,  Juge  in- 
I.XFIRMERIE.  s.  f.  Lieu  destiné  fknx  flejrible. 
malades  et  aux  infirmes,  dans  les  commua  INFLEXIRLKMR.VT.  adv.  D'une  manière 
nautés  et  mais<»ns  relijjienses,  dans  les  coU  inilexiblé.  il  demeure  inflexiblement  attaché 
lejçes  ,  etc.-//  est  à  ri/dinnerie  •  dans  i(ne  à\son  of union.  Il  résiste  inflexiblement  à  leurs 
des  jiatles  de  l' infirme/ ie.  L'infirmerie  d'un  menaces 
collège. 


iNPinMF.RiF ,  dans  certaines  Abba\\es 
d'boumies,  se  dit  d'Un  office  claustral  dont 
J^.  |«*\v^HU  est  destiné  a  INiitrelieu  des  i-eli- 
gieux  u^alailes.  Il  était  dii  tant  de  blé  dé  rente 
ul'infirmene  de  telle  ablnixé, ,      \  ' 

iNFiUMIËR,  lÈltC.  s..Geluii  celle  qui 


INFLEXION,  s.  r.^Ction  de  fléchir,  de 
plier,  d'incliner,  inflexion  du  corp.u  devorp.s. 
Saluer  en  faisant  une  légère  inflexion  de 
corp.t,    -  ,      '._  —^t   ■■"         ■  •         ';■■'■  ■ 

ri  se  dit,  en  termes^*Opliqne,t>oti'r  ex- 
primer Une  espère  jjartiCuliwe  dedéviaition 


de  ton,  d'accent  dans  la  voix,  suitenchfto- 
tant,  soit  en  parlant.  Cétiianteur,  ceiaéieur 
a  des  inflexions  de  voix  ttfiréttbles.  Les,  tn" 
flexions  justes  font  MU4  bonne  déclamation* 

Il  se  dit  qucl(|uefuis  de  La- disposition , 
de  la  facilité  qu'on  a  à  faire  ces  change- 
ments, et  à  passer  d'uh  ton  à  un  autre. 
Cet  orateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix.  Un 
homme  qui  n'a  point  d'ii{flexion  dans  la  voix, 
ne  saurait  bien  chanter, 
.  Inplbxioii,  en  termes  de  Grammaire, 
signifie,  La  nuuiière  de  décliner  ou  de  con- 
juguer. L'inflexion  des  noms,  L'infkoùon  des 
verbes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  .Désdîfrér 
rentes  formes  que  prend  un  nom  quand  ou 
le  décline ,  un  verbe  qUand  on  le  conjugue. 
Lxs  dé^'erses  inflexions  qu'un  ntot  petit  rc- 
cevoir,  •. 

INPLICER.  V.  a.  '^rôliôncx^r  ^  une.  p^ne 
contre  quelqu'un ,  :  lui  imposer  une  peine 
pour  quelque  transgression,  quelque  crime» 
quelqueJaute.  I^s  peines  que  les  lois  iéfli"' 
gent  aux  meurtriers,  aux  incendiaires,  etc» 
Im  peine  qui  est  infligée  futr  le  juge,  infliger 
une  amende.  Infliger  un  châtiment,  un  sup*- 


parties  du  corps  excessivemet^é<;hauffées.^^/c«.   infliger   une  pénitence.  S'infliger  des 

privations. 

I|iPLiGÉ,  XR/participe.  ^ 

INFLORfcSCENCE.  s.  TT.  de  BôUn.  Dis* 
position     particulière    des    fleurs     d'une  . 
planté. 

INFLUENCE,  s.  f.  Action  d'une  chose  qui 
irilliie  sur  une  autre.ll  se  dit  tantau  propre 
qu'au  figuré.  L'influence  de  la  lune  sur  les  ma» 
ires.  L  influence  de  la  chaleur  sur  les  corps.  Des 
influences  contraiirs.  On  rro^ttit  autrefois  que 
les  astres  avaient  de  l'influence  sur  la  desttnée 
des  hommes.  L'influence  -dû  climat  sur  te 
tempérament ,  sur  les  mreirrs,  .  L'influence 
de  t'^jpinion  publique^  L'influence  dw  langage 
sur  le^ idées.  Les  pnmièirs  démarches,  qu'on 
fait  dans  le  monde  ont  beaucoup  d'influence 
sur  le  leste  de  la  vie.  L'influence  dés  lois 
nouvelles  commença it'I^e  faire  sentir.  Subir, 
êpmuver  une  influence^  influenee  salutaire, 
ilangei-euse.  Douce  influence.  L'influence  des 
passions^ 

Il  signifie   paHî'cii)ièrement,'   Autorité , 
'édiî,  ascenflant.  C'est  unihomme  sans  in-  .» 


Cl 


fluence  dans  le  goui'ernement.  il  a  beaucoup 
d'influence  à  la  cour,  il  a  perdu  toute  in» 
fluence.  Exercer  une  givnde  influence  sur 
les  esprits,    .  . 

INFLUENrRa.  V.  a.  Exercer  une  Influen- 
ce, un  ascendant.  Influencer  les  esprits,  les 
opinions.  Influencer  une  assemblée,  il   s'est ^ 
laissé  influencer  par   une  Jdotion,  jtar  telle, 
personne,  - .        '  ,  ^ 

Ii^FLUiiKCB,  ÉR.  participe.  .' 

INFLtE.NT,  ENTE.  adj.  Qnr  a  de  Tln- 
flnence,  du  crét|il.  C^t  un,  homme  très» 
influent,  un  personnage  iilftueni,  Um^ per- 
sonne influente.  "'■'"'■'-'.■'; 

INFLUER.  V.  n.  Faire  impression  sur  une 
chose,  exercer  sur  éfle  une  àclion^qui  tend 
à  la -modifier.  Il  se  dit  pipincîpalemenr  !>»?« 
chfoses  cpii  agi.ssent  -jiar  une  ^erlu^se<♦rè^e, 
non  apparente  ou  peir  '*en*ll^le.   La  lune 
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me  les  rayons  lumineux  épvouseat  \orS'[  i^tflue  sur  les  marées,  L'éteCtritlté'ùifiUesur 
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A-V- 
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hi^nféaétatiomt 
flut!  sur  la  Sifi 
cmmc$ère^ 

U  sd^dit  am 
-  nimtpaisé^  édm 
smr  ttmtl^res 
beaucoup  sur  i 
.  smrésohtion.'l 
mekquefoiy- 1 
bennconptkumê 

IntLvàf  ÉR 

Lfbraiiîe.'  U  ^ 
«st  pliée  énfd 
lume  qui  a  ce 
folio  est  le^d 
in  folio:  'Ma  nus 
gros  in  folio,  L 
IN'FORIIfAT 
judiciaire  t)!!  I 
témoins  sur  u 
Cest  ce  qu'on 
civile.  Pdiren 
tionr.  PYocéfet 
à  des  infortnn 
Continuer  l'in 
L'information  ^ 
toutes  les  ratuï 
approuvées.  Le 
sens  est  maini 
STHUcrroa. 

Convertir  les 
gnifiâft  autref 
mtnel. 

Information 
Enquêta  admit 
naître  les  a  van 
quelque  mesui 
ment ,  etc. 

Information^^ 

se  faisait  autri 

mœurs  dé  celi 

une  charge,  d; 

Impprmati'oj 

ga^e  oïdintfirc 

jail  pour  s*àssii 

pour   connaitr 

d*uné'  personui 

uairiMnenl  aupi 

Prendre  des  inj 

venir  aux  m  for 

fai  prises  là-di 

conauite  ne  son 

INFOR.^IE.  a 

fait,'  qui  n*a  p; 

Use  dit  au  prc 

un  animfd  Infor 

et  qui  n'est  pas 

doit  être.  Des  e: 

Il  signifie  pa 

pas  foi ,    qui  n 

prescritestO/z/i 

injorme-aiii  ne 

En  AR'ou.  n 

ronpes  d'étoile 

lesse  oq  de  leu 

comprî^  dans 

par  dfjkmim»  p 

INl^mMER^ 

Informer  les  ju^ 

former  le  lirince 

fntù  lyégytièreme. 

^pris.  À.tttKé^ 


i 
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id^végétftikmi  Leeliiàut,  la  tempéf^htrein* 
ftut!  sur  la  Sijinié,  sur  les  mœurs,  sur  le 
cétnftc^èrf^  , 

nmfip^isê^  éihiemfiom  ^'tm  jeun^  homme  influe 
sm-  ttmthreete^^de  se  wk  Ces  lùU  inflièèrtmi 
beaucoup  sur  les^ntœurs*  Ce'iwttifR^inflaêsu^ 
smrésohtûfm.  Jy^»  fite  acc^plion^  \}U  dit 
q«vek)uefoi»  Dé»  •  pei««Min«sK^'  Um  ^iêliMflàêa 
bettnoBup^dumê  J/t'Mieimthmtton  *que4'o»^prit>. 

I!l-F«l!Jm*aflj*.  el'».  T.  tflilipwiierfe^lle 
Lfbraiiie.'  U  ^cdilDu^Tonimtoù  4»  i'eniWe 
est  pllée  ènfdiHixf  etvDuii'li^re*  d^in  vo*^ 
lum€  qui  a  ce'ï'ovmttW  FiH'imfi  m^fhlin,  L'in^ 
fa^h  est  le^donOh  rie»'  It/h^umitt:  f^olume 
in-folio:  Manuscrit ,  Hiotkmnmrein/olio,  Deux. 
gros  hi'/olio.  Un  in-folio -fieMni  fie pnffeïï.- 

IKVOfWtATfOff^  »«  f.  Tî  de  JiiHïïpr.  Acte 
judiciaire  tiù  rônrédige  4es  déposttùms  tfe» 
témoins  sur  un  fait,  eti  ittalièiv criininellc. 
Cest  ce  qu'on'  nomme  'Enqttéft  en  ni«tièi*e 
civile.  Fffireane  infarmaiifm,  fies  informa'^ 
iionr.  Pfvcér/erà  uhe  information.  Tfrivmlfer 
à  des  infatmnmns.  %  Informations  secrètes. 
Continuer  l'informatirm,  les  hfi)mMtions^, 
Vinfonnatton  porte;.,  Dantles  wformfitions, 
toutes^  tes  ratures-  et  Srtfvh/ny^cs  rloix'ent  être 
approuvées.  Les  charffes  et  informations.  Cà: 
sens  e^  maintenant  peu  usité  :  voyez  lu* 
smucrroH. 

Convertir  les  informations*  en  enquête  i  si^ 
gnifiâft  autrefois,  Civili^r  un  procès  cri- 
mtneL  ' 

Information  de  vomnrodo'er  incommffdo, 
Enquêta  administrative  qui  se  fait  powr  con- 
livitre  les-  avantages'  et-  les  inconvénients  de 
qnek|ue  mesure  projetée*)  d*ùn  établisse^ 
ment ,  etc. 

Infornmtion  dévie  et'momf^\Thx\xï^\e  m\\ 
se  faisait  autrdbis  de  la-  conduite  et  des 
mœurs  de  celui  qui  idejTiil  être  reçu  dans' 
une  charge,  danii  une  dignité,  etc. 

Impokmatioa,  se  dit  aussi,  dans  le  lan- 
gage oi»d indice,"  Des  i-echerchps  quç^  Ton 
fait  pour  s'assurer  de  la  vérité  d'une  chôsp, 
pour  connaître  la  condilile-,  les  mœurs 
d'une'  personne,  etc.  ;  et  il  s'emploie  ordi- 
Dairmnent  au^pliiri^f.  ÀUer  aux  informations. 
%trendie  des  informations.  Quauff  il  frdhtt  en 
vente  aux  tufômiatiùns.  Les  informations  que 
fai  prises  là-dessus»  que  fui  prises  sur  sa 
conauite  ne  sont  pas  fort  satis foi  santés. 

INFORME.  ad|.  des  deux  genres.  Impar- 
fait,' qui  n'a  pas  la  formP  qu'il  d(Wt  avoir. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Une  masse  ^ 


INP5 

Qmêind"V&ms  seremmimx*it^irmé*Fha$étè3 
nmti  infièm^éj 

Il  tt'einpUNe  avili-  avec  Itf  pronom  pet^ 


^ 


ING 


m 


ormet 


un  anim/tl  informe.  C'est  un  navra i;e  informe, 
tt  qui  n'est  pas  encore  mis  dans  l'ordre  oà  il 
doit  être.  Des  essais  informes. 

Il  si}^niHe  particulièrement,  Qui  ne  fait 
pas  foi ,  qui  n'eSl  pas  revêtu  dt'S  forines 
prescrileSi  O/r/c/f  estUifénue.  C'est  une  piètre 

\uiforme'Qin  ne  peut  ser\'u\  ^k/ 

En  Am-on. ,  Étoiles  informes ,  se  djt  Des 
roupesd*etoiieiqui,.en  raison  de  leur  peti- 
tesse oij  de  leur  peu  d'é<lal,  n*out  pas  éléT 
compris  dans  les  constellations  désigpées 
par  dffiimimi^  particuliers.      \ 

INFiniMER;.    V.    a.    Avertir,   inatruire^ 


soonel^  et  aif^ifi^ ,  SVaiiiiérir*  «V'^ 
'df  la 'liéfitédtêf faits.   Jem^em  suis-tufoi 
toiiB  cenx  que  je  connaiêsais.  Je  ne  m'iuformt. 
pçinf  dè^e  qu'il  peut  étre^'  S'informer  de>  la^ 
smutêide  quelqu'un, 

lapoaMRH,  s'emploie  neutralcMieiit  en 
Jm^isprudencte  critnineile,  et  tigniâei^  Faire 
une  iol'oi'viatîÎMk,  une  instruciitm.  Informer^ 
ctmtre  quelqu'un.  Informer  d'un  assatsinut^ 
Informer  sun  un. fait*  Autrefois,  lex  juges 
pom^ientt  ,  en  ^ceitains  cas,  ordonnée  qu'il 
serait  plus  an^lement  informé ,  /^radHni^  un 
temps-  dôierminéi  cftatme  six  moisi,  un  an  ; 
oa  usquequo,  pendant-  un-  tetnps  ind* fini» 
Danscesetit»  .ou  dit  ûiieux  niaintetiant, 
Instruite,  ♦  ^ 

Informer  den  ine  et  nuiturs  de  iqnefqu'un, 
se  disait  autrel'oi»  en  parlant  De  Tenquéle 

a  ne  Ton  taisait  siu'  la  conduite  deceiui  qui 
evail  être 'reçu  dan»,  unecharge ,  dans  une 
dignité,  ete. 

lMFi3aMé,  sa.  participe*  Od;  disait  antre- 
fois,  et  Ton  dit  em^ore  aujourd'hui,  sub* 
stantivem'ent,  en  Matière  criminelle.  Un 
/tins  amplemenf  infotyné,  (m  Un  plus  ample 
informé^  \}\\e  nouvelle  et  plus  ample  instruc-i 
lion  dc^raffaire,  l^audiiion  de  nouveaux 
témoin»,  la  pividurtinu  bu  la  recherche  de 
pièces ,  de  documents  nouveaux.  Conclure 
à  un  plus  a'niule  informé.  Pendant  le  plus 
am pleine nt  informée 

INFORTUNE,  s.  f.  La  mauvaise  fortune, 

'Padversiie.  Il  semploie  surtout  <lans  le  style 

soutenu:    Tomber  dans   l'infortune,     F  ivre 

dans  l'infortune.     Je  plains    s<m   infortune. 

Grande  infortune.  Illustie  infortune, 

II.  signifie  aussi.  Revers  de  fortune,  dé- 
sas4re ,  disgrâce.  De  grandèe  infortunes. 
Faire  leiécil  de  ses  infortune^  Au  milieu' de 
tant  d'infowyine.^.  La  mort  termina  ses  infor- 
tunes^ le  cours  de  ses  infortunes. 

INFOKTCNÉ,  ÉK.  adj.  Malheureux. 
Prince  infortuné.  Reine  infortunée.  Père  in* 
fortuné.  Mère  infortunée.  Fie  infortunée. 
Jours  inforfunéi. -Sort  infortuné. 

11  aVmploie  comme  substantif,  dans  le 
style  soutenu.  C'est  un  infortuné,  une  in/'or* 
tunée.  Secourir  les  infortunés, 

INFRACTKUR.  s.  m.  Transgressei|r,  ce- 
lui qui  viiile  une  loi,  un  ordre, -4m  traité, 
etc.  Infi'ncteur  des  loisy  des  traités.  Les  infrac- 
tcui's  (tune  lot^  d'une  onlnnnance.  A  peine 
contie  les  infracteurs  d'étiecmidiimnéi  à,  etc. 

IN^RACrriON.  s.  f.  Transgres.si(ui,  cou- 
tra\enlion,  \iol^tion  cruiie  loi ,  d*un  ordre, 
d'un  traité,  etc.  Ils  ont  fait  une  infruction 
au  traité.  C'est  une  infraction  à  la  loi.  infrac- 
tion au  dmit  des  gen^  Une  telle  infraction 
sera  punie.  L'infixtction  des  1ms,  des  privi- 
lèges. 

^  infraction  du  ban ,  Action  d'une  personne 
condamnée  au  bannissement,  qui  rexient 
dans  lé  pays,  dans  les  lieux  d  où  elle  est 
bainiie. 


Il  signifie  figvrément,  Q'ilii  ti'apporfe  ao« 

cim'  proit,  aucune  utilité,  qui  ne  donne 

aBfMi>  réMiilat.    7>«rcwf/  infructueux.  Soinê 

infpucêneuré  Enéptoi  iijfruetueux.   Peine  in- 

armera  sfiuctiieu.ui,  ReclîereJies  infructueuses.  Tenta" 


tive^infruttaeusê» 

INFUS ,  USE.  adj.  l\  se  dit  EWs  cormai»^ 
saiieeéou> des  vertu»  que  l'on  possèile  pour  ' 
aiiiar  dire   natorcltement ,  san»  «voir- tra^- 
vailléà  les  acquérir.  Scéence  infuse,  Sages9€^ 
infuse.  On  l'emploie  rarement  aiLmasouliiu 

Fam.,  li  croit  ffi'oir  là  science  injuset  se 
dit,  par  raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit 
savant  safis  avoir  étudié. 

INFUSER,  v.  a.  Mettre  et  laisser  plu»  ou 
moius  de  temps  «ine  plante. ou  une  di'ogue 
dans  queh|ue  liquide,  atîn  (pie  le  liquide*, 
en  tire  le  suc.  Infuser  d-  la  rfiuba'rlte  dans  de> 
Ifi  tisane.  Infuser  du  quinquina  dans  du  vin. 
Infuser  une  substance  dans  de  l'eau  bouil- 
lante. Infuser  à  froid.  'Infuser  sur  de  la  cen- 
dre chu  udej  ..'.-. 

Il  s'emplof^au&si  avec  le  pronom  pfrson-  . 
nei,  dan»  un  sens  analogue.  Il  faut  donner 
an  thé  le  temps  de  s'injuser.  Faites^  infuser 
deux  gros  de  séné.  Ijtisser  infuser  une  plan  te. 
Dans  ces  deux  deruiei's  exemples  j  il  y  a 
ellipse  du  prononu  * 

liiruss,  ÉB.  participe. 

INFUSIBLEi  adj;  des  rieux  genres.  Qu'on 
ne  peut  fondre,  qui  n'est  pas  susceptible 
de  lusion. 

INFUSION,  s.  f.  Action  d'infuser,  opé- 
ration qui  consiste  à  Uisser  séjourner  des 
substances'  dans  une  liquein'.  Cette  tisane 
sefaitparinftmon.  Faire  une  infusion  danà 
de  l'eau  bouillante.  Infusion  à  froid. 

Il  signifie  aussi,  La  ii(|uein' dans  laquelle 
les  substances  ont  séjourné.;  Une  infusion 
de  camomille.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Une 
légère  injusion  de  thé,  etc. 

Iapumom  ,  signifie  encore;  La  manière 
dont  certaines  l'acultés  surnaturelles  sont 
infuses  dans  Tàme.  Les  apoties  avtdent  le 
don  des  langues,  par  l' infusion  du  Séjnt-ES" 
prit.  W^ 

INFUSOIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat 
Anlmaleules  qui  vivent  dans  les  liquides, 
et  que  Ton  y  découvre  à  l'aide  du  microsp^ 
cope.  Les  infiisoiies  se  tmuvent  principale- 
ment dans  les  infusions  de  certaiiies  nlanteA  / 
et  dans  les  eaux  corrompues.  On  dit  aussi, 
adjectivement,  Fers  injusoiies ,' animalcules 
injusoiies.  ■.,  '     - 

•  '   ■"■^-    '  ING 

INCSAStBE.  adj.  des  deux  genres.  Léger, 
dispos,  alerte.  Ce  vieillaixl est  encore  ingunibe^ 
Il  est  l'ami  lier. 

IN(iÉNI^ER(SO.  v.  pron.  Chercher,  tâ- 
cher de  troilxer  dans  so'n<  esprit  quelque 
moyen  |)Our  réussir.  Ingéniez- vous  p*nir 
sortir  de  cet  embarras.  S'ingénier  ptmr  venir 
à  bout  de  quelque  chose.  Il  est  Khmilier. 

IN<iËNlEi  Rv  s.  ip.    Celui  qui    intente. 


qui  trace  et  t) ni  conduit  des  travaux  et  de^ 
INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Sans  profit,    ouvrages,  pour  attaquer,  défendre,  ou  for- 

Ilijbih 

luffênieur  a 


sans  uiiWtét  II  a  travaillé  infniçtneuseineut.      lifier  les  places.    Ingétneur  milunire.  l 
l.\ FRUCTUEUX  ,    Ei:SE.    adj.    Qui    ne    ingénieur,   Bfm   ingénieur.    Cet  ingénie 


Informer  lex  juges  de-la^;i^idé  du  fait.  In-   rapporte  point  de  Iruil,  ou  <|ui  en  rapporte    trticé  ce  bastion,  a  conduat  ces  travaux.  In 


ornierlet)rincede4iequisepitsse.  Infnrme%m    foit  peu.  Terroir  infructueux.  Terre  infnic-   géiiieur  en  chef, 
fiun  iyégf4(ièmuent  de  tout  ce 4fite  ïHtiiA  aurez  >  tueuse.  Champ  itjAcucmeux*   Année  iufiuC' ^      Ilsediteussi 

[ques  autres  ouvrages  ou  travai4i  publics. 


'•  '  I 


r^ 


(^■p^* 


À.  C€t^  égutxtf  je  sui4  bien  informé,  •  tueuse» 


vtp  itj^uctueux.   Année  iufmc» 


Il  se  dit  eussi  de  Celui  qui  conduit  quel* 
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tels  que  la  construction  et  Tetilretien  des 
routes ,  l'exploitation  des  mines ,  etc.  Inffé' 
nifur  des  [Xtuts  et  chaussées.  Ingénieur  des 
mines.  Ingénieur  de  la  marine  ou  maritime. 
In^énieur-consirucreur  de  intisseaux, 

Ingénieur-^ographe ,  Celui  qui  dresse 
des  cartes  de  géographie. 

Ingénieur  pour  les  instruments  de  mathé- 
manque.  Celui  qui  fait  des  mstri|ments  de 
mathématique.  Ingénieur-opticien,  Celui  qui 
fait  des  instruments  d'optique. 

INGÉNimilSEME^iT.  adv.  b'une  ma- 
nière ingénieuse.  Cela  est  ingénieusement 
imaginé ,  ingénieusement  dit,  ingénieusement 
dispose,  arrangé. 

liXtiéMEUX,  ElTSE.  adj.  Plein  d'es- 
prit» plein  d'itivçntion  et  d'adresse.  Homme 
ingénieux.  Femme  ingénieuse.  Un  machiniste 
ingénieux. 

il  se  dit  également  Des  choses  qui  mar- 
quent de  l'adresse ,  de  l'esprit,  de  la  saga- 
ci  lé  dans  celui  qui  en  est  Tauteur.  Pièce  y 
machine  fort  ingénieuse.  Cette  invention  est 
bien  ingénieuse.  Cet  ouvrage  est  tout  à  fait 
,  iji^énieux.  Cette  comparaison  est  ingénieuse. 
Repartie  ingénieuse.  Trait  ingénieux. 

Il  signifie  aUssi ,  Qui  met  de  l'applica- 
tion-el  de  l'adresse  à  faire  quelque  cnose. 
Etre  ingénieux  à  faii'e  le  bien.  On  le  prend 
quelqtiei'ois  dans  un  sens  défavorable.  IJn 
hontine  ingénieux  à  se  tourmenter.  Fous  êtes 
ingénieux  à  leur  trouver  des  torts. 

INIUÉ.NU,  LE.  adj.  Naïf;  simple,  franc, 
qui  est  sans  déguisement,  sans  finesse.  Il 
se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Un 
homme  ingénu.  .Un  esprit  ingénu.  C'est 
l'homme  du  monde  Iç  plus  ingénu.  Cette 
jeune  personne  est  très-ingénue.  Il  a  l'air  in- 
génu ,  fort  ingénu.  Il,  a  quelque  chose  d'in- 
génu dans  la  physionomie ,' dans  l'air  du 
visage.  Elle  a  dit  cela  d'une  manière  tout  à  fait 
ingénue.  Discours  ingénu.  Déclaration,  ré-, 
panse  ingénue.  Il  fit  un  aveu  ingénu. 

Il  s'emplhie  quelquefois  substantivement. 
Faii'e  l'ingénu,  l'ingénue.  Il  y  a  un  roman  de 
Foltaire  intitulé  l  Ingénu. 

Au  Théâtre, /ottçr /w  ingénues.  Jouer  les 
rôles  de  jeunes  filles  naïves.  On  dit  de 
n\èn\e.  L'emploi  des  ingénues, 

[mgemu,  se  crit>snbstantivement ,  dans  le 
Dmif-  romain,  de  L'hqmine  né  libre,  et 
qui  n'a  jamais  été  dans  une  légitime  servi - 
ttnie.  Ce  mol  s'emploie  pu\r  opposition  à 
jéffranchi,  connue  le  mol  Ijhre  par  opposi- 
tion a  Esclave^  Juguste  permit  à  tou.s  les 
infppnus qui  n'étaient  pas  sénateurs,  d'épouser 
des  affranchies. 

XSi.tSVl'Vt.  s.  f.  Najfveté,  simplicité, 
,  fran<'hise.  Elle  a  be/iucoup  d'ingénuité.  Elle 
est  d'une  grande  ingénuité.  Il  n'y  a  que  trop 
d'iniienuité  dans  tout  ce  au  'il  dit.  Une  grande 
ingénuité  dans  son  air,  (tans  ses  pétroles.  Avec 
un  air  d'ingénuité  y  avec  une  ingénuité  affec- 
tée, il  trompe  ceux  qui  ne' le  connaissent  ixts. 

I^GÉ^ulTEs,  an  pluriel ,  se  dit ,  auTnéà- 
tre.  Des  rôles  de  jeunes  filles  naïves.  louer 
tes  maénuités.  On  dit  aussi,  Jouer  les  in- 
génues.^ 

INGKNUWEXT.  adv,  D'une  manière  in- 
génue el  naïve'.  //  dit  cela  ingénument,  trop 
ingénume^nté  ' 

Il  signifieaussi ,  Franchement,  sîncère- 
•menl.    Je   f'ous  avouerai   ingénument  que,,. 
Pour  vous  jHirler  ingénument. 
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.    INGÉRER  (S')*    V.   pron.    Se  mêler   de  I 
quelque  chose  sans  en  avoir  l'e'droit,  Tau- 
I  torisation^  ou  sans  en  être  requis.   //  s'est 
ingéré  de  faire...   Je   ne  m'ingère  point  de 
vos  affaires.   Il  s'ingère  de  donner  des  avis. 
\  Cet  homme  s'ingère   toujours  dans  vos  af' 
f aires.  Il  s'ingère  des  choses  qui  ne  le  regar- 
dent pas.  Il  s'ingère  de  tout.  S'ingérer  dans 
une  négociation. 

ingrat',  ATE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
reconnaissance ,  qui-  ne  tient  point  de 
compte  des  bienfaits  qu'il  a  reçus,  //  a  'été 
ingrat  envers  son  bienfaiteur.  Des  fils  ingrats. 
Cœur  ingrat.  La  patrie  ne  fut  point  ingrate 
envers  lui*  '  ' 

Il  s'emploie  souvent  comme  substan- 
tif, dans  le  même  sens.  C'est  un  ingrat.  Il 
faudrait  punir  les  ingrats.  Faites-mot  ce  plai- 
sir, vous  n'obligerez  pas^  un  ingrat.  Quand 
on  oblige  facilement ,  on  doit  s'attendre  à 
faire  des  ingrats.  Allez,  vous  éte^un  ingrat, 
une  ingrate, 

.  Iagrat,  signifie  figurément.  Stérile, 
infructueux,  quipe  dédommage  point  des 
dépenses  qu'on  fait,  ou  des  peines  qu'on 
se  donne.  Sol  ingrat.  Terre  ingrate.  Affaire 
ingratfi. 

Etude  ingrate,  travail  ingrat,  etc.,  se  di-" 
sept  d'Une  étude,  d'uu  travail  où  aucune 
sorte  d'agrément,  de  plaisir,  de  profit  ne 
dédommage  des  peines  que  l'on  se  donne. 

Ikgeat,  se  dit  encore  figurément*,  en 
Littérature,  et  même  quelquefois  dans  les 
Beaux -Arts,  D'un  sujet  qui  n'est  pas  fa- 
vorable au  dév-eloppement  du  talent,  qui 
fournit  peu  d'idées  Le  sujet  de  ce  poème, 
de  ce  tableau  était  vraiment  ingrat.  Fous  me 
proposez  là  un  sujet  bien  ingrat.  Fous  ayez 
choisi  une  matière  fort  ing/^ate.  Fous  travail- 
lez sur  un  fond  bien  ingrat. 

INGRATITUDE,  s.'f.  Vice  des  ingrats; 
manque  de  reconnaissance  pour  un  bienfait 
reçu.  L'ingratitude  est  la  marqué' d'une  a  me 
basse.  Haïr,  détester  l'ingratitude.  Il  m'apa\é 
d'ingratitude.  Trait,  acte  d'ingratitude.  EjbHi 
trente  y  horrible  ingratitude.  C'est  une  noire 
ingratitude.  Il  s'est  rendu  coupable  d'ingra- 
titude envers  son  maître,  envers  son  bien- 
faiteur. Reprocher  à  quelqu'un  son  ingrati- 
tude. Une  donation  peut  être  révoquée  pour 
cause  d'ingratitude.  , 

INGRÉDIENT.  9.  m.  Il  Se  dit  Des  choses 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  mé- 
dicaUient,  d'une  boisson,  d'un  mets^,  ou 
de  quelque  autre  mélange.  Les  ingrédients 
d  un  remède,  d'un  breuvage,  d'un  ragoût, 
d'un  vernis,  etc.  ■  Il  entre  beau  coup  d'ingré- 
dients dans  la  composition  de  la  thétiaque. 
Les  ingiédiénts'nétésSjfnreS.  Bon,  mauvais  in- 
grédient. Le  piincipHt^grédiént.  Il  n'y  faut 
pas  tant  d'ingrédients. 

INGtÉKISSARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Q\\\  ne  peut  être  guéri.  Il  se  dit  surtout  Des 
personnes,  Avec  la  vie  qu'il  mèue ,  c'est  un 
homme  inguétissable^  ^^^^         ^ 

INGITIN.4L,    ALE.    ad^^flPU    se   pro- 
nonce.) T.  d'^nat:  el  d^^îmir.  Qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapporter  l'aine.    Ligament 
!  inguinal.  Glande  inguinale.  Hernie  inguinale. 
Bandage  inguinal, 
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INHARILE.  adj,  des  deux  gepres»  Qui 
manque  d'habileté,  d'aptitude.  Un   artiste 
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inlutbile.  La  vieillesse  est  inhabile  au  métier 
des  armes. 

,l\  signifie,  en  Jurisprudence >  Qui  n*a 
pas  l^s  qualités  requises  pour,  faire  une 
chose..  Etre  inhabite  à  contracter,  à  tester. 
Un  mineur  est  inhabile  à  gérer  son  bien,  à 
disfwser  de  sa  fortune, 

INHAfilLETË.  s.  f^  Manque  d*habileté.. 
L  inhabileté  de  ce  général  lui  a  fait  perdre  la 
bataille.  Cet  ouvrage  a  été  manqué  par  l'inha» 
bileté  de  l'ouvrier, 

INHABILITÉ,  s.  f.  T.^de  Jurïspr.  Inca- 
pacité. La  condamnation  à  une  peine'  infa^ 
mante  perpétuelle  emporte  inhabilité  à  re- 
cueillir  aucune  succession, 

LNilABITABLE.  adj.  des  deux  genres^. 
Qui  ne  peut  être  habité.  Maison  inhabita- 
ble. Pays  inhabitable. 

INHABITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. Lieu  inhabité.  Lieux  inhabités.  Fdie  inha- 
bitée. Maison  inhabitée, 

INHERENCE,  s.  f.  T.  de  Philosophie.  11 
se.  dit  de  L'union  des  choses  inséparables 
par  leur  nature,  ou  qui  ne  peuvent  être  sé- 
parées que  mentalemelit  et  par  abstraction. 
L'inhérence  de  l'accideht  à  la  substance, 

INHÉRENT ,  ENTE.  adj.  Qui  par  sa  na- 
ture'est  joint  insépai*ablkment  à  un  sujet. 
La  pesanteur  est  inhérente%  la  matière ,  est 
une  qualité  inhérente  aux  corps  grai'fs,  Fice 
inhérent  au  sujet  d'un  ouvrage.  Faiblesse 
inhérente  à  la  nature  wtmaine. 

INHIPER.  V.  a.  T/  de  Pratique  et  de 
Chancell<jrie.  Défendre,  prohiber.  Nous 
avons  inhibé  et  déjendu.  Il  vieillit. 

Iahibé,  eb.  participe.  Les  choses  inhibées. 
«INHIBITION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
fense, prohibition.  Il  se  joint  presque  tou- 
jours avec  le  mot  Défense,  et  il  est  plus 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier.  Inhibitions 
et  défenses  sont  faites  à  toutes  personnes. 
L'arrêt,  l'ordonnance  portait  inhibitions  et 
déjenses.  i 

/INHOSPITALIER  ,  IÈRE.  adj.  Qui 
n'exerce  point  l'hospitalilé,  inhumain  en- 
vers les  étrangers.    Un  'peuple  inhospitalier. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  lieU  ou  les 
étrangers  sont  mal  accueillis,  qui  n'offre 
point  un  refuge  assuré.  Ristige  inhospita- 
lier.   Terre  inhospitalière. 

IN  HOSPITALITÉ,  s.  ï.  Refus  de  recevoir 
les  étrpngei*s,  inhumanité  envers  eux.  La 
Imrltàne  et  l'inhospitalitè  de  ces  peuples, 

INHt'.MAIN  ,  AINE.  adj.  Cruel,  sans 
pitié,  sans  humanité.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Uri  tyran  inhumain. 
Un  maître  inhumain ..  //  s'est  montré  inhumain 
envers  ces  malheui-eux.  Un  acte  inhumain. 
Action  inhumaine.  Cela  est  inhumain.  H  lui 
fit  un  traitement  inhumain.  Il  y  Oitut  dans  ce 
pays  une  loi  inhumaine,  une  coutume  inhu* 
maine. 

biHUMviNR,  an  féininîn,  s'est  dit  particu* 
lièrement,  dans  lelangage  des  amants  et  dei 
poètes.  D'une  femme  qui  ne  répond  pas  à  la 
passion  de  celui  dont  elle  est  aimée-  Beauté 
inhumaine.  On  ne  l«  dit  plus  guère  qu'en 
plaisantant. 

Il  est  aussi  substantif,  dans  le  même  sens. 
Belle  inhumaine.  Ce.st  une  inhumaine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement. 
7/  l'a  traité  inhumainement. 

INHtMANITÊ.  s.  f.  Cruauté,  barbarie. 
Grande  inhumanité,  //)•  a  de  l' inhumanité  à 
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tela,  j4cte  (tinhumanifé  envers  des  vaincus. 
Il  l'a  iraiié  a^'fc  inhumanité. 

Il  se  dit  aui^i  Des  actes  d'inhumauité. 
Exercer  de  ffrandts  inhumanités. 

INHl'MATIÔ.N.  s.  f.  Action  dNnhumer. 
L'inhumation,  d'un  corps.  Aucune  inhuma^ 
tien  ne  peut  être  faite  sans  une  autoriséition 
de  l'officier  de  l'état  civU,  Un  lieu  consacié 
aux  inhumations.  Fiai.^  d'inhumation. 

INHUMER.  V.  a.  Enterrer.  Il  ne  se  dit 
qu*en  parlant  Des  corps  humains.  Inhumer 
les  morts.  Il  fut  inhumé,  on  l'inhuma  dans 
l'église,  dans  le  cimetière. 

lnui/MX,  SB.  participe.   "  f    ^  - 

INIMAGINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  imaginer.  Ce  contre-temps  est 
initnngiuaole.      '     ^i^ 

INIMITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  imjlé,  qu'on  ne  saurait  imiter. 
Action  inimitable.  Ouvragé  inimitable.  Style 
inimitable.  G  l'ai  ttUjle.  Un  homme  ini- 

mitable dans^  son  art,  dans  ses  manières 
d'agir.  C'est  u/i  auteur  inimitable. 

INIMITIÉ,  s.  f.  Haine,  malveillance, 
aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui 
ordinairement  dure  longtemps.  Inimitié  ca- 
càée,  couverte,  déclarée,  f'irilte  inimitié.  Ini- 
mitié héréditaire.  Iniiuitié  enraciner,  iriéconci- 
liable.  li  existait  entre  ces  familles  d'anciennes 
inimitiés.  Mettre  un  terme  à  de  longues  inimi- 
tiés.  Par  inimitié,  Avoir  de  l'inimité  pour  une 
personne.  Concevoir  de  Cinimitié  contre  quel- 
qu'un, encourir  son  inimitiés 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'antipathie 
naturelle  qui  existe  entre  Certains  animuux. 
Il  y  a  de  l'inimitié,  une  inimitié  naturelle 
entre  le  chien  et  le  chat. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  intelligible^  qu'on  ne  peut 
comprendre.  Phrase  inintelligible.  Ce  dis- 
cours ^  ce  langage,  ce  raisonnement  est  inin- 
telligible. 

'INIQC^.  adj.  cle^leux  genres.  Injuste  à 
Texfl^,  qui  blesse-gîrièvemenl  l'équité.  Il  se 
dit  Des  persorinésetdes  choses.  Juf^ inique. 
Jugement  inique.  Cela  est  inu/iie. 

INIQUEMENT  adv.  D'une  manière  ini- 
que. Juger  iniquement. 

INIQI^C..  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  ini- 

Îiue  ;  rnjWice  excessive,  criante,  "mani- 
esle.  L  iniquité  des'  juges.  L'iniquité  Hes  ju- 
gements. L  iniquité  évidente  d'un  arrêt.  Un 
acte  if  iniquité.  C'est  le  comble  de  l'iniquité. 
Un  mystère  d'iniquité. 

Il  se  dit  aussi  d'Uii  acte  d'injustice.  Com- 
mettre  une  iniquité,  des  iniquités.  C'est  une 
iniquité  révoltante. 

INIQUITE,  signifie  plus  généralement ,  Le 
péché,  la  con  uptiun  de^  mœurs,  le  débor- 
dement des   vices.  L'iniqiii/é  léguait,,  avait 
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souvent  la  peir^e  dés  iniquités  de  leurs  pères. 
Seigneur,  remettez-nous  nos  iniquitétfTi^.;  en 
termes  de  l'Écriture ,  Boire  l'iniquité  comme 
l'eau.  i 

INITIAL,  ALE.  adj.  (On prononce  Ini- 
cial.)  Il  se  dit  Des  lettres  ,  des  syllabes  qui 
commencent  un  mot.  La  lettre  initiale  d'un 
nom  propre  est  toujours'  une  majuscule.  Un  il, 
un  b  initial.  Consonne,  voyelle,  syllabe  ini- 
tiale. En  ternaes  de  Xylographie  et  d'Impri- 
merie, on  appelle  plus  particulièrement 
Lettre  initiale,  l^  lettre  qui  commence  un 
livre,  un  chapitre  :  elle  est  ordinairement 
plus  grande  que  les  majuscules  du  texte, 
et   quelquefois  accompagnée  d'ornements. 

Il  s'emploie  aus:^  substantivement,  .au 
féminin,   pour  Lettre  initiale.  H  n'a  signé 
ce  billet  que  de  l'initiale  de  s  Ai  nom ,  que  de 
son  initiale.  Dans  ce  manuscrit ,^  les  initiales  ■ 
sont  en  rouge.  , 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce  /mf/Vi- 
//off.)'^ti mission  à  la  connaissance  de  cer- 
taines choses  secrètes.  JL  se  dit  particulière- 
ment de  La  cérémonie  par  laqujelle  on  était 
initié  à  la  connaissance  et  à  la  participation 
dé  certains  mystères ,  chez  les  païens.  Us 
cérémonies  d'initiation. 

I.MTIATIVE.  s.  f.  (On  prononce  Inicia- 
tive.)  Action  de  celui  qui  propose  le  pre- 
mier quelque  chose.  Prendre  l'initiative. 

Il  se  dit  également  Du  droit  de  faire  le 
premier  certaines  p?opositions.  En  France, 
l'initiative  pour  la  proposition  de<s  lois  uppfir- 
tient  à  chacun  des  trois  pouvoirs.  On  dit 
dans  le  même  sens,   Droit  d'initiative. 

INITIER.  V.  a.  (On  prononce  Inicier.) 
Il  se  dit  proprement  en  parlant  De  la  reli- 
gio!n  des  anciens  païens,  et  signifie,  Rece- 
voir au  nombre  de  ceux  qui  font  profession 
de  ii^elqne  eulte  particulier,  admettre  à  la 
connaissance  et  à  \^  participation' de  cer- 
taines cérémnniessecrètes  qui  regardaient  le 
culte  particulier  de  quelque  divinité.  //  se 
fit  initier  aux  mystères  de  (érèsy  de  Bacchus. 
Ceux  qui  n'étaient  pas  initiés  aux  mystères 
de  Cérès,  ne  pouvaient  assister  à  certains 
sacrifices.  Initier  quelqu'un  aux  mystères. 

Use  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
quelque  religion  que  ce  soil«  Quand  les 
Pères  ont  parlé  à  ceux  qui  n'étaien^  p4is 
encore  initiés  aux  mystères  de  la  religion ,  ils 
ont  usé  d'une  sage  réserve. 

Initier  quelqu'un  dans  une  compagnie , 
dans  une  société,  L'admettie,  le  recevoir 
au  nombre  des  membres  qui  la  composent. 
Nous  l'avons  initié  parmi  nous.  Il  n  est  pas 
encore  initié  pfirmi^ux. 

IniTiRR,  signifie  aussi,  figUrément,  Don- 
ner la  connaissance' d'une  chose,  mettre 
au  fait  d'une  science,  d'un  art,  d*(i()c  pro- 
fession, etc.,  //  n'est  pas   initié  dans  cette 
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tout  autre  instrument,  un  liquide  émollient, 
ou  détersif, -ou  stimulant,  etc.,  dans  une 
cavité  du  corps ,  dans  une  plaie,  injecter 
une  décoction  dans  le  rectum,  dans  une  fis- 
tule. Injecter  du  lait  dans  l'oreille.  ■  ' 

Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom  des 
parties  et  surtout  des  plaies  dans  les(|uelles 
ou  injecte  une  liqueur.  On  a  injecté  plu^ 
sieurs  fois  sa.  plaie. 

Iajkcter,  signifie  également,  en  term^es 
d'Anatomie,  Introduire  utie  malière  co- 
lorée, ou  du  jmercure,  dans  les  vaisseaux 
d'un  cadavre,  soijt  pour  le  conser\er,  soit 
pour  rendre  ces  parties  plus  apparentes  et 
pour  en  faciliter  la  dissection.  Injecter  un 
cndavre.  Injecter  les  veines ,  les  artères.  In* 
jecter  de  cire  ou  de  térébenthine  colorée  avec 
du  noir  de  fumée ,  avec  du  vermillon.  Inj.ec- 
ter  les  iniisseaux  iymphi(tiques  avic  du  mfr-' 
cure.   L'art  d'injecter. 

Injecté,  ée.  participe.  .Cçfàtn're  injecté. 

INJECTION,  s.   f.  T.  de^édec.  Action 
par  laquelle  on   injecte  unevliqueur   dans 
quelque  cavitédu  corps  ou  dans  une  plaie. 
Faire  des  injections  d/ins  l'oreille.   Il  a  fait 
faire  des  injections  pour  guérir  cette  plaie. 
.   ïl  se   dit   aussi  Du  liquide   que  I  ou   in- 
jecte.    L'injection    était   trop    chaude,    trop 
froide.    Injection   dé4ersive ,  aromatique.    In- 
jeciTon  d'eau  de  graine  de  lin. 

Injection,  se  dit  également,  en  termes 
d'Anatomie,  de  L'action  d'inj-ecler  un  ca- 
davre ,  ainsi  que  de  La  lA^tière  li^|uide  oa 
liquéfiée  dont  on  se  sert  pour  cette  opéf- 
ralion.  L'injection  jl'un.  cadavre.  Injection 
colorée.  Injection  de  suif,  de  cire,  de  té  ré" 
benthine. 

Il  se  dit  encore  Des'  pièces  anatomiques 

Jiréparees  au  moyen  de  l'injection.  Le  Hol- 
àndtiis  Ruysch  a  fait  de  .belles^ injections. 

INJONCTION,  s.  f.  Commandement  ex- 
près. Faire  uneinionction  à  quelqu'un:  Après 
cette  injonction.  Un  arrêt  partant  injonction., 
On  a  fait  injonction  à  toits  les  officiers  de  ce 
corps  de  se  trouver' dans  telle  ville ,  à  telle 
époque.  Injonction  formelle. 

INJCRÊ*  .s.  f..  Insulte,  V)uf rage,  ou  de 
fait ,  ou  de  parole ,  ou  par  éirit.  Grande 
injure:-  Injure  grave,  atroce  l  sa  aillante,  irré- 
parable.' Faire  injure.  J  ous  me  faites  injure 
en  me  supposant  de  telles  intentiijns.  F^ire 
une  nn jure  à  .qii^lquun.  Endurer,'  souffrir 
une*  injure.  Oublier,  pardonner  les  injures. 
Ref)ousser  les  injures.  Venger  l'injure  de  quel- 
quuuJf'enger  sa  propre  injure.  Laver  une 
injure  danJ  le  sang.  L  oubli ,  •  le  mépris ,  le 
paidon  des  injure^.  Une  injure  à  l'honneur, 
faite  à  l'honneur.  Il  tient,  il  réputdSIQttsà 
i^ijure.  Faire  satisfaction  d'une  injure.  Stiparer 
l'injure  qu'on  a  faite.  Faire  assigner  en  répa^ 
ration  d'injures.  ■','.. 
Il  se  prend,  parti<ulièrement^ 
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affaire,   tlans  le  secrets   La  nature  semblait 

ravoir  initié  à  ses  secrets.   Initier  quelqu'un  I  parole  oiTensarile,  outrageuse.  Dire^de, 
couvert  la  face  de  la  terre.   L'iniquité  du  siè-    à  ta  phihsophie ,  à  la  politique,  dans  les  se-  jures  a  quelqu'un.  Ils  en  vinrent  aux  injures^ 
cle.  Cest  un  homme   irmpli   d'niiqiiité.   Les    creis  de  ta  philosophie;  de  la  pnlitiaue.  fomicdes  injures. Relater  en  injures  contre 

llfiTiÉ,  ÉR.  paitiçipe.  On  l'empiofe  aussi  [quelqu'un,  tharger quelqu'un  d'injures.  Une 

comme  substantif^  surto/it  en   parlant   Ue   injure  grossière 
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hommes  t  comme  enfants  d'Adam,  portent 
l'iniqwté  de  leur  premier  père.  Enfant  d'ini- 
quité. 

Il  f^  dit  également ,  surtout  au  plu- 
riel. Des  péchés,  des  actes  contraires  a  la 
religion,  a  la  morale.  .)bsits-('hnisty/^o/Y^ 
nos  iniquités,  a  lavé  nos  iniquités,  s'est 
chargé  de  nos  iniquités,  (et  homme  a  comblé 


l'initiation  à  certains"  mvstêres.    Un  initié.. 
Las  initiés. 


•IN^ 


INJECTER.   V.  a 


Pop. ,  Se  chanter  n^lle  injures  ;^€ii  fa  m.. 
Dire  ou  se  dire  de  grasses  injures. 

Fig.  ,   L'injure  du  temps,   les  injures  du 
temps,    de    l  air,    des  sa  f  son  s.    Les   intedÉi 
péries  de  l'air  ou  des  saisons  ,  comme VP 


la  mesure  de  ses  iniquités.  Les  citants  partent   duifc,  par  le  iuo)eQ 
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.   T.  de  Médec.   Intro-   vent,  la  pluie,  la  gièle,  h' brouillard ,  con- 
Q  d'une  seringue  ou  de  sidérés  par  rapport*  aux  incommodités  oa 
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qu'elles  causent.    Êirp  €X-'\  eilernçnt     Ét^iitutt!  inUs'tùk.    Dès.  ctt/vctè^ms 
an  temps,  aUx   injures  dft^  ittiistàies.  Piustem's  diseul  et  ècrivMit,  /SW-' 
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^  temps.   Cette  sttitut  est  exposée  ut^x  injures 
de  iair,  Hit  temps,  ,  ^     . 

Vf/ijure  du  ^mps„  Vinjui'e  des  temps  , 
signifie  aussi, JL«»  uéf^rackliorj,  U  ruine,  la- 
perte  de  certaines  choses  par  IVITet  du  1a 
durée'vdu  la|)s  de  lem|)S:^^>.T  monuments , 
ces  édifces  ont  é/JMU\é,  ont  ressenti  t' injure 

^     du   temfos,    L'injfïre    des    temps  a   presque 
anéimt-i'  ces    "fjeaux  ouvraf^es.    Nous   avons 

>  perdu-  iteancoup  (f  écrits  i  l^nucoup  de  t'/>«- 
naissuhce^t  beaucoup  de  Secrets  par  l*  injure 

>.  des  temps,        -  s^ 

.    'Fig.  j  Les  injures  du  sort,  î^s  revers  ,'-les 

^  jnai heurs  exlraordiiiain'S  et  non  mérilés. 
,'  INJlJRIbK.  V.  a.  Ori'enser  (]ue'(|u'un  plai- 
des  paroles    injurieuses,    fl  l'a  grtèx'euH'nt 

.   injurié.  Itinjurie  tout  te  monde.  Ou"  l'eiwptoiè 

•  ausÉÎ  coniiile   verbe  recipro«|ue.    S'tnjuricr 
V Un  l'autre,  'r, 

,  ;    "ÏNJiiRiÉ,  ÉE.  participe.  .     ' 

INJlKlKtlSEMKNT.  adv.  D'iinematiière 

.'injurieuse,  outrageante,  il  l'a  tmifé si inj.U' 

tien  sentent  f  que...  Il  a  parlé  /ort  injui'iease' 

Ment  dç  vous,  contre  vous. 

•  iiXJt'RIKt'X,    Kl'Slw^dj.    Outr^geux, 

oHcusaut..   Ce  mémoire   est    in/uneux   nux 

moL^istrats.   Cela  est  injurieur  à  Iff  mémoire , 

à  la  famille  démon  a  nu.    (Jn  discours,   un 

écnt  injurieux.  lnj\tneuxpourlui*pimrsa 

maition,  pour  ses  amis.   »V<»  sers-ir.de  termes 

injurieux.  Parole^  m  furieuses. ,  Une  injurieuse 

pitié:  Soupçdhs  injurieux.  ProcédêUnjkrieux. 

Il  se  dit  quel(|ufl'ois,  figuréuieut  et  poé- 

•    tiquenieuV ,    pQur    iiv)Mste   ou  uuisilile.    Le 

*  sort  injurieux.   Le  destin  i^ijurieux.  Les  ans 
injurieux.  V         .        * 

ÏNJiJSTE- adj.  des  deu>t  genres.  Qui  n*a 

►iul  de  justice  ,  (pii  agit  contre  les  rcgles 
de\la  justice.    Cet  homme  est  bien  injuste. 
.  Vn  nùiit  ré  injuste.  Il  fut  injuste  à  mon  é^ard, 
\  em'ers^ntoi.  Sa  douleur  le  rend  injuste.  r, 

»  Il  jseXdit  également  Cjye  ce  qui  est  con 
t.raire  à  la  justice,  à  l'équ'ité;  et  luèiiie  De 
ce  qui  est  déi*aisunh;ihie,  mal  fondé.  Un 
arrêt  injuste.  Une  sentence  injuste.  Un  châ- 
timent injuste.  Unei^uerre  injuste.  Des  moyens 
injustes^  (J'ie  demande  injuste.  Dés  pm po- 
sitions:, ijijitstes.  Des  prétendions  injustes. .  Il 
est  injuste  de  vouloir  i/ue...  Une  injuste  co»- 
.1ère..  Un  fn juste  mr/jris:  D' ni  justes  soupçons. 

Il  se  dit  suhstaiilivenier^l,  et  absolnmenî , 
deCe(|Ui  esl  injuste.  La  (li.stinctioa  dn  jiiste^ 
et  de  l'injuste. 

IXarSTKMElVT.  adv.  D'une  manière  in- 
juste. Iljuteoudaniné  uijustenn  nt.  C'est  itir, 
justement  que  vous  vous  plaii^uez. 

INJt'STKlE.  s.  I.  Waïujue  lie  justice, 
dVquite.  Abhorrer  l^in justice,  punir  l' in- 
justice. Son  injustice  le.Kxmdii^na.  Son  procédé 
est  plein  d'injiijnie.  Acte  diujjustice. 

.11  se  dit  aussi  dUii  acte  d'injustice.  Ha 
ptit  jHie  grande  .injustice.  Comiuettre  des_  in- 
justices. Conimittre  une  injustice  cus'ers  quel- 


}' 


iSible. 

•^  Il  se  dit  figurémeni'  D*un  écrit  dont  la' 
lecture  n'est  pas  supportable.;  Cetoêti'in^e 
est  irilisible.  •<  .  _    ^ 


^IN  MANUS.  royjfi%  M^iius(i»).' 

IIT'  NATUttALIBrs^  Ployez  Kurt^miktiîiVh 

(m).         ^    ••  ....'.. 

l$NAVfGApf.K.  adj.  des  deux  genres. 
Où  l'on-nepcul  navigner.  Les  iféaces  ren- 
dent cette  mer  innavi/^'atde'.     :y^ 

INKK,  EE.adj.  (X)npronnhC!elesdeti}tN.) 
T.  didacÙcpie.  Qui  esl  né  avai-  nous',  que 
nous  apportons  en  naissant.  Idées  innées. 
Qualités  mnees.  Maladies  ingées. 

il  s'emploie  aussi  dans  le  lan($age  ordi- 
naire. I\ous  usons  dans  l'âme  un., principe 
inné  de  justice.  Le' désir  inné  du  bien-être,  • 

KXNOCEMMEXT.  adv.  (  On  pwnonce 
Itioçainan,  )  Avec  innocence ,  sans  dessein 
de  mai  l'aire,  sans  iraude  ni  liomperte.  Je 
n'y  voyais  point  de  , mal ,  je  l'ai  j ait  inno- 
cemment. On  ne  saurait  (.i^ir  plus  innocem- 
ment. Il  a  vécu  innocemment.  Parole  dite 
iniHfcemmfnK  Le  plus  innocemment  du 
mofide.  Celle  phrase  est  familière.    . 

y  signifie  aussi,;  Soi teuient,  niaisement. 
//  vint  innocemment  raconter  la  sottise  qu'il 
avait  faite, ^  .  . 

1N\04:EN€E.  CtK{  On  prononce  Ino" 
çance.  )  Elat  de  celui  i\\\\  n'est  point  cou- 
pable. On  a  reeotuiu  son  mnocence.  Défendre 
lacaitsé  de  l'innocence.  Persécuter^^poursuivre 
iinn(K:ençe.  ^*roté^er,  s\iu\'er\  faire  triwupher 
i  innocence,      >        ."   ^ 

Il  sigififie  aHSî«i ,  l/élat ,  la  qtialité  dé  celui 
){nfi(iie  'co|(uu-et  point  le  mal  sciemment., 
îj  U  i .  es  t  pu  r*  e  l  ca  ndul  e.  L 'innocence  de  nos, 
premiers  ptirent s,  Adam  fut  créé  dans  tin 
état  d'innocence.  Avec  sim  air  d'innocence,, 
elle  m'a  tromfje,  /^Ivre  ((ans  T  innocence.  Il  a 
con.se tyé  son  innoceneè^itans  les  Occasions  oit 
et  te  courait  le  plus  ^rrind  danjiiér.  Peirlre  son 
innocence.  Abiiser  de  l'innocence. d'n ne  jeune 
fille.  L'inuiiceûce  d'une  vie ptissée dans  la pra- 
tique  (les  bonnes  aun'/'es.  On  le  dit  égale-» 
lijeni  eu  parlVinl  l)es  animaux  qui  rie  sont 
p  o  i  1 1 1  u  I  a  II  a .  sa  u  1 9|.  X  innocence  d  u  n  agneau , 
d'une  colombe. 

L'âge  d'innocence,  L'enfance.  Figuré- 
inenî ,  lin  si  >  le  de  Dévol^dfi ,  pt  robe  d'inno- 
ceiiçe,  1/état  d'iiiuoceuce.  DèpiHAiller''la  robe 
d'inninence.  '      ' 

l^^otJK^cB,  signifie^  aussi,  Trcrp  grande 
siinpli<'ite.  Admirez  iintUféence  tle  cet  homme. 
Il  est  du  ne,  grande  innocence,  \ 

IN.>IM;kXT,  EXTE.  adj.  (  0(i  prononce 
Inovan,')  Qiii  n'est  |Kiini  coupable.  //  est 
innocent  du  crime  ihmt  (m  l'accii..s'e.  Il  en  est 
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Îl  m  àk'  ég«lemei>C'vDé  ce  qiri  ne  -vtëilV 
_  m  d'une  inauvaiae  iirieuliôm  tVif  f//v9 
urtiom'fort  mmjctnie^.  Ptf>pii^  iimneênf,' 

Imaocsjit,  si|^jitH)  enoure,    Elieiript  dé 
t^ule  ui»lice>  de  tout  vice,  pur^^  candide.    ^ 
EHe  a  l'uir^ùiem  inmneetite.   Uhe  jeutte  jilk  v 
innottnttj  Oestum;  tune  tnwjceftte/  un-^œH^' 
ififtocemt.  H'  eH  innocent  comme  ui$'enf'ant,*    . 
On  l'emploie  qneiquelbis^    daiia  ce*  sena^ 
connue  aubklaniik   Fnirtd'inmi^t,   (iMfo- 
cetttt .  Une-  jemièt  innocente»    Lu  jMem'rt'  innê- 
cenée  ne  soupeonnuU  pu9  le  piége  quon'  lui 
tendait.  '  ^  •  .  ' 

il  se  dit,  dans  un r 8^ s  analogue,  pe  la 
conduite,  des  actions,  des  paroles,  etc. 
tient r  une  vie  innocente.  Ses  manirsi  sef 
pensées  sont  iiumcenifiSé  II  était  dans  cet  âge 
inmtcemt  où  l  im  heJnmpçonne  point  '  le  mal. 
Piuisins  mntfctnts.  Battiiutge  innocent.  C'est  ■ 
un  jeu  bien  innocent.  Je  ne  voi^'rien  /à  yôe  ' 
de/ort  intweenL  \ 

Jeux  innocents,  Petits  jeqx'dé  société,  où 
t'oii  impose  des  pénileiices  à  ceux  qui  se 
trompent.  •  ^ 

ianocKirvVsignirie en  outre.  Qui  ne^nait 
poiui;qui  o'est  ^lorni  malfaisant, dangereux: 
L 'agneuu  est  dn  anèmal  fort  inmtcent:  Hèftiêde ,, 
breuvage  innocent,  Cetéertt'est  bien  jnnoèeht. 

Il  se  d  i  t'a  ussi  p*>ur  Si  inpl-e ,'  erédu  te.'  /Tow* 
êtes  bien  in/Ktcçnt  de  cioirt  c^ijue  cet  homfne 
vous  dit,  "de  croire  à  de  ptnvds  tontes". 

Il  s'emploie  comme  substantif,  en  parlant 
t)es  entants  au-dessous  de  I  age<  de  sept  à  - 
\nut  Siti».  On  a  dépouillé  ce^  pauvres  inntf- 
cents.  Vn>  pauvre  petit  iniiocent.   M  a  laissé 
trois  ou  qu(itre  jjetits  imiiijcenfs:   ÇW«  deiw  ' 
dernières  phrases  i»^  sont   que^idju  UKngage' 
familier.  •  *  .^^^> 

Les  Innocents,   les  saints  fntioéénts,  Les 
petits-  ènlanis  que  le  roi  Hérode  fiîégorger. . 
Le  massacre^  des  JJinôcents.  Ltiféte  dps  Inno^ 
cents,  «û  simpteniAf,.  Les  Innncents.  Ce  fut  ' 
hjimr,  le  lemtttneiin  dé's  Innocents.        / 

Im^ocrut,  substantif,  se  UUtfueluiiefoîii 
d'Lii  homm^e  qui  a-  l'espiil  faible ,  iàrné. 
C'est  un  inntjeent ,  ^un  vrai,  uif  pauxTeinno^ 
ceiit,  un  franc  innocent,  uh  gi(tnd\int1k:eiit. 
y.oùs  jaites  l  imiocent. 
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^qfi  un.'  Simffrir  une  lupisticé:    L.ssuyér,   ré-    innocent.  Il  fut  absim  s  et ,  reconnu  innocent. 


,  '  pfirer  une  injustice.  Se  plaindre  d'une  injustice. 
'-  C'est  une  liorribli  injustice.  Ne  me  faites  pus 
V injustice  de  croire  que  je  vous  ai  oublié,  '^^ 


^ 


'/ 


On  In  a  cru. se  de  ce  crime ,  nmis  il  en  est  aussi 
innocent  que  l'enfant  qui  vient  de  riintre. 


Prov.  et  fig.,  C'est  un  Iknône^t  fourré  rk 
malice, '^se  dit  D%h.  homme'  qui  est  mali- 
cieux, et  qui  fciul  d'être  simple  et  bon.. 
;  liiAOCEJfTs,  au  pturier,'se  dit  aussi  de 
Pigeons  uouveaii*nés  qu'on  sert  à  table. 
Une  tourte  d'inr^ocents.    \      '     . 

INNOCENTER,  v.  a.  (On  prononcé  //^(f- 
çanterj)  Absoudiv,  déclaivr iunoc<nl.  /*V/^ 
rét  les  innocente ,  sur  le  premier  chef..  Us  Vnt 
été  innoi'entés,  j  /  '    ' 

i^^ocElliTÉ•,*  ÉE.  participe.  •  -    * 

INNOMtlTÉ.  s.  1.  (On  prononce  JeS  d<^îi 
N.)  T.  didacti(ptje..  Qualirétl^ine  chose  t^i 
n'est  pas  nuisible.  L'innocuité xV un  i^ég^Sf, 
d'un  hreuva'ge.  W  est  peu  usité..  . 

INNOMIIKABLE.  adj.  des  deux  genn's. 
(  Ou.  ne  prononce^qii'une  N  clans  ce  mot  et 
dans  lesuixanl.)  (Jui  ne  se  petitjiouibi*er.  Il 
s'emploie  qneh^uelois  par  exagération.  Mal- 

mort 


y 


\titnde,  armée  innombrab^jÈL.  Nombre  innonr- 
Il  s'emploie  aussi  (uunm^substàutif,  dans    brable.' Des  troupes  innomorables.   lYinnnrn- 
ce  pl^iiiier  sens.  Ih'otéger  les  innocents.  Per-   brables  ^tbstacles,  D'innimi  h  râbles  biénjlitts. 
INL.  scruter  les  mnlichits,  'O/^rimer,    accabler,]      INNi^MIIIIABLEMENT.  adv.  D'une  ma*- 

,.      ^  >  ,  roW^/m/ér/ /V/<//V>tr/^/.  f///   //moff/</  wrtM^M-    nière  innombrable.  11  est  pe^ 

.•  INLlSfULETadj.  des  deux  genres.  Qu'on    reux.t^  Il  vaut  mieux  hasarder  de  .sauver  un'.      INNO^kÉ,   ÉE,    adj.    (Ou    prononce  lés 
,  fie  peut  lire,  ou  qu'on  ne  fit  que  très-diHi-  j  coupable  que  de  condamner  un  innocent.  |  deux  N.  )  Qui  n'a  pas-^acottîTeçu  denom. 


V 


^-. 


V 
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•  li  ftéidil  parliculièi'ein 

,  •  Des  oonHrata  qui  n'oi 

'lion  partiriihere ,    le 

f  .  promet  de^  laire,  et  I 

L  engagement  d'un  do 

innomé,       * 

iNNOMINlE,  lÉE.  ( 
deux  N.  )  T.,  d'Anal 
pas  re^u  de  nom  pai 
celte  épilhèle  à  diÀCr 
nést  Les  deux  <^.qui 
aMtérjeuremeni,  et  a< 
rieui'eiiteiit ,  fbt^nent 
•  bassin.  Artère  innomi 
artères  du.  corps.  Etc. 

INNOVÀTEt'K.  s. 
deux  N ,  dans  ce  mol 
suivent.  )  Qlui    qui 
innovations.  I^s  inni 

£kis  (le  hardiesse  que 
ml  De  religi0U,'On 
_  INNOVATION.S."!, 
qiie  nouveauté  dansli 
les  lois,  dans  un  acte 
un  usage,  une  scienc 
vatum  en  pidiiique ,  en 
cine,  en  littérature.  Stn 
i'(ttions  à  l'ancienne  i 
nombi eux  /jastisans.  * 
gf  d'heureusrs  innoyation 
daiègei^use.  J^oitturt 
//#!.;  '.' 

,. INNOVEE»*   v.  h.  F 
des  iuuovaliot^.  ^/  ne 

ygèrement.  ^Ils  ifeulent  , 
((angeieux\jfinnh\'€r  â 
gi^n\  etc.  On  le**^prcm 

'  pi  ira  ses  : ,//  y«?  faut  r 
iimovèr.    . 

X      1k*ové,  EB.  partici| 

;quiHit  à. telle  chose.     /^ 


INOBSÈfiVAVlONi 

^sânce  aux. lois, aux  rèî 
eu  lion    des    promesse 
engagemeiils  qu'on   a 
se>vatiOfi    des    règles 
■>.  L'inobservation  des  Içii 
^  traites,  d'une  corn  ention 
\^  condition  ^  d'une  clans 
çiwéme ,  des  commiinde 
'    INOCCl  PÉ,  ÉE.  ad 
pat  ion.  Une  vie.  inoi'icù 
Cujié  doit  jiérir  (f  ennui. 
iN'-OÇ:iAVO.  adj.  e 
.  el  de  Librairie.   Il  se 
feuille  est  pliée  en    hi 
livn»,  des  volumes  <|t 
format  in-octavo,  iin-j, 
for!  employé.   Un  vidai 
octdK  o.  Des  in-ovt(n  o. 
*i    ^NO/i:ULAlEtR,   Il 
dec.  Celui- celle  qui  fai 
<cululioiii ///I  ladjileino 
ne  se  dit   guère  <f(ie  D 
Miti.ap|>^rui'entou  rei 
que  <le  rino<  ulaliou  à 
l.\oa:LATION.s.  I. 
àe  coinimjni(|ner  arlifii 
<iiè  contagieuse ,  en   ii 
<l«»us   le   corps.    L'i,wc 
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•U  îêidit  Mrticullii'émenl^,  rn  jSrftit  romain , ,  véNieitff^tà  Ji»eki€;^an4pkh*fitk  'Uàe'làfih'^  ii^hoses  :  Une  inoudhUon,  de  pain 


♦a 


IKNOMiNé,  1ER.  adj.  (^b  prononce  lesi 


deux  N.  )  T.,  dk'Anat.;  San^  6om,  qui  na 
pas  re«çii  de  nom  particulier.  Oh  a  d  mi  né 
celle  épilhèle  à  di\èr»  ovines  :i/j<:  tnnnmi" 
néSt  Lei>  deux  <^.qui,  s'unissant  entre  eux 
aMtérjeureiiieni  r^t  avec  Wi^  sacrum  posié* 
rieiH'eiiteht,  fofnifiit  ce  qu'on  appelle  le 
hti^Ui.  jif/iè/'ein/tomitiée,.]Jae  des  grandes 
arlèresdu.  corps,  iiVc.     v,  .^  ; 

INNOVATUt'R.  s.  m^  (On  prononce  les 
deux  N ,  dafis  ce  mol  et  dans  les  deux  qui 
suivent.)  Celui  qui  iiino\e,  qui  l^it  des 
innovations,  /^j  infwWtieiirs  ont  en  f^ênëifil 

i^kis  de  hardiesse  que  de  prudence.  En  par- 
ant Be  religion,' on  dit  mieux.  Novateur. 
,  lNNOVATION.S.«i.lniroduciiondet|uel- 
qiie  nouveauté  dans-l^ouvcriienient,  dans 
les  lois,  dans  un  acte,  t^ans  une  croyance, 
un  usage,  une  science,  etc.  t'est  une  i nno- 
i'aitoHenfioh^tque,  en  leffiH^ition ,   en  inedr- 
cine,  en  lit tént tare,  Stin^fn(HMvttiofi.  Ces  tnn(>'[ 
valions  à  l'fuicie^ne  croyance  trouvèrent  de 
.     nofiiùt^ux  /jorttsafis,  *  hatre  des  i)mo^'utioti^\, 
H  d'Jteureusf'S  tnnoyations.   C'est  une  umox'atkm 
dantfereuse,    ^ontur  empêcher  thate  uuumi- 

itm-  "•''  •■.'*.  ■   •■^ '  ' 

'^.|NNOV£B.*  v.n.' Faire  une  innovation-, 
des  inuovalioi^.  Ji  ne  /auf  ptfint  tnnox'er  le- 

'^gei-ement^I/s  tfeulent  innmrr  èf^  tout*  7i fs7 
ilanffeteuxyjf'ianhver  dans  (es.  chtfses  de  reli-^- 
giuÀ\  etc.  On  le'*^prcnd  avlivenietit^daus  ce.^> 
parais  : .//  y«?  faut  rteie.  mnt^ter.  Satis  rien 


de  la  petite  \érol<*.  Lu^pràti(iH%dè  l'imcU-    U( riier  a  inond^  bien  îles  terre^  dxinsie»  Pays- 


par    ej^ngéi^atiou ,    Moiiiiler     ^"'      } 


Ration  est  fort  ançiefuie  dans  ks  pays  axiistns  ,Bas/    '• 
de  ia  mer  Caspienne',  aux  InHes,  tria  Chine,  I     JH    Rip;niJ>e, 

-tt  en  >(iJf^ue^f4^imoçul(iM  Inonder  quelqji'mn  en  jeptut  un 

tantiiutpU  à.Jjmdres,  vd  I72i]f  wl  À^  s'ur  lui.  i  elle. pline  nous  inoude. 

en.  ^19^*    '  '^'■::'':^f'^:'\-:^^^^^  .■-?^^'- ■^■■if^\'^ •!' ^^'V4/^-f  pleurs  i/oufhiient  son^  vjsaue.  J)nm  ce  ./  ■ 

•    lNMH:Ci9ER«  V^A«  C^^  t\  e^st  sotjvent  familiéi?.    ;  1^ ,  f*   I  5         ' 

ladie,  tran.^MiiellI^  un>irus  par  ihoifulation.  [      Il  se  dit,  tiguréineiit,  Dés  ^n  a  Irons,  d^s   v 
Inocufer  la  petite  '^îèrole.   Jnocùler^le  Wiwjf    grancjes  ai-inécs  «fiii   enVatjisaibnt  nn  pays,  / 
vacc{n'tHivarioliqne,Iw)cider  Ut  pès'fCi.'-^'V^/   [ou    D'ufie  grandf*^  n)1<Uiaidç/qûi  se  porté 
il  signilie  absoinnient,'  Inoculer  la  petite    vers  un  niéuie  {\vu:  Quand  le^  C^ot/ts,  ^uaml 


t 'k 


iii' 


:l  r  ■/ 


i. 


'/f 
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vérolcr 
On   inocu 
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Il  Y  a  plusieurs  manières  d'inoculer,    les  U^mitmls'  tnondèretit  l' ftaiie ,.  £.es  Sftrm4  '  ;*//,/( 
cyle  à  ia   Chine  pat  aspmt/ion,'  en    sius^mt  inonxlc  l  Espyti^ne.  L'l4^.ike  fui  inondée      '    :  V?  i': 
Turquie  par piqùrr,adleiirs  par  friction,  jifir  par  les  Tariares.  Jm-  camjMt^ieéH  inondée^  '   -/  'i; 

incision,  4m  par  vésicatoires,"  \  \  de  solda  fs^  La  Joule  inondât  t  les  lieux  voisins 

Inoculer  uAe /personne ,  Lui  èbm(nuniqiier    du  déiaxtre.  .  .^  -  *    '::)■'  '  /il.  U: 

Il  se  dit^-aus'si  ,<s-<*t  presque*  tiiùjolir^  par 
<iéniji;reniefit,   .pe  certaines*  ch<rHi?S ' r.epaii- 


t':'- 


la  petke  verple   par.  inoculation^  Se  faire 
it^QCuJer. 


IjiooiJLErf,  s'emploie  avec  le  pronom  per-    dues,  mulli|4iées,avecjiiie  c  xit  ên|e  prof u-* 
sonnel ,  dan^  lé  sens  .de  Se  (Tonin^uniqner ,  I  sion..J.e.pfddic  estinondc  de  mauvais  écrip, 

etsedit  De*  maladiesrqui  se  couimuiiiqueiit    -^      ■   -^  •/  —  /  -    - - 

paria  transMiis>ion  d'un  virus^  L'endroit  du 
corps  du  le  mal,  où  le  vMuis  s'est  inoisilè 


de>inauK  aisr^^Orochuies. 

lw<»«ii>F.^,  *ÉK.  participé. r ,  "    ^> 


I^^INHNÉy.  EK.  adj.  imprévu,  a  qnoj  on 
•  ImocÙlé,'  ee.   paVtîcipe.  Iji  ftetife   ncrolene.  s  aitendail  poi-ht.  I^n»^  i>e  dit  pnipremeut 


i,î 


>A*#J 


•/■■ 


innover. 
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;:      Ikkové,  ee.  participe.//A/i  tf^rne/i^n/iOi'ef 
'quiNit  à, telle  chose.      :* 
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INOBSÈRVaVioN.  s.  f.  Manque  d'obéis- 
sânce  aux.lais,^àux  règlèinents,  'çtc\  ;  inexé- 
cution des  proiiH'sses.  qu'on  a  traites,  des 
enga^jeineiils  quon  a  cônlractéî»*'.  /.VW*»- 
sei'vatiùn    des    re^^es    détruit    la^  discipline. 

>.  L' inobservation  des  l(^is,    L'inobsis/'vatwn  des 

.   traites,  d'une  com •ention.  L 'iditùservation  d'une. 

\^  condition  i  d'une  clause.  I/inifljservafion  du 
çiuéme,  des  com mandements. (7e^i^^t^i.st.' 

INOCCl  PE,  EE.  adj.  Qni  est  saîi^  occu- 
pation. Une  vie.  inoi^cu/jee.  (ja  homme  inoc- 
cupé doit  j)érir  ^'ennui.      *    *    '.,   ;        -  v>^!^    « 
IJ^-OC:iAVO.  adj.  et  s.  ï:  .Miftprilnerie 

^  et  de  Librairie.  Il  se  dit  I)ii  format  où  la 
leuilie  est  piiée  eu  huit  léinllels;  et  Des 
livriîs,  des  voliiuies  <|ui  ont  ce,  tormat.  Le 
format  in-octavo,  l'iu'pctavojust  tictueUement 

.jorl  employé.  Un  volume,  in-octayi^.  Un  in- 
octavo.  Des  in-octavo,  '''\--:X.   -■      ^ 

^    ^l^<M:iîLAIEtR,  TRICE.  s  f.^^.  de>Mé- 

dec.  Celui  j^celUMpii  fait  r<K|»ératioti  de  l  iiio- 
-^culutioiii  f//i  hfdjile  luoculateur.  Le  iémiiiiu 
ne  se  dit  ^uère  «pie  Des  l'en  unes  {^recquesi 
qui  api^^ritrent  ou  reiiouveUreiit  la  prati- 
que <le  rin<M  ulaliou  à  Constantiuople. 

1.\4H^|:lation.  s,  i.  t.  dé  Médec.  Action 
de  coiiiimjiii(|i,er  arlilit  iellémenl  une  n^ala- 


q  ue  l>^  'événem^n  t  s  qui  [su  r  \  iei  liien  t .  tout 
d'un  (foypY  et  sans  (pr.oïjr  y  'eût.  Songé'^au-  , 
pai'avai^ i  jjfcjfideni  iiwplne:i^e relie  inopinée»  / 
Ihui  eift  sut^^^'i^^. *iWf^ifj  aimMopiuéè,  Jb^mhtu  r 


inoculée  est  f/rd inaire  ment  plus  bénigne  que  la 
fJet'i te  vérole  naturelfe»    >"^-i  Vo  » 

19iCM:ULISTE.  Se  m.  Partîw^llnoeu- 
lation.  On':a /;djit,  dans  le- sens^ contraire, 
Auti^inoculisk^i^i^^:  ipipU  .«Qût  maintenant 

peu  4isilés:!f^^^'''v'^-/'-'^'^^  "'•  ;  V-;'' ■  ''-'     /''"^     ^'l^««|KB|ili^■.:'•■^àdv^^^^  inani^rè 

N  1NOD4IRK;  adj.  des  dài^x^, genres..  Sans  ii^c>f^iTiée.  Il  sé^dit  Des. pers<Vn»es  et  des 
odeur.  %/e///*.s\  inodores,  c'eau^exti'  un  fliiide  cbos«»s,  CelàeMsfifriyé  ïïtôpiaénientJ  II  arriva 
.inialore.  Fosse  ino(jlia^é^.Cabirtéfw  '  mapinémièf!tt^,^;ef  iftt'sq^'on  le^h'oyait  ^nchriè 

INOFFENSIE,   IJTE.  adj^  jtîflî  n*èst  |i^s    tf^t^'ilôin.  7^oaihei\in()piiiéim'rit^iir'f ennemi 


inopiné 


ca  pa  bie  d 'o  l^én^iit'  i' ,  dé  -nu  i  re  ';  ip  m  IV e  lait 
«le  inal,,d*orrcfjse  à  personne. ^/«v/pr^f  "•*?/^ 
fensif.  Le  lièvre  est  un  animai  inoffensif.  Cette 
bi^ochure  est  assuréinént  très'inoffenm'^.  '*" 

l\OF*l'lCIEt3^ ,  kvSE  adj.'  T.  tié  Juris- 
pi^id.  IL  ae^  s'applnpie  guère  qu-Aiix  tes- 
taïnents  et  aux  donations  J'estament  înof- 
Jicteiu^  jCehii  où  llréritier  légitime  e^t 
tléshériié  sans»  catise.par  !.e  testateur.  Do- 
nation inbfficieuse f  Celle  par  laquelle  un  des 
entatits  est\a\anlagé  aux  dépens  deJa  lé^i*^ 
liinB  des"  autiles^,,  •  "v  -H;:C:'l.:r^-^^-  -£■.:, -'M  .. 

isw¥\iAmrti.i  s.  (?  Ig  ^  iurispr. 

Qualité  d'un  aiMe  înolllicieux.  ^r  ,.,  %^^^^^  ■ 
Jrtiop^^-'duio/Jiciosite  ,■  "  Ad  ion  fn  t  en  tee , 
plaiîite  faite' contire  un  lesiament  iiiolli- 
deux,  une  doiiajJori  intylHcieuse,  etc.  ./ 
INONDATION,  s.  \.  Débordement  iLeaui, 
qui  inondent*  un  p'iys.  L  lUoadaiion  causée 
fMtr  les  pluies^  par  la  Joute  dçsj^eiges.  Les 
rm  'af;ès  de  V inquilatupi .  Ces  nionjdations  .pcno- 
diq  lies  Je  rt  dise  fit  fE^)pte  ^L 'inoiulà^n  d'un 

pfiyS,:..-...^.:-J-f    ,  ;v.,.     ^r-.-/ii:à..É^-\.i-'-  -'    :'^ 

l^atre  des  màndatlfins  du^mr  rntfiépffiré, 
Lâcher  les  eaux  anionr  d'une  pl^éf^i  pour 
euq)ëcher  les  appro<dies -de  lennt  ni^f«        ^ 

l^oMUATiON,  se  dit  également  pjps %àiix 
dêkibwiééii.  L'inondation  rouvrait  une  ^m^ 
men.s'e  étendue  de  fHiys,  U  eiUra  dans  la  placé 
en  uassant  a  tra\>ers  l'inondation^     '     ^     >' 


^  iiwii^VORTliNfi  U«fE.  atlj.\)ui  n'<st  pâs^ 
oppjiriurf,  à  pv4,)pps.  ^oiis  ne  pmivci  choisir j 
unYèometii/iniSiuoijjtortiia.  C^tte  mesure  ne 
vous  semh^t^tlè  pas  inop^jtortunep  \  "  V.  / 

INOI*iH>Rti::N l^rÉA  i.   î'.    Qu« lite   de   cfe , 
qni/Vest  pa^  opportun,  a  proj|Os,  L'iiiop^ 
pai'fnn1(^  d  une  (temarrheé'  /f''t'/.''^y  ,/■■■■'['     -f 

lNORVAMVt''E.  adj.:  jdès  deux :genre^ 
T.  d'Hist;  nal.  Ihse  dit  Des  corps  qui  ne 
soiil    point. Organisés,  ^tVqui    ne  pen^Nerit,^^ 
s?açcr<)iirc^  que  par  juJKtaposiiion,*  tels  que     '" 
1^$^  miiiérauji.    Êtres   i  h  wga  niques'.    Corp^ 
inm'}:(ini<n'afs.  lÂi  matière' jnorî^aniq ucx)^         / 
^•S;^Nmr,    INOIJE.  adj.    DÔiit  on  nV  jé- 
mais  oiiF  parler.  Il  est  ^loui^^uê  paredlff  c/iose  ' 
soit  jamais  arrivée, (      ./    %  *  .■    'ï;^  ;' 

Il  se  dit^|KvrlicuKèiùtiïnent^  De  ce^m^    ^st 
tel,     que  jUsqne-la    on    iravail.  oittr.  parler   -^ 
de  r-im  de  srmbliible.  C'es't  une  chose  idioiUe. 
Foilà  qui  est.inoui'.  Sa  conduite  çs:(  inouiè^ 
Des  cruautés  inouïes*  \ 


}  -f 
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'de  i.tUi:ai[rîe.  (1  se  dit  Du  format  ou  la  feuille 
Il  se  dit;  figui'éiiilen.t.,  <riJtM:  grande  mi^   ii^qiriiuee  nf<^  c^ntienfllu'nne  pagtvtie  cba- 


HAKTIRUS.^jv»::  Pahti^s  (in). 
I^m^TTO.  forez  Prtto{isi%     *  -^     • 
lil7tili.Ji(liili:'adJ.  et  s.  T.  d']^^iimeric/et 


*^. 


tilude  dépeuple  qiM  efiyahit/i>n  |.aSs:  Ulue   que  voi^^rjîié  J^/niat  in-plano.  L'in-plano  est 


die  contagieuse,  en  introdnieiant  le  siiiis   f^màde  inândatioa'de  Inii^ares;  el  \u\r  i\éi^-\  unfmùiiïfdeluxe. 

ddus   le   corps.    Litiacidatwn  de,  la  /^e///c  |  gremeut  d'Une  gr^equ^^  Imphomptu. 
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tNQIJART*  s.  m.  T.  de  Chiii\ie.  Action  de 
joindre  trois  parties  d'argent   contre  une 

fain 


d*or,  )^)ur  en  faire  le  départ.  On  dit  jiiissi, 
Quartation,  , 

IN-QUARTO,  adj.  et  s.   T.  dlmprimerie 
et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la 


dans  le  premier  «chs.  ^inqmeter  d'un  riem  !  *^ll  $C  dit  qneiquefoi»,  figùrément,  De  ce 


C'rst  un^homm^qui  s'inquièie  nisémtiht.  Be   qui  ne  peut  être  perçu,  t'ùn\[y\\&j\ J'avoue 
quoi  vous  inquiétei'VOux ?  C'est  un  homme    que ,  -pour  mot,   cette   dtjjérence  est  iout  à- 
^ans  souci  t  qui  ne  s'inquiète  de  rien.   M  ne  Jait  'insaisissable.  Des  ahstnucdon^;  insaisiS' 
s'en  inquiète  nullement.  sables.  .     * 

INSALUBRE,  adj.  des  deÙTt -genres.  Mal- 
sain, qui  nuit'  à  kl  santé.   Un  lo^'ement  hu^. 


/ 


" 


iKQurÉrÉ.,  BE.   participé.  '  '       •      * 

INQUIÉTUDE.- 's.  f.  Trouble,  souci ,  agi- 
tation d'esprit,  impatience  caufiée  par  quel-i  mide  est  insalubre. 

(\ik*i  passion.  Grande,  vive,  cruelle  inquiétude.  \      INSALUBRITÉ,  s.   f.   Qualité  de  c^^ui^ 
feuille  est  pliée  en  quatre  feuillets;  et  De$  j  Continuelle  inquiétude.   Inquiétude  '^ mortelle.  '  est  nuisible  à  la  santéu    L'insalubrité  d'un 
*  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le    Cela  lui  cau.se,  lui  donne  de  graves  inqjuié- '  pffys ,  d'un   canton,  d'un  cUrfuit.  L'insakt' 

tudçs.  D'^oiixHennent  ces  inquiétudes  ?  jt voir,  brité  de  l'air  v.au.%e  des  maladies, 
des    inquiétudes    sur    sa    santé.    Ce  .jeune        INSATIABILITE.  s.  f.  Avidité  de  manger 
homme  donne  de  l'inquiétude  à  sa  famille.  Il   qui  ne  se  peut  rassasier.  //  a  une  faim  cq-' 
e.st  sans  inquiétude  de  l'avenit,  sur  l'avenir,    ninef  une  in.satiabilifé  ijue  rien  ne  peut  con^ 
N'en   ayez  point  d'inquiétude.    Soyfz    sans    tenfeirfque  rien  ne  peut  assouvir. 
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format  in-quarto  ,  l'in-quarto  s'emploie  sou- 
vent pour  les  dictiimmtires.  Un  -VQlume  in- 
çuarto.  Un  manuscrit  in-quarto.  Uni/i-quartOi 
Des  in-quft/'to. 

INQUIET,  ETE.  adj.  Qvt\  est  dans  quel- 
que trouble,  dans  quelque  agitation  d*espHt, 
«oit  par  crainte,  soit  par  «^résolution  et  in- 
certitude. H  appréhendé  telle  chose  ,'>^  cela  le 
rend  inquiet,  il  en  est  tout  inquiet.  Elle  a  l'air 
inquiète.  Elle  est  inquiète  de  rie  point  recevoir 
de  '^nouvclleê.  Il  est  inquiet  sur  cette  affaire. 
■  Il  se  dit  aussi  Des  passions  et  des' mouve- 
ments de  l'âme.  La  jalousie  est  une  pasi^ion 
inquiète.  Une  politique  inquiète  et  soupçon- 
neuse. Une  inquiète  curiosités 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  marque  de 
1  ' i n ( I  u i é t u d e.  Des  regard.^  inquiets. 

Inquiet,  signifie  aussi.  Qui  ne  pcul  se 
tenir  en  repos,  qui  n'éàt  jamais  content  d^ 
la  situation,  de  l'état  où  il  se  trouve',  et 
qui  désire  toujours  quelque  changement.  // 
est  si  inquiet,  qu'à  peine  entré  du /i  s  un  lieu, 
\Jl  en  veuJ  soi-tir.  C'est  un  esprit  broiiiUàh  et 
inquiet.  Il  ai  humeur  inquiète.  Il,  est  d'hu- 
meur inquiète ,  d'un  teni  péram  f  rit  inquiet. 

il' s'appliqlie  également ,  d.'vns  «ce  sens. 
Aux  passions,  aux  mouvements  de  l'àme.. 
Une  inquiété  ambition  le  domine.  Une  inquiète 
activité,  ;* 

'    '  Il  se  dit  encore,  .parliculièremcrtt,  D'une 
personne  que  la  souflVance  mel-dans^ une 
agitation  continuelle.   Le  mulude  n  été  fort 
y  inquiet  toute  la  ituit.         * 

Sommeil  inquiet  ;  S'omnwW  qui  esji  souvent 
inlçrron^pu;  qui  est  trouble  pâf>  quelque 
peine  (Péspriti  fcù  par  la  mauvafcie  disposi- 
tion physique  où  se  trouve  celuiAqui  dort. 
*  INQUIÉTANT  )  AI^TE,  adj.  Qijj  cause  de 
l'inquiéVude.  Foisinai^e  inquiétant.  Situation 
inquiétante.  Nouvelles  inquiétantes.  L'état  de 
ce*mat({de  n'a  rien  d'inquiétant.  .      ^  ' 

INQUIETER.  V.  a.  Rendre  inquiet.  Dans 

ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Dé  l'âme. 

■    Cette  nouvelle  m'inquiète'.  Cette  nenséejnUu- 

quiète.   Ce  qu'il  vient  d' g pprentJre^  l'inquiète. 

Cela  m'inquiète  fort  peu. 

ifie   au'^ssi,  Tr-ouhlor i   fane  de  la* 


inquiétude.  Cela  nie  jette ,  me  met , dans  l'in- 
quiétude. Etre  dans  l'inquiétude.  Je  l'ai  tiré 
d'inquiétude.  / 

Il  signifie  quelquefois,  Inconstance  d'hu- 
meur,' amoiii:  du  changement  qui.  fait  que 
l'on  est  toujaurs  mécontent  de  1  état  où  l'on 
îe  trouve.  L'inquiétude  naturelle  à  Vhomnie. 

Il  signifie  également  f  Une  agitation  dé 
corps  causée  .par  quelque  m'apaise.  Ce  ma- 
lade a  passé  t(o  nuit  dans  une  grande  inquié- 
tude j  dans  de  grandes  inquiétudes,  "î 

IjVQUiÉTijDRs,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
taines petites  douleurs  i|ui'  donnent  de  l'à- 
gilation  et  de  l'impatience,  et  qui.  se  font 
sentir  ordinairement  aux  jambes.  Ib  à  des 
inquiétudes  uux  jambes,  dans  les  jarnbes. 

IPiîQUISITEUR.  s.  m  Juge  de  l'inquisi- 
tion. Inquisiteur  de  la  foi.  (^rand  inquisiteur. 
Inquisiteur  général.. 

Inquisiteur  d'Etat,  Magistrat  de  la  répu- 
blique de  Venise,  qlTi  était  chargé  de  dé- 
couvrir et  de  prévenir  lés  complots  formés 
contre  \e  gouvernement. 

INQUISITICXN.  s.  f.  Recherche,  enquête. 
On  ne  le  ditgue^e,  dans /ce  premier  senà, 
que  d'Uriè  recherche,   d'une  perquisition 


Il  ^'emploie  aussi  figurément.  In.vatiabilit£ 
de  ^Oire,ede  renommée.  L'insatiabilité de  cet 
avrifv^  d^^t  ambitieux,  ij'insatia^ilité  des 
richesses,  (/es  honneurs. 
Y  INSATIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  \peut\  être  rassasié.  Avidité,  gourmandise 
insati(^de\Iia  une  faim  insatiable.  ;  ,    * 

,    11  se  ditXaussi  figurément.  J varice  insa- 
tiable. Il  ne  se  contente  de  rien,    d  f^t  insa-- 
tiable.  Insatiable  de  gloire.   Insatiable  d'hon- 
r\eurs ,  de  richesses ,  de  louanges. 

INÎiATIABLEinENT.  adv.  D'une  manière 
insatiable.  Il  est  insdtiablement  a^nde  d'hon- 
neur et  de  gloire.  ^\ 

.  INSf:RIPTtON.  s.  f.  Caractères  gravés  ou«^ 
fixés  sur  le  cuivre,  sur  le  marbre  ^  sur  la 
jîit'iTe,'  etc.,  soit  pour  conserver  la  •mémoire     - 
d'une  personne  ou    d'un  évén<^ent,  soit 
pour  indiquer  la  destination  d'un  édifice, 
etc.  On  mit,  on  grava  sur  ce  marbre  une 
jfisciiptionenicttresd'or.  Unein.scriptionpom-  *. 
pense.  Ce  mor\uinent  porte  plusieurs  inscrip- 
tions,  est  chargé  d' inscript iotks.  L'inscription       ^ 
d'nnu^arc  d(f  triomphe,   d'une  fontairie.    Le 
temple  de. Delphes  avait  pour  inscription  cette 
maxime:  Connais-toi  toi-mêmtr.  On  consente 


\ 


II 


Slgll 


X- 


peine  en   quelque  chose  que  ce. soit-.    Dès 
qu'il , est  dans  sfm  cabinet,-  il  rte  veut  poinl 
>     qu'on  rinterromi>c,  qu'on  l'inquiète.    Il  (ivait 
'  ',vn  camp  volant  avec  lequel  d  inquiétait  à 
:     toute  h^ure.  les  ennemis.  II- inquiétait  les^risf 
siégeagits  par  de  continuelles  .sorties.  ^  .^      - 
*      il   signifie    pj^rlicMdièremêqt^  lyoïdder 
quelqu'un  xlans  la  posseasiion  d  utïF'tiîÔse , 
.     lui  faire  un  procès,  lui  chercher  querelle. - 
On,  ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la  po.ssession 
de  cette  nKusort^  (le  cette  terre.  Si  l'a/i  m'in- 
quiète, je  fçéai   aligner   nion   vendeur  en 
garuntie.   P  fyf  (nquiété  dans  la  pijs.Kc.tsiont 
de  ses  nouvelles  conquêtes.  On  i  inquiéta  sur 


rigoureuse  où  il  se  mêle  de  l'arbitraire.  Sa  dans  ce  musée  beaucoup  d'in.scniptioris  anti-] 
conduite  fut  l'objet  de  l'inquisition  la  plus  ques.  Ia-s  caractères  (fui  formaient  l' inscrip- 
(ffen.sante.  C'est  une  véritable  inquisition.  tion  ont  été  enlevé^.  Inscription  hiérogly- 
Il  se  dit  plus  ordinairement'd'Un  tribunal  \phique.  Déchiffrer  t^nc^  inscription.  Le  sens 
établi  en  certains  pays  pour  recherdhtr  et'  (Cune  inscription.  L'Jcadémi^  des  -  inscrip- 
tions et  belles-lettres.'  ^ 

Il  se. dit  également  d'Une  courte  iiidica- 


ffHikir  ceux  qui  ont  des  sentiments*  contrai- 
res à  la*  foi  catlïolique.\  Pays  d'inquisition. 
Il  fut  livré  à  l'inquisition.    On  le  mit  à  l'in- 


tion,d'un  avis  écrit,  imprimé',  peint,  etc., 
quisition.  Il  est  à  ^inquisition.  Les  prisons  de}  qu'on  place  dans  un  lieu*  apparent ,  pour 
ïiriquisition.  L'inquisition  d' Es pagtier4e  Por-  servir  d'instruction,  de  renseignemen-t.  DfS 
tug(d,  d'Italie.  Le  tribumd  de  lin/fuisifion.  j  inscriptions  placées  à  tous  les  carrefours  du 
Les  juge^  de  l'inquisition.  Les,  familiers  de  \' bois,  en  indiquent  les  drj /^rentes  routes.  On  a 
l'inqui.sition.  On  nomme  quelquefois  ce  tri-    mis  en  cet  endroit  une  in.scription,  pour  aver- 


tir les  gens  de  rt'y. point  passer. 

Inscbiptioh,   se  dit    aussi    de    L'action 
d'inscrire  une  personne  6u  gne  chose  sur 


huml  Le  saint- office. 

INQUlSITORIAi:,  ALE.  adj.  II  se  dit  De 
tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sévère,  'de 

tout  acte,  de  toute  recherche  arbitraire,'  un  registi^,  une  liste,  etc.;  et  Du  résultat 
et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  7>o//- !  de  cette  action.  Il  a- requis  son  tn.tcription 
voir  inquisitorial:  Tyrun/u^  inq.ui.siforiale.  Re-  sur  là  liste  des  jurés.  L'in.scription  d'fin  acte 
sitoriàle.  f^isites,  inquisitoriales.  '  de  miissnfice  .sur  les  tegi^tres  de  l'ét^at  civil. 


f  - 


cherche  inquisitoriafe.   f^isifes^inquisi 

Il  y  a  quelque  chose  d'inquisitorial  dans  cette 

mesure.  _^  't 


11  se <dit,  particulièrement,  de L'in-Scrip- 
tion  d'un  étudiant  sur  le  registrede  la  fa- 
éulté  dans" laquelle  îL étudie  pour  prendre 
se»  grades.  Prendre  des' inscriptions  endroit, 
en  médecine.  Prendre  ses  inscriptions.  Pre- 
mière, .seconde,  troisième  inscription.  Perdre 


INSAISISSABLE^ adj.  des  deu;c  genres. 
Qui  ne  peut  êtfe  saisi.  Il  se  dit  particuliè-    une  in.scrtptwn ,  pour  (woir  mauqué plusieurs. 
renîfent,en  Jurisprudence,  Des  choses  qu'on  fois  aux  appels  du  profe.s.seur.  Avoir  toutes 
ne  peut  saisir  valablement.  Les  objets  que   Ses  inscriptions,  il  ne  lui  man<jue  plus  qu'une 
la  loi  déclare  insaisissables.  Des  biens  insfù-   inscription.  .       . 

là  Uidtiniîté  de  sà.naissanceUur  sa  noblesse.  \  sis.sables.  Un^ pension  insaisissable.  Une  rente  ^      Inscription-maritime,  Enregistremeril,  «u 


xi  s'emploie  avec  lé  pronom  pcrsonneM  v/^'^'^  stipulée  insaisissable. 


1  bureau  des  classes,    de  ceux  qui  peuvent 


dXr^  requis  no 

rKtal.  ^' 

Eli  lerlHes  c 

g'aiid-livre\lt\ 

.   lente  perpéiii 

cirufuantr  mille 

.sUr  le  grand-l/\ 

'^  En  termes  d 

tliécf air.  Meut 

'hypothèques  f 

,p>lh.'i)ue  où  ij 

claVe  et  iusiitii 

au  Ire.    Prendra 

E'f/rèl'in.srripti 

-'    B  ii'dereau,  cer 

tinn  conserve  \l 

.     Ba  finition^  rédu 

Eu    termes 

fuftx,  Acte  par 

^     qu'une  pièce  e.* 

^     ^ion   de  faux  l 

incident.  ForUie 

INSURiJiiy 

qu'un,  <ni  pi'ci 

q (ielqiiccho.se  a 

<*tc.  I/tMcnre  qa 

■tiojjis-.    oV  l'/asi 

dàts,  des  sou. <c 

^  /in:svrire  .^  f  n\c 

^ï\.  Inscrire;  jour pt 

^   ses  opérations  a 

,     dirèaa ,  une  crét 

Inscrire  une   rci 

grand-livre. 

U  si- ni  lie   qr 

scriplion.  In.sci 

,     nu  ment.    La  plu 

tint  ce  lieu,  insci 

railles. 

Il  s'emploie  î 

figurces.  Inscnr 

moire,  dans  les  j 

cet  bre    par   se; 

^guerriers. 

■  J     En   .Maihém., 

.    Une  nuire;  Trac 

figiii^e  géométrie 

t'rt  louche   le  <•< 

scrite  un  triangU 

cercle  dans  un  c 

Imscrihi^,  av 

signifie,  ^nscr in 

dans  un  tegistif 

scr.re  sur  une  Isi 

registre ,  je  mr  s 

f'  gj' très  d'une  f 

■'  xi  es  orateurs  qui  t 

'  un  projet  de  loi. 

En  ternies  dé  F 
Soutenir  enjiisli 
tie  adverse  prod 
inscrit  en  j  aux  ci 
tint.  Il  .s'igiiilie,  f 
ga^e  oniinaire, 
qu'une  pei*sonî»e 
-    contre  (T  que  vou 

InSCBIT,    fTR 

Les  ortitears  in.scr 
tnsciiê.  '  '         ' 

INSrRUTARL 

Inipériêtuihlc.  qi 
J^«'  |)erit  être  coin 
nVsl  •♦iière  usité 
Tonup  II 
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èfre  requî»  pour  le  seryice  de  la  marine  de  ^  Les  desseins  de  i)ieu  saaf  inscrutables.   Ije  \l'wgmne  d'ui^  horlçt^ /  de  ('omôre  d'nn  Cff' 
KÉlal.  .       -  c(e,ur  d/^  l'homme  est  inscnitabie,  drarif  est  iHsensibte\  est  insensible  à  l' (f 4L  Cela 

Eli  lerltees  de  Finances,  /w.îc///Ji//V)/(.^///e        INSCjU  (À  L').  i^«  Ii(.sur  se  fait  d'utèti  manière'^  in  jle  ri. sibleJ  Ce  rem.^^^^^ 

f^'niid'livre\lt\la  dette  publique, *'V\\ve.  iS^wné       f^SECTE., s.  m.  .Petit  animal  «ans  verte-    a f^t  par  Transpiration  fnxensiÉeiPentjciitsetè^, 
.   leiile  peipéuttlle   di^ie  par  le  Trésor.  //•«  j.bfes,  dont  le  corps  est  divisé  par  étrangle-    j/^/'.  Des  nuances  presque  insensibles, 
ci/uf  liante  milleYrancs  de  rente  en  inscriptions   inents  ou  par  anneaux.   Il  y  a  des  insectes^      INSEÀISIBI^KlIll^^îT.ad.v.  Peuà  peu,  d'une 
sur  le  ffraûd'livre.  '  '  ..    ;  '\ç'fi  rampent ,  comme  les  vers  ;  d'autres  qui    manière   peu-scnsibte,-qui   siî  connail  dil- 

En  termes  de  JÇurispr.,   Inscription  hppo-^  mffr-çhent ,   Comme  le^*foutmis;   f/ ^Vn<//vj    ficilement  par  les  sens  ou   par  lesprit.  Les 

:  X  ///m//'"^,- Menlion  une  le  conserva lei\i'  des    qui  imlent ,  comme  les  moi4cbes ,    les  han/ier  ^plantes!\crotsSent  i/yienstblement:    Lé  temps 

.)iM>(»th('qiies  fail,  sur  ses  re^iislres  ,  de  Kliy-   tons,  les  papillons.  Lés  diverses  classes  d'in-   passe  insens/blement.  Les  montù/fnes  s'ahais- 


9> 


y 


*  J 


N. 


,pi>(li>'<|ue  on  privilège  qu'une  personne  di^- 
claVe  et  justihe  avoir  sur  les  bieiis  <rune 
a u  I  re.  Prendce ,  requérir  unf  fnscripfion. 
F'itr^  rin.scnptioti  d'une  créa fi/r  hypothécaire. 
B  irdereaUt  certificat  d'inscription.  L'inscrip- 
tinn  conserve  sjhy'patkètm^  f}eu(l(mtMix  ans 
Harlintion^  rédiictirm  d'fnsctipfion. 

Eu  termes  de  Ppaliijue,  Inscription, de 
faux,  Acte  par  leciuVl  on'soplit^nt  en  justice 
qu'un»' pièce  est  laUsse  ou  jalsiliée.  Insti'ip- 
4jon  de  faux  principal.  Insoriptipn  de  faux 
inciilent.  Former  une  insciiption  de  faux, 

INSCRl)iKyV.  a.  Écrire  le  nom  de  quel- 
qu'un, 'iy\\  prendre  note,  (aire  mt-mion  de 
qiielqi|€  chose  sur  un  registre ,  sur  uii4»^|isle , 
etc.  Inscrire  quelqu'un  au  rôle  des  coittribinf 


sectes .   Insectes  coléoptères ,  néi  'fôptères ,  etc . '. 


Un  petit   insecte.    Filinsectfi:  Des  milliers  \ment  lesrpierre s.  Une  secrète  langueur  le  c>.n- 


d'msec/fs.  Herbe ^  procédé  pour  détruire  lés 
insfctes,'       .     '  '  '  ,  *     •    .  - 

IN-SEIZE,  ^dj.  et  s.  T.  d*Imprimeriè  et 
de  Librame.  Il  sedit  Du  format  où  la  feuille 
est  *pliée  eh  seize, feuillets;  et  Des  volumes ^ 
\les  livres  qui  dut  c0  format.  Le  format  in- 
seize,  Hn-seize  fie  s'emploie  ique  rarement.  Un 
*  volume  in-seize,  -.  /        '  •     . 

IMSENSÉ ,  i^;  adj.  Fou,  qui  a  perdu  le 
sens,  qui  a  tespinl  aliéné.  C'est  un  "hompie 
insensé.  Une  femme  insensée. 
.  Il  se  dit ,  par  exagération»  D*iine'per- 
soime  doiit  les  actipiis  pu  les  discours  rie 
sont  pas  raisonnables.  Il  faut  être  insensé 
pour  parler  ain^i,  -pour  se  conduire  ainsi. 


»\ 


/ 


su  mai/  insensiblement.  Cel  abus  s'est  ff lissé 
insensiblement  dans  l'aflmif^istration.  S'hfkbi- 
tuer  insensiblement  à' quelque  chose.   .^V'V  . 

inséparable;,  adj.  des  deux  geuret». 
Qui  nç  peut  être  sô^Avii^  La  chaleur  est  in* 
séparnble  du  Jeu:,  L'ombre  est  insé/Miràble  du 
corps.  'Ces^deux  curps  sont  insépfi,râhles  l'uij 
de  l'autté.  Ce  droitç est  inséparable  de  la  coh» 
ronnei  Le  remords  est  itt^éparahle  du  crime., 
^  Il  se  dit  aussi  Dés  ^^rsonnes  qui  ne  se 
quittent  presque  jamais,  <)U  qui  sont  Irès- 
sotiyent  ensemble.  Deux  aiuis'tnséparabh's/ 
Ils  sont  deve/fus  inséparables.) Ils  sont  ■  iiisé- 
pfUYible^.  '  '  ^       "  '.-   " 

ïl   s'emploie   substantivement,    dans    ce 

dernier  sens..  Ce  sont    deux    inséjMirablcs, 

Cette  acception  est  familière.^  -  «^ 

.  INSÉPAKABLE31ENT.~  adv.  De  manière 

à  ne  "pouvoir  étréf'séparé.  Ils  sont  unis  insé^ 

^pOivblenfentj^^  l 

.  INS^ÉI^ÉrT  v.  a.  Mettre  parmi,  ajouter  j 
fauce ^entrer,  introduire."  Insérer  art  cahier, 
un  feuillet  dans:  an  livre.  Insérer  une  bran-^ 
çhjs,  uu\(éil,  unbourf(eon  dans  la  fente  d  line 
greffe.  Insérer  /ç  virus  vaccin^  sous  la  jyeiiu. 

Il  se  dit ,  par  extension,  eii  parlant  Des 
ouvrages*  d'esprit,  des  actes,  tels  que  con- 
trats, etc*,  et  de  certain^»  pUblicaliorl».  // 
finit (fàsérer  cette  anecdote,  -cette  sinf(ularité, 
fiettc'' pièce  d'ans  votre  histoire.  Ces  ver/^ne 
sont  pas  de  tel  auteur,  ils  ont  été  mal  4  pfQr^ 
pos  insérés  dans  son  poème.  Il  inséra-  une 
clause  darts  le  testament,'  dans  le  contéat, 
dans  le  traité.  Il  demanda  que  son  olÀet'" 
vation  fut  in^érée^au^procès-verlnd,  dans,  le 
procès-  verbat.  Insénr  une  annonce ,  un  -  arti' 
cle,  une  réclritnaiion  dans  un  Journal.  Insérer 
une  ordonnance  au  Bulletin  des  lois. 

Inséré,  ÉK?  participe.  '      ' 

INSERTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
insère,  ou  Etat  de -la  chose  insérée.  L'in- 
sertion (l^  ri  feuillet  dans  un  ln'/'e.  L' insertion 
du  vaccin.  L'insertion  d'une  note  marf^inale 
dans  le  texte,  l^ insertion  d'une  annonce^  d'un 
article  dans  un  Journal:  On  demanda  l' in.se c 
tiqn  au  procjèS'VerbaL^  L'insertion  d' unt, or- 
don  nancfi' au  Bulletin  des  lois.  L'it^seVtion 
d'un  article  dans  un  traité. 

Il  se  dit,  en  tenues  d'Anatomie,  de  ï/at- 
tache  d'une  partie  sur  une  autre.  L'inser*^ 
tion  des  fibres  musciduires  sur  un  tendon^ 
L'insertion  d'un  tendon ,  d'un.  lif:ament  ~sur 
un  cartilaf^è.  Point  d'insertion.  J\fo<le  d'i'nser^ 
tipn.  On  dit  de  mème,,efi  fiotanicpie,  L'en- 
sertion  ders  étaniines^^  de  la  condle,  etc. 

INSIIMEUSEMENT.  adv.  D'une  manière* 
insidieuse  et  qui  tend  à  s,urpi*endi^e^ 
insciif."  M      '  sensible.      \  >  INSIDIEUX,   El  SE.   adj.   Qui    tend    ou 

INSCRUTABI^E.  adj'.    des   deux  genres.  ^      Iksrmsibt.p. ,   signifie  aussi,   Impercepti- i  qui  cherche  à  surprendt^e  t{U4^1qu*un.   D^f 
Tnipénêlcilble.  quMie  peut  être  con^*u,qui    ble,  qu'on  n'aperçoit,  qui  n'est  connu  t^nc  présents  insidieux.  Des,  caresses  insidieuses. 
Ji<*  peut  èlre  <*oiupri  ^  par  l»'ésprit  humain.  Il    dilïicilement  par  les   sens',  pu  môme   dont  :  Question  insidieuse.  Esprit  insidieux^:*:     » 
nVsi^iière  usité  <|u'en  ,s}ylc  de  l'Écriture,  'on  no  ftiit  s'npricr^;pir.  Le  mouvement  r^  I      lNS|«NK.-adj.  des  deux  genres.  Signalé . 
.     ■        7bw  1/  '      '    '  •  .  ••  .'••-.  '^  ,  •.,.••  ,  6     ^' 


^,\V  Inscrire;  Jour  par  Jout'f  sur  un  ref;istré,  toutes 
ses  opérations  commcrjciales.  Insciiirc  un  bor- 
di  rèau  ,  une  crcahce,  un-  <lroit  d^hypothcquc. 
Inscrire  une  rente  au  grand-livre ,  sur  le 
grand-livre.  ..S"    .       -^      •  '.  "     ' 

il  si};njne  quelquefois,  Mellre  *ifne  in- 
scription. Inscrire  une  maxime  sur  un  mo- 
nument. La  jtlufxirt  des  personnes  qui  visi- 
tmf  ce  lieu,  inscrivent  leurs  noms  sur  Icsjnu- 
radles.  •     .. 

Il  s'emploie  aussi  dans/certaines  phrases 
figurées.  Iiocrire  .son  noni_au  temple  dé  mé- 
moire, dans  les  fastes\  de' la  ^'loirr.  Se  rendre 
célèbre    par   ses   éC'rits,    par   des    exploits 
"^guerriers.  ^  •    ' 

j     En    Maihém.,    Inscrire  une  Jfigure    dans 
.  une  auire;  Tracer,  dans    I  intérieur    d'une 
>      figufe  géométrique,   une  autre  figure    qui 
trf  touche   le  «oulour  intéricureuient.  In- 
scrire un  triangle  dans  un  cercle.  Irthcrire  un 
•     cercle  dans  un  carré.  •  :  ' 

ImscRiHi^,  avec  le  pronom  p^rsonnel^ 
signifie,   l;wscrir^,  ou  faire» inscrire '^^spn  nom 

dans  un  tegisire,  sur- une  fJ^tefe/jâ^-f*^ ''*' 
scnre  sur  une  l'Ste  d'-alwnriés.,  Orr/r  ouvert  un 


.tmus.    tjh  l'inscrivit   sur  Jâ  liste  drs  candi-     ,,,-..,,-      .^       ^,  .       . 

■■,l<,n,  <les.so„.c,-,ptfHrji,  rous  étesjous.  /SX       ^'  ^  'î"  egalcmcnl  Des  dioset  (,u.  ne  sont 

coiu'S  insensé,  ^ction ,  entt'eprtse ,  conduite 
insert'sée.  Passion  insensée.  Propos  insensé.. 
'  Il  3e dit  substantivéuTent,  en  parlant  Des 
personnes.  Courir  comme  t(n  insensé.  Parler 
comme  ffn  insensjé:  C'est  im  insepsé.  Jeune 
insensé,  que  faites-vqusï 

INSENSIBILITÉ,  s.  f;  Manque  ,  défautde 
sensibilité.  ///.ç<?//.y/^7/7e  contj)lète.  Un  froid 
extrême  produit  l'insensibdité  dans  lés  parties 
du  corps  qui  féproiivent.  %; 

Il  se  dit  égalcmint  *au  sens  moral.  L  irt- 
sensibilité  aux  reprocha , est  moins  la  marine 
de  l'ihnr)cence  que  cHle  de  l'endurcissement. 
Une  grande ,  une  profonde  insensibilité.  Fit-on 
jhmais  une  telle  insensibilité .^  Il faudraifaK^ir 
beaucoup  d'insensibilité  pour  n'être  pas  tp^Êfé 
d'un  tel  malheur,    \     .  »"^     . 

IX^ENSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut,  point 'éprouver  de  sensations.  Une 
rtiatière-  insensible  ft  inerte.  Les  végétaux, 
quoiqlié  'pàur\  us  d'orgûnes ,  paraissent.  Jftsen- 
sibles.  '  •  .  ^       '       V. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  ne 
sent  poinf,x|ui  ne  reçoit  point  l'impressipn 
.que  Ipivjet  doit  faire  sur  lessens.  litre  insen- 
sible ai!  froid ,    au  ckaùd-  Le  froid  engourdit 

'     rentt'  insensibles. 

douleurs,  qu'on 
'irs  qui  aoivem  parier  pou  r-o"  "'"""'  -  ■         -  -  * 

un  projet  de  L.  /  j|  s'emploie  également  au  sens  moral,  lii- 

Kn  tenues  dé  Pratique,  .Ç'/zz-çm/Y?  enfaux,  sensible  à  nos  maux.  Insensible  à  r^os  plaintes. 
Soutenir  eii  justice  (|u:une  pi.  ce  que  la  par-!// y, /'^'/wé  rt'/zr/?  et  insensihle.  Les  lorigues  et 
lie  a«lvcrse  prodnii,  est  fairsse.  Je  me  suis<>^p^f.p^f„^ii^s  afflictions  l'ont  rendu  insensible, 
inscrit  enjaiix  contre  ce  billet,  contre  cecon-  Il  est  devenu  insensible.  Ujie  Jemnieinsen.sible 
traf.  Il  s'igiiilie,  pir  extensicm,  dans  le  lan-  ^  l'amour.  Il'  est  insen^ib/è  aux  louanges 
ga-e  ordinaire,    Nier  q?ielque  propositron    chm me  aux  reproches.  - 

t|(i'une j>ei'soiiheallrgiie.y^/;/VwAcmen/^/wx      'i\    ^e    prend    qijelquefois     substantive- 
contreér  que  vous  dites.  .  ment,  di^us  ce  dernier  sens;  et  alors   if  se 

rsonne  qui 
un  in- 


ref!,.trr.jfn»-  sais  wscU,  •■""•♦cnr^  ^/,r /«   /^^        ,;„  ^„  ^„    ;,;  ,,  /„-,.; 
r^ff.lrrs  d  nnejHculle.  S  m.scrire  sur  la  late  \jf-.J,„M.^  .„•  n^lemmentUsd 
•  -des  omtriiis  ««/  d,m-e„l  /xtrkrpour.oa  contre  ./^  ^^<^^^.^  insensible. 


sent  insen^dblemfnh  L'eau  creuse  insensible^ 


^      Inscrit,  iTR.  participe.   I^, dette  inscrite,    dit  plus  ordinairement  d'Une  pérsoi 
Arv  orateurs  inscrits  pour  et  contre.  Crémcier   n'est  point  sensible  à  l'amour.  Cest 
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remarquable.  Il  se  dii  Des  perj^onnes  et  deti 
y^o8e».  Rondeur  tnsiffne.  hfalheur  insigne, 
(Jne  grâce ,:  une  faveur  insigne.  Je  lui  ai  tltP 
oibfigfitions/insijgnes,  Cesi  une  fausseté  insi- 
ij;ne,  une  insigne  fausseif^  Une  citlcmnie  in- 
signe.  Un  insigne  faussaire.  Un  insigne  fri- 
pon.    .  ^ 

Il  se  .dit,  particulièrement.  De  quelques 
é|;li.sps  cathédraies  L' insigne  église  Je.,, 
'  INfiklGNE.  ^  m.  Marque  distmctive.  41 
ne  se  dit  qu*en  pariant  Des  personnes  ou 
des  grades,  des  dignités,  etc. ,  et  s'emploie 
le  plus  souvent  au  pluriel.  On  a^'uit  oiéécê 
sur  le  cercueil  les  insignes  du  défunt  t  les  in^ 
signes  de  son  grade:  Lef -insignes  de  du^  et 
pair.  Les  insignes  royaux.  Lès  insignes  dtt,  la 
royauté.  ^Les  insignes  de  l'ordre  du  Saint' 
*  Esprit,   r  \  '        '     .  ,     ' 

INSIONJFIANCE.  s.  f.  Qualité  de  et  quî 
est  insjgniliant.  Cest  un  homme  d'une 
grande  insignifia  née.  L'iitsignifiance  de  .sa 
physionomie  y  de  ses  discours, 

1!VS14>NIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  né  si- 
gnifie rien.  Il  ne  s'empToiequ'fyj/ figuré,  et 
sedit  De  ce  qui  est  sans  iiiiportance,  de 
ce  qui  est  sans  caraqjère,  insipide.  '^r/iV/n., 
démarche  insignifiante.  Phmse  insignifiante. 
Ouy m ge  insignifiant.  Propos  insiguifiani. 

Il /îC' drl  également  t)cs  personnes.  CW/ 
un  homme  tout  à  fait  insigfufianJ.  Une /phy- 
sionomie insignifiante,  'i 

I.NSIXUAXT,  ANTE.  ndj.  Qi/tv» l'adresse 
et  te  talent  de  s'insinuer,  djnsimiti!  quel- 
que chose.  Cest  un  homme  foj't  insinuant, 
ifemm,e  insinuante.  .  . 

.11  se  dit' également  Des  manière»^  dles 
dtscoui*s,  etc.  Manières  insinuantes.  j4ir  in- 
sinuant. Langage  insinuant.  Exarde  insi- 
nuant, 

INSINU.iTION.  s.  f.  Adresse  dans  le 
style,  dans  le  tangage,  par  laquelle  on  tnr 
sinue  quelque  chose.  Il  désigne  particuliè<- 
renient,  en  Rhétorique,  Ce  que  dit  un  ora- 
teur pour  s'insinuer  dans  la  bienveillance 
de  son  auditoire.  E)corde  par  in.ûnuation. 

Il  se  dit  égalemenKde  Tout  discours  pair 
lequel,  sans  énoncer  positivement^  une 
chose,  on' la  dohfte  à  entendre,  ou  on  pré- 
pare l'esprit  à  la  recevoir.  Une  insinuation 
adroite.  Unelégère  insinuation.  Une  insinua- 
tion j)eifide.  Il  est  (quelquefois  plus  difficilm 
de  se  défendre  contre  une  insinuation  maligne 
que  contre  une' accusation  oiix'efte, 

Ijiaimuatiok,  s'est  dit  autrefhis,  en  ter- 
mes de  Pratique,  de  L'cnregistrenient'des 
actes  qui  doivent  être  rendus. publies.  Vin- 
sin  nation  d'un  acte  de  tlonation,  d'un  testa- 
ment. Droit  d'insinuation^  Le  greffe  des  insh- 
nuations. 

INSINUER.  \\  a.  Introduire  doucement 
€l  2idi:oitenient  quelque  chose.  Insinuer  le 
doigt t  une  sonde  dans  une  plaie. 

Il  signifie,  au  Hguré,  Faii-e  entendre 
Adroitement,  faire  entrer  dans  l'esprit.  In- 
sinneZ'lui  cela  doucement.  Jifant  en  parlant 
•lui  insinuer  que,..  Insinuer  de  bons  senti- 
Jnents^  Insinuer  une  doctr/ne. 

En  iernies  d'ancienne  Pratique,  Insinuer^ 
faire   insinuer  une  dtmatioh^  un  testament,' 
Faire  «nixsgistrer   une  donation,  np  testa- 
ment à  UB  ci^rtain  gi^elfe  destiné  pour  cet 
«ffel, 

luftinuBA ,  avec   le-  pronom   personnel, 
^piinilitt,  Pénétrer,  et  m>  di)  feint  au  propre 
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qy*au  fif;uré.  L*éfir  s'itisinue  dans  les  corps. 
L'eau  s'était  insinuée  par  les  pores  dit  bois , 
par  les  fentes.  L'espoir  s'iusrtruait  peu  àptu 
dans  mon  âme*  Une  éloaiience.  pleine  jd' onc- 
tion qt^i  ê  insinue  dans  les  cteurs. 

Il  signifie  également,  en  parlant  Dés 
personnes.  Se  taire  admettre  quelque  part, 
s'y  introduire  awc  adresse.  S'in.sin^er.dttns 
une  société.  Il  s'est  insinué  à  la  çqur  je  ne 
s/éis  comment.  Il  est  adroit,  U  s'insinue  par- 
tout. 

S'insinuer  dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  s'in- 
sinuer dans  ses  liont^es  grâces,  dans  sa  bien- 
veillance. Se  mettre  bien  dans  son  espi:it, 
gagner  adroitement  ses  bonoes  grâces î  sa 
bienveillance.  # 

Imsijiu'é,  ]âE.  participe. 

*1N(ill>ID£.  adj.Ndes  deux  genres.  Qui  n'a 
nulle  saveur,  nul  goût.  Liqueur,  breuvage 
insipide.  MeCs  insipide,  friande  insipide.  Cela 
est  insjfiide,  cela  né  sent  rien. 

U  se  dii  figurément  Des  choses  qui  n'ont 
aucun  âgrémeOt,'qMi  n'ont  rien  q^^i  touche 
^lÀqni  piijue.  Discours,  ouvrage,  poème  in- 
sipide. Une  cotiversaJion  plate  et  insipide. 
Un  discours  f^oid,  et  insipide. .  Un  conte  fade 
et  '  insipide.  Raillerie,  plaisanterie-  insipide. 
Des  louanges  insipides.  Il  est  un  âge  ou  ces 
dii'ertisseme/ttsrdevfetjnent.  insipides,^ 

Il  Sje  dit  dans  le  même  sens  Des  per- 
sonnes. Un  harangueur  insipide.  Un  orateur 
insipide.'  Un  railleur  froid  et  infiipide. 

lAfSIPLDltÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide.  L'insipidité  de  l'eau.  L'insipidité 
d'une  xùande,  d'un  mets. 

Il  se  dit  aussi'  figu rément.  L'insipidité  de 
ce  poème.  L' insipidité  de  ces  raille  nés  ^  de 
ces  amusements. 

INSISTANCE,  s.  f.  Action  d'insister.  *?f/7w 
insistance  dégénère  en  importu^ité, 

INSISTER,  v.-n.  Faire  instance ,  persé- 
vérer à  demander,  à  vouloir  une  chose.  // 
in.siste  à  demander  telle  chose.  N'in.sistpz  pas 
davantage  sur  cette  prétention .  Jln'insi''ta  pas. 

Il  signifie  aussi  ^  Appuyer  sur  quelque 
chose,  s'y  arrêter  avec  force.  //  insista 
beaucoup  sur  cette  preuve.  L'avocat  in.ùsfa 
principfdement  sur  ce,  moyen.  Je  n'insisterai 
p<ts  sar  ce  point.  Il  a  insisté  fortement,  sur  la 
nécessité  ae  mettre  un  terme  à  ces  abus. 

INSOCIABILITÉ.  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insociable.       ,.      '  ' 

INSOUABI.E.  adj.  des  deux  genres.  Fâ- 
cheux, incommode ,  avec  qui  l'on  ne  peut 
avoir  de  société,  avec  qui  l'on  ne  peut  yir 
vre.  Un  homme  insocinble.  Une  humeur  in- 
sociabte'.  Les  capPices  de  cette  femme  la  ren- 
dent insociable.  .  ^ 

INSOLATION,  s.    f.  T.  ^didactique.   Ac- 
tion d'exposer  quelqu'un  ou  quelque ,ch().se* 
à  la  chaleur  du  soïeW.  L'insolation  est  très- 
faï'omble  aiift  enfants  nés  faibles,  faire  sé- 
cher des  plantes  par  insoUttion. 

INSOLEMMENT.  ^i\\  Avec  insolence. 
Parler  insolemment,   Ré/mndre  insolfniment. 

INSOLENt^E  s.  f.  Hardiesse  excessive, 
effrnnlerieV  manque  de  respt*,cl.  Gmnde , 
ejtitr^ine  insolence.  L'i'tsolénctf  d'un  laquais. 
On  ne  peut  souffrir  son  insolence.  Porter, 
pousser  l'insolence  jusqu'à  faii'e  telle  chose, 
Y  eut^il  jamais  une  telle  insolence ,  une  in-' 
Sfilencc  pfireille?  Celft  va  jusqu'à  l' insoif  nee.^ 
Cela  est  de  la  dernière  insolenie^.  Des  tvgartis 
pleins, (t  insolence,       *  ^  I 
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u  signifie  qualquefois.  Orgueil  offen- 
sant,  t.' insolence  d'un  ptnvenu.   -  ^         / 

Il  «e  dit  auftHÎ  Des  pajoJes  et  dps  acfions 
où  il  y  h  de  rinsoleoce.  //  a  fait,  il  a  dit 
mille  insolences, 

IStiOLESTy  KNTK.  adj.  Effronté,  qui 
perd  le  respect,  ^/ai  homme  in.solent,  extié^ 
tnement  in.udent.  Insolent  au  dernier  point. 
Cette  femm0  est  bien  insolente.  Il  est  si  insO' 
If  fit,,  qu'il  se  fait  haïr  partout.  Si  'iv)us  étiez 
afsez  insolent  puurlI^èE^  Il  est  insfdent  en  ^ 
pkroles.  "    "  '       ■    .■  \ 

Il  se  dit  également  De  l'air,  des  manières  ^ 
des  discours,  hKk,.  Il  tt  le  ttin  bien  insolerêL 
Il  dit  des  patates  insolentes^^Il  tient  des  dis^ 
cours  insolents.  Une  demande,  une' réponse 
insolente.  p}'S  regards  insolenp'/ ,    '         '    >. 

IL  se  dit  quelquefois  De  celui  qui  blfense 
la  modestie,  la  pudeur.  Il e^t  insolei^t ,  fort 
insolent  avec  les  femmes. 
.  Il  signifie  aussi,  Orgueilleux,  qui  en  use 
avec  orgueil,  avec  dureié.  //  ne  faut  p(fs 
être  insolent  dans  la  victoiie,  dans  la  bonne 
fortune.  La.  prospérité  l'ti  irndu  insolent.  I^ 
gens  insolents  se  font  détester, 

iLse^dit  également,  en  ce  dernier  sens , 
De  l'air,  des  disc*ours  ,  etc.  Les  airs*iu's<î- 
lents ,  Je  ton  insolent  d* an  nouvel  enriclii.Cet 
ordie  insolent  les  irrita.  Une  insolente  pré- 
somption. 

»II  s'emploie  aus.sî  comme  sulwtantif,  en 
parlant.  Des  persoj>nes  ,  surtout  dans  le 
premier  sens.  Cest  un  insolent.  C'est  une 
insolente,.  ,  .. 

'  INSOLITE,  adj.    des  deux   genres.    Qui 
n'est  point  d'usage,  qui  est  ronlÇc>ii*e  a  Pu- 
sage,  aux  règles,  l^pjcédé  bizarre  et  insolite.  \^^ 
Expression  insolite.    Clause  insolite. 

INSftiXBILITÉ.  s  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité des  substances  qui  ne  peuvent  se  dis- 
soudre. ■  . 

Il  se  dit  aussi  de  L^mpossibililê  de  ré- 
soudre un  problème,  une  .questî<m  ,  jptc. 
L'insohibd'tr  d'un  problf^me  ^  d'nne^  question. 

INSOLUBLE,  adj.   des ^ deux   ^nres.  T.     • 
de  Chimie.  Qui  ne  peut  se  dissoudre.    La 
résine  est  insoluble  danfs  l'eau,  ■'  - 

Il  signifie  aussi  figuréiuent ,  dans^le  lan- 
gage ordinaire.  Qu'on  ne  peut  résoudra, 
expliquer,  argument  insoluble.  DifficHlté  in- 
soluble. PmblèoieinjiolnUe,  Questitm  m.soluble,  "* 

iNSOLVAftILTTÉ.  S.  f.  Impuissance  de 
payer.  L'in.solvàbilité  de  cet  hmime-là  m'a 
empêché  de  trta ter  ftx'ec  lui. 

INSOivÂB.LKi  adj.  des  deux  genres. 
QtfTira  pas  de'quoi  payer.  //  est  devenu 
insolvaltle.  ^      . .  " 

iNsaxfWlE.  8.  C  (On  prfinonce  TM.  )  — 
.Privation  de  sommeil  causée  par  quelque 
indisposition  ,' quelque  uh^if^riu,  quehiue 
inquiétude.  Il  y  rt  un  mois  qu'il  ne  aort 
point,'  cette  insmmiie  lui  a  échauffe  le  sang. 
Une  longue ,  une  cnntinttflle  instmmie.  M  est 
trfti'aillé  d  une  cruelle  insoiH4He,  ^vtèir,  éprou- 
ver de  fréquentes  insomikf^.  4(1  e  sujet  à  des 
insomnies,  * 

INSOrciANCE.  a.  f.  É^t  OU  caractère 
de  celui  f^iti  est  insou^'iajj^.  //  estlà'de.ssus 
d'uneugmiule  in.utitciatf4^  C'est  un  homme      , 
d'une  grande  in.tnucanee,  d'une  extrême  in- 
soiivia  uçe.   Une  coti/ml/le  itutouclance. 

INSOUriANTy  ANTE.  adj.  Qui  n'a  au^ 
cun  .souci  d'une'  chone,  oli  qui  rte  se  soucie 
et  ne  s'aflecle  de.  riep,  //  e^t  ttop  insouciant 
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main.    C'e. 

e        femme  insi. 

INSI>4J1 

pies  in.wnê, 

.JN«oi;'i 

Qu'on  ne  I 

Il  ne  se  du 

cette  e/iu/tr 

^:  il  signifi 

ter,  qui  chi 

i       lise  dit  De 

^    in.mutemdjU 

:-■■      Il  a  dfs  ma 

INSPEC1 

rîlé,  ou  ave< 

torité  voù^ 

.  •   ■    ces  maga.sift 

'Ovoir  soigHei 

Inspecter  de 

Inspe'ctrr  de 

Ik.sprctb, 

inspe€:t 

tion  est  d'iïi 
chose.  Cejii 

k    ^P*'Cf^f*''  gén 

\..  In.yjfcteur  a 

site.'  Inspecti 

prisons.    Itu^ 

-^    de  cavalerie j 

"piments.  Insp 

/  teurlles  pont 

\  Joints ,  des  fii 

fournée, 

iNsPEirri 

on    regarde, 
quelque  choj 
des  pièces  du 
spection  on  c 
L'tnxiyeciinn  n 
par  l  msf}erho, 
du  vi.sHge.  Les 
l'asTnir  ^Ujtr 
victinte.s.  Ce  p 
f     tinspecti/m  fie 
untèes.  Faire  i 
pes.    Des  .uM 
I^endaut,  aprè 
«  été  longne.. 
II. signifie  f 
,  d'examinrr  qn 
Pn  lut  donna 
sjH-ction  sur  le 
Jiue.s.  11,4  lift  f 

d'inspection  la- 
d'in.^tectêon  .%'é 
insftectioH  *t$r , 
Il  se  dit  ég 
emploi  (l'iii.pt. 
^dan.K  les  pt/nix 

iîvspirath 

Un  génie  m.xpt, 

à  des  divinités  i 

En  t<îhiH's  d 

.  se  dit    \y^  m^ 

spirj^h^m. 

«>SPffaATifl 

TX'lqu'fin,  del 
«|"Hqn^  iho.sf. 
^f^^j'ai  mgi.  L'ii 

''  ^  i\\i   aiMj 

^'fHi.s  (lm.s  cette  /i 

^in.spi,i,Um„jf  ^f. 

V<*éte  a  putsé  ses 
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pour  ses  qffmrn.  Ètrt,  insouciant  du  /cWr- 
main,   C'ejti  "un   homme   instmcitmt.    QueJh^ 
femme  instmcitinAt  !  4'ftFac/ère  insoucianf. 

INSIItJMIN  l  ISSK.  ««y.  Non  soVLtWB.  Peu- 
'  pies  insoumis.  f  • '^s,/     "*>    * 

JNIiOi;  lENABLE.  ndj.  dés  dénx  genres. 
Qu'on  ne  oetH  MMiientr,  défd'ffidre,  justifier. 
Il  ne  sr  dil  i|4ie  Lkrs  choei's.  €^/)p  ttsset'tion, 
cette  eiiuae,  cette  opinion  estlnsoutenabh. 

Il  hi^niiie  ainitH  ,  Qa'ofi  u«  fieut  suppor- 
ter, nui  cho^HeeiUréfiienreiil.  D»n«  (;e  sens, 
'il  se  dit  Des  Ip^rsoiines  et  d«s  choses.  Fanité 
■'  4ii'toutenf*ùfe.  C'est  un  homme  insoutenéiât^ 
~  .    Ji  a  (les  manières  insoiitenahl.es.  "^ 

INSPKCTKR.  V.  fe.  Examiner  avec  auto- 
rité, ou  avec  une  mission  HpécJale  d*iine  au- 
torité cr>h>pélen(e.  H  /ut  ctau'f^  H' inspecter 
:    ces   imif^asins,  Jts  ne  se  retii^ieàt  q^'api'ès 
-avoir  soigneusement  inspecté  tomfe  la  mat  son. 
Inspecter  ries  traiYtux  puùl  es ,  un  CfflJége,  etc. 
Inspecter  des  ti-impts^  un  réffiatcnt, 
linspRcrÉ,  ER.  participe. 
INHPECTEi'K.  1^.  m.  Celui  dont  la  fone- 
tion  est  d*inspecte^,.  de  surveiller  queUjue 
chose.  Cej»7  ii#i  h^sprcieur fwt  wf^lant.  In- 
i      specteur  ^nèral.    Inspectemr    dimsumnaire. 
,  Iusf)ecteur  adjoint,    /nspectem^ide  l'univer- 
^té.'  Inspecteur  é/en  études.    Inspecteur  </es 
prisons.    Inspecteur  aux  ret'nes^  Inspecteur 
.     de  cavalerie j  d'itifauterie.  Inspecteur  des^  hd- 
^  Aiment.%.  Inspecteur  dès  fotfifi&ttions.  Inspec- 
Iteur  des  ponts  et  chuusséeSy  des  mines,  des 
^Jof:éts,desJinances^€tc,    Un  ins/tecteur  en 
■    fournée.  r 

INSPRirr'lON.  s.  f.   Action  par  la<|ueHe 
on    regarde,    on    considère,   on  .examine 
quelfjue  chose.  J'tti  connu  par  Vinspection 
des  pièces  du  procès  fur...  A  Ut  première  in- 
'^  speçtion  /m  etwna/t  qiêe  cet  acte  est  faux, 
i'fnsyjech'on  du  ctel^  des  astres.  Il  fui  prédit^ 
^      par  l  ms/jerffon  dé  sa  maiti ,  y  Mr». . ..  VinspecHan 
du  visage.  Les  aruspices  préte^ndnient  jn^r  de 
faiTuir  /jar  I  in.\/MVtion  des  entr^tilhs   des 
victimes,  te  pnncès  me  peut  se  jufffr  </ite  par 
j     Vinsftect'um  des  heuT.   Faire  l'tfnvpeeHnn  des 
struées.  FaitT  l'inspertion  d'un  Corps  fie  trou- 
pes.   Des  .%€ijdats  fui  pnsseni  à  inspection. 
Pendant,  après  l'inspection,  f^otre  inspection 
a  été  longue. 

Il  HJ^nilie  atissi ,  là  fonction  et  le. soin 

,  d*examimT  quelque  chose,  de  le  surveiller. 

.        Pn  lui  donna  l  inspection  du  matériel,  l'jn 

'  I      s/jecfion  sur  le  comjifercttf  sur  les  fuauufac^ 

_ture.s.  fl  a  l'inspect4on  des  fmfiYinx.  Il  a  droit 

d' inspection  la'ffessus.  Son'inspeetion,  .wm  droit 

d'in^tectton  .s'étend  Mir  tels  et  tels  objets i  II  a 

insftectitm  sur  <v.f  om-riers^ 

Il   se  dit  éf^ieiitefit   d*Une  .place,   d'un 
emploi  (riu>|M*f*ieur.  Il  obtint  une  inspection 
^  dans  les  ponts  et  chaussées. 

I KSPIH AT|r:i7K  ,  TlilCC. adj. Qui  inspire. 

„   Vu  génie  inspirateur.  Les  anctens  cro^ment 

à  di  s  iliviuftes  in  spiral  lires.  *  , 

El I  teniM's  tf C  A I  la  I .  ;  Mu  srles  in.v^pirateurs, 

,  se  <lvH'    Des  mHsc*les  t|ai  cpiitrihitenl  à  Tin- 

'        spiit^rioii. 

l\SP|hATI09r.  s.  f.  Action  d'inspirer 
quelqu'un,  de  leconseillei:,  de  lui  sugg^V^r 
quel(pif|. chose.  C'est  pur  tmtre  inspirution 
que  j'ai  ngi.  L'insfuratam  divine. 

Il  se  dil  aussi  de  la  clii^se  inspirée.  Je 
vfMis  drus  cette  iuspmtifm.  Il  n'écoute  fue  les 
^tus/jfnnt/ons  de  .us  fureur.  C'est  là  fue  ce 
poète  a  pUisé  ses  plus  belles  iusjMrations. 
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IlUe  dit  particulièrement  Des  sentiments, 
des  ^hsées,  des  dessein^  jÇ|ui  semblent  naî- 
tre flpontanéinent  dans  le  cœur,  dans  ^es- 
prit Jet  que  Tfm  regarde  souvent  comme 
inspirés  par  le  génie ,  par  Tenthousiasme , 
ou  même  par  la  Divinité.  Inspira^an  divine, 
[nspirntion  du  ciel,  de  Dieu,  d'en  haut.  Il 
lui  vint  une  sainte  inspiration.  J'ai  eu  une 
bonne  inspiration,  ^voir  d'heureuses,  >  de 
sublimes  inspirations.  C'est  urne  iftspimtion. 
Les  inspirations  du  génie.  Des  inspirations  sur- 
natui'elles.  Cette  idée  m'est  venue  comme  par 
inspiration. 

Il  se  dit^  absolument  de  LVntlioiisîasme , 
dans  la  poésie,  dans  les  beatix-arts,  etc.  Ce 
vers  a  été  fait  d'inspiration.  On  Sent  dans 
cette  poésie  la  chaleur  de  l'inspiration.  Céder 
à  l'inspiration. 

Ivs-piRATioir,  en  termes  de  Physiologie, 
Action  par  là({netle  Pair  entre  dans  le  pou- 
mon ;  mouvement  opppsié  à  l'expiration. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  naître  dans  le 
cœur,  dans  l'esprit,  quelque  mouvemeni , 
quelque llcssein,  quelque  pensée.  Cest  un 
sentiment  qrre  la  nature  inspire.  Inspirer  >un 
mauvais  dessein,  une  mauvaise  pensée.  C'est 
le  déni  on  qui  lui  a  inspiré  ce  peinicieux  des- 
sein. Cest  la  jalousie.  Ternie ,.  l'ambition  , 
ffHi  lui  ont  inspiré  ixtte  mauvaise  action.  Cette 
circonstance  lui  inspira  ridée  d'un  grand 
ouvrf:gé.'  fl  s'attache  à  leur  inspirer  l'horreur 
du  vice.  Sa  belle  conduite  m'Inspiraitile  désir 
de  le  connaître.  Inspirer  des  soupçons.  Sa 
présence  inspire  la  joie ,  la  tiistesse.  jH  inspire 
le  *^ourage  à  ses  soldats.  Ses  richesses  lui 
inspiiént  de  l'orgueil.  Inspii:er  de  l'amour, 
des  désirs, ~ de  l'hwreur,  du  mépris,  du  res- 
pect,  de  la  crainte.  H  m^ inspiré  beaucoup 
d'estime.  L'aspect  de  ces  lieux^aipire  la,  mé- 
lancoli^  ^ 

Il  s'emploie  au^sî  a\'ec  le  nom  de  la  per- 
sonne pour  complément  direct,  et  signifie 
alors.  Conseiller,  diriger,  animer.  A  cette 
conduite  ^u  prince,  on  reconnut  le  ministi'e 
iiut  l'inspirait.  La  fureur  qui  l'inspire.  Cest 
la  charité  qniMinspire.  , 

IJ  se  dit ,  prirtîculvèremfent ,  en  parlant 
De  ceux  qui  reçoivent  de  la  Divinité^es  lu- 
mières surnaturelles,  qui  sont  pleins  d'une 
fureur  divine  ,  ou  qui  sont  animés  de  quel- 
nue  ehthousifisme.  C'est  le  Saint-E.sprit  ùui 
la  insfùré.  Les  païeus  croyaient  qu' A iKilon 
inspirait  la  pythie.  Les  poètes  disent  qu  Apol- 
lon, que  les  Muses  les  inspitrnt.  Ces  événe- 
ments l'inspire  lent,  et  nous  leur  devons  le 
beau  poème  qu'il  a  laissé.  Ce  poëtt  a  été 
mieux  inspiré ,  n'a  pas  été  aussi  tien  inspiré, 
lorsqu'il  a  traité  tel  sujet. 

Fa  m. ,  Je  fus  bien  inspiré  quand  je  fis  telle^ 
cfiose.  Je  fus  bien  avisé,  /eus  une  bonne 
idée  lorsque,  etc.  • 

En  Médec. ,  Inspirer  de  Pair  dans  les  pou- 
mons (Cun  noyé ,  ftun  enfant  nouveau-né , 
Y  souf>ler  de  Pair.   Foyez  Ixsufplbk. 

lifSPiHK,  KK.  participe. 

Il  se  dit  subslanriveniert  d'Une  personne 
qui  est  ou  que  Ton  suppose  inspirée  de  la 
Divinité.  Un  inspiré.-  Une  inspirée. 

jlVSTABILIlT/  s.  f.  Défaut  de  st«ihr1îté. 
Il  ne  se  dit  guèiv  qu'au  figuré.  L'instabilité 
de  la  fort  un  f.  L'instabilité  du  mondes  des 
rho.ses  du  miuide,  des  choses  humaines,  ^in- 
stabilité de  l'esprit  humain. 

INSTALLATION. s.  f.  Action  parlaquelle 
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on  est  installé.  L'instùllation  du  président 
d  lin  tribunal'.  L'installation  d'un  curé  dans 
son ,  église.  Après  son  installa tiofn  dans  cet 
emploi:  On  s'opposa  à  son  installatum. 

INSTALLER",  v.  a.  Mettre  solennelleinént 
en  possession  d'une  place  ^  .<^'^'n  emploi., 
d'une  diguité.  Inâtaller  le  piésident  d'un  tri- 
bunal.: On  l'a  installé  dans  cett^  dignité, 
dans  cette  charge  il  y  a  six  mois.  Il  est 
nommé  à  cet  emploi^  mais  il  n'est  pas  encore 
installée  Êtes- vous'  tout  à  fait  installé,  dans 
votre  nouvel  emploi?        •  j^^      , 

Il  .signifié  quelquefois  simplem^^f  Pin-  - 
cer,  établir  q.uelcfu'uD. en  quelque  endroit. 
Installer  uh  commis  à  soif  bureau.  On  ks  a.- 
insttlllés  dans  leur,  nouveau  logement. 

Il  s'emploFê  aussi  avec  le  pronom  per-/ 
sonnel,  dans  ce  dernier  sens  ^  et  alors  il  est 
souvent  familier.  S'installerdarts  unjauteuil. 
6îe  marchand  s'est  installé  en  tel  endroit.  Jf. 
m'installe^  bientôt  dans,  mon  nouvel  à pptr-^ 
tement.  Il  s'est,  si  bien  installé  dans  cette 
maison,  qu'on  l'en  croirait  le  maître.      -        • 

InSTALLÉ,  ÉK.  participe.  ^• 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  ^instance , 
d'une  manière  pressante.  //  vous  en  prie 
instamment.  Il  me  l'a  demandé  instainmeut. 
Tous  êtes  instamment 'prié  (le..,  r 

INSTANCE,  s.  f.  Sollicitation  plissante.  , 
Pans  ce  sens,^  il  s'emploie  sui^lout  au  plu- 
riel, /^tf/rc  instance  auprès  de  quelifu'ua. 
AveCyJnstance.  Faire  de  grandes  instances, 
de  vives  instances,  des  instances  pressantes 
auprès  de  quelqu'un ,  envers  queiqii'un.  Je 
I  en  ai  sollicité  avec  toutes  les  instajices  pos- 
sibles.      • 

"Il  signifie  aussi ,  Demande ,  poursuite,  en 
îu.stice.  L'instance  était  pendante  à  tel 'tribu- 
nal. Il  y  à  instance  entre,  tel  et  tel.  Former 
une  instance.  Suivre  une  instance.  Faire  vider 
jiue  in.ttance.  Péremption  d''ins tance.  L'iU'  , 
stahce  e.st  périe.  Reprend le  une  instance: 
Reprise  d'instance. 

Première  instance ,  Poursuite  d'une  action 
(levant  le  premier  juge.  Il  perdit  son pmcès 
en  première  institrice. 

Tribunal  .de  première  instance ,  >  Tri  bunal 
inférieur  qui  connaît  de  toutes  les  contesta- 
lions  en  matière  civile,  à  partir  d'une  cer- 
taine somme.  Le  tribunal  de  première  ià- 
stance  de  l' arrondissement  de .,.  Ixs tribunaux 
de  première  instance  prononcent ,  dans  cer- 
tains  càSt  en  dernier  res.sort.  Avoué  près  le 
tribunal  de  pi'emière  instance.  Ou  dit  de 
même.  Juge  de  premièie  instance.  •  \ 

InsTAjfCKy  en  termes  del'Erole,  signifie, 
Un  nouvel  argument  (|ui  a  |>our  objet  de 
détruire  la  ré|)onse  faite  au  premier.  yoilà 
une  bonîie  instance,  une' forte  instHUCe.  Que 
lépondez-yous  à  cette  instance?  «* 

INSTANT,  ANTE.adj.  Pressant.  //w/wï/« 
sollicitation.  Instantes  prières.  Aux  instantes 
prièies  iTun  tel.  ,-  •         . 

Il  signifie  aussi.  Imaginent  »  urgent.  Le 
périt  est  instant.  IjC  besoin  e.st  instant. 

INSTANT,  s.  m.  Moment  très-court,  Ijb 
plus  )>etit  espace  de  temps.  //  fit  cela  ett 
un  instant.  En  cet  instant.  Il  iie  fayt  qu'un 
instant.  Il  a  eu  quetqueê  instants.de  rfldche. 
Je  reviens  dans  un  instant.  Re.stez  envoie  iin\ 
instant.  lï peut  rei*enir  d'un  instant ê^'^ft$trt%. 
Dans  le  même  instant.  Au  même  inslant. 
Dès  rinsiniit  fue...  ,.  • 

Elliptiq.  et  fam.,  Un  instant.  Attendez, 
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arrêtcz^un  iiiâiatil.;C//t  instant;  ne  soyez  pas  si 
/jiessé.  '     ■  V,  , 

A  CIIVQUK   IBISTiMT,    \  TOUT  INSTVHT.  loC. 

advcrhiales.  Continuli'lleiTiérit,  sans  cesse. 
Il  le  rruètc  à  chatfue  instant,  à  t(jffit  instant. 
A  L  iNsrvjiîT,  uijvs  i/iNSTv»T.  loc.  advci'- 
l>i;»l<»s.  Aussilot,  à  Theiire  inèine,  tout  à 
riii'iire.  It  partit  à  l'instant  y  à  l'instant 
ninij^.  Je  re^'icns  à  l'instant,  tout  à  l'ihstant.^ 
Je  siiis  à  vous  <t/ms  l'instant.  . 

IXSTANTT^NÉ,  lÎK.  acij.  Qui  ne  dure- 
(|u'Mn  inslàiU.  Ce  mouvement  n'a  c'tc  qu'in- 
sNtutané.   Une.  frayeur  instan'anée. 

IXSTAIl    (A  l>).  loc.  pi'éposilive,    eiiï- 

,    .prunléc  du  latin.  A  fâ  manière,  à  Tex«mple 

df  ,  (k*  mêiiie  que.  Cet  édifice  est  construit  à 

l'/n.s/ar  fies  monuments  i^'othit/iies.  A  l'instar 

(les  cours  someraines.  A  l'instar  de  Paris. 

INSIAUIIATIOX,  s.  f.  Établissement. 
Instauration  des  jeux  Olympirptes. 

I.XSTKiATEril,  TIIÎCE.  s.  Celui,  celle 
qui  incité,  qui  pousse  a  laire  quelque cho^e. 
Il,  se   prend  le  [)lus  souvent  en    mauvaise 
"  part.  //  a  ete  l'instif^ateur  de  ce  mauvais  des- 
sein. C'est  lui  qui  eri  a  été  l'instigateur.    Elle 
'     en  est- l'instigatrice. 

INSTIGATION,  s.  f.  Incitation,  sut!;ges- 
Hon  ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  on 
pousse  (pjelqu'un  a  faire  quel(|ue  chose. 
[|  se  prend  le  plus  souvent*  en  mauvaise 
piirl.  //  a  fait  cela  à  l'instii^ation  d'un  tel.  Il 
^  .vV\/  laissé  séduire  aux  instii(ationsde  ce  mé-. 

^  chant  homme.  I/inst,[i;afion  du  malin  esprit. 

IXSTIiiUEH.  V.  a.  Exciter,  pousser  quel- 
cpi'un  à  laire  quehjue  àclion.  (.'et  homme 
est  institué  par  un  tel.  Il  est  peu  usité. 

iKSTiGuii,  ÉR.  participe.  • 

INSTILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les 
L  sans  lys  mouillt^r.  )  Action  d'instiller. 
I^erser  par  instillation.  *  , 
*  INSTILLEK.  y.  a.  (  On  prononce  les  L 
sans  les  inouillei.  )  Faire  coider,  verser 
goutte  à  goutte.  Instiller  quelques  gouttes 
d'essence  dans^  une  plaie.        .    , 

Instilié,  kk.  participe. 

INSTINCT,  s. /m.  Sentiment,  mouve- 
ment intérieur  qui  est  naturel-  aux  ani- 
maux, et  qui  les  fait  agir  sans  le  secôursr 
de  la  réflexion.  La  nature  a  donné  à  tmfs 
les  animaux J'instincf  de  leur  propre  conser- 
vatian.  Chaque,  uni  mal  a  soti  instinct  particu- 
lier. Les^hétes  sr  conduisent,  se  gouvernent 
par  instinct,  pur  pur  instinct'  Ce  chien  a  heaii- 
conp  fl instinct.  Quel  admirahle  .  instinct  ! 
Snn  instinct  l'avertit  que...  L'instinct  belli- 
queux du  cheval. 

Il  se  dit ,  en  parlant  de  l'Invinme,  Du  mou- 
vement iniéi'irur  et  involontaire  au(iuel  on 
ajttrihuc  les  a  (M  es  non  réfléchis,  les  senti- 
ments indélihérés;  et,  (pielquefois,  d'Une 
Irèii-grande  a|>tilude,  d,*une  propension  ir- 
résislihle  à  quehpJe  chose.  //  a  fait  cela 
plutôt  par  instinct  que  par  raison.  Un  secret 
instinct  m' (t  poussé.  Je  ne  sais  quel  heureux 
instinct  m'^t  fait  éviter  re  danger.  J ai  eii  un 
tjon  instinct,  un  malheureux  instinct.  Suivre 
.•ion  instinct.  L'art  de  la  guerre  seniùlait  en 
lui  un  instinct  ./laturel.  Avoir  l'instinct  du 
crime,  . 

INSTIN<mF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'instiDcl,  qui  naît  de  Tinstinct.  Mouvement, 
sentiment  instinctif.  Facultés  instinctives.' 

IN8TIX<rrfVE>IKNT.  adv.  Par  instinct. 
Les  animaux  n'agissent  (^'t'insrtnctivemcnt. 
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ipr. ,  In.stit.ution    d'h^iiitier,   No-^ 
un    héritier.     Faire   mstitutlon 


■     ■:  ■       INS;    /.;•'       ■■ 

INSTITUER.  V.  a.  Établir  quelque  chose 
de  uoûveau,  donner  commencement  à 
quelque- chose.  JksustChrist  a  institué  le 
sacrement  de  l'fucharistie.  Instituer  une  fête. 
Instituer  des  jeux  solennels.  Instituer  un 
ordre,  une  confié  rie.  Henri  III  institua  l'ordre 
du  Saint-E.fprit.  Instituer  (Ifs  trihunaux.  Ces 
magistrats  fuient  installés  pour  rendre  Injus- 
tice. ■    ■'    '  ^*-    .' 

,En  Jurispr. ,  Instituer  un  héritier,  insti* 
tuer  héritier.  Nommer,  faire  quelqu'un  san 
^héritier  par^testament.  Il, institua  un  tel  son 
héritier.  "s  ,  '  . 

INSTITUER,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ceux  qu'on  établit  en  charge,  en  fonction. 
Le  pape  a  été  institué  par  Jésus-Chkist 
comme  son  premier  vicatie.  Un  seigneur  pou- 
vait instituer  ou  destituer  ses  officiers  comme 
il  l il i  plaisait.  Instituer  un  juge,  un  notaire. 

I^sriTuÉ,  ÉR.  parl'w'ipe.  Héritier  institué. 

INSTITUT,  s.  m. Constitution  d'uii  ordre 
religieux,  règle  de^ie  cpji  est  prescrite  à 
cet  ordre  au  temps  de  son  étaolissemeut. 
Un  louabl-e,  un  pieux,  Xin  saint,  institut.  Il 
ne. faut  pas  toucher  à  cet  institut.  Cela  est 
de  leur  institut. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'ordre  mém^ 
Le  chef  d'un  institut  religieux. 

Ikstitut,  est  aussi  Le  titte  de-eéi'taines 
sociétés  savantes.  L'institut  de  Bologne. 

L'Institut  royal  de  France,  ou  simplement , 
U Institut.  Nom  de  la  première  société  savap- 
tede'  Frahce,  établie  à  Paris,  et  composée 
dé  cinq-Académies;  savoir  :  l'Académie  fran- 
çaise, l'Académie  des  inscriptionâ  et  belles- 
lettrés,  l'Académie  des  sciences,  l'Académie 
des  beaux -arts,  et  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  Les  membres  de  l'In- 
stitut, htre  reçu  ,  entrer  à  l'Instituf.  On  le^jt 
aussi  Du  lieu  où  se  tiennent  les  séances  de 
TInstitul.  y///^/- à  ?'//5.9///w^ 

Instituts,  au  pUiriel,  est  quelquefois 
employé. comme  synonyme  d'Institutes. 

INsflTUTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Droit.  Ou- 
vragé élémentaire  qui  renferme  les^irinci- 
p^es  du  droit  romaÎTi.  On  appelle  Institutes 
de  Jnstim'en  celles  qui  furent  icÔtnpo.sées  par 
l'ordre  de  cet  empereur:  Les  Institutes  dé 
Gains,  jurisconsulte  ronutin.  Quelques-uns 
disent  Instituts,  et  le  font  masculin.     ^ 

Il  se  dit  abJ^olument  Û^s  Institutes  de 
Justinien.  Etudier  les  Institutes.  Il  sait  bien 
les  Institutes,  Commentaire  sur  les  Institutes. 

Il  s'àpplique%  par  extension,  à  Certains 
autres  ouvrages  élémentaires  de  jurisprui- 
dence.  Les  Institutes  du  dreit  frtmçais. 

INStiTUTEUK,  TniCE.  s.  Ccïui,  celle 
qui  institue,  qui  établit:  L'instituteur  de  cet 
ordre  religieux.  Instituteur  des  jeux  Olym- 
piqiies.  La  reine  Jeanne,  fille  de  Ij)uis  XI \ 
est  institutrice  de  l'ordre  de  V Annonciade. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  p^rs^on ne  chargée  de 
rèducatioh.et  de  l'instruction^d'un  ou  de 
plusieurs  enfants.  L'instituteur  d'un  jinne 
prince.  Un  bon,  un  sage,  un  savant  institu- 
teur. Une  habile  institutrice.  . 

II  se  dit  particulièrement,  dans  ce  dernier 
sens,  de  Celui  oil  de  celle  qui  lient  uncpAli- 
sion,  urtc  maison  d'éducation,  line  éccde. 
C'est  un  des  in.tti tuteurs  les  plus  i-cnom mes  ;  plications  ,  des  avis  <pruire  pernonne  do-nii*» 
de  la  capitale.  Instituteur  primaire.  |a  «ne  autre  pour  la    <ondiiite  <le  .quel  p«c 

INSTITUTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  affaire,  de  quelque  enln^nise;  et  ,^<«an>  ce 
on  institue,  ori  établit.  L'institution  des  jeux  sens,  il  s'emploie  suilonl  au  pluKii*!.  J'uat 
Olympiques .  T/ institution  de  tel  ordre  rcli-   pirndre    vos  instructions  sur  l  affaire  dont 


gieux.  L'institution  des  cours  royales.  L'Insti- 
tution <i/r4/i  pleine.  Tout  ce  qui  est  d'institu-  ' 
tio/f  humaine  est  .sujet  au  chaiigrinent. 

Il  se  prend  aussi  pour  I.a  clu[>se  iiisiitutx>. 
C'est  une  loualAe ,  une pieu.se ,  une. sainte  insti- 
tution.   Les   hôpital!  X,    les  écoles  ^^  sont  des  ' 
institutiorLs  utiles.  Une  institution  naissante.  ^ 
Institutions  politiques,  religiinsies.  Instituions  ., 
nationtiles:  Il  yavaitdans  cette  institi^iiut  iii$t 
vice  essentiel  qui /levait'la  détruite*  Ils  (hjen- 
dirent  leurs  institutions  menaèéf s,  ^^        ^ 

En    Jurispr 
minât  ion   d 
d'héritier.  ,  t.  S     ' 

Institut.ioh,  se  prend  quelqiiefois  popr 
Education.    L'institution  de  Ift  jrtme.sse  est^ 
d'une  grande  importance  dans  l'Etat.  Ce  livre  ^ 
est  intitulé.  Institution  d'un  prince,  '  ,       ' 

Il  se  dit  encore  d^Une  école ,  dUmê  ^nJtîsoh 
d'éducation.  Ouvrir,  établir:,  tenir.une  insti- 
tution. IjC  chef  d'une  institution.  Entrer  daiis,^ 
une  institution.  Institution  de  jeunes  dfindi- 
selles.  L'institution  des  Aveugles,  des  Souitls^r' 
muets.     '  '  .  .  -  '    .  . 

INSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  instruit. 
Instructeur  mercenaire,^  Instructeur  tie-  son 
.y/<?c/<r.  Il  e»l^|>eu  usité  dans  ce  sens. 

Il  se  dit,  parti(!ulièrémeni,  de.Celu^i  (|ui.. 
est  chaigé-d'enseiguei»  aux  jeunes. solVlis 
l'exercice  et  le  maniement  de»  armest  Ala^  • 
nuel  de  l'instructeur.  Oti  lé  prend  quelcpie- 
fois  adjectivement.  Capitaine.  itistructeUr. 

Au  Palais,  Juge  instructeur, "^s'i^iiUiv  la 
même  chose  (|ue  Juge  d  ins^tiictionVA^o)'^^  , 

iNàXBUCTION.  .  .   ^■.  ^.    V 

iNSTKUCTIF,  IVE.adj.  Qui  instruit.  Il  né 
se   dit  que    Des   choses.    Ce   livre  est  fort 
instructij.  Je  lui  ai  donné  uh  niémqire  irnsfé  ac- 
tif,  Cest  une  méthode  oien   instructive.  Sa  . 
conversation  est  instructive, 

INSTRUCTION,  s.  f.  Éducation ,  eosei- 
gnem^nt.  L* instruction  de  la  jeunes.^e,  dès 
enfants.  Travailler  à  rin^truCt/otr^de  ^iquel- 
qu'un.  Avoir  soiu  irlel  son  instrucPion.  L'in- 
struction des  nouvelles  recrues.  Se  conjsacrer  à 
r  Instruction  publique.  Le  ministre  de  lins  truc- , 
tion  publique'.  Répandre  It  bienjait  de  Lin- 
strnctipn,' 

il  signifie  atisAÎ,  Connaissances/  savoir, 
notions  acquises.  Avoir  de  linstruction. 
Manquer  d'instruction.  C'est  un  homme  d'une- 
gmnde  instruction,  tVune  instn^cîioH  peu  cmn» 
inuneSll  est  siins  in.struction. 

Il  signifie  ei h  ore,  Le^*on,' précepte  qu'on 
(tonne  pour  instruire.  Fous  lui  donnez  la 
une  bonne  instruction,  une  instruction  .sain* 
taire.  Les  instructions  qu'il  recfvaii  Ae  luié 
On^mise  dan^  cet  ouvrage  d'utiles  imtruc-^ 

lions.  ■      -^    -,  "■•'     ;•.  ,  .•  .'"■kr^^i.yy 

Instruction  pastorrde,  Mandenicnt  d'évê- 
que  siu'  quéhfué  poiiit.cle  doclriiiei  ?^^^  "^     # 
Iasthuctioiï,    signifie     aussi.,    Counais- 
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faits,  de.  certains    usages*  qu'il    ignore,    le 

vous  demande  cela  pour  mon  ia\tj  uctiqn.  J  ai 
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vous  mmez  charffé.  Donnez^lm  vos instruc'  \ propres  y^ux.  Ils  s^instruisaieût  mutuelle- 
ti  ns  la 'dessus.  J'ai  meji  insfructions ,  dont  il ,  ment  dans  la  i^ertu.  ISous  nous  instruisons 
III  esi^  impossiùle  de  m'écarter.  Instructions  réffulièrenient  l'un  iautie  de  ce  qui  se  passe 
detadlées.;  ^  *        .    '        aux  lieux  où  nous  sommes.    "7-;^ 

IL  se  dit  pârticulii^rement  Des.  orcires,  IksTHiJîBB,  dans  les  Trîbuiiaux,  signifie, 
det»  explications  édiles  ou  veï^bales  qu'uti  Mettre  ui>e  cause,  une  aflaire  dviie  ou 
pi  iiice  ou  1111  ^oUveLneinent  tionne  à,  son  criminelle  en  élàl  d*ètre  jugée.  //  instruit 
aiuhassadeur,  a  sou  envoyé.,  .à  son  déléguéL,  bien  un  pmcès,  une* affaire.  L'affaire  est  suf 
sur  la  in;(uière  de  se  conduire  dan^  la  UMS-  fisamnunt  instruite,  Instrmre  une  cause  par 
siou  dont  il  le  charge,  éet  amlxtssadeur  cent.  Le  mafjistrat  chargéd' instruire  les  eau- 
.s^^ait  fkirti,  s'il  mait  trcu  ses*instructions.    ses  criniinelles. 
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dt mandez  est  contre  mes'utstriictions.  Jl  n'a 


m 


.% 


»  «^^ 


|UC- 

r.     ':''■■■> 
V   la    . 


Instruire  Je  procès  de  queh/uun^  Lui  faire 
son  proccs,  en' malière  triniinelle.  Sonaf 
Jj/^is  suivi  ses  instructions.  Il  attend  de  non-  faire  s'instruit  à  .l'Jieùrequ'il^iest.  Çn  dit  de 

yeltes   instructions.  Vnsser  des  instructions. 

Jns/rucfwns  wrùales.  Instructions  secrètes. 
j     iASTMUCTioM,  sc  dîi  cucore,  dans  Ics '|'ri- 

iHiiiaux,  de   Toutes  les    foruialités  né^'es,:^ 
,saii-is  pour  nu'ltre  une  cause,,  une   alTaire 

<'ivile  ou  criuiinelle   en   étal    d'être  jugée. 

'IHtK ailier  à'I' instruction  d'un  procès.  Lin- 
\s traction  de  l  afjant  est  très-avancée.  Instruc- 

lwn.,par  écrit.    Le  code  ^'instruction    cri  mi- 
:nrlie.    Faire   un  jicte  d'instruction,  Nullités 

d  instruction.  '  ;  >  ^^ 

Ju/:ie  d'instruction  f  .Magistrat  établi  pour 

iÇctiercher  les  crimes el  délits,  en  recueillir 

le.»>   preutcs  ou  indices,   et  Taire  arrêter  et 

inlerroger  les  pié\enus,    les   inculpés.   f//< 

mandat  d'aïutner  décerné  p<ir  le  Juf;e.  d'in- 

stiiict.qn,  k'ous  ave zdéclaiy  telle  chose  devant 

\e  jti^v  d  ULstnictioii.       .  •  '  - 

k'NSTlil  Ikk.  V.  a.  Enseigner  quelqu'un, 

lui  appi:(^ndre  qiielipie  chose,    lui  donner 

des  tirons,  des  précepi(>s  pour  les  mœUi's, 

pour  qu<  hpie  science,  etc.  Instruire  la  jeu- 

ne.\Sr.  lus/ ru  lire  les  enfants.  Il  a  fort  bienfait 
n.\t\uire  ses  enfants.  Ces ^ enfints  sont  bien 

instruits ,  mal  instruits.  Instruire^in  prince 
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même ,  absol u inen t ,   Instruire  centre  quel- 
qu'un. 

Instruit,  itf*  prirtirine.  Un  hùnwie  in- 
struit d'une  affaire.  Unjirocès  instruit ^  bien 
instruit. 

Il  signilie  absolument ,  Qui  a  beaucoup 
de  connaissance^»,  de  savoir.  C'est  un  iwm me 
instruit,  fort  instruit. 

INSTRUME>iT.s.  m.  Nom  générique  de 
la  plupart  d('s^outilis>,  machines ,«  ou  àppà- 
-reils,  ({îii  servent,  dans  un  art  ou  dans  une 
scic-nce,  à  exécuter  quelque  chose,  à  fîj^ire 
quelque  opération-.  Bonjfist  ru  tuent.  Instru.- 
ment  néces.saiie.  fnstrum'ent  de  charpentier, 
de  maçon,  etc.  Uji  ouvrier  fourni  (fe  tous  ses 
instruments'.  Ce  fiQix  monnayeur  fut  pris 
avec  tous  ses'instruménts.  Instrument  de  chi- 
rurgie. Il  est  l'hiventeur  de^<et  instrument. 
Un  instrument  d'avrk-alture.  '  Les  instru- 
mentsjiratoires.  Les  alambics,  les-  cornues, 
etc.  ,sont  des  instruments  de  cfiimje.  Jm  ma- 
cbine  électrique ,  la  pile  voltaique ,  etc.,  sont 
des  instruments  de  physique.  La  règl-e ,  le  com- 
pas, le  quart  de  cureté,  etc., ^nt  des  instru- 
ments de  mathématique.  Des  .  instruments 
d optique,  d'astronomie. 

Il  se  dit  particulièrement  IVsinstrnm'énts 
cte  musixpie.  Mo*rterun  instrument.  J/orgue^ 
le  cort  la  Jlùtè,  sont  des  instrument s[à  vent. 
Le  ^  violon,  la  harpe ,  le  piano ,  sont^es  instru- 
ments à  cordes^  La  timbale  est  urijn.strumeru 
de  percussion.  Un  instrument  mélodieux. 
Foilà  un  bon  mstrument,  XJnjconcert  de  voix^ 
et  d'instruments.  Au  son  des  instruments. 
Jotier  d'un  instrument.   "  .  .     *. 

:^*ov.',  C'est  un  bel  instrument  que  la 
langue.  Il  est  plus  aisé  de  parler  qUc  d*exé- 
•cutcr.  -  .  ,        ■  ^    •' 

Instru3IR]vt,  se  dît,  par  extension,  de 
Tout  ce  dont  on  se  sert  pour  lîiirç  une 
chose  quelconque,  une  action  bonne  ou 
mau\ aise..  P'rapper  quelqu'un  avec  un  in- 
strument tranchant,  avec  un  instrument  con- 
tondant. .  Les  instruments  de  la  passion  ,  de 
Nott/'e-Seigneur.  Il  portait  encore  sur  li^i  4'in- 
strumeht  4/.e  son  ciime.      .  * 

Ilj^se  dit  aussi,  figurémeiit  i- Des  person- 
nes ou  des  «hoses  qui  servent  à  produire 
quelque  effet,  à  parvenir  à/quelque  ^n. 
Nous  ne  .sommes  qu-e'les  instrumeiiits  de  la 
Providence.  Seivir  cf* instrument  à  la  ven- 
geance de  quelqu'un.  Se^^ propres  lettres  ont 


rispr.  Il  heîj'emplôieque  dans  celte  locu- 
tion. Ténu. in  instritmentuire,  Celui  qui  as^ 
siste, un  notaire  ou  quel(|,ne  autie  oKicijer 
public  dans  les  actes  po'ui'- la  validité  des-  ' 
qi^els  la  présence  de  témoins  osl  néccssaiie*,  / 
,  I^STWUMtNTÀL,  ALK-'adj.  Qui  sert 
M'instrument,  ,£•/  cause  instrumentale. 

Il  signifie,  eirtermes  de.  Musi(|ue,   Qui 
s'exécute,  qui  doit   être -exécuté  par   des   -» 
instrum.énts.     diusique    instrumentale.     La  ^    •" 
partie-  instrumentale  de,  cet   opéra  est' d'une 
exécution  très-dijjicile,  .Concert  mvai  et  in- 
strumental. V  * - S^     /       - 

INSTIlUîtf  ENTÀTlpN^  s,  t  "ï.  de  Musi- 
que. Manière  dont  la   partie  instrumeiilcU« 
diun    moiceau   de    musique   est.  di>p()sée.^ 
L'instrumentation   de  ce'chaur  est  fort   sa- 
vante.  ^  *• 

INSTRl^MENTEtl.  v.  n.  T.  de. Pratique. . 
Faire  des  contrats, 'des procts-verbaux  ,  dvfi  . 
exploits,  et  autres  at^lt'S  |a»l)lics.  I^snotaiies  . 
rie  peuvent  pas  instrumenter  hors  'de  leur  1  es- 
sort.  Cet  huissier  instrumente  ior/ bien. 

l3iSlT.,s.  m.   Jgfkorance  île  (juel<|ue  faif^ 
de  qucdque  chose.  Il  ne  s'einpîoie  que  datts    , 
la  iôctilion  préposhive,^  insu  dé,  v^  i\i^\s 
les  locutions  analogues,  /l  mon  insu^  à  votre 
itistif  à    leur  insu,    etc.   Ai' insu  de  tout  le  ' 
monde.  Il  s'rst  marié-a  l'ùisu  de  sesjunrnj^, 
de  sa   famille,  ('.'est  à  mon  insu  rai' il' a  fait    * 
cela.  Nous  somme^e/uelquejhis  (/i/ygés,  (rnojie 
\hsu,  par  nos  passions .    .  \  •    ,     . 

iNSlÎKoirÔ.INATION.  s.  W  Défaut. de  su' 
bordination,  manquement  à  la  subortliiia- 


'.•i- 


\ . 


Kl 


a  gouverner. y  l  instruire  dans  la  scienjce  du 
i^hifi^i  inement.  On  l'a  instruit  aux  firmes, 
aux  affilies.  Instruire  des  soldats  à  manier 
Us 'armes.  Absolument,  C'est  un 'homme 
qui  fàstrùit  for/ bien ,  qui  sait  bien  instruire. 

i\  se  dit  ligiirément,  avec  un  nom  de 
ch«fsé  P^"»*  sujet.  Il  fut  instruit  par  le  mal- 
la  ar,  parj'fxperience:  Un  tel  exemple  in- 
^sdiuit  mieux  que  tousi  les  préceptes.  Nous 
'Sommes  in.struits  par  la  rmtùre  à...  ^ 

U  se  dit,  par  exiotfision,  en  parlant  Des 
l>èies.  Mstruire  un  cheval.  On  instruit  l'été- 
[ihant  à  f*  metti-e  à  genoux.  On  instruit  les 
ehhns  à  i'hasstr,  à  rappt.rter,  etc.  La  nature 
instruit  les  animaux  à  chercher  ce  qui  leur 
est  pntpi\\       \\  '■■ 

Il  signifie  àustii,  Informer,. avertir,  don- 
ut  r  co  m  li  lissait  ce  de  quelque  chose.  J'instrui- 
lui  .fa  famille  de  la  tond  ni  te  qu'il  tient.  Ce 
général,  cet  ambassqdenr^^t  bien  instruit  de 
^f  qui  :e  pa.u^,  ou  absal.fi^nt,  est  bien 
ai  truit.  Oit  Ih  mal  instruit  de  cette  affaire . 
i^est  unhomn^e  bien  iM.struit  des  affmres  de 
It»  eoûr,  des  ajjdires  du  monde.  Instruisez-l^ 
de  tt.ut  cê  quf  vous  iwufez  qu'il  fi  s.se. 

Il  s'emploi^  avec  le  pronom  personpel , 
tlîuis  leskens  Iqui    précech'ut,  soit    comme 

Nerbe  réilétfhiL  s<iit  comme  verbe  i-écipro-  seni  d'instrument  pour  le  pelilre.  Sesdomes- 
q«»e.  ^iiiin'\  eherther  à  s'itistruii-e,  Avoir  le  ,  tiques  ont  été  des  instruments  de  sa  ruine.  Ses 
dr.str  de  s'itf,\tàtii^.  Il  s'est  instruit  lui-même,  \amis  ont  été  l'instrument  de  sa  fortune, 

^instruir'Uhiàs  un.  art,    dans  une  .science.  \      Ins-^hument.  se  dit  quelquefois  Des  con- i  insultant  mépris.    Paroles  JnsuL 
f^'nstruiri»  de  ^a  retigton.  On  .s'instruit  mieux    trats  et  des  actes   publics   par-devant   nn-\  n/ères  insultantes,         "        .  ,        >     . 

l'''  la  pi utiqttÀqufpii^i* la  thjf>rie.  S'instruire    taire.  Cest  un   instrument  authentique.   CXi  \      IXsVl/l'E.  s   f.  înimo,  outrage',  maUNaly 
'  P''' If  ^ràfpl4f(^autrtii  II  voulut  s'en  instruis    sei\%\'w\^^^^  ^        •  |trailement  Ile  lait  au  de  parole,  avfc  des- 

P^^f  (ju-m^me.  Je  i^ux  m'instntire  par  mes  \      I5ÎSTRr:^IENTAÎRK.  adj.    111.  %  \\c  Jii.  '  sein  prémédité  d'oflcnsir.  l'aire  insulte  à 

t  •         ^  I  • 

J  •  -   .      •       .  - 


V 


tioji.  tl  règne  dans  ce  corijs  une  grande  insu- 
bordination. Esprit  d' idsubài  dinafjoii .  .IhTfiiiy 
l'insubordination.  Acte  (Cins\tboidiuation,  Cet 
ofjicier  a  été  cassé  pourJ}ijt  d' in  subordina- 
tion. 1  ^,  '\  '■■  " 
INSUBORDONNÉ,  ÉE".  atlj.    Oui   a  TeV. 


prit    d'instfbardination ,    qiii   nKni(|ne   IVé- 
,  ^uemment  à  la  subordination.  Ce  soldat  cst^ 
insubordonné. y Df'-s  troupes  iiisuboia'omars.. 

INSUFFISAiMMENT.  adv.  IVune  inaniirc 
insuffisante.  Il  ne  pounoit  que  bien  insiiffi-" 
/âi^cntment  à  leurs  besoins.  \  /    . 

INSf  FriSAN<:E.  s.  f.  Iricaplacité,  manffliç 

de  suffisance.  Je'reconnais  toi\te  mon  insuf- 

fî.sance.  L'in.vijfsunce  de  .les  misons',  de  .\es 

moyens.    Pourvoir  à  l'insuffisance. , d  tuje  loi. 

INSUFFISANT ,  ANTE.  "atlj.  Qui  ne  suffit 
•  pas.  Ces  moyens  sont  in^u/f  sains.  La  raison 
est  insuffisante  pour  pé net i:ti*  les  mystères  de 
la  foi. 

INStFFLÀtlON.  s.  f.  T.  de  Médec.  Ac- 
tion  d'insufQer.  Hecourir  à  l'insufflation.     . 

INSUFFLER,  v.  a.    T.  de  Médec.  Souf- 
fier,  introduire  à  laidedu  sf^uifle  un  gaz, 
une  vapeur  dans  qnehpie  cavité  du  corps. 
Insufjler  de  l'air  dans  la' bouche   d'u(ie  fer-  ! 
sonne  asphyxiée.  r        .,    - 

Insufflé,  É.e.  participe.-  •         ■       . 

INSULAIUE.  adj.  des  deiix  genres.   Qiii  • 
habite  une  ile.  Les  peuples  in, ùi la  res.. 

Il  est   ausiii  siibstân-tif.  ^n  insulaire,  I.t:s 
insulaires  de  la  mer  l*açifiqiie,  '    • 

JNSULTAXT,  ANTE.  adj.  Qui  insulte. 
ïl^ie-  se  dit  ipie  Des  l'hoses.  Discours  insul- 
tant.   'ti{-  insidtant.    Procédé  insultant,    Ci-éi 
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,  qitelqujtn,  l^iremne  insulte ,  dei  imultei  a   à^  droit  et  de  i«iitMe.  iMnswirectùm  éet 

^4juelau'iŒ.  7/  a  re^u  mte  erutlle  ùtsu/te,  une  Grées,  4>ù  L'immn>ecf(hm grt^qu^  L'Msurt^" 
insulte  grféi>e.  De  itUes  insuites^veuleni  une  tion  fit  des profffsks.  L'imàtinmàtian  dwvtiU gë* 
éfiatnnte  répttmti^in.  Auh'*^foi»  ce  mot  éUit  nérate.  Le.  /jeu pie  était  tm  p%ine  insMrHtion, 
masculin.  -  |      lNSCRkKCT|#lirNBL,  BflLLK.    adj.   Qui 

il  signifie  aussi,  en 'termes  de  Guérie l'K tient  de  rinsurrectiwi.  i/r/M^rm^^ 
Coup   de  main,  Attaque   brusuiie  é^s'wti   tivHnel'^ i>  • 

Cette  'place   est  hors   dln^ulte..    Mettre   un 
poste  a  l'ahri  de  to^Ue  insulte.  Nous  n'étions    '.  *  IX T      ^^^  >" 

,  pf)f(tt  exposés  aux  insultes  de  l'ennemi,  '        /         # 

<      IXM'LTEIt.    V;  a.   Malliaù^r,    outrager       «NTÂTT  ,  ACTE.  àdj.  (On  prlwdoiice  le  C 

3iirt(|u'un  de  fait  ou  de.parxtle,,  de  propres   et  ^  TA  À  quoi  \*wn  n*a  point  touché^  dv>nt 
élibéré.    Insulter  tfuelqu'un^  l'insulter  dé  on  n'a  rien  reivhaché»  Le  dépôt  s'est  trom*é 
pti rôles.  Il  est  fdié  4'msulter  ju^stfHe  chez  lui,  î  intact,  ^ 

./i?//'é  insulté  publi^uemrnt.  fnsultfr  une  Jemnle^  Il  signifie,  pat  extension,  Sain,  entier, 
pfh-  des jtrnuo.sififjns  tfui  ont m^nt  sa  pudeur.  (\m  na  point  souflert  d'altération.  Ce  ifto^ 
Leur  pasùllon  fui -insulté  ftar  des  pirates, 

li  signilié  aussi,  Manquer  à  ce  que  Ton 
doit  aux  personnes  ou  aux  choses.  Dans 
;  ce  sens,  il  sVnq>loiè  a\ee  la  préposition  à. 
Insulter  aux  misérables.  '  //  nefaiu  pris  insul- 
ter f^it  nialhenreux.  Jnsulter  à  ses  jn^es. 
Insulter  au  public.  Insulter  à  'la  misère  de 
^uel//u'un  ,  à  la  misère  publique.  lusulter  à  la 


nument  fst  tn^té  presque  intact.  Les  objets 
trouvés  dans  ce  tombeau  paraissent  aussi  m- 
tacts  que  lorsqu'ils  y  jurent  plhcés,;Ces  nteu* 
blés  k'ur riveront  pus  intacts  à  leur  destina- 
tion,      .  ' 

^1    s'emplo»e  aussi   figurément,    surtout 

dans  les   locutions   s«ii vantes   :   Rfjpfi€atio7i 

int/icùt,  Réputation  qui  n'a  jamais  été  at- 

rw/.vo/ï,  «m''^j>/  .çe/^ç,-<y«  ^ô'i  ^>tty.  On  dit  de  Uaquée,  ou    si'ii:  laquelle   la   calointiie  n'a 


.nïénic,  (iguréinent  ;  Jjiur  Juste  insulte  à  la 
Je  tresse  publique.  Leur  allégresse  insulte  à 
ma  douleur,.  Etc.     1 

il  signifie  eucorp,  Atlfeiquer  vivement  et 
a  dccouverl,  et  se  dit  surtout  en  parlant 
D'une' place  de  guerre  eljdes  foriifications. 
Insulter  une  place.  Ins^er'  les  delhors  xl' une 
pluçe.  Insulter  une  demi-lune. 

Insulté,  ÉE.  participe 


pu  attirer  aucun  soupçon  ;  Vertu^  pro- 
bité intacte ,  Vertu,  probit'é  qui  est  à  l'abri 
de  toute  espèce  de  reproche  ;  Honneur  in- 
tactf  Honneur  qui  n'*  souffert*  aucune  at- 
teinte-, ^ue  rien  «'«  terni. 

CAi^i^  hoHitne.  intact^  C'est  un  homme 
a  qui  l'on  ne  peut  rien  repi'Ocher  de  con- 
traire à  la  probité. 

INTACT  ILE.  àdj.  des  deux  genres.  T.  di- 


I NStPRORT AELE;  a(!j:  des  deux  genres,  dactique.  Qu'on  ne  peut  toucher,'  qui 
Qui  ne  peut  être'  supporté,  soulfert  ;  ou 'échappe  au  ^ns  du  tact||Zr/  Inmiète  est  in- 
Qui  est  extrêm^eniPht  iàeheux,  désagréable. 


Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  H 
•  sent  des  douleurs  insfipportabics.  Quel  joug 
insupportable  !  <',et  homme  est  insupportable. 
Il  est  (If  venu  i^tsupportable  à  tout  le  monde, 
pnc  humeur  insupportable.  Cette  façon  d  ai^^ir^ 
de  fwrier  est  iitsupportidAe.  Ses  mutiieres  sont 
insupportables,  il  est  d'un  orgued  insuppor- 
tïdle, 

I^SITPPOHTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  insupportable.  Cet  ouvrage  est  in- 
su ppnrtablemenf  long, 

INSUKCiK.NTS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  certain»  corps  <le  troupes, 
ht):igroises  levées  extraordin.u'reuient  poin* 
lé  service  4)e  lËlat.  Les  insurgent  s  Rassem- 
blèrent. ^^-^^ 

Il  se  dii^  aussi  Des  Américains  qui  se  sou- 
4e\èrent  pour  la  cause %e  rindépendance, 
dnns  les  colonies  aii^laibes.  Laiimée  des  in- 
surgent s, 

liMSilIlOER  (S').  V.  pron.  Se  soulever,  se 
révoller.  La  plupart  des  provinces  s'tnsurgè- 
r^"/!/.  Avec  ellipse  du  pionom  y' faire  insur- 
ger un  peuple,  une  province ^  etc. 

Insu  Ht;  É,  éf.  participe.  Un  peuple  in- 
St/rgè.   Les  provinces  insurgées. 

Il  s'eiiipIrMe  aussi  comme  substantif.  Les 


tactile.  .      ^ 

l'XTARISSABLE.  adj-  des  deux  genres. 
Qsn*  ne  peut  tarir ,  être  tari,  épuisé.  Source 
intarissable.  Larmes ,  pleurs  intarissables. 

Il  s  emploie,  aussi  figurément.  Une  imagi- 
nation intarissable.  Une  érudition  intarissable. 
Une  source^  intarissable  ttemdition.  La  veine 
de  ce  poète  est  intarissaole.  Le  babil  de  cette 
femme  est  intarissable,  Cest  pour  noui  un 
sujet  de  comersation  intarissable. 
.  INTÉGRAL,  ALE.  adj.  Toul.  Payement 
intégral,  Reistitution  intégrale»  Le  renouvelle- 
ment intégral  d'une  rhambre  législative,    . 

En  JVIalhém. ,  Calcul  intégf:plt  Le  calcul 
par  lequel  on  remonte  des  incréments  inii- 
uLiileritlpetits  aux  quantités  finies  dont  ils 
dérivent.  On  dit  substantivement,  L'inté- 
grale d'fine  quantité  différentielle ^  La  quan- 
tité finie  dont  cett^dillepentielle  est  l'incré- 
ment infiniment  petit.  .     *  .' 

INTÉC-RALEME^T.  adv.  En  totalité.  Ces 
sommes  ne  purent  être' parées  intégralement. 
La  chambre  des  députés  fut  renouvelée  inté- 
gralement, '  ^    ' 

'intégrant,   ANTÉ.  adj.  11   ne  se  dit 

que  dans  celte  locution,  Partie  intégrantes^ 

éhacune  des  parties  qui  contribuent  à  l'in- 

éi^rilé  d'un  tout,  à  la  différence  Des  parties 


insurgés  se  portèrent  rers  telle  ville.  ZV/z^w^^V^  qui  en  constituent   Tessence.   Les   bras ^  les 
s  /nsurijfis.  Un  parti,  une  tnwpe  d'insurgés,  jambes  sont  des  parties  'ntégntntes  du  corps 


dei 


INSCRAIONTABLK.  adj     des  deux  gen- ' /mwmw.  Faire  partie  intégrante  de.,, 

res    Qui  ne  peut  être  snrinouVé   //  a  tmuvé\      lA'TEGRATION.    s.    f.    T."  de    Mathém. 

'  dans  ce  des.sf  in  des  difficultés  insurmontables.    kci\onà^vn{.é.i^vev. 

'Obstacle  in.s'uimont/tb/e.  Envie  de  dormir  in-        INTEGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 

iurmontable.  d'une  probité  incorruptible,  ////.iff //i/4?^rtf.  7/ 

IXsrRREtmON.  s.  f.  Soulèvement  con-  est  fort  intègre.  On  dit  de  mémCr  Une  vertu 

'   Ire  le  gouvernement.  Ceux  (|ni   empl4)ient   intègre, 

ce  u»ol  y  attaclrenl  ordinairement  une  idée 


INTEGRER. 


v.^a. 


T.  de  M^thém.  Trou- 


INT 

v«r  l'Iotégrah  dSme  qtiantîté  ditTéreirtrêtle. 
itttégrer  «m  dijférentielh, 

lirré^mé^  Bit.  fMrticip«. 

INTÉGRITÉ.  8.  f.  L'état  d'un  toat,  d'tme 
ohoae  qui  a  t«iil«s  s«fs  parties.  C^la  détruit 
l'intégrité  du  tifui.  Il  »  trmii  A?  dépét  dani 
toute  son  mtégrité.  ikmsers*er  C intégrité  du 
territùit^.  Ce  monument  est  encore  dans  son 
inêégfité,  dans  titute  son  intégrité, 
.  Il  se  dit  qiielquefois  hgui^menl.  Défendre 
Vintégrité  de  ses  droits. 

i\  si^ifie,  par  exiensimi,  L'état  d'une 
chose  sauie  et  sans^1jérati<yii.  Les  parties 
intériettres\lu  corps  étaient  dans  leitr  inté* 
grité,  dans  toute  leur  intégrtté,  H  a  gardé  des 
fleurs  s  des  fruitj^  d'une  année  à  Vautre  dans 
leur  intégrité.  ^^ 

Il  signitie  encore  figtirémeMPyerta, 
qualité  d'une  pei*sonne  intègre,  iiratnde  m- 
tégixté.  Parfaite  intégrité,  L* intégrité  d'un 
juge.  Tenter,  corrompis  l'intégrité  de  quel- 
qu'un.  L'intégrité  des  mteutt, 

INTELLECT,  s^.  m.  (On  prononce  le  G  «t 
le  T;  on  fait  aussi  sentri-  les  deux  L  dans 
ce  mot  et  dans  tous  les  mots  sutrants  qui 
sonit  de  la  mém«  famille.)  T.  didactique. 
La  faculté  de  l'âme  qu'oii  nomme  atissi 
V  Entendement. 

INTÉLLECTIP,  IVE*  adj.  ^A|ipartenarTt 
à  rintellect.  Il  n'est  guère  u«ité  qu*ati  fé- 
minin et  dao^^ces  locutions,  La  faculté,  ht 
puissance  imfllective. 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'intellect,  qui  est  dans  Fentefi- 
deiuffni.. La  faculté  iiitelleetuelle.  L'espérance 
et  la  foi  sont  des  vertus  intellectuelles^  Objet 
intellectuel,  Férités  intellectuelles. 

Il  signifie  aiissi-.  Spirituel,  par  opposition 
à  Matériel.  L'âme  est  Une  substance  intetleC" 
tuelle ,.un  être  intellectuel, 

INTELLIGENCE,  s.  f  Faculté  intellec- 
tive,  capacité  d'entendre,  de  concevoir, 
de  couqtrendre;  ou  L'esprit,  en  tant  qu'il 
concj^oit.  L'intelligence  hiunaine.  Le  dé%'elop' 
pement  de  l'intelligence.  C^t  hfuntke  a  P in- 
telligence vive,  prompte,  dure,  taivliit ,  t!te. 
Cet  enfpnt  est  plein  d'intelligence.  Il  a  de 
l'intelligence ,  peu  d'intelligence.  Il  est  sans 
intelligence.  (^  livre  est  à  la  portée  de  tantes 
les  intelligences.  On  le  dH  quchpiefut*  Des 
animaux.  L  éléphan t  a  . beaueoup  elitéteUi- . 
gence.  L'intelligence  du  ckètvil,    *■   •        'v* 

Il  signifie  aussi,  Cormaissaiice'appi*ofV)ilf« 
die  ,  compréhension  ne^le  et  facile,  t'intel' 
lige n  ce  des  lauf^ies,  des  ajfaires^  Parfaite 
intelligence  i  grande  intelligence  de\  ^rfiaites". 
Il  m 'a  dfiuné  l* intelligence  de  ce  fHissug^i  Û 
a  l'intelligence  des  Eciitures, 

Il  se  dit  mrticulièrement^  en  termei  de 
Peinttu'e ,  de-  L'eolente  de .  certains  elVets  y 
et  Dir  talent,  du  goût  avec  lequei  l'artiste 
sait  les  produire.  L  intelligence  du  daér-rdtS' 
car,  de  la  lumière.  Ce  peintre  n'-u  unaute 
intelligence  des  ejfets  ile  lu4uière, 

11  signifie  encore.  Adverse,  habilelé,  4|| 
s'applique  surtout  A.u  <:ho:\«/les  iiuivrfis 
employés  pour  obtenir  un  certain  résultat.. 
//  s'est  acquitté  de  sa  missitm  m'cc  beaucmip 
d'intelligence  II  ajait  prem*e  4I' intelligence 
dans  r^t^e  affaire.  On  remarque  une  ce:iaine 
intelligence  dans  la  nmmére  dont  cet  uninuiL 
en  use  son  terrier,  -    *       » 

il  signifie  aussi.  Amitié  réciproque,  ac- 
cord t  union  de  aentiiuaiAta.  7/#  softt/il^  vi* 


ventâu  htinne  intellige 
geiiQf.  Il  est  survenu  i 
leur  intelligence,  Iji  m 
siste  entre  ces  deux  çn 
entre  eux  Ui  même 'in  i 
Il  signifie  égaleme 
COHimunicatiou  enti 
s'entendent  l'uno  ave 
toUigence  pour  nous  .! 
tronipet.  Jé^vis  qu'il 
Il  y  a  de  IjiU^lligen 
quelqu'un  des  sigf^es 
tenir  intelligesuie  avec 
intelligences  secrètes^ 
des  intelligence  s  dans\ 
pieutlre,  U  comptait S\ 
ft  munqué. 

Avoir  uttt  double  i 
intelligences  dans  les 
deux  armée». 

Iatblligbjica,  se 

/^stibstaxHre  purement  ; 

souveraine  Inielligençi 

gence.  Les  Àntelligenee 

INTKLLIGEliT,JË 

la  faculté  intellect! ve, 

et  de  rai^noer.  /«'Ao/ 

gent.  L'dmeest  une'sn 

11  signifie  aussi ,  Q4 

ligence,  qui  rroiiçoit  1 

est  fort  intelligent.    H 

pour  son  àge.^  On  le 

an  itna  u  i^ .  6e  ehien  est 

Il  signifie  particulic 

coup  d'habileté,  d'adi 

intelligent ,   tfès-in  telli^ 

un  dfHues tique  fort  intt 

Vigents,  Il  est  fort  inteli 

dans  les    négociations. 

hétmme  intelligeHt. 

INTELLIGIBLIï.   a< 

Qui  peut  être  oui  facilei 

Parler  à  voix  haute  et 

iutflltg/éde  i»o«r.  Pro/toi 

telligible.  I^es  jons  distt 

Il  signifie  aussi ,  Qu 

dre.'CefMis,9irtge  est  fort 

h.'esf  pas  intelligibL, 

'    iiiTKLLi«im.R,  en  h 

dit  De  ce  qui  ne  subsi 

dément,  comine   les   < 

dms  ce  .sens,  j|  est  of 

versa ux ,  les  catégônes 

gii'Ies.  Les  êtres  intellig 

iNTELLI«IBLE.>iE! 

.  Jière  intelligible.  fJie 

no/icer  intelligiblement, 
nient, 

lNTE)HPi£RAN€E.  s 

ï»*Hpérance,  à  la  sol 
rance  a  ruiné  sa  santé, 
^»ll  .s'étend  qiielquefi 
d  ex<vs.  Intempérance  < 

hitempérance  de  lan^ 
»Pi«é  qu'on  se  donne  c 

INTEMPÉRANT,  A 
vice  de  tjntempérance. 
feinpertttihf. 

^'    esfj  aussi    substa 
f'f'fég^  sh  four.^. 

INTEMPéR^V^^.  a 

passions  et  dans  ses  appt 

tnt^m/»éréen  toutes  c  ko: 

IM TEMPIÉRIE.  S.  f.  D 
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p<«r  «a  bonne  inteiiigencê ,  en  pfnfuite  inh:Ui-  f  dît  plus  guèrt  que  De  I  aiiS  de:*  iiaUons ,  etc. 
geftÇM.  Il  est  suivenu  un  démété  ^ui  a  rortipiA  On  souffrt  hetmç/ntip  de  l'intempérie  de  l'air, 
UurififMffence,  Im  meilhure  inielligence  suth  J^s  Corps  se  rejsseit/ent  de  l'iuiempene  des 
siste  entre  ces  deux  çâCinrts.  Il  ne  règne  plus   saisons.  Être  èxpoié  à  toutes  les  intempéries 


entre  eux  la  même  ànteiligence^ 

Il  HJj^nitie  é^l^ment ,  Correspomlance  » 
COHimunicalicin  eotrê*  des  personiie»  qui 
s'entendent  Tuua  aveq  Tautre.  Ils  so/èt  dm- 
tcUifffnce  pour  nous  surprendre,  p<Hir  vous 
tromper.  Jè^vis  qu'ils  étaient  d'inteUifçence. 
Jl  y  a  de  l^ttelliji(encç  entre  eust»  koire  à 
^ueltfuun,  drs  stfii\es  d  intelliKenee.  Entrée 
tenir  intellifience  avec  les  ennentis.  Jvoir  des 
inteUif(ences  secrètes^  Il  asifit,  il  entretenait 
des  iiUfUiffençes  (hnseeUe  place  pour  la  sur- 
pieuttre,  il  comptait  sur  uHa-^utelliffence  qui 
ja  mauffué.       *  /     , 

yéi'oir  unt  double  inteWffance  ^  Avoir  des 
inlelli)^erices  dans  les  deux  partis ,  daUs  les 
d«ijx  aFutéea^ 

liiiTBi.i«iGB]fcjB  ,  se  dil;  qut^lquei'ois  d*Une 

-^substance  piiremen^l  spiviluetU?.  Dieu  est  la 

soui'eruint  In/elfi^hce ,   lu   '/upréme  Intelli* 

geiiûe.  Les  àntelhfçenees  célestes.   Les  anges. 

INTK|.LIUKAi'l\jËNTE.  adj.  Pmiiyu  de 
la  faculté  in telleeiivtr,  capibie  de  conrevofr 
et  de  raiiionner.  L'homme  est  un  être  intelli - 
gent.  L'dnie'eêt  une'siUàStance  intelligent^^ 

11  signifie  atis&i ,  Qui  a  beaucoup  d'intel- 
lig(>n<*e,  qui  fffMiçoit  t'aciiieinent.  (et^njant 
est  fort  iiiieltiffent.  H  n'est  ffuère  intelligent 
pour  ion  âge.'  Qn  le  dit  quelquefois  Des 
animaui^.  Ce  chien  est  ti'ès^intelligent. 

il  signifie  particulièremeni  ,  Qui  a  beau- 
coup d'habileté ,  d'adresse.  Ctst  un  hnmme 
intelligent,  très^intelligenit.  lia  un  commis, 
un  dtmiestitfùe  fort  intelligent,  des  plus  Intel' 
ligents.  Il  est  fort  intelligent  dnns  les  affaires, 
ditns'  les  négociations.  U  s'est  conduit  en 
homme  intelligent. 

INTKLLI4<IBL|ï.  adj.  des  deux  genres. 
Quiueul  être  ouï  fac^ilemcnt  et  distinct einent. 
Pfirlrr  à  voix  haute  et  intelligible ,  à  haute  ft 
lufflligiMe  voh^.  Prononcer  d^ une  nï^nière  in- 
telligible. Des  sons  distincts  et  intelligibles. 

11  signiHe  aussi ,  Qui  est  aisé  à  compren- 
dre.'0/i^/.«.ïyï5^^  es^fon  intelligible..  Cet  auteur 
filesf  ptis  intrUigiéne. 

iiiFKLLi«iui.R,  efi  fermes  de  TÉcole,  se 
(lit  De  ce  qui  ne  subsiste  que  dans  l'enten- 
dement ,  comtiie  les  êtres  de  raison  j^  et , 
d;*ns  ce  sens,  j|  enl  opposé  à  Réel.  Les  uni- 
i'trsaux ,  les  catégories  .sont  purement  inteUi- 
giidps.  I^s  êtres  intelligibles. 

INTELI.I«IBLE>iÈnt.  adv.  D'une  ma- 
.  Jïièie  intelligible.   Lire  intelligiblement.  Pro- 
noncer    intelligiblement,    Écriix    intelligible- 
ment. 

INTEViP^RAIVCE.  s.  t  Vice  opposé  à  la 
tempérance,    à   la   sobriété.    Son   intempé- 
rance a  ruiné  sa  santé.  - 
»ll   s'étend   quelquefois  à   Toute   espèce 
d*excès.  ht  tempérance  d'étude,  de  tmvad. 

hitempérance  de  langue,  Trop  grande  li- 
berté qu'on  se  (fonne  de  pîtrler, 

J.NTKMpéRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  le 
vice  de  llntempérance.  C'est  un  homme  in- 
fe/nperéi^, 

11  98U  aussi  substantif.  L'intempérant 
obrége  sis  jours.  .  ^         * 

IMTBMI^éRé ,  i,%,  adj.  Déréglé  dans  sps 


de  l'air,  ou  aimplemeqt,  à  toutes  les  intem- 
péries. ,' 

INTEMPESTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
fiait  À  propos  ,  ou  qu'il  n'est  pas  à  propos 
d«  faire  pour  le  moment  Démarche  intem- 
pestive, ihmfmdeintempestiiHi,  Projet  intem'' 
pestif. 

IhTEMPESTIVEIIENT.  adv.  D'une  «oa- 
»ière  intcolpeîilive.  Foas  H4  pouviez  faire 
une  paiyidle  demande  plus  intempestivcmjpnt. 

INTENDANCE,  s.  f.  Directi^oh ,  admi- 
nistraiioiî  d  afiaires  i«flporiant^s.  H  a  t in- 
tendance sur  telle  chose.  Il  lui  a -donné  iin- 
tenduMce.  de  sa  maison ,  de  sies  fintinces.        * 

ii  se  dit*^ particulièrement  de' Certaines 
charges,  de  certaines, foactrons  puLbli(|ues 
ou  autres,  dont  qu«lques-4ines  scmt  main-»' 
tenant  aboUes.  I^niendisnee  des  bâtiments.. 
L'inte/ulaâcir  deJ^^eifus  loisirs.  L'inten- 
dance desvivrts..  L'inteiMdaH^e  d'une  jpro^wce. 
Intendance  gén/érale^  '     ,   •  **    " 

Il  sig'nilie,  par  extension.  Le  temps  que 
^ure  l'administration  d'un  inlendanl.  Pen- 
dant son  intendance  tm  en  usait  ainsi. 

Il  ^e  disait- également ,  atilrerois.  Du  dis- 
trict où   s'étendait  le  pouvoir  d'un  inten- 


dant  de    province.   Cela  n'est-  pas  de  s^i 

ïïei\ 
d'un  tel. 


intemlance.  Cette  élection  était  ae  l'intendance 


*1\  signifia  auâsi,  La  maison  où  dccneure 
un  intendant,  où  il  a  ses  bui^a^jix.  Aller  à 
l'intendance,  ■  ^ 

INTEM BANT;  s.  m.  Celui  qutest  chargé 
de  ré^il^  les  biens,  dt;  conduires\et  dé  sur- 
veiller la  maisOfi  d'un  prince,,  duri  grand 
seigneur,  d'un  riche  partieulicr.  L'inten- 
dant^£^  maison  d'un  pr.nce.  L'intendant 
d'un  grand  seigneur,  d  une  grande  maison. 
Depuis  <fu'd  a  recueilli  ce  riche  héritage ,  il 
a  pris'Un  intendfmt.  Donner  des  ordres  à  son 
intendamt.  Il  a  un  inte-tulant  (fui  le  \fole. 

Il  se  dit  également  de  Certains  fonction- 
naires qui  surveillent  el  dirigent  un  service 
public  ou  un  grand  établissement.  Inten- 
dant de  ta  marine^  Intendant  militaire.  In- 
tendant jdes  bâtiments. 

Il  se  disait  piireiltemcnt ,  autrefois ,  de 
Ceux  qui  étaie<>t  à  la  tête  de  l'administra- 
lion  des  provinces,  ou quf  avaient  des  atlrir 
butions  Helativés  aux  finahc'es  du  royaume. 
Intendant  des  finances.  luêendant  de  province. 
Intendant  de  justice,  police  etfimmces.  en  telle 
provintCi  Intendant  diê Languedoc,  etc. 

INTENDANTE,  s.  f.  Il  so  disait  autrefois 
de  La  femme  d'iui  Intendant  d«>  province. 
Madame  Vintendante, 

INTElfSE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dir 
dactique. -Grand ,  fort,  vif..  Une  chaleur 
intense,  iln  froid  intense.  Une  midadie  .in- 
tense. I^  son.  devient  plus  inten.9e. 

INTENSITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Degré 
de  foBce  ou  d'activité  étune  chose,  d'une 
qualité,  d'une  puissam'ié.  L'inten.tité  de  la 
lumière,  du  .son,  du  fmid,  d'une  force  mou- 
ivittfe,  etc,  L'int^tsité  du  son  'ne  change  rien 
4  sa  propagation. 

INTENTER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 


passions  et  dans  ses  appétits.  C^e.st  un  homme   u^itjé  que  dans  ces  phrases ,   //ijvii/er  une 
mt^m/iéré  en  toutes  cno.ses.  Il  est  peu  usité,   ttet  ion,  intenter  un  procès,  intenter  une  (tecu- 
INTEMPERIE,  s.  f.  Déi-églement  II  ne 9e  ^ sat ion  contre  quelqu'un,  Faire  un  procès  1 
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à  quelqu'un ,  former  une  accusât  ion  contré  : 
quelqu  un.  Oq  dit  aussi ,  Intenter  un  procès 

à  quelqu'un'.  *    \      .    »  ^^ ^ 

.  IwTiiWTÉ,  ÉK.  participe.  •  ^ 

INTENTION,  s.  fv  Dessein,  vu»;  iTV()Uve- 
ment  de  I'àihc  par  lequel  on  tei^d  v>)uel- 
(|ue  ^i.^Bouue  intensif  ut.  M^tuvaise  luttniiitn. 
Une  intention  dfitite,  louable.  Avoir  iiùenliùn,^ 
l'intention  de  f^ie  quelque  chose.  Mon  in- 
tention n'était  pus  de  »ous  défÀdiré.  Si  >j^ai 
fait  cela,  éést  bien  contre  mott  intenfum, 
c'est  sans  intention.  Cet  /èomicide-  à-t-U  été 
commis  av^c  intention.^  Il  faut  considérer 
l'intention  du  testateur .^du  fondateur.  Quelle 
a  été  l'intention  du  lét^isIti/eurP  Hechet  cher 
w  coi^imttne  intention  des  parties  contractan- 
tes. Il  Judit  regardei'  l'intention.  Dieu  t.st  jhge 
de  nos  intentions.  Intention  sectète.  Juger  de 
l'intention.  Je  l'ùyjait  à  bonne  int^entton.  Je 
ns  l'ai  fait  ri,  autre  intention.  Je  lui  sais  gri 
de  l'intention. 'Je  rends  justice  à  ses  intentions. 
La  droiture,  la  pureté  des  intentions. 

.  TPs'enjploie  quelquelois  dans  le  sens  de 
Volojnié."  L'4Ht,entto/rde<  votre  père  est  que 
vous  partiez.  J.e  rài  lui  a  fait  savoir  ses  in- 
tentions. Agir  contre  les  intentions  d'une 
personne.  Ijbs  intentions  du  testateur  furent 
scrupuleus*hnent  remplies.  Telle  est  iinteution 
du  fondateur. 

Faire  une  chose  à  l'intention  de  quelqu'un. 
Pour  lui,  à  sa  considérai ioq.'* 

Faire' des  prièivs,  donner  des  aumônes, 
dire  la  messe,  etc.,  à  l'intention  de  quelqu'un, 
Fjy^^l^B^'es  chosesjdajis  le  dessein  qu'elles 
li|i^  servent  devant  Uie\i,  Il  a  dit,  d  a  fait 
dire  la  messe  à  l'intention  du  déjtint. 

IEu  termes  de  DôoticHi ,  Diriger  ou  dres- 
ser son  intention j,  R.Tpp<^>iicr  'Sts  actioiks, 
ses  vues  à  une  fin  délerutinéc,  et  ordinai- 
rement à  une  bonne  4iu.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  I^irection  d'inte'fition  ou  de 
l'intention. 

Direction  d' intention ^  s'emploie  pins  ordi- 
nairement en  parlant  De  ceux  qui,  pour 
sauver  ce  qu'il  y  a  de  niauvai^n  d^us  un  dis- 
cours, dans  une  action,  alLe|(uent  l'inno- 
cence de  leur  nifftif,  de  leur  intention.  // 
n')\a  rien  qu'on  ne  pté tende  justifier  par  la 
direction  d'intention. 

INTEXTION^É,  ÉE.  adj.  Qui  a  cer- 
taine intention.  Il  qe  s'emploie  guî'Ke  qu'avec 
bieUj  mal,  ou  mieux.  Une^  personne  bien  in- 
tentionnée. Des  f^eus  mal  intenti^^fuvi, 

INTEN^riONNEL,  MLLK.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'itlteniion  Le  sens  apfiarrnt  de  cette 
proposition  est  bien  différent  du  seins  intefi- 
tioiinel  de  l'auteur.  L'accusé  fut  aàso4*s  sur 
la  question  intentionnelle. 

Ès/J€ces  intentionnelles.  Les  anciens  nom- 
maient ainsi  Les  bnages  (i|ii'i4s  sitppos^ient 
sortir  des  corps  pour  lrap|>er  les  sens.  Ils'ies 
*nommaif^it  aussi  K.spèces  impres.t«s. 

INTERCAI>EN<:E.  s.  f.  r.  de  WédeO. , 
quise^lil  en  parlant  Du  |>ouls,  lorsqu'il  otfre 
par  intei\alles  une  p(dsali<m  suiH-Kimér<%ire. 
L'intercâd^nce ,  les   intercadences  du  pouls. 

INTERC.ABENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Mé- 
déc.^,  qui  se  dit  Du  pouls,  lo^'squ'il  olïre 
des  rm^rcadences.  Pouls  intercadent,  \ 
\lNT^m:ALAIHE.  adj.  des  iivux  genres. 
Qui  est' ajouté  el  inséré.  Il  se  dit  piopre- 
nient  Du  j'our.que  l'on  ajoute  au  mwis.de 
février  dans  Tannée'  bissextile.  Jour  intet" 
calaire,  . 
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Lùnc  Wfircaltiuc^    Lg  trei/Jèinc  June  qui 
'  /«e  Iroiiw  dans  une  année,   tie  trois  ans  en 
\.  trois  ans.;  //  y  au  ru  une  iutjfi^ntercairu're  èetic 
àfi/K'e,  ,       ^  .  ' 

lMTRjt'cAi.\inp.y  se  dit^aiissi  De  vers  qu!on 
répèi^plnsieurs  fuis  dans  der  |>etits  poèmes, 
tels  qne  les  chanta  royaux  ,  ies  ballades,  les 
vin'lai^,  vU\   ^ers  intercaldiiei.  ' 

.  IXTKlh:AtATION.  s.  f.  Aclion  d'inlerc^- 
ler,  on  Xjki.  résultai  de  celte  action.'  Il  se  dit, 

f>r()pivnienl,  de  L'addition  d*un  jour  dans 
{'  mois  d(^  lévrier,  aux  années  bissextiles.. 
L'année,  nu J' on  fait  tintercakitiorti  le  mois 
de  fesiier  a  vin^-neuf_^)qurs: 
»  Il-se  dit,  p.Tr  extension,  en  pag^^lant  D'^r  , 
crits.  l/inieiralation  d'un  mot  t  a  une  ~h^ne 
dans  un'actet  d'un  article  ^dafi s  un  cnfnptc, 
d'un  passa f^e  dans  un  texte.  .  ^ 

INTICKCALER.  v.  a..  Insérer.  Il  se  dit , 
proprement,  en  parlant  Du  jour,  qu'on 
ajoiiti',  de  (piatre  ans  en  quatre  ans,  dans 
le  ujois  de  lévrier,  alin  que  la  ipaniere 
'    d(y  coin^yt^r  cadre  plus  exactement  avec  le 


'-? 


■  r 


/ 


V- 


INT- 

IM'EliDICTIOX.  s.  r.  Uéfeiise,  piâhilii 


^  .* 


INT   ^      ■• 

Il   bitjniue    encore ,    Kionnei* ,   (rouble!' 


lion.  L'interdiction  d'un  f^^nr  de  commerce,    nnelqii^un,  en  sorte  qii^il  ne  si<che  ce  qu'il 
Cette  interdiction  blesse  des  intérêts  qu'U  eut    dil.  ni  ce  (ju*il  l'ail  ^  et  alors  on  remploie 
fallu  ménager,  principalement  dans  le»  temps   conqM».s«*s. 

Il  signifié  parlicu-lièrement,  Défense,  per-    Ui  ptur  l'aiUit  interdit,  l'axHUt  tellement  in^ 
pétuelle  ou  temporaire,  de  coptinuer  l'exer-   terdit,  (fu'd  ne  put  prononcer  un  mot. 
cice  de  certaines  fonctions,    faite  par  sen-  |      Interdire  le  Jeu  et  Veau.  Kormule  usitée, 
tepce  ou  arrêt,  par  décision  d'une  autorité  "che^f  les  Romains,  ^ans  les  sentences  de 
supérieure.  CetShuissier  a  été  puni  d'intsr-   bannisj»emen(. 


diction.  L'interdiction  d'^tn  fonctionnaire  pu- 
blic. Les  acte^  tfue  fait  un  ofjicier  pendant 


Imtbhujt,  itk,  participe.  x5? 

Il  signifie  souvent,  Éb>nné,  troublé,  cpii 


son  interdiction  sont  nuls.  On  lui  défendit  à    ne  peut  répondre,   ou  qui  ne  sait  ce  «pril 
peine    d'interdiction,  à  peine    d'interdiction    lait,  ce  qu'il  dit.  Il  demeura  tout  interdit.  Jl 


de  sa  charge...  Fixer  la  durée   d'une  iiiier' 
diction. 

En  Jurispr.  criminelle^  Interdiction  des 
droits  àivi(fues,  civils  et  de  famille,  Privation, 
déchéance  totale  ou  partielle  des  droits  ci- 
vicjues,  etc.,  prononcée  contre  celui  qui  a 
été  reconnu  coupable: 


In 


TEHDICTIODT 


se  dit  égalem^t ,  en   Ju-  fîTfë,  qui  défend  à  un  ecclêsiasti(iue\n  par- 


^ 


\ 


cours  du  soleil.  Dans  les  années^  bissextiles 
on  intercale  un  jour.  ■ 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  D'é- 
ci:i,is  auxquels  on  ajoute  (juelque  chose  après 
coup.  'Intercaler  un  mot,  une  ligne  dans  un 
acte,  un  ttrtLcle\Lins  un  compte )  un  passage 
dans  un  texte.  '   ^  \. '       .         , 

.  Inte.kc\lÉv  ée,  participe.  Passages,  in- 
hrcdfés.  Lés  mots  intercalés  sont  d'une  qtutre 
main.  l 

..  INTEKrÉDEK.  v.  n.  Prier,  solliciter  pour 
quelqu'un,  afin  de  lui  procurer  qnebjue 
bien  ou  de  le  garantir  de  quelque  mal.  La 
Vierge ,  les  saints-  intercèdent  auprès  de  Dieu 
poni'  les  hommes.  Il  a  intercalé  auprès  du 
roi  pour  le  coupable.' Je  vous  [mie  d'intercéder 
pour  lui  obtenir  cette  grade. . 

IXTERCEPTÊR.  v.*  a.  Arrêter,  inter- 
rojnpré  le  cours  \lirect  dé  qui^lque  chose. 
IntetT.epter  les  communications.  Les  nuages 
interceptent  les  rayons  du  soleil.  Intercepter 
la  lumière.  Iniescepter  le  son.  . 
-.  ILsignhfie,  parliculièrementj  S'emparer 
'par  surprise  de  ce  qui  est  adressé,  envoyé 
a  qu(l<|(i'un.  On  intercèptaunè^^lettre ,  un 
miqiiet  d'importance.  Intercepter  un  convoi.^ 

Intp.rcepté  ,  EE.  participe.*  De^  lettres 
interceptées  découvriirnt  l'irûrigue. 

INTERr.EPtiON.  s.  f.  T.  dida^ue.  Il 
se  dit  en  parlant  De  quelque.  ch.os^lont  le 
cours  direct  est  interrompu.  ///^<»rr<y?fto/i  du 
SOfi.  Interception  des  rayons  de  lumière, 

.  IXTERr.ESSEUR.  s.  nj.  Celui  qOl»  inter- 
cè<le.  Puissant  interce.sseur.  lutibleinterees- 
seur.  Les  saints  sont  nos  intercesseurs.  Je  tvux 
être  votre  intercesseur  auprès  du  ministre, 
fjre  intercesseur  pourqttelqu'un,  en  faveur 
dç  quelqu'un, 

INTERCESSION,  s.  f.  Prière, aclion  d'in- 
tercéder. Puissante,  faible  intercessiott..  L'in- 
tercession des  saints.  Demander  quelque  cJiose 
à  Dieu  fxtr  l'intercession  de  la  sainte  Vierge, 
etc.  J'ai  emploi  l'intercession  d'un  tel. 

INTERCOSTAL,   ALE.    îrdj.    T.   d*Anat. 
Il  se  dit  De  ce  (pii  est  entre  les  côtes.  Mus 
cle 
tel 


rispfudence  civile,  dé  L'action  d*ùter  à 
quelqu'un  la  libre  disposition  de  ses  biens, 
et  même  <le  sa  personne,  quand  oï\  recon- 
naît qu'il  est. en  état  d^mbécillité,  de  dé- 
mence, ou  de  fureur.  Provoquer  l'interdic- 
tion d'une  personne.  Demande  en  interdiction. 
Jugement  d'interdiction.  Il  ne  peut  ,procéder 
en  justice  qu'il  n'ait  fait  lever  l'interdiction, 
qu'il  n'ait  obtenu  la  mainlevée'^ de  son  inter- 
diction. '  , 
INTERDIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Dire,  excepléà  la  seconde  personne  du  plu- 
riel du  présent  de  rindicatif,  qui  fait^  Vous 
interdisez.)  Défendre  quelque  chose  à  quel- 
qu'une On  lui  a  interait  l'entrée  de  la  ville , 
de  telle  maison»  Jji  ville  lui  e^  interdite.  In- 
terdire sa  porte  a  quelqu'un.  Interdire  le  bar- 
reau à  un  avocat  Interdire' la  chaire  à  un 
prédicateur.  Interdire  à  quelqu'un  l'exèrcict 
des  droits  civiques,  civils  et  xle  famille.  In- 
terdire l'usage  des  sacrements.  Interdire  l'en- 
Jrée  de  l'église.  Interdire  le  commerce..  I/iter- 
dire  toute  Communication.  Interdire  la  ptiiole. 


était  si  interdit,  que..,  . 

'Il  se  dit  substantivement,  en  JurismMi- 
denca,  de  -Celui  contre  le(|Uel  une  tnier- 
diction  a  été  prononcée.  L'interdit  e.st  assi- 
milé du  mineur  pour  sa  personne  et  pour  ses 
biens.  .  , 

interdit!  s.  m,  Sentence  ecclésiasii- 


Cela  vous  est  interdit.  Il  lui  est  interylit  de    i^nve  pour  queiifu'ua.    En  quoi  cela   vous 


rien  faire  sans  autorisation.  Les  médecins  lui 
ont  interdit  le  vin,  le  travaU.  Il  s'interdit  tous 
les  plai,sirs,        \    \ 

Il  fe  dit^uelqViefois  figurémcnt  ^  en  par- 
lant Des  choses  à  l'égard  desquelles  on  se 
trouve  dans  une  so4*te  d'impossibilité.  Cet 
espoir  m'est  interdit.  Une  a) faire  imprévue 
m'inferdit  ce  plaisir:. 

U  écdit,  particulièrement.  D'une  sen- 
tence par  laquelle  on  délend  à  un  ecclé- 
siastique J'exercicè  des  ordres  sacrés,  ou 
^  tout  ecclésiastique  la  célébration  des  sa- 
crements et  du  service, divhi  dans  les  lieux 
marqués,  par  la  sente^nce.  L'évéque ,  le  pape 
a  interdit  ce  piètre ,  cette  ville.  Il  a  droit  de 
sunpendre  et  d'interdire.  On  a  interdit  cette 
église. , 

Il  signifie  aussi ,  Défendre  à  quelqu'un  , 
temporairepnent  ou  |M)ur  toujours,  de  c(m- 
tinuer  l'exercice  de  ses  -  fonctions.  On  l'a 
interdit  de  ses  fonctions  ,  de  sa  charge.    On 


ticulier.  rexercicé.des  ordres  sacrés,  ou  à 
tout  .ecclésiastique  la  célébration  des  sacre- 
mertts  et  du  service  divin  dans  |es  lieux 
marqués  par  4a sentence.  AéeUf^  une  égli.sét 
nne  ville  entière  f  un  i'oyaume  en  interdit. 
Fidminer  un  interdit  sur.,.  Jeter,,  lancer , 
le^er  iititerdit.    Durant  l'interdit. 

INCIÉRESHANT,  ANTE.  Adj.  Qui  inté- 
i*esse.  Ouvrage  intéressant.  Pièce  inlére.s,sante. 
Sujet  intéressant.  ISouvelle  intérep.sante^  AV, 
gure,  physionomie,  intéressante,  U  cherche  à 
se  rendre  iniéressarit.  Cette  jeune  /H:r.mnne 
est  fort  iniéressantê,  -^  .       * 

INTÉRESS^ER.  'v.  a.  Faire  entrer  quel- 
qu'un dans. une  afTnire,  en  sorte  t^u'il  ait 
part  au  succèal.  On  l'a  intéressé  ^is  cette 
ajfaire,  dans  cette  entreprise^       ,     ▼ 

Il  sigdifie  aussi ,  Donner  quelque  choae 
à  quelqu'un,  pour  le  rendre  laxoi'à.br'  à 
une  alTaire  ,  ii  une  entreprise.  Cttte  a/faire 
ne  saunât  se  jdire^sans  lui,  d  Jaut  l'inté- 
resse n^  '      . 

Jl  signifie  encore,  Etre  de  quelque  imppr- 


inté.resse-t-ii.^  Cela  ne  iwus  intére.sse  en  rien , 
ne  iH)us  in^^resse  en  aucune  façon, .Cela  in' in- 
téresse fort  peu.  Iju  décision  de  cette  affaire 
iiitér£sse  tous  les  pivpnéiaires ,  toute  li{-  vil/e, 
tout  le  monde. 

tl  s'emploie  également  en  parlant  Des 
choses.  Cela  intéresse  ma  santé^  intéresse 
mon  honneur,  ma  réputation, _  . 

il  signifie 'quelquefois  figu^ment,'  en 
aermes  de  Chiriirgie,  Atteindre,  blesSVr. 
On  doit  prendre  gimle  ^  en  faisant  rette  inci- 
sion ,  d'intéresser  les  parties  voisines. 

Intéresse!!,  signifie  en  outre,  Inspirer 
de  rintér4t,  de  la  bienveillance, ^le  U  com- 
passion ,  etc.  L'auteur  df  ce^roijf^nti  su 
nous  intéresser  aux  moindres  actiomtde  son 
héi-os.  Ce  jeunç ''homme  m'intére.f.se ,' w'r il té- 
J'è,s.s'€  beaucoup,  Stt  triste,  .situation  es /^  faite 
pour  intéir.ssen  en  sa  faveur  U:s  geiif  de  bien . 

Il  signifie  pareillement  r'Fixçi>rti  tient  ion , 
captiver   l'esprit  ,* loucher,  émouvoir.   Son 


les  a   interdit^  pour  deux  ans.    Ils  ont  été  \  récit  comnv    çait  à  m'intéfr.ssrr.  Otte  étude 

^^ ^ _ _  interdits  par  arrêt.  On  disait  de  même  au-  !  iw/.v   intéressera  beaucoup.     Cette   aventure 

s  intercostaux.  Nerf  intercostfd.  Veine  in-    trefois,  Interdire  un  présidial ,  un  bailliage,   intéresse  tout  le^  monde.  Dans  ctte  tinged  e , 
'co.stale'.  Artères  Intercostales.      -  |      Il  signifie  également ,  en  Jurisprudence,   //  a^y  a  rien  qàî  iiitéres.se  le  .ytectateur. 

INTEU(XRItE.\a'E.;adj.  f.  T.  de  Médea    Ôter 'à   quelqu'un    U  libre  disposition   de   '     Il  s'emploie  souvent  absolument,  dans  les 


î.yE. 

que  < 


lans   cette    IocaUkV,    sls  biens,, eimênoe  de  sa  pei*sonne.    /V///r   deux  seus   qui  «recèdent.    Sa  fÊtysionoine 
Celles  qui  sUrvieci-    interdire  u/ie  personne  en  démence.    Il  ddit  intéres.^e.    Cela  doit  intéresser  en  .ut  fa  veut' 

'  -        -  ^  \  Cette  pièce  de  théâtre  n'intéresse  point.   Ce. 


II   né  s'empl()ie  cjne  d 

Maladies  iutercurietJes,  Celles  qui  sdrvien-    in/tf/v/z/e  une  personne 

Herjl  en  différents  temps  de  l'année.       ;      \é.tre  interdit.  Ilfautl'interdiir. 
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roman  $it  bit 
Cet  écriitiin  i 
tendrir, 

^  gros  jei 
resse  guère, 
^   .         attache.  Ihtt 
attachant  pai 

IjlTfiHESSBJ 

.  «îgnifie ,  Prêt 

S*est  intéressé 

Il    signifie 

dans    les   inti 

»    intérêt  à  quel 

tresse  plus  que 

.   ^tis  tout  ce  q 

resstàcette  aj 

propre ,^  On  le'i 

sans  que  pers 

d'autre.  Toute 

affaire,  dans  i 

IktbKksse, 

téressées. 

Être  intéres 

^_cfiose,Y  tiso'it 

^8«gé  par  le 

les  citoyens  sot, 

repos  de  l'Étui 

pécher  cet  abus 

est  trop  aitach 
profil  partifuli 
lait.  //  ne  fera 
"  téressé.  Cette  fei 
Il  se  dit  auss 
tjons.  Vuesintè 
-:  Motif  intéressés 
Il  s'emploie 
surtout  au  plui 
•     ont  intérêt  à  \ 
des  intét^s.sés  d\ 
clupe  l'affaire, 
les  intéres.sés, 

II  se  disait  pli 
fois,  de  Ceux  qn 
faires  du  roi.  /J 
Les  intéressés  ^ 
INTÉRÊT,  s. 
convient,  en  qui 
pu  à  l'honneur,  f 
Intérêt  public ,  À 
^     fomille/ Intérêt  p} 
Intérêt  pécnniaii. 
Cela  est  dufi  fmiX 
L* intérêt  du  pub\ 
Connaître   bien  , 
d'un  État.    Un 
''^fs^'  La  plupart., 
l^iiri  intérêts,,  ne 
tables  intérêts.    Il 
pêcher  cela,    d'etï 
intérêt,   un  intérl 
C'est  un  intérêt  d)i 
^l  trahirait  son 
fnhice  intérêt.  />/J 
abandonner,  trahi 
J  aurai  soin  de  ihI 
rets  de  auelqunnX 

P^aprc' k  amcilieA 
'^fs  intérêts  an  bie\ 
"'férêtsi^i^  qnelqu'\ 
•'^^s  l'itêi^ts  entre  !e\ 
^cs  propres  intérêt] 
'ntcrêts.  Il  y  ,v/  de 

^^' -t  en  recommanda 
Tome  n. 
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fùman  êtt  bien  écrit,  mais  il  n'intéresse  pas. 
Vet  écrii'ain  cannait  l'art  d'intéresser  et  d'at- 
tendrir. 

Le  gros  jeu  intéresse,  le  petit  jeu  n'inté- 
resse f(uère,  Il  n'y  a  que  le  gio»  jeu  uni 
attache.  Intéresser  le  jeu ,  Le  rendre  plus 
attachant  par  rappài  du  ^uin. 

iKTfiHBssBB ,  avec  le  pronoin  personnel , 
signiHe,  Prendre  part  dans  une  a  H  aire.  // 
s'est  intéressé  dans  cette  entiepf'ise. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Entrer 
dans  les  intérêts  de  quelqu'un,  prendre 
intérêt  à  quel(|ue  vh(ise.. Personne  ne  s'inté- 
itesse  plus  que  moi  à  tout  ce  qui^Vi  us  ref^artle, 
dans  tout  ce  qui  peut  vous  arriver.  Je  m' inté- 
ressé à  cette  affaire  comme  si  c'était  la  mienne 
propre^  On  leur  laissa  démêler  leurtfue/rlle, 
sans  que  personne  s'y  intéressât  de  coté  ni 
d'autre.  Toute  l'Europe  s' intéresse- dans  cette 
affaire,  dans  cette  gtiene. 

iHTBaKssB,  SI.  participe.  Les  parties  in- 
téressées. 

Être  intéressé  à  une  chose,  à  faire  une 
c^ojr,Yavoir  intérêt,  y  être  «hligé,  y  être 
""engagé  par  le  inotif  de  son  intérêt.  Tous 
les  citoyens  sont  intéressés  au  bonheur,  au 
repos  de  l'État,  Fous  êtes  inté/rssé  à  etH' 
pécher  cet  abus  d'autorité.  - 

IiTTEB^ssB,   signifia  adjectivement,,  Qui 
est  trop  attaché  à  ses  intérêts,  qui  a  son 
proHl  j^artirulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il 
•  fait.  //  ne  fera  rien  pour  rien\  il  est  fort  in- 
téressé. Cette  femme  est  bien  intéressée. 

Il  se  dit  aussi  Des  sentiments  et  des  ac- 
tions. P^ues  intéressées.  Démarche  intéressée. 
Motif  inté/esse\ 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
surtout  au  pluriel,  et  se  dit  de  Ceux  qui 
ont  intérêt  à  quelque  chose.  /<?  suis  un 
des  intéiessés  dans  cette  affaire.  Pour  con- 
clure l'affaire,  il  faut  Sa  signature  de  tous 
les  intéressés, 
.  11  se  disait  plus  particulièrement,  autre- 
fois, de  Ceux  qui  avaient  intérêt  dans  le.<i  af- 
faires du  roi.  Les  intéressés  dans  les  fermes. 
Les  intéressés  dans  tel  traité. 


•  ;  INT  ,.    "•  INT      *  4o 

vue.  Être  attachée  ses  intérêts.  Ne  voir jjue^  à  l'affliction  de  quelqu'un,  à  la  perte  qu'd a 
son  intérêt.  Ne  songer  qu'à  ses  intérêts.  Dès  ^  faite,  à  la  disgrâce  qui  lui  est  survenue^;  n'y 
qu'd s'agit  de  son  intérêt,  de  ses  intérêts,  U  prendre  aucun  intérêt.  :    >^ 

ne  cannait  f}lus  personne.  Discussion  d' in té'ji  Prendre  intérêt  à  une  affaire,  Désirer 
rets.  Reldcner,  se  relécher  de  ses  intérêts.  A^c   qu'elle  réussisse,  travaillera  la  faire  réus- 


relâcher  rien  de  ses  intérêts.  Il  faut  le  prendre^ 
p/tr  son:  intérêt.  Il  est  de  votre  intérêt,  il 
n'est  pas  de  t*otre  intérêt  d'en  user  ^om me 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Je  n'ai  en 
cela  d'autre  intérêt  que  le  leur.  C'est  l'intérêt 
de  votre  fortune ,  de  votre  gloiie,  de  votre 
santé,  de  votre  conserx'atioh  qui jne fait  par- 
ler. J'ai  intérêt  que  cela  sott  ainsi, 

'  Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt.  Le  dé- 
dommager, faire  qu'il  ne  reçoive  aucu 
préjudice.  St}yez  tranquille,  on  vous  mettra 
hors  d'intérêt,    • 

Ji'oir  un  intérêt  dans  une  société ,  dans 
une  entreprise,  etç,,  Y  avoir  part.  J'ai  un 
léger  intéiét  dans  cette  entreprise.  On  dit 
dans  un  seTts  analogue,  l^rendre  un  intérêt 
dans  une  entreprise^  etc. 

IjfTÉKÊT ,  se  dit  absolument  Du  sentiment 
qui  nous  at lâche  à  nos  intérêts,  qui  nous 
laiî  rechercher  l'agréable  ou  l'utile,  le  bien- 
être  #  la  fortune,  le  profit.  £«  plupart  des 
gens  ne,  se  conduisent,  ne  se  gtmvernent  que 
pfir  intérêt,  que  par  l'intérêt,  L'Intérêt  le  do- 
mine, Cest  l'intérêt  qui  les  guide.  C'est  un 
homme  au-dessus  de  l'intérêt.  L'intérêt  ne 
le  tente  point.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais 
rien  fat  ré  de  malhonnête,  .L'intérêt  est  la 
pierre  de  touche  de  l'amitié.  Il  y  a  peu  de 
gens  à  l'épiruve  de  l'intérêt. 

iMTBHiT,  se  dit  aussi  Du  profit  qu'on 
retire  de  l'argent  prêté  ou  dû.  Intérêt  à 
cinq,  à  six  pour  cent  fHir  an.  Intéiét  au  de- 
nier vingt,  au  denier  dix-huit,  Pirter,  mettre, 
placer  de  l'argent  à  intérêt,  l^rét  à  intéiét. 
Emprunter  de.  l'argent  sur  la  place  à  gros 
intérêt,  l'iiitéiêt  provenant  de  cette  somme 
Intérêt  légal.  Intérêt  usuraire.  Je  n'en  i>eiix 
point  ff  intérêt.  Joindre  l'intérêt  au  principttL 
Tirer  l'intérêl  de  l'intérêt.  Cet  argent  porte 
intérêt.  Combien  Vous  mpporte-t-il  d'intérêt P 
L'intérêt  court,  les  intérêts  courent  depuis  le 
INTÉHÊT.  s.  m..  Ce  qui  importe,  ce  qui  jour  de  la  demande,  du  jugement ,  du  protêt. 


convient,  en  quelque  manière  tpie  ce  soit 
pu  à  l'honneur,  ou  à  l'utilité  de  quelqu'un. 
Intérêt  public ,  génénd,  commun.  Intérêt  de 
famille/  Intérêt  particulier.  Intérêt  d'éonneur. 
Intérêt  pécuniaire.  Léger,'  médiocre  intérêt. 
Cela  est  d'u/t  haut  intérêt.  L'intérêt  de  l'KtaL 
L'intérêt  du  piibUc.  L'intérêt  de  l'humanité. 
Connaître  bien ,  entendre  bien  lés  intérêts 
d'un  Etat.  Un  homme  éclairé  sur  ses  inié- 
rêti.  La  plupart  des  hommes  n  entendent  pas 
leur  S,  intérêts,,  ne  connaissent  pas  leurs  véri- 
tables intérêts.    Il  n  un  grand  intérêt  à  em 


On  lui  en  fait,  on  lui  en  paye  l'intérêt.  Be 
cei'oir  les  intérêts  d'un  cautioiinement.  nés 
intéiêts  échus.  Je  lui  ai  ^'fmis  tous  le's  inté- 
rets.  Donner  quitt^ce  dit  [  capital  et  des 
intérêts.  On  lui  /r^tdjugê  rintéi-êtde  dette 
somme.  Intérêt  simfde-.  Intérêt^  composé,  ou 
Intérêt  d'  ntérêt,  " 

En  Jurispr. ,   Dommages  et  intéiêts,   ou 
Dommages-intérêts ,  L'indemnité  qui  est  due 
à  quehpi'un  pour   le  pFérjudiee ,    pour    le* 
donnnage  «ju'ou  lui  a  causé.  A  /jeiné  de  tous,  so'i-même, 
dé/tens,  dommages  et  intérêts,  La  liquidation        *    ^ 


sir.  C'est  une  ajfaire  à  laquelle  je  prends  in- 
térêt.      '  ' 

Intérêt,  se  dit  également  de  L'attentit)n, 
de  -la  curiosité,  en  laut  qu'elle  est  ou  peut 
être  excitée,  captivée.  Pendant  ce  récit,  mon 
intérêt  croissait  avec  nia  surprise.  J'ai  lu  cet 
ouvrage  avec  un  vif  intérêt.  Captiver  l  intérêt. 
'Ces  découvertes  excitèrent  l'intérêt  des  savants. 
Cela  est  bien  digne  d'intérêt.  Faire  naître  l'in- 
térjl/ylans  l'âme  du  sectateur.    • 

e  dit  pareiHement  de  Cette  qualité  de 

Haines  choses,,  qui  les  rend  propres  à 
captiver  l'attention,  à  charmer  fespiit,  ou 
à  toucher  le  cœur.  Cette  histoire  est  pleine 
d'intérêt.  Cette  étude^n  offre  aucun  intérêt. 
Sa  conversation  a  de  l'intérêt  et  du  charme. 
Il y^a  beaucoup  d'tntérêt  dans  cette  tragédie, 
dajis  ce  roman.  Cet /te  pièce  est  bien  écrite, 
mais  elle  est  dénuée  d'intérêt.  La  duplicité 
a  action  affaiblit  l' intérêt.  Cela  détruit  fout 
l'intérêt.' 

INTERFOLIER^'.  a.  Brocher  ou  reîier 
un  livré,  manuscrit  ou  imprimé,  éh  insé- 
rant des  feuillets  blancs  entre  les  feuillets 
()ui  portent  l'é<'rit"%M'e  ou  Timpression.  Faire 
inteifolier  un  livre  où  l'on  veut  écrire  des 
notes. 

Interfolih,  ée.  participa.  Exeniplaire  in- 
teifoiiê, 

IKTÉRIEITR,  EURE,  adj;  Qui  est  au  de- 
dans.» ou  Qui  a  rapport  au  dedans.   Il  est 
opposé  à  Extérieur.   Les  parties  intérieures 
du  corps.  La  conformation  intérieure  du  corps 
humain    II  sent,  un  feu  intérieur  qui  le  con- 
sume. La  membrane  intérieure.    La  tunique  ^ 
intérieure  de  l'œd.   Les  parties  intérieures  de 
la  terre.  Les  proi'inces  intérieures.  Maintenir  ^ 
la  traaquillité  intérieur^  L'administration  in-  ^ 
téiieurel  Le  commerce  intérieur.  ' 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
famé.  CJn  mouvement  intérieur.  Sentiments 
intérieurs.  Lfi  ftaix  intérieure.  Le  for  intérieur. 

Mer  intérieure ,'  Ce\ïe  qui  se  trouve  au 
milieu  d'une  grande  contrée,  ou  entre  des 
contin^its,  connue  la  mer  Caspienne,  la 
mer  Noire,  la  Méditerranée. 

En  termes  de  Dévotion ,  L'homme  Jnté- 
rieur,  L'homme  spirituel, .(|ui  est  opposé  à 
L'homme  charnel.  On  <lit  aussi,  La  vie 
intérieure. 


pêcher  cela,   d'em/}êcher  cela.  C'est  un.  iv/   des  rlommages-iaférêts, 
intérêt,   un  intérêt  sordide  qui  le  fait  agir.        Intéiets  civils,  h**  dédommage^ment  (\ué 
C'est  un  intérêt  de  rien  qui  cause  ces  déba/s.  ]  l'on  adjuge  ,  en  matière  criminelle,  à  celui 
//  trahirait  son  meilleur  ami  pour  le  plus  qui  a  été  lésé  ^n  sa  perscnine  ou  dans  ses 
mince  intérêt.  Prendre,  embras.s'er,  soutenir,    biens  par  le  crime  du  le  délit,  et  qui  s'est 
abandonner,  trahir  les  //i^^r^/.v  r/p  ^//r/r/«'///iyfcofisliiué-jiartie  civile  contre  ra'ccusé.. 
J*aurai soin  de  iHis  intérêts,  Feiller  aux  inté-l      Imtérêt  ,  se   dit   encore   Du    sentiment 
rets  de  Quelqu'un,    Cette  mesure  me  .iembte  qui  nous  fait  prendre  part  à  ce  qui  regarde 
propre  »  concdier  tous  les  intéiêts.  Sarrijier   une  personne,  à  ce  qui  jui  arrive  d'agréable 
'ses' intérêts  au  bien  public.  Recommander  ses,  Ou  de  fâcheux.  //  m'insftire  beaucoup  d'in 
intérêt^  p  quelqu  'un  ;  lui  mettie ,  lui  remettre  térét ,    un    tendre    intérêt ,    un    vif   intérêi 
'fes i'itê/^ts  entre  les  maitts.  ^gir,  aller  contre    Prendre  Hftérêf  à  quelqu'un.  Il  e.tt  dif^w  de\      En  termes  de  Peinture,  Tableau  d'intê^ 
ses  propres  intérêts.  Cela  ne  blesse  /ntint  vos   l'intérêt  quêtons  lui  accordez.  Je  prends  in-   rieiir,  ou   sitnplilneiit ,   Inférieur,   Tahleau* 
'ritérêts.  It y  va  de  votre  intérêt,  uévo  r  .sonin-    téi-êt  à  tout  ce  qui  le  irgarde.   Témoignages  ^    de  genre  qui  a  pbur  objet  principal  la  re-  " 
^ér et  en  recommandation.  Avoir  ses  intérêts  en    maïques  d'intérêt.  Prendre  intérêt  à  la  joie,  *  présentation  de  rarchilectune  et  des  effer» 


F,n  terrrtes  de  Spiritualité,  Éfl'e  fort  inté- 
rieur, Etre  fort'  recueilli,  rentrer  souvent  en 
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Intékirur  ,  s'emploie  aussi  comme^ 
stanlit'  ipasculin,  et  signifie,  La 
dedans,  le  d^ilans.  L'intéricÀir  d'un 'temple. 
L'intérieur  du  corps.  Un  cri  ffartif  de  ^nté^' 
rieur  de  la  maison ,  de  l'inténeur.  L'intérieur 
d'un  pays.  S'enfoncer;  pénétrer  dans  l'inté" 
rieur  des  terres. 

Il  se  dit  (pielquefois  absolument  de  I/in-       f 
térieur  du  pays,  surtout  en  termes  de  Cqm- 
nierceet  d'Adminisfratipn.  Tous  ces produita^^  ,. 
in- s  .^e  coiLsomment  à  l'intérieur,  dans  l'intérieur^M' 
intérêt. \  Le  ministre  de  F  intérieur,    -  •:  i:M4   "i^**^"  ' 
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de  lumière  à  rintérJiRUi)  de^ntaiftoill»»  de» 
édi(HM's.  Il  se  dit  é^al<*MM*ii4  d'Uifi  iiibl«ikii 
qui  n'présriite  <]iiel(|iie  SfKttiie  d^r  Ui'  vît*  td<»- 
niHstiqiie,   dans  IHi)léin4*ur  d>*une.  HuîliM>ii. 

f|ilt'iui)i.  L'intérieur  de  su  iii»^ptiv  iMvii*  dn^ 
inestiiiue^.  (Testim  homme  (fiii  xe  plntt  ùénn^ 
cui4^*>(^a'fi^  stm  uiiéHi^ur.  f^^tst'Joi't  mnf/trtitkinjr 
.'daax  jf»/#  ////>r/^«r.  M  hhmme  si  ititiM,  xi 
|f>VAr  e/t  pu4À fl ,s  ifsfjt}él  (ftH.  iiainf^  xott  •  iftfé^ 
rtenr.  On  dit  de  mèM4it  L'infétt€ur\  tfMu 
im*ttfif{r^f/  a/te  j4iHtifiifé'  . 

Ia-fkairua,  K<i  dil' enoonevli^ut^ments'de 

.Ce  un'il.  y  a  dt>  pUiHcachédMiiit  uii«*eiiOjM, 

ft   saiipriiini*   partic!uii^  r(*ji»etit  A^i^>^(7Wt« 

de  la  vit*  privée.  //  cohmhU  i'ittiéitteut  téëêtrlte 

fuêiiiite,  (if  Cf  méHa^Té  '  j 

Il  sedit  é{;al«iiienl,  surtout  en  levmc»^ 
Dt)vuriun«  Des  |)«MiKée6  tes  |di»s  M>(*rèli*»,'des 
nio4iv<;iiKtnl.H  les  plus  intimée  de  Tàine.  iMett 
Seul  coitnatk  i'inténeur»  //  //  l'iittèttenrfort 
Lf/n,  Découvrir  sot*  iHtènenrn  stm-ctmfesêruri 
Rrntiei  <lons  xon  miérte^ti--.  Ut  ftràce  ée.  Dien 
uf^it  H/tn.s  f inférieur,  Qituitft  oit  t*etii  rivre 
c/ireftrtiHethfHt,  il  JûtU  commencer' par  iiç^w/v 
mer  t'tntèrteur, 

IXTÉRIECRENENT.  adv.  Au  dedtii»  En 

faisant  l'autopsie  *lu  corpM  ,  tut  tromii  qit  d 

était  fji'en  conformé  intérieurement.  Ce  jrnit 

gst  brou  en  apftarencè ,  mats  il  est  ftàté  inié* 

.  tieuivinffit'.    Un  remède i/ue'T on- prfudiuté* 

rieu  renient.  '      ^ 

Il  »<'  dit^  parlirulièremenl,  en  parlant  De 
la  Voiisrifui-i*  el  dr  Pelai  de  l'anie".  A^//;j/Wcr, 
de  Dieu  ufcit  intérieurement.   Il  se  seuNt  in4ê' 
rien  rement  touché.  Dieu  lui  parlait  in  térieu» 
weineni, 

INTERIM,  s.  m.  (  On  prononce  TM.  ) 
Mot  emprunté  du  latin ,  «pie  Ton  emploie 
'(|uelfpieiois  pour  dire,  L'eutre-leuips.  Six 
nuns  s'evoulèrent  avant  ffur  le  vice^roi  JiU 
te  m  placé;  un  teli^uivenia  dans  C  intérim  ^  ptir 
intérim,  jidministrer  par  intériin.  Ha  le 
iHatefcuille  dr  La  f^iene  par  intérim. 

Il  .:»e  dit  ,é;<alemenl  <le  l.*a<'tion  de  gou- 
»'—«ier,  (raduiinisli'er  )>ar  inlérini.  Le  pfé* 
Jrt  e.st  ahsent;   tel  ci>nstdhr.Jait   I  inéérim  ^ 
est  êhuraé  de  l'intérim'. 

Il  Ht- dit  aussi,  dans  THistoire  ecelésiasl*** 

^  que,  d'Un   loruiulaire  «pie  Cliarles«(Juint 

/bxait  lait   (licssef,    en    trente-six    aAieIrs, 

j,    sut    tes    iii^fiièies  de    loi,  pour  parifirr  It  !» 

trouilles  de    la    feii^inu  eu  AUema«;ue,   et 

il«ml  l'anlorile  ne  devait  durer  «pu*  pMfpra 

la  derisiou    d  un    eoutlle    ^eiicral     siu'    les 

Uièiues  matières.  L'intcriui  (tr  <  hai:leS'Qntnt. 

J/ Intérim  prriufttiul  te  nairmi;f  (1rs  pietirs 

et  ta  vtnui'uininu   sous  les  (Icujt  esprces. 

INTKUJKCTIO.X.    s.  I.   Partie    d'orats<m 

3ui  M-ii  a  expliquer  les  passi^ms,  eomme  la 
iiiileiM,  la  ii»l(>re,  la  rur,  radiiHialiou.  etc. 
Ah!  l.elH"!  S' ut  (lis  lutfrfttiicn.s.    /,o  lutrr- 
.jfctuius^styut  tntp  /te(iianiis  diins  ce  discours. 
Vax  In  u les  «le  Prali«pM-,  Intrrfrctum  d'ap- 
pfK   Arlioti  d  itiler|*'ler  i\\\  ap|>et. 
."*      I.XTKRJhThK.    V.    a.    1.   de  Jurispr.    Il 
nVsl  n."jile  ipu  dausrelte  pUrase,  Interjeter 
tipp'l,  lin  ap/Hi,  Appeler  Vr-nii  ju^emeni.  Ils 
intrrjrterfut  (ipfnl  de  ce  pt^euient» 
UrKKJF.TK.    F.R.   p'àrtieiiie. 
INTI^Rt.lGXK.    ».    m.    L'espai'e   qui  est 
^euire    deux    lijçu«»s  éi-rile»    ou    rmprwueen. 
Èrrwe  dons    l'tntrrlf^i^e,  eiêk  mttiii^t.  De 
gnittds  iHtei l'émus, 

.    ,     \''  '■.'■■. 


I      tjTTBii&fOicir^  enlertnei  <l^litl|>nfnk)f>ie,  èe 

du  Dos  lame»  de  métal  qtii  iiervent  priuei- 

palemetU  ii  séparer  teftvMgne^et  à  Icnt-tuaintcv 

nie. (>an»eeseti»f  il. nftlllèuiiiiiii.  /> kmgiwitr 

[d'unje^itt^t^iftn^,. 

mHKtiUiMmn^  v.  m  T.  d'impé;  Séparer 
I  pas  dMS«ifiterli|^pSi'  €t1t^^  compHutéi^H  ii'eH 
pft^inteNiffnéir^  parftmr  éffifhm^ntiL 

IiiTiiif«JGj»É^<  BS;vpiirli<>ipei^  .^ 

ili1'EiliiU(â*ni«.  ttdji  des >doN«  f nu|b 
QhÎ'  esi  éi*rîtN<4gi«)i. irriter  limite,  dan»  4es*  in 
letvti^;ii«n^.  >Glos9  mttidiumm^,  TnKlwction  iu" 
teHinéaiif. 

\%%kvtiMÊèxi*fvxm^  TiiMr«  «^  rr>w  dit 

propeeineiit'  De!P^per^ti^mn^|e#qîr'fifi4iiliY»- 
dvlitisdHiiiMtii  dialoguH;  />"J  inlerlociiêeiindn 
tel  dlalit^iie.  Le  pi'emier,  le  sec<Md>inierlo€te» 

Il  se  dit,  par  e^ensumv  d«  Touie»  pei** 
9o»ue  (pii  «HNiverae  a%«e<*  iifie  auiiv.  /^m/^ 
fivieZ'Htt^  enimveitJt  inf^JoetefieuPé 


^- 


'  •..   •  *  1*1. 

rsTSRMKDiiiiim ,  8*emplbte'  lUtftrrdmtiié 
tul>»taiilir  masculin.  Aitùurfir  par  un  imUr» 
méditnre  detijc  couleurs  irunchtwtes,  Passtr 
brusi/uement  d'uur'idéeà  uu9  tiMrt  snnêin" 
ttitmédi^tire'.  - 

14  ite  dit  particulièreniiuit''potir  Chlri^* 
mise,  moyen,  voie,  el'qwelqiierois  ponr.Li 
persMMine  eiilreiniM«  ^iuter|>qsée,,  ete  J>  /w<; 
Jrw/.if  prfkuté  cela  pffr  riitêtnuédiairt  d*UH  HnK 
Il  fut  lent  inierméditttre  pqur  cttte  cort^S" 
pottdaHce,'  Kous  n-mx  sers'iirzfihii^Tmédiftirf, 

IW'TBRfféBMTyATE.adj.jniiedtLD'uii 
inier^tiMe  de  leuiriys  enfni  deux  aetimis ,  en-, 
tre  deuK  terme»,  et  neVèmploffftgijemqii» 
dan»  cette  Uwm ion ,  t/tteinp^  utienuéilhit.  Oh 
dit'  plus  oitliuairetuent,,  %è  Psmp^  intermé'- 
dmitrv 

Dans  It's  Sociéti^s  veW^^^ses^.Càttf^rés^'V' 
tiim-  (Hiermédiate',  Asaeml)!^  qiiL  se  tient 
entre  deux  cliopitres,  soit:  géiiféraiix,  «oit 
piHH'ineiaux. 


.  lXTKRLrM:iTTIO»*)B.<i;T,  de  PimiicfMe.'j  S.ubslanliv.,  Uttirs  it intermédiat,  \.êMtes 
Jufçemei»!!  par  jequel*  ou  jirononee  un  in- j  que  le^  n>i  areordait  |ii)ur  firire  jouir  des 
terUtcMÏoiixf.  jl-pn^i  d'itit6rlo€u4iim\  lletit  peu  g%e»  d'un  ollice,  depui»  la  mort  du'  litu- 
usilé;  '  ^  kiii*e,  p*^l<iVee(|i]etes*ieeesaeur  fûtno 


jusfprn  «-e  «pie  Te  spieeesaeur  lut  fiotiiv 
v«r  et  qu*ii  eiVi  pris  piyssession^ 

mTKII9ir?rABfiE.  adj.  des  deux  gemes. 
Qui  ne  .saurait  être  terminé;  (|iii  dure  très*" 


I  XTKRliOCIITOMIiR.  adj.  de.iâevt'XfrPNi'eflt^ 

T.  de  PrAliquc.  Ju|^meut<  qn»  ordoum*  ui»«. 
|u^u«ie>  une  iustrurtttin  pi'énlidile,  a  Ht*  h  et» 

de  iiarvfnir  au  jugeiuent'déH«Mtir',  mais  qfit'  longtemps.  Onvravce  intenmtioMe,  piffjlcitités 
prV'-iHfce  le  ioud.    J-rnéh  i/Uerlocntffire.  Sen^  tnHHmimddes.  IHytcés  îiUenniiiitble,  Disputés 
trace  intepliicu tôt re,  Jufgement  ittferla(mffnr&, 
U  se  dit  quelquefms'l'^e  lapi^euve  eixlon^ 
née.  Eti/piéte  tnt&H9)nfH/fn\ 

II  est  anssi    empf«>vÀ    eiMume  !Md^}#anttP 


iHtet^tmntdtte^. 

I.VPEII.lllSHHtX.  s:  t  Inte^nrption,  dra- 
eontiumiliou.  Ou  Peuqiloie.sui^toul  eu  ter- 
mes de  Me<le<'itie.  hrjkvre  lui  a  dtu^  trcttte 


liuisenl  U;    OrdonJiet  nn^9ierliK'nt<iiée,  iit-  ^hem^^s^^ttn.t  iniennissiutt.   Il  y  a  eu  quelifu€ 
.KtrniiTlUuteiitHitt^kHi^mHiitl  ih  jtt}!et  ftiJjkiaT  intermis.sion,^queliptt  léf^ère  tHàtriuissioti.  à 


au  fomt, 

I  XTKRtkOPR.  S;  mi  Niivii'e  iiiar<  hand  tpti 


S4m'  iuhIv 

I.VTRHIirrTKXCE.  s.  r.  Omettre,  qiia- 


trafique  eu  Iran  île  dau*  les|Kh»-dela  eon^^  lifé  de  re  qui  est  ruteutniltent.  It  ne  se  dîl 
eession  d'uite  <"c»uq»aj;nie  «le /<*onuMen»e,  im*  gw'iv  iple  dans  eette  Iturution  ,  /LV/<4rrjVM^ 
dans  les  eol<Hiies4rui>e  auti«  nulioii  «piela    lettre  du  ponh,  de  hi Jièvre. 
siemie.  ,  ■    ■  H  si«;iulie  quettpM'Iots    la.    mPme   ehose 

Il  se  prend  auist  a<lf(*etivemei1f  ;  et  atoes^  <pi'l?ii»ermissioti.  Sans  mii-muêlCttce^  Satis  /a 
il  est  ih  s  deux  g:euretf.    l^aisseaU' mterhpei   moindre  Ntternnttence, 


C(mtme}'ce  intrrleipe,^ 

IVTKRUHJVERv  V.  a.  T.d'^tnereime  Pi^ 


l.18TKR.^tTTKXT,  EXTR  adj.  Qiii  dis* 
ronlii.ue,  et  reprend  par  intervalles.  41  u*est 


iiqfte.    Ordoiuu*r  un   iulerlfirutoire.    O/r  ^/jgHN're  U:>ité  que   dans    le*    t<K'Utious  .sui• 
/ll^/^i<7We  ev»//^ /#//w/ip.  Ou  lemplov ait  aussi:  sautes 


alMiolumem.  I^k  pifte*  n'ont  /mis  i^/hIu  ju^er 
définitivement ,  //v  ont  inferintfué, 
.    inTKHLOQvV.K,    s  jïoifie   efte«»re,  dîuis  le 
langïi^e  l^uut^ter,    F.ttdiarranser,    etOfU'dir, 
interdire,  iétte  plmstinter^  ma  iiderlinfur. 
IntkkloqÛk,   kk.  partit  ijiei 


Eu  Médec. ,  Pouls  inrermiffehtt  Pout* 
.40UI  les  iiattements  n*s  eut  )Kir  de;»  îuter» 
vudes  inégaux,  hèvre  i n te nmt fente,  Fîè\re 
qtii  eesse  et  qui  reprnul  a  deâ  interna  Iles 
rj^^lé'i.  Ty/je  mtermifteut ,  (Drdiv  saivaiil  le- 
quel les  syuqilùui  -s  :rutié  maladie  se  uuin- 


l.\TKR.%lfeoK.  s.  m.- Sorte  fie   i*epiV!«en- 1  ireni  el.  disparaisseul  ali<^rualiveuu'UL 
talion  et  de  diverttK*«emeul,  eouuue  lialht,   -    Fontatnr,  somre  intrrmittente ,  Fontaine, 
(huise,  eluLMu-,   ete. ,  nrtre  les  aeles*  d'une }.«o urée  qui  eou^e  H  qui  s'arrél*  aMeru^ti* 
pièee  «le  tliéiire.  iitêermedrs  de  iwisitfu^,  r§r  vemiMit- 

inusufnr  Infrnueiles  afn^ddes.   Les  intermè^      ,  IX  I  ER.MrSITLAIRE.  adj.<les  det|%lfçpn- 
des  du  Maliidr  iiud^nane.  Ijrs  furies  dr  thetttre   res.    ï.  «l'Anal.  Qui  est  pl.iré  enlilr  leil  WU^t  ' 
ne  stait  plus  représentées  Oit  r  des  Nitrrmedes. 

iNfF.RMkuK.  en  (-'luiiue,.sédil  eu  parlant 


lies.  ,4 fnmé\'r ts-rs  interiHUsculatreê^' 

I.XTKN.XI^.  adj.  tli«  deux  geun»s.  Qui  esf 


iViine  sulislaueeau  moyeu  delaq:ielle  (lé'ux    au  dedaiiaf,  qui  appariieut  au  detlaiiS.  Un€ 

autres  Hiih-laiiees  |h*n\^'uI   s'unir  on  ^e  «lé-   i/ttalité,    une  lyrtu  interne.  Ij's  ctiase.^  ejrirrr 

,  eoiiipiMer.  Le  .unilre  s  un*t  nu  plomb  par  l'm^   nés  ri  1rs  causes  infernrs,  Priftci/fes  interne.*, 

trrmededr  ta  rhalrur,  hi  pafa.HXr  lifcnmfmhe  ^  Dnl*'ur  intrrne.Jlalaihe  intente.  Sf*  firvt>  n€ 

\  le  phitre  fxfi  I  tntermrdr  tir  I  eau,  ^.ftandi  ftas  au  tiehors,  eiler,%t  nterne.  ij-s  aif 

IXTMt.WFIM.tlilK.  adj.  d«»>  «leux  genrea.  ^^'/rt  internes  d  un  pj\^ni9.  Im  face  intetne 

T.    «It«laeliq«ir.   K}h*  est  .eu4r«*-4àe»f\.   7>##r/**    du  vrnnr,  ' 

luienurdiiare,    H.\fHire    inirnurdmiir.  i^epx        Dans  les  ('on''ges,  7?/ArV#il*rtre^,  OU  sîin- 

intriittedmire,  Iders  »néermedimer»,  plemeiil ,     Interne,    Rh've  qui    haliire  dans 

Vin:^s  u^termnhfHt^s,  se  disak    aulrefots    leeollege.   Ij'  nombre   des   externes  dépassa 

*iiu    •it^M    ecb**»   peudiiiff    la   de^bettnronp  relui  des  tnirmes 


vacaucëT 


/ 


IXTER.XOXCK.S.  m.  Mluistre  chargé  des 


\, . 


K 


^ 


•OEairef^de. 

jtiHfiLéié.In 

...  ,I/4terfM4n 

\^H|t:Kédes 

/Gi:and  S^ig 

<4f  ur  aiitrîi 

IffTEIICI 

K}iu  est  pi  j 
wsejux.  sttfi< 
nés  interdits 

lesdeiix  Lc< 
,PiiLai3wSaui 
..Sur  rinter^ 
saupir.Iljm 
JB  t$f  tv'poit 
qui  ht  fui  f 

ll^s*eiupl 
ordinaire; 
^   troubla. 

IXTERPJ 
-quérir,  .som 
Me^  signer,  // 

il  se  dil 
niation  de  1 
vérité  o)i  la 
et  inter/}ellé 
dt  dire  la  i\ 

il  s'empli 
sens,  daiis 
pella  d'utJ^ti 
'  votre  iianne 

•e/  ititer/wllé, 
^         l.XTEUPf 
1er  pote.  Un 
IXTEHPf 

poltMV  ou  L 
terpolatiun 
:  pas.^i^   est 
'€opi,tfe. 

IXTERPC 

rance  ou'  p 

dan»  le.text 

'Xiofifste'a  inl 

fiole. 

Mnterpi 

entre  «lenx 
-  propre  *q  ne 
^vee  le  pro 
vient  à  s'int 
etc.  hi  terif 
/       Il  SempU] 
son  autorité. 
ja\*eur,  h  éi 
.  il    .Higniii 
persorinel , 
pex  amis  ca 
les  nétnnclie 
IjiTEae«»si 
te.rptt.sf  entr 
l  appnrence 
'    JSéf(ucier 
'ser\ii'  de  la 

Quelques  m 
*iui«}.a(Tair( 
^Enjjuriaj 
iai^o  uu\ui 
fatilêjque  ( 
sonne  à  la< 
faire  «tJreeie 
tionfrttte  à  di 
i^TEAlHI 


>. 


/ 


î 


•  V 


fWT 
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\, . 


^ 


péçhe  ffite  ks  li^y.tms  Hu  *«o/e//  #i*  VjifHtêtHt^  làngtie  en  miiI?  ftiiire.  ^jr  Septante  ont  inifr" 


jiîsqu  a  MfiHs..  \j}i*tùi  l  AncieH  Testaiittiit.  Çft  Hmbmxitdftir 

Il  Ae  dit  ««sar  poifr  Iat€rv(»nUofi,»isiiMniit  fit  q  ce  prince  un  tti^fcouis  qui  fut  (tittr^éii 


tfi'ytàJdtmn  de  Vuutoiité^tki  ivi^ 

£11  Jiid^pr. , .  ytittfr^H^titiim  (h  personne  % 


W  sigiiitie  aiis^/  Expli(|iter  ce  f^\\\  y^a 
d*olM«iur  el  d'ambigu  u.iii^i  un   écrit,  dans 


se  dil   en  i^arlant'Dnne  libé^alîié   ftitle>.à    une  lui  ,  dans  nn  acte,  eitr. //i/^z/z/r/fr /r/fii, 
nue,  personne  inivifpfksée.   Lii  domitism  est  'fnterpréter  utfti.  Oux  qui  vnt  tutripiiité  t' E^ 


jl({9Ji«fkdeH<xtnf  an  dAraut.d*MO  nonce.  //.  d'uni c|^(>§  intéi,'po|l  entve  dfiux 'm\tte$.  \ prêtes  de  Nme ,  I^s  >eux  sermit  à  faire 
jt\Hfit.é(éJ^tf.mo^e^fUmJceUfjf.  ^  ïL'mtetj^'tt^/t  dr  (aterif  e/tùr /e  stjed et  ht  connaître  les  st^ntimenls,  les  mou Wînrènl» 

JnietnatiCAimimU^ ,  se4it  Du  mrnistrf    luue,  VinttfrpnxUion  delti  Ittne  enfre  h  sàlèii  de  Tiime.       ^  ^ 

\rH|t:Ké  des  nlîliyrAi^Sie  r Autriche  VI U4>rè»>iln  j  «/  k  Mire.    Ljnterpoxiiioti  d'un  ntut^-tm'  \    1  tXUÉHl^l^tKII.  v.   a.   Tra4i*ti^  "H-nnë 
iOi^imtt  Sf  igtieMr«  .au-J*alb^u^i  de  4*aniiMis:>a- 
.  ^eur  autricliM'ii* 

l9TKIlO««ilM;x»^4EraE..adi.  T.  d*Aoat. 
:K}ui  C9(  .pia4*é  eiiljv  J«s  .<>a.  v/lftir)»r/f'«  />//rr-« 
asMejux.  XifiaMenÊgUmtemKMenjr.  Altères f^  i)r/- 
iie.f  interoSMfMse.t.  - 

IXTKUPJSM'ATIIINwa.  P..( Qn;pronmice 

lesdetiK  Ldi9i94;e  mntei  le  suir^ant.)  i'.ile 

,PaUi3wSminuati(Mi»deniande»inLem^atiMn. 

^Snr  r iniri'pcU(9ii(m  des  sif^ner^  i(  dècltuff  nr 

sanofr.  If  Jfte  ttptmdit  pvtntsà  nntrrprUatifin. 

Jl  ne  çépfmdit  à  wtomedes  MteritelUttUms 

qui  Ini  fmtrnt  fiH/t4.  ^ 

■  ■  Jlhs*etiM|iluic  (iMelquèfoin  ^lann  lé  lunga^e 

ordinaire;    i-'ette  ^tmjfquie  ùttnJfeU^itipti  tue 

^   troubla.  ,    ...^^ 

1\TRBP£U.RII.  y.  a.  T.  de  Palais.  H e- 
-quérir,  sonnner.  I.'haisxirr  VayttU  'iiUerptiiié 
de^sif;nrr,  U  dèclniyt  ne  .savoir, 

il  se  dil,  p.irf iriilièrenirnl ,  De  la  sonî- 
nvation.  de  répontjre  «  di*  s>V|),i<|ner  ^nv  la 
vérité  u)i  la  lansselé  d'un  fait.  Il  l'ut  jsotfimë 
et  interffeltr  de  tèjttmdte.  Je.  wniUjutt-r Julie 
fie  dire  la  t^deitê,  - 

il  sVhiploie  quehluefpis ,    en  <ip  dernier 
sens,  daiis  le  langage  onlinaire.  //  tu'taC  ''^ 
petla  d'utJe.nwutèrè  tutiez  iurivile,  J'in/ej'pelle 
'  votre  tMtnne  foi ,  fu.tre  cou.saeure. 

<|fiTRK^*Rj.LE,  «a.  |>in'lii!fpe-  De  ce  reffuia 
■€t  inter/felle, 

INTISUPOiaTFXB.  s.  m.  Celui  (|iii    in» 
■;  lërpnle.  Un  inter/tolateur  maladinit, 

IXTEHmtLAtlON.  s.   L  A<  lion  d'ifftei- 

poU'r,  ou  l^  résnlUit  de  -cède  actit>n.  L'itt- 

terpolation    de  ce  fMixsai^e  est  e\'idrute.    (> 

:  pas.^i^   est  une  interpolntion  JiHte  p*ir   le 

'coptxte. 

l\TRIIPOLER.  V.  a.  Insérer  par  i«tio> 
ranee  ou' par  fr.inde  un  mot,  une  phrase 
dan»  leJexte  irnii  aele,frnn  nunuiseris.iAr 
Çiipiste'  a  interimUé  Ut  ffkme  dans  h-  texte, 

lKTiuii>uia^  aa-  fM(riici|M*.  Pa^suf^t  inttr- 
paie, 

MXTEIIPOSEli.  V.  a.   Melti-é  une   rhos«' 

entre  deux  autres.  Il  nVsi  i^uère  usilé  an 

. propre *i|iie  dans^  le  lan^a^e  diiiartioue,  ei 

4ivec  le  pronoin>|M!rs<nniel.   i^uaufl/iH  luap 

vient  à  .s*intèe/Mtser  entre  le  «soleil  è/  la  terre ^ 

etc.  ht  terre  tienaat  tts  inter/H^str,  etc. 

/       Il  sVmploie  aussi  (^nréuieiti.   intrrfMtser 

soti  ttulorfte,  Ittter/utser  l*uitNtrttè\  le  uotu ,  la 

/(ti'eur.  A»  erèdif /la  ntêthaium  $le  qaelqn  an. 

.  il    signifie  égak>nienl,Jii\ec    le  pionoui 

persofluel.   Intervenir  ronnne   niêtliateio*. 


> 


nulle , .  il  y  >»  interptisiti  on .  de  'pertonne. 

IXTllAl^H^rA^iy,  lVE..a<l.|.;Qui  inter- 
pvèM?„,i|iji  Jti,^l^\\^e,  JàRclaiM^tiifn  uiterprêtn* 
tiye,       :  '■•■'■'":    "■■.     .,'  • 

IXTEHi^llitATION.  ».  T.  'ExpJicalion 
d'uiieebotîe.  Il  jiiiend  tous  les  sens  du  xerhe 
Intf'rpreter,  Cettx  qiii'  ont  travaillé  ii  Vmler* 
pietatiou  de  t/i.critare  sainfe.  f/?ntei*pre/a- 
tiqn  </u  'on  donne .  à  ce  pftssajifluTtvu*  ez  une 
autre  interptètatioft.  Jnterprëtation  titlénde. 
lnterpi:êtrtt:pH  allê^tritfue.  O  p<t^w^  ne 
fM' ut  recevoir  de  tnei Heure  iirterprétation.  Se 
/Mturvoir  tnintfrprêlation.  d*ftrrfit..cL'i«tter* 
ptetatfon  des  his.  t'itttetjjrétatt'on  des  .con-: 
i  'eahons,  "^  Bèf^les  ^'iuterprelatitiu .  "/,  'interpré* 
tatiotê  des  souffes ,  des  ajtf{Utes..,Oti  jlantte  ti 
ttjus  vfts  distant rs',  a  totites  vox  actions ,  unf 
tnauvaise  itttérptrfatioti ,  .  de'  •  daufçereases , 
d'e/ntufiey  tufer/n-t^tatiotts.  Cette  t{Ctton  peut 
renvoir,  /teiitsotifjrir  diverses  intetpi^tations, 
(eltl.esi  sujet  a -interpirtittion, 

Î^TEHPRfeTE.  A.  <le«*<leu\  ffenres.  Tra- 
dûctenri  veiui  i^ui  rend  les  làots,  les  phraM>s 
iruue  lan^ue«'par  |es  nipts.  par  les  phrases 
fi*uhe  autire  lun|;ne.  It%t  traduit  ce  discmirs^ 
cette  liaïaa^ue  ^  non  pas  eu  simple  interprète* 
luais  en  ' oratfUi\  Les  interprètes  ffiers  de 
r^iwirn  T^sllauienf,  qu'oif^  >apjjelle  les  Se/j- 
fau  te.  (  et  èvih  a  in  f^i  eç  n  *a .  pas  encore  tft  u  \  tf 
de  ineilleiir  interprète, 

ir.Ni}^niH«'  pari ieuliêrein'rnf, Truchement, 
telui  (|ui  traduit  a  ntie'jtersonne,  dans  la 
lancine  t|u'elle  parie,  ce  ipii  a  été  flit  ou 
eeiit  |>ar  une  autre  dans  lUie  lauf^ue  dilTé- 
Venie.  Interprète  de  la  t^orte.  Interprète  tlu 
rot  pour  les  lancines  orieniales.  Ce  tiiatè  a  été 
(ta  s- en  Iran  vais  par  lès  inter/krtes^  S*  crétaitr 
inferpifte.  fis  se  parlent  jtar  luteipiète. .  Ils 
ne  jjeuvent  s'eufindresaus  le  sievours  d'ifu 
interprète.  i*ohs  nous  seiyirez  d'interprète, 
yous  str^z  notre  interprète.  Ou  lUmna ^  on 
nom  ma  un  interprète  a  l'accuse.  Bon,  savant^ 
lailjtle ,  Jidèle  inlefprite.   Mauvais  iulerprè'te, 

U  se  dit  aussi  de  CeliMpu'  l'ail  conuaiire, 

ipii  écUvireit  le  sens  djni  auteur  «  d*ii.n  dir*- 

l.  Ettlisè  est  la  seule  iniei prête  sûre 


criture  .sainte .  Com tuent  interprétez- rous  ce 
passade  P  'Les  Jtiriscottsultes  interprètent  cette 
disfHtsit.on  de  plu.\ieurs  ma  mères.  Les  clauses 
d'une  çtmveution  doivent  s  iateipreter  les  unes 
par  les  au  tirs.  ' 

Il  siguilie,  dans  une  acccplipn  plus  ét<^n- 
due.  Expliquer,  de\iner  une  chose  p.«r 
induetiiui.  ou  l'iiter  d'une  cho^e  tpielque 
induction,  ipiel<|ue  piésa{;e,  etc.  Est-ce  à 
tHiUS  à  interpréter  ma  pensée,  ma  ooloêtttf^ 
mes  intentions'?.  Si  j'iiiti  rprete  bien  vos  senti' 
niettts  ,iMjila  ifiiel  était  votre  desseitt.  Je  tte 
sais  comment-  interpê'etej*  leur  silence,  /nfer' 
prêter  les  soudes:  Inti  rpretrr  le  vol  des  oiseaux. 

£ri .  Législaiinn,  Interpréter  unè^loi\  En 
expliquer,  en  déteiuiinei;  le'  sens  par  une 
loi  supplémentaire.  On  disait  de  mèinei  en 
termes  de  Pia.iiijiie  ami»  une,  luterpiefer 
un  arrêt,  l;*expliquer'par  un  .sec^md  arrêt*. 

'iÀTRKiaaTRR,  aiguille  encore,  Prendre 
un  diseours  ou  un.  artiiin  eu  bcnnie  ou  i^u" 
mauvaise  part.  //  a  fiut,  il  a  dit  telle  chise, 
je  ne  sais^cominent  lela  sera  iiit^ipreté.  Cette 
actum  peut  s'interpréter  en  bien ,  s'interpréter 
en  mal,  *s'interpieter  eu  m/iinfuse  purt.  Cela 
/Mtut  etîe  diversement  interprété.  Interpréter 
jualiciea sèment ,  nudif>nemeut , favorable m^tit, 

iATKKi>H£r£,  KK.  pariieipe. 

l.\TEKI(à;<i.\E.  s.  m.  (Oîi  prononce  1rs 
deux  W.)  Ce^t ,  dans  un  royaume,  soit  hé- 
réditaire, >  soit  éleetil,  lin  intev^arie.  de 
temps  pendant  lt<piel  il  n'}'  a  point  de  roi. 
A  pifs  la  mort  de  tel  roi,  il  y  eut  un  énttr* 
lègne  de  .six  mois.  l^uHier  l' in  ter  rétine, 

lise  dit  aussi  en  |Sa  riant  Des  Étais  goii* 
xernés  par  d'autres  tpie  par  des  rois.  Après 
la  mort  du  do^  tie  f  eiusé,  l'intert-èt'ne  était 
fort  coOrt,  Du  temps  des  jUffes  ifLsrael,  il  y 
eut  de  lotii^s  interrègnes,  Lt.rstpte  le.s  Honuaus 
ne  s'ticC'J'flaïf  ut  pas  pour  l'éfectton  des  co/4- 
suls,  il  Y  avait  un  iuti*trègue. 
\  IKTERROOANT.  adj  (  l/E  est  imt^^jt, 
et  ou  ne  pronotu'e  qu'uU  H  dans  ce  mot  e| 
les  sui\ants.].T.  de  Grai^.  Il  nVst  iisité  qèie 


I 


tians    celte     lo<*uti(Hi,    /'/>////    interrî>i*iint^' 
Pninl.dont  on  se  sert  dans  réeriinre  pour 
ni.inpier  rii;teirogiiiou,  et  que  Ton  lij  ^" 
ainsi  (?)   i)n  dil  plus  ordinairement 
d'inteirofiatuin. 

l2i;TENItO#^ATKrR,  TRM'.E.    s.    Celui, 
eeUe  tpii  interroge.  Om  ne   remploie  {çiuM-e 


W/if 


co  II  I  s .  j.  ts^iise  est 
^Des  ninis  coÂHuiiMM  se  soni  interposes  /fimr   de  l tj'titnre  sainte.    C^la   n'a'  tMs   Ite.soin 
:    les  fiéeimcliet^  "  |  d'inti rprete.     Les     interprètes    île      l*latoii\ 

IifxaapASB,  Ba.  participe.  -tV  rfiii  est  in^    tC Aristote,  etcCet  interprète  a  mal  entendu, 
terpo.sf,   entre  Viril  et  l'objit,  peut  chw}ier    mid  ejuplapié  ce /iits.\a^e.  \ 

lappurence  de  Voi»jet.  |       |1  :m>  dil  eiieore  de  (îeliii  qui  a  charge  de 

'    JSéffocier  ftar  tnrtmnjnes  'tnterpa.sée.s ,    Se    déclarer,  de  I..'irerniiiiai1re  les  inteiilions,  !  que  eomme  synonyme  «rExaiiniiateiir.  Il  ne 
'Ser\ir  de  la  inetliatioh,   de   reiUremise  de    le.>»  xohNiiés  (1*1111  aiitrt*.  ij's  aiijiui^s,   chez'  put  lé/tftndre  à  aucune  des  ^(jues.tuins  rpie  lui 

3u«hpies  persiuuiiesk  » .  pour   la  iféi^ociatiou    ies/taieus^  étaient  le^irdes  comme  le.s*înter'\ firent  les  niterrof^iteurs. 
*uiii?|an'aire.  ^  prêtes  île  la  tHdunte  des  dieux.  Les  m  terpirtes\       t.VTEmUMÎATII',  IVE.  adj.  T.  de  rn-ain. 

^Eil|juri«pr. ,  fieruttuie  interposée ^  Doua-    des  dieux.    ii«tyez  l'iiuei prête  de  Utes  senti-    Qui  sert  a  iiKeno^rr,  qni  niarrpie  intetfo- 
iai4*e  Won  suppose  iraxoir  iti^n  une  tiiié-    tnettts,  I  cation.     Particule    inteiro^at!\>e.    La    inruie 

ralitéjque  pour  la  transmet  ire  a  iii|e  per-        Il  se  dit  é};alemenl  de.Celui  qui  en^itiqiie  JtnyndefMirler  fient  être  simpte  ou  iiiterroiia^ 
sonne  a    laquelle  le  ilonaleur  iraUrail   pu    ce  que   présaj^e  quelque  chose.    Interprète    ttve.  Se' servir  de  trrtnes  inteiTof(attJs. 
faire  diretnenieniVéf  avafila>ie.   7/>///^  #//>/<</•    des  sottes,  tntet prête  du  tud  t^es  oiseaux,      \       INTERH4H;ATI0.\.   s.    1.  Qiiesii<in,  de* 
tionfettte  à  des  personnes  interposées  est  tudfe^       Il  sViup'oieqiieUpierni.s  an  Hj^uré,  comme    mande  q.u*on  l'ail  a  «|uel<pruu.  P^ti  bien  i4» 
iâlTEIlPUSITiaX.  s..iMiîUl,,,vaUuaiiou   dans  celte  phrase ,  J^s  yeux  spttilesitifer'  /nitidu  attx  ititenrg  itions  Qu'on  lui  ajintes, 

■     .  '  .  '       '  /       •       .  .:.  •    .  7. 
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5^'  .    ■  INT 

Il  signifie  aussi,  Une  figure  de  rhétorique 
par  la(|uéllc  on  interroge.  H  commença  son 
discours  par  cette  intermgatUm  :  Jus(fues  à 
quami  souffrinms-nous  que  ?  Quand  viendra 
le  temps?  A-t-on  jamais  vu?  Sera-t-il  dit? 
.  Eh  Gi^m. ,  Point  dinterroi^ation.  Point 
dont  on  se  sert  dahs  i'éeriiui^  pour,  mar- 
quer rinterrogation,  et  que  l'on  fîgiare 
ainsi  (?). 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  T.   de"Prati■^ 
que.  Il  se- dit  Des  (piestions  que  fait  un  juge 
^ur'des  laits  civils  ou  çriminf^ls,  et  Des  ré- 
ponses que  fait  celui  qui  est  interrogé.  Pro- 
céder  à  un  interrogatoire.  Subir  un  interroga- 
,  toire.  Il  s'est  coupé  dans  son  interrogatoire. 
;  Cet  interrogatoire  a  duré  d'eux  heures.  Inter- 
\  rogatoirc  surfaits  et  articles.  Celte  cternière 

phrase  ne  sVmploie  qu'en  matière  civile. 
,       Il    signifie   aussi^^  Le  procès-verhal    qui 
f  contient  les  interrogations  du  juge  et   les. 
réponses  de  l'accusé.  J'ai  lu  l'interrogatoire 
de  cet  accusé.  » 

INTERROGER,  v.-a.  Faire  une  question 
ou  des  (juestions  à  quelqu'un.  Pourquoi 
m'interrof,'ez'Vous ?  Interrogez- le.  sur  ce/ait- 
là,  sur  cet  ta  matière-là.  Interroger  unqccusé. 
Il  le  fit  interroger  sur  faits  et  articles.  Lé 
juge  l'r^iterrogé  d'éffice.  Il  a  fait  interroger 
tant  de  témoins. . 

Il  signifie  particulièrement,  Faire  des 
questions  à  qut*l(^u'un,  pour  s'assurer  qu'il 
a  hien  appris  certaines  choses-,  qu'U  possède 
certaines  conuairisançes.  Interroger  un  réch 
pieudàire,  un  candidat.  Les  examinateurs 
l'ont  interrogé  sur  telle  matière.  ;    ^ 

Il  s'emploie  aussi ,  figu rément,  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie,  Consulter,  exami- 
ner. Interroger  la  nature.  Interroger  lesjaits. 
Interroger  l'histoire.  Interroger  le  bon  se-ns. 
Interroger  sa  conscience.  Interroger  l'Ecriture.. 
I^TF,KROGKR,  avcc  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'examiner,  se  consulter.  Je  me 
SUIS  interrogé  moi-mémç,  et  ne  me  suis  point 
trouvé  coupable. 

Il  s'emploie  également  cqmme  verbe  réci- 
proque, et  signifie,  Se  f.ure   mutncllcment 


INT 


IKÎ 


sans    l'interrompre.   înierrompre    qiielqiiun  \  plusieurs  événements.    Il  y  a  tant  d'années 


de^  questions.   I^  ou  s  nous  interrogions  l'un*'  à  d'autres  idées.  Linferru/jtion  est  une  figure 


l'autre  sur  ce  qui  était  arrivé  à  chacun  de 
nous  pendant  cette  séparation i  S'interrog^er 
mutuellement  pour  mieux  se  préparer  à  subir 
un  examen. 

lîiTP.HKxjGR ,  ET.,  participe. 

INTERROMPRE.  V.  a.  Couper,  rompre 
la  continuité  d'une  (  hose  ;  ou  Arrêter,  em- 
pêcher, suspendre  la  coiitinuafion  d'i»i|é 
chose,  (e/fe  allée  esf  intf  ir(,mpnr  pur  un  fossé 
qui  la  traverse.  On  a  fut  une  digue ,  un  ba- 
tardeau  fxiur  iiltcrrompiv  le  cours  de  la  ri- 
vière. Les  (obstacles  qui  interrojnpent  le  cours 
d'un  ruisseau. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Interrom- 
pre un  discours.  Interrompre  le  fl  du  dis- 
cours.  On  a  intemmipu  la  disci*ssiou.  In- 
terrompre le  sommeil  de  quelqu'un.  Ces 
événements  interrompirnit  nos  travaux.   Les  ^  pli  r  les  interstices. 


dans   ses  prières.  Pourquoi  m'interrompez 
vous? 

Fam. ,  Sans  l'ous  interrompre ^  se  dit  Pour 
faire  une  sorte  d'excuse  de  ce  qu'on  jiiter 
rompt  le  discours  de  quehpi'un. 

En  Jurispr. ,  Interrompre  la  pm.session  ^ 
interrompre  la  pre.scription^  intem'ompre,  la 
péremption ,  Empêcher  qu'uney|)6ssession, 
une  presciSption  /  une  pérenii^ion  ne  cou 
tinue. 

Interrompre,  avec  le  pronom  personnel; 
signifie  ordinairement <  Cesser  de^"»*'***^  wn^^ 
chose.  Il  se  dit  surtout  D'une  personne  qui 
s'arrête  au  milieu  d'un  discours,  d'une  lec- 
ture ,  etc.  '//  s'interrompit  au  nuHeu  de  son 
récit.  L'orateur  s'intermmpit  tout  à  coup. 

Interrompu  ,  UE.  participe,,  Z)<"5V/*''/iW^J: 
in^OTpmpus.  Sens  interrompu.  Possession 
non  interrompue i         ^^  ' 

Propos  ïnterroifipUt  Discours,  conyérsci- 
tion  sans  suite,  .sans  liaison.  Il  y  a.  un  jeu 
de  société  aiupiel  on  donne  aussi  ce  nom. 
Jouer  au  propos  interrompu.  '   . 

Eti  Botan.,  Épi  iriten-ompu,  Épi  qui  est 
entrecoupé  d'un  ou  de  piusicuis  espaces 
sansillWii's.'  .    .,    " 

INTERRUPTEUR.  9!  m.  Cçlui  qui  inter- 
rompt une  personne  qui  parle.  On  mit  les 
ifljcrrupteurs  à  la^^porte. 
.  INTERRirPtipN.  s.  f.  Action  d'interr 
rompre,  ou  État  de  ce  qui  .est  interrompu. 
Cette  fontaine  coule  sans  interruption.  Eprou- 
ver des  Jnterqtpfions.  Traviàller^  parler  .uÀi s 
intert'uption.  Interruption  df  travail.  Vintér- 
ruptit)n  dij.  corn  nie  rce.  L'interruption  d'une 
séance.  Lf m gue  interruption.  Interruption  de 
prescription ,  de  fjéremption . 

Il  se  dit ,  particidièremènt,  de  L'action 
d'interrompre  une  personne,  qui  parle.  La 
mriindie  interruption  ffeut  troubler  un  orateur. 
Cette  Interruption  est  venue  fort  mal  à  pro- 
pos. Bruyante  interruptioii.  De  fréquentes 
ititerruptions,-  •  v 

j     II  signifie  quelquefois,   [.'action  d'inter- 
rompre le  fil  de  son  discours,  poiirse  livrer 


de  rhétorique. 

INTERSECTION,  s.  f.  T.  de  Géom.  Point 
où  deux  lignes,  deux  plans,  et<'.-,  se  cou- 
pent l'un  l'autre.  Le  cintiif  d'un  cercle  est 
situé  à'  l'intersection  de  dnix  •  diamèti-es. 
Point  d'intersection.  L'intersection  de  deux 
plans.  ■'  ,         •  .      ^ 

'iNTPRSTICP..  s.  în.  [nfervalle  de  temps, 
déterminé  par  quelque  loi,  par  (piclque 
us:\ge,  etc.  Il  se  dii  en  parlant  Du  temps 
(jiié  1/Fi^lise  fait  ohserxer  «'iiti^  la  récep- 
tion de  deux  ordres  sacrés,  (iih'der  Iç.s  in- 
terstices. Les  mierstces  sont  onlinairement 
^de' trois  mois.   D/Sfjenser  des  interstices.  , 

Il  se  dit,  en  Physitpie,  Des  petits  inter- 
valles (jue  les  parties  d'un  corps  laissent 
entre  cl h's.   Les  interstices  d'un  corps. Mem- 


négociatfons  furent   soudainement  iiMerrom 


INTERVAIJ.E.  s.  m.  Distance  .d'un  Jieu 


pues.   La  mort  vint  interrompra   le  cours  de  ou  d'un' temps  *à    un.   autre.    Cruud ,   long  , 

tant  de  victoires,  tl  .s^e   vit  obligé  d'interrom-  intervalle.  Il^v  a   un    intc Italie   de   tant   dé    \MyM\    accepter  une  lettre  de  change, 

pre  son  travail,   vr.ç  études.   Interrompre  sas  lieues  entre  ce.s  deux  villes.  Iln'y  a  qu^  qua-    iyC^Wc   est    protesiée    faute    d'accepla 

prières  i  ses  mtdttations,  le  Coi{rs  de  ses  médi-  tre  pieds  d'intervalle  entrti  ces  deux  talonnes. 

^  Lorsqu'on  range  une  armée  en  ftataïUe ^  on 


d'intervalle  entre  le  rèf^ne  de  tel  prince  et  f& 
règne  de  tel  ttutre.  Cette  èomète  ne  réparait 
qu  à  de  longs  infervallès.  Cette  maladie  le 
prend  et  le  quitte  par  intervalles.  LaJutie  se 
montrait  par  intentilies,  et  dis/xtraissait  de 
nouveau,  .^près  un  intervalle  de.  silence,  il 
répondit.  Cet  homme  n  'est  pas  toujours  dans 
sa  folie.  Un  de  bons  interx'ailes ,  des  inter- 
valles lucides.  . 

Il  se  dit  narticulièr^ment ,  en  termes  de 
Musique,  de*La  distance  qu'il  y  a  d'un  son^ 
à  un  autre,  en  allant  de  l'aigu  au  grave  ou 
du  grave  à  l'aigu,  intervalle  de  tierce,  de 
quarte,  de  quinte.  L'ihter\'alle  d'une  octave. 
Intenudje  :consoànant.  Înterv4tlle  dissonant. 

INTERVENANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Pra- 
titpié.  Qui  intervient.  //  demande  à  être 
teçu  partie  inteiveneinte  dans  ce  procès ,  au 
prôcè.i: 

\I1    est  aussi  'substantif.   L*inten'enant  a 
été  condamne.  ,  ^ 

iNTl^^RVENIll.  V.  n.  Prendre  part  à  une 
chose,  entrer  dans  une  affaire  par  quelque 
intérêt  que  ce  soit.  Intervenir  dans  une  né- 
gociation. Le  mari  iatenient  dans  ce  contrat 
pour  autoriser  sa  femme.    '' 

Il  signifie,  en  termes  de  Pratique,  De- 
mander d'être  re^'u  dans  iine  instance,  dans 
un  pi'ocès.  Une  des  pftrties  a  fait  intervenir 
un  t}ers  f  et  le  jugement  est  retardé.*- Inter- 
venir dans  un  procès,  au  procès. 

î\  signifie  aussi.  Se  rendre.médiateur  dans 
une  al  faire.  Le  pape  inteivint  dafis  le  diffé- 
rem^k.  de  c^s  deux  princes  pour  les  accorder.' 

Il  signiHe  également,  Interposer  son  au- 
torité, etc.  L'autorité  royale  intervint  dans 
cette  affaire,  et  fit  cesser  les  ti-oubles.  L' au- 
torité souveraine  y  est  inte/venUe,  Faire  inter- 
venir la  force  armée.  ''   '    . 

lÂTERvÉNiai  se.dit  e|)core  Des  jugements 
qui  se'  rendent  dans  ,  un  pi*oces,  et  de 
t<n.ites  les  choses  qui  arrivent  pendant  la 
durée  d'une  affaire,  etc.  //  intervint  plu- 
sieurs arrêts.  ToUstes  arrêts  qui  inte/\'inrent. 
Il  .se/ait  long  de  dire  tous  les  incidents  qui 
inten-iurent  durant  cette  affaire.  Une  ordon- 
na nre  intervint,  qui  régla  la  manière  de  pro- 
céder en  pareil  cr/j, 

iNTEhVENU  ,  iJE.  participe. 
'  INTERVENTION,  s.  f.  Action  par  JaquèTle 
on  intervient  dans  un  acte,  daifis  une  affaire 
conlrcïversée,  dans  un  procès,  etc.  Par  son 
intervention  au  contint,  fi  s'est  rendu  dtaw 
4ion  du  prêt.  Cette  intervention' fit  suspendre 
l'affaire  fnnir  quelque  temps.  Une  inlen-en- 
tion  mendiée.  Beqnêtes ,  causes  et  moyens 
d'iiitfivention.  Sans  avoir  égard  à  i'inteiven' 
tioir.  L'intervention  a  été  reçue.  Demander 
r  intervention.  Juger  l'interventif/n.  L'interx'en- 
tion  de  l'autorité  souveraine  était  nécessaire. 
Cela  nécessita  l'intervention  de  là  force  armée. 
Ils  sollicitèient  l'inteivention  de  ia  France, 
de  f  A  mile  terre,  broit  dinten*ention.  Inter- 
vention^.afinée. 

En  Jurispr.  commerciale.  Intervention  à 
protêt.    Action    d'un    tiers    qui    intervient 

lors- 

tioti. 

On  <lil  aussi,  dans  le  même  sens,  uiccepta- 


tations. 

Il  peut  avoir  pour  régime  un  nom  de 
personne.  On  a  interrompu  l'oryateur  au 
milieu  de  son  discours.   Ecouter  quelqu'un 


jqu  on  range  un'^  fie  mer  ru  ffininiir  f  f/rf    tion  pftr  inters'ention. 
laisse  certains  intertalfes  eiitre  le.s  biitailions.)      INTERVERSION,    s.    f.    Renversement, 
Franchir  un  intervalle/tln'intervalle  de  temps,    dérangemeni  d'ordre. 
Dans  cet  inteivalle  .dans l'intervalle,  // arriva  I      INTERVERTIR.  V.  a.  Déranger,  renver- 
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ser.  Interi^rtir  l'ordre  des  droits,  l'oidre  des\ 
créances,  hitervertir  Vqrran^^ement  des  mots 
d'une  piu^se,  .     . 

llÎTERVE^HTij^tÈ.  participé. 

INlrESTl4T.  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'em- 
ploie quel  dari»  rés/pbrases  :  Mourir, 
décéder  intestat,  MoulÉ^  sans  avoir  fait  de 
léslament.  l^mYcr  ab  intestat,  Itériter 
d'une  pérsolnne  qui  n  a  point  fait  de  testa- J 
ment  :  on  ait  dans  ^n  sens  analogue,  Hé- 
ritier ab  intestat,  succession  ab  intestat.    ' 

INTESTIN,  lOTi.  adj.  Qui  est  interne, 
qui  est  dans  le  corps.  Mouvements  intestins. 
Douleur,  chaieu r  ,Jiè\*re  intestine: 

Il  se  dit  ti^^uréinent ,  surtout  en  piarlant 
De  guerres  civiles.  Guerre  intestine^  Disconte 
intestine.  Di^'istons  intestines, 

INTESTIN. Win.  Boyau.  Le^os  intestin. >^ 
L'intestin  y  grêle.  On  distingue  six  intestins 
dans  le  corps  humain.  Il  a  les  intestins  gan- 
grenés, les  intestins  offensés, 

INTESTINAL,    AlE.    adj.     T.    d'Anat^ 
Qui  appartient  aux  i'ntestins.  Conduit  intes' 
iinal.  f^ers  intestinaux. 

INTIMATION,  s.  f.  Action  d'intimer;  et, 
particulièrement,  L'acte  de  procédure  par 
lequel  on  intime.  L'exploit  ne  porte  point 
intimât  ion  t  Intimation  en  cas  d'appel. 

INTIME,  adj.  des  deux  genres,  intérieur 
et  profond;  Il  se  dit  surtout  De  ce  (|ui  fait 
l'essence  d'urie  cho^e,  ou  iJe  ce'  qui  lie 
élroiteipent'  certaines  cho:>es  entre  elles. 
Connaitix  la  nature  intime  d'une  chose.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  intime  et  de  plus  caché 
dans  une  chose.  La'luttson  intune  de  toutes 
les  parties.  Connexion  intin\e. 

Il  se  dit  figuréifient  en  |>arlant  D'amitié, 
d'attachement,  de  confiance  réciproque. 
Union  intime.  Liaison  intune,  jévoir  des  re- 
lations infinies"  avfC  que/qu'un.  Leur  coin" 
merCe  pliratt  fort  intime, 

11  signifie  égaleiucnt.  Qui  a  et  pour  qui 
Ton  a  une  affection    Irès-lorte.    Ç'e.st  mon 
ami,  mon  ami  Jntime^  Ils  simt  très-intimes. 
Confident  intime  de  tous  ses  secrets, 
\    Il  s'emploie quel(|ueloi!s  substantivement, 
dans   ce  dernier  sens;    et  aloi»  il  est  fa- 
milier. C'est  son  intime. 
,  Ihtimb,  se  dit  encoVe,  au   sens  moral, 
De  ce  qui  existe  au  foiîd-<feTame.  Persua- 
sion intime.  J  en   ai  l'intime   com'tction.    Le; 
sentiment  intime  rtV   la  conscience,  ou  sim- 
piement,  Le  sens  intime.  ' 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  forte- 
meiiu  Des  ftarties  intimement  liée^  entre 
elles,  »/       '  ' 

Il  signifie  aussi,  fi^nrément ,  Avec  une 
affection  très-particulière,  et.  lrès»-étroite. 
Us  sont  unis  infimement,         _^  ^— 

Intimement  pev^ufjnfé,  com'aincu.  Inté- 
rieurement etproljondément  persuadé,  cou: 
vaincu. 

l.N'TIMER.  y.  a.  Déclarer,  faire  Savoir, 
signifier  avec  autorité.  On  lui  intima  l'ordre 
de  /mrtir. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  la  Pra- 
tique, etV parlant  D'une  significali-on  légale. 
"  ////  a  fait  intimer  la  vente  de  ses  meubles. 

11  si^iilie  aussi,  Appeler  en  justice  ;  et 
alors  il  se  dit  principalement  en  parlant 
D'une  assignation  pour  procéder  sur  un 
appel.  //  m'a  fuit  signifier  son  appel,  mais  il 
ffe  m'a  point  intimé.'  Il  l'a  intimé  en  son 
Pt^prt  et  privé  nom. 


INT     .  /     •  ... 

Intimer  un  concile,  Assigner  le  lieu  et  le 
temps  auxquelii  un  concile  doit  se  tenir. 
Iktimé^  ér.  participe. 
Il  est   aussi   substantif,  et  signifie,  Dé- 
fendeur en  cause  d'appel.  L'm^///ie.  L'inti- 
mée. L'appelant  et  l'intimé.     '.■         . 

INTIMIDER.  V.  a.  Donner  de  la  crainte, 
de  fapprehension  a  quelqu'un.  //  l'intimida 
en  (ui  disant  un  seul  mot.  Il  n'yaqU'à  l in- 
timide t  pour  venir  à  bout  de  lui.  C'est  un  es- 
prit  qu'on  intimide  facilement  par  des  mena- 
ces. C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  point 
intimider.  Son  aspect  in'intimide.  On  l'emploie 
quel(|uefois  avec  le  pronom  personnel.  // 
commence  à  s'intimiaèr,. 

Intimidé  >  ée.  participe.' 

INTIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ee  qui  est 
îfilime.  L'intimité  des  rapports  qui  unissent 
toutes  les  parties  de  ce  système. 

Il  signifie  particulièrement ,  Liaison  in- 
time. ^C>.y  deux  personnes  vivent  ensemàle 
dans  la  plus  grande  intimité,         , 

INTITULE  H.  V.  a.  Donner  un  titre  à  un 
livre,  à  une  comédie,  ii  qucl'|ue  ouvrage 
d'esprit,  /la  intitulé  sa  pièce...  Il  a  donné  au 
piibliC.  un-  ouvrage  qu'il  a  intitulé  ainsi... 

Il  se  dit  parti(^ulièrement,  en  J.urispiu- 
derice.  De  la  foripTilé  que  l'()n  m,ct  on  tète 
d'une  loi*,  d'une  ordonnance,  d'un  jugé- 
jment,'  etc.  Les  expéditions  des  jugements 
doivent  être  intitulées  comme  les  lois,  doivent 
être  intitulées  au  nom  du, roi'.  Intituler.,  un 
acte.  .•■.-''    .'^^  ■■  *  ' 

Il  s'emploie 'quelquefois-,aA ce  fo^proTiom* 
personnel,  et  signifie,  Se  donner  un  t-itre^. 
://  s'intitule  princ^e  de...  Cg  sens -fahiilier  ne 
s'emploie  guère  que  par  dénigrement. 

Ijutititlé,  érV  participe.  (Jii  livre  intitulé, 
Essai  sur,..  Considérations  sur...  :  ' 
'  En  termes  de  Pratique ,  L'intitulé  d'un 
acte,  (l'un  jugement,  La  fôrn'uile  usitée  qui 
se  met  eh  tète  d'un  acte,  cl'iin  jugement. 
Un  acte  n'est  fxunt  exécutoire  s'il  n'a  pas 
d'intitulé.  D^i^s  cette  locution^  Intitulé  est 
pris  substantivement. 

.INTOLÉUABliE.  adj.  des  deux  genres. 
Q'i'on  ne  peut  souffrir,  siq>porter  patiem- 
ment. Des  douleurs  intolérables.  La  Chaleur 
est  intolérable.  .     " 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qu'on  ne 
peut  t-olërer.  Cela  est  injolérablc.  Injure  in- 
tolérable. . 

INTOLÉRANCE,  s',  ^f.  Défaut  de*tp1é% 
rance,  disposititm  à  violenter,. à  perséciUer 
ceux  avec  les<piels  on  diffère  d'opinions.  II. 
se  dit  surtout  en  malière  <le'^elij;i'on."  Son. 
intolérance  lui  fit  beaucoup  d  ennemis,  Lefi- 
natisme  et  l'mtolérahce  '  désolèrent  ce  beau 
pfns. 
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ionation. fausse.  Intimation  douteuse,  l^ou^es 
ses  intonations  sont  justes.  Il  connaît  les  nù-^ 
tes ,   mais  il  n'est  pas  encore  ferme  sur  l'in- 
tonation. A^'oir  rinttmotion  juste.        ? 

Il  signifie  aussi ,  ^surtout  en  pm riant  Du 
plain-cbaMi ,  L'action  de  mettre  un  cbant 
sur  le  ton  clans  lecjuel  \\  doit  être.  Faire 
l'intonation  d'un  chant.,  L'intonatiçn  de  ce 
psaume  est  de  tel  ton. 

Il  se  dit  encore,  par  extension.  Des  di- 
\ers  Ions  cpie  l'on  piviid  ^n  parlant  ou»  en 
lisant,  (et  acteur  a  des  intonations  fiusses , 
dêsagrénbles.  Farier  ses  intonations.  Intona- 
tion forte  ,  élevée.  '  Dfs,  intonations  sonriles. 

INTRADOS,  s.  m.  T.  d'Aicliit.  La  pari(|pr 
intérieure  et  comaxe  d'Uiie  voûte.  On  l*|v" 
pel!e  aussi  Doiieàk^Jnjéitrure. 


INTRADUiSIBLI'\>(lj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  .Ir.idiiirc.  Ce  passage,  ce  jeu 
de  mots  est  iutnidiiisibir.  .Ce  genre  de  beauté,  -*■ 
de  finesse  est  intraduisible.        -  .... 

I.XTRAITABLE.    adj.   «1rs    deux   genres.     ' 
Rude,   d'un  commerce   dilTlciie,    aNï^c  qui 
on  ne  peut  traiter.    Homme  intraitable.  Es* 
prit  intraitable,    il  est  d'iiiie  humeur  intrai- 
table.   On  né  sait  contJnent  fabonlèr,  il  est    . 
intraitable.  ~.  - 

Il  signifie  quelquefois,  A  (|ui  on  ne  peut 
faire  entendre  raison  sur  quel([ue  chose. 
Il  ésK  intraitable  sur  ce  point. 

IXTRAXSITIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
Intranzit/f.)  'V.  de  ("iiam.  Il  se  dit  Des  ver- 
bes  neutres,  les(|iiels  expriment  des  actions 
qiii  ne  passciit^)oînt  lh>rs  du  sujet.  Dîner, 
souyjer,  marcher,  fHiihr,  sont  des  verbes  in- 
transitifs. Sti^ntficafion  [nfrftnsitii'e,      s     , 

INTRÂVT.  s.  m.  \"om  que  l'on  dntinait' 
niitrclois,  dans  rnnixeisilé  de  Paris,  a    ce- 
lui qui  était  (luvisi   par   l'une   des   quatre      . 
natio.n.s^pour  élire  le  retieur. 

I.V-tRE\TE^I>ÈrX..adi.  et. s.  T.  d'Im-  * 
primerie et  de  l.ibrairit^;  Il  se  'dit  Du  loi- 
mat  où  la  feuille  est'pliée  en  trenle-deîix  * 
feuillets;  et  Des  livres,  des  voluiiies  (|ui  ont 
ee  format.  Le  forinat  in-lrenl'e-deux.  f^pluiUlt 
ùi-lreiite-deiix.  '  On  préfère  l'in-trente-deuxr 
pour  ce  genre  d  ouvrages.  Un  petit  in-trente- 
deux.    . 

INTREPIDE,  adj.  clés  deux  genres.   Qui 
ne  eraini   point  le  péril.  Il  se  dit  Des  j>er»' 
sonnes  et  de  et*  (jui  leur  est  propre.  Homme 
intrépide,    (on l'aide    intrépide,   Âfarçher  à  Ja  *> 
mort  d'un  pas  intrépide. 

Il  se  dit  (inelcpietois  D'une  personne  qui 
s'obstine  à  ipieUpie  chose, ^[ui  n'est  point 
rebutée  par  les  désagrénients ,  par  les  ob-. 
sta<les.  Un  solliciteur  intrépide.  Ce  sens  est 
familier. 

INTIîÉl?iDE3IEXT.  adv.  D'une  manière 
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I.XTOLKRANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque  '  intréjude.  S  avancer  infrépidejnènt  vers  l'en- 
te loléraneé,  nui  ne  veut  soiillrir  a u<u ne  ! //«"////. 

autre  opinion  que  la  sienne.  I{  se  dit  snr-        IXTREPIDITE.   s.    f.  Courage,    ferrnelé 
tout  eif  malière  de  ioligion.  O// Wf /?r///«"V/r    inébranlable  clans  le   périL    Intrépidité  héj 
fanatique  .fans  être  intolérant.   Secte  in  talé-    roiqiie.  Il  a  fat  plTii\*r  d'intrépidité ,  d'une 
rnnte.    On    le  dit   également    Di^s   chapes.-  grande  'in^Ê^flité.  .-Ivec  intrép:dité,' 
Beli^gion ,  doctrine  in  toléra  n  te,  I N  T  R I  C^R  T  ^  A  X  T  E .  a  d  j .  Q  u  i  se  mêle  de 

Il  s'emploie  alissî  eomm^  substantif,  sur-    beancoiq)  d'iiitiigiies.    C'est  un  homme  fort 
tout  au  pluriel.  J.es  intolérants  ne  sont  pas    intrigant,  uuf  femme  fort  intrigante, 
toujours  les  plus  sincèrement  religieux.  «j      11  eslaijssi  subsiatitif.  ^"o'/  un  intrigant, 

IXTOLÉRANTIS.ME.  à.  m.'  Sentiment  de    une  intriganie. 
reiW  cpir  ne  veulent  souffrir  aucune  autre'      INTRimiE.  s.  f.  Pratique, secrète  qiron 
religion  cjiie  la  icMjr.  '  .        '.     'enqdoie  pcuir  faire  réiishir  ou    |>oiir  faire 

I.XTONATION.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Action,'  inani|uer  une  affaire.  Intrigue  difficile  à  dé* 
manière  d'attacjuer  une  note,  un  son.   In- ^  ntéler ,   à  débivuiller.  Former  une  intri(pie. 
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niéf/te  est  fâirn  cundaifr é  iuhi^vMi  \cMMfdUfU€f^ 
,kfij^  <le  ilUurtffut,  Àji^uNiii'fk.  l'mtri^iie,  Lf 
idéntmm^mi  de  i'tNthffue. 
'-     OMnédte  d'tM/rtgtttr,  (  mIU*  «mi  TaiiliMir  ii*hi'* 

UM4»«frli(iM  tmi<f«iieiii    iiili-i^HM* ,  vl  ^ar  la 

futli|ili«'il«»^9l  iA  variété  il*^  iiiriJt^ii».    Ar^ 
wtier  es  de  Smp  u  t  le  lïmh&t^Me  Mvîdt , 
ut  des  rtmtêdtex  d'tMfrfiftff, 
•IvTHJAiiR,  iMgiiilic  t|u«^kfiirlVMji,'  Un  nn* 
\bAn*a>i  un.  MM'tii  ut  <  Idrii^^ii  V.:  Me  v<Mh  Juhs 
d'^mMjfite,  7/  y  est  .hrê  d'm/i^s^e.    Un  nr 
l*eiii|»loie  jçiKM'e  «fîtt»  ii«*i*it***s^|UKi«e}i. 

-  de'  (^hUiiI**!^.    //  a  >  ttite<^ént/'  ffur  ffid  Cent' 
péclteytirpHrih',  i>Hiifffne  fçnUiMte^  ikU^fi'mme 

^4ieit  fUMêt/euts  4H(rt^i%es. 

I .Vrj|l4»4'iRK.'  > .  4«^ Kittlturranser  ^  clonnei 
à  |j»'iis«*r.  Je  l'ai  bien  iittn^nè  fmv  ittîiHMes 
cfwses  tfné  je  Lui  ai  tddes,    C'elit  tm'mtr/fy'tu 

•JteiHtcimp, 


U  M^dil*  âjig«irémHii t ,  Je  Ce ftiiM^iif  ri  tcMume 
i^ituli^ ,  d'«ii»iir«iinrtiitf!ni  »  4iev<f>rH|»iioiitffi 
«  Mtte^'it^mtî  i  il  ncM^éliide,  Hr.  ^fHtMféttf' 
êi<m,  à  ^Hiit  «cvVwcr«  \hêtntdur^im «49  <  /<v  fthy^d- 
ifjite*  à44t\f;t«ifjA'Ufàkie.  ^lUt^udaciJmt  èJn-^ne 
dt^sitt,  .        ,     ■ 

:ll^i4(|iM^W  V  |Mvlic(fiJir-i«m€f)t)UfMN  «•!«•■<« 
(le  iiiiH*mii'M  |»réliiiM«ia44'«'  f|ii'(Mi  Jtiel  ii  Ja 
lète  «riiti  ouvrage.  .L'in^h'^t^e  est  juroéde 
sd'aite  littittftuctittn.  • 

|ji»H(»i>u^i-ic»ii  f  «e  dit  éjialfniriii'çle  1  .'ni*- 
l^oJMl^'iiili'iiikiii'e,  «|e;i«jpr  «Mlrri'viiiM*  t^iote 
dans  nne  hiiIiv.  Om  reeaftnéti ,  ip^tr  t'iu/fr^ 
tftirttHSi  de  la  simiie ,  t(u'dtHfUt  la,f»ierre^</ue 
l4i  <!M4U(e  ètêut  H/tlatie  témtre  l'ftjt,  L'intritthethu 
d'une  suJjs/fOtf^r  fleHtp  Je  ifmriM.  L^mtnttiuctHéU 
eu  k'tmnce  ik  uUe^t  iHarcufHuitses  fut  y>/Y>- 
Ulèe.  '  , 

Il  fie  (lit  àiiiii»îli{(ni^iiienC,'ilans  t*e'«Jei'- 
niiTm*)is.  L  iH't^yduvtutU  d'uar^tmuJyiufMtM' 
i'edetf/UiH  usuffé  f4tttHj^er. 

En  ler4iies  (le  Pioréil.,  L'ikt/'oducitun 
d  4êne   fnstauve\   Le  ecMunieniviueiil   d'iuie 


Il  HÎ^nifie*  Avee  le  prrMioiii  perKAniiH;vS<g,  ftrtM'éiiui'e  à  i|4tt*Ufu«  iribnual 


(  do4njer4»eMHr(>4f|»  tltv|iriiif  e«-il<*f«Mi44,  |tM*Mi'( 
divei>  nkuyt^ns  cif  Nïia^c  |>otir-  l'aire  reiishii' 
une  «lia ire.  //  /av<  ùttJt  4U*é'/^n4é.  pimi'fttii'^ 
peutr  a  ce  /jut.       '    .  ,     . 

S'4ulnî;uer  fHirfnuft   Se  foiirHM*  pai'loul  , 
ch('n'l>**r  a  siu  ilii4*ier  de -^'a«;cc6  |iai*lonl  un 
.run'|)i>u(. 

l«THHifftKH,sVm|»l<MeaNssi  nenii'al<*iiféni4 
rdan^  le  N('nr«  dr  Kairt*  4nir  lniri;:ne,  des  in: 
lrij;m*s    ('est  nu  h*aume  ijut  iujrt}iitry^'tmt' 
mueUcmeut^  ffui  ue  fuit  qu'mti'ti^iereè  vuàéilrr. 
Us  mtvii^uei^iit  pi  tu  r  le  fteiifre. 
'  ^VuTHUiJd^,u.y..\vAV\\i;\\w.Lfi   vudà  fuv 
"  \inti'ffué.  ^ 

\.      i-etie  pi^re  de  théâtre,  est  Ineu  mtnf^uèe, 
■  i£llers»(  i-4^nn)l»e  4l'e\yif.*Hien4s  «|inVHd)ar-. 
fHHMi'Ml  les  pt^i'HOtHMi^f'^  ÎMléfenÀéi) ,    et  v  «jui 
anniseni    le  >|leiialeur.  < 

IN'lfil.\sk<|ri<:.   adj.   des   fWtix    ;;rnres: 

.'Qui   est  inlei'itMM'  el  an  (l(*d;Mis  tie  i|ucl4^ie 

v<'C!|i4M(e,  i|iii  luit*  si  |n*(i|^re  el  <*s»M'nliel.  (Jua- 

s  4ttes ,  j^H^nelès  étUnitSeifues.   Rfutté  tuinu' 

sètjH''e. 

f'Hfftur  HtftiUièffue,  l.a  valeur  f|n*f ml  les 


),fOhjel!i  tiMle|M'n(Unnnenl   de   tonle  «'«nnen-  '/date,  dans  h    i^tnxsie»   iJttitulttii'e  .des^UHtr" 

jt/umdise.%*  des  denrées  dtmjt  &ftf^ys. 


I.STKIIDIIKK.  V.  a.  Kane  entrer,  eon- 
(luire  «pM'l(|u'uu  da«isi  int  lieu.  H  ni^intr^t- 
duisit  dans  le  vtdjinet  du  roi.  Afws  Jùtnes 
tiussttat  lutê'odiuts.  //  a  mtnnluit  les:  *n4u;iuis 
ihns  la  pi^tcf, 

11  .si}i;;«itii*  |iar(irulièreuienl,  Kalreadniel- 
lie  dan.t  ini  lieu,  dans  une  sneiélé,  ari|)iH'ï) 
<le  «|Ut'l4|U  un,  et<'.'  //  tHtits'a  lutriMluif  vliez 
un  tel.  Il  lUHis  u  tutiittlud  a  lu  vunr.  i^ni  u 
inti^u(wt  cet  lioMtt*e  dans  ntitiT  sitciete?  Il 
s'est  adressé  à  mtu  pour  l'intitkluire  mipres 
de  iv^/f.f.  //  ft  eu  le  secret  d'iHtrmhin  €  presse 
/ou s  ses  jjurtnts  4htns  JeS  ùitceaux  de  .jriu/i 
éutnts/ere.         .        '        r;-  "        , 

Il  signifie  Aussi .  Faiiv  paraître ,  ftiire^  fi^^ii- 
rer  nu  .(«ersonna^e  dans  un  «lialnj^ne,  tlaiu» 
u'iM'  pièee  iAv  (lieal  iv ,  el<*.  //  a  Mttrmluit  dans 
Ml  fMTce  nu  ^umifau  fierMuMia^e,  hitrink^Nr 
un  /tersonua}(e  sur  l,t  scène,  fjes  ^utferlitCH' 
ieutA  4/ue  I'mi  tniriHlutt  dans  un  dtaloi:ue, 

lAritonui'HK,  »i{;niite  etii-ure,  Iraire  efi- 
ln*r  nne  elio^e  dans  une  autre.  L'tntvertnre 
etmt  lissez  f(mnde  pnur  ipe'fn  y  'put  iktrtt» 
flinreJfi  uann.  /MfnMlmre  une*xondr  *iitns.  nne 


IKT 

MSffffKfi.igiii  "^hàirodummi* èktM  èm  \^feufii, 
,jJiiMS'tMm\kitit, 

1-RTHOnuiT^  rr«.  participe.  # 

IKTKOIT.  tt..fiu(iiMp  proummlATiêMl.y 

Pcièi^Mi  (|iie  W>.Mrélre^il  ji  U  Kutmàit  «piand 

, i4.tta4ij|u^firéiii(lfattilel^.rt  «fui >ëOM4 ^liMilé^s 

ipariU*  rlif«iirriiii>.cu«uoauç«tM€iil»dta»9oaii* 

«A«»^ili'ssei». 

snii.ilniilevs^ifiMmc{jUti:«M  e»i^inil«dtMl\^MlS    , 
iiiti  fMiét*e<  is'mtrujiaMsumàk  l'mfdmtàitif^u. 

«pielle  im'mixmme.,\'44prhis»n*iafirmimÊUoa, 
>  ilAnriMINMtKII.  v;ia.»ilifr*«iLdiiMit^i|if.*en 
fiMplaiil  ,4k!ilaifrérêiitcNHti:«fiiiij»e  Iikiii4«  'pla- 
eanl  un  évéi|i*e.4iiri»ni»>>.iMf||e  epiiirouid» 
Im^suprii  \pivy(i<ptiSMei»siiiii  ,àt  fm^ié^iœ» 
Apves  hti'otr:  intntmise  ^  im  i^rhimUi  ' i/Ci  Te 
Driijii.  T#iw  JmitJU  prélrr^iif.iurmnnt  mvtmi.\tie 
rintrtnastr.  •     ■ 

iMTMfiMsé,  SF...'pârtiejy]e. 

A.VMII»U%\AiM.e. > adj .  ^«les  cHiMt^i^Mn^. 
Qu'un  ne  )>eul  {vouvi'i\^nax^rdits  un  lummie    : 
fi///«!M««'àW(r .  :  1 1 1  ««t  )  l'a  t  a  iii  er . 

Cl 

4^%\  ^*<tK^  p<tnil>e»i^fisui^e.'inl4rodttil,  cudbli 
par  roi«*e ,;|Kn'' ruse  ,\  un- «Huttre,  le  dxvii  v^t 
«MIS;  lit  re ,  idaii.'v'ifMtfUpie .  di|C(d*e'  r«H>iéHias* 
I  lit  pie.  Hs'éutéMiraadwtMer  Inmé^e  ^^  i  dmts 
cette  clwr^^  »  <éltms  ceêr%(éclié^  Il  s 'y  'eàt>éMêittS 
de  luh^êème. 

IItwi  klii^^|Mir'«vl«n.<Mon,  n*nne  peronnne 
4pii,.imii.s  4rmt ,  ^««nitt  i^tre  lé^itnmtiiciiit 
M|»f  M'iéi* ,  HfVjH  4  ntrodu  île  dai«éi  «f  nelifiie  4*liar- 
^r,  •dans<pMlf|44etinr^(N,  etr.  Il .s'eài4/i€ms 
élans  cette .  4dmr};e^  •  duns  eeiie  >  imêelle ,  t^ans 
cette  jifes/fiun. 

Il  sWipioievvé|iiiilemfnt  comme  adj<*clir. 
(lit  êvikfne  ttttrns,  <'j'ttealdies»e^tst  mtntse. 

Il  e^a  aussi  ipieirfMeînis  MdkstitrrlilV  f^'e^f 
Ha  intrus,  Celui»ln  es4  le<êtratêituÙMfe,  Snutre 
lest  l'mttms,  ^.^ 

.  Ilv^fte  dit  ;  mr  extèrmton^t^ftin|îlièr<^nent, 
de  OliiMpn.  s^iiiiriniuil  ipii4<fiiepart  iitanis  ^ 
avoir  «f«iui»4é:M( mr  y  'Hï^  whi»^.  Nous  ^luiis 
uf^i'CtUiies.épé  d  y  iiMiniê  jdjtsiemrs  mirus'par» 
nu  nous. 

îdilinrHiaN,  siîièH'itmi \K\r  liw^iiHIe  on 
H^Hif rndtiily  tf(Ulllvé«^dr04t  4144 àsà  U^mw^  diMis 
<p«M4^e  d4pnilê>reelésiHS«itp4eyfhiiis  4^îel- 
>4)uel»énélit'er'et ,  par  e!i^tvn>ii4Hi  ^  ^Iwm»  «pitl- 
ipn*  eliar{;<>,  <lans«fiii!ki|ii4»^>iii|)agflî^y^c. 
iuènustihn.*iàUtUe.  AjpffS  ^Mm  nmismsujtti  Par 
JêrtrÙMttn,  ^ 

IxiUlTIF,  IVE.  a4lj.  T.  deTliéoli-lUe 


^^ 


Il  ït'eiMpldie  imnh'i  Itf(ur4fineni ,  et    «e^^lîl  dit  lie  la .visi4Mi  ,< «le  lu.  it(iiiHai^»»ici^  Vlaire 

i(»U'l(Nil  en  purlaiit  De:»  eliottfeHtfunnéialdit ,  [  >eè  4*4ri»lai<ie  d*niie'^4i!N^.^#.«dr«/«e#//jfM/r#ur«ri/ 

«[u'on    fait    adopter,  au \<pn-llt's  on   di«riMe    A/  ivx/>>/# /w//(/Mr  ^nllnwf.  ^  '  ■' -^^ 

4ours,  4*11  De  4eM»f»..cpn  i»44a4t  4»^iwiiees  |»ar)      »iXTUl«^M»«.  s.  'Il  v%V>de'^4ié«>l*^*Vision 

I  reViaines eiix'iMisianre».  lnh'ftd*areunMis'i^e^imluUi^¥ir\l'^*ét*ftm^  dé'*>»  wion 


.^ti4>n.    Il   se  dit  f  iiariieuiièn'uii'ul ,    4le   l.a 
«•«^aUMir  (ie^  |iieieh  de  i4U}nnaie  ,|4ar  i'upimrt 
à  leur  poids.  • 

;|.V'riU.>»KQt'i'MKNT.    î»<|v.   Otine  nia- 
-iliiere  ifilrMiH  4p4e.   (via  est  Um  iutriusetpêe'i 
',  meut.  .       .    '      .  ^  I 

. /êXTiLitprt.rriiirn  ,  'l'itl<:K. s. Celui,  relie i#///^cy«/f/#//ii4^  rjiez  un  /leupfe.-li  iH»ului- tn- "de  Dieu  telle  4|ue  les bfetdieiireux  r4«l-4Jiiifis 

Jnl|ui  inli^i4h4il.  Je  serai  vuttv*  intrtulucleur.  Il  i  tn/dniir-  un  umn'eitu  .système,  (éluHlut.iné'' .  Je'fiel.  '  -^^  *  ■    ..iJ^i^  V^.  -     .  ^ 

*#»V  seei'i  d'mtruilucteur.  Kile  a  été  na>n  m- ^cessai  rement  iHtKniiutre  le  ^esuAtlir ,   In  'euM»  |    .  l^aM»v4<y.\Ufipalge  .|»li4l««n|dMr|«<»,î^^lWftf 

iradurirue.  ••  ,     \jusiim.  *  d^intiiition,  \éï'\\é  fnipjianle  et  4|itf^  «CMiia- 

'   .Jutriptlucteurdes  tHnl>fissadenrsiC»cUùAim\\       l^rHOMiuHR  ,   semploie  .a^ee  le|M*o#ioin    iiHle^ie  *  iiVlle-in«i«e  •  *< '•^'-i•^•*^^iJ«••<•*' »  *  "^  '* 

\-llf«l^»4ieli4MieHt  de  «.•<uid4i4|;e  lesaHÎJia}i«a*U'«ir!i    |MM*s«Minel  4laHs  pri^ipie   ICMiies  «k*s /suve|>-   vaiacMi.     '       ,. •  .■:^^;'--:  \;    ;  :■,■  :'ji'M^y,t^  -  : 

ti  les  pi'fuees  ét:an}»ers  a  raiuiien4*ed|4  roi.    tions.  //  s'iutniilêéistt  dans  la  énniHun  parfume     v\(i|flV|(TlVR|WtJIT.^»dv. 'T;«'de'  ^^|.' 

j.-.KVTHia>l'i:1'IF  ,  tVE.  ikIJ.    t.  de  P'roeé- ,  jenètrr! Cet  knmme  s'intp-uilitit  /Ntrtunt.^Hî^-  IViinr  vision '  ilNuviiie.    ^Wr  'in0U/4iêeuiiir 

-tlnre.,  Il  se' dit  IV  4'e  ipii  Nert  de  eMininen- '  Niiilntt  dans  tin^tes  les  svriHés.    Il  s'est'  in^  ttnwtèut. 

«ceiuenl  av  une  pi-4x>érlin'e.  Iteifnéte  mtimluc-    ttitduit  lui-même.    L'air  ifué  s'imti-utlmtfdHns     «  MiTlMMOftCRKI^i  «L  fi  T.  dîilivetlqliei^Ac- 
.ltir.   /:ay</«'> '//'A''^*^rA/!  ^  lej; /KUiinnus.    Hecheir lier  c«munettt  les  idi^s  yAU^%^\iMtf<^\\\%r\\v'*%x\tv\\m^^ 

IX'l1MN>i:irri4l\.   s.  kf.   Action   d*iiflr«-    s'inimdm.sent   on   %e  forineut   dans  l'esprit. -'meseenreilei^  almirs. 
duir«  ,4U4i|.i|u'uij,    L'inttiniHcium  d'un  um^iikauvonp   ituùus   s'étàieni  intiwluUs.  L€S\      IXTt'SSf  S4:EI»TI0N»  •;  f.  (Odfriwwiïwe 


n 

l«id«uxS.)Xdidac<i« 
%mx  ou  (i'uoie  niatièiY 
*c<»rps  (ir|;aiiisë.  Les  p 
€tm*Ji€Mi.jâ^' iêitussnst 

INCSITR  ,  i^.  adi 

..   Jiisifii'ici  cela  iéiait  ini 

inièsitée^irini  nmis.  C 

fii^4in  de  parler  imi.stte. 

l.\VTÎL&adi,des^ 
porte  aueiui  pfotii,^ 
n'irst  ou  ne  pei»(  t^tre 
ne  sert  à  rien.  Vk  Jin 
Un  sei%'itéitr  iiHitile, 
rÉtat.  Fuhe  des  /mis  ii 
tiles,  f^odà  Lien  des  f Min 
ides^  Pireanthmê  inu 
Stmhaltsinutdes.  Regh 
de  vous  aJJHi^' uinsL 
vieni  inuiik. 

Il  siginlie  (lueiqnero 
pa^.  Un  meuble  inuSile, 

laisser  e/uelqn  'un  ^m 
se* talents.  C'est  unliç 
laisser  mutile,- 

IXUTILEME.VT.  a< 
vain.  Il  à  tru%wllê  inuti 
tourmenter  inutilement 
gue  vous  tenez  cette  d 

INlîTlMTÉ.  s.  r.  M 

recrmnn  i'ffinldité  de  < 

.  apierçie  de  VinuUhté  f 

retiré  i.   voyant  finutiti 

fteines. 

Il  i»igni(ie  aussi'»  Déf; 
casion  de  servir.  CVa7 
dans  l'inutilité. 

Il  fti};nilie  eneore»  % 
superflue;  4*1,  dans  4e 
guère  4pi  au  pluriel.^ 
d'tnutiLtês.  C'est  un:  i 
des  itiuù'litéjt. ,  : 

•      '■    .      '      *'       "IN 

vaincu.  Il  tie  sempUiit 
et  4lans  le  si<>le  soMtet 

I!i(VAMJIIR.  adj.  de: 
nie,  quj  ne  saurait  tr 
vie.  Ae*  mendiants  »  tant 

Il  se  dit,  pariiculiei 
guerj-e  fpie  Và^  tm  len 
dus>ini*a|»alili's  (le  se«'\ 
soldats  invalides. 

Il    e.st    (pn*l(pijerois 
invalide,  L'hoirI  des  Im 

U  se  4U1  °s.Miveul.a4i  |i 
liivaiides.  Aller  aiiJ^  Jm 
^  lNv%>t.ihii,  .signdie  ai 
n'a  |M»inl  les  «(niditions 
poin  pe4Mluir4*  sofi  ♦•Me 
douution  est  nulle,  et  in% 
ruana^'e  êmidide^  c'e,%t  / 
Ji<Mè  ex.x0iff/rlle. 
.    I^^V4U|anE.H£.\T.   a 

tu\^iiii^.  ,„,m.  j^„j^  j 

p'rtie  ',s\t.sftens  , consac 
"w/  /MIS  imalulrment.  L 
Pf**t  Cfmtiigicter  ipàiHi'ak 
■WlUDKK.v.a.  T. 
^^U  déiWer,  iénditf  i 


». 
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i«y 


mv 
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s«4î  ou  d'unie  mali^i-e  qnelron(|ue  lUiit  mo  ti'uu  ttt  a  m\>iM€l4t  Hutmittm  tfUil  m-ttit  fuéte. 
côl-u»  «rgaiiUé.  Us  piauies  se  muttrisMtnt  et  Le  défaut  de  ctUe /(tê-mulUé  a  imw/M  iactt, 
etoauut  uoi'  mluàsuscepiion,  1  Qti'm'e^mpmj  à  due  uotn»  im^ider  cet  twte? 


mUSITRy  éfe.  acij.  Qui  n*ealpQiflt  OMlé. 
Jiif^^fci  cria  ttmt  imutlé,  CéNiii  Hue  chose 
iiHè^titée^mm  nuits.  Ce  imtt  est  tiùêSèté.'Uut 
fi^iit^drptêHer  hMsHéts  „     . 

I N QTÎ  LS«  açli .  iJea<<leu »  genres.  Qi|i  n*ap^, 
porte  auciui  protU,,  aucun  ^vanla|çe;  quf 
n'«:kt  ou  ne  peiU  è Ire  d'aucune  utilité» qui 
ne  aeri  à  rit* u.  Un  //w«w/V»  une  peine  imitdr,. 
Un  sei\'iffttr  ÎMitHe.  Un  homme  intitUfà 
rÉtat.  Faite  des  /mis  inatiles.  Démarche  inut 
tdei,  f^oiià  Lien  des  fMintles  inatdts.  Soins  tu if 
tileSé  Pireaatiimê  iniiides.  Efforts  inutdçs. 
Souhaits  i fia  f  des,  Refçirts  iniudes^  Il  est  inutile. 
de  vous  ajjfiffft^'  ainsi.  Sa-  pivtei^tioH  *ne..de' 
vient  inaiik. 

Il  siguHie  (luelqueroîs,  Dont  on  ne  se  sert 
'  paâ*  Un  meutde  inatij^, 

Ijaisser  (fiielqu  un  inutile i  Ne  pas  einpioyer 
seihlaleuts.  C'est  un  hoiMiie  </u  Une Jkut  pits 
laisser  miifife,- 

|Nt"ril.EMe!fT.   acjv.    Sans   utililév  eif 


gue  vous  feriez  cette  ilêinqi^he, 

INl'TIIJTK.  s.  r.  Manque  il*u^ité* 


fY( 


pomi' 

c  eat-«à-«lire^  P<Milr|w,x>u^ti^4^)il4Mttiiifiil%ikv 
de  nul  ellaty  etC' 

Ii&V4j.i0i^  ii^  paKtii-ipc^    ' 

1^* VALIDITÉ,  s.  r.  T.  de  h\T\%yt).UA%im 
que  fie  validité.  HAémuntra  ^'m^maUté-dw^la 
procélure,    L'iuMtdidité *  iVut%. ^  cotitnUt   d'un, 
titrei  L'in\>alifhêétiff9Hi  nmrntfitè  - 

I.YVAR4ABllJW.»ii.  r.  QijiaUié  de  ce  qii^ 
e:il  iuvai'ûàble.v  L'invétriuùiifté  4U  •  sàt^  priis^ 
ci/jes,  1^ 

ktVAlÙ'AiULfE.  ^dje  de5«deu».g€KiP**Si  Qui 
ne  cliange;  uoiol'.  l^e.  coas^>  imwriaùie  des. 
Hjitres,  L'-onIre  uiifuriaiÀe  des^  saist^is,.  Aii^ 
inu44rûdde  ^iLiasses  'primnpesv  .daus  rSnpKo* 
m^ssht  duns%se»^rés4dtitwurs^  Ua  détero^uu* 
tiOM\Mst.4MK^iuraUe\,  Rôf^lr  in^mnaUe^s 

Um  tlil  piii^icùliètiMneiit,i*r>.Giiittninaii*av. 
D*f&  «i«()4s  doiUs.ia..-tei'fuiniiM4>u<  u'é^irpuvi»- 
jaiuaijk  de .  4>liJUif^Wief lU  !jfs  adstiites  . sikiAs 
des  motS'in\Hiê'iMe.%,  Partkide  invai^atJûà 

INVAII4AALKJII&.V1U.    adv.    D^^uira    ma 
n  ière.  i^uarial^ta^  M,esdJu%i/*rJfi6le4iêe'nH  attfmlèé 
a  son  devoir^ 

INVAMJON.  a..f.  IrrnpliomfaUetdaiii  le 
\ain!  Il  à  traxtidlé  inutileinenti.  Se  fatif(iH^r,seU\t%&%ia  t\e.\vXbn  un  rpav»v  oii  de  s*eo<4^uw 
tourmenter  inutiieinent^i  e  sennt  uiutdenèeièts  pskrifV,..I/ini*miiM^e>  la.  Chine. pari  les  />»/> 

tai-es.  GiufidetAiihite  imnisi^isi^  t)e.,fi'éffiieHtns> 
ijniiisions^  Faitv>iuèe^iiivtvtio*ë»  Le^s  Tarêifi^M 
fireml  uue\iiufasi(àSL  dt^M^iu  ^/i^|(if«u.{wiM-/r 
d'invasion. 

11.  sel  dri  q^elcfuefoisi.  figAU'émenL.Z.V/Kr//'^. 
siou  ./les  Jawises..  doçtrines^^  LJjiK'ftsiim-  d*t 

IIMUUfiis^^Ùth  .'      ' 

11  se  dii^aus«ty>  en  Mérierinff-,  DuiUIhiI- 
de  I»  maladie^  de)|'>yiTr|»i4Mn«s  pat*.'lvs<^Ht4ik 
elle  se  dérlaTe.  L'.invuxifm  de  la^  in/ulndiei 
L'iuvasiou  /le,  la  tvirlfàle  est  aecoittp^gué^  "de 
ntiasér s  y,  deK  lassitudes^  etc^ 

IX v:R<hM:i'K^s.  il  Discouii^  amer  el  \W 
lipnè^  e\p4*essiuir  .injiM-ieiise.i?oiili*e'(|Ui>li^e. 
|4ci*simue.  ou  corUr-e  quei(|iuf:  cb<iM*.  Sun^ 
ffUmte ,  lou^e ,  furieuse  iiwectiiv.  Se  répttnr 
dre  en  invrctifes ,.  iwiutr  desMovectuTS  amiJre 
qaelffii'un.  Un  plaidoyer  fdemd^ inventives:  Il 
s'emporte  toujours  eif^ iin*ectwex ,  à  desimTi' 
tives.  Il  se  jrtte  dons  l'imieeèitif,  /^j$  intfeciircs 
ne  Jtont /jf^'tiiMes  ipie  citntre  le  ivce.' 

I .VVEcnriVEII^  y.  u%-  Uii*!^  des  iu%p«''tiv«s«. 
Invectiver  contiT  le  rice,  contre  f/aelifu' nu, 

l.\VENaAlli^&,  adj.  de»»- df^x  g^M-es. 
Q  M  *oi<  ue  I  ieu4  veuil  lè,  /  et  te  teire  ejit  tnven»^ 
dable.  Ce»  noirchniidtsessont  in^fHidaldes, 

INVB^VÙii:,  i>*K.  «Mlf.  Qid  ùa  pas  t^lè 
vendu*  6«4f  èt4d}0s  si^it  irsteeji  ^M4V(W#mw»> 
tMairhondises  in%-eiidaex.  .    .       '• 

I^WI£.vr:%IKK..  s.  m.  T.  de^  Jiirni|HHi. 
deiM'evde  (jUUiiiM<rre,  H<''.  Rôle,  uiéni  tire, 
^l«»i,  (uiiUo^ue  daus  lei^uel<  MUjt  éuiuH«Tes 
et' décrits^  >a ri ii'le  |«ar.  ar4ivJc*,  lf*s  Uieus^, 
iii^Mldea» ,  titi>eà»i  impiers  d'une  p'^'soHue,. 
d'I^iie  maisiiu" /'V///V',  drexxer  l'tii%'eiiia(ie  de,s 


INirrilJTK.  s.  1.  Manque  d  iiMrUé*  Oh  a 
Mnnu  i'nintditè  de  cette  machine.  //  s'est 
nperçit  de  l'inutilité  de  ses  visites,  U  s  est 
retiréi.  voJ[al^  l'inutilité  de  ses  sotuA^  de^  ses 
fteines. 

Il  i)ignUie  aussi-.  Défaut  dVniploi'»  ou  d'er- 
casiou  de  seirviv.  C'est  un  lionuntyu  ou  laisse 
dans  r  inutilité. 

Il  Hi};nilie  enrorei  Chose  inutile»  chose 
snperUue;  et,  dans  c^  seus,  U  ne  s*eiiipUue 
guère  qu'au  pluriel.,  Un  diseoars  irmplf: 
a  inutilités.  C'est  un/hoiuinejqiH.tie  dit^quk 
des  ittutilités,. 

' .  • 
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INTAl5ri:0;  UK.  adj.  Qui  n*a  jamais  été 
vaincu.  U  ne  s*euq>loie  giu;i'e  t|M*en  poé»tti« 
et  «lans  le  »((\  le  soutenu.    ,  '  ^. 

IKVAMUR.  adjj.  des  deux  genreR.  InGc- 
me,  quj  ne  saurait  travaiUttr^i  gagiier  sa 
vie.  Ij'smiuidiantH,  tant  t^didesqa  iniuthdés. 

Il  se  dit,  partiruliei*eu»eutv.  D<^  geu^  dt^ 
gMi^rre  (pie  rà)^4>ii  leut^  hleASiiren  t^ut  i-eiir 
(lus^  iuca|iabli's  de  servir.   Les  ojficiers^.  Ie\ 
soldats  invalides. 

Il  est  quelqiiiprois  sul>stanlif.  CV.v/(ri/< 
invalide,  I,' hôtel  de.\.  Ittx'alidett, 

Il  se  f|il  s.Miveul.au  |ifluriel  dy  L*hoiel  des* 
liis'Muïea,  /4ller  anJ'  Imvdides,  / 

lNy\i.ii)R,  sùgudie  au^si  (igurém4*iit .,  Qui 
n*a  |M)iul  les  4-ou<ltt«niitfr  ivqûihes  p^r  le»  lois 
poiu-  produu'e' soii  ellet.  vtrteiêiii'olide  Cette 
aoiiatioa  est  nulle,  et  invalide.  Ce  au4  rend  le 
mona^  ^nitilide^  c'est  le  défaut  d' une  unyli- 
tlun  eM0^tieUe. 

U%VA^.inK.HR.\T.  a4lv.  D'une  ma uièrtf 
■  uvalid|f.  iudU-  ,  sans  torche,  sanselliett  //m: 
prêtre  '  .sii.sftriis  ..  eonsavre  dliritemeiii ,  mais 
itoif  fHis  inxalidenient.  Un  homme  iêUeidit  lie 
peu!  rontifirter  ipi'ii4*'alulemeiii, 

I.WVUDKK.v.a.  T.  (1 
^Ul;  déi'W'i»!?,  iieuda«i  iuv 


vemtaire.  Clore  im  isn'ent/urei  Aéailêmemé  {ftiêM* 
iiH'entaire, 

\  Bëitefire  d' inventaire^  La<fiM/ui|é  areor»^ 
dée<a  un  li^rtiier  d«  4ie  pa)"»!^  Ie|r  dette» ;d«f 
la  successi^in-  que  jiis<nra  C4kiMMiirf«M««' 4t«j^ 
ce  qid  est  porté  daiM»  i  io>  en  tairez  iHéi>t\er 
sons  benejioe  d'/n%'entHitrt*  lknoiêûu\  am^  iféké»t 
fice  d'iiekwtt/aiie»^ 

Ëii^  leiviies  daPrali4|«e  an^riemie^./iwMe»^' 
taire  de  pivtduction,  se  dinaii  de^.l  /étiiti  ron^ 
tenant  reuuNiéfHliiiM  et\ U'icUN^tripI kif».  deftv 
{Hec^es  produites  claiM  un  \trtwnt^,H*  les 
4'oiiivlusioH&deila^'nai''tie  «pii.ii^  pyiiduMMiil. 
AW/w  l'mtxnlitire Aies.pièùeé*  Féêmvml'imwn* 
t4Ure,  ,.  •    . 

UtiMuriiiail^  .sigirilie'  qiielq^>fii*isv,  pwr^ 
e\4ensiou  ,  Une '\en(e  de  meubles  invMSf^ 
tories  pu*  un  oI^um*  imuisiérieU  7//V  f*  if  fi 
iiweutéui^  sur  teUe  place pabli(ft$ei\,ii4iusf9rite 
imasim^lù,  J'ai^  acheté^  ce  lu  ù  uit'  im'entiurei, 
jCeiHNAa  .vieil lit  :  on  dit  ,£'#'C4V#f«' 
;  INA^BHTIUI.  v>.  a.  Trouver  qtirkfiie 
icJi(»Mk  <le  urniveim  ,  d'iugeiiMHiK  y  pai^(  1* 
r«uve  ile  Mui  es|H'it-,  de  bCMt  imatgitMttibri^ 
tiwenter'  un  arts  niée  Si'ieuce.  tit%'e,ntrr  lett» 
\.'<^stëuif^,  une  iwicldne.,  un  procéda,  ln%frnter 
un  nioyeui,  un  ejrpéUient,  Ci^/ui  •  tpik  a  im  enêé 
Ui  fèoitdi^^  eohon,  <fui  a  inventé  l'imprimt^n^ 
H  a  im-enfé  cet  instrument.  Ikt'enter  trne 
mofle,  un  jeu.  Il  l'a  inventé  Je  premt**r,r  Cekt 
rst  bien-  'iHAVuté\  lèeairttsement  inreeêiéii^Cela 
n'a  pus  été  ini^nté  tout  d'an  ufmp,  iCe 
^iiuTote  Uwn,  Inventer'  une  ma  liée  i  .    ' 

Il  sigillé  aiisi^iv  SMf>^>«*»4/>r  ,,efinii\)uvei;. 
C'est  uirmeutrur,  il  à  tif^enté  etléi*  Ce  faU. 
e^  inwmté.  Inventer  anè  fiiiMeté,,  une  in^ 
lomute,  lia  ^in'enfé cette  hsst*ure,\  ce- rfmtta 
•  P«>v.  et  Kjç.,,.  Il HiripfKs  i/tK^ntéJMKpoHdre-pt 
se. 'dit  D*UHbouHiie  snihà  esp>'iU  . 

Invkatr,  kr.  parlieipe. ,     . 
<     I NYK.STKt'H.^.  Tlti4;K.r , s.    Celui*,  celle 
ipiia  4uvenJé.;  />•  prmmer' im^èiUettp,  L'ih"- 
iTuteiir  de  l'art  d'érriie.^  dtK  l'tiuptiimrrir  ^  et€.- 
C'est  Inéf/fêê  en  est  l'ini'etttenri^  Acciudee  lua 


r.^Ccfa 


^frevei  à  l'inventeur  d'une  ituechiiie!^  d'am* 
/lifoeèdé.  Il  est  l' ini-entefi^'  fie  cette  imtdei  Utf^ 
wn  te  unie  mtm'eaHjL'  niot.s.*  Il  est  l'inventeur^ 
de  cette  calinnnie<i.  de.  eettf--  falde\  de  çett& 
ruse.  Le*  futetes  oiu  /^ffumle  /Jéiféih  a^nim^ 
I  iu^Tn tripe  du  hilMmraffej,  \    ' 

I.WKNTiP,  |%K  ad^.  QiM-a  le'géwir,  le 
.talent  .d'mveiitrr*-  llommé^  luveiUif^.  Esprits 
inventif,  Uiif^  imu4iimit4m>  uH'eiétivey,    ' 

I.VV£.\T4il3k  s.  I.  l'a(Mdté.(KÎHve«iler^ 
disposition  de  IVspi'ii- il  Uiv«iH«ir«  //èyM'/é^/f'i, 
ce  pe  »iire  n'a  poii^t  d'in%*eutiitk,'  CeS- nomme 
est  tdeiufrinventitni,   ,  ^ 

Il  se  pré^ml  auHiû  pour  r;.*aeiiott>(lKfivmitetV 
4MC  poui  La  choM'  luveNiee.  Depuis  l'inveuf^ 
t^an  ae  l'imfH*imerie.  L'ini^entitH*^  de  la^hons^ 
siUe.  L  iiix'entiun  du  'tniromètre  est  4li*e  à>  l^as^ 
c*d.  I(nla  hnr^  tjelle  im^Htion.  llest' /érldà 
en  inventions,  (  ehrest  de  .hou  invenHnH.'Uite^ 
lièw'eH.se  an-enfu^i.  ^nventam  dniù^luf.MI.  OeS^ 
Ume^it/ons   inj^enieuses,    Ihimiialdet   mfdhei$^ 


.   I 


h.eirn   dex   meiihle»  ,    des>   nnirrh^iu/lises   de,  rejisr  inveiiHoa,.  Im  nécessité  eeitimi^wyt *^de 
fiueltfn^un*  Faire  l'inv^nt^rure  tfuiiejiiwr4'.ssiutt%J'én\'entitm^ 

Fui4.e  l'iut'enfaji'e  d'an-  .ntOffOMiu.  Faur  ini'^m^ï     >  1 1 .  (^i|4iu4ie  pa ri icii4i<^iiHMit*fit , . en^  Rt^lorfr* 
Vw*«.  Iâis  tmtnii'es' s^nl^  4utt^^roit  iift  faitie  les   f\H!ihyy^  \i^  vhtûnsMÏvth .w^it^ 

in4*eutaiiaes  après  decèn^  MetJiè'e^  emécliev  dins*  ^uu^èhi^*  que^l-oii  doit  empItty^N^,  <lee^   id«êe«, 
riUifiaaitr',jtn*yl'i4H'eiitai*T.  Il 41  assètté\,oa\  que'  le    su^el  ^fiHi^Miiv  d«*i»t   ol^  p«Ml|t«^l»«Kà 
l'a  afàpelè  àl'iHveMtn're:,^  C^ette  fèuMèeVeOt  u«vg(V.   IL  mm^s   rexte  detu:  Jii»erS\des'içpmltt^ 
e  Jurispi*.  nondre  jt marié*-  sa^ilfmre.m^ftMt^urtsJLfai^refir^^,  (pu^^^Cieéi^mavait  eci'its^sHHyl'iu^eHtioÊtv\\  A' 
alide.  Soà^  Sêcotid  i  sentei-  l'iiu!^t<iii-e  enJi^^ce^Jiempk^'uikiiti'  \-.    Brevet  d'iiivtntion,  Urèvet  que  le  go|t«ttr^ 
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nement  délivre  à  iin  inventeur,'  à  Tauleur 
d*Urie  nouvelle  découverte,  pour  lui  eu  as*, 
surer  la  propriété  et  i'expluitatron  exclusive, 
pendant  un  certain  nombre  d'années.  Par 
ùrfi'^t  d'im'ention* 

IvyKiTTion,  se  dit' encore  de  La^^<^su- 
vertè  de  certaines  i'eli(|^ues;  et,  par  exten- 
sion, de  La  fête -que  TBiglise  célèbre  en 
mémoire  de  cette  découverte.  L'invention 
de  la  sainte  croix ,  etc.  L'im'ention  des  corps 
de  saint  irers'ais  et  éle  saint  Protais, 

INVENTORIER,  v.  a.  Dresser  Tinventi^ire 
de  certaines  choses,  ou  Illettré  dans  un  in- 
ventaire. Inventorier  les  menbles  d'une  mai- 
son. On  a  inventorié  ces  /ivres,  inventorier  les 
pièces  d  un  procès.  On  ri' a  pas  inventorié  cette 
pièce,  ,        .  .       ,  ,   • 

iNvfiNTOKtÉ,  ÉK.  participe. 

INVERSABI.E..adj.  des:deux  genres.  Qui 
lie  peut  verser.  On  a  fait  plusieurs  mémoires 
sur  la  construction  des  roiture.<  inversaùles. 

INVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé, 
renversé,  par  rajiport  à  Tordre,  au  sens,  à 
la  direction  actuellyou  naturelle  des  cho- 
ses, l/arran'j^emen/lrde  ces  objets  ne  me  plai- 
sait pas^i  je  lésai  disposés  dans  un  ordre 
inverset  dais  l'ordre  inverse.  Tourner  en  sens 
inverse.  iJans  le  sens  inverse.  Les  objets  sont 
réfléchis  dans  l'eau  en  sens  inverse.  Prendre 
la  direction  inverse. 

Subsfantiv.,  /'W/r  l'inverse^  Repre-ndre  une 
opération,  un9  action  accomplie,  mais  dans 
Tordre,  dans  leseris,  dans  la  direction  in- 
verse. Faites  l'inverse  de  ce  que  vous  avezjait. 
Il  signifie  aussi,  famflièretneut,  Kaire  le  ctin- 
traire  de  ce  qu'on  attendait ,  de  ce  qui  était 
prescrit'.  J'ai  cru  qu'il  traîieràit  cette  affaire 
ayant  l'autre ,  il  a  fait  l'inverse.  Je  lui  avais 
dit  de  placer  cela  de  'tt  lie" manière,  il  a  fait 
l'inverse. 

IwvKRSR,  se  dit  pnrticulièrpmcnl,  en  Lo- 
gique et  en  Mathématiiiiic,  Q'une  proposi- 
tion, d*un  théorèfuef  iWvn  problème  dont 
les  termes  sont  dans  un  <u*are  inverse  par 
rapport  à  ceux  d'une  autre  proposition,. 
etc.  Dans  la  proposition  inverse  t  l'attribut  de, 
la  proposition  directe  est  mis  à  la  place  du 
sujet.  Trois  est.  à  six.  comme  six  est  à  douze  t 
est  la  proportion  inverse  de  ^  Six  est  à  trois 
cdmme  douze. est  à  six.  Oii  Templr)ie  cjnel- 
quefois  snb>t:Uiti\ement ,  au  féminin.  Tous 
les  fous  sont  méchants  t  est  l'inverse  de.  Tous 
les  méchants  sont  fous.*  L'inverse  d'une  pro- 
portion fst  ton/ours  aussi  exactement  vraie 
que  la  pi'oportion  même.  \  ■* 

Il  se  dit  également,  en  Physique,   pour 
exprimer  L'état  actuel  ou    la  loi  de  varia- 
licin  d'urte  çlioî^e  (fui  augmente  ou    qiii  di- 
'     minup,  à    mesure  qu'une  autre    dont  elle 
.  dépendait,,  qui  lui  <:sl    comparée,  diminue 
ou  augmente.  L'intensité  de  la  lumière  est  e/t 
raison  inverse  des  carrés  fie  la  distance   du 
corps  lumineux,  c'cst-à-tlire  qu'elle  diminue 
.d^nii  le  même  rapport  que  ces  canes  crois- 
sent. 
*      INVERSION,  s.  f.  T.  de  Gram.  Transpo- 
sition, changement  de  Tf)rdr.e  dans  lequel 
:    les  mots  sont  ordinairement  raitgés  dans  le 
d  iscon  rs.  •  fwersion  éléi^ante ,  heu  iru.si' ,  poé- 
tique. Jnvrrsion  trop  hardie,  bizarre ,  f  urée. 
.    Les    ini*er.ftons   sont   ra/i'.ment   permises   en 
français,  .tt   ce  n'est  d^ms  ^^t^ poésie.    Il  y  a 
,  de  imp  fréf/utntes  mversio/is  dans  ce  dis- 
cours. 


rce.   Une  haine  invétérée. 

INVINCIBLE,   adj.   des    dlux    genres. 
Qu'on  ne  saurait  vaincre.  Ce  prince  est  in- 


IifVEAsioif,  dans  la  Théorie  nï\\\ihire,  [est  si  fort  invétéré,  qu'elle  est  devenuf^mcti- 
Formation  en  bataille  par  les  principes  rable.  Un  mal  invétét'é.  Une  habitude  invété- 
contraires  aux  principes  généraux.  ""     """'  *    '      •      •.  '  j^ 

INVERTÉBRÉ,  JÉE.  adj.  T.  dHist.  nat. 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  point   de 

colonne  vertébrale,  tels  que  les  insectes,  les    vinctble.  Une  ar^iée/ invincible.   Un  coumgt 
mollusques,  les  vers  y  etc.  Les  atlimaux  in- 
vertébrés, .  *         * 
,    Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Im  classe  des  invertébrés, 

INVESTIGATEUR,    TRICE.    a.     Celui, 


¥      I 


\nvinable. 

Il  se  dit  fîgurément  De  ce  qu'on  ne  pi^ut 

surmonter,  faire  céder,  et  De  ce  qui^  ^t 

irrésistible,  plus  fort  que  la  volonté,  hb- 

stacle  invincible.  Opiniâtreté  invincible.  Jscen- 

celle  qui    fait  des   re<*hercj;|es  suivii^s   sur  \dant   invincible,   Dé^'out  invincible,    jittrait 


quelque  olijei,. Ihvestigateur  des  secrets  de  la 
nature^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif;  et  alors 
il  se  dit  De  toute  sorte  d'examen,  de  re* 
cherche  faite  avec  ardeur  et  persévérance. 
Un  génie  'investigateur.  Des  regards  investi- 
gateurs. Une  curiosité  investigatrice, 

INVESTIGATION,  s.  f.  Recherche  suivie 
sur' quelque  objet.  L'investigation  de  la  vé- 
rité. Cette  longue  investigation  ne  produisit 
aucun  .résultat.  Poursuivre  soH investigation, 
ses  investigations.  De  savantes  investigations. 

En  Gram.,  L'investigation  du  thème,  La 
recherche  anal}ti(iue  du  radical  d*un  verbe. 

INVESTIR.  V.  a.  Donner  ou  ratilier,  avec 
de  ce^taines  formalités,  avec  de  certaines 
cérémonies,  le  titre  d  un  fief  ou  d'iiné  di- 
gnité ecclésiastique  et  la  faculté  de  le  pos- 
séder.' L' Empereur  l'avait  investi  de  cet  élec-^ 
torat ,  de  ce  duché,  Autrejois  les  princes 
investissaient  les  éveques  en  leur  donnant  la 
crosse  et  l' anneau.  '^ 

Il  signifie,  par  extension,  Revêtir,  met- 
tre en  possession  d'iih  pouvoir,  d'une  au- 
torité quelcon(|ue.  Il  fut  investi  de  la  souve- 
raine puissance,  [l  l'investit  de  toute  l'autorité 
nécessaire  pour  faiie  exécuter  ces  mesures. 
'Le  droit 'dt/nt  il  est  investi. 

iKVRSTtHj  signifie  aussi ,  Cerner,  entou- 
rer avec  des  troupes  une  citadelle,  une 
place  de  guerre,  etc.;  environner  de  gardes 
une  nv;iison,  (le  manière  à  empêcher  Ten- 
li;ée  et  la  sortie.  //  investit  la  place  fwec  dix 
mi  fie  hommes.  On  investit  l'armée  ennemie 
dans  son  camp.  Les  gendarmes  investirent  la 
maison  otï  d  s'était  réftifiié. 

IwvRSTi,  lE.  participe. 

INVESTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'in^ 
veslir.  une  place,  une  Nil  le,  etc.  L'investis- 
sement de  la  place  a  été  J ait  promptement,  à 
propos,  etc. 

INVESTITIJRE.  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
investit  quelqu'un  4*un  fief,  ou  d'une  digni- 
té ecclésiastique.  Doun^.  l'investiture  d'un 
fief,  d'un,  évéché:' lettres  d'invfstitur^.  Iai 
querelle  des  investituns  entre  le  s^int-siége  et 
l  Empire,. 

INVÉtÉHER  (s*).  V.  pron.  Devenir  an- 
cien. 11  ne  se  dit  que  Des  maladies,  des 
mauvaises  coutumes,  des-  préjugés,  des 
haines,  etc.,  qui  persistent,  cjue  Ton. garde 
longlejnps.  />  mal  s'est  tellement  invétéré,  n 
-qu^on  ne  peut  le  guérir.  Lorsqu'une  telle  ha-'y'i 
bfude  .%' invétéré.  Oiand   il  est  précédé  im- 


invincible. 

Argument  invincible,  raison  invincible, 
raisonnement  invincible.  Argument ,  raison , 
raisonnement  auquel  il  n'y  a  point  de 
bonne  réplique.* 

Ignorance  i/winçible.  L'ignorance  des 
choses  dont  il  est  inipossible  qu'une  per- 
sonne ait  eu  connaissance.'  _.*  " 

INVINCIBLEMENT,  adv.  ITune  manière 
invincible.  Ce  fait  pit)uve  invinciblement  ce 
que  f  avance, 

INVIOLABILITE  s.  f.  Qualité  de  ce  qun 
est  inviolable.    L'inviolabilité  du  monarque. 
L' inviolidMlité  des  ainbassmleùrs.  L'inviolabilité 
des  .serments,  du  droit  des  gens,  L'inviolàbj- 
li té  d'un  asile.  f 

INVIOLABLE,  adj.  des  detix  genres. 
Qu'on  ne  doit  jamais  viofer,^uquel  on>ne 
doit  jamaj^a4 tenter.  Im  personne  du  roi  est 
inviolable.  Les  serments  doivent  être  inviola- 
bles. Le  droit  des  gens  est  un  droH  inviola-* 
ble.  Un  asile  inviolable.  Les  droits  de  l'amitié 
sont  inviolables.  Il  lui  a  jaré  une  fidélité 
inviolable. 

Il  signifie  aussi.  Qu'on  ne  viole  point, 
qu'on  n'enfreint  jamais.  C'est  une  coutume , 
c'est  une  loi  inviolable  parmi  ces  peuples. 
C'est  un  homme  dont  la  parole  est  inviotaUe. 

INVIOLABLEMKN T.  adv.  D'une  manière 
inviolable.  Ce' qu'il  a  une  fois  pivmis ,  il  le 
tient  inviolablement, 

INVISIBILITÉ,  s.  f.  État  de^e  qui  est 
invisible.  L  invisibilité  des  atomes,  L'invisibir 
lité  des  e.nprits. 

INVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  pei^t  voir,  qui  échap|)e  à  la  vue  par  sa 
nature,  par  sa  petitesse,  par  sa  position, 
ou  seulement  a  cause  de  la  distance.  Les 
anges'.  Us  esprits,  les  âmes  sont  invisibles. 
Dieu  est  le  créateur  des  tkases  visibles  et 
invisibles.  Des  atomes  invisibles.  Invisible  à 
tùtd  nu.  Ut  distance  i-end^ces  étodes  presque 
invisibles  à  nos  yrux,  presque  invisibles.  Cette 
parti  f  de  la  lune  re^ste  toujours  invisible  pour 
nous.  Mû  par  fies  tTssprts  invisibles,  \ 

Il  signifie  ai'ùigurè,  Qui  ne  se  laisse  point 
voir,  qui  se  cache,  ou  que  Ton  he  saurait 
trouver.  //  affectait  de  se  lendre  invisible 
pour  mieux  imprimer  le  respect,  la  crtàntéà 
ses  sujets.  C'est  vainement  que  je  sollicitais 
une  audience , .  le  ministir  était  invisible  pour 
moi.  Cet  homme  est  invisible,  on  ne  le  trouve 
jamais  chez  lui.     .   •        *-      •        .    ^/ 

Devenir  invisible.  Disparaître  subitement, 

'         '■—    Il  était 


médialement  du  wvUt  laisser,  on  sous-en-  sans  que  personne  s  en  aperçoive, 
tend  presque  loujqui^  le  pronom.* />?  man  là  tout  à  l  heure.,  il  est  dex^enu  invisible.  Cela 
qu'on  iai.sse  invétérer  est  plus  difficile  à  gué-  se  dit  aussi  Des  choses  qu  on  vient  de  von*, 
rir.  Une  mauvaise  coutume,  line  mauvaise  de  loucher,  et  qu'on  ne  peut  plu»  relrou- 
'  habitude  qu'on  a  laissp  invétérer.  Il  ne  fat?t  veiv  Je  tenais  cette  montre  dans  mes  mains, 
iHis  laisser  la  maladie  s  invétérer.  Il  ne  faut  elle  était  tout  à  l'heure  sur  cette  table,  elle 
oas  laisser  invétéirr  les  maladies.  ^  est  da^t^e  invisible.     '         _, 

iHVÉTÉRB,   BB.    participe.    Cette  maladie       INVISIBLEMENT.'  adv.  D'une   manière 


invisible.  Le  eorp 
Chbist  est  réeilem 
sùus  iès  espèces  si 

INVITATION. 

vitation  à  un  f  est 
Recevoir,  accepter 
à  une  invitation, 
aux  corps  consti 
cérémonie.  Il  a  re 
À  tel  endroit.  Ces 
je  suis  venu.  Im 
billet,  d'invitafion, 
INVITATOIRB 
Liturgie  catholiqi 
chante  avec  le  / 
,  toire  du  dimanche 
des  apôtres, 

INVITER,  y.  i 
trouver  ,^de  se  re 
sister  à.  fnviter  à 
de  quelqu'un.  Il  r 
blée,  parce  qu'on 
éÛs  invité  à  vous 

Il  signifie,   dar 
nérale ,  Engager, 
porter  à.  Je  vous 
a  vous  calmer.  Oi 
persiste  à  se  taire. 

Il  se  dit  figuréi 
temps  nous  invite  i 
le  devoir,  l'honneui 
démarche. 

Il  s'emploie  au 
sonnet,  et  se  dit, 
sonne  qui  vient  d^ 
sans  y  avoir  été  c< 
s'est  iiH'ité, 

n  s'emploie  é| 
réciproque.  Ils  "s'i 
petites  réunions  de 

Ikvitb,  éb.  pai 
iHtées, 

il  se  dit  quel< 
Quel  est  le  nombre 

INVOCATION. 

Invocation  à  Dieu, 
vacation  du  Saini 
saints.  iMnvocation 
m(dms.  Le  magicit 
-  'Cette  église,  cei 
sous .  l'invocation  i 
la  sainte  Fierge,  di 
sainte  Vierge,  etc. 
Ihvocatioh,  se 
poésie,  de  La  prie 
a  une  Muse,  a  ui 
nité,  pour  lui  den 
^'ocation  est  propret 
invocation.  învocati 
à  la  Vérité,  v.^ ^^\ 

INVOLONTAIR] 

Qui  se  fait  satis  l 
senteraent  d/la  j 
vitales  sont  invoiof 
Mouvements  involot 
INVOLONTAIRI 
ïoir.  //  a^ait  cela  t) 

INVO|.0€RE.  s. 

hiage  dt.|  bractées 
qui  entourent  la  ba 
pédoncules,  ou  qi 
'leurs  comne  une  j 

INVOLUTION,  s. 

,     Tome  II. 
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INV 

invisiMe.  Le  corps  de  Notre-Seigneur  Jédvs- 
Chbïst  est  réellement  t  quoique  invisible  ment, 
sous  lès  espèces  sacramentelles.  ^ 

INVITATION,  f .  f.  Action  d'inviter.  In- 
vitation  à  un  festin,  à  un  bal,  à  une  noce. 
Recevoir,  accepter  une  invitation.  Se  rendre 
à  une  invitation.  On  a  fait  les  invitations 
aux  corps  constitués  pour  assister  à  cette 

_  4iérémonie.  Il  a  reçu  fmvttation  de^se  rendre 
à  tel  endroit.  C'est  sur  iwtreSnvitution  quer 
je  suis  v^nu.  Invitation  pressante.    Lettre, 
billet.  d'invita,tion, 

INVITATOIRE.  8.  m.  Il  se  dit,  dans  la 

Liturgie  catholique,  de  L'antienne   qui  se 

'  chante  avec  le   Fenite  exultemus.  L'invita- 

,  toire  du  dimanche.  L'invitatoire  du  commun 
des  apôtres.  •      ^ 

INVITER.  Y.  a.  Gonvièr,  prier  de  se 
trouver, «de  se  rendre  quelque  part,  d'as- 
sister à.  fnviter  à  dîner.  Inviter  aux  noces 
de  quelqu'un.  Il  ne  se  trouva  pas  à  rassem- 
blée, parce  qu'on  ne  l'avait  pas  invitée  Fous 
étés  invité  à  vous  rendre  à  tel  endroit. 

Il  signifie,   dan^  une  acception  plus  gé- 
nérale, Engager,  exciter  à  quelque  chose, 
porter  à.  Jei)ous  invite  à  vous  tranquilliser, 
a  vous  calmer.  On  C invite  à  s'expliquer,  il 
.  persiste  à  se  taire. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses.  Le  beau 
temps  nous  invite  à  la  promenade.  La  raison , 
le  devoir,  l'honneur,  vous  invitent  à  faire  cette 
démarche. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom,  per- 
sonnel, et  se  dit,  familièrement,  D*une  per- 
sonne qui  vient  d'elle-même  quelque  pari, 
sans  y  avoir  été  conviée.  C'est  lui-même  qui 
s'est  im'ité. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe 
réciproque.  Ib  "s'invitent  tour  à  tour  à  de 
petites  réunions  de  famille. 

Ihvitb,  er.  participe. />^  personnes  in-, 
vitées.  ■■■  ^       .■  ' 

Il    se   dit  quelquefois   subétantivement. 
'    Quel  est  le  nombre  des  invités? 

INVOCATION.  8^  f.  Action  d'invoquer. 
,  Invocation  à  Dieu,  à  la  Divinité,  jà près  Vin- 
vt^tion  du  Saint-Esprit.  L'invocation  des 
saiftts.  IMnvocation  des  démons,  des  esprits 
majms.  Le  magicien  fit  ses  invocations. 
^  'Cette  église,  cette  chapelle  est  consacrée 
'  sous ,  l'invocation,  est  sous  l'invocation  de 
la  sainte  Fierge,  de  tel  saint,  Ëstxlédiée  à  la 
sainte  Vierge,  etc. 

Invocation,  se  dit  particulièrement,  en 
poésie,  de  La  prière  que  le  poète  adresse 
a  uue  Muse,  a  un'  génie,  à  quelque  divi- 
nité, pour  lui  demander  son  secours.  L'in* 
vocation  est  propre  au  poème  épique.  Une  belle 
invocation.  Invocation  à  la  Muse  de  l'histoire, 
à  la  Férité. 

IN  VOLONTAIRE,  âdj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  saAis  le  concours,  sans  le  con- 
sentement de  la  volonté.  Toutes  les  actions 
vitales  sont  involontaires.  Acte  involontaire. 
Mouvements  involontaires. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le  vou- 
loir. //  ajait  cela  involontairement. 

INVO^U€RE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage dt")  bractées  ou  de  feuilles  florales 
qni  entourent  la  base  commune  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plusieurs 
Heurs  comme  une  sorte  de  calice. 

INVOLUTION,  s.  f.  T,  de  Palais.  Asàem- 
y     Tome  II.       '  r 


^  lOT 

blâge  d'embarras ,  de  di^cultéè.  Irivolution 
de  procès,  de  procédures, 

INVOQUER.  Y.  a.  Appeler  à  son  secours , 
à  son  aide.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
la  Divinité,  ou  de  quejque  autre  puissance 
surnaturelle.  Invoquer  Dieu  à  son  aide.  In- 
voquer la  Divinité.  Invoquer  le  Saint-Esprit. 
Invoquer  If  S  saints.  Invoquer  les  démons.  Les 
poètes  invoquent  souvent  Apollon ,  les  Muses 
et  les  autres  divinités  de  la  Fable.  On  dit 
dans  un  sens  analogue;  Invoquer  le  secours, 
l'aitfe,  etc. ,  de  quelqu'un.  Invoquer  la  clé^ 
mence  du  roi^ 

£ck  termes  de  l'Écrkure  sainte.  Invoquer 
le  nom  de  Dieu,  du  Seigneur,  L'adorer  et 
faire  un  acte  de  religion.  Énos  commença 
d'invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

Invoquée,  signifie  aussi,  figurément. 
Citer  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invoquer 
une  loi,  un  témoignage,  une  autoiité.  In- 
voquer le  droit  commun.  i^ 

Invoqué,  ee.  participe. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.de^  deux  gen- 
res. (S  se  prononce  fortement  "dans  ce  mot 
et  dans  le  suivant.  )  Qui  n'est  pas  vraisem- 
blable. Ce  fait  est  invraisemblable. 

INVRAISEiMBLANCpS.  s.  f.  Défaut  de 
vraisemblance.  L'invraisemblance  de  ce  fait, 
de  ce  récité 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  invraisemblables 
que  contient  une  pièce  de  théâtre,  un  ro- 
man ,  etc.  Cette  tragédie  est  pleine  d'invrqi 
semblances.  Une  invraisemblance  choquant^. 

INVULNIÉRABLE.  àdj.  des  deux  genr 
Qui  ne  peut  être  blessé.  La  Fable  a  dit  quj A- 
chille  étaif  invulnérable ,  excepté  au  talor^. 

Il  se  dit  aussi-figurément.  Être  invul/iéra- 
ble  aux  traits  de  la  médisance,  . 


lOD 


IODE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Siibstance 
simple,  lamelleuse,  d'Un  gris  bleuâtre  et 
d*un  éclat  métallique,  volatile  à  une  tem- 
pérature un.  peu  élevée,  et  qui,  lorsqu'on- la 
chauffe,  répand  une  vapeur  violette.  Tein- 
ture d'iode.  L'iode  est  employé  avec  succès 
contre  les  goitres.  L'iode  se  trouve  dans  les 
eaux  mères  des  salines,  urii  au -potassium. 

ION 

IONIEN,  lENNE.  adj.  On  ne  le  met 
point  ici  comme  nom  de  nation ,  mais  seu- 
lement parce  qu'il  est  quelquefois  syno- 
nyme d'Ionique.  Mode  ionien.  Fers  ionien. 
Le  diatecte  ionien,  ou  substantivement, 
L'ionien. 

IONIQUE,  tfdj.  des  deux  genres.^  Qui 
appartient,  qui  est  particulier  a  l'ancienne 
lonie  ;  ou  Qui  est  imité  des  Ioniens.  Le 
dialecte  ionique.  Le  mode  ionique.  La  secte 
ionique  ou  de  Thaïes.  Le  vers  ionique  ou 
ionien  est  un  vers  latin  composé  de  trois  me- 
sures, dont  chacune  est  de  deux  brèves  et 
de  deux  longues.  Le  vers  ionique  est  employé 
dans  la  douzième  ode  du  troisième  livre  d'Ho- 
race. L'ordre  ionique  est  le  troisième  des  cinq 
ordres  d'architecture.  Colonne  ionique.  Cor- 
niche ionique, 
'  '  '       •     ■    •  ■•  •  •■  v'  ■,.  •.  . 

lOT 

IOTA.  s.  m;  La  neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,^et  dont  la  figure  est  la  plu» 
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sim(^le  de  toutes.  Ce  mot  n'est  mis  ici  qu'à 
cause  de  son  emploi  figuré  dans  certaines 
phrases  familières,  où  il  signifie.  Pas  la 
moindre  chose ,  rien.  Foilà  un  ouvrage  par* 
fait,  il  n'y  manque  pas  un  iota.  Il  n'y  a  pas 
un  seul  iota  à  retrancher.  Je  n'oublierai  pas 
un  seul  iota.  Je  copie  textuellement  et  sans 
changer  un  iota.  C^est  un  homme  .si  exact, 
qu'il  n'omet  pas  le  moindre  iota. 

lOTACISME.  s/ m.  T.  de  Gram.  Emploi 
fréquent  du  son  1  dans  les  mots  d'une  lan- 
gue. On  reproche  l'iotacisme  à  la  langue  grec- 
que moderne. 

"  '      »  •  . 

-        .  ./  iPE 

IPIÉCACUANA.  s.  m.  T.  de  Botan.  et  de 
Pharm.  Nom  d'une  petite  racine  brune  ou 
grise ,  noueuse',  inodore ,  d^une  saveur  acre 
et  ifiauséabonde^  qui  nous  est  apportée 
d'Amérique ,  et  qu'on  eihploie  en  médecine. 
L'ipécacuana  est  ufjl  vomitif  plus  doux  que 
l'émétique,  L'ipécacuaHa  brun  est  le  plus 
estimé.  Prendre  de  l'ipécacuana.  Pastilles 
(Tipécacuana.  *        * 


IPS 
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[PSO  FAGTO.  Expression  adverbiale  em- 
^funtée  du  latin,  qui  se  dit  De  tout  ce  qui 
uit  infailliblement  et  immédiatement  de 
quelque  fait.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant D'une  excommunication  encourue  par 
le  ^eul  fait.  Celui  qui  frappe  un  prêtre,  est 
excommunié  ipso  facto. 

"  ■  *  ■  - 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

s'emporte  facileînent.    qui  est  prompt  à  se 

mettre  en  colère.  C'est  un  homme  fort  iras-' 

,  cible.  On  .dit  de  même ,  Caractère,  tempéra* 

ment  irascible. 

Irascible  ,  est  aussi  un  terme  de  Philo- 
sophie scolastiqne,  qui  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locution^.  L'appétit  irascible, 
fa  partie  irascime,  la  faculté  irascible,  La 
faculté  par  laquelle  l'âme  se  poçte  à  sur- 
monter les  difficultés  qu'elle  rencontre 
dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la  fuite 
du  mal. 

IRATO(AB).  Locution  latine  qui  signifie. 
Par  un  homme  en  colère.  Testament  ab  irato. 
Une  satin  écrite  ab  irato. 

^      ■  IRE 

"  ■•  .       '  .  ■       ■      --     * 

IRE.  s.  f.  Courroux,  colère.  Il  est  vieux, 
et  n'est  plus  usité  quâ  dans  la  poésie  fami- 
liere.  ^ 


IRI 


l.. 


IRIS.  s.  m.  (0>  prononce  rS.)  Météore 
qu'on  appelle  gairement  rArc-en-cîeL 
Les  couleurs  del'i,  *<^.  L'iris  se  forme  dans  les 
gouttes  de  oluie par  les  rayons  du  soleil  rom- 
pus et  réfléchis. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  couleurs 
qui  paraissent  autour  des  objets  quand  oii 
les  regarde  avec  une  lunette.  Cette  lot^gnette. 
est  mauvaise,  elle  produit  un  iris  très-marque, 

Pierre  d'iris,  ou  simplement  Iris,  Pierre 
dans  )\^quelle  on  voit  le^  c^le'urs  de  l'arc* 
en-ciel.  .    ■     "^ 
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Iais.,  en  feemiti  d^AnaK>nni«,  te  dit  de 
Celte  partie  colorée  de  WtÀi,  qui  enviFonoe 
la  prunelle,  et  qui  présente  quelquefois  des 
nuances  circulaires  et  concentriques.  Les 
yeux  bleus  t  les  yeux  noirs  ^  sont  ceux  dont 
l'iris  est  bleu ,  est  noir, 

Ims,  jen  termes  de  Botanique,  se  dit 
d*Uni  genre  fort  nombreui  de  plantes  mo- 
nocotylédunes,  parini^  lesquelles  on  remar-. 
que  :  VIris  d  jéitemagne ,  ctiltlyé  dans  les 
jardins  à  cause  de  ses  halles  fleurs  bleues; 
Vlris  (les  marais,  dont  la  fleur  est  jaune,  et 
qui  croit  en  France  dans  presque  tous  les 
lieux  aquatiques;  eUl]/m  de  Florence ,  donl 
la  racine  sert  pour  faire  les  pois  à  cautère 
appelés  Pois  a  iris.  •• 

f^ert  d'iris,  ou  simplement /m,  Couleur 
qui  ^ef  t  pour  la^  miniature  et  pour  la  goua- 
che, et  qui'est^iite  avec  de  la  chaux  et  des 
pétales  d  iris  d'ïllemagne. 

Poudie  d'iris,  ou  simplement  Tris,  Pou- 
dre de  senteur  faite  de  la  racin^  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.T.d'Hisl.  nat.  Qui  prér 
sente  les  couleurs  de  Tarc-cn-cieJ.  Pierre 
irisée, 

IRO 

IRONIE.  6.  f.  Figure  de  rhétorique ,  par 
-laquelle  on. dit  le  contraire  de  ce  qu  on  veut 
faire  entendre.  Ce  compliment  nest  quune 
ironie.  L'ironie  était  la  figure faji^pri te  de  So- 
crate.  Il  dit  cela  par  ironie.  Ironie  fine.  Ironie 
amère,  cruelle. 

IRONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Où  i4 
y  a  de  T ironie.  //  dit  cela  d'un  ion  ironique, 
Diicours  if-onique,       '      "' 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
ironique,  par  ironie.  //  a  dit  cela  ironique- 
ment, 

IROQUOIS.  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  nom  de  nation,  mais  parce 
mi'il  se  dit  quelquefois,  figurément^t  fami- 
lièrement, pour  désigner  Une  personne  doi\t 
le3  actions  et  la  conduite  sont  bizarres,' 
contraires  au  bon  sens  ou  aux  usages.  C'est 
un  Iroquois,  Quel  Iroquois! 

IRR 

'■>'■'■' 

IRRACHETARIii:.  adj.  des  deuX' genres. 
(Dans  ce  moi  et  dans  lesstiivants,  on  pro- 
nonce les  deux  R^)  Qu'on  ne  peut  racheter. 
Des^ rentes  irrachetables, 

IRRADIATION,  s.  f.  T.  didactique.  Émis- 
sion des  rayons  d'un  corps  lumineux.  Il 
se  dit  proprement  de  L'espèce  d'effusion 
que  l'on  suppose  opérée  dans  les  images  des 
corps  lumineux ,  et  par  laquelle  leur  diamè- 
tre apparent  se  trouve  agrandi  au  delà  de 
\^  -réalité. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  mouvement  qui  se 
fait  de  iMntéiieuràrextérieur,  dans  un  corps 
organisé. 

IRRADIER.  V.  n.  T.  de  Physique  et  de 
Médec.  Diverger,  se  développer,  s'étehdre 
de  rintérieqr  à  l'extérieur,  ou  d*un  point 
quelconque  vers  les  parties. environnantes. 
Il  est  peu  usité. 

IRRALSONNARLÊ:  adj.  des  deux  genres, 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  Animal  irrai' 
tonnable.  Il  ne  Remploie  guère  que  dans  le 
langage  didacti(fue.  '• 


UUttàlliDXifKi^,  SliLB.  adlji  T;  dé^ 
Géom.  Il  se  dit  Dèa  quaotitét  qui  nV>nt 
aucune-  commune  nrasure  «veo  Tunité, 
c'est •'à^irev,  oui  ne  peuvent  être  représen- 
tées ni  par  des.  Domlnres  entiers,  ni  par 
des  fractions.  Nonnèm-imUionnel,  Quamiité 
irrationnelle* 

IRRl^GONCI^ikBin.  adj.  des  deux  gen- 
res.  Qu'on  ne  peut  réconcilier.  Ce  son  f  des 
ennemis  irréconciliables.  Haine  irréconciliabk. 
Une  inimitié  irréconciliable, 

IRRécONClLlABLEAteNT.  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  Ils  ont. rompu  irré» 
conciliablement  Ils  sont  brouillés  irréconoi" 
liablement, 

lRRécuSAB1,E<  adj.  des  deux,  genres; 
Qui  ne  peut  être  récusé.  Un  juge  irrécusable. 
Des  témoins -irrécusables.  Des  témoignages 
irrécusables!,  — 

IRRéDUCTIBILlf  é.  s.  f.  T.  didactique^ 
Qualité  de  ce  qui  est  irréductible.  L'irré^ 
ductibilité  d'une  équation,  ,  • 

IRiiéDUCmBLB.  adf.  des  d^x  genres. 
T.  de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  oxydé  métal- 
lique qu'on  ne  peut  ramener  à  l'étal  de 
métal.  • 

11  ^  dit  aussi ,  en  Chirurgie,  De»  luxa- 
tions, des  fractures,  des  hernies,  qui  ne 
peuvent  être  réduites.  Luxation ,  fracture', 
hernie  irréductible, 

ïï  se  dit ,  en  Algèbre,  De  ce  qui  ne  peut 
être  réduit  sous  une  autre  forme  plus  sim- 
ple. Dans  ce  sens,  on  l'applique  particuliè- 
rement Aux  équations  qui  ne  peuvent  être 
abaissées  à  un  moindre ^oegré  que  celui  sous 
lequel  elles  se  présentent;  et,  plus  parti- 
cuiièrenDent  encore.  Au  cas  où  une  équa- 
tion cubique  a  trois  racines  réelles,  toutes 
trois  inégaies,  et  se  présentant  sous  une 
forme  imaginaire.  Le  cas  irréductible  du 
troisième  degré.    Ce   cas    est   ainsi  appelé, 

3uoiqu'on  n'en  puisse  pas  démontrer  I  irré- 
uctimlité. 

IRRÉFI<É€III,  lE.  adj.  Qui  n'est  pas 
réfléchi,  qui  est  dit  ou  fait  sans  réflexion. 
Un  propos  irréfléchi.  Des  actions  irréfiéchies. 

IRREFLEXION,  s.  f.  Défaut,  maficiue  de 
réflexion.  L'irréflexion  est  un  <léfaut  des  es- 
prits légers.  Cette  béi*ue  lui  est  échappée  dans 
un  moment  d'iriéflexion, 

IRRÉFORjNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  ne  peut  être  réformé,  /a- 
gement  irréformable,  / 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  contredire,   qu'on^ne  peut 
ré<*user.  Docteur  irréfragable.   Une  autorité, 
irréfragable.  Un   témoignage  irréfragable.  Il 
n'est  guère  usité  t|ue  dans  f  École. 

IRBÉGUMRITÉ.  s.  f.  MaïKine  de  régu- 
larité. L'irrégularité  d'un  bâtiment,  L'irrégw 
larité  d'un  poème,  L' irrégularité  des  traits  du 
visage.  L'irrégularité  du  pouls.  L'irrégularité 
des  saisons.  Considérez  un  peu  l'irrégularité 
de  sa  conduite.  L'irrégularité  d'an  procédé. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  où  est  un  clerc» 
un  prêtre  irrégulier.  Tomber  dans  Virrégulof 
rite*  encourir  l'irrégula/ité,- 

IRRÉGIILIRR,  .  l.àRE.  adj.  Qui  n'est 
point  selon  les  règles,  qui  ne  suit  point 
Içs  règles.  Ce  bâtiment  est  irrégulier.  For- 
tification ir régulière.  Poème  irrégulier.  Nom, 
lyerbe  irrégttlier.  Avoir  des  traits  irréf^uliers. 
.  Procédé  irrégtdier.  Conduite-irrégtdière. 
I     It  se  dit  également  Dé  ce  qui  n'est' pas 


IRR. 

8iF«i»étriqiif  ou  uniforme.  Ukcorpàdéfàrme^. 
de^figuM^irréfiu Itère,  Un  wmpBvirréguiiêr,  Mm 
tout  offre  un  ensemble  fort  ifvéffnlier.  Lm  tUêt» 
potitiom  en  esi  f&ri  irrégiditrm  Potdâ.  irrégu- 
lier^  Mouvement  irréguliei^  Marché  irrégw* 
lièrei 

Feè»  iinéguliem  ony  lières  i  G^UK^.oit  Vom^ 
ne  s'assujettit  point  à  une  marche  régulière^ 
soit  pour  la^  mesure^  des  vers ,  soit  pouf  Ja^ 
disposition  des  rimes.  Conieen  vtrê  itfégw^ 
liem.  Idyllô^  en  vers  irrégtthf.râ'.  » 

En    Botan. ,    Fleur,    corolle-  irrégulièirtr^ 
Celle  dont  les  divisions  on  f  les  pétales  ne    ' 
sont  point  semblables.  La  fleur t  la  coroUex 
déy  Ut  capucine  est  irrégulière. 
;^I«mB»v  LIE  M)  signifie  q^ielqiieCoit,  an  sèni« 
moral ,  Qui  ne  sait  ou  qui  ne  peut  s'assu;^ 
jeUir  aux  rèf^es.  E^piii  inégiflietk  Qém€.  ir- 
iéguUer,  '    T 

Il  se  dit,  en  termes  de  Droit  canonV 
De  celui  qui,  après  avoirmçu  les  ordres, 
ecclésiastiques,  devient rocapaUe  d'en  exei> 
cer  les  fonctiona,  pour  avoir  eocourti  lef 
cennures.  Ce  prêtre  est  deveau.iriégf$lier pour  ,. 
un  mmrtre  qu'ila  commis,. 

IRRéeULlàRGMEÀT.  adv.  D\ine  fafoi^ 
irrégMlière.   CeltL  eti  béti  fort  iN'éguliert' 
ment. 

IRRâLIOlEL'SRBtEIfT.  adv»  Avec  irréli- 
gion. Fivre  irréUgien sèment.  Il  se  comporte- 
dans  l'église  fort  irréli^eusement, 

IRRÉLIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ne  res^ 
peçte  pas  la  religion,  qui  rolYense  par  sa 
conduite,  par  ses  discours,  par  ses  écrits, 
(^t  homme  est  biem  irMgieux,  Un  écriiwn 
irréligieux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
qui  blessent  le  respect  dû  à:  la»  religion. 
Sentiments ,  discours  irréligieux^  Ade^  irréli^ 
gieux.      ,  v         .      .  " 

IRRÉLIGION,  a.  f.  Manque  de  religion. 
On  Taqcuse  d'irréligion.  La j débauche,  les 
mauvaises  compagnies,  tont^JHé-dans  l'irré- 
ligion. Entretenir  l'esprit  d'irrMigion, 

IRREMÉDIABI'^B.  adj.  dast  deux  genres. 
À  quoi  on  ne  peut  reinédJeiu  Cesi  un  mal 
irrémédiable. 

Il  se  dit  aussi  figurémenl^  Umt  faute  irre». 
médiable,  La  calomnie  csuisedes^.  inauxirre>^ 
médiables,  ,       # 

IRREMISSIBLE,  adj^  de»  déiixv  genres» 
Qui  n'est  pas  pardonnalile,  qui  n.e  mérite 
point  de  pardon,  de  rémiastODto  Faute irré" 
missible.  Crime  irrémisêibloi  Lm  €0^  est:  irré- 
missible. *  ^ 

IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sans  rémis- 
sion ,  sans  misémordeb  U'jetm puiU^  om^ 
damné  irrémissiblemeni, 

IRRÉPARABLE,  adj.  de»  deti^r  genres^ 
Qui  ne  peut  être  réparé.  La  perte  du  temps 
est  irrépetrable.  Ce.stutne^  ittfure  inéparable. 
Il  lui  a  fait  un  affront  irréftartêbhi  Un  dom* 
mage,  umtortirrépnrable.  Bn  perdant  un  tel 
ami,  il  a  fait  uno^  perte  frrépnmbtei 

IRRÉPARABLEMCN^4  adr.  D'une  ma* 
nière  irréparable^     -  "-'  -•      * 

IRRÉPRÉMBNSffBLEi  adjrdévdeux  gen- 
res. Qu'bn  ne  saurait  blâmer,  reprendre. 
Il  est  irrépréhensible  dim»  set^  mœurs,  dans 
sesactionsi  Cestune  aetmnhinépMbensibU. 
Iimèn9  une*vi9  irré^hemsibkï 

IRRÉPROCHABLE;  adj.  deb  «foa»  georet. 
Qui  ne  mérite  point  de^  repKX>lie>  à;  qui 
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on  n jtn  peut  faire  aucun.  Cest  un  hùmme 
improchablB.  la-^Q^duiU  de  cetiwmme  est 
irriprochaide.  Sa. vie,  ses  mœfirs  ifoni  tFré* 
prochables,  , 

En  termes  de  Palais,  Témoin  irrépro* 
ehabie.  Témoin  centre  lequel  on  ne, peut 
alléguer  aucune  cause  de  récuSatiôn. 

llUUBIPReCHABUSMBirT.adv.  D'une  ma* 
iiière  irréprochable,  ûet  homme  a  lemjoûrs 
.vécu  iFrépÊnchabiemeni.  Il  est  peu  usité. 

msésiST'IBi^.  adj.  des   deuK  genres. 
.À  quoi  )On  «e  pèot  résister.  Charme  irrésis' 
tible.    Un  penchant  irrésistible   m' entraine. 
Force  iirréststible,    ,    ■  ^ 

iftllésiSTlVLSBIlSNT.  adr.  D'une  ma- 
nière irrésistible.  //  est  entraîné  irrésistible- 
ment.  :     ^ 

.imnieiOiUJ  j  V%.  adj.  Qui  a  peine  à  se 
résoudre,  à  se  déterminer.  Un  homme  irré" 
soiu.  Un  caractère,  un  esprit  irrésolu.  Il  y  a 
trois  jours  que  je  suis  irrésolu  sur  cette  qf' 
faire,  il  na  montré  dans  cette  affaire  qu'une 
dme  timide  et  irrésolue. 

IRRIÉSOLUMENT..  a^*^.  D'une  manière 
irrésolue,  incertaine. 

IRRIÊSOLUTION.S.  f.  Incertitude,  état 
^e  celui  qui  demeure  irrésolu,  qui  ne  prend 
point  tle  Relation.  Cest  un  état  pénible 
que  celui  de  V irrésolution ,  que  l'irrésqlution. 
Il  est  toujours  'dans  l'irrésolution.  Il  est  dans 
<^  perpétuelles  irrésolutions. 

IRRESPECTIJEUX,  EVSE.  adj.  Qui  man* 
que  au  respect ,  ou  Qui  blesse  le  respect 
//  se  montra  fort  irrespectueux  envers  son 
supérieur.  Contenance  irrespectueuse.  Propos 
irrespectueux. 

iRRÉvéREMMENT.  adv.  Avec  irrév<^- 
rence.  Il  est  peu  usité. 

IRRÉ^RENCE.  s.  f.  Manque  de  respect, 
de  révérence.  Grande,,  extrême  irrév^ence; 
Affecter  l'irrévérence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  paroles 
irrévérentes.  Quelle  irrévérence  !  Commettre 
des  irrévérences. 

IRRÉVÉRENT,  BNTE.  adj.  Qui  est 
contre  le  respect,  contre  la  révérence  qu'on 
doit  II  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
religion,  et  de  choses  saintes.  Être  dans 
une  posture  irrévérente.  Des  discours  irrévé' 
rents ,  des  manières  irréi'érentes.  ^.-^  ' 

IRRévoCABILlTÉ.  s.f.  Qualité  de   ce 
'  qui  est  irrévocable.  L'ârrévocabilité  des  ju- 
gements ,  des  décrets  (fe  Dieu. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  révoqkié.  Serment  irré^'O' 
cable.  Loi  irrévoêaf>lc.  Donation  ifrei»ûcablé. 
Arrêt  irrévocable.  Les  <Ucrets  de  Dieu  sont 
irré^Hicables. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévoca- 
blement. 

IRRIGATIOH.  a.XArrosement  deaprés, 
des  terres ,  par  des  rigoles  ou  saignées  qui 
amènent  l'eau  4*uiie  rivière,  d'ua  ruisseau, 
etc.  Canaux  d'iririffation. 

IRIjturAJIULilrE.  j.  r.  Qualité  de  ce  q«i 
est  irritable.  L'irritabilité  des  fibres,  des 
iJ^uscleL  L'irritabilité  Hu  genre  nerveux.  Il 
^st  etu^e  grande  irritabilité.  L'irritabilité  du 
caractère. 

HABITABLE,  aclj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie.  Susceptible  d'irritatièn ,  de 
contraction.  Les  muscles  sont  irrttaéles. 


J\  M  .dît  aussi  len  parlait  De  la  disposi- 
tion A  ^pnUiver  ti'ès-vi¥«m4MBi(  les  impres- 
sions qu  on  reçoit.  //  est  d'un  tempérament 
fort  irritable.  Aswr  7i^  genre  ner\*eux  irri- 
table. 

Il  signifie  particulièrement,  Susceptible, 
qui  se  pique ,  s'irrite  facilement.  C  est  un 
homme  tfesHrritable ,  d'un  esprit  irritktèle. 

irritant'^  AMTE.  adj.  t.  de  Jurispr. 
Qui  casse,  qui  annulle.  Il  s'emploie  sur- 
tout dans  cette  locution,  Condition,  clause 
irrita/tte.  Condition,  clause  tellement  es- 
sentielle à  la  validité  d'un  acte,  que^'acte 
serait  nul,  si  elle  n'était  pas  remplie. 

Décret  irritant.  On  appelle  ainsi  Les 
clauses,  insérées  dans  les  bùlies  de.  la  cour 
de  Rome ,  dont  l'inexécution  fait  perdre  la 
grâce  et  emporte  nullité. 

IRRITANT,  ANTE.  adj. T.  de  Médec.Il 
se  dit  Des  médicaments  qui  déterminent 
une  irritation  en  quelque  partie  du  corps. 
Médicaments  irritants. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Faire  usage  des  irritants.  Le  sel 
est  un  irritant.  '  . 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de -ce  qui  ir- 
rite les  membranes,  les.organès ,  les  nerfs, 
etc.  ;  ou  L'état  qui  résulte  /de  cette  action. 
L'irritation  d'une  membrane.  L'application 
de  ce  médicament  sur  .la  jpeau  y  détermine 
une  irritation  très-vive.  Le  siège  d'une  irrita- 
tion. Ses  nerfs  sont  dans  une  grande  irrita- 
tion. On  a  dit  de  même  autrefois.  L'irrita- 
tion des  humeurs. 

Il  se  dit.  ligurément  d'Une  agitation, 
d'une  effervescence  violente  de  l'esprit.  J'm 
tâché  d'Adoucir  l'irritation  de  son  esprit.  Cal- 
mer l'irritation  des  esprits. 

IRRITER,  v.  a.  Mettre  en  colère.  Rien 
ne  m 'irrite  plus  que  de  pareils  discours.  N'ir- 
ritez pas  cet  homme.  Un  rien  suffit  pour  l'ir^ 
rijter.  On-  vous  a  irrité  contre  moi.  Irriter  les 
esprits  par  des  mesures  imprudentes.  Jrriter 
un  lion.  Un  taureaii. 

Il  signifie  au^si,  figurémertt,  Au^enter, 
exciter, ^  rendre  plus  fort,  plus  violent. 
Fous  irritez  sa  colère,  son  courroux,  au  lieu 
de  chercher  à  l'apaiser.  Les  obstacles  irri- 
taient son  courage.  Les  sauces  irritent  l'ap- 
pétit. Irriter  la  soif.  Cela  ne  fit  qu'irriter  sa 
passion,  ses  désirs,  sa  douleur.  Irriter  la 
fièvre,  la  maladie.  Son  mauvais  régime  a  ir- 
rité le  mal.  Les  liqueurs  fortes  irritent  la 
goutte. 

Il  9e  dit ,  «n  Médecine,  "De-  ce  qui  déter- 
minée la  douleur,  de  la  chaleur  et  de  la 
tension  dans  un  organe,  dans  un  tisisu  quel- 
conque, La  piqûre  des  orties  irrite  la  peau. 
Cette  membrane  e^for4  irritée.  On  disait  de 
même  autrefois  (]ue  I^s  humeurs  étaient  ir- 
ritées,  lorsqu'elles  devenaient  plus  acres, 
et  qu'elles  étaient  dans  un  mouvement  ex- 
traoïxlinaire. 

,  Il  jse  dit,  quelaùefois,  en  pariant  D'une 
Àimple  excitation  des  membranes,  des  nerfs, 
etc.  Irriter  la  membrane  pitui taire  par  des 
ster natatoires.  Cela  m'irrite  les  nerfs. 

Ibhitkr,  s'emploie  auHsi  avec  te  pronom 
personnel,  dans  ses  divers  sens.  C'est  un 
homme  qui  s'irrite  facilement.  Pourquoi  vous 
irriter  ainsi  f  Ma  fureur  s'en  irritait.  Mon 
anwur  s'irritait  par  les  Ustacles.  Ijifièyre 
s'irrite,  s'est  beaucoup  imtée,  Unemmk'ame 
qui  s'irrite  aisément^  ^  '--^ 
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f1g.,Xtf  ifi«r  s'irrite,  commence  à  s' irriter, 
La  mer  s'agite,  commence  à  s'agiter. 

Ik»its,  me.  participe.  Un  père  irrité.  Un 
vainqueur  irrite. 

Il  se  dit  figurément  et  poétiquement 
dans,  le  sens.de  Courroucé,   en   parlant 

Ees  choses  inanimées ,  telles  que  les  flots, 
s  vents ,  etc.   Une  mer  irritée.    Les  ftots 
irrités.  Le  jkuve  irrité  franchit  .ses  rivages.'^ 
Les  ^*ents  irriiés. 

IRRORATION.  S.  f.  T.  didactique.  Action 
d'exposer  à  la  rosée,  ou  à  un  arrosemen|. 
Bain  par  irroration. 

IRRUPTION,  s.  f.  Entrée  soudaine  et 
imprévue  des  ennemis  dans  un  pays,'ordi-. 
nairemênt  accompagnée  de  dégât  et  de  ra- 
yage.  Grande  irruption.  Soudaine  irrîêption. 
Les  ennemis  firent  une  irruption  dans  telle 
proiHnoe.  Us  ruinent  le  pays  par  de  conti- 
nuelles irruptions.  Cette  frontière  n'a  pas 
de  place  qui  mette  le  pays  à  couvert  de  l'ir- 
ruption aes  ennemis.  L'irruption  dès  barbares 
dans  l'empire  romain.  <; 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
pour  Débordement,  envahissement  de  la 
mer ,  d'un  fleuve,  sur  les  terres.  L'irruption 
des  eaux  fut  soudaine.  Les  irruptions  de 
r Océan  sur  les  terres.  , 

ISA 

ISABBLIJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  couleur  mitoyenne  entre  le  blanp 
et  le  jaune ,  mais  dans  lequel  le  jaune  do- 
mine. Il  se  dit  surtout  Du  poil  des  che- 
vaux. Couleur  isabelle.  Cheval  isabelle.  Ru- 
ban isabeile. 

1\  se  prend  "^aussi  substantivement ,  au 
mascnlin.  Foilà  un  bel  isabelle.  Isabelle  clair, 
Isabelle  brun.  Isabelle  foncé,       ^ 

-    .    .         '       ..  fSC     •   >•  '    / 

ISCHION,  s.  m.  (€H  a  le  son  de  K 
dans  ce  tnot  et  dans  les  deux  suivants.) 
T.  d'Ahat.  Nom  qu'on  donne  à  un  des  trois, 
os  qui  forment  les  os  rnnominés.  L'os  de  la 
cuisse  est  emboîté  dans  l'os  isclùon,  dans  l'is- 
chion. 

ISCBVRÉTfQUE.  adj.  d.cs  detfx  genres. 
T.  deMédec.  Il  se  dit  Dés  remèdes  propres 
à  guérir  l'ischurie. 

ISCHURIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Rétention 
d'urine  complète. 

■r      ' 

■JSI 

fSÎAQtcnE.  adj.  Qni  appartient  à  Isls,^- 
vinité  égyptienne.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant 
D'un  célèbre  monument  de  l'antiquité,  sur 
lequel  sont  représentés*  les  mystères  d'Isis. 
La  table  isiaque  ^st  à  Turin,  et  a  été  groi'ée. 

* 

fBLAnflSMB.  s.  mi  Nom  que  Voti  donne 
-quelquefois  au  mabométisme. 

Il  se  dit  aussi  relativement  A^rx  pa^s 
mabomélans ,  dans  le  même  sens  que  Ôhré* 
tienté  par  rapport  aux  pays  chrétiens.       ^ 
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ISOClkLrB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
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Géom.  Il  se  dit  D*ujq  triangle  qui  a  deux 
côtés  égaux  entre  eux.   Triangle  isocèle. 

ISOCHRONE,  adj.  des  deux  genres.  (CH 
se  prononce  K  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) T.  de  Mécanique.  Il  se  dit  Des  mouve- 
ments qui  se  font  en  temps  égaux.  Vibra- 
tions isochrones. 

ISOCHRONISME.  s.  m.  T.  de  Mécaniaue. 
Égalité  de  durée  dans  les  mouvements  a  un 
corps.  L'isochronisme' des  vibrations  du  pen- 
dule. --  • 

ISOLATION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Ac- 
tion d'isoler  le  corps  que  Ton  veut  élec- 
triser. 

ISOLEMENT,  s.  m.  État  d'une  personne 
qui  vit  isolée.  Fivre  dans  l'isolement ,  dans 
un  grand  f  dans  un  complet  isolement.  Cet 
état  d'isolement  lui  est  pénible. 

IsoLEMEJfT ,  se  dit,  en  Architecture,  de 
La  dislcmce  entre  deux  parties  de  construc- 
tion qui  ne  se  touchent  pas.         * 

IsoLEMEKT,  cst  aussi  un  terme  de^Phy- 
sique ,  employé  dans  Texposition  des  phé- 
nomènes de  Félectricité)  pour  exprimer  La 
séparation  opérée  par  des  milieux' non  con- 
ducteurs entre  un  corps  qu'on  électrise,  et 
les  corps  environnants  qui  pourraient  lui 
enlever  son  électricité. 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée, 
séparément,  à  pai't.  Si  l'on  considère  cha- 
cun de  ces  objets  isolément.  -,, 

ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  corps  ne  tienne 
à  aucun  autre.  Pour  isoler , son  palais,  il  a 
fait  abattre  toutes  les  maisons  qui  y  tenaient,. 

Il  signifie  particulièrement,  en^termes. 
de  Physique ,  Faire  en  sorte  que  le  corps 
que  Ton  veut  électriser  ne  soit  en  contact 
avec  aucun  de  ceux  qui  pourraient  lui  en;;, 
lever  son  électricité.  On  isole  un  corps  en 
le  SM.^pendant  à  des  coraons  de  soie  ou  de 
criQ,t  en  le  plaçant  sur  de  la  résine ,  sur  du 
soufre,  sur  un  tabouret  garni  de  pieds  de 
verre,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémen t.  .O/i 
V isola  de  ceux  qui  auraient  pu  l'éclairer  sur 
sa  position.  '     ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel :  alors  il  se  dit  principalement  au 
figuré,  et  signifie.  Se  séparer  dé  la  société. 
Cet  homme  trouve  moyen  de  s'isoler  au  mi- 
lieu de  la  cour.  Fous  vous  isolez  trop,      » 

IscfLi,  ÉE.  participe.  Cet  hôtel  est  entouré 
(fe  quatre  rues,Jl  est  isolé. 

Colonne  isolée,  statue  isolée.  Colonne, 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  de  l'édi- 
fice. 

ISOLÉ7  se  dit  adjectivement  D'un  lieu 
solitaire.  Un  endroit  isolé.  Habiter  une  mai- 
son isolée,  ♦ 

Il  signifie  aussi  figufémcnt,  Qui  vit  sans 
relations  de  parenté,  d'affection  ou  de  so- 
ciété, qui  ne  tient  à  rien;  ou  A  qui  personne 
ne  s'intére«se.  C'est  un  homme  isolé.  Vivre 
isolé.  Elle  se  trouva  bien  isolée  après  la  perte 
de  son  Jils,  '        _        -.  • 

'  ifans  l'Àdmiriistratiori  militaire,  Homme 
i^olé,  soldat  isolé.  Celui  qui  se  trouve  n'ap- 
partenir momentanément  à  aucun  corps. 

ISOLOIR,  s.  m.  T.  de  Physique.  Appareil 
formé  de  substances  non, éo.nductrices  de 
l'électricité,  etsur  lequel  6à  pose  les  corps 
que  l'on  veut  électriser»  afin  de  les  isoler 


support  de  bois  garni  ^e  pieds  de  verre , 
qui  sert  ordinairernent  à  cet  usage.  Se  met- 
tre sur  l'isoloir, 

ISR 

''     ■  '       .     ' 

ISRAELITE,  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  un  noin  de  nation  j  mais  parce 
qu'il  entre  dans  cette  phrase,  C'est  un  bon 
Israélite,  C'est^un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
en  parlant  De  certaines  choses  qui  appar- 
tiennent aux  juifs.  Culte  Israélite.  Consistoire 
Israélite .  "    ,      '  «  . 

ISS 

■         r  - 

ISSU,  UE.  participe  du  verbe  Issir,  qui 
n'est  plus  en  usage.  On-  ne  s'en  sert  que 
pou|'  signifier.  Venu,  descendu  d'une  per- 
sonne ou  d'une  race.  De  ce  mariage  sont 
issus  tant  d'enfants.  Il  est  issu  de  la  race  de... 
Elle  est  issue  des  comtes  de.,.  Issu  du  sang 
des  rois.  Issu  d'un  père  malheureux.  Issu  de 
fasjieu,    .  * 

Cousins  issus  de  germain,  Les  enfants  de 
deux  cousins  germains.  Il  ^t  son  cousin  issu 
de  germain.  On  dit  aussi  absolument ,  Ils 
sont  issus  de  germain. 

ISSUE,  s.  f.  Softiè,  lieu  par  où  l'on  sort. 
Xe  logis  n'a  point  d'issue  sur  le  derrière.  Il 
a  issue  dans  telle  rue.  Il 'boucha  toutes  les  is- 
sues dexette  maison.  Ce  château  a  dés. issues 
secrètes.  S'emparer  de  toutes  les  issues,^ 

Il  se.  dit  également  d'Un  passage,  d'une 
ouverture  par  laquelle  une  cnose  peut  sor- 
tir. Cette  eau  n'a  point  d'issue.  Donner  issue 
à  la  famée*  Ménager  une.  issue.  Étroite,  large 
issue. 

Les  issues  d'une  ville,  d'une  maison.  Les 
del^ors  et  les  environs.  Dans  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Cettei  maison  de 
campagne  a  de  belles  y  issues,  j 

Adverb. ,  À  l'issue,  du  conseil,  a  l'issue  du 
sermon ,  à  l'issue  de  la  grand* messe ,  à  l'issue^ 
du  dîner,  etc.,  À  la  sortie^^^  conseil,  du 
sermon,  etc.   '  .  - 

Issue,  signifie  au  figuré,  Succès,  événe- 
ment final.  Bonne,  heureuse  issue,  Mauvaise,, 
triste,  funeste  issue.  Il  faut  voir  quelle  issue 
aura  cette  affaire.  Nous  tin  attendons  l'issue. 
Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre.  On 
attendait  l'issue  du  combfU, 

Il  signifie  aussi.  Moyen,. expédient  pour 
sortir  d'une  affaire.,  Je  ne  vois  point ,  je  ne 
trouve  point  d'issue  à  cette  affaire.  Se  ména- 
ger des  issues. 

Issue  ,  signifie  encore ,  Les  extrémités  et 
le«  entrailles  de  quelques  animaux,  comme 
les  pieds,  la  tête  et  la  queue,  le  cœur,  le 
foie ,  le  poûmou,  la  rate,  etc.  Une  issue 
d'agneau.  '       '    '  1 

Il  signifie  également,  surtout  au  pluriel. 

Ce  qui  reste  des  moutures  après  la  farine, 

comme  le  son ,  la  recoupe ,  etc.  Des  issues 

de  blé. 

-'."■•"■  .•■      *■ 
IST. 

•     ,     .     .  .         .        ,    ■        ^ 

f  ISTHME,  s.  m.  T.  de  Géogr.  Langue  de 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  qui 
joint  une  tcfre  à  une  autre,  une  presqu'île 


des  corps  environnants.  Il  se  dit  plus  parti-  1  au  continent.  L'isthme  de  Suez.  L  isthme. de 
clilicrcment  d'Une  espèce  àe  tabouret  01^  [Corinthe.  L'isthme  de  Panama.  \ 


Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cek*- 
taînes  parties  qui  ont  quelque  ressem- 
blance de' forme  avec  un  isthme.'  L'isthme 
du  gosier. 

ITÂ 

ITALIANISME.  8.  m.  T.  de  Gram.  Ma- 
nière de  parler  propre  à  la  langue  italienne. 
On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  D'un 
tour  italien ,  d'une  expression  italienne 
transportée  dans  une  autre  langue.  Il  lui 
échappe  souvent  des  italianismes. 

ITALIQUE,  àdj.  des  deux  genres.  T, 
d'Impr.  Caractère  différent  du  caractère 
romain,  et  un  peu  incliné  de  droite  k 
gauch(^  comme  l'écriture.  Il  y  a  beaucoup 
de  livres  imprimés  en  lettres  italiques,  en 
caractères  italiques.  H 

Il  se  prend  aussi  Substantivement,  au 
masculin.  Foilà  un  bel  italique.  On  se  sert 
ordinairement  de  l'italique  pour  les  prissages 
que  l'on  'beut  distinguer  du  reste  du  discours. 

ITE  , 

ITEM.  adv.  Mot  tiré  du  latin.  De  plus. 
On  s'en  sert  dans  les  comptes,  dans  les 
états  que  l'on  (aiUTai  donné  tant  pour  cela, 
item  pour  cela... 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifitLi . 
Un  article  de  compte.    C'est  un  bon  item. 
Voilà  bien  de  petits  item.^  En  premier  item 7 
Ce  seps,  peu  usité,  est  familier. 

tam..  Voilà  l'item.  Voilà  de  quoi  il  s'a- 
git ,, voilà  le  point  de  la  difficulté. 

ITÉRATIP,  IVE.  âdj.  T.  de  Pratique. 
Fait  une  seconde,  une  troisième  ou  qua- 
trième fois.  Faire  des; mandements  itératifs. 
Itératif  commandement^  *^Itérative  défense. 
Itératives  remoi^rances. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  T.  de  Pi-atitjue. 
Pour  la  seconde,  troisième  ou  quatrième, 
fois.  On  l'a,  somme'  iteh^tivement. 

ITÏ 

i-  •   ,  .    ^  ^        „ 

ITINÉRAIRE,  s.  m.  Ctîemin  à  suivre  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Je  vais  vous 
tracer  votre  itinéraire,  *        . 

Il  signifie,,  par  extension ,  Un  mémoire 
de  torts  les  lieux  par  où  Ton  passe  pour;^ 
aller  d'un  pays  à  un  autre,  et  quelquefois 
aussi  des  choses  qui  sont  arrivées  à  ceux 
qui^en  ont  faife-le  chemin.'  Dans,  ce  sens,  il 
se  dit  printipalemeiit  lorsqu'on  paHe.dc 
Certains  voyages  topographiques.  Itinéraire 
de  Suisse.  Bon  itinéraire.  Curieux  itinéraire. 
Itinéraire  fidèle ,  exact.  Itinéraire  d'Jntonin, 
Itinéraire  de  la  terre  sainte. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  prières  mar- 
quées dans  les  livres  d'église  pour  ceux  qui 
voyagent.  L'itinéraire  des  clercs,     - 

Adjectiv. ,  Mesures  itinéraires ,  Celles  dont 
on  fait  usage  pour  mesurer  et  indiquer  la 
longueur  de  chemin  d'un  lieu  à  un  autre. 
Traité  sur  les  mesures  itinéraires  des  anciens. 

IUL 

^  IULE.  s.  m.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'inse<rtes  sans  ailes ,  qui  appartient  à  la 
même  famille  que  les  scolopendres.   V^^yez 
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IVB 

iVE  ou  IVETTE.  s.  t.  T.  de  Éotan.  Es- 
pèce de  germandrée  ou  de  bugle ,  dont  les 
feuilles,  légèrement  amères  et  aromatiques, 
sont  employées  eu  médecine. 

IVO 

.  IVOIRB.  S.  m.  Noïh  ciue  Ton  tlônne  à  la 
matière  des  dents  d'éléphant,  surtout  lors- 

Su'elles  ont  été  détachées  de  la  mâcjioire 
le  Tanimàl  pour  être  mises  en  oeuvre. 
Morceau  d'ivoire.  Crucifix  d'ivoire.  Table 
d'ivoit'e.  Cet  ivoire  est  bien  blanc.  Tourner 
en  ivoire.  Travailler  en  ivoire.  Cela  est  blanc 
comme  de  l'ivoire. 

Il   s'emploie  aussi,  quelquefois,   en  par- 

'  iant  Des  dents  ou  défenses  de  certains  au- 

'^trés  animaux,  tels  que  Thippopotoime,  le 

narval ,  etc.  La  tient  du  nanal est  d'un  bel 

,  ivoire,  . 

Poétiq. ,  Un  cou  d'ivoire,  Un  cou  bien  fait 
et  très-blanc.  On  dit  de  même,  L'ivoire  de 
son^  CQU ,.  de  son  Sein ,  etc. 

Noir  d'ivoire.  Poudre  noire  très-fine  faite 
d'ivoire  calciné  et  ptilvérisé. 

IVB 

IVRAIE,  s.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe 


rvR 

à  graine  noire,  oui  croît  parltii  le  froment,] 
et  qui'  est  de  la.  famille  des  Graminées.  Un 
champ  plein  d'ivraie.  Jrracher  l'ivraie, 

Fig.,  Séparer  l'ivraie  d'avec  le  6on  grain, 
Séparer  la  mativaise  doctrine  d'avec  l|a 
bonne,  ou  les  méchants  d'avec  les  bons. 

^VRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
cerveau  troublé  par  les  fumées  et  par  les 
^peurs  dp  vin  ou  de  quelque  autre  bois- 
son. Il  est  ivre,  il  chartcelle' dl  est  tellement 
ivre\  qu'il  ne  saurait  desserrer  les  dents, 

Prov. ,  Être  ivre  mort.  Être  iyre  au^ioint 
d'avoir  perdu  tout  sentiment.  On  dit  popu- 
lairement 'dans  le  même  sens.  Être  ivre 
comme  une  soupe. 

Fig. ,  Ivre  de  sang,  Qui  s'est  plu  à  répan- 
dre le  sang,  qui  à  commis  beaucoup  de 
meurtres.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Ivre  de  carnage. 

Ivre,  se  dit  figurémentde  L' espèce  de 
transport,  de  délire,  d'égarement  qu'une 
passion  produit  dans  Xk\XiQ.^  Être-  ivre  de 
joie,  d'amour,  de  bonheur.  Etre,  ivre  d'am* 
bition ,  de  vanité,  d'orgueil. 

IVRESSE,  s.  f.  État  d'une  personne  ivre. 
//  n'est  pas  encore  rêi^nu  Je  son  ivresse. 
Ivresse  de  bière ,  de  cidre,  etc.  Être  pl(^gé 
dans  l'ivresse. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  '  L'ivresse 
des  passions  f  des  grandeurs,  du  succès.  Une 
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douce  ivresse.  Dans  iivres^  du  plaisir,  de 
la  joie.  ^On  dit  également,  L'ivresse  des 
sens. 

W  se  djt  quelquefois,  particulièrement,  de 
L'enthousiasme  poMique.  Za  docte  ivresse. 
Dans  une  poétique  ivresse,*  i    ^ 

IVROGNE,  adj.  Qui  est  sujet  à  s'enivrer 
ou  à  boire  avec  excès.   Un  valet  ivrogne,    . 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand  ivrogne,. 
Un  franc  ivrogne.  Un  vieil  ivrogne.  C'est  un 
ivrogne,  . 

IVROGNER.  V.  ri.  Boii*e  avec  èXcès^t  sou- 
vent. //  est  tous  les  jours  dans  les  cabarets  à 
iyrogner.  Il  ne  fait  point  d'autre  méfier  que 
d'ivrogner.  Il  est  populaire. 

IVROGNERIE,  s.  t.Habitude  de  s'enivrer. 
L'ivrognerie  de  cet  homme  mérite  punition. 

Il  «e  dit  au  pluriel  de  L'actiyn  même  de 
s'enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup  à  souffrir 
des  ivrogneries  de  son  mari. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette  à 
s'enivrer.  C'est  une  ivrognesse,  une  vieille 
ivrognesse,  lUest  populaire. 

ê  ' 

-,     ixi 

IXIA.  s.  {.T.  de  Botan.  Geiire  de  plantes 
bulbeuses,  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  cultivées- dans  les  jardins^  à  cause  de 
leurs  fleurs. 


r 
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.  s.<  m.  lettre  consonne ,  la  dkième  de 
l'alphabet, --qu'on  nomme  //,  suivait  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  et  /e,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  On  a  long- 
temps appelé  cette  lettre  /consonne ,  parce 
que  sa  forme  était  anciennement  la  même 
que  ceH^  de  TI,  auquel  on  donnait,  par 
opposition ,  le  nom  d  /  voyelle.  Un  grand  J. 
Un  petit  j.  Ztf  J  ne  se  redouble  jamais.  On 
met  un  point  sur  le  j ,  excepté  ^uand  il  est 
majuscule  :  Junon ,  jfanirs., 

JA 

JÀ.  adverbe  qu'on  employait  pour  Déjà, 
Il  est  vieux. 

^  JAB 

JABLe!.  s.  m.  T.  de  Tonneljerîe.  Rainure 
qu'on  fait  aux  douves  des  tonheaux,  pour 
arrêter  les  pièces  du  fond. 

JABLEB.  V.  a.  T.  de  Tonnellerie.  Faire 
Je  jable  des  douves. 

JABLé,*BB.  participe.  ^    ' 

JABOT,  s.  m.  Espèce  de  poche  que  les 
oiseaoK  ont  sous  la  gorge  ,  et  dans  laquelle 
la  nourpjCiire  qu'ils  prennent  est  d'abord 
reçue,  et  séjourne  quelque  temps  avant 
«le  passer  dans  l'estomac.  Gros  jabot.  Cet 
ojeau  a  biéh  mangé,  //  a  le  jabot  plein.  Il 
n  a  rien  dans  le  jabot. 
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Fig.  et  pop. ,  Remplir  son  jabot,  se  remplir 
le  jab^t,  Manger  beaucoup,  faire  un  boq, 
repas. 

Jabot,  se  dit  aussi  de  Là  mousseline,  de 
la  dentelle,  etc.,  qu'on  attache  par  orne- 
ment à  l'oujrerturç  d'une  chemise,  au  de- 
vant de  l'estomac.  Un  jabot  de  dentelle.  Un 
jalx)t  de  point  d'jéngleterre.  Un  jabot  plissé. 
Il  porte  un  jahof:  Chemise  q.  jabot. 

^am..  Faire  jabot,  TiTrer'  en  dehors  le 
jabof  de  sa  chemise  pour  en  faire  parade. 
Il  signifie*,  au  figuré.  Se  rengorger,  se  don- 
ner des  airs^avantageux.  : 

JABOTEB.  v.  n.  Caqueter,  parler  sans 
cesse,  djfe  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  que 
jaboter  tout  le  long  du  jour.  Entendez-vous 
commentes  jabotent.  Il  est  très-familier. 

JAC       - 

JAGASSEB.  V.  n.^rier.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  pie.  Cette  pie  ne  fait  que  jacasser. 

JlACEE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  <le  plan- 
tes 4^ la  famille  dés  Composées,  doitt  quel- 
ques espèces  sont  cultivéesdans  lès  jardins  i 
à  cause  de  la  beauté  de  leur  flegr.  \  < 

JACENT  ,  ENTE.  àdj.  T.  de  Palais.  Il  se 
dit  Des  biens  qui  n'ont  point  de  proprié- 
taire connu,  d'une  succession  dorit  Tnéri- 
tier.n'apparait  point.  Biêhs  jacents.  Succès- 
sion  jacente,    •  .        • 

JACHÈRE,  s.  f.  T.  d'Agi icult.  État  d'une 


,*« 


JAC 

terre  labourable  qu'on  laisse  reposer.  Dans . 
fe-pays.  Une  teri[e  ^  ordinairement  en  ja» 
chère  de  trois  unnées  l'une.  Laisser  une  terre 
en  jachère.  On  ne  met  jamais  ces  terres  en  ja» 
chère,    -  ,  [ 

Il  se  jdit  aussi  de. La  terre  mé|ne  quand 
elle  repose.  C'est  une  jàphère.  Labourer  des 
jachères.  i        . 

JACHIÉRER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Labou- 
rer des  jachères,  donner  le  premier  labour 
à  une  terre  qu'on  a  laissée  reposer. 

Jachère,  Îb.  participe. 

JACINTHE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  liliacées,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,,  à  cause  de 
l'élégance  et  de  l'odeur  suave  de  leurs 
ûeurs^  Jacinthe  double.  On  dit  aussi,  Hyoç- 
cinthe. 

JACOBÉE.  s.  f.  T.  de  Botau.  Plante  ù 
fleurs  radiiées,  espèce  de  séneçon  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  de  Saint- Jacques, 

JACOBIN,  INE.  s.  Nom  qu'on  doni^it 
autrefois,  en  Fra^ice,  aux  religieux  et  reli- 
gieuses qui  suivent  la  règle  de  Saint-Domi- 
nique. £e  couvent  des  jacobins.  Il  n'était 
que  du  langage  familier  ;  dans  le  style  gra- 
ve, on  disait,  Dominicains,  et  Fdles  de  Saint- 
Dominique,  '  .  "    , 

JACONAS.  s.  m.  Espèce  de  mousseline. 
Une  pièce  de  jaconas.  Acheter  du  jaconns.  Un 
jabot  de  jaconas, 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  verbe 
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Jacter,  qui  n*est  plu3  en  .usage.  Vanlerie.  // 
a  bien  de  fa  iaciance.  H  dimit  c^  par  jaC' 
tancé.  Des  aiscours  pleins  de  jactance, 

JAtlULATOIRE.  adj.  àe&  deux  genres.  I! 
n^s'emploie  que  dans  cette  locutioiv:^  Orai» 
son  jaculatoire ,  Prjère  courte  et  fervente. 

*     ■     ,  .  ♦ 

JA}>E.  9.  m.  Pierre  (Tune  couleur  ver- 
dàtre  ou  olivâtre,  fort  dure.  Un  vose  de 
jade.  De  beau  jade i  Une  pierre,  de  jade. 

JADIS. .'adv.  Autrefois,  au  temps  passé, 
il  y  a  longtemps.  Or\  pensait  jadis  •>  tout  au- 
trement. Ce  palais  fut  jadis  la.  demeure  de 
tel  prince. 

1\  s*emploie  quelquefois  adjectivement 
avec  le  moi  temps.  Les  bonnes  gens  du  temps 
jadis.  Cela  était  bon  au  temps  jadis.  Cet  ena* 
ploi  est  familiei:. 

JAG 

MAGUAR.  s.  m.  Tv  d^îst.  nat.  Quadru- 
pède du  genre  des  Chats /dont  la  peau  est 
nïouchetée  comme  celle  des  Jéopards  et  des 
panthères. 

JAÏET.  s.  m.  Fojei  Jjiif. 

JAILLIR.  V.  n.  Saillir,  sortir  impétueu- 
sement. Il  se  dit  surtout  De  reau,.ou  de 
quelque  autre  ^hose  de  fluide.  L*^eau  qui 
jaillit  de  sa  sourde.  Moïse  fit  jaillir  une  fon- 
taine du  rocher.  Quçnd  on  lui  ouvrit  lavetne,- 
le  sang  jaillit  avec  force.  Ce  cheval  a  fait 
jaillir  de  la  bdue  en  galopant.  Une  vive  lu- 
mière jailut  tout  à  coup  à^os  yeux. 

Il  s  emploie  aussi  figurément.  La  lumière 
jaillit  du  choc  des  opinions.  Lès  traits  brd- 
[ants  qui  jaillissent  de  la  voirie,  de  l'imagi- 
nation'^le  ce  poète,  ; 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit. 
Il  a  dans  son  jardin  des  eaux  jaillissantes. 
Fontaine  jaillissante.  h   y 

JAILLISSEMENT.  S.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jaillissement  des  eaux.  ,  £^  jaillissement 
du  sang.  "  •        "f  ^ . 

JAIS.  s.  m.  Substance  bitumineuse^,  sot 
lide,  et  d'un  noir  luisant,  qu'on lailleAoâr 
en  faire  divers  petits  ouvrages, ?om merdes 
colliers,  des  bracelets,  des  boutons  de 
deuil,  eXQ.  Collier  de  jais.  Bouton  de  jais. 
Broderie  de  jais.  Cela  est  noir  comme  jais , 
comme  du  jais.  Huile  de.  jais. 

Il  se  dit  aussi,  de  Certain  verre  qu'on 
teint  de,  différentes  couleurs,  et  dout  on 
fait  divers  ouvrages.  Du  jaisllanc.  Du  jais 
bleu.  Le  jais  fait  de  verre  est  creux  en  de- 
dans. ' 
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JALET.  8.  m.  Petit  caillou  rond,  il  «st 
vieux,  et  ne  t'emploie  .plus «que  ;dans  cette 
locution,  Arbidètf  À  ùêlet,  <^^  jdrc  àjakt, 
Arbalète  avec  la«uelle  oq  l^nce  des  cail- 
loux, de  petites  oouiea  de  terre  cuite.,  ou 
même  de»  balles.  •  / 

'  JALON.'  8.  m.  Perche  ou  ^rànd  bâton 
qu'on  plante  en  ierre  pour  .prendre  des  ali- 
gnements. Couper  deâ'oraitcbes  d*arbrejs  pour 
faire  des  jalons.  Planter  des  jûlons  de  liis- 
tance  en  distance.  Marquer  tes  palissades 
d'une  allée t  l'alignement  d'un  mur  avec  des 
jalons. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  Ijgii- 
réés,  surtout  en  parlant  Des  idées  préHmi- 
naires  ou  ^principales  qui  servj^nt  à  diriger 
dans  une  étude^  dans  un  travail,  etc.  Ces 
grandes  époques  sont  comme  des- jalons ^  sont 
des  jalons,  a  Caide  desquels  on  se  dirige  dans 
l'étude  des  siècles  passés. 

JALONNER  1  V.  d.  Planter  des  jalons  de 
distance  eo  distance.  On  le  £ait  au^i  actif. 
Jalonner  une  allée  pour  Ja  dresser. 

Dans  la  Théorie  militaire.  Jalonner  une 
ligne,  une  direction,  ou  simplement, //z/o/i- 
ner,  Placer  des  jalohneurs ,  au  se  placer 
en  jalonneur,  pour  déterminer  tipe.direc- 
tion,.iin  alignement.    -    . 

Jaloniter,  s'emploie  auelquefi 
ment.  Ces  sa\ants  jalonnèrent  la 
ceux  qui  viendraient  après  eux. 
•  Jai^okite,  ée.  participe. 

JALONNEUR.  s  m.  T.  de  Théorie  mili- 
taire. Homme  qu'on  place,  ou  qui  se  place, 
en  guise  de  jalon,  pour  déterminer  d'a- 
vance une  direction,  un  alignement.  Éta- 
blir, placer  des  jalonne urs.^Le  premier,  le 
second  jalonneur.  / . 

JALOt'SEkl.  v.  a.  Ayoîr  de^la  jalousie 
contre  quelqu'un.  Jalàaserses  concurrents. 

Il  s'emploie  Ayee^e  pronom  personnel , 
comme  veiiife  r^^iproque.  On  ne  voit  que 
trop  souvent  les  gens  de  même  Jnétier  te  ja- 
louser entre  eux,  .    <      ,, 

Jalousé,  ée.  participe. 

JALOUSIE,  s.  f.  Chagrin,  dépit  qu^on  a 
de  ne  pas  obtenir  pM  posséder  ce  qu'un 
autre -obtient  ou  possède ,  comme  la  ri- 
chesse ,  les  succès ,  la  gloire ,  les  talents  ,>tc. 
•Grhnde,  violente,  furieuse  jalousie.  Prendre, 
coficex'oir  de  kf  jalousie.  La  jalousie  le  tour- 
mente.^ Vos  succès  lui  Inspirent  ùri  peu  dé 
{jalousie.  Les  victoires  de  Miltiade  excitaient 
la  jalousie  de  Themistocle.  Il  en  a  quelque 
jalouài^.  Il  tt  f(dt  cela  par  jalousie.  Je  suis 
l'objet  de  sa  jalousie.  Une  basse  jalousie,  fine 
secrète  jalousie.  Il  y  a  une  ancienne  jalousie 
entre  ces  deux  maisons ,  entre  ces  deux  na- 
tions. Il  y  a  souvent  dé  la  jalousie  entre  les 
gens  de  même  rAétier.  Jalousie  de  métier.  On 
le  dit  quelquefois  Des  anjnjiaux.  Ce  chien  té- 
moigne beaucoup  de  jalousie  lorsqu'il  en  voit 
{presser  un  autre.  ,   _ 

Il  s'emploie  .particulièrement  en  parlant 
De  Tamour,  et  se  dit  surtout  de  La  crainte 
que  la  personne  aimée  n'éprouve  un  senti- 
ment de  préférence  pour  quelque  autre, 
ne  soit  infitlèle.  Sa  femme,  sa  mattfessejui 


JALAGE.  s.m.  iMom  d'un  droit  sefgneu- 
TÎal  qui  se  levait  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail. .  '  ^ 

JALAP.  s.  ja.  (On  prononce  le  P.)  Plante 
dontMa  fleur  cessembld  à  celle  du  liseron, 

et  dont  la  racme,  qfi'on  appelle  également    donne  beaucoup  de  jalousie.  La  jalousie  de 
Jalap,  est  un   purgatif  violent.  /?//ci/if,  ;«-    sa  fèmdit  le  tourmente  heautbup.  Être  pos- 


siue  de  jalap.  Prendre' du/aiap.  Qa  nomme 
aussi  cette  plante  Belle -de-nuit. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
l>aquet.  .    ^-  ;  .  ■;:;„       -  *'  ■  -,  %.  > 


sédé  du  démon  de  la  jalousie.  Les  tourments 
de  la  jalousie.  ^ 

Il   se  dit,    quelquefois,   de  La  crainte, 


;■«*-:  .         :JAM.  ....  .      ■ 

qu'un  État  donne  à  d'autres  par  sa  puis- 
sance, par  ses  forclM.  Les  troujtes  que  IfS* 
'vait  ce  prince  donnaient  de  lajalousie  à  tous 
ses  voisins, 

jALeiusiE,  se  ditent)tnre  ifUn  trèinis'dle 
'boia  ou  de  fer  au  travers  duquel  on  voit 
sans  être  vu.  On  le  dit  surtout  lÛ^tie  es- 
pèce de  /contrevent  formé  de  planchettes 
minées  assemblées  paralleleipent,  de  ma- 
nière qu'on  peut  les  jremonter  et  lea  baisser 
À  yolonlé  au  jnoyen  d'^n  cordon,  let  aui 
aervent  à  te , garantir  ,de  l'oietiQn  trop  vive 
dîi  soleil^udela  Xurniev^,  Regarder  par  une 
jfdmisie,  an  travers  d'une  jalousie.  Les  cor- 
dons d'une  jalousie.  Baisser*,  lever  la  jalousie: 
Met/ii ,  poser  une  jalousie  ,â  une  fenétrt. 
Peindre  des  jalousies,  ' 

En  jtermes  de  Fleuriste»  Fleur,  de  jalousie, 
ou  siniplement,  Jalousie,  Fleur  que  Von 
cultivé , dans  les  jardins,  et  jque  ;|es  bota- 
nistes nomment  /4maranteJricolo/e. 

JALOUX,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  lajalou- 
sie, en\ieux.  Être  jaloujc  de  son,  concurrent. 
Il  est  jaloux  de  votre  igloire ,  de  votre  puis- 
sanâe.  cet  enfant  est  jaloux  des  caresses  >jque 
l'on  fait-aux  autres.  Camr  jaloux.  Âme  ja- 
louse. Regarder  d'un  œil  jaloux,  avec  des  yeux 
jaloux,  la  prospérité  dautrui.  Une  jalouse 
haine.  On  l'emploie  aussi;  dans  ce  sens,* 
comme  substantif.  Vtare  jort  fait  éien  des 
jaloux. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
la  jalousie  que  cause  l'amour.  Cet  homme 
est  jaloux  de  sa  femme ,  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  tous  ceux 
qui.  parlent  à  sa  mai  tresse.  Un  amant,  un 
mari  jaloux.  Une  femme,  jalouse.  Il  est  fort 
jaloux,  extrêmement  jaloux\  Il  eSt  jaloui  de 
son  ombre,  Tmnsporh  jaloux.  Soupçons  ya- 
loux;  etc.  On  i*emploie  également,  dans  ce 
senSt,  comme  Substantif.  Cest  un  jaloux, 
une  jalouse.  Un  vieux  jaloux, 

Prov. ,  Il  ne  dort  non  plus  iqU'un  jaloux , 
Il  ne  salirait  dormir. 

Jaloux,  se  dit  quelquefois,  'figurément 
et  poétiquement,   De  ce  qui  fait  obstacle 
aux  désirs.  Un  voile  jaloux  dérobait  ses  char* , 
mes  à  tous  les  yeux,  .    ' 

Il  signifie  encore.  Qui  tient  l>eanconp, 
qui  est  fort  attaché  à  quelque  those.  Être 
jaloux  de  sa' rétAttation ,  jaloux  de  son  ihon- 
neur,  de  ses^  t/roits,  de  ses  prérogaUves,  de 
sàn  autorité.  .'•.;;     ^ 

Il  signifie  également»  .Qui  a  à  c^éur,  qui 
est  très-désireux  de.  /e  sui^  jaloux  d^acquér 
rir^  de,conserver  votre  estime.  Je  suis  jfuoux 
de  vous  prouver  le  désir  que  j*ai  de  vous  ser- 
vir. Il  est  jaloux  de  lui  plaiie. 

Dans  lÉcrilure  sainte.  Dieu  s'appelle 
Le  Dieu  jaloux.  Pour  faire  entendre  aux 
hommes  qu'H  doit  être  seul  adosé. 

Jaloux,  de  dit,  en  termes  de  "Marine, 
mais  seulement  dans  la  Méditerranée ,  D'un 
petit  bâtiment,  d'une  barque,  ètc.^  qui. 
mcline  facilement,  qui  roule  et  se  tour- 
nante beaucoup.  Cette  barque  est  jtdouge,  It 
n'y  a  point  de  bâtiment  plus  jaloux, / 
.  Il  se  dit  également  Des  berlines  et  autres 
voitures  semblables,  qiuind  elles  sont  su- 
jettes à  pencher  d'un  côté. ou  de  Tautre.    , 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun  temps. 
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foMais  entendu  parler 
.  de  ces  choses-là.  On  so 
la  légation  et  la  ver 
jour*  ingjBnieux^  jatnaL 
,  été  à  Rome  ?  Jamais, 
que  jamais,'- 

Il  se  dit  aussi  quel 
gatif ,  comme  dans  c 
qu  'on  peut  jamais  dire  i 
Si  vous  venez  jamais,  t^ 
.  trerai  telle  chose.  La  pu 
était  4me  puissance  exti 
'jamais,- 

ji  jamais.  Toujours 
qu'on  dit.  Dieu  soit  U 
Pour  jamais.  Pour 
jamais.- 

Jamais,  s'emploie  q 
vemeut,  et  signifie,  l 
tout  jamais.   Au  gram 
Jamais,  au  grand  jama 
sens  est  familier. 
-      JAillRAtiE.  s.  m.  ( 
taille  ou  de  nâa^onneri 
fice  ,^.er^ur  laquelle 
•    poutres;  Une  poutre  po, 
pierre  dure,  de  Lriquet 
Jamifage  de  chemiaét 
.  qui  soutiennent  le  .ma 
née.  On  dit  de  méàie 
porte, 

Jakbage,  parmi /les 
se  dit  Des  lignes  droite 
de  Vu,  Lès  jambages  dt 
formés,   s^ant  mal  liés, 
trop  maigres. 

JUJMBÉ.  s.  f.  Cette  | 

main  qui|s*élend  depu 

pied.  La  jambe  d'un  ht 

Avoir  les  jambes  grosse. 

tortues,  cagneuses.  Avoi 

haut  des  jambes.    Étn 

De  belles  jambes,    Ave 

Avoir  la  jambe  bien  fa ii 

gras  de  la  jambe,  Apoi 

caxsée ,  brisée.  As  'oir  les 

des  inquiétudes  dansles\ 

s'd  peut  se  tenir  sur  ses 

faible»,   Une  femme  qui 

^^Çà,  jambe  delà.  Avoii 

les  jambes.  En    termes 

science  du  caifilier  consi 

In  main  et  des  jambes.  . 

de  dedans.  Soutenir  la  j 

cheval  sent  très-bien  lesj 

b!e  aux  aides  de  ces  paj 

Il  se  dit  également  de 

de  certains  animauxrqu 

d^ns  rhomme.  Les  jamb 

f'ffuf  d'un  chien.  Les  jai 

^s  jambes  de  devant,  le 

ytnchex'at,  d'un  chien, 

les  jambes  bien  saines.  Ce 

arquées,  enflées,  foulées 

chœn  va  octrois  jambes. 

^es-souvent,  darts  ce  si 

/Manège.  Hetenir  la  jambt 

^'al,  ou  celée  du  dehors,  la 

celle  du  môntoir  ou  du  hc 

^J^flaréieàsoï.Lajant^ 

^u  montoir.  Changer  la  a 

f^llejam^  de  l'animal  pa 

^  croisée  de  l'Une  ^u  de Tau 

'  précision  le  temps  des  joj 
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jaàkoU  tnUndu  parler.  Ne  me  partez  jamais 
de  ces  cAoseS'là,  Oo  souft^tiritend  quelquefois 
la  négation  et  le  verbe.  Son  shU  est  tou- 
jours ingénteux^  jatnais  recherché.  Ayetrvous 
étéà.Aoau  ?  Jamais.  Elle  m'est  plus  chère 
^ue  jamais^'' 

Il  ft«;  du  auAsi  quelquefois  sans  être  né* 
gatif,  comine  dans  ces  phrases  :  C'est  ce 
au  on  peut  jamais  dire  de  plus  fùrt,  de  mieux. 
Si  vous  venez  jamais  me ^voir^  je  i»us  mon- 
.  trerai  telle  chose.  La  puissance  des  Normands 
était  une  puissance  exterminatrice,  s'd  en  fut 
'jamais.- 

ji  jamais,  Tpujours  :  li'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  y  Dieu  soit  béni  à  jamais* 

Pour  jamais.  Four  tOMjowcê,  Adieu  pour 
jamais.         .  - 

J  vMUs,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
venieut,  et  signifie,  Un  temps  sans  fin.  J 
tout  jamais,   jiu  grand  jamais  je  n'irai  là. 
Jamais,  au  grand  jamais  je  ne  ferai  cela,  Ce^ 
sens  est  familier. 

-  JAAIBAOE.  s.  m.  Chi^  de  pierre  de 
taille  ou  de  maçonnerie^,  quisoutient  Tédi- 
fice,,.eî^ur  laquelle  on  pose  lea  grosses 
poutres;  Une  poutre  posée  sur  unjfndiogede 
pierre-dure,  de  ùriqusi  ■  ^ 

Jambdgt  de  cfiemiuée.  Assise»  dç  pierres 
.  qui  soutiennent  leniatiteau  d'une  ohen)]'» 
née.  Ou  dit  de  mêàie;  Le  jambage  d'une 
porte. 

J4KB4GB,  parmi /les  IVfditres  d'écriture, 

se  dit  Des  li^^nes  droites  dé  Vm,  ds  Vn,  et 

de  Ta.  Jjss  jambages  de  ces  lettres  sont  mal 

formés,   sont  mai  liés.  J^aire  des  jumbàg/ts 

trop  maigres.  •  ; 

JLAJMBÈ.  s.  f.  Cette  partie  du  corps  ,hn- 
main  quij  s'étend  depuis  le  genou  jpsqu'au 
pied.  La  jambe  d'un  homnCè,  d'une  fempu. 
Avoir  les  jambes  grosses ,  men ues ,  courtes , 
tortues,  Cfigneuses,  Avoir  la  jambe  leste.  Être 
haut  des  jambes.  Être  haut  sur  jambes. 
De  belles  jambes.  Avoir  une  belle  jambe. 
Avoir  la  jambe  bien  faite,  la  jambe  fine.  Le 
gras  de  la  jambe.  Ai'oir  la  jambe  rompue, 
cassée,  brisée.  Avoir  les  jambes  enflées.  Avoir 
des  inquiétudes  dans  les  jambes.  C'est  à  peine 
s'il  peut  se  tenir  sur  ses  jambes,  tant  il  est 
faiblct.  Une  femme  gui  va  à  chei*al  jambe 
deçà,  jambe  delà.  Avoir  un  bon  cheval  entre 
les  jambes.  En  termes  de  Manégi»  i  La 
science  du  caifdier  consiste  dans  l'accord  de 
la  main  et  des  jambes.  Se  Servir  de  la  jambe^ 
de  dedans.  Soutenir  la  jambe  df  dehors.  Ce 
cheval  sent  très-bien  les  jambes,  11  est  sensi- 
ble aux  aides  de  ces  paiHiés. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  du  corps 

de  certains  animauxrqui  répond  à  la  jamoe 

dans  rhorome.  Les  jambes  d'un  chevfd,  (fun 

l^(euf,  d'un  chien.  Les  jambes  d'une  autruche. 

Les  jambes  de  devant,  les  jambes  de  derrière 

d'un  chei'al,  d'un  chien,  etc.  Un  cheval  qui  a 

les  jambes  bien  saines.  Ce,  cheval  la  les  jambes 

.    arquées,  enflées-,  foulées,  ruinées,  usées.  Ce 

chien  va  "octrois  jambes.  On  l'emploie  aussi 

très-souvent,  dans  ce  sens,  en  termes  dé 

/Manège.  Hetenir  la  jambe  de  dedans  du  che- 

^'al,  ou  celée  du  dehors,  la  gauche  ou  la  droite, 

celle  du  môntoir  ou  du  hors  montoir,  en  met' 

tant  la  réipà  soi.  Lajandte  de  devant  du  >c6té 

^u  'môntoir.  Changer  la  dit^ction  de  telle  ou 

telle  jambe  de  l'animal  par  l'action  oblique  et 

croisée  de  l'Une  ^u  de  lautte  réae.  S^dsiravec 

'  piécisian  le  temps  de4  jambes  du,  cheval.,. 
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Jambe  dé  cerf,  La  partie  du  pied  d'ua 
cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergota 
qu'on  appelle  'Jjes  os. 

Jambe  de  bois.  Morceau  de  bob  taillé 
pour  tenir  lien^^e  jambe*  Porter,  avoir  une 
jambe  de  bois.W  se  dit  quelquefois,  parexo 
tension,  de  Celui  qui  porte  une  jambe  de. 
bois.  Cesp  unaneuxinvalide,  une  jambe  'de  bois. 

Fam. ,  Avoir  de  bonnes  jambes,  les  jambes 
bonnes,  Être  en  état  de  bien  marcher,  de 
marcher  longtemps..  Figurémeut,  N'avoir 
plus  de  jambes.  N'avoir  pkui  la  force  de 
marçhen  ^^ 

Aller,  courir  à  toutes  jambes.  Aller,  cou- 
rir fort  vite  ,  soit  à  pied,  soit  à  chevaL  Je 
trouvai  un  /éomme  à  pied  qui  courait  à  toutes 
jambes.  Ce  awalier  allait  à  toutes  jambes. 

Par  menace  et  par  exagération ,  Je  (ui 
romprai  bras  et  jambes.  Je  le  maltraiterai, 
je  le  rouerai  de  coups.  <> 
^  Flg.  et  fam,,  Couper  bras  et  jambes  à 
quelqu'un,  hu'i  retrancher  beaucoup  de  ses 
prétentions,  de  ce  qu'il  regarde  comme  ses 
droits.  Cet  arrêt  nous  a  coupé  iras  et  jambes. 
Il  signifie  plua  ordinairement,  Oter  à  aueU 

3u'iin  le  mo^en  d'agir,  d'arriver  à  ses  fins, 
e  réussir.  La  perte  de  son  protecteur  lui  a 
coupé  bws  et  jfimbes.  Ce  nwlheur,  ce  con- 
tre-temps lui  a  coupé  bras  et  jambes.  Il  signi* 
fie  encore.  Frapper  d'é(onnçtnent,  de 
stupeur.  Cette  nou^eU^  me  coupa  bras  et 
jambes.  f, 

Fig.  et  popc«^/Vem//v  ses  jambes  à  ^on 
cou,  Pailir  sur  l'heure,  s'enfuir.  Qn  dit 
quelquefois,  dans  le  même  sens-,  Jouer  des 
jambes^ 

Fig.  et  fam.,  Avoirses  jambes  de  quinze 
ans,  se  dit  D^une  personne  âgée  qui  est  en- 
core^ ferme  sur  set»:  jambaft'-  '^ 
'  Y^iva. ,  Renouveler  de  jambes ,  Recommen- 
cera marcher  aViec  de  nouvelles  forces;  et, 
figurément ,  Reprendre  une  nouvelle  ar- 
deur dans,  i'afûure,  dans  l'entreprise  dont 
on  s'occupe.- 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Faire  jambes  de  vin , 
Boire  deux,  ou  trois  coups,  pour  être  en 
état  de  marcher  plus  délibérément. 

Prov.  et£g. ,  CeU,  ne  lui  rend  prts  la  jambe 
mieux  faite,  ou  par  ironie,  .C€^7  lui  fait  une 
belle  jambe ,  se  dit  De  ce  qui  n'apporte 
aucun  avantage  à  quelqu'un,  de  ce  dont  il 
ne  retire  que  peu  ou  point  d'utilité.  Fous 
n'en  aurez  pas  la  jambe  mieux  faite ,  pour 
l'a}*oir  empêché  d'obtenir  cet  emploi.  En  aurai- 
jela  jambe  mieux  faite? 

Prov.  et  fig..  Jeter  un  chat  aux  jamlfes  à 
quelqu'un^  Rejeter  la  faute  sur  lui ,  ou  Lui 
susciter  malignement  un  embarras»  , 

Prov.  et  fig. ,  Jouer  quelqu  un  pardessous 
jambe,  par-dessous  la  jand)e ,  Déranger  avec 
facilité  les  projets  de  quelqu'un,  et,  par 
si^péniorité  d'esprit  ou  de  conduite^  l'ame- 
ner aux  vues  que  l'on  a  soi-méoie.  N'ayez 
rten  à  démêler  avec  lui,  il  vous  jouirait  par- 
çlessous-  la  jambe.  Il  les  a  toust  jéués  par- 
dessous  jambe.  I 

Prov.  et  pop..,  //  a  la  jambe  tput  d'une 
venue  coaune  la  jambe  d'un  cliieni  ou  sinx- 
plenient.  Ha  la  jambe  tout  d'une  venue,  se 
dit  D'un  homme  q^i  ii'a  >pas.le->g|:as  des 
jambes  marqué.  ^ 

Jamrb,  se  dft,  par  analogie.  Des  deux. 
braachead!un  compas.,  des  deux  règles  mo- 
biles. 4' uiioûaipas  de  proportion ,  etc. 
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Jambes  de  forée',.  îm  dit  de  Deux  grosses 
pièces  de  bois  qui,  étant  posées  sur  les 
exti'émités  de  la^  poutre  du  derni<»r  étage 
d'un  bâtiment ,  vont  sejoindre  dans  le 
poin^n  pour  former  le  comble.  Ces  jainbes^ 
de  force  sont  trop  faibles,  sont  trop  grosses'. 
Remettre  une  jambe  de  force  à  la  place  d'une 
uutre/qui  est  cassée,  qui  est  pourrie. 

Jmbe  sous  ptHitre,  La  chaîne  de  pierre 
de'  taille  mise  dans  un.  nuir  pour  porter  la 
poutre.  La  jambe  sous  poiUre  w,  manqué,  il- 
faut  la  létamir^ 

JAMBE,  EÉ.  adj*.-Qui  a<  la  jambe  bien 
faite..  Il  ne-  s'emptoii»  guère  qu'avec  l'ad- 
verbe bien.  C'est  un  jeune  homme  bien  jambe. 
Il  est  très-fitmilier.  C" 

JAMBETTE.  s.  f.  Petit  couteau  depoche 
dont  la  lame  se  replie  dans  le  manche.  Por^ 
ter  une  jambetté dtms  sa  poche: 

JAMBIER,    lÈaE.^   adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a   rapport  à   la  jambe.'  . 
Aponévrose  jambière.  Ijes  trois  muscles  jank» 
bieri. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  musclée 
jambiers.  Le  jambier  antérieur.  Le  jambier 
postérieur. 

JAMBON,  s.  m.  La  cuisse  ou  l'épaule  d'un 
cochon  ou  d'un  sanglier,  qui  a  été  saléei^' 
Jambon  de  sanglier.  Jambon  de  cochon.  Jam* 
bon  fumé.  Jambon  bien  'salé.  Gros  jambon^ 
éambftn  de  devantk  Jambon,  de  derrière.  Jam- 
bon de  Mayeiice,  '  de  B/tyonne.  Jambon  de 
Portugfd  o\x  de  Lam'egorUne  tranche  de  jan^- 
bon,  Pdté  d^  jambon.  Jambon  à  la  broche. 

JAMBONNEAP.  s.  m.  diminutif.  Petit 
]2iïnhoxjh  Manger  da>JMnbonneau. 

^'\  JAJf'- 

IkS.  s.  m»  T.  àik.  Jeu  de  trictrac,  qui.' 
désigne  Les  deux  tables  de  jeu  :  celle  dans 
laquelle  on  range  la  pile  des  dames  eh  com- 
mençant la  partie,  est  Le  Petit  jan;  Tautre 
est  le  Grand  jan. 

Faire  son  petit  jan ,  faire  son  graftdjan, 
Remplir  toutes  les  <^se8  dans  l'une  de,  cet 
deux  parties. 

Jan  de  retour,  se  dit  Lorsque,  après 
avoir  pf.ssé  toutes  ses  dames  dans  le  jeu  de 
l'advei^aire,  on  revient  dans  son  propre 
jeu.  Faire  son.  jan  de  retour.  En\étre  au  jan 
de  retour.  ^  ^ 

JÀfil^J^^nE.  a.   m.    Soldat  d^e  l'infab^ 
terie   turque;    qui  servait   à   1^  garde  dit;» 
.Grand  Seigneur.  d.es  janissaires  firent  bièmi 
leur  devoir  dans  cette  bataille.  />  corps  des> 
janissaires  a  été  détruit  par  le  sultan  Mah- 
moud, en  1826.     .  ^ 

JAKjiENISME.  s.  m.  Doctrine  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce  et  la>  prédestination. 
Ijtt  monde  austère  du  jansénisme:  y 

JANSÉ.NISTE;  adj.  et  s.  des  deux  gerv> 
res.  Partisan' du  jansénisme.   Il  était  jans^ 
nis)e.  C'était  un  zélé,  une  zélée  janséniste.  Ld\ 
querelle   des    molinistes   et  des  jansénistes* 
On  dit  aussi,  .Lej  principes  jansénistes,  la 
morale  janséniste ,  etc. 
.    JANTE,  s.  f.  Pièce  de  him  courbée  qui 
fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'ua 
(Carrosse ,  d'un  charbtj  d'une  charrette ,  etc  " 
U  y  a  iuie  jante  rompue.  Il  faul  remettre  \ 
une  /ante.  Les  Jantes  de  la  roue. 

^lANVlEtt.  s.  m.  Le  premier  mois  de 
l'année,  a^iivaiU  l'usage  aetael.  Cefui  Cbat^\ 
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les  IX  (fui't  par  l'ordonnance  de  B^oussillûn 
du  mois  de  janvier  1663,  établit  que  l'année^ 
au  lieu  de  commencer  à  Pâques ,  comment 
ceraii  le  premier  j<uwier,  au  premier  jam'ier. 
At^,  mois  de  janvier.  Cela  eui  lieu  en  janvier. 

JAPON.  S.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  la 
porcelaine  apportée  du  Japon.  Ces  tasses  et 
cette  théière  sont  d'ancien  japon.  ,  ' 

JAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  japper.  Il 
ne  se  dit  que  Des  petits  chiens. 

JAPPER.  V.  n.'Abover.  Iljsè  dit  plus  oK 
dinairement  Du  cri  des  petits  chiens.  Ce 
chien  ne  fait  que  japper. 

JAQ 


.  JAQUE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
Un  habillement  court  et  serré.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  la  locution  suivante  :  Jaque 
de  mailles,  'Armure  faite  de  mailles  ou 
annelets  de  fer  qui  couvrent  le  corps  de- 

.   puis  le  cou  jusquBU^  cuisses.   Il  avait,   il 
portait  une  jaque  de  mailles. 

MQUEMART.  s.  m.  Figure  de  fer,  de 
plomb  ou  de  fonte,  quj  représente  un 
nomrne  armé,  et  qu'on  met  quelquefois 
sur  le  haut  d'une  tour  pour  frapper  les 
heures  avec  un  marteau  sur  la  cloche  de 
l'horloge.   Le  jaquemart  qui  est  sur  le  clO' 

.    oJier  de  telle  éf^lise. 

'  Prov.  k\.  pai*  dérision ,  Être  armé  comme 
un  Jaquemart,  se  dijl  D'un  homme  armé  de 

•  cuirasse,  et  embarrassé  de  ses  armes. 

JAQUETTE,  s.  f.  Sorte  d^habillement 
qui  tlescend  jusqu'aux  gedoux  ou  plus  bas, 
et  qui.  était  anciennement'  à  l'usage  des 
paysans  et  des  hommes  du  peuple.  Une 
grande  jaquette.  Jaquette  à  pointe.  Jaquette 
grise. 

Il  se  dit  encore  de  La  robe  que  portent 
les  petits  garçons  avant  qu'on  leur  donne 
la  cuiolie.'  Il  était  à  la  jaquette.  Il  portait 
encore  la  jaquette.  Enfant  a  la  jaquette. 

Pop. ,  Trousser  la  jaquette  à  un  enfant , 
Le  fouetter. 

JAQUIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  monoïques,  dont  l'espèce  la  plus 
connue  est    \ Arbre  à  pain,   ainsi   notnmé 
parce  que   son    fruit    contient  une  pulpe! 
olanche  et  farineuse  qui  a  le  goût  de  la 

•  mie  de  pain  frais  :  cet  arbre  croit  naturel- 
Vêlement  dans   les  iles  de  la  mer  du  Sud, 

dans  les  Moluques,^tc. 
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81  OU  en  ^tait  le  maître,  le  possesseur,  /f 
semble  que  cela  soit  à  vous,  \)ous  en  faites 
comme  des  choux  de  votre  jardin.  ' 

Prov.  et  fig..  Jeter  une  pierre ,  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un ,  Mêler  dans  u^ 
discours  des  paroles  qui  attaquent  quel- 
qu'un indirecteipent.  ,A^e  voyez-vous  pas 
qu'en  disant  telle  chose,  il  jetait  des  pierres 
dans  votre  jardin  ?  Ct  mot  est  Une  pierre 
jetée  dans  mon  jardin.^. 

Jardin  >  se  cfit  quelquefois  ,  figvirément , 
d'Un  pays  fertile  et  dont  la  culture  est 
très-variée.  La  Touraine  est  le  jardin  de  la 
France.  •      '  , 

JARDINAGE,  s.  ni.  L'art  de  'cultfver  les 
jardins ,  ou  Le  travail  que  l'on  fait  aux 
jardina.  //  entend  bien  le  jardinage.  Les  pror 
duits  du  jardinage. 

.  Il  «'emploie  aussi  comme  nom  collectif, 
et  se  dit  Des  parties  d'un  terrain  qui  sont 
cultivées  en  jardins.  Il  n'y  a  dans  cette  ville 
que  les  deux -tiers  de  maisons,  le  reste  est  en 
jardinage. 


Il  se  dit  quelquefois  Des  plantes  potage-'      Il  se  dit  également  Des  fontaines  de  terre 


JARDIff.   S.  m.    Lieu  découvert ,   ordi- 
nairement fermé  de  murailles,  de  fossés,.^    jARbiNiÀRE ,  en  termes  de  C 
de  haies,  et  joignant  les  maisons,  dans  le- 

3uel  on  cultive  des  légumes  ,  des  fleurs  j> 
es  arbres,  elc.  (rrand  jardin.  Beau  jardin. 
Jardin  potager.  Jardin  fruitier.  Le  jai'din  des 
Tuileries:  Jardin  des  plantes,  des  simples, 
ou  Jardin  botanique.  Jardin  d'agrément.  Jar- 
,  din  fiiiét^is ,  ou  Jardin  régulier.  Jardin  an- 
glais, 'oii* Jardin  agreste,  pittoresque.  Les 
allées  d'un  jardin.  Les  fruits  d'un  jardin. 
Faire  uk  jardin.  Tmvaillerà  un  jardin.  Se 
protnener  dans  un  jardin.  / 

P^v.  et  fa  m.,   Faire  d'une  chose  comme 
deschoiix  de  son  jardin ,  En  Vlisposer  comme 


res  que  le  jardin  produit.  Jlff/ifr  une^oiturt 
de  jardinage  au  marché.  | 

JARDINER»,  V.  n.. Travailler  au  jardin. 
Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  personne  pour 
laquelle  ce  genre  de  travail  est  un  amuse- 
ment, Mfï  passe-temps.  //  s'occupe  à  jar- 
diner. Il  s'amuse  à  jardiner.  Il  se  plaît  à  jar- 
diner. Il  est  familier. 
.JARDINET,  s,  m.  diminutif.  Petit  jar- 
dirt.  Jl  n'y  a  qu'un  jardinet.  Petit  jardinet. 
1  JÀRDINEUSÉ,,  adjlr  f.  T.  de  Joaillerie, 
(i  se  dit  Des  émeraudes  qui  ont  quelque 
chose  de  sombre  et  de  peu  net.  Une  émc' 
raude  jardineuse. 

JARDINIER,  1ÈRE,  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  travailler  aux  jardibs ,  ou 
qui  cultive  un  jardin  pour  en  vendr.e  les 
produits.  Bon  jardinier.  Cest  votre  jardinier^ 
votre  jardinière.  Jardinier-fleuriste.  Fous 
trouverez  de  ces  fruits ,  de  ces  fleurs,  de  ces 
arbustes  chez  tel  jardinier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qiiff  entend  bien 
l'ordonnance ,  la  cjalture ,  1  embellissement 
des  jardins,  et  qui  .en  donne  les  dessins. 
Cet  homme  est  un  très-habile  jardinier ,  un 
excellent  jardinier.  Ce  sens  est  maintenant 
peu  usité. 

Jardikièrb,  féminin,  se  dit  aussi  d'Un 
meuble  d'ornement  qui  supporte  une  caisse 
dans  laquelle  on  cultive  aes  fleurs.  Une 
jardinière  d'acajou.  Celte  jardinière  est  fort 
élégante. 

jARDiiriàAE,  en  termes  de  Cuisine,  Mets 
composé  de  diverses  sortes  de  légumes, 
principalement  de  navets  et  de  carottes. 
Servir  une  jardinière  pour  entremets. 

.ture.  Pe- 
tite broderie  de  fil,  étroite  ^t  P||lre,  faite 
au  bord  d'une  manchette  de  chemise,  ou 
de  quelque  autre  vêtement  semblable. 

.  JARDONS.  s.  m.  pi.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Tumeurs  calleuses  qui  viennent  aux  jam- 
bes d'ua  cheval,  et  qui  sont  placées  en  de- 
hors du  jarret,  au  lieu  que  l'éparvin  est 
en  dedans.   ^ — ^ 

jargon:  s.  m.  Langage  corrompu.  Cet 
homme  parle  si  mal  français,  que  je  neri" 
tends  point  son  jargon. 

Il  se  dit  aussi,  abusiveineiit  let  par  mé- 


tond  pas.   Je  ne  sais  quelle  langui^pcirtehl 
ces  gens-là,  je  n'entends  pas  leur  jargon. 

Il  signifie  encore.  Le  langage  particulier 
que  certaines  gens  adoptent.  Les  bohén^iens, 
tes  gueux,  les  fihus  ont  leur  jargon  jHtrti' 
culier  que  personne  n'entend.  Le  jargon  des 
précieuses.  Le  jargon  des  petits-maltres. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac 
ceptions.  *  : 

JAlkGON.  s.  m.  T.  de  Joaillerie.  Espèce' 
de  diamant  jaune.  '• 

JARGONNER.  v.  n.  Parler  Un  langage 
barbare,  corrompu,  non  intelligible.  Ils 
jargonnaient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  actif.  Qu'est-ce  qu'ils 
jargonnent  ?  Ils  jargonnaient  je  ne  sais  quqi.' 
Il  est  faimlier  dans  les  deux  sens. 

Jar&okh i ,  SE.  participe. 

JARRE,  s.  L  Grand  vaisseau  de  terre 
vernissé  dans  lequel  on  met  de  l'eau ,  pour 
la  conserver,^  particulièrement  sur  les  na- 
vires. Mettre  de  l'eau  dans  des -^jarres.  Les 
jarres  se  fabriquent  en  Provence. 


cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 

JARRET,  s.  m.  La  .partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou ,  et  qui  lui 
est  opposée.  Il  a  le  jarret  souple.  Plier  le 
jarret.  Roidir ,  tendre  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  quatre 
pieds.  Lés  jarrets  d'un  cheval  ne  sont  beaux 
qu'autant  qu'ils  sont  proportionnés,  larges, 
soujÀes ,  secs  et  néiveux.  Couper  les  jarrets 
aux  che\*aux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 
le  pot. 

Fig.  éi  Ï9m.  f  Être  ferme  sur  ses  jarrets , 
Faire  bonne  contenance.  '     '. 

Jarret  ,  en  Architecture ,  Espèce  de 
saillie  ou  de« bosse  qui  est  une  défectuosité. 
Cette  voûte  a  un  jarret. . 

JARRETIÊ,  ^E.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
quadrupède  qi^î  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans,  et  si  peu  ouvertes, 
que  les  deux  jarrets  se  touchent  presque  . 
en  marchant.  Je  ne  veux  point  de  ce  mulet , 
//  est  jarreté.  Cette  jument  serait  belle,  si  elle 
n'était  jHis  jarretée,  ^       .     *., 

Il  se  dit  aussi ,  en  Architecture ,  D'uni» 
surface  qui  a  un  jarret.  Pilastre  jarret^'. 
Foûte  jarretée.  •      •  .,  ^  ' 

JARRETIÈRE.  S.  ï.  Sorte  àmrtéÊm,  de 
courroie ,  de  tissu  dont  on  lie  ses^^  au^ 
dessus  ou  au-dessous  du  genou.  Belles  jar- 
retières.  Jarretières  de  rubans.  Jarretières  de  . 
laine.  Jarretières  élastiques.  Attacher,  dita-  • 
cher,  nouer,  dénouer  ses  jarretières ,  une  Jar- 
retière. Fotre  jarretière  traîne.  La  jafret'éÊtf^ 
de  la  mariée.  L'ordre  de  la  Jarretière.  \ 

Fig.  et  fam.',  //  ne  lui  va  pas  à  la  jarre- 
tière, il  a  bien  moins  de  mérite,  de  éàpa- 
>:ité,  de  science  que  lui^      ^ 

JARS.  s.  m.  Le  mâle  dé  l'oie.  Uh  beau 
jars.  Il  faut  un  jars  à  vos  oies, 

Fig.  et/pop.,  //  entend ie  jars ,  Il  est  fin  , 
on  ne  li^i  en  fait  pas  accroire  aisément. 

JAS 

JAS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage  de  ^ 
deux  pièces  de  bois  qui  sont  ajustées^,  par 
le  milieu  à   l'ext^^émité  de  la  vergé  d^une 
ancre,  et  qui  servent,  lorsqu'on  jette  l'anci-e,  . 


pris,  Des  langues  étrwèères  qu'on  n'en-  !  à  la  tenir  placée  de  manière  qu'une  de  ses 
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pattes  ou  be 
«ussi ,  Jouail. 
JASER,  v. 
beaucoup.  Eli 
fait  que  just 
votre  aise,  ?>o 

PllD. 

Il  signifie  1 
quelque  choi 
Garaez  le  sei 
vous  nous  perK 
a  jasé.  Dans 
jaset. 

Il  se  dit,  f 

3uêlque«  aul] 
es  pies,   dea 
parlent.  Cette 
Prp.v.,  Jasi 
pie  borgne,  Pt 
^     JAS^ERIE.  s 
tinueUe.  Il  est 
4ASEUR, i 
C'est  un  gran4 
.  Il  9e  dit  ai 
redire  ce  qu'il 
c'est  un  jaseur 
sens. 

JASMIN,  s.  1 

on  connait  plù 
des  fleurs  ode 
Jaàinin  (t'iisjxfi 
^  jaune,  ou  Jast 
.  de  jasmin» 
Il  se  prend 
cette  plante.  Je 
min.  Bouquet 
plaie  soui'cnt  eti 
*  Hude  de  jasmin 
de  jasmin.  Gan 
ou  simplement 
JASPE,  s.  m 
la  nature  de  l'a 
gain.  Jnspe  pai, 
purpurin.  Jaspe 
JASPER,  v.  i 
leur»,  en  imita 
che  d'un  livre. 

Jaspe,  ke.  p 
nuturellement  \ 
^ui  imite  lejaspi 
jaspée.  Cette  tuU^ 
en  veoi^  jaspé.  Pi 
JAS1»|!RE.  s. 
n^llatWe  cette 
livre. 


JATTE,  s.  f. 

faFpnce,  Je  pon 
tout  d'une  pièce 
jatte,  '^tife  jatte. 
cHaïtie.  Unejaêét 
"ïent,  Une  jatte  ( 

Pig.  et  fam:, 
pei'sonne  estropi< 
ni  cie  ses  jambes 
niarcher,  Il  est  c 
de-jatte,! 

JATT^E.  s.^  1 
f'*ttée  de\souj}e.  U 


fAITGE,  s.  f  L 
'<^Qir  un  vaisseau 
Tome  IL 
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pattes  ou  becs  morde  sur  le  fond.  Ou  dit  j  que  Uqueur  ^  du  graîu.  Ce  tonneau,  .c«jde  l'œuf  qui   est  jaune.   Mnder  un  jaune 
•     ■        '  boisseau,  cette  pinte  n'est  pas  de  jauge,  n  a   d'œuf.   Dorer  de  la  pâte  avec  des  jaunes 


«ussi ,  Jouait. 

JASER.  V.  n.  Causer,  babiller.  Fous  jasez 
beau^up.  Elles  ont  jasé  toute  la  soirée.  Il  ne 
fait  que  jaser,  '  Prov.  ,•  Fous  î^ez  bien  à 
votre  aise,  itousavez  les  pieds  chauds.  Voyez 

PllD. 

Il  signifie  familièremetit ,  Dire  et  révéler 
quelque  chose  qu'on  devait  tenir  secret. 
Gardez  le  sec  te  t,  car  si  vous^  allez  iaser , 
vous  nous  perdrez.  Ah  !  je  vois  bien  qu  un  tel 
a  jasé.  Dans  son  interrogatoire,  on  te  fit 
jaset,  y,  ,  • 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  geais  et  de 

Suélques  autres  oiseaux,  particulièrement 
es  pies,  des  perroquets,  des  merlel  qui 
parlent.  Cette  pie  jase  tout  le  jour. 

Prp.v. ,  Jaser  cothme  une  pie ,  comme  éne 
pie  borgne.  Parler  beaucoup,  babiller.  * 

JASERIE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Jaserie  con- 
tinuelle. Il  est  familier. 

4ASEUR,  EUSE.  s.  Causeur,  babillard. 
C'est  un  gran/l  jaseur,  une  grande  jaseuse. 

Il  %e  dit  aussi  de  Celui  qui  est  sujet  à 
redire  ce  qu*il  entend.  Dé/ieZ''Vouf  de. lui, 
c'est  un  jaseur.  Il  est  tamifier  dans  les  deux 
sens. 

JASMIN,  s.  m.- Arbuste  sarmenteux ,  dont 

on  connaît  plusieurs  espèces,  et qi|i  produit 

des  fleurs  odoriférantes.  Jasmin  commun. 

Jaainin  d'Espagne.  Fleurs  de jasmjin^  Jasmin 

^  jaune,  ou  Jasmin  de  jonquilles.  Un  berceau 

de  jasmin» 

Il  se  prend  soldent  pour  Les  fleurs  de 
celle  plante.  Jasmin  double.  Cueillir  du  jas- 
min. Bouquet  de  jasmin.  Le  jasmin  s'em- 
plbie  soui>ent  en  parfumerie.  Eau  de  jasmin, 
*  ffude  de  jasmin .  Poudre  de  jasmin .  Pommade 
de  jasmin.  Gants  parfumés  avec  du  jasmin, 
ou  simplement.  Gants  de  jasm'in.     '     ^; 

JASPE,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque,  de 
la  nature  de  Ta^ale.  Jas/fe-onyx.  Jaspe  san- 
guin. Jaspe  pftntiché.  Jaspe  d'Orient.  Jaspe 
purpurin.  Jaspe  blanc.  Fase  de  jaspe. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs, en  imitant  le  jaspe.  Jasper  la  tran- 
.    che  d'un  livre. 

JâSPÉ,  ÉE.   participe.  Peint   et   bigarré, 

«    nulurellement  ou   par  art,  d'une  manière 

qui  imÎLe  le  jaspe.  Marl\re  bien  jaspé.  Colonne 

jaspée.  Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce  livre  est  relié 

en  veoif  jaspé.  Poules  ja.spées. 

JAS'^t^RE.  s.  f.  Action*  de  jasper,  ou  Le 
résulta tjide  cette  action.  Xa  jaspure  d'un 
livre,  "'■-,, 

JAT 

JATTE,  s.  f.  Espèce  de  vase  de  bois,  de 
faïence,  Je  porrelaine,  etc.,  qui  est  rond, 
tout  d'une  pièce,  et  sans  rebord.  Grande 
jatte,  T^tite  jatte.  Jatte  de  bois.  Jatte  de  por- 


cHai/ie,  Une, jattm^nleine^ie  lait,  ou  simple- 
ment, Une  jatte  (te  tfiit. 

Fig.  et  (ami,  (ul-de-jattef  se  dit  d'Une 
peràonne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
tii  cie  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher,  7/  est  cuUde-jatte,  Cest  un  cul- 
de- jatte, \ 

JATTÉE.  s.g^  Plein  une  jatte.  Une  grande 
ittttéede\ soupe.  Une  jattée:  de  lait. 

"        r    JAU       ■     ^    '"■■■ 


pas  la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Celte  verge 
de  bois  ou  de  fer  avec  laquelle  on  mesure 
la  capacité  des  futailles.  //  avait  une  jauge. 
Mesurer  a\>ec  la  jauge,'. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  futaille  quijsert  d'é- 
chantillon, d'étalon  pour  ajuster  et  échan- 
tillonner les  autres.  O/a  est  échantillonné, 
étalonné  à  la  jauge  et  fût  de  Paris.       -,-■ 

Il  signifie  encore 'i^  Une  boite  percée  de 
plusieurs  trouas,  qui  sert  aux  fontenièrs  à, 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
source.  .      *    ' 

Il  se  dit  pareillement,  dans  quelques  au- 
tres Arts  «de  Divers  instruments  qui  servent 
à  prendrÀdes  mesures.  Jauge  de  charpen- 
tier. Jauge  pour  mesurer  la  grosseur  des  cor- 
dages. Etc. 

JAUGEAGE,  s.  m.  Action  de  jaueer.  U  a 
fait  le  jaugeage  de  ces  tonneaux.  Il  entend 
le  jaugeage. 

Il  signifie  aussi ,  Le  à^\X  aue  prennent 
les  jaiigeurs.  //  j  a  tant  pour  le  jaugeage  ^t 
courtage, 

JAUGE^R.  V.  a.  Mesurer  un  tonneau,  une 
futaille,  et.en  général  un  vase  quelconque, 
pour  voir  s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit 
être.  //  a  jaugé  ces  tonneaux,  ces  futailles , 
etc.  Ces  pintes,  ces  pots  ont  été  jaugés. 

Il  signifie  aussi.  Mesurer  un  navire  pour 
en  connaître  la-capacité.  Méthode  pour  jau- 
ger les  navires.  On  a  jaugé  ce  bâtiment,  il 
est  de  cinq  cents  tonneaux. 

Jaugé,  éb.  participe.    .  ^ 

JAUGEUR.  s.  m.  (lïelui  dont  Temploi  est 
de  jBa^er.  Maître  jaugeur. 

JAUnAtre.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  jaune.  Cela  est  jaunâtre ,  de  cou- 
leur jaunâtre. 

JAUNE,  adi.  des  deux  genres.  Qùr  est 
de  couleur  d'or,  de  citron,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Cela 
est  jaune.  Il  a  le  teint  jaune.  Cela  est  jaune 
comme  du  safran,  comme  de  l'or,  comme 
de  J'ocre, 

Fam. ,  Être  jaune  comme  un  coing;  comme 
souci,  comme  safran.  Avoir  le. teint  fort 
jaune. 

Prov*  et  fig. ,  Montrera  quelqu'un  son  bec 
jaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  ineptie, 
lui  montrer  qu'il  est  encore  fort  ignorant. 
On  dit  aussi.  Faire  payer  à  quelau  un  son 
bec  jaune,  Lui  faire  payer  sa  bienvenue. 
Dans  ces  deux  phrases,  on  prononce,  et 
dans  la  première  on  écrit  plus  ordinaire- 
ment^ Bejaune. 

En  Médec,  Fièvre  jaune,  ou  7)phus 
d'Amérique,  Affection  aiguë  très-grave, 
dans  le  cours  de  laquelle  la  peau  et  les 
tissus  blancs  se  teignent  ordinairement  en 
jaune.  . 

Jauitb,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  La  couleur  jaune.  Jaune  /Mie. 
Jaune   doré.  Jaune  couleur  de  citron ,.  ou 


d'cutfs. 

JAfmiE.  ▼.  a.  Rendre  jaune ,  peindre  ou 
teindre,  en  jaune.  Le  soleil  jaunit  les  moiS" 
sons.  Il  faut  jaunir  cette  toile.  Jaunir  un 
plancher. 

JAUiriR ,  est  aussi  neutre,  et  signifie  alors, 
Devenir  jaune.  Ces  fruits  commentent  à  jau- 
nir. Les  blés  jaunissent,  Toujte  la  campagne 
jaunissait.  Cet  homme  a  beaucoup  de  bile,  il 
jaunit  à  vue  d'œil. 
V    Jaujti,  ».  participe. 

JAUNISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  jaunit. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  le  style 
poétique.  Les  blés  jaunissants.  Des  moissons, 
jaunissantes, 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  ^ui  jaunit  la 
peau,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la  présence 
de  la  bile  dans  le  sang.  Les  méaecins  la 
nomment  Ictère,  Cette  fille  a  la  jaunisse. 
Tel  remède  guérit  de  la  jaunisse.  Ces  animaux- 
,sont  sujets  à  la  jaunisse. 

JAV 

JAVART.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Tu- 
meurdureet  douloureuse  qui  vient  au  bas 
delajambe  des  chevaux,  et  qui  estanalogue 
à  celte  que,  dans  l'I^omme,  on  appelle  â}U 
ou  Furoncle,  Uri  groS  javart.  Il  est  venu  un 
javart  à  ce  cheval.  Javart  simple,  Javart  ner^ 
veux,  Javart  encorné, 

JAVEAÛ.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Nom  qu'on  donne  à  une  ile  formée  de  sa- 
ble et  de  limon  par  un  débordement  d'eau, 

JAVELER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Mettre 
les  blés  par  petites  poignées,  et  les  laisser 
couchés  sur  les  sillons,  afin  que  le  grain 
sèche  et  jaunisse.  Il  faut  javeler  ces  blés, 
ces  avoines. 

Il  est  aussi  verbe'  neutre;  et  dans  ce  sens  .. 
on  dit  :  Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser  javeler 
ce  blé,  cette  avoine^ 

Ja^mlè,  àà,  participe.  .^> 

j4 vaines  ja\elées ,  Celles  dont  le  grain  est 
devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie  qui  les 
a  mouillées  tandis  quelles  étaient  en  ja- 
velle.   '      ,  '         

JAVEI<EUR.  s.  m.  T.  d'Agricult.    Celui 
qui  javelle.  Il  y  avait  tant  de  jàveleurs  dans  ; 
ce  champ, 

JAVELINE,  s.  f.  Espèce  dé  dard  long  et 
menu.  Lancer  une  javeline.  On  ne  se  sert 
plus  de  javeline  à  la  guerre. 

JAVELLE,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Plusieurs 
poignées  de  blé  scié,  qui  demeurent  cou- 
chées sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse 
des  gerbes.  Mettre  du  blé,  de  hnw'ne  en  ja- 
velle. Grosse  jdt  elle,  Jair lies  épaisses.  Glaner 
entre  les  javelli*S.  Jmthsser  les  javelles.  Mettre 
les  jaiielles  sur  le  lien. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  faisceaux  de  sar- 
ment.* A/f//^z"^yi^  yatW/r  «/^y^ii.  ; 

JAVELOT.  Is.  m.  Espèce  de  dard^  arme 
de  trait.  Lahcer,  darder  un  javelot, 

'JB    >  ■/    * 


Jaune-citron.  Quelle  Couleur  est-ce-ià?  Cest 

du  jaune,  de  beau  jaune.  '    'r*,*    *  »^  | 

Il  se  dit  également  de  Certaines  fîiàtières  JE.  Ptènpiiil  de  la  première  personne  du 
qui  ont  une  couleur  janhet  et  qui  âerventlsincul^^^  et  deS  deu^  genres.  Foyez^ovs. 
k  teindre  ou  à  colorer  en  jaune,  comiioe  II  est  toujours  le  sujet  de  la  proposi- 
le  Jaime  de.  Naples ,  etje  Jtmtie^^ 4^^  tion,  ou^^^lrtuie  on  parle  en  Grammaire, 

JAUGE,  s.  f  Laguste  mesure  que  doit  j  ^^.  i^^^^^^  verbe.    Quand  lé  verte 

î<voir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  queUi      Jaune  d'œaf,  dette  p^ri^ie  clé  Yiutérifeurl  commence  païf  une  voyelle  où  une  h  non 
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aspirée ,  on  élide  IV.  Je  dis.  Jr./ais.  Je  lirai, 
•  faimc.  J'écrirai,  J'honore.  Je  Sais.  Je  x>ous 
assure  que...  Je  m'y  iroui'erai.  Je  ne  lui  en 
veux  tien  dire.' 

Il  est  quelquefois  séparé  du  verbe,  dans 

certaines  l'onnules,  par   renonciation   des 

qualités  de  celui  qui  parle  ;  comme ,  Jésous^ 

'  signet  eonseri'ateur  des  hypothèques,  certifie 

que.., 

11  se  met  après  le  verbe,  soit  dans  les  fat 
çons'  de  parler  interrogattves  ou  admirati- 
ves ,  comme  :  Que  ferai- je?  Que  répondrai-je? 
.  Que  de^'iendrai-je?  Ou  suis-ieP'  soit  quand 
le  verbe  se  trouve  enfermé  dans  une  espèce 
de  parenthèse,  comme:  rous  remarquerez, 
lui  dis- je  t  que,:.  Osez-txjus,  lui  répondis- 
je,  me  parler  de  la  sorte?  soit  quand  on 
remploie  par  manière  de  souhait,  comme  : 
Puissé-je  v6us  voir  aussi  heureux  que  vous 
!e  méritez.'  soit  dans  ces  phrases  et  autres 
semblables:  -Dussé-je  en  périr,  Fussé-je  au 
bout  du  monde.  Quand  je  devrais  en  périr, 
Quand  je  serais  au  bout  du  monde;  soit 
quand  on  s*en  sert  pour  exprimer  le  doute, 
comme  :  Peut-étie  irai-je ,  peut-être  nirai-je 
pus ;'  Encore  ne  sais-je;  soit  enfin  quand  il 
est  précédé  de  la  conjonction  jifissi,  ou 
de  certains  adverbes  semblables,/ comihe: 


itr 


jésiTITE.  8.  m.  Nom  des  membres  de 
Tordra  religieux  appelé  Compagnie. ou  So- 
ciété de  Jésus,  l^  général  des  jésuites.  Les 
jésuites  furent  expulsés  de  France  en  4764. 
Un  collège  tenu  par  des  jésuites,  Jl  étudia 
chez  les  jésaitejs,  '  ■  .        v 

Jésuite  de  robe  courte,  Laïque  affilié  à 
Tordre  des  jésuites.  ' 

lésUlTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  propha^agx  jésuites.  Il 
ne  ^se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Morale 
jésuitique.  Imbu  des  doctrines  jésuitiques, 

JÉSUITISiriE.  s.  m.  Système  de  conduite 
des  jésuites  ou  de  leurs  adhérents;  carac- 
tère de  ce  .qui  est  propre  au-x  jésuites  ou 
conforme  à  leur  doctrine. 

JÉSUS,  s.  m.  T.  de  Papeterie.,On  appelle 
Papier  nom  de  Jé.ms,  ou  simplement ,  Papier 
Jésus,  Une  sorte  de  papier  de  grand  for- 
mat, qui  s*emploie  principalement  dans 
Timprimerie ,  et  dont  la  marque  portait  au- 
trefois'  le  nom  de  Jésus  (I.  H.  S.). 

è  - 
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jiussi  puis-je  volts  assurer;  Aussi! âe  lui  en 
ai^je  rien  dit;  En  vain  pré  tend ralS-ije  le  per- 
suader ;  Malaisément  viemlrais-je  à  Inmt  de 
cela;  Inutilement  2fOudrais-je  m'y  opposer. 
Lorsqu'il  est  ainsi  placé  après  le  verbe ,  c^esC 
toujours  immédiatement ,  sans  qu'on  puisse 
rien    mettre  entre-deux. 

Fam. ,  Je  ne  sais  quoi,  ou  substantive- 
ment, Un  je  ne  sais  quoi,  se  dit  d*Une 
qualité ,  d*un  sentiment  indéfinissable.  Je 
ne  sais  quoi,  ce  je  ne  stiis^uoi  qui  charme, 
qui  séduit.  Un  je  ne  sais  quoi  m'avertit  que 

je  dois  me  défier  de  cet  hpmme,        , 

■       \.  ^,  .        ^       -, 

..iEC 

JECTISSES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  terres 
qui  ont  été  remuées  ou  rapportées.  //  ne 
faut  pas  Ijôttr  ^r  ce  fonds ,  ce  sont  des 
teries^  jecti.tses. 

Enfermes  de  Maçonnerie,  Pierres  jec- 
iisses ,  se  dit  Des  pieiTes  qut  peuvent  se 
poser  a    la  main ,   dans   toutes   sortes   de 

constructions. 

■f.    .  ,. 

JEU 

JÉBOVAH.  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hé- 
breu .  Les  Juifs ,  par  respect ,  ne  prononçaient 
point  le  nom  de  Jéhpvah.  ^ 

.^  Il  se  dil  aussi  de  L'assemblage  de  carac- 
tères qui  représente  ce  nom.  On  a  grave 
un  Jéhovah  au-dessus  de  l'ûutel. 


.1 


JEJ 


/"^^EJUNUM.  s.  m,  (On  prononce  Jéjuno* 
me.)  T.  d'Anal. y  emprunté  du  ktin.  ^Le 
second  intestin  grêle,  ainsi  nommé'  parce 
qu'on  je  trouve  souvent  vide.    .    , 


XEa 


JET.  8.  m.  Action  de  jeter,  ou  Mouve- 
ment qti'on  imprime  à  un  corps  ,en  le  je- 
tant. I^  jet  d'une  bombe,  d'une  pierre.  Un 
jet  rapide,  r  ^ 

Le  jet  des  &)m^j,  *  L'ait  de  lancer  les 
bombes.    , 

'  Arme  de  jet.  Toute  aime  propre  à  lancer 
des  corps  avec  force,  comme  une  arbalète, 
une  fronde,  etc. 

Jet  de  pierre,  se  dît  d'Autant  d'espace 
qu'en  peut'  parcourir  une  pierre  qu'un 
homme  jette  de  toute  sa  forcfe. 

Jet  de  marchandises,  se  dit,  à  la  mer. 
Quand  on  est  fot'cé  de  jeter,  pour, alléger 
le  navire,  une  partie  des  marchandises 
dont  'il  est  chargé. 

En  termes  de  Pèche,  lÀ  jet  d'un  filet,  se 
dit  en  parlant  D'un  filet  qu'on  jette  pour 
prendre  du  poisson.  Ajcheter  le  jet  du  filet. 
Acheter  tout  le  poisson  qui  sera  pris  par 
le  coup  de  filet. 

En  termes  de  Peinture,  Le  jet  d'une  dra- 
perie. Là  manière  plus  ou  moins  naturelle 
dont  les  mouvements ,  les  plis  d'une  dra- 
perie sont  rendus  dans,  un  tableau.  Des 
draperies  d'un  beau  jet.  ^ 

Jet,  se  dit  aussi  Du  calcul  oui  se  fait 
par  les  jetons.  Calculer  au  jet  et  a  la  plume. 
Ce  sens  a  vieillir 

Jet,  en  termes  de  Fonderie  ,  Action  d'in- 
troduire, de  faire  couler  la  matière  dans  le 
moule,,  loi^ciii^etle  est  en  fusion.  On  ne 
remploie  guère  que  dans  cette  locution 
adverbiale.  D'un  seul  jet,  qui  se  dit  en 
parlant  D'une  pièce  dont  toutes  les  parties 
sont  fondues  à  la  fois  dans  un  seul  moule. 
Fondre,  couler  une  figure  d'un  seul  jet.  Cette 
statue  équestre  est  d'un  seul  jet. 

Fîg.,  D'un  seul  jet,  se  dit,  en  Littérature 
et  dans  les  Arts,  en  parlant  D'uue  compo- 
sition faire  aveoi rapidité  et  sans  y  revenir  a 


JET 

ment  d'inspii*ation.  On  dit  dofie  le  même 
sens,  Xe  premier  jet  d'un  oHvragB,  On  dit 
encore,  aaverbialemenl<,  Du  premier  jet,  Du 
premier  coup,  sons  qu*jl  ail  été  nécessaire 
d'y  revenir.  J'ai  fait  cette  tirade  du  premier 

Jet  ,  se  dit  auasi ,  en  termes  de  Fonderie, 
Des  TmVertures  ménagées  pouridonner  pas- 
sage à  la  matière  en  fusion,  et  la  diaU'ibuer 
dans  toulcA  les  paiHies  du  moule. 

Jet,  se dit«ef|0(»re d'U«  liquide  qui  jeiHît 
avec  force  en  filet,  en  colonne,  etc.  Un  jet 
de  sang.  L'eau  s'échappait -de.  toiis  eétés^par 
petits  jets.  Un  jet  pia-s  gros  qite  'le  bnu.  On 
dit  de  même.  Un  jet  de  vttpeuf. 

Jet  d'eau,  se  àH  surtoi»!  île  L'aeii  «fui 
s'élance  d'une  fontaine  jaillisëantey  et  qui 
s'élève.  Un  beim  jet  d'eaUiCeiparterte  est  orné 
de  jets  d'eau. 

Jet  de  lumière  f  'BAyon  -Àt  lilmiè^  qui 
parait  subitement. 

Jet  d'abeilles,  Nouvel  essaim  qui  aortd^ 
la  ruche.  .  ' 

Jbt,  se  dit  en  outre  Des  >bourgttoitf,t€ks 
scions  que^pousSifnt  les  arbres.»  les  vi^ves. 
Cet  arbre  a  fait,  a  donné  de  beaux  jets  aeête 
année. 

Cette  canné  est  d'iM'  s&hI  jiet^  £Ue  nîa 
point  de  nceuds,  elle  n'est  point  entée. 
FfM  une  canne  d'un  ssrui  jes,  tTun^  h^ru  jmt. 
On  dit  quelquefois  absolument^  Un  j^. 
Une  canne  d'un  seul  jet.  Foilà  utr  beau  pet, 
un  Jet  bien  droit.  Ce  jet  esi  fitrt  oker^ 
.  JET ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  Meoue 
courroie  qu'on  met  autour  de  ta  jambe  de 
l'oiseau.    Oter  les  jets  à  un  oigeau. 

JETJÉ.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  ilaase.  Jeté 
battu. 

JETIÉE.  s.  î.  Amas  de  pierres,  «le  table, 
de  cailloux  et  d'autres  matériaux  jetés  à 
côté  du  canal  qui  focroe  l'entrée  d'un  port, 
liés  fortement,  et  erdinairemeat  soutenus 


lADE.  8.  f.  Il  se  dit,'i»raltjislon  plusieurs  fois.  C^tte  /Mèce  de  versa  été  faite 
ntationsde  Jérémie,  d  Une  pTainte  ^'«#1  seul  jet.  On  dit  aussi,  Ce  n'est  qu'un 
et  importune.  C'est  une  jéréfnimle.  i  bremierjet,  en  parlanf  De  ce*  qui  n'est  qu'é- 


:•    jéRÂMIADE 

aux  Lamentatifi 

fréquente  et  impoi -j .^  w  •  .  a 

^urez-vou^ bientôt  fini  vos  jététniades?  Il  est   bauché ,  des  idées  que  l'on  A'est  hâté  de  fixer 
familier.  .      '  (|  sur  ia  toile  ou  sur  le  papier,  dans  un  mo- 

4  '  ■■,.••.'  ■,■••/ 


de  pilotis,.pour  servira  rompre  rimpétu«- 
sité  des  vagues*  Faire  une  letée  à  ''—••--' 
d'un  port,  A  l'extrémité  dé  ta  jistée^ 


^  Il  se  dit  aussi  Des  amas  de  nieires^,  de 
sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur 
d'un  mauvais  chemin  pour  le  reodre  ipkis 
praticable.  Ce  théinin  est  devenu  trèS'Com- 
mode  depuis  qa'mi  y  a  fait  -une  jetée, 

JETEH.  V.  a.  {Je  jette.  Je  jetais::  ^ai  jeié. 
Je  jetterai.  Jetant.)  Lancer  avec  k  main  ou 
de  quelque  autre  manière.  Je£er  des^pMrres. 
Jeter  un  dard,  un  javelot.  Jeter- des^  fit- 
sées,  des  grenades.  Jeter  ses  armes  pour 
s'enfuir.  Jeter  qu^que  chose  au  vent.  Jeter 
quelque  chose  en  l'air.  Jeter  quelque  cJwse  à 
la  tête.  Jeter  de  l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter  uu 
filet  dans  l'eau  pour  pécher.  Jetée  un^palet. 
Jeter  les  fiés  hors  du  cornet,  Jeêer  fuêhue 
chose  aufeiu  Jeter  de  i'hui^e  dans  Je  feu.  -^ 
Cela  n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de  l'^tr-  ^^;  '  * 
gent  au  peuple, .  Jeter  dos  fleurs  devant  le 
saint  sacrement.  Jeter  des  seaiemces  a*  terre. 
Jeter  des  marchentlises  à  la  mer  pour  alléger 
Je  noi'ire.  Jeter  de  l'eau  bénite.  Jeter  quelque 
chose  de  haut  en  ^is,  '^ 

Jeter  un  choie,  une  mamte,  un  mtmteau, 
etc. ,  sur  ses  épaules ,  sur  les  épaules  deyuei' 
qu'un,  Mettre  avec  quelque  promptitude 
un  chàle,  etc.,  sur  ses  épaules,  sur  les 
épaules  de  quelqu'un.. On  ait  aussi»  OW-» 
tement,  cette  draperie,  etc.,  est  jetée  #»««<? 
grâce,  avec  élégance    en  parlant  D'un  véle- 
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JET 

»  * 

nMlitf  d'iule  draperie  dUpoiéA^vec  une! 
né^ligenc^  qiii  «  de  la  grâce»  elc.'  | 

Ëd  termei  de  Peiutui^,  Joer  une  drape- 
riét  Dooner  une  cerUine  diébosrticm  aux 
plitde  la  draperie dooi  on  revôtiine  6gijre, 
Cf  peintpejetfe  mal  ses  dmperieA»  Lts  pus  «fe 
ceiie  draperie  S0nt  bien  jetés,  ,y  '    ^. 

£0  (erines''de  fAskrinct  Jeter  l'if ncrei  La 
fiyre  tomber  dan»  la  mer,  pour  arrêter  le 
navire.  '  Jeter  Iç  plornà ,  lu  sende,  Laisser 
topober  la  soode  pciur  counaitre  la  hauteur 
(1  e  Teau  ou  la  qualité  du  f^md. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Jeter  ses  cartes.  Les 
jouer.       ;         4 

Jeter  les  fimdements  d'un  édifice.  Les  as- 
seoir,   les    établir.   Fi|;iinémeiit ,   Jeter   les 
fondements  d'un  empire,  d'un  royaume,  d'une 
république,  etc,  Fonder  un  empire,  etc. 

Jeter  un  pantsur  une  rtiHère,  Construire, 
établir  un  pont  sur  une  rivière.  Cela  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  ponts  que  Ton  fait 
à  la  hàle  pour  le  passage  des  troupes^  des 
armées»  ■ 

Prov.  et  h%..  Jeter  de  FAude  sut  le/eu, 
dans  le  feu.  Exciter  une  passion  déjà  très« 
^  vive,  très-violente^  ;  aigrir  des  esprita  qui 
né  sont  déjà  que  tro^.  aigris. 

Prov.  et  fig.,  //  n'en  jetterait  pas  sa  fkirt 
aux  chiens,  se  dit  D*un  homme  qui  se 
croit  •bien  fondé  d^t^»  W  prétentions  qu'il 
a  sur  quelque  chose* 

Prov.  et  ng. ,.  Jeter  stm.  tien,  Jeter  tout  par 
lesfenéires.  Dissiper  son  bien  en  folles  dé- 
penses. C est  un  htàntme  d'ordre,  et  oui  ne 
jette  pmnt  son  bfien  pur  les  fenêtres.  On  dit 
aussi ,  Cest  un  homme  d'ordre,  et  qui  ne 
jette  rien. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  une  marchandise  à  la 
tête.  L'offrir  à  vil  prix.  //  y  avait  tant  de 
gibier  au  marché,  qu'on  le  jetait  à  la  tête. 

Fig.  et  fan. ,  Jeter  une  chuse  à  la  tête  de 
quelfuun^  La  lui  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. Ne  pensez  pat  aue  je  lui  jette  mon 
bien  à  ta  tête,  que  je  tut  jette  mafiUe  à  la 
tête*  On  dit- de  même,  avec  le  pronom  per- 
lOïkwA^  Seéjeter  à  la  tête  de  queltfu'sin,  et 
absolument,  Se  jeter  à  la  tête.  S'offrir  à 
lui  asree  empressement ,  €»t  sans  être  recher- 
ché.'>//  nejautpas  se  jeter  à  la  tête  des  gens. 
Iles/  fert  imprudent  de  se  jeter  ainsi  à  la 
i^êtè. 

,  Fig4  et  îàm.,Jeêerdelapnm/re  nuxyeux, 
Eblouir,  surprendre  par  ae  faux  briilauts, 
par .  d€*s-raisons  spécieuses ,  etc.  H  a  jeté  de 
h  poudre  aux  yeux  à  toute  l'assemblée.  Ce 
discours  a  jeté  de  la  poudre  atéx .  yeux.  Il 
croyait  nous  jeter  de  m  poudre  aux  yefix, 

Fi^  et>  fam. ,  Jeter  le  froc  aux  orties ,  Re- 
noneer  à  la  profession  monacale;  et,  par 
extension,  Renonoer  à  l'état  ert-léëia&tique. 
On  le  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  rei^nee  À  'qi^qué  profeasioii 
que- ce  s«iL. .  ...      .  '' "  - 'V'^V-T^  '^ 

Figi  et  fàm,,  Jetet^  le  grappin  tur^uùl^^ 
-  qu'un,  Il  reodf ei  mallre  de  son  espnlr  , 

IVcMT.^t  fig. ,  Jeter  san  pbanb  'Sur  quelque 
chose,  .Porter  éter.vues  snr  quelque  chose, 
lorinerij»  dessein  ppur  parvenir  à  quelque 
chose.  JUa  jeté  don  plomi' sur  cet  emploie 

Ptimi  \et  fifp;.  Jeter  le  manche  après  la 
cognée.  Abandonner. mm  affaire,  une  entre* 
|>rise ,  paa  chagrin ,  par  dégo4t ,  par  décou- 
ragemem. 

Fig.  et  fam. ,  Je  jetai  mon  bonnet  parades* 
■      ■■''.<.  ' 
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sus  les  moulins.  Phrase  oar  lac|ueUe  on  ter- 
minait les  contes  aue  Ton  faisait  aux  en- 
fknU  ,  et  qui  signiue ,  Je  ne  sais  ce  que 
tout  cela  devint ,  je  ne  sais  comment  finit 
le  conte,  l'histoire. 

Prov.  et  Qg. ,  Jeter  son  botmet  pardessus 
les  moulins.  Braver  les 'bienséances ,  l'opi- 
nion publique.  Cette  femme  a  jeté  son  bon» 
net  par-dessus  les  moulins. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  sa  langue  aux  chiens , 
Renoncer  à*deviner  quelque  chose.  //  m'est 
impossible  de  troui'er  le  mot  de  cette  énigme , 
y<  jette  ma  langue^  aux  chiens. 

Prov.  et  fig. ,  S'd  disait,  sUl  faisait  telle 
chose,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens, 
Toutie  monde  le  blâmerait  et  crierait  apr-ès 

lui.        ^        :      '  \  ',•■*■ 

Fig. ,  Jeter  un  iioile  sur  qdelque  chose , 
Le  passer  sous  silence.  Jetons  un  mile  sur 
le  passé,  sur  les  horribles  détails  de  ce  crime. 

Fig.,  Jeter  quelqu'un  dans  un  cachot, 
dans  les  fers.  Le  metti'e  ou  le  faire  mettre 
au  cachot,  en  prison.. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre ,  Jeter  des 
hommes ,  jeter  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie, 
jeter  des  munitions,  des  ouvres,  etc.  ,.  dans 
une  pUtee^hes  y  faire  entrer  promptement 
dans  le  besoin. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  Jeter  lefau^ 
con.  Le  laisser  partir  pour  le  voL  £n  pai- 
lanl  De  l'autour,  on  dit,  Lâcher. 

JxTEB  ,  s'emploie  aussi  figû rément ,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  dans 
l'acception  'de  Mettre  ,  placer ,  diriger  j  en- 
voyer, etc.,  et  souvent  avec  l'idée  d'une 
certaine  <  violence ,  de  quelque  soudaineté 
ou  rapidité  dans  l'action.  Quand  le  Créateur 
nous  jeta  sur  la  terre.  Il  fut  nuilgré  lui  jeté 
sur  le  trône.  Il  prétendait  qu'on  avait  jeté 
un  sort  sur  son  troupeau.  Jeter  rapidement 
ses  idées  sur  le  papier ,  siip^Ja  toile,  etc. 
Jeter  un  coup  d'œU  sur  qué^'un,  sur  quel^ 
que  chose.  Jeter  un  regard,  des,  regards, de 
compassion  sur  une  personne.  Jeter  des  œil- 
lades. Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  En  jetant  les  yeux  de  ce  côté, 
/'aperçus  une  lumière.  Avez-vous  jeté  les  yeux 
sur  S(m  mémoire?  Jeter  un  regard  sur  le 
passé.  Jeter  l'effroi ,  l'épouvante  dans  une 
maison ,  dans  le  camp ,  etc.  Jeter  du  ridicule 
sur  quelqu  'un.  Jeter  de  l'odieux  sur  une  aciiôn . 
Jeter  son  soupçon ,  ses  soupçons  sur  quelqu  'un. 
Jeter  des  soupçons  dans  l  esprit  de  quelqu'un. 
Jeter  des  semences  de  vertu  dans  le  cteur  d'un 
jeune  hûmme.  Ce  moi  jette  quelque  obscu- 
rité dans  la  phrase.  Cela  peut  jeter  une  viie 
lumière ,  uii  grand  jour  sur  les  causes  'de 
tel  événement.  Jeter  quelqu'un  dans  le  perd, 
dans  un  danger.  Jeter  dims  l'inquiêtuile. 
Cela  me  jette  dans  un  grand  embarras.  La 
surprise  où  les  jeta  cette  nouvelle.  Jeter  dans 
l'illusion.  Jeter  dans  l'erreur. 
f  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  si^niûe  quel- 
quefois. Avoir  sur  quelqu'un  des  vues  par- 
ticulières. //  a  jeté  les  yeux  sur  ce^  jeune 
homme, pour  en  faire  son  gendre. 

Jeter  des  propos.  Avancer  des  prppos  qui 
vont  indirectement  à  insinuer  où  a  décou- 
vrir quelque  chose.  Ce  ministre  a  jeté  des 
propos  de  pair,  de  guerre.    . 

Jeterdes soupçons  contre  quelqu'un.  Faire 
soup^*onner  quelqu'un. 

Jeter  où  sort^  Décider  quelque  chose  par 
la  voie  du  sort. 
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'  Le  sort  en  est  jeté,  Le  pmrti  en  est  pris. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Le  dé  en  est 
fêté. 

Fig.  et  (am. ,  Jeter  son  dévolu  sur  quel- 
qu'un, sur,  quelque  chose,  Arrêter  ses 
vues,  fixer  son  cboix  sur  quelqu'un ,  sur 
quelque  chose.     "^ 

F*u  termes  d'Impr. ,  Jeter  un  blarifL  Mé- 
nager, laisser  un  blanc.  On  dit  à  peu  près 
de  même ,  Jeter  une  espace ,  une  mterl/gfte. 

jKTEa,  se  dit  quelquefois  dans*  le  sens 
de  Pousser  avec  violence,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Jeter  un  hfjmme  par  terre.  Les 
vents  nous  jetèrent  sur  un  ècuèd.  La  tour- 
mente politique  les  (U'àit  jetés  loin  de  leur 
patrie. 

Fig,  et  fam. ,  Jeter  une  maison ,  une  cloi\ 
son,  un  mur,  etc.,  par  terre.  Démolir, 
abattre  une  maison,  une  cloison,  etc.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Jiter  bas. 

En  termes  de  Marine,  Jeter  son  navireâ 
la  côte,  ou  Se  jeter  à  la  côte,  S*y  échouer 
exprès,  afin  d'éviter  un  danger  plus  gr$ind. 

J^xaa,  signifie  aussi ,  PousseV,.  envoyer, 
lancer  hors  de  soi.  Un  animal  qui  jette  son 
i*enin.  Le  tronc  de  cet  arbre  jette  une  espèce 
de  gomme.  Cette  fontaine  jette  beaucoup 
d'eau.  Une  montagne  qui  je  de  des  feux,  tin 
tison  qui  jette  dts  étincelles.  Cette  lampe  jette 
beaucoup  de  lumière ,  jette  un  écUu  très- vif. 

Jeter  des  larmes.  Pleurer.  //  ne  jeta  pas 
une  larme. 

Jeter  un  soupir,  lin  cn\  Faire  un  soupir, 
un  cri'.  Fig.  et  (am..  Jeter  leS' hauts  cris, 
Se  récrier,  se  plaindre  hautement. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  jette  un  vilain 
coton,  It  perd  son  crédit,  sa  réputation. 
On  dit  ironiquement,  dans  le  même  sens, 
//  jette  un  beau,  fioton.  On  dit  aussi  D'un 
homme  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait 
dépérir.  Il  jette  un  mauvais  coton. 

Fig,  et  fam. ,  //  a  jeté  tout  son  venin , 
Dans  l'emportement  ue  la  colère,  il  a  dit 
tout  ce  qu'il  avait  sur  le  cœur  contre  un  tel. 

Fig.  et  fam..,  Jeter  son  Jeu,  tout  fJLfeu.^ 
Faire  et  dire  tout  ce  qu'inspire  Ij^fRlère, 
de  manière  que  l'on  en  est  plus  tôt  apaisé. 
Jeter  feu  et  flamme.  Se  livrer  à  de  grandi 
emportements  de  colère. 
'  Jeter  son  feu ,  signifie  aussi.  Faire  d'abord 
preuve  de  talent ,  de  génie,  et  he  pas  réa- 
liser ensuite  les  espérances  que  l'on  avait 
données^  de  soi.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Cet  cuifeur  a  Jeté  son  feu,  tout  son 
feu  dans  le  f)remier  acte  de  sa  tragédie,  danê 
son  premier  volume. 

JsTEB,  se  dit  particulièrement  Des  ulcèrea, 
des  abcès*,  etc..;  Cet  abcès  jette  du  /àiSm  Ab- 
sol.  :  (^s  ulcères,  ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  a  jeter. 

il  se  dit  é^lement  Des  chevaux.  Ce  cke^ 
iW  jette  sa  gourme;  une  Jausse  ffourme, 
Absot.s  Ce  che\'al  jette ,  U  est  morfondu,    •. 

Jbtibk,  se  dit  en  outre  Des  mouches  à 

miel  qui  produisent  et  mettent  dehors  un 

nouvel  essaim.  Ces  mouches  n'ont  point  jeté 

cette  année.  Les  bonnes  mouches  jettent  dtnx 

fois  l'an.   Cette  ruche  n'a  pas  encore  jeté.   ' 

Il  se  dit  encore  Des  arbres  et  des  piairtes 
qui  produisent  des  bourgeons  ou  des  sciotiv 
Cette  vigne  a  bien  jeté  du  bois.    Cet  arbre  à 
jeté  des  scions.  Absol.  :  Les  arbres  commen- 
cent à  jeter^  Ln  vigne  ne  jette  pas  encore* 

Jeter  de  profondes  racines,  S'enraciifér 
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ânes.  Cet  abus  avait  jeté  de  si  profondes  ra- 
cines,  qu  détait  bien  difficile  de  l'extirper. 

En  termes  de  Vénerie,  Ce  cerf  jette  sa 
tête ,  Il  quille  son  bois. 

J,KTBR,  signifie  aussi,  Calculer  avec  des 
jelons.  Jetez  ces  sommes'là.  Je  les  ai  jetées^ 
et  j* ai  trouvé  qu  elles  montent  à,„  apprendre 
à  jeter.  Ce  sens  est  vieux. 

Jeter  ,  en  ternies  de  Fonderie ,  Fairç' 
couler  du  métal  fondu  dans  quelque  moule, 
afin ,  d'en  tirer  une  figure.  Jeter  une^  figure , 
utïïe  statue  en  bronze.  Jeter  en  argent.  Jeter  en 
sable.  Jeter  en  moule.  Ce  fondeur  jette  bien. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule, 
Cet  ouvrage  ne  pept  se  faire  qu'avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 

Jeter  ,  avec  le  pponom  personnel, signifie, 
tant  au  propre  qu'au  iiguré ,  Se  lancer ,  se 
précipiter,  se  porter  impétueusement  dans," 
contre ,  vers  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Se  jeter  par  la  fenêtre.  Se  jeter  dans  le  feu, 
dans  un  puits ,  dans  la  mer.  Notre  vaisseau 
alla  se  jeter  contre  les  rochers.  Se  jeter  au 
cou^  de  quelqu'un  pour  l'embrasser.  Je  me 
jette  à  vos  pieds.  Il  s'est  jeté  dans  mes 
bras.  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour  '<?  maU 
traiter.  Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les  chiens 
se  jetèrent  sur  le  loup.  Un  animal  quvse  jette 
sur  sa  proie.  Il  se  jeta  au  milieu  des  enne- 
mis. Il  s'y  jette  à  corps, perdu.  Se  jeter  dans 
les  réformes.  Se  jeter  dans  la  dévotion.  Aban- 
donner un  excès  pour  se  jeter  dans  l'excès 
contraire.  Se  jeter  volontairement  dans  le 
péril.  Se  jeter  dans  un  parti. 

Ce  fleuve  f  cette  rivière  se  jette  dans  telle 
autre ,  se  jette  dans  la  mer,  dans  un  lac,  etc., 
Ce  tleuve,  cette-rivièr^  se  rend,  vase  per- 
dre dans'telle  autre,  etc. 
.  Se  jeter  sur  quelque  c^o^^,  signifie  quel- 
quefois, S'y  porter  avidement.  Les  soldats 
se  jetèrent  sur  ces  provisions  et  les  pillèrent. 
On  sen'ii  une  pyramide  de  fruits ,  tout  le 
monde  se  jeta  dessus. 

Jeter  ,  avec  le  pronom  personnel,  signifie 
quelquefois  particulièrement.  Entrer,  se 
réfugier  précipitamment  en  quelque  en- 
droit. On  poursuivit  le  voleur,  mais'  il  se 
jeta  dans  une  allée  obscure  et  disparut.  Il  se 
jeta  dans  le  plus  épuis  du  bois.  Il  se  jeta  dans 
telle  place  avec  trois  mille  hommes ,  et  y  fit 
une  longue  résistance. 

Fig. ,  Se  jeter  dans  un  couvent.  S'y  retirer.  > 

Jeté,  ée.  participe. 

JETON,  s.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire,, 
etc. ,  plate  et  ordinairement  ronde,  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer  des 
sommes,  et  dont  on   ic  sert  encorfe  pour 
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profondément.  Il  se  dit  au  prdpre.el  au  par  pur  a  muselaient.  />^ />i/x  de  l'enfance.  Jtux,  au  pluriel,  se  dit  quelauefois,  eu 
figuré.  Ces  arbres:,  ont  jeté  de  profondes  ra-  Des  jeux  brùyarks.  Leurs  jeux  sont  quelque-  poésie,  de.  Certaines  divinités  allégoriques 
^.•„..    -.-_.  „i.  .-.  .---^  i-  .•  __y_    »  yj^^  troublés  par  des  rixes.  Il  était  grave  jus^    qui  sont  censées  présider  à  la  gaieté,  a  la 

que  élans  ses  jeux*  C'est  un  jeu  bien  innocent,  joie,  tes  Jeux,  les  Bis  et  les  Grâces,  Les  Jeux 
Jeu  sans  malice.  Jeu  d'enfant.  Jeux  de  société,  et  les  Plaisirs.  Les  Jeux  et  les  Amours.  Etc. 
Jouer  à  de  petits  jeux.  Il  a  dit  cela  jmr  ma-  .  Jeu  ,\;ie  prend. particulièrement  pour  Un 
nière  de  jeu.  On  ne  veut  pas  lui  faire  de  mal ,  exercice  de  récréation  qui  a  de  certaines 
ce  n'est  au  un  jeu. 

Jeux  d'-esprit,  Certains  pelits  jeux  qui 
demandent  quelque  facilité,  quelque  agré- 
ment d'esprit.  On  appelle  aussi,  ^guré- 
mènt.  Jeux  d'esprit,  Certaines  productions 
d'esprit  qui  h'onl  aucune  solidité,  comme 
les  anagrammes,,  les  énigmes,  les  bouls-ri- 
més,  etc. 


Jeux  de  main,  Jeux  où  Ton  se  frappe  lé-  jtômme  le  jeu  de  paume ,  le  jeu  du  billard,  etc. 


gèrement  les  uns  les  autres.  La  main  chaude 
est  un  jeu  de  main.  On  appelle  aussi  Jeux  de 
main.  L'action  de  lutter,  de  se  porter  des 
coups  réciproques  en  plaisantant.  LeS  jeux 
de  main  finissent  souvent  parles  querelles. 

Prov. ,  Jeux  de  m/tin ,  jeux  de  vilain ,  ou 
au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain,  Les. 
jeux  de  main  .ne  conviennent  qu'à  des  gens 
mal  élevés. 

C'est  un  rude  jeu,  se  dit  D'un  jeu  qui  va 
à. fâcher  ou  à  blesser  quelqu'un.  On  dit  pro- 
verbialement, dans  le  même  sens,  Ce 'sont 
jeux  de  prince  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui 
les  font  ;  ou  aosolument,  *  Ce  sont  jeux  de 
prince. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  jeu  à  se  rompre  le 
cou,  les  jambes,  etc.,  se  dit  D'une  action 
qui  expose  à  se  tuer,  à  se  rompre  le^  jam- 
bes ,  etc.     • 

Fig.  et  fam:.  Le  jeu  lui  plaît,  se  dit  en 
parlàut  D'une  personne  qui  veut  récom- 
mencer à  faire  une  chose  qui  lui  plaît. 

Fig.  et  fam. ,  Ceh'eîtpas  un  jeu  d'enfant, 
ce  n'est  pas  jeu  d'enfant,  se  dit  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse,  ou  d'un  engagement  dont 
on  ne  peut  se  dédire. 

Prendre  quelque  chqse  enjeu.  Le  prendre 
en  plaisanterie.        *      "  ". 

Cela  passe  le  jeu,  cela  est  plus  fort  que  le 
jeu.  Cela  passe  la  raillerie. 

Fam.,  Ce  n'est  qu'un  jeu,  se  dit  D'une 
chose  qu'on  fait  facilement.  Les  plus  grandes 
fatigues,  les  plus  grandes  difficultés  ne  sont 
qu  un  jeu  pour  lui. 

Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose,  Y  mettre 
son  plaisir.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
//  se  fait  un  jeu  de  mes  tourments.  Il  se  faisait 
un  jeu  de  l  affliger. 

Jeu  de  mots,  se  dit  d'Ûne  certaiùe  allusion 
fondée  sur  la  ressemblance  des  mots.  C'est 
un  froid  jeu  de  mots.  Cejeu  de  mots  est  assez 
heureux,  assez  plaisant. 

Fig: ,  J^f^dé  fa  nature ,  se  dit  de  L'action 


i>ègle8,  el  auquel  og  hasarde  ordinairement 
de  l'argent.  Il  y  a  des  jeux  de  hasard,  comme  ^ 
le  passe-dix,  le  tMite  et  quarante,  le  biribi; 
des  jeux  de  Cfdcui  ou  de  combinaison ,  comme 
les  dames,  les  échecs,  fies  jeux  mêlés  de  com-^ 
binai  son  s  et  de  hasard ,  comme  le  trictrac,  le  ^ 
piquet;  des  jeux  de  commerce,  comme  la  plu- 
jpart  des  jeux  de  cartes;  des  jeux  d'adiesse, 


marquer  et  payer  au  jeu.  Jetons  de  cuivre,  .de  la  nature  qffi^W'oduit  une  chose  bizarre. 


Jetons  d'argent.  Jetons  d'or.  Jetons  d'ivoire. 
Faire  faire  des  jetons.  Une  bourse  de  jetons. 
Compter  avec  des  jetons.  Marquer  a^'ec  des 
jetons. 

Jeton  de  présence ,  Jeton  de  métal  que  l'on 
donne ,  dans  certaines  sociétés!  ou  com- 
pagnies ,  à  chacun  des  membres  qui  sont 
présents  à  une  séance,  à  une  assemblée. 

Prpv.,  Ét/-efaux  comme  un. jeton,  Avoir 
un  caractère  faux. 

JEU    ..,       •'( 

% 

JEU.  s.  m.  Divertissement, "récréation  , 
.tout  ce  qui  se  fait  par  "esprit  de  gaieté  et 


extraordinaire;  ou  de  La  chose  même  qui 
est  ainsi  produite.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dans  les  pierres  qui  représentent  des' 
arbres,  des  animaux,  des  ruines.  La  na- 
ture; dans  ses  jeux,  ^^^iRÙf*"^^^^  variée. 
Cette  coquille  est  uri  jeuJfffœniature.       • 

Poétiq.^  Les  jeiui^^a  scène.  Les  repré- 
sentations théàtiwÉs. 

Poétiq.    et  fig.,   Le^  jeux    sanglants  de 
Mars,  La  guerre,   les  combats. 

Fig. ,    C'est  un  jeu  du  hasard,  se  dit  De 
ce  qui  n'est  qu'un  effet  du  hasard. 

Fig.,  Le  jeu,  les  jeux  de  la  fortune.   Les 
vicissitudes  de  la  fortune.  ** 


Le  brelan  est  un  jeu  de  renvi.  Un  beau  jeu.  Un 
jeu  divertissant.  Un  sot  jeu.  Un  vilain  jeu.  Un^ 
jeu  ennuyeux.  Un  jeu  sérieux.  Les  règles  du 
jeu.  Intéresser  le  jeu.  jlucun  jeu  ne  lui  plaît. 
Les  phrases  suivantes  et  d'autres  sembla- 
bles s'appliquent  surtout  Aux  jeux  de  com- 
merce ou  de  hasard,  comme  les  cartes  et 
les  dés.  La  [Mission   du  jeu.  Jimér  le  jeu. 
Etre  adonné  au  jeii.  Être  âpre,  ardent,  atta- 
ché (tu  jeu.  Heureuic,  malheureux  ou  jeu.  Je 
crains  le  jeu.    Perdre    au  jeu.    Gagner   au 
jeu.   Fivrè  du  jeu.   Lkjeu  l'a  ruiné.  On  ne 
saurait   le    tirer  du  jhi.  Sortir  du  jeu.   Se 
mettre  au  jeu    S'cHffagrr  au  j^ù.    Tromper 
au  jeu.  Escamoter  au  jeu. .  Cest  de  l'argent 
du  jeu.  La  perte, ^ gain  du  jeu.  Le  hasard, 
la  bizarrerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,   ne  lui 
en  dit  pas.  Ils  prirent  querelle  sur    le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  doivent  point  jMirler  sur 

le  jeu.  .  . 

Par  extension,  Jeu  de  bourse,  se  dît  de 
Toute  espèce  d'agiotage  sur  les  fonds  pu- 
blics. 

Académies  de  jeux ,  o\x  Jeux  piihlics ,  Lieux 
oiy  l'on  donne  à  jouer  à  toutes  sortes 
de  jeuxr.  Maison  de  jeu.  Lieu  où  l'on  ne 
joue  habituellement  qu'à  des  jeux  de  ha- 
sard. Les  banquiers  d'une,  maison  de  jeu.  On 
demanda  la  suppression  des  maisons  de  jeu. 

La  ferme  des  jeux,  La  ferme  des  maisons 
de  jeu  publiques.  \        ■  ' 

Il  y  a  grand  je^  dans  cette  maison.  Il  s'y 
rassemble  beaucoup  de  joueurs. 

Tenir  un  jeu.  Donner  à  jouer  chez  soi 
ou  en  public.  On  tient  un  jeu  dans  cette 
maison.  Les  gens  qui  tiennent  des  jeux  dans 

uiie  foire. 

Tenir  le  jeu  de  Muelqu' un ,   Jouev   i^om 

quelqu'un. 

Mettre  au  jeu,  Donner,  déposer  son  en- 
jeu. Tout  le  monde  a  mis  au  jeu.     .^ 

L'argent  qui  est  sur  le  jeu,  sur  jeu,  La 
somme  des  enjeux,  ce  que  les  jo'ieurs  ont 
mis  au  jeu.  Il  y  avait  cent  francs  sur  le  jeu  . 

sur  jeu:  ^    ^  .  • 

.  Tenir  jeu.  Continuer  à  jouer  avec  une 
personne  qui  perd.  Couper  jeu.  Se  retirer 
avec  gain,  et  ne  vouloir  pas  tenir  jeu. 

Aux  Jeux  de  renvi ,  Ouvrir  le  jeu.  Faire 
la  première  vade!  Fermer  le  jeu.  Tenir  la 
dernière  vade,  et  ne  point  faire  de  renvi. 

Entrer  en  jeit,  se  di( ,  à  certains  Jeux  de 
cartes.  De  celui  qui,  ayant  levé  une  main, 
est  en  état  de  jouer  coumie  il  lui  plail.  Celrf 
signifie  aussi,  figurémentet  familièreiiM^nl, 
Entirer  dans  une  aflaire,  dans  une  discus- 
sion, avoir  son  tour,  soit  pour  agir,  soil 
pour  parler,  etc^ 
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D'entrée  de  jeu,  D^s  le  commencement 
tlu  jeu..  //  se  mit  à  jouer,  et  d'entrée  de  jeu  il 
perdit  la  moitié  de  son  argent.  Cela  se  dit 
.aussi,  fîfurémect  et  familièrement,  pour 
D*abordi  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  extra- 
vagance, . 

Se  piquer  au  jeu,  S' opmiêiirer  à  jouer, 
malgré  la  perte.  M  se  pique  aisément  au  jeu. 
On  dit  aussi,  figùrément  et  familièrement, 
Se  piquer,  être  piqué  au  jeU,  en  parlant 
D*une  personne  qui'  veut  venir  à  bout  de 
quelqu^chose,  malgré  les  obstacles  qu'elle 
y  trouve.  - 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent,  Jouer  sérieu- 
sement et  avec  Tiotention  de  payer  sur-lè- 
champ.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Jouer 
de  franc  jeu. 

Pig.  et  fam. ,  Bon  jeu,  bon  argent,  Tout 
de  bon,  sérieusement..  Ils  se  sont  battus 
bon  jeu,  bon  argent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu , 
bon  argent.      . 

Prov.  et  fig. ,  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle,  La  chose  dont  il  à*agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'oi^pi  nd,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Prbv.  et  fig.', -^  quel  jeu  l'a-t-on  perdu? 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison ,  dans  une  compagnie 
où  il  avait  coutume  d'aller.    - 

Fig-  «t  fam*  ,  Mettre  qidelqu'un  en  jeu. 
Le  citer  sans  sa  participation,  le  mêler  à 
son  insu  dans  un^  affau'e.  Il  m'a  mis  en 
jeu  mafà  propos.  On  dit  aussi,  Mettre  une 
ckose  en  jeu ,  La  faire  agir,  l'employer.// 
mit  en  jeu  toutes  les  ressources  de  son  ima- 
gination. 

Jbv  ,  se  prend  aussi  pour  Les  règles  du 
jeu,  la  manière  dont  il  convient  de  jouer, 
ou  dont  une  personne  joue.  Jouer  le  jeu. 
Cest  le  jeu,  le  vrai  jeu.  Ce  nest/^ismon 
jeu  aue  de  jouer  ainsi.  Ce  joueur  a  un  jeu 
perfide. 

Fig.  et  fam . ,  Cest  son  jeu ,  se'dit  en  par- 
iant De  celui  qui^fait  précisément  ce  qui 
convient  le  plus  à  ses  int-éréts,  ce  qu'il 
doit  Jiire  pour  ré^ir.  Cest  son  jeu  de  tirer 
V affaire  en  longiîeSf.  On  dit  de  même,  Cest 
un' homme  qui  sait  bien  son  jeu. 

Jhu,  signifie  encore,  L  assemblage  des 
cartes  qui  viennent  à  chacun  des  joueurs, 
et  dont  i!  doit  se  servir;  Les  points  qu'on 
amène  aux  dés;  ou,  en  général,  La  situa- 
tion'da^ÉÉ^qu  elle  on  se  trouve  par  rapport 
à  son  adversaire ,  à  quelque  jeu  que^e  soit. 
Regarder  son  jeu.  Avoir  une  carte  de  trop 
dans  son  jeu.  Il  lui  est  venu  beau  jeu,  bien 
du  jeu.  Il  lui  est  rentré-  vilain  jeu ,  un  jeu 
détestable.  Tai  rutné  mon  jeu  en  écartant. 
Cette  carte  a  bien  raccommodé  mon  jeu.  On 
voit  votre  jeu.  Cachez  votre  jeu.  J'ai  gagné  à 
jeu  découvert,  roilà  mon  jeu  sur  la  table. 
Montrez  votre  jeu.  Nous  ne  ferons  pas  tvi 
grand  coup,  le  jeu  est  trop  partagé.  J'ai  fort 
mauvais  jeu.  Je  n'ai  point  de  jfu.  Mon  jeu 
s'est  bien  fait,.  Mon  jeu.  est  meilleur,  vaut 
mieux  que  le  vôtre.  Avoir  jeu  sàr.  Il  ne  joue 
jamais  qu'à  jeu  sâi\  Il  ménage,  il  conduit 
bien  son  jeu.      ■     '  ^ 

Donner  beau  jeu.  Donner  des  cartes  qui 
font  nri  jeu  favorable. 

Fiç.  «t  fam. ,  Donner  beau  jeu,  faire  beau 
jeu  a  quelau'un,  Lui  présenter  une  occa- 
sion favorable  de  faire  ce  qu'il  souhaite.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Avoir  beau  jeu. 
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^Perdre  à  beau  jeu.  Perdre  quoiqu'on  ait 
un  beau  jeu;  et,  figùrément /eltamilière- 
ment ,  Échouer  dans  une  ten/ative  dont  le 
succès  paraissait  assuré.     ^ 

Prov.  et  ^^. ,  ji  beau  jeu  beau  retour,  se 
dit  Pour  faire  entendre  quj'on  saura  bien 
rendre  la  pareille,  ou  même  qu'on  Ta  déjà 
rendue.  ' 

Prov.  et  fig.,  A  tout  venant  beau  jeu ,  se 
dit  Pour  exprimer  qij^on  est  en  état  de  tenir 
tête  à  tous  ceux  qui  se  présenteront. 

Prov.  et  û^. ,  Faire  voir  beau  jeu  à  quel- 
qu'un. Le  maltraiter,  lui  nuire  par  ven- 
geance, par  un -mouvement  de  colère;  ou 
L'emporter  sur  lui  dans  une  discussion. 

Prov.  et  fig..  Si  on  le  fâche,  on  verraheàu 
jeu,  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on  ne 

f>eut  s'attaquer  à  quelqu'un  sans  éprouver 
es  effets  de  son  ressentinieitt. 

Prov.  el  fig. ,  Faire  bonne  mine  à  mauvais 
jeu.  Dissimuler  adroitement  et  cacher  le 
mé(^tentement  qu'on  éprouve,  ou  le 
mauvais,  état  oii  l'on  est.  Dans  le  même 
sens,  on  dit  simplement.  Bonne  mine  et 
mauvais  jeu,  en  parlant  D'une  personne 
qui,  sous  une  apparence  de  joie,-  cache  du 
chagrin  et  de  1  inquiétude. 

Fig.  et  ÎBim.,  Jouer  a  jeu  sûr,  Etre  certain 
du  succès  des  moyens  qu'on  emploie  dans 
une  affaire.  • 

Fig.  et  fam. , /Jouer  bien  son  jeu.  Se  com- 
portei"  adroitemefiit  eh  quelque  affairé, 
savoir  bien  dissimuler ^our»arriver  à  ses 
fins. 

Fig.  et  fam..  Cacher  son  jeu ,  Dissimuler 
son  habileté  en  feignant  cle  ne  pas  savoir 
bien  jouer.  Dans  une  acception,  plus  ^%n- 
vée,  Cacher,  couvrir  son  jeu.  Gâcher  ses 
desseins,  ses  vues,   etc.,    ou    les   moyens 

3q^n  met  en  œuvre  pour  réussir.  On  dit 
ans'  le  même  sens ,  Le  jeu  de  cet  homme  est 
jort  caché,  fort  couvert. 

Ayhi  Jeux  de  cartes.  Avoir  le  jeu  serré. 
Ne  iouer  qu'à  beau  jeu,  et  ne  point  se  ha- 
sarder. Figùrément,  Agir  avec  beaucoup 
de  prudence,  de  réserve,  de  manière  à  ne 
pas  donner  prise  sur  soi.  Aux  Èchecs,t4vo:r 
le  jeu  serré,  se  dit  D'un  joueur  qui  n'étend 
pas  asse2r  son  jeu.  Au  Trictrac,  l^  jeu  de 
ce  joueur  est  serré,  est  pressé,  Les  cases  les 
plus  éloignées  sont  faites,  et  s^il  amène  des' 
cinq  ou. des  six.,  il  ne  pourra  les  jouer  uti- 
lement. 

Jeu,  signifie  également.  Ce  que  l'on  met 
au  jeu.  Jouer  gros  jeu ,  petit  jeu.  Jouer  un  jeu 
eT enfer.  Il  joue  un^  jeu  à  se  ruiner.  Tirer  le 
jeu.  Faire  le  jeu.  J^ufait. 

J'y  vais  du  jeu.  Je  suis  du  jeu,,  et  par 
abréviation.  J'en  suis.  Expressions  qu'on 
emploie,  au  Jeu  du  brelan,  et  aux  autres 
jeux  de  renvi.  Pour  avertir  que  l'on  joue 
une  somme  pareille  à.. celle  qui  est  sur  le 
jeu. 

Jouer  beau  jeu.  Jouer  le  jeu  que  les  au- 
ti;es  veulent. 

Fig.  et  fam.  ,  Jouer  gros  jeu ,  jouer  un  jeu 
à  se  oerdre.  S'engager  dains  une  affaire  où 
l'on  hasarde  beaucoup  ppûr  sa  réputation, 
pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. 

Prov.  et  fig.,  Tiier  son  épingle  du  jeu.  Se 
dégager  adroitement  d'une  mauvaise  aflai- 
re.  //  s'était  mis  dans  ce  parti,  dans  une  fâ- 
cheuse intrigue ,  mais  U  a  tiré  son  épingle  du 
jeu.  Il  signifie  particulièrement,  Retirer  à 


y 
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temps  les  avances  qu'on  avait  faites  dans 
une  affaire  qui  devient  mauvaise. 
,    Jeu  ,  se  dit  encore,  au  Jeu  de  paume,  de 
Chacune  des  divisions   d^    la    partie^  Une_ 
partie  de  quatre  jeux,'  de  six  jeur.Joueh  en 
six  jeux.  Gagner  le  premier  jeu.  Avoir  trois    • 
jeux  à  deux,  trois  jeux  à  point.  Ils  sont-  à  , 
deux  de  jeu. 

'  Fig.  et  fam. ,  Étr-e  à  deux  de  jeu  „  se  ^it 
De  deux  personnes  qui  OFiJt ,  l'une  à  l'égard 
de  i'autre ,  un  avantage  ou  un  désavantage, 
égal.  On  le  dit  aussi  De  deux  personnes  qui 
se  sont  rendu  réciproquentent  de  mauvais 
offices.  On  le  dit  encore  De  deux  persohncsr 
qui  ont  été  également  maltraitées  dans  qUel-  . 
que  affaire. 

JkUj^sc  dit,  par tîxtensioh ,  d'Un  lieu  où  ^ 
l'on  joue  à  certains  jeux.  Un  jeu  de  pfiiime. 
Uu  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de  courte 
pçume.  Un  jeu  de  houle.  Un  jeu  d'arquebuse. 
Entrer  daris  un  jeu  de  paume^r^aire  faire  des 
jeux  de  boule.  ^      ' 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert  à  jouer 
à  certains  jeiîx.  Un  jeu  d'échecs.  Un  jeu  de  • 
quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  dt  cartes.  Un 
jeu  neuf.  Un  vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un 
jeu  entier.  Il  manque  une, carte  à  ce  jeu ,  une 
pièce  à  ce  jeu  d'échecs.    ' .  ^ 

En  termes  de' Marine,  Un  jeu  de  voiles, 
L'assortiment  complet   de -toutes  les  voiles  * 
d'un  bâtiment.   Un  jeu  d'avirons,    Le  noiur 
bre  d'avirons  nécessaires  pour  un  canot. 

Jeux  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  spectacles  ^ 

f)ublicsdes  anciens,  comme  les  courses,  les 
uttes,  les  combats  de  gladiateurs,  etc.  ;  tels 
étaient  chez  les  Grecs,  Les  jeux  Olympi- 
ques i  les  jeux  Néméens,  etc.;  et  chez  les 
Romains,  Les  jeux  .oculaires,  les  jeux  du 
cirque,  les  jeux  scéniques,  etc.  —  Jeux  pu- 
blics. Jeux  solennels.  Jeux  anniversctres.  ' 
Jeux  funèbres.  Jeux  célèbres.  Des  jeux  en  " 
l'honneur  de/upjter,  d'Hercule.  Onf\(,  on  cé- 
lébra des  jeux  sur  le  tomhéaa  de  Puinnle, 
d' Achille,  d' A nchise^  On<irdonna  des  jeux  en 
l'honneur  de  l'empereur.  Conduire  les  jeux. 
Donner  des  jeux  au  peuple.  Faire,  la  dépense 
des  jeux.  ,Ouvrir  les  jeux  Ùnnrter  le  sig/ialdes 
jeux.  Commencer  tes  jeux.  Foir  les  jeux. 

Jeitx.de  prix ,  se  dit,  en  parlant  des  an-^ 
ciehsoùdes  modernes,  Des jeiix, des  exer- 
cices qui  exigent  de  la  foixîe,  de'''agiljié^ou  ' 
de  l*adresse,  et  dans  lesquels  uu  prix  est  des- 
tiné  au    vainqueur,  tels    que    la   lutte,  la 
course,  le  jeu  de  l'arc,  le  tir  au  fusil,  etc. 

Jeuà:  floraux,  Assemblée  qui  se  lient  ** 
chaque  anhée  à  Toulouse ,  pour  la  distri- 
bution de  divers  .prix  qui  repré^sentejiLdes 
fleurs  d'or  et- d'argent,  et  qu'on  d^Ruts  à 
•ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  certains 
genres  de  poésie,  ou  dans  un' discours  d'é- 
loquence. Bemporter  un  prix  'aux  Je;ix  flo- 
raux. On  nomme  Académie  des  Jeux  floraux , 
Le'  corps  littéraire  qui  lient  celte  assem- 
blée et  qui  décerne  ces  prix. 

Jeu,  se    dit    aussi    Du    maniement  des 
hautes  armes.  Le  jeu  de  la  hallebarde.  Le  jeu  "^ 
de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à  deux  bouts.  I^ 
jeu  de  l'espadon.  Ce  sens  vieillit^. 

Il  se  dit  également,  de  La  façon  d'escri-     ^ 
mer,  de  faire  des  armes.  Je  sais  son  jeu.  J'ai 
étudié  son  jeu.  Son  jeu  evt  de  jiorter  en  /^é   ' 
rant,  etc.  ifp  • 

Fig.  et  fam. ,  Savoir  le  jeu  de  quelqu'un. 
Connaître  sa  manière  d'ogir. 
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'    Jeu,  Bé  dit  ëgalétnent  de  La  manière  de   mnèt/e  à  jéiuii  P'tms* ne  d€\*rit% pas  rééfèi 
jdiicrd'iin  instnumenl  de  mustqtie.  AA'Mr  le   iàngtem^  à  jfun 


SI 


■»;. 


J0H  teaji ,   Je  Jeu  briUant ,  le  J€u  Utrf(e ,  Juveli. 
Un  Jeu  dàujr,  puty  délicat.  Qentt'Jèu,  ,,  •    ',  . 

Fig.  eiranp. ,  Ces*  le  meux  Jet^,  se  dit  De 
certaine»  vieiUea  habitude»,  ou  de  plaisànr 
ierjeft  rebatHues. 

/(fM  r/'or/^M^'j,  sedit de* L'instrument qu*an 
appelle  aussi  «impiement   Orgues,    te  jeu 

de  voior  hunn^me,  le  Jeu  de  fiâtes ,  le.  Jeu  de  bien  jeune.  Un  Jeune  m^ruYa.  Un  jeune  méde-, 
trorhpettes,  te  Jeu  de  iluiron ,  se  dit  Des  re-  an.  Des  Jeunes  ffens  ntm\>ellefHeitt  muriés.  Il 
gittres  qui  servent,  dans  le^s  orgues,  à  irai-  fait  Je  Jeune  homme.  FAle  jmt  la  jeiuwe,  mais 
ter  le  son  de  la  voix,  humaine,  ce4ui  des  elle  ne  l'est  plus.  Il  commente  à  n'être  plus 
^flittej^douces,  celui  des,t,romdettes,  etc.On  Jeune.  Un  Jeune  cmir  s'enftnmme  fusêmunt, 
di^  aussi,  Le  plein  Jeu,  en  parlant  d^,e(\ii\C*^st  un  Jeune  fou  ;  tm  Jeune  Houreli.  Ce  sont 


Ji&I^NB.  adj.  ^es  âtmà  genr«fs.  Qui  n'est 
guère  avancé  en  âge.  Un  Jeune  enfant.  Un, 
Jeune  j^ttsoa.  Un ^yeune  homme.  Une  Jêufêe 
fille.  Une  Jeune  f personne.  Une  jeune  aetnpt- 
selle.  Une  Jeune  femme.  Je  tai  connu  tout 
Jeune,.  Elle  est  trop  Jeune  pour  jtouvoir  se  mo' 
'   //  s'est  murté  trtS'jeune.  Ce  f^rcon  est 


ner. 


sert,  dans  le  même  instrument,  à  pfx^çiuire 

des  sons  plus  forts.      '!  • 

-J^u' de  viole j  Se  disait  autrefois  de.0uatre 

.■    où  cinq    Wole»  de   différentes    grandeurs, 

'    pôu«r  jouer  lès  diflérentes  partierde  la  mu- 

<ftique.  v     ^      ,     ' 

.        Jeu,  se  dit  en  outt*e  de  La  manière  dont 

un  comédien  remplit  ses  rolesl  Ce  comédien 

,•«  le  Jeu  ùrillantt   touchant,  pftthétique.  Il  a 

.  le  Jfu  noble.   Le  Jeu  de  cette  actrice  charme 

tous  les  spectateurs  >    son  Jeu  est  parfait. 

Jeu  de  théâtre,   se  dit  de  Certains  eÎTelis 
^ de  scène   qu'on    pr-|^uit  surtout    par   les 
•^gestes- et  par  les  expressions  du  visage.  Ces 
•Jeux  de  théâtre  plaisent  beaucoup  au  public. 
'    Jeu  mueti       •  "*      "  . 

♦      Prc^'v.  ^'    C'est,  un  Jeu  Joué,    se   dit  D'une 
»  feinte  concertée    ent^^e  deux-  ou  plusieurs 
personnes.  % 

"   ■    jEu,*tn  parlant    De   certains'  ouvrages 
.     d'art,  se  dit  de  L'alsahce ,  de  la  facilité  du 
,    mouvemeni  qu'ils*  doivent   2L\on\  Le    ba- 
lancier dé  cette  horloge  n'a  pas  assez  de  Jeu. 
Jl  faut  donner,  laisser  plus  de  Jeu  à  ce  ressort, 
.    à  Ift  penture  de  cette  phrtç. 

En  Peinture ,  //  y  a  du  Jeu  dans  cette  com* 
/position,  se  dit  D'un  tableau  où' il  y  a  du 
mouvement ,  une  variété  d'aspects  ,   011  les 


eplre  eux  l'^pace  nécessaire  àia  facili 
leui'  mouvement.  ' 

Jeu,  se  dit  encore  de  L'action  d'un  res- 
sort: Le  Jeu.  d'un  ressort;  et  aussi  de  L'ac- 
tion   régulière   et'  combinée    des   diverses 

^parties,  d'une  macbiiie  :  Le  Jeu  d'une  ma' 
chjne^  "Jj  Jeu  des  différentes  parties .  d'une 
mat^hine.  Etudier  le  Jeu  des  organes  du  corps 
humam. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  dans 
le  sens  qui 'précède.  Le  Jeu  des  passions^hu- 
maines.  Le  Jeu  de  la  machine  p<mticf.ne. 

En  Archit.  hydrauK(|ue,  Jeu  d  eau,. ^e  dit 
de  La  diversité  des  formes  que  l'on'  .fait 
prendre  aux  jets  d'eau  en  variant  œlledes 
ajutages.  v  ' 

^.  JIMIUI.  s.  m.  JuC  cinquiènfie  jour  de  la 
semaine.  Jeudi  passé,  Jeudi  dernier.  Jeudi 
prochain.  IMJéHdie/i  huit..  Il)'  a  séance  tous 

,    lès  Jeudis.       ^  .       X   .  '" 

,Frov.  et  pop.,  La  semaine  des  tmis_  feudis. 


des  Jeu  nés  gens.  Il  est  plus  Jeu  me,  il  est  moins 
Jeune  tj,ue  mot  de  dehx  ams.  Quelle  est  la  plus 
Jeune  df  s  trois  i[  '    ^  * 

Il   se   dit  quelquefois  par  rapport  Aux 
emplois ,  aux  dignités  qu'oti  ne  doune  ordi 


nai renient  qu'à  des  hommes  faits  ou  à  des^ 
personnes  dëfjà  avancées  en  âge.  Ce  précep- 
teur me  parait^  bien  Jeftne.  N  est~trop  Jet/ ne 
fXiur  un  ehipltn  si  tmfx>rtant.  Il  a-éié  fait  c/mn- 
celier  bien  Jeune.  Il  fut  maréchtil  de  Frtence 
tresrjetine. 

Jeunes  de  langue ,  Jeu neâ' gens  que  quel- 
ques .gouvernements  entretiennent  pour 
apprendre,  les  langues  orientales,  et  devenir 
capables  de  servir  de  drogmans.  Dans  celte 
dénomination  ,  Jeunes  est  pris  substautive- 
.ment. 

vJEUJfK,  se  dit  aussi,  surtout  au  sens  mo- 
,ra|  et  dans  le  style  éleVé,  De  ce  qm  appar- 
tient,* de  ce  qui  est  propre  à  une  personne 
jeune.  De  Jeunfs  désirs.  De  Jeunes  ardeurs. 
Cette  pensée  enflammait  son  jeU ne  courage. 

Le  Jeu  n^  âge ,  J-.'àge ,  le  temps  où  l'on  est 
jeune.  Dès^  son  plus  feu  ne  âge.  Dans  mon 
jèhne  âge.  On  dit^e  même ,  slir tout  en  poé- 
sie, -  Jetines  ans ,.  JetineS  années ,  Jeune  saisorix 
Dès  ses  plus  Jeune^ans.  Dans  ses  jeunes^  an- 
nées4  Danj^a  Jeune  saison.  On  dît  encore  , 


objets  ne  sont   point,  entassés,   et   lai*Àj|nf'f  famUiMieiiient,  Da/is  son  Jeune  temps ,  dansi^ 
entre  eux  l'^pace  nécessaire  àia  faciliMiàe   mon  jeune  temps^,  etc.'. 


mon  jeune  temps^,  etc 

Fig*  et  fam . ,  (/fie  jeune  barbe,  "Un  jeune 
Uomme.  //  ivur  décider  de  tout,  et  ce  n  est 
qu'une  Jetme  barbe.  «    .         .' 

.Fig.  et  fam,. ,  //•«  la  barftetrod jeune ,  se 
dit  D'un  jeune  homme,  quand  if  veut  faire 
des  cl>ose<^  qui  dehiandeni  plus  de  matu- 
rité, plus  d'expérience  qu'on  n'en  peut  avoii: 
à  sc9n  âge.  -    '       -     ' 

Cette  couleur  est  Jeiùie,  Elle  ne  convient 
qu'à  des  personnes  jeUnes.  Cette  couleur  est 
trop  Jeune  p^ntr  moi.  /  ' 

Jeujïe,  se  dit  partipulièretnènt  pour  Ca- 
de|vpa»'Opf>osition  a  "Ai  né.  Un  tel,  le  Jeune. 
\J)ubfjis  Jeune,  pharmacien.  ' 

Il  se  dit  aussi  ,.pa|^  opposition  à  Ancien  , 
pour  distinguer  ç<;rtains  personnages  -4iis- 
toriques.  Pline  lejeitjit.  Defiys  le  Jeune, 

Jeu«e  V  se  dit>  par^exteV/sion,  De  celui 
'qui  à, encore  quel<|uej(^hose\ie  l'ardeur,  de. 
la    vivacifé    et*   de    l'agrément   de  la  jeu - 


trois  Jours  après  Janidi  s ,  ou  simplement,  La  <  nesse.  Il  ne  vieilut  p(tint,  d  est  .toujours  Jeune, 
semaine  des  trois  Jeudis,  Jamais.  Je  vous  le  >  On  le  dit ,  dans  le  m^mei  sens,  De  ce  qui 
donnerai  la  semaine  des  troi^  Jeudis:  ),  appartient   aux   personnes.     Il  a  le    visage 

Jeudi  gras f  I-ie  jeudi  lyii  précède  le  mardi   aussi  Jeune  que  s'il>.n'ai'ait  que  vingt  ans. 
^H%.  Jeudi  6aint ,  o\)  Jeudi  absolu ,  oivjeudi ',  ^vwr  la  w/ix  Jeune.  ^  a  toujours   l'esprit 


Jeftne,  l'htimei,trjeu/ie,>  le  cœur  Jeune. 

: J voir  enàfire  le  goikf  Jeune,  les  goûts  jeu- 
.,  )antty une  personne  qui  n'a  rien  mangé  de    nés,  se  dit  D^une  rrei-sonne  avancée  en  âge 
la  journéeT  //  est  encore  à  jeitn.  Pr^ndi-e  un  \  qui  conserve  les  inclinations  de  la  jeunesse. 


(hfTadrs^iU^^,  Le  jeudi  de  la  semaine  .sainte. 
JCfN-iAT.  loc.  adv.  On  l'emploie  en' par- 


A  ■/■■^r  <'i  JEU    ^    'i, 

fmvpm,    sî^iîfie  quelquefois ,   Éftôurdî, 
évaporé,  qui  n'a  point <enc*Djre  l'esprit  mûr/' . 
lÊjim  Dieu,    qu'il  est  Jeufiei   Je  crois  qu'^  ^ 
srm   longtemps  Jeune,    qu'il   sera  toujours  ^^ 


jei4ne. 

J^UHR 


■:^^ 


,  se  dît  égalemehC  Des  animau)^^ 
par  rapporta  Fftgê  qu'iU  vivrjit* ordinaire*  ; .; 
menl.   Un  jeune  chien.  Un  Jeune  chat  Un-[. 
jeune  oiseau.  Un  Jeune  coei.^ 

Prov. ,  //  est  fou  tomme  un  Jeun^  chien ,  se- 
dit  D'un  jeune  gardon  étourdi  ql  folâtre.  ; 

Prov. ,  Jeune  chair  et  vieux  poisson,    La  '''' 
viande  des  jeunes  bétes  est  la  plus  délicate ,    . 
ei  les  plus  grands  poissbnji  sont  ordinaireo 
ment  les  meilleure.  \  '■    . 

Jbunb^  se  dît  pareillement  Des  arbres    ■' '■ 
et  des   plantes.    Un  Jeune  chéHe,  Un  Jeune 
noyer/  Urt.  Jeune  arbre.   Un  jeune  arbrisseau. 
Un  Jeune   bois.-  Un  Jeune,  tadlis.  Un  jeu^e\ 
planta  Unç  Jeune  \Hgne,  U n€i jeune  planté,     ^^yy: 

Il  se  dit  particulfèremeut ,  .dans'  l'Àdmî-  ^^  '^ 
nistration  forestière,  bes  baliveaux  de  l'âge 
du    taillis ,  par   opposition   aux^  balis'eaux 
modernes,  qui  ont  deux  où  trois  âges,  et   > 
aux  baliveaux  anciens ,  qui  ont  plus  de  trois 
ges.  .  \  .1  .    •  ' 

r'JEÔNC.  à.  in.  Pratique  religieuse,  acte 
de  dévotion,  qui  consiste. à  s'abstenUvd'ali- 
meuts  par  esprit  de  jnortifica^-ionil /j'ii^^//^  '    ' 
du  jeûne  rsc  de  la  pCus  hante  anaqmfié.'/.,c4  . 
fêtes  d'jÉleusine  étfnent  dccomftagiiées  aé jeû- 
nes.   Le  Jeûne  des  Tiircs  pendant  la  fête  du    ^l 
Ramadan.  Le.  jeûne  des  brahmanes.  Le  Jeûne  ' 
de  Moïse  et  celui  dhlie  durèrent  quarante 
Jours.   Le  Jeûne  de  \vA\5SrCHiiii%t  fut  de  qua- 
rante Jours.  Parm{  ieS'Juifs ,  lit  Je  te  de^  Ex- 
piations était  précédée  d'un^  Jè^^e  solennel. 
Ordonné)'  un  jeihte  public ,  un  jètme  solennel^ 
en  expiation  de  quelque  crime.  t(ontpre  sé^  ' 
Jeûne.  Jeûne  de  précepte.  Jeànt  de  dévotion.  ' i* Vf 
Jéûnètvolontaire.  Pa^-  le  Je^ne  et jMir  la  jjrière.     ".., 

Il-se  vdil  parficidièreinent^Dujeûne'des  iV/- 
catboliqpes,  qui  consjste'^a   sabsteiiir  de. .  ^^ 
viande  en  ne  j^isant  qu'un  repas  dans  toute,  y 
la  journée ,  spil  à  dîner  ,^vec  une  légère     .&■ 
coifàtion  à  souper  ,*s()itV.sou|>er  avec  une  ^\ 
(légère  cel  la  t  i  on  à  d  î  ne.r.  Le  Jeune  est  de  pré- 
cepte bâclés  instiifUe.    Ht  Jéûne\dù    chrême.     ^^. 
Tous  les  Jours  dejêj/ine.  ^  est ^p^ne^a u Jour-    ', 
d'hui.  Un  Jeûne  de  conihiandîment:  Un  Jeûne 
ordonné  par  ^'^Église^  Il  y  a  tant  de  Jeûnes, 
dans   l' année  i   Dofis  l'ancienne    Eglise ,   k 
Jeûne  Se  pratiquait  d'une  autre  numière  qu'à 
présent.  Pour  absenter  l^  Jeûne,  on  ne  ^man- 
geait qu'après  lé  soleU  çimché ,  comme  font  > 
encore  les  protestants  et  les  calvinistes  * 

JProv.  et  fig.,  Il  a  fait  bien  dks  Jeûnes  tpsi 
nétnierJ  pas.  de  comnmndement ,  Iba  été 
longtemps   sans  trouv#;r  de.<j^uof  man^r. 

jEi^ifE,ae  dit  aussi  <  dans  liue  signihca- 
tion  générale,  de  Toute  abstinence  d'alir 
nîents.  Un  trjitp  long  Jeûne  ruine  la  sasUé,  :^ 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  «fcml*^  ^ 
iièrement,  de  Toute  autre. espèce  dwsti*»-  '  ^ 
nence  ou  de  privation.  Depuis  un  mois  mon 
médecin  n't'a  défendu  de  rien  lire  :  c'est  un 
long  Jeûne  qu'il  m'a  imposé,^    ^ 

JËITNEMENT.  adv,.  Nouvellement.  T.  de 
Chasse,  qui  n'est  usitAJÉUe  dans  cette  phrase^ 
Cerf  de  dix  cot^  Jeu/t^ment ,  Cerf  qu»  9  pf>* 
depuis  peu  un  cors  de  dix  andouillers  de 
chaque  côté. 

JEÛNER,  v.  n.  S'abstenir  d'aliments,  ou 
de  certains  aliments ,   par  esprit  de  dévd-  V 
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^-  tmn,  de  nfmrtifica 

pendant  quarante 

jeûne  poiir  se  mort 

^  ment.  Jeûner  au  / 

déi 'otion .   Il  Jeûne 

l'ancienne  Efilise, 

couché.  *  Jeûner  ton 

tout  le  car  nie.  Jeu 

.   Il  sigiiilie'^auss 

moins   qu'il    ne  ,  ( 

manger  du  tout, 

volontaire ,  soit  p 

et  faute  d'^ljinent 

eûner  ses  dont  est  i 

fiut  le  faire  Jeûner 

ont  souvent  jeûné 

Il    signifie;  que 

familièrement ,  S'a 

certaines'  jouîssan 

six  tnois  que  j^  n 

''  c'est  trqp^Joitgtemf. 
JÉUNI'^SSE.^s'.j; 

,  rhomme,  (pu*  est 
vîHli  ou  L'étal,  d'i 
rant  la  Jeunesse,  L 
Dans  sa  première  Je 
jeunesse^  Dans  sa^v 
le  feu,  les  feux  i 
la  Jeunesse.  L'éclai 
hëése,  L^.i  prtiHiers 
pkùsifS  de  la  Jeun 
dans   les  plujs(rs.\ 

^ est,  il  doit  avoir  eu 

'  rèuse.  Le.s  Ja  utes ,  / 
de  Iti  Jettne>ssf.  ^H  ei 
une  Jeù^s.si'  Jolie,  l 

:  perdu  .ui  Jeunesse,  i 

JeuneA.se,  -■■' 

;  ,  Adverbial,  et  fai 

jeunesse.  //  est  acco 

9e  sais  ceU^de  Jeunà 

Prov.  et, fig. ,  Jei^ 

!    ou  niièux ,  est  difj^c 

ne^sephabiendela 

sibhs.  On  ditsà  peU| 

.  Il  faut  nue  jeunesse 

'  de .  l'iAautgetice  poi 

va'citéet  Tioexpérie 

comitieltre. 

Avoir  un  air  de 
coVé  jeune,  quoilqi 
certain  âge. 
Jauif^assE,  sigiiifii 
:  \u\    sont     dans  l'à^ 
même  Ceux    qui    & 
fance.    Enseigner  la 
jeunesse.  Élexmr  la  Jf 
la  jeunesse.   H  ne  fr 
•'  lièei  té  à  la  jeunesse, 
pour  la  jeunesse.    Il 
chd.tes  à  la  Jeunesse. 
/Prov.. et  fig.,  La \ 
Les  personnes  jeun< 
àes  mataiiies  .les  piui 
'  dit  aussi   pour  faire 
nease  p«|it  i^ënir  d 
graridti  ,49garemepts^ 

Prov.  pt  fig  ,  %Jeu> 
poui^it,  ^i  ,1a  je  w*es» 
♦'t  que  la  viciih^iiae  ei 
Jeunesse,  signifie 
Ceux  qui  somtde  i'^i 
^'Vq  ou  euvfron.  Il  y 
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lion    de  urortification.  XÉéOi^-ÇHRMT  >eâîwr.  là  paumes fe,  ^^n-wms  janmU   vu  phs  <k\  avait  à  ie  revoir^/' ai  eu  k  joj/ (té  les  voir 

■  •  ''       ^-'  .-    -^  --:--    Il    -• — ^.^   - Xi-    '-^^    ^1...  ljji^   — ^— ^-^-     unis.   La  joie  épa;nouif  ie  fyàHf/-.  J'en  ai  ùiem 

de  h  joie.  Je  prends  pari  iifvotré^He,  Quelle      ^ 
yirife  pou^  (ta  père  7-  Je  itoiis^^f%(^rai  avec  joie, 

dévotion.   Il  jeàne  tout  U^  samé^s.    DaiU- 
Vancienne  Éf;lise,  on  jeûnait Jus^a  au  soled 


•>, 


'     couché.  'Jeàner  tout  le  cdHmei  JHner  datant 

tout  le  car  nie.  Jeûner  deaj^Jorn  la  semaine. 

*     .   Il  sigiiiHe^àu^sl  .  Mtfnger   peu,  in«np;er 

inoins  qu'il   ne    raut,^ou  iiiêmc  ne  point 

manger  du  tout,  sôil  .par  une  ^bsliiien-ce 

volontaire ,  soit  pac  linç  abstinence  forcée 

et  faute  d*5»lj*nenls.  ÇW/  un  ayart  qjù  faif' 

.-'    eâner  SCS  domestiques.  Il  est  trop  replet,  U 

fuut  le  faire  jeûner  pour  le  guérir.  Les-  soidat^ 

ont  souvent  jeûné  pendant  cette  campagne. 

Il    sijçnifie    quelqîieCois ,    figiirémenl   et 

familiêremënl,  S'ab3tenir  ou  être  privé  de 

certaines  jouissances,  etc.    Il  y  a  plus  de 

six  Mois  que  p  nâj  pu  all^r  au  spectifcle  : 

►  ^  c'est  trop^,  longtemps  jeûner. 

àkvs  I':SSE;  s\  f.  Cette  partie  de  Ifi  vie  de 
,  rhomme,  qui   e*st  entre  renfance  et  Tàge 
viril;  ou  L'éta^d'ime  personne  jeune.  Du- 
rant la  jeunesse.  L(LJeùnes,se  passe  bien  vite. 
pans  sa  première  jeunesse.  Dèssa  plus  tendi^e 
.     jeunesse^  Dans  sa^verte  jeunesse^  La  vigueur ^ 
le  feu ,  les  feux  i    Cafaenr,  les  ardmrs   de 
la  jeunesse.   L'éclat,  h  frafclieur  de  la  jeu- 
néése. '  Lés  premiers  temps  de  la  jeunesse^Les , 
pktisirS  de  la. jeunesse.    Passer  sa  jeiinesse 
dans   les  plfiistrs.   Du  tempérament   dqht  il' 
^est ,  il  doit  avoir  eu  une  jei^rtesse  bien-i>tsffoux. 
\  '  réuse.  Les  fautes,  les  erreurs  ^  les  égarements-' 
de  la  jeyne^fe.^ll  eut  une  jejtnessf  étourdie , 
*'   .  une  jeuàesse  Jolie.  Il  a  employé  sa  Jeun  esse  à 
'    ■*{(?) Y/^erV,  Il  d^bien  emplftyp  sa- jeunesse >  (l  a 
'::pèrdu  sa  jeunesse.  II.  a  btenjait  d^  traits^ de. 
jeunesse,   '  '        c"  ,■■■■■■:  \       ^ '' 

1  Adverbial,  et  fanri.,   De  jeunesse,   Dès  là 
»      jeunesse.  //  est  accoutumé  à  cela  dé  Jeunesse. 
.'  ,  '9e  sais  ceUf.  de  jeunes^.     •"  .    .,'  ■  '  f/         / 
"Pi'ox.  et,  ^^.  y  Jeunesse  est  Jnrté  à  passer, 
'    ou  niièux ,  est  difficde'àpiisser,  Datis  la  jeu- 
nesse ph  a  bien  de  ta  peine  à  im>4iérer*ses^ pas- 
sions. On  ditsà  peu  près  dans  le  inêtne  sens , 
.  Il  faut  que  jeunesse  se-  nasse,  \0n  doit  avoir 
'  de  riAuutgeiice  pour  (es  fautes  que  la  vi- 
va'cité-et  rineKperieoee.de  la  jeunesse  font 
cqmi#iéttre.        '  ^^      V      :'>^ 

Avoir  un  air  de  Jeunesse  ,PiannLkré  éti^ 
coré  jeune,  quoiXjue  Vt^j^  B0itJiJé^^^  iï\ia 
certain  à^e. 
s  '       J  BU  li'Bss  B ,  sigh  i  de ,  ■  cdllecl^œmeifï  t ,  Ceu  x 
;  f{ui    sont    dans  râ^e-de    la^ietKiesse,    et 
inèine  Ceux    qui    sont  encore    dans    Ten- 
fanée.  .Enseigner  la  jè-unesse.    Corriger    la- 
jeunesse.  Ele\^r  la  jeuhesJe.  L 'instruction  de 
la  jeunesse.   Il  ne  faut  pas  donner  tant  de 
'  liée/ té  à  la-  jeunesse.   Avoir  de  l'indulgence 
pour  la  jeunesse.   Il  faut  pardonner  Men  des 
choses  à  la  jeunesse.   Lfijeuitesse  est  folâtre. 
Prov.el  Kg. ,  Lu  jeunet  revient  de  loin, 
Les  personnes  jeunes  -rechapent   soiu^ent 
des  maiailies  les  plus  dangereu^s«   Cela  se 
^  dit  aussi   pour  faire  entendre  que  L^  jeu*- 
nesse  ptiii  i^ènir  de^iandes  enreuf^,  de^ 
"^      grandn  .isgareine^ils..  :  .■'  ''^'^  •^^■fi:'''' v; 

Prov.  et  lig  ,  Si  jeunesse  suivait  et  vieillesse 
pouvait, *Si lia  jeunedse a vaitde  Kexpériaiice, 
<?tqiie  la  vieUle«Be  eut  delà  force.         ,,; 

JEUNEsse,  signifie  a«i«si,«oUe<)tiveni6ntv, 
Ceux  qui  sfMavdeVàgavde.viBgttans  àtreate- 
cinq  ou  euvîroo.  Il  y  avYtit  ù  ce  bal  bien  de 


tion,  de  nrortmcation.  jtBVtrS^HRjn  jeuma^  ta  /ç««r##r.  ,^vb-iioi*#  pt^rm^    v^^  pn»*  zwc 
pendant  quarante  joitrs.  Teûrtftr  et  pri^r.  fi  Jeun¥sJe  ensemàle,    de  filus  btfle  jtune^ , 
t€Ûne*poiïr  se  mortifier.  Jeiner  jhrf  régulièrér    une' fsuntase  hNetu:  faite  /  pétù  àdroiti.  JplUâ 
/mefit.JeLeraujjaifi^àl'èqurieânerpm'l^^  .,      ^  .  .. 

•  ^     ./  '-1        '^     -1'    ll^gVnlend  quelqueîois,  dan;s  ce  derniei^X</fr /iott»'f//c  VYW  ^•^€,       1 

8*i^à,  J)u  |ieie  ma!M»ulin  seulenicnt..^^i#<e  yw^  k^  J        '       ,-• .  ^3' /f 

là  jeunesse  de  Jà  vdle  è'ex^gait.    Qiiarmà        Fèu  de  jote,  Feu  qu'on  adfume  daQs  les  ^    ; 


fennesse  ae  ja  vme  s  exçma, 
toute  là  jeunesse,   l^t  fleur  ff  notre  jeunesse  \  rue^  ,  dans^les  places  publiques  ;  ^n  t*igne   ^^ 
a  pén  dans  éé'^ontéat..    >   r^iiï^f  lii^  ^^^^^^  Onfitdes/euxdejnirpotir   ^ 

il  se  dît    quipUii^fois ,  populairemenrC ^  nai^ance  decepntt€e.,pourlaprised€   .      p! 
d'Unè^ecsonne  |Bnne,"  aj^  surtout  *d*Ui|t   cette  ville.  ^.       ■   ;^^f      ^  / 1^  ^  .^'     f    '^      */ 

jeupe    (ilté.  iC'«i>  une  Jeunesse/ u  fie  Jolie  [  ^  Fam.,  Éjtreà  la  joie  de^àiiéèrur^  mi«ux,         j|j , 
jeunesse  Cette  jeunessn^à  fait  la  fière^^^  \> 


Être  dans  la  joie  de  son  cœur,.  Être  trans- 
XRUjirESSBjfise   dit  aussi,  daua   un    éem    porté  de  joie.  .  /      ,       ^    j'       ^  x        *     > 
analogue  au  premier,  en  parlaint  DesnnN        /fV/im  Iti  joie,  étte  :lafnéff^^^f*l^*^f 
maMx.et  méin^  d«s  arbres.    Cet  animal  est   El w  pour  lui  j|n  g4  and  sujet  4«j*>»«»  ^a»"i^ 


'■|4^--:ii 


tir sfMâire  dans  sà jeunesse.  On  remarque  > 
dans  la  Jeunesse  de  tarlii^ ,  que.^t^ 

JEUWET^  ETTI^.  adj,  dirohiu;^!  Qui 
est  ojitrèmeroent  jeune.  //  eat  tout  jeunet. 
Elle  est  bien  jeunette.  Elle  est  encore  jeu- 
yietre.^  llesl  familier ,  fetjje  s*emploie  guerre 
qu'au  féminin.  ^  vX^^^ 

JEÛNEUR,  EUSE.  sK  Celui,  ceWe  «^i 
Jè^e,  14  n'est  guère  usité  qu'avec  Tadjectir 
Grand.  C'est  un  grand  jeûneur.  C'est  une 
grande  jeûneuse.    Les    Orientaux  so^f^^  de 


?:/; 


sou  bonheur.  Ce.  jeune  kôrliméest  la  Joie  de 
ses  ptirefits.  Ce  fils  vertueiixfmt  la  Joie  de ^ 
sa  mère, ..  >  ■*      ,  .^  .-'    j'^  ,/■;'    ■[.■  [    "  .     ' 

Prov. ,.  ^e  donner  au  cœiH^jqjié,  OUtnieux  , 
à  cœur  joie  de  qutlqiie  chose  ,  Ë|i  jouir  plci»    '    iffij  !■ 
nenienl ,  abondamment ,   s'çn-  ^assasieV.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  S'en^d^nner  àcmir 

Joie,  se  prend  quelquefois  pour  Gaieté, 
humeur  gaie.  Cet'hohunè  est  toujours  e/ijoie. 
Son  iiir  jtfjfpire'lf^joie.  La  joie  bruyante  flts   ,rr*ii.*.f./ 


:  ; 

'   #/' 


^      V 


)P: 


^J,^,>;;|^^:/..•.♦^, 


^grands  jeûneurs.  Il  ml  (àmi\kt.  %        pom-ives.  la  Joie  d'un  fejfén.  ^       i  .        ^/!     if /'■ 

"""■"      ■'^"  ■'■      '  "■    *■'*" M'-'  .:P'    f-W'-  W  se'>dil  aussi  quelqrielois;  au  plurii^l , ;/,  ^,  V'î^. 

|M)ur  Plaisirsy  jouissanees.  Les  Joi'es  d'une}.  //  l-f 
mère:  'Fivre  dans  les  Jûiçs  du  fnonde.  Xw    j  '    fy 

Jotes  dii\j)arâdé^::;r:'''0k\  .;''  .  n./  '•■/*;,.  '..,/  l'^^lf': 
éjne  fillfi  de  fpie^t  Une  prostituée 


JOJi 

:|OA1lXeiltiS.  à;  T  jftrt,  métier,  tGm- 
iperce  de  joaillier.  Ibse  mêle  de  Joailkne,  il, 
s'est  enrichi  à  la  Joatltfrie, 


4f{istent 

pacotille 

lerie. 

j0^li4Li£R,  ikwk  S.  (Celui|^e9^«|ui 

ti^yaillê  en  joyfiiiix  ^^R'  pi  erre  vies  ,^||i^  domi 

la  profession  est  4*«i^.V^|âich^^  4^ 

^ MarcÂoM:fimUtij^}$     '  '■''''' '"  ^  ^  ''  ''  ''' ' ' 


>'■//, 


_  .,  i\n. 


U  )  "r*^ 


JO€K  Kt.  i/ili JVfo t  em pru»lé  ' "^  ' 
qiii.sé  dit  d'tfn  tfès-'jeûnedotnestiqueprinci- 
pàlemen*l-.chargé  de  conduire  Jà  voiture  en 

."Il  ^  X  t 

postillon.  «^ 

JOï^KO.  s.  m.'  T.  d*Hist.  nat.  £spe(;«^de 
singe,  qu'on  nomine  aussi  Pongo. 

JO€ltlSSi;.  s.  m.  T.,  injurieux.    Il  se  dit 
dX^h  benêt  qui  se  laisse  gouverner,  ou  qui! 
$^occiipe(les  soins  les  plus,  bas  du  méc^e. 
C est  un  jocrisse.  W  est  populaire.       4^    ^  ; 

tl  se  dH^juissi  d*Un  valet,  niais  et  mal^ 
drof,  . 

-■'  ■.'^. 


":::î^!.  ■■ 


JOIE.  S;  f.  Mouvement  vif 'et  agréable 
que  l'âme  ressent  dans  la  possession  d'un 
bieq  réel, -ou  imaginaire.  Qiifmdt  Jote.  Joie 
extraordinaire  f^^cetsivf ,  immoflj^é.  Lon» 
guc  Joie.  Courte  Joie,  Faustni- Joi&  Joie  pur 
blifjue,  ÉpuncnemeM  de  joif.  /Boià'ement  de 
Joie.  Transport  dé  joie.  Cris  dcf^^Jote»  Lar- 
mes de  joie.  Signes  de  joie.  Mfarqiies  de  joie. 
Être  saisi  de  Joie.  Être  rain,  transporté  de 
Jpie,  ivre  ^e  Joie.  Donner,  causer  itfe  In  Joie, 
à.  quelqu'un.  lie  4iombler  de^Joie.  Reôei'Cii 
de  la,  Joilt^'T  d^ 

joie.  Pâmer,  mourir  de  ji^ie.  Nager  dansyla 
Joîa.  fl  ae  se  sent  pas  de  joi^  Fous  êtes  $ien 


/^ 


Joigmtnteatajnil'n'ne.  un  cluimp  jm*/\   /"^ 
gnantifi  praifie:  Lçs  ^nfiisons  joignatltes  ont^   :> 

été  bràlée:^:;;)^:{)\f''  .^J}.  ■;,;-4^^'''7i;'::'      .  //  ]''     -'^  'S  . 

U  è*t  q ufeîqtiefois  préposition  ;  et  afofs  il   j(  f    l 
si^ni||j|;|  Tout 'prortiéfSaii^  qu'il  y  ait  f-iea     *      j. 
enire-iièû^.viÈ^  /W^3fï^«^ 
i^ant  lix!  siénrie.  Joignant' Ifhqtel  de...  Joi-^  i'j 
■^nantféidisede..»\\-;,/'r^:^--,  /::;;„:.•■;  :\/  '^  ;,'  ■'//|,/ 

jiH^DRfi.  vYû:.(f»joms,  nûns ft^gnfktê 


■t 


r^ 


■ ,  1 


■  M 


Je  Joignais.  Je  Joignis  ^^ J'ai  Jointe  Je  joindraL  ^.,\^, 
fmjiundrais.  Joins.  Que  je  Joigne.  Que  Je  jtnr  ' 
gliis^.    Joignant.)  Approcher  dieux  .  <ho^%^z 
l'une  tbnlre  l!autre,   en   stnle  qu'elles  se  * 
touchent  ou  qu  elles  se^fte&nérii:  .Ces  pièces  {] 
de  bois  n^ ont  pas  été  jointes,  ne  ionj  fias  bieft-^^} 
jointes.  Joindre  deiix  planches  avec  ne  la  colle' 
forte  f  avec  des  chevilles.  Joindre  deitf~  mor^e 
céiiux  d'étoffe  en  les  causant  ensenme.    ^  •      - 

/o/W/ie/f^  wn^pmjf.   Approcher  les  deux 
mains  en  sorte  du'ihlesi^  touchent^  dc- 
da ns.  Joindre   le^^^majins yptiitr  prier  T)ieu , 
•pour  demander  pardon:  Joignez  tes  fhains.  ^       -^É- 

Prov.  et  fig.,  ^voir  de  la  jjfiine  à  Joindre^^ 
les  deux  bouts  dé-  l'année,-  ou  simprement ,   ^' 
à  JtMtidre  les  deux  bouts,  Fourfiîk  dil^cij«-j  .  '  V  x 
ilient  àusa  dépense  annuelle.   '  ^ 


! 

«I 


\ 


\ 


y 


.^::.: 


JoinDEE,  signifie  aussi, ^jou ter ,\inettre 
uia^  chose  avec  une  autre ,  en  sorte  qVellès;^, 
f^skent.un  tout,  où  qiié  l'unç  soit  le Wm- 
ptémept  de  TatJtre.  Joignez  cette  maishn  ^a 
Çyi^tir.  /I  a  jàintf^s  deux^ard^^  .      *.  ,    ^      .  v, 

gnant  ces  deux  somhtes,.on  a* pour  tt^U/l\^  *%,    .,    ^' 

Joimhe))eSk  intérêts  au  capitaLOn  a  Joint  à       «  '    "       '^ 

l'ouvrage  .une  table  anah'tiqitPÊes  matières,  r'-  ) 
Onestttnu*deioindi^a  sa  réciÊÊÊÊÊÊÊÊ^  *     '  «< 


joindf^ 
tent. 


s*. 


^pièces    qui   constatent,  etc.   Jc 
en  joie.   Jm  Jide  aurai j^ait^sur  son   visa^.    fl[i<».  ...,..->        :  .        \    ;  '" 

Lnins  la  Joie  où  elle  était  de.  le  revoir,  a^/eZ/éf^En  tertocs^derProcédure  : 


-:^:S^ 


Tmes^  < 


■<v..::> 


..^.. 

%•■>: 


«: 


\.    -s 


T': 


A   V 


y 


k 


œ' 


■:  J! 
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■  » 


J 


t- 


t/ 


;% 


v- 


^'^ 


». 


«MB 


K' 


htsèftncés,  (/euv  causes.  Joindre  un  incident 
%       à* l'instance  principale.  Joindre  le  profit  du 
défaut.'  Etc, 
^      En  Grammaire,  Joindre^  un  mot  à  un  aU' 
tre\  avec  un  autre.    On  joint  quelquefois  ce- 
verbe  t    ou  ce  verbe  if  joint  quelquejois   au 
■    pronom  perso/ïnel,  avec  le  pronom  personnel. 
Joindre,    signifie    aussi,    Unir,    ailier. 
Joindre  l'utile  à  l'agréable.  Joindre  l'autorité 
spirituelle  aveç^la  temporelle.  Joindre  là  pru- 
ne ne  f  et  la  valeur t  à  la  valeur,. avec  la  va- 
leur. Joindre  hi  douceur  et  la  majesté.   Joi- 
gnons  nos  familles  '^^par   cettjs  alliance.     Ils 
sont  joints  ensemble  pour  leur  intérêt  çom- 
<■'  mun.  Us  sont  joints  d'amitié,  il  faut  les  join- 
•  dre  encore  d'intérêt.  Ils  résolurent  de  joindre 
leurs  forces,   de  joindr^  leurs   armes,   etc. 
J'iindre   ses  prières  à  celles  d'un  autre.  Ils 
joif^uirent  leurs  efforts. 


€ 


S 


t 


»• 


^ 


11 


signifie 


aussi.  Se    réunir  a.   L'armée 


de...   a  joint  l'armée  de...    L'escadre  de  tel 
chef  a  joint  l'armée  navale. 

Il  signifie  encore,   Atteindre ,   attraper. 
Quoiqu  d  fût . parti  avant  moi,  je  le  joigriis 
,  bientôt,  ' 

Joindre  quelqu'un,  signifie  aussi;  Se  ren- 


contrer avec  lui,  parvenir  à  le  trouver  fet  k:Jointée  d'orge.  Une  jointée  d'avoine. 


rement.  Joint  à  ce  que,  iotnlt  à  cela  que. 
•  JOINT,  é^  m.  Articulation,  Teiidrôit  ou 
deux  os  se  joigqent.  //  a  le  bras  cassé  aU" 
dessus  du  joint.  Le  joint  df^  t'épaule.  Trouver* 
le^  joint, 

,\\  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelque» 
autres  choses;  comme  des  pierres,  des 
pièces  de  menuiserie.  Remplir  les  joints  des 
pierres.  Il  faut  que  les  pierres  aient  tant  de 
pouces  de  joint.  Ces  ouvrages  de  menuiserie, 
de  marqueterie,  de  rapport,  sont  si  bien  tra- 
vaillés, qu'on  n'en  voit  pas  les  joints, 

Fig.  et  fam. ,  Trouver  le  joint.  Trouver  la 
meilleure  façoiD  de  prendre  une  affaire. 

JOINTE,  éE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire, 
qui  s'emploie  surtout  avec  les  ïï\oi&  Court  et 
Lo"gt  pris  adverbialement.  Cfieval  court- 
jointe,  cheval  long-jointé.  Cheval,  qui  a  •  le 
paturon  trop  court  et  disproportionné,  ou 
qui  a  cette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
coUri-jointés  deviennent  aisément  bouletés  et 
droits  sur  leurs  membres.  Les  chci'aux  long- 
jointes  ont  rarement  4e  tajorce,ils  ne  réust 
sissent  pas  au  travaiL 

JOINTÉE.   s,   f.   Autant    que    les   deux 
mains  rapprochées  |>euvenl  contenir.   Une 


tîpQ  analogue  au  premier  sen^.',  /f  est 'dans 
un  joli  état. 

Fam, ,  Le  tour  est  joli,  Le  tour  est  plai- 
sant. On  dit  de  inéme,  .iSf  lui  a  joué  un  jolt 


lui  parler.  Si  une  fois  je  puis  le  joindre,  je 
lui  parierai  comme  il  faut. 

Joiiv'DBE,  s'einpJoie  aussi  avec  le  pronom 

/personnel,  soit  comme  verbe  réûéchi,  soit 

;  comme  xejbe  réciproque.  L'endroit  où  une 
-  chose  se  joint  à^une  autre ,  où  deux  choses  se 
joignent,  Oj.  deux  fruits  se  sont  joints  de 
manêere  à  n'en  former  qu'un  seul.  Cette  ri- 
viireva  se  joindre  à  telle  autre  en  tel  endroit. 
'A  ce.spre^mivres  difficultés  vint  se  joindre  Une 
difficulté  plus  grave  encorde.  En  lui  se  joi- 
gnaient, les  qu(dités  les  plus  oppo.sées.  Quand 
lit  douceur  se  joint  à  une  grande  fermeté.  Ces 

\    deu^  fitmitles^  ^e  .sont  jointes  pat  plusieurs 
alliances.  Quand  il  a  vu  qu'il  était  tropfai- 

.    Me ,  //  s'est  joint  à- nn  tel,  ai'e'c  uf{  tel.  Il  se- 

"joignit  au  parti  'Contraire.  Ils  se  so^'  joints 

pour  défendre   leurs   intérêts  Communs.   Ce 

corps  d'armée  est  aile  se  joindre  à  tel  autre. 

•  Jls^e  joignirent  en  tel  endièjit.  Depuis  huit 
jours  que  nous  sommes  à  Pans  l'un  et  l'autre^ 

\nnus  n'avdnspu  nous  joindre  \i ne  seule  foisr^ 
Il   est   quelquefois    neutre,  ^^ais   seule- 
ment dans  le  premier  sens.   Ces  planches, 
ceNe  porte,  ces  fenêtres  ne  joignent  pas  bien. 

■    laites  que  tela  joigne  mieux.' Faire  joindre 
deux  ais. 

Joint,  oi^te.  participe.  .  Des  ais  bien 
joints.  A  maints  jointes.  Sauter"  à>piedrjqints. 
Une  instanée  jointe  au  principal.  Deu^  armées 

jointes.    .  ,  '      <%•' 

YV-yo//ï/,'Ici  joihl^  ou  JGiint  à  ceci^  Il  ne 
se  dit  que  P*Un  écrit,'  d'une  pièée  ,que.  l'on 
-joint  a  uneieltre,  à  u'n- méinoîreT,  etc.;  Les 
-^papiers   ci-^joints.  Les  pièces    ci- jointes.   La 
'.  déciaration  ci-jointe.  Fous  trouverez  ci-jointe: 
la  copie,  une  copié  du  traite.. l\  vi'^c  vinva- 
'    niable  (juand  le  substantif  qui  sifit  est  em- 
ployé «iaiis.  artîî  le,  ati  loYijflué^précédant' 
un  snb^^tàntif  qui;  a  Fa rhcleTlTcom menée 
la  phrase,  f^ous  tronverfz*  d- joint,  t;opre  dé 
sa  littre.  Ci-jômt  quittance.  Ci-joint  l'expedi- 
do  jugement. 

iK.,  lot*.  conjonrlive.^Ajoutez  que', 
fl  ti'ti  pas  fait  iHitre  affaire ,  par- 
'  ni/tlade,  joit^t  qu'd  n'avait  pas 
lécessidres.  Oh  dit    '  '*     " 


JOINTIF,  IVE.  adj.  T.  cl*Archît.  et  dé 
Menuiserie.  Qui  est  joint.  Les  lattes  de  ce 
plafond  spnt  jointives. 

JOINTOYER.  V.  a.  T.  de  Ma^çonnerie. 
Remplir  les  joints  des  pierres'  avec  du  mor- 
tier ou  du  .plàrre. 

Joiht'otk,  ée.  participe. 

JOINTURE,  s.  f.  Jdint.  Toutes  les  joiti- 
tures  du  corps.  An-dessus  de  ta  jointure.  Il 
avait  Hes  doulcurj^  dans  les  jointures.  Ces 
deux  pierres ,  ces  deux  morceaux  de^  bois/ 
sont  si  bien  ajustes i  qu'on  né  peut  aperce- 
voir la  jointure.  Il  est  moins  usité  que  ib//ir, 
lôrsqu  on  parle  d'autrie  chose  que  des  os. 


JOL 


^OLI,  lE.  adj.  Gentil,  agréable.  Il  ne 
se  dit  guère  quç  De  ce  qui  est  petit  en  son 
espèce,  et^ui  plait  plutôt  par  la  genCrl- 
lesse  que  par  la  beauté*  Un  joli  enfant. 
Une  jolie  fille.  Une  jolie  personne.  Elle  est 
plus  jolie  que  belle.  Elle  n  est  pas  belle,  mais 
elle  est  jolie.  Elle  a  un  joli  minois*  Cest  un 
joli  garçon,  un  joli  homme,  un  joli  soldat, 
un  joli  officier.  Un  joli  cavaliçrT^  est  d'une 
jolie  taille.  Avoir  de  jotis  yeux,  un  joli  pied, 
une  jolie  main.  Un  joli  chien.  Un  joli  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit.  Une  jolie  coif- 
fure. Sa  mahson  de  campagne  est  très-jolieSei  dont  plusieurs  espèces  servent 
Un  joli  site.  Un  Joli  paysager  Un  joli  spec-  -  •-— -  -*  -  *'—  j-^  «««.«— 
tacle.  Une  folie  Jeté.    Dire  de  jolies  cftoses. 


tour. 

Joli,  se  dit  familièrement  De  ce  qui  est> 
avantageux.    Le  ixiilà  maintenant  dans  une 
très-jolie  position.  Il  Vient  d'obtenir  une  assez  , 
jolie  placé.  Oh  lui  donne  ç^nt  millefrancs  de  ' 
dot  ;  cela  est  fur  t  joli, 

A\  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  digne  4jBtre 
appi^cié,  remarqué.  Ce  militaire  a  fait  une  . 
jolie  action  à  tel  siège,  à  telle  bataille.  Ce  sens 
est  vieux.   *  -  \^  ^  '• 

.Joli,  se  dit  souvent,  par  ironie  et  fikmi^ 
li^ment ,  D'une  personne  ou  d'une  chose 
déplaisante,  ridicule,  etc.- Je  vous  trouve' 
bien  joli.  Fraiment  vous  êtes'  joli  de  me  /xirler 
y/ç  la  sorte.  Vous  tenez  lài  de  jolis  discours. 
Cela  est  joli  de  se  faire  ajltençlrehVous  (ivez   , 
faij  une  jolie  action.  Il  -ment  de  faire  là  quel- 
que chose  de  joli.. 
,  Joli,  est  quelquefois  substantif,  dans  le  • 
premier  sens.  Le  beau  est  au-dessus  du  joli. 
Cela  passe  le  Joli. 

Fam.  j  Le  jçli  de  l'affaire  est  Que...  Le 
plaisant,  le  plus* piquant  de  raffaire  est 
que...  j 

JOLIÉT  ,  jBTTE.  adj.  Diminutif  de /o//. 
Il  n*est  guère  d'usage  qu*au  féminin,  et 
dans  le  langage  familier.  Elle  est  joliette.     \ 

JOLIBIENT.  adv.   D'une  manière  J0I1&, 
h\ejfi..Cela  est  joliment  travaillé.  Il  danse  fort 
joliment.  Cet  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
^joliment ,  très-jolim^n t.  -^ 

Il  se  dit  quelquefois  par  ironie,  dans  le 
4angage  familier.  J'ai  joliment  arrange  lé  drôle. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  langage  très-fa- 
milier, pour  Beaucoup,  extrêmement.  Elle 
l'a  joliment  tancé.  Fous  vous  êtes  Joliment-^ 
t%mpé. 

JOLlVETlS.  s.  f.  Il  se  dit  Des  babioles, 
des  bijoux,  et  de  certains  petits  oqvrages 
qui  n'uni  pas  ou  qui  ont  peu  d'utilité.  On.  ' 
ne  l'emploie  guère  qu'au  pfeiriel.  Usait  faire 
mille  petites  jolweiés.  Il  apporta  d'Italie  mille, 
petites  jolivetés.  n     V 

Il  se  dit  aussi  Des  gentillesses  d'un  en- 
fant. <^'esi  un  aimable  enfant^  il  fait,  il  dit 
cent  petites  jolivetés.  Dans  les  deux  sens,  il 
est  vieux.  \* 

joiif 

JONC.  s.  m.  Genre  de  plantes,  i' tige 
droite  et  flexible  «  qui  fcroissent  ordinaire- 
ment le  lona  des  eaux,  ou  même  dans  l'eau. 


us  ordinal* 


Faire  de  jolis  vers,  un  joli  madrigal,  une  jo- 
lie chan.son. 

Fig, ,  C'est  ji^  joli  sujets  se  dît  D'un  jeune 
homme  qui  se  distingue  et  se  fait  estimer 
par. sa  bonne  conduite,  par  son  mérite.  On 
a  dit,  dans  le  même  sens,^  est  joli. garçon. 

Ironi(i.  et  pop. ,  //  est  joli  garçon,  ^^  d'il 
D'un  homme  qui  s'est  enivré,  qui  a  été 
battu  ,  qui  est  en  mauvais  état.  Fous  venez 
du  cabaret,  vou.s  voilà  joli  garçon.  Fous 
,  ^vqus  êtes  fait  joli  garçon.  Cela  se  dit  éga- 
lement De  celtii  qui  a  mis  ses  affaires  en 
désordre  par  la  déhanche,  par  sa  mauvaise 
conduite.  //  a  dissipé  son  bien,  U  s'est  fait 
joli  garçon.  On  dit  aussi,  dans  une  accep- 


des  lieqs,  des  nattes,  des  cannes,  etc.  Jonc 
de  marais.  Une  touffe  de  joncs.  Cest  un 
mauvais  terrain,  il  n'y  croit,  it  n'y  V'«'«' 
que  Au  jonc ,  que  des  joncs.  Lier  ai'ec  du  . 
jonc.  Des  paniers  de  jonc.  BalOi  de  jonc. 
ISattt^  de  jonc.  Canne  de  jonc. 

11^  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  plan- 
tes qui  ne  sont  pas  de  véritables  joncs,' 
telles  qqe  le  Jonc  marin,  le  JonC  fleuri,  le  ; 
Jonc  odorant,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  d'Une 
canne  de  ionc.    Acheter  un  jonc.  Cela  plie  ^ 
comme  un  jonc,  ^  .  .    ,     - 

Fami,  Être  droit  comme  un  font,  Avoir 
la  taille  bien  droite.  Cette  Jeune  fille  est 
droite  comme  jun  jonc. 

Jonc,  se  dit  aussi  d'Uoc  espèce  de  bague 
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dont  le  cercle?  est  égal  partout.  Un- Jonc 
(l'argent.  Un  jonc  de  diamants.  Un  jonc,  de  ru- 
^ji/f.  Ukjonc  entouré  de  rubis  ou  de  diamants. 

JONCHÉE.  9.  f.  Toute»  sortes  d'herlies , 
lie  fleurs  et  de  branchages  dont  on  jonrhe' 
les  rues,  les  églises  ,  etc.,  un  jour  dtî  cé;'é- 
monie.  Jeter  de  ia  jonchée.  Faire  une  jonchée 
^'herbes  et  de  fleurs.  ('*  .       ' 

Jonchée,  signifie  aussi ,  Un  petit /rotnage 
de  crème  ou  de  lait  caillé,  -fait  dans  une 
espèce  de  panier  pu  de  cliss.e  de  jonc.  Une 
jonchée, de  crème.  Fendre»  acheter  de  la 
jonchée^  -   /•  '    -   ^       ,,•'  "    .  •     ,      ' 

'  J«!)NCIIÊR,  V.  a.  Par^^er  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  dWbrancliages  verts , 
pour  une>çéré(Tionie^  ""iM  habitants  jouchè- 
rent  les  f^nes  dhfrbç^'  odoriférantes.  Toutes 
les  églises  étaient  jonchées  d^^fleurs. 

Il  se  dit  ausjvi-,  figurémeîit,  en  parlant 
■^  D'une  grande  quantité'  d'objet»  que  Ton 
épand,  ou  qfui  sont  épàr^  çà  et  là.  Les  dé- 
bris dont  f^ëuragan  avait  jonéhé  le  sol.  Les 
ennemis  yonçhêrent  de  leurs  morts  le  champ 
(le  batdiÙe/Plus  de  vingt  mille  cudavr^s  jon- 
chèrent h  place.    Aa  terre  était  jmchée  dé 
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morts  f  de  cadavres. 

•    XOM^HÉ,  KK. 
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JONCHETS».  8.  m.  pi.  Certain*  pctitsba* 
tons  foçt  meiiusyfjijùe  Von  jctlVconm^ 
ipent  les  uns  aiir ^  le»  au^tres  popr  jouer  à 
qui  en  retirera  le  plus  avec  un  crochet, 
sans  en  faire  rernuer  d'antres  que  cehii 
qu'on  cherche  à  dégager.  De^ jonchets  d'i- 
voire. Jouer  aux  jonchets.  Les  jonchets  '  sont 
un  jeu  d'enjants.  Qîielqaes-tins  disent  , 
Uonchets.  '     " 

JONCTION,  s.  f.  Action  de  joindre;  union  j 
réunion.  Les  deux  armées  opérèrent  leurjonC' 
tion.  La  jonction  de  deux  armées.  La  jonc- 
tion des  deux  mers.  La  .jonction  de  deux 
rivières ,  de  deux  chemins ,  etc.  Depuis  .la 
jqnction-de  ces  deux  princes.  La  joM^tmn  d'tin 
incident  au  principal.  Jugement  de  jonction. 

jonglerie/s.  f.  Gharbtaoerie,  lourd» 
j)asse-pàsse.    ^  .  •  . 

Il  se  dit,  figu rément  et/familièrement, 
deTotfte  fausse  apparence^âr  la(|uelte  une 
jfersonne  cherche  a  en  imposer.  Je  ne  suis 
pas  la  dupe  de  sei  jongle  nés. 

JONGLEUR,  s^  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  espèce  de  ménétrier  qui  allait,  chan- 
tant des  chansons ,  dans  le$  cours  des  prin- 
ces et  dans  les  .maisons  des'^ranrfs^eigneu  rs. 
îl  sis;nitie  maintenant,  J(âl«iirit{e  tours  de 
passe-pas.\e~,  bateleur,  charratw.  C'est  un 
jongleur,  un  vendeur  d* orviétan.  Plusieurs 
jpeu pies  sauvages  ont  des  Jongleurs  qui  exer- 
cent la  médecine  et  la  magie.  Les  jongleurs 
indiens.  / 

•  Ilsedit^  (îgarément  et  familièrement,  de 
Tout  homme  qui  cherche  à  en  imposer 
par  de  fausses  apparences,  fl  déjoua  \ies 
ruses  de  ces  jongleurs  politiques. 

JON^JUE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort  en 
usage  dans  les  Indes  et  à  la  Chine.*  Une 
jonque  chinoise: 

JONQUILLE,  s.  f.  Planté  du  genre  des 
Narcié^s,  que  l'on  cultive  dans  Jes  jardins 
à  cause  de  l'élégance  de'son  port  et  du 
parfunl  que  ses  fleui^  répandent.  On  le 
dit  également  de  La  fleur  de  celte  plante. 
Jonquille  st  m  pie:  Jpnqudle  double.  Ocleur  de 
jon/fuille.  Essence  de  jonquille.  Des  gant^  par- 
fumés de  jonquille. 

Tome  II       ; 


JOSEPH,  adj.  T.  d«^  f^ppeterie.,Nom  que' 
l'on  donne  à  luitt  sorte  de*pa'pier.  mince  et 
transparent.  Une  feuille  de  papier  Joseph. 

*  JOU  AIL.  s.  m.  T.  de.Manne.  Voyez  Jis. 

JOUA'ILLÉR.  V:  n.  Joue^^  petit  jeu,  et 
seulement  pour  s^'àmuser»^  //  ne,  fait  que 
joualller. .\\  est  familier.    ^\    .  ^ 

JOURARRE.  s.  jf.  T.  de  Botan.  Plante 
•grasse  et,  toujours  verte;  dont  l'espèce  la 
plus  commune  croit  ordinairement  séries 
toits  et  sur  les  murs.  I^  suc  de  joubarbe  est 
calmant  et  rafraîchissant. 

JOUE.  s.  f:La  pariieduvisage.de  l'homme 
qui  est  au^éssous  des'^tsempes  et  des  yeux, 
►et  qui  s^élend  ja^qu'au  menton.  Joue  droite. 
Joue  gruiçh^  yét'oir  les  joues  rouges ,  les 
joues .  vernieilleSt^  les  joues  enflées  f  les  j'oues^ 
creuses.  J4voir  une  ftuxiojn.  sur  la  joue.  Baiser 
à  la  joue,  sur  la  joue. 

Fig.  et  fa  m.,  Jivorr  les  joues,  cousues, 
Avoir  les  joues  creuses ,  je  visage  cxtrêmq- 
ment  maij;re.  ;• 


^am.,  Donner  sur  la  Joue, ^  couvrir  la. JQue 
à  quelqu'un.  Lui  donner  un.soufflet.- 

Tendrej  la  joue.  Présenter  la,  joue.  C/?( 
enfatit  wms  tend  la  joue ,  .pour  que  voUs 
l'embmssiez.   ,        , 

Coucher,  mettre  'en  joue ,  Aju*ster  son  fu- 
sil et^viser,  p^ur  tirer  Wr  quelqu'un^  sur 
quelque  chose.  J'ai  couché  l'animal  en  joue. 
Il  te  tenait  couehé'en  joue.  On  dit  elliptique- 
ment,, clans  les  commandements  militaires^ 
En  joue,  feu.  '■  '  \ 

(.Fig/  et  fàm.  f^  Coucher  en  joue.  Observer, 
ne  pas  p^dre.de  vûe^une  personne  du  une 
chose  sur  laquelle  on  a  quelque,  dessein^ 
Jl  était  dans  un,  coin',,  il  la  *  regardait,  il  la 
couchait  en  joue.  Il  aspire  à  cette  charge  ,  à 
cette  pldce ,  il  recherche  cette  fille  en  mariage,>, 
depuis  longtemps  il  la  couche  en  joue. 

JoHK,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  de  la 
tête  du  cheval  qui  répond  à  la  joue  dans 
rî/omme.  Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

Joue,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Cette  partie  arrondje  de  la  coque  d'un  na- 
vire, qifr  est  comprise  eqtre  le  mât  de  mi- 
saine et  l'étrave.  Ce  vaisseau  a  la  jôue  forte. 

JOIT^E.  s.  T.  T.  d'Archi t.  Épaisseur  du 
m.ur  dans  l'ouverture  d'une  porte;  cl'une 
feéiêlre,  d'un  soupirail.  Cette  fenêtre  a  beau- 
coup de  jouée.  On  dit  dans4^n  sens -analo- 
gue, La  jottéed'un  abat-jour,  dune  lucarne. 

JOUteR^  V.  n.  Se  récréer,  se  divertir, 
s'ébattre,  fi^làtrér.    Ces  enfants  jouent  en- 


àilusrbns,  des  équivoques  sur  les^ot's.  Il , 
aime  à  jouei»  sur  le  mot.   Ne  jouons  pas  sUr 
Ifsmotsyiet  parlon'î  sérieusement.        .     .      " 

JouEE ,  s'emploie  Souvenl-^vec  le  pronom 
personnel,  dans  le  même  sens.  Cet  enfant 
se  joue  avec  touj  Ce  qu'on  iui  donne.' Les 
petits  chats  se  jouent  avec  des  balles.,  avec  des 
boules  de  papier.  Des  oiseaux  qui  se  jouent 
dans\le feifitlage.^W  se'.dit  quéli|uefc)is,  poé-  :. 
tiquement,  "Des  choses.  Un  ruisseau  qui 
semble ySe  jouéF^ui  se  joue  dans  la  prairie^ 

Faire  quelque  chose  en  sejohant,    Faire 
quelque  chose  en  s'amusant,  en  ijadinant, 
sau^  application  et  sans,  peine.   Cet  akvrage 
aurait  paru  difficile  à  tout  autre,  il  l'a  fait  cn^ 
se  jouant.    ,    *»..    '■-■%f%  ,    <?'■.•:,,       ...  ^' 

Se  jouer  de  quelque' chose ,  Surmonter-,' 
braver  sans  peine  ,"et  comme  en  se  jouant, 
ce  qui,  'pour  d'autj-es ,  semblé  difficile , 
dangereux^  ^{^.^Ces  hommes  -robustes  se 
joitent  des  travaux  lesj)his  rudes.  Il  se  joue 
de  toutes  les  difficultfs.' 

F'ig. ,.  Se  jouer  de  quelque' chose ,  ^*0T\  mo- 
quer,  le  traiter  d'u^e  yiïranière.frivo+e   Ou 
dérisoire,  témoigner  qu'oui   n'en  l'ail  point    " 
de  caà.'  C'est  un  homme' sans  foi ,  il  se  joéte 
-de  ses  engagements,  itn^  faut  pas  se  jouer 
ainsi  des  lois,  li  signifié  aussi ,  Disposer   de 
quelque  chose  arbitrairenirnt  et  selQij^  son 
caprice.  Se  jouer  de  la  vie  des  hommes.  • 
.    'En   Jurispraf  féodale^    on    disait    qti'^/i. 
jseigneur  pouvait  se  muer  de  son  fief  ^  lorsqu'il 
lut  pétait  permis  de  le  démembrer,  et  même 
d!^n  vendre  une  partie,  sans  qu'il  fût  rien 
dû  au  suzerain ,  pourvu  qu'il  retint  la  foi 
en Ij^ère  et  quelque  droit  seigneurial  et  do»- 
manial.,.sûr  la   partie   aliénée.    Ce  sei'gneur 
n'avait  pas  le  droit  fie  se  joiler  de  son  fief. 

Fig.«,  Se  jouer  de  quelqu'un,  Se  moquer  de 
•lui,  le, railler  adroiteir\gnt.  ISe  voyez-vous 
pa^  qiL^oh  se  joue  de)  vojis?  Penserait-il  se 
JMter de  moi P  On  dit  dans  un  sens  anatogue, 


m'avez  blessé.  Ne  sauriez-vous  jouer  sans 
vous  fâcher?  Un  petit  garçon  qui  joue  avec 
un  chei'ul  de  bois.  Ne  jouez  pas  avec  ce  pis- 
tolet, il  est  chargé.      .   ^  .^ 

Fig.,  Jouer  avec  sa  vie,  avec  sa  santé, 
etc..  N'user  d'aucun  ménagement  pour' 
conserver  sa  vie,  sa  santé,  etc.  On  dit  aussi 
quelquefois,- /otter  avec  la  vie.  Ne  point  la 
i;egarder  comme  une  chose  sérieuse,  et  agir 
en  conséquence.     • 

Ce  chevfd  joue  avec  son  mors,  se  dit  D'un 
cheval  qui  mâche  son  mors  avec  action. 

Jouer  sur  le  mot,  sur  lés  mots,  Faire  des 


.    ^ 


'  '/  .    '' 


^ 
«^, 


Ce*cha^  se  joue  deja  souris  qu'il  a  prise ,  ce 
tigre  se  joue  de  sa 'proie ,  etc.,.  lorsqn*i|  feint 
à  'plusieurs  reprises  de  la'  laisser  éc.h a pper, 
pour  la  ressaisir  aussitôt.  '  J 

Se  joue  f  -de  quelqu'un,  signifie  aussi,  Le 
décevoir,  trOmpef  ses  projets ,  ses  cônjec-^ 
tures,  etc.  Ca  fortune  se  joue  des  hommes.  Ixi 
nature  semble  quelquefois  se  jouer  de  la  science. 

Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  encore,   ^ 
Le  tromper  en   lui  donnant  de  belles  pa* 
rôles.    //  m'a  longtemps  fait  des  promesses , 
donnée  des  ■  espérances ,  il  se  jouait  de  moi. 

Fig.  et  fam.,  Se  jouer  à  quelqu'un.   L'at- 
taquer inconsidérément.Nv^s  vous  jouez  pas 
à.  lui,  il  n'entend  pas  raillerie.  Quoi!  il  a  osé 
se  jouer  à  moiP  II  s'est  joué  à  son  maître.  On    . 
dit  aussi.  Né  vous  jouez  pas  à  cela-,  né  vous 


semble.  Menez-les  jouer   Us  jouent  Vun^ayec   y  jouez  pas.  Ne  soyez  pas  assez  fou,  assez 
l'autre.  Fous  jouez  un  peu  rudement,  vous  \  téméraiire  pour  faire  cela,    vous   vous  en 

repentiriez.  •  ,^      ' 

Jouer  f  signifie  quelquefois,  au  figuré. 
Se  mettre  en  danger  de;  et,  dans-cétle 
acception,  il  est  toujours  suivi  de  l» prépo- 
sition à.  Cet  homme  joue  'à  se  faire  pendre. 
Il  joue  à  tout  perdre i  y'ous  jouez  à  vous  cas-^ 
ser  le  cou ,  à  vous  noyer.  P'ous  jouez  à  vous 
perdre,  ^  >  '  - 

Jouer  ,  signifie  aussî-T"^  divertir ,  s'oc-  ^ 
cuper'à  un  jeu  quelconque.  Jouejf'cr^éàlia» 
madlard,  à  la  main  chaude,  ait  dii dfyoaillé ,  . 
au  propos  interrompu ,  etc.  Jouer  (ikx  échecs, 
au  trictrac,  à  la  boule,  aux  cartes,  aux  dés.. 
.         :  )0 
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JOU. 


/ow^r  flttjr  barres  ta  la  paume,  au  voiani, 
au  billard  t  au  mail,  etc.  Jouer  à  qui  fera 
une  cfiQ^e  plus  vite,  mieux,  etc.  Jouer  à  qui 
perd  gagne.  Jou^fj^  avec  quelquun.  Jouer 
contre  quelqu'un.  Jouer  deux  contre  deux. 
Tirer  au  son  à  qui  joue  fa  le  premier.  Jouer 
bien.  Jouer  mal.  Il  ne  sait  pas  jouer.  H  joue 
de  son  mieux.  Il  joue  de  son  reste.  Il  joue 
bieh,  mais:  il  joue  de  mxdheur.'  Gagner  avec 
un  aussi  mauvais  jeu ,  c'est  jouer  de  bonheur. 
Il  joue  à  jeu  sûr,  Joùër  à  quitte  ou  double, 
ou  Jouer  quitte  ou  double.  Aller  jouer  dans 
un  tripoté  On  ne  donne  plus  à  jouer  dans  cette 
maison.  *• 

.'  Il  se  dit  quelquefois  absolument  en"j>ar- 
lant  De  rhabitude  de  jouer  à  des  jeux  de 
coipinerce  ou  de  hasard,  et  se  prend  ordi- 
nairement- dans  Un  sens  défavorabfe.  C'est 
un  homme  qui  joue.  Il  commence  à  se  ranger, 


il  ne  joue  plus.  Rien  ne  peut  l'empêcher  de^J^^ï^ie  dit  surJtQ^t  D'une  uersionne  qui  s*en 
louer.     '        ,    ,  Çuit.  Il  se  mit  aussiitot  à  jouer  des  jambes. 


ê 
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À  certains  Jeux  de  .cartes,  Faire  jouer, 
Nommer  I9  couleur  dan^  laquelle  lecoup 
doit  .être  joué.  C'est' lui  qui  fait  jouer.  On 
dit  aussi ,  Jou^  sans  prendre ,  ou  simplement 
Jouer,  et  Faire  jouer-sans prendrer  ou  simple- 
ment Faire  Jouer,  Jouer,  obliger  Tadvérsaire 
à  jouer  sans  écarter  é.t  sans  prendre  de  nou- 
velles caries.  Jouez-vous  P  Faites^vous  jouer  ? , 

Au  Quadi'ille  et  au  Tri ,  Jouer  sans  pren- 
dre, Jouer  sans  demander  le  roi. 

Prov.  et  par  exagérai. ,  Il  jouerait  les  pieds 
dans  l'eau,  se  dit  D'un  joueur  déterminé. 

Fam.  et  en  plaisantant.  Ne  jouer  que  pçur 
l'honneur,  ou  activement ,  Ne  jouer  que  l  hoU' 
neur.  Jouer  sans  iutéresset-  le  jeu.  '  ( 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  au  roi  dépouHlé^  se  dit 
Quand,  plusreurs  personnes  sont  autour  de 
quelqu'un  pour  1<;  piller, Je  ruiner- 

Fig.  et  fam. ,  Jouer^  au  plus  sur..  Choisir 
de  deux  expédients  celui  où  il  y  a  le  moins 
de  risque,  dont  les  inconvénients  paraissent 
moins  grands  et  le  succès  plus  certain.  Jouer 
à  jeu  sûr,  Èiv£  çerîain  du  succès  des  mp^ehs 
qu'on  emploie  dans  une  aifaire.      *   ' '-•• 

Fig.  et  fam.,  Jouer  au  fin, ^  au  plus  fin, 
Employer  Tadresse,  la  Bu  esse,  pour  venir  a 
bout  de  sej»  'desseins. 

Fig., et  fam.,  Jouer  de  bonheur.  Réussir 
'^dans  une  aÎTaire  où  l'on  avait  à  craindre 
d'échouer.  On  dit  .dans  le 'sens  contraire, 
Jouer  de  malheur.  , 

Fig.  et  i'3im.,Jqi4er  à  (Quitte  ou  double,  pu 
Jouer  quitte  ou  double,  Risquer ,  hasarder 
tout,  pour  se  tirer  d'uncvUiauvaise  affaire. 

Fig.  et  fam.,  Jouera  qui  perd  gagne,  se 
dit'  Lorsqu'un  désavantage  apparent  pro- 
cure un  avantage  réel. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  de  son  reste.  Prendre 
un  moyen  extrême  aprè$  lecjuel  on. n'a 
plus  de  ressource.  Il  signilie  aussi ,  Achever 
de  consumer  son  bien.  //  a  si  bien  joué  de 
son  reste,  qu'il  en  est  à  l'aumône.  Cela  se  dit 
eftcore  en  parlant  Du  dernier  parti,  des 
dernières  ressources  qu'on  tire  de  sa  place, 
de  sa  situation,  etc.  C€  ministre jo^te  de  son 
reste.  Cette  coquette  joue  de  son  reste.        \ 

JouitH,  s'emploiequelqufefoisavecie  nom 
de  l'espèce  de-  monnaie  qu'on  met  au  jeu. 
Jouer ^ux  ecus,  aux  huis. 

Il  s'emploie  aussi,  à  certains  Jeti^  de 
Cartes,  avec  le  nom  de  \^  couleur  daof  la- 
quelle on  joue.  Jouer  e^  carreau,  €n  Ofêir, 
en  trèfle t  etc.  " 


JfouER  ;  signifie  eocoré,.Se  Servir  de  l'iii- 
stniment  qui  est  nécessaire  pour  jouer  à  tel^ 
ou  tel  jeu.  Jouer  du  battoir,  au  battoir.  Jouer 
avec  une  raquette.  Jouer,  de  masse.  Jouer  de 
queue. 

Joiierdes  gobelets,  Fairg  des  tours  de 
passe-passe  avec  des  gobe^ts.  On  le  dit 
aussi,  figitrément  et  familièrement,  D'un 
fourbe,  d'une  personne  qui  cheiche  à  trom- 
per cçux  avec  qui  elle  traite.  / 

Jçuer  4cs  mains.  Badiner  avec  les  mains  ^ 
se  donner  des  coups  l'un  à  l'autre  avec  les 
mndus.  C'est  une  très-mauvaise  habitude  que 
de  jouer  des  mains.  Ces  %i\faijLts  jouent  tou- 
jours de^  mains. 

'  Jouer  dé  l'espadon ,  jouer  du  bâton  à  deux 
bouts,  etc.^^es  manier  ^yec  adresse.  On  dit 
dans  un  sens  ans^j^çgu^.  Jouer  du  <irapeau. 

Fig.  et  pop. ,  Jçuer  des  juffibjes.  Courir. 


.  jum 

Fig.  et  Tfim, ,  Jouer  de  la  prunelle.  Jeter 
des  œillades,  faire  quelques  signes  des 
yeux.  Il  se  dit  orciij^i rement  ^\\  parlant 
Des  signes  qu'un  hopnpie  eL une  femme  §e 
font  Tuii  k  l'autre,  quand-  ils  sont  d'intel- 
ligence. 

Fig.  et  pù}^.^  Jouer  des  couteaux.  Se  bat- 
tre à  l'épëe.' 

Fig.  et  pop.,  Jouer  de  ta  poche,  Tirôr  de 
l'àrgi^nt  aie  sa  poche  pour  payer.  Jouer  du 
pouce.  Compter  de  l'argent  pour  payer. 

Jouer  ,  signifie ,  par  extension ,  Se  servir 
d'un  ins.trumeat  de  musique,  en  tirer  des 
sons.  Jouer  du  violon,  de  la  harpe,  de  lu 
flûte,  du  hautl^ois^  etc.  Il  joue  de^  toutes  sortes 
d'instruments.  Il  joue  sur  to,us  les  tons.  Il 


JOU 

jouer  une  partie  de  trictrac.  Jouer  la  partie 
d'honneur. 

A  la  Paume,  Jouer  une  balle ,V6iiss€r  une 
balle..  '  ^^ 

Jouer  .une  carte,  Jeter  upe  carte.  Joùer 
ccjRur,  jouer  carreau,  etc.,  Jouer  une  carte 
de  ces  couleurs. 

Ail  Piquet,  Jouer  bien  [es  cartes,  Tirer 
iout,  le  paitipossible  de  wes  cartes.  //  écarté 
bieji ,  mais  it^me  mal  les  cartes.  ,. 

Jouer  le  jeu.  Jouer  suixaut  les  règles  du 
jeu.  Fous  ne  jouez  pas  le  jeu.  g| 

Fijgj^t  fam. ,  Joueç  birijt  son  jeu SS^  com- 
porter adroitement  4m  quelque  affaire,  sa-, 
voir  bien  d,iàsimu  1er  pour  arriver  à  ses  fins. 
H  (f" bien  joué  son  jeu. \ 

Jouer  un  jeu,  Le  .savoir  bien  JQuer,  le 
jouer  par  préférence ,  être  dans  l'usage,  dajis 
rhabitude  delcf  jouer'  Quel  jeu  jouez-vous  ? 
est-ce  le  boston  ?  est-ce  le  piquet?  Je  ne  joue 
que  le  trictrac.  ,  »   '  ,      ' 

JouEB',  actif,  :>e  dit  aussi  en  parlant  De 
ce  que  l'on  hasard ^^ au  ^^'U.Joueç^ros  jeu.^ 
Jouer  un  jeu  J  <pafi, .  Joutr  petit  jeu.  JoUer 
deux  louis  SU'-  une  carte.  Jouer  ta{it  à  la  par- 
tie.  Nous  ne  jouons  que  dix  sôus.  ""C'est  un 
homme  qui  joue  tout.  Dès  qu'il  a  quelque 
chose,  il  va  le  jouer. 

Fam. ,  Il  jouerait  jusquà  sa  chemise j  II 
jouerait  tout  ce  qu'il  a.-  ' 

Fig.  et  .fajm.,  Jouer  ^^ros  jeu.  S'engager 
dans  une  alTaire  ou  Ton  hasarde  beaucoup 
pour  sa  réputation ,  pour  sa  fortune ,  pour 
sa  vie. 

F\^.,  Jouer  sa  vie,  S'exposer  téméraSre- 
inent.  ^  x. 

Jouer  quelqu'un,  louer  avec  quelquun. 


joue,  dans  le  goût  y  dans  la  manière  d'un  tel.  ^En  cç  sens,  il  ne  se  dit  que  dans  ces  phra- 


ses des  Jeux  de  paume  et  de  volant.  Je  fài 
joué  du  battoir.  Il  me  gagne  toujours ,  quoi-  *  - 
qu'Um*'  joue  par-dessous  la  jambe,  par-des* 
sous  jambe.  -'  . 

Fig.  et  fam-.,  Jouer  quelquanlpar-dessous 
jambe ,  /Htr-dessqus  la  jambe.  Déranger  avec 
facilité  les  projets  de  quelqu'un,  et,  par 
supériorité  d'esprit  ou  de  conduite,  ran)e- 
ner  aux  yues  que  Ton  a  ^oi-mèm^.  N'ayez 
rien  à  démêler' avec  lui ,  il  vous  jouterait  par-  . 
dessous  la  jambe.  Il  les  a  tous  joUés  pfir- 
dessous  jambe.  *  ""  _, 

V'i^.  tJQuêr  quelqu'un  ,lje  Xroiïifer,  Y ^bii-  " 
ser.  //  lé  joue  depuis  trois  ans,  wi  lui  faisant . 
espérer  cet  emploi.  Je  vois  que  l'on  m'a  joué, 
^quejesnis  joué.  Il  an'ait  quelque  dépit  de  se 
voir' joué.       '     - 

Fig.  et  (»m.,  Joùer  les  deux.  Tromper 
deux  personnes  ou  deux  partiesqui  ont  des  - 
intérêts  opposés,  en  t}iisant.s«tmblaiitdeles 
servir  l'une  contre  I  autre. 

Piov.  jet  fig. ,  Jouer  une  pièce',  un  four  à. 
quelqu'un,  l.ui  faire  un  tour  ou  malin  ou 
méchant.  Ha  voulu  me  jouer  un  iour  auprès 
d'un  tel.  On  lui  a  joué  une  pièce  sanglunte. 


Faites  jçuer  les  violons. 

JouKA, -signifie  encore.  Se  mouvoir,  agir 
d'une  certaine  façon.  £n  ce  sens,  il  se  dit 
surtout  Des  ressorts,  des  machines,  etc.  Ce 
ressort  joue  en  sens  inverse  de  l'autre. ,  Ex- 
pliquer la  manière  dont  les  pièces  d'une  ma- 
chine jouent  entre  elles. 

Il  signifie  également.  Avoir  l'aisance  et  la 
faculté  du  mouvement.  Ce  ressort  joue  bien, 
ne  joue  point.  .  Cette  serrure  ne  joue  ptis 
bien.  Faites  en  sorte  que  la  clef  joue  mieux 
dans  cette  serrure.  Cet  os  ne  joue  pas  comme 
il  faut  dans  Cenihblture.' 

Fig. ,  Faire  jouer  toutes  sortes  de  ressorts , 
Employer  tout  son  pouvoir,  tous  les  moyèqs 
dont  on  peut  disposer. 

JouRR,  se  dit  aussi  Des  cascadeST-^^s 
jets  d'ead;  etc.,  qu'on  lâche  pour  les  faire 
couler  ou  IdîiWir.  Ori fit  jouer  les  eaux.  Les 
eaUx  jouèrent  tout  te  jour.  Autrefois, .oh  di- 
rait activement,  dans  le  même  set)s  :  (^n 
joua  les  eaux.   On  a  joué  les  eaux. 

Il'se  dit  encore  D  une  mine  que  Ton  fait 
sautier,  d'une  pi^e  d'artillerie,  d'un  arti- 
fice^ q^qe  l'on  faV  partir,  en  y  mettant  le 
feu.    La  niine,  le  fourneau  joua.  Quand  le\  On  dit  ncutralement ,  dans   le  même  sens, 

canon  eut  jojté.  Faites  jouer  lu  mine,  le  carTon.     ''  ^*   ~  "  /"-.'.--.      ."   — 

Faites  jouer  les  pétards  .,0n  dit  dans  un  sens 


analogue,  Fmre  joUer  une  pompe,  des  pom- 
pes. Lés  faire  aller.  % 
JoiiBJi,  s'emploie  au^i  comme  verbe 
actjt,  Qt  signifie.  Faire/  en  parlant  D'un 
Jeu  ou  d'une  partie  de  jeu,  a  un  coup  au 
jeu,  etc.  Jo^fr  Un  jtu:  Jouer  uf^  pur  tie. 
Joiur  un  coup. ,  Jouer  une  partit  de  00s ton. 
Jouer  le  piquet,  Jtmer  un'  cent  de  piquet. 


Jouer  d'un  tour  à  quelqu'un,  lut  en  jouer 
d'une,  lui  en  jouer  d  une  bonne.  S'il  me  joue 
de  celui-là,  je  Inij^t  jouerai  d'un  autre. 

Jouer,  actif, Çgnifie  en  outre,  Exé<;Mter 
un  air,  un  morceau  de  musique  sur  un 
instrument,  avec  des  iii^aruineiits.  Jouer 
un  air.  Jouer  une  ouverture  à- grand  orcheS' 
tre.  Jouir  une  cont/edatfse.  Jouer  un  air  sur 
le  vioJon,  sur  le  piunu,  eic.  Écouter  l'fdr 
qu'on  joue. 
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Il  signifie  eDCore,  Représenter,  et  se  dit 
•en  parlant  soi i  De  la  pièce  de  théâtre  »|u'oli' 
représente,  ^oit  Du  personnage  (ju*on  est 
chargé  d*Y  repréàenter.  Jot^er  uné^coméaie, 
Miie  tragédie ,  une  farce.  Jouer  un  personnage, 
un  réte.  Jouer  les  anwuieux,  les  itères  nobles, 
les  ingénues,  etc.  OnajouéAnaiomaque.  Un 
tel  a  joué  le  rôle  d'Ou^ste^.a  joué  O reste. 
Absolument:  Ce  comédien  jfiue  fort  bien.  C'est 
la  première  Jois  qu'd  joue. \Etc,     - 

Jouer  la  comédie.  Exercer  la  profession 
de  coniédû^  //  veut  jouer  là  comédie.  Abso- 
lument^ éwr  acteur  a  cessé  de  jour  r. 

Jouer  la  comédie,  signifie,  par  extènsh)n, 
Faire  des  actions  plaibHiîtes  pour  exciter  à 
rire;  et,  figurément.  Feindre  des  senti- 
ments (Ju'on  n'a  pas,  chercher  a  pailvitre 
ce  qu'on  n'est  pas  léeWemeni.  i^ou:i je e/ojez 
affligé  f  il  joue  la  comédie.         {      ^'         ^ 

Fig.,  Jouer  la  douleur,  la  surprise,  etc.; 
jouer  l'af/iigé ,  jouer  C homme  d  importance  ^ 
etc..  Feindre  cfétre  aliligé,  d'être  surpris, 
d'être  un  homme/ d'importance ,  etc.       / 

Par  extension  ^j Jouer  tel  rôle ,  Figu  rer  darfS 
quelque  afl'àire  en  telle  ou  telle  qualité, 
ordinairement  pour  faire  ou  pour  taciiiter 
quelque  tromperie.  L>e  prétendu  mariage  eut 
lieu  :  un  tel  joua  le  rôle  de  prêtre,  et  deux 
valets  du  séducteur  celui  de  témoins, 

Fig. ,  Jojier  un  rôle ,  Figurer  dans  quelque 
affaire,  dans  certains  événenients, .  y  pren- 
dre part,- soit  à  son  avantage,  soit  d'une 
manière  fâcheuse,  avilissante,  etc.  //  vit 
bien  qu'il  jouait  le  râle  de  dupe.  Il  y  a  jouéjûn 
sot  rôle,  unfortnuiuvais  rôle.  Tous  ceux  qui 
jouèrent  un  rôle  dans  cette  grande  révolu- 
,  tion.  Il  joua  un  grand  rôle  dans  ces  éx'é- 
nements.   On  le  dit  quelquefois  De  choses 


sonnes,  /oK^r  un  mauvais  personnage,  un 
sot  personnage ,  eth. 

Jouer  un  grand  rôle,  signifie  quelquefois, 
plus  particulièrement,  Faire  une  grande  li- 
gure, occuper  une  grande  place  dans  TÉ- 
tat.  On  dir,  ^^r  o^i^osii'iÀn ,  Jouer  un  petU 
personnage ,  Être  dans  un  poste  peu  honor 
râblé,  ou  Avoir  pltu  d-iutluence  dans  une 
affaire.  --  ►  . 

Jouer 9  signifie  aussi,  Railler Tjuefqu'un, 
le  tourner  eo  ridicule  sur  le  théâtre.  C'est 
un  tel  qu'on  a  joué  dans  cette  pièce  ^  soif  s  un 
nom  emprunté.  Molière  a  joue  les  faux  dévots. 

JouBR,  se  dit  encore  D'une  chose  qui 
eirimite  une  autre,  qui  en  a  l'apparence. 
Ce  papier  joue-  le  velours.  Cette  étoffé  joue  la 
soie.  Cette  composition  joue  le  diamant. 

Joui,  j^R.  participe. 

Au  Jeu  de  dames,  de  trictrac.  Dame  tou- 
chée ^  dame  Jouée,  Lorsqu'pn-  a  touché  une, 
dame,  on  est  obligé  de  la  jouer.  • 

Prov, ,  C'est  Un  jeu  joué,  «e  dit  D'une 
feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  .      ^ 

yoUEREAU.s.  m.  (On  prononce  Joàreau.) 
Celui  qui  ne  joue  pa^  bien  à  quelque  jeUj 
ou  qui  jfiue  [letit  jeu.  Il  est  familier- et  peu 
usité. 

JOUEf.   s.  m.  Il  se  dit  Des  bagatelles 

^uon  dc^ne  aux  enfants  pour  les  amuser, 

et  avec  lesquelles  ils  jouent.  Jouet  d'enfant. 

le  hochet  est  le  jouet  ordinaire  des  petits  en- 

Jmts.  Cela  lui  sert  de  jouet.  Acheter  des  jouets. 


■       JOU. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choisi  ayec 
lesqiielleâr  jouent  lés  animaux.  Le  jè^et 
(l'un  chat,  d'un  jejtne  'Slien.-Tout  sert  de 
jfuirt  aux  jeunes  âfùmaux.  .'...  i 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  dont 
on  se  joue,  dont  ou  se  moque.  Pensez-vous 
fféi' il  veuille  être  votre  jouet?      '^  .    ' 

Il  .se  (lit  quelquefois  au  figuré,  surtout 

dans  le  si  vie  poétique.  De  ce  qui  est  ^ban* 

donné  à  Inaction  impétueuse  des  éléments. 

Un  vaisseau  qui  est  le  jouet  des  vents,  des 

Jlots,  des  tempêtes.  , 

Il  se  dit  plus  souvent  du  sens  moral ,  dans 
une  acception  analogue.  Etre  le  jouet  de  la, 
fortune,  du  sort,  des  évétiements ,  etc.  Etre 
le  jouet  de.  ses  passions,  de  sa  vaniié.  Etre  le 
jouet  des  caprices  d'un  maître. 

JouFT,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
d'Une  petite  chaînette  suspendue  à  la  bri- 
sure du  canon  qui  forme  Tembouchure. 
Mettre  un  jouet  dans  là  bouche  du  cheval, 
/mur  en  solliciter  l'action. 

JOUEUR  y  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
joue,, qui  folâtre  avec  quelqu'un.  En  ce 
sens,  il  ne  s-'emploie  que  dan3  ces  Ipcu- 
tions  familières.  Un  rude  joueur,  une  rude 
joueUse ,  Une  personne  '  qui  ne  sait  point 
jouer,  folâtrer,  saiis  bl<esser  ceux  avec  qui 
elle  joue. 

Fig.  et  fa  m. ,  Cest  un  rude  joueur,  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  se  jouer. 

Joueur,  signifie  plus  ordinaireipent.  Ce- 
lui qui  joue  à  quelque  jeu  oii  il  y  a  des 
règles.  \Co/ii^>7i  sont-ils  de  joueurs?  Les 
(teadêmies  de  jeux  sont  pleines  de  joueurs  de 
mauvaise  foi,  Joiieut  Je  paume,  joueur  de 
boule,  etc.  Bon  joueur  de  trictrac.  Sot  joueur. 

Prov.  et  fig.f  La  balle  cherche  le  joueur, 
va  au  joueur f  se  dit  Quand  Ji'occa^ion  de 
faire  quelque  chose  se  préseiite  .à  ç^uiVjui, 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  elliptiquement,  dans  le  même  sens', 
Au  fjon  joueur  la  balle,  et  La  balle  au  joueur. 

Beau\  joueur,  ou  Bon  joueur ,s^  dit  D'un, 
homme  qui  joue  franchement,  et  qui  est 
d'une  humeur  égale,  soit  qu'il  gagne,  soit 
qu'il  perde.  Ou  dit  dans-l^  sens  contraire, 
Mauvais  joueur. .  ,'  '-    y' 

JouRUH,  se  ditabsolumient  de  Celui  qui 
a  la  passion  du  jeu,  qui  fait  en  quelque 
sorte  métier  de  jouer.  Ne  donner  point  votre 
fille  à.  ce  jeune  homme,  c'est  un.  joueur:  Cette 
femme  est  une  grande  joueuse  ^  une  joueuse 
de  profession.  -, 

Joueur  d'instrument.   Celui  qui  joue  de 

auelque  instrument  de  musique.  Il  ne  se 
it  guère  aujourd'hui  que  Des  musiciens 
de  bas  étage.  Joueuse  de  harpe.  Joueur  de 
Jlàte.  Joueur  d'orgues.  Joueur  de  guitare. 
Joueur  de  violon.  »  . 

Joueur  de  farces ^  joueur  ,  ae  gobelets, 
joueur  de  marionnettes,  se  dit  de  Ceux  qui 
divertissent  le  public  par  des  farces,  etc. 

iOUFF^U,  UE.adj.  Qui  a  de  grosses  joues. 
Cette  femme  est  trop  joufflue.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Gros 
joufflu.  Grosse  joufflue.  Ce  mot  est  familier. 

JOUG.  s.  m.  (.On  lait  sentir  un  peu,  et 
çoxmiïe  gue ,  le^  G  final,  même  devant  une 
tronsonne.  )  Pièce  de  bois  qu'on  met  par- 
dessus la  tète  des  bœufs,  et  avec  laquelle 
ils  sont  attelés  pour  tirer,  pour  labourer. 
Mettre  les  bœufs  au  joug.  Leur  ôter  ifjoug, 
'    U  signifie  tigurémèot,  Servitude,  sujé- 
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tion.  Joug  pesant,  rude ,  insupportable.  Joug  •;  - 
honteux.  Le  joug  de  la  sen'itude.  Le  joug  de  ' 
la  loi.  Mettre  sôus  le  joug.  Tenir  sous  le  joug, 
iM^poser  un  joug.  Porter  le  joiig.  Subir  le 
joug.  S'ajfrarèchir  du  joug.  Secouer  le  joug. 
Le  joug  s  est  appe.utntt  sur  leurs  (êtes.  Jésus- 
Christ  dit,  aan s  l'Évangile,  que  son  joug 
est  doux.  J^  joug  de  l'étiquette.^ 

Lé  joug. du  mariage.  Le  lien  du  mariage. 
Il  est  marié,  le  vOdà  sous  le  joug. 

Joug;  se  dit, -dans  l'Histoire  romaine, 
d'Une  pique  attachée  en  travers  au  bout  de 
deux  autres  piques  fichées  en  terre,  et  sous 
laquelle" on  faisait  passer  cjes  ennemis  vain'* 
eus.  Fai/e  passer  une  fi/niée  sous  le  Joug./ 
P/Mser  sous  le  joug  était  un  opprobte. 

JOUJOU.-  s.  m.  Jouet  d'entant.  //  faut 
lui  donner^  un  joujou  pour  l  apaiser.  Donner 
des  joujoiix  à^  un  enjaiit.  il  («t  familier. 

JOtJlR,  V.  n.  Avoir  l'usage,  la  possession 
actuelle  fdé  quelque  chose,  et  en  tiror  tous 
les  fruits,  tous  les  éniuluments,  tous  les 
avantages,  etcV  Jouir  d'une  terre,  d'un-er^- 
ploi,  d'une  pension.  Jouir  d'une  entrée  à  un 
spectacle.  Jouir  d'un  privilège,  duj.lroit  de!..' 
Jouir  des  droits  civils ,  des  droits  politiques. 
Il  jouit  de  cent  mille  francs  de  rente.  Jl  est 
majeur,  il  jouit  de  son  bien.  Il  jouit  de  ses 
divits.  Il  ne  jouit  de  rien.  Joiiir  d'une  chose 
en  bon  père. de  famille.  On  t'emploie  souvent 
absolument.  H  jouissait  paisiblement  .^  Il  faut 
le  laisser  jouir.  Fous  m'avez  vendu  votre 
terre ,  votre  charge ,  faites-m oi  jouir.  Qui  vous 
empêche  de  jouir?  Jouir  de  bonne  foi. 

il  se  dit,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, en  parlant  De  toute-  chose  qui  procure 
du  bien-être^  de  l'a-vantage ,  de  l'agrément, 
tic.  Jouir  d'une  honnête  aisance.  Jouir  d'une 
parfaite -0n té.  Jouir  du  repos,  de  la  paix.' 
Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la  gloire  éternelle. 
Jouir  d'une  grande  réputation ,  d'un  immense 
crédit.  Jouir  de  la  eonsidéfatioit  publique. 
Jouir  de  l'estime  de  quelqu'un.  Jouir  de  la 
présence,  de  la  société  de  quelqu'un.  Ou' le 
dit  quelquefois  Des  animaux  et  d^  choses; 
Les  animaux  qfd  jouissent  de  la  faculté  de... 
^La  réputation  dont  cet  ôuvrqge  a  si  longtemps 
joui.  •  *    . 

Il  signifie  aussi ,  Profiter  d'une  chose 
qù'op  a,  qu'on  possède^  en  goûter^  le 
plaisir,  l'agrément,  etc.  Savoir.  Jouir  de 
sa  fortune.  Jouir  de  sa  bonne  fortune.  Il 
sait  jouir  de  la  vie.  Il  jouit  du  présent, 
sans  trop  s'occuper  de  l'avenir.  Jouir  de  la 
victoire.  Ce  guerrier,  cet  auteur  n'a  pas  assez 
vécu  pour  jouir  de  toute  sa  renommée,  de 
toute  sa  gloire.  Jouir  du  monde,  des  phisirs 
du  monde.  Dans  ce  sens,  on  le  dit  quelque- 
fois absolument ,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
Des  biens  de  la  fortune  ou  des  plaisir^.  //  ' 
est  richf,  mais  il  ne  sait  pas  jouir.  Le  temps 
fuit,  jouissons. 

Jouir  de  l'embarras  de  quelqu'un,  de  son 
affliction,  de  sa  détresse,  etc..  Éprouver  du 
plaisir  à  le  voir  ou  à  le  savoir  embarrassé» 
affligé,  malheureux,  etc. 

Jouir  de  quelqu'un ,  Avoir  la  liberté ,  It 
temps  de  conférer  avec  lui,  de  l'entretenir, 
d'en  tirer  quelque  service,  quel(|;ue  plaisir. 
Nous  jouirons  de  lui  pendant  son  séjour  à  la  . 
campagne.  Il  est  si  occupé,  que  l'on  n  'en  sau* 
rait  jouir.  On  n'en  jouit  pas  comme  on  veut. 

Jouir  dt  une  femme.  Avoir  commerce  avec 
elle. 

10.  . 
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40IJIS$ANCE.  s./f.  .bsâ>C'  et  ^^osiOsaion 
de  queli^ue  chose.  Jotn'ssanpc^^/siùle.  Lon- 
gue jouissance.  Pteine  jouissitnce.  La  jouis- 
sance d'un  pvh'iié^e't  d'un  ^droit.  La  jouis- 
sance des  ffroifs  civils  ^  des  /iroils  politii/ues. 
j4\oir  pleine  et  entière  jouissance  (le, ses  viens. 
Il  obtint  141%  arrêt  ifui  le  mit  en  jouissance  de 
cette  terre^yEntrer  en  jouissance.  On  lui  en 
a  accordé';  donné,  laissé  la  jouissance.  Après 
Une  jtmissance  de  longues  années.  Ashirer  à 
queltpi' un  la  jouissance  d'une  chose.  Mainte.' 
ni  r  dans  la  jouissance.  Troubler  dans  la  joui  s- 
.  sànce.  Il  n  'à  point  la  propriété  de  cette  terre, 
il  n'en  a  que  la  jouissance ^  que  l'usufruit,  sa 
!»/>  durant. 

En  terines  de  Finances,  Jouissance  de 
telle  époque,  se  dit  en  parlant  De  l'époque 
de  Tannée  où  le  Tiésor  public  pave  les  in- 
ténêts  d'une  rente  inscrite  au  grand-livre. 
Jouissance  du  vingt-deux  mars,  du  vingt- 
deux  juin,  etc. 

Fam. ,  Avoir  la  jouissance  (V une  femme , 
Avoir  commerce  ayec  elle.  Celte  phrase  est 
libre, 

'.  Jouiss\iîCE /signifie  quelquefois,  Plaisir, 
volupté.  Pour  lui  ce  travail  est  Une  Jouis- 
sance. Il  tmuve  une  sorte  de  jouissance  à 
remplir  ce  devoir.  Privé  de  toute  jouissance. 
Goûter  de  nobles  jouissances.  Eps  jouissances 
que  l'homme  goûte  icirbas.  La  civilisation 
multiplie  nos  besoins  avec  nos,  jouissartces. 

JOt'lSSANT  ,  ANTE.  adj.  T.  de  JurispV. 
Qui  jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  de  ses 
droits.  Fille  usante^  et  jouissante  de  ses  droite. 

JOl'R.  s.  m.  Clarté,  lumière  que  le  soleil 
répand  lorsqu'il  est  sur  l'honzon ,  ou  qu'il 
en  est  proche.  Le  jour  et  la  nujt.  Avant  le 
jour.  Ije  joui^  va  bientôt  paraître.  Le  jour 
commence  à  poindre.  Il  eommei^ce  à  faire  jour. 
A  l'aube  du  jour.  Au  point  du  jour.  A -la 
pointe  du  jour.  Il  faisait  à  peine,  petit  jour. 
I/i'Ufiissanve  du  jour.  H'est,  il  /dit  jour.  Il 
était  déjà  grand  jour.  Le  jour  brille.  Iljait 
encore  jour.  Le  jour  baisse.  A  la  chute  du 
jour.  Sur  le  déclin  du  jour.  Jour  pur.  four 
serein.  Jour  brillant.  Beau  jour.  Grand  jour. 
Jour  faible.  Jour  sombre.  Jour  bas.  'Il  fait 
travaille^  à  cela  de  jour,  en' plei/f.jour.  De 
nuit  et  de  jour.  Foir  le  jour  au  travers  de 
quelque  chose.  Il  ne  fa u4  pas  voir  cette  étoffe 
dans  la  boutique  ^^  il  faut  la  vdtr  au  grand 
jour,  au  jour ,,  portez-la  au  jour.  Ce  f  te  femme 
•naime  pas  le  grand  jour.  Cette  beauté  peut 
soutenir  le  grand  jour.  Il  avait  le  jour  dans 
les  yeux.  Le  jour  luent  par  lèi ,  vient  de  là, 
de  ce  côté-là.  le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  soujfrir  le  jour.  Cjette  chambre  ne  reçoit 
pas  assez  de  jour.  Le  jour  n'a  jamais  pénétré 
dans  ces  abîmes.  Loin  du  jour.  Fuir  le  jour, 
la  lumièfe  du  jour,  l'éclat  du  jour.  Poéticj., 
Le  .wleil  est  le  père  du  jour,  l  astre  du  jour, 
le  flambeau  du  jour  ^l'astre  qui  donne,  qui 
fait  le  jour,  etc. 

Piov. ,  Elle  est  belle  comme  le  jour,  se  dit 
D'une  très-belle  personne.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Cet  enfant  est  beau  comme  le  jour. 

Fig. ,  Clair  comme  le  jour,  se  dit  De  ce  qui 
es^  évident  on  facile  à  comprendre,  de  ce 
qui  est  sans  obscurité.  Cette  proposition  est 
aussi  claire  que  le  jour.  Il  est  clair  comme  le 
jour  que  c'était  là  son  intention. 
.  Fig.  et  fam.,  Cest  le  jour  et  la  nuit  ^  ou 
C'est  la  nuit  et  le  jour,  se  dit  De  deux  cho- 
M^s  ou  même  de  dcjx  personne»  qui  diffè- 

\  • 


rem  bcancmip  cnir(^  cllci.  Oïi  t{;t  ci:\;t:^  h- 
Miémc'scas,  Cts  dellr  ' personnfs  ^  iâs  drA:^' 
choses  ne  st  ressemblent  pas  phi  s  qtiv  le  j  :ir 
et  lu  nuit;  elles  dijfti'eftt  autant  qijie  le  jour 
et  fa  .^)  ait;  etc.  -, 

i^g.  et  làm. ,  Btiîléi'  l&  jour,  se  d'il  Quand 
on  allume  des rHàmbeaux  pendant  qi'il  laii 
enclore  jour.  ,  , 

Fig.  et  la  ni. ,  Il  est  jour  chez  lui,  chez  elle, 
se  dit 4*1^ parlant  D'une  peisonue  «j-ni  vient 
de  $e*levér>et  chez  la(|uellr  on.  peut  entier. 
Je  crois  qu'il  n'est  /mis  encore  joUr  chez  un  fçH 
On  dit  aussi ,  //  est  petit  jour  chez  lui ,  chez' 
elle,  en  parlant  D'une  personne  qui  ne  lait 
que  de  s'éveiller.  % 

^Demi-^jour,  Clarté  faible.  Se  placer  dans 
le  -fJemi-jour.  La  chambre  n'était  éclairée- que 
par  un  deilii-jour. 

Percé  à  jour ,  Percé  de  part  en  part ,  en 
sorte  qu'on  voie  le  jour  au  traverti.  On  dit 
dads  un  sens  âiialo^uv  f  Brtkie rie  à  jour ,  et 
Points  à  jour. 

Cet  édifice,  cette  maison. est  à  j(\ifr,  tout  à 
jour,  se  dit  D'un  édifice,  d'une  inàislon  dont 
les  portes  et  les  feriêlres  ne  sont  pas  en- 
core placées,  ou  n'existent^ plus.      ^ 

Poétiq.,  Voir  le  jour.  Etre  né,  vivre. 
Depuis  que  je  vois  le  jour.  lé^' avait  pas  en- 
core vu  le  jour.  On  dit  aussi  :  Mettre  au  jour, 
Donner  la  naissance.  Ceux  à  qui  je  dois  h 
jour,  qui  m' ont  donné  le  jour.  Ceux  de.qni  je 
suis  né.  Perdre  le  jour.  Mourir.  FAc, 
'  Foirle  jour,se  ^it  aussi,  figuréuient ,  Des 
choses  qu'on  expose  au  jour,  (|u'on  reiTre 
du  lieu  oij  elles  étaient  cachées,  cnlouits. 
Il  y  a  bien  des  années  que  ce  meuble  n  a  vu 
le  jour.  jOn  le  dit  quelquefois  en  parlant  De 
la  publication  des  ouvragvs  d'espi:^^.  Ce  livre 
n'a  vu  le  jour  (jiji' après  la  mort  de  son  auteur. 
'  Fig.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  au  jour, 
Le  faire  imprirner,  le  rendre  public.  Quand 
mettrez-vous  vos  poésies  au  jour? 

Fig.,  Mettre  une  chose  au  jour,  au  grant 
jour,,  La  divulguer,  la  rendre  publique. 
Mettre  au  jour  la  /}erfidie  de  'qû^ejqu'un.  On 
dit  de  même  (\vCUn  kohime  craint  le  jour, 
pour  dire  qu'il  craint  de  se  montrer^  d'èll'e 
connu.  //  n'ose  se  produire,  d  craint  le  grand' 
jour.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  IJ^  grand  jour  de  la  publicitç,  le  grand 
jour  de  I  impression.. 

Joua,  se  dil  quelquefois  de  Toute  autre 
clarté  que  celle  du  jour.  Le  jonr. artificiel 
que  donneni  les  bougies ,  les  lampes.  Le  faible 
demi-jour  que  la  lune  répand  sur  le^s  objets. 

Il  s'emploie  aussi  figiirément.  Rien  n'est 


iilui  fiU.l 


:  .(OU  ■    •'  :, 

'./•  f:iHx  jmr,  dans  un  faux  jouf. 

?rî:'ttrc  (jue'Ufue  ch'isc  dttiis  son  jour,    Ijt 
plu-er  à*un  jour  convonal^le,  .de  manip'è 
qu'tui  pnliisf  le  bien  \o\\\  Cette  étoffe  n'est  ^, 
pas  dans  sonjhur.  Il  faut  f  lettre  ce  tableau 
dans  son  jour.  x^.  '.%      »,    ^ 

Jouit,  s'einp*ole  aussi  figurÀuent,/ dan!»     . 
le  sens  (\\\\[tvèvin\e..Ifmepré»entaHa  cJtose    . 
sous  un  joiit  si  ai'autageux,  que  j\icçeptavsa 
proposition^  Une  chose  qui  s'ojfre,^ qui  ^  pi-c," 
sente,   que  l'on   voit  .sou^'^nH  jour  favorable. 
Mettre  une  iij faire  'dans  un  faux  jour,  la  prc-  ' 
senter  soij.\  un  fauùc  jour.  .Maitrc  un,c  pensée 
dans  son  jour,  dans  tout  son  jour :i 

JouK  ,  en  Peinture ,' se  dit.de  L'imi^talion    . 
de  la  lumière  qui  se  repiind  sur  les  objets 
représentés  dans  un   tablçau.    'Dans   ce  ta^ 
bliau ,   h  joikhyi^n t  d'^en  haut,: le  jour  vidn t   '- 
de  tel  coté.  ■'.       ■    ,       ,  ^      •    \  ,  ' 

Placer,  mettre  un  ttibleau  à  son  jour.  Le 
placer  de. mafrùre  (juc  te  jolir  de  l'endroit'  / 
où  on    l'expose/ vienne  du  même  CQlé  que  , 
le  jour  par  letpicl  ïe.^  objets  représjEfht^sdt\^5 
le  tableau  paraissent  éclairés.  rp7<''<£'/<'^/«  n'a^ 
pas  été  placé  à  son  jour,  n'est  p/{sà  son  jourf    » 

.  Jouii,  se  dit  également,  en  Peinture', 
sui  tout  au  pluriel ,  lies  touchç^  les  plù.s 
claires  d'un  tableau.  Savoih  bien  mêle/'  les 
jours  et  les  ombres.  Obsener  bien  les  jours  et 
les  ombles.  Les- jours  sont  bien  entendus  et 
bien  ménagés  dans  ce  ti^bleàu.  Des  joùra  de 
reflet.  *    .      .      '.     ^    • 

Jou^ ,  se  dit  encore  Des  fenêtres;  des  ou- 
vertures  «pronTait  aux  bâtiments, pour qu-ils 
puissent  recevoir  le  jour.  Un  jour  bien  pra-^    • 
tiqué.   Des  jours  bien/ ménagés. 
,   Tirer  du  jour  d'ifnçertajn  côté,)  Pr»t\(\i\ev 
de  ce  côté  une  fénêlre,  -une  ouverture. 

En  Jurispr. ,    Jour  de  coutume,  Jour,  fe'«    f 
nêtrc  que  le  propriéfaire  d'une  maison  fait 
ouvrir  daii.<;.un  mur  non  mitoyen.   Jour  de  ^ 
servitude.  Ouverture  oft  ft'trêtrf^  fait'e  dans' 
un   mur,  en  >erlu  d'un  litf'e,    d'une    con-  ., 
vl'ntion  particulière.  Jour  de  souffrance  ,•  Ou- 
verlure  ou  lenètre  donnant  sur  la  propriété* 
d'un  <>(>isni ,  qui  le  souflVe  ou  qui  Ta  per- 
, mis.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cette  mai-^ 
\on  a  dt s  jours  si^'  lu  maison,    sur  la' pr^:    , 
priété  x^oisine.  .     '      *^ 

Jour,  se  dfl  pareillemèpt  de  Certaines 
ouvertures  par  où  le  jour,  Tair  peut  pas- 
'ser.  Ces  planches  ne  sont  pas  bien  jointes, ■ 
il  y  a  du  jour  entre-deux..  Il  y  a  de  grands 
jours  dans,  cette  muraille,  des  jours  à  y  pas- 
ser la  main.  "         ' 

Se  ] aire  jour.  Se  faire  ouverture  et  pn.<- 


"é1 


.^  'S^- 


plus  propre  à  jeter  du  jour  sur  ces  questions,    sage.  Jl  s'est  fait  jour  au  travers  des  enné' 
Sa  découverte  répandit  un  grand  jour  sur  les    mis.  Ort-remp^oie  àus;^i  figiirémeot.  Tôt  ou 


causes  de  ce  phénomène,  L'Evangile  flt  luire 
un  jour  nouveau.  < 

Joua,  se  dit  partrculièrement  de  La  nia- 
nièrie  dont  un  objet  estt frappé  par  la  lu- 
mière. Ce  tableau  devrait  être  placé  dans  un 
autre  jour.  Fous  avez  placé  viôtre  modèle  dans 
un  mauvais  jour.  Mettre  une  chose  à  un  jour 


fard  la  irrité  sç  fait  jour. 

JouK,  signifie. e>n  outre  figurément,  Fa- 
cilité, moyen  pour  venir  à  bout  de  quelque 
affaire.  .S>  je  mis  jour  à  cette  affaire:  Si  je  vois 
jour  à  cela.  Je  ny  trois  point  de  jour.  S'il  y  a 
jour.  Je  vois  jour  à  le  servir.  .  '    ^ . 

Jour,  signifie  aussi, ^Certain  espace  de 


ou  dans  un  jour  convenable.  Cette  statue  est\  temps'  par  leiiuel  oh  divise  lea  mois  et  les 
dans  un  jhur  qui  eh  fait  res.wrtirrtmtes  les  années.  Il  se  dit  proprement  de  L*esbace  de 
beautés.  Tourner  et  retourner  une  étoffe,  la    vingt-quatre  heures,  que  Ton  appefie  Jour 


présenter  à  différents  jours. 

Faux  jour.  Lumière  qui  éclaire  mal  les 
objets,  de  manière  à  les  fairç  voir  autre- 


c/Vi7,  et  qui  se  prend,  parmi  nous,  d'un 
minuit  à  l'autre;  mais  on  Je  dit  souvent 
aussi  Du   temps  qui  s'écouje  entre  le  le- 


ment  qu'ils  rie  sont.  Dans  Ut  boutique  de  ce  ver  et  le  coucher  du  soIeH ,  et  que  l'on 
marchand  d  y  aun  faux  jour.,  de  faux  jours  nomme  par  opposition  Jo^ir  naturel.  Le 
qui  troitïpent  sur   là  couleurd^  étoffes.  Ce]  sens  du  discours  suWîl  ordinairement  pour 
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ileitrminf^r  untifle  isl,  df»   cci  deux  art ep- 
tibiii,  (•elle7pjo  \v  ii'iot  doit  rtrevoir.  fi  y.  u 

■  ta fit  de  jours  au  mois,  à  h  semaine,  dans 
l' année .^  I  e  premier  jour\  le  second  jour ,  etc. 
Quel  jour  est-il,  (/ii'el  jour  est-ce  aujourd'hui? 
Le  saiiitdu  jour.  Les  nouvelles  du  jaur. 
Jour  ouvrier.  Jour  ont  ruble.  Jour  de  fête.  Jour 

férié. .  Jour  gras.  '  Jour  maigre. .-  /^  jour  de 
JVoèl.  ï^  jour  de  Pâques.^  Le  premier  jour  de 
l'année,  le  premier  jp^ir  de  lan,  ou  Le  jour 
de  l'an.  Jour  solennel.  Jour  d'audience.    Le 
jour  du  courrier,  tx  jour  d'hier.  Le  jour  de 
deiHlnt,^  Le  jour  d\tprès.  Un  jour  devant.  Un 
jour  après.   Un  jour  ti'op  4ôt.  Un  jour  trop 
tard.  Le  joUr  de  ses  noces.  Le  jour  de  son  sa- 
cre. Un  jour  de  bataille.  Un  jour  de  tiio/uphe. 
Un  jour  de  consed.  Un  jour  de  séa^icé-,  'd'au- 
dience. Un  jour  '  de   cérémonie.    Un  jour  de 
marché.  Il  fut  condamné  à  huit  jours  de  pri- 
son, d'enipri sonne  ment.  Après  avoir  marché 
pendant  huit  jours.  Après  huit  jours  de  mar- 
che. IlfutdeiAX  jours  absent.  On  lui  a  donné 
huit  jours  petUr  mettre  ordre  à  ses  affaires. 
Durant  tout  le  jofir.  Tout  le  long  dû- jour. 
Tant  que  le  jour  ditfe.  Travailler  tout  le  jour: 
Travailler  jour  tt  nu tt^  Passer  les  nuits  et  les 
jo'urs  à  l'étude,  il  vient  ici  tous  les  jours.  De 
.deux  jours  l'un.  Tous  les  deux  jours.  Tous 
les  huit  jours.  Dans  quinze  jours.  C'est  mon 
.habit  de  tous  les  joùri..  Mettre  ûii  habit  à  tous 
les  jours.  Passer  plusieurs  jou\s  à' la  campa- 
gne. Ce  fut  le  plus- beau  jour  (te  ma  vie.  En 
çe^beaujour.  En  ce  grand  jour.  \Le  jour  fatal 

;  approchait.  Il  n'a  plus  qu'e  quelques  jours  à 
XHvre.  Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jpuT^. 
Alarquer,  fixer,  iftdiquer,  assigner  un  jour. 
,  Prendre  Un  jour.  Donner  un  -jmr.  Prendi^ 
jour  pour  jaire  telle  châse^  A  \jfSur  préfix: 
A  jo^ur.  nommé..  Quand  le  jom  fut  venu^ 
•  Ces  trois  généraux  cnmnutndaient  hlterntrti- 
'i'ement  chacun  leur  jour.  C'était  le  jour 
d'un  tel.*  Il  était  de  jour.  Je  l'aftendJ  'de 
jo'ur  en  jour.  De  jour  à  autre.  D'un  jouç  à 
Vautre.  Il  paye  tant  par  jour.  J'en  ai  fait  la 
relation  jour  par  jour.  Je  l'ai  compté  jour  par 
jour.  Jl  est  mort  un  qn  après  sa  femme,  four 
pour  jour.  Le  jour  du  jugement.  Le  jour  du 
Seigneur  Sera  un  jour'terrible.^Lorsque  le^Sei- 
gneurviendrq^m  jour  de  sa  colère.  Un  pur 

.   viendra  que...  Souhaiter  le  ban  jour,  donner 

le  bon  jour  à  quelqu'un.  Bon  jour,  monsieur. 

Dans  ces  trois  dernières  phrases,  on  écrit 

plus  ordinairement  ^o/iyoffr,  en  un  seul  mot. 

^/'o}rs  BoHJOCR.  I 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  à  la  sai 
son,  à  l'état  de  Tatmosphère,  de  la  tempé- 
rature. tJn  jour  de  printemps,  d'été,  a  au- 
tomne, etc.  Lâs  jours  caniculaires.  Un  jour 
de  beau  temps,  ifn,  il^Ui  joùr^  Un  jour  ie 
pluie.  Un  jour  pluvièiWEtc.  \  , 

.  Jour  astronomique,  'L'espace  de  vingtf  c^ua^ 

.  tre  heures  soliiires  moyennes,  comptéjd'un 
midi  à  l'autre,  i  • 

Jours  complémentaires ,  s'est  dit,  dans  le 
Calendrier  républicain,  Des  cinrcj    ou    six 

^  jours  que  Ton  comptait  à  ta  fin  de  l'année, 
pour  compléter,  le,  nombre  dé  trois  cenl 
soixanttsf-cinq  oii  de  trois  cent  soixante-six 
jours,  Jcjs  mois  de  ce  calendrier  n'étant  cha- 
<'un  qna  de  trente  jours. 

Les  ùèaux  jours,  Les  premiers  jqiirs    du 
piin temps.  Reniéitez  votre vowge au^beaiix 
*)onrs.    ■     ■    '  \     >  ■■%'      ^    • 

Pig.,  Les  .beaux  jours  f  Le  temps  de  ,1a 


de 
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/nier  jour. 


preniièit*  jeuiïesse,  -ou  Lps.it»iipb  los  plus  '  le  niéîiir   srns  :  Jusqu'à  nton 
heureux    de   la    vie.  Ses  beaux  jours   sont -.  Son  demi  r  jour  approche  bUc. 
pdf  ses.    c       ^      '  •  •  l      Eu  termes  dt'Conunei(f,.S>  wr///e  rt  yr/^/r, 

/f^.i/îM/^f  ^/y/5,.  signifie  partirulièremei^  sa  cony.spuri'lanrc,   tous   ses 


Les  derniers  jOAirs  du  carnaÇal,  qui  sont  le 
jeudi,  le  dimanche,  lé  lundi  et  \ç  mardi. 
Pendant  les  jours  gras*       ^  ^^ .  \ ... 

Un  bon  jour^  Unjo.ur  de  grande  fête.  X^" 
jour  de  Pâques  est  Un^bon  jour.  "    ■ .    • 

Prov. ,  Bon  jour,  bonne  œuvre ,  se  dit  en 
parlant  D'une  bonne  action  faite  en  un 
H)ur  Sol^nel.  Ils  'se  sont  réconciliés  le  jour 
de  Pdqut^  :  bon  jour ',*^bojine  œiiifie.  On  le 
dit  plus  ordinairement  par  ironie.  //  a  volé 
le  jour  de  Noël  :  bon  jour,  bonne  œuvre: 

Pop,:^  Eaire  son  l^àn  jour.  Faire  ses  dévo- 
tions, recevoir  laeonimuiiion. 

Fam.,  C'est  aujourd'hui  son  mauvais  Jour; 
U  est  dans  son  mauvais  jour.  Il  a  aujour- 
d'hui un' accès  de  la  maladie,- de  la  mau- 
vaise humeur,  ou  de  la  niélancolie  ,  etc., 
à  laquelle  il  est  sujet.  On  dit  de  même  : 
C'est  son  jour  de  fièvre,  son  jour  de  mau- 
vaise humeur,-  de  mélancolie ,  son  jour  de 
gaieté ,  de  bonne  hupieur ,  etc.  \^voir  dès 
jours  de  fièvre.  As^r^  des  jours  de  gaieté  et 


comptes  en  règle*  On  dit  aussi ,  Etre  à  jour. . 

Tous -le.s  yV}«/\y ,  signilie  quel(|U('iois  ,  De 
jour  en  joiir.  JJ' devient  tous  Os  jours  plu^ 
intraitable.  .  ,  ^ 

Adverbial. ,  Un  joiif,  se  dit  D'une  époque  * 
indétçrnïinéedans  le  passé  ou  dài,is  Taveiiir. 
Je  lui  <//^,  un  jour ,  qu'il  m'était  un/jossiiAe 
{le.*.  Un  jour  que  je  m(i  pn^meuuis.    Un  jour  ' 
vous  vaus. repentit  f%  d^iJe  l'avoir  point  écoulé. 
S' d  arrivait ,  i^njour,  qu'on   roulùt..T  , 
•  Fauï.,  Un   beau-  jour',   Un  eerlaiii  /jour. 
Un  bemi  jour,  d prit  la  fuite. 

En  ievA\\iisneCo\x\\\\\\vc  y  Jours'^lefavcur,  . 
ou  Jours  de  grâce ,  V\\  jouis  do  délai;  (ju'on  , 
accordait  auli'elbis.à  eeliri  sur  lec|U<.'l  uge  ' 
lettre  de  enaiii';e  était,  liiee.  -      •. 

Grands  jours,  se  disait  aiitreî^ois  d'Une 
assemblée  ou  cohipagiiie  exiràorilinaire  de 
juges,  tirés  ordinaiitMiu'iil  il*!s  cours  super 
H'ieures,  qui  avaient  eojiwiii->sioti  d  aller  dans 
les   provinces    éloig.iées    pour   é<y*utet*    les 


_^  ^,  plainteS'  des  peuples    el    laite  justice.   Les  \ 

des  jours  dç.    tristesse.  Avàir^de  bons  et'  de   gi-ands  jours    liaient    à  '(hiinhiU/  en    Au- 

%>€rgne.   Messieurs  des  ^rfifida  fmf^  Il  fut , 
condamné  par  tes  grands^  joia  s.  'Gif  transféra 
les  grands  j^nirs  de  Ijmo^es  à  Poitiers,. 


mauvais  jours. 

Jo'urs  de  bj^trbe  ,!.€%  jours  où  l'on  a  l'ha- 
bitude de  se  faire  la  barbé.   Jour  de  méde- 
cine ,    Le  jour   où-  ^une    personne    malade 
prend  médecine. -J^'^c.    * 
.     Jour  critique,  Jour  oi^il  arrivée  ordinai- 
rement quelque- crise,  «ans  certaines  ma- 
ladies. Le  septième  et  le  neuvième  sont  ordi- 
nairement des  jours^ritiques.  On  le- dijt  aussi 
Des  jours  où  les.  fem^iies  ont  leurs  règles. 
•  Prendre  le  jour  de  quelqu'un  ,  Prendre  le 
temps,    le    moinent   qui    lui   cpnvient.    Je 
prendrai  votre  jour.      -r^    <•   " 
•- . Fain .  ^^tiagner  sa  viq  auSjour  la  jottrnée , 
vivre   au  jour  la.  journée ,    aki'jnùr  le  jour, 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour  par  son  travail. 
€  Prov,  et   frg. ,    Fivre  au  jour  le  jour.,  an 
jour  la  ajournée,  S'inquiéter  peu  du  lende- 
main ,  être  sans  prévoyance. 

VvQs.,  A chaqite  jour  suffit  sa^peine ,  suffit 
son  mal,  \\  ne  faut  pas  se  tourmenter  inu- 
tilement sur  l'avenir,  se  faire,  des  chagrins 
d'avance.  '  .  *  .. 

Fig. ,  Faire,  du  jour  la' nuit  et  dç  la  nuit 
le  jour,  DormiV  le  jour  et  veiller  la  nuiL 

Fig.  et  fa  m.,  Hllettre  -quelqu'iTn  à  tous  les 
jours",  L'employer  trop  souvent;  se  fami- 
liariser trop  avec  lui,  ne  point  usçr  de 
discrétion  a  son  égard:  Quand  on  a  un  aussi 
Ixm'  protecteur,  il  ne,  faut  pas  le  mettre  à 
tous  tes  jours.  On  dit  aussi,, ^(f  mettre  à 
toulf  les  jours ,  S'exposer  trop  ,'se  prodiguer.' 
//  ne  faut  pas  qu'un  gén^red  aarinée  s'expose 
si  souvent  aux:  perds,  qu'il  se  mette  trop  à  tous 
les  jours.  Ce  grand  comédien  se  met  à  tous 
les  jours.  Il  joue  très-souvent,  presque.tous 
les  jours.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Fig.  et  fapa.j  "Le  saint  du  jour,  se  dit 
d'Un  homme  qui  est  à  la  mode  ou  en  cré- 
dit depliis -peu,  , 

Fig. ,  Le^  goût  du  jour,  Le  goût  qui  règne 
présentement.  Cest  lé  goût  du  jour.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Un  homme  du  jotir. 
Ijes  élégants  du  jour.  La  curiosité  du  jour.  Etc.- 

Être  à  son  dernier  jour.  Être  au  jour,  au 
moment  où  Tod  doit  mourirf  On  dit  dans 


Ep  style  de  rEerilurtî  sainte,  L'Aiicien 
des  jifiirs.  Dieu.  Mourir  pku\  de  :  jours , 
Mourir  très-vieux.  •       ' 

Jouw  ,    se    dit    quelc|ue(ois    fij^jurémeiit ,  • 
d'Un  leujps  plii»-ou  m*)iu.s  ioni;, /^our  ex^, 
piimei*  la  rapidité  avec  l.ujuelle  il  s^écoule 
ou    s'est  écoi.ilé.    Ld    vie  d*"   t'ttoninie  n'est 
qu'un  jour.   Ce  bonheur  rihi  diué  qiC-juti  jouri  ' 

JotjRs,  au  pluriel,  se  «lit  quelquefois 
d'Uiré  certaine  durée,  d'une  <ei  taiiieepo- ,- 
que,  par  rapport  a  ce  (|ui  s'y  passas,  aux 
év^rienu*nt5i  qiii.la  remplissent.  Aux  premiers 
jours  au  monde.  En  ces'  tristes  jours^  Eu  ces 
jours  de  calamité.  Des  joufs  malheiN-rux. 
Elle  a  connu  des  jours-  meUteurs.  Les  seuls 
amis  qui  lui  restèrent  iiux  jours  de' l'infor- 
tune. J'ai  vu  tes  bea(tx  jouis  de  ce  règne 
glorieux;.  ISous  ne  rr verrons  plus  ces  jours' 
heureux.  Les  jours  de  notre  enfance. 

Il  signiiie  plus  particul'ièreuiént,  La  vie, 
l'existence.  A  ta  fin  de  nos  jours.  Le  fit ,  ta 
.trame  de  mes  jours.  T)Yinc/jer  te  fit  de  nos 
jours.  Prolonger  .ses' jours.  Je  tremblais  pour 
vos  jours.  Ijes  chagrins  ont  abrégé  ses  jours. 
Sauver  Les  jours  d'ufiè  personne.  Souhaiter  à 
quelqu'un  des  jours  longs.et  heureux.  Quand 
il  sera  sur  ses. vieux  jouis.. Nous  ne- Verrons 
point  cela  de  nos  joufs.^  Il  coule  doucement 
ses  jours.  ,  .   * 

JOURNAL,  adj'.  m.  Qui  est  relatif  à'cha-  [ 
(jùe  jour.  11  ne  se  dit  guère  que  tjins  cette 
locution'.  Livre  journal ,  Registre  lù.  l'on  , 
écrit,  jour  par  jour  et  d.e  suite,  ceTii'oji  ;•. 
reçu  ou  payé ^  acheta  ou  vendu.,  etc.  On  a 
dit  ausïû,  dans  le  même  scns^»  Papier  jour- 
nal, papiers  journaux. 

Jo^RHAL,  est^iissi  substantif,  et  signifie, 
Relatif)n  jour  par  jour  de  ce  qui  se  passe 
ou*s*est  'pas.sé  en  qnel(|ue  pays,  en  qi.el(|UO 
endroit  ,  en  quelque  affaire,  etc.  //  a  un 
journal  de  la  campagne  de  Flandre  de  telle 
année.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  ad  siège 
de...  Journal  du  siège  de...  Tenir  tm  journal. 
Faire  un  journal.  Écri^  un  journal.  J'rn^ai 
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vil  deux  jim^naux  différents. 

'  fit^ue.  '^ofirjial  d'un    ro)af;e, „ 

'  tra\ers4$,    /.<»  jouhiàf  du  bâtiment.  Journal 

dçs  ajidlences,  de  telle  coUr.     '  , 
Jl  stî  dit,  p.'irticiili^rein<înt,  d'Un  ouvrage 

quDlidreii  ou  |»eiM()di(|iie  qui  se  |niblie  |>ar 

fVuilles,  par   nùinrVos;  eJ  qui   tait  cannai- 


JOU 

Fig.  çt  fïurft,  Mentir  à  la  journée  ^  Avoir 
rhabilude  de  nifritii".  , 

Pro\.  et  fig.,  Faire  tant  par  ses  journées , 

que,..  Faire  en  sorte  par  son  travail ,  par  ses 

soins,   par  son  industrie ,Nque%'.  //  «  tant 

fait  par  $es  journées,  qud^st  Venu  à  bout 

de  telle.chose.  En  mauvaise  part  et  par  plai- 

sa'nterië,    //  a    tant  fait  p^se^murnées, 

qu'd  a  été  chassé  de  la  cour.  Ces  pl{rases  onl 
••II'  ' 

^JouRirlÉB,  ^gnifi^  également,  Le  salaire 
qu'on  iâonné  à  un  ouvrier  pour  le  payer 
du  tratvail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  //  a  biefi  gagné  sa. journée.  Jl 
faut  lui  pay^r  sa  journée.  On  lui  doit  quinze 
journées^  Tenez,  voilà ^os  journées, 
.  Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  chemin 
qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  ds^ns  re.s- 
pace  d^uné  journée.  Jl  y  a  u/fe  journée  de 
chemin  de  ce  lieu  à  tel  autre.  '  Z//  journée  est 
trop  grande.  Il  marchait  à  grandes  journées , 
à  petites  journées.  J'attire  de  grandes  journées. 
Journée  de  messager.  Journée  d'armée. 

Journée,  signifié  encore,  Un  jour  de 
bataille,  ou  La  bataille  même.  Ce  fut  une 
grande  journée  ^  une  sanglante  fournée.  On 
désespéra jquelque  temps  du  succès  dé  la  jour- 
née. Il  eut  presque  tout  i honneur  de  cette 
journée,  de  cette  fameuse  journée,  La  jour- 
née de  Poitiers,  de  Bouvines ,  de  Rocroy,  de 
Fleurus,  La  journée  mémorable  de  Fontenoy, 
de  Marengo ,  etc.  , 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les  jours, 
chaque  jour.  //  trai'aille  à  cela  journellc' 
ment.  Il  s'y  emploie  journellement.  C'est  ce 
que  je  lui  répète  journellement,  ^ 

JOUTE.  ^  f .  Combat|à  cheval  d'homme 
à  homme  avec  la  \dii\ceAs' exercer  à  la  joute. 
Ce  n'est  plus  le  temps  des  joutes,  et  des  tour- 
nois. Il  emporta  le  prix  de  Iç  joute.  Une 
joute  à  lances  brisées,  à  fer  émoulii. 

Joute  sur  l'eau.  Espèce  de  divertissement 
dans  lequel  deux  hommjçs,  placés  chacun 
sur-  l'avant  d'un  bâte lel^tàc lient  de  se  faire 
tomber  dans  l'eau-,  en  se  poussant  l'un 
l'autre  avec  de  longues  lances,  au  moment 
où  les  bateaux  s'approcheul.  A  telle  fête,  il 
.  \y  eut  une  joute  sur  l'eau, 

'  JpuTK^se  dit  aussi  en  parlant  De  cer-. 
tàins  animaux  qu'on  fait  combattre  les  uns 
contre  -  les  autres.  J^  joute  des  coqs»  Jm 
joute  des  cailles,  ' 

JODTER;  v.  n.  (tlombattre  avec  des  lances 
l'un  contre  l'autre.  S'exercer  à  jouter.  Lfi 
lieu  ok  l'on  joutait. 

Faire  jouter^^s  coqs,  des  cailles.  Les 
faire  combattre.  *"  ; 

Jouter,  signifie  figurément,  Discuter. 
Je  ne  vous  conseille  pas  de  jouter  centre  lui. 
Je  n'ai  garde  de  jouter  contre   un  si  habile 


pai 
tre,  soit  par  de  simples  aiutouces,  soil  par' 
des  arlicles  raisonmîs',    le»  nouvelles  poli- 
tiques ,  scri'iiliiiqtles' et   littéraires,  les  ou- 

^  v  liges  nouvi  aux  ,  etc.  Publier  un  journal. 
\.es  ' numéros  d'itn  journuL  Trm'ailler  à  un 
journal,  a  la  rédaction  d'un>>.jnUrnal.  Fcrjre 
ddfi.s  un  journal^  Rcdii^er  un  journal.  Les  ré-\ 

ydactcurs  d'un  jourfûd.  }Le  bureau  d'un  jour- 
nal. Les  propriétaires  d  un  journal.  Ce  jour- 
nal ne  parait  que  tou.s  les  deu^  jours,  que 
deux  fois  pur  semaine  ,  que  trois  fÀs  par 
mois.  Le  journal  a  ce.isé  de  paraître.  Que  dit 
le  journal ,  que  disent  les  journaux  aujour» 
d'huit  J'ai  lu  cela  dafis  le  journal t  dans  les 
journaux.  Insérer  un  article  dans  un  jour- 
nal.**  Tous  les  journaux  en. perlent,  \Publier 
une  choKe  par  la  voie  (lu.  jourrtal.  Lé  jour- 
nal du  déparjement.  Le  journal  de  telle  ou 
T^lle  ville.  Les  journaux  frdnçrtis,  anglais, 
etc.  Les  journaux  de  Fiance,  d'Allemagne, 
d'Angleterre.  Journal  pcjJitique.  journal  scie n- 
tijique  et  littéraire:  Ji^urjual  de  médecine,  de 
jurisprudence  t  e/r. 

Journal  ,  .signifie  ai^si,  Une  ancienne 
mesure  de  terre,  eu  hfiaie  encore  dans  cer- 

'  ^•'  ■7C'    •      • 

taius  dé|\artemt'UtvS.  Le  journal  varie'  suivant 
les  provinces.  Deux  journaux  de  terres  la- 
bourables, • 

JOURNALIER,,  .lf:RE.  adj.  Qui  se  fait 
cha({ue  jour.  C'e^st  Un  trai'ail  jou^alier. 
Exercice  journalier.  Occupation  journalière, 
ÂJa  tache  journalière. 

11  signiiie  ausiîi,  Inégal,  qui  est  sujet  a 
changer.  Son  esprit  est  journalier.  Son  hu- 
meur est.  jujurnaliere.    Lu  beauté  est  jourrid' 

*  Hère.  Les  armes  sont  journalières. 
\    Journalier^,  s'emploie  aussi  comme  sub- 

*  stantif ,  et  se  dit  d'Un  lioinn.e  qui  travaille 
à  la  journée*  C'est  un  pamir  journalier. 
Payer  des  jo'irnaJiej'S. 

JOURNALISTJE.  s.  m.  Cehii  qui  fait,  qui 

rédige  un  journal ,   qui    travaille,    comme 

-   rédacteur,  à  un  journal.  La  projèssion  de 

journaliste.  Il  s'est  fait  journaliste.  Le  jour- 

'Uaii.yl:  '/  été  ni<d  ijifonuc:  Le  jourm^liste  an-' 

glais  prétc'Hti^ue... 

JOURNEE,  s.  f.  t/Lsjîr>rç  de  tempà  qui 
^  s*écoule  depuis  Thrur^où  l^)!l  se  lève,  jus- 
qu'à l'ht'urc  où  l'on  se  couche.  //  a  pa)es€ 
la  journ'eè  tnsteounf.  Jl  a  hien  employé  la 
journée,  ht  journée  fut  très-belle,  nous  n'eû- 
mes pas   une    goutte   de  pluie.    Je>  garderai 

lonsrfemps  le  somrnir  de  cette,  belle,  de  cc/^e  j^o^^^g'^o^^^^^;;,  /,o;,,wc  d'une   si  grande 
.  hcureu.sti  ^^e  cette  grande  journée.,  'réputation, 

FaiT>  ,  rii'ré au  jf>i(r  là  journée,  N'avoir     .  JOUTEUR,   s.,  m.   Celui  qui  joute.    Un 
-pour  subsister.  (|ue  ce  (lu'ou  gagne  c\\R(\ue.,- grand,  un. habile  jouteur, 
'joui    par  j^on   travail;  et ,  [proverbialement        Fam.,  C'est  un   rude  jouteur.    C'est  un 
et  figurément,  S'inquiéter  peu  du  lend^- '  homme.  Jvec  lequel   il  ne   fait  pas  bon  se 
main,  être  sans  j)re\oyance.  / 

Journée,  se  dit  aussi  Du  travail  d'un 
ouvrier  pendant  un  jour.  '//  trai'aille  à  la 
journée.    Un  homme  de  journée.  Louer  des 


mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au- figuré. 

JOUVENCE,  s.  f.  Jeunesse.  Il  n'est  usité 

qxie    dans  cette    locutfôn,   Im  fontaine  de 

Jouvence,  Fontaine  fabuleuse  c|^u'on  suppose 

gens  à  journée,   à  ht  journée.    Ce  sont  des  'avoir  la  vertu  de   rajeunir.  Je  crow,  vrai- 


'''  gens  de  journée.  L/i  journée  d'un  ouvrier , 
ses  journées^.  Perdre  sa  journé^^,  Il  n'y  a  paê 
une  journée  entière,  . 


mfnt,  qu'd-vient  de' la  fontaine  de  Jouvence, 
Il  a  bu  de  l'eau  de  la  fotiiaine  de  Jouvence, 
JOUVENCEAU,  s.  m.  JeuQ^  homme  qui 


JUB 

est  encore  dans  l'adolescence.  On  ne  le  dit 
que  par  plaisanterie.  Un  beau  jouvenceau. 
Un  aimable  jouvenceau.  Fous  êtes  un  joli 
jouvenceau  de  me  venir  donner  de  semblallej 
conseils,  #      ' 

JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  Unfi  ai- 
malfle  jouvencelle.  Il  est  vieux,  mais  on 
l'emploie  quelquefois  encore  dans  le  style 
badin. ,  ^ 

JOUXTE,  préposition.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifié ,  Proche  :  Jouxte  le  palais,-  et  Con- 
formément à  :  Jouxte  la  copie  originale, 

■  "     #py  • 

JOVIALy^LE.  adj.  Gai ,  joyeux'.  Esprit 

jovial.  Il  est  joviaL  Humeur  joviale.  Etre  de 

complexion  joviale.  Face  joviale.  IL  est  farni- 

lier,  et  n'a  point  de  pluriel  au  ^^pulio. 

/      •  ^^  ■ 

JOY 

JOYAU,  s.  m.  Ornement  préciewt-dW, 
d'argent ,  .de  pierreries ,  qui  sert  à  la  pa- 
rure des  femmeSy,comme  sont  les  bracelets, 
les  pendants  d'oreilles,  etc«  Beau  joyuu. 
Riche  joyau, 

^n  Jurispr. ,  Bagues  et  joyaux.  Les  pier- 
reries, pertes  et  autres  semblables  objets 
de  prix  qui  appartiennent  à  une  mariée,  et 

3ue  son  contrat  de   mariage /lui  donne  le 
roit  de   reprendre  afTrès  la  mort  de  son 
mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  cette  femme 
fuient  estimés  cinquante  mille  francs.  Allouer , 
tant  à  une  veuve  pour  ses  bagues  et  joyaux, 

IjCS  joyaux  de  Ja  couivnne,  Les  Joyaux 
qui  appartiennent  à  la  couronne. 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  iVoiw 
allâmes  et  nous  revînmes  joyeusement.  Nous 
passâmes  joyeusement  la  journée, 

JOYEUSETÉ.  s.  f.  Plaisanterie,  mot  pour 
rire..  On  ne  te  dit  guère  que  par  raillerie. 
Cest  un  hommje  de.belle  humeur,  qui  dit  force 
joyéuseiés.  Ces  sortes  de  joyeusetés  ne  réuS' 
sissent  pas  toujours  avec  des  gens  de  bon  goât. 
Il-ést  familier.  ' 

JOYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie, 
qui  est  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux, 
bien  joyeux.  Cela- l'a  rendu  plus  joyeiix.  J'en 
suis  bien  joyeux.  Je  suis  tout  joyeux  de  vous 
voir,'  Fous  le  ferez ,  vous  le  rendrez  bien 
joyeux, ,  Vivre  joyeux  et  content,  Jl  est  d'hu^ 
nieur  joyeuse.  Tenez-vous  joyeux,  ^^ 

Mener  une  vie  joyeuse ,  mener  joyeïïse  vie, 
Vivre  dans  les  plaisirs,  se  livrer  au  plaisir.  . 

Fam.,  ^i5f/i^/ç/V))fa^e,^Compagnie  de  gens 
qui  ne  cherchant  qu'à  se  réjouir.  Foici  la 
bande  joyeuse.  Etes'vous  de  la  bande  joyeuse  f 

Joyeux,  signifie  aussi,  Qui  exprime  la 
joie.  Des  cris,  des  chants  joyeux.  Des  àcclor 
mations  joyeuses.  De  joyeux  transports.  Le 
joyeux  concert  des  oiseaux,  ^  • 

II, signifie  encore,  Qui  donne,  qui  inspire 
de  la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle  Une^chanspn 

joyeuse. 

Le  droit  de  joyeux  avènement,  se  disait 
d'Un  impôt  qu'on  payait  a*jtrèfois  au  igi 
de  France  lors  dé  son  avènement  au  trôft. 
Louis  XFIfit  remise  cLu  droiP'de  joyeux  avè- 
nement. .         • 

JUBE.  s.  m.  Espèce  de  tribune ,  Keu  élevé  * 
dans  une  église  en  forme  de  galerie,  et  qui 
est  ordinairemeat  entre  la  nef  et  le  ôhœur. 


Il  était  dans  le  jui 

i'éi'angile  au  jubé 

Proy.  et  fig. ,  J 

>    venir  à   la  raisoi 

^    qu'on  en  ait.  Je 

Il  est  venu  à  j'uby 

JUBILAIRE,  a 

appartient  au  jul 

Il  est  .quelque! 

"~  adjectif.  Docteur 

JvBiLà,  f 

JUBILYTION. 
avait  'grande  jubili 
étaient  en  jubilati 
tion,  Cest  un  vrai 
familier. 

WBIlI  8.    m. 

dans  la  loi  de  M( 

que  qui  se  célébr 

cint|uante  ans,  et 

sortes,  de  dettes  < 

héritages  restitué 

^      tairea ,  et  tous  les 

berté.  Quand  le  h 

ne  vendaient  pas  le 

perpétuité,  mais  ^i 

.  s. jubilé. 

Il  signifie,  dans 

Une  indulgence  pi 

nérale,  accordée  i 

temps  et  en  certaii 

jubilé.  Jubilé  univer 

jubilé.  La  bulle  du 

ouvrir  le  jubile,  les 
jubilé.  Gagner  le  ju 
Le  grand  jubilé  n'ét 
^ns  en  cent  ans;  d 
en  cinquante  ans;  li 
cinq  en  vingt-cinq  < 
communément  un  ju 
avènement, 
•  Faire  son  jubilé, 
ques  de  dévotioo  o 
clu  jubilé.. 

Fam. ,  Faire  jubile. 
Jeu,  Brouiller  le  je] 
ait  ni  perdants,  ni 

Jubilé,  s'emploit, 
*   et  se  dit  D'un  rdigie 
docteur  qui  a  cinqu 
de  service,  de  doc/ 
,  Docteur  jubilé. 

\ 

JUCHER.  V.  n.  Il 

(le  qùeloues  autres  < 

sur  une  branche,  sui 

^  niir.  Les  pùui^s  juqh 

^^  faisans  juchent  si 
Il  s'emploie ,  dans 

^pronom  personnel 
chent.  . 

l\  se  dit,  figurera* 
AJ  une  pei-sonne  logée 
«ans  un  lieu  élevé  et 
'''le  jucher  à  un  quati 
Vi^eme.  Qà  est-if  allé 

Jt^cwL,  ÉB.  particiD 

™'  Ghfval  dont  le 
jîremenr^^ant,  qu'il- 
'a  pince.  Un  cheval,  J 
plutôt  zro./.,,,,ors^,l 
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//  était  dans  le  jubé.  Monter  au  jubé.  Chanter 

l'évangile  au  juifé.  Un  beau  jubé.        -  . 

Prov.  et  fig. ,  Fenir  àjubé;Se  sbumetlre, 
,    venir  à   la  raisoii,*T;>ar  contrainte,  inajgré 
""    qu'on  en  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  à  jubé. 
Il  est  venu  à  jubé. 

JUBILAIRE.  aS.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  jubilé.  Jnnée  jubilaire. 

Il  est  .quelquefois  synonyme  de  Jubilé^ 
•^  adjectif.  Docteur  jubilaire.  Voyez  ci- après 
Jubila,  f 

JUBICXTION.  s.   f.  Réjouissance.    //  r 

avait  'grande  jubilation  dans  cette  maison.  Ils 

étaient  en  jubilation.  Avoir  un  air  de  jubila- 

.  tion.  Cest  un  vrai  visage  de  jubilation.  Il  est 

familier.  j- 

JUBILÉ»  s.  m.  C'était»  chez  les  Juifs, 
dans  la  loi  àt  Moïse,  Une  solennité  publi- 
que qui  se  célébrait  de  cinquante  ans  en 
cinCjuante  ans ,  et  lors  de  laquelle  toutes 
8ortes.de  dettes  étaient  remises,  tous  les 
héritages  restitués  aux  anciens  proprié- 
taires, et  tous  les  escl9rV«s  rendus  à  la  li- 
berté. Quand  le  jubilé  fut  venu.  Les  Juifs 
ne  vendaient  pas  leurs  biens  et  leurs  terres  à 
perpétuité,  mais  feulement  jusqu'à  l'annéç  du 
^jubilé.  '         . 

Il  signifie,  dans  la  Religion  catholique. 
Une  indulgence  plçnière,  solennelle  et  gé- 
nérale^  accordée  par  le  pape  en  certains 
temps  et- en  certaines  occasions. ViCtf  grand 
jubilé.  Jubilé  universel.  Le  pape  a  accordé  le 
jubilé.  La  6ulle  du  jubilé.  Recevoir,  publier ,' 
ouvrir  le  jubile.  Les  stations,  les  prières  du 
jubilé.  Gagner  le  jubilé.^  Jubile  pour  la  paix. 
Le  grand  jubilé  n'était  autrefois  que  de  cent 
■ans  en  cent  ans;  il  fut  ensuite  de  cinquïmte 
en  cinquante  ans;  il  est  maintenant  de  vingt' 
cinq  en  vingt'Cinq  ans.  Les  papes  donnent 
communément  un  jubilé  extraordinaire  à  leur 
avènement, 
•  Faire  son  jubilé,  Fskhe  toutes  les  prati- 

3ues  de  dévotion  ordonnées  par    la  bulle 
u  jubilé.. 

Fam. ,  Faire  jubilé,  signifie,  en  termes  de 
Jeu,  Brouille^  le  jeu,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  ni  perdants,  ni  gagnants. 
'Jubile,  s'emploie  aussi  comme  adjectif, 

*  et  se  dit  D'un  religieux,  d'un  chanqine,  d'un 
'docteur  qui  a  cinquante  ans  de  profession , 

de  service,  de  doctors^t.   Chanoine  jubilé. 
Docteur  jubilé, 

JUC 

JUCHER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  poules,  et 
de  qiielaues  autres  oiseaux  qui  se  mettent 
sur  une  branche,  sur  linè  perche  pour  doi*- 

*  mfr.  Les  poules  jux;hent  dans  le  poulailler. 
Les  faisans  juchent  sur  les  arbres. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel  Quand  les  poules  se  ju- 
chent. • 

n  se  dit,  figurément  et  populairement, 
D'une  personne  logée  "très-haut,  ou  placée 
dans^  un  lieu  élevé  et  peu  convenable.  //  est 
allé  jucher  à  un  quatrième  étage  ,^à  un  cin- 
quième. Où  est-il  allé  se  jucher> 

JucHKJ,  KB.  participe. 
_  En  tedmes  d  Art  vétérinaire,  Cheval  iu- 
«^aV,  Cheval  dont  le  boulet  se  porte  tene- 
tiient  en'avant,  qu'il  marche  et  repose  sur 
la  pince.  Un  cheval,  un  mulet  juché.  On  dit 
plutôt  Bouleté,  lorsqu'il  s'agit  des  pieds  de 
devant. 


JUCIiOIR. 

les  poules. 


JUD 

m;    L'endroit  où  juchent 

•    .  - 

JUD 


JUC 


JIJDICIAIRE.  s.  f.   La  faculté  de Ju^^r. 
Cet  homme^  a  la  judiciaire  fort  bonne,  ex^* 
cellente.  Avoir  ujie^bonne  judiciaire.  Il^st      * 
familier.  ^ 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  fc^rÎTie  judi- 
ciaire. Jnformjtr  judiciairement  ccHjkf/'e  quel- 
qu'un. -^ 

JUDIClEtUSEMENT.  adv.  Avec  juge- 
ment, d'une  yianiî:i-e  judicieuse.  //  ////vV  tou- 
jours judicieuse  me  lit.  Cela  est  judicieusejnent 
pensé.      '*'.:' 

JUDICIEUX  ,    PUSE.  ad;.  Qui  a  le  jnçe-    >| 
ment  bon.  Vn  homme  judicieux.  [Il  esljort 
judicieux.  Il  est  peu  judicieux. 

Il  signifie  aussi,  Fait  avtc  jujçement.  Ré- 
flexion judicieuse:  Critufue  jinlicif'use .  Remar- 
que judicieuse.  Ce  discours  est  pt^u  judicieux.  . 
Trouvez-Vous  cette  action-là  bien  judicieuse  ?  • 

;_^      juG        .1--,      '■  ^ 

JUGE.  s.  m.  Celui  (jui  jii^e,  qui  a  le  droit  ' 
et  l'autorité  de  juger.  Dieu  est  le  souK'érain 
jttge,   le  juge  suprême. -L' Eiili se  est  juge  de\ 
tout  ce, qui  a  rapport  à  la' foi.  les  jurés  ne 
sont  juges  que  du  fait.  Les  juges  d'un  con- 
cours. 

Il  se  dit,  particulièrenn^iit  ,  d'Un  hom- 
me préposé  par  aiiU)ril(^  pubii(|ue .  pour 
juger,  pour  rendre  la  jusii((»  aux  parlicu-: 
liers.  Bon  juge.  Juge  êffuifuhie  t  intcgie^  dé- 
sintéi'cssé,  incorruptihle .  Ahiuxats  juge I  Juge 
prévaricateur.  Jugé  corrom//u ,  inique,  inté- 
ressé, préoccupé^  passionné.  Ju^^e  sévère,. 
rigoureux.  Juge^  impassible.  Juge  compétent. 
^drg^incompéteni.-'Juge  fruoraùle,  suspect. 
Juge  souveraiu,  supérieur,  inférieur,  subtd- 
irrne.  Jugé  civil,  crimiuel.  I^rrmier  juge\  ou 
Juge  en  première  insfuncè.  Il  soutint  cela  de- 
vant les  premiers  juges.  Juge  en  dernier'  res- 
sort. Juges  d'ûpfjel.  Juge  de 'police.  Juge  de 
commerce.' tJn  tribiniu/  composé  de  tant  de 
juges.  Juge  suppléant.  Juge  auditeur.   Être 


JÙDAVqUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Juifs,  La  loi  judaïque.* Les 
antiquités  judaïques.  Superstition  judaïque. 

En  termes  d'Hist.  nat. ,  Pierres  judaïques^ 
Pierres  que  l'on  trouve  en  Judée,  en  Pa- 
lestine, en  Silésie,  etc.,  etqUi  ressemblent 
à  des  olives. 

JUDAÏSER.  V.  n.  Suivre  et  pratiquer  en 

Quelques  points  les  cérémonies  de  la  loi  ju- 
aîque.  C  est  judaïser  que  de  garder  le  jour 
du  s/tbbat.  Ces  héfétiq'ues  judifïsaient  en  s  abs- 
tenant de  manger  de  la  chair^de  pourceau. 

JUDAÏSME»  s.  m.  La  religion  des  juifs. 
Faire  profession  du  judaïsme.    ..A  * 

JUDAii.  s.  m.  On  .ne  le  met  point  ici 
comme  nom  propice  du  disciple  qui  trahit 
Jbsus-Christ  ,  niaîÂ  seulementJ0i  cause  de 
son  emploi  dans  le  sens  3e  Traître.  Cfest 
un  Judas,  unjif^ain  Judas..  Il  est  familier. 
-Prov.  el(,'fig.,  Baiser  de  Judas,  iJe  baiser 
d'un,  traître.        •   '      ' 

JqDAS,''-se  ditj  figurément ,  d'Urie  petite 
buverlure  pratiquée  à  un  plancher,  pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous.  Ouvrir, 
fermer  le.  judas.  Regardjsr  par.  le  judas. 

(lUDELLE.  ^.f.  T.  d'Hist.  nat,  Sorte  d'oi- 
seau aquatique. 

JUDICATUM    SOLVI.    {Ixpression    ém- 

f)runteé  du  latin.,,  et  dont  on  se  sert  au  Pa- 
ais  dans  cette  locution,  <G7ur/o/2  judicatum 
solvi ,  La  caution  qu'on  peut  obliger  un 
étranger  à  fournir  lorsqu  il  Veut  intenter 
une  action  devant  les  friounaux  de  France 
contre  iih.  Français.  La  caution  judicatum 
so|viV.y<  exigée  pour  assurer  le  payement  des 
frais  et  dommages-intérêts  auxquels  le  procès 
pourrait  donner  lieu. 

mxUl^lCATURE.  3.  f.  État,  condition,  pro- 
fession du  juge,  de  toute  personne  employée  \  juge  dans  une  cour  rdyale,  dans  un  tribunal 
à  t'iEidministnition  de  la  justice.  Charge  de  I  inférieur.    Nommer,,  instituer  des  juges.   Les 
juditature.  Office  de  judicature.  Il  a  mieux  ]J onctions  de  juge.  '^'  " 
aimé  se  mettre  dahs"^  judicature  que  dans  ^Règlement  de  jug 
les  finances. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 


est  relatif  à  la  justice,  à  l'administration  de 
la  justice.  Les  membres  de  Cordre  judiciaire. 
La  hiérarchie  judiciaire.   Police  judiciaire. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  se  fait  en  justice, 
par  autorité  dé  justice.  Apte  judiciaire.  Cela 
est  contre  toutes  les  fo0ïes  judiciaires.  En- 
quête judiciaire.  Poursuiiei  judiciaires.  Cau- 
tion judiciaire.  t 

Témoin  judiciaire,  se  dit  de  Toute  per- 
sonne appelée  à  déjÉoser  en  justice. 

Bad  judiciaire,  se  disait  autrefois  Du 
bail  d'un  héritage  saisi  réellement,  fait  a  la 
poursuite  du  commissaire  aux  saisies 
réelles.  Ori  disait,  dans«»un  sens  analo- 
gue,  Fermier  jwHciaire.    .   ;  *  -'         *  prononcer  se(on  la   rigueur  de  la  loi;  à  la 

Combat  judiciaire.  Manière  de  procéder  |  différence  Des  arhi lies,  qui  peuvent  se  dè^ 
en  justice,  qui  consistait  à  soutenir  son  cideif^après  l'éqîiilé  naluiêlle.  Juges  de 
droit  en  se  battant  contre  son  adversaire.  ' /vjç-ii^ttrXsVst    dit  îàussi   Des  juges  subal- 

En  Rhétorique,  Genre  judiciaire ,  Celui  ternes;  à  la  différenie  Des  juges  qui  pro- 
des  troi^  gefires  d'éioauence  par  lequel  on  :  nonçaient  en  dernier  ressort,    et   qui    se 


accuse  ou  l'on  déiend.  Ce  discours  est  dans  \  permettaient  quelquefois    d'adoucir  la  ri- 
le  genre  Judiciaire.  *  |^gueïî?Nfle  la  loi.       ,  V 

naturels.   Ceux  que  la  loi  assigne 


noi 


Astrologie  judiciaire,  L'art  prétendu  de 
connaître  l'avenir  par  l'oljservation  des 
astres.  L'astrologie  judiciaire^  esi  une  pure 
cftimère.  '^ 


Jugé^ 


aux  ac'cusés,aiix  parties,  suivant  leur  qua- 
lité et  l'espèce. de  la  cause.  J\^ul  ne  jxutétre  . 


F.tahli  juge.  Nommé  juge, 
ges.  Récuser  un  juge,,  i^ren- 
Âre  lejuge  à  partie:  UnjugefiAsistédu  gtrf- 
fer.  Plaider,  procéder  par-//evunt  tel  juge .  Ifs 
sont  juges  souverain^  en  cette  partie.  Donner 
des  juges  à  quelqu'un.  On  lui  donna  pour 
juges  ses  jdus  cruels  ennenii.<k'  Avoir  .ses  pairs 
pour  juges.  Elle  tremblait  comme  un  criminel 
devant  son  juge.  Qu(tnd''il  parut  devant  ses 
juges.  Adresser  la  parole  àxe.^ugês.  Émou- 
voir ses  pfges.  Personne  ne  fKut  être  juge 
dans,  sa  propre  cause  ^  nr'est^bon  juge  dans  sa 
propre  cause.  On  ne  peut  être  a  la  fois  juge 
et  partie. 

Il  se  dit  quelquefois,  collectivement  et 
absolument,  pour  Trihun^al.  Renvoyer  de- 
vant le  juge,  par-devant  le  juge. 

Juges  de  ripteur,  Les   juges- qui  doivent 
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"Jît^es  oïdiitaireSt  su  ti7sai<  nnlieroîs  Des  1 
juges  à  qui  appartenait  iiatnri'llcinent  la 
eootiaisàaiire  des  aU^i'e«  (ivilcs  nu  crimi- 
nelles;  u  la  diïféi'eiKie  Dcî4Ju"[es  Je  privijéj^e, 
et  de  ceux  qui  élaieni  élablis  par  cominis- 
À;%\oï\.  H  demanda  son  rrnx'Qi  pkir  devant  les 
fuf^fs  ordinaires.  On  appelait  ^u^%\  Juges 
qr/Hnaires ,  Ceux  qui  servaient  toute  l'a/n- 
née,^  à  la  différence  de  Ceux  quï  nesi^rvaieut 
que  par  seipestre..  .     •  •      >, 

•-  '  Jftffes  -royaux,  ae  disait,  autiiefois,  par  op- 
position aux  Jnf^es  des  s^igh^rs,  de.Çeux 
qui  l'endaient  la  Jjislice  aii^iom  du  roi. 

Juge  déljégue ,  Ce  lu  i  (  |u  i  é  ta  i  t  «o  m  n  1  i  s  po  u  r 
cohnaiti^  d'uiiè  affaire.  pi^Mieulièite^l  se 
disait  par  oppositijJir^  Juge  permHnent.     - 

'Juge-comnnssairey  }\x^e  désigné  par  le 
tribunal  dont  iLfait  partie  pour  procéder  à 
certaines  opérations,  et  en  faire  son  rap- 
port, s'il  y  a  li<'U.  Nommer  un  juge-commis- 
saire. Ordonnance  du  ptge-commtssaire.  Pro- 
cès-verbal du  juiie-commissaire^  ,  . 
\Juge  d'instruction ,  Magistrat  établi  pour 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueillir 
les  preuxes  ou  indiies,  et  faire  arrêter  et 
interroger  les  prévenus.  ///«^  interrogé  par 
le  juge  d'instruction. 

*  Juge  de  paix,  Magistrat  princîpalemei.^ 
chargé  dcMuger soiiunairement,  sans  frais, 
et  sans  ininrstt  re  (ravn4tés,  .les  rputestàtions 
de  peu  d'importance,  et  de  roncilier,  s'il 
se  peut,  les difféîends  dont  le  jugement  est 
réservé  aulx  tribunaux  civiis  ordinaires.  Zo' 
juges  de  paix  ne  sont  pas  nommés  à  vie.  t.e 
juge  de  paix  du  canton  de...  Le  greffier  du 
juge  de  paix.  Citer  quelqu'un  devant  le  juge 
de  p(tix.  Le  juge  de  paix  ne  put  concilier  les 
parties.  '  - 

Grr/W  yV/^.V  Titre  qipon  donnait,  sous 
Tempire,  au  ministre  de  la  justice. 

Juge  mage  y  ou  iiiaje.  Titre  (|u*on  donnait . 
dans  quelqifes  proNifKCsjpiéridionales  de  là 
Fran<'e,  au  lieutenant  du  sénéchal. 

Juge  botté',  se  disait  anciennemeiit  d'Un 
juge  (|uija^tait  pas  gradué.  On  qe  le  dit 
plus  aue^gurément  et  par  dénigrement 
d'Un  juge  sans  lumières  et  sans  capacité; 
encore  celte  acceptlorresP^e  peu  usitée. 

'  Juge,  se  dit  aussi  de  Toute  personne  choi- 
sie pour  prononcer  sur  urî"  différend,  ou  au 
jugement,  à  l'opinion*'  de  laquelle  on"  s'en 
rapporte  ^nr  quelque  chose,  V/  vous  W  re- 
connu pour  juge.  Faire  lof ftce^k  juge.  Con-r 
ifeniraunjuge.  f^ous  serez  notce  juge.  Fous 
en  serez  le  juge^.  Je  vous  enfuis  juge.  Je  vous 
prends  pour  juge.  Je  veux  bien  rpie  monsieur 
un  tel,  que  madame  une  telle  spii  nwn  juge, 
en  soit  le  jugé. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui 
est  capable  de  juger^l'une  chose.  Fous  êtes 
mauvais  juge ,  ban  juge  en  cela.  Fqus  n'êtes 
pas  bon  juge  en  poésie,  en  musique,  en  pein- 
ture, etc.  il  a  approuvé  cet  ouvrage,  et  vous 
savez  qu'il  est  bon  juge:  It  n'est  pas  juge  de 
ces'  choses -là:  Les  gens  de  goût  sont  les  juges 
naturels  de^S  productions  littéraires. 

Se  Jrnre,  s'établir,  .se  con.stituer  juge  de 
quelqu'un,  de  qnel^fue  'cho.se.  Prétend i-e 
avoir  le  droit  de  jugt^r,  se  croire  capable  de 
juger.  -'  .j 

Prov. ,  De  Jjnâi  juge  briève  sentence^  Les 
Ignorants  dédWent.sans  examiner,      j 

Juge,' se  dit  6guréiiient,  dans  un  sens 
analogue  à  celui  qui    précède,  en  parlant 


Des  sens  ,^  de    la  coQscience,  etc.    L'omlle  \  jésseoir,  fonder  son  jugement  sur...   Je  tai 
est  .un  juge  difjicite.  Iji  raison  est  un  juge  ^fait  revenir  sur  son  premier  jugeitieni.   La 


sévère,  L' œil j,  ('oreille,  sont  des  juges  difficihs 
à  trofpper.  Les  sens  sont  quelquefois  des  juges 
bien  trompeurs.  Im,  conscience  est  juge  de  la 
moralité  des  actions. 

Juge,  se  dit  aussi.de  Certains  magistrats^ 
suprêmes  qui  gouvernèrent  le  peuple  juif, 
durant  la^période  (lui  commence  à 'la  mort 
de  Josuéetqiii  finit  a  la  naissance  de  Samuel. 

Le  livre  des  Juges,  ou  simplement,  Les 
Juges,  Le  septième  livre  de  l'Ancien  Testa- 
ment, qui  contient  l'histoire  des  Juifs  pen^ 
daut  la  domination  des  juges. 

JUGEMENT,  s.  m.  Action  de  juger,  de 
pronon<*er  une  décision  ;  ou  La  décision 
prononcée.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  Il  se  réserva  le  jugement 
de  certaines  affaires.  Assister  au  jugement 
d'un  :  procès.  Le  prononcÂ  d'un  jugeinenjt. 
Jugement  équitable,  juste.  Jugement  phpa- 
ratoire^  Jugement  interlocutoire.  Jugement 
définitif.  Jugement  provisoire.  Jugement  con- 
tradictoire. JiCgement  par  défaut.  Jugement 
arbitral.  jRendre  uf^ jugement.  Prononcer  un 
jugement  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  a  été 
condamné,  par  jugement  de  tel  tribumd,  à... 
Quand  le  'coupable  entendit  son  jugemeMt. 
Après  son  jugement.  Subir  un  jugement.  Les 
motifs ,  le  dispositif  d'un  jugement.  La  ,mi- 
nute,  la  grosse ,  l'expédition  d'un  jugement. 
Confirmer  un  jugement.  Infirmer,  casser, 
déclarer  nul  u-n  jugement:  rappeler  d'un  Ju-' 
gement.  Faire ,  signifier  un  jugement.  Exé- 
sciiter  un  jugement.  En  vertu,  de  tel  jugement. 
Eu  parlant  Des  cours  supérieures,  on  dil. 
Arrêt.      -   ^ . 

.  Mettre  quelqu'un  en  Jugement,  Lui  faire 
un  procès  criminel.  Ester  en  jugement,  Être 
partie  dans  un  procès.  Im  femme  ne  peut 
ester  en  jugement  sans  l'autorisation  de  son 
mari.        .  "  . 

Jugement  de  Dieu ,  Dessein ,  décret  de  la 
justice,  delà  providence,  de  la  miséricorde 
divine.  Les  secrets  jugements  de  Dieu.  C'est 
un  juste  juge/rient  de  Dieu.  Adorer  les  juge- 
ments de  Dieu.  Par  un  jugement  de  Dieu, 
Dieu ,  doni^esJugem4^nts  sont  impénétrqbles. 

Jugêtnenf^de  Dieu,  se  dit  particulièrement 
de  Preuves  extraordinaires,  comme  le  duel, 
l'épreuve  du  feu,  du  fer  chaud,  etc. ,  aux-, 
quelles  on  recourait  anciennement  pour 
décider  certaines  contestations. 

AjC  jugement  dernier,  Le  jugement  par 
lequel  Dieu  jugera  \eé  vivants  et  les  morts,'à 
la  (in  du  monde.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Le  jugement  universel,  le  grand  jugement, 
le  jugement  final  ^  et  absolument,  Le  juge- 
ment ;  swxloui  dans  ces  locutions.  Le  jour 
du  jugement ,  la  trompette  du  jugement ,  etc. 

Jugement  p^trticulier.  Celui  par  lequel 
Dieu  juge  les  âmes  aussitôt  après  la  mort. 

JuGKMEHT,  se  dit  aussi  d'Un  acte  de  l'en- 
tendement  par  lequel  on  décide  qu'il  y  a 
oju  qifil  n'y  a  pals  convenance  entre  deux 
idées.  En  logique,  tout  jugement  qu'on  ex- 
prime est  une  proposition.  Faire  un  faux 
jugement. 

Il  se  dit  également  pour  Avis,  sentiment, 
opinion.  Je  me  rends  à  votre  jugement.  Or^ 
n^  s'en  rapporte  pas  jà  votre  jugement.  J'en 
de  m  filtre,  je  ni'.en  tiens  à  votre  jugement.  Por- 
ter, donne}  son  jugement  sur  quelque  those. 


postérité  a  réformé  le  jugement  des^  critiques, 
elle  a  Confirmé  leur  jug)ement.  Le  jugement 
de  l'histoire. 

'  11  signifie  par^eillemeiit,  L*approbati'6n  ou  ■ 
la  condamnation  de  quelque  action  mo- 
rale. Fous  pensez  mal  de  votre  prochràn,  vous 
en  faites  de  mauvais  jugemei^s ,  des  juge- 
ments  téméraires.  Un  jugement  favorable, 
charitable. 

Il  signifie  encore,  La  facuîté  de  l'enten- 
dement qui  compare  et  qui  juge.  Il  a  le 
jugement  btm,  le  jugement  solide ,  li/ugement 
sain.  Il  a  du  jugeaient.  Le  jugemenïAui  man- 
''que.  H manque  de  jugement.  C'est  un  homnie 
de  bon  jugement,  de  grand  jugement.  C'est 
un  homme  sans  jugement,  dénué,  destitué, 
dépourvu  de  jugement.  Il  a  de  l'esprit,  mais 
il  n'a  point  de  jugement.  Sa  pctssion  lui  été 
le  jugement.  Si  vous  croyez  cela,  vous  ferez  . 
tort  à  votre  jugement.^  Je  trouve,  selon  mon 
jugement,  que...  Fous  montrez  que  vous 
n'avez  point  de  jugement  %Quc  vous  êtes  sans 
jugcmenl^.  il  a  j)erdu  le  jugement.  Fous  me 
feritz  perdre  lé  jugement.  Former  le  jugement 
à' un  jeune  homme.  '■ 

JUGER.  V.  a'.  Décider  une  affaire,  un 
'différend  en  qualité  déjuge.  Juger  un  pro- 
cès. Quand  jugerez-vous  cette,  affaire  ?  Bien 
juger:  Mal  jij/ger.  Juger  définitiverhent.  Juger 
p'récipithqimaU.  Juger  ihi partialement.  Juger 
sur  les  pièces  i  Juger  avec  connaissance  de 
cause.  Juger  \contre'^roit  et  raison.  Juger  en 
dernier  ressort.  Juger  les  causes  d'appel.  Ju-  ■ 
ger  une  requête  civile.  ^L'affaire  est  prête  à 
juger,  est  en  état  d'être  jugé^^se  jugent  de-, 
minin.  .        ' 

Prov.  et  fig. ,  Juger  sur. l'étiquette  du  sac,' 
ou  absolument,  sur  l'étiquette ,  -Porter  son 
jugement,  sur  quelque  affaire,  sur  quelque 

f)ersonne,  sans  avoir  examiné  les  pièces, 
çs  raisons.-  Fous  y  ullez  bien  légèrement , 
vous  jugez  sur  l'étiquette  du^ac.  li  ne  fai.: 
pas  juger  sur*  l'étiquette. 

Juger  une  personne,  }M%er  son  procès.  Je 
serai  %jugé  demain.,  Je  vous-  jugerai  quftnd 
f  aurai  vu  les  pièces.  Juger  par  contumace.  Il 
a  été  juge,  on  Ta  jugé  à  mort..  On:  ta  jugé,  il 
est  absous.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et.les  morts. 

JiJGEB  ,  signifie  aussi.  Décider  comme 
arbitre,  et  comme  étant  choisi  par  ceux, 
qui  sont  eu  dilTérend.  c\st  notre  arbitre  ; 
il  nous  jugera.  Jitgez-nous ,  je  vous  prie. 
Jugez  ce  coupla.  Je.  m'en  rapfwrte  à  ce  qu'il 
en  jOgcM.  Un  coup  difficile  à  juger.  On  1  ein- 
ploie,  dans  le  même  sens,  9vec  la  préposi- 
tion Je.  Regardez-'noùs  jouer  ^  vq/ts  jugerez 

des  coups.   ^    .  '        **     % 

Il  signifie  enclore,  absolument.  Recon- 
naître la  çdnvenance  ou  U  disconvenartce 
de  deux  idées.  Dés  que  l'enfant  est  en  état 
de  raisonner  et.de  juger. 

Il  signifie  souvent.  Se  former,  avoir^ 
énoncer  un  a\is ,  une  opinion  sur  une  per- 
sonne ou  sur  une  chose.  Fous  jugez  cet 
homme  trop  sévèrement.  Fous  le  jugez  bien, 
c'est  un  vrai  fripon.  Fous  rpe  jugez  fort 
mal,  si  vdus  avez  une  telle  opinion  de  moi. 
Je  l'ai  jugé  tel  au  premier  abord.  Jugenun 
ouvrage,  uti  tableau ,  une  flèce  de  théâtre. 
Cest  là  nous  juger  témérairement.  Les  pre- 

'  '         '    •        sainement. 


sur  un  écrit,  sur  un  ouvrage,  sur  un  auteur.  \  sentions  nous  empêchent  de  juger 
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JUG    ^ 

On  remploie  avec  le  pronom  personnel , 
soif'  comme  verbe  réuéctii ,  soit  comme 
verbe  réciproque.  Il  se  juge  lui-même  très' 
:  sMrement,  Nous  nous  jugeons  rarement 
comme  les  autres  nous  jugent.  Ce  poëtt  s'est 
jugé  li^i-miéme  dans  sa  préface,  ils  ne  se  ju^ 
geaient  pas  l'un  l'autre  bien  favoniblement. 

Il  s'emploie  souvent  au^i ,  dann  le  sens 

•qui  précède,  avec  la  préposition  de,  ou  un 

équivalent.  Juger^  des  gens  sur  l'apparence  , 

sur  la  mine.  Juger  de  la  pièce  par  Teck/m^ 

tillon.  Je  ne  pouwtiS  pas  bien  juger  ^e  la 

distance.  Pour  mieux  juger  de  la  chose,  pour 

mieux  en  juger.  Il  juge  nuU  des  événements, 

:  parce  qu'il  n'en  connaît  point  les  t>éri fables 

causes.  Juger  sainement  des  choses.  On  dit 

•  4ans  un  sens  analogue  :  L'œil  jm^  des  coU' 

..Jeurs,  L'oreille  juge  des  sons,  Ètc, 

Il  signifie  particulièrement ,  Décider  du 
défaut  ou  de  la  perfection  die  quelque  cho- 
se. //  juge  bien  de  la  poésie,  de  la  peinture, 
'  ^^  jttS^  ff^ffl  <'<•  ces  sortes  de  choses,  il  ne  s'y 
connaît  point.  J'en  jugerais  comme  un  aveugle 
,  dés  couleurs. 

Il  signifie  également.  Décider  en  bien 
ou  en  mal  du  mérite  d*autrui,  de  ses  pen- 
sées «  de  ses  sentiments,  du  motif  de  se» 
actions.  Bien  juger ,  mal  juger  de  quelqu'un, 
ou-de  ses  actions.  Juger  mal  de  son  prochain. 
Hfaut  toujours  bien  juger  de  tout  le  monde. 
F'ous  en  jugez  légèrement,  témérairement. 
Jugez  favorablement  de  lui.  Absolument  ;  Ne 
jugez  point,  si  vous  ne  voulez  être  jugé.  Ju- 
gez, équifablement.  v 

Juger  d'autrui  par  soi-mémf,  Estimer  les 

sentiments  d'autrui   par   les    siens.   Jugez 

d* autrui  par  vous-même,  et  voyez  si  vous  se- 

.  riez  bien  aise  qu'on  se  conduisit  ainsi  avec  vous. 

Juger  ,  signifié  aussi ,  Conjecturer.  Si 
j'en  juge  par  ce  premier  essai,  nous  réussi- 
rons. Je  jugeai,  à  son  air,  qu'il  était  fort 
Inquiet,  Il  n'est  pas  difficile  de  juger  ce  qui 
en  arrivent.  Je  jugeai  que  telle  chose  arrivertut. 
Que  jugez-vous  de  cela  P  Je  ne  sais  qu  'en  juger. 

Au  Jeu  de  paurne,  Jugen.  la  balle.  Pré- 
voir où  U  balle  doit  tomber;  et,  figuré- 
ment  et  famitièi*emenl,  Prévoir  qutel  tour 
une  affaire  prendra. 

Juger,  sighifie  encore ^  Croire,  estimer 
que,  être  d*avis,  d'opinion  que,  etc.  Si 
vous  jugez  qu'd  puisse  remplir  cette  mission. 
Si  nious  jugez  qu'il  en  soit  capable.  Si  Vous 
l'en  iugez  digne.  Le  parti  que  vous  jugerez  le 
^meilleur  i  le  plus  convenable.  Que  jugez- Vous 
que  je  doive  faire?  Je  juge  au  il  conviendrait 
de  partir.  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'y 
trouver,  Ju^i^vous  cela  nécessaire  ?  On  a 
jugé  néeessaite  d'y  pour\'oir  de  bonne  heure. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  soit  comme  verbe  rétiéchi ,  soit  comme 
verbe  réciproque,  f^ous  en  jugez^\yous  ca- 
palAe?  Us  se  jugèrent  faits  l'un  pour  l'autre, 
'  Il  signifie  aussi,  Se  figurer,  s'imaginer. 
fy^s  Jugez,  t^us  pouvez  bien  juger  qu'd 
«V/i  fut  pas  fort  content.  Jugez  combien  Je 
fus  surpris.  Jugez  un  peu  de  ma  surprise. 
Jugez  si  je  fus  ravi  de  le  voir.  Jugez  quelle 
'  fut  mn^JÊHc,  Il  est  aisé  de  juger  d'où  cela  part. 

Jboifl,  ÛM,  participe. 

En  i  Jurispr. ,  La  chose  jugée ,  se  dit  d'Un 
poini)  4e  contestation  qui  a  été  jugé  par 
les  tribunaux.  //  y  a  chose  jugée  quand,,, 
l^  respect  dà  à  /fr  chose  jugée,  ^autorité 
de  la  chose  jugée. 
Tome  IL 
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Jugement  passé  en  force  de  chose^  jugée , 
Décision  qui  ne' peut  plus  être  réforméç 
par  aucune   voie    légale,    attendu  que  la 

ftartie  condamnée  ne  s'est  paa*pourvue  dans 
e  délai  ^\é.      ^      . 

Bien  jugé  i    mal  appelé;  mal  jugé ,  bien 
appelée  Formules  employées  dans  les  arrêts, 
quand  un  juge  siji>érieur  conlirme  ou  casse  i 
la  sentence  d'un  juge  subalterne.   On  dit 
substantivement,  dans  le  même  sen^,  Le. 
bien  jugé.  Maintenir  It  bien  jugé, 

JU4>ULAIRR.adj.  desdvux  genres.T.  d'A- 
nat.  Qui  appartient  à  la  gorge.  Les  glaniles 
jugulaires.  Fosse  jugulaire,  freines  jugulaires. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement 
au  féminin,  et  se  dit  Des  veines  jugulaires. 
Les  jugulaires.  On  ta  saigné  à  la  jugulai/e. 

Jugulaire  ,  substantif,  se  dit  aussi ,  dans 
le  langage  ordinaire.  Des  mentonnières 
d'un  sbako,  d'un  casque,  etc.,  qui  sont 
de.cuir^  et  recouvertes^  de  lames  de  métal. 
Baisser,  relever  les  jugulaires  d'un  shako,     ^ 

JUI 

.    ■      ■  ►'  ■• . 

JUIF,  IVE.  adj.  et  s.  Celui ,  celle  qui 
professe  la  religion  judaïque.  Il  est  juif. 
Elle  est  juive.  Un  marchand  juif  .  Les  juifs  de 
Pologne,  d' Allemagne,  de  France,  Une.  juive, 

Pix>v.,  Être  riche  comme  un  juif,  Être 
fort  riche.    , 

Le  Juif  errant.  Personnage  îmaginaîi'e 
que  l'on  suppose  condamné  à  errer  jusqu'à 
la  fin  du  monde. 

Fig.  et  (aiii. ,  Cest  le  Juif  errant,  se  dit 
D'un  homme  qui  change  souvent,  de  de- 
meure, qui  voyage  sans  cesse. 

Juif,  se  dit  aussi,  figurément  et  familiè- 
rement, de  'Celui  qui  prête  a  usure  ou  qui 
vend  exorbitant  ment  cher,  et  en  général 
de  Quiconque  cherche  à  gagner  de  l'argent 
par  des  moyens  injustes  et  sordides.  C'est 
un  juif ,  d  prête  à  quinze  pour  cent,  Fous 
êtes  un  juif,  un  vrai  juif ,   .     _ 

JUILLET,  s.  m.  (On  nvouille  les  L.^Le 
septième  mois  de  l'ânhée.  j4u  mois  de  juil-- 
tet.  Le  premier,  le  deux  de  juillet.  Le  premier, 
le  deux  juillet.  Il  est  né  en  juillet.  À  la  mi- 
juillet, 

'  JUIN.  s.  m.  Le  sixième  mois  de  llhnée. 
Ju  mois  de  juin.  Le  premier  »  le  deux  de 
juin.  Le  premier,  le  deux  juin,  yt  la  mi-juin, 

JÙIVERie.  sdfÊk  Quartier  d'une  ville  ha- 
bité par  les  juifs.  La  juiveme  de" Metz, 

JuiYERiE,  se  dit  aussi,  familièrement, 
d'Un  marché  usurairé.  C'est  une  vraie  j ui- 
vei'ie.  Il  m'a  fait  une  juiverie, 

.    îvrt 

JUJUBE,  s.  f.  Le  fruit  du  jujubier /^i 
consisle  en  un  noyau  à  deux  loges  ren- 
fermé dans  ujne  enveloppe  pulpeuse ,'  et 
qui  s'emploie  fré(|uemment  en  "médecine 
comme  pectoral  et  adoucissant.  Pâte  de 
jujube, 

^  JUJUBIER.  8.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  de 
U  même  famille -que  le  houx  et  le  fusain, 
dont  le  bois  tortueux  est  armé  de  fortes 
épines.  Le  jujubier  croit  naturellement  en 
PrAï'ei^ce  et  dans  les  autres  contrées  méridio- 
nales. ^     '  , 

\       >        -JUL 

JULEA.   iD.  T.  d'Entomologie.   Fo)tz 

IVUL,  . 


JULE.  S.  m.  Nom  d'une  monnaie, qui  à 
coiirs  en  Italie ,  et,surtout  à  Rofife.  Lejule 
vaut  environ  trente  centimes ,  et  tire  son  nom 
du  pape  Jules-  II,      \ 

JULEP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  T.  dé 
Médec.  Potion  adoucissante  que  Ton  ad- 
ministre particulièrement  la  nuit.  Julep 
rafraîchissant.  Julep  cordial,  Julep  somnifère. 
Donner,  prendre  un  julep,  des  juleps. 

JULIEN KE.  adj.  f.  T.  de  Chronologie. 
Il  se  dit  De  l'année  commune  de  trois  cent 
soixante-cinq  jours,  ou^isscxlile  de  trois 
cent  soixante-six,  ainsi  que  De  la  correc- 
tion qui. a  introduit  les  années  bissextiles, 
suivant  le  calendrier  de  Jules  César.  Année 
julienne.  Correction  julienne. 

Période  Julietuie ,  Espace  ^e  temps  qui 
renferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
ans ,  et  qui  résulte  de  4a  multiplication  des 
trois  cycles  ordinaires,  c'est-à-dire,  Iç  cycle 
solaire,  le  cycle  lunaire ^  et  l'indiction.  Sca^ 
Alger  est  l'inventeur  de  la  pcrioile  Julienne. 

JULIENNE,  s.  f.  T.  Je  Botan.  Gerne  de 
plantes  crucifères,  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  giroflées ,  et  dont  plusieurs  espèces      < 
sont  employées  en  médecine,  ou  cultivées '.1 
dans  les/ jardins  d'agrément.  «       ^ 

JULIENNE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.   Potage      I 
fait  avec  plusieurs  sortes  d'herbes  et  de 
légumes:  Servie  une  julienne.  On  dit  aussi, 
Potage  à  la  julienne. 

.      .    JUM   '■ 

JUMART.  s.  m.  Animal  qu'on  supposait 
engendré  soit  d'un  taureau  et  d'une  ànesse , 
ou  d'un  âne  et  d'une  vache  ,:soit  d'un  che- 
val et  d'une  vache,  ou  d'un  taureau  et  d'une 
jument. 

JUMEAU^  ELLE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  enfants  nés  d'un  méYne 
accouchement.  Deux  frères  jumeaux.  C'est 
sa  sœur  jumelle.  On  le  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  animaux.  Deux  chiens  jumeaux^. 

Il  est  souvent  Abstantif.   Elle  accoiictta 
de  deux  jumeaux,  de  trois  jumeaux.    Cesk 
un  jumeau.  ^ 

Jumeau  ,  se  d^t  aussi  Des  fruits  quand  ii 
s'en  trouve  deux  joints  ensemble;  et  alors 
il  ne  s'emploie  jamais  que  cohimé  adjectif. 
Une  ptmime  jumelle.  Des  abricots  jumeaux. 
Des^ cerises  jumelles.  Cette  noix  est  jumelle. 
Amande  jumelle.  Des  grains  de  ratsin  ju* 
meaux^    jl        ' 

Lits  jumeaux.  Deux  lits;  de  même  forme 
et  deniéme dimension,  placés  parallèlement 
dans  la  même  pièce.  ^      > 

En  termes  d'Ahat. ,  Muscles  jumeaux,  ou 
substanti\ement,  Ju^meaux,  se  dit  de  Deux 
petits  muscles  qui  concourent  auniouve* 
men^  de  la  jambe;  et,  Artèresytieifierju^ 
melles,  nerfs  jumeaux,  de  Certïmies  artères, 
etc.,  qui  aboutissent,  qui  se  perd«nt  dans 
les  muscles  jumeaux. 

JUMELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  sautoir,  d'un  chevron,  de  toute  pièce 
formée  de  deux  jumelles. 

JUMELLES,  s.  f.   bl.  T.   de   Charpente* 

rie.  Il  se  dit  de  Deux^  pièces  de  bois  mon* 

tantes  qui  entrent  dans  la  composition  d'ua 

pressoir.  *        "'  . 

^.11  se  dit  en  général ,kbns* presque  tons 

tes  Arts,  de  Deux  uièi^HHBbtis  ou4»m^ 

I  tal  qui  sont  semblaJplesyimEenlrent  dans 

lia   composition   irte4e  jnachîlie   ou  4'u 
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fintîK  l>^3  jumHlrs  tf^une  presse  *ffe  hoist 
V«/*  ^o«''.  Aev  jtnneUrs  (i'un  étùn.  Etc. 

J^irMRi.LR«,  en  reitnes  defilaénn,  se  dit 
de  Deii\  pelite»  fasces,  bandes,  balVes^elc, 
parallèle»,  nui  n'onl  que  le  tiers  de  la  lar- 
geur ordinan^.  ^     , 

JùMKLLRii^  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
doublé  lorgnette ,  dont  on  se  sert  principa- 
lemf^nt  au  spertaele. 

/UMKl^T.  s.  r.  Cavale,  lafemeltedu  che- 
rrai. Bonne,  ffiYinfte,  petite.  Mie  jument.  Ju- 
ment ptniiintère.  Jument  <te  ntims\  'Etre 
mnntë  sur  une  Jument.  Mnnter  nue  Jument. 
Jument  pleine.  Cette  Jument  /ait,  porte  de 
èeaux  pf)uiains. 

Prov. ,  fi  g.  et  pop. ,  Jnmaisr  coup  de  pied 
'de  jument  ne  fit  mal  à  "^ex'ul.  Un  galant 
boinuie  ne  s'oriense  point  de  recevoir  un 
coup  ou  une  injure  u*une  femme. 

^  V.  .  '  JUN 

JUNOV.  s.  f.  T.  d'Aslron.  Planète  qui  est 
entre  Vesita  et  Cérès,  el  qui  fait  sa  révolu- 
tion aut(>4n'  du  soleil  en  mille  cinq  cent 
qtiah'»»-viiij^i-on;fte  jours. 

JUXTE.  s.  (.  ^{%m  qu'on  donne  à  diffé- 
renls  coMsciiS)  en  Es|>agne  et  en  Portugal. 
Junte  santtaire.   La  Junte  du  commerce.  'La. 
Junte  apostolique.  La  Junte  snp/^éme. 

■  JIJP 

JUPE.  s.  f.  T.a  partie  de  l'habillement  des 
fenuut'S  <|ui  descend  de|?nis  la  c*îiMlure  jus- 
C|u'aux  pieds.  Jupe  de  dessus.  Jufje  de  des- 
sous. Jupe  de  .nerfçe.  Jupe  de  taffetas ,  de  sa^ 
tm,  etc.  (.orj)s  de  Jui>e.  Cette  femme  met 
dtux ,  tiftis  Jupes.  Sous  la  Jnpe.  Lever  sa 
jupe.   Troussez  vos  Jupes. 

ji'Piri!4t.  s.  m.  (On  prononce  TR.)  T. 
d*A.stroni  Planrle  qui  est  entre  Patins  et 
Saturne,  et  <pii  fait  sa  révolution  autour 
du  soleil  en  cinatre  miellé  trois  cent  trente- 
tn»is.j«ni*s.  (Juand  Jùptter  est  en  conjonction 
avec  Saturne.^^  Les  satellitrs  de  Jupiter.  Jupi- 
ter  est  la  plus  fçrasjte  des  planètes.  Jj'S  bandes 
de  Jupitfr.  Lis  taches  de  Jupiter. 

JuFirvH,  est  aussi  Le  nom  de  réTftin,en 
termes  d'AlrhimîK  ' 

Ji;PON.  s.  m.  Courte  jnpe  qne  les  femmes 
mèvtenl  s<uis  les  antres  jupea.  Jupon  ^e  nt" 
imtf  de  bnsin,  etc.  Jupon  pique,       % 

JLR 

«■        '  ■      ■  ■ 

%  JURANBE.  s.  f/1.9  charge  de  juré  d'un 
métier,  ou  Le  temps  fieudant  lequel  on 
l*e\er^ail.  I*asser  fHir  la  Jurande.  Pendant  .vi 
jurande.  Les.  Jurandes  ont  été  aàolies  en 
i*^rance. 

Il  signiHait  aussi.  Le  corps  des  jurés. 
Jji  Jurande  était  assemblée. 

JlîHAT.  s.  m.  Nom  que  Ton  donnait  aux 
consuls  ou  ét'lievins  de  Bordeaux.  Les  jurats 
de  tioi'df-a.ujt.  Le  pirmter  Juiiit.  Im  hvrée,  te 
thapemn  des  Jurats.  Faire  des  Jntttts.  Élire 
^x  Jututs. 

JtKA'nMRC.  a<lj.  T.  de  Jnrispr.  Il  n'est 
Usité  que  dans  celte  locution,  (  natif  m  Jura- 
iotre,  Serment  que  fait  quehpi'un  eh  justice 
de  représenter  sa  pers(¥hue,  ou  de  rappor- 
ter (|uelque  chose  donl  il  est  chargé.  ()n 
l'a  élar^  à  stt  eautiàn  jnnrtnire.  li^  eu  nmiu' 
ievre.4âir  sa  €^ÊÊ^Êfur(ttoére.  Il  a  rtfu  l'usa» 
Jéutt  des  me^ttfffuê  ut  cnutmn  Jurfttnire. 

JVR£y  ÛA.  «m.  Èt^Ém  liiMit  autrefois, 


\ 


JUR 

dans  les  Corporations,  De  celui  qui  avait 
fait   les  serments  re(|yis    pour  la   maîtrise 
Chirurf(ien  Jiiré.  Ecrtvain  juré.  Jnié  i*endeui 
de  matée,  de  voladle.  Juié  cri^ur.  Jurée  Un 
gère. 

11  se  disait  au.s8i,  dans  les  Corps  d'arli 
sans,  Dos  hommes  (|ui  étimtit  prépo.ses 
pour  faire  observer  les  statuts  et  lèglemenls 
la  ceux  de  leur  métier.  i.és  malt  récurés. 
Dans  ce  sens,  il  sVmployaii  quelquefois 
subslaniKçmenf.  L^t  vtsite  des  Jurés.  Jl  étatt 
Juré  de  sa  commuiaiuté.  Il  fut  fait  Juré. 

Ecolier  Juré,  se  disait  autrefois  de  Celui 
qui  avait  lait  sçs  étiidés^^de  philosophi<' 
dans  l'université,  crt'qîîren  avait  le  certifi-, 
cal,  pour  être  ensuile  i%^u  maitré  i^s  arts. 
,  *"  JuMB, se  .dit  auj<uirfrhui, substantivement, 
de  Charnu, des  citoyens  appelés^a'prunoti- 
cer  sur  Texistence  d'un  d'^lit,  d'un  crime, 
et  s^r  la  part  que  Tac^usé  y  a  prise.  Les 
Jurés  ne  sont  Jufies  que  du  fait.   La  liste  des 


y 


JUR 


Il  signifie  également.    Blasphémer.  /W 

horreur  de  l'entendre  Juitr,  Il  wntà  'moi'-en 

jurant.  Jutrr  comme  un  pftfen.  Ujure'^omme 

un  churretier,  comme  UU'  càétFfrtjer  emkanrie, 

JuHRB.,  neutce,  se  dit  encore<iigurénrant 
De  deux  chose^dont  Tunioucst  chotfuante. 
Le  vert  Jftre  avec  le  tdeù.DfStaint  évaporés 
Juient  avec  des  cke%*eUyX  gris.  Des  w'rs  éva- 
porés ft  des,  cheveux  gris  Jurent  ensemble.      < 

il  se  dit  aussi  iJ'un^iidon  ou^cù'  qneli|iie 
autre  instruiiieiit>,  loiëqu'il  fvntl  un  eon 
aigre.  Un  wolon  tfui  jiire^iu  lUtreMt.    , 

Juaà,  £B.  pnrtieipe.  ^    , 

Ennemi  juré, .  Ënuttini  irréconciliable  vét 
déclaré.     "  ' 

Jt'KEUR.  a.  m;  Calul  qui  yare  beaucoup 
par  mauvaise  habitude  ou-par  empoi'tement. 
C'est  un  jureur,  un  grand  Jureur  d»  nom  de 
Ukeu. 

JL'RI.  S.  m..  F'o^vs^  Juar^  ^ 

JtJRlDICTlOli.  A.  ('.^Pouvoir dtijtige,  de 


Jures  ponr  telle  session.  Tire  f  au,  sort  le  nom  celui  ifui  a  droit  déjuger.  Ju  ridée  t  ion  eedé- 
des  douze  Jurés  auxquels  une  affaiie  doit  silistique.  Juridiction  laïqoit^  Juridiction  ordi- 
étre  .wnrnisr.  Mécuser  un  Juré.  Fau-e  .ju^éter  naire.  Juridiction  çuntentinuse.  Juridiction 
serment^'aux  Jurés.  Juf^entfnt  par  Jutes.  Igittcieuse.  Cela  est  de  notre  JutHfùetion,  sous 

JfTREMENT.s.  m.  Seimeul  qu^ui  fait  en  votre  juridiction.  (^  offieiers-Jà  n'ont  >point 
vain,  sans  nécessité' et  sans  obligation.  On^de  Juitdivtmn,  Exerser  isa  juiidittion.  Faire 
ne  i^otts  cmira  pas ,  ma1i(ré  tous  iHis  Jurements.  '  acte  de  juridiction.  On  hii  a  attribué  iajuri" 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  sens  diction  sur  toute  cette  étemtue -de^pnys.  Cha- 
de  Blasphème,  imprécation,  exécration.  //  que  juge  peut  défendre  sa  JùiHdietion.mnr/fer 
fit  d'horribles  Jurements.    Proférer  un  jure'   lu  Juridiction.  Omfiii  de  Juridiction.   HecoH' 


metit ,  un  ajfieux  jurement. 

JURER.  V.  a.  Aifirmei;  par  ferment,  en 
prenant  Dieu,  ou  quelqu'un,  ou  quebpie 
chose,  à  témoii»^  Dieu  ^u  ifun  tu  ne  Jureras. 
Jurer  sa  foi.  fl  Jure  .mn  Dieu,  Sa  foi  ^  que... 

Il  signifie  quel(|nefois  simplement,  Assu- 
fer,  cfîriifier  une  chose.  Je,  vous  Jure  qu'il 
n'en  est  rirn.         ,        ■  '  ^ 

Il  signifie  aussi,  Blasphémer.  Il  tie fait 
que.  Jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu.  , 

JuKKK,  signifie  souvent.  Confirmer,  ra- 
tifier une  chose  par  serment  ;  ou  S'engager 
par  serment  à  quelque  chose.  Jurer  la  paix. 
Jurer*  ralliauce.  Quand  la  paix  fut  Jurée  par 
les  deux  rois.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéis* 
^ance.   Fous  j'ittvz  de  dite  ki  vérité. 

\\  signifie  aussi.  Promettre  fortement, 
cjuand  m^me  ce  serait  sans  jurer.  Ils  se 
sont  Juré  une  amitié  éternelle .  Il  lui  avait  juré 
ie  secret.  Jhier  fithlité  à  son  ami.  Jurer  une 
haiire  Tuorielle  à  quelqu'un. 

Il  signifie  également ,  Résoudre  fermement 
une  vi\o5v.  Jurer  la  mort  de  quelqu'un,  Jwrer 
Sfti  ruine,  jsa  perte.  Ils  ont  juré  de  le  perdre. 
J'ai  Juré  qu'on  ne  rji'y  reprendrait  plus. 

JuKRH,  s'tMhpIuiesoUNenl  connue  neutre, 
dans  le  sens  (rAlfirmer  ou  de  s'engager  par 
serment.  //  en  a  Juré  par  son  Dieu  et  ixir  sa 
foi.  Il  Jure  sur  son  honneur...  Il  faut  lecroi^ 
re,  puisqu'il  en  Jure.  En  voiidnez-vous  bien 


ttaitre  la  juridiction.  Décimer  la  juridiction 
f  Def>ré  de  juridiction ,  Chacun  des  Irihu- 
naux  devant  lesquels  une  uiéme  ^allaire 
|>£^  être  successivement  poritée.  -  Ctite  nf- 
faire  a  pa§sé  par  les  deux  def^-és  dejuridie* 
tiofi.  Le  premier,  le  scctmd  dégrevée  jundtction. 

Juxinic'Tioii,  signifie  quèlqueloia,  I^e 
ressort,  l'éleudue  du  lieu  tfù  le  jugea  poa- 
xoir^le  juger.  Jji  juridiction  de  ettteeour 
est  fort  étendue.  Cela  est  dans  votre  juridic- 
tion ,  hors  de  votre  Juridieêian,  F^nus  jifassez 
les  limites  de  iHjtre  juridiction^' 

Fi  g.  et  fani. ,  Celfi  n'est  poiné  de  ^»otre  ju- 
ridiction, se  dit  A  (pielqi**un  qui  ise  mêle 
cfune  chose  qu'il  n'eitleud  |mi8«'       '   • 

JuRioiCTiuDi ,  se  dit  aU8fii,^qué1qne{frâ>^ 
Des  corps  mêmes  de  judk>aliire.  Ce  juge 
appartient  à  telle  Jurtdictioni  Les  jumlicêians 
injetietires»  Cette  juridiction  estbien^sBsê^mal 
com/MKtée,  ^  ,      . 

JITRIDICmO.XKEL,  ELLB«  .adj.'Qili'^ 
relatif  a  la  juridiction.  *Droii^  >/jmivtm'  juri^ 
dictionnel, 

Jt'RIDIQCE.  adj.  dea  ^m  \gerNWi.  Qt|i 
se  fait  en  justice,  qui  est  c-etilérmc  à  U 
manière  de  nnuréder  t*n  ju^litre.  hentenee, 
juridique  C^ta  n'est  ftus  Juriflique.^  intenter 
une  action  Juridiffue.  Pro€édurf,*^t€';JHrieU- 
qiie.  Formes  jandiqufS, 

JURIDI<|tEM«NT.  adv.  D*iMie  «laniève 
jurer. ^  Je  n'en  Jurei'ais  pas.  Jurer  sur  les  'iuv'ïd'u\uv^U ne  sentence pnmomrée juridique^ 
srtints  Évangi/es i  su/  l'^vungile.  Juirr  sur  ment.  Il Juut  y  procéder  JÊ4riiliquefnont.*jSkttt 
les  autels.  Il  a  Juré  devuift  le  Juge.  Je  l'en  \  condamné  Juridiquâmëut  À^. 


ferai  Jurer.  Jurer  en  levant  la  main,  llajuié 
Janx.  Jurer  en  vain. 

Prov. ,  //  ne  faut  Jurer  de  rien.  Il  ne  faut 
jamais  ré|)ondre  de  ce  qu'on- fera,  ni  de  ce 
(|ui  peut  arriver. 

JuHRK,  neutre,  signifie  aussi.  Faire  de:^ 
serments  sans  nécessité,  par  emportement, 
ou  par  une  mativ^ise  habitude..  Il  jure  à 
tout  propos.  On  rie  croit  JMS  ceux  qui  Jurent 
tant.''^^^ 


JtRISCONSt'LTE.  a.  ro.'  Celui  qui  est 
versé  dans  la  licienee  du  dvoît  xei.>dcs  ioia, 
et  qui  fait  prote&tyofi  Je-dtMJuerNaon  «vîH 
sur  des  questions  de  dvoit.4timHmt  jnriseon' 
suite.  Mon  Junscon>sult€.  Us  jnriêeonêukes 
romains.  Us  répon.%es  dewjurisetmtiUies.  Nm 
Juri.sconsultesjdi.ient..,  Il  n.eêtjmsgtandjuriê' 

consulte*    ;  ■  /      ^  ' 

JURISPRUDENCE.  8.   f.  fil ^îen«a  (te 

4roit  et  des  lois.  Jl.est  smatU  en  jnrispr  u- 
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dence.  lit 

seigfier  lu 

dencè. 

^  If  sîgnf 

dés  prittci 

f ue  pays 

risprudetkc 

çaise.  Ut  j 

cijje 'n'est 

,   dence,^  Jui 

Il  ae  di 

iribunal  ji 

question. 

iamais    vu 

constante,  t 

dé  cassaiio, 

4I4JRI«T 

êci'it  »ur  le 

ristes^isetL 

JURON. 

dont  une  u 

Veotre-saii 

(Te.%t  son  ji 

Il  se  dit 

ment^^Z^A 

familier  da 

JURY,    s 

Juri.)T.i\i 

la  l'éunipoi 

fèa  ciloy^s 

Tous  lf«Ju 

ou    seulemc 

une  alfilire 

la  liste  gêné 

jttrj  pour  tk 

meinbresdu 

dumifétui^ 

decttiratton^ 
Jury  (face 
a  lieu   d'adi 
Jugement,. h 
coupahle^des 
n'nvonst^a  F^ 
J-UHflr*   se 
'    dire  luronon 
des  jurés- L! 
mai t  du  jury- 
Jujir^.  se 

COnillNSMOflS 

ôiiïler^Lejur 
f 'industrie* 

HTS.  s.  m. 
quelque  chosi 
codiim ,  soil  j 
Jus  ^l'^rftngie, 
ont  bien  dn  / 
^primer,  tir 
'mouton,  Ju4  fé 
:  le  Jus  en'^st , 
Prov.^    Le. 
treille.  Le  vin. 
Jus  de  réglii 
r^'Hsse  pi-ép«r 
l>ujns  A  trjfk 

^USAIft.S:i 

n»a«ée.  Of,  j,^. 

'^ftir  Hmnort,  - 

^rtain  tenpe^ 
pas,  qu'oa  o'ei 
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Jence,  Ilemtend,  il saitla iHrispirudence.Eii^\j\u«fiàà  la^  Sêia^,  De  Put^ê  jtOifU'à  RoiUe.\  etacteinenries*  é^i^oir»  cfe  la  l'ellgiôn,  qui* 
seig^èfT  tu  jjirisprtuieace^  Teftnêsdcjurùpàti"  i  Bffpau  Paqiiêm^  /wi^u'à  lu  l^enteerite,  //  «/Ax'l>iH|iC  4»  piété  il^U"\et''tUl  l/M^'/(o/if///cr  juste,  U 
deneè.  .  }jusf4iem.AJhque^JM*ifu'u'Ce(fueeBl(rsièâ\fmtA'éim^ 

^irsîgrfffié  partlciiTièrsmffili  LVnsemble  ./Mi^ii  à-  os  ^u'otij'mt  cimtenté,  Jhmu'Ù  /ri>i<on  {'«tnploie  Mjuvem  ooiniinï  BHlj)>iafit«r. 
dés  priucipm  de  droit  :i|M'ÔKliuut.  dans  cha*  'miu'4.  Ott  n'm'otf  p<Hni  tm  ceh  J'*^^t*'à  ct^tt\  Dieu  fait  lime  le  soleil  sur  les  justes. et  sur 


4|ue  p^vs  ttu  dam  chaqim  %iMàlmt\'^,  La- JU"  .heure.,.  jusifuUci^  jusqu'à  présent^  jusqu'à 
rispruaetice  miiutme.  I m  jurisprudence  j)yuu'  \  notre  temps.-  Umz  ce  livre  jusqu'au  illetètuè 
cuise,  Ijt  juneprudeutx<!omtiiertiaie^..C» priit^^feutllei,.jus4fu'uu  ùrtut.  Jusqu  oùjiuti-tl  tfue 
cipr  'n'est  pmnt  uHatis  lùtus  notre.  jtirispru^j'mlle/'MistfUt^à,  Jus4fua</uei  teiu/utt  jusifu'à 
detice.   Jurisprudence  crimmelle,^  \aufinUs4mJJnreZ'Vttus<iue„,jiU*mseusenMe 

Il  ae  dit  aiuuH  de  La  manière  dont. tin  \justfuà  tel  emlroéi»  Ils  eu  .vtt{i4^nt  juëtfue^là 


tribunal  juge  habituelleinejit  telle  ou  telle 
question.  Lu  jumspritdeuoe  ^He  la  auir:  um 
iamnis  vuné  jnr/r  ce  -point.  Jurisprudence 
cùMstante.  Junsprudence  iUs  arféîs.  de  la  cour 
décussution»  m 

«HJHlttTB.' 8.  m.  CMui  qui  écrit,  qui  a 
éci'it  aur  les  matièrrtfde  dviHi-  T0us  leji  ju* 
ristes -disent  que.,,  C^st  un  savant  juriste. 

JUKON.  s.  m.  Certaine  ia^iii  de  jurer 
dont  une  pei'aoMne'He  aej'l  iiabitut* lleuient. 
Venlre-saint-^'iaeVm/  le  juron  de  Uemilf^y 
iTest  son  juron,  son  grand  jutwti 

Il  se  dit  aiisai  de  Toute  «spèce  de  jiire- 
meni,,'^ Lâcher  un  juron ,  un  grosjtiron.  il.  est 
faJuiîlier  dana  les  d«!ux.8eji&.     ^ 

JURY.  s.  m.  ( Quelque -u<9a  écrivent, 
/ii/v\)  T.  dé  Juriapr.  criuiinelie.  Lis  (>orps, 
la  i*èunipn  des  jut^és.  il  se  dit^  soâtde  Tous» 
Tes  ciloy^s  t|ui  peu<Pot  ètrejurés^  aoit  <de 
Tous  1<^  juréa  déaigoés  pour  iuie-.8ea«ioav 
ou  seulement  Des  douze  j'uréa  atuxquels 
une  allilire ,  eat  sonwiiae.  Fofvmer^  dresser 
la  liste  générale  du  jtery.  Former-  In  liste^du 
jury  pour  telle  :session,  Fàrmer  lejury»  Lst 
meinires  du  jurj^Faire  partie  dujtfry,  JLe  ehej 
du  iuij  étuiftui  une  ajjmre  est  soumise.  Lu 
déclaration,  la  décision  du  jury, 

Jnry  d'accusation ,  J u ry  q ui  décrde  s'i  I  v 
a  Vttn  d'admettre  une*aec4isallon^  /m/;^</«' 
ju^ment,,Ji%vy'  qni  déicide  ai  raccuaé  e«l 
cQupalile^das taitaqui  lui  sonliaiputés. Nous 
navonsten  Ftmmùe  que- le  jury^de  jugemeni, 

lyvtx.y  se  dit  quelque! oia  de  L'uaa^  dt* 
(aire  -prononcer  sur-les  laits  crimtneis  par^ 
(les  yivés^  L^'Jnstituhon'du ,Jut^\  L'éiaùUs^' 
ment  du  jjiryàeirFly^n€••'' 
Jul^r^,Me•  ait  également  de  Certaine» 
conuMsiHOfis  chavgéea  d^in*  examen  parti- 
ôutier^  Le  juty'.ds^^ejcffositéon  desjJtFotktits  kit-, 
Vindustrit., 


/ 


JITS.  s.  m.  Suc,  liqueur  qne  ]*bn  tirade 
qiielqu»  chose,  soit  |Mir  pret^i^uiy  ««it'par 
cociion ,  soit  par  pr^paratidn.  Jus  de  •airou. 
Jus  ^rorttnge.  Du  jus  d* herbes.  Ces  ponunes 
ont  bien  du  ht,  tendent  bermcoup  de  jus. 
Exprimer,  tirer  le  jus.  Le  jus  d'un  /figift  de' 
^mouton,  Jiséde  iMunê/e,  Cela' est^pleén^e jus, 
le  jus  en 'est  nourrissant.  Des  «/(/>  au  jus, 

Prov.,  U  jus  de  ^  la  iHgne,  ie  jus  de  Ut 
treille.  Le  vin. 

Jus  de  réglisse,  La  suc  de  la  racine  ;de 
réglisse  préparé,  soit  en  blanc,  aoii  en  noir. 
DujusJie  nigksse  anisé.  Un  béton  de  jiàs  de 
'•<?^^. 

JUSAIV^.  s.  ni..T;de  MarinctoHitt  de  ki 
marée.  O^  nm^res  attendent  le  jusant  pour 
sortir  Hm port.  On  dit,^'^/e/yfijaii/,.paur 
Fliwi  eiiéÛMu         «  • 

JUSQVL:  Prépoaition  qui  'nuHrqiie>-iua 
<^rtaîn  .terme  9i%k  dWà  duquel  on- ne  passe 
pas,  qu'on  o'eacède  Y^inU  JJepuis  4a  JLoire^ 


qu  'on  crut  qu'ils  s '-/dluient  bfttti^.  Jusque  sur  iB 
tétine.  Jusque  dans  les  en/ers.  Jusque  par- 
dessus l4i  tète.  Jusqu'au  irsHiir.  Jusqu%  twu' 
vel  prdi'e.  Jusqu'à  concurrence  de  telle  somme, 
Oué(U'itqiiel(iu«^fuis,  Jusques,  avec  une  s  à 
la  lin,  quand  une  v(»yelle  »ûit;  et  Ton  l'aft 
sentir  la  iiiki»on,Jusques  au  ciel.  Cette  noU' 
velle  n'était  pas  encot^  venue  jusques  à  nous* 
Jusques  à  quand?  "^ 

Fam. ,  Jusquà  tant  que,  se  dit  quei^qe- 
l'ois  poiu*  Jusq^i'à  cequc. 

luu^ujs.^  marque  aiis»i  quelque  excès, 
quel(|ue  chose  qui  va  au  deUde  l'ordiciMire, 
soit  eu  bien,  suit  en  mal.  Il  aime  jusqu'à 
ses  ennemis.  Ils  ont  fuéjusqu'auJc-  enjoints.  Il 
n^est  pas  jusqu4UiJL  wdeCsqui  ne  s'en  mêlent, 
fous  les  pères ,  ji^u  aux  plus  graves,  jouent 
avec  leurs  enjants.  Il  sitiua  tout  le  lUonds^ 
jusqu-<m  moiudte  des  valets.  Jljiiit  ^u  eoitr 
à  tout  le  monik ,  jusqu'aux  {lerHéeré commis 
des  ministres,     ••   .  .    ,  , 

JUSi^lAME.  s.  f.  Ti^de^BotaA.Genfede 
plantes,  de  la  t ami! le  des  Solaiiéi^,  dont 
iespiroe  oômmune^  Ja  J^sqiuume' néire,  ou 
ifanebnne,,esi  veiiéueuse ,  uar4H>li(|w«  «  d'on«t 
odeur désaj^réabley et tf'cfMàploie  en  uiédeci#i« 
comii»e  c&lnianL  ^ 

JUSSiOM.vs.  1.  Cammandefnent.'Il'Se  di- 
sait autreiois  de  Letti^ea;  scellées ,  adi'^sées 
par  le  p|i4ice  aux  ju^ea  d'une  (:oin|Migt»iei 
Aupérieiire ,  ou  d'une  autre,  pour  teur  en- 
joindre de  l'aire  qUelt|nechose  qu'ils  avaient 
relusé  cU^  la  ire.  La  preanère,  là  seconde^  la 
troisième  jfission.  Après  trots  jussions  rétté" 
rées.  Le  t-oi  em-oya  d€S<lettresde  jusswn/m 
parlement. 

ItiiTAVCOUPH,s,m,  Espèce  de'Vétement 
à  ittaiiclies  qui  descend  jusqu'aux  ^enonxr 
et  qui  «serre  le«  corps.  Justauciwps  denlrap^ 
Justaucorps  nie   veiours.  Justwécorfjs  brode, 

JV8TE.^adj.  des  deux  ^çenren.  Ë4|uiiable, 
qui  eat  coiUorme  an  droit,  a  la  raison  et  a 
la  juslive.  l/n  arrêta  une  sentence  juste.  Hten^ 

.Cet 


le  plus  juste,  assuiément.  -Cei^ue  vous  me  de»' 
mandez  n  est  jm s  juste,  Ëst-il  juste  de  wm- 
loiryue,,.  /lest  juste qtieviuis  le  dediminmgiêz. 

Cela  est  ttmt  a  fait  juste  et  rtkisimimble.  Juste\  est  atiwé  juste  à  4  heure  'du  dîner,  iVV.r< 
punition.  Juste   incompensé.  J^iste  jiigeMtentl  pas  là  ce  que  vous  me  dettmndez?  Ji^ 


deDieu.  OttïntufAoîe  queiquelois  2Mib(>lbv]- 
livenient,  au  *nuMM»iiin.  ' /^  science  v/u  jiatie 
tt  de  l'injuste. 

Il  si^rilie  aussi.    Fondé,  léi^itime.  /7/te 


tout  juste 

Au  JU8TB.  k>c.  adv.  Justement  et  précî- 

aément.  il  tod»t  Du  prix,  du  n(»fNbre,dif 

poids  etde  la  niesun?.7<?  »w»j  </>rr/f  m/,/M#/e 

juste  colère.  Un  JHSte^ressentiment,  Jeresneçte^'  ce  que  cela  coûte,  a  combien  cela  me  ret'ienté' 

un^  dotdettr  st  juste.  Un  juste  orgunl  Déi  Dites-m'en  te  prix  au  juste,  au  /dus  jnste, 

justes  prétentions.  De  justes  es/jerances,  De\  tout  au  plus  juste.  Je  mudrats  smxnr  w 

justes  mottjs  d  espérer.  De  justes  Msupçons.l  juste  le  nundfre  des  soldats. 'Jr:yeaxsm>oit 

De  justes  craintes.  9       \^^  /'*»'«  y  «^'  4ge  4la,  Foye%  ai  juste  ce.  f  «•« 

il  se  dit  également    Dèa   p^^nonnea  qui    cela  pèse.  .  ^ 


les  jjeoheurs.  Dieu  eist  (le  pmtect<iur  du  juJte, 
.  Le  séjour,  la  demetiœ  des  justes ,  Le  para** 
"dis,  4e  ciel. 

Ji^nra,  signifie  aussi.  Qui  est  exact,  ou 
qui's'aj(istet>ieii,  qui  cohNientt)i»^i  ,qui  est 
tel  qu'il  doit  être.  ^///////r\*yii.v/e.  La  juste  me» 
éuie,  La  justepf'oportiim,  i^e juste  poids.  Juste 
prix.  Catcat  justes  Juste  gnfssrur.  Habit  juste. 
Un  son  jfiste,  One  cadeuce  juste.  Une  voix 
jjiste.  Expressêtm  juste.  Met/pphipre  jiiSte^ 
ComjHtratsou  juste.  A\Hur  uu^  ulee  juéte  dé 
quelque  chose. ^  S'en  faire  une  juste  ulee,  yotrt 
c<*njectUie  était  juste. 

Cette  tmâut/v ,  cette  pendule  ;  etc. ,  est  juste  ^ 
Elle  iMuque  exaitenient  l'heure. 

Prov.,  CWrt  est  juste  comme  l'or,  se  dit 
De  cequiaptéoiseiiienl  le  poids,' la  qualité^ 
etc. ,  qu'il  (ipit  avoM\  #  /        ^ 

JusTB,  si^nihe  qièelquefois  particdlière- 
ment,  Qui  aie  ca/aetere  de  U  ju^!«les:»e'et 
du  bon  sen».  Cette  pensée  est  phis  ùriilante 
que  juste,  Réjiexion ,  observation  juste.  Ce 
rmsimtèement  est  fort  juste ,  est  on  ne  peut 
plus  juste,        ■     ;        '  - 

il  signifie  également.,  Qui  apprèciebien^ 
qui  juge  des  choses  avec  exactittidé.  Àvaif 
l'oreille  juste,  lecoupdfr  il  juste.  Cet'  h^ivUmt 
a  l'esprit  juste.  C'est  un  esprit  très'jasfe,        7 

Ji/STB,  signkié  en  outre,  Qui  est  pltia 
caurt ,  plus  étroit,  etc. ,  qU  il  i?e  iatit*  Utins 
ce  sens^  il  se  dit  surtout  Des  vèteineuts,  et 
on  ne  l'emploie  guère  qu'avec  li*8  adverbes 
I/ie/i,  ti'opt  etc^  Ce  tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste,  f^odànles  smdiers  qui  ine  sont  trop 
justes^  Ils  sont  SI  justes,  que  je  ne  piris  les 
inettre.  On  dit  adverhialement ,  Êtte  cHaussé 
trop  juste,  Avoir  de?»  souliers  trop  étroits. 

Ju^rà,  se  dit   ausni   D'une  arme  de  jet 
qui  porte  droit  au   but.   Cette  arbalète  est    ' 
juste.  C^pisil  est  très-juste. 

Il  se  dit  (MireilleiMetit  De  celui  qui  tire^ 
^quand-il  doiuie  an  point*  ouil  viÂe.  C'est 
'un  bon  tireur,  il  est  bien  juste.  Juste  arquer 
Imsicr.  Celte  aci'eptionvietlUt. 
-  JusTB,  est  ujneUpiefois  advei*be,  et  si* 
ignilie,  Dans  la  juste  proportion,  ou  Exac*- 
tj^nentf  comme  'v\  Kn^iA.  i*eser  jisste.  Mes^relr 
juste.  Cela  eiktre  juste,  il  chante  juste.  //  a 
devitèé  juste.  Il  rais*mné  ju^e.  Il  Jan(  pfêrltr, 
bien  juste  des'uàt  vous,  //  tue  fi>rt  juste. 

Il  a  aussi  la  signification  de  Prérisénvefiti.' 
Foila  tout  juste  l'homme  qu  d  nous  fnttti 


"^ 


jugent  ou  qui  agissent  selon  l'équité.  Un 
prince  juste.  Cetnaguttrai  est  trèsijuste.  Duiu 
ekt  juste.  *  . 

Pat'  exclamation,  Juste  Dlàif  Juste  ciel!   [justement, 

JusTM,   sif^a    eocofa^^Qui    aUervc)     il  signifie  aussi,  Dana  ia  juale  y>e|^ra 

li. 


J4;«fTE.  s.  I».- Habillement  de  pàysamlctfi 

JIJSTKMEXTv  adf.  Avec  jusiiee.  ilajngàî 

justement,    it^f^t  jasiewgnt.   il  u  eté^ 
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tioi) ,  ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut,  préci- 
ftément.  ^oHà  justement  ^ce  qu'il  vous  faut. 
Vous  arrivez  justement  à  l'heure  qu  il  faut: 
Cest  justement  cela,  Vous  entrez  justement 
,  dans  ma  pensée. 

JtSTKSSE.  s.  f.  Qualitàje  ce  (fui  est 
juste,  exact,  convenable, -t^  qu^il  doit  être. 
Cette  balance  est  d'une  grande  justesse ,  d'une 
extrême  justesse,  La  justesse  de  la  imix.  La 
Justesse  des  sons.  Im  justesse  d'une  exprès^ 
^sion,  d'une  m'étapligre,  Jji  justesse  'd'une 
idéet  d'une  observation ,  d'ufi  raisonnement. 
Des  réflexions  pleines  de  justesse.^  ' 
./  Il  se  dit  aussi  de  La  qualité'qui  fait  ap- 
précier les  choses  d'une  manière  exacte. 
La  justesse  de  l'oreille.  Là  justtsse^du  coup 
d'œJl,  La  justesse  de  l'esprit. 

Il  signifie  encore,  I^  manière  de  faire 
une  chose  avec  exactitude,  avec  précision, 
sans  faut(*  ni  écart.  //  tire  de  'l'arquebuse  ^d 
vise  avec  beaucoup  de  justesse.  Il  joue  du 
violon  ,  '//  chante  aveè^  justesse.  Il  mUnie  iin 
cheval  t  d  va  sur  les  vol/es  avec  une  justesse' 
parjaite.  Il  écrit,  il  penSe,  il  parle  avec  beau- 
coup de  justesse.  Répondre  avec  justesse. 

JUSTICE,  s.  f.  Vertu  «morale  qui  fait  que 
Ton  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient , 
que  r^respecle  tous  les  droits  d*autrui.  La 
justice  est  la  premiè''e  des  vertus.  Ce  prince 
gouverne  avec  ju^ttce.  On  vante  sa  justice. 
La  justice  règne  dans  ses  conseils.  Des  actes 
de  justice.  Chacun  le  sien,  c'est  justice.  Il 
n'y  a  point  de  justice  à  cela.  Il  se  conduit 
,  avec  jfistice  et  raison.  Il  a  bien  sen'i,  i'  faut 
le  récompenser  ;  c'est  justice.  Cela  est  dt  foute 
justice. 

Justice  commutativt ,  Celle  qui  regarde 
le  commerce,  les  ventes,  etc.,  et  qui*,  dans 
réi'hange  d*une  chose  contre  une  autres 
obligea  rendre  autant  qu'on  reçoit. 

Justice  distributive.  Celle  par  laquelle  on 
adjuge  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  on 
distribue  les  récompenses  et  les  peines. 

Justice,  signifie  aussi.  Bon  droit,  rai- 
son. Ne  comptez  pas  tant  sur  la  justice  de 
votre  cause.  J'ai  la  justice  de  mon  côté.  Il 
a  reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  Qn 
le  blâme  avec  justrce. 

Il  signifie  encore  ,  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun,  de  récompenser  et  de  pu- 
nir; ou  L'exercice  d€  ce  pouvoir.  La  jus- 
tice dii'tne.  La  justice  humaine.  Avoir  dmit  de 
ju.stice.  L'administration  de  la  justice.  Le 
garde  des  sceaux ,  ministre  de  la  justice.  Il 
y  a  bonne  justice  en  ce  -  pays.  Bonne  et  brièx'e 
justice.  Prompte  justice.  Exercer  la  justice. 
La  justice  aiira  son  cours.  Les  magistrats 
chargés  par  le  .souverain  d'exercer  Injustice , 
de  i*endir  la  justice  aux  jieuples.  Toute  justice 
émane  du  mi.  " 

Avoir  justice  d'un  juge ,  Obtenir  qu'il 
ft*occiipe  de  l'ariaire,  qu'il  la  juge. 

Déni  de  justice ,  Le  refus  qu'un  juge  fait 
de  juger. 

latir  justice  de  quelqu'un ,  Punir ,  châtier, 
traiter  quelqu'un  comme  il  le  mérne.  Il  se 
*  dit  au  propre  et  au  figuré.  On  a  fait  jus- 
tice de  ces  brigands.  Il  en  a  fait  une  sé*'ère 
justice.  On  dit  de  même.  Faire  justice  fie 
quelque  c h itse,  surtout  au  figitvé.  la  comé- 
ate /ait  Justice  des  ridicules  et  des  travers  de 
la  stjciété.  L*opinionj»ublique  a  fait  prompte, 
a  fait  lumne  justice  de  ces  impostures ,  de 
€ts  doctrines  absurdes ,  etc,  '< 


JUS-      ,^-  ■■■■'■        '        ,ius-     ^^^^  '  ■' 

Justice,  signifie  particulièrement,  L'uc^  |  les  actions  civiles ,  niais  ne  oouvait  juger  au 

lion  de  reconnaître  le  droit  de  quelqu'un  crimipel  que  les  aelits  dont  (a  peine  nexçe- 

à  quelque  chose,  d'accueillir  sa  plainte,  etc.;  dait  pas  soixante  et  quinze  sous  d'amende, 

et,  dans  une  acception  plus  étendu/,  L'ac-  Basse  justice,  délie  des,seigneurs  dont  le  juge 

tion  d'accorder  à  une  personne  ge  qu'elle  connaissait  seulement   des  dt*oits  dus  aux 

demande  et  qu'il  est  juste  qu'ellj/obtienne.  seigneurs,  des  actions  personnelles  au  civil 

Faire  justice  à  quelqu'un.  Soyejf certain  que  jusqu'à  soixante  sous  parisis,  et  des  délits^ 

l'on  vous  fera  justice ,  que  justice  vous  sera  dont  l'amende  n'excédait  pas  dix  soiispari- 

faite.   Demander,    obtenir   j^tice.  Se  faire  sis.  Ce  seigneur  avait ,  dans  sa  terre,  haute.,, 

rendre  justice.  Ne  \^ous  jMjtrx'oyez  pas  à  ce  moyenne,  basse  jiLttice. 


tribunal,  car  vous  n'aurez  pas  de  justice. 
Nous  ne  pouvons  obtjenir  justice.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  :  //  n'y  a  pliis 
de  justice,  d  n'y  a  jms  de  justice  ^èn  ce  jHgys, 
N'y  û't-il  donc  plus  de  justice  P  Etc. 

Se  faire  justice  à  'soi-même ,  Se  venger 
soi-même,  se  payer  par  ses  mains,  etc., 
sans  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de. 
îiTjTistice.  On  ne  doit  pas  se  faire  justice  à 
soi-même: 

Absol. ,  Se  faire  justice.  Se  coodamner 
quand  on  a  tort.  Examinez  votre  conduite, 
et  faites'^vous  justice  à  vous-même.  Personne 
ne  se  fait,  justice. 

Rendre  ju.uice  à  quelqu'un,  lui  rendre  la 
justjp^quilui'est  aue,  etc..  Apprécier  ses 
bonnes  qualités,  sa  .conduite,  etc.  Je  lui 
rends  justice,  il  a  fait  tout,  ce  qu'il  pouvait 
faire.  Le  public  lui  rendra  tôt  ou  tard  justice. 
Au  fond  de  son  cœur,  il  me  rend  justice,  il 
me  rend  plus  de  justice.  Les  historiens  n'ont 
pas  rendu  assez  de  justice  à  ce  prince^  On 
doit  lui  rendre  cette  justice,  ou  simplemebt. 
On  lui  doit  ce tfe  justice.  C'est  une  justice  que 
j'aime  à  lui  rendre.  On  dif  aussi,  Rendre 
justice  au  mérite,  au  courage,  aux  bonnes 
intentions  de  quelqu'un,  etc. 

Justice,  désigne  aussi  Les  tribunaux, 
les  oHiciers  et  magistrats  qui  sont  *char- 
gés  d'administrer  la  justice.  Les  gens  de 
justice.  Un,  homme  de  justice.  La  justice 
en  connaîtra.  Déférer  quelqu'un  à  la  justice. 
Mettre  en  justice^  Appeler  en  justice.  Lti  justice 
est  descendue  en  tel  endroit.  L(i  justice  s'est 
saisie  du  corps.  Là  justice  esta  .sa  recherche. 
Pour  obéir  à  justice.  fJn. homme  repris  de  jus- 
tice. Le  garde  des  sceaux  est  le  chef  de  la  jus- 
tice. Ce  criminel  a  demandé  pardon  à  Dieu  et 
à  la  justice.  De  par  le  roi,  la  loi  et  justice. 
Sous  le  nom  de  Gens  dejiistice,  sont  com- 
pris (|uel(|uerois  les  officiers  inférieurs. 

Fam. ,  4S>  brouiller  avec  la  justice,  S'ex- 
poseraux  poursuites  de  la  justice  par  quel- 
que métnit.  On, dit  dans  un  sens  analogue,. 
Ce  qu'il  a  jait  le  brouillera,  pourrait  bien 
le  brouiller  avec  la  justice. 

JuRTicR,  se  pi;«nd  aussi  pour  Juridic- 
tion. Justice  civ:te.  Justice  trimintlle.  Justice 
militaire.  Justice  de  paix, 

Justice  seigneuriale.  Celle  qui  s'exerçait 
au  nom  des  seigneurs,  et  que  l'oh  nommait 
aussi  Justice  sulndterne,  par  opposition  à 
«La  justice  exercée  au  nom  du  roi,  qu'on 
appelait  Justice  royale.  On  disait  de  mèm^, 
hi.justite  de  ce  seigneur,  de  cette  Jerre  s'é- 
tend sur  tantdeparois.Kes.  Par  extension, 
on  appelait  aussi  Just/re^,  Les  lourches 
patibulaires.~^tir  seigneur  aiftit  tant  de  piliers 
à  sa  justice.  -,  •  .     > 

►  Haute  justice,  La  juridiction  d'un  sei- 
gneur dont  le  juge  connaissait  de.  toutes  les 
affaires  civiles  et  criminelles,  excepté  des 
cas  royaux.  Mnyetine  justice,  La  justice  d'un 
seigneur  dont  le  juge  côûdaissait  de  toutes 


Justice, signifie  encore,  La  rectitude  que 
Dieu  met  dans  l'âme  par  sa  grâce.  La  justice 
originelle.  Persévérer  dans  la  justice,    ..   * 

Il  se  prend  aussi,  dans  le  style  de  l'Écri- 
ture ^  pour  L'obseryatibn  exacte  des  devoirs 
de  la  religion.  Accomplir  toute  justice,  Souf- 
^frir  persécution  pour  la  justice.  Marcher  dans 
les  voies  de  la  justice.  Des  œuvres  de  justice 
et  de  charité, 

\   JUSTlCIABtE.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
doit  répondre  devant  certains  juges.  //  est' 
domicif/é   à    Versailles,    et  par  conspuent 
justiciable  de  la  cour  royale   de  Paris,    Vous 
êtes  justiciable  de  ce  juge  de  paix. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Vç 
ne  suis  pas  yotre*justictable.  Il  fut  regretté  de 
tous  ses' justiciables,     ^ 

justicier',  v.  a.  (Il  est  de  quatre  sylla- 
bes.) Punir  quelqu'un  d'une  peine  corpo- 
relle, en  exécution  de  sentence  ouM'arrét. 
//  a  été  justicié.  On  en  a  justicié  quatre, 

JusTiciB,  ^B.  participe» 

JUSTICIER,  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois 
sylJUbes.  )  Celui  qui  aime  à  rendre,  à  faire 
justice,  Ce  prince  était  gratid  justicier. 

Il  signifie  aussi ,  tant'  adjectivement  que 
substantivement.  Celui  qui  a  droit  de  jus- 
tice en  quelque  lieu.  lien  était  seigneur  jus- 
ticier. Haut  justicier. 

JUSTIFIABLE,  adj^  des  deux  genres. Qui 
peut  être  justifié.  Sa  conduite  n'est  jmu  justi- 
fial^le.  Ses  .procédés  né  sont  pas  justtfiablejs. 

JUSTIFIANT  y  ANTE.  adj.  T-  de  Théolo- 
gie. Qui  rend  jUste  intérieurement.  Il  n'est 
giière'usilé  que  dans  ces  deux  locutions: 
La  grâce  Justifiante.*  La  foi  justifiante. 

JUSTIFICATIF,  IVP.  adj.  Qui  tend,  qui 
sert  à  justifier  qu^lau*un^  ou  à  prouver  ce 
qu'on  avance,  ce  qu  on  allègue.  Fait  justifi- 
catif. Moyen  justificatif.  Mértioire  justificatif. 
Titre  juslificfitif.  Pièce  justi/ScatiiHH,  Le  mér 
moire  est  accompagné  des  pièces  justificatives. 
Les  pièces  justifir^tti^ves  d  une  histoire,  tune 
relation,  d  un  rapport ,  etc.  '    '       / 

JUSTIFICÀTII^N.  s.  L'Action  de  justifier 
quelqu'un,  de  se  justifier;  ou  Les  preuves 
qui  servent  à  justiiper.  Jéntreprendrai  leur 
justification.  Il  sera,  reçu,  adnJs  à  sa  justi- 
fication. .  Je  veux  travailler  à  ma  justifica- 
tion. Publier  sa  justification.  Ce  mémoire 
contient  ma  justification.  La  justification  de 
mes  actes,  de  m(t  conduite.  Après  sa  justi- 
fication. •     . 

Il  signifie  quelquefois,  La  preuve  que 
l'on  fait  de  quelque  chose  par  litres,  par 
témoins,  etc.  La  justification  d'un  fait. 

Il  siisnifie  aussi,  en  termes  de  rJÈcril 


ure 


sainte,  L'action  et  Teflét  de  la  grâce  pour 
rendre  les  hommes  justes,  /y/  justification 
des  hommes.  Ui  just^cation  des  pécheurs.^ 

JusTiPiCATiow ,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  La  longueur  des  lignes.  La  justi- 
fication est  fixée  imniriablement  dans  le  com- 
posteur de  l  ouvrier.  Justification  ordinaire. 
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Grande  justification»  Ce  ver4  dépasse  la  t'usti'i  faire  Voir  qu'une  chose  n'était  point  fausse 
^caiton.  ,    '      ' 

JtSTIFIER.  V.  â  Montrer,  orouver. 
déclarer  que  queiau  ij^n  est  innocent,  qu'il 
ne  mérite  poii|t  ae  ^chàlimenty  de  blâme. 
7/  a  été  justifié  de  tm^cHme.  Cela  le  justifie 
pleinement.  Justifier  la  mémoire  de  gueli/u'un, 
Fous  ae  paiviendrez  ^point  à  le  jùsttfier  de 
cette  faute,  (à  le  ju$f/fier.  On  le  dit  égale- 
ment en  parlanfues  actions,  des  paroles, 
etc.  /e  dois  justifier  ma  conduite ,  mes  ac- 
tions.  Fous  ne  sauriez  justifier  un  tel  pro^ 
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•ikMMkee,  ma»  «onoee.  unaisait  que  ce  con- 
seu  était  dangereux .  mats  l'ei'enement  l'a  jus^ 
tifié.  Il  n'a  poînt  justifie  les  espérances  qu'on 
avait  conçues  de  lui.  Il  a  justifié,  ma  con- 
fiance.  * 

il  signifie  aussi.  Montrer  la  vérité  de  ce 
qu'on  avance,  de  ce  qu'on  allègue.  Justifier 
un  fiait,  je  vous  justifierai  le  contraire.  Je 
justifierai  qu'il  n'en  est  rien, ^ J'ai  avancé  telle 
pn>p<isition ,  je  puis  la  justifier  par  des  pas- 
sages  de  l'Écriture  sainte ,  par  les  conciles  y 


cédé,  une  telle  fitute.  On  remploie  aussi'  etc.  Il  justifiait  sa  noblesse  de  père  en  fils, 
avec  le  pronom  |>ersonnel.  Je  vous  aiderai  depuis  quatre  cents  ans,  par  de  bcns  titres. 
à  vous  justifier.  On  me  reproche  telle  chose,  \  Cest  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier.  On  dit 
mais  je  m'en  just fierai.  Je  me  justifierai  de ^  a^issi ,  Justifier  de  quelque  chose,  mais  seu- 


ce  reproche,  de  ces  imputations ,•  de  ces  ca- 
lomnies. 


"leraenl  en  termes^  de;  Jurisprudence.  //  de- 
vra justifier  de  sa  qualité.  Il  justifia  du  dé- 
II  signifie  également,  Faire  qu'une  cho^t  pôt,  en  produisant  un  récépissé.  Justifier  de 
soit  juste,  légitime.  Les  qualités  du  défunt   son  hypothèque* par  le  certificat  du  conser\*a' 
justifient  bien  les  rtgrets  de  ses  amis.  Il  jus-  teur.  Il  en  a  justifié,    •  , 

'  ~"         Il  signifie  encore.  Donner  la  justice  in- 

térieure. Dieu  Ta  justifié  par  sa  miséricorde. 
Nous  sommes  justifiés  par  le  sang  de  Jbsus- 

CUAIST.. 

-,    't.-  *     '■. 


tifie,   par    Sa  conduite,   la  séx'érité  quon~a 
déployée  contre  lui.   L'intérêt  public  ne  sau- 
rait justifier  une  telle  violation  des  lois. 
Il    signifie   particulièrement,     Prouver, 


Justifier,  en  termes  d'Imprimerie,  si-  . 
gnifie.   Donner  à   une    ligne   la   longueur 
qu'elle  doit  Sivoir.  Justifier  une ilignÀ,  Cette 
ligne  n'a  pas  été  bien  justifiée.  Absofument,« 
Cet  ouvrier  justifie  avec  exactitude.      \ 

Justifié,  ÉB.  participe. 

JUTEUX,   EUSE.  adj.  Qui  a   beaucoup 
ùe\u%,  Melon  juteux:  Pèche  juteuse,)     » 

JUX    •  '     . 

JUXTAPOSER  (  SE  ).  v.  pronj  %  de 
Pliysinue.  Il  se  dit  Des  molécules  niatérieï- 
les  qui  viennent  se  joindre  3uccessivement 
à  d'autres  déjàMT^iJnies  en  une  masse  sen-* 
sible.  Un  minéral  cnèft  par  Tagrégation  suc- 
cessive de  molécules  qui  se  juxtaposent. 

Juxtaposé,  ék.  participe.  Molécules  jux-'*' 
ta/)osées. 

JUXTAPOSITION,  s"  f.  T.  de  Physique. 
Action  deà  molécijles  qui  se  juxtaposent. 
Les'  Cl  tstaux  qui  se  Jormeiit  avec  lenteur  dans 
unf  di^ssolution  "tranquille.,  augmefttênt  gra-  ' 
dudli  ment  de  volume  par  juxtaposition. 
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KAL 

.  8.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième 
de  l'alphabet.  On  la  nomme  ita  suivant 
l'appelîalion  ancieime  et  usuelle,  et  A*^ sui- 
vant la  méthode  moderne.  Un  grand  K,  Un 
petit  k. 

Cette  leftfc  ne  s'emploie  guère  que  dans 
quelques  n(»ms  propres,  comme  AV/TcX-^o/m, 
York,  Locke,  etc.,  et  dans  quelques  mots 
tirés  du  ^rec  ou  des  langues  étrangères. 

i|;ab 

KABAK.  8.  m,  T.  de  Relation.  Nom  que 
les  Mo8(*ovites  donnent  à  une  espèce  d'es- 
tamiiiet  où  l'on- vend  ihuiftirT de  la  bière, 
de  IVau-de-\ie,  des  cartes,  etc. 

KABIN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Maciagc  en 
usage  chez  les  mahumétaiis,  par  lequel  un 
homme  épouse  une  femiue  pour  un  temps 
limité. 

KAH     y    '  ; 

KAROUANNE.  s.  f.  Espère  de  tortue  dont 
l'échille  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  mar- 
queterie. - 

r.  «^   -.;^  \ 

KAKATOËS.^srm.  (On  prononce  XaHra- 
toua.  Qiiel(|ues  personnes  disent,  par  cor- 
ruption, AataÂoiia.)  T.  d'Hiîit.  nat.  Sorte 
de  perroquet  reman|uablf  par  une  huppe 
loriiiée  <le  lonj^ues  plumes,  jaunes  ou  rouges, 
Qui  se  rouclient  et  se  i-edi-eNseiii  au  gré  de 
1  oiseau.  Un  kakatoès  de  la  grande  espèce, 

KALI.  s.  m.  T.  de  fiotan.  Nom  que  les 
Arabes  dl^pnent  à  la  soude.  Il  se  dit  parti- 
cùlierement,  en  Irançais,  d'Une  espèce  de 
^ude  à  feuilles  épiiieiises  qui  croit  abon- 
daiumentsanscu1ture%urlesbordsdelamer, 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 


.  KAR 

•  * 

.:••      KAM 

EAMICHI.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Grand 
«oiseau  noir  de  Tordre  des  Échassiers,  dont 
la  téteest  ocnée  d'uire  espèce  de  casque  ,  et 
dont  les  ailes  sont  armées  d'éperons.  Le  ka- 
michi  habite  dans  les  marécages  de  la  Guyane 
et  du  BrésU,  -    . 

EAN 

KAN.  8.  m.  T.  de  Relation.  Prince,  com- 
mandant chez  les  Tartares,  les  Persans,  etc. 
Le  kan  des  Tartares.  /r  grand  kan, 

Kah,  se  dit  aussi  d'Un  lied  où  les  cara- 
vanes se  reposent.  Nous  atteignîmes  le  kan 
avani-la  nuit,  - 

KANBJAR.  s.  m.  (Quelques-uns  éy*ivent 
et  prononcent,  A'/7^//;'rr/r.) Sorte  de  poi<;nar)l 
à  lame  très-largo,  dont  se  servent  les  Asia- 
tiques et  les  Africains.  _^        ,     . 

KANUUIIOO.  s.  in.  T.  d'Hist.  niéit.  Qua- 
drupède delà  Nouvel  If-Hot  là  nde  ,  remar- 
quaiile  par  le  volume  de  sa  queue,  sur  la- 
quelle il  s'appuie  en  autant,  et  par  l'.ex- 
tréme  longueur  de  ses  membres  postérieurs. 
Une  peau  die  hanguroo, 

KAO 

KAOLIlf .  8.  m.  Nom  chinois  d'une  terre 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  porce-. 
laine:  .  • 

.      ^      mÀR     - 

KARABl£.  8.  m.'  F  oyez  CABlBi. 

KARAT.  8.  m.  Foyez  Cabat. 

KARATA.  8.  m.  Espèce  d'aloès  quf  croit 
en  Amérique,  et  dont  les  sauvages  tirent 
une  sorte  de^fil  qui  leur  sert  à  faire  de'Ja 
toile ,  des  filefs ,  des  hamacs,  etc. 

Il  se  dit  ausai  d'Une  autre  espère  d'aîoes  | 
fort  commune  aux  Antilles  et  à  la  Jamaïque,  ) 


KIL 
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dont  fe  fruit,  assez  semblable  à  une  prune, 
est  d'un  goûr  aigre-doux  fort  agréable. ' 
KARMESSE.  s.  f.  Foyez  Kehmesse,- 

■     •  ,  ^  ."    KAT  "7     ■  -.  .  ■  ..  "     * 

KATAKOUA.  s.  m.  Foyez  Kakatoès.      . 

KER 

KÉRATOPHYTE.  s.  m.  î^om  donné  par 
les  anciens  naturalistes  à  toute  protluctidl^ 
poiypeuse  dont  la  substance  est  transpa- 
rente- comme  la  corne.  / 

KERM^ÈS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d*Hist.  nat.  Espèce  de  cochenille  qui  vit 
sur  un  petit  chêne  vert, 'et  qui  donne  un,e 
belle  teinture  écarlate.  Le  kermès  est  au- 
jourd  hui  beaucoup  moins  employé  pour  la 
teintuie  que  la  citcheiulle  du  Mexique,  Les 
anciens  naturalistes  prenaient,  le  kermès  pour 
une  excivissance  du  chêne,  vert.  Par  oppo- 
sition au  sens' qui  suit,  on  dit ,  £ermès 
animal. 

Kehmbs,  se  dit  aussi  dUne  préparation 
rou'ge  d'antimoine,  qui  est  souvent  em- 
ployée en  médecine  comme  expectorante,  " 
et  qu'on  nomme  vu|a;airement  Poudre  deS 
chartreux,  P'dT  opposition  au  sens  qui  pré^ 
cède,  on  dit,  Kermès  minéral. 

KERjMEJgE  ou  KARMKSSE.  S.,  f.  Nom 
qu'on  dfn^y,  en  Hollande  et  dans  le^  Pays- 
Bas,  à  des  foires  annuelles  qui  se  célèbrent 
avec  des  processions,  et  avei*  des  masca- 
rades, des  danses  et  autres  divertissements. 

\  KIL 

KIIX>GfAMME.  s.  m.  Poids  de  mille 
granunes,  éqiii\alanl  â  un  peu  plus  de  deux 
livrearde  l'ancien  poids  de  marc.  Cinq  cents 
kilogrammes.  On  dit  souvent  par  abréviation, 
dans,  le  Commerce,  Kilo.  Cinquante  kilos. 
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KÏR 

8.  m.  Mesure  ^îe^S^^acité, 


«lUAcrmE 

qui  («ontieni  mille  litfes.  ' 

EILOM'Ii'rRIS.  a.  in.  Mt*s:Tre  itinéraire  dr 
mille  jiietres,  qui  vaut  environ  cinq  cenUi 
toises,  ou  un  qnart'/ie  lieue  ancienne.  J 
deux  kilomètres  de  d^tanee.  • 

IL  IN 

KING.  S.  m.  Il  se  dit  Des  livres  sacrés  des 
Ghinoin,  contenant  la  doctrine  et  la  morale 
de  CMnluciiis.  Les  cinq  Kinf^s. 

KININE.  s.  (.  ^ov^rOuiNi*K. 
^  KINO.  s.  m.  Substance  dure,  opaque  et 
d*un  rouge  foncé,  qui  s'emploie  souvent 
en  médecine  comme  tonique,  et  , qui  est 
fournie  par  un  arbuste  de  la  même  famille 
que  le  caféier  et  le  quinquina. 

KIO 

KIOSQITE.  S.  m.  Moi  emprunté  du  turc. 
Il  se  dit  de  Certains  pavillons  dont  on  dé- 
core tes  jardins»  les  parcs,  et  qui  sout  dans 
le  goi\l  oriental.  ^ 

KIR    ' 

KIRSrn-WASkSER.  s.  m.  Mot  emprunté 
de  r.alléuiand,  qui  signifie  Rua  de  cerises, 
et  qui  se  dit  d'Uiio  espère  d'eau-tle-vie 
obteiHie  par  distjllatiôn  du  suc  des  cerises 


iRie 


saiivagra.  fT^ie  houteith  de  iirscJi'wasser,  Oti 
dit  souvent,  par  abréviation ,  Âir^èh.  Boire 
du  kirsch.  Vn  verre  de  kirsch,  ; 

ELEPHTI.  8.*  m.    yoYè%  Clef'bte. 

KNÔ 
K^fODT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Sùjv 
pliee  usité  en  Aassie,  <\u\  consiste  à  .frap- 

fle^  le  dos  du   patient   a^ec  un  fouet  don| 
escoupsemporlfTil  la  chair  Le  suppliée  do 
knout.  Donner  leJknout. 

lise  dit  aussi  V^w  fouet  métpe  Le  pa- 
tien^  mourtu  sbUs  les  coups  dit  knoièi. 

KOPECK,  s.' m.  Monnaie  de  cuivre»  qui 
est  en  usage  dans  la  Russie,  et  qui  vaut  à 
][>eu  près  quati*e  centimes  de  France.  Cr/i/ 
kof>tvks  ftmt  un  rouble.  Une  pièce  dt  dix  ko- 
pecks, de  cinq  kopecks. 

\     '-vi''  KOR. 

KO|iAN.  s.  m.  F'ojrez  Gobâv. 

-  KOU 

KOVAN.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
la  graine  sert  à  faire  du'  carmin.  ^ 

KRE 
KRIgUTZER^  8.  m.  Monnaie  d*Allema- 


KYS'  ■  ' 

gne,  qtiî  estlà  sôUantième partie ctuflonA. 

KV  R 
RfrRTCniS.  8.  m.  pi.  T.  de  Relatijw.  Il 
se  dit,    chez  les  Pevsanf ,    d'Un   corps  d9 
cavalerie  composé. de  Tancieiitie  noblesse*' 

KYH 

irrllAN^crlC,  •*   f.  T:    de  Médec.    Fç^^ 

Cyjiurcui.         . . 

•■■-.RTR 
UlTRU^IXE.  8.  f.  Litanie.  îl  estpei>usit( 
dans,  ce  sens 

» 

Il  se  dit,  Qguréiifient  et  familièrpmentv 
d*Une  longue  suite  de  choses  ennuyeunef 
ou  fàcbeuscs.  Une  kyrieHe  dmx^çctivej,  dt 
repmches.  Une  loufftie  kyrielle  d'injure^.  Une 
lon^'ue  kyrielle  de  iionis  inconnus  et  barbares* 

"IPYS 

KYSTE.  S.' m.  T.  de  Chirur.  Membrane 
en  forme  de  vessie  qui  reulerme  Jes  hii* 
meurs  ou  autres  nia^tièrea  ^ntre  n%ture« 
Extirper  un  kyste, 

KYSTigtJÈ.  adj\  des  d^ux  genres.  T.  de 
Chirur.  Qui  appartient  «qui  a  rapport  au 
kyste.  Tumeur  kystique,  . 

KYSTOTf>MK.  s.  m.  f^oyez  Ctstotoxv. 

KYSTOTOMIE.  s:  f.   f^o)et  Cyototomie.» 
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JLi.s.  f.  et.m.  Consonne,  la  douzième  lettre 
de  Talphabel.  Lors</u*ôn  la  nomme  Elle,  sui- 
vant la  prononcialion  amienne  el  usuelle, 
le  nom  de  celte  letii-e  est  féminine  Une  L 
(elle)  Lorsqu'on  rappelle  Le,  suivant  la 
méthode  m»)deme,  ce  nom  est-  roa^<;*din. 
Un  L  (le)  majuscule. 

Celte  let/re,  qua«d  elle^ti double ,  el 
qwfelle  est  précédée  de  ài,.ei,  otti^  se  pro* 
nonce  mouillée ,  c^mmé  dan»  oe»  mois ^ 
Travailler,  mfid/e,  bqiUer,  veiller ,  i^èoueiUir, 
fouiller,  ftrenomUe,  fellelse  pi^cmom-e  de 
même  dans  quelquesSmotfr  «où  die  n^sl 
précédée  que  cPun  /,  cowmedafis  ceux-ci, 
FUlè,  quille ,  briller ,  et  diin*  pflu«eun»*auta  es 
qui  aei'ont  indiqués  en  leisr  IkHiC 

La.iuèuie  proi^onciaiion-^  est  smvie  diftns 
leamols  qui  mif«»ent^e»Y/</,  ethiieU  elvouil, 
C4>imue  Truifêil,  réveil,  ceroiteil ,  ml , femuiilr 
etvdffeiis.qiieittMtâ  Hiiiies  qui  rinisseui  par  f/, 
comme  Perd,  mil,  lorscju  il  signifie  miiiet. 

DMfis.qi»elques  mofs,  cwmme  A'^//,  suldil, 
pmrjl,  etc.,  on  lài4  sonner  17;  on  nelapit*» 
n<Mice|*oint,daus  quelqqes  auti]es ,  tels  que 
Souroil,. outil,  biu-d. 

/LA 

r 

JUli.  article  des  nooB s  féminins.  FojnsJjR. 

UA,  pronom  reialif.  /V>'es  Lb. 

l1.  adv.  déiihoustraiif.  14  se<lit  d'Un  lieu 
qu'on  désigne  d'une  m  an  lèi'e  expiasse.  Je 
seiés  dit  mtil  Va ,  en  mon  trant  la;  ^  par^  i^d«i 
corps  qui  est  afi'ccièe*  il/^^^^-Z  In  ce  ivre. 
Feilez  là.  Il  a  été  pris  là.  C est  là  quiL  de- 
meure. Il  est  encore  kl  oà<il  était  hier.  Halte  là. 
'  Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  coiisidér»  comme 
différent  de  celui  où  Ton  est  ;  êl,  dans  ce  sens, 
il  est  opposé  à  Ici  Allez- lums-en  là,  je  vous 
attendrai  ici.  Demeurez  là,   et,  n'approchez 


■    -LA 

pas  d'ici.  D'ici  là,  nous  comptons  deux  lieues. 
.  il  se  dit  de  méUie  en  parlant  Du  temps. 
He.K*en9z  dr^nuinjç  d'ici  là,  j'attrm  nrrtmgé 
rotrtt^uffutre% 

U  ^  met  quelquefois- ftU' contmencement 
é'vaï  iwewrrhre  de  péiwde ,  et  il  marque  »  la* 
dillérénoe  dc^s  lieux,  sans  aueùri  rirpp»rt^ 
au  ptuâ  ou  au  moins  de  distance^  /je  pein^ 
tre  avait  rassemblé  fkins  un  même  tableau 
plusn{iir.s  objets  -diJJéreMts  :  là;  mm  tromjfer^de 
bH€eh(*ntes ,,ici-uii :group€  ide  jeunes  f;ttu\;  ià> 
un  sacrifice ,  ici. une  réuntOM^de  pbîios/ipheg, 

Ll  se  jOLk*l  à  4|tieJques  adverl>es  de- lieu, 
pris  au  &&a*  phytûque  rou  au  smts  mmmi,' 
et  il  les  précède  toujours.  Là'MitU,  lÀt* 
bus^.Là'^leastmA.Là'deAsuSi.  J.à  dedums^  iM 
delu)Jr6,,Lè^u)»rèê^^IÂceMU'e^,Qitepet*iseeif-vnu.S} 
lànlessus ?  Qti  'mvz-^Hfus  à  iHfir  ia  dtidfmê? 

Çà  ex  là ,  De  côté  et  d'aui^  Toiès  stsmet*-^ 
ble»  étartvtt  jeté»^i  et  là.  Les  fttym^dt^étmeiù 
ëriYmtS'  çàrtlè^ibjdlèjm^^  et  là^  mms  ,sft^ 
KHtir  pnéciëêment  ^^Êl0^lmtin.ds)preimlr/mtti 
.  Li/iSe  xw^l  soMv^n>à(la  suite  ues  profuoniH 
.démuiisiifrirl.'»  el(«ies  ui^ins,  poi«ri  Irur  dont  = 
ner  wna  désignation  plus,  précise.  Celni*ef\, 
celui-là.  Celle-ci,  cellui'là^^En  ce  temps-là.  En 
^e  lièii-là.  Cet  homme-là.  Cette  femme-là,  Xjlfel 
¥/iscour/i  est-ce-làP  Quel/es  ffe/L^swit-ce-làP 

L\, n'est  employé  tpielquefois(|ue par  une 
espèce  de  redondance,  et  pour  doniierplus 
«le  force  au  discours.  C est  là  unebell&action. 
Que  dites-  vous  là  ?  Qu  avez-  vou.:faitià  ?  Simt- 
ce  là  nos  f(ens?  Eit-ce  tact  que  vous  m'aviez 
promis.^  -f^ou s  avez  Jait  là  une  bétle.ftff aire! 

L\,  dans  le  style  familier,  ;s'einploie 
explétlvemeut,  pour  insister  sur  quelque 
circonstance,  pour  exciter  ' mtention  ou  ie 
souvenir  de  celui  a  qui  V^n  parle,  f^oyez- 
vous  toujours  ce  certain  monsieur,  ta,  qui 


r 


disait  de  si  plaisantes  choses  P  Fous  soif^ 
venez- vous  de  ce  grand  homme  stci  îà,iqm 
venait  si  souvent  chez  moi  autrefois? 

Li^  flaeé  à. la  suite  de  certains  verbes^ 
signifie,  A  ce  point,  à  ce^ parti,  à  cette  oliose* 
S'en  tenir  là.  En  demeurer  là,' En  rester là,^ 
Eh  i^uir  là,  ^S'arrêter  là.  Voyez  les  verbes 

TaiflR,   DrMFUHRR,    RTC. 

LX ,  4ant  au  sens  physique  qu^àu  sens 
moral,  se  joint  aux  prépositions^  Dé,  dès, 
par  et  jusque,       .  . 

De-tàiiye^-ce  lîptKlàv  àe  st  pomt4îr.  De 
là  an  vdéfifpe,  il  y  adeux  rents  pas.  De  ta 
là,  ifja  -ifefix  4nètres.  Qttfmd  iHPun  serez  près 
delà,  ilfautttHer  de  là  en  tel  lieu.  Ôtrz-iyotis 
delà*  TifTz-iHïus  defà.  Au  sortir  de- ta.  En 
.vtrtnntdelà,  À  qtadques  pas  de  làr, 

.B&tài  se  dit  aussi  en  pai^à'nt  Ik*  tetnps, 
de  la  durée.  A  quelques  jours,  à  qûetques 
heures,  à  quelques  ntimttes  de  là,^ 

Deià,  an  sei»  mor^t^  -sigiiifias  fl#c«tte 
ca use^à, .  dcnce  sujet^litf  >  de  ocile' «  çhosK^H^ 
J)e  là  sont  venues  les  i(uenrs  civiles,  Be>éà 
ré.sulte  mon  malheur.  Qtêe^voulez-imu.s  injéier 
\de  ià  i>  liaos ,  ce  sens ,  i  l  se  consul  t  ?  qnel- 
quei'oisavei^  i^uie.  De  là  qwe  oet^hamme  «.€<* 
i^aeUpies^  torts.,^Mt^te  erofezspius.méchaêU*  Cfr 
koAU'  vieillit.  r 

De-là  ou  Delà,  prcpositifH».  /^«!>»«  Dw-i»* 

Dk&4à,  Des  lors»  dès  ce  lo«4>»-la«.//.V«iÉr« 
échut  une  Miccjfssian^  et  dés4à\ils'je  IrouUr 

lièrent.  Il  a  vieilli.^ 

Dès-là,  Cela  étant.  Cest  votre  père,  et  des- 
ià  vous  lui  datez  du  lespect.  Dès-là  Je  vis 
bien  que  ce  n'était  pas  un  homme  à  qui  il 
fallut  se  fier.  Il  a  vieilli.  -m  Mi" 

Par  là.  Par  ce  lieu-là,  par  ce  pôînl-ià.' 
Altez  par  là.  Passez ,  prenét  ftar  ta.  roits^ 
viendre;i,  vous  arriverez  par  ta. 


'  ■     ■   ■       ■■■  •  .  'L 

^ni,  parée 'Hioven, 
y  €n  paM.%erpHrià.  /Vr 

(«A  Qu'entendei'êHJtu 

Pm^r  pftr-éà ,  Eu \ 

-et  d'aiHre.  A^/5  avoi 

.;  X  'impreasian  dr  et  livr 

iroHvt  pourtant^  quebfi 

'       Par-ei  futr^,  aimùi 

prises,  à  diverses  foifi 

/i  m  '«•  en  t  retenir  di*  >  eti 

Jusque-tà,  Jus(|n'a 

avancez,  re^ald^  juMf 

'Jusque4à„9i^t,Hie!i 

Fenet  à  (kmx  hemrs, 

fùe^tàé  f^^Mêt  htrderez 

quedà%  . 

JnMq*M^à,  s'emploi 

Quoi!  il  a  pu  intus  in 

«i'es  pttHs.té  JHâque^ià 

hA  LîA^  Looiition  f 

terje4>i>«Mj,  qi«*nn  emp 

•er,  |>o«r  consoler,  ki 

•  pour  menacer.  Ijf  bu 

a  rien  à  pmindre.  Lt 

nous  retnmvietons.  On 

dans  ce  sens,  />seuk 

,      L.%  l\,  HdvrrlMf,  se 

tarnes  iiuestions,  el  siji 

Est'd  Jurt  anvuntp  Li 

dormi?  iji  (n, 

1^.  s.  ni.  (  A«st  In 
La#iixiéM^  tmie  d»  If 
le.  no«ii4u  sr^oe  qui  r 
■  Enttmfter  tt^bt.   ht  diè 
de  ta.  (r  ta  est  effacé. 
Donner  te  ta,  («airè 
instriMimntvalin  ttu'tm  i 
mettre  V^irn  à  Vniiirt 
sens  «natf^^iiè,  />»rm/n 
La,  se  dit  aussi  de  1, 
quelques  instruments. 
vioton, 

•->v  .  LiAi 

XA»Allirilfrfs;m.(On 
T^rmi;  ci'liisinîre  emp 
signifie,  L'élwidard  imp 
stautin  fit,  metii-e  utte 
"   gramme  (le  J.C. 

*-^Bt«i  S.  m.  Trai 
Grund  t&beur,  <tifdjtitr 
pensé  de  .inn  tubenr.  A 
Dieu  liènirii  .soti  lutteur 
ses  lattenrs.  <H<*rn  <le  ces 
il  u'cst.fçiim  «kiité  (fue 
dans  le  ,*iyle^«oij4ciKr. 

Ces  trrrkr  iinnt  ^ntid^i 

«»  '^i'ï'heydles  sont  laçt 
L>%Hiiuii,  en  teruitts  d 
Des  'Hivrajçi;»,c«msiiénd 
ûoiid,,^,  par  o|>|,iwiii„i 
P^"  d'eteuikie,  4pii  seti 

«  l»«^lit  nondire,  et  «iro 

de  ville.     .  ^      ^ 

LArRl^Ari^ALE.   adi.   i 

«vres,  iWhkc/ftinéW.  Art 
bitinn  Itdsnde. 

.^tti-etdbiate,  ou  simp 

«^^»'les  Irvcea^  iSv  //,-A'; 
^onn^  Afd^Hitzs^  mHit4es  « 
«'P  Jurisprudence,  QJ) 
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de>pfty«r  fiiiDRS  débouche  ou  par  érvU,  sans 
qU'i^  y  «i(  «xhibibkMi  «réelle  Jesiloiiier». 

LAME  y  ÉK«  aciij..  T.  de  tkjt«iiii|4ie.  Il 
te  dit  De  certaines  planlen  dont  la  (letir  est 
déeoufi^e  eit  (oniMi  de  lèvres^  «t  l)e  la  (leur 
méiiie  de  cesplanles^  Plante*  laùtêe.  t  leur  la- 
ùtée.On  dit  d<»iift  un  seo«  Hiialogue,i  Vv/mc  //^fyV. 

il  «Vmpicvie  (rèsHiou^efil  c^iiuiie  siib«lan- 


l.ABAIIirMvft;m.(On)pronoiiref^Â«A9m>.) 
Ternii*  d'HtsIoire  tfmjiniiHé  du  laiin,  qui 
sigoitie,  L*élérkdard  impérial' sur  lequel  Coii- 
stantih  fît;  melii'e  une  vriiix  et  le  uiotiu- 
grainme  cle-J.  C. 

LAJlBt»i  s.  m.  TravaH  pénible  et  «nvi. 

pensé  fie  .%nn  ttté^enr.    y  ivre .  de  snn  laf^ettr. 
Dieu   l*èmrii  .so(f  laideur.  Il  jouit  diêfrHit  ife 


dans  le  i%lvle««nijAeiHi. 
•     (>.♦  trrres  ftntit  m IM^ur^ Kllesne iion t  pas 
en  rrieliey«lles>s<mt  jaçtmtiéesy  j-uiu%ées. 

L>%Hiiuiit  eti  ternifis  d*hn|M*in/erié,  se  dit 
De£  /Hi\ra|ces\i-imsi  iénibierer  i«Kès.a/f(i*aiid 
nouibi-e,  |iarcip|H»i(ion  Aux  ouxra^tM  de 
peu  d'eteuikie,  4|ui  se«ttrenl  4NrdfiiatreiHent 
a  |}etil  nombre,<.et  aviron  nimiitte  Ouvnt^s 
de  ville. 

LAlUAli^  ALB*  adj.  'Qiiii  -a^rapitorl  aux 
lèvres.  MiiKcl».itéiéU,  ArtèiT  itthwlt,  Artivw 
*«//>»/»  /,#A^. 

Lettre  Wjiftle ,  ou  simplement  «tftohstan- 
tiveiiieAt»  X/iém/^»;  Lelire  4fui«e>  prcmouce 
•«ec  les  ie vcttw  5v  lfi'k\  ffi  HCjmntMrs  van- 
bonnes  dni>tHi€S\ë4uii'^MkHMeit, 

En  Jurisprudence,  QJJres  kiôialêêyOtîns* 


ses  Itf/teHrM.  Mi^t^  «le  ces  sortes  de  jthi-asesj 

il  n*est,|ÇM«re  iHiité  que  dans  la  poésie  e^)/^  laOonrtme  «ie  ma' terre.  U  l^M,um/,'ê  tleis 


UkSILE..  adj.  de»  deux  genre».  Caduc, 
«ujet  à  manquer^  Il  n!etit  guère  usilé  que 
dans  eette  expression^  Afêhtotre  leiùje.  Mé- 
moire laible  qui  manque  souvent  au  besoin- 
Il  ah  mémoire  lal»He. 

MIMlltATÔlIiK.  s.  m.  Local  disposé  po4ir 
y  exé<'iiter  les  operatiof|s  de  la  ehittiie.  )''mlà 
un  iHMie  Ittùoratuirt,  un  iaùoruiviré  bttncoiU' 

il  se  dît,  par  extension,  Des  ailiers  gar- 
nis cle  imirneaUx,  où  les  distilla ^irs,  con- 
liseurs,  limonadiers,  etc.,  Tout  leurs  pré|>a- 
ratiofia.  '  * 

JiABORlBU«B.we.\'T.  afdv.  Àrec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail.  L'annmtl  homme  le 
l*arr,H.\ènx  Jte  tHiine  pesamment  et  Iftéâorieii- 
sèment  sur  la  terre.  Il  est  une  classe  ti'htmtmes 
qui  ftttssent  ùtôorieu^ement  leur  uleà  ne  faire 
1/ue  fées  riens. 

LAMIKIKU'X,  RUI^R.  àdj.  Qui  travaille 
beaucoup,  qui  aime  le  iravHil.  Un  luttnme 
très-laùf/rieitx.  Un  t^prit  Iftémriemx. 

U  se  dit  aussi  Des  choses,  et  alors  il  si- 
gnifia, Pénii)le,  qVii  conte  beaucoup  de  tra- 
vail, de  laligiies,  d.Vlîprts.  f-'ie  hhftrieuse. 
IjHtfsues  et  lahorieitses  recherrhts.  Extimru 
lalàftrteux  et  fUjJicile.  Di^estiftH  '  Iffbfmeuse. 
JecfHfeffemenf  ItiLenreuT.    .    . 

LABOUR,  s.  m.^Facmi  qu'on  donn«>'»iix 
terres -eri  les ^alxiuran t.  ll'funt  fkmner  un 
seul  IttbfHfry  fleux  laéftfttr:f  à  cette  tej^re.  ui' 
hffttr  superjrçtei^'léi^erf  projomi.  Demner  tant 
à  un  fermier  pour  ses  Inéjftu/is ,  pour  ses  la^ 
fmurf  et  sefnences,  Cefènnier  fi  stx  f^f^'tmx 
fie  lainmr» 

Cette  pièee  fie  terre  est  en  Iffimnr^  Elle  est 
pé|»aree  p*Mir  recevoir  la  semence;  ' 

LABIIUKABI.K.  adj.  des  deux  genres. 
Propre  a  être  laboura.  Otte  ferme  a  tieux 
cents  tfrpmts  fie  terrrs  iffUmmijies.' , 

LABorRA<SR.  s.  m.  l^ari  dclabonrei^la 
ferre.  H  entgnfi  Oien  le  iffhtmraf^ef  II  a  ffuitté 
le  Iftiifiurftf^e  jmur  le  cfmffHerce.  Les  instru" 
mehts  fin  iaofmrhf^, 

il  si{;rnirie  aussi,  L*ônvrag^«  l^e  travail  du 
labouivur.  Je  fitmne  ffuatr^  cents  frrrtHsfi^Mtur 
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'   jpbu»<tti«u^«efMinioraU  signifie,  Par  ce 
^ttanî,  parcenioven,  par  ces  ^roUfs»  il fftat 
x'€t»  passer pffr,  là.  I^friu  t*fms  él€ê  *àt  ifè  réus- 
'  ^ir,  Qu'entenelei-iHjus  ptir  là? 

Pfu^r  parÀà ,  En  «iKiers^endroittt  de  côté 

.  «i  d'^aiHre.  A'Mi^  m'on^^cnum  pftr*ci  par*4à. 

..L'imprensifM  dé  ce  In^rettttt  4Mst%  stuf^née  ;  tpn  y 

irwn't  pfHtrtnnêffuelifaesffutMspfrr^ipardïS. 

/>Wr</  /ir//^.  sigmiieiussi,  À  divei-»e»  re-    lii^,  au  léuiiain.  Ltn  IftiuntkfiStuHe  Iffàiéé,  Lu 
prises,  à  diverses  fols,  et  sans  aucune  auêle.  famille  fi€ë  lêtùtées, 
U  m 'tt  en  t  retenir  fie  •  tkête  ifffftire  pmr-çf  par-là, 
Jusf/ue^àt  Jusqn'à  ce  U^\è.  Allez ,  venez, 
avfthceZf  retuie^  jinuffie^là. 

'Jusqiu^àf  «igiiilie  *iMsi,  Jusqu'à  e«  temps. 
f^énez  à  fieux  Iteures,  je  mus  attemirut  juS' 
qwB^lài  f^^i*$  tu  nierez,  vous  différerez  jus- 
qu»4à^  . 

Jusffue^à,  s'emploie  aussi  au^ens  moral. 
Quoi!  d  a  pu  wms  insulter  jusf/ue'làl  k'tMS 
^'e%  ptimssé  JHâffue^là  lu  pfoiencei 

LA  LA«  LociHion  faH»«Hèrc,  espèce  d'in^ 
terje4'èMMi,qii*f>ncN»piiHe  tantôi  pour  apai- 
•er,  fiour  ctinsuler,  liaMiôt  |>our  réprimer, 
•  pour  menacer. />f /r/#  rassurez- vf tus,  il- n'y 
a  rien  à  fsraïufire.  tji  la,  Mfmsieur,  noUs 
nmts  retnmferfHis.  On  dit  aussi,  a  \w\%  pi*ès 
dans  ce  sens,  hf^^XkV.  iji,  en  vfulà  ftssez, 

L.%  Lv,  advVrlie,  sert  de  réponse  à  cer- 
tai^nes  questions,  el  sixnilie,Mié4liorrfro»nt. 
Est^d  fort  sttvftnt?  ^M»  -<##««-  mnts  ^  bien 
dormi?  êm  la* 

Ui.  s.  ni.  (  A'  est  long.  )  T.  de  Musique; 

La#iixièwn|^  imte  de  Ih. gamme/  Grst  aussi 

le..noin<^u  signe  qui  représente  reite  noie. 

'  Enttmnerlf^iti.  iitt  diiwe,    La  éétmd.  Le  ton 

de  la.  Ce  la  est  effacé. 

■  Donner  ie  /rf,  (^  a  ire  sonner  le  //?  sur  son 

iD6truiuentvalin«iu*un  auti^muatcieupuiese 

.  mettre  le-  siruv  à  V niiitison.  On  xlii  \daiis  un 

sens  «naloguè,  PtTmhr  le  la.* 

La,  se  dit  aussi  de  La  troisième  corde  de 
quelques,  instruineots.  Reuwit/fzuu  ia  à  ce 
violon. 


terres  légères  est  plus  aiséifue  celui  îles  terres 
grasses.  -  .'     / 

)|.AfM9t1l:RII.  T.  a.  Femiter,  retourner  In 
terre  av«f  la  charrue ,  ki  bèehe  <»u  la 
lu>ue,  etc.  IjilHuirrr  la  terre.  lAilxmrer  un 
champ.  iAfimnirer  des  vignes  ^  le  pieti  d' ai}  ar- 
èrex  /l  /état  luiittujtrr  ces  ftri*res  au  pied,  Lu" 
imurer  une-ftllee  p^ur  ift  iteffimrr,  »   - 

ir  sVm ploie 'aussi  absolument.  Laiftmrer 
ftirc  fies  ijienf's ,  a**ec  dés  eiiêx  ftux. 

htijtHirer  n  deux  charrues  ^  à  troi^  char^ 
mes,  Occujier  deux  charnieir,  trôir char- 
rues» pour  le*  lab<Mirage  deses  terr^. 

Labouhkk,  se  dit,  par  analogie;  De^etr- 

t»ins  minimaux  elvdes  ebo9ea*qui  l'onl^siir  la^ 

eu  perfic  ie  cfe  ^  la'  terre  ^  à  peu  'pnès  V^i^f^e^ 

lelkti^que  k  chamiey  l«'bèBbeyv«t«.  JUii«i)tfi<- 
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pes  ont  labouré  tfHii  mon  jardin.  L^'Wnm^  a 
luit&uré  ce  eliampk, 

En  termes  de  Manège,  Te  theK^nllakoare 
le  ternii'n,  se  dit  D'un  i'heval  qni-  b^He. 

Labouheh,  se  dit,  en  termes  de.Marine, 
D'une  ancre  qui  ne  tient  pas  sur  le.ionc^  ou 
on  Ta  jetée ,  ou  D'un  navire  qui  pajise-pîur 
uneiuiruit  où  il  y  «  peu  d'eau,  etquivieu- 
che  le  t^id  sans  être  arrêté.  Cêête  ancre  la- 
btmre  le fimd^  ou  simplem^t  ItUnture.  Notre 
iHiisseaii  laiHHiffiit, 

Labouhrh,  signifie  figui^émeiit  et  familiè- 
rement, Avoir  beaucoup  à  soidl'riir.  H  fiura 
ineu  a  IfdMmirr  fi\'ant  de  fum'enirà  son  but. 
y  Fig.  et  pop. ,  IjilMturfTr  sa  me,  Av4>ir  beau- 
coup de  peiîte,  dVuiljarras,  de  tra^<erses. 
«.LviioUHK,  érL  p4irlicipe.  Champ  lêtijfmré. 
Terre  H  lalmiiiées^ 

LAB4>UllËi'A.  s.  m.  Celui  dont  TéUt  est 
de  talxHircr,  de  cultiver  la  terre.  Bf^ti,  paii- 
K'ie,  riche  Ifdumreur.  i^s  enfants  Ufmiitreux 
et  ridiustes  font  pfirtie  de  la  richesse  des  la-, 
intureurs. 

LABYillXTIIE.  s.  m.  T,  d'Anliq.  Édifice 
coukposé  d'un  grand  iKiuibre  de  chambres 
et  de  galeries  dont  la  dispf>sition  était  telle, 
que  ceux  qui  s'y  engageaient  parvenaient 
«lil'ficilemeni  ci  en  trouver  rissne.  Ià's  plus 
célèitres  ItdfyHnthes  étaient  ceint  fi* Egypte  et, 
celui  (le  Crêtes  construit^  disiat-étn,  pttr  Dé- 
tiale  sur  le  motièle  fia  f>remier.  % 

Lakyrinthr,  en  tenues  de  Jardinage,  se 

dit  d'Un    ptait  bots  co»idé   d'aMces   telle- 

niefit  entrelac*ées,  qu'on  s  y  iieut  égarer  fa- 

<*ilement.   Le  labyrinthe  ae  t  crsiiilles.   On  a 

fait  fifttis  ccjffrfiin  un  ifCftu  labyrinthe. 

Il  signifie  figurémeul.  Un  grand  emhar- 
Vas,  une  complication  .d'^iilaires  embrouil- 
lées^ liestengagéflfius'un^lfiùyrihtiiefdckeux. 
Ij*  labynntlié  de  Ifi  chicane:  Il  es^^dffUS  un' 
gmmi  labriint/èe  ti' affaire.^,  Jjejs  hfuHmes  de 
IfM  l'fmt  jeté  dans  un  UUtyrintiie^dfmt  H  nura^ 
fie  If*  peine  à  sortir,  à  se  tirer,  à\He  fléméter, 

Lahymjmtnr,  en  termes  d'Àuatomie,  se 
dit  de  La  cavité  iutérienre*de  Poreltté, 
jwrre  qu'elle  contient  plusieui^  conduits 
«îiverseuient  dirigés,  tel!>  que  te.Umaçua'et 

les  eaua»ux^seuH^iiveutttires. 

•  "  '  .  »    ■  .      ■'..■._ 

•liAO  ,^-   '.•.', 

TkAC«  »^  TH.  *Oi^n(fe  ëf endne  d^iMi.ti  envi- 
roiuiée  p  »r  lès  terres.  //  sort  une  n\*térede 
cr  lac.  Jje  hc  de  tre«èi*e,  i^éairfie  Conatftnce , 
le' If  te  de  (fime,  #/!c.  ijes  IfêtA'da-  CamuAfi 

liACKR.  v.a*  tierri'r'avec  iin^aret,  Ijteer 
un  cor/}s^  un  Cftrxer,  iin  bas  de  petMt,  Jjrcer 
une  femme/  On  ne  i'ft .  pas  -  énrée  •  ffrmt,  O  n 
IVmploie  aussi  avec  le  pmncuni'persooitei. 
Cette  femme  s'est  lac/eelie-^M^me. 

En  teruies  de  Mai^ne,  /ju'erMi^ê'iAi' 
tacher  à  la 'vergne* une  parrîe  de  la  voile; 
ce  qui  est  nécessaire  quand  on  tait  route 
par  im- vent  vif>h»nt.ll 

Laceh  ,  se  dit  efi  outre'  D'an  chien <qui 
cotwre  sa  fimieWe.  Jc^cmins  qu'un  mâtin 
n'ait  lacé  cette  chienne.  , , 

Lack  ,  ÉK.  partiei)>e.  •• 

LACÉRATION,  s.  1.  T.  de  Jurispriichmce. 
Artiotr de^lai-érer  ut»  évrit ,  un  livre.  Le  jw- 
gememt  ^rtUinne^  Ift  4fteét¥Hion'  der ^cit^^éfnt, 
tffjmmed^mt'  libelle  injurieux^ 

lJ>A€éllBR.  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  se  dit 
^t^re  qu'en  pavkidt  Duvp«pi«r|  el^enliittes 
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de  Jurisprudence.  Lncirtr  un. billet.  Lacérer 
un  mémoire  au  pied  du  ^rand  escalier  dupa- 
lais.  Ce  livre  fui  lacéré  et  brûlé  par  arrêt  du 
parlement, 

Lacéhé,  bi.  participe. 

LACERNE,  8.  f.  T.  d'Antîq.  fQ5^^Habit 

grossier  qui  ne  fut  d*.abord  en  usage  que 

pour. la  CJimpagne,  et  dont  ensuite  on  se 

.servit  à  la  ville  pour  se  garantir  de  la  pluie. 

^     LACERON;  8.  m.  f^'oyez  Laiturojt: 

LACET.  8.  n^  Cordon  plat  ou  rond ,  de 
fil  ou  ^e  soie;  ferré  par  un  bout  ou  par  les 
#  deux  bouts,  qu*on  passe  dans  des  dâillets 
pour  serrer  une  partie  de, vêtement  quel- 
conque, et  prinripalement  les  corps  et  les 
corsets  des  femmes.  Serrer  un  lacet.  Passer 
un  lacet.  Ferrer  un  lacet.  Coupezrlui  son  la- 
cet.  Ilfaf^t  lâcher  son  lacet. 

Il  signiHe  aussi,  Un  lacs  avec  lequel  on 
prend  les  perdrix,  les  lièvres,  etc.  Tendre 
un  lacet.  Prendre  un  lièvre  au  lacet. 

Il  s'emploie  (igurément  au  pluriel ,  et  si- 
gnifie. Pièges,  embûches.  Je  me  suis  laissé 
prendre  aux  lacets  de  cet  intri^int. 

LÂCHE.  adL/des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  tendu ,  qui  n'est  pas  serré  comme  il  pour- 
rait ou  devrait  Tétre.  Ce  ntrud,  cette  cein- 
ture' éSt  trop  lâche.  Danser  sur  la  corde  lâ- 
che. Il  faut  tenir  cette  corde  un  peu  lâche. 

,  Toile t  drttp,  étoffe  lâche ^  Toile,  drap, 
étoffe  dont  la  trame  n'est  pas  assez  battue 
Ou  la  chainieiràsez  serrée. 

Ventre-loche t  Ventre  trop  libre,  jivoirle 
ventre  lâche.  Le  raisin  rend,  tient  le  ventre 
:    lâche.  ;  •         V       '         ^  ^ 

Temps  lâch^,  Temps  mou.  Il  fait  un  temps 
lâche. 

Fig.,  Style  /açAc,  Style  qui  manque  d'é- 
nergie et  de  coneisioB.  Cela  est  écrit  d'un 
<style  lâche. 

Lâcûr,  signifie  figurément,  Qui  manque 
de  vigueur  et  d'activité.  O/ om'r/>r  <»j//a- 
che  au  tmvfiil.  Les  f^rands  chevaux  sont  ordi- 
nairement plus  lâches  que  les  petits.  Fie  lâ- 
che et  efféminée. 

Il  signifie  auàsi,  Poltron,  qui  manque  de 
courage.  Ce  soldat  est  lâche.  Un  extré/ne 
danger  peut  donner  plu  courage  à  l'homme 
le  plus  lâche. 

Il  signifie  encore.  Qui  n*a  que  des  senti- 
ments vils-,  méprisables.  C'est  être -bien  lâche 
Xue  d'abandonner  son  ami.  Cela  est  d'une  âme 
îche. 

Il  se  dit  également  Des  actions  honteuses, 
indignes  d'un  homme  d'honneur.  //  a<tenu 
une  conduite  t  eu  un  prr)cédé ^  fait  une  action 
bien  lâche.  Que  cela  e.%t  lâche  ! 
.  *  LlcHR,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie  ^a  lors  ,  Poltron,  homme  sans 
cœur.  C'est  un  lâche.  IL  n  'y  a  que  les  lâches 
qui  en  usent  de  la  sorte.  '   > 

Fam.,    C'e.Kt  un  grand  lâche ^   C'est   un 
/-homrtie  très-mou,  irès-pare^seiix. 
V  ^.    lAcheAIENT.  adv.  Mollement,  avec  non- 
>   chalance,  sans  vigueur.  //  travadle  bien^lâ- 
\-  chement.  Il  ihi  trop  lâchement  en  besogne.  Il 

va' si  lâchfment!  . 

Écrire  lâchement.  Écrire  sans  force,,  sans 
précision. 

LlcuEMEKT,  signifie  aussi.  Sans  cqeur  et 
sans  honneur,  honteusement,  avec  bassesse. 
^enfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  son 
ami.  Il  souffrit  lâchement  cet  ajfront,  et  s'en 
vengea  plus  lâchement  êncoire. 
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LÂCHER.  ▼.  a.  Détendre,  desserrer  qtiel- 
que  chose.  Cette  cordeest  trop  tendue,  lâchez- 
la  un  peu.  Il  faut  lâcher  ce  corset,  qui  ^s4  trop 
Serré. 

Cet  aliment  lâche  le  ventre ,  ou  simplement 
lâche.  Il  rend  le  ventre  libre  Les  mauves, 
les  pruneaux  lâchent  le  Vf ntre.^ 

En  termes  de  Manège,  Lâcher  la,  bride,  la 
main  à  un  cheval.  Lui  tenir'la  bride  moins 
»  courte,  pOur  le  laisser  ou  le  faire  courir. 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  main.  Ut  bride ^  là 
gouhnette  àquelau'un,  Lui  donner  plus  de 
liberté  qu'a  I  ordinaire.  Èdcherla  bride  à  ses 
passions.  S'y  abandonner  entièrement. 

A  certains  Jeux  de  cartes.  Lâcher  la 
main,  La  laisser  aller  à  un  autre,  quoiqu'on 
ait>;de  quoi  la  lever. 

Fig. ..et  fam.»  Lâcher  la  main.  Céder  de 
ses  prétentions,  diminuer  du  prix  qu'on 
demandait  d'une  chose. 

Lâcher  pied,  lâcher  le  pied,  Reculer,  s''en- 
fuir.  •         ^ 

Fig.,  Lâcher  pied.  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse.  N'allez  pos' lâcher  pied  dans  cette 
occasion  ;  tenez  ferme. 

£n  termes  d'Kscrime,  Lâcher  la  mesure, 
Reculer  devant  son  adversaire. 

X'ACH^R,  signifie  aussi.  Laisser  aller,  lais- 
ser échapper.  Il  s'appli(fue  Aux  personnes 
et  aux  cnoses.  //  tenait  cela  dans  ses  mains , 
il  l'a  lâché.  lAcher  un  prisonnier.  Lâcher  un 
oiseau.  Lâcher  sa  proie.  Lâcher  un  âne  dans 
un  pré.  Fig.,  Lâcher  un  livre,  un  pamphlet 
dans  le  public.  •  f     \ 

Lâcher  prise.  Laisser  aller  ce  qu'on  lient 
avec  force.  Il  signifie  aussi  figurément , 
Cesser  une  poursuite,  une  dispute,  un 
combat,  etc.,  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris.  ^ 

•.  LâcJker les  chiens.  Les  laisser  courre  après 
la  bèïfi.'^Làcher  une  laijfse  de  lévriers. 

A  la  Chasse  du' vol.  Lâcher  l'autour,  /V- 
perx'ier,  etc..  Le  laisser  partir. 

Fig.  et  fam..  Lâcher  une  personrie  après 
une  autre,  La  mettre  à  «a  poursuite ,  pour 
l'inquiéter,  pour  la  tourmenter,  ou  pour 
l'amener  à  iai're  quelque  chose  qu'on  dé- 
sire.    " 

Lâcher  les  huissiers  après  un  débiteur. 
Leur  donner  charge  de  faire  contre  lui  des 
actes  de  leur  ministère. 

■  Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  lâcher  une 
écluse.  Lever  la  l>onde  d'un  étang,  lever  la 
vanne  d'une  écluse.  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens ,  Lâcher  les  eaux. 

Lâcher  ie  robinet  d'une  fontaine ,  Le  tour- 
ner de  manière  que  l'eau  s'échappe. 

Ce  malade  lâche  tout  sous  lui.  Il  ne  peut 
retenir  ses  excréments.         ' 

Fam.,  Lâcher  de  l'eau.  Uriner.  Lâcher 
un  vent.  Laisser  échapper  uq  vent  par  en 
bas.  .      , 

Fig.,  Lâcher  une  parole,  lâcher  un  mot, 
Dire  inconsidérément  quelque  chose  qui 
peut  nuire  ou  déplaire.  Lâchera  ne  épigramme 
contre  quetqu'^un.  Il  a  lâché  une  parole  qu'il 
voudrait  bien  avoir  retenue.  Je  suis  fâché  de  ce 
que  fai  dit ,^mais  le  mot  est  lâché.  Il  signifie 
'aussi.  Dire  une  chose  avec  quelque  dqp- 
sein.  //  lâcha  un  mot  qui  fit  une  grande  im- 
pression,     *         (  /*? 

Fig.  et  {sim,,Ldcherla  parole,  lâcher  le  mot. 
Dire  le  dernier  prix  qu'on  veut  avoir  ou 
donner,  quand  on  discute  les  condition^ 
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d'un  marché,  ou  Donner  son  consentement, 
dans  une  négociation,  après  avoir  fiiTit  quel- 
ques dinicuUés.  Le  mot  est  IdchéÇ  vous  ne 
pouvez  vous  en  dédire.        '«"^  v 

Lâcher  un  coup  de  fusil,  un  coup  de  pisto* 
let,  un  coup  de  canon.  Faire  partir  ces  ar- 
mes, en  tirer  UD^coiip.  //  lui  lâcha  un -coup 
de  pistolet  dans  la  tête.  Le  twis^edii /lâcha 
toute  sa  bordée,  quand  M  fut  à  la  portée  du 
mousquet.  ;?;  •  ,     vl 

Pop.,  Lâcher  un  eSkp,  Donner  un  coup. 
Il  lui  lâcha  un  soufflet,  ^ 

Au  Jeu  de  la  paume,  Lâcher  f  à  Balle,  Ne 
la  point  toucher ,  la  laisser  paisser.  y 

LlcHEH,  s'emploie  aussi  avec  lej|>ronôm 
personnel,  et  signifie.  Se  détendre,  se  dé- 
bander. Un  ressort  qui  se  lâche.  Un  fusd  qui 
se  lâche.  Les  cortles  de  cette  harpe  se  sont 
lâchées,        ^      '  ^ 

Il  signifie  aussi  figurément.  Tenir  des 
propos  ollensants,  in(lisc|^ts,  indécents.  // 
se  repentit  de  s'être^  tant  lâché  devant  eux.  Se 
lâcher  en  propos  imprudents,  en  propos  in- 
Jurietix  contre  quelqu  'un,  n 

LlcHRA,  est  quelquefois  neutre,  et  alors 
il  signifie.  S'échapper,  se  détendre.  Prenez 
garde  que  la  coitle  ne  lâche.  Si  te  fusil  vient 
à  lâcher,  wms  Ue.s.terez  qwdauun, 

LlruB,  ÉR.  participe.    ^ 

LÂClilCTé.  8.  f.  Polironinerie,  défaut  de 
courage.  Il  a  montré  bieiél  de  la  lâcheté.  Il 
s'est  déshonoré  à  la  guerre  par  sa  lâcheté. 

Il  signifie  aussf.  Action  basse,  indigne.  Pie 
point  dêjendre(  ses  amis  absents  'est  une  lâ- 
cheté, £n  L*e  sens,  il  se  dit  au  pluriel.  //  à 
fait  mille  lâchetés.  .   ^  .  < 

LACINIÉ .  ÉR.  adj.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  Dès  feuilles  dét*ou|)ées  de  manière 
à  figurer  d'autres  feuilles  étroites  et  lon- 
gues. La  tige  de  l'artichaut  a  ses  feuilles  la- 
ciniées, 

LACIS,  s.  m.  F.spèce  de  réseau  de  fil  ou 
de  soie.  Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  termes  d'Ana- 
tomie,  d'Un  réseau  plus  ou  moin^  compii-  - 
que,  formé  de  vaisseaux  ou  de  nerfs. 

LACONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
cis à  la  manière  des  habitants  de^la  Laco- 
nie",  des  Lacédémoniens.  Discours  laconi- 
que. Style  laconique,  i^t  auteur  ejt  laconi- 
que. Il  est  laconique  dans  ses  réponses. 

LACON'IQt  EMEXT..adv.  Eu  peu  de  mots, 
brièvement,  d'une  manière  lacctnique.  Il 
parle  laconiquement.  Il  lui  rjépondit  laconi- 
quement: ^ 

LA<:bNISME.  s.  m.  Expression  ou  phrase 
concise  et  éiiei*gique,  à  la  manière  «n»  La- 
cédémoniens. Quand,  à  une  .longue  lettre 
par  laquelle  Philippe,  roi  de  Ma<^oine,  les 
menaçait  de  sa  vengeance  s'il  entrait  victo- 
rieux daris  leur  ville,  ils  se  contentèrent 
de  répondre  Si,  c'était  un  laconisme. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  La  grande 
concision  du  langage  ou  du  sty\e.  Il  se  pi- 
que de  laconisme.  Son  laconisme  n'est  pas 
sans  obscurité. 

LACRYMAL,  ALE.  adj.  f .  d'Anatomie. 
Qui  a  rap|M>rt  aux  larmes.  Sac,  conduit 
lacry'mal.  Points  lacrymaux.  Glande,  humeur 
lacrymale. 

En  Chirurgie,  Fistule  lacrymale.  Ulcère 
à  l'angle  interne  de  l'œil,  avec  perforation 
du -conduit  des  larmes,  jévoir  une  fistule  la- 
ciymàle,  r  . 


LACRTMATC 

tés  romaines.  1 
-    terre  cuite  ou 
plupart  des  tonr 
apparence ,   coi 
rantes  dont  on 
de  l'allumer.  0/ 
de  vraisemblanc 
•^     Paient  à  recueilli 
funérailles  du  m 
^  Il  s'emploie  a 
il  est  des  deux  { 
toire.         «     -7 
LACS.  s.  m.  ( 
Cordon  délié.  ^ 

•  ché  aux  édits  ave 
couleurs.  Les  mu 
un  lacs  de  soie 
donne  de  faire  m 

Il  se  dit  aussi  < 
à  prendre  des  oi 
gibier.  £/>!  lacs  à 

Il  se  dit  enco 
certaine  longueu 
abattre  les  chevs 
le  tacs. 

II  signifie  figi 
•  dont  on  a  de  I 
tombé  dans  te  lai 
Elle  te  retient  dai 
est  échappé  des  i 
dans  ses  lacs. 
Lacs  d'amour, 

•  mêmes,  de  manié 
Un  chiffre  fait  eà 

LACTATION. 
Action  d'allaiter 
.  avec  du  lait 

LACTÉ,  ÉE;>a 
ou  Qui  est  de  la 
usité  qtie  dans  leî 

En  Médecine, 
leuuel  les  malade 
pal  aliment. 

En  Anatomie, 

lactées.  Petits  coi 

^ans  le  mésentère 

tè^  le.  ch3rle  au  i 

JEn  Astronomie 

ÎM'éguliène  qui  en 

ceiniure,  et   dan! 

nombre  infini  de 

LACUNE/  s.  f.  1 

texte  d'un  àuteui 

vrage,ctc.//j/ïtt 

décade  de  Tite^Ui 

pas  par\*enu  en  ei 

présente  des  tacun 

y  a  dans  ta  chron 

d'Orient  des  tacun 

^ent  remplir, 

I-ADRE.  adj.  de 

attaqué  de  lèpre, 

Il  a  été  déclaré  lad 

femme  lettre,  Lièir 

fftorécagtçàx,  Pourc 

.  Il  sigillé  figurén 

^quement,  soit  m 

"fi  sent  pas  tes  cou 

I^ouh  ne  pas  sentir 

Il  signifie   aussi 
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IJkCRTMATOIRE.^  s.  m.  T.  d'Antiqui- 
tés romaines.  Il  se  dit  de  Petits  vases  de. 
terre  ctiite  ou  de  verre,  déposés  dans" la 
plupart  des  tombeaux,  et  qui,  selon  toute 
apparence,  contenaieiit  les  huiles  odo- 
rantes dont  on  parfumait  le  bûcher  avant 
de  rallumer.  O/i  a  cru  Ion f^ iei^ps ,  avec  peu 
de  vraisemblance,  que  les  iacrymatoires  ser- 
voient  à  recueillir  les  larmes  rt'pandués  aux 
funémilles  du  mort,   '  "^  "  ^  »  "^      * 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Urne,  vase  lacr^'ma" 
toire.         *     -        '■  '  ■'■■  ■■■■■'      *  -  ^ 

LACS.  8.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 
Cordon  délié.  Jutrefois  le  sceau  était  atta* 
ché  aux  édits  avec  des  lacs  de  soie  de  diverses 
couleurs»  (as  muets  du  sérr/il  étranglent  avec 
an  lacs  de  soie  ceuxfqueJe  sultan  leur  or- 
donne de /aire  mourir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant  qui  sert 
à  prendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  et  autre 
gibier. -I//I  lacs  de  crin.' Fendre  des  lacs. 

Il  se  dit  encore  d'Ube  corde  qui  a  une 
certaine  longueur,  et  que  Ton  emploie  pour 
abattre  les  chevaux,  jibattre  un  cheixtl  avec 
le  tacs. 

Il  signifie  figurément,  Piège,  embarras 
dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  //  est 
tombé  dans  le  lacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs. 
Elle  le  retient  dans  ses  lacs.  Il  s'est  tiré,  il 
est  échappé  des  lacs.  Ce  chicaneur  le  tient 
dans  ses  lacs. 

Lacs  d'amour.  Cordons  repliés^sur  eux- 
mêmes,  de  manière  à  former  un  Q  renversé. 
Un  chiffre  fait  en  lacs  d^amour.  • 

LACTATION.    S.    f.    T.    de    Médecine» 
Action  d'allaiter  un  enfant,  de  le  nourrir 
.  avec  du  lait.  * 

LACTÉ,  EE^adj.  Qui  a  rapport  au  lait, 
ou  Qui  est  de  la  couleur  du  lail.  Il  n'est 
usité  qlie  dans  les  expressions  suivantes  : 

£n  Médecine,  Diète  lactée.  Régime  dans 
leuuel  les  malades  font  du  lait  leur  princi- 
pal aliment. 

En  Anatomie,  Vaisseaux  lactés,  -veines 
lactées.  Petits  conduits  qui  sopt  'dispersés 
ianâ  le  mésentère,  et  qui  des  intestins  por- 
tëM  le  chyle  au  réservoir  de  Pecquet. 

iU  Astronomie,  Foie  lactée.  Blancheur 
iio'égulière  qui  entoure  le  ciel  en  forme  de 
ceinXure,  et  dans  laqueUe  on  observé  un 
nombre  infini  de  petites  'étoiles. 

LACUNE/  s.  f.  Interruption,  vide  dans  le 
texte  d'un  auteur,  dans  le  corps  d'un  ou- 
vrage, ctc^  Il  y  fi  une  grande  lacune  dans  cette 
décade  de  TiteLii^e.  Cet  auteur  ne  nous  est 
pas  pan'enu  en  entier;  ce  qui  nous  en  reste 
présente  des  lacunes,  de  grandes  lacunes.  Il 
y  a  dans  la  chronologie  des  anciens  empires 
d'Orient  des  lacunes  que  les  érudits  ne  peu- 
vent  remplir. 
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LADRE,  adj.  des  deux  genres.  Lépreux , 
attaqué  de  lèpre,  de  ladrerie.  //  est  ladre. 
Il  a  été  djclaré  ladre.  Un  homme  ladre.  Une 
femme  lat^re.  Liè%>re  ladre  qui  habite  des  lieux 
"fffrécagtçijc.  Pourceau,  truie  ladre. 

Il  sigÉlâe  figurément.  Insensible,  soit  phy- 
wquement,  soit  moralement.  Il  est  ladre,  U 
ne  sent  pas  les  coups.  Il  faudrait  étrt  ladre 
pofir  ne  pas  sentir  cette  injure. 

Il  signifie   aussi,.  Excessivement   avare. 
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c'est  un  homme  très^tdre.  Dans  ce  sens  et 
dans  le  précédent,  ilest  familier. 

Ladrk,  est  substantif  dans  la  significa- 
tion de  Lépreux  et  d'Avare  ;  alora  il  fait  au 
féminin  Ladres  se ^  C'est  un  ladre.  C'est  une 
ladresse.  Foilà  Vaction  d'Un  ladre.   ■--"■■'■ 

Fig. ,  Ladre  vert.  Homme  d'une  avarice 
sordide.  /  .  -  ^    •  " 

En  tenues  d'Art  vétérinaire ,  Ce  chei*al  a 
du  ladre,  se  dit  D'un  cheval  qui  a  le  tour 
des  yeux,  le  bout  des  naseaux  ou  le  tour 
des  lèvres  dénués  de  poil.      ^  . 

LADRERIE.  8.  f.  Lèpre,  maladie  qui 
conVre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés. 
Être  entaché  de  ladrerie.         ^ 

Il^e  dit  ^ussi  d'Une  maladie  particulière 
au  porc,  et  qui  est  analogue  «ux  scro- 
fules, fin  pourceau  qui  a  des  grains  dé  la- 
drerie. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Avarice  sordide.  Çtte//e  ladrerie!  Fojtz  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme.  , 

Ladrerie,  se  dit  aussi  d'^sr hôpital  des- 
tiné aux  lépreux. 

LAD  Y.  s.  f.  (On  prononce  Lédi.)  Mot 
emprunté  de  l'anglais.  Titre  qui  appartient 
en  Angleterre  aux  femmes  des  lords  et  des 
chevaliers,  et  qu'on  donne  aussi,  par  çour-^ 
toisie,  aux  filles  des  lords  et  des  chevaliers 
baronnets,  en  y  joignant  les  noms  de  bap- 
tême. Lady  Marie.  Lady  Betty i  Des  ladys. 

LAG     .     •    •        . 

LAGOPHTHALMIE.  s.  f.  f .  de  Médec. 
Maladie  des  paupières,  qui  sont  tellement 
retirées,  que  l'œil  reste  ouvert  pendant  le 
sommeil,  comme  chez  les  lièvres. 

LAGUNE,  s.  f.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau,  dans  des  lieux  marécageux.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  en  parlant 
•Du  terrain  couvert  ou  coupé  par  les  eaUx 
de  la  mer,  sur  lequel  la  ville  de  Venise  est 
bâtie.  Ifis  lagunes  de  Fenise. 

.LAI    ■;. 

.    ,   •  ' 

LAI ,  AIE.  adj.  Laïque.  Un  conseiller  lai. 
Traduire  un  eccléèiastique.  en  cour  laie.  Pa- 
'  tron  lai. 

Frère  lai,  moine  lai.  Frère  seryant  qui 
n*est  point  destiné  aux  oirdres  sacrés.  On  a 
dit  aussi.  Sœur  laie,  pour  Sœur  converse, 
qui  est  seul  usité  maintenant. 

Moine  lai,  se  disait  autrefois  d'Un  laïque, 
ordinairement  homme  de  guerre  invalide, 
que  le  roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  no- 
mination royale,  pour  y  être  entretenu. 

Lai,  s'emploie  aussi  comme  substantif, 
au  masculin.  /,«5  clercs  et  les  lais. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si^ifie.  Com- 
plainte, doléance,  et  qui  était  jadis  le  nom, 
particulier  d'une  espèce  de  petit  poème. 

LAÏC.  Foyez  LaIqub. 

LAtcHE.  s.  f.  Genre  de  plante  vivace, 
appelée  autrement  Carex,  qui  croît  dans 
les  lieux  humides,  et  dont  une  espèce  a 
l'inconvénient  de  blesser  la  langue  des  che- 
vaux. Ce  foin  ne  vaut  rien,  il  est  tout  plein 
de  lakhe. 

'  LAID  y  LAIDE,  adj.  Qui  a  quelque  défaut 
remarquable   dans   les   proportionis ,   dans 
les  formes  ou  dans  les  couleurs  qui  consti- 
tuent la  beauté  naturelle  de  l'espèce  hu,- 
^maiue.  Homme  laid.-  Femme  laide.  Fort  laid. 
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Extrêmement  laid.  Horriblement  laid.  Elle  est 
laideà  faire  peur,  laide  comme  le  péché,  laide 
comme  un  aémon.  Il  est  laid  comme  une  che- 
nille, etc.  Il  n'y  a  rien  de  si  laid.  Avoir  les 
mains  laides,  la  gorge  laide. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dont  la  cout 
formation  ou  la  couleur  est  désagréable. 
Foilà  un  chien  bien  laid.  Foilà  une  laide 
béte,  un  laid  animal.  Le  hibou  est  un  oiseau 
très-laid'. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  laid  magot,  se  dit 
D'un  homme  extrêmement  laid;  et.  C'est 
une  laide  guenon.  D'une  femme  ex.trém€- 
meht  faide.         * 

Laid,  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui 
est  désagréable  à  voir.  Cette  maison,  cette 
tapisserie,  cetîh  étoffe  est  fort  laide.  Le  temps 
est  bien  laid.  . 

Il  signifie,  au  sens  moral  et  familièrement, 
Déshonnéte,  contraire\à  la  bienséance,  au 
devoir.  Ce  aue  vous  Jfiites  là ,  ce  que  vous 
dites  là  est  lien  laid.  Il  est  bien  laid  à  vous  ' 
d'avoir  manqué  à  votre  promesse. 

Prov.,  Il  n'y  a  point  de  laides  ^Amours, 
On  trouve  toujours  belle  la  personne  qu'on 
aime.  •  A     j^ 

Laid,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Fi!  le.  laid!  Fi!  la  laide!  On  a  dit  qu'une 
laide  ne  peut  être  aimée  médiocrement . 

Il  s'emploie  encore  substantivement  au 
masculin,  en  parlant  Des  choses. />/ j(///eVeVf< 
beuu.nous  fait  aimer  et  préfère  rie  laid.  Je  vous 
aldit  le  beau  de  l'aventure ,  mais  voici  le  laid. 

LAIDERON,  s.  f.  Jeiinc  fille  ou  jeune 
femme  laide.  C'est  une  laideron.  Foyez  cette 
petite  laideron  qui  fait  la  coquette.  C'est  une 
laideron  qui  ne  déplaît  pas.  C'est,  une  laide- 
ron assez  piquante.  Il  est  familier. 

LAIDEUR,  s",  f.  Difformité,  défaut  remar- 
quable dans  les  proportions,  dans  les  for- 
mes Ou  dans  les  couleurs  qui  constituent  la 
beauté  naturelle  de  l'espèce.  Grande  laideur. 
Horrible  laideur.  Laideur  amère.  La  laideur 
de  cette  femme  est  étrange.  Il  y  a  des  laideurs  - 
quinesontpias^désagréables.  \ 

Il  se  dit,  au  sens  moral,  en  payant  Des 
vices  et  des  actions  vicieuses  ou  malhonnêtes. 
La  laideur  du  vice.  La  laideur  de  cette  action. 
Fai  vu  là  le  vice  dans  toute  sa  Itiideur^  * 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  Une 
laie  iivec  ses  marcassins.  Une  laie  prête  à 
mettre  bas. 

LAIE.  s.  f;  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Boute 
étroite  percée  dans  une  forêt,  dans  une  fu- 
tr.îe.  Tracer,  faire  une  laie  dans  une  forêt. 
Une  laie  de  trois  pieds  de  large. 

LAINAGE.^  s.  m.  Marchandise  de  laine.    ^ 
Faire  commerce  de  lainage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  toison  des  moutons. 
Ce  mouton,  ce  bélier,  cette  brebis  a  un  beau 
lainage. 

Lainagf.,  signifie  encore,  La  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  des  char- 
dons, pour  en  faire  ressortir  le  poil. 

LAINE,  s.  f.  Poil  doux,  épais  et  frisé  qui 
croit  sur  la  peau  des  moutons,  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  Ixiine  de  mouton,  de 
mérinos,  de  métis,  de  vigogne.  Laine  d'Es- 
pagne. Mère  laine.  Ijaine  crue.  Bass^  laine. 
Laine  blanche.  Laine  noire.  Ixtine  grasse  ou 
en  suint.  Laine  fine.  Grosse  laine.  Bonne 
laine.\Grandc  laine.  Laine  courte.  Màuton 
bien  couvert,  bien  fourni  (U  lafne.  Échex'eau; 
flocon ,  pelote  de  laine.  Kcliauder,  carder, 
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fUer,  f&ufertfe  4a  laine.  O^vtieren  laine.  Car" 
dtur  de  laine.  Le  commerce  des  iaines.  Un 
boanet,  un  éas  de  laine.  Cette  étioffc  est  moitié 
fil  et  moitié  iatHe,  moitié  soie  et  moitié  laine. 

Hé  tes  à  laine,  fiéiiei'^,  moulons,  bi^bis 
el  agneaux.  Ce  fermier  a  eleux  troupeaux  de 
bétes  à  <iaine. 

Prov.  <t  a^. ,  Se  laisser  mange i*  la  hine 
sur  le  dos,  Souffrir,  tout,  r^  pas  savoir  8v; 
défendre.  //  se  laisse,  il  ne  se  laisse  ptts 
nmns^r  la  laine  sur  le  dos. 

Pmv.,  TVner  la  laine,  Voler  de  nuit  éc» 
manteaux  dan»  iei^rues.  Oti  appelait  Ceux 

3ui  commeltaient  ces  sortes  de  vol«  Ti/^urs 
(ff  lai^te.  Ces  dt:iix  loauioha  oui  'vieilit. 

Laine  de  MoscoiHe,  Le  duvet  ^tre  Ton  tire 
adrorieinènt  àt^  la  peau  des  castors,  sans  of- 
fenser le  grand  poil. 

Lainr,  se  At  aussi  Des  diereucc  épais»  et 
orépus  des  nègres. 

LAINER.  V.  a.  Faire  sortir  kjpoil  du  fond 
d'une  étoife  de*  laine,  par  ropération  du  iai« 
nage.  Lainer  du  drap.  ^     '  . 

Laimk,  bx.  participe. 

LAliVKtilfi.  8.  f.  collectif  Toute  sorte 
de  marchand ises  de  laine.  La  lainerie  s'est 
bieni*enflue,à^ettefoire. 

l^MW,\j\y  EUSE.  adj.  Qui  si  beaucoup 
de  laine,  qui  est.  extrêmement  fourni  de 
laine.  Il  se  dit  Des  moutons, et  des  étoffes 
faites  de  laine.  Il  y  ailes  pays  ou  les  moU' 
tons  sont  plus  laineux  qu  afltPtirs.  Un  drap 
bien  iaineux.  Une  étoffé  très-laineuse. 

Il  se  dit,  en  Botanique  »  Des  plantes  ou 
parties  de  plantes  qui  sont  couvertes  de 
poils  iuiilânt  la  laine  ou. un  tissu  drapé,  telles 
que  la  niolène,  etc.  Plante,  tige  laineuse. 

LAIMEH.  s,rm.  Marchand  qui  vend  des 
laines  en  gros ,  en  écheveau ,  etc.  Dans  ce 
sens,  ii  est  vieux. 

Il  se  dit  plutôt  maintenant  d-Un  ouvrier 
en  lai**«. 

XAÏ<^UE.  adj.  des  deux  genres.  ^Plnsiefirs 
écri ven t  Laïc ,  '  au  mascu I i n.  ) ,  Q u i  n 'est  'ij i 
ecclésiastique,  ni  religieux,  ni  du  clergé 
séculier,  ni  du  clergé  i^gulier.  Une  personne 
laïque.  Un  oJjUcier  laïque. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  e^t  propre 
aux  persoiuies  laïques.  De  comlition  laïque. 
Habit  lau/uc. 

Il  est  aussi  substar  *if.  Un  laïque.  Les  ecclé- 
siastiques et  les  laïques.  • 

LAIS.  s.. m.  T.  d'haux  et  Forêts.  Jeune 
babveuu  de  Tàge  du  l>ois,  qu'on  laisse^ 
quand  on  coupe  le  taillis,  afin  qu'il  vienne 
en  haute  futaie. 

Lais,  est  au«si  un  terme  de  Jurispru- 
dence, (|ui  signifie,  Atterrissenient,  aUtr» 
yion,  ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne 
d'accroissement  a  un  terrain.  Lf^s  lais  et 
relais  de  la  mer.       . 

JLAISSE.  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  des  chiens  attachés.  Une  laisse  dé 
erin.  Mener  des  lévriers  en  laisse,  les  tenir  en 
laisse.  Des  chiens  de  chasse  qui  vont  en  laisse. 

Une  laisse  de  lévriers,  se  djj,  de  Deiix  lé- 
vriers, qu'ils  soient  on  ne  soient  pas  attachés. 

Lai'^sk,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  chien 
seul  que  l'on  conduit' avec  un  cordon,  un 
ruban.  Mener  son  chien  ^n  laisse. 

Fig.  et  fam.,  Mener  quelqu'un  en  laisse. 
Le  gouverner,  lui  lairë  làire  tout  ce  qu'on 
veut. 

L;us8E,»se  dit  aus^i  d'ihie  espèce' décor- 
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don  de  chapeau,  fait  de  crin,  de  fil,  de 

soie,  etc. 

'jUMtlfiéBS.  s.  f.  plur,  T.  de  Vénerie.  La 
fientie  duloupet  des  autres  bétés  noires. 

,  iJifSSER.  V.  a.  Quitter;  se  sépai er  d'4H»e 
personne  ou  d'unei^ioeequi  iTSie  daos  V^tk' 
droit  dont  <onVéloi($ne.  il  a  laissé  son  fils  à 
Paris.  Il  a  laissé  ses  f^ens  à  là  porté  -de  la 
ville.  Jl  awdt  Irtissé  sa  iwiture  à  'Lyon.  J'ai 
laissé  votre  ami  à  la  c(mipagne.  Je  l'ai  laissé 
m-t^eui  chez  lui.  J'ai  laissé  votre  père  en  bonne 
~  santé.  Lfdsser  une  place  de  guerre  bien  pour^ 
ime,  la  laisser  en  hon  état. 

Laisser  (melqu'un  'Uin  de  soi,  loin  der~ 


i'ière  soi,  Le  aevancer  beaucoup.  11  ^èG  AyX^'^'est  an  homme  qai  laisse  tBut  à  l'idumdiin^ 


au  propre  «t  -au  (tgu ré 

L\is»E«i,  signifie  aussi,  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  emporter  avec  soi.   //  a  laissé  son 
Jils  avec  son  précepteur.  Laissez  -  nous  vtttre 
:  enfant  juaqu  à  ccsoir.  JJiissez  ici  votre  man- 
teau. Laissez  ici  votre  sac  d'argent,  si  vous 
craignez  les  voleurs, 

,IS  signifie  encore,  Oublier  de  prendre 
avec  soi.  //  a  laissé  sa  montre  dans  son  ctUn-" 
net.  J'ai  laissé  ces  papiers  S4ir  mon  bureau.  Il 
a  laissé  sa  canne  chez  moi^ 

Laisskr,  signifie  en  outre,  Confier,  met- 
tre en  dépôt.  //  </  laissé  tous  ses  pfipiers  à 
son  avocat.  Il  Uiisse  son  argent  entre  les 
fnain^de  son  mjAftiré.  Je  vous  laisse  cela  en 
garde.  Lfdssçr  une  chose  en  dépôt. 

Laisser  une  chose  au  soin ,  a  la  discrétion , 
à  la  prudence,  etc.,  de  quelqu'un,,  La  con- 
fre-r,  fabandonner  au  soin,  à  la  discrétion, 
la  remettre  à  la  prudence  tle  quel(|u*un. 
On  dit  dans  le  méine  sens,  Je  vous  en  laisse 
le  soin,  la  conduite,  etc. 

Laisser  ,  signifie  quelquefois  simplement , 
Donner  une  chose  à  quelqu'un  pour  qu'il 
la  J'émette  a  un  autre.  Je  ne  l'ai  point  trmivé 
chez  lui,  j'ai  laissé  votre  lettre  à  son  domes- 
tique. J'ai  laissé  ma  carte  de  visite  chez  son 
portier.  -.  . 

U  signifie  aussi.  Ne  pas  ôler,  ne  pas  reti- 
rer de  quelque  endroit  ou  de  chez  quel- 
qu'un une  chose  ou  une  personne' que  l'on 
peut  en  oier,  eri  retii'er.  Il' laisse  son  enjànt 
en  nourrice^  P(mnpioi  laissez-vous  si  long^ 
temps  cela  chez  moi  .^  Il  laisse  son  tableau  à 
l'exposition. 

Il  signifie  également,  Ne  pas  oler  une 
pei*sonn^ou  une  </hose  de  la  place  où  elle 
est,  de  la  situation  où  elle  se  trouve.  Zm>- 
sez-moi  auprès  du  feu.  Laissez  cela,  n'y^tou- 
chez  point.  lAtissez  ces  livres  sur  mon  bureau. 
Il  le  laissa  à  genoux. 

Il  signifie  par  extensioiî^Ne  pas  chan- 
ger l'état  où  se  trouve  une  c^ose.  Ainsi  on 
dit  :  Laisser  un  champ  en  friche,  Ne  pas  le 
cultiver;  J^àsser  un  ouvrtige  imptirfait.  Ne 
pas  l'achever;  Laisser  une  chose  intacte.  Ne 
point  l'ctKlomniager,  ou  N'en  rien  pren- 
dre; etc. 

Fig.  et  fam.,  Lai^^ser  quelqu'un  dans  la 
nasse,  L'abandonner  daiw  une  méchante 
affaire  où  on  l'a  engage,  et  dont  on  se  tire 
soi-même.  ,    • 

Fig.,  Laisser  quelqu'un  d(ms  l'embarras, 
dans  le  danger"^  dans  lu  misère.  Ne  pas  lui 
donner  les  secmirs  qu'on  {ùkirrait  ou  qu'on 
devrait  lui  donner.  .     » 

Laisser  quelqu'un  en  paix,-  en ^ repos,  le 
laisser,.  trtmquiUe ,  Souf fri  r ,  permettre ,  '  né 
pas  empêcher' qu'il  demeure  en  paix,  eo 
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repo«;  ne  pas  J'importuarr, ne  pat  le  lo«r- 
menter.  On  dit  dans  4e  mdaie  sens  :  Laii' 
sez-moi  là,  Lédssez-moi  donc.  Laissez-^wi, 

Fam.,  Laissez  le  monde  comme  H  as/, 'Ne 
V04M  ejiibaritassec  pas  de  ce  qui  se  pasêc 
dans  ie  monde,  iie  prétendes  pas  le  réformer. 

Laisser  aueiqu'un  eu  son  particulter.  Le 
laisser  aeul. 

Lfdsê^r  quelqu'un  maître  d'urne  clmstt  Là 
laisser  entièrement  à  sa -dispesitiou. 

Âjoisser  un  mivrier  sans  ouvrage  f  Ne  pas, 
lui  fourair  d'ouvrage. 

Lfdsser  à  l'abandon.  Ne  prendre  auemi 
soin  de.  yous  Jaissez  ce  jardin  à  l  abmmlon. 


Ltùsseren  blanc.  Réserver,  dans  un  écrit, 
une  place,  un  espacé  qu'on  rempli''»  plus 
ta  1x1.  Laissez,  flans  \>otre projet  d acte,  deux 
lignes  en  blanc.  Laisser  un  nom  eu  bltutc, 

Prov.  et  fi^. ,  //  vaut  mieux  laisser  son  en- 
faut  mnHv&ux  que-de  lui  arracher  le  nez.  Il 
est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal» 
lors<|u'on  risque,  en  vouiaiU  y  remédiet, 
d'en  causer  un ^ plus  ^imnd.  ^ 

Kn  termes  de  Jtané^»  Laisser  hbrid^ 
sur  lé  cou  à  un  cheval.  Lui  rendre  la  maki» 
le  laisser  aller  de  luiHitéaie. 

Fig.  et  ij»m. ,  Laisser  Itt  h  ride  sur  le  cou  À. 
quelqu'un.  L'abandonner  à  lui-mêtuè,  à  ses 
caprt4.'es,  à  ses  volontés. 

Laisser,  stgitifie  rncore^  Ne  pas  prendre, 
ne  pas  enlescr,  ne  paà  détiuire  c*e  qu'on 
pourrait  prendre,  eii4ever,  détruire,  ^tc. 
^Les  voleurs  4ui  ont  lotisse  son  halnt,  lui  ont 
laissé  la  vie.  Les  ennemis  imt  brûlé  le  r^Ulage 
et  n'ont  laissé  que  l'église.  Les  brigamls  ne 
lui  ont  rien  laissé,  ne  lui  ont  laissé  que  sa 
chemise.  Laissez-moi  un  peu  de  place.  Ils  ont 
tout  mangé,  ils  n'ont  rien  laissé.  Ses  occU' 
pations  ne  lui  bussent  pas  UM  montent  de  /«- 
pos.  Laisser  de  la  marge^      / 

Ne  laisser  que  les  quatre  murailles.  Tout 
emporter,  tout  enlever  d«'uiie  «naifon  ou 
d'un  appartemëtît. 

Laisser  ,  ^igniiîe  aussi  tAbandonnei\  Cette 
riiuèré  a  hissé  son  ancien  lit.  De/Miis  l'i/n'ention 
de  la  poudre,  on  a  laissé  l'usage  de  certaines 
fermes  dé/énxivks. 

Laisser* un  chemin,  une  smaisaHI^  etc,  à 
droite,  sur  la  dntite ,  Prendre  sur  la  gauciie, 
en  sorte  que  le  chemin,  la  maison.,  etc>.,  soit 
sur  la  droite.  On  dit  de  même.  Laisser  tut 
chemin  à  gtàtche:*  sur  la  gauche. 

Lfusser  là  quelqu  'un ,  quelque  chose.  Rom- 
pre avec  queluuun,  discontinuer  npit^que 
chose.  Lfussez  là  cette  femme,  elle  vous,  per- 
drai. Il  a  laissé  là  son  projet,  son  emireprisc 
Lfdssez  là  votre  ouvrage,  vous  le  reprendrez 
plus  tard.  -       v      '^  - 

Lainer  quelqu'un  pour  mort.  S'en  éJoi- 
gner  avec  la  conviction  qu'H  est  mort.  Son 
assassin  l'avait  laissé  pour  mort,  mais  il  n'é- 
tait qu'^évanoui.  .        ^ 

Fam.,  Lfdssez-le  pour  ce  qu'd  est.  N'ayez 
aucun  égard  aux  injurc«7^***  outrages 
d^'un  pareil  homme. 

.  Fam.^  Cette  marchandise  est  à  prendre  ou 
à  hisser.  Il  faut  en  donner  le  prix  demandé, 
ou  on.  ne  l'aura  pas. 

Ily  a  à  prendre  et  à  Udsèerdanê  ces  mar- 
chandises. Il  s'y  ti^ve  du  bon  et  do  mau- 
vais, et  il  faut  savoir  choisir.  On  dit  figu- 
rément ,:  dans  le  même  sens ,  //  y  tt  à 
prendre  et  à  laisser  dans  cette  affaire,  dans 
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'Cette  0nt/rprise,  dans  ce  que  vous^proposez, 

Fam.,  Jiffèr  le  prendre  et  le  laisser.  Avoir 
le  choix.  Dam  cette  phrase,*  Laisser  est 
fm  substantivement '^ 

Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui  en  arrit^ra; 
je  v&us  laisse  à  juger  s'il  profltm  de  l'dcca» 
m^s  otc,  Cesl  a  vous  à  penser  aux  consé- 
quences de  ceb;  je  vous  donne  à  juger  si,  etc. 

LfHSser  beauêeup  à  penser,  se  dit  I>*une 
personne  qifi  s*eiiprimeniystérîens*mentT)u 
jnrec  finesse.  Qo  dit  à  peu  près  dans  le  même 
•ens,  Cela  hisse  bemtcrmp  à  penser,  Ceia 
donne  matière  à  bien  des  réflexions. 

Laisser  quelque  chos0,  laisser  beaucoup  à 
dire,  à  faire.  Ne  pas  épuiser  une  matière; 
«t  dans  le  sens  contraire,  Jfe  rien  laissera 
dire,  à  faire. 

Laisser  à  f^/.w/vr.  N'être  ^as  entièrement 
satisfaisant.  Cet  ouvrage  a  du  mérite ,  cepen» 
dànt  il  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Ne»  pas  laisser  de,  ne>  pas  laisser  que  de , 
Ne  pas  cesser,  ne  pas  s'anstcnir,  ne  pas  dis- 
continuer de.  //  tas  faut  prts  laisser  dédier 
t9uj*)urs  t*otre  ekemin.  Malgré  leur  brouillerie, 
il  m'a  pas  laissé  que  ((e  lui  écrire.  On  dit  dàris 
dêtvsens  analogues  :  llestparwre,  mais  //  ne 
JtâtJte  pas <llétre  honnête  homme,  La  mauvaise 
fortune  n*empêche  pas  qu'il  ne-soit  honnête 
homme,  ilirn  laisse  pas  que  de  gagner  beau- 
coup à  ce  marché.  Il  y  gagne  beaucoup.  Cette 
proposition  ne  laisse  pas^  d'être  vraie ,  'que 
d^étre  vrttie.  Ce  qu'on  objecte  contre  n'em- 
pêche pas  qu'elle  ne  soit  vraie.  Cela  ne  laisse 
pas  d'être  emlmrrassant ,  d'étonner,  que  d'être 
embarrassant  y  que  d'étonner,  etc..  Cela  est 
embarrassant,  cda  étonné,  etc. 

i^am.,  Laifse/t  que.  Permettez,  soufTrez 
que.  Laisfet  que  je  imus  réponde. 

Fam.,  naissez  donc.  Finissez.  Laissez, 
laissez.  C'est  assez,  ne.conttntiez  pas*^ 

Fig.,  Laisser  la  vie,  et  pop.,  Laisser  ses 
«fi,  ses  htittes  en  quelque  occasion ,  Y  mourir. 

Laisser  des  poils,  des  plumes  en  quelque 
emiroit,  se  dh  D'un  animal,  d'un/oiseau, 
dont'il  estresté  des  poils,  des  paumes,  dans 
l'endroit  par  où  i|  a  passé.  Orî  dit  de  même, 
Laiiseréles  traces,  aes  vestiges,  etc. 

Fig.  et  fam..  Laisser  des  plumes.  Faire 
mielqne  perte,  et  particulièrement  une  perte 
.d'argent.  //  a  laissé  de  ses  plumes^ au  jeu. 
Rm  laissé  quekfHesBJiumes  dans  ce  procès. 

Laissbi*  ,  signiâepartScu  tièremen  t ,  Passer 
sous  silence.  Je  laisse  une  infinité  d'autres 
prem-es,  d'autres  détails. 

Laissons  cela.  Ne  parlonîi  plus  de  cela. 

Lmto«ii,  signifia  aussi.  Céder.'/?  lui  en 
kmsse  l'honneur.  Je- lui  en  laisse  le  profit.  Les 
ennemis  furent  contraints  de  nous  laisser  le 
cknmp  de  batailfe. 

Ltm,iser  une  chose  à  an  certain  prix ,  à  btm 
compte.  Consentira  la  vendre  pour  un  cer- 
tain prix ,  etc.  Je  "vous  laisse  ce  cheval  pour 
six  cents  francs.  Il  m'a  laissé  ce  drap  à  trente 
francs  l'aune.  %.      "  ' 

;  Laisser  le  champ  libre  à  qtielqu'un,  Ne 
pw  vouloir  se  mettre  en  concurrence  avec 
quelqu'un,  ou  Se  retirer,  abandonner  ses 
préteoitons. 

Laîs^r,  signifie  encore.  Léguer,  trans- 
nicttre  ^jar  des  dispositions  l^tamentaires. 
*  a  laissé  une  somme  considérable  à  Vhqpi' 
t^  de  la  ville.  Il  a  laissé  des  legs  à  tous  ses 
emîis.  Il  a  laissé  par  testfwtent  sa  bibliothèque 
à  son  fière.  - 
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Il  se  dit. également  en  paHant  Des  per- 
sonnes ou  des  choHes  qdi  ont  été  à  quel- 
qu'un, et  qui  subsistât  après  sa  mort.  // 
laisse  une  femme  et  des  e/ifantSi  II  a  laissé 
ses  enfants aM'ec  peu  deù*en.  Ixiisser  de  grands 
biens ,  laisser  peu  de  biens  après  sa  mort. 
Laisser  plusieurs  cuivrages  manuscrit^.  Cet 
homme  a  laissé  ses  affaires  en  ban,  en  mau- 
ifiis  état.  Il' a  laissé  une  succession  obérée, 
embarrassée.  •  •  ^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Du  souvenir,  de  Topiilion,  etc.,  qui 
reste  de  quelqu'un  lorsqu'il  est  moiT,  ou 
seulement  loi'squ'il  a  quitté  le  lieu  où  il 
était.  //  a  laissé  une  bonne ,  une  mau- 
vaise  réputation  après  lui.  Il  a  laissé  une 
grande  opinion  de  sa  vertu ,  un^  nom  honoré, , 
uhe  grande  réputation  de  probité,  un  grand 
regret  de  sa  perte ,  etc.  Il  a  laissé  dtjins  le  pays 
une  excellente  réputation^  Il  a  laissé  de  grruids 
regrets  pirtout  oit  il  a  passé. 

Il  se  dit  pareillement',  tant  au.  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral,  en  parlant'De  la 
sensation,  de  l'impression  qui  reste  de 
quelque  chose,  ou  de  ses  suites,  etc.  Cette 
liqueur  laisse  un  bon  goût,  un  mauvais  gcât. 
Ce  vin -là  est  agréable  au  commencement , 
mais  il  laisse  un  mauvais  goût  à  la  fin.  Ce 
voyage  m'a  laissé  des.  souvenirs  agréables.  Sa 
conduite  aidait  laissé  des  soupçons  sur  son 
compte.  Sa  maladie  lui  a  laissé  une  incom- 
modité fâcheuse. 

Laisser  ,' suivi  d'un  infinitif,  signifîe, 
Permettre,  souffrir,  ne  pas  empêcher.  ,Je 
l'ai  hissé  Sortir.  Je  l'ai  laissée  reposer.  Lais» 
sez-moi  ptrler.  Laissez  jouer  ces  enfants.  Je 
les  ai. laissés  aller.  On  a  laisse  aller,  on  a 
laissé  échapper  ce  prisonnier.  Laisser  tomber 
ce  qu'on  a  dans  (es  mains.  Se  laisser  faire 
du  tort.  Se  laisser  dire  des  injures. 

Laissée  faire,  laisser  dire.  Ne  se  pas  sou- 
cier, ne  se  pas  mettre  en  peine  de  ce  que 
fait  ou  dit  quelqu'un.  Ltiissez-les  dire.  L'us- 
sez-les  faire.  On  n'a  qu'à  le  laisser  faire. 
Pi'ov. ,  Il  faut  bien  faire,  et  laisser  dire. 

Farn. ,  Je  me  suis  laissé  dire  telle  chose , 
J'ai  ouï  dire  telle  chose,  mais  sans  y  ajou- 
ter grande  foi. 

iMisser  voir.  Montrer,  découvrir;  Cette 
percée  laisse  voir  une  t>aste  plaine. 

Fig.,  Laisser  voir  sa  pensée.  Parler,  agir 
de  manière  à  faire  deviner  sa  pensée. 

Laisser  tout  aller  sous  soi,  se  dit  D'un 
enfant  ou  d'une  personne  infirme  qui  n'a 
pas  Ifh force  de  retenir  ses  excréments. 

Fig.  et  fam.,  Laisser  tout  aller,  Négliger 
entièrement  ses  affaires. 

Fam.,  Laisser  é^t  traîner,  Ne  mettre  rien 
à  sa  place,  laisser  tout  en  désordre. 

En'  ter^ncs  de  Chasse,  Laisser  courre  les 
chiens,  ou  simplement  Laisser  courre,  hes 
découpler,  afin  qu'ils  courent  après  la  bête. 
Substantivement,  Z/7/>j^r-cotf/Te,Ce  lieu  où 
Ton  découplé  les  chiens.  Quand  ils  furent 
au  laisser-courre.  Voyez  Courur. 

'  Laisser,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  dans  un  sens  analogue  au 
précédent;  eV  alors  il  est  toujours  suivi 
d'un  verbe  neutre.  Se  laisser  tomber.  Ces  en- 
fants se  sont  laissés  tomber.  Cette  femme  s'est 
laissée  tomber.  Se  laisser  mourir  de  faim.  Se 
laisser  aller  à  la  douleur,  à  la  paresse,^  son 
goût  pour  les  plaisirs. 

Se  laisser  aller,  Se  retâdier,  ne  pas  tenir 


ferme,  suivre  ses  mouvements  naturels,  sans 
projet,  sans  réflexion. 

Fam.,  Cette  jeune  fille  s'est  laissée  aller , 
Elle  a  cédé  à  la  sédiM-tion. 

Fam.,  Jvoir  du  laisser  aUer,  Avoir  une 
sorte  de  négligence,  d'abandon.  Dans  cette 
phr^av,  Laisser  aller  e^\  pris  substantiveuient. 

Fam.,  Se  laisser  mourir,  Mourir.  //  s'est 
laissé  mourir  il  y  a  trois  mois.     ' 

,  On-  ne  doit  pas  confondre  l'emploi  qui 

•vient  d'être  indi(|ué,  avec  celui  où  le  verbe 

qui  suit  Laisser  est  actif,  et  régit  le  pi-ouom^ 

comme  dans  ces  phrases  :  Se  laisser  tromper, 

séduire.  Se  laisser  battre.  Se  laisser  injurier. 

Se  Imsser  btittrc ,  signifie  quelquefois' si  m-  , 
plement ,  Etre  battu;  et  alors  il  est  familier. 
•   Fig.  et  fam.,  Ce  livre,  cet  ouvrage  se  laisse 
lire,  Otî  le  lit  sans  latij^ue,  sans  ennui.  Cela 
se  laisse  manger,  On  le  mange  avec,  plaisir. 

Se  laisser  pénétrer,   Ne  pas  cacher  aveC' 
assez  de  soin  ses  intentions,  ses  projets. 

Se  lais.ier  gouverner,  conduire,  mener,   et 
df;.   et   fam..   Se  laisser  mener  par  le   nez,  , 
Laisser  prendre  de  l'empire  sur  soi,  et  n'a- 
voir pas  la  force  de  s'y  opposer. 

Laissé,  ée.  partie  ipe. 

LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  se  formé 
dans  les  mamelles  de  lajenime  pour  la  nour- 
riture (le son  enfant,  et  dans  celles  des  ani- 
maux mammifères  femelles  poiu'  la  nourri- 
ture, de  leurs  petits.  Lait  de  femme.  Cette 
nourrice  n'a  point  de  lait,  a  beaucoup  de  lait. 
Son  lait  est  échauffé.  Une  frayeur  lui  a  troU" 
blé  son  lait,  lui  a  fait  perdre  son  lait.  Cette 
nourrice  a  fait  deux  nourritures ,  a  nourri 
d'un  seul  lait,  d'un  même  lait  deux  enfants 
l'un  après  l'autre.  Ils  ont  tété  d'un  même 
lait,  le  même  lait.  Cet  enfant  a  été  noUrri  de 


deux  laits.  Lait  df  vache ,  de  brebis ,  de  chè- 
vre, d'dnesse,  de  jument.  Les  médecins  lui 
ont  ordonné  de  prendfe  le  lait  de  chèvre.  Se 
mettre,  se  remettre  au  lait.  Être  au  lait.  Ne 
vivre  que  de  lait.  Lait  doux,  aigre,  caillé.  Du 
lait  bouitii.  Café  au  lait.  Un  potage,  une  soupe, 
des  œufs  au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blanc  comme 
lait,  comme  du  lait.  ^ 

Jeune  lait.  Lait  d'une  femme  accouchée 
depuis  peu:  Lfiit  d'un  an,  Lait  d'une  femme 
accouchée  depuis  un  an.  Fieux  lait.  Lait 
d'une  femme  accouchée  il  y  a  longtemps. 
Fièvre  de  lait,  Fièvre  qui  vient  aux  fem- 
mes dans  les  premiersjours  de  leurs  couches. 
L(àt  répandu,  se  dit  de  Certaines  mala- 
dies auxquelles  sont  jexposées  les  femmes 
qui  n'allaitent  pas^  ou  qui  cessent  d'allai- 
ter. Elle  est  malade,  elle  est- morte  d'un  lait 
répandu. 

Frères  de  lait,  soeurs  de  lait,-  L'enfant  de 
la  nourrice  et  le  nourrisson  qui  a  sucé  le 
même  Iak. 

Dents  de  lait.  Les  premières  dents  qui 
viennent  aux  enfants.  Cet  enfant  a  perdu 
toutes  ses  dents  de  lait.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant t)es  animaux.  Ce  cheval  est  trop  jeune 
pour  travailler,  U  a  encore  des  dents  de  lait. 
Provi ,  Jvoir  une  dent  dé  lait  contre  quoi- 
qu'un, lui  garder  une  dent  de  lait.  Lui  vou- 
loir du  mal  depuis  longtemps,  avoir  quel- 
que ancienne  rancune  contre  lui. 

Touche  à  lait.  Vache  à  laquelle  on  a  en- 
levé son  veau,  et  doQt  le  lait  est  eicpLpyé 
pour  les  besoins  de  l'homme.  ^ 

Fig.  et  fam..  Fâche  à  lait^  se  dit  d'Une 
personne,  et  par  extension  d'une  chose 
:"  12. 
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dont  on  tire  un  profit  continuel.  Cette  dupe- 
là  est  une  vache  à  lait  pour  lui.  Cette  ajjaire 
est  une  vache  à  lait  pour  ce  procureur.  Ce 
malade  est  une  vache  a  lait  pour  ce  médecin. 

Veau  de  lait,  cochon  de  lait,  Veau,  co- 
chon qui  tette  encore,  ou  qu'on  ne  nourrit 
que  de  lait. 

Petit^laitfOU  Lait  clair,  La^rosité  qui  se 
sépare  du  lait  lorsqu'il  se  catlle.  Petit-lait 
cLuifié.  Prenez  un  verre  de  petit-lait ,  de  lait 
clairypour  vous  rafraîchir. 

Lait  dé  Ùeurre,  Espèce  de  petit-lait  qui 
reste  dans  la  baratte,  après  qu'on  a  fait  le 
beurre. 

Ixiit  coupé.  Lait  dans  lequel  on  a  mis  une 
portion  d'un  a,ulre  liquide.  Lait  coupé  avec 
du  bouillon,  avec  de  Veau  d'orbe. 

F i^^ Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  une 
opinion,  un  sentiment.  Recevoir,^ dès  l'en- 
fancCj  une  doctrine,  une  opinion,  un  sen- 
timent. Ce  sont^  des  principes  qu'il  a  sucés 
avec  le  lait.  Il  existe  entre  ces  deux  /a milles 
une  vieille  hajne  que  lès  enfants  sucent  avec 
le  lait.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  ]' laijeûx.  Ferre  laiteux. 


Il  a  sucé  le  lait  de  la  doctrine  évangélique , 
le  lait  des  saines  doctrines,  etc. 

Prov.  et  fîg. ,  Le  vin  est  le  lait  des  vieil- 
lards. ' 

'Proy.,  Il  avale  cela  doux  comme  lait,  se 
dit  D'un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes^ 
sortes  de»  louanges,  ou   qui,  par  lâcheté, 
par  dissimulation,  passe  doucement  sur  les 
choses  qu'on  lui  dit  pour  le  piquer. 

Fa  m.,  S'emporter  comme  une  ^upe  au 
lait,^  S'abandonner  facilement  et  prompte- 
ment  à  la  colère.  On  ne  peut  rien  lui  dire,  il 
s'emporte  comme  une  soupe  au  lait.        ^^^_> 

Prov.  et  fîg. ,  Bouillir  du  lait  à.  quelqu'un, 
Llii  faire  plaisir.  C'est  lui  bouillir  du  lait  que 
di'  lui  parler  de  ses  vers,  de  cette  femme. 
Dans  cette  phrase,  le  verbe  bouillir  est  actif. 

Prov.  et  par  exagération  ,  //  est  si  jeune , 
que,  si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  sortirait  en- 
core du  lait,  se  dit  D'un  très-jeune  homme' 
qui  vient  se  mêler  de  choses  au-dessus  de 
son  à^e  et  de  sa  capacité. 

Soupedelait,  s'applique  adjectivement  Aux 
chevaux  qui  sont  u  un  blanc  tirant  sur  l'isa- 
belle,  et  aux  pigeons  de  la  même  cou4eur. 
Chenaux  soupe  de  lait.  Pigeon^  soupe  de  lait. 

Lait,  se  dit,  par  analogie,' d'Une  certaine 
*  liqueur  blanciie  qui  est  dans  les  oeufs  frais, 
quand  ils  sont  cuits  à  point  pour  être  man- 
gés à  la  coque.  Cet  œuf  est  bien  frais,  il  a 
bien  du  lait. 

Il  se^it  également  Dii  suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quelques  fruits. 
Ixiit  de  figuier.  Lait  de  coco.  Le  lait  qui  sort 
du  tithymale  est  corrosif. 
.  Il  se  dit  encore  de  Certaines  liqueurs  ar- 
tificielles qui  ont  une  ressemblance  de 
couleur  ivec  le  lait.  Prendre  du  lait  d'a- 
mande..  Se  nettoyer  le  visage  avec  du  lait  vir- 
ginal. .Blanchir,  une  muraille  jnv'ec  du  lait  de 
chaux. 

•     Lait  de  poule.  Jaune  d'oeuf  délayé  dans 
de  l'eau  chaude,  avec  du  sucre. 

LAITAGE,  s.  m.  collée^.  Lé  lait,  ce  qui 
yient  du  lait,  ce  qui  se  fait  avec  le  lait, 
comme  beurre,  crème,  fromage.  //  ne  vit 
.  que  de  laitage. 

LAITANCE  ou  LAITE,  s.  f.  Sperme  des 
poissons  màlcs,  substance  blanche  et  molle, 
ressemblant  à  du  lait  caiHé.  La  laite,  la  lai- 


LAJM  : 

tance  d'un  hcfreng,  d'une  carpe,  d'un  brochet. 
Manger  des  laitances  de  catpe.  Un  poisson  qui 
n'a  point  de  laite,  . 

LAITE ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons 
qui  ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  Carpe 
laitée.  Hareng  laite.   ,  ^ 

Prov.  et  fig..  Poule  laitée,  Homme  faible 
et  sans  vigueur.  ^    " 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  serre,  où 
l'on  met  le  lait  des  vaches  .des  chèvres,  des 
brebis,  etc.  ;  où  l'on  fait  la  crème,  le  beurre, 
l«s  fromages,  etc.  Une  laiterie  bien  exposée, 
bien  propre,  bien'frfdche. 

LAITERON.  s.  m.  Plante  laiteuse  de  |a 
famille  des  Composées,  qui  sert  à  la  nour- 
riture des  lapins  domestiques.  Cueillir  des 
laiteronS.  Des  lapins  nourris  de  laiterons.  On 
dit  aussi,  vulgan^ement-,  Lacerùn, 

I.AITEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
taines plantes  qui  ont  un  suc  de  la^ couleur 
du  lait.  Le  tithymale  est  une  plante  laiteuse. 

Il  se  dit. aussi  De  certaines  choses  qui  ont 
une  couleur  de  lait.  Liqueur  laiteuse.  Suc 
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Cette  op(de  est  laiteuse.  Le  blanc  en  est 
trouble.  ,       , 

INITIER,  s.  m.  T.  de  Fonderie.  Sorte  de 
matière  vitrifiée  qui  nage  au-dessus  de  quel- 
ques métaux  en  fusion. 

LAITIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  La  iàitière  n'est  point  en- 
core venue.       '  . 

C\est  une  bonne  laitière,  se  dit  D'une<fache 
qui  donne  beaucoup  de  lait. 

Fa  m . ,  Cette  'nourrice  est  une  bonne  laitière , 
.se  dit  D'une  nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait. 

Fâche  laitière.  Vache  à  lait,  vacne  nour- 
rie uniquement  pour  donner  du  lait.  Dans 
cette  locution,  laitière  est  pris  adjectivement. 

^LAITO^.  s.  m.  Cuivre  rendu  jaune  par 
le  mélange  du  zinc.  Boucles  de  laiton.  Fil  de 
laiton.  1 

LAITUE,  s*^  f.  Herbe  potagère  du  genre 
des  plantes  laiteuses.  Petite  laitue.  Laitue 
pommée,  sauvage,  romaine^^d/ide  de  laitue. 
Suc,  sirop  de  laitue.  La  laitue  est  rafraîchis- 
sante. '.       . 

LAIZE,  s.  f.  T.  çle  Manufacture.  Diffé- 
rence, ordinairement  légère,  en  plus  ou 
jen  moins,  de  la  largeur  réelle  d^ine  étoffe 
à  sa  largeurlégale  ou  convenue.  Dntp  quatre 
tiers,,  grande  ou  petitç  laize,  c'est-à-dire, 
qui  a  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  qua- 
tre tiers.  Dans  les  bonnes  fabriques ,  on  est 
scrupuleux  sur  les  laizes.  .  .  ' 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  La  largeur 
même.'Cff  chdle  cinq  quarts  a  bien  sa  laize., 


LAM 

LAMA.  s.  m.  Nom  des  prêtres  de  Bouddha, 
au  Thibel  et  chez  les  Mongols.  Les  lamas 
sont  regardés  comme  des  incarnations  de  dif- 
férentes divinités.  Les  peuples  qui  adorent  le 
grand  lama. 

LAMA  ou  LLAMA.  (On  mouille  les  deux 
L.  )  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède  rumi- 
nant du  Pérou,  semblable  à  un  petit  cha- 
meau, mais  sî^.ns.boS;Se.  Le  lama  était,  au 
Pérou,  la  seule  bété  de  somme,  avant  la  con- 
quête de  7??  pays  par  les  Espagnols. 

LA  M  AN  AGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trâvaij,, 
profession  des  pilotes  lamaneurs. 

LAMANEUR.  S.  m.  Pilote  qui  connaît  pîïr- 


ticulièrement  l'entrée  d'un  port,  et  qi^î  y  ré- 
side polir  conduire  les  navires  étrangers 
à  l'entrée  et  à  la  sortie.  On  dit  d^uss\,Locman. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Pilote  làmaneur, 

LAMANTIN,  s.  te.  f\>>kfz  LAMWfTiir. 

LAMREAU.  s.  m.  Morceau,  pièce  d'uiiè 
étoife  déchirée.  Son  habit  est  tout  en  lam- 
beaux,  s'en  va  en  lambeaux,  par  lambeaux. 
Il  y  a  laissé  un  lambeau  de  son  habit. 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  chair  dé- 
chirée. Sft  chair  tombait  par  lambeaux,  en 
lambeaux.  ■ 

Il  signifie  figurément.  Partie  déUchée, 
fragn^t,  débris.  On  na  retenu  que  quel- 
ques mmbeaux  de  ce  discours.  Il  a  arraché^ 
un  lambeau  de  cette  succession.  Plusieurs 
États  se  formèrent  dçs  lambeaux  de  l'empirt 
romain. 

LAMR^.  s.  m.  T.  dé, Blason.  Certaine 
brisure  dorît'Tes  puînés  chargent  en  chef 
les  armes  de  leur  maison. 

LAMBIN,  INE.  subst.  Celui ,  celle  qui 
agit  habituellement^vec  lenteur.  C'est  un 
vrfd  lambin.  C'est  une  lambine.  Il  dSktaniilier. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Étes- 
vous  assez  lambin?  Je  n'ai  pas  vu  d'homme 
plus  lambin, 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  Il  ne 
fait  que  lambiner.  Il  est  familier.  ^  '  - 

LAMBOURDE,  s.  f.  T.  de  Charpent.  Pièce 
de  bois  de  charpente  qui  sert  à  soutenir  un 
parauet  ou  les  ais  d'un  plancher.  Poser  des 
lambourdes.  Mettre  du  plâtre  entre  les  lam- 
bourdes. -     • 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  qu'on 
met  le  long  des  murs  oudes  poutres,  pour 
soutenir  les  bouts  des^  solives ,  lorsqu'ils 
n'c'ntrènt  pas  dans  le*  murs  ou  ne  portent 
pas  sur  les  poutresuj 

Lambourde,  se  ait  aussi,  en  Maçonnerie, 
d'Une  espèce  de  piterre  tendre  et  calcaire. 
Lambourde  d'Àreuéir,  de  Saint-Maur,  eu. 

LAMBREQUINS.  S.  m.  plur.  T.  de  Blason. 
Ornements  qui  pendent  du  masque  et  en- 
tourent l'écu.  -' 

Lambrequiiis,  en  termes  d'Architecture, 
Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  imitant  le 
coutil  et  couronnant  un  pavillon,  une  tente, 
un  store,  etc.  * 

LAMBRIS,  s.  m.  Rjevétement  de  menui- 
serie, de  marbre,  de  stiiCj-etc,  sur  les  mu- 
railles d'une(^alle,  d'une  chambre,  etc.  Les^ 
panneaux  fie  ce  lambris  sont  de  bois  de  sa- 
pin,\  et  les  pi/astres  de  chêne.  Ce  lambris  est 
de  marbre  de  diverses  couleurs.  Ce  lambris  est 
peint  en.jblanc,  avec  des  moulures  dorées. 
Lambris  de  stuc* 

Lambris  d'appui,  LaQfibris  de  d^ux  à  trois 
pieds  de  haut  qui  rèene  autour  d'une  pièce. 
I^s  lambris  d'appui  (te  la  salle  à  manger  sont 
de  marbre,  ceux  du^  salon  sont  de  chéne^ 

Lambris  feint.  Imitation  d'un  lambris  par 
le  moyen  de  la  peinture. 

Lambris,. se  dit  également  d^n  enduit 
de  plâtre  fait  au  dedans  d'un  grenier,  d'un 
galetas,  sur  des  lattes  jointives  clouées  aux 
chevrons. 

*  Lambris,  se  dit  aussi  d'Un  revêtement  de 
menuiserie  appliqué  aux  solpes'd'une  salle» 
d'une  chambre,  etc.,  et  où  l'on  forme^quel- 
quefois  des  caissons.  Des  lambris  j>emts  et 
dorés.  On  dit  dans  le  mêm^  sens,  Lambris 
de  plafond.  '  ,  •  * 
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Par  extension  et  poétiq.,  De  vastes  lam^ 
hris,  des  lambris  dores,  de  rikhes  lambris^  etc., 
se  dit  De  la  décoration  intérieure  d'une 
maison  vaste  et  magnifique.  />  bonheur  se 
troui»e,  rarenuM  sous  les  lambris  dorés. 

Fig.,  en  poésie,  Le  céleste  ou  les  célestes 
lambris  r  ^e  cie\. 

LAMBRISSAGE.  S.  m.  Ouvrage  de  celui 
qiii  a  lambrissé.  Le  Ihmbrissage  dé  cette  pièce 
est  riche t  est  beau,  a  coûté  beaucoup  de  peine, 
de  temps,  d'argent.  _  , 

LAAIBKISSI^K.  V.  a.  Revêtir  de  lambris. 
Lambrisser  de  bois  les^murs  d^une  chambre  à 
■coucher,  d'un  cabinet.  Lambrisser  de  marbre 
ou  dé  stuc  une  salle  à  manger.  lambrisser  de 
plâtre  un  galetas.  Faire  lambrisser  un  pla- 
fond. . 
^  LikMBRissiyBE.,  participe.' 

Chambre  lambrissée,  se  dit  paHiculière- 
ment  d'Une  chambra  sous  le  toit,  dont  Tin- 
térienr  est  revêtu  d'un  enduit  de  plâtre. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSQUE.  S.  f. 
Espèce  de  vigne  sauvage.' 

LAME»  s.  f.  Morceau  de  métal  plat,  de 
peu  d'épaisseur,  et  ordinairement,  pi  us  long 
que  large.  Lame  de  cuivre,  d'étain ,  de  plomb, 
d'argent,  d'or.  Une  inscription ,  une  épitaphe 
gravée  sur  une  lame  de  cuivre,  etc. 

Lame,  se  dit  aussi,  surtout  au  pluriel, 
de  Vqt  ou  de  Tardent  trait,  battu,  ou  aplati 
entre  deux  cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans 
la  fabrication  de  quelques  étoffes,  de  quel- 
ques broderies,  de  quelques  giilons,  po'iir 
les  rendre  plus  ricHes  et  plus  brillants.  La 
robe  de  cette  femme  était  toute  couverte  de  la- 
mes. Il  y  u  beaucoup  de  lames  et  de  paillettes 
({ans  cette  broderie.  Mousseline  brodée  de  lames. 
•  Il  se  dit  quelquefois  par  analogie ,  en  ter- 
mes d'Histoire  naturelle.  Des  parties  minces 
et  places,  des  espèces  de  feuil^ts  qui  gar- 
nissent ou  composent.certaines^rocfuctions 
naturelles.  Les  lames  qui  garnissent  le  cha- 
peau des  agarics.  Une  pierre  qui  peut  aisé- 
ment se  partager  en  lames. 

Les  lames  d'un  trictrac,  Les  languettes 
pointues  qui  sont  tracées  au  lond  du  tric- 
trac. J^iï  les  nomme  plus  ordinairement 
Flèches.  ,      ^ 

Lame,  signifie  aussi,  Le  fer  de  Tépée. 
Bonne  lame.  Lame  fine,  pesant^,  légère.  Lame 
de  Fie n ne,  d* Espagne ,^  de  Damas.  Lame  vi- 
dée. Lame  de  bonne  trempe.  Lame  tranchante. 
Lame  dan^asquinée.  La  lame  se  cassa.  La  lame 
est  faussée.  .  '       • 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  bonne  lame,  se  dît 
D'un  homme  qui  manie  bien  l'épée;  et. 
C'est  une  fine  lame.  D'une  femme  fine  et 
rusée.  '  ' 

ProV.  el  fig.,  La  lame  use  le  fourreau,  se 
dit  De^  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'ame  ou  d'esprit  nuit  a  4a  santé. 

Lame,  se  dit  également  Du  fer  de  plu- 
sieurs autres  armes,  et  de  beaucoup  ,a in- 
struments propres  à  périmer,  tailler,  couper, 
trancher,  raser,  gratter,  etc.  Lamê>  de  sa- 
bre, dâ  couteau  de  chasse,  lie  poignard,  de 
baiofinette,  de  fleuret.  Lame  de  couteau,  de 
canif,  de  rasoir,  de  lancette,  de  grattoir,  de 
serpette.  Couteau  à  deux  lames.  Couteau  à 
larne  d'(kfiier,  de  fer,  d'or,  d'argent.  L(tme 
ébréchée, ^dentelée,  épointée.  Lame  à  deux 
tranchants. 

jt^ME,  en  termes  de  Marine,  Une  vague 
de    la    mer.    Il  vint  une  lame  qui  couvrit 


■■( 


LAM 

le  vaisseau.  La  lame  vient  du  large.  Lame 
longue.  Lame  courte.  La  tempête  était  si  forte, 
que  les  lames  entraient  dans  le  vaisseau. 

LAME,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  Des  étoffes 
enrichies  de  lames  d'or  ou  d'argent.  Étojfe 
lamée,  lamée  d'or,  lamée  d'argent.  Elle  por- 
tait ce  Jour-là  une  ràùe  lamée  4' or. 

LAMELLE ,  ÉE ,  et  plus  souvent  LAMEL- 
LEUX^  EUSE.  adj.  (On  fak  sentir  les  deux 
LL.  )  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est  garni  de  lames 
ou  feuillets,  pu  Qui  se  laisse  diviser  en  lames, 
en  feuilles.  Ia  chapeau  de  certains  champi- 
gnons est  lamelle  en  dessous.  Le  talc  est  la- 
melleux.  L'ardoise  est  une  pierre  lamelleuse.' 

LAMEKTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Dé- 
plorable, qui  mérite  d'être  pleuré.  Une 
mort  làmeritfdfle.  Un  acciiplent  lamentable.  Un 
sort  lamentable.  •■ 

Il  stgnifie  aussi  quelquefois ,  Douloureux , 
qui  porte  à  la  pitié.  Un  discours,  un  accent, 
un  ton  de  voix  lamentaùle.  Une  histoire  la- 
mentable. Des  cris  lamentables.^ 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentablet  d'un  ton  propre  à  exciter  la  pi- 
tié. //  nous  conta  ses  adversités  si  larnenta- 
blement,  que...  ■ 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  gémissements  et  de  cris.  On  n  en- 
tendit que  lamentations.  Souvent  il  signifie 
seulement.  Expression  de  douleur  et  de  re- 
gret. Après  une  longue  lamentation^  Il  se 
rép({pd  en  lamentations.  Il  fait  d'étemelles 
lamentations  sur  la  perte  de  son  procès. 

Les  Lamentations  de  Jérémie,  Sorte  de 
poème  que  ce  prophète'a  fait  sur  la  ruine 
de  Jérusalem.  0/1  chante  à  Ténèbres  (es  La- 
mentations de  Jérémie. 

LAMENTER,  v.  à.  Déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissements.  Lamenter  là 
mort  de  ses  parents,  la  ruinè^de  sa  patrie. 
Lamenter  son  malheur.  Dans  le  sens  actif,  il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

Iv  s'emploie  plus  ominairement  avec  le 
pronom  personnel.  _F6us  vous  lamentez  en 
vain.  Des  femmes  qui  se  lamentaient.  H  se 
lamente  sans  cesse  sur  la  perte  de  son  ernploi. 

Il  se  prend  aussi  neutralemeiU.  Fous  avez 
beau  pleurer  et  lamenter.  Cet  ernploi  est  peu 
usité.  .  ' 

'Lameitté,  ée.  participe.* 

LAMENTIN.^.  m.  (Quelques-uns  écri- 
vent, £/»7<<//t^m:)  Animal  vivipare  marin  qui 
n'a  que  Hbs  extrémités  de  devant,  et  dont 
les  mamelles  sont 'sous  la  poitrine.  On  a 
pris  quelquefois  la\femelle  du  lamentin  pour 
une  femme  mariné. 

LAMIE.  s.  (.  Espèce  de  requin  ,  de  squale 
d'unegrandeur  extraordinaire.  Il  y  a  des 
lamies-  qui  pèsent  jusqu  'à  trente  milliers. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  êtres  fabuleux 
qui  passaient,  che^  les  anciens,  pour  dé- 
vorer les  enfants,  et  qu'on  représentait  or- 
dinairement avec  une  tête  de  femine.et  un 
corps  de  serpent.  - 

LAMINAGE.  S.  m.  Action  de  laminer. 

LAMINER.  V.  a.  Réduii^'un  métal  en  lame, 
en  lui  donnant  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale.  Laminer 
du  plomb. 

L.vMiNB,  ÉB.  partie^. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquels  on  fait 
passer  des  lames  de  métal,  pour  en  réduire 
plus  ou  moins  l'épaisseur,  suivant  qu'on 
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i^apprpche  plus  ou  moii^  les  cylindres.  Mé» 
tal  passé  au  laminoir,  par  le  laminoir. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Nom  d'un  officier  qui  portait  des  flambeaux 
devant  l'empereur,  l'impératrice,  et  devant' 
quelques  autres  personnes  considérables. 

LiiMPADAiHE,  se  dit  aussi  d\Une  espèce 
de  lustre  ou  de^andétabre  propre  à  soute- 
nir des  lampes.  Les  lampadaires  sont  ordi- 
nairement de  bronze.  * 

LAMPADI$TE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On  appe- 
lait ainsi,  chez  les  Grecs,  CeUx  qtli  diâpur 
talent  te  prix  à  la  cours^  des  flambeaux. 

LAMPADOPUORE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On 
nommait  ainsi ,  chez  les  Grecs ,  Ceux  qui 
portaient  les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses.  ' 

Il  se  dit  aussi  dans  le  n?eme  sens  que 
Lnmpadiste. 

LAMPAS.  s;  m.  Étoffe  Je  soie  qu'on  tirait 
originairement  de  la  Chine,  et  qui  est  en 
général  à  grands  dessins  d'une  couleur  dif^ 
férente  de  celle  du  fond.  Le  lumpas  sert 
surtout  à  l'ameublement. 

LÂMPAS.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Engorgement  ou  -allongement  de  la  niem- 
"brane  qui  tapisse  le  palais  du  cheval 
près,  des  dents  incisives.  C'est  ce  qu'on 
nomme  autrement  Fève:  Ce  cheval  ne  man- 
gera que  quftnd  vous  lui  aurez  ôté  le  lam  pas. 

Pop.,  Humecter  le  lampas ,  Se  mouiller  le 
palais,  boire  du  Vin,  //  humecte  volontiers  le 
lampas.  '  « 

LAMPE,  s.  f.  Vase,  Ustensile  où  l'on  met 
une  mèche  et  de  l'huilejjoiir  éclairer.  Lampe 
de  terre,  de  bronzé^ de  cuivre,  d'argent,  de 
verre,  de  cristal.  Lampe  portative.  Lampe  de 
nuit.  Ijampe  à  l'nntique.  Lampe  sépulcrale. 
Lampe  à  double  courant  d'air.  Lampe  astrale. 
Lampe  à  becs,  à  plusieurs^  becs.  Lampe  à 
pompe.  Lampe  de  niineur.  Lampe  à  l'esprit^ 
de-vin.  Allumer,  éteindre,  moucher,  entrete- 
nir Une  lampe.  Mettre  de  l'huile  dans  la 
lampe.  Il  y  a  une  lampe  qui  bràle  toujours 
devant  cet  autel.  IjCs  énuiilleurs  travaillent  au 
feu  de  la  lampe.  Les  chimistes  se  servent  du 
feu  de  lampe.         '       ,      .  * 

Fig.  et  faiti. ,  //  nyù  plus  d'Kuile  dans  la 
lampe ,  se  dit  D'une  personne  qui' se  meurt 
d'épuisement,  dont  les  forces  naturelles 
s'éteignent. 

Fig.  et  fam.,  Feiller  comme  une  lampe,  sç 
dit  D'une  personne  qui  aime  à  veillei:^ 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  mettre  la  lampe 
allumée  sous  le  boisseau.  Il  ne  faut  ni  ^ter 
ni  refuser  à  autrui  les  moyens  de  s'éclairer, 
de  s'instruire.  ' 

En  Architecture,  Cul-de-lampe,  Certain 
ornement  de  lambris  ou  de  voûte,  qui  est . 
fait  comme  le  dessous  d'une  lampe  d  église. 
Il  se  dit  aussi  de  Certains  cabinefs  saillants 
en  dehors  d'une  maison,  et  dont  la  partie 
inférieure  a  cette  forme.      •  '      ■* 

En  Imprimerie,  Cul-de-lampe,  Ornement, 
aujoui'd'nui  peu  employé,  qui  se  termine 
ordinairement  en  pointe,  et  qui  servait 
principalement  à  rempNr  le  blanc  de  la  page 
où  finissait  un  livre.  Un  chapitre,  etc.  Édi- 
tion ornée  de  vignettes,  fleurons  et  cuis-de- 
lampe,        "^ 

LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  lien, 
avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  est  populaire. 

LAMPER.  V.  a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin.  En  un  instant  il  eut  làmpécinq 
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Ml  Jix  verras  dt  vin.  On  peut  r«mplôyec  ab< 
sol u  ment  //  ri/'m^  à  fampe/.  Il  eftl  populaire. 

Lampe,  bs.  participe. 

LAMPRRON.  s.  m.  Petit  tttyau  ou  lan- 
guette-qui  lient  la  mèche  danti  une  lampe. 

t^SpPfON.  s.  m.  Petit  vait^eau  de  J^eriv, 
de  ter-blanc  6u  de  verre,  dans  lequel  on  met 
du  suie  ou  de  rhuilë  avec  une  meuhe,  pour 
faii^  des  illuminations. 

Lampion,  si^ume  aussi,  Le  vase  de  verre 
qu'on  *suspend  au  milieu  des  lampes  d'ér 
glise,  entre  le  panache  et  le  c^iHrl<it. 

LAMPISTE.    8. 
.vend  des  lampes.  /    * 

LAMPROIE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylindrique  et,  allonj^ée , .  qui  a  »  de 
chaqiiccùté,sept  trous  pour  la  respiration^ 
et  qui,  ou  printemps,  remonte  les,  fleuves 
et  les  rivjères.  Grosse  lamproie.  Petite  A*«i- 
proie.  )    *     ■ 

LAMPROYON  ou  LAMPRILLON,  s.  m. 
Espèce  de  petite  lamproie.  Manger  dés  iam- 
pmyons. 

LAM      ■ 

LANCE*  s.  f.  Arme  d'hast,  o^i  à  long  bois, 
qui  est  térmi  tée  par  un  fer  pointu,  et  qui 
est  fort  grosse  vei^  la  poignée.  Z/i  /w/^/i/^, 
'le  itonçon  fie  la  tance.  Le  Sois,  te  fer  de  la 
lance.  Faire  la  levée  de' la  lanoè.  Tenir  la  lance 
€n  arrêt.  Lance  de  comlxit^  de  joute,  de  tour^ 
noi.  Coucher,  baisser  là  lance.  Il  rompit  trois , 
lances  pour  les  dames.  IW abattit  d*un  eflup  de 
lance.  Les  châmpinns  brisèrent  léurè  lances. 
Les  lances  volèrent  ]fn  écUits.  fis  venaient  y, 
r  un  contre  l'autre,  Iftncés  baissées  owà  lances 
baissées.  Un  b'êfiu  coup  de  lance.  Il  combattit 
avec  là  lance  et  l'ecu.  •  ^ 

L(4nc€  brisée  y  Lance,  dont  on  se  servait 
dans  les  joules,"  et  qui  était  à  ctemi. sciée 
près  du  bout,  en  sorte  qu'elle  pouvait  fa- 
ci  lenien't  se  \>riser.  ^^^ 

Lance  à  outrance  y  ou  Lance  à  fer  émnutUy 
Lance  dont  le  fer  était  pointu,  et  avec  la- 
quelle on  combattait  à  outrance.  'L<tnee  ^iour- 
toise,  ou  Lance  mousse,  ou  Lance  frétée ,  ou. 
Lance  marnée,  hance  dont  le  fer  n'était  pas 
pointu,  et  qui** était  garnrcf  au  bout  dL*nt^e 
sorte  d'anneau   qu*on   appelait    Frette   ou 

Morne.  <         J  '^ 

En  termes^  de  Manège ,  La  main  de  la 
lance,  La  main  droite  du  ca\aUer,  Le  pied 


mes  ne  peuvent  hériter  dti  tnône  de  Fiance. 
.  Lajngb,  se  prenait  autret'ois  -pouf  Un  gen- 
darme armé  d'une  Ijjuice.  Ut%e  aoinpêignie,  de 
cent  lancées 

lance Jomrkie,  8*ost  dit  d'Un  homme  d*ar* 
mes  ayant  tout  son  accompagnement,  c^ui 
consistait  en  un  certain  .BouiAiii%  de  soldats, 
de  valets  et  de  chevaux. 

Lajicb,  se  dit  aû^i'urd'bui  d'Une  longve 
pique  dont  certains  corps  de  cavalerie  sont 
armés.  Ce  régiment  a  i^ru  sa  fourniture  de 
lances.  La  hfice  d'un  Cos/Hfue. 

Lance  de  drapeftu,  d'étendard,  Bàtcio  sur- 
monté d'un  fer  de  lance,  etauqueleat  at- 
taché le  drapeau,  l'éteudard. 

Lastoi^^  se  dit  aussi  d-Un  long  bàtc». garni 
df  un  tampon^  pour  jouter  sur  Peaii. 

Jjtnce  à  feu.  Fusée  emmanchée  qui.  sert 
à  mftttre  ^  feu  à  une  pièee . d'artillerie  pu 
d-artiïiiee. 

Lai»€e,  se  dit  encore  d'Un  météore  igné 
dont  la  forme  est  à  peii^ près  celle  dHiue 
lance. 

Lavck,  Se  dit  en  outre* de  Deux  iniBtrn- 
meiHs  dé  chirurgie,  donf  l'un  sert  à  faire 
l'opération  de  la  fistule  lacrymale,.etrantre 
à  percer  la^ tête  du  leétus  mort  cl  ariiétié  au 
pa.Hsage. 

LANCEOLE,  ÉE.  adj.  T.  de  B^an,  Qni 
a  la  forme  d'un  1er  de  lance.  ^Vsf  une 
plante  à  feuilles  lancétdées,  ^B 

LANCER,  v.  a.  Darder,  jeter ^ff  avant 
avec  force,'  avec  roideur,  pour  atteindre 
au  loin.  Lancer  un  trtdt,  un  dard ,  un  ja-, 
\*i4ot.  Lès  anciens,  dans  les  combats,  lançaient 
dttë  dards,  des  traits  et  des  javelots.  Lancer 
une  pierre,  des  pierres,  une  grêle  de  pierres, 
de  traits,  etc.  Lancer  une  balle  ct^ntre  un  mur. 
1:^3  batistes,  les  cataputtes/sen''aœnt  à  tancer 
de  grosws  pierres.  Poétiquement  et  dans  le 
style  soutenu  :  Dieu  ttjtnce  le  tonnerre,  lance 
la  foudre.  Le  stdêU^ance  ses  rayons  sur  la 
tenne.Étc,    . '^    ^, 

Lancbh,  s'emploie  aussi  figurément.  Lan- 
cer un  regard  de  colère.  Lrtncer  des  œillades, 
i/fincer  fies  traits  de  raillerie,  L^tncer  une  épi- 
gramme,  des  épigrammes  contre  quelqu'un. 
Ils  se  sont  lanré  mille  traits  des  plus  piquants. 
Lancier  un  monitoire,  uné.butle,  un  interdit, 
un  mandement,  un  antUhème.  Lancer  une 
brochure,  une  satire,  un  pamphlet  contre 
àuèlqu^Un,        i       '   -      ■  ■ 

En  terme^  de  Vénerie  f  Lancer  la  béte,  le 


.«> 


{ie  là  lance.  Le  pied  droit  du  cheval.  Fig.,fJ?tfr/",  le  sanglier,  l^t/>up,  le  lièvre,  etc..  Les 


Coup  de  lance.  Marque  naturelle  que  quel- 
ques chevaux  ont  entre,  le -poitrail  et  l'é* 
paule.    .    /        .     .  ,    ' 

Fig.  et  fam.,  Baisser  la  lance.  Fléchir, 
iDoUir,  se*  relâcher.  Il  a  tenu 'bon  plus  d'un 
an,  mais  -enfin  il  a.  baissé  h  lance.  On  dit 
aussi,  Bcisserta  tdnce'devtint  quelqu'un ,  Lui 
céder,  riK'Onnaitre  sa  supériorité. 

Prov.  et  fig.,  Rompre  Une  lance;  rompre 
dfs  tances  pour. quffqu 'un ,  Le  délend re  con- 
tre ceux  qui  l'ai  raquent.  On  vous  attaquait 
rmlement  dans  cette  cpmpfJgnicj  fftLrompu. 
bien  des  lances  pour  vous.  On  dît  dans  un 
sens^ifférenC  Comprenne  tdnce  rn'ec  quel- 
qu'un, contre  quelqu'un.  Disputer  avec  lui. 

Prov.  et  fig.,  It  est  venu ,  il  est  retourné  à 
beau  pied  sans  lance,  i\  est  venu,  il  est  re^ 
tourné  à  pied. 

Prov.  et  fig. ,  Le.  roymtme  de  France  ne 
peut  tomher  de  lance  en  quenouille.  Les  fem* 


faire  sprtir  de  rendi-oit  où  ils  sont^  pour 
leur  donner  jps  chiens. 

En  tei*mes  de  Marine,  Lftncer  un  vaisseau 
à  la  mer,  dans  un  flemme,  etc..  Le  faire  des- 
cendre du  chantier  à  la  mer,  dans*  un 
Oeuve,en  le  laissant  glisser  sur  un  plan  in- 
cliné. Ce  Vfdsseau  tance  bâbord,  tance  tri- 
bord, se  dit  D'un  vaisseau-  qui,  se  détour- 
nant accidentellement  de  sa  roule,  se  jette 
à  gauche  ou  à  droite.  Dans  cette  dernière 
phrase,  Lancer  est  employé  neutralement. 

En  termes  de  Manège,  Lancer  un  cheval  i 
Le  faire  partir  très-vite,  au  galop- 

LvBCEii, .s'emploie  aussi  avec  le jaronom 
personnel,  et  signifie.  Se  ietrr.avec  impé- 
tuosité^ avec  effort.  Il  se  lança  au  trax'ers 
des  ennemi. s.  If  se  lança  dans  le  bois.  Il  se 
lança  le  premier  dans  TeaW,  Ils  se  sont  lancés 
t  un  sur  t  autre, 

Fig.  et  fam.,  &  faw«f  dont  H  nitmdk, 


été 


.       •        LAN   . 

doMs.  la  littérature^  dans  iâé  ajjfmms ,  Y  en- 
Urer,  s'y  produire,  l'y  jelcr  av«Q  peu  de 
réAextpn.  .^ 

Lajmié  ,  is.  p«rticipk  ' 

LikN4!£TTBw  a^  f.  instrument  de  chirur- 
gie, servant  à  ouvrir  la  veine,  à  percer  un 
abcès,  eic.  Donner  un  coup  de  lancette.  J^w 
fbncer  ta  lancette  bien  at^iU,  Pûner,  ouvrir 
ua  <  abcès  fivec  une  lattoetiê. 

LAMCt«a«  a.  m.  Cavalier  dont  Parme 
principale  est  une  lance.. 0«^  le^'é  un  r^gi- 
ment  deianaiers, 

iJM^mAm!  y  AN'n.  adj.  T.  de  Méde- 
ciiie.  Il  n'est  guère  uàité  que  dans  celle 
locution,  Douleur  lancinante ,  Douleur  qui 
àe  fait  sentir  par  élancements. 

LANDAMMAN.  s.  m.  (On  prononce  Lan- 
damane.  )  Titre  du  pi«mier  magisthit  dans 
quelques  républiques  de  la  Suisse.  Les  Jonc 
tions  detanaammetn  sont  temporaires,  Haett 
élu  lahf(amman, 

LAN1>AI7  ou  LANDAW^a.  m.  Sorte  de 
vaiture  à  ouatre  roues,  dont  le  dessus  est 
foiKnié  de  deux  soufflets,  oui  sô  replient  à 
volontés  Découvrir  un  landau,  lise  prome- 
nait dans  un  landau  fort  étégant.  Des  Um- 
daus^ 

LAN  DIS.  s.  f.  Grande  étendue  de  terre 

inculte  et    stérile.    Ce   pays    n'est    qu'une 

lande.  Les  landes  de  Roraeftux,  Un  pays  pieiw 

'de  landes.  Au  milieu  des  landes.  Changer  des 

landes  en  pâturages. 

LANlMiRAVB.  s.  m.  Titre,  dignité  de 
quelques  princes  d'Allemagne.  Ce  nom  si- 
gnifie, Comte  du  pays.  Le  landgrave  dt 
liesse, 

LA>X»«RAVIAT.  s.  m.  État,  pays  soumis 
à  un  landgi^ve.  Le  landgfm'iat  deHesse^ 

LANDIBR.  s,  m.  Gros  chenet  de  fet  ser- 
vant à  la  cuisine.       "^ 

LANDWÉHR.  s.  f.  Nom  donné, en  Prusse, 
et  dans  d'atitrt^s  États  de  I* Allemagne,  à  une 
partie  de  la  population  qui  est  armée  poUr 
servir  d'auxiliaire  aux  troupes  de  ligne.  La 
landwelh'  reçut  l'ordre  de  marcher, 

LAKEPET.  s;  m.  Oiseau  de  proie,  le 
mâle  du  lariier. 

LANGAGE,  s.  m.  Emploi  que  l'homme 
fait  des  sons  et  des  articulations  de  la  voix^ 
pour  exprimer  ses  pensées  et  ses  sentiments. 
On  à  publié  de  nond^teujç  écrits  sur  l'origine 
du  tangage.        *       ^ 

\  Il  Se  dife,  par  extension,.  Dés  cris,  du 
chant,  etc.,  dont  les  animaux  se  ser^'ent 
pour  se  faire  entendre.  Les- oiseaux  ont  une 
s6rte  de  langage.  Le  Inngetge  dès  bétr.sj  ■'  ■ 

\ Langage,  se  dit,  figurément ,  de  Tout  ce 
qui  sert  à  exprimer  dt;s  idées  et  des  sensa- 
tions. Langage  du  geste ,  des  ye^sc,  Lftngage- 
d'action.  Les  yeux  ont  un  langage  très- eX" 
pressifEn  Turquie,  on  fhrnte;avec  les /leurs . 
un  langage  Symbolique,  La  pantomime-est  un 
langage.  Là  peinture  est  un  langage  muet.  On 
a  composé,  pour  les  sourdsHnaets ,  un  langage 
au  mo'ien  de  divers  mouttements  de  la  main 
et  des  doigts. 

Laugage,  se  dtt aussi  6e  I!.^idîoine9)*une 
nation.  Le  langage  des-  Turcs.  Le  langage 
persan.  Personne  n  entend  ce  iangage.  C'est 
un  langage  barbare,  un  langage  inconnu. 

Il  signifie  également ,  Discours,  style,  ma* 
nîère  de  s'exprimer.  Langage  natf,  pur,  sim* 
pte,  sans  ornement.  Langage  figuré ,  aftégO' 
riquê,   mystique,  poétique ,   orné,   affecté, 


■».^. 


<•• ., 


.*',*^'  ■' 


^■%yy'"' 


la 

fkmri,  pompeux.  Tiàng 

Cela  est  écrit  en  beau,  la 

gage.  La  pureté,  la  ce 

*   Les  beautés,  les  agrém 

irrégnlftriiés ,  les  annma 

ga^.  Dénaturer,  défigu 

gage.  Fuite  des  fautes  < 

Lajigagb,  signifie  enc 

on  pîirle  de  quelque'chc 

plutôt  qu'aux  mots  ot 

me  tenez  là  un  étrange 

là  ne ,  me  plaît  point.  , 

^f^ffftge,  fe  vous  fend 

gage.  Il  a  bien  changé 

maintenant  Un  autre  ta 

la  religion,  du  harretm 

gage   de  l'Écriture  sait 

Pères,  des  théologiens  \ 

pas  là  le  langage  d'un  / 

bien  le  langage  delà  pas. 

langage  de  la  peû^,  rde 

Emprunter  4e  langage 

Composer  son  kingage. 

qui  ne  s' accoude  (point 

.    Ces  gens^  se  sont  Sien 

tous  enê^'Un  même  Irmgai^ 

LAIigB.  a.  m.  -More 

toîle,  dont  en  efiv«lo|>p< 

.ceau.  Des  langes  fins,  h 

lange  de  futrnne,    tlè  1 

Grâce  aux  conseils  ébj^ 

seau,  les  enfants  ne  jsan 

dans  leurs  langes,  eonm 

fois.         .  w 

nière  langoureuse.  He^ 
ment.     "^ 

LAlV«OirilRUX  ,  EU5 

langueur.  //  a  été  ton^ 
encore  tout  langoureux. 
ce  sens. 

Par  dérision ,  Faire  h 

d'une  femme.  Lui  la  ire 

nière  doucereuse  et  ta  Je 

L4NGoijaÈi7x ,  signifie 

de  l^langveim  II  u  un 

parle  d'un  ton  langoureux 

reux.  Des  vers  langourei 

LA3î«OUSTE.^  f.   S 

mer,  à  corselet  épine 

;    goustes. 

LANGUE,  s.  f.  Cette 

mobile  oui  est  dans  la  b 

principal  organe  du  go 

La  langue  d'un  homme, 

chei'ul,  d'un  poisson.  La 

te  dessus,  le  dessous  de  l 

Içjrein  de  la  tanguerUn 

épaisse,  mince,  déliée,  pr, 

gue  6èche,  .rude,  chargét 

^njlée.  Remuer,  tirer,  mot 

rer  ta  langue  par  dérision 

^f^,  s'écorcher  la  langut 

couper  la  langue  à  quelq 

sous  la  Içngae,  Les  chiens, 

l^rs  fdaie^  ^i^c  là  langui 

^(tentleur  ^ue.Des  lauM 

^T\  ^^  porc  uàccommc 

r-c'^gout.  U^  ragoût  de  JuH 

"^^^f' fondes,  fhrcies. 

Ln  termes  de  Chasse  e 
f^er  de  la  langue,  Appeler 
^ie  cheval,  par  un  kluit 
pn)'ani  fortement  la  lang 
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fhmrit  pompeux.  Lanf;age  obscur ,  ineorrfct. 
Cela  est  écrit  en  brmijanffa}^,  en  vieux  /<?«- 
gaf(e,  La  pureté,  la  correction  du  langage: 
Les  beautés  t  les  agréments,  les  finesses,  les 
irrégtilarttés ,  les  annniaUes,  les  vices  du  Ion- 
^p^.  Dénaturer,  défigurer,  corrompre  k  lan- 
gage. Faire  des  fautes  de  langage,    ^ 

LiOi G agb,  signifie  encore, La  Toariicre  dont 
on  par^ede  quelqac'chose,  eU  ^ard  acr^ens 
plutôt  qu'aux  tu  ois  ou  à  la  tHctfoft.  fîoitf^ 
me  tenez  là  un  étrange  langage.  Ce  langage* 
là  ne .  me  pltàt  point.  Je  n  'enirrtds  point  ve 
langage,  /s  vous  ferai  bien  ckmgertle  hn^ 
gage.  Il  a  bien  changé  de-  imtgffge.  Il  tient 
maintenant  Un  autre  langage.  Le Aan gage  "de 
la  religion,  du  barre<tu,  des •  cours.  Le  iten* 
gage  de  r Écriture  sainte.  Le  kengagè  des 
pètes,  des  théologiens  scolastifues,'  Cef nest 
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•t  en  k  r«tif«nt*TivemeAt.  On  «Kt  dam  un  |  ou  manvais  rapport  que  Ton  fait.  Donner  am 
aens  analogue,  mais  seulement  en  termes   coup  de  langue,  le  coup  de  langue.  Frov., 


de  Manège,  jHdes,  appel  de  h  langue. 

Prov. ,  Je  lui  verrais  tirer  la  langme  d^un 
pied  de  hng,  que  h -ne  lui  donnerais  pas  un 
verre  d'eau,  se  dit  en  parlant  D*«ine  per- 
sonne dont  on  n'annHe  compassion. 

Fam. ,  Jhrfirso^à  mHàersalmngue,  Avoir 
um?  grande  soif.  '    • 

Fam. ,  Eimuyeux  à  awiler  m  langue,  se 
dît  De  cetju'on  ne  peut  ^orr,  enèendre  ou 
lire,  sans  éprouver  un  excessif  ennui. 

Fam. ,  Minée  comme  la  langue  'd'un  ûhàt , 
comme  une  langue  de^^hdt^  se  dit  D^ftAe 
ehose  nnnee  et 'déliée.    '. 

J voir  la  iangue. grasse,  A'vioir  Ja  Wgne 
jdpaisse,  éprouver  quelcpie  ^mliarras  dans 
fa.  pimrioncitflion ,  pronofK'er  mal  cvrtarries 


pas  là  ^e  langage  d'un  homme ^e  bien.' ^'odà-^i.'otMonnes,   principatenient  les   r.   On  dit 


bien  le  langage  delà  passion.  f^ous4en€z4à  le 
langage  de  la  pf&T»  ^e  la  pré&omptkm,  etc. 
Emprunter  4e  tangage  de  la  biemtiilance. 
Composer  son  langage,  {fiéttez  ce  4migttge 
qui  ne  s'acoande  < peint  rn'ee  i*o4re  sincérité'. 
Ces  gens^  se  sont dfien  concertés,  Hs  n'ont 
tous 'fu'un  m^me  langage,' 

LAflOE.  s.  m.  MoreesQ  d'étoffe  eu  de 
tetle,  dont  on  envelo(>pe  leè  enfafits  au  ber- 
.ceau.  Des  langes  fins ,  de  beaux  langes.  &n 
lange  de  futaine,  ilè  molleton,  de  pkjué. 
Grâce  aux  conseils  éloquents  de  J.  J.  Bous* 
seau,  les  enfants  ne  jstmt  plus  gênés,  serrés 
dans  leurs  iunges,  eontme  ils]  l'étaient  autre- 
fois. 

L.Aff«4MmKir8EIIBirr.  adv.  D'une  ma- 
nière langoureuse..  Regarder  langoureuse- 
ment, 

l«AN«OimRUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  en 
langueur.  //  a  été  longtemps  malade,  il  est 
encore  tout  langoureux.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens.  ,        . 

Par  dérision ,  Faire  le  langoureux  auprès 
d'une  femme,  Lui  (airela  cour  <l*une  ma- 
nière doncerense  et  fade. 

L4N&oijmÈvx,  signifie  aussi,  Qui  marque 
de  1»  langwein*.  Jl  a  un  air  langoureux.  Il 
parle  d'un  ton  langoureux.  Un  regard  langoU' 
reux.  Des  vers  4angoureux, 

LAXGOUSTE.  s.  f.  Sorte  d'écrevtsse  de 
mer,  à  corselet  épineux.  Manger  des  lan- 
goustes, 

LANGUE,  s.  f.  Cette  partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bouche,  et  qui  est  le 
principal  organe  du  goût  et  d^  la  parole. 
La  tangue  d'un  homme  ;  d'un  oiseau,  d'un 
cheval,  d'un  poisson.,  La  pointe  Oi%  le  bout, 
le  a  es  sus,  le  dessous  de  la  langue.  Le  filet  ou 
le  frein  de  la  kuiguerir  rosse  langue.  •  Langue 
épaisse,  mince,  déliée,  paintue,  Avoir  la  lan- 
gue sèche,  jude,  chargée,  pâteuse,  noire  et 
enflée.  Remuer,  tirer,  mantrer  la  lai^gue,.  Ti- 
rer la  langue  par  dérision.  Se  brûler,  se  mor- 
dre, s'écorcher  4a  langue.  Jrracher,  percer, 
couper  la  langue  à  quelqu'un.  On  l'a  saigné, 
sous  la  Içngue.  Les  chiens  lèchent  et  guérissent 
tettrs  nlaies  ui'ec  là  langue.  Les  serpents  dar-' 
"•dent  leur  'hngue.  Des  langues  Me  mouton,  de 
^^'(a  .  de  porc  jdccatnmoder  des  langues  en 
fagnut.  UJf  ragoût  de  langues.  Lungues  fu- 
^^^s ,  fourrées ,  farcies. 

En  termes  dé  Chasse  et  de  Manège,  Don- 
^^f^r  de  la  langue,  Anpeler,  eM^ter  le  chien, 
le  cheval,  par  un  Wuit  qui  se  fait  en  ^p- 
pnyani  fortement  la  langue  contre  le itàl^is 


pins  ordinaireiiNnfit   a»joHurd*h«i,  dans    le 
^néme  seus.  Parler  gras ,  grasseyer, 

l^am»,  uévoir  la  langue  bien  pendkte ,  Avoir 
une  grande  lacilité.  de  parler. 

Fig.  et  4ani.,  j^i'M>  Ai  langiie  bien  affiMe, 
Parler  .beauccuip  et  avec  facHité ,  avoir 'beau- 
€XNap  de  babil. 

Â%'oir  une  grande  vàlubilèté  de  langue , 
Parler  avec  une  gnaiide  rapidité. 
*     Cette  opénilion  lui  >a  aénoué  Ut  langue, 
Elle   lui   a   donné  plus   dé    CsKsIité  pour 
parlfn:. 

'  Fig.  y  Dénouer,  Wéltér  la  langue  à  quel- 
xfuun.  Faire  rompre  le  silence  a  quelqu'un 
qui  voulait  le  garder.  Lfi  peur  lui  avait  lié 
la  langue,  Vargent  la  lui  a  dénouée,  la  lui  a 
déliée. 

Fam. ,  La  langue  lui  va  toujours.  Cette 
personne  babille  contkiNeilement.  . 

Ftfm. ,  //  a  bien  de  la  langue,  il  a  la  langue 
bien  longue,,  il  ne  saurait  tenir  sa  langue  y  II 
garle  beaucoup;  il  dit  tout  ce  qu'il  sait,  il 
ne  saurait  garcier  un  secret. 

Par  CKclaination ,  Quelle  langws  i  Quel  ba- 
vard !  quelle  bavarde  !    .  .  • 

Fig.  et  fam.,  Il  a  la  langue  dorée,  c'est 
nne  utngue  dorée,  se  dit  De  cpielqu'^in  qui 
tient  des  discours  faciles,  éléga ois,  propres, 
à  séduire.      .  '  •      . 

■  Fig.  et  fam.,  N'ai^oir  point  de  langue,  sedit 
D'une  personne  (fui  parle  très-peu,  ou  qui, 
devant  parler,  gairde  le  silence,  lin  a  point  de 
langue,  Fous  ne  dites  rien,  est-ce- qme  vous 
n'avez  pas  de  langue .^ 

Être  -maître,  n'être  pas  maître  de  sa  lan- 
gue. Savoir,  ne  pas  savoir  se  taire.  //  est  trop 
peu  maître  de  sa  langue,  pour  que  je  lui  con- 
fie mon  secret. 

Ne  pas  sax'oir  conduire  sa  langue,  mal  gou- 
verner sa  langue  t  Dire  des  choses  qu'il  fau- 
drait taire,  commettre  des  indiscrétions. 

Fam.,  La  langue  lui~\a  fourc/té ,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui,  par  méprise, 
a  prononce  un  mot  pour  un  autre  à  peu  près 
semblable. 

^  Fam.,  ^voir  un  mot  sur  la  langue,  sur  le 
bout  de  ta  langue.  Croire  qu'on  est  près  de 
trouver,  de  dii*e  un  motqu  on  cherche  dans 
sa  mémoire. 

Fig.,  C'est  une  mauiviise  langée  $  une  mé- 
chante langue,  une  langue  dangereuse,  une' 
langue  de  serpent,  une  langue  de  vipère,  se 
dit  P'une  personne  qui  aime  à  médire,  à. 
déchirer  la  réputation  d'autrui. 

Fig.  et^fam.,  Coupée  langue,  Méàiisjoce 


Um  coup  de  lumgue  est  pire  qu'uu  coup  de 

ff^nce. 

Fig.  et  fam. ,'  Donner  du  plat  de  la  langue. 
Faire  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  de#» 
sein  d'exécuter.  Faite  nten'eilles  du  plat  ek 
la  lanaue.  Chercher  à  étonner,  à  étourdir 
par  d)f  grandes  phrases^  par  des  récttsexH 
traor^inaires.  Ces  deux  phrasts  sont  pe«| 
usitées.  , 

Fig.  et  fam.,  Se  mordre  la  Umgue,  S'arrêter 
au  moment  de^lire  ce  qu'on  ne  doit  pas  pu 
ce  qu'on  ne  veut  pas  exprimer.' J'aluas  lui 
dire  quelque  chose  de  mort  fiant ,  mais  je  me 
suis  vrtordu  .la  langue.       -  ^^  • 

Fig.  et  fam..  Se  mordre  ta  langue  tf 'avoir 
pftrlé,  S'eni'epetilir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
lâché  cette  parole,  que  je  m'en  suis  mordu  Ja 
langue, 

Pvo\,,  H  faut  tourner  sept  fois  aa  Jangue^ 
dans  sa  bouche  avait  t  de  parler.  Il  faut,  a>\ant 
de  parler',  «nàrement  réfléchir. 

JPirov.  i  Seau  parier  n'écorchc  point  la  ton^ 
gue,  il  est  toujours  hjpn  de  parier  honnè* 
lement. 

Prov.  et  fig., Veârr  5tf  langue  aux  chiens^ 
Renoncer. à  deviner  quelque  chose.  Votre 
énigme  est  trop  difficile,  je  jette  ma  langue 
aux  chiens.  Jetez -vous  .votre  langue  aux 
chiens  ?  je  Vf ius  dirai  le  mot. 

Prov. ,  Qui  langue  a,  à  Rome  Va,  Qui  sait 
parler,  s'expliquer ,  peut  aller  partout. 

Prendre  langue,  S'infoiimer  de  ce  qui  se 
passe,  de  Tétat  d'une  alfaire,  du  caractère^ 
des  dii»positions  de  ceux  avec  qui.Hon  doit 
tra i  t  e r.  •  On  em ma  q uelques  gens  en  avan  t 
ptMir  prendre  langue.  Quand  on. arrive  dans 
un  pttys  où  l'on  rt' est  jamais  {dlé,  on  a  besoin 
de  prendre  langue.  Jévant  que  de  s'engager 
dans  cette  ajf (are,,  il  est  bon  de  prendre  lan- 
fgue,  ;     .  . 

Làsouk,  signifie  aussi, 'L'idiome  d'une 
nation.  Jm  langue  grecque ,  la  langue. latine, 
la  langue  française ,  etc.  Les  langues  ^orieut^ 
taies.  Une  belle  langue.  Une  langue  abôhdante, 
niche,  féconde,  harmonieuse,  douce,  sonore. 
Une  kmgue>stérile,  pauvre,  ruiie,  dure,  sif- 
flante, barbare.  Une  langue  énergique ,  forte, 
pompeuse.  Cette  langue  est  fort  répandue. 
Cette  langue  a  cours  dans  tout  l'Orient.  La 
langue  italienne  s'est  formée  de  la  langue  lu- 
'tine^  Enrichir,  polir,  perfectionner,  fixer,  ■ 
altérer,  appauvrir  une  langue.  Im^  richesse, 
la  beauté,  la  politesse  d'jine  la  figue.  Jjc  gé- 
nie, le  caractère,  lies  étymologies,  lés  dia- 
lectes, la  grammaire,  la  syntaxe,  l'ortho- 
graphe, la  prosodie  d'une  langue.  Jm  pureté 
de  la  langue.  Ijts  propriétés  de  la  langue,  , 
Ltudier,  apprendre ,  oublier  une  langue.  Il 
sait  bien  cette  langue.  Il  parle  bien,  U  écrit 
bien  sa  langue.  «//  parle  plusieurs  langues. 
L'origine,  la  formation,  la  multiplication,  l'a 
diversité  des  langues.  L'étude  des  tangues.  La 
confusion  des  langues  à  la  tour  de  Babel.  Le0 
apôtres  avaient  le  don  des  langues.  Professeur 
en  langue  grecqUe,  en  langue  hébraïque.  Ecrit 
en  langue  latine,  en  langue  grecque,  en  Itat*^ 
gue  arabe.  Enseigner  les  langues.  Langue  cort 
rompue,  dégénérée, 

Prov.',  L'u.wge  est  le  tyran  des  langues. 
L'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la  gram*. 
maire.  '  '       '. 

Prov. ,  On  ne  s'entend  pas  ,^est  la  confu^ 
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.  sion  des  langues,  se  dit  D*une  conversation 
où  tout  le  inonde  parle  à  la  fois. 

Lcingue  primitwe,  Celle  qu'on  suppose 
que  les  hommes  ont  parlée  là  première.  Les 
nombreuses  dissertations  des  érudits  n'ont  pu 
nous  conduire  à  SM'oir  quelle  ét^it  la .  langue 
primitive,        »     '^ 

Langue  primitive  0u  originelle ,  se  dit  aussi 
de  Celle  qu*on  suppose  ne  s*étre  formée 
d'aucune  autre. 

Lctngue  mère  ou  matrice,  Celle  qui ,  '  n'é- 
tant ibrmée.d'aucune  autre  langue'connue, 
a  servià  en  former  d'autres.  £t,  par  oppo- 
sition, Langue  déri%*ée.  Celle  qui  est  formée 
d'une  autre. 

Langue  morte.  Celle  au'un  peuple  a  par- 
lée, mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les'li- 
vn».  Et, ""par  opposition.  Langue  vivante. 
Celle  qu'un  peuple  parle  actuellement.  On' 
dit  dans  le  même  sens,  Langue  ancienne om 
savante,  par  ppposition  à  Lemgue  moderne 
pu  vulgaire.^ 
!     Langue  littérale.  Voyez  LiTriRAL.' 

Langues  sémitiques,tjài\%vxesK\\i*QnTe^^TàQ 
comme  ayant  été  parlées  par  les  enfants  de 
Sepi  et  par  leurs  desqenclants.  Ces  langues 
sont  rhébreu  et  plusieurs  autres  sorties  de 
la  même  source,  telles  que  l'ai^abe,  le  sy- 
riaque, etc. 

Langue  naturelle  ou  maternelle.  Celle  du 
pays  où  l'on  est  né,  par  opposition  à  Langue 
v^//Y/Aïji^/«,  Celle  d'un  autre  pays. 
/    Langi/Lt  nationale.  Celle  que  parle  généra- 
lement une  nation,  aussi  par  opposition  à 
^Langue  étrangère, 

*La  langue  sainte,  La  langue  hébraTque. 

Langue  sacrée.  Toute  langue  dans  laquelle 
sont  écrits  des  livres  qu'on  suppose  inspirés 
pai:  la  Divinité.  ..^ 

Langue  trans positive.   Celle  où  les  rap- 

{>orls  des  mots  entre  eux*  sont  indiqués  par 
eurs  terminaisons,  et  où,  par  conséquont,. 
On  n'est  pas  obligé  de  les  placer  suivant 
l'ordre  analytique  de  la  pensée.  Le  latin,  le 
grec,  sont  des  langues  transpositives. 

Langue  philosophique.  Langue  où  l'on 
suppose  que  la  génération  des  mots  suivrait 
exactement  celle  des  pensées,  où  il  n'y  au* 
rait  ni  anomalies,  ni  distinction  du  propre 
et  du  figuré,  etc. 

Langue  universelle^  Langue  qui  serait  com- 
mune à  tous  les  peuples.  Leibnitz  a  conçu  le 
projet  d'une  langue  universelle.  Lé' latin,  qui 
est  su  des  gens  instruits  de  tous  les  pays,  est 
une  espèce  de  Ittngi^,  universelle. 

Maître  de  langue,  Celui  qui  enseigne  une 
langue  vivante.  Maître  de  langue  anglaise,  de 
langue  italienne. 

Ènfaiits  de  kingue y,  jeunes  de  langue, 
Jeunes  gens  que  quelques  gouvernements 
entretiennent  pour  a])prcndre  les  langues 
orientales^y  et  devenir  capables  de  servir  j^e 
drogmans^  . 

Laïigur,  signifie  quelquefois-,  Langage, 
inanière  de  parler,  abstraction  faite  de  l'i- 
diome dont  on  se  sert.  Ut  poésie  est  la  lan^ 
gue  des  dieux.  Personne  n'a  mieux  parlé  que  lui 
la  langue  du  sentiment,  la  langue  de  l'amour, 

Laitgui;,  s'est  c^it  autrefois  Des  différentes 
nations  ou  divisions  de  l'ordre  de  Malte.  Là 
langue  de  Provence,  dlJuvergne,  de  France, 
d'Aragon,  etc. 

Lajwgur,  se  dit,  par  similitude,  de  Cer- 
•  taines  choses  qui  ont  la  forme  d'une  langue. 
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ÎA  èffànirEsprit  est  descendu  sur  les  apétres 
en  langues  de  feu.  ,.,^     ,,         41^ 

Langue  de  terre,  CertaKi  esJMicë  de  terre 
beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  tient 
que  par  un  bçut  aux  autres  terres,  et  qui 
est  environné  d'eau  de.  tous  les  autres  côtés. 
Il  y  a  sur  la  tâte  de  Provence  plusieurs  lan- 
gues de  terre  qui  s'avancent  dans  la  mer.  Il 
se  dit  aussi  Des  pièces  de  terre  longues  et 
étroites  qui  sont  enclavées  dans  aautres 
terres.  Jl  y  aune  langue  de  terres  labourable 
qui  traverse  la  prairie. 

Langue- de-cerf f  pu  Scolopendre,  Plante  de 
la  famille  des  Capillaires,  t 

Langue  de  chien.  Voy.  Ctvoglossb. 

Langue-de-serpent,o\x  Ophioglosse,  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  une  double 
feuille,  dont  la  plus  petite  a  quelque  rapport 
avec  la  langue  d'un  serpenL  II  se  dit  aussi 
Des  den^  de  poisson  pétrifiées;  et,  en  ce 
sens,  il  est  synonyme  Je  Glossopètre, 

UliNGUETTE.  8.  f.  Ce  qui  est  taillé,  dé- 
coupé, etc.,  en  forme  de  petite  langue.  Tail- 
ler un  morceau  d^étojfe  en  languett^ 

LAircuHTTE,  signifie  aussi.  Urne  petite 
pièce  mobile  de  métal,'  qui^  en  s'élelvant  ou 
s'abaissant,  ouvre  ou  ferme  les  trous  faits 
à  un.  instriiment  à  vent.  La  languette  d'un 
hautbois,  d'une  clarinette, 

LAirêuETTE,  signifie  encore.  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balanice,  qui  sert  à  mar- 
quer l'équilibré  quand  elle  est  d'aplomb. 
La  languette  d'une  balance.  On  l'appelle 
aussi  Aiguille. 

Languette, '''en  termes  dé  Maçonnerie, 
Séparation  de  quelques  pouces  d'épaisseur 
fait&de  pierres,  de  briques,  ou  de  plâtre, 
dans  l'intérieur  des  souches  de  cheminée, 
dans  un  puits  mitoyen,  etc.  Diviser  Un  puits, 
un  tuyau  de  cheminée  par  une  languette. 

Languette,'  en  termes  de  Menuiserie, 
Espèce  dé  tenon  continu  formé  par  le  rabot 
sur  l'épaiàseur  d'une  planche,  et  fait  pour 
entrer  dans  une  rainure.  Assemblage  à  lan- 
guettes et  rainures,  f' 

Languette^  eu  termes  d'Orfévrerié,  Pe- 
tit morceau  d'argent  ou  d'or  que  les  orfè- 
vres laissent  en  saillie  à  chaque  pièce  qu'ils 
fondent  ,*  et  qui  sert  à  faire  l'essai  avant  de 
marquer  la  pièce  du  poinçon  légal. 

LANGUEUR.  S.  f.  Abattement,  état  d'une 
personne  faible  et  malade.  Grande  langueur. 
Uuigueur  mortelle.  Être  en  langueur.  Tom- 
ber en  langueur.  Maladie  de  langueur.  Il  est 
dans,  un  état  de  langueur  qui  nous  afflige.  Il 
est  mort  en  langueur,  de  langueur. 

Langueur,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d^à- 
battement  moral  et  physique,  causé  par  les 
fatigues  de  l'esprit,  parlés  peines  de  l'âme, 
et  principalement' par  celles  qui  viennent  de 
l'amour.  L'excès  au  travail  /  «viîmj  dans  un 
état  de  langueur  dont  il  a  ^peine  à  sortir,  La 
mort  de  sa  femme  l'a  Jeté  qans  une  langueur 
.d'où  rien  ne  peut  le  tirer.  Une  secrète  lan- 
gueur s'est  empftre'e  de  son  âme.  Son  dme  est 
dans  la  langueur.  Des  yeux  pleins  de  lan- 
gueur, d'une  amoureuse  langueur,       "  '  ^' 

Langueur^ estomac ,  État  d'un  estomac 
qui  a  peillu  le- ton,  le  ressort  dont  il  a  be- 
soin pour  bien  faire  ses  fonctions.  4   '^ 

Fi  g..  Il  y  a  delà  langueur  dans  cet  ouvrage. 
Souvent  cet  ouvrage  .manque  de  chaleur, 
de  force,  d'intérêt,  ,de\mouvement. 


Langueu&s,  >iu  plur.,  se  dit  d'Un  état  j  d'amour. 
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d'affaiblissement,'  d'abattement.  ^  ne  sent 
point  les  langueurs  de,  l'âge.  Les  langueurs 
d'une  vie  sans  occupation ,  sans  attache^  1 
ment,  ^. 

UiNGUETER.  V.  a.  Visiter  la  langue  d*un 
porc,  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre.  Lan- 
gueyer  un  porc,  s     . 

Langueye  ,  ^E.  participe. 

l^N GUETEUR.  s.  m.  Ce)ui  qui  est  com- 
mis pour  langueyer  les  porcs.  Le  langueyeur 
doit  dire  si  le  poM:  est  ladre  ou  non, 

JLANGUIER.  s.  m.  La  langue  et  la  gorge 
d'un  p^rcy  quand  elles  sont  fumées.  Des 
ianguiërs  du  Mans,  d'Anjou,  Une  dèmi-doU' 
zaine  de  languiers, 

LANGUIR.  V,  n.  Être  dans  un  éut  d'a- 
battement et  de  faiblesse  causé  par  quelque 
maladie  qui  6te  peu  à  peu  les  forces.  H  est 
pulmaniaue,  il  y  a  trois  ans  qud  languit.  On 
languit  long-temps  de  ce  mal-là  avant  que 
d'en  mourir,  H  ne  fait  que  languir. 

Il  sienifiè aussi,  Soumrir  deMa  continuité, 
de  là  durée  d' vin  supplice,  d'un  châtiment, 
d'un  besoin,  cKin  inal  physique  autre  que 
la  maladie.  On  le  fit  languir  dans  de  cruels 
tourments.  Tuez  tout  de  suite  cet  animal,  ne 
le  faites  pas  languir.  Languir  de^fabh,  de 
soif,  de  misère.  Languir  dans  les  fers,  danr 
une  prison ,  dans  un  long  exlL   ■  ;      -  •  '  "<■  • 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  pei- 
nes de  l'esprit  et  dç  Vêime.  Languir  d'ennui. 
Languir  d'amour.  Languir  dans  l'attente  d'un  ^ 
bien:  Né  le  faitejt  pas,  languir  après  ce  que 
vous  lui  avez  promis. 

Languir,  se  dit  aussi,  figurément,  Pes  vé- 
gétaux qui  ne  sont  pas  en  bon  état,  qui 
poussent  faiblement,  qui  donnent  peu' de 
fruits.  Cet  arbre^  languit,  ces  fleurs  languis- 
sent faute  d'eau,  .;      .;    ?  ^• 

La  nature  ^languit,  toutes  choses  languis- 
sent pendant  l'hiver,  La  nature  eSl  alors 
comme  engourdie. 

Languir,  se  dit  encore,  figui*ément.  Des 
ouvrages  d'esprit  qui  manquent  de  force, 
de  chaleur,  de  vivacité.  Ces  yers  lanjguisserit. 
Cette  pièce  commence  bieri,  mais  sur  la  fin  elle 
languit.  On  dit  aussi,  fréquemment,  dans 
des  sens  analogues  :  La  conversation  Jan- 
guissait,  Pei*sonne  ne  soutenait  la  conver- 
sation, on  la  laissait  tomber.  Les  nouvelles, 
les  plaisirs  languissent.  Il  y  aneu  de  nou- 
velles importantes,  il  y  a  peu  oe  divertisse- 
ments. I^s  affaires  languissent,  On  n'en  fait 
guère.  L'affaire  languit,  Elle  traiiie  eo  lon- 
gueur, on  ne  l'expédie  point. 

LANGUISSAMBIENT.  adv.  D'une  manière 
languissante^  avec  langueur.  Il  laissait  tom- 
ber languissamment  sesi  paroles^  Il  la  rjegar' 
dait  languissamment,   .  .   "■        -vV^.',. 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  teligui>. 
//  est  languissant  dahs  un  lit.  Languissant 
dans  une  prison.  Languissant  d'ennui.  Lan- 
guissante d'amour.  Çete¥^an(,çet  qisean  est 
tout  languissant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.  Fiedlesse  lan- 
guissante. Santé  languissante^.  État  languis- 
sant. Voix  languissante.  Il  mène  une  vie  lan- 
guissante. Le  commerce  est  languissant.  Ces 
vers  sont  froids  et  languissant)^^  Style,  dis- 
cours languissant,  -       v  •     ^  <      *' .   :  ^      ^ 

Regards  languissants,  Begard»  qtiî  mar- 
quent beaucoup  d'abattement  ou  beaucoupv 
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A  J4ANICE.  ad 

•cette  expressioi 
provient  de  la  I 

ijàNIER.  s.  n 
jfst  une  grande 
^tait  un  oiseau  4 

LANIÈRE*  8. 
t  étroite.  />/  U 

LANIFÈRE. 
porte  de  la  lait 
^  des  plantes  qui 
neuse  où  coton 

LANISTE.  s. 
ce  nom  à  Celui 
vendait  des  giac 

LANSQUENE 
fois  ainsi  Un  fa 
de  lansquenets. 

l^aSQUBJIRT, 

jeu  de  hasard  qi 
Jouer  au  lansqui 
LAUTERNBé 

^  corne,  de  toile,/ 
*  rente,  dans  lequi 
Lanterne  ronde ,  < 
verre,  de  toile,  ek 
nir,  porter  une 
rosse,  4fe  cabn'oè 
Les  maisons  de  P 
pour  les  boues^  et 
une  lanterne. 

Lanterne  saura 
de  manière  que  < 
être  vu,  et  qu'il  e 
mière  à  volonté. 
Prov.  et  fig., 
vessies  sont  des  la, 
des  choses  absun 
Lanterne  magii 
'  qui,  au  moyen  de 
fait  voir  tiifTéren 
sur  une  muraille 
terne  magique, 

Fig.  et  (am.»  C 
une  vraie  lanterne 
ciété  où  un  granc 
font  que  passer, 
aux  autres.  On  d 
monde  est  une  lan 
LAirrEJUrK,  en 
d'argent.  Espèce 
dessus  et  lés  côf^ 
cher  Faction  de  r 
balances  très-fines 
Lanterne,   en 
*  Sorte  de  tourelle 
posée  sur  le  comi 
oairement  au-dess 
?o\e.  La  lanterne 
Il  Se  dit  égalem 
circulaire  ou  cam 
de  vitraux,  et' pla 
pour  en  éclairer  1' 
lanterne  de  la  srdlé 
Il  se  dit  encore 
de  cabinets  qui  so 
salles  d'aasembléea 
être  vùjon  peut 
9^e  le  ivj)r  tenaii  u, 
avait  qurlque  autre 
'  JM  dames  se  plaçai 
'«  Srand'chamb/i. 

LANtEffNE,  en  ]V 
P<îlite  roue  formé 
Tome  If. 


!t- 


X. 


I.  *  •■* 


/ 


••■i'A 


'EL 


Jh.. 


■?r 


1  •■ 


*■-  ,-.. 


■/ 


/*• 


«: 


/.."K, 


:^i 


'■M   . 


'■•C- 
.'.1"? 


■  'TV'' 


-.•Vf,;.-: . .  .. 


■M- 


> 


„t.'i    . 


b  ,  j,    ., , j^ 


¥ 


\ 


oid 


'JL. 


........  .-Jk:. 


;,■'■     '.(«if'.  ••■ 

-=^<- 


,m  \-: 


yi 


\'  : 


Jik 


■j^..' 


'  a. 


'4-^'' 


.A 


•y 


>r.« 


<<■■, 


'à 


'ivs.u  ,-'.>':;.^i;'i*> 


/ 


(ens 

fan* 

lis-. 

Van- 
Ces 
\diS' 

lar- 
loupv 


V 


.      V.* 


•  i> 


4,r. 


V  LAIflCE.  adj.  f.  U  n*est  a8Îr<|  qtle  dmss 
aiditB  expreiftion ,  Bourre  lamice,  Bourré  qui 
provient  de  la  laine.     **  ,.;.;     «>.     :v;> 

LANlEft.  s.  m.  La  femelle  do  lânaret,  qn.) 
jMt  une  grande  espèce  de  faucon.  Le  lânier 
^taie  un  oiseau  de  leurre. 

LABflÈBE*  8.  f.  Sorte  dé  iiibarroie  longue 
»t  étroite.  />/  Utnière  d'un  fouet, 

LANIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  de  la  laine;  Il  se  dit  Des  aoîntaux  et 
des  plantes  qui  produisent  une  matière  lai- 
jaeuse  ou  cotonneuse. 

LANISTB.  s.  m.  ;r.  d'Antiq.  On  donnait 
ce  nom  à  Celui  qui  acbeUdi»  formait  ou 
vendait  des  gladiateurs.   ^^ 

LANSQUENET,  s.  m.  On  appelaft  aiRl*e- 
fois  ainsi  Un  fantassin  allemand.  Une  le\*ée 
de  lansquenets.     "    *  "*  f 

IjkiisQUBJiRT,  ae  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
jeu  de  hasard  que  Ton  joue  avec  des  cartes. 
Jouer  au  lansquenet,  .*'^    '^"  -^'^     /   -    ^ 

LAUTfiENE.  s.  f.  Ustensile  de  verre,  de 
corne»  de  toile,/bu  d'autre  matière  Iranspa- 
*  rente,  dans  lequel  on  enferme  Une  lumière. 
Lanterne  ronde ,  carrée.  Lanterne  de  corne ,  de 
verre,  de  toile,  de  papier.  Prendre,  m*oir,  te^ 
nir,  porter  une  lanterne.  Lanternes  (/e  car- 
rossée, xie  cabriolet.'  Lanternes  à  réverbères. 
Les  maisons  de  Paris  étaient  autrefois  taxées 
pour  les  boues  et  lanternes,  uéllumer,  éteindre 
une  lanterne.        f>    ^  .      ' 

Lanterne  soiêrde,  Sorte  de  lanterne  iai te 
de  manière  que  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu,  et  qu'il  en  c^cnie  entièrement  la  lu- 
mière à  volonté.  ' 

Prov.  et  û%,j  II  veiit  faire  croire  que  des 
vessies  sont  des  leuitemesi  II  veut  faire  croire 
des  choses  absurdes  et  bizarres. 

Lanterne  magique,  Instrument  d'optique 
'  qui,  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres  peints, 
fait  voir  différents  objets  sur  une  toile  ou 
sur  une  muraille  blanche.  Montrer  la  lan- 
terne magique. 

Fi  g.  et  lam.,  C'est  une  lanterne  magique, 
une  vraie  lanterne  magique ,  se  dit  D'une  so- 
ciété où  un  grand  nombre  de  personnes  ne 
font  que  passer,  et  se  succèdent  les  unes 
aux  autres.  On  dit  dans  le  même  sens.  Le 
monde  est  une  lanterne  magique. 

LAjrTBiUiK,  en  termes  d'Essayeur  d'or  et 
d'argent.  Espèce  de  petite  armoire  dont  le 
dessus  et  lés  côtés  sont  vitrés,  pour  empê- 
cher l'action  de  l'aîr  sur  les  trébuchets,  ou 
balances  très-fines,  qui  y  sont  placés. 

L^HTBRKB,   en    termes   d'Architecture, 
'  Sorte  de  tourelle  ouverte  par  les  côtés, 
posée  sur  le  comble  d'un  édifice ,  et  ordi- 
nairement au-dessus  d'un  dôme,  d'une  cou- 
.pole.  Za  lanterne  du  dôme  des  Invalides. 

II  ise  dit  également  d'Une  espèce  de  cage 
circulaire  ou  carrée,  gai^ie  de  fenêtres  et 
de  vitraux  \  et*  plac^  au-aessua^  d'un  édifice 
pour  en  éclairer  l'intérieur  par  en  haut.  La 
lanterne  de  la  srdle  de  la  f^urse.      .  r     ,  \ 

Il  se  dit  encore  d'Espèces  de  loges  ou 
de  cabinets  qui  sont  placéa  dans  quelques 
salles  d'assemblées  publiques,  et  d'où,  sans 
être  vu.  Ion  peut  voir  et  écouter.  Lors^ 
^ue  le  -rfji  tenaii  un  lit  de  justice,  ou  qu'il  y 
<jV(iit  quelque  antre  acte  public  au^parlement, 
-  les  dames  se  plaçaient  dans  les  lanternes  de 
^^  grand' chambii,  î 

LANtEiOfR,  en  Mécanique;  signifie,  Une 
petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux,! 
Tome  il. 


dans  laquelle  entfènent  les  dentff  d'une  au- 
tre |H>ue,^t;-^«-^-  "     ,  .d^. -^.  , 

LAjiTSiirxs ,'  an  pluriel,  se  dit,  fii;uréni«nt 
et  familièrement,  de  Fadaises,  ae  contes 
absurdes,  ridicules.  7*011/  ce  qu'il  nous  a 
dit  là,  ce  sont  dés  lanternes.  Conter  des  lan* 
ternes.  .      .^  ' 

LANTBENEB.  V.'oi  Être  irrésolu  en  af- 
faires, fkrdre  le  temjpa  à  des  riens.  H  ne  fait 
que  lanterneir,  et  n  avance  à  rien,  fl  s'est 
amusé  à  lanterner, 

U  s'emploie  activement,  et  signifie,  Re- 
mettre quelqu'un  de  jour  en  jour,  l'amuser 
par  de  vaines  paroles,  f^ous  fne  lanternez  de- 
puis longtemps. 

Il  s'emploie  aussi ,  activement  et  absolu- 
ment, dans  le  sens  de  Tenir  des  discours  fri- 
voles et  ridicules.  Je  ne  sais  ce  qu'il  me  vient 
lanterner  tous  les  jours.  Qu'est-ce  qu'il  me 
vient  lanterner?  Il  est  faniilîer  da|is  toutes 
ses  acceptions.      '        ' 

Lastebutb,  Bit  participe. 

LAUTTERNEEIE.  s.  f.  Irrésolution,  diffi- 
culté futile  qui  retarde,  quelque  affaire.  // 
est  d'une  lanternérie  qui  ne  finit  point.  Il  a 
manqué  son  affaire  à  force  de  lanternérie.  Il 
est  familier.  ' 

Il  signifie,  aussi ,  Fadaise,  discours  fri- 
vole et  ridicule.  Il  ne  nous  a  dit  que  des  lan- 
terneries, 

LANTEBNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
lanternes;  Celui  qui  est  chargé  d'allumer 
les  lanternes  publiques.  Il  est  peu  usité  dans 
ces  deux  sens. 

Il  se  dit,  figurément,et  familièrement, 
d'Un  homme  irrésolu,  indéterminé  en  toutes 
choses,  avec  quri'on  ne  peut  rien  conclure. 
Fous  ne  finirez  jamais  n'en  avec  lui,  c'est  un 
lanternier,  un  franc  lanternier.  Ce  n'est  qu'un 
htnternier,  ^ 

Il  signifie^aussi.  Diseur  de  fadaises.  N'é- 
coutez pointée  qu'il  dit,  c'est  un  lanternier, 
un  vrai  lanternier.  Qui  est  le  lanternier  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle  P       , 

LANTlPONNAiSE.  s.  m.  Action  de  lanti- 
ponner',  discours  frivole  et  importun.  Point 
de  lantiponnage.  Il  est  populaire. 

LANTIPONNEE.  v.  n.  Tenir  des  discours 
frivoles,  inutiles  et  importuns.  //  ne  fait 
que  lantiponner,  au  lieu  de  venir  au  fait.  Il 
est  populaire. 

Il  s  emploie  aussi  activement.  Que  me 
vient-il  lantiponner  F  ' 

LAifTipoirifB,  BB.  participe. 

LANTUBLU  ou  LANTtIRELU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chanson,  et  qui 
n'a  aucun  sens  propre.  On  l'emploie  pour 
marquer  un  refus  accompagné  ae  mépris, 
ou  pour  indiquer  une  réponse  évasive.  Il 
lui  a  répondu  lanturlu.  Il  est  familier. 

LANUGINEUX .  EUSE.  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  De. toutes  les  parties  des 
plantes,  feuilles,  fruits,  tiges,  etc.,  qui 
sont  couvertes  d'une  espèce  de  duvet  sem- 
blable à  -la  laine  ou  au  coton.  La  péche^est 
un\ fruit  lanugineux.  Les  feuilles  ae  la  gui' 
mauve  sont  lanugineuses^  ;|^:^«    • 
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LAPEE.  V.  n.  Boire  «ii:^Ii(iiliiyè^ 
gue.  Il  de  dit  Dé  que^^u^^uàdltin^^ 
et  particnlièrement  Ûii  jé^^^  X^i^ 
bien  du  bruit  en  lapanK  ^ 
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Il  s'emploie  aossi  activement.  Ce  chien  a 
lapé  en  un  instant  la  jatte  de  lait  qu'on  lui 
avm't  donnée.  ' 

Lapb,  èk,  participe. 

LAPEEEAU.  s.  m.  Jeune  lapin  de' trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  Une  tourte 
de  làpei;eaux.  Une  accolade  de  lapereaux, 

LAPIDAIEE.  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses. 

LAPIDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
euère  usité  que  dans  cette  expression.  Style 
lapidaire.  Style  des  inscriptions,  qui  sont 
ordinairement  gravées  sur  la  pierre,  le  hiar* 
bi^,  etc.  La  langue  latine ^st  particulière» 
ment  propre  au  style  lapidaire, 

LAPIDATION,  s.  f.  Action  d'assommer 
auelqù'un  à  coups  dé  pierres,  et  Supplice 
de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi.  La' la-' 
pidation  ae  saint  Etienne,  La  lapidation  était 
en  usage  chez  les  Juifs.  ' 

LAPIDEE.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  pierres. 
Les  Juifs  lapidaient  les  adultères,  les  blaS' 
phémateurs. 

Il  signifie  aussi,  Attaquer  «  poursuivre  à 
coups  de  pierres.  Comme  iisortait  dii  village, 
les  enfants  se  mirent  à  le  lapider,  ■  .- 

Il  se  dit  hyperboliquement  De  plusieurs 
personnes  qui  se  déchainent  coDti*e  quel- 
qu'un. Quand  je  leur  ai  reproché  leur  conduite, 
elles  ont  /}ensé  me  lapider,  j*ai  vu  l'heure- 
Qu'elles  m' allaient  lapideri  Fous  vous  ferez 
lapider  si  vous  parlez  ainsi. 

Lapidé,  ÉE.  participe.  ^ 

LAPIDIFICATION.  s.  f.  Formation  des 

pierres.  La  lapidification  diffère  de  la  pétri' 

fication,  qui  s'empare  de  substances  anima' 

les,  végétales  ou  minérales,  poui'  les  convertir 

en  pierre, 

LAPIDIFIER.  V.'  a.  Donner  à  une  sub- 
stance la  dureté  de  la  pierre.  Il  y  a  des  sucs 
propres  à  lapidifier  les  substances  qu'Jls  pé-^ 
nètrent.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  corps  qui  se  lapidifie, 
'  Lapidifie,  bb.  participe. 

LAPID1FJ4>UE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  substances  propres  à  former  les' 
plerves.  Les.  sucs  lapidijiques. 

LAPIN,  INE.  s.  Petit  animal  quadrupède, 
de  Tordre  des  Rongeurs,  qui  creuse  sous 
terre  pour  se  loger,  et  dont  \\a.  conforma- 
tion a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
lièvre.  Lapin  sauvage,  domestique.  Lapin  de 
gtt renne,  de  clapier.  Lapin  gris,  blanc.  Four* 
rurei  peau  de  lapin.  Marchand  de  peaux  de 
lapin.  Gants  de  poil  de  lapin.  Terrier  de  lapin. 
Chasser,  fureter,  tirer  des  lapins.  Gibelotte 
de  lapin.  Une  lapine  près  de  mettre  bas,  * 

Prov.  et  pop.)  //  est  brave  comme  un  la* 
pin,  se  dit  D'un  homme  habillé  de  neuf; 
//  est  propre  comme  un  lapin.  D'un  homme 
qui  est  aune  propreté  remarquable;  et,  // 
court  comme  un  lapin.  D'un  hotnme  qui 
court^u  qui  marcne  avec  vitesse. 

Fig.  et  pop.,  C'est  une  lapine,  une  vraie 
lapine.  C'est  une  femme  qui  fait  beaucoup 
den&Qts.  ,.•:■.. 1  .^■'■•';  ,■:  ■  ■  ,"'- 
«rLAPl^.  S.' m.  (On  prononce  FS.)  Sorte 
de  pierre  dure  et  opaque»  d'un  bleu  plus 
ou  tooins  foncé,  et  ordinairement  parsemée 
de  petites  veines  de  pyrite  semblaoles  à  de 
l'or.  De  beau  lapis.  On  imite  assez,  bien  le  la- 
pis.  Onfftitai'cc  le  (apis  mis  en  poudre  un 
bleu  qui  s'appelle  outremer.  On  dit  aussi  côm^* 
raunément,  Lapis -tazùli. 
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UiPS.  8.  mw  (  On  prooonce  le  P  et  TS.  ) 
il  n'est  d*uftage  qu*au  singulier,  et  dauà  cette 
.locution  ,  Laps  de  temps ^  Espace  de  tein|j«. 
jipfès  un  ^rafid  laps  at^tumps.  Cette  coiètume 
s'est  abolie  pur  laps  de  temps,  La  pivscripfion 
s'acquiert  par  un  certain  laps  de  tempSi    • 

LAFS,  APSE.  adj.T.de  Droit  cao.  Tombé. 
Il  ne  &e  dit  que  £^  celui  qui  a  quitté  la  re- 
ligion catholique  après  lavoîr  etnbraâaée 
voloniaireuieot,  et  il  ne  s'einploie  qu'avec 
le  réduplicAlif  Relaps,  Il  est  lapis  et  relaps, 

l*AQ        " 

LAQUAIS^  9,  m.  Valet  de  livrée,  destiné 


XAR  * 

qUÀ,.  garnit,  ktmdé  ds  kM,  Qmehtte  au  lard. 
Prov.,  //  est  vilain  comme  lard  jaime ,  il 

Pro\.  et  ftop^^,  Faire  du  lard,  Conseiver 
OU' ^««gmentei*  son.  eniJMMupoint^  e»  dor^ 
m«tii  la  gi?a«3e  oiAtiA^,  Être  gras  à  kiat, 
Etre  fort  gras.  ,    ^    ^ 

Lajiii.,  89  «kit  aiMsi  de  Cette  partie  grasse 
qui  e8t  eélre  la  peau  et  la  chair  de  la  bar 
Leioe,  du,  marsouin,  et  d'autirea  gros  pois- 
sons de  même  espèce.  Du  lard  iie  ùaleiue, 

LARDEII.  V.  a.  M«itre.  des  lardons  dans 
\m  viande.  Larder  de  la\iitiule  dru  et  menu^, 
,  la  lardfi/f  de  gros  lard. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Uni 


prÎDcipaleinent  à  suivre  30Q  maître  oii  ba    rôtisseur  qui  larde  bien,  qui  larde  propre- 

jgg^kix&^Q,  Grand,  petit  laquais,  Laquftis  en  ment),  •       . 

grande,  eii  petite  livrée.  Il  a^  tixiis  ou  quatre  \      Fig.  et  iîim.y  Larder  quelqu'un  de  coups 


g^mfids  Ifhfuais,  Il  a  toujours  deux  laquais 
derrière  sa  voiture,- 

Proy.  et  ïam* ,  Memtir  comme^  un  laquais, 
'  Mentli*  ay^g  Impudence,  mentir  habiluelle- 
ment. 

liA^B».  s.  C  Sorte  de  gomme-résiDe , 
ll*un  rouge  jfuinâtre,  que  certains  insectes 
déposent  sur  plusieurs  espèces  d'arbres  des 
Ind^s. orientales,  Zo. laque  entiv  dans  la  com- 
position des^  vernis,  delà  cire  d'Espagne  et 
de  quelques  teintures.  Couleur  de  laque.  On 
&\i  quelquefois  adjectivement,  Gomme  laque. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  terre  alumincuse, 
.  leinte  d'un  suc  colorjint,  qu'on  etnploie  dans 
la  peinture.  Laque  de  Venise,  de  Florence, 

Laque,  se  dit  encore  Du  beau  vernis  de 
1^  Chine,  ou  noir,  ou  rouge,  ainsi  que  Des 
meubles  qui  en  spnt  revêtus.  £n  ce  sens, 
il  est  iiiasculin.  On  n'a  pu  encore  par^'enir 
h  imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
Chine,  acheter  une  tcm^de  laque,  Foilà  de 
■^/«r/,  de  beau  laque, 

LAQUETaii.  s.  m.  Diminutif  de  Laq^iais. 
Il  est  familier  et  vieux.      ° 

LAQLKUX ,  KUSE,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture ou  de  la  couleur  de  la  laque.  Gomme 
taqueuse.  Il  y  a  trop  de  tons  laqueux  dans 
ce  tableau, 

LARAIBE.  s.  m.  T.  d^Antiquité  romaine; 
Sorte  de  chapelle  domestiqne  où  l'on  plaçait 
les  dieux  lares. 

luARCIN.  s.  m.  Genre  de  vol,  actîqn  de 
celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  et 
sans  violence.  Faire,  commettre  un  larcin. 
Être  accusé,  com'aincu  de  larcin, 
^  Il  signifie  aussi,  La  chose  dérobée.  Il  alla 
cacher,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Re- 
celer un  larcin. 

Lahcin,  se  dit  aussi  d'Un  passage  ou 
d'une  pensée  qu'un  auteur  prend  d'un  au- 
tre ,  pour  se  l  approprier.  Les  plus  ' bèf/^ux 
endroits  de  son  livre  sont  des  larcins,  /sont 
autant  de  larcins.  Il  faut  savoir  déguiser  ses 
larcins. 

Fi  g.  e  t  poé  tiq . ,  Faire  iin  doux  larcin,!  D^ 
l<Qber  un  baist^r  à  line  femme.   ^       J, 

ItARD*  s.  m.  Coui'he  de  erai^se  qui  se 
•  trouve  entre  la  peau  et  k*  cuair' dufporc. 
Bon  lard  Lard -à  larden  Petit  lard}  Ltird 
frais,  fernie.  Lard  jaune,  ronce.  Du  vieux 
-*  lard,  Dwlard  qui  sent  le  vieux.  Une  tranche, 
une  flèche,  un  quartier^  un  morceau  de. lard, 
lin  cochon  çfui  a  quatre  doigts  de  U^rd,  P^ 


i .. 


d'épée,  La  percée  de  plusieurs  coupa  d'épée. 
Larder  quelqu'un  aépigrammes ,  de  bro- 
cards, etc.  Lui  lancer  coup  sur  co.upi  plu- 
sieurs épigrammes,  plusieurs  brocards.  Lar- 
der ses.  discours,  ses  écrits  de  citations,  de 
mots  grecs  ou  latins,  eta,,  Faire,  en  parlonl, 
en  écrivant,  un  usage  trop  fréquent  de  oir 
tations,  de  mots  gi«cs  ou  iatina. 

Larde,  éb.  participe. 

LARUOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brocl^ette 
pointue  par  un  des  bouts,  pour  piquer  la 
viande  et  y  laisser  les  lardons  cobteaua  dans 
Tautre  bout,  qui  est  creux  et  fendu  etfi  plu- 
sieurs branches.-  Grosse,  petite  lardoire,  Lar- 
doirefinc,  Lardoire  de  cuivre,  de  bois,  de  fer, 

LARDON,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long,  qu'on  introduit  danala  viande 
avec  une  lardoii^e.  Menus  larilons,  Gjvs  lar- 
dons, Fdire  des  lardons.  Mettre  des  lardons 
loin  à  loin^  près  à  près, 

Laadok,  se  dit,  tigurément  et  familière* 
ment,  d'Un  brocard,  d'un  Siarcasme,  d'une 
raillerie  piquante  contre  quelqu'un.  Le  pau- 
vre homme  fut  mal  accommodé,  chacun  lui 
doima,  lui  Jeta  son  lardon.  Il  n'y  eut  per^ 
son^e  qui  n  eût  son  lardon.  Fous. aurez  aussi 
votre  lardon,       . 

LARE.  s.  et  adj.  maso.  Nom  que  les  an^ 
ciens  Romains  donnaient  à  leurs  dieux  do- 
mestiques, auti'ement  a\}pe\és. Pénates.  Cette 
figure  représente^  un  dieu  lare*  On  plaçait  les 
lares,  les  dieux  lares  auprès  du  feycri 

Poétiq.,  Ijes  lares,  Lamaison,  la  demeure. 
Abandonner,  revoir  ses  lares,  les  lares  pa- 
ternels, .  , 

LARGE,  adj.  dea  deux^  genreç.  Il  se  dit 
D^un  corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  de  ses  côtés  à  fautre,  et  par  oppo- 
si  lion  à  Long  ou  à  '  Étroit.  Ce  champ ,  ce 
jardin  est  large,  fdus  long  que  large.  Un  che^ 
min  large,  La  rivière  est  plus  large  en  cet  c/i- 
droit.  Une  étoffe  large.  Du  ruban  large.  Avoir 
le  visage  large.  Un  chapeau  trop  large  d'en- 
trée, trop  large  de  bord.  Prendre  des  souliers, 
des  bas  qui  soient  larges.  Un  homme  large  des 
éjMules.  *. 

Un  cheval  large  du  devant.  Un  <^eval>qui 
a  beaucoup  de  poitrail. 

Une  large  blessure.  Une  grande  blessure. 

Une  large  base,  \5 ne  basé  étendue. 

Fam. ,  Avoir  la  conscience  large.  Etre  peu 
scrupuleux  sur  la  probité,  le  devoir. 

Prov.  et  ^.i.Fdih  du  oUir  d' autrui  large 
courroie,  Être  libéral  du  bien  d'autruî. 

Labgb,  s'emploie  quelqûefoia  au  figuré, 
dans  le  sens  a'Étendu.  Je  vous  fais  une- 
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krge  eonœssiûn*  Ce  prince  a  donné  à  son 
agent  un  pouvoir  bien  large.  Us  pouvoier  lès 
plus  larges, 

Lui&E,  dans  lés  Aria  du  dessin,  signifie. 
Qui  eat  fait  par  masses  et  à  grands  traits^ 
qui  n'a  rien  de  maigre,  de  mesquin,  de 
tuuide.  Des  contours,  des  dra/ieries,  des  lu» 
mirres  larges.  Une  touche^  une  manière  large. 
Un  pinceau  large*     1^:        1  ^   > 

liAAaa ,  s'employait  autrefois  pour  Li- 
béral ;  et  l'on  disait  dans  ce  sens,  Auttmi 
déjjend  (pour  dépense^  chiehe  que  iurge^ 
L  économie  mal  entendue  ne  fait  noiiit  de 
profit,,/:  :,.^.  .;,.■    ^w..--:  )\>.";    ,.•;., _,v,..<' 

Lahge,  s'emploie  quelquefois  adwerbia» 
lement.  Ainsi  on  dit  :  Peindtv  largtf  Heîodre 
d'une  manière  large.  En  tennes  de  Manège, 
Ce  cheval  va  large  ^  trop  large,  U  s'étend  sur 
un  trop  grand  ten^ain.,  il  se  porte  de  c6té. 

Lajiob,  s'emploie  aussi  substantivement, 
au  masculin,  pour  Largeur.  Ce  royaume  a 
tfrois  cents  lieues  de  long,,  etdettsc  cents  de 
large.  Cotte  étoffe  a  t^nt  de  large.  Be  la>  toile 
qui  a  an  mètre,,  une  demi-autre  de  large, 

Laagb,  subai.,  en  termes  de  Manne, 
La  haute  mer,  lia  partie  de  lemer  qoi  est 
éloignée  des  cotes.  Prendre  ie  iaf^;  ^g?^ 
le  lui^ge.  Courir  OH  latge.  Attirer  Fennenuàu 
large.  . 

Im  mer  inent  du  latge.  Les  wignes  sont 
poussées  par  le  vent  de  la  mer,  et  non  par 
celui  de  la  teiTo. 

Fi  g.  jRi  fam. ,  Prendre  le  iaegà,  gagner  le 
large.  S'enfuir..  v 

Au  LABGE.  loc.  adv.  Spacîienseittent^ // ec/ 
logé  bien  au  large.  Il  ne  tient  qu'à  lui  de  se 
mettre  au  large.  Fous  êtes  trop  pressé,  (rop 
serré,  mette^i-^Hms  un  peu  plus  au  large: 

Fig.  et  faft..  Être  au  large.  Être  dans To- 
pulencé;  et.  Mettre  au  large.  Mettre  dans 
un  état  plus  commode ,  plus  opulenL  II 
est  au  large  maintenante  II  lui.  est  venu  une'' 
succession  qui  l'a  riùs  plus  au'  large  qu'il 
n'était^.  ^^  -"-.^  "^    .■■•■^■ 

Au  LonG  BT  Air  xiASO».  loc.  adv«  En 
tout  sens,  et  aveo  autant  de  développement 
qu'il  est  possible..  «.VW^m/in»  aUi  long  .et  au 
large.  Prendre,  acquérir  beaucoup  de  ter- 
rain, d'esp90Éy^utour  de  sok  '^iv  i\--  ■>.  ■■ 

Ejt  LojfG  Kx  iR»^  hà^GMé  loc.  adv.  En 
longueur  et  en  largeur  alternativement.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dan»  cette  phrase, 
Se  promener,  aUer  en  kmg  éi  en'  large.  On 
dit  quelquefois,  dans  l&  même  sens,  De 
long  en  large.  ';  >>    fr ^   ^,;?  - 

l3u  ix>]|G  Bv  DU  z^ARc»;  loc»-adv.,  qni 
n'est  guère  usitée  qiue  ,duM<  cette  phrase 
opulaire,  Iten  a  eu,  on  lui  en  a  donné  du 
ong  et  du  large.  Il  a  été  hiea  battu,  ou 
bien  moqué.  ^  ,  , 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  au- 
tant et  plus  qu*il  né  faut.  //  a  été  payé  Urr* 
gement  On  l'a  récompensé  largement.  On 
leur  donna  largement  tout  ce  qu'Us  deman^ 
daient.  Boire  largement.  Se  nourrir  large- 
ment. F  ivre  largement.  User  largement,  dt 
son  pouvoir.        * 

Peindre,  dessiner,  composer  largement. 
D'une  manière  large.  ^q^LiJiGB,  dans 
les  Arts  du  tlessiru  I 

LARGESSE,  s.  f.  Libéralité,  distribution 
d'argent  ou  d'autre  chose.  Ce  n'est  /ras  un 
homme  qui  fasse  de  grandes  largesses.  Quelle 
largesse  l 
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.     LAR  • 

Pièoes  de  largesse.  Pièces  d'or  et  d'argent 
que  les  hérauts  jeUient  parmi  le  peuple,  au 
sacfre  des  rois  et  aux  autres  j;i>andea.  céré- 

■  ' monies.  ■•"^y-'''--  -V -y'-'-,:^"î'^-'W''\^-:^^^' ^^^-'-.-''-.^-^i-  -■■■"•^ 
^^^  LARGEITB.  S.  t  Étendue  d'une  chose 
considérée  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre ,  par 
opposition  à^  Longueur.  La  largeur  a  un 
fossé,  d'une  tue,  d'une  rivière.  Cette  toile  a 
'  tant  de  largeur,::  4:.  ^  :^ciS^{C:^  b_  -  ' 

LARGO.  advVT^  de  Musique  emprunté 
de  ritalien.  Ce  mot,  placé  en  tête  d'un,  mor- 
ceau, indique  qu'on  dpit  leiouer  d'un  mou- 
vement très-lent^  .  ^  >.^  -; 
'  LARGUE,  adj.  m.T.  deMarme,  uské  prin- 
cipalement dans  cette  locution,  Fent  lar- 
gue, Le  vent  qui  s'écarte  au  moins  d'un 
quart  dç  vent  de  la  route  aue  l'on  tient. 
Aller  vent  largue,  Avoir  vent  largue, 

n  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La  haute 
mer.  Prendre  le  largue:  Tenir  le  largue.  On 
dit  plus  ordinairement,  Le  large. 

LARGUER.  V.  a.  T.  de  Marinç.  Lâcher 
une  manœuvre,  tâcher  ou  filer  le  cordage 
\àui  retient  une  voile  par  le  bas.  Larguer 
i  écoute,  ^  « 

Laaguîk,  ée.  participe.  ' 

LARIGOT.  &.  ni.  Espèce  de  flûte  ou  de 
petit  flageolet,  qui  n'est  plus  en  usage,  et 
qu'imite  un  des  jeux  de  l  orgue  qu'on  ap- 
pelle Z^/eii  c^w /«r/^f. 

Prov.  et  pop.,  Boire  à  tire 'larigot ,  Boire 
excessivement 

LARIX.  s.  m.  (  On  prononce  FX.)  Fàyèz 

LARME,  s.  f.  Goutte  dHiu'meur  limpide 

Sui  sort  de  FcBil,  par  l'eflel  d'une  impres- 
on  vive,  soit  physique,  soit  morale.  //  a 
souffert  l'amputation  sans  jeter  une  larme. 
Jl  ne  lui  est  pas  tombé  une  larme  des  yeux. 
IlVen  conjura  la  larmeàVœil,  le$  larmes  aux 
yeux.  Répandre,  verser  des  larmes.  Arroser 
de  larmes  les  mains  de  quelqu'un.  Les  larmes 
sortaient^  coulaient  de  ses  yeux  avec  abon- 
dance. Les  larmes  lui  en  sont  venues  aux 
yeux:  Des  ^rmes  roulaient  dans  ses  yeux.  Il 
tira  les  larmes  des  yeux  de  toute  l'assemblée. 
Le  visage  baigné,  numillé^e  larmes.  Des  yeux 
noyés  de  larmes.  J'aurais  voulu  pouvoir  ren- 


alarmes.  Son  sort  arracherait  des  larmes  au  plus 
insensible.  Être  touché,  attendri  jtîsqu  aux 
larmes.  Ce  crinie  mériterait  d'être  pleuré  avec 
des  larmes  de  sang.  Un  ruisseau,  un  torirnt 
de  larmes.  lUre  aux  larmes.  Larmes  feintes. 
Larmes  de  joie,  de  tendresse^  de  fureur ,  de 
rage,  d'adniirtitioh.  Les  larmes  de  la  pénitence, 
du  repentir.  Cette  faute  lui  a  coûté  bien  des 
larmes,  des  larmes  bien  amèrès.  Son  retour 
m'a  fait  verser  de  douces  larmes, 

Fig. ,  Pleurer  à  chaudes  larmes,  être  tout 
en  larmes,  fondre  en  larmes,  se  noyer  dcms 
^çflfarmej.  Pleurer  abondamment.*^    -    *,* 

rig.,  S'ttbreuver  de  larmes,  vivre  (fmiÀles 
",  larmes  f&>ivre  de  larmes,  Pleurer  sans  ces«e, 
vivre  dahs  la  douleur,  dans  PaiBiction. 

Fig. ,  SécAer,  essuyer  ses  larmes.  Se  con- 
soler, ^^ssuyer  les  larmes  de  quelqu'un.  Cal- 
mer $op  affliction ,  le  consoler.  Mêler  ses 
larmes  j<à  celles  de  quelqu^un.  Partager  sa 
(loulénr,  s'affliger  avec  lui. 

Avoir  recours  aux  larmes.  Pleurer  pour 
fléchir,  pour  attendrir  celui   qu'on   sup- 

'.   plie-      •   .  '.  •         .;..■■    .        .     ■-     V        ...■»• 
Ci-:>  vFam.,  Avoir  toujours  la  larme  à  Fceil,  S'at^ 


tendrir   ti'ès- facilement,   ou  affecter  une 
grande  sensibilité.  ^.      ■,. 

Avoir  le,  dan  des, larmes,  Pleurer  à  vo- 
lonté.     ■;    .-r:   ;..■■,.:>-'■  ■'"■■.  i' '--''î*^--*- ■■••    ■:^..:!:'  '^^^..- 

Prqv.  et  fig^  Larmes  de  crocodile,  larmes 
hypoprites  que  répand  une  personne  dans 
le  dessein  d  en  tromper  une  autre,  copnme 
le  crocodile  feint,  dit-on,  de  gémir  poui* 
attirer  sa  proie.  ^  , 

Larmb,  ^  dk  aussi  d'tjn'ornement,  figu- 
rant à  peu  près  une  larme,  qu'on  fait  en- 
trer, comme  un  -symbole  de  iristt^sse,  dans 
la  décoration  deà  catafalques,  des  mauso- 
lées, etc.  Un  drap  mortuaire  semé  de  lar- 
mes. • 

Larmb,  se  dit,  par  similitude  et  familière- 
ment, d'Une  goutte,  d'une  petite  quantité 
de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Une 
larme  de  vin.  Il  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin. 
Je  n'en  veux  qu'une  larme.. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  phiriel. 
Du  suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou 

Î)lantes,  soit  naturellement,  soit  quand  on 
es  tAiWe,  Les  larmes  de  la  vigne,  du  sapin. 
Manne  en  larmes,  I 

Larn^s  de  ceif^  Voyez  Larmiàres. 

Larme -de- verre  y  QM  I/trme  batàvique  , 
Gout|.e  de  verre  fondu  en  forme  de  larme, 
et  qui,  dès  qu'on  çn. rompt  la  pointe, -se  ré- 
duit en  poussière.-  \ 

Larme-de-Job,  Plante  graminée  à  feuilles 
de  maïs,  dont  les  semences  ont  la  forme 
d'une  larme.  .    \' 

LARMIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie  sail- 
lante au.hautd'un  édifice,  d|un  ouvrage  de 
maçonnerie,destinéëàéloigner  l'eau  depluie, 
à  la  faire  tomber  en  gouttes  à  une  distance 
convenable  du  pied  de  l'édifice ,  eic^  Le  lar- 
mier de  la  corniche,  />  larmier  d'un  mur  de 
clôture,  ^^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  p^'e  de  bois  mise 
en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de  croisée,,  de 
porte,  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
dans  l'intérieur. 

LARMIERES.  S.  f.  pi.  Fentes  qui  sont  au- 
dessous  des  yeux  du  cerf,  et  d'où  sort  une 
liqueur  jaune  qu'on  nomme  Larmes  de  cerf 
Quelques-uns  disent,  larmiers. 
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fonoermes  larmes.  Elle  eut  peine  à  retenir  ses        LARMIERS,  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine  vé- 

*■  .0^  m  •  W  w  t  «/**  TV  .*  "1  ll_  1/ 


térinaire.  Parties  qui,,  dans  le  cheval,  ré- 
pondent aux  tempes  de  l'homme.  Saigner  un 
cheval  aux  larmiers. 

LARMOIEMENT.  S.  là.  Écoulement  de 
larmes  involontaire  et  continuel.  Le  lar- 
moiement est  un  des  symptômes  de  la  rougeoie. 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  la  troui*a  toute  larmoyante. 

Il  signifie  aussi,  Qui  etst  propre  à  faire 
verser  des  larmes;  et  il  ne  s'applique,  en 
ce  sens,  qu'à  an  gepre  de  comédies  plus 
attendrissantes  que  saies»  Le  comique  lar- 
fnoytmt,  La  comédie  larmoyante. 

Il  s'emploiequelquefois  .substantivement, 

au  masculin,  clans  cette  acceptron.,  Z>  me- 

-iange  du  comique  et  du  larmoyant  forme  un 

genre  de  comédie  réprouvé  par  les.  critiques 

d'un  goàt  sévère, 

LARMOYER.^v.  n,(X{  se  conjugue  comme 
Employer,)  Pleui^or,  jeter  des  larmes.  //  ne 
fait  que  larmoyer,  l^  est  familier. 

LARRON^  OMNlmE.  g.  Celui ,  celle  qui 
dérobe ,  qui  prend  liirtivement  quelque 
chose.  Fin,  subtil  larron.  C'est  un  larron. 
C'est  une  larronnesse.  Le  larron  a  été  iié*\ 


\ 


couvert.    On   a  pris  le  larron.   Les  chiem 
aboient  au  larron, 

Prov.  et  fig. ,  L'occasion  fait^le  larron. 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  té* 
pi^hensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé. ,  V  4    .  ;         «   • 

Y eMk,,  Donner  la  bourse  à, garder  au  lar" 
non.  Confier  la  garde  de  l'argent,  le  soin  de 
la  dépense  à  celui  dont  on  devrait  le  plus 
8e  ciéuer.  On  dit  proverbialement,  dans  le 
même  sens.  Au  plus  larron  la  boui^se. 

Prov.,  Ils  s'entendent  comme  larrons  ^h 
foire,  Ils  sont  d'intelligence  pour  faire  quel- 
que chose  de  blâmable. 

Prov, ,  //  ne  faut  point  crier  au  larron ,  se 
dit  Quand  une  marchandise  n'a' été  v&ndùe 
que  ce  qu'elle  vaut. 

Larror  ,  se  dit  particulièrement  Des  deux 
voleurs  qui  furent  nis  en  croix  avec  Notre- 
Seigneur  JÉSUS- Christ,  quoiqu'on  n'en- 
tende pas  ordinairement  par  ce  mot  Un 
vnleur  de  erand  chemin.  Notre-Seigneurfut 
crucifié  entre  deux  larrons.  Le  bon  larron. 
Le.  tnauvais  larron. 

Larrok,  en  termes  d'Imprimerie,  Pli  qui 
se  trouve  dans  une  feuille  de  papier  niise  ^ 
sous  la  presse,  et  qui  caU^se  une  défectuor 
site  dans  l'impression.  Il  se  dit  aussi  d'UA 
petit  morceau  de  papier  qui ,  se  .trouvant 
sur  la  feuille  à  imprimer,  reçoit  l'impres- 
sion ,  et  laisse  un  blanc. 

11  signifie,  en  termes  de  Librairie,  Le  pli 
d'un  feuillet  qui  n'a  pas  été  rpgné,  quand 
on  a  relié  le- livre.  Le  relieur  a  laissé  plu*  , 
sieurs  larrons  dans  ce  volume^  '         , 

LARRONNEAU.  s.  m.  Petit  larron,  qui  ne         ; 
dérobe  que  dés  choses  de  peu  de  valeur.  Il  -    * 
est  familier.  i 

LARVE,  s.  r.  T.  d'Entomologie.  L'insecte  | 
dans  Tétat  où  il  est  en  sortant.de  Toeuf,  el  >'■•.•! 
où  il  passe  un  tempàplus  ou  ipoinsiong  avant ,  '  *  j 
ses  méiamorphbses.  La  chenille  est  la  larve  ^\\'  *; 
du  papillon,  i  >  .   i 

LARVES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  jtgm  que  '  '  4 
les  poêles  donnaient  aux  génies  maMsants» 
aux  âmes  des  méchants,  qui,  selon  lâ 
croyance  superstitieuse,  se  montraient,  re- 
venaient, sous  des  figures  hideuses,  pour 
tourmenter  les  vivants.  . 

LARYNGÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  larynx.  Muscles,  nerfs  laryn* 
gés,  A /Itères  laryngées. 

En  Médecine,  Phtkisie  laryngée,  Phthisie- 
dont  le  siège  est  le  larynx. 

LARYNGIEN,  RNNE.  adj.  T.  d'Anato^ 
mie,  synonyme.de  Laryngé.  Muscle  laryu'^ 
gien. 

LARYNGOTOMIE.  S.  f.  f^oyex  BaoncHO-  ' 

TOMIB. 

LARYNX,  s.  ni.  T.  d'Anat.  Partie  supé- 
rieure de  la  rtrachée-arlère.  Le  lar)-nx  est  un 
des  organes  de  la  respiration,  et  le  principal 
instrument  de  la  voix. 
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LAS.  Interjection  plaintive.  4iéla8  ! />«/ 
qui  pourrait  le  croire^  Las  !  que  j'ai  souffert, 
de  peines!  Il  est  du  style  naffeC  familier.    \ 

LAS^  ASSE.  adj.  Fatiffii^,  qcii  éprouve  ]é\ 
serftiment  de  la  lassitude.  J'ai  bien  fait  du 
chemin  aujourd'hui,^  j'ai  beaucoup  travaillé,  je 
suis  las,  lien  las,  fort  las.  Être  lus  de  mar- 
cher. Ims  de  travaillei.  Reposez-vous,  si  voué 
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Atf-y  las.  Je  suis  si  las,  que  je  n'en  puis  plus. 
Je  suis  las  sans  avoir  encore  rien  Jait.  J  ai  la 
main  lasse  d'avoir  écrit,  les  yeux  las  d'a- 
voir lu. 

1\  sigoîfie  aussi,  Dégoûté,  ennuyé  à  Tex* 
ces  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Je  suis 
las  d'entendre  des .  sottises.  Je  suis  las  de  ces 
impertinences.  Je  suis  bien  las  de  cet  homme. 
Il  est  las  d'être  bien.  Étes-vous  déjà  las  de 
bien  faire  ?  Il  est  las  de  la  vie.  Il  est  las  de 
lui-même.  Je  ne  serais  jamais  las  de  l'enten- 
dre, de  le  -voir.  Je  suis  tas  de  ne  rien  faire. 

Pl-ov.  et  pop.,  Un  las  d'aller,  Uo  homme 
mou,  paresseux  et  lâche. 

Fig,,  Faire  quelque  chose  de  guerre  lasse, 
Le  faire  après  avoir  longtemps  résisté.  Je 
lui  ai  cédé  de  guerre  lasse.       - 

LAS€IF  ,  I VE.  adj.  Fort  enclin ,  fort  porté 
à  .la  I  u  X  u  re.  />  bouc  est  un  animal  très-lascif. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  portent, 

3ui  excitent  à  la  luxure.  Une  posture,  une 
'anse  lascive.  Un  tableau  lascif  Dies  regards, 
des  vers  lascifs.  Des  paroles  lascives. 

LÂSCIVEBIENT.  adv.  D'une  manière  las- 
cive.'/îtf^/tfer  lascivement.  Danser  lascive- 
ment. 

LASCIVEté.  s.  f.  Forte  inclination  à  la 
luxure.  Sa  lascivetél'a  entraîné  dans  (teau- 
coup  d'excès,  a  ruiné  entièrement  sa  santé.  ' 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  porte,  ce  qui  ex- 
cite à  Ta  luxure.  Il  y  a  Itlpaucoiip  de  lascii*ete 
dans  ce  tableau,  dans  ces  vers. 
,  UkSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  Un 
travail  lassant.  Une  besogne  lassante.  Des 
discours  lassants  et  ennuyeuot. 

LASSEE.   V.  a.    Fatiguer,  causer  de  la 
'  lassitude.  C'est  un  travail  qui  me  lasse  ex- 
trêmement. Il  les  a  tous^  lassés  l'un  après 
l'autre.  Il  m'a  lassé  le  bras  en  s' appuyant 
sur  moi. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cette 
sorte  de  danse  lasse  beaucoup. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Une  trop 
grande  contention  lasse  l'esprit.  Il  a  lassé  ma 
patience.  Fous  lassez  ma  bonté,  mon  indul- 
gence. 

Il  signifie  encore,  Ennuyer,  dégoûter.  Il 
lasse  tout  le  monde  par  ses  importunités.  Il 
ttOt(s  lasse  avec  ses  }>ieux  contes.  La  musi- 
que, qu'il  étudiait  avec  tant  d'ardeur,  a  fini 
pur  le  lasser. 

Lasseb,  s'emploie  souvent,  dans  ses  dif- 
férentes acceptions,  avec  le  pronom  person- 
nel. On  se  la.\'seplus  à  rester  debout  qu  à  mar- 
cher. Il  ne  se  lasse  point,  il  est  infatigubfe. 
L'esprit  se  lasse  jHipr  ur^e  trop  grande  applica- 
tion. Ma  patience  se  lasse.  On  se  lasse  d'en- 
tendre toujours  dire  les  mêmes  choses.  Irs'est\ 
lassé  de  feindre.  On  se  lasse  de  tout.  Je  me 
lasse  de  lui  prêter  toujours  de  l'argent. 

Lassb,  ér.  participe.  *.        . 

LASSITUDE,  s.  ft  Abattement  ou  l'on  se 
trouve  après  un  travail  excessif  de  corps  ou 
d'esprit.  Gïrmde  lassitude.  Tomber  de  lassi- 
tude. Être  excédé  de  lassitude.  N'en  pouvoir 
plus  de  lassitude. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  état,  d'une  sensation 
semblable  causée  par  line  mauvaise  dispo- 
sition de  santé.  Je  ne  sais  d'où  me  vient  cette 
lassitude.  Sentir  dé  grandes  lassitudes  dans 
les  membres,  dans  tout  le  corps.  J'ai  des  las- 
situdes dans  les  jambes. 

Il  signifie  quelquefois.,  Ennui,  dégoût. 
Il  ji  renoncé  à  cette  correspondance  par  pure 


LAT 

lassitude  d*a%*oir  toujours  les  mêmes  choses 
à  dire. 

LAST  ou  LASTE.  8.  m.  T.  de  Commerce 
maritime.  Il  se  dit  d'Un  certain  poids,  d'une 
certaine  mesure  qui  diflere  selon  les  lieux 
et  les  denrées,  mais  qui  est  ordinairement 
de  deux  tonneaux  ou  quatre  milliers.  Un 
navire  chargé  de  cent  iasts  de  froment,  de 
farine,  de  houblon,  etc.  ' 

LAT 

LATANIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier  dont 
les  feuilles  sont  en  éventail. 

LATENT,  ENTE.  adi.  Caché.  Il  n'est 
,guère  usité  que  d&ns  les  locutions  sui- 
vantes : 

En  termes  de  Physique ,  Chaleur  latente. 
Chaleur  qui  n'est  point  sen5i|]^  au  thermo- 
mètre. 

En  termes  de  Médecine  vétérinaire,  Fices 
latents,  maladies  latentes.  Certaines  mala- 
dies des  chevaux,  dont  les  symptômes  peu- 
vent rester  longtemps  cachés.  Im  pousse, 
la  mors'e  et  la  courbature  sont  des  vices  la- 
tents. Les  maladies  latentes  au  moment ,  de 
la  vente  donnent  lieu  à  l'action  rédhibitoire. 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  ail 
côté  de  quelque  chose.  Les  sinus  latéraux 
du  cerveau.  Lés  parties  la  té  mies  d'un  cha- 
piteau. L'opération  h  tende  de  la  taille..  Cha- 
pelle laténde.  Porte,  latérale. 

LATÉRALEMENT,  adv.  De  côté,  sûr  le 
côté. 

LATERE  (X).  Expression  latine.^  Foy^ez 

LÉGAT. 

LATICLAVE.  s.  m.  THinique  bordée  par 
devant  d'une  large  bande  de  pourpre,  et 
garnie  de  nœuds  .ou  boutons  de  pourpre  ou 
d'or,  imitant  des  têtes  de  clous.  Z^  laticlave 
était  (e  vêtement  des  sénateurs  et  de  la  plupart 
des  magistrats.  ,      • 

LATIN,  INE.  adj.  Il  ne  se  met  poin|  ici 
comme  nom  de  peuple,  ni  de  pays;  mais 
il  a  différents  usages  dans,  ndtre  langue. 
La  langue  latine,  La  langue  des  anciens 
Romains.  Un  d^cours  latin,  une  harangue 
latine.  Un  discours,  une  harangue  en  langue 
latine.  Mot  latin.  Mot  dé  la  langue  latine. 
Dictionnaire  grec  et  latin,  latin  et  français 
Dictionnaire  où  le  sens  des  mots  grecs  est 
expliqué  en  latin,  etc.     ^     ^         ^ 

Y\%.,  Le  pays  latin.  Le/quartier  de  Paris 
où  sont  la  plupart  des  collèges. 

Fapl|^9  Cehi  sent  le  jxtys  latin,  se  dit  De 
tout't^  qui  retient  un  certain  air  de  collège. 

L' Église  ht*ne,Toute  l'Église  d'Occident, 
par'oppositioin.if  f^g^  grecque  ou  d'O- 
rient. Les  P^res  de  l'Eglise  latine.  On  dit  de 
même.  Le  rit  latin.  Le  rit  de  l'Église  ro- 
maine. On  appelle  aussi  substantivement 
Latins,  Ceux  qui  sont  de  l'Église  latine.  Z^j 
Lfitins  et  lés  Grecs  différent  de  ypyance  et  de 
pratique  en  plusieurs  points^^^ 

En  termes  de  Marino^ro/'/ff  latine.  Voile 
faite  en  forme  de  ^nngle.  Cette  espèce  de 
voile  est  plus  en  usage  sur  la  Méditerranée 
que  sur  1  Océaii» 

Latin,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
et  signifie,  La  langue  latine.  Enseigner,  ap- 
prendre le  latin.  Savoir  bien  le  latin.  Paner 
latin.  Composer,  écrire  en  latinT,  en  bon  latin. 
Mauvais  latin»  Latin  deCicéron.  Ce  latin  n'est 
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pas  pur. 
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Prov.  et  pop.,  Du  latin  de  cujsine.  De  fort 
mauvais  latin. 

/  Fig.  et  fam.,  Ilest  au  bout  de  son  latin,  se 
dit  D'un  homme  qui  ne  sait  plus  où  il  en  . 
est,  qui  ne  sait  plus  que  dire,  que  faire*  // 
y  a  perdu  son  latm,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  travaillé  inutilem^t  à  quelque  chose,  qui 
y  a  perdu  sou  temps  et  sa  peine. 

LATINISER.  V.  a.  Donner  une  terminai- 
son, une  inflexion  latine  à  un  mot  d'une 
autre  langue.  Tite-Live  a  latinisé  tous  les  ^ 
noms  étrangers  qui  entrent  dans  son  Histoire, 
Beaucoup  de  nos  vieux  auteurs  qui  ont  lati- 
nisé leurs  noms,  les  ont  rendus  tout  à  fait 
méconnaissables, 

Latiitisé,  éb.  participe. 

En  matière  de  Controverse,  Un  Grec  la* 
tinisé.  Un  Grec  qui  adopte  les  sentiments 
de  l'Église. latine., 

LATINISME,  s.  m.  Construction,  tour 
de  phrase  propre  à  la  langue  latine,  fion 
français  est  plein  de  latinismes. 

LATINISTE,  s.  m.  Celui  qui  entend  et 
parle  la  langue  IsLiioe.-  Bon,  grand  latiniste» 
Mauvais  latiniste., 

LATINITÉ,  s.  f.  Langage  laXm.Belle,  bonne 
latinité.  Élégrinte,  mauvaise,  latinité.  Sa  Uiii» 
nité  n'est  pas  pure. 

La  basse  latinité.  Le  latin  corrompu  qu'é* 
crivaient  les  aute^^  du  dernier  temps  oà 
le  peuple  parlart  encore  la  langue  latine» 
alors  très-défiguréé. 

LATITUDE,  s.  f.  T.  de  Géogr.  Hauteur 
du  pôle  sur  l'horizon,  ou  distance  d'un  lieu 
à  l'équateur,  mesurée  en  degrés  sur  le  mé- 
ridien. léUtitude  nord.  Latitude  sud^  Paris  est 
à  quarante-huit,  degrés,  cinquante  minutes, 
quatorze  secondes  ae  latitude  nord. 

Latitude,  en  termes  d*Astropomie,  si* 
gnifie  en  gépéral.  L'angle  que  fait ,  avec  un 
plan  parallèle  à  l'éclipiique ,  la  ligne  droite 

3ui  passe  par  un  astre  et  par  un  centre 
onné  sur  ce  plan.  Latitude  austnde.  Loti» 
tude  boréale.  Latitude  héliocentrique,  gêoeen* 
trique,  etc.  Latitude  de  1Sfri^s, 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  différents 
climats,  considérés  par  rapport  à  leur  tem- 
pérature. J  la  différence  d^s  animaux, 
l'homme  peut  vivre  sous  les  latitudes  les  plus 
opposées. 

Latitude,  se  prend  figurément,  an  mo- 
ral^ dans  le  sens  d'Étendue,  d'extension.  Ce 
principe  peut  avoir  une  grande  latitude.  Don- 
ner trop  de  latitude  à  une  proposition ,  à  l'ap- 
plication d'iin  principe.  Laisser  beaucoup  de 
latitude  aux  agents  chargés  d'une  mission. 

LATOMlfe.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Carrière  où  l'on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  \ocuiioD,  Culte  de  latrie.  Culte  d'ado- 
ration que  l'on  rend  à  Dieu  seul;  par  oppo- 
sition à  Culte  de  dulie.  Culte  de  respect  et 
d'honneur  que  l'on  rend  aux  saints. 

LATRINES,  s.  f.  pi.  Retrait,  privé,  lieu 
où  l'on  satisfait  Jes  besoins  naturels.  Il  y 
avait  à  Rome  des  latrines  publiques.  Aller  aux. 
latrines.  $ 

LATTE,  s.  f.  Morceau  de  bois  refendu 
selon, son  fil,  long,  mince,  étroit,  que 
l'on  attache  avec  des  clous  sur  les  che- 
vrons,.pour  porter  la  tuile,  ou  dans  l'inté- 
rieur, sur  la  char[>ente,  pour  recevoir  l'en- 
duit de  plâtre  des  plafonds  et  des  cloisons.  * 
Un  cent-  de  lattes.  Des  lattes  de  chêne,  de 
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châtaignier.  Une  botte  de  lattes.  Clouer  des 
lattes.  Un  grenier  iambrissé  sous  lattes. 

LAITER*  V.  a.  Garnir  de  lattes.  Le  com- 
ble de  cette  maison  est  posé,  il  ne  reste  plus 
quà  le  latter.  Il  faut  tatter  et  contre-Uùter 

cette  cloison. 

Il  s^emploie  aussi  absolument.  La  char- 
pente du  toit  est  faite ,  il  ne  resU  plus  qu§ 
tatter.  Latter  à  claire-voie.  Latter  à  lattes 
jointix'es.  •      " 

LATTi»  KE.  participe. 

LATTIS,  s.  m.  Ouvrage  de  lattes.  Faire, 
un  lattis.  Enduire  un  lattis  ayec  du  plâtre. 
Couvrir  un  lattis  avec  des  tuiles. 

XAU 


LAUDANUM.  S.  m.  (On. prononce  Lauda- 
nome.yr.  de  Pharmacie.  Préparation,  extrait 
d*opium ,  liquide  ou  solide.  Dix  grains  de 
laudanum  liquide. 

LAUDATI9|  ITE.  adj.  Qui  loue.  H  ne  se 
dit  que'  Des  éyi^  et  d^s  discours.  Genre 
laudatif.  Discou.j  laudatif.  Phrase  laùdative. 
Il  est  peujiail^'— ^' 

'  UCffSi^.'s.  f.  pi.  T.  de  la  Liturgie  catho- 
lique. La  seconde*  partie  de  l'office  divin,  celle 
qui  se  dit  immédiatement  après  matines.  On 
est  à  laudes.  Dire  laudes.  Chiinter  laudes. 

LAURÉAT,  adj  m.  Il  se  dît  Des  poètes 
ui  ont  reçu  solennellement  une  couronne 
e  laurier.  Pétrarque  est  un  poète  lauréat.. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  ceux  qui  ont 
remporté  un  prix  dans  un  concours  acadé- 
mique; et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Un  jeune  lauréat. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  Des 
poètes  qui ,  dans  quelques  cours ,  sont 
pensionnés  pour  célébrer  lies  événements 
remarquables.' 

L AURÉOLE,  s.  f. .  Genre  de  plantes  à 
suc  corrosif,  dont  la  feuille  "ressemble, 
par  sa  forme  ^  à  ^élle  dxi  laurier.  Lau- 
réole  mâle.  Lauréate  femelle:  Lauréate  blan-. 
che.    Lauréole  odomnte.   Voyez   Gaeou  et 

Sautbois.  ^• 

LAURIER.-  t;  m.  Arbre  toujours  vert, 

qui'porte  une  petite  graine  noire  et  amère. 
Pour  distinguer  le  véritable  laurier  de  quel- 
ques arbustes  qui  portent  le  même  nom, 
on  l'appelle  Lturier  franc  on  Laurier  com- 
mun,^ CfiÊUes  anciens,  le  laurier  était  con- 
sacré à  Jpollon.  On  donnait  des  couronnes 
de  laurier  aux  vainqueurs,  aux  poètes. 

Fig.,  Cueillir  des  lauriers ,  moissonner  des 
lauriers,  ReWiporter  des  victoires.  Flétrir  ses 
lauriers.  Souiller  sa  gloire.  Être  chargé  de 
lauriers.  Avoir  acquis  beaucoup  de  gloire. 
S'endormir  sur  ses  lauriers.  Ne  point  pour- 
suivre une  carrière  glorieusement  commen- 
cée. Se  reposer  Sur  ses  lauriers ,  Jouir  d'un 
repos  mérité  par  des  succès  éclatants. 

l^urier-rose,  ou  Oléandre,  Arbuste  tou- 
jours vertj'^quî  porte  des  fleurs'de  couleur 
rose.  Il  y  a  une  variété  d'oléandre  dont  les 
fleurs  sont  de  couleur  blanche: 

Laurrer*tin,  Arl)uste  du  genre  des  vior- 
nes.      / 

Launer-cerise,  Arbuste  toujours  vert,  qui 
porte  lin  petit  fruit  rôuge,  et  qui  appar- 
tient ml  genre  des  Cerisiers 


LAV 


LAV 


lor 


prière  que  le  prêtre  dit  en  lavaiifsies  do\%is\sant,  purgatif,  laxatif  Lavement  de  talntc, 
durant  la  messe.  Dire  le  lavablp.  La  messe  en  \de  graine  de  lin.  Piéoarer,  donner,  pi-endre, 

lav 


est  au  lavabo,  y    ^ 

Il  signifie,  par  extension,  Le  petit  linge 
dont  le  prêtre  qui  dit  la  messe  se  sert  pour 
essuyer  ses  doigts.   ^ 

Lavabo,  se  dit  aussi ,  dans  le  lanigage  or- 
dinaire, d'Un  meublç.  de  toilette,  souvent  en 
forme  de  trépied,  qi;i  porte  un  pot  à  l'eàu 
et  sa  cuvette. 

LAVAGE,  s.  m.  Action  délaver.  Le  lavage 
des  vitres.  Le  lavage  des  carreaux  d'une 
salle.  Le  lainage  d'une  forme  d'imprimerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande  quan- 


garder,  rendre  un  lavement.  Faire  un  lave- 
ment avec  des  herbes  émollientes.  Prendre  en 
lavement  une  décoction  de  têtes  de  pavçt, 

LAVER.  V.  a.  Netloyer  avec  de  l'eau,  ou 
avec  quelque  autre  liquide.  Lai^er  du  linge. 
.Laver  la  lessive.  Laver  la  imisselle'  Se  laver 
le.  visage,  les  mains,  les- pieds ,.  la  bouche, 
la  barbe.  Se' laver  les  mains  avec  de  la  pâte 
d'amandes. Laver  une  plaie ^  avec  du  vin.. La 
pluie  a  (tien  la^'é  les  rues. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
alors  il  signifie,  Se  laver  les  maii\s  avant  le 
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tité  d'eau  répandue  pour  laver.  Fous  avez    repas.  Ne  voulez-vous  pas  laver? 
Jeté  trop  d'eau  sur  ce  plancher,  quel  lavage 


LAV 
LATARO.  t.  m.  T.  du  Culte  cathol.  La 


avez-vous  fait  là? 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  aliments 
et  des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau 
qu'ijLUe  fallait.  Cette  soupe  nest  pas  faite, 
ce  nest  qu'un  lavage,  qu'un  mauvais  lavage. 
Fous  avez  mis  trop  a  eau  dans  ce  vin,  ce 
n'est  que  du  lavage. 

Lavage,  se  dit  aussi  de  L'eau  ou*de  quel- 
que autre  breuvage  pris  en  trop  grande 
quantité.  Fous  vous  trouverez  mal  de  tout 
ce  lainage. 

Médecine  en  lavage.  Médecine  étendue 
dans  beaucoup  d'eau. 

Lavage,  en  ténues  de  Méullurgie,  Opé- 
ration qui  consiste  à  laver  lejninerai,  pour 
séparer  de  la  partie  tçtrestré  et  pierreuse, 
la  partie  propre  à  être  fondue.  Le  lavage 
des  métaux.  Or  de  lavage.  -^ 

LAV  ANCHE  OU  LAV  ANGE*  S-   f*   Forez 

AVALABCHE. 

LAVANDE,,  S.  f.  Plante  aromatique,  lar 
biée,  portant  de  petites  fleurs  bleues  qui 
viennent  par  épi.  Botte  fie  layantfe^  Metth 
de  la  lavande  dans  du  linge.  Èàu  de  lavande. 
Eau-^e-vie  de  lai'ande. 

LAVANDIER.  s.  m.  'Nom  qu'-on  donne, 
dans  la  maison  du  roi ,  à  ceux  qui  ont  la 
charge  de  faire  blanchir  îe  linge. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  )ave  le 
linge.  11  est  peu  usité  :  on  dit,Bianchisseuse. 

LAVARET.  s.  ni.  PoissoB  de  la  famille 
des  Truites,  mais  sans  granRes  dents,  qui 
se  trouve  dans  les  lacs.  ^  • 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  La  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout  à  coup,  avec  impé- 
tuosité, et  qu'elle  coule  à  grands  ruisseaux. 
//  vint  tout  à  coup  une  grande  lavasse.  l\ 
est  peu  usité. 

Fam. ,  Cette  soupe  ne  vaut  rien  duyùut, 
ce  n'est  qu'une  lavasse,  que  de  la  lava^i^. 
Il  y  a  trop  d'ieau  dans  cette  soilpe;  elle  est 
fade,  insipide. 

LAVE.  s.  f.  Matière  fondue  "et  enflam- 
mée, que  les  volcans  vomissent  dans  le 
temps  de  leur  éruption,  et  qui  s'écoule  en 
torrents.  Lu' lave,  les  laves  au  Fésuve.  Des 
flots,  des  torrents  de  lave.  Les  villes  voisines 
des  volcans  sont  souvent  pavées  de  lave. 
Ùonstructions  de  lave.  Filles  ensevelies  sous 
là  lave.     '  _^    f 

LAVEMENT,  s.  m.  Action  de  laver.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  lo- 
cutions, qui  appartieqnent  au  langage  de 
l'Église  :  Le  lavement  des  pieds.  Le  lavement 
des  mains.  Le  lavement  des  autels. 

Lavbmpmt,  signifie  aussi.  Un  clystère, 
un  remède  liquide  qu'on  introduit  par  l'a- 
nus dans  les  intestins.  Laidement  ra/ratchis' 
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Donher  à  laver  à  quelqu'un.  Lui ,  pré-  ! 
senter  de  l'eaù  et  un' litige,  qùândiil  va  se  ! 
mettre  à  table,  afin  qu'il  se  lave  les  mains.      { 

Pierie  à  laver,  Pierre  en  J^rme  de  table,      ! 
dont  la  surface  est  légèrement  creusée ,  et 
sur  laquelle  on  lave  lu  \a^elle,  les  formes      j 
d'im'primeriç,  etc.  Jl  n'y  a  point  de  pierre  à      j 
laver  dans  cette  cuisine.  "    '      ! 

Fig.  et  fam.,  Laver  la  tête  à. quelqu'un,  "^ 
Lui  faire  une  sévère  réprimande. 

Prov.  et  (ig. ,  ^  laver  là  tête  d'un  âne,  d'un 
xMof^,  on  perd  sa  Ijessive,  On  perd  les  peines  > 
qii'on  prend  pour  instruire  une  personne.* 
stupide,   indo(jlc,    obstinée,   ou  pour  lui 
l^ire  entendre  raison.  '    t 

Fig.  et  fam. ,  Je  m'en  lave  les  mains,  se  dit  ;  ^ ,' 
Pour  I aire  entendre  qu'on  ne  veut  point  \  ,  rf 
prendre  ou  qu'on  n'a  point  pris  de  part  à  >  ,.. 
une  alfaire,  et  qu'on  ne  doit  pas  être  res-  •  >  \ 
ponsable  des  suites  .v  .»  * 'i 

Fig.,  Laver  une  tache,  laver  quelqu'un  d'une  \  '  :, 
tache,  se  dit  en  parlant  De  choses  qui  flé-  *'  '■ 
irissent  rhonnour,  qui.  ternfssenl  la  repu--  |  *  | 
tation.  Rien  ne  peut  laver  cette  tache.  Cest    '  ' 
une  tache  dont  rien  ne  peut  le  laver,  dort  t  il  ne 
se  lai>era  jamats. 

Fig.,  iMver  ses  péchés  avec  ses  larmes ,^ 
Pleurer  ses  péchés.  Se  laver  d'un  crime, 
S'en  purger,  s'en  justifier. 

Fig.,  Ltiver  une  injure,  itn  outrage  dans  le 
sang  de  quelqu'un.  Se  venger  de  quelque 
insulte  flétrissante,  en  tUant  ou  blessant^ 
celui  de  qui  on  l'a  re,çue.  Les  sauvages  la-  . 
vent  leurs  injures  dans  le  sang.  Suivant  un' 
préjugé  cruel,  il  est  des  affronts  qu'on  ne 
lave  qae  dans  le  sang. 

Ce  fleuve  lave  les  murs  de  telle  ville,    W 
passe  ^auprès  des  murs,  au  pied  des  murs  de. 
telle  ville V  il  les  baigne. 

LfWêf  un  livre,  les  feuillets  d'un^re j 
Lès  tremper  dans  une  eau  chargée^^P^i6kié 
muriatique,  iK^r  en  ôter  les  taches. 

Laver  du  papier.   Le  trembcr  dans  une 
eau  chargée  d'alun  ^  pour  lui  donner  plus.^ 
de  consistance  et  l'empêcher  de  boire. 

£n  termes  de  Dessinateur,  Laver  un  dcsr 
sin.  Ombrer,  colorier  un  dessin  en  éten- 
dant, sur  ses  difféœntes  parties,  une  ou  plu- 
sieurs teintes  d'enqi'e  de  Chine,  de  bistre  ou 
d'autre  couleur  délayée  dans  de  l'eau  de 
gomme.  Laver  un  dessin  sur  un  trait  au 
crayon,  à  l'encre,  à  la  plume.  Laver  un  pfan^ 
Laver,  dans  un  plan,  les  masses  de  construc^ . 
tion  en  rouge,  et  les  masses, de  verdure  JÊf 
vert.  ^W 

Lavé,  éb.  participe. 

Il  est  aussi  adiectiV ;  mais  alors  il  ne  s*eiii-      .      i 
ploie  qu'en  pariant  De  certaines  CQuleurs       \]. 
peu  vives  et  peu  chargées,  conune  dans  ces 
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éxprë^sion9  :  Cheval  de  poil  bai  lavé ,  Çhcs^X 
de  poil  bai  clair.  En  Peinture,  Couleur  ia- 
vée,  Couleur  faible  et  déchargée,       *.'-  '.'* 

UkVETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  linge 
dont  oo  ^  sert  pour  laver  la  vaisselle: 
LAVEUR  ,  £tJSË.  s.  Celui,  celle  qifi  lave. 
.•  tùi^eUr  de  vaisselle.  Lai'eiise  (l'écuelles, 
~  .   LAVIS,  s.  m.  T.  de  Destiinateur.  Manie{;e 
de^^olorijer  im  dessin  avec  de  IWçre  de 
Chine,  du  bistre,  de  la   sépia  ou  quelque 
autre  substance' colorante."  JL«m  à^  l'encre 
Wc  Chine,  au  bistre.  Dessin  fait  .au  lavis,  ou 
.  \   Efessin  au  lavis.  .  \ .. 

'        LAVOlBf  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver.  Il 
y    se  dit  plus  particulièremeul  d'Un  réservoir 
V'*  ,  d'eau  'où  on  Lave  le  linge.  Lavoir  commun. 
Aller  au  lavoir.  Construire  un  lûvoir^  H  y  o 
un  beau  lavoir  dans  ce  village.-  Le Jai*oir  d'un 
'    hospice, 
y  '     Lavoir  de  cuisine.  Lieu  où  on  lavié  la  vais* 
\  selle.  *  .  .  '^  ' 

,  '  LAVoiii,  se  dît,  dans  les  Communautés 
et  dans  jes  Sacristies,  du  Lied  où  do. se  lave 
les  ms^ins.  '  ^ 

Il  se  dit j  dans  les  Manufactures,  de  Cer- 
*  '  :^  tains  appareils  dèstij|^  à  laver  les- substan- 
•'  ces  qu'on  y  emploie;   et,  dans  les  Mines, 
•  de  La  machine  dont  on  se  sert  pour  laver 
'  *.  '    le  minerai.    *  '  v 

^   "-'  LirVljRE.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité  que 
..  .,*dtns    cptle  locution ,  Lavure  de  vaisieUe, 
d'écueltes,  Eau  qui  a  servi  à  lav^r  la  vais- 
.        'selle,' les  écuelles.      ■         '.     '  ^^  * 

,      '         Fam.  '  et  par  exagérât. ,  Lavure  de  vais^ 
]^/^  l,  selle, *\Jn  bouillon,  un  potage  fade  et  insi-' 
.\  i  .,  pide,  6ù  il  y  a  trop  d'eau., 
'V-      '^1    •.  .*.  .',      Lavure,  se  dit  aussi  de  Inaction  de'laver 
vJ  .''/un  livre  avant  de  leVejier. 

.' '  •'       Lavurk,   en   termes  d'Orfèvrerie  et  de 

.  V/.V  Monnayage,  Opération  par  laquelle  on  re- 

"  '  '  tire  l'or  ou  l'argent  des  cçndres,  des  terrjBS 

auxquelles  il  est  mêlé,  ou  descreuset^aâ^ 

ielsquels  on  l'a  fondu.  ..  l|J^ 

^U  se  dit  aussi,  au  pkiriel,  Des  parcelles 
d'or  ou  d*argent  qui  proviennent  de  cette 
opération,'  et  de  celles  qu'on  tire  des  ba- 
layures. 
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pour  4111  enfant  nouveaui^Dé.  Préparer,  don'^\ 
ner  une  layette,  une  belle  layette,        -  V  ;  ' 

LAVEUR,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Foréli..  Ce- 
lui qui  trace  dea  lai«a  daoM  Une  forêt  ^  où 
qui  aoarque  le  bois  qu'im  veut  layer.-    .  • 
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LAZARET,  s.  m.  Lieu  préparé  dans  c(^e1 
qiies  ports,  principalement  dans  ceux  de  la 
•JVIéditerk*anée,  pour  y  faire  passer  la' q da- 
rantajne  aux  personnes,  aux  effuts  et  aux 
marchandises,  qui  viennent  des  pays  infectés 
OU'  soup<^'onnés  d'être  infectés  a  iine  ma- 
ladie oonïagieuse.  Xe  lazaret(  de  Marseille. 
Entrer  au  lazaret.  Sortir  du  lazaret. 

LAZULL   y^o/ez  Lapis. 

LAZau.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'italien , 
qui  signiBe,  Action,  mouvement,  geste 
bouflon  dans  là  représentation  des  comé- 
dies. Les  comédies  italiennes  sont  pleines  de 
lazzi.  Les  lazzi  d' Arlequin. 

Il  se  dit,  par   extension,  dé  A|auvaise« 

f>laisanteries  et  de  boulfonneries  faitm  ail- 
eurs  qu'au  théâtre.  //  s'en  est  tiré  par  des 
lazzi:  Quelques  «-uns  écrivent  au  pliiriel, 
Lazzts.  .  V    ' 
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LAXATIF,  IVE.  adj.  T.  deMédec.  Qui 
a  la  vertu,  la  proCpriété  de  lâcher  le  ventre. 
Remède  laxatif .  Tisane  laxatii*e.    ,     -^'^ 
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LAYER.  V.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  (Il  àe 
conjugue  co  m  rare  Payer.)  Tracer  une  laie, 
une  route  étroite  dans;  une  forêt.  Loyer  un 
,^  bois,  uncJorct.Xoyez  Laijl 

Layé,  éb.  participe,     s   >  '  '    \ 

'^  LAVteTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  tayet- 
tes,  des  caisses  de  bois  blanc. 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armioire  ou  l'on 

serre  des  papiers.  Mettre,  des  papiers  dans 

une  layette*^  Dans  le  trésor  des  chartrès,   la 

**  plupart  des  layettes  étaient  marquée^  parles 

noms  des  provinces 


LE,  LA 9  LES.  Le  premier  de  cçs  trois 
mots  est  l'article  dunom  masculin,  au,  sin- 
gulier :  Zf  yoar.  Le  second  est  l'article  du 
nom  féminin,  au  singulier  i  ,La  nuit.  Le 
troisième  estM'article  du  pluriel,  feî  il  est 
commijn  aux  deux  «genres  ;  Les  jours.  Les 
nuits,      \  « 

\  Si  les  prépositions  de  ou  4  se  trouvent  de- 
vant l'article  ma^ulin  au  singulier,  et  que 
le  Qom  suivant w^ommence  par.uniç  con- 
sonne ou  par  une  h  aspirée,  on  change  de  le 
en'du',.el  à  le  en  au  :  Du  mois,  ^u  mois.  Du, 
héros.  Au  hért^.  Si  -le  nom  commence  par 
une  voyelle  ou  |>ar/iine  h  non  aspirée,  bi 
préposition  et  l'articule  n'éprouvent  aucun 
changement;  mais  l'article ,'  soib  maséulifl»- 
^it  féminin,  s'élîde  :  De  l'enfant.  A  Ven- 
faht.  De  l'honneur.  À  l'honneur:  De  Vamttié, 
A  l'amitié.  •  ' 

Quant  à  l'article  du  pluriel,  la  même  con- 
traction a  lieu,qWlle  quesoiljigf  lettré. qui 
commence  le  mot  suivant.  Pour  de  les, 'On^^ 
dit  des,  é^  pour  ûj  les,  on  dit  aux  :  Ùes 
héros.  Aux  héros.  Des  enfants.  Aux  enfants. 
Des  femmes.  Aux- femmes,  -  - 

vlLE  , .  LA ,  LÇS.'  ï^ronoms  relatifs ,  dont 
le  premier  est  pour  le  gçnre>fnasculin,  le 
second  pour  le  féminin,  le  troisième  pour 
les  deux  genres  au  f^luriel.Ils  aecomf|^uènt 
toujours  un  verbe^  et  «lis  remplacent  un 
substantif  déjà  expriméL  ^o/Và  Un  bon  livre, 
je  vousi  engage  à  le  lire,  Mous  as'ez  mon  cha- 
peau,  rendei'le'moi.  Dés  que  ma  sœur  sera 
arrivée,  j'iraf  la  voir.  //  m'ait' mille  francs., 
et  il  les  a  dépensés.  Quand  vous  aurez  des 
nouvelles,  faites-les-moi  savoir.  Je  me  regarde 
comme  la  mère  df  pet  enfant;  je  là  suis  de 
cœur,  je  la  suis  par  ma  tendresse  pour  lui. 
Le  livre  que  vous  cheiyihez,  le  voici.   Dans 


invariable.  Cette  femme  esCMle  et  le  ser^-\ 
longtemps.   Je  n'ai  pas  été  enrhumée  de  TA^ 
vtfKt  ftje  le  suis  depuis  les  bhtdeurê.  Si  j'étaù  ;  • 
nièi^ ,  je  k  seniij  m>€c  toute  la  tendresse  ima^t, 
ginàblé.  Ils  nesontpasencdre  habiles,  nuiiê 
ils  le  deviendront,  Nousidevons  défendre  l'hom* 
"neu^ et  tintét^t  de  nos. parents,  quand'^nous 
le  po^wons  sans  injustice,    v     ^ 

Lu  et  La,  toutes  les  fois  c|u*ils  sont  devant 
un  verbe  qui  commence  par  un^  voyelle^ 
s'éiident  dans  l'écriture  et  dani  la  pronon*  '' 
qiation  :  Je  le  vis,  je  l'aimais  Je  la  reconnus ^  . 
je  l'appelai.  Je  dois   l'aima,   et  je  l'aime,. 
Quand  Le  est  âin>ès  le  verbe,  s'il  ensuivi 
d'une  voyelle,  \\  ne  s'élide  point  en  écri-; 
vant,  mais  il  s'élide  en  prononçarit:  FoyeZ' 
le  à  son' retour^  (  ^n  prononce  Voyez -V  à 
son   retour.)    T)^iiÀ\e  même  cas,  Zâ   nç 
souffre  pas  d'élisioq  :  Bàmenez-lu  à^on  de^  - 
^'oir,   .  '  .  ■      '    ,      "V   .,.     •''  '  ; 

LÉ.  s.  m.  Largeur' d'une  ètofle  entre  tés 
deux  lisières.  Un  lé  de  velouhs,  de  satin,  de 
taffetas,  de  toile,  de  percale.  Draps  fie  lit  dû- 
deux  lés,  de  trois  les.  Cette  toile  est  assez 
large  pour  qu'on  puisse  faire  deux  mouchoirs 
au  le,  dfins  le  le.  J'ai  oràlé  ma  robe,  je  suie  , 
obligée  d'y  mettre  un  lé.  Cette  robe  aciàq  lés  .. 
de  tour.  Ces  rideaux  ont  trois  ^^^^  demi  dt 

largf.,  .  .'s^     •  '  * 

.  Demi-té,  La  moitïé'de  ta  largeur  d'un  lé.  , 
Cest  assez  d'un  denii-lé  pour  cela,  * 


LEC  • 

( 


layette.  Pans  ce^sens  et^dans  celui  qui  pré- 
cède, il  est  peu  usité.  ."      ' 

Layette,  .signifie  encore,  Le  linge,  les 
kn^es,  le  maillot,  et  tout  ce  qui  esj  destiné 


Il  se  dit  aussi  d'tJn  coffret  de  bois.  Petite,  celle  phrasé,   le  yoici  est  l'équivalent  de 


vous  le  voyez. 

Le,  tient  quelquefois  la  place,  soit  d'un 


LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fortinîn^e  de  quel- 
que chose  qui  se  mange.  IfiieTlèche  de  pain, 
de  jambon.   On,  ne  lui  en  à  d^nné  quuiie 
/ècAc.  Il  est  familier^        .  .    .  '      -         v 
.    LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  dç.cuîsîné'J:? 
ordinairement  de  fer,  ^ju'on^  met  sous  la'*  ' 
broche  pour  iHBce  voir  la  gràis^eet  le  Jv*8  de^r'^ 
la  viande  que  Top  fait,  tô.tir.   Grande,  p^^".' 
tite  lèchefrite.  Mettre  la  lèchefrite  sous  Se  rsti, 

. LECHER. -y.  a.' ]Pàssen la  tangue  sur  qiiel-/' 
que 'chose.  "Lécher  un  plat.  'Lécher  la  SauÔt- 
qui  reste  sur  un^  assiette.  Quand  tes  chats  ont 
mangé  quelque  chose  qu'ils  t)puvent  bon,  ils*'  - 
se  lèchent  les  barbes^  ils^n' lèchent^  les  barbes,'  • 
lAs  chiens  guérissent  leuh  plaies,  eÀ  les  té'    '^ 
chant.  On  dit  que  les  ours  lèchent  leurs  ne» . 
tits  pour  achever  de  les  former.  On  l'enfipToie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel  Un 
chat  qui  se  lèche. 

Prov.  et  pop. ,  n  "nUi  quà  s'en  lécher  tes   ^ 
barbes,  se  ait  Pour  faire  entendre  qu'un 
{lomme    n'aura    point   ce    qu'il  ^voudrait 
avoir.  .      '       ' .  '  •  .  '.^      '       . 

Fam..j^  On  s'en  lèc'he  les  doigts^  c'est  à  s'en 
lécher  les  doigts.  Cela  est  excellent  à  man- 

LécBER,  en. termes  de  PeintuvgR figuré-  • 
ment,  Finir  son  ouvrage  avec  un^in  ex- 
cessif et  minutieux.  Ce  peintre  ajetorfdt 
lécher,  de  trop  lécher  ses  ouirages.  Ce  tableau 
est  léché,  trop  liéché.  ' 

Il  se  dit,  quelquefois,  ën^parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  JlJJi^he  ses  écrits  au  point 
de  les  fendre  sec^f  froids.  Cet  ouvrage  est 
trop  léché.  Dans  cçtte  acception,  il  est  fa- 
milier. .  • 

A  LÈCHE -DOIGTS,  loc.  adv.  ct  fam.  On 
l'emploie  en  parlant  De  choses  qui  se  m^n- 


.M 


\. 


adjectif,  soit  d^un  verbe,  ou  plutôt  d'une    gtnt,  et  qui  so^t  données  en   trop  petite 
proposition;  alor»  il  signilie  Cela,  et  il  «at  |  quantité.  //  nous  a  fait  servir ^l'étssez  Sonnes 


V 


ekat^,  mais  il  k' 

h£tHM^  BE.  p^ 

.  ;  ■  Fig.  elilbow,  I/i 
mal  fait ,  difforme 
*    -  grossier;-  - 

LEÇ^ir.  •;  il' ] 

^''  ordinairement  da 

d'une  cbainrv  à'  ci 

droit,  de  tàé&logie 
de  botnniqtù;  de  i 

•tin,  de  gi^:  €e^j 
repris  hféèiseïïlef 
fine  belle  leçon,  Ui 
hçons  publiques.  S 
tendre  les  leçons  d 

.  r/W  au  comtnenoen 
.   la  leçon. 

Il  se  dtt  ansAî  ei 
^d'arts,  d'exerciceî 
enseigne  en  pattic 
peu  d'élèves  à  la 
nçons^de  desêim,  d 
quitntion,  d'escrim 
téiPe ,  de  g^ammaii 
eritUre  en  ville.  A 
matin  leur  leçon  tl' 
«  ^rfar  leçons  de  c^ani 
\SiKit  assez  d'an'thnu 
<w,  léçOfis,       » . 
.   JLKçôir,  se  dji,  pa 
"fion»,  éé»  oonafîls 
>- relativement  à  «i'  < 
dans^^  quelque  alfaii 
donné  d^  bonnes  leçi 
-J^  me  passera^  hieii  \ 
.mauvaises  leçons.  A 
pour  moide'cette  af 
jçon.  Je  lui  ai  bien  Jn 
tenu,  mal  retenu  sa 
■^  /  '  Fainp  à  quelqu'm 
'  qt}elqiieA)iV. Faire 
.  parlait  malhonnéti^m 
pût  st{  leçon.  Ori  di 

l)hhner  une  leçon,' 
.qu'un.     \ 

'     LRÇoir,  98  dit  fig 
mentsf  des  averti»»^ 
reçoif  dès  choses. /:< 
sont  perdues  pour  I 
•■"     Cet  Mnèment  a  été 
r       une  excellente  leçon. 
"  '  du  malheur.  Les'leçon 
:  peut  offrir  des  leçon: 
du  peuple  est  la  îecoi 
.     J^roY.,  Il  en  ferait  i 
D'un  homme  quf  pot 
science,  qui  connair 
Leçow  ,  signifie  au! 
donne  à  l'écolier  à 
Cet  écolier  apprend, 
tl.  sait  sa  leçon,  il  st 

f^f^nir  bien  sa  leçon 
^  leçons, 

'Lhçoh,  se  dît  aussi 

^    F»*  comparaison  à  u 

-f^pies  du  (mén^  tex 

façons  de  ce   texte. 

^onfronteries  diffère 

H  se  di^,  figurém 

a  Un  récit  qui  diffère 
ïneme  fait.  fTous  race 

'^''^^  il  y  a  une  a^re  l 
rente.  \. 
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LEtiHà,  iB.  participe,  i  Xj  \  ^ 
Fig.  eikttwi.,  Uh  otffs  ma/ léM^^Jn  homme 
mal  fait,difîew»e,  out^n  bonimëiDal  éieyé, 
lp.o.8ier:-  -  ..  •>  .■•"^^•^  ^  *-'**'■' "^  /^.^'^'^ 
LBÇ#lf.  •;  f.  InBtnicfion  cpi'on  donne; 
ordinairement  dans  uâe  clasae  et  du  hiiot 
d'une  chftirtv  à'Ocox  qiw  vfeglenl  apprendre 

Sut^que  »cien«e,  qjuelc^ue  tanfpe.  Leeon  ek 
mit,  fh  théologie,  (k  médecine,  de  chimie  » 
de  botnnifue,"  de  liaertiture,  d'arabe,  de  lu- 
tin,  de  ff^:  €&  proft^Meur  a  commencé,  a 
ftpris  hiérjerlefonr.  Il  a  fiai  aUjounl'/nu 
^ne  belle  leçon,  une  savrmtB  leçon.  Faire  d^^ 
hcbns  pttAlfâuu,  SUivH  les  Iléons ,  pll^  em 


.Ls^Vy  iff  dft,  dan»  la<  Li^rgife  catboî- 1  a  beaucoup  de  leêiun,  qui^t  tfjine  prodi" 
Umtc',  dr  Geéiaki»  peUt»  eh*pifr«a  rfe/Ç'^  '    •  -      '  " 


iifpiCr«a  ae/i)Ê*   gi^àie  lecture.  Il  e»t  remglil^jiourrid$  la  lêG'^ 
cnture'ou  des  Pènea,  qui  font  partie  du    tuK  de^ancietu*^\    \*    ""^^{'^    '' 
'\iiréy]wiicé^à-^^  Fon  v^te  pu  qu«  l'on^   (U  iignifte  qu^quefois,  L'a^  d«  lire.  Û 

emêàgnelçkctuhetrécritur/lauxeiliJaH^ 
Mhdire  de  lecture  et  d'éerkuhr,     P   ^    c       X'k  ; 


i^-  :.,,      \' 


fU9  n^tnr^êlÊië/^'m ^ .rc *V k\ 

LECTEUR ,  TRIjCB;  s.  Celïïif  celle  (|ài  Ut 
à  baqte  swk'^i.é^Bntdltauim^  personnes^ 
Cfst  un  6àn  lecteur,  un  ^rt  bon  leetrur,  vCi 
lecteurinfatigrdde.  C^egt  unrmauvéUrleetéur^ 
sa'  ^ix  est  montùone.  Fouf  étes/uné  exéel^ 


sa  \jtmf je  esr  monotone,  rour  etips/unê  excet*   acaieetury,  .  ci;,     î_  :/*\vr        i  jj; 

leniê  legtrremj'^^y^:^:'  :  Ao^-. .  }^-^'^::  »f 'v^.i'^'V  '\^- ^Vv^  i^    Comité  de  lecture,  jurydelectut^,  Asscto-   ■  ■''''••'  T 


hçons  publi4jp 

tendre  les  leçons  d'uii.  professeur.  Je  suis  ar- 

rii'é  au  commenoeme/^,  au  milieu,  à  la  fin  ae 

.  la  leçon.  o*  "  . 

Il' se  dît  auMÎ'en  priant I)etôutesf  sortes 

^d*arls,  d'exercices,  et  de  sciences,  qu'on 
enseigne  en  pattkulifBr  à  nn  sfHil  élève  ou  à 
pf»u  d*^vet  à  ïàfdhi  Donner,  prendre  des 
mponi^de  desêim,  dmnmsique,  de  danse,  d*é^ 
qaitntion,  (T escrime,  *de  géographie,  d'his- 
têipe,  de  giçammidre  Donner  des  leçons  d'é- 
eritUre  en  ville.  Mes  eftfants  ont  pris  ce 
matin  leur  leçon  il'ifaltën.  Il  a  pris,  il  a  eu 

«  ^dès^  leçomê  de  cbant  d'un  excellent  mrdtre.  Il 
sait  assez  d'arithmétique  ;  il  na  plus  ùÊsùia 
dé,  leçons.     "  «.  •  i 

L  K çôir ,  se  dit,  pà r  extensi on,  Des  i ns|nie- 
tien»,  èè»  oonsfèils  donnés,  à  une  wrseenie^ 

v.relativemeift  w  sa  conduite  dans  U  vie  oti 

dans^  quelqi»e  affaire.  Un  ami  sage  Ihi  mytit 

. donné  d^  bonnes  leçons,  dont  il  a  miri prf^té: 

' :J^me piisseml  hieti  dé  V(is,leç€m's,.lla  éujdc 
rmnavaises  leçâns.  JxHtat  de  l'envoyer  trm'ter 
pour  moi  de  cette  affaire.  Je  lui  ai  fia  t  sa  le- 
jçon.Jéiui  ai  bien  fiât  sa  leçon.  Il  '^  bien  re- 
tenu, mal  retenu  sa  ieéon,  '        "  ' "^     : 

//^'  Faire  à  quelqu'un  sa  /efo», 'Signifie  aussi 

"  quelqiielbis/j  Faire  une  réprimande.  //  pte 
parlait  malkennétçment;  rhais  je  lui  ai  bien 
faii^  sa  leçon.  Qii  dît  dan^  le;  même  sens, 
I)hnnerune  leçon,  une  bonne  leçon  à  quel- 

.qu'un,     \;.  '■"■■■*î>;l'.- ''V^^;-'/.-    ■■ '^^^^ 

'     Leçof,  se  dit  figuniment  I)es'  cnseîgne- 

inénts  f  des  avertissements  util^  que  Fon 
reçoif  des  choses.  Les  leçons  de  V expérience 
sont  perdues  pour  la  plupart  des,  hommes. 
Cet  événèmenf  a  été  pour  ^qi  fine  bonne, 
une  excellente  leçon.  Mettre  à  profit  la  leçon 
'  du  malheur.  Les  leçons  de  l'histùii^  Le  théâtre 
:  peut  offrir  des  leçons  profitaides^T^  silence 
du  peuple  est  la  leçon  des  rois;:      '''%^ 

Pro  V. ,  //  en  ferait  leçon ,  desièems ,  se*  ait 
D'un  homme  ^uF  possède  parfaitement  une 
^  scjence,  qui  connaît  bien  une  chose. 

Le^it,  signifie  aussi ,  Ce  que  le  maltfe 

donne  à  Fécolier  à  apprendre  par  cœur. 

Cet  écolier  apprend,  étudie  .-récite  sa  leçon. 

Il,  sait  sa  leçon,  il  sait  sa^eçàn  par  coeur. 

'    Retenir  bien  sa  leçon.  Dites  vtfft»;  leffpti^mvQS 

leçons.  '''^^V.    /   ^' 

'  Leçok,  se  dit  aussi  Du  texte  d*un  auteur, 

par  comparaison  à  une  où  plusieurs  autres 

\  -^pies  du .'nïén^  texte.  //  y  a  deux  diverses 

leçons   de  ce   texte.    Foici  la  bonne  leçon, 

Confronteries  différentes  leçons  d'un  passage. 

H  se  dît ,  figurément  et  familièrement , 

d'Un  récit  qui  diffère  d'un  autre  relatif  au 

onème  fait,  f^ous  racontez  ainsi  l'aventure; 

fnm  il  y  a  une  attire  leçon,  une  leçon  diffé- 


II  aifntiie  l^isi ,  Cekit  ceMrdfint  la  fonc- 
1I09  e»t  de  lire.  Lêctvur  du  rai:,  ^tricedelh 
reine.  Dan&  les  maisotoh  d'éducation^  d/yti 


ordinairement  un  tuteur  eu  ame  laet9é€e  de 
semaine,  pour  lin  au:  ré^ctoih.'  ;  v      -    * ,, 

LccrmiR  ^  se  dlt^y  partkulieremeift ,  dfe 
Celui/qui  lit'settt'et.de»  yeux  quelque  on* 
vt^age?  et,  en  œ  8«n».  îrn^esi  fuèw  usité 
qu^aurmasTulim  L'essêrtthl  pour  un  écrii*mm 
est  €ié  plaire  d'  son  levtmr,  à^ses  lecteurs. 
€et  OHi*eaffê  a^pou  d(s  Ikctemr»,  a  beaucoup  de 
"lefft^urSi  Le  lecteur  fhancaisi>eut'  dé  la  clarté 
danktous^  les  écrits.  Cet  homme  est  un  grand' 
lecteur. 

^  J  vis  aw  lecteur  i  Espèce  dé^petl  te  préface, 
dans  laquelle  l'aolc^itr  disMt  oniio«t^eai|||tr, 
Jmi  lecteurir^  ^  "  -     ^  •^^'^■>- , 

Prov.  etiig.«  Avis  au  lecteur,  c'est  un  ams:, 
au  lecteur,  se  dit  D'uiy  conâeti  on  d'un  re* 
proche,  exprimé  d'une  manière  imfirectp 
fet>  générale;  avec  dejwein  que  telle  per- 
sonne s'en  fesse  l'a  pplicatîoo.  f^ôus  enten- 
deibieri  ce  qu'il  viettt  dé  dire,  c'est  un  avis 
au  lecteur.  .11  se  dit  anasi^  O^tHi  événement, 
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'  linoTURe,  se  dit  souvent  par  opposillçii   ^ 
a  Représentation,,  en  parlant  D'une  pièce    ^  *i 
de  théâtre.  Cette  pièce  a  réussi  ^,  la  repré^    v       % 
sentation ,  mais  je  douté  quelle  se  ^outlenoi    ^     |f 

â  la  lectur^,  /\-  :'         '  -^i:;-:,  ;••■'■  i;  ]  ,:/V  v' f^^'    '  ■  •  f.  •.■  •  ■  '  '■■  ;■  il ' 
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d'un  ^alheur  qui  peutit  servir  d'instroetion 
à  quercja'un,  et  ravertir  de  prerïHgi^arde 
à  lui.  Ne  vous  hasardez  ptmdans^tte  afi> 
faire; plusieurs s^ysj^t ruihàf^ _^Jest\'Un  avis 
au  lecteur.  '■/:l''W'':^::  "'  '•■^^^^'^'f  fe'''  p'^'f''     ''.f:^] 

Lecteur,  se  disait  autrefois l'cftez  quel- 
ques Religieux,  Des  régents^;  dfeSv docteurs 
qui  enseignaient  la  philosophie,  là  théolo-' 
gie.'Un  tel,  lecteur  en  théologie^  lecteur  en 
,philosopfiiè.       ''  \-¥-<,^'-^y"'      ■•' 'lif^  J:^-': 

Lecteurs  royaux.  Les  professeurs  dli  col- 
lège rc^^'al  de  France.  Lecteur  royal  en  phi- 
losophie, eri  mathématiques,  en  arabe,  en  hé- 
breu^ etCk  V  :r'  -:■■  ■■  r  '  .  ,.0^--''Sf'j:--ir' 
^LEcnsum,  éSt,  dans  rEgnse  romaine, 
Un  des  quatre  ordres  qu'on  appelle  Les 
quatre  mineurs.  "■■  ^^      ;'   .  :>*  :^;      / 

LECTIIREr  s.  l,  Aètfort  d^itife  peisohnè 
qui  Hta  haute  yoix.'Onfitla  lecture  du- con- 
trat  de  mariage  en  présence  de  tous  les  pa- 
rents. Lecture  faite .  des  articles.,  on^  ^^ac. 
J'ai  ttssisté  hierà  la  lecture  d'une  belle  pièce. 
H  y  a  eu  une  lecture,  on  a  fait  une  lecture 
chez  mot\  Çii/ drf-ce  qui  fou  ^  la  lecture  ce 
soir?  .   ',:':.:..  ■    ^  ''*'&■ 

Il  signifie  aii^,  L'action,  Tbahitude  d$l 
llre^eul  et  des  yeux,  pourvson  instruction 
on  pour  son  plaisir.  Im  lecture, de^tei  ouvrage 
est  t^-attachahte.  H  aime  beaucoup  la  lec- 
ture. Il  s'est  fort  attaché,  \fort  adonné  à  la 
It^Ure.  Il  s'est  rendu  sdvetnt^ir  la  lecture j 
des  l/oMS  auteurs,  par  ùàe  lectliit:C09ttimtei(çi 
La  lecture  forme  l'esprit.  ^     *^ 

Il  s'emploie  quèlquefoi»^u  pIttrieL  M^t 
ien  profité  de  ses  leeitfres\ /^  (* 


rente. 


% 


■■ù 


4 


/,r  ,. 


bfée  devant  laquelle  on  lit  les  ouvrages  des-         .    i  // 
tinés  à  un  théâtre,  et  q^^i  juge  s'il»  m^         '   4/ 
ritent  d'être  représentéfi-,//;*'^'-'-^!   {.'■.■■^''  :H''-  •-*' 

Cabinet  de  lectum,  Lieîi^  a.ù\  îi^oyennadt 
une  rétVibuUon,  on 'lit  des  journaux  et  dés  ' 
livret* v,/:---  ";;..  ■•■-v.  ■„,;.  / ^^^  ^^.^   ;..•;  ■:■•  ■  ..  ' 

LEG    I;     ■::■!    •    ■;.^'  .-^ 

tmc^Pi  Jithn.  adj.  jQui  é^  ëUhlS  par 
la  loi,  cpii  est  selon  la  loiy  qur  résfnlte  de  la 
iloi.  Des  formes  légales.  Foie^ légale.  Mateks* 
légaux.  Intérêt  légal Linc/ipaci té  légfde.\ 
.     Médecine  légale ,  App  I  ica  l  i  on  des  connaîi^     jt  '}^j*  | ]/ 
-sanoes  iriédicaleft  à  différente^  questions  dé  :'  *  7   fc 
droit,  pour  les  éclaircir  él  en  faciijjtér  la 
6éf:\9ioiv.  Traité  de  médecine  légfdei  ',     /  j'I 

LâéAi^  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qni      '  ^;  /  |.7 
conéemè  la  loi  de  Diei^  donnée*  par  IVfoFse)^    i.\'Jif\' 
Leslcérémemies  lég^fles.ji^  "viandes  légale^,     f  ?/i<    ',^r'*^.vV 
^Obsenva^an^  légales.  Impureté  Irgale.         /  .     ^//'^  '  s  *  ^     * 

l*éÉ^tiirENT.adv,  D'une  manière  14-      ;/^l'-^'       * 
^i3t\ie.^Pmcéderlé^alemeaf,C,elà^^h^^^  lî 

LE#»LI8ATiDlfs  s;  f.  Attestation  par  la- 
quelle, on  fonetionnaii^  public  compétent  "Jj  r^^ 
ce<tifi:e  qu'une  aetë. est  authentique  et  que  ^^    J       •; 
fo^  doit  y  être  ajoutée.  Vn  acte  gui  marque  J l     ■-  -  V 
de  légfm.sattôÊlà  (';V ■:!■:?  <v-'.;..;  ^  v .  -  ;, .  ''  ■  \ .;   rj   '•_  •  v  \\  ,^^V:»  a  >  \ 
^1  se  dit  aussi  de  L'a<^îon  de  léçilis^^        4  *>*^i^|     ' 
niagistrtis  est  chargé  défit  légalisattén\fleyek  j^  '  '  '■   ^  >«* 
et  tels  Ifictes,  Durisau:  dé  légalisation,        /  ^^    ^/^  î>  ^  .!  X^^ 

/^EGAi^lSÈR,  V.  a.  Attester,  certifier  l'au 
tïiénricitéd'unàctP  j^ohltc,  afin  qu'il  puisai 
faire  ïqi  hors  du  ressor^^^  ou^il  a  été  pas^.  .; 
Faire  légaliser  uae  procuration,  mu  acte  de 
naissf/mce,  de  décès,  unpàsse-poJ^pourVé*, 
[tranger.  ''     '  ■■  ■  ^f,,;;;;:  f^:M^  -  •,l':'  l  ' .  k;./::;   '^ 

hÂGkhfsà^,  an,  participé.  Un  acte  biemet 
(fàment  légali/é^     <i     C  /  '      , '^        ^ 
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testé  ,.^  .^^.,...^  ««^w«yw"i»«, 

de  ces  mesures,    \fsly      r  i,. n  ... 

LéGAT,  s.  m.'  Cardîrial  prépciié  par  le^^ 
pape  pour  gouVertier  quelque  provi^ice  de 
î'Etat  ecclésiastique.  Ùgat^e  Bologne.  Lé'    ' 
gat  de  Eerrare.  -^  xi    \   V.    ■.''^'•^ 

.    Léganà  latere  (  on  prononèe  laté^),  ùix    ■ 
sim|]^lement  Légat,  Cardina^/  envoya  avec   ^ 
desyp^uvoirs  extraordinaires,  par  le  pap(B/>: 
auprès  de  quelqu'un  des  princes  chrétiens, 
*,  ùnwbnciie,  p^  Le  légat  à;Jatere  présenta 
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■y 


■ê^ 


■'i 


a 

W  'V.j 


bien 

^1  signifie"  encore,  ^Instruction  qui -Té- 
nuité de  U  lecture.  C'est  un' homme  qajn  a 
point  de  ieçtmte^tj^n'naucuae  lecture,  qui 


■■»,  . 


'  f 


a>  ui»^  _ 

^  lettres:  Les  légah^du  pape ptaésiaèrerit  a 
^coi^cile  de  Tret^te,    y  ^ 

Légut'né*du,sarnt-^^^e,Qta0llf  que  pren- 
nent  qtielqufs  prélaTR  L'archevêque  duc  de 
fiéims  'se  qi(f/ljfiait  de  légat^né  du  saint-siége^ 

Li^ATAtRJE.  s.  des  deux  genres:  T'.jde~ 
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JUrisprrCelnî  ou  celle  à  qui  on  fïï^un  legs.  ^  * 
Légatmre parûtuliër. , Légataire, uhiverseL^On  ^ 
ne  peut  être  legataire^t  héritier  touê»^nsemble,   i 
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.w&p-  ^    ■      LE  G      ■  •■'^'   '   "^ 

^  Éfie  est  légataire  unhtrseUe.  Être  légataire 
,  ^e  quelqu'un.  Un  des  légataires.  Sa  mère  l'a 
\fait  son  légataire,  l'a  faite  sa  légataire»  .. 
LÉGATION.  8.  f.  La  charge,  1  oflice,  rem- 
ploi du  légat.  Le  pape  a  donné  la  légation 
de  cette  province  à  tel  cardinal.  lAf  légats  à 
làtere  ne  pouvaient  exeirter  leur  légation  en 
France  sans  permission  du  roi,  et  sans  avoir 
fait  vérifier  au  parlement  leurs  lettres  d^  lé' 
'gution.    '         **         •       ■ 

Il  signifie  également ,  L*étendue  du  goii- 
vérhement  d'un  légat  dans  TÉtat  ecclé- 
siastique. £a  ce  sens,  on  n'appKque  guère 
ce  mot  qu*aii  Bolonais  et  au  Ferrarais.  Vans 
toute  la  légation  de  Bologne.  Df/ns  toute  l'é- 
tendue de  la  légation  de  Ferrure.  Dans  les 
deux  légations. 

Il  sit^nifie  aussi,  Le  temps  que  durent  les 
fonctions  d'un  légat.  Cela  se  pfifsa  pendant 
sa  légation.         . 

LÉG^Tioir,  en  termes  de  Diplomat* .,  Com- 
-mission  que  quelques,  puissances  uonnent 
à  une  ou  plusieurs  pei'sonnes,  pour  alher 
négocier  auprès  d'une  puissance  étrangère. 
Il  y  a  des  conseillers  et  des  secrétaires  de  lé- 
gation 


\ 


LEG 


LEG 


fi 


Un  habit  léjfèr.  ITne  étnffe  légère.  Foità  de 
la  vaisselle  d'argent  trop  (égare.  Une  armure 
légère.  Une  voiture  légère.  , 

Pièce  de  monnaie  légère.  Pièce  qui  ne  pèse 
pas  ce  qu'elle  doit  peser.  Des  espèces  légères. 


Ce  louis  d'or  est  léger  d'un  grain,  de  dsmXy  yiie  chose.  Pour  vous  en  donner  une  légère 


Il  se  dit  aussi  collectivement,  non-seule-"     Par  extension  et  fam.^,^ro/r  la  main  lé- 


ment  de  L'ambassadeur,  de  l'envoyé,  ou  du 
ministre  plénipotentiaire,  mais  encore  Des 
^conseillers,  des  secrétaires  employés  souç  lui' 

,  et  payés  par  le^ouvernenient.  Z«  légation: 

'anglaise.  Là  légation  de  Russie. 

'  If  se  dit  encore  de  L'hôtel. que  ces  per- 
sonni^s  habitent.  Je  suis  allé  à  la  légation  de 

Suède. 

\  LÉGATOIRE.  adj.  Terme  d'Hist.  anc. , 
qui  n'est  Usité  que  dans  cetie  locution,  Pro- 
vince légataire ,  J?vos\ïïqg  gouvernée  par  un 
lieutenant,  sous  les  empereurs  romains. 

LÉGE*  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Marine. 
U  se  dit  D'un  bâtiment  qui  n'a  pas  sa  charge 
complète,  etjdont  la.caiène  n'èntre/oas  assez 
dans  l'eau.  Ce  vaisseau  est  lége  et  na  pas  de 

^  stabilité. 

Bdtimrnt  qui  fait  ison  retour  lége,    Bâti- 

•  meni  qui  revient  sapsi  i^harg^-  à  vide,  bâti- 
ment sur  son  lest.       >      -7\ 

LÉGENDAIRE,  s.  m.  Autj 
On  reproche  à  la  plupart  di 
daires.  d'avoir^  été  trop  crédules,  • 

LEGENDE.  5.  Lv  Ouvrage  contenant  le 
récit  de  la  vie  des  saints.  Une  vieille  légemle. 
Les  anciennes  légendes  sont  remplies  de  fa- 
blés  p^s  propres  à  scandaliser  qu  'à  édifier. 
Lire  la  légende.  Ce  saint-là  à'estpas-tlans  la 
légende. 


tnciens  legèn- 


Légende  dorée,  Compîlatioiv  ^e  vies,  des 

du 
siècle. 


saints,  composée  vers  la  .fin  du  treizième 


LiGEUDÈ;,  se  dit  aussi,  par  dénigrement, 
..d'Un  écrit  tonget  ennuyeux  pf»r  ses  détails, 
■d'une  longue  smle  de  chos»es  fastidieuses.; 
ïl\  nous  a  apporté  une  grande  légende  des  àc- 

\  tuons  de  hs  ancêtres.  Cet^  avocat^  a  prtkluit 
Une  légende,  d'autorité^ qni'^  Jîjiissait  pas. 

LjèoKifDB,  se  dit  encore  d'Uïî^'însi.Tiption 
gravée   çirculairement  près   dds   ^ords    et- 

•  quelquefois  sur  la  traiH'he  d'une  pièce  de 
monnaie, ^d'un  jeton,  d'une  médaille.  Les 
anciens  e'cus  de  six  francs  avaient  pour  lé- 
gende,  S%r  l^OM^BÏf   DoMIK(  BE^EOIC^UM. 

LÉGER  j   ERE.  adj.  Qui  ne  pèse  guère. 

i^'Un  corps  léger.  L'air  est-plus  Ic^er  qi^  l'eau.- 

Léger  comme  une  plume.  Léger  cotrtme  l'air. 


grains. 

Terre  légère.  Terre  meuble,  qu'on  remué 
aisément. 

Troupes  légères.  Troupes  qil'on  emploie 
hors  de  ligne  pour  reconnaître,  harceler, 
«poursuivre  l'ennemi.  Cavalerie  légère,  se  dit 
par  opposition  à  La  cavalerie  pesamment 
armée.  Infanterie  légère.  Les  corps  de  chas- 
seurs à  pied.  .<^/fi//tf/Tf  légère.  Celte  dont  les 
canonnicrs  sont  à  cheval 

£n  termes  dé  Manège,  Ce  cheval  est  léger 
à  la  main.  Il  a  la  bouche  bonne,  les  jarrets 
bons,  il  ne  s'appuie  pas  sur  le  mors. 

/i%*oirla  main  légère,  se  dit  D*un  cavalier 

aui  se  sert  bien  des  aides  de  U  main;  D'un 
[lirurgien  qui  opéré  facilement  et  adroite- 
ment; D'un  joueur  d'instruments  qui  exé^ 
eu  té  avec  aisance  et  prestesse;  D'une  per- 
sonne qui.  met  de  la  libert^et  de  !a  rapidité 
dans  son  écriture. 


pénitence  légère.  Une  légère  UessUrt.Vnt  dow^ 
leur  légère.  .->   ^t/.  »• 

il  signifie  quelquefois,  iu  moral,  Sufaer-* 
Gcte\.  Prendre  jtne  légère  teinture  de  quelque 
science.  N'avoir  qu'une  légère  notion  de  quel- 


gère,  Être  prompt  à  frappert  //  a  la  main 
légère.  Dans  le  même  sens ,  //  est  léger  de 
la  main.  Il  se  dit  aussi  D'un  filou  qui  dé- 
robe adroitenàenL  ' 

NFig.,  Avoir  la  main  légère.  User  de  son 
pouvoir,  dé  son  autorité  avec  modération. 
Pour  bien  gouverner,  i/  faut  savoir  Iq  main 
légère, 

Prdv. ,  Être  léger  cTargent,  N'en  avoir 
guère.  . 

Fig. ,  Avoir  le  sommeil  lég^r.  Se  réveiller 
au  moincire  bruit. 

*  LÉGER,  en  parlant  Des  aliments,  sîenifie, 
Facile  à,  digérer.  Jly  à  des  viandes  plus  lé- 
gères que  a  autres  à  l'estomac. 

Il  s'applique  A  certaines  boissons  qui  ont 
peu  de  iorce.  Un  vin  léger.  Une  infusion  lé- 
gère. Du  thé  fort  léger. 
V  Prendre  un  -léger  repas,  un  repas  léger. 
Prendre  un  repas  frugal,   où  i*on  mange 
r  de  lég<Qdei2î  peu.  ' 

LÉGER,  signifie  aussi.  Dispos  et  agile.  Je 
me  sens  aujourd'hui  plus  léger  qu'à  l'ordi- 
naire. Marcher  d'un  pied  léger,  d'un  pas  lé- 
ger. Être  léger  à  la  course.  Plus-4pger  que  le 
vent.  . 

Fam. ,  Je  suis  allé  là  démon  pied  léger,  'J*y 
suis  allé  à  pied. 


îdée. 

LiaxB,  signifie  aussi  fièrement.  Volage,^ 
inconstant  dans  ses  sentiments  ou  datis  ses 
opinions.  Un  peuple  léger.  Un  esprit  léger. 
Avoir  le  cœur  léger.  C'est  >  un  homme  léf^r. 

Cet  homme  a  la  tête  légère,  le  cerveau  lé*' 
ger,  l'esprit  léger,  c'est  une  tête  légère,  II  est 
peu  sage,  peu  sensé.    ^^ 

I^ÉGSB,  signitie  en  outre  figurément,  In- 
cffhsidéré.  Cette  femme  est  bien  légère  dans 
sa  conduite  et  dans  ses  discours.  Propos  léger. 

Léger,  en  parlant  du  style,  s'emplo$^^^ 
quelquefois  clans  le  sens  d' Agré^le  et  fa^lle^ 
vCW  auteurale  style  léger,    •  '  \^ 

*  Poésie  "légère,  Poésie  dont  les  fiijets  sont , 
peu  importants;,  et  dont  le  principal  carac. 
tève  est  la  facilité,  l'abandon.  //  a  réu$si  * 
dans  la  poésie  légère.  Il  se  dit,  au  pluriel». 
Des  pièces  de  vers  qui  appartiennent  à  ce 
genre  de  poésie.  .Oii  a  réuni  en  un  volume 
toutes  ses  poésies  légères. 

A  L4  UKGÉHB.  lOc.  adv.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre ,  tju'en  parlant  Désarmes  et  des 
habits  qui"  pèsent  peu.  Être  armé  à  /qt  ié\ 
gère.  Être  vêtu  à  la  légère.  •^ 

Il  signifie  au  figuré.  Inconsidérément ,  . 
sans  beaucoup' de.  réiiexion.  Entreprendre 
quelque  chose  à  la  légère.  Fous  y  allez  bien 
a  la  légère,  ^ 

LÉGÈREHIIIKT*  adv.  D'une  manrère  1é« 
^%re,  par  opposition  à  pesante.  Être- vêtu, 
armé  légèrement.  Marcher,  courir,  sauter  lé- 
gèrement. -  ... 
%  Il  sfgnifie  aussi.  Peu,  an  sens  physique 
et  au.  sens  moral.  Souper  légèrement,' Blesse 
légèrement.  Il  est  fort  légèrement  touché  de  sa 
faute.  Il-  a  été  puni  bien  légèrement  pour  une  - 
/àute  si  grave.  Il  à  traité -ée  point  trop  légè» 
rement. 

Il  signifie  encore.  Inconsidérément,  avec 
irréfl<;xion.  //  je  conduit^  il  parle  fort  légère'^ 
ment.élnefautpas  croire  ii  légèrement.  Fous 
ave%  pris  cette  résolution  un  peu  trop  légère- 
ment. Fous  n'avez  pas  examiné  ce  passage , 
cette  raison;  vous  avez  passé  dessus  trop  lé'» 
gèrcment.  •  •   >• 

U  signifie  quelquefois.  Avec  facilité  et  délî'* 
catésse.  Ce  tableau  est  légèrement  tquché.  Ce 
dessin  est  légèrement  fait.  Ce  musicien  joue , 


Avoir  la  voix  légère,  Chanter  aisément^ ^;céc«^  bien  légèrement. 


les  passages  dilBciles, 

LÉGER  ^  dans  les  Arts  du  dessin,  se  dit 
De  ce  qui  est  l'opposé  de  Lourd,  de  massif, 
de  ce  qui  porte  un  caractère  de  délicatesse 
et  de  facilité.  En  Peinture:  Contours  légers. 
Dmperie  légère.  Tableau  léger  de  touche,  lé- 
ger de  pinceau.  Pinceau  léger.  En  Architi^c- 
tùre,  en  Sculpture,  en  (gelure,  etc.  :  Ou- 
yrfiges  légers,  ornements  légers.  Cette  broderie 
est  légère,  est  d'un  dessin  léger, 
.'  LÉGER,  s'emploie  aussi  par  opposition  à 
Grossier,  opaque.  Une  vapeur  légère, 
1^  En  Peinture,  Couleur  légère.  Couleur  aé- 
rienne et  iransparente. 

LÉGER,  signifie  figurément.  Peu  impor- 
tant^ peu  considérable.  Raisons  légères.  Un 
sujet  bien  léger.  Une  légère  dispute.  Une  in- 
jure légère.  Une  faute  légère.  Une  peine,  une 


est 
La 


L^GjkRETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  cmi 
léger,  peu  pesant.  IJa  légèreté  deVdÊr, 
légèreté  des  vapeurs.  ,    /      , 

Il  signifie  aussi.  Agilité,  vitesse.  Marcher, . 
courir  avec  légèreté.  La  légèreté  des  oiseaux. 
La  lé^reté  d'un  cerf.  La  légèreté  d'un  dan* 
seuf,  lu  légèreté  de  sa  marche,  dé  sa  danse, \ 
de  sa  course. 

Il  a  une  grande  légèreté  de  main,  se  dit  - 
D'un  hpinmedui  écrit  avec  aisance  et  celé-  ' 
rite;  et  D'ud  joiueur  d'instruments  dont  le 
jeu  est  faeîie  et  brillant.   H  a  une  grande  ^ 
légèreté  de  pinceau,  se  dit  D'un  peintre  dont  ' 
la  touche  est  légère.  lia  beaucoup  de  légèreté 
dans  la  voix,  se  dit  D'un  chanteur  qui  fait 
aisément  les  passages  difficiles. 

LÉGÈRETÉ,  signifie  figurément,  Incon- 

ince,  instabilité.  Je  crains  la  légèreté  de 


stance, 
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commandant, 

'    kl  Légion  d'hon 
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Être  dégradé  de 

ë*un  jugement 
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^  ment,  Un  gran 
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LEGIONXAI 

.légion  romaine 
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d'honneur.  //  < 

été  nommée  offick 
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le  législateur  des 
sont  des  législate 
kl  législatrice  {(e 
Il  se  dit  auss 
,  gieuses.  Jésus-C 
tiens.  Notre  divii 
igislateur  des  Çhi 
Il  se  dîL  par  e 
qui  éubl/t  les 
science.  Boileau  . 
franç€iise,  du  Pat 

Useditquelqu 
Tome  II 


""S. 


«  • 


•N-  • 


.» 


'•#■ 


j»;v. 


^ 


'\ 


ivec 
bus 


•« 


»  <•' 


\otte, 

i  est 
1.  Itf 

:hen . 

lUX, 

fan* 
tns€,{ 

dît 

Icélé-  - 

itle 

r//i//«  ^ 
Idont  ' 

lifait 

Icpn- 
\t€  de 


\. 


^;v 


< 


t 


I 


joii  €J/ir»/,  f/(p  San  caructère.  Il  a  rians  le  ca- 
raçtèrt  une  légèreté  qlù  V empêche  de  se  fixer 


LEG 


■t) 


voir^qùi  fait  1^  lois.  C'est  au  législateur 
qu'if  appartient  d'erpliquerja  loi.  Telle  t^'est 
point  i  intention  du  législateur, 
/  LBOi9i.A^iiUB,  s^eiuploie  quelquefois  ad- 
jeclivemenl.'^t/i»  roi  législateur^  Ce  prince, 
guerrier  et  législateur,  poliat  les  nations' qu'il 
aiYtit  soumises.  Sémirûmis,  à  la  fois  guerrière 
et  législatrice,  étoiïi^  l'Asie. 

LE<il&L4TIP.  IVE.  àdj.  Qui  fait  les  lois. 
Pom'oir  législatif.  Puissance,  autorité  légis- 
latiifB,  £n ,  France,  le  concours  du  roi  et  'des 
deux  chambres  forriie  le  pouvoir  législatif. 
Corps  législatif,  uéssimblée  légi.tlatii'e,^ 

Il  signifie  «ussi,  Qui  est  de  la  nature  des 
lois,  qui  porte  le  caractère  des  lois.  j4ctç 
législatifs  Mesures ,  dispositions  législatives. 

LÉGISLATION,  s.  L  Droit  de  faire  les  lois. 
l)ans  les  gous'ernenkentsnl/solus,  la  légishtion 
n'appartient  qu'au  monarque. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps,  même  des  lois. 
Bonne  législation.  Législation  vicieuse >  défec- 
tueuse.  Réformer^a  législation.  Corriger  les 
vices,  remplir  les  lacunes  de  la  législation. 

Il  se  dit  encore  de  La  science.,  de  la  con^ 
naissance  de^  lois:  Un  cours  de -législation. 
Il  est  Jiabile  cm  législation.  • 
.     LÉGISLATURE,  s.  f.  I.es  t^ois  pouvoirs 

2 ui  concourent  à  la  confection  des  Jois.  La 
gislature  vient  de  décider  une  grande  ques' 

tiqn,  /  :•     '■' 

Il  s'emploie  ,*  souvent ,  dans  le  sens  d* As- 
semblée législative.  Xe^'JiVa/ii/iff  homhrtuse, 
complèfe,  *>  \^         /         ' 

Il  signifie  aussi,  I.a  période  de  temps  qui 
s*écofile  depuis. l'installation  d'une  assem- 
blée législative ,  jusque  rexpi;*ation  de  ses 
pouvoit^.  Pendant  la  première,  pendant  la 
seconde  législature.  ■  ^/ 

LÉGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  ies  lois.  Tous  les  légistes^ sont ^u  même 
avis-  sur  cette  question.  *Un  Jeune  légiste. 

LÉG  l1ri  m  A I  RE.  adj .  des  deu  x  gen  res. 
^Tr-de  Jurispiud.  Qui  appartient  à  la  légi- 
time. Portion  légitinjiaire'i  Droits  tégitimaires. 
Héritiers  légitimaire.s. 

lÉgitimaTIOX.  s.  f.  Changement'd'état 
d'oii^  enfant  naturel  que  ses  père  et  mère 
reconnaissent  par  mariage  subséquent,  et 
qui  «acquiert  par' là  {es  droits  des*  enfants 
nés  eh  légitime  mariage.  Autrefois  ïà  fégiti- 
mation  pom-ait  s'opérer  par  lettres  d^  chan- 
cellerie. \ 

..  ^      „      ,  Ij  signifie  aussi,,  Reconnaissance  autKen- 

LÉGionitAiBB ,  fisl.  quelquetoiël^  adjectif,  j  liqui»  et  juridique  ^es  pouvoirs  d'un  envoyé, 


à  ûucun  fttrti,  /* 

Il  signifie  aussi,  Irréflexion,  imprudence.- 
La  légèreté  de  sa  conduite,  de  ses  discours, 
^ui  a  causé  ùefiucoup  de^  désagréments. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  fauté  com- 
mise par  légèreté,  d'un  tort  peu  .^i-ave. 
Cette  légèreté  ne  méritait  pas  une  si^gmnde 
punition.  Ce  ne  sont  que  des  légèretés  qui  tien- 
nent à  son  âge, .  .  .y  ^  '      ^^  .    • 

LÉGÀMETÉ,  se  prend  quéjquelbîs  pour 
Agrément,  facilité,  en  parjànt  De  style  et 
de  conversation.  //  a  de  là  légèreté  dtins  la 
conversation,  dans  le  styfé, 

LÉGION.^  s.  f.  T.  a  Antiquité^  romaine. 
Corps  de  gens  de  ^.guerre  composé  d'in- 
fan  teric  et  de  cavalerie.  La  phemière  légion  ; 
fa  deuxième,  la  .quatorzième /légion ,  etc^  Lt^ 
légion  fulminante.  La  légion  théUùne.  Les  lé- 
gions des  Gft^es,  de  l'illyrle,  etc.  Les  légions 
'  romaines.  Lès  vieilles  légions.  Commander  une 
légion.  Li\  trjbUn  d'une  légion.  Chaque  légion 
était  divisée  en  dix  cohortes.        j  '    ' . 

Il  9*est  dit  autrefois^èn  France,  de  Certains 

coTp's  d'infanterie,  et  il  sf;  disait  encore  ré- 

•  cigimhent IVs  régimenisd'infànteriede  ligne. 

'  -Chaque  légion  fwrtaij^nom  d'un  des  départe- 

ments  delà  Firtncè.  La  légion  d'Indr&<i-Loire, 

t^e  là  Corrèze ,  du  Mâne,   •  .  ^ 

Il  se  dit  encore aujourd'hùi^es  régiments 
dé  garde  nationale ,  de  ceux  de  la  gen- 
darmerie, etc.  La  première,  la  secondé  i  Iq 
troisième  légion.^ JLe  colo/è^l  d'une  légion. 
'  Ltgtonti' iiotmeur.  Ordre  instituéen  France 
pour  l'éi'ompenser  lès  services  et  les^  talents 
distingués.  Grand  chancelier,  grand  officier, 
commandant,  officier,  chevalier,  memùre  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  a  obtenu,  il  a  reçu, 
il  porte  la  décoration  delà  Légion  d'honneur. 
Être  dégradé  de  la  f.égiom^'^honnedr  par.suit& 
d'un  jugement  infamant,  . 

LÉGiQH,  signifie;  figurèment  et  familière- 
ment, Un  grand  nombre  de  personne».  Une 
lésion  de  parents,  denex^eux,  (fè  cousins.  Ils 
étaient  une  légion.  Dans  le  style  de  TÉcriture  t 
Des  légions  d'anges.  Des  légions  de  démons. 
•  LÉGIONNAIRE,  s.  m.  Soldat  daiïs  une 
légion  romaine.  Le^  légionnaires  firent  dés 
metK'eilles  en  cette  occasion,  :    ^ 

Il  signifie  aus^i,  Mem'bre  de  la  -Légion 
d'honneur.  Il  était  simple  légii»nmire,  il  a 
été  nomnné  ojficikr,  '".  ^^^Jïï/r 


Soldat  légionnaire, 

Épées  légionnaires,  Épées  qui  étaient   à 
;!' usage  des  légions  romaines^  et  dont  quel- 
ques-unes se  voient  encore  dansées  cabi- 
nets d'antiquités.  ^Dans  cette  loeation,,Z«- 
gionnaire  est  féminin. 

LÉGISLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  cell^ 
'  qui  donne  des  lois  à  un  peuple;  Moî^e  fut 
le  législateur  des  Hébreux.  Lycurgue  et^on 
sont  des  législateurs  célèbres.  Catherine  II  fut 
la  législatrice  f(e  son  peuple, 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Dés  lois  reli- 
gieuses. Jisus-CuRiST,  le  législateur  des  chré- 
tiens. Notre  divin  législateur:  Confucius,  lé- 
jgislateur  des  Chinois, 

Il  se  dît^  par  extension,  de  Celui,  cfe  celle 
qui  éublft  les  principes  d'un  art,  d'une 
science.  Boileau  est  le  législateur  de  la  poésie 
française,  du  Parnasse  français. 


U  se  dit  quelqu^efois,  absolument,  Du  pou- 1  quenc€^gitim€. 
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d'un  député,  etc.  ^pres  la^légi(iniation  de  ses 
pouvoirs  auprès  de  la  diète,  il  est  entré  en 
fùnctions. 

LÉGITIME,  adj:  des  deux  genres.  Qui  a 
les  conditions,  les  qualités  requises  par"^ la 
loi.  Pouvoir  légitime.  Autorité  légitime.  Ma- 
riage légitime. 

Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  le  ma- 
riage, où  après  «la  mort  du  père;  dans  le 
délai  que  fixe  la  loi.         ^  .^    . 

Intérêt  légitime.  Intérêt  de  l'argent  au  taux 
fixé  par  la  loi. 

Lbgitimb,  signifie  aussi,  Juste,  équita- 
ble, fondé *^iii!  la  raison,  ou  conforme  à 
des  règles  établies.  Seèpœux  sont  légitimes, 
Il^a  un  sujet  fort  légitij^e  de  se  plain,dre 
de  vous.  Sa  douleur  est  légitime.  Y  a-t-U  rien 
de  plus  légitime?  Il  a  des  prétentions  fort 
légitimes.  Son  droit  est  très-légitime,  Consé- 


LÉGmijU^.  8.  f.  T.  de  Jurîspiud.  La 
I>ortiQn -aasQrée  par  lnjoi  à  certains  héri- - 
tiers  sur  la  part  héréditairtfe  qu'ils  auraien,^ 
eue  eo  entier,  si  le  défunt  n'en  avait  disposée, 
totalement  ou  partiellement ,  par  donations 
entre-vif:^  ou  testamentaires.  Un  père  ne 
pet^t  pas  ôter  fa  légitime  à  son  fils.  La  légi- 
time d^es  ascendants.  Son  père  lui  a  donné  sa 
(égitime.  un  fils  (fui  a  eu,  qui  a  reçu  sa  légi- 
time, Demand^r-sa  légitime,  /la  été  réduite  sa  ' 
légitinyt,  .% 

LÉGITinEillENT.  adv.  Conformément  à 
la  l^i,  à  féquilé,  à  la  raison,  aux  «ègles 
établies.  Un  bien  légitimement  acquis.. Cette 
somme  lui  est  légitimetiient  due,  , 

LÉGITliMER.  V.  a.  Donner  à- un  enfant 
nati^rel  les  droits  des'  enfants  nés  en  légi- 
time mariage.  Son  mariage  a  If^gitiiiié  deux 
enfiinfs  quil^avaitetis^auparavant.  Ce  prince 
fit  légitimer  deux  dé  seyeiijixnts  naturels, 
^  Il  signifie  aussi,  F!arie  rècuniiaitre  son 
titre,  son  pouvoir,  pour  autheiUiquê  et  ju-  ' 
ridique.  Il  a  fait  Ugitinijef  ses  pouvoir»,  sa 
coïjfkmission,  \ 

Il  signifié  encore.  Justifier,  rendre  excù^ 
subie.  i«  dureté  des  paient  s  ne  légitime  point; 
l'ingnttitude  des  enjants.  L' ivresse  ne  légi- 
time aucune  mauvaise  actioln.  •    t 

i^ÉGiTiMB,  tk,  pairiivipe.' Les  enfahts  lé-, 
gitimés.  Des  pouj^oirs  légitimés.  ^ 

,;  LÉGITIAiriÉ.  s.  J.  La  qualité  de  ce  qui 
est  ciMifomïe  à  la  loi,  à  la  justice,à  la  rai- 
son*, oli  aux  règles  éta-blies.  On  attaqua  la  , 
légitimité  de  ,son  mariage.  La  legittmité  d'un 
d mi t,^  d'une  action,  d'une  piétention,  d'une 
demande.  ^  -  ', 

Il  signifie  particulièrement,  L'état,  la 
qualité  d'un  enfant  légitime.  On  lui  dispute 
su  légitimité,  fl  s'agit  de  sa  légitimité.  ^ 

MiGS^ s.-  m.  ( Le  G^\e  pronouce  pas. ) 
DorjiMait  par  testament  ou  par  autre  acte  de 
deri>ière^volonté.  Legs  universel,  particulier. 
jLegs  pieux,  faire,  faissér,  accepter,  recevoir, 
rejuserun  legs,  des  legs.  Un  legs  de  dix  mille  ' 
fnmcs,  de  cent  mille  Jrancs.  Acquitter,  payer 
les  legs.  Il  n'y  a. pas  de  fonds,  ou  prendiu- 
t-on  les  legs  ?  Un  ie^s  caduc. 

LEGtEl^.  \.  a.  Donner  par  testament  ou 
par  autre  acte  de  dernière  volonté:  II, lui 
a  légué  dix  mille  écus  par  son  testament,  par 
sorycodicille.  Je- léguerai  tous  mes  biens.  Cela 
lui  a  été  légué.  Je  donne  et  lègue  ma  ferme 
à  un  tél.  \ 

i(  signifie  figurèment.  Transmettre.  //  a 
légué  son  talent,  sa  probité,  son  courage  à 
son  fils.  Le  ^lernier  siècle  a.  légué  au  nôtre 
plusieurs  découvertes  précieuses. 

Légué,  SB.  participe.  - 

LEC^UiNE.' s.  m.  Il  se  dit,  proprement,' 
de  Certaines  graines  qui  viennent  dans 
des  gousses ,  comme  les  pois,  les  fèves,  etc." 
Légumes  nourrissants,  savoureux.  Légumes 
verts.  Légumes  secs.  Les  haricots  sont  un  lé- 
gume dont  les  estomacs  faibles  itoivent  ^'abs- 
tenir, .  * 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toule-sorte 
d'herbes  |>otagères,  de  plantes,  de  raci- 
nes bonnes  à  manger.  Les  épinards,  les 
artichauts,  les  salsifis  sont  d'excellents  lé" 
gumes.  Je  ne  connais  pas  de  meilleur  légume 
que  la  pomme  dé  terre.  C'est  un  homme  qui 
ne  vit  que  de  légumes,  qui  ne  mange  y ue  des 
légumes. 

U  se  dit  quelquefois,  en  termes  de  Bota- 
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L'ESTE,  s.  f.  GEuX  de  '  pou.  ^tm^-  i/«f 
ientesm  ia  téte,da/u  Its  cket'Ac  Des  Unltâ 

LENTEMENT,  adv.  Avec  irotcur.  Mar- 
cher^  se  moui'oir,  ôgir,  parier,  manfffr  ien^ 
tentent J'U  ehttnit  lentenieiU.'^  vm  Untement 
en  besogne.  Cette  rivière  comîe  (èntenteni,  Ektns 
les  travaux  de  l'esprit,  il  faiU  se  ÀdUrr  /cn- 
tement, 

LESTELE.  s.  f.  Manque  d*activi|é  H^ de 

célérité  dans  le  mou  veinent  et  daus  l*actioii. 

Orrttiffe  lenteiir^  .Lenteur  insappot^taùle.  La 

lenteur  de  la  tortue.  La  lenteur  de  sa  pro- 

noriciatioii  m 'impatiente:  Il  iket  beaucoup  .dé 

*■  lentrur,'a  tout  , ce  qu'il  fait t   duns  tout  ee 

LEMME.  s.  m.  T.  de  Malhéni.   Proposi-    qu'il  fait.  Agir,  paAer  a\tc  lenteur.  Les  plui^ 

tioo\dont  la'déioonslralion  ftst.  nécessa<i*e    dèurs  sont  sujets  à  e^suyef- (les  leàieurs.  Les 

pour    uïie   autre    proposition    qui   doit  la    lenteurs  de  la  procédure.  Lenteurs  affectées. 

suivre.         *-^  /  '^yllsedit,  Ruminent,  De  rima^ioatiou, 

'Giie  Tesprit,  comme  dans  celte  phrase»  .//twr 
une  grande  ienteur'd'imftginatiom,^  itne  grande 
lenteur  d'eSprit,  Imaginer,  concevoir  ciyJi-< 
cilcnient  et]  avec  peine.  .  . 
•  Il  se^dit  aussi  en  parlant  De*  Tàction 
d'une  piècç  de  théâtre,  d'un  rtMnan.  //  y 


■f 

oique ,  pour  Gousse.  Lefrwtt  de  cêtte^plante 
est  un  léjgume. 

LÉtiUMINEUXg||i;SE.  adj.  T.  de  Bolaa. 
Il  ne  s'eniploie  giler^  qy*au  l^éminin,  et  se 
dit  l>e  certaine^  planta  dont  la  fleur  est 
irré^ujrère,  et  dont  te  fruit  e$t  une  gousse, 
.comme  le  pois,  la  levé,. le  haricot',  Taeacia, 
le  génèt,  etc.  Plante- légumineuse.  y 
\  Il  sVinpIoie  aussi  comme  substantif. vi> 
trèfle  est,  une  légumiikfuse:  Là  fan^e  des 
légumineuses  comprend  un  grand^K^re  de 
genres, 

-.    ^       •   .         '     .LEM     :        - 


L£ili;EES.  8.  C  plur.  Fo^-ez  La.xves. 
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LESrpEMAIN.  8.  m.  Le  jour  cfui  a  suivi 
OU  qui  suivra  cejui  Jont  on  par|.e.  tls  par- 

■  tirent  le  lendemain.  On  Ta  remis  au  lende- 
main. Différer  jUsqu  'au  lendemain.  Le  leà- 

'  demain ,  iU  ses  noces ^  Le  lendemain  des 
fêtes.  Il  ne  faut  jamais  remettre'  une  bonne 
action  au  lendemain.  Il  arrivera  pour  chacun 
de  fUous  un  jour  qui  n  'auro  pas  de  lendemain. 
Personne  n  'est  assuré  du  lendemain.  JVe  son- 
geri  ne  penser  jfunais  au  lendemain, 

PrciV.,  //  n'y  a  pas  de  bonne  fête  sans  len- 
demain, se  dit'  Lorsque,  après  s'être  diverti 
un  jour,  on  propose  de  se  divertir  encore 
Vie  jt>nr  sliiNUiU.  « 

LEX  l>4>B  E.  s.  des  deux  genres.  Personne 
lente  et  paresseuse,  qui,  semble  toujours  as- 
soupie. C'est  un  lendore,  une  grande  leitdore. 
11  est  popuiai-re. 

LÉXIFIKR.  v.  a.  T.  de  Médec.  Adoucir 
au  nioven  tVw^  lénitif. 

Lkmp'É,  br\  parlicipe. 

LÉMTIF^  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
adoncil  les  bnVtienrs,  et  qui  ealine  les  dou- 
leurs, ou  Qui*  purge  doucement  tiemède  lé- 
nitf.  Potion  lêiiitive.  Jilef'fiu/irè  lénitif. 

Il    s'euiploie  aussi    subslantiveuient,   au 

masculin.   />»  miel  est  un  ln)it  lénitif. 

".  Il  sij;i.itie  quelquefois  au  fii^uré;  Adoucis- 

^  Bernent  ,    soulagement ,  tonsolalîon.    Cette 

agirahle,  nouvelle  fut  un  grand  lénitif  à  sa 

doult'ur.  .      ^ 

LENT,  EXTE.adj.Tardif^qui  n'est  pas  vile 
dans  ses  mouvements,  dans  sesa(*tions,  cpii 

■  n'agit  pas  avec  proilqilitude.  L'dne  est  un 
animal  lent  Pt  nesant.  Que  cet  homme  est 
hnt!  Il  est  lent  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  à  to,:t 
ce  qu'il  fait.  Il  est  lent  d/ins  tous  ses  mouve- 
ments. Lent  à  fxirler,  à  écrire.  Il  est  lent  à 
punir  f  prompt  à  récompenser.  C'est  un  es- 
prit lent. 

Il  se   dit  aussi   6e  certaines  facultés  et 
Ide  certaines  choses  dont   Taclion  ou  Tef- 
•.  fet  man(pie  de  pronïplilude.  devoir  un  esn 
prit  rént\    une  itn/igination  lente.    Lé  mou- 
vement d^Untnus  pandt  plus  lent  que  celui 
des    aii/ies    planètes.   Avoir  le   ptmls    lent. 
Une  eau  lefite.   Un  ^poison,  lent.   Une  fièvre 
tente.  Des  remèdes  lents.  Un  feu  lent.  Une 
démarche  lente.   Sa    com*fdescence   est  bien, 
lente.  Avoir  la  parole  lente^  L'action  lente  du 
temps  détruit  les  corps  les  plu*  solides. 


LEQ 

pâkmetii  uaîté  dans  cette  locutioo/Jb» 
ciéféé.  léonime.  Société  où  tous  les  avaotM» 
sont  pour  un  ou  pour  quelquai-una  ÀUs 
associés,  au  détriiiMMii  des  autres.  Oo  dit, 
dans  le  même  sena  :  Une  m/éxime  léom'me\ 
Une  politique  lé^me,  QmçQÊUnÊl^iêM  partam 
leontn.  :  •    :,     .  \    ■     ■■  'v-  ,.    -Y,''-  ■  '■ 

Lia^iN,  m.  adj.  Il  ae  dft  pe  certain» 
vièn  laijns  dooHea  cieux  héimsticiiea  rimeni 
ensemble,  Om^'est  pas  bien  a^mr^  du  (empâi 
où  les  lyers  léontns  ont  commencé,     -^^ 

LEOPâED.  a.  m.  Quadriipède  carnassier 
qui  a  la  peau  tavelée*,  tachetée^  mAinuietée. 
Le  léopard  est  un  àniniàl  fort  iv/e. 

Fig.,  en  noésie  et  cli^is  le  atyle  oratoire. 
Les  léopardt^wk  Le  léopard,  L'Angleterre,  piar 
allusion  aus  léopaitla  qui  figurent  dans  sa» 
armoirieSb        .. 

U^PiiS.  a.  m.(On  prononce  rS.)  T.  d*Hisi: 
nai.  CcKfuillage*  uaivalve,  qu*od^nônuBf« 
aussi  Patelle.  '        * 

LEPIDOPTÈEE.  s.  m.  T.  d.'^istiiiàL  n 

a  trop  de  lenteur  dans  la  marche ,  dans  /V<c-i  se  dit  Des  insectes  qui  ont  otiatre  ailes x*ot»» 

•        »  *".'/*/'**        j  '-«       j»'  *'        1*11 
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tion-  de  oette  pièce  de  thédtt^e^  deee  roman, 

LEXTICULAJBE,.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  a  la   loi  me  d'une  Senlilk.  Ferre  (en- 

ticMlaire.  Pierre    lenticulaire.   Corps  lenticu- 


)rp. 
leê 


laire.  Corps  de  figure,  de  f*rme  lenticulaire. 
En  termes  d'Aiiatomie  et  de  Médecine,  on 
dit,  dans  le  même  sens.  Lenticule,  ée\  et 
Lentiformè. 

|.EXT|€IJLÉ ,  I^E ,  et  LEJKTJFORME. 
adj.-  Voyez  LaitTicuLikiiis. 

LENTILLE,  s..  1.  Plante  légnmmetisc 
dont  la  graine,  penite,  plaie,  ronde,  amin- 
cie par  UîS'4>ords,  et  de  couleur  rouss;Ure, 
est  employée  coiunie  aliment.  Semer  des 
lentilles. 

il  se  dit  également  Des  gi*aines  de  lentille. 
Manger  des  lentilles.  Une  s^ju/je  mtjr  lentilles. 
Def  lentilles  fricassées^.  Une  pui-ée  île  lentilles. 
Il  faut  prendre  de  cet  onguent,  de  cet  opiat 
gros  cçmme  une  lentille.  .^  . 

Lentille  d' eau, ovi  Lentille  de  ma  rais.  Plante 
qui  flotte  sur  les  eaux  stagnautc^^  et  dont 
la  feuille  a  la  forme  d'une  lentille. 

LBifTiLLR,  se  dit  ausîfi,  surtout  au  plu- 
riel, de  Certaines  taches  rousses  qui  vien- 
nent sur  la  peau,  ordinairement  au  visage 
et  aux  mains,  et  qui  ressemblent  aux  len- 
tilles, soit  pour  la  couleiir,  soit'  pom:-4t:' 
figure.  Céîj  taches  se  nomjnent  vulgaire- 
ment Taches  de  mU.tseur,  et  dans  le  langage 
méditai  Éphélides.  Elle  §(le  visagie  pleiH  de 
lentilles.  "    ,  •  > 

Lrmtillb,*  en  termes  de  Dioptrique,  se 
dit  dlin  verre  taillé  en  forme  de  lentille. 
Lire  de  petits  ranœtères  avec  une  lentille.  Le 
foyer  d'une  lentillM 

En  Horlogerie,  Lentille  de  pendule.  Poids 
de  cuivre,  de  formé  lenticulaire,  qui  est 
attac'hé  à  l'exlmaité  du  pendule  ou  balan- 

ciei*. 

LEjrriSQUE.  s.  m.  ERj>èce  de  pistachier» 
que  l'on  cultive  dans  rOrienl  pour  en  tirer 
la  résine  connue  sous  le  nom  de  Mastic. 

LÉO 

Lli^ONIN,  INE.  adj.   Qui  apnartient  au 


vertes  d'une  poussière  écailleuse,  et  une 
trompe  roulée  en  spirale.  Les  papillons  somê 
des  lépidoptères ,  appartitfiAent  a  l'ordre  dt»^  ' 
lépidoptères.  ♦ 

U  s'emploie  ouelquefois.  adjectivemeoL 
Les  insectes  lépidoptères. 

LEI^RE.  s.  r.  Ladrerie,  malTadie  qui  eoti* 
vre  la  peau  de  pustules  eld^écaillea.  Cke^ 
les  Juifs,  ceuj^  qui  mvtient  la  lè/AiT  étaient 
se/tarés  du  reste  du  peuple.  Il  est  tout  cMH'e^ 
foiU  blanc  de  lèpre.  Il  fut  fruppé,  ilfutgééri 
de  la  lèpre.  ,   ,.       ■      ' 

Il  s'en:ploffe  qqelquefo^  figuréinent  ^£»  ' 
lèpiT  du  péc/ié.  pi  lèpre  des  maat*fH.Kes  mteurs, 
de  la  cupidité,  memwtiit  dec  s'étend rm  sur  Im 
société  tout  erUièiè.  La  Içpre  héredUrare  dtê 
piêjujgés.   -,  ^  ■      '  ,      , 

LEI^ttEEX ,  ÈCilB.  adj.  Qui  a  la^  lèpre. 
17/1  homme  léprenjc.  Unejtvftmelépreu.tè,, 


11  est  aussi  substantif.  iW  éhr  lé/preax  éh 
l'Evangile.  Un  Hàpitid  pthur  h»  tépfrux. 
LÉPttOSBElE.  s.  f.  H<Vpflal  pout*  iea  lé- 

pi:eux.  H' fontlà  une  lépnMerm^  "* 


x,^  ^ 


^  LEQUEL,  LAQUELLE^  Adj.  retatif  et 
conjonctif,  com|)osé  de  l'article  Le,  lareX 
de  r^d jeclif  Quel,  queHe.  H  esf  .synonyme 
de  Qui.  Duquel,  de  laquelle;  auquel^  a  la- 
quelle. Pluriel,  Lesquels,  lesquelles;  des» 
quels,  desquelles;  auxquels,  auxquelles. 

U  ^'emploie  en  parlant  Des  personnes  et 
des  choses,  el  pres(pie  toujours  avec  du,  de 
la,  des,  au,  à  la,  aux;  alora  il  n'est  point 
sujet  de  la  proposition  qu'il  joint  à  l'anté-— 
cèdent.  C'est  un  homme  duquel  je  iHms  ré- 
ponds.  C'est  une' condition  ae  laquelle  je  ne 
puis  me  dèjxirtir,  à  laquelle  je  ne  puis  re- 
nomrer,  sans  laquée  je  ne  consentirai  à  rien. 
H  m'a  tenu  un  tnscours  auquel  je  n'ai  riem 
compris.  Fous  a\*ez  des  habitudes  auxquelles 
U  faut  renoncer. 

Il  s*emploie  quelquefois  comme  sujet  de 
la  proposition  qu'il  joint  ii  son  antécédent, 
lorsque  l'emploi  de  Qui  pourrait  produire 

,      ^         ,  une  équivoque.  On  homme  s'est  lex-é  au  mi- 

lion,  qui  est  propre  au  lion.>  W  est  princi-   lieu  de  l'asseinblée ,  lequel  a  parlé  d'une  ma- 
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éiiàrc  exirÀi'€igaM^.  Jlf  a  urne  étfUion  de  C£ 
M^*  laquelle  u  -mnifort  Am  marché. 

.  Jl  ftVoi ploie  au^  connue  stijet^n  style  de 

flHUque  et  d'Aiiimjaislr^Lklii.  Om,  attUeadu 

^înââ  témoins,  kâouels  oMidU. ..  On  a  lu  le 

'  mémoire  de  la  reeùimante ,  laquelle  solùeùe 

un  elé^rèi'enttut.  .y 

LiEQuBjL,  LAQUB1.LE,  •i|;ftifi«  «fudquefoU, 
■  Qojtï  eal  eelui,  quelle  e^t  ceile,  etc.  En  ce 
iens,  il  est  toujours  inUrrof^mXii.  Lrçuel  m- 
mez'vousj^  mieux  de  ces  deux  iableaux^Là  ? 
Lequel  Tfous  plaie  le  alus?  Duquel  des  deux 
Vffinlei'VcMâ  vous  Jéfmre?  Par  lequii  dés 
deux  chemine  irons- noms?  LequJ  aimez^ 
.  vous  lemi^ux  de  vns  deux  rmujUt i  .Auquel 
afftzr'vfous  parlé? 

Lxguju.,  Laqukujb,  si^ifie  aussi ,  Celui, 

œlîe  qui,  etc.  Parmi  ces  ét^Jes,  vcyéz  la- 

.  queUie  vous  plairuii  le  plus.   Choisissez  la- 

fiielfe  i>oas  voudrez.  Choisissez  entit  mous 

lequel  vou^  voulez  pçur  compagnon^    ;  ;       ;' 
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LIÊROT.  t.  tti.  EsptVe  de  petit  loir  gns ,  à 
lacées  noires  sur  fcnlet  Jetrière  Toreille. 
Qsk  le  Bomme  aussi  Lirvn. 


LES 


.•1.        ^^  ■■-      .         ,,'  ..-;■.•  V« 

prix^  Mùpir^moi.  en'quùt  il  y  a  lésion ,  où 
est  i^  lésion.        -      •   '^^ 

Il  signifie /en  termes  de  CbirurgîeV  Bles- 
sure. Ce  coup  de  feu  lui  a  fuit  une  lésion 
iégèrt^  une  lésion  profonde  ^  considéraUe  aux 
intestins,  * 

Lésion  organique  du  céur^  du  poumon. 
Altération  du  cœur,  du  poumon,  piip4iBt« 
par  quelque  cauM;  interne. 

L£SSK.  s.  f.  fWez  Laim».      . 

LESSIVE,  s.  r.&au  chaude  que  Ton  Verse 
sur  du  linge  à  blaiicbir,  qui  est  entassé 
dans  ifn  cuvier,  et  sur  lequel  on  a  mis  un 
lit  de  soude  ou  de  cendre  *de  bois  neu£ 
Bonne  lessh^e.  Forte  lessive.  Mettre  di*  ^«^ 
à  la  lessi\*e.  Couler  la  lessix^e. 

lï  se  dit  aussi  de  Inaction  de  lessiver,  de 
couler  la  lessive.  Fain^  la  lessii'e.  Du  linge 
blanc  de  lessh'e.  Ce  Itnge  ne  sera  tout  à  JaU 
blanç'  qu'après   plusieurs    lessives. 

Il  se  dit  encore  Du  linge  qui  doit  être 
mis  à  la  lessive,  qui  doit  èti'é  lessivé.  Toute 
nul  lessii'e  est  écrite,  donnée.  J'm  donné  ma 
lessive  à  lax^er. 

.  Lessive,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d*eau 
d«tei*sive,  rendue  telle  par  de  la  cendre, 
ou  par  quelque  autre  matière  convenable. 
Faire  une  lessi^'e  pour  dégraisser  les  che- 
veux. On  fait  une  sorte  de  lessive  aux  oli\'es 
pour  en  àtér  l'amertume. 


:é 


"LET 

BÎère  à  evéeuter  avec  facilité  tons  ses 
veoftenls.  On  est  ^n  leste  avec  cette 
de  vêtement.  Ces  troupes  sont  btei^  l^ 
Toèii  soncoftége  était  leste  et  brillant. 

Un  équiptige  lesêe^Voé  voilure  a  ttefée  de 
che%àui.  vils  et  légers.  .' 

Lests,  se. dit  aussi  Des  vêtements  lé^çers 

et   dégagés  dur   laissent  au  a  mcM]v*>tiients 

I  toute  leur  liberté.   Un  hahUlememt,   un  w4^ 

tement,  leste.  Cet  uniforme  est  plus  èesfe  que 

i  ancien.  ^ 

Lbstr,  se  dit  figii renient  D'une  personne 
adroite,  prompte  a  trouver  des  expédiants, 
et  à  léS'  ivelti-e  en  usage.  C'est  un  hommee 
l$Ste  en  ajjwres.     >     "^     ' 

Il  se  dit. aussi  «  figufément  et  en  manvaise 
part.  D'une  personne  légère,  peu  scrupuleuse 
sur  les  "principes,  les  é^ariis  et  les  cofrv^ 
naoces.  Cftff  un  homme. leste  en  procédés, 
leste  dans  ses  propà^.  Cette  femm^  est  fort 
leste ,  fort  leste  dans  "ses  actions  et  dans  ses 
discours.        '    -  ' 

il  se  dit  également  Des  choses ,  et  signi- 
6e,  Léger,  inconsidéré,  inconvenant.  "tTn 
propos  leste.  Une  réponse  lesteJ*Ûne  conduite 
leste.  ^ 

LKSTEBiËirr.  i^dv.  D'une  manière  leste. 
Il  marche  fort  lestement.  Il  était  lestement 
vêtu.  .  • 

11  signifie  fignrémenf,  Avec  deîjtérîté  et 


LK.  Pluriel  des  articles  Le^X  Di,  ainsi 
gue  du  pronom  relatif  de  la  trotsièine  j>er- 
•sonne.  y  oyez  Lx. 

LàsE.  Mot  emprunté  d*un  jparticipe  la- 
tin, et  signifiant.  Blessé,  violé.  Il  s'emploie 
nrîncipalement  avec  le  mol  de  Majesté. 
CnMtê  de  lèse-majesté  humaine,  de  lèàe-ma- 
ptstédivine.  Criminel  de  lèse-majesté. 

Il  se  joint  quelquefob,  par  alltisior,  à 
^^«utrea  substantifs  féminins.  Crime  de  lèse- 
àumànité,  de  lèsè^nation^'  En  désobéissant  à 
r{9irdonnance  du  stédecin^  vous  commettez  un 
crime  de  lèse-façulté.  Cette  ddroière  pbrase 
ett  familière. 

LlbiE&.  Y.  a.  Faire  t^rt  Je  craindrais  de 
voeu  léser.  Être  lésé  d'outre  moitié  du  juste 


prtx. 

lî  signifie,  en  bennes  de  ClHrargie,Ble»- 
serl  Le  coup  a  lésé  les  parties  nobUsr.  La  poi- 
triste  a  été  profondément  lésée. 

LisÉ ,  BB.  participe.  Je  suis  la  seule  partie 
léiéel  //  n'y  a  personne  de  lésé  dams  cette  af- 
fhire.  ,      . 

^  UÉSIlf  E.  s.  f.  Épargne  sordide  et  raffinée 
jcnque  dans,  les  moindres  choses,  Jl  est 
d'une  lésine  qui  passe  toute  croyance.  Faire 
quelque  chose  par  lésine.  Jl  n'y  m'ait  que  lui 
qui  Jàt  eaptdde  de  tant  de  lésine,  d*une  lésine 
si  honteuse.  On  a  fait  mille  contes,  de  sa  lé- 
sine. Sa  lésine  s'exerce  sur  les  suoindres  ob» 
jtts  de  sa  dépense.      -  ^ 

ufcsilVEH.  T.  n.  User  de  lésîne.'^J/  lé- 
sine sur  tot$t.  y 
\  LIÉSIN ERIE.   s.   f.  Acte  de  lésine.  H  a 
fait  une  grande  lésine  rie.  Faire  des  lésinenes. 

II  sîsÉafie  aussi.  Le  vice  "de  caractère  qui 
porte  a,  lésîoer.  Cet  homme  est  dune  .luk^ 
nerie  incfo^-aUe^ 

LESIM«  a.  f.  Domina^» préjudice  qu'on 
sanffrt   aans    qtielque  transaction, 
quelque  marché,  dans  quelque  ^Mffrat.  Le 
vendeur  est  reeu  à  revenir  contre  la  vente, 
qtumd  il  y  a  téliem  doutrtmuitié  du  justn 


tileinent  on  se  donne  beaucoup  tle  soin  et 
jle  peine  pour  faire  conipi^endre  quelque 
chose  à  un  homme  qui  n*en  est  pas  capa- 
ble, ou  pour  -corriger  un  hoaimc  incorri- 
gii^le.  è  ; 

Fig.   et   fam.,  //  a  fait^  me  lessive,   une- 
forte,  une  furieuse  lesMi'C^U  a  fait  lîne  perte 
considérable  au  jeu.'  .  A 

Lbssivb,  en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  à  verser  plusieurs  §oia  de 
Peau  xhaucle  ou  froide  sur  des  matières 
terreuses  ou  autres,  "pour  en  extraire  les 
parties  solubles  quelles  <:onti«nnent. 

LESSIVER,  v.  a.  Nett0yer,  blanchir  au. 
moyen  de  la  lcssi««;  laire  la  less^\e.  Il  faut 
lessiver  deux  fois  ces  draps  de  lit,  pour 
qu'ils  redeviifnjientblancjL 

Il  signifie,  en  teimes  de  Chimie,  Verser 
à  pUi&ieurs  reprises  dp  l*eau  chaude  ou 
irûiide  sur  des  matières  Ueri-euses  ou  au-, 
très,  pour  ea  extraire  les  parties  solubles 
qu'elles  coutiennenl.  On  a  iessivé  ces  ier- 
res.g  afin  d'en  tirer  du  salpêtre. 

Lassiva,  im.  participe. 

LEST.  il.  Hà.  (Le  T  se  prononce.)  T.  de 
Marine.  Pierres,  saMe  on  autres  inalières 
pesantes,  4ont  on  charj^  le  fond  d*on  bâti- 
ment pour  lui  fatf*  prendre  la  quostité 
d'eau'cooveoaikle,  ei  pour  lui  donner  de  fa 
stabilité:  Us  prirent  des  carreaux  de  marbre 
pour  servir  Je'  lut.  1m  lest  le  plus  pesttnt  est 
le  meilleur. 

fje  navire  est  parti,  est  retourné  sur  sam 
lest,,  U  est  parti,  retovmé,  sans  prendse 
de  charge menL       ^  . 

LESTAGE,  s.  n.  T.  dm  Maiiac^  Action  dt 
lester  un  bàtîmcfvt. 

LESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  et 
la  facilité ,  de  la  légèreté  dans  ac«  mouve- 
■icnls^  Ce  vieillard  est  encore  forUdesêe.  U 
marche  d'un  pus  Uête. 

IX  ftispifia  «uMâ,  Qui  étt  léqttîpé  4e  ma- 


'  .  V 
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Il  signifie  aussi,  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible.  Cette  femme  agit,  parle,  se 
conduit  bten  lestement.  Il  m 'a  répondu  fort 
lestement. 

LESTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  :W^^ettre  an 
lest  dans  un  'bàliment.  Lester  nn  nmire. 
Le  vaisseau  manqua  de  p^rfr  dans  la  fem^ 
péte  j  parce  qu'on  ne  l'ii\*nit  pas  bien  lesté. 

Fig.  et  fam. ,  Se  lester  l'estomac ,  ou ,  ab* 
solnment.  Se  lester.  Prendre  de  la  nourri- 
ture. Je  me  sais  bien  testé  l'estomac ,  je  me 
suis  bien  lesté  avant  de  me  mettre  en  route. 

Lbste ,  KE^.-psirlfripe.      .         •' 

LESTEUH.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  qtri 
sert  à  traiMporter  le  k>st.  On  dit  ainsi  qcrêl*, 
quef ois  adjectivement,  i|ff/eff«  Arj/tfur. 

'      "  ■    ■    .:.  LET'" 

LÉnrAIICIB.  s.  T.  Sommeil  ^TfAot\ë\ 
et  maladif,  qci  ôte  l'itsage  de  tous  tet 
sens.  Être  en  léthargie.  Tomber  en  léthargrer. 
On  le  crwnrart  mort,  il  m'était  quen  léthargie. 

Il  signifie  figv rément,  Grande  însensibi* 
lité,   extrême   nonchalance.    B  est  plongé 
dans,  une   léthargie  honteuse.   Sortir  élttm 
profimde  léthargie.  Tirer  quelqu'un  de  su  iê^. 
thar^.  ^  -. 

LETWlilGVQirB.  adj.  des  dem  genres. 
Qui  tient  de  \m  léthargie.  État,  repot,  siom* 

meil  léthargique. 

Il  eipnifie  au  figuré ,  Noncftalant ,  incIO'* 
lent,  insensible.  Âme  léthargique.  InMenee 
léthurgiqme, 

WTHIFè^K.  adj.  des'deux  genres.  Qtri 
cause  la  mort.  Le  sue  de  cet  a^rissenu  est 
léthifere. 

LEnRB^  S.  f.  Ofï  appelle  ahtsi  Chaque 
cararlère  de  l'alphabet.  Unêjefkrttqm  com^» 
memee  à  eotmaftre  ses  êetthfs,  à  assembiet, 
ses  letnmu.  L'A  est  ta  première  lettre  de  tuà 
phabet.  Les  Français,:  Ar  Htdiens,  ete.,éê 

14. 


Prov.  et   fig.,  J  laver  la  tête  d'un  More,    promptitude.  //  s'est  lestement  tiré  de   ce     /. 
la  tête  d'un  âne,  on  pertl  sa  lessix'e,  ,Inu-    rhauvais  pas. 
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"  sen'cni  des  mêmes  lettrés,  qupîau'ifs  les  pr^ 
noncent  différemment.  Lettre  fiéhraiqut ,  grec- 
que, arabe.    ' 

Ecrire. un  mot  0n  tout^  lettres.  L'écrire 
sans  abré^'iatioD.  Ecrire  un  nombre  en  toutes 
lettres.  L'écrire,  noa  en  chiffres,  mab  avec 
des  mots. 

I     Fig.  et  faiç.,  Dirtt  écrire  une  chose  en 
toutes  lejires ,    Là   dire,  l'écrire  sans  rien 
taif^v  sans  rien  dissimuler.  Je  ne  lui  ai  rien 
'  cacke  de  cette  aytnture,  je  la  lui  ai  dite,  je 
la  lut  ai  écrite' en  toutes  lettre^. 
,    Prov.  el  Hg. ,  Cet  homme  est  écrit  sur  mon 
livre  en  lettres  rouges.   Il  a. des  torts,  des 
/  YÎces,  des  défauts   que  je  n'oublierai  ja- 
mais. ^-- 
Fig.  et  fam.,  O/a  dei'rait  être  écrit ^  hm* 
primé ,  graxé en  lettres  d'or,  se  dit  D'une  beHe 
sen-ténce,  d'une  parole  remarquable,  etc. 

Fig-,  Ses  actions  sont  écrites  en  lettres  de 
sang  dans  l'histoire ,  se  dit  D'un  personnage 
cruel  et  sanguinaire. 

Fig.  et  lamJ ,  C'est  un  sot  eri  trois  lettres, 

il  est  extrêmement  sot. 

.      Lettres  numérales.   Les  lettres  dont  les 

Romains  se  servaient  pour  représenter  les 

.nombres,  et  que  nous  avons  prises  d'eux. 

Il  y  a  sept  lettres  numérales,  C,  D,  I,  L, 

M,  V,  x;  /       ^ 

Lettre  dominicale ,1j9l  \eitre  qui  marque 
le  dimanche  dans  l'alihanach  perpétpel.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est  die  vingt-huif 
ans. 

•  Lettres  hiéroglypht<f ues ,  se  dit  impropre- 
ment de  Certaines  figures,  de  certains  ca- 
ractères dont  se  servaient  les  anciens  É^p- 
liens. .     •  ^ 

estampe,  gravure  avant  la  lettre ,  Épreuve 
tirée  avant  qu'on  ait  gravé  au  bas  de  la  plan- 
che l'inscription  qui  en  indique  le  sujet.  Es- 
tampe ax'èc  la  lettre  _grise ,  Épreuve  tirév*  lors- 
<|iie  l'inscription  n'est  encore  gravée  qu'au 
trait.  Estampe  après,  la  lettre ,  Épreuve  ti- 
rée avec  l'inscription  9U  bas.       . 

Lettrr,  signifie  "aussi.  Chaque  caractère 
de  l'alphabet  sous  le  rapport  de  sa  forme 
dans  les  diverses  écritures.  Grande-,  petite 
lettre.  Lettre  gothique ,  italienne.  Lettre  jftnnn- 
cière,  bâtarde,  rende  ou  française.  Lettre 
.anglaise.  Lettre  cursitr  ou  courante.  Lettre 
tremblée.  Lettre  menue  „  maigf^^  Lettre  bien 
nourrie.  Le  plein;  le  délié,  les  Jambages,  le 
corps,  la  queue  d'une  lettre.  Éien  former, 
mal  former  ses  lettres. 

Lettre,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
d'Un  caractère  de.fonte  représentant  en 
relief  une  des  lettres  de  ralphal)et.  Lettre 
majuscule,  minuscule.  Lettre  capittde.  Lettre 
du  bas  de  casse.  Lettre  italique.  L'œil  de 
cette  letjtre  est  trop  petit,  est  trop  gros. 
,  Lever  la  lettre.  Prendre  les 'lettres  les 
unes  après  les  autres  dans  les  cassetin's  et 
les  arranger  sur  le  *  composteur  t  pour  en 
faire  des  mots  et  des  lignes.  Cet  ouvrier  lève 
bien  la  lettre. 

Lettre  gfiie  ou  historiée,  Grancle  lettre 
capitale  (irnée  de  certaines  figures,  et  ordi- 
nairement gravée  sur  du  bois  ou  sur  du 
cuivre. 

Lettre  moulée.  Lettre  imprimée.  Cet  écri- 
vain imite  parfaitement  la  lettre  moulée.  X\ 
se  dit,  par  extension,  d'Une ,  lettre  dont  la 
forme  ressemble  à  la  lettre  imprimée. 
jfcrire  en  lettres  moulées. 


.  %■ 

Lettre  initiale,  Xettre  qui  commence  va 
mot  ou,  un  nom  propre.  Dans  le  métoe 
sens,  on  dit  souvent,  Initiale.  Il  n'a  signé 
que  les  lettres  initutlej,  que  les  initiâtes  île 
son  nom. 

LïTTmE,  signifie-^ussi  absolument,  dans 
le  même  Ar^,  L'ensemble  des  caractères 
dont  on  se  sert  pour  la  composition  d'un 
ouvrage.  Nous  n  avons  plus  de  lettre,  tout  a 
été  employé.  La  lettre  manque.     *  '•' 

Lettks>,  signifie  en  outre.  Le  son  ou  l'ar- 
ticulation même  que  chaque,  caractère  de 
l'alphabet  représente.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  en  consonnes.  Lettre  sifflante, 
liquide,  mouillée.  Lettre  Imguale,  labiale, 
gutturale,  dentale,  nasale,- palatale.  Il  y  a 
des- lettres  que  certaines  personnes  ont  peine 
à  prononèfr.  Il  y  a  des  gens  qui  affectent  à 
tort  de  faire  sentir  toutes  Us  lettres  finales. 
L'usage  a  admis  certaines  lettres  euphoni- 
ques qui  sont  contraires  à  la  règle  gramma- 
ticale. Notre  orthographe  admet  beaucoup 
de  lettres  étymdtSgiques  que  plusieurs  gram- 
mairiens regardent  comme  inutdes,  parte 
qu'elles  ne  se  prononcent  pas. 

Lettbi,  en  parlant  D'un  texte^  se  dit 
Du  sens  littéral,  par  opposition  Au  sens 
figuré  ou  extensif.  IM  lettre^e,  mais  l'es- 
prit vivifie.  Juger  suivant  la  lettre  de  la  loi. 
S'en  tenir  à  la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la 
lettre.  ,         "  ^  . 

Jé  la  lettre,  au  pied  de  la  lettre;  Selon  le 
sens  littéral,  selqn  le  propre  sens. des  pa- 
roles. Il  ne  faut  pas  prendre  cette  phrase, 
cette  expression  a  la>  lettre ,  au  >^ied  de  la 
lettre.  Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  à  la  let- 
tre. Cela  doit  s'entendre  a  la  lettre.  Tra-^ 
duire  à  la  lettre.  Il  traduis .  trop  à^la  lettre. 
Rendre  un  texte  à  la  lettre. 
'  Fig. ,  jJ  ta  fèttre ,  Exactement  ^  ponctuel- 
lement. Cela  est  vrai  à  la  lettre.  F  os  inten- 
tions seront  remplies  à  la  lettre.  Exécuter  un 
ordre  à  la  lettre. 

Jider  à  la  lettre.  Suppléer ii  ce  qui  man- 
que à  quelque  passage  obscur  ou  défec- 
tueux. '     " 

Fig.,  Aider  à  la  lettre.  Entrer  dans  l'in- 
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lettres  (frites  'Ipns  les  inémes  (ermet,  et  '^ 
^dressëei  à ' difC^rràtes  personnes  poipr  le*. 
même  sujet  Le  miàisire  ,a  ikHt ,  a  ejwâyi 
um^  lettre  circulaire  à  tous  les  préfets.  Cette, 
maison- de  commerce  a  écHf  une  lettre  circwr 
taire  à  tous  ses  correspond ants^n  dk  ab*o-« 
lùment,  dans  le  m^me  «M^ns,  tfnt  circulaire,  ^ 
Sa  circulaire  est  partie,        :  «^  ,      ^ 

Lettrf  ide  chiinge,  en  termes  de  Côm^, 
merce,  se  dit  d'Une' ti^i te  faite,  déplace 
en  place ,  par  laquelle  un  ^baitquier  ou  un 
négociant  tire  sur  son  correspondant  une  ' 
somme  j^rgent  au  profit  ou  à  l'ordre  d'un 
tiers,  qui  en  a  fourni  la  valeur* par  l|ii« 
même  ou  par  un  autre.  X^x  /e/^vi  ae  ehange  • 
sont  d'une  grande  utilité  dans  Ifi/çommerce, 
Tirer,  négocier,  ^endosser,  accepter,  faire 
protester,  acquitter ,  payet'  urne  lettre  de 
change.  Tirer,  payer  à  lettre  vue.  ,  Di^ns 
cette  dernière  pnrase,  /e//ir  est  pour  lettre 
de  change.  .'.'.• 

Lettre  de  crédit.  Lettre  dont  le  porteur  » 
est  autorisé  à  toucher  de  l'argi^'t  du  cdr- 
respondant  à  qui  elle  est  adressée^  Donner^ 
porter,  présenter  une  lettre  de  crédit. , 

Lettre  de  marque ,  Çommlsa\<m  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d'un  nav^earmé  en 
course  doit  être*  pourvu. 

Lettre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  Tio- 
dicatioo  des  objets  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  sur  la  présentation  de  liKi|ueIle 
il  est  payé  de  son  salaire.     '  •  '^ 

Lettre  close ,  Lettre  A u  roi ,  contre-^ si- 
gnée par  un  secrétaire  d'État ,  et  cachetée 
du  sceau  de  Sa  Majesté.  Em-oyer  une  lettre 
close.  Il  a  reçu  une  lettre  close  pour  se  /wi- 
dreà  l'assemblée.  Au ly fois  les  nttres  closes 
s'appelaient  aussi  Lettrés  de  cachet»  Ett^ 
%'oyer  en  exil  ou  enfermer  par  lettre  de  cfl-  , 
chet.  Solliciter,  obtenir  une  lettre  de  cachet, 

Fi^.  et  fanj..  Lettres  closes,  se  dit  d'Uu  ^ 
secret  qu'on  ne  petit  06  ou'on>nedoit  pas' 
pénétrer.  Je  n.y  comprenaê rien,  c'est  pour 
moi  lettres  dotes.  Je  respecte  ses  secrets ,  ■  ce 
sont  lettres  closes  pour  moi. 

Lettre  de  service.  Lettre  par  laquelle  le 
mmistre  de  la  guerre  annonce  à  un  officier^ 
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tention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  en  mu'ij  est  appelé  à|  exercer  les  fonctions  ^ 
expliquant  ce  qu'il  a  dit  ou  écril^ d'une  ma-' -^-^    '^"  -*"*  — -i'—-''--     '-** — ^ 
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niere  obscure.  Ce  qu'il  l'eut  dire  n'est  pas 
clair,  il  faut  aider  à  la  lettre.W  se  dit  aussî, 
familièrement,  D'une   personne  qui  altère 
un  peu  liji  vérité,  soit  pour,  tromper^  soit 
pour  amu|er  ceux  qui  l'écoutenL    . 

Lettre,  signifie  encore,  Une  épîtrc. 
Une  missive ,'^>un«L dépêche.'  Zoii^tt^  lettre, 
grande  lettre.  Le  dessus ,  l'enveloppe,  la  sus- 
cri  pt  ion  d'une  lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre, 
vos  lettres.  Que  disait ,  que  portait  sa  lettre? 
Écrire  une  lettre,  des  lettres.  Porter,  rendre 
des  lettres.  Entrètehir  un  commerce  de  lettres 
avfC  quelqu'un.  Dater  u^e  lettre.  Cacheter, 
fermer,  ouvrir,  décacheter  une  lettre.  Dicter, 
signer,  contresigner  une  lettre.  Faire  une  let- 
tre. Intercepter  des  lettres,  Fioler  le  secret 
des  lettres.  Lettres  d'affaires ,  de  galanterie, 
d'amour, -^de  compliment,  de  cokdtJéance. 
Lettre  anonyme.  Lettre  de  fax'eur,  de  recom- 
mandation, d'avis.  Un  bout,  un  mot  de 
lettre. 

Lettre  en  chiffres,  Lettre  écrite  en  carac- 
tères de  convention,  dont  la  valeur  n'est 
connue  «que  des  correspondants. 

Lettre   circulaire,    se    dit    de    Plusieurs 


son  grade.  On  dit  quelquefois.  Lettres, de': 
serx'ice,   au   pluriel,   quoiqu'il   n'y   en   ait 
qu'une.  Ce  lieutenant  général  a  reçu  ses  let- 
tres de,  serx'ice. 

Lettre  de  passf.  Lettre  en  vertu  de  la- 
quelle un  militaire  passe  d'un.cofps  à  un 
antre.'  Cf  capitaine  vient  d'obtenir  la  lettre 
dé  passe,  les  lettres  dépasse  qu  '/7  demandait. 

Lettre  de  cmvjicè.  Lettre  qui  porte  qu'on 
doit  donner  confiance  à  cdui  qui  la  remeC 
L'ambassadeur  présenta  ses  lettres  de  créance. 

Lettre  de  créance,  se  dit  aussi  de  La  let- 
tre qu*un  banquier  ou  uq  négociant  donne 
à  un  voyageur,  eonîme  lettre  de  change. ou 
de  crédit,  pciiir  toucher  de  l'argent  quand 
il  en,  aura  besoin.»  //  a  des  lettres  de  créance 
sur  Hambourg.  ^ 

Lettre  de  récréante'.  Lettre  qu'un  prince 
envoie  à  son  ambassadeur  ou  ministre, 
pour  la  présenter  au  prince  d'auprès  dn- 

3ufl  il  le  rappelle;  ou  Lettre  qu'un  prince 
onne  à  l'ambassadeur  '  ou .  ministre  rap 
pelé  d'auprès  de  lui ,  pour  )a  remettre  an 
prince  qui  le  rappelle. 

LsTTHEs,  au  pluriel,  se  dit  de  Certains 
actes  expédiés  en  clkmceUerie  au  nom  dn 
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princ«,  et  dpat  plus'eurs  sont  abolis  pariU  «e  place  immédia temcrot  devant  le  tct-i  pronom  personnel. //j'fcrt  longtemps 
nos  lois  nouvelles,  Uitrts  patentes,  I^/rrri   be,  et  se  dit  prin<^^ipalement  Des  personr   tl  se  teiure  encore  Jeyette  espérumet. 
dBgrdix.ér abolition,  de  rémissiotk\  de  res-   ui^M  aime  ses  enfants,  U  ne  kat  rejast 
ciskm,  d'attache^  de  naturalite,  de  grande   riem.  Les  femmes  s  ennuient  seules,  d  Jfur 

faut- de  la  compagnie. 
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•  naturalisation,  de  légitimation t  de  commtttH 
-'  imus^de  mMesie,  de.  répit,  de  Représailles^  e!tc. 
Lettres,  du  grand  sceau,  du  petit  sceau.  Met- 
tre deà  lettres  au  sceau,  Seeilfr,,  expédier, 
donner  des  lettres,  lettres  suèreptices,  oh- 
reptices.  Ceà  lettres  de  Chancellerie  s'appe- 
laient généralement'  I>f//Kf  royaux,  l'usage 
ayant  autorisé  cette  façon  dé  parler,  quoi- 
que ces  deux  mots  soient  de  genre  dilTé- 

reot.  ^ 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  actes 
qui  s'expédient  sous  fe  sceau  de  quelque 
autorité,  ou  de  quelque' comn^unauté  ou 
compagnie  ecclésiastique  ou  séculière.  Let" 
très  de  tonsure,  de  prêtrise,  etc.  Lettres  de 
maître  es  arts.  Lettres  de  bourgeoisie.  Etc. 

Lettres  apostoliifues,  Leitres  des  papes , 
nommées  mus  trommunément,  depuis  plu- 
tteiurs  siècles ,  Rescrits,  Brefs,  ett, 

LxTTmBs,  se  dit  aussi ,  ai|  piunel.  Des 
""   connaissance^  que  procure  Tétude  en  géné- 
ral,et,  çn  particulier,  celle  de  la  liltéra- 
•    ture  proprement  dite.  Un  homme,  de  lettres. 
Les  gens  de  lettres.  La  république  des  lettres. 
Le  roi  François  /""  a  été  appelé  le  Père  des 
..  lettres.  Les  ^lettres  adoucissent  les  mœurs  et 
.    font  la  gloire  des  peuples.  Ce  prnce  aime, 
cultive,  favorise ,  protégé ,  fait  fleurir  les 
lettres.  Cet  homme  'a  beaucoup  d^ esprit,  mais^ 
'    ut -m'a  point  de  kttres.  Un  homme  sans  let" 
■'"  ^rts.  ^ 

.    Les  beUes4ettr^,  La  grammaire,   l'élo- 
quence et  la  poésie.  On   dit   aussi ,  mais 
.  rarement,  dans  le  méme^sensy-/>i  kttres 
humaines^  / 

Far  excellence  y  Les  sainte$  kttreà,  LrE" 
.criture  sainte. 

LETTEÉ,  éE.  adj.  Qui- a  des  lettres, 
du  savoir.  Un  homme  kttré.  Une  femme  kt» 
trée:  Gens  ignares  et  non  lettrés. 
-  U  s'emploie,  substanti\en^nt ,  en  parlant 
D*une  classe  d'hommes  qui,  à  la  Chine, 
.  caltlvent  les  lettres  et  exercent  les  emplois 
publics.  Les  kttres  de  /«  Chiné.  La  classe 
des  kttres.  ^  ^  .     .    '  k 

LCTTAIinL  &.  r.  T.  dimprimerie.  Petite 
lettre  qui  se'  met  au-dessus  ou  à  côjlé  d*un 
mot,  pour  renvoyer  le  lecteur  à  des  isoles 
placées  soit  à  la  marge,  soit  au  bas  des 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  majuscules  qui 
se  mettent  au  baut  des  colonnes  ou  «les 
pages  d*un  dictionnaire ,  pour  indiquer  les 
iniûales  des  qMits  qui  S'y  trouvent 

Il   se  dit  'énIiMÉaH  Des  lettres  qui  Se 
\      mettefit  dans  Xes  'u^jjjS,  dans  les  colonnes 
mêmes ,  pour   indiquer  le  changement  de 
.    k  syllabe  ioijtiiik. 


LEI7 


^       * 


LBÙCOftftBiB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Ca- 
tarrhe uténn ,  maladie  des  femmes  connue 
sous  le  nom  impropre  de  fleurs  blanches. 

.LEU^E.  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie,  on  donnait 
a  de  ^-»ids  vassaux  qui  suivaûeni  volon- 
taireinent  leufToi  à  la  guerre.    . 

LEUR.  Pronom  personnel  pluriel  des 
deux  genres,  qtii  signifie,  À  eux,  k  eQes. 


U  se  dit  quelquefois  Des  animaux  »  des 
plantes,  et* même  des  choses  inanimées. 
Ces  chextiujc  sont  rendus ,  faites-kur ,  donner 
un  peu  .de  vin.  Ces  orangers  vont  périr,  si 
on  ne  leur  donne  de  feau.  Ces  m  tirs  de  ter^ 
rtLfse  sont  mal  faits,  on  ne  kur  a  pas,  donné 
assez  de  talus. 

LEUR.  ai^.  possessif  des  deux  genres.  Il 
fait  au  pUiriel  Leurs,  étSi|;nifie,  D'eux, 
d'elles,  qui  appartient  à  eux^  à  elles.  II  est 
ordinaiii^menl  relatif  Aux  personnes.  Les' 
enfantf  doix-ent  dif* respect  à  leur  père,  à  leur 
mètei  à  leurs  paretàs.  Les  hommes-  sensés 


LkcajLE ,  u.  psùrticipe. 

EÉT 


r 


USTAIH.  s.  m.  Substance  capable  d*exô- 
ter  un  gonflement,  une  fermentation  interné 
dans  lé  ëorp^aivec  lequel  ogn  ta  mè^.  le- 
t'Odn  de  mère,       ,     ,   , 

Ii>e  dit,  particulièrement,  cftln  morceaq 
de  pâte  aigrie  qui,  él^nt  mêlée  avec  la 
pâte  dont  on  veut  faire  le  pain,  sert  à  la 
faire  le>ér,  à  la  faire  fermenter.  EaUre  um' 
leiiiin,  du  lexain..  Ce  lexain  est  trop  Xfieux. 
Mettra  trop  ou  trop  peu  de  levain  dans  ia\. 
pâte.  Le  lexain  fait  infler  la  pàte^  L'Église 


•  0  ■ 


préfèrent  leur  devoir  à  leurs  plaisirs.  Ceux 
qui  ont  soin  de  leur  réputation  se  proposent 
une  Jim  honnête  dans  chacune  de  kurs'àc^ 
tions,  '  \   ': 

U  se  dit  qqeiqu<*fois  relativement  Aux 
animaux,  aux.  plantes,  et  même  aux  choses 
inanimées.  Nos  chiens  ont  pris  kur  cerf .  Mes 
orangers  ont  pcj^  foittes  leurs  feuilles.  La 
fonfe  des  neiges  a  fait  sortir  ks  rivières  de 
leurs  lits.  L  hiver  âte^  à  nos  campagnes  tout 
leur  agrément,    '         , 

Lx-ua ,  précédé  de  Farticle  Le ,  la,  tes, 
s'^mplpie  pronomin!aJement.^/>^  genS\sages 
conserx-ent  kurs  amis,  ~et  les  fous  perdent 
ks  leurs,  Quoiqtie  d'ordinaire  il  ^soit  relatif 
aux  personnesi  on .  le  peut  dire  l^ei  ani- 
maux, et  même  des  choses  \n^n\mée%.Mes'' 
chiens  ont  manqué  kur  cerf  ,  ks'  vôtres  ont 
pris  le  kur.  Mesontagers  ont  perdu  la  moitié 
de  leurs  feuilles  i  kx'  vôtres  ont  encetre  toutes 
les  kurs. 

Lana.,'  s^emploie  quelquçfois-sobstanti- 
yement  ppur  sigiitner.  Ce  quj|  est  ^^^eux,  à 
elles.  Qis  ils  gardent  ce  qliiUsont,  je  ne 
veux  rien  du  lekri  r         .     ^ 

Lkues  ,  an  pluriel ,  est  quelquefois  sub- 
stantif, •  et  sign.ilicl ,  -  Leurs  parents ,  leurs 
amis,  ceux  qui  leur  sont  attachés,  ils  tra- 
vaillent  pour  eux  Ait  pour  ks  leurs.  Je  m'iM" 
térèsseà  eux  et  aux  kurs\  Z' 
,  UgURRE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Mor- 
ceau de  cuir  fitçonné  en  forme  d'ôiscau, 
dont  les  fauconniers  se  servent  pour  rap- 
peler les  oiseaux' de  fa uconnêrjê,  lorsqu'ils 
ne  reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  le  leurre 
em  fair.^ L'oiseaK^,  étant  rédaimé^  fond  sur 
le  kurre ,  vient  au  kurre.  Dresser  un  oiseau 
au' leurre. 

Oiseau  de  leurre.  Véiyex  Oisxau. 

LxuBmx,  se  dit  figurément  d'Une  chose 
dont  on  se  sert  artifi^'ieusenaeDr^  pour  atti- 
rer quelqu'un  et  le  tromper .'Oii  vous  pro" 
met  cet  emploi ,  mais\c^èst  un  kurre.  La  h- 
terie  est  un  leurre  fiàneste  a  bien  des  gens* 
Cela  lui  sert  de  leurr^  pour  les  -attirer.  Il  me 
se  Lussera  p€t^  prendre  à  ce  kurre. 

LEURRER,   v:  a.  T.   de   Fauconnnene. 


leurre.  Ces  oiseaux-là 
leurrer  g.  me  se  kurrent 


Dresser  un  oisèai^  an 
ne  sont  pas  aisés 
pas  faeitemtmt, 

I|  se  dit,  ^nrémesit,  en  parlant  Des  per- 
sonnes, éf  signifie.  Les  attirer  par  quelque 
espéfiuice  pour  les  tremper.  Ok  /  a  kurréde 


Jutine  ne  consacre  qu'avec  du  paim  sans  k^ 
vain.  _  :     '  '  .  '  .  ^  '      ;    '    - 

U  se  dit  aussi ,>^par  extension.  Des' h'n- 
meàrs  du  corps  humain .  iquand  on  les  aup^ 
pose  Viciées  de  manière'  a , causer  quelque 
désordre,  à  produire  quelcjue  aliération.' 
,  //  se  sent  incommodé,  il  y  a  à  craindre  que  ce 
ne  soit  quelque  maui'ais  kvain  qui^' amasse 
dans  son  estomac.  Il  n'est  pris  bien  guéri ^ 
ces  signes-là  montrent  qu'il  y  a  encore  queU 
bue  lex'ain.  Ce.mal-là  ne  se  j^uérit  jamais  si 
tnén  qu'il  n'en  reste  quelque  Uvaii€i 

Levais,  se  dit  figuretnen.t  Des  mauvaises- 
impressions  que  le  péché  bissé  dâ^  Pâme. 
Se  défaire  du  vieux  le\'ain  du  péché. 

U  se  dit  aussi  Des  restes  et'^  quelquefois > 
des  germes  dé  certaines  passions  violentes.; 
Levain  de  haine „.d inimitié,  de  dimoede,  de 
d/x'ision.  Leur  haine  n'est  pas  si  bien  apai" 
sée,  qu'il  n'en  reste  quelque  levain.  Il  jr^a 
chez  ce  peuple  ud'le^ai^de  séditiour  oÂ  k»' 
vain.de  discorde,  de  révolte. 

I^T  AXT.  adj.  m.  Qui  se  lève.  H  u*fet/usité 
que  dans  l'expression.  Soleil  levant.  Je  strai 
là  à  soleil,  leiant,  au  soleil  levant.  Le  soleil 
levant -ir garde  cette  maison. 

'  Prov.  et  fig.,  Jdorerle  iokd  levaMt,, F^ir^ 
sa  cour  à  la  puissance  nouvelle,. à  U  fa- 
veur naissante. 

LETAXT.  s.  m.  L'orient,  relativement  an 
lieu  où.  Ton  est,  la  partie  de  rhorixon  oà' 
le  soleil'  $e  lève.  Du  levant  au  couchant. 
Entre  le  levant  et  k  midi.  Les  quatre  points 
cardinaux  sànt  k  lex'ant,  k  couchant,  le  midi 
et  k  septentrion.  La  France  a.CJUemagnemm 
levant. 

.    Le  levant  d'été.  Le  point  o(i  le  Soleil  se' 
lève  sur  notre  horizon  au  sobtice  d'été;  et. 
Le  levant  d'hiver.  Celui  où  il  se  lève  aiî  sol- 
stice, d'hiver.  •   .  ' 
^  LsvAJiT,  se  dit ,' particulièrement.  Des  ré- 
gions qui  sont,  à  nôtre  égard,  du  côtéoè 
le  soleil  se  lève,  c^ume  la  Turquie,  b  Perse,  ' 
r*Asie  Mineure,  la  Syrie,  eic^  Les  peuples,' 
les  marel^ndises  du  Lex'ant,  Trafiquer  dans 
k  Lex'ant.  Foynge  du  Lex'ant,  dams  U  Levant. 
Le  commerce  du  Le^'^nt.  Maroquin,  cafetière, 
bouilloire  dû  Lex'ant.  Coque  am  LevmsÈJL  Ias 
échelks  du  Lex-anl. 

'  LETANTIX,  I5E.  adj.  Natif  des  pays  du 
Levant  Les  pempUs  kuamtms.  Les  matioms  /r- 
vm/Uimes.  "' .  •' 

0  s'emploie  aussi  substantivement  Le* 
Levantins,  Cest  'um  Lex^tntim, 


messes,  il  s'est  laissé  kurrer.  On  remploie 
quelquefois,  dans  cctic  acception,  avec  le 


cet  espoir,  il  a  été  teërré  pur  de  beiUs  pro-       LBTA5TIXB.  s.  f.  Étoffe  de  soie  tonte 


unie.  Robe  de  iexvintiife^ 

LÈTE.  s.  f.  Espèce;^  de  cuiller  de  bpis  4 
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long^  manche-,  dont  on  se  sert  au  jeu  de 

*  mai  U  pour  Lever  .la  houle.     . 

LÉ\É¥i,^,  f.' Action  de  lever,  de  recueillir 

•certaines  chosjçs;  et  Ce  qui  se  lève,  se  re- 
cueille. Il  se  dit.  Des  fiHiits,  et.  principale- 
ment des  graines;  alors  il  signifie,  RéC(i Ile, 
La  étit^e  (les  feuiti  lui  apptwttettii^ToHte  la 
Itviét  lai^rtppa relent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  droits,  des 
^deniers,  des  impôts,  «tr.,  et  signifie,  Col- 


.^ 


LEV 


LEV 


k  iei'ér  de  terre.  Ces  machines  lèi*ent  plus  dt 
dix .  qumtaujt  pesant.  Lex^er  la  bonde  d'un 
étan^t  l<i  pkde  iCun  niouUn.  Le%'eria  crétuaU- 
lèce  d'un  crun,  de  deux  cmns.  Lei>er  les  glaces 
d' une' voiture.  L'umbre  letr  la  pu  die.  Levez 
le  pi td  de  ce  ckex'ul.  Lex^rAa  visière  d'uncus^ 
que;JUn€jetnme  qui  lève  son  voile,  l^véz  votre 
roué,  votre  manteau  qui  traime.  A  la  messe, 
le  prêtre,  après  la  consécration,  lève  l'hostie, 

^ , ...., , , D-'-—  » '^*'^  le^cur//^  de  Aotre-Setpieur.  l^ëifer  la  tète. 

ie,Gte,  perception,  recelte.  La  levée  des  de-  *^ Lever  les  épaules:  L^tr  les  ntains  au  ciel. 


\ 


§  Huers,  des  droits  de  l'État,  des  impôts. 

lise  dit  encore  Des  s^dats,  dés  troupes 

3iu'on  lève,  qn'^u  enrôle.  Une  lei'ée  de  sol- 
dats, fie  troupes.  Lr^  levée  de  I8:M/  ' 
\      Lfi  lei'ée  d  un  siéffe,  La  retraite  des^  Irou- 
'pes  qui  tenaient  i» ne  place  assiégée. 

L(i' levée,  du  jrr^//^',  L-actiou  par  la.c|uelle 
Tolliçier  de  justice  lève  un  .scellé.  Assister, 
s'()pposer,'éire  présent  à  la  lei'ée  du  scellé. 

Jiaire  la  levée  d'un  corps,  .jl' un  cadavre, 
Enlever,  j)ar  autorité  publique,  uri  cadavire,* 
un  c<orps  mort,  et  le  lai»^  porter  ..au  lieu  où 
il  doit  éti:e  inhumé,  ou  exposé  pour  étiHî 
reconnu.  Procès.-  vèrùal  .de  la  lei'ée  d'un 
,  ^  torps. 

En  Chirurgie,  La  levée  de  Vappftreil,  L'ac- 
tion d*ôter.  rappareil  mis  sur  Une  blessure. 
Assister  à  la  les>ée.'de\ l'appareil,  du  premier, 
mppared. 

"Lei'ée  de  honcliers,  démonstration  par  la- 
quelle les  soldats' roMins  témoignaient  leur 
résistance  aux  volontés  de  leur  général. 

Fig.,   Lei'ée  de  boucliers.  Opposition  ou 

aUac|ue  contre   une  personne,   contre  un 

corps,  faille  avec  éclat  et  sans  succès.  //  a 

.      fait  une  lei'ée  de  Ifoucliers  bien  imprudente , 

bien  extraordinaire. 

Levée,  en  termes  de  Tailleur,  dé  Cpu- 
|«riçre,  d'Ouvrière  en  linge,  Ce  qu'on  lève 
sur  la  largeur  d'une  étolïe  pour  un  habit, 
ce  qu'on  lève  d'une  pièce  de  toile  pour  des 
chemises,  etc. 

Levée,  eti  parlant  De  course  de  bague. 
L'action  de  celui  qui  lèyc  la  lance,  pour  en- 
filer la  bague.  //  a  fait  une  belle  leifée.  Faire 
une  iei»ée  de  bonne  grâce. 

Letéb,  en  termes  de  Jeu  de  caries.  Une  , 
main  qu'on  a  levée.  Il  n'a  pas  fait  une  levée. 
Mis  ont  déjà  trois  lestées ^ 

Levée,  se  dit  aussi  d'Une  élévation'  de 
lerre  ou  de  niac^^onnerie,  eh  foro^f  de  digue, 
de  berge^lj^our  retenir  les  eaux  d'un  canal, 
d*unc^iViere,  pour  servir  de  chemin  à  tra- 
^  vers  un  marais,  et^  La' lei'ée  de  la  Loire. 
Faire  une  levée  à  trtn'ers  un  marais.     ^ 

Levée,  se  dit  encore  de  L'heure  à  la- 
quelle une  compagnie,  une  assemblée  se 
lève  pour  finir  la  séance.  Trouvez-vous  à  la 
ievée  du  conseil ,  à  la  levée  .de  la  séance. 

Levée,  se  dit  en  outre  de  L'opération  dès 

agents  de  la  poste,, ioi^qu' ils  viennent, re- 

.    tirer  de  la  boite  les  lettres  qui  y  ont  été  j^- 

'      tées.  Première ,  seconde  levée.  Jly  à  plusieurs 

tei'ées  par  jour  à  ce  bureau..  ^■ 

Il  se  dit  aussi,collectivement,Des  lettres 
qu'on  retire  de  la  bokç  à  fbaque  levée.  La 


levée  de  deux  heures  na  pas  été  eonsidé'    avisés. 


ftMe, 

LEVER,  v.  a.  (Au  futur,/? /è»'ffmî,€tau  con- 
ditionnel. Je  lèverais.)  Hausser,  faire  qti'une 
éhose  soi  t  plus  haute  qu'elle  n'était. />t'tf2  Ctf/ri 
plus  /mut.  Lei'ez  Cela  davantage.  Levez  cela 


Quand  on  prête  sénwnt  devant  un  juge,  U 
juift  lei'er  la  maiti.,  Levez  Id  main,  et  dues  la 
vérité.  .     ^  :      * 

Lever  la  toile,  le  rideau.  Lever  la  toile, 
le  rideïiu  qui  cach^  le  théâtre  aux  specta- 
teurs.   •      V  ■  -    . 

Lever  les  yeux  au  ciel.  Tourner  les  yeux 
vers  le  ciel.  *i>tfr  les  )eu^  sur  quelqu'un, 
Le  re^aj^ler. 

Fig.,  fl  n'ose  pas  lei'er  les  yeux,  se  dit 
D'un  honune  qtii,  ayant  quelque  reproche 
à  se  l'aire,  cr^aintde  voir  et  dètre  vu. 

.Fam. ,  J'en  lèi'erais  la  main,  J'en  lerais 
serment. 

Lei'er  la  main,  lei'er  le  bâton,  lei'er  it  sa- 
bre  sur  auelquun,  Se  mettre  en  état  de  le 
Irapper:  ■ 

Fam.,  Lever  le  pied ,  S'enfuir  subitement 
et  secrètement,  pour  cause  de  mauvaises 
affaires. 

.Fam.,  Lei'er  les  épaules.  Témoigner,  en 
levant  les  épaules,  du  mécontentement  ou 
du  mépris.  Cest  àfait^  lei'er  les  épaules.  Il 
n'y  a  rien  à  répondre  à  cela,  il  n'y  a  qu'à 
lever  les  éttaules,        ^ 

Fig.  etiam., />f9r1^e/^.  S'enorgueillir, 
•s'en  faire  accroire.  //  coithmemce  à  lei'er  /« 
crête,  et  à  vçuloir faire  l'entendu.  11  signifie 
aussi.  Se  montrer,  paraître  avec  plus  de 
hardiesse.  On  dit  également,  dans  ce  <fter- 
nier  sens,  Lei'pr  la  tète.. 

F'i^.j^  Lever  l'étendftrd.  Se  déclarer  chef 
d'un  parti,  d'une  taction.  Lêi'er  l'étend^trd 
de  la  réi'olte.  Et,  Lever  l'étendard  contre  quel* 

Îfu'un ,  Se  déclarer  ouvertement  contre 
ui.  .        ,     '    %:  ■    ■     .  :     " 

Prov}.  et  fig..  Cela  lève  la  paille,  se  dît 
D'une  chose  singulière,  extraordinaire  ou 
décisivf. 

Levée  ,  signifie  aussi ,  Redresser  «ne.pec- 
spn|ie  ou  une  chose  qui  étak  couchée  ou 
penchée.  Lei'er  un  enfnM  sur  ses  pieds,  un 
malpde  sur  son  séant.  Lei'er  un  tonneau  qmmd 
le  -vin  esta  b^bg^rre  ou  au  bfts;  h  lei'er  à  demi; 
le  lever  t/mt  à  fait.  Lever  le^  pont-levis  d'un 
château.  Les  portes  sont  firmées ,  le  pont  est 
lei'é. 

Lever  quelqu'un.  L'aider  à  se  lever  et  à 
s^abiller.  Son  valet  de  chambre  le  lève,  est 
allé  le  lever. 

Faire  lei'er  un  lièvre,  faire  lever  des  per- 
drix l^SLxre  parth*  un  lièvre ,  faire  partir  des 
peirdrix.  Dans  ces  phrases,  /etrrest  neutre. 

Fig.* et  fam..  Lever  le  Itèvre,  Fah^  lepi-e- 
mier  liue  proposition,  ou  trouver  u«  expé- 
dient dont  les   autres   tie  s'étaient  point 


Lbybh,  signifie  encore,  <Vter,  enlever, 
retirer,  écarter.  Le  chirurgien  a  levé  le  pre^ 
mier  appareil.  Lever  le  seeêlé.  Lever  une  ser- 
rure. Lei'er  le  com'erch  d'une  mttrmite.  Lors- 
qu'il aniva  pour  dîner,  le  premier  sen^iee 


•n  fair.C^a  est  si  pesant,  qu'an  ne  saurait   était  levé.  Lèner  un  plat.  Leifr  la  nappe,  il 


faut  lei'er  deux  pieds  de  cette  terre,  avant  de 
troui'cr  le  tuf,  . 

En  termes  de  Jardinage,  Lever  un  arbn,,* 
une  plante  en  motte,  Arracher  un  arbre,  una 

f>lante,  avec  la  portion  de  terre  qui  tient  à 
eurs  racines,  afin  de  les  transplanter. 

Lei'er  le  masque  à  quelqu'un  dansrun  b&l^ 
Soulever  son  nîa^ue  pour  chercher  à  le  re- 
connaître. 

Fig.,  L^'erle  masque.  Agir  buTerfemcnt 
et  sans  se  contraindre,  après  avoir  tcau 
queique  temps  une  autre  conduite.  On  ne 
le  dir^uère  qu'an  mauvaise  part 

En  fermes  de  Marine,  Lever  l'ancre.  Re- 
tirer l'abcre  ou  les  ancres  qu'on  avait  jetées 
à  la  mter  pour  affréter  le  vaisseau.  Ixmte  la 
flotte  leva  l'ancre,  et  mit  à  la ^i le. 

En  termes  d'Impiimerle,  ^B^  la  lettre, 
Prendre  les  lettres  les  unes  après  les  autres 
dans  les  cassetins,  et  les  arranger  dans  le 
composteur  pour  en  former  des  mots  et  des 
lignes,  ùt  compositeur  fè%é  bien  la  lettre. 

Fig.,  Leier  tute  dijficulté,  un  ent pèche- 
ment,  un  obstacle,  des  doutes,  un  scrupule, 
Faire  cesser  uue  dilliculté,  un  empéche- 
^ment,  éi!aiter  un  obstacle,  disiiper  des 
doutes,  un  scrupule. 

Fig.,  Lei'er  les  défenses;  lei'er  l'interdit, 
l'ex^iommunication  ;  lever  unç  opposition  ;  le%»er 
lit  consigne ,  etc.  f^éwoqurr  des  défenses,  un 
interdit,  une  exconimunication,  une  oppo- 
sition, une  consigne,  etc.  ^  , 

Lei'er  le  siège  d  une  place,  Retîi'er  les  trou- 
pes qui  la  tenaient  assiégée.  Ilal^fé  le  siège. 
On  lui  a  fait  lei'er  le  siège. 

Ce  général  a  Yeiv  le  camp,  If  a  (ait  décam- 
per son  année.  Cette  armée  a  lei'é  le  camp, 
Elle  a  (lécatnpé.  Ces  troupes  ^nt  levé  le  pi- 
quet. Elles  se  sont  retirées  avec  quelque 
précipitation. 

Lever  la  gftrdp ,  lever  la  sentinelle.  Retirer 
des  soldats  qui  sont  de  garde,  retirer  un 
soldat  qui  est  en  faction. 

Lever  la  sèanve.  Déclarer  que  la  séance 
est  terminée,  que  les  n^embres  de  l'assem- 
blée doivent  se  séparer.  La  séance  est  lei'ée. 
Le  président  a  levé  la  séance  à  trois  heuree, 

LEvsK,sedit,aaTri€tràc,  Quand  le  joueur 
a  passé  tontes  ses  dames  dans  le  jan  de  re-, 
tour,  et  qu'il  les  lève  ensuite  sur  la  bande.  Je 
lèi'e  deux  daines  à  chaqme  coup.  Il8'em|)loîe 
aussi  absolument  dans  oe  sejas.  Jaurai  levé 
avant  lyouSi. 

Au  Jeu  de  cartes.  Lever  les  cartes, 'en 
Lei'er  la  main.  Faire  ki  main,  enlever  les 
tartes  jouées,  celle  aue Ton  avait  étant  aa- 
périeure.  J'ai  déjà  lei'é  deux* mtuns ,  ir»k 
mains. 

LfivisR,  signilie  aussi,  Couper  une  partie 
sur  un  tout.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  étoffes.  Lever  sur^  longueur 
de  la  toile  de  quoi  faire  les  poignets  des  che- 
mises. Lever  deux  aunes  de  drap  pour  faire 
un  habit. 

Il  -se  dit  également  einparlant  Des^ni- 
maux  qui  serrent  à  la  nourriture,,  étaient 
on  coupe  un  membre  otlT  quelque  partie; 
Lei'er  un  aloyau.  Lei'er  une  épriule ,  un  ffiget 
de  mouton.  Lever  une  cuisse,  u/it  aile  de  pou* 
Arf,  de  chapon,  de  perdrix. 

Leveb,  signifie  en  outre.  Percevoir,!*^ 
cueillir,  rassembler,  ramasser,  emporter. 
Leyfit^s  fruits  d'une  terre,  Lei'er  les  impôts, 
des  impôts.  On  lève  annueHement'ê^ntde  mB' 
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proposition.  Se  lev 
délibérante,  pour 
rejt?i  d'une  proposi 
Rassemblée  se  sont 
tion. 

Absol. ,  Ar  lever, 
de  b*m  matin.  M  se 
mieux,  m/iis  d  ne  se 

Pr<H'.  et  fig;,   // 
fowr  l'attraper.  Il 
a  tromper. 

^      Lever,  avec  le  pr 
aussi  Du  soleil  et 
cent  à  paraître  sur  1 
ftois  se  lève  à  telle 
Il  se  lève  de  tel  côté. 

^  lune  se  lèvembie., 
-"  jour  se  lève'  de 
'noiS'ci. 

^  vent  se  lève,  I 

Lut»  ,  ém.  particf| 

Aller  j^rtout  tète 

front  levéf.  Aller  pa 

dre,san8appréhend 
cun  affront. 

%.  et  ftim.,  Pre> 


?  ■ 


\ 


> 


«  • 


•W/ 


<; 


I* 


-  .  f 


^4 


^ 


>-'  • 


M 


^ 


'  Ikms  sur  ee  royaume.  Om  lève  un  droit  sur 
cette  denrée.  On  a  dit  de  mémv  auirclois , 
Lester  les  rentes  sejffneunalès ,  ta  iiinie. 

LeK'e$*  (tes  soldats ,  urne  etmipHgnie,  un  ré- 
ghfient,  des  troupes,  une  éurmee ,  EnMev  des 
soldats,  mettre  des  troupes  sur  pi«d«  aaettre 
A    nae  ariliée  sur  pied.  * 

Lex'er  un  corps,  Faire  emporter  un  corps 

^   mort.  Cela  i^e'se  dit  q»»e  lorî*qu*ori  |^roc«ae 

à  realèvemcnt  par  autorité  publîC|4ie/  C'est 

,i  au  maire  de  lu  commune  du  mort  à  tei-er 

k  corps.  On  trous'a  un  koni me  tué  dans  la 

me,  et  In  justice  en%*oyn  les'èr  le  e€)rps. 

Lever  un  corps  saint,  Le  tirer  du  tombeau 

•  «Tec  cérémonie,  pour  l'exposer  à  la  véué- 
ration  de^  fidèle».         .  ^ 

Léser  un  enfant,  w  dit  eri  parlant  D'un 
.  petit  enfant  exposé  que  l^autorité  l'ait  em- 
^  porter  à  rhôpitçl. 

Lever  un  arrêt,  une  sentence;  lever  un. acte 
-thez  un  notaire,  S'en  faire  âélbrcr  une  exr 
^éditioni  ^^  " 

Lever  le  pian  d'urne  plaec ,  de  fuelfue  tieu, 
Prendre  les  mesure»  nécessaire»  pour  traeer 

*  ce  plan,  le  tracer. 
Lex  rr  boutique ,  lex'er  ménage ,  Cô  m  m  en  ce  r 

à  tenir  boutique,  à  tenir  ménage,  etc.     ^ 

En  termes  de  Manège,  Lever  un  che\*al  à 
€abno/es,  à  pesades,  à  courbettes,  Manier 
un  chevai  à  cabrioles,  elf.  K 

Lbtbr,  est  aussi  neittre,  et  se  dit  Des 

plantes,  de»  grainesqui  commencent  à  pous^ 

*»er  et  à  sortir  -de  teri-é.  On  .a  semé  là  du 

gland,  voilà  des  c4ténes  tfm  commencent  à 

'     ïpivr.  Les  orges  lèvent  plus  vite  que  les  fro- 

■  ments.  Les  Hés  commencent  à  let*er,       ^ 

1\  se  dit  aussi  De  la  paie  qui  fermente. 
Le  levain  fait  lever  la  pâte.  La  jnite  tom- 
menée  à  le%*er, 

Lpvbm,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  dwsser,  se  mettre 
debout  sur  ses  piedt.  Se  lex'er  de  son  siège. 
Levez-iHfus  de  Ifit,  ce  n'est  pair  votre  place. 
Quand  il  entra,  on  se  leva  pour  lui  faiix 
honneur. 

Se  le\'er,de  table.  Quitter  ta  tablé,  après 
ou  pendant  lé  repas.  •   ^ 

•  Se  les^r  pour  une  proposition,  contre  une 
:  proposition.  Se  lever,  dans  une  assemblée 

délibérante,  pour  l'admission  ou  pour  le 
rejet  d'une  proposition.  Les  trois  quarts  de 
Rassemblée  se  sont  lei*és  contre  la  proposi^ 
'     tion.  » 

kh^o\..  Se  lever,  S*)rtir  du  lit.  fl  se  lèiT 
de  bon  matin,  Jl  se  li^e  bfen  tartl.  Il  se  porte 
mieux,  néttis  il  ne  se  lève  fxts  encore. 

*  Prov.  et  fig..  Il  faut  se  lèi'er  bien  matin 
four  l'attraper,  Ilest  trvs-fin,  très-dil'ticile 
a  tromper, 

Levrr,  avee  )e  pronom  persormel,  se  dit 
aussi  Du  soleil  et  de»  astres  qui  commen- 
cent à  paraître  sur  l'hori/.oh.  Je  soleU  en  tel 
mois  se  lève  à  telle  heure.  Le  soleil  est  levé 
Il  se  lève  de  tel  coté.  Foilà  Jupiter  qui  se  lève, 
La  lune  se  lèvera  bierltât.  On  dit  en  ce  sens, 
Li  jour  se  lève'  de  bonne  heure  dans  ce 
ntois-ci,  - 

Le  vent  se  lève.  Il  commence  à  sduflQèr. 

LxTB,  tBB.  participe. 

^ller  J^rtout  tête  levée,  ht  ttkif  tevée,  te 
front  levé.  Aller  partout  sans  rien  craiti- 
dre ,  sa  ns  appréhender  aucun  reproche ,  au^ 
cun  aiTronl. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  an  pied 
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levé,  Prendre  ^ekjù'un  au  moment  où  il 
se  dispose  à  partir,  à  a'éloigner.  Il  signifie 
aussi,  dans  uiie  acception  plu»  figurée. 
Prendre  quelqu'nh  au  mot,  ou  lui  faire 
une  4i6mande.,  a«ns  lui  donner  le  temps' de 
la  réflexion. 

Foter  par  ttssîs  et  tet^.  Manifester  soi^ 
vote,  dans  une  assemblée  délibérante,  en 
éé  levant,  ou  en  restant  as«is. 
.Être  Ifvé,  Être  sorti  du  Ijt.  Il  est  levé  et 
habillé.  Il  n'est  pas  encore  In'é. 

Lbvé,  en  tenues  de  Musique,  s'emploie 
comme  subsiantif«  et  signilie.  Le  temps  de 
kl  mesure  où  on  lève  le  pied  o«i  la  main. 

LEVER.  ».  m.  L'heure,  h*»temps  auqOel 
oi^  se  lève.  Il  Jtmt  aller  chez  lui  à  l  heure  de 
son  te\'er,  à  son  lever,  pour  le\trom*er^  Il 
était  nuj  lei>er  du  roi.  On  dil'^aussi,  Le  le- 
iifr  tout  eoiirt,  en  parlant  Du  moment  où 
le  roi  reçoit  dans  sa  chambi-e  ;^près  qu'il 
est  levé.  Je  sws ^fdlé  nu  le^h:  Je  lai  rn^au 
le¥er:  Hfytssisf^à  tûus  éfs  levers.  Le  grand , 
tè  petté  tevjer,  x 

Le  lè%>er  dn  seieil',  le  ki'er  des  étoiles , 
L'in^tant'où  le  soleil  et  les  étoiles  corn- 
"mencent  a  paraître  sur  4'honzon.  On  dit 
dan»  ùu' sens  analogue.  Le  lever  de  llaUrore. 

Le  lever  de  ta  toile,  te  àex'cr  du  rideau, 
L'étant  o^  on  [rve  la  toile,  le  rideau 
qui  cii^'he  le  théâtre  aux  spectateurs.  ^« 
lex'er  du  rideau  r  la  pièce  cfmnnenee. 

LEVER- DIEU.  s.  m.  Le  temp  de  la  messe 
où  le  prêtre  élève  l-'hostie.  //  n'est  arrivé 
qu'an  lever- thea.  \\  est  invaiHable. 

I^EYFER.  s.  m.Bàlon,  barTe  de  fer  ou 
de  quelque  autre  niatière  solide^  propre 
à  soulever,  à  remuer  des  fardeaux.  Vn 
gn)S  lèi'ier.  Ce  lc%*ier  est  tmp  cmtrt.  Le  levier 
est  la  première  et  la  plus  s/ntple  des  machi- 
nes. La  force  du  levier.  Soutrx'erà  l  atde  du 
le^^je^  Le  point  dajtpui  d  an  hi*ier. 

il  s'emploie  aussi  figufément  L'éloquence 
est  un  puissant  levier  pour  remuer  la  multi- 
tude. 

LEVI».  adj.  II:Ni'est  usité  que  dans 
celte  expression,  Pont-levis ,  Pont  qui  se 
baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  lèriiicr  le 
p»ssa«:e  d'un  fossé.  On  lex'U,  on  abaissa  le 
pout-lfvis  du  château. 

Fapi). ,  Culotte  à  pont-levis.  Culotte  qnî  a  ; 
par  devant  une  pièce,  qui  s'abat  et  se  relevé 
a  volonté. 

LÉVITE,  s.  m.  Israélite  Hcie  la  tribu  de 
Lévi,  desjiné  au  sfrviçsécdu  temple.  Z<^j  lé- 
vites avaient  le  second  rang  dans  le  service 
du  temple:  ^    : 

LÉVITE.    ».  f.   ^rté  de  vêtement. 

LÉVITIQUE.  s  m.  Nom  du  'troisièrne 
livre  du  Pentateuqué,  qui  établit  lé»  céré- 
monies du  culte.  - 

LEVRAUDER.  V.  a.  Harceler,  poursuivre 
quel<|ii'un  comme  un  Hèvre.  Il  ne  s'emploie 
(|u'au  figuré.  //  est  trisiie  d'être  sans  cesse 
fes'raudé-  par  des  .critiqkes  de  mauvaise  foi. 
Il  est  familier. 

Levrauob  ,  BB.  participe. 

LEVRAUT.  9.  m.  Jeune  lierre.  Petit  le- 
vrrmt.  Grr^nd  tex'raut  de  trois  quarts, 

LÈVRE.  ».  (.  Partie  extérieure  et  char- 
nue qui  borde  la  -bofiche,  qui- couvre  les^ 
dents,  et qm. aide  à  Information  de»  sons, 
à  l'articulation  des  mots.  La  lèvre-  sapé- 
Heure,  La  tè\*re  inférieure.  ^  ^Petite  lèvre. 
Grosse  lèvre,  Avoir  les  lèvres  plates ,  itfwt* 
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tes,    épaisses,    renversées,    bien    bordées, 
fraie t^es ,  rouges ,  vèrmeilfej ,  incarnates.  Le*     \     \ 
rres  de  esrail,  j4^^r  les  Jèvres  grrcéesj^pd-  \ 

les,  li^'ides,  fendues,    pendantes.  Se  mordre  \ 

la  lèvre,  lès  lèvres.  De  la  /Hnumat^oour  les 
lèvres.  ^Remuer  les  lèvres.  Une  gnowe,  colère 
rend  tes  lèvres  trembiantes^  Prwioncer  dm 
bout  des  lèvres,  ■     *  '         '    ■' 

Il  le  dit  (Tes  lèvres,  m^iis  le  cœur'  n'y  est 
pas.  Il  -exprime  un  sentiment  qu'il  ii'é- 
pro4tve  pas;  il  fait  une  promesse  qu'il  n'a 
pas  dessein  de  tenir.  ♦ 

JV  ttofiorer  Dieu  que  des  lèrre.f,  que  dit  fmtti 
des  lè^'res ,  se  dit  Des  hypocrites  qui  ne 
prient  Dieu  que  de  bouche. 

Rire  du  bout  des  lè%>res ,  H  i  re  sins  en^avoir 
e«vie\  à  contre-cœur.  Dans  le  même. sens, , 
Son  rire  ne  passe  pas  les  lèvres. 

Je   l  avais— ^ur  le  bord  des  /Irerej,  se^lît 
Lorsque,  Siu  n>«meut  <^  pçonowcr  un  nom, . 
de  dire  qirelque  chose,  oh. ne  s'eu  souvient 

Fig.,  Avoir  le  c^ursur  les  lèvres.  Être 
fpènc  e^  sincère. 

Fig.,  A\*éir  la  mort  sur  les  lèvres,  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant. 

Fig. ,  Se  mordre  hs  lèvres ,  de  quelque 
chose,  S'en  reprnlîr.  Je  n'ai  pas  eu^ plutôt 
lâché,  cette  parole,  que  jf  />/  tu  sms  marJu 
les  lèx'res.  •  .        . 

En  termes  de  Manège,  t>  chéxrtl  s'arme 

df  l/e  lèvre,   il^se  défend  des  lèires,  (I  a  le» 

(sé|!^j;e8  si  épais§»s»  qu*^cllcs  hïi  ùtent  le  sen- 

ti=menl  des  barres,  en  sorte  (|ue  Pappui  dit 

ju ors  en  devient  sourd  et  tro|)  fci*nie.  v    " 

Lèvrr,  en  Chirur^^ë,-  se  dit,  par  analo- 
gie, Djps  bords. d'uqe  plaie.  Les  lèvres  de  sa 
fdaie  sont'  venneilles,  cotntnencent  à  se  rap^ 
^ptyteher.  . .    ^        *  * 

Il  se  dît,  en, Anaton^îe,  Des  hormis  exté- 
rieurs ou  intérieiti's  de  la  vulve;  Les grttndes 
lè%'i.rs.  Les  petites  lèx-res. 

FI  se  dit,  en  Bolaniqtie,  de  Certaines  dé» 
coupures,  à  p<»u  près  en  forme  de  lèvi^e», 
qui  caractérisent  les  iJeurs  d«s  plantes  nom- 
mées; par  ce lt<^  raison,  iHantes  labtérs.  I^es 
Jh'i,i's  de  la  sauge,  de  la  "mélisse,  ehc.,  ont 
.deux  lèvres,  l  une  'supérieure,  l  autre  infé" 
Heure. 

LEVRETTE,  s.  f.  I.a  femelle  du  lévrier. 
Une  grande,  itne  petite  liwretfe. 
.     LEVRETTE,    ÉK.    ad).   Q^n  a  hk  taitte 
mince  coi|imc  un  léVrier.  Ëpagneul  levrette, 

LÉVftiiISR.  s.  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  sur  jambes,  qui  a  la  tête  longite  et 
menue;  le  corps  fort  délié,  et  dont  on  se 
servait  beaucoup  autrefois  pour  la  chasse 
du  lièvre.  Beau,  grand^éx'Her.  LévHerpourU 
loup.  Le  léxTier  chasse  à  vue.  Ijévrier  datta- 
chfi.  Une  laisse  de  lévHers.  Mener  des  léi'Hers 
en  laissé.  Lâcher  .les  lévHers  après  le  lièvre. 
Il  cotirtcomthe  un  lévrier. 

I1(^d»t,  figurénvent  et  familièrement,  D«s 
gens  qVon  met  à  la.poursuite  de  quelqu'un^ 
La  justuse  a  mis  ses  lévriers  aux  trçusses  du 
fripon,  y  • 

LEVRO?r.  s.  m.  Diminutif*  Lévrier  at|* 
desseins  de  six   mois   ou  environ.   S^au^ 
Jeuneyèi'ron;  • 

^Mésîgne  aussi ,  Une' sorte,  dé  lévrier  dd 
fort  petite  taille.  F()ilà  un  joli  levron. 

LEVéRE.  s.  f.  Écume  que  fait  la  brèré 
qfuand  elf^  boat,  et  dont  les  boulangers  et 
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les -{mUssicrs  se  servent  quelquefois  au  lieu 
d';aulre  leva  in.  //  a  été  déjentiu  aujc  boulan- 
gers ^  Je  mettre  Je  ii^lei'àre  Haiùt  le  petit 
paiii.  Il  n, entre  point  de  léVure  dani.  ce 
pain-là, 

JLLevûhh,  sisoifie  aussi,  Ce  qu'on  lève  de 
uessUs  el  de  ^dessous  le  lard'  à  larder.  Une 
levure  t  d^^  levures  de  lard,    ' 

■:■        XEX  ^   . 

'    ■  .     .  ...  ,      •*  ,  .  .  ■  ■ 

'  •    ■     *  .  ■ 

LEXICOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  d'un  lexi- 
e,  d*un  dictionnaire.  B  se^dit  aussl^de 
fui  qui  s*occupê^Kéludes,  de  travaujL  lexi- 
cograpliiqiies.       '  ,^^. 

LEXICOGRAPHIE,  s.  f.  ^ence^  tfff  du, 
lexicographe.  La  lexicographie  exifçe  une 
grande  rectitude  desprit  et  beaucoup  de 
connaissances,      '  ,    ♦   '        .       # 

LEXIÇ^IGRAPHIQL  E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  lexicographie.  j4rt, 
science  lexicographique^  Travau^  Itticogra- 
p/iifues,  '  ■%    ■  * 

LEXIQUE,  s.  m.  Mot  qui  est  emprunté 
du  grec,  et  qui  signifie,  Dictionnaire.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  dictionnaires  grecs. 
.  /A^etûy-t  Mn/rufl  lexique,    Petit  diètion- 
.-naire  dont  l'usage  est  lacile  et  fréquent. 

'      S        ^"    LÉZ,     '     ■   ^ 

.  LEZ,  adv.  À  côté  de,  proche  de,  *tout 
contre.  Ancienne  fn^'un  de  parler,  qui  n*est 
plus  usitéel  que-  dans  quelques  noms  de 
lieux,  comme  Le  Plessi^-lez-Tours ,    Saint- 

^  Deriis'lez-Paris,  el  autres  semblables. 

LEZARD,  s.  m.  Quadrupède  ovipare,  et 
à  longue  <|ueue.  Les  lézftrds  se  retirent  or- 

r^  dinairement  dan^  les  hai^  et  dans  les  trous 
de  murailles.  ^  Un  grgs  leiard.  Un  lézard 
vert'  Un  lézard  f^ris^ 

LÉZARDE.^ s.  r.  Fepte,  crevasse  qui  se 
fait  dans  un  ouvrage  de''ma(j*onnerie.  Ce 
mur  est  plein,  de  lézardes.  Boucher  leslézUr- 

•   des  d  un  mur.'  .      v   ' 

LÉZAIMll4,  i5e.  adj.  Qui  à  une  ou  plu- 
sieurs lézardes.  Ce  mur  est  tout  lézardé.  Cette 

,  construction  est  lézarr/ée,  v 

.       ft  LIA      \ 

LIAIS,  s,  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
^ain  très-Tm ,  qui  est  propr^^  faire  des 
sculptures.  Liais  d'Jrcued.  Liais  de  Saint- 
Cloud.  Pierre  de  liais.  La  chapelle  de  l^er- 
sailles  est  construite  en  beau  liais.  Les  bas- 
,  reliefs  de  lf(  fontaine  des  Innocents  sont  de 
pierre  de  liais  y  sont  de  liais.  ' 

LIAISON,  s.  f.  Union,  jonction  de  plu- 
sieurs corps  ensemble.  Ces  pièces  sofit  si 
bien  jointes,  qu'on  n'^  Voit  pas  la  Ifaîson. 
La  liaison  de  ces  pièces  de  l/ois.  La  liaison 
des  pierres.  C'est  un'mastic  qui  fait  la  liaison 
des  pierres  et  des  émrtiix  dçnt  la  mosaïque 
est  composée,  La  soudure  est  une  espèce  de 
liaison. 

Il  se  dilf  en  Calligraphie,  Des  traits 
déliés  , qui  joi^nenf  les  uhes  aux  autres^  les, 
lettres,  ou  les  parties  dune  même  lettre. 

Il  se  dit  de  même,  en  Musique,  d*Un 
trait  recourbé  dont  qn  couvre  les  notes 
qui  doivent  éir^iées..  .  -1  r 

'LiAisoK,  seflil,  en  termes  de-XIukine, 
de  Jaunes  d'œufs  délayés ,  et  d'autres  ma- 


^       - 


tièrés  propres  à  épaissir  une  sauce.  Des 
jaunes  do^ufs,  mêlés  ^"de  crème  ou  de  con» 
sommé,  sen^nt  à  faire  des  liaisons,  \ 

Il  signifie,  en  Maçonnerie,  Le  mortier, 
le  plàti^  qui  sert  à  jointoyer  les  pierreis. 

maçonnerie  en  liaison,  Celle  qui  est  faite 
de  manière  t]ue  le  miliei^d'une  pierr«  est 
posé  sur  le  joint  de  deux  autres. 

LuisoM,,  en  Grammaire,  se  dit  de  Cer- 
tains mots  qui  servent  à  lier  les  périodes, 
et  qu'on  nomme  autrement  Conjonctioàs,  Les 
liaisons  rendent  la  pensée  plus  claire,  et  le 
style  plus  coulant, 

Liàfsoif,  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui  lie 
les  parties  d'un  discours  les  unes  aux  au- 
tres. Liaison  dans  les  idées.  Liaison  des  idées. 
Liaison  dans  les  phrases,  dans  les, parties 
d'un  discours.  Cette  période  n'a  point  de 
liaison  avec  la  precéaente.  Il  n'y  a  point 
de  liaistm,  il  y  a  une  liaison,  nécessaire,  une 
liaison  intime  entre  ces  deux^idées,  ^^ 

La  liaison  des  /scènes  est  bien  obsen'ée 
dans  cette  tragédie^  dans  cette  comédie ,  Les 
scène^  y  sont>menées  les  unes  par  les  au- 
tres. ^ 

LiAiso^,  se  dit  aussi,  figurément,  de  La 
connej^ion  et  du  rapport  que  des  affaires: 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Cçtte  ajjqire  '^ 
de  la  liaison  avec  celle  dont  i^ous  vousioccu- 
pez.  Il  n'y  a  pas  de  liaison  i  de  rapportent/^ 
ces  deux  affaires.  '  ^ 

•  Il  se  dit  encore,  fiçurément,  de  L'union 
qui  existe^ntre  les  personnes.  Liaison  étroite. 
Liaison  de  parenté,  d'amitié,  d'intérêt, de  coin- 
merce,d  affairés,  de  plaisir,  de  convenance, 
ihy  a  grande  Uaison,  une  étroite  liaison  en- 
tre euX'.  Il,  y.  a  peuple  liaistm  entre  ces  deux 
personnes,  entre  ces  deux  familles,  j4 voir 
une  liaison  intime  avec  Quelqu'un, ,  Forme  r , 
rompre  une  liaison.  ^^^ 

I.i.visoifs,  au  phiriel,  se  prend,  dans  up 
sens  analogue  au  précédent,  pour  Sociétés, 
accointances.  Cet  homme  a  des  liaisons  qui 
me  sont  suspectes.  Je  lui  ai  fait  sentir  le  dan-^ 
ger  de  ses  liaisons.  Il  a  beaucoup  de  liai- 
sons ,  mais  peu  d'amis. 

LIAISON NËR.  V.   a.  T.  dé  Maçonnerie. 
'Arranger   les  .pierres    d'un   édifice  de  fa- 
çon qa>^  le  ^lilieu.  des  unes  porte  sur' les 
joints  des  autres.  Bien  liaisonner  une  con- 
struction. 

Il  se  dit,  dans  un  senà  analogue,  en  par- 
lant Des  briques,  des  pavés, -etc. 
'  11^  signiGe  aussi.   Remplir   les  joints  de 
morlier. 

LiAisoDfNÉ,  ÉE.  participe. 

LIANE,  s.  f.  Nom  donné  à  diverses 
plantes  sarmenteuses  et  grimpantes  de  TA- 
méri(^ue. 

LIANT,  ANTEl  adj.  Souple,  élastique, 
qui  a  un.  mouvement  facile  et  doux.   Cette 
'  voiture  a  des  ressorts  bien  liants. 

Il  si<>nifie  figurément,  I>oux,  complai-^ 
sant,  affable,  propice' à  former  des  liaisons. 
Caractère,  esprit  (tant.  Homme  liant. 

Il  s'emploie,  substantivement,  au  mas- 
culin, dans  le  sens  de  Douceur,  affabilité^ 
complaisance,  esprit  'de  conciliation.  Il  a 
beaucoup  de  liant  dans  l'esprit,  dans  le  ca- 
ractère. Mettre  du  liant  dans  le  commerce  de 
la  ))ie ,  dans  la  conduite  des  affaires. 

LIARD.  s.  m.  Fetite  monnaie  de  cuivre 
valant  trois ^^euiers.  On  ne  fabrique  plus  de 
liards,  • 


;        LiB 

)     .  -  - 

Fam.,  N'avoir  pas  un  liard,  n'avoir  pas  le 
liard.  Être  fort  pauvre»,  ou  Être  sans  aigent 
pour  je^moment.  >     ,* 

Fam.,  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  ne  fail 
aucun  cas.  ^ 

Par  exagérât. ,  //  se  ferait  fesser^  pour  un . 
'liard.  Il  est  excessivement  avare.  On  dit, 
dans   le  même  &ens,  Il  couperait  un  liard 
en  deux,  /^ 

LIARDI^R.  V.  n.  Boursiller,  donner  cha- 
cun une  petite  somme.  JVous  avons  été  obli^ 
gés  de  liarder  pour  faire  un.  écu  entre  nous 
tous,  h 

Il.signifie  aussî^  Lésiner,  payeiL liard  à 
liard.  It  est  familier  dans  les  deux  sens. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  ea- 
semble,  et  ordinairement  relatifs  à  un  même 
objet.  Liasse  de  lettres.  Mettre  des  papiers  en 
liasse,  .  .  *      ., 

-  Il  se  dit,  plus  particulièrement,  Des  pa- 
piers d'affaires  et  déprocédure.  L'ai'onéai'ait 
oublié  de  prendre  sa  liasse  avattt  de  se  rendre 
au  palais.  Une  gwsse  liasse,         -    '   ^    ■  ,. 

LIB      , 

LIB  AGE.  s.  m.  Quartier  de  pierre,  ou  gros 
Bioellon-dur,équarri  grossièrement, et  qu'on ^ 
emploie  dans  les  fondements  d^un  édihce. 

LIBATION,  s.  f.  EHusiop,  soitv  de  vin, 
soit  d'aulre  nqueur,  que  les  anciens  fai- 
saient en  rhonneur  d'une  divinité.  Les  li- 
bations étaienl\pratiq4iées  pfir  les  Juifs  dans 
leurs  sacrifices.  Les  païens  faisaient  des  liba- 
liohs  en  ihonnenr  de  leurs  dieux.  Il  y  avait 
des  libations  particulières  pemr  les  dieux 
mânes,  /.    ^ 

Fgrm.  et  par  allusion,  F<iire  des  libations. 
Boire  du  vin  largement ,  par  plaisir  plus 
que  par  besoin.  Nous  avons  fait  à  ce  alner 
de  nombreuses  ,^d'afJi pies  libations, 

LIBELLE,  s.  m.  Écrit,  ordinairement  de 

f>eu  d'étendue,  injurieux,  ^ilfaii^atoiirei  et 
e  plus  souvent-  calomnieux.  Libelle  calom- 
nieux, séditieux,  diffamatoire.  Le  libelle  fut 
lacéré  e/.  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  C'est 
un  faiseur  de  libelles.  Faire  un  libelle  contre 
quelqu'un,  ^' 

LIBELLER,  v.  a.  T.  de  Pratique.,  (Ou 
prononce  les  deux  L. ^  Rédiger,  mbtiver 
convenablement  une  demande  jiKliciaire. 
Libeller  un  exploit,  unc^emande.  Il%llait 
mieux  libeller  cet  exploit,      \     . 

En  matière  dé  Finance,  Z/ir^er  un  man- 
dement, une  orfhnnance.  Spécifier  la  desti- 
natioi\^d<^  la  somme  qui  y  est  portée. 

Libelle,  j&b.  participe.  Exploit  libellé. 
Ordonnance  bien  libellée, 

Taf^en 
r  mn 

faiseur  de.  libelles.  C'est  un  mauvais, métier 
que  celui  de  ^libelliste.  » 

LIBER,  s.-m.  (On  fait  sentir  l'R.  )  T.  de 
Botan.  Mot  emprunté  du  latin.  Pellicule  qui 
existe  «nîre  l'icorce  et  le  bois  de  certr.ins 
arbres,  ^anciennement  on.écrivait  sur  le  liber 
du  tilleul.     . 

LIBERA,  s.  m.  (  On*  prononce  Libéra.) 
Mdt.eniprmité  du  latin.  Il  se  dit,  «ian^^J* 
l.iturgie  catholi(|ue,  de  La  prière  que  l'É- 
glise fait  pour  les  morts,  et  qAT commence 
par  ce  mot.  Chanter  un  libéra,  l^  libéra. 

UUàuALj  ALE.  adj.  Qui  aime  à  donner, 


\ 
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LIBÈLLISTE.  s.  m.  (  Qn^^fail^erilir  légè- 
rement les  deux  L.  )  Auteur  mn  lil>elTe, 
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qui  tè  plaît  à  donner.  Généreux  et  libéral. 

•  Libéral  envers  les  gens  de  mérite.  La  nature 
lui  a  été  libérale  de  ses  dons.  Être  libéral  de 
louanges.  Il  a  l'humeur,  l'inclination,  l'âme 
libérale.  Il  y  a  grande  différence  entre  les 
hommes  prodigues  et  les  hommes  libéraux. 

\  On  dit  aussi,  Main  libérale.  Fous  avez  reçu 
des  biens  infinis  de  sa  main  libérale,  de  ses 
mains  libérales. 

Éducation  libérale,  Éducation  propre  à 
former  Tesprit  et  le  cœur. 

jirts  libéraux,  par  opposition  aux  Arts 
mécaniques.  Ceux  ciui  appartiennent  »  plus 
.  particulièrement  à  l  esprit,  et  où  les  facul- 
tés intellectuelles  ont  plus  de  part  que  les 
facultés  physiques.  La  peinture ,.  la  sculpture, 
sont  des  arts  lioératcx^. 

LiBÉR.vL,  signifie  aussi,  Qui  est  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  Opinion,  idée 
«    libérale.^  Principes  libéraux. 

LIBERALEMENT,  adv.  D'une  manière 
libérale*  Donner  libéralement.  Il  en  usa  libé- 

-%  ralementK  \  ■      ^ 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  //  pense,  U 
écrit,  d  parle  fort  libemlement. 

LIBER ALITIÉ.  s.  f.  Penchant,  dispo^ilion 
à  donner  avec  discernement.  Grttnde  libé- 
'  ralité?  Fausse  libéralité.  Exercer,  sa  libéralité 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  votre  libé- 
ralité. La  libéralité  tient  If:  milieu  entre  la 
prodigfdité  et  l'avafice. 

Il  signifie  aussi,  Le  don  mente  que  fait 
une  personne  libérale.  Foilà  une  libéralité 
extraordinaire.  Une  grande  libercdité.  Une  li- 
béralité bien  placée.  Faire  de^  libéralités.  Tout 
le  monde  se  sent  de  ses  libéralités.  Foilà  de 
vos  libéralités.  Il  n'est  riche  que  de -vos  libé- 

rctlités.  , 

LIBÉRATEUR,  THÎCE.  s.  Celui,  celle 
'  qui  a  délivré  une  personne,  une  ville,  un 
peuple,  de  captivité,  de  servitude,  ou  de 
qiieUjue  grancT  péril. '^o/7«  mon  libérateur. 
Le  libérateur  de  ta  patrie.  Elk  a  été  leur  libé- 
ratrice. 

LIBÉRATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
charge d'une  dette  ou  d'une  servitude. 
Les  lois  sont  toujours  favorables  à  la  libéra-- 
tion  du  débiteur.  J'ai  obtenu,  moyennant  relie 
som/ne,  la  libération  d'une  ser^'it^de  fort  gê- 
nante qui  était  établie  sur  ce  fonds.  ' 
y.  La  libération  de  /'j&to/.  L'acquittement, 
l'amortissement  de  la  dette  publique. 

LIBERER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Délivrer 
dc'  quelque  ^çhose  qui  incommode ,  qui  est 
à  charge.  Il  Veut  libérer  sa  maison  de  cette 
servitude.    - 

.    Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. J'ai  transigé  avec  lui  pour  me.  libérer 
:.  des  poursuites  au  il  faisait  contre  moi. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  S'ac- 
quitter. Il  est  toujours  permis  à  un  débiteur 
"fie  se  libérer.  Ce  débiteur  s'est  enfin  libéré. 

Libéré,  ér.  participe.  y 

Forçat  libéié.  Forçat  mis  en  liberté  après 
-  avoir  subi  sa  peine. 

LIBERl^É.  s.  f.  Le  pouvoir  d'exercer  sa 

•  volonté,  eb  agissant  ou  n'agissant  pas.  Z<- 
berté  entiète,  absolue,  illimitée.  Liberté  d'ap' 
prouver  et  de  contredire,  . 

Il  ^e  dit  particulièrement,  en  Métaphy- 

sic^ue.  Du  libre  arbitpe,  de  la  faculté  donnée 

a  1  àme  de. choisir  entre  diverses  choses,  de 

se  déterminer  pour, l'une  ou  pour  l'autre. 

Tome  II,  , 


^       '  '         ■'         ' 
La  question  de  la  liberté  a  été  débaUUe  par 
la  plupart  des  écoles  de  philosophie.  Sans  la 
liberté,  il  rf'y  aurait  point  de  ^loralité  dans 
les  actions  des  hommes. 

Liberté  naturelle ^  Pouvoir  que  l'homme 
a  naturellement  d'employer  ses  facultés  à 
faire  ce  qu'il  regarde  comme  devant  lui  être 


\ 
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Liberté  civile ,  Pouvoir  de  faire  tout  ce  qui 
n'est  pas  défendu  par  les  lois.  La  liberté  ci- 
vile ne  peut  exister  sous  un  pouvoir  arbitraire 
et  absolu. 

Liberté  politique ,  ou  simplement  Liberté , 
Jouissance  des  droits  politiques  que  la  con- 
stitution de  certains  pays  accorde  à  chaque 
citoyen.  La  grande  charte  obtenue  du  roi  Jean 
par  les  Anglais,  est  le  fondement  de  leur  li- 
berté politique.  Un  peuple  jaloux  de  sa  liberté. 


tère,  d'état,  de  conduite,  il  ne  s^jnet  à  la 
suite  de  personne ;^ il  aime  trop  sa  liberté. 
Engager  sa  liberté,  la  perdre,  la  vendre.  Ma 
liberté  tst  mon  seul  bien. 

11  signifie  également.  L'état  d'un  cœur 
libre,  exempt  de  passion.  Cette  femme  lui  a 
fait  perdre  sa  liberté. 


utile  ou  agréable.  Dans  l'état  social,  la  li-  Liberté  d'esprit, _Éiài  d\\ïi  homme  qui  a 
berté  naturelle  est  restreinte  par  les  co/u'c/î-  l'esprit  dégagé  de  toute  préoccupation.  Je 
tiohs  établies  pour  l'utilité  commune..  n'ai  pas  lu  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 


Liberté  de   conscience.    Droit    que    \.o\\iJionnéte  liberté^.  Je  n'aime  pas  cette  liberté. 


pas  ta  liberté  a  esprit  nécessaire  pour 
m'oc'cuper  de  et  travail,    y 

Liberté  de  langage,  ou  sîrnplément  Liberté,- 
Franchise,  hardiesse.  //  a  parlé  au  prince 
avec  une  grande  liberté.  Il  a  toute  la  liberté 
de  langage  d'un  homme  qui  ne  dépend  de. per- 
sonne. -         '■  *>*. 

Liberté,  se  prend  encore  pour  Manière 

libre,  familière,   hardie.  Dans  cette 

acception,   il  se  dit  en  bien  et  en  mal,  et 

s'emploie  souvent  an  pluriel.  Agir  a\'ec  une 


d'agir 


homme  a  d'adopter  les  opinions  religieuses 
qu'il  croit  conformes  à  la  vérité,  S/Hus  pou- 
voir être  inquiété  à  cet  égard  par  l'autorrté 
publique.  • 

^  Liberté  des  cultes.  Droit  que  les  sectateurs 
des  diverses  religions  ont  d'exercer  leur 
culte,  et  d'enseigner  leur  doctrine.         < 

Liberté  de  penser ,  Droit  dé.  manifester  sà 
pensée  sans  contrainte. 

Liberté  de  penser,  signifie  aussi.  Manière 
hardie  de  penser  sur  lés  matières  de  reli- 
gion, de  morale,  de  gouvernement.  lia  une 
grande  liberté  de  penser.  Ce  sens  vieillit. 

Liberté  d'écrire.  Droit  de  manifester  par 
écrit  sa  pensée. 

Liberté  de  la  presse,  Droit  de  manifester 
sa  pensée  par  la  voie  de  l'impression. 

Liberté  individuelle,  Droit  <jue 'chaque  ci- 
toyen a  de  n'être  privé  de  la  liberté  de  sa 
personne  que  dans  les  cas  prévus  et  selon 
les  formes  déterminées  par  la Joi.i>/  charte 
garantit  aux  Français  leur  liberté  indivi- 
duelle.     '        ' 

Liberté  du  commerce.  Faculté  que  les  com- 
mer^*ants  ont, d'acheter  et  de  vendref,  tant 
à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  sans  être  sou- 
mis à  dos  lois  gênantes,  à  des  règlAnents 
prohibitifs. 

Liberté  Hes 
nations  orit'd 
mers.  .         '    '  .       . 

Liberté^  se  dit  souvent  par  opposition 
à  Servitude,  et  signifie.  L'état  d'une  per- 
sonne de  condition  libre.  La  liberté  est  f  état 
naturel  de  l'homme.  Dans  les  temps  anciens, 
ceux  qui  étaient  pris  à  la  guerre  perdajent 
leur  liberté  et  devenaient  esclaves.  Fenxfre, 
engager,  recouvrer,  racheter  sa  liberté.  Don- 
ner la  liberté  à  un  esclave,  à  (in  ûègte.^ 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Captivité. 
Il  était  prisonnier  de  guerre,  on  l'a  laissé  en 
lif^rté  sur  parole.  On  a  rendu  la  liberté  aux 
prisonniers.  On  a  mis  ce  prisonnier  en  liberté* 
Il  a  obtenu  sà  liberté  moyennant  une  forte 
rançon.  Ce  prévenu  a  été  mis  en  liberté  à  la 
chqrge  de  donner  caution.  Donner  laMberté 
à  un  biseau. 

\X  se  dit  encore  par  opposition  à  Con* 
traintl.  Je  vous  laisse  en  liberté.  Parler,  agir 
en  liberté^vec  liberté.  Les  règles  de  l'étiquette 
nuisent  a  la  liberté  de  la  conversation.  On 
jouit  d'une  grande  liberté  dans  cette  maison. 

Il  signifie  aussi ,  Indépendance^  de  carac- 


mers.   Droit, que  toutes  les 
l^TOviguer  librement  sur  les 


Prendre ,  se  donner  des  libertés.  Il  prend  beau- 
coup de  libertés  avec  ses  supérieurs.  Prendre 
des  libertés  avec  une  femme. 

Dans  la  conversation,  on  dit  souvent,  par. 
politesse,,  J'aigris,  je  prends  ^  je  prendrai  la 
libeKté  de  faire  telle  chose,  pouH  dire,  J'ai 
fait,,  je  fais,  je  ferai  telle  cliohe.  Je  prends 
la  liberté  de  vi^s  rappeler  votre  promesse.  Je 
prends  lu  liberté  de  n'être  pas.  Je  votre  avis. 
J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire. 

Demander  la  liberté,-  Demander  la  per- 
mission. Je  vous  demande  l(i  liberté  de  vous 
écrire,  de  me  promener  dans,  votre  jardin. 

Liberté,  signifie  en  outrvp,  Facilité,  ai-/ 
sance  dans  les  mouvements  du  corps,  dans- 
les  opérations  de  la  main,  etc.  //  a  une 
grande  liberté  d'action,  de  mouvement,  de 
geste,  de  langue,  de  parole.  Il  fait  tout  (h^ec 
beaucoup  de  liberté  et  de  grâce.  Il  y  a  une 
grande  liberté  de  pinceau  dans  ce  tableau,  de 
tmit  dans  ce  dessifu  de  burin  dans  cette  gra- 
vure. Une  douleur  de  rhumatisme  lui  ote  "(a 
liberté  de  ses  membres,  de  ses  mouvement^ 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  au^i  en  parlant  Des 
choses  inanimé^.  Ce  ressort  n'a  pas  assez 
de  liberté,  ne -joue  pas  avec  assez  de  liberté. 

Liberté  de  ventre,  Facilité  avec  laquelle 
le  vMEiitre  fait  ses  fonctions. 

l^n  termes  de  Manège,  Liberté  de  langue. 
Espace  vide,' espèce  d'arcade  pratiq^iée  dans 
le  canon  du  mors,  à  lleffet  Je  loger  la  lan- 
gue du  qheval. 

Libertés  ,  au  pluriel ,  signifie.  Franchises, 
immuhités.  La  conquête  fit  perdre  à  cette  pro- 
vince toutes  ses  libertés.  Les  libertés  des  com- 
munes. - 

Les  libertés  de  l'Église  gallicane j 
servfition,  par  l'Église  de  France 
droit  coi^mun  de  toutes  les  Églises. 

En  liberté,  loc.  adv.  I^ibreménf.  Parler, 
agir  en  liberté,  en  toute  liberté,  eh  pleine  li- , 
berté. 

En  termes  de  Manège,  Sauteur  en  liberté, 
Cheval  dressé  à  faire  des  sauts  pour  ac-* 
coutumer  le  cavalier  à  se  tenir  terme  en 
selle. 

LIBERTIN,  INE.  adj.  Déréglé  dans  ses 
mœurs ,  dans  sa  conduite.  Ce  jeune  homme 
pt  devenu  fort  libertin.  Cette  femme,  malgré 
sa  mine  hypocrite,  était  fort  libertine.  En 
ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un  Vf* 
bertini  un  grand,  un  franc  libertin,  C^estsUne 
libertine.     .   '        . 
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Il  se  dit  quelquefois  Des  eKosesv dass^ilu-J 
sieurs  sens.  Des  contes  tfùertiris,  Des  contes 
licencieux.  Cet  homme  mèr\e  uiie  vie  liber- 
tine y  Sa  conduite  est  déréglée.  U^st  iCune 
humcuv-iien  libertine ,  Il  hait  toute  espèce  de 
sujétion,  de  contraintev^  ' 

Iifiaf;inatioii'  libertine,  Imagination  vaga- 
bonda^ et  sans  IVeib.  Son  imagination  liber- 
tinc)i écarte  sans  cesse  de  son  sujet, 

LiuKHTiN,  se  dit  aussi  D'un  eid'ant,  d'un- 
^écolier  dissipé,  qui  néglfge  ses  devoirs  pour 
le  jeu.  //  est  fort  libertin.  En  ce  sens,  d  est 
pUis^  souvent  subslautif.  C'est  un  petit  li- 
vertin.         • 

LiBEUTiif,'  signifie  encore,  Qui  fait  prq- 
fessioii  de  iie  point  s'assujettir  aux  lois  de  la 
religion,  soit  pour  la  cioyance,  soil  pour  la 
prati(|ue.  Eu  ce  sens,  qui  a  vieilli,  il  ne 
s'employait  guère  que  substantivement.  Les 
lilç/Hn-^  et  les  esprits  Jorts. 

lAHP^VUSAi^E,  s.  m.  Dérèglement  da^is 
les  iiHcurs,  dans  la  conduite,  f^ivre  dans  le 
libertinage,  clans  un.  libertinage  continuel. 
Donner  (l-ans  le  libertinage.  Ce  jeune  homme 
est  tombe  dans  an  libertinage  àjfreu^:.       . 

il  signifie  aussi,  Licence  des  opinions  en 
matière  de  religion.  Jl  fait  profession  de  li-. 
bertinagc.  Cda  sent  le  libertinage.  Dans  ce 
sen?i,  il  a  vieilli.  „  - 

Libertinage  d esprit,  d'imagination,  I-égè- 
relé,' inconstance  dans  les  idées,  qui  lait 
qu'on  passe  d'un  bbjtjt  à  un  îiutre,  sans 
s'arrêter  a  aucun.  Cet  écrivain  s'abandonne 
'4  un  libertinage  (l  imagination  qui  lent  raine 
dans  beaucoup  d  écarts.  Il  se  laisse  aller  ci 
un  liberfiMuî^e  d  esprit  ijui  ne  lui  permet  d'ap- 
projondir  aucun  sujet. 

LlBEiniNER.  V.  n.  Faire  le  libertin,  se 
livrer  au  libertinage.  Depuis  qu'il  ne  voit 
plus  mauvaise  couijtagnie ,  il  a  cessé  de  li- 
ber tiner. 

11  se  dit  aussi  Des  enfants,  des  écoliers 
trop  dissipés..  C't'/'  enfant  ne  Jait  que  liber- 
tiner. 

Il  s  eiuploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  //  commence  à  se  libertiner.  Ce 
verbe  est  janiilier.  -> 

LHiHil.\ia;X.,ElISE.adj.  Dissolu,  lascif. 
Appéùts  libidineux.  Il  est  jieu  usité. 

IJi.a.in^K'^*  'i.  "^  Marchaïitl  de  livirs.  La 
bouta/Uc  d  un  libraire.  Cet  écrivain  s'est  mis 
aux  gages  d  un  libraire.  Tous  ses  ouvrages 
^ont  restés  chez  le  libraire.  Il  a  ruiné  son  li- 
oraire.  Conunis  de  librairc,ox\  Commis  libraire. 
Imprime ur-libralre.  On  dit,  en  parlant  d'Une 
femure  qui  lait  le  commerce  cfe  livres,  Une 
marchande  libraire. 

•  LIIJUAlKIE.s.f.Laprofession  de  libraire, 
le  connnerce  des  livres.  Un  fonds,  un  maga- 
sin, une  boutique  de  librairie.  Il  a  quitté  la  li- 
brairie. Il  s  est  enrichi  dans  la  librairie.  Il  e/i- 
.  tend  bien  la  librairie.  La  librairie  va  fort  bien 
depuis  quelques  années.  On  ne  trouve  pas  ce 
livre  dans  toute  la  librairie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  magasin,  d'une  bou- 
tique de  librairie.  Etablir  une  librairie.  Je 
vais  à  la  librairie  d  un  tel.  Il  y  a  plusieurs 
librairies  dans  cette  "ville.  - 

LiiiRviuiE,  signifiait  autrefois,  Biblio- 
thèque. La  Jibnurie  du  roi.  Cette  acception 
s'est  conservée  longtemps  dans  les  actes  pu- 
bH(s.  % 

LIBRATION.  s.  f.  T.  d'Aslronomie.  Ba- 
lancement apparent. de  la  (une  autour  de 
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son  axe,  mouvement  par  lequel  elle  nous 
cadTé^nou* -découvre  alternativeniieut  une 
partie  de  sa.surfaceT     ~^     ^-^- ^^ 

LIBRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a^îe 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  veut,  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  L'homme  est  Fié  libre.  La  volonté 
est  libre ,  est  i^ne  faculté  liùrër- 

.Prov.,  Les  volontés  sont  libres,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'on  laissé  à  queLui'un  la 
liberté  de  faire  où  de  ne  pas  faire  teiretchose. 
Allez-voi^-en ,  si  cela  vous  plaît,  les  volontés 
sont  libres., 

L  homme  a  son  libre  arbitre ,  Il  est  maître 
de  choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 

Libre,  se  dit  souvent  par  opposition  à 
Esclave.,  servile.  C'est  un  homme  dé  condi- 
tion libre.  JEtre  né  libre.  Une  profession  libre. 
Libre  de  sa  personne. 

Il  se  dit  également  par.opposition  à  Cap- 
tif, prisonnier.  //  étaif  prisonnier,  mais  à 
présent  il  est  libre. 

Il  se 'dit  encore  pour  Indépendant.  Il  est 
libre,  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comme 
l'air.  Une  veut  prendre  aucun  emploi,  il  veut 
demeurer  libre.  ,,  ^    •. 

U  signifie  quelquefois  particulièrement, 
Qui  n'est  pas  marié.  Le  commerce  entre  per^ 
sonnes  libres  est  moins  coupable  que  l'adultè/v. 

Use  dit  aussi  en  parlant  Des  États  où  le 
peuple  participe  à  la  puissance  législative, 
soit  par  lui-même, soit  par  ses  mandataires, 
et  ou  les  droits  civils  et  politiques,  sont  ga- 
rantis par  la  constitution.  .Un  Etat  libre. 
Un.  peuple  libre.  Une  nqtion  libre.  Le  peuple 
romain  cessa  a  être  i^ùinent  libre,  dè^  qu'il 
eut' perdu  ses  mœurs.  Gouverner  des  hommes 
libres.  ,         • 

ailles,  libres ,  en  Aile  m  p^gn  e ,  V  î  II  es  q  u  i , 
n'étant  soumises  à  aucun  prince,  sont  gou- 
vernées par  leurs  propres  magistrats.  Les 
villes  hanséatiques  sont  des  villes  libres. 

.  Libre,  signifie  aussi  quelquefois,  Qui 
n'épvouve  aucune  cotitrainle,  aucune  gène. 
On  est  fort  libre  dans  cette  maison.  La  so- 
ciété des  personnes  avec  lesquelles  on  n'est 
pas  libre,  est  bientôt  fatigantç.       ' 

Il  signifie  encore.  Licencieux,  indiscret, 
téméraire,  et-s'applique  alors  Aux  choses 
comme  aux  personnes.  //  est  birji  libre  avec 
les  femmei!.  Il  a  des  manières ,  un  ton  extré- 
mement  libres  avec  les  femmes.  Il  tient  des 
propos  bien  libres.  Il  e^st  trop  libre  dans  ses 
paroles.  Il  a  fait  des  chansons  un  peu  libres , 
des  contes ,  des  vers  fort  libres. 
■  *'  Libre,  a,  dans  les  phrases  ou  locutions 
qui  suivent,  des  acceptions  plus  ou  moins 
voisines  de  ces  divers  sens  :         •"*' 

Les  suffrages  ne  sont  pas  libres  dans  cette 
assemblée,  On  n'ose  y  dire  son  avis,  y  voter 
selon  sa  conscience. 

Le  commerce  est  libre  dans  ce  pays,  Il  n'y 
est  point  entravé,  par  des  lois  prohibitives. 

La  presse  est  libre  dans  ce  pays ,  Les  écrits 
destinés  à  l'impression  n'y  sont  point  sou- 
mis à  une  censure  préalable.  ^ 

Les  mers  sont  libres.  On  peut  y  naviguer, 
sans  aucune  crainte  des  corsaires  ou  des 
ennemis. 

Les  passages,  les  chemins  sont  libres.  On 
peut  y  aller  sans  rencontrer  aucun  embar- 
ras,  aucun  empêchement,  aucun  danger. 
Un  dit  de  même,  La  campagne  est  libre, 
Les'<^nne>iiis  ne  l'occupent  plus. 

ï'^'am.,  Zav  chemins  sont  libres,  se  dit  Pour 
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témoignera  une  pei^onne  qui  veut  s'en  aller, 
qu'on  ne  fera  aucun  effort  pour  la  retenir. 
pour  la  garder  près  de  soi. 
7  'Espace  libre  f  Espace  qui  n'est  point  oc- 
cupé, rempH.  Oo  dit  de  même,  Cette  place 
est  //iA/ie,  Personne  ne  Foccupe,  on  peut  la  ^ 
prendre,  s'y  mettre.     » 

Avoir  ses  entrées  libres  chez  qiielquun. 
Avoir  la  facilité  d'entrer  à  toute  heure  chex 
lui.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Avoir  libre  accès ,'  un  libre  accès  auprès  de 
quehpiun. 

Fig.,  Avoir  le  champ  libre.  Avoir  la  liberjté 
de  faire  une  chose,  ^ien  ne  vous  empêche 
de  lui  ffdre  cette  demande  ;  vous  ■  avez  le 
champ  libre. 

Fig.,  Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre, 
Ne  point  s'opposer  à  ses-prétentions ,  ne 
point  se  mettre  en  concurrence  avec  lui. 
f^ous  pouvez  continuer  vos  démarcl^s,  je 
vous  laisse  le  champ  libre. 

Avoir  son  temps  libre,  ff' avoir  point  d'oc- 
cupation obligée.  On  dit^ussi  dans  le  même 
sens,  Etre  libre.  Je  suis  libre  à  présent,  je 
n'ai  plus  rien  qui  m'occupe.   '  - 

Avoir  le  cœur  libre,  N'être  pas  amou- 
reux. 

N'avoir  pas  l'esprit  libre,  Être  tellement- 
préoccupé,  qu'on  est  incapable  de  s'appli- 
quer,. >   ' 

Fers  libres,.  Ceux  oii  l'on  admet  diffé-  - 
rentes  mesures,  et  qui  me  sont  pas  soumit 
au   retour   d'un    rhythme    régulier.    Pièce 
écrite  en  vers  libr.es. 

^m^^raduction  libre.  Traduction  qui  n*est  pas 
littérale^ ou  l'on  ne  s!est  pas  asservi  à  suivre 
eîiiaetement  le  texte.    ' 

Papier  libre,  se  dit  par  opposition  à  Pa- 
pier i'wwhvii.  Il  suffit  que  cette  quittance  soit 
écrite  sur  papier  libre. Ow  dit,  dans  le  même, 
sens.  Papier  mort. 

Libre  de;  devant  un  nom  substantif,  si- 
gnifie, Exômpt,  affranchi  de.  Libre  de  soins, 
de  crainte ,  de  passion ,  de  soucis ,  d'inquié- 
tude y  de  toute  sorte  d'engagement. 

Libre  de,  devant  im  verbe,  signifie,  Qui 
a  la  liberté  de.  Fous  éteslibi^  d'accepter  ou 
de  refuser.  On   dit  aussi  :  Il  vous  est  libre: 
d^aecepter  ou  de  refuser.  Libre  à   vous  de 
sortir  ou  de  rester.  Etc. 

Libre,  signifie  en -outre,  Qui  a  de  la  fa- 
cilité, de  l'aisance,  qui  li'est  point  gêné 
dans  ses  mouvements.  //  est' libre  dans  sa 
taille.  Il  a  la  taille  libre  et  aisée.  Avoir  une 
contenance  libre,  un  air  libre.  Il  a  le  corps 
libre  et  agile.  Il  a  les  mouvements  Hères.  En 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées.  Gette  rotjte,  ce  ressort,  cette  pièce  est 
libre  dans  ses  tnouvements.  Le  mouvement  de 
ce  pendule  n  'est  pas  libre. 

Avoir  la  voix  libre,  la  parole  libre.  N'agir 
point  d^mpêchemenl. dans  la  voix,  dans  la 
parolp.  //  a  été  longtetnps  un  peu  bfgue; 
maintenant  il  a  la  jxArole  parfnitemef^t  libre. 

Avoir  la  main  libre.  Écrire,  légèrement, 
faire  des  traits  avec  hardiesse. 

Avoir  le  ventre  libre.  Aller  facilement  à  la 
garde-robe,  rt'être  pas  constipé. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  liberté,  sans 
gêne,  sans  contrainte.  Agir,  itivre ,  pen- 
ser,  parler,  écrire  librement.  J'en  use  libre' 
ment  avec  vous.  Je  vous  ai  ait  librement  ma 
pensée  sur  cet  objet.  Un  député  librement 
^élu.   C'est  un  homme  qui  parle  librement  de 
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iouf  le  monde.  Cet  écriyain  parie  trop  libre- 
ment de  lois  qu'il  faut  respecter. 
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LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courses 
de  tétè  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  les 
combats  à  la  barrière,  et  autres  exercices  de 
ce  genre.  Entrer  dans  la  lice,  en  iice.  Ou- 
vrir »  fermer  lu  lice,  La  lice  est  ouverte. 

Lies',  au  figuré,  se  dit  en  parlant  De 
discussions,  de  contestations  publiques,  soit 
de  vive  voix,  soit  par  écrit  //  n'a  point  osé 
entrer  en  lice  avec  un  difdecticien  si  habile, 
avec  un  orateur  si  éloquent.  Il  a  fuijfonteu- 
sèment  la  lice.  Il  est  sorti  vainqueur  de  la 
lice. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  se  passent  les 

discussions,  où  il  y  a,  en  quelque  sorte, 

des  coriabats  de  la  parole.   Le  barreau  est 

une  lice  oui'erte  au  talent  oratoire. 

'     L1C:E.  s.  f.  T.  de  Manufact.  Foyez  Lisse. 

LICE,  s.  f.  Femelle  d'uUx chien  de  diasse.. 
H  y^a  dans  toutes  les  meutes  des  lices  des- 
tinées à  jaire  race.  \ 

Cette  liée  est  nouée.  Elle  a  été  cwiverte, 
et  elle  a  retenu.  ^ 

LICENCE,  s.  f.  Permission.  Ce  relis^ieux 
était  sonti  sans  en  a\(pir  denmndé  la  licence  à 
son  supérieur.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

LicEjf  CE,  signifie  plus  ordinairement,  Une 
permi^ion  spéciale,  accordée  par  le  gouver- 
nement ,  pour  exporter  ou  pour  vendre  cer- 
taines marchandises.  //  'obtint  une  licence 
pour^  envoyer  mille  pièces  de  vin  en  payÈ 
étranger..  Licence  pour  le  débit  du  tabac  en 
détail. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  les  Facultés  de  théo- 
logie,  de  droit  et  de  médecine.  Du  degré 

3ui  est  entre  celui  de  bachelier  et  celui  de 
octeur. 

Il  se  disait  également,  autrefois.  Du  temps 
que  l'on  passait  sur  les  bancs  avant  de  pou- 
voir obtenir 'le  degré^  licencié.  Faire,  com- 
mencer, achever  sa^Jssence.  Entrer  en  li-' 
cehce.  Sortir  de  licence.  Ils  sont  trente  de  la 
même  licence.  lia  été  le  premier  de  sa  licence. 

Lic^ifCE,  signifie  encore,  Liberté  trop 
grande,  contraire  au  respect,  à  la  retei^ue 
et  à  la  modestie.  C'est  jun  homme  qui  prend 
des  licences,  qui  se  donne  de  grandes  licen- 
ces. Prendre  bien  des%'cences  avec  quelqu'un. 
Il  s'émancipe  de  plus  en  plus,  et  prend  cha- 
que jour  quelque  nouvelle  licence. 

Il  signifie  aus£^.  Liberté  excessive,  dérè- 
glement, insubordination.  Uni:  licence  effré- 
née. Arrêter,  réprimer  la  licence  de  la  jeu- 
nesse, la  licence  des  soldats,  du  peuple ,  du 
vainqueur.  C'est  ouvrir  la  porte  a  la  licence. 
La  licence  n'a  plus  de  frein-,  n'a  plus  de  bor- 
nes. La  licence  détruit  la  liberté. 

Licbuce,  en  poésie,  se' dit  de  Toute  li- 
berté que  le  poète  se  donne,  dans  ses  vers, 
contre  la  règle  et  Tusage  ordinaire.  Licence 
poétique.  H  y  a  en  poésie  des  licence:^  que  la 
,  Maison  autorise  et  qu€  le  goût  approuve.  Une 
heureuse  jficence. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue, o^  Peinture,  en^  Sculpture,  en  Ar- 
chitecture, en  Musiciue*  Il  y  a  des  licences 
heureuses  dans  ce  tableau,  dans  ce  groupe. 
Les  colonnes  «tccoupiées  sont  une-  licence  en 
nrchitcctuie.  Il  y  a  une  licence  remarquable 
dans  (ouverture  de  cet  opéra. 
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LICEWCIEMENT.  s.  m.  Action  de  licen- 
cier, de  congédier.  Il  n'est  d* usage  qu'en 
parlant  Des  troupes.  Licenciement  de  trou- 
pes. La  paix  a  été  suivie  du  licenciement 
d  une  partie  de  l'armée. 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  troupes.  Licencier  de§ 
troupe  g.  Après  la  paix,  on  licencia  une  partie 
de  t  armée. 

Licencier,  s'emploie  aus^i  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il^gnifie,  S'énian- 
ciper,  sortir  des  bornes  du  devoir,  de  la 
modestie.  C'est  un  homme  qui  se  licencie  en 
paroles.  Il  s' éutit  licencié  jusqu'à  Jeur  man- 
quer de  respect.  Dans  ce  sens,  il  a  vie» Mi.     " 

.  Licencié,  ér.  participe.        .  ' 

Il  est  aussi  adjectif,  au  masculin,  et  sîgiii- 
^e,  Qui  a  pris  ses  degrés  de  licence..//  est 
licencié  es  lettres,  licencié  eu  droit.  On  l'em- 
ploie substantivement  dans  le  même  sens. 
Un  licencié.  <■      -'^   ■ 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière licencieuse.  Fivre,  penser ,  parler , 
écrire  licencieusement. 

LICENCIEUX,  EÛSE.  adj.bér,églé ,  dé- 
sordonné, contraire  à  la  pudeur.  Mener  une 
vie  licencieuse^,  Il  est  fort  licencieux-  en  pa- 
roles. Dire  des  paroles  licencieuses.  Tenir 
des  propos,  des  discours  licencieux.  Lire 
des  écrits'  licencieux.  Faire  'des  'vers  licen- 
cieux. "   '  '       *  •<      ^ 

tilCET. s.  m.  (On  prononce  le  T.  )  Terme 
emprunté  du  latin.  Permission.  Obtenir  un 
licet,         -  *     ;    t   .    ^-.. 

LIC.ilE^.'  s. "m.  (  On  prononce  Likène.  ). 
T.  de  Bptan.  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  Algues,  ordinairemeT[it  en  forme  dé'* 
croûte,'  qui  croit  sur  lès  troncs  d'arbres, 
sur  les  rochers,  sur  les  murs,  etc.^ Lichen 
d'Islande.  .    .      -  ' 

LICITATION.  s.  f.  T^  de  Jurispr.  Ven te ,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchéri^-iseur,  d'une 
maison,  d'un  héritage  qui  appartient  en 
commun  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires, et  qui  ne  peut  se  parla<j;cr  com- 
modément. Prendre  une  maison  pffr  //citation. 
Conttat  de  licitation.  Licitation  volontaire.  Li- 
ai tation  entre  majeurs. 

Licite,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
permis  par  la  loi.  Ce  n'est  p^fs  iine  chose 
licite.  Il  ne  fait  que  des  gains  honnêtes  ek 
licites.  •  ' 

LICITEMENT,  adv. tf  une  manière  licite, 
sans  aller  contre  la  loi.  Peut -on  faire  lici- 
tement telle  action?   .        •      . 

LICTTER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Mëlti-e  à 
l'enchère^  une.  maison,  un  héritage,  etc., 
qui  appartient  à  plusieurs  -cohérif^rs  ou 
copropriétairesk  Faire  licite  r  une  mais^i,  un 
héritage.  Autrefois  onlicitait  les  charges ,  les 
rentes.  ' .   '  *  - 

Licite,  ée.  participe.   '  ,^^ 

LICf>L.  s.  m.  Foyez  Licou.. 

LIC(;RNE.  s.  f.  Quadrupède^ qui ,  selon 
quelques  relations,  aurait  une  -corne  au 
milieu  du  front,  et  du  reste  sentit  assez 
semblable  à  un  petit  cheval.  Suivant  l'opi- 
nion la  plus  généralement  admise  aujourd'hui, 
la  licorne  est  un  animal  fabuleux:  ^Son  écus- 
son  d  des  licornes  pour  supports. 

Licorne  de  mer,  Cétaelé,  nommé  autre- 
ment JVéïn'fd,  qui  portera  l'extrémité  de  sa 
mâchoire  supérieure  une  dent  en  forme  de 
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coi'ne,  droite,  et  longue  quelquefois  de 
quinze  ou  seize  jpieds. 

LICOU'  ou  LICOL,  s.  m.  Lien  de  cuir,  de 
c,orde  ou  de  crin,  qu'on  met  autour  de  la 
tête  des  chevaux,  des  mulets,  et  d'autres 
bétes  de  somme,  pour  les  attacher,  au  moyen 
d'une  ou  deux  longes,  au  râtelier,  à  Tau- 
g<^,  etc.  Licou  à  une  longe,  à  deux  longes. 
Le  licou  d'un  cheval.  Attacher  un  cheval  avec 
son  licou.  Mener  un  cheval 'avec  un  licou, 
par  le  licou.  Ce  cheval  a  rompu  son  licou. 
Licol  n'est  plus  usité  qu'en  poésie ,  devant 
une  voyelle.  En  prose,  on  dit  et  on  écrit 
toujours,  jL/'coWk  ' 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  public  qui  mar- 
chait devant  les  preinieus  magistrats  de 
Ronie,  et  qui  portait  une  hache  placée 
dans  un  faisceau  de  vergés.  Les  licteurs 
faisaient  à  la  fois  office  d  appariteurs  et  de 
bourreaux. 
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LIE.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dqrt^s  une  liqu'Uv,  et  (jiii  sa  au  fond.  Lie 
de  vin.  Lie  d' huile,  de  ùitic,  etc.  Tirer  du 
vin  jusqu'à  la  lie.  La  //c  rient,  d  n  y  a  pliig 
de  vin  ditns  le  tonncdii.  J)i(  vin  sur  sa  lie. 
Ce  vin  est  clairet  bon  JKsiju'àla  lie.  Doire 
jusqu'à  la  lie.  Quand  on  dit  absolumc^it, 
De  la  lie,  on  entend,  De  ia  lie  de  vii^ 

.Y'i'^.y^Boire  le  ci/ltce  jusf/u  à  la  lie,  Souii'vit 
une,  huiiiilîalion  eonipKlev  une  douleur 
longue  et  cruelle,  lur  niaihenr  dans  toute 
son  (?tendue. 

Ffg.,  La  lie  du  peu[)le,  La  plus  vil^eet  la 
plus  basse  populace;  et,  La  lie  du  génie  hu- 
main, La  lie  des  nations].  Les  hommes  les 
•plus  corrompus,  des  honnues  très-vils  et 
très-méchantsi  ('est  un  homme  de. la  Ile  du 
peuple.  Ke  me  parlez  point  de  ces  misérables- 
là^  c'est  la  lie  dû  genre  humain. 

LIE.  adj.  Vieux  mot  qui  signiiiait,  Gai, 
joyeux,  et  qui  n'fst  plus  u^ilé  que. dans 
celte  phrase  lamilière.  Faire  chère  lié ,  Faire 
bonne  chère  a\ec  «^ait'te.  . 

LIE<iiK.  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert,  dont 
l'écorceest  épaisse,  spongieuse  et  fort  lé- 
.gère.  Zd'.v  glands  du  liège:  '    • 

Il  se  prend  ordin.iiiement  pour  L'écorce 
de  oit  arbre.  Lé  liégc  est Jort  léger, 4tt  nage 
sur  l  eau.  On  garnit  de  petits  morceaux  de 
liège  les  filets  des  pec heurs.  Porter,  des,  se- 
melles de  liège.  Faire  deS'  houChoris  de  liège. 

LIEN.  s.  m.  (On  j)rononce  L:-èn.)  Ce 
qui  sert  à  lier.  Cros  lien.  Un  lien  de  fnélle, 
ah  jonc,  d  osier.  Un  lien  de  fer.  Le  lienjd  une 
gerbe,  d'un  fagot.  Faire  des  liens,  ll^tut  re- 
tenir cela  avec  des  liens. 
.  Il  se  dit  aussi  de  La  corde  ou  de  la  chaîne 
avec  laquelle  un  prisorinier  est  attaché.  Kn 
ce' sens,  \\  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
Il  était  dans  les  liens.  La  fête  de.  saint  Pierre 
aux  liens.  Briser,  rompre  ses  liens.  Forger 
des  liens. 

Lieit  ,  signifie  figurémcnt.  Esclavage, 
dépendance.  On  l'emploie  principalement 
en  parlant  Des  amants.  //  a  rompu  ses  liens. 
Il  est  dans  des  liens  honteux.  Il  trouve  ,^s 
liens  bien  doux. 

En  Mltière  cri  m  in.,  Etre  dans  les  lient 
d'un  décret,  d  un  mandat  d'arrêt,  sd  dit 
D'une  personne  contre  laquelle  un  décret, 
an  mandat  a  été  décerné. 

16.      • 


y 


V 


f 


•r,.    ■■■ 


h 


■     \ 


M 


iî6 


LIE 


LIE 


'■f*' 


'  Lien. religieux t  ËngageincDt  contracté  par. 
.-    ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés,  ou  qui 
.   ont  fait  des  vœux  monastiques.  \      - 

Fig. ,  Traîner  son  liefC^,  N  être,  pas  tout  à 
fait  échappé  d'un  danger,  affranchi  *d*une 
passion,  délivré  d'une  maux^se  affaire.  On 
dit  proverbialement,  dans  le  mêniie  sens, 
N'-est  pus  échappé  qui  traîne  son  lien. 

LiEif ,  se  dit  encore ,  figurément  ;^de  Tout 

ce -qui  attache  et  unit  \^^  personnes  ensem- 

.  p  bk/  Le  lien  du  mariage.  Le  lien   conjugal. 


coup\ d'archet,  on  d'un  seul  coup  de  lan- 
gue sur  un  instrument  à  vent,  ou.  d'un  seul 
cpup  de  gosieren  chantant. 

Y\%.\Lier  les  idées t^es  propositions t  ^s 
pensées\  les  parties  d'un  discours /etc.  ^  Les 
unir  entre  elles,  les  enchainjf  les  uues 
aux  autres.  Cet  homme  ne  li^pas  ùien  ses 
idées,  se^  pensées.  Ce  log^cbfti  die  bien  ses 
propositions.  Il  faut  une  idS^  intermédiaire , 
quelques  mots  pour  lier  ces/teux  pérjodes ,  les 
deux  membres  de  cette  ptrvode.  .Cet  orateur 


C'est  un  lien  sacré ,  lin  lien  indissoluble.  Uen  1  n'a  pas  bien  lié  les  parties  ne  sa  harangue. 
-i»._.A._-..    r-       »•       •./    r.  t'  ^   j-  1  Fig.,  Lier  une  partie  de  promenade ,  de 

divertissement ,  etc. ,  Projeter  iine  partie  de 
proAienade^  de  divertissement,  et  prendre 
jour  pour  là  faire.  ' 

Fig.  et  fam.,  //  a  bien  lié  y  mal  lié  sa  par- 
tie,  lï  a  bien  concerté,  il  a  mal  concerté 
son'  affaire,  son  entreprise. 

Fig.,  Lier  amitié  avec  Quelqu'un,  Con- 
tracter amitié  avec  quelqu  un. 

Fig.,  Lier  conversation,  commercé,  société 
avec  quelqu'un.  Entrer  ep  conversation, 
en  conimerce,  faire  société  avec  lui\.  Nous 
avons  lié  conversation  ensemble.  Ils  ont  lié 
cdrw9hsati'on.  'Tai  lié  commerce  avec  lui.  Ils 
ont  lié  société  l'un  twec  iaufre. 

Lier,  signifie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes,  Attacher,  unir,  enchaîner  en- 
semble. C'est  le  sang  et  l'amitié  qui  les  lièitt. 
L'amitié,  l'intérêt  les  avait  liés.  Ils  sont  liés 
dune  étroite  amitié.  Il  est  lié  aux  intérêts 
de  son  maître.^  Ma  fortune  est  liée  à  la  vkti^. 

Il  signifie  aussi,  Astreindre,  obliger.  Qu'es^ 
ce  qui  vous  lié  .^  Les  paroles ,  les  contmts 
lient  les  hommes.  Son  serment,  sa  parole  lé 
lie  d'une  manière  indisàoluble.  Je  suis  lié  par 
ma  promesse. 

Dans  le  langage  de  l'Église,  Lier' et  dé- 
lie r,-^QÏ\iseY  ou  donner  l'absolution. 

Lixr;  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 
Ces  ingrédients  ne  peuvent  pas  se  lie*:,  Ils 
ne  peuvent  pas  s'unir,  s'incorporer  ensem- 
ble. Il  faut  remuer  cette  sauce  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  lie ,  Jusqu'à  ce^  qu'elle  s^épaississe. 
Figurément ,  Les  scènes  de  cette  pièce  se  lient 
mal  entre  elles.  Elles  ne  sont  point  amenées 
les  unes  par  les  autres.  Le  fait  que  vous 
racontez  se  lie  à  une  aventure  dont  j'ai  con- 
naissance, Il  a  du  rapport  avec  cette  aven- 
ture, il  s'y  rattache. 

Se  lier  par  un  serment,    un  2*œu ,   etc.. 
S'astreindre  à  quelque  obligation  par  un' 
serment,  par  un  vœu,  etc. 

Lier,  joint  au 'pronom  personnel,  se  dit 
particulièrement,  tant  dans  le  sens  réflé- 
chi que  dan?  le  sens  réciproque," Des  per- 
sonnes qui  forment  une  liaisbn  entre  elles. 


d'intérêt.  Lien  d'amitié.  Le  lien  dé  la  recon- 
'ftaissance.  Les  liens  du  sang  et  de  la  nature. 
Les  liens  de  la  chair  et  du  sang.  Cet  çWne- 
ment,  qui  pouvait  les  désunir,  n'a  fait  que 
resserrer  les  liens  de  leur  amitié.  le  lui  suis 
attaché  par  les  liens  les  plus  forts ,  les  plus 
étroits,  les  pli^s  durables.  Les  lois  sont  le 
lien  de  la  société  civile.  Par  sa  douceur ,  par 
sa  modération ,  il  était  le  lien  des  esprits  op- 
posés qui  fondaient  ^cktte  société. 

En  Jurisprud. ,  Double  lien ,  Parenté  en- 
tre enfants  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère,  c'est-à-dire,entre  frères' et  sœurs  ger- 
mains. Lien  sirnple.  Parenté  entre  frères  et 
sœursu^ui  ne  sont  pas  nés  du  même  père 
ou  de  là  même  mère. 

LIENTERI^.  s.  f.  (On  prononce  Liqn- 
terie.)  T.  de  Médecine.  Espèce  de  dévoie- 
ment  dans  Icrpiel  on  rend  les  aliments  tels 
qu'on  les  a  pris.  Il  vieillit. 

LIEXTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  tient  de  la  lienterîe. 
Flux  lientérique. 

LIEI(.  V.  a.  Serrer  avec  un  lien  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier  le 
■  bras,  la  main,  le  corps.  Lier  un  fagot,  une 
botte  de  foin ,  une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cer- 
.  ceau  avec  de  i osier.  Lier  avec  un  cordon. 
Lier  avec  un  mouchoir.  Fous  liez  cela  trop 
lâche ,  il  faut  le  lier.pli,is  serré ,  plus  étroite- 
ment. Lier  des  fleurs  ensemble  pour  en  faire 
un  bouquet.  Lier  un  paquet.  Lier  les  mains  der- 
rière le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier  les  cheveux. 
Lier  un  homme  à  un  arbre,  à  un  poteau. 
Lier  un  furieux ,  .un  fou. 

Par  exagération ,  C'est  un  fou  à  lier,  C'est 
un  extravagant.  *         ' 

Fig.,  Lier  les  mains  à  quelqu'un.  Le  ré- 

'  duire  à  l'inaction   dans  une  affaire,  devoir 

.  les  mains  liées,  Etre  einplêché  d'agir   dans« 

une   affaire.  Je  ne  veux  pas  qu'on  me  lie 

les  main) ,  je  ne  veux  pas  avoir  les  mains 

liées.        \  '  .  '        . 

Fig.,  Lier  la  langue  y  Empêcher  de  par- 
ler../.^ i^spett ,  la  crainte  de  vous  déplaire 
m'a  lié  la  fanîrue.  . 

L'iER,  signifie  aussi,  Faire  un  nœud.  Z/f/ 


LIE         *k. 

9 

Lierre  a  larges  feuilles.  Branche,  couronne, 
graine,  feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s'attache 
aux  murailles. 

Lierre  terrestre.  Plante  labiée  dont  on  fait 
usage  en  médecine,  et  dont  les  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  c^ll^  du  lierre. 

IJESSE.  s.  f.  Joie.  Vieux  mot  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  familière, 
Poivre  en  joie  et  en  liesse,*  et  dans  celte  ex- 
pression, Notre-Dame  de  liesse. 

LIEU.  s^m.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
Tout  corps  occupe  un  lieu,  remplit  un  lieu, 
est  dans,  un  lieu,  Vn  corps  ne  peut  naturel- 
lement être  en  mente  temps  dans  plusieurs 
lieux.  ;         • 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  pris  ab- 
solument ,  sans  considérer  aucun  corps 
qui  le  remplisse,  et  vu  seulement  sous  le 
rapport  de  la  diiçension,  de  la  situation, 
ou  de  quelque  auftre  circonstance  qui  le 
distingue.  Lieu  vaste,  étroit,  resserré.  Lien 
élevé ,^  éminent,  bas,  enfoncé,  souterrain. 
Lieu  humide ,'  marécageux ,  malsain.  Lieu 
agréable,  charmant,  affreux,  désert,  soli- 
taire, inhabité,  ^somJbrç ,  écarté.  Foici  un 
beau  lieu.  C'est  le  pl^s  beau  lieu  du  monde. 
C'est  un  lieu  de  délices.  Changer  de  lieu,  ne 
faire  qu'aller  d'u,n  lieu  a  un  autre.  En  quel- 
que lieu  qu'il  aillç.  C'est  le  lieu  oà  il  est  né. 
C'est  son  lieu  na'taL  '' 


Lieu,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  desti- 
nation.   Un  lieu  d'assemblée,  xle  récréation. 


les' cordons  de  ses  souliers.  Lier  des  rubfins.    Je  me  suis  lié  avec'  lui. ^Ils- se  sont  liés  dès 


-LiF.R,  signifie  encore,  Joindre  ensemble 
différentes  parties  par  quehjuè*  substance 
qui  s'iiK/orpore  dans  les  unes  et  dans  les 
autres.  Il  faut  mettre  quelque  chose  dans 
cette  composition  pour  lier  les  in0édÎ€nts. 
La  chaux  et  le  ciment  lient  les  pierres. 

Lier  une  sauce,  Lui  donner  de  la  con- 
sistance. Le  cuisinier  a  mal  lié  cette  sauce. 
La  farine  sert  à  lier  les  sauo^ 

Lier  les  lettres.  Les  joindre  l'une  à  l'autre 
par»ceVtains  petits  traits.  Liez  bien  vos  let- 
tres. Liez  mieux  vos  lett/rs.  -^ 

En  Musi(]ue,  Lier  des  notG^ ,  Passev ,  exé- 
cuter deux  ou  plusieurs  notes  d'un  même 


qu'ils  se  sont  connus.  Nous  nçus  sommes  liés 
d'amitié. 

Lié,  éb.  part.  On  l'a  mené  pieds  t  poings 
liés.  Lié  et  garrotté.  Une  sauce  bien  liée.  Des 
lettres  mal  liées.  Notes  liées.  Ces  pensées  ne 
sont  point  liées.  Un  discours  bien  lié. 

Jouer  en  parties  liées'.  Jouer  avec  la  con- 
dition'que  l'enjeu  ap()artiendjir9  à  celui  qui 
aura  ga^né  le  pins  de. parties,  sûr  un  nom- 
bre 'Jé te.  miné.  Ils  vnt  joué  un  louis  en  trois 
parties  liées. 

LIERRE,  s.  m.  Plante,  toujours  verte  qui 
rampe  à  ferre  ou  qui  grimpe  le  long  des 
murailles  et  autour  des  arbres.  Petit  lierre. 


Lieu  public.  Lieu  particulier.  Lieu  ou'  Ion 
rend  la  *  justice.  Le  criminel  était  àrrii'é  au 
Heu  du  supplice.  Quel  est  le  lieu  du  rendez- 
vous  .^  Mettre  chaque  chose  en  son  lieu.  Met- 
tre une  chose  en  tieu  sûr ,  en  lieu  de  sûreté. 

Le  lieu  saint,  le  saint  lieu -,  Ué^Vise ,  le* 
temple.  • 

Les  saints  lieux ,  J.es  lieux  de  la  terre 
sainte  qui  sont  tL'Ièbrcs . par  les  mystères 
de  notre-  rédemption,  Fisiter  les  saints 
lieux,  ^  ' 

Lieu  de  sûreté,  signifie  quelquefois.  Pri- 
son; et  alors  H  est  familier.  Cet  étourdi  s'est 
fait  mettre  en  lieu  yfe  sûreté,  - 

Lieu  de  plaisance,  .Maison  de  campagne 
uniquement  destinée  à  l'agrément. 

Lieu  de  franchise,  lieu  d'as'dé'.  Lieu,  où, 
en  vertu  de  quelque  privilège,  on  est  à  l'a- 
bri .de  certaines  poursuites.  Z/»j  maisons, 
des  ambassadeurs  sont  des  lieux  de  franchise. 
Autrefois  les  ^Hies  étaient  des  lieux  a  asile, 

Mam'ais  lieu.  Maison  de  débauche.  En- 
trer dans  un  mauvais  lieu.  Hanter  les  mau- 
vais lieux. 

Lieux  d'aisances ,  ou  simplement  Lieux', 
Les  latrines.  Aller  aux  lieux  d'aisances.  Aller 
aux  lieux. 

Lieu,  signifie  également.  Un  endroit  dé- 
signé, indiqué;  et  alors  on  le  niet  souvent 
au  pluriel.  Quand  je  serai  sur.  le  lieu.  Nous 
irons  sur  les  lieux.  Se  transporter  sur  les 
lieux.  Les  juges  ordonnèrent  une'^^escente 
sur  les  lieux: 

Lieu,  se  prend  aussi,  surtout'au  pluriel, 
pour  Les  appartements  et  les  diflérentes 
pièces  d'une  maison,  d'une  ferme,  etc.  // 
jàui  visiter  les  lieux,  et  voir  s'ils  sont  en 
état.  Réparer  les  lieux.  Etat  des  lieux.  Etat 
de  lieux. 

Prov.,  N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Être  vaga- 
bond, sans  demeure  assurée;  ou  Être  ex- 
trêmement pauvre. 
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Liin,  en  Giéométrie,  aie  dit  d^Une  ligne 
Hroite  ou  courbe,  dont  tous  les  points  ser- 
vent à  résoudre  un  problème  qui  a  une  in- 
finité de  solutions.  .  *     é 

Lisu,  en  Astronomie,  Le  point  du  ciel 
.auquel  répond  ugè,  planète,  une  comète 


èolnniencé  Télo^  de  ce  mngiéttat par  va^lieu 

commun  sur  la  justice.  Ses  sermons  ne  sont 

que  des  lieux  communs.  Un  recueil  de  Iteux 

communs. 

'   Lieux  communs  t  se  dit  encore  Des  idéet 

usées,  rebattues.  //  ne  dit  que  des  lieux  corn- 


Comme  nous  les'Tbyon^  de  la  surface  de  |  m</iu 
la  terre ,  nous  Jes  rapportons  à  un  point  Au  lixo  de.  locution  prépositive,  qui 
différent  de  celui^ù  elles  seraient  vues  du  signifie,  À  la  place  de,  en  place  de.  j^u  heu 
centre  de  la  terre;  cje  qui  fait  qu'on  dis-  ^de  mon  frère  que  j'attendais ,  U  est  venu  un 
tingue  le  Z/>u  apparent  du  Lieu  véritable:  homnu  de  sa  part.  Que  mettez-vous  au  lieu 
la  différence  s'appelle  Parallaxe.  de  'cette  phrase,  de  cette  strophe  que  vous 

Lieu,  signifi.e  encçre.   Place,,  rang.   //  avez  ôtée?  Cet  officier  ser\'ira  aw^ieu  de  tel 
tient  le  premier  lieu.  Dans  ce   sens,   il  a  autre. 
vieilli,  et  ne  se  dit  guèrç -qu'en- termes  de       Au  lieu  i»,  marque  aussi  opposition, 


Palais.  Chaque  créancier  viendra  en  son  lieu. 


diflerence.  j^u  lieu  dt  secourir  son  ami,  il 


En  termes  de  Pratique,  Etre  au  lieu  et' l'a  abandonné,  ^u  lieu  d'étudier;  il  ne  fait 


plate  de  quelqu'un.  Avoir  la  cession  de  ses 
droits;  et  actions.  On  dit  de  même.  Subrogé 
en  son  lieu  et  place. 

En  premier  lieu,  en  second  heu,  en  troi- 
sième lie»,  en  dernier  lieu.  Premièrement, 
secondement,  troisièmement,  enfin. 

Tenir  lieu  de.  Remplacer,  suppléer.  Fo- 
tre  amitié  me  tient  lieu  de  tout.  Ses  agréments 
lui  tiennent  lieu  de  jeunesse.  Il  vous  a  tenu 
lieu  de  père,      '      ,  - 

Lieu,  se  prend  quelquefois  pour  Maison 
ou  famille,  comine  dans  ces  phrases  :  Cette 
personne  vient  de  bon  lieu,  est -de  bon  lieu, 
Elle  est  de  bonne  famille:  U  s' est  allié  en  bon 
lieu .  11  s'est  bien  allié.  //  sent  le  lieu  d'où 
il  vient.  Il  a  les  habitudes,  les  goûts  des 
gens  de  sa  class«.- 

Bas  lieu.  Basse  extraction.  C'e:st  un  homme 
dé  bas  lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  Il  est  sorti' 
de  bas  lieu.. 

J'ai  appris  cela  de  bon  lieu,  je  tiens  cela 
de  bon  iieti ,-  cette  nouir lie  vient -de  bon  lieu, 
De  bdnne  part,  de  personnes  bien  instruites 
et  dignes  dé  foi. 
.  .  Fsktn.,  0.n  a  parlé  de  vous  en  bon  lieu. 
On  a  parlé  de  vous  en  bonne  compagnie. 

Lieu,  signifie  aussi.  L'endroit,  le  temps 
convenable  pour  dire-,  pour  faire  quelque 
chose.  Ce  n  est  pps  ici  le  lieu  de  parler  de 
cela,  le  lieu  de  disputer.  Nous  en  parierons 
en  temps  et  lieu.  J  ai  parlé  de  ce  fait  en  son 
lieu.  Ce  n'est  ni  le  tétnpsrTttle  lieu. 

LiKU,  signifie  figurément.  Moyen,  sujet, 
occasion.  iVoaj  verrons  s'il  y  a  lieu  de  vous 
sen'ir,  s'il  y  a  lieu  de  vous  faire  payer,  s'd 
n'y  a  pas  lieu  de  craindre ,  de  douter,  (Tes- 
,  pérer,  etc.  Si  je  trouve  lieu  d'entamer  cette 
affaire.  Il  y  a  heu  de  délUférer'.  J'ai  lieu  de 
me  plaindre  de  votre  conduite  à  mon  égard. 
Je  n  'ai  pas  donné  lieu  à  vos  emportements 
contre  moi.  Donnez-mài  lieu^de  vous-  obliger. 

Avoir  lieu ,  se  dit»  en  parlant  De  l'époque 
dHin  événemeat*^C^^  és'énementeut  heu  l'aii 
dernier.  La  séance  publique  auni  lieu  à  la 
fin  de  ce  mois.  '     . 

Lieu,  se  dit  aussi  d'Un  endroit  ou  pas- 
sage d'un  livre.  En  quel  lieu  Platon  l'a-it^l 
dit  ?  Aristote  dit  dans  plus  d'un  lieu ... 

En  termes  de  Rhétorique,  Lieux  com- 
muns ,  lienpc oratoires ,  ou  siiiipleiiient  Lieux, 
Sources  générales  d'où  un  orateur  peut  ti- 
rer ses  arguments  et  ses  moyens!  Aristote  a 
traité  des  lieux  communs. 

Lieux  communs,  se  dit  aussi  de  Certains 
traits  g«^néraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout,  de  certaines  réflexions  générales  qu'on 
fait  entrer  dans  un  sdjet  particulier.  Il  a 


que  se  divertir.  Je  pris  un  volume  de  Baleine, 
au,  lieu  d'un  volume  de  .ComeUlé. 

Au  lieu  que,'  se  (dit,  dans  une  acception 
pareille,  pour  Tandis  que.  77  Jie  songe  qu'à 
ses  plaisirs ,  au  lieu  qu'il  devnUt  veiller  a  ses 
affaires.       '.'.'■':    \  . 

LIEUE,  s.  f.  Mesure  itinéraire,  dont  re- 
tendue varie  selon  les  provinces,  selon  les 
pays.  La  lieue  commune  de  Fmnte.  est  de 
deux  mille  deiux  cent  •  quatre  -  vingt  -  deux 
toises, ^à  Vingt-cinq  lieues  par  degré.  Grande 
lieue.  Petite  lieue.  Liéue  d'Allemagne.  Une 
lieue  (de  chemin.  Une  bonne,  une  grande  lieue. 
Une  bonne  grande  lieue.  Un  quart,  un  demi- 
quart  de  lieue.  Une  demi  -  lieue.  Une-lieu^  et 
demie.  Faire  trois  heues,  quatrelieues  à  pied. 
Faire  tant  de  lieues  par,  heure,  par  jflur. 

Lieue  de  poste ,  Lieue  de  deux  mille  toi- 

,  Lieu  de p€tys,  Lîeue  qui  dilTere  de  la  lieue 
commune,  et  dont  la  lôngueup  est  déter- 
minée par  l'usage  particulier  de  telle  ou  de 
telle  contrée..//  n'y  a  que* trois  lieues  d'ici  à 
cette  ville ,  mais  ce  sont  des,' lieues  de  pays 
qui  valent  bien  quatre  lieues  ordinaires. 

Lieue  marine.  Lieue  de  vingt  au  degré. 

Lieue  carrée.  Espace  carré  qui  a  une  lieue 
de  chaque  coté.  .   . 

Adverb.,  Une  lieue,  à  la -ronde.  Dans  l'é- 
tendue d'une  lieue  en  tous  sens.  Il  s'emploie 
dans  un  seus  moins  rigoureux  pour  exprir 
mer  Une  certaine  étendue  à  peu  près  d'une 
lieue  de  rayon.  Ce  bruit  a  été  entendu  une 
lieue  à  la  ronde. 

Prov.  et  fig.;  Étr^  à  cent  lieue^,  à, faille 
lieues  d'une  chose,  n'en  pas  approcher  de 
cent  lieues ,  de  mille  heues.  En  être  fort  éloi- 
gné. Fous  n'avez  garde  de^frouverie  ncpud 
de  cette  question,  de  cette  affaire, ^  vous  n'en 
approehez  pas  de  cent  lieues  i  vous  en  êtes 
à  cent  lieues.  Fous  êtes  à  mille  lieues  de  la 
vérité.  Moi,  te  voudrais  vous  offenser!  f  en 
suis  à  mille  lieues.  Cela  est  à  mille  lieues  de 
ma  pensée.  Leurs  caractères  sont  à  mille 
lieues  Vun  de  Vautre, 

Fig.  et  fam. ,  //  n'écoute  pas,  il  est  à  mille 
lieues  d'ici,  se  dit  D'un  homme  distrait,, qui 
rie"  fait  pas.  attention  ù  ce  qu'on  lufdit. 

Fig.  et  fam..  Sentir  quelqu'un,  d'une  Jieue , 
Pi-essentir,  deviner  son  arrivée.  Fêtais  sûr 
que  vous  viendriez,  je'  vous  ai  senti  d'une 
lieue.  Il  se  dit  ausdi  en  parlant  Dels  choses. 
J'ai  senti  d'une  lieue  la  proposition  qu'il  vient 
de  nous  faire.  *  ..     /- 

Fig.  et  fam.,  Il  sent  son  fripon  d'une  lieue. 
On  juge  aisément  à  ses  mamères/à  son  air^ 
que  c'est  un  fripon. 


LlErB.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  boftes  de 
foin;  des  gerbes  de  blé,  etc,  '      * 

UECTEXA.N'CE.  s.  f.  Charge,  office,  em- 
ploi, grade  de  lieutenant.  Ha  uMeheute nonce  . 
dans  r artillerie ,  dans  te  dixième  ré^iment^  li 
axwt  occupé  autrefois  la  lieutenance  de  roi 
élans  une  grftntfe  vdle. 

LIEtTfLN'AXT.  s:  m.  Officier  qui  est  im- 
médiatement au-dessous  d'un  cnef,  qu'il 
supplée  dans  certains  cas.  Lieutenant-colonel 
d  un  régiment  de  cavalerie,  d infanterie.  Lieu- 
tenant d'une  compagnie.  Le  capitaine  et  le  lieu'* 
tenant.  Avoir  un  bon  lieutenant.  Lieutenant 
d'artillerie.  Lieutenant  de  vaisseau.  Lieutenant 
de  tel  vaisseau.  Lieutenant  en  premier.  Lieu- 
tenant en  second.  Sou^s-lieu tenant.  Lieutenant 
réformé.  'EtcT^^^^^^ 

Lieutenant  général  des  armées  du  rot,  ou 
slmiplemeDtj Lieutenant gé/^énd ,  Officier  qui 
Occupe  le  second  grade  dans  les  armées.  // 
y  a  quatre  lieutenants  générai^  dans  cette 
armée.  -  \    .         •     " 

Lieutenant  de  Mi,  ou  Commandant  d"  armes. 
Celui  qui  commande  en  Tabsence  dugOu-' 
verrieur,  dans  tme  place  de  gilerre. 
•     Lieutenantcix'il ^CsXxi'ï  qui  eonnaissait  des 
causes  civîlei.  . 

Lieutenant  criminel.  Celui  qui  connaissait 
des  causes  criminelles. 

yLf'eutenant  général.  Celui  qui  présidait 
le  tribunal  d'une  sénéihaussée,  d'un  bait- 
liage.  •    • 

Lieutenant  général  de'  p*Jice ,  3lagistrat 
.qui  avait  à  Paris  la  direction  4^  la  poli<re.* 

Lieutejïuit,  se  dit  aussi,  en  géoér?l,  de. 
Ceux' à  -qui  le  soinerain,  ou  le  ctef  d'une 
armée,  delègiie,  d'ans  certains  cas,  une  porr 
tion  de  son  autorité.  Le  roi,-  axant  de. partir, 
nomma  son  frère  lieutenant,  lieutenant' gé-' 
néral  du  royaume.  Ce  riyi,  peu  guerrier,  s'^st 
acquis  par  ses  lieutémints  urie  grande  gloire 
militaire.  c  * 

LIEUTEXAXTE.  s.  f.  Il  se  disait  de  La 
femme  de  certains  magistrats  qui  poriiicnt 
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le  titre  de  'lieutenants.  Madame  la  ll^te- 
nahte  civile.  Madame  ht  lieutenante  'crinil* 
nelle.       ■     '    "      ^ 

LIEVRE.'  s.  m.  Quadrupède  sauvage, 
très-léger  à  la  course  ^et  fort  timide,  à  Jon^r 
gués  oreilles;  à  courte  queue,  et  un  .peu 
plus  grand  que  le  lapin.  Lft  chair  du  liei;re 
est  bonne  et  agréalle  aU  goût.  Grand .lièxre. 
Jeune  lièx're:  Fieux  lièx're.  Un  lièvre  au  gite. 
Courir,  faire  Irx'tr ,  lancer  le  lièx're.  Mettre 
un  lièvre  en  pâté.  Um.rdMe  de  hèx're. 

Fam.,  Être  peureux  cqi$me  un  lièvre.  Être 
fort  peureux,  fort  timide.  '  ^ 
.  Fam. ,  Gentilhomme  à  lièvre,  se  disait  au- 
trefois d'Un  gentilhomme  qui  avait  peu  de 
revenu,  et  qui  était  réduit  k  vivre  de  sa 
chasse.' 

Ai'oir  un  bec  de  lièvrt,  être  bec  de  liè%'re, 
.\voir  ,  naturellement,  la  lèvre  supérieure 
fendi^afi  est  né  avec  deux  becs  de  lièvre. 

Pfo^R  fi^. ,  C'est  vouloir  prendre  les  liè^ 
vres  au  son  du  tambour,  se  ait  Lorsqu'une 
personne  fait  grand  bruit  d'un  dessein 
qui  aurait  besoin  d'être  tenu  secret  pour 
riéussir.  - 

Fig^t,fam.,  Lex'er  le  lièvre,  Être  le  pre- 
mier aTaire  quelque  ouveirture,  à  proposer 
quelque  chose  dont  les  autres  ne  s'étaient 
point  avisés.  C'est  lui  qui  a  letê  le  lièvre.  Il 
nf  fallait  pas  lex'er  ce  lièt're-là* 
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Prov.  et  fig.,  Cest  là  aue-gtMç  lièvre, 
C'est  là  le  secret,  lé  noeua  de  l'atTaire. 

Prov.,  //  a  une  mémoire  de  lièvre;  c'est 
une  mémoire  de  lièvre,  qui  se  perd  en  cou- 
rant, Il  a  peu  de  mémoire,  une  chose  lui 
en  fait  aisément  ouBlier  une  autre. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  courir  deux 
lièvres  à  la /ois;  qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun.  Quand  on  poursuit  deux  af- 
faires à  la  fois,  on  s'expose  à  ne  réussir  ni 
dans  Tune  ni  dans  FaStre. 

En  Astronomie,  Le  Lièvre,  est  le  nom 
'd'Une  constellation  de  l'hémisphère  austral.' 

,-LIG'      , 

LIGAMENT,  s.  m.  T.  d'Anat.  Parlie 
blanche  et  fibreuse  qui  sert  à  i^ttacher  des 
os  ou  des  viscères,  et  quelquefois  a  les  sou- 
tenir. Un  ligament  large.  Les  ligaments  du 
foie.  Les  ligaments  de  la  matrice^  Les  liga- 
ments des  os  de  la  cuisse'.    .-  r 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  est  de  la  nature  des  ligaments. 

LiQAMEJVTEUx*,  terme  de  Botanique,  se 
dît  Des  plantes  dont  les  racines  ou  les  tiges 
sont  grosses  et  toVtillees  en  forme  de  cor- 
dage. .' 

LIGATURE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Nœud 
de  fil,  ou  autre  lien,  avec  lequel  6n's(^rre 
un  \  aisseau  pour  prévenir  ou  arrêter  l'é-* 
coulemcnt  du  sang; L'action,  la  manière  de 
placer  ce  nœud,  appliquer  une  ligature.  Li- 
gature d'attente.  La  ligature  d'une  arfi^re.  Sa- 
vez-vous  faire  cette  ligature?  Il  a  composé 
un  traité  des  ligatures. 

11  se  dit  aussi  Du  petit  cordon  de  fil,' de 
soie,  etc.,  dont  on  serre  la  base  de  cer-. 
taines  tumeurs  pour  les   faire  toriiber  en 
mortification. 

Il  se  dit  encore  de  Cette  bande,  oi'TÎînai- 
remeut  de  drap  pu  de  toile,  aVec  laquelle 
on  serre  la. partie  supérieure  du  bras,  du 
pi^,  pour  taire"  l'opération  de  la  saignée. 
^Serrer f  lâcher  la  ligature.  Mettre,  o^rla  li- 
gature. ♦  *  \       .     .  » 

LiGATu&K^  en  terme^  d'Écriture  et  d'Im- 
primerie, se  d\t  de  Plusieurs  lettres  liées 
ensemble.  Les  ligatures  grecques.  La  délie- 
écriture  arabe  a  beaucoup  de  ligatures. 

LIGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Féo- 
dalité. Il  se  .disait  Du  vassaf  tenant  une  cer- 
taine •sorte  de  fief  qui>  le  liait  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  les- autres,  envers 
son  seigneur  dominant.  Fassal  lige.  Homme 
lige.  Le  vassal  lige  était  obligé  de  servir  son 
seigneur  envers  tous  et  contre  tous,  excepté 
contre  son  père.  •  .         . 

Fief  lige,   héritage  lige,  terre  lige.  Terre 

Sossédée  soiis  la  charge  aeï hommage  lige  et 
es  obligations  qu'il  imposait. 
LIGNAGE,  s., m',  collectif.  Race,  famille. 
.  Un  homme' de  haut  lignage.    Tous  ceux  de 
son  lignage.  Ils  sont  de  même  lignage.  Il  est 
vieux.       •    .  , . 

y^    LIGNAGER.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Cçlui  qui 
*      est  (Ju   même  lignage.  Les  ligna^ers,  dans 
la  Coutume  de  Paris,  avaient  les  quatre  quints 
des  propres. 

,Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère  usité 
que  dans  celte  locution.  Retrait  lignager. 
Action  par  laquelle  un  parent  du  côté  et 
ligne  d'où  était  venu  à  un  .vendeur  l'héri- 
tage par  lui  vendu  pouvait,"  dans  un  délai 
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fixé  et  à  la  charge  d'observer  certaines  for-> 
malités,  retirer  cet  héritage  des  mains  de 
l'acquéreur,  en  lui  remboursant  le  prix 
qu'il  en  avait  payé.  Ze  retrait  lignager  a  été 
aboli  par  notre  code  civiL 

LIGNE,  s.  f.  Trait<^imple  y  considéré 
conune  n'ayant  ni  largeur  ni  profondeur. 
Il  s'emploie  surtout  dans  les  Soiences  ma- 
thématiques. Ligne  droite.  Ligne  courbe.  Ligne 
brisée.  Le  soleil  envoie  ses  rayons  en  droite 
ligne.  Mener,  tirer  Une  ligne  -parallèle  à  une 
autre^  Deux  lignes  parallèles.  Ligne  perpen- 
diculaii'e,  verticale ,  horizontale ,  oblique,  cir- 
culaire, elliptique.  Deux  lignes  qui' se  cou- 
pent. Une  ligne  spinde.  Tirer  une  ligne  d'un 
•point  à  un  autre.  Trciter  des  lignes.  En  ter- 
mes de  Fortification  ;  Ligne  fichante..  Ligne 
rasante.  Voyez  Fichant,  Rasaut.  - 

Ligne  équinoxiale ,  ou  siniiplement  Ligne, 
Le  cercle  de  la  sphère  qui  est  également  di- 
stantdes  deux  pôles  du  monde,  et  qu'on  ap- 
pelle-autrement  V Equateur,  Les  peuples  qui 
Sfint  sous  la  ligne.  Au  delà  de^  la  ligne.  Les 
latitudes  commencent  à  se  compter  de  la 
ligne.  '  '^ 

Passer,  couper  la  ligne,  Tr*a verser  l'équa- 
teur  et  passer  d'i^n  hémisphère  à  l'autre, 
d'une  latitude  nord  à  une  latitude  sud,  et 
réciproquement. 

Ligne  méridienne ,  Ligne  droite  tirée  du. 
nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien".  Voyez 

MÉHTDIEir,    EIÏIIK. 

Ligne  de  foi.  Ligne  tracée  sur  l'alidade 
mobile  d'un  instrument  de  mathématique. 
En  termes  de  Marine,  Lignes  d'eau,  Co'u- 

f)es  horizontales  de  la  partie  submergée  de 
a  carène  du  vaisseau,  parallèlement  à  la 
flottaison,  qui  est  elle-même  la  plus  haute 
des  lignes  d'eau  sur  le  plan  de  ce  vaisseau. 

Ligne  de  démurcation.  Ligne  tracée  sur 
un  terrain  ou  sur  une  carte,  pour  marquer 
la  division  de  deux  territoires,  de  cleux 
propriétés.  Il  se  dit  aussi  figurément.  Tra- 
cer une  ligne  de  démarcation  entre  les  pou- 
voirs, entre  les  attributions  des  magistrats.  Il 
n'est  pas  toujours  facile  de  tracer  une  ligne 
de  démarcation  entre  l'erreur  et  la  vérité. 

Ligne  de  marcation.  On  donna  ce  nom  à 
La  ligne'  tracée  sur  la  mappemonde  par 
Alexandre  VI,  qui ,  de  son  autorité  ponti- 
ficale ,  donnait  aux  Espagnols  les  terres 
qu'ils  découvriraient  à  l'ouest  de  cette  ligne, 
et  aux  Portugais  celles  qu'ils  découvriraient 
à  l'est.  On  appela  ensuite  Ligne  de  démar- 
cation. Celle  qui  fut  fixée  d'accord'^entre 
ces  peuples ,  et  qui  ctéclinait  de  la  ligne  de 
marcation  d'Alexandre  VI. 
'  'j4ller  quelque  part  en  droite  ligne,  Y  aller 
sans  faire  dé  détours.  Pressé  d'arriver  à  sa 
garnison ,  il  y  est  allé  en  droite  ligne. 

Fig.,  C'est  un  homme  qui  a, toujours *m£ur^ 
elle  sur  la  même  ligne,  qui  s'-est  tracé  une 
ligne  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté,  Il  s'est 
fait  des  règles  de  conduite  qu'il  a  constam- 
ment suivies. 

Fig.,  Suivre  la  ligne  du  devoir,  de  l'hon- 
neur, Tenir  une  conduite  conforme  au  de- 
voir, à  l'honneur.  >  " 

Fig.,  Être,  marcher  Sur  la  même  ligne, 
Avojr  le  même  rang.  Ces  deux  écrivains ,  ces 
deux  artistes  sont  sur  la  même  ligne,  Ils  sont 
égaux  en  mérite,  en  réputation. 

Fig. ,  Être  enprerhière  ligne,  mettre  en  pre- 
mière ligne,  Être  au  premier  rang>  placer  au 
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premier  rang.  Il  est  en  première  ligne  parmi 
les  écrivains  de  notre  temps.  Dans  l'ordre  de 
nos  devoirs,  il  faut  mettre  la  bienfaisance  en 
première  ligne.  .*.'■■' 

Fig.,  Être  hors  de  ligne.  Être  d'un  ordre 
supérieur,  d'un  ordre  à  part.  Il  se  dit  Dei 
peraonnés^t  des  choses.  C'est  un  homme  > 
hors  de  ligne,  on  ne  doit  lui  comparer  per- 
sonne. Cet  ouvrage  est  d'un  genre  tout  par- 
ticulier ;  il  est  hors  de  ligne. 

LiGKB,  se  dit  particulièrement  Xie.?^  traits 
ou  plis  du  dedana  de  la  main ,  dont  le  prin- 
cipal s'appelle  Vulgairement  La  ligne  de  vie. 
Les  charlatans  qui  se  mêlent  de  chiromancie,' 
obsen^'ent  les  lignes  de  la  main.         , 

Ligue,  en  termçs  de  Manège,  L'espace 
droit  ou  circulaire  que  parcourt  le  cheval, 
soit  au  cercle,  soit  au  pilier,  soit  sur  le 
carré  du  manège.  Ligne  de  la  volte.  Lignes 
du  carré.  '        *  ** 

/r      • 

lyiGifE,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  ab- 
solument de  La  ligne  qui  est  directement 
opposée  à  l'adversaire,  et  dans  laquelle  doi- 
vent être  les  épaules,  le  bras  droit  et  l'épée. 

Ligne,  en  Peinture,  en  ScuJpture,  en 
Architecture,  se  dît  de  L'effet  général  pr<5-  ' 
duit  par  la  réunion  et  la  combinaison  des 
diverses  parties  d'une  composition.  La  ligne 
dé  composition  d'un  tableau.  Ce  groupe,  ce 
monument,  ce  paysagfoffre  de  belles  lignes , 
des  lignes  simples ,  grandes ,  etc.       » 

Ligne,  en  ternies  d'Écriture  et  d'Impri- 
merie, Les  caractères  rangés  sur  une  ligne 
droite  dans  une  page.  Il  y  a  tant  de  mots  à 
chaque  ligne ,  et  tant  de  lignes  à  chaque  page. 
Il  écrit  assez  bien,  mais  il  ne  fait  pas  ses  li- 
gnes droites,.  Il  faut  que  le  compositeur  re- 
dresse cette  ligne.  Ce  livre  n'est  pas  à  deux: 
colonnes ,  il  est  imprimé  à  longues  lignes. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  écrit  dans  une 
ligne.  Il  n'y  a  pas  dans  cet  ouvrage  une  ligne 
qui  soit  correcte.  A  chaque  ligne  de  cet  écrit, 
■on  trouve  des  termes  impropres. ^^ 

Fam.,  Deux  lignes.  Une  cotyrte  missive. 
Je  vous  écrirai  deux  lignes  pour  vous  pré- 
venir dé  mon  arrivée.  Je  vous  demande  deux 
lignes  dé  votre  niain,  pour  savoir  à  quoi  m'en 
tenir  jsur  cette  affaire. 

Mettre  un  mot,  un  passage  à  la  ligne, 
Commencer  par  ce  mot,  par  ce  passage, 
un  nouvel  alinéa.  Mettez  ce  passage  à  la 
ligne.  /  \. 

Écrire  hors  ligne ,  mettre  hof^  ligne,  tirer 
une  somme  hors^  ligne,  I/écrir^à  la  maTge. 

Mettre  en  ligne  de  oornpte,  tirera  ligne 
de  compte.  Employer,  comprendre  dans  un 
compte;  et, figurément.  Faire  mention  d'une 
chose,  là  rappeler,  en  tirer  avantage.  Je  ne 
mets  pas  en  ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait 
pour  vous. 

Ligne,  se  dit  aussi  Du  cordeau,  de  la 
"ficelle,  dont  les  maçons,  les  charpentiers, 
les  jardiniers,  et  autres,  se  servent  pour 
dresser  leurs'  ouvrages.  Tirer  une  muraille 
à  la  ligne,  une  muraille  en  ligne  droite.  Mar- 
quer  le  bois  à  la  ligne.  Planter  des  arbres  à  la 
ligne.  / 

Il  se  dit  encore  Des  fils  de  cHn  au  bout 
desquels  est  attaché  un^ameçon,  et  dont 
les  pécheurs  se  servent  pour  prendre  du 
poisson.  Pécher  à  la  ligne.  Amorcer,  jeter, 
retirer  sa  ligne.    . 

Ligne  dormante.  Ligne  qui  demeure  fixée 
dans  l'eau,  sans  qu'où  la  tienne. 


Li^NK,  en  tf 
d'Un  petit  cçrd 
ligne  à  Une  ligne 
sert  à  un  granc 
mairine.  Ligné  goi 
Ligne  de  sonde,  l 

Ligne,  en  tei 
La   direction  gé 

*  troupes ,  soit  pc 
s'ej^ercer  aux  gra 
appuyait  sa  droit 

•  au  pied  de.  la  mo 
,        Se  portée  sur  l 

position  qu'on  de 

•  Entrer,  rentrer 

être  eniigne.  Se  f 

opiacé  dans  la  dir< 

Rompre  la  ligne 

ou  rester  trop^  e 

générale  de  la  ïi^ 

on  dit  aussi.  For 

cond.  Refuser  la 

Ligne  de  directii 

11  ta  ire  en  camping 

manœliyres,  doit  i 

sa  position  actuel 

faire  occuper. 

i   ,    Ligne  (fopératit 

ou  plusieurs  corpj 

ration,  doivent  su 

laquelle  ils  doivei 

^cl^erch^r  à  se  rapp 

ils  ont  été  forcés 

nube  est  la  ligne  d 

Ligne,  signifie 

en  ordre  de   batai 

suite  de  batâillonî 

les  uns  près  d^  ai 

et.  faisant  face  du  i 

rangée  sur  trois  Ugh 

lignes.  L'armée  ma. 

mit  toutes  ses  trou^ 

^gnrs.    Tei  corps  f 

preniière  ligne.  La  p, 

.  pli»  f  fût  entièremen 

Ligne  pleine,  Cell< 

.    s'appuie  à  la  gauch 

:droite;  par  oppositi 

Celle   dans  laquelle 

pace  assez  étendu 

corps  et  la  droite  d 

.     Marcher  en  ligne, 

cher  en  échelons,  sti 

en  marchant,  coiiseï 

et  partiel.  ï' armée  i 

'  Par  peloton  ou  pa> 

mandement  par  leq 

troupe  qui  est  en  n 

se  partager  et  de  se 

en  sections.     -'^ 

Troupe  dé  ligne,  j 

battre  en  ligne,  pai 

légère  ou  irrégulière. 

fanterie  de  ligne.  Ré^ 

Absol.  et  collectiv 

composamt  la  troupe 

la  ligne.  -4  est  entré  c 

^  Ligne,! se  dit,  dar 

de  Toirtfiiréunion  d( 

qui  sont  rangés,   qt 

ttïème  rumb  de    vei 

I^gne  ou  ordre  d'échit^ 

Ligne  de   convoi.   Foi 

couper;  doubler,  rom 
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LiiùsK  f  en  termes  de  Corderie ,  se  dit 
d*lJn  petit  cçrdage  à  '  trois  torons ,  d'une 
'  ligne  à  Une  ligne  et  demie  de  diamètre,. qui 
sert  à  un  grand  nombre  d'usages  dans  la 
marine.  Ligne  goudro/mee.  Ligne  d'amanxtges. 
Ligne  de  sonde.  Ligne  de  loch .  Etc, 

Ligue,  en  termes  de  Guerre,  signifie, 

La  direction  générale  de  la  position  des 

*  troupes,  soit  pour  combattre,  soit  pour 

s'e»ercer  aux  grandes  manœuvres.  La  ligne 

appuyait  sa  droite  au  village ,  et  sa  gauche 

.au  pied  dfij la  montagne. 

Se  portée  sur  lu  ligne,  Se  diriger  vers  la 

position  qu'on  doit  occuper  dans  la  ligne. 

.  Entrer,  rentrer  en  ligne,  se  mettre  en  ligne, 

être  en  iigne,.  Se  placer,  se  replacer,  ou  être 

*piaeé  dans  la  direction  générale  de  la  ligne. 

Rompre  la  ligne ,  Se  porter  trop  en  avant, 
ou  rester  trop^  en  arr^jère  de  la  direction 
générale  de  la  îig^e.  ^Dans'  le  premier  cas , 
on  dit  aussi.  Forcer  Ui  ligne,  et  dans  le  se- 
cond. Refuser  la  ligne. 

Ligne  de  direction ,  Ligne  qu'un  corps  mi- 
litaire en  campjkgne,  ou  dans  les  grandes 
jnanœUyres,  doit  suivre  pour  se  porter,  de 
5a  position  actuelle,  à  celle  qu'on  veut  lui 
faifeoccuper.  ■^' 

<  ^  Ligne  a  opération,  Ligne  qu'une  ai'mée 
ou  plusieurs  corps  destinés  à  la  même  opé- 
ration, doivent  suivre  constamment,  et  de 
laquelle  ils  doivent,  par  leurs  manoeuvres, 
^cl\ercher  u  se  rapprocher  sans  cesse,  quand 
ils  ont  été  forcés  de  s'en  éloigner.  Le- Da- 
nube est  la  ligne  d'opération  de  cette  année. 
.  Ligne,  signifie  aussi,  lUng  d'une  armée 
en  ordre  de  ba<taille  ou  de  cainpeiïicnt, 
suite  de  bataillons  ou  d'escadrons  placés 
les  uns  près  des  autres  sur  la  même  ligne, 
et.  faisant  face  du  même  loté.  L' armée  était 
rangée  sur  trois  lignes,  était  campée  sur  trois 
lignes.  L'armée  marchait  sur.  deux  ligne^.  Il 
mit  toutes  ses  troupes,  en  hataille  sur  deux 
lignes.  Tel  corps  formait  laile  droite  dé  la 
premièi^  ligne.  La  première  ligne  des  ennemis 
^  plia ,  fît  entièrement  déjaite. 

Ligne  pleine.  Celle  où  la  droite  d'un  corps 
s'appuie  à  la  gauche  du  corps  qui  est  à  sa 
'droite;  par  opposition  à  JLi'gne  à  intervalles, 
Celle  dans  laquelle  on  laisse  vide  un  es- 
pace assez  étendu  entre  la  gauche  d'un 
corps  et  la  droite  d'un  autre. 

Marcher  en  ligne,  par  opposition  *  à  J/flrr- 
cher  en  échelons,  se  dit  Dune  armée  qui, 
en  marchant,  conserve  l'alignement  général 
et  partiel.  L'armée  marchait  en  ligne.  , 
'  Par  peloton  ou  par  section  en  ligne.-  CcMn- 
mandement  par  lequel  on  ordonne  ùriine 
troupe  qui  est  en  marche  par  le^flanc,  de 
se  partager  et  de  se  former  en  pelotons  ou 
en  sections.       ^»|     .  ^  /     - 

Troupe  dé  ligne,  Troupe  destinée  à  com- 
battre en  ligne,  par  opposition  à  Trouji 
légère  ou  irrjégulière.  On  dit  de  même  :  In- 
fanterie de  ligne.  Régilhent  dé  ligne.    •  - 

Abs.ol.  et  collectiv.,  La  ligne,  Les  corps 
composant  la  troupe  de  ligne.  Il  a  servi  dans 
la  ligne.  It  est  entré  dans  la  ligne.    ""       '  • 

Ligne,! se  dit,  dans  la  Tactique  navale, 
de  Toirt«iréunion  de  bâtiments  de  guerre 
qui  sont  rangés',  qui  gouvernent  sur  un 
même  rumb  de  vent.  Z4gne  de  combcU. 
Ligne  ou  ordre  d'échtquier.  Ligne  de  marche. 
Ligne  de  convoi.  Former,  sen^r,  ouvrtr, 
couper i  doubler,  rompre,  enfoncer  la  ligne. 


J 


LIG 

Ligne  du  plus  près,  Ligne  de  bâtiments 
de  guerre  qui  fait  un  angle  de  soixante-^pt 
degrés  trente  minutes  avec  le  lit  du  vent. 
On  «k  nomme  Ligne  du^  plus  près  trilonl, 
lorsque  les  bâtiments  qui  la  forment  reçoi- 
vent le  vent  par  la  droite ,  et  Ligne  .du  plus 
près  bdibord,  lorsqu'ils  le  reçoivent  par  la 
gaucbe. 

Vcâsseau  de  ligne ,' Graud  vaisseau  de 
guerre,  ayant  au  moins  cinquante  pièces  de 
canon,  et  pouvant  se  mettre  en  ligne.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Equipage  de  ligne. 

LiGss,  en  terines  de  Fortification»  si- 
gnifie, Reti^anchement.  Dans  ce  sens,  on 
r;ea)pioie  d'ordinaire  au  pluriel.  Ttxivailler 
aux  ligties.  Attaquer,  forcer,  combler  d^ 
lignes.  -  * 

^  Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  suite 
d'ouvrages  de  lortification,  permanents  ou 
passagers,  destinés  à  c^ouvrir  une  armée  ou 
un  corps  d'armée  dans  son  camp ,  à  fermer 
une  trouée  Qu  un^débouché,  à  empêcher 
les  approches  d'une  place.  Les  lignes  de 
hFeissemboùrg.       '      ' 

Lignes  cqnnnues,.paiv  opposition  à  Lignes 
à  intervalles ,  Celles  qui  se  suivent  sans  in- 
terruption, qui  n'offrent  aucun  intervalle 
entre  les  ouvrages  dont  .elles, sont  compo- 
sées. ,   '    . 

Lignes  d'approche ,  Tranchées  qu'on  ou- 
vre pour  approchier  d'une  place  qu'on  as- 
siège. ?  , 

Lignes  de  contrc'fipproâhe ,  Tranchées  que 
lfes',assiégés  ouvrent  [>our  enfiler  les  travaux 
des  assiégeants.  *      r 

Lignes  de circonvallàtion ,  Retranchements 
continus  ou  à  intervalles,*  dont  une  arin^e 
couvre  son  ('anip,^i(r  empêcher  que  Tcn-* 
nenii  ne  j^lte  d\i  secours  dans  la  place  qu'elle 
assiège.     - 

Lignes  de  contrevallation ,  Retrànchemen  ts 
qu'on  élève  du  côté  de  la  place  qu'on  as- 
siège, quand  la  garnison  en  est  forte,  et 
que  l'on  craint  les  sorties. 

Lignes  de  coinmunication,  Tranchées  qu'on 
ou\re  d'une  parallèle  à  l'autre,  pour  laci- 
liter  ''^s  conununi'cutions. 

Lignes  parallèles ,  ou  siiiiplement  Paral- 
lèles, Lignes  que  font  les  assiégeants  poyr 
lier  leurs  tranchées ,Jes  protéger  et  garder 
leurs  batteries.  , 

Ligne  de  défense,  ou  Ligne  de  frontière, 
Ligne  quc,xdans  le  système  délensif  d'un 
État,  occupent  ou  doivent. occuper  les  pla- 
ces'fortes,  les  camps  retranchés  et  les  lignes. 

Ligne  de  doi,ianes,  Jjureaux  cle  douane 
placés  le  long  d'une  frontière,  d'une  limite. 
On  dit  de  mônie ,  à  l'armée  :  Ligne  de  postes. 
Ligne  de  sentinelles  avancées. 

Ligne  télégraphique.  Suite  de  télégraphes 
qui  correspondent  entre  eux. 

LiGiTE^  signifie  encore,  La  douzième  par- 
tie d'un  pouce.  Cette  règle  a  deux  pieds  sïx 
pouces  quatre  lignes  de  long.  Ce  cercle  à  quinze 
pouces  huit  lignes  de' diamètre. 

Ligne  d'eau,  La  cent  quarante-quatrième 
partie  d'un  pouce  .d'eau.  //  a  cinq  pouces 
trois  lignes  d  eau  dans  son  jardin. 

LiGKE ,  en  termes  de  Généalogie ,  La 
suite  des  descendants  d'une  race,  d'une 
famille.  Ligne  directe,  droite,  collatérale, 
masculine  f  féminine.  Les  héritiers  en  ligne 
collatércâe.  .      ^ 

IJOJK££.  8.  f.  Ràce^  descendance.  Avoèl^ 


une  nombreuse  lignée.  Ce  prince  est  mort  sans 
laisser  de  lignée.  11  vieillit. 

LltiâîETTE.  s.  f.  Ficelle  de  médiocre 
grosseur,  pour  faire  des  filets. 

L14ïNEUL^  s.  m.  Fil  enduit  de  poix ,  dont 
se  servent  les  cordonniers. 

UGNËUX  ,  EUSE.  adj.  ^  dé  Botan.  De 
la  nature  ou  (le  la  consistance  du  bois. 
Plantes  ligneuses.  Fibres  ligneuses.  La  coque 
de  la  noix  est  ligneuse*!    ' 

Le  corps  ligneux.  Le  bois  de  l'arbre. 

LIGUÉ,  s.  f.  Union,  confédération  de 
plusieurs  Etats,. pour  se  défendre  ou  pour 
attaquer.  Ligue  dêfensii»e.  Ligue  offensive. 
Ligue  offensive  et  défensive.  Puissante  ligue.  . 
La  ligue  de  Çambray^d' Augsbourg ,  etc.  Faire 
ligue  ensemble.  Faire  une  ligue.  Former  une 
ligue.  Telprinte  est  entré  dans  la  ligue,  s'est 
détaché  de  la  ligue.  Rompre,  négocier  une 
ligue. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  absolument, 
de  L'union  qui  s'était  Ibrmée  en  Frame, 
vers  la  fin  du  seizième  sir  elc,  sous?  prétexte 
de  défendre  la  j-eligion  caiholitpie  contre 
l($  huguenots.  l)u  temps  de  la  Ligue.  I^s 
mémoires  de  là.  Ligue.  La  procession  de  la 
Ligne.  Piédicateur  de  la  Lii^ue. 

LiGû.R,  signifie  aussi,  Complot,  cabale 
que  plusieurs  p;irtieijliers  font  ensemble 
\ià\\Y  ,réusi*ir  dans  quehjue  projet;  et  a|^)rs 
il  se  dit  presque  lonjours  en  mauvaise  part. 
Dans  cette  ri  II/',  dans* , cet  te  éomprign'ie  ^  il 
s'est  fuit  une  ligue.  Ce  grand  écrivain  eut  bien 
de  lu  peine  à  se  défe%ire  confia  la  ligue  de 
ses  ennemis.  '  .  . 

Ligues  grises.  Les  trois  petites  républi- 
ques qtii  composaient  le  corps  des  Grisons. 

LJCCEIl.  V.  a.  Uhir  dans  une. même  ligue. 
Il  a  ligué  tous  les  princes  chrétiens  contre  le  "^ 
Turc  -  •  ^ 

Il  s'emploie  soiivent  avedie  pronom  per^  ' 
sonnej,  tant  dans  le  sens  réfléchi  que  dans 
le  sens  réciproque.  Il  se  ligua  avec  les  mé^ 
contents  pour  exciter  une  sédition.  Ces  deux 
peuples  se  liguèrent  contre  leur  ennemi'com* 
mun.  Toute  l  Italie  se  ligua  pour  la  défense 
de  sa  liberté.  Les  journalistes  'se  sont  ligués 
contre  cette  pièce.  .       •        »  ,. 

LrouÉ,  ÉE.  participe.  "  . 

LIGUEUR,  EUSE.  s.  Il  se  dit  seulement 
Des  persoi^ùes  qui  étaient  de  la  Ligue,  du 
temps  de- Henri  III  et  de  Henri' IV.  C'était^ 
un  ligueur  furieux.  Cette  fenvne  était  une  li'^ 
gueuse  ardente. 
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LILÀS.  s.  m.  Arbrisseau  qui  fieurit  un 
des  premiers  au,  printemps,  et  qui  porte  de 
petites  fleurs  pajr  bouquets  très-odorants 
et  très-nombreux.  Lilas  blanc.  Lilas  rouge  - 
ou  violet.  Lilas  de  Perse.  ' 

Lilas  ,  s'emploie  adjectivement ,  pour  dé- 
signer La  couleir  bleue  mêlée  de  rouge  y  - 
qui  est  le  plus  ordinairement  celle  du  lilas. 
La  couleur  lilas  est  fort  agréable.  Une  robe 
lilas.  Un  ruban  lilas,, 

LILIACEE.  adj.  f.  T.  de  Rôtan.'U  se  dit 
Dés  plantes  analogues  au  lis.  Plante  liliacéè. 

Il  est  aussi  substantif.    Une  lilipcée.  La 
famille  des  liliacées. 

'  '  * 
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LIMACE,  s,  f.  ou  LIMAS,  s.  m.  Mollusque    ^ 
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rampant,  sans  coquill^,  de  forme  allongée, 
à  quatre  tentacules,  et  ordinairement  rbu- 
geâtre.  />/  bm^e  de  la  limace.  Les  limaces  se 
plaisent  dans  les  lieux  humides. 
.  Limace  ,  est  aussii  un  terme  de  Mécanique. 
Voyez  f^is  d' Archifnède.  V^^s 

LIMAtJON.  s.  m.  MolUisque  rampant  sem- 
blable ù  unç  liiTiace,  mais  habitant  une  co- 
quille dont  l'ouverture  est  en  forme.de 
croissant.  Les  cornes  du  limaçon.  Cet  homme 
vit  retiré  chez  It^  comme  un  limaçon  dans 
sa  coquille.' 
■■  Limaçon,  (*n  term(5s  d*Anatomie,  La 
partie  osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille ,  qui 
a  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 

En  Architect.,  Escalier  en  limaçon  ^  Esca- 
lier qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LLMaIi^É.  s.  f.  Les  petites  parties  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'a- 
cier, de  fer  j  d'or,  d  argent.  Im  limaille  de  fer 
est  un  remède.  Prendre  de  la  limaille. 

LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  fort  plat, 
et  à  peu  près  de  la  forme  d*un  carrelet, 
niais  a  peau  vnàe,.  Limande  fraîche.  Limande 
frite.  y. 

LIMAS,  s.  m.  Voyez  Limacr^ 
:  LIMISE.  s.  m.  T.  (le  Malbém.  et  d'AsIron. 
Bord.*  Ee  limbe  d'un  instrument  de  ma  thé- 
matique.  Le  limbe  supérieur,  le  limbe  inférieur 
du  soleU.  Lé  limbe  supérieur,  le  limbe  infé- 
rieur de  la  lune. 

En  Botaniqu<^,  Le  limbe  d'une  corolle,  d'un 

^calice.  Le  bord  supérieur  et  plus  ou  moins 

évasé  d'une  corolle,  d'un  calice.  Le  limbe 

d'une  Jéiiille,  X-a  partie  plane  et  plus   ou 

moins  lar^^e  d'une  feuille. 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Lieu  où,  selon  quel- 
ques théologiens,  étaient  les  âmes  de  t^eux 
qui  étaient  morts  dans»  la  grâce  de  Dieu, 
avant  la  venue  de  Notre -Seigneur,  et  où 
vont  celles  des  enfants  morts  sans  baptême. 
Jésus-Christ  ,  après  sa  mort,  tira  des  limbes 
les  patriarches ,  les  prophètes.  ^ 

LIMK.  s,  f:  Outil  de  fer  ou  d'acier,  plus 
ou  moins  lonÇ  et  étroit,  d'une  forn>e  plate, 
ronde  ou  triangulaire,  dont  ja  surface  est 
couvL^rte  d'entailles  (jui  se  croisent,  et  qui 
sert  à  dégrossir,  à  couper,  à  polir  des  mé- 
taux et  (juelqucfois  du  bois.  Grosse,  petite 
lime.  Jl  faut  passer  la  lime  sur  cette  clef.  Il 
faut  polir  ce  bois  a\'e.c  la  lime.  Couper  un 
barreau  de  fer  a\,'fc  une  lime.  Les  dents  de 
cette  lime  sont  usées.  Cette  lime  ne  mord 
pas. 

Limé  douce,  l^'ima  dont  les  entailles  sont 
très-peu  profondes,  et  qui  polit  le  méttal  en 
le  limant. 

Lime  sourde,  Lîme  qui  ne  fait  pas  de  bruit 
quand  on  l'emploie.  Couper  des  barreaux  de 
'  ferai'ec  une  lime  sojirde.  Hse  dit,  figurément 
et  familièrement,  d'L'nc  personne  qui  agit 
secrètement  pour  quelque  njauvais  dessein, 
ou  qui,  "sous  un  air  taciturne,  cache  de  la 
^ingilignité. 

Lime,  s'emploie  figvirément,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Ainsi  on  dit,  Passer, 
repasser  la  lime  sur  un  ou^' rage  de  prose ,  de 
poé^e ,  TinMÙWev  l\  le  corriger,  a  le  per- 
fectionner; et  dans  des  sens  ahalôgues  : // 
faut  encore  donner  quelques  coups  de  lime  à 
cet  écrit,  pour  en  Jait^. disparaître  les  négli- 
gences, les  aspérités.  Damier  le  dernier  coup 
de  Utile  à  un  ouvrage. 

LlilIE.   s.  f;  Sorte  de  petit  citron  qui  a 
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une  eau  fort  douce,  et  que,  par  cette  rai- 
son, l'on  appelle  Lime  douce.    ^ 

LIMEK.  v.  a.  Couper,  dégrossir,  ame- 
nuiser, polir  avec  la  lime.  Limer  un  canon 
de  fus  d,  un  ressort  de  pendule ,  une  grille  de 
fer.  Cela  est  forgé  et  limé.    > 

Il  se  dit,  ngurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit;  et  alors  il  signifie.  Corriger 
avec  soin,  polir,  perfectionner,  lia  été  six 
mois  à  limer  ce  poème ,  cette  pièce  d' éloquence. 
Il  n'a  pa,s  encore  assez  limé  ses  vers. 

Limé,  ee.' participe. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chfen  de  chasse  avec 
lequel  le  veneur  quête  et  détourne  la  bête, 
poui*  la  lancer  quand  on  veut  la  courir. 
Mener  un  limier  au  bois:  Dresser  un  chien 
poun  en  faire  un  limier.  ^    ■ 

Fig.  et  fam..  Limier  de.  police  f  "Espion. 
Les  limiers  de  police,  de  la  police  sont  à  ses 
trousses.    .  '  , 

LfMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dails  des  bornes  certaines. 

En  Jurjspr.,  Assignât  limitatif  disposition 
limitative ,  Assignat,  disposition  dont  l'objet 
est  tellement  détt^rminé,  que  le  légataire  n'a 
rien  à  demander,  à  prétendre  sur  le  surplus 
des*l)iens  du  testateur. 

UMITATION.  s.  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  Il  a  obtenu  un  congé.sans  au- 
cune limitation  de  temps.. 

LIMITE,  s.  f  Borne,  ce  qui  sei't  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d'un  terri- 
toire, d'un  terrain  contigu  ou  voisin.  Les 
Pyrénées  sent  la  limiteiide  la  France  du  côté 
de  l  Espagne,  sont  la  limite  qui  sépare  l'Es- 
pagne de  la  France*  La  rivière  sert  de  limite 
à  ma  propriété.  " 

Il  s'em|)loie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel, i^e^'  montagnes ,  les  rivières  ^dnt  les  li- 
mites, /taturelles  des  pays.  Les  limites  de  la 
France  ^et^  de  iJUcmagne.  Etendre ,  reculer, 
resserrer ,.  rapprocher,  réi;lcr  des  limites.  Res- 
ter dans  ses  limites.  Sortir  de  ses  limites.  Ren- 
trer jlans  ses  limites.  Assigner,  fixer  les  li- 
mites d'un  Etat.  Les  commissaires  qui  tra- 
vaillent au  règlement  des  limites. 

Il  s'cniploie  également  au  sens  moral.  Son 
ambition  est  sans  limites ,  n'a  pas  de  limites, 
ne  connaît  pas  de  limites.  Il  ne  donne  point 
(le  limites  à  ses  désirs.  La  limite  qui  sépare 
l  erreur  de  la  vérité  n'est  pas  toujours  Jacile 
à  marquer,  à  fixer ,  à  reconnaître.  Il  a  fran- 
chi,  il  a  excédé  la  limite,  les  limites  de  son 
pouvoir.  Je  ne  passerai  point  les  limites  que 
je  me  suis  presc/4l[es. 

LIMITEl(.  V.  a.  Borner,  donner  des  li- 
mites. Lti.  mer  fi  mi  te  ce  royaume  au  midi  et 
au  couchant.  Ces  deux  princes  e^nt  limité  leurs 
Etats  par  une  convention  (imicale. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Du  prix 
et  de  la  quantité  des  choses,  du  nombre 
des  personnes,  de  la  durée  du  temps.  Dans 
certaines  villes, on  limite  le  prix  du  pain.  Qn 
a  lit/iité  le  nombre  des  avoués.  On  ne  lui  a 
point  limité  le  temps  de  son  voyage. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Limiter 
les  pouvoirs  d'un  procureur  fondé.  Il  ne  peut 
souffrir  qu'on  Umjte  son  pouvoir  f  ses  droits-, 
son  autorité.  *  * 

Limité,  ée.  participe.  Congé  limité,  l^ur 
un  temps  limité.  L'esprit  de  l'homme  est  fort 
limité.       '  *  ^ 

LIMITROPHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sur  les  limites.  Pays,  terres  limitrophes. 
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Cette  province  eft  limitrophe  de  l'Allemagne. 

LIMON,  s.  m.  Boue,  terre-  détrempée, 
bourbe.  Les  anguilles  et  quelques  autres  pois^ 
sons  se  tiennent  dans  le  tiglon.  Ce  fleuve 
traîne  beaucoup  de  limon.  ■      ■'■' 

Il  s^emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie,  Eîtràiction,  origine,  na|urt.  // 
se, croit  pétri  d'un  autre  limon  quelles  autres 
hommes.  Nous  sommes  tous  formés  du  Iméme 
lihwn.  •     '  V 

LIMON.  H.  m.  L'une*  des  deux  branches 
de  la  limonière  d'une  voiture.  Le  limon  droit, 
gauche  d'une  charrette.  Les  limons  d'une 
charrette.  Mettre  un  cheval  dans  les  Jimons, 
en  limons.  Ce  cheval  ne  veut  pas  tiHer  dans 
les  limons.  '  ' 

Limon,  en  Architecture ,  Pièce  de' bois 
ou  de  pierre^  taillée  en  biais,  qui  supporte 
les  marches  et  là  balustrade  d  un  escalier. 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de'citron  qui  a  beau- 
coup de  jus.  Gros  limon.  Dès  limons  aigres , 
verts.  Du  jus,  du  sirop  de  limon. 

LIMONADE,  s.  f.  Boisson  qui  se  fait  avec 
du  jus  de  limon  ou  de'citron,  de  l'eau'^et 
du  sucre.  La  limonade  est  rafraîchissante. 
Boire  fin  verre  de  limonade.  Entrer  dans  un 
café ,  j>our  prendre  une  carafe  de  limohade, 
une  limonfide.  Limonade  cui$e.  ' 

LIMO^AI>ÏER,lèRE.  s.  Celui, celle  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  '  linuinade,  de,  l'or- 
geat, des  liqueurs,  du  café,  du  chocolat,  des 
glaces ,'  etc. 

LIMONEUX  .  ^EUSE.     adj.    BiQurbeux,, 
plein  de  limon.  Eau  limoneuse.  Terrain  li'. 
moneux.  ,;  ■ 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on  métaux 
limons.  Bon,  fort  limonier.  Ce  cheval  est  trop 
petit  pour  être  limonier.    " 

LIMONIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
limons. 

LIMONIERE.  s-,  f.  Espèce  de  brancard 
formé  par  lés  deux  limons  adaptés  au  de- 
vant d^me  voiture.' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voihsïre  à  quatre 
roues,  ayant,  au  lieu  d'un  timon,  un  bran- 
card, formé  par  deux  limons. 

LIMOSINAGE.  s.  m.  Ouvrage  dé^maçon- 
neriç  fait  avec  des  moellons  et  du  moi^lJer. 
Maçonnerie  de  limosinage^f 

LIMPIDE,  adj.  des  deux  genrc^s.   Clair,, 
net,  transparent.  Eau,  source  limpide.  Cette 
eau-de-vie  est  bien  limpide. 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
limpide.  Cette  eau  est  d'une  litnpidité  admi^ 
rame.      . 

LIMURE.  s.  f»  Action  de  limer.  La  limure 
de  cette  grille  sera  .longue.  .  \ 

Il  signifié.aussi ,  L'état  d'une  chose  limée. 
Cette  tabatière  est  d'une  limure  parfaite.  La 
li mitre  de  ces  pistolets  est  très-fine. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dans  le  sens  de  Li- 
maille. 
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LIN,  s.  m.  Plante  dont  la  graine  est  em- 
ployée à  beaucoup  d'usages,  et  dont  la  tige 
fournit  un  fil'  qui  sert  a  fabriquer  des  toiles 
fines  et  des  dentelles.  Semer,  cueillir  du  lin. 
Fleur,  graine  de  lin.  Farine  de  graine  de  lin. 
Eau  de  graine  de  lin.  Huile  de  lin:  Fil  de  lin. 
Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin.  Du  Un 
moeJleux.  '    , 

LiK,  absolument,  se  prend  quelauefois 
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pour  La  toile  faite  de  lin.  Être  vêtu  de  lin. 
De  longs  habits  de  lin,  ...  * 

^GHs  de  lin,  Couleur  qui  ressemble  à  celle 
de  la  fleur  de  lin.  Le  gris  de  lin  est  une  cou- 
leur fort  douce.  On  remploie  adjectivement. 
Couleur  gris  de  lin:  Rulnm  gris  de  lin. 

LINAIRE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  parce 
que  ses  feuilles  ont  çie  la  ressenablance  avec 
celles  du  lin.  On  la  n«mmë  aussi  Lin  sau- 
vage, > 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on  se 
sert  pour  ensevelir  un  mort.  Il  n'y  aidait  pas 
même  un  linceul  pour  l'ensevelir,  ^ 

LINÉAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di* 
dactique.  Qui  a  l'apport  aux  ligncs/qui  se 
fait  par  des  lignes.  Problème  linéaire.  Per- 
specti{*€  linéaire.  Étude  du  dessin  linéaire. 

£n  Botanique,   J^euiile  linéaire.  Feuille 
très -étroite  dans  toute  sa   longueur.   Les 
feuilles  de  la  plupart  des  graminées  sont  li- 
.  néaires,  '  «v 

LINÉAL,  ALE.  adj.  T^  de  Jurispr.  Qui 
est  dans  Tordre  d'une  ligne.  Succession  li- 
néale.  Substitution  graduelle  et  linéale, 

LINÉAMENT,  s.  m.  Trait,  ligne  délicate, 
ou  Première  trace,  premier  rudiment  d'un 
être,  d'un  objet.  Les  physionomistes préten-^ 
dent  juger  du  caractère  par  les  linéament^ 
du  visage.  On  aperçoit  dans  l'œuf  les  premiers 
linéaments  du  poulet. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral.  7/ 
n'a  encore  tracé  fue  les  piemters  linéaments 
de  son  ouvrage. 

LINGE,  s.  m.  Toile  mise  en  œuvre  selon 
les  différents  usages  auxquels  on  veut  Rem- 
ployer. Beau  linge.  Gros  linge.  Menu  linge. 
Linge  fin.  Linge  plain;  uni,  ouvré,  damassé. 
Linge  neuf>  Fieux  linge.  Linge  sale.  Blan- 
chir,  empeser,  savonner,  repasser,  faire 
sécher  du  linge.  Mettre  du  linge  à  la  lessive. 
Du  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge. 
Changer  de  linge.  Prendre,  mettre  du  linge. 
Mettre  des  cheniises,  des  serviettes  au  linge 
sale.  Donner  son  linge  à  la  blanchisseuse. 
Compter  son  linge.  Cette  blanchisseuse  ne  mé- 
nage pas  le  linge.  Blanchisseuse  de  gros  linge. 
\Dlanchisseuse  de  linge  fin,  de  menu  linge,  ou 
h\n\^\cïï\QtïirBlanchisseuse  de  fin.  Ouvrière  en 
linge.  Travailler  en  linge.  Faire  du  linge.  Cou-^ 
dre  du  linge.  Marquer  du  linge.  Linge  de  coton. 
Linge  de  corps.  Chemises,  mouchoirs,  etc. 
Linge  d»  table ,  Nappes  ,  serviettes ,  etc. 
Linge  de  lit.  Draps,  laies  d'oreillers,  etc. 
Linge  de  cuisine.  Tabliers,  torchons,  etc. 
On  dit,  particulièrement,  en  parlant  Du 
linge  de  corps-  :  //  a  bien  du.  linge.  Il  est 
,  bien  en  linge.  Se  mettre  en  '■  linge.  Être  sans 
,  iinge.  Il  a  de  beau  linge.  Être  en  linge  blanc. 

1!  signifie  encore.  Un  morceau  de  linge. 
Essuya  avec  un  linge.  Se  frotter  avec  des  lin- 
ges chauds/  Un  linge  à  barbe. 

Pro  V. ,  tl  n  'a  pas  plus  de  forcé  qu  'un  linge 
yhoiiillé,  Il  est  d'une  faiblesse  extrême  de 
<orps  ou  de  caractère.  On  dit  figurément, 
dans  le  même  sens,  C'est  un  linge  mouillé. 

LINGEE,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
commerce  de  toile,  qui  vend,  qui  fait  du 
hnge,,  qui' travaille  en  linge.  //  est  Imger. 
Elle  eU  r^\gère.  Marchand  linger.  Marchande 
lingère.  Boutique,  magasin  de  linger,  de  lin- 
^gere.  Acheter  du  linge  tout  fait  chez  les  lin- 
geres. 

LINGERIE.    ^ 
'  lome  IL 
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métier  de  linger,  de  Hngere.  Elle  sait  bien 
la  lingerie.  Il  entend  bien  la  lingerie. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  hôpitaux,-  dans 
les  collèges,  dans  les  grandes  maisons, etc.. 
Du  lieu  où  l'on  serre  le  linge.  Aller  à  la  lin- 
gerie, 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  morceau  dç  mé- 
tal fondu .  qui  n'est  ni  monnayé  qi  ouvragé. 
Il  se*  dit  principalement  en  parlant  De  l  or 
et  de  l'argent.  Lingot  d'or,  d  argent.  De  l'or, 
de  l'argent  en  lingot. 

LiHGOT,  en  termes  de  Chasse,  Petit  mor- 
ceau de  fer  ou-de  plomb,  de  forme  cylin- 
drique, dont  on  charge  quelquefois  le  fu- 
sil, au  lieu  de  balles.  Tirer  un  sanglier  avec 
des  lirtgots. 

LINIQOTIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  fer-creux 
ei  long,  destiné  à  recevoir  le  métj^l  eii  fu- 
sion qui  doit  former  le  lingot. 
•  LINGUAL,  ALE.  adj.  (On  prdlionce  Lin- 
^w/i/.) "Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
langue.  En  Anatomie  :  Muscle,  nerf  lingual. 
Artère  linguale. 

Lingual,  en  Grammaire,  se  dit  Des  ar- 
ticulations, des  consonnes  formées  par.  les 
différents  mouvements  et  les  différentes 
positions  de  la  langue.  D,  T,  L,  N,  B*sont 
des  consonnes  linguales.  Dslïïs  ce  sens,  il 
s'emploie  quelquefois  substantivement,  au 
féminin.  Une  linguale. . 

LINGUISTE,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  on  prononce  UI  diphthongue..). 
Celui  qui  écrit  sur  les  principes  et  lés  rap- 
ports clés  langues,  ou  qiii  en  fait  une  étude 
spéciale.  Un  savant,  un  habile  linguiste, 

LINGUISTIQUE,  s.  f.  Étude  des  prin- 
cipes et  des  rapports  .des  langues,  science 
de  la  grammaire  générale  appliquée  aux 
diverses  langues.  Depuis  quelques  années, 
la  linguistique  a  fait  de  grands  progrès..    * 

LINIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Terre 
semée  en  lin. 

LINIMENT.  s.  iii.  T,  de  Médec.  Médi- 
cament-fait  d'huile  et  d'autres  wibstances, 
qui  s'emploie  en  friction,  et  qui  est  propre 
à  adoucir,  amollir  et  résoudre.  Résoudre 
Une  tumeur  par  des  liniments* 

LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin,  très- 
claire  et  très-déliée.  De  la  toile  de  linon,  ou 
plus  ordinairement,  Du  linon.  Linon  uni, 
rayé. .  Une  robe  de  linon. 

LINOT,  NOTTE.  s.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris,  à  bec  conique^  dont  le  chant  est 
très-agréable.  Le  nom  de  la  femelle  s'em- 
ploie communément,  même  en  parlant  Du 
inàle.  Léchant  d'une  linotte.  Siffler  une  linotte^ 
Linotte  de  vigne. 

Fig.  et  fam.,  //  a  une  tête  de  linotte,  c'est 
une  tête  de  linotte.  Il  a  bien  peu  de  juge- 
ment, son  esprit  est  fort  léger.  •  ^ 

Prov.,  fig.  et  pop..  Siffler  la  linotte ,  Boire 
plus  que  de  raison.  Il  signifie  aussi,  Ltre 
en  prison. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  pierre, 
ou  même  de  fer,  qui  se  n>et  en  travers  au- 
dessus  de  l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  pour  en  former  Ja  partie  supérieure 
et  soutenir  la  maçonnerie.  Il  faut  mettre  là 
un  linteau.  Ce  bois  est  bon  à  faire  des  lin- 
teaux. 

Il  se  dit,  en  Serrurerie,  d'Un  bout  de 
fer  placé  au  haut  d'une  porte  ou  d'une 
grille,  pour  recevoir  les  tourillons. 


LIQ 


LIO 


121 


LION ,  ONNE.  s.  Quadrupède  carnîvore, 
d'uii  poil  tirant  sur  le  roux,  très-fort,  très- 
coui'ageux,  qui  habite  principalement  l'A- 
frique :  le  mâle  a  le  cou  entouré  d'une  cri- 
nière. On  appelle  le  lion  le  roi  des  animaux. 
Lrr  gueule,  les  ongles  d'un  lion.  Le  rugisse- 
ment d'un  lion.  Un  lioti  rugissant.  Une  lionne 
qui  défend  ses  petits, 

Fig.,  C'est  un  lion,  un  vrai  lion,  il  est 
Hardi  comme ^un  lion,  Il  est  très-brave.  Se 
défendre  comme  un  lion.  Se  défendre  avec 
un  très-gfand  courage. 

-Fig.,  C'est  une  lionne,  une  vraie  lionne, 
elle  est  comme  une  lionne,  se  dit  D'une  femme 
en  fureur.  -  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion,  Joiiklie  là  ruse  à  la  force, 

Fig.  et  fanî..  C'est  l'âne  couvert  de  la  peau 
du  lion,  se  dit  D'un  faux  brave  qui  prend 
un  ton  menaçant.  ' 

'  Prov.  et  fig.,  A  l'ongle  on  connaît  le  lion. 
Il  suffit  d'un  seul  trait,  d'iirrmol,^ouf^ju- 
gerdu  caractère  ou  du  génie  d'un  homme. 
.  Prov.  et  fig.,  Partage  du  lion.  Partage  où 
le  plus  fort  s'empare  de  tout. 

Lion  marin.  Quadrupède  du  genre  des 
phoques,  qui  pointe  une  crinière. 

En  Astronomie,  Le  Lion,  Le  cinquième 
signe  du  zodiaque,  qui  est  ordinairement 
indiqué,  dans  les  caries  astronomiques,  par 
la  figure  d'un  lion.  Le  soleil  entre  dans  le 
Lion  vers  la  fin  de  juillet.  Le  signe  du  Lion. 

LIONCEAU,  s.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lion. 

,     /•     LIP 

LÏPOGRAMMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  Des  ouvrages  d'où  l'on  af- 
fecte d'exclure  une  ou  plusieurs  lettres  de 
l'alphabet.  Les  ouvrages  lipogrammatiques 
sont  des  préductions  de  mauvais  goût ,  sont 
de  vraies  puérilités,  * 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Priva- 
tion momentanée  du  sentiment  et  du  mou- 
vement. 

.LI^PE.  s.  f.  La  lèvre  d'en  bas,  lorsqu'elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Avoir  une 
grosse  lippe.  Une,  vilaine  lippe.  II.  est  fami- 
lier. 

Faire  sa  lippe,  faire  une  grosse  lippe, 
une  vilaine  lippe.  Faire  la  moue,  bouder. 

LIPPÉE.  s.  T.  Bouchée.  Deux  ou  trois 
bonnes  lippees.  Il  est  familier  et  vieux. 

Il  signifie  quelquefois.  Repas;  et,  dans  ce 
sens,  il  s'emploie  toujours  avec  l'épithète 
Ae  franche,  comme  dans  ces  phrases  :  Il  a 
eu  là  une  franche  lippée.  Il  a  fait  un  l)on 
repas  qui  ne  lui  a  rien  coûté.  C'est  un  cher- 
cheur de  franches  lippées.  C'est  un  parasite 
de  j>rofession.  ** 

LIPPITUDE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Écoule- 
ment trop  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU,  UE.  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre. 
Les  nègres  sont  lippus.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  plus  ocdinairen)en''t  comme 
substantif.  C'est  un  gros  lippu. 
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LIQUATION.  s.  f;  (On  prononce  Ucoua^ 
tion,)  Opération  de  métallurgie»  qui  con« 
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siste  à  séparer,  par  une  douce  chaleur,  un  (  De  bien  et  d'argent,  et  signifie,  Net  et  clair, 
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métal  très  -  fusible  d* un  autre  beaucoup 
moins  fusible,  avec  lequel  il  est  allié  : 
c*est  .ainsi  qù*on  retire  la  petite  portion 
dVr^ent  contenue  dans  le  cuivre  de  quelque 
minerai,  après  avoir  uni  celui-ci  au  plomb. 
La  liauiition  s'appelle  aussi  rtasuage. 

Pièces  de  liquation,  Gâteaux  de  cuivre  al- 
lié au  plomb.  N. 

LIQUÉFACTIOIf.  s.  f.  (On  fait  sentir 
1 


qui  n  est  point  sujet  a  contestxition,  qui 
nVst  point  chargé  de  dettes.  //  lui  reste  dix 
mille  écus  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a  vingt 
mille  J'mncs  ddrgent  sec  et  liquide.  Nous 
avons  compté  ensemf/le ,  û  me  doit  tant  de  li- 
quide. Ou  ne  peut  saisir  que  pour  une  dette 
liquide  et  eertmne.  En  matière  de  dettes  »  la 
compensation  ne  doit  se  Jaite  que  'de  liquide 
à  liquide,  c*est-^«dire,  D'une  somme  liquide 

'U  dans,  la  prononciation.  )   ChangemenL-à  une  autre  qui  le  sbit  aussi. 

d'éut  d'une  substance  qui,  par  IVlTet  de       Liquide,  sVmploieaussi substantivement 

dans  le  premier  sens  ci-dessus  indiqué.  Les 
liquides  ont  plus  d  action  sur  les  autres  corps 
que  les  soliaes. 


la  chaleur,  |>asse  de  l'état  solide  à  Tétat  li- 
quide. La  liquéfaction  de  la  cire, 

LliiUKFIER.  V.  a.  f  On  prononce  Liké- 
/*«•.  )l  Fondre ,  rendre  liqurde.  la  feu  li- 
quéfie le  plomlr,  l'argent,  etc. 

Il  s'einpIùJAaussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  cii-e  se  liquéfie  par  la  chaleur. 

Liquéfié,, £B.  participe.  ■ 

LIQUEUR^  s.  t.  Snbslance^fluide  et  li- 
quide. Leau  est  la  plus  abondante  ^  des  li- 
queurs. La  plupart  aes  corps  solides  descen- 
dent dans  les  liqueurs  en  raison  de  leur  poids. 

11  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
boissons  qu'on  obtient  par  la  distillation, 
et  d'autres  boissons  dont  la  base  est  l'cau- 
de-vie  ou  1-eîîpritTde-viii.  Liqueur  spiritueuse . 
Liqueur  forte.  Liqueur  douce.  Il  ne  boit  ja- 
mais de  liqueur.  L  abus  des  liqueurs  est  con- 
traire à  la  santé.  Marchand,  (/g  liqueurs. 

En  Poésie,  Lri  liqueur  bachique ,  Le  vin. 

Fins  de  liqueur ,  Certains  vins  qu'on  boit 
en  petite  quantité,  à  ri-ntremels  et  au  des- 
iert. 

Ce  vin  a  de  la  liqueUr,  trop  de  liqueur,. se 
dit  D'un. vin  ordinaire  qui  a  trop  de  dou- 
ceur. 

'  Liqueurs  fraîches  f  Boissons  rafrïiîchis- 
santes,  telles  que  lu  limonade,  Fcau  de  gro- 
seille, de  grenade,  etc. 

LlQUIDATEUR.adj.  Chargé  de  travailler, 
de  présider  à  une  liquidation  de  comptes, 
,0U  de  créances  Commissaire  liquidateur.  * 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  liquida feur  de  cette  a/faire,  de  ce  compte. 

LIQUIDATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.,  de 
Finance  etdeCoqimerce.  Action  par  laquelle 
on  règle,  on  fixe  ce  qui  était  indéterminé, 
,en  toute  espèce. de  comptés.  Liquidation  de 
dépens,  d'intérêts,  de  compte.  J,iq  aidât  ion 
de  fruits.  Liquidation  et  p(trtage  d  une  suc- 
cession. Il  travaille  à  la  liquidation  de  ses 
dettes ,  de  son  bien ,  de  ses  comptes.       .    " 

Liquidation  d  une  société  de  commerce,  se 
dît  Des  opérations  relatives  au  p<iyement 
des  dettes  et  au  partage  entre  les  associés 
de  Tactil  reàtant,  lorsque  la  société  cesse. 

LIQIJIOE.  a<lj.  des  deux  genres.  Qui  coule 
,  Qu  qui  tend  à  couler.  Les  corps  liquides.  Cf 
breuvtige  est  trop  épais,  il  n'est  pas  assez 
liquide.  . 

Métal  liquide.  Métal  eh  état  de  fusion. 

En  Poésie,  Le  liquide  empire,  la  plaine  li- 
quida, La  mer;  ei,  Le  liquide  élément*,  L'eau. 

Confitures  liquides,  Slarthelades,  gelées, 
confitures  qui  sont  dans  du  sirop. 

En  Grammaire  >.  Consonnes  liq{tides,  ou 
simplement  et  aubstariiivement  Liquides, 
Les  quatre  leltres  L,  M,  H,  R,  qui,  étant 
.  employées  à  la  suite  d'une  antre  consonne 
dans  une  même  syllabe,  sont  coulantes,  et 
se  proponcent  aisément.-^ 

Liquide,  se  dit  figurémeot,  en  parlant 


Il  se  dit,  particulièrement,  Des  boissons 
spiritueuses,  acides  ou  fermentée^.  Droits 
sur  les  liquides. -L(  est  charge  de  fournir  llei 
liquides  nécessaires  au  service  de  l  armée. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  Médecine, 
de  Quelques  autres  boissons,  ou  aliments 
liquides,  tels  que  lé  lait,  le  nouidon,  les 
consommés,  e(c.  Couper  du  lait  avec  un  autre 
liquide.  Cet  homme  a  lafièi're,  il  ne  doit  vivre 
que  de  liquides, 

^LIQUIDER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.,  de  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Régler,  nxer  ce  qui 
était  indéterminé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêts  à  tant.  Liquider  ses 
dettes.  Liquider  la  restitution  des  fruits.  Li- 
quider une  succession. 

Liquider  sqn  bien,  Payer  ses  dettes  en 
vendant  une  p^irtiede  son  bien,  de  manière 
q'ue  le  restant  soit  libre  de  créances. 

LtQuiDRR»  avec- le  pronom  personnel, 
signifie,  S'acquitter,  éteindi*e  ses  dettes.  Je 
ne  lui  dois  plus  rien,  je  me  sjuis  liquidé aiTc 
lui. 

Liquidé,  ee^  participe. 
'  LIQUIDITE,  s.  f.  Qualité  cies  substances 
liquides. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  comme 
de  la  liqueur.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
certains  vins  oui  ont  une  douceur  particu- 
lière, comme  les  vins  muscats  ^t  quelques 
autres.  Des  vins  liquoreux.  Boisson  ttr)p 
liquoreuse. 

LIQUORISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  fait  et  vend  des  liqueurs.  Un  fonds 
de  liquoristt:  Marchande  liquoriste. 

,*    LIR 

LIRB.  V.  a.  (/p  Us,  tu  lis,  itUt;  noits  li- 
sons, etc.  Je  lisais.  Je  lus,  vous  lûtes.  Us 
luient.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  je  lusse. 
L/AY/zï/.)  Parcourir  des  yem^  ce  qui  est  écrit 
ou  imprimé,  et  le  parcourir  avec  la  con- 
naissance de  la  valeur  des  lettres,  soit  qu'on 
profère'  les  mots,  soit  qu  on  ne  les  profère 
pas.  .apprendre  à  lire.  Lire  tout  bas,  tout 
haut,  a  haute  imx.  Lire  couramment.  Il  ne 
sait'  ni  lire  ni  et  rire.  Il  lit  bien  le  grec,  l  hé- 
breu. Il  s'est  gdté  la  vue  à  lire  de  vieux  ma- 
nuscrits. Lire  ai'ec  de^luaettes.  Lire  à  lebours. 
Une  écriture  malaisée  à  lire.  Lire  toute  sorte 
d'écritures. 

Il  signiKe  aussi,  Prononcer  à  haute  voix 
ce  qui  est  écrit  "ou  imprimé.  //  lit  bien, 
U  lit  mai  II  lit  distinctement.  Il  ne  sait  pas 
lire.  Il  nous  a  lu  un  long  discount.  Je  vais 
vous  lire  mes  vers.  Ce  orince  axHat  l'usage 
de  se  faire  lire  quelque  bon  livre  pendant  ses 
repas,  « 

'A        - 


LIS 

Il  se  dit  encore  'eo  parlant  Des  lectures 
qu*oii  fait  pour  son  instruction  ou  pour  son 
amusement.  Lire  avec  application.  Lire  lÉ" 
criture  sainte,  l'histoire  grecque,  t'histotrg 
romaine,  l'histoire  de  France.  Il  ne  suffit poM 
de  lire,  il  faut  retenir  ce  qu'on  a  lu.  C'est  um 
homme  qui  a  beaucoup  lu.  On  oit  de  même. 
Lire  une  lettre,  un  billet,  un  avis,  etc, 

Fîg. ,  C'est  un  ouvrage  qu'on  ne  peut  lire, 
se  dit  D'un  ouvrage  ennuyeux^  ou  mal  écrit, 
ou  licencieux,  * 

Fig.  et'  fam. ,  Ce  litre,  cet  omroge  se  ktiss€.^ 
lire.  On  le  lit  sans  fatigue,  sans  ennui. 
'  Lire  la  musique.  Parcourir  des  yeux  anc 
4nosique  notée,  avec  la  éonnaissatice  des 
sons  nue  tes  notes  figiirent,  et  des  diverses 
modincatibris  que  cei«^«sons  doivent  recevoir. 
Il  lit  faciletnent  la  musique.  Il  i»  sait  pas  lirs 
la  musique] 

Lras,  se  dit  encore  en  parlant  De  quel* 
que  livre  qu'un  iirofesseur  explique  a  ses 
auditeurs,  etfjuil  prend  pour  sujet  des 
leçons  qu'il  *eur  dunne.  Ce  professeur 
nous  lisait  Homère.  Un  régent  qui  lit  VirgSie 
à  ses  écoiiers.  On  ç)it,  eo  ces<>ns,  à  un  éco* 
lier  :  Quel  auteur  vous  lit-on  dans  votre 
cla.tse?  Quel  auteur  lisez -vous  dams  votm 
clttsse? 

Il  signifie  quelquefois.  Comprendre  ce 
qui  est  écrit  ou  imprimé  dans  une  langue 
étrangère.  Il  ne  parle  pas  langluis,  mtats  if 
le  lit  avec  assez  de  facilité, 

LiAE,  signifie  figurément.  Pénétrer  quel* 
que  chose  d'obscur  ou^<ie  caché.  Lire,  iiamt 
la  pensée,  dans  le  coBur,  dans  les  reux  de 
quelqu'un.  Je  lis  dans  vos  yeux,  ifams  'ViûS 
regards,  sur  votre  visage,  que  vous. êtes  md* 
content.  Lire  dans  ks  astres,  dans  i'oxtmr. 

Lu,  us.  {participe. 

IJRON;  s.  m.  Foyez  Lérot. 
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LIS.  s.  m.v(On  prononce  VS.)  Plante^ 
bulbeuse  qui  porte,  sur  une   haute  tige, 
des  Ueui*s  a  six  pétales.  Otgnon  de  lis.  Tige 
de  lis.  Planter  des  lis.  Us  bùmc.   Lis  jaune. - 
^  Lis  bleu ,  Lis  orangé.   Le,  martagnn  est  une 
espèce  de  lis. 

Il  se  prend  le  plus  souvent  po8r  La  Ûeur 
du  lis  blanc.  Lfi  blancheur  des  lis.  Blanc 
comme  un  lis.  Le  lis  est  U  symhble  de  la  vir- 
ginité, de  la  candeur,  de  l'innocence,  de  la 
pureté, 

Fig.,  Teint  de  Ih,  teint  de  lis  et  de  rose, 
Teint  extrêmement  blanc,   feint  blanc  et 
vermeil.  On  dit  de  même  poétiquement, />/ . 
lis  de  son  teint,  de  son  visage,  . 

Eu  Armoiries,  Fleur  de  IJs,  Figure  imitant 
à  peu  près  trois  fleurs  de  lis  unies  ensem- 
ble, celle  du  milieu  droite,  et  les  deux  au- 
tres ayant  leurs  sonrimités  courbées  en  de- 
hors. /Vf  «r  de  lis  d  or, d'argent,  de  gueules,  etc. 
Jutiefois  l'écu  de  France  avait  trois  fleurs 
de  lis  d  or  en  champ  d'azur.  Cette  famille^ 
porte  une  fleur  de  lis  dans  ses  armoiries.  Semé 
de  flejurs  de  lis.  Dans  tous  ces  exemples,  \& 
du  mot  Us  ne  se  prononce  point. 

Poétiq. ,  i>5  Lis,  se  disait  autrefois  de  La 
France.  L'empire  des  Lis,  Le  trône  des  Lis. 
On,  prononce  l'iB» 

Siéger,  étie  assis  sur  les  fleurs  de  lis,  s'est 
dit  De  ceux  qui  exerçaient  quelque  charge 
de  magistrature,  et  surtout  des  membres 
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LIS 

d*une  cour  supérieure;  par  alTusiùn  aux  ta- 
pis semés  de  Beurs  de  lis  dont  leors  siège:» 
paient  couverts.  , 

Fteur  de  lis,  signifie  aussi,  La  marque 
représentant  uoc  fleur  de  lig,  <|,u*oir  impri- 
mait anciennement ,  avec  un  fer  chaud ,  sur 
Fépaule  des  malfaiteurs  condamnés  à  une 
peioe  afflîctive  et  infamante^  Il  a\*ait  la  fleur 
de  lis  sur'  V épaule.  Voyez  FLanaoÈLisKa., 

LISÉBÉ.  s.,  m.  Ruban  fort  étroit  dont  on 
borde  un  habit;,  un  gilet,  etc.  Liséré  d'or, 
d'argent,  de  soie,  . 

Il  se  dit  aussi  d*^ne  raie  plus  ou  moins 
étroite  qui  borde  un  ruban ,  un  mou- 
choir, etc.,  et  qui  est  d*une  couleur  diffé- 
rente de.  celle  du  fond.  Un  rUban  blanc 
avec  un  liséré  rose.  Ce  mouchoir  a  un  liséré 
violet,         -'f'"/      / 

LISEROli  ou  LISET.  s.  m.  Plante  a 
fleurs  en  eutonnoir,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces,  qui  la  plupart  sont  grim- 
pantes ,  et  s'entortillent  autour  des  plantes 
voisines.  -     • 

LISEUR ,  EU$E.  s.  Celui ,  celle  qui  a 
rhabitude  de  lire  beaucoup.  Cest  un  grand 
liseur,  fine  grande  liseuse.  Cest  une  grande 
liseuse  de  romans.  U  est  familier. 

LISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
abé  à  lire.  Son  écriture  n'est  pas  belle,  mais 
elle  est  lisible.  Ces  caractères  ne  sont  pas  li- 
sAks,  ils  sont  à  demi  ejfacés. 

Fig.,  Cela  n'est  pas  lisible,  se  dit  D'un 
ouvrage  très-mal  écrit,  très-ennuyeux. 

LISIBLEMENT,  ady;  D'une  manière  li- 
sible. //  n'écrit  pas  bien,  mais  il  écrit  lisi- 
élément,   > 

LISiÉRE.*  s.  f.  Ce  qui  termine  des  deux 
côtés  la  largeur  d'une  étoffe;  la  partie  où 
la  trame  s'est  bouclée  par  le  retour  de  la 
nairette  sur  eUe-mémé.  Dans  çuttques  étoffes,  ' 
la  Hsière  est  d  un  autre  tissu  et  d'une  autre 
couleur  que  le  fond.  Lisière  rouge,  bleue, 
rayée,  etc.  Lisière  d'or,  d'argent.  Belles, 
fortes  lisières.  Les  lisières','  ayant  plus  de  fis 
en  chaîne  fue  le  fond,  sont  aussi  d  un  tissu 
plus  serré.  Ce  drap  à  cinq  quarts  de  large 
•  emtre  les  deux  lisières.  Lei'er  les  lisières  d'un 
drap.  Mettre  des  lisières  de  drap  à-  une  porte, 
pour  empêcher  le  vent  de  pénétrer. 

Il  se  ait,  par  extension,  Des  bandes  d'é- 
toffe, 'des  cordons,  attachés  par  derrière 
anx  robes  des  petits  enfants,  et  servant  à 
les  soutenir  quand  ils  marchent.  Tenir  un 
es^nt  par  la  lisière.  Mener  un*  enfant  à  la 
lisière.  Cet  enfatét  commence  à  marcher  sans 
lisières,  n'a  plus  besoin  de  lisières, 

Prov.  et  fig.,  //  sera  ton/ours  à  la  lisière; 
c'est  un  homme  qu'on  mène  à  la  lisière,  par 
la  lisière,  se  dit  D'un  homme  qui  se  laisse 
gouverner. 

LisiiHE,  signifie  aussi  figurément,  Les 
extrémités  d'une  pro\ince,  d'un  pa^s.  con> 
sidéré  comme  limitrophe  d'un  autre.  La 
lisière  de  Champagne,  de  Picardie.  Les  vil- 
lages qm  sont  sur  la  lisière  de  cette  province. 
Il  est  dfs  lisières  de  î^ormamdie.  Sur  les  li- 
sières. Qn  dit  aussi,  La  lisière,  les  lisières 
d'un  b*^s,  d  une  foret, 

L1S.^E.  adj.  des  deux  genres.  Uni  et  poli; 
Surface  lisse.  Une  étoffe  lisse.  Du  papier  lisse. 
Tronc  lisse.  Lcortt  lisse.  Menton  (tsse.  Tous 
les  corps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela 
est  lisse  comme  du  verre,  ^       ^ 
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Colonne  lisse,  Coldbne  dont  le  fût  est 
uni,  sans  cannelui;es  et  sans  ornepients. 

USSE.  s.  f.  T.  dé  Manufact.  Il  se  dit  Des 
fils  verticaux  à  mailles  d'un  métier  à  tisser, 
dans  chacun  desquels  sont  passéis  un  ou 
plusieurs  des  fils  horizontaux  de  ù.  chaîne. 
Fd  à  lisses.  Lisses  de  soie,  de  fil,  de  Coton,  etc. 
Lisses  à  perlés,    .  .   . 

Tapisserie  à  haute  ou  de  hf^tè  lisse,  ou 
simpfement,i7</{fr«  lisse,.  Sorte  de  tapisserie 
dont  la  chaîne  est  tenduél verticalement  sur 
le  métiei'.  Tiipisserie  à  basse  oUjr/p  basse 
lisse,  ou  ^mpWmeini ,  Bas s^  lisse ,  Celle  dont 
la  chaîne  est  tefltdue  horizontalement  sur 
le  métier.  //  se  Jait  aux  Gobelins  des  tapis-, 
séries  de  haute  et  de -basse  lisse,  * 

LISSE,  s.  f.  T.  de  Marine,  f^oy.  Pbbceihtb. 

LISSER.  V.  a.  Rendre  lisse.  Lisser  du 
linge,  de  la  dentelle,  du  papier,  des  bas. 

Lissé,  ék.  participe.  Papier  lissé. 

LISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  verre,  de 
marbre,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière  dure, 
avec  lequel  on  lisse' le  linge,  le  papier ,  etc. 
Lissoir  de  verre ,  de  marbie.  Passer  lé  lissoir 
sur  le  linge, 

LISTE,  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs  noms. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  pei*sonnes.  Liste 
des  conseillers  d  Etat,  des  memùies  d'un  tri- 
bunal, des  membres  de  L  Académie,  Il  a  de- 
mandé la  liste  dê^ ses  juges.  On  a  formé  la 
liste  des  jurés.  Celui-là  n  est  pas  sur  ma  liste. 
Dresser  ta  liste  des  morts  et  des  blesses ,  après 
une  bataille,  roilà  des  noms  qui  ne  servent 
qu'à  etifler,  qu'à  allonger  la  liste.  Je  me  suis 
écrit  sur  la  liste  chez  le  portier, 

II  âe  dit  aussi  Des  choses.  La  liste  des 
promotions.  Ce  livie- là  n'était  pas  dans  nia 
liste,  sur  ma  liste.  Im  liste  de  la  loterie,  des 
numéros  sortants,  gagnants. 

Liste  civile,  Somme  votée  par  le  corps 
législatif  pour  les  dépenses  de  la  couronne, 
dans  les  monarchies  constitutionnelles.  Cette 
dépense  est  à  la  charge  de  la  liste  civile,  Étie 
payé  sur  les  fonds  de  la  liste  civile,  sur  la 
liste  civile, 

LISTEL,  s.  m.  T.  d'Archit.  Petite  mou- 
lure carrée  et  unie  qui  surmonte  ou  qui 
accompagne  une  autre  moulure  plqs  grande, 
ou  qui  sépare  les  cannelures  d'une  colonne, 
d'un  pilastj^  Il  fait  au  pluriel  Listeau^:. 

LISTON,  s.  m.  T.  de  Blason.  Petite  bande 
qui  porte  la  devise. 

t:.  ■    LIT  - 

LIT.  s.  m.  Meuble  sur  lequel  on  se  cou- 
che pour  dori4ir  ou  pour  se  reposer.  On 
comprend,  ordinairement,  sous  ce  nom  tout 
ce'qui  compose  ce  meuble,  savoir  :  le  bois 
de  lit,  le  tour  de  lit,  le  ciel  de  Ut, la  pail- 
lasse ou  le  sonunier,  les  matelas,  le  lit  de 
liime,  le  chevet  ou  le  trayei'^n,  les  draps, 
a  "converlure,  la  courte-pointe,  eic.  Crtaui, 
petit  lit.  Lit  de  six  pieds.  Un^lit  bien  garni. 
D/esser,  tendre  un  lit.  Le  devant,  lés  pieds, 
le  ches'et,  le  dos,  la  ruelle  du  lit.  Des  draps 
de  lit.  Se  mettre,  être,  se  tenir  au  lit.  Se  le- 
ver, sortir  du  lit.  Sauter  du  lit.  Descendre  à 
bas  du  lit.  Se  jeter  Sur  son  lit,  hors  de  son 
lit,  à  bas  de  son  lit.  Je  l  ai  pris  au  sortir  du 
lit,  au  saut  du  lit.  Je  tai  troui'é  encore  au 
lit.  Il  est  si  pauvre,  qu'Jl  m'a  pas  un  lit  où 
se  coucher.  Il  est  mort  dans  son  lit,  Fotuier 
un  lit  dans  un  hôpital. 
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Ils  font  lit  à  part  t  se  dît  D'un  mari  et 
d*une  femme  qui  ne  couchent  point  en- 
semble; et.  Ils  ne  font  qu'un  lit.  D'un  mari 
et  d'une  femme  qui  couchent  ensemble. 

Fam.y  ÂUer  du  lit  à  la  table  et  de  la  table 
au  lit.  Ne  faire  que  manger  et  dormir.. 

Garder  le  lit,  ne  pas  quitter  le  lit.  De- 
meurer au  lit  à  cause  de  quelque  incom- 
modité. 

Fig. ,  Être  au  lit  de  la  mort,  au  lit  de  mort, 
sur  son  lit  de  mort.  Être  à  l-extrémilé.  Il 
ne  faut  pas  attendre,  pour  faire  pénitence, 
qu  on  soit  au  lit  de  la  mort.  Je  Ira'  vu  sur^ 
son  lit  de  mort.  On  dit  aussi ,  ji  son  Ut  de 
mort,  A\anl  de  mourir,  en  mourant,  y/  son 
lit  de  mort,  il  a  fait  restitution  de  ce  qu'il 
s'était  injustement  approprié, 

Fig.,  Lit^e  misère.  Lit  où  l'on  place  une 
femme  pour  l'accoucher. 
■  Fig.,  Lit  de  douleur.  Lit  d^s  lequel  est 
couchée  une  personne  souffrante,  ^rave« 
ment  malade.  /  ai  passé  un  grand  mois  sur 
le  lit  de  douleur.  . 

Lit  nuptial.  Le  lit  où  les  nouveaux  ma- 
riés couchent  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Le  curé  vint  bénir  le  lit  nuptial. 

Lit  de  parade.  Lit  tendu  dans  une  cham- 
bre, plutôt  pour  rornenieni  que  pour  l'usage. 

Lit  de  parade,  se  dit  aussi  d'Un  lit  où  l'on 
expose,  durant  quelques  jours,  les  prin- 
ces ou  grands  seigneurs  après  leur  mort^ 
ar\ant  de  les  inhumer. 

Lit  de  repos.  Petit  lit  bas,  sans  rideau 
et  sans  pavillon,  où  l'on  se  repose  pendant 
le  jour.  •  •      '^ 

-  Lit  de  sangle.  Lit  fait  de  sangles,  et  plus 
souvent  d'un  morceau  de  coutil  attaché  à 
deux  longues  pièces  de  bois,  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 

Lit  de  camp.  Petit  lit  dont  le  bois  se  dé- 
monte de  manière  qu'on  peut  le  ti-anspor» 
ter  facilement.        - .  \ 

Lit  de  camp,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  couchette  formée  de  planches  inclinées, 
qui  sert  de  lit  dans  un  corps  de  garde. 

Lit  de  veille.  Lit  qu'on  dresse  dans  la 
chambré  d'un  malade  pour  le  veiller. 

Lit,  se  prend  quelquelois  pour  Le  boîs 
et  le  fond  du  Vii:  Un  lit  de  bois  de  no^er, 
d'acajou,  de  merisier,  de  chêne.  Monter,  dér 
monter  un  lit;  et  quelquefois  pour  Le  tour 
du  lit:  Un  lit  d'été,  d'hiver.  Un  lit  de  damas, 
de  percale,  d'indienne.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue  à  la  première  acception,  Un  lit 
de  fer. 

Il  se  prend  aussi  pour  Lés  matelas  et  |e 
lit  de  plume  sur  lesquels  on  se  couche.  Un 
bon  lit.  Un  lit  bien  mollet.  Un  méchant  lit. 
Un  lit  bien  dur,  \ 

F(àre  le  lit,  faire  uk  lit.  Le  mettre  en  tel 
état  que  l'on  puisse  y  coucher.  Faites  mou 
lit.  Oh  dit  aix^ï  l'Jccomnwder  un  lit.  Dé' 
faire,  découvrir,  bassiner  un  lit.  Etc. 

Prov.  et  fig.,  Comnu  on  fait  sou  Ht  on  se 
couche.  Il  faut  s'attendre  au  bi^n  ou  au 
mal  qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite 
qu'on  a  tenue,  par  les  mesures  qu'on  a 
prises. 

Lit  de  plume.  Toile  oi^  coutil  rempli  de 
plume,  et  de  la  grandeur  du  lit      ^ 

Lit,  se  dit,  par  extension  t  de  Tout  bem 
où  l'on  peut  se  coucher.  Un  Ht  de  gazon  ^ 
defoùgète,  de  verdure.  Il  concl\e  sur  kk  ierf^ 
c'est  là  son  lit. 
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Lit  (h  justice,  Trône  sur  lequel  le  roi 
s'asseyait  dans  le  parlement  de  Paris,  lors- 
qu*il  y  tenait  une  séance  solennelle.  Le  roi 
étant  dans  son  lit  de  justice,,  séant  ai  son  lit 
de  justice.  Il  se  dit  aussi  de  La  séance  même. 
.  Le  roi  tint  ce  jour-là  son  lit  de  justice. 

Mourir  au  lit  d* honneur,  Mourir  à  la 
euene,  dans  un  combat,  a  l'attaque  ou  à 
la  défense  d*une  place.  On  le  dit  aussi ,  figu- 
rément,  D*un  homme  qui  meurt  dans  Texèr- 
cice  d*une  profession  honorable.  Il  est  mort 
au  lit  d'honneur. 

Lit,  se  prend  quelquefois,  figurément, 
dans  la  signification  de  Mariage'.  Lés  enfants 
du  premier  lit,  du  Second  lit.  Il  a  des  enfants 
de  deux  lits. 

Lit,  ^e  dit  encore,  par  analogie.  Du  ca- 
nal dans  lequel  coule  une  rtvière.  Le  lit  de 
la  rwière.  La  Durancé  change  somment  de  lit. 
Le  lit  de  ce  fleuve  est  peu  profond.  La  Loire, 
qui  était  sortie  de  son  lit,  y  est  rentrée.  On 
dit  aussi,  Le  lit  de  la  mer,  de  I Océan.   • 

En  termçs  de  Marine,  Le  lit  du  vent, 
d' un- courant ,  La  direction  du  vent,  d*u^ 
courant. 

Le  lit  d'un  banc  de  pierre  dans  la  carrière, 
d'une  assise  dans  une  construction  de  pierre , 
Le  dessus  et  le  dessous  d*iin  banc  de  pierre, 
d'une  assise.    • 

Lrr,  signifie' aussi,  figurément.  Couche 
d'une  cbose  quelconque  qUi  est  étendue  sur 
une  autre.  Dans  ce  terrain  vous  tromperez 
un  lit  de  terre,  puis  un  lit  d'argile,  puis  un 
lit  de  sable.  Un  lit  de  pierre.  Un  Mt  de  mdel*- 
Ion-  Un.  lit  de  Mortier.  Uri  lit  de  fumier,  de 
terreau.  Pour  faire  ce  sirop,  il  faut  Mettre 
dans  un  vase  un  lit  de  tranches  de  pomnCes , 
}uis  un  lit  de  sucre ,  etc.  Lit  sur  lit. 

LITANIES,  s.  f.  ni.  Prière  faite  en  Thon- 
leur  de  Dieu,  de  la  Vierge  et  des  saints, 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres. 
Dire,  réciter,  chanxer leslitanies.  Les  litanies 
de  la  Fierge,  des  saints.'  Ce  saint  n'est  pas 
dans  les  litanies.  ^ 

L.iT4if|B,  au  singulier,  se  dit  figurément 
d'Une  longue  et  ennuyeuse  énumération. 
//  nous  a  fait  une  longue ,  litanie  de  ses 
prouesses,  de  ses  plaintes,  de  ses  chagrins. 
C'est  une  litanie  à  n'en  plus  finir.      ^ 

JLITEAU.  s.  m.  11  se  dit  Des  raies  colo* 
rées  qui  traversent,  d'une* lisière  à  l'autre, 
certaines  nappes  et  serviettes  de  linge  uni, 
et  qui  sont  à  quelque  distance  des  extrémi- 
tés. On  ne  remploie  guère  qu'au  pluriel. 
Des  sen'iettes  à  liteaux. 

LITEAU,  s.  m.  T.  de  Chasse.  Lieu,  où  le 
loup  se  repose  pendant  le  jour- 

LITlÊE.   s.  f.  T.  de  Chasse.  Réunion  de 

Ï>lusieurs  animaux  dans  le  même  gi te,  dans 
e  même  repaire. 

LITHARGE.  >s.  f.  Oxyde  dé  plomb  fondu 
et  crislallisé  en  lames.  Le  vin  dans  lequel 
on  a  mis  de  la  lith(irge  est  très-nuisible. 
•  LITHARGÉ,  iEy  ou  LITHÀRGIRE,  IÉE. 
adj.  Altéré  avec  de  la  litharge.  Lar  vente  du 
vin  litharge  est  défendue  et  punie. 

LITHlÀ^IE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Formai 
tion  de  la  pierre  dans  le  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  litialadie  des  pau- 
pières, laquelle  consiste  en  de  petites  tu- 
meurs dures  et  comme  pétrifiées,  qui  se 
forment  sur  leurs  bords. 

LITUOCOLLE.  s.  f.  Ciment  dont  les  la- 
pidaires se  servent  pour  attacher  et  assu- 
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jettir  les  pierces  précieuses  qu'ils  veulent 
tailler  sur  la  meule. 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Celi^i  qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie.  On  dit 
aussi ,  Imprimeur  lithographe. 

LITHOGHaphie.  8.  f  Procédé  par  le- 

3uel  on  obtient  sur  du  papiet',  au  moyen 
e  la  presse,  l'empreinte  de  ce  nui  a  été 
dessiné  ou  écrit,  stir  une  pierre  d'une  es- 
pèce particulière,  avec  un  crayon  ou  avec 
une  encre  d'une  certaine  composition.  La 
lithographie  est  une  ir^K'ention  noui'elle. 

ir^  dit  aussi  Des  épreuves,  des  feuilles 
imprimées  par-ce  procédé.  Cette  lithographie 
est  nette,  pale,  effacée.  Collection  de  litho- 
graphies. 

Il  s^  dit  par  extension ,  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  d'Imprimerie,  de  L'atelier  d'un 
lithographe.  Etablir  une  lithographie. 

LITHOGRAPHIER.  y.  a.  Imprimer  par 
les  procédés  de  la  lithographie.  Un  a  litho- 
graphie les  ^figures  de  ce  livre. 

LibruGGRAPHiÉ ,  £E.  participe.  Portraits 
lithographies. 

**  LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  Ifi  lithographie,  qui 
s'emploie  dans  la  lithographie.  Imprimerie . 
lithographique.  Pierre  lithographique.  Encre 
lithographique. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie   de  l'histoire 
naturelle,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 
-     LITHOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui.s'opcupe 
de  lithologie,  qui  écrit  sur  cette  science^ 

LITHONTRIPTIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  dé  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
qu'on  a  crus  propres  à  dissoudre  la  pierre 
dans  la  vessie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif^  au  masculin.  On  n'a  point  encore 
tfoui'é  de  véritables  lithontriptiques. 

LITHOPBAGE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist  nat.  Qui  mange  lajpierre.  Il  se 
dit  De  certains  coquillages  qui  s'introdui- 
sent dans  les  rochers  et  s'y  creusent  des 
demeures.  O^a  l'emplôie-^^cmelquefois  sub- 
stantivement. " 

LITHOPUTTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pro- 
duction marine  qui  tient  de  la  pierre  par 
sa  dureté,  et  de  la  plante  par  sa  fofme. 
Di\>erses  espèces  de  polypiers  sont  des  litho- 
phytes.  Les  lithophytes  ont  occasionné  de 
grands  débats  pftrmi  les  naturalistes. 

LITHOTOME.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie avec  lequel  on  fait  une  ouverture  à 
la  vessie,  pour  en  tirer  la  pierre.         .  - 

LlTHOTOMIE.'s.  f.  T.  de  Chirurg.  Taille 
ou  opération,  par  laquelle  on  tire  une  pierre 
de  la  vessie.  , 

LITHOTOMISTE.  s.  m*  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opération- 
de  la  taille.  .  / 

.  LÎTHOTRITEUR.  s.  m.  T.  deChirurg. 
Instrument  avec  lequel  on  broie  la  pierre 
dans  la  vessie.      '  ^ 

LITHOTRITIE.  s.  f.  T.  de  Chirurg. 
Opération  par  laquelle  on  broie  la  pierre 
dans  la  vessie,  en. y  introduisant  un  litho- 
triteur  par  le  canal  de  l'urètre.  La  litho- 
tritie  est  d  inx'ention  récente. 

LITIÈRE*  s.  f.  Paille  ou  autre  espèce  de 
fourrage,  qu'on  répand  dans  les  écuri^, 
dans  les  étables,  sous  des   chevaux,   des 


bœuf^,  des  moutons,  etc.,  afin  qu'ils  se  cou- 

nK^nf  ^#««11  «     Af/M^re-  fraîche,    yieiHe  litière.  I 
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Faire  la  Utièrt  aux  chevaux,  aux  vaches,  etc. 
Faites  'bonne  litière  à  ces  chevaux,  "* 

Ce  cheval  est  sur  la  litière,  U  est  malade 
ou  estropié  à  ne  pouvoir  sortir  de  l'écurie. 

Prov.  et  fig..  Être  sur  la  litière,  se  dit 
D'un  homme  qili  ^î  malade  au  lit,  et  de 
celui  que  l'âge  ou  de  grandes  fatigues  ont 
mis  hors  d'état  d'asir.  //  n'a  plus  Ja  force 
de  travailter,  le  voilà  maintenant  sur  la  li- 
tière. Tous  ses  gens  sont  sur  la  litière. 

Prov.  et  fig..  Faire  liti^ d'urne  chose,  La 
prodiguer,  \a^  répandre  avec  profusion.  // 
ne  tient  point  compte  de  l'argent,  il  en  fait 
litière.  Ces  fruits  n'ont  aucune  valeur,  nous 
en  faisons  litière. 

LFriÈREJ  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  d^ 
chaise,  ordinairement  couverte,  portée  sur 
deux  brancards  pajf  deux  chevauxi)u  de^ix 
mulets,  l'un  devant,  l'autre  d(errière/ iC/îie^ 
grande  litière.  Une  litière  jçlécoux'er te.  Il  se  fait 
porter  en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce  cfwrosse 
est  doux  comme  une  litière. 

LITIGANT,  ANTE.  adj,  T.  de/Jurispr. 
Plaidant,  ou  qm\jp\sLïde.Ilyapù^'eurs 
parties  litigantes  dans  cette  affaire.  U  est 
vieux.* 

LITIGE,  s."  m.  T.  de  Jurispr.  Contesta- 
tion en  justice.  Cette  ferre  est  en  litige.  Un 
ancien  litige. 

LiTiGm,  dans  lé  langage  ordinaire,  se< dit 
de  Tpute  sorte  de  contestations.  Cette  pré- 
tention est  en  litige.  Cet  éx'énetnent  peut  oc- 
oasionner  un  litige.  * 

LITIGIEUX,'  EUSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  en  litige^  Droit  litigieux.  Affaire 
litigieuse.  Point,  cas  litigieux. 

Il  signifie  aussi.  Qui  se  plaît  dans  les 
contestations,  dans  IS^i tiges.  Esprit  liti- 
gieux.  Humeur  litigieuse. 

LlTISPE^NDAlifE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Le  temps  durantUequel  un  procès  est  pen- 
dant en  justice.  P^us  ne  .aevez  pas  rester 
en  possession,  durant  la  litispenaance,^l\  a 
vieilli.  *^. 

LITORNE.  s.  f.  Espèce  <de  grive  à  tête 
cendrée.  La  litorne  est  moins  bonne  a  man* 
ger  que  la  gri\*e  ordinaire.     . 

LITOTE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  qui 
consiste  à  se  servir,  par  modestie  ou  par 
égard,  d'une  expression  qui  dit  le  moins 
pour  faire  entenare  ie  plus.  C'est  ainsi  q^ic 
Chimène,  lorsqu'elle  dit- à  Rodrigue,  ÀVi, 
je  ne  te  hais^point,  veut  dire  qu'elle  l'aime 
t6ujour8.^  ^   ■    " 

^'tRE.  s.  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire,  qu'aux  obsèques  d'un  prince, 
d'un  grand,  d'un  homme  constitué  en  di- 
gnité, on  tend  autour  de  l'église  ou  de  la 
chapelle,  en  dedans .^u  en  dehors,  et  sur 
laquelle  sont  appliquées  ou  peintes  les  ar- 
moiries du  défunt. 

Di'oit  de  litre.  Droit  que  les  seigneurs- 
patrons  fondateurs  et  les  seigneurs  haut:» 
justiciers  a> aient  de  faire  peindre  leurs'ar' 
muiries  au  dedans  pu  ^u  dehors  des  églises 
ou  chapelles. 

LITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cité, d'un  décimètre* cube,  et  qui  répond 
\  une  pintp  et  un  vingtième  environ.  X^ 
litre,  pour  les  liquides,  contient  à  peu  près 
une  pinte  et  un  vingtième;  et,  pour  f^s  ma- 
tières sèches,  il  équii-aut  à  environ  un  litron 
et  un  quart. 
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Sacitéy.qùi  contenait  U  seizième  partie 
*un  boisseau,  ou  treMe-six  pouces  cubes. 
Litron  de  farine,  de  fiifs,  de  pois,  de  châ- 
taignes, de  sel,  etc.  Un  demi-litron.  Le  li- 
tron a  été  remplacé  dans  le  commerce  par  le 
litre, 

LITTÉRAIEK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  beiies-leittres.  Société,  jour^ 
'  nai  littéraire,  Noài'elles,  mémoires  littéraires. 
Anecdote  littéraire.  Dispute  littéraire.  La  cri- 
tiaue  littéraire.  Le  sujet  de  cet  ouvrage  est 
plus  littéraire  que  scientifique.  Cet  homme 
néglige  son  état  pour  s'occuper  d'objets,  de 
tnti'aux  littéraires. 

■    Le  monde  littéraire.   Ceux  qui,  cultivent 
les  lettres.   Cet  oit^vrage  a  fait  une  grande 
^  sensation  dans  le  monde  littéraire.  Le  monde 
y^  littéraire  est  partagé  sur  cette  question. 

LITTÉEAIEEXENT.  %dv.  %ous  le  rap- 
port littéraire.  Qe  discours,  considéré  litté- 
rairement, n  est  pas  sans  inérite.  Littéraire- 
ment parlant,  cet  ouvrage  n  'est  digne  d'aucune 
estime. 

'  I4TTÉEÀL,  ALE.  adj.  Qui  est  selon  U 
lettre,  conforme  à  la  lettre.  Le  sens  littéral 
'  de  ce  passage  de  l'Écriture  sainte  est  irès- 
différent  du  sens  allégorique.  Il  faut  prendre 
ccyvers  d'Homère  non  dans  un  sens  littéral, 
mttis  dans  un  sens  figuré, 

traduction,  version  littérale ^  Celle  qui  eàt 
^^ite  mot  à  mot.  Sa  traduction  manque  d'élé' 
g^ice,  elle  est  trop  littérale. 

LiiTça^JL,  se  ait  aussi  Delà  langue  grec- 
que telle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens, par' opposition  à  la  langue  grecque 
telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans  la 
^  Grèce  et  dans  les  îles  de  TArcbipeL  U  se 
dit  au^i  De  la'langùe  arabe,  datis- le 'même 
sens.  Le  grec  littéral  est  fort  différent  du  grec 
vulgfiire  ou,  moderne.  Il  sait  ^n  f  arabe  lit- 
téral,-maisul  n'entend  pas  r!^be  vulgaire* 

Fanu ,  Cet  homme  est  trop  littéral,  U  prend 
.    trop  les  cho^s  au  pied  de  la  lettre. 

En  Algèbre,  Grandeurs  littérales,  Gran- 
deiirs-  qui  sont  exprimées  par  des  lettres. 

LITTÉEALEMENT.  adv/  À^  la  lettre.  // 
ne  faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce 
passage,  pris  littéralement,  signifie  tout  au- 
tre^ chose  que .  ce  que  l'auttur  a  voulu  faire 
entendre.  Traduire  littéralement. 

LlTTÉEAUTlÊ.  ».  f.  Attachement  scru- 
puleux à  la  lettre,  dans  une  traduction.  // 
n'est  pas  facile,  dans  une  traduction,  de 
concilier  la,  littéralité  avec^  télégance.' 
"  *  LITT^EATEUE.  s..m«  Celui  qui  est  versé 
dans  U  littérature,  qui  en  fait  profession. 
Un  grand,  un  bon,  un  profond  littérateur, 

IJITÉÊaI'UEE.  s.  f.  La  science  qui  com- 
prend la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poé- 
sie, et  qu'on  appelle  autrement  BelUs-let- 
tre,s.  L'étude  de  la  Httérdture  a  beaucoup 
d attrait  pour  les  jeunes  gens,  La  poésie  est 
la  partie  brillante  de  la  littérature.  Se  livrer, 
se  vouer  à  lu  littérature.  Cours  de  littéra- 
ture, '  * 

Il^ienifîe  aussi,  La  cdnnaissauce  des. ré- 
gi^, des  looi^tières  et  des  ouvrages  littérai- 
res. Cet  Momme  a  une  vaste  et  profonde  lit- 
térature, fTax^oir  point  de  littérature,  j4%*oir 
beaucqiw  de  littérature.  Ji'oir  une  littérature 
^>aoée,\ne  littérature  légère,  superfictelle, 
•  Il  signifie  encore;  L'ensemble  des  pro^ 
^nctions  littéraires  d'une  nation,  d'un  pays, 
d  uue  époque.  Le  dix^septième  et  le  dix-hui- 
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lième  siècle  ont  été  les  temps  les  plus  fioris^ 
sants  de  la  littérature  française.  La  littéra- 
ture  anglaise  est  riche  en  ouvrages  de  monde. 
Là  littérature  moderne  est,  sous  quelques 
rapports ,  inférieure  à  la  littérature  ancienne. 
Cet  homme  connaît  aussi  bien  les  littératures 
étrangères  que  celle  de  son  pa)'s. 

LITTOEAL.  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  bords  de  la  toer ,  aux  côtes.  //  a  visité 
la  partie  littorale  du  ro)xiume ,  de  ce  dépar- 
tement, .     '  ^ 

Oiseaux  littoraux ,  Oiseaux  qui  fréquent 
tént  jparticulièrement  les  côtes,  et  dont  la 
plupart  se  nourrissent  de  poissons.  Plantes 
littorales.  Plantes  qui  croissent  ordinaire- 
ment sur  les  bords  de  la  mer. 

LiTTosAi.,  s'emplbie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin,  et  s^  dit  alors  Des 
côtes  qui  bordent  une  mer  oU  un  pays*  Le 
littoral  de  la  Baltique,  de  F  Adriatique.  Le 
littoral  de  la  France  est  comparatix'ement  plus 
peuplé  que  l'intérieur  des  terres, 
.  LITJUEGIE.  s.  f.  L'espèce  et  l'ordre  des 
<:éréroonies  et  des  prières  qui  constituent 
le  service  divin.  La  liturgie  grecque,  anglicane, 
La  liturgie  de  l'Église  latine»  L'amienne  li- 
turgie. Cela  n'est paA  dans  notre  liturgie.  Li- 
vres de  liturgie. 

LirUEGlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  liturgie.  Ouvrège  liturgique, 

JLITUEGI&TE.  s.  m.  Celui  qui  a  com- 
posé quelque  ouvrage  sur  la  liturgie,  oo 
qui  en  fait,  une  étude  spéciale;  Pierre  le 
Chantre  était  un  des  plujs  savants  iiturgistes, 

LIVEE.  s.  f.  Câble  d'une  charrette,  qui 
sert  à  lier,  à  maintenir  les  fardeaux  dont 
on  la  charge.    .  ' 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine,  sur-, 
tout  au  pluriel,  de  Plusieurs  tours  de  cor- 
de qui  lient  deux  objets  ensemble ,  qui 
fixent  une  chose  à  une  aùti*e.  Les  Hures  du 
beaupré, 

'  â  -   -  '  ',    ■  • 

HV         " 

LIVIDE.  ^ adj.  des  deux  genres.'  Qui  est 
de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tarant  sur 
le  noir.  T^ni  livide,  Lè%*res  liMes,  La  peau 
devient  livide  à  la  suite  d'une  forte  contusion. 
Il  est  encore  tout  meurtri  et  tout  lii'ide  des 
coups  qu'il  a  reçus;  il  en  a  la  peau, la  chair 
toute  livide.  Il  à  des  marques  $  des  taches  U' 
vides  sur  la  peau, 

^YIDIT^.  8.  f.  État  de  ce  qui  est  Uvide. 
La  lividité  du  teint,  de  la  peau, 

UTEAISOH.  8.  f.  T:  de  Commerce.  Ac- 
tion dé  livrer  de  la  marchandise  qu'on  a 
vendue.  Il  a  fait  livraison ,  il  a  reçu  livraison 
de  tant  de  pièces  d'étoffe,  -Il  avait  promis  de 
fournir  tant  de  tonneaux  de  vin;  mais  quand 
ci  vint'  à  la  livraison,.*  Pleine-^t  entière  li' 
vraisoM»  ^  -    .' 

LrvmAiiOH,  en  termes  de  Librairie,  Cha- 
que partie  d'un  ouvrage  qu'on  publie  par 
volumes  où  par  cahiers,  à  des  époques 
plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres.,  Publier  i^n,  ouvrage  par  livraisons, 
La  première  Uvràison  de  ce  dictionnaire  vient 
de  paraître.  Les  livraisons  de  cet  ouvrage  pa» 
missent  très-régulièrement.  Il  me  manque  une 
livraison  de  cet  ouvrage. 
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LITEE.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  vélin,  ou  de  parche- 
min,  imprimées  ou  çcrites  à  la  main,  cOiH 
sues  ensembU',  et  formant  un  volume,  re- 
couvert de  papier,.  4le  carton,  de  parche- 
min ,  de  basane ,  de  veau ,  de  maroquin ,  etc. 
Lii're  manuscrit.  Livre  imprimé.  Livre  stéréo- 
typé.  Livre  frire.  Gros  lii're.  Petit  Uvre.  Livre 
broché,  relié,  bien  relié,  tbien  battu.  Lix're 
doré,  m/irbré  sur  tranche.  Livre  bien  condi- 
tionné, mal  conditionné,  .-écheter,^  tendre, 
louer,  emprunter,  prêter  des  livres,. Un  ballot 
de  livres.  Les  livres  d'aune  bibliothèque.  CoUê" 
logue  de  lix'res.'  La  marge,  les  marges  d'un 
livre.  Les  feudles,  les  feuillets ,  les  pages ,  la 
couverture ,  la  tranche ,  le  dos,  la  tranche- 
'  file,  le  signet,  les  coins  d'^m  livre. 

Livre  in-folio.  Livre  dont  les  feuilles  sont 
pliées  seulement  en  deux;  Livre  in-quarto. 
Celui' dont  les  feuilles  sont  pliées  en  qua- 
tre ;  Livre  in-octavo.  Celui  dont  les  feiylles 
sont  plilèes  en^  huit.  On  dit  de  même,  Livre 
in-douze,  in-seize,  in-trente-deux f  etc. ,  Uvre 
dont. les  feuilles  sont  pliées  en  douze,  en 
seize,  etc. 

Livre  en  feuilles ,  Les  feuilles  imprimées 
d'un .  livre  qui  n'est  encore  ni  broché  ni 
relié.  Acheter  un  livre  en  feuilles  pour  le 
faire  relier  à  sa  fantaisie. 

Collati'onner  un  lii're ,  Voir  si  un  livre  est 
complet,  s'il  n'y  manque  point  quelque 
feuille.        '     \ 

•  Livre  dépareillé ,  Volume  séparé  clés  au-^ 
très  volumes  d'un  même  ouvrage,  [>ar  ta 
perte  ou  par  la^;des4«tction  de  ceux-ci.  // 
n'a  que  des  livres  dépareillés,  ^r 

Lirma,  signifié  aussi.  Registre  sur  lequel 
on  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  dé- 
pense, ce  qu'on  achète  et  ce  qu'on  vend, 
ses  dettes  actives  pt  ses  detteis  passives,  etc. 
Livre  de  compte.^  Livre-de  dépense.  Livre  dejnisè 
et  de  recette.  Ecriiez,  mettez  cela  snr  l'qtm 
lii*re.  Livres  de  commerce.  Livre  de  caisse. 
Livre  de  magasin..  Lii're  de  marchandises.  U^ 
vre  de  copies  de  lettres.  Livres  d^ acceptations , 
d'échéaiûf^s,  etc.  Ce  commis  sçit  bien  te  ni  ries 
livres.  Etudier  la  te^ue  des  livres.  Un  bon  te- 
neur de  livres.  U  tient  ses  Hi'tfs  en  partie 
double..  Livres  paraphés.  Exhiber  ses  livres  en 
IJitstice.  ,A        .       <  . 

Etre  porté,  ou  simplement ,  Etre  sur  le 
livre  d'un  marchand,  Y  être  inscrit  pour 
marchandise  achetée.  Il  est  sur  le  livre  de  ce 
marchand  pour  telle  somme, 
]  Livre  journal ,  Registre  où  l'on  écrit  jour 
par'jour  et  de  suite  ce  qu'on  a  reçu  ou  payé, 
acheté  ou  vendu,  etc. 

Livre  de  raison,  livre  d'extrait,  grand  li- 
vre,. Registre  où  les  négociants  portent  tout 
leurs  «comptes  par  doit  et  avoir. 

Abspl.,  Le  grand -lii're,  La  liste  générale 
des  créanciers  de  l'État.  Être  inscrit.,  porié 
sur  le  grand-livre. 

Livre  blanc,  ^vre  qui  est  tout  de  papier 
blaoCf  sur  lequel  on  n'a  encore  rien  écrit. 

ProT.  et  û^.,Étre  écrit  sur  le  livre  rouge, 
être  sur  le  livre  rouge.  Être  marqué ,  noté 
pour  quelques  fautes  qu'on  a  couiinises. 

Le  livre  d'or.  Le  registre  où  étaient  iu- 
scrits  les  noms  des  nobles,  dans  quelques 
républiques.  •!  •  *   \ 

LiTBH,  se  prend  aussi  pour  Un  ouvrage 
d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d'as- 
sez graâde  étendue  pour  faire  au  moins 
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un  volume.  Vn  excellent  lare.  Un  îtvie plein 
d'érudition.  Livre  bien  écrit ,  mnl  écrit)  écrit 
faiblement.  Livre  instructif,  futile,  dange- 
reux* Livre  approuvé t  censuré,  défendu.  Li- 
vre prohibé,  vendji  sous-  le  manteau,  mis  à 
l'Alex.  Livre  anonyme,  pseudonyme.  Livre 
revu,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur.  Livre 
de  théologie,  de  droit,  de  jurisprudence,  de 
médecine,  d architecture ,  etc.  Le  titre,  l'in- 
dex,.  la  -  table  d un  livre.  Faire,  composer  un 
livre.  Mettre  un  livre  du  jour.  Publier,  faire 
paraître  un  livre.  Dédier  un  livre  à  quelqu'un. 
Lirç,  feuilleter,  parcourin  un  livre.  Livré  de 
fond  Si  Livre  d'assortiment.  .  •     „     ''     '   ■  . 

Commencer,!  achever  un' livre,*  En  com- 
mencer, en  achever  la,  lectui'e.     •    ." 

Mauvais  lii're,  •  Livre  dangereux,  con- 
damnable. 

Livre»  élémentfdres ,  Ceuj;  q^î  contien- 
nent les  cléments  de  quelqjue  science. 

Livres  classiques ,^  Ceiix  dont  le  temps  et 
une  approbation  universelle  ont  consacré 
le  mérite,  et  qui  font  autorité.'  Cejyie  ejt- 
pression  s'applique  pins  particulièrement 
Aux  ouvrages  littéraires.  On  appelle  aussi 
Livres  classiques.  Ceux  qu(i  servent  dans 
les  classes  à  Tinstruction  de  la  jeunesse. 

Livres  de  bibltothque ,  OïLivrages  d'une 
grande'  étendue,  qu'on  ne  lit  pas  de  suite 
ordinairement ,  mais  que  /l'on  consulte  au 
besoin.   -  ,        .       r  ' 

Livres  d'église,  livres  de  prières,  hes  li- 
vres qui  scrvén't  au  clergé  pour  célébrer  rof- 
fice    divin,  et  aux  fidèles  pour  suivre  les 

{)rières   qui   se  récitent   ou   se   chantent  à 
'église.  Livres  de^  dévotion.  Livres  qui  ser- 
vent aux  exjçrcices  de  dévotion  ^  qui  con- 
tiennent des  prières,  des  oraisons   mysti- 
-ques,  etc.      '  .  '^ 

Prov,  et  fajn.,  N'avoir  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre.  Être  fort  ignorant.  Dévorer 
un  livx'e,  dévorer  des  livres.  Les  lire  avec  une 
extrême  avidité,  line  extrême  promptitude. 
Sécher,  pâlir  sur  les  livres,  JLirça.\'ec  une 
assidîiité  excessive.  .       ./     ,   ., 

^-^ani..  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilTlé,  mais  en  termes  recherchés  ou  trop 
arrangés .  pour  la  convii^sâtion.  Il  s'em- 
ploie (inelquefois  en  bohne  part,'  et'signi- 
fife  ,  S  exprimer*  heureusement  sur  tout^-^ 
sorte  de  sujets.  /        # 

Prov.  et  'fig.,  J'y  réussirai,  ou  j'y  brûlerai 


mes  livres,  Je  mettrai  tout  en  œuvre  pou^.un  compte  rond,  on  préférait  le  mot  livre 


le  succès  de  cette  affaiœ. 

Fig. ,  Le  livre,  le  grand  livre  de  la  nature , 
La  n-atiirf  observée,'  étiidiée  dans  les  effets 
et  dans  les  causes.  Le  livre  de  la  nature  fst 
oui*ert  sQiis  nos  yeux.,  il  à  lu  dans  le  grand 
livre  de  la  nature. 

Fig. ,   Le  livrer  du,  monde,   La  fréquenta- 
lion,  If  commerce,  la  pratique  du  monde; 
'    par  lesquels  on  apprend  n  vi\re  dans  la  so- 
ciété. Il  nest  rien  de  tel  que  de  lire  dans 
le  livre  du  monde.  Cette  l'ocitlion  a  NieiUi. 

Fig.,  dans  le  lanjj;age  théologi(wie ,  Etre 
'   écrit  dans  le  livre  de  vfe,  Ktre  préu^stiné  à 
jouir  d'un  Ifonheur  éternel.* 

Fig,,  Cela  était  "écrit  dans  /f  livre  du  des- 
tin, se  dit  D'un  événement  où  l'on  croit 
Voir  quel(|ue  fatalité.  /  , 

■  LivRR,  signifie  aussi,  Une  des  princi|)ales 
parties  qui  forment  la  division  de  certains 
ouvrages.  Cet  auteufr  a  distribué ,  divisé  son 
ouvrage  en  douze  livras.    Le  premier,   le  ie- 
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cond  livre  des  Rois.  Les  vingt-quatre  livres 
de  l  Iliade. 

Livres  sacrés,  livres  canoniques,  Les  U- 
vres  de  rÉeritui^e  sainte  ,qui  sont  reçus  de 
toute  l'Église.  Livres  apocryphes.  Ceux  que 
l'Église  ne  reçoit  pas,  ne  recoéinait  pas  pour 
authentiques.  ^      . 

Livres  sapientiaux.  Les  livres  de  la  Bible 
oui  sont  plus  particulièrement  destinés  à 
1  ii>struction  morale' des  hommes  ,  tels  que 
la  Sagesse,  les  Provei^bes,  etc.  On  distingue 
aussi  les  Livres  historiques  et  les  Livres  pro- 
phétiques. •       ' ,  "  .' 

A  1.1  V RE  ouvFRT.  loc.  adv.  Lite  la  musi- 
que, chanter,'  accompagner  à  livre  om*ert. 
Sans  avoir  besoin  de  préparation.  Trar 
duire  un' auteur  à  livre'puvert ,  Le  traduh'c 
facilement  à  la  premiè.re  lecture.         '    \ 

À  L*o^vi  BTUKE  DU  LIVRE,  loc.  adv:  En 
ouvrant  le  livre.  Je  suis  tombé,  à  l'ouver- 
ture du  livre,  sur  le  passage  dont  j'avais 
besoin. 

LIVRE,  s.  f.  Poidscontenant  un  certain 
nombre  d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les 
différents  usages  dés  lieux  et  des  temps, 
et  que  remplace"  à  peu  près  le  deroi-kilo- 
g^ramme.  ^  Paris  et  dans  la  plus  grande 
partie  de.  la  France ,  Ja  livre  était  de  seize 
onces.  Rendre,  acheter,  à  la  livréi  Une  livre 
de  fer,  de  plomb,  de  viande.  UnMkmi-livre;^ 
Une  livre  et  demie.  Des  chandelUf  des  bou- 
gies de  quatre,  de  cinq\  de  six  à  Ta  livte.  Cela 
pèse  tant  de 'livres.  Il  porterait  cent  livres  pe- 
sant. '  Dans  le  dernier  ,ex.emple  et  autres 
semblables,  on  peut  supprimer  lé  mot  livres, 
et  dire.  Cent  pes^mt,'d€ux  cents  pesant ,  etc. 

LlVKE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  valant 
vingt  sous,  qui  a  été  remplacée  par  le  franc. 
/>/  livre  tournois  était  de  vingt* sous,  la  livre 
parisis  de  vingt-cinq  smis.  Compter  par  livres, 
sous  et  deniers. ^^^utrchand  venaà  un  sou, 
à  deux  soifs  de  prof  t  pour  livre.  Ce  receveur 
avait  deux  deniers ,  six  deniers  pour  livre  sur 
le  mojitant  de  ses  recettes.  En  calculant,  on 
pouvait  employer  ce  mol  dans  tous  les  cas, 
et  dire,  Une  là're',  deux  livres ,  trois  livres , 
quatre  livres,  cinq  cents  livres  t  etc.;  mais, 
âRna  le  langage  ordinaire,  on  disait  plutôt, 
I^ingt  sous,  quarante  soUs,  un  écu,  quatre 
ftancs,  cent  sous ,  six  Jrancs ,  sept  Jrancs, 
cinq  cents  fwncs,  deux,  mille  Jrancs,  etc. 
Cependant,  lorsque  la  somme  ne  Hiisait  pas 


et  Ton  disait,  par  exemple,  Trois  livres  cinq 
sous, ^quatre  livres  dix  sous,  cinq  cent  trente 
livres,  mille -cinquante-six  livres,  etc. 

Il  s'employait  toujours»,  et  on  l'emploie 
très-souvent  encore,  en  parlant  D'un  revenu 
annuel,  jéyoir  dix  mille  livres  de  rente,  vingt 
mille  livres  de  rente.  /   ' 

Au  sou,  au  marc  la  li\Té,  Au  prorata  de 
.ce  que  t  hacun  a  mis.  de  fonds  dans  une 
entreprise,  ou'  de  jce  qui  lui  est  du  dans 
une,  affaire  commune.  Venir-,  partager, 
payer  au  marc  la  livre.  Depuis^  I  établisse- 
ment du  système  décimal,  on  dit,  Au  mare 
le  franc. 

Prov.  et  ûf^.  f  Faire  de  cent  slfhs  quatre 
livres,  et  de  quatre  livres  rien.  Dissiper  son 
bien  é^  mauvmis  marchés.      "^  . 

jL/if/r  sterling.  Voyez  Sterling. 

UVRÉE.  s.  f.  Habits'dont  l'étoffe  et  les 
galons  rappellent,  par  les  dessins  et  par  les 
couleurs ,  les  armoiries  du  maitre  qui  en 
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fevél  ses  gens.  Par  extension ,  ïfabits  d'une 
couleur  convenue,  ordinairement  galon- 
nés,' que  portent  les  domestiques  d'une 
même  maison.  Belle,  riche  livrée.  Changer 
sa  livrée.  Prendre,  porter,  quitter  la  livrée. 
Habit  de  livrée.  Galon  de  livrée.  Grande,  pe- 
tite livrée.  Laquais  en  grande ,  en  petite  livrée. 

Il  seyiit  collectivement  de  Tous  les  gens 
portant  une  même  livrée.  Toute  la  livrée  du 
prince  accourut  au  bruit. 

Il  se  dUr  aussi  de  Tous  les  laquais  en  gé- 
àéral.  La  livrée  se  mutina.. 

Gens  de  livrée,  Les  domestiques  portant 
livrée. 

Lf4  livrée  de  la  noce,  la  livrée  dé  la  m(i- 
riée.  Les  rubans  de  couleur  qu'aux  noces 
de  village  on  donne  à  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens,  de  jeunes  filles.  . 
.  Fig.,  Di  livrée,  les  livieesde'lamisèije, 
de  la  servitude ,  de  la  fdveur,  etc..  Les  mar- 
ques 'extérieures  auxquelles  on  peut  recon- 
naître la  misère ,  la  serviïîkle,  la  faveur,  etc. 
//  porte  la  livrée  de  la  misère.-  Il  est  à  ge- 
noux devant  tout  ce  qui  se  montre  avec  les 
livrée^  .de,  la  faveur. 

Livrée,, en  termes  de  Vénerie,  se. dit 
Du  poil  de  eertains  animaux ,  qui  est  mar- 
quêté  jusqu'à  un  certain  âge. 

LIVRER*  v.  a.  Mettre  en  main;  mettre, 
une  chose^u  pouvoir,  en  la  possession  de 
quelqu'un ,  ^elon  les  conventions  faites  avec 
\u'i.' Livrer  de  la  marchandise.  Il  doit  livrer 
telle  chose  à  telle  époque,  Lhrer  un  ouvrage 
pour  un  certain  prix,  le  livrer  fait  et  parfait. 
Il  doit  me  livrer  une  certaine  quantité  d  exem- 
plaires. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  aux  mains,  au 
pouvoir,  en  parlant  t)es  personnes.  Livrer 
un  coupfMe  a  la  jtn^tice,  aux  mains,  entre 
les  mains  de  la  justice. 

Jl  signifie  particulièrement,  Livrer  par 
trahison.  Livrer  une  ville.'  U  avait  des  in- 
telligence^ avec  l'ennemi  pour  lui  livrer  la 
place ^^ Il  avait  promis  cie  leur  livrer  une 
porte.  Judas  livra  Notre-Seigneur  aux  Juifs. 

Fig.,  Livrer  un  manuscrit,  un  ouvrage  à 
i impression.  Le  faire  imprimer. 

Prov.  et  fig. ,  Tel  jœnd  qui  né  livre  pas, 
On  s'engage  quelquefois  à  îairc  plUs  qu'on 
ne  veut  ou  qu'on/ne  peut. 

Livrer  une  batadle,  un  combat ,  un  assaut, 
Donner  u^e  bataille,  un  combat,  un  as- 
saut. On  dit  aussi,  Livrer  bataille. 

Fig.,  Livrer  bataille,^  livrer  combat  pour 
quelqu'un.  Soutenir  fortenient  lés  intérêts 
de  quelqu'un. 

Aux  Jeux  de  dés  ^' Livrer  chance ,  A^mener 
un  nombre  de  points  qui  devient  la  chance 
de  l'adversaire.',  ^  ^ 

Fig.  et  fam.,  Je%àus  livre  cet  homme-là 
pieds  et  poings  liés,^  Je  vous  réponds  qu'il 
fera  ce  qile  vous  voudrez,  que  vous  en  dis< 
poserez  comme  il  vous  plaira.    .  ^^  , 

Fam.,  Je  vous  livre  cet  homme -là  marie 
avant  qu  il  soit  peu ,  je  vous  le  livre  ruiné' 
dans  un  an,  etc..  Je  vous  assure  qft' il  sera 
marié  dans  peu,  qu'il- sera  ruiné  dans  un 
an.  Je  vous  le  livre  chez  vous  à  telle  heure, 
Je  vous  réponds  que  je  lé  mènerai  chez 
vous  a  telle  heure,  que  je  l'obligerai  de  s'v 
rendre.  Si  ih}us  axez  besoin  de  lui  dans  tellt 
aj faire,  je  i^us  le  livre ^  Je  vous  réponds 
qu'il  voMs  servira. 

Livrer,  se  dit  aussi  dans  le  âens  de  Li- 
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vrer  en  proie,  exposer  à  ;  et  alors  il  est  tou- 
jours suivi  de.  la  préposition  à.  Livrer  une 
ville  au  pillf</^€,  la  liv(rr  à  la  fureur  du  sol- 
dat, Lii*rer  le,s  wiles  au  vent, 

il  se  ^it  figui^ment ,  dans  un  9ens  analo- 
•  gue.  Livrer  ses  secrets  à  un  imprudent.  Livrer 
son  àme  à  la  douleur t  à  l  espérance.  Livrer 
son  cœur  aux  passions.   •  .  " 

Livrer  au  bras  séculier,  ^p  disait  Du  ren- 
voi que  le  juge  ecclésiastique  .faisait  au 
juge  laïque,  pour  prononcer  ou  pour  ap- 
pliquer des  peines  afUictiyes. 

Fig.  et  fam. ,  Livrer  au  bras  séculier.  Aban- 
donner ce  dont  on  ne  se   soucie   plus,   et 
,  dont  on  ne  veut  pas  profiter.  Les  restes  du 
dîner  ont  été  livrés  au  bras  séculier,  c'est-à- 
..dire,  ont  été  laissés  aux  domestiques. 
'      En  termes  de  Cubasse,  Livrpr  le  cerf  aux 
chiens,  Mettre  les  cbiens  après  le  cerf. 

LivRBR ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  pour  S^abandonner  à.  Se  lii'cef 
à  la  Joie,  à  la  douleur,  au  désespoir,  à  ses 
passions,  aux  plaisir j^à  l  amour,  à  la  pa- 
resse, à  l  ivrognerie,  à  l'étude,  à  la  contem- 
_  plaiiôn,  à  la  société,  S^  livrer  tout  entier  à 
tin  genre  d'occupation ,  à  ses  goâts ,  à  la  dis- 
sipation, à  la  pratiffue  dun  art,  etc. 

Se  livrer  à  quelqu  un.  Se  confier,  s'aban- 
donner à  lui.  //  s'était  entièrement  'livré  à 
des  gens  qui  le  trahissaient.  Fous  vous  êtes 
trop  livre  à  lui. 

Absolument,  C'est  un  homme  qui  ne  se  livre 
pas,  Cest  un  homme  très-circonspect ,  très- 
réservé. 

LiYRBR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, à  plusieurs  Jeux,  Doiliner  imp.qu- 
denilnpnt  quelque  avantage  à  son  aclver- 
saire.  Je.me  suis  livré.  Je  me  livre  toujours, 

LiTRs,  ÉE.  partii-ipei^"  - 

LIVRET,  s.  m.  Diminutif;  Petit  livre.  ïl 
se  dit  particulièrement  d'Un  petit  livre  dans 
lequel  les  ouvriers  et  les  dome:>tiques  sont 
tenus  de  faire  inscrire  les  époques  où  ils 
sont;  entrés  chez  leurs  diCtérents  maitres, 
celles  où  ils  en  sont  sortis,  etc.  Livret  bien 
en  règk.  Cet  ouvrier  à  perdu  son  livret. 

Livret,  en  Arithmétique,  se  dit  d*Une 
tjible  qui  contient  tous  les  produits  possi- 
bles des  neuf  premiers  chiffres. 

Livret,  au  Pharaon  et  à  la  Bassette, 
Les  treize  cartes  qu'on  donne  à  chacun  des 
pontes.  ,    . 

LIX 

LIXlTIATiaiC.  s.  f.  Opération  chimique 
qui  consiste  à  laver  les  cendres  ou  autres 
mjtières ,  pour  é»  tirer  les  parties  solubies 
qu'elles  contiennent.       ~        .  ■ 

LIXiyiEL ,  ELLE.  adj.  T.  de  Chimie. 
'Il  s'est  dit  Des  sels  alcalis  obtenus,  par  la 

lixiviation  ou  le  lavage  des  cendres.  Sel  lixi- 

viel.  ■  .j  j  '  :  . 

LLA 

*  -     -'  ■    :  '     ■     A^ 

■        >  > 

LLAMA.  s.  m.  (  On  mouille  les  LL.  ) 
^oyez  LiiaCA. 

LOB  . 

LOBE,  s!  m.  T.  d'Anat.  Division  d'une 
partie  du  corps  formée  par  des  sillons  ou 
des  écbancrures.  Les  lobes  du  ceiveau,  du 
t^urnon,  de  foie.      .  . 


LOC 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  bout  in- 
férieur de  l'oreille. 

il  se  dit  ,  eo  Botanique,  Des  divisions 
larges  et  fu*rondie8  de  certaines  (euilles. 

Lobes  séminaux,  ou  simplement  Lobes,  Les 
deux  corps  éharnus  qui  sortent  de  la  se- 
mence des  dicotylédones  lorsqu'elle  germe, 


LOBE,  EE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui  est 
divisé,  partagé  en  lobes.  Feuille  lobée, 

LOBULE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Petit  lobé. 
Chaque  lobe  de  cet  organe  se  divise^  en  une 
multitude  de  lobules.  .    ^ 

LOC 

LO<IAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
lieH ,  qui  a  rapport  à  un  lieu.  Coutume  lo- 
cale. Circonstance  locale.  Mouvement  lûCfjl. 
'Les  droits,  les  usages  locaux^.  Les  autorités 
locales: 

Mémoire  locale.  Celle  qui  retient  parti- 
culièrement la  disposition  et  l'état  des  lieux 
et  des  choses. 

Kn  Peinture  «  Couleur  locale.  Couleur 
propre  a  chaque  objet,  indépendamment 
de  la  distribution  particulière  de  la  lumière 
et  des  ombres.  « 

Couleur  locale,  se  dit,  pair  extension,  en 
parlant  De  qi|plques  ouvrages  de  littéra- 
ture. Dans  ee  poème,  dont  l  action  se  passe 
en  Grèçfi,  Im  couleur  locale  est  parfaitemenl 
ùbsen'ée,  » 

>  Local, s'emploie  aussi  comme  substantif, 
au  masculin  ;  et  alors  il  se  dit  d'Un  lieu  con- 
sidéré par  rapport  à  sa  disposition  et  à  son 
étal.  Un  iHiste  local.  Un  beau  local.  Le  local 
3ie  cette  imprimerie  est  trop  resserré.  Je  con- 
nais bien  le  local, 

LOCALITÉ,  s.  f.  Particularité  ou  circon- 
stance locale.  Il  s'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Certaines  lois  doivent  être  modifiées  en 
raison  des  localités,        • 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  mêmes,  quant 
à  ce  qu'ils  ont  de  particulier.  Connaître  les 
local/ tés.  il  y  a  telle  localité  où... 

L04:ATAiRE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  tient  une  maison  ou  une  portion  de 
maisofl  à  loyer.  //  n'a  qu'un  locataire  dans 
sa  riutison.  Cette  femme  est  ma  locataire.  Il  a 
plusieurs  locataires.  Ce  n'est  pas  au  locataire 
à  faire  les  grosses  réparations. 

Prinrip^d  locataire,  La  personne  qui  loue 
du  propriétaire  une  maison,  pour  la  sous- 
loueren  totaliteou  par  parties.  Le  principal 
locataire,  la  principale  locataire  de  cette  mai- 
son ,  n  y  a  pas  son  appartement. 

LOCATIF,  IVE.  adj.  11  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions  :  Béparations  loca- 
tives,  Celles  qui  sont  à  la  charge  du  loca- 
tah'e;'et,  Fàleurlocative,  Ce  qu'un  immeu- 
ble peut  rapporter,  quand  pn  le  donne  a 
loyer. 

LOCATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  le 
opriétaire  d'une  chose  la  donne  à  auel- 
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Location  de  loges,  Action  de  louer  des 
loges  au  spectacle.  //  est  préposé  à  la  loca» 
tion  des  loges, 

LOCATiS.  s.  m.  (  L'S  ae  prononce.  )  Mau- 
vais cheval  de  louage.  Prendre  un  locaiis. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

LOCH.  s.  m.  (  L'H  ne  se  prononce  pai.) 


et  quif  dans  plusieurs  de  ces  'piaules,  se  fH,  de  Marine.  Petite  pièce  ae  bois  plate  et 
transforment  en  deux* feuilles.  /triangulaire,  qui,  attachée  à  une  corde  oa 

'"  à  une  ligne,  et  jetée  dans  La  mer,  sert  à 
mesuire'r  la  vitesse  du  sillage  d'un  bàtinoient. 
Ugne  de  loch, 

LOCHE,  s.  L  Sorte  de  petit  poisson  qui 
se  trouve  daus  des  ruisseaux  et  dans  de  pe- 
tites rivières. 

LOCHER.  V.  n.  $ranler,  être  près  do 
tomber.  Il  ne  se  dit  que  D'un  fer  de  che\aL 
Regardez  aux  pieds  de  ce  cheval,  j  entende 
un  fer  qui  Iqche.  / 

Prov.  et  fig. ,  ^i'ofr  toujours  quelque  fer 
qui  loche ,  Etre  valétudinaire,  et  avoir  Sou* 
vent  de  petites  incommodités. 

Prov.  et  fig.,  Il  y  a  quelque  fer  qui  loche , 
Il  y  a  quelque  c^osc  qui  empêche  cette  af- 
faire d'aller  bien.. 

LOCHLE8.  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion utérine  qui  a  lieu  après  racoouchemçnt, 
et  qu'on  appelle  ordinairement  Fidqnges, 

LOCMAN.  s.  m.  Foycz  Lam\keur. 

LOCOMOTEUR,  TRiCE.  adj.  Qui  opère 
la  locomotion.  Muscles  locomoteurs. 


propi 


quel- 


qu'un, a  titre  de  lonaap  nu  fie  bail.  Ce  terme 
est  corrélatif  de  celui  de  Conduction,  qui 
signifie,  L'action  par  laquelle  on  prend  une 
chose  a  litre  de  louage  ou  de  bail.  Dans 
l'usage  ordinaire,  on  emploie  aussi  en  c6 
dernier  sens  le  mot  de  Location,  ceUû  de 
Conduction  n'étant  guère  usité  qu'en  Juris- 
prudence.      .  ^ 


LOÇOMOTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  locomotion.    Il  n'est   guère  usité  que 
dans  cette  expression,  Faculté  locomotive. 
Faculté  de  changer  de  lieu  par  un  acte  de^ 
sa  volonté.  ..^ 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement  de  lieu 
en  vertu  de  ♦la  faculté  Ipcomotive.  Lrt  loco^ 
motion  est  une.  faculté  commune  à  presque 
tous  les.  animaux,  .      . 

LOCUTION,  s.  f.  Expression,  façon  de 
parler  spéciale  ou  particulière.  Une  locu" 
tion  nouvelle.  Une  locution  élégante.  Une 
mauvaise  locution.  Une  locution  Masse,  im» 
propre.  Locution  elliptique.  Il  affecte  les  lo" 
cutions  surannées.  Locution  adverbiale  y  pré» 
positive,  conjonctive ,  pro\'erbiale ,  familière, 

LOD 

LOBS.  s.  m.  pi.  T.  de  Turispr.  Il  n'est 
^lisité  que  dans  l'expression,  lA)ds  efventès. 
Redevance  qu^un  seif;neur  avait  droit  de 
prendre  sur  le  prix  d'un  héritage  vendu 
dans  sa  censive  ou  dans  sa  mouvance.  Droit 
de  lods  et  ventes.  Payer  les  lods  et  ventes. 
Composer  pour  les  lods  et  ventes.  Faire  quel- 
que^ remise  sur  les  lods  et  ventes.  Remettre 
entièrement  à  quelqu'un  les  lods  et  ventes. 

■       '  ■  -  ■/  ^  •  LOF  »  — .  , 

LOF.  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  coté  que  je 
navire  présente  auvent.  y///er  «m  lof,  venir 
au  lof.  Aller  au  plus  près  du  vent.  Firer 
hf pour  lof.  Virer  vent  arrière,  pour  omettre 
au  vent  un  des  côtés  du  bâtiment  au  lieu  de 
l'autre. 

LOFER,  v.  n.  T*  de  Marine.  Venir  au  lof. 
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logarithme;  s,  m.  T.  de  Mathémat. 
Nombre  pris  dahs.ane'progression  arilh- 
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méliquC)  et  répondanl  à  un  autre  nombre 
pris  dans  une  proj^ressibn  géométrique. 
Tables  de  logarithmes, 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mathémat.  Qui  a  rapport  aux  loga- 
rithmes/qui  e^  de  la  nature  des  logarith- 
mes. Courbe,  'ipirale  logfirithmi^ue. 

\\  se  prend  aussi  substantivement;  alors 
ri  est  féminin.  La  logarithmique  est  une 
courbe  asymptotique. 

LOGE.  s.  f.  Petite  hxxXXe,  Cet  ermite  s'est 
fait  une  petite  loge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  logement  pra- 
ticjué  ordinairement  au  rez-de-chaussée 
d'une  maison,  près  de  la  porte  d'entrée, 
et  destiné  à  rhabitation  du  portierw  La  loge 
d'un  portier,  d'urf  suisse.  Le  portier  n'est 
pas  dans  sa  loge. 

Il  se  dit  égaleibent  d'Une  galerie,  d'un 
portique  en  avant-corps,  pratiqué  à  l'un 
des  étages, d'un  ^difice,  pour  jouir  de  la  vue 
du  dehors  et  c|e  Ta  fraîcheur  de  l'air.  On 
ne  l'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'en 
.  parlant  Des  édlËpes  d'Italie.  Les  loges  du 
Fatican,  ' 

La  toge  polntiJic(tle  y  CeWe  d* où  le  pape 
donne  la  bénédiction. 

Loge,  se  dit  encore  Des  petites  bouti- 
ques que  certains  marchands  occupent  du- 
rant la  tenue  des  foires. 

Il  se  dit  en  outre  Des  petits  cabinets 
rangés  par  étageis  au  pourtour  d'une  salle 
de  spectacle ,  séparés  les'  uns  dçs  autres  par 
des  cloisons-,  et  ayant  vue  sur  le  théâtre,  Les 
loges  du  Théâtre  Français ,  de  l'Opéra ,  etc, 
La  loge  du  roi.  Loges  grillées^  Loges  de  l'avant- 
^  scène,  du  cintre,  Loueri  retenir  une  loge.  Cette 
salle  a  trois  rangs  de  loges.  On  distingue  dans 
les  spectacles  les  loges  des  différeftts  étages  par 
les  Fiorns  de  premières,  secondes,  troisièmes 
et  qwitritmes.  Ouvreuse  de  loges.  On  voit^^ 
mieux  du  parterre  que  des  loges.  Loge  louée 
à  l'année.  Louer  une  moitié,  un  quart  de 
loge. 

Loges  découvertes.  Espèce  de  loges  qui 
n'ont  pas  de  plafond,  et  qui  ne  sont  sépa- 
rées que  par  des  cloisons  à  hauteur  d'appui. 

Avoir  loge  à  un  spectacle,  Y  avoir  loué 
une  loge  pour  l'année.  //  a  loge  à  tçus  les 
spectacles. 

Coupons  de  loge,  Billets  que  se  partagent 
entre  elles  les  personnes  qui  ont  loué  en- 
semble une  loge. 

Jour  de  loge,  Jour  où  l'on  a  le  droit  de 
jouir  d'une  loge  au'on  a  louée,  pour  un  cer- 
tain temps,  avec  d'iautres  personnes.  C'est 
demain  mon  jour  de  loge,    \ 

Prov.  et  ng.  i  Être  aux  premières  loges , 
Se  trouver  dans  la  position  la  plus  favora- 
V  ble  pour  être  témoin  de  quelque  chose. 

LoG-ES,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, par 
extension,  Des  spectateurs  qui  sont  dans 
les  loges.  Les  logés  ont  applaudi  pendant  que 
le  parterre  sifflait,  ^-    % 

Loge,  se  dit  aussi, -dans  les  Théâtres, 
Des  chambres,  des  cabinets  où  les  acteurs 
s'habillent.  Les  loges  des  acteurs.  Aller  voir 
un  acteur  dans  sa  logç. 

Loge,  se  dit  figurément  d'Une  assemblée, 
d'ane  réunion  de  francs-maçons.  Aller  en 
loge.  Être  en  loge.  Tenir  une  loge. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  établissements 
de  commerce  formés  par  des  Européens 
en  Asie,  en  Afri(|'!e,  cfc. 


LOG 

Lo^ft ,  se  dit  encore ,  dans  quelques  mai'- 
sons  destinées  aux  aliénés ,  Des  espèces  de 
cellules  où  l'on  enferme  les  fous. 

Il  se  dit,  dans  les  Ménageries,  Des  pe- 
tites chambres  où  l'on  enferme  les  betes 
féroces.  La  loge  du  lion\  du  tigre.  On  dit 
dans  le  même  sens,  par  extension ,  La  loge 
d un  chien,. 

Loge  ,  dans  un  buffet  d'orgues ,  Le  lieu 
où  sont  les  soufflets.  ^ 

LoGB^  en  Botanique,  se  dit  Des  petites 
cellules  ou  cavités,  ordinairement  séparées 
par  des  cloisons,  dans  lesquelles  sont  ren- 
fermés les  pépins  de  certains  fruits.' 

LOGEABLE,  adj.  des  deux  ^eâres.  Où 
l'on  peut  loger  commodément.  Maison  fort 
logeable.  Il  y  a  de  belles  maisons  qui  n!k  sont 
guère  logeables.  Il  faudra  faire  beaucoup  de 
dépense  pour  rendre  ce  château  logeable, 

LOGEMENT,  s.  m.  Il  signifie,  en  général, 
Le  lieu  où  on  loge,  e\  plus  particulière- 
ment. Le  domicile  habituel,  le  lieu  où  on 
habite  ordinairement.  Je  voudrais  troui*er 
un  logement  pour  la  nuit.  Où  e^  son  loge- 
ment?  »0ù  a-t-il  son  logement?  il  a  son  lo- 
gement dans  ce  pai'illon.  Son  lo^ment  est 
sur  le  jardin.  Son  logentent  consiste  en  trois 
ou  quatre  pièces.  Avoir  son  logement  au 
rez-de-chaussée,  au  premier ,  au  fécond ,  etc. 
Le  logement  d'un  concierge ,  d'^n  jardinier. 

Logement  garni.  Celui  qui  se  loue  meublé. 

//  y  a  beaucoup  de  logement  dans  cette 
maison,  1\  y  a  place  pOur  loger  beaucoup 
tle  monde. 

LoGEMEwr,  se  dit  aussi  Des  logis  désignés 
pour  le  roi  et  pour  les  personnes  de  sa  suite, 
dans  un  voyage^  Faire  les  logements  de  -la 
cour.  Le  logement  de  ce.  jour-là  fut  jort  in-.^ 
commode.  Autre] ois  les  maréchaux  des  logis 
marquaient  à  la  craie  les  logemeMs, 

Faire  les  logements ,  signifie  quelquefois  , 
^Ql^esser  la  liste  des  personnes  de  la  cour 
que  les  maréchaux  des  logis  doivent  faire 
loger.  Envoyer  aux  logements.  Envoyer  un 
domestique  avec  les  majféchaux  des  logis, 
pour  reconnaître  Le  logement  destiné  à  son 
niaVrè.  * 

Lëo^MEJTT,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
troupes, qui  sont  en  marche  dans  un  pays 
ami,  et  qu'on  loge  chez  les  particuliers. 
Faire  le  logement.  Exemption  de  logement 
des  gens  de  guerre.  Une  ville  fort  sujette  au 
logement  des  gens  de  guerre.  Billet  de  loge- 
ment, •      ' 

En  termjes  de^uerre.  Les  assiégeants 
ont  fait  un  logement  sur  la  contrescarpe,  sur 
la  demi-lune,  etc,,Ws  s'y  sont  retrandhés, 
pour  se  mettre  à  couvert  et  se  maintenir 
dans  le  poste  qu'ils  y  ont,  pris.  » 

X'OGER.  V.  n.  Habiter,  demeurer  dans 
une  maison.  La  maison  où^ljpgc,  Oà  irez- 
vous  loger?  Loger  chez  soi,  chez  un  de  ies 
amis,  en  hôtel  garni,  en  garni.  Us  logent 
ensemble.  Les  hôtelleries  étaient  si  pleines, 
qu'il  ne  put  trouver  oà  loger, 

Prov.  et  fig. ,  Loger  à  là  Mie  étoile.  Cou- 
cher en  pleiç.  air,  n'avoir  pas  de  retraite 

assurée.  1^^ 

LoG^  s'emploie  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Rarement  une  dme  forte  loge  dans  un 
corps  efféminé*  L'amour  et  la  raison  ne  logent 
guère  ensemble.       .  ^ ,        ' 

I^oG]^R,  est  aussi i^ctif,  et  signifie.  Don- 
ner la  retraite,  le  couvert  à  quelqu'un  dans 
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un  logis.  Ou  logerez-vous  tout  ce  monde-là? 
Il  y  a  de  quoi  loger  tout  le  régiment.  On  l'a 
bien  logé.  On  l'a  mal  logé.  * 

Il  s'emploie  figurément ,  au  sehs  moral. 
Toutes  les  folies  qu'un  ccr%>eau  humain  peut 
loger  sont  rassemblées  dans  sa' tête, 

Prov.  et  fig.,  Loger  le  diabledans  sa  bourse. 
N'avoir  pas  le  sou. 

Loger,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Prendre  un  logement. 
//  s'est  logé  dans  un  hôtel  garni.  Il  s'est  logé 
dans  un  bien  petit  appartement.  Il  s'est  logé 
bien^à  l'étroit.  . 

Il  signifie  également,  Disposer,  arranger, 
décorer  un  logement  pour  ^l'occuper.  // 
vient  de  dépenser  beaucoup  d'argent  pour  se 
loger.  Il  s  est  logé  fort  bien,  fort  commodé- 
ment. ,'  ' 

Il  signifié  encore/.  Se  bâtir  une  maison. 
77  s  est  logé  très-agréablement  à  la  campagne. 

En  termes  de  Guerre  ,^.S<  loger  sur  la 
contrescarpe,  sur  la  d^i-lune,  etc..  S'y  éta- 
blir, s'y  retrancher,  s'y  mettre  à  couvert. 
11  ne  se  dit  que  Des  assiégeants. 

En  Chirurg.  j  La  b<dle  s 'est  logée  dans  tell^ 
partie,  La  balle  qui  l'a  frappé  lui  est  restée 
dans  telle  partie  du  corps.. 

Logé,  ee.  participe. 

Être  logé.  Avoir  un  logement..  Jb/zv/o^'^ 
commodément,  fort  à  l'étroit.  Être  logé  au 
reZ'de-chaussée,  au  premier  étage. 

Fig.  et  fam.^  //  en  est  logé  là,  se  dit 
D'un  homme  borné  dans  ses  idées  par  la 
prévention,  la  crédulité,  le  défaut  de  lu- 
mières ou  l'opiniâtreté;  et  D'un  homme  que 
le  changement  de'  fortune  réduit  à  un  état 

fâcheux.  '  ,  '    "■>' 

Fig,  e(  fam..  Nous  en  sommes  logés  là, 
et  ironiquement.  Nous  voilà  bien,  logés,  se  ' 
dit  en  parlant  D'une  affaire  dont  la  con- 
clusion a  mal  tourné,  ou  se,  trouve  arrêtée 
par  une  difficulté  iniprévue.^ 

LOGETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  loge. 
Il  est  peu  usité.  •  * 

LOGEUR  y  EUSE.  s.  Celui ,  ce^e  qui  tient 
des  chambres  earnies  pour  les  ouvriers  et 
les  gens  de  la  classe  indigente. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien 
la  logique,  qui  raisonne  avec  justesse  et 
avec  méthqde.  Bon,  grand,  excellent,  puis- 
sant logicien.  Il  n'est  pashgicien.  Il  est 
mauvais  logicien. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Collèges, 
d'Un  écolier  qui  étudiait  en  logique. 

LOGIQUE,  s,  I.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Les  règles  de  la  logique.  La 
logique  sert  à  toutes  les  autres  sciences.  Traité 
de  logique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  sur  l'art  de 
raisonner.:/:»  Logique  de  Port-Roytd.  La  Lo- 
gique de  Condillac.       '      ..•"■ 

Il  signifiait  autrefois,  en  tertnes  de  Col- 
lège, La  première  des  deux  classes  où  l'on 
enseignait  la  philosophie.  //  n'est  cette  an* 
née  qu'en  logique,  et  //  entrera  en  physique 
l  année  prochaine. 

Logique,  signifie  aussi,  Sens  droit,  dis- 
position à  raisonner  juste^  Il  a  une  logique 
naturelle,  fort  hire,  fort  droite.  Il  a  de  la 

logique.  Il  manque  de  logique.        ,, 

11  signifie  encore,  Rai8onnement,'ftiéthode, 

suite  dans  les  idées.  Il  n'y  a  point  de  logique 
dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  ici  un  défaut  de  lo- 
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publier  urie  loi.  Se  soumettre  aux  lois.  Obéir 
aux  lois.  Restreindre ,  modifier,  changer  uru 
loi,  Jbroger,  rapporter  une  loi.  Modérer  la 
rigueiur  a  une  loi.  Citer,  alléguer,. interpré- 
ter une  loi.  Le  pré(tm^le,  les  articles,  les 
dispositions,  le  texte  d'une  loi.  Loi  en  vi- 
gueur. Loi  tombée  en  désuétude,  La  majesté, 
la  sainteté  d^s  lois.  Cela  a  passé  en  loi,  a 
force  de  loi^  Il  Jaut  moins  s'attacher  à  la 
lettre,  aux  termes  d'une  loi,  qu'en  saisir 
l'esprit  et  V intention,  Solon  donna  des  lois 
aux  j4théniens.  Les  lois  romaines.  Les  lois 
françaises.  Etudier  les  his^  Ce  juge ,  cet  ai'o- 
cat  a  fait  une  profonde  étude  des  lois ,  a  une 
grande  con¥iaissance  des  lois,' 


LOI 

Il  $e  dit  quelquefois,  figurément,  d*Une' 
manière  particulière  de  raisonner..  La  lo- 
giifue  du  cœur,  des  passions,  Cherther  dans 
un  bienjait  un  motif  intéressé ,  c'est  la  logique 
des  ingrats. 

Logique,  s'emploie,  quelquefois  comme 
adjectif  des  deux  genres  ;  et  alors  il  signi- 
fie, Conforme  aux  règles  de  la  logique. 
argument  logique.  Ce  raisonnement  n'est  pas 
trop  logique. , 

LOOIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
conforme  à  la  Ibgiquc.  Procéder ,,  raisonner , 
discuter  logiquement.  •  '       • 

LOÇIS.  s.  m.  Habitation ,  maisonliGr/y/i^, 
petit,  beau  logis.  Logis  commode.  Ne  bouger 
du  logis.  Garder  le  logis.  Demeurer  au  logis. 
Changer  de  logis.  Être  dans  un  logis  ifami, 
dans  un  logis  d emprunt.  La  dame,  le  maître 
du  logis. 

Corps  de  logis,  Masse  ou  pai'tle  princi- 
pale a* un  bâtiment.  Un  corps  de  logis  entre 
deux  pavillons,  l\  signifie  aussi.  Logement 
détacné  de  ia  masse  du  bâtiment  princi- 
pal. //  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur  le 
de^Ktnt, 

Fig.  et  fa  m..,  //  n'y  à  plus  personne  au 
logis,,  se  dit  D*un  homme  qui  est  devenu 
imbécile,- hébété,  ou  qui,  étant' à  l'agonie^ 
a  perdu  connaissance.      > 

Logis  ,  se  dit  aussi  d*Une  hôtellerie.  Le 
Cheval  blanc  est  un  bon  logis;  c'est  un  des 
meilleurs  logis  de  la  route,  j^ux  enseignes  des 
hôtelleries,  on  met  ordinairement ,  Bok  i^ogis 

JL  PIBO  ET  À   CHEYAL. 

Logis  ,  désigne  quelquefois ,  La  maison 
de  celui  qui  parle.  Il  y  a  longtemps  que  vous 
m'êtes  venu  au  logis.  On  m'attend  au  logis. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier: 

Maréchal  des  logis,  Soiis-officier  des  trou- 
pes à  cheval,  chargé  des  détails  du  service, 
de  la  discipline  intérieure  d*une  compa- 
gnie, et  notamment  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  logement.  Le  grade  de  maréchal  des 
logis  répond  à  celui  de  sergent  dans  l'infan- 
terie. Maréchal  des  logis  chef. 

Maréchal  des  logis , .  est  aussi  Le  titre 
des  officiers  chargés  de  faire  préparer 
les  logements  pour  la  cour 'en  voyage. 
Grand  maréchal  des  logis  chez  le  roi.  Pre- 
mier maréchal  des  làgis  chez  la  reine.  Maré- 
chal des  logis  de  quartier,  ou  servant  par 
quartier. 

Prôv.  et  fig. ,  //  va,  il  est  allé  marquer 
les  logis,  se  dit  De  celui  qui  se  détache 
d'une  compagnie  pour  prendre  les  devants, 
et  arriver  le  premier.au  lieu  où  elle  se 
rend. 

L060GRIPHE.  s.  m.  Sorte  d'énigme 
consistant  en  un  mot  dont  les  lettres,  di- 
versement oinnbinéés,  forment  d'autres 
mots  Qu'il  faut  é.galemeht  deviner.  Lei  lo- 
gogriphes  ne  valent  pas  la  pleine  qu'on  prend 
à  les  deviner,  < 

LOGOMACHIE,  s,  ï,  T.  didactique.  Dis- 
pute de  mots.  Cette  question  est  une  pure 
logomachie.  Il  y  a  beaucoup  de  discussions 
qui  ne  ràule^t  que  sur  une  logomachie, 

■'      ■  ]•  ■     ■•■■ 
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LOI.  a^  f.  Acte  de  Tautorité  souveraine, 
<)ùi  règle,  ordonne; permet  ou  défend.  Faire, 

^fablir,  porter  une  lot.  Proposer,  discuter,    

^'fffender,  voter,  sanctionner,   promulguer,  I      Lois  organiques,  Celleii  qui  ont  pour  ob- 
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LOI  l'ig 

jet  de  régler  le  mode  et  l'action  j^es  îusti-  > 
tutions  ou  établissements  dont  le  principe 
a  été  consacré  par  une  loi  précédente; 

Lais  civiles^  Celles  qui  règlent  les  droits 
et  les  devoirs,  les  intérêts  et  les  rapports 
des  citoyens  entre  eux. 

Lois  criminelles.  Celles  qui  déterminent 
les  délits,  les  crimes,  la  manière  de  les 
poursuivre,  et  les  peines  qui  y  sont  appli- 
cables. 

Loi  pénale,  Celle  qui  prononce  quoique 
peine. 

Loi  fiscale.  Celle  qui  règle  la  quotité  et 

le  mode  de  perception  des  contributions 

publiques. 

Les  his  de  la  nature,"^  dans  le  sens  phy-        Loi  bursale,  Celle  qui  a  pour  objet  de 

sique.  Des  lois  constantes  qui  règlent  l'ordre^  ^(ucocurer  de  l'argent  à  TÉtat,  dans  un  cas 


du  monde  physique.  I^s  lois  de  l'attraction, 
du  mouvement;  de  la  pesanteur ,  de  In  réfrac- 
tion de  la  lumière,  sont  des  lois  de  la  nature. 

Les  lois  de  la  nature,  au  sens  moral,  et, 
plus  ordinairement,  La  loi  naturelle,  Les 
sentiments  et  les  principes  dé  justice  et  de 
'bienveillance,  sansle^uels  les  sociétés  hu- 
maines ne  pourraient  subsister,  et  que  l'au- 
teur de  la  nature  a  impriinésl  dans  le  cœur 
de  tous  les  hommes.  j4imer  seipere  et  mère, 
être  reconnaissant  envers  ses\  bienfriteurs , 
sont  des  lois  de  la  nature,  La  loi  naturelle 
nous  défend  défaire  à  autrui  ce  que  nous,  ne 
voudrions  pas  qu  on  nous  fit.  On  dit  quel- 
quefois en  ce  sens,  La  loi  de  nature.  Il  se 
faut  entr  aider,  c'est  la  loi  de  nature, 

La  loi  divine,  signifie  quelquefois ,  La  loi 
naturelle;  et  plus  souvent.  Les  prâceptes 
posjtifs  donnés  par  la  révélation.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  l'autre  sens.  Les  lois. di- 
vines, 

La  loi  ancienne ,  ou  absolument,  dans  lé 
langage  de  l'Écriture,  La  loi ^  La  loi  dé 
M.oïse,  la  loi  des  Juifs,.  Les  livres  de  laloi^ 
Les  docteurs  de  la  loi.  Fqilà  la  loi .  et  les 
prophètes,,  * 

La  loi  nouvelle  t  ou.  La  loi  de  gnâce ,  La 
loi  de  JÉSUS -Christ,  la  loi  des  chrétiens. 

Les  lois  humaines.  Les  lois  établies  par 
les^  hommes  pour  le  maintien  et  l'ordre  des 
sociétés.  Cette  action  viole  toutes  les  lois,  di- 
vines et  humaines  t  . 

La  loi  dés  nations.  Le  droit  des. gens. 

Les  lois  de  la  guerre,  Les  maximes  que 
les  nations  sont  convenues  d'observer  en- 
tre elles  pendant  la  guerre. 

La  loi  fondamentale  d'un  État,  Celle  qui 
règle  la  nature,  l'étendue  et  l'exercijce  aes 
pouvoirs  du  gouvernement.  On  dit  aussi, 
dans  ce  sens ,  La  loi  constitutionnelle. 

La  loi  de  l  Etat,  ou  simplement  La^  loi. 
Toute  règle  qui  est  reçue  dans  l'État,  et 
qui  y  a  force  de  loi,  soit  qu'elle  ait  rap- 
port au  gouvernement  général,  soit  qu'elle 
fixe  le  droit  des  particuliers.  Ôbsen'er,  exé- 
cuter la  loi.  Enfreindre,  violer,  tran^resser, 
éluder  la  loi,  Contrei'enir  à  la  loi.  Déroger  à 
la  loi.  Dispenser  de  la  loi.  Maintenir,  faire 
respecter  la  loi.  Recourir  à  la  j&L  Invoquer 
la  loi.  Cela  est  contre  la  Joi,^  li'ésf  pas  per- 
nu\^par  la  loi.  Cela  ton^i  iifàridamJ'.ex» 
ception  de  la  lot.         ;  /  ;^  <r  -•        :  ^  «. 

Lois  politiques ,.  Celles  qtii  ont  potït!  ph^ 
jet  la  conser vatiotin.  de.!  l'État ,"  abstraction 
faite  des  sociétéa  et'  'âes  incUvidus  qu'il 
renfernie. 
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de  nécessité  extraordinaire. 

Loi  somptuaire ,  Celle  qui  a  pour  objet 
de  réprimer  le  luxe. 

Loi  martiale.  Loi  qui  autorise  l'emploi  dç 
la  force  armée' dans  certains  cas,  et  après 
avoir  rempli  certaines  formalités. 

Loi  agraire.  Loi  qui,  chez  les  Romains, 
réglait  le  partage  ou  l'administration  des 
terres  conquises.  Loi  annonaire.  Celle  qui- 
pourvoyait  à  ce  que  les  vivres  n'enchérissent 
pas. 

Loi  municipale ,■  Loi  qui  règle  l'adminis- ' 
tration  des  communes. 

Loi  d  exception ,  Loi  qui  déroge  momen* 
tanément  à  la  loi  constitutionnelle  de  l'É- 
tat, ou  à  quelque  autre  loi  générale.  ,    ' 

La  loi  du  talion,'  Celle  qui  veut  qu'on* 
traite   un  coupable  de  la'  même  manière  " 
/qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres. 

Homme  de  loi ,  Celui  qui  fait  profession 
d'interpréter  les  lois,  jurisconsulte.  Coii- 
sulter  un  homme  de  loi,  les  gens  de  loi.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois,  siirtout  au  plu- 
riel. Des  gens  de  justice,  des  officiers  mi- 
nistériels près  des  tribunauxL  n 

Fig. ,  Faire  loi.  Tenir  lieu  d'une  ]oi,^avoir 
l'autorité,  la  force  d'une  loi  Dans  les  'lan- 
gues vivantes,  l'usage. fait  loi.  L'exemple  de 
cet  écrivain  ne  fait  pas  loi.  L'autorité  a  A ris- 
tote  a  longtemps  fait  loi  dans  les  écoles, 

Fig.,  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose, 

S*ren .  imposer  à   soi-même   1  obhgàtion.  Jl 

s'est  fait  iine  loi  de  la  discrétion.  Il  s'est 

fait  une  loi  de  se  promener  tous  les  matins, 

Fig.,  Faire,  donner,  dicter,  imposer  la  loi,    » 
Commander,  ordonner  avec  autorité.  *Ctff 
homme  veut  faire,   donner,   imposer  la  lot 
partout  oà  il  est. 

N'avoir  ni  foi  ni  loi.  Être  sans  religion  et 
sans  morale.  **'        , 

Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  loi.  Un  ex- 
trê;iie  péril,*  un  extrême  besoin,  peuvent 
rendre  excusables  des  actions  répréhensi- 
bles  en  elles-mêmes. 


% 


t 


rov,  et  fig.,  Ce  que  je  vous  dis,  c'est  la 
loi  et  les  prophètes ,  C'est  une  vérité  incon- 
testtable. 

Loi,  âignifieaû9si.  Puissance,  autorité. 
Alexandre  rangea  toute  l'Asie  sous  sa  loi, 
sous  ses  lois.  Les  peuples 'lyécurent  heureux 
sofis  ses  lois,.  La  l^i  du  vainqueur,  La  loi  du 
plus  fort.'  ^^  '\ 

Être  sottsiés  fois  dune  femme.  Être  es- 
clave de  ses  volontés,  de  ses  caprices* 

Subir,  recevoir  la  loi  de  quelqu  un.  Se  sou- 
mettre à  sa  volonté. 

Loi  y  par  extensipn».  se  dit  de  Certaines 
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règles,   de  certaines  obligations  de  la  vie   quelque  grand  danger.  On  dît  de  même) 
civile;  et,  dans  celte  acception,  on  l'emploie   proverbialement  et  figurément ,  Lrt  jeiutesâf 
lus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  suigu-  ^reA'ient  de  loin.  j  - 

F^i^g.  et  fam. ,  Ne  conntiitre  quelqu'un  ni 
de  près  ni  de  foin,  Ne  pas  le  connaître  du 
tout. 

Nous  sommes  pftren/s ,  mais  de  loin ,  Nous 
sommes  parents  à  un  degré  éloigné. 

De  loin  ,  *est  aussi  locution  adverbiale  de 
temps.  Fous  me  parlez  du  temps-  de  notre 
première  enfance,  c'est  parler  cfe  loin,  c'est 
se  souvenir  de  loin.        v   . 

Du    PLUS    LOIlf  ,     D*AU8^I    LOIW     QUE.     loC. 

conjonctives  de  lieu.  De.  la  plus  grande 
distance  possible.  Du  plus  loin' que  je  l'ai 
aperçu,  j'ai  couru  au-devant  de  lui.  D aiissi 
loin  qu'if  me  xnt ,  il  accourut  œrs  moi. 

Ces  locutions  s'appUquenl  aussi  Au  temps. 
Du  plus  loin  que  je  me  souvienne ,  qu'il  m  en 
souvienne ,  la  chose  était  ain^i. 

Fam. ,  C  est  du  plus  loin  qu'il  me  sou- 
iienne,  se  dit;  D'une  chose  dont  le  souvenir 
est  presque  effacé. 

Au  LoïK.  loc.  adv.  île  lieu.  À  une  grande 
distance.  Foir  ùujoin,  Foyager,' chasser  au 
loin.  Il  s'en  est  allé  au  loin.  Chercher  les 
aventures  au  loin. 


'\er.,Les  lois  de  l'honneur,  du  devoir,  de  la 
bienséance,  de  fa  politesse,  de  l  honnêteté , 
de  la  société,  etc. 

Les  lois  de  la  grammaire,  de  la  syntaxe, 
Les  règles  établies,  en  matière  de  langage, 
par  la  grammaire,  par  la  syntaxe.  Toutes 
les  langues  ont  des  locutions  particulières , 
dans  lesquelles  on  s  affranchit  des  lois  ordi- 
naires ae  la  grammaire.  Cettfi  construction 
est  contraire  aux  luis  de  la  syntaxe. 

LOI.  s.  f.  T.  de  Monnayage.  Aloi,  titre 
auquel,  les  nlonnaies  doivent  (^tre  alliées  et 
fabi'iquécs. 

LOIN.  adv.  de  lieu.  À  \xne  grande  di- 
stance. Bim  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Demeu" 
rer,  aller  loin.  Sa  vue  porte  loin,  très-loin.  Il  y 
a  loin  d  ici  chez  nous.  Pousser  loin  ses  con- 
quêtes,  ses  victoires. 

Il  s'eui'ploie  aussi*  figurément.  Aristote  a 
été  loin ,  bien  loin  dans  la  connaissance  des^ 
choses  naturelles.  Si  on  entame  une  fois  cette 
ouest  ion,  on  ira  loin,  trop  loin.  Arrétéz-vous 
a  cette  idée,  n'allez  ptis  plus  loin.  C'est  aller 
bien  loin  que  de  faire  une  pareille  supposition. 
Cette  affaire  ira  plus  loin  qu'on^ne  pense. 
Cette  difficulté  mènera  loin.  Pourquoi  reje- 
ter, l'envoyer  si  loin  ce  que  je  vous  propose? 
Mener,  jiorter,  pousser  une  affaire  loin.  Por- 
ter loin,  pousser  loin  sa  haine,  son  ressen- 
timent,  son  animosité,  sa  i^ngèance,  ses 
prétentions ,  etc.  Ce  principe  s  étend  plus  loin 
qu'on  ne  le  croirait  au  premier  coup  d  œil., 
Cet  homme  a  beaucoup  d'expérience  et  de 
pénétration,  il  i^oif  loin  dans  l avenir. 

Aller  loin,  sigiii(ie  qùtrfquerois,  Faire  foiy. 
tune,  s'élever  à  de  hauts  emplois.  (^  jeune 
homme  d  de  J' esprit,  il  est  actif,  laborieux, 
il  ira  loin,  d  peut  aller  loin.  On  dit  de  jiiéme, 
Cet  f-mploi  peut  le  mener  loin. 
.  Il  est  malade,  il  n  ira  pas  loin,  Il  motirra 
bien  lût.  Avec  la  dépense  qu'il  fait,  cet  homme 
n'i^^a  pas  loin ,  iï  bera  bientôt  ruiné. 

Prov. ,  Pas  à  pas  on  ivz  loin ,  Quand  o« 
va  ioyjours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer 
beaucoup  «  quoiqu'on  aille  lentement.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré. 

Fig.  et  fam,..   Ne p^is   vmr  plus  loin  que 
.   son  nez,  que  le  bout  de  son  nez.  Avoir  peu 
de  lumières,  peu  de  prévoyance. 

Fig.  et  lani.,  //  ne  le  portera  pas.  loin,  se 
dit  D'un  homme  par  qui  on  a  été  offensé, 
et  signitie  qu'on  se  vengera  de  lui  avant  peu. 
^^  ,  Loijj ,  est  aussi,  adverbe  de  temps.  Fous 
parlez  de  me  payer  dans  deux  ans,  c  estime 
remettre  bien  loin. 

Dr  Loiji,  loc.  adv.  de  liieu.  D'une  grande 
distance.  Foir  de  loin.  Parler  de  loin.  Fenir 
de  loin.  Il  a  été  tué  de  loin,     *  u 

Prov.,  A  beau  mentir  qui  vient  d^  loin, 
Celui  qui  revient  d'un  pays  fort  éloigné  peut 
raconter  tout  ce  qu'il  veut ,  sans  craindre 
qu'on  le  démente.  r         '' 

Fig. ,  Foir  de  loin ,  Avoir  beaucoup  de 
prévoyance,  presseutir  longtemps  d'dvaoce 
[,'.  ce  4^1  doit  arriver..         •  -^    %    ' 

;  fig.  et  fam. ,  Fqir  i>enir  quelqu'un  de  loùt , 

Voir  où  il  en  veut  venir,  quelle  est  son  in- 

■*  -tention,  malgré  le& détours  qyTj  prend,  soit 

danls  ses  discours ,.  soit  dans  <s^  démarches, 

J'ig.  et  f^m. ,  Réveninie  loin,  de  bien  Iwk 

Réchapper  d^iinç  maladie  tcès-graye,  ou  de 


Au  PLUS   LOIN.  loc.  adv.  de  lieu.  À  la  .rat,  à  poil  gris,  à  queue  velue,   qui  vit 


plus  grande  distance  possible.  Au  plus  loin 
que  ma  vue  puisse  s'étendte,  je  n'aperçois 
rifin.  r  ^ 

Loin    k   LOIN,    DE*  LOIN    k   I(OIir,    DE  LOIN 

EN  LOIN.  loc.  adv.  de  lieu.  A  de  grandes 
distances,  à  de  longs  intervalles.  Planter  des 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons ,  les  hameaux 
sont  semés  loin  à  loin,  de  loin  à  loin}  de 
loin  en  loin.  '  . 

Ces  locutions  s'appliquent  aussi  Au  temps. 
//  ne  XHcnt  plus  me  voir  que  de  loin  à  loin , 
de  loin  en  loin.  De  tels  événements  n'arrivent 
que^de  loin  en  loin. 

^iN  DK.  Locution  prépositive  qui  a  une 
siinifiration  tout  à  fait, analogue  à  celle  de 
Loin,  employé  seul,  comme  adverbe.  Loin 
d  ici.  Loin  du  lieu  où  vous  êtes.  Loin  de  4(i 
ville.  Non  loin  de  là.  Ils  sont  loin  l'un  de 
l'autre.  Loin  d'ici,  profanes. 

Cette  locution  s'emploie  souvent  au  figuré. 
Il  est  encore  loin  de  la  perfection.  Loin  de  moi 
une  semlA(d)le  pensée.  Loin  de  nous  ces  héios 
sans  humanité!  Cela  est  bien  loin  de  nui  pen- 
sée. On  remploie  aùssreJljptiquement,Z(MJB 
ces  héros  sans  humanité,  etc. 

Être  loin  de  son  compte ,-  Se  tromper  dans 
son  raisonnement,  dans  son  calcul,  dans  ses 
prétentions  «  dans,  ses  espérances. 

Ils  sont  encore  tous  deux  loin  de  compte , 
bien  loin  de  compte,  se  dit  De  dei*x  per- 
sonnes qui  ont  une  convention ,.uu  marché 
à  faire,  et  qui  ne  peuvent  tomber  d'accord. 
Nous  sommes  j(oin  de  compte  ensemble,  Ilééf 
loin  de  compte  tfiwc  moi.  ' 

Prov. ,  Loin  ^eéi  yeux,  hin  du  cœur,  Qn 
oublie  les  ^absents»  en  se  refroidit  à  leur 
égard..   .  -j   .  '■;'  ,  ■'"•     /"''<■'■■ 

Étre^  loin,  bien  loin  de  faire  une  chose. 
Être  dans  des  dispositions  toutes  contraires 
à  celles  qui^urraient  porter  à  faire  une 
chose.  Je  suis  loin  de  penser  ainsi.  Je  êuij 
iùiu,  bien  lifin  de  m' enorgueillir  d'un  si  fai- 
ble succetL       ^•;   ',rî'-'    •(■'.  ••■■..'i-'>^  ■• 

Bien  loin,.im  siKiplemeot  Loin,  ara  cw- 
mencement  d'une   phrase,  et  se  coBstriii- 

làaot.  avec 


,      LOM 

verbe  à  l'infinitif,  ou  avec  la  conjonction 
que ,  suivie  d'un  verbe  au  subjonctif ,  signi- 
fie. Au  lieu  de,  tant  s'en  faut  que.  Loin  de 
me  remercier,  //  m'a  dit  des  injures.  Bien  loin 
de  se  repentir,  il  s'obstine  dar^s  son  crime. 
Loin  qu  Usoit  disposé  à  vous  faire  des  remer- 
ciments,  il  est  homme  à  ihjuS  chenoher  que" 
reÏÏe. 

LofK  i)x,  s'applique  quelquefois  Au 
temps.  Nous  sommes  encore  hin  de  Pâques, 

LOINTAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  fort  loin 
du  lieu  où  Ton  est  ou  dont,  on  parle.  U 
ne  se  dit  que  Des  pays,  des  climats,  des  ré- 
glons et  des  peuplés.  Un  pays  lointain,  Deir 
terres,  des  régions ,  lointaines.  Des  climats 
lointains.  Peuples  lointains.  Nations  loin^ 
taines. 

Lointain  ,  est  quelquefois  substantif,  au 
masculin,  et  signifie,  Éloignement.  Aper- 
cei*oir  dans  le  lointain. 

En  termes  de  Peinture,  te  lointain  d'un 
tableau,^  Ce  qui  parait  le  plus. reculé  à  la 
vue,  dans  le  ibna  d'Un  tableau.  C^eite' figure 
fait  bien  dans  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort 
beau.  Ce  peintre  traite  habilement  les  loin^ 
tains, 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  semblable  à  un 


dans  le  creux  des  arbres,  et  qui  dort  du- 
rant tout  l'hivf  r.  //  dort  comme  un  loir. 

LOISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
permis.  Cela  n'est  pas  loisible,  U  vous  est 
loisible  de  penser  ainsi.  Il  a  vieilli. 

LOISIR,  s.  m.  Temps  dont  on  peut  dis- 
poser sans  manquer  a  ses  devoirs-.  As'oir 
du  loisir.  Jouir  a  un  -doux  loisir,  dun  hon- 
nête loisir.  Il  emploie  bien  les  heures  de  son 
loisir.  Fous  ferez  cela  aux  heures  de  votre 
loisir,  à  votre  loisir.  Je  n'ai  pas  un  moment 
de  loisir.  Son  absence  me  donne ,  me  laissé 
du  loisir.  Amuser,  charmer  son  '  loisir ,  ses 
loisirs,  :  ,  ■  .. 

Fam.,  Il  est  bien  de  loisir,  il  faut  au  il  ait 
bien  du  loisir  de  reste,  se  dit  D'un  nomme 

3ui  s'amuse  à  des  bagatelles,  ou  c|ui  se  mêle 
'affaiiYs  qui  ne  le  regardent  point. 
LoisiH ,  se  dit  aussi  d*Un  espace  de  temps 
sulBsant  pqur  faire  quelque  cho^  commo- 
dément. Dôimez-moi  le  loisir  de  faire  ce  que 
vous  désirez,  Je  nai  pas  eu  assez  de  loisir 
pour  y  penser.  Je  nen  ai  pas  eu  le  loisir. 
Cet  ouvrage  demande  du  loisir.  Fous  ne  me 
donnez  pas  le  loisir  fie  respirer. 

À  LOISIR.  t«c.  Adv>  4  soumise,  à  sa  com- 
modité «  a^ns  se  presser.  Fous  ferez  cela  à 
loisir.  Fous  y  penserez  à  Imsir.  Examinez 
cela  à  loisir-r^plus  à  loisir.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  A  mon  loisir^  à\otre  loisir, 

à  son  loisir.  \        '    '  , 

//  s'en  repentira  à  loisir,  se  dit  D'un 
homme  qui  lait  quelque  chose  dont  on  croit 
qu'il  sentira  loijgtèmps  le»  suites.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  //  aifra  tout  le' 
loisir  de  s'en  repentir*  ■  -/  ^'.^  .■ 
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LOK.  S.  m.  T.  de  Médec.  Foyéz  Looch. 


LOM 


LOlIlÀhRE.  adj.  des  denx  zeoréê.  T. 

.  „  ^...   p...«..,  ..  - d'Anat.  Dui  appartient  aux  lombes,  La  ré- 

la   prépoaitiop  de,   suivie  d'un  gion  loiMaire,  Les  vertèbres  lombmrts. 
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teiènt  autorisée  ^m  ^^ëân  Vfllè^  tioi$tr\ 
IMi-c  éss  ^éts  sur  iaëfts:  È^i^4iè^iè^f^, 
l'intérêt  (est  reulé par  te  mâjns^raC  :_^':  '^'^' 

tOAllIES.  î,  m.  flil  T.'fAili^.  Pkm&ip- 
ïérieuré  d^  dos,  codp6Mri^'^"*ft?^tèèrtà 
et  des  chi^  qin  y  sbflt  ^ttifcfcéfe*^"  •  ^  l 

LONtmiN*.  ff.  rt."  Prtrjp  lëjgfcr  fVrf'à'Prmi-' 
ta  tion  de  HueFques  drapy  <fc^  Lond^eir.  £« 
hndrrnsjse  Jhgriëutnt  ditns  héi  jrravinccs 
méndionrrlffJ      '^    -:  .^  ;  :'r>f    .  -  .    ; 

toHéy  ^<wr€UE.  adj.  If  S* difDes  objets 
considérés  dap^ leur  étendue,  d'un  Bottt, 
âTutifi  extrémité  à  Tauti-c  ^  et  J«r  trpposîtion 
k  ÇôUrt.  Un  bâton  fon(*  de  tant  (fe  ptefs:  Îm 
l^àrpe  a  des  cordes  plus  lortgûès  léS"  trngs  gne 
les  autres.  Tirer  une  longue  Ir^esitr  le  pa- 
.  piér.  Un  (àne  col.  De  lonfpies  jambes.  De 
%ngs  bras,  une  barbe  fhngue.  Une  ftmgice 
làdlée.  Un  long  chemin.  Le  éours  du  Danube 
\  est  hng.  j^'oir  ta  tailtè  langue  et  menue. 

Habit  fbng,  Da  soutanq  jçt  le  long  man- 
teau Que  portent  les  ecclésiastiques.  Il  était 
en  haoit  long.  .  >  *  ^ 

Lunette  de  longue  ime,  ou  sîfrtptemcnt 
Longue-vue,  Lunette  d'approche,  lunette 
avec  laquelle  on  voit  l^s  objets  éloignés.    - 

Prov.  et  fig.,  j4voir  les  den(s  Jongues ,  bien 
longues.  Être  afTaraé ,  après  avoir  étér  long- 
temps sans  manger. 

Tig.  et  hm.^  Il  aies  frfàTdkgs,  les  mains 
(bmgues.  Son  pouvoir  s^étend  bien  loin. 

Èihptiq.,  Prendre  le  plus  long,  son  oFus 
long,  Alfer  en  quelque  neu  par  \e  plus  long 
chemin,  f^ous  êtes  t^nu  ici ptir  telle  rue,  vous 
avez  pris  le  plus  lohg.  C'est  le  plus  long  de 
beaucoup,  c  est  votre  plus  long. 

Fig.,  PYrndre  te  plus  long,  Se  servir  des 
litbyens  les  moins  propres  a  faille  réussir 
{irômptement  ce  qu'on  a  entrepris. 

.  Lohg,. se  dit  aussi  D^u ne  surface  consi- 
dérée dans  sa  plus  grande  dimension ,  et 
par  opposition  à  Large.  La  surface  d'un 
parallélogramme  est  le  péoduit  de  la  longueur, 
iju'on  appelle  te  câté,  multipliée  pai  ta  far- 
^  g^tir,  qu  on  appelle  ta  base.  Une  table  longue* 
Ckjanljn  est  plus  tong  qw  large.  Un  champ 
tbtig  et  étroit,  .• 

LoKG,  signifie  encore.  Qui  dure  plus 
6u  moins  longten^ps.  En  été  les  jours  sont 
longs.  Le  temps  est  Ihng  à  qui  attend.  Cela 
ne  sera  pfis  Je  longue  durée.  H  y  a  un  très* 
long  temps  qu'on  ne  l'a  vu,\  Son  absence  a 
éé  longue.  Un  long  voyage.  De  longues  souf- 
jfrances.  Une  longue  et  heureuse  vie.  C^ii  long 
règne.  Un  long  repos.  Des  raisons  longues  a 
déduire:  Cela  serait  trop  long  à  vous  raconter, 
VHtelonf^e  Suifi  d'obsert'ations.  Boite  a  Içetgs 
traits.  Cela  est  d'une  longue  discussion^   ^ 

BaiLà  longues  années,  bail  à  lo/^tfrme, 
Bkil  dl^t  la  durée  s'étend  au  deHi  dU  nom- 
bre d*anqées  des  baux  ordinaires. 

Ouvra^i  affaire  de  longue  haleiiie.  Ou- 
vrage, aiiaîire  qui  demandé  beaucoup  de 
temps  etae  soii^,    ,  ?. 

JroraMde  tong  côArs ,  Voyage  par  iier, 
dont  Te  but  et  Te  terme  sont  fort  éloignés. 

Fil  m.  et  eltlptiq. ,  U  ne  là  fera  pas  longue, 
Il  ne  vivra- pas  longtemps. 
^      Syllabe  longue,   voyelle  longue,   Syllabe, 
^voycdle  dont  fa  prononciation  doit  avoir 


plus  de  durée  que  celte  d'une  sjlhrb^,  d'une 
'voyeHe  brève.  A  est  long  dans  pâte  et  br,ef 
dans  rate.  Yoyex  plus  bas  LcurGtnl  sub- 
stantif. 

LoifG,  se  dit  partîcuîièretnent  I>pî^  ou- 
^ra^  ^esprit,  soit  qwe  fbn  eti  considère 
retendue,  soit  mfon  ait  égard  au  teitips 
nécessaire  pour  les  lire,  fe*  réciter,  les  en- 
tendre. Cet  ouvrage  est  bien  long.  Un  long 
poème,  ffn  long  dhcoùis.  Une  longue  ha- 
rangue, 

LoKG,  signifie  aussi,  Lent,  tardif.  Dépê- 
trez*, que  vous  éttstotkg!  Cet  ouvrier  est  ùkn 
long.  Il  est  long  à  tout  ce  qtiiljait.  Les  vieil- 
lards  sanilongs  en  tout.  Ces  aiéres^ont -longs 
à  pousser,  à  croître, 

LpKG,  masculin,  est  ai^ssi  substantif;  et 
alors  iT  signifie.  Longueur,  par  oppositioh 
à  Largeur.  Ces  rideaux  ont  dèujt  aunes  de 
lon^,    ■  ■      .     '  •       . 

S'étendre  de  son  long,  tottt  de  son  tông. 
Tomber  à  terre,  ou  se  coucher,,  en  dé- 
ployant ou  en  laissant  aller 'son  corps  daris 
toute  sa  fongueur.  "; 

Scieur  de  long.  Ouvrier  qui  scie  déspfèces 
de  bois  en  long,  pour  faire  des  planchea.  . 

Fam.,  Il  nous  en  a  dit  long,  bien  long,  1\ 

nous  a  dit  beaucoup  de  choses  sûr  tel  sujet: 

En  savoir  long,  bien  tong.  Etre  fin,  rusé, 

sdifficile  à   surprendre.  Dans  ces  phrases, 

Z«/?/ç' est  pris  adverbialement. 

Lokgu'e  ,  féminin ,  se  dit  substaifitlvemént 
d^ne  syllabe  lc»ngue.  Le  dactyle  est  composé 
ftune  longue  et  de  deux  brèxes. 

Fig.'  et  fam. ,  Observer  les  longues  et  les 
brèves',  Ltre  très- cérémonieux  :  Être  ex- 
trêmement circonspect  et  exact  en  tout  ce 
qu'on  fait. 

Fig.  et  fam.,  //  en  sait  les  longues  et  les 
bt-èves,  se  dit  D'un  homjrri^  habile  et  intel- 
ligent en  quelque  affaire?^ 

Dr  LOHG,  EM  LoBG.  toc.  adverbialcs.  En 
longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur.  // 
faut  mettte  ce  bois  de  long,  en  long,  Fen'die 
en  long,  î 

Fam.,  Tirer  de  long.  S'esquiver,  s'enfuir. 
Quand  il  eut /ait  son  coup,  it  tira  de  tong. 
Il  a' vieilli. 

Fig.,  Tirer  de  long,  Apporter  des  délais 
dans  ^e  affaire.  f 

En  long  et  en  large.  En  longueur  et  en 
largeur  alternativement.  If  n^est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase,  Se  promener,  atter 
en  long  et  en  large.  On  dit  aussi  quelquefois, 
dans  \e  même  sens.  De  long  en  large, 

AtTLoB-G,  TOUT  AU  LOKG.  loc.  adv.  Am- 
plement. //  a  traité,  il  a  expliqué  cela  bien 
au  long.  le  vous  écrirai  plus  au  long.  It  en 
à  discouru  bien  au  long,  tout  au  long:  Cet  au- 
teur en  parle  au  loflg  dans  sOn  ouvrage. 

Db  ix>ifGUE  MA.IS.  foc.  adv.  Depuis  long- 
temps. Je  le  connais  de  longue  main.  H  est 
rnon  ami  de  longue  main. 

t'B  LO]rG,TOUZ  J.R  1.0VG,  TOUT  DU  LOVG, 

AU  tOKG  DK.  Ibc.  prépositives.  En  côtoyant. 
£e  tong  de  ta  rivière.  Allez  tout  te  lotig,  tout 
dît  long  de  leau,  tout  le' tong  de  là  prairie  ^ 
du  chemin , *au  long  du  èoi'Si  ,  ,        , v. 

Prov.  et  fîg.  ,  //  en  a  éu'daUt'JU  ihnijf  de 
l'aune,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  fort 
malmené,  fort  maltraité,  de  quetViue  ma- 
nière que  ce  s  it.  On  dit  aussi  daiis  te  mém*e 
sens  :  On  lui  en  a  donne'  tout  du  long»  It  en 
a  eu  du  tong  et  du  large. 


Totrr  LK  LOKù,  TOUT  DU  LOHG  DE,  si- 
gnifient aussi.  Pendant  toute  la  durée  de. 
ff  a  jeûné  tout  le  long  du  carême.  Il  a  prié 
Dieu  tout  le  long  de  la  messe.  Il  travaille  tout 
Ht  làttg  de  la  semaine.  Il  s'est  diverti  tout 
élu  long  (^  Tannée. 

A  ]:a  LoiTGUB.  loc.  adv.  Avec  le  temps.  // 
marche  bien  les  premiers  jours;  mais,  à  la 
longue,  il  se  lasse,  Tout^  s'use  à  la  longue, 
A  Itt  longue  on  en  viendra  à  bout, 

liONGANlMITlé.  S.  f.  Patience  avec  là- 
ornelle  on  être  puissant  et  bon  endure  les 
fautes,  les  insurtes  qu'il  pourrait  punir.  Ixl 
longanimité  de  Dieu  envers  les  pécheurs.  On 
ne  saurait  trop  louer  la  longanimj/é  de  ce 
prince, 

U  signifi^e  aussi,  Patience,  courage  dans 
le  malheur.  //  a  sunpo  té  ses  maux  avec  une 
hnganimiA'  exemplaire,  méritoire.      \ 

LO!TGE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  La  moitié 
dé  J'échine  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil, 
depois  le  bas  de  f  épaule  jusqu'à  la  queue. 
Une  longe  de  veaa,  de  chevreuil. 

Il  se  dit  pfus  particulièrement  d'Une 
longe  de  veau.  Manger  d'une  bonne  tonge. 

LoKG£,  terme  de  Wanége,  signifie ,  IJne 
corde  de  chanvre,  de  crin ,  pu  iin  morceau 
de  cuir  coupé  en  long,  en  forme  de. courroie,. 
de  lanière  ,  qui  sert  à  attacher  un  cheval  au 
râtelier,  à  rauge,  etc.,  ou  à  le  conduire' 
quand  on  ne  lé  monte  pas.  La  longe  d  un 
cheval.  Ce  cheval  marche  sur  sa  longe.  Il^ 
rompra  sa  longe.  Il  est  attaché  à  deux  lon- 
ges. Mener  un  cheval  pc^r  la  longe. 

Fig.^  et  fam. ,  Marcher  sur  sa  longe,  dans 
sa  longe.  S'embarrasser  dans  les  mesures 
qu'on  prend,  dans  les  discours  qu'on  tient. 

LoiTGE,  se  dit  également  d'One  corde 
d'une  certaine  étendue,  placée  à  Tanneau 
du  caveçon,  et  qui  sert  a  tenir  un  cheval 
que  Ton  trotte  sur  de^  cercles.  Trotter  un 
cheval  à  la  longe,  à,  la  plate-longe. 

LONGER.  V.  a.  Marcher  le  long  de.  L'ar- 
mée longea  la  rivière.  Le  cerf  amÊngé  cette 
route.  ^^ 

U  signifie  aussi.  S'étendre  le  long  de;  et, 
en  ce  sens,  il  se  dît  Des  choses.  Un  bois  qui 
longe  ta  côte. 
'  LoKGÉ  ,  ÉE.  participe.      v 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  la 
vie.  I/t  longéx'ité  des  carpes,,  des  corbeaux, 
des  cerfs.  Tables  de  longévité. 

LONGinéTRIÉ.  s.  f.  T.  de  Géom.  Art 
dé  mesurer  les  lon^enrs. 

LONGirrDïr.  s.  îTr.  de  Géogr.  Distance 
en  degrés  d'un  lieu  quelconque  à  un  pre- 
mfer  méridien.  On  compte  les  degrés  de  lori-^ 
gitude  depuis  le  premier  méridien  convenu. 
Prendre  lés  longitudes.  Ce  lieu  est  à  tant  de 
degrés  de  Içngitude,  et  à  tant  de  tatitude.  Ce 
serait  une  heureuse  découverte  que  de  trouver, 
ta  longitude  sur  mer,  les  longitudes  en  mer. 

LoKGiTUDK,  est  au$si  un  terme  d'Astro-* 
nomie,  et  se  dit  dfe  La  distance,  en  degrés , 
qui  exi^e  entre  un  astre  rapporté  à  Téclip^ 
tique,  et  le  point  équinoxial  du  printemps. 

LOniGlTITDIllAt,  ALE.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  est  étendu  en  long.  Les  mem- 
branes qui  composent  les  vaisseaux  sont  tiS' 
sues  de  deux  plans  de  fibres  ^  les  uties  circu-- 
laires,  les  autres  longitudinales, 

LONGITUDINALEMENT.  adv.   En  Ion-  ' 
glieur.  Mesura  une  chose  longitudinalcment*    . 

LOirG-JOntTÉ ,  ÉE,  adj'.  T.  de  Manège. 

,    I      17. 
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Il  se  dit  D^un  ^cheval,  d*une  jument  dont 
les  articulations  inférieures  sont  trop  lon- 
gues. Ce  cheval  est  long^jointé^  ti-op  long- 
jointe,  - 

LONGTEMPS,  adv.  Il  exnrime  Un  loûg 
espace  de  temps.  Cela  dure  longtemps,  trop 
longtemps.  Il  a  négligé  trop  longtemps  ses 
études.  Il  y  a  longtemps  fu'ilest  revenu.  Il  est 
bien  longtemps  à  revenir.  Il  ne  saurait  vivre 
longtemps.  M  a  été  longtemps  malheureux. 
Cela  est /ait  depuis  longtemps.  Il  en  a  pour 
longtemps.  Nous  nous  connaissons  dès  long- 
'  tfmps.  Il  a  demeuré  pendant  longtemps  dans 
cette  ville.  .  ^ 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long 
temps.  Fivre  longuement.  Il  a  parlé  longue- 
ment, et  a  fort  ennuyé  l'assemblée.       •  .  * 

LONGUET,    ETTE.   adj.    Diminutif  de 
Long.  Qui  est  un  peu  long.  Cela  est  longuet, 
'  Son  discours  a  été  longuet,  un  peu  longuet. 
Il  est  familier. 

LONGUEUR,  s.  f.  Dans  le  sens  où  Long 
est  opposé  à  Court ,  L'étendue  d*un  objet 
consicléré  d'un  bout,  d'une  extrémité  à 
Fajutre.  La  longueur  d' un  bâton,  d'une  lance, 
d'une  allée,  d'Une  route.  Cette  perche  est 
{fane  juste  longueur,  d'une  bonne;,  longueur. 

Épée  de  longueur,  Épée  de  défense,  plus 
longue  que  les  petites  épées  qu'on'  portait 
ordinairement  à  la  cour  et  à  la  ville. 

LoKGUEua,  signifie  aussi,  L'étendue  d'une 
surface  considérée  dans  sa  plus  grande  di- 
mension, par  opposition  à  Largeur.  Cette 
,\  cour  a  vingt  mettes  de  longueur,  sur  dix  de 
largeur.  La  longueur  d'un  jardin,  d'un  tapis. 
L'architecte  n'a  pas  donné  assez  de  longueur 
à  ce  salon. 

Longueur,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
durée  du  temps.  Lfi  longueur  du  temps  lui 
a  fait  oublier....  La  longueur  des  jours,  et  des 
nuits,  La  longueur  d'un  siège,  d'une  maladie. 
Ses  visites  sont  d'une  longueur  insupportable. 

LonGUEUB,  se  dit  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit  considérés  sous  le  rapport  de  l'éten- 
due, ou  sous  celui  du  temps  qu'on  met  à 
les  lire,  à  les  réciter,  à  les  entendre.  La 
longueur  d'un  ouvfhge,  d  un  discours,,  d'un 
sermon.  Ce  poème  est  d'une  longueur  assom- 
mante. '  .     •    ' 

*^  Il  signifie  aussi, 'Ge  qui  est  superflu,  ce 
qui  surabonde.  Il  y  a  des  longueurs  dans 
ce  discours,  dans  cette  tragédie. 

Longueur,  signifie  encore.  Lenteur  dans' 
les  action^,  dans  les  affaires.  Je  suis  en- 
nuyé de  ses  longueurs.  Ce  sont  des  longueurs 
insupportables,  d'étranges  longueurs.  C'est 
une  longueur  affectée.  Il  rie  finit  rien ,  quelle 
longueur  I  Les  longueurs  de  la  chicani    . 

En  Longueur,  loc.  adv.  Dans  le  sens  de 
la  longueur.  Sder,  fendre,  mesurer  en  lon- 
gueur. ^ 

Cette  locution  s'emploie  aussi  pour  mar- 
quer de  longs  délais.  Cette  affaire  traîne  en 
longueur.  Tirer  les  choses  en  longueur. 

LOOCII.  s.  m.  T.  de  Médecine,  eiiiprunté 
^  de  l'arabe.  (  On  prononce ,  et  quelques-uns 
écrivent,  Zo/.  )  Potion  médicinale  adoucis- 
sante et  calmante.  Looch  blanc.  Looch  vert. 
Les  loochs   se  prennent  ordinairement  par 
•  cuillerées. 

LÔP 

LOPIN,  s.  m.  Morceau  de  quelque  chose 
qui  se  mange,  et  principalement  de  viande.  U 


LOR 

est  populaire  t  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. Gros,  petit  lopin.  On  lui  en  a  donné, 
il  en  a  emporte  un  bon  lopin,  de  bons  la- 
pins. 

U  se  dit,  par  extension,  d'Une  portion 
de  quelque  chose  qui  était  à  partager.  // 
a  eu,  U  a  emporté,  il  a  attrapé  un  bon  lopin 
de  cette  succession.  Il  en  a  eu  son  lopin, 

LOQUACE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Locquace,  )  Qui  parle  beaucoup. 
Cet  homme  est  bien  loquace. 

LOQUACITl^.  s.  f.  (On  prononce  Lo- 
couàcité,  )  Habitude  de  parier  beaucoup. 
Cet  homme-  est  d'une  loquacité  fatigante. 

LOQUE,  s.  f.  Pièce,  morceau  d'une  étoffe, 
d'une  toile  usée  et  déchirée.  Cet  habit  s'en 
va  en  loques,  est  en  loquesf  tombe  en  loques. 
Il  est  familier. 

LOQUÈLE.  s.  f.  (On  prononce  Locûèle.) 
Facilité  à  {kirler' des  choses  communes  en 
termes  communs.  //  a  de  la  loquèle.  Il  est 
familier.  y 

.  LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  fermeture  très- 
simple  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont 
point  de  serrure ,  et  à  celles  dont  le  pêne 
est  dormant.  Cette  porte  ne  ferme  qu'au 
loqu^  Haussez,  fevez  le  loquet. 

LOQUETEAU,  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  orainaii*ement  aux  volets  d'en  haut 
d'une  fenêtre,  et  auquel  on  attache  un  cor- 
don, afin  de  pouvoir  les  ouvrir  et  les' fer- 
me,r  aisément.  . 

LÔQUETTE.  s.  f.  Diminutif  de  Loque. 
Petite  pièce,  petit  morceau.  Uhe  loquette  de 
morue.  Il  est  populaire. 

.    '  LOR       .   .   '  ■^. 

LORD.  s. 'm.  Titre  d'honneur  usité  en 
Angleterre.  Il  signifie  Seigneur,  eV  Milord 
veut  dire  Monseigneur..  Lord  Buckihgham. 
Lord  Marlbomugh.  La  chambie  des  lords, 
des  pfiirs  d'Jngleterie.  /Milord  duc.  Oui, 
milord.  •      .     '  ,     -       '  * 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté,  et  comme  à  la  dérobée. 
Lorgner  quelqu'un ,  quelque  ^hose.  Jl  est  fa- 
milier. .  Y 
^  Il  signifie  aussi ,  Regarder  avec  une  lor- 
gnette; Ju  spectacle,  il  lorgne\toutes  les 
femmes. 

Fig. ,  Lorgner  une  femme,  La  regarder  de 
manière  à  faire  croire  qu'on  a  du  goût  pour 

elle.  v.  ,  ^  -     . 

•Fig.,  LoPgti$t(We  charge,  une  place,  un 

^héritage ,  Avoir  iïes  vues  sur  une  charge , 

sur  une  place ,  sur  un  héritage. 

Lorgne,  ée.  participe.       .  *'      y 

LORGNERIE.  s.    f.  Acjtton   de  lorgner. 

Les  lorl'ueries  d'un  fat.   Il  est  familier. et 

j5eu  usité.  .jÛ^ 

LORGNETTE.  s.-f^l^Ute  lunette  d'ap- 
proche, dont  on  sj^Èrtpour  voir  les  objets 
peu  éloignés.  Dunette  de  spectacle:  Une 
bonne  lorgnette.  Lorgnette  achromatique., 

LORGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Il  est  familier. 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à  un  seul 
verre,  qu'on  porte  ordinaireAnent  suspendue 
à  lin  cordon. 

/|<0R10T«  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
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lE^assereaux,  qui  est  k  peu  près  de  la  gros- 
seur  d'un  merle.  Le  ipiumage  du  màie  est 
d'un  beau  jaune,  celui  de  U  femelle  est 
verdàtre. 

LORS.  adv.  de  temps.  Alors,  le  temps 
dont  on  parle.  On  ne  remploie  maintenant 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Pour  lors.  En  ce  temps -là.  Je  voulais  le 
secourir  dans  sa  détresse,  mais  pour  lors  yf 
n'ai'ois  pas  d'argent,    - 

Dès  lors,  ï^%  te  temps-là.  Dès  loréL  il 
commença  à  ine  prendre  en  haine. 

Dès  lors,  se  dit  aussi  pour  De  là  ou  Dès 
là,  par  forme  de  conséquence.  Cet  accusé 
s'enfuit;  dès  lors  d  devint  suspect  à  leurs 
)'eux. 

LoHs  DE.  loc.prépos.  Dans  le  temps  de, 
au  moment  de.  Lors  de  son  élection,  de  son 
ai'énement  à  la  couronne,  de  son  mariage. 

LORSQUE,  conionct.  (L'E  s'élide  ordi- 
nairement devant  les  pronoms  //,  elle,  on , 
et  devant  Un,  uiie.}^  Quand.  J'en  jugerai 
lorsque  je  serai  mieux  informé.  Lorsqu'ils 
viendront.  Lorsqu'un  homme  vous  aira... 
Lorsque  Alexandre  pénéti^  dans  llnde.' 

Quelquefois  Lors  est  séparé  de  que  par 
un  autre  mot.  C'es%,un  homme  qui  a  le  se- 
cret de  plaire ,  lors  même  qu'iicontredit. 

.   ^  los      ■   ■ 

y' 

LOS.  s.  m.Viebx  mot  qui  signifie.  Louange. 

LOSANGE,  s.  f.  Figure  quadrilatère, 
formée  de  deux  angles  aigus  et  de  deux 
angles  obtus.  Un  dianuuu  taillé  en  losange. 
D'après  les  l'ègles  du  blason,  les  filles  por- 
tent Vécu  de  leurs  armoiries  en  losange. 

tOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d'un  tout  qui  se  par- 
tage entr^  plusieurs  personnes.  Il  se  dit 
principalement  en  matièi'e  de  succession. 
Faire  des  lots.  Foilà  trois  lots,  choisissez. 
La  formation,  la  composition,  des  lots.  Ce  lot 
est  plus  foh  que  l'autre.  Égaliser  les  lots. 
Faire  tirer  les  lots  par  un  enfant.  Les  lots 
ont  été  tirés  au  sort.  Le  lot  qui  lui  lest  échu. 

Il  signifie  aussi.  Ce  oui  échoit  dans. une 
loterie  à  chacun  des  billets  gagnants.  Le 
grojs  lot  lui  est  échu.  Gagner  un  lot.de  dix 
mille  francs. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pouf 
Destinée,  sort,  partage.  Mon  lot  est  d'être 
persécuté.  La  misère  et  la  douleur  sont  dcK'e- 
nues  le  lot  de  cette  famille. 

LOTERIE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  hasard 
où  Ton  fait  des  mise!,  pour  lesquelles  on  re- 
çoit des  billets  portant  des  numéros:  celui 
ou  ceux  de  ces  numéros  qui  sortent,  lors- 
que le  tirage  a  lieu ,  donnent  droit  à  un 
lot,  à  la  propriété  d'un  objet.  Faire  une 
loterie.  Mettre  une  terre ,  une  maison ,  une 
montre,  un  tableau  en  loterie.  Ouvrir,  fer^ 
mer,  tirer  une  loterie.  Mettre  à  une  loterie. 
Gagner  à  une  loterie. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  tSf  ' 
(>èce  de  banque  établie  par  quelques  eou- 
yenléments,  dans  laquelle  les  particuliers 
font'  ,des  mises ,  et  courent  U  chance  de 
perdre  leur  argent  ou  de  gagner  des  som* 
mes  plus*pu  motos  considérables.  Établir ^ 
créer  une  loterie.  Loterie  clandestine.  Loterie 
étrangère.  Loterie  royale  de  France,  Bureau 
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dé  loterie.  Mettreà  la  loterie.  Billet 4/e loterie. 
Tùrer  ta  loterie i Le;,tirage  de  là. loterie.  La 
Mste  des  numéros  sortis  à  la  hferie  de  f^yon. 
Le  prefmer  numéro  soirtant  dé  la  loterie  royale 
jtert  très-souvemt  à  détefrminer  le/ billet  ga- 
gnant des  loteries  particulières  $  L'adminis* 
tration  de  la  loterie.  Gagner^ à  la'  IdHeriç,  lia 
perdu  sa  fortune  à  la  loterie.  Les  loteries  sont 
des  pièges  tendus  à  la  cupidité.  Lei  loteries 
sont  d^  institutions  très-immorales. 

Gagner  un  entrait,  unambe,  un  terne,  un 
quatemê  à  via  loterie.  Avoir  dans  son  billet 
uo,  deux,  trois,  ouatre  d^  numéros  sor- 
tis de  la  roue  de  lortune ,  au  tirage  de  la 
loterie.  ^T^ 

Fig.  et  fam.,  C est  une  loterie,  Cest  une 
affaii^e  de  hasard.  On  dit  aussi ,  C'est  un 
terne  à  la  loterie,  en  parlant  D'un  avantage, 
d*un  bien  que  le  hasard  seul  procure. 

Prov.  et  ng. ,  Ce  monde  est  une  loterie.  Le 
hasard  règle  la  plupart  des  choses  de  ce 
inonde.  ■_^^;  *- 

LoTXRTH,  ^peucorele  nom  d*Un  jeu  de 
cartes,  dont  les  règles  et  les  termes  sont 
analogues  ^à  ceux  de  la  loteriç  proprement 
dite. 

LOTIEB.  s.  m.  Plante  odorante  de  la 
famille  des  Légumineuses  ,^qui  ressemble  au 
trèfle,  et  dont  l'espèce  la  plus  remarauable 
est  appelée  Trrfie  musqué  ou  Faux  baume 
du  Pérou. 

LOTl.OH.  S.  f.  n  se  dit,  eu  Chimie,  de 
L'action  de  laver  des  terres ,  des  cendres , 
ou  autres  matières,  pour  en  extraire  les 
parties  solubles  qu'elles  contiennent.  7Y/vr 
les  sels  d'un  mixte  par  plusieurs  lotions  réi- 
térées. 

Il  sigpifie  pareillement,  en  Pharmacie, 
L'action  de  .laver  un  médicament  dans  l'eau 
ou  dans  quelque  liqueur  convenable. 

LoTioK.en  Médecine,  sigqjfie,  L'action 
de  laver  quelque  partie  du  corps ,  pour  Ta-r 
doucir,  1  amollir,  la  rafraîchir,  la  déter- 
ger,  etCi 

Il  se  dit  ausst^^e  La  liqueur  quelconque 
employée  à  (;et^ll8age. 
•  Il  signifie  quelquefois,  Ablution,  bain. 
Les  lotions  fréquentes  sont  en  usage  dans 
les  pays  chauds. 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions 
d'undttycoession  à  partager  entre  plusieurs 
perso^Ks.  Lotir^  une  succession,  (es  effets 
d'une  succession. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  tout^les 
autres  choses  qu'on  partage  entre  plusieurs 
personnes.  I}es  libraires  ont  acheté  cette  ot^ 
oiiothfque  en  commun ,  ils  vont  la  lotir  entre 
eux. 

Loti  ,  is.  participe. 

Fam. ,  Bien,  loh^.  Qui  a  été  bien  partagé 
ou  favorisé  par  le  sort ,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Elle  a  fait  un  bon  mariage,  elle 
ist  bien /otie.  <,, 

Fam.,  Le  voilà  bien  loti,  se  dit  par  iro- 
nie. De  quelqu'un  qui  a  fait  un  mauvais 
choix,. qui  est  trompé  dans  ses  espéranceé, 
ou  léséj  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

LOtIsSAGE.  s.  m.  Opératioi)  de  doci- 
mastiqne ,  qui  consiste  à  lormer  un  tas  avec 
Ifi  minéral  pulvérisé,  et  à  y  prendre  de 
^uoî  en  faire  l'essai. 

U>TISSEl|ElfT.  s.  toi.  Action  de  flaire  des 
lots.  U  se  dit  principalement  en  parlant 
De  marchandises. 


LOU 

LOTO.  s.  m.  Jeu  ressembUaTvà  une  lo*- 
terie,  et  qu'on*  joue  avec  des^umérps,  dont 
les  uns'  sont  sur  des  boulet  qu'on  tire  au' 
hasard,  les  «utres  sur  dés  tableaux  distri- 
bués aux  joueurs. .  Jouer  aU  loto.  Faire  un 
loto. 

U  se  dit  aussi  Des  objets  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  ce  jeu.  Acheter  un  loto. 

Loto-dauphin,  Sotte  de  loto  moins  simple 
que  le  loto  ordiharre. 

LOTTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  à  plu- 
sieurs barbillons.  Manger  des  foies  de  lottes. 

LOTUS  ou  LOTOS,  s.  m.  (On  fait  sen- 
tir rS.  }  Plante  aquatique  du  genre  Nénu- 
phar, qui  croit  dans  les  Indes  et  en  Egypte, 
et  qu'on  trouve  figurée  sur  plusieurs  mo- 
numents égyptiens.  La  fieur  au  lotus  est  um 
des  attributs  d'Isis. 


^ 


LOU 


LOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digne  de  louange.  Une  action,  une  conduite 
louable.  Cela  est  bien  louable.  C'est  Une  chose 
louable.  .  *•     . 

Il  ne  s'emploie,  en  parlant  Des  person- 
nes, qu'avec  la  préposition  de  suivie  d'un 
verbe  à  l'infinitif,  ^ôc/j  êtes  louable,  bien 
louable  de  vous  être  conduit  ainsi: 

Louable,  signifie,  en  Médecine,  Qui  est 
de'^la  qualité  i<èquise.  Du .  sang ,  du  pus 
louable.  Des  matières^,  des-^  déjections  loua- 
bles. 

Lou^LS,  est  aussi  Le  titre  d'honneur 
que  se  dopnent  ordinairement  les  assem- 
blées des  cantons  suisses.  Les  louables  can- 
tons de  Zurich,  de  Berne,  etc. 

LOUABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
louable.  Il  s'est  conduit  très-louablement  dans 
cette  affaire.  l\  ^t  peu  usité.    '  ' 

LOUAGE,  s.  m.  Transport,  cession  de  l'u- 
sage de  quelque  chose ,  laite  par  le  proprié- 
taire pour  un  certain  temps,  moyennant  un 
certain  prix.  Donner,  prendre,  tenir  à  louage. 
Le  louage  d'une  nuuson.  Iljxtye  tant  pour  le 
louage,  tant  de  louage.  Un  cnet'al/un  car- 
tvsse  de  louage.  -         •  ^ 

Domestique  de  Iquage ,  Domestique  dont 
on  loue  le  service  pour  peu^  de  tepnps. 

LOUANGE,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
relève  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action,  de  quelque  chose.  Gnmde  louange. 
Louange  excessix'e ,  exagérée,  outrée,  fade, 
grossière,  déplacée.  Louange  fine,  délicate, 
indirecte,  détournée,  adroite,  ingénieuse,  sin- 
cère. Mériter,  s'attirer  des  louanges.  Cela  est 
digne  de  louanges.  Donner  des  louanges.  Jc- 
çabler  de  louanges.  Pitkliguer  les  louanges. 
Prostituer  la  louange.  Être  sobre  de  louanges. 
Chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier,  célé- 
brer les  louanges  de  quelqu'un.  On  la  comblé 
de  louanges.  C'est  un  homme  au-dessus  des 
louanges,  au-dessus  de  toutes  louanges.  Jmou- 
reux,  avide  de  louanges.  Sensible  à  la  lomtnge. 
Il  n'a  que  faire  de  vos  louantes.  Se  mettre, 
s* étendre,  ne  pas  tarir  sur  les  louanges  de 
quelqu'un.  Cela7ourne{à  sa  louange.  On  peut 
dire  à  sa  louange  que...  Toute  la  terre  re- 
tentit des  louanges' de  ce  héros.  Distribuer 
m«c  discernement  >^e.  blâme  et  la  louange. 
Louange  à  Dieu.     . 

Fam. ,  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un. 
Le  louer,  dire  du  bien  de  lui.  Nous  avons 
I  chanté  vos  louanges. 
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IVov.  et  fig.,  Foilà  des  vers  à  sa  louange^ 
se  dit  ironiquement  D'un  écrit,  d'uh  eus- 
cours  où  il  va  quelque  chose  de  fachei^^ 
de  désag^réable  pour  quelqu'un.    '^ 

LOUANGER.  v.  a.  Louer,  donner  des 
louanges.  U  ne  se  dit  au'en  plaisantant. 
C'est  un  homme  qui  aime  a  être  louange.  Elle 
veut  qu'on  la  louange  depuis  le  matin' jus- 
qu'au soir. 

LouAHGÉ,  ÉE.  participe. 
'  LOUANGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
edt  dans  rhabi.tude  de  donner  des  louanges 
sans  discernement.  C'est  un  fade  louangeur, 
un  louangeur  à. gages,  un  louangeur  fasti- 
dieuJt.  Une  louangeuse  éternelle. 

U  s'emploie  aussi  adjecti\ement.  Il  n'est 
pas  louangeur.  Discours  louangeur j,  Tom 
louangeur.     '  ,  ^      ^ 

LOUCHE,  adj.  des  deux  genres.  Dont  les 
yeux  ont  une  différenl^^irection.  //  est 
touche.  Cette  femme  est  Imtch^. 

Il  se  dit  aussi  Des  yeu^  mêmes  et  du  re- 
gard, uéi-oir  les  yeux  louches,  le  regard  lou- 
che. •      V  ,  • 

Louche,  signifie  figuréinent.  Qui  n'est 
pas  clair,  net,  transparent.  Ce  vin  est  lou- 
che. Ces  perles  ont  uri  oeil  louchç. 
'Il  s'emploie  aussi  figuréinent,  au  sens 
moral.  Ainsi^on  dit:  Cette  phrase ,  cette  ex- 
pression est  louche.  Le  sens  n'en  est  pas 
clair,  n'en  est  pas  bien  déterminé. .  Orrr. 
action  est  louche.  L'intention  en  est  équi- 
voaue.        '' 

U  se  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin,  dans  le  sens  qui  précède.  Cela 
jette  du  louche  dans  ta -phrase.  Il  y  a  du 
louche  dans  cette  affaire,  dans  la  conduiie  de 
cet  homme. 

^  LOUCHER,  v.  n..  Avofr  des  yeux  dont 
l'un  n*a  pas  là  même  direction  que  l'autre. 
Foilà  un  belejifant,  c'est  domma^  qu  U  lou- 
che. Cette  dame  a  les  yeux  beaux ,  mais  elle 
louche  un  peu.  Cet  enfant  louche  par  inter-. 
S'alles.  -. 

LOÙCHET.  s.  m.  Sorte  de  boyau  propre 
à  fouir  la  terre.     '        -■  - 

LOUER,  v.  a.  Donner  à  louage.  Louer 
unie  maison  à  quelqu'un.  Louer' un  apparte- 
ment dans  sa  maison.  Maison,  chambre  à 
louer.  Louer  une  loge  dans  un  the'dtroi  JLo^er 
des  habits-,  des  livres.  Un  tapissier  qui  loue 
des  meubles.  Louer  des  voitures^  des  che^ 
vaux. 

il  signifie  aussi ,  Prendre  à  louage.  //  lâ 
quitter  sa  maison,  il  en  a  Joué  une  autre. 
Louer  un  cabriolet,  un  chevtd.'^Louej^in  ameu- 
blement.^iLouer  des  habits  à  la  J^pSkie ,  des 
ouvriers  à  la  Journée. 

U  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
i>ersonner,  et  signifie  alors,  .Se  donner  à 
louage  «  engager  son  service,  son  travail 
pour  un  salaire.  C'est  un  pauvre  homme  qui 
se  loue  à  la  Journée.  Il  se  lotie  à  qui  plus  lui 
donne.        ,    ^ 

l\  s'emploie  de  la  même  manière  en 
parlant  Des  choses  qu'on  prend  à  loyer. 
les  appartements  ^e  louent  fort  cher  dans 
ce  quartier.  /  ^ 

Loué,  ée.  participe. 
LOUER.  V.  a.  Hodorer  et  relever  ^jkié-^ 
rite  de  quelqu'un,  de  quelque  actiX^de 
quelque  chose,  par  des  termes  qui  ténioi« 
gnent  l'estime  qu'on  en  fait.  iMuer  haute- 
ment,    dignement,  finement,  Jéliattement ,\^ 
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grossièrement.  Louer  Dieu.  Louer  et  ^taher- 
ciér  Dieu.  Louer  les  belles  actions:  Il  faut  sa- 
i*oir  louer  et  blâmer  à  propos.  Louer  quel- 
^'Un  en  face.  On  l'a  fort  Joué  de  son  pro- 
cède. On  le  loue  d'avoir  fait ,  pour  avoir  fait 
cette  démarche.  Il  en  sera  loué  de  tous  les 
'êns  de  bien  t^  par  tous  ies  gens  de  bien. 
1\'  8*eitiplbie  qijfelquefois  absolument.  // 
sait  pas,  louer.  Il  ne  s  entend  pas  à  louer. 
Il  s^emploie  quelt|uefois  ^v^t*  le  pronom 
.J^p^sonnel,  et  S^ignifie,  Se  tlanner-  des  louàn- 
'  ges.  C'est  un  /loiftmeyui  se  longea  tout  propos. 
•'  jl  ^st  malséant  de  se  louer  soir  même.  Ces 
deux^mitéurs  se  louent  l  un  l'autre  sans  pu^ 
déurl'  ■    ^  .  ■  ■'    '%■  ■     .*•»'■     ''"'■■'■■ 
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mQiïden.l  est  aguerri  et  expériineDté.' 

Prov.  et  fig, ,  Il  faut  hurler  ài>ec  les  loups, 
\\  faut  s'ac'cQinmôder  aux  nianiî.'ies,  aux, 
mœurs )  aux  opinions  de  q^]i\  avec  qui  Ton 
,vlt,  ou  avec  qui  Ton  se  trouve,  quoiqu'on 
ne  les  approuve  pas  entièremçnt.  . 

Prov.   et  .fig. ,,  Le  lonb  mourra  dans  sa 
'peaut  Rarement  un  mécuuni  s'aniemle. 

Provy  et  fig: ,  Qui  se  fait  brebis,  le  loup  te 

^iftn^ife,  Ceix\  qui  ont  trop  de  honte»  de 

douceiAr,  encôur^ent  les  nnschants  u  leur 

nuire.*'     ^        ,      '     -   ■  •      ^  •  \ 

prov.  et  fig.  ^  Brebis  comptées ,  le  %up  les 

Se  louer  de  àuelqu^n ,  de  quelque  chose  .\^ nui nge ^  Les  précautions  ne  garantissent  pas 


rvijentaaf moment  où  Ton  parïe  de  lui.  :  troncs  etlaux  branches  de  quelques  afbret. 
Fikj_eywam.,  //  a  vu  le  loup,  H  a  vu  le   Les  lûupes  //'orme  setvimi  àfoii-e  de  jolis  oum 

vràffLs  de  ttiiplei/erte.  -^     - 

Loups,  te  dit  aussi  d*Un  verre  convexe 
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Téi;ipig^èr  qu  on  en  est  satisfait.  J'ai  sUjet 
^e  ^me  louer  de  lui,  il  en  a  Jort  bien  usé  avec 
mol.  Je  n'ai  pas.  eu  à  me  louer  de  cette  ac-^  .    Prov.  et  fig. ,  Les  iSups  ne  se  mangent  pas. 
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'  y-    'quisition.  Je  me  loue  fort  du  cheval  que  vous 

...     •'    m'avez  prêté.  Je  nie  loue  beaucoup,  j'ai  Jort 
"'  à  tne  louer  du  remède  que  Vous  m.'ai'ez  in- 

•     'f^l.    diqué.  ^    ^     „.  ■\  J 

.;  '  .    '\  Lové,  jée.  participe.  Loge  louée.-   ' 
'.  *^^    •f\A       i?/çM'îfç/r /oMc?.V  Sorte  d'eJÉIamatîon. par 
W  laquelle  on  témoigne  son  contentement  de 
\"     •  '^quelque  chose.  Dieu  soit  loué!  me, voilà  dé- 
^0:  -Livré  de> cet  intjpo/^un. 

;*'  LOUEUR ,  KUSE.  s.'  Celui ,  celle  qui  fait 

imétier  de  donner  quelque  chose  à  louage. 
»'        .  ij/i  Joàeur  de  chei>aux,  de , voitures,^  de c/u^- 

"■  bres  garnies.   Loueuse  de  chaises  dans  une 

Z^,]^   église  y  dans  une  promenade  publique.    .      ^ 
[  LOUEUR,    EUSti.    s.    Celiii,  ,  celle    qui 

.  donné  ^,des    louanges.    Il    ne   se   dii  guère 

2 n'en    mauvaisej.part,  et  en  ^parlant  d'Un 
atteur  qui.  loue  à   tout  propos.  Cest  un 
loueur  perpétuel.  Un  loueur  impertinent.  Une 
*  ^M^/r.yc  à  ^w.ç^i?!y.  Il  vieillit. 
■^  LOUGRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 

f  bâtiment  marchancj. 

LOUiS.vS.  m.  Monnaie  d'or;  ainsi  appe-' 
lée,. depuis  Louis.  XIII,   du  nom  des  rois 
^  ^lii   l'ont  fait  frapper.   Ze  louis  d'or  fabri- 
'    que  en  1640  valait  dix  francs.  Quand  on  dit 
absokiinent,  JJn  louis,  on  entend  ordinai- 
Urement  Un  lotiis  d'or  de  vingt-quatre  livres. 
Un  louis.  Cn  demi-louis.    Un    double  louis. 
.     payer  ,en  beitux,  en,  bons  louis.  Dans  notre 
.    nouveau  système  monétaire,  le  louis  est  rem- 
placé par  la  pièce  de  vingt  francs. 

LOUP.  s.  m.^Quadrupcde  sauvage  et  car- 
nassier, qui  ressemble  a  un  grand  chien. 
Grand.,  jeune ,  vieux  loup.  Loup  gris.  Peau 
de  latfp.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis.  La 
chasse  du  loup,  au  loup.  Loup  ravissant. 
^  Fain.,  Il  J ait  un  froid  de  loup.  Le  temps 
<jst  très-rigoureux.  "  ^   \      ^ 

Fàm'.^  Être  enf  humé  comme  un  loup.  Être 
'•   fort  enrhumé.        y^  '    \ 

Fa.ro. V  Manger  "comme  un  loup,  Manger 
beaucoup. 

Marcher  à   pas  de   /pw/?,   Marcher  sans, 
.  bruit  et  à  dessein  de  surprendre. 
j  ''  Fig.  et  fa  m.,  Etre  connu  comme  le  loup 
gftr'^omme  le  loup  blanc,  Ltre  extrèmèrv 
ment  connu. 

Prov.  et  figi-,  £/?  faim  chasse  le  loup  hors- 
du  liois,  {ait  so'tir  le  loup  du  bois,  La  né: 
'  cessité  détermine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  inclination,  beaucbup  de. choses 
pour  se  procurer  Ée  quoi  vivre.. 

Prov.,  iig.  et  pop.,  Quund on  parle  du  loup 
on  en  voit  la  queue,  àe  dit  Lorsq.u'un  homme 
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toujours  d'être  trompé;  l'excès  de  précau- 
tion est  dangereux. 
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Les  méchants  s'épargnent  entre  eux. 

^  Fig.  et  fam.,  Entre  chien  et  loup,  Leipo- 
ment  du  crépuscule  pendant  lequel  on  en- 
trevoit les  objets,  .sans pouvoir  les  distinguer. 
II. était  entre  chien  et  loup,  quand  nous  crames 
apercev^oir  plusieurs, personnes. 

Fig.  et  fam.,  Se  mettre  à  la  gueule  du 
loup.  S'exposer  à  un  péril  évident  qu'on 
pouvait  éviter. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  le  loup  par  tes  oreilles , 
Être  dans  une  situation  difiici le,, pressante, 
et  ne  ^voir  comment  fen  sortir. 

Fig.  et  fam!,  Donner  la  brebis  à  garder 
au  loïip.  Donner  à  ga^^der  quelque  chose,  à- 
une  personne  dont  on  devrait  se  défier. 

Figi  et  ÏAiïi,,  Enjèrmer  le  loup  dans  la. 
bergerie ,  ^eiive ,  laisser  quelqu'un  dans  nn 
lieu,  dans  un  poste  où  if  peut  faii'e  aisé- 
ment beaucoup  dç^  mal.  Il  «signifie  aussi , 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
temp«^.ou  Fairerentrer  un  mal  qu'il  fallait 
attirer  au  dehors.  ;-    _ 

^%aut  de  loup.  Fossé  îas^ez  large  pour  n'ê- 
tre p^s  fraiichi  par  un  loup ,  et  qu'pn  weîise 
au  bout  des  allées  d'un  parc  pour  lés  fer- 
mer sans  ôter  la  vue  de  la  campagne. 

Loup  tiuu'in^  Espèce  dé  phoque.  Coufjsau 
à  mçinche  depeuu  de  loup  marin.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  certain  poisson  de  nier  à  grosses 
dents  coniques. 

Fig.  et  idiïï.  ^Loup  de  nier,  Marin  à  cjui 
un  Séjour  constant  ^sur  mer  a  fait  perdi-e 
tnut  usage  du  mon8e.  ;        ,         ^ 

Broderie,  découpure  à  dents  de  loup.  Bro- 
derie, découpure  qui'  fqrme  une  suite 
d'angles  àîgus.      *  ^  ■    .  ^ 

En^Astrohomie ,  Le  Loupj  Constellation 
de  l'hémisphère  autral.  '      a 

Loup,  se  dit  aussi  d'Upe. espèce  de  mas- 
que de  velours  noir^  que  lés  daiuês  portaient 
autrefois  pour  garantir  leiif  visage  du  hàle. 

LOUP -CERV  1ER.  s.  ni.  Quadrupla 
carnassier  ressemblais t  à  un  gra:nd  chat, 
mais  à  queue  courte,  et  avec  des  pinceaux 
de  poils  aux/oreilles.  JLe  loup-cervier  est 
.probablement  le  lynx  des  anciens.  Manâhon , 
fourrure  de  loup-cervier.    "  '  \ 

LOUPE,  s.  L  T.  d,e  Méd.  Tumeur  enky^ 
tée  qui»  vient  sogs- la  peau,  qui  s'élève  en 
rond;  et  augmente  quelauéfois  jusqu'à  une 
grosseur  prodigieuse.  /?  lui  est  venu  une 
loupe  à  la  tête,  sousla.gprge.  Couper,. extir- 
pe ru  ne  lotipe.    ,.   ' 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
d'Une  excroissance  %Qelise  qui  vient  aux 


des  deux  côtés  f  qui  grossit  les  objets  a  là' 
vue , ^t  qu'on  appelle  autrement  Lentille. 
Se  sen'ir  aun§  loupe  Dour  lire  de  très-petits 
caractères.    ,p\   ^      T^     '  >     f^ 

I  .  Loupe,  en  termes  de  Joaillier,  se  difcTUbe 
pierre  précieuse  que  la  nature ^'^^  pas  a'che- 
vée.  Loupe  de  saphir,  de  ruhis ,t^tc.     ,'  « 

LOUPEUX,  EUSE.  ac^j.  Qui  a  ties  lou- 
pes. Un  drhre  Ibupeux.  H  est  peu  usité.     ' ,  • 

XPUP-GAROU.'S.  m.  Homme  que  des  gens 
Ignorants,   superstitieux,  accusent   d'être     ' 
sorcier,  ^  de  courir,  là  n^uit,  par  les  rues     : 
et  les  champs,  transformé  en  lo\jp.  On  a 
tort  de  faire  peur  du  (çup'garou^iuix  »(!*-> 
fants.  t  ^\        '■  /        .    '.  •    . 

Il  signifie  aussi,  figui^émen^  et  ftimilîère* 
ment^Un  homme  d'une  humeur  farouche', 
qui  ne  veut  avoir  de  société  avec  personne.)/ 
N  allons  point  chez  cet  homme-là,  c'est  un 
vrai  loup=-garou ,.  un  franc  loup-rgarpii.. 

LOURD:,  OURDE.  àdj.  Pesant,  difficile  à 
remuer,  à  porter.  En  ce  sens,  il  est  opposé.    ' 
à  Léger.  Un  fardeau  bien  lourd,  trop'^louni.   ' 
Un  lourd  fardeau^Çette  chargé  est  trop  lohraé  » 
pour  votre  theval.   Cette  anf^e  egt  lourité  à  '■ 
porter.         .        f  .  . 

*'ig.,  y/voir  une  maison  bien  lou'trfe',  Avoir 
une. maison,  un  ménage  très-coàtevix.  Oo    ^ 
dit  de  même,  C'est  une  charge  bien  lourde, 
en  parlant  JDe,  ce  qui  oocasibnne  be;9l'Ucotip  ^ 
de  dépense?  Six  enfants  sont  .une  dkàrgeftfiem    ^  • 
lourde  pour  ce  pauvre  homme.  ,^**-^ 

Fig.. et  fam.,  Une  lourde  tâche,'  une  lourde 
besogne';  etc. ,  Une.  tâche ,  une  besogne  diffî^     ' 
cile  et  rude  à  faire;  \  ',  '     v    ."  • 

LouiiD ,  signifie  ausBÎ,  Qui'se  r^muè  avec 
.peinte „  avec  effort;  let  alors  il  est-ppposé  à  '  • 
Dispos,  agile.  Lés  chevatfx  de^Flandre  sont     . 
biurds.  Cet  homme,  qui  etatt-  autrefois  fort 
agile ,  est  devenii  bien  lourd  J  \     ^     ,  , 

Fqire  une  hurde  cAfi/e,'T6tnl)er  dfi  haut)* 
tomber  de  tout  son  poidjb:      *^  *     >•    >,  , 

Fi^.,  Une  lourde  Jaute,  um  ^i^^  ^m. 
Une  faute ,  une  bévue  ^hbssière. , 
.  .  LouHu ,  sp  dit  figurément,  en  parlant  Dé 
Tesprilv  et  signifie,  Qui  manque  de^  léga- 
rete,  dé  facilité,  de  promptitude,  dé  finesse ,^ 
de  grâce.  C'est  iin  homme  lourd,  bien  lourd', 
un  esprit  lourd.  lia  l esprit  làurd. 

Il  s'applique  également  A  là  manière  de 
converser,  au  style,  etc.. Utie  com^ersatioft 
lourde.    Un   sijlè    lourd.    Çne  plaisanterk' 
lourde.  /■  ' 

'     Il  s'emploie  souvent  aussi ,  dans  une  ac- 
ception analogue,  en  Peintiire„en  Sciil^ 
ture ,  etc.  La  touche  de  ce  peintre  est  tôurnwg 
Ses  contours^,  ses  ciels  sont  Itmrd^.  Sa  cotn^ 
position  est  lourde.  Lourd- dé  couleur.  Lotmi  • 
dé  dessin-  Draperie  lourde»  Cette  statue  a  dés 
formes  trop  lourdes.  Les  ornemenif  de  aet 
édifice-  sont  bien  lourds^      •.. 

LOURDAUD^  AUDB.  q(||^rossièr  et  mal- 
adroit. C  est  un  lourdaud ,\un. gros  lourdaud', 
un  vrai  lourdàudi  Un  lourdaud  de  village. 
Une  grosse  lourdaude.  }\. est  ùkVtixXivT." 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment,  rude- 
ment. Marcher,,  tomber  làurdement. 

Il  se  dît  au  figuré  pou ^  Gauchement,  sans 
ÛDCSse,  Plaisanter  lourdement,.      ^      • 

Il  se  dit  aussi  potur  Grossièrement.  Fous 
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'  vtHU  trompez  lourdem 
Jl  a  erré  lourdement. 

LOURDERIE.  s.  f.I 

tè  bon  sens,,  contre- 

•  bienséance.  U  a  fait 

Il  est  familier  et  peu  i 

LOURDEUR,  s.  f.  P 

guère  qu'au  figuré.  Le 

Lourdeur  de  st)'le.  Cet  e 

;  deur  assommante.  //  v 

la  draperie  de  ceftefigui 

la  lourdeur.  H  est  beau 

les  Arts  da  dessin  qu'e 

LOURDISE.  s.  f.  Si 

même  que  celle  xlê  Lok 

;;^       LOUEE,  s.  L  T.  de 

•'    danse  gr^ve  dont  l'air 

Boin ,  se  bat  a  deux  te 

inent  marqué.- yoKcr„  i 

LOURER.  v.a.  T.^l 

^    notés  en  appuyant  stir 

que  temps.  Il  faut  ioui 

LouMB,  ma.  particip 

LOUTRÏ.  s/f.  Qua 

grand  à  peu  près  coimi 

eus  bas  de  jambes,  el 
se  :  il  vit  au  bord  d« 
dépeuple  les  éttmgs.  Chi 
loutre^  B«nnet  depe/iu  €i 
%PÛVC;.  s.  f.  Lâ-feni 
e/,  âçm  ulus  fui-ent ,  '  dit- 
Idin'e..    . 

»:Fîg.  et  faîn.:  &•«>!., 
fennne  trèi-a\loii^ée  a 
'     t.0tJVE.  à.  f.rOuti 
dans  ^n  trou. fait  expi 
qui  sert  a  l'enlever. 
^LOÛVÈR.  V.  a.  Fan 
•  pierre,  jipur  y  mettn 
^^  pierre. 

'  '  Louve,  .É«.  participa 

XOUVETj^TTE.  a* 

'  parlant  Delà  couleur 

lorsqu'elle  apprm^he  di 

du  loup.  Cheval  loui'et. 

LOUVETEAU,  s.  m. 

encore  sous  la  mère.  P 

louveteaux. 

-  LOUVETER.  y.  û.  I 
^qui  fait  .ses  petits; 
;  'LOUVETERIE.  s.  f 
chasse  du  toup.  Officie» 
capitaines  de  louveteriè 
destruction  des  loups. 

Il  se.  dit  aus|{   Ou 
quelques  maisons  royalf 

.P*««-      . 

.    LOUyEriER«8.m.ll| 

.  autrefois   que   dans   c^ 
Grand  lom'etier,  Of(ici< 
roi,'  qui   commande 
.  chasse  du  loup.         4 
^  lf«e  dît,  malnten/ 
qui  s'est  engagé  à  entj 
ipour  chasser  le  loup. 

LOUTikRS.  8.  là.  Soi 
dans  la  tille  de  Lbuviej 
Un  beau.lou¥iers. 

LOUVOYER,  v.  n.  Ti 
jugue  comme  Employa 
ro,utes  en  zigs^^  au  ph 
lui  présentant  tantôt  i 
tantôt  l'autre.  Nousjui 
Poytr,  Notre  vaisseau Jut\ 
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LOU  ^ 

'     tm   ■     ■    ■  '       -        u 

VOUS  trompez  lourdement,  if/'t^KJr 

/7  a  erré  lourdement.       v^'     *  ,  U  '  7* 

LOCanERlE.  s.  f.  Faute  groa^ière  c^tre. 
le  bon  sens,,  contre  la  civile ,  çonti^  U 
bienséance.  Il  a  frdt  une  étrange  tourderie. 
Il  est  familier  et  peu  usité.    *',  ^    ??      . 

LOUBDEUa.'s.  f.  Pesanteur.  Il  ne  se  dît 
guère  qu'au  figuré.  La  lourdeur  de  son  ton. 
Lourdeur  de  style.  Cet  écrUtt^n  est  dttne>  lour- 
deur  assommante.  Jl  y  a  de  lar4ourdeur  dans 
la  draperie  de  cette  figure.  Cet  édifice  a  àiefi  de 
la  lourdeur.  Il  est  beaucoup  plus  usité  dans 
les  Arts  do  dessin  qu'en  littérature.         '    • 

LOURHISE.  s.  .i.  Sa  signification  est  W 
inéme  que  celle  de  Lourdtrie,  U  vieillit.  . 

X.OUEE.  s.  r.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
danse  gri|ve  dont  Tair,  qui  porte  le  même 
Bom  »  se  bat  à  deux  temps,  et  d(un  mouve- 
inent  marqué.' /okcTi,  danser  une  loure, 

LOUEER.  v;  a..T;>de;:Musique.  lier  les 
notés  en  appuyant  stir-la  première  de  cha- 
que temps.  U  faut  iourer  ces  notes  ^  cet  air. 

Louas,  sa.  participe.  *  •     > 

LOIJTRE.  s. M.  Quadrupède  carnassier, 
grand  à  peu  près  couiinejtp  renard^  mais 

eus  bas  de  jambes,  et  à  tête  plate  et  ob- 
se  :  il  vit  au  bord  des  rivières.  X//  loutt^ 
dépeuple  les  étants.  Cfaqxau  fait  de  ,poil  de 
loutre.  Bonnet  de  peau  de  loutre:    •  j 

VOÇJVEé  s.  f.  Lâiemèlte^u  \oup.  BémiJs 


■  r'  r  >    V, 


Il  'signifie  figurèment ,  dans  le  langage 
ordiqajre,  Prendra  .des  détours  pdurr  arri-*^ 
ver' à  un  but  oà  Totii^e  peut  aller  (|irecté- 
men \,."^€*ést' une >f^aire  difficile ^  on  ne poitrria 
t^ussirfu 'en  louiH>yant,  hli' ■;■■'*.' r^  ^  ^  *.  ^ 
;:  LOUVàE.  s.  ija,  Il  se  dit  Des  maisons 
sàberbes  et  magnlftqfuës ,  par  allusion  au 
, palais  q>»i  ^pri^  çii^  t^oa^'  à  Paris,  Ce  n'est 
pas    la   maùon   d'un  p^ticulier,  c'est/ lin 
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uyK^^mMm:JR.ikî.S:&  Mar.  Cheinîn 
qu'un  bâtiment  fait  sùil^mer,  ou  La  ligin: 
cburbfe  qu'il  déiTit  ^  én\^uivànt  toujours  le 
mèuie  rurnb  de  vent.'  .•.:'::%Jva'       t       ,    v -'^^^v ,  -f^  •■ 

LOXaifROMK^UE.  à%  Joles  deux  geinres. 
T.  de  Mac.  Qni  a  rapport  à  )a  Loxodroniié. 
Ligne  hxofh'omi^ac.  ;  O: 

Tables^  ioxodromiqués ,  Tables  par  les- 
queU^on  peut  caleuler  le  chemin  queJait 

^"^^^  ■  v.-s'    /»  fktr  -,      ■■■'.■■  ■■.  \  ■.•■'<     '  >-À 

',.  ;,  ..V  .  ■v^v: •';•■■-:■ /^••"^  "--r^  "■:\--      ■■■■'• 

I.OYAti,  iAi#E«  iMij..  Sans  fraude,  4*une 

qualité  boBiie  ièt  eo-nvenable.  Marchandise 

ioffne  et  loyale.    Fin  loyal  et  m^rrchalMl.  Il 

est  peu  usité  dans  cette  a<^ption. 

et ^Bqmulus  furent ^' dit'fm^  allaités  , par  ojkJ  ^Jîn  termes  de  Palais,  Loyausc  coûts,  *les 
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"'  lojuK'e:, 

\  F*îg^  etfain.  rt'«^  une  iom^e^  àe  dit  B'Une 

fefimie  très-adoii^ée  a  là  débauêh^..^  ;' •    l': 

'     MltJVE.  à.  f.rOulil  de  fër  q'ù'ojl  place 

daris  un  trou,  fait  exprès  .à  iiiie  pierre,  et 

qui  sert  à  l'enlever.  ;  *    .      :;:      >. 

j  -LOUVER/v.  a.  Faire. un  .trou  dan;9k  une 

«  pierre,  pour  y  mettre  là  loiiye.  Louyer  une 

r^pterre.  '\  .     ,.■;.,•  V  '^' \;. ••..•/;: --^'n 

r  '  LouYB,^SB.  participe.  ^    .^ *  '  "  !!       ^^b    -^  ^ 

XOUVET ,  p;TTE,  adj.  S  ne  se  dît  qù'eïi 

*  parlant  De  la  couleur. du  poii  d'un  çhevat; 

.  lorscju'elle  apprM^he  de  la  couleur  du  poil 

duloup.  Cheval  loui'et.  Juniènt  loiwette. 

i.m;vi^TEAU.  s.  m.Pelit -loup  qui  est 
encôVe  s,ous  la  mère.  Prendre  la  louve  et  sej^, 
loui'eteaUx.  :r 

', .    LOUVETER.  y.  n.  Il  se  dk^D^ub^  Ib^ 
,. qui  fait  ses  petite.  '  >        .^H-é^'- 

■■^  .LOUYETERIE.    s.  X  Équit^  p0ur  la 
chasse  du  lioup.  Officier , de  la  lôùpet^ie.  Les 
capitaines  de  loui-eterie  sOiU^^^^çi^é!s^,de  la, 
destruction  >des  loups.' 

Il  se.  dit  aus|i   Du  lieU /destiné,   dans 
quelques  maisons  royalès^và  ^MP^  cçit  équi- 

LOU VET1ER«  s.  m.  Il  ne  sVfmployait  guère 
.  autrefois   que   dan^   cette   deuorui nation  , 
Grand  louyetier ,  OHIcier  de  Ja  maison  du 
roi,'  qui   commande    l'équipage    pour  la 


.  chasse  du  loup. 
^  if^se  dity  maintenant,  d^n  propriéti^iire 
qui  s*est  epgagé  à  entretenir  un  équipage 
^pour  chasser  le  loup.  ^vf^      ï;  ' 

LOUTIERS.  s.  m.  Sorte  de  drap  fabriqué 
dans  la  tille  de  Louviers.  Habit  at  louviersù 
Unbeau.louviefs.  ;  #li 

LOUVOYER.  V.  n.  T.  de  Mar.  (Il  se  con- 
jugue  comme  Employer.)  Y diire  plusieui% 
routes  en  zigza^t  au  F^us  près  du. vent,  en 
lui  présentant  tantôt  un  coté  du  bâtiment, 
tantôt  Tautre.  Nousjûmes  contmints  de  lou- 
90f€r.  Notre  vaisseau  fut  longtemps  à  louvoyer. 


\.  '■ 


LURRICITE.  s.    f.    Lasciveti  excessive, 

en  ne  lui  coûte  pour  sutistaireytt 
Lu^ciéé  insatiMe.,     .1      1   '•     f    , 

LURRIKIEr'.  y.  a.^  T.  didactique.  Oin 
dre,renOT«  glissant.  /^' m M^ojy^         ii^ 
festins  sejrt  à  les  iuérifier. 

LtfBBmi,  ^B.  pavtici|M). 

/|C|}^MllQ!irE.  adj.  dés  deux  géf^res.  tjM^ 

ou  qui  exprime,  qui  inspire  <^  la  hibi^k'Hé. 

iiomni(s,  jemtiut  (ubritjue.   Ardeur  lubrt^ne. 

^  MoUi'ementSs  actions ^  postures,  paroles,  t^rg, 

tajUieaujC'y^j^gards  lubfiques.    \     )<    * 

>LVBRIQUEM£N'<r.   adv.  #i|tté  iftaiiife 
lubrique.  Lktnser  l^briquèménti-  W'tsX  peu 

usité.      ,..  ,      V     V  ;.     ■      ..  ^  .y'.fJ':i':-''  ;   ■  ■■^' 

^   LtrCARN'E.  8.f.  Ouverture,  petite  Cmétre 
pratiquée  au  toit  d'ime  «ifiison,'  potur  don*; 
ner  du  jour . aU îi  gtctïiers ,  ^ u \ *ga lé! a% ^ . a uat 
diambres  du  CQinbl^.   Petite^  lucarne',   lia' 
pa^é  par  la  Itccanie.  .    ,  -^  ^     *     *      l 

*LtJ€lllE.  adj.  des  deiix  genres.  Clair,  lujt  17/ 

mineux.fl  n>îJt  guère  d'iisagi»  qu'au  Hguré'.  :  à     i  i^lj/  I/' 
Un  esprit  lucide.  DeS- idées  jluciaéif.  Des  rai^   ;  '  ^  î  :  /^;  /j 
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frais  èt"lo)xiHiac  ^îo^ts  «Les  trai^  légitimement 
laits.  Un  .bon  et.  loyal  inventaire  f  Un  inveo- 
'.taire  làii  fidèlemept  et;  régulièrement.  * 
^  %  LoYAi*^,  se  dit  figi4téiiiq|it  pour  Fidèle, 
sincère ,.^roii,  franc,  piei^  d'hotuieur  et  de 
probité.  C'est  ifn  homme  loyal,  fin  pmmftêé 
loyal.  Unprocé€^Jh{nùétkl^^ 
est^ très-loyale.-  lJ[i{  Iwâi:  chevalier}.  I)é  éfons  et 
loyaux' services^'!'' ï^:^^  ■■v'-'..^         ^■■ 

f  LOYALEMENT,  advl  Avec  (iclélilté,  fras^ 
chiàe ,  bonne  foi.  \Vendre  loyalement^  ^^^> 
se  comporter  hyakmeht.  • ,  ^^*c':ir':^r',v:X.-f^"p^:   . 

LOYAIJTÉ.  s:  f.  Fidélité^  probîlé.  C'est 
un  homme  (fui  a  béattcoup  de  loyauté.  Ce  prO' 
cédé  est  pif  in  de  loc)r/ute. 
,  LOYER,  s.  m.  Le.^tx  du  louage  d'une 
maison.  JPrendir  une  maison  ù  loyvr.  Dim* 
ner  ^tbyvr^  P^y^r  un  gros  toyef  ée  maison. 
Pétyer  soà  loyer.  Il  doit  encore  tout  les  loyers 
de  l  année  passée.  On  )dit  ausai,  Ùonner  une 
ferme  à  loy-er;  mats,  en  parlant  Du  prix 
qu'on  pa^^eW^'on  re^-oit  pqùrle  bail  d'une 
lermcy^'on  ne  i^  sert  point  du  mot  de  /c^r: 
oif^  à\l fermage.     * 

LoTB»,  signifie  an^i ,  Sidaire ,  tx  qui  est^ 
du  à  un  serviteur,  à  ua  ouvrier  pour  ses 
services,  pour  son  tmvaiL  Qn^ne  doit  point 
retenir  le  loyer  du)san>iteur  et  dk-mimfenaire* 
Dansée  seus,  it est  peu  usité. \'   '^ 

Il  signifie  encore,  HècornpeiissiL  tas  bon* 
nés  actions  troui*ent  leur  loy^f  daks^l'estime 
publique.  Dans  ce  Wns,  U  &  — -îiii*.^^  -,1 
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somttmemfs  lucides^,'      :  .  ,         > 

J\'Otrdesintèi\^anèsWà'des,'^éf\\iXi\me::^  ,  , -, 
persomie  dont  la  ^ête  est  dérangée  ,)et  à  qui,  '/  :\'..:''>'^^ 
la  raison  revient  par  inter(vâlljes.    "'  .     .       /  '//J**; 

:     LlJtiwTi;§.f.QuaUté  %r^  /;  W[i-'"- 

lucide jOn  f^i^j^^emploie  gfee  qu*au  hguré.  /  .  ^  ;//-  >,'♦  n 
Cet  arnmti^  éii  remarquable  par  sa  lucidité,  ^  '// 1^  •»^ 
par  Ija  lucidité  ;de^sh^  ;  .     7  ^  /  ; 

44;^1FëR.  s.  ijy.  Chez  lé»' Sricïens  parent,      'j^1j 
L'étoile  de  Vénusiqnafld- elle  prédédail  le     ^    -  j/; 
wleil.  C^te  1(^  ^l^^tieE^ 
'fùons.''    ■'   '■ '^  '^'\-''i;^  .■''yfr^::rLf  ^'^  ■-''■■   ■ 

LIJCRAtrtFy im  idji^Qb Rapporte  dk  ;; 
gaiik.   du  fucre.  Uh  commerce  lucrat f.  Un  / 
emploi  fort  luetMJ.  IJn^  en^^ptise^    « Jl«  ^  ;  ,|,:  ;  \  \ 
charge  btprtttivei  ■  '  .      '^:'^',' ''',•'  ,W'.  ■■■:'  /.V  "  A'V'/.-'  ^h^ ■   ''' 
^  LUCRE,  s.  m.  Giin>  i^ofittïUtsé^tiré  dè^^^^^^/^ 
r  industrie,  d'un  négoce^  d'un  travail  mér-r.  /  *  H 
ceniureVde  l'exercice  'd'une  charge ,  d'uii 
emp\ol.   Tmvailler  pour  tetticre.  H  tramiS^;::i 
motns  pour  le  lue i^  que  pojurflioni^eur.       f'i 

LUCUBRATION.  s.  ù  f^yet  ÉLtit»BBA-  .      ' 
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LUETTk  S;  f.  Partie  cbiirmie/aOT^^^ 
au  milieu  du  voile\^.^ijg^larv  à  l'entîééîhi 
gosier,  //  a  la  luette  eîgiée,  relàché^^  cngor^ 

gee.  Se  gargariser  la  luette.  Heméttre-liriut^ttt.    "' 

LUEUR,  s.  f;  Lumière  4iWe  ou  wiïalHbHe, 
Lueur  ila/ardè.  Faible  lueur::  LuJfèrpasm'^ 
gère.  OnJommenoeà^voi>  quelftt&  làetiXdu      # 
coté  de  l  orient.  Grande  lueur.  \Let  Itêêakdè  Ut 
luneyhfes  étoiles:  'La  lueur  du)/^,  dBSj^am»^ 
beiiiut^  delà  chandelle^  dé  la  4amfie^  Lireà  la 

iKiglufie  figa^MMt,  Légè>e'appar«n)è^ 
iiÊ^  (quelque  lueur  a'e:^rit.  H  fa  ^thtm 
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XOZAJr^B»  êi  ié  Foytz  Loê4ir*»#>|  j^l    Jj^/r  quelaue  Ineur  de  fortim^^iî>oir  qUëh- 

-''  'vfe>;>tf#''^''^^'^'    ^  /^    ■ 'WrVi'v  J^f^ttcêtdefai'turreit.  li  r  a  de  ftswÊSês  _ 

■  ::'m^\à^-^W^'M::-:     \  ''"  "  -'^-v'i^-SiV-  lueurs r^  vuamt  hteitrs ,  dès  humi^s  tnû0' ^ 

LiriilS*  |U  f.  Caprice  extravagsol.  îf  M  penses ,  qu'on  of^nd souvent  j^ur  de  véritû»  > 

dessiuàios.  M  lui  firimi sommât  dos  Uéits,.  Vi  idn4HMlèrr9^^  (K    'V  r  5 ^  ^^?*. 

est  familieir*     'r-^•'•':^*l^/'';>!^'^\\:'v  f^Vi-'"''^-.^i^*'-'-'\       ■  1  •'•*'  "•■••    ■'■*.•'=•■••  s.  :"  ■ 
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LUGUBRE,  adj.  des  deux,  genres.  Funè- 
bre, qui  marque, \]ui  inspire  une  sombre 
tristesse, /^oixluguhre.  Cris  lugubres.  Plainte, 
ion  lugubre.  Cette  cloche  a  un  son  luguôre. 
rous  rti'tfz  un  air,  I4 ne  mine  Jfien  lugubre. 
Des  habits  lugubres:  Contenance  triste  et  lu- 
fubre.  Spectacle  lugiibre,  Jppareil  lugubre. 
Pensées,  idées  lugubres,  " 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière 
lugubre.  Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lu- 
gubrement. 
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H  *    LUI.  pronom  de  la  troisième  personne. 
Il  est  du  nombre  singulier,  et  presque  tou- 
jours du  genre  masculin.  Cependant,  quand 
la  préposition  à  est  sous-entënduë,  comme 
dans  cette  phrase,,  Fous  lui  parlerez,  il  est 
commua  aux  deux  genres,  ratais  dans  deux 
cas  seulement.  Le  premier,  lorsqu'il  précède 
le  verbe  :  J'ai  rencontré  votre  sœur,  et  je  lui 
ai  parlé.  Le  second,  quahd  le  verbe  esta 
.rimpératif  :  Si  vous  i^oyez  ma  mère,  remet- 
.tez-îui  ce  livre.  Hors  de  là,  il  n'appartient 
qu*a^  genre ^ma^culin.  C'est  lui  qui  me  l'a 
^çnné,  c'est  de  lui  qui  je  le  tiens.  C'est  à  lui 
-que  je  le  destine.  Je  le  choisis,  lui,  de  préfé- 
/     rence  à  tout  autre.  Fous  pensez  ainsi,  mais 
'     lui  pense  autrement. -Jl  l'a  dit  lui-même.  Il 
ne  trai'aille  que^pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'a- 
près lui.  Fous  ne  devez  plus  penser  à  lui, 
■*         LUlRfl.  V.  .n.(Je  luis,  tu  luis,  il  luit;  nous 
;    •  luisons,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je  luirais, 
'^ .    .Que  je  luise.  [Luisant.  Lui.)  Éclairer;  jeter, 
♦  répandre  de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit. 
Le  jour,  la  clartés  qui  nous  luit.  Des  que  la 
.  'lune  commencera  a  luire k  Dès  que  fe  jour 
lluira.  On  entrè^H)ît  quelque ^hosè  que  luit  au 
'        travers  de  ces  arbres.  ;    ^  f    >  , 

Pfov.  ^:Ij€  soli^l  luit  poiir  toutilé  monde, 
;       H  est  des  avantages  dont  chacunpa  le  droit 


■de  jouir. 
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LuiRE.^  se  dit  aussi  Des  corps^olis  qui 

réfléchissent  la  lumière.  Je  vois  luire  dans 

.ce Sflble quelque  chose qui^rcssemble  à  de  Tor. 

Tout  luit  dans  cette  maison,   tout  j  est  net 

et  poli.  Ori  voyait  luire  de  loin  les  épées ,  les 

.  cuirasses.        '         /  ' 

Luire,  signifie  (igiirément,  au  sebs-iTïo^ 

rai.   Paraître,    briller.  ^Le  gouverneur '^dp 

.^ cette  place  ne  s'^st  pas  rendu f    tant-  qu'il 

a  vu  taire  quelque  espoir  de^  secours.   Foilà 

V    un  rayon  a  espérance  qui  rious  luit.  UnnoU'r 

veau  jour  nous  luit.  Notre  destin  change» 

LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit,  qui 
jette  quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une 
étoile  luisante,  .J 

Jl  surnifie  aussi,   Qui  a  quelque  jéçlat, 
qui  réuéchit  quelque  Xumihre.^DASjE^jilcitrs 
luisantes^   Une  étojjè,  de  l'tncf:^  luisante.  Il 
**",  a  le  visage  tout  luisant  de  suèurl 

.LuiSAKT,  est^queiquefois  substantif  mas- 

ciilin .  Le  luisant  d'une  étoffe,:   .  "* 

LnisAMTs ,  s'emploie  substantiVemënt  ,.en 

.  Astronomie,  pÀur^dcSigner  Certaines  étoiles 

qtii  brillent  d'un  éclat  particulier.  La  lui- 

gante  de  la  Lyre,  " .  \^-^ 

. LUITES.  8. f.  pi.  T.  de  Y^nerie.  L^Us- 

'  ticules  d'uq  saDglier.  Voyez  &uit£8.         v 
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LUIMACHELLE.  S.  f.  Espèce  de  marbre 
où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 

LUMBAGO,  s.  m.  (On  prononce  Zd/w- 
bago,)^,  de  Médec.  Rhumatisme  dans  lei 
lombes,  dans  les  reins.  Avoir  un  lufnbago. 

LUMIÈRE,  s.  f.  Ce  qui  éclaire,  et  qui 
rend  les  objets  visibles.  l>'ieu  dit  :  •  Que  la 
lumièf-e  soit,  »  et  la  lumière  fut.  Les  physi- 
ciens ne  s'accordent  point  sur,  la  nature  de 
la  lumière.  Grande  lumière.  Lumière  écla- 
tante', vive ^ pure,  étlouis santé,  douce,  faible, 
pâle ,  blafarde^  L'ecmt  de  la  himière,  La  ré' 
frattion ,-  la  réflexion^  la  leverbérqtiori  de  In  lu- 
mière. Lumière  directe,  réfléchie.  Un  rayon 
de  lumièhs.  Cela  rend,  cela  jette  beaucoup  de 
lumière.*  La  lumière  du  soleil,  dit  jour,  des 
deux.  Le  soleil  doriiie  la  li^mière  au  monde, 
répand  sa  lumière  partout,  La  lune^et  les 
autres  planètes  empruntent  leur  lumière  du 
soleU.  Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui 
leur  est  propre;  et  qui  les  distingue  des  pla- 
nètes^ La  lumière  zodiacale.  La  lumière  a  un 
f^anbeau,  d line  bougie ,  dune  chandelle, 
d'une  lampe,  etc.  Il  a  les 'yeux  si  malades, 
jqu'il  ne  peut  souffrir,  supporter  la  lumière. 

Il  se  dit  absolument  pour  Bougie,  chan^' 
delfe,  lampe  allumée.  Apportez-nous  de  la 
lumière^  une  lumière*  On  nous  a  laissés  sans . 
lumière.  La  salle  était  éclairée  d'un  grand 
nombre  de  lumières,   •,  ^  !  *• 

Dans  le  style  de  l'Ecriture,  Anges  de  lu- 
mière, vnfatkts  de  lumière,  se  dit  par  oppo- 
sition'  à  Anges  de  ténèbres,  enfants  de  té- 
nèbres, V  '    ' 

Poétiq.,  Comm^nc^r  à  voir  ta  lumière,  la 
lumière  du  jour.  Naître.  Jjouir  delà  lumière, 
Vivre.  Perdre  la  lumière,  être  privé  de  la  lu- 
mière. Mourir,  être  mort. 

//  a  perdu  ia  lumière,  il  est  prii'é  de  la  lu- 
mière,  de .  la  lumière  du  jour*.  Il  est  devenu 
aveugle.  . 

Fig.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  .en  lu- 
L'imprinier,   le  rendre  public,   le 
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'^*mènrè  en  vente.  Cet  ouvrage  n'a  point  en- 
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core  vu  la  lumière ,  Il  n'a  point  encore  paru 
dans  le  public.  Ces  plirast^  suiii  peu  usitées. 

Fig.,  Mettre  une  vérité  en  lumière,  La 
démontrer  et  la  répandre.  "^> 

Lumière,  en  Pemture,  se  dit  Des  effets 
de  la  lumière  imités  dans  un  tableau.  Belle 
distribution,  belle  économie,  belle  intelligence 
de  lumière.  Un  beh  effet  de  lumière.  Le  clair- 
,obscur  est  la  juste  distribution  dés  ombres  et 
de  la  lumière.  Les  lumières  sont  bien  enten- 
dues, bien  ménagées  dans  ce  tableau,.  Ce  pein- 
tre entend  bien  les  lumières.  ' 

Lumière,  se  dit  aussi  de  L'ouverture, 
du  petit  trou  par  où  l'on  met  le  ieu  à  un 
canoil ,  à  un  fusil ,  etc.  La  lumière  de  ce  ca- 
non est  bouchée.  La  lumière  fie- ce  fusil, -^e 
ces pistohts  est  trop  large,  trop  étroite,    ^"^ 

Use  dit,  pour  les  instruments  de  nfa- 

tb'ématique    a  pinnules.   Du   petil  trou  à 

travers  lequel  on  aper(^'oit  l'objet  observé.  * 

.  Il«fignifie,  en  termes  de  Facteur  d'orgues , 

.L'ouverture  jmr  laquelle  le  vent  entre  dans 

un  tuyau. 

En  termes  dp  Marine,  Lumière  de  la  pompe, 
Ouverture  p1*atiqùée  au  corps  de  pompe,  el 
par  laquelle  Feau  sort-pour  entrer  dans  la 
mancire.où  le  tuyau  la  conduit. 


LuMiKRiî,  signifie  figurément,  pàrvallu-  " 
sion  au  premier  sens,  Publicité  ou  Exa- 
men. Les  fripons,  les  fourbes  craignent  la 
lumière.  N  ayant  à'  rougir  d'aucune  des  aC"     ' 
tion^  de  sa  vie ^   il^  ne  redoute  point  la  lu- 
mière,       .  *<  .       ,   *,      '^ 

I|  signifie  encore,  Intelligence,  clarté  d*es-«  " 
prit,  ou  Savoir,  connaissance,  <^t  en  général 
tout  ce  qui  éclaire  et  guide   l'esprit.  Lu- 
mière naturelle.  Lumièie  acquise,  uéfaut  de    ^ 
lumières.  Dieu  est  la  source  de  toute  lumière ^^ 
est  le  père  des  lumières.  Cet  homme  a  peif,  de 
lumières,  n'a  aucune  lumière,  est  dépourvu -^ 
de  liimièfeS,  manque  de  lumières.  Je  soujnets 
ce/te  question  à  vos  lumières.  Je  tompte  sur 
Vjos  lumières  pour  me  bien  conduire  dans  cette 
affaire.  Il  a  de  grandes  lumières  en  politique,    . 
Joindre  les  lumières  de  la  science  à  de  àrands 
talents  naturels,  Di^lumière  de  la  foi,  de  l'É- 
vangile *,   de  l'expérience,  de'  la  raison.   Jje 
pro^s  des  lumtèi^s.  L'état  des  lumières  chez 
un  peujMe, 

Il  se  dit  aussi  pour  Éclaircissement,  in-  . 
dice  sur  quelque  affaire ,  sur  quelque  sujet. 
Je  n'ai  aucune  lumière-sur  cette  affaire,  H 
nous  donnera,  il  nous  fournira  des  lumiè- 
res. Je  pourrai  tirer  de  ces  pièces-là  auelques 
lumières,  La  connaissance  de  ce  fait  a  jeté 
une  grande  lumière  dans  cette  affaire,  sur  ^ 
cette  affaire.  Il  a  forte  la  lumière  dans  les 
ténèbres  du.mo^en  âge.  La  géographie  et  I his- 
toire se  prêtent  mutuellement  des  lumières,      .  - 

Lûmièrb,  se  dit  en^outfe,  fiEurémeot, 
d'Un  homme  d'un  rare  savoir,  d  un  mérite 
transc£^dant.    Cet  écrix^ain  a  été  la  lumière     » 
de  sqn  siècle,  une,  Jes  grandes  lumières  de  son 
temps.  Ce  docteur  a  été  une  des  lumières  de 

lÉglife^  .    .  :      ■*  .       ■ 

LUMIGNON.  S.   m.' Bout  de  la  mèche 
d'une   boifgie,  d'une,  chandelle  ou  d'une 
lampe  allumée.  Quand  j'ai  voulu,  moucher  la\ 
bougie,  le  iMmignon  est  tombé.  '  ;' 

Jl  signifie  aussi,  Ce  qui  reste"  d'un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de 
brûler.  Foilà -une  botigtéqui  va  finir,  il  ne. 
reste  plus  qu'un  petit  lumignon, 

LUMlNiflRE.  S.  m.  Corps  naturel  qui 
éclaire.  Il  n'est  employé,  en  ce  sens,  que  . 
dans  cette  phrase  de  l'Éciritufc  :  Dieu  fit 
deux  grands  liminaires,  l'un  pour  présider 
au  jour,  et  l'autre  pour  présider  à  là  nuSt. 

LuttiK4iRB,  se  dit  aussi  coUectiyaaaent 
Des  torches  çt  des  cierges  doqt  on  se  sert  à 
l'église  pour  le  service  divin.  Il  faut  tant 
pour~Àe4uminaire ,  pàur  entretenir  le  lumi- 
naire. Le  lurtunaire  d'un  enterrement. 

LUMIN|^UX  j  EUSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette    ^ 
de  la  lumière.  Corps  lumineux.  Le  soleil  est 
lumineux.  Les  étoiles  sont  lumineuses,  J'race 
lumineus^,^ Sillon  lumineux.  Des  traits,  dfes 
rayons  lumineux. 

LuMiiç^W,  se  dit  figurément  De  Tesprit, 
et  des  prb<luctions  de  l'espilNt.  Cest'un  es-  ' 
prit  lumineux.  Il  y  a  des  traits  lumineux 
dans  ce  j^iscoûrs ,    dans  cet  ouvrage.   Um 
pensée,  une  idée  lumineuse.  \  I       . 

-  Un  principe  fécond  et  lumineux.  Un  prin- 
cipe dont  on  tire  sans  peine  beaucoup  de 
<y)nséquences  importantes. 


.jt 


\ 


\. 


/ 


•LU  H 


\ 


'•,V 


>.'■' 


LUJf  AIRE.  adj.  dés  deux  genres.  -Qui  ap 
par  tient  à  la  lune.  Un  mois,  une  année  h' 
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na/n,  L'unMée  l 
qunnte'^uutie  joi 
tent  par  années 
fliàfnces  lunaires, 

Cadran  lUnait 
heures  par  le  m 

LUNAIRE.  8. 
la  famille  des  Ci 
lâde  la  racine  de 

LUNAISON,.! 
depuis  le  comn 
lune, ^jusqu'à  Is 
Obiers-er  les  lunt 
a  été  plmneuse. 

luaatique': 

est  soumis  au \  i 
s'emploie  guère 
D'un  cheval  qui 
riodique  sur  les 
et  l'augmentât JQi 
triLuées  au  ^i\i 
Il  9fe  dity  figd 
pour  Fantasque 
tique.  Elle  est  im 
Il  se^ prend  que 
soit  4IU  propre ,  s 
se. dit  guîL-ré  que 
ique  de  l Éitingile 
**Tunfttique,'  ' 

LUNDI,  s.  m. 
maine:  Nous  non 
On  s'assemble  tou4 
Lundi  gras.  Le 
carnaval  finit.  Lu 
semaine  sainte. 
•  /fpp,.  Faire  le  l 
l'oisiveté  ilu  dima 
LU.\E.  s.  f.  Pli 
terré,  dont  elle 
laquelle  elle-  toui 
t    sept  jours:  elle  I 
Uiivi^nt  SCS  phas 
réfléphiidu  soleil 
cte,  le  globe,  le  di: 
tiers,  les, taches  </é 
son  apogée,  dans  . 
lune,  L  interpositic 
et'  le  soleil.  Le  crot 
pIemeiit,Ztf  eroisst 
Lti  lune  est  en  de 
Sur  là  fin  de  la  h 
Ltilune  est  dans  Si 
Pleine  lune.  Noux'e 
noui*elle  lune.  Le  / 
de  la  tune.   Clair 
chiii  de  lune.  DrtnA 
^ne  écliose  de  liim 
sée,  La  lune  a  tant , 
d'ai'Hl,   etc.   J  qi 
sommes-nous  ?  Quei 
aboient  à  la  lune.   ] 
Lune  rousse,  La| 
lune  rousse,  à  eau 
dont  elle  est  ordii 
^^11  font  tort  aux  ^ 
f'ig.  et  ifm.,AL 
tre.  u^e  personne 
de  m$\.      f       •      ' 

-  f'îf.,  Céichei'ol 
\ac  grasse ,  sa  vue] 
de  temps  en  temps 
Prov.  et  ^.,  h 

^.dents,yoyi\w 
sible. 
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aa/r€.  L'iw^^  lunaire  eft  de  trois  cent  cin- 
qitante^iMire  jours  environ.  Les  T^rctcomp' 
^  tent  par  pnnéts  lunaires.  Cycle  lunaire,  In-^ 
Jluences  lunaires,  jétmosphèie  lunaire^ 

Cadran  lunaire,  Caaran  qui  marque  les 
heures  par  le  movcn  de  la  lune.  "    / 

LUNAJae.  8.  r.  T.  de  BoUn.  Plante^Ôe 
la  famille  des  Crucifères.  On  manfic  en^sa-. 
iode  la  racine  de  la  lunaire  annuelle. 

'LUNAISON,  s.  f.  Le  teiup^  afii^s^écoule 
depuif  le  coinmeoceinent  de  L^  Douvelle 
lune/jusqu*a  l'a  fio  du  derui^r  quartier. 
Oàsen-er  les  lunatlsons,  Tout^ltêtte  lumtispn 
^  été  piui*ieuse,  r      •       / 

LUNATIQUE^  adj.  des  deux  ^enrai.  Qui 

,    est  soumis  au \  iulluenoës  de  la  lune.  Il  ne- 

s*emploie  guère  au  pi'oprc  iqu^cni  parlaDt 

D*uii  cheval  qui  esit^ujet  à  utie  fluxion  pé- 

'  riodique  sur  les  ^èu\,  dont- la  diminutioo 

/  et  raugmentatioD  oot  été  liiàl  à  propos  at- 

,   tribuées  au  coî'irs  de  la  lune.  /^ 

11  §fe  dit / ligùrément  et  familièrement^ 
pour  Fantasque  et  capricieux.  //  estduna" 
tique.  Elie  est  iin  peu  lunatique,  V^ 

Il  se^ prend  quelqiielois  sul^stan^tivement , 

80it.4iu  propre,  soit  au  Hgu|*é;  et  aJor$  il  ne 

se  dit  gui  ré  que  Des  prison  nés.  Le  Junati- 

j'ue  de  l  Éi^angHe,  Ç'^' un  lunatique,- une 

^'Tun^itique,'  '  .^'=(-^  .    ■.       ^ 

LUNi>I.  8.  m.  Le  second  joijtr  de  la  se- 
maine: JVotà  nous  verrons  lundi  prochain. 
On  s'assemble  tous  les  lundis,^ 

Lundi  gras ,  Le  limdi  deAk  semaine  où  le 
carnaval  finit.  Lundi  saint,  Le  lundi  de  la 
semaine  sainte. 

Pop,,  Faire  leluntli.  Continuer,  le  lundi, 
Toisivete  du  dimauc-he. 

LIT  .NE.  s.  f.  Planète,  plus  petite  que  la 
terre  ;  dont  elle  est  satellise  et  aut.our  de 
laquelle  elle-  tourne  à  pm»  prcs  en  vingt- 
(  sept  jours:  elle  réclaire,  pendant  la  nuit, 
Sliivi^nt  ses  phasfs,  de  la  lumière  qu*elle 
réfléchit  du  soleil.^  CQfps,  l'orbite,  le  cer- 
cle î  le  ifdobf,  le  disque,  les  phases,  les  quar' 
tiers,  les. taches  de  là  lune,  La  liinc  est  dans 
son  apo'j^ée,  dans  son  périgée:  L  ombre  dé  la 
lune.  L  interposition  dé  la  lune  entre  ffi  terre 
et'le  so/eil.  Le  crois^adt  de  la  lune,  ,0i|  siin- 
p\emei\i,  Le  croissant,  Ledéçpurs  de  l/i  tunel 
La  lune  est  en  décôurs,  dans  son  deciturs. 
Sur  là  fin  de  la  lune.  Au  décùn  tle  liulune. 
La  lune  est  dans  son  plein,  L'^f^étm  Ime. 


■), 


j  - 


Pleine  lune.  Nous rfle  fume.  C'est  aufiiUrd  hui 
noui*elle  lune.  Le  premier,  le  dernier  quartier 

'^  de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau 
cbàb-  de  lune.  Danser,  lire  au  clair  delà' lune, 
Dne  éclipse  de  (une.  Quand  la  lune  eA  éclip- 

:  sée*  La  lune,  a  tant  de  Jours,  La  lune  de  mars, 
d'ai'rU,  etc.  À  quel  quantième  de  la  lune 
sommes-nous  ?  Quelques  chiens  aboient  la  lune, 
aboient  à  la  lune,  • 

Lune  rousse,  La  lune  d'a»Til.  On  craint  la 
lune  rousse,  à  cause  des  venth froids  et  ^écs 
dont  elle  est  ordinairement  accompagnée,  et 
<Jf II  font  tort  aux  fruits, 
'■■  Fig.  et  fam.. ,  Aboyer  à  la  lune.,  Crier  con- 


tre, u^e  personne  a  qur  Ton  ne  peut  faire 
demiL  ^  ^  ^ 


'■  f  i|. ,  Cei  chei'ol  est  sufet  «  la  lune,  Il  a  la 
vue  grasse,  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit 
de^  temps  en  temps.  .»' 

Prov.  et  ^^,,  rmioir  prendre  là  lune  a\*ec 
les  dents.  Vouloir  faire  ùfie  chose  impos- 
tible.  "  • 

Tofhe  ri.  : 


••  /     .  LUI^  •■■  ••      ■■  ;. 

Fam.^  C'est  une  lune,  un  visage  de  pleine 
lune ,  se  dit  D'une  persoirine  qui  a  le  visage 
fprl  plein  et  fort  large»  '    ^-         ,- 

•Fig.  et  pop.,  ^iwr  des  lunes,  Êti^e  sujet 
à  des  fantaisies,  à  des  caprices. 

Fig.  et  fam.,  Prendrejj^uelqu'un  dans  sa 
bonne  lune,  dans  sa  ihhuvaise  lune,  Avoir 
aflairei  lui  quand  il  est  de  bonne  humeur, 
de  mauvaise  numeur.   -     .    , 

Prov."  et  fig. ,  Faire  un'  trou  à  Ih  lune ,  S'en 
aller  furtivement,  et  sans  payer  ses  créan* 
ciers.  •  .^         ..... 

LtJNB,  s'estdH  aussi,  poétiquement,  pour 
Mob.  DejHiis  quatre  lunes,  ' 

Fig.,  La*^ne  de  miel ,  Le  premier  mois  du 
mariage.  .  '      , 

LvBB,  est  aussi  Le  noni»que  les  anciens 
cbrn)istes  donnaient  à  l'argent.  — 

LUNETTE,  s^f.  Instrument  composé 
d'un  ou  de  plusieurs  verres,  taillés  dç  ma- 
nière à  faire  voir  les  objets  plus,  grands 
qu'à  l'œil  nu,  ou  à  rendre  la  vue  plus  nette 
et  plus  dlsiincie,  jtegarder  avec  une  lunette. 
Se  serx'ird  une- petite  lu/iette, 
*  Lunette  co/ii'ejif,.  Lu  nette  qui  grossit  les 
objets.  Lunette  Cjonca%'e^  LuDette^qui  dimi- 
nue  les  objets. 

Lunette  d'approche ,  lunette  de  longue  vue 
ou  à,  longue  Jf^e,  ou  simplement'  Lunette , 
Lunette. qui  grossit  ou  qui-  rapproche*  lés 
objets.  Monter  une  lune tte\  -Allonger,  rat- 
courcir,  ((fesser  une  lunette).  Une  lunette  de 
poche.  Une  lunette  de  seize-,  de  cinquante,  de 
soixante  pieds.  On  gppkîlle  aussi  cette  espèce 
de  lunette   /»o/i^/«r-i7/f.     •      ^     .. 

Lunette' achromatique,  Lunette  qui  laisse 
voiv  les  objets  sans  couleur  étrangore,  sans 
iris.  -  *  '.  ^ 

.  Lti  nef  te  d'Opéra,  Lunette  dont;  on  se  sert, 
particulièrement  dans,  les  salles  de  specta- 
cle. Il  a  vieilli. 

LuK  ETTKS,  au  pluriel,  se  dît  de  Deux  vêpres 
de  lunette  assemblés  dans  une  même  enchâs- 
siire,  de  manière  à  pouvoir  être  placés  au 
devant  des  deux  yeux.  Une  paire  de  lunettes. 
Il  y  ((ne  bannes ,  de  mainruses  lunettes.  Des 
lunettes  de ,  di/Jérents  âges.  Les  degrés  de 
.force  dts;  lunettes  se  marquent  par  des  numé- 
i^s.  Lès  lunettes  concai'cs  sèment  aux  myo- 
pes ,  et  les  lunettes  convexes  aux  prcsm^es. 
Des  lunettes  bien  nettes  ^  bien  claires.  Lunettes 
vertes,  bl/ues.  Lunettes  à  branches.  Etui  a 
lunette^.  Prendre,  poster  des  lunettes.  Se  ser- 
vir de  lunettes,  Mettfe  des  lunet4es'  sur-  son 
nezyMcttte  ses  lit  nette  s.  Lite  sans  lunettes, 

Prôv.  et  fig..  Chacun  i^oit  avec  ses  lunçttcs , 
à  travers  ses  lunettes.  Chacun  a  sa  manière 
de  voir,  de  penser;  chacun  juge  des^  choses 
suivant  ses  goûts,  ses  intérêts^  ses  pré- 
Jugés.      N  .  • 

Fig.  et  fam. ,  H  na  pas  de  bonnes  lunettes , 
il  a  mis  ses  lunettes  de  trax^fs,  ses  lunettes 
sont  troubles,  Il  oe  voit  pas  juste  danr  cette 

aire.  , 

ttJjrFTTiîs,  au  pluriel ,  se  dît,  par  exten- 
sion. Des  petits  ronds  de  feutre  qu'on  met, 
dans  les  manèges,  à  côté  dcrs  yeux  des  chc- 
vanx^  ombmgpux ,  pour  les  monter  plus  fa- 
cilement. 0/t  ne  saurait  monter  ce  cheval,  s'il 
n'a  des  lunettes. 

Au  Jeu  de  dames ,  Mettre  dans  la  lunette. 
Placer  iipe  dame  entre  deux  dames  de  ion 
adxersaire,  en  sorte  que  l'une  des  deux  est 
forcée.  *  '       . 


.j<«iii^>. . 
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AirJeu^  des^hec^,  ponne/'  utie  lunette. 
Mettre  son  a'dversoire  a  mémi)  d'attaquei: 
deux,  pièces  avec  un  pîont^        ;v 

LuwKTTE,  en  Architecture,  Petit  jour  ré-  . 
serve  dans  le  berceau  d'i!| né  voûte. 

Il  se  dit  aussi,  4&ns  le  même  Art,  d^ne 
petite  baie  voûtée' pratiquée  dans  les  cotés 
aune  voûte.    /  .       >  .      *    ^. 

<  LuHETTuyen  ^termes  "de  Fdrtîticatîôn  ; 
Petite   deirti-lune.   On  place  ordimu rement  • 
les  lunettes  des  deux  côtes  d'une  demi  ri  une, 
en  manière  de  côntre-garde.Voy .Tua mllov . 

LuMETTE,  en  Horlogerie',  La  partie  ac 
la  boite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
place  le  verre.- 

Lvv  i^TTE,  signifie  àti'ssîy  L'on  vertureronde 
du  siège  d'un.privé,  ou  d'une  chaise  percée. 
. — itfw ETTE,  se  dit  cncoffe  de  Cet  os  four-"* 
chu  qii|  est  au  haiit  de  Te^omac  d'un  pou- 
let, aune  perdrix,  eicf  Lever  la  lunette 
d  un  chapon.    '  '-  •   .    ^ 

.LUNETTIER,  s.  m.  Faiseur  de  lunettes^  • 
màrtltand  dé  lunettes.  v 

LUNI-SOLAIRE.  acy.  des*  deux  genres. 
T.  d'Astron.  Il  se  dit  De^ce  qui  est  com- 
posé de  la  révolution  du  soleil  et  de  celle 
de  la  lune.  Le  cycle  luni-snlairex    -      .      '     f 

LUI«ULE.  s.  f.  T.  de  Géom:  Figure  (firi 
a  la  forme  d'un  cri^ssant. 
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LÇPERCALES.  â.  f.  pi.  Fêtes  annuelles, 
chez  les  Romains,  en  l'honneur  de  Pan. 

LUPINv  jB.'m.  Plarrte  léguminéuse,  à 
feuilles  disposées  en  .éventail-.  Farine  de 
lupin.         ,     '      ' 


LUR 


XURON^pNXE.  s.  Le  masculin  se  dit  dtJn 
homme  joyeux  et  sans  souci,  d'un  bon  vî-" 
vaut,  ou  même  d'Un  hcjnmié  vigoureux  et 
déterminé;  et  le  féminin^^^d'Unë  femme  ré- 
jouie, décidée,  qui  ne  s'efl'arouche  pas  ai- 
sément; C  est  un  lurOnYun  bon  luron.  Quelle 
/«row/ie.' Il  est  populaire.    .     .  , 

••  '.'    .      LÙSt     .    -    .     '   .     •--    ' 

LUSTRAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Antîq.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  deux  locutions.  Eau 
lustrale,  tÀu  dont  les  païens  se  servaient 
pour  faire  des  lustratîons  ou  des  ablutions, 
et  qui.  n'était  a^tre  chose  que  de  l'eau  com- 
mune dan$  laqueHe  on  avait  plongé  un  tison 
ardent  pris  au  foyer  des  sacrifices.  Joiir 
lustfal,  Jour  oii,  cnez  les  paTens,  un  enfant 
nouveau -né  recevait  son  nom,  et  où  se  fai- 
sait la  cérémonie  de  sa  lustration. 

LUSTRATION.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Céré- 
monies, sacrifices  par  lesquels  les  païens  pu^ 
rîHaient  une  ville,  un  champ,  une  armée, 
ou  les  personnes  souillé^,  soit  par  qiiel- 
que  crime,  soit  par^  maelque  impureté. 

Il  se  dit  parti<'ulièrement  de  La  céré- 
monie qui,  VÀez  les  Romains,  consistait 
à  asperger  (^eau  lusti*ale 'un  enfant  nou- 
▼csan-n^  ' 

-  LUSTRE,  s.  m.  L'éclot  que  l'on  donne  à 
un  objet,  soit  en  ie  polissant,  soit  en  fai- 
sant usage  de  quelque  eau ,  de  quelque  com- 
position. L'ébène  poli  u  un  grand  lustre.  Le 
I  "Hîis  de  la  Chine  est  d'un  beau  lustre.  Le 
^  .  tJi 
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/wj//r  r/'tt/itf  étoffe.  Cette  étoffe  n'a  pomt  f^é 
lustf-e^   a  fterf/u  jon   lustre.   Elle  n  bien  du 
lustre.  1m  ninttidre  pluie  ôt0à  ces  clmpeaux 
'  tout  leur  lustre.  -     - 

Il  signifie  aussi,  I.a  rompositîpn  m^me 
don!  Itjs  iourmirs,  les  chiin^liers  el  aiilifs 
fabr)(*aiits  se  serveivl  \Hniv  donner  du  lûsire 
aUX'h>iiiTUi'ës,  aux'i  tiHpeaiix  ,  etc. 

LUsTHK,  signifie  fijijurenifnï,  L'éelat  que 
•donVe  la  pariii'e,  la  boauté,  le  niërite,,  la  di- 
.  Zï\\\é.,e[.ç.  l^s  pierieries  (Innncnt  du  lustre  à 
la  beauté  des,  femmes.  tAh parut  au  bal  dans 
tout  son  lui^tre:.  (  et  te  charge  iui  donne  un  peu 
de  lustre.  •/,<?  malheur. a  donné  un  nouseau 
lustre  à  sa  /gloire..  La  vertu  emprunte  de  la 
tnd((cstie'sot( plus  bcuu  lustre. 

;  Se  ni  r  de  lustre,  se  dit  De  ce*  qui,  par  le 
COî«|rasle  ile.son  iiiipyi'cction,  rehausse  bii 
■^ail  valoir  raj^rénienl ,  le  mérite  d'une  per- 
$orineuii  d-uiie  cbose.-  La  laideur  de  cttfe 
femuit  sert  de  Idstre  à  crHrs  qui  I  entourent. 
Ce  tableau  sert  de  lustre  à  ceux  e/tt/'&iesquels 
il  est  .placé.        •     '  ,, 

Dans  (ouïes  les  acceptions  qpi  précèdent, 
£?/5//y  n'a '|)oint  de  pluriel. 

LusTHE,  sedilau^si  d'Un  chandelier.de 
crjsial  ou  de  bronzé,  à  pi u!?ieurs  branches, 
qu'on  suspçnti'  au  plalond  pour  éclîjirci'. 
Vjt  lustre  de  cristal.  La  salle  était  éclairée 
de  douze  lustres. 

V  11  sedil  particulièrement  Du  }^rand  luslré 
garni  de  lampes  <|u'on  suspi^nd  au  milieu 
d'une  salle  de  spectacle.  Le  lustre  de  l'Opéini. 
Se  placer  au  parterre,  sous  le  lustre.  . 

LiTSTRE.  s.  m.  Espace  de  cinq  ans.  Il 
n*esl  gu-ère  usité  qu'eu  poésie. ^près  .trois 
lust/;es ,. Après  quinze  ans,  //  est  dans  son 
huitième  lustre ^  S6n  âge  est  entre' trente- 
cinq  et  quarante  rtns. 

LIISTRKR.  V.  a.  Dopner  \c  lustre  à  une 
étofïe,  à  un<î  fourrure,  à  un  chapeau,  etc. 
Lustrer  une  étoffe,  un  ciia/x'au. 

LusTKE,  ÉK.  pi\r\\v\p\'tltojfe  lustrée. 
LfSTRIA'E.  s.  i.  Étofre,  espèce  de  dro- 
guai de  soie.  ^  -       • 

-    Ltr J  "  .  ; 

LVT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.  )  Matière 
loolle  que  Ion  appli(pie  sur  les  bouchons' 
des  vases,  pour  mieux  lériner  ceiïx-ci ,  ou 
autour  des  corr»U|.'s,  des  lubesde  verre,  dé 
porcelaine,  pour  U's  préserver  de  Taciion 
t]*OU  vive  iU\  léu.  Lut  de  terre  forasse..  Lut 
été  olanc  d'iruf  et  de  chaujcf.  Lut  de  farine  de 
çraine  de  Un  et  d'empoLs.  Lut  f^ias  ou  d  ar- 
gile et  d  huile  lithari^i/re.  Faire  un  lut. 
"  Lt'TKR.  V.  a.  Fermer  avec  du  lut,  en- 
duire de  lut  les  vaisseaux  qu'on  liiet  au  (eu. 
Lu  ter  un  vase.  Il  faut  lu  ter  cette  cornpe. 

LuTÉ,  ÉB.  |>arlicipe. 

LUTH.  s.  III.  (On  prononce  le  T.)  In- 
sfrument  de  musique  à  cordes,  qui  n'est 
plus  en  ilsage.  j4ccorder  un  luth.  Jouer  du 
tut  h,  hi  '^utitnir  a  remplacé  le  luth. 

Lui  H,  de  inéïne  que  le  tnoi  Lyre^  s'em- 
ploie dans  certaines  phrases  figurées,  où  il 
désigne  L'inspiration,  le  talent  poéti({ue, 
mais  dans  des  geni  es  jnoins  élevés.  Ptrndi-e 
soti^luth.  Chanter  sur  son  luth,  Jccorder  son 
lutn^  On  luth  harmonieux. 

LUTHÉRANISME.  8.  ni.  Doct^'oe  de 
Luther,  religion  des  luthériens. 

LUtlIËRIËX,  1ENN£.  adj.  Conforme  à 


V      LUT 

la  doetrîne  de  Luther.  0/i/mb/^  luthérienne. 
Sentiments  luthériens.  . 

Il  se  djt  substantivement  d*Uh  sectateur 
d^  Luiher.  Phisieurs  princes  d'jéUemnfine 
protestèrent  les  [luthériens.-  Il  avait  cj^^ausé  une 
luthérienne.  \ 

I^UTHIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  in- 
striWnents  de  musique  à  cordes.  C'est  un 
bf/n  luthier.        , 

Lt'TIX.  s,  m.  Suivant  Popinion  jaopu- 
laire  et  «^uperslitieuse,  Esprce  dé  démon 
IUI  d'espi-it.  tollet  (pii  vient  la  nuit  tourmeiN 
lerjes  viyaals.  On  prétend  qu'il  y  a  tin  lutin 
dans  ^ette  maison:  On  dit  que  ce  vieux  châ- 
teau est  plein  de  lut  iris.    ' 

Fig.  et  fain.,  C'eshun  lutin,  c'est  un  vrai 
lutin,  se  dît*D'une  personne  excessivement 
vixe,  pétul«in>e,  et  pîU'ticuJièremcnt  D'un 
enfant.  Ofr^it  dans  un  sens  analogue,  Faire 
le  lutin.  '    ^ 

Fa  m. ,  //  ne  dort  pon  plus  qu'un  1)tm,  se 
dif  I^'un  homme  fort  agissant,  qui  donne 
Irès-peù  de  temps.ao  sonuneil,  /    .      * 

I  u.TiM  «  s'emploie  (|uel(j'uefois  adjèctîve- 
m^^nt  pour  E\eillé;  agaçant,  piquant;  et 
alors  il  fait  au  {éxw'wùn  Lutine,  (et  enfant 
a  un  air  lutin.  Ceftt  uchice  a'  la  f^ure  lutine. 
■Ce  jeune 'homme  fst  d'une  humeur  l(itine.. 

Lt'TIXER.  v:  a.  Tourmente;'  quelqu'un: 
couime  le  lératl  un  lu  fin.  Il  no  {t s  a  lutines 
toiUe  la  nuit.  II  est  familier. 

II  s'emploie  aussi  fignrém'ènt.  J'ai'une 
ajjaire  qui  me  lutine  sans  cesse. 

I.'UTIAER,  est  .qyeluuefoiis  neutre,  et  si- 
gnifie alors,  Faire  le  lutin:  //  n'a  fait  que 
tempêter,  quelutiner  toute  la  nuiti 

Lutine,  ée.  participe.    .  ^^ 

LUTRIN,  s.  m.  Pupitre  élçvé  dans  le 
chœur  d'une  église,  sur  lequel  on  met  les 
lixres  dont  on  se  seri  p()ur  chanter  l'oliice. 
Chanter  aif  lutrin.  Cet  homme  a  une  vuix  de 
lutrin. 

•  Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  Ceux  qui 
chan t'élit  au'hitrin.  C'est  lui  qui  dirige  le  lu- 
trin, qui  donne  le  ton  au  lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exenice,  de  com- 
bat, où  de^ix  hommes  se  prennent  corps  à 
corps,  et  cheréhen  t- à  se.  terrasser  Tu  n  l'au- 
tie.  L'exercice  de  la  lutte.  S'exetrerà  la  lutte. 
Un  bon  tour  de  lutte.  Etre  fort  adroit  a  la 
lutte. 

Il  Signifie  figurémerit ,  Guerre,  dispute ,( 
controverse,  cotitlit.  La  paix  mit  .fn  à  la 
lutte  sanglante  qui  existais  depuis  vihs;t  ans 
■entre  ces  deux  nations.  L^t  doctrine  de  Luther 
occasionna  une  lutte  violente  entre  les  ihéolo^' 
ffietis.  La  lutte  du  Jour  et  de  I  ombie.  La  lutte 
du  pouvoir  arbitraire  el  de^  la  lifjerté, 

V  ig.  et  fam.',  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  Venir  à  bout  de  quelque  chose 
par  autorité,  par  force.  Fa'^e  quelque  chose 
{le  bfmne  lutte,  San^ employer  de  fraude. 

LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  àxcorps 
avec  quelqu'un,  pour  le  terrasser.  Lutter 
avec  quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Il  est 
adtvit ,  d  lutte  bieti. 

il  se  dit  figurément ,  en  parlant  De  touie 
espèce  de  combat.  Les  deux  armées  luttèrent 
avec  un  égal  couraffe.  Il  n'est  pas  de  fotxe  à 
lutter  cxintre  un  si  habile  dialf^cticièn: 

FÏg.,  Lutter  contre  la  tempête,  contre  les 
ifen/s,  contre  les  flots  t  contre  les  fdjstacles , 
contre  la  mort,  contre  la  tlestinée,  etc..  Faire 
eflorl  poUr  surmonter  la  tempête,  les  veots, 
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les*  flots,  les  obstacles ,  la  mauvaise  for- 
Cune;  se  défendre  contre  la  mort,  conjtre    • 
la  desfinée,  etc.  - 

LUTTEUR,  s  m.  Celui  qui  combat  à  lÉ 
lu  ♦te  \Les  lutteurs  qui  rombattaifnt  aux  jeux 
Olympiques..C'-st  un  bon  lutteur, 

LUXATION.  B.  f.  T.  de  Chir.  Déboîte-  <- 
ment  des  os,  sortie  de  là  tète  d'un  os  de'lft 
la  ca\ilé  où  eHe  doit  être.     ,.      .  ^ 

LUXE.  s.  m.  Somptuosité;  excès  de  dé- 

f>ense  dans  le  vêlement,  la  table,  Pameu- 
>lement ,  etc.  Le  luxe  des  hfdtits,  dé  ht  ta-  - 
ble^etc.  Un  luxe  ruineux ,  scandaleux.  Éta^ 
1er,  déployer  jin  grand, luxe.  Luxe  dosten^' 
tation. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  physique  et^ 
stu   sens  moral ,  pour  Grande  abondance, 
profusion,    sUperfluité.    La  nature  déploie 
ici  un  grand  luxe  de  végétation,  llyada/r^ 
ce  poème  un  grand  luxe  île  figures  %  de  com>^ 
pa raisons",  etc.  r  j  *        ,     .  ^ 

Il  signifie  aussi,  iParure,  ornement^' dé- 
coration. La  beauté  du  linge  et  du  drap  est 
aujourd'hui  le  luxe  des  gens  de  bonne  comr 
pagnie.  Cet  ouvrage  est'  imprimé  avec  «/» 
grahd  luxe  typographique. 

LUXER.  V.  a!  T.tle  Chir.  Faire  sortir  un 
os  de  la  [)lace  où  il  doit  être  naturellement. 
Sfi  <:hiite  lui  a  luxé  l  os  dé  la  cuisse.  On'  peut 
l'employer  avec  le  pronom  personnel.  7/ j 
a  des  os  plus  sujets  à  se  luxer  que  \l\iutres, 
.  Luxé,  ÉE.  pariicrpe.  Os  luxé.  Membre 
luxé.       ,♦.  ' 

LUXURE,  s.  f.  In<*ontinence,  lubricité. 
Le  péché  de  luxure.  La  luxure  e.^ti un  des 
sept  péchés  cajntaux.  Il  n'e,sl  guère  usité 
que  dans  le  si  vie  de  la  morale  chrétienne. 

LUXURIEUkEMËNT.  adv.  Avec  luxuje. 
Il  est  peu  usité.  \ 

LUXURIEUX  ,  EUSE.  adj.  T^scif,  qui  est 

adonné    à   la  luxure;  qili  peut  exciter  àja 

luxure.    Un   hani me  luxurieux,    tf ne  femme 

luxurieuse.    Des  pénsée.f\  des  paroles  luxuii* 

rieuses.  Des  regards  luxurieux.  Des  peintures 

luxurieuses.  -  • 
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LUZER^^E.  s.  f.  Plante  légumîneuse  à 
feuUlesr'en  Irèlle  ef  à  gousses  en  spirale,  qui 
est  employée  comme,  foiiri-age.  Semer,  coO' 
per  de  la  luzerne.  Uri  champ  de  luzerne, 

.LUZERMÈRE.  s.  f.  Terre  seluée  en  lu'^ 
rerne^  champ  de  Itizenie. 

lyc 

LTCANTHRope.  s.  m.  Homme  atteint 
de  lycanlhropie. 

LVtANTHROPIE.  S.  f.  Maladie  mentale 
de  celui  qui  se  croit  métamorphosé  en  loup, 
et  qui  imite  le  cri  de  cet  amenai.  Par  exten- 
sion ,  I4I,  manie  de  ceux  qui  se  croient  mé- 
tamorphosés en  quelque  autre  animal.  ' 

LY<:ÉE.  s.  m.  Lieu  public  où  les  Grecs 
s^assemblaienl  pour  les  exercices  du  corps. 

Il  signifie  figurément,  L'école  a  Aristote» 
comme  le  Portique  signifie,  L'école  de  Ze- 
non, parce  que  ces  deux  philosophes  ensei' 
gnaient  leurs  doctrines,  1  un  dans  le  Lycée ^ 
d'Athènes,  et  l'autre  sous  le  Portique. 


i 


J 


:..<<4» 


Il  se  dit,  p 
blissements  o 
et  de  scieiicra 

LY<:OPODI 
cryptogame, 
dent  les  capsi 
sière  abondai 
résine.    Dans 
usage  de  lycûp 


tTHPHATI 

T.  de^léd.  ( 
où  domine  la 
ques.     Gangtif. 
ment ,  constitui 
phatique. 

LYMPHE,  s 
parente  qui  ci 
lui  sont  propi 
temps  attribue 
dies.  Ma  la  (lu  i 
'  épaissie,  stagm 
lymphe. 

Lymphe,  se 
que,deL'hum 
le;s  plantes. 
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^         .  8.  I..jBt  m. 

trede  l'alphabel 

siiivantlaprono 

le  nom  .de  cêll< 

§     (emme),  Lorsqi 

méthode  modei 

Un  M  (-me)  ma^ 

Quand  cette 

elle  ne  rendqu'i 

V^ouQCfNom,  pa 

avait^  Non,  par  j 

part  à^^  mots  él 

tem,  Stockholm  ^ 

{^'ononce  comm 

muet.  Adam  esl 

usage. 

M,  se  prono 
est  au.  milieu  c 
,  .  Ainsi  on  prono 
barras,  empire, 
comme  s^il  y  ava 
pàraisoti, 

I^ns  certains 

suivie  de  ^1'^  ,  c 

somnifère, leic,  o 

tandis  qii  bn  ne  I 

mots  DêMker,  a 

Lorsque  ccUe 

^es  mois  cômpoi 

^    premièire   m 

Ainsi   on    pronoi 

^er,  etc.,  comme 


*'     -v'* 


«» 


t,  ■ 


*•■ 


% 


■•jpfT: 


p- 


t^ 


\ 


4    ' 


\-<^ 


»      4 


•\:i 


•  4 


«h' 


«. 


LYN 


,  s. 


^ 


^ 


^,   il  se  dît,  parWtensîon,  dé  éérlàins  éla- 
*^'  Wissemenla  où  Ppû  s'occupe  de  lilléiature 
et  de  siieiirrs.       1  •;>    .        « 

LYi:(iPODE«  a.  m.  T.  dé  Bot.   Plante 
crypiogaine,  de    la   famille-  dt^s   Mousses, 
'     dent  les  capsules  sont  remplies  d'une  pous- 
sière abondante  qui  prend  téuycoinme  la 
résine.    Dans  les  théâtres ^   o/fjaie  soui'ent 

î     usa^'e  de  lycùpode  pour  imiter  les  eclairg, 

.•'■       /  ^  •«■■■' 

IiTHPHATIQUE.  adj.  rfés'tféUtx  genres.^ 
T.  de  Aléd.  Qui  a  rapport  à  la  lymphe, 
où  domine  la  lymphe.  )'ai.sseaux  lynifjlutti' 
ques.  Ganfitions  lymphatiques.  Tem/tèra' 
ment ,  constitution  t  compkxion  ^  mftUuiie  lym- 
phatique. / 

XYMPHE.A.  f.  T.  deMéd.  Humlèurtrans- 
larente-  qui  circule  dans  des  vaisseaux  <|ui 
ui  sont  propres,  et  à  la(|uclle  on  a  long- 
temps atti'ibué.  la  caus<^  de  plusieurs  mala- 
dies. Maladie  de  la  Imtphe.  A\oir  la  lymphe 
épaissie  t  stagnante,  Àendre  de  la  fluidité  à  la 
.    lymphe. 

Lymphe,  se  dit  par  analoo;ie,  en  Botani- 
que, (le  L'humeur  aqueuse  qui  circule  dans 
les  plantes. 

. .l-.»:  .»'.''■■  j         LYN  .  ■         , 

LTN^X.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  au- 


il 


<file4  les  »ncie|)s  poètes  attribuaient  une  vue 
|>cr<j'ante,,  capable  de  pénéti^r  les  murs  les 
plus  é|>ais;  et  que  Icsi*  nalural-istes  croient 
cUe  l'animal  .ippelé  Lnufxer\'ier.  .    • 

Fam.,  AKHïir  des  yeux  de  ly/ix,  Avpir  la 
vue  trcs-perc^anle;  et,  fignrémenl,  \^ir  clair 
dans  les  ai  (aires,  dansées  desseins  j,  daus  les 
pensées  des  autres.  ^ 

LYftE.  s.  (,  Instrument  de  musique  à 
cordes,  qui  était  én.usage  paVmi  les  anciens. 
Jouer  de  la  lyre.  Chanter  des  rtrs  sur' la  lyre. 
l^es  poètes  grecs, en  chantant  leurs  l'ers,  sac- 
compagnaient  de  la  lyre.  On  donne  quelque* 
Jois  à  la  guitare  la  Jorme  d'une. lyre. 

il  s'emploie  aussi  dans  Certaines  phrases 
figurées,  où  il  désigne,  Le  talent  du  poêle,' 
l'action  de  faire  dè>Aers.  Ainsi  on  dit  :  La 
lyr^  d'Jnacrfon  chantait  lès  plaisirs,  celle 
de  Pindare  céléùrait  les  ntinqueurs,  Aria- 
<^*éon,  dans  ses  vers,  chantait  leà  plai- 
sirs, elC' Prend/Y ,  accorder  sa  lyre.  Se  dis- 
poser à  l'aire  des  \er%..  Quitter ,  •déposer., 
suspendre  sa  iyre.  Cesser  d'en  faire.  Ce- 
fioete  a  laissé  reposer  sa  lyre,  Il  a  été  quel- 
qife  temps  sans  conxposer  de  vei^. 

Les  maîtres  de  la  lyre^  Les  grands  poêles. 
•En  Astronomie',  La  Lyre,  Constellation 
de  rhémisphere  septentrional. 


LYR  .     i39 

LYRIQUE,  adj.  des^deux  genres.  Il  se  dit 
De  la  poésie  et  des  v<?rs  qi'ii  se  chantaient 
autrefois  sur  la  Jyre,  comme  les, odes,  les 
hymnes;  Poésie  lyrique.  Poème  lyrique.  Oenre 
lyrique.  L'ers  lyriques^ 

il  se  dit,  par  analogie,  Des  ouvrages  en 
vers  français  qui  sont  laits  pour  êtr^e  c*han; 
tes  ou  propres  à  étr.é  mis  en  musique,  tehs 
que  les  cantates,, les  (L-Jiansons,  les  Q|»éras. 
Tragédie ,  dt'f'mr ,  comédie  lyrique.  />.v  rhtrurs 
d  Esther  e/d'jét halte  sont  des  chefs-d  ctuvcè 
lyriques. 

Il  se  dit,  par  extensvon.  Des  odes,  quoi- 
<|4ron  ne  les'chanif  pà^.  l^s  odes  sont  de 
petits  ffoemes  lyriques.    ' 

Thedtie  lyrique  ..Théâtre  sur  lequel  on 
représente  des  ouvrages  mis  en  musique. 

Pôetê,  auteur  lyrique ,  Cvliw  qui  compose 
des  odes,  ou  4es  poésies  propres^à  être  mises 
en  mu^iquef.   '  / 

Lthique,  s'emploie  sid)staintivément.au 
masculin,  et  signitie.  Auteur  lyrique;  Mal* 
herbe    et  L^usiea^  sont   nos  premiers  lyre» 

Il  signifie  aussi  absolument,  Le  genre,  le 
talent  lyrique,  il  réussit  prtncjpaUnient  dans 
le  lyrique.    ..  .  ' 
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^  iVI.  8.  f.,jBt  m.  Consonne,  la  Ireizfème  let- 
tre de  Talphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Emme, 
suivant  la  prononciation  anciei:îne  et  usuelle, 
le  nom  .de  celle  lettre  est  féminin.  Une  M 
(emme).  Lorsqu'on  l'appelle  i!/e,  suivant  la 
méthode  moderiie,  ce  nom  est  masculin. 
Un  M  {'ine)  majuscule. 
Quand  «îetle  lettre  esta  la  fin  d'unmot., 

/  elle  ne  rend  qu'un  son  nasal.  Ainsi  on,  pro- 
nonce, A^om,  parfum,  faim,  comnie  s  il  y 
avaitj  Non,  ptirfun,  fain.  Mais  dans  la  plu- 
part des  mots  étrangei-s,  Jùraham,  Jérusa- 
lem, Stockholm,  Anutérdam,  etc.,  elle  se 
yi'ononce  comnie  si  «lie  était  suivie  d'un  e 
muet.  Adam  est  une  des  exceptions  à  cet 
îisàge. 

M,  se  prononce  comme  n,  quand  elle 
est  au.  milieu   d'un   mot  devant  b  oh  p. 

,  .  Ainsi  on  prononce',  Emblème,  emploi,  em- 
barras, empire,*  impatience,  compfitrtison , 
comn>e  s'il  y  avait»  Enblème,,  inpatiénce,  con- 
pàraisoh. 

Dans  certains  mots,  où  cette  lettre  est 
suivie  de  l'/î ,  comme  Amnistie,  Memnon^ 
somnifère, letc,  on  la  prononce  pleinement, 
tandis  qii  bn  ne  la  prononce  point  dans  les 
mots  DêMmer,  automne. 
Lorsque  celte  lettre  est  redoublée  dans 

|Jes  mots  composés  de  la  préposition  En, 
w  premièire  m  se  prononce  comme  n. 
Ainsi  on  prononce,  Emmener,  emmadlot- 
f^',  etc.,  comme  si  on  écrivait,  Enmener, 


enmaillotfer.  Hors  de  là,  elle  relient  sa  pro- 
nonciation ordinaire,  comove  dans  Immé- 
diatement, immense,  comminatoire,  etc. 

MA  '  ^ 

MA,  adj.  possessif  féminin'  dont  le  mas- 
culin est  Mon.  A/a  sœur.  Devant  les  mots 
féminins  qui  commencent  par  une  voyelle 
ou  par  une  h  non  aspirée,  00  dit,  par  eu- 
phonie, Mon,  et  non  pas  Ma.  Mon  âme. 
Mon  épée.  Mon  haleine.  Voyez  >loif.\. 

MAC 

MACAQUE.:  s.  m,  T.  d'Hist.  natur.  Genre 
de  singes  à  tête  plate  et  à  queue  courte. 

MACARON,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
friande,  dans  laquelle  il  entre  principale- 
ment des  amandes  et  du  sucre,  et  qu'on 
forme  en  petits  pains  ronds  ou  ovales.  Un 
bon  macaron.  Faire,  manger  des  macarons. 

JMACARlIfîE^.  8.  L  Pièce  de  vers  en  style 
macaronique.  • 

MACAR4INI;  s.  m..Moremprunté  de  l'ita- 
lien. Pâte  faite  de  farine  tres-6ne,  qui  «^t 
en  forme  de  petits  cylindres  creux,  et  qu'on 
assaisonne  de  différentes  manières,  surtout 
avec  du  fromage.  Manger  des  macurùitiï,  du 
macaroni.  Macaroni  au  gmtîn.  ^ 

MACARONI  QUE.  adj.  des  jdeux  genreè. 
Il  se  dit  D'une  sorte  de  poésie  burlesoue, 
où  1*00  faisait  entrer  beaucoup  de  mots  ae  la 
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langue  vulgaire,  auxquels  on  donnait  une' 
teruiinaisf>n  latine.  />/-j//i//cYiA>/?/^M«'^.  Poé- 
sie niacaronique.  /     ' 

MACÉDOINE,  s.  f.  Mets  co.Tî posé  d'un 
mélange  de  dillérents  léguhies,  ou  de  diffé- 
rents Iruils. 

■    lIsedit/figurémentetfaiT^ilîèrement.d'Ûiï 
livre,  d'un  ouvrage  de  liuéralure,  où  sont 
réunies  et  mêlées  des  pièces  de  différents - 
genres.   Ce  livhe  est   une   macédoine,   on  y 
trouK'e  de  tont. 

Macbuoihk,  terme  de  Jeu  de  cartes ,  si- . 
gnifie.  Une  suite  de  parties  dans  laquelle 
chacun  des  joueurs,  lors<|u'il  tient  les  car* 
tes,  prescrit  r<»s|>èce  de  jeu  qu'on  va  jouer  ^ 
sous  sa  main.  Faire  une  macédoine. 

MACER.A^'.  a.   Foyez  MAS^Ea.  '* 

MACÉRATIOtt.  s.  t  0|)érutioo  chimi'qne 
qui  consiste  à  laisser  séjourner  d^ns  un  li- 
quide, à  la  température  de  l'iitmosphère, 
quelque  substance  dont  «on  veut  extraire  les 
principes  solubles.  Cette  plante  est  en  macé- 
ration* Mettre  en  macératicn. 

il  signifie  figiirçmenl ,  dans  le  langage  as- 
cétique. Mortification  par  jeûnes,  disiiipli- 
nés  et  autres  austérités.  La  macération  de  la 
chair.  Ses  grandes  mucéraiions  ontaMgé  ses 
Jours.  .     1     "  / 

MACERER.  V.  a.  T.  de  Uéd.  et  de  Chim. 
Faire  infaser  à  froid,  lians  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liifuide,  une  substance  qui 
doit  y  déposer  ses  principes  solubles.  // 

18. 
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/ûut  macérer  cette  plante  dans  du  vin  pen- 
dant tant  de  jours,  ^  ^ 

Macéher,  s'emploie  figurément,  dans  le 
langage  ascétique,  et  sigiiifiev^ïiiger  son 
jcorps  par  diverses  austérités  pour  se  rendre 
agréable  à  Dieu.  Macérer  son  corps,  sa 
chair.  Ce  saint  ^macénut  sa  chain  par  les 
^yeunes  ;  par  les  disciplines ,  etc. 

11  s'emplQJe  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, sui'ïbiut  dans  le  dernier  sens.  Se  ma- 
cérer par  les  jeunes ,  ett. 

Macéhé,  ee.  participe.    . 

MACllABÉES.  s.\  m.  pi.  (On  proilonce 
Makabées.)  On  nomme  ainsi  Les  deux  der- 
nierà  livres  de  TAncien  Testament,  qui  con- 
tiennent rhistoire  des  Juifs  sous  les  pre- 
miers princes  de  la  race  des  Asmonéens. 

MÂCUE.  s.  f.  Doucette,  herbe  potagère 
qu'on  mange  en  salade.  Planter  Je  la  mâ- 
che. Manger  des  mâches. 

mAcHECOULÏS  ou  AlAcHICOULIS.s.^m. 
T.  de  Fortifie.  On  appelle  ainsi  Les  galeries 
établies  à  la  partie  supérieure  des  fortifica- 
tions anciennes,  et  dans  lesquelles  sont  pra- 
tiquées des  ouvertures  pour  voir  et  délén- 
drie  immédiatement  le  pied  des  ouvrages.' 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  ouvertures  ménîes. 
Les  mdchecoulis  d'un  château,  d'une  tour. 
Jjuicer  des  pierres  sur  les  assiégeants ,  pur 
lA  mdchecoulis.     .' 

MÂCUKFER.  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  forge,  au  fourneau,  et  lorsqu'on  le  bat 
rouge  sur  rcnclume.  l^  mâchefer  pilé  est 
très-bon  à  faire  du  ciment.  - 

MÂCUËLtÈRE.  adj.  i.  Il  se  dit  Des  grosses 
dents  qui  sont  aux  deux  côtes  de  la  bou- 
(Che,  et  qui  servent  principalement  à' broyer 
les  aliments.  Dent  mdchelière.  On  les  ap- 
pelle aussi  Molaires.  *        . 

11  est  quelquefois  substantif.  Les  mâche- 
hères  d'en  liaut,  d'en  bas. 

MÂCllERér  v'.  a.  Broyer  avec  les  dénis. 
Mâcher  du  pa'm,  de  la  viande.  Les  viandes 
bien  mâchées  sont  à  demi  digérées.  Avaler 
sans  mâcher. 

"Fam. ,  Mâcher  de  haut,  Manger  Sans  ap- 
pétit. , 

Kig,  et  ïdm.  y  Mâcher  à  vide,  Se  repaître 
'  de  (ausses  espérances.     "  • 

Prov.  et  fig  ;  //  faut  lui  mâcher  tous  ses 
morceaux,  U  faut  tout  lui  mâcher,  Il  a  be- 
soin- qu'on  lui  explique  les  choses  les  plus 
simples.  » 

Fig.  et  fam,,  Mâcher  à  quelqu'un  sa  be- 
sogne, La  préparer  de  façon  qu'il  puisse 
l'achever  sans  travail  et  sans  pei^ie. 
^  Fig.  et  fam.,  Je  ne  le  lui  ai  point  mâché. 
Je  le  lui  ai  dit  avec  une  pleine  franchise, 
sans  aucun  ménagement.  .    *      / 

Ce  cheval  tnàche  son  frein,  se  dit  D'un 
cheval  q^i  joue  avec  son  mors  et  qui  le  ronge. 

MicHEK  ,  signifie  aussi  famdièrement , 
Manger  avec  sensualité,  avec  gourmandise. 
//  aime  à  nuic/ier.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

MicuE,  BE.  part.  Du  pain  mâché.  Figu- 
réihent  :  Ce  sont  morastuix  tout  mâchés.  On 
lui  a  donné  cette  affaire^  cette  besogne  toute 
mâchée,  I    (    ' 

AlÂ<iHEUR,  EUSE.js.  Celui,  celle  qui 
DiHcbe.  Mâcheur  de  tabfic. 

Il  signifie  aussi  pO^pulairement,  Celui, 
celle  qui  mange  beaiy:oup.  C'est  un  grand 
mâcneur,  une  granae  mdcheuse, 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 


Conforme  ou  analogue  aux  principes  poli- 
tiques de  Machiavel.  Doctrine,  système,  con- 
duite machiavélique. 

Il  se  dit,  paf  extension^  Des  maximes  et 
des  actions  étrangères  à  la  politique,  où  il 
entre  de  la" mauvaise  foi, -fie  la  perfidie. 

MACHIAVÉLISME,  s.  m.  Système  poli- 
tique de  Machiavel.  Le  machiavélisme  a  tou- 
jours révolté  les  âmes  honnêtes.    '  ' '-^ 

Il  signifie  aussi.  Principes  et  actions  con- 
formes ou  analogues  au  système  politique 
de  Machiavel.  //  a  misi  U  a  employé  beaucoup 
de  machiavélisme  dans  cette  négociation- 

Il  s'emploie,  par  extension,  en  parlant 
Des  affaires  privées  Sa  conduite  em^^er s  ses 
associésa  été  d'un  machiaixUsme  révoltant, 

MACHIAVÉLISTE.  s  des  deux  genres. 
Celul.ou  celle  q\ii  adopte,  qui  pratique  les 
maximes  de  Machiavel.  Cet  homme  est  un 
profond  machiavéliste ,  un  nutchiavéliste  raf 
fine,     .  , 

MACHICATOIRE.  s.  m.  Il  se  dit  Du  ta- 
bac,  ou  cfe  quelque  autre  drogue  qu'on 
niàche  sans  ravaler.  Pj'endre  du  tabac  en 
mâchicàtoire.  .   ^■ 

MACHICOULIS.    S.    m.     Ployez    Mici»E- 

COULIS.        •    V 

MACHINAL,  ALE.  adj.  Qui  esttemblable 
au  jeu  d'une  machine,  qui  est  produit  par 
le  seul  jeu  des  organes,'  sans  intention  ni  xé- 
tli^xion.  Mouvement,  ejjet  machinal.  Acùon^ 
m(u:hinale.  Agir  d'une  manière  purement  ma- 
chinale. Le  pluriel  Machinaux  est  peu  usité 
•  MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
machinale.  Agir  nuichintdement., 

MACHLNATEITR.  s.  m.  Celui  qur  fait 
quelque  maciiiiiation.  Il  fut  le  princip<d  nm- 
chitutteur  de  ce  complot,  -^ 

Ab^lum.,  t'€st<  un  grand  hiachiriateur,, 
C'est- un  homme  habile  à  former  des  in- 
trigues, à  tramer  des  complots. 

MACHÎXAÏION.  s.  f.  Intrigue,  menée 
secrète"  pour  faire  réussir  quelque  mauvais 
dessein^  '  quelque  coHiplot,  pouf  nuire  a- 
quelqu'un,  pour  le  perdre.  Machination 
sourde,  infernale.  Sa  machination  a  tourné 
contre  lui.  Il  fit  tant  par  ses  menées,  pftr 
ses  machinations  secrètes ,  qu'il  Temporta  sur 
son^concurrtnt. 

MACHINE,  s.  f.  F.ngin ,  instrument  propre 
à  faire  mouvoir,  à  tirer;  levev,  traîner,  lan- 
cer quelque  <^hose,  ou  u  mettre  en  jeu  quel- 
'que  agent  naturel,  comme  le  feu,  I  air, 
l'eau,  etc.  Grande  machine.  Machine  admi- 
rable, merveilleuse.  ISmivelle  machine:  Ma- 
clùne  fort  ingcniettse^Màchine  fort  simple, 
fort  compliqiKi' ,  sujette  à. se  déranger,  à  se' 
détraquer.  Machine  pour  tirer  de  l  éau.  fda- 
chinc'  à  élever  des  pierres  sur  le  haut  d  un 
bâtiment.  Inventer  uneJrimœhine.  Faire  jouer 
une  nuichine.  Cette  machine  j)a  bien,  fonc- 
tionne bien.  Monter;  démonter,  remonter  une 
machine.  L'eJJet  d  une  machine.  Les  pièces, 
les  ressorts  d'une  machine.  La  théorie,  lé  des- 
sin, i  explication  d'une  machine.  Une  collée^ 
tion,  un  cabinet  de  machines.  ^    - 

Machine  simple,  llelle  qui  consiste  en  uri 
seul  moyenl  d  augmenter  l'action  dès  forces 
mouvantes.  )Le  levier  est  une  nwchine  simple. 

Machine  composée,  Celle  qui  est  formée 
de  plusieurs  machines  simples  combinées 
ensemble.  ^         ^  ^  \ 

Machine  archttectonique ,  Assemblage  de 
pièceis  de  bois  disposées  tellement, ^qu'aii 
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moyen  de  poulies  et  de  cordes ,  on  peut  éle-. 
vc^r  de  grands  fardeaux,  et  les  mettre  en 
place. 

Machine  de  compression,  Machine  desti- 
née à  coihprimer  l'air,  à  le  condenser.  On  • 
l'appeHe  aussi  Machine  de  condensation. 

Machine  électrique,  Machine  deë|inée  a  ' 
produire  et  91  démontrer  lesdifTér^ts  phé- 
nomènes de  l'électricité.'  .  ^^    • 

Machines  dé* guerre.  Instruments  servant 
à  lancer  des  traits,  des  pierres ,  ^to; ,  à  baf^ 
tre  les  murs  en  ruine  et  a  faire  brèche,  etc. 
L'inventiqn  de  la  poudra  à  canon  a  fait  /y.;- 
noncer  aUx  machines  de  guerre  employées  par 
les  anciens.  Faire  avancer  la  4naçhine  contty 
la  place  assiégée,    .    -      '       *       'V   *W       '^ 

Machine  hydraulique  ou  à  eau.  Machine 
qui  sert  à  conduire  oU  à  élever  l'eau  ;  ou 
Assemblage  de  diverses  nnachines  qui  con- 
courent à  produire  certains  .efl'ets  hydrau- 
liques. ,  »   ..  '  .^  .'» 

Mfichine  pneumatique,  Pompe  destinép  à' 
raréfier  l'air  contenu  dans  un.  récipient. . 

Machine  pyrique^Ass^imhXa^t^  de  pièces 
d'artifice  disposées  pour  diriger  la  commu- 
nication des  feux;  •  '        '  ' 

Machines  soujflantes,.  SoulBets  i^étalli- 
ques  dans  lesquels  l'air  est  comprime  for- 
teînent  pour  m'reux  entretenir  la  combus- 
tion ,  et  rendre  la  réduction  du  mmeraj  plus 
prompte  et  plus  paHaite.  *.  |  »- 

Machineà  vapeur.  Machine  dont  la  pompé- 
est  mue  par  la  dilatation  et  la  condensa- 
tion alternative  de^l'eau  bouillante.    ,  . 

Machine  de  vingt,  de  trente  chevaux ,  Ma- 
chine dont  la  force  équiviut  à  .celle  de 
vingt,  de  trente  chevaux,^  etç,  '^ 

Machine  infernale^  S.irte  crnpparpil  '1'  s- 
tiné  à  produire  une  explosion  meur- 
trière.    .  ■      s^ 

Macui'i((e,  se  dit  aussi  de  Tout  assem^ 
blage  de  ressorts  flont  les  *mbUvements ,  et 
Us  effets  se  terminent  à  la  machine  mcme. 
Cette  'horloge  est  un^  belle  nutchine.  Certaini 
automates  sont  des  machines  fort  ingér^ieuses. 

Par  jex tension.  L'homme  est  une  machine 
admirable.  •      _ 

Pôétiq.,  La  machine  ronde ,  L'univers, 
ou.  seulement  La  terre. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  qu'une  machiné, 
c'est  une  pure  machine,  une  machine  ambu' 
lante,  C'e^t  une  personne  sans  esprit,  sans 
énergie. 

MvçHiHE,  dans  les  Théâti-eà^  se  dit  Des 
moyens  mécaniques  employés  pour  opérer 
des  changements  de  décoration,  exécuter 
des  vols,  jàire  mouvdtr  des  simulacres  d'a- 
nimaux, etc.  '. 

Opéra,    tragédie,    comédie   à    machines, 
Opéra,  tragédie,  cbmédie  dont  la  npré-^ 
seniation  exige  des  machine^. 

Fam.,  Le  denoùpient  de  cette  pièce  arriva 
comme  une  machine.  Il  est  brusque,  forc6, 
et  ne  >oi  t  pas  du  iond  du  sujet.  * 

Fig.  etiam.,  CWa  sent  lét tnachine ,  se  dit 
D'un  ci tet  dramatique  qui  est  amené  .^peu 
naturellement!  f  •  ^     .-   i,. 

Machine,  signifie  figurément,  Inyeniion, 
intrigue,  ruse  dt>nt  on  se  sert  dans  quelque 
^iS^vc^.  f'oyei. quelle  nutchine  ii a-fait  jouer 
dans  cette  ajjaire.  Il  a  remue  toute  sorte 
de  machines  pour  parvenir  à  ses  fins.  Quelles 
machines  n'a-t-on  pds  employées ,  na-tnl poi 
fallu  pour  réussir? 
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.  .  Machikb,  se  dit  encore  au  figuré  de  Tout 
^and  ouvrage  de  gén'je.  L'élise  de  Saint' 
Piètre  de  Rome  >  est^  une  étonnante  machine, 
La\cliaire  de  Saint-Pierre  est  en  sculpture 
une  des  plus  grandes  machines  que  l'on  CQn- 
\naisse.  La  cène  de  Paui  Féronèse  est  une 
grande,  une  belle  inachine*  La  tragédie  d^ Ué' 
racaus  est  une  grande  et  belle  machihe, 
MACllI.VER.  V.  a.  Formeç  en  seëret.miel* 

Suc  mauvais  dessein  contre  âueVfuHin ,  laire 
es  menées  sourdes  pour  lui  nuire,  pour  le 
perdre.  //  machine  voti^  perte.  Machiner 
une  trahison.  Il  machinait  je  ne  sais  quoi 
contre  eux.  -y*  .    ." 

M.vcHiBÉ,  is.  participe.^  '      * 

MACHI\1STE«  s.  m.  Celui  qui 'invente, 
construit,  où  conduit  des  machines.  C'est 
un  tiabile  mqchim'ste.  Le  machiniste  de  J'O^ 
'  péra.  / 

MÂCHOIRE,  s.  f.  Partie  de  la  bouche 
dans  laquelle  les  dents  sont  enchâssées.  La 
'  mâchoire  inférieure,  supérieure,  La  mâchoire 
Âç  dessous  est  mobile^  Avoir  la  m4chàire'dé- 
mise.  Un  coup  de  poing  dans  la  mâchoire.  Il 
lui  cassa  Im  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des 
mâchoires, 

Fig.  et  fam.,  A^'oir  la  mâchoire  pesante, 
la  nuiçhoire  lourde,  S'exprimer  lourdement 
et  sans  gràce^ 

F(g,  et  DopT,  Çest  une  mâchoire.  C'est  un 
homme  dun  esprit  Jpurd,  un  homme  qui 
parle  pesamment.         '    . 

Mâcuqimb,  se  dit  par  analogie,  dans 
plusieui^'Arls,  de  Deux  pièces  de  fier  qui 
•'éloignent  et  se  rapprochent  pour  assujettir 
un  objet,  pour  le  secrer,  le  tenir  Terme 
et  fixe.  '  V 

Il  signifiaJttdement,  La  papU«  du  chien 
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apporte  les  matériaux.  Ou  disait  auti^efois, 
jiide  à  maçon, 

Prov.  et  6g.,  Cest  un  nuiçon,  un  vrai' 
maçon,  se  dit  JD*un  ouvrier  qui  travaille 
grossièrement  sur  des  ouvrages  «délicats. 

Ma^om,  Âé  dit  quelquefois  pour  Franc- 
Maçon,  /oyez  FaAjrc-MAçoir.    . 

MAÇONNAGE.  S.  m.  Travail  4u  maçon.^ 
*Ze  maçonnage  de  ce  mur,  de  sette  façade  est 
bon.  On  a  payé  tant  pour  /ç  maçonnage  de 
cette  maison* 

MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâti- 
ment,  à  une  construction ,  en^ employant  de 
la  pierre,  de  la  brique,  du  mqi'tier,  du 
plâtre,  etc.  Il  y  a  beaucoup  à  maçonner  dans 
cette  maison. 

:  U  signifie  aussi,  Boucher  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre,  du 
mortier,  du  plâtre,  etc.  //  faut  maçonner 
cette  porte,  cette  fenêtre;^  ,^'.  _ 

U  signifie  figurément  et  familièrement, 
Travailler  d*une  façon  grossière.  Voyez 
comme  il  a  mnçonné  cela,         , 


du  fusil  qui|[Brte  la  pierre.  / 


roi. 


M.lCHO.^NER.  V.  a.  Mâcher. a^ec  diffi- 
culté'ou  javec  négligence,  il  est  familier.  . 
' .  Fig. ,  iVie  faire  que  mâchonner  ses-  pdrbles, 
N'articuler  qu*à  moitié,  ne  pas  parler  dis- 
tinctement; 

MA(^HovifÉ,  ÉB.  participe.      *  ^ 

mAcUIJIIER.  V.  a.  Barbouiller  de  noir. 
-Mâchurer  du. papier,  des  habits,  le  visage,  etc, 
'>  11  est  familier. 

MAcuuRRB,  en  t^^mes  d*Imprimcrie,  Ne 
pas  tirer  sa  feuille  riette. 

MAchubé,  an.  participe.  Feuille mdchurée, 

MACIK.  s.  m.  Écorce  intérieure  de  la 
noix  muscade.'  Huile  de  macis, 
•'  M  ÂfLlS,  ou  M  ACRE.  s.  f.  Fruit  de  la  gros- 
-  ieur  et  presque  de  la  forme  d'une  châtai- 
gne, qui  croit  dans  les  marais,  et  qui  flotte 
»ur  Teau. 

Maclb  ,  te  dît  au&st  4!^°®  pierre  cristal- 
lisée, souvent  disposée' «ni^oix.    . 

MAÇON.  8.  m.  Ouvriè^qui  travaille  à 
lous  les  genres  decodstrubtions,  d'ouvrages 
pouf  lesquels  on  emploie  principalement 
de  la  pierre,  de  la  brique,  du  mortier, 
du  plâtre.  Un  bon  nuteon.  Un  compiignon 
maçon.  Avoir  les  maçons  chez  soi,  déi  ma- 
çons à  la  jourtiéé.  Journée  de  maçon.  Un  ta' 
blier  de  miitOH. 

Midtrei  maeçn.  Artisan  qui  dirige  les  ma- 
çons, sûnieiUe  leurs  travaux  et  répond  de 
leur  oumge.  Le  mémoire  du  maître  maçon. 
Le  toisé  du  maitre  mapon.  Le  maitre  mafom 
a  reçu  l'ordre  de  l'aroÂitecte. 

Aide  maçon,  MancBuvre  auî  sert  et  aide 
le  maçon,  qai  bât  et  gâche  le  pUtre,  et  qur 


Maçok» JE,  Es  participe. 

MAÇONNERnL  s. T.  Ouvrage  du  maçon. 
Une  bonne  maçonnerie.  Cloison  de  maçonne^ 
rie.  Maçonnerie  dé  blocdgp,de  moellons,  de 
limosinnge.  Maçonnerie  en  liaison,      / 

Maçqhiisrie  ,  se  dit*  aussi ,.  quelquefois , 
pour  Franc-rMaçoirnerie.  ffoyez  Fhajic-Ma- 

ÇOMIIBRIE.  ( 

MAÇONNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  franc-«ma'çonnerie.  Société 
maçonnique.  Emblèmes  maçondiqaes.  j 

MACRE.  s.  f.  Foyez  Maclb.  '  . 

MACREUSE,  s.  i.  Oiseau  aquatique  qui 
ressemble  à  un  canard  ,>è^  qui  à  la  chaii* 
noire.  L'Eglise  permet' de- manger  des  ma- 
creuses en  carême, 

vPrôv.  et  fig..  Il  a. un  sang  de  mac/^jaise, 
Cestun  honimcXroidyUuines'émeùtderien^sens  rron](j|ue 

^  MACULATURE;  s.  r.  T.  dlmpr. 'Feuille 
de  papier  gâtée  ou  tachée,  dont  ^n  ne  se 
sert  que  pouy  faire  des  enveloppes.  Il  fftut 
envelopper  ces- feuilles  avec -dés  muculaturès. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  feuille  impriméi^ 
qui  ne  sert  que  d'enveloppe!  Ces  ouvrages 
ont  tellement  Vieilli,  ^'itfaut  en  faire  des 
niaculatures. 

Par  'extension,  Maculature  grise.  Feuille 
de  gros  papier  giis  qui  àert  d'enveloppe  à 
une  rame  de  papier. 

MACULE,  s.  f.  Tache,  souillure.  Ce /mz- 
pier  est  plein  de  maculés,        .."    .  /^ 

Agneau' san^  macule,  Af^nesiU  sans  tache. 
Il  se  dit ,  dans  le  Ifin^age  de  là  Théologie 
et  de  la  Dévotion,  pour  désigner  Jbsus^ 

C|IBI8T.     - 

Maculb,  en  Astronomie,  se  djt^'Une 
tache  obscure  ^u'on  observe  sur  le  disque 
du  soleil.  .     ' 

MACULER,  v.  a.  Tacher,  barbouiller.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des- feuilles  impri- 
mées et  des  estampes. //  ne  faut  pas  battre 
des  feuilles  fraîchement  imprimées,  de  peur 
de  les  maculer.      •       ** 

U  s'emploie  quelquefois  neutrâlement, 
comme  dans  cette  phrase,  Des  Jeuilles  nou- 
vellement imprimées  nutculent, 

MAcu^i,  £E.  participe.  >    • 


^  MAP  r4f 

donnait  autrefois  qu'aux  femmes  de  (jja-  , 
lité,  et  qu|;  Ton  donne  aujourd'hui  commu-^ 
nément  àu?(.  fcmnies  marias,  soit  en  par- 
lant  d'elles-,   soit  en    Içur  parlant  ou  en 
leur  écrivant.  Matlame  la  duchesse.  Mmiame 

..."  tt    0 

la  marquise.  Madame  .une  telle.  On  dît  au 
pluriel.  Mesdames.         /■ 

£n  parlant  dëà  reines,  on  ne, dit  pas. 
Madame  la  reine;  qn  .dit  seulement,   La 
reine;  el  on  ne  se  sert  du  titre  à& Madame 
qu'en   leur  parlant   ou   en   leur  écrivant. . 
Madame,  si  Fotre  Majesté^,^  \      / 

Dans  Içs  tragédies,  et  quelquefois  dans 
les  comédies^  an  appelle*  les  tilles  Madame , 
en  leur  adressait  la  parole;  mais,  dans 'ta 
tragédie,  on  n'emploie  pas  le  pluriel  Mes-' 
dames,  '       '  ^ 

Madame,  est  aussi  Le  tilre  qu'on  dpftine 
à  toDl^s  les  filles  de  maison  souveraine,  lors 
même  qu'elles  ne  sont  pas  mariées.  Madame 
\.Eiiscibe th.  Mes dti mes  de  France,  j 
LU  se  donne  également  aux  cbanpinesses, 
îWix  abbesses,.etcl  Madame i'abbesse  de  Chd- 
t^au-Châions.  Mesdames  lés  vhanoinessfis  de 
n^mirfmont.  Madame  la  chanoinessé  une  telle. 

MADAME,  employé  ausoliiineut,  dési^^ifait 
autrefois  La  fi. le  ainéc  du  roi  ou -du  dau- 
pliin,  ou  La  femme  de  Mousieur,  frère  du 


^  Quoique  le  mot  de  Madame  ue  doive  point 

recevoir  d'article,   oij  dit  fçimilièr^nient , 

Elle  fait  la  iiytdame,  L  lie  se  donne  des  aivsi 

Pop. ,  C/i'st  une  grosse  madame ,  C'est  "une 

femmeHricle.  • 

'  '  Pràv.  et  fami ,  Madame  vaut  bien  mon- 
sieur, mourûeur  mut^  bien  madame.  Le  mari 
et  la  femme  sont  dignes  l'un  de  l'autre, 
sont  aussi  ricliç|,.aussi^beau 
tuels  l'un  que 
verbiale  s'emplclie  le  plus  spuNcnt  .dans4]n« 


tion  de  rendre 
MÀDÉlflERi 


*  MAD 

»  «      • 

MADAME*  S.  f.  Titre  d*bonneiû'  qu'on  ne 


Jouer  à  la  nmdame,  se  dit  Des  petite 
filles  qui  s'atiiupent  ensemble  à  cuntrefaire 
les  dames,  en  se  faisant  des  visites»  des 
cômpliiuents  les  unes  au^  autres. 

M^DÉi|aCT|ON.  s.  f.  T.de  Pliaim.  Ac-. 
humide,  d'humecter, 
v.  a.  T.  de'Phami.  Humec- 
ter une  silibstalict',  la  rendre  humideJ 

Mauéfié,^  ÉB.  participe.  '„  "   - 

MAl>EijOIS>X|.E.s!  L  Titre  qu'on  donne 
ordinairement  aux  filles,   soit  en  parlant 
d*elles,  soit  en  leur  parlant  ou  en  leur  écri-> 
vaut.  On  dit  au  ^\xv\k\.  Mesdemoiselles. 

MikOEMuisEiLB,  est  aussi  Le  titre  qu'on 
donnait  [autrefois  à  toute  femme  mariée 
qui  n'était' pas  noble.  '  .  ^ 

Mauemoisbi.i,b  ,  employé  absolument , 
désignait  autrefois  La  fille  ainée  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  ou- La  .première  priu'^ 
cesse  du  sang,  tant  qu'elle  e(ait  fille. 

MADONE;  s.  f.  j  Représenta  tion  de  .la 
Viei^ge.  L'Italie  est  pleine  de  madones,  — 

MADRACUE.  j9  L  T.^e  Pèche.  Knceinte' 
faite  de  cables  et  de  filets  pour  prçndre  des 
thons  et  autres  poissons.  Pécher  à  la  ma^ 
dirtgue,  Ajfermei  le^madmgues^ 

MADRAS,  s  m  Étolîe  dont  la  chaîne 
est  dc'soie  c(  la  trame  de  coton,  et  qui  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été* fabri- 
quée d'abord  à  Madras,  ville  de  l'Inde.  Une 
robe  de  madras.  Un  mouchoir  de  madras, 
ou  simplement  C/ii  iiui</raj.  e      . 

MADRÉ,  ÉE.  adj..  Tacheté,  marqué  4« 
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MAG 


d\\' cv fies  0ou\eurs.y  Pofce faine  mptfrée.  On 
app^eile  ^0/5  madré.  Celui  qui  9  de  petites 
taches  brunes.  On  dit  aussi,'  Léopavâ  ma- 
drt.  Il  n'est  ^uère  d'iisagje  au  propre. 

Il  signifie;,  figurémenl  cl  familièrernenl-^ 
Rusé,  matois,  raffiné,  qui  sait  plus  d'un 
iowY.Ilesiihfidré,  C'est  un  vieillard  madt^é, 
bien  madré.  C'est  anmadrc  compère.  Il  s'em- 
ploic^^aussi  substantivement.  C'est  un  ma- 
arff  jine  madrée:    *      . 

MAUllÉPORE.  s.  m.  Gefir^dè^olypiers 

•pierreux,  dont  les  cellules  ont  une  lorme 

'  raAonnéo  ou  étoilée. 

lllADRIKR.  s.  ni.  Espèce  de  planche  de 
chêne  fort  épaisse.  On  emploie' (tes  madriers 

\  pour  faire  la  plate -Jftrme  d  une  batterie  de 
canons^  Le  plancher  de  ce  pont  de  bateaux  est 
formé  de  madriers^ 
^   MADKKiALk  s.  m.  Pioce  de  poésie    qui 

;r^nf»'rnrie,  dans  un  petit  nondire  de  vers, 
une  p^sée  ingénieuse  et  galante.  Un  ma- 

.  dri^'al  bien  tourné.   Un  joli,  madrigal.  Faire 

.  des  madrii^airx. ."  •      . 

«~  •  » 

Use  dit,  par  extension,  Des  paroles  de 
ga I ailier ifi^ qu'on  adresse  aux  femmes.  Il  va 
.  débitant  des  niadrti^au^  à  toutes  les  dames. 


."MAE 
MAËSTRAL.  s.  m.  f 

MAP 


MlSTBAL. 


M  AFFtE  ,  EE.  ad j^  Qui  a  de  grosses  joues. 
Un  visa^^e  majflé.  Fii^ure  ma  f  fiée.  H  s'em- 
ploie quelquelois  substantivement.  C*est 
une  grosse  mafjlce.  On  dit  aussi,  Mafflu,  lie. 
11  est  familier  et  peu  usité. 

MAG 

;■■■  1  '  ■ 

* .  .  AI^AGASIX.  s.  iTh  I  ieii  où  Ton  garde,  où 

Ton  serre  un  amas  de  marcbijindises.  On  a 

;      construit  de  grands  magasins.  J'ai  loué  cette 

maison  pour  en  Jaire  un  magasin.  A\'oir  des 

m/urchandises  en  magasin. 

Il  se  dit  égilcment  d'Un  établisseirent 
de  commerce  plus  on  moins  considérable, 
,  où  l'on  vend  certaines  marchandises,  soit 
en  gros,  soit  en  détail.  Magasm  de  IhtreSt 
d'étoffes  t  d'épi'cAû^s.  Magasin  de  modes,  de 
nouveautés.  Ip  tient  un  magasin' de  draperie. 

Marchand  en  magasin,  C%lui  qui  ne  tient 
pas  de  boutique,  et  qui  vend  ses  marchan- 
dises en  gros.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Prendre  en  magasin.  -, 

Garçon  de  mai;asiu ,  Celui  qui  sert  les 
chalands  dans  un  mu^'asin.  '*. 

Magasin,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  sont 
déposées  des  munitions  'de  guerre   et  de 
bouché,  soit   dans -les  places  Ibr  tes,  soit 
dans  les  pays  «)ccupés  par  une  armée.  Ma- 
gasin d'armes,   de  poudre,  etc.  Magasin  à 
ipoudre.   Magasins  de  vivres,  de^  fourrages. 
On   l'emploie  absolument,  dans  le   même 
fléns,  surtout  au   pluriel.  Le  général  avait 
établi  ses  magasins,  avait  ses  magasins  à  tei 
.  endroit.  Ll  faisait  la  guerre  sans  magasins, 
iiarde-magasin. 
••  j    ^ ,   Magasin  des  vivres,  magasin  des  fourrages, 
^.  •  se  dit  proprement,  dans  chaque  place  de 
V   gueiTe,  de  L'établissement  où  I  on  dii»trjbue 
■   aux  troupes  le  pain  ,  les  fou^'ragés.  II  gère 
U  magasin  des  vivres  de  cette  place. 


■    •    r.     ■    .MAG   •   ; 

MÀGA8IH,  signifie,  par  extension,  Pro^ 
visions  de  ménage  un  peu  considérables, 
amas  d'objets.  Cette  bonne  ménagère  a  fait 
un  magasm  de  fruits  pour  l'hiver.  Fous  pou- 
vez jprendre  ife  ces  coquillages ,  fui  ai  un  ma- 
gqsin:.     "      .  ,  ^    ' 

Il  s'emploie^  figurément  et  familièrement, 
dans  un  sens  i\is;àXù^\\e.  Ce  prétendu  recueil 
de  pofi£^mots  n  'est  qu  'un  magasin  de  sot- 
tises. 

Pro\/,  //  en  veut  faire  magasin,' on  dirait 
au'il  en  veut  faire  mi/gffsin,  se  .dit  D'un 
nomme  qui  achète  un  grand  nômbie  d'ob- 
jets de  même  nature.    ♦  " 

Magasin,  signifie  aussi,  Le  grand  panier 
qui  est  derritre  certaines  diligepces  pui>li-' 
ques,  et  où  ('on  met  les  pone^nanteaux  et 
les  paquet^.       ^  .  '         . 

'  Magasin,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donne 
à  certains  ouvi:ages '[)ériodiques,'à  certains 
recueils  de  morceaux  concernant  la  littéra- 
ture ou  les  sciences.  Le  Magasin  encyclopé- 
dique. '  ?     , 

MAGASINAGE,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Dépôt  et' séjour  d'une  m'archandise  dans 
un  magasin,  dans  un  entrepôt.  Dmit  de  ma- 
gasinage. Payer  tant  pour  le  magasinage. 

;  31AGAS1MER.  s,  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  y  du  -soin  des  orbjets  renfermés 
dans  un  magasin.,  '  ., 

MAGDALËOxJ  s.  m.  T.  de  Pharm.  Masse 
d'emplâtre  ou  de  toute  autre  composition 
pharmaceutiqiie,  à  laquelle  on  a  donné  la 
lorme  cylindrique.  ^ 

91  AGE.  s.  ni.  Prêtre  delà  religion  des 
anciens  Perses.  \ 

,  Les  trois  mages r  ou  simplemei|t  Les  ma^ 
ges.  Les  trois  personnages  qui  vinrt.*nt  de 
l'Orient  à  Bethléem,  pour  a^dorer  Jést/s- 
Chmist.  L'adoration^ des  mages.' 

MAtîE  ou  M  AJE.  adj.  nulî n'est  usité  que 
dans  celle  expression,  ///^'c  mage,  Titi*e 
qu'on  donnait,  dans  plusieurs  provinces, 
au  lieutenant  du  sénécnal.    - 

]»iAGIi:iE.\,  EXXÏ:.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  prolession  de  la  magie,  ou  qui  passe 
pour  en  faire  usage.  Grand,  fameux  magi- 
cien. Circé,.  Médée,  étaient  des  magiciennes. 
Tout  le  village  le  croyait  magicien.  . 

n  se  dk,  par  extension,  ,^e  Celui  qui, 
dans  un  art,  a  le  talent  de  produire  beau- 
coup de  «jiprisë  ou  de  plaisir.  Ce  faiseur 
de  tours,  ce  décorâtes,  ce  peintre,  ce  musi- 
cien, ce  poète  est  un  magicien,  uti  vrai  ma- 
gtcien.  . 

M'AGIE..  s.  f.  Art  prétendu  auquel  on 
attribue  le  pouvoir  d'opérer,  par  des 
moyens  surnaturels,  des  elfe*s surprenants 
et  merxeilleux.  Ojyération  de  magie,  dgiippa 
fût  accusé  de  magic^-  On  a  cru  longtemps  à 
la  magie.  Plusieurs  savants  ont  été  accusés 
de  magie,        /     ■ 

Magie  naturelle,  ou  Magie  blcmche.  Celle 
qui,  par  des  moyens  naturels,  «nais  incon- 
nus au  vulgaire,  produit  des*  eflets  qui 
semblent  surnaturels  et  merveilleux;  par 
opposition  à  Magie  noire.  Celle  qui  est  cen- 
sée opérer  des  effets  vraiment  surnaturels, 
av^c  le.  secours  "des  êtres  infernaux,  et  qui 
est  la  Magie  propiTinent  dite.  , 

Prov.  tîl  fig. ,  C'est  la  magie  noire,'  se  dit 
D'une  chose  qu'il  es(t  malaisé  de  pénétrer, 
et  où  l'on  ne  comprend  -  rfen.  On  dit  au 
j[;|2ptraire  D'une  chose  très-simple  et  lrès« 


TWAG  ' 

facile  à  faire  ou  à  comprendre,  Ce  n'est  pus 
la  mttgie  noire,  U  ne  faut  point  de  magie 
pour  'cela, 

Magir,  se  dit,  figurément,  Du  pouvoir 
qu'exercent  sur  les  sens  et  sur  l'àme  les 
beaux-arts,  la  poési^,  l'éloquence,  les  pas- 
sions, les  affections  vives.  La  magie  de  la 
touleu/'y  du  clair-obscur.  La  magie  du  charte, 
de  1(6^  musique ,  de  la  versification ,  de 
la  parolç,  de  la  déclamation,  l^i  mfigie  du  ' 
jeu  d'urrSacteur.  C^  auteur  séduit  par  la 
magie  de  shm  style.  Cette  pièce  a  dû  son  suc- 
cès à  la  magie  de  la  représentation.  La  magie 
de  l'amour,  de  iespér/ince. 

MAGKiUE.  adj.  des  deux  geni^^Appar- 
tenant  à  la  magie.  Jrt^  vertu ,  pmtm'r ,  illu- 
sion magique.  Paroles  magiques.  Caractères 
magiques,^ 

Baguette  magique.  Baguette,  verge  dont 
les  prétendii^  magidens  se  servent  dans 
leurs  opérations.  ,C<?/r/tf  magique.  Cercle 
qu'ils  tracent  sur  la  terre  ^vec  It'ur  baguette. 
Lanterne  magique,  In^^trument  d'optique 
qui  ,9  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres 
peints,  fait  voir  différents  objets  sur  une 
toile  ou  sur  Une  muraille  blanche. 

Tableau  magique,  l^v^ïe^u  dé \ erre,  ^diTiiv    , 
d'une  feuille  détatn,  dont  on  se  sert  pour 
donner  la  commotion  électnque. 

CV/r/e  magique.  Carré  formé  de  plusieurs 
cases,  dans  lesquelles  on  place  des  nom« 
hres,'dont  la  somme,  prise  en  tous'sens, 
est  la  même. 

.  Magique;  par  extension  et  figurément, 
se  dit  De  ce  qui  étonne,  enchante,  fait 
illusion.  Décoration,  pompe,  palais,  jarditi 
magique.  Poésie r  ver sificat^  magique.  Cet 
homme- lit,  répite  les  vers  êfjf^  manière  ma» 
gique.  Cela  est  d'un  ej/fet,  jprpduit  un  effet 
magique^   ' 

MAGISTÈR.  s.  m.  (On  fart  sonner  FR  fi- 
nale<)  Mot  emprunté  du  latin.  Maitre  d'é- 
cole de  village.  Un  magîster.  C'est  le  ma- 
gister  du  village.  Il  n'est  plus  en  usage. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  La. dignité  du  grand 
maitre  de  Tordre  de  Malte.  Ilprétendait  au 
magistère. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  du  gouverne-"* 
ment  d'un  grand  maitre.  Bhoflesfut  frise  - 
par  les  Turcs  pendant  le  magistère ,  sûus  le. 
magistère  de  rLsle-Jdam. 

MAGLSTÈRË.  S.  m.  T.  de  Chimie  et  de^ 
Pharmacie.  Préparation  médicale,  à  laquelle 
on  attribuait  une  grande  \eriu.  Maf^istère  ■ 
d'étain,  de  plomb,  de  perles,  de  coraux,  etc. 
AIAGISTI^AL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
maitre,  qui  convient  à  un  nr.aitre.  II  ne  «e 
dit  guère  que  D'une  personne  qui  parle 
comme  ayant  droit  d'<  nseigner.  //  s'exprime 
d'un  air,  d'un  toti  magistnd,  d'une  voix  mor 
gis'trale.  jéutorité  magistrale,    • 

Prébende  magistrale,  s'-cst  diH  dans  quel- ^ 
ques  églises  cathédrales,  d'Une  prébende  ■- 
qui,  dans  d'autres^  s'appelait  y97Vc<y7ro/*<Vi/f. 
Dans  l'ordre  de  Make ,  Commanderies  ma^ 
gistrales.  Celles  qui  étaient  annexées  à  U 
dignité  de  grand  maitre.  Il  y  avait  ^  dans 
chaque  gnmd prieui'é ,  une  cammanderie  ma- 
gistrtde. 

Ligne  magistrede,  La  ligne  principale  d^uD 
plan.  "        * 

En  Pharmacie,  Compositions  magistrales, 
se  dit  Des  raédtcaoïents  ccunnosés  sur-fle- 
champ  (Paprès  l'ordonnance  ^au  médecin; 


MAC 

par  opposition  à  Ceux> 
préparés ,    et  (ju'on  ,no 

ojfieinales^, 

MAGISTRALEMENT. 

d'un  air  magistral.  Pat 

ftlAGISTRW,  s,  m.  C 

d'une  autorité  admibistr 

Ce   mot   s'emploie   plus 

•^    pour  désigner  Les  mem 

justice.  C'est  un  digne  m^ 

.    .  trat  sa\*ant,  intègre,  inco 

Magistrat  de  sûreté.  ^ 
gistrat  chargé  de  la  poiti 

Magi^bat,  s'emploie, 

lecti veinent,  dans  quetqi 

signer  Le  corps  des  of f 

<,  Le  magistrat  de  Francfo 

"  une  proclamation. 

MAGISTRATURE,    s. 
charge  de  magistrat.  ^. 
tare,  aspirer,   paivenir 
Être  re\*étu  d'nne  gra^n 
s'est  distingué  dans  les  hn 

II  se  dit  aussi  Du  cof 
gîstrats.  Cet  hommt  fait  h 
trafure.  Entrer  dans  la  n 

Il  signifie %ussi.  Le  tel 
un  magistrat  exerce  ses 
arrivé  durant  sa  fnâgistra 

MAGNANIME,  adj.. de 
à  l'àme  grande,  lEfni  a  d 
vés,    généreux.    Prince 
magnanime.  Se  montrer  n 

Il  se  prend  quejquefoi: 
Le  magnanime,  a  toujours 
'  de  sa  /o»tjiine. 

MAGNANIMEMENT;  a 

magnanime. 

MAGNANrMlTÉ.  s.  f.  ' 

est  m^ignanime,  grandeur 
nimité  est  la  vertu  des  hér 

MAGNAT^  s.  m.  Mol  1 
Pologne,  et  encore  aujour 
pohr  désigner  Un  grand  < 
dit  *|)rincipalement  ai»  pli 
de  Pologne,  de  Hongrie, 
-  MAGNÉSIE,  s.  f.  T.  d 
aWrbante,  blariche,  in: 
dans  l'eau,  mais^oluble  c 
qu'on  extrait,  par  la  potî 
d'un  sulfate  appelé  Sul/dtt 

MAGNÉTKiUE.  adj.  c 
T.  ^e  Physia.  Qui  appai 
qurdépend  des  propriété 
qui  en  est  doué.  Fertu,  a 
Çfie.  Matière  magnétique, 
ftiffgnétique.  Barres,  barrea 
tiques. 

MAGNÉTISER,  v.  a.  E 

^personne  les  procédés  i 
adeptes  de  la  doctrine  apf 
Se  faire  magnétiser. 

Maçwétisé,  ér.  particip 
;.      MAGNETISEUR,  s.  m. 
que  les  procédés  du  magn< 

WAGNEtriME.  s.  m.  T. 
genérique^quf  se  dit  Des  pi 
naant.  Les^eff^s  du  magnéti 

Mognéttsmé  animal,  ou 
pfétisme.  Doctrine  dont  les  | 
qu  on  peut  produire  sur  U 
par  des  attouchements  ou  n 
veraents,  des  impressions  i 
ies  nmliniiiea.  .       * 
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MAG        V      : 

par  opposîtion  à  Ceux^^ftie^Ton  tient  tout 
préparés,  et  qu'on  , nomme  Compositions 
officinales. 

MAïaSTRALKHENT.^  adv.  D'un  ton  , 
d'un  air  magistral.  PnHer  magistralement, 

JIIAGISTR-#I%  8^  m.  Orfi<rier  civil  revêtu 
d'une  autorilé  administrative  bu  jtidicJaire. 
Ce  mot  s'emploie  plus  particulièrement 
pour  désigjiier  Les  membres  des  cours  de 
|uslice.  C'est  un  dif^ne  matiistr,it.  Un  magis- 
trat saxvtnt,  intègre,  incorruptible , 

Magistrat  de  sûreté.  ISom  donné  au  ma- 
gistrat chargé  de  la  poursuite  des  délits. 

'Macistéat,  s'emploie,  absoliifnerit  et  col- 
lectivement, dans  quelques  villes,  pour  dé- 
signer Le  corps  des  officiers  municipaux. 
Le  magistrat  de  Francfort.  Le  magistrat  fit 
une  proclamation.  .    ' .  ' 

^JWAGISTRATCRE.  s.  f.  La.  dignité,  la 
charge  de  m9i^siv?X.  Exercer'^a  magistra- 
ture, jéspirer,  pa/vrnir  à  la  magisfifrture. 
Être  reiTtu  d'une  grande  magistrature.  Il 
s'est  distingué  dans  leshrrutes  magistivt tares. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  entier  des  ma-' 
gîstrats.  Cet  homme  fait  hokneur  à  la  magis- 
tratare.  Entrer  dans  la  magistrature. 
'    11  signifie  *au?si ,  Le  temps  durant  lequel 
un  magistrat  exerce  ses  fonctions.  Cela  est 
arrivé  durant  sa  Magistrature. 

MAGNANIME,  adj.des  deux  genres.  Qui 
à  Vàme  grande,  qini  a  des  sentiments  éle- 
vés ,  généreux.  Prince  magnanime.  Cœur 
magnanime.  Se  montrer  magnanime. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  magnanime,  a  toujours  le  cœur  au-dessus 
'  de  sa  JoftjUHe.   , 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
magnanime.        ^ 

MAGNAWrMlTÉ.  s.  f.  Vf^rtu  de  celui  qui 
est  magnanime,  grandeur  d'àme.  La  magna- 
nimité est  la  vertu  des  héros. 

31AGNAT^  s.  m.  Mot  usité  autrefois  en 
Pologne,  et  encore  aujouixrhui  en  Hongrie, 
poïir  désigner  Un  grand  du  royaume.  Il  se' 
dit  *i^)rincipalement  au  pluriel.  Ze^'  magnats 
de  Pologne,  de  Hongrie, 
-  MAGNÉSIE.  S.  f.  T.  dé  Chimie  Terre 
al^sorbante,   blariche,   insipide,    insoluble 


MAG 

BtA«lfIPICAT:  (On  prononce  le  G  et  le 
T.)  s.  m.  T.  de  la  Liturgie  cathol.  Can- 
ti»]ue  de  la  Vierge,  qu-on  chante  à  v^^pres  et 
au  salut,  e|  qui  commence  par  le  mot  Mag- 
nificat. Entonner  fe  Magnificat. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  (Qualité  de  celui 
qiff  est  magnifique.  La  magnificence  des 
grands  n'est  souvent  que  de  l'ostentation.  Cet 
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MAGOIOClËil.  s.  m,  Arbre.d*Amériqu«»;j^ 
remarquable  par  U  beauté  de  ses  Hçuvfr 


AGOf .  K.  nv  Gros  singe  san£  qiieuii^  du 
des   Macaques.     (In 
sur  h  ^onr/ff. 


genre 


acaques.     un  nutgot  qm  daiisû 


et 
liomme  est  d'une  grande  magnificence.  Sa 
magnificence  l'a  ruiné.  O  prince  les  a  reçus, 
les  a  Jetés,  les  a  récompensés  /vcec  une  magni- 
ficence myaie,  toute  m}-ale.  Sa  mdi^nificence 
est  de  bon  goût.  Il  vit  avec  m<»gnificence.  La 
nature  étale  ici  toute  sa  magtiificence.  Il  s'est 
montré,  il  a  paru  dans  toute  sa  magnifi- 
cence.   '  ■     '■  '"_    -,    '  '■'  /  /^  '     "'■'''.     ' 

If  se  dit  souvent  en  parlant  Des  choses,  et 
èignifie,  Éclat,  richesî^  éxtraordinaiifl.  La 
magnificence  des  œuvres  du  ,Créafeur.  La  ma- 
gfiificencç  d'tih-  tenJ/Êk,  d'un  ^pfdais.  Tout 
dfins  cette,  maison  esttl'me  ^ande  magnifi- 
cence. .  •  .  ;^  ■  •■  '  •  ,  '''■;■• 
r  n  9f  dit'aussifignTéfnenl,  aujsens  moral. 
La  ^magnificence  du  style,  des  ulées,  desf  ex- 
pressions, des  images,  '^  ;s.?      * 

MvoKmcRifCRs,  au  pluriel,  s'emploie 
<|uclquelbis  •  pour •  'désigner  Des  objeti^  ma* 
gnifiquei^  ou  de^  dépenses  éclatantes,  f^'oilà 
bien,  iks  magnificences.  Il  nous^  a  montré 
toutes  ses  magnificence^^  Il  a  fait  des  magni- 
ficences extraordinaires.  •  * 

MAGMpier.  V.  a.  Exalter,  élfver  la 
grandeur  de.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  Dieu.  Mon  âme  magnifie  le  Seigneur.  Il 
est  vieux.      •      '  '     /\ 

MÀGNiPié'ï'iB.  participe.  ^ 

MAGNI^TIQUE.  adj.  d«s  deux  genres. 
Splendjdej^somptueux  dans  ses  dons,  qui 
se  plaît  a  faire  de  grandes  et  éclatantes 
dépe^ises,  prim-ipalement  pour  le  puMic. 
Prince  magnifique.  Les  Romains  étaient  nta- 
gnfiqujps  dans  leurs  moni^ients ,  dans  letrrs 
s/jecfacles.  Magnifique  en  habits,  en  meubles, 
ditns  ses  meubles,  dans  ses  habits.  It  est  fort 
magnifique  c/tez  lui, 

\  11  se  dft  aussi  Des  chostRS  dans  lesquelles 
la  magnifiçenee  éclate.  Temple,  beitiment 
magnifique.  Habits,  meubles  ntfégmfiqu^s.  fie- 


l 


Fig.  eWTm?;  l)  esi  laid  comme  un  magot; 
e'est  un  magot ,  un  vrtu  matait,  un  laid  aiu'^ 
got,  un  vilain  mftgot,  se  dit  D'un  homme 
lort  laid.^  -  ■  .  j  ' 

C'est  un  magot,  un  vrai  magot,  se  dît 
aussi  D'un  honune  gauchç  et  grgssier  daua 
ses  manièiH^s. 

M.\aot,  se'dit  aussi  d'Une  figure  grotes- 
que de  po^elaine,  de  pierre>  etc.  Magot  </• 
Ia  Chine.      '    ' 

M  vGOT,  se  dit  encore,  famiiièrenient,  d'Utt 
amas  d  àrsenl  caclîe.  //  a  un  magf/t,  un  bon 
nfiagbt.  Il  s'est  fait  un  magot,  -(/n  a  rmuy'i 
son  magot.  Il  avait  mts  son  magot  dans  im 
cave.  ^^"  . 

'"  ^  , .'.  .  •;  M  AH  \  "■  '■  .  . 

MAH ALEP.  s.  ift.  Voy.  Bnrs  de  Sainte-Lucie. 

MAIiOMÉTAN,  ANE.  s.  Crlui,  relie  qui 
professe  la  reugion  de  Mahomet.  Un  dévot 
mahométan.  f^pouser  une  .niahfmiétane.  Les 
m/thométans  font  de  fréquentes  ablutions.  •> 

Il  est  aussi  ai\jieçi\(.  Les  /)eiiple,J  mahomé" 
fans.  t)es  tribus  mahométanes.  Le  cuite  nuir 
hométan.  />/  religion  ma  home  ta  ne» 

MAULOAÏKriS31E.>s,  m.  La  religion  de 
Mah|iiret.  Le  m^hol^étisnu:  règne  da/u  uti€ 
partie  de  l'Asie.. 


dans  l'eau,  mais^oluble  dans  lés  ^v'n\es ,  èi\p»s ,  festin  magnifique.  Train ,  éqid page  ma- 
n'ôn  extrait,  par  la  potasse  ou  la  soude, 
i'un  sulfate  appelé  Sulfate  de  magnésie. 
'  MAG^ETKjUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  appartient  à  l'aimant, 
qui*dépend  des  propriétés  de  faimant,  ou 
qui  en  est  doué.  Vertu,  attraction  magnéti- 
que. Matière  magnétique.  Courant,  fluide 
fnagnétique.  Barres,  barreaux,  lames  magné- 
tiques. 

M;^GNÉTISER.  V.  a.  Eipployer  sur  une 
»  personne    les    procédés   indiqués   par   les 
adeptes  de  la  doctrine  appielée  Magnétisme, 
^e  faire  magnétiser.       .  ^ 

M AçifÉTi.siÉ,  ÉK.  participe. 

MAGNÉTISEUR,  s.  m.  Celui  qui  prati» 
que  les  procédés  du  magnétisme. 
.      l^lAONÉtl^ME.  s.  m.  T.  de  Physiq.  Nom 
générique ^qup  se  dit  Des  propriétés  de  l'ai- 
naant.  Les^Jf^s  du  magnétisme, 

Magnétè(m&  animal,  ou  simplement  Ma- 
gftétisme.  Doctrine  dont  les  partisans  croient 
qu  on  peut  produire  sur  le  corps  humain, 
par  des  attouchements  ou  par  certains  mou- 
vements, des  impressions  propres  à  gpérir 


gnifique.  Réception  magnifiquéi^Ptésents  mft- 
gnifiques,      ^  ç'^^^:- ^. 

Fam.,  Un  temps  magnifianei  Un  très- 
beau  temps,  ^i  fait  un  temps  magnifique.  Le 
temps  e.'ç}  magnifique,         # 

Magmpiqus,  s'emploie  figurément,  au 
sens  moral,  <'onmie  dans  ces  expressions.: 
Des  titres  mttgnifiques.  Des  litres  pompeux, 
éclatants.  Des  termes,  de.<  pnuoles  magnifi- 
ques. Des  termes  pompeux,  .d^s,  parole^ 
uriliantes.  Un  style  magnifique.  Un  st}le. 
pompeux,  brillant,  éfevé.  Des  promesses 
nutgnifiques ',  Des  promesses  qui  lont  espé- 
rer déy  grandes  choses.  *      . 

Magnifiques  seigneurs.  Titre  donné .  au 
conseil  souverain  de  quelques  républiques 
suisses.   ■•■'.■:''■■■■.-  ^y./     -y,.^  .•.'   -n/-    •: 

,  M.%GNiPiQUs,3'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, dans  le  premier  sens.  Ce  que 
le  libéral  fait  par  générosité,  le  m/ignifiquê 
ne  h  fait  souvent  que  par  ostentation.    .  •   ■ 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magni- 
ficence. //  bdttt  mrtgnifiquement.  Il  les- traita 
magnifiquement.  Hj^ec^i  magnifiquement  cet 
amUissadeur.  Il  vit  magnifiquement  che»  lia. 


■    ,  mai'   î^'-  . 

MAI.'s.  m.  Le  cinquièn>e  mois  de  Tannée. 
Le  mois  de  mai.  Les  arides  rei*erdissent  tm 
mois  de  mm\  Le  quinze  mai.  A  la  fin  de 
mai.  C'était  en  mai.  Mai  a  j rente  et  u H,  jours. 

Champ  de  mai.  Assemblée  que  les  prin- 
cipaux de  lat  nation  française  tenaient  au 
mois  de  mai. 

Mai,   se  dit  aussi  d*Un  arbr^  qu'on   a; 
coupé  et  qu'on  plante,  le  premier  jour  de 
mai,  devant  la  pOrte  ile  quelqu'un,  en  signe- 
d'honneur.  Planter  le  hua.   Un  grand,  un  , 
beau  mai, 

MAIDAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nof» 
qu'on  donne,  dans  l'Orient, -aux  places  où 
se  tiennent  les  mai*chés.  ^  ^ 

MAÏEUR.  i».im.  Titre  qui,  dans  quelques- 
villes,  répondait  à  celui  de  Maire, 

MAKkHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a' , 
point  de  graisse,  ou  qui  en  a  Irès-pen,  qui 
est  sec  et  décharné.  Cet  homme  est  fort 
maigre.  Il  ile\ient  maigre.  Il  est  si  maigre ^ 
que  les  os  lui  percent  la  peau,  Chaptm  mai- 
gre. Il  a  acheté  des  breufs  maigres  pour  les*"^ 
engraisser,  Viande  maigre. 

Pop.,  Maigre  échine ,  Une  personne  trôi- 

Prov. ,    AHer  du  pied,   courir,    marcher' 
comme  un  cJiat  maigre,  Marcher  fort  vite. 

Jours   maigres,   Jouts  auxquels   l'Église 
défend  de  manger  de  la  viande.  Il  y  a  bien 
des  JotirP)naigres_  dans  l'année i  les  venrlhe* 
dis^m^^sa^edis,  tout  le  carême,  etc.  C'est  '. 
demain  Jour  maigre. 

Repas  maigre.  Repas  ou  l'on  ne  $ert  point  \ 
de  viande.  SoHpe  maigre'.  Soupe  où  il  n'eth  ^ 
tre  pas  de  jus  de  viande.  •      '        '      -  •    .  '' 

Fig.,  Maigre  chère,  Mauval&c  chère.*  Il 
nous  a  fmt  faire  maigre  chère.  .On  dit  dans 
le  même  sens,  Un  maigre  repas.    '  ^ 
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144  •      MAI, 

/^Iaicrb,  se  dit,  par  analoffje,  D*un  ter- 
roir aride  qui  rap|K)rte  pedT  Ce  Ptiys,  ce 
sot,  ce  terrain  est  bien  maigre.  Ces  terres 
sont  fort  maip^s,  '"  »    • 

MAi<lKEt.s^einploieaussi  figurément ,  dans 
plusieurs  aereptioné.  Ainsi  on  dit.:,  -^ 

Fam. ,  ^ii  maigre  sujet,  Une  cause  bien 
légère.  IV s* est  fâché  pour  un  nuiigrt  sujet. 
Voilà  un  mftjgrè  sujet  de  rire, 

■Un  sujet  maigre.  Un  sujet  slérilcj  qui 
fournit  peu  à  I  écrivain.  Cet  oratenru^choisi 
un  sujet  bien  mnigre,        z^/       ,         .' 

Un  ouvrage  murgre,  Un  ouvrage  faible , 
'    oùil  y  a  peu  d'idées.     •  :    ^' .     ^ 

Un  style  maigre  t  Un  style  ^c(m  agrément, 
sans  ornement. 

Fam. ,   r//i  maigre  divertissement ,  Un-  di- 
'    vertissement  peu  agréable.' 

'Fam.,  Une  iiuiigre  réception.   Une- maù- 
wse,  une  froide  réception.     *  -> 

Fin  termesjtle  Peinture,  Pinceau,  crayon, 
trait  maigtr;  ^couleur,    touche  mai  m,   etc. 
■"^  £Xani  ces  locutions,  il/<'//X'7v  est  Topposé  de 
Moelleux,  de  large^  de  nourri. 

En  termes  d'Architectui*e;  Colonne  mal- 
'   gre,  'moulure  maigre,  etc.,  Colonre  dout  le 
fût  est  trop   alloi\(gé,   moulure    ^rop    me- 
Due,  etc.  .        \  .. 

En  termes  de  Maître  à  écrire,  Lettre,  ca- 
racéère ,-  écriture  maigre , 'i .étire ,  caractère, 
éeriture  grêle,  dont  les  pleins  ne  sont  pas 
/«ssez  prononcés.  On  dit  aussi,'  en  termes 
d'Imprimerie,  Lettre,  caractère  maigre.  On 
dit  encore,  dans  le  même  Art,  Filet  maigre. 
Filet  très-étroit  et  san^  ornement. 
'     .   Mai^ïrk,  se  dit  adverbialemertt,  dans  cette 
phrase  de  Maréchale^rie,  Étamj^r  maigre, 
'    Fercer  les  trous  ou  étamp'iives  du  fer  d* un 
'  cheval,  près  do  bord  extérieur;  par  opposi- 
tion à  Étamper  grfts^,   Pratifpier  les  éiam- 
pures  prcs  du  bord  intéritMir.  On  dit  de 
même,  Etamper  plus,  maigre  eu.  dehors  qu'en 
dedans.  ^^.^^^ 

MàiGRÈ,  s'emploie  comme  substantif,  au 
ma^ulin ,  et  signilie  alors,  La  partie  de  la 
chair  où  il  n*y  a  aucune  graisse.  Je  ne  veux- 
point  du   gras  de  ce  jamlmn ,  je,  veux  (lu 
mfiîgre.  Le  gras,  le  maigre  du  sau/rton.  . 

Il  se  dit' aussi  Des  aliments'^maigres,  de 
^eux  où  il  n'eiitre'^ni  viande,  ni  graisse,  ni 
jus  de  viande.  Le  maigre  me  f dit  mal^ht'é- 
chauffe. 

Faire  maigre,  manger  maigre.  S' ahstenh 
de  manger  de  la  cUaiv.  Traiter  en  maître. 
Donner  à  manger  sans  faire  servir  aucune» 
viande.  Vous  a-t-ii  tirtité  ew  maigre  ou  en 
gras?  On  dit  dans  le  même  sens,  Bepas  en 
maigre.  ^    • . 

-   MAIGRE,  s.  m.  Grand  poisson  de  mèr: 

MÀlGtlELET,  ETTE.adj.  Diniinulif  de 

-»  Maigre.  Il  se  dit  seulement  Des  ^nfaots  et 

V  des  jeunes  pei'sonries.  Cet  enfant  est  mai- 

\gtrlet.  Il  a  épousé  une  femme  jeune ,  un  peu 

maigrelette.  Il  e^t  familier. 

V,  MAIGREMENT,  adv.  dérivé  de  Maigre.  Il 

ii*est  guère  usité  au  propre.  Il  se  dit  fami- 
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jamais  une  si  grande  maigt'ejir.  Je  jne  cro)ms 
pas  qu^'d  put  venir  à  Un  tel  point  de  maigreur. 

Il  s'emploie,  ligutément,  dans  les  Arts 
du  de^in  et  en  Littérature.  La  maigreur 
d'une  colonne.  Maigreur  de- touche.  La  mai- 
greur du  st)le  rend  cet  ouvmgejort  ennuyeux. 
La  ihaigreur  de  son  sujet  l'a  forcé  d'aiw'r  re- 
cours à  des  épisorles,  à  des  <léclamations, 
à  des  morceaux  de  remplissage. 

MAIGRIR,  v.  n.  Devenir  maigre.  //  mai- 
grit à  vue  d'œd.  Elle  maigrit  de  jour  en  jour. 

Maigri,  ir.  ptivl.  Je  le  trouve  bien  nudgn. 
Elle  est  bien  maigrie. 

'^MAIL.  s.  m.  Espèce  de  petite  masse  cy- 
lindrique de  bois,  garnie  d!un  cercle  de  fer 
à  chaciue  bout,  qui  a  un  long  manche  un 
peu  pliant,  et  dont  on  se  sert  pour  jouer 
en  poussant,,  en  chassant  avec  foixe  une 
boule  de  buis.  Vott^  mad  est  trojf^sant.  Il 
a  rompu  son  mad.  Donner  un  ^oup  de  mail. 
Voilà  itn  beau  coup  de  mad. 

Il  signifie  aussi,  Le  jeu  où  l'on  fait  usage 
du  mail.  Le  mail,  le  jeu  de  mad  est  mainte- 
nant peu  en  usage.  Jouer  au  mad.  Une  partie 
^de  mad. 

Il  signifie  encore.  Le  lieu,  Tallée  o,ù  l'on 
joue  au  mail.  Un  beau  ^uu'l.  Un  mad  planté \ 
d'arbres.  Un  nuiil  bien  entretenu.  Ce  mad  est 
long  de  douze  cents  pas.  C'est  aussi,  dans 
quelqnes  villes.  Le  nom  de  la  promenade 
publique,  où  Ton  jouait  autrefois  au  mail. 
Vouléz-vo,us  faire  deux  tours  de  mad?  - 
•  Boule  (le  mad,  La  boule  avec  laquelle  on 
joue  au  mail. 

BIAILLE.  s.  f.  Chaque  nœud^que  forme 
le  fil ,  la  soie ,  la  laine ,  etc. ,  dans  des  tissus 
serrés  et  sans  intervalles.  Il  y  a  une  maille 
l'ompue,  à-  votre  bas.  Voilà  deux  nudlles^de 
V()tre  bas  qui  ont  coulé,  qui  sçjit  tombées. 


qui  sont  échappées.  Rompre,  repreuflre;  re- 
lever une  maille.  Il  se  dit  également  Des 
nœuds  faits  de  corde ,  de  fil ,  etc. ,  dans  des 
tissus  lâches.  Les  mailles  d'un  filet.  Il  y  a 
plusieurs  nnultes  rompues  à  ce  filet. 

Il  signifie   aussi ,    L'ouverture   que  les 
nœuds  laissent  en-^re  eux.  Les  mailles  de  ce 
filet,  de  ce  ret^,  de^cistte -raquette ,  sont  ti'ôp 
gmndes,  trop  larges. 

"  Il  se  dit  en  outre  de  Petits  annelets  de  fer 
dont  on  formait  des  armures,  eri  les  entre- 
laçant les  uns  dans  les  autres.  Une  chemise, 
une  jaque',  une  cotte  de  mailles.  Gants  de 
nunlles.  Un  haubergeon  fait  (le  mailles. 

Prov.  et  ^%.  ',  M(ulle  à  uKulle  se  f(tit  le 
haubergeon.  En  travaillant  peu  à  peu,  mais 
constamment,  à  une  chose,  on  parvient  à 
.l'achever.       "  .,  ,     . 

Maille,  en.  tçrmes  de  Tisserand,  L'ou- 
verture pratiquée  dans  les  lisses  du  métier 
à  tisser,  et  qui  sert  à  recevoir  les  fils  de 
.la  chaîne.  Midlle  à  noeuds,  à  crochets,  à  cou- 
lisses.        .  /    '         A  ■  '    '  ■ 

Maillr,  se  dit  encore  Des  marques,  des 
taches  qui  paraissent  sur  les  plumes  du  per- 
.dreau,. lorsqu'il  devient  forl. 

Il  se  dit  en  outre  d'Une  certaine  tache 
lièrementj  .au  figuré,  pourPetitement,  ché-   ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil,  et 
tivement.  //  nous  a  traités  fort  maigrement,    qui  gênera  vue.  //  lui  est  i>enu  une  maille 
^  Il  a  de  quoi  vk're ,  tnaùf  bien  maigrement.        œ  l'œM, 

MAIGRET,   ETTEV  adj.    Diminutif -de^^  Maille,  signifit^  aussi,  Une  espèce  de 
Maigre.  Il  est  un  peu  maigret.  Il  est  familier 
et  peu  usité.  ; 

MAIGREUR,  s:  t  Uèlat  'du, corps  des 
pei*sonnes  et  des  animaux  maigres^  Je  ne  vis 


LLE,  signifit^  aussi, 
monnaie  de  billoii,  au-dessous  du  denier, 
qui  a  depuis  longtemps  cessé  d'être  en 
usage  «  mais  dont  le  nom  sert  encore,  dans 
plusieurs  phrases  iamîHères,  àv  exprimer 


\ 


Unc^ chose  de  très-petite  valeur.  7/  n'a  ni 
denier  ni  mttilk,  ni  sou  ni  maille.  Il  n'a  pas, 
une  maille,  pas  la  maille.  Cela  ne  vaut  p(ts 
une  maille.  Je  n'en  rabattrai  pas  la  m(tdle,  ' 
une  maille.  Je  sais  à  soit,  maille  et  denier  ce~^ 
qu'd possède  de  bien,-  ,  ^ 

Fig.,  Ils  ont  toujours  maille  à  partir  en*  \ 
semble,  Ils  ont  toujours  quelque  diUj^rend 
sur  néu\de  chose,  comoie  s'ils  avaient  une 
maille  à  partager.       \, 

MAILLER,  v.^n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
Des  perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent. 
Les  perdreaux  de  maillent  pas  encore,^ ,     \ 

Il  s'içmploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  perdreaux  commencent  a  s^ 
mailler,  /   _  *        . 

Mailla,  ék.  participe.  Perdreau  maillé. 

Fer  /w/?///e.  Treillis  de  fer  qui  se  met  à 
«pe^ienêtre.  Les  jours  de  serx'itmte  doivent 
être  à  fer.  maillé  et  à  verre  dormant,  * 

MAILLET^  s.  m.  Espèce  de  marteau  à 
deux  têtes,  qui  est  ordinairement  "^e  bois. 
Un  gros,  un  peiit^m(utlet,        • — ^       .      v   " 

MAILLOI:heI  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

MAILLOT,  s.  m.  Morceau  de  toile  ou 
,d'élf)n'e  dans  lequel  on  laçait  un  petit  en-  , 
faut  p©ur  le  coucher.  Les  conseils  de  Jean- 
J(tc^ies  ont  fait  abandonner  l'usage  du  mail'  ' , 

Il  sie  dit,  p^  exlension.  Des  langes  et 
des  bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  au 
berceau.  Uti  enfant  en  maiHpt^  Il  était  encore 
au  maillot,  ' 

BIAILLURE:  s.  f.  tr  de  Faucon.  Il  se  dit 
Des  taches,ou  mouchetures  qui  fornient  des 
espèces  de  mailles* sur  les  plùn>ei  diin  ci-  . 
seau  de  proie. 

MAIN,  s,  f.  Partie  du  corps  humain,  qui  • 
est  à  l'extrémité  du  bras,  qui  s'étend  de- 
puis le  poignet  jusqu^u  bout  des  doigts,  et 
que  sa  conformation  rend  propre  à  toute 
sorte  d'actions  et  d'ouvrages.  ^  La  main 
droite,  La  main  gauche.  Le  creux,  lé  dedans, 
la  jMume,  le  plat,  de  la  m((in.  ^  dessus  de  la 
main,  Les  doigts  de  la  main.  Les  lignes  de  la 
m(un.  Le  mouvement  de  la  main.  Mtdn  lon- 
gue, courte,  sèche,  grasse,  décharnée,  pote» 
Ice,  noire,  blanche,  rude,  douce,  sale,  prox 
pre,  nette.  Belle  main.  Vihdne  main,  ifain 
pote.  Main  gourde.  Main  estropiée.  Avoir  /e% 
mains  froides ,  chaudes ,  gkicées ,  gelées ,  brû- 
lantes. Jvoir  les  mains.de  glace,  a  la  glac^, 
Aixur  fivid,  chaud  aax  mains.  M*oir  mal  à 
la.  main.  Être  blessé  a  la  main.  Se  la\*er  les 
mrnns,  Jvartcehf  retirer  la  main.  Prendre, 
serrer,  b(user  la  main  de  quelqu'un,  à  quel- 
qu'un. Présenter,  donner  la  main  à^inefemrçe 
pour  1(1  mener  à  tablera  sa  voiture.  Émaner, 
tendit  la  ir\ain  à  quelqu'un.  Prendre,  tenir, 
mener  quelqu'un  par  la  main,  Prendi'e,  soi' 
sir  Ui'cc  la  main.. Tenir  avec  la  main,  £  lu 
main.  Mettre  dàris  la  main.  Ouvrir,  fermer  h; 
main.  Joindre  lés  maitts.  Lisi'er  les^  mains  au  ^ 
ciel.  Mettre  la  main  à  quelque  chose.  Jvoir  . 
quelque  chose  dans  la  main.  Mettre  la  main 
sur  le  côté,  sur  la  h((nche,  sur  la  garde  dey 
son  épée.  Parer  un  coup  avec  la  main.  Un 
signe}  un  geste  (fe  la  nuùn,  VisTC  du  travail 
de  ses  m(4ins,  Tai  reçu  cis  papier  dél^  m(ùns 
d'un  inconnu.  Je  dépose  cette  somme  dans 
vos  mains,  •  ^-ifiu-'  .   m.-.  <;'•*  ?'■'•:  è. 

Le\*er  la  main  sur  quelqu'un ,  Se  préparer, 
être  prêt  à  le  frapper.         .^       ,. 

Toucher  dans  la  main  à  quelqu'un,  Met- , 
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•  tre  sa  main  dan 
tié,  de  réconcili 
cément.  lisse  st 

Changer  de  me 

--^_,  main ,  se  servir  ( 

de  jSorter  cfi  paqi 

Battre  des  mai 

et  frapper  l'une 

'  en  signe  de  satia 

.  Imposition  des 

les  évéques  dan: 

veaux  évéques  el 

■     très  ;  elle  consist 

sur  la  tête  de  ce 

'     >  tion ,  l'ordinatioi 

Par  exagérât., 

.     dit  D'une  chose 

•  a  chez  lui  un  théi 
.  On  dit  dans  le  n 

tement  qui  tiendn 

Fam.j  Elle  a 
main,  autant  que 
trine  plate.       '  ] 
Par  exagérât., 
feu,  J!assure  qu< 
répondrais  à  mes 
-      Prov.  ^fig.,  l 
doit  se  rendre  des 
Prov. ,  Froides 
La  froideur  des  n 
d*une  complexion 
Fig.  et  fam.,  j 
laisse  aller  au  gr 
^ite,  comme  si  ell 
vie.  On  dit  en  ce 
Faites  main  morte 
N'y  pas  aller  de 
dément,  avec  viol( 
,Fig.  el  fam.;  // 
se  dit  De  celui  qi 
dans  une  argum< 
écrit,  emploie  des 
des,  violentes. 

Main  chaude.  Je 
les  yeux  bouchés, 
une  de  ses  mains  c 
et  doit  deviner  qi 
main  chaude. 
.     Main  de  justice, 
roi  portait  le  jour 
duai/el  éUit  la  figi 
de  la  puissance. 

Fig.  et  fam,  Zoi 
ies  mains,  lui  fond  a 
sans  nécessité,  san 
Fig.  et  îam.,  Les 
»  grande  envie  de 
battre,  d'écrire. 
Par  exagérât,  2 
.   fn'en  sont  tombées, 
éprouvé  une  grandi 
PrW.  et  fig.,  De 

^  '^  f^y^que  la  m 

«er  le  rapport  étr 

personnes  dont  on 

'{^IX  ^^tieJamain 

A  LA  rfjjr,  Ave< 

fotssons  à  là  main. 

Acheta-  (^  la  vian 

^Ds  la  fiire  peser, 

parla  vue,  et  avec 

TT ^^K^^  ^•n»»  ^ne 
^ne  chose  arrangé! 
concert.  Vous  m?z 
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ire  M  main  dans  la  sienne,  en  signe  d'ami- 
tié, de  réconciliation,  d'accord,  d'acquies- 
cement. Jlsée  sont  touché  dans  la  main. 

Changer  demain,  Après  s'être  servi  d'une 
main,  se  servir  de  l'autre.  Fous  êtes  fatigué 

^  de  àorter  cf  paquet,  changez  de  main, 
<    Battre  des  mains,  AppUiudiri  rapprocher 
et  frapper  Tune  par  l'autre  les  deux  mains, 

'  «n  signe  de  satisfaction.  ^        -    -  f- 

./Imposition  des  mains,  Cérémonie  que  font 
les  évéques  dans  la  consécration  de»  nou- 
veaux évéques  et  dans  l'ordination  des  prê- 
tres :  elle  consiste  à  tenir  les  mains  étendues 

^  sur  la  tête  de  celui  qui  reçoit  la  consécra- 

.  tion ,  l'ordination.  Imposer  les  mains. 

Par  exagérât.,  Grand  comme  la  main,  se 
dit  D'une  chose  fort  petite  en  soneenre.  H 

■    a  chez  lui  un  théâtre  grand  comme  la  main. 

',  On  dit  dans  le  même  sens,  lia  un  appar^ 
tement  qui  tiendrait  dans  la  main. 

Fam.j  Elle  a  de  la  gorge  comme  sur  la 
main,  autant  que  sur  la  main,  Elle  a  la  poi- 
trine plate. 


A 


Par  exagérât.,  J*en  mettrais  ma  main  au  Rompre  un  engagement,  de  le  conclure  ou 
feu,  J!assure  que  la  chose  est  ainsi,  j'en^J d'y  renoncer,  et  lui  témoigner  qu'on  est 
répondrais  à  mes  risques  et  périls^ 


JProv.  ^t\fig. ,  Une  main  lave  Vautre,  On 
doit  se  rendre  des  services  réciproques. 

Pro\.,Ftoides  mains,  chaudes  amours, 
La  froideur  des  mains  ^t,  dit-on,  le  signe 
d^une  complex ion  amoureuse.  ^ 

Fig.  et  fam..  Main  morte,  Maïd.  c^u'on 
laisse  aller  au  gré  d'une  personne  qui  l'a- 
gite, comme  si  elle  était  sans  nerfs  et  sans 
vie.  On  dit  en  ce  sens  au^  petits  enfants , 
Faites  main  morte. 

\    N'y  pas  aller  de.  maui  morte ,  Frapper  ru- 
dement, avec  violence.         f  < 

,Fig.  et  fam.i  II  n'y  va  pas  de  main  morte, 
se  dit  De  celui  qui,  dans  une  discussion, 
dans  une  argumentation  verbale  ou  par 
écrit,  emploie  des  expressions  fortes,  ru- 
des, violentes. 

Main  chaude,  Jeu  où  une  personne,  ayant 
les  yeiix  bouchés,  reçoit  des  coups  dans 
une  de  ses  mains  qu'elle  tend  derrière  elle^ 
et  doit  deviner  qui  l'a  touchée.  Jouer  à  la 
main  chfiude. 

Main  de  justice.  Espèce  de  sceptre  <i|ue  )e^ 
k*oi  portait  le  jour  de  son  sacre,  et  au  haut 
duqifel  était  la  figure  d'une  main ,  emblème 
de  la  puissance. 

Fig.  et  farol.  L'argent  m  lui  tient  pas  dans 
les  nutins,  lui  fond  dans  les  mains,  Il  dépense 
sans  nécessité,  sans  modération. 

Fig.'  et  fam. ,  Les  mains  lui  démangent.  Il 
a  grande  envie  de  jouer,  de  frapper^  de  se 
battre,  d'écrire. 

Par  exagérât..  Les  mains  m'en  tombent, 
m'en  sont  tombées.  J'en  éprouve,  j'ep  ai 
éprouvé  une  grande  surprise. 

Prbv.  et  fig.,  De  telle  personne  à  telle  aU" 
tre  il  n'y  a  que  la  main,  se  dit  Pour  expri- 
mer le  rapport  étroit  qui  exiïte  entre  les 
personnes  dont  on  parle.  Delarrofi  à  larron 
«/.Il  j  a  que  lia  main.  >  .  . 

'    A  i.1  liA»,  Avec  la  maiq.  Prendre  des 
pissons  à  m  main.  Livre  écrit  à  la  main. 

Achet^  (f  la  viande  à  la  main.  L'acheter, 
^ns  la  faire  peser,  en  jugeant  de  son  poids 
par  la  vue,  et  avec' la  main. 

Fig.  et  fftm..  Une  dhose  faite  à  Id  Pnain, 
Une  chose  arrangée  exprès,  d'avance,  de 
concert.  Fous  ai'ez  cru  que  leur  r€ncont(t 
Tome  II,  M 
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était  fortuite,  c'était  une  chose  faite  à  la 
main.  *  •    ^  * 

À  LA  MAiir  j  signifie ^aussi,  Dans  la  main. 
Avoir  son  chapeau  à  la  main.  Ai'oir  l'épée, 
le  sabre,  la  plume,  le  pinceau  à  la  main. 

Avoir  sans  cesse  T urgent  à  la  main,^Dé' 
penser,  payer  continuellementi         .    • 

Mettre  l'épée  à  la  main.  Tirer  Tépée  pour 
s'en  servir.  .  ^ 

Terminer  une  affaire  le.verr€  à  la  main, 
En  buvant  ensemble. 

Ce  maître  lui  a  mis  les  armés,  le  fleuret, 
le  violon  à  la  main.  Il  lui  a  donné  les  pre- 
mières levons  d'escrime,  de  violon. 

//  a  les  armes  bien  à  la  main,  belles  à  la 
n^'n.  Il  a  bonne  grâce  à  faire  des  armes. 

,  Cela  est  bien  à  la  main,  sie  dit  D'une  chose 
faite  de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  ai- 
sément, commodément.  Cette  raquette  est 
bien  à  la  main.  Cette  serpe,  cette  hache,  ce 
manche  n'est  pas  bien  à  la  main. 

Fig.,  Mettre  à  quelqu'un  le  marché  à  la 
main.  Lui  donner  le  cboix.de  tenir  ou  de 
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iudiiTérent  sur  le  parti  qu'il  prendi^a.  Je 
n'aime  pas  qu'on  me  mette  le  marché  à  la 
main. 

Fig. ,  Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à  la  main. 
Etre  l'artisan ,  la  première  cause  de  sa  for- 
tune, de  son  bien-être.  C'est  moi  qui  lui  ai 
mis  le  pain  à  la  main. 

À  LA  MAI jr,  signifie  quelquefois.  Sous  la 
main,  proche,  à  portée.  Fous  tu'ez  là 
toutes  choses  à  la  main,  vous  n'avez  qu'à 
prendre. 

Avoir  un  livre  à  la  main,  Le  tenir. 

Fig.  et  (aim.,,Avoir  la  parole  à  la  main. 
Parler  avec  facilité. 

J  deux  mains.  Avec  les  deux  mains. 
Prendre,  tenir  son  verre  à  deux  mains. 

JÉpée  à  deux, mains.  Longue  et  large  épée 
qu'on  tenait  des  deux  mains,  et  avec  la- 
quelle on  faisait  le  moulinet,  de  manière  à 
parer  à  là  fois  tous  les  coups. 

Cheved  à  deux  mains,  a  toutes  mains^ 


Cheval  qui  sert  à  la  selle  et  à  la  voiture.^ 
Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  à  deux  mains, 
H  remplit  deux  plac^  il  occupe  deux  em- 
plois^ il  fait  deui  s^ricés  à  (a  fois. 

Fig.  et  fam .,  Cet  homme  est  a  toutes  mains, 
c'est  un  homme  à  toutes  mains,  Il  est  prêt 
et  apte  à  rendre  toute  sorte  de  services. 

ji  pleines  mains,  Abonclamment,  libéra- 
lement. Prendre,  donner,  -répandre  de  l'€w» 


Fîg. ,  Mettre  aux  mains  deux  ou  plusieurs 
personnes.  Les  engager  dans  quelque  dis* 
pute,  dans  quelque  discussion.  Je  les  ai  mis 
aux  mains  sur  cette  question.  Je  vous  mettrai 
aux  mains  avec  mon  avocat. 

Dk  maih,  se  joint  à  plusieurs  substantifs, 
pour  spécifier  la  nature  qu  l'emploi  des  per-^ 
«sonnes  ou  des  choses  qu'ils  désignent. 

Combat ~de  main,  combat  de  main  à  main. 
Combat  qui  a  lieu  de  près,  eU|redeux  ou 
plusieurs  personnes. 

Fig. ,  Coup  di  main ,  en  termes  de  Guerre, 
Expédition ,  attaque  faite  à  l'improviste , 
sans  le  matériel  et  les  précautions  néces* 
saires  pour  attaauer'en  règle.  Cè^hdteau 
est  bon,  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Ce 
fort  a  été  emporté  par  un  coup  de  main. 

Fig.,  Coup  de  /itam,*- Entreprise  hardie, 
dont  l'exécution  est  prompte.  Faire  un 
couarde  main. 

Fig. ,  Homme  de  main ,  Homme  d'exé* 
oi\tion,  homme  brave,  hdsàx.  Il  ai*ait  des 
genS  de  main  avec  lui. 

Jeu  de  main,  Jeu  de  société,  où  l'on  sci 
frappe  légèrement  Ifcs  uns  les  autres.  La 
main  chadde  est  un  jeu  de  main.  On  appelle 
aùs^  Jeux  de  main.  L'action  de  lutter,  de 
se  porter  des  coupa,  réciproques  en  plai- 
santant. Les  jeux  de  main  finissent  souvent 
par  des  querelles.  ■  ■    :   ■■  ^  '  - 

Prov.,  Jeiix  de  main,  jeux'  de  vilain,  ou, 
"au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain. 
Les  jeux  de  main  ne  conviennent  qu'à  des 
gens  niai  élevés.  ^ 

Revers  de  main.  Coup  donné  avec  le  re- 
vers de  la  main.  D'un  rei'ers  de  main ,  il  lui  a 
jeté  son  chapeau  dans  la  boue. 

Fam.,  En  un  tour  de  main,  Eu  aussi  peu 

de  temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main. 

//  change  d'avis  dans  un  tour  dé  maià.  J'aU" 

Xaifait  eh  un  tour  de  imiin.  Quelques-uns 

disent  et  écrivent ,  En  un  tournemain. 

Tour  de  main.  Tour  de  subtilité,  d'a- 
dresse. Cet  escamoteur,  ce  joueur  de  gobelets 
fait  des  tours  de  main^surprenants. 

Une  chose  faite  de  main  de  maître,  Une 
chose  bien  faite,  faite  par  un  homme  habite*. 
Ce  meubl^,  cet  instrument,  ce  tableau  est  fait 
de  main  de  maître.  On  le  dit  aussi  Des  ou* 
vrages  d'esprit.  Cette  tragédie  est  faite  ^de 
main  de  maître.  On  dit  dans,  le  même  ftens^ 
Ouvrage  de  bonne  main ,  d'une  bonne  main. 
On  dit  figurément,  dans  un  sens  analogue, 
Une  intrigué  ourdie  de  main  de  coUrtisan, 

Une  chose  faite  de  main  d'homme,  se  dit 


r 


/" 


gent  à  pleines  mains.  v  ^r  opposition   à  Ce  qui  est  l'ouvrage  de 

Fig.  et  fam.,  A  belles  mains,  se  dit  à  peu    la  nature.  Cette  caverne  est  faite  de  m  ' 

près  dans  le  même  sens.  Il  en  a  pris  à  belles 

mains.  Autant  qu'il  en  a  voulu.  J'^/t  eus  à 

belles  mains.  J'en  eus  jutant  que  j'en  voulus. 
ji  main  armée.  Les  armes  a  la  main.  En- 

trer  à  main  armée  dans  un  pays. 

y  À  main  droite,  à  main  gauche,  ^Du  coté 

droit,  du  côté  gauche  de  la  personne  mil 

parle ^  à  qui  l'on  parle,  de  qui  l'on  parle. 

Je  suis  fiué  jusqu'au  bout  de  la  rue,  et.  j'ai 

tourne  à  mbin  droite.  Prenez  à  main  gauchie. 

Arrivé  à  la  place,  il  a  pris  à  main  droite. 

On  dit  pl^s  ordinairement,  ui  droite,  à 

gauche.  ^ 

Aux  mains,  se  dit  en  parlant  De  l'action 

de  combattre.  En  venir  aux  mains.  Com- 
mencer un  combat.  Être  aux  mains ,  en  être 

aux  mains,  Combattre  actuellemeiHl     ' 

'     '  '  .     ■•    -         \    ■■' 


d  homme.  \ 

De  main  en  piain.  De  là  main  d'une' per- 
sonne à  celle  d'une  autre,  «t  de  celle-eî  à 
d'autres  successivement,  jusqu'à  la  der- 
nière^ //  est  à  l'autre  bout  de  la  salle,  doH» 
nez-lui  cela ,  faites-lui  passer ,  faittsAm  tenir 
cela  de  main  en  main.  L'argent  est fitU  pour 
passer  de  main  en  main.  ^;  «^i     '- 

De  main  en  main,-  s'emploie  aussi  figuré- 
ment. Cette  tradition,  cette  noui*elleest  arri» 
vée  jusqu'à  nous  de  main  en  main*    -s    -H^l 

Fig.,  De  longue  main,  Depuis  longtemps. 
Je  lé  connais,  nous  nous  connaissons  de  wn* 
guemainl  '^  '^- ■ri''.' ■'%■'•.  .•::;>»> 

Ds  LA  MATif ,  Avec  la  main.  Parer  un  coup 
de  la  main.  Écrire  de  la  main  gauche.  H  lui 
a  écrit  de  sa  main.         '  i 

'  '   19 
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Lettres  de  la  main,  Lettres  censées  écrites 
•t  sigoées  par  le  roi,  sans  être  contr^igriées 
par  un  secrétaire  d'État.    .      -      -  0. 

Les  arts  tie  la  main,  par  opposition  Aux 
arts  (le  l'esprit.  Les  art^  où  la  main  est  le 
.  principal  instrument.  *  ■  ' 

'  Fi|.  el(aLnk,^Gagner  quelçu'uAik  la  nuÙMr 
"';Xré~pi*évenir,  le  devanceç  dans  quelque  af- 
faire. 

Dr  sjl  MAiify  signifie  au^si,  figurément, 
De'  ^a  part.  Je  reçois  avec  confiance  tout  ce 
qui  vient  de  votre  main,  tout  ce  qui  part  de 
votre''main.  Ce  domestique  est  sûr,  vous  pou- 
vez  le  prendre  de  ma  main.  Je  veux  pour  cet 
emploi  un  homme  de  votre  nutin, 
.  De,  la  main  à  la  main,  Manuellement, 
sans  formalité,  sans  écrit.  Z^o/i/ier  de  l'ar^ 
gent  d^  la  main  à  la  main. 

De  la  première  main,  De  la  main  de  celui 
qui  a  "le  premier  recueilli,  fabriqué  ou  mis 
en  vente  la  chose  dont  il  s'agit.  Pour,  avoir 
bon  marché,  il  faut  acheter  les  choses  de  la 
première  main.  J'ai  eu  ce  meuble,  ce  drap,  ce 
livre  de  la  première  main.  On  f^jt  de  même,.  De 
la  seconde  main ,  de  la  troisième  main ,  etc. 
'  Fig.,  Tenir  une  nouvelle,  de  la  première 
main,  La  savoir,  de  source,  la  savoir  de  celui 
qui  est  éensé  en  avoir  été  instruit  le  pre- 
mier. On  dit  aussi,,  ffe  tenir  une  nouvelle 
que  de  la  seconde  main ,.  Ne  l'avoir  apprise 
'  ^que  par  un  intermédiaire.-  La  tenir  de  oonne 
main.  D'un  bon  garant.    * 

De  toutes  mains.  Des  mains  de  tout  le 
monde,  des  mains  de  qui  que  ce  soit.  //  re^ 
çoit;  il  prend  de  toutes  mqins.  Cela  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

D.UCS    Z.A   MAllf,     DAKS   LES    MAIKSj    SC    dit 

'souvent,  au  figuré,  en  parlant  D'une  chose 
«dont  on  confie  la  garde,  le  soin  ou  l'exé- 
cution à  quel(}u'un.  Cette  somme  sera  dépo- 
sée  dans  la  main,  dans  les  mains  d'un  tiers. 
Depuis  que  mon  affaire  est  dans  ses  mains, 
elle  marche  un  peu  mieux.  On  dit  aussi  y 
Entre  les  mains. 

Eir  3i\iir;  Dans  la  main.  Il  avait  son  scep- 

tre  en  main.  Il  est  représenté  ayant  en  main 

un  bâton  de  commandement,      "  ' 

£n  termes  de  Manège ,  Bride  en  main ,  se 

y  dit  Qu^ud  on  tient  le  cheval  ferme  dans  la 

^  main.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  jiller  bride  en  main  dans  une 
'*'•  affaire.  S'y  conduire  avec  retenue  et  c/r- 
eonspeciion. 

Fig. ,  ^voir  quelqu'un  ou  quelque  chose  ^1 
main,  L'avoir  a  sa  disposition.  J'avais  alors 
tn  main  un  imet  fort  intelligent.  Que  n'ai-Je 
«M  main  seuleinent  cent  pistoles  ! 
'  Fig. ,  Prendra  en  nmin  les  intérêts, la  cause 
dé  quelqu'un,  Soutenir  ses  intérêts,  se  char- 
I  ger  de  sa  défense. 

Ai'oir  preu\*e  en  main.  Avoir  la  preuve 
écrite,  la  preuve  matérielle  de  ce  qu'bn 
avance  il  et  pouvoir  l'exhiber.  -, 

(^\%.  et  lam., '^l'o/r  la  parole  en  main. 
S'exprimer  avec  facilité. 
•»     Être  en  main.    Être  à  portée  de  faire 
quelque  chose  commodément,  aisément.  Je 
vais  placer,  ce  meuble,'  laissez-moi  faire,  je 
sms  en  main, 
\  ..•  Ali  Billard,  Être -en  main.  Avoir  sa  bille 
dans  la  main  et  non  sur  le  tapis.  Je  suis  en 
^main.  %         ' 

Fig.,  En  bonne  main,  eu  bonnes  mains, 
Pans  les  mainy,  à  la  disposition  d'une  per- 
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tonné  honnête,  sûre,  intelligente,  capable. 
Votre  affaire,  votre  sec/^et  est  en  bonne  main. 
Fous  êtes  heureux  d'être  tonUfé  en  si  bonnes 
mains.  Fous  ne  pouviez  pas  tomber  en  meil^ 
leures  mains.  On  dit  dans  le  luéiiie  sens, 
Être  en  main  sure,  en  nunns  sures;  et  dans 
le  sens  contraire»  Tomber,  éire~ëfr  mauvaise 
main,  en  fnatwaises  mains.  Il  est  tomié  en 
mauvaises  nutins,  *% 

En  nutin  tierce.  Dans  la  main  d'un  tiera,. 
Mettre,  depâ^ei^de  l'argent  en  nuiin  tierce. 

En  main  propre-.  Dans  la  main  même  de 
la  personne  intéressée.  Craignant  quecebU- 
let  ne  s'éf^rât,  si  je  le,  lui  envoyais,  je  le  lui 
ai  rends  en  main  propre, 

]^Aii  LES  MAiïrs,  Dans  les  mains.  Ttnis  les 
livres  de  cette  bibliothèque  m'ont  pas^  par 
les  mains.  Il  se  dit  aussi  figurémenU  Toutes 
les  affaires  de  cette-  succession  lui  ont^  passé 
par  les  mains.  Il  dirige  seul  cette  négociation; 
^tout  lui  passe  par  les  mains.  On  dit  D'une 
personne  qui  a  exeixé  longtemps  une  pro- 
fession, qui  a  manié  beaucoup  d'alTaires,  // 
lui  en  a  blçn  passé  par  les  mains.     '    ^  * 

Par  menace.  Cet  homme  passera  par  mes 
mains.  Je  me  vengerai  de  lui ,  je  le  puninâ, 
je  le  traiterai  comme  H  le  mérite. 

Sous  L.\.MAiic,  Proche,  à  portée.  Ai^oir 
quelque  chose  sous  la  main.  Je  n  ai  pas  ce 
papier  sous  la  main ,  je  le  chercherai.  Ce  livre 
m  est  tond)é  sous  la  main.  Il  signifie  aussi, 
figurément.  Sous  l'autorité,  sous  la  dépen- 
dance./Woe/^om/ne'foiij  la  main,  j'en  dis- 
pose. On  dit  par  menace,  Qu'il  ne  me  tombe 
jamais  sous  la  mailk 

Êtr$  sous  la  main  de  l'autorité,  sous  la 
main  de  la  justice,  se  dit  D'une  personne  qui 
est  arrêtée,  dont  on  va  instruire  ou  dont  on 
instruit  le  procès.  On  dit  aussi  D'un  im* 
meuble  saisi,  d'an  meublé  séquestré,  ou 
d'une  somme  arrêtée  judiciairement, //e^f, 
elle  est  sous  la  main  et  autorité  de  justice. 
'  Fig. ,  Sous  main.  Secrètement,  en  cachette. 
Faites-lui  savoir  cela  sous  main.  On  a  négo- 
cié, intrigué  sous  main. 

Main  ,  s'emploie  dans  une  foule  d'autres 
locutions  particulières ,  tawt  pix)pi'€S  que 
figurées.  Pour  faciliter  la  recherche ,  on  les 
a  rangées  selon  l'ordre  alphabétique. 

En  Musique,  Ji^oirde  la  main,  Avoir  une 
'exéctition  facile.  //  compose  bien  sur  le  piano, 
mais  il  n  a  pas  de  main,    ^     "     . 

Avoir  la  main  rompue  à  l'écriture,  à  un 
instrument  de  musique.  Avoir  la  mai  y  faite, 
exercée  à  écrire,  à  jouer  d'un  instrument. 

Avoir  la  main  bonne.  Être  adroit  dans  les 
ouvrages  de  la  main.  Cet  ouvrier  à  la  main 
bonne. 

Fig.,  Avoir  la  main  bonne,  la  main  heu- 
reuse. Réussir  ordinairement  dans  les  choses 
.qu'on  entreprend.^  Cela  est  difficile,  mais  il 
en  viendra  a  bout,,  il  a  la  main  bonne,  la 
main  heureuse. 

Avoir  la  nmin  heureuse ,  se  dit  aussi  D'un 
joueur  qui  gagne  souvent.  On  dit  encore, 
dans  un  autre  sens,  à  quelques  Jeux  de 
cartes.  Ce  joueur  a  la  main  bonne',  la  main 
heureuse.  Il  est  avantageux  d'être  sous  sa 
coupe,  de  lui  donner  à  couper. 

Avoir  la  main  malheureuse.  Voyez  Mal» 

■  XUEEUX.^ 

Aifoirla  main  légère,  se  dit  D'uii  cavalier 
qui  se  sérPbien  des  aides  de  la  main,  d'uu 
chirurgien  qui  ppère  avec  habileté,  d'un 
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joueur  d'instrument  qui  exécute  avec  «{• 
sauce  et  prestesse,  d'un  homme  qui  met  4e 
la  liberté  et  de  la  rapidité  dans  son  écri- 
ture! 

Par  extension  et  fan.,  Avoir  la  main  àé- 
gère,  être  léger  de  la  main^  Être  prompt  à 
frapper. 

Ai'oir  bt  nmin  légère,  se  dit  encore  D'an 
filou  qui  dérobe  adroitement.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  //  a  la  main  crochue,  H  n'a 
pas  les  mains  gourdes.  Il  est  dangereux  de  la 
mainy  il  n'est  pas  sur  de  la  main.  Quand  il 
va  en  quelaue  endroit,  il  n'oublie  jamais  ses 
mains,  Ufaut  plutôt  regarder  à  ses  mains 
qu'à  ses  pieds.  Il  n'a  pas  toujours  les  mains 
dans  ses  poches. 

Avoir  ta  main  sûre.  Avoir  une  main  îermtf 
qui  ne  tremble  point.        .     " 

Fig.  et  fam.»  Avoir  ks  mains  nettes,  Se 
conduire  avec  probité,  administrer  fidèle- 
ment, ne  faire  aucun  profit  illégitime.  C'est 
un  bon  comptable,  il  a  les  mains  nettes.  Ce 
fonctionnaire  a  quitté  sa  placeles  mains  nettes. 
On  dit  aussi.  Avoir  les  mains  nettes  de  quel" 
que  chose.  N'avoir  pas  de  reproche  à  se  faire 
relativement  à  cette  chose.,  jn'y  avoir  pris 
.aucune  part.  Dieu  merci,  j'eti  ai  les  mains 
nettes.  J  ai  les  4nainf  nettes  de  cette  affaire. 

Fig.  et  fan^.,  Avoir  le  cœur  sur  la  main. 
Être  ouvert,  franc,  sans  dissimulation. 

Fig.,  en  Musique,  Avoir  un  passage,  un 
morceau  dans  la  main.  Le  êavoir,  être  en 
état  de  le  bien  exécuter.  Je  n  'ai  pus  encore 
ce  passage,  ce  morceau  dans  la  main.    " 

¥if^  et  fam.,  Baiser  tes  mains  à  quelqu'un. 
Lui  faire  ses  compliments. ^^«//(rti,  mesdames, 
je  vous  baise  les  mains.  Et  sur  ce,  je  vous  baise 
les  mains,. On  dit  en  plaisantant.  Oh! pour 
ceta;jç  vous  baise  les  mains.  Je  ne  suis  pas  de 
votre  avis,  je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  de- 
mandez. 

Changer  de  main,  en  parlant  Des  choses, 
Passer  d'un  propriétaire  à  un  autre.  Cette 
maison  a  souvent  changé  de  main,  avant  d'être 
à  moi,  *     , 

•  • 

Fig. ,  Donner  la  nutin  à  quelqu'un,  L'aider 
en  quelque  affaire,  le  favoriser.  Je  n'aurais 
pas  réussi,  s'il  ne  m'eut  donné  la  main.  C'est 
au  premj^r  qui  pan'ient,  à  donner  ensuite  la 
main  aux  autres.  On  dit  dans  le  même  aens, 
Prêter  la  main  à  quelque, 

Fig.,  Donner  les  main^  à  quelque  chose, 
Y  consentir,  y  condescendre,  j/près  s'être 
longtemps  opposé  à  ce  mariage,  if  a  fini  par 
_y  donner  les  mains. 

Ensanglanter  ses  mains,  Se  rendre  cou- 
pable de  meurtire.  •         ' 

Fig.,  Être  haut  à  la  main,  Être  impé-' 
rieux,  violent,  piH)mpt  à  user  de  vÀies  de 
fait.  " 

En  termes  de  Guerre,  Faire  main  basse, ^ 
N'épargner  personne,  passer  tout  au  fil  de 
l'épéc.  On  fit  main  basse  dans  la  ville  prife 
d'assaut.  On  a  fait  main  lasse  su^  tous  ks 
prisonniers.  ■■■'^■■ 

Faire  main  basse,  signifie  par  extension,  - 
Piller.  Les  voleurs  ont  fait  main  basse  sur 
tous  les  effets  qu'ils  ont  pu  trouver. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  sa  main.  Piller,  déro- 
ber, faire  des  profits  illicites.  H  a  bien  fait 
sa  main  dans  cette  affaire.      ' 

Fam. ,  Faire  crédii^'ia  matr/à  la  bourse. 
Ne  point  faire  de  crédit,  ne  vendre  qu'ar- 
gent comptant*    . 
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M^iBêttie,  81 
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.  Fâure  valmr  tme  terre ^  an  champ,  etc.,  par 
$$$  mains,  Tvnir,  faire  valoir  une  terre,  etc., 
toî^iBétte,  sans  fermier. 

Fi^.  f  Faire  tomber  les  armes  des  mains  de 
quelqu'un.  Apaiser  sa  colère. 

Fif. ,  Forper  Sm  main  à  quelqu'un,  Le  con- 
traindre à  faire  «quelque  chose.  Avoir  la  main 
forcée.  Faire  une  chose  mai^é  soi,  par  con- 
trainte. 

•  Fig.,  J^MT  hs  mains  à  quelqu'un,  Le  ré- 
duire à  rinaction  dans  une  affaire.  Ayoir 
ks  mains  liées,  Être  en)|iéehé  d*agir  dans 
une  affaire. 

Fig.  et  fam.,  Manger  dans  la  main,  Avoir 
des  manières  trop  familièi'es.Ojf  un  homme 

£ui  mange  dans  la  main,  qui  vous  mange  dans 
i  main. 

Mettre  la  main  sur  quelqu'un,  Le  frapper. 
Suii'fmt  les  anciens  canons,  quiconque  met» 
tait  la  main  sur  un  prêtre  était  excommunié. 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose ,  S'en  sai- 
sir, bu  simplemeiit)  La  trouver.  lia  mis  la 
main  sur  l'argent,  sur  les  papiers  de  la  sué' 
cession,  fecherche  en  vain  ce  Hvre,  /cl  ne  puis 
mettre  la  main  dessus,  ^ 

Mettre  à  quelqu'un  la  main  jf/r.fe  collet. 
L'arrêter  pour  le  conduire  en  prison.   ' 

Fig. ,  Mettre  la  main  à  quelque  chose,  L'en- 
treprendre^lf en  mêler.  Lette  affaire  ne  réus^ 
stra  pas,  si  voué  n'y  mettez  la  main, 

Fig.  et  fam..  Mettre  ta  main  a  la  plume. 
Commencer  à  écrire  une  lettre,  un  ouvrage. 

Mettre  la  main  à  l'œm're,  à  l'ouvrage, 
Commencer  à  s'occuper  de  quelque  chose, 
à  y.  travarllcr.  Cela  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  H  tst  temps  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre, 

Fig. ,  Mettre  la  dernière  mam  à  u\onvrftge, 
Lcv  terminer,  le  corriger.  On  dit  dans  le 
jnême  sens,  Donner  la  dernière  main,  une 
dernière  main. 

Fig. ,.  Mettre  la  main  à  tencensmr.  S'in- 
gérer dans  des  fonctions  ecclésiastiques, 
quoiqu'on  soit  laïque.  Pli^ieurs  papes  ont  in- 
justement accusé  nos  ^ws^ièvoir  mis  la  main 
à  fettcensoir,  \  * 

Fig.  et  fam..  Mettre  h  n^in  à  la  pdtt. 
Travailler  V>ÎHnéme  à  quelque  chose.  On 
dît  ausAÎ,  Avoir  h  main  à  la  pdte.  Être  en 
tratn  de  faire  quelque  chose,  avoir  lé  lna«> 
niément  de  quelque  choy.  On  dit  encore^ 

Ei^verbialementet  figurment,  Quemdon  a 
s  mains  à  ht  pàit,  H  en  reste  toukmrs  quel" 
Que  chose  aux  doigts,  au  Botst  des  doigts, 
LeÉ  gens  qui  ont  no  fghmd  maniement  cftr- 
gent,  en  fetiennent  toitifMirs  quelque  peu. 

Ifig. ,  Mettre  la  main  sur  ht  camscienee, 
Esmiiwr  df  booiie  M,  si  fen  a  fait  tort  à 
qjcMiqu'ini,  ai  roa  •«onraib  quelle  njus- 
tfce.  On  dit,  dans  le  même  sens,  À  une 
pQtw^niie  qvr on  presse  a  avoucr^  u  vérité, 
Aiioms,  mettez  ht  mmn  sur  tt  conseiemee,  et 
(à^ê^noas  au  juste  ce  qai  em,  est. 

Fig. ,  Prêter  ht  main  à  qm^ue  chose.  Ai- 
der à  le  faire,  y  participer.  Il  a  prêté  la  mkm 
u  oe-^'eol,iâioet  etuerement,  •    /    .  ■ 

FSg.,  Sfaitmeher  des  msàtts  que^ja^nti,  quel- 
que ehos^, ^ecKgrtlwr , se disputei'  lephuslr 
d'tv^ît  fei^  personne,  teik  (;^u«e.  (fest  um 
homme  inmaofe  ^me  Idn  s'arrache  des  mains. 
Tout  le  monde  s  arrache  des  mains  cette  mom- 
Hl^^rsréinv. 

.  Fig.  et  fam..  Se  laveries  mains  de  quelque 
chose,  Dédarer  qu'on  en  est  innocent,  qu  on 


n'y  a  point  pfkrticipé.  On  a  fait  cette  démar- 
che  contre  mon  etvis,  cet  homme  a  été  con* 
damné  contre  mon  sentiment,  je  m'en  lave  les 
mains,  '       -  \^ 

Se  présenter  les  maitts  vides.  N'avoir  pas 
d'argent  à  donner,  de  présent  à  faire,  dans 
une  occasion  où  l'argent,  les  présents  se- 
raient titiles  pour  obtenir  ce  qu'on  solli- 
cite. 

Fig.,  Se  tenir  par  la  main,  Êtr«  d'intelli- 
gence. Ils  se  tiennent  tous  par  kt-  main.  On 
dit  aussi,  dans  un  sens  analogue,  Se  donner 
la  main,  -        *  ' 

Fig.  et  fam..  Sortir  des  mains  de  quelqu'un. 
Échapper  à  i^uelqu'un  par  qui  l'on  est  re- 
tenu. Cet  homme  en  a  toujours  pour  une 
heure  à  vous  entretenir,  on  ne  sort  pas  de 
ses  mains.  On  dit  dans  le  même  sens^  On  ne 
peut  pas  s'arracher  de  ses  mains. 

Tendre  la  m^f/i,  Demander  Taumône.  On 
le  dit,  par  extension;  De  celui  qui  mendie 
des  places,  des  grâces. 

Fiff.,  Tendre  la  main  à  quelqu'un,  Lui  of- 
frir du  secours,  le  secourir. 

Fig.,  Tenir  la  main  à  quelque  chose,  \^eiller 
de  près  à  ce  qu'on  Féxécute,  à  ce  qu'on 
l'exécute  i)ien. 

Matn,  en  termes  d'Équitatibh ,  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  ou  locutions,  dont 
quelques-unes  passent  du  propre -au  figuré. 

Ce  chei'al  est  Sien  fait  deja  main.en. avant. 
Il  a  la  tète  et,  l'encolure  belles.  //  est  mal 
fait  de  la  main  en  arrière,  Il  est  mal  fait  de 
la  croupe,  dû  train  4^  .derrière. 

Ce  cheval  est  entier  à  iihe  main ,  Il  n'a  de 
disposition  à  tourner  que  d'tia  côté.'  H 
tourne  à  toutes  mai/^s.  Il  prend  facilement 
toutes  les  ^Ijurés^  le  pas,  le  trot,  le  galop. 

Ce  cheval  est  sous  ta  main,  se  dit  D'un 
cheval  de  carrosse  attelé  ou  accoutumé  de 
l'être,  ^ous  la  main  droite  du  cocher.  //  est 
hors  de  la  main.  Il  est  sous  la  main  gauche 
du  cocher.   . 

Chex'al  de  main,  Cheval  mené  par  un  va- 
let monté  stu*  un  autre  cheval. 

Main  de  la  lance,  1a  main  droite,  du  ca- 
valier. Main  de  la  bride,  La  main  gâ[Uche. 

changer  de  main.  Porter  la  tête  du  che- 
val d'une  main  à  l'autre,  pour  le  faire  aller, 
à  droite  ou  à  gauche. 

Tenir  la  main  à  un  cheval,  Hausser  la 
main  de  la  bride,  pour  le  conduire  à  sa  vo- 
lonté. \m 

Fig. ,  Tenir  ta  main  haute  a  quelqu'un.  Le 
traiter  avec  sévérité,  sans  lui  rien  passer. 
Tenir  la  main  haute  dans  une  affairé^  Se 
rendtv  difficile  sur  les  conditions. 

Lâcher,  rendre  la  main  à  un  cheval^  Lui 
lâcher  ta  hride.  '^ 

Pig.,  Lâcher  ta  main  à  quelqu'un,  Luî 
donner  plus   de  liberté  qu'à  lordinaiw; 

Lâcher  la  main  dans  une  i0aire.  Céder  de  .ploie  figurément,  dans  diverses  acceptions. 
ses  prétentions ,  rabattre  du  prix  qu'on  ile^  Ainsi  on  dit  '•      ^.      ■ . 
matldaiL      '  •        ;    Avoir  la  main.  Être  le 


Mener  un  cheval  haut  la  maisL,.X^DÎr  la 
■udn  des  rênes  haute,  pour  le  soutenir, 
pour  Tempécher  de  l>utter,de  tomber^  4m 
pour  lui  donner  la  facilîté  de  lever  le  de- 
vant ^  de  faire  des  courbettes.  . 
^Figp  et  adv. ,  Haut  la  maûit  Avec  auto- 
rité, en  surmontant  tous  les  obstacles,  avec 
promptitude.  J'en  viendrai  à)  bout  haut  la 
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Partir  de  la  main,  se  dit  D'un  chenal  qui 
part  légèrement  et  prend  bien  le  galop.  Un 
beau  partir  de  la  main,  L'action  d'un  che- 
val qui  part  de  la  main,  et  court  en  ligna 
droite  avec  légèreté  et  vitesse. 

Fig.  et  f^m.,  Partir  de  la  main,  Exécuter 
avec  promptitude,  avec  empressement,  ce 
qui  peut  être  utile  ou  agréable  à  quel- 
qu'un. 

Ce  cheval  bat  à  la  main.  Il  secoue  la  tête 
et  lève  le  riez.  Il  tire  à  la  main.  Il  résiste 
aux  efforts' du  cavalier.  ^  force  la  main,  Il 
s'emporte  malgré  le  cavalier.  //  pèse  à  la 
main.  Il  a  la  tête  pesante,  ou  II  s^appuie 
sur'' le  mors  de  manière  à  lasser  la  main  du 
cavalier.  On  dit,  dans  un  sen$  analogue, 
Ce  cheval  est  lourd rdurj-pesant  à  la  main; 
et ,  dans  un  sens  contraire ,  Ce  cheval  est  lé- 
ger, est  sensible  à  la  main. 

Fig.  et  fam.,  Peser  à  la  main,  Être  à 
charge,  ennuyeux/incommode  par  sa  stu-   . 
pidité,  par  la  pesanteur  4e  son  esprit.-        \ 

MaI;!!  ,  en  Jurisprudence ,  s'emploie  dans 
un  certain  nombre  de  phrases  et  de  locu- 
tions.   •• 

Lever  la. main,  Lever  la  main  vers  le  ciel, 
pour  jurer  et  affirmer  par  serment. 

Saisir  entre  tes  mains  de  quelqu'un.  S'op- 
poser .à  la  délivrance  des  deniers  îqxii  sont 
entre  ses  mains.  //  a  saisi  entre  les  mains  de    -* 
tous  les,  débiteurs,  '      ■♦ 

Fig. ,  Donner  d'une  main  et  retenir  de  l'aO' 
tre.  Faire  donation  de  quelque  chose,  sans 
néanmoins  s'en  dessaisir.  v_ 

^  Se  payer  par  ses  mains,  S^indemniser  siif 
ce  qu  on  a  en  sa  possession,  et  qui  appai^-' 
tient  à  un  débiteur. 

/^/V(er  ^«  mûw.  Se  dessaisir  d'une  sonn- 
me  qu'on  a  entre  les  mains,  et  la  payer  à 
qui  il  est  ordonné  par  la  justice.  Cet  homme 
a  été  condamné  à  vider  ses  mains.    * 

Plaider  la  main  garnie ,  les  mains  garnies,  . 
Plaider  pour  une  chose  dont  on  jouit  pen- 
dant le  procès.        . 

Sans  main  mettre.  Sans  travailler  et  sans 
faire  de  frais.  Cest  un  bon  revenu  que  les 
bois,  que  les  prés,  cela  vient  sans  main 
mettre,  • 

En  Jurisprudence  féodale.  Ce  vassal  ne 
doit  que  la  bouche  et  les  mains  à  son  sei- 
gneur, se  disait  D'un  vassal  qui  ne  devailaà  - 
son  seigneur  que  la  foi  et  l'hommage,  sans 
être  tenu  à  aucune  redevance.  Réception , 
par  main  souventine,  Xouissknce  provisoire 
d'un  fief,  que  le  juge  royal  accordait  au 
vassal ,  quand  la  suzeraineté  était  Utigieusieii^ 
Cefief\st  dans  la  main  du  roi,  du  seigneun 
se  disait  Lorsqu'un  fief  qui  relevait  do^mî 
ou  d'un  seigneur  suzerain^  avait  été  aaisi 
faute  dTaveu. 

m  AÏS,  à  certains  leux  de  cartes,  s'em« 


prenuer  a  joaer*. 

Donner  la  main,  Céder  à  son  advenairs", 
l'avantage  de  cette  primauté,  ..;,  ; 

Perdre  la  Oiaiu,  Perdre  oet  avantaf^». 
|iottr  avoir  mal  donné  les  cantes.      ..  ^     , 

Avoir  la  main,  faire  la  maiu^  Dokiner  W 
cartea.  Quand  on  fait  une  juauvftise  main  au 
vingt  et  un,  an  peut  pendre  beaucoup,  Afis 
main  ne  m'a  rien  valu.  J'ai  gagné  beaucoup 
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mutin,  il  ta  emporté  haut  la  main  sur  tous  sous  votre  main.  . 

ses  concurrents.  1     Fig.  et  pop.,  lia  ta  tnain  chaude,  se  oif 
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De  cçlui  qui  gagne  plusieurs  mains  de  suite, 
à  certains  jeux  où  le  gagnant  fait  toujours. 
^ Faire  une  main,  Faire  une  levée,  prendre 
une  carte  de  son  adversaire  avec  une  carte 
supérieure.  J'ai  fait  deux  mains,  trois  mains, 
quatre  mains.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Lei^r  une  main.  Avoir  une  mOinÇâeux  mains, 
trois  mains ,  etc.  Combien  avons  -  nous  de 
mains p  II  a  déjà  trois  mains,  prenez  garde 
qu'il  ne  fassç  la  quatrième.  Etc. 

Main,  se  dit  ngurément,  pour  Écriture ,- 
caractère  d'écriture  d'iine  personne.  Avoir 
une  belle  main,  une  bonne,  main.  I pu  ter  la 
main  de  quelqu'un.  Je  reconnais  sa  main, 
Voyez,  est-ce  là  s'a  main?  Il  n'a  pas  encore 
la  main  bien  formée. 

Maiit,  se  dit  aussi  en  parlant  De  mariage, 
comme  dans  ces  phrases  :  Offrir,  proposer, 
donner  sa  main  à  quelqu'un.  Lui  proposer 
de  réponse;?',  l'épouser.  Accepter ,  refuser  la 
main  de  quelqu'un.  Disposer  de  sa  main. 

Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  qu'un 
prince  contracte  avec  une  femme  d'un  élat 
inférieur,  à  qui  il  donne,  dans  la  cérémo- 
nie nuptiale,  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
main  cfroite.  Les  enfants  qui  naissent  de  ce 
mariage,  n'héritent  pas  de  la  dignité  et  du 
pouvoir  Tiiè  leur  père«  On  dit,  dans  le  même 
iens ,  Épouser  une  femme  de  la  main  gauche. 
.  Main  ,  se  dit  encore  de  Cette  distinction 
qui  consiste  à  donner  la  droite  à  quelqu'un, 
soit  en  s'asseyant,  soit  en  marchant  à  coté 
de  lui.  Donner,  ne  pas  donner,  céder  la  main 
à  quelqu'un.  Prétendre  la  main  sur  quel- 
quun.  Ce  sens  a  vieilli. 

Main  ,  s'emploie  aussi  dans  plusieurs 
phrases  figurées,  où  il  marque  Action, 
puissance.  />/  main  de  Dieu  se  fuit  recon- 
naître ici.  Il  faut  s  humilier,  s'aîntisser  sous 
la  main  de  Dieu.  C'est  un  coup  de  la  main 
de  Dieu ,  de  s<i  main  toute-puissante.  Il  faut 
que  la  main  de  l'autorité  ne  se  fasse  pas  trop 
sentir.  Je  suis  l'œuvre  de  ses  mains,  l'ouvrage 
de  ses  mains.  Ma  fortune,  ma  vie  est  dans 
vos  mains,  est  entre  vos  mains. 

Avoir  une  main  de  fer ,  Avoir  une  auto- 
rité dure  et  despotique. 

Avoir  la  main  légère,  User  de  son  pou- 
"voir,  dé  son  autorité  avec  modération.  Pour 
bien  gouverner,  il  faut  avoir  la  main  légère. 

Avoir  la  grande  main,  la  haute  main, 
AVoir,  en  quelque  chose,  l'autorité  supé- 
rieure. Adressez-vous  à  lui  pour  être  placé, 
c'est  lui  qui  a  la  grande  main,  la  haute 
main. 

Avoir  les  mains  longues ,  Avpir  de  grands 
moyens  de  servir  ou  de  nuire.  Il  est  dan- 
gereiix  d'offenser  cet  homme,  il  a  les  mains 
longues. 


-'«y 


tanique,  Des  filaments  en*  forme  "de  vrille 
par  lesquels  les  plantes  sarmenteuses  et 
grimpantes  s'attachent  aux  corps  voisins. 

Main,  se  dit  aussi  d'Une  pelle  dé  tôLe,  à 
manche  de  hois  très-court,  dont  on  s^sert 
pour  prendre  et  pour  porter  de  làyoraise, 
de  lai  cendre ,  etc. 

il  se  dit  encore  d'Une  espècerc^anneau 
de  fer  à  ressort,  qui  est  au  bou^e  ta  corde 
d'un  puits',  et  dqins  lequel  opn^asse  l'anse 
du  seau. 

Il  se  dit  également  de  Certains  anneaux 
de  fer  qui  tiepnent  à  fa  caisse  d'un  car- 
rosse, et  auxquels  les  soupentes  sont  atta- 
chées. . 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  sorte  d*ah- 
neau  qui  est  au  devant  d'un  tiroir,  et  qui 
sert  à  le  tirer. 

Il  sç  dit  en  outre  d'Un  morceau  de  galon 
plat  attaché  au  dedans  d'un  carrosse,  et 
qu'on  tient  à  la  main  pour  se  soutenir. 

Main,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage 
de  vingt-cinq  feuilles  de  papier.  Une  main 
de  papier.  Le  papier  se  vend  à  la  feuille,  à 
la  main  et  à  (a  rame.  Vingt  mains  font  une 
rame^    ^ 

Ma^  coffrante, 'se  dit,  dans  la  Tenue  des 
livres,  Du  registre  appelé  autrement  Brouil- 
lard. 

MAIN-D'ŒUVRE,  s.  f.  Façon,  travail  de 
l'ouvrier.  La  main-d'œuvre,  de  cette  rampe, 
dç  cette  grille  a  coûté  beaucoup.  La  main- 
d'œuvre  est  fort  chère  cette  année.  Ce  bijou  a 
plus  coûté  de  nudn-d'œuvre  que  de  matière.  A. 
y  a  plus  de  main-d'œuvre  que  d&matière  dans 
ceoijou.' 

MAIN -FORTE.  S.  f.  Assistance  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  exécuter  quelque 
chose.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  .se- 
cours qu'on  prête  à  la  justice,  afin  que  la 
forcé  demeure  à  ses  agents ,  et  que  ses  or- 
dres soient  exécutés.  Donner,  prêter  main- 
forte  à  l'exécution,  des  lois,  des  jugements, 
des  ordonntmces.  Demander  fnain-forte.     ^ 

MAINLEVÉE,  s.  f.  T.  de  JUrispr.  Acte 
judiciaire  ou  volontaire  qui  lève  Pempêçhe- 
ment  résultant  d'uge  saisie,  d'une  opposi- 
tion, d'une  inscription.  Demander,  obtenir, 
accorder  mainlei'ée  d'une  sàisie-arrét,  d'une 
saisie-exécution^  d'une  saisie  réelle, 

MAINMISE,  s.  f.  T.  de  Jurispr;  féod. 
Saisie.  //  y  avait  mainmise  par  défaut  de  foi 
et  hommage.  "   ■ 

Fig.  et  fam..  User  de  mainmise.  Mettre 
la  main  sur  quelqu'un  i  le  frapper.  Il  a 
vieilli.  - 

MAINMORTABLÉ.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  est  sujet  au  droit  de 
mainmorte.   Anciennement  les  paysans  de 


main.  Les  tenir  en  sa  ptiissance,  en  dispo- 
ser souverainement.  Dieu  tient  le  sort  des 
hommes  dans  sa  main.  Il  tient  cet  homme  dans 
sa  main,  et  enfuit  tout  ce.  qu'il  veut.  Il  te- 
nait la  paix  dans  sa  main,  iln'a  pas^ufu 
Ja  faire,  # 

Maijt,  se.dit  aussi  Des  extrémités  des  ani- 
maux, quand  il  y  a  un  pouce  distinct  des 
quatre  autres  doigts.  Les  singes  ont  des  mains 
au  lieu  dé  pieds  de  derrière.       ^%       ^ 

Il  se  dit  même  Des  pieds  de  quelques 
oiseau'x ,  comme  les  perroquets  et  .les  oi- 
seaux de  fauconnene. 

U  se  dit  quelquefois  par  analogie,  en  Bo<- 


Tenir  quelqu'un,  quelque  chose  dans  sa- quelques  provinces  de  J^rance  étaient  main- 


moriables.  j 

Il  se  disait  aussi  Des^ corps  *et  commu- 
nautés dont  les  biens,  étant  inaliénables, 
ne  donnent  pas  ouverture  aux  droits  de 
mutation. 

MAINMORTE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  État 
des  vassaux  qui,  en  vertu  d'anciens  droits 
féodaux,  étaient  attachés  à  la  glèbe,  et  pri- 
vés de  la  faculté  de  disposer  de  lëtUrs  biens. 
La  mainmorte,  soie  personnelle,  soit  réelle  ou 
mixte,  est  abolie  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope. 

Gens  de  mmnmorte,  se  disait  Des  coips  et 
des  communautés  qui,  nonobstint  les  cliver- 
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ses  inànières  dont  lès  Individus  s'y  sucçè«  , 
dent,  sont  considérés  comme  perpétuels  et 
formant  toujours  la  même  corporation.  Les  • 
gens  de  mainmorte  ne  produisent  aucun  droit 
de  mutation  par  mort, 

Biens^  en  mainmorte,  tombés  en  main* 
morte.  Biens  qui  sont  en  la  possession  de 
gens 'de  mainmorte. 

MAINT,  AINTE.  adj.  collectif.  Plusieurs. 
Maint  homme.  Mainte  femme.  Dans  quel- 
ques locution^,  on  llemploie  indifférem- 
ment au  singulier  ou  au  pluriel.  Mainte 
fois.  Maintes  fois.  Souvent  il  se  répète.  Par 
maints  et  maints  traiviijc.  Il  m'a  fait  mainte 
et  mainte  difficulté.  Il  est  familier. , 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À  pré- 
sent, à  cette  heure,  aujourd'hui,  au  temps 
où  nous  sommes.  J^ai  achevé  l'om>rage  que 
vous  m'aviez  demandé;  que  voulez-vous  main» 
tenant  que  Je  fasse  P  Retenez,  maintenant  Je 
rie  puis  vous  recei'oir, 

Maintekanï  qub.  loc.  conjonctive.  Main' 
tenant  aite  nous  sommes  seuls,  Je /vais  vous 
parler  librement,  , 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  ferme  et  fixe. 
Cette  barre  de  fer  maintient  la  charpente. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  sens  mo- 
ral, et  signifie,  Conserver  dans  le  même 
élat.  //  vous  a  nommé  à  cette  place,  il  vous 
y  maintiendra.  Il  a' été  maintenu  en ^. pos- 
session par  arrêt  de  là  cour.  Maintenir  les 
lois,  l'exécution  des  lois.  Maintenir  l'ordre ,  la 
discipline.  Maintenir  quelqu'un  dans  les  bon* 
nés  grâces  d'un  autre.  Que  Dieu  vous  main-  . 
tienne  dans  cette  bonne  disposition, 

MAiivTÉiriR,  signifie  aussi,  Affirmer,  sou- 
tenir. Je  vous  maintiens  que  cela  est  vrai.  Je 
le  maintiendrai  partout.  Je  maintiens  que 
cette  opinion  est  fausse^- 

M^iUfTENiR,  ^'emploie  sQuvent  avec  le 
pronom  «personnel  ;  et  lAors  il  signifie.  De- 
meurer dans  le  même  état.  Toutes  ces  pièces 
de  charpente  se  maintiennent  bien.  Ce  cheval 
ne  maigri  t.  point,  il  se  maintient.  Ce  vieillard 
se  maintiendra  lof{gtemps. 

Il  se  dit  aussi  au  ^ens  moral.  Toutes  les 
lois  5ç  maintiennent  en  vigueur  dans  ce 
royaume.  La  discipline  s'y  est  toujours  main» 
tenue.  Se  maintenir  'dans  ses  conquêtes.  Se 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces  de  quel"  -■ 
qu'un.  ■-.'", 

Maintehu,  ur.  participe. 

MAINTENUE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Con&r» 
mation,  par  jugement,  dans  la  po^ssion 
d'un  bien  ou  d'un  droit  litigieux.  On  vou" 
lait  m' obliger  à  déguerpir,  mais  J'ai  eu  nrréi 
de  maintenue. 

Maintenue  provisoire,  ou  Récréance,  se  dit 
par  opposition  à  Pleine  maintenue,  ou  Main' 
tenue  définitive, 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  Le  main* 
tien  de  l'ordre,  de  la  discipline ,  de  l'autorité 
publique.  Veiller  au  maintien  des  lois.  Les 
bonnes  mœurs  contribuent  au  maintier^^^la 
société, 

Maiittieh,  signifie  aussi.  Contenance» 
air  du  visage,  habitude  du  rorps.  Grat^, 
noble,  bon  maintien.  Maintien  séneux,  PreU' 
dre ,  ai^oir,  garder,  conserver  un  mauUien 
décent,  modeste,  recueilli.  On  voit  à  son  main' 
tien  qu'il  a  été  bien  élei'é, 

JV  avoir  point  de  maintien.  Avoir  Tair  fàV* 
cbe  et  embarrassé. 

MAIRAIN.  s.  m.  Vojez  MRRmAiir. 
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MAIRE.  S.  m.  Le  preuiier  oiiQcier  mu- 
nicipal  d'une  ville,,  d*uoe  cômmuDe.  Le 
maire  de  Bordeaux.  À  Paris,  il  y  a  douze 

maires^ 

Adjoint  du  maire,  Officier  municipal  qui 
assiste  le  maire  dans  sea  fonctions ,  et  qui 
peut  le  remplacer  en  i^  djabseuce  ou  de 
maladie. 

Maire  dU  pakds.  Le  principal  officier^qui 
avait  l'administra tion  4^  affaires  de  TÉtat, 
sous  les  rois  de  la  première  race.  Maire  du 
palais  d'Justrasie,  de  Neustrie.  Il  fut  maire 
du  palais  sous  tel  roi, 

MAIRIE,  s.  f..  Office  de  maire,  ta  mairie 
de  Bordeaux* 

Ji  signifie  aussi,  Le  temps  durant  lequel 
'  on  exerce  cetie  fonction.  Pendant  sa  mairie. 

Il  sig;nifie  encore,  Le  bâtiment  où  se  tient 
Tadministration  municipale.  Aller  à  la  mai- 
rie pour  demander  un  passe-port* 

Mairie  du  palais.,  Dignité  de  maire  du 
palais.  Pépin  avait  été  élevé  à  la  mairie  du 

palais.  *> 

MAIS,  conjonct.  adversative.il  sert  à  mar- 
quer Opposition,  exception,  différence.  // 
est  fort  honnête  homme,  mais  il  est  un  peu 
brutal.  Il  est  riche,  mais  avare.  Fous  pom>ez 
faire  ce  marché,  mais  prenez  garde  qu'on  ne 
vous  trompe.  Elle  n'est  pas  aussi  jolie  que  sa 
sœur,  mats  elle  est  plus  spirituelle.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  pour  rendre  ^raison 
de  quelque  chose  dont  on  veut  s*texcuser.  // 
est  vrai,  je  l'ai  maltraité,  mais  j'en  avais 
sujet. 

Il  sert  encore  à  marquer  L'augmentation 
ou  la  diminution.  Non-sèulement  il  est  bon, 
mais  encore  il  est  généreux,  Non-seulement  il 
/^'H'ist  pauvre,  mais  il  est  criblé  de  dettes,  mais 
de  plus  il  est  criblé  de  dettes.  Non-seulement 
il  a  eu  ce  tort,  mais  bien  plus,  mais,  qui  plus 


est,  il  s'en  est  vanté.  Sa  puissance  n  est  pas 

fe,  mais  bien  plut  ' 

mme  est  bien  faii 
grande. 


diminuée,  mais  bien  plutôt,  elle  est  accrue. 
Cette  femme  est  bien  faite ,  mais  elle  n'est  pas 


Mais,  s'emploie  aussi,  dans  la  conversar 
tion ,  au  commencement  d'une  phrase  qui  a 
quelque  rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Mais; 
ne  cesserez-vous  jamais  de  parler  de  ces  cho' 
ses-làP  Mais,  dites-nous ,  quand  est -ce  que 
vous  nous  satisferiez  P  âùt^^r-nf  vous  étercM' 
vous  pas  de  là  ?  Mais,  pourquoi  vous  en- pre- 
nez-vous à  moi?  Mais  encore,  mais  enfin,  que 
dites-vous  de  cela?  Mais,  quai-je  fait? mais, 
qu'ai-je  dit?  Mais,  qu'avez-^vous  dit,  qu'ai>ez' 
vous  fait? 

Ilsert  quelquefois  dé  tiransjjtion'  pour  re- 
venir à  un  sujet  qu'on  avait  laissé,. ou  sim- 
plement pour  quitter  celui  dont  on  parle. 
Mais  revenons  à  notre  propos.  Mais  c'est  trop 
parler  de  cela.  Mais  il  esf  tempsde  finir.  Mats 
encore  faut-il  s' enter^are.        v  . 

Il  est  quelquelois  adverbe,  dans  le  lan- 
gage familier;  et  alors  il  se  joint  toujours 
au  verbe  pom*(^  par  une  négation  ou  par 
une  interrogation.  Je  n'en  puis  mais.  Ce  n  est 

rs  ma  faute,  je  n'en  suis  pas  la  cause.  5/ 
fils  a  fait  une  faute,  le  père  n'en  peut  mais. 
En  puii-je  ^mais  de  vos  sottises?  Si  cela  est 
arrivé,  en  àuisfe  mais  ? 

Mai!,  m)  prend  quelquefois  substantive- 
ment, poàr  signifier.  Objection,  difficulté.  H 
ne  loue  guère  sans  quelque  mais.  Il  y  a  tou» 
jours  ai'eelui  des  stetàes  mais. 

MAÏS.  t.  m;  Voyex  Bk  de  Turquie. 
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MAISON,  s.  f.  Bâtiment  servant  de  logis ^ 
d'habitation,  de  demeure.  Maison  commode , 
bien  logeable.  Belle,  grande  maison.  Maison  à 
porte  cochère.  Maison,  basse.  Maison  élevée, 
exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
étages.  Maison  neuiv,  Fieille  maison.  Maison 
de  brique,  de  pierre  de  taille..  Maison  entre 
cour  et  jardin.  Maison  sur  la  rue,  Foilà  une 
maison  bien  placée.  Une  maison  en  bel  air. 
Une  tnaison  située  en  telle  rue.  Bâtit,  abattre, 
démolir  une  maison.  Maison  des  champs.  Mai- 
son de  campagne,  de  plaisance,  de  ville. 
Maison  à  louer,  à  vendre.  Les  fondements, 
les  gros  murs,  la  couK*erture  d'une  maison. 
Le  devant,  le  derrière  d'une  nmison.  Les  di- 
vers appartements  d'une  maison,  La  distribu' 
tion  des  appartements  de  -  cette  maison  est 
commode.  Il  occupé  le  haut  de  la  maison.  Au 
bout  du  terme  il  faut  qu'il  vide  la  maison.  Il 
va  de  maison  en  niaison.  Sa  maison  est  oU' 
verte  à  ^ous  venants^  U  ne  sort  point,  il  ne 
bouge  point  de  la  maison, 
-  Fam. ,  Garder  la  maison.  Rester  chez  soi  ', 
nepas  sortir.. 

Prov.,  //  est  fait  comme  un  brûleur  de 
maisons,  se  dit  D'un  homme  mal  habillé  et 
tout  en  désordre.  •     > 

Prov.  et  fig..  Charbonnier  est  maître  dans 
sa  maison,  Cbaçun^it  chez  sol  comme  il  lui 
plaft.;. 

Prov.  et  fig..  Par-dessus  les  inaisons,  se 
dit  en  parlant  De  choses  exorbitante^,  ex- 
cessives, exagérées.  Il  fait  des  demandes,  il 
a  des  prétentions  par-dessus  les  maisqns.- 

Maison  royale.  Maison  qui  appartient  au 
roi,  et  où  il  peut  habiter  avec  sa  cour.  Fon- 
tainebleau, Compiègne,  sont  dés  maisons 
royales,  ' 

Maison  garnie.  Maison  où  on  loue  des 
chambres,  des  appartements  meublés.  Tenir 
maison  garnie,  Ix>ger  en  maisqn  garnie. 

Maison  d'édiicàtion.  Maison  où  l'on  prend 
en  pension  des  enfants ,  pour  les  instruire. 

Maison  de  santé.  Maison  où  l'on  prend 
en  pension  des  malades* ou  des  valétudi- 
naires, pour  les  traiter.      ^         . 

Maison  de  jeu.  Maison  ouverte  au  public, 
où  l'on  joue  à  des  jeux  de  hasard. 

Maison  de  prêt.  Maison  où  Ton  prête  de 
l'argent,  sur  des  effets  déposés  en  nantisse- 
ment. .    '    <  '  • 

Maison  de  commerce,  -Maison  où  l'on  fait 
le  trafic  de  marchandises.  //  vient  dq/uvrir 
une  maison  de  commerce.  En  ce  sens ,  -  pn^ 
dit  quelquefois  simplement  Maison,  Ce  com- 
merçant a^une  maiso/i  à  Paris,  et  une  à 
Borxleaux,  On  dit.  Maison  dé  banque,  lors- 
qu'il Vagi,t  Du  trafic  de  «l'argent. . 

Maison  de  commission,  Maison  d'un  né-> 
gociant  qui  fait  la  commission. 

Maison  de  ville,  maison  commune,  L'hôtel 
où  s'assemblent  les  officiers  municipaux.  Il 
était  ailé  à  la  maison  de  ville,  ù  la  maison 
commune. 

Maison  d'arrêt,  maison  de  détention,  mai' 
son  rde  force,  maison  de  correction.  Lieux 
légalement  et  publtqùemenjt  désignés  pour 
recevoir  ceux  qu'on  vient  d'arrêter,  ou 
ceux  qui  ont  été  condamnés  à  la  déten- 
tion. 

Maison  de  charité,  Maison  où  l'on  donne 
des  secours  à  la  classe  indigente.*        y 

La  maison  *de  Dieu,  L'église.  H  fauven' 
irer  avec  respect  dans  la  tnaison  de  Ùieu.- 
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Prov.  et'fMsip.,  C'est  la  maison  de  Dieu, 
on  n'y  boit  ni  on  n'y  mange,  se  dit  D'uâ^ 
maison  où  Ton  ne  donne  à  manger  à  per-  '  < 
sonne. 

Petites 'Maisons,  Nom  donné,  autrefois,    ' 
à  un  hôpital  de  Paris,  où  l'on  renfermait 
des  aliépés. 

"  Prov. ,  //  est  à  mettre  aux  Petites-Maisons , 
c'est  un  échappé  des  Petites-Maisons,  C'est 
un  homme  sans  rstison,  qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  folies.  ^ 

Prov.  etiig..  Ce  s'ont  les  ^Petites-Maisons  v 
ouvertes,  se  dit  en  parlant  D^'un  trait  de 
folie.  . 

Petite  maison,  se  disait  autrefois  d'Lne  • 
maison  ordinairement  située  dans  un  quar- 
tier peu  fréquenté,  et  destinée  à  des  plai- 
sirs secrefs.  //  leUhth^lonné  à  diner  dans  sa 
petite  maison,  -^  '  ( 

Fig.,  e<i  termes  d'Astrologie^  Les  dcfize 
inaisons  .du  soleil,  Les  douze  signes  du  zo- 
diaque.   '  ^    \    *       *    ..      ••• 

Maisoit,  signifie  aussi,  par  extension ,  Le 
ménage,  tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires  , 
domestiques.  Tenir,  lever  maison.  C'est  elle 
qui  tient  ia  maisort,  qui  a  soin  de  la  maison. 
Elle  gouverne  bien  sa  maison.  Elle  entend  par- 
faitement tous  les  détails -d'une  maison.  Ce 
petit  revenu  leur  suffit  pour  faire  aller,  pour 
faire  jmuler  la  maison.  Sa, maison  est- bien 
ordonnée,  bien  réglée.  Il  a  une  maison  bien 
dispendieuse,  bien  lourde. 

Avoir  une  bonne  maison,  Donner  souvent . 
.'à  majQger.  Avoir  un  grand  état  de  maison. 
Avoir  un  grand^luxe  de  table,  d'ameuble- 
ment, beaucoup  de  domestiques,  de  che- 
vaux, etc.  -  „"  1^      ■ 

Faire 'bienries  horineurs  de  sa  maisonf  Bien 
recevoir  ceux  qu'on  invite. 

Faire  une  bonne  maison.  Amasser  beau- 
coup de  bien,  se  mettre  en  état  de  bien 
établir  sa  famille. 

Maisoit,    se    dit  encore    de    Ceux    qut\ 
demeurent   et  vivent' ensemble  dans  une 
maison,  qui  y  cpmposent  une  même  fa^^ 
mille;  Il  est  aimé  de  toute  la  maison^  Il  e^k 
l'ami  de  la  maison.    Toute  la  maison  s'est 
réjouie-  de  son  arrivée.  Il  est  de  la  niaison. 
Toutes  iejf  maisons  honnêtes  de  la  ville  lui 
sont  fermées.  Il  m'a  introduit  dans  une. mai- 
son fort  agréable,.  Le  maître,   là  maltresse* 
l'enfant,  le  fils,  la  fille  de  la  maison,  Quitter 
la  maison  paternelle. 

Il  se  prend ,  quelquefois ,  pour  Les  gens 
attachés  au  service  a!uue  maison.  Un  valet 
et  deux  servantes  composent  toute  sa  maison. 

Faire  sa  maison.  Rassembler  tout  ce  qui 
forme  un  état  de  maison,  en  domestiques, 
en  chevaux,  en  équipages,  etc.  Cela  ne  se 
dit  que  Des  princes  et  des  personnes  éle- 
vées en  dignité.  Cet  ambassadeur  s'occupe  - 
à  faire  sa  maison.  La  maison  de  ce  prince 
n'est  pas  encore  faite. 

Fam.,  Faire  maison  nette.  Renvoyer  à  la 
fois  tous  ses  domestiques.;  et.  Faire  maison 
neuve,  En^^n^e  d  autres.' 

Les  gens  de  la  maison.  Les  domestiques 
attachés-  au  service  d'une  maison  en  parti- 
culier; et.  Les  gens  de  maison,  en  général. 
Les  personnes  dont  J'élat  est  de  servir 
comme  domestiques. 

Maisdn'Mu  roi.  Les  officiers  de  la  cham- 
bre, de  la  garde-robe,  de  la  bouche,  et 
tutreti  attachés  au  service  personnel  du  roi. 
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Btmsnn  militmre  du  rûi,  maisoh  du  roi , 
ou  simplemeut,  Ln  maison,  Les  troupes 
destinées  à  la  garde  de  la  personne  du 
roi.  La  maison  partit  pour  r armée.  Dans 
ce  comiati,  ta  maison  au  roi  décida  la  vic' 
finirez    '^ 

Maisov,  signifie  figurén^ent,  Race,  fk^ 
mille.  Il  ne  se  dit  que  E^  familles  nobles 
et  illustres.  Maison  aneiefme.  Grande  maison. 
Maison  soui^naim»  La  maison  de  France, 
d'Autriche,  de  Hanovre.  Soutenir  l'honneur 
de  sa  maison*' 

La  maison  royale,  Led  prrwces  du  sang. 
Un  prince,  une  princesse  de  la  maison  royale. 

Cetit  maison  est  éteinte ,  finie ,  Le  dernier 
de  la  race  est  mort. 

Relayer  sa  maison,  Acquérir  des  biens  et 
des  honneurs  qui  rendent  à  la  famille  dont 
on  sort,  les  avantages  qu'elle  avait^perdus. 

Un  homme,  une  femme,  un  enfant ^  une 
fille  dis  bonne  maison.  De  noble  et  ancienne 
race.  Ce  jeune  homme  sent  son  enfant  dt 
bonne  maison ^  Il  a  les  manières  nobles. 

Fig.  et  fam.,  Traiter^  accommoder  quel- 
qu'un en  enfant,  en  fils  de  bonne  maison, 
Le  châtier  comme  il  le  mérite. 

Maïsojt,  se  dit  aussi  d'Uôè  compagme, 
d'une  communauté  d'ecclésiastiques',  de  re- 
ligieux. //  était  docteur^  la  maison  et  ^so- 
ciété de  Sorbonne.  *  . 

MAISONNÉE,  s.  f.  çoHect.  Tous  leâ^gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  utte  même 
maison.  On  a  mené  en  prison  toute  la  mai- 
sonnée.  Tonte  la  maifpnnée  est  venue  dîner 
chez  ntôi.  Il  est  populairé.r 

MAISONNETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Mai- 
son. Maison  basse  et  petite.  //  a  fait  bâtir 
une  maisonnette.  Il  est  logé  dans- une  mair 
sonnette. 

MaItrE.  s,  m.  Celui  qui  a  des  sujets , 
dès^omestiques ,  des  esclaves.  Bon  maître. 
Mauvais  maître.  Aude  maître.  Maître  fâcheux. 
Chercher  maître,  Sennr  son  maître.  Ce  la- 
quais a  change  de  malhe.  Il  a  perdh  son 
maffre.  Cet  esclave  s'est  sauvé  de  chez  son 
imdtre.  ^ 

Fam.;,  Ai^ir  bon  maître.  Être  au  service 
ôti  tlans  la  dépendaTice  d'un  homAie  puis- 
sant par  qui  1  on  pemt  être  protégé.  • 

Fig.  et  farifi. ,  Chercher  maître,  Ne  pas  sa- 
voir eiïcore  de  quel  parti  on  se  rangera  ^ 
tfiïélie  opinion  on  acroptera*,  soit  en  poli- 
tique, soit  en  religion,  eitc.' Ses  .sentiments 
ite  sont  pas  encore  arrêtés,  il  cherche  maître. 

Rx)v.,  par  une  façon  de  parler  emprun-: 
tée  de  rÉcriture,  mil  ne  peut  senur  deux 
ïHqttrés,  11  est  difficile  «te  vaquer  à  deux 
emnlois^  à  la  fois ,  d^  mener  de  IVont  deux 
affaires,  ^c. 

.  Pt-ov.,    Tel  maître,  tel  lyalet.   Les  valets 
jprennent  lés  habitudes  de  leurs  maîtres. 

Prov.  et.  fig. ,  Qui  a  compagnon ,  a  maître. 
On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volontés 
de  ses  associés,  des  personnes  àve^  efûi^n, 
ifît. ,  «         . 

Mon  maître,  le  roi  mon  mtdtre,  r  empereur 
mon  m/i/^ri?,c/fc.  Expressions  qu'emploient, 
oféinairement  les  ambassadcni^  ou  autres 


agemls  d'un  souverain,  en  pays»  étranger,,  de  monnaie, perdue 


lorsqu'ils  parlent  dé  lui. 

MaItre,  signifie  aussi,  'Céltxl  qui  com- 
nMOide,  qui  domine,  sprt  de  droit,  soit^de 
ÛLÎt.  Dieu  est  le  malttr  de.  T univers.  César 
se  rendit  maître  de  la  république,  j^yani  battu 
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les  ennemis,  il  fat  le  maître  de  ia  campagne, 
a  resta  maître  du  champ  de  bataille.  Agir, 
parler  en  maître.  -Chacun  est  n^tre,  le  maître 
chez  soi.  Maître  de  maison.  Le  maître  de  la 
maison. 

Hftrrter,  frapper  en  mnttre.  Frapper  à  là 
porté  d'une  maison  plusieurs  coups  ae  suite, 
on  seulement  un  cqup  très-fort.  On  dit  dç 
même.  Sonner  en  maître. 

Se  rendue  maître  d'une  place,  d^une  pTà- 
vince ,  d'an  poste ,  S'en  emparer  par  la  force, 
par  la  conquête. 

Se  rendre  maître  dès  çfprits,  des  ewars, 
Ptendre  de  l'empire  sur  les  esprits,  gagner 
les  cœurs. 

Se  rendrt  maître  de  la  conversation,  Y 
jouer  le  principal  rôle,  la  diriger  sur  le  su- 
jet qu'on  préfère. 

Se  rendre  maître  du  feu.  Arrêter  les  pro- 
grès d'un  incendie.  Être  maître  du  feu, 
S'être  assuré  que  le  feu  ne  fcfra  plus  de  pro- 
grès. *'       • 

Êtrç  maître  de  ses  passions ,  Les  dompter, 
les  vaincre,  -ft^r»  maître  de  soi,  Se  possé- 
der. H  a  lété  bien  rhaitrt  de  lui  dans  éette 
occasion. 

Cet  écrivain ,  cet  orateur,  ce  poète  est  mal- 
Çfe  fie  son  sujet,  est  maître  de  sa  matière, 
Il  la  possède,  et  il  est  en  état  de  la  bien 
traiter.  .  .      - 

Ce  chanteur  est  maître  de  sa  voix ,  ïl  la  dir 
rige  avec  facilité;  '\ 

Être  le  maître,  être  maître  de  faire  quel- 

?'ife  chose.  Avoir  la  liberté,  le  pouvoir  de 
aire  quelque  chose.  Fous  éfes  maître  de 
choisir.  Vous  êtes  le  maître  de  venir  chez 
moi  quand  il  vous  plaira.  Fous  êtes  le  maître 
d'y  aller  ou  de  n'y  pas  aller.  On  dit  abso- 
lument. Fous  êtes  bien  le  maître;  et  par 
civilité, 'iVbwi  irons  ou  il  vous  plaira,  oà 
vous  voudrez,  vous  êtes  k  maître, 

Prov.,  Trouver  son  maître,  Avoir  aflPaire 
à  quelqu'un  de,  plus  fort,  de  plus  habile 
que  soi.  C'était  un  querelleur,  mais  il  a 
trouvé  son  maître.  H  passait  pour  le  plus  ha- 
bile joueuf  d'échecs  de  cette  ville^  mais  il  a 
trouvé  son  nudtre. 

Fous  êtes  mon  màttre^  se  dit  À  Celui  par 
qui  Ton  a  été  vaincu,  à  un  jeu,  dans  quel- 
que exei'cicé.  On  dit,  à  peu  près  dans  le 
même  sens  :  En  musique,  les  ^liens  sont 
nos  ntattres.  Les  anciens  sont  nos  maîtres  ea. 
beaucoup  de  choses.  E^c,    ^ 

-Maître,  signifie  encore,  Propriétaire.  îl 
est  maître  de  cette  terre,  de  ce  château.  Qui 
est  le  maître  de  ce  cheval?  Tai  trouvé  un 
cheval  qui  n'avait  point  dt  maître.  Ce  chien 
a  tout  de  suite  reconnu  la  voix  de  son  maître: 
'  PrOv. ,  f  œil  du  maître,  La  surveillance, 
la  sollicitude  du. propriétaire.  ïtn^y  arien 
de  tel  que  Vœil  du  mettre.  L'œil  du  maîfre 
sertiit  nécessaires  ■  ^ 

Fam.  i  H  trouvera  maître,  se  dit  D*un 
cheval  égaré,  d'un  bijou  perdu,  etc. v  et 
signifié,  n  y  aura  quelqu'^un  qui  le  fécla- 
mèra,  cru  q^u^e  Tapp^pHera. 

Prov. ,  t  argent  n  a  point  de  maître,  ftîcKi 
ne  fait  connaître  à  qui  appartient  une  pièce  ^ 


MAtTRB,  signifie  en  outre  «  Celui  qui^enr 
«eigue  quelque  art  ott  quelque  science^ 
Maître  de  langue,  de  langue  française.  Maître 
de  français,  de  latin,  Màtrt  à  danser.  Maître 
de  danse,  de  musique,  de  harpe,  dé  violon,  etc. 
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3taftre  d'escrime,  ou  Maître  d'armes.  Mattre\ 
de  dessin.  II- a  appris  d'un  hon  maître,  sdùs 
un  bon  maître.  Il  n'a  blus  besoin  de  maître, 
Cest  ce  maître^  qui  m  a  montré  les  mathému' 
tiipies.  Le  mattre.  qui  lui  apprend  à  écrire. 

Maître  es  arts.  Celui  qui  avait  reçu,  danft 
une  université,  les  degrés  qui  donnaient 
pouvoir  d'enseigner  les  humanités  et  la  phi- 
ro9ophie.  .  . 

Maître  de  pension^  Cé\iû  qui  prend  des 
enfants  en  pension  pour  les  instruire* 

Maître  d'école.  Celui  dont  TècôU  est  ctes- 
tinée  à  donner  aux  enfants  les  connaissances 
les  plus  élémentaires.  On  dît  aujourd'hui^^ 
Instituteur  primaire.  •  • 

Maître  dr étude,  Celui  qui,  dans  Un  col- 
lège, surveille  les  élèves  pendant  les  heures 
de  Travail  et  de  récréation. 

Figv,  Le  temp^  est  un  grand  maître,  Avec 
le  temps  on  apprend  beaucoup  de  choses 
qu'on  ignore,  qu'on  ne  peut  prévoir. 

Prov. ,  Jurer  sur  la  parole  du  maître.  Adop- 
ter aveuglément  et  soutenir  les  opinions 
d'un  homme  à  qui  Ton  a  pour  ainsi  dire 
soumis  sa  raison. 

Maître,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui^ 
.après  avoir  été  apprentL  était  reçu  avec 
les  formes  ordinaires  d^s  quelque  corps 
de  métier.  Maître  cordonnier,  tailleur,  ma* 
çon,  charron.  H  n'est  pas  maître.  Il  est  passé 
maître.  Il  est  fils  de  maître. 

1\  se  dit  encore  aujourd'hui  Des  artisans' 
qui  emploient  oudirigent  plusieurs  oùvriersi 
qui  ont  des  ateliers,  qui  font  des  entre- 
prises, etc.  Le  devis  du  maître  maçon.  Chez' 
quel  maître  travaille't-il? 

Fig.  et  fam. ,  H  est  passé  maître  en  four* 
berie.  C'est  un  grvid  fripon,  un  .grand 
fourbe.  .  '      . 

Maître  valet,  nudtre  garçon,  maître  clerc. 
Celui  qui  est  le  premier  entre  s^comp»* 
gnons,  dans  uoe  maison,  dans  june  bou- 
tique, dans  une  étude. 

£n  termes  de  Marine',  Maître  d'équipage, 
ou  simplement  Maître,  Le  premier  sou»- 
ofBcier  de  manœuvre,  qui  a  autorité  sur 
toutes  les  personnes  de  l'équipage.  On  dit 
aussi,  dans  des  sens  analogues.  Maître  ca- 
nonnier;  maître  charpentier;  mature  cqlfat;  etc. 
Le  maître  d'équipage  a  le  pas  sur  les  autres 
maîtres* 

Maître  des  hautes  œuvres,'  L'exécuteur  de 
la  haute  jnstice,  le  bourreaii.  iiakft  des 
basses  œuvres,  Cuneur  de  retraits,  vidan* 
geur. 

MAlTjtx ,  se  joint  quelqueSdis^  par  exagé- 
ration et  familièrement,  à  cei'tains  termes^ 
d'injure.  Maître  fou.  Maître  sot.  Maître  co* 
qUin.  Maître  fripon,  ' 

Fam. ,  Un  maître  homme,  un  maître  sUie^ 
*Un  homme  enteiidn,  bakile,  qui  sait  se 
Ifaire  obéir ^  se  laine  servir* 

MaItrb^  signifie  «usai,  Savant,^  expert 
«en  qiUelque  sït,  Û  est , grand  maître^  il  est 
maître  en  éloquence,  en  poésie.  Je  m'en  rap- 
porte aux  ntaitresde  Vart.  M  éprit  sn  maître. . 
Coup  de  nudtrei  Main  de  nuétre.    '  - 

Il  se  dit ,  particulièrement  y  Des  i^ands 
^iBtres.  Les  maîtres^  de  Técok  française,  de 
recelé  vénitienne.  Les  maîtres" ludiens  et  les 
maîtres  fÛmiands  se  ressemblent  peu.  H  u 
beaucoup  étudié  tel  malÈre'.  Ce  tableau  est 
d'un  grand  maître.  €e  maître  est  élève  de 
Raphaël.  ,    ^ 
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les  petits  fnaitres,  Certain  nombre  de 
êraveurfl  qui  iont  ainsi  désignés  dans  les 
catalogues  d'estampés. 

MAlTaBy  en  termes  de  Palais  et  de  Pra- 
tique, est  aussi  Un  titre  qu'on  donne  aux 
avocats,  aux  avoués  et  aux  notaires.  Miii' 
tre  jV.,  navez^nxms  rien  de  plus  à  dire  pour 
la  défense  de  l'accusé?  Par-îiemnt  maître  un 
tel  et  5oii  confrère,  notaires  à  Paris, 

Prov.  et  fig.,  Compter  de.clerc-à  maître 
(  on' prononce  t»  C  final  )»  Rendre  compte 
des  recettes  et  des  dépensas  qu'on  a  faites, 
sans  autre  responsabilité  que  celle  de  l'exac- 
li.tude. 

ÎProv.  et  en  mauvaise  part,  Maître  gonin. 
Homme  rusé,  fin  et  adroit.  Ce  sont  des 
tours  de  maître  gonin^  - 

Pop.,  Maitre^iboron,,  Heinme  ignorant, 
stupide,  iridicule,  qui  ne  se  connaît  en  rien. 
C  est' un  maître  aliboron, 

Fig.  et  fam. ,  Maître  Jatques ,  Homme  qui 
réunit  plusieurs  emplois  dans  une  maison, 
U  est  à  la  fais  cuisinier,  v€del  de  chambre, 
eocher;  c'est  un  maître  Jacques. 

Fam.^  PeSit^maUre,  Jeune  homme  qui  ae 
fait  remarquer  par  une  élégance  recherchée 
dans  sa  parure,  par  des  manières  libres  et 
un  ton  avantageux  avec  les  femmes.  Cest 
un  petit-maltre.  Il  faitie  petit-maltre, 

MAixAB,  est  aussi  jLe  titre  des  personnes 
re^tnes  «le  certaines  charges.  Maître  des 
requêtes.  Maître  des  comptes.  Maître  des  cé- 
rémonies. Maître  de  la  garde  ^  rode.  Maître 
d'hôtel  du  roi.  On  dit  aussi  :  Grand  maître 
des  cérémonies.  Grand  maître  de  h  garde^robe. 
Grand  maître  des  eaux  et  forêts^  Voyez 
GnAirDi 

Mcdtre  du  sacré  paâais.  Titre  d'un  re 
gieux  dominicain ,  qui  demeure  dans  le 
palais  du  pape,  et  qui  a  ta  principale  au^ 
torité  pour  examiner  les  livres,  et  pour 
donner  la  permission  d'imprimer.  Ce  livre 
porte  l'approbation  du  maître  du  sacré  pa- 
lais. • 

Maître  de  chapelle.  Celui  qui  est  chargé 
de  diriger  le  chant  dans  une  église,  et  de 
former  les  enfants  de  chœtir.  Il  se  dit 
quelquefois  pour  Maître  de^  musique,  noais 
seulement  en  parlant  Des  orchestres  d'I- 
talie. '      : 

MaItiib,  est  encore  Un  titre  qu'on-donne 
aux  chefs  des  ordres  militaires,   des  or- 
*dres  de  chevi^lerie.'  Grand  maître  d^Tordre 
de  Malte, 

Grand  mattre  de  tunii'ersité  de  Franck. 
Titre  donné,  à  diverses  époques,  au  chef 
de  l'université  de  France.  < 

MAhmS',  se  prend  quelquefois  pour  Pre- 
mier ou  principal^  en  parlan^  Etes  choses 
inanimées  qui  sont  de  même^nattire.  Le 
maître  autel.  Le  maître  brin  d^une  j>/ante, 

MaItressb:  a.  f.  Ce  mot  a  presque 
toutes  les  acceptions  de  celui  de  Maître. 
Cette  femme  est  fort  bonne  mal  tresse,  elle 
traite  bien  ses  domestiques.  La  maîtresse  du 
logis.  Elle  est  dame  et  maltresse  de  ce  liew, 
La  mat^àe  cTune  hôtellerie,  d'une  auberge. 
Rome  fhtlk  maîtresse  du  mondé.  Cette  femme 
est  maîtresse  de  ses  passions,  de  ses  sentie 
mentsi  Maîtresse  de  piano ^  de  chant,  de 
<fe^^m,  eft?.  Maltresse  de  pension.  Maltresse 
d'école.  Maltresse  lingfre.  Maltresse  couturière, 
La  maltresse  branche  d'un  arbre, 

Fam.^  Une  maltresse  femme,  Une  femme 
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habile  y  intelligeBte,  J&rme,quiiatipoae,  qui 
sait  prendre  de  l'ascendant. 

Petite- maîtresse.  Femme  c|ui  est  d'une 
élégance  recherchtS^  dans  son  ton,  dans  ses 
manières,  dans  «i  parure ,  dans  son  ameu- 
blement, etc.  EÙe  a,  un  appartemtiU  da  pe- 
tite-mal  tresse. 

MaIt&^ssb  «  se  dit  aussi  d'Une  fille  ^ 
d'une  veuve  recherchée  oii  promise  en  ma- 
riage ,  ou  simplement  aimée  de  quelqu'un. 
//  est  fort  assidu  auprès  de, sa  maîtresse. 

Il  signifie  encore.  Femme  ou  fille  qui  vit 
avec  un  homme  daiks  un  commerce  d'à* 
mour .  et-rde  galanterie.  C'est  sa  maîtresse. 
Il  a  eu  plusieurs  multresses, 

MAtTRlSIL  a.'f.  Qualité  de  maUre.  Il  se 
disa^  autrefois  en  parlani  Des  métiers^  Il 
avait  acheté  la  maîtrise,  ■*-  . 

MaÎTBISB,  ou.  GbAJCPJK  «lAiTBlABy    sc  dît 

de  'Certaines  charges  6u  dignités. "Xa  grande 
maîtrise  de  Maitje,  de  Saint-LazAre^  de  l'ordre 
Teutonique. 

MAiT&isx,  se  dit  auss»,  quelquefois,  de 
L'emploi  de  maitre  de  chapelle  dans  une 
église  cathédrate. 

*-  MaIssiiskr.  V.  a.  <j^verner  en  maître, 
avee  une  autorité  absolue.  C'est  une  iiuuâ- 
tice  que  de  vouloir  maUristr  ses  égaux.  Il  ne 
faut  pas  se  laisser  maîtriser, 

Fig. ,  Maîtriser  ses  passions,^4eis  sentiments, 
son  cœur,  Lea  dompter»  les  vaincre,  s'en 
rendre  le  midire.  Oa  dit  dans  le  même 
sens,  ^vec  le  pronom  personnel,  Se  wm^ 
triser,  •      •      c 

Fig:,  Maîtriser  la  fhHtim,  Fcjfe  tourner 
les  événements^  à  son  avantage,  par  la  force 
de  son  caractère  ou^gar  Fhabileté  de  sa 

nduite.'    ;^        ^ 
AiTRisi,  BB.  participe. 
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Sa  Majesté  Catholique,  Xe  roi  d'Espagne. 
Sa  Majesté  Très- Fidèle,  Le  roi  de  Portugal; 


MAJESTIÊ.  s.  f.  Graurdeur  suprême,  ca- 
ractère auguste  qui  imprime  le  respect.  La 
majesté  divine,  La  majesté  royale.  La  majesté 
des  autels,  La  majesté  du  trône.  La  majesté 
de  l'empire  rOmain,  du  peuple  romain.  La 
majesté  du  sénat.  La  majesté  des  lois. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  pariant  Des 
personnes  et  des  choses  qui  opt  un  air  de 
grandeur  prop|;e  à  inspirer  de  l'admiration, 
du  respect.  Elle  a  dans  toute  sa  personne 
un  air  de  majesté.  N'admirez-vous  pas  la  ma- 
jesté de  ce.  temple?  La  majesté  de  ce  Ueu.  La 
majesté  de  son  front.  Une  €huce  majesté,^  Il 
y  a  de  la  grandeur,  de  la  majesté  aarfs  ^pn 
style.  '  ■'■.   :•    . 

MAJBsxi,  est  aussi  Un  titré  particulier 
qu'on  donne  aux  empereurs,  aux  rois,  et 
là  Jeurs  épouses.  On  dit,  en  leur  parlant, 
Fotre  Majesté,  Fos  Majestés;  et  en  parlant 
d'eux,  Sa  Majesté,  Leurs  Majestés.  Votre 
Mtnesté,  sire,  a  ondonr^.  Sa  Majesté  partit 
de  Paris  telj(kir.  Par  abréviation ,  on  écrit , 
V.  M..,  VV.  MM. ,  S.  M.',  LL.  MM. 

Sa  Majesté  Impéri<dè,  L'empereur  d'Au- 
trti^he,  que  l'on  qualifie  aussi  de  Sacrée  Ma-   nous  ont  donné' ces  exemjpks  de  vertu.  Dans 
jèsté,  mais  seulement  quand  on  lui  parle. -cette  acception»  il  est  vieux. 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  he  roi  de  France.        MAJEURE,  s»  f.  T.  de  Logi 


lo  roi  de  Suède,  le  roi  de  Danemark  :  on 
dit  aussi^  Sa  Majesté  le  roi  d'Angleterre,  Sa 
Majesté  le  roi  de  Suède,  ^c«  ,    . 

MAJESTUEUSEMENT,   adv.   Avec   ma*, 

jesté ,  avec  grandeur.  //  marche  majestu^u-  ' 
senuut.  Ces  globes  qui  roulcat  majestueuse- 
ment sur  nos  têtes,   « 

MAJJESTUEUX ,  CUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesié,  de  l'éclat,  de  lagrajodeur.  Un  port, 
un  air  majestueux.  Une  taille,  une  démarche 
majestueuse.  Front  majestueux.  Temple,  dôme 
majestueux.  Stylé  majestueux, 

MAJEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Qui 
est  plus  grand,  plus  important,  plus  conai- 
dérable.  La  majeure  partie, 

'^o  Matière  ecclésiastique.  Ordres  nui- 
y€Mrj,  La  prétriae,  le  diaconat,  le  sous-dia- 
conat, par  opposition  Aux  quatre  ordres 
nûsk^urs.  Excommunication  majeure,  Excom- 
munication qui  retranche  entièrement  de 
l'Église,  et  cle  toute  communion  avec  les 
fidèles,  par  opposition  k  Excommunication 
mineure, 

-  En  Musique,  Tierce  majeure.  Tierce  com-  ' 
posée  de  deux  tons;  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure.  Sixte  majeure.  Intervalle  tel  que 
celui  de  sol  à  mi,  et  Septième  majeure,  In- 
terviiUe  tel  que  celui  aut  k  si.  On  appelle 
aussi  ^o/t  OM  mode  tnajeur,  CeXwx  ou  la 
tierce  et  là  sixte  au-dessus  deJa  toniquef 
sont  majeures.  Ton  d'xxi,  mode  majeur.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Un  air  en,  nmjeur; 
passer  du  majeur  au  mimu'r,  dû  mineur  au 
majeur;  et  dXots  Majeur  est  pris'  substanti- 
vement. 

Au  Piquet,  Tierce  ma jeure ,  L'as,  le  roi 
et.  la  dame  de  la  même  couleur.  Quarie 
majeure  ou  quatrième  majeure,  quinte  ma- 
jeure. Les  quatre,  les  cinq  cartepde  suite, 
à  commencer  pair  l'as.  On  disait  autrefois, 
et  l'on  dit  encore  quelquefois^.  Tierce  ma- 
jor, quinte  major. 

Majeur ,  signifie  Quelquefois, Grand,  im- 
portant, considérable,  absolument' et  sans 
comparaison.  Une  affaire  majeure.  Un  in- 
térêt majeur.  Une  cause  majeure.  Cet  évé- 
nement tient  à  des  caases  tnajeutes..      '■  ■ 

Force  majeure.  Force  à  laquelle  on  ne 
'peut  résister,  événemei^t  qu  on  ne  peqt  • 
empêcher  et  dont  on  n'est  pas  responsable. 
Cest  un  cas  de  force-  majeure.  Il  y  a  force 
majeure.  Cette  expression  est  principalement 
usitée  en  Jurisprudence. 

Majeur,  signifie  aussi,  en  Jurisprudence, 
Qui  a  atteint  Tàge  prescrit  par  les  lois,  pour 
user  et>^ouir  de  ses  droite,  et  naur  pou- 
voir contracter  vi^lablement.  Irne  faUait 
Oifoir  que  vingt  ans  jxusr  être  majeur  en  Nor- 
mandie, On  n'était  jnajeur  dSns  la  coutume 
de  Paris  fuà  vingt-cinq  ans.  Actuellement  on 
est  majeur  à  vingt  et  un  ans  ;  on  ne  peut  toute- 
fois contracter  mariage,  sans  ie  consentement 
de  ses  père  et m^rà,  que  lorsqu'on  est  ma- 
jeur de  vingt-einq  ans,      : 

Majbub,  s'emploie  substantivement ,  ail 
pluriel  masculin,  et  ajgnifie  alors.  Les  au-- 
cétres  ou  les  prédécesseurs,  ^as  majemws 
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Logique.  La'  prèn 
position  d'un  syllogisme,  qut  contient  le 
grand  terme  ou  l'attribut  de  la  conclutioa. 


Sa  Majesté  Britannique ,  Sa  Majesté  Suédoise ,  \^Je  vous  accorde  la  majeure,  et  vous  me  h 
Sa  Majesté  Danoise,  ifi  roi  d' Angleterre |îmiiieK/v^.  ,  ;  ., 
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Majeurs,  9*est  dit  aussi  de  Uacte  que 
soutenaient  les  étudiants  en  théologie,  la 
deuxième  année  de  leur  licence ,  et  qui  Am* 
rait  depuis  huit  bewf'es  du  matin  t^squ*à 
ftix.héui'es  du  soir.  ^' 

MAJOR,  s.  m.  OfBcier  supérieur  qui  di- 
rige Tadministratiôn  et  la  comptabilité  d'un 
régiment,  et  qui  est  chargé  en  outre  de 
tout  ce  qui  concerne  le  recrutement  et  l'état 
civil  du  corps.  L^  major  du  régiment. 

Major  général,  Officier  général  chargé  de 
remplir  ces  mêmes  fonctions  pour  toute 
une  armée,  ainsi  que  d'expédier  tous  les  or- 
dres du  généralissime ,  et  de  rendre  compte 
des  opérations  :  il  a  immédiatement  sous 
ses  ordres  des  maréchaux  de  camp  qui 
prennent  la  qualification  à*  A  ides  ^  majors 
généraux. 

Major,  se  dit  aussi  d'Un  officier  supé- 
rieur qui,  dans  une  place  de  guerre,  est 
spécialement  chargé  des  détails  du  service , 
sous  l'autorité  du  commandant.  Le  major 
de  la  place.  Major  d^  place,  L'aide-major  de 
la  place,  ^  ^ 

État^major,  se  dit,  en  général ,  Des  offi- 
ciers et  s«us-officiers  sans  troupes.  Il  se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d  un  corps  de 
troupes.  Étahmajor  général.  Le  corps,  des 
officiers  généraux  de  l'armée. 

Chef  d' état-major  y  Officier  chargé  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  un 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'un 
chef  de  service  à  l'armée ,  des  fonctions 
analogues  à  celles  que  remplit  le  majoi?  gé- 
néral auprès  du'  généralissime. 

Etat 'major  de  l'artillerie,  du  génie.  Offi- 
ciers -d'artillerie  j^^  du  génie ,  qui  ne  sont 
point  attachés  aux  régifnénts  cle  l'arme. 

JEtat'major  des  places.  Corps  des  officiers, 
soûs-officiers  et  caporaux  ou  brigadiers  em- 
ployés au  commandement  étv  au  service  des 
places  de  guerre.-  i       • 

Corps  de  Vétat-major,  Corps  d'officiers 
destinés  à  remplir  les  fonctions  dé  chefs 
d'état -major,  d'aides-majors  généraux- et 
d'aides  de  camp ,  bu,à  seconder  les  officiers 
de  ces  divers. grades.    *     . 

État -major,  signifie  aussi,  Le  lieu  où 
sont  les  bureaux  de  l'état-m'ajor.  Aller  faire 
viser  sa  feuille  de  route  à  Vétat-majàr, 

Adjudant-major,  Officier  chargé  de  com- 
mander et  de  surveiller  le  service  dans  un 
régiment,  ainsi  que  de- diriger  l'exécution 
des  mànœmres.  •  " 

Chirurgien-major,  Le  premier  chirurgien 
d'un  régiment.  Aide-major,  Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major. 

Tambour-major,  Celui  qui  commande  et 
dirige  les  tambours  d'un  régiment.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Trompette-major, 

Sergent- major,  Le  premier  dès  sous-offi- 
ciers d'une  compagnie. 
'  -^Honde' major,  Celle  que  fait  le  major. 

Au  Jeu  de  piquet  i  Tierce  major,  quinte 
Jiia/or.  Voyez  Majeur. 

MAJORAT,  à.  m.  Immeuble  inaliénable 
^attaché,  à  la  possession  d'un  titre  de  no- 
blesse, ^t  qui  passe  avcQce  titré  à  l'héritier 
naturel  ou  adoptif  du  titulaire.  Constituer, 
fonder  t  établir  un  majorât, 

MAJORDOME,  s.  m,  Mbt  tiré  de  l'italien , 
et  qui  signifie.  Maître  d'hôtel.  On  l'emploie 
CD  parlant  Des  officiers  qui  servent  en  cette 
<{ualité  à.  la  cour  de  Uonié',  dans  lés  autres 
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cours  d'Italie,  et  en  Espagne.  Le  majordome 
du  pape.  Le  majordome  du  roi,  de  la  reine 
d'Espagne, 

MAJORITIÉ.  s.  f.  La  pluralité  des  vo- 
tants, des  suffrages,  dans  une  assemblée 
délibérante,  dans  un  corps  politique;  des 
individus,  dans  un  pays,  dans  .une  nation. 
Les  questions,  se  décident  par  la  majorité  des 
suffrages,  La  majorité  des  Français, 

Majorité  absolue.  Celle  qui  se  compose  de- 
la  moitié  des  voix,  plus  une;  Majorité  re- 
lative. Celle  qui  se  forme  simplement  de  la 
supériorité  du  nombre  des  voix  obtenues 
par  un  des  concurrents. 

Majorité,  signifie  aussi  absolument.  Le 
parti  qui,  dans  une  assemblée,  réunit  or- 
dinairement le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages. Ce  député  est  un.  membre  de  la  majo- 
rite.  Il  vote  toujours  avec  la  majorité.  Cette 
discussion  a  affiené  ^ne  division  dans  la  ma- 
jorité ordinaire  de  Vassenribléejf* 

Majorité  ,  en  Jurisprudence ,  signifie  , 
L'état  de  celui  qui  est  majeur.  //  a  atteint 
Tdge  de  majorité,  ou  sa  majorité.  On  remit 
cette  (iffaire  à  la  majorité  du  roi. 

Majorité,  signifie  aussi,  La  place  de 
majô^.  Le  ^roi  lui  donna  la  majorité  de  tel 
régiment.  Aide-majorité,  Dans  ce  sens,  "il  est 
vieux. 

MAJUSCULp.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Écriture  et  d'Imprim.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  expressions.  Lettre  majuscule, 
caractère  majuscule,  GAnde  lettre,  lettre 
capitale. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin.  La 
première  lettre  d'un  nom  propre  doit  toujours 
être  une  majuscule.  Grande  majuscule.  Petite 
ma 
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MAKI;  s.  m.  Animal  de  l'ordre  des  Qua- 
drumanes, qui  ressemble  au  singé  par  le 
corps,  les  jambes  et  les  pieds,  et  qui  a  le 
museau  allongé  comme  le  renard.  Joli  maki, 
Màki  fort  adroit, 

,         MAL-  ' 

•  '       '   ■       *  ' 

MAL.  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien, 
ce  qui  est  mauvais,  nuisible,  désavantageux, 
préjudiciable,  etc.  //  n'y  a  pas  de  bien  sans 
quelque  mélange  de;  mal.  Le  mfil  et  le  bien  ne 
sont  pas  toujours  compensés  l'un  par  l'autre. 
Dieu  dispense  les' biens  et  les  maux,  V escla- 
vage e^t  le  plus  grand  des  mauf,  La  vie  est 
un  enchaînement  de  biens  et  de  maux.  L'ami- 
tié eu/oucit  tous  les  maux.  Mal  physique.  Mal 
moral.  Les  philosophes  ne  sont  pas  d'accord 
sur  r  origine  du  mal.  lia  soufferttous  les  maux 
du  corps  et  de  l'âme.  Rendre  le  bien,  pour  le 
mal,.  Faire  du  mal,  souhaiter  du  mal,  vouloir 
mal  à  quelqu'un.  Il  m'en  veut  mal,  il  m'en 
veut  mal  de  mort.  Je  ne  lui  veux  ni  bien  ni  mal. 
Ce  petit  é%*énement  a  causé  un  grand  mali  Pré- 
venir, arrêter,  faire  cesser,  réparer  le  mal. 
On  soulage  ses  maux  en  les  racontant.  Cela 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Dieu  vous  garde,  vjmis 
présen'e  de  mal.  Si  i/^s  U  fréquentez,  il  vous 
en  arrivera  mal,  il  vous  en  prendra  mal,  mal 
vous  comprendra.  Quel  mal  lui  ai' je  fait  en 
disant  cela?  De  deux  nlaux  il- faut  éviter  le 
pire.  Il  a  eu  plus  de  peur  que  de  mal. 
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Pix)v. ,  Mal  (t autrui  n'est  qjue  Songe,  On 
est  peu  touché  du  malheur  des  autras. 

Mal,  signifie  ausâ.  Ce  oui  è»t  contraire 
à  la  veilu,  à  la  probité,  à  l'tionneur.  Il  faut 
é%'iter  le  mal  et  ùtirty  le  bien.  H  est  enclin, 
endUrci  au  mat.  Il  ne  faut  point  faire  un^i 
pour  qu'U  en  arrii>e  un  bien.  Il  vaut/nieiix 
prévenir  le  mal  que  d'être  réduit  à  le  punir. 
Faire  (e  bien  et  le  mal  sans  discernemert^  H . 
y  a  du  mal,  il  n'y  a  pas  de  mal,  il  n'y  a  pas 
grand  mal  à  cela.  Quel  mal  y  a-^t-^il  ^  cela? 
La  science  du  bien  et  du  maf.       :    ■.*  - 

Induire  quelqu'un  à  mal,  Le  porter  à  mal- 
faire. I 

Mettre  une  femme  à  mal,,  La  séduire. 

Penser  à  nial,i  Avoir  quelque  intention 
maligne  ou  mauvaise.  J'ai  dit  cela  sans  pen» 
ser  à  mal.  Il  se  retirait  sans  penser,  à  mal, 
quand  on  est  venu  l'entrainer  dans  cette  fà" 
cheùse affaire,  #      /  ,, ,  /  ^ 

Mal,  signifie  encore.  Douleur  physique, 
maladie.  Je  sens  bien  du  mal.  Vous  me  faites 
nud.  Avoir  mal  à  la  tête ,  un  grand  mal  à  là\^ 
tête,  un  grand  mal  de  tête,  La  tête  me  fait 
mal.  Mal  aux  yeux.  Mal  d^yeux.  Mal  aux 
dents.  Mal  de  dent».  Mal  aux  oreilles.  Mal  d'o^ 
reilles.  Mal  d'estomac ,  de  ventre,  d'entrailles. 
Mal  de  jambe.  Mal  à  la  jambe.  Mal  léger, 
grave,  dangereux,  invétéré,  eàraciné,  incu» 
rable,  contagieux,  épidémique,  endémique, 
héréditaire,  Vieux  mal.  Ou  a-t-il  pris  ce  mal? 
Ce  remède  guérit  bien  des  maux.  Il  ne  gué- 
rira jamais  de  ce  inal-là.  Ce  n'est  pas  un  petit  * 
mal.  Chacun  sent  son  mal.  Montrez-moi  oà 
est  votre  mal.  Depuis  quand  ce  mal-là  vous 
tient-il?.  Ce. mal  in  a  pris  tout  à  coup,  est 
*.tite [vejU^ subitement.  Ce  mal  s'-en  ira  conune  il 
^^^Êtvènu.  Le  remède  est  pire  que  h  mal, 
^  Mal  vénérien ,  Mal  contracté  dans  un  com- 
merce impur.  On  dît  populairement,  dans 
le  même  sens.  Avoir,  donner,  gagner  du 
mal,  ■  ■■- .    -,  \^-     .^  ,.  é  ■  .  .   ;.  :■      ■-^■.  ^ 

•       -  ■  * 

Mal  d'enfant.  Les  douleurs  d^une  femme 
^\x\  SiQCOMohe,  Être  en  mal  d'enfant. 

Mal  caduc,  haut  mal.  L'épi  lepsie.  Il  tombe 
du  haut  mal,  ■-■,'  .-.:'\à •,;■>', v*»  ■■'',     -i'i^'^'. 

Mal  d'aventure.  Mal  qui  vient  Qrdmaîfe- 
ment  au  bout  des  doigts,  avec  inflammation 
et  abcès. 

Mal  de  mer.  Indisposition  à  laquelle  beau- 
coup de  personnes  sont  sujettes  lorsqu'elles 
vont  îur  mer.  .  :v^;^ 

Mal  de  cœur.  Envies  de  vbnîir,  naus^s. 

Rrov.  j  ^Aux  grands  maux  les  gmnds  rf- 
mèdes.  On  le  dit  au  propre,  et  au  figuré. 

Prpv.  et  fig.,  tomber  de  fièvre  en  cJ^ud 
mal.  Voir  etupirer  sa  position;  après  un 
malheur,  en  éprouver  un  plus  grand. 

MiWL,  signifie  aussi.  Peine,  travail,  i?  << 
eu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  a  trop  de  mol 
chez  ce  ma(tre-là.  Il  a  bien  du  mal  à  gagner 
sa  vie.  Il  se  donne  bien  du  mal  pour  nourrir 
sa  famille,  * 

Au  sens  moral,  Avoir  du  mal,  bien  du 
mal  à  faire  uhe  chose,  La  faire  avec  répu- 
gnance, avec  chagrin.  //  a  eu  bien  du  mal  à 
vous  quitter.  .       v.     '  **      /        ♦ 

Mal,  signifie  en  outre.  Dommage,  perte, 
calamité.  La  gelée  a  tout  perdu,  il  y  a  en- 
core plus  de  mal  que  Von  ne  croit.  On  disait 
que  les  ennemis  avaient  désolé  toute  la  prf)* 
virtce ,zjnal4  le  mal  n'est  pas  si  grand  qu'on 
le  faisait,' 

Il  Signifie  également,  InconvénienLJp^g'^^ 


un  mal  que  vou 
,  "    lettre.  Cette  mt 
qu'on  y  trompe 
gnie. 

Mal,  signifi< 
Discours  désavi 
ou  Interprétatii 
'\  née  à  quelque 
prochain.  Il  a  i 
de  moi.  C'est  i 
mal.  Il  a  pris  e 
que  en  mal  les 
disait. 

Mal,  s'emplo 

*     alors  il  signifie 

trementqu'il  n 

qu'on  ne  désir 

//  a  mal  fait  Si 

Que  cela  est  ma 

entendu.  Il  cha 

U  f!St  mal,  il  se 

mal  dans  ses  aj^ 

mal  en  pis.  Maf 

interprété.  Mal  c 

P,rendre  niai  \ 

a  mal  pris  la  r<?y 

Prendre  mal  u 

le  véritable  sens 

ce  plissage  de  Cic 

Se  trouver  mal 

défaillance.   Il  si 

tnalaisc;  comme 

traire.  Se  tmuvei 

Se  trouver  mal 

du  dommage,  de 

vera  mal  de  n'avc 

Etre  mai  avec 

avec  lui. 

„    Ét/e  mal,  Èiro 
fort  mal,  Être  en 
l'être  an  plus  mal,  t 
Mal,  est  adjcc 
gré,  malgré;  Bo 
même  à  former 
faim,  etc. 

lALACHrtE. 

f^'itej)  Pierre  opa 
b^u  vert,  qui  es' 
malachite  est  un  n 
MALACIE.  s.  f 
tien  du  goi^t,  dé 
de  cei;tains  alimei 
goûtants.  La  mali, 
Jemmes'  grosses* 

MALACTIQUE. 

T.  de  Médec.  Il 

émbliients.  Il  s'e.. 

stantif,  au  mascul 

MALADE,    adj. 

éprouve,    qui- soi 

«ans  sa  santé.  Bi 

légèrement,  grave., 

l<'de.  Malade  à  la  r, 

l(ide  d'un  mal  incu 

^n  est  malade.  Il  es 

l  estomac,  H  est  ta 

malade.  Il  t^t  plus 

<^^rps.  n'est  malaÀ 

Avoir  raij\  nudadé 

Malade,  se  dit  ( 

^  »^t^n  cheval  malao 

Al  se  dit  aussi  D^ 

fouçhez  pas  son  bra 

î"<^r  le  remède  à  la 
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un  mal  que  vous  n  ayez  pas  écrit  plus  tôt  c^tte 
lettre,  cette  maison  est  agréable,  le  mal  est 
qu'on  y  troui'e  quelquefois  mauvaise  conipa- 

gnie.  t 

Mal,  signifie,  clans  plusieurs  locutions, 
Discours  désavantageux  tenu  sur  quelqu'un , 
ou  InlerpréUtion  défavorable  et  làns^e  don- 
née à  quelque  chose.  Dir^  du^ial  de  SQfi 
prochain.  Il  a  dit  du  mal,  beaucoup  de  mal 
de  moi.  Cest  un  homme  qui  prend  tout  en 
mal.  Il  a  pris  en  mal,  tourné  en  mal,  expli- 
qué en  mal  les  choses  obligeantes _  qu'on  lui 

disait. 

Mal,  s'emploie  aUssi  cQmmé  adverbe,  et 
alors  il  signifie,  De  mauvaise  manière,  au- 
trement'qu'il  ne  faut,  qu'il  ne  convient, 
qu'on  ne  désirerait.  Cette  affaire  va  mal. 
Il  a  mal  fait  ses  affaires.  Il  a  mal  réussi. 
Que  cela  est  mal  fait,  mal  tourné!  J'ai  mal 
entendu.  Il  chante,  il  écrit,  H  parle  mal. 
U  est  mal,  il  se  tient  mal  à  oheval.  Il  est 
mal  dans  ses  affaires.  Ses  affaires  vont  de 
mal  en  pis.  Mal  vu,  mal  pensé,  nuddit,  mal 
int/rprété.  Mal  à  propos.  \  - 

Prendre  niai  une  chose.  S'en  offenser.  Il 
a  mal  pris  la  réponse  qu'on  lui  a  faite. 

Prendre  mal  un  passage.  N'en  pas  saisir 
le  véritable  sens.  Le  traducteur  a  mal  pris 
ce  passage  de  Cicéron, 

Se  trouver  mal,.  Tomber  en  faiblesse,  en 
défaillance.  Il  signifie  aussi,  ÉpDOUver  du 
malaise;  comme  on  dît,  dans  un  sens  con- 
traire. Se  tivuver  bien..     .,  -     ' 

Se  trouver  mal  d'une  chose.  En  éprouver 
du  dommage,  de  l'inconvénient.  Il  se  trou- 
vera mal  de  n'avoir  pas  suivi  mes  conseils. 

Être  mal  avep  quelqu'un,  Être  brouillé 
avec  lui.  . 

Être  mal,  Étro  sérieusement  malade.  Être 
fort  mal.  Être  en  grand  danger  de  mourir. 
/ifre  au  plus  mal,  Être  dans  un  état  désespéré. 

M\L,  est  adjectif  dans  les  locutions  :  Bon 
gré,  mal  gré;  Bon  an,  mal  an.  Il  a  servi  de 
même  à  former  les  mots  Malheiw,  Mule- 
faim,  etc,  -  ♦^ 
^  MALACHYtE.  s.  f.  (  On  prononce  Malur 
^ite))  Pierre  opaque,  mamelonnée  et  d'un 
b^i  vert,  qui  est  susceptible  de  poli.  La 
,  malachite  est  un  minerai  dç  cuivre.   -     . 

MÂLACIE.  s.  f.  T.  de  jyiédeç.  Déprava- 
tion du  goi^t,  désir  plus  ou  moins  grand 
de  cei^tains  aliments  inusités  ou  même  dé- 
goûtants. .Z»  malucie  est  une  maladie  dçs 
femmes*  grosses* 

MALACTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
émblJients.  Il  s'emploie  aussi*  comme,  sub- 
stantif, au  masculin. 

MALADE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
éprouve,  qui- souffre  quelque  altération 
dans  sa  santé.  Bien  malade,  fort,  malade. 
Légèrement,  gravement,  dangereusement  ma- 
lade.  Malade  à  la  mort,  à  mou  ni r.  Il  est  ma- 
lade d'un  mal  incurable.  Il  s'est  chagriné,  il 
en  est  malade.  Il  est  malade  de  la  poitrine ,  de 
l  estomac.  H  est  tombé  malade.  Il  est  au  lit 
malade.  Il  e^t  plus  malade  de  l'esprit  que  du 
c&rps.  n'est  malade  d'imagination. 

^voir  l'a lj\nudade.  Paraître  malside. 

Malade,  se  dit  également  Des  animaux. 
J*ai  un  cheval  malade.  Mon  chien  est  malade. 

II  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps.  Jv^ 
touchez  pas  son  bra/  malade.  Jl  faut  appli- 
quer le  remède  à  la  partie  malade. 
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Il  se  dit,  par  extension.  De  plusieui^ 
choses  inanimées.  Ces  j)lantes,  ces  arbres 
sont  malades.  Ce  vin  est  malade,  a  la  cou- 
leur malade. 

Il  se  dit  figurément  Dés  corps  politiques, 
des  établissements  publics  ou  autres,  du 
cœur,  de  l'esprit,  de  l'imagination.  ^Àw  Etrd 
est  bien. malade,  quand  les  citoyens  né  s'in- 
téressent plus  à  la  chose  publique.  Depuis  la 
retraite  de  cet  acteur,  le  théâtre  est  bien  ma- 
lade. C€(  homme  (\  l'imagination,  l'esprit,  le 
cœur  malade. 

Ironiq.  et  fam.,  P^ouS  voilà  bien  malade. 
Vous  vous  plaignez  injustement,  vous  n'avez 
pas  sujet  cre  vous  plaindre. 

Fam. ,  Il  n'en  mourra  que  les  plus  malades, 
se  dit  Pour  se  moquer  d  un,  danger  qui  me- 
nace plusieurs  personnes,  et  dont  on  croit 
pouvoir  se  tirer  sans  peine.  On  ditfà  peu 
près  dans  le" même  sens ,  Est  bien  malade  qui 
en  meurt.  --^ 

Malade,  s'emploie  substàiJtivement.,  Je 
viens  de  voir  un  malade.  C'est  un  bon ,  un 
mauvais  malade.  Elle  est  bonne  malade.  Vi- 
siter, guérir,  garder  Içs  malades.  Il  y  a  tant 
de  malades  dans  cet  hôpital.  Il  fait  le  ma* 
lade.  Ce  médecin  a.  beaucoup  de  malades. 

MALADIE,  s.  f.  Altération  dans  la  santé. 
Maladie  légère.  Grande ,  fâcheuse ,  longue  ma- 
ladie. Maladie  grave,  dangereusëi  incurable, 
mortelle,  compliquée^  contagieuse,  épidémique, 
endémique,  chronique,  aiguë,  interne,  externe, 
héréditaii'e.  Maladie  cutanée.  Maladie  hon- 
teuse. La  cause,  les  symptômes,  le  traitement, 
la  crise,  la  cure,  la  guérison  d'une  maladie. 
Il  est  guéri  de  sa  maladie.  J'ai  appris  sa  mort 
avant  sa  maladie.  •//  relevait  de  maladie.  Il 
court  de  fâcheuses  maladies  cette  année.  Il  a 
mauvais  visage,  il  couve  quelque  maladie.  Il 
s'est  tellement  échauffé ,  qu'il  en  a  gagné  une 
bonne  maladie.  Vivre  exempt  de  maladies. 
Etre  sujet  à  une  maladie. 

Il  s'emploie  absolument,  quand  Qpn  parle 
D'une  épidémie-  //  ^  la  nudadie,  La  maUfdie 
est  en  tel. lieu.  N'allez  pas  dans  cette  ville-là, 
la  maladie  y  est,  '   ^  '       .     ^. 

Maladie  du  pays.  Mélancolie  profonde 
et.  dangereuse,  causée  par  le  «regret  d'être 
éloigné  de  son  pays.  Les  paysans  suisses 
sont  particulièrement  sujets  à  la  maladie  du 
p<iys.  Il  a  la  maladie  du  pays.  Il  mourra  de 
la  maladie  du  pays.  v      - 

Maladie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  maladies  des  chevaux,  des  mou- 
tons, des  oiseaux,  etc. 

Il  se  dit,  par  extensioil,  en  parlant  Des 
plantes  et  de  plusieurs  autres  objets  inani- 
més. Les  arbres,  les  plantes  ont  leurs  mala- 
dies. Cette  espèce  de  vin  est  sujette  à  plusieurs 
maladies. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  L'É- 
tat était  attaqué  d'une  maladie  incurable. 
Les  passions  violentes  sont  les  maladies  de 
l'âme. 

Il  signifie  quelquefois.  Affection  exces- 
sive poiir  quelque, chose.  //  aime  excessive- 
ment les  tableaux,  c'est  sa  maladie.  Il  a  la 
inidadie  des  médailles,  des  pierres  gravées,  etc. 
Il  aime  passionnément  les  fleurs,  c'est  une 
maladie. 

MALADIF,  IVE.  adj.  Valétudinaire,  oui. 
est  sujet  à  être  malade.  //  est  très-maladif 
Il  a  épousé  une  femme  bien  maladive.  Un 
corps  maladif.  Une  complexion  maladive. 
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IVALADRERIE.   s.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment affecté  aux  personnes  malades  de  la^    ' 
lèpre,  et  qu'on  appelait  aussi  Léproserie, 

MALADRESSE,  s.  f;  Défaut  d'adresse. 
La  maladresse  de  cet  ouvrier.  Ce  domestique 
est  d'une  si  grande  maladresse ,  qu'il  ne  peut 
toucher  à  rien  sans  le  briser. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Il  Y  a 
bien  de  la  rmdadresse  dans  ce  discours ,  aans 
cette  apologie.  Il  a  mis  bien  de  la  maladresse 
dans  cette  démarche.  Il  a  conduit  cette  af- 
faire avec  une  extrême  maladresse. 

MALADROIT,*  biTE.  adj.  Qui  manque 
d'adresse.  C'est  un  ouvrier  fort  maladroit.  Il 
est  maladroit  dans  tout  ce  qu  il  fait .  Avoir  la 
main  maladroite. 

Il  s'emploie  aussi  au"Bens  moral.  Il  faut   ; 
être  bien  maladroit  j)iwr  avoir  échoué  dans . 
une  entreprise  si  facile.  C'est  un  homme  mal- 
adroit en  affaires.    Cette  démarche  est  bien 
maladroite.    Cela   n'est  pas^  maladroit,  n'est 
pas  d'un  homme  maladroit. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  propre 
et  au  figuré.   C'est  un  maladroit.    C'est^  ure^ 
grand  maladroit.    Vous  êtes  une  maladroite. 
Cette  démarche  n'est  pas  d'un  maladroit. 

MALADROITEMENT,    adv.    D'une   ma- 
nière maladroite.  Cette  machine  est  exécutée  ^ 
maladroitement.  Cet  homme  se  conduit  bien 
maladroitement. 

'  MALAGUETTE.  s.  f.    Espèce  de  poivre 
qu'on  nomme  aussi  Graine   de  paradis. 

MALAI,  s.  m.  Nom  d'une  langue  très-ré- 
pandue dans  les  îles  de  l'Inde  orientale.  Le 
malai,  qui  était  la  langue  savante  de  l'Inde , 
y  est  devenu  celle  du  commerce.  Plusieurs 
écrivent  Malais,  et  quelques-uns  disent, 
I/i  langue  malaise.  '  •       . 

MALAISE,   s.   m.    État  incommode   du 
corps',  dans  lequel  les  fonctions,  sans  être 
assez  dérangées  pour  qu'il  y  ait  mala<lie,  >. 
ne  s'exécutent  pas  avec  une  pleine  liberté. 
Avoir  du  malmse^  Sentir  un  grand  malaise. 

Fig; ,  Être  dans  le  malaise.  Etre  à  l'étroit, 
être  mal  dans  ses  araires. 

MALAIS'É,  ÉE.  adj.  Difficile.  Cela  n'est  ' 
p(ts  si  nudaisé  que  vous  croyez.  Il  est  malaisé 
de  faire  telle  chose.  Il  est  malaisé  à  gouvern 
ner.  Il  est  bien  aisé  de  censurer  cet  ouvrage, 
mais  malaisé  de  faire  mieux- 

Il  signifie  aussi;  Incoii&mode,  dont  on 
ne  peut  se  servir  avec  facilité.  Je  ne  sau- 
rais me  servir  de  cet  instrument,  il  est  trop 
malaisé.  Cet  escalier  fst  malaisé.  Un  chemin 
malaisé.  / 

Il  signifie  encore.  Qui  est  à  l'étroit  dans 
sa  fortune*  Riche  malaisé.  Prince  malaisé.  Il 
est  malaisé  par  sa  faute. 

MALAISÉMENT,  adv.  Difficilement,  avec 
peine.  Vous  réussirez  malaisément  à  ce  que 
vous  entreprenez, 

MALANDRE.  s.  f.  T.  de  Médec.  vétérf- 
naire.  Espèce  dé  crevasse,  de  fente  qu'on 
aperçoit  aux  plis  du  genou  d'un  cheval,  et 
d  où  découle  une  humeur  séreuse  et  fétide. 
Les  malandres  n'intéressent  que  la  pe^au  du 
cheval.  .  • 

Malandrb,  en. termes  de  Charpenleriey 
se  dit'^es  nœuds  pourris  dans  les  bois  de 
construction.  Cette  pièce  de  P^fis  est  pleine' 
de  malandres. 

MALA!l(DRE<JX,  EUSE.adj.  Il  n'est  usité 

que  dans  cette  expression,  Bois  malandrtux, 
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'Bois  de  construction  où  il  y  a  des  nœuds 
pourris. 

MAL-APPRIS.  adj.  et  s.  masc.  Voyez  le 
participe  r/'AppREirDRB. 

MALAET.  s.  m.  Le  mâle  des  canes  sau- 
rages. 

.MALAVISÉ,  lÉE.  adj.  Imprudent,  indis- 
cret, qui  parle  ou  agit  mal  à  pr^^os,  et 
sans  y  prendre  garde.  C'est  un  homme  mal- 
avisé. Il  a  été  assez  malavisé  pour  tomber 
dans  le  piège  qu'on  lui  tendait. 

Il  est  aussi  substantilV  C'est  un  malavisé, 
une  malavisée:  l'eus  êtes  un  malavisé  de  par ' 
1er  ainsi.  .   "• 

MALAXER.  V.  a.  T.  dé  Pharm.  Pétrir  des 
"drogues  pour  les  rendre  plus  molles,  plus 
ductiles.  Malaxer  uijL  emplâtre. 

Malaxé,  ée.  parulcipe. 

AlALBÂTI ,  lE.  ad;.  Mal  fait,  mal  tourné. 
.C'est  un  homme  malbdti.  On  le  dit  au^i  sub- 
stantivement. Un  grand' malbdti.  11  est  fa- 
milier. 

MALCONTENT ,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  aussi  satisfait  qu'il  espérait  ou  qu'il 
avait  droit  de  l'être.  //  est  makontent  de  sts 
voisins.  Vous  ne  'serez, pas  malcontent  de  mai. 
Il  est  vieux. 

MALDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  a 
dire  du  mal  des  autres.  C'est  un  homme 
bien  maldisant.  On  l'emploie  aussi  substan- 
tivement. Il  est  peu  usité.  ,  "^ 

MÂLE.  s.  m.  Mot  qui  désigne  le  sexe  de 
l'homme  dans  notre  espèce,  et  le  sexe  mas- 
culin dans  toutes  les  espèces  d'animaux  :  il 
est  corrélatif  de  Femelle.  La  loi  salique  ne 
donne  qu'aux  mdleS  le  droit  de  succéder  à  la 
couronne.  La  plupart  des  substitutions  étaient 
faites  de  mâle  en  mdle.^  Le  mâle  et  la  /è- 
melle.  Voilà  le  mâle.  La  femelle  n'a  pas  le 
riche  plumage  du  mâle. 

MAi.e, est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Enfant  mâle.  Perdrjx  mâle.  ^ 

En,  Bo  ta  n  i  q  u e ,  Lueurs  mâles ,  Cel  l  es  q  ui 
n*ont  que  des  étamines  ,  sans  pistil. 

Encens  mâle.  Voyez  OLiiivîs. 

MAlk,    signifie,,    par    extension,    Fort, 

:ant  l'apparence  de  la  force  ()ui  convit  nt 
ûii^xe  u>asculin.  Une  figure  mâle.  Un  air 
màle^Une  voix  nulle.  Des  traits  mâles. 

Il  se  dit  également  au  sens,  moral.  Cou- 
rage, résolution  mâle.  Vertu,  discours,  es- 
prit mâle.  Sti^/c,  /x)ésie  mâle.  Des  pensées  mâles. 

Il  seuil,  dans  le  langage  de  l'art,  De  ce 
qui  est  très-expressif,  énergique,  ou  grave, 
imposant.  Des  contours  mâles.  Un  trait  mâle. 
Des  figures  mâU s.  Vue  composition  mâle.  Un 
pinceau  mâle.  L'ordre  dorique  a  un  caractère 
mâle.    .      :   ^ 

MALEBÊTE.  s.  f.  Une  personne  dange- 
reuse, et  dont  on  doit  se  défier.  C'est  une 
malebtle  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des  male- 
bétes.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MALÉDICTION.  §.  f.  Imprécation,  vœu 
pour  (ju'il-  arrive  du  mal  à  (piel(|u'un.  Ce 
père  a  donné  sa  malédiction  à  son  fis.  S'at- 
tirer des  malédictions.  Ltre  chargé,  de  nudé- 
dictions.    ' 

Fam. ,  Im  malédiction  est  sur  cette  maison, 
Le  malheur  parait  attaché  à  cette  maison. 
//  y  a  de  la  malédiction  sur  cette  affaire,  On 
ne' saurait  y  réussir,  elle  présente  des  dif-* 
ficultés  insurmont.ibles. 

MALEFAl*M.  9.  f.  Faim  cruelle.  MouHr 
dt  malefaim.  11  est  vieux. 


MAL        ,        ' 

MALÉFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
est  censé  causer  du  mal,  soit  aux  hommes,, 
soit  aux  animaux  et  aux  fruits  de  la  tevre, 
en  employant  des  moyens  cachés  et  surna- 
turels. Faire  mourir  des  troupeaux  par  ma- 
léfice.  Il  fut  accusé  de  maléf&e.  Les  hommes 
sensés  ne  croient  point  aux  maléfices. 

MALÉFICIÉ,  ÉE.  adj.  Maltraité  parTef- 
fet  de  quelque  maléfice.  On  le  dit  aussi,  et 
pluvi)rdinan*ement,  D'une  personne  mal- 
traitée par  la  nature,  ou  par  quelque  ma- 
ladie. Cet  homme  est  bien  maléficié,  tout 
maléficié.  Il  est  familier. 

MALÉFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astrologie  judiciaire,  qui  se  dit  Des  pla- 
nètes et  des  étoiles  auxquelles  l'ignorance 
et  la  superstition  attdbuent  de  malignes 
influences.  Iji  tête  de  Méduse  et  le  coeur  du 
Scorpion  ont  été  regardés  comme  des  étoiles 
maléfiques. 

MALËMORT.  s.  f.  Mort  funeste.-^e  co- 
quin  mourra  de  malemort.  II,  est  vieux. 

MALENCONTRÈ.  s.  f.  IVif'auvaise  rencon- 
tre, accident.  Par  malencontre^  il  y  trouva 
son  nval^ll  vous  arrivera  malencontre.  Il  est 
familier. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par 
malencontre.  //  arriva  malencontreusement,: 
Il  est  familier. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  à  éprouver  des  revers ,  des  accidents. 
//  est  malencontreux  dans  toutes  ses  entre- 
prisesT^Il  est  si  malencontreux,  que  je  n'ose 
aller  en  sa  compagnie. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie^  Qui 
annonce  ou  qui  cause  du  malheur.  Présage, 
sorti  jour,  éx'énement  malencontreux.  Il  est 
familier  dans  lès  deux  acceptions. 

»iALrEN-POlNT.  adv.  En  mauvais  état 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  situation 
critique  ou  périlleuse.  Cet  homme  a  un  pro- 
cès fâcheux,  il  est  bien  mal-en-point.  Il  est 
lamilier  et  peu  usité. 

MALENTENDU,  s.  m.  Paroles  ou  actions 
prises  dans  un  autre  sens  que  celui  où«lclles 
ont  été  dites  ou  faîtes.  Ils  ne  s'expliquèrent 
pas  bien  clairement ,  et  le  malentendu  causa 
une  grande  contestation.  Il  s'est  cru  insulté, 
c'était  un  malentendu,  ce  n'était  qu'un  mal- 
entendu. Us  se  sont  brouillés  fxtr  un  malen^ 
tendu.  Il  y  a  du  malet^tcndu  dans  cet  te' af- 
faire.  Les  malentendus  amènent  quelquefois  de 
gtxtnds  malheurs,       " 

MALEPESTE.  Espèce  d'interjection  quf 
expriuie  la  surprise.  Malepcste,  que  vous  êtes 
difficile!  Il  est  familier.  t 

MAL-ÉTRE^  s.  m.  État  de  krtcueur,  in- 
disposition vague  et  sourde.  Avâir,  sentir, 
éprouver  du  mal-étre.  -^ 

MALÉVOLE.  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
veillant. Il  est  familier  et  peu  usité. 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  là  malfaçon  à  cet 
habif'iïi,  dans  ce  mur,  dans  cette  charpente. 
Malfaçon  ixir  ignorance,  /^ir  négligence. 

Il  se  dit  (igurément  pour- Supercherie, 
mauvaise  façon  d  agii^  dans  le  commerce  de 
la  vie,  dans  la  conduite.  Il  y  a  dans  cette 
affaire  quelque  ma(/açon  que  je  n  entends  pas 
bien.  L  intendant  de  cette  maison  est  accuse 
de  quelque  malfaçon.  Dans  les  deux  accep- 
tions, il  j^st  familier  et  peu  usité. 

MALFAIRE.  <*  n:  Faire  de  méchantes 
action^  Il  n'est  usité  qu'à  l'inûnitif.  Ltrt 
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enclin  à  malfaire.  Il  ne  se  phtttqu'à  malfaire, 

MALFA19ANCE.  s.  f.  JDisposition  à  faire 
du  mal  à  autrui.  //  a  donné  des  preuves  de 
nmlfaisance.  Il  est  peu  usité. 

MALFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  platt 
à  nuire,  à  faire  du  mal  aux  autres,  tiomme, 
esprit  malfaisant.  Il  est  d'un  naturel  malft»' 
sant,  d'une  humeur  malfaisante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  nuisibles  à  la 
santé.  Les  vins  ^frelatés,  mixtionnës,  sont 
malfaisants.  Ce  ragoût  est  malfaisant, 

MALFAITEUR.   8.  m.  Qui  commet  de» 
crimes,  qui  fait  de  méchantes  actions.  // 
faut  piinir  les  malfaiteurs.  Cest  un  malfai*-  . 
teur.  déjà  repris  de  justice. 

nk\.¥K^i.,^  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaise  ré- 
putation. C'est  un  homme  bien  malfamé.  On 
écrit  aussi,  Malfamé,  en  deux  mots^  Voye% 
Famé.         . 

MALGRACIEUSEMENT.  adv.  De  mau- 
vaise grâce,  d'une  manière  malgracieuse. 
Parler,  répondre  malgracieusement.  Il  e^ 
familier'.et  vieux. 

MALGRACIEUX ,  EUS^r.  adj.  Rude ,  in- 
civil. Il  se  dit  Des  pecsonnes  et  Des  choses. 
Cet  homme  est  malgracieux.  Réponse  medgrtt* 
cieuse.  Il  est  vieux.  ,  , 

MALGRE,  préposition.  Contre  l^^é  de. 
//  a  fait  ce  mariage  malgré  son  père,  malgré 
père  et  mère. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  Aux  choses, 
dans  le  sens  de  Nonobstant.  //  est  parti  maU 
gré  la  rigueur  du  temps.  Je  l'ai  reconnu  nud" 
gré  l'obscurité,  .  . 

Malgré  tout,  Qtioi  qu*on  fasse ,  quoi  qu'il 
arrive.  Malgré  tout,  vous  ne  réussirez  pas, 

Adv. ,  Bon  gré,  mal  gré,  De  gré  ou  de 
force.  Dans  cette  expression ,  on  écrit  tou- 
jours Mal  gré  tn  deux  mots.  Bon  gré,  mal 
gré ,  vous  viendrez  avec  moik 

Malgré  que.  loc.  conjonctiv)«^.  Quoique. 
On  ne  l'emploie  qu'avec  le  verbe  j4voir,  et 
dans  ces  phrases.  Malgré  que  j'en  aie,  mal^ 
gré  qu'il  en  ait,  etc.,  En  dépit  de  moi,  en 
dépit  de  lui,  etc.  Malgré  qu'il  en  git,  nous 
savons  son  secret, 

MALHABILE.  a(jlj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  "point  intelligent,  qui  manque  de  ca- 
pacité ,  d'adresse.  Malhabile  dans  ses  éffai^ 
res,  dans  les  négociations.  Il  a  conduit  cette 
affaire  en  malhabile  homme,  en  homme  mal" 
habile.  Vous  êtes  bien  malhabile  d'avoir  dit, 
d'avoir  fait  telle  chose, 

MALIIABILEMENT.  adv.  D*une  manière 
malhabile.  //  s'y  est  pris  bien  m  al  habilement, 

MALHABILETÉ.  S.  f.  Manque  d'habileté» 
de  capacité,  d'adresse.  Sa  malhabileté  lui  a 
fait  perdre  son  emploi, 

MALHEjUB.  s.  m.  Mauvaise  fortune,  mau- 
vaise destinée.  Le  malheur  lui  en  veut.  Le 
malheur  le  poursuit  ^  l'accable.  Lé  malheur  ne 
saurait  l'aueittre.  Avoir  du  malheur,  bien  du 
malheur.  C'est  un  effet  de  son  malheur,  Vat» 
tribue  cela  à  mon  malheur.  On  ne  .saurait 
éviter  son  malheur.  Succomber  sous  le  poids 
du  malheur.  Connaître  le  malheur.  Supporter^ 
soutenir  le* malheur  dvec  constance,  Triom* 
pher  du  malheur.  Précipiter  quelqu'un  dans- 
le  nuilheur,  dans  un  abîme  de  malheur.  Une 
vie  usée  parle  malheur^Tomber  dans  le  mal- 
heur. Être  dans  le  malheur.  Pour  surcroît  de 
riialheur.  C'est  un  surcroît  de  malheur. 

.Jouer  de  malheur,  Jouer  malheureuse- 
ment ^  et,  figurémenty  Éprouver  uiie  con- 
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trtriété  qui  résulte  du  hasard.  Je  suis  venu 
deux  fais  chez  vous  sans  vous  trouver,  j'ai 
joué  de  malheur,      ,     , 

Être  en  malheur,  Avoir  une  mauvaise 
veine ,  au  jeu  ou  en  toute  aut^e  chose. 

Porter  malheur,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  présence  cause  pu  est  censée  causer 
du  maltieur  à  une  autre.  Cet  homme  m* a 
parte  malheUr,  Il  se  dit  aussi  Des  choses. 
Les  joueurs  prétendent  que  rien  ne  porte  mal' 
heur  comme  de  pa)'er  ses  dettes, 

Prov. ,  //  n'y  a  quheur  et  malheur  en  ce 
monde,  Tout  y  dépe^  des  circonstances, 
et  souvent  ce  oui  cause  la  ruine  des  uns , 
'  fait  la  fortune  des  autres. 

Mâlrbuh,  signifie  aussi,  Désastre,  in- 
fortuné, accident  fâcheux.  Étrange  mal- 
heur. Malheur  extraordinaire,  affreux,  inouï. 
Malheur  réel,'  imaginaire.  H  lui  est  arrivé 
un  malheur,  un  grand  malheur.  Il  vous 
Mrrivera  malheur.  S'il  lui  arrive  malheur, 
qu'Une  s'en  prenne  qu'à  lui-même.  Cest  un 
grand  malheur,  c'est  le  plus  grand  des  maU 
heurs  que  de  perdre  ses  amis.  Préi'ènir,  re- 
parer un  malheur.  &est  une  consolation  dans 
nion  malheur.  Il  est  accablé  de  malheurs. 
Tous  les  ikalheurs  de  la  vie  ontfandusur  lui. 
J'ai  essuyé,  feu  éprouvé  bien  des  mqlheurs. 
Ne  vous  affligez  pas  de  cela,  c'est  un  petit 
^malheur,  ce  n'est  pas  un  malheur. 

Prov. ,  Un  malheur  ne  ixent  jamais  seul. 

Prov. ,  ji  quelque  chose  malheur  est  bon. 
Quelquefois  une  infortime  nous  procure 
des  avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus 
nns  elle. 

Maxhevh,  s'emploie  quelquefois  avec  là 
préposition  à,  par  imprécation.  Mcdheur 
aux  impies  !  Malneuràceux  qui pre\>ariquent 
dans  leur  ministère!  Malheur  à  moi,  si  ja^ 
mais  je  cède  à  ses  instances!  On  le  met  aussi 
avec  la  préposition  sur.  iîcdheur  sur  eux  et 
sur  leurs  enfants! 

Malheur  aux  vaincus!  Les  vaincus  doi- 
tent. subir  la  loi  du  vainqueur.  Il  signifie 
atnsiypar  extension,  Tant  pis  pour  ceux 
qui  souffrent  d'ub  accident  auquel  d'autres 
échappent. 

Pae  MALHEua.  loc.  adv.  Par  Tefiet  d'un 
accident,  d'un  hasaixl  malheureux.  // ^j/ 
mrrii'étpar  malheur,  que  sa^voiture  a  versé. 
\Par  medheur,  il  rencontra  son  ennemi.    , 

MALflËUKEUSEMEKT.  adv.  D'une  ma- 
tolère  malheureuse.  Il  est  mort  malheureuse- 
ment, li  a  Jini  malheureusement.  Il  joue  tou- 
jours malheureusement. 

Il  aignifie  abssi ,.  Par  malheur.  H  est  ar- 
m¥é  malheureusement  que....  Malheureuse^ 
ment  il  est  ruiné. 

MALHEUVKIJX  y  SUSE.  adj.  Qui  n'est 
pas  heureux.  //  est  malheureux,  bien  mal- 
heureux. Il  y  a  des  hommes  malheureux  par 
kur faute.  Il  est  né  malheureux.  Ha  toujours 
été  malheureux.  Il  est  malheureux  en  tout, 
malheureux  au 'jeu,  en  affaires,  en  amour, 
malheureux  en  amis,  en  parents.  Je  ne 
^nnais  personne  de  plus  tnalheureux  que 
hù.  I 

Pro¥.  ,iÊtre  malheureux  comme  hs pierres, 
fitre  faiibituellement  malheureux ,  ou  litre 
extrêmement  nmlheureux. 
.  Halbeurmux,  se  dit  également  Des  cho- 
isis ,  et  signifie ,  Misérahle ,  affligeant,  digne 
de  pitié.  Il  est  dans  un  état  malheureux,  dans 
une  situation  malheureuse.  11^  mène  une  vie 
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fort  malheureuse.  Sa  coidition  est  des  plus 
malheureuses.  v 

Passion  malheureuse,  Passion  dont  l'ob- 
iet  ne  répond  pas  aux  désirs  de  celui  qui 
l'éprouve. 

Mai^ukureux,  en  parlant  Des  choses,  si- 
gnifia aussi ,  •  Funeste ,  désastreux ,  calami- 
teux,  fâcheux,  préjudiciable.  Cest  une  mal- 
heureuse rencontre  que  celle  qu'ils  a  faite  de 
cet  homme-là.  Il  d  fait  là  un  choix  bien  mal- 
heureux. Il  lui  est  arrivé  i/i  accident  fort 
malheureux,  une  chose  fort  malheureuse. 
Événement  malheureux.  Foilà  un  coup  mal- 
heureux. Cette  affaire  a  eu-  des  suites  mal- 
heureuses. Entreprise  malheureuse.  Temps, 
règne  malheureux.  Guerre  malheureuse.  Il  a 
la  malheureuse  habitude  de  jouer.  Il  est  mal- 
heureux d'avoir  affaire  à  un  tel  homme.  Il 
vous  a  donné  là  un  conseil  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureuse ,  Finir  sa  vie 
d'une  manière  cruelle  ou  déshonorante. 

Malheureux,  signifie  encore.  Qui  porte 
malheur ,  qui  annonce  ou  qui  cause  du  mal- 
heur. //  es^  né  sous  une  malheureuse  étoile.  Il 
croit  que  le  vendredi  est  un  jour  malheureux 
pour  lui.  Cette  circonstance  est  d'un  malheu- 
reux augure.  Cet  homme  a  Iq,  physionomie ,  la 
mine  malheureuse.  Il  a  quelque  cho^e  de  mal- 
heureux dans  la  physionomie. 

Ce  joueur  a  la  main  malheureuse,  On  perd 
presque  toujours  après  qu'il  a  donné  les 
cartes  oU  qu'il  les  a  coupées.    * 

Avoir  la  main  malheureuse,  signifie  aussi , 
Ne  pouvoir  toucher  à  rien  sans  lé  casser. 

Fig. ,  Avoir  la  rnain  malheureuse.  Réussir 
mal  dans  ce  qu'on  entreprend,  ou  Choisir 
mal  entre  les  personnes  ou  entre  les  choses. 
//  a  la  main  malheureuse,  tous  les  mariages 
dont  il  s' est  mêlé  ont  mal  tourné. 

Malheureux  ,  signifie ,  par  exagémtion , 
Qui  manque  des  qualités  qu'il  devrait  avoir, 
qui  est  mau>'ais,  méprisable  dans  son  genre. 
Un  malheureux  écrivain.  Un  malheureux  au- 
teur. 

Mémoire  malheureuse.  Mémoire  qui  re- 
tient difficilement,  qui  manque  au  besoin. 
Facilité  malheureuse,  Facilité  dont  on  abuse, 
et  qui  ne  produit  que  de  mauvais  ouvrages. 

Malheureux  ,  exprime  quelquefois  la 
grande  infériorité  de  la  personne  ou  de  la 
chose  qu'il  qualifie,  à  l'égard  d'une  autre 
personne  bu  d'une  autre  chose.  Un  procès 
qu'il  a  eu  pour  un  malheureux  arpent  de  terre f 
l'a  ruiné  totalement.  Pour  un  malheureux 
écu  qu'il  a  Vèulu  épargner,  il  lui  en  coûtera 
cent  en  réparations.  Il  habite  un  pttlais,  et  son 
frère  est  réduit  à  t^e  malheureuse  chambre^ 
Je  ne  puis  vous  aller  voir  si  loin,  je  n'ai  que 
deux  malheureux  chevaux.  Avec  vingt  mille 
francs  de  rente,  il  n'a  qu'un  malheureux 
valet. 

Malheureux  ,  est  quelquefois  ^bstantif , 
et  signifie,  Un  homme  misérable.  Cest  un 
pauvre  malheureux,  un  malheureux  sans  res- 
source. Il  faut  avoir  compassion  des  malheu- 
reux. Secourir  les  mâlheureiwc. 

Il  signifie  aussi,  Un  méchant  homme, 
un  homme  vil  et  méprisaJjle.  Ce  mallicureux 
fera  une  mauvaise  fin.  C'est  un  malheureux 
que  les  honnêtes  gens  ne  peuvent  plus  voir. 
Malheureux,  qu'as-tu  fait?  Malheureux  que 
vous  êtes!  ^ 

Malheureuse,  féminin,  s'emploie  aussi 
quelquefois  comme  substantif,  mais  ne  se 
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dit  guère  que  d'Une  femme  méprisable , 
d'une  femme  de  mauvaise  vie.  Cest  une 
malheureuse.  Il  ne  hante  que  des  malhew 
reuses. 

MALUONNÊTE.  adj.  des  deux  genres, 
*Qui  manque ,  qui  est  contraire  à  l'honneur, 
à  la  probité.  Il  se  dit  Des  personnes  et  def 
choses.  Cette  action  est  d'un  malhonnête 
homme.  Il  a  eu  avec  moi  un  procédé  mal» 
honnête. 

Il  signifie  aussi ,  Incivil,  l^oilà  un  enfant 
bien  malhonnête.  Un  homme  malhonnête.  Il 
a  un  ton  malhonnête,  des  manières  malhon^ 
nêtes.  Dans  ce  sens,  il  suit  toujours  les 
noms  de  personnes  auxquels  on  le  joint; 
•dans  le  premier  sens,  au  contraire,  il  les 
précède  toujours. 

„  MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  contraire  à  la  probité,  à  l'honneur. 
Agir  malhonnêtement.  En  user  mcdhonnête* 
ment.  • 

Il  signifie  aussi,  Avec  incivilité..//  m'a 
répondu  fort  malhonnêtement. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité ,  man- 
que de  bienséance.  Uy  a  de  la  malhonnêteté 
dans  son  procédé.  Il  est  d'une  malhonnêteté 
çhoauante.  Il  m'a  parlé  avec  nudhonnêteté. 

il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
inciviles.  //  m'a  dit,  il  m'a  fait  une  grande 
malhor^nêteté.  Il  m'a  dit  des  malhonnêtetés 
bien  grossières. 

MALICE,  s.  f.  Inclination  à  nuire,  à  mal 
faire ,  à  causer  de  la  peine.  Grande  malice.  Il 
a  un  fonds  de  malice.  Cela  procède  d'une  ma* 
lice'  noire..  Sa  malice-  s'est  dêcelêe  dans  cette 
affaire.  Il  est  plein  de  malice.  Il  a  fait  cela 
pur  malice.  S'il  ne  fait  pas  bien,  c'est  pure 
malice.  C'est  un  homme  sans  malice.  Û  n'a 
pas  plus  de  malice  qudin  enfant. 

Il  peut  s'appliquer  Aux  choses.  Zrt  malice 
d'une  action.  La  malice  de  ses  discours  n'é- 
pargne personne. 

Dans  je  langage  des  Casuistes ,  La  malice 
^du  péché,  La  malignité  du  péché. 

Fam. ,  Ne  pas  entendre  malice  à  quelque 
chose,  Fajre  ou  dire  quelque  chose  sans 
mauvaise  intention.  L'offre  qu'il  vous  fai- 
sait était  désavantageuse  pour  vous,  le  dis- 
cours^ qu'il  vous  tenait  était  offensant,  mais 
il  n'y  a  pas  entendu  malice. 

Prov.  et  fig, ,  Un  innocent  fourré  de  ma» 
lice,-  Celui  qui  est  malicieux  et  qui  feint 
d'être  simple  et  bon. 

Malice,  se  dit  aussi  d'Une  action  faite 
avec  malice.  //  m'a  fait  la  plus  grande  ma» 
lice  du  monde.  On  sait  toutes  les  malices 
dont  il  est  capable,  f  C'est  une  malice  noire, 
qui  mérite  chdtithent. 

Malice  ,  se  prend  souvent  dans  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieux ,  et  il  signifie  alors, 
Une  simple  disposition  à  la  gaieté  et  à  la 
(aisànteric.  Son  .esprit  est  plein  de  ma* 
Hce.  Il  y  a  de  la  malice  dans  sa  physionomie , 
dans  son  sourire.  Avçz-vous  senti  toute  la 
malice  de  cette  réponse,  de  cette  saillie?  Ce 
bon  homme  a  de  la  malice. 

Il  signifie  aussi.  Une  action  faite,  une 
parole  dite  dans  la  seule  intention  de  badi- 
ner, de  se  divertir.  C'est  une  petite  nudice 
qu'on  vous  a  faite.  Elle  fait  sans  cesse  àyes 
compagnes  des  malices  tout  à  fait  plais/intes. 
Il  nous;  a  dit  mille  malices  fort  spirituelles. 

Entendre  malice  à  quelque  chose,.  Y  don- 
ner un  ^ens  détourné,  un  sens  malin.  // 
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entend  malice  aux  propos  les  plus  simples, 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice. 
//  l'a  fait  nudicieusement.  Il  disait  cela  ma- 
licieusement. Il  interprète  tout  malicieuse- 
ment. 

Malicieux  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 

■  licè,  où  il  y  a  de  la  malice.  //  est  malicieux 

comme  un  vieux  singe.   Dessein   malicieux. 

Intention  malicieuse.  Il  est  malicieux.   C'est 

un  esprit  malicieux. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Gai, 
de  plaisant.  Un  enfant  malicieux.  Son  esprit 
malicieux  égayé  la  conversation. 

Cheval  malicieux  y  Cheval  qui  jue  de 
côté ,  qui  use  d'adresse  contre  celui  q^i  le 
monte  ou  qui. l'approche. 

MALIliN^MENT.  adv.  Avec  malignité. 
Interpréter  malignement  quelque  chose. 

MALIG:*fITÉ.  s.  f.  Inclination  à  faire ^  à 
penser,  à  dire  du  mal.  Connaissez  n^eux  la 
malignité  de  cet' homme.  C'est  une  étrange 
malignité.  La  malignité  du  siècle ,  du  cœur 
humain.  . 

Il  se  dit  figurëment  De  certaines:  choses. 
La  malignité  du  sort,  de  la  jortune.  La  ma" 
lignite  des  astres. 

Malignité,  s'emploie  aussi  au  sens  phy- 
sique,, et  signifie,  Qualité  nuisible,  dange- 
reuse. La  malignité  des  humeurs.  La  mali- 
gnité de  cette  fièvre  a  résisté  à  tous  les  remè- 
des. Corriger  la  malignité  de  l'air. 

MALIN  ,  ÎGNE.  adj.  Qui  prend  plaisir  à 
nuire,  à-^t'aire  où  à  dire  du  mal.  C'est  un 
esprit  malin.  Il  est  malin  comme  ur^vieux 
singe.  C'est  une  maligne  béte, 

1\  se  prend  plus  souvent  datis  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieyx,  et  il  signifie  alors. 
Oui  se  plait  à  faire  ou  à  dire  des  chos^ 
malicieuses,  seulement  pour  s  amuser,  se 
divertir.  //  a  l'esprit  aussi  malin  qu'U  a  te 
cœur  bon.  C'est  un  enfant  bien  malin,  bien 
espiègle. 

'Il  se  dit,  dans  les  deux  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Discours  nialin.  Interprétation 
maligrte.  Pensées  malignes.  Un  regard,  un 
œd,  un  souris  malin.  Un  dit  cela  d'un  ton, 
d*un  air  malin.  Couplet,  vauckvtlle  malin. 

Maligne  joie.  Joie  que  l'on  a  dii  mal  d'au- 
ti^ui,.  et  qu'on  voudrait  cacher. 
•  Fam.  ,  Malin  vouloir,  Inicnùon  maligne, 
întenlmn  de  nuire.  //  a  un  malifi  vouloir,  il  a 
du  malin  vouloir^oontre  moi^ 
)  L'esprit  malin,  le  malin  esprit,  oju  absolu- 
ment'Ze  malin,  Le  diable.  .       ' 

M  vLiN  ,  en  parlant  Des  personnes ,  signifie 
quelqucf&is.  Fin,  rusé;  //  est  trop  .malin 
pour  se  laisser  attraper,  pour  se  laisser 
prendre  à  ce  piège.  * 

Il  s'emploie  (juelqucfois  substantivement. 
C'est  un  malin.  Fous  Jt es  un  petit  malin. 

Malin,  se  dit  aussi  au  sens  physique,  et 
signifie ,  Qu*i  a  quelque  qualité  mïiu>"aise , 
nuisible.  Un  suc  malin.  Cette  herbe  a  une 
verti^,  une  qualité  maligne.  Il  faut  corriger 
ce  que  cette  substance  a  de  malfn.'^ 
^  ^Ulcère  malin,  plaie  maligne,  Ulcère,  plaie 
qui  ne  guérissent  point  par  les  moyens  cu- 
ratifs  ordinaires,  et  qui.  font  souvent  des 
progrès  effrayants,  malgrç  tous  les  remè- 
des qu'on  leur  oppose. 

Fièvre  maligne,  Fièvre  intermittente  ou 
rémittente,  accompagnée  d'accidents  gra- 
ves, qui  surviennent  inopinément  cl  qu'il^ 
est  diflicilc  de  prévoiri 
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MALINE.  s.  t  T.  de  IVIarine.  Il  se  dit  Des 
grandes  marées  qui' ont  lieu  à  la  nouvelle  et 
a  la  pleine  lune,  et  dont  les  plus  considé- 
rables arrivent  aux  équinoxes.  On»  l'emploie 
surtout  au  pluriel.  ^  l'époque  des  grandes 
malines,  ... 

MALINES.  s.  f.  Dentelle  très-fin^qui  s'est 
fabriquée  originairement  dans  la  ville  de 
Malines ,  en  Flandre.  De  belle  malines  bro- 
dée. Des  manchettes  de  malines. 

MALINGRE,  adj.  des  deui^  genres.  Qui  a 
peine  à  recouvrer  ses  forces  et  sa  sapté  après 
une  tnaladie,  ou  qui  est  d'une  complexion 
fa'ble  et  sujette  à  se  déranger.  //  a  pien  de 
la-  peine  à  revenir  de  sa  maladie,  il  e^t  en- 
core bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu'a  cet  en- 
fant, il  est^tout  malingre.  Il  est  familier. 

MALINTENTIONNÉ,  ^E.  a^j.  Qui  a  de 
mauvaises  intentions.  Ces  personnes  étaient 
très  -  malintentionnées.  Il  est  malintentionné 
pour  VOUS',  mali/Uentionné à  votre  égaod. 

Il  se  prend  aussi  substantiveinent.    Des 
"malintentionnés  ont  répandu   ces  nouvelles. 
Ce  discours  est  d'un  malintentionné, 

'  MALITORNE.  adj.  des  deux  genres.  Gros- 
sier, maladroit  et  gauche.  Il  s  emploie  or- 
dinairement comme  substantif.  Ce  valet 
n'est  qu'un  malitorne,  un  vrai  malitorne. 
C'est  une  grosse  malitorne,  Voy.  Maritohne. 

MAL7JUGE.  s.  m.  Jugement  défectueux , 
mais  sans  prévarication.  //  faut  prkuver  le 
mal-jugé^  qiiandon  appelle  d^une  sentence, 
d'un  premier  jugement.  Le  mal-jugé  nes^t  pas 
iin  moyen  de  cassation,      '  "^ 

MALLE.,  s.  f.  Coffre  de  bois  de^la  forme 
d'un  carré  long ,  couvert  de  peau ,  fermant 
à  clef ,.  et  servant  à  renfermer  les  bardes, 
les  effets  qu'on  porte  eli  voyage.  Grande, 
petite  malle.  On  a  fouillé  dans  sa  malle.  Faire 
attacher  une  malle  derrière  sa  voiture. 

Faire  sd  malle.  Mettre,  ranger  dans  sa 
malle  ce  qu'on  veut  emporter  pour  son 
voyage.  Défaire  ^a  malle.  En  tirer]  les  effets 
qu'elle  contient.  Il  a  fait  ses  malles.  Il  n'a- 
vait pas  encore  défait  ses  nialles  ^  qud  a  été 
obligé  de  repartir J  ^"^->.^- 

Malle-poste,  ou  .simplement  Mùlle,  Voi- 
ture par  laquelle  l'administration  des  postes 
envoie  les  lettres  aux  bureaux  de  destina- 
tion ,  et  dans  laquelle  on  reçoit  des  voyar 
gêlirs.  La  malle  est  arrivée.  Il  s'est  rendu  à 
Lyon  par  la  malle-posfe. 

Courrier  de  la  malle.  Préposé  de  l'adini- 
nistration  des  postes  chargé  d'accompagner 
les  lettres,  et  Je  les  remettre  aux  diftérents 
bureaux  de  la  route'.qu'il  parcourt. 

MvLLE,"  se  dit  aussi  d'Unesorte  de  panier, 
dans  lequel  les  petits  merciers  portent  leurs 
marchandises.  * 

Prov.  et,  fig- >  Trousser  en  malle.  Enlever 
par  surprise  et  promptement.  //  trouva  de 
la  vaisselle  d'argent  dans  une  chambre,  et  la 
troussa  en  malle.  Cette  locution  et  celle 
qui  suit  ont  vieilli.    . 

Fig.  et  fam. ,  //  a  été  troussé  en  malle.  Il 
est  mort,  en  peu  de  temps ,  d'une  maladie. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L  dans  ce  mot  et  dans  lé  suivant.  ) 
Qtïalité  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE.' adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dur  et  xhicti'le ,  qu'on  peut  battre ,  for- 
ger et  étendre  à  coups  de  marteau.  Une  des 
principales  propriétés  des  métaux  est  d'être 
malléables^  i 
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MALLÉOLE,  s.  f.  (  On  fait  sentir  les 
4eux  L. )  T.  d'Anat.  Partie  saillante  dubas 
des  os  de  la  jambe,  appelée  autrement^ La 
cheville  du  pied.  La  malléole  interne.  La 
m/dléoje  externe, 

MALLETTE,  s.  f.^  Diminutif  de  MAlle. 
Petite  malle.  Il  avait^sa  mallette  sur  le  dos. 
Un  petit  mercier  qui  porte  sa  mallette\ 

MALLIER.  s.  m.  Le  cheval  qu'on  met 
dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 
Bon ,  fort  mallier. 

MALMENER,  v.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d'actions.  //  l'a  bien 
m/dmené. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  essuyer  à  quelqu'un 
un  grande  échec ,  une  grande  perte.  L'en- 
nemi a  oœn  malmené  leur  avant-garde.  Oh  l'a 
bien  malmené  à  ce  jeu,  dans  ce  procès. 

Malmené,  £|î.  participe. 

MALOTRU ,  UE.  s.  Ternie  d'injure  et  de 
mépris ,  par  lequel  on  dési£n€  Une  personne 
maussade,  mal  faite,  malbâtie,  grossière. 
C'est  un  malotru,  un  franc  malotru:  Une 
grosse  malotrue. 

MALPEIGNÉ,  s.  m.  Homme  malpropre  et 
mal  vêtu.  C'est  un  malpeigné, 

MALPLAISANT,  ANTE.  adj.  Désagréa- 
ble, fâcheux.,  Il  se  dit  plus  ordinairement 
Des  choses  que  des  personnes.  Aventure 
malplaisante.  Il  vieillit:    , 

MALPROPRE,  adj.  des  deux  |;enres,  Qut" 
manque  de  propreté,  qui  est  sale.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  malpropre.  Il  est 
extrêmement  malpropre  sur  lui,  sur  sa  per- 
sonne. Des  meubles',  des  habits  malpropres. 
Une  'chambre  malpropre.  Des  mains  nud' 
propres. 

MALPROPREMENT.  adVi.Siakment ,  avec 
malpropreté.  //  mangé  malproprement.  Cela 
est  fait,  bien  malpropi-eme^it. 

Travailler  nimpropmment ,  Travailler  mal 
et  grossièrement.      A 

MALPROPRETÉ.  s\  f.  Défaut  de  pro- 
preté ,  saletés  .^  chambre  est  d'une  grande 
malpropreté,  Ilnutnge  avec  une  malp^ropreté 
choquante,  "  ' 

MALSAIN ,  AINE.  adj.  Qui  est  habitueil- 
lement  malade,  qui  n'est  pas  saip,  qui  a  en 
soi  le  princip'e  de  quelque  maladie.  Cet 
homme  est  mcdsain.  Cette  femme  est  mal- 
saine, H  est  d'une  complexion  malsaine. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses,^ 
Qui  est  contraire  à  la  santé.  Cet  air  est  inal-  , 
sain,^  Cette  viande  est  malsaine.  Les  eaux  de 
ce  pays-là  sont  nudsaines. 

MALSÉANT ,  ANTE.  adj.  Messéant,  con- 
traire à  là  bienséance.  Cela  est  malséant. 
L'air  dissipé  est  malséant  pour  un  magistrat, 

MALSONNANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Théo- 
logie. Hasardé,  téméraire,  qui  semble  con- 
traire à  la  vét-itable  doctrine.  Des  proposi- 
tions malsonmtntes ,  - 

Cela  est  nudsonnant,  se  dit,  par  exten- 
sion ,  D'un  discours ,  d'une  expression  qui 
semble  contraire  à  la  morale ,  à  .  la  bien- 
séance.  ,  ^ 

MALT.  Si  m.  (On  prononce  l'L  et  le  T.) 
T.  emprunté  de  l'anglais.  Drêche ,  orge 
pr<^parée  pour  faire  de  fa  hxkve,' En  jéngle- 
terre ,  l'impôt  sur  le  nuilt  est  considérable, 

MALtAte.  s.   f.    Exactioi/,   perception^ 
d'un  droit  qui  n'est  pas  du,  qui  n'est/pas 
légal.  Faire,  exercer  la  maltôte.  Par  abus, 
on  a   appelé  de  ce. nom  Toute  espèce  de 
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perception  d*impots.  Cet  homme  a  fait  sa 
fortune  dans  4a  maltôte. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Le  corps 
des  maltôtiers.  Être  dans  Ja  maltôte.  Etre 
employé  dans  la,  maltôte.  Il  a  vieilli  dans  les 
deux  sens. 

MALTÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  pas  dus ,  ou  qui  ne  sont 
pas, imposés  légalem^t;  et,  par  abus,  Tout 
nomme  chargé  de  la  perception  des  impots. 
C'est  un  maltàtier.  Il  est  vieux. 
;  MALTRAITER,  v.  a.  Traiter  durement 
en  actions  ou  en  paroles.  //  ia  maltraité  de 
coupSi  II  Va  maltraité  de  paroles.  Ce  mari 
maltraite  sa  femme. 

H'sighifié  aussi,  Faire  préjudice  à '.quel- 
''qu'un ,  ne  pas  le  traiter  favorablement , 
,  soit  à  tort,  soit  avec  raison.  Cet  homme  a 
bien  maltraité  son  fils  dans  son  testament. 
Cet  arrêt  a  fort  maltraité  la  partie  plai- 
gnante. Cet  auteur  .aété  fort  maltraite  par 
la  critique, 

Malthaité,  ée.  participe. 

MALVÀCÉE.  adj.X  T.  de  Bot.  Il  se  dit  Des 
plantes  qui  appartiennent  à  la  famille  des 
Mauves.  Plantes  malvacées. 

Il  ^'emploie .  aussi  substantivement.  Les 
mahaeées.  C'est  une  mahacée,  ^ 

MA1.VEILLANCE.  s.  f.  Mauvaise  volonté 
pour  les  hommes  en  général,  ou  pour  quel- 
qu'un en  particulier.  Cet  homme  a  un  carac- 
tère-disposé, enclin  à  la  malveillance.  On  at- 
tribue c^t  incendie  à  la  malveillance.  La  mal- 
veillance cherche  à  -discréditer,  cette  maison  de 
commerce.  Voilà  des  effets  de  sa  malveillance. 
S'exposer  à  la  malveillance  du  peuple, 

MALVEILLANT ,  AÎÏTE.  adj.  Qui  a  de 
la^malveillance,  où  il  y  a  de  là  malveillance. 
Caractère  malveillant.  Disposition  /  intention 
malveillante.    • 

ir  s'emploie  souvent  commettiibstantif, 
au  masculin,  et  signifie.  Celui  «fui  veut  du 
mal  à  quelqu'un ,  qui  est  malintentionné 
pour  quelque  chose.  Les  malveillants  ont 
fait  Courir  de  fausses  nouvelles'.  '  C'est  quel- 
que malveillant  qui  lui  a  donné  ce  conseil.  Il 
ne  faut  pas  ajouter  foi  aux  propos  jies  mal- 
veillants. . 
.  MALVERSATION,  s.  f.  Faute  grave  com- 
mise par  cupidité,  dans  l'exercice  d'une 
charge,  d'un  emploi, dans  l'exécution  d'un 
mandat.  Commettre  des  nuilversations,.  Être 
coupable  de  malversation.  On  le  recherche 
pour  ses  malversations.  Il  y  a  eu  quelque 
malversation  ^ans  cette  vente 

Malverser,  v.  n.  Commettre  une  ou 
plusieurs  malversations.  //  est  accusé  d'a- 
voir malversé  dans  son  emploi,  dans  sa  ges- 
tion. '  - 

MALV,OI$IE.  s.  f  Vin  grec,  qui  est  fort 
doux."  Boire  de  la  malvoisie,»  . 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  muscat,  cuit,  de 
quelque  pays  que  ce  soit.  Malvoisie  de  Ma- 
dère, de  Provence. 

MALVPULU ,  inE.  adj.  À  qui  l'on  veut  du 
mal ,  pour  qui  l'on  est  mal  disposé*.  C'est 
un  homfne  d'esprit,  mais  il  est  généralement 
fnalvéuhi.  tfn  écrit  aussi ,  Mal  voulu.  Il  est 
peu  usité. 

I  MATH 


MA3IAN^.s.  f.  Terme  dont  les  enfants, 
et  ceux  ciuî  leur  parlent, -se  servent  au  lieu 
du  pîôt  Je  Mère.  Il  commence  à  parler,  il  dit 


MAN 

déjà  papa  et  maman.  Comment  se  porte  votre 
manuin  ?    ' 

Grand' maman,,  bonne  maman,  Grand'- 
mère.       ^ 

Fam.  t  Une  grosse  maman,  Une  femme 
qj^i  a  de  l'embonpoint. 

MAMELLE,  s.  f  Téton,  la  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  sein  des  femmes ,  où 
se  forme  le  lîiiit.  Mamelle  droite,  gauche.  Les 
deux  'mamelles.  Sucer  la  ntùmelle.  Les  en- 
fants à  la  nmmelle.  Il  était  encore  à  la  ma- 
melle,  \ 

Il  se  prend  quelquefois,  figurément,  pour 
Le  premier  âge ,  l'âge  de'  l'allaitement.  L'é- 
ducation des  enfants .  doit  commencer  à  la 
mamelle. 

Mamelle  ,  se  dit  aussi  de  La  partie  char- 
nue qui ,  dans  les  hommes ,  est  placée  au 
même  endroit  que  l^d|Mpelle  des  femmes. 
//  a  été  blessé  deux  cSfgts  au-dessous  de  la 
nuimelle. 

Il  se  dit  également  Des  organes  qui, 
dans  les  animaux  femelles,  servent  à  l'allai- 
tement, l^s  mamelles  d'une  vache,  d'une 
jument,  d'une  baleine,  ètc, 

MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  émi^euce 

arrondie.  Mamelon  d'une  montagne.  La  peau, 

la  langue,  sont  couvertes  d'une  infiriité'  de 

petits  mamelons. 

MAMELONNÉ,  EE.  adj.  T.  xFHist.  nat. 
Qui  est  couvert  de  mamelons  ou  petites 
tumeurs  arrondies,  oui  a  des  proéminences 
approchant  de. la  forme  d'uq  mamelon. 
Dent  mamelonnée.  Racine  mamelqnnée, 

MAMELU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  ma- 
melles. Femme  nmmelue.  Homme  mamelu. 

Il  est 'aussi  substantif.  Gros  mamelu. 
C'est  une  grosse  mamelue.  Il  est  populaire. 

3IAMELUK.  s.  m.  (Prononcez  Mam-loUk.) 
Homme  faisant  partie,  en'  Ég}-ptc,  d'une 
milice  à  cheval,  composée  de  soldats  ache- 
tés dans  leur  enfance.  Le  corps  des  mame- 
luks. Les  mameluks  ont  longtemps  dominé 
en   Egypte.  -  .  ^        , 

MAMILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  fait  seijitir  les  deux  L.}  T.  d'Anat.  Qui 
a  la  forme  d'un  mamelon.  Eminence  mamil- 
laire. 

MAMMAIRE.-  adj.  des  deux  genres.  (On 
fail  Sentir  les  deux  M.  )  T:  d'Anat.  Qui  a 
rapport  aux  ipamt^lles.  Glande  mammaire. 
Les  artèfes^  les  veines  mammaires. 

MAMMIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  M.)  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qiii  ont  des  mamelles.  On 
l'emploie  plus  communément  comme  sub- 
stantif-jnasculin.  La  classe  des  mammifères. 
C'est  un  mammifère, 

MAMMOUTH,  s.  m.  Animal  du  genre  de 
l'éléphant,  dont  l'espèce  a  disparu  ,  et  dont 
on  retrouvie  les  ossements  en  terre  ,  surtout 
près  des  grandes  rivières  de  Sibérie. 

Il  se 'dit  souvent  aUssi  d'Un  autre  genre 
d'aniinal  fossile ,  à  dents  mamelonnées  ,  au- 
trement nommé  Mastodonte,. 

/    MAN 

MANANT,  s.  m.  T.  d'ancienne  Pratiq.  Ha- 
bitant d'un  bourg  ou  d'tirt  village.  Les  ma- 
nants ehhabitants  de  telle  paroisse. 

Il  s'est  dit  aussi  absolument,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  d,'Un. paysan. 
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Il  se*  dit ,  par  extension ,  d'Un  homme 
grossier,  mal  élevé.  //  s'est  conduit  en  vrai 
manant  dans  cette  occasion.  C'est  un  manant, 
f  MANCENILLIER.  s.  m.  Arbre  du  genre 
des  Tithymales,  ^i  croit  aux  Antilles,  et 
dont  le  fruit  et  le  suc  sOAt  des  poisons  très* 
subtils.  ^ 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d'un  instru- 
ment, d'un  outCT,  par  laquelle  on  ]e  tient  , 
pour  en  faire  usage.  Le  mancjie  d'une  co- 
gnée, d'un  couteau,  d'une  raquette,  d'un 
battoir,  d'une  étrille,  d'un  écouvillpn,  d'un 
marteau ,  etc..  Long  manche.  Munclte  court. 
Gros  manche.  Couteau  ànutnche  d' ivoire, 
d'cbène,  de  corne,  il' argent.  Il  tenait  son 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  de  cette 
faux  est  cassé.  Il  faut  mettre  un  manche  à 
ce  maillet.  Cette  cognée  branle  au  inanche, 
branle  dans  le  manche.  Manche  à  Ixdai. 

Le  manche  de  la  charrue,  La  partie  de  la 
charrue  q,ue  tient  le  laboureur. 

Le  manche  d'un  gigot,    d^ineépaiile   de 
mouton,  LB*partie.par  où  on  Ics^endpour*', 
les  découper. 

Lf  manche  .d'une'  basse,  d'une  ' àont re- 
basse,  d'un  violon,  d'une  guitare,  etc.,  La 
partie  où  l'on  pos|p  les  doi{,^ts  de  la  main 
gauche,  pour  former  les  tons  dilTércnts. 
Savoir,  connaître  son  manche,  être  sur  de 
son  ttuinche.  Savoir  toucher  les  cordes  avec 
justesse  et  précision. 

ProV.  et  figl.  Branler  au  manche,  dans  le 
manche,  N'étrp  j^as  ferme  dans  le  parti 
qu'on  a  embrassé,  dans  là  résolution  qw'on 
a  prise.  Il  signifie  plus  ordinairement,  Etre 
menacé  d^  perdre  sajCaj^ame  ou  sa  place. 
Son  état^est  bien  do((teux,d  branle j/u  man- 
che.'Ce  ministre  branle  au  mandée 

Prov.  et  Gg. ,  leter  le  manche  après  la  co- 
gnée. Abandonner  une  afïaire,  une  entre- 
prise par  chagrin,  par  dégc^ùt,  ^^ar  décou- 
ragement. //  ne  faut  pas  jetez  le  manche 
après  la  cognée,  ' 

En  Hist.  nat. ,  Manche  de  couteau ,  Espèce  * 
de  coquillage  bivalve.' 

MAxXCHE.  s.  f  Partie  du  vêtement  dans 
laquelle  oiï  met  le  bras.  L(t  manche  d'une 
robe,  d'une  soutane,  d'iun  habit,*  d'une  che- 
mise. Grande  manche,  manche  étroite,  large, 
CQurte,  longue,  Bobe  ouverte  jxir  les  manches. 
Attacher  les  manches  à  un  fiabit.  Retrousser 
les  manches  de  sa  chemise.  Un  gilet  à  man- 
ches, sans  manches.  Fausse  nuinche* ,  j 

Manches  pendantes.  Bandes  d'étoffe  que 
l'on  attache  à  de  certaines  robes  de  céré- 
monie; Les  conseillers  d'Etat  portaient  autre- 
fois des  robes  à  ina ne hes  pendantes. 

Prov.  et  fig. ,  jlvoir  une  personne  dans  sa 
manche.  En  disposer  à  son  gré.  ' 

Prov.  et  pop.,  Du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur* la  manche,  Du  temps  qu'on  était 
fort  simple. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  la  manche  large,  àe  dit 
D'un  casuiste,  d'un  directeur  i-elàché.    * 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  se  fera  pas  tirer  la 
manche'^,  par  la  manche,  Il  fera  volontieis 
telle  chose. 

Prov.  et  fig.,  C*est  uhe  autre  paire  de' 
manches.  C'est  une  autre  affaire,  ce  n'est 
pas  la  même  chose.  Foici  bien  une  autre 
paire  de  manches,  Voici  bien  une  autre  af- 
faire. ' 
Gentilshommes  de  la  manche,  Gentils- 
I  hommes  dont  la  fonction  était  d'accoropa-  . 
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gner  contiduellement  les  ^Is  de  France ,  de- 
puis qu'ils  étaient  sortis  dès  maius  des  fem- 
mes, jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 

"iGardes  de  la  manche,  Ceux  des 'gardes 
du  corps  qui ,  en  certaines  occasions ,  étaient 
aux  deux  côtés  du  roi ,  vêtus  de  hoque- 
tons ,  et  armés  dl  pertuisanes. 
^  Prov.  «t  fig. ,  //  s'est  fait  mon  garde  de  h 
manche.  Il  ne  me  quitte  pas,  il  m'obsède. 

Makcub,  en  termç^  de  Marine,  se  dit 
d'Un  tuyau  de  cuir,  drap,  toile,  ou  autre 
étoffe  rendue  autant  quil  est  possible  im- 
perméable, servant  à  conduire  deà  liquides 
bu  des  gaz  d*un  lieu 'dans  un  autre,  le  y  a, 
à  bord  des  bâtiments,  des  manches  de  cuir, 
Oit  de  toile,  goudronnée  ou  non  goudronnée, 
destinées-  à  remplir  d'eau,  de  vir^,  etc.,  les 
futailles  et.  barriques  d'arrimage;  à  conduire 
hqrs  du  bord  les  eaux  tirées  de  la  cote  par  le 
moyen  des  pompes;  à  lancer  l'eau  à  Vaide  de 
pompes  foulantes ^  soit  pour  éteindre  un  in;- 
cenaie,  soit  pour  mouiller  les  voiles  pendant 
fe  calme,  etc. 

Manches  à  vent,  ^anches^  qui  font  l'of- 
ilSoe  de  veiililiteurs,  et  qui  conduisent  Tair 
iéî^térieur  dans*  les  entre-ponts.,  à  travers  les 
8al)ords,  lesécoutiiles^  etc. 

:MÀi7CHB,  en  Géograpliie,  se  dit  d*Un  ca-f 
Bal ,  d*uri  espace-  étroit  xie  mer  renfermé 
entre  deux  terres.  La  manche  de  Bristol.  La 
manche  deTartarie.  Etc.  r 

Il  se  dit  pailticùlfèrement  Du  canal  com- 
pris^  entré  .lés  Votes  de  France  et  celles 
d'Angleterre,  et  qu'où  nomme  autrement 
Pas.de  Calai^.  Ce:  vaisseau  est  entré  dans  la 
Manche.  Le  département  de  la  *Manche, 

MANCHETTE,  s.  f.  ^nement  fait  de 
mousseline,  4^  batiste-,  de  dentelle,  qui 
l'attache  au  poignet  de  la  chemisé.'  Paire 
de  manchettes.  Ces  manchettes  sont  trop 
hautes,  •irop  grandes,  ont  trop  de. hauteur ^ 
trop,  de  tour  Manchettes  à  dentelle,  de  den- 
telle.  Bâtir  des  manchettes.  Porter  des  mari- 
^chettes.  -  '    ^ 

Provv  et  fig. ,  Vous  m' avez  fait  là  de  belles 
manchettes.  Vous  avez  fai^une  équipée,  une 
étourderie  qui  me  lùet  dans  l'embarras. 

MANClHON.  s.*  m.  Espèce  de  sac ,  ouvert 
par  les  detix  "bouts ,  -ordinairement  recou- 
vert  d'une  »  fourrure ,    quelquefois   d'une 
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quel  on  met  les  deux  mains  pour  les  garan- 
tir du  froid.  Manchon  de  martre,  d'hermine, 
de  petit-gris,  de  peau  d'ours,  de  satin,  de 
velours.  Manchon  d'homme,  de  femme.  Gros, 
petit  manchon.  *     ^ 

MANCHOT  5  OTE.  adj.  Estropié  ou  privé 
de  là  maiVi  ou  du  bras,  ll^e^t  mancho/^  de  la 
main  droite/.  Il  recul  un  coup  de  feu  dont  il 
est  resfé  îhanchot. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest. 
un  manchot  fort  adroit. 

Prov.  et,  fig. ,  Cet'  homme  n'est  pas-  man- 
chot. Il  a  de  la  fijiesse,-  de  la  dext^té. 

MAN(;hoJ.  s.  m.  T.  d*I|ist.  riat.  Nom 
de  Certains  oiseaux  des  mers  australes,  qui 
ont  des  aileà  très-ptlites,  et  qui  vplent  dif- 
ficilement.   - 

MANDAiyr.  s.  m.  Celui  qui,  par  un 
mandat ,  donne  pouvoir  à  un  autre  d'agir 
eu  son  nom. 

MANDARIN.  S.  |n.  Titre  que  l'on  donne 
à  tous  les  gens  en  place  c\e  la  Chine,  mais 
qui  est  étranger  à  la  iangtie  chinoise.  Il  ja 
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des  tnandarins  lettrés,  et  des  mandarins  mili' 
taires.  Un  grandi  mandarin  est  un  vice-roi. 
Un  petit  mandarin  est  ifjt  huissier  ou  un 
geôlier,  ^.  f  ' 

MANDAT»  6.  m.  T.  de  Jùrispr.  Acte  par 
lequel  on  commet  le  soin  d'une  affaire  à 
quelqu'un  qui  t'en  charge  gratuitement.  // 
a  bien  rempli  son  mandat, 

,  Maicdat  ,  en  termes  de  Commerce ,  Écrit 
portant  Tordre  de  payer  une  Certaine  somme 
a  la  personne  qui  y  est  dénommée.  Il  m'a 
donné  un  mandat  sur  son  notaire,  sur  son 
correspondant,'  .     • 

En  stylé  de  Justice  et  de  Policp,  Man- 
dat de  comparution,  O/donnançe  par  la- 
quelle le  juge  d'instruction  enjojnt  à  une 
personne!  de  comparaître  devant  lui  pour 
être  int«rr'ogée.  Mandat  d'amener.  Ordre 
dé  faire  comparaître  quelqu'un  devant  un 
tribunal,  un  magistrat.  Mandat  d'arrêt.  Or- 
dre d'arrêter,  d'emprisonner.  Mandat  de 
dépôt.  Ordonnance  en  re|'tu  de  laquelle  un 
prévenu  ,  contre  qui'  il  a  été  décerné  un 
mandat  d'amener ,  est  retenu  dans  la  mai- 
son-d'arrêt. 

Majscdat,  se  dit  aussi  Des  instructions 


ements, 

qu'ils 

tative.' 

mandats 


spéciales  que,  dans  quelques  gou 
les  électeurs  donnaient  aux  dé 
envoyaient    à    l'assemblée    rep 
L'assemblée  ne   reconruit  pas    A 
impératifs,   . 

Majtpat,. signifie  encore,  Un  rescrit  du 
pape,  par  lequel  il  mandait  à  un  collateur 
orainairë  de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nom- 
mait, du  premier  bénéfice  qui  Vaquerait  à 
sa  collation.  Mandat  apostolique.  Les  man^ 
dats  n'ont  plus  liett  en  ijtrrnce.  ^ . 
:  MANDATAIRE,  s.  m;  Celui  qui  cst  chargé 
d'un  mandat,  d'uire  procuration,  d'une 
mission  pour  agir  au  nom.  d'un  autre.  Le 
mandataire  ne  doit  agir  que  conformément  à 
ses  pou\*oirs.  Je  ne  puis  rien  prendre  sur 
moi,  je  ne  suis  que  mandataire. 
-  Makdatairb  ,  s'est  dit  aussi  de  Celui  en 
faveur  de  qui  le  pape  avait  expédié  un 
mandat.  .        , 

MANDEMENT,  s.  m'.  Ordre  par  écrit  et 
rendu  public,  de  la  part  d'une  personne 
qui  a.autorité  et  juridiction;  ordonnance 
. d'un  ^upérielir ,  d'un  juge,  etc.  Le  recteur 


étoffe,  et  ouaté  intérieurement,  dans  \e^  jie  V unix^rsité  de  Paris  donnait  autrrfois  des 


mandements  concehutnt  tes  études  et  la  disci 
plinè  des  collèges.  Rollin  a  donné  de  bons 
mandements.:  Les  jugements  sànt  .terminés 
par  un  mandement  aux  officiers  de  justice , 
pour  leur  ordonner  de  tes  hiettreà  exécution. 
DéliiTer  à  chacun  des  créanciers  utHement 
colloques ,  Un  mandement  pour  toucher. 

Si  donnons  en  mandement.  Formule  que 
contenaient  les  lettres  patentes  du  roi.  Les 
lois  se  terminent  encore  aujourd'hui  par 
une  injonction  analogue  ;  Donnons  en  man- 
dement à  nos'cours  et  tribunaux t  préfets,  etc. 

Mandemxht,  se  dit  particulièrement  d'Un 
écrit  cfu'un  évéque  fait  publier  dans  l'éten^ 
due  de  sou  diocèse,  et  par  lequeliâl  donne 
aux  fidèles  Aei  instructions  ou  dès  ordres 
relatifryà  la  religion.  Mandement  de  l'arche- 
vêque de  Paris,  de  l' évéque  de  Meaux. 
x^  Il  signifie  aussi  ,  La  lettre ,  le  billet 
^u'on  donne  à  .quelqu'un ,  pprtant  ordre 
à  •  un  receveur  ou  fermiei-  de  payer  quel- 
que somme.  Il  a  donné  un  mandement  de 
telle  somme  sur,  son  fermier,  accepter  un 
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mandement.  J'ai  payé  seltm  votre  mandement. 
'  En  ce  sens ,  il  vieillit,  -^ 

MANDER,  y.  à.  Envoyer  dire,  faire  sa- 
voir, par  lettre ,  ou  par  message.  Je  lui 
ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par 
un  de  ses  amis  ce  oui  s'était  passé.  Ne  vou» 
iez^vous  iien  mander  à  Paris  ^  Je  lui  ai  mandé 
qu'a  vint.  Je  lui  ai  mandé  de  venir. 

Mandonset  ordonnons.  Premiers  mots  du 
nmndement  qui  termine  les  actes  publicf 
faits  ou  rendus  au  nom  duroi^ 

Prov.  f  Je  ne  le  lui  ai  point  mandé,  je  le  lui 
ai  dit  en  face.  Je  i«  lui  ai  djii  sans  craiikte, 
hardiment.  •     • 

Mander  quelqu'un,  Lui  donner,  avis  ou 
ordre  de  venir.  On  a  mandé  tous  les  pa- 
rents. Il  a  mandé  son  intendant.  On  demandé 
le  médecin,  le  notaire.  Il  fut  mandé  à  là 
cour»   ^   ' 

14  a  mandé  ses  équipages,  ses  carrosses, 
ses  chevaux,  etc,  Il  a  donné  ordre  qu'on 
Us  .lui  envoyât. 

^AMnà ,  ÉB.  participe.  '  '. 

iiANDiBULfi.  s.  L  T.  d'Anat.  Mâchoire. 
Il  se  dit  surtout  de  La  mâchoire  inférieure. 

^ANDiBULB,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
de  (Chacune  des  deux  parties  qui  forment  le 
bec  I  des  oiseaux.  La  wtandibule  supérieure. 
La  nuindibile  inférieure,  . 
*^  Il  se  dit  aussi  Des  parties  saillantes  de  la 
bouche  des  insectes  y  situées  au-dessus  des 
mâchoires.       ^ 

NDILLE.  s.  f.  (On  morille  les  LL.) 
Sortie  de  casaque  que  les  laquais  portaient 
autrefois.  Je  l'ai  vu  laquais,  \  il  portait  la 
mandillé,  •  -  \  '  *    , 

NDOLINB.  s.,  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à  manche ,  dont  on  joue 
avec  lune  plui;ne.  Jùuer  de  la  mandoline, 

NDORE.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  cordes  et  à  manche,  dont  .on  joue  avec 
les  doigta. 

MANDRAGORE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  S^lanées,  d'une  odeur  :et  d'une  saveur 
désagr^bles. 

MAl^DRIN.  s.  m.  Poinçon  dont  les  semi- 
rîors  se  servent  pour  percer  le  fer  à  chaud. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  sur  laquelle 
les  tourneurs  çt  les  tabletiers  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés 
entre  les  pointes,    f 

MANDUCATlON.  S.  f.  Action  de  manger. 
Il  se  dit ,  particulièrement ,  en  parlant  De 
l'eucharistie.  ,.        . 

MÀNÉAGE.  S.  m.  T.  de  Ma?.  Travail  gra- 
tuit que  les  matelots  sont  obligés  de  faire 
pour  chfirger  sur  un  navire,  ou  poU!r  eii 
décharger,  les  planches ,  le  merrain ,  le  pois- 
son, etc.    ., 

MANÉGIB.  s^  m.  Exercice  qu'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  dresser.  Un  cheval  pro- 
pre  au  manège ,  dressé  au  manège ,  bon  pour 
le  manège.  Mettre  un  chei*al  au  manège.  Fairt 
le  manège.  Cheval  de  manège.  Terme  ^  ma' 
nége.  '  '  ,  '    *    _ 

Il  signifie  aussi.  Un  lieu  où  Ton  exerce 
les  chevaux  pour  les  dresser,  et  où  l'on 
donne  des  leçons  d'équitation.  Un  beau  ma' 
nége.  Un  manège  couvert,  découvert.  Nous 
avons  loué,  pour  notre  promenade ,  des  cht^ 
vaux  du  manège.    »^     '    - 

MAHÉGji,'se  dit  figurément  de  Certai- 
nes manières  d'agir  adroites  et  artificieuse?' 
Je  connais  le  manège  de  ces  gens'là.  Il  X  ^ 
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un  eertàin  manège  à  k 
voir  quand  on  veut  ^ 
encore  fait  à  ce  manège 
nége.  Avoir  du  manègt 

MA^98,  s.  m.  pi. 

donnaient  à  l'ombre ^ 

Pol^xène  fut  sacrifiée 

Mânes  plaintifs.  Apdii 

On  ne  l'emploie  guèr 

et  dans  le  stvje  élevé. 

'     MANGANÈSE,  s.  m 

oxvdable,  qui  ne  se  trt 

*   quà  l'état  d'oxyde  d 

faire  perdre  mu  verre  ; 

^'  mêle  de  l'oxydé  de  ma, 

MANGEABLE,  adj.  < 

peut  se  manger  sans  di 

pas  bon,  mais  il  est  mai 

pas  mangetiblô, 

MANGEAILLE.   s.  f. 

mangera  quelques  aniu 

des  oiseaux.  Faire  de  le 

.    poulets,  Tèàr  donner  de  i 

Il  se  dit  aussi ,  fcimili 

mangent  les  hommes^ 

jours  occupé  de  mangea 

.mangeaille^  '     . 

MANGEANT  ^  ANTE. 

est  bien  buvant  et  bien  m 
sée  bien  buvante  et  bien  i 
milier. 

MANGEOIRE.  %,  f.  ] 
les  chevaux,  les  bêtes  c 
l'avoine  dans  la  mangeoii 

Prov."*et  fig.,  Tourni 
geoire,  Faire  tout  le  co 
faudrait  pour  arriver  ai 

MANGER.  V.  a.  Mâche 

i^Vinient.  Manger  du  pait 

fruit.  Cela  est  bon  à  me 

mangent  du  foin,  de  l'ave 

la  brebis.  Les  limaçons, 

gent  les  fruits.  Les  sourii 

les  grains.  Les  hirondelle. 

cherons,  les  vermisseaux. 

Il 's'emploie  absôlumt 

//  na  mangé  d'aujourd'hi 

mangé.  Il  a  été  trois  jou 

ne   mange  pas,    il  dévor 

^l'inger  froid.  Donnez  à  n 

^o^, ,  Manger  comriie  u 

excessivement.  On  dit  dj 

^Idng^r  comme  quatre. 

MAiroEa,  signifie  auss 
pas.  //  ne  mange  jamais  < 
^oiis  les  jours  en  ville,  il 
taurateur, .  cAez  le  traiîeu 
mangent  ensemble.  Salle  à 
On  mange  bien  chez  cei 
ce  restaurateur,  Ou  y  fai 
bons  repas.  v 

Donner  à  manger,  Tpn 

les  gens  viennent  prendj 

payant.  //  donne  à  muÂgeT 

P<ir  tête.  On  le  dit  aussi 

qui  reçoit  à  s»  table  ses 

sances.  Cest  ^n,  avare  qui 

'l^/^nger,  qui  ne  donne  l  m 

ii  donne  souveht,  il  donne  i 

,   MAKGBa ,  signifie  aussi , 

»^mcr,  dissiper  en  déba«j 

Repenses.  S' il  continue  ses  p 

^^a  tout  son  bien.  IlmarJé^ 
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un  certain  manège  à  la  cour,  qu  il  faut  sa- 
voir quand  on  veut  y  vivre.  Je  ne  suis  pas 
encore  fait  à  ce  manège.  Voilà  un  étrange  ma- 
nège, Jvoir  du  manège, 
'  M)mw^  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Miciens 
donnaient  à  Tombre,  à  l'àme  des  morts. 
Pdyxène  fut  sacrifiée  aux  mâkes  d'Jthillê, 
Mânes  plaintifs,  Jpaiser  les  mânes  irrités. 
On  ne  Temploie  guère  que  poétiquement^ 
et  dans  le  style  élevé. 

'  MANGANESE,  s.  m.  Métal  cassant ,  très* 
oxydable,  qui  ne  se  trotivê)  pour  ainsi  cUre  » 
quà  l'état  d'oxyde  dans  la  nature.  Pour 
faire  perdre  mi  verre  sa  teinte  verddtre ,  on 
y  mêle  de  l'oxydé  de  manganèse, 

MANGEABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger  sans  dégoût.  Ce  potage  n'est 
pas  bon ,  mais  il  est  mangeable.  Ce  pain  n  'est 
pas  mangeable. 

MANGIëAILLE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à 
tnangerâ  quelques  animaij^Ulomestiques ,  à 
des  oiseaux.  Faire  de  la  mangeailie  pour  (es 
poulets,  Tèàr  donner  de  la  mangeailie. 

Il  se  dit  aussi,  fiamilièreBient ,  de  Ce  que 
mangent  les  hom)eDe&  Cet  homme  est  tou^ 
jours  occupé  de  mangeaiHe*  Il  $&  ^rève  f^T 
.mangeailie.  '  ■'  m' 

MANGEANT  y  ANTB.'adj.  Qui  mange.  // 
est  bien  buvant  et  bien  moiigeant.  Je  l'ai  lais* 
sée  bien  buvante  et  bien  mangeante.  Il  est  £a-' 
milier. 

MANGEOIRE.  S.  f/ L'auge  où  mangent 
les  chevaux,  les  bétes  de. somme.  Jf^fZ/re  de 
l'avoine  dans  la  mangvoire,      .  ' 

Prov.  et  fig. ,  Tourner  le  dos  à  là  man- 
gcoire,  Faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faudrait  pour  arriver  au  bufqu'on  se  prd- 
postf. 

MANGER.  V.  a.  Mâcher  et  avaler  quelque 
aViment, 'Manger  du  pain,  de  la  viande,  du 
fruit.  Cela  est  bon  à  manger.  Les  chevaux 
mangent  du  foin,  de  l'avoine.  Le  loup  mange 
la  brebis.  Les  limaçons,  les  chenilles^  man^ 
gent  les  fruits.  Les  souris,  les  rats  mangent 
les  grains.  Les  hirondelles  mangent  les  mou- 
cherons,  les  vermisseaux. 

Il  's'emploie  absolument  et  sans  régime. 
lina  mangé  d'aujourd'hui.  Il  n'a  ni  bu  ni 
mangé.  Il  a  été-  trois  jours  sans  manger,  IL 
ne  mange  pas,  il  dévore.  Manger  chaud. 
Ml  in  ger  froid.  Donnez  à  manger  à  cet  enfant,, 

PoJi. ,  Manger  comme  un  chancre.  Manger 
excessivement.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Manger  comme  quatre. 

Manger  ,  signiiîe  »ussi ,  Prendre  ses  re- 
pas. //  ne  mange  jamais  chez  lui.  Il  mange 
tous  les  jours  en  ville ^  Manger  chez  le  res^ 
tourateur , ,  chez  le  traiteur,  à  l'auberge.  Ils 
mangent  ensemble.  Salle  à  manger. 

On  mange  bien  chez  cette  personne,  chez 
ce  restaurateur.  Ou  y  fait,  on  y  prend  de 
bons  repas.  " 

Donnet  à  manger.  Tenir  une  maison  où 
les  gens  viennent  prendre  \leurs  repas  en 
payant.  Il  donne  à  manger  à  ta  carte,  à  tant 
par  tété.  On  le  dit  aussi  D'un  particulier 
qui  reçoit  à  9|  table  ses  amis,,  ses  connais- 
sances. C est  an,  avare  qui  ne  donne  jamais  à 
franger,  qui  ne  donne  a  mangçr  à  i)ersonne. 
Il  donne  souvent,  il  donne  fort  bien  a  manger. 
^  Ma» GSR ,  signifie  aussi ,  figurément ,  Con- 
sumer ,  dissiper  en  débauches  ou  en  folles 
dépenses.  S'il  continue  ses  prodigalités,  ilman' 
S^ra  tout  son  bien.  Il  mange  tout  en  chicane,  en 
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procès.  Il  y  mangera  dix  mille  ècus,  ou,  H  en 
aura  raison,  H  a  mangé  deux  belles  terres.  Il 
a  mangé  son  patrimoine,  sa  légitime,  la  dot  de 
sa  femme.  Il  a  mangé  biem  de  l'argent.  Il  a 
mangé  plus  d'or  qu>'ù  n'-est  gros.  Il  a  mangé 
sa  fortune  à^plaiaer.  ^  '    - 

Fig. ,  Ses  valets  le  mangent,  ses  chevaux 
et  ses  chiené  le  mangent,  les  feumes  le  man- 
gent ,^  etc.  Le  ruinent,  renirainent  à  d'ex- 
cessives dépenses. 

Manger  ,  se  dit ,  par  extension ,  Pe 
plusieurs  choses  inanimées  qui  en.  consu- 
ment, en  absorbent,  en  rongent,  en  mi- 
nent, en  détruisent  d'autres.  Cette  forge 
mange  bien  du  charbon.  Ces  légumes  num- 
gent  beaucoup  de  beurre.  Ces  fondations  ont 
mangé  bien  ae  la  pierre,  bien  du  moellon,  La 
rivière  mange  ses  bords.  Un  ulcère  lui  mange 
>/</  Jeùnbe.  Le  grand  jour  mange  le^  couleurs. 
La  rouille  mange  le  fer.  Les  arbres  mangent 
le  suc  de  la  terre.  Un  onguent,  une  poudre 
qui  mange  les  chairs  mortes^  Cette  écriture, 
cette  planche  gravée  est  mangée  par  le  temps. 

£d  Grauuistaire ,  Cette  voyelle  finale  se 
mange,  se  dit  D'une  /voyelle  anale  qui  s'é- 
lide,  qui  i^e  se  prononce  pas,  à  cause  de  la 
.rencontre  d'une  voyelle  qu|  commence  le 
mot  suivant.  En  français,  l'E  muet  se  mange 
devant  une  voyelle,  ^     , 

¥^m.,  Manger  ses  mots,  la  moitié  de  ses  mots, 
se  dit  D'une  peiiibnne  qui  né  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllahes 
des  mots. 

Maitgsr  ,  s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre   de   phrases   figurées  et  proverbiales. 

L'appétit  vient  en  mangeant,  Le  désir  de 
s'enrichir  ou  de  s'élever  augmente  à  mesure 
qu'on  acquiert  de  la  fpr  tune  ou  déshonneurs. 

ji  petit  manger  bien  boire.  Quand  ôq  a  peu 
à  manger,  on  s'en  dédommage  en  buvant 
beaucoup* 

Qui  se  fait  brebis,  le  loup  lé  mange,  Qui 
a  trop  de  bonté,  trouve  nienlqt  des  gens 
qui  en  abusent.-^ 

,  Les  gros  poissons  mangent  les  petits ,  Les 
puissants  oppriment  les  faibles. 
.     lia  mangé  son  pain  blanc  le  premier.  Il  a 
été  dans  ml  état  heureux,  agréable,  et  il 
n'y  est  plus.    ,     '^ 

Les  loups  ne  se  mangent  pas,  Les  mé- 
chants s'épargnent  entre  eux. 

Savoir  bien  son  pain  manger ^  Entendre 
bien  ses  intérêts.  ' 

Manger  dans  la  nmin,  Avoir  des  manrères 
trop  familières.  Cet  homme  mange  dans  la 
main,  vous  mange  dans  la  main. 

Il  a  mangé  son  blé  en  vert,  son  hlé  en 
herbe,  se  dit  De  celui  qui  a  dt'pensé  d'à- 
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vance  son  revenu,  qui  a 


mange  d'avance 


une  sutce^^on. 

Manger  de  ta  vache  enragée.  Éprouver 
•  beaucoup  de  privations  et  de  fatigues.  // 
sait  ce  que  c'est  que  la  peine,  il  a  mangé  de 
la  vache  enragée.  Ce  jeune  homme  aime  trop 
ses  aises,  il  faudra  qU'ii  mange  de  la  vache 
enragée. 

Ils  se  sont  mangé  le  blana  des  yeux,'  Ils  se 
sont  fortemejit  querellés. 

Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler,  il  me  man- 
gerait le  Ijtanc  des. yeux,  il  me  mangerait.  Il 
se  courrov|ceràit,  il  me  querellerait,  v. 

Manger  quelqu'un ,  quelque  ct^e  des  yeux ,. 
Regarder  avidement  quelqu'un  ,  quelque 
chose. 


Manger  quelqu'un  de  caresses.  Lui  faire  de 
grandes  caresses. 

Être  joli  à  manger,  être  à  manger,  se  dit 
D'un  joli  enfant,  d'une  jolie  personne.  Or 
dit  plus  ordinairenieht,  à  crtj^aer. 

//  /  a  à  boire  et  à  manger,  se  dit  D'une 
affai/e  qui  peut  avoir  à  la  fois  de  bons  et  de 
mauvais  résultats ,  d'une  question  qui  pré- 
sente deux  sènsj  d'un  ouvrage  où  il  y  a  du. 
bon  et  du  mauvais. 

Par  menace  I  Je  le  fnungerais  avec  un  grain 
de  sel,  à  la  croque  au  sel,  se  dit  D'un  homme 
à  qui  Ton  se  croit  très-sjupérieur  en  force. 

Manger  les  crucifix,  s^^it  ea  parlant 
Des  hypocrites,  des  dévots  outrés 'qu'on 
voit  sans  cesse  agenouillés  dans  les  églises. 

ALlhgE)  ée.  participe. 

MANGER,  s.  u^.  Ce  qu'on  mange ,  ce  dont 
on  se  nourrit.  Son  hôtesse  lui  accommode  son 
manger.  Un  pâté  de  bécasses  est.  un  bon  man^. 
ger.  Un  manger  délicat.  Un  friand,  un  déli"^ 
deux  manger.  C'est  un  manger  de  roi^  C'est 
lé  meilleur  manger  dii  ifionde. 

Fanu ,  //  en  perd  le  boire  et  le  manger,  se 
dit  De  celui  qui  est  entièrement  absorbé 
par  une  occupation ,  par  une  passion. 

Blanc-manger.  Voyez  Bljlnc. 

MANGERIE.  s.  f.  Action  de  manger,  de 
manger  beaucoup.  '  . 

Il  se  dit  figurément  Des  frais  de  chicane, 
des  exactions.  Les  mangèries  des  gens  de  justice 
sont  effroyables.  C'est  une, pure  mangerie.  On 
invente  tous  les  jours  de  nouvelles  mdngeries. 
Dans  l'une  et  l'autre  acception^  il  est  popu- 
laire. 

AIANGE-TOUT».  s.  m.  Celui  qui  consume 
son  bien  en  folles  dépe;nses.  C'est  un  mange- 
tout. Il  est  familier. 

^     MAXGEt'RV  EtSÊ.  s.   Celui ,   celle  qui. 
est  dans  Thabitude  de  manger  beaucoup.  Il . 
s  enipioie  ordinairement  avec  Une^pitliète. 
C'est  un  grand  mangeur ,  un  beau  mangeur, 
un  petit  mangeur.    C'est  une  grande  man-^ 
geuse.  Il  n'est  pas  mangeur, 

Fig.  et  fa  m. ,  ÏJn  mangeur.  Un  prodigue, 
un  dissipateur. 

,  Fig.  et  j>op. ,  Un  mangeur  de  chrétiens. 
Un  honunedechicane,  un  homme  qui  vexe, 
([ui  tourmente  le  peuple. 

Fig-,  et  pop. ,   Un  mangeur  de  charrettes 
ferrées,  un  mangeur  de  petits  enfants.  Un 
fanfaron. 

•  Fam. ,  Un  mangeur  de  viandes  apprêtées, 
de  soupe  appnétee.  Un  fainéant  qui  ainiemit 
à  bien  viM*e,  sans  se  doimer  la  peine  de 
gagner  sa  vie.  ** 

Fig.  et  fam.,  Un  mangeur  de  crucifaT,  un 
mangeur  d'images,  un  mangeur  de  saints, 
Un  bigot;  un  faux  dévot. 

MAXGKÛRE.  s.  f.  (On  prononce  M^in^ 
jure^)  Endroit  mangé  d'une  étoffe,  d'un 
pain ,  etc.  Mangeure  de  vers.  Mangeure  de 
souris.  /  <         >      •       / 

♦MANGOUSTè,  s.  f.  Foyez  IcHiCEUMoir. 

.MANGLE.  s.  f.  Le  fruit  du  manguier.' O/i 
préjKire  avec  les  nuingues  des  gelées  et  des 
compotes.  .        •   f 

MANGCIER.  s.  m.;  Grand  arbre  à  cime 
étalée,  que  l'on  cultive  aux  Indes  et  au 
lirésil,  et  dont  les  fruits,  verdàtres,  jau- 
nes y  rouges  pu  noirs,  sont  savoureux  et 
d'une  odeur  agréable. 

MANIABLE.'  adj.  des'  deux  ^nres:  Qui  * 
est  aisé  à  manier ,  qui  se  prête  a  raction  de 
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MAN 
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la  main.  Ce  drap  est  doux  et  maniable.  Le 
cuit  bien  apprêté  en  devient  plus  nutniuUe. 
Ce  marteau  est  trop  lourd,  il  n'est  pas  ma" 
niable. 

Il  signifie  aussi, J^ui  est  aisé  à  mettre  en 
œuvre.  Ce  fer ^^ ce  cuir  est  doux  et  maniable. 

Il  signifie  figurément,  Trai table.  Cet 
homme  est  maniable,  n'est  point  du  tout  ma' 
niable.  Son  esprit,  son  caractère  n'est  pas 
maniable.    ^  •  '      , 

MANIAQUE.  adj..des  deux  genres.  Pos- 
sédé de  quelque  manie.' Il  est, maniaque.  Elle 
est  maniaque. 

n  se  pirend  aussi  substantivement.  C'est 
un  maniaque,  une^naniaque. 

A1AN1CUÉ£N,  ENNE.  s.  Celui,  celle. qui 
adopte  là  doctrine  de  Manès,  qui  admet 
deux  premiers  principes,  un  bon  et  un  mau- 
vais.  " 

MANICHÉISME,  s.  m.  Doctrine  des  ma- 
nichéens.      '  . 

MANICHORDION.  s.  m.  (On  prononce 

'   Manicordion.  )  Sorte^  clavecin  ,  instrument 

de  musique  à  clavier.  Jouer  du  manichordion. 

MANICLE.  Svf-  ^Wz  Mamqué. 

MANIE,  s.  f.   Folie  qui    n'est    pas  com- 

Ïdète  comme  la  déiiience,  et  qui  se  mani- 
ieste  par  des  accès  intermittents.  //  est  at- 
teint de  manie.  La  manie  est  fort  difficile  à 
•  guérir. 
)  Il  se  dit,  quelquefois,  d*Une  folie  dans 
laquelfe  l'imagination  est  constamment  frap- 
pée d'une  '  idée  particulière.  Sfi  manie  est 
de  se  croire  de  verre,  de  se  croire  le  Grand 
Turc.  Voyez  Monom\nie.  ' 

Il  signifie,  par  extension.  Habitude  bi- 
zarre, contraire  à  la  raison.  //  a  la  nianiè 
de  se  faire  toujours  peindre  en  habit  romain. 
Quelle  manie  à  lui  de  se  figurer  que  tout  le 
'^  monde  le  regarde  i 

.11  signifie  encore  par  extension,  Goût 
porté  jusqu'à  l'excès,  ».SV/  manie  pour  les 
tulipes,  pour  les  coquilles,  l'a  ruiné.  Il  a  la 
manie  des  vers,  .      .        .  — 

MANIEMENT,  s.  m.  (On  prononce  ^/7- 
ntment.)  Action  de  manier.  On  connaît  la 
bonté  d* un  drap  au  maniement. 

Le  maniement  des  armes,   L'exercice  de 

Ïiied  ferme  qu'on  fait  faire  aux  soldats,  pour 
eur  apprendre  à  bien  manier  l'arme. 
'  Maniement,  se  dit  figurément  pour  Admi- 
nistration, gestion.  Le  maniement  des  deniers 
publics,  des  finances.  Ce  trésorier  rt'  beaucoup 
de  maniement,  un^ grand  maniement,  un 
grand  maniement  -  d'argent.  Son  maniement 
est  de  tant  de  millions.  Ori  lui  a  confié  ce 
maniement.   Ceux  qui  ont  le  maniement  des 

affaires. 

jllANIER.  vl  a.  Prendre,  tâter,  toucheii 
avec  la  main.  Manier  un  drap  pour  voir  s' U 
est  doux,  s'il  est  fin:  Manier  une  étoffe, <  des 
papiers,  des  livres,  des  bardés.  J'ai  manié 
beaucoup  de  livres  dans  ma  vie.  En. maniant 
€e  vase,  il  l'a  brisé. 

Prov. ,  Je  ne'  l'ai  vu  ni  manié.  Cela  ne 
m'est  tombé  ni  sous  les  yeux,  ni  sous  les 
mains ,  je  ne  sais  où  cela  est. 

Manier  ,  signifie  aussi ,  Se  servir^  de 
quelque  outil ,  de  quelque  instrument ,  de 
quelque  arme.  Il  manie  bien,  il  sait  bien  ma- 
nier le  ciseau,  le  burin,  la  pointe,  la  plume, 
,  le  crayon,  le  pinceau,  l'épée,  le  sabre,  les  ar- 
mes. Il  manie  bif.n  un  fusil}  un  violon,  une . 
raquette. 
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Il  signifie  encore,  Employer  la  matière 
propre  à  quelque  ouvra^ge.  Ce  serrurier  ma- 
nie bien  le  fer,  manie  le  fer  comme  si  c'était 
du  plomb.  Ce  boulanger  manie  bien  la  pâte, 
le  levain.  Ce  peintre  manie  bien  lu  couleur. 
Ce  sculpteur  mahie  bien  la  terre,  le  mar" 
bre.  -, 

Il  s'emploie  figurément,  dans  les  deux  sens 

ui  précèdent,,  en  parlant  Des  productions 

e  l'esprit.  Cet  écrivain  manie  bien* la  plume, 
mtinie  bien  la  langue.  Cet  homme  manie  bien 
la  parole.  Cet  orateur  a- bien  manié  sqn  sujet. 
Ce  poète  dranuttique  manie  bien  les  passions. 
Il  mahie  finement  l'ironie,  la  louange.  Il  ma- 
nie bien  l'épigramme,    , 

Manier  un  esprit,  un  caractère,  une  peK 
^sônne.  Les  tourner,  les  gouverner  à  son 
gré.  //  saijt  l'art  de  manier  -les  esprits.  Ce 
n'est  pas  un  homme  aisé  à  manier.  On  le  ma- 
nie comme  an  veut.  Ce  peuple  ne  se  manie 
JMS  si  facilement.  Le  cftractère  de  cet  homme 
est  difficile  à  manier. 

En  termes  de  Manège ,  Manier  un.  cheval , 
Le  faire  alPer ,  le  mener.  Cet  écuyer  Aeatend 
à  bien  manier  ^n  cheval. 

•Ce  cheval  manie  bien  sous  l'homme,  manie 
bien  à  droite  et  à  gauche.  Il  exécute  avec 
docilité^  tous  lès  mouvements  que  veut  le 
cavalier.  En  ce  sens ,  Manier  est  niutre. 

Manier-,  signifie  parliouliè'rcment,  Avoir 
en  sa  disposition  ,  adi^iinistrer ,'  gérer. 
J^  n  'ai  pas  encore  nianié  un  denier  de  cette 
recette.  Il  ne  -tjia^ie  jyqint  d'argent.  Il  manie 
tous  les  biens  de* cette  maison.  Il  manie  tous 
les  ans  plus  d'rUn  million. 

Mdnier  une  affaire,  \j^  diriger,  la  con- 
duire. Il  a  tout  ce  qu  il  faut  pour  manier  les 
affaires  publiques.  Il  a  bien  manié  cette  af- 
fairé. Il  est  habile  à  m'anier  les  affaii^s. 

Fam. ,  Cela  ne  se  manie  pas  ftinsi^  cela 
n'est  pas  si  aisé  à  mqnier,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui ,  dans  uiie  affaire,  s'avise  de  mau- 
vais expédients. 

Manié  ,  ée.  participe.       V' 

Au.^iAKïER.  loç.  adv.  En  maniant.  Fous 
reconnkitrez  cette  étoffe  au  manier,  ' 

MANIERE,  s.  f.  Façon,  sorte.  De  toute 
manière,  de  quelque  maniè/v  que  cela  soit,  de 
manière  oii  d'autre.  Je  ne  veux  pas  que  cela 
soit  de  cette  manière.  Je  lui  écrirai  de  la  ma- 
nière la  plus  près. santé.  De  quelle  manière 
voulez -vous  que  je  me  conduise?  Je  m'y 
prendmi  d'une  autre~^nanière,  La  manière 
dont  je  lui'  ai' parlé  l'a  fait  rentrer  en  lui- 
même.  Se  vêtir  d'une  manière  dérente.  A  la 
manière  ordinaire  et  accoutumée.  C'est  sa  ma- 
nière d'agir,  de  parler.  C'est  sa  manière  d'ê- 
tre. Chacun  vit  à  sa  manière.  Il  a  ix)ulu  faire 


MAN 

qud  est  riche,  c'est  une  manière  de  parler;  il 
est  tout  au  plus  à  son  aise.         / 

De  la  bonne  nuinière,  de  la  belle  manière, 
s'emploie  ironiquement  et  dans  un  sens  dé- 
favorable. //  a  été  étrillé  de  la  bonne  ma* 
nière,  de  la  belle  manière,  Il  a  été  battu  ou- 
trageusement. Je  l'ai  traité,  je  lui  di  écrit,  je 
lui  ai  parlé  de  la  bonne  manière,  Avec  du- 
reté, sans  ménagement. 

Prov.,  Faire  quelque  chose  par  manière 
d'acquit.  Négligemment,  et  parce  qu'on  ne 
petit  guère  s'en  dispenser.  Je  lui  ai  donné 
p(tr  manière  d'acquit  des  conseils  dont  il  ne 
profitera  pas.   Il  repiplit  ses  factions  par 


manière  d'acquit. 


cela  à  sa  manière.  Selon  ma  manière  de  iw/r,/^  ter  les  manières  d'un  état  au-dessus  dû  sien. 


de  penser.  Il  a  une  bonne,  manière^de  se  pré- 
senter, dé  ^-énoncer,  de  s'exprimer. 

Manière,  employé  absolument ,  signifie 
quelquefois.  Façon  d'agir  babktîeïT^ Cwf 
sa  manière'.  Chacun  ^  sa  manière.  Il  ne 
changera  pas  de  manière.       ' 

Manière  de  nhrler ,  Expression,  locution. 
Cette  manjèfede  parler  est  neuve,  correcte, 
incorrecte,  fort  usitée.  Il  a  des  manières  de 
parler  qui  lui  sont  particulières ,  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  lui. 

Prov. ,  Manière  de  potier.  Chose  dite  sans 
conséquence,  ou  avec  une  exagération  sen- 
sible. //  m'a  offert  sa  bourse,  mais  c'était 
une  manière  de  parler.   Quand  vous  dites 


Par  manière  de  dire,  par  manière  d'en- 
tretien, de  conversation.  Sans  avoir  eu  au- 
cun dessein  formé  d'en  parler;  sans  y 
mettre  d'importance.  //  ne  fut  question  Je 
cette  affaire  que  par  manière  de  conversation. 

Manière,  signifie  auà^i.  Espèce,  appa- 
rence. //  vint  une  manière  de  demoiselle.  Il 
fut  abordé  nar  une  mqnière  de  valet  de  cham- 
bre. Nous  lui  avons  fait  une  manière  de  fête. 
Nous  avons  imaginé  une  manière  de  strata- 
gème. Dans  ce  sens  ,  il  est  famjlier. 

Manière,  en  Peinture,  se  dit  de  La  fa- 
çon de  composer  et  dé  peindre  qui  çst  pro* 
pre  à  un  artiste,  à  une  école.  La  manière  de 
ce  peintre  est  grande. ^Eaphael  a  eu  plusieurs 
manières.  Ce  tablea.u  est  peint  dans  la  ma- 
nière  du  Guide,  dans  la  manière  de  l'école 
romaine,  de  l'école  flamande,  etc.  Rembrandt 
s'est  fait  une  manière  propre  à  produire  de 
grands  effets.  Sa  manière  est  dangereuse  à 
imiter.  Une  manière  large,  grande,  maigre. 

.11  se  dit,  par»extension,  en  parlant  Des 
ouvrages  de  littérature.  Cet  écrivain  a  changé 
sa  manière.  Ce  poète  s'est  fait  une.  manière 
expéditi\*e.  '  '     ,   ' 

Manière,  signifie  aussi ,  Affectation, -re- 
cherche, exagération.  Â  force  de  soigner.son 
st)te,  on  peut  t-omberdans  la  manière.  Il  a  de  la 
manière.  Il  n'a  pas  de  manière.  Celafsent  un 
peu  la  manière.  Il  y  a  de  la  manière  dans  ce 
discours,  dans  çejablean,  dans  la  pose  de 
cette  statue,     ,      . 

Manières^  au  pluriel,  se  dît  de  La  façon 
d'être  ou  d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie. 
Il  a  des  manièrits  agréables.  Ses  manières  dé- 
plaisent à  tout  le  monde.  lia  détonnes,  d'ex- 
cellentes manières.  Manières  rudes,  étranges,  - 
grossières,  désobligeantes.  Manièries  douces, 
polies,  insinuantes,  aisées,  obligeantes,  e/i;- 
gageantes.  Il  a  consente  les  manières  de  la 
province.  Les  manières  de^  Orientaux  diffé- 
rent beaucoup  des  nôtres. 

Ironiq. ,  ^voir  les  belles  manières,  Atfec- 


V 


De  Majiièrr  qve.^  loc.   conjonctive.  De 

sorte  que. //</iV,  dfit  telle e'i telle ch/ose,  dema- 

nière  que  l'on  vit  clairement  ses  ïntentions.  Il 

faut  toujours  se  conduire  de  manière  qu'on 

n'ait  aucun  reproche  à  se  faire l 

De  m  \nièrr  Jl.  loc.  prépositive.  De  façon 
à.  //  parla  de  manière  a  cons^incre  les  jugcf 
de  son  innocence,  i 

MANIÉRÉ,  ÉCl  adj.  Qui  est  remarqua- 
ble  par  quelque  afTectatiqn  dans  soj^- main- 
tien, dans  ses  manière^.  Jeteur,  danseur 
maniéré.  Cet  homme  est/fort  maniéré.  Cette 
femme  est  trpp  maniéréfe.  X>n  dit,  dam  un 
sens  analogue  iv#i>  mffniért,  comtemance  ma^ 
niérée,  etc. 
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Il  signifie  çr 

Sculpture,  etc. 

de  la  manière 

,  >     '^niéré.  Pinceau 

•  \  figures,   des  di 

\position,  une  et 

d'un  goût  mani 

MANIEUR,  s 

coup.  C'est  un 

milier.    • 

MANIFESTA 

quelle  on  manii 

rôle  sert  à  la  nu 

Il  est  plus  j 

les  matières  de 

festation  si  evidt 

MANIFESTE, 

toire,  évident, 

C'est  une  errem 

publiqj^ie  et  man 

'      nifeste.    Cela  est 

*  n'en  peut  douter. 

MANIFESTE. 

quel  un  prince, 

personne  de   gr 

raison  de  sa  cor 

importante.   Ce  ] 

guerre,  fit  puhlit 

manifeste,  donna 

\   des  États-Unis  à 

.   les  raisons  dans  s 

.  MANlFEJSTf:»! 

•        demment.  Je  voi 

que  votre  nouvelle 

manifestement  coi 

MANIFESTER 

couvrir,  mettre 

r:  if  es  té  son  pouvoi\ 

•  sentiments,  ses  /;o] 
son   talent,  par 
r/uable. 

Il  s'emploie  ai. 

nel.  Jésus-Christ 

Quand  ce  secret  .. 

■fcbeUion  commenç\ 

.  MlMFESTE,    é'] 

MANIGANCE. 

procéda  \artificiei 
fi  de  la  manigance] 
sais  pas  leur  mai 
fiance  que  je  n' 

MANIGANCL^ 
quelque  pelîte/in 
'  f^fgancé  toute  cittel 
"Manigance,  ée| 
MANILLE,  s.  f. 
Quadrille  et  du  T< 
PI,  ep  rouge,  Le 
luWie.on  joue. 
triomphe,  cest  ui 
MANIOC,  s.  ^n. 

'^o»tJa  racine  sert 
Ml*  on  nomme  CaA 

^'hef  d'une  des  coJ 

roim'w  était  com 

.  ^1,5^1  alliai  adj J 
We^lûr$,Qui^ 

r^^d'^f*  hahit,  ensei 
'^ANlPtiAXEC 

^^  Pliarmacie.  Gel 
^:*nip>Uateur. 

««  PUrmacîe.   A< 
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Il  signifie  çn  Littérature,  en  Peinture, en 
Sculpture, etc..  Qui  a  de  la  manière, oùil  y  a 
de  la  manière.  Auteur  maniéré.  Stylcma- 
Pinceau  mUniéré.  Pose  maniérée.  Des 


niére. 


\  fig^'^^»  ^^^  draperies  maniérées.   Une  corn- 
\position,  une  couleur  maniérée.  Cet  édifice  est 
d'un  goût  maniéré. 

MANIEUR,  s.  m.  Celui  qui  manie  beau-* 
coup.  C'est  un  manieur  d'arge^nt.  Il  ejl  fa- 
milier.   • 

MANIFESTATIOP^.  S.  f.  Action  par  la- 
quelle on  manifeste'^qùelque  chose.  La  pu* 
rôle  sert  à  la  manifestation  de  la  pensée. 

Il  est  plus  particulièrement  usité  ^ns 
les  matières  de  religion.  Jprès  une  inani* 
festation  si  évidente  de  la  puissance  de  Dieu^ 

MANIFESTE,  adj.  des  deux  genres.  N<jt 
toire,  évident,  connu  de  tout  le  monde. 
C'est  une  erreur  manifeste.  Cest  une  chose , 
publique  et  nutnifeste^  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste.  Cela  est/ si  manifeste  t  que  personne 
«  n'en  peut  douter. 

MANIFESTE,  .s.  m.  ÉckU  jAiblic  par  le- 
quel un  prince,  un  État,  un  parCi,  une 
personne  de  grande  considération , 'rend 
raison  de  sa  conduite  dans  quelque  affaire 
importante.  Ce  prince,  avant  de  déclarer  la 
guerre,  fit  publier  un  manifeste,  donna  un 
manifeste,  donna  son  manifesta.  Le  manifeste 
\  des  Etats-Unis  d'Amérique.  Fous  en  verrez 
les  raisons  dans  son  manifeste. 

MANIFESTflMENT.adv.  Clairement,  évi- 
demment.  Je  vous  ferai  voir  manifestement 
que  votre  nouvelle  est  fausse.  Cet  homme  est 
manifestement  coupable. 

MANIFESTER,  v.  a.  Faire  connaître,  dé- 
couvrir, mettre  au  grand  jour.  Dieu  a  ma- 
nifcsté  son  pouvoir.  Manifester  sa  'pensée ^  ses 
«  sentiments,  ses  volontés.  Manifester  son  génie , 
son  talent,  par  quelque  production  remar- 
r/aaljfe.  .       ■       . 

Il  s'emploie  aussi  avec  1©^  pronom  person- 
nel. Jésus-Christ  se  manifesta  aux  apôtres. 
Quand  ce  secret  viendra  à  se  manifester.  La 
.tibellion  commençait  à  se  manifester. 

,M\MFESTÉ,   £B;   participa. 

MANIGANCE,  s/  f.  Manœuvre  secrète, 
procédé^. artificieux,  petite  intrigue.  //  >• 
u  de  la  manigance  dans  cettt  entreprise.  Je  ne 
sais  pas  leur  manigance.  Il  y  a  là  une-mani- 
gfince  que  je  n'entends  point.  Il  est  familier. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  secrètement 
quelque  petite /intrigue.  Cest  lui  qui  a  ma- 
►  fugancé  toute  cette  affaire.  Il  est  familier. 
°  M\niGAifCB ,  ÉE.  participe. 

MANILLE,  s.  f.  T.  du  Jeu  d'hombre,  du 
Quadrille  et  du  Tri.  C'est,  en  noir,  Le  deux, 
^t ,  ep  rouge ,  Le  sept  de  la  couleur  dans  la- 
quelle ,on  joue.  La  manille  est  la  seconde 
friomphe,  ce^t  ufmnatadèr.       ; 

MANIOC,  s.  ^1.  Arbrisseau  d'Amérique  j 
doiitja  racine  sert  à  faire  uae  sorte  de  pain 
qu'on  nomme  Cassax'e. 

MANIPULAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  rom. 
(<hef  d'une  des  compagnies  dont  la  cohorte 
.     I  oma^ne  était  composée.. 

Il  est  aii3^i  adjectif  des  deux  genres,  e( 
jitguifie  alors,  Qui  appartient  au  manipule. 
'.W</«/,  h^hit,  enseigne  manipukdrt, 

MANirtXATEUE.  s.  m.  T.  de  Chimie  et 
^(^  Pliarmacie.  Celui  qui  manipule.  Ùaffik 
f^^nifitlateur.  •  > 

IIaL^1PUL.\TIO««  t.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.   ActioD  de  inao^puler*   La 
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manipulation  du  minerai.  Ce  chimiste,  ce 
pharimicien  entend  bien  la  manipulation. 
S'exercer  aux  manipulations  chimiques, 

MANIPULE,  s.  m.  Ornement  que  le  prê- 
tre catholique  porte  ai)  bras  gauche  lors- 
qu'il célèbre  Ta  messe ,  et  que  le  diacre  et 
le  sous-diacre  portent  aussi  c|uand  ils  ser- 
vent à  l'autel. 

MvKfPULÈ,  s^ignifie  aussi.  Chacune  des 
compagnies  dont  était  composée<la  cohorte, 
dans  l'ancienne  milice- romaine.  > 

Manipule,  en  termes  de» Pharmacie ,  se 
dit  de  L'ustensile  qui  sert  à  retirer  un  \aie 
du  feu  saris  se  brnier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  poignée  d'herbes,  de 
fleurs,  de  graines,  ou  d'authes  choses  sem- 
blables. Planez  un  manipule  de  fleurs  e/'o- 


nmge. 


MANIPULER.  V.  a.  T.  de  CKifnie  et  de 
Pharmacie.  Opérer  aVec  la  main*  sur  les 
substances  qu'on  extrait,  qu'on  décom- 
pose, qu'on  mêle,  etc.  Manipuler  le  mi- 
nerai. La  bonté  deS  médicaments  dépend  Iteau- 
coup  du  soin  aveu  lequel  on  les  a  manipulés. 

Il  s'emploie  aussi  abstjjument.  Gs  chi- 
mis  te,  ce  pharmacien  manipule  fort  bien. 

Manipulé,  ée.  participe. 
.  MANIQUE.-  s.  f.  Espèce  de  gant  ou  demi- 
gant  que  certains  ouvriers  se  mettent  à  la 
main ,  pour  qu'elle  puisse  résister  au  tra- 
vail. Le  peuple  dit  D  un  savetier,  //  est  de 
la  manique,  c'est  un  homme  de  la  manique. 

MANIYEAU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
sur  lequel  on  range  certains  comestibles 
pour  les  vendi'e.  Manivedu  d'éperlans ,  de 
champignons. . 

.  MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  se  replie  deux  fois  à  angle  droit, 
et  qui,  plaî^f^'C  à  l'extrémité  d'un  arbre  dii 
essieu ,  sert  à  le  faire  touVner.  La  manivelle 
d'un  moulin  à  café.  Jm  manivelle  d'un  gou- 
vernail. Tourner  une  manivelle. 

MANNE,  s.  f.  (Oh  prononce  Mdne.)  Es- 
pèce de  suc  concret,  qui  découle  naturelle- 
ment ,  ou  par  incision,  de  certains  végétaux. 
Manne  de  Calabre.  Bonne  manne.  Mànne  en 
sorte,  en  larmes.  Prenez  une  once  de  manne. 
Oh  purge  les  enfants  avec  de  la  mâtine. 

Manne,  dans  l'Écriture  sainte,  se  dit  de 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  dU  ciel 
pour  nourrir  les  enfants  d'Israël  dans  le  dé- 
sert.' '        :U  _■■,''      V". 

Fig. ,  Cest  une  bonne  manne,  une  vraie 
manne,  se  dit  D'un  aliment  qui  est  très- 
abondant  ,  et  est  très-utile  pour  la  ^ourjri- 
tuco-^  peuple.  .  / 

Fig.  et  en  stylé  de  Dévotion ,  Im  tnanne 
céleste,  La  parole  de  Dieu. 

MANNE,  s.  f.  (L'A  e^t  bref.)  Panier  d'o- 
sier plus  long  que  large ,  qui  a  une  anse  à 
chaque  extrémité ,  et  où  1  on  met  du  linge  , 
de  la  vaisselle,  et  d'autres  objets.  Mettre 
de  la  vaisselle  dans  une  manne,        ,        x 

MANNEQUIN,  s.  m.  Panier  long  et  étroit , 
dans  lequel^  on  apporte  des  fruits.'OCi  de  la 
marée  au  marché.   Mannequin ^lifè^^^^^'J^^ 
Mannequin  de  fruits,  -.r /-''■^'''■:y^'"X' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  paiiier  d'éisiéir  àif^d^i:!^- 
voie,  dails  lequel  oa  élèye  4^a  airbres/id^ 
tinés  à.pëgarnir  Un  iardînl  •>  >■    'V-  ::•;  ^  :^ 
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imitant  le  corps  hiimaii^  v  c^oiit  ^ous  les 
membres^  àint  des  jointures  brisées  qui  imi- 
tent le  jeu  ides  articulatiQnS|  et  su^r  laqaeUe 


les  peintres  et  les  sculpteurs  tijustent  des 
draperies,  après  lui  avoir  donné  l'attitude 
de  la  figure  qu'ils  veulent  représenter. 
Mannequin  de  grandeur  naturelle.  Petit  man- 
nequin. 

Cette  figure  sent  le  mannequin,  Elle  man- 
que de  naturel. 

Fig.  et  fam. ,   Cest  un  vrai  nutnnequin. 
C'est  un  homme  nul,    sans  caractère,  que  - 
l'on  fait  mouvoir  comine  on  veut. 

Mannequin  ,  se  dit  également  Des  figures* 
imitant  le  corps  humain,  sur  lesquelles  les 
chirurgiens   s  exercent   à   l'application  dôs 
bandages  et  à  la  manœuvre  des  accouche- 
ments. '..  :  . 

MANNEQUIN^  ,  EE.  adj.  T.  de  Peinture. 
Q(lL,.sent  le  mannequin ,  qui  est  disposé 
avec  affectation:  Ces  draperies,  ces  figuns 
sont  mannèquinées. 

MANŒUViiE.  s.  f.  Action  ou  opération 
de  la  main.  Il  signifie  principalement,  en 
termes  de  Marine,  L'action  de, gouverner ,^ 
de  conduire  un  vaisseau,  de  régler  ses 
mouvements,  de  lui  faire  faire  toutes  les 
évolutions  nécessaires,  soit  pour  la  route, 
soit  pour  le  combat.  Ce  matelot,  ce  pilote, 
ce  capitaine  de  vaisseau  entend  bien  ta  ma^ 
nœuvre.  Bonne,  mauvaise  manœuvte.  Manœu-t 
vre  délicate,  hardie.  Ils  firent  une  manœuvre 
pour  gagner  le  vent  sur  l'ennemi.  Changer 
de  manœuvre.  Commander  la  manœuvre. 

MvNOF.uvHES,  au  pluriel  i  se  dit  de  Tous 
les  cordages  destinés  à  manier  lès  voiles  et 
à  faire  les  autres  services  du  vaisseau.  On 
appelle  Manœuvres  courantes,  hes  vorda^es 
mobiles  qui  serveut  à  tout  moment  pour  nia- 
ntruvrer  le  vaisse^au  ;  et  Manœuvres  dor- 
mantes. Les  cordages  fixes  dont  on  ne  fait 
usage  que-^ràrement. Orr  dit,  au  singulier, 
Amarrer  une  manœuvre,  etc. 

Manoeuvre  ,  se  dit  aussi  Des  mouvements 
qu'on  fait  exécuter  à  dés  troupes.  Il  fit 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis^ 
Une.  manœuvre  hardie.  Les  savantes  manœu^ 
vres  de  ce  général  ont  décidé  la  victoire.  Les 
manœuvres  de  la  dernière  revue  ont  été  fort 
bien  exécutées. 

Il  se  dit,  figurémént ,  Des  moyens  qu'on 
emploie. pour  arriver  à  ses  fins;  et  alors  il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  //. 
a  fait  une  manœuvre  qui  a  gâté  ses  affaires,. 
Il  a  fait  là  une  étrange  manœuvre.  Une  ha- 
bile,  une  fine,  une  prudente  manœuvre.  Il  est 
parvenu,  à  force  de  manœuvres ,  à  supfAanter 
ses  concurrents, 

MANŒUVRE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  de 
ses  mains.  Qn  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant De  cedx  qui  servent  sous  les  maçons, 
les  couvreurs,  etc.  Il  a  tant  de  manfJèuvres  à 
payer  par  Jour.  C'est  l'heure  où  tes  maçons 
et  leufU  manfjpuvres  quittent  le  travad.  • 

tl  se  dit,  fijgurément  et  par  mépris,  d'Un 
homme  qui^  exécute  grossièrement  et  par 
rOul^jjne  un  ouvrage  d'art.  Ce  n'est  qu  un 
manœuvre.  "  ■   i;, 

Il  se  dit  aussi ,  figurémént  et  en  mau- 
vaise part ,  d'Un  homme  subtil ,  rusé ,  dis- 
posé ii  tromper;  J)éfi^z  ^vous  de  lui ,  c'est 
Un  fin  manœuvre,,  ' 

Fig. ,  Travail,  ouypoge  de  manœuvre,  se 


Mannequin  ,  se  dit ^tiiï^l^re  dvUhë^^^^^^  Pes  ouvrages  d'art  ôiKde  littérature, 
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qui  n  exigent  que  du  tempset  de  la  pa» 
tience.  Compiler esf  un otivragedé thanœuvre, 
MA?f ŒUVRER,  y.  h.  T.  d^Mar.  Faire  h 
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manœuvre.  L'équipage  a  bien  majLœuvré.  On 
dit  activement,  Manœuvrer  les  voiles,  ma- 
nœuvrer un  vaisseau. 

Ce  :vaisseau  nianœuvre  bien,  Il  exécute 
bien  ses  mouvements. 

Manoeuvrer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
xnouvementis   que   dès'  troupes  exécutent. 
Ces  troupes  ont  bien  manœuvre.  Faire  ma- 
■    nauvrer  des  troupes. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  étendu,  en.' 
parlant  De  l'art  qu'un  général  déploie  pour 
réussir  dans  ses  projets,  soit  cju'il  veuille 
attaquer  l'ennemi ,  soit  qu'il  veuille  l'éviter. 
Les  ennemis  avaient  résolu'de  différer  le  com- 
bat ;  mt/is  notre  général  manœuvra  si  habile^ 
ment,  qu'il  les  força  den  venir  aux  mains. 

Manoruvkkr,  signifie  figurément ,  Pren- 
dre des  me^u'cs  pour  faire  réussir  une  af- 
faire Il  s'emploie  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  //  a  manoMvré  habilement.  Il  a 
n{anœuvré  sourdement.  Il  a  bien  tnanœuvré. 
Il  a  mal  manœui^.     *   . 

Manoeuvré,  ée.  participe.  Des  galères 
manœ.uvrées  par  des  forçats. 

MANŒUVRIER,  s.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux.   Un  bon, 
'  un  fin ,  un  excellent  manœuvrier.  ' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  manœuvre 
des  troupes  de  terre.  Cet  officier  est  un  bon 
manœuvrier.  Cette  armée  est  bonne,  manœu- 
vrière.  ,      ^ 

MANOIR,  s.  m.  Demeure,  maison.  On 
est  lycnu  me  visiter  dans  mon  manoir.  Il  est 
surtout  en  usage  au  Palais.  Le  principal 
manoir.  Le  manoir  abbatial.  Le  manoir  épis- 
copal.  1^.  numoir  seigneurial.'  Il  est  aussi 
d'usage  en  poésie.  Le  manoir  de  Plu  ton.  Les 
manoirs  sombres.      '         '^^•^^  ,    * 

MANOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille de  ses  mains,  etàla  journée, 

MANQUE.  8. 'm.  Défaut,  absence,  pri- 
vation. Un  manque  (te  foi.  Un  manque  de 
parole.  Le  manque  d'argent  en  est  cause. 
Cest  le  manque  de  chaleur  qui  a  fait  retar- 
,  der  la  moi.i-son.  Il  y  a  là  un  manqué  de  res- 
pect inexcusa*ble.  / 

Trouver  quelque  chose  de  manque,  Le 
trouver  de  moins  où  il  devrait  être.  Je 
trouvai  dix  écus  de  manque  dans  un  sac  de 
mille  fruncs. 

Manque,  s'emploie  quelquefois  en  forme 
de  préposition,  et  signifie,  FaCTte.  Ce  n'est 
pas  manque  de  soin  s'U  ne  réussit  pas  dans 
cette  affaire. 

Au  Billard,  Un  manquera-toucher ^  se  dit 
Lorsque  le  joueur  n'atteint  pas  la  bille  sur 
lat[uèlle  il  joue  Manque,  dans  cette  ex- 
pression, ne  prend  pas  la  marque  du  plu- 
riel. //  a  fait  dix  manque-à-toucher  dans  la 
■partie. 

MANQUEMENT,  s.,  m.  Faute  d'omission. 

Ce  fut  un  léger  manquement.  Il  n'y  a  pet- 

sonne  qui  ne  soit  sujet  à  quelque  manquement'. 

^       Il  se  dit  aussi   pour  Défaut,    manque. 

Manquement  de  parolel  Manquement  de  Joi. 

^Manquement  de  respekt.  En  ce  sens,  il  es't 

moins  usité  que  ^/r</7^wc.      .       "  ' 

.MANQUER.    V.    r/   Faillir^ 't^nriber    en 

faute.    Tous  les  hommes  peuvent  manquer, 

iSont  sujets  à  nianquer.  N'avezrvous  jamais 

manqué?    '  "  /     .  ^  v  *      - 

Il  se  dit ,  7i  pejr  près  dansée  même  sens  , 
en  parlant  Dog^  armes  J^feu  ,  lorsqu'^on 
yeut  tiier  et  que  le  ct)(fp  ne  part  pas.  Ses 
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deux  pistolets  manquèrent.  Son  fusil  manqua. 

Manquer,  signifie  aussi.  Tomber,  périr. 
Cette  maison  manque  pur  les  fondements.  Ce 
cheval xtnanque  par  les  jamijes.  Cet  homme 
est  bien -malade;  s'il  vient  à  manquer,  sa  fa- 
mille est  ruinée. 

Il  signifie  également,  en  parlant  Des 
choses,  Se.^dérober,  s'affaisser.  La  terre 
manqua  sous  leurs  pieds. 

Le  pied  lui  a  manqué,  Le  pied'  lui  a 
glissé. 

Manquer,  signifie  figiuré.ment,  Faillir, 
faire  -banqueroute.  Ce  IxmqUier,  ce  négo- 
cia rit,  ce  marchand  a  manqué.  Cette  maison 
a  manqué,  a  manqué  de  deux  millions,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Défaillir.  //  ne  peut, 
plus  se  soutenir,  les  jambes ,  les  forces  lui 
manquent.  Elle  va  s'évanouir,  le  cœur  lui 
manque.  Je  suis  si  effrayé,  si  interdit ,  que 
la  parole  me  manque. 

Il  signifie  encore.  Faire  faute.  Il  achè' 
ternit  volontiers  cette  maison ,  mais  l'ar- 
gent lui  manque.  Le  gibier  manque  cette 
année.  Les  vivres,  les  munitions  manquaient 
aux  assiégés.  La  poudre  vint  à  leUr  man- 
quer. Le  courage  lui  a  manqué.  Le  talent,  la 
bonne  volonté  lui  manque.  Il  ne  lui  manque 
rien.  Tout  lui  manque  à  la  fois.  Vous  nous 
avez  bien  manqué  aujourd'hui,  Vqus  man- 
quiez seul  à  la  fête  qu'on  avait  prépai^e 
pour  vous.  r  • 

Manquer,  en  parlïfnt  D'une  personne 
ou  d'une  chose,  signilie  aussi  qu'Elle  est 
dé  moins  là  où  elle  devrait  se  trouver.  // 
manque  deux  cents  hommes  dans  ce  régi- 
ment. Jlmanque  beaucoup  de  livres  dans 
cette  bibliothèque.  Il  rious  manque  plusieurs 
décades  de  Tite-Live. 

MvNQUÉR,  suivi  de  lai  prépojîition  de,  si- 
gnifie,Avoir  faiite  de.  Manquer  d argent, 
de  vivt*es,  de  munitions,  etc.  Manquer  du 
/{écessmre.  Manquer  de  mémoire.  Manquer 
de  cœur^  de  résolution.  Manquer  d'occasions. 
Il  ne  manque  pas  d'appétit.  Il  manque  de 
tout.  Il  ne  manque  de  rien. 

Manquer  de  parole,  manquer  de  foi.  Né 
pas  tenir  sa  parole,  n^avoir  pas  de  bonne  foi. 

Il  ne'  manque  pas  d'esprit ,  d'ambition,  de 
bonne  volonté;  etc.'.  Il  a  de  l'esprit,  de  l'yim- 
bition,  de  la  bonne  volonté. 

Manquer,  avec y/c  et  un  verbe  à  l'infini- 
tif, signifie.  Omettre,  oublier  de  faire  quel- 
(pie  chose!  Je  ne  manquerai  pas  de  faire  ce 
que  vous  voulez.  Ne  manquez  pas -de  vous 
trouver  au  rendez-vous. 

Il  signifie  aussi.  Courir  quelque  risqua, 
ôtre  sur  le  point  d'éprouver  quelque  acci- 
dent. Nous  avoFis  manqué  de  verser.  Il  a 
manqué  d'être  tué.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. 

Manqu-er,  suivi  de  la  préposition  à,  si- 
gnifie. Ne  pas  faire  ce  qu  on  doit  à  l'égard 
de^, quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Man- 
quer à  son  devoir,  a  ses  amis.  Manquer  à  ses 
engagements ,  à  l'honneur ,  à  sa  foi,  à  sa 
parole.  Il  a  manqué  à  l'assignation,  au  ren- 
dez-vous. 1 

Manquer  à  Quelqu'un ,  Manquer  'aux 
égards,  au  respect  qu'on  lui  doit.  //  m'a 
manqué  essentiellement.  . 

Se  manquer  à  soi-même,  CompromettPfe 
son  honneur.  Par  cette  violence,  il  s'est 
nlanqtté  à  lui-même  encore  plus  qu'aux  au- 
tres.  ,       .  „•  ,  '    •     ■    , 
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Au  Billard ,  Manquer  à  toucher,  Ne  pas 
atteindre  la  bille  sur  laquell-e  pn  joue. 

Manquer,  est  quelquefois  actif,  et  signi- 
fie ,  en  général ,  Ne  pas  réussir  dans  ce 
qu'on  a  entrepris,  ne  pas  rencontrer  ce 
qu'on  cherchait,  laisser  ^échapper  ce  qu'on 
poursuivait,  etc.  Je  suis  arri%'€  trop  tard, 
j'ai  manqué  cet  homme.  Je  ne  l'ai  manqué 
aiie  d'un  quart  d'heure.  Il  a  manqué  une 
belle  occasion.  Il  a  manqué  son  coup.  Il  a 
manqué  son  but.  Il  a  manqué  un  bon  ma^ 
riage.  J'ai  manqué  mon  affaire.  Il  a  manqué 
son  projet.  Cet  auteur  a  manqué  son  sujet. 

Manquer  une  pièce  de  gibier,  La  tirer  et 
ne  pas  ja  tuer.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui 
était  au  bout  de  mon  fus  il. 

Par  menace.  S'il  me  manque,  je  ne  te 
manquerai  pas,  Il  peut  compter  sur  les  ef- 
fets de  mon  ressentiment. 

Les  chasseurs  ont  manqué  le  xerf  Ils  ne 
l'ont  pas  pris.  La  gendarmerie  a  manqué  les 
voleurs.  Elle  ne  leS  a  pas  attrapés. 

Fam. ,  L'avoir  manqué  belle ,  Avoir  échap- 
pé à  un  grand  danger.  La  balle  a  percé  VO' 
tre  chapeau,  vous  l'avez  manqué  belle.  Il  a 
jait  une  chute  à  se  casser  le  cou, -il  l'a  man^ 
que  belle.  Il  allait  confier  ses  aff cures  à  un 
fripon,  il  l'a  manqué,  belle. 

Manqué,  ûv..  participe.  Un  ouvrage  man^ 
que.  Défectueux.  Un  projet  manqué ,  Avorté. 

Fam.,  Un  poète,  un  peintre,  un  avocat 
manqué.  Qui  manque  de  talent. 

MANSARDE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Fenêtre 
pratiquée. dans  la  partie  presque  verticale 
d'un  comble  brisé.  Le  voleur  s  est  introduit 
par  la  mansarde.  On  dit  aussi,  Fenêtre  en 
mansarde. 

Il  signifie  ausài.  Une  chambre  pratiquée 
sous  un  comble  brisé.  //  habite  une  man-' 
sarde.  Il  loge  dans  les  mansardes^  Les  man- 
sardes d'un  hôtel.  ' 

Étage  en  mansarde ,'  ÉtA^e  dont  les  cham- 
bres sont  des  mansardes.. 

Comble,  toit  en  mansatde,  Comble,  toit 
''brisé.  . 

MANSE.  s.  f.  Voyez  Mensb.  l 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  Débonnaireté ,  dou- 
ceur d'àme,  B«iHgnité~y  patience.  La  mon" 
suétude  est  une  -vertu  chrétienne*  Il  n'est 
guère  usitéquedans  lelangagode  la  dévotion. 

MANTE,  â.  f.  Espèce  de  vêtement  de 
femme,  ample  et  sans  manches,  qui  se 
porte  par-dessus  les  autres  vêtements,  dans 
les  temps  froids.  i/r//i/c  de  mérinos  doublée 
de  soie.  Prendre  sa  mante. 

Il  se  dit  au&si  d'Un  vêtement  semblable, 

3ue  les  dames  de  la  cour  portent  dans  les 
euils.  Durant  le  deuil  du  feu  roi,  toutes  les 
dames  étaient  en  mante. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  habit  que 
portent  quelques  religieuses;    . 

MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample  et  sans 
manches  qui  se.  met  par-dessus  l'habit,  et 
qui  prend  ordinairement  depuis  les  épaules 
jusqu'au-dessous  des  genoux.  Grand  man- 
teau Manteau  d'hier,  d'été.  Manteau  pour 
la  pluie.  Manteau  de  campagne-  Manteau  lé- 
ger, pesant.  Manteau  de  drap.  Manteau  noir, 
bleu.  Manteau  à  l'espagnole.  Manteau  de 
deuil  Un  collet  de  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  a  bien  du  tour.  Prendre,  quitter 
son  manteau..  S'envelopper  de  son  manteau, 
dans  sSi  manteau.  Jéi'oir  son  manteau  fur 
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le  nez.  Avoir  le  nez  dans  son  manteau.  Tirer 
quelqu'un  pfir  le  manteau,    :  . 

¥^$.t  S'em^elopper  de  son  mant/eau,  Se  ré- 
signer, attendre  son  sort  avec  calme  au 
milieu  des  dangers.  Le  sa]ge  est  quelquefois 
réduit  à  s'envelopper  de  son  manteau. 

Fig. ,  yendnÇf  débiter  sous  le  manteau, 
Vendre  clandestinement  des  livres  défen- 
dus. C'est  lin  libelle  qui  ne  se  vend  que  souS 
le  manteau.  On  4e  dit  aussi  en  parlant  De 
toutes  les  choses  défendues.  ' 

Fig.  et  fam.,  Garderies  manteaux.  Faire 
le  guet ,  ou  demeurer  à  ne  rien  faire ,  pen- 
dant que  ceux,  avec  qui  Ton  est  venu-  se  di- 
vertissent ,  où  commettent  quelque  délit. 

Rôles  à  manteau,  Rôles  de  certains  per- 
sonnages de  comédie ,.  pour  lesquels,  à 
raison  dé  leur  âge,  de  leur  .condition' 
ou  de  leur  caractère,  le  manteau  était 
un  vêtement  d'usage.  //  joue  les  rôles  à 
manteau.  On  dit  dans  le  même  sens.  Jouer 
les  manteaux. 

Manteau  long.  Espèce  de  manteau  ^troit, 
ordinairement  fait  de  soie  noire ,  que  les 
ebclésiastiques  portent  avec  la  soutane.  // 
était  en  manteau  long.  On  appelle  par  op- 
position Manteau  court ,  Vn^  espèce  de 
petit  manteau  de  soie  noire,  qui  ne  passe 
pas  le  genou ,  et  que  les  ecclésiastiques 
mettent  avec  l'habit  court,  lorsqu'ils,  vont 
dans  le  monde.  Se  mettre  en  manteau 
court. 

Manteau  de  deuil,   Long  manteau  noir 
que    portent    aux    enterrements   les    plus 
proches  parents  du  défunt. 
\  Manteau    de   cérémonie,    Long    manteau 

urré  ou  doublé,  et  traînant,  que  les  rois, 

5  princes  et  les  grands  dignitaires  portent 
dans  certaines  cérémonies.  Zc  manteau  impé- 
rial,  le  manteau  royal,  le  manteau  ducal, 
le  manteau  de  pair,  sont  des  manteaux  de 
cérémonie. 

Manteau  de  cour,  Espèce  de  robe  sans 
corsage,  ouverte  par  devant  et  à  queue  traî- 
nante, qui  Rattache  au  bas  de  la  taille,  et 
que  portent  les  dames  de  la  cour,  les  jours 
de  présentation  et  de  cercle. 

Manteau  de  nuit,  ou,  plus  ordinairement, 
Mantçau  de  Ut,  Espèce  de  manteau  fort 
%)urt,  ayant  des  manches,  et  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre  et  au  lit, 

MvNT^AU ,  signifie  figurémént  ,  Appa- 
rence ,  prétexte  dont  on  se  couvre.  Sous  le 
manteau  de  la  dévotion,  de  la  t^ligion,  on 
cache  souvent  de  mauvais  desseins. 

Manteau  ,  en  termes  de  Blason,  La  four- 
rure herminée  sur  laquelle  est  posé  l'écu. 

Manteau,  en  termes  de  Fauconnerie, 
La  couleur  des  plumes  d'un  oiseau  de  proie. 
Cet  oiseau  fl  un  beau  manteau. 

Manteau  de  chpninée,  La  partie  de  la| 
cheminée  qui  fait  saillje  dans  la  chainbrefj* 
au-dessus  de  Fàtre ,  au-dessus  du  foy^l/ 

MAXT^^ET,  s.  m.  Espèce  de  petit  maur 
teau.  Les  évéques  .portent  en  cérémonie  un 
mantelet  violet  par-dessus  leur  rocket.  Les 
femmes  ne  sortent  presque  plus  de  man- 
telets.  r 

Mantelet^,  se  dit  aussi  d'Une  grande 
pièce  de  cufr  qui  s'abat  sur  le  devant  et 
sur  les  côtés  des  calèches!'  Lever,  abattre  les 
mon  telets. 

Mantelkt,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
u  Une  sorte  de  machine  composée  de  plu- 
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sieurs  madriers,  que  l'on  poussait  devant  soi, 
dcjns  l'attaque  des  places,  pour  se  mettre  à 
couvert  des  coups  de  fusil.  On  remplace 
depuis  longtemps  les  manteiets  par  dès  ga- 
bions très-éiei*es ,  remplis  de  fascines  et  de 
menu  çois.  , 

JMANTELURE.  s.  f.  Le  poil  du  dos  d'un 
chien,  lorsqu'il  n'est  pas  ne  la  même  cou- 
leur que  celui  des  autres  parties  du  corps. 

MANT1LI4£.  s.  f.  Petit  manteau  qui  ser- 
vait autrefois  à  l'habillement  des  femmes. 

MANUEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait  avec  la 
main.  Ouvrage,  travail  manuel.  Opération 
manuelle.  On  fit  aux  pauvres  une  distribution 
manuelle  d'argent. 

Distribution  manuelle,  se  dit  particuliè- 
rement d^  Ce  que  les  chanoines  reçoivent 
pour  leur  assistancq  à  certains  offices  ou 
services  particuliers. 

Manuel,  est  aussi  substantif,  àii  mascu- 
lin, et  sert  de  Titre  à  certains  livres  oii 
abrégés,  pour  annoncer  qu'on  doit  en  faire 
un  fréquent  usage,  et  les  avoir,  pour  ainsi 
dire,  toujours  à  la  main.  Manuel  de  dévo" 
tion,  Le  Manuel  de  saint  Augustin:  Le  Ma- 
nuel  d'Epictète.  Manuel  du  cavalier,  de  l'ar- 
tilleur. Manuel  lexique.  Ce  livre  ^devrait  être 
le  manuel  de  tous  les  administrateurs. 

MANUELLEMENT^  adv.  Avec  la  main, 
de  la  main  à  la  main.  Donner,  recevoir  ma- 
nuellement. 

MANUFA4:TURE.  s.  f.  La  fabrication  de 
certains  produits  de  l'industrie.  La  manu- 
facture des  étoffes  de  laine  et  de  soie  est  une 
source  de  richesses  pour  la  France.  Depuis 
un  siècle ,  tous  les  genres  de  manufacture  se 
sont  perfectionnés.  Il  vieillit  en  ce  sens:  on 
dit  plus  ordinairement.  Fabrication. 

Il  signifie  aussi.  Le  bâtiment  où  l'on  fa- 
brique ,  et  souvent  Tout  ce.^i  est  néces- 
saire pour  garnir  les  ate^ei-s.  //  a  fait 
construire  une  fort  belle  manufacture.  Aller 
à  1(1  manufacture.  Elever,  monter ^  éta- 
blir une  manufacture  de  draps,  d'étoffes  de 
soie,  de  chapeaux,  de  glaces,  etp.  La  ma- 
nufacture de  tapisseries  des  Gobelins.  La  ma- 
nufacture de  porcelaines  de  Sèvres. 

Il  signifie  encore,  Les  ouvriers  de. la  ma- 
nufacture. Toute  la  manufacture  vint  au-de- 
vant de  nous,  et  prit  part  à  la  fête. 

Il  s*emploie  quelquefois  au  figuré.  Le 
bureau  de  ce  journfd  est  une  manufacture  de 
calomnies,  de  mensonges.  Il  a  établi  chez  lui 
une  manufacture  de  libelles. 

MANUFACTURER.  V.  a.  Fabriquer  des 
ouvrages  dans  une  manufacture.  On  a  fait 
venir  beaucoup  de  laines  d'Espagne  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manufactu- 
rées à  Lyon.  Oh  dit  plus  ordinairement, 
Fabriquer.      '  >     p 

.Manufacturé  ,  ée.  participe. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Entrepreneur, 
propriétaire  d'une  manufacture.  Manufac- 
turier, en  laine ,  en  soie,  etc.  Cet  homme  est 
un  g/yns 'manufacturier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrier  qui  travaille 
dans  une  manufacture. 

MANU31LSS10N.  s.  f.  Action  d'alTranchir 
les  esclaves  et  autres  personnes  de  condi- 
tion serve.  La  manumission,  qui  était  en 
usage  chez^les  anciens  Romains,  avait  passé 
dans  le  droit  féodal.  *        ■ 

MANUS  (IN).  (On  prononce  /««  ma- 
nuce.  )  Expression  latine  qui  s'emploie  dans 
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cette  phrase,  Dire  son  in  manus.  Recom- 
mander son  âme  à  Dieu,  au  moment  de 
mourir.  "^  ,  ,  - 

MANUSCRIT^  ITE.  adj.  Qui  est  écrit  à 
la  main;  par  opposition  à  ce  qui  est  imprhné* 
Il  J  a  dans  cette  bibliothèque  dix  mille  vo" 
lûmes,  tant  imprimés  que  manuscrits.  Pièce ^ 
copie  manuscrite. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  II.  a 
remis,  il  a  vendu  son  manuscrit  à- l'impri' 
meur.  J'ai  vu  ce  manuscrit.  J'ai  lu  cette 
pièce  en  manuscrit.  Il  a  fait  courir  cet  ou- 
vrage en  manuscrit.  Cet  auteur  m'a  légué  ses 
manuscrits." 

Il    se    dit,    particulièrement,    de   Cer- 
tains   écrits    précieux  '  par     leur     ancien^ 
neté,  ou  par  leur,  objet,  ou  par  leur  ma- 
tière et  leur  rareté.  //  a  plusieurs  beaux  ma- 
nuscrits.  Des  manuscrits  très-curieux,  très*, 
rares.  Des  manuscrits    sur  parchemin  ^  su 
vélin  y    sur  papyrus.    Dr  rieur'  manuscrits» 
Des  manuscrits  anciens.  Ce  qu'on  estime  le 
plus  de  cette,  bibliothèque ,  ce  sont  les  manu 
scrits.  Manuscrits  grecs,  arabes. 

MANUTENTION,  s.  f.  '  Administration  > 
gestion.  J'ai  laissé  à  un  homme  sâria  manu- 
tention  de  mes  affaires.  * 
.  Il  signifie  ausst,  en  parlant  Des  choses 
morales,  Maintien,  conservation.  La  manU' 
tentio'n'dçs  lois,  des  arrêts.  La  manutention 
de  la  discipline.  Manutention  des  statuts  et 
règlements  d'u,ne  compagnie^  Il  est  peu  usité 
en  ce  sens.  ' 

Manutention,  signifie  encore,  L'établis- 
sement où  se  fabrique  le  pain  pour  la 
troupe,    '  •. 

-..    MAP 

MAPPEMONDE. ^s.  f.  Carte,  ai  la  fois  hy- 
clrograplii((ue  et' géographique,  représen- 
tant toutes  les  parties  du  globe  terresti'e 
divisé  in  deux  hémisphères  par  uji  giand 
cercle.  Grande-  mappemonde.  Ma^^nondt 
enluminée. 

MAQ 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson   de  mer  à 
plusieurs  petites  nageoires  sur  la  quetie, 
(jui  vierft  en  grandes  troupes  dans  la  Man- 
che, au  commencement  de  l'été.  Maquereau 
frais ,  salé.        '^ 

Maquereau,  se  dit  aussi  de  Certaines 
taches  qui  viennent  aux  jambes ,  quand 
on  s'est  chauffé' de  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  débaucher  et  de  prostituer 
des  femmes  ou  des  filles.  On  ne  se  sert  pas 
de  ce  terme  eh  bonne  compagnie! 

'T«XQUEllELLÂGÉrs.  m.  Le  métier ,  l'ac- 
tion de  débaucher  et  de  prostituer  des 
Femmes  ou  des  filles.  C'est  Un  infâme  métier 
que  le  maquerellage.  Faire  un  maquerellage. 
C'est  un  terme  déshonncte. 

MAQUETTE,  s.  f.  T.  de  Sculpture.  Mo- 
dèle, informe  et  en  petit,  d'iin  ouvrage  de 
ronde  bpsse.  Maquette  de  cire,  de  terre. 

MAQUIGNON,  s.  m.  Marchand  de  che^ 
vaux.  Bon ,  riche  maquignon.  J'ai  été  chez 
tous  les  maquignons  pour  trouver  un  bon  che* 
val  de  selle.  Les  écuries  des  maquignons  sont 
toutes  dégarnies.  Ce  maquignon  m'a  trompée 
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Ce  mot  étant  deveriu  une  sorte  d'injure-,  on 
dit  maintenant,  Marchand  (k  chèioux. 

II.  se  dit,  par  extension,  d'Un  homme 
qui ,  sans  laire  par  état  le  commerce  des 
chevaux,  se  mêle  d'en  revendre,  d'en  tro- 
quer, ep" les  raccommodant,  en.  corrigeant 
ou  en. faisant  disparaître  leurs  défauts. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Celui  qui ,  dans  l'espoir  de  quelque  profit , 
s*inlrigue   pour  ménager  des   marchés  de 


charges  ,  d  oifices  ^  etc.,  pour  faire  des  ma-^  marâtre 


.  riages.  Maquignon  de  charges.  Maquignon 
de  mariages.  -  » 

Maquignonnage,  s.  m.  Métier  de  ma- 
quignon ;  moyens  que  les  maquignons  em- 
ploient pour  raccommoder  leurs  chevaux, 
pour  les  faire  paraître  meilleurs  qu'ils  ne 
sont.  Il  entend  bien  le  maquignonnage. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Certains  commerces  secrets,  illicites,  et  de 
certains  mo'yens  frauduleux  qui  servent  à 
intriguer  dans  les  affaires.  Je  n'entends  rien 
à  tout  ce  maquignonnage. 

MAQUIGNONNER.  v.  a.  Raccommoder 
un  cheval,  corriger  ou  cacher  ses  défauts, 
pour  s'en  mieux  défaire.  Il  a  maquignonné 
ce  cheval. 

1\  signifie,  figurément  et  familièrement, 
S'intriguer  pour  faciliter  quel(|ue. marché  , 
quelque  mariage,  etc.  ,  à  dessein  d'en  ti- 
rer un  profit.  C'est  lui  qui  a  maquignonné 
ce  mariage,  la  vente  de  cette  charge. 

Maquignonaé  ,  ÉE.  pariicipe. 

MAR 

MARABOUT,  s"  m.  Nom  donné,  dans 
queUfiics  contrées  de  rAfri(|ue,  à  un  prêtre 
mahométan  attàclrè  au  service  d'une  mos- 
quée. 

Il  se  dit,  figurément  et  populaireme«t, 
d'Un  homme  laid,  malbàli.  y 

Marabout,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  do 
eafelière  de  cuivre  battu  et  élamé,  qui  aie 
ventre  très-large ,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Cafetière  du  Levant. 

M^hABouT ,  se  dit  encore  d'Un  oiseau 
dout  la  queue  fournit  des  plumes  ,  ii,ux- 
quelles  on  donne  le  même  nom  ,  et  qui 
servent  d'ornement  à  diverses  coiffures  de 
femmes.  Un  chapedu  orné  de  marabouts. 
Ellf'  avait  des  marabouts  sur  sa  toque. 

MARaIcHER.  s.  m.  Jardhiier  qui  cultive 
un  de  ces  terrain's  qu*à  Paris  on  appelle 
Marais.  Il  faut  s'adresser  au  maraîcher  pour 
avoir  des  primeurs. 

MARAIS,  s.  m.  Espace  de  terrain  couvert 
ou  abreuvé  par  des  ^aux  qui  n'ont  poini 
d'écoulement.  Pays  de  marais.  Cette  placr  est 
au  milieu  d'un  marais.  Mardis  infect.  Dessé- 
cher un  marais.  Odeur  y  goût  de  marais. 

Prov.  et  fig^  ,  Se  sauver  par  les  marais , 
à  travers  les  marais,  Se  tirer  d'embarras  par 
de  maiAiaises  raisons. 

Marais  salant.  Espace  de  terre,  entouré 
.d'une  digue,  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 
qui  le  couvre  dans  les  hautes  marées ,  et  y 
laisse,  eii  se  retirant  ,  uue  eau  qui  s*évii- 
p'^re  ,  et  dépose  le  sel  dont  elle  était 
«fjargée. 

.  M  VRAIS  ,  signifie  aussi ,  à  Paris  ,  Un  ter- 
rain bas  où  l'on  -fait  venir  des  herbages  , 
des  légumes ,  etc.  Un  arpeni  de  marais.  Un 
ùrm  nut/nis. 
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MARASME,  s.  m.  Maigreur  extrême,  con- 
somption. Tomber  dans  le  marasme. 

MARASQUIN,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
qui  se  fait  avec  une  espèce  de  cerise  appelée 
Marasca.  Le  meilleur  marasquin  est  celui  de 
Zara.      .  •  • 

MARATRE,  s.  f.  Belle-mère.  Ce  mot  ne 
s'emploie  que  dans  un  sens  restreint,  et  se 
dit  d'Une  femme  qui  maltraite  les  enfants 
que  son  mari  «^  eus  d'un  autre  lit.  Cruelle 
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Use  dit,  par  extension,  d'Une  mère  qui 

f>oint  de  tendresse  pour  ses  enfants, 
es  traite  durement.  Ce  n'est  pas  une 
mère,  c'est  une  marâtre.  On  dit  quelque- 
fois,  dans  un  sens  analogue,  La  nature  a 
été  marâtre  envers  cet  homme. 

MARAU'Dj-AUDE.  s.   T.  d'injure  et  de 
mépris.  Vil  et  impudent  coquin.   C'est  un 
frfinc  maraud. 

MARAUDE,  s.  f.  T.  de  G u,iiTe.  Vol  com- 
mis par  des  gens  d-e  guerre  dans  les  envi- 
rons du  camp  ,  ou  en  s'écartant  de  l'armée. 
//  va  en  maraude,' à  la  maraude.  La  ma- 
raude est  défendue. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  en  parlant  Des 
écoliers  qui  vont  à  la  picorée.  Cet  écolier  a 
été  pris  en  maraude. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude.  Ils 
sont  allés  marauder. 

Maraudé,  ée.  participe.  Fillage  maraudé. 
Village  pillé  par  les  maraudeurs.    ' 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. //  tomba  entre  les  mains  des  marau- 
deurs. On  a  saisi  un  maraudeur.  Cet  écolier 
est  un  maraudeur  déterminé. 

MÀRAVÉDIS.  s.,  m.  Petite  monqai'e  de 
cuivre  ,  qui  sert  de  monnaie  de  compte  en. 
Espagne,  et,  qui  vaut  environ  un  centime 
et  demi  de  France. 

MARBRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire, 
dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli,  et  sert 
principalement  aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'architecture.  Marbre  blanc.  Marbre 
noir.  Marbre  de  plusieurs  couleurs.  Mnrbre 
veiné  y  jaspé.  Scier,  polir,  travailler  le  mar- 
bre. Cela  est  dur,  froid  comme  un  marbre , 
comme  marbre.  Une  figure,  une  statue,  une 
colonne,  un  tombeau,  une  tombe,  un  cham- 
branle de  marbre.  Des  carreaux  de  marbre. 
Un  bloc  sn/e  marbre.  Tout  le  dedans  e.sf  in- 
crusté de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  est 
ertiichi  d'incrustations  de  marbre.  Une  car- 
rière de  marbre.  Marbre  </e  Grèce  y,  de  Car- 
rare, de  Paras.  Marbre  antique.  On  tire  de 
très-beaux  marbres  des  montagnes  de  Gènes. 
Graver  sur  le  marbre. 

Marbre  statuaire ,  Marbre  propre  à  faire 
des» statues,  qiij^^ljsans  tache  ni  veine,  à 
Id  différence  dé  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  d'architecture. 

'  Marbre  ,  se  dit  aussi  d'\.h\  morceau  de 
marbre  taillé  et  ^oVx.  On  a  gravé  cette  in- 
scription sur  un  marbre..  Il  faut  mettre  un 
marbre  sur  cette  commode ,  siijg^ette  chemi- 
née. Placez  un  marbre  surj^rpapiers  pour 
les  empêcher  de  voler, 

MvRBREs,  au  plulpT,  se  dit  Des  ouvrages 
do  marbre  ,  et  des  échaqtillons  de  diffé- 
rents marbres.  Il  y  a  de  beaux  marbres  dans 
ce  cabinet. 

Les  marbres  d'Arûndtl  ou  d'Oxford,  Ta- 
bles de  marbre  trouvées  à  Paros ,  sur  les- 
(|uellçâ  e&t  gRvét!  uaf  ancienne  chronique 


athénienne,  et  que  l'on  conserve  dans  le  col- 
lège d'Oxford. 

Mahbhk  ,  en  Imprimerie^  se  dit  de  La 
pierre  sur  laquelle  on  pose  les  pages,  pour 
les  imposer,  et  les  formes,  pour  les  cor- 
riger. • 

Il  se  dit  également  de  Cette  partie  de  la 
presse  surjaquelle  on  place  la  forme.  Un 
marbre  de  pierre.  Un  m^^^re  de  fonte. 

Makbhe,  se  dit  aussi  de  La  pierre  qui 
sert  à|broyer  les  drogues  et  les  couleurs. 

Au  Palais ,  Table  d^  marbre,  .s'est  dit  de 
Chacune  des  juridictions  de  la  corinétablie,^ 
de  l'amirauté,  et  des   eaux    et  fo^rêts.  Le 
grand  Corneille  était ,  dans  sa  jeunesse ,  avo-  '* 
cat  du  roi  à  la  table  de  marbre  de  Rouen. 

Fig.  et  fam.,  Etrefirçid  comme  un  marbre , 
être  comme  un  marbre ,  Être  extiiêmement 
calme  ou  réservé  ,  jjaraître  ne  s'émouvoir 
de  rien.  On  "dit  dans  le  même  sens ,  //  est  de 
marbre,  c'est  un  marbre.  On  dit  aussi ,  par 
exagévRlion  ,*  Pour  entendre  ces  propos  de 
sang*froid.  Il  faudrait  être. de,  marbre.    . 

MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  et  la  disposition  des  différentes 
couleurs  qui  se  trotivent  dans  certains  mar-  - 
bres.  Marbrer  le  chambranle  d'Une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  en  paVlant,  soit  Du  papier 
sur  lequel  on  imite  le^arbre  ,  en  y,  appli- 
quant différentes  couleurs,  soit  De  4a 
tranche  et  de  la  couverture  des  livres,  que 
l'on  tacheté,  en  '|y  appliquant  de  la  cou- 
perose et  d'autre^  substances  colorantes. 
Marbrier  du  papier. ^  Marbrer  un  livre  sur 
tranche.  Marbrer  la  couverture  d'un  livre. 

Marbre  ,  ÉE.  participe.  Du  papier  mar- 
bré. Tranche  marbrée,  y  eau  marbré. 

Etoffes  marbrées  ,  Étoffes  de  soie  ou  de 
laine  de  différentes  couleurs  mêlées  en- 
semble, y    . 

.  Truffes  marbrées ,  Truffes  qui  sont  grises 
et  blanches  en  dedans. 

MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  scier  et  de 
polir  le  marbre  ;  Emploi  du  marbre  à  des 
ouvrages  communs,  tels  que  chambranles 
de  cheminée,  inarches  d'escalier,  etc.  Ou- 
vrages de  marbrerie.  1         ' 

MARBREUR.  s:  m.  Artisan  qui  marbre 
du  papier,  ou  des  tranches,  des  couver- 
tures de,,  livres. 

MARBRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  à 
scier,  à  polir  le  marbre, pu  qui  fitilavec  le 
iliarbre  de  ces  ouvrages  communs  appelés 
Ouvrages  de  marbrerie.  % 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  fait  le 
commerce  du  marbre. 

MARBRIÈRE,  "s.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  le  marbre.  , 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  papier,  ou  sur  la  tranche,  sur  la 
couverture  d'un  livre.  Une  belle  marbrure. 
.  Il  se  dit  aussi  de  La  peinture  que  l'on  met 
sur  les  boiseries,  lorsqu'elle  imite  le  mar- 
bre. •    . 

MARC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  point.) 
Demi -livre  ,  poids  qui  contient  huit  onces. 
Les  ouvrages  d'oY  et  d'argent  se  vendent  au 
marc,  (eut  marcs  de  vaisselle  d'argent: 
Le  marc  d'argent,  poinçon  de  Paris,  vaut* 
tant.  Ce  lingot  pèse  six  marcs  et  quatre  onces. 
On  uiend  tant  par  marc  pour  la  façon  de  lu 
vaisselle  d'argent. 

Poids  de  mr/rr.  Jluit  onces  ,  ou  la  moitié 
de  Jii  livre  de  Pan.«* .  telle  qu'elle  exisuii 
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^      avant  le  système  décimal.  J'ai  acheté  trois 
■  ■  livras  de  cette  marchandise ,  poids  de  mare. 

Au  marc  la  iii're,  Manière  de  répartir  ce 
'  qui  doit  être  reçu  ou  payé  par  chacun ,  en 
proportion  de  sa  créance  ,  ou  de  son  inté- 
rêt dans  une  affaire.  Les  créanciers  ont  été 
payés,  au  marc  la  livre.  Lés  actionnaires  ont 
contribué  au  mttrc  la  livre  pour  Jhrmer  la 
somme  nécessaire.  .Depuis  rétablissement 
dû  système,  décima J,  on  dit,  Au  marc  le 
franc,       ;       >  *    .       . 

^,.  Marc  dror  1  Certaine  finance  que  le  titu- 
iairpd*un%flica  payait  au  roi  avant  d*en 
obtenir  les  ptoyisionS.  Les  chevaliers  des 
ordres  du  roi  ài'aient'  leurs  pensions  assi- 
gnées sur  le  marc  d'or,  '{       .  .  >      -;  ' , 

MARC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  point.) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  quelque 
fruit ,  de  quelque  herbe ,  ou  de  quelque  au- 
tre substance  dont  on  a  extrait  le  suc  par 
expression  ,  filtration  ,  ébullition  où  autre- 
mëjit.  Marc  de  raisins ,  d' olives ,  d^  pommes . 
Le  marc  des  h^rb^s  qui  ont  été  pressées  dans 
une  serviette.  Se  nwitre  dans  le  marc  de  rûi- 
sin  pour  fortifie  I  ...i  membre  malade.  Marc 
de  café.  •  ^ 

Il  se  dit  auissi  de  Ce  que  Ton  pressure  à 
la  fois  de  raisins, de  pommes,  d'olives,  etc. 
Un  petit,  un  gros  marc.' Il  n'a  pas  assez  de 
raisins  pour  en  faire  un  mar^.  Tailler t_  re- 
tailiir  un  marc. 

MARCASSIN,  s.  m.  Petit  sanglier  au-des- 
sous d'un  an ,  qui  suit  encore  sa  mère.  Les 
mairassins  sont  marqués  de  raies  noires  et 
blanches.  Un  marcassin  de  trois  mois.  On 
leur  sfivit  un  marcassin,  à  diner. 

nilARCASSlTE.  s.  f.  Pyrite  d'un  bel  éclat , 
qui  se  taille,  et  qui  est  susceptible  de  poli. 

WARt:ATlON .  s.  f.Vpy.  Liiy'iiedf  marcation. 

MARCHAND  .  ANDJë.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  J'aclieter  et  de  vendre.  Gros, 
riche ,  petit,  bon.maïchand.  Bonnet  loyal  mar- 
chiind.  Marchand  en  gros,  en  détail.  Marchand 
en  magasin ,  en  boutique,  ff'ous  en  trouverez 
chez  le  marchand.  Marchand  drapier ,  épicier, 
meçcier^qmitcaillierj  etc.  Marchand  de  drap, 
dé  soierie.  Il  y  avafflhParis  une  corporation 
appelée  les  six  .cor'ps  des  marcJiands.  Mar- 
chande lingère.  Marchande  du  Palais-Royal. 
La  charge  de  prévôt  des  marchands  de  Paris, 
de  Lyon,  n'existe  plus.     '. 

Marchand  forain.  Celui  qui  parcourt  avec 
ses  marcl||Édrses  les  villes ,  les  campagnes, 
les  foires,  res  marchés.. 

Prov.  ,  De  marchand  à  marchand  il  n'y  a 
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Marchand  ,  se  dit  aussi,  quelquefois,  de 
Celui  qui  achète  pour  son  usage ^^'|K>ur  sa 
consommation.  A ftirer,  faire  venir ,  tromper 
les  marchands.  Trouver  marchand.  "     . 

Aux  Ventes  publiques  ,  lonsque  le  crieur 
annonce  telle  njarchandise  à  tant ,  on  ré- 
pond ,  Il  y  a  marchand.  Je  la  prends  à  ce 
taux.  .  ^ 

Marchand,  se  prend  quelauefois  adjec- 
itivement ,  et  signine,  Qui  est  Je  bon  débit , 
de  .^bonne  qualité,  quSa  les  qualités  re- 
quises pour  êti:e  vendu.  //  lui  a  fourni  tant 
de  vin  loyal  et  marchand:  Ce  blé  n'est  pas 
marchand. 

Prix  marchand, "Le  prix  auquel  les  mar- 
chands vendent  entre  eux.  J'ai  eu  le  drap^ 
de  cet  habit  au  prix  marchand. 

Lé  sel  est  marchand.  Il  es^,  permis  à  tout 
le  monde  d'en  faire  le  commerce.  Le  sel 
n'est  ms  marchand.  Il  se  vend  au  compte 
de    l'Etat. 

Plaç«ymàfchande ,  Place  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  Si  vous  voiilez 
vendre ,  mettez^vous  en  place  marchande , 
choisissez  une  place  marchande.  " 

Quartier  marchand ,  Quartier, habité  par 
un  grand  nombre  de  marchands. 

Fille  marchande.  Ville  où  il  y  a  un 
grand  mouvement  commercial. 

Rivière' marchande ,  se  dit  d'Une  rivière 
navigable,  loirsque.les  eaux  ne  sont  ni  trop 
hautes  nitrop  basses.pour  le  transport  des 
marchandises.  La  rivière  n' es t^  plus  mar- 
chande depuis  quinze. jours. 

Navire,  bdiiment  marchand ,  Navire,  bâti- 
ment qui  n'est  destiné  qu'avorter  des  inar* 
chnndises.         .  '    '•,  »     .  " ^    < 

Marine    marchande.  Les  bâtiments  et  les 
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sens  ,  Navigation ,  flotte  marchande ,  capi- 
taine mttrchand. 

MARCHANDEE.  V.  a.  Demande^-  le  prix 
de  quelque  chose  :  plussouvent ,  Contester 
sur  ce  prix.  Il  a  marchandé  ce  drap,  ce  che- 
val. Il  a  été  longtemps  à  le  marchander.  //  a 
voulu  acheter  cette  maison  ,  et  il  l'a  si  long- 
temps marchandée ,  que  l'afjfjuire  n  manqué. 

Il  s'emploie  aussi  absoliunenf.  //  a  mar- 
chandé sou  à  sou.  Il  a  acheté  ce  meuble  )sans 
marchander.  Il  ne  faut  pas  marAtander  avec 
lui. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  "moral.  3Iar- 
chander  la  paix. .  Marchander  la  main  d'une 


Belle,  bonne  marchandise.  Marchandise  flt$' 
pays.  Marchandise  étrangère.  Marchanifise 
de  traite ,  de  pacotille.  Un  magasin  de  mar- 
chandises. On  a  arrêté ,  Sffisi  ses  marchan- 
dises. Étaler  sa  marchandise.  Il  est,  chargé  de  . 
beaucoup  fie  nuirchandises.  Il  a  gagné  beuK^' 
coup  sur  ses  marchandises. 

Marchandises  de  contrelxinde ,  Celles  qu*oii 
fait  entrer  dans  un  pays  ou  qu'on  en  fait 
sortir  en- fraude.  On  confisque  les  marchant 
dises  de  contrebande.  •        '    , 

Faire  V(doir  sa  marchandise,   La  vanter,  > 
en  faire  remarquer  les  qualités  :  et  j  figurer 
ment  et.  familièrement,  Louer  ce  qu'on  dît, 
ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  possède  ;  chercher '' 
à  donner  une  haute  idée  de  son  mérite. 

Prov.  et  fig.,  Bien  débiter  sa  marchandise , 
Faire  valoir  ce  qu'on  dit  par  la  manière 
dont  on  le  dit.    ^    .  ^ 

Fig.  et  fam.  ,  M/trchamlise  mêlée ,  Assem- 
blage de  bon  et  de  mauvais.  Sa  société  est 
composée  de  gens  de  tonte  espèce^  c'est  mar- 
chandise mêlée.  Il  a  bcaucoujr\lc  qualités  es-  ' 
timahles  et  presjque  autant  de  défauts,  c'est 
marchandise  mêlée.  • , ,  . 

Marchvnuise,  se  dit  quelquefois  pour 
Trafic.  Faire  marchandise.  Il  est  allé  en  mar- 
chandise. 

Fi^. ,  Faire  méfier  et  manhandise  d'une  . 
chose.  Être  accoutumé  à  la  faire.  Cest 
un  conteur  de  sornettes ,  il  en  fait  métier  et 
maX'chandise:  Il  signifie  aussi ,  .F.'ïire  habi-. 
tuellement  quoique  chose  flans  des^vues  in- 
téressées ,  en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les 
hypocrites  font  métier  et  marchandise  de  dé- 
votion. ./      ^ 


Le  pavillon  couvre  la  warsh,andise ,  En 
temps  de  guerre,- on  i;^é  doit-pas  visiter  un 
équipages  employés  par  le  commerce  ;  par  vaisseau  qui  porte  un  pavillon  neutre,  sous 
opposition  à  Mâtine  militaii^ ,  qui  signi.fie,  prétexte  qu'il  s'y  trouve  des  marchandises 
Là  lirairine  de  J'État.  On  dit,  dans  le*  même  '  de  l'ennemi. 


auelama(in,  Entre  -niarchahds  il  n'est  p^sr-^êmme.  Il  perdit  l'empire  pour  l'avoir  mar 

besoin  d'ècrii^.,  il  suffit  de  se  toucher  dans   afiaridê. 

la   main  pbur  conclure  un  marché.  Fig.,  Ne  pas  marchander  sa  r/e.  Ne  pas 

.Prov.,  Il  faut, être  marchand  ou  larron  , 
Un  marchand  doit  être  loyal. 

Prov.  et  fig.  ,  N'est  pas  marchand  qui  tou- 
jours gïigne,  On  doit  s  atteindre  à  des  contra- 
riétés, ù  des  vicissitudes,  dans  les  affaires 
de  la  vie.  *  •  - 

Prov!  et  fig. ,.  Marchand  qui  pird  ne  peut 
rirey  On  n'est  pas  disposé  à  se  réjouir  quand 
on  a  éprouvé  une  perte  ,  un  revers. 

Prov.  et  jig. ,  Être  mauvais  marchand  ^  se 
trouver  mauvais  marchand,  n'être  pas  bon 
marchand  fi' une  chose,  S'en  trouver  mal. 
I^ous  avez  eu  tort  de  vou^  brouiller  avec  lui, 
vous  en  serez ,  vous  vous  en  trouverez  mau- 
^'ais  marchand.  li  a  mal  fait  d'intenter  ce  pm- 
*e*  .  if  en  .urrr  mauvais  marc/ia/ui,  ' 


hésiter  à  l'exposer,  à  en  faire  le  sacrifice. 
Il  faut  savoir  ne  pas  marchander  sa  vie, 
quand  il  s'agit  de  sauver  celle  d'un  "ami. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  pas  marchander  quel- 
qu'un, Ne  point  l'épargner,  l'attaquer  brus- 
quement,  soit  de  lait,  soit  de  paroles.  Si  je 
le  rencontre  j  je  ne  le  marchanderai  prts.  ' 

.  Marchander,  signifie  aussi,  figur^ment 
et  familièrement,  Hésiter ,)  balancer.  //  «^ 
fAut  p<is  tant  marchjnideri  U  n'y  a  pas  à 
marchander ,  il  faut  se  résoudre.  Il  fit  cela 
sans  marchander.  En  ce  .sens ,  il  est  neutre. 
.  Marchautdé  ,  Éç.  partjcipe. 

MARCHANDISE,  s,  f."  Ce  qui  se  vend,  se 

débile,  soit  eu  gros,  soit  en  détail,   dans 

i  les  bootique$,  ovaga&ini,  toir«s,  ntarché.>,  etc. 


^    Faisseau  éqmpiT moitié  guerre,  mciitié  mar 
chandise ,  Va isscctti  charge  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre:  • 

Prov.  et  fig. ,  Moitiê^uerre,  moitié  marchan- 
dise, se  du  D'un  procédé,  d'une  conduite 
équivoque  et  douteuse;  //  défait  sa  fortuite 
moitié  guerre  l  moitié  marchandise.  Il  signifie, 
aussi,  iloitié  degré,  moitié- de  force.  7/ /V/  ,k 
obligé  à  liii  vendre  sa  maison,  moitié  guerre  , 
moitié  marchandise: 

/M.UICHE.  s.  f..-FrGntière  militaire  d'/ift 
Etat»  Il  n'est  "plus  usité  que  dans  le  nom 
de  certains  pays,  comme  La  Marche  Tré^ 
visane,  Àa  Marche  d'Âncone,  la  Marche  de 
Brandeoourgs. 

MARCHE,   s.   f  Aelipn  ,  mouvement  de 
celui   qui    marche.*  Marche  lente ,    f'ÉÊK^^  ■ 
précipitée.  Ralentir,    retarder,   accélérWsa' 
marche.  Il  soutient  bien ,  d  supppi'te  bien  la'  : 
marche.  „ 

Il  se  dit  souvent  de  L'action  de  marcher, 
sous  le  rapport  de  la  distance  ou  de  la  du- 
rée. Ils-  ont  fait  une  grande ,  une  longue  mar-.  ' 
che.  Il  y  a  d'ici  là  trois  heures  de  marche , 
quatre  jours  de  mafiTlie.  Après  deux  heures 
de  marche.  Nous  avons  été  huit  jours  en 
marche.  * 

Il  se  dit ,  principalénflnt ,'  en  parlant  Des 
troupes,  des  armées.  L'ahnée  est  en  marche, 
s'est  mise  en  marche.  Les  tfoupes  firent  une^ 
grande  marche.   Pendant  cette  marche,  DijfÊ 
poser .  régler  ia  marché  des  colonnes.  Ordre 
a^  marc  h  f.,  i  of'dit  Mes  aud/vUtis  ei  ./««>  iant' 
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r  .  .  •  •  '      -,  ' 

peinênU, ', Cacher  t  couvrir  sa  marche.  Dérober 
iâinarcheàfenneoii.  Jl  fatigua  son  ennemi 
par  ses  nuirches  et  conti:€'nmrches, 

"Marche  f'^rcéct  par.  opposition  à  Marche 
otdifiaire ,  Marrlie  dans  laquelle  on  fail  faire 
à  dès  trpii|)es  beaucoup' plus  de    qhemin 

tu'ellea  n'ont  coutume  d'en  i'àjre   dans  le 
u'ine  eâ|mce  de  temps.     '        , ,  ;■ 
Fausse  marche  -,   Le  mouvement  que  fait 
une   armées,  qui  feinO^de  marcher  sur  un 
.[point ,,  ft  qui   s(,*  porte   sur  un   autre,    // 
I  trompa  l^s^etmemir  fmr  une  fàusse^marchë. 
Svnner,  battre  la  marche,  Doiiner  aux  trou 


ton.  Fous  ai>e^  encore  deux,  marches  à 
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\pp,  par  le  siîn  des  trompettes  <Mi  des  in^i-    Cette  ville  a  un 
^"^   Ixo'urs,  lé^siJ;^al  pour  se  mettre  en  ïni\vv\ie.\' incisons  pour  J 
-,    *     GiÀS;npr  une  marche  sur  l'ennemi  t  Le  do-   petit  rharché.  à 
Wvjc.pr  dd»  (jutilque  temps  ;  et,  Hgui'^ment  et 
fcmlluVenient ,  Obtemi'  snr  son  adversaire, 
par  ijiU|^l(jne.man(i'uyre. habile,   un  .avan<. 
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tage  dejeu.ps   et   de   position.:  / 

En  teriues,de  Marine,  0/ (Ire  de  marche  : 

sc'djtlde  (Certains  ortires  ou  arrangemcntdi- 

V     '.dariïi.,  Icscpiels  les  bâtiments  de    guerre  se 

.  "  .•     plaeeiU  pour  éviter  les  abordages'  en  Taisant 

rôiiU^^  L'armée    naviguait  sv^r  tel , ordre  de 

^^J.      marche.  f  „"  "  '■*' 

*     MARCHE,  se  dit  encore   Des' processions 

'" 4x  \  et  des  «éréinoines  s()lehnellë#XV;/r//'f  delà 
marche  fut  fort  beau-.  Un  corps  de  tcoitpes 
ouvrait^  fermait  1(1  marche.  La  marche  cim 
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trois^  Iicjires.  Marche  triomphale. 

Lfi  n^arche^  (Fiin  ^vli^sseau,  hc  degré  de 
sa  vi liasse.  La: marche  d'un  vaisseau  s'é- 
j'alae  .en  lieuèSt  t/fti fines  ou  en  des;rés^  fCe 
f>\if)ni<nt  (I ,une  marc/te  a^'antageuse ,  iljile 
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dix  nœuds  à  l'heure: 

^IA7  marche  dés* astres,  des  corps  célestes-, 
Leur  mouvement  réel  <ni  apparent^  Cfflcu- 
ter ,  mf^iurer  la  matche  des  corps  célestes. 

En  ]Vïusi(pïe,  1\Iarche  harmonique,  marche 

xle  VJiarmon^e ,  La  succession  des  différents 

.accords,  et  la  manière  dont  la  modulation 

passe  d'un  ton  a  un  autre.   '     *  ^ 

Ç    M.vRCHR,   au  Jeu  de3  écheès ,  se  dit  Du 

^  mouvemT'iit  particulier  auquel  chaque  pièce 

e§ft  assujettie,  fe  ne  sais  pas  le  jeu  des  échecs , 

\  j,€  n'en  sais  que  la  marche. 

.  Use  dit  aussi jvdains  un  sens  analogue,  au 

.Jeu  de^dàihes  et  à  quelcjucs  autres  Jeux. 

'  ^-    MArtcHK,  siîgnifie  figurément,  Conduite, 

^kianiè^e  d'agir,  de  procéder.   Cet  homme  a 

une  marche  éqjiivofjue,  incertaine,  tortueuse, 

souterrhlne.  Il  cache^ habilement  sa  marche. 

La  marche  de  ht  nature.  Lfi  marche  du  cœur 

humain  ,  de  l'csfpit  humain.  Il  ne  tient  pas  à 

certaines  ^ens-  que  la  '  raison   humaine  n'ait 

une  marche  rétro^^rade.  Observer ,  étudier  la^ 

marche  des  passions ,  la  marche  des  affaires. 

La  marche  d'un  poeme^,  d'un  ouvrage,  etc., 

'   Le  progrès  de  l'action  dans  un  poème ,  la 

pi*ogression  des  idées  dar»  lin  ouvrage. 

Ma,rche  ,  se  dit  encore  d'Ùn  .air  ofe  mu- 
sique c(>!i)posé  pour  réglvr  ef  animer  la 
marche  des  troupes.  On  le  disait  plus  spé- 
cialement autrefois-de  Certains  airs-affectés 
à  certains  corps  de  troupes.  'La  marche 
des  Gardes -Françaises.  Im  marche  des  Suisses. 
,11  se  dit  aussi  d'Un  air  de  musicj\ie  qui  a 
Je  mollement  d'un  air  militaire. 

:\9|Aii€IIE.  s.  f.  Degré ,  partie  d'un  esca- 
lier sur  la(|uelle  on  pose  fë  pied  pour  mon- 
ter ou  pour  descendre.  Marche  d'escalier. 
Les  marchés  d'urt'  perrTm':  Marche  d'atitel, 
Marche  de  pierre ,  de  marbre,  de  bois,  de  gà- 


deux  nuirches  ,fi  descendre, 
<  Fig.  ,  Être  sur  les  marches  du  trime ,  'être 
fiSsis-,  être  placé  sur  les\parcJies  du  trône  „  se 
dii  0'un  prince  appeld.par  sa  naissance  à 
remplacer  celui  qui  rèJne«      .  , 

<  >Uucuu  ,  se  dit  jj^  Des  pièces  de  bois 
sur    lesquelles    les  .tourneurs  ,    les    tisse-, 
rands ,   etc.,  posent  les  pieds  pour  faire 
f  mouvoir  leurs  métiers. 

MAR<:ilE.  s.  m.  Lieu  public  où  Von  veud 
les  choses  nécesHa ires  pour  la  subsislanee" 
ei  pour   les  diftërents  t)esoins  de   la  vie. 

beau  marché.  On  a  àwutu  les< 
faire  un  ma/xh*.  Le  grand,    le. 
Le  (narclbé  </^  bté,    aux  chc' 
i'aux ,   aux  hérites,  aux  -peaux  ,    €m  pois- 
son ,  etc.  Porter  cela  au  marche    Fournir  le 
marché.  Aller  au  marcfté.  Revenir  du  marché. 

Marché  franc ,  Marché .  où  l'oo .  ||^  paye 
pas  de  droit  j>our  vepdreu  -^  ' 

MvKCHE  ,  signifie  aussi ,  La*  réunion  de 
ceux  qui  vendent  et  qui  achètent  dans  le 
marché.  //  y  a  marché  dans  cette  ville  deux 
fois  la  semaine.  Le  marché  du  mercredi,  du 
samedi.  Il  y  a  grand  marché.  Cesf  demain 
jour  de  marché.  Le  marché  tient  chaque  jeudi. 

Marché,  signifie  encort?,  La  vente  de' ce 
qui  se  débite  dans  le  iwdivché.  Le'  marché  a 
étéhon,  n'a  rien  valu  aujourd'hui,  Cest  le 
prix  courant  du  marché.  Nous  (verrons  le 
Cours  du  marché, 

Maïiché,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qu'on 
a  acheté,  de  ce  qu*on  rapporte  du  marché. 
Cette  cuisinière  gagnç  toujours  sur  son  màr^ 
ché.  Montrez-moi  votre  nifirché ,  que  je  voie 
si  l! on  ne  vous  a  pas  trompé,  < 

Marché,  se  dit.  en  outre -de  Toute  con- 
vention  ^erbale  ou  écrite,  renfermant  les 
cond?lions  d'ur\e  vente.  S'.en  ai  fait  marche 
par  écrit.  Cela  n  'est  pfts^^ude  '  votre  marché. 
Ils  ont  rompu  le  marche  qu'ils  avaient  fait 
ensetni^e.  il  n'fi  point  voulu  tenir  le  marché, 
Ctipiarché  tièhdra.  C'est  lui  qui  a  fait  notre 
ché'.   Cest  un   homme  qUi  fait  bien  ses 


m 


marchés.  Si  0)us  ne  faites  ■  cela,  marché 
nul.  J'étftis  en  marché  avec  lui  pour,  son  c/te-' 
val.  Conclure  un  marché.^  Fftire  Un  marché 
avantageux  ,  un  mauvais  marché.  Il  fait  sou- 
vent des  marchés  fous. 

Aller,  Cou i:ir  ^ur  le  marché  d'ùré  autre, 
Ench^érir  sur  les  offres  d'un  acheteur;  é^, 
figurément,  Faiue  des  démarches  pour  ob- 
tenii* -une  place,  unV avantage  qu'un  autre 
sollicite,  **'        .V    .Y  " 

Prov.,  Boire  le  vin  du  marché.  Boire  en- 
semble après  la  çonclusinii^/l'un  marché, 
en  signe  de  ratification.  ^  ,. 

•PrO>.  -et  fig..  Mettre  à  quelqti'un  lé  mar- 
ché à  la  main.  Lui  dontierMe  choix  de  te- 
nir ou  de  rompre  un  erfgagemeijit,  de  le 
conclure  ou  d'y  renoncer,  et  lui  témoigner 
qu'on  est  indifférent  sur  le  parti  qu'il 
prendrai  J'àiiràtrs  traité  avec  lui,  s'il  n^ 
m'eut  mis  le  marché  à^a  main.  Il  fi  un -va- 
let qui  lui  met  le  marché  à  la  main,  dès 
qu'il  le  gronde. i  J.         ^     • 

/  Fa  m.,    Cest  un  marché  d'or,   CestSin 
,  ^marché  très-avantageux.        '  ^ 

'  En  termes  de*  Bourse,  Mçirché  à  prime. 
Voyez  P^iME.       *   *         " 

Mabcué,  signifie  "égaleipetit,  Le  prix  de 
Ja   chose  qu'on   achète  ou  qu'on  vend;  et 


Bon,  grand,  meilleur,  pour  exprimer  Un    '' 
prix  peu  élevé,  ou  un  prix  inférieur  à  un  ; 
au  tire.  Ajfoir  une  chose  à  bon  marché,  Don^  • , 
net  sa  marchandise   à  bon  marché,   à  trop 
bon   marché^    Cela  ne   vous   coûte  que  dix    ^ 
frtoècs,  ces}  bon  marché,  c'est  grand  riutr-  - 
ché.  Fous  aaez  jtu ,  on  vous  a  fait  bon  rriar' 
ché.  Le  bon  tnarché  m'a  tenté.  Je  l'ai  eu  à  '  ■  < 
meillei^r  marché, 

Fivre  à  bon  marché.  Vivre  sans,qu*ll  en 
coûte  beaucoup  d'argent.  On  vif  'à  bçn 
marché  dans  cette  villd  \-  ■ 

Fam. ,  jC'est  un  marché dotiné,  se  dit  D'une 
chosfe  quia  été  vendue  à-très^ba* prix. 

Prov.,  On  n'a  jeûnais  bon  marché  de  maU"  , 
vaise  marchandise,  La  mauvaise  tharchan-' 
dise' coûte  toujours  trop  cher  relativement   ^ 
à  ce  qu'elle,  vaut.'^    . 

Prov.^  JjCS   bons    marchés   rùinettf,.   On 
dépense  trop  d'argent  k)rsque,  ténié  par  le,  ;-•. 
bon  marché,  on  achète  des  choses  dont  on 
n'a  pas  besoin.  '    '  '  ^        " 

Fig,  et  fam..  En  être  auitte,  en  sortir  à  • 
bon  marché,  Sortir  d'un  aangeravec  moins  ^^ 
de^  perte  ,  de  dommage  qu'on  n^en  avait  à     / 
craiqdre.. 

A  bon  marché,    s'emploie,   figurément, ^ 
dans  plusieurs  autres  phrases,  ou  il  signi-r      ' 
fie,  À  peu  de  frais ,  sans'beaucpup.depeï(i4.  '  ■ 
Ne  donner  que  son  superflu, ^çciSt  étre\ge-'^C 
néreux'à'bon  marché.  Dans  [cè^  temps-là  f  un  > 
se  faisait  Une  réputation  d'esprit  à  bon  mar- 
cké:     .  '•■••,/..  -. 

.  Fig.  et  fam. ,  Faire  bon  marché d* Une  chose, 
La  prodiguer,  ne  pas  l^épàrgne^. // /iç cra/'/i* 
xnicuti  danger,  U  fait  bon'  marché  de  sa  vie. 
Il  fiât  bon  marché  de  sa  peine.        /^    ,A^        '  ^ 

Fig.   et  fam. ,  Avoir  çon  marché  de  ^iel- 
qu'fin.  Avoir  facilement  dur  lui  L* avantage; 
S'd  trouvfiles  ennemis  en  rase  compare,  il- - 
atura'  bon  marché  d'eux.    Fous   aurez  ^  bon     , 
marché  de  lui  à  tel  jeul.   Cet  av.ocat^  a^  mal 
plaidé,  son  adversaire,  aùrd^bon  marché  de  lui,    '■'. 

Prôv. ,  J  grand  niarché  faire.  À'  mettre 
les  choses  au  plus  h^s.' :J  •gratuit,  marché 
faire j  H  n'en  sera  pas  quitte  pourr  viti^f  mille 
francs,  :        .  '    '  ,   •    '<   .  i^. 

Fam,,  Par-dessus  le  mqfché^^n  ^utre , 
de  plus.  //  m'a  refusé  cirque  je  luidentqn-^ 
dais,  'et  par-dessus  {^marché  il  m^adit  des 
injures.  '       '  . 

MARCHEPIED,  s.  m.  t)egrés  pluS  ou 
moins  nombreux  qui  conduisent  à  une  es- 
ti-ade.  Marchepied  du  trône.  Marchepied  éU 
l'autel.  —  -  ,       • 

Il  se  dit  aussi  d'Un  escabeau ,  d'un  petit 
meuble  àxleux  ou  trois  degrés,  dont  on  st^ 
sert  pour  atteindre  à  quelque  chose.  Il  vous' r 
faut    un    marchepied  pour  atteindre  J  à   ce 
rayon  '^de  biblfotnéque. 
'  Marchepied  d'une  voiture,^F,spècé  de  de- 
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Il  se  dit  Des  hommes 

;•   cher  en  avant ,  en  an 

'     '   ch^r  posément,  doucèi 

rement.  Marcher  à  grù 

à^pas  compté^  àtdt 

'     pied.  Marcher  jau  has 

mieux  quil  ne  trotte. 

.    beaucoup,   marche  bie 

fit,  quU  ne  ïtiarche  pi 

à  marcher  tout  seul. 

^r^:.\y   marcher  sans  bdton. 

'  ;     ;•  Fam.  <,  Marcher  com 

un  ^hat  maigri/ M'drc 

/       -^      Fam.,  Marcher  à  q 

'  sur  les  mains  et  sur  k 

^    .^        )a  manière  des  quadr 

Fig.  et  fam.,-iï/rtrrc^< 

%  cher  avec  précaution  c 

Marcher  à  pas  de  torti 

excessive  len|eur;  et, iï 

.Marcher  en  faisant  d 

Marcher  à  pas  de  géai 

rément,  pour  expriniei 

Cet  homme  marché  à  p( 

à  la  fortune,  etc. 

Marcher  sur  quelque 

dessus  en  marchant v*o 

le  pied  dessus.   Mara 

^    l'herbe,  suèdes  tapis,  il 

':'.     .  le  pied.   Marche^  sur  C 

garde  ok  vous  marchez. 

Fig. ,  Marcher  sur  ki 

\      ^Ç-^uelqu'un^lmiierM 
'    .      eSempies.  ,      .     ,. 

'»;  Fig.  et  fam.  ,^  March 
'    .     quelqu'un,  llç  siiivre  < 

.,,  \     ^ftnné^tice  qu'Han^i>e;  U 
'Ions,.  , ^,        ;• 

Fam: ,  /?  marché.^ 

^;  kdôns.   Il  me  suit  part 

.  en  ne  me  quittant  pas. 

!        '>-'^  Marcher  sur  les  talons 

:      ^     ploie  quelquefois  dans  u 

-       signifie  alors,. ^uivreqiît 

Tage  ,,ou  la  fortuné ,  ou 

Fig. ,   Marcher  sur  de 

.        une  cqnjencttire  diiîîci 

charbons  ardents,  Pass< 

déliciat  ou  dangereux. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  fc 

'  fur  le  pied  ^  se  dit  D'un 

.^qu'il  est  dangereux  de  c 

;^  Fig.  et  fàm.j  On  mat 

plaijiants,  sur  les  sot^, 

gfand  nombre. 

J^rov.   et  fig.,  Il  a  n 


•>, 


grés,  ordînairenienf  de  fer,  qui  sont  le  pi  umL 
souvent  brisés,  de  manière  à  se  replier  l'unW 
sur  l'aiitre,  et   qui  servent  à  monter  dans  . 
une  voilure.  ^      '         -^    '      ■. 

Marchepied,  se  dit  quelquefois,  figuré^ 
ment ,  d'Un  moyen  de  parvenir  à  tin^  postt 
plus  élevé.  Cette  place  lui  a  ùxii  de  marche' 
pied  pour  arriver  au  ministère 

Marchepied.,  se  dit  eiicore  d'Un  petit 
chemin  sur  le  bord  d'une  riyière  pour  le 
ha l âge  dés  bateaux. 

MARCUEIl.  V.  n.  Aller,  s'avancer  d'un 


t 


alors  il  i^e  s'emploie  guère  qu'avec  les  mots    lieu  à  un  autre  par  le  moi^vement  des  pieds 


V 


mauvaise  herbe.  Il  lui 
chose  qui  le  met  de  mai 
dit  aussi  D'un  homme  q 
Humeur,  Sans  au'on  sai 
quelle  herbe  a-t-à  marché 
Fig. ,  Marcher  entre  di 
contrer  de  tous  côtés  di 

Marcher,  signifie  au 
qj^el^ue  manière  que  c< 
cheval,  ou  autrement.  / 
à  cheval,  les  autres  en  % 
marché  toute  la  réuit , 
ché  de  compagnie.  Nous 
fraîcheur,  pour  ne  pas  fa 
Ce  prince  marchait  toujou 
escorte.  Cet  homme  mai 
accompagné,       r^ 

Il  se  dit  particulièremei 
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B  se  dit  Des  hommes  et  ^s  nù'imm\.Mar'\  ^rm€eê,. Lmrméf  commencé^  maffher.  Us    peut,  marcher  beaucoup^  saui^  fatiguer. 

cher  en  Hifint ,  en  arrière,  à  feqilàH^.  Mar^  troupes  marchenNie  ce  cq/té^àt  matc/tenf  j^  Ce^t  un  r^^archeur,   une  mar^heuse^ Il  es( 

^ennemi  Marcher  de  front,  L'atinée  n^^-imarc^œur.  J^  n'est  pHS  marcheur><f)n  rçm- 
chdit  en, ordre  de  bïftmlle^mafc/u4ii  sur  trois    pHjje^e  plus  ^ouM^ntaveè  une  épijhtlc.  Un 


\i 


/ 


ch^r  posément,  doucèmej^,  rtipidemént ,  fifi^ 
rement.  Marcher  à  granSs^tSt  à  pett^pas , 
à  pas  comptes^  à  tâtons,  .vwr*  ia  poiàte  du 
pied,  MarcherWu  hasard:  Cf  cheml  ttutrche 
mieux  qu  il  ne  trotte.  Cet  m.  homme  marche 
beaucoup,  marche  bien.  Ot  eftjant  est  si  pe- 
tit, qu  il  ne  yuarche  pa^  encore.  It  commence 
à  marcher  tout  seul.  Ce  m}dade' comnience  à 
marcher  sans  bdfon.  vjf*  '      ? ^  ^ 

•  Fam. ,  Mar;cher  comme  iinjfmsque  i  comme 
un  -chat  maigti/  Marcher  fort  vile. 

Fam.,  Marcher  à  quatre  pattes ,  Marcher 
sur  les  mains  et  sur  (es  pieds,  à  ^eu  près  à 
)a  manière  des  quadrupèdes, 

¥i^.  et  fam. f  Marcher  â  pas  de  làupjMsit' 
cher  avec  précaution  et  sans  faire  de  oruit  ; 
Marcher  à  pas  de  /or/MC,  Marchei*  avec  une 
excessive  lenteur;  tl^Marcher  apas  de  géant, 
.Marcher  en  faisant  de^grandeâ  enjambées. 
Marcher  à  pas  de  ^<fWi/;  se  dit  encore  (igu- 
rément,  pour  exprinioïLun  progrès  rapide. 
C^t  homme  marche  à  pas  de  géant  à  la  gloire, 
à  la  fortune ,  etc. 

Marcher  su^  quelque  chose ^  Mettre  le  pied 
dessus  en  marchc^ntv^oirstmplement,  Posicr 
le  pied  dessus.  Marcher ^si/Lr  le  pavé,  sur 
l'herbe,  sur^es  tapis,  P'ous  me  marchez  skr 
le  pied.  Marche:^  sUr  cette  araignée.  Prenez 
garde  oà  vous  marchez.  '  l 

fï^.f  Marcher  sur  les  pas,  sur  les  traces 
d(^^  jquelqu  un,, Imiter  ûès  actions,  suivre  ses 
exemples.  .     .>    -  ^  ;. 

~\  Fig<  et  fkm.f  Marcher  sur  tes  talons  de' 
quelq{i  'un ,.  Jle  siiivre  de  tf èsrprè».  /<?  "Vous 


#  •! 
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MAR 


jemtne  est  une  petite  marcheuse,  al  est  fan^i- 


coloaues.  JBataillon^  en  a^'unt,  marche,  Fa^iré/  gnind,  )t4n  bon,  ,un  i^iuiftis  >narcj/rur.  Cette' 
marcher  h  cavalerie, JUn/aUtet^k^'  ^   *.  i  r    Z*^'' 
Ce  régiment,  ce  coçps^marçWtJl  (ah  \tkjier. 
jcain\iA^ue,  Ixi/ifHHspn  du.  roi  marcha  dans.       ]MARCOTTE.  s.  f  T. *d'ÀgficuU.  Bram:he  ' 
cette cànipagn^^^;;^^  /  :  y.\.,  *^- ■'^^M. ::'^}-i^ ■'■'■' ':\    ^^  l'oiK-<buche  -en  'ttrrc  ;à:  une  certaitic 
^     Mahchisii  ,  ^ïgriîfïè  encore'*,  Tenir  mi tîèr-    profondeur,  sans  la  d«  t«ncli0r  de  la  plante»; 
tain  rj|ng    danâr  les   cérémonies.    C/  corps    pour.qu'elle  j^cnne  rac  ine «  et  cju'on  sèvrt. 


marche  as^ni  t'omis  les  autres ^  Les^\^Hcs  et 
pair»  mJ^ir^iaient^ancienrfement'dans/Vordre 
de  leur  réceptiûny^:\.--r,^^.:  .^    ;  ,^     * 

hMaacher,  se'rfît  souveni  Des  choses  în- 
a^Fi^'es  qui  se  meuvent  ou  qiie  Ton  met. en 
^ayi^'emeui.  ci  vaisseau  mùrChe  bien.  Cette 
voifUrê  publiqu^  marche  .deux  fois  la  se- 
maine, Marche  la  nuit  fit  le  jour.  Saturne 
0st  une  des  planètes  qui^  marchent  le  plus  len- 
tentent.  Cette .  horloge ,  cetjte  montre  marche 
bien,  marche  mal,  ne  marche  plus:  ' 

Mahçheii,  sVmploiCk  figurément,  enpar- 
l»irt"*Des  persofines,  et  il  exprime  en  gé- 
néral "^u^e  idée  de  Progrès.  //  marche  har* 
diment  à  son  but,  x^rsson  but.  Marcher  aux 
dignités,  aux  honneurs,  à  la  fortune,  à  la 
glotre,  à  Vintmortalité.  Nous  tnàithons  tous 
d'un  pa^  égçil  iîers  kl  mort.  La  cour  est  un 
terrain  sur  lequel .  les  à/Hbitieux  ne  marchent 
quen  trembla  ni. -^û ''^^^  '''^f^^^'-,  .  ;'%::>;fÉ%:-- >^^ ' 
'/Marcher  droit.  Etre  ïrréprochahje  dîTns 
sa^ conduite^  franc  dan»  ses  procédés.;// 
ne  marche  pas  droit  dans]  Cette  a/faire ,  Il 
n*îi'gitApaâ  de  bonne  foi  dftfts-  cette  affaire. 
•Je  le  Je  rai  marcher  drbit,   Je  rempecherai 


'ensuite,  cVst-ù-dire ,    qu'on  'délaciie   lors» 
qu'elle  a  des  racine^s.   DeS^  ina frottes  dé  vir 
gne ,  d'olivier,  de  figuier ,i  d^uilfets.^  Un  cent  } 
de  marcottes.  J'oilq^deJjtUes  m'à'rço^esk,  Pian<i 
ter  des  marcottés'.      .  f  '     '  ;  • 

MARCOTTER,  v.  à.  X>  d^AgrîcOlt.  C!ou-| 
cher  des  branches  oa  des  rcjet^j^  é/i  terre*; 
pour  letir  faife  prend rcv  racine.^  i/i*rco/l^er 
des   chèvrf/cUilles ,  des  œillets^:  jetc:,:^ 
.'     Marcotté  ,  ûe.  pal^ticiye.  '*  ;  -f^ 
^ARUELLiË.^  s.  .L]f^q);ezM\i\Qjà.hà. 
MAR1>I.  s.   m.  Le  troisHUïe  jpui?- de  Via 
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^anni^Cequ'U  arrive;  il  marche  sur -mes  /tf-  .  de  s'écarter  de  son  devoi|^ 
'lons^r^  ■   y.     ..^.  \   .'.,;■■■•>.,■• 

Fam/,  Il  màrchè^^m/est  toujours  sur  mes 

■  talons.   Il  me  suit  partout,  il  m'impdrtune 

.  en  ne  mé  quittant  pas.;" 

-..Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un,  s*em^ 

ploie  quelquefois  dans  un  Sjens^lus  figUBé,  e:t 

signifie  aloi's,.$uivreqiïelqU'un  deprèspou|; 

l'âge,, ou  Infortuné,  ou  les  succès. 

Fig^,  Marcher  sur  des  épihes.  Être  dan^ 
une  cpnj»ncttire  difficile.  Marclier  sur  des 
charbons  ardents ,  Passer  vite-'^sur  ^n  .^u j et 
délijciat  ou  dangereux.       •       ■'      v  '' 

Fig.  et  fam.,  Jl  ne  faut  pas  lui  .marcher 

\sur  le  prédire  dit  D'un  homme  .susceptible 

.^u'il  est  dangereux  de  choqiidr.       <  •  v,^      • 

•;^  Fig.  et  Éara. ,  On  marche^sur.  lés  mauvais 

plaisants,  sur  les  sots,f'  Ils  s6nt>eq^  très- 

gi^nd  nombre.  '  ^'"A^^*4';  W'' *•^^^  •,"•• 

JProv.    et  fig.,  //  à  marché  sur  quelque 

mauvaise  herbe,  1\  lui  est  arrfvé  quelqiïe 

chose  qui  le  met  ae  mstuvaise  humeur.  On 

dit-  aussi  D'un  homme  qui  est  de  mauvaise 

Humeur,  àans  qu'on  sache  pourquoi,  ^i/r 

quelle  herbea-t-u  marché  aujourd'hui P  U^  '■ 

Fig.,  Marcher  entre  des  préiifipiçes,  Ren- 
contrer de  tous  côtés  des  dangers*   >  <    j; 

Marcher,  signifie  aussi,  S'avancer  de 
quiel4Me  manière  que  ce  soit,  à  piied,N& 
cneval,  ou  autrement.  Nous  étions  les  uns 
à  cheval,  les  autres  ,en  voiture,  nous  a\*ons 
marché  toute  la  liuit ,  nous  ayons  mar- 
ché de  compagnie.  Nous  avons  marché  à  la 
fraîcheur,  pour  ne  pas  fatiguer  nos*chevaux. 
Ce  prince  marchait  toujours  sans  suite,  sans 
escorte.  Cet  homme  marche  toujours  bien 
accomjKigné.       't 

Il  se  dit  particulièrement  Des  troupes,  des 


Marcnw  d'un  même  fxts  dans  ftne  fHjJlM^' 
Agir  de  concerts  avec  les  mêniefsentii^imts. 

Marcher  à  tâtons  dt^/ts  une  ftffaire ,'Àg\v 
dans  upe  affairé  sans,  a^ôir  les  lulnîerés  né- 
cessaires pour  s'y  bien  conduire.     * .  i  , 

Marcher,  se  dit,a.U8si  figurémenli  I^ 
choses.  Ze  temps  nia  ce  fie  avec  rapidité.. Ves- 
prit  hurp.aiii  marche  ^ans  cessé.  Cet  Etat  mar- 
che à  sa  r*utne,  vers  sa,  ruine.  Les  liesoinSet 
l'industrie  marchent  du  niéme  pas.  Ces  deux 
affaires  rnurchent  de  front.  Cette  affaire  mar- 
che toute  seule  y 'ne  marche  jxts.  Il  faut  que 
cette  affaire-ci  marche  la  première.  Il  faut 
que  les  araires  rnarc fient  avant  les  plaisirs. 

C^'^disc^urs ,  ce  poème' marche  bien.  L'or- 
dre en  est  bon,  rinljjêrêt  se  soutient ,  il n'v 
a  pas  de  longueurs.  .  ^^     ^r    -^    i  ■ 

L'actmfi^déce  drame  jne  marche  pas ,  mar- 
che leniemerit,  Elle^-n'avance  pas,  ou  n'a- 
vance pas  asiàez  vite  vers  lé  dénuûmeht. 

Ces  vers  marcflent  bien,  Le  mouvement 
en  est  facîtew.  ''-:.-<'      . .'  '■  '-t  ■::■•,  '  A'-  'fi'f  •JfM--: 

En  termes  de  Chapelier,  Mâcher  l'étoffe 
d'un  chapeau,  La  TO^uler,^la  <^omprimer, 
soit  à  froid ,  soit  a  chaud.'*C'ef<^  f^ve  de 
marcher  l'étoffe  .* qu'elle  se  feutH  \et  se 
contracte.  Dans ^cet^e , phrasé /J!frtrg!&er  est 
actif:' . .  .    '  /,:;Vv!;.^^tv;'"K^  .  .v:.ïlj^v/fc:?^^p::^-", 

MARCHER,  s^  m;  La  mamère  dotit^oti 
mîarche.  Je  le  reconnais  à  son  marcher,^:  i^rv:  i 
.  11^  signifié  aussi.  L'endroit  oiï^l'on  m«iv 
che,  relativement  au  plus  ou  au  moins  de 
facilité  ou'oR  a  d'y  marcher.  Un  cheniin  pdvé 


de  cailloux  est  un  marcher  bien  rude.  Cette  t 
mousse,  cette  pielouse ,\ce  g'azor/^st  un  mar^^ 
cher  éfussi  doux  que  les  médleurs  tapis. 
JMARCHECR,  EÇSJB.  s.  Celui,  celle  qifi 


f.:' 


seqiaine.  Cela  arriva^un  mardi.  Toi^sUs  mar-   v 

dis.         -        •  *  r.      .      '      { 

Majrdi  graSf.  Le  dernier  jour  du  çarnavar. . 
Faire  le  murdi^gras,  son  rrmcd^  gras,    i  ' 

MARE.  sV  f^  (  On  prononc'e°./W«7ie.  ) .  Petit  , 
amaâ  d'eau^, dormante  ,,({ ni  He.lprme  nàtu-';^ 
rellenierit  par  ràbaift^eiiientldu  sol  ',  cru  qu'on 
se  procure  arli(iciellenu'rif  J<Jaus  Ies>.viUages'  . 
et  dansj  lits  t\rnies,  pour  jcles  usages^ com- 
muns cfu  do^^éstiques.  Dkn^ce  village ,  on    i 
abreuvé^es  be^^aux  $  unè'mqre,  à  la  ^nare,  i 
La^mare  eîlp/^'^eij''^;.'^: V;■y■|^^•  ^i,,- >^^  "-'■'"    T.'/^' 

iMARÉCAIi^^:  k  j^^  ààf 

terVaiià  humide  %i'  opiu'beuîH ,    comme"  le 
&ont  les   iUaFais,Çj|0^  ne  :sont  ^'as  de  bons  ^ 
pt!és,ce<»ùnX^^d^^  gibier  quC 

serit  h  mèrécftigfi.  7\mt'cc^^  'est  qu  un, 

grartd  rmiré^age.:  Les  smlês*,  les  oiseaux 
aq^iûtiquës  se'  /plaisent  -dans  les  'mh récages'.  /  * 
^  MARÉCÀ^JiirXy  EUSE.,adj;  Qui  est  dc|  v 
la  nature  -du  inàrécpgé.  i?Aiê^.V(Éfrm/>  maréf^^t 
cageux.  Terre,  contrée  maréceigeuse.  Pays  ^ 
ma réJ^ freux.      .      ^      ■  i' f  ■  > /'.r^..^- 

Ait  mifrrécageux ,  Air  qûî  s'élève  ordinai- 
.renient    dés    marécages,   qU    Toute   autre 
émanation, de  la  mêine  espe^,  '  .  ; 

^out  marécageux.  Le  gowt  du  gfhiei^  bu     ' 
dei  poissons  qiii  seiitcnl  leiiiaiécagè.   Ce  \- 
canard,  cett^  carpe^^  cette  (uiguiUe  a  unfffiât 
nm^cagéujçC  '    ^^y''''^''    '  '*':■      '^^^    ^ 

1É%RÉc:HAL.  s.  r».  Àrtisai:!  dont  le  mé- 
fier est  de  ferrer  les  Ae\5aux ,  et  .de  fei  ' 
traiter  quand  ils  soi^^^jn^lad^.  Bon  mare" 
chaL  MaréclMi expert,  un  cheVal  qui ^st'èn* 
yreles  mains  du  marée  fiai.  On  dit  quelquefois 
dans  le  même  sens  :  Maréc/ial  ferrqiit.  Jfcfe-;^v 
réchal  vétérinaire,     /      •  Xv     1^  S 

MARECH^y..,    désigne,  aussi  DeV  grades,  i. 
des'titres,-  plus  ou  moins  élevés.,  selonN 
compfeitiçnts  qu'on  ajoute  ^  c^  mot     \, 

M({récfiàl  des    logis ,    Sous  -  o£fj;cier    d< 
troupes  à  cheval  .chargé  des  détails  d"A 
servSc;jr/^de  la  disîciplme  intérieure,  d'une 
cofrfpagnie,  et  notammlent  de  tout  ce  qi^î 
coneerâe  le  laeenrent.  MÊerade  de  maréchal 
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pnrerùe  le  Ic^enïent.  JMgrade den 
fs  làgis  répqnd  à  celui  deserge^^t 


m  pdvé.jnnteriei  J^/lfréchtif  des  lo^ischef. 


^ans  Tin' 


Alaréchal  de%l()(gis ,  est  aussi  Le  titre,  de» 
officiers  chargés  de  faire  prépàrerTlef^loge-^ 
ments  pour  la  eour  yen  voyage.  Maréchal  < 
des'logi^  dé  quarm-,  du  Sentant  par  quartier.- . 
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Crand  marérhal  des  logis  chez  le  roi.  Premier 
Uiojéchal  des  logis  chez  la  reine, 
,     àiarjéch(d  de  cump,  OHicier  général  dont 
le  grade  est  immédiatement  au-dessus  de 
celui\le  colonel.  Ce  litre  répond  à  celui  de 

^  Oenéral  de  brigade.  IJ n  maréchal  de  camptcom- 
mande  sous  les  ordres  d'un  lieutenant  gçné- 
r/d.  Il  )•  avait  trois  maréchaux  de  camp  atta- 
chés à  cette  r//«vA:/'o/i.  Autrefois  un' maréchal, 
de  camp  prenait  hB  titre*  de  Maréchal  des 
etunps  et  armées  du  roi. , 

Maréchal  de  bataille,  OOicier  général  don  t 
hi  fonction  était  de  mettre  une  îirmée. 
en  bataille,  et  d'en  disposer  la   marche  et 

•  leSk  campements,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral. * 

Maréchal  de  France,  Celui  qui  occupe  le 

.  grade miiilaire  le  plus  élevé,  et  dont  la  fonc- 
tion est  de  commander  en  chef  les  ai^mées. 
On  l'a  fait  maréchal  de  France.  On  lui   a 

I  donné  le  hdton  de  maréchal,  ou  simplement  le 
bdton.  Le  tributial  des  maréchaux  de  Frahcc 
était  juge  des  différends  sur  le  point  d'hon  - 
neur.  Il  était  doyen  des  ma léchaux  de  France. 
La  femme  d'nii  maréclial  de  France  s'ap- 
pelle Madame  la  maréchale.  '.  ■*■■  , 
Préiôt  des  niaréchaitx;  OfCic'wv  qui  coiiî- 
mandait ,  sons  raulorité  ides  maréchaux, 
wne  compa'i;nie  d*archcrs  à  cheval,  pour  la 

,';»rirëté  pubLi;|iie,  dans  les  pro\inces. 

MvRiicii  vL,  se  dit  aussi  de  Certains  grands 
officie  rs  ,  en  di\Vrs  royanmes.  Grand  inu- 
'réckal  du  p(d(tis.  L'électeur  de  Saxe  était 
'grand  maréchal  de  l'Empire.  Maréchal  héré- 
ditaire. Le  grand  maréchal  de  Pologne.  Ma- 
réchal deld  diète,        ' 

M4HÉC1IALERIE.  s.  L  L'art- du 'maré- 
chal ferrant.  , 

,0  WARÉ€:ilAt;SS>^E/  s.  f.  On  nommait 
ainsi  La  juridUtiou  des  niaréchau.v  de 
France.    Foyc:^  Con^ktmjlie. 

^  lifLYRÉCHYU^iSÉR,  s'cstdjt  aussî  tXVïï  corps- 
de  gieys  à  cheval,,  qiii. était  établi  pour  la- 
îîureté  publique,;  et  qu' ail  a  remplajcé  par 


*. 


la  gendarmerie.  /;//  hùtréclmusséc  étajità  ses 
trousses.    ^  '  '      •  '  ' 

MAKÉÈ^.  s.  f.  Lb  flu?i  et  le  refluxft  le  mou- 
remeut  périodique  des  eaux  de  laiiwer,  par; 
lequercçseiiUx  s'élèvent  et  s'abaissent,  gé 
néralem«>nl  deux  fois  le  jour,  en  se  portant 
des  pojes  à  récjuateùr;  ctile  Téquateur  aux 
pôles.  Haute,  basse  ,^  pleine  marée.  On  ne  peut 
entrer  dans  ce  port  qu'à  haute  ma rée^  Les  ma- 
rées sont  hautes   aux  équinoxes.  Un^ais- 
•seau  qui  à  vent  et  marée.  La  marée ^mqnt^^ 
descend.  Il  est  venu.,'  d  s*en^  est  retourné  «ce* 
h  marée.  Entrer,    sortir  de    toute    marée.' 
;  Morte  marée.  *  /  .        ->     ' 

Prendre  la  marée,  Prendi;e  'le  temps  bu  la 
marée  est  favorable ,"  pour'  entrer""  dans  uîn 
port,  ou  pour  en  «ortir.  ^  ,>  ;  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Jvoir  vent  et  marée  ,^  Avoir 
toutes  choses  favorables  pour' réussijr  dans^ 
ses   desseins.    Jiler   contre,  vent  et  marée , 
Poursuivre  obstinément  ses  fjrojVs,  nialgré 
,  toutes  les  diflfi^urtés  qui  s'y  oppo 

Marée  ^  se  dit  aussi  Du  poisjô^n  de- mer 
qui  n'est  pas  salé.  .Marée  fraîche.  Bonne  ma- 
rée. Vendeur  de  marée.  Marchande  de  mçirée. 

Prov.  et  pop. ,  Arriver  comme  marée  en  ca- 
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pavé,  dans  laquehe  on  saUle  à  cloche-pie<r, 
en  poussant  aveè-le  bout  du  pied  une  espèce 
de  palet.  Jouer  à  la  marelle.  i      H* 

•  MARGÀY.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  de 
(hat  sauvage,  qui  est  fort  commun  clans  les 
diverses  contrées  (Je  l'Amérique  méridio- 
nale,, et  qu'on  appelle  aiissi  Cnqt-tigre. 

MARtll!:.  s.  i.  Le  blanc  qui  est  autour 
d'une  page  imprimée  ou  écrite;  et  princi- 
*pa|ement  LeJ>lanc  qui  est  à  droite  du  recto, 
à  gauche  du  verso,  et  au  bas  des  pages. 
Grande  ,  belle ,»  petite  marge.  Les  marges 
d'un  livre.  Laissezry  bipn  de  la  marge.  '  Il 
faut  mettre,  écrire;,  imprimer  ces  mots  à  la 
marge,  en,  marge.  Les  marges  de  ce  livre 
sont  chargées' de  clt(itions.  On  a  trop  rogné 
les  marges. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  de  la  marge,  k\o\V  plus 
de  temps  ou  plus  de  moyens  qu'il  n'en  faut 

f)Our  exécuter  quelque  chose.  On  dit,  dans 
e  même  sens,  Donner,  laisser  de  la  margç 
à  quelqu'un.     *  •  V  V  :^    . 

>  .MARCELLE,  s.  f.  La  pierre  percée  ou 
l'assise  de  pierres  qui  forme  le  rebord  d'un 
puitS;  La  margelle  d'un  puits.      \ 

JWARGER.  v.'a.  T.   d'Imprimerie.  Com- 
passer  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer, 
pour  les  mettre  en  rappprt  avec  laM'orme. 
,]VlAU(iÉ,  ÉE.  participé.^ 

.    Marginal,  ale.  adj.  0»i  est  â   la 

marj-^e.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  (!etle 
expression  ,  Note  marginale.  Les  notes  margi-. 
nales  des  manusciits  ont  souvent  passé  dans 
le  texte.  -        ^     .    ^         >  • 

MARiaXER.  v.  a.  Écrire  sur  la  marge 
d*un  manuiiNcrit ,  d'un  livre  inq:)rimé.  //  a 
l'habitjiide^  de  marginer*fous  ses.  livres.  J'ai 


f^me.  Arriver  a  propos» 
.    MARELLE,  s.  f.t  On  di 


lisait  autrefois  Mé- 


relie»)  Jeu  d'enfants  et  d'écoliers ,  qui  con- 
•  ^te  éo  une  sorte  d'écheHe  ^racçe  ^\xr:J^ 


roi  a  margi  né  de  sa  main  le  projet  d'onlon- 
nance  qu'on  lui  avait  présenté. 

j\J.viic;iNii:,  ÉF.  participe.  / 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dures. Mettre  le  pied  dans  le  margouillis.  Il 
est  familier.  v^  ,     ' 

Fig.  et  pop. ,  Mettre  ou  laisser  quelqu'un 
dans  le. margouillis ,  Le  mettre  du  le  laisâer 
dans    l'embarras,   dans    une  mauvaise'  £tf- 
i^ii«:?i 

.'[""MARGRAVE,  s.  m.  Titre  de  quelcjues 
princes  souverains,  en  Allemagne.  Le  mar- 
grave de  Bade,  -^    < 

.MARGRAVIAT,  s.  m.  Etat ,  .dignrté>^sei- 
gneurie  d'un  margrave.  ' 

MARGUERITE,  s.  f.  Petite  fleur  blanche, 
ou  rouge ,  ou  blanche  et  rouge,  qui  vient 
^u  commencement,  du  printemps.  Un  bou- 
quet de  marguerites,  \  ' 
•  Il  se  dit  aussi  de  La  plante  qui  porte  cette 
fleur.  //  croit  beaucoup  dé  marguerites  dans 
cette  prairie,  -     - 

Meine  marguerite,  Plante  du  genre  des 
Asters,  qui  nous  a  été  apportée  fie  la  Chine. 
Qn  cultive  la  reine  marguerite  dans  les  jar- 

diàs,  .  .    - 

Marguerite,  se  prend  pour  Perle,  dans 
cette  phfaâe  de  l'Écriture  sainte ,  //  ne  faut 
pas. jeter  Içs  marguerites  devant  les  pour^ 
ceaux  fil  ne  faut  pas  publier  devant  les  pro- 
fanes les  myitères  clés  choses  sacrées.  Ce 
prove3>esigni6e. aussi,  Il  ne  faut  pas  dire 
âes  chose?  élevées  devant  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  état  de  les  comprendre. 

MARGUILLERIE^  S.  f.  Charge  de  mar- 
guiUier.  Briguer  la  mar^uilleri^  de  sa  pa* 


MAR 


roisse.  On  lui  a  donné' plusieurs  voix  pour  Iq 
mùrguillerie.  Il  est  sorti  de  la  marguiflerie.  Il 
a  passfi  par  la  m^irgui(ierie, 

MARGUILLIÈR.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soin  de  tout  ce  qili  regarde  la  fabrique  et 
l'oeuvre  d!une  paroisse,  ou  lés  affaires  d'une 
confrérie.  Il  a  été.marguillier.  Les  marguiU 
Jiers  de  la  paroisse.  Les  anciens  rnarguilliers. 
Le  banc  des  marguilliers .  Premier,  marguil" 
lier.  Marguillier  d  honneur.  Marguilliers  comp*  ' 
tables.  Faire  des  marguilliers.  Marguillier  de 
confrérie.  - . 

MARI.  s.  m. 'Epoux,  celui  qui  est 'Uni 
à  Une  femme  '  par  le  lien  conjugal.  Bon: 
mari.  Mnùvais  mari.  Mari  empress^,  fâcheux, 
jaloux.  Fieux,  jeune  mari..  On  lui  a  destiné, 
donné  un  tel  pour  mari.  Femme  en  puissance 
de  mari.  Femme  autorisée  par  son  mari.  Le 
mari  est  le  maître  de  la  commui\uutt. 

Mari  commode ,  Mari  qui  ,.par  intérêt  ou 
par  quelque  autre  cause ,  laisse  vivre  sa 
lemme  peu  régulièrement. 

iMARrABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
en  état  d'être  marié 'Ou  mariée.  Elle  n'est 
pas  encore  mariablè.  Il  a  une  trop  mauvaise 
santé,  d  n'est  pas  mariablè.  Cette  veuve  est 
encore  mariablè..  Il  est  fa^mWier,  .'\. 

MARIAGE,  s.  ni.  Union  d'un  liomme  et 
d'une  femme,  par  le  lien  conjugal.  Le  ma- 
riage est  un  contrat  civd  ordinairement  bé/U 
par  l'Eglise.  Le  sacrement  de  mariage.  HéU' 
reux  niariage.  Mariage  sortable,  bien  assorti. 
Mariage  en  face  de  l'Église,  jjfariage  clandes:-  - 
tin,  secret,  inégal.  Mariagfi  illicite,  illégal,  sans 
effet  civd.  Mariage  d' inclination,  deconvenance^ 
de  raisnn ,  d'intérêt.  Les  liens  du  mariage.  Les 
devoirs  du  mariage]  Déclaration ,  promesse  i 


marginé  quelques  pages  de  votre  mémoire.  Le  'conlrat  de  mariage.  Le  registre  des  mariages. 


Les  charges  du  mariage.  On  lui  a  porté ,  les 
articleJ^du  mariage.  Les  biens  du  mariage. 
Premier,  second  mariage.  Ce  mariage  est  nul, 
a  été  déclaré  nul.  Demande  en'  nullité  de  ma-  ' 
riage.  Opposition  au  mariage.  Les'  empêche- 
ment  s  du  mariage.  Un  empêche  lïïènt  au  ma- 
riage\  Faire  un  mariage*  Célébrer^  tin  mariage, 
Contéacter  un  ijiariage^  Contracter  mariage. 
Casser ,  dissoudre ,  rompre  un  mariage.  De- 
mander,  promettre,  donner,  prendre  une  fille 
en  mariage.  Consommer  le  niariage.  Consom- 
mation du  'mariage.  Les  enfants,  qui  mussent 
pendant  le  mariage.  Garder,  rompre,  violer 
la  foi  du  mariage,    -  ■  •    * 

Mariage  de  conscience,  Mariage  entre  per*  . 
sonnes  qui  ont  eu  ensemble  un  commerce 
illicite;  ■  ^   -  " 

Fig^_^e|Jam.  y  Mariage  sous  la  cheminée. 
Union  secrète  contractée  entre  un  homme 
et  une  femme ,  sans  que  les  formalités  lé- 
gales aient  été  remplies. 


Mariage  'ifi;  extremis,'  Union    conjugale 
"jàps  un  temps  où  l'une  des 
lies  est  en  danger  de  mort. 


contractée  djàps  un  temps  pu  l'une  des  par-r 


Fig.  et  famU,  Mariage  en  détrempe ,  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  Hib-proverbialement ,  dans  le 
même  sens ,  Mariage  de  Jean  des  ,  Fig  nés , 
tant  tenu,  tant  payé ,  pu  simplement,  Ma-* 
riage  de  Jean-  des  Fignes. 

Mariage  de  la  main  gauche,  Mainagequ'qn 
prince  ou  seigneur  contracte,  avec  une 
femme  d'un  état  inférieur,  en  hii  donnant, 
dans  la  cérémonie  nuptiale,  la  main  gauche 
au  lieu  de  U  main  droite.  Les  enfants  qui 
naissent  de  ce  mariage  n'héritent  pas  de 
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la-dî^ité   et  du  -pouvoir  de   leur   père. 

Mariage  ,  signifie  aussi ,  La  célébration 

des  noces.  Être  invité,  assister  à  un  mm-^ 

ria^,  i  ' 

Il  aighifie  encore,  Le  bicti  que  les  pa- 
tents donnent  à  leurs  enfants  en  1(^'  ma- 
riant,, et  qu'on  appelle  Dot  pour  Ifs  filles. 
Elle  a  eu  cent  mille  francs  Je  rnàhage,  en 
mariage.  71  a  donné  un  très-ibon  mariftge  à 
son  fils.  Sa  femme  étant  morf^i^ans  enfant , 
il  doit  rapporter  le  mariage.  '/'■]. 
'  Prov.,  Un  bon  mariage ^yera  tout ,  se  dit 
en  parlant  D  un  homme:  qui  a  Vespoir  de 
rétablir  se^  affairés  par  un  mariage  avan- 
tageux. /* 

HARIÈRl  V.  a., Unir  un  ly)mme  et 'une 
femme  par  lé  lien  conjugal ,  selon  les  lois 
^de  l'État ,  ou  letrtp  administrer  le  sacrement 
de  mariage.  '  Dans  cette ,  acception  ,  il  ne 
■',  se  dit  que.^e  Toffiçier  de  l'état  civil  ou  du 
prêtre  qui  remplit  l'une  ou  l'autre  ^e,  ces 
fonctiojis.  /L'adjoint  les  fi  mariés  à  défaut  du 
maire:  Cest  cet  ecclésiastique  ^ùl  les  a  'mq^ 

nés:  \     '  '  '■     '  M-  . 

'l\^se  dit  aussi  De  ceux  qui  font' ou  (jui 

/.  .]()rocurent  uii'mariage^r,  soit  par  autorité 

Ï>aternell^  ,  soit  pasffmice  d'amiti^.  Son  père 
'a  .marié  di'anta^éusement,  l'a  marié  jà^  la 
V*^      fille  ,m^eç  la  fille  d'un  dé  ses^amis:  Il  a  fort 
,  bien  marié  sa  nièce  J.  Cest  un  -ami  de  son  père 
qui  l'a  marié.  Cet  homme  a  la  manie  de  ma- 
rier tout  le  moF^de.        ^ 

Cette  fille  estbonne  àfmarier ,  Elle  est  en 

âge  d'être  mariée.         . 

'■  '  MÀRdEÀ,  joint  au  pronom  personnel, 

'      '  signifie,    lorsqu'on    parle   D'un    hpmme, 

Prefndre   une  femme,  et   lorsqu'on   parle 

P'une    femme ,    Prendre  un  mari.    //  est 

;       ,   d'âge  a  se  marier.  Quàndvous  marierez-amis  ? 

:^t  s'est  marié  richem^rtti  II  ne  sé^  mariera 

t  '        pas.  ,  : 

^      .  Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  rédproque. 
Quand  nous  mfhieronS'nous  .^  Ils  se  sont  ma- 
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ment  Mestiné  à  la  mariité.  Carte,  mguillet:  Marchandises  mandées,  .^rch&ndisésBl' 


marine.  Montre  marine. 

Lieue  ma^nne ,  Lieue  de  vingt.^ù  degré. 

Bâtiment,  canot  marin  ,  Bâtiment,  canot 
qui  ont  les  qualités^nécessaires  pour  bien 
naviguer.     .  ^* 

^Trompette  marine  fliïiiYXxmeiïi  de  mu- 
sique qui  n'avait  qu'une  seule  corde,  et  do^t 
on  jouait  avec  un  archet,    l 

JUgue-marinc,  Pierre  précieuse  du  même 
genre  que  Témeraude ,  mais  d'une  couleur 
bleuâtre  presque  semblable  à  celle 'de  l'eau 
de  mer.  * ,  *  •    •  >     " 

Jévoif^le  pied  marin ,  Savoir  marcher  sarfs 
difficulté  àbçtrd  d'un  vaisseau  agité  par  le 
motivemént  de  la  tper  ;^t,  figurément  et  fa- 
milièrement, Nci  pas-  se^  déconcerter,  con- 
sei^ver  son  san^-froid  dans  une  circonstance 
difficile.    ■    K—  '  ;       .  ■ ,  • 

Marin  ,\se  div.substantivement'',  au^ma§ 


'  .^Ils  se  s 


/„ 


ries  l'an  dernier. 

Marier  ,  signifîe%urémént.  Allier  deux 
choses  ensemble,  les  joindre  l'une  avec 
l'autre.  3/«r/cr  la  xngne  avec  l'ormeau,  à 
'  l'ormeau.  C^s  deuJc  mots  ne  se  marient  .pas 
bien.  Sa  voix  se  marie  bien  avec  son  instru- 
ment,  à  cet  instrument,  au  son  de  cet  instru^ 
ment.  ■  .    ,*        .^'     ""•■  ' --j^,  \  ^>   ■    _    '  ' 

Marier  des  couleurs ilLés^^^ifs^^^-»' 

Marié,  ée.  participa.  Un  nomme  marié. 
Uni  femme  mariée. 

|.  Il  est  quelquefois  substantif.  t/wwowtWM: 
*  marié.  Une  nouvelle  mariée.  De  nouveaux  ma- 
riés. Nous  sommes  déjà  de  vieux  Ina ries. 

Il  s'emploie  absolument  pour  désigner, 
La  personne,  homme  ou  îemme,  qui  se 
marie  ou  qui  s'est  mariée  le  jour  même.  OS 
est  le  marié  ?  f^oilàja  mariée. .   , 

Prov.  et  fig. ,  Se  plaindre  que  la  mariée 
est  trop  belle,  Se  plaindre  d'une  chose 
dont  on  devrait  se  louer. 

MARIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
aira^à  s'entremettre  pour  procurer  des  ma- 
riages. C'est  un  grand  marieur,  une  grande 
/w«r«Mj^.  Il  est.  familier. 

flARlN  j  INE.  adj.  Qui  est  de  mer.  MonS" 
tre  marin,  f^eàu,  loup,  cheval  marin,  Con- 
jque  marine.  Plante  marine.  Sel  marin. 

lin  Mythologie ,  Les  fiiéux  marins,  Les 
dieux  de  la  nier.        '     '  , 

Harih,   signifie  aussi ,  Qui  est  spéciale- 
Tome  //.  . 


térées,  gâtées  par  l'^^u  ou  par  l'air  de  la 
mer.  Ce  café,  ce  cacao ,  ce  thé  est  mariné,  ' 

MARINGOU1N.S.  m. 'Nom  donné  par  les 
voyageurs  à  des  insectes,  qui  paraissent 
appartenir  au 'genre  des  Cousins.  Dans  cette 
colonie  on/est  fort  incommode  des  marin^ 
^gouins,    / 

MARl^IER'Ts:^  m.  Batelier ,  celui  dont  1* 
rofe^ion  esjt  de  conduire  les  bâtiments  sur 
es  rivières  et  les  canaUx  navigables.  C^J/ 
un  ^tarinier.  Une  bande  de  mariniers. 

Officiers  mariniers ,  iTous  les  bas  officiers 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau. 
Cette  dénomination  a*  vieilli  :  on  dit  niain^ 
tenant ,.  Sous-officiers  de  mariné,  .  - 

MARIONNETTE.  s>:  f.  On  appelle  arnsi 
de  Petites  figurés  , de  Ijois  ou  de  carton, 
quit*eprés€ntçntdesl|6iiimcs  oU  des  femmes, 
et   que  l'on  .tait    niuti voir  ,' ordinairement 


^ 
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culm  ,  d'Un  homme  de  riicr,  de  celui  dont   par  des  fils,  quelquefois  par  "des  ressorts,   j 

bâti-^  quelquefois  siiti-plement'  avec   la*  main.    //   j. 


la  profession  est  de  s^^r^a  bord  des 
ments  de  mer,  pd*î^  les  gréer  et  les  ma- 
nœuvrer.^ Xa' tj/c  ^w  marins  est  périlleuse. 
Bon,  grand, habile  marin.  , 

Fam.,  Marin  d'eau  douce ,  ^e  dit>  par  mé- 
pris, d'Un  homme  qui  a  navigué  seule- 
ment sur  les  rivières,  ou  qui  a»  peur  na- 
vig-ué  suc  mer,  ; 

MARINADE;  s.  £  Viande  maûrin^e,  en- 
veloppée dé  pâte  ef  fn\e  à  la  poêle.  Des 
poulets  en  marùiade.  Foiia  une  bonne  'mari- 
nade. Une  poitrine, de  veau  en  marinade. 

MARINE,  s.  'f:  Ce  -qui  concerne  la  navi- 
gation ^ur  mer;  la  science  de. la  naviga- 
tion. //  entend  bien  la  marine. 

ILsignifieaussif'LeserN'îcede  mer.  Le  corps 
de  la  rnqrine.  Officier  de  marine.  Intendant 
de  marine.  Le  conseil  de  marine.  I^s  ordon- 
nances  de  la  mariné.  Servir  dans  la  marine. 
La  marine  fut  longtemps  négligée  en  France. 

Il  signifie  encore,  La  puissance  navale 
d'une  nation,  le  matériel  et  le  personnel 
du  Service  de  nier.  La  marine  de  France.  La 
marine  royale.  Marine  puissante ,  formidable. 
Cet  État  n*  a  point  de  ma  ri  ne- 

Marine  marchande ,  hes  bat' ments  et  les 
équipages, employés  ^ar  le  cominerce-;  par 
opposition  à  Marine  militaire,  La  marine  de 
l'État.  /      -  . 

Mahuïe.,  signifie  ausst,  Le  goût,  l'odeur 
de  ia  mer.  Gela  sent  la  marine,^  à  un  goàt  de 
marine.  ^^ 

Garde-marine.  Voyez  Gard^. 
\-Marine,  en  termes  de  Peinture,  Tableau 
représentant  un  port  de  mer,  ou  quelque 
vue  de  la  .  mer.  Foilà  une  belle  marine.  Jo- 
seph Fernet  a  excellé,  dans  tes  marines.  Un 
peintre  de  marines. 

MAHinER.  v.  a.  Faire  cuire-  du  pois- 
son ;  et  l'assaisonner  de  telle  sorte,  qu'il 
puisse  se  conserver  très -longtemps.  Mari- 
ner dw  thon ,  des  anguilles.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  AssaisOYiner  certaines 
viandes  d'une  manière  qui  les  rçnd  man- 
geables plus  jiromptcment.  Mariner  des 
poulets ,  une  pàihine  de  veau. 

il  signifie  encore ,  Laisser  tremper  de  la 
viande  dans  du  vinaigre  assaisonné  d'o-. 
gnons,  d'ail ,  de  ihym  ,  etc. ,  afin  de  l'at- 
tendrir et  de  lui  donner  du  goûl.  Mariner 
du  ché^euil  ;  du  porc  frais . 

Mariite,  £lK.  participe.  Des  huîtres  ma- 
rinées.  Du  thok  mariné.  Des  poulets  marines. 
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fait  jouer  les  maiionnettc:i,.  'Donner  les  mar  . 
rionnettes.  ylller  a{ix  ni^irionhettes.  Les  iTi/zi,  \ 
rionnettes  amusent  le  paiiple  et  les  enfants.  \ 
Les grar\des',  les petites'marionnettes.'   '- 

yProv.  et  fig. ,  //  \ifait  jouer  les  grandes  ma-   \ 
rio/inettes.   Il  a.  iç'mployé  de  grands  moyens 
pour  réussir.     -  - 

C'es^'  une  marionnette ,  une 
vraie  marionnette ,  ce  h' est  qu'une  marion-  ' 
nette.  C'est  une  personne  légère',   frivole,  ' 
sans  caractère  \  qui  cède   facilement    aux, 
impirlsiôna  étrangères.  . 

MARITAL  ,•  ALE^.  ad]..T,  de  Palais.  Qui 
appartient  aa  mari."  Pouvoir  marital.  Puis»  ' 
sance  nia  ri  taie.  •    ► 

'   MARITALEMENTr^dv.  En  mari,  comme 
•doiJt;faii*te  un  mari,  Lelju^e  lui  ordontpa  de 
trcdtèr  maritalement  sa  femme ,  devivTe  ma- 
ritatement  avec  elle.\  . 

*  Il  sigiiifie*  aussi',,  dan^  le  langage  ordi- 
Xiaii*e ,  Comme  on  vit  eq  mariage,  comme 
on  doit  vivre  en  mariage., //.y  ne  sont  pas  ma-' 
ries,  mais" ils  vivent  maritalement.  Ils-  ont 
dîné,  ils  ont' été  se  pivmener  maritalement, 
en  tête  à  tête,  v' 

MARITIME,  adj.  des  deux  genres..  Qui 
est  proche  de  la  mer.  Les  provinces ,  les 
villes,  maritimes,  arrondissement  maritime. 
Préfecture  maritime.  .   . 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  adonné  à  la  na- 
vigation sur  mer.  Les  peuples  l  les  nations , 
les  puissances  maritimes. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  relatif  à  la  mer, 
à  la  navigation  sur  mer.  Le  commecce  ma- 
ritime.^  Les  entreprises  maritimes.  La  puis-^ 
sance  maritime  a  une  nation.  Le  service  ma- 
ritime. '    '  .  > 

Les  forces  maritimes ,  Les  forces  navales 
ou  de  mer.  .      •  -  . ' 

Législation  maritime ,  code'  maritimç ,  Le 
recueil  des  lois,  ordonnances  et  règlements 
relatifs  aux  diverse^  bràinches  du  service  de 
la  marine.  v 

MARITORNE.  s.  f.  F^lle  hommasse,  laide, 
malpropre  ^  ainsi  nbnrfmée  par  all-usion  à  la 
Marilorne  de  Don  Quichotte. 

MinilVAUDAGE.  s.  m.  Manière  d'écrire, 
qui  a  été  reprochée  à  Marivaux ,  et  qui  con- 
sista dans  des  raffinements  d'idées  et  d'ex- 
pressions. .  Cest^  du  marivaudage.  C'est  un 
pur  marivaudage.  Donner  dans  le  marivaU" 
dage, 
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i|iit  lé^diiilseii  bouillie.  M(/nfielu(/e  (/'a- 
(/e  pfjtnjfieSf   de  prunes ^  de  pèches. 
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MAR JOLAIXE..S.  f.  Piantearomatique,  (le 
la  fa-inilie^  cfes  Xabiées,  ^  nwrjaLiine  s'em- 
ploie en  médecine,  comnm  cephaiifjue ,,  sto- 
nutchiffue  t  &tc,  \. 

M AKJOLET.  s.  m.  Petit  homme  qui  fait  le 

*-  galant ,  qui  fait  rententlu.  Cesl  un  pliitsunt 

marjolet.  Il  a  vieilli.    ,  .     '  >  y 

"MARLI.  s.    ni.  Espèc^  de    git^e  de  ftl  à 

claîre-vaie,  .(|ui    sert    à    des-   ouvrages    de 

-    mpde  et  à  des  'ajustements.  AlarU  simple. 

MiU'li  double.  '  •  • 

1^1  A R 31  AILLE,  s.  f.  coilectif:  Nombre  de 
petits  enfairts.    /o//à  biinde  ht  marmuille^mMi 
Faites  tirîre^  cette  marmàdle.  Il  tst  iamilie^^^ 

MAIÎ.MELADE.  s.  t.   t^oniiture  de  Iruits 
pr('.s(|iiL  I 
brivotSt  ( 

Bonne  m<n<i\elade.  ^///e  de  la  marmelade 
^  Fam. ,  (^ela  est  en  marmelade,  se  dit  D'une 
'.chose  Crpp,  cuite  et  presque  en  bx)urllie;  et, 
figurémeiit ,  De  ce  qui  est  iVacassé  ^  bro)é. 
//  a  rera  un  coup  (fui  lui  a  mis  la  mâchoire 
en  mat^melade.-  .      .    ' 

MARMLXTEAU.  adf.  T.  jd'Eaux  et  Fp- 
Tets.  il  se  .dit  Des  bois, de  haute  futaie  mis 
en  réserve,  qu'on  ny  coupe.p6i.nt,  et  qui  ser- 
vent a  là  décoration  d'une  terre.  On  ordonnait 
que  les  L<}is  mârmentcaux fussent  aiattus^ou 
éj^ètts,  (fuand  le  propriétaire  était  condamné 
'  pour  crime  de  lèse-majesté.  Il  s'emploie  «juel- 
\quofois  subslaiitiNement.  Les^marmenteaux, 

3IAR>ll'l'l';.  s.  1.  \  ase  de  terre  ou, de  mé- 
tal ,  a  trois  pieds,  où  l\)n  faî^t  ordiiiairemeut 
cuire  les  viarules  tlont  le  bouillon  sert  à  faire 
■  le  potafçe.  Marmite  de  cuivre ,  d argent,  de 
fonte,  de  terre.  Grande;  petite  marmite.  Une 
mai'mite  pleine.  Lit  marmite  bout.  Kcumer  la 
marmite.   CouKerclc,  pied  de  lïtaroiite. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  cpie  la  marmite  con- 
tient. On  leur  distrthua  une  j^fandc  marmite 
de  soupe,  (le  pois ,  (le  Jtves.      , 

Prov.  ,  ht  marmite  Ihut ^  la  marmite  est 
bonne  dans  cette  maisonyOïi  y  fait  bonne 
chère.  . 

Prov.   et   fig. ,   La   marmite  est  renversée 
dans  cette  mais/m.  Le  maître  de  cette  mai- 
.  son  n'invite  plii^  à  du^'r. 

Fam.,  Cela  Jait  houi'Ûir ,  fait  aller,  sert  à 
faire  bouillir,  (iide  à  Jaire  boujilir  la  mar-^ 
mite,  se  dit  De  ce  (pii  contribue  particu- 
licrcmenla  faiie  subsister  Une  rnaiscm.  L'em- 
ploi (ju'il  a  (leptiis  quelques  jours  aide  àjairt 
boUillir'lu  marmite.  •     «^ 

Fam.,  Avoir  le  nez  en  pied  de  marmite. 
Avoir  le  nez  larj^c  par  en  bas  et  retroussé. 

Fij^.  et  lain.  ,  Lu  ècumeur  de  m^mitis , 
Un  p;irasite.  •  ' 

^^Marmite  de  Papin,  Vase  de  métal  très - 
épais  î  dotit  le  couvercle  tèr»ne  liermeticpie- 
ment,  et  clans  lequel  on  peut  porter  l^eau  à 
la  plus  haute  4rnq)érature. 

3IARMrii:i:\,  ErSE.   adj.  Piteux,   qui 
esb  mal   ^ous  le  rapport  de  la  fortune  ou 
de   la  sanl|;,   et  qui  s'en    plaint    habituel- 
^    lement.   //  est   tout   marmtteux,'  11  est  fa- 
milier et  très-peti  lisité.    -'■',' 

il  e^t  aussi  substantif.  Il  fait  le  marmi- 
teux.  Un  pauvre  n^armiteux. 
V  MARMITON,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
4u  plu!»  has  emploi  clan»  uVie  ciiisine.  C'est 
'iin  hiarmiton.  Il  est  sale  comme  un  mar- 
mito/r.  , 

Marmonner,  v.  a.  Mur'nlurer  sourde- 
ment.   Qwe^Y-ce?  que  vous  marmoànez   là? 


.'         MAR  ■:    ' 

Marmonner  entre  sei  dents,  il  est  populaire. 

MvHMonNÉ,  ÉE.  participe. 

.MAi^MOT.  s.  m;.  Espèce  de  sihgc  qui  a 
une  barbe  et  une  longue  queue.  Qros  mar- 
mot. Laid  comme  un  marmot.  \ 

MiKMOT,  se  dit  aussi  d'Une  petite  figure 
grotes(|ue ,  de  pierre ,  de  ,bois ,  etc.  lia  bien 
des  marmots  d/ins  son  cabinet. 

11  se  dit,   figiirémeut  et  familièrement, 

d'Un  petit  garçon  :  on  en  forme  aussi  le 

substantif   lénunin  ^Marmotte,    qui    se   dit 

d^Une  petite  fille.   Fous  êtes  un  befiu  mur- 

it)t.,  Que  nous  t^ut  cette  marmotte? 

Fig.  ef  lad.  ,  Crôquerle  rfMrnmt,  Attendre 
longtemps.  \Que  v^lez-ix)us  que  .je  fasse  là 
à  croquer  Iç  marmot?  Il  lui  a  fmt  croquer  le 
marmot  deux , heures  dur^mt. 

MÀRMjttTTE.  s.  f.  Quadi'upède  de  l'ordre 
*des  Rongeurs,  qui  vi^  dajns  lès  montagnes, 
et  qui  est  en  léthargie  pendant  rhi>'er.  Dor- 
nur icommé  une  mgnnoite.  Faire  danser  la 
marmotte.  •     •  '•  •     .  (  '  ,     >     ' 

MARMOTTER,  y.  a.  Parler  ^confusément 
et  .entre  ses  àeùi^.  Qu'est-ce  que  voiis  mar- 
mottez entre  vps  dents?  Marmétter ses prtère.s , 
ses  patenôtres.  Ikest  tàmilier. 

MARM^oTTi:,  £E.  participe. 

MARMOCSET.  s.  m.  Petite  figure  gro-: 
tesque.  C'est  un  faiseur\  un-vendeur  de  mar- 
mousets. 

Par  dérision ,  Marmouset,  visage  de  mar- 
mouset. Petit  garCjOn,  petit  homme  mal  lait. 
Lodà  un  plaisant  marmouset,  un  plaidant 
visage  de  mar/uàuset.  -    '      •  • 

Marmouset  ^  ie  dit  au$si  d'Une  espèce  cle 
chenet.de  fonte  ,\  en  forme  île  prisme  trian- 
gulaire, dont  une  extiémité  est  ornée  d'tine 
hgure  quelconque.  ^  '  , 
•  MARi\A<;E.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Ac- 
tion d'einployer  Ja  uiarne  confme  engrais. 

MARXE.'s.  f.  Espèce  de   terre  calcaire, 
mêlée  d'ai'-jîjile,  d<uit  on  se  sert  poui-  amen- 
der certains -terrains.  Marne  blanche,    rous- 
se.   Tirer   de    la    marne.    Une   charretée  de 
marne.  K 

MARNER.  V.  A.  T.  (rAgt\iculture.  Répan- 
dre de  la  marne  sur  un  chdmp.  Marner  une 
terre.  .  \ 

Marné,  ÉE.  participe.  ' 

MAKNEl'X  ,  Et'SE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  marne.  Terrain  marneux.  Terre 
marneuse. 

M  ARNIERE^  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  d«'  la  marne.  'On  a  trouve  dans  cette 
jerme  une  marnière,  une  botme  marntere. 
Creuser ,  ouvrir  une  marnière.  Tomber  dans 
une  marnière.  «         .     ' 

MARONITE,  /idj.  et  subst.  des  deux  gen- 
res.' \\  se  dit  Des  i-athoUipies  du  rit  syrien , 
dont  la  principale  demeuféf^est  au  mont 
Liban.  Un  prêtre  maronite,  un  couvent  de 
maronites.  ^  '  .    '      .V  ^  . 

MAROQUIN.^  s.  m.  Cuir  de  botic  ou  de 
chèvre,  apprêtée  avec  de  la  noix  de  galle  ou 
du  .sumsLb.  Maroquin  du  Levant,  de  Barim- 
rie,  de  Flandre',  de  Marseille,  de  Paris.  Ma- 
rotjuin  à  gros,  à  petit  grain.  Peau  de  maro- 
quin.^ Maroquin  rouge,  bleu,  vert,  noir,  ci- 
tron. Souliers ,  fauteuil  de  maroquih}  Un  livre 
relié  en  maroquin ^  couvert  de  maro€juin. 

Papier  maroquin.  Papier  de  couleur,  ap- 
prêté de  manière  à  resseanbler  au  maro- 
quin. ^ 

MAROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux 
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de  veau  ou  de  mouton ,  comme  on  apprête 
des  peaux  de  bouc  ou  de  chèvre,  pour  en 
faire  du  maroquin.  Maroquiner  des  peaux 
de  l'eau,  de  mouton.  Mnroquiner  de  la  ba- 
sane. On  dit  aussi ,  Maroquiner  du  p<ipier, 

MARoguiKE,  i<R.  participe. 

MAROQtINËRt£...s^  f.  Art  de  faire  le 
inàro({uiir.         .      .>  ^ 

JIIAROQUINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa< 
çdnne  des  peaux  en  maroquin.  jL   < 

MÀROTIQLE.  adj.  des  deux  genres,  QiJi^ 
est  imité  du  vieux  langage  de  Clément  Ma- 
rot.  Style,  k^mgeigr,  poésie  murotique.  Fers 
mfirottques.  Epître  murotique. 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre  qui 
est  surmonté  d'une  tête  coiffée  d'un  ca- 
puchon bigarré  de  différentes Vouleurs  ,  et 
garnie  de  grelots.  Ceux  qui  faisaient  autre* 
Jois  le  perifiHnage  de  fou ,  chez  les  rois  et 
\\hez  ks  grands  seigrteurS,  portaient  une  m^ 
rotte.  On  représente  Momus  et  la  Folie  uJrie 
marotte  à  la  main.  '  ' 

//  dei'rait  porter  la  marotfe,  C'est  un  jci-?* 
travagant.  ""  :.  «^  ' 

-  Marotte,  se  dk,  fièrement  et  familiè* 
rement,  de  L'objet  de  quelque  aflèction 
folle  et  déréglée.  //  a  pour  cette  femme  un 
amour  ejfrené,  c'est  sa  marotte.  Il  est  entête 
de  cette  opinion,  c'est  sa  mtnrotte.  Chacun  a 
sa  marotte.  A  chaque  fou^  plaît  sa  març^te. 

^AROt'f'LE.  s.  m.  T.  de  inépris,  qui 
se  dit  d'Un  malhonnête  homn^e,  d'un 
homme  grossier.  C'estjiui  maroujk,  un  vrai 
maroufle.  > 

MAR0UPLE.  s.  f.  T,  de  Peinture.  Es- 
pèce de  voile  tri^forte  et  très- tenace  j  dont 
on  se. seirt  pour  marouHer,  et  qui. est  faite 
avec  le  résidu  de  couleurs  broyées  à  l'huile, 
que  Jes  pinceaux  laissent  dans  le  vase  où  on 
les  nettoie.  \  .       «  ' 

MAROITFLER.  v.\a,  T.  de  Peinture,  Coller 
la  toile  d'un  tableau  sur  une  autre  toile, 
pour  la  renforcer ,  ou  sur  un  f^nneau  de 
bois  ,  sur  une  murrfjlle,  etc.-,  pour  l'y  lixer. 

JVIarouflé,  £b.  participe;  C'e  plafond  est  \ 
pèmt  sur  toile  marouflée. . 

MARQUANT,  ANTE.  adj.  verl)al.  Qui 
marque,  qui  se  (altT remarquer.  On  le  dit 
Des  personnes  et  dés  choses.  Une  personne  i 
une  ulée,  une  couleur  marquar^te.  Un  trait 
marquant.  ^  ,  \ 

-  Cft^Uri  marquantes,  ie  dit,  à  l'Impériale 
et  à  quelques  autres  Jeux»  Des  cartes  qu^ 
valent  des -points  à  celui  qui  leâ  a. 

MARQUE.  s\f.  Empreinte,  signe  mis  sur 
un  objttjt  pour  le  reconnaitre,  pour  le  dis-, 
tinguer  d'un  autre.  Fai  mis  ma  marque  4 
là  pièce  de  toile  que  f  ai  achetée,  afin  de  la  \ 
reconnaître.  F  ai  fait  une  marque  à  cet  arbre, 
afin  de  le  retrouver.  Ce  linge  est  à  moi,  je 
reconnais  ma  marque.  Ces  mouchoirs  sont  à 
votre  marque.  La  marque  des  moutons  de 
tel  trouf}eau ,  des  chex'aux  de  tel  haras.    . 

11  se  dit  particulièrement^fHians  le  Com-  ' 
merce,  d\Jn  chiilVe,  d'un  caractère ,  d'une 
figure  quelconque  appliipiée  par  empreinte  . 
ou    autrement    sur    difierenles   sortes  de 
marchandises,  soit, pour    désigner  «le  heu 
où  elles  ont  été  fabriquées ,  le  fabricant  qui 
les  a  faites,  ou  le  marchand  qui  les  vena;\ 
soit  pour  attester  qu'elles  ont  été  visitées 
par  les  préposés  chaînés  de   leur  faire  ac- 
quitter les  droits.  />/  marque  de  la  fabrique. 
La  marque  de  la  douane.  La  marque  de  l'or- 
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/tffrê.  La  mai 
du  fabricant, 
La  manque  de 
marque  sur  dt 
la  metrque  du 
est  à  la  marqil 
'     H    a  mis  sa  m/trqi 
Droit! de  ma\ 
certaines   mar 
marquées.   />/ 
Ije  droit  de  mai 
^ment,  La  mai 

M  vRQUK,  ^sel 
flétrissure  impi 
'    l'épaule  d'une 
peine.    //  a  su\ 
En  France,  la 
Marque,   se 
avec  lequel  on 
vaisselle,   sur  \ 
marque  pour  me 
Marque,  se 
"de   chilTre  seci 
servent  pour  in 
'    dises  le  .prix  nu 
braireia  consulté 
ce  qu'il  voulait^ t 
^  Il  se  dit  encoi 

,  par  lequel  un  ho 
supplée  au  défa» 
ne  !s4ivoir  signer, 
mis  sa  marque  a 
Marque,   sigr 
• ,   laisse   sur   le    a 
i,  blessure,  une   1 

à  la  peau.  Jl  a  t 
f       la  marque  y  est 
I         marques   des  blc. 
guerre.  Cette  bru 
marque  qjui  ne  di 
ques  des  grijfes  'c 
h)érole,  d  lui  en  1 
Fam.,  Faire  p 
qu'un,.  Le  maltn 
niar(|ues  lui  en  1 

*  MvftQUK,  sign 
l'impressipn  qu'u 
à  l'endroit  où  il 
Une  voittêre  vient 
des  roues  est  touti 
doigts  est  sur  to 
Ces  mutis  portent 
de  l'incendie, 

MvHQUE ,  se  d 
autre  signe  qu'ur 
ap|)orte  eu  naisse 
marque  en  vencmi 
belles  marques,  G 
front, 

M  ARQUE,,  se  dit 
dignité.  Ltf  mortit 

♦  sidents  da  parlen 
haché  étaient  la  n 

^     trats  romains* . 

Marques  dhoni 
de  distinction  ac« 
La  décoration  delà 
de  Stunt-Louis,  l 
sont  des  marques 
cil  sens  ,  Porter  L 
En  Armoiries , 

Eîèces  qu'on  m*?» 
àton  de  maréch 
d'un  ordre ,  etc. 
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févre.  La  manjue  du  contrôle^  La  mti^iie 
du  fabricant,  du  marchand,^  de.  touvrier. 
La  manque  de  l'or,  de  l'argent.  Mettre  la 
marque  sur  M  la  vaisselle.  Ce  ptipier  porte 
la  marque  du  fabricant.  Cette  marchandise 
est  à  la  marque,  de  tel  marchtfnd.  L'ouvrier 
a  mis  sa  marque  à  son  oui'/rtffp. 

Droi/ de  marque.  Droit  qu'on  perçoit  sur 
certaines  marchandises    qui    doivent    être 
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MiBQU«;  se  prend  quelquefois  (^ans  le 
sens  de  Distinction.  Un  homw  de  man/ue. 
Il  Y  auKtit  à  cette  cerémome  Immuçoup 
d'hommes,  de  jpersonnaifes ,  de  gens  de 
marque^  '     •  '  \ 

MiRQi/E,  signifie  aussi,  Ce  qu*on  eniplore 

pour  se  souvenir  ou  poiir  faire  scnivenir  de 

quelque  chose.  //  a  mis  un  fxipier  dans  sa 

taéMttière  potir  lui  serx'irde  nutj'tfue.  Faire  des 

marquées.   Droit  de  marque  et  de  garantie.^  marques  pour  indiquer  la  quantité  d'objets 

-     ■     ■     ■  ,  '  '      ^         ut'on  a  reçus  ou  donnés.   J'avais  mis   une 


Le  droit  de  marque  sur  les  cuirs,  où  simple- 
^ment,  La  marque  des  cuirs, 

MvRQUE,^se  dit  particulièrement  de  La 
flétrissure  imprimée,  avec  un  fer  chaud,  sur 
Tépaule  d'une  personne  condamnée  a  cette 
peine.  //  a  suÎm  l'exposition  et  la  manfue. 
En  France,  la  peine  de  la  marque  est  abolie. 

Marque,  se  dit  aussi  de  L'instrument 
avec  lequel  on  fait  une  empreinte  sur  de  là 
vaisselle,  sur  du  drap,  etc.  Apportez  la. 
marque  pour  marquer  \cettê  vaisselle. 

Marque,  se  dit  eh  outre  d'Une  espèce 
de  chilTre  secret  dont  les  marchancis  se 
servent  pour  indiquer  sur  leurs  marchan- 
dises le  .prix  qu'elles  leur  ont  coulé.  Ce  li- 
braire^  consulté  sa  marque,  a  \'<int(te  me  dirf 
ce  qu'il  voulait  avoir  de  son  volume. 

Il  se  dit  encore  D'une  croix,   d'un  sf-^fiie 

.pai*  lequel  un  homme  qui  nesait  point  écrire 

supplée  au  défaut  de  signature.  //  a  déclaré 

rie  iavoir  signer,   et  a  fait  sa  nutrque.   Il  a 

mis  sa  marque  au  bas  de  cet  écrit. 

MvRQUB,  signifie  aussi,  La  tracé  que 
laisse  sur  le  coi-ps  une  contusion ,  une 
blessure,  une  brûlure,  ou  une  éruption 
à  la  peau.  Jl  a  été  frappé,  blessé  au  front, 
la  marque  j  est  encore.  Il  porte  encore  les 
marques  des  blessures  qu'if  a  reçues  i^  la 
guerre.  Cette  brûlure  lui  /i  laissé  .au  bras  une 
murque  qui  ne  disparaîtra  jamais.  Les  mar- 
ques des  grijfes  d  un  chat.  Il  a  eu  Ik  petite 
h)érole,  il  lui  en  reste  des  marques. 

Fa  m..  Faire  porter  ses  marfpuès  à  quel- 
qu'un,. Le  maltraiter  de  telle  sorte,  que  les 
mar(|ues  lui  en  restent. 
^  MvftQUK,  signifie  également,  La  trace, 
l'imprei^pn  qu'un.corps  laisse  .sur  un.autrc 
à  .l'endroit  où  il  1'^  touché,  où  il  a  passé, 
Une  voiture  vient  de  passer  ici-,  la  marque 
des  roues  esè  toute  fraîche.  La  marqué  de  ses 
doigts  est  sur  toute,%  les  pages  de  ce- livre. 
Ces  mues  portent  encore  les  marques  du  feu, 
de  l'incendie,  "        ■ 

M%HQUB,  se  dit  aussi  d'Une  taché  ou 
autre  signe  qu'une  personne  ou  un  animal 
ap|>orte  eu  naissant.  Cet  enfant  avait  cette 
marque  en  ifenant  au  monde.  Ce  chien  a  de 
belles  marques.  Ce  che\'al  a  une  marque  \iu 
front,  >  ^   ^, 

'  M  vRQÛit  ,•  se  dit  quelquefois  dlld  signe* de 
dignité.  />  mortier  était  la  marque  des  pre- 
»  sidents  ^  parlement.  Les  faisceaux  et  la 
haché  étaient  la  marqOe  des  grand^  inagis- 
trats  romains, 

AIar(jues  d'honneur.  Certaines  marqiieè 
de  distinction  accordées  par  le  souverain. 
La  décora àon  de  la  Léginn  d  honneur ,  la  croix 
de  S/tint'Louis,  le  cordon  de  Saint-Michel, 
sont  des  marques  d'honneur.  On  dit  dans 
cH  sens  ,  Porter  les  marques  d'un  ordre. , 

En  Armoiries  ,  Marques .  d'honneur ,  Les 

Eîèces  qu* oo  m«ît  hors  de  l'écu  ,  comme  le 
àton  de  maréchal  de  France ,  le  colli 
d*un  ordre  y  etc. 
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marque  dans  ce  livre. 

M  se  dit  particulièrement,  à  certains  Jeux, 
Des  jetons  r|ui  servent  à  manfiiér  les  points 
et  les  parties  qu'on  ^îigne,-  En  ce  sens,  on 
dit  ironiquement  D'un  homme  qui  est  su- 
jet à  marquer  plus  qu'il  ne  faut ,  //  est  heu- 
reux à  la  marque. 

Il  se  dît  également  Pes  jetons,  fiches, 
eU  autres  signes  que  l'on  met  au  jeu  ,  au 
lieu  d'argent.  On  comient,  en  se  mettant  au 
jeu  ,  de  la  l'aleur  de^  marques, 

MvnQUE  ,  se.prenil ,  dans  une  acception 
générale,  pour  Indice.  C'est  une  manjue  de 
bonheur,  de  malheur.  C'est  bonne ,  c'est 
mauvaise  marque.  Quand  un  enjant  est  gai, 
c'est  une  marrjue,'  c'est  marque  qu'il  se  porte 
bien. 

l\  signifie  plus  spécialement ,. Présage.  Le 
ciel  rouge  le  soir  est  une  marquée  de  beau 
.}emps„^ur  le  lendemain. 

Il  signifié  a nsîsi ,  Témoignage  ,  preuve. 
Donner  à  qùelqu  'un  une  marque,  des-  marques 
d'estime,  d'amitié ,  de  sou  estime,  de  son' ami- 
tié. Il  a  donné  des  marques  de  grandeur  d'àiué, 
des  marques  de  courage,  des  marques  de  fq- 
meté,  des  marques  d'ignorance.  J'ai  reçu  3fj 
marques  de  sa  bienvCi/iance.  Je  suis  sensible 
aux  marques  d^ affection  qu'il  m'a  prodiguées. 
Il  a  laissé  en^  partant  des  marques  de  sa  re-. 
connaissance.       ■        '        '  ' 

Fam; ,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela,  et 
absolument,  Man/ue  que  j'ai  J/ilt  cela-,  y  ne 
preuve  que  j'ai  fait  ceîa.  On  dit  aj^si. 
Marque  de  cela ,  Une  preuve  de  cela. 

Lettre  de  hiarque ,  Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patrpn  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu,  sous  peiqe  d'être 
réputé  pirate  ou  forban. 

MARQUER,  v.  a.  Mettre  une  marque  à 
une  chose  pour  la  distinguer  d'une  autre. 
Manquer  de  la  iveisselle.  Marquer  des  arbres. 
Marquer  des  serviettes,  des  draps.  Marquer 
des  moutons ,  des  ches'fiux. 

Il  signifie  particulièrement  ,  Imprimer, 
avec  un  fer  chaud ,  un  signe  tlétrissant  sur 
l'épaule  de  l'homme  qui  est  condamné  à 
cette  peine.  On  inentde  le  marquer.  Il  a  été 
marqué.  En  France,  cette  [>eirie  est  abolie. 

Marquer  ,  signifie  aussi ,  Faire  une  mar- 
que ,  une  impression  sur  queU^ue  partie 
du  coi-ps,  p»ar  contusion,  blessure,,  brû- 
lure, etc.  //  a  reçu  un  coup  de  pierre  qui 
lui  à  marqué  le  front, ^  qui  l'a  marqué  au 
front.  ., 

M.v«QUER ,  signifie  encore ,  Laisser  des 
traces,  des  vestiges.  Le  torrent  a  marque  son 
passage  par  un  grand  dégât.  Les  armées 
marquent  ordinairement  leur  passage  par  $ 
grands  désorti res. 

Il  se  dit  au  sens  moral ,  dans  cette  der- 
nière acception.  Le  commencement  de  spn 
règne  fut  murqiêé  ptw ,des  proscriptions.  De 
grands  malheurs  ont  marqué  la  fin  de  sa  vie. 


si^nnie  , 


<en   outre  ,  Témoi- 
mar(|ue.s.    Marquer  à 


MAR  ;     i^r 

M.VRQùiR,  signifie  aussi  ,  Mettre  une 
man|ue  pour  se  souvenir  ou  faire  souvenir. 
Marquer  dans  un  livre  l'endroit  ou  Cona' 
tés  se  de  lire.  Je  lui  ai  marqué  ce  jxissagt 
ax'ec  le  , trayon.  Martpter  son  jeu.  Marquer 
les  points  qu'on  gagne  du  trictrac,  çu  pi'- 
quet.  Mar^ufir  une  cfùisseau  jeu  delapaum(^ 
à  la  paume.  ^  '    4x/^ 

Marquer  quelqu'un  au  piquet,  au  triC"^ 
trac,  etc.,  A.voii-  sur  lui  l'avantage  d'un 
nombre  quelei>Hque  de  poiiits ,  d'aprcs  lè- 
calm-di^les  points  obtenus  de  part  ei  d'au- 
tre dans  les  deux  coups  qut  font  le  |wri. 
Je  vous  morque  de  dtJc  pf>ints.  Je  l'ai  marqué 
dix  Jois  d(i  [suite.  On  tlit  aussi  ahsoliiinent , 
Marquer.  Il  rt  prcsqire  toujours  manque  dans 
cette  partie,  i    -  "'  '\ 

Marquer,  se  dit  quelquefois,  au  sens 
moral,  pour  Fixer  ,  de lerfniner,  assrgner. 
//  a  marqué  sa  pUne  parmi  les  grands  ccri- 
KXiins.  Dieu  avait  marqué  le  jour  de^  leur 
chute.  .'[■■■  ""' 

M  vrquer  ,  .signifie  aussi,  Iridiquer,  don- 
ner lieu  de  coiiiiaiti^e.  «V/  taille,  sa  bonne 
mine  marquent  bien  ce  if u' il  est. 

M  vrquer.,  si^nitie  encore,  Mander,  in- 
diquer, faire  connaître,  soit  de  bouche, 
soit  par  évr\\..  Marquer  à  quelqu'un  ce  qu'il 
^doit  f(Hre.  Je  lui  ai-  rtiarquc  expressément 
qu'il  eût  à  faire  telh  chose.  Ce  que  vous-  . 
m'avez  marqué  dans  votre  lettre ,  par  votre 
lettre,  m'a  J  ait  grand  plaisir. 

Marquer  , 
gner ,    dormer    dcvS^ 

quelqu'un  sa  teconaaissance ,  son  amitié,  sa 
tendresse ,  son  estime ,  son  affection ,  '  son 
resjyect ,  son  attention,  sa  bonne  volonté.  Mar* 
qiier  du  respect ,  de  l'estime ,  de  l'amitié  pour 
<fuelquun.  Je  lui  ai  marqué  mon  méconten" 
te  m  fat ,  mon  indignation. 

M  VRQUER  ,s'enq)loie  neuti'alement  dans 
plusieurs  acccplioj*^. -Ainsi  on  dJIpe 

Cette  nouvelle  al-lée  commence  à  nujirquer  % 
Les  arbres  connnencent  à_  grandir. 

Ce  cheval  marque  encore.  Les  creux  de 
ses  dents  i)ar{iissent  encore,  çt  font,  con- 
naître qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans.  //  ne 
marque  plus ,  Les  creux  de  3es  dents  jont 
cessé  dé  paraître.  *     - 

Ce  cadran  sf>laire  marque  encore ,  ne  mar- 
que plus,  Le  soleil  y  donne  encore,  ii*y 
donne  plus.  "■  . 

Fam.,  Cela  marquerait  trop.  Cela  serait 
trop  remarqué;  et,  dans  un  autre  sens, 
Cela  décèliti*ait  trop  l'intention  qu'il  faut 
cacher.  «; 

Cet  homme  ne  marque  point ,  Il  ne  se  fait 
pas  reman| uer.  On  ne  trouve  rien  qui  mar- 
que dans  cet  ouvrage.  Rien  n'y  attire  partl- 
culièrement/l'attention. 

Marqué,  ée.  participe.  Sa  figure  est  res- 
tée marquée  d'une  brûlure  qu'il  s'est  faite. 

Papier  marqué ,  parchemin  marqué.  Pa- 
pier, parchemin  qui  est  marqué  avec  un 
timbre,  pour  servir  aux  actes  qui  font  foi  en 
justice. 

Être  marqué  au  front ,  à   la  joue, ^tc. 

Avoir  quelque  marque  sur  ces  parties  du 

corps.  On  dit  aussi,  htre  marqué  de  petite  l'é- 

^role.  Avoir  sur  le  corps,  et  principalement 

au  visage,  des  marques  de  petite  vérole. 

Être  né  manpié.  Avoir'  apporté  en  nais- 
sant quelque  signe.  [ 

Son  fruit  en  sera  marqué  ^  ae  dit  en  par* 
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laiit  D'une   femme  qui   cîesîre  avec  ardeur 
une  chose  qu'elle  ne  saurait  avoir. 

Chextd  miir(fué  en  tête  ,  Cheval  (|ui  a  ré- 
toile ou  la  pelote  a|i  front.  ' 

Vv^.yOuKTugerfyarquéaubon  co//i,  .Ouvrage 
bien  fait,    *,       "  .      . 

Fig.  et  farA.,  //  est  marqué  au  B,  se  dit 
D'un  borgne,  d'un  boiteux  ,  d'un  bigle, 
d'un  bossu.  \  . 

Fouttté-martfué,  s<|\  dit  d'Un  condamné 
qui  a  subi  la  peiné  du  fouet  et  celle  de  la 
marque  :  ces  deux  peines  ont  été  suppri- 
mées en  France. 

Fig. ,  Être  marqué  sur  le  livre  rouge  ,  Être 
noté  pour  quelque  faute. 

Au  Piquet,  etc.,  Etre  marqué j  Avoir 
perdu  ra>antage  des  points  dans  un  des 
paris  qui  composent  la  piirtie»  On  dit  suB- 
.stanti\ement ,  dans  un  sens  analogue ,  Un 
.  marqué f  deux  marqués  j  trois  marqués, 
j4\oir  les  traits  marqués.  Avoir  les  ti'aits 
du  \isiige  prononcés. 

Marque,  au  sens  moral,  signifie.  Evi- 
dent, remarquable.  A^oir  pour  quelqu'un 
des  attentions  marquées,  jéioir  un  goilt mar- 
qué pour  une  personne ,  pour  la  poésie  ,  pour 
la  rmisiquCy  pour  la  raillerie.  Il  y  a  Iq  un  des- 
sein marqué,,  une  inte-ntion  marquée  de  vous 
offenser.  '  .     "* 

MARQUETER,  y.  a.  Marquer  de  plu- 
sieurs taches.  Marqueter  urie  peau  en  ma- 
nière de  peau  de  tigre.  Il  xùent  ff  avoir  une 
ébttllition  qui  lui  a  marqueté  la  peau. 
M\R<iLETÉ,  ÉE,  participe. 
Il  est  quelquefois  adjectif.  Ce  marbre ,  ce 
jaspe  sont  bien  marquetés.  Les  faons  de  biche 
sont  marquetés  ju'squ  à  un  c^tain  âge. 

MARQrEÏERlE.  s.  f.  Ouvrage  de  bois 
de  diverses  coujeurs,  appliqués  par  fenilles 
minces  sur  de  la  menuiserie,  de  martière 
à'  former  des.  conjpavtimenfs.  Un.e  table  de 
marquetetgjf»  L'/i  secr.étaire  de  marqueterie. 
Un  fHfrqùet  de  marqiteterie.  'Travaille t  en 
-marqueterie.  Ouvrage  de' marqueterie.'  , 

A/arqueterie  de  marbre,  Ouvrage  de  mar- 
bre de  diverses  coiileurs.,  formé  dé  lames 
minces  appliquée^y  sur  une  dalle  de  piewe. 
Marqueterie  sur  les  lambris,  sur  le  sol  d'une 
galerie ,  etc. 

MvhQUETERiE  ,  se  dit ,  ugurémenl^.  Des 
ouvrages  d'esprit  composés  dfe  ^norceau.x 
qui  n'ont  pas  entre  eux  de- véritable  liai-" 
son.  Ce  discours  est  Une  marqueterie ,  une 
vrf{Je  marqueterie,  un,  ouvrage  de  marque-: 
terie.     C^  poète    travaille  en   marqueterie. 

MARQUEIITl^^s.  fi  Pain  île  ci  rç  vierge 
Une  marquent  de  cire. 


■/■ 


3l.iRQuis,  est  aussi  LTd  nom  donné  par 
^érisioi?  aux  jeunes  gens  qui  prennent  des 
airs  avantageux.  Il /ait  le  marquis.  Cest  un 
marquis 


Fig.  et  fam.,  C'est  tin  marquis  df  Oirabas,.        Marao^nité  ,  ie.  pai-ticipe. 


.MARQIEIH.  >.    m. 


Celui 


1  (|ui    marque. 


Marqueur  de' cuirs  ,  de  draps ,  e(c 

lise  ilit,  au  Jeu  de  p^uine  ,  au  Billard, 
Ù  la  Balle  y  au  Ballon  ,  de  (ù'iui  tjui  .compte 
et  marque  les  points  de  iliaque  joueur.  // 
f  iut  demander  au  marqueur  si  le  coup  est  bon. 
31  ARQl'lS.  S.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois In  seigneur  pré[)ose  a  la  garde  des 
iftaichés  ,  des  frontières  d'un  Etat  ;  et  c'est 
th'  la  «|ue  \ifni  le  litre  île  Marquis  de 
Bra/iiiibif/trg. 

.  MvugL'is,  était  pli^  récenunent  Un  ti- 
tre de  di^iite  (pi'on  donnait  à  celui  «pii 
pîossédait  une  terr«^  érigée  en  nian|uisat 
par  lettres  patentes.  C'est  aujourd  hui  Cn 
simple  titre  de  noblesse  cou^rmé  ou  con- 
fère par  le  roi. 


se  dit  D'un  homme  qui  possède,  ou  qiii.se 
vante  de  posséder  un  grand  nombre  d^ 
terres.  v 

aiAR<ÎUISAT.  S'  m.  ^ilre  de  dignité  qui 
était  attaché  à  une  terre  dont  la  seigtieu- 
rie  s'étendait  sur  un  certain  nombre  de 
paroisses.  Terre  érigée  en  marquisat. 

11  se  disait  aassi^e  La  terre  même  qui 
avait'  ce  titre.  Seigneur  du  marquisat  de... 

MARQUISE,  s.  f.  Titre  que  i'on  donne  à 
la  femme  d'un  marquis.  Madame  la  mar- 
quise.       ; 

MAITQUISE.  s.  f.  Tente  de  toile  dressée 
au-desslis  d'une  tente  d'olBcier,  de  manière 
à  ylentourér  et  à  la  rendre  moins  acces- 
sible^Lux  injures  de  iîair.  Tendre  une'mar^ 

quise,      ■    \  '  /'         ■    •■     "  ^    '  .'*:■ 

irse  dit  également  Des  toiles  ténduel 
sur  le  pont  d'arrière  d'un  vai,sseau,jMi  dans 
un  jardin  ,  etc.  '  V       •  <         " 

MARRAINE.  S-  f.  Celle  qui  tient  un  en- 
fant sur  ks  fonts  de  baptême.    Oii  ^st  la 
mart^tine.^  .Le  parrain  et  la  marraine.    C^tti 
Jille  porte  le  nom  de  sa- marrai  rie. 

MARRI,  lE.  adj.  FàchI,  repentant.  Être 
marri  d'dK'dir'  offense  Dieu,  Il  en  est  fort 
marri.  Il  est  vieux. 

MARRON,  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  châ- 
taignier appelé  Marronnier.  Marrons  de  Lyon. 
De  gros,  marrons.  Des  marrons'  bouilLiSy 
rôtis,  grillés.  "  '^•'  . 

Marron  d'Inde  ,  Fruit  du  marronnier 
d'Inde.  .      . 

Marrons  glacés, y  Marrons  confits 'et  cou- 
verts de  caramel.  ;^  .- 

Prov.  et  hg. ,  ^S^  servir  de  la  patte  ihi  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  Jéù  ,^^Se  servir 
-adroitement  d'un  autre  pour  faire,  une 
chose  dangereuse .  dont  on  espère  de  l'uti- 
lité, et  qu  ou  .j'oae;  faire  soi-même. 

Couleur  marron, >  Couleur  approchant  de 
celle  du  marron.  ,Un  habit  de  couleur  mar- 
ron. On  dit  aussi.  Un  habit  marron,  du 
drap  marron.  Dai^s  ces  expressions  ,  Marron, 
est  employé  adjectivement. 

MiKRO>,en  tennes  d'Artificier ,  Espèce 
de  pétard,  de  forme  cubique,  fait  d'un  fort 
carton,  entouré  d'une  hct^fhs  enduite  de 
goudron/     '  A.         • 

M  vRRO»  ,  en  termes  de  GueriT ,  Pièce 
de  cuivre-  ou  petit  anneau  de  fer  (|ue  les 
ronde-s  déposent,  à,  chai{iiô  poste,,  dans 
une  boite  destinée  à  cet  usage. ^/>j>  mar- 
rons sérient  à  constater  que  le  service  des 
rondes  s'est  Jait  avec  exactitude. 

MARRO.X,  ÔXXE.  ad).  11  se  dit/ dans 
plusieurs  «olonies  ,  D'un  nègre  (jui  s'est 
enfui  dans  les  boTs ,  pour*  \  vivre  en  ifr 
berte.  Aèg're  nu.non:  iS'égresse  marronne. 
Il  est  marron.  Il  est  devenu  marron.  On  je 
dit  également  Des  animaux  qui ,  de  domes- 
tiques ,  sont  devenus  sauvages.  Cochon 
marron. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  çxercje  sans 


#    MAR      .    , 

MARROXNAGE.  s.  m.  Éut  d'un  esclave 


f ugi  l  i  f . .  Réprtmer  le  marronmige.  ^ 

M.%RRO>NER.  v.  a.  Friser  les  c 
eu  grosses-  bouclés.  Il  a  vieiUi.'* 


i' 


eveux 


MARRO.NNlEll.  S.  m.^fit^  de  chalai-v 
gnier  cultivé  /  dont  4e^^ fruits  so^t  gros  et^ 
bons  à  manger.  ■-     v^v 

Marron  Aie  r  d'Inde,  Oiytnd  et   bc|sarbre  '' 
qui  a  été^apporté  en  France  dé  Constauli* 
nopl^,   dont  les  fleurs   sont  ,en    bouqui^ts 
pyramidaux,   et  dont  le  liuit  èât  dVrè  et 
amer.    •       ',  .  ■      •  ■  .^     ',_      -.  ■ 

MARRUBE.  s.  tfï.  Plàntejaj(>fée  dobt  on 
distingue  plusieurs,  sortes.  J^  marrule  noir 
est  appelé    aussi   Bailotte.i  Marrube  idauCj,  ' 
iflarruoe  aquatique.  .,       v, 

MARS.  s.  m.' (Prononcez  l'S.  )  On  pc. 
met  ici  ce  nom^  qui  était  celui  du  dieu  de 
la  guerre,  ç|iez  les  païens,,  que  parce  qu'il  ; 
signifie  La  guerre,  dans  quelques,  phrases 
poétiques.  X<rjf  traiàux  de  ■  Mars .  Le  htétiey 
de  Mars.  ■     *'*V  •/ 

Champ  de  Mars  i  I^ieu  consaci^é;  à 'des  ' 
exereices  militaires.  (  V^oyez ,  dans  l'article  • 
suivant ,  un  autre  sens.de  cette  exp^ression.) 

MARS.  s.  m.  Une  des  planètes.  La  pla^ 
ne  te  de  Mats.  Mars  en  conjonction  avec  la 
tune,  ■■■'.,      ^  T       .'■*■'    ■»  ■' 

Mabs  ,  dans  l'ancienne  noihenclaturë 
chimique,  signifiait, Le  fer;  et  l'on. donhàit 
le.  nom  de  Mars  k  t6us  lès  médicaments 
daus  les(|uels  il  entre  dq  {çt.  Il  prend  de 
la  teint  lire  de  Mars  ,  du  sàjran  dé  Mars. 

Mars,    signifie  aussi,   Le  troisième  des 
mois  de  l'année.  Le  deux  de  .mars.  Le  deux 
mars.  Le  mois  de  m^irs.  La  lune  cte  mars.  A- 
la  mi-mars.  Les  giboulées  de  nfitrsf^Bière  de' 
mars.  Les  blés  de  mars.  t  ■ 

.Prov.,*  Cela  vient  comme  mars  en  carême  ^ 
s^   dit  D'une  chdse  qui  ne  manque  jamais  , 
d'arriver  à  une  certaine  époque. 

Champ  de  mars.  Assemblée  que  les  priur 
cipaux  Ue  la  uatip.u   fraiiçarse.  tenaient  au     ' 
moisde  mars  ^  pour  régler   les  aflaires  de 
l'État. 

Mars,  se  dit  par  extension,  au  pluriel^ 
Des  menus  grains  qu'on  sème  au  mois  de 
mai-s,  tels  que  les  or^es.,  les  avoines,  les 
mil.lets  ,  etc.  Le  temps  a  été  bon  pou>r  les 
mars  de  cette  année.  S  il  rie  pleut  pas,  tous  les 
mars  sont  perdus..  ,       '   '      ■ 

MARSOUIN.,  s.  m.  Cétacé  du  genre  de»  -. 
Dauphins,  mai^à  lu  uâeau  obtus.  La  pèche" 
des  marjfouins.  Du  lard  de  marsouin. 

Pop.  et  par  '\niute9GrpS  marsouin,  vilain  * 
marsouin,   se  dit  d'Un   hoi^mc  laid,  mal- 
bàti  et  n^alpropre.  *  V 

MARSlPIAiX.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Quadrupèdesàinsi  nommés  parce'que,*dans 
la  plupart  des  espèces,  les  fooielles  ont 
sous  le  ventre Wni  sac  ou  grand  repli  de  la 
peXii,  qui  renterme.  les  mamelles,  et  bù  les 
petits  ^ont'  reunis  après  leur  naissance. 

MARTAGOX.  s.  m.  Fspèce  de  lis,  dont 
les  pétales  sont  ren>ei*ses  et  recourbes. 

MARTE,  s.  f.  /Vyr- ,M%RTRK.  r 

^^3IARTE.\l\  s.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un 
mancbe  ordinairement  do, bois,  et  qui  est 
titre,  sans   commission  ,    l'état  d'agent   de  |  propre  a  battre ,  a  forger,   à  Vognei".  Oros, 
change,    de    courtier.     C'est    un    courtier^  gnind,  pttit  marteau.  Marteau  d'orfèvre,  de  '  ^ 
marron.  ]  maréchal, 'de  bourrelier,  de  couvreur,,  de  fail- 

li s'emploie  aussi  substantiveiDeut.   C'est  i  leur  de  pierres.  Marteau  de  grqsse  forge.  Tmis 
Ufi  marron,         «  «  .  ^  les  artisans  qut  tnisadUnt  du  marCctu.^Bat' 

•  .       ,  '  ■    '  .  '■•^:  ' ,  ■  •  ■  ■     ;  . 
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:   "  MAR 

trt  aitc  le  làarteau,  au  mar^eau\  à  grands 
coups,  de   'mirieau,.  'La  tetf,  le  manche  du 
inarteau.  Cogner  axtc  ufi^marteauv  On  frap^ 
paît  autrefois  là  monnaie  aiiéc  un  nutri^eau. 
Cette  ixûsseiie  ejtjàite  auinarteaiu    ' 
'^  ^11  se  dil  pafiîculîèremeDl/dans  TAdcni- 
niistratloQ  foresdère.dMJn  marteau  de  fer 
dont  lé  gros  bout  porte  une  marque  en  re- 
^    lief,  que  l'on  imprime  sur  des  arbres  en  les 
frappknt.  Les  agents  et  gardes  j^)rei tiers  sont 
pour\'us  de  marteaujc  particulier^.    Déposer 
i    {'empreinte  d'un  marteau  au^  greffe  d'un,  tri^ 
'k^bumd,   Marjguer  des  arbres  a^tc  le  moftefyu. 
Marteau  (formes ,  Sor le  d'arme  offensi vé 
qui  était  faite  à  peu  près  comme  un  mar- 
teau. 

Prov.  et  û^..  Être  entre  Venclume  et  le 

marteau.  Se  trouver  froissé  entre  deux  par- 

"  'lisj  entre  deux  personnes  qui  oùt  des  intérêts 

contraires.  '      '  ' 

Prov.  et  fig.,  Ll  faut  être  enclume  ou  màr- 

'    teau,   se  dit  dans  des  circonstances  où  il 

est  presque  iné\i table  de  soutTrir  du  mat 

ou  d'en  faire.  '  i 

,àÊarteau   d'horloge, 'Maaileau   qui,    dans 

-  uiie  "horloge,  fn^ppe  sur  ïe  timbre  pour  an- 
-,.    noncer  les  heures.  *       ; 

^Marteau  de  porté,   espèce  d'anneau  ou 

de  bait^nt  de  fer  qui  est  attaché  au  milieu 

..  d'une  porte  à  Texlerieur,  et  a\e<ï.  lequel  on 

frappe  pour  se  faire  ouvrir. 
".        Figi  et  fam.,  Grtus^er  le  marteau.   Don- 
ner de  l'argent  au  portier  d'une*  maison, 
'    afin  de  s'en  faciliter  Ventrée.  "^*"       i 

;  ProV. ,  tiVy/rc  pas  sujet  au  coup  de  mar- 
teflu[  N^étre  point  assujetti  à  "obéir  sur-le- 

•  c)iamp  et  au  premier  signal. 

Fig.  et  fani. ,  Ai'oir  un  coup  def  marteau ,  urt 
petit  coup  de  marteau.  Avoir  quelque  ma- 
pie ,  quelque'  bizarrerie. 

Fig.  et  lam*,  Perruque  q  trois  marteaujç. 
Perruque  qui  avait  une  longue  boucle  entre 
*-  ^  deux  nœuds. 

•  '  .     Mj^rteaij  ,  en  termes  de  Facteur  d'instru- 

ments-, se  dit  De^peiites  tringles  de  bois 
que  l'on  fait.  mou\oî)r  mi  touchant  le  cla- 
vier d'un  piano,  et  dont  une.  extrémité, 
garnie  de  peau,  sert  à  frapper  les  cordes 
\  de  l'instrument.     ,  • 

'     MXbtbau,  en  termes  d'Anatomie,  est  Le 
nom  d'un  des  quatre  osselets  de  l'oreille. 
,        MARTEL,   s.  m.    Marteau.  Mot  ancien, 

-  qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette  locu- 
tion figurée,  Martel  ^'tçte.  Inquiétude, 
ombrage,  souci.  Cette  'âf^0f  lui  donne,  lui 

^^let  martel  en  tête.  Jljena,  liuirtel  en  tête. 

MARTELAGE,  s. -ni.  T.  d'Administration 
forestière,  La  marque  que  les  agents  des 
eaux  et  forêts  font  avec  leur  marteau  aux 
arbres  qu'on  veut  réserver  dans  les  Ij'iages 
mis  .eu  vente.  Lfs  officiers  présents  au  mar- 

ARTELER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  nrrar- 
teau.  Marteler  de  la  vaisselle  d'êtain.  Marte- 
ler sur  Venclume.  *f 

Il  signifie  figurément,  Faii*c  avec  efûprt 
un  traf ail  d'esprit.^'//  màrièle  ses  «"^/tC  // 
martèle  %a  diction'.  ►  '  %•       ^   .. 

Il  si|:(iirie  aussi.  Donner  de  l'inquiet U(ie\ 
du   souci.   Cette  affaire  me  martèle,  le  cer^ 
ieau,  ou  simplement,me  m//rf^/^. 
^  Martfus,  ée.- participe.  faisseUe  marte' 
lèt,  Vaisselle  faite  au  marteau.  ^ 

Médaille  martelée,  Celle  dont  on  ¥  effacé 


telage^ 


'  !;w,.  ;,c.     MAR  :        :  "    ■■    - 

le  revers  y- ïj^i  était  commun,  pour  frapper, 
à  la  place  un  revers  rare.    • 

En  Musique,  Tnlle  martelé.  Trille  bien 
frappé,  et  dans  lequel  les  deuxSons  se  foht 
entendre  distinctement.    V  :- 

.En  Littérature,  />rj /^ait^/«,  Vers  pé- 
niblement travaillés,  qui'  sentent  l'effort 
qu'ils  ont  coûté.  *  ■     ^'' 

MARTELET.  s.  m.  Pétk  marteau  dont 
quelques  ouvriers  se  servent  pour  dt^  ou- 
vrages délicats, 

MARTELEUR.  S.  m.  Celui  qui ,  dansiine 
forge,  est  chargé  de  faire  travailler  le  mai"- 

teau,   "■  'V  "■    ■    . 

MARTIAL  I  ALE. .  adj.  Guerrier.  Cou- 
rage martial.  'Hurheur  martiale-.  Air  martial. 
-    Cour  martiale ,  Sorte  de  tribunal  militaire. 

Loi  martiale.  Loi  qui  autorise  l'emp-.oi 
de  la  force  krmée  dans  certaii^s  cas,  et  en 
observant  certaines  formalités.  On  a  pro- 
clamé la  .loi  martiale: 

M^ari^,  se  disaii>ati  Ire  fois,  eii  Chimie 
et  en  Pharmacie*  Des  "àiibsta nées  oans  les- 
quelles il  entre  du  .  fer.  'Cétait  un  syno- 
nyme de' /'>rr//^/4?-ef/x.  On  disait:  lA  pyrite 
martiale. .  Terre  martiale.  Eau  riuirtime.  Les 
remèdes  martiaujc.  Et  substantivemenlt ,  /A* 

martiaux.  '    '•    ^^    *  .    ,'  r 

MART1\-PÉc:HECR.  s^  y\.  Oiseau  de 
l'qgdre. des  Passereaux,  qMJ  4  le  pliimàge. 
bleu  y  et  qui  se  plaît  daiis  les  eaux,  dans 
les  marécages.  Le  mariin  ou  martinet-pe- 
çheur  est  une  espèce  d'alcyon.  .     '  1 

MARTINET,  s.  m.  Espèce. d'hirondt^llé  à 
très-longues  ailes. 

MARTINET,  s.  ni.  F.spè"ce  de  petit  chan-. 
..délier  plat  qui  a^un  manche.  Se.  séhir  d'un 
martinet.  '     ■        ./  / 

>  MARTIXET.  s.  m.  MarteaiV  qui.est  mu 
ordinaireinent  par  la  force  dé.  l'eau^  et  qui 
sert  dans  les  tordes,  dans  les  moulins- à- 
papier,  à  tan,  à  fonlori.,  etc. 

'  MARTINET,  s.  m.^Esptce  de  fouet  qui 
.est  formé  de  plusieui's  brins  de.ço^de  atta- 
chés-au  bout  d'un  manche,  et  dont  les 
maîtres  d'école  >e  servaient  pour  corriger 
les  enfants.  ,        •  ^  •  - 

MÀRTrNG.4LE.  s.  f.  T.  de  Manège.  C-our- 
roic  qui  tient  par  iin  bout  à  la  sanj^le  sous 
le  ventre  dïi  cheval,  et  par  l'autre  a  la  mu- 
serolle,pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au 
vent  et  ne  donne  de  la  tête.  ^ 

MiRTixG^i.e,  en  termes  dé  Jeu,  Manière 
d*  jouer  qui  consiste  à  ponter;  â^ehaqué 
coup,  le  double'  de  ce  qu'on  a  p^rtlu  sur 
lefoup  précédent.  Jouer  à'  la  martingale. 
Jouer  la  martingale. 

Il  se  dit,' par  extension,  de.  Diverses  ma- 
nières de  jouer  son  argent,  que  certains 
joueurs  imaginent ,  et  qu'ils  suivent  avec 
plus  ou  moins  de,  |j(ei*sévcmnce.  //  s'est 
ruimé pfir  une  martingale  qu'il  croyait  excel- 
Icnfe.     .       . 

MART^INISME.  s.  m.  Croyaiuce  particu- 
lière cies  Martinistes.  '' 

'31  ART^NiSf  E.  s,  des  deux  genres.*  Il  >e  dit 
de  Certains  illuminés  qui  pretendeut  être 
en  commerce  avec  les  intelligences  célestes 
et  avec  les  ùmes.  ^ 

M.4RTRE.  s.   f.   Quadrupède   carnassier 
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qui  a  le  .'poil  'Cpux,  et  qui  se  trouve  dans 
les  pays  septenlflonaux.  Peau,  queue ,  J ou r^ 
rure  de  martre.  Les  martres  ZiLetines  sont 
les  plus  belles.  Ou  dit  cussi ,  Marte.    . 


'     Il  se  dit  aussi  de  La  p^Xu  de  cet  animal, 
quand  elle  est' emjjioyéc  en  fourrure.  /'>i 
mancho/i   de  martre.    Une  ^rube  fourrée    de    . 
martre.  Jl  faut  tant  de  douzaines  de  martres 
pour  doubler  cet  habit.  -     ^     .         -* 

Prov.   et   fig.,  Pre/idré-  martre  pour  ir-. 
nard,  Se-niéprendrej^Sï^  tromper,  prendre 
une  chose   |>our  une  |k^|re^/^-après   une 
sorte  de  resseniblance^       -^    . 

MARTYRj  TYRÉ.  s.  Celui  ,  celle  q*ii  à 
souflert  la  mort  pour  attester  la  vérité  de  /Id 
reirgion  chrétienne.  Saint  Etienne  est  le  pre- 
mier mart\r.  Saihte  Cécile  vierge  et  murtirè.-  . 
L'Eglise  honore  la  mémoire  des  martyrs,  l^es 
sept  frères,  Machabées  sont  honorés  comme, 
martyrs.  Ce  glorieux  martyr  de'  Ta  foi. . 

Ère  des  marttrs ,  Ère  qui'  commence  à 
l'avénemeut  de  Diocletien.  /  ' 

Maivtyb-^  s^  dit,' par  extension,  de  Celui 
quiia  soulTert  des  tourments  ou  la  mort,, 
soit  pour  une  fausse  religion  ,^  soîtji^pour 
une  doctrine  qtielconque.  Toutes  les  reti- 
gions  ont  leurs  rnhrt\rs.  Ltri-eitr  a  ses'mar' 
tyrs  ainsi^qUe  la  irrité.  *     .    ^^ 

Prov.  et  fig..    Etre  du  commun  aei  mar-  \ 
t};rs.   Ne  se  f;^re  distinguer  par  aucun,  ta- 
lent, pai*  aucune- qualiié-  '   ,.     • 
.  M\HTTlf,  se  dit  aussi  d  l  ne  pei"sonfté  qui  > 
soulTre   beaucoup.    Cette   t,f>ération    le  fera 
mourir  martsr.  Jl  est  martyr jle  la  j^outte.    . 

Etre  le  martyr  de  quelqu'un,  SotifTrir 
beaucoup  de  ses  inauvais  traitements,  de 
sa  tyrannie,  de  ses  (^prices.  //  me  maU,  * 
traite,  il  me  tourmente' sani^  cesse ^  je- suis 
son  martyr.  Jl  est  le  nuirtST  de  cette  femme. 
On  'dit  !'  dans  un  sens  analoï;ue ,  Faire  de 
quelqu^'un  son  martyr'.  ^^     . 

,£tr^  le  fnai>tyr  de  son  ambition^  de  ses 
opinions,  du  bien  public ,'  etc. ,  S'exposer  à 
beaucoup  d'inconvénients,  de  dun^er^ , 
pour  satisfaire  son  ambition',  pour  sbiiJLe? 
nir 'ses  opinions,  pour  servir  le  bien  pu- 
blic,-etc.  ■     ' 

MARTYRE,  s.  m.  L«l  mort  on  les  tour- 
mentp  endurés  pour  là  reli^i.oiv  chrétienne. 
Souffrir,  endurer  le  martyre.  La  cournrme ,  la 
palmé  du  martyre,  l.' Eglise  cétèbre ,  tel 
jout,\le  martyre  de  tel  s.aiht.  .4 près  de  longs, 
tournients,  il conicmmi  son  martyre  par  une  ' 
mort  bienheureuse. 

l\  se  dit  auisi,  figurément  et  par  evagé^ 
i*ationl,  de  Toute  sorte  de  peines  de- corps 
et  d'eipril.  Jl  a  souffert  le^màrtyre  toute  la 
nuit  piir  une  riftlente  colique.^  Ce  petit  mal . 
me  Jair  souffrir  le  martyre.  Cest  un  martyre 
que  (f.'a\t)ir  affairé  à  des  chicaneurf.  ' 

11  s'e>t  d'il  particulièrement^  ^,?us  le  lan- 
gage. |H>étié|ue,  Des  peines  que  famoiLiL  fait 
sttultrir  aux  amants.  La  beauté  qui  causé' 
/7to/i  martyre.  On  dit  encore  en  plaisantant, 
//  fut  a\  conté  son  martyre;  son  amoureux 
/uarfrrei  son  douloureux  martyre.  ; 

.MARTYRISER,  ^v.  a.  Faire  souflVir  le 
martym  Saint  Etienne  fut  martyrisé  /)eu 
après  la\morr de  J Es fsrCHïiiST.  Diocléjien  Jil 
uuirtyrisi^r;  un,  gnind  nombre  de  chrétiens.'  , 

Il  signifie  aussi,  figurtnnent  et  par  ex'a- 
gération.  Faire  souffrir  de  gi-andes  dou- 
leurs, de  grands  tourmenls.  JjCS  iH^iHirs  lé 
twtrtArisèrent ^  pour  axotT  son.  .argent,  l^ès 
/:hiruryiens  l'ont  niartyrisc.  J^a  goutte  le  mar*- 
tyrise.  .  .  *     ,  . 

.MAHrvRisE,  ÉE.  pârtieii>e.  ■  • 

MARTYROLOGE,    s.    m.    Catalogui^^ù 
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noms  ijii'û  nmi 

coniiuéniora'ion.     Lr    Mntyrolo^e    roiùaiii. 

lie  M()rtyhd<')^('  (fUsuanl,  etc.  i^ire  .le  Mur- 

MAKCM.  s.  ni..(On  pronoiVe  Marome.) 
Piaule  arouialicjuxs  (l<>ul-  l'odeur  esl  lies- 
f(H*le ,  et  q.ji  |)lirrse\{rtinpuieui  aux  chais. 
Ou  rappelle  au^jsi  i,iim(twlree  iiiuiitune ^  et 
\iil{^aiie»iiti|it  lit  rite  aux  chuta.     * 
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M\S(;ARA1)E.  à.  r.  Déguisement  d'une 
pei'-'fMH't^  (jui  se  uias'<pie  .pour  xpu'l(pi.^  di- 
verl is>eij»V»t.  Etnini^e ,  snii>ujij)rc  jnuaçurutk'. 
'■   Iinmrnrr  urif  muscumdtf.  -     .  .  . 

Il  se  di(  aussi  d'Lue  troupe  de  |:;eus  dé- 

*  guises' et     Ula^qué^.v  ^V//^/r    une  mUscdritde. 

Une  f^pcuKif',    u/if    prtife   muscunide,.  f  entz 

r<nr  'une  bvHc^   unt  jÀt usante,  mascarade.  •'La 

masctiiyale  e.'U  eiUne  chez  lui.        *  ^ 

Il  s'est  (!il  é;:aleuH?ul  d'IJue  danse  exéeutée 
•  par  Uiie  troupe  dp  gens  masqué^.  Danger 
une  UiitseQrade. 

Il  s't'Sl  dit  aiTeienueruent  Des  çjiansoiïs 
GOiUjiosées  pour  l«'S  couiédies-lKilUîts  où  Toîi 
dansait  sous  Ijt*  UKiSv|ue.  Mirot  a  jkit  des  nuis* 
canu^rs.  '        •     .  * 

MvscviiADE,  sVuiploie  quehhielois  au 
fi|;ui'é.  Ce  monde-ci  fi  est  rfU''u^f%fpiascarade. 
.Cette  cérémonie  peut  s'appeler  une  pu  use 
musc(trade.  :    • 

MAS<:aRET.  s.  niv  0«  appelle  ainsi,  sur 
la  (iiioude,  l  u  (lu\  viol.ent  de  la  mer. 
'  C'est  ce  «pi'on  ï.ôinnie  lUirrCy-  à  l'embou- 
cliMie  de  la  Seine.    /  ovrr  lUiuii:. 

•.^lÀSCAIlON.  s.  ui.  r.  d'Archit.  Tèteou 
TiKis(pie  tait  de  caprice,  /pi'on  met  [)our  or- 
'iiemenl  à  la  ctel  d('S  arcades,  au\  lon- 
tain'es ,  ,etc.  Masearon  su/t/xatant  des  i;n/r- 
landes  de  fruJts.  Mtisearoti  jetant  l'eau  dUine 
jontMine.  Seidptrr  des  naiscaronS'  sur  la  Ju- 
.  cjule  d'un  théâtre. 

MAS<:ULI>î,  IXE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  ;t  rapport  au  màJe.^Z^'  sexe  nuiscuUn. 
Succession,  lii^ne  n*asculine.  : 

En  Jurispnuitiicfc  l^éodale!,  Fief  mascu- 
lin, Kiet' (pie  les  uiàles  seuls  étaient  capa- 
Ijles  de  posséder. 

En  Grauniiaire,  A"^>/w.v  masculins ^  Ees 
noms  sul)-.taulirs  oii'-i|d)ectirs  tpii  désigueiU 
ou  (piîflificnf  les  ytees  masculins  et  ceux 
'  qu'on  leur  as^imiu'i  (piant  au  j^ni'«',  dans 
le    lan^jatT^'-  iliMume,    livre,    .sy>//7  des   suh- 


fois  substantif.  Le  mfti/iulin  et  Ir  féminin,  Le  [le  visage  de  queUju'un  poui*  le  déguiser;  et, 


'^^. 


0"D' 


stantifs  masculins. \K\v  A\n\  ^  verlueux,  sont 
d(^s  adjectifs  maseuins.  On  appelle  Genre 
masculin,  Le  g^nre  de  ces  in)nis.  On  dit 
clans  le  mèhiesens:  \.v  est  l'article  masculin; 
Il  est  le  prononufnnsculin. 

Ter(ninaison  masculine,  La  .terminaison 
d'un  mo*  dont  IV  muet  ue  forme  pas  à  lui 
seu4  la  dernière  syllabe,  ou  .  ne  .con(;ourt 
pas  i\  la  former  de  manière  à  s'y  faire  sen- 
tir. A/am  et  /liaison  ont  la  teiminafson  mas- 
culine, (pioicpieces  u^ots- soient  du  genre  lé- 
;ininiu;  Homme  a  la  terminaison  l^iiuiiine, . 
.quoi((u.il  soit  du  ^'enri^  masculin. 

E  n  \  >  rs  i  (ic:i  t  i  o  r  j ,  liimes  masculines ,  R  i  - 
ines  (pii  ^ont  une  terminaison  masculine, 
€0  m  I  m  '  Yeux ,  deux  ,\  ( •,  t ,  / ^ers  nuisculuis , 
Ceii.xdont  l(s  rimes  s(ml  masculines. 


genre  mas<'ulin  et  le  genre  j'eminin.  Ce  mot 
est  un,  maseuliJtl  (  et  adje.ctty  a  la  même  ter- 
minaison au  féminin  (pi'au  masculin. 

MAStX'KIXIfrtr.  s,  f.  Caractère,  qualité 
tle  lujde.  La  masculinité  est  nécessaire  pour 
(t\'(>ir  droit  a  la  couronne  de  France.* 
^  MA.*^Ojlr'E.  s«  m.  Eaux  visage  de  carton 
ou  d  autre  mat  itre,' dont  on  se  couvre  la 
figure  pour  se  déguisc^r.  ,\Jas(pte  conmiun,  fin, 
Mas(jue  de  f  em/e.  M^sijue  a  barbe.  Ma S(fue 
hideux,  ^rotesdue,  difforme.  Mastpie  ifui  dé- 
\fjuise  bien,  Ôfez  votre  masifue.  A  t  nicher  le 
masfjue  à  fpt/lfpiun^  On  va  en  masfjue  pen- 
duiit  te  carnaval.  Un  masque  de  vieillard. 
Un  masque  d arljquin,  .de  dateur.  L'n  co- 
médien <pti  joue  bien  sous  le  masque.  On  a 
plus  de  hardiesse  isou s  le  masque  qu'à  visage 
déCouyert.  Les  voleurs  tpù  l'ont  attaque  por- 
taient des  masquas. 

Eig» ,'  :^\oir  un  bon  masque,  se  dit  D'un 
acteur  <'0|^ii(pie,  donbli»  j)lu  sion<imie  a  beau- 
coup d'expre^^sioii  et' de  jeu. 

Prov.  et  lig. ,  Faire  de  quelque  chose  un 
masqueji  qiielqu'un,  Lui  en  coinrir  le  vi- 
sage. //  prit  de  la  boue,  et  lui  enjit  un  masque. 

Masc^uk,  se  d^il  égaleimnl  dXn  laux  vj- 
sage  (le  veloui>:  noir  double,  que  les  dames 
se  uiettaitMit  aulrelois  sur  la  figure  [)our  se. 
garantir  (In  bide  ou  du  {\o'\à.* Porter,  mettre 
un  masque.  Qter  son  puisque.  Masque  sans^ 
mentonnière.  File  est  belle  sous  le  mastpie. 
'  t.e  masque  lui  sied  bien.  Avoir  le  masque  Sfir 
■le  nez.  Voyez -Loui».       '. 

M  vs(^uE,se  (lil  encore  d'Une  personne  qui 
porte  un  masipie  poîn'  se  déguiser  pendant 

untqkroupe,  une 


un  beau ^  un  vi- 


le_carna va  1."  Une  comftai^nie , 

bande  de  masques.  Un  joli, 

lain   masque.    Les   masques  ont  beaucoup  de 

liberté.  '  Il  faut    laisser  entrer   les   masl/ues. 

Aller  voir  les  maupies.  Courir  les  masques. 

Les  enfants  courent  après  les  masques. 

]\lvs<)UE,  signifie,  figurément,^^pparence 
trompeuse  sous  la(]uelle  on  se  cacbe,  Ou 
l'on  s'v'lforce  de  se  ca(  lier.  Sous  le  masque 
de  la  (k'votioff,  il  cache  une  vie  Jorf  dissolue. 
La  générosité  est  le  masque  (Unit  il  se  couvre: 
Se  couvr,ir  du  masaue  de  la  piété.  Im  raison 
prend,  emprunte  quelquefois  le  masque  de  la 

jolie.  ■ .    -   ■  .      ■'     ■      ■ 

Il  sVmploie  souvent ,  absolument ,  dans 
la  iiK'iTte  significalioo.  C'est  un  masque  qu'il 
a  pns.  Il  est  toujours  en  rtiasque,*  sous  le 
masque.  Cefouijje,  cet  fiypocrite  n'avait  pas 
encore  levé,  po.'ié,  quitté  l^uisqué.  Son  man- 
que e^t  tombé.  ■  4  *   • 

Arracher,  ôter  ie  masque  à  quelqu'un, 
Faire  connaître  sa  jausselé,  sa-  perfidie,  etc. 
^  Masque,  se  (Jit  encore, d'L ne  sorte  de 
terre  pré*piii*ée  et  -applicpiée  sur  le  visage 
de  quelqif'un,  pour  en  prendre  le  moule. 
Son  buste  a  été  j  ait  d'à  pré  s- le  masque  qu'on 
avait  moitié  sur  son  visait. 

Masque  ,  se  dit  aussi  d'Un  visage  d'homme 
ou  de  lemine  sculpté,  qui  sert  d'ornement 
en  architecture.  O/i  a  mis  des  inasgues  à 
toutes  les  clefs  de  ces  a'rca(les. 

Masque  y  s'emploie  â.uàsi  comme  Un 
terme  d'injure  j  pour  reprocher  à  ;ine 
femme  sa  laideur  ou  sa  malice  :  alors  il  est  fé- 
minin./// ma.sq  ue  /  L/rlaide;  la  vif  ai  ne  masque! 
C'est  une  masque.  Dans  ce  sens,  il  estpo- 
pulaire. 


"   Masculin-,  en  Graiiunaire,  est  quelque- J      MASQUER,  v.  "^^  Mett|re  un  mSTsque  sur 

11^  «  ,   •  ^' 


dans  une  acception  plus  étendue,  Dégui:ier 
(juelqu'un,  en  lui  mettant,,  outre,  le  mas^ 
que;  des  babili»  qui  ne  soient  pas  les  siens. 
Je  vous  masquerai ,  et  i^rtus  ne  serez  pns  re- 
connu.  On  le  masqua  en  scaramouche ,  en 
arlequin. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. JSous  nous  nuisqàdmes  pour  aller 
au  bal..  » 

Masque»,  sans  régime,  signifie,  Aller  en 
mas(|ue.  ToutAe  monde  se  mêla  de  masquer 
cette  année- là. S^vee  qui  tjuisquerez-vous  ce 
,soirP  Dans  ce  setis,  il  est  vieux. 

Masquer,  signilie  iigurément.  Cacher 
quehjue  chose  sous  de  fausses  apparences. 
Masquer  ses  desseins.  Il  masque  sa  dénra- 
vation  sous  les  dehors -du  rif;orisme.^.     ^^k 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  p^f 
sonnel.  Un  fiypocrite  qui  se  masque  sous  les 
dehors  de  la  dévotion.  Le  vice'  se  masque 
souvent  sous  l'appd^nce  de  la  vertu. 

^^ASQu En,  signifie,  par  extension.  Cou- 
vrir, cacher  une  chose'  de  manière  à  en 
(jter  la  vue.  //  a  élevé  un  Ifdtinient,  un  mur 
qui  masque  ma  maison.  J'ai  fait  planter 
une  cfiarmule  le  loni;  de  ce  mur  pour  te  mas- 
fjue r. 

En  termes  de  Guerre,  Masquer  urye .haU 
terie.  Placer  des  troupes  ou  élever  un  ou- 
M*age  devant  une  batterie,  pour  que  l'en- 
neiiii  ne  raperçoive  pas, 

Masqué,  ée.  participe. />mm<? /wa^'^weîp. 
Des  voleurs  masqués. 

.   Fig. ,  Etf^  toujours  masqué,.  Avoir  l'habi- 
tude de  se  contrefaire,  de  dissimuler. 

Bal  masqué,  Bal  ou  l'on  va  en  masque 
et  sous  un  déguisement.  * 

MASSACRANTE,  adj.  JP.  Il  n'est  usité 
que  tlans  cette  locution  familière,  /Twme^er 
massacrante.  Humeur  bourrue,  grondeuse, 
menaçante.  //  est  aujourd'hui  d'une  humeur 
massacrante. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnage.  II  se 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  hom- 
mes qu*^on  '  tue 'sans  qu'ils  se  défendent. 
Grand,  fiorrible  massacre.  Le  massacre  des 
Innocents.  Le  massacre  de;  la  Saint- Barthé- 
lémy. Le  massacre  des  Fépres  siciliennes.  La 
ville  fut  prise  d'assaut,  et  on  fit  un  grand 
massacre  des  habitants. 

Il  se  dit  aussi ,  quelquefois,  d'Une  grande 
tuerie  de  bétes.  Ils  allèrent  à  la^chasse^  et 
firent  un  grand  nmssacre  de   sangliers ,   de,, 
clievreuils.  ^ 

Fig."  et  fam. ,  G' est  un  massacre,  se  dit 
en  parlant  De  quelque  chose  de  rare,  dé 
précieux,  qui  a  été  gâté  par  mégarde  eu 
autrement.  On  le  dit'  aussi  D'un  homme 
•qui  travaille  mal,  qui  exécute  mal  ce  qu'il 
a  a  faire.  Ne  9>ous  servez  pas  de  cet  ouvner^- 
là,  c'est  un  massacre. 

Ma.ssvcke,  en  tenftes  de  Vénerie,  La 
tête  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  mise 
debout  sur  la  peau  de  la  bête,  ou  sur 
une  nappe  étendue,  par  terre,  lorsjfifu'on 
fait  faire  curée  aux  chiens.  On  a  rapjwrté  ; 
le  massacre. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  égorger  des 
hommes  qui  ne  se  défendent  point.  On  mas- 
sacra quatre  mille  personnes  dans  cette  nuit- 
là.  Ils  furent  cruellement  massacrés. 

Par  exjigérat*,  //  a  été  mftssacré,  Il  a  reçu 
un  grand  nombi^  de  blessures. 


■  .  ;      %  MA- 

11  se   dit,  quelquefo 
animaux.   Ce  chasseur, 
massacra  tous  les  faisan 
Massacrer,  signitie,^ 
iièrement.  Gâter,  mtîtti 
défigurer;  Massacrer  éei 
blés,' des  tableaux,  des  s 
Il  se  dit  aussi  D'un  ma 
hoUmie  qui  fait  tr^rma 
//  massacre  tout  ce  qu'ii 
massacré  mon' habit.  Ce 
€ré  ma  boiserie.  Cet  acte 
rôle.  ■     \    '  . 

MissACBi,    BB.   partit 

massacrés.  Un  homme  m 

Mes  mas.sacrés.  De  la  bet 

MASSAtREUK.  s.  m.  ( 

Massacreur  de  gens.  Ma 

Il  est  peu  usité. 

^     4      M4SSAGE.    s.  m.  Adti 

membres  du  corpsj  pour 

MASSE,  s.  f.   (  L'A  es 

plusieurs  parties  de  nïêm 

iiature ,  qui  font  corps  er 

informe  et  confuse  du  chtip^ 

nhers.  Ce  bâtiment  n'est qi 

de  pierres,  ^ 

ri  se  dit  aussi  dTJn  seu 
Vue  masse  xle  plomb.  Un 
au  sortir  de  ta  fournaise. 

Il  signifie  aussi,  Un  corp 
en  naissant,  parait  n  être  t 
Fa ït\.,C  est  une mtisse de 
'   personne  qui  a  le  corps  e 
ou  seulement  dont  le  coi 
très-pesant. 
•       Masse,  en  Physique,  si 
tité  de  matière  d'un  corp: 
à  Volume»    On  juge  de  la 
par  leur  poids.   Les  masse 
également  pesants  sont  égUi 
de  la  chute  des  corps  est  et 
de  la  masse  et  du  volume. 
Masse,  signifie  aussi,  I 
chose  dont  les  parties  sont 
Ainsi  on  dit  :  La  masse  de 
qui  pèse  sur  la  terre.    La 
Touf  Je  sang  qui  est  dans 
Il  se  dit  au  sens  moral. 
mièr^S.  La  masse  des  connais 
La  masse  des  créanciers, 
ciers  dun  failli.  Z^a  masse  c 
libérera  sur  cette  proposition 
:'    Masse,  se  dit  encore  de 
ouvrage   d'architecture   co 
rappj)it  -des  proportions. 
sente  une  belle  masse.  Ce/t 
une  belle  masse  avec  le  restt 
ensemble  de  bâtiments  fornu 
posante. 

Masse,  en  Peinture,  sîgn 
de  plusieurs  parties  Considt 
disant  qu'un  tout.  Masse 
de  lumières.  Les  lumières  de 
disposées  par  grandes  mas. 
d  ombre  soutiennent  bien  ce 
Les  figues  bien  groupées  for 
agréables.  Ces  figures  font 
gnant  ^es  arbres,  on  doit  / 
aux  détails  qu'aux  masses. 

Il  se  dit  de  même  figi 
sens  mond.  Il  faut  moins  ce 
tads  que  les  masses. 

Masse  j  se  dit^  particulièn 
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H  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des 
animaux.  Ce  chasseur,  dans  une  nuiUnée\ 
massacra  tous  les  Jaisaits  du  parc.  '        f     ' 

Massacrer,  signiHe,^u<'éinent  et  fami- 
lièrement, Gâter,  mtîttre  eu  mauvais  état, 
défigurer;  Massacrer  des  hardes,  <ks  meu- 
bles,'des  tableaux,  des  sttitues. 

Il  se  dit  aussi  D'un  mauvais  ouvrier,  d'un 
hol^ime  qui  (ait  Irçôrmal  ce  qu'il  a  à  faire. 
//  massacre  tout  ce  qu'djait.  -Ce  tailleur  a 
massacré  monhubit.  Ce  menuisier  a  massa- 
cre ma  boiserie.  Cet  acteur  a  nttissacré  son 

MASSAGBi,  «B.  participe.  I^es  hommes 
massacrés.  Un  homme  mass^icre.  Des  meu- 
bles massacrés.  De  la  besof^ne  massacrée. 

MASSACHEUR.  s.  m.  Olui  qui  inassacre. 
Massacreur  de  gens.  Massacreur  de  gibier. 
Il  est  peu,  usité. 

M4SSAGE.  s.  m.  Action  de  masser  les 
membres  du  corfis^  pour  les  assouplir. 

MASSE,  s.  f.  (  L'A  est  bref.  )  Amas  de 
plusieurs  parties  de  même  ou  de  diliiérente 
nature ,  qui  font  corps  ensemble.  La  masse 
informe  et  confuse  du  chf^os.  La  masse  de  l'u- 
nivers. Ce  bâtiment  fiest qu'une  grosse  masse 
de  pierres,  _^ 

Il  se  dit  aussi"  d*Un  seul  corps  compacte. 
Une  masse  .de  plomb.  Une  musse  de  métal 
au  sortir  de  îa  fournaise.  V 

Il  signifie  aussi,  Un  corps  informe.  L'ours, 
en  naissunt,  paratt  n  être  qu'une  masse. 
.  Fa  m*. ,  C  est  une  m/isse  de  chair,  sedilD'une 
personne  qui  a  le  corps  et  fesprit  lourds, 
ou  seulement  dont  le  corps  est  très-gros, 
très-pesant.  ' 

Massf,.  en  Physique,  signifie,  La  quan- 
tité de  matière  d'un  corps,  par  opposition 
à  Volume»  On  Juge  de  la  masse  des  corps 
par  leur  poids.  Les  masses  de  deux  corps 
également  pesants  sont  égales.  L'accélération 
de  la  chute  des  corps  est  en  raison  composée 
de  la  masse  et  du  volume. 

Masse,  signifie  aussi,  La  totalité  d'une 
chose  dont  les  parties  sont  de  même  nature. 
Ainsi  on  dit  :  La  masse  de  l'air,  l'out  l'air 
qui  j)èse  sur  la  terre.  La  masse  du  sang, 
Ton  f. Je  sang  qui  est  dans  le  corps. 

Il  se  dit  au  sens  moral.  La  masse  des  lu- 
mières. L^i  masse  des  connaissances  humaines. 

La  masse  des  créanciers.  Tous  les  créa  n- 
ciers  d'un  failli.Zr/,  masse  des.  créanciers  dé- 
libérera sur  cette  proposition.  » 
.'  Masse,  se  dit  encore  de  L'ensenible^d'un 
ouvrage  d'architecture  considéré  sous  le 
rapport  i\vs  proporlions.  Cet  édifice  pré- 
sente une  Mie  masne.  Cette  colonnade  Jait 
une  Mie  masse  avec  le  reste  de  l'édifice.  Cet 
ensemble  de  bâtiments  forme  une  masse  im- 
posante. 

Masse,  en  Peinture,  signifie,  La  réunion 
de  pliKsieurs  parties  considérées  comme  rie 
irisant  qu'un  tout.  Masse  d'ombre.  Masse 
de  lumières.  Les  lumièies  de  ce^.tableau  sont 
disposées  par  grandes  masses.  \  Les  masses 
d'omhrff  soutiennent  bien  cette  composition. 
Les  Jigu^s  bien  groupées  forment  des  masses 
agréables.  Ces  figures  font  masse.  En  pei- 
gnant d&s  arbres,  on  doit  moins  s'attacher 
aux  détails  qu'aux  masses. 

Il  se  dit  de  même  figurément  et  au 
sens  mond.  7/  faut  moins  considérer  les  dé- 
tails que  les  masses. 

Masse  ^  se  dit^  particulièrement  Des   lits 
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de  pierre  d*une  caiirière/  Cette  pierre  a  été 
prise  dans  la  masse. 

Masse,  en  teruies  de  Commerte,  Une 
certaine  quantité  dé  marchandises  sembla- 
bles, dont  le.nombrç  ou  le  poids  est  fixépar 
l'usage.  Une  mas^e  de  plumes.  Des  soies,  des 
plumes,  des  pelleteries  en  masse. 

Masse,  signifie  encore,  Le  fonds  d'ar- 
gent d'une  succession,  d'une  société.  Toute 
la  masse  est  de  cent  mille  écus:  On  a  tiré 
tant  de  la  masse.  Il  faut  qu'il  rapporte  cela 
à  la  masse. 

Il  signifie,  ert  termes  d'Administration 
militaire, ^  Une  somme  fonnéf  p^r  les  re- 
tenues faitè^  sur  la  paye  de  chaqu^soldat, 
cavalier,  etc.,  ou  allouée,  par  abonnement, 
pour  unfe  dépense-spéciale.  Masse  d'hafjille- 
ment.  Masse  de  chaussure.  Masse  •  de  fer- 
rage.  ^      ,      .    • 

.  Masse,  se  dit  en  outre  d'Un  gros  Jpiar- 
teau  de  fer.  qui  est  C4*rré  des  d^ux  côtés, 
et  emmanché  de  b(^  Rompre  des  rochers 
avec  unè^  mas^e.  „  .  i 

filasse  <i' armes,  où  .  simplement  Masse, 
Ancienne  arme -^  faite  de  fer,  fort  pesante 
par  UN  bout,  qtfi  ne  pouvait  ni  percer/ni 
trancher,  mais  avec  laqtiellë  on  assommait. 
//  Tassopimu  d'un  coup  He  niasse^ 

Masser- se  dit  a^issi  d'Une  espèce  dé  bâ- 
ton à  tète  d'or,  d'argent,  etc.,  qu'on  porte 
en  certaines  cérémonies.  On  pétait  des 
m/tsses  devant  te  chancelier  de  FranceTlkms 

■  * 

les  occasions  solennelles ,  les  appariteurs  de 
chaqife  faculté,  de  iunwersité  portent  des 
masses.  •  "^ 

^  Masse,  se  dit  encore  d'Un^  instrument 
particulier  doht  on  Sesert  qiielq.uefoJs  poui: 
jouer  au  billard,  et,  par  extension  ,  Du 
gros  bout  d'une  queue  ordinaire.  Jouer  de 
masse,  de  la  masse,  avec  la  ma^se, 
,    Mnxkfr^l'p^ti    Voyez  Massette. 

Ei»^  MASSE,  loc.  adv.  Tous  ensemble,  en 
totalité.  Aller,  se  porter,  se  lever  en  masse. 
On  a  fait*  une  levée  en  niasse  des  citoyens , 
des  habitants  de  tel  dépttrtcment.  A  voir 
la  chose  en  masse  et  sans  s'arrêter  aux  dé- 
'toils,  on  doit  en  être  satisfait. 

MASSE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  au  jeu  ,  lors- 
qiY'on  jone  aux  dés,  et  à  (juelqties  autics 
jeux  de  hasard.  La  seconde  masse  était  de 
vingt  pi  s  tôles.  Masse  en  avant.  Masse  dix 
pis  tôles.  U  vieillit.     ^  ,^  ' 

MASSEPAIN,  s.  m:  Srtrté>jàé  pâtisserie 
faite  avec  desr  aniatules  piléCïS  et  du  sùcie. 
Massepain  glacé.  %        • 

MASSt;u.  v.  a.  (L'A  est  bref.)  T.  de  Peint. 
Disposer  lés  niasses  d'un  fcbicau.  //  a  Ueu 
massé  les  figures,  les  omSres,  les  lumières 
de  son  tableau.  Il  n'a  pas  bien  massé  le  feuil- 
lage de  cet  arbre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  peintre 
masse  bien,  mais  il  néglige  l'exécution  des  dé- 
tails. 

Massé,  ée.  participe.  Ce  rû^/cûr m  est  bien 
massé. 

.  MASSEH.  y.  a.  (L'A  est  bref.)  Pétriravec 
les  mains  les  différentes  parties  du  corps 
d^une  personne  qui  sort  du  bain,  de  ma- 
nière à  rendre  les  articulations  plus  souples 
et  la  circulation  .des  humeurs  plus  facile. 
L'usage  de  refaire  masser  est  très-commun 
en  Orient.  ,x 

Massé,  ée.  participe. 

MASSER,  v,  a.  T.  de  Jeu.  Faire  une  masse. 
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//  M  massé  six.  pistoles.  Il  n'a  massé  ^ue  son 
reste.- 1\  vieillit.  •'.,     .        v         ' 

Masse  tout,    mdsst  à   qui  dît,   mdsse  la-^ 
poste,  ia  masse   tout,  je   masse  à  qui  rç-'* 
pondra,  ye  masse  autàut  qu'il  y  a  déj;a  au 

jeu.  ^     ^      /    '       .  '  ■ 

Massé  ,  «b..  participe. 

MASSETTE.  $.  i.  Planté  qui  croit  dans 
jes  rivières,  les  mifrais,  les  étangs,  etc. ,  et 
dont  les  (leurs .sont  léuiiies  au  haut  de  la 
tige  en  yn  chaton  cylindrique  et  allongé. 
Onnonnue  aussi  là  grande  espèce  Ma^se 
d'eau. 

MASSICOT,  s.  m.  Plomb  uni  àToxygèhe, 
oxyde  de  plainb  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif.  .  ^ 

MASSIER.  s.  m*  Olficitr  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cérémonies.  Les  maS' 
siers    df  ï universités  î  « 

MASSIF,  IVË.  adj.  Qui  est  oii  ^w  parait 
é|)ais  et  pesant.  Ce  bâtiment  est  trop  massif.  . 
Je  ne  jLieux  pas  avoir  de  la  lui'sselle  si  maS'^ 
sivcydes  chenets  ^/massifs.  De  Ift  menuiserie 
trop  massive.  Cet  homme  a  le  corps  trop  mas- 
sif, est  trop  massif         '      '        - 

Il  signiiie  figurément,  Grossier,  lourd. 
Cet  homme  a^  l'esprit  bien  massif,  l'esprit 
aussi  massif  que  le  corps.  . 

Massif,  se  dit  aussi  De  certains  ouvrago^s 
d'orfèvrerie  qui  ne  sont,  ni  creuA  ^  dedans, 
t\\  fourrés.  Une  figure",  une  croix  d'argent 
massif.  ' 

Use (Jiténcore  Des^bois  précieux  qui  sont 
emplçfjTc/s  pléi.ns ,  et  nîbii  éu^  placage.  Une  ta- 
ble d'acajou  massif.       '  »  ' 

Ma%si.f,-  s'emploie  aussi  comme  su bstan-  ^ 
tif,  au  masculin; 'Ct  alors  Ml"  se  dit  d'Un 
.ouvrage  de  maconneFte  destiné  à  porter  un  • 
piédestal,  lin  j)erron ,  etc.  ,'  ou  îf  recevoir 
un  revêtement.  Faire  un\nassij  de  maçon- 
nerie pour  un  perron  i  un  piédestal,  une  mu- 
raille. Ce  massif  est  recouvert  de  marbre,  de 
stuc ,  de  plâtre.  Le  massif  qui  suppurte  les 
marches  d'un'  temple.  Le  massif  de  ce  mur 
est  ie  pierre,  fir  brique,  (le  moellon. 

Il  se  dit,  en  fermes  de  Jardinage,  d'Un 
[llein  buis  oii  d'un  bosque!(pii  ne  laisse  point 
de  passage  à  la  vue.  Cettf  allée  est  termi'iée 
par,  un  massif,  Mn,ssif  de  verdure.^  Il  y  a 
dans  ce  j  a  tri  in  plusieurs  massifs  ^'arbù.sfes. 

MASSIVEMENT.  îkd\'.  D'une  manière 
massive,  (et  édfice  est  trop  massivement  bâti. 
.  MASSOKAIf  on  MASSORE.  s.  4^.  Mol  em- 
prunté de  rhj^Bi  eu.  Lxamen  crili(|ue  du 
texte  de  rKcrijure  sâipite,  fai^t  par  des  doc- 
teurs juifs  (pli  oiit  fixé  les  dilférenles  le- 
çons, le  nombre  des  versets,  des  mois, 
des  lettres,  etc. 

MASSORÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui   a   raf>p()rt  à  la  Massore.  L'exemplaire" , 
massorétiaue  est  le  4exte  dont  on  se  sert  au- 
jount  tiui. 

.  MASSOHFTES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont 
travaillé  k  lîK^l assure. 

-  MASSUE., s^  f.  Sorte  de  bâton  noueux, 
beaucoup  pHus  gros  par  un  bout,  que  par 
l'autre,  et  dont  on  se  sert  comme  d'arme 
offensive,^./'/' wr/.v.vMe  d'Hercule.  Il  le  tua 
d'un\coup  (ie  massue.  .     ^ 

V\^:y^JX^(i   eu    un  coup   de   massue  sur 
la  tête,    c'est  un  coup  de'  massue  pour  lui. 
Se  dit  en  parlant  D'un  événement  fâcheux    '. 
et  impiévu  qui  est  arrivé  a  quelqu  un. 

MASTIC,   s.  m.  Résine  "en  larmes  ou  e« 
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crains  Jaunâtres ,  oui  découle  jd'uife  espèce 
de  iSistachîer  appelé  LeiiiisqiieyMdcher  du( 
mastic,  *   ^'i 

Il  se  dit  aussi  d*Une  composition  ou  ci- 
ment fori^  decire,  de  résiheetde  poudre 
de  briqu»7  dont  on  se  sert  pour  différents 
usages.  Les  lapidaires^ se  servent  de  mfiSTrc 
pour  fissujefNKties  pierres  gu'iis  veulent  tail- 
ler. Joindre  avec  au  mastic  les  dalles  d'{tne 
;  terrasse.        ,    ^  *  . 

Il  signifte  encore)  La  composition  formée 
de    blanc  de  ceruse   et   d'huile,  donL les 
vitriers    se    Servent    pour  ^iter   les  vitres 
auK  croisées,  et  empêcher  ïe  passage  de 
'^.  Yaima^^astic  de  ces  vitTts  s'est  détaxé,    -^i^ 
MJ^WcaTJOS.   s.    f.  T.   d^lédecine.'  prise. 
^'  Action  de  mâcher.   Une  bonne  mastication 
prépare   une   bonne  digestion.  '    ' 

^   MASTICATOIRE.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
.    Sorte  de  médicament  simple  ou  composé, 
»     que  Ton  mâche  pour  exciter  Texcrétion  (Je 
;  ^  la  sali\  e^  Le  pyr^hre,  le  bétel,  le  tabac,  sont 
des  masticatoires^  User  de  masticatoires.  On 
-l'emploie  quelquefois    adjectivement*;    et 
alors  il  est  des  deux  genres.   Prép<tration, 
remède  mas-ticatoirè.  ,  ' 

-  '  MASTl4iAl>OLR.  s.  m.  T.  d'Art  vétérin. 
•     Espèce  de  mors  çarnLd'annëaux  et  de  pa- 
tenôtres, qu'on    met    <lans  la  bo.uche  des 
chevaux  pour  exciter  la  salivation. 

MASTIQUER.  M.  a.  Joindre,  coller  avec 
du  mastic.  Mastiquer,  les  dalles  d'une  ter^- 
rasse,  des  conduites  ne  ^rès,  des  carreaux 
de  vitré. 

M\sTi<iuÉ,  ÉR.  participe. 
MASTODONTES,  s.  m.  pi.  Il  se  dît  d'Un 
,  genre  de  grands  (piadriipAdes,  à  dents  ma- 
•  melonnécs,  qui   ont  bea^ucoim  j^e  pipport 
avec   l'éléphant,   et  qu'on  ne  'âftnnaît  que 
par  leurs^  ossements  trouvés  en  Icrre..^ 
'    MASTOÏDE.  adj.  f.  T.   d'Anafîî  II   se  dit 
De  l  apophyse  ou   éminence   en  forme  de 
-,     mamelon ,  qui  est  placée  à   la  partie  infé- 
rieure et  postérieure  de  l'os  temporal.. y^/)o-' 
•    physe  mastoide,   ^         - 

MASTOÏDIEN,    ENNE.   âdj.   T.  d'Anat. 
Qui,  a  rapport,. qui  appartient* à  l'apophyse 
mastoîde.  Muscle  mastoïdien.  Ouverture  mas- 
.    toïdienrfe.  *       .- 

•  MASTURBATION,  s.  f.  Genre  de  pollu- 
tion  qui   trompe  le  \^œu  de  la  nature,  et 
qui  a -ordinairement  les /suites  les  j[)lus  f^ 
nest^s. 

MASTURBER  (SE),  v,  pron.  Faire  l'acte 
contre  nature  appelé  Masturbation.  ^ 

MASUUPATAN.  s.  m.  Nom  d'une  toile 
,  ,de  coton  des  Indes,  qui.  s'emploie  ordinai- 
rement en   moi\r\\o'\is:  Le  masidiprftan  tire 
"■  son  nom  de  la  ville  àif.  cette' toile  se  fabrique. 
MASURE,  s.  f.   Cv   (|ni  reste  d'un  bâti- 
ment tombé   en  ruine  Les  hihouXy  les  oi-- 
se/tux  de  nuit  se  rrtî relit  dims  les.  vieilles  ma- 
sures. C'était  autrefois  une  [fort  belle' maison, 
•'  ,    mHis  ce  n'est  phù  qu'une  masure.  Il  /i  j  a 

plus  que  des  masures.'  ^       . 
■    '  *      It  se  dit,  fignrétnent,   d'Une  méchante 
habitation  qui  semble  menacer  ruine.  //  ha- 
bite une  masure,  une  cbétive  masnre. 


r 


MAT  •   ^ 

y  donner  le  poh*.  Or,  argent  fnat.  Faisselle 
mate.  , 

En  Peinture,  Coloris^ mat,  coule\ir  mate. 
Coloris,  couleur^  qui  h*a  point  d'éclat. 

M.iT,  signifie  aussi,  Lourd,  compacte. 
L'orge  eihployée  seule  donne  un  pain  mat.  Ce 
gâteau,  ce  biscuit  est  un  peu  mat. 

Brodkriè  mate,  B^Noderie'  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  est  très -chargée.  Xa  broderie  en 
est  ricne,  mais  elle  est  mate,  trop  mftte. 

MAT.  S/  m.  (Le  T  se  prononce.)  Il  se 
dit, -aux  Échecs,  Du  coup  qui  fait  gagner 
la  partie,  en  réduisant  le  roi  auquel  l'échec 
est  donné,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
î«K^ se , mettre  de  nouveau  en.  échec,  en 
prise.  Foilà  un  beau  mat.  Faire  mat.  Don- 
ner échec  et  niât. 

'  Etre  échec  et  mat,  ou  simplement ,  Etre 
mat,  se  dit  Du  joueur  quî  a  perdu.  Qn  dit 
dans  la  même  acception  :  Le  voilà  mat.  Je 
vais  le  faire  mat  en  deux  coups.  Dans  tous 
ces  exemples.  Mat  est  pris  adjectivement. 
„  Fig.  et  fam. ,  Donner  échec  et  mat  à  quel- 
qu'un, faire  quelqu'un  échec ^t  mat,  Em- 
porter sur  lui  un  avantage  complet. 

M  At.  s.  m.  Pièice  de  bois  longue,  ronde  et 
droite,  dressée  sur  un  jààtiment,  presque  tou- 
jours perpendiculairement  f.  la  (|uille,  et  des- 
tinée a  porter  les  \oi\es.  Les  mats  des^ grands 
vaisseaux  sont  ordinairement  de  plusieurs 
pièces.  Le  'grand  mât.  Le  mat  d'avant,  d'ar- 
rière,, de  misaine,  d'artimon.  Mat  de  hune, 
Faisseau  à  t^ois  mats.  Montet  au  haut  dit 
mât,  le  long  du  grand  mât.  Etre  enchaîné  au 
pied  du  grand  mât.'  Couper  le  mât  durftnt  la 


tempête.    Un  toiip  de  vent  abattit  'le  mât, 
rompit  le  mât.  L  amiral  porte  le  pavillon  au 


MAT 


MAT,  ATE.  adj.  (Le  T  se  prononce.) 
Qui  "n'a  «point  tl'éclat.  Il  pe  se  dit  guère 
que  Des  métaux  qu'on  met  en  œuvre,  sans 


grand  mât.  Dans  ce  port  il  y  avait  tant  de 
vaisseaux ,  qu'on  eût  dit  que  c'était  unefo- 
rét  de'  mâts.  Mât  de  rechange. 

Mât  de' beaupré,  Espèce  de  mât  qui  est 
placé  obliquement  sûr  la  proue   du   vais-, 
seau ,  du  navire^ 

'^llèr  à  mâts  et  à  cordes.  Cheminer  par 
la  seule  impulsion  dil  vent  sur  les  mâts  et 
le  gréem^nt-,  après  que  toutes  les  voiles 
ont  été  serrées.  .      • 

Caler  les  mâts ,^Ahslhf>cr  -les  mâts;  et, 
Guindcr  les  mâts.  Les  remettre  à  leur  hau- 
teur. "   .  *  ■ 

Alâ't  de  cocagne,  Espèce  de  mât  rond  et 
lisse,  pkntç  en  terre ,  au  haut  duquel  s'ont 
suspendus  des'  prix  qu'il  faut  aller  déta- 
cher, en  grimpant  sans  aucun  secours. 

MATADOR,  s.  m:.  Terme  emprunté  de 
l'espagnol.  Celui  qui,  dans  les  combats  de 
taureaux  ,  doit  mettre  l'animal  à  mort. 

MATADOR,  s.  m.  T.  du  Je;i  de  l'hombre. 
Il  se  dit  Des  cartes  supérieures.  Spadille, 
manille  et  s  bas  te  sont  les  trois  premiers  ma- 
tadors. •       ' 

MxTADOR,  se  dit,  fîgurément,  et  familiè- 
rement; d'Un  hmnme  con.4,idérable  dans 
son  état ,  dans  son  corps.  C'eit  un  matador. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brave.  Il  fait 
le  matamore,  et  n'est  qu'un  poltron. 

MATASSINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  an- 
cienne danse  bouffon^ne.  Danser  les  ma- 
tassins.  .  /       ■    \ 

Il  Se  disait  aussi  Des  danseurs.  Une  en- 

Xrécyae  matassins:         "v      ^  -> 

•    MÀTELA^.    s.,   in.    Une  des   principales 

pièces  de  la  garniture  d'un  lit;  espèce  de 

grand  coussin,  piqué  a  espace  en  espace, 


,    MÀT      • 

qui  couvre  toute  l'étendue  d'un  lit,  et  quî 
est  rempli  ^le  laine,  ou  de  bourre,  ou  de  ^^ 
crin,  etc.  Grand,  petit,  bon,  mauvais  mate- 
las. Un  matelas  bien  dur.  Toile  à  matelas. 
Faire,  piquer,  rebattre,  refaire  un  matelas, 
ILy  a  deux  bons  matelas  a  son  lit.  Coucher^ 
sur' un  ikatelas  par  terre.  Des  matelas  pour 
un  lit  de  repos, 

M\iEL48 ,  se  dit  encore  Des  petits  co8s- 
sins  piqués  qu'on  met  aux  deux  côtés  d'un 
carrosse.  / 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  coussins 
rembourrés  et  piqués,  en  façon  de  matelas,  v 
Matelasser  de^  chaises.   Matelasser  le  fond  L 
d'un  carrosse.  Matelasser  une  chambre  pour 
u,n  fou  furieux, 
.  Matelassé,  ée.  participe.  ^  ' 

MATELASSIER,  IÈRE.  S.  Celui,  celle 
qui  fait  et  qui  rébat  des  matelas.      -^   ^ 

MItTfeLOT.  s.  m.  Il  se  dit,  eri  général  ^  de 
Tout  homme  qui  fait  partie'-de,  l'équipage 
manœuvrier/d'un  bâtiment  de  mer.  // «£Y?// 
cent  matelots  sur  son  vaisseau^  Enrôler,  clas- 
ser dés  matejots.  Soldante  mille  màtetots  diS' 
tribués  par  classes. . 

XI  s'applique  particulièrement  Au  marin 
qui«  pv  ses  services ,  son  'âge  et  son  apti- 
tude comme  homme  de  mer,  a  obtenu  une 
certain (è(  solde  déterminée  par  les  règle- 
menXs.  Let  horiime  reçoiLla  paye  de  m(itelot.  "^ 
Cest  un  vieux  mattlçt,  un  bon  matelot,-  / 

Matelot,' se, dit,  par  analogie,  dans  la     ^ 
Tactique  navale,  4e  Chicuiï~des  vaisseaux 
d'une  ligne'  considéré  par  rapport  à  celui 
qu'il  précède  ou  qu'il  suit* immédiatement.  . 
Matelot  d'avant.    Matelot  d'arrièpe^.   ChU^ue 
vaisseau  doit  ferrer  sur  son  matelot  d'avant, 
pour  empêcher  Termemi  de  couper  la  ligne.  . 
.    Il    s'emploie    aussi    adjectivement,  dans^ 
l'acception  qui  précède.  Vaisseau  matelot. 

MATELOTE,  s.  f.  Mets  composé  de  plu- 
sieiu'S  sortes^de  poissons  apprêtés  à  la  ma- 
nière dont  on  prétend  que  les  matelots ^les 
accommodent.  On  nous  sen'it  une  matelote, 
Foilà  une  bonne  matelote.  MatelotCyà  la  ma^^  - 
rinière.       ,    ^        %  -  ^ .  '  " 

A  \.x  MATELOTE,  loc.  adv.  A  la  mode,  à 
là   façon  '  des   matelots.    Un  pantalon,    un^ 
bonnet  à .  la  matelote.    Une  sauce,  à  la  ma- 
telote. 

MATER.  V.  a.  (L'A  est  bref.)  X-du  Jeu 
des  échecs.  Réduire  le  roi,-  pan  T-échec 
qu'on  lui  donne,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  « 
place, 'OU  à  n'en  pouvoir  sortir  sans  se 
mettre  de  nouveau  en  échec,  /e  vous  ma- 
terai avec  ce  pio/Hlà^, 

Mater,  se  dit,  au  figuré,  pour  Morti- 
fier, affaiblir.    Mater  son  corps,   sa 9 chair  '\ 
par  des  jeunes  i  par  des  austérités,    '         ^ 

l\  signifie  encore  ,JfIumilier,  abattre^ 
Mater  quelqu'un.  Il' a  été  bien  maté  par  le 
mauvais  succès  de  cette  affaire.  Je  le  mate- 
rai si  fort  i  qu'il  res'iendrn'a  la  raison..  On 
a  bien  maté  son  orgiieiL  ^II  faut  mater  ce 
caractère  opiniâtre, 

Maté^ée.  participe. 

mAteR.  v.  a.  Garnir  un  naviie  de  ses 
mâts.  Mater  un  vaisseau. 

MAté,  'ée.  participe.  Un  vaisseau  bien 
maté,  ,      ,  •   i^ 

MÂTEREAÙ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
mât.         -    .       • 

MATÉRIALISER,  v.  a.  Supposer  maté- 
riel ,  considéi*er  comme  matériel.  Les  i<^^'    , 


Idtres  matérialisaiei 
philosophes  matéria 

Matérialisé,  é 

MATÉRIALISM] 
'  \  <|ui  pensent  que  to 

MATÉRIALISTI 
Celui,  celle  qui  n' 

Il  s'emploie   au 
.^  nions,   doctrines,  m 
matérialiste, 

MATÉRIALITIÉ. 
est  matière.  La  ma 
opinion  qui  ne  peut  a\ 

MATERIAUX,  s. 
-,  matières  "qui  entre 
d'un  bâtiment,  coi 
la  tuile ,  etc.  //  va 
t,out  prêts.  Il  asseï 
inatétiaux  d'un  bâti 

11  se  dit  aussi,  1 
qu'une  personne  q 
1  histoire  ou  à  co 
ouvrage  d'esprit,  r 
'  dées,  de  réfiexions 
semble,  prépare  ses 
il  a  mis  en  ordre  se 
:    riaux  d'unnkistoire 

matériel;  elj 

de  matière:  Les  sut 
téridles.  L'âme  de  l 
térielle, 

11  signifie  aussi,  ' 

tière,  qui  tient  de  1 

ques  philosophes,   U 

sont  purement  mécaii 

Matériel,  signifie 

ou  qui  parait  avoir 

Cet  ouvrage  est  trop 

sérié  est  trop  matérie 

Ffg. ,  //  est  mater 

.    un  esprit  bien  matéri 

qui  a  l'esprit  lourd , 

-     Matéri:El,  dans 

scolastique ,   signifia 

Formel.  La  cause  mt 

guée  de  la  cause  fôrm 

aussi  substantif.  Dis 

'   formel. 

En  Juri^prud. ,  Fa 

est  commis  innocemi 

.  coupaWe;  par.oppoi 

Celui  qiie  l'on  comm< 

vaise  intention. 

Matériel,  pris\Si 

fie.  Les  objets  de  tOu 

.   ployés  à  quelque  sei 

Ï)ositioa  à  Personnel, 
es   personnes   attacl 
vice.  Le  matériel  de 
: >  rine ,  etc.,  a  coûté  cd 
que  le  personnel. 
Le   huitériel  d'une 
^les  munitions,  les  pi 
par  opposition  Aux  ti 
l'ariEfée.  Le  débarque 
ger^  beaucoup  de  tem^ 
tout  son  matériel.  Mat 
df ns  un  sens  analogi 
imprimerie ,  d'une  fab 
MA*l^ÉRI£LLEMEN 
cienne  Philosophie  s6 
Par  rapport  à  la  mati( 
à  Formellement.  L'ht 
^  riellement,  et  immortel 
.   '       Tohie  II, 
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•      MAT 

Jdtres  matérialisaient  la  Divinité,   Quelques 
philosophes  matérialisent  l'âme,  l'esprit. 

Matérialisé,  ée.  participe. 

MATÉRIALISME,  s.  m.  Système  de  ceux 
4\m  pensent  que  tout  est  matière. 

MA^TÉRIALISTE.  s.  des  deux  genres. 
Celui,  celle  qui  n'admet  que  la  matière. 

Il    s'emploie   aussi    adjectivement.    Opi- 
^  nions,   doctrines,  matérialistes.    Un  écrivain 
matérialiste, 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  matière.  La  matérialité  de  l'âme  est' une 
opinion  qui  ne  peut  avoir  que  de  funestes  effets, 

MATERIAUX,  s.  m.  pi.  Les  différentes 
matières  "qui  entrent  dans  la  construction 
d^un  bâtiment,  comme  la  pierre,  le  hoh, 
la  tuile,  etc.  Il  va  bâtir,  il  a  ses  matériaux 
tfiut  prêts.  Il  assemble  ses  matériaux.  Les 
tnatétiaux  d'un  bâtiment, 
'  11  se  dit  aussi,  figurément ,  de  Tout  ce 
qu'une  personne  qui  se  dispose  à  écrire 
1  histoire  ou  à  composer  quelque  iiutre 
ouvrage  d'esprit,  rassemble  de  faits,  d'i- 
'  dées,  de  réûexions,  etc.  Cist  écrivain  ras- 
semble, prépare  ses  matériaux.  Il  a  disposé, 
H  a  mis  en  ordre  ses  matériaux.  Les  mafé- 
riaux  d'un^~iùstoire,  d'un  dictionnaire,  etc. 
^  MATÉRIEL  ,^  ELLE.  adj.  Qui  est  formé 
de  matière:  Les  substances ,  les  choses  ma- 
térielles. L'âme  de  l'homme  n'est  point  ma- 
térielle. * 

11  signifie  aussi ,  Qui  ap|îport  ù  la  ftia- 
lière,  qui  tient  de  la  lîïaTîere.  Suivant  qucl- 
'    ques  philosophes,  les  actions  des  animaux 
sont  purement  méamiques  .et  matérielles. 

Matéaiel  ,  signifie  encore.  Grossier,  qui  a 
ou  qui  parait  avoir  beaucoup  de  matière. 
Cet  ouvrit ge  est  trop  matériel.  Cette  menui- 
serie est  trop  matérielle.        /  i^ 

Ffg. ,  //  est  matériel,,  fort  matériel,  c'est 
un  esprit  bien  matériel,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  l'esprit  lourd,  pesant.  ' 
■  Matékiei,,  dans  l'ancieiule  Phiiosophiç 
scoiastique,  signifiait.  Qui  est  opposé  à 
Formel.  Ixi  cause  matérielle  doit  être  distin- 
guée de  la  cause  formelle.  En  ce  sens,  il  est 
aussi  substantif.  /)/^7/«è^M€/'  le  matériel  du 
formel. 

En  Juri^rud. ,  Faux  matériel,  Celu%qui 
est  commis  innocemment  j  et  sans  intention 
.  coupaWe;  par .  opposition  à  Faux  formel. 
Celui  que„  Ton  commet  sciemment  et  à  mau- 
vaise intention.'  '■ 

Matéhikl,  pris\ substantivement,  signi- 
fie, Les  objets  de  toute  nature  qui  sont  em- 
ployés à  quelque  service  public;  par  op- 
Î>ositioa  à  Personnel,  qui  s'entend  de  Tpules 
es  personnes  attachées  à  ce  même  ser- 
vice. Zc  matériel  de  la  guerre,  de  la  ma- 
: ^  rine,  etc.,  a  coûté  cette  année  dix  fois  plus 
que  le  personnel. 

Le  huttérièl  d'une  armée.  Les  bagages, 
^les  munitions,  les  pièces  d'artillerie,  etc., 
par  opposition  Aux  troupes  qui  composent 
l'armée.  Le  débarquement  du  matériel  exi- 
gera beaucoup  de  temps.  L'ennemi  a  perdu 
tout  son  matériel.  Matériel  de^  siège.  On  dit 
d^ns  un  sens  analogue ,  Le  rfiatériel  d'une 
imprimerie ,  d' une  fabrique ,  etc. 

MAt^ÉRIELLEME^T.  adv.   T.    de  Tan- 

cienne  Philosophie  sColustique,  qui  signifie, 

Par  rapport  à  la.  matière  ,  et  qui  est  opposé 

à  Formellement.  L'komm^  est  mortel  maté- 

^  riellement,  et  immortel  formellement, 

Toine  II, 


.:'     MAT.'''  '■'■.,•. 

Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire, 
Grosàièremeut.  Cette  table  est  faite  biea  ma- 
tériellement. 

MATERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
à  la  mère ,  qui  est  naturel  à  une  mère. 
Amour  maternel.  Ajfection^  maternelle. 

Coté  maternel,  ligne  maternelle ,  La  li^e' 
de  parenté  du  côté  de  la  mère.  Parents 
maternels ,  biens  maternels.  Les  parents ,  les 
biens  du  côté  de  la  mère.    ; 

Langue  maternelle ,.  La  langue  du  pays  où 
l'on  est  né.  //  est  honteux.de  mal  parler- sa 
langue  maternelle. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.-  Cette  femme  a  parlé  à  sa 
file  maternellement,  a  corrigé  son  enfant 
maternellement,  ,, 

3IATEUNITÉ.  s.  f.  L'état ,  la  qualité  de 
mère.  La  jnatcf'nité  a  ses  plaisirs  et  ses 
peines. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Celui  qui 
fait  son  étude  principale  des  mathéma- 
tiques ,  qui  .  s'oCcûpe  d'ouvrages  où  de 
travaux  relatifs  à  cette  science.  Il  est  grand 
n^ithématicien.  Je  m'en  rapporte  aux  ma^ 
iliématiciens . 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  de  la  granaeur , 
en  tant  qu'elle  est  calculable  ou  mesurable. 
Il  est  plus  usité  au  pluriel.  On  ne  l'em- 
ploie jamais,  au  singulier,  avec  l'article.  Étu- 
diçr  en  mathématique.  Il  mit  les  mathéma- 
tiques. Instrument  de  nuithémàtique.  La  géo- 
métrie,  i optique,  l'astronomie,  etc.,  sont 
des  parties  des  mathématiques.  Principes , 
propositions i  théorème,  prgblème  de  mathé- 
matique. Cours  de  mathématiques. 

Étui  de  .mathématique,  Étui  dans  lequel 
sont  renfermés  les  instruments  nécessaires 
aux  matliématiciens. 

Màthànatlques  pures ,  Celles  qui  con- 
sidèrent les,  propriétés  de  la  -  grandeur 
d^uno  liianitre  abstraite;  et.  Mathématiques 
mixtes.  Celles  qui  les  considi  l'en t  dans 
certains   corps  ou    sujets  particuliers.    La 

géométrie ,  l'algèbre ,  etc.,  appartiennent  aux       ,,       --        .,  ,-         ..  , 

mathànatiques  parcs  ;  l'astronomie,    la  „,é-^^cder  sa  matière.  Il  ne  faut  pas  embrasser 

•  -  tant  de  matière.   La   matière  est  toute  diS' 

posée  ,  touùe  préparée.  Un  auteur  judicieux 
sait  bien  choisir  sa  matière.  Il  a  bien  di» 
visé,    bien  distribué  sa   matière.^  Il  travaille 


Dans   les    Manufaetui^,  Matières  pre^    - 
mières.  Les  matières  avant  qu'elles   soient 
.mises  en  œuvpe. 

Matière,  en  termes  de  Philosophie,  La 
substance  étendue ,  divisible ,  impéuétrable, 
et  susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et^ 
de  mouvements.  Les  propriétés  de  la  matière.    ■ 
L^i  divisibilité  de  la  matière.  On  ignore  quelle 
est  l'essence  de  la  matière,. 

Matière  ,  en  Physique ,  est  Le  nom 
donné  à  la  cause  inconnue  de  plusieurs 
espèces  de  phénomènes.  Matière  électrique. 
Matière  magnétique.  Matière  subtile.  Matière 
ignée.  ^ 

Matièt-e  animale,  végétale,  minérale^,,  Sub- 
stance appartenant  au  règne  auimal  ,  vé- 
gétal ,  minéral. 

Matière  ,  se  dit  aussi^par  opposition  à 
Esprit.  S'élever  au-dessus  de  la  matière,  J^é- 
gagé  dt  la  matière,  jCet  homme  n'est  que 
matière. 

4 

Fam. ,  Etre  enfoncé  dans  la  matière,  avoir 
la  fohne  enfoncée  duns  la  matière , .  Avoir 
l'esprit  grossier.  ;      • 

Matière  ,  eiv  termes  de  Médecine ,  se 
dit  Des  substances  évacuées  par  hauUou 
[)ai*  bas.  .La  matière  des  vomissements. 
Matière  cuite , .  crue  ,\Jndigeste.  Matière  fé- 
cale. Les  matières  ne  sont  pas  liée,s.  Les  ma- 
tières sont  louables.  ..      . 

La  matière  de  la  transpiration,  La  ^uftur. 

Matière  purulente,  ou  simplement  Ma- 
tière,  Le  pus  qui  sort  d'une  plaie,  d'un 
abcès.  //  est  sorti  beaucoup  de  matière  de 
cette  plaie. 

Matière  médicale ,  Connaissance-  des  sub- 
stances employées  ep  médecine,  et  de  la 
manière  de  les  piéparer  et  de  les  adminis- 
trer. //  possède  à  fond  la  matière  médicale. 
Xraité  de  matière  médicale.    * 

'^Matière,  au  sens  mora||,  signifie.  Le  sujet 
sur  le<|uel  on  écrit,  on  parle.  Belle,  ample, 
riche  matière  à  traiter.  Matière  ^èche ,  sté- 
rile. La  matière  d'un  discours.  Traiter  à 
fond,  approfondir,  cpui^r  une  nia  titre.  Pos- 
\cder 


canique ,    font   partie   des     mathématiques 
mixtes.  ■  '^  '     '• 

MATnÉMATIQUE.4l?|.  des  deux  genres., 
Qui  ji  rapport  aux  mathématique»,  ou'Qui 
résulte  des  procédés  de  cette^  science.  Les 
sciences.,  mathématiq lies .  Déinbnstration,  opé- 
ration mathématique.  Vérité  mathématique. 
Justesse  mathématique.  ^^^ 

Point  mathématique ,1jQ  point  considéré, 
abstractivemcnt ,  comme  n'ayant  aucune 
étendue.  Suivant  Je  s  géomètres ,  le  point  ma- 
tKématique  est  l'extrémité  de  la  ligne.  , 
•  MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques.  Cela  est  vrai 
mathématiquement  parlant, 

Ratière,  s.  f.  Ce  dont  une  chose  est 
faite.  Le  bois ,  la  pierre',  etc. ,  sont  la  matière 
dont  on  fait  les  bâtiments.  Le  lin  et  le  chan- 
vre sont  la  matière  dont  on  fait  les  toiles. 
Ces  canons  fie  valent  rien ,  la  matière  en  est 
aigre.  Cet  ouvrage  est  beau,  la  matière  éi  est 
riche,  mais  i^art  surpasse  encore  la  nuitière, 
La  façon  de  l'ouvrage  coûte  plus  que  la  matière. 

Matières  d'o/^t  d'argent,  heA  espèces  fon- 
dues ,  les  lingots  et  les  barres  employés  pour 
la  fifibrication  des  monnaies.  On  doit  por- 
ter ces  matières  à  la  monnaie,  .\.     • 

■  '       •  ■.  ,  .    •  -   ■  V 


sur.  une  belle' matière ,  sur  une  matière^ht- 
grate:  Entrer  en  m(ttière.  Une  bonne  table 
des  matières  à  la  fin  d'un  livre  est  dlun  grand 
secours.  I/i  conversatioff,  a  roulé'  sur  toiue 
sorte  de  matières. 

^^l  signifie  aussi ,  Cause ,  sujet ,  occa- 
sion. En  ce  senis ,  il  s'emploie  sans  artic] 
11^  n'y  a  pai  là  matière  à  se  fâcher.  Dçr^^er, 
fournir  matière  %{  rire.  Il  n'y  a  pas  matière 
de  querelle,  matière  de  procès ,v matière^ 
procès.  Il  a  donné  matière  à  ée  discours. 

En  Juri^pr.  ,  Matière  civile ,  Ce  qui  dopne- 
action  au  civil.    Matière  criminelle.  Ce  qui 
donne  action  au  criminel.  La  matière  d'un 
crime,    d'un  délit,    Ce  qui    constitue   un 
crime ,  un  délit. 

Matière,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quelques-unes  des  parties  qui  composent 
la  science  du  droit.  Matière  féodale,  béné» 
ficiale,  comiherciale.  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Les  matières  commercifdeji 
lui  sont  très-familières. 

Es  MATiÀRE   DB.    loc.    prépositivc.  En 
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fait  de,  quand  il  s'apt.de.\^/i  matière  fie 
religion,  iJeJinance,,  etc.  "       "   # 

mAtiN.  s.  m.  Espèce  de  eliien  servant 
ordinairement  à  garder  une  (oiir,  et  à 
d'autres  usages  douiesficjues.  Groà'j  j>€tii 
mâtin.  ^  •  .      > 

IVrÂTiN,  jpslt  aussi  un  leçnie  d'injure  j>opu- 
laire.        / 

MATIN,  s.  m.  (  L'A  est  brff.  )  La  pre- 
mière partie,  les  premières  heures  du  jour. 
//  se  lève  de  bon  matin,  de  jj^rami  matin. 
L*é toile  du  matin.  La  prière  du  matin.  Le 
crépuscule  du  matin.  Des  le  matin. 

Il  s'emploie  aus.si  adverbialement.  //  s'est 
levé  matin,  fort  matin ^  ttès-matin.  Matin  et 
soir.  Soit  et  matin.  On  dif ,  Demain  au  ma- 
tin, et  plus  ordinairement  ,  Demain  matin. 

Fain.,  Un  de  ces  matins  ,  un  fjeau  matin  , 
3e  dit  d'Un^Jour ,  d'un  temps  qui  n'est 
pas  détermine»  J'irai  vous  voir  un  de  ces 
matins.   Un  beau  matin  on  vint  l'arrêter. 

Fig.  et  poéticj;,  Les  portes  du  matin. 
L'aurore  ou  le  levant. 

Fig.  et  poétiq.  ^  Le  matin  de  la  vie ,  Les 
•premières  années  de  la  vie.  On  dit  ,  dans 
le  même  sens  ,  Être  dans  son  matin  ,  à  son 
matin.  Elle  était  encore  dans  son  matin. 

Prov.  et  fif^. ,  Il  faudrait  se  lever  bien  ma- 
tin pour  le  surprendre ,  Il  est  fin  et  précau- 
tiopné.  , 

Prov.',  Qui  a  bon  voisin ^at bon  matin, 
liftrsqu'on  a  un  bon  voisin  ,  on  jouit  de 
plus  de'.$éeurité  et  d'agrément. 

Prov. ,:  Rouge  au  /oir ,   blanc   au  matin  , 

c'est  la  Journée  du  pelerJn  ,  Le  ciel  roiige  le 

"soir  et  blanc  le  matin  ,  présage   un  beau 

temp^. 

Matin  ,  signifié  aussi ,-  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  lève, 
jusqu'à  l'heure  du  diner.  //  travaille  tout  le 
matin  ,  et  l' après  -  dinée  il  se  repose.  A  quoi 
employez-vous  tout  le  ma  tin. ^  Il  déjeune  tous 
les  matins  avec  du  ch'ocolat.  Il  vient  me  voir 
tous  les  matins.    '  .     * 

Il  signifie^encore,  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  minuit  jus(|u!à  midi.  Une'^heure, 
deux  heures,  trois  heures  du  matin,  et  ainsi 
de  suite ,  jusqu'à  onze  heures  du  matin. 

-MATINAL  5  AI.E.  adj.  Qui  s'è»st  levé  ma-^ 
tiîi.    Vous    étes\  bien    matinal  aujourd'hui. 
Elle  n'est  pas  si  matinale. 

MATIN  EAU.  s.  m.  Petit  mâtin. 

MATINEE,  s.  f.  La  partie  du  matin  qui 
s'écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
midi.  Une  -helle ,  une  longue  matinée.  Les 
matinées  sont  fraîches  en  automne.  Il  ne  fait 
rien  toute  la  matinée.  Il  n'a  rien  fait  de  toute 
la  matinée.  Passer  la  matinée  à  lire. 

Fam.,  Dormir  la  grasse  matinée ,  Dot- 
mir  bien  avant  dans  le  jour. 

mAtiNEK.  v;  a.  Il  se  dit  D'un  matin  ,.et , 
par  extension,  de  tous  les  chiens  qui  couvrent 
une  chienne  d'une  especi'  plus  belle  que  la 
leur.  Ce  ^lain  chien  a  mâtiné  cette  levrette. 
Elle  a  été  mâtinée  ,  elle  Je ra  de  vilains  chiens. 

Il  signifia,  figurément  et  populairement , 
Gourmander,  maltraiter  de  paroles.  //  le 
mâtina  Jurieu sèment.  Pourquoi  vous  laissez- 
vous  ainsi  mâtiner  jmr  cet  homme-là  ? 

MAtiNÉ,  ÉE.  participe. 

MARNES,  s.  r.  pi.  T.  de  Liturgie  cathol. 
La  première  partie  de  l'oflTice  divin  ,  conte- 
nant un  certain  noml>i'e  de  psaïunes  et  de 
jeçons  qui  se  disent  ordinairement  la  nuit. 
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Le  'premier ,  le  .second,  le  troisième  nocturne 
des  matines.  Aller ,  assister  à  matints.  Cf mu- 
ter matines.  On  a  dit  matines  et  laudes.  San-, 
nèr  les  matines.  Matines  sont  sonnées. 

Prov.  ,  Etre  étourdi  comme  l/s— premier 
coup  de  matines,  Être  fort  étourdi. 

Prov.  et  fig.  ,  Le  retour  est  pire ,  est  pis  q^ 
les  matines  f  que  matines,  se  dit  Pour  exprR 
mer  que  la  suite  d'une  mauvaise  affaire  est 
pire  encore  que  iè>ommencement.  Il  croyait 
être  hors  de  ce  procès  criminel ,  nuiis  on  le 
poursuit  de  nouveau  ;  le  retour  est  pis  que  ma- 
tines. On  dit  dans,  un  s-ens  analogue,  et 
en  menaçant,  Le  retour  vaudra  bien  rna^ 
tints ;  eldans  i^n  sens  contraire,  Le  retour 
vaut  inieux  qu^  inatines. 

MATINEUX,  fcUSE.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  se  levier,  matin.  //  Jaut  être 
plu-l  matineiix  que  vous  fi' êtes.  Les  belles 
dames  ne  sont  guère  matineuses. 

MÀTINIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
au  matin.  Il  .n'est  guère  usité  que  dans 
cette  expressî(iri  ,  L'étoile  matinière.  ^ 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  dé  l'or  ou  de 
l'argent ,  sans  le  polir ,  ni' le  brunir. 

Mati  ,  lE.  participe. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rusé.  Il  est  bien 
matois.  Elle  est  plus  matoise  que  vous  ne 
pensez.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  matois ,  un  fin  matois,  un  rusé  matois. 
C'est  une  matoise. 

JdATOISÈRIE.  s.  f/i^ialité^du  matoi's. 
f^ous  ne  connaissez  pas  sa  matoiserie. 

il  signifie  aussi,  Tromperie  ,  fourberie. 
f*^oilà  une  fine  matoiserie.  Il  "est  .familier 
dans  les  deux  acceptions, 

MATOU,  s.  m.  Chat  mâle  et  entier.  Gros 
matou.   Un  matou  de  gouttière,        » 

Il  se  dit ,  figuyéuient  et  populairement , 
d'Un  houime  désagréable  par  la  ligure  et 
par  le  caractère.  C'est  un  matou  t  un  vilain 
matou. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à  long 
cou,  doht  se  servent  les  chimistes  et  les 
pharmaciens.    .  _^ 

MATRICAIRE.  S.  f.T.  de  Botan.  Plante 
radiée  ,  dont  les  lleurs  sont  en  corymue.  v 

MAJRIÇE.  s.  f.' T.  d'Anat.  \  iscère  de 
la  fenune  ,  di«js  lequel  le  fietus  se  nour- 
rit et  s'accroît  jus(ju'au  terme  de  la  gesta- 
tion. Le^  col,  les  ligaments ,  l'orifice  de  la 
matrice.  C^tte  femme  a  des  maux  de  matrice. 
Chute,  descente  de  matrice.  Ulcère  à.  la  ma- 
trice. •     '. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
La  matrice  d'une  Jument ,  d'une  chienne. 

M4TKICR,  en  Minéralogie,  désigne  soit 
Lé  lieu  ,  soit  La  substance  où  se  forment 
certains  minérauk.  Les ^îa réussites  sont  les 
matrices  des  métaux. 

M  vTHicE ,  en  teripes  d'Imprimerie  ,  La 
pièce,  ordinairement  de  cuivi*e,  qui  a  re^*u 
en  creux  l'empreinte  de  la  lettre  gravée  sur 
un  poinçon  d'àcîer  ,  et  qui  s*ajuste  au  fond 
du  moule  dans  lequel  on  fond  les  carac- 
tei^s.  ' 

Il  signifie  également,  Le  carré  d'une  mé- 
daille ou  d'une  monnaie  gravée  avec  le  poin- 
çon. '. 

Il  se  dit  atissj^JÛ^  originaux  ou  étalons 
des  poids  et  mesures. 

MvTKicE  ,.  signifie  lencore  ,  Le  registre 
original  d'après  lequel  sont  établis  les  rôles 
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de  contributions.  Matrice  du  rôle  des  con^ 
tribut  ions  foncières,  "  ... 

Matrice,  s'emploie  quelquefois  adjecti-    . 
veinent.  Ainsi  on  appelle  : 

Eiilise  matrice  y  Celle  qui  est  comme,  la 
mère  de  quelques  autres  Églises. 

Langue    matrice  y    Celle   dont   quelques 
^tres  sont  dérivées.  On  regarde  l'arabe  com-    . 
me  une  laui^ue  iiuttrice. 

Couleurs  matiices,  Les  couleurs  simples 
qui  servent  à  en  composer  d'autres. 

«matricule:,  s.  f.  Le  registre  ,  U  liste; 
le  rôle  sur  lequel  on  écrit  le  nom  des  per- 
sonnes qui  entrent  dans  certaines  sociétés  , 
dans  certaines  compagnies.  Le  nom  de. cet 
avocat  n'est  point  dans  la  matricule.  Il  a 
été  raye  de  la  matricule.  Il  a  vieilli.  • 

Il  signifie  aussi ,  L'inscription  sur  lama-*" 
tricule.  /)m  yV)ttr  dt  sa  matricule.  Il  a  payé 
son  droit  de  matricule. 

Il  signifie  «ncore ,  L'extrait  ^  la.  matri^ 
cule  ,  qui  .est  délivré  à  la  personne  inscrite^ 
afin  qu'elle  paisse  prouver  son  inscription. 
Il  faut  qu'd  montre  sa  ifMtricule.  • 

MATRIMONIAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Q<ui  appartient  au  mariage.  Il  n'est 
guère  usité  ((ue  dans  ceâ  locutictns  :  Ques-  - 
tions    matrimoniales  f   ctMuse    matrimoniale, 
conventions  matrimoniales.,  droits  matrimo-  '■ 
niaux, 

MATRONE,  s.  f.  Nom  donné  par  les  tri- 
bunaux aux  sages-femmes  qu'ils  nomment , 
dans  cQKtains  prqcès  ,  pour  visiter  des 
femmes.  On  a  Jugé  sur  le  rapport  de  la  ma- 
trone. Les   matrones  ont  été  appelées.. 

Matkojce-,  se  dit  aussi  Des  dames  romai- 
nes. Z^.rv/V'fi^if  je/ /ejr/7w/^ro«e5.    • 

Il  se  dit  quelquefois,  par  plaisanterie, 
dX^iie  fenune  d'un  certain  âge ,  d'une  cer- 
taine gravité.  Cest  une  respectable  matrone. 

MATTE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Sub- 
stance métallique  qui  n'a  subi  qu'une  pre- 
mière fonte ,  et  qui  n'est  pas  encore  dans 
un  état  sutTisant  de  pureté. 

MATt'RATIF  ,  lyjt;.  adj.  T.  dte  Médec^ 
Qui  hâte  la  formation  de  la  matière  pu- 
rulente dans  les  tumeurs,  dans  les  plaies. 
Remède',  onguent  maturatif. 

Il  s'emploie  aussi  àubstanfivement  >  au 
masculin.  Un  boa  nwturatif,     I 

MATURATION»  s.  f.  Progrès  successif 
des "^ fruits-  vers  la  maturité.  Ce  temps  est 
contraire  à  là  maturation  des  fruits. 

Il  se  dit ,  dans  un  Sens  analogue ,  en 
parlant  Des  tumeurs  purulentes.  La  mqtu- 
ration  d'un  abcès. 

BlÂTtJRE.  s.  f.  coJleétif.  Tous  les  mats 
d'un  l>àtiment.  La  mâture  de  ce  vaisseau  est 
très -bonne. 

.  Il  signifie  aussi ,  Le  bois  propre  à  faire 
des  mâts.  On   tire  beaucoup  de  mature  de 
Norwége.  Faire  verur  delà  mature  du  Ca^   '• 
nada.  Bois  propre  à  la  meiture.  Bois  de  mâ- 
ture. '    ■   ' 

Il  signifie  encore  ,  L'art  de  mater  les 
l^timénts.  Ce  constructeur  entend  bien  la 
mature. 

Il  signifie  même  quelquefois,  La  ma- 
chine destinée  dans  les  ports  à  ma  ternies 
bâtiments. 

Il  se  dit  également  de  L'atelier  et  des 
magasins  établis  pour  confectionner ,  répa- 
rer, conserver  les  mats  et  les  bois  de  ma-  ^ 
turc.  Je  vais /à  la  mâture. 
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les  grains ,    les 
mûrs.  Parfaite  /i 
dra  pas  à  matUi\ 
de  maturité.   CesX 
pleine  maturité. 

IL  se  dit,  da[ 
parlant. Des'  abcl 
contiennent.  0( 
son  point  de  matil 

Fig. ,  Cette  afjl 
sa  maturité ,  Elll 
clué.,  achevée. 

La  maturité  de 
pement  complet] 
phy^sique,  ou  l'*" 
vers  le  milieu  d< 
vie. 

Maturité  d*espi 
formé  ,  solide  ,  e 
de  Jugement,,  de 

Fig. ,  Avec' mat 
et  jugement.  u4pi 
maturité,  à\>ec gn 
turité  requise.  Au 
cette  affaire ,  il  £a 
turité.  ^ 

Maturité  ,  se 
parlant  Dusty.l^, 
d'expression ,  solic 
style  acquerra  de  It 

MATUTINAL, 
tient  ao  matin.  Il 


MAITDIRE.  V.  a 

il  maudit;  nous  m 
sez ,  ils  maudisser 
maudisse.  Maitdissi 
il  se  conjugue  con 
précations  contre 
niifme  défend  de  n 
Il  maudit  tous  les 
donné  de  mauvais  c 

M  VUDIRE ,  quan 
de  Dieu  ,  signifie  ,  i 
abandçîmer.  Caïn 

Maudire  ,   signJ 

r  chose^  exprimer  1 

maudit  le  Jour  et  t, 

dire  sa  destinée ,  su 

.Maudit,  itï.  p 

Il  signifie  quel 
Très-mfiuvais.  Un  i 
maudit.  Un  maudit 
maudit  métier. 

Il  se  dit  aussi  ( 
Des  personnes  et 
plaindre  avec  impa 
dit  hom'me^  est  caus 
'  ces.'  Ce  maudit  enfi 
a  près  de^hez  moi 
dit  marteau  me  rom 

Par  imprécation 
maUidroitJ  Maudit 
né}  Etc,  '   ,   - 

M  AUDI», .  est  I 
comme  ,^ans  cette 
'dllez  ,  maudits ,  au 

MAUBISSOUr.   8. 
mtHjue  de  tous  vos 
lier  et  vieux.  •    ' 
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MATURITE,  s.  f.  L*état  où  sont  les  fruits, 
les  grains,  les  légumes,  quand  ils  sont 
mÙTS.'Patfaite  maturité.  Ce  fruit  ne  vien- 
dra pas  à  maturité.  Le  raisin  est  à  son  point 
de  maturité.  Ces  blés  sont  en  maturité,  en 
^pleine  maturité. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant. Des*  abcès  et  de  la  matière  qu'ils 
contiennent.  O/  abcès  est  ou  nest  jxis  à 
son  point  de  maturité.  La  maturité  du  pus. 

Fig'. ,  Cette  affaire  est  dans,  sa  maturité,  à 
sa  maturité ,  Elle  est  en  état  cl*êlre  con- 
clue., achevée. 

La  maturité  de  Vàge,  L*état  de  dévelop- 
pement compl-et  .de  .  force  intellectuelle  et 
physique,  où  Vhomme  est  communément 
vers  le  milieu  de  là  durée  ordinaire  de  la 
\ic. 

Maturité  d'esprit ,  L*état  d*un  esprit  jnûr, 
formé  ,  solide  ,  etc.^  On  dit  aussi ,  Maturité 
de  jugement  f.  de  réflexion.   /  , 

Fig. ,  Avec' maturité,  Avec  cîrcOnspedtion 
et  jugement.  Après  qu'on  eut  délibéreyti'ec 
maturité,  ài^ec  grande  maturité ,  avec  là  ma- 
turité requise.  Au  lieu  d'aller  légèrement  dans 
cette  affaire ,  il  faudra  y  procéder  avec  ma- 
turité. ^ 

Maturité  ,  se  dit  aussi  quelquefois ,  en 
parlant  Du  styh»,  et  signifie'  alors,  Justesse 
d'expression  ,  solidité  de  raisonnement.  Son 
style  acquerra  de  la  maturité. 

MATUTINAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  matin.  Il  est  peu  usité. 

MAU 

MAITDIRE.  V.  a.(/e  maudis ,  ta  maudis, 
il  maudit;  nous  maudissons ,  vous  maudis- 
sez, ils  maudissent.  Je  maudissais.  Qu'il 
maitdisse.  Maitdissant,  Dans  tout  le  reste  , 
il  s€i  conjugue  comn\e  Z>//v.XFaire  des  im- 
précations contre  quelqu*un/y/>  christia- 
nisme défend  de  maudire  se^rpersécutizu^rs. 
Il  maudit  tous  les  jours  ceux\qui  lui  ont 
donné  de  mauvais  conseils. 

MvDDiRE  ,  quand  il  exprime  une  volonté 
de  Dieu  ,  signifie  ,  Condamner ,  réprouver  , 
abandonner.  Cain  a  été  maudit  de  Dieu. 

Maudire  ,  signifie  aussi  ^Détester  une 
r  clio8e>i  exprimer  Fhorreur  qu'on  en  a.  // 
maudit  le  jour  et  l'heure  oii  il  est  né,  Mau* 
dire  sa  destinée ,  sa  vie*. 

Maudit,  rrz.  participa 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement, 
Très-mf|uvais.  Un  maudit  chemin.  Un  temps 
maudit.  Un  maudit  fhi.  Un  maudit  livf^e.  Un 
maudit  métier,  *  ' 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  ,  en  |)arlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  s'en 
plaindre  avec  impatience  ou  colère.  Ce  mau- 
dit homme  est  cause  que  j'ai  perdu  mon  pro^ 
'  ces.  Ce  maudit  enfant  agate  mon  habit.  Il  y 
a  près  de^hez  moi  un  forgeron  dont  le  mau- 
dit marteau  me  rompt  la  tête. 

Par  imprécmtioD  :  Maudit  soit  le  butor,  le 
maladroitj  Maudit  soit  le  jour  où  je  suis 
né!  Etc,  \  .   '      '• 

Maudit,  .  est  quelquefois  substantif, 
comme  ^ans  cette  phrase  de  l'Évangile, 
Allez  ,  maudits ,  au  feu  élemeL 

MAumssOir.  s.  m.  Malédiction.  Je  me 
moque  de  tous,  'vos  maudissons.  Il  est  fami- 
lier et  vieux.  *    '  .  , 

liAV6RI£A*  ▼,  n.  Pester,  jurer.  //  ne 


a 
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fait  que  maugréer  quand  il  est  en  colère.  Il 
jure,  il  maugrée.  Il  est  ^u  usité. 

MAUPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot 
ùi  signifiait,  Cruel,  impitoyable;  et  qui 
epuis  a  pris  un  autre  sens  dans  cette 
phrase  familière  ,  peu  usitée,  faire  le  mau- 
piteux ,  Faire  le  misérable,  se  plain(jre,  se 
lamenter ,  sans  en  avoii:  autant  4ç  sujet 
qu'on  lèvent  faire.croire. 

MAURE,  /^ii^ez  More. 

MAURESQUE.  Vo^i^z  ^Iohesque. 

MAURICAUD.  f^or^zMoRicvuD. 

MAUSOLÉE.  S.  m.  Grand  et  riche  monu- 
ment fiuiéraire;  par  allusion  à  celui  que  la 
reine  Arléinise  fit  éle>er,  à  Mausole ,  son 
mari.  />  mausolée  de  l'empereur  Adrien.  On 
(ui  a  dressé  un  superbe  mausolée ,  im  beau 
mausolée ,  un  mausolée  de  marbre. 

Il  se  dit  quelquefois,  improprement.  Du 
simulacre  de  tombeau  qu'ipn  élève  darns 
les  églises  pour 'les  services  funèbi'es  des 
princes  et  autres  personnes  <:onsidérables. 
Le  mausolée  était  entouré  (fun  grand  nom- 
bre de  cierges^  Voyez  C  vt  v  f.vlq  u  e  . 

MAUSSADE,  adj.  dès  deu\  genres.  Dés- 
agréable,  de  mauvaise  grâce.  Cet  homme 
est  maussade.  Il  est  maussade  dans  tout  ce 
quil  fait. .  Il  est  d'un ..  caractère  maussade , 
d'une  humeur  maussade.  '.Une^ société  manS'- 
sade.Un  travail  maussade.  ' 

Le  temps  est  ^mqussade  '  aujourd'h  ui ,  Le 
temps  est  sombré,  .cou>*erl  ;^ll  ne  fait  pas 
beau,  - 

Maussade,  ^  dit  aussi  De  quelque  ou- 
vrage mal  fai^^,  mal  construit.  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade. 

Il  se  dit  aussi  Des  productions  de  l'esprit 
qui  causent  d^  l'ennui,  du  dégoût.  //  a 
publié  un  livre  assez  maussade:  Cette  tragé- 
die, cette  comédie  est  fort  maussade.  Cet 
auteur  nous  a  fait  une  lecture  maussade. 

MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière 
maussade.  Il  fait  tout  maussadenient. 

MA.ÛSSADERIE.  s.  f.  Mauvaise  gràee , 
manières  désagréables.  E^He  est  belle ,  niais 
elle  est  d'une  maussadcrie  insupportable. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  Le  contraire  de 
Bon.  Il  se  dit  Des  choses,  tant  physiques  que, 
morales,  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  essentiel.  Mauvais' pain.  Mauvais  vin. 
Mauvaise  eau.  Mauvais  rèptiif'  Mauvaise 
chère.  Mauvais  habit.  Mautriis  chemin.  Mau- 
vais temps.  Mauvaise  odeur.  Mam-ais  goût. 
L'air  est  mauvais  dans  ce  pays. .  Cet  homme 
a  mauvais  air,  nywvaise  mine.  Mauvaise 
cause.  Mauvaise  coutume.  Mauvaise  humeur. 
Mauvaise  parole.  Mauvaise  action.  Mauvaise 
habitude.  Mauvais  sentiment.  Mauvais  exem- 
ple. Mauvaise  façon.  Mauvaise  grâce.  Mau- 
vaise rencontre.  Maumis  métier.  Mauvais  ou- 
vrage. Mauvais  renom.  Il  est  de  mauvaise 
foi,  de  mauvais  compte.  Mauvaise  phrase. 
Une  mauvaise  façon  de  parler.  Il  s  est  tfré 
d'un  mauvais  pas.  Mauvaise  vue.  Mauvaises 
janU/es.  Il  est  en  mauifds  état,  en  mauvaise 
santé,  en  mauvaise  posture.  Mauvaise  nou- 
velle. Mau\*ais  raisqnnement.  Mauvaise  an^^ 
née.    Mauvais  ^JQurs.   Mauvaise    compagnie. 

Mauvais  livre  ,  Livre  dangereux.  I 

Mauvais  lieu,  Li<^u  de  prostitution.  Han- 
ter les  mauvais  lieux. 

Femme  de  mauvaise  vie  ,  Prostituée. 

Les  temps  sont  mauvais,  se  .dit  Des  temps 
de  trouble,  de  disette ,ul*opprcssiou. 
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Avoir  mauvais   visage,    mauvaise  mine,    ' 
Avoir   le  visage  détait.   Je  lui  trouve  bien 
mauvais  visage.  Ou  dit,  dans  une  acception 
tliflérfnte,  Faire  mauvais  visage,  mauvaise: 
mine  à  quelqu'un,  Le  nccNcir,  le  traiter  (roi- 
denient ,  sèchement ,  etc. 

Trow-'er  une  chose  mauvaise,  au  sens  pliy 
sique  et  au  sens  moral,  La  trouver  dés-' 
agréable,  Ja  désapprouver.  Je  trouve  cette 
sauce  fort  mauvaise.  J'ai  trouvé  ce  vin  mau- 
vais ,  cette  médecine  fort  mauvaise.  J'w 
tmuvé  'cette  raison  ,  )cette  plaisanterie  fort\ 
mauvaise,  ce.  procédé  fort  mauvais.^ 

Prendre ,  interpréter ,  expliquer  une  chose 
en  mauvaise  part,   La  prendre  en  iiial  ,  lui    . 
donner  un  sens  fikheux',    un  3ens  malin, 
s'en  fâcher. 

..Mauvais   bruit,  J^ruit,  propos  désavan^\^ 
tageux ,,  défavorable.  Faire  courir  de  maW- 
vais  bruits  sur  le  Compte  de  quelqu'un. 

MvuvAis,  signifie  queNpietbis,  Nuisible  , . 
incf)mmodé.,   qui    cause'  du    mal.    L'excès 
d'application  est  mauvais  à  la  santé.  Le  se- 
rein est  mauvais  aux  vieillards.  Le  fruit  est 
mauvais  pour  de  certains,  estomacs. 

Il  signifie  encore.  Sinistre  ,  malhe'urtux, 
funeste,   qui    fait   craimlre    quehjuç    mal. 
Mauvais  augure.  Mauvais  présage.  Mauvaise  '■^ 
physionomie.  Mauvais  prf)nostic. 

Mauvais^  en  parlant- Des  personnies,  si- 
gnifie. Dangereux,  enclin  a  hnVe  dujnal.  // 
est  mauvais.  C est  un  maavjii^  homme,  une 
mauvaise  femme.  C'est  un  mauvais  cœur,, 
un  maillais  esprit.  Que  cet  enfant  est  mau- 
vais !  Il  fait  le  fanfaron  et  le  mauvais  gar- 
don. 

L^  mauvais  ange ,  Le  diable  ,  le  démon.- 

Pop. ,  Mauvaise  béte.  Homme  ou  femme 
qui  se  plait^  dire  ou  à  faire  des  méchanertés. 

Fam. ,  Faire  le  mauvais.  Menacer  de  bat- 
tre, de  faire  du  désordre.  Dans  cette  phrase, 
Mauvais  est  pris  substantivement.  , 

M\uvAis,  signifie  encore.  Qui  n^apas  les 
qualités  qu'il  doit  sl\ o\r.  Mauvais  prirent. 
Mauvais  prêtre.  Mauvais  orateur.  Mauvais 
poète..  Mauvais  peintre.  Mauvais  musicien. 
Mauvais  ouvrier.  Mauvais  plaisant. 

Mauvaise  tête ,  Personne  sujette  à  beau-    4 
coup  a  écarts  et  de  travers,    soit  dans  sa 
conduite  ,  soit  daris  ses  opinions.  Cest  une 
mauvaise'  tête.  On  dit  dans  le  même  Sens  , 
Avoir  une  mauvaise  tête. 

Mauvais  garnement ,  mauvais  sujet,Tïom~  ' 
me  d'une  Hnauvaise  conduite,  déréglé  dans 
^es  mœurs. 

'P  Mauvais  ,  signifie  quelquefois,  Malicieux, 
in§lin.  f^ous  êtes  bien  mauvais,  tous  vos 
propos  sont  des  épigrammes.  On  dit  quel- 
quefois s.ubslantivement ,  par  forme  de 
plainte  légère  et  amicale,  Oh!  le  mauvais! 
OKr  la  mauvaise  !  , 

Mauvais  ,  avec  la  négative,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses,  signifie  souvent,  As- 
sez bon ,  pu  même  Fort  bon ,  selon  le  ton 
qu'on  y  donne.  Ce  n'est  pas  un  nwuvais 
écrivain,  un  jnauvais  poète.  Les  vins  ne  sont 
p(ts  mauvais  cette  année.  Cela  n'est  pas  mau- 
vais pour  la  sanêâ.  Que  vous  semble  de  ce 
ragoût?  Il  n'est  /ja s  mauvais.  J'ai  vu  des 
r^rs  de  sa  façon ,  qui  n'étaient  pas  mam^ais. 
Cela  n'est  pas  si  ma UKfHS. 

Mauvais, ^e  prend  substantivement,  au 
masculin,  pour  "signifier.  Ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  la  chose  ou  dans  ia  personne 
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dont  il    s'agit.  //  faut  prendre  le  bon   et  le  1  chandisc.  Les  effets  du  maximum  ne  poi 
mauvais  d'jtine  affaire.  Il  est  difficile  à  con-  \  vaient  être  que  désastreux. 


tenter  t  et  ne  voit  jamais  que  le  mauftlisd'un- 

ouvrage. ^l  y  a  du  bon  et  du  mauvais  dans 

cet  homme.  t 

Mauvais  ,  s*emploie  aussi.adverbialemrnt. 
Ainsi  l'on  dit,  Sentir  nwuvais ,  Rendre, 
exhaler  une  mauvaise  odeur.  Cette  viande 
est  corrompue  t  elle  sent  mauvais.  Il  SfNt 
bien  mauvais  ici,  .    " 

//  fait  mauvais ,  Il  est  danj^ereux  de.  // 
fait  tna avais  marc/ter  dans  un  temps  de  glace^. 

Il  fait  mauvais ,  H  lait  vilain  temps. 

Trouver  mauvais  ,T)é:iiip\n'Oii\CY.  Ae  trou- 
vez pas  mauvais  que  je  prenne  la  liberté, 
si  je  prends  la  liperté  de  vous  écrire.  Je  suis 
assuré  qu'il  ne  le  trouvera  pas  mauvais.  Il 
m'a  refusé  la  porte  ;  son  maure  te  trouvera 
mauvais. 

MATVE.  s.  f.  Plahle  qui  a  donné  son 
nom  à  la  famille  des  Malvacées ,  et  qui 
est  fréquemment  employée  en  »  médecine  ,' 
comme  émolliente  ,  relâchante  et  adoucis- 
sante, t'/îf  infii^ion  de  fleurs  de  mauve.  Ca- 
taplasme de  feuilles  de  mauve. 

MAUVIETTE,  s.  f.  P^spèce  d'alouette 
grasse.  Une  douzaine  de  mauviettes.  Pâté  de 
mauviettes  i 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  mauviette \  se  dit 
D'une,  personne  j^rèle ,  d'une  chétive  com- 
plexion  ,  d'une  faible  apparence. 

MAUVIS.  s.  m.  Petite  espèce  de  grive 
très-bonne  à  manger. 


Il  s'en,iploie  quelquefois  au  sens  inforal, 
et  signitic,  Le  plus  haut  ppiiit  ou  ifne 
chose  puisse  élrp  portée.  Ce  déxouenient  est 
le  maximum  de  la  i^rtu.  Cette  pr^ention  est 
le  maximum  du  ridicule. 
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MAXILLAIRE,  odj.  des  ïKçwy.  genres". 
(  Où  prononce  les  deux  L,  inais  siuis  les 
mouiller.  )  T.  d'Anat.  Qui  appartient  aux 
mâchoires  ,  qui  a  rapport  aux  mâchoi- 
res. Os ,  nerfs ,  arttrts ,  i^landes  maxil- 
laires. •  -, 

MAXIME,  s.  f.  Propo?'ili(»n  générale. qui 
*ert  de  principe,  de  londcment ,  de  rè^U- 
dans  \n\  art  ,  dans  une. science,  et  parti- 
culièninent  en  malicre  de  politique  et  de 
momie.  Mdxi/ne'  i:rnfr(dc ,  fondamcnfa/c. 
Bonne,  nmnvui,s€ ,  fausse,  dani:ereusc ,  per" 
nicinise  maxime.  Les  maximes  de  la'  morale i 
de  la  politique.  Maxime  d'iJat.  C'est  unr 
maxime  nrue  parmi  1rs  tfiéoloiiiens,  parmi 
les  casuisfrs.  Il  tenait  pour  maxime  que... 
Suivre  de  certaines  maximes,  (hani^er  de 
ma  xi  nu  s.  l  hacun  a  ses  maximes,  ('e^t  là  sa 
maxime.  Ij  a  fait  telle  efiose  contre  sa 
maxime  ordauine.'SuiK'ant,  selon  ses  maximes. 

Maxime:  ,  en  termes  île  Musi(|ue  ,  Nwte 
qui  vaut  elle  seule  (juatre  mesures. 

MAXIMUM,  s.  \\\.  y  O'i  prononce  Maxi- 
mome^)  T.  de  Malluiïiati(|ile,  em|)runte  ilû 
latin.  L*élat  le  plus  ^rand  au(pu  I  unc<iuan» 
tité  variable  puisse  parvenir. 

Il   signifie  aussi  ,   dans  le   langage  ôrdi- 
.  naire,  La  somme  la  j)lus  forte  d^uis  Tordre 
'de  celles  dont'  il  est  questicui.   //  a^whtenu 
le  maximum  des  pensions  de  son  i:nide. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  plus 
forte  des  peines  prononcée'^  par  la  loi  con- 
tre un  crime  ou  un  délit.  On  lui  a  appli- 
qué.le  maxinnm  de  .la  peine. 

Il  se  dit  également  Du  taux  au-dessus 
duquel,  à  certaines  époquçs,  il.  a  été  dé- 
fendu de  vendre    une  <lenrée,*une   mar- 


3ÏAZETTE.  s..f.  Mauvais  petit  cheval.  // 
e'tait  monté  sur  une  maze tte.*  Une  petite ,  une 
vieille,  mazette.  Piquer  la  mazette.      . 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Celui  qui  manque  de  force  ou  d'ardeur, 
soit  en  marchant,  soit  en  portant  des  far- 
deaux, fous  n'allez  pas,  'Vous  êtes  une  ma- 
zette.        .      _ 

Il  se  dit  aus^i  d'Une  personne  inhabile 
à  .quelque,  jeu  qui  demande  dé  la  combi- 
naison ou  de  l'adresse.  //  ne  sait  pas  jouer, 
c'est  u rie  fh^^tte. 

ME 

3IE.  PronT)m  personnelles  deux  genres , 
qui  signifie  la  même  chose  que  /cet  Moi, 
mais  qui  s'emploie  seulement  comme  ré- 
gime du  verbe.  Tan.tôt  il, est  régime  direct  : 
fous  me  soupçonnez  mal  à  ptopos {  ianXÔi 
il  est  régime  indirect ,  et  signifie,  *À  moi  : 
l'on  s  me  donnez  un  sage  conseil. 

Il  s'élide  quand  le  verbe  suivant  coni- 
' menée  par  une  voyelle,  fous  m'aimez,  fous 
m'avez  secouru. 

Il  s'élide  aussi  devant  les  particules  y 
et  en.  Passons^  devant  la  porte  d'un  tel, 
vous  m'y  laisserez.  Ne  m'en  parlez  plus. 

Le  pronom  Me  s'c  place  devant  le  verbe. 
Cette  règle  n*a  d'exception  que  lorsqu'il 
se  trouve  tout  à  la  fois,  1°  que  le  verbe 
est  à  l'inq^ératif,  !j"que  la  phrase  est  Affir- 
mative, .3°  que  la  particule  en  suit  immé- 
diatement It'  pronom.  J'ai  besoin  de  sa  gis 
conseils,  donnez-m'en!  fous  m'asez  jeté  dans 
l embarras,  faifes-m'^n  sortir.         , 

La  particule  v,  unie  au  pronom  3fe;  ne 
se  met  jamais  après  le  verbe,  fous  m'y  at- 
tendrez, je  vous  prie  dé  m'y  mener.  On  ne 
dit  pas  ,   j4t  te  râlez-m'y^    menez-m'y.   Gram- 

1  •  •  • 

iiiaticalement  ,  il  ne  serait  pas  incorrect  de 
tlire,  .1 1 tendez-y-moi ,  menez-y-moi  ;  mais  on 
évite  ces  façons  de  parler  bizarres. 

.  * 

MEA 

MEANDRE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  poésie, 
par  allusion  au  Ueuve  de  ce  ilom ,  Des  si- 
nuosités d'un  fleuve,  d'une  ri\ière;  et,  mér 
laphoriqiuMuent,  de  Ce  qui  a  du  rapport 
avec  ces  sinuosités. 

MÉAT.  S.  m.  T.  d'Anat.  Conduit,  /^ 
méat  auditif.  Le  méat  urinaire.  .    , 

Mi;c 

MÉC.AXICIEX.  s.  m.  Celui  qiii  possède 
la  science  appelée  Mécanique!  Il Jaut  qu'un 
mécanicien  sait  borj^  géomètre. 

11  signifie  aussi ,  Celui  qui  inVepte  ou  qui 
construit  des  machines.  Cet  automate  est 
l'ouvrage  d'un  très-habile  mécadfcien.        .^,  • 

MÉCANIQUE,  s.  f.  la  partie  des  mathé- 
matiques tpii  a  pour  objet  la  connaissance 


M£C 

et  l'application  des  lois  du  mouvement,  de 
celles  de  l'équilibre,   des   forces  mouviin-     J 
les,    etc.    Mécanique  spéculatii^,   pratique, 
analytique.  Les  lois,  les  principes  ae  la  mé'    i^ 
canique.  Jm  mécanique  mesure  les  forces.  Les' 
termes  de  mécanique. 

Il  signifiée  aussi,  La  structure  naturelle  ou  ; 
artificielle  d'un  corps,  d'une  chose.  Z/i  mé- 
conique  du  corps  humain.  La  mécanique  des 
animaux.  La  mécanique  d'une  montre. 

,  />/  mécanique  céleste,  La  sciience/lu  nrou- 
vement  des' astres.  "^ 

MÉCANiOuE,  signifie  quelquefois,  Ma- 
chine, foilà  une  belle  mécanique,  une  mé- 
canique bien  compliquée.  Une  étoffe  fabri^ 
quée  à  la  mécanique. 

MÉCAXIQUJE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  arts  qui  ont  pridcipalement 
besoin  du  trAail  de  la  main.  On  divise  les 
arts  en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. ,. 
La  menuiserie,  la  serrurerie,  sont  des  arts  mé^ 
caniques.  ''■  * 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
canique, qui  est  conforme  aux  lois  de- la  , 
xï\çc'Aï\ic[\\ç.  Puissances ,  propriétés,  causes, 
lois ,  princes  mécaniques.  Explication  mé- 
canique de  l'économie  animale. 

Fig.,  Actions  mécaniques ,  Celles^que  Tha- 
bilude  a  rendues  très-familières  et  aux- 
quelles r^itelligence  n'a,  pour  ainsi  dire," 
point  de  part. 

MÉCANIQUE,  se  dit,  figurément.  De  la 
partie  la  moins  relevée  et  purement  pra- 
tique d'un  art  libéral.  Ce  peintre  a  trop  né- 
-gligé  la  partie  mécanique  ae  son  art. 

'mécaniquement,  adv.^  Dune  façon 
mécanique.   *        . 

MÉcaxlsmE.  3.  m.  La  structure  d'un 
corps  .et  l'action  combinée. de  ses  parties. 
Le  mécanisme  de  l'univers,  du  corps  hijt^ 
main  ,  d'une  montre.    • 

Fig.  ,  Le  mécanisme  du  langage,  La  struc- 
ture matérielle  des  éléments. de  la  parole, 
l'ari^angement  des  mots  ,et  des  phrases.  On 
a  écrit  saittmment  sur  le  mécanisrne  du  lan- 

Fig.;    Ije   mécanisme    des  i^ers   oiï   de  la 
prose,  I.a  composition  des  parties  du  vers 
ou  de  la  phrase,  suivant  le  rhythme  qui  est   ^ 
propre  à  l'un  ou  à  l'autre..  6> />oe'/e  «  bien, 
■étudié,  bien  connu  le  mécanisme  du  x*ers. 

Fig. ,  Le  mécanisme  de  la  peinture,  de  la  • 
sculpture,  -etc.^    La    partie    mécanique    et     • 
pratique  de  ces  arts. 

MÉCEXË.  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pel lat  if,  et  servant  à  désigner  Un  homme 
(pli  encourage  les  sciences,  les  lettres  et 
les  arts,  en  donnant  cjes  récompenses  et 
xles  marques  d'estime  à  ceux  qui  les  culti- 
vent. Ce  prince  est  le  Mécène  des  gens  de  leiJ^ 
très,  des  artistes. 

MÉ<:HAMMEXT.  adv.  Avec  méchanceté. 
//  a  dit  cela  méchamment.  Ce  fait  est  tris- 
mécfiamment  inventé. 

MÉCIIÀXCETÉ.  s.  f.  Penchant  à  faire  du 
mal.  La  mec  fiance  té  de  son  caractère.  Cet 
homme  est  plein  de  méchanceté.  Il  l'a  fait 
peir  mécftanceté^  par  pure  méchanceté.  Une 
action  pleine  de  méchanceté. 

U  se  dit,  familièrement,  de  L'opiniâ- 
treté des  ^nfanls.  foyez  fa  méchanceté  de 
cet  enfant.  ''  * 

Il  signrfie  aussi ,  Action  méchante.  Il  ti 
fait,  il  a  commis  une  horrible  méchanceté,    . 
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/e  noire.  Qui  a  jatpais  entetmu  pftr-l 
telle   méchàncete^^  Il  a   fmt  mille 


Méchanceté 
i       ier  (i'mne 

méchancetés.  -^  • 

Il  signifie  encore ,  Parole  méilisante,  pa- 
role dite  dans  rintentii^  de  nuire,  d'of- 
.fenser.  Ce  propos  n'est  pas  une  plaisanterie , 
c'est  une  méchanceté .  H  n'ouire  la  6çuche 
que  pour  dire  des  méchancetés. 
*  MÉCHANT,  AXTE.  àdj.  Eu  parlait  Des 
choses,  tant  physiques  que  morales,  il  si- 
gnifie, Mauvais.,  qui  ne  vaut  rien  dans  son 
genre.  Méchante  terre.  Méchant  bois.  Méchant 
pars.  Méchant  chemin.  Méchante  viande.  Mé- 
chant vin.  Méchant  fkpas.  Méchant  drap.  Mé- 
chant habit.  Méchante  toile.  Méchante  cause. 
Voilà  un  méchant  liîl^.  On  Tapiplique  aussi 
Aux  animaux.  •  Un  méchant  chei-al.  Une 
méchante  monture.  Il  vieiilft ,  dans  ce  pre- 
mier sens.  ■'  '       ' 

Il  signifie  aussi ,  Contraire  ù  la  probité , 
à  la  justice.  Une  méchante  action.  Une  mé- 
chante intention.  Un  méchant  dessein. 

#  Il  signifie   encore,    Çhétif,    insut^sant. 
A^QUS  n  avions  à  souper  qu'u^  méchant pou- 

.    lei. 

MiÉcH.i*ïT,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie,  Qui  manque  de  bouté,' qui  est 
porté  à  faire  du  mal.  Méchant  homme.  Mé- 
chante femme.  De  méchantes  gens.  Cest'un 
méchant  esprit,  un  ntéchant  sujet,  un  mé- 
chant garnement.  Il  est  pius  hé  te  que  mé^ 
chant.  %. 

Hioir  méchante  physionomie,  méchante 
mine,  oXi  bien  urfe  physionomie  méchante., 
la  mine  méchante,  un  caractère  de  physio- 
nomie méchant.   Avoir  la  physionomie,  la 

-  mine  d*un  méchatit  homme.'  '    ' 

jévoir  méchante  m//ï^,  signifie  quelqjiiefois 
seulement ,  Avoir  l'air  igjnoble  et  bas. 

Etre  de  méchante  humeur,  Etre  d'humeur 
chagrine. 

Fam.,  Méchante  lanstue^  Homme  ou  femme 
qui  se  plait  à  médire. 
<       Fain.  ,    Trouver  plus    méchant    que    soi, 
Trouver  plus  fort ,.  plus  ^iÙMr'T^lM^    puis- 
sant que  soi. 

MKtHA-NT,  signifie  aussi;  Qui  inanque  de 
mérite^  de  capiuité,  qui  n'a  pas  les  (|uali- 
tés  qu'exige  son  état.  Un  méchant  jyottc. 
Un  méchant  orateur.  Un  méchant  avocat. 
Un  méchant  musicien.  ,/ 

Méchant,'  se  dit,  par  forme  de  plainte 
•légère  et  obligeante,  de  Celui  qui  a  fait 
quelque  petite  malice,  ou  qui  est  coupx?- 
hle  de  quehjue  petite  négligence.  Uous  êtes 
bien  méchant  de  m'a^jiiT  laissé  si  longtemps 
^  en  peine,  de  m' avoir  fait  attendre  si  long" 
tfmps^  \  i\  '  .  '     . 

.Le  sens  de  Méchant  varie,  quelquefois,  se- 
.  loi^  qu'il  précède  ou  qu'il  suit  le  substan- 
tif. Ainsi,  Une  méchante  épigramme ,  de  mé- 
chants vers,  signifient.  Une  épigramme  mal 
tournée,  des  vers  mal  faits,  et  Une  épi- 
gramme  méchante,  des  vers  méchants,  l  ne 
épigramme,  des   vers  où  il  y  a  beaucoup' 

-  de  malignité.  Méchant  homme,  se' dit  plus! 
particulièrement   d'Uii  hamnre  qui  fait  de  ' 

•  mauvaises   actions,,   et    nomme    méchant, 
d*Un  h  mime  qui  tient  de  mai^vais  discours. 

MÉrtTAKT,  est  quelquefois''substanlif,  et 
«       se  dit  alors  d'Un  nomme  de  mauvais  carac- 
tère,  d'un  homme  vicieux.    Cest   un   mé- 
chant. Hanter  les  méchants.  Il  faut  fuir  les 
^    méchants.  Dieu  punira  les  méchants. 


■     .  MEC 
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MECHB.  s,  f.  Assemblage  de  fils  de  co- 
ton,  de  chanvre,  etc.,  qu'on  met  dans  les 
lampes  ayec  de  .i'huile ,  ou  dont' on  fait 
des  chandelles,  des  bougies,  en  lès  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire.  La  mèche  d'une 
lampe, ^(Tvn  cierge,  etc.  La  mèche  est  trop 
grosse  pour  une  si  petite  lampe.  Lantpe  à 
deux  mèches,  à  trois  mèches.    * 

Il  se  dit  aussi  d*U ne  matière  préparée 
pour  prendre  facilement  feù ,  comme  linge 
deinj-brùlé,  éponge ,  jimadou  ,  etc.,  lijaut 
faire  de  la.  mèche  j^ur  ixitre  briquet,  celle- 
là  ne  vafit  plus  rien^  Cette  mèche  prend  bie 

Il  se  dit  égalemçiit  de  La  corde-félte 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  les  canon- 
nrters  se  se'nent^  pour  mettre  le  leu  au 
canon,  et  les  iiiineurs  à  une  mine,  t'n 
rouleau  de  mèche.  Mettre,  la  mèche  sur  le 
serpentine  Compiisser  la  mèche.  Souffler  la 
mèche.  Un  bout  de  mèche.  Be  la  mèche  qui 
prtile  bien.  Ils  sortirait  tambour  yùattànt, 
mèche  allumée.  Les  soMats  se  sentaient  de 
mèche,  autre/ois,  pour  J'aiiv  partir  leurs 
mousquets.  .  ♦ 

En  termes  de  Génie  mHItaire  et  d'Ar- 
tillerie, Découvrir,  éventer  la  mèche.  Dé- 
couvrir ,  au  mt)yen  d'Une  contre-miné  i  Vea- 
droit  où  une' mine  a-  été  pratiquée,  et 
enlever  la  mèche  qiii  devait  la  faire-jouer. 

Fig.  et  fan>.,  Découvrir,  éventer  la  mèche. 
Découvrir  le  secret  d'un  complot.. 

Mèche,  se  dit  encore  Du  bout  de  ficelle 
attaché  à  l'extrémité  d'un  fouet.  La  mèche 
de  l'otre  fouet,  de  votre  cravaché  est  usée. 

Mèche  de  cAfirf/j;-,  Bouquet  de, cheveux 
séparé,  ert  forme  de  mèche,,  du  reste  de 
la  chevelure.  Couper  une  mèche  ,  de  che- 
veux. 

M^cHEy  se  ditaussi  de  La  spirale  de  fer 
ou  (l'at  ier  d'un  tire -bouchon^;  et  de  X^ 
partie  d'un  vilebrecjuin  ,  d'une  vrille,  et 
d'autres  outils  semblables,  qui  sprl  a  per- 
cer, lyt  mèche' d'un  tire-bouc ft&n ,  d'an  vile- 
brequin.. . 

.M|^:i!ÈF.  s.  m.  Maliieuf»  fâcheuse  aven- 
ture. SU  n'y  prrnd'gafd^,  d  lui  ani^fra 
méchef.  11  a  %ieilli. 

MLCIIFR.  V.  a.  T.  de  Marchand  de  vin. 
Faire  entrer  ckins  un  toinieau  l^"\^peiir  du 
soufre  brûlant ,  au  moyen  d'une,  iiieche.    ' 

MÈCHE,  Bç.  participe.    *         ' 

ME4.0MPTE.  s.  m.  Erreur  dansun  compte, 
dans  une  supputation.  Il  y  a  du  mécompte 
dans  votre,  .calcul.  J'ai  recompté  ce  ~ sac,  il 
y  avait  du  mécompte.  J'y  ni  trouvé  du  mé- 
compte', foifà  un  g/r/nd  mécompte ,  un 
étrtinge  mécompte.  On  a  trouvé  de  grands 
mécomptes  dans  la  chronologie  de  B^ironius. 

Il  sfghifie ,  par  exlensiôn.  Espérance 
trompée ,  idée  fadsse  ou  exn gérée  qu'on 
s'est  faite  d'une  chose.  Cet  auteur  se  Jhtttaif 
de  réussir,  mais  il  a  trouvé  du  mécompte, 
bien  du  mécompte,  un  grand  mécompte.  X)n 
le  croit  fort  °  riche;  mais,  quand  on  viendra  q 
connaître  le  fond  de  ses  affaires,  on  trouvent' 
du  mécompte. 

MÉCO.UPTF'R  (SE).  V.  pron.  Se  trom- 
per dans  un  calcul ,  dans  un  compte,  /'ous 
^vus  êtes  mécompte  flans  votre  calcul.  Je  me 
suis  mécompte  de  tant.  Prenez  garde  de  vous 
mécompter. 

Il  signifie,  par  extension.  Se  trom|>eren 


4        ■  \ 


* 


quelque  chose  qu*on  croit  ou  qu'on •esj>ère. 
Si,  iH)us  croyez,  si  vous  espérez  telle  chose,  « 
i^àuS'  vous  mécomptez.  Il  se  mécompte  fort 
dans  cette  M/faire.   Il  s'est  mécompte'  dans 
ses  conjectures.  \  . 

vMEt:OXIU3l.  s.  m*.  (On  prononce  Mévo- 
niome.)  ï.  de  Médec,  empriînlé  du  latin.* 
Excrément  que  rend  Ten faut  peu  de  temps 
aprt's  la  naissance,  et  qui. s'était  accumule 
dans  les  gros  intestins  durant  la' grossesse. 

MÉc:oXXAlSSABLE^idj.  des  deux  geiir 
res.  Qu'on  ne  peut  '  r^twxnnaitre  qu'avec- 
re.  .Vf  maladie  tayrniih^néconnaissabU . 
et,  homme  a  changé  dTittmeur,  il  est  .'}ié- 
connaissuble ,  mriohnaissqble  à  (ou s  les  yeu^. 

\mÉ<:oX,NAI*^SAXC:E.  s.  f.  Manque  de  re^ 
connaissance,  de  gi-ali(ude.  •//  v^  de  la  mé- 
connaissance dans  son  procédé.  La  méoon- 
naissance  marque  JÀ us  ^le  léiièreté  et  moins 
de  vice  que  l  ingratitude.  " 

MÉc:OXXAISSAXT  ,     AXTE.     adj."    Qui' 
manque  de  reconnaissanci: ,  qui  oublié  les 
bienfaits.    //-  est  fort  méconnaissant.   Il  ne 
sera  pas  méconnaissant  du  Inen  que  vous  lui' 
ferez.^  -n  -,       -'.„•. 

MÉcqX^AÎTRE.  V.  a.  Ne  pas.  reconnaî- 
ti*e.  Il  avait'  changé  d'habit,  Je  le  méconnais-^ 
seiis.  Cet  homme ,  qui  était  maigre ,    est  de- 
venu si  gras,  qji'aa  le  méi^nnnaït. 

Ilsignifie,  parextension,  Désavouer  quel- 
qu'un ,  affecter  de  ne  pas   le  connaître^  i/ 
est  devenu  si   dorietur, ^. au' il  méconnaît -&es    ' 
parents,,  ses  amis.  '  '  ^         .  .     * 

Il  Vemploie  au  sens  moral,  et  siguifiev 
Ne  pas  rendre  justice  à  une  personne;  ne 
pas  apprécier  ime" qualité,  une  chose,  * 
comme  elle. le  mérite.  Cet  homme  de  génie  a 
été  méconnu  de  ses  contemjwrains.  On  a  nié-  * 
connu  ses  talents ,  ses  vertus,  ses  s'eriices, 
ses  bienfaits.  ^(^ 

Mecok.nvître.    s'emploie  aussi    avtc    le   w 
pronom  personnel,   et   signifie  alors.  Ou-' 
blïer  ce  qiji'on  a,eté  ou  ce  (|u*on  est.  eequ  on 
doit  aux  antres.  Les  jfarwnus  <e  mccounais- 
sent  aisément.   /  ous  prenez    un   ton  qui  né  >' 
vous  convient  /MIS,  ^i*f^us  l'ous  méconnaissez.     • 

M£co5.\r,  Vf.  participe.  ^ 

.  V  MÉCaXl  EXT  ,  EXTE.  adj.  Qui' n'est  pas 
satisfait  (le  qiieii]u  nn,  (lui  croit  avoir  sujet 
de  s'en  plaindre.  Il  est  mécontent  de  i*ous.  Il 
s'jen  est  allé  mécontent.  Je  ne  l'eux  pas  que 
vous  soyez  mécontent.  Il  est.  fort  mécontent 
de  sonjils.  I.tre  mécontent  de  soi-même. 

Il  se.  dit  quelquefois  Des. choses.  Il  est 
mécontent  de  sa  santé,  de  la  conduite  de.  son 
fils..  Il  est  mécontent  de  n'avoir  pas  été  ré- 
compensé. Je  suis  mécontent  du  résultat  de 
cette  affaire,   fous;  étés  mécontent  de  tout. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Sou- 
vent pour  oltlÈÊ^  une  seule  personne,  on  fait 
plusieurs  méc^Wenh. 

Il  se  dit,particulièremen!,  de  Ceux  qui  ne 
sont  pas  satisfaits  du  gouvernement  .  de 
l'iidministratjon  des  affaires  publiques.  // 
>•  a  beaucoup  de  mécontents  dans  cet  Ktat. 
Le  parti  des^iécontents.  C'est  ,un  mécon- 
tent.    '•-       '  •       '■ 

.MÉCOXJEXTE.MEXT.  s.  mi  Déplaisir,  ' 
manque  de  satisfaction.  //  a  donné  du  mé- 
contentement, de  grands  mécontentements ,  de 
grands  sujets  de  méconten/eme'nt  à  .<es  pet- 
trnfs.  Le  mécontentement  qu'on  lui  a  donné 
dans  sa  compagnie ,  l'a  contraint  à  demander 
sa  retraite.  J'ai  bien  du  mécontentement  de 
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votre  confiai  te.   Un  mécontentement  gêné  ml 
se  munijefita.  >'  .        r 

MÉCONTENTER,   v.  a.   Rendre   iiiécon- 

.    tent,   donner   sujet   d*êlre    méionlent.  Cet 

•  enjunt  "^néionttnte  ses  màitics,  ses  parents. 

Ce    ministre  mécontente   tous  ceux  qui   ont 

affaire  à  lui.  H  mécontente  tous  'les  ouvriers 

'  ^  qu'il  emploie. 

MÉCONTENTÉ  ^  ÉE.  p.iilieipe. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme;  qu'on  cm- 
j)loyait  autrefois  en  parlant  l^e  4ons  les 
peuples  (pli  ne  sont  pas  de  la  relijj;ion  chré- 
tienne, (^  |tt'ineipa!enient  Des  niahoniétans, 
mffse  dit  plus  fçuère  (piç  p.ir  dénij^renu  nt, 
y^ù  parlafil  tl'L  n Chrétieri  ipii  ne  eroi^t  point 
les  dof;ines  de  sa  relij^ion,  et  (pi'on  reijarde 
connue  un  impie.  C'est  un  mécréafit. 

MÉ(  KOIRE.  V.  n.  Refuser  de  croire,  ne 
pas  croir<'.  Il  ne  se  dit  plus  ^uere.(|ue  dans 
rette  pu  jase  proverbiale,  //  est  dani^crcux 
<ie  croire  et  de  mécroire. 


MED 

■.'.■■         /  •  '    •      ' 

.MÉDAILLE,   s.  f.  Pi^cecie  métal  fabri- 

'  qnée  en  Thonneur  d'une  personne  illustre, 
ou  pour  conserver  le  souvçnir  d'uneaction 
niéuioiable,  tl'un  événement  ,  <rune  entre- 
prise. On  comprend  sous  le  nom  de  Më(hnllf'$ 
les  anciennes  moiinai''s  ties  Grecs,  des  Ro- 
mains, etc.  Médaille  d'or,  d'ar^^enty  de  cui- 
vre, (la  bronze  y  de  i^nind  bi^nze^  de  moyen-y 
de  petit  bronze.  Médadle'anti(ptc.  Médaille  des 

.  derniers  temps.  Médailles  romaines,  iirec- 
ques.  ^Mé'tlaille,  du  IJaiit-  Empire,  du  Bas- 
Empii-e.  Médailles  it)i pénales ,  /consulaires. 
'Médaille  bien  consenée,  entière.  Médfjille  à 
flcar  de  coin.  Médaille  frappée,  moulée,  jetée 
en  sable.  Médaille  de  bas  or.  Il  est  savanê^  en 
médfdlles.  Jl  a  la  connaissance  des  médailles. 
Il  cannait  bien  les  médailles.  Discerner  les 
médailles  antiques.  Les  anciens  donnaient  un 
grand  relief  à  leurs  médrnlles.  Le  coin  ou  le 
carre  on  la  matrice  d'une  médaille.  Le  noin- 
fon  d'une  médaille.  Le  module  d'une  médaille. 
La  légende ,  le  champ,  l'exergue,  tià^ctiption 

,  d'une^médaille.  Déjcouvrir  dès  médailles.  Suite 
de  -médailles.    Cabinet  de  médailles.  Battre, 

..  frapper  une  médaille,  des  médailles.  Histoire 
par  les  médailles.  La  face  on  la  tête  d'une 
médaille.  Le  revers  d'une  médaille, 

Méjlai/le  fausse ,'  Cv\\e;i\i\\  est  contrefaite , 
et  qu'on  veut  faife  passer  pour  antique. 
Médaille  .saucée,  CvWe  (\\\iy  ayant  été  battue 
en  cuivre,  à  été  ensuite  argentée  ou  cou- 
verte d'une  feinlle  (l'étairi.  Médaille  fruste , 
Celle  qui  est  presque  entièrement  el'facée. 
Médaitte  incuse,  (  .elle  cpii  fj'a  été  frappée  qïie 
d'un  côté.  Médaille  fourrée.  Celle  dont  Texté- 
rlkîur  sculenie'iit  est  d'or  ou  d'argcht.  Mé- 
daille martelée,  Celle  dont  on  a  effacé  le 
revcVs,  qui  était  ^omfnifn  ,  pour  frapper  à 
la  place  un-  revers  rare.  Médaille  restituée: 
voyez  Khstitution. 

'Fi g.  et  fam.,  Le  revers  de  la  médaille,  Le 
mauves  côté,  les  mauvaises  (pialités  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Ce  que  je  viens 
de  vousi  dire  est  fort  agréable ^  mais  voici  le 
revers  de  la  médaille.  Oh  vous  a  dit  du  bien 
de  cet  /tomme ,  mais  voyez  le  revers  de  la  mé- 
daille. On  dit  dans  un  sens  analogue,  7V>ttr- 
mz  la  médaille. 

Prov.  et  fig.,    Chaque  médadie  a  son  re- 
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r/j-«^5/ Chaque  chose  a  deux   faces,  chaque 
cliose  a  un  bon  côté  et  un  mauvais.**    "      ' 

Prov.  et  fig. ,  C'est' une  tête  de  médaille, 
se  dit  D'une  personne  dont  les  traits  sont 
grands  et  fort  marqués,  (''est  une  viedle, 
médaille,  se  dit  D*>ni(»  vieille  \e\\\vnii.  ^ 

MÉDviLiF. ,  se  dit  aussi  il'lJne  pièce  d'or, 
d'argent,  ou  de  cuivre,  qui- représente  un 
sujet  de  dévotion ,  et  que  le  pape  a  bénite. 
Médailles  de  tel  saint.  Le  pape  lui  a  envoyé 
de^  médailles.  Il  a  cJnq  ou  six  médailles 
pendues  à  son  cliapelet. 

MÉD VILLE,  se  dit  encore  dé  O^rtains 
prix  qu'oi»  donfie  aux. poêles  ,  aux  orateurs, 
aux*  artistes  ,  aux  manuiacturiers'qui  ont 
obtenu  le^  premiéis  rangs  dans>^  les  con- 
couis  ouvcKts  par  les  académies  ou  par  le 
gouvernement.  //  a  obtenu  une  médaille  d'nr, 
d'argent,  de  bronze -à  la  dernière  exposition 
des  produits  de  l'industrie  française.  L'au- 
teur couronné  est  venu  recevoir  la  médadie 
Ides  mains  du  diPecteur  de  l'académie. 

Mko VILLE,  en  Architecture,  se  dit  d'Un 
bas-relief  de  foiine  ronde,  sur  lequej.  est 
représénté'e  la  tète  de  <pielque  personrre  il- 
lustre, ou  quel({ue  action  mémorable.     ♦ 

MËI)\ILLIER.  s.  m.  Meuble  composé  de 
plusietu's-  tablettes  à  tiroir,  d/ns  lesquelles 
il  y  a  de  petites  erjfonçufes  de  formé  ronde 
et  de-différentes  grandeurs,  propres  à  rece- 
voir djt's  instaailles.  Médaillfer  de  bols  d'aca- 
jou.^ 

Il  signifie  aussi.  Une  collection 'de  mé- 
(iailJcs.-  iVo//  médaillier  est  le  plus  curieux  que 
Ion  connaisse  en  hurojye. 

MÉDAILLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux de  médailles,  .qui  s'y  connaît,  qui 
en  a  traité  par  écrit:  Grand,  liabile,  fji- 
meux  médailliste. 

3lÉl)AILLi>\.  s!  m.  Médaille,  qui  sur- 
-passc  ^  poids  et  <?n  volume  les  médailles 
ordinaires.  Médaillon  d'or,  d'argent ,  de 
bronze^^ 

MÉDviLLOTT ,  en  terme?  d'Architecture, 
a  la  même  signification  que  Médaille. 

MÉDAILLON,  se  tlit  aussi  d'Un  bijou, 
d'un  cadre  de  forme  circulaire  ou  t^ale, 
dans  liMjuel  on  enferme  un  portrait,  des 
cheveux,  etc.  DlédaiUoji  d'or,  d'écaillé,  etc. 

MEDECIN,  s.  m:  Celui  qui  ex.érce  la  mé- 
decine. Bon,  (excellent,  grand,  savant, Jeune, 
7v'euX  médecin.  Médecin  dé  la  faculté  de  Pa- 
ris, de  la  faculté  de  Montpellier.  Premier  mé- 
decin du  roi.  j4ppeler  le  médecin.  Ll  est  en- 
tre les  mains  des  médecins.  Il  ^st  abandonné 
dès  médecins',  condamné  des  mcTîecins.  Se 
purger  par  ordonnance  du  médecin.  Quand 
on  a  quarante  .ans,  ll  faut  être  son  médecin 
.soi -^ même.  On  dit  quelquefois.  Docteur^ 
médecin. 

Prov.,  La  robe  ne  fait  pas  le  médecin^  Le 
titre  ne  suppose  pas  toujours  la  science.     ' 

Prov.  et  ng.  j  Médecin  d'eau  douce,  Méde- 
cin peu.,  hiaib'ite ,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  et  sans  efficacité. 

Prov.  et  Ci^.  ,.  Médecin ,  guéris -toi  toi- 
même,  ^  dit  À  un  homme  qui  se  mêle  de 
donner  des  conseils ,  et  qui  aurait  besoin 
d'en  recevoir. 

.  Prov.  et  fig. ,  j4près  la  mort  le  médecin, 
se  c^il  D'un  secours  qui  vient  lorsqu'on 
n'est  plus  en  ?tat  d'en  profiter. 

MÉDiiciN,  se  dit  quehîuefois,  li^urément, 
de  Ce  qui  est  pi  c»pre  à-  rendre  ou  à  cbn- 


MED 

server  la  santé.  Le  régime  et  l'exercice  sont 
d'excellents  médecins, 

MÉDECIN,  s'emploie  aussi  figurément  en 
parlant  Des  atfiictions ,.  des  maladies  mo- 
rales. En  certains  cas,  le  médecin  de  l'dme 
est  plus  nécessaire  que  le  médecin  du  corps. 
Le  temps  est  un  gran^rynéd'ecin. 
.  MÉDECINE,  s.  f.  L'art  qui  enseigné  les 
moyens  de  conserver  la  santé ,  et  de  traiter 
les  maladies.  La  médecine  est  un  art  ^con- 
jecturat.  Etudier  en  médecine.  Il  sait  bien  la 
médecine.  Docteur^  étudiant  emtnédecine.  La 
faculté,  les  écoles  de  médeâine.  Des  livres, 
fies  thèses  de  médecine.  Faire,  pratiquer, 
exercer  la  médecine. 

lise  dit  Quelquefois  pour  Système  médi- 
cal./>/  médecine  d'HLppocmté,  La  médecine 
des  Arabes. 

Médecine  agissante.  Celle  qui  fait  usa^e 
tout  de  suite  des  moyens  qui  tendent  à 
guérir;  par  opposition  à  Médecine  exi)€c- 
tante,  Celle  des  médecins  qui  ont  pour 
principe  d'attendre  les  opérations  succes- 
sives de  la  nature  avant  Je  se  décider. 

Médecine  clinique.  Celle  qui  se  pratique 
auprès  du  lit  des  malades. 

Médecine  mentale,  Celle  qui  s'occupe  des 
maladies  de  l'esprit. 

Médecine  légale]  Science  de  la  médecine 
appliquée'à  différentes  questions  dé"  droit, 
pour  les  éclaircir  et  servir  à  les  résoudre. 

Mélecine  vétérinaire.  Celle  qui  a  pour 
objet  la  santé  des  animaux  domestiques. 

MÉDECINE,  se  dit  encore  d'Un  remède, 
sous  forme  liquide  ou  solide,  qu'on  prend 
pour  se  purger. . /V>r^e  médecine.  Médecine 
légère,  noire.  Ordonner  une  médecine.  Preh" 
dre  une  médecine.  Prépftrer,  faire  une  méde- 
cine. Cette  médecine  a  bien  opéré. 

Médecine  en  lavage,  Médecine  ^étendue 
dans  beaucoup  d'eau. 

Médecine  douce  ^  Médecine  préparée  de 
sorte  qu'elle  opère  doucement,  ' 

Fam. ,  Médecine  de  cheval,  rnédecîne  comme 
ppurun  cheval.  Médecine  -trop  forte. 

Médecine  universelle.  Médicament  auquel 
on  attribue  la  vertu  de  guérif  toute  sorte 
de  maladies.  //  croit  avoir  trouve  une  méde- 
cine universelle ,  la  médecine  universelle. 

Cela  sent  la  médecine,  se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  goût  de  drogue. 

Fig.  et  fam.,  Avaler  la  médecine ,  Prendre 
son  parti,  se  résigner  malgré  ses  dégoûts. 
//  lui  fallut  avaler  la  médecine.  A 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  prendre  la 
médecine  en  plusieurs  verres,  Il  faut  faire 
sur-le-champ  et  d'un  seul  coup ,  une  chose 
désagréable  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

MÉDECINER.  V.  a.  Donner  des  breu- 
vages purgatifs  et  autres  remèdes.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  tant  vous  laisser  mé- 
deciner.  Ils  l'ont  trop  médecine.  Ils  l'ont  tant 
médecine,  qu'il  en  est  mort.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom- 
personnel.  Cet  homme  s'est  usé  le  corps  à 
force  de  se  médeciner. 

MÉDECINE,  ÉE.  participe.  / 

MÉDIAN,  ANE.  adj.  T.  d'Anat/Qui  est 
placé  au  milieu.  Il  s'emploie  principale- 
ment dans  ces  locutions'  :  Ligne  médiane, 
Ligne  verticale  qu'on  suppose  partager 
longitudinîAlement  le  corps  en  deux  parties 
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nombre  de  trois.,  qui  sont 
•  de  l'avant-bras. 

MEDiANOCUË.  s.  m.  T 
l'espajgpol.  Repas  en  gras  q 
minuit  sonné,  particulier 
passage  d'un  jour  maigre 
Il  y  eut  grand  médianoche 
Faire  médianoche.  JVou^  nou 
médianoche.  ' 
^  MÉDIANTE.  s.  f.  T.  dc]V 
au-de&sus  de  la  note  toniqu 
Dans  le  mode  majeur  r/'ut, 
diante.  Dans  le  mode  ifiineuf 
la  médiante, 

JHÉDIASTIN.  s.  m.   T. 
membraneuse  foripée  par  l'j 
deux  plèvres,  et  qui  sépare 
deux    parties,    Tune   à    dr 
gauche. 

MEDIAT ,  ATE.  adj.  Qbi 
qui  ne  touche  à  une  chos 
nant  uqe  autre  qui  est  entr 
opposé  à  Immédiat.  Cause,  . 
diction  médiate.  J^ouvoir  média 
\  diat.  '    ^ 

médiatement;  adv.   D 

médiate.  Cette  cause  n'agit  qui 
MEDIAT^EUR,   TRICE.    s. 

qui  s'entremet  pour  opérer  u 
accommodement  entre  deux 
personnes,  entre  différents  p 
médiateur  dans  cette  affaire. 
de  la  pcajdf  pour  la  paix.  Ile 
s'est  offert  pour  médiateur.  C 
médiateur.  Récuser  un  médiateu 
un  bon  médiateur:  Les  deux  y 
cette  princesse  pour  médiatrice, 
dit  médiatrice  ent/^e  tels  et  tei 
Frarice  se  rendit  médiateur  eni 
.  ft  l'Angleterre.  Jésus-Christ 
leur  entre  Dieu  et  les  hommes,^ 
.  dlateur  auprès  de  Dieu.  On  l'ej 
quefois  a.djectivement  Les  puisi 
triées  déclarèrent  que.,. 

MEDIATEUR,  se^dit  aussi  d'I 
jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  p< 
teur.  ^  ...'■'/: 

.  MÉDIATION,  s.  f..Entremis( 
moilement  à  été  fait  par  la  méi 
prince^  On  s'est  ser\'i  de  sa  me 
offert,  on  a  accepté,  on  a  refu, 
tion. 

MÉDIATISER,  v.  â.  Faire  qi 
un  pays,  en  Allemagne,  ne  relt 
•     médi^iemenl  de  l'Empire. 

Médiatisé,  ée.  participe.  Pi 
tisé. 

MÉDICAL,  ALE.  adj.  Qui  a 
la  médecine.  Cet'  ouvrage  est  pi 
dical.  C'est  là  une. question  tout  < 
diciaire  et  médiatle.  Instruction 

Il  signifie  quelquefois,  Propi 
J^s  propriétés  médicales  d'une  p 

Matière  médicale,  Cpnnaissan 

stances  employées  en  méd^in( 

""  manière  de  les  préparer  et  de  l< 

trer.  //  nçssède  à  fond  la  matiè 

Iiriité  de  matière- médicale. 

WEDIIUMENT.  s.  m.  Rçmèd 

troduitdans  l'intérieur  dq  corps 

\  applique  exténeurement.    Admi 

^edicaments.  Payer  les  médicame 

rniaare.  H  se  ruine  en  medicamei 

MfiOICAMEJSTAiRE.  adj.  des 
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nombre  de  trois.,  qui  sont  à  la  supertide 
•  de  Tavant-bras. 

MÉUIANODHE.  S.  m.  T.  emprunté,  de 
Fespagool.  Repas  en  gras  qui  se  lait  après 
minuit  sgnné,  particulièrement  dans  je 
passage  dun  jour  maigre  à  un  jour  gras. 
//  y  eut  grand  médiunoche  samedi  dernier. 
Faire  médiunoche.  Nous  nous  trou\\erons  au 
médianoche, 

.  MÉDIANT£.  s.  f.  T.  deMusiq.  La  tierce 
au-dessus  de  la  note  tonique  ou  principale. 
Dans  le  mode  majeur  d'xxl,  mi  est  la  mé- 
diante.  Dans  le  rnôdè  intneur  de  la ,  ut  est 
la  médiante, 

MÉI>1>4STIN.  s.  m.  T.  d'Anat.  Cloison 
ni^mbraneusê  formée  par  Tadossement  des 
deux  plèvres,  et  qui  sépare  la  poitrine  en 
deux  parties,  Tune  à  droite,  l'autre  à 
gauche.  '        \^ 

MÉDIAT,  ATE.  adj.  Qlii  n'a  îapport , 
qui  ne  touche  à  une  chose' que  moyen- 
nant une  autre  qui  est  entré-deux.  H  est 
opposé  à  Immédiat.  Cause ^  autorité,  juri- 
diction médiate.  J^ouvoir  médiat,  héritier  mé- 
diat, . 

M^DIATEMENT.'  adv.  D'une  manière 
médiate.  Cette  cause  n'agit  que  médiatement. 

MÉuiAfEUR,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  s'entremet  pour  opérer  un  accord,  un 
accommodement  entre  deux^pu  plusieurs 
personnes ,  entre  dilïérents  partis.  //  a  été 
médiateur  dans  cette  affaire.  Le  médiateur 
de  la  paia^  pour  kl  paix*  Il  a  été  choisi,  il 
s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un 
.médiateur'.' Récuser  un  médiateur.  Vous  avez 
un  bon  médiateur:  Les  deux^  partis  prirent 
cette  princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  ren- 
dit médiatrice  enti^  tels  et  tels.  Le  roi  de 
France  se  rendit  médiateur  entre  l'Autriche 
et  r Angleterre.  Jé^us-Christ  est  le  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes ^^  est  notre  mé- 
diateur auprès  de  Dieu.  On  l'emploie  quel- 
quefois ajcljectivement  Les  puissances  média- 
trices déclaraient  que.  i. 

MioiATEUR,  se^dit  aussi  d'Une  sorte  de 
jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  plus  le  média- 
teur. 

MEDIATION,  s.  f.,Entremise.  Cet  accom- 
modement à  été  fait  par  la  médiation  de  tel 
prince^  On  s'^est  ser\'i  de  sa  médiation.  Il  a 
offert,  on  a  accepté,  on  a.  rejusé  sa  média- 
tion. 

MÉDIATISER,  v.  â.  Faire  qu'un  prince, 
un  pavs»  en  Allemagne,  ne  relève  plus  im- 
médiatement de  l'Empire. 

MiâniATiss,  bb.  participe.  Prince  média- 
tisé. 

MÉDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  médecine.  Cet'  ouvrage  e^t  purement  mé- 
dical. C'est  là  une. question  tout  à  la  fois  iju-^ 
diciaire  et  médicale.  Instruction  médical^ 

Il  signifie  quelquefois,  Propre  à  guérir. 
Lès  propriétés  médicales  d'une  plante. 

Matière  médicale.  Connaissance  des  sub- 
stances  employées  en  médecine,  et  de  la 
^  manière  de  les  préparer  et  de  les  adminis- 
trer. //  possède  à  fond  la  matière  médicale. 
Traité  de  matière- médicale.  ,^ 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Rçmède  qu'on  in- 
troduit dans  l'intérieur  du  corps,  ou  qu'on 
^^  applique  extérieurement.    Administrer^  des 
fnédicaments.  Payer  les  médicament^  à  Tapo- 
thicfdre.  Il  se  ruine  en  médicaments. 

MEDlGAMENTAiRE.  adj.  des  deux  gen- 
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res.  Qui  traite  des  médicaments.  Code  mé- 
dicamentajre. 

MÉDICAMENTER.  v.  a.^ Donner  des  mé- 
dreamehts  à  un^  malade  «  appliquer  des  mé- 
dicaments. //  serait  mort,  s'il  n'eut  été  bien 
médicamenté.  On  dit  aussi ,  Médicamenter  un 
cheval,  un  chien,  etc.  ^  ' 

l\  est  quelquefois  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cet  homme  naime  pas  à  se 
médicamenter. 

MÉuiCAMKNTÉ,  ÉE.  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  ËtSE.  a^j.  Qui  a 
la  vertu  d'im  médicament.  Le  lait  est  un 
aliment  médicamenteux.  Substance  médica- 
menteuse.  _,        .      ' 

MÉDICINAL^  AUE.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. J/er^^,  plante,  potion  ntédicinale.  Ces 
eaux  so/it  médicinales.  - 

MÉDIMI^E.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Mesure 
grecque,  pour  les  choses  sèches,  ^ui  valait 
près  dé  quatre,  de  nos  boisseaux  ou^n- 
quante  et  un  litres  so ixan te -di;(.-neuf  centi- 
litres. 

MÉDIOCRE,  adj.  des  deux  genres.  Qm 
est  entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  somme  médiocr€i,ÀJt\ 
cheval  de  médiocre  taille,  de  taille  médiocre. 
Faire  médiocre  chère.  Du  vin  médiocre.  Cela 
n'est  que  médiocre.  Un  esprit,  un  mérite, 
une  beauté,  une  fortune  médiocre.  Un  écri- 
vain médiocre.  Le  style  de  cej,  ouv/ftge  est 
médiocre. 

Un,  homme  médiocre,  Un  homme  «de  peu 
d'esprit,  de  peu  de  talent,  de  peu  de  capa- 
cité, relativement  à  la  placH?  qu'il  occupe, 
aux  succès  qu'il  obtient,  aux  prétentions 
qu'il  annonce.  Un  homme  médiocre ,  qui  est 
insinuant  et  admit,  l emporte  souvent  sur  un 
homme  supérieur.  LeS  gf/is  nlefliocres  sont 
ordinairement  satisfaits  d'eut-niemes. 

MÉDIOCRE,  précédé  de  l'un  des  adverbes 
Bien,  f^ort,  etc.,  SG  dit 'De  ce  qui  est  moins 
que  médiocre.  //  a  un  revenu  bien  ^médio- 
cre, fort  médiocre ,  très-médiocre.  C'est  un 
esprit  bien  médiocre,  des  pins  médiocres. 

Il  est  quelquefois  subslan.lif,  au  masculin. 
Dans  les  arts  d'agrément,  le  médiocre  est 
insupportable.  Cet  ouvrage  est  au-dessous  du 
médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  me* 
diocre.  //  est  médiocrement  riche ,  médiocre- 
ment savant.  Cela  n'est  que  médiocrement 
bien.  ' 

"  Il  signifie  quelquefois.  Peu.  Je  suis  mé- 
diocrement satisfait  de  ce  que  vous  me  dites. 
Les. louanges  le  touchent •médiocrèmeht.     . 

MÉmoCRlTÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  for- 
tune, de  son  esprit^ 

Il  se  dit,  absolument,  de  Cet  état  de  for- 
tune qui  tient  le  milieu  entre  l'opulence 
et  la  pau^Tjeté,  entre  l'élévation  et  ,1a  bas- 
sesse. Vivre  dans  là  médiocrité ,  dans  une 
heureuse  médiocrité.  La  médiocrité  satisfait 
les  désirs  du  sage.  / 

Il  signifie  aussi,  Insuffisance  du.côténde 
l'esprit»  du  mérite.  Cet  homme  est  d'une 
grande  médiocrité.  ''         /  \  . 

Il  se  dit,  dans  le-méme  sens,  en  parlant 
Des  ouvrages  J' esprit.  Ce  livre,  ce  discours, 
ce  poème  est  dune  médiocrité  insupportable. 
La  médiocrité  en  poésl^  e^t  rebutante. 

Il  signifie  quelquefois ,  Modération ,  juste 
milieu.  Il  faut  guider  la  médiocrité  en  toute 
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chose.  Il  vieillit  en  ce  sens,  et  l'on  dit,  // 
faut  garder  en  toute  chose  un  juste  milieu. 

MÉbtRE.  v.  n.iOn  dit  à  l'indicatif,  se- 
conde  personne  du  pluriel.  Vous  médisez; 
et  «ai  l'impératif,  Médisez.  Quant  au  resté, 
il  se  conjugue  comme  /)/><?.)  Dire  du  mal 
de  quelqu'un,  soit  par  imprudence,'  soit* 
par  malignité.  Médire  de  soh  prochain.  Vous 
médisez  de  tout  le  monde. 

MÉDISANCE,  s.  f.  Discours  au^désavan- 
ta^e  de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence 
ou  par  malignité.  Grande,  horrible  médi- 
sance. La  médisance  est  très-commune  dans 
la  société.  Il  se  permet  fréquei^ment  la  mé" 
disance.  Dire  une  méiUsance  ^  des  médisances. 

C'est  une  pure  médisance,  se  dit  D'une 
imputation  avancée  sans  preuve. 

MÉuisvjicÉ  y  signifie  (fbelquefois,  Lesgens 
médisants.  Faire  taiiv  la  médisance.  La  mé- 
disance ne  l'a  point  éju/rgné. 

MÉDISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  médit.  C'est 
un  tjpmme  bien  médisant.  Personne,  Umgut 
médisante.  .. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Vous  êtes  m 
médisant.  Il  np  faut  pas  croire  les  médisants.  ' 

MÉDITATIF,  IVE.  adj..  Qui  est  porté, 
livré  à  la  méditation.  C'est  un  esprit  médi- 
tatif, fort  méditatif.  La  vie  méditatii^  est 
contraire  à  la  santé. 

Il  se  prend^qiielquefois  substantivement.' 
Les  méditât  f  s  sont  ordinairement  distraits: 

MÉDITATION,  s.  f.  Opération» que  fait 
l'esprit  lorsqu'il  veut  approlbndir  un  sujet, 
lorsqu'il  s'applique  fortement  à«la  recher- 
che de  quelque  vérité.  Cette  question  exigé 
une  longue  et. profonde  méditation.  De  lon- 
gues, de  profondes  méditations.  Etre  ense- 
veli, plongé  dans  la  méditation.  Après  une 
longue  méditation. 

11  se  (lit  aiiasi  de  Certains  écrits  com|So- 
îsés  sur  des  sujets  de  dévotion  ou  de  phi- 
losophie. Les  Méditations  de  sainte  Thérèse, 
Les  Méditations  de  Descartes. 

Il  signifie    aussi.    Oraison    mental;,  Zf^' 
religieux  font  la  méditation.  Entrer  en  médi- 
tation. Une  heure  de  méditation.   Une  médi- 
tation d*une  heure. 

MEDITER.  V..  a.  Réfléchir  sur  quçlque 
chose,  l'examiner  mûrement,  de^nanièreà  . 
l'approfondir.  Méditer  un  sujet,  une  idée , 
une  qit^stion  ,  une  difficulté.  Méditer  les  prin- 
cipes d  un  art,  les  réfutés  éternelles.  C*est  un' 
livré  à  médite)'.  J'ai  médité  longtemps  cette 
question.  Méditez  le  sujet  qui  vous  est  donné. 

Il  s'emploie  quehjuefois  sans  régime.  Ce 
philosophe  passesa  vie  à  médifer.  IL  y  a  des^ 
gens  ^  qui  sont  incftpfddes  de  méditer.  Un  ew 
prit  'juste  et  prompt  rencontre  quelquefois 
aussi  heureusement  que  s'il  avait  médi$é. 

Il  s'emploie ,  neulralemeiit ,  avec  la  pré- 
position Sur.  Méditer  sur  \in  sujet,  sur 
une  question,  sur.une  difficulté.  Dans  cer- 
tains cas',  il. est  indispensable  qne  le  verbe 
Méditer  soit  suivi  dé  cette 'préposition.  Mé- 
diter sur  Dieu ,  sur  l'âme ,  sur  le  monde , 
sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  sur  le  ca- 
ractère d'un  homme,  sur  l'ihstihct  des  a  ni' 
maux,  etc.  .* 

MÉDITER ,  signifie  aussi,  Projeter,  penser  ' 
à  faire  une  chose,  réfléchir  aux  moyens  de 
l'exécuter.  Méditer  un  projet,  une  entre- 
nrise.  Méditer  une  boftne,  une  nuiuvaise  aC' 
m)n.  Méditer  la  ruine  dé  quelqu'ah.  Méditer 
une  vénj^mce  éclat  ah  te. 
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Il  s'emploie  neulralemeut,  dans  ce  sens, 
avec  plusieurs  prépositions,  pronoms,  ad- 
verbes ,  conjonctions.  Méditet  de  réparer  une 
faute,  de  reprendre  une  ajffdrc  interrompue.  Je 
mât 
remc 
men 
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recours.  Méditer  où  on  ira  d'abord,  par  où 
on  passera.  Méditer,  si-  on  rtcceptrra  telle  pro^ 
,  position.  -  '  ^  '     ■ 

MiîuiTEu,  sans  régime ,  sij^nific  aussi, 
Faire  une  méditation  pieuse.  Les  relii,neux , 
les  séminaristes  ont  des  heures  réi;lécs  pour 
méditer  en  commun. 

,  Mk.ditk,    iiR.    iVijjlicipe.    Une   entreprise 
lonî;trmps  méditée,  ifrte  réponse  méditée. 

MÉDITKIIKANÉ ,,  Jj:.  "  ad j.  Qiii  est  au 
milieu  des  terres,  enfermé, dans  les  terres. 
Les  villes,  les  provinces  médilerranées.  Les 
pays  méditerranés.   Une  mer  niéditerranéc. 

Absolument,  Im  mer  Méili  terra  née,  ou 
subslantiveincnt,  La  MrdifAcanée ,  La  mer 
qui Cst  entre  rKurope,%l  AlVicpie  et  l'Asie, 
et  fpii  {(Mimi unique  avec  rOcéan  piu^  le  dé- 
troit de  C,\\n\x\{m\  ]\avif;ucr  sur  l({  mer 
Méditerranée.  Les  lies,  les  ports  de  la  Médi-^ 
terra  née. 

MÉDITM.  s.  m.  (On  prononce  Médiome.) 
T.  emprunt^  du  latin.,  i\^)yen  d'accommo- 
dement, lompéramcjit  propre  à  concilier 
des  prétentions  opposées ,  à  rappro(  lier 
des  esprits  divisés.  Cliçrc/nr,  trotiver  un 
médium  dans  une  affaire.\\  csl  familier. 

Mî:  1)1  CM,  en  termes  de  Musiipie,-  se  dit 
Des  sons  de  la  voi\  (jui  tirnncat  le  milieu 
entre  le  giave  et  raigii.  'Ce  .chau.feur  a  la 
voix  belle  dans  le  médium,  sa  voix  a  un  be(Ui 
médium. 

MKDIILLAIRE.  adj.  des  deiiv  genres. 
(On  pronoijce  les  deux  L.  )  Qui  appartient 
à  la  moelle,  ou  qui  en  a"  la  naturel  (^aiud 
médullaire.   Lm  substance  médullaire  du  Ccr- 

'veau,  des  plantes.  • 

'•  ■  .      ■  '  '  . 

'    '         ■        '        '  MEV       '■ 

.>IÉFAIUK.  v.  n.  Faire- le.  mal ,  iV.ire  une 
mauvaise  action^  //  ne  faut  ni  méjaire  ni 
médire.  Il  est.  i'risnilier  et  p.eu  usité. 

MEFAIT-,  s.  m*  Mauvaise  action.  Il  a  été 
puni  (ff  srs  jurfaits ,  j)our  ses  niéjjtits.  Il  est 
iamilii'r. 

MKFIANri:.  s.  r.  l>isposition  à  soupçon- 
ner, le  mal  ,'riaiiUe  l)al)itnelle  d'être  trompé. 
.  La  méjiauce ,  portée  tropjoin ,  est  une  source 
de  tourments.   Un  proverbe  dit  :  MéjUmce  est' 
mire  de  sûreté.  * 

MÉFiAXT  ,  AXTK.  adj.  Qui  se  méfie  ,  qui 

est   naturellement  "^soupçonneux.    C'est   un 

esprit  méfiant,  un  homme  méfiant.  On  Vem- 

.    ploie  aussi  "substantivement.  -Ce  m<;^r///^  ^é? 

croit  toujours  entoure  de  pièces. 

MÉFIFJl  (Si:)»  V.  pron.  Ne  pas  se  fier 
à  quelfpi'un,  à  Ce  quil  dit,  à  ce  qu'il  fait 
paraître,  parce  qCj'en  le  soupçonne  de  peu 
de  fidélité  j  de  peu  de  sincérité.  Se  méfier  de 
quelquun.  Il  se  méfie  de  moi.  ILje  méfie  de 
tout  le  monde.  On  se  méfie  des  dujres,  on 
se  défie  de  soi.  Je  me  méfie  de  ses  protesta- 
^fj'ons,  de  ses  caresses,  de  se^  intentions.  ' 


par  me^ 
garde  de  blessen  son  ami. 

1^1  Ë<; EUE.  s."  f.  Nom  propre'  d-i^ne  des 
Furies,  devenu  nom  commun,  et  signifiant," 
dans  le  discojurs  ordinaire ,  Une  femme 
méchante  et  cjnportée.  C'est  une  vraie  mé- 
gère. Il  a  épousé  une  mégère. 

MÉCiIE.  s.  f!  Art  de  préparer  en  blanc  les 
peaux  de  mouton'(  l  autres  peaux  délicates., 
et  de  les  lendre  propres  a  divers  usages. 
Peau  .passée  en  niégiê.  '  ^^ 

MÉGISSERIE,  s.  f.  J.e  méjier  et  je  trafic 
du  mégissier.  ,         ^ 

3iÉGiSSlER.  s.  m.  Artisan  dont  le  inétier 
est  d'apprêter  les  peaux  de  mouton ,  de 
veau,  etc.,  pour  les  rendre  propres  à  dif- 
férents usages  autres  que  ceux  qui  con- 
cernent le  métier  de  corroyeur  et  celui  de 
pelletier.        ^         V 

■»IEI  ■.  ■■     -,     ■    ■    ' 

MEILLEUR',  FXRE.  adj. ,. comparatif  de 
Bon.  Qui  est  au-dessus  du  bon  1^  qui  a  un 
plus  haut  degré  de  bonté  que  la  personne 
ou  Ma  chose  à  laquelle  on  le  compare.  Cet 
homme  est  bon,  mais  son  frère  est  meil- 
leur, encore  meilleur.  Je  veux  de  medleur 
paiit,  de  meilleur  vin.  Le  temps  est  meilleur 
(ju'il  n'était  hier:  II.  n'y  a  rien  d^  meilleur. 
Cela  est' un  peié  jineUleur.  H  est  en  meilleur 
état.  L' (/(faire  n'est  pas  en  meilleurs  termes 
(ju'iruparavant.  Je  n'ai  pas  connu  un  mci'l- 
Irur  homme ,  une  .meilleure  femme ,  de  meil- 
îrures  gens.  Les  lois  rigoureuses  ne  rendent 
pos  les  peuples  meilleurs. 

Mi.iLLKuii ,  précédé  de-  l'article  le,  est 
slq^erlatif,  et  signifie,  Qui  est  au-dessus  de 
tout  dans  son  genre,  pour  la  bonté,  l'uti- 
lité. C'est  le  meilleur  ouvra iic  de  cet  auteur. 
C'est  le  meilleur  homme  du  monde.  C'est  le 
meilleur  de  tous  les  hommes.  C'est  fa  meil- 
leure leçon  que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  meilleur  de  l'affaire,  le  meilleur  du  conte, 
le  meilleur  est  que...  Quaitd  ori  n'a  rien  éi 
dire,  le  meilleur  est  de  se  (aire.  Prenez  le 
meilleur,  et  laissez  le  reste.  Il  lui  faut  toujours 
le  plus  beau  et  le  meilleur.         ■'■>,■  ' 

Fa  m. ,  Boire  du  meilleur,  tirer  du  meilleur, 
Du  meilleur  vin  qu'il  y  ait  ou  qu'on  ait. 

Piov. ,  Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes  pres- 
-que  également  méchantes  ou  vicieuses. 

MEISTRKdu  MÈSTRE.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine ,  usité  dans  la  Méditerranée.  Mat ,  ar- 
bre de  meistre ,  Le  grand  niât  clés  bâtiments 
ù  voiles  latines. 
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MÉLANCOLIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  La 
bile  noire;  l'humeur  sécrétée  par  le  foie, 
lorsqu'elle  devient  épaisse  et  noire.  Les-an- 
cicns    médecins   regardaient    ia    mélancolie 
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comme  capable  de  produire  les  affections,  les 
maladies  hypocondriaques. 

Il  signifie  aussi ,  La  disposition  t|iste 
qu'on  attribue  à  un  excès  de  bile  noire, 
ou  qui  provient  de  quelque  cause  morale. 
Grande,  profonde ,  somtre  mélancolie.  Il  se 
laisse  aller  à  la  mélancolie.  Il  est  tombé  dans^ 
une  grande  mélancolie,  uiccablé  de  mélancolie. 
Chasser  la  mélancolie, 

Proy.  ,  Il  n'engendré  point  la  mélancolie  ^ 
de  mélancolie,  «e  dit  Dnn  homme  qui  vit 
sans  souci,  qui  est  extrêmement  gai. 

MÉL\KcoLiK  ,  signifie  encore,  Cette  dis- 
position de  Tàme  qui ,  se  refusant  aux  vives 
impressions  du  plaisir  ou  de  la  joie,,  se  plait 
dans  la  rêverie,  dans  une  méditation  vague, 
et  trouvé  du  charme  à  s'occuper  d'idées  at- 
tendrissantes. //  a  une  mélitncolie  douce.  La, 
mêla  n  folie  a  ses  charmes.  Une  légère  teinte 
de  mélancolie  rend  sa  figuré  plus  attn^antc. 
La  mélancolie  lui  a  inspiré  des  vers  touchants. 
L'affectation  de  la  mélancolie  est  un  grand  ri-- 
dicule.  ' 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
En  qui  domine  là  mélancolie.  Un  homme 
mélancolique.  Des  gens  mélancoliques.  Hu- 
meur, affection ,  esppt ,  tempetxtment  n^lan' 
colique.  Dévotion  inélfincoliquè,  •  -^ 

Il  signifie  aussi',  Qui  est  triste,  qiii  est 
•chagrin.  Qu'avez-vous .^  vous  êtes  tout  mé- 
lançolique  ,  je  ,vous  trouve  bien  mélancolique. 

Il  se  dit  également  Des  c4i oses  qui  Inspi-. 
rent  ou  qui  annoncent  l2{  mélancolie.  Z/'^w, 
séjour,  entretien  mélancolique.  Musique  //le- 
lancolique.  Des  airs  mélancoliques.  Ecrire  sur 
des  sujets  mélancoliques.  Un  air,,  une  phy- 
sionomie mélancolique. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Laissons  là 
ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélanco- 
lique. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tiiste  et  mélancolique.  Nous  avons 
passé  quelques  jours  assez  mélancoliquenÎBfit. 
lia  chanté  trop  mélancoliquement. 

MELANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieurs choses  mêlées  ensemble.  Le  mélange 
des  liqueurs.  Le  mélange  de  plusieurs  vins. 
Un  mélange  de  toute  sorte  de  gens^.  La  vie 
est  un  mélange  d'événements  heureux  et  mal-, 
heureux. 

Un  bonheur  sans  mélange,-  L^n  'bonheur 
qui  n'est  trouLlé  ,  interrompu  par  aucun  . 
événement  fâcheux. 

MÉLANGE  f  signifie  aussi ,  Le  croisement 
des'  races ,  l'accouplemen^t  de  deux  êtres 
animés  d'espèces  ditférenles.;Ze  mélange  des 
blancs  avec  les  noirs  ôrjiduii  les  mulâtres.  Le 
mélange  d'animaux  de  différentes  espèces  pro- 
duit ordinairenient  djiutres  animaux  qui  n  Vw- 
gendrent  pas. 

Mélange  dfis  couleurs.  Union  de  plusieui's 
.couleurs  dont  se  forment  les  teintes  qui 
sont  nécessaires  au  peintre;  Ce  peintre  en* 
tend  bien  le  mélange  des  couleurs, 

MÉLANGES,  au  pluriel,  est  le  titre  de 
Certains  recueils  composés  de  pièces  de 
prose  ou  de  poésie ,  de  petits  ouvrages  sur 
différents  sujets.  Mélanges  de  littérature. 
Mélajiges  littéraires ,  historiques ,  philosophie 
ques. 

MÉLANGES  ,  est  aussi  le  titre  qu'on  donne 
quelquefojs,  dan*,  les  ouvrages  périodiques, 
à  Une  réunion  d'articles  sur  des  objets  va- 
riés. On  donne  ce  même  titre,  dans  les  ca- 
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lalogues  de  livres, 
«prend  les  ouvrages 
dans  les  autres  div 
MELANGER,    v. 
d'une  chose  avec  ui 
choses  ensemble.  A 
baretier  mélange  sot 
leurs  f  les  mélanger 
quelquefois  avec  le 
aeujt  liquides  ne  peu 
Mélangé  ,  ée.  pa 
.  *         Drap  mélangé,  D 

chainesont  de  laine 
MÉLASSE,  s.  f.  1 
au  sucre  après  son 
lisation. 

MÊLÉE.  «.  f.  Corn 
.  troupes  de  g«ns  de  gi 
à  corps  et  se  mêlent. 
lée.  Se  jeter  dans  la  m 
_        mélétm 

Il  signifie  aussi ,  B 
individus.  //rt^/Y/tt 
mêlée, 

^         Il  signifie  encore,  fi 

ment.  Contestation  vi 

sonnes.  Comme  je  vis  t 

/olf,je  me  tirai  de  la  i 

MELER.   V.    a.  Me 

OU    plusieurs  choses 

Mêler  des  grains  enseï 

Y  .  guesf  des  Couleurs.  M 

Mêler  diverses  sortes  e/ 

guet.  Mêler  du  cuivre 

Marne  mêle  ses  eaux  t 

J'ai  mêlé  mes  livres,  i 

q^c  je  ne  puis  plus  trçu 

Mêler  Ce   vin ,  Mettn 

de  diverses  sortes. 

Mêler  du  fil,  un  échev 

Les  brouiller  de  telle  s 

pas  aisément  les  dévide 

dit  de  même.  Mêler  da 

En  termes  de  Jeu,  1 

simplement  Mêler,  Bat 

les  canes.  C'est  à  vous 

^'e-  el/ain. ,  Mêler  le, 

,     1er  les  ^faircs.,  //  «  bie 

Mêler  une  serrure,  Fj 

quelque    ressort  d'une 

que  la  clef  ne  puisse  ou 

Fig.  ,^  Mêfer  quelauu 

tton ,   L'y  compi>endre. . 

.    nmuvdise  affaire,   Y*êl] 

quelqu'un  dans  des  discc 

pos.  Parler  de  lui  de  ma 

mettre  ou  à  lui  déplai] 

ne  point  me  mêler  dans 

vos  caquets. 

Fig. ,  Mêler  ses  lasmes 
gu  un ,  Pleurer  avec/lui 
fiietioh.  ' 

_^  Mklkr,  se  dit  aussi  figu 
yes  choses  morales;  et  ah 
dre,  unir  une  chose  a^ 
^m  mêler  à  propos  la  dot 
^^t  auteâr  a  mêlé  l'agréai 
'ous  ses  ouvrages.  Mêler  lei 

Mjxèb;,  se  joint  souven 

sonnel,  réfléchi  ou  récipr 

'ffcle  pas  avec  l'eau.  Se  me 

Pfirnii  les  ^ennemis.'  Les  1 

Pcir  des  mariages.  Les  anin 
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taloguea  de  livres,  à  La  partie  qui  corn*" 
prend  les  ouvrages  qu'on  n'a  pas  pu  classer 
dans  les  autres  division*.  - 

MÉLANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  chose  avec  une  autre,  ou  de  plusieurs 
choses  ensemble.  Mélanger  des  vins.  Ce  ca- 
baretier  mélange  son  vin.  Mélanger  (es  cou- 
leurs fies  mélanger  avec  art.  ^n  Remploie 
Quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
eux  liquides  ne  peuvent  pas  se  mélanger, 

MÉLÂiîGÉ ,  BB.  participe.  Du  vin  mélangé. 

Drap  mélangé,  Drap  dont  la  trame  et  la 
chaîne  sont  de  laine  de  différentes  couleurs. 

MÉLASSE,  s.  f.  Sirop  qui  est  le  résidu 
du  sucre  après  son  extraction  et  sa  cristal- 
lisation.^ 

MÊLÉE.  «.  f.  Combat  opiniâtre ,  où  deux 
troupes  de  gens  de  guerre  s'attaquent  corps 
à  corps  et  se  mêlent.  jiffreUse,  sanglant^  mê- 
lée. Se  Jeter  dans  la  mêlée ,  bien  avant  dans  ici 
méléc^ 

Il  signifie  aussi ,  Batterie  entre  plusieurs 
individus.  //  a  perdu  son  chapeau  dans  ki 
mêlée,  ^ 

Il  signifie  encore,  figurément  et  familière- 
ment, Contestation  vive  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Comme  je  vis  que  la  dispute  s'échauf- 
fait,  je  me  tirai  de  la  mêlée, 

MELEE.  V.  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieurs  choses,  et  les  confondre. 
Mêler  des  grains  ensemble;  Mêler  des  ^dho- 
gueSi  des  Couleurs.  Mêler  l'eau  avec  le  vin. 
Mêler  diverses  sortes  de  fleurs  dans  un  bou- 
quet. Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent.  La 
Marne, mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 
J'ai  mêlé  mes  livres,  mes  papiers,  en  sorte 
que  Je  ne  puis  plus  trçuver  ce  que  Je  cherche. 

Mêler  le  vin ,  Mettre  ensemble  des  vins 
de  diverses  sortes.  .  / 

Mêler  du  fil,  un  échevequ,  des  écheveaux , 
Les  brouiller  de  telle  sorte  qu'on  rie  puisse 
pas  aisément  les  dévider  ou  les  séparer.  On 
dit  de  même,  Mêler  des  cheveux ,  etc.      ,     - 

En  termes  de  Jeu,  Mêler  les  cartes,  'ou 
simplement  Mêler,  Battre  les  cartes.  Mêlez 
les  cartes.  C'est  à  vous  à  mêler. 

Fig.  etjfam. ,  AJêler  les  cartes ,  Embrouil- 
ler les  pfaires.,  //  à  bien  mêlé  les  cartes. 

Mêler  une  serrure ,  Fausser  les  gardes  où 
quelque  ressort  d'une  serrure»,  en  .sorte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir. 

Fig.  ,  Mefer  quelqu'un jdans  une  accusa- 
tion ,  L'y  comprendre.  Etre  mêlé  dans  une 
mauvaise  affaire,  Y  être  impliqué.  Mêler 
quelqu'un  dans  des  discours,  dans  des  pro- 
pos,  Parler  de  lui  de  manière  à  le  compro- 
mettre oii  à  lui  déplaire.  Je  vous  prie  de 
ne  point  me  mêler  dans  vos  discours,  dans 
vos  caquets. 

Fig. ,  Mêler  ses  lastnes  à  celles  de  quel- 
qu'un. Pleurer  avecrlui ,  partager  son  af- 
Uiction. 

Mklrr,  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
r)e.s  choses  morales;  et  alors  il  signifie,  Join- 
dre ,  unir  une  chose  avec  une  autre.  // 
suit  mêler  à  propos  la  douceur  à  la  sévérité. 
Cet  auteir  a  mêlé  l'agréable  et  l'utile  dans 
tous  ses  ouvrages.  Mêler  les  affaires  aux  plai- 
sirs. 

Ml  LfcH  ,  sejôint  souvent  au  pronom  per- 
sonnel ,  réfléchi  ou  réciproque.  L'huile  ne  se 
mêle  pas  avec  l'eau.  Se  mêler  dans  la  foule, 
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férente  aui  se  mêlent  ensemble  produisent  AriïI  De  poésie  ou  de  prose,  et  signifie  ,  Un 
des  mulets.  Mes  cheveux  se\sont  mêlés.  Ias  fbhoix   et   une   suite   de   mots,  de  phrases 


leler 
parmi  les  i  ennemis.*  Les  f  ((mi lies  se  mêlent 
par  des  mariages.  Ijes  animaux  d'espèce  difr 
Tome  11  :  .  .    • 


deux  troupes  se  sont  mêlées  qtvec  fureur. 

Se  mêler  d'une  chose.  En  prendre  soin. 
//  a  réussi  dans  toutes  les  choses  dont  il 
s'est  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de  vos  af- 
faires. Se  mêler  d'un  accommodement.  Il  ne 
3e  mêle  de  rien.  Mêlez-vous  de  vos  affaires , 
de  votre  métier,  " 

Prov.  et  fig. ,  Cette  affaire  se  fera^,  à 
moins  que  lé  diable  ne  s'en  mêle,,  si  le  diable 
ne  s'en  inêle,  Cette  affaire  se  fera  malgré 
tous  les  .  obstacles.  Cette  affaire  ne  se  fera 
pas,  à  moins,  etc..  Il  est  presque  impossible 
que  cette  affaire  réussisse. 

Se  mêler-' d'une  chose  ,  signifie  aussi  ,^ 
S'occuper  d'une  chose  étrangère  à  sa  pro- 
fession ,  à  ses  habitudes,  à  àes  talents ,fà 
ses  affaires.  //  est  médecin,  et  il  se  mêle 
d'astronomie.  Il  est  homme  de  guerre ,  et  il 
se  mêle  de  peindre.  Quand  ce  bon  iiomme  se 
mêle  de  railler,  il  est  plus  malin  que  per- 
sonne. 

Se  mêler  d'une  chose ,  signifie  encore  , 
S'entremettre ,  s'ingérer  ;*mal  à  propos.  // 
se  mêle  .toujours  ,4e  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 
Dé  ^quoi  vous  mêlez-vous  ?  Ne  vous  mêlez 
pasi  de  ce  qui  me  regarde.  Il  se  mêle  déjuger 
ce  qu'il  ne  connaît  pas.  Il  se  mêle  de  tout 
Use  mêle  de  politique  et  n'y  entend  rien, 
.  MÊLE  ,  EÉ.  participe,  h'ins  mêlés.  Cheveux 
mêlés.  OjEuvres  mêlées.  Lettres  mêlées  de  vers 
ft  de  prose. 

Compagnie  mêlée ,  Compagnie  moitié 
bonne,  moitié  mauvaise. 

Fig.  et  fam..  C'est  marchandise  mêlée,  se^^ 
dit  D'une  compagnie  composée  de  per- 
sonnes de  différents  états ,  cie  différents  ca- 
ractères. Cela  se  dit  aussi  D'une  personne 
en  qui  l'on  trouve  autant  de  mauvaise  qua- 
lités que  de  bonnes. 

Fig.  et  fami. ,  //  a  les  dents  mêlées,  se  d|^ 
D'un  homme  qui ,  pour  avoir  trop  bu ,  ar- 
ticule mal. 

MÉLÈZE,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Coriifères  et  de  forme  pyramidale ,  dont 
les  feuilles  étroites,  et  groupées  en  bouquet, 
tombent  pendant  l'hiver.  On  le  nomme 
aussi  Larix,  ^ 

MÉLILOT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Légumineuses ,  qui  a  beaucoup  ,de  rap- 
port avec  le  trèfle. 

MELISSE,  s.  f.. Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Labiées,  dont  on  fait  une  eau 
spiritueuse,  appelée  Eau  de  mélisse  ou  des 
carmes,  parce  que  ce  sont  des  religieux 
carmes  qui  en  ont  fait  les  premiers.    * 

MELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Famille  d'insectes  qui  ramassent  avec  leurs 
pieds  la  poussière  dés  étamines. 

MELODIE. 's.  f.  Suite  de  sons  d'où  ré- 
sulte un  chant  agréable  et  régulier.  Douce 
mélodie.  Cet  air  a  beaucoup  de  mélodie.  'Cet 
air  manque  de  mélodie. 

Il  se  dit  quel(|uefois,  dans  un^ens  plus 
technique,  de  Tout  arrangement  de  sons, 
exécutés,  entendus  successivement  dans  un 
même  air  ,  par  opposition  à  L'harmonie , 
qui  consiste  dans  l'accord  de  plusieurs  par- 
ties exécutées ,  entendues  simultanément. 
Les  règles  de  la  mélodie.  Ixi  mesure  est  essen- 
tielle à  la  mélodie,  et  ne  l'est  point  à  l'har- 
monie. 

MÉLODIE ,  se  dit  par  extension ,  en  par- 


propres  à  flatter  Toreille.  La  mélodie  du  style. 
La  mélodie  des  vers  de  Racine. 

MÉLODIEUSEMENl\  adv.  D'une  ma» 
niere  mélodieuse.  Le  rossignol  chante  mélo* 
dieusement.'  , 

MÉLODIEUX ,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
mélodie.  Chant ,  air,  son  mélodieux.  Foix 
mélodieuse. 

MÉLODRAME,  s.'  jn.  Sorte  de  drame 
où  le  dialogue  est  coupé  par  une  musique 
instrumentale. 

MELOMANE^  S.  Celui ,  celle  qui  aime  la 
musique  à  l'excès ,  avec  passion.  Cest  un 
mélomane,  une  mélomane. 

MÉLOMANIE.  s.  f.    Ambur   excessif  de 
la  musique.  Toute  cette  famille  est  possédée  . 
de  la  mélomanie,  * 

jMELON.  s.  m.  Sorte  de  fruit  d'un  goût 
.agréable,  provenant  d'une  plante  du  même 
nom,  qui  est  de  la  famille  des  Cucurbitacées, 
et  dont  la  tige  rampe  sur  terre.  Melon  de 
marais.  Melon  à  côtes.  Melon  sucré  ou  sucrin. 
Melon  vineux.  Melon  brode.  Bon  melon.  Cou- 
che de  melons.  Melon  sur  couche ,  en  pleine  ' 
terre,  sous  la  cloche.  Manger  un  melon.  Une 
tranche,  une  côte  de  melon.  Ce  melon  a  une 
chair  fine, 'L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Son- 
der, oi^yrir  un'^melon. 

Melon  d'eau.  Sorte  de/melon  fort  rafraî- 
chissant ,  dont  la  chair  est  rouge-,  verdàtré 
où  blanche.  On  le  nomme  aussi  Pastèque. 

MÉLONGÈNE  OU  MELONGÈNE.  s.  f. 
Voyez  AuBËRGiifE. 

MELONNIÈRE.  s^  f.  Endroit  où  l'on  cul- 
tive des  melons. ///ûM/'yîï/n^/rt  unemelpnnière, 

JMÉLOPÉE.  s.  f.  J,  de  Musique.  L'art, 
les  règles  de  la  composition  du  chant.  On 
ne  l'emploie  qu'en  parlant  De  la  musique 
des  anciens. 

Il  se  dit  aussi  de  X.a  déclamation  notée, 
des  anciens. 

MÉLOPLASTÈ.  s.  m.  Tableau  représen- 
tant une  portée  de  musique,  sur  laquelle  le 
professeur  indique  avec  une  baguette  les 
sons  que  l'élève  doit  entonner.  La  méthode 
du  mcloplaste.  L'invention  du  méloplaste. 
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MÉMARGHURE.  S.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Entorse  que  se  donne  u-h  cheval  en  faisant 
un  faux  pas.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une 
mêmarchure  y  a  pris  une  niêmarchure, 

MEMBRANE,  s.  f.  T.  d'Anal.  Tissu  mince 
et  large  du  corps  de  l'animal,  servant  à 
former,  à  enveiopper  ou  à  tapisser  des  or-r 
ganes'.  Les  fibres  d  une  membrane.  La  mem- 
brane qui  enveloppe  le  muscle.  Piquer  la  mem- 
brane. Les  membranes  des  muscles.  Les  mem» 
branes  du  cerveau.  La  membrane  pituitaire. 

MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  participe  de  la  membrane.  Partie-  mem- 
braneuse. Ligament  membraneux. 

MEMBRE,  s.  m.  Partie  extérieure  dus 
corps  de  l'animal,  distinguée  de  toutes  les 
autres  par  quelque  fonction  particulière.  Il 
se  dit  principalement  Des  bras  et  des  jambes: 
il  ne  se  dit  jamais  de  la  têle»  Membresforts, 
vigoureux ,  robustes ,  souples.  Membre  gan- 
grené,  amputé,  paralysé.  Il  est  entrepris  de 
tous  ses  membres.  Il  ne  peut  s'aider  a  aucun 
de  ses  membres^  Cet  homme  a  été  saigné  des 

2i       • 


A 


X 


I.' 


I    » 


-  i 


i86 

« 

quatre 
dans  to\ 
Mem\ 
sert  à  lî 
MemI 
parties  ' 
est  un 
Unis, 
tion  get 
Il  si| 
sonnes  i 
*    dans  r| 
vante, 
de  la  c/J 

jurèff^l 

par  Ion 

•  membr\ 

Les  Jid\ 

tique  d^ 

bres  de 

Fig.,1 

,  dit  d  U| 

pagnie 

un  me/i 

Mem 

partie 

membre 

tre  men 

le  secoi 

de  synie 

des  p^^i 

dans  la 

tccture. 

blcment 

dé  la  Ci 

En  U 

menti  I 

ment  l< 

En/ 

cune  tJ 

paf  le  : 

_   ME! 

qu'ave 

^^^-ûes  m 

nés.  h 

MEi 

fort  gi 

aussi 

est  fa 

ME 

pièce 

chàss 

menu 

de  de 

"    ]* 

La   t 

hàtin 

M 

de   1 

à  br 

les  c 

pas 
ordi 
tc.v , 
et 

mên 
con 
.   de 

CUV 

Un 
les 
tiq 


r  ■     , 


"> 


186 


MEM 


M. 


quatre  membres.  Il  sent  de  grandes  douleurs 
dans  tous  les  meiubres,  • 

Membre  viril)  ^  partie  de  l'homme  qui 
sert  à  la  génération. 

McMUHE,  signifie  fig(iréiiient,Chacîjnetles 
parties  d'un  corps  pcAi tique.  I^i  Pensyhanie 
est  un  membre  de  Âa  république,  des  hUits- 
Unis,  Cet  État  esjt  membre  de  la  confédéra- 
tion germanique 

11  signifie  pjjt^s  souvent^  Chacune  des  per- 
sonnes qui  composent  un  c«rps  constitué 
dans  l'État,  une  société  littéraire  ou  sa- 
vante, etc.  Membre  de  la  chambreyles  pairSj 
de  la  chambré  des  députés ,  dé  l'institut.  L'in- 
jure faite  À  un' simple  citoyen  fut  ressentie 
par  tous  les  membres  d^hi  république.  Les 
'  membres  d' une  famille.  Oivdit  pareillement  : 
Les  fidèles  sont  les  membres  du  corps  mys- 
tique de  V Eglise.  Les  pauvres  sont  les  met^- 
bres  de  Jésus-Christ. 

Fig.,  Membi^  poiirri,  gdté  y  gangrené  y  se 
dit  d'Une  personne  qui  lait  honte  à  la  com- 
pagnie, au  corps  dont  elle  fait  partie.  C'est 
un  membre  pourri  jqu' il  faut  retrancher. 

Membre,  se  dit  aussffigurément  de  Chaque 
partie"  d'une  période. ou  d'nne  phrase.  IjCS 
membres,  d'une  période.  Ut  te  période  de  qua- 
tre membres ,  à  epiatre  membres J  Le  premier, 
le  second  membre  de  la  période.  Il  y  «  ^p 
de  symétrie  dans  les  membres  de  cefte  phrase. 
,  M^3iBHE  ,  signifie  également ,  Chacune 
des  parties  grandes  ou  petites  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. La  frise  est  un  membre  de  l'enta- 
blement. Le  larmier  est  le  principal  membre 
de'  la  corniche,  ' 

En  termes  de  Marine,  Membres  d'un  bâti- 
ment ^  Les  grosses  piîces  de  bois  qui  for- 
ment les  côtes  ou  les,  couples  d'un  bâtiment. 

En  Algèbre ,  Membre  d'une  éqiuttion ,  Cha- 
cune des  deux  quantités  qui  sont  séparées 
par  le  signe  d'égalité. 

-,  MEMBJIE,  ÈE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
u'avec  l'adverbe  Bien,  et  signifie /Qui  a 
es  membres  bien  laits  y  bien  pro'portion- 
nés.  Il  est  bien  membre. 

JilEiMBRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  les  membres 
fort  gros.  //  est  bien  membru.  On  l'emploie 
aussi  substantivement.  Un  gros  membru.  11 
est  tamilieV. 

ME.MBKURE.  s.  f  '  T.  de  Monuisei'ie. 
Pièce  de  bois  épaisse,  dans  laquelle  on  en- 
châsse les  panneaux.  Les  panneaux  de  cette 
menuiserie  sont  d'un  pcucCf  et  les  membrures 
de  deux  pouces, 

■  ]tfe5nBHURF,  terme  de  Marine,  signifie, 
La  totalité  des  mend)res  ou  couples  d'un 
bâtiuKînL  Bois  de  membrure. 

Mkmbrwrk  ,  se  dit  en  outré  d'Une  sorte 
de  mesure  dans  laquelle  les  voies  de  bois 
à  briller  sont  mesurées,  sur  le  port,  et  dans 
les  chantiers. 

MEME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  autre,  qui  n'est  point  différent.  Il*^st 
ordinairement  précédé  de  l'article  Le,  la, 
les,  ou  du  nohi  de  nombre  Un,  une.  Pierre 
et  Céphas ,  c'est  le  même  apôtre.  C'est  le 
même  homme ,  la  même  personne.  Il  a  en- 
core le  même  habit  qu'il  avait.  Deux  plantes 
de  même  espèce.  Deux  tonneaux  de  ménic 
cuvée.  Ils  ont  pris  tous  deux  le  même  sujet. 
Une  même  ajfaire.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont 
les  mêmes  gens.  Ce  maître  et  son  vieux  domes- 
ti^m  boivent  le  même  vin,*  Ce  n'est  qu'une 


MEM 

seule  et  même  chose.  Cet  homme  est,  toujours 
le  même.  Cette  femme  est  toujours  la  même. 
De  quelle  ajfaire  vous  occupez- vous?  Je  tra^ 
vaille  toujours  à  la  même,  Aristote  a  dit.,.  Le 
même  a  soutenu  que,,. 

Cela  rei'ientau  même.  C'est  la  même  chose. 
Dans  celte  locution.  Même  est  employé 
substantivement. 

MÊMEy^'emploie  sans  article,  immédia- 
tement après  les  noms  ou  les  pronoms , 
pQur  marquer  plus  expressément  la  per- 
sonne ou  la  chose  dont  on  parle.  Moi- 
même,  f^ous-même.  Soi-même.  Lui-même. 
Nous-mêmes.  Ceci  même.  Cela  même:  Celui- 
ci»  même:  Celui-là  même.  C'est  le  roi  même 
qui  l'a. dit.  Les  Romains  ne^ vainquirent  les 
Grecs  que  par  les  Grecs  mêmes. 

Etre  soi-même ,  Ne  pas  démentir  son  ca- 
ractère. Je  l'ai  trouvé  tout  abattu  de  ce  ^- 
vcrs  ,  //  n  'était  plus  lui-même, 

faire  une  chose  de  soirmême ,  De  àon  pro- 
pre mouvement.  Il  a  fait  cela  de  lui-même. 
J'y  suis  allé  de  moi-même. 

MÊME ,  se  n^et  aussi  après  les  substantifs 
qui  désignent  quelques  qualités  ,  pour  ex-' 
primer  qu'elles  sont  au  plus  haut  degré 
dans  la  personne  dont  on  parle.  Dieu»  est 
la  sagesse  même^^  la  miséricorde  même ,  la 
bonté  même.  Cet  homme  est  la  valeur  même, 
la  malice  même.  Cette  femme  est  la  fausseté 
même ,  la  franchise  même,. 

Même,  signifie  encore.  Semblable,  pareil. 
Donnez-nous  du  même  vin.  Il  est  habillé  de 
la  même  couleur  que  vous.  On  vous  fera  le 
mênie  traiteiiient  qu'on  lui  a  fait.  Vous  nous 
avez  seri'i  de  bon  vin  l'autre  fois ,  donnez- 
nous  du  même. 

Même  ,  est» souvent  employé  comme  ad- 
verbe; alors  il  signifie,  De  plus,  atissi, 'en- 
core. Je  vous  dirai  même.  Quand  même  il  me 
{^.aurait  dit.  Lors  même  que  je  lui  eus  parlé. 
Les  plus  sages  même.  Il  lui  a   tout  donné, 


et  la  vie  même,  même  la  vie.  Il  lui  dit  des 
injures,  et  même  le  fmppà. 

Il  entre  quelquefois  dans  les  phrases  ad- 
\ersatives, pour  les  fortilier.  Tant  s''én  faut 
qu'il  l'ait  voulu,  que  même  il  l'a  défendu. 
Non-seulement  il  n'est  point  avare,  mais 
même  //  est  prodigue. 
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À  MKME.  loc.   adverbiale,  qui  s'emphjîe    et    des   chosies.    //  a   la  mémoire  locale 


avec  les 'verbes  Etre,  mettre,  laisser,  etc. 

Etre  à  même ,  Etre  en  état ,  être  à  por- 
tée, avoir  la  facilité  de  se  procurer,  dtiiffaii'e 
quekjue  chose  qu'on  désire.  Ayant  .ua  si 
beau  jardin  ,  si  vous  aimez  à  vous  pronie- 
ner,  vous  êtes  à  même.  Souvent,  ElA'à 
même,  est  suivi  d'un  complément.  f!'ouS 
êtes  à  même  de  vous  procurer  des  plaisirs. 
Fous  êtes  à  même  de  rendre  ser\'ice  à  .Cet 
honriête  homme. 

Mettre  quelqu'un  à  même  défaire  quelque 
chose.  Lui  e<i  procurer  la,  facilité,  les^ 
moyens.  Je  l'ai  mis  à  même  de  travailler  uti- 
lement. 

De  même,  tout  dé  atEME^.loc.  adver- 
biales, ([ui  signifient ,  De  même  manrère , 
de  même  sorte,  et  qui  s'emploient  avec  .ou 
san&  complément.  Si  vous  en  usez  bien,  il  en 
usera  de  même,  tout  de  même.  Faites  de  même. 
Il  est  sans  consétjuence  ,^il  n'en  est  pas  de 
même  de  vous.  Pour  vous  ,  //  n'en  est  pfts  de 
même.  Il  en  est  de  même  de  cela  que  de 
toutes  les  autre^  choses.  J'ai  cru ,  de  même  que 
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VOUS,  que, ^,  Tni  un  bureau  qui  est  fait  tw^t 
de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est  tour-^ 
née  de  même,  est  tout  de  même.  Elles  tont 
faites  tout  de  même  l'une  et  T»utre,  Ilfoiidii 
sur  lui  de  même  que  l'oiseau  fait  sur  la  per* 
drix.  Lorsqu'on  emploie  De  même  que,  au 
commencennent  du  premier  membre  d'une 
comparaison,  on  ii(jet  assez  souvent 'Z)ff 
même  au  commencement  du  second.  De 
même  que  la  cire  molle  reçoit  aisément  toute 
sorte  d'empreintes  et  de  figures ,  de  même 
un  jeune  homnlè  reçoit  facilement  toutes  les 
impressions  qu'on  r^eut  lui  donner, 

MÊMËMENT.  adv.  Même,  de  même.  Il 
est  vicu^.  , 

MÉMENTO,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Marque  destinée  à  rappeler  le  souvenir  de 
quelque  chose.  J'ai  mis  un  mémento  dans 
ma  tabatière.  11  est  familier.  ' 

Dans  la  Liturgie  catholique ,  Le  mémento 
des  vivants ,  le  mémento  des  morts ,  Deux 
prières  du  canon  de  la  messe.  Tune  pour 
les  vivants,  l'autre  pour  les  morts. 

MÉ3101RE.  s.  f.  Faculté  par  laquelle 
l'âme  conserve  et  réveille  en  elle-même  des 
souvenirs.  Bonne ,  grande ,  heureuse  mé- 
mofre.  Mémoire  prodigieuse,  imperturbfible. 
Sa  mémoire  n'est  pas  fidèle,  .Il  n'a  point 
de  mémoire.  Il  manqué  de  mémoire.  Il  a 
perdu  la  mémoire.  Il  a  la  mémoire  sûre, 
•La  mémoire  lui  manque.  Si  m.a  mémoire  ne 
me  trompe.  Il  a  beaucoup  de  mémoire,  et  peu 
de  jugement.  Mettez ,  imprimez  ,  gravez  ,  gar* 
dez  cela  dans  votre  mémoire.  Il  sera  toujours 
présent  à  'ma  mémoire.  Fous  avez  la  mémoire 
courte.  Cela  m'est  sorti ,  m'est  échappé  de  la 
mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi.  Il  me  vient ^ 
il  me  revient  en  mémoire.  Remettre  quelque 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  r^iettre 
en  mémoire.  Il  se  charge  la  mémoire  de  tant 
de  choses.  Il  a  la  mémoire  pleine ,  remplie  de 
tant  de  choses.  Repasser  quelque  chose  dans 


même  ses  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  son  bien^  ^sa  mémoire.  Exercer,  cultiver,  enrichir  sa  me- 

./  4  4  I  '  Tt      1       '  •    J  *M.         i  T"*  '  1  If  f  • 


moire.  Ecrire  quelque  chose  de  mémoire. 

Fam.  ;  Cet  homme  a  une  mémoire  de  lièvre, 
d  la  perd  en  courant.  Il  n'a  point  de  mé- 
moire; une  chose  lui  en  fait  aisément  ou- 
blier une  autre. 

Mémoire  locale^  *Celle  qui  retient  parficu-* 
lièrement  la  disposition  et  l^état  des  lieux 


Mémoire  artificielle.  Mnémonique,  mé- 
thode destinée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. La  mémoire  artificielle  était  fort  en 
usage  chez  les  anciens. 

MÉMOIRE,  signifie  aussi,  Souvenir,  ac- 
tion de  la  mémoire,  effet  de  la  mémoire. 
Je  n'ai  point  de  mémoire,  pas  de  mémoire  de 
cela.  J'en  ai  perdu,  j'en  conserx'erai,  j'en  gar» 
demi  toujours  la  mémoire.  Je  vous  en  rti- 
fraîchirai  la  mémoire:  Rappelez  un  peu  votre 
mémoire.  N'avez-^ous  point  mémoire  d'avoir 
vu,.. .  Je  n'ai  point  du  tout  mémoiie  de  cela, 
je  n'en  ai  pas  la  moindre  mémoire.  La  mé- 
moire de  ses  grandes  actions  ne  mourra  ja* 
mais,.  Il  vivra  deuis  la  mémoire  de  tous  les 
siècles.  Il  en  sera  mêrnoire  à  jamais.  Il  n'en 
est  plus  de  mémoire,  il  n'en  est^lus  mémoire, 
il^i'en  reste  pas  mémoire.  Il  a  fait  des  choses 
dignes  de  mémoire,,  d'une  rnêmc  ^  éternelle, 
d'une  mêrnoire  immortelle.  Des  actions  d'éterr 
nelle  mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Abolir,  éteindre,  renouveler  la  me' 
moire  de  quelque  chose.      * 
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De  mémoire  tl' homme  on  n  avait  point  vu 

pareiUe  chose,  il  nai'oit  pas  fait  un  si  grand 

froid ,  etc,.  On  n'a  aucuB  souvenir^d'une 

chose  semblable,  d*un  froid  si  rigoureux. 

En  mémoire  de,  Pour  transmettre  et  per- 
pétuer le  souvenir  de.  On  a  élex'é  un  monu- 
ment, on  a  frappé-  une  médaille  en  mémoire 
de  telle  action.  On  a  institué  .  une  fête  pu^ 
blique  en  mémoire  de  cet  événement. 

En  termes  de«Ck>mptabilfté,  Pour  mé- 
moire. On  écrit  ces  mots  à  <^té  de  certains 
articles  qui  sont  mentionnés,  sans  être  por- 
tés en  ligne  de  compté. 

L'Église  fait  aujourd'hui  mémoire  de  tel 
saint,  Elle  en  fait  commémoration  dans 
l'office  du  jour.  ->' 

MEMOIRE ,  signifie  encore ,  La- réputation 
bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  per- 
sonne après  sa,  mort.  La  mémoire  des  bien-' 
faiteurs  de  l'humanité  doit  être  éternelle.  La 
mémoire  des  tyrans  est  odieuse.  Cela  est  in- 
jurieux à  la  mémoire  d'un  tel.  Il  ne  faut  pas 
déchirer  la  mémoire  des  mérts.  Epargner  la 
mémoire  des  morts.  Sa  mémoire  est  en  honneur, 
en  bénédiction,  en^ exécration.  C4)ndamner  la 
mémoire,  prendre  soin  de  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Rendre,  décerner  des  honneurs  à  la 
mémoire'd' un  grand  homme.  Cette  actionjer- 
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nit,  souille  sa  mémoire.  Laisser  une  mêfmire 
honorée.  Calomnier  la  mémoire  de  quelqu  un. 
Faire  le  procès  à  la  mémoire  d'un  homme  ; 
chérir,  honorer,   noircir,  flétrir  sa  mémoire. 

En   Jurispr. ,  Réhabiliter,  purger  la  mé- 

.  moire  d'un  défunt.  Faire  annuler,  par  voie 

de  révision,  le  jugement  qui  Fa  condamné. 

jj  la  tnémoire,  ^  l'heureuse  mémoire,  à 
l'immortelle  mémoire.de.  Formules  qu'on  met 
quelquefois  à  la  tête  des  inscriptions  et  des 
épitaphes,  etc. 

Tel  prince  d'heureuse  mémoire,  de  ver- 
tueuse mémoire,  de  bienfaisante  mémoire,  de 
glorieuse  mémoire,  de  triomphante  mémoire. 
Espèce  de  formule  employée  dans'  cer- 
taines occasions,  en  parlant  D'un  prince, 
d'an  souverain  qui  s'est  illustré  par  ses 
vertus^  ou  par  ses  victoires.  On  dit,  en 
plaisantant,  par  allusion  à  cette  formule. 
Tel  homme  ae  gourmande  mémoire^,  de  chi- 
caneuse mémoire,  d'avaricieuse  mémoire,  etc. 

Poétiq. ,  JjCS  Filles  de  Mémoire,  Les  Muses. 

Le  Temple  de  -Mémoire,  Le  temple  où  , 
suivant  les  poètes,  les  noms  des  grands 
hommes  sont  conservés.  .     , 

MEMOIRE.  9.  m.  Écrit  sommaire  qu'on 
remet  à  quelqu'un  pour  le  faire  ressouvenir 
de  quelque  chose,  ou  pour  lui  donner  des 
instructions  sur  quelque  affaire.  Donnez- 
moi,  remettez-moi  un  petit  mémoire  de  votre 
affaire ^  si  vous  voulez  que  je  m'en  occupe. 
Mémoire  instructif,  exact.  Dresser,  faire  un 
mémoire  pour  urte  affaire. 

Il  se  dit  particulièrement,  d'Un  factum, 
d'un  ouvrage  iniprimé  contenant  les  faits 
et  les  moyens  d'une  cause  qui  doit  être  ju- 
gée. Faire  signifier  un  mémoire. 

MéMoiRE ,  se  dit  aussi  de  L'état  àts  som- 
me» dues  a  un  homme  de  justice  pour  ses 
vacations,  ses  écritures  et  ses  déboursés 
dans  une"  allai re.  Mémoire  de  fntis,  de  elé- 
pens.  Arrêter,  régler  nn  mémoire. 

Il  sigBÎfie  également.  L'état  de  ce  qiri 
est  dû  à  un  marchand  pour  ses  fournitu- 
re, à  ufi  artisan  pour  son  ouvrase,  à  un 
domeatiqof  poiirlo  emplettes  qu'il  a  faites^ 
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au  compte  de  son  maître,  mémoire  du  mar- 
chand de  drap,  de  la- marchande  de  modes, 
du  tailleur,  du  charpentier,  du  maître  d'hô* 
tel,  du  cuisinier,  etc.  * 

^Fig.  et  fam. ,  Mémoire  d'apothicaire,  lAé- 
moire  dont  les  articles  sont  portés  à  un 
taux  exagéré.   •  .  ^ 

MÉMoïKE^  se  dit  encore  d'Une  disserta- 
tion sur  quelque  objet  de  science,  d'éru- 
dition, de  littérature,  etc.  ïl  a  lu,  il, a  pu- 
blié un  excellent  mémoire  sur  les  phénomènes 
de  l'électricité,  sur  la  chronologie  des  rois 
égyptiens,  sur  les  idiomes  de  l'Inde. 

Il  signifié",  au  pluriel,  Recueil  des  dis- 
sei*tatior)s  lues  dans  une  société  savante  ou 
littéraire.  Mémoires  del\4cndémie  des  sciences, 
de  l*  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Il  se  dit  encore,  au  pluriel,  Des  rela- 
tions écrites  par  ceux  qui  ont  eu  part  aux 
affaires  publiques,,  ou  qui  en  ont  été  les 
témoins  oculaires.  Les  Mémoires  de  Comines 
sonf  fort  estimés.  Les  Mémoires  de  Sully,-  de 
Filleroi,  de  Bassom pierre ,  etc.,  sont'  d'ex^ 
cellents  •  matériaux  pour  écrire  l'histoire  du 
temps.  ' 

Il  signifie  aussi.  Les  divers  documents 
d'après  lesquels  on  écrit  rhistoire.  Cet  his- 
torien a  travaillé  sur  de  bons,  sur  de  mau- 
vais mémoires. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  eu  de  bons,  de  mauvais 
mémoires,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  bien 
où  qui  sait  mal  un  fait  qu'il  raconte. 

Mémorable;  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mémoire,  qui  mérite  d'être  con- 
servé dans  la  mémoire,  remarquable.  Ac- 
tion, chose,  journc-e,  fait,  événement,  siège 
r^émorable.  Il  n'a  rien  fait  de  mémorable. 
Les  actes , ries  faits  mérnorables.  Paroles  mé- 
morables. 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  sou- 
vient, qui  a  mémoire  de  quelque  chose: 
Je  n'en  suis  pas  bien  mémoratif.  Soyei^-en 
mémoratif,  s'il  vous  plaît.  \\  n'est  guère 
usité  que  dans  la  conversation  familière. 

MEMORIAL,  s.  m.  Mémoire,  placeL  II  se 
dit  Des  mémoires  particuliers  qui  servent 
a  instruire  d'une  affaire;  et  son. principal 
usage  est  en  parlant  De  la  cour  de  Rome, 
de  celle  d'Espagne,  etc.  On  a  présenté  plu- 
sieurs mémoriaux  au  pape.  On  présenta  un 
mémorial  au  conseil  des  Indes. 

MÉMORiiL ,'*8e  dit  aussi  Du  livre-journal 
sur  lequel  les  banquiers  et  les  commer- 
çants sont  tenus  d'inscrir^  leurs  affaires 
journellement  et  à  mesure  qu'elles  se  font. 

Les  mémoriaux  </e  la  chambre  des  comp- 
tes. Les  registres  de  la  chambre  des  comp- 
tes, sur  lesquels  étaient  traoscrites  les  let- 
tres patente^  de  nos  rois.  f 

MEîf  . 

MEÎTAÇAinP,  AIfTE.  adj.  Qui  menace. 
Visaj^,  air,  ail  menaçant.  Paroles  menaçan- 
tes. Des  regards,  des  gestes  i  des  cris  mena- 
coMts.  Une  voix  menaçante.  User  de  termes 
menaçants.  Ecrire  une  lettre  menaçante. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  choses  qui 
pronostiquent,  qui  font  craindre  quelque 
malheur.  Un  présage,  un  avenir  menhçant. 
Un  temps  menaçant.  Une  mer  menaçante. 

MENACE,  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on 
se  sert  pour -marquer  à  quelqu'un  sa  co- 
lère,   son    ressentiment ,    pour    lui    faire 
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craindre  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande, 
terrible,  horrible,  faneuse  menace.  Faine 
menac^.  Menace  impuissante,  Faire  des  me- 
naces. User  de  menaces  envers  quelqu'un.  Il 
méprisa  cette  memtce.  Je  ne  crains  guère  ses 
menaces.  Pense -t- il  m' épouvanter  avec  ses 
menaces,  par  ses  menaces?  Je  me  ris  de  ses 
menaces.  Des  paroles  jde  menace.  Des  dis- 
' cours  pleins  de  menaces.  Écrire  des  lettres 
remplies  de  menaces.  L'effet  a  suivi  de^ près 
la  menace.  Toute  sa  colère  n'aboutit  qu'à 
des  menaces.  Qu'ont  produit  toutes  ces  belles 
menace;^  ?  Je  brpve  vos  menaces.  Ses  menaces 
sont  restées  sans  effet.  Il  employa  tour  à 
tour  les  caresses  et  les  menaces.  La  menace 
l'irrite  et  ne  l'effraye  point. 

Fig.  -el.fani.,  Menaces  en  l'air,  Menî^ccs 
qui  ne  sont  suivies  d'aucun  effet. 
.  MENACER.  V.  .a.  laire  des  menaces.  // 
me  menace.  Il  m'est  venu  menacer  chez  moi. 
Atenaccr  quelqu'un  de  l'œil,  de  la  main.  Me- 
nacer avec  la  canne.  Il  l'a  menacé  de  coups 
'de  bdton.  Il  l'a  menace  du  bâton.  Il  l'a  me- 
nacé de  le  faire  périr  sous  le  bdton.  On  rem- 
ploie aUssi  absolument.  //  jure,  //  menace. 
Il  est  sorti  tout  en  colère,  il  jurait  et  memt- 
çait.  Tet  menace  qui  a  grand' peur. 

Menacer,  signifie,  pai-  extension.  Pro- 
nostiquer, faire  craindre  quelcjue  mal- 
heur, quelcjue'  accident  j)eu  éloigné.  />/ 
disposition  de  l'air  nous  menace  d'un  grand 
()rage.  les  divisions  qui  rrs;nrut  duns  ce  pays, 
le  menacent  d'une  guerre  sanglante.  Il  a 
échappé  a\ix  périls ,  (uix  malheurs  qui  le  me- 
naçaient. De  nombreuses  embûches  mena- 
çaient  sa  vie.  Ce  torrent  qui  se  déborde  me- 
nace de  toiit  submerger. 

Être  menacé  de  fièvre ,  d'apoplexie ,  de 
phthisie,  etc,  Avoir  à  craindre  d'être  at- 
teint proehainement  par  une  de  ces  mala- 
dies. On  dit ,  dans  un  sens  analogue,  Etre  me- 
nacé d'une  disgrâce,  d'une  banqueroute ,  etc.^ 

Menacer  ruine ,  sTe  dit  D'un  oàtiment  qui 
est  près  de  tomber.  Cet  édifice  menace 
ruine.  Il  se  dit  quelquefois  figurémenl.  Cet 
établissement,  cet  empire  menace  ruine. 

Fig.  et  poétiq. ,  Menacer  le  ciel,  les  deux , 
se  dit  De  certains  objets  fort  élevés.  Ces 
montagnes ,  ces  arbres,  ces  tours  menacent 
les  deux,  le  ciel. 

Memacer,  s'emploie  quelquefois  par  an - 
tij)hrase,  dans  le  discours  familier;  et'alors 
il  signifie.  Flaire  espérer.  //  nous  menace 
d'un  excellent,  d'uri  grand  repas.  Il  y  a 
longtemps  que  vous  me  menacez  de  venir  dî- 
ner chez  moi;  venez-y  donc  demain. 

Meh.vc]^,  ke.  participe. 

MEXADE.  s.  I.  Bacchante;   femme  qui, 
chez    les    anciens,'  célébrait   les    fêtes    de 
Bacchus,  et  se  livrait  à  uji  délire  qui  allait 
jusqu'à   la   fureur.    Une  ménade  échevelée.  _ 
Les  fureurs  des  ménades. 

MENAGE,  s.  m.  Gouvernement  domes- 
tique, et  tout  ce  qui  concerne  la  dépense 
et  l'entretien  d'une  famille.  //  a  un  gros 
ménage  sur  les  bras.  Être  dans  son  ménage. 
Tenir  ménage.  C'est  un  ménage  bien  ré^é 
qu^le  leur.  Il  conduit  bien  son  ménage.  Il 
donne  tant  à  sa'  femme  pour  faire  aller  le 
ménage,  pour  la  dépense  du  ménage.  Il  faut 
régler  votre  ménage.  Il  faut  bien  (jes  choses 
en  ménage.  C'est  un  vrai  gouffre  que  le  me'-' 
nage.  Ménage  de  ville,  de  campagne.  Ménage 
de  garçon.  Il  a  le  soin  du  ménage.  I!  donne 
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^  ordre  au  ménage.  Tout  sert  en  ménage.  Ils 
tiennent  ménage ,  Us  tiennent  leut  ménage 
^  ensemble.  ïls  font  ménage  ensemble.  Ils  font 
ménage  commun.  Le  mari  et  la  femme^  ne 
demeurant  pas  ensemble,  sont  obligés  d'avoir 
deux  ménagés.  Il  s'est  mis  en  ménage  depuis 
peu.  Les  détails  du  ménage. 

Toile  de  ménage,  To't\e  dont  le  fil  est  fait 
dans  les  maisons  particulières ,  et  qui  a 
plus  de  corps  que  celle  que  les  marchands 
vendent  ordinairement. 

Pain  de  ménage,  Pain  que  Ton  cuit  dans 
les  maisons  particulières,  et  (pii  est  ordi^ 
nairement  d'une  farine  moins  fine,  d'une 
pâte  moins  légère-et  d'une  plus  grande  di- 
mension que  Ife  pain  de  boulanger. 

Lir/ueurs  de  ménage,  Liqueui*s  qu'on  fait 
chez  soi  et  pour  son  uàage  particulier. 

Fam. ,  .v/i'w/'  ménage  en  ville,  Entretenir 
une  maiiresse.  '    ' 

MÉ3I  vGE,  se  dit  aussi  Des  meubles  et  us- 
tensiles nécessaires  à  un  ménage.  Cette  ser- 
vante  tient  mon  ménage  bien  propre.  Son  mé- 
nage s'en  va  pièce  à  pièce  par  la  négligence 
et  la  maladresse  de  ses  domestifjues. 

Il  signifie  encore,  Le  soin* qu'on  doruie  à 
l'arrangement  et  ù  la  propreté  des  meubles 
d'un  appartement.  Cette  sen'ante  est  plus 
propre  au -ménage^ qu'à  la  cuisine.  C'f^st  elle 
qui  fait  le  ménage. 

Femme  de  ménage.  Femme  qui  vient  du 
dehors  pour  prentlre  soin  deà  choses  du 
ménage.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Faire  des  ménages.  Cette  femme  gagne  sa  vie 
à  faire  des  ménages. 

MÉNAGE,  signifie  aussi,  Épargne,  écono- 
mie, conduite  que  l'on  tient  dans  l'admi- 
nistration -de  son  bien.  //  entend  bien  le 
ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 

Vivre  de  ménage ,  \  ivre  avec  économie. 
Cela  se  d»t  aussi  quelquefois,  ^n  plaisan- 
tant ,  D'une  personne  qui  vend  ses  meu- 
bles pour  vivre.  //  vit  de  ménage. 

Prov.  et  fig.,  Ménage  de  bouts  de  chan- 
delles, Épargne  sordide  dans  de  peXites 
choses. 
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MiifAGE  ,  désigne  collectivement.  Toutes 
les  personnes  dont  une  famille  est  compo- 
sée. Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
cette  maison.  '  -      . 

Il  se  dit  également  de  L'assodatibn  d*un 
honune  et  d'une  T&mme  "mariés  ensemble. 
Mettre  une  fdle  en  ménage.  Elle  est  trop 
jeune  pour  qu'on  la  mette  en  ménage.  En- 
trer en  ménage.  C'est  un  joli  ménage,  un  bien 
jeune  ménage.   Troubler  un  ménage. 

lis  font  bon  mepage,  mauvais  ménage,  se 
dit  D'un  mari  et  d'une  femme  qui  vivent 
en  bonne ,  en  mauvaise  intelligence. 

Prov» ,  Il  n^y  a, qu'un  ménage  de  gdté^  se 
dit  en  parlant  De  deux  personnes  aussi 
déraison na4)Ies  l'une  que  l'autre,  et  qui 
sont  mariées  ensemble. 

MÉNACiEMENT.  s.  m.  CircouspçGtiôn, 
égard,  précaution.  IJ  est  malbeureuX,  il 
faut  avoir  de  grands  ménagements  pour  lui, 
il  faut  user  de  ménagements  envers  lui,  em- 
ployer, garder  des  ménagements  avec  lui. 
Cette  affaire  est  délicuite^  d  faut  s'y  con^ 
duire  avec  un  grand  ménagemenP^ivec  beau- 
coup de  ménagement.  C'est  une  santé  déli- 
cate qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 
On  l'a  traité  sans  ménagement. 

Le  ménagement  des  esprits,   des  affaires, 


r 


penser  aivec  circanspection,  avec  prudence 
//  ménage  bien  son  ivvenu.  Il  ménage  tout  ce 
qu'il  jJ€ut  dans  sa  maison.  Je  vous  laisse  ma 
bourse,  ménagez- la.  On  l'emploie  aii^si  ab- 
solument. 7/  ménage  pour  l'avenir,  pour  sa 
vieillesse.  Il  ménage  pour  ses  enfants. 

Il  est  employéV  figurément,  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Ménager  ses  pétroles.  Parler  peu.  Ménager 
les  termes ,  les  expressions ,  Parler  avec  une 
grande  circonspection. 

Ménager  le  temps,  ménager  son  temps. 
Ne  pas  le  perdre,  en  faire  un  bon  emploi. 

Ménager  ses  pas,  Éviter  de  faire  'des  dé- 
marches^ en  faire  le  moins  qu'on  peut.  // 
craint  de  se  déranger,  il  ménage  bien  ses  p<ts. 

Ménagerai  un  terrain ,  une  étoffe ,  Les  em- 
ployer si  bien'5  qu'on  en  fasse  tout  ce  qu'on 
en  veut  faire,  et  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu. 

Ménager  sa  santé,  ses  fofves,  son' crédit. 
En   user  a>ec  prudence,  avec   circonspec-. 
tion. 

-'  Ménager  des  troupes.  Prendre  garde  de 
les  fatiguer  inutilement,  de  les  exposef 
mal  à  propos.      ^ 

Ménager  u/h  cheval.  Etre  attentif  à  ne 
ppint  leiatiguer. 

Prov.  et. fig. ,  Qui  veut  aller. loin  ménagé 
sa  monture,  Il  faut  éviter  les  excès;  il  faut 
user^^v^  ménagenient  des  choses  dont  ou 
veut  se  servir  longtemps. 

MÉN.vGEH  ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Manier,  conduire,  préparer  avec,  ménage- 
ment,, avec  adresse."  Cette  affaire  est  déli- 
cate; si  vous  ne  la  ménagez  pfis  habilementi 
vous  échouerez.  Il  a  ménagé  un  accûmmmiei 
ment  entre  deux  ennemis  qui  se  croyaient  ir- 
réconciliables. Il  méfiagera  bien  toutes^choses. 
Ménager  une  trêve,  une  'eht revue.  ^^ — 
.  Ménager  l'occasion ,  les  occasions.  Prépa- 
rer le  moment,  la  circonstance  favorable 
ppur^faire  quelque  chose. 

Mènager^Jes  intérêts  de  quelqu'un.  Avoir 
soin  de  les  conserverj-de  ne  pas  les  compro- 
mettre. 

N'avoir  rien. à  ménager  avec  quelqu'un. 
N'avoir  pluâ  de  mesures  à  garder  avec  lui. 

Ce  chanteur  ménage  bien  sa  voix ,  Il  la 
conduit  bien,  il  eri  tire  toUt 'le  parti  qu'il 
en  pieul  tirer. 

Ce  poète  a  bien  méfia gé  lès  incidents  de  son 
épopée ,  de  sa  tragédie,  de  sa  comédie-.  Il  les 
a  disposés  avec  art.  ^    . 

Ce  peintre  a  bien  ménagé  l'ombre  et  la  lu- 
mière dans  son  tableau ,  Il  les*  a  distribuées 
habrlement.  - 

Ménager  un  escalier    dans  'un  -bâtiment ,' 
un  cabinet  dans  un  appartement ,  etc.,  Faire 
en  sorte  (|iril  s'y  trouve  de  la  place  pour 
un  escalier,  pour  un  cabinet,  .etc.,  sans  ^à- 
ter  le  dessin  princi{)al. 

Ménage f  une  c/iose  à  quelqu'un,  La  lui 
procurer,  la  lui  réserver.  Je  lui  ai  ménagé 
une  p face ,  une  pension.  Vous  m  avez  mé- 
nagé une  surprise  agréable.  Il  lui  a  ménagé 
la  bienveillance  du  ministre.  Je  me  suis  mé- 
nagé une  entrevue  *avec  lui.    Se   ménager  la 
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ménagement ,  avec    égard ,  de  manière  a 


L'art  de  les  manier,  de  les  conduire.  Celte 

locution  a  vieilli.  -    -        Tie-^^joi ni/ offenser,    à   ne.  pq,int  .déplaire. 

MENAGER.  Y.  a.  User  d'économie,    dé%  C'est  un^4wmnie   qui!  faut  ménager ,  qu'il 


importe  de  mçn^ger.  Il  entend  l'art  de  «e- 
nager  les  esprits.  Puisqu'il  en  use  ainsi,  on 
ne  le  ménagera  point. 

Prov.  et  fig.  ,  Ménager  la  chèx're  et  lé 
chou^  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deujt  barlis  ^  enti-e  deux  adversaires, 
de  manière  a  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre^ 

Ménager  quelqu'un,  signifie  aus^i ,  L'é- 
pargner ,  user  ng^dérément  de  la  supério* 
rite,  de  l'avantage  qu'on  a  sur  lui.  Vous 
êtes  plus  fort  que  lui,  vous  avez  plust^d'es^ 
prit  que  lui,  ménagez-le.  Je  le  ménage,, 
sans  cela  je  le  gagnerais  à  tout  coup. 
"  MéiTager  ,  s'emploie  aussi  avec  lie  pro- 
nom personnel ,  et  signifie.  Avoir  soin  Je  sa 
pei*sonne ,  de  sa  santé.  Cet  fiomme  se  mé^  - 
nage  beaucoup.  Vous  n'êtes  pas  encore  tout 
à  fait  guéri,  et,  si  vous  ne  voiis, ménagez, 
vous  retomberez.- 

Il  signifie  au  sens  moral.  Se  conduire 
avec  adresse  ,  avec  circonspection.  //  sait 
se  ménager  ai'ee  tout  le  monde.  Nul  n'en-- 
tend  mieux  que  Jui  à  se  ménager  entre  deux  * 
personnes  ennemies,  entre  deux  p^irtis  con-^ 
t4xrires. 

^ttkAGÉ ,  ^E.  participe.  Incidents  bien  mê^ 
nages. 

MÉNAGER,  ÈRE.   adj.   Qui  entend   le 
ménage,   l'épargne,    l'économie.   C^j/  un 
homme  fort  ménager,    une  femme  fort  mé- 
nagère. Les  jeunes  gens   ne  .sont -guèririne^   . 
nager  s ,  ne  sont  pas  assez  ménagçfs. 

W  est  aussi  substantif  Cfe^  un  mauvais 
ménagei" ,  un  grand  ménager.VC'eSt  le  meil" 
leur  ménager  du  monde.  Elle  è^t  honne  mê" 
nagère.  Cest  une  grande  menai 

Il    s'emploie    quelqu«J*ois    au   figuré.   // 
n'est  pas  bon  ménager  de  sa  santé.  L'hon^me  ' 
.sage  est'  ménager  du  temps  et  des  .paroles. 

MÉNAGÈitE,  subst.  lém. ,  se  dit  aussi 
d'Une  servante  qui  a  soin  du  ménagé  de 
quelqu'un.  //  a  chez  lui  une,  ménagère  dont 
ul  est  fort  content.  Parmi  le  peuple  des  cam- 
pagnes ,  un  mari  *  appelle  quelquefois  sa 
femme  Notre  ménagère. 

MÉNAGERIE,  s.  f.  ^^Lieu  bâti  auprès 
d'une  maison  de  campagne  pçur  y  engrais- 
ser, y  élever  des  bestiaux,  des  volailles,  etc. 
Il  ne  trouve  rien  de  bon  que  ce  qui  vient  de 
sa  ménagerie.  Il  nous  à  fait  manger  d'un 
veau  de  sa  ménagerie.  Il  est  vieux  en  ce 
sens.  .  ^ 

MÉK.iGBRiE,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où 
Ton  rassemble  des  animaux  étrangers  et 
rares.  La  ménagerie  du  Jardin  ^"   ''^^ 


MENDIANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  profession  de  mendier.  ,Cest  un 
mendiante' La  police  siirx'eille  les  mendiants.' 
Atelier  où  l'on  envoie  traiwller  les  men- 
diants. Une  vieiHe  mendiante. 

Religieux,  mendiants ,  motnes  mendiants. 
Ceux  qui  virent  de  quête ,  d'aumône.  Les  ca- 
pucins, les  franciscains  sont  des  moines  /nen- 
diants.   Dans  ces  locutions,  il  est  adjectif. 

Les  quatre  mendiants.  Les  jacobins,  les 
franciscains.,  les  augustinset  les  carmes. 

Fig.  ;  Les  quatre  memlianti ,  se  dit  de 
Quatre  sortes  de  fruits  secs,  qui   sont   les 


bienveillçnce   de  auelqu'un.  Se  ménager  des       __- .    . 

ressou/v^  pour  iai^enir.        '    .  •            '    :t  figues ,  "  les     avelines ,    les   raisins     et     les 

MÉwdEA,   signifie   encore   figurément  ,  amandes,  et  dont  on   fait  des  assiettes  de 

en  parlant   Des    personnes,  Traiter  avec  dessert.  Une  assiette  des  quatre  menduints , 


ou  sii^i^Jeinej 
Ifous  n  avons 
^  dessert, 

►  ^  MENOICIT 

l'on  est  rédui 

/«  mendicité. 

Il  signifie  ai 

.  '   a«ant,etL€So 

Ordonnance   a 

txtirper  la  nut 

^  MENDIER. 

.  mendie  son  pai 

Il  s'emploie 
duit  à  mendier, 
porte.  .' 

Il  signifie ,  j 

avec,  empressen 

>  dç  bassesse.  Mi 

mandation ,  des 

*J*ffi^tgcsuIes  un 
faiseur  de  tous  i 
nistres.  Mendier 
quelqu'un.   * 

MHjrDii,^K. 
MENEAU,  s.  I 

montants  et^e 
pierre  ou  de  fer 
d'une  croisée.  / 
gothique, 

MENÉE.  «.  f.  ; 
cieuse  dontNpn  i 
quelque  dessein. 
mewe.  Faire  des 

ouvert  ses  menée; 
nées,  que... 

En  termes  de 

être  à  la  menée  dli 

d'un  eerf  qui  fuit 

MENER.    V.  a. 

savez  le   chemin, 

êtes  jamfus  allé,  jt 

cepteur  qUi  le   me/ 

enfant  par  la  Usièr 

glise.  Mener,  une  fe 

Par  extension, 

f^r^it.  On  va,  par  ( 

I^rov.,    Tout  che 

peut  arriver  à  un  bi 
.%.  et  pop.  ,  Ji 
min  où  d  n'^-  aun 
poursuivrai  viveme 
de  quartier. 

Prov.  et  fig.;  r. 
I autre,  se  dit  Lor 
d'esprit  et  de  sens,  ( 
»n  autre  homme  c 
lui. 

Mkitbb,    signifie 

force  en  quelque  en 

On  le  menait  au  sup 

^n  triomphe.  Où  men 

Prov.elfig.,i/^„^f 

^e  traiter  avéfc  haut 

autorité  ce  qu'on  vei 

^Jrkkr,  signifie  qi 

introduire,  donner 

^^  ministre.  Il  le  men 

MK»Ea,seditausi 
conduite  d'fiîTe  tro. 
^archer  et  agir.  Le  c 
P^'è'nie.  Mener  des  ge/ 
««  comUit,  à  l'ass^^u 
^''yne  troupe. 

**'§•,  Mener  des  troi 


A 


k 


> 


■  MEN 

OU  supplément ,  Une  assiette  de  mendiants. 
Nous  n  a%H)ns  eu  que  des  mendiants  à  notre 
dessert, 

MENDICITÉ,  s.  f.  Eut  d'indigence  où 
l'on  est  réduit  à  mendie^.  //  est  réduit  à 
la  mendicité, 

n  signifie  aussi ,  La  profession  de  inenr 

,  '   diant,  et  Les  mendiants  pris  collectivement. 

Ordonnance   contre  la   mendicité.  Détruire , 

extirper  la  mendicité.  Dépôt  de  mendicité, 

'     MENDIER.  V.  a.  Demander  Taumone.  //. 

.  mendie  son  pain.  Mendier  sa  M^- 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Être  ré- 
duit à  mendier.  Aller  mendiant  de  porte  en 
porte.  • 

Il  signifie ,  par  extension  >  Rechercher 
avec,  empressement ,  et.  avec  quelque  sorte 
/de  bassesse.  Mendier  des  lettres  de  recom- 
mandation ,  des  louanges.  Il  va  mendier  les 
suffrages  des  uns  et  des  autres.  Il  mendie  la 
faiseur  de  tous  ceux  qUi  approchent  des  mi- 
nistres. Mendier  le  secours,  l'assistance  de 
quelqu'un.    * 

Mbhdié, 4^E.  participe. 

MENEAU,  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
montants  et^es  traverses  de' bois,  de 
pierre  ou  de  ter  qui  partagent  Fou  vertu  re 
d'une  croisée.  Les  meneaux  d'une  fenêtre 
gothique.  .  ,    . 

MENEE.^.  f.  Pratique  secrète  et  artifi- 
cieuse dontNpn  se  s^rt  poUr  faire  i*éussir 
quelque  dessein.^ Menée  sourde.  Dangereuse 
menée.  Faire  des  menées.  J'ai  épié ,  j'ai  dé- 
couvert ses  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  me- 
nées,  que.,. 

En  termes  dé  Vénerie  ^ /fw/Vre /(fl  7n<!fcp? , 
être  à  la  menée  d^un  cerf,.  Prendre  la  r^te 
d'un  eerf  qui  fuit»  / 

MENER,  v.  a.  Conduire,  guider,  foi/ j 
sai'ez  le  chemin,  menez-nous.  Si  vous  n'y 
êtes  jan%ais  allé,  je  vous  y  mèneftii.  Le\pré- 
cepteur  qUi  le  menait  au  collège.  Mener  un 
enfant  par  la  lisière.  Mener  la  mariée  à  -/V- 
glise.  Mener,  une  femme  pgr  la  main.  - 

Par  extension ,  Ce  chemin  mène  à  tel  en- 
'     droit.  On  va,  par  ce  chemin:  à  tel  endroit. 

Prov. ,  Tout  chemin  mène  à  Rome,  On 
peut  arriver  à  un  but  par  différents  moyens. 

Fig.  et  pop.  ,  Je  te  mènerai  par  un  che- 
min où  d  n'y  aura  pas  de  pierres,  Je^le 
poursuivrai  vivement ,  je  ne  lui  ferai  point 
de  quartier. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  aveugle  qui  mène 
l'autre ,  se  dit  Lorsqu'un  homme  de  peu 
d'esprit  et  de  sens,  entreprend  de  conduire 
un  autre  homme  qui  nen  a  pas  plu^  que 
lui.  " 

Mbitbr  ,  signifie  aussr,  Conduire-  par 
force  en  quelque  endroit.  Mener  en  prison. 
On  le  menait  au  sjdpplice.  Mener  des  captifs 
en  triomphe.  Ou  menez^vous  ces  genszla  ? 

Prov.  et  fig. ,  Mtnerquelquun  à  la  baguette. 
Le  traiter  avél:  hauteur,  lui  faire  faire  par 
autorité  ce  qu'on  veut. 

Mener,  signifie  quelquefois 'simplement. 
Introduire,  donnes;^^  accès.  Menez- moi  chez 
ce  ministre.  Il  le  mena  chez  son  rapporteur. 

Mener,  sedit  aussi  De  ceux  qui  ont  ta 
conduite  d'Iinê  troupe ,  et  qui  la  font 
'  marcher  et  agir.  Le  capitaine  mène  sa  com- 
pagnie. Mener  des  gens  à  la  guerre.  Mener 
au  combat,  à  l'assaut.^  Cet  officier  mène 
bien  une.  troupe,  '  ^  , 

Fig. ,  Mener  des  troupes  à  la  boucherie  , 


,'    MEN 

Les  ej4)pser  à  une  mort  presque  certaine. 

Mener  le^  deuil,  dans  une  cérémonie  fu- 
nèbre, Ltre  à  la  tête  des  parents,  des  amis, 
dé  toutes  les  personnes  qui  forment  le  cor- 
tégc. 

Mener,  la  danse ,  "Etre  à  la  tête  de  ceux 
qui  dansent.  Dans  le  même  sens,  Mener  te 
branle.  ,        - 

Fig.  et  fam.,  Cest  à  ih)us  de  mener  la 
danse  ,* de  mener  le  branle;  C'est  à  vous  dv 
conduire  les  autres,  de  leur  donner  l'exenl- 

ple.  ■    : 

Fam.,  Mener  la  bande,  Etre  le  chef  d'une 
«association  d'intérêt  ou  de  plaisir.  Cest  lui 
qui  mène  la  bande.  Dans  le  même  sens, 
Cest  lui  qui  mène  les  autres. 

Me^'er  -,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux ,  et  signifie,  Les  conduire.  Mener  les 
bétes  aux  champs.  Mener  paitie  des  vaches. 
Mener  les  chevaux  boire ,   les  mener  à  l'a- 
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fâcher ,  de  le  révolter.  C'est  un  enfant  ti- 
mide, menez-le  doucement. 

Mener  les  ennemis /inittant ,  Les  obliger  à 
se  retirer  avec  précipitation ,  et  It^  pour- 
suivre dans  leur  fuite. 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  brittant , 
tambour  battant,  le  mener  bien  vite,  le  nie-, 
ner  bon  train ,  beau  train ,  grqnd  train ,  le 
mener  rudement  y  Uempovter  Tavanlagé  sur 
lui  en  j>eu  de  temps,  1^  forcer  à  faire  ce 
qu'on  veut. 

Mener  loin  quelqu  'un ,  le  mener  i^omme  il 

faut ,  le  mener  rudement.  Lui  donner  bien 

de  la  peine ,  lui  susciter  bien  des  alVaires. 

Par  extension  , .  Cette  médecincf  l'a  mené 
doucement  ou  riTtlement,  Elle  l'aVp^  oii 
beaucoup  touniio^ité.  \    - 

Me^'er,  signifie  aussi,  figurément.  Amuser 
et  entretenir  de  }>iiroles ,  d'espérances.  Il  y  a 
six  mois  que  ih)Us  me  menez  sans  que  Je  voie 


Wu 


breuvoir.  Mener  les  chevaux  au  ina/Tlié..Me-LaUçun  effet  de  vos  promesses.  Il  le  mène  de 

jour  en- jour.  Je  ne  veux  plus  me  laisser  me- 
ner de  la  sorte.  Il  le  menait  avec  de  belles 
paroles,    ' 

Mener  ,•  signifieencore  ,  en  parlant  Des 
choses ,  Diriger ,  conduire.  Mener  la  maison  » 
le. négoce,  le  mémigc.  Mc\er  une  affaire ,  un 
procès ,  une  négociation.  Qui  est-ce  qui  vous 
mène  cette  aJfaire-làP  Commentlb^a-t-elle ?  elle 
va  comme  on  la  mène.  C'est  iifi^jiLmène  tous 
les  procès  de  la  famille.         ,  ^ 

Fam.  ,  Mener  rondement  •u ne  affaire  ,^\^ 
traiter  avec  activité ,  sans  trop  s'attacher 
aux  détails. 

Mener  uhe  vie  sainte ,  une  vie^ionnétë, 
une  vie  scandaleuse'.  Vivre  s;iintement,  hon- 
nêtement", scandaleusement,  etc. 

Mener  un  train ,  un  grand  traiti ,  ghmd 
train.  Faire  beaucoup  de  dépense,  vivre" 
avec  faste.  .      . 


net:  des  chiens  en  laisse.  Mener  un  cheval  en 
nuiin ,  à  la  main. 

Mener  de  front  trois  chevaux ,  quatre 
chevaux ,  Guider  trois  chevaux  ,  qi^ti^e 
chevaux  attelés, sur  une  même  ligne.  ' 

Fig. ,  Mener  de  front  plusieurs  affaires , 
Les  jconduTre  à  la  fois.  Mener  de  front  plu- 
sieurs sciences,  Xlt^s  cultiver  en.  même  temps. 
Il  mène  de  front  vingt  traiHiux,  vingt  intri' 
gués  à  la  fois.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
//  mène  de  front  les  (tff aires  et  les  plaisirs, 
'  Mener  ,  se  dit  également  en  parlant  Des 
voitures  de  terre  et  d'eau.  Mener  une  char- 
rette, un  carrosse ,  un  cabriolet.  Mener  la 
diligence.  Mener  un  bateau ,  une  barque. 
£n  ce  sens,  il  s'en^ploie  absolument.  J'ai 
un  cocher  qifi  mène  bien,  qui  mène  grand 
train, 

Prov.  et  fig. ,  Mener  bien  sa  Ixirque ,' 
Conduire  bien  ses  affaires. 

Mener  ,  signifie^aussi ,  Vôiturer.  Mener 
du  blé  au  marché ,  des   matvhandises  à    la 
foire,    du  bois  jxir  bateau.  Tai  là   mon    ca- 
briolet ^   vojulez-iyous  que  je  vous.mè/te  quel- 
que part? 

.  Mener,  signifie  eif  outre,  Se  faire  ac- 
compagner de  ou  »ar.  H  mène  bien  des  gens 
à  sa  suite.  Il  mena  tout  son  'monde  avec  lui. 

Il  signifie  quelquefois  ,  ^Forcer  à  suivre. 
Ce  voleur  s'est  enfui ,  il  a  mené  loin  les 
gendarmes  qui  le  poursuivaient.  Xe  cerf  a 
menç  bien  loi^a  chasse;  il  l'a  menée  j ifs - 
qu'à  tel  endroit.  . 

Mener  ,  signifie  figurément ,  Gouverner 
quelqu'un.  //  le  mène  comme  il  l'eut.  C'est 
un  pauvre  homme ,  il  se  laisse  mener  par  un 
tel.  Il  va  comme  on  le  mène.  Cest  sa  femme 
qut  le  mène.  ^  « 

Pr.ov.  et  fig. ,-  Mener  quelqu  'un  par  la  li- 
sière,  à  la  lisière.  Le  conduire ,  le  gouver- 
ner comme  uq  enfant. 

Prov.  et  fig.,  3Iener quelqu  un  en  laisse, 
En  disposer  à  sqn  gré  ,  le  conduire  comme 
on  veut.  *"  *■ 

Prov.  et  fig..  Mener  quelqu'un  par^e  nez. 
Abuser  de  Tascendant  qu  on  a  sur  quel- 
qu'un ,  pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut.  //  se  laisse  mener  par  le  nez.  On  dit 
aussi ,  C'est  un  homme  à  mener  par  le  nez. 
C'est  un  homme  faible ,  crédule  ,  sans  ca- 
ractère. '  < 

Mener âoucement  quelqu'un,  Le  conduire 
avec  ménagement ,  répargner,  éviter  de  le 


Fam. ,  Mener  grand  deuil  de  quelque  cAo^e, 
En  être  fort  attristé.  ( 

Fam.,  Mener  beau  bruit ,  grand  bruit. 
Faire  grand  fracas. 

Mener,  se  dit  aussi  , figurément  De  ce 
(jui  dirige,  de  ce  qui  détermine  les  hom- 
mes., Z.V///i^///o/^  l'intérêt  le  mène.  Les  pré- 
jugés mènent  quelquefois  les  gouvernements 
comme  les  particuliers.  Le»  talents  mènent 
plus  souvent  à  la  réputation  qu'à  la  fortune . 
Le  crime  mène  à  l'écnajaud.  La  débauche  mène 
à  la  misère.  Le  jeu ,  les  femmes  mènent  loin , 
mènent  bien  loin.  Le  travail,  l'activité  et  l'é- 
conomie mènent  à  la  fortune. 

Cela  r^é  mène  à^ri^h.  On  n'en  saurait  es- 
pérer aucun  avantage. 

Mener  loin  quelqu'un  ,  lorsqu'il  s'agit  De 
choses  (pli  se  dépensent^ou  se  consomment, 
signifie,  Fournir  longtenip;>  du  secours  à 
quelqu'un,  lui'clurer  longtemps.  Ces  pro- 
visions peuvent  encore  nous  mener  loin.  Il 
s'eniploie  plus  ordinairement  avec  la  néga- 
tion. Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin,  pas 
bien  loin,  guère  loin.  Ces. munitions  ne  nous 
mèneront  pas  loin,  ne  peuvent  nous  mener 
bien  loin. 

Mené,  ée.  participe. 

MÉNESTREL,  s.  m.  Nom  de  ces  anciens 
poètes  et  musiciens  qui  allaient,  de  châ- 
teaux en  châteaux,  chantant  des  vers  et 
récitant  des  fab'iaux.  Jeu  .'  aimable  mé- 
nestrel. Lés  ménestrels  étaient  bien  accueillis 
par  les  grands  et  par  les  dames. 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Homme  qui  joue  du 
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\iolon  pour  faire  danser.  //  avait  des  rtié- 
vitriers  à  sa  noce.  Faire  jouer  les  ménétriers. 
14énét?iers  de  villa^.u  s'emploie  le  plus 
souvent  par  dénigrement ,  par  raillerie. 

JMENEUR.  S;  m.  Celui  qui  mènç./  qui 
conduit  une  femme  par  la  main  ,  dans  cer- 
taines céremoi^es.  Il  faut  un  meneur  à  cette 
quêteuse.  .  , 

Meneur  d'oi^rs ,  Celui  qui  mène,  un  ours 

dans  les  rues,  et  qui  ^n^ne  saf^vie  à  lui  faire 

. faire  des  tours  pour  je  plaisir  des  passants. 

*  Mkheur,  se  dit  ausstde  Celui  quiamène 
les  nourrices  jaut^  bureaux  de§  gèiis  qui  se 
chargent  de  leur  procurer  des  nourrissons. 
Dans  ce  sens ,  il  a  un  féminin  :  .Meneuse.. 

MKAÀtJK  ,  se  dit^  iigurénient  etrfanûlièreT. 
ment',  de  Celui  qui,  dans  les  affaires,  prend  de 
l'aseéndant  sur  les  autres ,  et  Jour  lait  faire 
sa  volonté.  C'est  un  meneur.  C'est  le  meneur 
de  la  compagnie.  C'est,,  un  grand  meneur. 

WÉNIAXJE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-corps,  ménagé 
pour  jouir  de  la  vue  du  dehors,  e\  ordi- 
nairement fermé  de  jalousies.  Jl  n'est  guère 
usité  (pi*en  parlarit  Des  édifices  d'Italie. 
V  MÉXIA\THI%.  s.  m.  Plante  à  fleur^  en 
boiKjuets  et^  feuilles  seniblabU»s  à  celles  dji 
'trèlle  ,  (|ui  croit  -daps  les  marais,  et  dont 
on  fait  usage  en  médecine.  On  la  nomme 
aussi  Trèfle  d'eau.  • 

.  MEXfN..s.  nY  Chacun  des  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  paiiiculière- 
inent  à  la  personne  du  Dauphin.    . 

MÉMXCiE.  s.  f..  T.  d'Anat:  Nom  donné 
spécialeme'nt  aux  membranes  qui  enve- 
loppent le  cerveau.  //  y  a  trois  méninges  : 
là  Dure-mère  y  la  Pie-mère  y  et  l'Arachnoïde. 

MÉXISQt  E.  s.  m.  T.  d'Optiq.  Verre  con- 
vexe d'un  côté,  et  concave  de  faiitre. 

M*;NOLO(iE.  s.  m.  Martyrologe,  ou  ^«1- 
-lepdriér    de    l'Église   grecque  ,    divisé    en 
douze  parties,  pour  les  douze,  mois  de  l'an- 
née. '  ^  . 

MEXO^".  s.  m.  JNam  donné ,  dans  le  Le- 
vant, à  Tespèce  de  chèvre  dont  la  peau  sert 
à  laiVeMe  maroquin. 

MENOTTE,  s^j;.  Diminutif.  Il  se  dit  Des 
mains  d'un  enfant,  lia  de  jolies  menottes  y 
dé  petites  menottes.  Il  est  familier. 

MEXOTTES.  s.  f.  pluriel.  Lien  de  fer  ou 
dp  corde  qu'on  met  aux  poigJiets  d'un  pri- 
sonnier, d'un  niAliaiteur,  pour  lui  ôter 
J'usa^e  des  mains.  On  lui  aj^iis  les  menottes. 
Otez  les  menottes-  à  ce  prisonnier. 

Fig.*  et  fam. ,  Mettre  des  menottes  à  quel- 
qu'un ,  Le  mettre  dans  l'impossibilité  de  se 
mêler  d'une  alla |re ,  de  Veu  empar,er,-  dé 
lAiire.  ' 

flENSE.  s.,  f.  Revenu  d'une,  'abbajé; 
Mensé  abbatiale ,  Le  revebu  qui  est  dans  le 
par^ge  de  Vahhé;  Menseèom^entiieMe,  Celui  ' 
qui  -est  dans  le  partage  des  religiedx;  et, 
Meuse  commune,  Celur:  dont  l'abbé  et  lès 
religieux  jouissent  en  commun.  ,     ■ 

'MEXSOXGE.  s.  m..  Discours- contraire  à 
Ja  vérité,  tenu* avec  dessein  de  tromper.  £/>« 
grand,  un  impudent,  un  harribletfiehsonge. 
Dire,  faire,  inveiuer  y  forger  i^ui  mensonge. 
Ce  livre  est  plein  de  4nensong€s.  Débiter  des 
mensonges.  Soutenir,  nfuter,  combcettr^  un 
mensonge.  litrÇ^  ^npe  d'un  mensonge.  Discer- 
nerde  mensotï^.    d'avec  la  vérité. 

Mensonge  imwcent  y  Mensojige  sans  con- 
séquejï^e,  qui  ne  peut  nuiie  "à  personne. 
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Mensonge  officieux  ;  Mensonge  fait  dans 
rintehtion  d'être  utile  ou  agréable  à  quel- 
qu'un. .        Il 

Fig*  et  fam.,  r/>i  mensonge  puant,  un 
puant  mensonge ,  Un  mfcnsorige  évident  et 
grossier.  .     ' 

Dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Vespr^t 
du  mensonge ,  le  père  du  mensonge ,  Le  dia- 
ble,, 

Meksowge  ,  dans  le  langage  poéliïjue, 
signffié ,  Fable,  fiction.  La  poésie  vit  de 
mensonges.  Les  aimables  mensonges  de  la 
Fable.  ' 

Mensoîcgf.  ,  signifie  âussf ,  figurément , 
F-ri*eur,  vanité,  \\\us\Qn^.^Le  monde  n'est  que 
mensonge, 

MENSONGER,  ÈRE.  adj.  Faux,  trom- 
peur: Il  ne  se  dit  qiie  Des  choses.^  His- 
toire mensongère.  Discours  mensonger.  Les 
plaisirs  mensongers.  Promesse  mensongère. 
Caresses  mensongères.  Douleur  rnensongère. 

MENîiTRUE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Li- 
queur propre  à  dissoudre  les  corps  solides. 
L'eau  régale  est  le  mciistrue  de  l'or.  11  vieillit. 

MEXSTRUEI.,  ELI^.  adj.  T.  de  ]Vi(k^ec. 
Qui  arrive  toa^  le»  mois,  qui  a  rapport 
aux  ipenstrues  des  femmes.  Le  sang ,  le  flux 
menstruel.   Les  purgations  menstruelles. 

MENSTRUES,  s.  f.  pluriel.  T.  de-Médec. 
L'écoulement  de  sang  auquel  les  femmes 
qui  ne  sont  point  grosses  sont  sujettes. tous 
les  mois,  depuis  Page  de  la  puberté  jusqu'à 
celui  où  elles  cessent  ordinau'ement  d'avoir 
des  enfants.  ' 

,  MENSUEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Adminis- 
tration. Qui  se  fait  tous  les  mois.  État 
mensuel  de  recette,  de  dépense,  ■ 

MEXTÀL,  ALE.  adj.  Qui  se  fait,  qpi 
s'exécute  dans  l'esprit ,  dans  l'entendenifiTnl!' 
Oraison  mentale.  Oraison  qui  se  fait/ sans 
proférer  aucune  parole.  Restriction  mentale^ 
Héserve  tacite  qu'on  fait  d'une.pairue  de  ce 
qu'on  pense ,  pour  induire  eh  erreur  ceux 
à  qui  on  parle. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  rapport  à  l'.en- 
tendement.  aliénation  ..mentale ,  Folie,  dé- 
mence. Maladies  mentales  y  CeWes  qui  dé- 
rangent les  fonctions  intellectuelles. 

MiÉNTALEMENT..  adv.  D'une  mabière 
menlale:' Prier,  pécher  mentalement. 

MENTEl^IE.  s.^f.  Discours  par  lequel  on 
d^ne  pour  vrai  ce  au^^on  sajt  être„faux^  Je 
l'ai  surpris  en  menterie.  Forger,  méditer,  dire 
une  menterie.  M/  soutient  effrontément  une 
menterie.  Ce  ne  sont  que  des  menteries.  Il  est 
plus  familier  que  Mensonge,  et  s'applique 
a  des  choses  moins  graves/' 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une 
/:h ose  fausse  ,-€t  dont  il  connaît  la  fausseté. 
//  est  menteur.  Femme  menteuse. 
:  Prov. ,  //  est  menteur  comme  un  arracheur 
de  dents,  cotfime  un  laquais,  Il  ment  sou- 
vent et  effrontément. 

En  termes  de  l'Écriture ,  Tout  homme 
est  menteur.  Tout  hpmme  est  sujet  à  ^e 
tromper.' 

MiwfteuR,  se  dit  aussi  Dcrs  choses  dont 
l^s  apparences  sont  trompeuses,  f^isage, 
langage  menteur.  Mine ,  physiojiomie  men- 
teuse. 

l\  s'emploie  souvent'^omme^ substantif, 
et  signifie  alors,  Celui,  celle  qui  ment,  qui. 
a  l'habitude  de  mentir.  C'est  un  menteur, 
un  menteur  fieffé ,  un  grand,  un  hardi  mert- 
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^teur,un  menteur  de  profession.  Il  faut  qitun 
menteur  ait  bonne  mémoire.  C'est  une  grande 
menteuse.  ■      )  ' . . 

MENTHB.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Labiées ,  qui  est  odoriférante ,  et  qui  sert  à 
différents  usages.  Menthe  poivrée.  Eau,  pas- 
tilles de  menthe. 

MENTION,  s.  f^  Commémoration ,  témoi- 
gnage, rapport  fait'de  vive  voix  ou  par 
écrit.  Faire  mention  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose;  en  faire  une  mention  honorable,  une  ho-, 
norable  mention;  n'en  faire  qu'une  légère  men- 
tion; en  faire  mention  dans  un  traité,  dans 
un  contrat,  dans  l'histoire,  etc.  Il  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette  affaire. 
Il  est  fait  mention ,  il  est  mention  de  vous 
dans  cet  ouvrage.  Mention  honorable  au  pro^ 
cès-verbal. 

Mention  honorable,  ou  simplement  Men- 
tion ,  Distinction  accordée  à  un  ouvrage  de 
concours ,  qui  n'a  obtenu  ni  le  prix  ni  l'ac- 
cessit. Sa  pièce  de  vers  a  obtenu  une  men- 
tion ,  la  première  mention, . 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  // 
faut  mentionner  cettje  proposition  au  procès- 
verbal.  Fous  mentionnerez  dans  la  quittancé 
les  espèces  du  payement.  Ce  qui  a  été  men- 
tionné ci-dessus.  Cela  est  prouvé  par  les  rai- 
sous  ci-dessus  mentionnées. 

^lentionner  honorablement,  ou  simple- 
m^^  Mentionner,  Accorfler  à  un  ouvrage 
d^^ncours  l'espèce  de  distinction  appelée 
Mention.  . 

Mentionhe,  ÉE.  participe. . 

MENTIR,  y.  n.  Dire,  affirmer  pour  vrai 
ce  ou'on.  sait  être  faux.  La  loi  de  Dieu  dé- 
fend de  mentir.  JVe  le  croyez  pas ,  il  ment,  M 
ne  fait  que  mentir.  Il  ne  ment  pas.  H  ment 
impudemment,  effrontément.  IVe  pcfs  mentir 
d'un  mot,  d'un  seul  mot,  Jflentir  à  sa  con- 
science. 

Mentir  à  Dieu, ^mentir  au  Saint-Esprit. 
Phrases  tirées  de  l'Écriture.  Ananias  etSa- 
phira  mentirent  au  Saipt^-Esprit. 

Il  en  a  menti.  Il  a  menti  sur  la  chose  dont 
il  s'agit.  Pour  rendre  cette  injure  plus  atroce,, 
on  disait,  //  en  a  menti  par  sa  gorge.  Ce  der- 
nier est  vieux. 

'  Adv, ,  Sans  mentir,  à  ne  point  mentir.  En 
vérité ,  à  dire  vrai.  Sans  mentir,  c'est  un 
méchant  homme,      -  -         „ 

Fam.,  Il  n'enrage  pas  pour  mentir,  Il  est 
dans  l'habitude  de  mentif. 

Faire  mentir  le  proverbe.  Faire  une  chose 
qui  est  contraire  à  l'opinion  étabhe  par 
quelque  adage  très-répandu. 

Prov. ,  On  sait  mentir  sans  parler.  On 
peut  vouloir  induire  en  erreur  par  sa  con- 
tenance, par  ses  gestes.  ^      ; 

Prov.,  A  beau  mentir  qui  vif nt  de  loin. 
Un  h^cwnme  qui.  vient  d'up  pays  éloigné 
peut  facilement  en  impose^ 

Prov.  et  %.,  Bon  sang  ne  peut  mentir, 
Les  personnes  nées  d'honnêtes  parents  ne 
dégénèrent  point» 

MENTON,  s.  m.  La  partie^  du  visage  qui 
est  aunlessous  de  la  bouche.  Menton  pointu, 
fourcliM,  long  y  coàrt,  rond,  plat.  Menton  de 
galoche.  Menton  qui  avance.  lia  de  la  barbe 
aujnenton.  On  doit  être  sage  quand  on  a  de 
la  barbe  au  menton. 

Fi  g.  et  ï'àm.yAvoir  deux  mentons ,  double, 
triple  menton,  se  dit  D'une  personne  replwe^ 
qui'  A  le  dessous  du  mentpii  'Ibrt  gras^  On 
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dit  de  même,  Avoir  un  ment 
triple  étage.  , 

Fam.  ,Étre  assis  à  table  jus\ 
Y  être  assis  fort  bas. 

MHiiTour,  se  dit  aussi  Du 
mâchoire  inférieure,   dans 
maux.  Le  menfqn  d'un  cheval, 
d'un  bouc. 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  fian 
d'étoffe  qui  tenait  autrefois  , 
et  dont  on  se  couvrait  le  mci 
plus  que  le  masque  d! Arlequin 
sen'é  la.  mentonnière. 

MEi«TOHHiiRE,  se  dit  aussi 
de   toile  dont   on   enveloppe 
dans  les  cas  de  blessure  ou  d 
\^MENTOR,  s.  m.  (On  prono 
Nom  propre  du  gouverneur.de 
ce  nom  est  devenu  appellatif, 
.      gouverneur,  du  guide ,  du  con 
.     qu'un.  //  aurait  besoin  d'un  m 
êtes  bien  jeune  pour  faire  le  m 
leur  mentor.  Il  leur  sert  de  mento 
■       MENU,  UE.  adj.  Délié,  qui  a 
^      lume,  peu  de  grosseur,  peu  i 
jrence.  Homme  menu.  Femme  mi 
le  corps  fort  menu.  Ce  bdton  est 
Cette  corde  est  trop  menue.  Il  a  l 
doigts  menus ,  les  jambes  menues 
turefort  menue.  Menu  bois.  Pluie 
nue.  Menue  dragée.  Herbe  menue 
Menu  plomb,  Celui  dont  on  S( 
tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu  rôt.  Les  cailles  ,  perdrea 

sines,  ortolans,  etc.  Un  senice  dt 

Menu  gibier,   par  opposiiioh  à 

bier,  se  dit  De$  lièvres,  perdrix, 

etc.  ;  mais,  par   opposition  à  Gi 

naire,   il  se  dit  Des  caillés,  gri 

viettes,   et  autres  petits  oiseaux. 

Menu  betad.  Brebis ,  moutons  , 

opposition  à  Gfos  bétail.  Bœufs,  vî 

Menus  droits.   Les  issues  oU  e 

d  un  animal ,  dont  on  fait  de  ce 

goûts. 

V  Menus  grains,  heé  pois,  les  lei 
ve8ce,le  millet,  etc.- 

Menues  dîmes.  Les  dîmes  qui  se 
sur  les  menus  grains. 

Mehv,  signifie  aussi,  figùrém 
est  de  peu  de  conséquence.  Les  n. 
parutions  sont  à  la  charge  du  locc 
menue  dépense  de  la  maison  reviei 
naire  à  tant.  Menus  frais.  Menu 
Menus  coûts.  Menues  sommes.  Ma 
recs.  Menus  propos. 

Menus  plaisirs,  Dépenses  d>rr 
et  de  fantaisie.  (S"^/  enfant ^,cet7e 
tant  par  semaine,  par  mois,  pour  s. 
plaisirs,  ^  ,       -^C^^ 

Menus  plaisirs.  Nom  qu'on  donna 

taines  dépenses  du  roi,  qui  sont  réi 

une  administralibn  particulière,  et 

pour,  objet  les  cérémonies,  lek  fêtes, 

.lacles  d^  la  cour,  eto.  Intendant,  très 

'!^^rms  plaisirs ,  ou  simplement,  In 

'^sonerdes^ menus.  On  appelait  auss 

Plaisirs  ou  Hôtel  des  Menus  P.laisirs, 

u  étaient  les  bureaux,  les  magasins 

ers  de  cette  administration.  Cette 

l/'  ^^^  P^f'^f^  fiux  Menus  Plaisirs, 

Menus  suffirais,  dans    la   Litur 

tho  ique,  si^niffe,  Les  oraisons  qui 

^^nt  après  l'office ,.  pour  la  comméin 


■:n- 


>  .^ ,'  « 


■£.':\ 


H  t 


^■f  ^'-y 


n 


■•■-■'h'    ■     ''■'        A*       A- 


■..tV-..  ,.••*»>.*■ 


v.;^-  ^ 


.■.:■,••:>' 


•      * 


"^F 


\ 


''■'>• 


-     4     -^      »v 


m 


•■  i 


k^ 


>       ♦■■■       '.. 


V      • 


ï'r    -1   .-■'  ■    i 


/ 


'   \ 


■      MEN; 

dit  de  même ,  Avoir  un  menton  à  double ,  à 
triple  étage,   • 

Ydjn.yÉtre  assis  à  table  jusqu'au  menton» 
Y  être  assis  fort  bas. 

Mbiitok  ,  se  dit  aussi  Du  dessous  de  la 
mâchoire  inférieure ,  dans  certains  ani- 
maux. Le  menfqn  d'un  cheval,  d'une  chèvre, 
d'un  boUc.  .     . 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  Èande  de  toile  ou 
d*étoffe  qui  tenait  autrefois  auX  masques , 
et  dont  on  sè^  couvrait  le  menton.  //  n'y  a 
plus  que  le  masque  dl Arlequin  qui  aitcon- 
sen'é  la,  mentonnière', 

Mk^tonhière,  se  dit  aussi  d*I)ne  l^ande 
de  toile  dont  on  enveloppe  son  menton 
dans  les  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

MENTOR,  s.  m.  (On  prononce  Mentor.  ) 
Nom  propre  du  gouverneur.de  Télémaque; 
ce  nom  est  deveau  appellatif ,  et  se  dit  Du 
gouverneur,  du  guide,  du  conseil  de  quel- 
qu'un. //  aumit  besoin  d'un  mentor:  Fous 
êtes  bien  jeune  pour  faire  le  mentor.  Il  est 
leur  mentor.  Il  leur  sert  de  mentor,  ç^ 

MENU,  UE.  adj.  Délié^  qui  a  peu  de  vo- 
lume, peu  de  ^rbsseur,  peu  de.ci>confé-- 
jrence.  Homme  menu.  Femme  menue.  Elle  a 
le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  est  trop  menu. 
Cette  corde  est  trop  menue.  Il  a  les  Iras ,  tes 
doigts  menus,  les  jambes  menues.  De  récri- 
ture fort  menue.  Menu  bois.  Pluie]  grêle  me^ 
nue.  Menue  dragée.  Herbe  menue. . 

Menu  plomb,  Celui  doqt  on  se  sert  pour 
tirer  aux  petits  oiseaux.  .       ' 

Menu  rot,  Les  cailles  ,  perdreaux,  bécas- 
sines, ortolans,  etc.  Un  sen'ice  de  menu  rôt, 

'Menu  gibier,  par  opposilioh  à  Gros  gi- 
bier, se  dit  Des  lièvres,  perdrix,  bécasses, 
etc.  ;  mais,  par  opposition  à  Gibier  ordi- 
naire, il  se  dit  Des  caillés,  grives,  mau-^ 
vietles,  et  autres  petits  oiseaux. 
,  Menu  bétail,  Brebis,  moutons,  etc.,  par 
opposition  à  Gr^s  bétail^  Bœufs,  vaches,  etc. 

Menus  droits,  .Les  issues  oti  extrémités 
d*un  animal  y  dont  on  fait  de  certains,  ra- 
goûts. 

Menus  grains',  heê  pois ,  les  lentilles ,  la 
vesce,  le  millet,  etc.- 

Menues  dtmes,  Les  dîmes  qui  se  prenaient 
sur  les  menus  grains. 

Menu,  signifie  aussi,  figiirément,  Qui 
est  de  peu  de  conséquence.  Les  menues  ré- 
parations sont  à  la  charge  du  locataire,  La 
menue  dépense  de  la  maison  revient  d'aj-di- 
naire  à  tant.  Menus  frais.  Menus  détails> 
Menus  coûts.  Menues  sommes.  Menues  den- 
rées. Menus  propos. 

Menus  plaisirs,  Dépenses  d'amusement 
et  de  fantaisie.  (?£/  enfant ,.xette  femme  a 
tant  par  semaine,  par  mois,  pour  ses  menus 
■plaisirs,  ,  .      ^~^^^^^-_       •.     . 

Menus  plaisirs»  Nom  qu'on  donnait  à  cer- 
taines dépenses  du  roi,  qui  sont  réglées  par) 
|une  administration  particulière,  et  ^ui  ont 
ipour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  les  spec- 
tacles die  la  cour,  eto.  Intendanf,  trésorier  des 
wienus  plaisirs ,  ou  simplement.  Intendant, 
Yf^sorier  dey  menus.  On  appelait  aussi  IMenus 
'^loisirs  ou  Hôtel  des  Menus  Plaisirs,  Le  lieu 
l>u  étaient  les  bureaux,  les  magasins  et  ate- 
liers de  cette  administration.  Cette  décora- 
fo/î  a  été  peinte  aux  Menus  Plaisirs. 

Menus  suffrages,  dans    la   Liturgie   ca- 

kolique,  signifie,  Les  oraisons  qui  se  di- 

int  après  roftice,.pour  la  commémoration 
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des  saints;  et,  par  extension,  Certaines 
prières  courtes  qui  se  disent  par  dévotion, 
il  est  vieux  dans  les  deux  seos. 

Menuji  suffrages  ,Pei\i»  profits  attachés  à 
une  charge ,  etc.  //  tire  tant  de  sa  charge, 
sans  les  menus  suffrages.  Il  a  vieilli. 

Menue  monnaie,  La  monnaie  de  cuivre  et 
de  billén.  *     ^ 

Menu  peuple,  Les  dernières  classes  du 
peuple. 

Menu,  se  prenjl  aussi  substantivement. 
Compter p^tr  le  menu.  Avec  un  grand  détail. 
Dans  le  même  sens  ;  Je  vous  dirai,  je  vous 
raconterai ,  je  vous  expliquerai  la  chose  par 
le  menu,  ^ous  saurez  tout  par  le  me/iu, 
'  Le  menu  d'un  repas ,  \a  note  de  ce  qui 
doit  y  entrer.  //  y  aura  demain  vir^gt per- 
sonnes à  table ,  il  faut  dresser  le  menu. 

Menu,  subst.,  signifie  quelquefois.  Menu 
linge.  Qn  a  Mis  à  la  lessive  tant  dé  paquets 
dé  menu.' 

Menu,  sVmplnîp  aussi  comnae  adverbe, 
et  signifiée.  En  fort  petits  moicG^ux.  Hachez 
cela  menu. 

Prov.  et  par  mensice.  Fous  serez  hachés 
menu  comme  chair  à  pâté. 

Écrire  menu.  Écrire  en  lettres  fort  pe- 

titesv  .  -     .  < 

Menu,  se  joint  quelquefois  avec  Dri^, 
pris  aussi  adverbialement.  Il  pleuvait  dru  et 
menu.  Les  balles  tombcfient^aatour  de  lui  dru 
et  menu.  Dans  cet  einpl^l^,  il  est  familier. 

Marcher,  trotter  dru  et  menu.  Marcher 
vite  et  à  petits  pas. 

MENUAILLE.  S.  f.  Quantité  de  petites 
monnaies.  îl  a  payé  en  menuaille. 

Il  signifie  aussi.  Une  quantité  de  petits 
poissons:  On  ^a  mis  dans  cette  matelote  beau- 
coup'de  menuaille. 

Il  se  dit,  généralement;  de  Toute  sorte 
de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut.  Que' 
voulez-vous  faire  de  cette  menuaille? 

Ce  mot  est'  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

MENUET,  s.  m.  Air  à  danser,  dont  la 
mesure  se  bat  à  trois  tenl.ps,  dans  lequel  il 
y  a  un  repos  de  quatre  en  quatre  mesures, 
et  qui  est  composé  de  deux  reprises.  Chan- 
ter, jouer,  un  menuet, -^ir  de  menuet, 
.  Il  se  dit  aussi  de  La  danse  caractérisée 
par  cet  air.  Un  pas  de  menuet,  La  figure  du 
-menuet.  Danser  un  menuet.  Il  danse  bien  le 
menuet.  "  ^ 

MENUISER.  v.  a.  et  n.  Travailler  en  me- 
nuiserie. //  aime  à  menuiser.^ 

Menuisé  ,  ÉE.  participe, 

MENUISERIE,  s.  f.  L'art  du  menuisier. 
//  entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  ferai  ap- 
prendre la  menuiserie.  Ouvrages  de  menui- 
serie.     J  ■ 

Il  se  dit  aussi^DeSçÇUvrages  que  fait  un 
menuisier.  Lambris  de  menuiserie.  F'oilà 
une  belle  menuiserie.  Menuiserie  bien  tra- 
vaillée, i 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan \ui  travaille 
en  bois,  et  qui  fait  des  ouvrages  nécessaires 
dans  rinlérieurdes  maisons,  tels  que  portes, 
croiséeis,  parquets,  armoires,  tables,. lam- 
bris, etc.  Maître  menuisier.  Excellent  me- 
nuisier. Garçon  menuisier. 
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MÉPHÏTÏQUE.  adj.  deâ  deux  genres.  Il  se 


dit  Dés  exhalaisons  gazeuses  qui  produisent  , 
des  effets  plus   ou   moins  nuisibles.   Dans 
l'usage  ordinaire,  il  emporte  toujours  une     ■ 
idée  de  puanteur.  Vapeur  méphitique.  Air 
méphitique, 

MÉPHITISME.  s.  m.  Exhalaison  incom- 
mode et  souvent  pernicieuse. 

méplat/ s.  m.  T.  de  Peinture.  L'indica- 
tion des  différents  plans  d'un  oh\ei.  Lors- 
qu'on peint'  une  tête,  il  faut  faire  sentir  les 
méplats,  1\  faut ,  par  Jes  masses  de  clairs  et 
d'o0ibres,  faire  sentir  les  plans  dans  les- 
quels sont  disposés  les  os  qui  forment  la 
charpente  delà  tête.  '  C^    ■ 

Aqjectiv. ,   Lignes  méplates,   se*  dit   Des   . 
lignes  qui  établissent  le  passage  d'un  plan 
à  un  autre.  On  dit  de  même,  Formes  mé- 
plates, 

MÉPRENDRE  (SE),  v.  prort.,  qui  se  con-  . 
jugue  comme  Prendre.  Se  tromper,  se  mé- 
compter ,  prendre  une  personne  ou  une 
chose  pour  une  autre.  Je  ne  me  suis  jamais' 
mépris  aujugemen  tquefai portéde  cet  homme. 
Ces  jumeaux  se  ressemblent  tellement,  qu'il 
n'y  a  personne  qui  ne  s'y  méprenne.  Je  ne 
vous  devais  que;  tant ,  nous  nous  sommes  mé- 
pris. Je  crains  que  vous  ne  vous  mépreniez. 
Fou^i  vous  êtes  mépris.  Fous  vou^s  êtes  mé- 
prise. Prenez  garde  de  vous  méprendre.  H 
ne  faut  pas  s'y  méprendre ,  cette  affaire  aura 
des  cuites.  ,  .    ■  ^.  #^ 

Il  .se  dit  quelquefois ,  figiirément ,  à  une 
personne  qui  semble  s'oublier  et  manquer  - 
de  respect.  j4  qui  pensez-vous  parler?  Vous 
vous  méprenez, 

MEPRIS,  s.  m.  Senîimeht  par  lequel  on 
juge  une  personne,  ou  une  chose,  iuc.igne 
d'estime ,  d'égard ,  d'attention.  Mépris  outra- 
geant, injurieux,  insupportable.  Profond  mé- 
pris. Il  l'/i  traité  avec  le  dernier  mépris..  Dés 
paroles  de  mépris.  Concevoir,  témoigne  f",  avoir 
du  mépris  pour  quelqu'un.  Souffrir  le  mépris.  . 
,  Sensible  au  mépris.  Montrer  du  mépris  pour  les 
choses  qui  méritent  le  plus  de  respect.  Le  mé- 
pris que  j'en  faisais  était  trop  grand.  Il  est 
digne  de  mépris.  Il  mérite  l^  mépris  de  tous  ^ 
les  gens  de  bien.  S'exposer  au  mépris.  Faire  à 
quelqu'un  un  geste  dé  mépris.  Braver  le  mé- 
pris public. 

Tomber  dans  le  mépris.  Tomber  dans  un 
état  où  on  est  méprisé.  Cet  hom.me ,  qui  était 
si  considéré,  esï  tombé  dans  le  mépris. 

Le  mépris  de  la  vie,  le  mépris  de  la  mort. 
Le  sentimehtpar  lequel  on  s'jélève  au-dessus 
de^  l'amour  de  la  vie,  de  la  crainte  do  la 
mort.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Le  m^ 
pris  des  richesses ,  des  grandeurs ,  des  hon- 
neurs,  des  louanges j  etc. 

Prov.,  La  familiarité  engendre  le  mépris. 

Mépris  ,  au  pluriel,  signifie,  Paroles  ou 
actes  de  mépris.  Je  né'sui^  pas  fait  pimr 
souffrir,  pour  ^endurer  vos  mépris.  Les  ca- 
resses^ et  les  mépris  de  la  cour.  Les  mépris 
d'un  tel  homme  valent  desibuanges. 

Au  MÉPRIS  DE.  loc.  prépositive.  Au  pré- 
judice de ,  sans  avoir  égard  à.  //  a  fait  cela 
au  mépris  des  lois,  au  mépris  de  sa  parole. 

En  mépris  de.  loc.  prépositive.  Par  un 
sentiment  de  mépris  pour.  En-  mépris  dit    > 
devoir.  Elle  est  beaucoup  moins  usitée  que 
la  précédente.  ' 

,  MÉPRISABLE,  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mépris.  Homme  méprisable,  ^lle  .^est 
rendue  méprisable  par  sa  mauvaise  conduite-. 
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//  n'est  rien 
les  méch(int\ 
choses  qui  s^ 
méprisables. 

MÉPRISAJ 
du    mépris. 
femme  mépri\ 
Un  air  méprl^ 
prisant.  II ui 
MÉPRISI 
faute   de  cel 
lourde  mépr\ 
fait  par  méf 
peur  de  tnéf 
•  méprise. 

MÉPRISE] 
une  personi 
faire  de  cas. 
le  m  on  de, ^  qi 
lui,  tout  ce 
mépriser  per 
les  pauvres , 
les  conseils 
pas  À  mépriX 
avec  lcpron| 
sens    réciprc 
l'autre. 
Méprtser| 
'    sus  de  l'ami 
une  chose  , 
spire.  Mépri 
,      la  vie,  la  m 

MÉPRISÉ  ,| 

'^    méprisé.  .     - 
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//  n'est  rien  de  plus  méprisable  que  de  flatter 
les  méchants.  Ia;  monde  estime  bien  des 
choses  qui  sont  fort  méprisables.  Habitudes 
méprisables.  ■    ■  \     ■ 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
du  mépris.  Un  homme .  méprisant.  Une 
.  femme  méprisante.  Des  manières  r$éprisantes. 
Un  air  méprisant.  Il  lui  a  parlé  d'un  ton  mé- 
prisant. Humeut  fière  et  méprisante. 

AILPRISE.   s.   f.    Inadvertance,    erreur, 

#  faute  de  celui   qui  se- méprend.   Grande, 
y»     lourde  méprise.  Méprise  grossière.  Cela  a  été 

/      fait  par  méprise.  Il  faut  relire  cet  acte  i  de 
peur  de  inéprise.    Tomber  dans  une  grande 
'  méprise.        .      '        -'  •  . 

3IËPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose,  n'en  point 
faire  de  cas.,6'e.y/  un  homme  qui  méprise  tout 
le  monde,  qui  méprise- tout  ce  qui  n'est  pas 
lui ,  tout  ce  qui  n'est  pas  à  lui.  îl  ne  faut 
mépriser  personne.  Il  est  horrible  de  mépriser 
les  pauvres ,  les  malheureux.  Il  méprise  tous 
les  conseils  qu'on  lui  donne.  Cet  avis  n'est 
pas  À  mépriser.  On  l'emploie  quelquefois 
^  avec  le  pronom  persoilnel,  surtout  clans  le 
sens  réciproque.  Ils  se  méprisaient  l'un 
l'autre. 

MÉPRISER,  signifie  aussi ,  S'élever  au-des- 
-    sUs  de  l'amour  qu'on  a  ordinairertient  pour 
une  chose,    ou  de    la   craiiite  qu'elle  in- 
spire. MépHiér  les  richesses,  les  honneurs, 
.'      la  rie ,  la  mèrt,  la^sutire  ,da  calomnie. 

MÉPRISÉ  ,  ÉE.  participe.  C'est  un  homme 

*  méprisé.       .  .    '  ' 

.■    ■   "      .  ■   .     .  '  •  .   -^     ' 

■  ■>  ^      MER  - 

MER.  ^.  f.  La  va^te  étendue  d'eau  salée 
qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terr-e.  On 
donne  aussi  le  nomade  Mer  à  Chacune  des 
grandes  portions  de  cette  masse  d'eau,  et  on 
les  dislingue  les  unes  des  autres  par  des  qua- 
lifications tirées  ordinairement  de  quelqï^ie 
circonstance  locale.'  Le  flux  et  reflux  de 
la  mer.  Lé  rivage,  le  bord,  l'eau,  les  sables-, 
le  sein,  le  fond,  les  gouffres,  les  abîmes  de 
la  mer.  Le  sein  des  mers.  Les  flots,  les  va- 
gues de  la  mer.  Poisson  de  mer.  Eau  de  mer. 
Bains  de  mer.-  La  mer  Méditerranée.  La  mer 
atlantique,  Germanique,  Britannique,  Paci- 
fique. La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  Mer  ora- 
geuse,  irritée,  courroucée,  en  fureur.  La  mer 
était  grosse,  agitée,  houleuse.  Mer  calme. 
Mer  poissonneuse.  Mer  semée'  de  bancs  et 
d'écueils.  Il  a  lûsité  les^  cotes  de  cette  mer. 
Une  mer  qui  a  beaucoup  de  courants.  Plu- 
sieurs continents  offrent  des  vestiges  du  sé- 
^  jour  des  mers.  Aller  sur  mer,  en  mer.  Faire 
voyage  par  mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer, 
à  la  mer.  Jeter  des  marchandises  à  la  mer, 
pour  alléger  le  navire.  Ce  capitaine,  ce  cor- 
saire courait  la  mer  avec  tant  de  vaisseaux , 
infestait  les  mers.  Nettoyer,  purger  la  mer  de 
pirates.  Commr  la  mer  de  vaisseaux.  Être 
en  mer  avec  urie  escadre.  Coniba^re  sur  terre 
et  sur  mec^ette  nation  a  eu  longtemps  l'em- 
pire de  la  mhr.  Ce  prince,  cet  État  est  puis- 
sant sur  mcpl  C'est  un  homme  accoutumé  à 
htmer. 

Pleine  mer,  ou  Haute  mer,  La  partie  de 
\h  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Prendre 
la  hante  nier,.  Etre  en  haute  mer,  en  pleine 
meff. 


MER 

Bras  de  mer,  Partie  de  là  mer  qui  passe 
entre  deux  terres  assez  proches  l'une  de 
l'autre. 

Port  de  mer  y  Ville  ou  endroit  situé  sur  le 
bord' de  la  mer  et  ayant  un  port.-  * 

Ecumeur  de  mer,  Pirate,  torsaire. 

Homme  de  mer,  Homme  dont  Ui  profes-- 
sion  est  de  naviguer  sur  mer.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  d'Un  pilote  ou  d'un    of- 
licicr    de    marine    nui    entend  bien  la  na- 
vigation. 

Coupxle  mer,  Tempête  de  peu  de  durée. 
Nous  es^suydmes  un  coup  de  mer  à  telle  hau- 
teur. \\  se  dit  aussi  a  Une  vague.  Durant 
cette  tempête,  un  coup  de  mer  emporta  notre 
gouvernad. 

Armée  de  mer.  Flotte  composée  de  vais- 
seaux armés  en  guerre. 

Absol. ,  Mettre  en  hier,  mettre  à  la  mer, 
Mettre  à  la  voile,  quitter  le  port.  Cet  ami- 
ral, -ce  capitaine  vient  dé  mettre  en  mer. 

Tenir  la  mer.  Naviguer,  courir  en  haute 
mer,  loin  des  ports  et  des  rades.  Ce  vais- 
seau a  été fbrt  endommagé  dans  le  combat, 
il  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer: 

La  mer  est  basse,  en  cet  endroit.  Il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'eau.  La  mer  est  basse  à  cette 
côte.  On  n'y  trouve  que  deux  ou  trois 
brasses  d'eau.  * 

//  est  basse  mer,  La  mer  est  vers .  la  fin 
de  son  reflux.  - 

Fa  m..  Cette  mande,  cette  soupe,'Cette  sauce 
est  salée  comme  -mer.  Elle  est  trop  salée. 

Prov.  et  fïg..  C'est  la  met^'à  boire,  se  dit 
D'un  travail  difficile  i  immense,  dont  on 
jne  prévoit  pas  la  fin.  Pour  exprimer  le  con- 
traire ,  on  dit,  Ce  n'est  pas  la  mer  à  boire. 
_J>ar  exagérât.  4  C^est  un  homme  qui  avale- 
rait la  mer  et  les  poissons,  se  -dit  D'un 
homme  qui  a  urie  grande  soif  ou  un  appétit 
désordonné^  et,  figurément,  D'un  homme 
très-cupfde. 

Prov.  €t  fig. ,  C'est  porter  Veau  à  la  mer , 
C'est  porter  une  chose  là  où  «Ile  abon^. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  goutte  d'eau  dans  la 
mer,  se  dit  en  parlant  D'une  'petite  chose- 
mise  et  comme  peVdiàe  dans  une  grande, 
d'un  faible  secours  port,é  où  il  en  faudrait 
un  très-considérable. 

"  Fig.  et  fam.,  Chercher  quelqu'un  par  mer 
et  par  terre.  Le  chercher  en  plusieurs  lieux 
avec  soin  et  empressement. 

^Mer,  se  dit  quelquefois,  par  exagération,^ 
d'Une  grandç  étendue  d'eau  non  salée.  Za 
rivière  débordée  couvrait  la  campagne ,  c'était 
une  mer.  * 

Mer,  se  dit  encore  d'Une  jarre,  ou  de 
quehjue  autre  vase  de  terre  dans  lequel  est 
une  certaine  quantité  de  vin  ,  qu'on  rem- 


place., qu'crti  renouvelle  à  mesure  qu*ôrLy>^nt  du  style  familier 


puise.  //  (K  une  mer  de  vin  de  Chypre. 

MERCiWïTlLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  commerce.  Contrat,  profession 
mercantile.  Esprit  mercantile.  Cette  dernière 
locution  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

xMERCANTILLE.  s.  f.  (  Qu  mouille  les 
deux  L.  )  Négoce  de  peu^e  valeur.  Faire 
la  mercantille.  Il  est  peu  usité. 

MERCENAIR^E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  seulement  pour  le  gain ,  pour  le  ^a- 
\d\Y^.  Labeur,  travail  mercenaire,     ..> 

il  s'emploie  au  sens  moral  et  en\  mau- 
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Il  se  dit  aussi  Des  pér^nnes,  et  signifie, 
Qui  se  laisse  aisément  corrompre  par  l'in- 
térêt, à  qui  Toa  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut  pour  de  l'argent.  Cet  homme  est  mer^ 
cenaire.  C'est  une  âme ,  un  esprit  merçe^ 
noire. 

Troupes  mercenaires.  Troupes  étrangères 
dont  on  achète  le  service. 

Merçeicaire  ,  s'emploie  comme  substan- 
tif, et  se  dit  d'Un  ouvrier,  d'un  artisan, 
d'un  homme  de  journée,  qui  travaille  pour 
de  l'argenL  II  ne  faut  pas  retenir  le  salaire 
du  mercenaire.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel. 
Des  étrangers  qui  servent  dans  une  armée 
pour  deH'argent.  Un  cotps  de  mercenaires. 

Il  signifie  figurément,  ]Un  homme  inté- 
ressé et  facile  à  corrompre  pour  de  l'argent. 
C'est  un  mercenaire ,  urt  vu  mercenaire, 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  façon 

mercenaire.  Agir  mercenairement,       ' 

MERCERIE,  s.  f.  Les  diverses  marchan- 
diVs  dont  les  merciers  font  trafic.  Menue 
mercerie.  Les  merceries  se  spnt  bien  vendues 
à  la  dernière  foire,  .  ■■  ^' 

J^ERCI.  s.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mi- 
séricorde. Crier,  demafider  merci.  Prendre, 
recevoir  à  merci.  C'est  un  homme  sans  merci, 
qui  ne  vous  fera  aucune  merci,  dont  vous  ne 
devez  point  attendre  de  merci.  J'implore  votre 
merci.  Selon  d'anciennes  coutumes  féodales , 
le  peuple  était  réputé  corvéable  et  taillable  à 
merci  et  miséricorde.  Il  vieillit  dans  la  plu" 
part  de  ces  phrases ,  où  il  se  met  sans  arti- 
cle ;  et  il  n*es.t  plus  guère  usité  que  dans  cette 
phraàe  familière ,  Je  vous  crie  merci,  Je  vous 
demande  grâce. 

Dans  les  vieux  româns^ de  chevalerie,  7> 
don  d'amoureuse  merci.  Les  faveurs  d'une 
feinme. 

Etre,  se  mettre  à  là  merci  de  quelqu'un, 
Etre,  se  mettre  à  sa  discrétion.  Etre  à  la 
merci  du  vainqueur.  Je  me  mets  à .  votre 
merci.  On  dit  dans  une  acception  à  peu  près 
semblable  ;  Ce  berger  a  laissé  son  troupeau  à 
là  merci  des  loups.  Cet  homme  a  passé  la 
nuit  dans  un  bois,  à  la  merci  des  bétes  saU'- 
vages.  Être  à  la  merci  des  flots,  à  la  merci 
de  l'orage.  Etre  exposé  à  la  merci  des  vents , 
de  la  tempête,  etc.  /  '**' 

L'ordre  de  la  Merci,  djk  Notre-Ukime  de  la 
Merci,  Ordre  de  religieux  instityfe  pour  ra- 
cheter les  captifs  des  mains  des  infidèles. 

Merci  de  ma  vie!  Exclamation  populaire  >• 
qui  annonce  l'impatience ,  la  colère.   . 

Merci,  signifie  aussi,  Remerciment;  en 
ce  sens,  il  est  masculin;  et  ne  s'emploie 
guère  que  dans  les  locution's  suivantes,  qui 


Merci,  griind  merci.  Je  vous  rends  gHce. 
Fous  me  donnez  cela,  merci,  grand  merci. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  dit  merci,  '- 

Grand  merci,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement dans  le  même  sens.  Cela  vaut  bien 
un  grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  coûté 
qu'un  grand  merci.     »  t        , 

Voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai,  Yoilà 
la  reconnaissance  qu'on  me  témorgne  pour 
les  services  que  j'ai  rendus.  Cela  ne  se  dit 
que  par  manière  de  plainte. 

Adverb. ,  Dieu  merci.   Grâce   à  Dieu,  fl 
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vaise   partrf  Des  .louanges  mercenaires.    Une   est  guéri.   Dieu  merci.  Dieu  merci,  je  n'f^ 
éloquence  set\'ile  et  mercenaire.  «      rien  à  me  reprocher,  '       • 


ME 

3IERCIER,    1ÈRE. 

'  chandé  qui  vend  en  g 
verses    marchandises 
servait  pour  rhabiller 
<^omri^  le  fil,  Je»  aiguilj 
rubans>  etc.  Marchand 

■^'T  ^^^'^'  '"*""  '"^'^'^ 
Mercier,  se  dit  aus 
qui  ve  par  les  villes  et  p 
y  vendre  toute  sorte  de 
dises. 

Prov.  eiû^,,. Petit  mi 

ou  A  petit  mercier,  petit 

ceux  qui  ont  peu  Sq  bi 

leur  dépense  a  leur  rev, 

culierement,  lorsqu'ils' 

Il  ne  faut  pas  faire  des  st 

treprises  au-dessus  de  se 

.  MERCREDI,  s.  m.  Le 

la  semaine,   ^est  aujour 

,     mercredi  en  huit  jours,  é. 

\    saint,  le  mercredi  des  Çei 

moi  tous  les  mercredis 

MERCURE,  s.  m,  mexi 

présidait  à  l'éloquence,  ai 

et  qui  était  le  messagei: 

On  ne  met  ici  ce  nom  proi 

est  quelquefois  employé 

pellatif,  pour  désigner  l 

charge.de  procurer  ou  ( 

•    autre  quelque  commerce 

'  Il  a  servi  et  sert  encore 

^crils  périodiques  traitan 

littérature,  et  contenant  c 

nouvelles.  Le  Mercure  fra, 

galant.  Le  Mercure  de  Fra 

MERCURE,  s.  m.  La  p| 

plus  voisine  du  soleil,  et  q 

de  tempsàfairesarévolutr 

astre.  Mercure  en  conjonci 

rect,    stationnaire ,    rétrogn 

posé , à  Sftturne.  Les  divers 

cure.  Mercure  est  en  quadra 

telle  planète, 

-,    Mercure,  se  dit  aussi  c 

inetallique  qui  e^t  toujoun 

température,  et  qu'on  apr 

ment  Vif-argent.   />.,,;,  J;,^ 

f^^f^  mercure  dulcifié.  Du  mei 
traire  le  mercure  de  son    , 
avec  du  mercure.  Mobile  con 
Congélation  du  mercure,     y 
Fixer  le  mercure.    L'unir 

autre  corps^   de  telle  sorte/ 

redevenir  coulant.  On  n'a  vi 

le  moyen  de  fixer  le  mercure. 

MERCURIALE,  s.  f.  PJant. 

famille  des  Tithymales,  do 

est  une  mauvaise  herbe  très-c 

les  jardins    et   les    terrain? 

feuilles  de  la  mercuriale,  en  st 

donnent  un  bleu  que  ion  n'es 

P^r^>enu  a  fixer.  On    tire   du 

plante  une  espèce  de  miel. 

Miel  mercurial. 

^MERCURIALE,  s.  f.  Assem 

^»edi,  et  dans  laquelle  le  p 
«ent,  ou  \e  procureur  gén< 
des  avocats  généraux,  pirla 
'•>hus  qui  pouvaient  s'être  in 
ladmmistration  de  la  justice, 
étaien?^   '^'"^^'-^^^^'«^ûuj 

étaient  prononcés  dans  ces  oc< 
.    .         Tome  11,     . 
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AIERCIER ,  lÈRE.  s  Marchand,  mar- 
chandé qui  vend  en  groâ  ou  en  détail  di- 
verses .marchandises  qui ,  en'  général , 
servait  pour  Thabillement  et  la  parure, 
comme  le  fil,  les  aiguilles,  les  épingles ,  les 
rubans^  etc.  Marchand  mercier.  Riche  mer- 
cier. Petit,  menu  mercier,  , 

Mercier,  se  dit  aussi  d*Un  porteballe 
-qui  vg  par  les  villes  et  par  les  villages,  pour 


M 


^ 


dit  encore ,  par  extension ,  de  Ceux  que 
les  officiers  du  ministère  public  pronon- 
cent à  la  rentrée  des  cours  et  des  triounaux. 
Le  premier  président  fit  une  belle  mercuriale. 
La  mercuriale  des  gens  du  roi  fut  applqudie. 
Sa  mercuriale  n'a  roulé  que  sur  des  lieux 
communs. 

Il  se  dit,  figurément,.  d'Une  réprimande 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 


y  vendre  toute  sorte  de  menues  marchan- 1  ^bw/z^ ,  une  sévère,  une  rude  mercuriale. 

^Imàtr,  -.'  1\^  D  D  nvm  T  4  T  It  II  •  mr«  •  h  ^        Art         4>«ltw>£>  ^      Ta 


dises. 

Prpy.  et  û^..  Petit  mercier,  petit  panier, 
ou  J  petit  mercier,  petit  panier,  Il  faut  que 
ceux  qui  ont  peu  cie  bien  proportionnent 
leur  dépense  a  leur  revenu  ;  et  plus  parti- 
cul  ièrement,  lorsqu'il  s'agit  de  commerce  , 
Il  ne  faut  pas  faire  des  spéculations ,  des  en- 
treprises au-dessus  de  ses  forces. 

.  MERCREDI,  s.  m.  Le  quatrième  jour  de 

la  semaine,  êtest  aujourd'hui  mercredi.  De 

mercredi  en  huit  jours,  en  huit.  Le  mercredi 

V    SQint.  Le  mercredi  des  Cendres.  Il  vient  chez 

moi  tous  les  mercredis.  ,     « 

MERCURE,  s.  m.  Dieu  de  la  Fable,  qui 
présidait  à  l'éloquence,  au  commerce ,  etc., 
et  qui  était  le  messager,  dts  autres  dieux. 
On  ne  met  ici  ce  nom  propre  que  parce  qu'il 
est  quelqïiefois  employé  comme  norrt)  ap- 
pellatif,  pour  désigner  Un  homme  qui  se' 
charge,  de  procurer  ou  de  faciliter  a  un 
.  autre  quelque  commerce  de  galanterie. 

Il  a  servi  et  sert  encore  de'Titre  à  divers 
écrits  périodiques  traitant  de  politique,  de 
littérature,  et  contenant  des  annonces,  des 
no\i\e\\^^s.  Le  Mercure  français.  Le  Mercure 
galant.  Le  Mercure  de  France. 

MÉR<:URE.  s.  m.  La  planète  qui  est  Li 
plus  Voisine  du  soleil,  et  qui  met  le  moins 
de  temps  à  faire  sa  révolution  autour  de  cet 
astre.  Mercure  en  conjonction.  Mercure  di- 
rect, stationnaire ,  rétrograde.  Mercure  op- 
posé à  Saturne.  Les  divers  aspects  de  Mer- 
cure. Mercure  est  en  quadrature  avec  telle  bu 
telle  planète. 

Mercure,  se  dit  aussi  d'Une  substance 
inétallique  qui  eM  toujours  (lipide  à 'notre 
température,  et  qu'on  appelle  communé- 
ment Vif-argent.  Z>é^wj:  ofices  de  mercure. 
Du  mercure  dulcifié.  Du  mercure  doux.  Ex- 
traire le  mercure  de  son  minerai.  Frotte r\ 
avec  du  mercure.  Mobile  comme  le  mercure. 
Congélation  du  mercure.     \ 

Fixer  le  mercure.  L'unir  avec  quelque 
autre  corps^  de  telle  sorte/qu'il  ne  puisse 
redevenir  coulant.  On  n'a  pu  encore  trouver 
le  moyen  de  fixer  le  mercure. 

MERCURIALE,  s.  f.  Plante  dioîque  de  la 
famille  des  Tithymales,  dont  une  espèce 
est  une  mauvaise  herbe  très-commune  dails 
lès  jardins  et  les  terrains  cultives,  ./^.y 
feuilles  de  la  mercuriale,  en  se  décomposant, 
donnent  un  bleu  que  ion  n'est  point  encore 
pan'enu  à  fixer.  On  tire  du  suc  de  cette 
plante  une  espèce  de  miel,  qujon  appelle 
,  Miel  mercurial. 

MERCURIALE,  s:  f.  Assemblée  des  cours 
souverainrès  qui  se  tenait  toujours  un.  mer- 
credi, et  dans  laquelle  le  premier  présiy 
dent,  ou  Je  procureur  général,  ou  l'un 
des  avocats  généraux ,  parlait  contre  les 
abus  qui  pouvaient  s'être  introduits  dans 
l'administration  de  la  justice. 

H  se  disait  ai^si  Des  discours  mêmes  qui 
.étaient  prononcés  daiis  ces  occasions,  et  se 
Tome  I/.     ' 


MERCURIAI.B,  signifié  en  outre ,^  L'état 
du  prix  des  grains,  des  fourrages ,.  etc., 
qi^ont  été  vendus  au  marché.  Ze  registre 
des  mercuriales. 

MRKCURIEL,  BULLE;,  adj.  QUr  contient 
du  mercure.  Onguekt  mercuriel.  Pilules  mer- 
curielles.    '  ^  .  . 

Frictions  mercurielles ,  'Frictions  faites 
avec  un  onguent  qui  contient  du  mer- 
cure. 

MERDE,  s.  f.  Excrément,  matièr^  fécaje 
de  l'homme  et  de  quelques  anima'iix ,  tels 
que  Je  chien  ,  le  chat,  etc.  On  évite  d'em- 
ployer ce  mot  dans  !a  conversation. 

Prov.,  fig.  et  basscm.,  Plus  on  remue, la 
merde,  plus  elle  pue-,  Plus  on  approfondit 
nine  mauvaise  affaire;  plus  on  déshonore 
ceux  qui  y  ont  participé. 

Prov.,  fig.  et  bassem..  Il  y  a  de  la  merde 
au  bâton ,  au  bout  du  bdtpn,  se  dit  D'une 
affaire  où  il  y  a  quelque  chose  de  hon- 
teux. 

.  Couleur  merde  d'oie .  Couleur  entre  le 
vert  et  le  jaune.  Un  tafjetas  merde  d  oie. 

'TIMERDEUX/EUSE.   adj.    Souillé,    gâté 
de  merde.^  Un  lange  merdeux.  Chemûe^ten-^ 
dense.  "" 

Prov.,  fig".  et  basseiT^.,  Il  sent  son  cas  mer- 
deux ,  se  dit  D\in  homme  qui  se  sent  cou- 
pable de  quelquiî  chose. 

Fig.  et  lam.,  Ùest  un  bâton  merdeux, ton 
ne  sait  par  quel  bout  le  prendre,  se  dit 
D'un, homme  difficultneux ,  peu  tràilable. 

MERE.  6.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  monde.  Bonne,  mauvaise  mère.  Mère  ten- 
dre. Mère  dénaturée.-  Foi  là  votre  mère.  Elle 
est^Ja  mère  d'un  tel.  Elle  est  mère  de  tant 
ts.  Les  devoirs  d  une  mère.   Remplir 
(Ici'oirs  d  épouse  et  de  mère.  Il  est 
parent  du  coté  de  la  mère.  Ils  sont  frères  de 
<pàie  et  de  mère.  •.  1^ 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  anlMaux, 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  mère  qui  nour 


rit  ses  petits.  La  mère  de  ce  poulain.  La  mère 
de  ces  chiens.  La  mère  et  les  poussins..  Un 
faon  qui  suit  sa  mère. 

Mère  de  famille ,  Femme  mariée  qui  a  des 
enfants.     .  -  * 

w    Noire  première   mère,    Eve,    la    femme 
d'Adam.' 

3Ière  nourrice ,  ha.  femme  qui  donne  à 
téter  à  un  enfant,  au  lieu  de  la  véritable 
mère.  ' 

Grand' mère.  Aïeule.  Grand* mère  du  côté 
paternel,  du  côté  maternel:  Grand*mère  pa^ 
ternelle ,  maternelle.  Populairement,  on  dit 
quelquefois ,  Mère-grand.  ,;     . .  ■  ^ 

Beilermère.  Terme  relatif.  C'est, ir^gâM 
des  enfants,  La  femme  que  leur  feère  a 
épousée  après  la  mort  4^  ïcur^'ijrferè;,  à 
l'égard  d'un  gendre,  La  mère  d^sà  if&me^ 
et,  à  l'égard  d'une  ^Vu,  La  .mère  <|e  ;$on 
mari.         ,  ' 

Fig. ,  Notre  mère  commune ,  La  terre. 


MER  'in3 

Fig.  :  V  Église  est  la  mère  des  fidèles.  Notre 
mère  sainte  Église.  "^ 

Fig.,  Cette  femme  est  la  mèrt  des  paU' 
vres.  Elle  fait  de  grandes  charités  ;  elle  donne 
des  soins  aux  pauvres. 

Prov.  et  fig.,  Contes  de  ma  mère  l'oie. 
Contes  dont  on  amuse  les  enfants..  Faire 
des  conter  de  ma  thâre  l'oie ,  Dire  des  choses 
011  il  n'y  a  nulle  apparence  de  raison  et 
de  vérité.^ 

Fig.  et  fam.,  La  mère  une  telle,  se  dit 
d'Une  femrpe  du  peuple  un  peu  âgée.  La 
mère  Boby.  Prenez  çà,  lu  mère,  la  bonne 
mère,  qu'on  vous  parle. 

Mère,  ^t  aussi  La  qualification  .(]u'on 
donne  à  uire^religiepse  professe.  Ld  mère 
une  telle.  La  mère  prieure.  La  mère  abbesse. 

Mère,  se  prend  quelquefois,  figurer 
ment,  pour  Cause.  L'ambition  est  la -mère  de 
beaucoup  de  désordres.  L'oisiveté  est  mère  de 
tous  vices.  La  nécessité  est  la  mère  des  in-* 
ventions. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux,  des  établisse- 
ments où  une  chose  a  commencé  et  s'est 
perfectionnée.  La  Grèce  a  été  la  mère  des 
beaux-arts. 

Mère  ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, comme  dans  les  locutions  suivantes  : 

La  reine  mère,  La  reine  douairière. 

La  mère  patrie,  L'État,  le  pays  qui  a 
fondé  une  colonie  ,  et  qui  la  gouverne. 

Lfingue  mère ,  Langue  qui  ne  parait  dé- 
rivée d'aucune  autre,  et  dopt  quelques- 
unes  sont  dérivées.  L'hébreu  est  une  laU' 
gue  mère,  . 

L'idée  mère  (Fun  ouvrage ,  La  principale 
idée  d'un  ouvrage ,  Hidée  dont  .il  est .  le 
développement. 

Mère  branche.  Grosse  branché  d'où  sor- 
tent plusieurs  autres  branches. 

Mère  perle,  Grosse  coquille  qui  renferme 
quelquefois  un  grand  nombre  de  perles. 

En  Chimie,  /.//f/ mè/v,  Eau  saline  d'où, 
se  sont  déposés  des  cristaux  ,  et  qui  est 
quelquefois  assez  épaisse  pour  ue  plus  en 
fournir.  L'eau  mère  du  nitre ,  etc. 

Eh  termes  d'Anat.^  Dure  -  mère  et  Pie- 
mère,  Deux  des  membranes  «qui  envelop- 
pent le  cerveau.   Voyez  Mémnge. 

MÈRE.  adj.  f.  Pure'.  Il  n'est  usité  que 
dans  les  deux  locutions  suivantes  :  Mère 
goutte.  Le  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 
pressoir  ,  sans  que  l'on  ait  pressuré  lerai- 
sin;  el.  Mère  laine ,  La  laine  la  plus  fine  quk 
se  tond  sur  une  brebis.-  ^: 

MÉRELLE.   s.   f.   Jeu-  d'enfants.    Voyez 

M.VRRLLE.  • 

MÉRIDIEN,  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono-  . 
mique.  Grand  cercle  de  la  sphère  ,  qui 
passe  »par  le  zénilh  et  le  nadir  et-  par  les 
pôles  du  monde;  et  oui  divise  le  globe 
terrestre  en  deux  hémi^|Jnères  ,  l'un  orien- 
tal,  l'autre  océidentaL  Chaque  lieu  a  son 
méridien.  Le  méridien  de  Paris  y  de  StoC' 
Iholnt.  Lé  passage  du  soleU  au  méridien 
d!kn  U^  liéu.  C'est 

jurfe'rkéridietique  Von  compte  fa  latitude,, 
à  partir^  de  Vequateur.  C'est  a  partir  d'iin  " 
tnéridièn;  Convenu ,  appelé  premier  méridien  ', 
qu^  i'ori  compte  sur  l  équateur  la'  longitude , 
en  allant  de  l*est  à  l'ouest.  Les  Français  ont 
adopté  pour  premier  méridien  celuLqui  passe 
par  l'oose  n'a  foire  de  Paris, 

Méridien-'  terrestre  y  JLa   section  du  plan 
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du  méridien  9111*  le  plan  de  l'horizon.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  Méridienne. 

MÉRIDIENNE.- adj.  f.  T.  de  Géogr.  as- 
tronomique. Qui  a  rapport  au  méridien. 

Ombre  méridienne ,  Celle  que*  projettent 
les  objets  saillants,  au  moment  Je  midi. 

Houteur  méridienne  du  soleil  ou  d'une 
étoile ,  Leur  hauteur  au-dessus  de  l'hori- 
zon,  au  moment  où- ils  sont  dans  le  méri- 
dien du  lieu  où  on  les  observe. 

Ligne  méridienne  ^  ou  simplement  Méri^ 
dienne ,  Ligne  droite  tirée  du  nord  au 
sud  dans  le  plan  du  mérjdi.en.  Il  se  dit 
aussi  d'Une'  ligne  tirée  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  d'un  pays,  jusqu'à 
sjon  extrémité  la  plus  septentrionale.  La  li' 
ghe  méridienne  y  In  mcrfdienne  delà  France. 

Méridienaê  ,  se  dit  aussi,  substantive- 
ment, d'Une  ligue  qui  est  la  section  du 
plan  du  méridien  sur  un  autre  plan  quel- 
conque ,  -  horizontal  >  vertical  ou  incliné. 
Quand  on  a  tracé  une  portion  de  la  méri- 
dienne sur  le  terrain  ou  sur  un  plan  fixe , 
le  point  de  lumière  ou  la  ligne  d'ombre  qui 


que 


passe  dessus,  marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIENNE,  s.  f.  Le  sommeil  au 
les. habitants  des  pays  chauds  se  livrent  or- 
dinairement vers  l'heure  dé  midi.  La  mé- 
ridienne est  d'un  usage  général  en  Espagne 
et  en  Italie.  Faire  Ja  méridienne  ^  sa  méri- 
dienne. 

MÉRIDIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  du 
coté  du  midi.  Un  pays  méridioiud.  Lis  ré- 
gions méridionales.  Les  peuples  méridionaux. 
Le  pôle  méridional.  I/Amrriqur  méridionale. 

Distance  méridionale ,  La  diltércuQe^de 
longitude  entre  le  niéridien  sous  lequel  un 
vaisseau  se  trouve,  et  celui  d'où  il  est 
parti.  V 

Cadran  méridional ,  Celui  qui  est  dans  le 
plan  (pi i  va  du  lexaut  au  cotu  haut  ,  et  (pii 
est  directement  tourné  vers  le  midi. 

MERINiitlE.  s.  f.  Ivspece  de  pâtisserie 
fort  délicate  laite  a\ec  des  blancs  d'œuls 
et  du  sucreen  poudre,  et  (jue  \\\n  garnit  de 
crème  touettée   ou*  de  eoniilurt  s. 

3,  ÉïlIXOS.-s.  m'.  jMouton  de  race  espa- 
gnole ,  dont  la  laine, est  très-fine.  Un  itié- 
rinas.  In  froupeau  de  mérinos^  Laine  de 
mérinos-.  On  dit  adjectivement,  B' lier  nié 
rifios ,  Ijjvhis  mérinos. 

Il  se  dit  aussi  de.  L'élolfe  faite  avec*  de 
la  laine  de  inérin(*s.  Une  roLc ,  u'n  eh  aie  de 
mérinos.   Avlietvr  une  ihiiir  de  mérinos 

'  HïKlilSK.  s.  .4.  Fruit  du  ni.er:si(  r.  Ctieiîlir 
des  merises. 

MERISIER,  s.  in.  Cerisier  sauvage.  liais 
de  merisier.   Tahie  \  couvhvtte  de  merisier. 

MÉIÎITANT  ,  AME.  atli.  'verbal.  Oui  a 
du  mérite.  C'est  un  homme  fort  mentant. 
Une  femme  méritante.' 

3ÏÉRITE.  s.  m.  Ce  (jui  rend  une  per- 
sonne di^ne  d'estime.  Grand  mérite.  Mérite 
supérieur,  éminent'  distini^ué.  Faux^  mérite. 
Mérite  suj>erfieiel.  Mérite  personnel.  Un 
^fiomme  de  mérite  ,'  d'un  grand  mérite  ,  d'un^ 
r^rai  mérite ,  d'un  mérite  rare.  Ca  sont  des 
gens  de  mérite,  y^voir  du  mérite.:,  y/voir  ufi 
mérite  réel.  Etre  plein  de  mérite.  Je  connais 
son  mérite,  Cet  homïne-là  a  son  mérite;  Il 
n'est  pas  sans  mérite.  Cela  est  diî  à  son  mé- 
rite. Il  a  peu  de  mérité.  Son  peu  de  médite 
est  cause  que...  J'estime  son^  mérite.  Recon- 
naître j  considérer,  accueillir,  honorer  le  mé- 
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rite.  Il  faut  donner  les  emplois  an  mérite , 
et  non  àla/aveui^  Produire  le  mérite,  le 
mettre  dans  son  jour.  La  modestie  doit  ac- 
compagner le  mérite.  Il  a  plus  de  bonheur 
que  de  mérite.  Il  réunit  tous  les  genres  de 
mérite.  Cet  ^c/ïVtf/'/i  a  Je  mérite  du  strie , 
mais  non  celui' de  l'invention.  Son  grand  mé- 
rite est  de:  savoir  ce  qui  lui  manque  et  de  se 
taire  à  propos.  Il  a  le  mérite  de  savoir  se 
taire  et  parler  «  propos.  Il  n'y  a  pas-^gtand 


mérite  à  être  libéral,  quand  on  est  riche.  'Il 
y  a  beaucoup  'dé  mérite  à  sentir  et  à  confes- 
ser ses  torts. 

MÉiiiTE  ,  en  parlant  Des  choses  j^  se  dit 
de  Ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable. 
Le  temps  seul  décide  du  mérite  des  ouvrages. 
Ce  qu'il  a  fait  est  d'un  grand  mérite.  Cette  ^ 
tragédie  n'est  pas  sans  mérite,  a  beaucoup  dç 
mérite ,  bien  du  mérite.  Sa  modestie  relève  le 
mérite  de  sa  belle  action.       ; 

MÉEiTE  ,  ne  s'emploie  qu'au  singulier  , 
quand  il  est  pris  dans  un  sens  collectif, 
comme  danâ  tous  les  exemples  pyrécédents; 
mais,  pns  dans  un  sens  distriButif,  il 
peut  avoir  un  pluriel.  César  et  Pompée 
avaient  chacun  leur  mérite,  nuns  c'étaient 
des  mérites  différents.  L'un  de  ces  peintres 
excelle  dans  le  dessin ,  et  l'autre  dans  le  co- 
loris; deux  mérites  qui  se  balancent  et  trou- 
vent chacun  de  nomoreux  partisans* 

MÉRITE,  signifie  aussi,  Ce  qui  rend  digne 
de  récompense  bu  de  punition;  dîins  cette 
acception,  le  pluriel  est  aussi  usité  que  le, 
singulier.  Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite 
de  nos,  œuvres.  Dieu  récompense  'ou  châtie 
suivant  le  mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant 
nos  mérites.  Cette  dernière  locution  a  passé 
dans  la  conversation  ,  où  elle  se  prend 
d'ordinaire  en  mauvaise  part.  Il  ierd  traité 
selon  ses  mérites.  ^ 

Les  mérites  de  la  passion  de  Jésus-Christ, 
Ses  souffrances  et  sa  mort ,  en" tant  qu'elles 
ont"  satisfait  pour  nous  à  la  justice  divine. 
Les  mérites  des  saints ,  Les  bonnes  œuvres 
des  saints. 

Par  dérision  ,  Faire  valoir  tous  ses  mé- 
' rites ,  Exagérer  ses  services. 

Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose,  Tirer 
i;loirc,  tirer  avantage  d'avoir  fait  quelque 
hose.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Sefairé 
un  riÊirite  de  quelque  chose  auprès  de  quel- 
q(i'i40»  Se  donner  le  mérite  d'une  chose,  s'en 
donner  Je  mérite  aupris  de  quelqu'un.   . 

MERITER,  v.  a.  Ktre  digne,  se  rendre 
digne  de.  7(  mérite  récompense.  Il  mérite 
sa  grave,  son  pardon.  Mériter  l'estime,  l'a- 
mitié, les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  a 
mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet  hon- 
neur. Il  faut  lui  donner  cette  place,  il  l'a 
bien  méritée.  Il  mérite  des  louanges.  Il  mé- 
rite d  être  floué.  Il  mérite  qu  on  ait  soin  de  lui. 

Il  s'e  prend  aussi  en  mauvaise  part,  et 
signiHe  ajors ,  Encourir ,  attirer  sur  soi. 
ILhiérite  punition  ,  châtinient._  Je  n'ai  pas 
mérité,  de  x^ous  un  si  mauvais  traitement.  Il 
jnérite   d'être  puni.   Il  mérite^qu'on   le  pu- 

niss^r 

Bien  mériter  de  son  prince ,  de  l'Efftt,  dç 

sa  .jxitrie,  des  lettres,  etc.,  RendVe  de  grands 

services  à  son  prince,  à  l'Etat,  à  sapatrie^ 

aux  leltrjBS. 

.  kh^c\\i\\\. y" Mériter  beaucoup,  Être  digne 

de    récompense   par  ses  talents  ^    par    ses 

services:  .  ,  .         . 
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MÉRITES  ,  se  dit  aussi  Des  choses ,  et  il 
se  prend  de  même  en  bonne  et  en  mau* 
vaise  part.  Cette  action  mérite  récompense , 
mérite  punition.  Ce  tableau  mérite  une  belle 
bordure.  Ce  prêstnt  mérite  bien  un  grand 
merci.  Ce  crime  mérite  le  supplice,  mérite 
d'être  puni ,  mérite  qu'on  le  punisse.  Cet  ou^ 
vpa'ge  mérite  vos  regards,  votre  attention. 
Cela  mérite  qu'on  y  songe.  Cela  mérite,  ré- 
flexion.   Cela  ne  mérite  pas  qu'on  en  parie. 

Cette  nouvelle  mérite  confirmation ,  Elle 
n'est  pas  sûre  ,  elle  a  besoin  d'être  confir- 
niée.  ' 

Mériter  quelque  faveur  à  quelqu'un,  se 
dit  De  ce  qui  fait  obtenir  une  faveur  à 
quelqu'un  ,  de  ce  qui  est  cause  qu'on  la 
lui  accorde.  Les  services  de  son  père  lui  ont 
mérité  cet  accued  favorable  La  mort  de  JVo-- 
trC'Seigneur  nous  a  mérité  le  ciel. 

Mérité  ,  ée.  participe.  Chàfiment  mérité. 
Récompense  méritée.  <>  ^ 

MÉRITOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite.  Il   est  particulièrement  d'usage  en 
parlant  Des  bonnes  cmivres  que  Dieu  ré-° 
compense  dans  le  ciel.   Ceia  est  nvMtmre  . 
envers  Dieu ,  devant  Dieu,  VaumAne  eêt  mé' 
rifoire.  Les  bonnes  cenvres  sont  méritoires. 

Il  s'applique  souvent  Aax^  actions  qui 
n'ont  ^oint  de  motif  religieux  ,  mais  qui 
sont  louables ,  dignes  d'estime  ou  de  re- 
connaissance. £n  défendant  cet  homme  in- 
just^ment  accusé ,  vous  avez  fait  une  action 
méritoire.  Il  a  fait  preuve  en  cette  circon- 
stance d'une  modération  bien  méritoire, 

MÉRITOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
méritoire.  Il  est  peu  usité. 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Gades  ,  dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  Petit  merlan.  Gros  merlan.  Merlan  à 
frire.  Frire  des  merlans.  Des  merlans  au 
gratin.  Des  filets  de  merlan, 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  ,^  bec  comprimé  et  échancré, 
dont  l'espèce  la  plus  commune  en  France 
a  le  plumage  noir  et  le  bec  jaune.  ^Vj^/Zer 
un  merle.  Apprendre  à  un  ^^rle  à  petrler. 
Dénicher  des  merles.  w 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  fin  merle,  C'est 
un  homme  fin  et  rusé.  Jaser  comme  un 
merle  ,  Parler  beaucoup.  • 

Prov. ,  fig.  et,  pop. ,  C'est  un  dénicheur  de 
merles ,  se  dit  D  un  homme  fort  appliqué  à 
rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut 
lui  être  agréable  ou  utile,  et  fort  adroit  à 
en  profiter.  Â  d'autres ,  dénicheur  de  merles,' 
se  dit  À  une  personne  à  qui  l'on  ne  se, fie 
pas. ,  .   -^    :       '  . 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Si  vous  faites  cela,' je 
vous  donnerai  un  merle  blanc,  se  dit  Pour 
défier. quelqu'un  de  faire  une  chose  qt^'ort 
regarde  comme  impossible.  ^'^'^^ 

MERLETTE.  S.  f.  T.  de  Blason.  Petit  oi-^ 
seau  représenté  sans  pieds,  ni  bec.  Il  porte 
d'or  à  trois  me  rie  t  tes  de  sable.        i 

MERLIN,  s.  m.  Long  marteau  ou  espèce 
de  massue  dont  les   bouchers   se- servent/ 
pour  assommer  les  bœufs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  hache  à 
fendre  le  bois.  % 

MERLÔN.  s.  m.  T.  de  Fortifie.  La  partie 
du  parapet  qui  est  etitre  deUx  embrasur^." 

MERLUCHE. V s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  général,  aux  poisspns  du  genre  Gade, 
après  qu'ils  ont  éld  desâéchés  au  soleil  j.et 
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particulièrement  à  L 

merluche.  Dessaler  de 

la  merluche  de  cette  a 

MBRRAIN.  s.  m.  B 

menues  planches ,  d( 

.  neaux,  des  douves  de 

•ttvrages.  Acheter  du 

beau  merrainl 

[     Mbhhaih,  en  terme 

>    tîère  de  la  perche  et 

,     ^       MERVEILLE,  s.  f. 

ràdmiration.    Grande, 

merveilles  de   la.  natui 

l'art,  M  regarde  cela  co 

nous  a  dit  des  merveille. 

merveilles  de  ce  pays-k 

vue  de  tunt  de  mer^'eille 

cest  merveille ,   c'est  g 

f^'est  pas  une  grande  m 

merveille.  Ou  est  la  me, 

est  en    ce\Que,.,    Cétai 

-voir  avec  qhelle  adresse 

àe  gibecière,   Cétait  mei 

Cest  une  men'eille  qu'U 

^orti  (Tembarras.  La  me 

de  notre  siècle. 

Il  se  dit  quelquefois  j 
^yo^  est  vraiment  une 

^^^miole  fut  regardé  COI 
son  siècle, 

^s  sept  merveilles  du 
railles  et  les  jardins  de  B; 
deSéminamis;  les  pyrani 
phare  d'Alexandrie;  le 
mise  fit  élever  pour  Mai 
le  temple  de  Diane  à  1 
Jupiter  Olympien  à  Pise 
colosse  de  Rhodes. 

Prov.  et  par  exagérât. , 
^^rveilles  du  monde,  se  d 
édifice-,  ou  de  quelque  a 
blable,  étonnante  en  ton 

^éme.  C'est  la  huitième  me 

Fam. ,  Ce  n'est  pas  gran 

par  ironie ,  Failà  une  belle 

Pour  rabaisser  une  chose  , 

quelqu'un  Viul  faire  passer 

Fam.,  C'est  une  men'eilU 

devons  voir,  c'est  une  mers 

-voir,  se  dit  Pour  faire  un 

tie  a  quelqu'un  qu'on   a  va 

voir,  et  qu'on  ne  voit  plus 

"  Fam. ,  Faire  merveÛles,  fai 

î>e  distinguer  dans   quelqi 

par  un  ze\^^  un  courage,  u 

talent  extraordinaires.  Je  l'i 

^  ailles  à  ce  siège,  à  cette  bc 

fnen'eilles  cejourdà. 

Prov.  et  fig. ,  Promettre 

'^'//^^,  Faire  de  trè»-gi^nd 
<ies  promesses  exagé»s. 

A   MERVEILLE,   loc.  advV.    I 

«alternent  //  «n^ciieà  ;^, 

^^'^'-llle.  Il  dhnse ,  d  chan^ 
^'^^t  vous  va  à  merveille. 

Pas  paht  qub  de   mervbi 
Jt  lam.  Pas  beaucoijb.    // 
y  f  9f^e  de  merveille.  Il  n'y  < 

'''':''^*^^^usement  belle.  Une  tm^ 
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particulièrement  à  La  morue  sèche.  Bonne  \\>eilie^sement  féconde.   Il  s'acquitte  de  son 
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merluche.  Dessaler  de  la  merluche.  C'est  de 
la  merluche  de  cette  année. 

MBRRAIN.  s.  m.  Bois  de  chêne  feqdu  en 
menues  planches  y  dont  on  fait  des  pan- 
neaux, des  douves  de  tonneaux,  et  d'autres 
ouvrages.  Acheter  du  me^rain.  Employer  de 
beau  merrninl 

\     Mbrra.iv  ,  eu  termes  de  Vénerte ,  lia  ma- 
tière de  la  perche  e.t'  du  b^is  du  cerf. 

1II£RVE1LLE.  s.  f.  Chose  qui  cause  de 
Tàdmiration.  Grande ,  rare  men'eille.  Les 
merveilles  de  la  nature.  Une  mên'eille  de 
l'art,  M  regarde  cela  comme  une  mer\>eille.  Il 
nous  a  dit  des  mèrueilles.  Il  nous  raconta  des 
men^eilles  de  ce  pays-là.  Il  fut  surpris  'à  la 
vue  de  tant  de  men'eilles.  Il  a  payé  ses  dettes, 
c'est  merveille ,  c'est  grande  men>eille.  Ce 
n'est  pas  une  grande  mên'eille.  Ce  n'est  pas 
merveille.  Où  est  la  men>eille  P  La  mer^'eille 
est  en  ce\aue,,,  C était  une  merveille  de 
voir  avec  guelle  adresse  il  exéd^utait  ses  tours 
de  gibecière.  C'était  men^eille  de  l'entendre. 
C'est  une  mer^'eille  qu'il  soit  si  promptement 
sorti  dt embarras,  La  merveille  de  nos  jours, 
de  notre  siècle. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
enfant  est  vraiment  une  merx'eille.  Pic  de  la 
Mirqgjfole /ut  regardé  comnieda  merveille  de 
son  siècle,   ' 

Les  sept  merveilles  du  monde ,  Les  mu- 
railles et  les  jardins  de  fiabylone,  ouvrages 
de  Sémiramis ;  les  pyramides  d'Egypte;  le 
phare  d'Alexandrie;  le  tombeau  qu'Arté- 
mise  fit  élever  pour  Mausole ,  son  mari  ; 
le  temple  de  Diane  à  Éphèse  ;  celui  de 
Jupiter  Olympien  à  Pise,  en  Élide ;  et  le 
colosse  de  Rhodes. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  C'est  une  des  sept 
men'eilles  du  monde,  se  dit  D'un  superbe 
édifice*,  ou  de  quelque  autre  chose  sem- 
blable, étonnante  en  son  genre.  On  dit  de 
même.  C'est  la  huitième  mên'eille  du  monde. 

Fam. ,  Ce  n'est  pas  grande  men>eill^,  ou, 
par  ironie ,  FoUà  une  belle  menieille ,  se  dit 
Pour  rabaisser  une  chose  ,  une  action  que 
quelqu'un  ^ut  faire  passer  pour  admirable. 

Fam.,  C'est  une  mên'eille,  c'est  mên'eille 
de  vous  voir,  c'est  une  mên'eille  que  de  vous 
voir,  se  dit  Pour  faire  un  reproche  d'apir- 
tié  à  quelqu'un  qu'on  avait  coutume  de 
voir,  et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 
.  Fam.,  Faire  men'eilles,  faire  des  men'eilles. 
Se  distinguer  dans  quelque  circonstance 
par  un  zèle ,  un  courage ,  une  adresse  ,  un 
talent  extraordinaires.  Je  l'ai  vu  Jaiie  mer- 
leilles  à  ce  siège,  à  cette  bataille,  il ft  des 
men'eilles  ce  iottr4à,  r'  , 

Prov.  et  u^..,  Promettre  monts^et  mer- 
<  eilies ,  Fjaire  de  trè^gi'andes  promesses , 
des  promesses  exagéws. 

A  MERVEILLE,  loc.  ad^.  Très-bîeu ,  par- 
faitement. //  prêche  à  ni^eille.  Il  peint  à 
mên'eille.  Il  danse ,  il  chante  à  meneille.  Cet 
liabit  vous  va  à'  mên'eille. 

Pas  takt  que  de   mervbtllii.  Ioq.  adv.; 
et  fam.   Pas   beaucorfjj.    //   ne   l'aime^^  pas 
tant  que  dé  mên'eille.  Il  n'y  en.  a  pas  tant 
que  de0  merpéille.  J-t-il  beaucoup  d  esprit  ? 

^fts  tant  que  de  mên'eille.  Cette  locution  a 

..'•11*       ■  •>. 

Vieilli.  r      ,  •  ;  _  . 

MEinr|:iJtLEUSn:MI^NT;  «àv.  #uné   fô. 
Çon    merveilleuse»,    à    merveille,    .ê://^  esf 
^^merveilleusement  belle.  Une  imagination  mer^ 


devoir  merveilleusement  bien.  Il  peint  mer* 
veilleusement.    '.         . 

MERVEILLEUX,  EUSE.  adj.  Adqiirable, 
surprenant,  étonnant,  qui  est  digne  d'ad- 
miration ,  qui*  cause  de  l'adrairation.  Un 
esprit  merveilleux,  C'ist  un  homme  meneil- 
leux.  Je ^ne^vis  jamais  rien.de  plus  men'eil- 
leux.  C'est ,  une  pièce  merveilleuse.  Cela  a 
produit  un  efjet,  obtenu  un  succès  meneilleux. 
Un  événement  merveilleux.  Un  récit  accom- 
pagné,  orné ,  chargé  de  circonstances  mer- 
veilleuses. 

Il  signifie  aussi ,  Excellent  en  son  espt-ce. 
Les  muscats  ont  été  men'eilleuJ:  cette  année. 
Voilà  du  vin  men'eu  ^eux.  Les  draps  de  celte 
fabriqué  sont  men'eiUeux. 

Fam.  et  par  ironie ,  Fous  êtes  un  mer- 
veilleux homme.  Vous  êtes  un  homme 
étrange,  extraordinaire  par  vos  sentiments, 
par  vos  manières.  / 

Merveilleux  ,  est  souvent  substantif,  et 
signifie  ,  L'intervention  des  êtres  surnatu- 
rels dans  un  poème  épique  ou  dramatiiiue. 
Le  men'eiUeux  dé  la  mythologie-  Il  a  fondé  le 
merveilleux  de  son  épopée  sur  .la  mr/^ie ,  sur 
la  féerie.  Le  men'eiUeux  de  son  pcxme  con- 
siste en  personnages  allégoriques.  L'emploi  du 
men'eiUeux  devient  de  jour  en  jour  plus  dif- 
ficile.      •    .  • 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  ,  dans  un  événe- 
ment ,  dans  un  récit,  s'éloigne  de  l'ordre 
naturel  et  dû  cours  ordinaire  des  choses. 
Voilà  le  men'eiUeux  de  l'aventure ,  de  l'his- 
toire. Le  men'eiUeux  disparait  écs^  qu'on 
l'examine  et  qu'on  le  discute.  ^q. 

Merveilleux,  employé  substantivci^^nt, 
se  dit,  dans  le  langage  familier,  d'Une  per- 
sonne qui  atfecte  de  belles  manières  ,  et  qui 
a  beaucoup  de  prétentions.  C'est  un  merveil- 
leux. C'est  une  merveilleuse. 
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MES.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  J/o/z, 
Ma.  Voyez  ces  mots. 

MÉSAIR  ou  MézAIR.  s.  m.  T.  de  Ma- 
nège. Allure  d'un  cheval,  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  terre  à  terre  et  les  courbettes. 

MÉSAISE.  s.  m.  Malaise.  Éprouver  dumé- 
sUise  par  tout  le  corps.  Il  est  peu  usité. 

MÉSALLI^vKCE.  s.  f.  Alliance,  mariage 
avec  une  personne  d'une  condition  fort  in- 
férieure à  celle  de  la  personne  qui  l'épouse. 
Il  a  fait  une  mésalliance.  Il  ne  veut  pas  souf- 
frir de  mésalliance ,  dans  sa  famille. 
'  MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  à  une  per- 
sonnie  d'iisDe  naissance  ou  d'un  rang  fort 
inférieûivC*?  tuteur  refuse  un  parti  fort  ri- 
che ,  ^a/r  ne  point  mésallier  sa  pupille. 

Il  est  plus  souveqt  employé  av^c  Je^pro- 
nom  personnel.  Je  n'ahpas  voulu  me  mésal- 
lier. Jamais  on  ne  s'est  mésaf/ié  dûns  cette 
inuison,  -       ^ 

II. signifie. quelquefois,  figurémcnt  et  fa- 
milièrement, S'abaisser,  déroger.  Cet  homme 
craindrait  de  se  'Mésallier  s'il  fréquentait  ses 
égaix,  quand  Us'  sont  moin^  riches  que  lui, 

MÉSALLIÉ ,  ÉÉ.  participe.'  .   •„' 

MÉSANGE,  s.  r.  Petit  orseaif-de  l'ordre 
des  Passereaux,  qui  est'  remarquable  par 
sa  formé  élégante  et  son  plumage  vîirié.  J/e- 
san^  à  longue  queue»  Petite  mésange.  Mé- 
lange huppée.  *        •    •• 
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MÉSARRIYER.  v.  n.  impersonnel  II  se 
dit  D'un  accident  fâcheux  qui  est  amené 
par  quelque  faute  ,  par  quelque  impré- 
voyance. Entreprenez  hardiment  cette  af» 
faire ,  il  ne  peut  vous  en  mésar river.  Si  vous 
ne  changez  de  conduite,  il  vous  en  mésarri- 
vera.  S'il  vous  mésarrive ,  ne  vous  en  prenez 
qu'à  vous, 

MÉSAV£XIR.I||^  f.  Il  a  le  même  sens  que 
Mésarriver.  Votre  omise  est  bonne,  il  ne  sau- 
rait vous  en  mésavenir.  De. peur  qu'il  ne  lui 
en  mésavint ,  il  a  pris  toutes  les  s'ùretés  con- 
venables. Il  est  peu  usité. 

MÉSAVJiNTLltE.  s.  f.   Accident ,  événe- 
ment fâcheux.  Cela  est  arrivé  par  une  més- 
aventure   ctruni;r.    Sans  cette  mésaventure, 
Jioits  serions  arrives  deux  heures  plus  tôt.  Il 
m'est  arrivé  une  si/tguij/;c  mésaventure. 

xMÉSIvXTàKE.  s.  .i\-  T.  cl'Anat.^  Mem- 
brane qui  est' iih  repli  du  péritoine,  et  à' 
JaqUijle  le  (anal  inlestiiiiil  est  suspendu. 

^ItSENTÉKIOL'E.  adj.  çles  deuv  g.nres. 
T.'  d'Anat.  Qui  appartient  .au  mésefitère. 
Vaisseaux  ,^  glandes'  mésen tt  7  iques. 

MESESTIMUR.  v.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'ifn,  u'av(jir  |)6mt  d'estime 
pour  lui.  Depuis  qu'il  a  fait  cette  action,  je 
l'ai  toujours  mésestimé.  Cette  action  ia  fut 
mésestimer  de  tout  le  monde.  ' 

il  signifie  a^issi ,  Apprécier  une.  chose 
au-dessous' de  sa  valeur,  la  dépriser.  P'pus 
mésestimez  ce  duunayit ,  cette  ttujfe.    * 

MÉsESTi.'iit,  £K.  participe. 

MÉSIXTELLKj'excE.  s.f.  Mauvaise  in- 
telligence ,  délaut  d'accord,  bruuillerie,  dis- 
sension entre  personnes  qui  ont  été  ou  (jui 
devraient'  être  bien  ensemble.  Ils  sont'  en 
mes  in  telligence.  Il  y  a.  de  la  mésin  te  f  lige  née 
entre  eux.  Entretenir,  fomenter  la  mésintelli- 
gence. Causer  de  la  mésintelligence, 

MESMÉRIS.>2E.  s.  m.  Doctrine  de  Mes- 
mer  sur  le  magnélisme  animal.  Le  mesmé- 
risme  à  été  longtemps  en  grande  vogue.  Il 
ne  croit  pas  au  niesmérisme. 

MÉSOFFRIR.   V.   n.    Offrir   dune    mar-/ 
cJiandise  beaucoup  moins  c|u'elle  ne  vaut. 
Les  marchands  surfont,  et  les  acheteurs  més- 
ôffrerU.  Il  est  peu  i^site. 

MES<H'I>',  IXE.  acij.  Chiche,  qui  fait 
une  dépense  lort  au-dessous  de  sa  fortune, 
et  de  sa  condition.  Cet  homme  est  fort  mes- 
quin. Elle  est  trop  mesquine.  On  accuse  quel- 
quefois  les  gens  raisonnables  et  économes 
d'être  mesquins.   - 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles 
on  met  plus  de  parcimonie  (ju  jl  ne  con- 
vient ,  eu  égaixi  à  sa  fortune  et  à  son  état. 
Il  fait  une  dépense  bien  mesquine.  Son  ordi- 
naire çst  bien  mesquin.  Il  a  demme;ubles  bien 
mesquins.  Ses  habits  son-t  trop  mesquins.  Il 
n'y  a  rien  de  si  mesquin.  Mener  une  vie  mes- 
quine. Equipage  mesquin. 

Avoir  fuir  mesquin,  la,  mine  mesquine. 
Avoir  l'air  pauvre ,  la  mine  chétive. 

TVIesquik  ,  se  dit  aussi ,  quelquefois  ,  Des 
choses  morales  qui  n'ont  point  les  qualités 
qu'elles  doivent  avoir  dans  leur  genre.  Po- 
litique mesquine.  Idée  mesquine.  Ce  plan,  ce 
sy.umie  est  bief i  mesquin, 

"  Mesquin  ,  dans  les  Arts  du  dessin  ,  signi- 
fie ,  Maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût.  Ce 
confour  est  mesquin.  Cette  figure  est  mes- 
quine,  est  d'un  caractère  mesquin,  est  d'un 
dessin  sec  et  mesquin.  Lartuinière  de  cepein- 
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JÉsus-CuRisT,  ((ui  se  tait  par  le  ministère 
du  prêtre  à  l'autel ,  suivant  le  rit  prescrit. 
Messe  p(iroissiaie,ov  Messe  de pamisse.  Dire, 
célébrer  lu  messe ,  la  sainte  messe.  Entendre, 
ouïr  la  messê.  ailler  à' la  messe.  Le  canon  de 
la  messe.  Une  messe  des  ^  morts ,  des  tré- 
passés, OH  je  J{eqii\em,  Une  messe  du  Sainte 
Esprit,  de  la  Fierge.  On  dit  trois  messes  le 
jour  de  Noël,  La  messe  de  minuit.  La  m^sse 
du  point  du  jour.  Faire  dire  y  fonder  une 
messe,  des  messes\ pour  quelqu'un.  Sonner  la 
messe.  La  messe  e^t-elle  bien  ai'ancéePLa 
messe  est  à  l'évangile.  Jprès  la  messe.  \^u 
sortir  de  id  messe.  Il  n'a  plus  trouvé  de 
messe.  Il  a  perdu,  il  a  manqué  la  messe. 
Chanter,  sefyir,  fè'pondrf  la  messe.  La  messe 
est  dite.  Un  livre  ae  messe.  •  ,• 

Messe  basse j  ow  Petite  messe.  Celle  qui 
se  dit  saris  chant,  et  ou  les  prières  sont 
seulement  récitées.  Messe  /i'aute,  ou  Grande 
messe,  ou  G rand' messe,  CeWe  qui  est  chantée 
par  des  choristes,  et  que  Ton  célèbre  quel- 
quefois avec  diacre  et  sous-diacre. 

La  première  messe,  Celle  qui  se  dit  au 
point  du  jour.  //  s'est  levé  de  grand  matin , 
et  a  entendu  la  pivuiière  messe. 

La  première  messe  d'un  prêtre,  La  pre- 
mière qu'il  dit,  après  son  ordination.  J'ai 
assisjté  à  sa  première  messe. 

Messe  amb/'osienne ,  JMesse  suivant  le  rit 
de  l'Eglise  de  Milan. 

Messe  grecque,  JVJesse  suivant  le  rit  grec 
et  en  langue  grecque. 

Messe  votive ,  Messe  pour  quelque  dévo- 
tion particulière,  et  qui  n'est  point  de  Tof- 
iice  du  jour. 

Messryouge ,  ISIesse  que  les  cours  sou\  è- 
raines  dp  justice  laisaient  célébrer  après  les 
vacaïK'cs  pour  leiir  rentrée,  et  à 'laijuelle 
elles  assistaient  en  robes  roOges.- 

Fam.,  Il  a  chante  messe  tel  jour,  Il  a  dit 
temps.  Ces  j)rodii;ts  cffrtiyants  étaient  ngar-  sa  prcmièi  e  messe  tel  jour. 
dés  comme  des  mcssai;crs  de  la  colère  céleste.  .  Fam. ,  Uoilà  une  messe  qui  sort  de  la  sa- 
MrssvGER,  se  dit  particulièrement  de  cristie ,  ^"oilà  un  prêtre  qui  sort  de  la  sa- 
Celui  qui  est  établi  pour  porter  ordinaire-  cristie  pour  aller  dire  la  messe, 
ment  les  paquets  et  les  bardes  d'une  ville  à  Fam.,  f'oilèt  une  messe  qui  sonne ,:\o[\hi 
une  autre.  Messager  à  pied ,  à    cheval,  e/j    qu'on  sonne  une  messe.  .  .' 

c/Mrrcffr.  Portez  ce  paquet  au  messai;er.  Il  Fam.,  Ce  prêtre  vit  de  ses  messes,  d  n'a 
s'tn  est' allé  par  le  messager, 'par  la  voie  du-  que  ses  me/scjsyour  vivre,  H  Nit  des  rétri- 
butions iiu'il  reçoit  pour  célébrer  la  messe 
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tre ,  la  -composition  de.  ce  tableau  est  mes^ 
,  quine.  Architecture ,   décoration  mesquine. 

MESQl^lNEMEXt.  adv.  D'une  façon ines- 
quine.  //  nous  donna  à  diner  fort  mes- 
quinement. Il  est  toujours  vêtu  mesquine- 
ment. Il  vit  mesquinement.  Cette  Jigure  est 
bien  mesquinement  dessinée ,  drajpée. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Économie  poussée 
trop  loin.  Avfz-vous  jan^s  vu  une  plus 
grande  mesquintrie  ?  Cet  nomme  est  d'une 
mesquinerie  odieuse,  ridK^ule, 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  avec  une 
excessive  économie.  La  mesquinerie  de  ce 
specuicle ,  de  ces  décorations. 

MESSAGE,  s.  m.  Charge,  commission  de 
dire  ou  de  porter  quelque  chose^  fous 
vous  êtes  chargé  d'un  mauvais,  d'un  jd- 
jcheux  mess.age.  Voulez-vous  mander  quelque 
chose. ^  je  ferai  votre  message,  Je  ferai  mon 
message  moi-même.  Il  s'est  bien  acquitté  de 
sén  message.        ' 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  chose 
que'  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter.  C'est  lui  qui  portait  ce  message ,  vos 
messages.  J'ai  reçu  votre  message. 

MF:SsaGER  ,  ÈRE.  s.  Toute  personne 
qui  fait  uiï  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose,  soit  d'elle-même,  soit  de  la  part 
d'unç  autre.  Messager fdèle.  Je  lui  ai  envoyé 
f>ie:fsager  sa r  messager.  Donnez-moi  cet/e  let- 
tre ,  je  serai  votre  messagère. 

A/essagcr  d'Etat,  Fonctionnaire  chargé 
de  porter  les  messages  d'un  des  grands  pou- 
voirs tie  IKlat,  d'une  assemblée  politique. 

Poêliq.,  Le  messager  des  dieux,  Meix:ure. 

Vro\.  y  Messager  de  malheur,  Celui  qui 
apporte,  ï)u  qui  est  dans  l'habitude  d'appor-' 
ter  de  mauvaises  nouvelles. 

MESSAGrHjsignifieïiUssi,  figurémenl,  dans 
le  stvle  élevé.  Annonce,  avant-coureur. 
Les  hirondf  lies  sont  les  messagères  du  priâ- 


mes sage  r. 

MESSAGERIE. 


f.    Établissement 


ou 


Prov. ,  Il  ne  faut  pas  se  fer  à  un  homme 


l'on  fait  partir,  à  jour  et  à  heure  fixes,  pour  '  qui entçnd  deiix  messes,  Il  faut  se  délier  des 
une  ou  plusieurs  villes,  des  voitures  dont  .  hypocrites, 
on  loue  les  places  à  des  voyageurs.  Les  mes- 
sageries rn\ftl(S.  Eîitrepnneur de  messagerie. 
Etablir  une  messagerie,  dfS  messageries.  On 
doit  à    l'ii/iivrrsifê  de  Paris  l  invention  des 


postes  et  messageries. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  la  messagerie  a 
son  bureau  et  ses  \oitures.  Aller  à  la  mes- 


sagerie. 
Il  se  dit 


encor(î  Des  vcnturcs  mêmes  éta- 


Prov. ,  Une  va  ni  à  me,%ie  ni  à  prêche ,  11 
n'a  poiftt  de  reli^ioti:        *  *5^;<1^\ 

Mf.sse,  se  ilit  ipjclquefois  de -La  musique 
composée  pour  ime  grand  messe,  ^  Ce  mu- 
sicien /i  fait ,  a  tomposé  une  belle  tfiesve. 
Cette  messe  est  uii  chef -<l' a  livre.  ;      ,»' 

MESSEAXCE.  s.  f.  Manque  de  bienséance, 

le   conliaire   de  la  bienséanie,  Il  y  a  0 

messêance  èi  s  habiller  de  la  sorte.  Jl  y 

blies  pour  ce  service.  Aller  par  la  message*    de  la  messêance  ci  un  huigistrat ,  JfjtfT  part 

rie.  Prendre  la  messagerie.    Dans  ce.  sens  et  1  d  un  nuiL^istrat  11  dire  ou  et  j4iireWne  chcse. 

dans  relui  cpii  précède,  (^n  l'emploie  (pu'l- |       3lfcSSÉAXT  ,  AXTE.  adj.  Malséant ,' ««pii 

quelois  au  pluriel.  Passer  au.v  messageries,  [.est  contraire  à  la  bit  nséance.  Il  est  messêant 

Envoyer  par  les  nies.sageries.  ;   |  ^/  un  ecclésiastique  d  être  n  cherché  dans  ses 

MÈSSAIJXE.  s.  l.'Xom  propre  Vnq)loyé    A^//>//a.  C'est  une  chose   me.ssêanfe   dans   un 

quelquefois,  pur   allu>ion    a    la   fênnne    ihy  magistrat.  Posture  missêante.  .   ** 

.*l'enq)eieur    Clamle,   pour    sii^i^ilier,    lue         3IE.SSEOIR.  v."  n.  N  être  pas  Convenable, 

feunne    extrêmement    dissolue.  TV-sY    une    n'être   pas   séant.    Ce   xerbr^n'esl    plus   en 

Mes.saline.  '  us.ige    a    l'inlinitil.    il    s'enqjloiê    dans    les 

MESSE,    s.    f.    Dans    le"  langage    de   l'K-    mêmes  tenips  ipie  AVw>-  (  vo\c/ 61:0111 ,  dans 

•église,  Le  sacvifict  du.  corps  cl  du  sang  de  i  le  sens  d'Être   convenable )j  Cette   cçiukur 
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messied  à  votre  dge.  Cet  ajustement  ne  vous 
messie  r  a  point. 

MESSER.  s.  m.  (  L'R  se  fait  sentir.)  Vieux 
mot  qui  signifie  Mes  s  ire ,  et  qbi  n'a  guère 
été  d'usage  qut;  dans  la  poésie  marotique. 
Messe  r  Gaster,  ï>' estomac. 

MESSIDOR,  s.  m.  Le  dixième  mois  du 
calendrier  républicain.  ^ 

MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
dans  l'Ancien  Testament.  Jésus-Curist  est 
le  vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juifs 
attendent  encore  le  Messie.  Il  a  paru  plu-- 
sieurs  faux  Messies. 

Fi  g.  et  fam.,  //  est  attendu  comme  le 
Messie ,  on  t attend  comme  les  Juifs  attendent 
le  Messie ,  On  l'attend  çivec  une  grande  im- 
patience. 

MESSIER.  s.  m.  Homme  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre,  avant  qu'on  en 
fasse  la  récolte.  //  a  été  pris  par  les  mes- 
siers  en  cueillant  des  raisins.  L^s  messiers 
d'une  copimune. 

MESS^IEURS.  pluriel  de  Monsieur.  Voyez 
ce  mot.  \     , 

'  MESSIRÉ.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donnait  anciennement,  dans  les  actes  ,  à  des 
personnes  distinguées,  mais  qiAf  depuis, ne 
s'est  plus  donné  qu'au  chancçlilr  de  France. 

Poire  de  3ïessire  Jean\  Poirtf  de  couleur 
rousse,  qui  est  causante  et  fort  sucrée,  et 
qui  est  mure  en  octobre  ou  en  novembre. 
Compote  de  poires  de  Messire  Jean. 

MESTRE.  s.  m.T.  de  Marine,  f  o)'.Meistre. 

MESTRE  DE  €AMP.  s.  m.  (  On  prononce 
rS.)  Ce  mot,  qui  signifiait  autrefois  ,  Com- 
mandanten  chef  d'un  régiment  d'infanterie 
ou  de  cava4erie,  s'employait  aussi  dans  les 
deiix  dénominations  suivantes  :  Mestre  de 
camp  général  de  la  cavalerie,  Officier  quittait 
après  le  colonel  général  de  la  cavalerie  ;  Lfi 
mestre  ae  camp,  La  première  compagnie 
d'un  régiment ,  soit  de  cavalerie  ,  soit  ^'in- 
fanterie. 

31ESrRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  mesurer.  L'infini  n'est  pas  mesurable. 

MESURAGE.  s.  m.'  Action   de, mesurer. 
/'///  acheté  deux  sacs  de  blé;  je  suis  content   , 
du  mcsurage.  .    '  '        • 

^Mesui^vge,  parmi  les  Arpenteurs,  signi-  ' 
fie^  Le  procès  verbal  de  l'arpenteur,  auquel 
est  ordinairement  annexé  le  plan  figuré  de 
l'arpentage. 

MESl'RE.  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterujiner  la  durée  du  temps,  ou  l'étendue 
de  l'espace,  ou  la  ipiantité  de  la  matière. 
Le  mouvement  sert  à  la  mesure  du  temps.  Me- 
sures linéaires  ,  itinéraires  ,  agraires ,  géodé- 
siques.  Mesures  de  longueur,  de  capacité ,  de 
solidité.  Mesures  pour  le  bois.  Mesure  juste, 
jl^iusse ,  mauvaise  mesure.^  fendre  et  faux 
uoids  et  <i  fausse  mesurr.  Eaire  bonne  me- 
sure.  Mesure  rase ,  comble.  Les  mesures  du 
blé,  du  viu',  etc:,  étaient'  différentes  selon  les 
dif /ère nies  pritvinces.  On  a  établi  en  France 
l'unité  des  poids  et  des  mesures ,  l'unité  de 
poids  (  t  de  mesures.  Les  mesures  de  toute  es* 
/M  ce  ont  été  assujetties  au  système  décimal,  et 
oui  reçu  de  nouvelles  dénominations.  Le  système 
des  poids  et  mesures.  Étalonner  "des  mesures. 

Il  se  dit  jMU'tit  ulièrement  d'Une  bugue 
bande  de  papier,  de  parchemin,  avefc  la- 
(pielh-  les  tailleurs,  les  couturières,  détermi- 
nent toutes  les  longueiirs  elles  largeurs  de 
l'habit,  du  vêtAient  qu'ils  ont  à  faire. 
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Fig. ,  Avoir  di 
Juger  des  même! 
férentes  et  avec 
même  sens,  Cha 
^cJ^rov.  et  fig.,, 
surons  les  autres, 
seroDb  traités  c< 
^  ,     '^s  autres. 

*   Fig.,  Il  dcomh 

^    comble,  se  dit. en 

ses  crjines  ou  pai 

rendu  coupable  a 

espérer  de  pardc 

sure  était,  comble. 

Fig.  et  fam.,  / 

sure.  Agir  avec  un 

Mesure,  signif 

.     peut  contenir  le  v 

pour  vendre  en  ( 

Une  mesure  de  si 

mesure  de  sel.   Fa 

d'avoine  à  son  ckeK 

Mesure  ,   signif 

Prendre  les  mesure. 

iirnent  lia prisla  r^ 

iais  a  Italie.  Il  en 

r     les  mesures.  Prendi 

et  de  la  nlace  çu'ù 

mesure  (fun  honim 

homme  pour  lui  fo 

mesuh,  prendre   m 

mesure  d'un  habit.  I 

pour  faire  des  soulie 

Mesure  ,  en  Géôi 

que,,  se  dit  d'Une  < 

prend  pour  unité,  < 

rapports  av^cd*auln 

^i»gt  et  quarante  on\ 

gui  sont  cinq  ,  quatn 

Mesure,    en    V'ej 

nombre  et  de  l'airra 

seulement  de  syllab 

espèce  de  vers.  Z^//,,^;, 

est  de  six  pieds,  dont 

un  dactyle  et  un  spori 

lexandrin  français  est 

un  repos  nomrné  césia 

septième  syllabe,  Ce.(fi 

syllabe,  d'un  pied,  \  la 

vers-tà  n'a  point  de  i 

manque  quelque  chose 

fient  plus  f  te  dément  h 

cause  de  la  mesure. 

Mesure,  en  termes 
J-1  division  de  la  durt 
*'gales,  qui  sont  indic 
phis  ou  moins  sensil 
Lattre,  marquer  la  me 
Sûre  Sentir,  ne  pas  se i 
.   Il   se  dit  aussi   de 

égales  d'un  air,  qui  SOI 
f;^"'"ent,  dans  la  ,nusi 

''oMes  verticales.  Chaqi 

I        ^'^//r,  trois  ou  quatre  tt 

^mps,  à  trois  temps,  « 

^  7^îf  e  d'air  est  ordinaire 

^'^i  première ,  la  seconde 

(^  hem  ter,  danser,  joiu 

J-  chant,  dans  la  dans, 

"eique  mstrument.  Oi 

fsure.  Hdier,  presser, 

^l^/^ors  e/e  mesure.  ,ù 
■    ''^""''V^^r,  perdre  la  mes, 
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Fig. ,  Ai'oir  deux  poids  et  deux  mesures. 
Juger  des  mêmes  choses  par  des  règles  dif- 
férentes et  avec  partialité.  Oi\.  dit  dans  le 
même  sens ,  Changer  de  poids  et  de  mesure, 
.  ^Prov.  et  fig. ,  De  la  mesure  dont  nous  me- 
surons les  autrest  nous  serons  mesures  ^  Nous 
seroDb  traités  comme  nous  aurons  traité 
les  autres.  ♦ 

■  Fig. ,  //  à  comblé  la  mesure,  la  mesure  est 
comble  y  se  dit. en  parlant  De  celui  qui ,  bar 
ses  crimes  ou  par  ses  fautes  réitérées ,  s  est 
rendu  coupable  au  point  de  ne  devoir  plus 
espéref  de  pardon.  //  a  été  puni ,  lu  me- 
sure était,  comble. 

Fig.  et  fam.,  Faire  tout  avec  poids  et  me- 
sure. Agir  avec  une  extrême  circonspection. 

Mesure,  signifie  aussi',  la  quantité  que 
peut  contenir  le  vaisse^àn  qui  sert  de  mesure 
pour  vendre  en  détail  c^'taines  denrées. 
Une  mesure  de.  sel ,  d'a>  i€.  Acheter  une 
mesure  de  sel.  Faire  donnev  deux  mesures 
d'avoine  à  son  cheval,  .  ' 

Mesure  ,  signifie  encore ,  Dimension. 
Prendre  les  mesures  d'une  colonne,  d*ua  bdti- 
timent.  Il  a  pris  la  mesure  des  plus  beaux  pa-^ 
lais  d' Italie.  Il  en  sait,  il  en  connaît  toutes 
les  mesures.  Prendre  la  mesure  d'un  meuble 
et  de  la  t)lace  qu  il  doit  occuper.  Prendre  la 
mesure  a  un  homme.  Prendre  mesure  à  un 
homme  pour  lui  faire  un  habit.  Prendre  la 
mesuhc ,  prendre  mesure,  se  faire  prendre 
mesure  d'un  habit.  Prendre  la  mesure  du  pied 
pour  faire  des  souliers. 

Mesure,  en  Géométrie  et  en  Arithméti- 
que,,  se  dit  d'Une  certaine  quantité  qu'on 
prend  pour  unité,  et  dodt  on  exprime  les 
rapports  av^c  d'autres  quantités  homogènes. 
f^in^t  et  quarante  ont  des  mesures  communes, 
qui  sont  cinq  ,  quatre,  deux.     ^  ' 

Mesure  ,  en  ;  Versification ,  se  dit  Du 
nombre  et  de  rarrangement: 
seulement  de  syllabes,  pro: 
espèce  de  vers.  /^/  mesu/f  de  f  hexamètre  latin 
est  de  six  pieds',  dont  les  deux  derniers  sont 
un  dactyle  et  un  'spondée.  La  mesure  de  l'a- 
lexandrin français  est  de  douze  syllabes,  avec 
un  repos  nommé  césure^ntre  la  sixitme  et  la 
septième  syllabe.  Ce.iii^^fÊlaest  trop  court  d'une 
syllabe,  a  un  pied,  \  la  mesure  n  y  est  pas.  Ce 
vers-là  n'a  point  de  mesure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chose  à  la  mesure.  On  rt- 
tient  plus  Jacilement  les  vers  que  la  prose,  à 
cause  de  la  mesure. 

Mesure,  en  termes  de  Musique,  signifie, 
La  division  de  la  durée  d'un  air  en  parties 
é£;ales,  qui  sont  indi(|uéeb  d'une  manière 
plus  ou  moins  sensible  dans  l'exécution. 
Battre,  marquer  la  mesure  Obserxer  la  me- 
sure. Sentir,  ne  pas  sentir  la  mesure. 

Il  se  dit  aussi  de  Chacune  des  parties 
égales  d'un  air,  qui  sont  indiquées  ordinai- 
rement, dans  la  musiqtu;  écrite,  par  des 
ligues  verticales.  Chaq'ue  mesure  se  divise  en 
deux,  trois  ou  quatre  temps.  Mesure  à  deux 
fSfu/KS,  à  trois  temps,  à  quatre  temps.  Cette 
esp^e  d'air  est  ordinairement  à  huit  mesures. 
La  première,  la  seconde  mesure. 

Chanter,  danser,  jouer  en  mesure,  de  me- 
sure. Observer  exactement  la  nïcsure  dans 
le  chant  y  dans  la  danse,  ou  en  jouant  de 
«juch^ue  instrument.  On  dit  aussi  :  Jlkr  en 
mesure.  Hdter,  presser,  ralentir  ht  mesure. 
Ltre  hors  de  mesure.^ ^/ttnqueT^  la  mesure. 
Manquer,  perdre  la  mesure. 


MES 

En  termes  de  Manège,  L/i  mesure,  la  ca- 
dence d'un  chci'al,  se  dit,  dans  une  signifi- 
cation analogue  à  celle  qui  précède',  en 
parlant  Des  allures  d'un  cheval.  Ce  cheval 
fournit  1son  air  avec  toute  la  me^i-e  et  la  pré-» 
cision  possible,         - 

Mesure,  en  termes  d'Escrime,  signifie, 
La  distance  convenable  pour  parer  ou  pour 
porter  ub  coup  de  fleuret  ou  d'épée..  Être 
à  la  mesure.  Être  hors  de  mesure. 

Rompre  la  mesure,   Se  mettre   hors    de 

portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuict  ou 

d»  »  .  .  \  ■ 

epee. 

Serrer  la  mesu>r.  Avancer  sur  son  ad- 
versaire. Lâcher  la  mesure.  Reculer  devant 
lui. 

Fig.  et  ïanC^  Serrer  la  mesure,  Presser 
vivement  son  adversaire  dans  la  discussion. 

Fig.,  Etre  en  mesure  de  fat  re  une  chose, 
Avoir  les  facilités,  les  movens  nécessaires 
pour  faire  une  chose,  se  trouver  dans  les 
circonstances  cjonvenablcs  pour  l'enti-epren- 
dre,  pour  y  réussir.  Je  ne  suis  pa,s  en  me- 
sure de  demander  xette  place.  Vous  êtes  en 
.mesure  d'appuyer  mes  c/emarches^ 

Fig. ,  Etre  hors  de  mesu/re,  .N'être  plus  à 

f)ortée  de  faire  une  chose,  iPen  aNoir  plus 
es  movens.  '  v        ' 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  hors  de  mesure,  Le 
déconcerter  ,  déranger  ses  projets.    -^ 

Mesure,  si^nriie,  figurémenl.  Précau- 
tion ,  moyen  tju'on  prend  pour  arriver  au 
but  qu'on  se  propose.  Le  gouvernement  a 
pris- une  sage,  une  bonne,  une  excellente  me- 
sure pour  préutt^r,  pour  réprimer  cet  abus. 
Cette  mesure  a  été  mal  exécutée,  est  restée 
sans  exécution.  Il  a  pris  des  mesures  de  lon- 
gue nuiin  pour  avoir  cette  place.  Il  avait 
pris  des  mesures  pour  cela ,  de  fausses  me- 
sures. Il  a  mal  pris  ses  mesures.  Cet  événe- 
ment a  dérangé,  a  déconcerté  ses  mesures. 

Rompre  les  mesures  de  quelqu'un.  Tra- 
verser les  desseins  de  quelqu'un ,  et  empê- 
cher qu'ils  ne  réussissent.   . 

Meslue,  signifie  aussi ,  figurément'j  Bor- 

i  n  es  ,  l  i  m  ites ,  ca  pac  i  té .  Régler  ses  pt  usées  se- 

[lon  la  mesure  du  sens  comhiun,  de  la  raison. 

L'imagination  ptisse   souvent  la   mesure    du 

\os    vmis  besoins  sont  la   mesure 

nuturelte^u .  nécessaire.   Cette  idée,  passe  la 

mesure  de  son  esptit.  Tachez  de  vous/ucom- 

moder  ckja  mesure  de  son  esprit. 

Il  signifie  encore,  Modcralion ,  retenue, 
sentiment  et  obsersation  dos  bienséances. 
.Ivoir  de  la  mesure,  beaucoup  de  mesure, 
y  avoir  pas  de  mesuiv.  A'avoir  aucune  mc- 
sure.  Ltre  sans  mesure,  sans  re^ie  ni  mesure. 

CI 

.Manquer  de  mej^urc.  Se  garder  la  mesure  en, 
A  rien,  aucune  mesure  sur  rien.  Etre  plein  de 
mesure.  Etre  toujours  dans  la  mesure.  Gar- 
der la  mesure  en  tout.  Ce  ejue  vous  lu^  avez 
élit  est  hors  de  toute  mesure,  /Mis^^Joilte  me- 
sure. Il  lui  et  écrit,  il  lui  a  f)arlé  avtc\beau- 
cerup  de  mesure.  Il  n'a  grinlé  aucune  mesure 
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avec  mOi',  envers  moi. 


A- mesure  que.  Ioc.  conjonclive.  Selon 
que,  sui>ant  (jue,  à  proportion  et  en  même 
temps  que.  On  vous  /Mirera  ei  mesure-  que 
vous  travaillerez.  .4  mesure  que  l  un  avan- 
çait, l'autre  reculait. 

'Il  s'enq)loie  aussi  absolument  sans  y//r, 
et  alors  il  se  met  toujours  à  la  lin  des 
phra.NCS.  fous  n'avez  qu'àk travailler ,  et  on 
vous, payera  à  mesure. 


Il  s'emploie  aussi  avec  r/e,  comme  locu- 
tion prépositive.  Cet  État  semble  se  fortifier 
à  mesure  de  ses  pertes.  Fous  serez  payé  à 
mesure  de  i^otre  travail. 

A    rtJR    et    k  .MESURE,  i  PUR  ET  MESURE.      ' 

Locution  qui  s'emploie,  en  termes  de  Pra-. 
tique  et  d'Administration ,  comme  conjonc- 
tion,'commeypréposition  ,  et  comme  ad- 
verbe. A  mesure  que,  à  mesure  de,  à  me- 
sure.* On,  les  payait  à  fur  et  à  mesure  qu'ils 
tniiUiillaient,  à  fur  et  à  mesure  de  l'ouvrage, 
Treivetiilez ,  ix)us  ierez  peiyé  à  fur  et  à  mjB-  ■ 
sure,  à  fur  et  mesure.       ^  '  /  ^ 

Outre  m'f.sure,  s.v>s  mesure.  Ioc.  ad- 
verbiales. Avec  excès.  //  a  été  batt,u^itrc 
mesure.  Il  dé/H^nsè  sans  mesure.  C      - 

'. MESURER.  V.  a.  Chercher  à  connaître, 
ou  déterminer  une  quantité  par  le  moyen 
d'unc^  mesure.  Mesurer,  un  espace,  un  lieu,. 
vn  champ.  Mesurer  Us  degrés  de  froid ^  de 
chaleur,   eto.   Mesurer  au    mètre,    au    litre. 
Mesurer  du  blé t   du   vin,    du  bois:  Mesurer  ^ 
ms,  comble,  ^esurer  la  distance  d'un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 
.  Mesurer  eles  yeux ,  Juger,  à  la  simple  vue, 
de»la  distance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet. 
Mesurer  des  yeux  la  hauteur  d'une  tour,  la 
profondeur  d'un  précipice. 

Fig.,  Mesurer  quelqu'un  des  réiiJ' ,  Le  re- 
garder de  la  tête  aux  pieds,  par  manière  de  . 
menace    ou    de.   pro\oealion.     Dans -cette 

f)hrase,  Mesjirer  s  emploie  qneliimefoisavec   f 
e  pronom  réciproque.  •//.>'  .vt    sont  d'abord    . 
mesurés  des- yeux.  .  *" 

.  Y'v^.f  /Mesurer ,  son.  épée  a\ec  quthpi'un, 
avec  celle  de  quelqu'un  ,  Se  haltvt^  en  duel 
contre  lui.  .  '         . 

Fig.,  Mesurer  ses  forces,  contre  qiielqu  un. 
Faire  épreuve  de  ses  lorees  *  outre  celles 
d'une  autre  personne.  .       • 

Âyec  le  pron.  rétlé^rbi,.  Se  mesurer  (fxyc 
quelqu'un ,  Lutter  contre  lui;  se  conq»ar»H' 
a  lui.  Vouloir  a'tjgaler  à  lui.  //  ne  finit  pe/s 
se  mesurer  avec  strn  maitie.  Ce  n'est  jxis  (ï 
vuu)i  de  vous  .mesurer  avec  lui.  -       .'    - 

Prov.  et  fiiT.*,  Mesurer  hs  eiunrs  à  son 
aune ,  Juger  des  sealimenls  dautrui  par  les 
siens.  Cela  se  dit  plus  ôrcliniiiienient  en 
mal  qu'en  bien.  If  me  croit  de  mauvaise  foi , 
il  mesure  tout  le  monde  ei  son  aune. 

Prov.  et  fig.,  .y  brebis  tondue ,  Dieu  /wr-  - 
sure  le    vent,    Dieu    proportionne   à   notre- 
laiblesse  ies^niaux  qu'il  nous  envoie. 

Mesurir,  signifié  iigurément  ,   Propor- 
tionner. Mesurer  sa   dépense  à  'son  revenu , 
sur  son    revenu.    Mesurer  ses    entreprises  à 
ses  forces.  La  gloire  d  un   souverain  doit  se 
mesurer  au  bien-être  du  peuple. 

Il  signifie  encore ,  figurénieiO,  Régler  avvc 
sagesse,  avec  «irconspeclion.  ^l(  n'entreprend 
rien  sans  avoir  bien  mesiiiv  toutes  ch/Hcs. 
Prenez  garde  (i  ce  que  vous  diriez  ^mesurez  < 
bien  vos  discours,  vos  j/arules,  C'est  un 
homme  qui  sait  mesurer  ses  discours  et  ses 
actions.  •  '    .   . 

Mesuré,  ée.  participe.  Termes  peu  me- 
surés. Pti rôles ,  expressions ,  démarches  me- 
surées. Ton  mesuré.  Vn  homme  très-meSuré 
dans  ses  discours. 

\\tESrRElR.  s  m.  Olficier  public  qui  a 
droit,  dans  (|uel(|ues  marchés,  de  inesurer 
certaines  mart'handî^cs.  Mesureur  de  grains , 
de  sel,  de  charbon.  lure  mesunur. 

3lÉStSER.  V.  n.  Mal  uscv.,  abuser,  faire     • 
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un  mauvais  usagé.  //  amésusé  de  vos  bien* 
fiiûlif.  N\iUez  pas  mésuser  du  s§crct  que  je 
vous  confie»  '%   , 

*  ■  ' 

/idÉTABOliE.  s.  f.  Figure  de  rhétôvique, 
qui  consiste  >  accunauleiA  plusieurs  ,ex- 
presjsfons   synonymes  ^pour    peindre    une 

inénie  idée.        "'    •-  -*       * 

*  i  MÉTACARPE,  s.  m.  %  d'Anat.  La  partie 
de  fft  main  qui  est  entre  les  doijçt^.et  le 

•    '     •■*  •      >       1  •  \":.     ..      r  _•     _-    ->.. '*J ...- 


:i-. 


icar^e  ou  le  pfjjjçiuit.  Les.  os  du  métacarpe. 
.'  METACIfRONlSME.  s.  m.  Anathronîsmv. 
<^i  coris'ispte  à  placer  un  événeuielit  dans 
uh   temps  anténeur  à  ctlni  où  il  est  ar-:^ 

^AlRIE.  s.  T.  Bien-fonds  affermé  sous 
dition  que  le  colon  retiendra  poui* 


-/ 
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^ 


^- 


■..j.  ■;■„.■-•  .^v^MEt 

r   -*'      "^    .l4'  cpifidition  que 

ses 'travaux   la    moitié  des  fruits,  ou  telle 

>'      autre  porijon  qui  est  réglée  entre  les  can- 

.  '         .   ,^iartants.    Bonne,    belte   métairie.    Pauvre,, 

*  -•  chétive  métairie.  Il  est  propriétaire  de  plu- 
'     •  .  '  '{siQurs  métairies.  Cette  métairie  est  affermée 

-(t  moitié  f^niits. 
■     '  ,  *^^'";y,  MÉTAIRIE^  s^applique  soiivent  ^Unepe- 

•  liKi  ferme,  c'est-à-dire,  à  une  terre  de  mé- 
'      ■.      diocie  étgndue,  dont*  le  fermier  paye  une 

;   '  '.'^^:    ledevance  annuelle  déterminée,  en  argent^ 

•  ,  **  ou  en  fruits,  '     > 
;     •-   .    -,      M^TALl   s.  m.   Corps  simple,  brillant, 

•  V         tant(*t  ductile  et   malléable,  comme  lef^r, 

;.     et  Pargent,   tantôt  cassant,  comme  l'anti- 

.  •   .  nioinv -:  on  le  trouve  darts  les  entrailles  de 

■  <•   ■  la*^terrb,' fjuelqiiefgisj  pur,    mais    le    pliis 

'  _*     /»y  souvent   uni   à   d'autres    substances,   a\^ec 

•    ^      vlesquclles   if  forme   dis    oxydes,  .des   sul- 

..  '         Tures,  des  sels.  L'or' est  le  plus  beau  et  le 

':'  :   ,       plus  préeieujc  des  métaux.  Extraire  le  métal 

de  Ui -hiine.  Purifier,  forulre  y  mettre  en  ùeu- 

^    ;    .#     ire  (ff^  métal.  Doreur  sur  métaux. 

"  '\^\.        3^tal  natif  ou  vierge  ^  Celui  qui  se  pré- 

\^  ^  ■•   sent<»"à  l!état  p^ur,  daris  la  mine. 

.'•-.-    '\        .  MépM.^  en  termes  d.e  Blason,' se  dit  de 

V.  .    -^     -T^oV  et  de   l'argent,-  (ju'on   représente  -par 

:'    /'.     le  jaune  et  le  .blanc.  Dès  armes  son tx/ausscs 

'    \'  loi'srpiefécij  porte  métal  sur  métal. 

'.   ir  -    HIM'ALKPSJP.  s.'^f.  Fignre  de  rhétori(|u.c, 

*?  par  Taquclle  on   prend,  l'antécédent   pour 

le- conséquent,  oU'  le  conséquent  pour  l'an- 

técéiient.  //  œ  vécu,  pour  dire,  II- est  mo/ff 

c'est  l'antécédent  poiu'  le  consé(|uént.  Nous 

le  pleurons ,  pour  diîe.  Il  est  mort:  c'est  le 

conséquent,  pour  Tantécédenl. 

iilÉTALUQlTE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononre  les  deux  I...)  Qui  est  de  meta), 
.qui  concerne  le  métal.  Corps,  substance, 
partie  jnétaljique.  Etat,  apparence  métallique. 
Couleur,  saveur  métalUipie.  L'7iKt  métallique. 
.  n  s'empl6j,e  snbstanti'vemeïjl,  an  ,  fémi- 
nin'j  dans  le  sens  de  Métallurgie,  S'occuper, 
traiter  de  la  métaWquv.  Un  traité  de  métal- 
lique. Dans  ce  sens,  il  a  vieilli, 
'  MÉTALLIQUE,  adjcHtif,  siguific  aussi ,  Quî 
concerne  les  médailles.  Science  métallique. 

Hisioire  .métallique.  Histoire  où  les  évé- 

nementà^^Kwt  constatés   par   une  suite   de 

vUiédaill^.  L'histoire  métallique  de  Louis  XÎF. 

•     MÉTALLISATIO^..  s.  f.  T.    de   Chimie. 

.Opération  pai-w  laquelle  un» oxyde  passe  à, 

l'état^  de  métal. 

c      MÉTALLISER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Faire 
pvendix^  l'état  métallique  à, un. oxyde. 
MÉTA.LLisÉ,ÉB.  participe.  *** 
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MÉtALLOGRAPUlE.  s.  f.  Description  dfl/s 
métaux.;   '      i'     ■[  '      .  ' 

II  signifie  aussi ,  La  science,  la  connais- 
sance dés  métaux.  •   ^ 

MÉTÀl^LURtilE.  s.  f.  Art  qui  a  pour 
objet'^l'extraction  et  Japuriflcalion  des  nié- 
taux.^    ' \,  ■■ .   '.'.  *    '  *      ■/■';  ^ 

M^^rAM^UROlOUE.  adj:  des  deux  genres. 
Qui  «appartient^  qui  a  rapport  à  la  najétal- 
lurgie.'*'  '.        .  , 

!»*IÉTALLURGISTÈ.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  métallurgie,  qui  écrit  sur  cette 
iiîat,iere.   '  ■''■,""  \       •    ' 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f  Transformation , 
changement  d'une  forme  en  unfe  autre.  Au 
propre,  il  ne  .se  dit  cpie  Do*;  r  ha'ngt «nents 
de'^etle  nature  que  les  païens  , croyaient 
avoir  été- faits  par.  les  dTeux./.^/  métamor- 
phose de  Daphné  en  laurier,  La  plupart  des 
mët^tnwiiphoses  cachent  làt  sens  aJlé^^riq 
Oyide  a  fait  un.  prje  me  intitulé  les    Me  ta  m  à 

.phçses.  ^ 

,l['se  dit  particulik'iTment,  en  Hisip«re 
naturelle,  Des  divers  changements  detorme 
qu'on  observe  dans  le  plus  grand  nombre 
des  insectes,  et  dans  quelques  autres  ani- 
niaux,  tels  que  les  grenouilles.  Les  hiéta- 
niorphoses  des  chenilles, -des  vers -à  soie. 

Il  signifie,  par  extension,  Changement 
dans  la  foi*mé  extérieure  ou  dans  l'IVabil- 
lemen^  d'une  personne;  Je  l'ai»  ru  court  et 
hplet,  le  z^ilà  mince  et  élancé;  quelle  méta- 
jnorphose  !  L'an  derriiei\  vous  portiez  la  sou- 
tane et  lé  rabat ,  ce(te  OHuéc^  iujus  portez 
Tftn (forme  et  les  épautettes;  c'est  une  grandt 
métamorphose.  «  .      ' 

11  signifie, N^^gi^irémehl,  Changement  ex-. 
traordin;ii're  dans  l^i  fortuneç/dans  l'étiU  , 
dans  le  caractère  d'une ,  pe;'5onne.  Cet 
homme  autrefois  si  emporté,  est  devenu  doux 
et  modéré ■fii'vpi/à^  u/ie  grande'  métamorphose. 
Il  étamipaUvre,  lies  t  riche  et  présent  ;  c'est 
une  hewreuse  métamorphose^ 

'  iMlÎTAMi)RPHOSER.  v.  a.  Transformer, 
changer  ime  forme  en  une  autre.  Lespoëtes 
racontent  que.  Diane  métamorphosa' Actéon  en 
cerf ,  que  Latôrte  mi'tamorphoin  des  puysans  , 
en  grenouiljes.  Narcisse  fut^  fuétaniorphosé 
en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 
:  Il  s'emploie  tigurément,  et  signifie  ^ 
Changei*  r(^?*<tri'ieup  ou  '  le  caractère  de 
quel([u'un.  Le  mariage  l'a  métamorphosé  en 
un  homme  grave  et  rangé,  lui  /^ui  était  si 
étourdi  et  si  dissijx^.  Il  était  simple  et  mo- 
dcyte  avant  so/{^' éleva ti(^j ,  les  Ju/ni^Curs  l'ont 
métamorphosé.  '•■...■        • 

Il  s'emplbîe  souvenu  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  îi*;uré.  Jupi- 
ter se  métamorphosa  en  cygne*.  Une^cà^ni lie 
qui  s'est  métamorphosée  en  ' p<(plllon.  Je  ne 
reconnais  p^ us  sa  personne  ni  son  caractère , 
il  s'est  entièirm'ent  nfetamorphosé-. 

MÉTA.MORPHosÉ,  KF.  participe., 

METAPHORE,  s.  "  ^' 
que  :  espèce  dt»  convparaison  al>régée,  par  la- 
quelle on  transporte  un  mot  di^  sens  pro- 
pre^u  sens  -figuré.  Belle  métaphore,.  Méta- 
phore heureuse,  juste ,  hardie ,  outrée ,  for- 
cée. '  Une  hatangue  retnplie  de  métaphores. 
C'est  par  métaphore  qU  on  dit- a  un  homnte 
Courageux,  C'est  un  lion.  Faire  des  méta- 
phores. Prodiguer  les  métaphores.    ' 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  deux  genres. 

Qui  iient  de  la  métaphore,  qui  appartient 

•■     ..     .  p  '  ' 
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a  la  métaphore.  Cela  se  doit  entendre  dans    . 
un  sens  metaj^orique.  Discomrs,  terme,  «x- 
pression ,  façon  de  parler  métaphorique, 

11  signifie  aiijssi^  Qui  abonde  en  rojé^-  -        ^ 
^QTf^^.'  Style  métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- *      * 
nière  métaphorique.  Métaphoriquement  par- 
lant.  Beaucoup  de  passages  de  l'Écriture  doi- 
vent être  expliqués  métaphoriquement,  *      i 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m.   Celui  qui'  fait.  ' 
son  étude  de  k  métaphysioue.   //  est  bon 
métaphysicien^.  C'est  un  subtil  métaphysicien: 
Locke  et  Condillac  sont  des  rpétaphysîtiens 
illustres.  -         .  '  '  /  '  ^ .  ' 

MÉTAiPHYSIQUÉ.  s.  f.  Science  qui  traite     , 
des  facultés  dé  l'en tendemept  humain,  des       ' 
premiers  principes  de  rios  connaissance, 
et  des  idées  universelles.   Traité,  cours  dé" 
métaphysique.    Il  y  a  une  bôntie,  une\jtmnè    v   "^' 
métaphysique  dans  cetioûvragè.   'S'enfanter^ 
dans  les  profondeurs  de  la  rnétaphysique.  Jm 
métaphysique  des  langues,  du  langage, 

11  s^  prend  quelquefois  en  liiauvaise  part,     '    ' 
pour  désigner  L'abus  des   abstractions.   Il 
y  a  bien  de  là  métaphysiaUe  danS  ce  traité  de 
Jit  té  rature,  de  morale,  de  politique.  ,  "        » 

MÉTAPHYSIQUE,  est  aussi  adjectif  des  deux    *j  '  v . 
genres,  et  signifie.  Qui  appartient  à  là  me-  *  \  /  , 
taphysique.  Connaissance,  scieneemetdphy*  * 

sique.   Principes,  idées,  preuves' métaphysi- 
ques. '    .  .   . ,.  :'■'"'  .• 

Il  signifie  quelquefois ,  Trop  abstrait»  Ce 
que  vous  nous  dites  là  est  bien  métaphysique. 

Certitude  métaphysique,  Celle  qui  est  fon- 


dée'sûr  l'évidence. 


.*'*\ 


s.   f.    Figure  de  rhétori- 


METAPHYSIQUEMENT.  adv.  D'une  mà-^ 
nièrè  métaphysique.   Cela   e^t  traité  méta-^'^ 
physiquement. ,  Cela    est    métaphysiquemènt 
certain.    '  .   . 

MÉTAPHYSIQUER.  V.  h.  Parler,  éçrirjp- 
sur  un  sujet  d'une^maniè^  trop  absfl'aite. 
Ce    raisonneur^   à  force' de  méta^physiquer , 
ne  s'entendra  pas  lui-même.  Il  es,t  fa^nilieff    ,. 

MÉTAPL4S3IE.  s,  m.  f  /  de'Qrâinmâire. 
Changement  qui  se'fait.dans  un  mot  ^  enre-  " 
.tranchant,  ajoutant  ou  changeant  imç  lèt- 
'tre  ou  une  syllabe.  ,'^        --.  „.  *   v"' 

M  ET ASÏ  ASJE.  s.  ï.  T,  deJVfédec.  Transport  ^  '  / 
ou  passage  d'une  maladie, "^d'une  partie  du 
corps  dans  une  autre? partie.  La  métastase 
est  quelquefois  une  crise. 

MÉTATARSE,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie - 
du  pied  qui  est  entre  les  orteils  et  le  tarse 
ou  le  cou-de-pied.        ï'  •    « 

xMÉTATHÈ^E.  s.  if.  Figure  de  grammaire,  . 
qui   consiste   dans  la   transposition  _^'une       * 
lettre.    '    ■'  ^  j'    \" 

MÉTAYER  ,  ÉRÉ.  s.  Celui ,  celle  qui  fait    ' 
valoir  une  métairie.  Mon  métayer  est  intel- 
ligent et  honnête;  Je  sdUhaite  qfù'd  fasse  de 
bonnes  affaires. 

MÉTEÎL.  s,  m.  Froment  et  seigle  mêlés 
ensemble.  Le  méicil  viendrait  bien-jdans  cette 
terre.  Semer  du  méteil.  Un  setier  de  métcii 
Du  pain  de  méteil.  On  dit  quelquefois  ad- 
jectivement,  Blé  méteil.  Le  rcvdm  de  cettt 
terre  se  paye  en  blé'  méteil.     yl^-- 

Passe-méteil ,  B\é  dans  lequel. il  y  a  deu) 
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le  seig 
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tiers  de  froment  contre  un  tiers 
C'est  du  passe-méteil. 

MÉTEMPSYCOSE,  s.  f.  T.  dç  Philosophie. 
Passage  d'une  âme  dans  un  cprps  autre  que 
celui  qu'elle  animait.  Pythagore  a  soutenu 
l'opinion  de  la  métempsycose.  La  métempsy- 


■     ■    MET  ...' 

.     eose  ifSf  encore  un  dogme  relif, 
ques  peuples  de  l'Asie. 

MÉTÉORE,  s.  m.  Phénom 

,  ri  que.  Le  tonnerre,  le^éclait 

neiee,  (à  grêle,  sont  dfà  méti 

ciel  est  un  météore.  Météore  a 

lumineux,  igné'ou  enflammé. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  fi 

sonnes  qui  ont   une  renoini 

mais  passagère,  et  Des  ctiose 

/       impression  vive,  mais  peu  di 

quérant  fut  un  météore  , qui 

monde. 

"^    :        MÉTÉORIQUE,  adj.  des  dé 
;     appartient  au  météore.  ' 
^  MÉTÉORISÉ  ,  ÉE.   âdj.  T 
n'est  guère  usité  que  dans  ci 
Ventre  météorisé-.  Ventre  énfli 
des  flatuosités,  par  des  gaz. 
MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  Par 
'     sique  nui  traite  des  météores! 
lions  de  l'atmosphère.  //  a  di 
ces  en  météorologie. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  d 
res.  Qui  concerne  les  météoi 
riations  de  l'atmosphère.*  Obsi 
neurologiques,  Observations  q 
physiciens  sur  to4ls  les  chan 
s'opereht  dans  l'atmosphère 
temt^  à^i^iti'xné.  Tables^  met 
Tables  où  ces  observations  s( 
Instruments  météorologiques , 
destinés  va  ce^  obà[erva1ions,' 
,;  thermomètres,  les  hygr^mètr 
mètres,^  etQ.,*^  y      ^ 

^     'méthode,  s.  ï.  Manière  d( 
faire  quelque  those  suivant  «< 
.  <Mpes  et5:avec'  un  -ceftain  ordn 
.    thode.  Méthode  Jacile ,  aisée ,   i 
.^^yais'^-méthode.  Méthode  analyt. 
tiqué.  Imaginer,  inventer,' créer 
.    fl  s^  sert  d'une  très-bonne  triét^ 
.Jhode  ne  vaut.rieri..On  a  trouvé 
'  méthode  plue  simple\etp}us  aùre 
avec  méthode.  Cette  femme  à  l 
^'^'f^jsy le  n'a' pas.  de  méthode. 
^  qu  d  observe  pour  sa  santé-  ne 
^aise  à  suivre.  Il  fait  tout  avec  / 
a  une  riiethode  pour  tout^  Méthc 
miques.,.Le  perfectionnement  des 
Mfthode,  en   parlant  Des 
de   1  esprit,^  signifie,   Dispositi. 
tiereset  des  pensées  dans  l'o 
CQij  forme*  à  la  raison  et  îe  pi 
lacihter  l'intelligence  de/otivrj- 
pàint  de  méthode,   H  y  a  beauc 
tfiode  dans  cet  ouvrage.  Cet  oiu 
cours  est  sans  méthode. 

Méthode  ,  en  Histoire  natu 
rt  Une  distribution  des  étres^  d« 
lure  en  plusieurs  divisions  sèrvai 
reconnaître  avec  plus  de  facil 
l^ranche  de  Thistoire  naturelle  a 
particulière.  Méthode  de  botaniqi 
^logie.  Méthode  de  JussieuJ 

Méthode  ruiturelle.  Celle  qui  s 
1  ensemble  des  rapports  que  h 

V.?/"i-.  ^^'^"^^  artificielle, 
J»est  établie  que  d'après  quel 

^eres  particuliers  et  cogvenus. 
1:,™°'^*»  es^ aussi  le  [,it^ 
^vres  élémentaires,  et  particufi 
^-^ux  qui  concernent  l'étude  d 
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eose  çsjt  encore  un  dogme  religieuJc  che^  queN^ 
ques  peuples  de  ÏJsie,  \L       •         " 

METEORE,  s.  m.  PhénpmèneXtnnôsphé- 
rique.  Le  tonnerre ,  iejkéciai/s,  ' la  pli^e ,  la 
neige,  là  gréle[  sont  d^  météort^s,  L^arc^n- 
ci3  est  un  météore.  Météore  dérieh  ^jaqueu^t 
lumineux,  igné'on  eriflammé,    ■  ^  *    ^  v>^  ; 

Use  ditquelqdefôw/au  figuré, pes  per- 
sonnes qui  ont   une  renoinnjée /éclatante , 


mais  passagère,  et  Des  choses  cfui  font  une 
impression  vive,  mai^  peu  durable.  c>(:o«- 
auérant   fut  un   météore , qui  épouvanta    te 
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^   _ _,      .      ,  ■      ■     ;''i,''  '',,  ■    '-Il 

/>i  j^étfindip  grècguf ,  ia<Jffftho€le^  I(iiint  at( 
Port'RoytiL  f;  ç„,  .•>.;  | .■■■  :•  :■::■;.(■  :^  ^  \  _;;/!( ,  .^^ |^ 
t.  MÉTHODE,  se  dit  quelquefois  pour  Usage, 
^poultime ,  )^)it^dè ,.  manière  d'être.  //  ne 
salue ^  jamais'  le.  premier,-  c>^<  S(l  '^rnét^h^ 
Chacuti  a  sa   méthode. yXèt.honune .  a^ ne 


y 


étrange \methhde.   Selonh-sa   rnethode^   H  e^t 


allé^dàmnir aptes  iHnet,^^^^^         ^  '  ,  ^      ;!    :^ 

MÉtnol>U|rFj^dj!  pl^creui^genTes^^^^  tilatsant  de  son  métier. 


MliT  Ns  s       1 

/>r  </<f.^  coquettes  est  cte  tromper  leitrf^ 
am(mt$.  /l /ait  métier  de  duper. tout  It  mimdi^ 
Il  fait  le  ^ét(er  d  oisif  sur  t^  paie  de  Parût 
C'est ^n  rude  nwtiar  qjte  t^re  sana  cesse 
evL  Représentation  devant  le  puUic.  Il  futi  U 
ntéti^  de  délatejur,  d'espion,  fie . paru-site  ttc.  ' 
Médire  est  un  méchtfnt  métier.  *ll  a  fa  if  son 
métier  (ferdélateur^n  dénonçant  im  tçt  II  est 


*a  de  la  rèj^le  et  de  la  vaplhode.  Bomme^  es- 
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.'i:i 


est^, 


\ 


•-  V 


* 


quérant  fi 

monde.    ^^     •     ,:    '       ■  ,       '         ^    v 

MÉTÉORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qnr 
appartient  au  météore:  • 

MÉTÉORISÉ,  EE.  âdj.  T.  de  Médec.  îl 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Ventre  rnétéorisé\  Vçrttre  enflé  et*tendi\  par 
des  flatuo^hés ,  par  des  gaz.         • 

MÉT^OROtOCilE.  s.  f.  P'arl^.de  la  phy- 
'      sique  qui  traite  des  météores,:  et  des  varja^ 
'  tions  de  l'atmosphère.  ////  det connaissan- 
ces en  météorologie.  ,  *•    *•     '    ! 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  les  météores.^  les  va- 
\  riâtions  de  l'atmosphère.*  OÀjen'«ribwj  me- 
/^oro/o^'/^Mei,  Observations  que/ font  les 
physiciens  sur  tows  les  changements  qui 
s'opèrent  dans  l'atmosphère  pendant  «un 
tempfr  d^terirtiné.  Ta^*?^*^  météorologiques, 
Tabjés  où  .ces  observations  spnt  insérites. 
Instruments  météorologiques ,  Instruments 
destinés  là  ce^  obà^erva'lions,  tels  que  les 
thermomètres,  les  hyertomètres,  les  Laro- 
mètres,^  etQ./      •      V      **'.  >.;'"' 

jt    °   MÉTHOlJÉ.  s.  f.  Manière  de  djre  pu  de 
faire' quelque  those  suivant  certains  iprin- 
I  <M|)es  ét^av'ec  un  certain  ordre.  Bonne  mé- 
thode.  MétKùde  Jacile ,  aisée ,  epurtCiMau^ 
\V  *>  A^ais'^mcthode.   Méthode  analytique , .synthér 
*   tiqué.  Imaginer,  inventer,  créer  unç^méfhode. 
ft  se.  sert  'd  une  très-bçnne  tnétfwfle.  Sa  me- 
.  thode  ne  vautrietî.On  a  trouvé  une  nouvelle 
'  méthode  plue  simple , et  plus  abrégée,  f  hanter 
avec  méthode.  Cette  femme  à  la  voix.hetle, 
m'ai s'^e lie  n'a 'pas.  de  méthode.  La    méthode 
qu  il  observe  pouf  s,a  santé-  n  est  pcis  hiauf 
vaise  à  suivre.  Il  fait  tout  avec  méthode.  li  y, 
''  a  une  méthode  pour  tout^  Méthodes  astrçnâ- 
micjues^Le  perjectionnement  des  méthodes. 

MÉTHODE,  en  parlant  I)es  productions 
de  l'esprit^  signifie,  Disposition- des  nnia- 
tières  et  des  pensées  dans  l'ordre  "lé/'plus 
conforma  à  la  raison  et  îe  plus  propre  à 
faciliter  l'intelligence  de^'oûvragé.  /if  /r'j/ï 
pdint  de  méthode,  il  y  a  beaucoup  de- mé" 
thode  dfins  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage ,:  ce  dis- 
cours est  sans  méthode.  4 

MÉTHODE  ,  en  Histoire. naturelle ,  se'  dit 
d'Une  distribution  des  êtres'  de:  ménfc  na- 
ture en  plusieurs  divisions  servant  à  les  faire 
reconnaître  avec  plus  de  facilité.  Chaqut. 
branche  <fe  ihistoire  naturelle  a  sa  méthode 
particulière.  Méthode  de  botanique ,  de  miné- 
ralogie. Méthode  deJussieuy  * 

Méthode  naturelle,  Celle  qui  se  fonde  sur 
l'ensemble  des  rapports  que  les  êtres  ont 
entre  eu^.  Méthode  artificielle.  Celle  qui 
nest^  établie  que  d'après  quelques  carac- 
tères particuliers  et  copvenus. 

Métuodk,  est  aussi  Le  \itre  de  certains 
livres  élémentaires,  et  particulièrement  de 


'  Jalousie  de  n^lier, yJàïousie  qù'uiié  rival/,  v*  •  ,  |  .|    '^ 

prit  méthml/qi^^^^^  2^^^^^^^         j%r^   ^:     /-(nité  d:intérêt  oii  ^e  A-éputatfon  fait  Witré '^^^^^  /-^^     ;    \Vi  ;| 

•  11  je  preiuï  sou\eftt^jph  mauVàîse*'^airt ,  filtre  personnes,  qui  exercent  la  biêhi^prQ»  . .    '         '  -     -     ■ 
pour  qiialilier  un  honîVue  ^rpp  compassé,    feâsioii ,  qui  suivent  la  même  catTière.J      j'  , 
qui  n'^agil'qtiepar  poids  el  par  naé^ure.  Faire  métier  et  marchajgdis^  d^unejthôsi^,] 

'"  '^  '     '^    '       '    '' ''  ^     La  faire  habituellement.  C>irAo/7i/>j(^ /Tie  ^*<f 

que  des  mensonges^* 'il.  en  fait  miétienêt  madr 
chafidise.  Il  signifie  aussi  ,p^ii?e. habituelle^ 
ment  quelque  chose  dans  des  vues  intércàr 


i 


H  signifie  ^ aussi ,  Qui  eîsl  >^ait  avec  mé- 
thode, a^ec  règle  ,  où  .il  y  adçla  méthode. 
Discours,  tcui0  méthodi^itè,  Jpfii^  méthodi- 

Médecins  méthodiques;  s'est JêRi  Tirs  mé- 
decins qixU  s'attachaient  exarctennent  à  la 
méthode  préserve  par  les  règles  de  la  mé- 
decine ;  par  opposition  à  Médecins  empiri- 
ques, Ceuîc-qui  ne^'att^cbaieiil  q^u'à  Ve^- 
péiûencé.'  \'      \~\''!"'"  '"•■■;■■'■  '      v 

-MÉTHOOIQUEMENTo  sd^i.  Avec  mé- 
thode.-//.«  traité  cette  riiatière  méthqdiq)i€- 
rnent.  Procéder  méthodiquement,'      -    *  *" 

M^T1I<U>ISM^£.  9.  m^  Doctrine  des  mé^. 
thotftsies.*    ■:/-'■:-.  -^^^^/^vW^vfe/  "'^é^^-. 

MpTJHOOl&TE.  s.des  deux. genres.  Nom 
dês'^p»rtisai)s  d'une  secte  religietisè  qui  pré»» 
tend  à  trnp. grande  rigidité  de  principes. X« 
secte  des  méthodistes  a^'^ri^  naissaricé'en  An- 
dcterre.  '  '■"'  ^ <■-''■'*,  '^^f:]i''ria^ 


H  ' 


i     '/;  .■    r 

:       '    .1";  ■      ■ 


// 


l    ,!■! 


■t 


i    i' 


J-»       •  \         ■  V»  ■        ■  ^     ■■■'-7 

sées',  en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les  hYr 
poc rites '  funl  rnétiçr  et  marchandise  de^  dé^ 


■^-  » 


T.: 

I 

■<v'. 
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\  ■: 


'    MÉTICULEUX,  EUSEt  adj,  Susceptible 
.de  pëtrlé^.  craintes ,  de  petits  scr^*{>ulè>.  Sa 


dévotion  y  la  faiuksse  de  sa  survie,  cl^-lson 
esprit ,  le  r'erid méticukHXy'C^ëstiMn  écrM^dih 
rfiéticuleux^,qui  nose  rien  S$^:p€frrnettrefde 
peur  d' offenser  la  gr^im  ni  (tire  ou  le  bon  goût. 
Caractère",  esprit  méticuleux.  '  '-      v^    lij    ■'*% 

>  M  É'/^l  ERv  s.  i».  Professi  on  d'un  art  me- 
ca n  i q^i i e  "  lion ,  mauvais  métier.  Apprendre , 
savoir,  avoir,  exercer  un  métier.  Faire  l'ap- 
preniissage\d\un  métier.  QueJ^  es}  son  mé- 
tier?- Son  père  l'a  mis,  en  métier:  Le  *métier 
de  cordonnier,  de*  tailleur,  'dé  serrurier,  de 
menui'sièr,  de  tisserand,  etc. r  "Ce  rtïétier  ne. 
vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bien..  Un  homme 
dt)  métier.  Qens  d^  métier:  II.  apprend  le  tné- 
iiér  de  son  père.  M  e$t  Mdcon  de  son  métier'. 
Arts  et  métiers ,  J/Qt\scu\h\e  des  métièrS;, 

'es  arts  mévSLinmies,Ain  avait  autrefois  des. 
t(^rps  d'arts  et ^péPUerSi  I.cote  des  arts  et  mé- 
tiirs^  Conservatoire  des  arts  et  métiers. 

.  MÉTtEH,  s'emploie  quelquefois  par  oppo- 
^sltion  au  mot.  Art.  C'est  faire  d'un  nrt  un 
métier.  '        •     ";■•■',.  ''/-'"■ 

Métier  ,  se  dit ,  par  extension  ,  de  pJîîr 


votion. 

Avoir  cœur,  le  coeur  au  métiery^TrkxsLiil^r'- 
avec  zèle,  avec  ^rdeiîr  ;^ affectionner  ce . 
qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire.'  *> 

Prpy. ,  Odfer  h  iruélier ,  s&  diï  D'iin  mari- 
chand  ou  d'un  ouyffer  qui  donne  sa  mar*  i 
chandise  ou  sa  peine  à  un'  prix  qiiè  les  au- 
tres marclia'hds  oujes  autres  quvridrs'trbu- 
rvént  tnip  modique.  On  le  .dit  ausisi  .figuré^ 
ment.  C'est  un  mari*  trop  çomplàfsfmC  pour  .  '~ 
sa  *femme;  U  gâte  h:'^etièir^-^'^''% M'-^(:^;,/' ' ■  ^  ■  /  ^;  .y..' 

Prov. ,   C'es^  urt'  i^tjiî^me  de  totisMétiers, 
C'esX  uq  hom«he  int^fj^nt^^t  capay    de  se  j, 
:  prêter  à  tout,^e^ft*^(ésv.GOlijpnGti|res;  -  >i^ 

Pro v .  et  %.  r  Qiidnnth4;icunyàif^^  ' 

lier  ^  les  vaehes  ^rù.  biêfi  gar:dées,,€n  sont  • 
tuC  gftr^déçs,  1^0ut«^  choses  sont  bi^  ré- 
P§es,  cfi«and  «•hàc^it*!^!^  çe^iêlé  que  de  ce 

(j:u'îfdoi-r,*'faiî^.j|||i*:-:;|';'|^  ;'  ' .  :: 

■    Prov.  j  Donriêr,^rpir^Ur^plàt^de  Son'mé-l 
ii^r,  Paireolidii^  quelque  chose '^li  tienne 
:du  *al:*actèrfe  qu'on  a  o^u-  de  la  /profession  \ 
qu'on  exerce.  C*içst  uri  rriet^teur,  qui  itous  w 
donné,  qui  nùus  a'ser\U'u$  plat  de  son  rt^é-   !, 

Vr0f.f  Jou^r  uk'Tbur  dejoninétier;  seàÀtS 
dans  \rn  sens   analogue   au  précédeiît: /Cc; 
fripon  pous  a  jou/é  un  tour  de  son'^étier^ 


>  - 1 


(■'■ 

Il  /■■/■ 


I  ;. 


■<l    Ut         .     ' 


'}     .     /' 


1  m 


•a       .1 


MÉTIER,  se  dit  aussi   d'Uney  espèce  de-  /        ] 
machiiie  qui  sert  àrr<î^'iai  nés  fabripdHion^  /r 

k  ct'r\à\ns^o\i\v^^es.  tfn^rnétier  de  brodeur,  \y'  î  ^ 
de  tissera^ y  de jMtssementier,  etc.  Métier  à'  .'.',,  É|  ^- 
faire  de  la   tapisserie.  Méfier  A  brmler.  Sa  ^  ' 

toile  est  sur  le  métier.^ Monter,  ^dérkoâtter  un.  .    v     ,  ' 
métier.  Il  a  quatre  ou  cinq  sortes  d  étoffes,  sur  j, 

le  métier.  Des  bas  faits  au  ,métier:  Ce  fabri'4 .  ''".       \   '■"-> 
cant  a  tant  ae  métiers  montes  ,,tai^td€/t>i^  ■  *       i 
tiers  battants.  .       "  • '■.' ^' •/'  '■'■■■'  '//-^i  ■X^\.,\v-   ^1■^^. 

Il  se  dit,  figui'érpent  et  familièremei^t 


sieurs  pmfessions  non  mécanique*.  ZAwe^,<j^arlant  Des  productions  de  l'psprit. //« 
tic  r  des  armes.  Le   méêiei  de   la  ginn^e.'Ler^  tragédie 'Sur  le,  métier.  Itjdut  remettre  cet 


sique ,  ce  p&éme  ne  xvjut  rien.  Consultez-le 
sur  votre  tr^igédie,  ilest  du  métier.  Cet mo- 
x^at  fait  bien  son  métier,  est  habile  homme 
en  son  méti^r.-^  Que  chacun  fasse  san  métier. 
Chacun  son  métier.  Mélez-vous  de -.votff  ^mé- 
tier. .!•■■■,  -^^^X'-^'^-i^'.-^^'^y^''''^-   '        ' 

MÉTiEB ,  se  dit  figurén0ent  de  Ce  qu'on 
a  coutume  de  faire;  ct,^d^iis  ec  sens,  it 


ceux  qui  concernent  l'étude  des  langues.  |  se  prend  ordinairement  en  n^auvaise.  part'. 


.# 


méttpii  d'un    /wm me  ({e' guerre.   Cet  officil^y^uvr'age  sur  ï^^rtiçtier.  Son  po^rne  [est  depuis 
aime^'son  métier',   s'atittche^à'  son  métier,  (t'iongternps  stir^  fn^'tier.  ,    '  ^     ^        '   -  .* 

vieilli  dans  le. métier.  S' il  faut  s'en  r^apporter        ^■lî^'i'i*:     itttij?    o^;    t  r\^'  l-.«.r^n^.^r.A  rc  ^^    ^ 
aux  gens,, du  métier,,  de  tableau,  cette  mu- 


iMETIS,JS 


Métis. ^  Qui 


i..vadj.  (  QttLprononce  l!S  de 
i>é  d'un  bliîn^el  d'uTie  In- 


.,      «',4,  ■,.',* 


•.%■ 

%';■< 


■ciiennejOtrd'un  Indien  et  d'un^lanchè.  tés^   ' 
Espagnols  rtatitifelÉ  et  les  Ès^lgnols  t^jkifr 
LJri^fernme  niétisse^ Q u e Iq ues-UQS  disent  Mé- 
'tif;eiytii  féminin  Mé(iv€.    '         ■      V 

Il  ée  dit  aussi  De  Mfce|'tains  animaux  qui     ^ 
sont  ^engendrés  de  deux  espèces.  Ce  .chiert^^. 
n'esf  pas  franc  lévrier,. Jf  es t^  rriétis.  Ses  mé- 
rinos ne  sônf^pus  tous  de  race  pure ,  iLjl^ 
'aussi  un  thiupeau  métis)'  •  "^^ 
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/  *     I!  se  dît  encore  Des  fleurs  et  des  fruits 
*  néis  du  mélange  de  deiix  espèces.  Cet  œillet, 
est  métis.  C^tte  poire  est  métisse.  ^ 

Il  s'emploie  substantivement. en  parlant 
Des  hommes  et  des  animaux.  C'est  un  mé- 
tis. C'est  une  métisse. -Troupeau  dé  métis. 
Donner  des  métis  en  cheptel. 

MÉTONOMASIE.  s.  f.  TV  didact.  Charige- 
\  ment  de  nom  proore  par  la  voie  de  la  traduc- 
tion, comme  AfélancJiton ,  {d\i  de  deux  mots 
grecs,  pour  Schwarzi^d,  qui,  en  allemand, 
signifie,  Terre  noire;  Ramus,  pour  Id  Ra-^ 
mée ;  Métastase,  fait  aussi  de  deux  mots  grecs, 
pour  Trapassi.  '  \         ♦ 

MÉTONYMIE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
.  par  laquelle  on  met  la  cause  pour  l*efi'et,  le' 
sujet  pour  l'attribut,  le  contenant  pour  le^ 
.  contenu,  etc.,  comme  dans  ces  exemples: 
//  vit  de  son  travail ^  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne 
en  travaillant.  La  flotte  était  de  cent  voiles. 
De  cent  vaisseaux. 

MÉTOPE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Intervalle 
carré  qui  est  entre  les  Iriglyphes  de  la  frise 
dorique,  et  dans  lequel  on  met  ordinaire- 
ment des  ornements. 

Demi-métope ,  Portion,  de  métope  qui  ter- 
mine une  frise*     *        '  '^^    ' 

MKTOPOS<:OPIE.  s.  f.  Art  dd  conjecturer, 
par  rinsjiection  des  traits  dn  visage,  ce  qui 
doit  arrivfr  à  quelqu'un.  Faire  une  prédic- 
tion fondée  sur  la  métopostopic .  La  métopo- 
scopie'-n'est  qu'une  science  chimérique. 
•  MÉTOPOsrOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
.  Qui  a  rapport  a  la  métopbscopic.  Observa- 
tions niétoposcopiq  uàs.  » 

MÈTRE,  s.  ni.  Il  se  dit.,  dans  la  Versifi- 
cation  {grecque  et  dans  la  Versification  la- 
tine,d'Un  pied  dctermirvé  par  la  quantité, 
eoiuniç'ledactyîe,  le  spondée,  etc.  Le  dactyle 
ejt  un  mitre  que  Tort^niijltiplic lorsqu'on  veut 
exprimer  heléj^ircié  y  là  rapidité.  . 

Il  se  dit  aussi  de  \Â  nature  et  du  nom- 
hrc.de  pieds  nécessaires  à  la  ffTi'iiiationyde 
chaque  genre  ^le  vers.  0«  afaifunfruité 
^sur  le  s*  mitre  s  employés  par  Horace.  Lehii'tre 
du  vers  français  de  dix  syllfd)es  est  favphrdjlc 
au  récit  fàmili^'r.  Il  y  a  Une<  ha rrnonie  propre 
à  chaque  mètre.  J  ers  du.  même  mètre.  Chan- 
isement  de  mètre.  '.      -' 

Mi.TRF. ,  sedi^  encofe  de' L'uni  té  fonda- 
mentale des  nouvelles  niesnres,  laquelle  est 
égaU'  à  la  dix-millionième  pjy'tie  de   Tare 


■    ' MET  - 

prosodiques.  //  "connaît  à  fond  la  métrique 
grecque.  '  >  ' 

MÉTROMANE.s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  a  la*  manie  de  faire  des  vers.  C'est 
un  métromane  y  une  métromane. 

MÉTROMANIE^  s.  f.  La  manie  de  iaire 
des  vers. 

MÉTROPOLE.. s.  f.  Il  s'est  dit  primitive- 
ment de  La  ville  principale  d'une  province, 
et  se  dit  maintenant  d'Une  ville  avec  siège 
arehiépiscQpal.  Paris,  Bordeaux,  Toulouse, 
sont -des  métropoles. 

Eglise  métropole,  Église  métropolitaine 
ou  archiépiscopale.  Dans  cette  locution, 
Métropole  est  adjectif. 

MÉTROPOLE,  se  dit  aussi  d'Un  État  con- 
sidéré relativement  aux  coîonies  qu'il  pos-- 
sèdc.  Les  colonies  doivent  être  protégées  par 
leur  métropole^.  ^  * 

MÉTROPpLïTAIN  ^   AINE.    adj.    Archi, 
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du    méridien    terrestre,  compris    entre   ^-Tîôrr^  mettons ,  vous   mettez,   ils   mettent.  Je 


pôle  boréal  et  Técpialetir,  et  à  peii  près 
équivalente  à  trois  pifds  onze  lignes  et  ^,- 
mie  des  anciennes  Unesurcs..  ^3  f  être  carré. 
Mètre  cube ^  Le  mètre  est  l'élément  de.  toutes 
les  'autres  mesures,  et  rnéme  des  jSoids.  .     •' 

MÉTRÊTE.  s.  f.  Mesnredes  anciens  pour 
les  liquides:  c'était,  chez  les  Romains,  la 
même  mesui'c  que  tàmphpre.    -  "         .-    , 

MÉTRIQUE,  adj.  des  deux  gçnre:^  Corn* 
posé  de  mètres.  Les'vers  grecs-  et  le)KJi^/tr^ 
latins  sont  métriques.  On  d  essayé jde  faire 
des  vers  métriques  en  français.  La  poésie  mé- 
trique. .  »  •  '    , 

MiÎTiuQTTr ,  signifie  aussi,  Qui  a  rappoH 
à  la  nouvelle  mesure  appelle  Mètre.  Systèine 
métrique.   Quintal  méfriq lie.     ,' 

MÉTRIQUE ,    en    I?hilologié ,    s'emploie 


comme  s'ubstantif  féminin ,  et  signifie,  La  >^ecunautré,  o»  .tine  chose  avec  une  au- 
v,connaîssance  de  la  quantité,   et  celle  des"  tre  ,  pu  un  être  animé  avec  une  chose.  On 

an^ues   tn'n  mis  rr côté  de   lui  à  table:  Mettre   un 


'^  différentes  espèces  de  vers,  dans  les  I 


épiscopal.  Eglise  métropolitùihei  Siège  métro- 
poli  tair^.     '  '.  •  "^ 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin;  et 
alors  il  signifie  ,  Archevêque.  Il  a  appelé  de 
la  flécision  de  l'évéque  au  métropolitain. 

METS.l.  m.  Chacun  des  aliments  apprê- 
tés qu'on  sert  pour  les  repas.  //  nous  a  fait 
bonne  chère ,  tous  les  mets  étaient  "excellents. 
T^ousces  mets  sont  exquis.  Un  mets  déli- 
cat, simple,  recherché,  mal  apprêté.  Il  ne 
nous  a  donné  que  des  légumes  pour  tout  mets. 
Je  ne  ferai  pas  mon  niets  de  cette  espèce  de 
poisson.  '  '     .  ^ 

METTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  mettre.  Il  me  se  dit  guère  que  Des 
vêtements.,  Cet  habit,  -ce  liff^e,  ce  manteau 
n'est  pas  mettable ,  p.' est  plus  mettable.  On 
ne  peut  pas  le  mettre,  parce  qu'ilest  mal 
fait ,  parce  tju'il  est  trop  vieux  ,  parce  qu'ij 
est  hors  de  mode.  Dans  le  sens  opposé,  ^>/ 
"liabit ,  etc.,  est  encore  mettable. 

3IETTEI:R.  s.  m.  Il  ne  s'emploie, guère 
que  dans  les  locutions  suivantes  r  , 

Metteur  en  œuvre ,  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  de  monter  des  pierres  faussés.  On  le 
dit  quelfiuefois,  figu rément,  en  parlant  De^ 
oiTtNC4ÎS^3^dVsprit. />/  écrivain  est  un  habile 
metteur  en  œuvre  des  idées  d'autrui. 

En  Lnprim,,  Metteur  en  pages ,  Ouvrier 
chargé  de  rassembler  les  dillerents  paquets 
de  conq^osition  ,  pour  en  forme/  des  pa^e^ 
et  des  feuilles. 

METTRE.' V.  a.  (/^  wr/.ç,  tu  mets,. il  met  ; 


mettais.  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  femi^^se. 
Mettfmt. 3//A)Placer  une pèr^^mi^,  ou  lin  ani- 
mal ,  ou  une  chose  dans  un  lieu  déterminé. 
Mettre  un  malade  dans  une  baignoire.  Mettre 
un  cadavre  dans  une  fosse.  Mettre  un  mort 
en'tetre.  Mettre  un  cheval  dans  l'écurie,  à 
r écurie ;^ un  oiseau  dans  une  cage)  en  cage. 
Mettrf  (lii  foin  dans  le  grenier,,  au  grenier. 
Mettre  du  bois  dans  la  cheminée.  ILfaut  met- 
tre chaque  xhose  en  son  lieu ,  à  sa  place. 
Par  e?t  tension  :  Mettre  de  l'eau  dans  du  vin, 
du  sel,  dèin's  un  ragoût ,  du  bois  dans  le  feu , 
au  feu:  Etc. 

Mettrç^e  pied  dans  une  maison,  Y  entrer. 
fe  r^'ai  jamais  mis  te  pied  dans  cette  maison. 

Mettre,  signifie  aussi  ^Pliicer  dans   un 
cerlairiràpporl déposition,  un   être  animé 


enfant  a  terre,  par  terre.  Mettre' quelqu'un 
hors  d'une  maison ,  ou  simplement,  le  met^ 
tre  dehors.  Mettre  un  gigot  à  la  broche.  Met^ 
tre' des  marchandises  à  bord  d'un  navire. 
Mettre  la  main  à  la  plume.  Mettre  les  chçvaux 
à  la  voiture.  Mettre  un  mors,  une  bride,  une 
selle  à  un  cheval.  Mettez  vos  livres  avec  le& 
miens.  Mettez  ces  livres  ensemble.  Mettre  un 
écran  devant  le  feu.  Mettre  ses  piçd s  sous  la 
table.  Mettre  l'adresse  à  une  lettre.  Mettre  la 
main  sur  quelauun,  sur  le  Collet  à  quetqu'uni 
Mettre  un  tableau  dans  son  jour,  à  son  jour. 
Mettre  de  la  toile  à  Iq  rosée.  Mettpe  pied  à  ' 
terre.  Mettre  le  pied  sur  quelque  chose. 

Il  ne  sauÊfiit  mettre  un. pied  devant  J'au' ^ 
tre,  Il  est  si  faible,  si  languissant,  qu^l  ne 
saurait  marcheh 

Mettre,  s'emploie  au  sens  moral  danr 
les  deux  significationsprécédentes.  Mettreun 
homme  dans  l'embarras,  dans  son  tort.  Mettre  > 
.wn  bonheur.  Sa  gloire  dans,  là  vertu.  Mettre 
son  espérancCp  dans  les  bontés  de  quelqu'un. 
Mettre  en  quelqu'un  ses  affections ,  ses  com-  ~, 
plaisances.  Mettre'^  un  homme  au-dessus ,  au- 
dessous,  à  côté  d'un  autre.  Mettre  quelqu'un 
f^u  nombre ,  au  rang  de  ses  amis.  MfiJtre  quel- 
qu'un  à  la^  tête    d'une   affaire.    Mettre  des  ^ 
obstacles,  des  bornes  àmielquechose.  Mettre  ^ 
lecombleàses  bienfaits,  a  son  ingratitude,  etc. 

Il  s*emploie  aussi  ;  dgns  les  mêmes  signi- 
fications, en  un  grand  nombre  de  phrasejs 
figurées   et  proverbiales.-  Mettre  la  main  à 
l'œuvre,  q,  la  pâte.  Mettre  la  mdUn  au  bon 
endroit.  Mettre  la  main  à  Vekcensoir.  Mettez 
la  main  sueJjci  conscience.  J'en  mettrais  ma 
main  .au  feu.  Fous  ^ive£  mis  lé  doigt  sut"  la 
plaie ,  sur  le  mal.  Mettre  un  homme  sous  ses 
pieds,   l'honneur   sous  ses  pieds.  Mettre    le 
feu   sous  1%.  ventre   à   quelqu'un.  Mettre  à- 
quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge.  Se  mettre 
la   té  te  dans  le   guêpier.  Mettre,  .les  fers  au 
feu.  Mettre  le  feu  aux  affaires ,  aux,étoupes. 
Mettre  le  nez  darts  les  affaires,  dans  l^S  livres. 
Mettre  une  question  sur  le  tapis.  Mettre  quel- 
qu'un sur  son  testament.  M^ttr^  quelqu'un  au  ' 
tombeau.  Cette  nouvelle  l'a  mis  aux  champs. 
Mettre  quelqu'un  hors  de  combat',  hors  des 
gonds..  Mettre  quelque  chose  sur  le  compte ,: 
sur  le  dos  de  quelqu'un.   Mettre  là  charrue 
devant  tes  bœufs.  Mettre  écu  sur  ecu.  Mettre 
au  Jour  un  livre.,    une   vérité.    Mettre   qu/l-. 
qu'un  sur  la  voie.  Mettre  un  homme  sur  Us 
dents'.   Mettre  un  homme  sur  le   bon  pied* 
sur  un  bon  pied.  Mettre  une  armée  sur  pie/l. 
Mettre  ^q^talqu'un  en  pied^  Mettre  le  marché 
à  la  main  à  quelqu'un.  Etc.  Voir,  pour  l'ex- 
plication ,  les  mots    Main,   Doigt,    Pjrd, 
Feu  ,  ETC.  .      .^  '      ' 

Mettre,  en  parlhnt  Des  personnes,"  si- 
gnifie souvent  ,  Envoyer,  conduire  en 
un  lieu,  y  faite  entrer,  y  établir;  Mettre 
un  enfant  dans  un  ctjtlége;  au  collège  ;  dans 
une  pension ,  enjyension;  dans  une  école,. à 
Véâole.  Il  a  mis  soft  fils  chez  le  notaire,  chez 
r avoué.  On  m'a  mis  dans^ine  chambre  bien 
froide.  *  .  •  " 

•Par  extension  ,  Mettre  un  enfant  en  nour-    • 
rice ,  en^  apprentissage ,  en  métier.  ^ 

Fig.,  Mettre  un  prince  sur  le  trône.  L'y  "'  • 
établir.  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste ,  Lu» 
conférer  un  emploi.  Mettre  quelauun  dons 
le  monde,  L'introduire  dans  .  la  société.' 
Mettre  au  monde  un  enfant ,  Lui  donner  la 
naissance. 
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METTRe,  sedii  tus 
taines  peines  qu'on  ini 
■  '  Mettretun  homme  en  pi 
galère j^,  au  carcan,  ai 
la  chaîne,  à  la  torture 
arrêts ,  à  l'amende.  Me 
nitence.  ^ 

Mettre  un  prince,  unk: 
pire.  Déclarer  qu'ils  on 
de  confiscation  ou  aut 
les  lois  de  l'Empire. , 

Met^hk,  en  parlant] 
ploie  aussi  dans  le  seqs 
Jdn  homme  à  là  besace, 
mendicité,  en  chemise, 
homme  au  pied  du  mur*, 
bout  de  voie,  à  bout.  Me 
retraite,  à  ta.  réforme,  , 
un  militaire  à  la  demi-sc 
Il  s'emploie  quelquçf 

sens,  en  parlant  Des  ehc 

tame  à  sec.  Mettre,  iin/ 

.     bms^Meitre  une  appelUn 

'        Mettre,  en  parlant  D( 

•     {^"'ement,  à  lîkparure,  : 

le  mettre. ^rf^r' soi.  J^e^/. 

,  mibit,  ses,  souliers,' s£s  e. 

^"^P^d^,  etc.        .        ^ 

•11  signifie  quelquefois, 
•  ■    '  ment  sur  soi/  //  ne  me/  / 

Il  ne  met  plus  que  des  bi 

Mettre  sur  soi  tout  ce 

dépenser  en  parures.      1 

AIettre,   en   parlant 
nmîYgent,    signifie,   Les 
apprêter  d'une  certaine 
carpe  à  iétuvée ,   au  bleu  x 
pQulet  en  fricassée;   un  i 
nn'nards  au  jus  ;  des  œufs 
■  Jruits  en  compote.     ' 

MEiTTRE,  en  parlant  De  n 
sede,  sig;nifie,  Le  placer,] 
eertaine  manière.  Mettre 
fonds  dans  une  manufactii 
gent  en  fonds  déterre ,  en\ 
<^  fonds  perdu.  //  a  mis 
m   chevaux,   en   bijoux, 

"^^^ns  cette  affaire ,  j'y  ai 
m,s  beaucoup  d'argent  au  . 
/J^ftre  de  l'argent  à  la\ 
Placer  de  ,1'argenl.    sur  ' 
fnand,  au  risque  de  le  p< 

Absolument,  J[/e/rr^^„ 

\pS^^^ Meitre  à  la  loterie, 
"■   de  loterie. 

iVlETTRE ,  en  parlant  Da 
-^p  ensemencer,  Jes  plan! 
,^i  une  certaine  manière.  À 
'f'ie,  enorge,  en  seigle,  e,i\ 
''^mgt  arpents  en  vigne, 
'^'^[^  cette  (le  en  osier. 

Mettre,  se  dit  encore, i 
^[^  au  sens  moral,  en  pari 
'^o^;es  dont  on  change  la  if 
passer  d'iyn  état  à  un  autre 

['y^'of'ceaux,  en  pièces,  en\ 
^re,  enxendre.    Mettre 

Dnrr  '  i''  ^'''''''^  »rtificieui 
P^'/^' <f^  ce  terr^iln  en  verfn 

P;;^2':0f^<^rnis  cette  vi 
ses        r'''  ''^P  Va-'^'^'V 

'"  ''Palier.  Mettre  une  cha\ 
.  Joine  II, 
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MBirrirfi,  se  dit  lussî  en  pa^-lant  De  cer- 
tai-nejs  peines  tju'on  inflige^  qu'on  fait  subir. 
Mettrciun  homme  en  prison ,  au  cachot,  aux 
gaières^t  au  carcan ,  au  pilori ,  aux  fers ,  à 
la  chaîne ,  à  la  iortùre ,  à  lu  question ,  aux 
arrêts ,  à  l'amende.  Mettre  §^n  enfant  en  pé- 
nitence. : 

^  Metti^  un  prince,  urte  ville  au  ban  de  l'Em- 
pire  f  Déclarer  qu'ils  ont  encoum  les'peines, 
rie  confiscation  ou  autres;  prononcées  p^ 
les  lois  de  l'Empire.,  .  \  — ;^^  •  /  - 
.  Met^k  ,  en  parlant  6es  personnes,  a  em- 
ploie arussi  dans  le  seqs  de  \\é(\u\v^.' lettre 

'un  .homme  à  là  hesac^,  à'  t'dumôrie ,  à  la 

.  mendicité ,  en  chemise,  à  sec. 'Mettre  un 
hotnme  au  pied  du  mur,  aux  eihffls,  à  quiUi  à 
bout  de  voie,  à  bout:  Mettre  un  homme  à  la 
retraite,  à  la,  réforme ,  à  IçL'pension.  Mettre 
un  militaire  à  la  demi-solde.  .  '. ,  / 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  mêiiie 
sens,  en  pikrhnt  Des  cno^^es.' Mettre  unejon- 
talne  à  sec.  Mettre,  Une  marchandise  au  ra- 
bais>^  Mettre  une  qppell/ttion  au  néant. 

Mettre,  en  parlant  De  ce  qui  sert  à  l'ha- 
billement, à  lâ^parure,  signifie.  Le  fevjêlir, 
le  mettre  •  s^rtr  '  soi.  Mettre  sa  churfise ,   son 

.  habit,  SCSI  souliers ,  ses  gants  ,"^011  épée,  son 
chapeau:,  etc,       ,..      .  ^. 

Il  signifie  quelquefois,  forter  habit UQJlé- 

'  ment  sur  so'ii\Il  ne  me/ pas  de  manchettes.^ 
II.' ne  met  plus  g Ue  des  bottes, 
.     Mettre  sur  soi  tout  ce  qu'on  gagne.  Le 
déjpenscr  ePv  parures.     ..      • 

Mettre,  en  parlant  Dès  choses  qui  se 
marigent ,  signifie,  Les  accommoder,  les 
apprêter  d'une  certaine  h\Qoi\,  Mettre  une 
carpe  à  l'étuvée ,  au  bleu ,  en  matelote;  un 
poulet  en  fricassée  ;  un  lièvre  en  pâté;  des 
f^m'nards  au  jus  ;  des  œuf  s  à  la  poulette;  des 
fruits  en  compote.  /     . 

Mettre,  en  parlant  De  l'argent  qu'on  pos- 
sède, signifie.  Le  placer,  l'employer  d'une^ 
certaine  manière.  Mettre  son  argent ^/f s 
fonds  dans  une  manufacture.  Mettre  sor/ar- 
^ent  en  fonds  4le' terre,  en  rentes,  en  viager, 
à  fonds  perdu.  Il  a  mis  beaucoup  d'argent 
en  chevaux  i  en  bijoux,  etc.  ^  Je  suis  dupé 
'dans  cette  affaire,  j'y  ai  rtiis  du  mien,  il  d 
mis  beaucoup  d'argent  au  jeu ,  à  la  loterie. 


/ 


Mettre  une  armée  en  bataille,  en  ligne^ Met- 
tre une  pensée  en  vers ,  d{i  latin  en  Jran* 
çais.  Met(re  des  paroles  j^a^  musique.  Mettre^ 
ses  idées  p^^r  écrit.       ^- 

Mettre,  signifie  quelquefois.  Ajouter 
à  quelque  chose  une  partie. quj  y  manque. 
Meltre  un  manche  à  un  Ikdai  ,  un  pied  à  une 


tulle  ;  une  corde  à  Un  violon  ,■  un  bouton  à  jin  homme  à  la  raison ,  à   l  épreuve.   Mettre 


un  habit ,  une  roue  à  un  carrosse,  un  fçr  à 
un  cheval.  Mettre  le  comble,  à  un  bdtimçnt. 
''    Mettre,  en  parlant  De  quajjjtés  ètdedis- 

Î)ositions  morales",  signifie.  Les  employer, 
es  manifester  dans  ses  actions,  dans  ses  dis<- 
cours,  dans  seéo usages.  Mettre  de  la  bonne 
foi,,  de  l'adresse,  dé  la  réserve ,  de  la-  modé- 
ration'^ du  mystère ,  de  la  discrétion  dans  sa 
conduite'.  Mettre  de  la prjissiort,   de 7a  haine, 
du  ressenttiment ,  de  la  colère,   de  l'injustice, 
dans  une  action.  Mettre  (de  la  douceur ,  de  la 
sévérité ,  de  l'aigreur,  ^de  la  <lureté  dans  ses 
discours  y  dans  ses  réprimandes.  Mettre  de 
Ja  chaleur,   de  la  vivacité  dans  ses  paroles f 
sAIettré  de  l'ardeur ,  de  la  nonchalance  dans 
ses  démarches.  Mettre  de  l'esprit,   du  juge-., 
ment,  au  goût ,  de  iima^néition ,  de  l art,  du 
Sentiment  dans  ses  écrits.   Mettre  de  Idrtie , 
'de  l'expression,  dans. son  chant,  de  l'accent , 
du  fei^  dans  son  lang(/ge, 
^  Mettre  ,  diins  quelques  phrases,  a  pDur 
complément  direct  un  substantif  non  pré-^ 
cédé  de  l'article.  Mettre  f n'a  une  affaire,  à 
un  ouvrage.  Me tth  ordre  a)  ses  affatrés.  J)y 
mettrctS  bon    ordre.   Mettre  obstacle,   mettre 
empêchement  à  quelque  chôsie. 

Mettre,  suivi  des  prépositions  en'ou  'à  y. 
s'emploie,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  en 
parlant  Des  personnes  oi'i  dît^s'cfioses,  dans 
un  nombre  considérable  de  phrases  faites, 
où  il  a  Un  sen.s  plus,  ou  môiiis  rapproché, 
plus  ou  moiîis  éloigné  de  sa'  signification 
primitive.  Nous  allons  en  citer  un  certain 
nombre  d'exemples.  - 

Me^ttre  ,  avec  en.  Mettre  quelqu'mi  en  co- 
lère ,.  en  fureur ,  en  peine,  ew gaieté,  en  joie, 
en  bonne  pu-  eifi  mauvaise  humeur.  Mettre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  en  danger,  en 
^périt.  Cette  actipn  l'a  mii  en  faveur,  en  cré- 
Tllit,  en  honneur,  en.. réputation,  eh  vogue. 
Mettre   Sa   conscience   en  repos.   Mettre  ses 


Placer  de   l'argent,    sur    un    navire 


Mettre  de  l'drgent  à  la  grosse  ayenfiire ,  ;  affaires,  en  ordre:   Mettre  quelqu'un  enjeu, 


^n    avant ,   en  frais;    en     dépensç.    Mettre 


chand,  au  risque  de  le  perdi;é>  sicenav«fe^t/«'2;Vrt/ <?/?/<?«^,  en  combustion.  Mettre  ujie 
l^rit;  *  .      •  ".        armée  en  campagne,    en  déroute ,  en.  fui  te, 

AhscÀument^  Mettre  au  jeu ,  Déposer  son    en  désordre,    en  désarrq/.  Mettre  une   terre 
[njéu:  Me(tr(f  à  la  loterie,  Prendre  un  bjHét,  en  valeur  i  une  maison  en   vente,  une  parole 


de  loterie. 

Mettre  ,  en  parlant  Des  terrés  ,  si^nifiie 
ie's  ensemencer,  les  planter,  les  employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  une  terre  en 
l^lé ,  en  orge,  en  seigle ,  en  avoine.  Il  a  mis 
"^'mgt  arpents  en  vigne,  en  bofs.  J'ai  mis 
toute  cette  (le  en  osier.  /       , 

iMettre  ,  se  dit  encore,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral ,  en  parlant  De  certaines 
(hoses  dont  on  change  la  forme,  qu'on  fait 
passer  d'i  ji  état  à  un  autre.  Mettre  une  chose 
ffi  morceaux ,  en  pièces  f  en  poudre,  en  pous- 
^ff're,  en  cendre.  Mettre  un  champ  en  ja- 
chère^ en  prairie  artificielles  ïl  a  mis  une 
partie  de  ce  terrain  en  verger ,  et  l'autre  en 
potager.  Oh  a  mis  cette  viande  en  charbon  , 
fn  la  laissant  trop  longtemps  au  fen.  Mettra 
ses  souliers  en  pantoujfles.  Mettre  une  vigne 
^n  espalier.  Mettre  une  chambre  en  couleur, 
.  7  orne  II, 


^n  oubli.  Mettre  une  chose  en  œuvre ,  en  ligne 
de  compte,,^n  état,  en  évidence,  en  sûreté , 
en  question ^  en  doute ,  en  délibération,  en 
fait.  Mettre  un  hoinme  en  cause,  en  juge- 
ment. Mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose 
en  mouvement ,  en  train,  en  repos.  Mettre 
de  l'<èrgent  en  dépôt,  des  ejfets  eh  gage. 
Mettre  en  état  de  siège.  Mettre  quelque  choSe 
en  tête  à  quelqu'un,  je  ne  sais  quelle  chi" 
mère  d  s'est-  mise  en  tête..  Je  lui  ai  mis  en 
tête  un  rude  adversaire.  Qp  dit,  aux  Echecs, 
Mettre  une  pièce  en  prise.  Voir,  pour  l'explica- 
tion ,  les,  mots  Colèâe  ,  Fureur,  Pkivs^ 
Gaieté,  Joie,  Humeur,  Dakgrr  ,  ktc. 

Mettre,. avec  à.  Mettre  une  éiffaire  à  jour. 
Mettre  une  ville  Ji  contribution.  Mettre  une 
chose  à  profit,  à  exécution.  Mettre  quelqu'un 
à  bien,  à  mal.  Metti^  quelqu'un  à  même 
de...,  a  portée  de,,.  Mettre  quelqu'un  à  cou- 


vert. Mettre  à  fin  une;^èiitrepri:se:^Meltrè  à  prix 
la  tête  de  quetqû'içfi.  Mettre  une  chose  a'nfutt 
prix,  à  bdsprix.  Mettre  un  homme  i\  terre,  • 
un  homme  à  mort ,  etc.  Voiç,  pour  l'expli- / 
cation,    les    mots^  Jour,    Coutributioic ,     , 

Pr(^PIT,    ExÉGUTIOJf  ,    BlKM  ,  Mal  ,  ETC. 

Mettre,  avec'àj'siiivi  de J'arli'çle.  Mettre 


^ 


"quelque  chose  au  hasard. ^'I^ttre  une  ville  au- 
pillage.  Mettre  un  cheval  au  pas ,   au    tirot  ;* 
au  galop.  Mettre  yn  écrit  au^ne t.  Mettre  les 
cfioses  au  pis\  Mettre  quelqu'un  au  fait.  Met'- 
tre  deux  personnes  aux  mains ,  ujix  prises, 
^lettre  quelqu'un  du  quelque  chose  à  l'abri, 
À  l'écart.  Mettre  une  chose  à  l'enchère,  ,a/V/2- 
can.  Mettre  qiielque  chose  à-la  discrétion  de 
quelqu'un,  y o\y,    pour    l'explication  ,    les^ 
mots  Raison^  EvreuvEjHïasÀrd,  etc. 
'Mettre  ,  avec  à,  suivi  d'un  yérbe  à  l'iu- 
finilif,  sigfuTie,  Faire  consister.'  Mettre  sa 
gloire,  son  plaisir ,  son  bonheur  à  fairç  quel' 
que  chose:  Je.  mets  mon  orgueil  à  vous  //w/-. 
ter.      ■  :  •        ^      .      .  ..  >. 

Mettre  quelqu'un  au  pis  ,^au  pis:faire  -,  Le 
défier  de  fatre  tout  le  mal  cju'il   a   le  pou- 
voir  ou   l'intention    de  l'aire.   Mettre  quel' 
q-u'un  à  pi-s  fdre ,  Le  délier  de  îgiire  .plus 
^mal  qu'il  n'a  défà  fait. 

Mf.ttre  ,- se  , construit  quelquefois  avec 
l'infinitif  d'^àn  aufVejviH'bc  ,  sanb  que  cet  in- 
finitif soit.,  pre^dé  d'aucune  preposition. 
Mettre  sécher  du  linge ,  chauffer* de  l'eau, 
cuire  des  pois  ,  etc.,  Mettre  du  linge  en  un 
lieu,  pour  qu'il  sèch.ej  mrttre  de  l'eau  au-s 
près  du  feu,  pour  qu'elle  chauffe  ;iptc. 

Mettre  ,  se  construit, aussi  -avec  certains 
advt;rbes ,  de  manière  à  former-  iwi  sens 
particulier.'//^  avaicritde  la  peine  w  se  rap-  ' 
proclièr,  />  le^^i  mis  bien  ens^mbie,  J^e  ies  ai 
réconciliés.  La  jalousie  les  a  mis  ma!  enscm- 
ble.  Les  a  brouillés.  Cette  chinine.a  mis  baS, 
pife  a  fait' des  petits.  rCe  cerf  a  mis  bas ,  a 
mis  sa  tête  bas,  Il  s'est  dépouillé  de  son  bois, 
soH  bois  est  tombé.  Mettre,  habit  bas ,  Ôter 
son  habit.  Mettre  ses 'habits  ba^.  Se  désha* 
biller.  Mettre  bas  son  chapeau,  ou  Mettre 
chapeau  bas,  Oter  'son  chapeau.  Mettre 
pavdlon  /»r/j,  Baisser  le  pavillon  pour  au- 
ir0ncer  qu'on  se  rend.  Il  a  mis  bas  son  or- 
gueil, Il  a  déposé  son  orgueil,  il  s'est  hu-  ■ 
nulle'. 

Mettre  ,  s'emploie  quelquefois  sans  com- 
plément direct.  Mettre^  sur  table ,  Poser  les 
plats  sur  la  table.  Mettre  de  coté ,  Epargner 
son  revenu  ,  amasser  de.  l'argent. 
'  Prov.,  Je .  n'y  prends ,  ni  n'y  mets,  La 
chosevdont  il  s'agit  m'est  indifférente  ;  ou 
bien ,  Je  ne  retranche  ni  n'ajoute  rien  à 
l'iiistoire  que  je  raconte,  mais  je  n'en  ga-  . 
rantis  pas  la  vérité. 

-     Mettre,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
affectées  à  la  iriarine.  Mettre  un  vaissedu^n 
mer,  à  la  mer,  àfîot ^  à  la  cape,,  en  panne. 
Mettre  tout  au  vent,  Mettte  :^ent^en  poupe. ^ 
Mettre  les  voiles  dedans.  Mettre  les  voiles  de- 
hors, toutes  voiles  dehors.  Mettre  le  cap  en. 
route.  Etc.   Voir,   pour  l'explication^    lès- 
mots  Mer,  F  .ot,-  Cape,  Panne,  etc. 

Absol.  :  Mettre  en  mer,  à  la- mer,  Mettre'à 
la  voilC' 

Mettre  ,  sVmploie  aqssi  avec  le  pronom 
peirsonnel ,  dans  la  plupart  des  acceptions 
où  il  a  pour  sujet  un  nom  de  personne.  Se 
mettre  dans  une  baignoire.  Se  mettrç  à  la 
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•  place' de  (jiielfju'un,  au-dessus  de  quelqu'un. 
Se  me'thrt  à  taUe^  Se   inzttre.au  soleil ^    au 
jfjur^  (hi'anf  la  cheminée^    dermàre  la  porte. 
Se  tnetnt  en  nier.  Se  mettre  dans  les  remèdes  y , 
§  dans  les   aj faire  s.    Se  mettre   aux  pieds  de 
•     queliptun.  Je.  me  mettrais  au  Jeu,  je  me  met- 
'^  trais  eit  (piutre  pour  lui.  Se  mettre  en  dan- 
l^er  j  eH'  éi'ulence ,    en  suit  té ,  à  l'abri ,  à  /V- 
;    çart ,   à  couvert.  Se  mettre  en  garde  ,  en  dé- 
fense. \J>>  mettre  à  la  ^suite  d'i^ne  personne , 
d'uke  affaire.  Sk  mettre  en  pension ,   endp- 
preii/iss'ai^e ,  en , service ,  Se  mettre  en  eau,  eh 
sueur,  f^n  fiage.  ^e  mettre  en  crédit,  en  re- 
'    nom  ,    en  réputation.  Se  mettre -en  dfjlè/r- ,  en 
fureur,    en  ■  peifie.    Se    mettre   de   mauvaise 
/jiumeHr.  Se  , mettre  en  linmeur  de  faire  quel- 
que chose.  Se  metjre  en  'reposa  en    mauve- 
'  ment  ^  en  train ^,  pi  ùvant,  en  frais  ,  en  jeu. 
■  '  Se  ^mettre   en  Jeu  ,.  en  "hit le i ne.  Se  mettre  à 
ponltée ,  à  même ,  en  état  de  faire  une  chose. 
.   Se  mettre  au  fait  d'une  chose.  Se  mettre  sur 
les  ran/yW.  Se  mettre  bien  j  se  mettre  mal  avec 
quelqu'un.   Se    mettre    en  coitrse,    en  route, 
en  chemin,  en  ifoyage.  Se  t^ettre  sur  Je pièd 
de  faire  telle  cJio.se.  Etc.  -' 

Se    mettre   à   quelque  chose  ,  S'en  occii- 

'     n^r:  Je  me  .suis  mis  au  tnavail ,    à   l'étude. 

Je  a  ai  pas  renoncé  à   cet   ouvrage ,  je  m'y 

mettrai  incessamment.        '  ' 

Se''  mettre  a    tout.    Se  .rendre  utile   en 

.   tOHte  oeeasioil  ,  ne  se  refuser  à  rien. 

Se  mettre  au  régime,    se  mettre  au    lait, 
''au  petit-l^tit ,  Couniiencer  a  nscf  (le  réfj;ime, 
à  l'aire  irsa^c  du  lait ,  du  polii-lait  ,  etc. 

.S>  mettre  à,  suivi  d'un  iufuiilif,  marque 
ârdinairenu'ut  le  comuieuceiueut  d'unt^  ac- 
tion.  Dès  qu'on  lui  en  parle,  il  se  met  à 
.  pleurrr.  Aussi téjt  il  se  piit  à  parler  tout Jjas. 
Des  qu'ils  Jurent  à  table,  ils  se  mirent  à  boire. 
Tout  le  monde  se  mit  a  rire,  à  crier.  Il  s'est 
.  mis  tout  de  bon  et  étudiée.  Depuis  quil  s'est 


mis  fi  jouer ,  il  a  entitremant  quitté  l'étude.  ' Meubler  une  mY/ison  ,  une  chambre ,  etc. 


Quand  on  s'est  mis  une  J dis  à  ne  rien  Ja ire, 


on  a  bien  de  la  peine  à  repnndre  le  travail,  ^est  nécessaire  poiu'  la  laire- valoir.   Meubler 

Mettre  ,  eui|>jo}é  avec    le   pronoui   per- 
sonnel cl  absolument,   sif^nilic,  S'habiller/ 
Cet  homme  se  met  si/iguliièrement.  Jl  .ne  sait 
pas  se  mt'ttrr.  Jotre  frère  se  met  décemment, 


avec  goût.   Cette  femme  se  met,  mal ,  se  mçt 
birn.   Il  se  met  ordinairement  en  noir. 

Wis  ,  MIS!-,  participe.  Bier^  mis  ,  mal  mis, 
Bien  vèlu  ,  mal  vêtu. 


M  E  II 
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MEUBLANT,  AXTE.  adj.  verb,al.  Qui  est 
propre  à  mcUbIcr,  (pii  s'emploie  en  tenture, 
en\garnitnl'e  tie  meubles.  Le  damas  est  bien 
meublant  ;  est  une  étoffe  bien  meublante. 
'.  Kn  Jurispr.  ,  Meubles  meublants,  Ce  qui 
sert  à  garnir,  à  orner  une  maison,  une 
chambre ,  sans  .en  faire  partie. 

■  ill^UBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  à  remuer.   Il   sVmploie   surtout  danii 
# les  deux  locutions  suivantes: 

Terre  meuble,   Terre   légèr^ ,    ou    Terre 

brisée. et  divisée  par  les  labours. 

V    .  En  Jurispr.,  Biens  meubles,    Les  choses 

lui    peuvent  être   facilement   transporté(^s 

'tin  lieu  dan?  un  autre, ^ans  détérioration. 

'iger  fous  'Ses  biens  meubles  et  immeubles. 

Lès  cht^es  incorporelles    sont  réputées  biens 

meûùlps,  '    ,  ^  ' 

MsirBJLB  ,  est  aussi  substantif  mc^sculin  , 


et  se  dit  alors. Des  différents  objets  qui'ser- 
vent  à  garnir,  à  orner  un  appartement,  une 
A^ha^nbre ,  sans  en  faire  partie.  Il  a  de  beaux 
Inejibles ,  desmeubles  su/ferbes,  magnifiques. 
Il  est  riche  en  meubles.  Un  locataire  doit  gar- 
nir son  logement  de  meubles.  Cette  commode , 
Ce  secrétaire  est  un  beau  meuble ^  Un  meuble 
d'acajou.  Ac  fie  ter  des  meubles  à  un  i^ven- 
taire.  On  l'a- contraint  de  déloger,  on  a  mis 
ses  meubles  sur  le  carreau.  On  a  saisi  ses 
meubles.  On  a  vendu  ^es  meubles  à  l'encan. 

Se  mettre  dans  ses  meybk's ,  Acheter  des 
meubles  poiu'  garnir  la  chanrbre,  l'ap- 
partenrenl  qii'o'ii  veut  occuper.  On'  dit'  de 
uièmè,  litre  dans  ses  rtienbLesJ 

Mettrvune  Jemnie  da fis. ses  meubles ,  L'en- 
.treténir,  lui  donner  des  meubles  pour  gar- 
nir son  apparteuiçnt.    ,  •  / 

.Meuulk  ,^a>r  singulier ,'  signifie,  dans  un 
sens  collèctlïV  Toute  la  giirmture  trun  ap- 
partemient ,  d'une  chdmbre  ,.  d'un  cttbiT 
net,etc.,/comme  tapisseVies,  lits,  sièges,  etc., 
principalement  lorsqu'elle  e^t  assortie  pour 
les  formes  et  pour*  le^  couleurs.  .//  a  'un 
beau  meuble  dans  Son  salon.  Il  a  fait  faire 
depuis  peu  un  mejtble  magnifique.  Meuble  de 
tapisserie.   ,        '         *•       '  i.         .  > 

JVIeublh,  se  dit  aussi'  queh|uefois ,  par  ex- 
tension ,  de  Certains  ustensiles  qu'on  peut 
porter  sur  soi.  Ce  couteau  à  /Plusieurs  lames 
est  un  meuble  Jort  commode.'  On  dit  dans  ce 
sens.  Meuble  de  voyag*;. 

Meuble  j  en  termes  de  Juri.sprudence, 
Bien  uuuible.  I^s  meubles  suivent  la  per- 
sonne. Les  meubles  h  ont -point  de  suite  par 
hypotlièque.  L' argent  comptant ,  les  bijoux,  les 
pierreries  ,  Ja  vaisselle  d  argent ,  sont  regar- 
nies comme  meubles.  Les  bdlets  à  terme,,  les- 
effets _  publics  sont  aussi'rega>'dés  comme  des 
meubles.  » 

IVIEUBLÈR.   V.    a.    Garin'r   der meubles. 


Meubler  une  ferme  ,.  La  gîtrnir  de.  ce  qui 


une  ferme  de  bestiaux. 

Absol.,  iette  éfoJJ'e  meulde  bien  ,  Elle  fait 
bon  effet  employée  en  tenture,  en  garni- 
ture de  meubles. 

,  Fi  g.  ,  Meubler  sa  tête  ,  sa  mépioire  ^  L'or- 
nrr,  l'enrichir  de  connaissances  utiles  ou 
agréables.  //  a  meublé  sa  tête  des  meilleurs 
passuges  de  nos  auteurs  classiques.  . 

Meublé  ,  ÉE.  participe.  Etre  bien,  meu- 
blé ,  Etre  bien  eu  mt^iibles;  et,  dans  le 
sens  contraire r  Etre  mal  meublé.,^ 

Fa  m.  et.  par  extension  ,  Unç,  cave  bien 
meublée.  Lue  cave  garnie  de  beaucoup  de 
vins  de  (lifféi*entes  espèct»s.       ,     • 

Eig.  et  lam.,  Avçir  la  boucfie  bien  meublée, 
Avoirles  dents  belles.  ■■ . , 

Fig. ,  Avoir  la  tête  bien  nrHÊblçe ,  Avoir 
beaucoup  de  connaissan'ces.     "        • 

MEUGLEMENT,  s.  fti.  Voy^z-  Beugle- 
ment. .^       ^     *  ■ .        ^ 

MEUCÏL^R.  V.  n.  /^o>rs  Beuoxkr. 

MEULE,  s.  f.  Corps  solide,  rond  et  plat, 
qui  sert  à  broyer.  Meule  de  moulin.'  Meuble 
de  dessus, ou  Meule  courante.  Meule  de.  des  ' 
sous,  ou  Meule  gisante.  I/t  machine  qui  fait 
tourner  la  meule.  Meule  d'une  piitce  \  ^de  plu- 
sieurs pièces.  Lever,  battre ,  piquer  la  meule. 
Les  meules  de  moulin  sont  de  pierre.  Il  y  a 
de^  meules  de  bois  pour  faiue  du  cidre. 

Meuj.e  ,  ^e  dit  aussi  d'Une  roue  de  grès, 


« 


if  MEU 

de  fer  ou  d'acier,  de  bois,  etc.,  dont  on 
f>e  sert  dans  plusieurs  professions,  pour  ai- 
guiser, user,  polir,  etc.  Aiguiser  un  cou'^ 
teau  sur  la  meule.  Passer  un  rasoir  ^ur  la 
meule. 

Meule  de  fromage ,,  Masse  de  fromage ,  de 
la  forme  d'une  meule. 

MEULE,  s.  f.  Monceau,  pile  de  foin, 
d'épis,  de  gerbes,  etc. , -ajroti  fait  dans  les 
prés,  dans  les' champsr^,  et  à  laquelle  on 
donne  ordinairement  une  forme  conique , 
a|in  que  la  pluie  glisse  dessus  plus  facile- 
ment. Faire  une  grosse  meule.  Urœ  meule  de 
oin.  ^  ( . 

Meule,  en  tertaes  de  Vénerie,  La  racine 
dure  et  raboteuse  du,  bois  des  cerfs. - 

MEULIÈRE,  s.  f.  Pierre  rocailleuse  dont 
on  fait  des  meules  de  moulin,  et  qu'on 
emploie  aus^i  comme  moellon  pour  bâ- 
tir. On  dit  quelquefois,  Pierre  de  meu- 
lière, r    , 

Il  signifie  encore,  La  carrière^  d'où  Ton 
tire  ces  sortes  de  pierres.  Il  y  a  une  meu' 
Hère  près  de  ce  village. 

Il  s'emplcMe  quelquefois  adjectivement/ 
Une  pierre  meulière.   .        ' 

MEUNIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit ,  qui 
gouverne  un  moulin  à  blé..  Z>  meunier  de 
tel  nwiblin.  Il  est  blanc  comme  un  meunier. 
Garçon  meunier^  .    -  -^ 

Meumère,  La  femme  d'un  ifteunjer,'  ou 
Celle  qui  gouverne  un  mouUn  à  blél  ^ 

Prov.  et  fig..,  //  s'est  fait  d'eveque  meu- 
nier,  il  est  devenu  d'eK^eque^meunier ,  siç'dit 
D'un  homme  qui  passe^'une,  condition 
avantageuse  à  une  moindre  condition.^ — :  , 

3IEURTRE.  s.  m.  Homicide  conmiis  avec 
violence.  Faire  un  meurtre.  Commettre  'uri 
meurtre.:  Crier  au  meurtre.  Etre  coupeible, 
accuse ,  prévenu,  "^cohvaincu  de  meurtre.  Il 
s'est  fait,  d  s'est  commis  beaucoup  de  meur- 
tres cette  année.  Il  a  venge  le  meirrtre^de  son 
père.  Le  meurtre  commis  avec  préméditation 
ou  de  guet-apens  est  qualifié  d'assassinat. 

Fig.  et  làm.,  Crier  au  meurtre,  vSesplain- 
dre  hautement  de  quelque  injustice,  de 
quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir 
reçu.  Il  crie  au  tHeurtre  contre  ceux  qui  lui 
ont  fait  perdre  son  proies.  Si  l'on  ne  vous  a 
vendu  cette  étoffe  que  tant,  il  ne  faut  pas 
crier  au  meurtre.  • 

Prov.,  //  ^'en  défend  comme  d'un  meur- 
tre ,  Ild^voue  hautement  et  avec  chaleur 
telle  action,  telle  parole  qu'on  lui  attribue. 

Fig.  et  iam.,  C'est  un  meurtre.  C'est 
grand  donuuage.  Cueillir  des  fruits  si '}>erts , 
c  estMn  meurtre ,  c'est  un  vrctl  meurtre.  Il  y 
a  deux  jdUrs  et  deux  nuits  qu'il  n^a  repose, 
c'est  un  meurtre  de  l'éi'eiller.  , 

MEURTRIER,  js.  m.  Celui  qui  a  commis 
un  mewrtre.  On  a  pris  le  meurtrier..  Elle  a 
poursuivi  le  meurtrier  de  son  Jils. 

MEURTRIER,  lERjË.  adj.  Qui  cause  la 
mort  à  beaucoup  de  personnes.  Les  armes  à  , 
feu  sont  meurtrières.  Guerre  meurtrière.  Com^ 
bat,  siège  tf^urtrier.  Il  règne^n  ce  moment 
une  Jièvre,  une  maladie  bien  meurtrière*  . 
Poétiq.  :  Le  glaix^  meurtrier.  La  dent  meur- 
trière du  sanglier.  Etc. 

Cette  place  est  meurtrière ,  On  ne  peut 
l'assiéger,  l'a^  prendre,  sans  perdre  beau- 
coup de  'monde.  '        ^ 

MEtRTRiÈRE.  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'iine  fortification ,  et  par 
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laquelle  on  peut  tire 
siégeants. 

MEURTRIR,   v.  a 
sure.  Les  coups  de  j 
fon  meurtrissent.  Lf, 
#^  ne  fit  que  meiirtrir 
-'  meurtri  de  coups.  Il 
meurtri  le  visage. 
#  Il  se  dit  aussi  en 

grêle  a  meurtri  ces  / 
meurtrir  ces  poires. 

Il  s'emploie  quelq 
personnel.  En  se  heu 
s'est  meurtri.  Ce  frui 
hant  de  l'arbre. 

Meurtri,  ie.  par 

meurtri  de  coups.  Dt 

Meurtri,  s'emplc 

*^^     quement  dans  le  ser 

cienne  signification  d 

g'eur  de  vos  princes 

MEURl  RISSURE. 

,     tache  livide.  //  a  été 

trissures  en  pamissen 

Il  SÊ  dit  aussi  d'Ur 

causée  par  leur  chut 

ment.   La  meurtr'iSsu 

craindre  la  prochaine  ^ 

MEUTE,  s.    f.    coli 

^Nombre  de  qhiens  c 

la  chassé  du  lièvre,"( 

Belle  meute.   Meiite  a 

chiens.    Meute  de  jcK 

pour  le  cerf,  pour  le 

\  vreud.  Fai'e  une  meut 

meufe.  Un  bon  chien  i 

'  »        Clefs  de  meute.  Les 

V    meute,  oui  servent  à  ( 

à*les  redresser. 

Fig.  et  fam.^  Clef  a 
a  beaucoup  de  crédi 
dans  son  parti.  On  di 

•     Chef  de  fneutè.    ' 

^  ■        " 

•  •_*.'     ■  ;  ■  -Ml 

MÉVENDRË.  v.  a.  1 
drc  une  chose  moins 
,  marchand  a  mêvendu 
son  fonds.  Il  se  prend 
y  a  des  temps  où  les  n 
de  mêvendre.  II  a  yiei 

Méveudu,  ub.  par 

MÉVENTE^  s.  f;  V( 
Il  se  plaint  de  la  mê\ 
ses  meubles.  Dans  ce 

Il    se    dit  quelque 
.merce,\  pour    Non  - 
cessation  de  vente.  Ni 
combrês  de  marchemdh 
vente.  La  mévente  oca 
niers  événements. 

•  ,       .  * 

'  MÉZAm.  »,  m.  T.  d 

SAIR.  j 

MEZZANINE.  S.  f.. 

étage  prutiqué  entre  d 

il  se  dit  aussi  d'Un 

rée,|orame  celles  qu' 

tï'ersTO.  Dans  ce'derni< 

quelquefois  adjectiven 
nine,        • 
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laquelle  on  peut  tirer  à  couvert  sur  les  as- 
siégeants. 

MEURTRIR.  V.  a.  Faire  une  çnejartrb- 
sure.  Les  coups  de  pierre  ^  les  coupi  (^e  bâ- 
ton meurtrissent.  L/i  balle  n'entra  pris /elle 
i  ne  fit  que  meurtrir  les  chairs.  On  l'a  tout 
meurtri  de  coups.  Il  est  tombé ,  et  s'est  tout 
meurtri  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fru(its.  La 
grêle  a  meurtri  ces  pèches.  Prenez  garde  de 
meurtrir  ces  poires.     iH 

Il  s'emploie  quelquefois' avec  le  pronom 
personnel.  En  se  heurtant  contre  la  table ,  il 
s'est  meurtri.  Ce  fruit  s'pst  meurtri  m  tom- 
bant de  l'arbre.  *     j  .  > 

Meurtri,  ik.  pkrticipe.  Un  homme  tout 
meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 

Meurtri,  s'emploie   quelquefois   poéti- 
quement dans  le  sens  de  Tué,  qui  est  Tan- 
.  cienne  significatiop  du  verbe  Meurtrir,  f^en- 
geur  de  vos  princes  meurtris.  Il  est  vieux. 

MEURl  RISSURE.  s.  f.  itlontusion  avec 
tache  livide.  //  a  été  bien  pattu,  les  meur- 
trissures en  paraissent  sur  son  corps. 

Il  s6  dit  aussi  d'Une  tache  "sur  le^  fruits, 
causée  par  leur  chute-  ou  par  leur  froisse- 
ment. La  meurtrissure  des  fruits  en  fuit 
craindre  la  prochaine  pourriture.  ^^ 

MEUTE,  s.  f.  collectif.  T,  de  Chasse. 
^Nombre  de  chiens  courants  dressés  pour 
la  chassé  du  lièvre, "du  cerf,  du  loup  ,  etc. 
Belle  meute.  Meute  de  ciriqufinte,  de  cent 
chiens.  3îeute  de  jchiens  courants.  Meute 
pour  le  cerf,  pour  le  lièvre ,,  pour  le  che- 
vreuil. Faire  une  meute.  La  vieille , .  la  jeune 
meujte.  Un  bon  chien  de  meute. 

*  Clefs,  de  meute.  Les  meilleurs  chiens  d'une 
ineuté,  qui  servent  à  conduire  les  autres,  et 
à*les  redresser.     ,  _ .      ^ 

Fig.  et  fam. ,  Clef  de  meute,  Homme  qui 
a  beaucoup  de  crédit  dans  sa  compagnie, 
dans  son  parti.  On  dit  plus  ordinairement, 

•  Chef  de  tneute.    '         *  ,*  ^ 


MiA    : 

MEZIO-TERMINjE.  s.  m.  (La  dernière 
syllabe  se  prononce  /w'.  )  T.  empreinte  de 
l'italien.  Parti  moyen  qu'oa  prend-  pour 
terminer  une  affaire  embarrassante,  po.ur. 
concilier  des  prétentions  opposées.  Il  faut 
trouver  un  metzo-termine  pour  accommoder 
celte  ajfqire.  Il  çst  pour  tes  m^zzo-termine. 

MEZZO-TINTO.  s.  m.  T.  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  dit  Du  genre  de  gravure  ap- 
pelé plus  ordinairement  Gravure  à  la  .ma- 
nière noire. 
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MÉVENDRË.  v.  a.  T.  de  Commerce.  Ven- 
dre une  chose  moins' qu'eUc, ne  vaut.  .Ce 
marchand  a  mévendu  plusieurs  parties  df 
son  fonds.  Il  se  prend  aussi  absolument.  // 
y  a  des  temps  où  les  marc/iands  sont  obligés 
de  mévendre.  l\  aï  yieiWi.' 
>    MÉVERDU ,  UK.  participe.         .    ' 

MÉVENTE^  s.  r.  Vente  à  trop  bas  prix. 
//  se  plaint  de  la  mévente  qu'on  a  faite  dé 
ses  meubles.  Dans  ce  sens,   il  a  vieilli. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  dans  lé  Com- 
anerce^  pour  Non -vente,  interruption, 
cessation  de  vente.  Nos  magasins  sont  en- 
combrés de  marchand! ifes  ',  par  suite  de  mé- 
vente. La  mévente  occasionnée  par  les  ^r- 
niers  événements.        ».  » 

v'    1t.  ,  ^ 

MEZ 


■< 


"  MÉZAïa.  s.  nu  T.  de  Manège.  Foyez  Mà- 

SAIR.  1 

MEZZANINE.  5.  f.. T.  d'Architect.  Petit 
étage  pi^tiqué  entre  deux  grands. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  fenêtre  car- 
rée, comme  celle»  qu'on  pratique  aux  en- 
tre-s^.  Dans  cedernier  sens,  ou  femploie 

quelquefois  adjectivement.  /e/i<?Vre  mezza- 
nine. 
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décomposition ,  les  marais,  e.tc.  //  s'exhaU 
des  mifismes  dé  ce  cimetière ,  de  la  vase  de 
ces  maiais,  •  '  .- 

MIAULEMENT,  s»  iiî.  Cii  du  chat.  Le 
miaulement  d  un  chat., 

MIAULER:  V.  îi.  Il  se  dit  Du  chat,^  lors- 
qu'il fait' le  tri  qui  est  propi-e  àson  espèce. 
J'erttends  un  chat  qui  miaule*      .  * 
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MI.  Mot  invariable,  qui  ne  s'emploie, 
jamais  seul,  qui  se  joint ii  plusieurs  autres 
mots;  et  qui  sert  à  nianjueV,  soit  lé  par- 
tage d'une  chose  en  deux  portions  égales  ^ 
soit  ^endroit  où  la  chose  peut  être  par- 
tagée de  la  sorte.  \    *       . 

Il  sert  u  marquer  le  partage  d'une  chose 
en  deux  portions  égales,  loi-âqu'Il  s«  joint 
au  mo^  Parti  :  il// -/>r/r//,  mi- partie.  Ainsi 
on  dit  :  Les  avis  ont  été  mi-partis ,  les  opi- 
nions ont  é(é  mi -parties,  Il  y  en  a  eu  au- 
tant d'un  colé  que  de  l'autre.  Cette  robe  est 
mi-partie^  de  blanc  et  de  rouge,  Tout  un 
côté  de  cette  robe, par  dehors  est  blanc,  et 
toift  l'autre  côté,  aussi  par  dehors,  est 
rouge.  '  .  . 

11  sert  à  marquer  l'endroit  ou  une  chose, 

f>eut  être  partagée,  en  deux  portions  égales, 
orsqu'il  se  joint  à  des  noms  substantifs. 
Mi<heniinJ^Mi  -  côte.  Mi  -  corps.  Mi-jambe. 
Ali-sucre.  Minterme.  Mi-curé  nie.  Mi-janvier  ^ 
Mi-Jévrier.  Etc.  ^ 

Quand  il  se  joint  aux  mots  Corps,  jambe, 
chemin,  mur,  terme,  sucre  et  ç6te,^ïj  ne 
l'emp^e  qu'adverbialement,,  avec  la  pré- 
position à,  sans  article.  Ainsi  on  dit:^ 
mi  -  corps ,  à  mi  -jambes ,  à  mi-  terme  ;  ou 
bien,  Jusquà  mi^orps ,' jusqu'à  mi-jambes, 
jusqu'à  mi -ternie.  Il  n'y  a  de  l  eau  qu'à 
mi- jambes  ,  que  jusquà  mi-  jambes.  Cette 
poutre  ne  porte  qu'à  mi-mur.  Cette  femme 
est  accouchée  à   mi-terme.  J^  vou's  condui- 


.    ,       ■       rr    ■  r  ,de    pelites   disiances    et   de' petites    içran- 

rai  jusqua    mt-cnenun.    Une  maison  situe&    \      \  i.  •  ^ 


à  mi-côté.  Des  confitures  à  mi-sucre. 

•  Lorsque  Mi  est  joint  au  mot  Carême  ou 
aux  noms  de  n>ois  ,  'ces  «mots  reçoivent 
l'aFticle,  et  l'article  féminin,  quoique  tous 
soient  masculins.  Nous  avons  passé  la  mi- 
mai, f^ers  la  mi-<ioût.  Cela  arriva  vers  la  mi- 
careme.  Le  mot  de  Mai  se  dit  c^^pendant 
sans  article,  dans  ce  proverbe  ,  Mi-mai, 
queue  d  hiver. 

La  mi-caréme.  Le  jeudi  de  la  troisième 
semaine  du  carême,  qui  est  à  peu  près  la 
moitié  du  carême.  Nous  aurons 'bientôt  la 
mi -carême.  Nous  serons  bientôt  à  la  mi-ca- 
réme. On  vous  payera  à- la  mi-caréme. 

Ml.  s.  m.  T.  Je  Musique.  La  troisième 
note  de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du 
si^ne  qui  représente  cette  note.  Jfi  ^'/^iû/. 
Ton  de  mL  Ce  mi  est  effiicé. 

MIA 

MIASME.  S.  m.  T.  de  Médec.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel,  et  signifie,  Éma- 
nations contagieuses ,  morbiiiques.  Miasmes 
varioliques,  pestilentiels ,  ^tc.  ' 

Il  se  dit  au&si  Des  exhalaisons  que  répan- 


'MICA.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
composée  de  feuillets  minces,  élastiques, 
llexibles  et  d'tin  éclata niétalliqiie^ 

MICA'CÉ,  ï:e;  aiij.  T.  de  Mirféralogie.  Qui 
es,t  de  la  nature  du  mica,  qui  contient  du 
mica.  ■     "'  ••    ^      '. 

MICHE,  s.  f.  Pain  d'une  grosseur  mé^Jio- 
cre ,  pesiint  au  moins  une  livre,  et  vquel- 
quefois  deux.         (    ' 

U  se  dit,  par  extensit)i>,  Des  pains  ronds 
d'un  poids  plus  considérable.  Une  miche  de 
douze  livres,  xle  vingt  lufves. 

MIUMAU.  s.  m.  Intrigue,  manigance^ 
prali<|ue. secrète  dont  le  i)ut  est  blâma ble. 
Il  y  a  eu  bien  du  michiac  (f<ins  cette  affaire. 
On  ne  connaît  rien  à  tout  ce'  micmac ,  à 
tous  ces  micmacs.  Il  est  f.mulier. 

MICOCOULIER,  s.  \\\.  Arbre  qui  a  du  rap- 
port avec  forme,  et  dcuit  le  bois  compacte, 
piescjue  incc^rrnplible  ,  est  employé  par  les 
ébénistes.  Le  fruit  du  -micocoulier  ressent-  ^ 
bte  à  une  petite  cerise.  Ajicocoulier  de  Pro- 
vence. '^ 

MICROCOSME,  s.  m.  Petit  monde,  monde 
en  abrégée  Quelques  philosophes  anciens  ont 
dit  que  l  homme  était  un  microcosme.  11  est 
l^eu  usité.    '       :     .'  r    ' 

-iMICKOCJlAPIIIE.  s.  f.  Description  des 
objets  qui  sont  si  petits,  qu'on  ne  peut  les 
voir  sjins  le  secours  du  microsco[)e. 

MICROMETRE,  s.  m.  Instrument  d'as- 
tronomie, sorte  d'appareil  qui  s'applicjue 
aux  lunettes,  et  qui  sert  à  mesui^r,  dans» 
les  cieux ,  avec  une  très-grande  précision , 


MICROSCOPE,  s.  m.  Instrument  d'opti- 
que dont  on  se  sert  pour  grossir  à  la  vue  les 
petits  objets»  Cet  oftjet  est  si  petit,  qu'on 
ne  le  peut  voir  qu'avec  Un  microscope.  Avec 
le  secours  df4  microscope ,  on  a  fait  bien 
des  découvertes  dans  la  physique.  Microscope 
simple.  Microscope  composé. 

Microscope  solaire ,  Sorte  de  microscope 
qui  fait  voir,  en  grand,  dans  une  chantbre 
obscure,  les  jmages  de  très-petits  objets, 
vi\ement  éclairés  par  le  soleil.. 

Fig. ,  //  voit  tifut  avec  un  microscope ,  Son 
imagination  lui  grossit  tous  les  objets;,  il 
s'exagère  tout. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  avec  le  secours  du  'microscppe. 
Observations ,  expériences  microscopiques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  être  vu  qu'a- 
vec le  microscope.  Objet,  animal,  plante  mi» 
croscopique.  Les  animaux  infusoires  sont  .fa 
plupart  microscopiques. 


MIÙ 
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MIDI.  s.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point 
dent  les  matières  animales  ou  végétales  en    qui  partage  le  jour  également  entre  le  so- 

"         •         .  •    *  26. 
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leil  levant  et- le  sbjeij  cbuchîint  ;  et,  dans 
rusaget)rclinaire  ,  La  douzième  heure  de- 
puis minuit.  //  l'heure  de  n^idi.  A'midi  v/y/i- 
narit.  Il  est  midi ,  midi  et  demi  ^  midLiin 
quart i  midi  trois,  quarts.  Midi  est  sont/e.  Je 
me  rendrai  là  à  midi ,  sur  le  midi.  J^ant 
midi.  Entre,  onze  heures  et  midi.  Entre  midi 
et  une  heure.  Après  midi.  Le  soleil  de  midi 
est  quelquefois  dangereiàx.  Le  cadran  marque 
midi.  L'aiguille  es^^^^ur  le  point  de  midi. 

Par  exagérât/,, ^iT/î  plein  midi ,  En  plein 
jour,  publiquement.  ,// a  été  volé  dans  la 
rue  en  plein  midi. 

Fam.  ,  C'est  ne  voir  f^as  clair  en  plein 
midi  i  c'est  dire  qu'd  n'est  pas  jour  en  plein 
midi,  se  dit  A  une  personne  qui  cloute 
d*une  chose  certaine,  évidente,  ou  qui  la 
nie. 

Prov.  et  fig. ,  .  Chercher  midi  à  quatorze 
heures ,  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y 
en  a  point  ;  Allonger  inutilement  ce  qu'on 
peut  faire  pu  dire  d'une  manière  •  plus 
courte  ;  Vouloir  expliquer  d'une  manière 
détournée  quelque  chose  de  fort  clair. 

Poétiq. ,  Lç  midi  de  la  vie ,  L'époque  de  la 
yvic  qui  est  entre  l'enfance  et   la   vieillesse. 
Wn  dit  dans,  le  mcme  sens,  Être  dans  son 
»  midi ,  à  son  midi. 

Midi,  en  termes  d'Astronomie ,  signifi^ 
Le  moment  où  lé  centre  du  soleil  se  trouve 
dans  le  ifiéridien  ,  et  où  commencé  le  jour 
"tistronomique.  * 

Midi  vrai ,  Le  temps  où  le  soleil  est  réel- 
lement au  méridien. 

Midi  moyen t  Le  temps  où  it  serait  midi, 
si  le  soleil  avait  un  mouvement  uniforme 
dans  requateur,  et  que  l'éclip'tique  et  l'é- 
quateur  coïncidassent.      \  >J 

Midi  ,  signifie  aussi ,'  Un.  des,  quatre 
points* cardi,naux  du  inonde,  qu'on  nomme 
autrement  Le.  sud..  Le  midi  est  opposé  au 
nord.  Les  régions ,  les  contrées  du  Midi., Se 
tourner  vers  le  midi.  ^  Ce  pays  est  borné  au 
midi  par  une  rivière,  par  une  montagne. 
Cette  colline  regarde  le  midi ,  eit  exposée  au 
midi ,  est  à  l'exposition  du  midi.  Le  vent  du 
midi.  ">    .  >  . 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  pays  méri- 
dionaux. Cet  homme  est  du  Midi.  Les  peu- 
ples,,  les  productions  du  Midi.  Il  a  ses  hiens 
dans  le  Midi ,  dans  le  midi  de  la  France.  Les 
contagions  sont  pliis  fréquentes  dans  le  Midi 
que  dans  le  Nord.  Voyager  dans  le  Midi. 

Il  se  dit  encore  d'Une  exposition  qui, 
étant  en  face  du  soleil. à  midi,  reçoit  toute 
la  chaleur  de  ses  rayons.  Son  appartement 
est  au  midi.  Il  faut  mettre  cette  plante  au 
midi.  /<ous  avez  dans  votre  jardin  un  beau 
mur  d'espalier  au  midi. 

MIE  ": 


MIE.  s.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  est 

entre  les  deux  croûtes.  De  La  mie  de  pain. 

^La  mie  d'un  pain.  Il  n'a  plus  de  dents  ,  //  ne 

mu  nge  plus  que  de  la  mie.    On  morceau  de 

mie. 

MIE.  Particule explfctive,  qui  signifie.  Pas, 
point,  et  qui  n'est  presque  plus  usitée, 
ravine  dans  le  langage  familier.  //  n'en  td- 
tera  mie.  Vous  ne  l'aurez  mie. 

MIE.  s.  f.  Abréviation  d'Amie,  souvent 
employée  danè    le    vieux    langage..  J'aime 


MIE 
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mieux  ma'm/e!  S^i  douce  mie.  Les  enfants 
donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur  gou- 
vernante. Cet  enfanV  est  fort  attaché  à  sa 
mie.  Il  appelle  sa  mie.  Us  disent  plus  ordi- 
nairement. Ma  bonne..  ( 

MIEL.  s.  m.  Substance  liquide  et  sucrée 
que  les  abeilles  composent  avec'^^ce  wuîrlles 
recueillent  dans  les  lleurs  et  sur  1rs  feuilles 
des  plantes.  Bon  miel.  Miel  d'été  y  de^  prin- 
temps. Miel  roux ,, blanc.  Un  rayon  de  miel. 
Mouches  à  miel.  Miel  de  Narbonne  ,  de  Ma- 
hon,  de  Moscovie^  MieV  sauvage.  Miel  com- 
mun. Des  confitures  au  rh^el.  Le  miel  du  mont 
Hymette  était  célèbre  chez  les  anciens. 

Miel  violât  y  rosat,  etc.,  Compositions 
pharmaceutiques  dont  le  miel  est  la  base. 

Prov.  et  \\^.;On  prend  plus  dé  moucher  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  On  réussit 
mieux  dans  .les  aflaires  ,'on  subjugue  plus 
de  personnes  par  la  douceur  que  par  la 
dureté  et  la  rigueur. 

Trov.  et  fîg. ,  La  lune  de  miel ,  Le  premier 
mois  du  mariage.  Ils  sont  encore  dans  la  lune 
de  miel,  Ils  ne  connaissent  du  mariage  que 
les  plaisirs.  . 

.  Fig.  et  fam. ,  Etre  doux  comme  miel  l  être 
tout  sucré  et'  tout  miel,  Être  doucereux  , 
faire  ie  doucereux.  »  ^^ 

Fig.,  Cet  orateur" a  toujours  le  miel  sur 
les  lèvres,  le  miel  découle  de  ses  lèvres ,  Ses, 
paroles  sont  douces  et  flatteuses. 

MIELIs^ElTX  ,' EUSE.  adj.  ^ui  tient  du 
miel.  Il  se  di.t  ordinairement  en  mauvaise 
part ,  et  signifie.  Fade  ,  douceVeux.  Ce  vin, 
cette  liqueuta  un  goût  mielleux. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Un  homme 
mielleux.  Des  paroles  mielleuses.  Un  ton 
mielleux.       \,  '      ^        ' 

MIEN  ,  lEJVNE.  Adj.  possessif  et  relatif 
de  la  prejuière  personne:  Cfuand  vous  m'au- 
rez dit  i^otre  sentiment ,  je  vous  dirai  le  mien. 
Ce  n'est  pas  lyçtre  avis ,  c'est  le  mien.  Vous 
veillerez  à  votre  intérêt ,  et  moi  au  mien. 
Songez-y  de  votre  côté ,  j'y  songerai  aussi  d^i 
mien.  Ses  amis  et  lés  miens  s'en  sont  mêlés. 
C'est  ^on  intention  et  la  mienne.  Voi  affaires 
s'ont 'les  miennes.  Dans  ce  sens.  Mien  et 
Mienne  ne  se  mettent  jamais  sans  l'article , 
et  ne  se  joignent  à  aucun  substantif.        j 

Mien,    dans   le  style    familier,,  se  joint 
quelquefois  avec  un,   et  se  met  devant  un 
substantif  Un  mien  frère.  Un  mien  parent. 
Un  miçn  neveu.  Une  mienne  cousine. 

Il  s'emploie  encore,  ^aris  êjLre  accompa- 
gné de  l'article  ni  du  mot  un;  et  alorâ  il  se 
met  toujours  après  le  suj^slantif  avec  le- 
quel il  se  construit.  O  livre  que  vous  tenez 
est  mien.  Cette  découverte  est  mienne.  Je 
donne  cette  raison  non  comme  bonne,  mais 
cjomme  niienrie: 

'  MiKN ,  est  aussi  substantif,  aii  masculin  , 
et  signifie.  Le  bien  qui  m'appartientt/c  ne 
demande  que  le  mien. 

Il  signifie  encore,  Ce  qui  vienrde  moi.  Je 
vous  dis  la  chose  comme  elle  est,  je  n'y  mets 
rien  du  mien  ,  je  n'y  ajoute  rien  dit  mien. 

Le  tien  et  le  mien,  Êa  propriété.  Le  tien 
et  le  mien  engeridrent  beaucoup  de  guerres  et 
de  procès. 

Les  miens,  au  pluriel,  Mes  proches,  mes 
alliés,  ceux  (|ui  m'appartiennent  en  quel- 
(pie  façon.  //  est  plein  d'égards  pour  moi  et 
pour  les  miens.  .        *  .  * 

Fam.  y  J'ai  bienfait  des  miennes  dans  ma 
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jeunesse,  J'ai  fait  bien  des  foliés  quand 
j'étais  jeune.  .\^''  ,,,  ^    . 

MIETTE,  s.  f.  Il  ^  dit  proprement  de 
Toutes  les  petites  parties  qui  tontbent  du 
pain  quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent 
quand  on  a  mangé;  Petite  miette.  Leshiiet- 
tes  qui  tombent  de  (a  table,  sous' la  tabliL 
Ramasser  les  mietfeA  .••^V        ^^ 

Il  signifie  aussi,  'Un  tre^-potii  moreeSu 
de  quelque  chose  h  r^anger.  Vjous,  rie  lui  en 
avez  donné  qu'une  j miette.  En  voilâ^une 
belle  miette.  DonnezJm'en   une  mietté7lKous 

avons  mai{gé  çepdfe  en  entiet,  il  n'en  est  vas       '    ■ 
resté  une  miette^  resté  omette.  Ilest  fanniier.      : 

MIEUX,  adv.  Comparatif  de  Bipq.  D'une     j 
manière  plus  accomplie,  d'une  fa^on  jjilu^  » 
avantageuse.   Pérsçnne   n'entend  mieux  les      . /^ 
affaires  que  lui ,  n  'entend  mieux  la  guerre,  que 
lui,   n'écrit  mieux  ^ue  lui,  ne  pftrle  mieux 
que  fui.    Il  chante  mieux,   beaucoup  mieux 
(fil  il  ne  faisait.  Voks  ne.  sauriez  mieux  faJLre.    •      ^ 
Ses  affaires  vont  mieux  que  jamais.  lia  été'    "'■', 
mieux  reçu  qu'il  ne  croyait.   Il  est  bien   de  ,  •    ' 
prier,  mais  il  est  mieux  de  faire  de  bannes         *  ' 
œuvres.    Vous  seriez  mieux  sur  ce  fauteuil 
que  sur  cette  chaise.  Tant  mieux  ;  voy.  Tabtt:        ^  ' 

«  signifie  quelquefois,  Plus;  J'dCme  mieux 
cette  étoffe  que  l'autre,  ^  :       ^-^ 

Il  est  quelquefois  superlatif,  et  alors  il. 
prend  ordinairement  Tarticle-.  C'est  l'horhme        • 
du'  monde,  le  mieux  fait.  De  tous  nos  grands-  ■ 
écrivains,  c'est  celui  que  j'aime  le  niieux,  • 

//  vaut  mieux,  mieux  vaut,\\  ejstplus'à 
propos, -plus  expédient.   //  vaut  mietkx  at- 
tendre un  peu.  Mieux  vaut  s'accommoder  que  v 
de  plaider.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  se.  tiit,    . 
que  déparier  mal  à  propos.      ^  \] 

Absol.,  Etre  mieux,   Être  en  meilleure  - 
sahté,  en  meilleur  état.  //  est  mieux,  un 
peu  mieux,  beaucoup  mieux.  Il  n'est  guère.  ^ 
mieux.  Il  était  mieux  hief^qu  aujourd'hui . 

Etre   mieux,   signifie   aussi ,   Llrç   d»'une,  *   .• 
figure,  d'un  extérieur  pluà  agréable,   ^ette 
femme  .est  mieuoç ,   est  beaucoup  mieux  qiie  - 

sa  sœur:  Ce  jeune  homme  est. mieux  que  son 
rere.         .    ■         ^  _         r  „;•  ■   •■.  :  -   ■ 

Etre  w/>wT,* signifie  encore,  Etre  d'une 
meilleure  cidinduite;   d'un  meilleur .  caràc-     - 
1ère.    Ce  jeune  homme  est  corrigé  de  ses  dé- 
fauts,    il  est  beaucoup   mieux    qu'il  n  était 
avant  ses  voyages. 

Mieux  que  tont cela,  H  y  a  quelque  chose 
de. mieux  à' dire,  à  faire,  que  ce  qu'on  a 
proposé.  On  vous  conseille,  de  plaider,  de 
vous  désister;  mieux  que  tout  cela ,  offrez 
à  votre  partie  adverse  moitié  de  ce  qu'elle  de- 
mande. •  . 

Mieux ,  s'emplorfe-substantivempnt,  avec 
ou  «ans  article.  Le  mieux  est  de  n'en  point 
parler.  Il  a  tout  arrangé  pour  le  mieux.  Il 
est  changé  en  mieux.  Je  m  attendais  à  jnicux 
que  cela.  Vous  croyez  qu'elle  n'a  que  vin^t  '. 
ans ,  ellç  a  mieux.  -        .        >. 

jéller  de  mieux>  en  mieux.  Faire  toujouiis 

quelque  progrès  vers  le  bien,  vers  >jun  état 

mei rieur.   //  faut  espérer  que   cela   ira  de 

mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vont  de  mieux 

^en  mieux. 

Fam.;  ^  qui  mieux  mieux,  A  Tenvi  l'un 
de  l'autre.         ■  '         ^     •  . 

Faute  de  mieux,  À  défaut  d'une  chose 
meilleure,  plus  convenable.  Faute  de  mt^t^'  » 
je  m'arrangerai  du  logement  que  vous  tue 
proposez,         ,  ,  •  i 
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peut  gâter  une  b< 

rendre  meilleure. 

Il  y  a  du  mieux 

V"  mieux  sensible  ,  le 

D'un   malade   qui 

•  porter. 

.\    Fam.,  Cette  per, 
.'  Elle  chante  aussF  1 

tent  le  mieux. 

Mieux  ,"s'emplo 
nwLUt,  et  signifie^ 
ble,  pli^s  propre  à  I 
71  y  a  rien  de  mieux 
,   '      que  vous  dites. 

iW    MIEUX    DU    M 

AU  mifÛx.  loc.   ad 
en  a  u^e  le   mieux 
^  mieux.  Cela  va  le  m 
..,.  mieux. 

Du  mieux,  le  w 

TOUT  LE  MIEUX  QUE. 

•     'iien  qu'il    est  ,poss 
r    stance;  aussi  bien  ( 
personne.  //  a  fait 
i  mieux  qu'il  a  pu.  il 
qu'd  a  pu.  C'est  le  /, 
faire.  On  dit  niéme 
J'ai  fait  _  de     mon 
mieux.  Etc.' 

MIÈVRE,  adj.  des 

projîrement  D'tin  ei 

un  peu  malicieux,    i 

est  lien  mièvre.  îles 

Il  s'emploie  aussi 

"     un  petit  mièvre. 

MIÈVRERIE,  s.  f. 

qiif  est  -mièvre.  Cet  t 

ne  àm usante  ,  fàtiga/i 

Il  ^ignFfie   a^tissi,. 

^     w  'a  fait  une  mièvre  ri 

werie.  Il  est  familier  dî 

MIÈVRETÉ.  s.f.s> 

-    •   *  V         •  »  ' 

M 

>  MIGNAUD,  ARdÉ 

.     cat.  Une'\ femme   migt 

•  fnard.  Des  traits  mii 
^il  âfvieiilL  ^ 

Il  se  dit  plus  orair 
où  rcyi  remarque  ur 
l^se  et  d'afféterie.  .fo& 
.^  Manières  mignOrdes. 
.^"GNARDEMENT. 
^  enfant  a  été  élevé  \ 
^rier  travaille  fort  mig 
usité  en  ce  sens.     • 

Il  signifie  plus  ordin 
"•ère  mignarde,  avec 
d'afTéleh'é.    Parler,    s. 
^.  est  familier! 

MIGNARDER.  va. 
^'gnanter  un  enfant. 
prend  en  mauvaise  pa 
i'  signifie  aussi,   A 
J<-sse,  de  la  grâce.  Mtg 
idngf/ge: 

Il  s'emploie  avec  le 
uans  le  premier  sens. 
criarde  trop. 

|^'<iif<HuÉ,-KB.  part 
MIGNARDISE,  s.  f. 

^yrdise  de  son   visage 
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Prov.î'/>  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  On 
peut  gâter  une  bonne  chose  en  voulant  la 
rendre  meilleure. 

//  y  a  du  mieux  dans  son  état,  il  y  a  un 
\'\/:  mieux  sensible ,  le  mieux  se  soutient,  se  dit 

D'un   malade   qui   commence ,  à  se   mieux 
porter.  , 

'  Fam.,  Cette  personne  chante  des  mieux. 
Elle  chante  aussf  bien  que  celles  qui  chan- 
tent le  mieux.  .  * 

Mieux  ^  s*emploie  quelquefois  aç^ective- 
m^jnt,  et  signifie^  Meilleur,  plu»  convena- 
ble, pli^s  propre  à  la  chose  dont  îl  s'agit.  Il 
n'y  a  rien  de  mieux,  rien  n'est  mieux  que  ce 
•      que  vous  dites. 

iW    MIEUX    DU    RIONOi,   AU    MIEUX,  TOUi* 

.AU  ViF.ùx.  loc.   adverbiales.   Très-bien.   // 
;    en  a  uSe  le   mieux  du  monde.    Cela  est  ùu 
^  mieux.  Cela  va  le  mieux  du  monde,  tout  au 
,.    mieux.  •     .        .^ 

*  Du    MIEUX,    LE    MIEU?^,   TOUT    DU    MIEUX, 

TOUT  LE  MiE.ux  QUE.  loc.  conjonctives.  Aussi 
Sien  qu'il  est  , possible  dans  telle  ci rcon- 
r  stance;  aussi  bien  qu'il  est  possibk  à  telle 
personne.  Il  a  fait  du  mieux  qu'il  fi  pn,  le 
i'. mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  est  tiré  le  mieux 
qu'il  a  pu.  C'est  le  mieux  que  dous  puissiez 
faire.  On  dit  niême  :  U  fera  de  son  mieux. 
J'ai  fait  de  mon  mieux,  tout  de  mon 
mieux.  Etc.\     «. 

MIÈVRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
.        proprement  D'un  enfant  vif ,  remuant ,  et 
"un  peu  malicieux.    Cet  enfant  est  mièire, 
est  lien  mièvre.  lî"  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
^'     un  petit  miéi're.  ^:         ' 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Quîilité  de  la  personne 
qùf  est -mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mieire- 
■   ne  amusante  r,  fàtiga/ite.       • 

H  "signffie   aussi ,  Une  petite  malice.  // 

m  a  fait  une  mièvrerie.  Ce  n'est  qu'une  miè- 

•  *      i^rerie,  U  est  l*amiliér  dans  les  deux  acceptions. 

MIÈVRETÉ.  s.'f.  synonyme  de  Mièvrtrie. 

.  ■  ■     ■  ■     ■  *  '      •      '. 

"  -  ^  \  * 

•  ■  *       /  - 

>         MIGNAUD,  ARDE.  adj.  Gracieux,  déli- 
.     rat.  Une'\ femme   mignarde.    Un   visage  mi-, 
:      fnard.  Des  traits  mignards.^SLUS  ce  sens, 
^il  âf  vieilli. 

U  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
où  r(jp  remarque  un  mélange  de  gentil- 
lesse et  d'afféterie.  ^5ottn>e,  langage,  mignard. 
i  Manières  mign/trdes, 
'■  ^  MIGNARDEMENT.  adv^  Avec  délicatesse. 
Cet  enfant  a  été  élevé  mignardement.  Cet  ou- 
vrier travaille  fort  mignardement.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens.     •  .     \i.^  r. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  D!îi^  ma- 
nière mignarde,  avec  une  gentillessç'mêlée. 
traiïéteriè.  Parler,  sourire  mignardement. 
11  est  familier. 

MIGNAROER.  v.  a.  Traiter  délicatement, 
Jdignarder  un  enfant.  Il  est  familier,  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  aussi ,  Affecter  de  la  délica- 
tesse, de  la  grâce.  Mignàrder  son  st^le,  son 
Idngftge;  ,  '  *• 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  premier  sens.  Cette  femme  se  mi- 
gnarde trop.  <►  .  **-^    "    '■ 
MiGiiiRuÉ, "ÉE.  participe. 
^^IGNARDISE.  s.  f.  Délicatesse.  Di  mi- 
ftnfjrdise  de  son  visage,    de  ses    traits.  La 
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langue  italienne  a  dès  mignardises  qui  ne  }e 
trouvent  dans  aucune  autre. 

Il  signifie  aussi ,  Affectation  de  gentil- 
lesse ,  de  délicatesse.  M>oir,  mettre  de  la  mi' 
gnardisè  dans  ses  rhanières ,  dans  son  hn^ 
gage ,  dans  son  st)'/e.  '     .  '       - 

Il  signifie  quelquefois,  aupluriel,  Manières 
gracieuses  et  caressantes.  Il  s'est  laissé  pren- 
dre aux  mignardises  de  cttte  femme:  Cet  en- 
fant obtient  tout  ce  qu'il  veut  de  ia  mère 
par  ses  mignardises. 

Mignardise,  au  singulier,  s&  dit  d'Une 
espèce  de  petits  œillets„dont  on  garnit  les 
plates-banqes  des  jardins*  De  la  mignardi^.. 

MIGNON,  ONXÈ.  adj.  Délicat,  joli,  gen^ 
tiK  Visage  mignon.,  Bouçfie  fnignonne.  Pied 
mignon.  •  Une  beauté  mignonne.  Dès  souliers 
mignons.  . 

Fam,,  Argent  mignon ,  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'o-n  peut,  sans  se  gê- 
ner, emplqyer.en  dépenses  superflues.  Z^ottr 
faire  cette  dépense ,  il  faudrait  avoir  de  l'ar- 
gent mignon.  -"■■      .  .  ' 

Fam.^  Péché  mignon^  Péchç  qu'on  se  plaît 
à  commettre,  et  dont'  on  ne  veut  pas  se 
corriger.  La  médisance  est  son  péfJte,  mignon. 

Mignon  ,  s'emplo*ie  aussi  comme  substan- 
tif ;  et  c'est  alors  un  terme  de  flatterie  dont 
on  se  sert  en  parlant  À  un  enfant.  Mon  mi^ 
gnon.  Mon  petit  mignon.  Sta  mignonne.  Ma 
petite  mignonne.  i  •  <y  - 

Fous  êtes  un  joli  mignon,  un  plaisant  mi- 
gnon, se  dit  ifoniquement  A  quelqu'un. qui 
d  fait  ou  dit  une  sottise.  ;        . 

Mignon,  ^bstântif  masculin,  signifie  en- 
core, famillèren^ent.  Favori.  De  ces  deux 
enfants-là,  il  y  en  a  un  quJ  est  lelhig/ion  d-e 
s^  mère.  Elle  l'aime  fort ,  c'est  son  mignon. 

I  Use  prend  quelquefois  dans  un  sens  ob- 
scène. Ze^" /wi^/zo/i^  ^e  /Tie/ir/ 7//.  •     ;' 

MIGNONNE.  S.  f.  Petite  caractère  d'im- 
primerie  qui  est  entre  la  nonpareille  et  ïcj^ 
petit-texte.  Cette  dénomination  conîmence 
a  vieillir.  *         ~  '    „ 

Mignonne,  est  encore  Le  nom  d*une, es- 
pèce de  poire-  fort  belle  et  d'un.  iÇbge 
ïoncé ,  qu'on  appelle  aussi  Grosse  mignonne. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délicu-tesse, 
d'une  manière  .délicate.  Cela  est  mignonne- 
ment  fait.  Il  est  familier. 

MIGNONNETTE:  s.  f.  Sortç  de  pçtitç 
dentelles.  Une  robe  garnie  de-  mignqnnctte. 

MiGNONNETTE  ,  sc  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  petits  œillets,  appelée  autrement  Mignar- 
dise:       ,         "    •    .         '  ,  '.,[ 

MiGNONNETTE ,  sc  dit  cncol-fe  Du  poivrÇ' 
concassé. 

MIGNOTCR.  V.  a.  Traiter  délicatement , 
'çlor le  l èr ,  caresser.  C'est  gâter  cet  enfant ,  que  \ 
de  le  mignot^  comme  vous  fûtes.  On  rem- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Cette 
femme  se  mignote  trop.  11  est  familier. .'  . 

MiGNOTÉ,  ÉE.  participe.     .J 

^IGNOTISE.  s.  f.  Flatterie)  caresse.  Il  est 
familier  et  vieux.  •  .    .  v  ' 

MIGRAINE,  s.  f.  Douleur  qui  occupe  l.i 
moitié  ou  uf)emoi.ndre  partie  de  la  tète.  //  a 
la  migraine.  Il  est  tourmenté  d'une  migraine. 

II  est  sujet  à  des  migraihes  périodiques.  Les 
odeurs  très-fortes  donnent  la   mjgraine.   />/ 

'migraine  cause  ordinairement  'des  maux  de 
cœur.     ..  >   -. 

MIGRATION,  s.  f.  Transport,  action*  de^ 
passer  d^un  pays  dans  un  autre  pour  s'y 


MIL  2o5 

établir.  Il  ne  se  dit  qij'en  parlant  D'unie 
quantité  considérable  de  peuple/  Il  y  eut 
de  grandes  migrations  dans  le  quatrième  siècle. 
Les  migrations  des  peuples  septentrionaux  ont 
inondé  lehiidi  de  l'Europe.         .    '  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  Aoyages^que  font  cer- 
taines, espèces  d'animaux ,  soit  pérjodique- 
ment,]  soit  à  des  çpoques  irrégulières.  Les 
migrations  des  oiseaux ,  des  poissons,  des 
reptiles.  .  -  ;       *        é    :  >  ^ 
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MIJAURÉE,  s.  f.*  Fille  ou  femme  qui 
montre  des  prétentions ,  par  de.  petites  ma- 
nières affectées  et  ri(lîo»lcs.  Elle  fait  la  mi- 
j durée,  Voyez  un  p^u  çetft  mijaurée.  \\  est 
lamilier.       ,   ^     ^  '    >  ^ 

MIJOTER,  v/a.  T.  de  Cuisine.  Faire; 
cuire  doèicement  et  \^u\QV\\ex\\..  \3Iijotei:7tu  : 
bœuf  à  la  mode.  Mijoter  ide  la  soupe.         '    . 

Mijoter,  se  prend  aussi,  faniilièroment',' 
dans   le  même  ^ens  que  Mignoterf  Mijoter 
un  enjant.  On  y emiploje  avec  le  pronom  per- 
sonneL  //  aime  à  se  mijoter,  il  est  peu  usité. 

Mijoté,  i?-,  participe.* 


\ 
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MIL.  aflj.  numéraK  Voyez  Mille. 

MlL.'\s.  m.  (Il  faut  mouiller  l'L.)  Plante 
graminée  qui  porte^^ine  graine  fort  petite, 
à  laquelle  on  a  donné  le  même  nom.  Le  mil 
est, une  céréale.  Semer  du  mil.  Un  grain  de 
mil.  XDn  dit  plus  ordinairement ,  Millet., 

"MIliAN.  s.  m.  Oiseau  de'pfoie  à  queue 
fourchue^  6Vi  milan  qui  plane.  Le^  perdreaux 
craignent  le  milan.  '     '     ^ 

.MILIAIRE.  adj..  des  deux  '  geflres.  T. 
d'^Anat.  ^t  de  «Médec.  Qui  ressemblé  à  des 
grâins^e  mil.  Glandes  miliaires. 

Éruption  w///V//>e,  Éruption  de  très-petits 
boutons.  Fièvre  miliaire,  Fièvre  acrompa- 
gné^.d'une  éruption  milia  re. 
'  MII4CE.  s.  f.  L'^rt  et  l'exercice  dé  I.a 
guerre:  Dans  ce  sens  il. a  vieilli,  et  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  anciens.-  Végèce  a 
£crit  sur  la  milice  des  Romains. 


n 


'Écriture  sainte, 
pi i lice  continuelle. 


Fig.'.  et  en  termes  de 
lÀ  vie  de  l'homme  est  une 
..Milice,  est  aussi  collectif,   et  signifie j 
Un  corps  de  troupes,  une  armée;  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style  ^ 
soutenu.   Une  si  vaitlantemiilice  lui, promet-  ' 
tait  la  victoire.  Ce  capitaine  perdit,  dans  telle 
bataille ',  la  fleur  de  sa  milice. 

I)   s'est  dit  pàrticuljèr|ement' Des  Jevées 
çle.  bourgeois  et  de  paysan^,   faites  par   la 
voie  du  sort,  soit  pour  recruter  l'aimée, 
soit  pour  former  des  régiments  provinciaux  ^ 
qu'on  ne  réunissait  qiie  dans  certaines  oc-  . 
casions.  En  ce  sens  , «il  est  opposé  à  Troupes 
réglées,  et  s'emploie  souivent  au  pluril'I.  On   . 
réunit  lès  m^ilices  pour  résister  à  f  invasion. 
Cette  forteresse  n'avait,  fxiint  de.  troupes  ré-  ' 
glées,    elle  fut 'défendue  par  la  milice.   La-. 
garde  natiomde  mobde,  la  land^'ehr,  sont  des 
espèces  de  milices^.   Tirer  au  sort  jpour  la  mi- 
lice, ou  simplement,7'/7Ter  à  la  milice.  Tom- 
ber à  la  indice.  OJficieç,  sergent,  soldat  de, 
milice.  -  •  " 

Fig.  et  farîi. ,  Soldat  de  la  m///cr,  Homme 
qui  n'a  aucun  avancement  dans  sa  condi- 
tion. ^  . . 
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Fig.-  ef  pué^ 


Les   milfe^s   célestes  t-hes 


anges. 


.MILICIEN,  s.  m.  Soldat  de'inilicè. 
MlJJKU.    s.,   m.    Le    eentre   d'un    lieu  , 
l^nclroit     qui     est     égalcuren'l    distant    de 


-  "V.    mil;'  ; 

milieu  f  leJHSte  fhilieu ,  Un  juste  milieu^  Trou- 
ver, saisir,  prendre  le  milieu  entre  les  ex- 
trêmes, c'est  être  sa^e.  . 

Milieu,  se  dit,  figurément^  d*Un  cer- 
tain tcnipérameht   nu'on    piend    dijns    les 


la  eirtonlérence,  des  extrémités,    /'^oici  /ékdïair(;t»  pour  actonnnoder  des  intérêts  dif- 


milien  de  la  plaâS  Nous  voici  justement  au 
milieu,  dffns  le  mUieU.  Couj)fr  un  fruit  par 
le  milieu.  ^  * 

Le  jyoint  rkilieu,  l.t  pairit  du  milieu.  Dans 
cette  ejfpression,  iï////e«  est  employé  adj^'c-; 
ti  veinent.  ^  '  . 

Milieu  ,  se  dit  souvent",  tlans  une  accep- 
tion moins  rigoureilse,  de  Tout  endrciit  (pii 
est  élolgwé  de  la  cîrco  ri  1ère  lice,  de*i  éxtrér 
mi,Lés.  Cette  ville  est  situéç  au  milieu  de.  la 
Fntnce ,  dans  le  milieu  de  la  France.  Le  ton- 
nerre tomba  au  milieu  de  l'éislise ,  au' milieu  de 
lacou-r.  Quand  ils  jurêru  au  milieu  du  chemin, 
au  "milieu  du  bois,  lin  homme  se  leva  dur  mi- 
lieu  de  l'assemblée.  Se  trouver  au  milieu  de 
la  foule.  La  rivière  passe  au  milieu  de  ta  ville. 
Il  prit  son  advers{{4re'  par  le  milie^i  du  corps. 

Fam.  çt  par exa^ér. , .-/«  beau  miliéfi ,  Tout 
au  nnVxQn.  Elle  est  tombée  au  beau  milieu  de 
ta-  rue. 

Cette  lanf^ue  de  •  terre  srivanhe  au  mil/eu 
de  la  mer,  Klle  entre  bien  aranl  dans  la 
mer.  Ce  brasjïe  mer  s'avance  fru  milieu  des 
terres,  Il  entre  hieh  avant,  (^n^  les  terres. 
L'aigle  s'élrve  au  milieu  des  airs ,  Il  s*élève  à 
upe  dislaKce  considérable  de  là  terre.  litc. 

Fig.,    Au   milieu   des   hommes,   Dans    lé 

monde ,  dans  la  société  de  nos  sendtlables. 

.  ^  *■  -        . 

Nous  sommes  destinés  à  vivre  au  milieu  des 

hommes.  . 

Milieu,  se  dit  aussi  Du  point  qui  est 
égalenîent  éloigné  des  deux  termes  d'un 
espace  de  ten)])s.  Fers  le  milieu  de  la  nuit. 
Sur  le  milieu  du  jour. 

Être*  au  milieu  de  l'été,  de  l'hiver,  etc., 
Êh'e  clans  un   temps  iV  p"  prcs- également 


k^ 


éloigné  du  commencement  et  de  la  fin, de 
Télé,  de  l'hiver,  etc.  . 

.  Poétiq.,  Le  soleil  çtajt  au  milieu  de  son 
cours,  la  nuit  était  au^miheu  de  sa  course. 
Il  était  à  peu  près  midi  ,  à  peu  près  minuit. 
;  MiLiJU,  se  dit, aussi  en  parlant  Des-ou-- 
vrages  prononcés  ou  écrits,  par  rapport  à 
leur  Commencement  et  à  leur  fin.  Ce  pa.^ 
sài^e  se  trouve  au  miijjeu  ,  dans  le  milieu ,  i^ers 
le  mi  h  eu  du  livre.,  Leïnilieu  de  sorf.  discours 
est  fort  beftu.  Il  fut  interrompt^  il  demeura 
court  (îii  mjieu  -,  au  beau  miltni  de  sa  ha- 
rangue. Il  se  lex'a'Uu  milieu  du  sermon. 

11  se  dit  également  en  pariant  Des  choses 
moi'ales  ;  mais  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  Varticle  r//<,  et  pour  sigi.ilier,  l)ans, 
pai^ini.  //  a  ,été  élevé  au  milieu  des  grandeurs. 
Il  vft'au  milieu  des  plaisirs,  .^w  milieu  des 
affaires ,, au  milieu  des  plus  grandes  affaires,, 
il  trouve  des  moments  à  donner  à  ses  amis. 
'  Il  a  péri  au  milieu  de  ses  succès ,  de  *ses  vic- 
toires. 

Fam. ,  Au  milieu  de  tout  cela ,  Parmi  tout 
cela ,  avec  tout  cela ,  nonobstant  tout  cela. 
.C'est, un  homme  i^ui,  an  milieu  de  tout  cela,  rie 
laisse  -pas  d  être  à  plaindre.  Au  milieu  de 
tout  cela ,  je  voudrais  le  pouvoir  servir. 

Milieu,  en  Morale,  signifie.  Ce  qui  est 
également  éloigné  des  extrémités  vicié'uses. 
"La  vertu  se  trouve  drins  un  juste  milieu.  La 
Ubéralité  tient  le  milieu  entre  la  prodigalité 
et  l'avarice.  Il  faut  savoir  en  tout  garder  le 


férenf^',  pour  concilier  des  esprits  opposés 
//  faut  chercher  quelyue  mdieu.  Essayez  de 
trouver  quelque /nilieiimpour  contenter  l'Unet 
l'autre.    * 

Il  n'y  a  pdini  de  milieu,  ou  seulement; 
Point  de  milileu ,  fi  faut  absolument  prendre 
un  des  deux  partis  qiii  sont  proposés,  il  n'y 
a  point  dé  teriTie  moyen  à  chercher.  Point 
de  milieu^,  il  faut  se  rendre  ou  combattre. 

Milieu,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
de  Tout  corps-,  soit  solide,  soit  fluide,  q«ii 
peut  être  tra\er^é  par  la  lumière  oulparun 
autr(^  cor|)S.  Z/C/  lumière  se  rompt  différem- 
ment en  traversant  dijférents  milieux.  Milieu 
rare.  Miueu  dense.     •      ; 

II  se  dit  aussi  Du  fluide  qui  enviroFine 
les  corps.  L'air  est'  le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons.^  L'eau  est  le  milieu  oii  vivçnt  les 
poissons. 

MILITAIRE,  âdj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  guerre,  qui  es^  relatif  oii  pro- 
pre à  la  guerre.  L'art  mdilaire.  La  aisci- 
pline  militaire.  Gloire  militaire.  Exploits  mili- 
taires. Fonctions ,  emplois,  grades  militaires. 
Bécompense,^puniii/)n  militaire.. If  a  de  grands 
talents  milita  ires. Al  parlait  avec  une  éloquence 
toute  militaire.        "  • 

Justice  militaire  ,  Celle  qui  s'exerce  parmi 
les  troupes,  suivaiH  des  lois  siteciales ,  sui- 
vant le  code  militaire.  '  ,  * 
.'  Exécution  militaire  ,.hti  peine  de  mort  in- 
fligée'aux  soldats  pour  délit  militaire^  C^esi 
là  que  se  Jont  les  exécutions  militaires.  Il  se 
"dit  aussi  Des  violences  qu'on  exerce  mili- 
tairement dans  \\n  pays,  pour  mwilr  les  ha- 


bitants de  leur  résisiance,  ou/pour  les  con- 
traindre à  qnehpie  chose.  ^Menacer  un  pays 
d'exécution  militaire.  On  a  contraint  les  ha- 
bitants, par  exécution  militaire ,  à  payer  con- 
tribution. 

Architecture  n^ilitaire.  L'art  de  fortifier 
les  places. 

Testament  nrililaire ,  Testament  fait  à  l'ar- 
mée, et  dans  letiuel  on  est  dispensé  d'ob- 
server la  pliqxart  dés  formalités  oi^linaires. 

Militaire,  s'emjijloie  quelquefois  par 
opposition  à  Civil.  Il  s'est  montré  également 
propre  aux  emplois  civiT^et  aux  emplq^s  mi- 
litaires. Les  autorités  civiles  et  les  autorités 
militaires. 

Les  ordres  f-eligieux  et  militaires^,  Les' or- 
dres religieux  dont  les  membres  font  vœu 
de  combattre  les  infidèles. 

Militaire  ,  s'emploie  souvent  comme 
substantif  masculin,  et' signifie  alors.  Un 
borlnnê^de  guerre.  C'est,  iin^  bon  militaire. 
On  rt^^dbnné  des  récompenses  à  tous  les  vieux 
militaires.  '  . 

,  Il  signifie  aussi,  quelquefois,  La  totalité 
des  gens  de  guerre.  L'esprit  du  militaire  est 
généralement  bon  dans  cette  p^m'ince.  Cette 
ordonnance  déplut  au  militaire. 

MILltAlRE.HENT.  adv.  p'une  manière 
militaire.  Agir  militairement.  Juger  militai- 
rement. Exécuter  militairement ,  un  bourg, 
un  village. 

MILITANTE»  i»dj.  fC  T.  de  Théol.  Qui 
combat.  Il  ne  s'emploie  quefi^uréinent  et 
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dans  cette  locution,  L'Église,  militante^ 
L'assemblée  des  fidèles  sur  la  terre;  par 
opposition  k  L'Église  triomphante ,  L'assem- 
blée, des  fidèles  dans  le  ciel. 

MILITER.  V.  n.  Combattre.  Il  ne  s'em- 
ploie que  figurément ,  et  n'est  guère  usité 
que  dans  les  débat.'»  judiciaires ,  où  l'on  dit, 
par  exemple.  Cette  raison,  cet  argument 
TTiilite pour  moi,  né  milife  point  contre  moi. 
Cette  raisoTn,'cet  argument  est  en  ma  fa- 
veur, n'est  pàj^  à  mon  désavantage. 

MILLE,  adj. \Ji u m éra I  Ééii  deux  genres. 
Il  ne  prend  porm  la  marque  du  pluriel. 
(Les  deux  L  ne^  mouillent  pas  clans  ce 
mot,  ni  dans  ses  dérivés.»)  Dix  fois  cent. 
Mille  hommes.  Mille  chevaux.  Mille  na^^. 
Mille  écus.  Dizaine  de  mdle.  Centaine  de  mfl^. 
Dix  mille  hommes.  Les  Mille  et  une  Nuits. 
•Dans  la  date  ordinaire  des  années,  quand 
Mille  est  suivi  d'un  ou  de. plusieurs  autres 
nombres,  on  met  ordinairement  J//7.  Ainsi 
on  écrit.  L'an  mil  sept  s^nt ,  pour  L'an 
mdle  sept  cent,  etc.  ♦ 

Mille,  se  dit  quelquefois  pour  Un  nom- 
bre incerlain ,  mais  fort  grand.  sMille  per- 
sonnes l  ont  vu.  Mille  témmgnages ,  mille 
preuves  se  réunissent  contre  lui.  Il  y  en  a 
mille  et  mille.  Il  lui  a  donné  mille  coups.  J'ai 
mille  affaires.  Mille  chimères  lui  passent  par 
la  tête.  Il  y  a  mille  et  mille  choses  à  dire  là- 
dessus.  Je  vous  en  rends  mille  grâces.  Je 
vous  ai  dit  cela  mille  fois.  On  a  dit  cela  mille 
et  nulle  fois.  Mille  gens  l'^nt  fait,  ou  ellipti- 
'(p>ement,  Mille  l  ont  fait ,  mille  pourraient 
le  faire.  '  ' 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Mille  multiplié  par  vingt  y  par  cent,  donne 
tant.  On  dit  aussi  quelquefois  :  Le  nombre 
mdle.  Numéro  mille. 

MILLE,  s.  m.  Mesure  itinéraire,  dont 
l'étendue  diffère  selon  les  pays,  et  dont  on 
se  sert  principalement  en  Angleterre  et  en 
Italie.  Il' y  a  un  mille  de  ce  lieu-là  à  tel  au" 
tre.  Ce  cheval  f/tit  tant  de  milles  par  heure. 
Il  courut  dix  milles.  Mille  d'Italie.  Mille  d'An- 
gleterre. Le  mille  d' Allemagne  équivaut  à  près 
de. deux  lieues  de  France. 

MILLe-FEUILLÈ.  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Radiées,  ainsi  nommée  parce  qiie.^ 
ses  feuilles  sont  découpées  très-menu.  On 
l'appelle  •  aussi  vulgairement  Herbe  -à'  la 
coupure ,  Herbe  au  charpentier,  ou  Herbe 
militaire,  parce  qu'elle  est  vulnéraire,  et  pro* 
pre  à  arrêter  le  sang  qui  coule  d'une  bles- 
sure. 

MILLE-FLEURS.  Substantif  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans/ces  lo'cutjons  :  Bôssolii  de 
mille-fleurs ,  Sorte  de  rossolis,  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  quantité  de  fleurs 
distillées.  Éau  de  mille-fleurs,  Urine  de  va- 
che re^ue  dans  un  vase  pour  être  prise  en 
remède.  Eau  de  mille-Jleurs ,  huile  de  mille- 
feurs,  Eau,  huile  extraite  de  la  lieuse  de 
vache,- par  distillation.    ' 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  deux  génies.  (Les 
deux  L  se  font  sentir,  et  ne  sô  mouillent 
pas.)  Qui  contient  mille.  Le  nombre  nulle' ^ 
naire.  . 

Il  s'emploieattbstantivement,  au  masculin, 

en  termes  de  Chix)nologie ,  pour  signifier, 
Dix  siècles  ou  mille  ans.  Dans  le  premier  mih 
lé  naire.  Le  premier,  le  second  millénaire, 

Mjllémairb,  subst. ,  se  dit  aussi  de  Sec- 
taires chrétiens  qui  croyîfient  qu'après  U 
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jugement  univerarel,  les  élus 
mille    ans  sur   la    terre    à 
sorte  de  plaisirs.   Li  secte  a 
MILLE-Pf^:aTUIS.    s.    rh. 
Plante  ainsi  nommée  parce 
gardant  au  soleil,   on  voit 
(Juantité  de  petits  points   ti 
paraissent  autant  de  trbùs. 
.       MILLE-PIEDS,  s.  m.  T.  i 
Nom   d'iiike   famille  d'însect 
.      très-grand  flombre  de  pieds 
dres,   les  iules,  sont  de  la  fa 
pieds,  sont  dfs  mille-pieds    ' 
MILLEPORR.  s.  m.T.  d*H 
de  polypiers   pierreux,  dont 
erensée  d'une  multitude  de  i 
MILLESIME,    s.    m.  (On 
deux  L.)  L'ensemble  des  cl^i 
quent  l'année  sur  les  médail 
et   monuments,  depuis  que 
1ère  vulgaire  sont  arrivées  , 
mille.  On  ignore  en    quelle  a, 
daille  a  été  frappée,    uir  le  mi 
pas,  le  millésime  est  tout  efftti 
Il  se  dit,  par  extension,  ei 
médailles  frappées  avant  l'an 
lésime  de  cette  médaille  fait  coi 
^       fut  frappée  l'winé^du  couronne 
lenuti^ne.      •  ,       \^ 

\  MILLET,  s.  m.  (On  moimie 
synonyme  de  Mil.  Semer  du  mi 
^^^^  millet.  Farine  de  millet.  ■ 
'Prov. ,  fig.  et  pop. ,  C'est  un 
iet  flans  la  gueule  d'un  due,  se 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un 
beaucoup  près  suffisant  pour 
MnxiAlKE.  adj.  des  deux 

•  (lit  Des  bornes,  des  pierres, 
(ledi.,tanee  en  distance,  sur  lV< 

'«nuis,  pour  indiepier  les  miHcs 

•  f*tc.  Borne,  colonne,  pierre  m  Ut 

^^  sVmploie  aussi  subslan 
rnasenlih.  Le  premier,  le  secom 
(i  tel  endroit. 

Mtlliaire    doré,    Colonne 
élever  ai^   nfilieu    de  Rome 
commençait  à  comj)ter  les  m'i 
Its  grands  chemins  de  l'emnii 

i»IILLIARD.  s.. m.  Mille  loi 
on  dix   fojs  cent  millions. 

fl    se    dit    très-sou vçnt    ab* 
termes  de  Finances,  d'Un  mil 
<m  Ne  francs.   La  dette  de  cet 
Plusieurs  milliards. 

MILLIASSD.s.  f.Termedi 
M"'  signHie,  Un   fort  grand 
»^'ait  dans  les  rues  de  cette  vilir 
ff('  mendiants.  Dans  cette  vieille  /i 

•  ^^n^'  mïlliasse  de  fourmis,  de  ratÀ 
<<  cet  étang,  il  y  a  des  mil/iusse, 
'ous.  M  e.st  faunlièr. 

'♦■lUJÈME.  adj.  des  deux  K 

*M^' ordinal  qui  complète  le  nom] 
'^  ^-^t  te  millième.   La  millièmi 

llviediHa^ssi  D'une  des  pai 
P^  I  on  suppose  composé  de  .... 

J^^^'on.  Si  j  avais  la  millième  .    ' 
'^''' .  je  s^^rais  assez  riche.  De 
X^-^^^,ià,iln'yapasla 

,  l'est  quelquefois  iaibstantii 
•'■"fs  'I  signifie.  La  millième 
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jugement  univerarel ,  les  élus  demeureraient   intéressé  dans  cette  affaire  pour  un  millième. 
mille,    ans  sur   la   terre    à   Uniir  de   toute  ^Cinq  millièmes.  ' 


a  IIS  sur 
sorte  de  plaisirs.   Im  secte  des  millénaires.  . 

J»IILLK-Pi:ilTUIS.  s.  m.  T.  de  Botan; 
Plante  ainsi  nommée  parce. que,  en  la  re- 
gardant au  soleil,  on  voit  sur  ses  feuilles 
Quantité  de  petits  points  transparents  qui 
paraissent  autant  de  trbùs. 

MILLE-PIED.S.  s.  m.  T.  d'Entomologie. 
Nom  d'uii.e  famille  d'insectes  qui  ont  un 
très-^rand  fiombre  de  pieds.-  Les  scolopen- 
dres,  les  iules,  sont  de  la  famille  des  mille- 
pieds  ^  sont  dfs  mille-pieds,  y 

MII.LÉPOIIK.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  pierreux,  dont  la  surface  est 
creusée  d'une  multitude  de  pores. 

MILLÉSIME,  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  L'ensemble  des  cl^.ilTrcs  qui  mar- 
'  quent  l'année  sur  les  médailles,  monnaies 
et  monuments,  depuis- que  les  années  de 
l'ère  vulj^aire  sont  arrivées  au  noi^bre  de 
mille.  On  ignore  en  quelle  année  cette  mé- 
daille a  été  frappée,  uir  le  millésime  n'y  est 
pas,  le  millésime  est  tout  efjticé. 

Il  se  "dit,  par  extension,  en  parl9nt  Des 
médailles  frappées  avant  l'an  mille.  Le  mil- 
lésime de  cette  médaille  fait  connaître  qu'elle 
fut  frappée  l'anné^iu  couronnement  de  Char- 
leniui^ne. 

\   MILLET,  s.  m.  (On  mouHk  les  L.)  Il  est 
synonyme  de  Mil.  Semer  du  nuH^.  Un  grain 
^^-T/f  millet.  Farine  de  millet. 

'Prov.,  fig.  et  pop.,  C'est  un  grairi^>letnil 
(et  dans  la  gueule  d'un  dnf,  se  dit  Lorswue 
ce  qu'on  donne  à  quél((u'un  n'est  pas  à 
beaucoup  près  suffisant  pour  ses  besoins. 

MILLIAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 

<?  dit  Des  bornes,  îles  pierres,  etc.,  placées 

de  distancé  en  distance,  sur  les  grands  che- 

Tinins,  pour  indiquer  les  miljcs,  les  lieues, 

.    rtc._  Home,  colonne,  pierre  milliaire. 

Il  sVniploie  aussi  substantivement ,  au 
masculin.  Le  premier,  le  secouai  milliaire  est 
à  tel  endroit.  - 

Milliaire  doré,  Colonne  qu'Auguste  fit 
élever  ay  nïilieu  de  Rome,  et  d'où  l'cfn 
connnenÇait  à  compter  les,  milles  pour  tous 
les  grands  chemins  de  l'empire. 

3IILL1ARD.  s.. ni.  iMille  fois. un  million, 
ou  dix  fo.is  cent  millions. 

Il    se   dit   très-souvçnt    absolument,   en 
■  termes  dé  Finances,  d'Un  milliard  *de  livres 
ou  rie  francs.   La  dette  de  cet  État  est   de 
plusieurs  milliards.  '  , 

M  ILLIASSE,  s.  f.  Terme  de  dénigrement , 
«jiii  signifie,  Un  fort  grand  nombre.  //  j 
a\'f/it  dans  les  rues  de  cette  ville  une  milliasse 
/le  mendiants.  Dans  cette  vieille  maison  il  y  a 
■fine  mïlliasse  de  fourmis,  de  rats.  Sur  lehoid 
(l(  cet  étang,  il  y  a  des  milliusses  de  mouche- 
rons. Il  e.st  familier. 

MILLIEME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  qui  complète  le  noml^rede  mille 
//  est  le  millième,   ùt  millième  annexe  après 
'(f  naissance  de  Jksus-Curist.> 

f  l;se  dit\a^ssi  D'une  des  parties  d'un  tout 
fpie  l'on  suppose  composé  de  mille  parties. 
Kii  ce  secèS,  il  s'emploie  souvertt  par  exagé- 
l'^'ïlion.  Si  /avais  la  millième  partie  de  son 
f^ii'n,  je  s'iraïs  assez  riche.  De  tout  ce  qu'il 
i^ous  dit  la,  il  n'y  a  pas  la  millième  partie 
de    vrai.  ^  ^ 

.  Il  est  quelquefois  $ubstantif  masculin  ;  et 
•«iors  '\[  signifie,  La  millième  partie..  Il  est 


MILLIER,  s.  n).  Nom  de  nombrcfollectif 
contenant  n»ille.  'Un  millier  d'épingles ,  de 
tuiles,  de  clous,  de  fagots,  d'écJiaias ,  d'ar- 
bres à  planter,  d'écus. 

Un  millier  de  foin ,  de  paille.  Un  millier 
de  bottes  de  foin,  de  paille.       * 

Millier,  signifie  aussi,  Mflle  livres  pe- 
sant. Cette  cloclie pèse  dix  milliers.  Une  char- 
rette qui  porte  deux,  milliers.  Un  millier  de 
fer,  de  cuivre,  etc.  * 

Millier,'  se' dit  encore  pour  exprimer 
Un  nombre  indéterminé,  mais  considérable. 
Je  connais  ur{  millier  de  gens  qui  pensejnt 
ainsi.  Je  pourrais  vous  en  citer  un  millierXhiuets.* 


d'exemples.  Il  y  a  des  milliers  d'Iifjmmes  qui 
ne  savent  comment  vivre.  Je  ï)ois  dans  cette 
affaire  des  milliers  d  inconvénients. 

A    MILLIERS,     Ï»AR    MILLIERS.     loC.    advCl'- 

biales.  En  très-gra^d- noiijj|fe.  On  en  trouve 
à  milUers ,  par  milliers^  « 

MILLIMÈTRE,  s.  m.  (On  fait'  sentir  les 
dieu x^,L.)  Nouvelle  -mesurç  de  longueur, 
ia  millième  partie  du  mètre.  Cinq  'mètres 
deux  ce)it  quarante  -sept  millimètres.  ''U/te 
éprtisseùr  de  douze  millimètres:        .    - 

MILLION.^.  II).  Mille  fois  mille,  ou  dix 
fois  cent  mille.  On  compte  en  France  envi- 
ron trente-deux  millions  d'habitants.  Um  mil- 
lion  d'écus  valait  trois  millions  de  livres 
tournois.  \ 

Il  se  dit  très-sotivent  absolument»- en 
termes  de  Finances,  d'Un  million  (le  livfVs 
ou  dé  fraiurs,  //  a  deux  millions  dé  bien.  On 
lui, a  compté  un  millùm.  .       \ 

*  Fa  m.,  Ftre  ri^he  à  millions,  LtVe  ex- 
trêmement riche'.  Oii  dit  de  même,  (et 
homme  est  si  riche,  qu'il  ne  compte  que  par 
millions.         ^)>*-^^=*  • 

MiLi^ioN  ,  signifie  aussi.  Un  nomiDrc  in- 
déterminé, mais  fort  consiilérable  ;  et  alors 
il  se  dit  ordinalreinent  par  exagération.  J'ai 
oiiï  dire  cela  un  million  de  fois,  fh  vous  j  ends 
un  million  de  grâces.         , 

MILLIONIEME,  adj.  numéral  des  deux 
geriresL  Nombre  ordinal  qui  complète  le 
nombre  d'un  million.  * 

Il  se  dit  aussi  'Des  parties  d'un  tout  que 
l'on  suppose  composé  d'un  million  de  par- 
ties. I^a  fiiilliOnième  partie.  ,j^  " 

Il  est  quelcjuéfois  substantif  rtJïascul'in , 
dans  le  même  setis.  Un  millionième,  Trois 
millionièmes. 


qui  a  le  talent  d'imiter,  de  (contrefaire  d'une 
manière   plaisante,    l'air ,    l'action,  le  lan- 
gage d'autres  personnes.  On  dit  aussi,  ad-    1^ 
jectivemênt.  Il  est,  nume.  '         \' 

MIMIQUE,  adj^  des  deux  genres.  Qui 
concerner  les  mimes,  l^iècè  mimique.  Poète 
mimique.  Jeux  mimiques^'  On   dit  (pielque- 

teur  de  nnmes. 


pieSf' 
,  Un 


fois  substantivement,  Un  miniique,  Uii.au 


Il  signifie  aifssi.  Qui  imite,  qui  exprima 
par  le  ^ésie. action  mimique.  Signes  mimi- 
ques. Langage  mimique.  .  .. 

MIMIQUE,  s.' f.  Art  d'imiter,  dépeindre 
par  le  geste.  La  mimique  est  le  princi/xd 
moyen  de  transmettre  des  idées  aux  sourds'^ 


MIMOSA,   s.  f.  T.  de  B(ylan.  Nom  latin 
de  la  sensitive.   On  rap]jlic|ne  à  un  g(;nre 
«ilnombiy?ux  de  plantes  k'gumineuses  qui  don 
nent  des  signes  évidents  d'irritabilité.  Unt 
belle  mimosTfr 


J 


m\^ 


.  MINAGE,  s.  m.  Droit  quo  l'on  prenait 
sur  les  grains  qui  se  vendai<iit  au  marché. 
•  Ce  seigneur  avait  d^oit  de  nnnage. 

MINARET,   s.    m.     Tx)irr   élevée  auprès 
d'une  mosquée  et  faite    en    Inrme   dexlo- 
(■her,\lu  haut  de  laf|uelle  on'ïippelle  le  peu-^ 
pie  a  la  prière ,  et  d'où   Fou   annonce   les 
heures.  f.      *  >  . 

MINArpS^i.  V.  n.  Fa ire^(^* faines  mines, 
affecter  certaines  manières  pour  "plaire  et 
}wraitre  plus  agréable.  Cette  femme  ne  fait 
que  minauder.  "■  s   "    ■ 

MINACP|!:RIE.  s.  f.  Action  de  minau- 
der, délaut  d'une  personne  (lui  minaiTde. 
File  fait  sa  principale  occupa fmn  de.  lami- 

nauderie.  File  est  d'une  mimtuderie  insup- 

II  •  •  •  ^ 

portable.  .      ;  ■  * 

Il  se  dit  aussi  Des  mines  et  .des  manières 
affectées.  En  ce  sens,  il  s'enipioie  plus  ordi- 
nairement au  pluinj^l.  Je  n  (âme  point  Joutes 
ces  minauderifs.  ♦. 

'  iMlNAi:Dli:R,'>^R>^^:  S.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  faire  de  jxMites  nn'nes 
aflectées.  IJ  se  dit  principalejnent  D<»s  fem- 
mes. C'est  une  minaudière ,  un  tninatidiér. 

Il  e^st  aussi  adjectif.  Une  femme  minau- 
dière. File  est  trop  minaudière.  ITguremi- 
naudf/re.  .  *   "^ 

MINCE,  adj.  des'îdèux  genres.  Qui  a  fort 

peu  d'épaisseur.    Étoffe   mince.    Cette  dou- 

MILLIONNAIRE,  adj.   des  deux  genres.  Vbinre  est  bien  mince.  Cette  lame  d'argent  est 

Qui  possède  des  nnliions  ,  qui  tst  extrênie-  fprt  mince.  Couper  des  tranches  de  pain  tivp 


^ 


ment  riche.   Cet  homme  est  devenu  million- 
naire. 

•    Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  millionnaire.  *■ 

MILORD.  s.  m.  Foyez  hoB.n.  On  dit,  fi- 
gurément  et  populairement,  D'un,  homme 
riche,   C'est  unftiilord. 

MIM 

MIME.  s.  m.  Espèce  de  comédie,  chez  les 

Romains  r  le  sujet  et  l'adt^on  en  étaient,  le  de  peu  di*  nierîle.  On  dit,  dans  un  sens 
plus  souvent,  bouffons  et  libres  jusqu'à  l*(jb-  ^  analogue,M^V£/Jm  homme  bien  mince,  un 

scénité.  Il  ne  nous  reste  que  des  fragments  homme  de  mince'  étoffe.            •. 

des  anciens  mimes  Joués  a  Borne.            :     *  En   termes  de  Taôtique,  L'ordre  mince. 

Il  se  dit  également  Des  acteurs  qui  re-  par  opposition   à  L'ordre  profond.  Voyez 

présentaient  ces  sortes  de  pièces.  Orivke. 


nn/ices^ 

Prov.,  Mince  comme  la  langue  d'un  chat , 
Extrêmf^ment  mince. 

Mince  ,  signifie  figurément.  Faible  ,  peu 
c(nisi(lérable,  médiocre.  Bevenu  mince. 
Mince  héiitage\  Il  nous  a  donné  un  mince 
diner.  Mérite ,  fsfuit  mince.  ^Mince  savoir. 
jMoblesse  mince.  Èien  de  si  mince  que  sa 
personne.  . 

.   Cet  hornme  a  ia   mine  bien-  mince,  Il  a 
l'air  d'un  homme  de  peu  de  considération, 


C'est^  un  bon  mime,   se  (}it  D'un  homme 


MINE.  s.  f.  L'air  qui  résulte  (le  là  con- 
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formation  extérieure   de  la  perspnne,   et 
principalement  du  visage.     Bofme  ,*^  mua- 
iUiise ,  méchante  mine.  Grande ,  petite  mine. 
Mine  jjère.S  Mine    insolente.     Minç    basse, 
ignoble.  Il  m  a^  pas  de  mine,   fl  a  la   mine 
fausse ,  ti^ompeuse ,  hypocrite.  Cette  femme  a 
une  jolie   mifie.\ill  a  la  mine  guerrière ,  la 
mine  d'iin  homme  de  guerre ^  la  mine  patibu- 
laire, toute  la  mi/ie  d'un' pendard ,  d*un  vau' 
rien.  Il  fait  triste  mine.  On  se  trompe   sqii- 
i'ent  à  la  mine.  H  ne  faut  pas  toujours  jiigèr 
des  gens  à  la  iUineîparla  minfif,  sur,  lamjne. 
^^  On  connaît,    on  voit  à  sa  mine  que  c'est  uH 
■  méchant  sujet .  •  ,  ,*     ^' 

Homme ,  feirime  de  bonne  m//i^/^Hom'me,  '(les  mines ,  il  ne  m'a  pas  compris. 
-femme  d'Une   figure  >agréable ,  d'un   exté-         -  - 

rieu)' avantageux. 

Homme  de  mauvaise  mine,  'Homme    mal 
'  vêtu,  dont  l'habillement  et  l'extérieur' peu- 
,'    vent  exciter  des  inquiétudes. 
(^    ,    FaLm.y^Payerde  mine,  Avoir  un  bel  exté- 
rieur ^  mais  peu  dé  mévite:  Il  paye  de  mine, 
tftfiis  au  fond  c'est  un  sot.  Il  se  dit  quelque- 
fois D'une  personne  q-ui  est  malade,  mais 
qui    conserve  l'apparence   de*  la   santé.  Je 
.     jiaye  de,  mine  ^  mais  je  ne  me  porte  pas  bien. 
Avoir  une  bonne  minie,  une  mauvaise  mine, 
bonne  mine ,  mau\:aise\iine,   Avoir  l'appa- 
rence d'une  bonne,  d'une  mauvaise  sartté. 
Avoir  ufèc  bonne  mine ,  un^mauvaise  mine, 


^ 


(  Pro  v.  et  fig, ,  Faire  bonne  m  ine  à  mauvais  jeu, 
Dissi/nulef  adroitementi  et  cacher  lé  mé- 
contentement qu^n  a,  -le  mauvais  état  où 
l'on  est.  '    . 

MiWE,  se  dit,.famLliîy:*ement,  de  Certains 
mouvements  du  visage,  de  certains  gestes 
qui  ne  sloi^t  pas  naturels  ;  et  alors  on  rem- 
ploie surtout  au  pluilel.  Faut-il  tant  faire 
de  mines  et  de  façons  ?  À  quoi  bon  toutes 
ces  mines  ?  Cette  femme  fait  bien  des  mines. 

Faire  des  mines  à  quelqu'un,   Lui   faire 

des    signes   pour    lui    faire   entendre    une 

chose  qu'on  ne  peut  pas  ou  qu'on  ne  vient 

^aVkii  dire  autrement,  fai  eu  beau  lui  faire 


signifie  quelquefois.  Avoir  l'apparence  d'un 
bon,  d'un  mauvais  caTactèrc. 

Fam. ,  Avoir  la  mine  d'être  riche,  d'être 
un  peu  fou ,  etc. ,  en  avoir  toute  la  mine , 
Paraître  tel.  .        ' 

Fam;,^i'o/r/rt  mine  d'avoir  fait;  de  vou- 
loir faire  une  chose.  Avoir >un  air,  l||^  main- 
tien qui  le  fait,  conjecturer.  ' Itous  avez  la 
mine,  vous  m'avez  bieriia  mine  d'avoir  j)assé 
la  nuit  au  bal.  On  le  dit  iîgurément  Lorsque, 
par  la  connaissance  qifon  a  des  hablhidcs, 
du  caractère,  de  l'esprjt  d'un  homme,' on 
juge  qu'il  a  fait  ou^u'il  fera  telle  choses 
//  a  bien  la  mine  de  se  peu  soucier  de  ce  qui 
pou  rra^ar  river: 

Fam.,'  Porter  la  mine  de,  Avoir  Pivir  de. 
Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  // 
portée  mine  d  un  fripon.-       *    .         "»■ 

Mine,  signifie  aussi,  La  contenance  que 
l'c^i  prend ,  l'air  qu'on  se  donne,  dans  une 
intçiTtion  quelconque.  -/Vz/re  bon^e  mt^^ 
mau^vaise  mine.  Il  a  pris  cette  mine  riante, 
cette  mine  sévère  que  vous  lui  connaissez.  Il 
a  pris  sa  mine  agréable.  Affecter  une  mim 
grave.  Toute  sa  vertu  consiste  en  mines  et 
en  paroles. 

Faire  mine  de  quelque  chose ,  En  faire 
semblant.  Il  fait  mined'en  être  content.  Il  a  fait 
mine  de  vouloir  s'en,  aller,  de  vouloir  se  re- 
tirer. '  ■  - 
^  Faire  bqnne  mine:,  mauvaise  mine  à  quel- 
(gu'un,  Lui  faire  un  bon',   un  mauv*ais  ac- 

Vil. 

Fam.,  Faire  triste  rnJne  ,^  fy''ise  mine,  froide 

mine  à  quelqu'un  ;  hui  faire   mauvais  vi- 
sage, le  recevoir  froidement. 

Fam.,  Faire  la  mine  à  quelqu'un ,  Lui  té- 
moigner qu'on  fest  mécontent  de  lui.  Qu'a- 


Faire  des  mines  à  quelqu'un,  signifie 
aussi,  li'agacei'-  par  des  regards  affectés, 
par  des  mouvements  de  visage  particuliers. 
Cet  homme  fait  des  mines  a  tout^  les 
femmes.  Jvez-vous  vu  les  mines  quelle  lui  a 
faites  ?    *  '  "  ' 

.  Mine  ,  se  dit  aussi  de  La  bonne  ou  mau- 
vaise apparence  de  querque  chose.  Un  mets 
qui  à  bonne  mine, .(fui  a  mauC^iise  mine. 

MINE.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  gisent , 
et  d'où  l'on  peut  extraire  en  grand,  des 
métaux,  des  minéraux,  et  certaines  pierres 
précieuses.  Une  mine  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  d'étain\  de  chftrboh  de  terre,  de,  sel 
géminé ,  etc.  Une  mine  de  diamantJi ,  de  ru- 
bis. Une  mine  riches,  pauvre.  Trouver,  dé- 
couvrir, ouvrir ,  fouiller ,  exploiter  une  mine, 
La  France  '  est  riche  en  mines  de  fèr.  Ecole 
des  mines.  ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  plus  particulière- 
ment,-de  La  cavité  Souterraine  pratiquée 
pour  extraire  ce,  qu'une  mine  'contient. 
Travailler  aux  mines,  dans  les  mines:  Dés- 
cendre  dans  une  mine.  Les g(deries  d'une  mine. 
La  mine  s'éboula  sur  les  ouvriers.   \ 

Il  se  dit  aussi  Pcs  métaux-et  des  miné- 
raux encore  iiFelés  avec  la  terre  ,  avec  la 
pierre  de  la  mine,  f'oilà  de  la  mine  d'or, 
d'argent,  de  cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

Mine  de. plomb  ^  (y\\  Plombagine ,  La  pierre 
dont  on  liiit  les  crayons  de  couleur  de 
plomb.  Dessiner  M  li^  lit  ine  de  plomb,  ou 
simplement  à  Ja  mine.  .    * 

Mli^.E,  se  dit  quel(|uefojs'figurément,  au 
sens  moral.  Ce  sujet  est  une  mine  féconde  de 
beautés  poétiques.  .         • 

C'est  une  mine  de  savoir,  d'érudition.  C'est 
un  homme  très-savant,  très-érudit. 

Mine,  se  ilit.  encore  d'Une  cavité  sou- 
"tj;*rrainc  pratiquée  sous  un  bastion  ,  sous  un 
rempart  ,  d'ans  un  roc,  etc.,  pour  le  faire 
sauter  par  le  moyen.de  la  poudre  à  canon. 
,  Charger ,  Jaire  jouer  une  mine.  Mettre  le  feu 
à  une  mine.  Les  troupes  étaient  en  bataille , 
attendant  l  effet  (le  la  mine.  La  mine  em- 
porta l'angle  du  bastion  et  Jit  une  brèche  pra- 
tjcable.  La  mine  bouleversa  la  tête  de  la  sape. 

Le  puits  dé  1(1  mine ,  L'cjuverture  qu  on 
fait  en  terre  à  la  profondeur  de  l'entrée  des 
galeries  de  mine  qu'on  veut*  pratiquer.  -  i>/ 
chambre  du  le  fourneau  de  la  niine ,  Le  lieu 
destiné  à  recevoir  la  charge  de  la  mine.  Le 
saucisson  df  la  mine.,  Le  rouleau  de  toile 


j-d  donc  à  nous  faire  la  mine. ^  Il  nous  fait   rempli  de  poudre,  dont  on  se  sert  pour 

^  ,    m^tre  le  feu  à  la  charge  de  la  mine.  I/en- 

he,  L 


^«  mine 


Fam.,  H  fait  une  laide  mine,  Il  fait  une»  ro/i/io/V  de  la  mine 


vilaine*  grimace. 

Fam.  et  absoL,  Fatrtia  mine.  Faire  la 
grimace.  ,     . 


.e  trou  que  torme 


la 


mine  quand  elle  saute. 

Éventer  la  mine,  Découvrir  le  lieu  où  elle 
est  pratiquée,  et  en  empêcher  l'effet.  Les 


N 


assiégés  éventèrent  Iw  mine.  La  mine  fui 
éventée.  ^  ,  - 

Fig.  et  fato,,  Éventer  la  mme ,  Pénétrer 
un  dessein  secret ,  et  empêcher  par  là  qu'il 
ne  réussisse.  / 

MINE.  ;s.  f.  Ancienne,  mesure  contenant 
la  moitié  d'un  setier.  Faire  étalonner  une 
mine.       "    • 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  est  contenu  dans 
ta  itiine.  Mine  de  froment,  de  blé,  de  sel. 
Ces  chevaux  ont  mangé  une  mine  d'avoine. 

MINE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Monnaie  qui 
valait  œnt  drachmes  chez  les  Athéniens  ,  et 
deux  cent  quarante  chez  les  Hébreux.  Une 
mine  hébraïque.  Une  mine  attique. 

'  MINER,  v.  a.  Faire,  praMquer  Une  mine 
sous  un  ouvrage  de  fortification,  dans  un 
roc,  etc.  Miner  un  bastion.  Les  ennemis  avaient 
miné^e«r  demi -lune  avant'  de  l'abandonner. 

Il  signifie  aussi ,  Creuser,  caver  lente- 
ment: L'eau  mine  la  pierre.  Le'cùUnmt  de  la 
rivière  a  miné  les  piles  de  ce  pont.  La  Mttrne 
mine  peu  à  peu  ses  bords.  .J^^ 

Il  signitiie  figurem'ent,  Consumer,  dé- 
truire, ruiner  peu  à  peu.  Cette  maladie  le 
mine.  Le  chagrin  le  mine. , Le  temps  mine 
todt.  If  a  (fes  dettes  qui  le  minent. 

miixà ,  ÉÉ.  participe. 

MiNBRAI.  s.  m.  Il  est  synonyme  àe  Mine, 
dans  le  sens  de  JVÎéUl  telKqu'on  le  retir^de  la 
mine.  Un  minerai  rebelle.  Un  minerai  fusible. 
Laver;  écraser,'  broyer,^  fondre  le  minerai. 
Cependant, on  ne  dit  point,  Un  minerai  d'or, 
un  minerai  de  cuivre  \  il  fjyit  dire,  Une  mine 
d'or,  une  mine  dé  cuivre.  * 

Il  se  dit  plus  exactement,  en  Chimie^ves 
.espèces  métalliques  qui  résultent  de  là  com- 
binaison d'un  métal  avec  un  minéraUsateuiV 

MINERAL,  s.  n\.  Il  se  dit  Des  corps  non 
vivants  et  non  organisés  qui  se  trouvent 
dans  l'intérieur  de, la  terre  ou  à  sa  surface,' 
tels  que  les" pierres,  les  métaux.,  les  sub- 
stances inflammables,  le^  sels  et  les  pétrifi- 
cations. Des  échantillons  de  minéraux. 

MbfBRAL  ,  AI,E.  adj.  Qui'appàrtient  aux    ' 
minéraux,  qui  tient  des  minéraux.  J/f^/Z/ère, 
subitahce    minérale.    Set,    charbon,    cristal, 
minéral.  '  ■  ■ 

Le  règne  minéral ,  U ensemble  des  objets 
compris  sous  le  nom  de  Minéraux. 

Eau  minérale,  £au  dans  laquelle  un  ou 
plusieurs  minéraux  sont  en  dissoluti|[>n. 

MIJVÉRALISATEUR.  8.  m.  T.  de. Chimie 
et  de  Minéralogie.  Il  se  ^it  Des  substances 
qui,  par  leur  ^n^binaison  avec  les  matiè- 
res métalliques  ,  en  changent  beaucoup  les 
caractères  extécjeurs.  L'oxygéné  ,  les  acides, 
le  ^oufré,  l'arsenic,  sont  .les  miriéraltsatmis^ 
les  plus  ordinaires.  ▼ 

MINÉRALISATIONS   s.  f.  T.  de  Chimie 
et  de   Minéralogie.  Action,  opération  pav» 
laquelle  les  métaux  se  combinent  avec  les 
diverses  substances  qu'on  nomme  Minérali- 
sateiirs.  * 

MINÉRALISER.  v.  a.  T.  de  Chimie  et 
de  Minéralogie.  Il  se  dit  Des  substances  qui; 
se  combinant  avec  les  matières  métalliques, 
en  changent  beaucoup  les  caractères  exté- 
rieurs'. _  • 

Minéralisé,  ék.  participe.  P/o///^  mne- 
ralfsé  par  le  soufre, 

MINÉRALOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  minéraux.  Thuté, 
ouvrage  de  minéralogie. 
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MINÉRALOGIQU] 

Qui  concerne  la   m 
ixtlogique. 

MfNjÉRALOGISTE 

sèdeialscience  des  i 
i'ant  miny'(dogiste. 
MI^VERVE.  s.  f.  Ne 

commun  dans  le  sen 

Il  attiré  cela  de  sa  m, 

j'Ui  pu  tirer  de  ma  m 

MINET,  ETTE.s.f 

Le  minet  joue  avec  le 

.     petite  minette.  Il  est  f 

MINEUR,  s.  m.  Ce 

pour  en  tirer  la  mati 

«.  Il  signifie  aussi  ,  C 

aux  travaux  des  mine 

,     taque  ou  U   défense 

le  mineur  à  un  bastic 

Une  compagnie  de  mi, 

rieurs.  On  emploie  soi 

travaux  ((es  Jortificati 

MINEUR,  EURE,  a 

dre,  plus  petit.  On  n< 

que  clans  les  expressic 

suivantes: 

En  Géographie,  L' 
occidentale  de  ITAjsîe. 
En   Matière   ecclési 
ordres    mineurs,    ou  a 
quatre  mineurs.  Les  ( 
qui  sont  ceux  de  portii 
ciste  et  d'acôlyte.  Exco. 
Excommunication  qu 
pation  aux  sacrements 
voir  être  élu  ou  présf 
fice,  à  quelque  dignit 
opposition  k  Excomm, 
Frères  mineurs  ,^Re 
tr emént  Cordeliers. 
.,     En  Musique,  T'/^rcej 
posée  d*un  ton  et  d'u 
une  tierce  mineure,  O 
Sixte  mineure,  Un  in  te 
mi  a  ut,  et  Septième  m 
tel  que  celui  de  mi  à  / 
Ton  ou  mode  mineur, 
'  la  sixte,  au-dessus  de 
neures.    Ton  dé  la,    n, 
dans  le  ménye  sens ,  77/ 
ser  du  trtipeur  au  majei 
neur:  alors  Mineur  est 

•  vcment. 

MiiTEUR  ,   signifie 
^dence.  Qui  n'a  poin^ 
par   les    Ipis    pour    d 
sonne,  de  son   bien. 
mineure.' En   Norrnan 
mineur,  à  vingt  ans  et 
alors  mineur. 

11  est  àiissi'  substanti, 

^nminei^r.Fiùreleproà 

'■  cipcr  une  mineure.   C 

neurs, 

MINjEURE.  s.  f.  T.  de 

P»'oposition  d'un  syllogii 
prouver^  distinguer  la  m 
MmiuRE ,  se  dit  au' 
'^s  étudiants  en  théolo 
rant  lu  cours  de  la  li 

.||uelle  il  ne  s'agissait  or 
théologie  positive.  On 
Mineure,  parce  que  c'é 

^ous  ceux  qu'on  soute 

*  Tome  II, 
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MIxéRALOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
'  Qui  concerne  la   minéralogie.  Carte  miné- 
txtlogique. 

MINERALOGISTE.  S.  m.  Celui  qui  pos- 
sède ialscience  des  minéraux.  Cèst  un  sa- 
i'ant  miny-nlogiste, 

.  MINERVE,  s.-  f.  Nom  propre  devenu  nom 
commun  dans  le  sens  de  Tele ,  de  cervelle. 
Il  ajiré  cela  de  sa  mijierve.  Çest  tout  ce  que 
j'iii  pu  tirer  de  ma  miner%'€.  Il  est  familier. 

MINET,  ETtE.  S.  Petit  chat,  petite  châtie. 
Le  minet  joue  avec  le  chien.'  Foilà  une  jolie 
petite  minette.  Il  est  familier.  ^      * 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  là  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

IF  signifie  aussi  ,  Celui  qui  est  employé 
aux  travaux  des  mines^  pratiquées  pour  l'at- 
taque ou  U  défense  aes  places.  j4.ttacher 
le  mineur  à  un  bastion.  Le  trou  du  mineur. 
Une  compagnie  de  mineurs.  Capitaine  de  mi- 
neurs. On  emploie  som*ent  les  mineurs  aux 
trai'auôc  ((es  fortifications, 

MINEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Moin- 
dre ,  plus  petit.  On  ne  remploie  len  ce  sens 
que  dans  les  expressions  ou  dénominations 
suivantes:  , 

En  Géographie,  VAsie  Mineure ^  Partie 
occidentale  de  ITAsie.     .         . 

En  Matière  ecclésiastiqué^j^J^^^  quatre 
ordres  mineurs,  ou  substantivement ,  Les 
quatre  mineurs,  Les  quatre,  petits  brdres, 
qui  sont  ceux  de  portier,  de  lec^ur,  d'exonj- 
ciste  et  d*acôlyte.  ExcojntVJmiéation  mineure, 
Excommunication  qui  prive  de  la  partici- 
pation aux  sacrements ,  et  du  droit  de  pou- 
voir être  élu  ou  présenté  à  quelque  béné- 
fice, à  quelque  dignité  ecclésiastique;  par 
opposition  à  Excommunication  majeure. 

Frères  w/'/iewry ,,  Religieux  nommés  SiXi- 
ivetnént  Cordeliers. 

En  Musique,  Tierce  mineure ,  Tierce  com- 
.   posée  d*un  ton  et  d'un  semi-ton.  Re'/a  est 
une  tierce  mineure.  On  appelle  également 
Sixte  mineure,  Un  intervalle  tel  que  celui  de 
mi  à  ut,  ei  Septième  mineure,  Un  intervalle 
tel  que  celui  de  mi  à  re!  On  appelle  encore 
Ton  ou  mode  mineur.  Celui  où  la  tierce  et 
-  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique,  sont  mi- 
neures.   Ton  de  la,    mode,  mineur.    On  dit 
dans  le  meure  sens ,  Un  air  en  mineur;  pas- 
ser du  triipeur  au  majeur ,  du  majeur  au  mi- 
neur: alors  Mineur  est  employé  substantif 
.  vcment.  ^ 

MiwEUR  ,  signifie  aussi ,  en  Jurispru- 
^dence,  Qui  n'a  poinVatteint  l'âge  prescrit 
par  les  Ipis  pour  disposer  de .  sa  per- 
sonne, de  son  bien.  Enfant  mineur.  Fille 
mineure.  '  En  Normandie ,  on  cessait  d'être 
.  mineur,  à  vingt  ans  et  un  jour.  Le  roi  était 
alors  mineur.    .  •      > 

oll  est  alissi  substantif  dans  le  même  sens. 
Un  mineur,  faire  le  profit  d'un  mineur.  Éman- 
'  cipcr  une  mineure,   Cest  le  droit   deé    mi- 
neurs, ' 

MINEURE,  s.  f.  T.  de  Logique.  La^econde 
proposition  d'un  syllogisme.  Nier,  accorder, 
prouve/^  distinguer  la  mineure,  une  mineure. 

MiNiuRE ,  se  dit  aussi  de  La  thèse  que 
les  étudiants  en  théologie  soutenaient  du- 
rant l(i  cours  de  la  licence,  et  dans  la- 
^quelle  il  ne  s'agissait  ordinairement  que  de 
théologie  positive.  On  appelait  cet  acte 
Mineure,  parce  ic^ue  c'était  je  plus  court  de 
tous  ceux  qu'on  soutenait^pendant  la  li- 
*  Tome  U.  , 
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cence.  Soutenir  une  mineure^  Faire  sa  mi- 
neure. On  le  nommait  aussi  Mineure  ordi- 
naire.  *       -  *  • 

MINIATURE,  s.  f.  (On  .prononce  ordi- 
nairement Mignature.)  Sorte  de  peinture 
délicate  qui  se-fait  à  petits  pointa  ou  à  pe- 
tits traits,  avec  des  couleurs^très-fines  dé- 
layées à  l'eau  gommée.  Portrait*  en  •  minia- 
ture. Peintre  en  miniature.  On  pointillé  la 
^miniature. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurénient.  Des 
ouvpges  de  littérature  faits  dans  de  pe.tites 
proportions.  C'est  une  histoire  e^  miniature. 
Il  a  donne'  une  description  en  miniature  de 
toutes  les  parties  du  globe. 

MïNiATURE ,.' signifie  aussi,  Un  tableau, 
un  portrait  peint  en  miniature.  Foilà  une 
jolie  miniature. 

Il  se  dit,  figurément,  d*Un  objet  d'art  de 
petite  dimension,'' et  travaillé  avec  délica- 
tesse. Cette  boite  est  une  vraie  miniature. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  petite  et 
délicate.  C'est  une  miniature,  c'est  une  jolie 
petite  miniature: 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peintre  en  mi- 
niature. Cest  un  bon  miniaturiste. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  le  sable  ou  la 
pierre  dans  lesquels  on  trouve  et  d'où  l'on 
tire  un  métal  ou  un  minéral.  Minière  d'or. 
Il  Y  a  quantité'  de  minières  dans  ce  pays-là. 
Cçla  sort  de  la  minière.  Il  y  aK'aît  autrefois 
un  surintendant  des  mines  et  minières  de 
France.  ,  . 

MINIME,  adj.  des  deux  genres.  Très-pe- 
tit, très -peu  considérable.  Objet  minime, 
d'un  intérêt  minime ,  d'une  valeur  minime. 

MINIME,  s.  f.  Il  se  disait,  dans  l'an- 
cienne Musique ,  de  La  note  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Blanche. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint  François  de  Paule.  CoiiK'fnt  de  minimes. 

MINIMUM,  s.  m.  (  On  prononce  3//w/- 
mome.)  T.  de  Mathém.  cîftpr.unlé  du  latin. 
Le  plus  petit  degré  auqtiel  une  grarideur 
puisse  être  réduite. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
et;  par  opposition  à  Maximum,  de  La  plus 
petite  somme  dans  l'ordre  des  sommes  dont 
il  s'agit.  Le  minimj^m  des  pejisions  de  ce 
grade  est  de  cinq  cents  £jff  ne  s.  Il  n'a  été 
condamné    qu'au   mininmm  de  l'amende. 

II  se  dit  aussi  de  La  moindre  def  peines 

3ue  la  loi  inflige  pour  un  crime,  pour  un 
élit.  Onr  lui  appliqua  le  minimum  de  la 
peine. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L'emphif;  la  charge 
qu^on  exerce.  Satisfaire  aux  obligations , 
remplir  les  devoirs  de  son  ministère.  Cela 
n'est  pas  de  mon  ministère.  Se  bien  acquit- 
ter ,de  son  ministère.  Abuser  de  son  niinisr 
(ère.  La  sainteté  de  son  ministère  était  encore 
relevée  par  l'éclat  de  ses  vertus. 

Lcy  ministère  des  autels ,  Le  sacerdoce , 
les  onctions  ,de  prêtr^.  Se  vouer  au  minis- 
tère des  autels. 

Par  fextension,  Le  ministère  de  la  parole , 
de  l'éloquence ,  Les  fonctions  qui  exigent 
le  talent  de  l'orateur,  telles  que  celles  d'a- 
vocat, de  prédicateur,  etc. 

Ministère  /hiblic ,  Magistrature  établie 
près  de  chaque  tj^bunal,  pour  y  veiller  au 
maintien  de  l'ordre  public,  et  y  requérir 
l'exécution  et  l'application  des  lois.  La 
poursuite  des  crimes  est  réser\*ée  au  ministère 
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public.  Le  ministère  public  a  Soutenu  l'accu^  ^ 
sation.  -, 

MinisTÈRB,  signifie  aussi  ^  L'entremise 
de  quelqu'un  dahs  une  affaire,  le  service 
qu'il  rend  à  une  autre  personne  dans  quel- 
que emploi ,  dans  quelque  fonction.  Si 
vous  avez  besoin  en  cela  ae  mon  ministère, 
vous  n'avejz  qu'à  parler.  Il  nous  a  offert, 
il  noiis  a  prêté  son  ministère^  Fous  pouvez 
compter  sur  son  ministère,' 

MiHtsTÈRE,  signifie  particulièrement,  La 
fonction  d'un  ministre  ayant  un  départe- 
ment, et  Ce  département  même.  Le  minis- 
tère des  affaires  étrangères,  des  finances,' 
de  l'intérieur,  de  la  guerre ,  de  la  marine. 
Les  bureaux  d'un  ministère.  Ces  deux^mî' 
nistères  ont  été  réunis  en  un  seul. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  pendant  lequel 
la  personne  dont  on  parle  ^  été  ministre. 
//  s'est  fait  de  grandes  choses  sous  son  mi- 
nistère, pendant  son  minjstère.  Le  ministère 
du  cardinal  de  Richelieu,  du  cardinal  Ma- 
zarin.. 

Il  sedit,  par  extension,  Du  lieu  où  sont 
établis  les  bureaux  d'uïi  ministère,  de  l'hô- 
tel destiné  à  l'habltatiori^cl'ini  ministre.  Je 
vais  au  ministère  des  finances ,  de  la  ma- 
nne.  '    .  . 

Il  se  dit,  collectiVemcK^^  Du  corps  des  mi- 
nistres ayant  département.  Le  ministère  était 
opposé  à  cette  proposition.  Le  ministère  a  été 
changé  en  totalité.  Entrer  au  ministère.    . 

MiNISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient,  qui  a  rapport  au  n^inistère,  qui  est 
propre  à  un'  ministre.  Politique  ministé- 
rielle. Lettre,  circulaire,  opér;ation  ministé^ 
rielle.  C'est  une.  tête  winistérielle.  Il  affecte 
avec  moi  une  réserve  ministérielle,  des  airs 
ministériels. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  partisan  du,  mi- 
nistère, dévoué  au  ministère.  Un  député 
ministériel.  /Le  parti  ministé/jel.  Joiirnàf  mi- 
nistériel. Dans  cette  acceplîmi,il  est , quel- 
quefois employé  comme  substantif.  C'est  nn 
ministériel. 

*k\\  Palais,  Officiers  ministériels ,  Officiers 
publics  ayant  qualité   pour   ftiirc   certains 
aCTcs,  tels  que  les  notaires,  les  avoués ,  les  ^ 
huissiers  ,  etc. 

MINISTÉiflELLEMENT.    adv.    Dans    la 
forme  ministérielle.    //  m'a  répondu  minis- 
tériellement.   Ce  .commis  fait  l'important;  il"^ 
répond  à  tout  le  monde  ministçriellement. 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution   de  quelque,  chose. «Dans 4 
cette  acception,,  il  n'est  guère  usité  qu'au 
stiQ^   moral.   Etre   le  ministre  des  passions 
d' autrui,,  le  ministre  de  ses  volontés,  de  ses 
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'  MiîTiSTKE,  se  dit' plus  ordinaiferaent^e 
Ceux  dont    le  prfrice    a    fait  choix    pour 
les    charger    des    principales    affaires    de 
l'État,  et   pour  en  délibérer  avec  eux.  Le 
roi  l'a  fait,  l'a  nommé  ministre.  Les  ministres 
furent   d'un  avis  unanime.    Ij;  ministre    de 
l'intérieur ,  de  la  guerre,   de  la  marine,  des 
finances,  des  affaires  étrangères ,  de  la  jus- 
tice. Le  ministre  ayant  le    département  de 
l'intérieur.  Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur.  Ministre  à  porte- 
feuille. Président  du  consed  des  ministres.  Le 
premier  ministre  de'  telle  cour,  \ 

.   Ministres   d'Etat ,    ministres  sans  jyortt" 
feuille,  Ministres  qui  -n'ont  pas  de  départe- 
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ment,  et  qui  ne  sont  appelés  quepour  lé 
conseiL  <  ^ 

MifiisTRE,  se  dit' aussi  Des  ambkssa- 
deiirsydes  hauts  agents  diplomatiques,  en- 
voyés par  les  princes  dans  les  cours  étran- 
gères. Les  ministi'cs  étrangers  jouissent  de 
certains  privilèges  clans  les  cours  ou  ils  sont. 

Ministre  plémpotentiaire ,  Celui  qui  a  un 
plein  pouvoir  pour  traiter  quelque  affaire 
importante.  i 

Les  ministres  de  Dieu,  de  la  parole  de 
Dieu ,  de  Jjâsu j-Ch  r  i  st  ,  de  l'E  vangde ,  de 
la  religion;  'les  ministres  des  autels.  Les 
prêtres  en  général. 

Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvinistes,» 
Ministre  du  saint  Evangile,  ou  Ministre  de 
la  parole  de  Dieu,  ou  simplement  MiniS' 
tre,  Celui  qui  lait  le  prêche.  Les  ministres 
calvinistes ,  luthériens,  protestants,  anglicans, 

MINHTM.  st  ifhYOn  prononce  Miniome.) 
T.de  Chimie.  Plomb  uni  à  roxygène,  oxyde 
rouge  de  plomb.  Le  minium  s'obtient  par  la 
calcination  du  plomb  dans  un  four. 

•MINOIS,  s.  m.  Visage  d'une  jeune  per- 
sonne plus  jolie  que'belle.  Cette  jeune  fille 
a  un  joli  minois,  un  joli  petit  minois..  Il  est 
familier.      . 

MINON.  s.  ni.  Nom  que  les  femmes  et  les 
enfants  donnent  quelquefois  aux  chats, 
quand  ils  les  appellent. 

AIINQRATIF.  s.  m.  T.  de  Médéc.  et  de 
Pbarm.  Remède  qui  purge  doucAnent.  Lci 
casse  est  un  minoratij.  ■        . 

Il  s'emplpie  aussi  adjectivement.  Purga^ 
tif,  remède  fttinoratif.  '  ,  - 

•MINORITÉ,  s.  f.  Le  petit  nombre,  par 
opposition  à  Majorité.  La  minorité  des  voix,' 
êtes  suffrages ,  des  vptants.  La  minorité  des 
Français. 

Minorité  d'une  assemblée,  La  partie  la 
moins  noinbr(Mise,  qui  combat  certaines  opi- 
nions, certaines  mesures  préférées  par  la 
partie  la  plus  nombreuse.  //  était  de-  lavis 
de  la  minorité.  Ixi  minorité  a  gagné  quel- 
ques voix.  Les  ennemis  du  ministère  sont  en 
minorité,  en  faible  minorité  dans  cette  as- 
semblée. 

Minorité,  signifie  aussi,  L'état  d'une 
personne  mineure,  l^  privilège  de  la  mino- 
rité est,  de  faire  déclarer  nuls  tous  les  actes 
que  le  mineur  a  faits  à  son  préjudice. 

ir signifie  aussi ,  Le  temps  pendant  lequel 
on  est  mineur.  Cela  est  arrivé  pendant  sa 
minorité^  Durant  la  minorité  du  prince. 

Il  se  dit ,  absolument ,  de  La  minorité  des 
souverains.  Durant  la  dernière  minorité.  Les 
minorités  sont  ordinairement  des  temps  de 
troubles'. 

MINOT.  s.  m.  Ancienne  mesure  dç  ca- 
pacité, qui  contenait  la  moitié  d'une  mine. 
Étalonner  un  minot.  Le  minot  de  Paris  con- 
tenait un  pied  cube. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  est  contenu  dans 
le  mihoir\Z7/i  minot  de  sel,  de  blé,  d'avoine, 
de  charbon ,  de  chaux, 

Prov.  et  pop.,  J^ons  ne  mangerons  pas  un 
minot  de  sel  ensemble,  Nous  ne  serons  pas 
longtemps  unis. 

MINUIT,  s.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  M' 
lez  vous  coucher,  H  est  minuit.  Minuit  est 
sonné.  En  plein  minuit.  Jusqu'à  minuit.  Sur 
le  minuit.  P'ers  minuit.  La  messe  de  minuit. 
A  minuit  et  demi.  À  mitmit  un  quart,  A 
l'heurt  de  minuit,  Mintiit  sonnant. 


MIN 

MINUSCULE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  expressions,  Lei-' 
tre  minuscule,  caractère  minuscule ,  Petite 
lettre. 

Il  ^st  aussi  siibstantif  féminin ,  et  se  dit 
Des  petites  capitales,  par  opposition  4  Mat 
juscules  ou  Grandes  capitales.  '       ' 

MINUTE,  s.  f.  Petite  portion  de  temps, 
qui  forme  la  soixantième  partied'une  heure. 
L'heuhe  est  composée  de  soixante  minutes.  La 
minute  contient  soixàn^  secondes.  Une  mi- 
nute et  deux  secondes.  Une  minute  et  demie. 
Une  demi-minute.  Un  quart  de  minute.  Il  a 
fait  ce  trajet  en  cinq  minutes,  Compter  les 
heures  et  les  minutes.  Quand  on  attend  im- 
patiemment^  des  nouvelles ,  on  corn  pie  jus- 
qu'aux minutes. 

Minute,  se  prend  souvent,  dans  la  con» 
versation,  pour  Un  court  espace  de- temps, 
qui  oVst  pas  déterminé  d'une  manière  pré- 
cise. //  n'y  a  qu'unp  minute  qu'il  est  parti.  Je 
reviens  dans  une  minute.  Je  suis  à  vous  dans 
la  minute.  Je  ne,  serai  absent  qu'une  minute, 

'  Fam. ,  C'est  un^homme  à  fa  minute,  il  est 
à'  la  minute,'  l\  est  d'une  grande  exacti- 
tude. "^      ► 

Côtelettes  à  la  minute.  Côtelettes  grillées 
promptement  et  servies  sur-le-chanip. 

Minute,  en  termes  d'Astronomie  et  de 
Géographie,  signifie,  La  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle.  Le  diamètre 
du  soleil  se  iHÙt  sous  un  angle  de  trente- 
deux  minutes  en  hiver,  et  de  trente  et' une 
en  été.'  La  terré ,  dans  son  nwuve ment  diurne , 
fait  quinze  minutes  de  lieg^  en  une  minute 
de  temps. 

MINUTE,  s.  f.  Lettre,  écriture  extrême- 
ment petite.  Écrire  en  minute. 

Il  signifie,  aussi,  L'original  ,  le  brouil- 
lon de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire 
ensuite  une  copie,  et  le  mettre  plus  au 
net.  'Faire  lu  minute  d'une  lettre.  Ùoif  Jait 
point  de  minute'  de  ses  lettres.,  il  n'en I garde 
point  les  minutes. 

Il  se. dit  plus  particulièrement  de  L'origi- 
nal des  actes,  qui  demeure  chez  les  notai- 
res, et  sur  lequel  s'expédient  les.  copies 
qu'on  appelle  Grosses  et  txpéditions.  La  mi- 
nute de,  ce  contrat  est  chez  le  notaire  un  tel. 
^a  minuté  lui  en  est  -demeurée,  C'çst  lui  qui 
en  garde  la  minute:  Délivrer  une  grosse  en 
parchemin  sur  la  minute.  On  prétendait  au  d 
y  avait  une  omission  dans  ia  grosse,  d fallut 
avoir  recour^  à  la  minute.  Toutes  les  minutes 
doivent  être  sur  papier  timbré. 

Il  signifie  aussi,  1/original  des  sentences, 
des  arrêts,  des  pi'ocès-vei'lîaux  qui  demeu- 
rent au  greffe.  ///  minuted'une  sentence,  d'un 
arrêt,  d'un  rapport  d'experts. 

MINUTER.  V.  a.  Faire  la  minute  d'un 
écrit  qu'on  se  propose  de,meltre  ensuite  au 
net.  Avez-vous  minuté  cet  acte  commeonvous 
a  dit?  Minuter  une  dépêche. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Projeter  quelque  chose  pour  l'accomplir 
bientôt.  //  minute  son  départ,  sa  retraite. 
Il  minutait  de  s'en  aller.  Il  minute  quelque 
chose:  Il  y  a  longtemps  quU  minutait  défaire 
ce  qu'il  a  fait.  Dans  ce  sens,  il  eat  peu 
.usité. 

MiNUTB,  £B.  participe.  ^ 

MINUTIE.  s^jLJOn  prononce  Minucie.) 
Bagatelle,  chdéefnVole,  et  de  peu  de  côn- 
séqueoce.  Il  rie  faut  pas  s'arrêter  à  des  mi* 
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nuties.  Ce ■  sont  des  min uties  grammaticales 
qui,  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  y  fasse  at- 
tention. Ce  que  vous  dites  là  est  une  minu- 
tùs,  n'est  qit  urne  pure  minutie. 

MINUTI£USilMJBNT.adv.  D'une  manière 
minutieuse.  Obsers'er,  relever  minutieusement 
les  fautes  d' un  ouvrage, 

MIN'UTiKUXî,  EDSB.  adj.  Qui  s^attoche 
iÊHjL  mihutieft,  qui  s'en  occupe,  et  y  donne 
tix>p^'attention.  C'est  un  homme  bien  mi- 
nutieux. Esprit  minutieux. 

Il  se  dîi  aussi  Des  .choses.  Recherches 
minutieuses.  Soins  minutieux.  Attention , 
exactitude  minutieuse^ 
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MI-PAETI,  IB.  adj.  Composé,  de^  deux; 
parties  égales,  maijSL  disseniblableaj  Aoàe 
mi-partie  décarlate  et  de  velours  noir,  de 
blanc  et  de  noir.  Les  échevins  aiviient  des 
robes  mi-parties.  En  termes  de  Blason,  Écu 
mi-parti.  -  ^ 

^  Mi-parti , . signifie,  au  sénsi  moral ^  Par- 
tagé en  deux  moitiés  égales  ou  à  peu  près 
égales.  Les  avis  sont  mi -partis.  L'opinibn 
est  mi-parties  Les  électeurs  étaient  mi-pftrtis. 

Chambres  mi-parties.  Chambres  instit\iééa 
par  l'édit  de  Nantes,  et  ainsi .  nommées 
parce  qu'elles  étaient  composées,  par  moi'* 
tié,  de  jdges  catholiques  et  de  juges  pro-^ 
testants.  Louis  XI F  supprima  toutes  les 
chambres  mi-parties. 
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MIQÙELÊT.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Bandits  espagnols  qui  vivaient  dans  les 
Pyrénées  ,'pri(>ci paiement  sur  les  frontières 
de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon.  Les  mique- 
lets  étaient  fort  à  craindre  pour  les  voya- 
geurs. L'Espagne  avait  un  corps  de  mique- 
lets  dans  ses  troupes. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Soldats  qui  for- 
ment la  garde  particulière  des  capitaines 
généraux,  ou  gouverneurs  de  provioce,  en 
Espagne. 

•         MIR     / 
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MIRABELLE,  s.  f.  Espèce  de  petite  prune 
ronde,  de  couleur  jaune.  Miixilfeile  double 
ou  dorée.  Mirabelle  commune. 

MiRA<:LE.  s.  m.  Acte  de  la  puissance  di- 
vine^ contraire  aux  lois  connues  de  la  na- 
ture. Frai,  faux  miracle.- Miracle  avéré.  Le 
don  des  miracles*  Opérer  ^es  miracles.  II:  m- 
échappé  à  la  mort  comme  par  miracle. 

Il  se  dit,  par  exagération,  d'Une  chose 
extraordinaire,  d'une  chose  qui  devait  na- 
turellement arriver,  et  qui  cependant  n'est 
pas  arrivée'.  Cest  un  miracle  qu'il  n'ait  pas 
été^  tué  dans  cette  bataillç,  Cest  un  miracle 
qu'U  se  soit  sauvé  d'un  si  grand  perd.  Cest 
un  miracle  qu'il  soit  venu  si  vite,  qud  ait 
achevé  si  promptement  cet  ouvtage^ „ 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  fait  naître 
Tétonnement,  l'admiration.  Cette  femme  est 
un  miracle  de  la  nature,  un  mirade  de  beauté. 
Cette  machine  est  un  miracle  de  Part. 

Fam.,  Cest  unmirade  de  vous  voir,  se 
dit  À  une  personne  qu'on  n'avait  pas^vue 
depuis  longtemps.        * 

Fam. ,  ïlfaut  crier  miracle,  it  dit  Quand 


quelqu'un  fait  u 
tume  de  faire ,  c 
tudes,  à  son  cai 
Fam.,  Fodà  u 
niquement  À  qu 
chose  fort  ord^n 
un  beau  miracle, 
tion  maladroite. 
'^^  Fain.,  Faire  dt 
•  ^^/i ,  3e  signalei 
occasion. 

Fam.,  Cela  st 
est  très-aisé.  On 
qui  se  vante  apd 
^\sée,Il  h'yapa, 

.\    À    MIRApLB.  lo 

Cela  est  fait  à  nu 
difficile,  il  s'en  e 
familier. 

MIRACULEUIS 
nière  miraculeus 
nante,  *d'une  n 
Pierre  fut  délivn 
,  liens  par  uit  ang 
raculeusement  du 
travaillé  miraculei 

miraIculeux 

par  miracle,  qui 
événement,  faifitn 
leuse.  Onpeutdii 
raculeuse. 
■  Il  signifie   ausi 
leux,  admirable. 
tion  miraculeuse. 
II  s^appliqué  qi 
dans  les  deux  sen 
pour  la  rédemptii 
troUK*e  ce  médecii 
Crois  un  cHarlatan 
911RAGE.  s.  m. 
de  la  réfraction, 
dessus  de  l'horizo 
.    psLS.  Dans  lalxtsse 
mirage  donne  souk 
l'spparence  d'une  ^ 
MIRE.  s.  f.  Esp 
le  bout  d'un  fusil 
à  mirer.  La  nfire  à 
Ce  canonnier  pn 
canon ,  et  prend  î 
coup  porte  où  il  v 
Pqintde  mire,  I 
le  coup  porte. 

Fig. ,  Point  de  m 
Cette  dignité  est  le  f 
d'ambitieux.  • 

Coins  de  mire ,  A 
vent:  a  hausser  ou 
.  mortier. 

Mini.  adj.  in. 
usité  que  dans  cet 
Vieux  sanglier  do 
courbéesen  dedaii 
MIRER.  V.  a.  V 
tion  l'endroit  oàl'^ 
d'une  a^e  à  feu, 
/?  Su^,  Mirer  son  ^ 
absolument.  Après 
procita  pas  seulenu 

Mirer  des  œufs , 
eant  entre  son  œi 
surer  qu'ils  sont  fi 
f:ig.cifam.,ift> 

ï  aspirer,  y  viser. 
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quelc|u*un  fait  une  chose  qu'il  ji'a  pas  cou* 
tume  de  faire,  qui  est  opposée  à  ses  habi- 
tudes,  à  son  caractère. 

Fam.,  yoilà  un  beau  miracle,  se  dit  iro- 
niquement À  quelqu'un  qui  se  vante  d'une 
chose  fort  Qrd^naire  ;  et  »  Fous  avez  fait  là 
un  beau  miracle,  k  celui  qui  a  fa^t  une  ac- 
tion maladroite. 

^  Fapo.,  Faire  des  miracles  en  quelque  occa- 
sion, 3e  signaler  y.  se  distinguer  en  quelque 
occasion. 

Fa  m.,  Cela' se  peut  sans  miracle,  Cela 
•est  très-aisé.  On  ait  aussi  À  une  personne 
qui  se  vante  après  avoir  fait  une  chose  fort 


msée,  Il  rk'y  a  pas  là  de  quoi  crier  miracle^     4ipoûv  sa  beauté  et  pour  sa  parure. 


À  MiRiVPi'B.  loc.  adv.  Parfaitement  bien. 
Cela  est /ait  à  miracle,  La  commission  était 
difficile,  il  s'en  eSt  acquitté  à  miracle.  Il  est 
familier.  "  . 

JHIRACULEUSEMENT.'  adv.  D'une  ma- 
nière miraculeuse,  'd'une  manière  surpre- 
nante ,  'd'une  manière  admirable.  Saint 
Pierre  fut  délivré  miraculeusement  de  ses 
liens  par  art  ange.  Cet  homme  échappai  mi- 
raculeusement du  naufrage.  Cet  ouvragé  est 
travaillé  miraculeusement. 

MIRACULEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'est  fait 
par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  Effet, 
événement,  faii^hniraculeuxV^  Chose  miracu' 
leuse.  On  peut  aire  que  sa  guérisûn  est  mi- 
raculeuse. •  ' 
•  Il  signifie  aussi,  Surprenant,  merveil- 
leux, admirable.  Ouvrage  miraculeux,  jic- 
tion  miraculeuse. 

Il  s'applique  quelquefois  Aux  personnes , 
dans  les  deux  sens.  X'eqfant  miraculeux  né 
pour  la  rédemption  du  genre  hunuiin.  On 
trouve  ce  médecin  miraculeux,  mais  je  le 
Crois  un  cTfarlatan. 

911RAGE.  s.  m.  Phénomène  qui  est  l'effet 
de  la  réfraction,  et  qui  fait  paraître  au- 
dessus  de  l'hqri/on  les.  objets  qui  n'y  sont 
pas.  Dans  la  basse  Egypte ,  le  phénomène  du 
mirage  donne  souvent  à  uné^pifùne  de  sable 
l'apparence  d'une  grande  étejMe  d'eau. 

MIRE.  s.  f.  Espèce  de  bbumn  piacfé  vers 
le  bout  d'un  fusil ,  d'un  canon,  et  q4ii  sert 
à  mirer.  La  ntire  d'un  canon,  aunjusil. 

Ce  canonnier  prend  sa  mire.  Il  pointe  le 
canon ,  et  prend  sa  visée  'pour  faire  que  le 
coup  porte  où  il  veut. 

P<^nt  de  mire ,  L'endroit  mi  l'on  veut  que 
le  coup  porte. 

Fig.,  Point  de  mire^  But  auquel  on  tend. 
Cette  dignité  est  le  point  de  mire  de  beaucoup 
d'ambitieux.  • 

Coins  de  mire ,  Morceaux  de  bois  qui  ser- 
vent;: a  hausser  ou  Ji  baisser  .un  canon ,  un 
morUer.  - 

MIRÉ.  adj.  in.  T.  de  Chasse.-  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution.  Sanglier  miré. 
Vieux  sanglier  dont  les  défenses  .sont  re- 
courbées en  dedans. 

.MIRER,  v.  a.  VieeryTeganlefaTecBtlen* 
tion  l'endroit  oà  l'on  veat  aue  porte  ie  coup^ 
d'une  a^e  à  ieu,  d'une  arbalète»  etc.  Mirer 
If  buL  Mirer  son  gibier.  W  s'ei^ploie  aussi 
absolument.  \^pres  avoir  bien,  miré,  Hn^ap-, 
prochfL  pas  seulement  du  but. 

Miter  des  œufs.  Les  regarder)  en  les  pla- 
çant entre  son  œil  et  le  jouv,  pour  Ras- 
surer qu'ils  soDt  frais. 

Fig.  et  fam.,  Mirer  urne. piace,  un  emploi, 
Y  aspirer,  y  viser. 
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MiRBa  y  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors.  Se  regarder  dans 
un  miroir' ou  dans  quelque  autre  chose  qui 
renvoie  l'image  des  Objets  qu'on  lui  pré- 
sente. Se  mirer  dans  l'eaà^ Mirez-vous.  Après 
qu'elle  se  fut  longtemps  mirée. 

Par  exagérât..  On  se  mirerait  dans  ce  par- 
quet, A\  est  fort  uui  et  fort  luisant.  On  se 
mire  dans  cette  vaisselle,  £lle  «at  très-nette 
et  très-claire.  '  ^ 

Fig.  et  fam..  Se  mirer  dans  son  6^\'rage , 
Regarder  son  ouvrage  avec  complaisance. 

Pi-ov.  et  fig.,  Se  mirer  dans  ses  plumes, 
Faire   paraître    une    grande    complaisance 


Miré,  ÉE.  participe. 

MIRLIFLORÊ.  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Il  est  familier. 

MIRLIROT.  s.  m.  Foyez  Mélilot. 

MIRLITON,  s.  m.  Espèce  de.  flûte  très- 
simple,  formée  d'un  roseau  bouché  par  les 
deux  bouts  ,  aVèc  une  pelure  d'ognon  ou 
avec  un  morceau  de  baudruiqhe.  Les  enfants 
jouent  du  mirliton. 

MIRMfDON.  s.  in.  (Quelqiies-urts,pour 
se  conformer  à  l'étymologie ,  écrivent ,  Myt- 
niidon.)  Nom  de  peuple  qui  est  deveriu  un 
nom  appellatif ,  par  lequel  on  désigne  avec 
mépris,  avec  raillerie,  Uu  jeune  homme 
de  très-petite  taille.  VoUà  un  plaisant  mir- 
midon. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Cetix  qui  ont  des 
prétentions  exagérées  et  ridicules',  qui  font 
de  vains  effoilâ  pour  paraître  'Supérieurs 
aux  autres  et  à  eux-mêmes. ^C^^  mirmidons 
en  littérature.  Ces  mirmidons  pmnoncent  sur 
ce  qu  ils  n  'entendent  pas.  Il  est  familier  dans 
ses  deux  acceptioriâ. 

MIROIR,  s.  m.  Glace  de  verre  ou  de  cris- 
tal, qui,  étant  enduite  par  derrière  avec 
une  feuille  d'élain  et  du  mercure,  réfléchit 
l'image  des  objets  qu'on  lui  présente.  Grand 
miroir.  Miroir  de  toilette ,  de  poche.  Miroir  de 
cristal  de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace  de 
miroir:  Miroir  de  Fenise.  Se  irgarder  dans  un 
.miroir.  S'ajuster  au  miroir.  Un  miroir  qui 
/latte ,  qui  enlaidit,  qui  n'est  pas  fidèle,  ^ette 
femme  est  sans  cesse  devant  son:  miroir.  Dès 
que  cette- femme  arrive  quelque  part,  elle 
court  au  miroir. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  corps  poli  qui , 
ne  donnant  point  passage  à  la  lumière,  la 
réfléchit,  et  renvoie  l'image  des  objets.  Les 
anciens  avaient  des  miroirs  d'aiMSn.  Plusieurs 
des  miroirs  qui  servent  aux  expériences  de 
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En  termes  de  Catoptrique ,  Miroir  ci^n» 
vexe ,  concoi'e ,  prismatique ,  pyramidal,  pa» 
rabolique ,  cylindrique ,  conique  ^  miroir  à  fa» 
cettes ,  etc..  Miroir  doht  les  fonnes  diverses 
sont  indiquées  par  leurs  noms  méiiies,  et  1 
qui  altèrent  différemment  la  forme  appa*  j 
rente  ^es  objets.    '  «»  ! 

OEufs  a{i  miroir.  Œufs  qu'on  fait  cuire 
sur  un  plat  enduit  de  beurre,  sans  les 
brouiller,  et  qu'on  nomme  aussi  OEufs 
sur  le  plat,^  -  . 

Miroir^  en- termes  de  Chasse,  Inshu- 
meiit  monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir,  qui  tourne  au  moyen 
d'un  ressort,  et  qu'on  expose  au  soleil, 
pour  attirer  par  son  éclat  des  fouettes 
et  d'autres  petits  oiseaux.  Prendre  ou  tirer 
des  alouettes  au  miroir. 
•  MiROLR,  en  termes  de  Marme/  Le  ca- 
dre ou  cartouche  de  menuiserie,  placé  à 
rarrière  du  vaisseau,  et  chargé  des  armes 
du  roi ,  quelquefois  aussi  de  la  figure  qui. 
donne  son  nom  au  >aisscau.*II  est  vieux  en 
ce  sens  :  on  dit  aujourd'hui,  Tableau. 

Miroir,. en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  se 
dit  Des  places  entaillées  sur  le  ti'onc  d'un 
arbre,  et- marquées  àvtc  le  marteau: 

MIROITÉ^  ÉE.adj.  Il  se  dit  D'un  cheval 
dont  le  poil  véritablement  bai  présentée  des 
marques  plus  brunes  ou  plu»  claires  qui 
rendent  sa  croupe  en  qiielque  fai^^oh  poi^- 
melée,,et  qui  la  dilïérencient  en  partie, du 
fond  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.yOn  dit 
aussi.  Bai  à  miroir. 
.   MIROITERIE,  s.  f.  Commerce  de^iroirs. 

Miroitier,  s.   m.   Marchand  qui  lait,, 
répare^et  vend  des  miroirs. 

MIROTON",  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Mets 
composé  de  tranches  de  bœuf  déjà  cuites, 
qu'on  assaisonne  de  différentes  manières. . 

31IS' 
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MISAINE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Il  se  dit  Du. 
màt  d'avant,  du  màt  qui  est  près  du  mat 
de  beaupré;  il  se  dit  aussi  Des  objets  qui  ea 
dépendent.  Le  mât  de  misaine.  La  voile  de 
misaine,  ou  simplement,  La  misaine.  La  ver- 
gue de  misaine.  La  hune  de  misaine. 

MISANTHROPE,  s.  m.  Celui  qui  hait  les 
homnaes.  Timon  d'Athènes  était  un  véritable 
misa,nthrope. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  homme 
bourru;  chagrin  ,  ennemi  du  oommerce  des 
autres  hommes.   C'est  un  misanthrope ,  un 


\ 


catoptrique  sont  de  niéted.  Ce  ruisseau ,  cette    vrai  misanthrope.  La  comédie  du  Misanthrope, 
_-••.._  /..•  _/y_^-.  i — •__-•-.  j.  t      ji   s'emploie   quelquefois  adjectivement. 

//  devient  chaque  jour  plus  misanthrope.  Es 

rai,  de  Ce  qui  représente  une  chose  et  lak^prit  misanthrope. 

met  en  quelque  sorte  devant  nos  yeux.  Cet  ^   MISANTHROPIE,  s.  f.  Haine  des  hommes, 

et,  plus  particulièrement,  Caractère  d^un 
homme  bourru,  chagrin,  ennemi  du  com- 
merce des  autres  hommes.  Sa  misanthropie 
{emporte  -à  désapprouver  tout  ce  qui  se  fait, 

MISANTHROPIQUE.  adj.  d^s  deux  gen- 
res. Qui  nait  de  la  misanthropie ,  qui  en  a  le 
caractère.  Réfèexion  misanthropique:  CJutgnH 
misanth topique.  Humeur  misanthropique. 

MlSCBLLANl&ES.  s.  m.  pi,  Mot  lormé  du 
latin.  Recueil  de  différents  ouvrages  de 
science,  de  littérature,  qui  n'ont  quelque- 
fois aucun  rapport  «nlre  eux.  Cet  auteur  a 
donné  -d'exceUents  miscellanéei.  On  dit  pitft 
«rdiiiairsiiMnt ,  Mrscêllanea  ou  Mélanges, 

.     .  27. 


homme  est  un  miroir  de  vertu ,  de  patience. 
Le  théâtre ,  la  comédie  est  un  miroir  où  nous 
nous  voyons  souvent  sans  nous  reconnaître. 
La  satire  présente  son  miroir  aux  hommes 
pour  les  Jaire  rougir  de  leurs  vices.  Les  yeux 
sont  le  miroir  de  l  âme.  C'est  vainement  qu^on 
offre  àdeshoaunts  prévenus  le  miroir  4e  4a 
vente. 

Miroir  eurient ,  Sorte  de  miroir,  soit  de 
verre,  soit  de  métal,  qui,  étaût  exposé  «u 
soIeH,  en  rassemble  tellement' les  rayons 
dans  un  point  appelé  le  foyer,  du'il  brûle, 
presque  en  un  jaomept,  ee  qui4ui  est  pré-^ 
sente.  < 
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MISCIBILITÉ.  s.  f.  T.  didact.  Qualité  de 
ce  qui  peut  se  mêler ,  s'allier.  La  miscJbilité 
des  métaux. 

*  MISCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di-' 
dact.  Qui  a. la  propriété  de  Se  mêler  avec 
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misérable!  Etre  réduit  à  un  état  misérable. 
C'est  une  misérable  condition  que  celle  de 
l'homme.  Il  mène  une  vie ,  //  a  une  existence 
bien  misérable.  Son  sort  est  misérable. 
Faire  une  fin  misérable  t   Mourir  dans  1 


quelque   chose.  L'/iuile  Fi'est  point  jnlîstible    wisirc,  oii  Périr    d'une    manivre   très 


avec  l'eau. 

MISE.  s.  f.  Ce  qu*on  met,  soit  dans  une 
société  de  commerce ,  soit,  au  jeu.  S{i  mise 
flans  cette  affaire  est  de  cent  cinquante  mille 
francs,  il  a  fait  à  la  loterie  une  mise  de.  deux 
cents  francs.  Nous  jouons  petit  jeu^,  la  mise 
n'est  que  de  cinq  francs.  Retirer  sa  misé.  Dou- 
.  bler  sa  mise. 

Il*  se  dit  également  pour  Enchère.  La 
dernière  mise  Jsst  à  tant.  Ma  mise  a  corner  t 
la  sienne,   y  • 

Il  signifie  aussi,  L'emploi  de  l'argent  qu'on 
a  reçu,  qu'on  a  dépensé,  et  L'état  que  l'on . 
en  dresse  dans  un  compte.  La  mise  excède 
la  recette .  La  rtiise  doit  tantxà  la  recette. 
Toute  la  mise  monte  à  tant.  Il  Içst  vieu>tdans( 
cette  acception.  '  • 

Mise,  se  dit  encore  Du  débit,  du  cours 
de  la  monnaie.  En  ce  sens,  on  ne, l'emploie 
guère  que  dans  les  locutions  suivantes: 
Monnaie,  ar^ent^e  mise.     . 

Ces  espèces-là  ne  sont  plus  démise ,  N'ont 
plus  de  cours,  ne  sont  plus  de  débit. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  de  mise ,  Il  est 
fait  pour  la  bonne  compagnie,  on  peut  le 
présenter  partout. 

Fig.  et  îam.,  Cette  raison,  cette  excuse 
n'est  pas  de  mise.  Cette  raison  n'est  pas  va- 
Lible,  celte  excuse  n'est  pas  recevable.  Cette 
étoffe  n'est  pas  de  mise,  n'est  plus  de  mise, 
Elle  n'est  plus  de  mode;  ou  bieUj  La  saison 
de  la  porter  est  passée. 

Mise,  signiiie  aussi,  Manière  de  se  mettre, 
de  se  vêtir.  Avoir  une  mise  décente ,  négli- 
gée ,  élégante. 

En.Jurisprud.,  Alise  en  possession.  For- 
malité juridique  par  lacjuelle  on  est  mis 
en  possession  d'un  bien. 

Mise  en  accusation ,  en  jugement.  Décision 
par  laquelle  on  met  un  prévenu  en  accu- 
sation, un  accusé  en  jugement. 

Mise  en  liberté,  Décision  par  laquelle  le 
pré\enu  ou  l'accusé  est  mis  en  liberté. 

Alise  en  scène ,  Les  préparatifs,  les  soins 
qu'exige  la  représentation  d'une  pièce  de 
théâtre.  L^t  mise  en  scène  de  cette  pièce  a 
coûté  beaucoup  d'argent. 

Alise  en  vente.  L'action  de  mettre  quel- 
que chose  en  vente.  Depuis  la  mise  en  vente 
de  cet  ouvrage,  on  en  a  déjà  débité  mille 
exemplaires. 

JEn  teruies  de  Commerce,  Mise  hors ,  Ar- 
gent déboursé,  avancé  pour  les  frais  d'une 
e|i  l reprise.  i^Vrt  mise  hors^ie  sera  couverte  que 
lorsq4ie  sa  manufacture  sera  en  activité. 

Alise  en  œuvre ,  L'aciion  de  mellre  en  œu- 
vre une  matière  (|uelcou(|ue.  Il  était  aisé  de 
rassembler  les  matériaux ,  c'est  la  mise  en 
aiuvre  qui  était  difjicile.  ,  wb 

En  Imprim.,  Alise  en  pages ,  L'action  de 
rassembler  les  patjuets  de  couq)osition  pour 
en  faire  des  pages  et  des  feuilles.  //  est 
chargé  de  la  mise  en,pages.  On  appelle  ^>cl^ns 
le  même  Ari,  Mise  en  train.  L'action  de 
tout  disposeV  pour  le  tirage  d'une  forme, 

MISbRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mat- 
Heureux,  qui  est  da<is  la*  misère,  dans  la 
souiTrance.  Cet  homme,  cette  famille  est  bien 


cheuse. 

^  Misérable,  signifie  aussi,  Méchunl.  iVJaût 
être  bien  mJ semble  pour  faire  une  telleJbction. 
Il  signifie  également  i  Qui  est  fj/rt  mau- 
yjAxs  dans  son  genre.  Toutes  les  raisons  qu'd 
allègue  sont  misérables.  Il  a  fait  un  distours, 
une  pièce  misérable.  tJn  livre ,  un  auteur  mi- 
sérable.  Une  santé  misérable.  ■    "         ' 

Il  s'emploie  auâsi  comme  un  terme  de 
mépris.  *.Ve  toùtmenter  pour  (lé  misérables 
honneurs.  Il  n'a  qu'un  misérable  cheval  dans 
son  écurie.  Il  n  est  couvert  que  d'une  misé- 
rable redingote.  y    '  ■ 

MisÉiiAULE,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  alors.  Celui. qui  est  dans  la  mi- 
sère, jéssister ,  secourir  les  misérables.  Avoir 
pitié  des  misérables.  Sécher  les  pleurs  'des  mi- 
sérables. '■  \  ■  '  «  .  ' 
.  Par  injure,  C'Vj/  un  misérable,  ce  n'est 
qu'un  misêraèrle^  Çiesl  un  homme  de  néant, 
ou  C'est  un  très-malhonnête  homme.  .Dans 
ee  dernieç'  sens,  on  dit  quelquefois.  C'est  un 
grand  misérable.  On  dit  aussi  D'un  enfant, 
d'un  jeune  homme  vicieux,  C'est  un  petit 
misérable;  et  D'une  femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  conduite,  C'est  une  misérable. 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
misérable.  Fivre  misérablement.  Finir Jnisé- 
rablement.  Ecrire  .misérablement^ 

MISÈRE.  S.  f.  Etat  malheureux,  condition 
malheureuse,  extrême  indigence,  privation 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Grande, 
profonde  misère.  Il  est  tombé ,  plongé  dans  la 
misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère ,  dans 
la  dernière  misère  ',  dans  une  extrême  misère. 
Il  est  mort  de  faim  et  de  misère  ',  de  pure  mi- 
sère. Etre  sensible  aux  misères  d' autrui.  Il  y 
a  des  misères  qui  font  saigner  le  cœur.  La  vie 
est  pleine  de  misères.  Les  misères  de  la  vie.- 
Ce  monde  est  une  vallée  de  misères:  Quand 
verrons-nous  la  fin  de  nos  misères.^ 

Il  sert  particulièrement  à  exprimer  La 
faiblesse.et  le  néant  de  l'homme.  Ce  qui  nous 
parait  de  plus  grand  dans  le  monde  n'est  quç 
misère  et  que  vanité.  On  n'est  Jamais  content 
de  sorf.  état  :  rien  ne  mçirque  davantage  la 
misère  de  l  homme. 

Misère,  signifie  aussi'.  Peine,  difficulté, 
gêne.  C'est  une  grande  misère  que  les  procès. 
Cest  une  misère  que  d'avoir  affaire  à  lui. 

Fig.  et  fain..  Collier  de  misère.  Travail 
pénible,  qu'on  ne  peut  interrompre  que" 
pourje  reprendre  bientôt.  Le  voilà  nommé 
à  un  emploi  bien  assujettissant ,  d  va  pren- 
dre le  collier  de  misère.  Les  vacances  sont  fi- 
nies,  il  faut  reprendre  le  collier  de  nùsère. 

La  misère  du  temps ,  des  temps  ^  Le  mau- 
vais état  des  alfaires.  Il  ne  vend  rien,  c'est 
W  misère  du. temps  qui  tn  est  la  cause. 

Misère,  signifie  encore,  Bagatelle,  chose 
de  peu  d'importance-^'t  de  valeur.'  Ne  vous 
inquiétez  pas  de  cela,  c'est  une  misère,  ce 
n'est  qu'une" misète.  Il  s' est  fâché  pour  une 
misère.  On  ne  lui  le proche  que  des  misères. 
Je  ^uis  un  peu  souffrant ,  mais  ce  ne  sont  ► 
que  des  mise  tes.  Il  a  l  air  de  se  bien  porter, 
mais  d  a  toujours  quelques  misères.  Il  ne  nous 
a  dit  que  des  misères. 
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MISERERE,  s.  m.  T.  de  Lit.  cathol.  Le 

f)saume  cinquantième,  qui  commence  en 
a  tin  par  ces   mois ,  Miserere  mei.   Domine 

Ayez  pitié  de  moi ,   Seigneur  ).   Dire   un 
miserere ,  le  miserere'. 

Miserere,  se  dit  aussi,  vulpaîrement, 
d'Une  sorte  de  colique  trés-violenteet  très- 
dnngereuse,  dans  laquelle  on  rend  les  ex- 
créments par  la  bouche.  Le  miserere  emporte 
zih  homme  en  peu  de  temps.  Jvoir  le  miserere. 
Une  colique  de  misérété.  Il  est  mort  d'un  mi" 
sereie. 

Mll^ÉRICORDE.  s.  f.  Vertu  nui  porte  à 
avoir  compassion  des  misères  d  autrui ,  et 
à  les  soulager.  Prat-iquet,^  exercer  la  piiséri' 
corde,  les  œuvres  de  miséricorde.  C'est  un 
homme  sans  miséricorde i  II  n'a  pas  de  mi" 
séricorde.  Il  n'a  de  miséricorde  envers  per» 
sonne ,  pour  personne. 

Il  signifie  aussi,  La  grâce,  le  pardon  ac- 
cordé à  ceux  qu'on  pourrait  punir.  Deman- 
der miséricorde.^  Crier  miséricorde.  Implorer 
la  miséricorde  au  prince.'  F/i ire  miséricorde. 
Il  ne  leur  a  fait  aucune  miséricorde.  Obte- 
nir  miséricorde.  Il  ne  mérite  point  de  misé- 
ricorde^ .       ' 

Iài  miséricorde  de  Dieu  ';  la  miséricorde  di- 
vine. Bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux 
hommes,  aux  pécneurs.  On  dit  'de  même  : 
C'est  une  grande  miséricorde  que  Dieu  nous 
a  faite.  Il  faut  espérer  que  Dieu  nous  fera 
miséricorde,  nous  recevra  dans  sa  miséricorde. 
Chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  Etc. 

Préférant miiséricorde  à  juitice.  Formule, 
usitée  dans  les  Lettres  de  rémission,  et  dans 
celles  d'abolition.  '  ; 

Prov.  y  A^  tout  péché  miséricorde ,  signifie 
tantôt,  Il  faut  avoir  de  l'indulgence;'  tan- 
tô*t,  Espéi'ez  votre  pardon.  • 

Etre  à  la  miséricorde  de  quelqu'un,  Dé- 
pendre absolument  de  la  piiié  (le  quel- 
qu'un, dans  une  circonstance  où  l'on  a  be- 
soin qu'il  fasse  grâce. 

Se  remettre ,  s'^abandoriner  à  la  miséricorde 
de  quelqu'un,  S^  remetFre,  s'abandonner  à 
sia  mercF,  à  sa  discrétion.     •  . 

Miséricorde,  se  dit  quelquefois,  par 
exclamation  ,  et  pour  mar(|uer  une  extrême 
surprise.  Aliséricorde  !  il  va  se  tuer ,  s'il  fait 
cela.  On  crie,  J  l'aide,  miséricorde  !  auand 
on  est  battu,  outragé >  et  qu'bn  demandé 
dà  secours. 

Jam.,  Crier  miséricorde,  se  dit  De  quel- 
q^u'un  qui  souffre  de  violentes  douleurs,  c't 
qui  pousse  de  grands  cris. 

MisÉRicoiiuE,  signifie  aussi,  Une  petite     • 
saillie  de  bdis  attachée  sous  le  siège  dune 
stalle,  et  sur  laquelle  o«  peut  être  en  quel- 
(|ue   manière  assis ,    lorsque   le    siège   est 
levé.  ' 

MIsiRICORDIEUSEMENf .  adv.  Avecmi- 
sérfcorde.  Dieu  reçoit  miséricordieusement  les 
pécfieurs  qui  reviennent  à  lui. 

MISERICORDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  (\e^^ 
la  "miséricorde,  qui  est  enclih  à  la  mi?iéri- 
corde, '/>/r«  est  miséricordieux,  est^  miséri- 
cordieux envers  les  pécheurs.  Ori  l'enqjloie 
quel(|uefois  substantivement.  Z/^i'^z/i^//^^^''-* 
Bienheureux  sont  les  miséricordieux ,  car  ils 
obtiendront  miséricorde: 

MISSEL,  s.  m.  Livre  qui  contient  les  priè- 
res, le  canon  et  les  cérémonies  de  la  messe.,,. 
Missel  romain,  parisien.  Missel  à  l'usage  du 
diocèse  de  Paris. 
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MISSION,  s. 
donne  à  quelq 
chose.  //  a  reci 
moi  que  vous  de 
recevoir  votre  m 
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Fous  agissez  sa 
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MISSION,  s.  f.  Charge  ^  pouvoir  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'allef  faire  quelque 
chose.  //  a  reçu  sa  mission.  Ce  n'est  pas  de 
moi  que  vous  aevez  attendre ,  que  vous  dei^ez 
recci'oir  votre ^  mission.  Où  est  votre  mission? 
jiyez-vous  mission  pour  parler,^  pour  xtgir 
ainsi?  Qui  vous  a  donné  missidl/^- pour  cela  ? 
Fous  agissez  sans  mission.  Il  a  mal  rempli 
sa.  mission. 

Il  s'emploie  particulifrenfieÉl  en  parlant 
Des  choses  qui  regardent  la  religion,  la 
prédication  de  l'Évangile,  et  la  discipline 
ecclésiastique.  La  mission  des  apôtres,  vient 
de  Jésus-Christ  même.  Il  agit  en-  vertu  de 
la  mission  apostolique  qu'il  a  r^çue.  Il  a  de- 
mandé, il  a  obtenu  la^  mission  de  son^'supé- 
rieur. 

Prov.  et  fig. ,  Prêcher  sans  mission ,  N'ê- 
tre pas  autorisé  à^dire  bu  à  faire  ce  qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  fait. 

MissioiT,'sé  di-t  collectivement  Des  prê- 
tres, séculiers  ou  réguliers,  employés  dans 
quelques  pays,  soit  pour  la  conversion  des 
infidèles,  soit  pour  l'instruclion  des  chré- 
tiens. On  envoya  une  mission  dans  les  In- 
des^ La  mission  de  la  Chine.  La  mission  y  a 
fai0de  grands  Jriiits ,  a  fait  de  grandes  '  con- 
versions. Il  est.  arrivé  une  mission  dans  la 
ville.  '    . 

"  Il  signifie  aussi,  "Une  suite  de  prédica- 
tions, de  catéchismes  et  de  conférences 
que  les  missionnaires  font  en  quelque  en- 
aroit,  soit  pour  la  conversion  des  infi- 
dèles, soit  pour  l'instruclion  (les  chrétiens. 
Faire  une  mission.  Faire  la  mission^  Il  a  fait 
longtemps  la  mission  dans  telle  ville,  dans 
telle  pai^oisse.  On  l'a  envoyé  en  mission.  La 
mission  a  duré  deux  mois. 

Pères-  de  la  Mission  >  Cqngrég'alion  de 
prêtres  réguliers  qui  vivent  en  commu- 
nauté SOU3  un  supérieur  général ,  et  dont 
rinstitution-  a  principalement  pour  objet 
la  prédication  dans  les  campagnes.  On  F(!s 
appelle  autrement  Lazaristes.  Le  supérieur 
général  de  la  Mission,  Le  général  de  la  Mis- 
sion, . 

M'  ôioN  ,  s'est  dit  aussi  *de  La  maison 
oy)demeuraient  les  Pères  de  la  Mission.  // 
est  allé  à  la  Mission.  Il  est  en  ^^i:etfmte  à  la 
Mission. 

Prêtres  des  Missions  étrangères.  Prêtres 
séculiers  qlii  vivent  en  communauté  sous 
un  supérieur  général,  et  dont  l'institution 
est  d'aller  prêcher  l'Év'aiigile  dans  les  Indes. 
On  appelle,  à  Paris,  Séminaire  des  Misssions 
étrangères,  ou  simplement,  Missiçns  étran- 
gf'res,' ha.  maison  où  ces  prêtres  demeu- 
rent. Il  loge  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s;  m.  Cel4,u  qui  est  em- 
ployé aux  missions  p'ourl* 'conversion  ou 
p<nir  l'instruction  des  peuples.  Les  inission- 
naires  ont  fait  des  conversions  dans  les  Indes. 
Il  y  a  des  missionnaires  dans  cette  pro- 
.  vincé,  dans  cette  paroisse.  C'est  un  mission- 
naire fort  zélé.  C^t  orateur  a  une  éloquence 
de  missionnaire. 

•  Il  se  -Jisait  plus  particulièrement  autre- 
fois Des  Pères  de  la  Mission.  Les  mission- 
naires sjfit  établis  en  tel  endroit.  Ce  sont  les 
niissionnaires-  qui  dessen>ent  cette  cure. 

MISSIVE,  adj.  f.  qui  signifie  ,  Destinée 
^  être  envoyée  II  n'est  usité  "ciue  dans  celte 
locution  ,  Lettre  missive.  . 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 


,■-.■•-        .     MIT'.' 

substantif.  //  m'a  écrit  une  longue  ntissive. 
f^ous  recevrez  une  missive  qui  vous  instruira, 
^/e /OM/.  Il  est  familier.  t 

MISTRAl^.  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pro- 
vhices  de  France  voisines  de  la  Méditer- 
ranée, on  donne  au  vent  de  nord-ouest. 
Quelques-uns  disent  et  écrivent,  Maëstral. 

.,    MIT. 


MITAINE,  s.  f.  Sorte  de  jgant  de  laine , 
de  soie  ou  de  peau,  où  la  main  entre  tout 


MIT  :,,-^ 

Il  s'emploie  qu'elrpierois  avec  le  pronon^ 
personnel,  dans  le  même  sens.  La  soupe  se 
mitonne.  '  - 

Mitonner,  est  aussi  actif,  et  signifie 
familièrement,  Dorloter,  prendre  un  grînid 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  santé  et  les 
aises  d'une  personne.  Il  a  une  femme  qui  a 
un  gmnd  soin  de  lui,  et  qui  le  mitcnne  ex-^ 
tréinement.  Il  aime  qu'on  h  mitonne. 

Il  s'emploie  égalem'enV  avec  le  pronom 
pérsônYiel,  dans   la  même  acception.  CV^^ 
un  homme  qui  aime  à  se  mitonner? 
.Fjg.  et  fam. ,  Mitonner  quelqu'un ,  Mena-' 
entière,  sans  qu'il  y  ait  de  séparation  pour*^er  adroitement  son  esprit ,    dans  des  v^ies 


"        > 


les   doigts ,   excepté    pour   le    pouce.    Une 
paire  de  mitaines. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petits  gai)ts 
de  fen^me,  qui  ne  couvrent  que  le  dessus 
des  doigts.  Mitaines  de  soie. 

Il  ce  dit,  fîgurément  et  familièrement, 
au  pluriel,  pour  Précautions,  soins,  mé- 
nagements. Cela  ne  se  prend  pas  sans  mi- 
taines. On  ne  peut~toitcher  à  cela  qu'avec 
des  mitaines.  Il  faut  y  a'ilèr  avec  des^  mitai- 
nes. J'ai  été  qùligé  de  prendre  des^  mitaines 
pour  lui  parler,  pour  l'avertir  de  von  erreur. 

Fig.  et  pop..  Onguent  rniton  mitaine,  Re- 
mède qm  ne  fait  ni  bieji^ni  mal.  Ce  que 
.  \H)US  proposez  là  pour' le  guér'ir  n'est  que  de 
l'onguent  mitôn  mitaine.  Il  signifie  aqssi, 
Expédient  inutile  que  l'on  propose  dans 
quelque  affaire  que  ce  soit.  On.  dit  dans  le 
jnême  sens^  Cîe  sorti  là  des  mitaines  à  quape 
pouces,'        -  *  '.      '  -         \  '■  * 

MITE.  &.  r.  Petit  insecte  sans  ailes  et  à 
huit  pattes,  dont  une  espèce,  presque  im- 
perceptible, s'engendre  dans  le  fromage. 
Ce  fromage  est  plein  dé  mites. 

MITHRIUATE.  s.  m.  Drogue  composée, 
que  l'on  dit  être  de  l'invention  de  Mithri- 
date,  et  à  laquelle  on  attribue  des' vertus 
an li vénéneuses.  Prendre  du  mit/widate,- 

Vendeur  de  m'ithridate ,  Charlatan  ;^t, 
fîgurément  et  familièrement,  Homnie  qui 
parlé  avec  jactance,  qui  promet  beaucoup 
et  ne  lient  rien.  .» 

MITIGATION.  s.  f.  Adoucissement.  La 
règle  de  cet  ordre  avait  besoin  jde  mitigation. 
Il  fa  admit  apporter  à  cette  loi  quelque  miti- 
gation. La  mitigation  des  peines. 

MIl^lGER.'v.  a.  Adoucir,  reotlre  plus  aisé 
à  supporter,  à  subir,  à  .pratiquer,  il////y^er 
une  règle  trop  austère.  Mitiger^  une  loi,  un 
jugement,  une  peine. 

Mitiger  une  assertion ,  une  propos: tioii ,  La 
rendre  moins  absolue,  y  apporter  quelque 
modification.  Cette  assertion  a, besoin  d'être 

e  à  être  mitigée. 

Mitigé,  ée.  participe.  Peirfe  mitigée. 

Morale  mitigée,  Moral'e  relàchéf. 

Ordres  niltfgés  ,  Ceux  fjiîi  vî\"nr  sous 
une  règle  jnoijis.  austère  et  nioins  pénible 
que  celle  de  leur  première  institution. 

MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  sans  main 
ni  doigt  (pii  ne  sert  (|u'aiix  femmes,  et  ne 
leur  couvre  que  Tavai^-bras.  Miton  de  laine, 
de  soie.  -  .  ,        ' 

Onguent  miton  mitairie.  Voyez. Mitvihe. 

MITONNER.  V.  n.  Il  se' dit  Du  pain 
qu'on  laisse  tn'inper  longtentps  dans  lé 
bouillon  sur  le  feu  j  avant  de  servir  le  po- 
tage. Le  potage  mitonne.  Il  faut  le  laisser 
mitonner  quelque  temps.  Faire  mitonner  tq 
soupe.- 


intéressées.    C'est  un  homme  qui  peut  leur  ' 
être  utile ,  ils  le  mitonnent  mec  soin.  On  dit, 
aussi ,  Je  vous  ai  mitonné  cette  ressourre,  ce 
protecteur,^  Je  v^ous  les  aMuT^f^igés  par  nies 
soins.  .      •  "^ 

Fig.,  et  fa  ni..  Mitonner  une  affair-e,  La 
•disposer  et  là  préparei'  doueeiuent  »  pour 
la  faire  réussir  quand  il  en  sera'  temps:,. 

Mitonné,  ée.  participe.  \ 

MITOYEN,  EISNE.  adj.  -Qui  est  au  mi- 
lieu, qui  lient  le  milieu ^  qui  est  efitre  deux' 
choses.  Espacé  mitoyen.  Il    s'emploie  plus 
ordinairement  dans  les  locutions  suivantes':* 

Mur  mitoyen.    Mur    qui   appartient   au:^  ' 
deux  propriétés  con ligues  dont  il  forme  la  ", 
séparation.^On    dit    de   mv me ,   Fossé  mi- 
toyen ,  haie  rkitoyehne., 

.Puits  mitoyen.  Puits  pratiqué  sur  la  li- 
nlite  commune   de  deux  propriétés   conti-  , 
gués,' et  qui  est  à  l'-usage   de  l'une  et  de 
l'autre.      - 

Cloisori  mitoyenne,  Cloison  ^qui  est  cqm-v 
mune  À  deux^^chapiljres,  el^iui  les  sépare.^*^ 

Dents  mitoyennes  d'uni  cheval,  Celles  qui' 
sont  entre  les  piiices'et  les  coins. 

Mitoyen ,  au  sens  moral ,  signifie,  Qui  est  ; 
placé  entre  deux  ch^^^  extrêmes  ou  oppo- 
sées, et  qui  lient  un  peu  de  l'unèet  de  l'autre. 
On  a  ouvert  un  avis,  mitoyen-' pour  tout  çon-  . 
ciller.  Il  a  pris  un  parti  mitoyen.  Quelque- 
fois les  partis  mitoyens  sont  les- plus  mauvais 
en  affaires,  La  bourgeoisie  formait  un  état  mi- 
toyen entre  la,  noblesse  et  le  peuple. 

MITOYENNETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  mitoyen;  Droit  de  copropriété  de  deux 

voisins  sur  le  mur,   la  haie, Je   fossé   qui 

les  sépare.  />/   mitoyenneté  dUin  mur,  d'un 

J)uits.  Indices ,  preuves  de  mitoyenneté.. 

MITRAILLADE,  s.,  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs canons  chaigés  à  mjtraille,  sur  ime 
masse  (le  j)ers()nnes.  La  mitrtiillade' a  duré 
une  demi-heure,  et  a  tué  beaucoup  ((e  monde. 
Il  est  peu  Usité. 

MITRAILLE,  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
dp  vieille  quincaillerie,  de  vieux  morceaux 
de  cuivre.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  La 
basse  monnaie.  Il  ne  m'a  payé  qu'en  mitraille. 

Il  signifie  encore.  Toute  sorte  de  vieux 
clous,  de  vieux  fers ,  etc.,  dorîl  ancienne- 
iTient  on  charge(BpucI(|Uefois  le  canon  ;'ef,. 
par  extension.  Les  balles  de  fer  ou  bis- 
caîens  ,  ordinairement  mêlés  dé  ferraille  , 
dont  on  fait  des  cartouches  pour  l'artillerie. 
Un  canon  chaYgé  de  mitraîlle,  à  mitraille.  Ti- 
rer à  mitraille. 

'  .MITRAILLKHc  V.  n.  Tirer  le  canon  à  mi- 
traille.  On  a  mitraillé  pendant  une  heure.       ^ 

Il  est  aussi  aclif.   On  a  mitraillé  l'ennemi. 

MiTKA,iLi.É,  £«.  participe; 


f^- 


^ 


ir 


.      è 


..      ' 


.%     - 


..•:• 


h". 


/ . 


I   * 


% 


« 


I 


tt 


V 


^ 


V 


1- 


X 


14 


MNE 


MOB 


MITRE-.  S,  f.  Coiffure  que   portent    les  |  //  a  écrit  sur  la  mnémonique.   La  mnémoni- 
jévéques,  quand  ils  oiticient  en  habits  pon- 
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tifiraux.  Ofjicier  ax'ec  la  mitite  et  la  crosse. 
En  quelques  églises  les  chanoines  portaient  la 
mitre. 

Mitre,  en  termes  d'Antiquités,  se  dit 
d'Untî  coiffure  qui  était  en  usage  chez  les 
femmes  romaines ,  et  qui  veoak  originaire- 
ment des  Perses.  " 

MiTR-E,  se  dit  aussi  Des  tuiles,  des  plan- 
ches de  plâtre  qu'on  dispose  en  forme  de 
mitre  au-dessus  d'une  cheminée^  poùf  l'em- 
pêcher de  fumer.  •' 

MITRE ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  la  mitre.  Il 
n'est  guère  'usité  que  dans  ces  locutions, 
j4bLé  crosse  et  mitre  ;  abbaye  crossée  et*  mi- 
tréci  '  .^.    ' 

MITRON,  s.  m.  Garçon  boulanger.  Il  est 
populaire.  .  ,  " 

MIX 

'••■■•  ■  . 

MIXTE,  adj.  des,dcux  genres:  Qui  est  mé- 
lapgé,  qui  est  composé de'plusieurs  choses 
de  différente  nature,  et  qui  participe  de  la 
ndture  des  unes  et  des  autres.  Corps  mixte. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
H  s'est  fait  en  politique  une  opinion  mixte. 
Le  drame  est  une  espèce  de  genre  mixte  qui 
tient  de  la  iragédie  et  de  la  comédie. 

Commission  mixte.  Commission  composée 
(l'hom^ics  pris  dans  deux  ou  plusieurk 
compagnies,  dans  deux  ou  plusieurs  na- 
tions. On  a  établi  une  commission-mixte  pour 
la  liquidation  des  créances  respçc/ii'cs ,  pour 
la  détermination  des  limites.    . 

En  Jurisprud.  ,,XV///A-65,  actions  mixtes, 
Causes,  actions  quisont  à  la  fois  person- 
nelles et  réelles.  Causes  personnelles ,  réelles 
et  mixtes.  '       . 

CauseSf  mixtes ,' s* est  dit  aussi  Dés  causes 
qui  étaient  de  la  compétencedu  juge  séculier 
.  et  du  juge  ecclésiastique  en  même  temps. 

JVIixTE,  est  aussi  substantif,  an  masculin, 
'  et  signifie,  Un  cprps  mixte.  Toutes  lés  par- 
ties d'un  mixte.  Réduire  les  mixtes  à  leurs 
principes. 

MIXTILIGNÈ.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  Des  figures  terminées  en 
partie  par  des  lignes 'droites ,  et  en  partie 
par  des  lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  T.  de  Pharm.  Mélangé  de 

plusieurs  droguer  dans  un  liquide,  pour  la 

composition  d'un  médicament.  Ce  médica- 

^  ment  se  fait  par  la  mixtion  de  telle  et  de  telle 

drogue. 

MIXTIOVNER..  V.  a.  Méldnger ,  mêler 
quelque  drogue  dans  une  liqueur^  et  faire 
qu'elle  s'y  incorpore.  Mixtionner du  vin,  uri 
breuvage. d\  indique  ordinaireineut  un  mé- 
lange mauvais  ,  dangereux. 

MixTioifNK,.  ÉR.  participe. 

P^in  mixtionrié ,  Vin  qui  n'est  pas  natucel , 
qui  est  mélangé,  frelaté. 

AIÏXTURE.  s.  f.  T.  de  Pharm.  Méci?ca- 
ment  liquide  qui  résulte  du  mélange  lie  sul>v 
stances  diverses. 


que  était  en  usage  chez,  les  anciens. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.,  ^r^ 
mnémonique.  Figures  mnémoniqueSy^péra- 
tion  mnémonique.    . 

MNÉMOTC;€HNl£.  s.  f.  Il  est  synony;ne 
de  Mnémbnique. 
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MNÉMONIQUE,  s.  f.  Art  de  faciliter  les 
opérations  de  la  mémoire  ;  Méthode  au 
moyen  de  laquelle  on  se  'forme  une  mé- 
moire artificielle.  //  a  appris  la  mnémonique. 


MOB» 

MOBILE,  adj.  des-  deux  genres.  Qui  se 
meut,  ou  qui  peut  être  mù.  L'aiguille  ai- 
mantée est  mobile  sur  son  pivot.  Cette  roue 
n'est  pas  assez  mobile.  La  surface  mobile  des 
eaux.    ^      '  • 

En  termes  d'Imprim.j  Caractères  mobiles. 
Caractères  séparés  qu'on  place  les  uns  après 
les  autres  poiic  en,  former  cjes  niots  ;  par 
opposition  aux  planches  gravées  en  bois, 
stéréotypées»,  etc. 

Fêtes  mobiles,  Certaines  fêtes  de  l'année,' 
ainsi  nommées  parce  que  le  jour  de  leur 
célébration  change  tous  les  ans;  selon  la 
difïérence'dês  lunaisons.  Pâques,  -la  Pen- 
tecôte ,  l'Ascension ,  etc. ,  sont  des  fêtes  mo- 
biles. 

Au  sens  moral ,,  Caractère  mobile ,  Carac- 
tère changeant.  Imagination,  esprit  mobile, 
ImagTîiation  ,  esprit  qui  reçoit  aisément  des 
impressions  différentes. 

En  Administration  militaire,  Troupes  mo^ 
biles,  se  dit  par  opposition  à  Troupes,  à 
coi'ps  sédentaires.  Créer  une  garde  nationale 
mobile, 

•M061LE,  est  aussi  substantif ,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  I.e  corps  qui  est  mû.  Un 
mobile  imprime  une  partie  de  son  mouvement 
à  un  autre  mobile  qu'il' rencontre. 
"^U  signifie  particulièrement,  en  Horloge-" 
rie.  Une  roue  ou  quelque  autre  pièce  du 
mouvement  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule, qui  tourne  sur. son  pivot. 

Mobile,  subst. ,  signifie  aussi,  La  fprce 
mouvante.  L'eau  est  le,  mobile  de  cette  ma- 
chine,    -    •      '       , 

Le  premier  mobile ,  Le  ciel  que  les  anciens 
astronomes  supposaient  envelopper  et  faire 
mouvoir  tous  les  autres  cieux. 
^  Fig;,  Premier  mobile,  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  donne  le  mouvement  à  une  af- 
faire^ a  une  association.  Un  tel  est  le  pre- 
mier mobile'  de  cette  affaire ,  de  cette  conju- 
ration, ^ ,  ^  .  *" 
Mobile,  subst.,  se  dit  ngurément  de  Ce 
qui  porte,  ije  ce  qui  excite  à  faire  quelque 
chose.  "Za  gloire  est  le  mobile  de  grandes  ac- 
tions ^  de  grands  travaux.  L'argent  .est  son 
unique  mobile.  L'amour  du  bien  public  fut  le 
mobile  de-  toutes  ses  actions. 

310B1LIAIRE.    adj.   f.    Qui   consiste    en' 
meubles,  ou  .qui  concerne  cette  nature  de 
biens.  Propriété ,  richesse  mobiliaire.  Contri- 
bution,  imposition  mobiliaire. 

MOBILIER,  ÈRE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui 
est  de  la  nature  du  meuble.  Les  biens  mo- 
biliers de  cette  succession.  Les  effets  mobiliers. 
D'après  le  code  civil,  les  rentes  constituées , 
Içs  effets  publics ,  les  intérêts  dans  les  entre- 
prises de  commerce ,  etc. ,  sont  des  biens  mo- 
biliers. * 

''  Succession  mobilière.  Succession  ou  por- 
tion de  succession  qui  consiste  en  meubles. 
Héritier  mobilier,  Celui  qui  hérite  desmeu- 
i>les. 
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Mobilier  ;  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stanlif  coUcctif,  et  se  dit  Des  meubles,  de  a 
ce  qui  sert  à  garnir  et  à  orner  une  maison  , 
sans  en  faire  partie.  //  a  hérité  d'un  gros 
mobilier.  Il  m  un  ^rl  beau  mobilier.  On  a 
vendu  son  mobilier  par  autorité  de  justice. 

MOBILISATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et 
d'Admiuistr.  militaire.  Action  de  mobili- 
ser-. * 

AIOBILISER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
une  convention  en  vert4i  3e  laquelle  un  im- 
meuble réel  ou  réputé  tel ,  est  considéré 
comme  meuble.  Par  les  contrats  de  ma- 
riage on  mobilise  quelquefois  des  immeubles,  \ 
Dansxe  sens,  on  dit  aussi  ;  Ameublir. 

Mobiliser,  signifie  aussi  quelquefois  ,  en 
termes  d'Administration  militaire,  Envoyer 
en  expédition,  mettre  .en  campq^gne  un 
corps  ordinairement  sédentaire.  On  mobi^ 
Usa  une  partie  de  la  garde  nationale  de  telle 
ville.  •»         ; 

Mobilise  ',  ée.  participe. 

MOBILITE,  s.  f.  T.  didaci.  Facilité  à  être 
mû.  La  mobilité  des  corps^ sphériques.  La  mo- 
bilité du  mercure. 

Au  sens  moral.  Mobilité  de  caractère,  d'es- 
prit, d'imagination,  Facilité  à  passer  promp- 
tement  d'une  disposition  à  une  autre,  d'un 
objet  à  un  autre:  La  mobditéu/es  choses  hu- 
maines,  la  mobilité  des  opinions.  Leur  incer- 
titude, leur  passage  conÛQuel  d'un  état  à 
un  autre. 
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iflODALITÉ.  s.  f.  T.  de  Logique.  Mode, 
qualité,  manière  d'être.  La  blancheur  est 
une  modalité  de  la  neige. 

MODE.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend 
du  goût  et  du  caprice.  Nouvelle  mode.  FieilU 
mode.  Ancienne  mode.  Mode  ridicule ,  extra- 
vagante. C'est  la  mode.  C'est  la  dernière  mode. 
Ce  n'est  plus  la  mode,  La  mode  en  est  passée. 
Inventer  des  modes.  Sç  mettre  à  la  mode. 
Suivre  la  mode,  les  modes.  Un  habit,  une 
étoffe  à  la  mode.  C'est  un  mot  qui  est  fort  à 
la  mode.  Une  opinion  de  mode.  Un .  système 
à  la  mode.  Etre  esclave  de  la  mode.  Les  ca- 
prices,  les  bi :^ar reries ,  l'empire  de  la  mode: 
Cela  était  autrefois  à  la  mode.  On  revient 
aux  vieilles  modes.  Il  ne  porte  qu^  des  ha^ 
bits  faits  à  l'ancienne  mode.  Lesjous  inven^ 
tent  les  modes,  et  les  sages  les  suivent. 

Fa  m..  Cet  homme,  cette  femme  est  for  t^   , 
la  mode.  Cet  homme  est   fort  recherché  1 
cette  femme  est  beaucoup  fêtée. 

Bœuf  à  la  mode.  Ragoût  fait  d*une  pièce 
de  boeuf  piquée  de  gros  lard. 
'  MooEç,  au.  pluriel,  signifie ,  Les  ajuste- 
ments, les  parures  à  la  mode;  mais,  dans 
cette  acception,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  ^ 
De  ce  qui  sert  à  Phabillement  des  dames. 
Marchande  démodes.  Magasinde  modes,  f^^f^' 
dre  des  modes.  Cette  femme  a  du  gbut,.  elle 
fait  bien  tes  modes,    .   ■ 

Mode  ,  signifie  aussi ,  Manière ,  fantaisie. 
Il  faut  le  laisser  vivre  à  sa  mode,  le  'laisser 
faire  à  samode.  Il  s'est  fait  une  philosophie 
à  sa  mode.  Chacun  vit  à  sa  mode.  / 

J  la  mode  d'Italie ,  d'Espagne ,  etc. ,  Sui- 
vant les  usages  d'Italie,  dEspagrfe,  etc. 

Oncle ,  tante  à  la  mode  de  Bretagne ,  Cou- 
sin  germain,  cousine  gerrtiainé  du  père  ou 
de  la  mète.  Mon  oèm  et  lui  étaient  cousins 
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germains;  par  conséquent  U 
•      ta  mode- de  Bretagne,  ' 

fille  du  cousin  germain   01 
germaine. 

•  MODE.  s.  m.  T.  de  Philos 
d  être.  Les  divers  arntngemi 
d  tin  corps  en  sont  les  modes. 

I' signifie  aussi,  dans  le  lan 
Forme  ,  méthode.  Mode  de 
d  administration ,  de  cotrtptabi 
ment,  d'élection.  Le  mode  t 
adopté.  ^ 

:j|oDE,  en  Grammaire, se  dii 
générales  du  verbe  ,*  qui  forr 
gaison,  et  qui  sjervent  à  ext 
iérents  points  de  vue  sous  l« 
sidere  1  existence  ou  l'actioij 
cinq  modes  dans  chaque  verbe 
dicatif  l'impératif,  U  conditi 
jonctif,  et  l  infinitif 

Mode,  en  Musique,  se- dit 
affecté  au  ton.  Les  Grecs  am. 
^       modes,  l'ionien,  le  dorien ,  le  i 
lien,  le  lydien,  etc. 

Modenutjeur,  Celui  dû  la  lier 
au-dessus  deJa  tonique,  sont  i 
Mode  mineur.  Celui  où  la  tierc 
au-dessus  de  la  tonique,  sont 
ton  d\x{,,  mode  majeur.  Le  ton 
mineur.       #    .         * 

pans  le  Plain-chant ,  Mode\ 
Celui  ou  la  quinte   de   la    tor 
grave,  et  la  quarte  à  l'àigi*-  e 
Sal,  Celui  où  la  quinte  est -à 
quarte  au  grave. 

MODELAGE,  s.  m.  T.  deSci 
ration  de  celui  qui  modèle.       , 

•  f  ^^^^  ^  écriture.  Un  modèle  dà 
li\'r€  vous  sen'ira  (le  modèle  J 
autres  de  la  même  façon,  Confok 
modèle.  Faire,  damner  un  moi 
miter  un  modèle.  Travailler  sm 
d  après  un  modèle.  La  nature 
dés  arts.  Cette Jgtise  a  été  bâtie 
du  Panthéon.  ' 

II  se  dit  particulièrement,  él 
PemttTre  et  de  Sculpture,  de; 
hom,ne  ou  femme,  d'après  lac 
t'stesdessinent,'peîgnent,mo( 
Ptent    etc.  Figure  dessinée,  pei, 

'^'^^^^'Ffre  le  métier  ienLèï 
Poser  le  modèle.  Mettre  le  r 

I  attitude  qu  on  veut  représente! 
J^tre/ait  comme  un  modèle   Éj 

'ait,  avoir  toutes  les  parties'dil 

«es  proportions  régulières  et  é 

Modèle ,^se^ dit  aussi,  ei*S(' 
^a  représentation  en  terre  ou  . 
^"vrage  qu'on   se  propose   â\ 

^^bre  ou  en  quelque  autre  n 

lit   r  '''''' \  "f'  ^'>^'  Modèle  en 

n  ^^..'^^^^^  ^'i^ne  statue,  d\ 

Art  %    '/^'*^'^^°''^^"«  P'"J 
obip/     »  ^^  «-eprésentation  en 

MidèlTJ''  f  P^'^P^^^  d'exéc.ut(^ 

vra^eT^d''"'   '^  ^'''  %urén,en| 
'^ere  et  Virgile  sont  de  beat 
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germains';  par  conséquent  il  ^st  mon  oncle  à 
la  mode'  de  Bretagne, 

Nei'eul  nièce  à  la  mode  de- Bretagne  ^  Fils, 
fiUe  du  cousin  germain   ou   d<?  la  cousine, 
germaine. 

MODE.  s.  m.  T.  de  Philosophie.  Manière 
d'être.  Les  divers  arrangements  des  parties 
d'{in  corps  e'n  sont  les  modes. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordinaire. 
Forme  ,  méthode.  Mode  de  gouvernement, 
d'administration ,  de  cookPtabdité,  d'enseigne* 
ment  f  d'élection.  Le  mocle  q-u£  nous  avons 
adopié. 

Mode,  en  Gramniaire,  se  dit  Des  inflexions 
générales  du  verbe  ,*  qui  forment  la  conju- 
gaison ,  et  qiii  servent  à  exprimer  les  dif- 
férents points  de  vue  sous  lesquels  on  con- 
sidère Texistence  ou  Factioi;!,.  On  r^onnait 
cinq  modes  dans  chaque  verbe  régulier  :  lin* 
dicfitif,  l'impératif,  le  conditionnel ,  le  sub* 
jorictif,  et  l  infinitif. 

Mode,  en  Musique,  sedit  Du  caractère 
affecté  au  ton.  Les  Grecs  as$aient  plusieurs 
•modes,  l'ionien ,  Je,  dorien,  le  phrygien,  l'eo^ 
lien,  le  lydien,  etc, 

JUof/e majeur.  Celui  où  la  tierce  et  la  sixte, 
au-dessus  delà  tonique,  sont  majeures  ;  et, 
Mode  mineur,  Celui  où  la  tierce  et  la  sixte, 
au-dessus  de  la  tonique,  son  t -mineures.' Ze 
ton  d'ùt,  mode  majeur.  Le  ton  de  la,  mode 
mineur.       #   «        y 

Dans  le  Plain-chant ,  Mode  authentique , 
Celui  où  la  quinte  de  la  tonique  est  au 
grave,  et  la  quarte  à  Tàigi»;  et,  Mode  pla- 
gal,  Celui  où  la  quinte  est*à  Taigu,  et  la 
quarte  au  grave. 

MODELAGï:.  s.  m.  t.  deSculpture.  Opé- 
ration de  celui  qui  modèle.  * 

MODELE,  s.  m.  Exemplaire,  patron. '27/1 
modèle  d'écriture.  Un  modèle  de  broderie.  Ce 
îà're  vous  se  n'ira- de  modèle  pour  relier  les 
ùutres  de' la  même  façon.  Conformez-vous  au 
modèle.  Faire,  dûfiner  un  modèle.  Suivre, 
imiter  un  modèle.  Travailler  sur  un  modèle , 
d  après  un  modèle..  La  nature  est  le  modèle 
des  arts,  Cettejglise  a  été  bâtie  sur  le  modèle 
du  Panthéon, 

Il  se  dit  pa'rticulfèrement ,  en  termes  de 
Peintilre  et  deSculpture,  de  La  personne, 
homme  ou  femme,  d'après  laquelle  les  ar- 
tistes dessinent,  peignent,  modèlent,  scul- 
ptent, etc.  Figure  dessinée ,  peinte  d'après  le 
modèle.  Faire  le  métier  de  rnodèle. 

Poser  le  modèle ,  Mettre  le, modèle  dans 
rattitiide  qu^on  veut  représenter. 

Etre  fait  comme  un  modèle ,  Etre  très-bien 
fait,  avDÎr  toutes  les  parties  du  corps  dans 
des  proportions  régulières" et  élégantes.' 

Modèle  >-se' dit  aussi ,  e»  Sculpture/  de 
La  représentation  en  terre  ou  en  cire  cttin 
ouvrage  qu'on  se  propose  d'exécuter  en 
Marbre  ou  en  quelque  autre  manière.  J/o- 
dèle  df  terre,  de  cire.  Modèle  en  grand ,  en 
petit.  Le  modèle  d'une  statue ,  d'un  groupe. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  autres 
A^rts ,  de  La  représentation  en  petit  d'un 
objet  qu'on  se  propose  d'exéc.uter  en  grand. 
Modèle  d'architecture.  Le  modèle  d'un  édifice, 
^j^^èle  dv  jpiâtre,  de  stuc,  de  bois.  Le  mo- 
dèle d'une''  machine.  Modèle  de  vaisseau  ,  de 
canon.  v 

Modèle  ,  sa  ^it,  fîgurénient.  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  Des  actions  morales. 
Homère  et  Firgilè  sont  de  beaux   modèles. 
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Formez  -  vous  ,  réglez  -  vous  sur  ce  mo- 
dèle. Ayez  ce  modèle  devant  les  yeux.  Cela 
vous  servira  de  m()dèle,  La  vie  de  cet  homme 
est  un  modèle  de  vertu.  Je  le  regarde  comme 
un  modèle  de  patience.  Voilà  un  beau  mo- 
dèle  qu'on  vous  propose^  à  suis're.  Se  propo- 
ser u.t  modèle.  Prendra  quelqu'un  pour  mo- 
dèle. Sa  conduite  est  le  modèle  de  la  -mienne. 
Fous  avez  pris  ,.  vous  ai'ez  choisi^  vous  imi- 
tez un  mauvais  modèle.  Il  a  été  le  modèle 
des  rois,  ^ 

C'est  un  modèle,  se  dît  D'une  personne  qui 
a  de  grandes  vertus ,  de  grandes  qualités. 

MODELER;  v.ji.  T.  de  Sculpture.  Former 
avec  de  la  terre  molle  ou  de  Ja  cire  le  mo- 
dèle, la  représentation  d'un  ouvrage  qu'on, 
veut  exécuter  en  rtiarbre  ou  en  quelque  au- 
tre matière.  ^Modeler  une  statue ,  un  groupe 
en  terre,  en: cire.  On  l'epi ploie  au^si  abso- 
lument. Ce'  sculpteur  a  passé  toute  la  ntttt 
à  modeler.  Il  moilèle  bien,  y  ' 

Mop^LBR,  s'emploie  fi gu rément ,  au  sens 
moral,  dans  le  langage  ordinaire  ,  et  signi- 
fie  ,  Régler,  conformer.  //  a  modelé  sa  con- 
duite sur  celle  de  ses  aïeux,  > 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  protiom 
personnel.  On  doit  se  modeler  sur  les  gens^de 
bien. 

Modelé,  ee.  participe.  Figure  bien  mo- 
delée,     ^    .  *  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin  ,  en  termes  .de-Peintui^  et  de 
Sculpture ,  et  se  dit  de  La  représentation, 
de  l'imitation  des  formes.  Un  ffeau  modelé. 
Un  modelé  savant.  ''. 

MODÉNATURE.  s.  f.  T.  d'Àrchitect. 
Proportion  et  galbe  des  moulupes  d'une 
corniche.  La  modénq/ure\ détermine  le  ça- 
rdctère  des  divers  ordres  d'architecture.  La 
modéngture  corinthienne  est  élégante. 

MODÉRATEUR  ,TllJ€E.  s.  Celui,  celle 
qui  modère,  qui  dirige  j  qui  règle.  Il  y  avait 
à  Lacédémone  des  modérateurs  de  la  jeunesse. 
Ce  terme  n'est  guère  usité  -qiie  dans  le 
style  soutenu.  -î^  souverain  modérateur. 
L'esprit  modérateur  du  monde.  Dieu  est  le 
modérateur  de  l'univers:    .      ^ 

Il  signifie  quelquefois.  Celui  qui  cher- 
che à  tempérer  des  opinions  exaltées,  à 
rapprocher  des  sentiments  extrême^.  II. est 
le  modérateur  de  son  parti.  Dans  cette  grande 
querelle,  il  se  fit  modérateur,  il  prétendit  au 
rôle  de  modérateur.  < 

MODERATION,  s.  f.  Retenue,  vertu  qui 
porte  à  garder  une  sage  mesui^e  eh  toutes 
choses.  Grande  modération.  Modération  d'es- 
prit, EspNt  de  modération.  Il  s'est  conduit 
dans  cette  affaire  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion, avec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté 
toute  la  modération  possible.  User  de  modéra- 
tion. Il  faut  garder  delà  modération  dans  là 
bonne  fortune ,  mettre  de  la  modération  dans 
ses  désirs.  Cet  homme  est  un  grand  exemple 
de  modération.  Il  faut  user  des  meilleures 
choses  avec  modération.  Sortir  des  bornes  de 
la  modération. 

Modération  ,  signifie  aussi ,  Retranche- 
ment ,  diminution  d'un  prix  ou  d^une  taxe. 
La  modération  d'une  contribution.  On  ne  lui 
a  fait  aucune  modération.  On  ne  lui  accorde 
aucune  modération.  Kôle  de  modération. 
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MODÉRÉMENT,   adv.  Sans  excès,  avec 
modération.  Il  s' est  comporté  fort  modérément 
dans  cette  occasion.  Le  vin  est  bon»  mais  il  en 
faut,  user  modérément.  Boire ,  manger  mode- , 
rément.  Il  a  été  imposé  modérément, 

MODERER.  V.  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer, rendre  moins  violenL  Modérer  le  feu 
d'un  fourne(iu.  Modérer  la  course  d'un  che- 
val. Modéixi^*  l  action  d'une  machin^^.  Vous 
allez  trop  vite,  modérez  .vos  pas,:,  votre'  mar- 
che. Vous  frappez  ce  cheval  trop  fort  ;  mo- 
dérez vos  coups.  Cette  contribution  est  trop 
forte,  il  faut  la  modérer.  Modérer  les  impôts. 
Modérer  sa  dépense.  /  *    • 

11  s'emploie  aussi  en  parlant  De  choses 
morales. ji/bé/é''/'cr ^a  colère,  ses jMssions ,  ses 
désirs ,  son  ambition ,  som  ardeur.  Il  a  trop 
de- feu  ,  il  faut  le  modérer.  Modérer  ses  pa- 
tentions. Modérer  le  zèle  de  quelqu'un,  Modé- 
rer'la  rigueur ,  la  sévérité  d'une  loi.  Modérez 
votre  douleur. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei^ 
spnnei,  comme  dans  cette  phrscse ,  Le  temps 
s'est  modéré ,  le  froid,  le  chaUd  commence  à 
se  modérer;  Il'y  a  du  relâchement  dans  le 
temps ,  de  là  diminution  dans  le  froid,  dans 
le  chaud. 

Il  signifie  au  sens  moral ,    Se  posséder , 
se  contenir.  Pj^u  de  gens  savent  se  modérer . 
dans  la  bonne  fortune.  Il  ,a  su   se   modérer 
dans  les  occasions  les  plus  difficiles.  Pour- 
quoi vous  emporter  ainsi  ?  mode rez-rvous  un 

Modéré,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjej^tif ,  et  se  dit  Des  choses 
qui  sont  éloignées  de  toute  sorte  d'excès. 
Une  chaleur  modérée.  Un  feu .  modéré.  Un 
pouls  modéré.  Un  exercice  modéré, 

.  Il  signifieau  sens  moral,  Qui  est  sage^et 
retenu  ,  qui  n'est  point  emporté.  Un  esprit 
modéré.  Une  passion  modérée.  Ce  jeune  homme 
est  bien  modéré  pour  son  âge, 
'  MODERNE,  adf.  des  deux  genres.  Nou- 
veau ,  récent,  qui  est  des  derniers  temps. 
Il  est  opposé  à  Ancien  et  à  Antique.  Les  au- 
teurs,  les  philosophes ,  les  peintres  modernes. 
Des  ouvrages  modernes.  Les  usages  moder- 
nes. Cela  est  moderne.  C  est 'une  invention 
moderne.  Médailles  modernes. 

Architecture  moderne,  se  dit  de  Tous  les 
genres  d'architecture 'qui  ont  été  en  usage, 
dans  l'Europe  depuis  lé  commencement  du 
moyen  âge,  même  de  l'architecture  go.thi- - 
que.  Cependant  lorsqu'on  dit.  Un  bâtiment, 
*  un  édifice  moderne,  on  entend  ordinaire- 
ment Un  bàtini>?f^t,  un  édifice  fait  suivarfl 
la  naanière  de  bâtir  la  plus  récente. 

Moderne,  employé  substantivém^t,  au 
masculin',  se  dit  Des  aulieurs.  des  savants, 
des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  renais- 
sance des  lettres  et  des  arts.  Zcj  anciens  et 
les  modernes  sont  d'accord  sur  ce  point. 

A  LA,  moderke.  loc.  adv.^Snivant  la  ma-, 
fiière  la  plus  récente.    Bâtir  à  la  moderne. 
Bâtiment  à  la  tnodeme.  ' 

MODERNER.  v.  a.  T.  d'Architecture.  Res- 
taurer, pour  de  nouveaux  usages  et  dans  un 
goût  moderne,  un  ancien:  édifice.  Presque 
toutes  lis  anciennes  basiliques  de  Rome  ont 
été'  modernées,     . 

Moderne  ,  Éi.  participe. 
Il  signifie  encore,  Adoucissement,  miti-''^     MODEÎSTE.  adj,  des  deux  genres.  Qui  à 

de  la  modestie.   C'est  un   homfiie  modeste ,   . 
très-m'àdeste.  Il  est  modeste  dans  ses  discours. 
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gation.  La  modération  d'une  peine,   d'une 
amende. 
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manière  d'être  d'une  sriihstance.  Les  corps 
reçoivent  différentes  modifications, 

MOpiFIER.  V.  a.  Modérer,  adoucir,  res- 


mais  il  n  'en  a  pas  moins  une  haute  opinion 
de  lui-même.  Il  c^t  trop  modeste  pour  souf- 
frir qu'on  le  loue  en  sa  présence.   Jvoir  un 
\        maintien  modestç ,  une  contenance  modeste  ^  X^^j^àve^.  Modifier  une  peine^y   une  amende  ^ 
lin  air  modeste j   un  ton  modeste.. Garder  un 
silence  modeste.  Faire  une. réponse  modeste. 
Se  renfermer  dans  un  doute  modeste.  JK'oir 
,d€S  sentiments  modestes  de  soi-même,  une  opi- 
nion modeste  de  soi-même.  iyubslanli\ement y 
Faire  le  mçdeste. 

Modeste,  signifie  aussi,  Qui  a  de  la  rete- 

0      nue,  de  la  modération,  qui  ne' donne,  dans 

aucun  excès.  Il  est  modeste  dans  sa  dépense, 

dans   toute  sa  conduite.  Former  des  vœux 

modestes.  ,         .  • 

ir  signifie  )  en  parlant  Des  choses.  Mé- 
diocre, simple,  sans  éclat.  Avoir  Un  train, 
un  équipage  modeste,  une  table  modeste.  Faire 
une  dépense  modeste.  Il  s  est  borné  à  conser- 
ver le  modeste  héritage  de  ^es  pères. 

'  Couleur  modeste.  Couleur  qui  n*est  pas 
éclatante.  Le  gris  est  une  Eouieur  modeste, 
Cc4te  locution  ne  s'empHfie-  qu'en  parlant 
Des  vêlement^.  • 

Modeste,  signifie  encore.  Qui  a  de  la, pu- 
deur, de  la  décence.  Il  faut  qu  une  fille  soit 
modeste.  Ce  jeune  homme  est  aussi  modeste 
que  la  fdle  la  mieux  élevée. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  mo- 
deste, ^vec  modestie^  avec  modération.  P<7/^ 
1er,  s'habiller,  vivre  modestement.  Une  table 
'  modestement  servie. 

MODESTIE,  s^  f.  Retenue  dans  la  manière 
de  penser  et  de  parler.de  soi.  Grande,  vé- 
ritable modestie.  Modestie  sincère.  Parler  de 
soi  avec  modestie.  Il  est  .d'une  modestie  qui 
ren}j)êche  de  tirer  parti 'de  seS'  talents.  On 
n'ose  le  louer  en  sa  présence,  de  peur  de 
'blesser,  de  gêner  sa  modestie.  Il  a  fallu  faire 
violence  à  sa  modestie  pour  lui  décerner  cet 
honneur.  Il  y  a  une  fausse  modestie  qui  n'est 
qu'un  raffnement  de  vanité. 

Il  signifie  aussi.  Modération.  Fivre,  agir,, 
se  comporter  avec  modestie.  Se  /'enfermer ,  se 
tenir  dans  lès  bornes  de  la  modestie.  Il  est 
d'une  grande  modestie  dans sadépense ,  dans 
sa  conduite.  • 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pu- 
deur, décence.  Lu  modestie  est  le  plus  bel 
ornement  d'une  file.  Ces  paroles-là  blessent  la 
modestie  ;  choquent  la  modestie. 

MODICITÉ:  s.  f.  Petite  quantité.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Pe  bien ,  d'argent.  Za  mo- 
dicité de  son  revenu,  la  modicité  de  Sa  for- 
tune i  lloblige  à  beaucoup  d'économie.  La  fno- 
'  dicité  d'une  somme.  I^ai  'été  tenté  par  la  modi- 
cité du  prix.  On  ne  'saurait  concevoir  la  mo- 
dicité cte  sa  dépense. 


.       ^ 


MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  modifie. 
Un  ferme  modijicàtif.  Une  proposition  modi- 
ficative.        ,       -  - 

Il  s^'éinploie  souvent  comme  substantif,'  au 
masculin,  surtout  en  Grammaire,  où  il  se 
dit  Des  mots  qui  détehninent  le  sens  des 
autres.  Les  cidverbes' sont  ordinairement  des 
modificatifs. 

iMODlFICÂTION.  s.  f.  Modération,  res- 
triction ,  adoucissement  d'une  proposition, 
d'une.convention,  etc.  Il  faut  apporter  quel- 
que modification  à  ces  articles  Jà\  Votre  opi- 
nion est  susceptible  de  beaucoup  de  modifi- 
cations. 

MooiFicvTiow ,  se  dit,  en  style  didacti- 
que ,  d'Un  changement  qui  s'opère  dans  la 


une  taxe.  Il  faut  un  peu  modifier-  les  clauses 
de  ce  traité,  de  ce  contrat.  Ces  prop'ositiohs- 
là  sont  trop  absolues,  il  faut  les  modifier. 

Il  signine  aussi.  Corriger,  changer  "une 
chose  dans  quelqu'une  de  ses  parties.  Zfl 
nature  de  l'homme  est  diversement  modifiée 
pat  le  climat,  par  l'éducation,  par j, les  lois. 
On  a  modifié  le  projet  de  loi  par  plusieurs 
amendements.' 

Modifier,  signifie,  eh  style  didactique. 
Opérer  un  c;fiangement  dans  la  manière 
d  être  d'une  substance.  Les  différents  arran- 
gements des  parties  modifient  ta  matière, 

Ij  s'emploi€  quelqueH)is  avec  le  pronom 
personnel.  Leur  opinion  s'est  beaucoup  mo- 
difiée. *         V 

Modifié  ,  ée.  participe.  Articles  rffndifiés. 
Propositions  fnoclifiées.  En  termes  de  Phy- 
sique ,  Corps  modifié  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière. 

MODILLOX.  s.  m.  T.  d'Architect.  Or- 
nement pro.pre  aux  ordres  ionique,  corin- 
thien et -Composile,  placé  sous  le  larmier 
de  1^  corniche,  et  figurant  l'extrémité  des 
chevrons,  du  comble,       . 

MODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  considérable,  de  peu.  de  valeur.  Une 
somme,  une  taxe  rpodique.  Son  père  ne  lui 
dpnnait  qu'une  pension  modique .  Il  a  une  for- 
tune modique ,  un  bien  fort  modique,  un  mo- 
dique revenu. 

MODIQUÉMEXT.  adv.  Avec  modicité.  // 
paye'  modiquement  ses  domestiques.  Cette 
place  n'est' que  bien  modiquement  rétribuée. 

MODISTE/s.  des  deux  genres.  Ouvrier, 
ouvrière  en  modes;  marchand,  marchande 
de  modes.  Un  modiste.  Une  modiste.  Une 
marchande  modiste.  Voyez  Mode. 

MODULATION,  s.  \.  T.  de  Musîq.  Pas- 
sage d'un  ton,  d'un  mode  à  un  autre  ,  dans 
lé  rhant  ou  dans  rharmonie.  Une  suite  de 
modulations.  L'hrdre  des  modulations.  Pré- 
parer une  modulation. 

Il  sç  dit  aussi  de  L'action  de  moduler  le 
chant  ou  .l'harmonie  ,  et  de  L'eflèt  qui  en 
résulte.  Les  règles  de  la  modulation.  La  mo- 
dulation de  cet  air  est  fort  agréable, 

MODULE,  s.  m.  T.  d'Architect.  Mesure 
ari3itraire  servant  à  établir  les  rapports  de 
proportion  entre  toutes' les  parties  d'un  ou- 
vrage d'architecture.  Le  diamètre  ou  le  demi- 
diamètre  du  bas  de  la  colonne  sert  ordinaire- 
ment dé  module  aux  divers  ordres.  Echelle  de 
module.  Le  module  se  diviscen  douze  ou  en  dix- 
huit  minutes  ou  parties.  La  colonne,  l'enta- 
blement, le  stylobate  a  tant  de  modules  de' haut. 

Module,  se  dit  quelquefois J  par  exten- 
sion, de  Tout,  ce  qui  sert  à  mesurer.  Le 
mètre  est  le  module  des  longueurs.  Dans  les 
tableaux ,  une  figure  d'homme  placée  au  pied 
d'un  monument  est  un  module  qui  en  fait 
évaluer  la  hauteur. 

Module  ,  signifie  aussi ,  Le  diamètre 
d'une  médaille.  Les  médailles  du  petit  bronze 
sont  d'un  moindre  module  que  celles  du 
grand,  du  moyen  bronze.  LeÈ  quinaires  sont 
de  toutes  les  médailles  antiques  celles  qui 
ont  le  plus  petit  module.^ 

MODULER.  V.  n.  T.  de  Musiq.  Faire  passer 
le  chant  ou  l'harmonie  dans  des  tons  ou 


MOE^      t 

des  modes  différents.  Ce  musicien  module 
bien.  Moduler  d'unç  manière  agréable ^    sa»  * 
vante.  *  '| 

Il  s'emploie  qùelauefois  activement.  If  a 
bien  modulé  cet  air-là.   ^     y       '  ' 

Modulé,  ÉE.  participe.  Air  bien  modulé, 

■  * 
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MOELLE,  s.  f.  Substance  molle  et  grasse 
qui  remplit  la  eavité  des  os.  Moelle  de  bœuf,   . 
Tourte  de  moelle  ou  à  la  moelle.  Sucer  lu, 
moelle  d'un  os.  Le  froid  l'a  pénétré'  jusqu'où 
la  moelle  des  os^ 

Moelle  épinière,  moelle  de  l'épine  t  Partie 
du  système  nerveux  qui  se  trouve  dans  la 
cavité  des  vertèbres.   ^ 

Moelle,  se  dit,  par  analogie,  en  Bota-r 
nique,  de  La  substance  molle  et  spongieus.e  ' 

3ui  se  trouve  au  dedans  de  certains  #rbres , 
e  certaines  plantes.  Dé  la  moelle  de  sureau , 
de  figuier.  '  . 

11  se  dit  aussi  de  La  substance  que  con- 
fient un  bâton  de  casse.  De  la  moelle  de 
casse.  .  • 

.  Fig.  et  fa  m..,  //  lui  tire  jusqu'à  fq  moelle 
des  os,  'il  le  suce  jusqu'à  la  moelle  des  os, 
se  dit. D'un  hpiiï^me  qui  en  ruine  un^utre, 
en  tirant  de  lui  peu  a  peu  tout  ce  du'il  en 
peut  tirer. 

Moelle,  ' s'emploie  quelquefois,  figuré- 
ment,  en  parlant  Des  ouirages  d'esprit,  çt 
signifie.  Ce  qu'il  y  a  d4  plus  essentiel,  de 
plus  instructif.  //  ne  s'agit  pas  de  retenir  \ 
mot  à  mot  un  bon  livre,. il  faut  en  tirer,  en 
extraire  4^  moelle.. 

MOELtEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
moelleuse.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce 
tableau  est  peint  moelleusement. 

MOELLEUX,    EUSE.    adj.    Rempli    de      , 
moelle.  Un  os  moelleux.   Un  bois  moelleux., 

Fig. ,  Fin  moelleux.  Vin  qui  joint  la  dou- 
ceur à  la  force,  et  qui  flatte  agréablement 
le  goût.    ^  ^ 

Fig.,  Etoffe  moelleuse,  Étoffe  qui  a  du 
corps,  et  qui  est  souple,  douceà-la  main.  ^ 

Fig. ,  Foijç  moelleuse.  Voix  pleine ,  douce, 
et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 

Moelleux,  s'emploie  aussi,  ngurément, 
en  termes  de  JPeinture,  surtout  dans  ces  ex- 
pressions ;  ^  '  ' 

Pinceau  moelleux,  Pinceau  dont  les  tou- 
ches sont  larges.,  grasses  et  bien  fonduts. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  Touche  moel- 
leuse.       .  •      ,  .       . 

Contours  moelleux,   Contours  souples  et  4 
gracieux.  **.  •     . 

Substantiv.  :  Avoir  du  moelleux  dans  la 
touche,  dans  la  couleur,  JLe  moelleux  dans  le 
dessin,  dans  les  contours.  Le  moelleux  des 
contours. 

MOELLON,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
de  petite  dimension  qui  s'emploie  dans  les 
massifs  de  construction,  et  qu'on  recouvre 

de  ph 
rer  du  moellon  de  la 
struit  en  moellon. 

Moellon  d'appared.  Celui  qui  est  équarri 
'fpur  être  employé  en  parement. 

Moellon  piqué.  Moellon  travaillé  avec  la 
pointe,  et^servamt  aux  puits,  aux  voûtes, 
aux  fossés,^ te. 

MŒUF..  s.  m.  T.  de  Grammaire^  syin>- 
nyme  de, Mode.  Il  es^  vieux.  Foyez  ^^^^:jg^' 
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ordinairement  de  plâtre  ou  de  mortier.  Ti- 

éarrière.   Un  mur  con- 
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oi|  âcquîses,i$our  le 
dans  tout  ce  qui  re 
vie.  Bonnes,  mauvais 
^onnAies,  décentes, 
P^,    dépravées,  di 
doctrine  des  mœurs, 
quelqu'un.  Réis^r  st 
mœurs.   Changer  de 
rompt  plus  lés  mœurs 
pagnie,  V innocence, 
tion,  la  corruption,  h 
ment,  la  dissolution  t 
tion  est  contrmre  am 
^^^^*,  porte  une  gra 
*^  mœurs  du  temps , 
satirique  a  violemment 
9on  siècle.   On  dît, 
reçue:    Un  certificat 
de  vie  et  mœurs.  Fairt 
de  mœurs. 

^voir  des  mœurs,  A^ 
N'avoir  Doint  de  mœui 
ijaîses.  On  dît,  dans 
r  homme,  une  femme  sa 
Prov. ,  i>j  honneurs 
On  s'oublie  dans  la  prc 
MGKuiis,8ignii]eaussJ 
les  inclinations,  les  hàl 
^rticulières  de  chaqu. 
d  une  nation ,  d'un  peu  p. 
nation  a  ses  mœurs, 
mœurs  bien  différentes 
harbares,  civilisées.  Ce 
serve,  a  bien  décrit  les 
quUl  a  visitées.  Ce  prin 
son  peuple  les  mœurs 
nations  les  plus  policée^ 
très  adoucit,  polit  leÀ 
*«^î^*-  autres  temps, 
Il  s  emploie  queiqu 
sens,  en  parlant  D'une 

Sués  personnes.  Cet  „ 
ouces,  desnueurssimpli 
des  mœurs  séi'éres.  ISou 
les  mœurs  de  ceux  que 
Cela  es^,  n'est  pas  da 
nation,  ^eh  est,  n'eàt 
ïïsa«^  de  telle  nation. 
nos  mœ4irs. 

les  mœurs  des  anim.. 
'^turelles  des  différente 
les  habitudes  qui  résuit 

MoEUHs,  signifie,* ei 
Que,  Ce  qui  concerne  le 
«u  pays  et  du  temps  . 

dans  un  poème,  dans  u. 
ce  qui  est  conforme  au 
sonnages  cjui  y  sont  int 
^nr  parfaitement  obsen 
<Iie,  dans  cette  coiéédie 

^ poète  observe  bien,  éi 
l^s  mœurs. 

Il  signifie,  en  Peintu 
usages  des  différents  tei 
heux.  Les  mœurs  sont  bie 
P^fs  bien  lobservées  dans  , 

MoEuas,  signifie  aus 
«hetoriûue,  La  partie 
quence,rcelfequiapo- 
'a  confii^nce  des  auditei 

•     MOF. 
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.  JMEITM.  8.  f.  pi.  Ilabitudes  natureUet 
CH}  acquises, pour  le  bien  ou  pourXie  mal, 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la 
vie.  Bonnes,  maui^aises  meturs.  Mœurs  pures, 
konnéies,  décentes,  réglées.  Mœurs  corrom- 
pues, «Hépravées,  disques,  La  science,  la 
doctrine  des  mœurs.  Former  les  mœurf  </e 
quelqu'un,  RégUr  ses  mœurs.  ReJ^rmer  ses 
mœurs.  Changer  de  mceurs.  Rien  ne  cor- 
rompt plus  les  mœurs  que  la  mtiUi'aise  corn- 
pagnie.  V innocence,  ta  pureté,  la  dépraint" 
.  tion,  la  corruption ,  la  pen*ersité,  le  dérègle- 
ment,  la  dissolution  de  ses  mœurs.  Cette  ac- 
tion est  contraire  aux  bonnes  mœurs,  aux 
megurs,  porte  une  grave  atteinte  aux  mœurs. 
Les  mœurs  du  temps,  lttt>^ècle,  du  jour.  Ce 
satirique  a  violemment  atta^ué^lès  mœurs  de 
Mon  siècle.  On  dit,  suivant  une  formule 
reçue:  Un  certificat  de  vie  et  de  mœurs, 
rde  vie  et  mœurs.  Faire  information  de  viejt 
de  meturs.  «> 

jâvoir  des  mœurs ,  Avoir  de  bonnes  mœurs. 
N'avoir  point  de  mœurs.  En  avpir  de  mau- 
vaises. On  dit,  dans  le  même  sens,  Un 
homme,  une  femme  sans  mœurs.  ^ 

Prov.,  Les  honneurs  changent  les- moeurs, 
On  s'oublie  dans  la  prospérité.  . 

MoKURS,  signiiieaussi ,  La  manière  de  vivre, 
les  inclinations,  les  habitudes ,  les  coutumes 
particulières  de  chaque  nation.  Les  mœurs 
d'une  nation ,  d'un  peuple,  d'un  pays.  Chaque 
nation  a  ses  mœurs.  Ces  peuples  ont  des 
niœurs  bien  différentes  des  nôtres.  Mœurs 
barbares,  civilisées.  Ce  voyageur  a  bien  ob- 
servé, a  bien  décrit  les  mœurs  des  nations 
qu^il  a  visitées.  Ce  prince  a  voulu  donner  à 
son  peuple  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
nations  les  plus  policées.  La  culture  des  let- 
tres adoucit,  polit  les  mœurs.  Selon  nos 
mœurs,  neutres  temps ,  autres  mœurs. 

Il  s'emploie  quelquer6is,  dans  Iç  même 
sens,  en  parlant  D*une  personne  ou  de  quel- 
ques personnes.  Cet  nomme  a  des  mœurs 
douces,  des  nuturs  simples,  des  mœurs  faciles,' 
des  mœurs  sévères.  Nous  adoptons  facilement 
les  mcpurs  de  ceux  que  nous  fréquentons. 

Cela  esk,  n'est  pas  dans  les  mœ.urs  de-  telle 
^  nation, ^e\sL  est,  n'eàt  pas  conforme  aux 
usages*  âe  telle  nation.  Cela  n'est  pas  dans 
nos  moeurs. 

Les  mœurs  des  animaux.  Les  habitudes 

lïklurelles desdifférenles espèces  d'animaux, 

les  habitudes  qui  résultent  de  leur  instinct. 

MoEUBs,  signifie,* en  termes  de  Poéti- 
ue,  Ce  qui  concerne  les  habitudes  morales 
u  pays  et  du  temps  dont  il  est  question 
dans  un  poème,  dans  une  pièce  de  théâtre, 
ce  qui  est  conforme  au  caractère  des  per- 
sonnages qui  y  sont  introduits.  Les  mœurs 
sont  parfaitement  obser\*ées  dans  cette  tragé- 
die ^  dans  cette  congédie,  dans  cette  épopée. 
Ce  poète  obser%>e  bien,  étudie  bien,  pemtqîen 
les  mœurs.-  .  / 

Il  signifié,  en  Peinture,  Le  costume,  les 
usages  des  différents  temps,  des  différents 
lieux.  Les  mœurs  sont  bien  obsen'ées,  ne  sont 
pfisbien]obserx*ées  dans  ce  tableau. 

MoEQlis,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Rhétorique,  La  partie  morale  de  l'élo- 
quence,'celte  qui  a  pour  objet  de  gagner 
la  confiance  des  auditeurs. 
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qui  s'élève  dans  les  lieux  souterrains ,  et 
principalement  dans  les  mines. 

Il  se  dit ,  en  général ,  de  Toute  exhalai- 
son dangereuse. 

MOH 

I  ■  ■  ' 

|iO|IATEA.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cettffe  locution ,  Contrat  mohatra ,  Con- 
trat ou  marché  usuraire,  par  lequel  un  mar- 
chand vend  très-cher,  à  crédit,  ce  qu'il  ra- 
chète à  ti;ès-vil  prix,  mais  argent  comp- 
tant. Il  est  vieujt. 

>  MOI 

MOI.  Pront>m  singulier  de  la  première 
personne ,  qui  est  des  deux  genres,  et  dont 
Nous  est  le  pluriel.  Ce  mot  est  un  synonym^r 
réel  de  Je  et  de  Me;  mais  non  un  synonyme 
grammatical,  puisqu'il  s'emploie  différem- 
ment, et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  p^t  être 
remplacé  ni  par  Je  m  par  Me. 

Bioi ,  employé  seul  comme  réponse ,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu 
d'une  phrase  entière.  Qui  veut  aller  avec 
lui?  Moi,  Je  veux  bien  aller  avec  lui  :  dans 
cet  exemple  il  est  sujet.  Qui  a- 1- on  ifoulu 
désigner?  Moi,  On  a  voulu  me  désigner: 
dans  cet  exemple ,  il  e^t  régime  direct,  v 

11  est  aussi  régime  di^:ect  après  ne  que, 
mis  pour  seulement.  Je  ne  plains  que  moi. 

Il  est-  encore  régime  direct  dans  les 
phrases  où  il  est  ajouté  à  d'autres  mots 
qui  sont  régimes  directs.  //  a  renvoyé  son 
frère  et  moi.  Il  a  mécontenté  ses  parents  et 
moi. 

Il  entre  aussi  dans  le  sujet  de  la  phrase, 
lorsqu'il  est  joint  à  d'autres  mots  qui  for- 
ment le  sujet.  Son  père,  sa  mère  et  moi ,  le 
lui  avons  défendu.  Mon  avocat- er  moi  sommes 
de  cet  avis.  • 

Moi,  se  joint -à  Je,  par  apposition  et  r^ 
duplication ,  pour  donner  plus  d'énergie  % 
la  phrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe, 
comme  dans  ces  phrases.  Je  dis-,  moi;  Je' 
prétends,  moi;  soit  qu'il  précède  Je  et  le 
verbe,  comme  dans  ces  phrases  :  Moi,  je  dis. 
Moi,  je  prétends.  Moi,  dont  il  déchire  la  ré- 
putation ,  je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de 
bons  offices.  Moi,  a  qui  il  fait  tant  Je  mal, 
je  cherche  toutes  les  occasions  de  le  servir. 
Moi,  ne  songeant  à  rien ,  j'allai  Bonnement 
lui  dire  ce  qui  se  passait. 

Par  ellipse.  Moi,  trahir  le  meilleur  de  mes 
amis  !  faire  une  ldche.té,  moi!  etc..  Moi,  je 
pourrais  trahir  le  meilleur  de  mes  amis  !  je 
pourrais  faire  une  lâcheté,  moi!        ^   ■ 

Moi  ,  se  met  de  même  par  apposition  de- 
vant ou  après  Me.  Foudriez-vous  me  perdre, 
moi  votre  allié  ?  Moi!  vous  me  soupçonneriez 
de  vous  a\*oir  trahi  ! 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec  Nous  et 
Fous,  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  nom  ou 
dVn  autre  pronom.  Fou^  et  moi  nous  sommes 
contents  ^e  notre  sort.  Nous  irons  à  la  cam- 
pagne lui  et  moi.  Il  est  Venu  nous  voir  mon 
frère  et  moi.  Dans  ces  phrases,  Moi  et  le 
nom  ou  pronom  qui  lui  /est  Joint,  sont 
tout  ensemble  l'apposition  et  l  explication 
de  Noiis. 

Moi  ,  joint  à  un  nom  ou  à  un  autre  pro- 
nom, he  doit,  d'après  les  convenances  de  no- 
tre politesse ,  être  placé  qu'en  second ,  Fous 
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et  moi,  un  tel  et  moi;  à.  moins  que  le  nom 
auquel  il  est  joint  ne  soit  celui  d'une  per- 
sonne très-inférieure  :  ainsi  un  père  cuni , 
Moi  et  mon  fils  ;  un  maitre,  moi  et  mon 
domestique. 

Moi,  se  construit  encore  avec  les  pro- 
noms Ce  et  //,  dans  les  phrases  suivantes 
et  autres  semblables.  C'est  moi  qui  vpus  en 
réponds.  Qui  fut  bien  aise  P  ce  fut  moi.  Si  c'é- 
tait  moi  qui  eusse  fait  cela.  C est- de  moi  qu'il 
s'agit.  C  est  à  moi  qu'il  faudra  vous  aires- 
se^  Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  de  cet  avis, 
Jln'y  a  que  moi  à  qui'c&s  choses-là  arrivent. 

Après  une  préposition,  il  n'y  a  que  le 
pronom  Moi  qui  puisse  exprimer  la  première 
per^nne.  Fous  servirez-vous  de  moi?  Il  a 
parlé  de  moi:  Il  tient  cela  de  mai.  Pense-t-on 
à  moi?  Ils  auront  besoin  de  moi.  Ils  auront 
affaire  à  moi.  Cela  i>ient  de  m^\  Cela  est  à 
moi.  C  est  un  homme  à  moi,  un  habit  à  moi, 
de  l'argent  à  moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends 
cela  pour  moi.  Selon  moi,  vous  avez  raison. 
Fous  serez  remboursé  par  moi.  Cela  roulera 
sur  moi.  Tout  est  contre  moi.  Fenez  avec 
moi.  '  '       '. 

Il,en  est  de  même  après  une  conjonction. 

Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon 

frère  aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni 

moi.  Personne  que' moi.  Nul  autre  que  moi. 

.  De  moi,  après  un  nom  de  personne  ou 

un  pronom  personnel  également  précédé 

de   la  pî^cposition  de ,.  se  .met  quelquefois 

pour  Le  mien,  etc.    Cest  le  sentiment,  ce. 

sont  les  sentiments ,   c'est  l'opinion  de  mon 

frère  et  de  moi  que  je  vous  exprime. 

Quand  le  verte  est  à  l'impératif,  et  que 
le  pronom  qu'il  régit  n'est  point  suivi  du 
mot  en,  c'est  ^0/ qu'il  faut  employer  après 
le  verbe ,  soit  comm^  régime  simple  ,  Louez- 
moi ,'  récompensez -moi  ;■  so\i  comme  régime 
indirect ,  où  la  préposition  à  est  sous-en- 
tendue,  Rendez -moi  compte  ,  dites -moi  la 
vérité;  et  alors  Moi  se  joint  au  verbe  par 
un  tiret.  é 

Quelquefois ,  mais  dans  le  discours  fami- 
lier seulement,  il  se  met  par  redondance, 
et  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on 
dit."  Faites-moi  taire  ces  gens -là.  Donnez- 
leur-moi  sur  les  oreilles. 

Dans  le  même  cas,  le  pronom  Moi  se 
met  après  l'adverbe  de  lieu  y,  soit  comme 
régime  direct ,  soit  comme  régime  indirect. 
Fous  allez  à  l'Opér/i,  menez-y-moi.  Fous 
allez,  dans  votre  voiture,  donnez-y-moi  une 
place.  (Voyez  Me.)* Au  contraire,  l'adverbe 
y,  dans  le  même  sens,  se  met  après  le 
pronom  Nous.  Menez-nous-y.  Donnez-nous^ 
y  une  place.   ,  . 

^  moi.  Sorte  d'exclamation ,  pour  faire 
venir  promptement  quelqu'un  auprès  de 
soi.  j4  moi,  à  moi,  soldats!  '. 

De  vous  à  moi.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  témoigner  à  une  personne  qu'on 
lui  parle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lut  de- 
mande le  secret.  De  vous  à  moi,  c'est  un 
pauvre  homme.  De  vous  à  moi,  c'est  un 
homme  qui  ne  mérite  pas  l'opinion  qu'on  a 
de  lui.  De  vous  à  moi ,  je  ne  crois  pas  que 
la-  chose  réussisse.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Ceci  e^  de  vous  à  moi,  ceci  de  vous  à 
moi,  \ 

Quant  à  moi,  pour  moi.  Autres  façons 
de  parler  dont  on  se  sert  pour  marquer 
plus  particulièrement  ce  qu'on  pense.  Fous 
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$m  direz  ce  qud  rxHis  plaira;  quant  à  moi, 
p9ur  moi,  Je  sais  bien  ce  qui  en  est. 

Quant'à-moi,  Vemploi^  substantivetnenf 
^  et  comme  un  s<eiil  mot  dans  1«8  phrases 
•uîvantes  et  autres  semblables,  où  il  signi- 
fie, Air  fier  ou  réservé.  Se  tenir  sûr  son 
qmant-à^moi.  Oil^  lui  a  dit  telle  chose,  il  s'est 
mis  sur  son  quant^à^moi.  Garder  son  quant' 
à'fnoi.  Il  est  familier. 

Moi,   se  brend   substantivement,   pour 
SÎ^ifier  y    L  attachement   de    quelqu'un  à 
ce  qui  lui  est  personnel.  Le  moi  choque  toU" 
••*  jours  V amour-propre  des  autres. 

Il  se  prend  aussi,  en  PbilosopHie,  pour 
L'individualité  métaphysique  aune  per- 
sonne. Malgré  le  changement  continuel  de 
tindi\'idu  physique,  le  rfj^me  moi  subsiste 
toujours.  ^ 

MOIGNON,  s.  m.  Ce  qui  resté  d'un  bras , 
d*cine  jambe ,  d'une  cuisse  coupés.  Cet 
homme,  au  lieu  de  poignets,  n*a  plus  que 
deux  moignons  dont  iltrmnille.  HajaUu  lui 
'  couper  le  bras  fort  près  de  l'épaule,  et  d  ne 
lui  reste  plus  qu'un  moignon.  Il  fi' a  plus 
qu'un  moignon. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Ce  qui  reste 
d'une'  grosse  branche  d'arbre  qui  a  été 
coupée  ou  rompue. 

MOIN  AILLE,  s.  fT  T.  de  mépris  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Les  moines  en  géné- 
ral. Il  est  familier.  ** 

MOINDRE,  adj.  comparatif  des  deax  gen- 
res. Plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité. 
.  Cette  colonne  est  moindre  que  l'autre  en 
hauteur  et  en  grosseur.  La  distance  d'ici  là 
est  moindre  que  vous  ne  dites.  L'épaisseur 
dé  ce  niur  est  moindre  que  celle  du  mur  voi- 
sin. Cette  somme  est  moindre  que  ,1  autre. 
'  JVous  sommes  en  moindre  nombre  que  je  ne 
croyais. 

Il  signifie  aussi ,  Plus  petit  dans  son  genre , 
suivant  les  différents  substantifs  auxquels  il 
se  joint,  f^otre  douleur  en  sera  moindre.  Son 
-4nal  n'est  pfts  moindre  que  le  vôtre.  C'est  In 
moindre  satisfaction,  la  moindre  récompense 
qu'on  lui  doive-  C'est  le  moindre  sen'ice  que 
je  lui  voudrais  rendre.,  la  moindre  chose  qu'il 
mérite. 

Il  signifie  encore,  Moins  considérable. 
Vne  étoj)è  de  moindre  prix ,  de  moindre  va- 
leur qu  une  au  tr-e.  Prendra  toujours  la  moin- 
dre place.  Il  tient  un  moindre  rang.  Il  est 
rei'étu  d'une  moindre  dignité  quaujmravant. 
De  ces  deux  inconvénients,  on  doit  préférer 
h  moindre. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  ^bon,  ou 
qrii^st  plus  mauvais.  Ce  *vin4à  est  moindre 
que  l'autre.  Cette  étfffe-là  <est  moindre ,  elle 
fSt  moindre  de  beaucoup. 

MoiHDRÉ,  avec  l'article,  est  une  esf>èce 
de  superlatif  qm  signifie.  Le  moins  consi- 
dérable, le  moins  important,  le  plus  pe- 
tit ,  etc.  C'est  une  chose  que  le  moindre  ou- 
vrier jyeut  faire.  Le  moindre  mot  que  r^ous 
direz.  La  moindre  quantité,  le  moindre  es- 
^  pace  j)os.9ible.  Ju  moindre  bruit  il  s'és'eille, 
^u  moindre  signe  vous  serez  obéi.   On  dit 

Suelquefois,  familièrement,  par  une  sorte 
'exagération  :  j4u  moindre  petit  bruit.  Le 
.  moindre  petit  morceau  de  pain.  Etc. 

Moindre,  avec  l'article ,  et  précédé  d'une 
négation  ,  signifie.  Aucun.  Je  n'en  ai  pas  la 
moindre  appréhensTon.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté,   le  moindre  compliment. 


MO!  ' 

//  ne  lui  a  jms  dit  le  mmndre  mot.  Je  n'ai 
pas  le  moindre  souvenir  de  ce  4fHe  ^vms  dites. 
Semtez-^vêus  là  quelque  douleur  ?  Pas  la 
moindre. 

Absolum. ,  Lesquati^  moindres ,  Les  qua* 
tre   ordres   inférieurs  «m   mineurs.   Foyez 

MlIfEUR. 

MOINE,  s.  m.  Religieux  faisant  partie 
d'un  ordre  dont  les  membres  vivent  sous 
une  règl^^mmune ,  et  séparés  du  monde, 
comme  les  bénédictins ,  les  bernardins,  les 
chartreux.  L'usage  a  étendu  cette  dé- 
nomination aux  religieux  mendiants. .  Zetf 
anciens  moines.  Les  moines  réformés.  Un  nj^ine 
défroqué. 

"Prov.,  Gras  comme  un  moine ,  Fort  gras, 

Prov.  et  fig.,  V habit  ne  fait  pas  le  moine, 
Otî*  Xit  doit  pas  juger  des  personnes  par 
les  appai^nces ,  par  les  dehprs. 

Vtay,^  Attendre  quelqu'un  comme  tes  moi- 
nes font  Vabbé,  Ne  pas  l  attendre  pdurdînt#J 
qiioiqu*il  doive  venir. 

Prov.  et  fig.,  Pour  ùri  moine  rabbtrye  ne 
fffttt  pas ,  ou  Pour  un  moine  on  ne  laisse  pas 
défaire  un  abh^.  L'absence  d'une  personne 
n'empêche  pas,  ne  doit  pas  empêcher 
qu'une  affaire  né  se  conclue,  qu'une  partie 
ne  se  fasse.         .     . 

Moine  lar,  se  disait  dTJn  laïque,  ordinai- 
rement homme  île  guerre  invalide,  que  le 
roi  pla<;;ait  dans  une  abbaye  de  nomination 
royale,  potir  y  être  entretenu. 

Moine  boarru ,  Pi^tendu  fantôme  qtie  Fi- 
gnorahce  faisait  craindre  dans  les  campa- 
gnes. Il  signifie  aussi ,  familièrement ,  Un 
homme  de  mauvaise  humeur.  Cet  homme- 
là  est  un  ifioine  bourru,  un  vrai  moine  bourru. 

MoïKF. ,  se' dit  aussi  d'Un  meuble  de  bois 
où  Ton  suspend  une  sorte  de  réchaud  plein 
de  braise  pour  chauffer  le  lit;  et  d'Un  cy- 
lindre de  bois  creusé,  doublé  de  tôle,  dans 
^equej  on  introduit  un  fer  chaud  pour  ce 
inême  ijsage.  Il  fait  mettre  le  moine  aans  son 
lit  pendant  tout  l'hiver. 
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fériorîté  d'nne  iHersenne  ou  d^vne  chose 
comparée  à  nne  autre  ou  à  «Ile-même,  sous 
onelque  reppert  de  qiiMité,  de  quantité^ 
J'actlon ,  etc.  Étie  ^st  mm'ns  jo4ie  que  sa 
sœur.  Elle  -et  six  aks  ^  méins  que  son  frère. 
Il  est  moins  spirituel  wù'U  n'est  instruit,  na 
moins  de  savoir  que  Je  vanité.  St  est  moims 
'bien  /portant  qu  '-avant  son  voyage.  Cêite  cham  • 
bre  est  moins  grande ^ue  t^mtre,  moins  grande 
que  je  ne  t'm'aisctu.  SafamiHe  estéièn  moins 
nombrease  que  la  vétre.  J'aiéien  moins,  'beqm* 
coup  moins  d'intérêt  â  cela  qme  vous.  Ce  que 
je  vous  en  'dis  est  moins  jfour  vous  faire  de 
ia  peine  quk:pour  vous  mvertir.  il  ne  faut  pets 
moins  qu'une  raisûH  aussi  forte  pour  me  dé* 
terminer.  Plus  vous  le  presserez ,  moins  il  en 
fera.  Mains  vous  en  direz,  plus  d  en  fera.  Cela 
na  pas  moins  de  trente  pieds.  JVous  n'étions 
pas  mmns  de  cent  personnes.  Un  peu  ptus, 
un  /peu  moins.  Je  n'en  donnerai  ni  ptus  ni 
moins.  Il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  Parlez 
moins.  Parlez  moins  haut.  Soyez  moins  en 
<^ère ,  un  peu  moins  en  ctdère. 

Il  ne  le  menace  pas  de  moéis  que  de  lui 
rompre  bras  et  jaawes.  Il  porte  ses  menaces 
jusqu'à  dtre  qu'il  lui  rompra  bras  et  jambes. 

C  est  moins  aae  rien ,  se  dit  D'une  chose 

de  nulle  consioération ,  et  aussi  D'une  per- 

soiMie  qu'on  méprise.  Le  présent  que  je  vous 

fais  est  moins,  que  rien.  Cet  *^homme^tà  est 

moins  que  rien. 

Mollis,  s'emploie  substantivement  dans 
plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on  dit  : 
Le  moins  que  vous  /missiez  faire ,  c'est  de 
l'aller  trouver,  Là  moindre  chose  que  vous 
puissiez  faire.  Ils  sont  à  peu  ^/frès  d'oc» 
cord,  ils  en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  moins, 
il  ne  s'agit  maintenant  que  du  /dus  ou  du 
moins  i  II  n'y  a  plus  entre  eux  de  débat 
que  sur  la  quantité,  sur  la  somme  plus  on 
moins  considérable  à  donner  d'un  /^ôté  et 
à  recevoir  de  l'autre.  La  chose  ne  peut  pas 
être  arrivée  ainsi,  il  faut ^u  H  y  .ait  du  plus 
ou  du  moins.  Il  faut  qu'on  ait  supposé  des 


MOINEAU,  s.  m.  Passereau,  petit  oisean«  1  circonstances  qui   ne  sont   pas  vraies,  ou 


de  plumage  gris,  qui  aime  à  faire  son  nid 
dans  des  trous  de  muraille.  Moineau  franc , 
à  gorge  noire.  Moineau  privé ,  apprivoisé} 

Pot  à  moineau ,  Pot  de  terré  qu'on  atta- 
che en  dehors  d'une  fenêtre,  afin  que  les 
moineaux  y  viennent  faire  leurs  nids. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Employer  pour  dés  bagatelles  soik 
crédit,  ses  amis,  son  argent,  cl  ont  on  au- 
rait pu  se  servir  plus  utilement 

MoiKEAU  ,  en  termes  de  Fortîfîc'ttîon , 
Petit  bastion  obtus,  que  l'on  met  aïK mi- 
lieu d'une  courtine  très-longue,  pour  Com- 
pléter le  flanquement.  ■ 

MOINERIE.  s.  f.  collectif  Les  moines  en 
général.  //  s'est  attiré  sur  les  bras  toute  la 
moinerie. 

Il  signifie  aussi ,  L'esprit  et  îhumeur 
des  moines.  //  y  a  bien  de  la  moinerie  dans 
son  fait.  Ce  religieuj^  n  'a  point  de  moinerie. 
Dans  les  deux  sens ,  il  ne  se  dit  que  par 
mépris. 

MOINESSE.  s.  f.  Religieuse.  H  ne ^se  dit 
qu'en  plaisanterie,  et  il  est  peu  usité. 

MOINILLON.  s.  m.  Petit  moine  ,*  ou 
Moine  sans  considération.  Les  moines  et-, 
mornillons.  Il  njB  se  dit  que  par  mépris. 

MOINS.  Adv.  de  comjjaraison ,  qui  est 
opposé  à  Plus ,  et  qui  sert  à  marquer  l'in- 


qu'on  en  ait  omis  qui  le  sont. 

Prov. ,  Qui  peut  lè  plus ,  peut  ie  moins. . 

Moiirsy  Wbst.,  se  dit,  en  termes  d'Al- 
gèbre ,  d'Un  trait  horizontal  qui  «st  le  signe  W 
de  \sL  soustractiqn.   Le  moins  indique  qu'il 
faut  retrancher  la  seconde  quantité  de  la  pre^ 
mière,  .    " 

Il^scdît,  en  termes  d'Imprimerie,  d^n  ti- 
ret long  qui  ordinairement  sert  à  séparer  des 
phrases,  ou  à  remplacer  des  mots  qu'on  juge 
inutile  de  répéter.  Il  faut  mettre  ici  un  moins.    '*. 

Suii  ET  TA.HT  BfoiKs.  loc.  préposîtivc.  En 
déduction.  Sur  et  lant  moins  de  la  somme  de 
mille  écus,  on  lui  a  donné  cinq  cents  francs. 
Je  vous  donnerai  cela  sur  et  tant  moins  de  ce 
qiiie  je  vous  dois.  Il  est  vifux. 

À  Moms  DK.  loc.  prépositive.  À  un  prix 
au-dessous  de.  Je  ne  lui  donnerai  /xts  ce  che- 
{*al  à  moins  de  mille  francs. 

Il  signifie  aussi,  Sans  nne  certaine  con- 
dition. Je  ne  lui  pardonnerai  pas  à  moins 
d'une  rétractation  publique. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  comme 
dans  ces  phrasés  :  Fous  avez  bequ  marchan- 
der ce  livre ,  vous  ne  l'aure%pas  à  moins , 
IPour  une  moindre  sommé.  On  rirait,  on 
se  fâcherait  à  moins.  Pour  une  moindre 
cause.  ^ 

À  MOTK s  QUB.  loc.  conjoDctivc  qui  régit  le 


suhjonctif  avec 

que.  //  n'en  fer 

fui /kl  riiez.  J  mo 

votre  temps ,  voi 

Il  se  construi 

l'infinitif  et  la  pr 

.  Je  ne  pouvait  pfi 

à  moins  que  de 

supprimer  1^  que 

pas  /foâsible  de  r 

Au  Moivs,  nt 

tives  qui  servent 

tion  dans  les  ch< 

ne  voulez  pas  et 

soyez  pas  contre. 

moims  il  a,  du  mê 

nétememt.  On  dit 

au  inoins,  tout 

Donnez-lui  tout  ^ 

Au  Moiirs,  sign 

choses,  et  sert  ; 

parle  de  se  souyc 

qu'on  lui  dit.  Ju 

votre  affaire.  u4u 

u4u  moins  je  m'ei 

ne  manquez  pas  < 

au  moins. 

Da  MOI9S.  loc. 

dix  éei^s  de  moims 

n  sert  aussi  à  c 

tion ,  quelque  rat 

francs  de  ce  volun 

que  chose  de  moin 

Es  «ours  nsyz 

sitivea.  Dans  on  i 

J'aurai  acheié  eri  i 

d'une  heure,  d'un 

demi-heure  je  sha 
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temeoty  en  fort  j 
en  moins  de  riei^. 
moins  de  rien. 

Rimv   MOUTS, 
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fiubjonctif  avec  utie  négation.  Si  ce  nest 
que.  //  ntnjeru  ritHf  à  moins  que  vous  ne 
iui parliez.  Â  moins  que  vous,  ne  preniez  bien 
votre  temps ,  vous  n  en  viendrez  pas  à  bout. 

Il  se  Gpostruît,  dans  le  même  sens^avec 
rinfinitif  et  la  préposition  de,  sans  négation. 
.  Je  ne  pouvaiâ  pas  lui  parkr  plus  fortement , 
à  moins  que  de  le  quereller.  On  peut  aussi 
supprimer  1«  a«e.  ^  moins  d'être  Jou,  il  n'est 
pas  possible  de  raisonne^  cànsi. 

Au  Moiirs,  i>n  moirs.  locutions  oonjonc- 
tires  qui  servent  à  marquer  quelque  restric- 
tion dans  les  choses  dont  oi^parle.  Si  vous 
ne  voulez  pas  être  pour  lui,  au  moins  ne 
soyez  pas  contre.  S'il  m'est  pas  fort  riche,  du 
moins  il  a,  du  moins  a-t-il  de  quoi  vii're  hon- 
nêtement» On  dità-fé^  près  de  même,  Tout 
au  moins,  tout  du  moins,  pour  le  moins. 
Dorinez-lui  tout  au  ràoins  de  quoi  vivre. 

Au  Moiirs,  signifie  quelquefois,  Sur  toutes 
choses,  et  sert  à  avertir  celui  à  qui  Ton 
parle  de  se  souvenir 'particulièrement  de  ce 
qu*onIui  dit.  Au  moins  prenez-y  garde ,  c'est 
votre  affaire.  j4u  moins  Je  vous  en  avertis. 
Au  moins  je  m'en  lave  les^ mains.  Au  moins 
ne  manquez  pas  de  venir.  N'y  manquez  pas 
au  moins» 

Ds  MOI9S.  loe.  adv.  De' manque.  Il  y  avait 
dix  éetés  de  mains  dans  ce  sac. 

n  sert  aussi  à  exprimer  quelque  diminu- 
tion ,  quelque  rabais.  On  vous  demande  cinq 
francs  de  ce  volume,  vous  l'aurez  pour  quel- 
que chose  de  moins, 

Ëif  Monrs  DK  y  DAirs  moiks  dx.  lec  prépo* 
sitivea.  Dans  un  moindre  espacé  de  temps. 
J'aurtu  achei>éeri  moins  d'un  an,  d'un  mois, 
d'une  heure,  d'un  jour»  Dans  moins  d'une 
demi-heure  je  s9^ai  à  vous» 

£h  moins  db  aiBX.  loc  adv.  Très-promp- 
tement,  en  fort  peu  de  temps.  J'aurai  fini 
en  moins  de  riei^,  IL  a  mangé  son  bien  en 
moins  de  rien, 

Rims  Mours,  précédé  du  verbe  Être, 
et  suivi  d*un  adjectif,  a  le  "sens  de  la  né- 
gation. //  n'est  rien  moins  que  sage,  U 
vn*est  point  sage.  — •  Suivi  d'un  substan- 
tif, il  peut  avoir  le  sens  positif  ou  néga- 
tif, selon  la  ctrconstance.  Fous  lui  de\*€z 
de  la , reconnaissance ,  car  il  r^'cst  rien  moins 
que  votre  bienfaiteur,  U  est  votre  bienfai- 
teur. Fous  pouvez  vous  dispenser  de  recon- 
naissance envers  lui,  car  il  n'est  rien  moins 
que  votre  bie^aiàeur,^  Il  n*est  pas,  votre  bien- 
laiteur. 

Rien  moihs,  ou  plutôt  RiEir  de  moiks, 
employé  avec  un  verbe  unpersonnel,  a  aussi 
un  sens  nécatif.  Il  n'y  a  rien  de  moins  vrai  que 
c^tte  nouvelle.  Cette  nouvelle  n  est  pas  vraie. 
^-  Avec  un  verbe  actif  ou  neutre ,  le  sens  de 
Hien  moims  serait  équivoque  »  s'il  n'était  dé- 
'  terminé  par  ce  qui  précède.  P^ous  le  croyez 
votre  concurrent;  il  a  d'autites  vues,  il. ne  dé- 
sire rien  moins,  il  ne  se  propose  rien  moins  que 
de  voufi  supplanter,  Hi  n'aspire  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter,,  U  n'est  point  votre 
concurrent,  rous  ne  le  regardez  pas  comme 
votre  i  concurrent  ;  cependant  il  ne  désire  rien 
moins,  il  ne  se  propose  rien  moins  que  de 
vouir  fupplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter,  U  est  votre  concurrent. 
Dans  le  premier  sens^/^iiVAr/u/T  ù  rien  moins 
qu'à  vous  jupplamier,  et  les  phrases  sera- 
bla^i^s,  veulent  dire.  Vous  supplanter  est 
ia  ctiOM  à  Jaiquelle  il  aspire  le  moins;  et  dans 
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le  second  sens ,  If  n'aspire  À  rien,  moins  qu'à 
vous,  supplanter,  veut  dire,  ILn'aspire  pas  ' 
à  moins  qu'à  vous  supplante^  —  Au  reste , 
il  est  bon  d'éviter  cette  façon  de  parler,  à 
caose  de  Téquivoque  qu'elle  entraine. 

MOIRB.  s.  f.  Apprit  que  reçoivent,  à  la 
calandre  ou  au  cylipdre ,  par  î'écrasement' 
de  leur  grain,  certaiàes  étoffes  de  soie,  de 
laine ,  de  coton  ou  de  Kn  ,  et  qui  leur,  com- 
munique un  éelat  changeant,  une  apparence 
ondée  et  chatoyante.  Moire  à  grands,  à  ri- 
ches effets.  Moire  à  petites  ondes.  Cette  po- 
peline a  hien  pris  la  moiré. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étoffe  qui  a  reçu  ce 
genre  d'apprêt.  Moire  de  soie,  de  laine,  de 
coton,  de  fiL  Moire  grise,  bleufi.  Habit,  robe 
de  moire, 

MOIRER.  y.  a.  Donner  à  une  étoffe,  par 
la  pression  de  la  calandre  ou  du  cylindre , 
un  éclat  changeant /une  apparence  ondée 
et  chatoyante.  Moirer  un  gros  de  Naples,  des 
rubans ,  des  popelines. 

MoiRB ,  ÉE.  participe.  Ruban  moiré.  Robe 
de^soie  moirée.  Etoffe  de  laine  moirée. 

' Substantiv. ,  Moiré  métallique,  Fer-blanc 
auquel  on  a  donné,  par  le  moyen  de  queU 
que  acide,  une  apparence  cris^talline  et  cha- 
toyante. Des  plateaux  de  moiré  métallique. 

MOIS»  s.  m.  Une  des  douze  parties  de 
Tannée,  dont  chacune  contient  trente  ou 
trente  et  un  jours,  excepté  la  seconde  (fé- 
vrier), qui  est  de  vingt-huit  jours  seule- 
ment dans  les  années  ordinaires,  et  de  vingt- 
neuf  dans  les  ai^nées  bissextiles.  Le  mois  de 
janvier,  de  février,  de  mars,  d'avril,  de  mai, 
de  juin,  de  juillet ,  d'août,  de  septembre, 
d'octobre,  de  novembre,  de  décembre.  Le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième  jour  du  mois, 
ou  absolument.  Le  premier,  le  second  du  mois, 
le  deux ,  le  trois  du  mois.  Quel  quantième  du 
mois  aOons-nouoP  Sa  lettre  est  écrite,  est 
datée  du  mois  dernier.  Les  plus  beaux  mois 
de  l'année, 

lise  dit,  en  général,  de  L'espace  de  trente 
jours  consécutifs ,  de  quelque  jour  que  l'on 
commencé  à  compter.  Il  y  a  un  mois  et  demi 
qu'il  est  parti.  On  lui  a  donné  deux  mois  de 
congé,  à  compter  du  quinze  janvier.  Le  mois 
est  expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  déména- 
ger. Il  a  gardé  le  lit  deux  mois  durant.  Il 
Ifii  tarde  d'être  majeur,  il  compte  les  Mois  et 
les  jours.  Payer  par  mois ,  mois  par  mois ,  au 
mois.  Il  gagne  t<mt  par  mois.  Ils  sentent  par 
mois.  Il  a  4etvi  son  mois.  Louer  une  chambre 
au  mois. 

£n  termes  de  Palais ,  Les  parties  viendront 
au  mais.  Il  a  été  ordonq^qu  elles  viendraient 
plaider  dans  un  mois.   .       ' 

Mois,  signifie  aussi,  Le  prix  convenu 
pour  un  mois  d'allaitement,  de  location,  de 
leçons,  de  travail,  etc.  Payer  le  mois,  les 
mois  d'une  nourrice  y  d'un  enfant.  Pay$tr  les 
mois  d'une  chambre  garme.  Il  doit  Un  mois , 
deux  mois  au  maître  à  danser,  etc.  Je  lui  ai 
avancé  le  mois.  Je  lui  ai  donné  son  mois. 

Il  se  dit  absolument  Des  mois  dé  grossesse 
d'une  femme.  Cette  femme  est  dans  son  sep^ 
tième  mois.  EUe  a  accouché  avfmt  le  neuvième 
mois.  .  • 

En  Astronom.,  Mois  solaire.  L'espace  de 
temps  que  le  soleil  tnet  à  parcourir  un 
des  signes  du  zodiaque.  Mois  lunaire ,  L'es- 
pace de  temps  qui  s'écoule  d'une  nouvelle 
lune  à  une  autre. 
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Fîg. ,  Mois  romains ,  L^tmpôsitîonr  qu'on 
levait  sur  les  États  de  l'Empire  dans  les 
besoins  extraordinaires. 

Prov.,  On  a  tous  les  ans  douze  mois ,  On 
vieillit  malgré  qu'on  en  ait,  ou  On  vieillit 
sans  s'çn  apercevoir. 

Mots,  au  pluriel,  se  dit  absolument  de 
L'écoulement  périodique  des  femmes.^  Cette 
femme  a  ses  mois. 

MOIi^E.  s.  f.  T.  de  Charpent.  Il  se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  plates  assemblées 
-deux à  deux  avec  des  boulons,  et  servant  à 
maintenir  la  cliarpente. 

MOlS£R.  V.  a.  T.  de  Charpent.  Mettre 
des  moiscs.  Moiser  les  fermes  a  un  comble. . 

TWoi^B,  ÉE.  participe. 

MOISIR.  V.  a.  Faire  qu'une, matière  se 
couvre  d'une  certaine  mousse  qui  marque 
un  commencement  de  corruption.  C'est 
l'humidité  qui  a  moisi  ce  pâté. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Des  confitures  qui  se  moi* 
sissent.  Un  fromage  qui  se  moisit.  Tout  '■  sé 
moisit  dans  les  lieux  numides.        ■  '     ■ 

11  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Ce pdti 
commence  à  moisir. 

Moisi,  ie.  participe.  Du  pain ,  du  fromage 
moisi.  ■  Confitures  moisies.  Fièux  parchemins 
moisis. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin ,  et  signifie ,  Ce  qui  est  moisi.  Cela  est 
à  demi  gâté,  il  en  faut  6 ter  le  moisi. 

Il  signifie  aussi ,  La  moisissure.  Cela  sent 
lé  moisi.  . 

MOISISSURE,  s.  f.  Espèce  dé  végétation 
qui  naît  sur  lescorps  où"  se  trbuve  une  ma- 
tière végétale  unie  a  "nine  certaine  quantité 
d'eau ,  et  qui  se  développe  surtout  quand 
celte  matière  commence  a  entrer  en  putré- 
faction. C'est  la  moisissure^  qui  a  gâté  tout 
cela.  La  moisissure  s'y  mettra. 

Il  signifie  aussi.  L'endroit  moisi,  le  moisi. 
Ôtez  la  moisissure. 

MOiSSINE.  s.  f.  Faisceau  de  branches  de 
vigne^où  les  grappes  sont  encore  attachées. 
Les  paysans  suspendent  des  moissines  au  plan* 
cher. 

MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés  et  autres 
grains.  Belle,  bonne,  riche,  grande,  ample,' 
abondante  moisson.  Le  temps  de  la  moisson. 
Faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour  la 
moisson.  Foilà  une  belle  espérance  de  moisson. 
La  campagne  se  couvre  de  riches  moissons. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps  de  la 
moisson.  La  moisson  approche.  Pendant  la 
moisson. 

Prov.  et  fig. ,  n  ne  faut  pas  mettre  lafau^ 
cille  dans  la  moisson  d' autrui,  II  ne  faut 
point  empiéter  sur  les  attnbutions,  sur  les 
droits  d'autrui. 

Moissoïc ,  s'emploie  au  figuré  dans  plu- 
sieurs phrases.  Ainsi  on  dit  :  Ce  savant  a 
fait  une  riche  moisson  dans  les  archives  du 
rôyfmme.  Il  y  a  recueilli  des  matériaux  pré- 
cieux. Ce  gouverneur  avait  fait  dans  sa  pro- 
vince une  riche  moisson ,  Il  s'y  était  enrichi 
par  ses  concussions.  Cette  quêteuse  a  fait 
une  abondante  moisson,  Sa  quête  a  produit 
beaucoup  d'argent. 

Fig.  et  poét; ,  Une  moisson  de  •  lauriers ^ 
'Beaucoup  de'succès  ,  un  grand  nombre  de 
victoires.  On  dit  dans  le  même  sens,  Une 
moisson  de  gloire. 

Moisson ,  dans  le  langage  de  l'Écriture  | 
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te  dit  en  parlant  De  la  conversion  des  âmes. 
Ce  missionnaire  a  Jait,  dans  l'Inde,  une 
grande  moisson, 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des 
blés  et  autres  grains.   Moissonner  les  fro^ 
mentit  les  orges ^  les  avoines, 
.  Moissonner  un  champ,  Faire  la  moisson 
des  grains  qu'il  a  prociuits. 

MoissoHifEB,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. On  ne  moissonne  pas  encore  chez 
nous.  On  a  moissonné  ici,- 

Fig.  etpoéty  Moissonner  des  palmes,  des 
lauriers.  Avoir  de  nombreux  succès /rem- 
porter beaucoup  de  victoires. 

Prov.y  d'après  la  Bible,  Celai  qui  sème  le 
vent  moissonnera  la  tempête.  Celui  qui  veut 
exciter  dés  troublés,  sera  lui-même  victime 
de  troublés  plus,  grands  encore. 

MoissoiriTER ,  signifie  aussi  figurément,^ 
Détruire,  faire  périr.  La  mort  a  moissonné 
un  grand  nombre  d'hommes,  des  milliers 
■  d'hommes,  La  guerre ,  le  fer,  la  peste  a  mois- 
sonné la  plus  grande  •  partie  des  habitants 
de  ce  pays.  Leur  vie  a  .été  moissonnée  dans 
sa  fleur, 

MoissôNiîi ,  £E.  participe. 

MOISSONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  moissonne ,  qui  coupe  les  blés  et  autres 
grains.  Bon  moissonneur.  Louer ,  p(iyer  des 
moissonneurs ,  des  moissonneuses.  On  a  mis 
des  moissonneurs  dans  ce  champ, 

MOITE.  adj.^es  deux  genres.  Qiîi  a  quel- 
que humidité ,  qui  est  un  peu  mouillé.  //  a 
le  front  moite.  M'oir  les  mains  moites,  Étrf 
tout  moite  de  sueur.  Ces  dmps  ne  sont  pas 
'  bien  séchés,  ils  sont  encore  moites.  Durant  le 
dégel i  les  murfdilies  sont  moites, 

MOITEUR,  s.  f.  Légère  humidité  ,  qualité 
de  ce  qui  est  moite.  Ces  draps  ne  sont  pas 
bien  secs,  il  y  a  encore  de  la  m,oiteur.  Il  faut 
les  chauffer  pour  en  ôter  la  moiteur.  Il  a 
une  petite  moiteur  aux  mains'.  Il  n'a  plus' de 
sueur,  il  ne  lui  reste  qu'une  légère  moiteur. 
Après  l'accès  de  la  fièvre,  il  reste  d'ordinaire 
'  un  peu  de  moiteur, 

MOITIE,  s.  f.  L'une  des  parties  d'un  tout 
divisé ,  partagé  également  en  deux.  Les 
deux  moitiés  a  un  cercle,  d'un  carré.  Il  a 
acheté  trop  cher  de  moitié.  Il  a  été  trompé  de 
moitié,  de  ptus  de  la  moitié  du  juste  prix.  Il 
y  a  lésiqn  d'outre  moitié.  Ce  marchand  sur- 
fait  toujours  de  moitié,  de  la  moitié.  L'un 
est  plus  grand  que  l'autre  de  moitié.  Il  y  a  dé- 
chet de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moi- 
tié, La  nutjorité  absolue  des  suffrages  se  com- 
pose de  la  moitié  des.  voix,  plus  une,  La  moi- 
tié de  cette  succession  lui  appartient.  Il  a  moi- 
tié dans  cette  succession.  Il  a  sa  moitié  dans 
cette  maison ,  il  y  q  sa  moitié.  Il  a  moitié 
dans  tous  les  meubles,  il  lui  en  appartient 
la  moitié.  Il  a  moitié  partout. 

Il  signifie  assez  ordinairement,  dans  une 
açcepition  moins  rigoureuse',  Une  portion , 
une  pai'l  qui  est  à  peu  près  de  la  moitié. 
La  moitié  d'un  pain ,  d'un  poulet.  Une  moitié 
d'agneau.  Mettre  la  moitié  a  eau,  moitié  d'eau 
dans  son  vin.  Faire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à 
ce  qu  'elle  soit  réduite  à  la  moitié^  ^  à  moitié, 
La  moitié  de  la  vie  se  passe  à  souffrir.  Pas- 
ser la  moitié  du  temps  à  la  campagne.  La 
moitié  du  temps  U  est  sans  argent.  La  moi- 
tié de  son  discours  ne  valait  rien.  Il  a  mangé 
la  moitié  de  son  bien.  Il  f^ a  fait  encore  que 
'  la  moitié  de  son  çuvrùge.  Il  est  plus  beau  de 
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moitié.  Je  l'ai  trouvé  d'à  de  moitié,  rtfpetissé 
de  moitié.  Fenez  auprès  de  moi,  je  vous 
donnerai  la  moitié  de  ma  place.         .         . 

Couper,  partager  une  chose  par  la  moitié, 
La  couper,  la  partager  en  deux^moiti 
Le  diamètre' coupe  le  .cercle  par  la  moàié: 
Scier  une  pierre  par  la  moitié. 

Partager  Un  différend ,  le  difféjiend  par  la 
moitié,  se  dit  en  parlant  D'un  marcné,  et 
signifie,  Se  relâcher  des  deux  c6t^  sur  ce 
qui  empêche  de  conclure. 

Partager  quelque  chose  par  moitié ,  Pren- 
dre chacun  la  moitié  d'une  chostç  qui  était 
à  partager.  Partager  les  revenus,  les  béné- 
fices par  moitié. 

Offrir  la  moitié  de  son  lit  à  quelqu'un,  -Of- 
frir place  dans  s6n  lit  à  quelqu'un.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Prendre  la  moitié 
du   lit  de  quelqu'un, 

A  moitié,  se  dit  en  parlant  De  terres  et^ 
d'affaires  commerciales^  pour^tignifier  que  le 

f>roditit  doit  être  partagé  par  moitié  entre 
e  propriétaire  et  le  fermier,  ou  entre  les 
deux  asfeoGÎés.  Donner,  prendre  des  terres 
à  moitié.  Il  laboure  cette  terre  à  moitié.  Il  fait 
ces  vignes-là  à  moitié.  Donner  à  moitié  fruits. 
Prendre  un  marché  avec  quelqu'un  à  moitié 
de  perte  et  de  gain,  à  moitié  perte  et  gain', 

J  moitié  chemin ,  À  la  moitié  du  chemin. 
11^  est  resté  à  moitié  chemin,   .  ; 

ji  moitié  prix,  Pour  la  moitié  du  prix 
ordinaire.  ^ 

Être  de  moitié,  se  mettre  de  moitié  avec 
quelqu'un ,  Faire  avec  lui  une  société  dans 
laquelle  la  perte  et  le  gain  se  partagent  par 
moitié.  Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire. 
St^iftfus  'voulez  jouer,  je  serai  de  moitié  fltvc 
vous ,  dans  votre  jeu.  Je  me  mettrai  ae  moi- 
tié avec  vous.  Ils  sont  de  moitié  ensemble, 

Prov.  et  fig. ,  En  rabattre  de  moitié  ou 
de  la  moitié,  en  parlant  D'une  personnel  si- 
gnifie. L'estimer  bieii^  moins  qu'on  ne  tai- 
sait, /c  le  croyais  honnête  homme  ;  mais  s'il 
a  fait  ce  que  vous  dites,  j'en  rabats  de  moi- 
tié. On  dit  aussi ,  pour  donner  ^^entendre 
qu'un  récit,  un  éloge  ,, une  plainte  sont 
exagérés.  Il  en  faut  rabattre  la  moitié,  il  faut 
en  rabattre  moitié, 

,^lPour  les  autres  emplois  des  expressions 
ul  moitit'etDe  rnoitié,  voyez  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle. 

Moitié  ,  se  dit ,  figurément  «t  familière- 
ment, d'Unè.  femme  à  l'égard  de  slon  mari. 
Comment  se  porte  votre  moitié?  Il  a  perdu 
sa  chèrç  moitié.  ■  ./ 

Moitié,  s'emploie  aussi  adverbialement 
pour  signifier,  À  demi.  Du  pain  moitié  sei- 
gle ,  moitié  froment.  Cest  une  étoffe  moitié 
soie,  moitié  laine,.  Il  boit  toujours  moitié  eau , 
moitié  vin.  Moitié  l'un ,  'moitié  l'autre. 

Vaisseau,  moitié^  guerre ,  moitié  marchan- 
dise. Vaisseau  chargé  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  fig. ,  Moitié  guerre ,  moitié  mar- 
chandise, se  dit  en  parlant  D'une  conduite, 
d'un  procédé  équivoque  et  4outeux.  Cet 
homme  a  fait  su  fortune  moitié  guerre /  moi- 
tié marchandise.  Il  signifie  aussi ,  Moitié  de 
force,  moitié  de  gré.  On  l'a  fait  consentir  à 
cet' arrangement  "moitié  guerre,  moitié  mar- 
chandise, j     ' 

P^ov.  et  fig..  Moitié, figue,  moitié  raisin. 
Partie  à  contrcicœur  ,  partie  de  bonne  vo- 
lonté; Partie  bien,  partie  mal;  Moitié  sé- 
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rieusèment ,    moitié  en   plaisantant  ;   etc. 

Fig.  ipt  fam. ,  Cet  homme  est  moitié  chair, 
mpitié poisson ,  On  .a  peine  à  dire  de  quelles 
mœurs,  de  quel  naturel  il  est,  ce  qu'il  aime, 
ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut,  ce  qu^l  ne  veut 
pas.  * 

A  MOITIÉ.  16c.  adv.  En  partie,  à  demi. 
Cela  est  à  moitié  pourri.  Le  tonneau  est  à 
moitié  vide,  La  bouteille  n'est  qu'à  moitié 
pleine.  Il  esta  moitié  ivre.  Une  maison  à  nwi- 
tjé  ruinée,  à  moitié  découverte.  De  l'argent  plus 
if  à  moitié  dépensé,  JVotrç  vin  est  à  moitié  bu. 

De  jcoitié.  locution  adverbiale  usitée 
dans  certaines  phrases,  comme,  //  a  été 
trop  long  de  moitié  dans  son  discours;  cette 
sauce  est  trop pbivrée  de  moitié;  etc.,  U  a  été 
beaucoup  plus  lon|;  qu'il  ne  fallait  ;  cette 
sauce  est  beaucoup  trop  poivrée;  etc. 

MOK 

y  * 

MOKA.  s.  m*.  Le  café  qui  vient  de  Moka,' 
ville  d'Arabie.  Du  café  de  Moka,  ou  simple^' 
ment.  Du  moka.  Du  bon  moka.  Du  vrai  moka. 

MOL 

MOL  ,  OLLE.  adj.  f^oyez  Mou. 

MOLAIRE,  aclj .  f.  Il  se  dit  Des  grosses  dents 
qui  servent  à  broyer  les  aliments,  et  qu'on 
appelle  autrement  Mâchelières.'  Les  dents 
molaires^  '     " 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
"^tites  mmùires.  Les  grosses  molaires.    . 

MÔLE.  s.  f.  Masse  informe  et  inanimée, 
dont  les  feihmes  accouchent  quelquefois,  au 
lieu  d'accoucher  d'un  enfant.  Cette  femme, 
que  l'on  a  crue  grosse  pendant  sixjnoU^est 
accouchée  que  d* une  mâle.'    '      ^ 

MÔLE.  s.  m.  Jetée  de  pierre^  fondée  dans 
la  mer,  à  l'entrée  d'iîtr  poil,  pour. rompre 
l'impétuosité  des  vagues, \et  pour  mettre 
les  vaisseaux  plus  en  sùrete^tî  n'est,  guère 
usité  qu'en  parlant  De  quelques  ports  de 
la  Méditerranée.  Les  môles  de  Gènes,  Le  mole 
de  Naples,  de  Barcelone.  Les  vagues  pas- 
saient paî^-dessus  le  môle. 

MOLÉCULAIRE,  aty.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  molécules. 

MOLECULE,  s.  f.  Petite  partie  d'un  corps. 
Les  molécides^de  l'air ,  du  sang.  Molécules  or- 
ganiques, élémentaires,  intégrantes. 

MOLÈNE.  s.  f.  T.  de  Botaîi.  Genre  de 
plantes  laineuses  donft  une-espèce  ,  le  Bouil- 
lon blanc ,  est  employée  en  médecliti^  CQmme 
pectorale.     1  V_7 

MOLESTER.  V.  a.  Yexer,  tourmenter  de 

Quelque  manière ^que  ce  soit,  inquiéter  par 
es  embarras  suscités  mal  à  propos.  Molester 
quelqu'un  en  lui  suscitant  des  procès.  Il  les  a 
fort  molestés  par  ses  chicanes ,  par  ses  pro- 
pos ,  par  ses  sarcasmes.  -, 

Molesté,  ée.  participe.' 

MOLETTE.  8.,  f.  Partie  de  l'éperon  qui 
est  ordinairement  faîte  en  forme  d'étoile, 
et  qui  sert  à  piquer  le  cheval.-' {/ne  molette 
d'éperon.  \  •  ■    ■*     ' 

Molette  ,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
chevaux^  qui  consiste  en  une  iumeur  molle 
à  U  jambe.        I  * 

Molet-te,  se  dit  encore  d'Un  rfiorceau 
de  marbre ,  de  verre ,  etc. ,  taillé  ordinai- 
rement en  cône ,  dont  la  base  esl^ïlane,  et 
sert  îibrojfer  des  couleurs  ou  d'autres  corps, 
sur  le  marbre ,  1^  verre ,  le  porphyre ,  etc. 
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MOLINISM 

de  Moiina  et  ( 
MOLINISTI 

Celui,  celle  qi 
de  Moiina  sur 

MOLLAH,  t 
^        L.)  Docteur, 
certaines  heur 
mosquée^ 

MOLLASSE 

désagréableme 

,  ;  peau  niollassè. 

Il  se  dit  au 
assez  de  cons 
drap  est  mollai 

MOJLtXMKh 
Il  n'est  guère 
ces  phrases,  . 
assi^  moilemem 
lit ,  être  assis  i 

MoLLEMEJrX 

^  abandon  aracic 

Il  signifie  au 

sans  vigueur.  . 

s'est  conduit  n 

Ce  siège. a  été  a 

Il  signifie  en 

et  efféminée.  P 

MOLLESÂE. 

mou.  Son  plus 

dans  le  stylé  d 

dureté  des  corps 

une  marque  d'i 

d'une  mauvaise 

Il  se  dit^quel 

mat,  et  signifia 

molle.  La  molle, 

'     sait  piW  leur  COL 

Il  se  dit  aussi  e 

du  tempérament 

de  sa  complexioh 

l€uiies,. 

En  termes  de 
Im.  mollesse  des  c 
la  flexibilité,  d< 
Im,  mollesse  du  i 
meté  dans  le  m; 

,     MoLLBssa^  si| 

de  vigueur  et  de 

dans  la  conduit 

avec  beaucoup  c 

mollesse  dans  so 

nos  mœurs.  Je  cr 

seils.  Cette  affaire 

,  Il  signifie  a  usa 

mollesse  de  ce  pè> 

U  signifie  enc< 

efféminée,  rivre 

lesse  des  Sybarit 

Les  suites  de  la  n 

MoixassB,  en 

cerUin  abandon 

douceur  de  peni 

a  dans  ses  vers\ 

mollesse. 

MOLLET,  JET! 
Qui  a  une  molle 
toucher;  Des  coi, 
mollet.  Une  étoffe 
I^ain  \mollet,  S 
qui  est  léger  et^ 
OEufs  mollets, 
cuits  de  jnanière 
restent  liquides. 
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^        MOL 

MOLINISME.  8.  m.  Sentiment,  opinion 
de  Molina  et  de  ses  sectateurs  sur^  la  grâce. 

MOLINISTE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Celui,  celle  qui  suit  le  sentiment,  l'opinion 
de  Molinii  sur  la  grâce. 

MOLLAH,  s.  m.  (  On  fait  sentir  lès  deux 
L.)  Docteur,  prêtre  musulman  qui  fait,  à 
certaines  heures,  la  prière  sur  le  toit  de  la 
mosquée/  %» 

MOLLASSE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
désagréablement  mou  au  toucher.   Chair, 
'  peau  moltfusè. 

Il  se  dit  aussi  D*une  étoffe  qui  n*a  pas 
assez  de  consistance,  assez  de  corps.  Ce 
drap  est  moUasse. 

MOJLLEMENT.  adv.  D'une  manière  molle. 
Il  n'est  guère  usité  au  propre  que  dans 
ces  phrases,  Être  couche  mollement,  être 
assU  mollement,  Être  couché  dans  un  l^n 
lit,  être  assis  sur  un  siège  bien  mollet. 

MojLLKMSjrx,  au  figuré ,  signifie ,  Avec  un 
f  abandon  gracieux.  Se  balancer  mollement» 
r^Il  signifie  aussi,  Faiblement,  lâchement, 
sans  vigueur.  ^^>,  travailler  mollement.  Il 
s* est  conduit  mollement  dans  cette  affaire. 
Ce  siège. a  été  conduit  mollement,  « 

Il  signifie  encore ,  D'une  manière  molle 
et  efféminée.  Fivre  mollement, 

MOLLEsSe.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  Son  plus  grand  usage ,  au  propre ,  est 
dans  le  stylé  didactique.  La  mollesse  et  la 
dureté  des  corps,  La  mollesse  des  chairs  est 
une  marque  d'une  mauvaise  constitution , 
dune  mauvaise  disposition,- 

Il  se  dit^uelquefois  en,  parlant  Du  cli- 
mat ,  et  signifie ,"  Température  douce  et 
molle.  La  mollesse  de  leur  climat  n'affaiblis- 
sait pai"  leur  courage,  . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  complexfon , 
du  tempérament  des  personnes.  La  mollesse 
de  sa  complexion  l'exposera  beaucoup  dkma- 
ladies,        '       "  " 

En  termes  de^einture  et  de.  Sculptùi^e , 
La  mollesse  des  chairs',  L'imitation  Vraie  de 
la  flexibilité,  de  la  morbidesse  des  chairs. 
iJa  mollesse  du  pinceau ,.  Le  défaut-  de  fer- 
meté d.ans  le  maniement  du  pinceau.    - 

MoLLBSss7  signifie  figurén)ent,  Manque 
de  vigueur  et  de  fermeté  dans  le  caractère, 
dans  la  conduite,  dans  l<es  mœurs.  Il  agit 
avec  beaucoup  de  molleSiè,  Il  y  a  frop  de 
mollesse  dans  son  caractère,  ta  mollesse  de- 
nos  mœurs.  Je  crains  la  mollesse  de  vos  con- 
seils. Cette  affaire  a  été  conduite  ai*ec  mollesse. 
^  Il  signifie  aussi.  Excès  d'indulgence.  La 
mollesse  de  ce  père  a  perdu  ses  errants. 

Il  signifie  encore^  Délicatesse  d'une  vie 
efféminée.  Vivre  dani  la  mollesse,  La  mol- 
lesse des  Sybarites,  La  mollesse  asiatique. 
Les  suites  Je  la  mollesse  sont  à  craindre, 

.MoLuissB,  en  Littérature,  se  dit  d'Un 
certain  abandon  gracieux,  d'une  certaine 
douceur  de  pensées  et  dé  style.  Quinault 
a  dans  ses  vers  "  beaucoup  de  douceur  et  de 
mollesse,  • 

MOLLET,  JETTE,  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  a  t^ne  mollesse  agréable  et  douce  au 
loucher;  Des  coussins  bien  mollets.  Un  lit 
mollet.  Une  éioffe  douce  et  /collette. 

Pain  \mollet.  Sorte  de  petit  pain  blanc 
qui  est  léger  et -délicat.  ' 

OEufs  mollets.  Œufs  à  la  ç'oque,  œufs 
cuits  de  inanière  que  le  blanc  et  le  jaune 
restent  liquides. 


•( 


MOM 

Fam. ,  j^voir  les  pieds  mollets,  se  dit 
D'une  personne  '  qui  marche  encore  avec 
peine  après  une  attaque  de  goutte.       , 

MOLLET,  s.  jn.  Le  gras  de  la  jambe.  Le 
mollet  de  la  jambe ,  où  simplement,  Le  mol'\  ment  favorable. 


MOM 


^^T 


let.  Il  OfJe  beaux,  de  gros  mollets.  Porter  de 
faux  mollets, 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  de  laine,  de 
coton  ou  de  soie,  tirée  à  poil,  d'un  seul  côté  ou 
des  deux  côtés,  douce,  chaude  et  mollette, 
dont  on  fait  des  camisoles ,  dç9  gilets,  des 
couvertures,  etc.  Molleton  de  laine,  de  coton f^ 
de  soie.  Camisole, de  molleton.  Gilet  doublé  de 
molleton. 

MOLLIFIER.  v.  a.  T.  de  Médec.  Rendre 
mou  et  fluide.  Cela  sert  à  mollifier  les  hu-* 
meurs^  Un  cataplasme  pour  molUfter  une  tu- 
meur, '  '    ' 

MoLLiFiÉ,  £E.  participe. 

MOLLIR,  v.  n.  Devenir  mon.' La  plupart 
des  pommes  mollissent  cette  année. 

Il  signifie  aussi ,  Manquer  de  force ,  fai- 
blir, fléchir.  Ce  che\>€d  aura  peine  à  fournir 
sa  course,  il  commence  à  môlfir.  Le  vent  mol- 
lissait contre  les  voiles.  Les  troupes  mollis- 
saient et  commençaient  à  plier. 

Il  siffuifie  au  sens  moral,  Céder  trop  aisé- 
ment dansune  occasion  où  il  faudrait  avoir 
de  la  fermeté.  //  ne  faut  pas  mollir  dans 
cette  affaire.  Il  se  pique  de  fermeté ,  mais  Je 
l'ai  vu  mollir  dans  une  occasion  importante. 
Fous  mollissez,  ^ 

JIIOLLuSquE.s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  aux  animaux  sans  vertèbres,  dont 
le  corps  est  mou,  et  (]iii  ont  un  çceur  et  des 
vaisseaux.  Les  mollusques  habitent  la  terre, 
la  mer  et  les  eaujç  douces.  Mollusques  acé- 
phales. L' huître  est  un  mollusque  testacé. 
^  MOLY.  s. 'm. 'Plante  dont  parle  Homère, 
et  à  laquelle  il  attribue  des  vertus  ni^erveil- 
leusesl  On  ne  sait  pas  bien  quelle  est  l'espèce 
du  moly, 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  métal  cassant ,  d'une  couleur  semblable 
à  celle  du  plomb,  et  très-difficile  à  fondre. 

<^MOM 

i 

MOMENT,  s.  m.  Instant,  petfté  partie 
du  temps ,  temps  fort  court.  Le  moment  de 
la  iriort.  Le  dernier  moment.  Ses' malheurs 
ont  avancé  son  dernier^nwment ,  ses  derniers 
moments,  A ttcnd^-moi-pendant  quelques  mo- 
ments, et  par  ellipse,  Attendez  un  moment, 
attendez-moi  quelques  moments.  Je  reviens 
dans  un  moment,  J  uurat  Jaiten  un  moment. 
Il  n'a  plus  qu'un  moment  q  vivre.  Il  est  ar- 
rivé trop  tarfixTun  moment.  Je  vous  demande 
un  moment  d'audience.  Je  viens  vous  dérober 
quelques  moments.  Prendre  quelques  mo- 
ments de  repos,  de  sommeil ..  Il  compte  les  heu- 
res et  les  moments.  On  l'attend  à  tout  moment. 
Il  peut  venir  d'un  moment  à  l'autre',  de  mo- 
inent  en  moment.  Il  ne  faut  pas  abuser  de  vo- 
tre temps,  car  tous  2h>s  moments  sont  précieux. 
J'ai  passé  des  moments  bien  heureux,  bien 
agréables  auprès  de  lui.  J'ai  eu  des  moments 
pénibles  dans  ma  vie.  Le  moment  fatal  est 
arrive\  Le  moment  est  venu  de  prendre  un 
parti,  Foici  le  moment  de  se  dj^ciaer.  Le  mo- 
ment critique.  Le  moment  présent.  Il  a  des 
moments  Je  bonté,  d indulgence,  de  sévérité. 
Cet  acteur  a  des  moments  admirables.  Il  est 
sage,  il  est  i/ou  par  moments,  dans  certains 


moments:  Le  *  moment  est  mal  choisi  pour 

faire  cela.  Ce  ^travail  a  rempli,  a  occupé,  m 

employé  tous  les  moments  de  sa  vie.  choisir^ 

prendre,  saisir  un  moment  favorable,  le  mo* 


y^ 


Un  bon  moment.  Un  instant  favorable^ 
pour  faire  ce  qu'on  désire.  Choisir,  prendre 
un  bon  moment.  Attendre  les  bons  moments. 
Cet  homme  est  habile  ePingilant,  H  saisit  taor 
jours  les  bons  moments.  On  dit  dans  )e  sens 
contraire.  Un  mauvais  moment.  Fous  êtes 
arrivé  dans  un  mauvais  moment,  ".^ 

Avoir  de  bons  moments,  se  dit  D'une  per- 
sonne dont  l'esprit  est  égaré, «mais  quia 
quelques  bons  intervalles^  On  le  dit  aussi 
D'une  personne  qui,  ayant  quelque  défaut 
habituel  de  caractère  ou  d'humeur ,  cesse 
parfois  de  le  manifester.  "//  est  orffiitaifr-  '. 
ment  colère,  mais  il  a  de. bons  moments. 

Un  bon  moment,  un  mauvais  moment,  se 
disent  encore  d'Une  espèce  d*inspir^tion  s«- 
bite  et  passagère  pour  faire  le  bien  ou-^ur 
faire  le  mal.  * 

.  Fam.  et  par  ellipse,  Un  moment,  Atlen- 
dez  i^n  moment.'  Un  moment,  j*ai  à-  vom 
'parler.  Un  moment,  je  reviens  sur  la  propo- 
^sition  que  j'avais  faite. 

MoMEivT,  eh.  termes  d^  Mécanique,  ae 
dit  Du  produit  d'une  puissance  par  le  bras 
du  levier,  suivant  lequel  elle  agit.  Dans  um 
lex'ier,  les  moments  de  deux  puissances  qm 
se  font  équilibre,  sont  égaux. 

Au  MOM£|iT  DE.  loc.  prépositivc.  Sur  le 
point  de.  Au  moment  de  partir,  Je  m'aperças 
que  f  oubliais  mon  manteau.  Au  moment  ^de 
fermer  ma  lettre^  fàpprend^^-querr. 

Au  Moa|Elfl^  où ,  au  momeiît  que  ,  djlss 

I.B  MOMEUTT  QUE,   DAHS   1.E  ^OMElfT  OÙ.^loC 

conjonctives.  Lorsque.  Au  mq^nent  ou  il€n- 
rivera t  j'irai  le-^oir.  Au  moment  que  je  le 
verrai,  je  lui  parlerai  de  vou^s.  J' arrivai  dahs 
le  moment  même  qu'il- Tenait  de  sortir,  dans 
le  moment  où  il  sortait. 

Du  MOMENT  Qujs.  loc.  coujonctive.  Dès 
que,  depuis  que.  Du  moment  que  je  /«£ 
aperçu,  je  l^ai  salué.  Du  moment  que- je  l'ai 
connu,  je  l'ai  aimé.  On.  A'^^  de  méme^  Dès 
ce  moment,  de  ce  moment,  pepuis  ce  lao- 
ment. 

11  signifie  aussi.  Puisque.  Du  moment  que 
.votre  père  y  consent,  je  n'ai  plus  rien  à  dire. 

À    TOUT    ilOMEUT,    1  TOUS   MOM EITTS.   \oC. 

ad\^erbiales.  Sans  cesse ,  à  toute  heure.  Je 
Cfois  à  tout  moment  le  voir  et  l'entendre, 

Dajts  le  momeut.  loc,  adv.  Bientôt,  dans 
très-peu  de  temps.  Je  reviens  dans  le  momeni, 

£ir  CE  moment,  loc.  adv.  Présentemeàt, 
à  l'heure  qu'il  est.  Revenez  me  voir  demain, 
je  suis  trop  occupé  en  ce  moment  pour  vous 
recevoir, 

MOMENTANÎ^y    ÉE.  adj.    Qui  ne  dure 
qu'un  moment.  Un  effort  momentané.  Une 
action  momentanée.  Hasarder  sa  vie  pour  un  ' 
plaisir  momentané.      9 

MOMENTA;^ÉMENT.adv.Passagèreni6Qt, 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  Je  ' 
suis  ici  momentanément.  Ce  météore  n'a  paru 
que  momentanément. 

M<IMER1E.  s.  f.  Mascarade.  Danscesens, 
il  est  vieux.  Soh  usage  le  plus  ordinaire  est 
au  figuré,  où  il  se  prend  pour  L'affectation 
ridicule  d'un  sentii^eut  qu'on  n*a  pas.  Cet 
héritier  se  montre  fort  affligé  de  la  mort  de 
^on Jurent;  mais  c'est  une  momerie,  une  pure 
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morne  ne,  ce  n'est  que  moinerie,  c'est  jjure^  eti/aire ,  élective.  Monarchie  (tbsolue ,  tempe- 

-—    mixte.  Ce  princç  aspirait  à  iâmonarekie 


morne  rie. 


IL  signifie  aussi,  Chose  concertée  pour 
foire  rire , ^u  joué  pour  tiomper  quelqu'un  L    Monarchie  constitutionnelle ,  Celle  i>ù  la 


par  plaisanterie.  C'est  ur^e  plaisante  mo^ 
ùurie.  Da^s  cette  acception,  il  est  vieux. 

Il  signifie  encore,  Cérémonie  bizarre , 
ridicule.  Il  y  a  peu  de  cultes  qui  ne  soient 
défigurés  par  quelques  momeries, . 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  diverses  ac- 
ceptions. 

MOMIE,  s.  f.  Corps  embaumé  par  les 
fin^iens  Égyptiens.  On  trouva  encçredfs  ma- 
mtes  dans  les  anciens  tombeaux  d^ Egypte,   . 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  corps  de 
ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  les  sables 
mouvants  que  les  vents  élèven^t  dans  les  dé- 
serts de  VAiabie  et  de  TÉgypte,  et  qu'on 
retrouve  ensuite  desséchés  par  les  ardeurs 
du  soleil.  On  trouve,  des  momies  dans  les  sa- 
Ues  d  Egypte,  Il  est  sec  comme  une  momie. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  momie  y  une  vraie 
momie,  se  dit  D'une  personne  sèche  et  noire. 

MoAtiB,  se  dit  aussi  de  La  couleur|  brune 
tirée  des  bitumes  dont  les  momies  ont  été 
end(^te9.  ■  '  ".        ■ 

MON 

MON.  Adj.  possessif  masculin,  qui  répond 
au  pronom  personnel  Moi  ^  Je.  Mon  livre. 
Mon  ami.  Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frè^re,. 

Il  fait  au  fémiaid ,.  Ma.>Mz  mère.  Ma  sœur. 
Ma  maison.  Ma  chambre.,^ Ma.  plus  grande 
envié.  Ma  principale  qffaire.  Mais  lorsque  le 
substantif  ou  l'adjectif  féininiu,  devant  le- 
quel il  est  placé,  commence  par  ifile  voyelle 
ou  par  h  sans  aspiratipn,  au  lieu  de  Ma, 
on  dit,  par  euphonie, -Mon.  Mon  aine.  Mon 
épée.  Toute  mon  espérance.  Mon, unique  res- 
source. Mon  affaire  principale.  Mon  heure 
s  n'est  pas  venue.  Deivant  une  A  aspirée,  on 
dit  Ma,  au  féminin.  JWiï  hallebarde.  Ma  hçnte.^ 

Il  fyXvMes  au  pluriel  dû  masculin  jet  du 
féminin.  Mesartiis.  Mss  livres.  Mes  affaires. 
Mes  pensées.  /*    V  - 

MONACAl.,    ALE.    adj.  Appartenant  à 


ree 
universelle. 


J'état  de  moine.  L'habit^  monacal.  L'esprit 
monacal.  Fie,  règle  monacale.  Cela  est ^fop 
monacal.  Un  chant  monacal. 

MONACALEMENT.  adv.  D'une  manière 
ifi*onacale.  Vivre  monacàlement. 

MONACIIISME.  s.  m.  Il  se  dit  Des  insti- 
tutions lYionasticfues  en  général,  et  il  mar- 
:^ue  ordinairement  une  aorte  de  mépris. 
Etudier  l' influe nqs  du  mohachisme  sur  une 
nation.  L'esprit  du  monachisme, 
,  MONADE,  s.  i.  Être  simple  et  »gaits  par- 
tféd,  dont  les  Jeibnit?:iens  croient  que  tous 
les  autres  êtres  sont  composés:  Le  système 
des  monades.  ^ 

'  MoïiAi>K ,  se  dit  aussî;^  fen  Histoire. ,  natu- 
relle,. d'Un   animal  tellenfïent  petit,  qu'air 
plus  fort  microscope  il  ne  parait  que  comm?  ^ 
un  point,    / 

MONAI>létPlit£.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
dit  système  de  Lininé,   qui   Venfefme  les 

Ï liantes  à   ptusieurs  éCammes  réutri^   par 
eurs  filets  en  iih  seul  coi'ps  ou  faisceau. 

BfONANBRlEw  s.  f.  T.  de  Botair.  Classe  du 

^yitèrtre  de  rirrné ,  qui  renferme  les  plantes 

à  une  seule  étamine.         *     -.; 

•     MIlNARCHIE.  5.  f.  Le  ^oûverucîtïcnt  d'un 

JÉtat  régi  par  tin  seul  obéf.  Mmdrchie  héréj 


balance  et  l'exercice  des  pouvoirs  sont  ré- 
glés par  des  lois  fondamentales. 

Mon A.RCUIB,  signifie  aussi ,  État  gouverné 
•par  un  monarque.  Une  vaste  monarchie.  Cette 
monarchie  fut  heureuse  sous  tel  prince ,  s'a- 
grandit dans  tel  siècle.  La  monarchie  fran- 
çaise. Les  monarchies  de  l Europe. 

MONARCHIQUE,  adj.  des  deux  gemres. 
Qui  appartient  à-  la  monarchie.  État,  gou- 
S^ernement ,  pouvoir  monarchique.  Principes., 
idées  monarchiques.  Esprit  monarchique. 

MONARCUIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière monarchicfue.  '         % 

MONARQUtE.  s.  m.  Chef  d'une  monarchie: 
Grand,  puissant,  glorieux  y  faible  monarque. 

MONASTÈRE,  s.  m.  Couvent,  lieu  habité 
par  des  moines  ou  par  des  religieuses.  Mo- 
nastère d'hommes ,  de  filles.  Les  qneiens  mo- 
nastères. Bâtir  un  monastère,  Se  retirer,  s'en" 
fermer  dans  un. monastère.  iSortir  du  monastère. 

MONASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux   moines ,  qui^  concerne  les 
moines.    Fié,  discipline,  institution  mo 
tique.  Les  vœux  monastiques.  Ordre  mo 
tique 

MONAUT.  adj.  m.  Qui  n'a  qu^iuie  oref 
Un  chien,  un  chat,'  un  cheval  monaut. 

MONCEAU.* s.  m.  Tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Un  grand,  un  petit  monceau. 
Monceau  de  blé ,  d'avoine,  de  pierres ,  (f ar- 
gent. Mettre  plusieurs  choses  en  un  monceau. 
Cela  est  tout  en  un  monceau.         /'^. 

Fam.,  Avoir  des  monceaux  d/ûne  éhose, 
En  avoir  beaucoup.  Cet  homnie  a  des  mon- 
ceaux d'or. 

MONDAIN ,  AINE.  a3j.  Qui  aime  les  va- 
nités du  monde.  Cest  une  femme  extrême- 
ment mondaine. 

j  II  se  dit  Des  choses,  et  signifie,  Qui  se 
ressent  des  vanités  du  monde.  Air  fnondain. 
Plaisirs ,  honneurs  mondains.  Spectacle  mon- 
dain- Habit  mondain.  Parure,  vie  mondaine. 
Dans  l'une  et  rautre  acception',  il  ne  s'em- 
ploie guèt'e  hors  4es  sermons  et  des  livres 
de  dévotimi.  *•  , 

C'est' un  sage  ntondain,  se  dit  D'un  hommië 
sage  ,^ais  peu  dévot.  Il  a  vieiHi. 

MowDArn,  s'emploie  atissî  substantive- 
ment, et  signifie.  Celui  qui  est  attaché  aux 
choses  vaines  et  passagères  du  monde.  Les 
mondains  ne  cherchent'  que  la  dissipation  et 
la  joie.  '     '  <^ 

MONDAINEMENT.  adv.  D^une  manière 
mondaine.  •   ' 

MONDANITE,  s.,  f.  Vanité  mondaine. 
Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
mondanité.  Le  mépris  des  mondanités.  Il  ne 
s'emploie  qy'eo  style  de  dévotion. 

MONDE,  s.  m.  L'univers ,  le  ciel  et  la 
terre,  et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  a 
créé  lé  monde ,  à  tiré  le  monde  du  néant.  La 
création ,  la  fin  du  inonde.  Plusieurs  philos^ 
phes  ont  cru  le  monde  étemel: 

Fam. ,  DepGls  que  -ie  monde  est  monde , 
De  tout  temps. 

L'an  du  monde  deux  milieu  La  deux 
miinëme  année  depuis  la  création  du  monde. 

Le  monde  physique ,  Le  nfK>nde  considéré 
dans  ce  qu'il  a.  de  sensible  ;  par  opposition 


MON  '/  '  .  '■ 

considéré  aoùs  Ws  rapporte'qui  ne  peuvent 
être  saisis  que  pat  ^intelligence,  ou  qliiap^ 
partienncBt  à  la  morale. 
.  Le  momie  idéal ,  L'idée  archétype  du 
monde  qui  est  eu  Diea  de  toute  éternité, 
suivant  la  philosophie  de  Platon. 

MoirnE,  dana^un  sens  phis  partieulîer,  se 
ditdei.a  terre,  dn  globe  terrestre.  Zé^rM^ 
parties  du  monde.  JU  monde  subtmmire.  Le 
centre,  le  bout,  les  extrémités^  kê  efmfms,  les 
bornes  du  momie.  Aux  deux  bomtê  du  monde.  ^ 
Alexandre  aspirait  à  se  rendre  médtredH  men- 
die. Courir  le  monde.  Faire  le  tomr  dm  monde, 
Fayage  autour  du  monde.  Ce  -bas  monde, 

Fenir  au  monde,   Naitrs;  et,  Être  an 
monde,  cesser  d'être  mm  momh,  m^éit^  plus 
au  monç^^f.  Exister,  ne  phis  exister.  Gela, 
ne  se  dit  que  Des  personnes^  Qmamd  cet  en- 
fant est  venu  'au  monde.  Depuis  que  je  suit 
venu  au  monde.  Depuis  qu'il  n'é^fplus  au 
monde ,  qu  il  a  cessé  d^ être  au  monde.  On  dit    . 
dans  un  sens  analogue ,  Mettre  um  emfcmt  au 
monde ,  Xyotï(ït.r  la  naissance  à  «n  enfant.' 
Les  enfants  qu'elle  a  mes  au  monde. 

Le  monde  ancien,qn  Le  monde  des  anciens, 
Ce  que  les  ancien»  cennaîssaîent  du  globe 
terrestre. 

Le  nouveau  mxmfle ,  Le  eonthient  de  l'A- 
mérique. L'aneien  et  le  nouveau  monde ,  ou 
Les  deux  mondes.  Les  deux  continent». 

Hyperboliq.  et  feim. ,  R  est  allé  loger,  il 
est  logé  au  bout  dm  monde,  Dans  un  quar« 
lier  fo#t  éloigné. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  te  bout  du  mondé,  c'est 
tout  le  bout  du  monde ,  se  dit  Lorsqu'on  es-  .* 
time  quelque  chose  à  ;son  piiis  haut  prix ,  ^ 
à  sa  plus  grande  yaleur.  Si  vous  tirez  cent 
francs  de  ce  cheval,  c'est  te  bout  du  monde. 
Si  j'ai  cent  écus  chez-moi,  c'est  tout  le  bout 
.du  monde. 

En  style  de  l'Écriture,  La  figure  de  ce 
monde  passe.  Tout  ce  qui  est  dans  le  monde 
n'a  rien  de  solide  ni  de  permanent. 

MoKDK,  se  dit  aussi  Des  planètes  cpi'on 
suppose  habitées  ;  et  alors  on  ne  remploie 
guère  qu'au  pluriel.  Dieu  a  semé  tes  mondes 
dans  l'espace,  La  PturoHté  iff^s  Mondes  est  le 
titre  d'un  ouvrage  de  FonteneHe. 

Il  se  dît  hypérboiîquement  d'Un  lieu 
vaste  et  très-peuplé.  Paris  est  tm  monde,  un 
petit  monde. 

MoiTDE,  signifie,  par- extension,  La  to- 
talité des  hommes ,  le  genre  humain.  Jistfs- 
CtrKisrestlfr sauveur  du  mande^V opinion  est 

la.  reine  du  monde,  '     , 
'  Lemon(lechrêHen\luÀto\aX\i^àezhommts 

qui  professent  ïe  christianisme. 

Monde  ,  signifie  aussi ,  Les  hommes  en 
générât,  la  plupart  des  hommes.  Le  mçnde^ 
ne  pardonne  point  ringratitu4c.  Le  monde  est 
bien  méchant.  Tout  le  monde  sait  cette  nou- 
velle. Il  est  connu  de  tout  le  momùf.  Sa  vie  est 
utile  au  monde. 

Il  se  prend  quelquefois  indéfiniment  pour^^. 
Gens,  personnes.  Il  ne  faut  pas  accuser  le 
monde  légèrement.  Est-ce  comme  cela  qu  d 
faut  traiter  le  monde  P  Je  crois  que  vous  vous 
moquez  du' monde.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  encore  d'tJn  certain  nombre  oè 
personnes.  //  s'assembla  àuaifitité  de  monde 
autour  de  lui.  Il' a  amené  beaucoup  de  monde 
avec  lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  à 
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à  Monde  mora(  ou  intellectuel ^  Le  monde  iZe  n.onde  n'est  pas  encore  arrivé. 
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.       MON 

Peu  de  monde,  pas  grand  i 
panoMiea.  //  n'y  m'ait  pas  y 
cette  fête,  H  ik  put  rassemb 

•  munde. 

Hyperboliq.,  Un  monde,  Un 

tilé  de  personnes.  Il  a  un  mon 

MovDc ,  «e  dit  qvekfùefo 

penonne.  N'entrez  pas  dans 

y  m  du  monde  iavec  Uii,  il  esi\ 

MoKDE,  avec  l'adjectif  pA 

partioiilièreinent  Dés  domeat 

qu'un,  k  a  eùngëdië  tout  son 

Il  se^it'émlenieflt  Dea  gens 

.    les  ordres  de  quelqu'un.  1,'a 

ammfé  tout  son  ^mondeP  Ce  eu 

que  h  moitié  de  son  monde, 

i4  se  dit  pareillement  d^Un 

br©  de  personnes  -que'l'oa  at 

vira  dès  que  votre  monde  sera 

MoKM,  signifie  en  «atf«,  j 

hommes.,  «u  Une  partie  de 

Fréquenter,  ait^  le  monde,  L 

mBÀde,  'C'est  un^homme  qui  a 

qui  a  un  grand  usage  du  monc 

connmssnneedesqffm'resdHmc 

énidier  le  monde.  Avoir  Vexpérit 

A  son.-entrée  dans  le  monde.  li 

monde.  Il  ne  voit  qu'un  certaif. 

du  monde  et^u  bruit.  Se  retir 

de  l'embarras  du  monde  et  des 

le  monde  qui  lui  a  formé  l'esprit 

bien  corrompu.  Dans^udmoni 

,  //  s'est  fait  un  monde  à  part 

passe  sa  me.  Il  vit  dans  un  mon 

de  commun  m*ec  celui  ou  vou 

figure  dums  le  monde.  Se  faire  i 

réputation  dans  le  monde,  Pair 

dans  ie  monde. 

Homme,  du  monde ,  Homme  ( 
grand  monde.  Au  pluriel,  i:e5  g 
Fam. ,  Le  gra  net  monde ,  La  î 
gùée  par  les  richesses  ,  pari» 
ceux  qui  la  composent  Aller  t 
mom^.  Il  signifie  aussi,  Une 
éirevkse.  Le  ghand  monde  l'étout 
un  petit  eerde  el'amis, 

Fam. ,  Le  petit  monde,  Les  & 
mun.  Celan  a  réussi  que  dans  h 
Le  peuple  dit.  Il  ne  fixut pas 
le  petit  monde. 

Fam.,  Le  beau  mande,  ha  se 
briljiante.  //  va  dans  k  beau  mo 
beau  monde.  On  dit. par  extens 
/à  beaucoup  de  beau  monde, 
personnes  bien  mises,  élé^ntf 
Le  monde  savant,  le  mondé  tett 
mes  qui  sfoccupent  particuli( 
sciences ,  des  lettres.     . 

Sa>,>oir  bien  le  monde,  son  mi 

^ieri  la  manière  de  vivre  dan 

fest  un  homme  qui  sait  bien  le 

^ait  bien  son  monde.  On  dit  di 

sens ,  //  a  du  monde,  il  n'a  pa 

"  <?  la  icience  du  monde,  l'espr 

0)nnaftre  te  monde.  Connaître 

Connaître  bien  son  monde,  Savoi 

ier  le  caraAère  des  gens  à  qui  1' 

JY  être  pjus  du  monde,  frêlrè 

commercojdu  monde.  C'est  un 

n  est  plus  du  monde.  Je  ne  suis  pli 

'^^  ne  suis  plus- de  ce  inonde.  Or 

^«me  sens  ;  Quitter  le  monde. 

ynde.  Se  retirer  du  monde,  tes 

i^  fgnore  les  choses  de  ce  mond 
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•Peu  de  momdef  pas  grand  monck,  ^«n  de 
pencnne».  //  n'y  étvait  pas  grand  monde  <à 
cette  fête,  ii  ne  put  rassembler  fue  peu  de 
mmtde. 

Jlypenrbaliq.,  Un  mondes  Une  fraude  qoan^ 
tilé  oe  per8onn«8.  Il  a  nn  mtmde  denkeMn, 

MovDc,  «e  dit  q«ek|ùefoit  d'UiMit>fMile 
penonne.  S'entjnx  pas  dans  son  eaèinet,  H 
y  a  du  monde  iavec  tut ,  il  est  avec  du  monde. 

MoHDE ,  avec  l'adjectif  possessiT,  ae  «lit 
partieulMrement  Dès  domefitiqjues  Àe  quel- 
qu'un. A  a  eongëdéé  tout  son  momie. 


ilae4it'é«deniefit Des gensqui  sottt scms   extrêmement  endetté. 


,  les  ordres  de  quelqli'uo.  €j^ architecte  a^t^H 
ammué  toyt  son  'monde  P  Os  capitaine  nwait 
qaefanmitàédesonmtonde, 

il  seilit  parallement  d^Uo  eevlain  nom- 
hn  4e  personnes  que4*OB  attetid.  On  ser^ 
vira  dès  que  votre  monde  sera  venu,- 

Moiri« ,  signifie  en  «atre ,  La  société  des 
hommes,  ou  Uoe  partie  de  ee^  sociélé. 
Fréquenter,  aimer  le  monde.  Le  commerce  du 
monde.  ^C'^esf  un^mMe  qui  a  ^fmie  monde, 
qui  a  un  grand  usage  du  monde,  une  grande 
connaissaneedes  affaires  du  monde.  Obwrver, 
étudier  k  mande.  Avoir  l'expérience  du  monde. 
A  son^-entrée  dans  le  monde.  Il  n'aime  pas  k 
monde.  Il  ne  voit  qu'un  certain  monde.  Loin 
du  monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  monde, 
de  l'embarras  du  monde  et  des  affaires.  C'est 
le  monde  qui  lui  a  formé  l'esprit.  Lentondeest 
bien  corrompu.  Dans  ^ud  monde  -vivez-vous  P 
^  Il  s'est  fait  un  monde  à  part  dans  lequel  'il 
passe  sa  vie.  'Il  vit  dans  un  monele  qui  n  a  n'en 
de  commun  ai'ec'celui  où  vous  viiez.  Faire 
figure  dans  le  monde.  Se  faire  un  nom ,  de  la 
réputation  dans  le  monde.  Faire  parler'de .  soi 
dans  ie  monde. 

Homme,  du  monde.  Homme  qui  vit  dansle 
grand  monde.  Au  pluriel,  Xe^  gens  du  monde. 

Fam. ,  Le  grand  monde,  La  société  distin- 
guée par  les  richesses  ,  par  les  dignités  de 
ceux  cjui  la  composeol.  Aller  dans  le  grand 
mom^.  11  aigni fie  aussi,  tJne  société  nom- 
,'  hreuse.  Le  ghand  monde  l'étourdit ,  il  préfère 
un  pdtit  cercle  d'amis. 

Fam. ,  Le  fxtit  monde,  Les  gens  du  com- 
mun. Cela  n  a  réussi  que  dans  le  petit  monde: 
Le  peuple  dit,  Il  ne  finit  pas  tant  mépriser 
le  petit  monde, 

Fam.,  Le  beau  mande,  Lsl  société  îa  plus 
bridante.  7/ tw  dans  le  beau  monde,  il  voit  le 
beau  monde.  On  dit  par  extension ,  Tai  vu 
la  beaucoup  de  beau  monde.  Beaucoup  de 
personnes  uien  mises,  élégantes. 
^.  Le  monde  savant,  le  mondètettré.  Les  hom- 
mes qui  sfoccupent  particulièrement  des 
sciences ,  des  lettres.     < 

Savoir  bien  le  monde,  son  monde ^  Savoir 
bierî  la  manière  de  vivre  dans  la  société. 
C'est  un  homme  qui  sait  bien  le  monde',  qui 
sait  bien  son  monde.  On  dit  dans  lé  même| 
sens ,  //  a  du  monde,  il  n'a  pas  de  monde; 
il  a  la  science  du  monde,  l'esprit  du  monde. 

Connaître  le  monde.  Connaître  les  hommes. 
Connaître  bien  son  monde.  Savoir  bien  démê- 
ler le  cara<ttère  des  gens  àqui  Ton  a  afTaire. 

N'être  plus  du  monfle,  îTêtrè  plus  dans  le 
commei-cojdu  monde.  C'est  un  homme  qui 
^  ^stplus  du  monde.  Je  ne  suis  plus  du  monde. 
''^  ne  suis  plus* de  ce  monde.  On  dit  d^ns  le 
ïneme  sens  :  Quitter  le  monde.  Renoncer  au 
fronde.  Se  retirer  du  monde,  fest  unsoHtfdre 
H^  ignore  les  choses  de  ce  monde. 


MON 

iVov.,  jÉinsi  nm  le  monde,  €*€Atamai  que 
les  ikommes  a^pasent ,  se  conduisent. 

Prôv.  et  fig. ,  C'est  le  monde  renversé , .%% 
dit  lyunè  chose  qui  se  Eut  contre  l'usage  et 
l'ordre  commun. 

Monde  idéale  Monde  inragnmîre,  mmUear' 
que  le  monde  où  nous  existoMS.  iSe  former, 
se  leréer  ^dw  nomàe  idéal,  l^iime,  dans  mn 
monde  kdéoLS'^égtOfer  dans  un  monde  idéal. 
Les  illusions,  du  monde  idéal  foni  oubUer  le 
monde  réel, 

Prov. ,  Devoir  à  Dieu, et  em  monde,  Être 


MoKOK ,  «n  langage  ide  défvotioii ,  sig^i* 
fie,  lies  hommes  qui  ont  les  nraiûrs •cor- 
rompues <hi  siècle.  Henonoer  au  monde ,  au 
momie  et  à  ses  pompes.  L'esprit,  k  train  du 
momie.  Les  vanités  du  monde.  Les  maximes 
du  mè^de  s'ont  biin  contraires  à  celles  de  l'É- 
vangile, 

Moiros,  se  «Utautsi  de  Lawie^séçulîère, 
par  opposition  à  La  >ie  monastîqae.  //  a 
quitêé  le  monde  pour  se  mettre  dans  un  cloi- 
tre,  illestsorti  au  càuvêmt,  et  est  entré,  ren- 
tré dans  le  monde. 

Moirmi ,  est  micAqué'feiiB  un  terme  a»g- 
mèntatif ,  soit  qu  on  tfffirme ,  «oit  q)i*on  nte. 
lia  dit  de  vous  tout  le  bien  du  monde,  Jje  ne 
voudrais  de  cette  maison  pour, rien  mu  monde. 
Il  ne  manquerait  pas  à'  9a  parole  pour  tous 
les  trésors  du  monde. «^aonnerais  tout  au 
monde  pour  l'avoir.  Mien  au  ^monde  rie  lui 
fait  tant  de  plaisir.  \ 

Cela  est,  cela  va  le  mieuo^  du  inonde.  Cela 
est,  cela  va  très-bien.  Nous\sommes  le  mieux 
du  monde  ensemble,  Nou^  sc^mmes.  parfaite- 
meht  d'accbrd,  nous  sommes  très*bien  Tun 
avec  ràutre.  \ 

Par  exag;érat. ,  Le  meilkur'  homme,  le 
plus  méchant  homme  du  monae  ;  la  meilleure 
chose,  la  plus  mauvaise  chose  afu  monde,  IJn 
homme  très-bob,  très-méchant  ;  une  chose 
très-bonne,  très-mauVaise. 

L'autre  monde,  La  vie  future.  Dans  l'au- 
tre moijide  il  faudra  rendre  compte  de  ce  que 
nous  aurons  fait  dans  celui-ci.  La  foi  nous 
apprend  qu  'il  y  a  un  autremonde  après  celui-ci. 

Pop. ,  Il  est  allé  dans  l'autre  monde,  il  est 
mort.      " 


&. 


Fam.  j  De  quel  monde  venez-vous  ?  se  %it 
À  une  personne  qui  paraît  ne  pas  être  in- 
struite d*une  chose  que  t^t  le  monde  sait^ 

^Fig.  et;  fam..  C'est  un  homme  de  l'autie 
monde ,  se  dit  D'-un  bommb  dont  les  mœurs, 
les  façons  de  vivre  paraissent  opposées  à  cel- 
les dé  la  société  commune  des  autres  hom- 
mes. -      • 

Fig.  «t  fam.,  Dire  des  choses  de  Vautre 
monde, ^D'ire  des  choses  étranges ,  incroya- 
!>*es.  -    ^^ 

«HWfWE.  adj.  des  deux  genres.  Ihir,  net. 
Il  ne. se  dît  qu'en  style <le  récriture  sainte, 
et  pouc  qualifier  Les  animaux  dont  la  loi 
dés  iFuîfs  permettait  Tusage,  soit  pour  les 
sacrifices,  soit  pour  les  repas.  Il  est  opposé 
àfmmonde.  Les  bétes ,  les  animaux  mondes 
et  immondes.  ,  /     „ 

BI9Nl>eR.  Y.  a.  Nettoyer.  ïl  s'emploie 
surtout  dans  ces  phrases  :  Monder  de  lorge. 
Le  dégager  de  sa  pellicule  ;  «t,  Monder  de 
la  casse.  Tirer  |a  casse  de  son  lÉ>àlon ,  et  la 
préparer,  anrès  en  avoir  ôlé  les  semences. 

MowDÉ,  KB.  participe.  De  l'orge  mondé, 
JPu  séné  mondé.  De  la  casse  mondée. 


MON 
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I^rendre  de  l'orge  mondé,  Boii%  de  l'eaq 
dans  laquelle  on  a  fait  bouilliF  dé  Torf^ 
mof^- 

MONDIFIEE.  ¥.  a.  T.  4eM^c.  Nettoyer, 

déletger.  Mondifier  un  ulcère;  une  plaie. 

Mq»di#ia^,  bs.  purticipe» 

mmaiTÉlÙitL  s.  hi.  11  le  dit  Des  oOkiers 
pdblirt  q'in  présidaient  à  la  fabrication  4^ 
monnaies  -et  des  nédailles.  ùù  mmennos 
monnaies  françaises  portaient  ordinoiremooi 
le  nom  des  monétaireà  qui  les  aiment  faites, 

MoKBTAïas,  a'emj^loie  atiAai  comme  ad- 
jectif 4es  deux  genres,  et  etgnifie.  Qui  a 
rapport  aux  monnaies.  Art  monétaitie. Science 
monétaire.  Atelier  monétaire,  .Système  nwné- 
tedr^.  Lois  monétaires,  '  '  ■ 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  dies 
avis ,  des  conseils.  Les  jeunes  gens  ont  be- 
soin d'un  sage  moniteur,   .^ 

MoirnreuR ,  dans  les  £coles  d'enscngne^ 
ment  mutuel ,  me  dit  de  L'élève  dtùiffçé 
d'instruire  un  certain  .nombre  de  ses  con- 
diacipèes.  L'école  de  oe  régiment  a  de  èfons 
moniteurs, 

MoiriTirtTE.,  est  aussi  Le  iitve  de  cer- 
tains journaux.  />  Moniteur  universel.  Le. 
Moniteur  des  théâtres. 

MONITION.  s.  f.  T.  de  Juridiction  ecclés. 
Avertissement  juridique  oui  se^fait  en  de 
ceNains  cas  par  l'autorité  de  révéque,i avant. 
àft  procédera  l'excommunication.  On  a  fait  '. 
jusqu'à  trois  monitioris.  Procéder  à  la  ttvi- 
sième  monition.  Pour  la  troisième  et  péremp» 
toire  monition. 

MONlTOIRfi.  a.  VI.  T.   de  Juridiction - 
eeclés.    Lettres  d'un  officiai  pour  obliger^ 
sous  des  peines  ecclésiastiques,  tous  ceux 
qui  ont  quelque  connaissance  d'un  enme 
ou  de  quelque  autre  fait  dont  on  cherche 
l'éclaircissement,  à  venir  révéler  oe  qu*iis 
savent.  On  a  publié  mn^monitoire  iians  toutes 
les  paroisses.  Le  juge  ordonna  que  i officiai 
décernerait  un  monitoire.  Fulminer,  jeter ^^^ 
lancer  un  monitoire.  On -^ii  aussi  adjective- 
ment ,  'Des  lettre^  monitwres  ;  et  alors  Jtfoitf»  . 
taire  est  féminin. 

MONITORIAf.,  JÉUS;  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution,  Lettres  monisoriales, 
Lettres  en  forme  dé  monitoire. 

MONNAIE.  6.^  f.  Tonte  sorte  de  pièces 
de  métal,  servant  au  commerce,  frappées  par 
autorité  souveraine,  et  marquées  an  coin 
d'un  princeou  d'un  État  souverain. ^/m^, 
faire  battre  monnaie.  Avoir  droitde  battre  mon*- 
naie.  Faire  de  nout*elle  monnare.  Mettre  itne 
noui^lle  monnaie  en  circulation.  Hefondre^es 
ntonnaies.  Monnaie  dor,  d'argent.  Toute 
sorte  de  monnaie  ayant  cours.  Le  décri  de  iû 
monnaie.  \La  tnonnaie  a  4ié  institirée  pont  la 
facilité  des  échanges^,  i^auese  monnaie.  Il  eêi 
accusé  de  ^fausse  monnaie.  Monnaie  de  cui*- 
vre,  de  bîllon.  Petite  monnaie.  Monnaie  forte. 
Monnaie  faible.  Ou  légère.  Monnaie  au-dessous 
du  titre ,  au-dessous  dt^  poids.  De  la  monnaie  ^ 
bien  frappée.  Delà  monnaie  fui  s'empile  bien.  • 
Altérer  les  monnaies.  Monnaie  étrangère.  Pièce 
de  monnaie. ,  ,,  .  ;,      .   - 

Monnaie  de ,  toppte ,  ou  Monnaie  imagi* 
naire,  Monnaie  qui  n'a  jamais  pxisté,  ou 
qui  n'existe' plus  en  espères  Téelles,  mais 
qui  a  été.  inventée  ou  retenue  pour  faci»* 
liter  >le6  comptes,  en  4es  établissant  tou- 
jours sur  un  pied  ceitain  et  non  varîable; 
par  opposition  jà  Monnaie. réelfe  ou  effecti\'e. 
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Monnaie  dont  il' existe  des  pièces  ayant 
cours  dans  le  commerce.  La  ln*re  tournois, 
la  Uvrt  sterling t  sont  des  monnaies  de  compte. 
Le  franc  est  une  monn/iie  héeife.  ^ 

Papier-monruiie ,  Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  taire  office,  de  monnaie. 

Monnaie  obsidionale :,  Monnaie  frappée 
dans  une  ville  assiégée ,  où  on  lui  donne 
cours  pendant  le  ^iége,  pour  Une  valeur  or-r 
dinai rement  beaucoup  plus  forte  que  sa  va^ 
leur  intrinsèque.   • 

Payer  en  monnaie  forte ,  •ayer  en*  espèces 
évaluées  sur  un  pied  avantageux  à  celui 
qui  reçoit. 

Fig«  et  fam. ,  Battre  monnaie.  Se  procurer 
de  l'argent.  //  ar battu  monnaie ,  il  a  vendu 
ses  livres. 

Fam. ,  Etre  décrié  comme  de  la  fausse  mon- 
maie,  comme  lu  fausse  monnaie,  commefausse 
monnaie^  Avoir  une  très-mauvaise  réputation. . 

MojrifAiBy  dans  un  sens  plus  particulier; 
•e.  dit  Des  petites  espèces  d'argent  ou  de 
bdllon.  N'avez'vous  point  de  monnaie  sur 
vous?  Je  n'ai  pas  un  sou  de  monnaie. 

Il  signifie  aussi,  Ija  valeur  d'une  pièce 
monnayée,  en  plusieurs  pièces' moindres. 
N'avez -vous  point  là  monnaie  d'un  louis, 
'  ttttn  écu,  d'une  pièce  de  vingt  sous,  etc.? 

Ponner  à  quelqu'un  de  belle  monnaie.  Lui 
donner'^des  pièces  d'or  ou  d'argent;  au  lieu 
de  pièces  d&  (!|uivré*ou  de  billon. 

ïhrov.  et  fig.,  Rendre,  donner  à  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce,  Se  venger,  user  de 
représailles^  , 

Prov.  di  fig.,  Payer  quelqu'un  en  monnaie 
de  Mnge,  Le  payer  en  gambade^,  se  mo- 
quer de  lui ,  au  lieu  de  le  satisfaire.     _^ 

Prov.  et  fig.,  //  l'a  payé  en  m^me  mon- 
naie', se  dit  u'un  homme  qui  r  ayant  reçu 
d*UD  autre  ou>  quelque  service  ou  quelque 
déplaisir,  lui  a  rendu  ensuite  la  pareille. 

MôKiTAiE,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral,  Des  paroles  dont  il  se  fait  une  es-: 
pèce  d'échange  daus  la  société.  Les  compli- 
ments sont  une  monnaie  dont-  chacun  con- 
naît la  valeur.  . 

MoifNAiE,  signifie  aussi,  Le  lieu  où  l'on 
bût  monijaie.  Porter  des  lingots  à  la  mon- 
naie, pour  qu'ils  soient  convertis  en  espèces. 
Ce  lieu  s'appelle  autrement  Hôtel  de  la 
monnaie,  dés  monnaies.  Hôtel  des  monnaies 
de  Paris,  de  Lyon,  de  Bordeaux,  etc. 

La  monnaie  des  médailles,  Le  lieu  où  l'on 
firappe  les  médailles ,  les  jetons. 

Cour  des  monnaies,  Cour  supérieure  qui 
létail  établie  pour  juger  souverainement 
tout  ce  qui  concernait  les  monnaies.  Le 
premier  président  de  la  cour  des  monnaies. 

MONNAYAGE,  s.  m.  Fabrication  de  |s( 
monnaie.  Monnayage  au  marteau,  au  balan- 
cier. Il  entend  Bien  le  monnayage.  Droit  de 
monriayttge.    ,  ^      » 

MONNAYER,  v.  a.  Convertir  un  métal 
€11  monnaie.  On  a  monnayé  de  l'argent  pour 
plus  d'un  million. 

signifie  plus  particulièrement,   Don- 
l'empreinte  à  la  monnaie.  Ce  balancier 
monnaie  tous  les  Jotas  tant  de  milliers  de 
pièces  d'or. 

11  s'emploie  aussi  absolument,  j^vant 
l'invention  du  balancier,  on  monnayait  au 
marfeau.  L'art  de  monnayer  a  fait  de  grands 
progrès.  *  . 

Mdair A YB  i  à%.  participe. 
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argent  monnayé,  se  dit  par  opposition  à 
Argent  ouvragé  ou  brut.  Payer  en  argent 
monnayé. 

MONNAYEUB.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  monnaie  de  l'État.  , 

Faux  monnajeur,  Celui,  qui  fait  de  la 
fausse  monnaie. 

MONOCHROME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  neule  couleur.  Z<j  «amtffeifx^  les 
grisailles  iont  des  peintures  monochromes. 

J^  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas.- 
culin.  Un  monochrome. 

MONOCLE*  s.  m.  Petite  lunette  qui  oe 
sçrt  que  pour  un  oeil.   Foyez  Loaghow. 

BIONOCORDE.  s.  m.  Instrument  de  bois , 
de  cuivre,  etc.,  sur  lequel  il  y  a  une  seule 
corde  tendue ,  et  divisée  selon  certaines  pro- 
portions pour  faire  connaître  les  différents 
intervalles  des  sons.  La  division  du  mono- 
corde. Diviser  un  monocorde.  La  trompette 
marine  était  une  espèce  de  monocorde. 

MONOCOTYLIÊDONE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.-  de  fiotan.  J\  se  dit  Des  plantes  don\ 
les  semences  n'ont  qu'un  seul,  lobe  ou  co-^ 
tvlédon.  Les  plantes,  monocotylédones.  On 
I  emploie  quelquefois  substantivement,  au 
fémmin.  Le  lis  est  une  monocotylédone, 

MON(ECIE.«^s.  f.  T.  de  BoUn.  Classe  du 
système  de  Linné ^  dans  laquelle  on  ranèç 
les  plantes  qui  portent ,  sur  le  même  pied , 
des  fienrs  mâles  et  des  fleurs  femelles.  Le 
maïs  appartient  à  la  monœcïe. 

MONOGRAMME,  s.  m.  Cbiffre  ou  carac- 
tère composé  des  principales  lettres  d'un 
nom ,  et  quelquefois  de  toutes.  La  signature 
de  la  plupart  de  nos  anciens  rois  était  un 
monogramme, 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'Hîst.  nat. 
Description  d'un  seul^enre  ou  d'une  seule 
espèce  d'animaux,  de  végétaux ,  etc. 

MONOÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  portent,  sur 
le  même  pied ,  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles.  Lejnaïs  est  une  plante  moMàïque. 

MONOLITHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  .settle|)ierre.  Statue,  monument, 
pyramide,  aiguille,  obélisque  monolithe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Beaucoup  de  monuments ,  en 
Égfpte,   sont  dès  monolithes. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d'une  pièce 
de  théâtre  où  un  personnage  est  seul  et  se 
parle  à  lui-même.  Beau  monologue.  Monolo- 
gue ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop  long. 
Les  monologues  manquent  ordinairement  de 
vraisemblance. 

MONOMANE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Qui  est  atteint  de  quelque  monom'anie.  // 
est  monomane.  Elle  est  monomane.  Cest 
une  monomane^  ^^-^ 

MONOMANIÉ.  s.  f.  Espèce  d'aliénation 
mentale ,  dans  laquelle  une  seule  idée  sem- 
ble absorber  toutes  les  facultés  de  l'intel- 
ligence. Monomanie  erotique.  Le  traitement 
de  la  monomanie. 

MONÔME,  s.  m^.M' Algèbre.  Grandeur 
qui  est  èxprim^e^sans   que  celles  qui   la> 
composent  soieut  jointes   par  les    signes 
plus  ou  moins. 

MONOPÉTALE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  dont  la 
corolle  est  d'un  ^eul  pétale,  d'u  ne  seule  pièce. 
La  fleur  de  la  mauve  est  monopétale.  Corolle 
monopétale,*'  V  i   '    *     '  ' 
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MONOPHYLLE.  adj.  m.  T.  de  BoUn.  Il 
se  dit  D'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 
Calice  monophylle,  à  cinq  divisions, 

MONOPOLE,  s.  m.  Trafic  exclusif,  fait 
en  vertu  d'un  privilège.  /W/'/v  le  monopoli. 
Exercer  le  monopole.  Les  monopoles  nuisent 
au  commerce,  C  est  une  compagnie  qui  a  ob- 
tenu le  monopole  de  cette  denrie.  Le  gouvew^ 
nement.  s'est  résen'é  le  monopole  du  tabac  et 
de  la  poudre  à  canon. 

Il  se  dity  par  extension,  Du  trafic  d'un 
oU|  de  plusieun  marchands  réunis ,  qui 
achètent  quelque  marchandise  en  si  grande 
quantité,  ooe  ceux  qui  veulent  s^en  procu- 
rer sont  obligés,  de  s'adresser  à  eux,  et  de 
payer  le  prii^  qu'ils  exigent*  Quelques  mar- 
chands ayant  enlevé  tous  les  draps  pour  se 
rendre  rnaitreit  des  prix,  on  se  plaignit  de  ce 
monopole,        '         ■^ 

U  se  dit  quelquefois  figurément  Cet 
écrii'oin  semble  s'être  réservé  le  à^onopole  de 
l'injure  et  de  la  calomnie, 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
un  monopole.  ^ 

MONOPTÈRE.  adj.  des  deux  cenres. 
T.  d'Architecture.  Il  se  dit  D'un  édifice  qui 
n'a  qu'une  seule  rangée  de  colonues  ;  et 
surtout  D'un  édifice  rond  formé  d'une  sim* 
pie  colonnade,  sans  mur.  Temple  mono^ 
ptère  à  six,  à  huit  colonnes,  surmonté  d'une 
calotte,  d'un  toit. 

MONOSTiQUÉ.  s.  m.  Épigramme,  in- 
scription en  un  seul  vers. 

MONOSYLLABE.  s..m.  T.  de  Grâm.  Mot 
d'une  seule  syllabe.  Cette  langue  abçnde  en 
monos)Habes.  Fous,  moi,  toi,  sont  des  mo-  . 
nosyllabes. 

ïl  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif 
des  deux  genres.  Ce  mot  est  monosyllabe, 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  een-  ' 
res.  Il  se  dit  particulièrement  Des  vers  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabes.  Fers 
monosyll(d>iques, 

lise  dit  aussi  Des  vers  d'une  seule  syllabe^ 

MONOTONE,  adj.  des  defix  genres.  Qui 
est  presque  toujours  sur  le  même  ton ,  qui 
n'est  pas  assez  varié  dans  ses  intonations  ou 
dans,  ses  inflexions.  Chant,  déclamation  mo- 
notone. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Un 
bruit  monotone.  * 

Par  ex tenaiiou ,  ^c^^Kr,  orateur  monot09te , 
Acteur,  orateur  dont  le  débit  a  de  la  tao- 
notonie.  : 

MojEf  OTOVB ,  se  dit ,  figurément  ^  Des  choses 
qui- sont  trop  uniformes,  qui  manquent  de 
variété.  Cet  homme  mène  une  vie  monotone.  « 
Les  plaisirs  de  la  campagne  soht^  un  peu 
monotones.  Le  style  de  cet  écrivain  est  mo- 
notone. '  *^ 

MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité,  égalité 
ennuyeuse  de  ton  dans  la^  conversation  ; 
dans  les  discours  prononcés  en  public; 
dans  la  musiqi^e,  soit  vocale,  soit  instru- 
mentale. Sa  nùtnière  de  réciter  est  d'une  mo- 
notonie fatigante.  Cette  musique  est  d'une 
monotonie  assoupissante. 

Il  se  dit,  figurément,  4'Une  trop  grande 
uniformité  dans  le  stylel  Ce  poème  a  de  la 
monotonie.  .        •  "' "^  ■      ■  -        ^ 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  manière  dej. 
vivre  qui  est  toujours  la  même.  Sa  vie  'est 
d'une  monotonie  ennuyeuse.  Il  y  o  bien  delo- 
monotonie  dans  les  habitudes  de  cette  famille^, 

B|ONS.  s.  m.  (On  pronce  VS.)  Abrévia- 
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tion  du  mot  Monsi 
elle  est  méprisante 

monseigneur! 

quç  l'on  donne  en  r 
cerhunes  personnes 
naissance  ou  par  lei 
le  prince.  Mpnseigne 
du  monseigneur  à  q 
qu'un  de  monseigne 
par  abréviation ,  Mt 

MBSSXJGiriURS.   Pj 

dont  on  se  sert,  soi 
écrivant  collectiven 
personnes  qui  ont  ci 
seigneur. 

NosSXrGHKlTRS.  Ali 

Çneur,  dont  on  se  a 
dans  les  requêtes  prt 
.  roi,  aux  cours  de 
cours  sou^^aines.  A 
^J  son  conseil.  J  noss 
^^  Pf^rlement  ,^supplie 
MONSÈIGNEURISJ 
tre  de  monseigneur. . 
11  ne  s  emploie  que  pj 

MoWSEIGHKUaisi',  ] 

.MONSIEUR,  s.  m.  { 

^'"^  ni  TR.)  Qualité,^ 
par  civilité,  par  biens^ 
^  qi^i  on  pafle,  à  qui 

,     ^'"""tl' i^.^^ prie ,  mot 

Il  lait  au  pluriel, 

prie,  messieurs,  d'obse 

les  membres  de  la  chan 

njtt  a  ces  messieurs  ce  q 

faire.  On  écrit  souvent 

singulierJfrouJ!f.,eta 
AlBssiEURs,   se  disa 
n^ent,    au  parlement 
cours  souveraines.  Un 
de  messieurs. 

Monsieur,  se  dit, 

dune  maison.  Duché 

^^^^on:  Fous  demande:, 

Pfpv.,  Monsieur  vai 

mari  vaut  bien  la  fei 

P*"s  souvent  par  ironie 

Mon  SIEUR  .^  sert  aua^ 

homme  dont  le  langage 

ftoiicent  quelque  éduci 

''monsieur  vous  demander 
'       ^op.,  Il  fait  le  mon 

.monsieur.  Il  fait  l'homi 
:  Jfestdevenu  gros  monsie. 

\est  un  beau  monsieur 

vêtu. 

y  f'ara.,  C'est  un  vilain 
homme  difficile  à  vivr. 
^ade.  Par  mépris  ;  4/0/1 

''^^^ '^onc  ce  petit  mom 

Monsieur,    se  joint 

]^e  d'ii^ure.  djl 

^Mnt,  je  vous  donner 
dit  Al  f"^""'    employé, 

^  «n  béf  violet.  C'^st  d 
-^Jelaeouleurviol, 

^^-oyable,    affreux]    éZ 
4 orne  [f 
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lion  du  mot  Monsieur.  En ti^  particuliers, 
elle  est  méprisante.  Mons  un  tel. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  Titre  d'honneur 
que  Ton  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  à 
certaines  personnes  distinguées  par  leur 
naisskjDce  ou  par  leur  dignité.  Monseigneur 
le  prince.  Monseigneur  le  chancelier.  Donner 
du  monseigneur  à  quelqu'un^  Traiter  quel- 
qu'un de  monseigneur.  On  écrit  souvent, 
par^abréviation ,  Mf. 

Messkjohburs.  Pluriel  de  Monseigneur, 
dont  on  se  sert,  séit  en*^  parlant,  soit  en 
écrivant  collectivement  a  plusieurs  dés 
personnes  qui  ont  droit  au  titre  de  Mon- 
seigneur. 

NossBiGHsuRs.  Autrc  pluriel  de  Monsei- 
'  cneur,  dont  on  se  servait  principalement 
dans  les  requêtes  présentées  au  conseil  du 
roi,  aux  cours  de  parlement,  et  autres 
cours  sou^if'aines.  Au  roiet  à  nosseigneurs 
de  son  conseil.  A  nossfigneurs  de  parlement  ^ 
y        du  ffarlement ^supplie  humblement  un  tel. 

MONSiSlGNEURISER.  v.  a.  Donner  le  ti- 
trc  de  monseigneur.  Je  l'ai  monséigneurisé. 
Il  ne  s*emploie  que  par  plaisanterie. 
MozrsBiGHBuaisir,  BE.  participe. 
MONSIEUR,  s.  m.  (On  ne  fait  sentir  ni 
TN  ni  TR.  )  Qualité,  titre  que  Ton  donné 
par  civilité,  par  bienséance,  aux  personnes 
'    a  qt^i  on  pane,  à  qui  on  écrit.  Oui,  mon- 
\  sièur,  JeDoUs  priçy  ifionsieurjde... 

Il  fait  au  pluriel.  Messieurs.  Je  xous 
prie,  messieurs,  d'obser%*er  que...  Messieurs 
les  membres  de  la  chambre  des  députés.  J'ai 
•dit  à  ces  messieurs  ce  que  je  pensais  de  l'af- 
faire. On  écrit  souvent,  par  abréviation ,  au 
singulier  Mf"  ou  Jf.,  et  au  pluriel  M"  ou  MM. 
Messieurs,  se  disait,  autrefois  absolu- 
'  ment,  au  parlement  et  dans  les  autres 
cours  souveraines.  Un  de  messieurs.  L'mns 
de  messieurs. 

Monsieur,  se  dit,  par  les  domestiques 

d'une  maison ,  Du  cher,  du  maître  de  cette 

mmsonl  Fous  demandez  monsieur,  il  est  sorti. 

.    *  Prpv.,  Monsieur  vaut  bien  madame.  Le 

'  >       mari  vaut  bien  la  femme.  Cela,  se  dit  le 

plus  souvent  par  ironie. 

Mon  SIEUR ,  sert  aussi  à  désigner  Tout 
homme  dont  le  langage  et  les  manières  an-, 
foncent  quelque  éducation.  //  est  venuAm 
monsieur  vous  demander.  Appelez  ce  mônsimr. 

Pop.,  Il  fait  le  monsieur,  il  fait  bie. 
pior^sieur,  Il  fait  l'homme  de  conséquence. 
Il  es  tjlevenu  gros  monsieur.  Il  a  fait  fortune. 
Cest  un  beau  monsieur,  Il  est  élégamment 
vêtu.  . 

Fam.,  C'est  un  vilain  monsieur,  Cest  un 
homme  di,iïicile  à  vivre,  d'humeur  maus- 
sade. Par  mépris  :  Mon  petit  monsieur.  Que 
veut  donc  ce  petit  monsieur?^  t 

Monsieur,  se  joipt  quelquefois  à  un 
terme  d*it\jure.  Monsieur  le  sot,  monsieur 
l, insolent.  Je  vous  donnerai  sur  les  oreilles. 
.Monsieur,  employé  absolument,  Vest 
dit  de  L*ainé  des  frères  dû  roi.  La, maison 
'de  Monsieur. 

Prune  jde  Monsieur,  Sorte  de  pmne  ronde, 
d'un  béa)u  violet.  C'est  aussi  le  pom  d*Une 
n uance  de  la  couleur  violette.  Une  robe^prune 
^  deMomskur. 

MONSTRE,  s.  m.  Animal  qui  a  une  con- 
formation contre  nature.  Monstre  horrible, 
^ffi^yable,   affreux,    épouvantable ,    hideuxi 
un  monstre  à  deux  têtes.  Cette  femme  accou- 
"■•■•'■.■•  ^..     Tome  f//  . 


cha  d'un  monstre.  Les  monstres  n'engendrent 
point. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétaux.  Les  Jteurs 
doubles  sont  des  monstres. 

Mohstre,  se  dit,  par  exagération ,  de  Ce 
qui  est  extrêmement  laid.  Cette  femme  est 
horriblement  laide,  c'est  un  monstre.  On  dit 
dans' le  même  sens»  Un  monstre  de  laideur. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  personne 
cruelle  et  dénaturée.  Néron  était  un  tnons- 
tre.  C'est  un  monstre  au  il  fdudnut  étouffer. 
On  dit  populairement^  dans  lé  même  sens, 
Un  monstre  de  nature.  •     • 
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Fig.  et  fam. .  Promettre  des  monts  (For  à 
quelqu'un.  Lui  promettre  de  grandes  ri- 
chesses, de  grands  avantages.  On  dit  dans 
le  même  sens'.  Promettre  monts  et  mer- 
veilles.  », 

Par  exagérât,  et  fam.,  Fous  me  donneriez 
un  mont  dor,  des  monts  d'or,  que  Je  n'en 
ferais  rien,  Vous  me  donneriez  tous  les  biens 
du  monde,  que,  etc.  Cela  lui  coûte  des  mùnts 
d'or,  Cela  lui  coûte  excessivement. 

Adverb.,  Par  monts  et  par  vaux,  En 
toute  sorte  d'endroits,  de  tous  côtés.  Jller, 
courir  par  monts  et  par  vaux.  On  le  chetxhe 


!•  Cest  un  monstre  d'ingratitude,  un  mons- \  par  monts  et  par  vaux, 

trè  d'avarice,  un  monstre  de  cruauté,  se  dit       Fam.,  Mont pagnote ,  Éminence  d'où  l'on 


D  ij^e  personne  qui  montre  une  noire  ingra- 
titude, qui  est  d'une  sordide  avarice,  etc. 

Poétiq. ,  Les  monjjtres  des  forêts,  Les  bêtes 
féroces  qui  habitent  les  forêts. 

Monstres  marins.  Les  grands  cétacés. 

On  a  sen'i  des  monstres  sur  cette  table. 
On  y  a  servi  des  poissons  d'pne  grandeur 
extraordinaire.^  *         * 

Tï^. ,  Se  faire  un  monstre  de  quelque  chose. 
S'imaginer  qu'une  chose  est  tuès-pénible , 
très-difficile.  ,  . 

JIIONSTRUÉUSEMENT.  adv.  Prodigieu- 
sement ^  excessivement.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  :  C'est  un  homme  pions- 
frueusement'gros ,  monstrueusement grà$ .      ^ 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
conformation  contre  nature.  •  Un  enfant 
monstrueux.  Un  animal  monstrueux.  On  dit 
de  même.  Conformation  monstrueuse. 

Il  signifie  aussi,,  Qui  est  contraire  aux 
lois  de  la  nature.  Accouplement  monstrueux.. 

Il  s'emploie,  dans  la  même  signification , 
au  sens  moral.  Union,  association  mons^ 
trueuse  d'idées,   d\expressions. 

11  signifie  encore,  Prodigieux,  excessif 
dans  son  getire.  Cet  enfant  a  la  tête  mons- 
trueuse. C'est  une  femme  d'une  laideur  mons- 
trueuse.  Un  homme  d'une  grandeur,  d'une 
grosseur  monstrueuse.  Un  aninial monstrueux. 
On  seri'it  des  poissons  monstrueux. 

Use  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  Des 
choses  morales.  "t/>ic  avarice,  une  prodiga- 
lité^ une  profusion ,  une  fortune  monstrueuse. 
U/r^ime,  un  événement  monstrueux.  Son 
actions-est  une  chose  monstrueuse.  Absurdités 
monstrueuses. 

MONSTRUOSITE,  s.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré,  et  s'emploie  plus  ordinai- 
rement pour  désigner  La  chose  mons- 
trueuse. C'est  une  monstruosité  que  la  tête,, 
que  la  main  de  cet  enfant.  Son  action  est 
une  monstruosité. 

■  ■  * 

,  MONT.  s.  m.  Grande  masse  de  terre  ou  de 
roche,  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'en- 
vironne. Ce  mot  ne  s'emploie  guère  en  prose 
qu'avec  un  nom  propre.  Le  mont  Etna,  I^ 
mont  Cenis,  Les  monts  Pyrénées.  Le  mont 
Liban,  Il  n'est  jamais  suivi  de  la  préposition 
de,  quand  il  sert  à  désigner  Une  certaine 
montagne  ;  au  lieu  que  le  mot  Montagne  ié^ï 
toujours  suivi  de  cette  préposition.  it« 
mont  Sinaf,  la  montagne  de  SkmUl^  pj^okt 
Caliwre,  la  montagne  du  Calcaire,  ^^^r^r^^^^    V  montagneuse 


peut ,  sans  aucun  péril  ,  regarder  un  com- 
bat. Penak/n  l'action ,  il  se  tint  sur  le  mont 
pagnote.  Cette  expression  a  vieilli. 

Mont' de -piété ,  Établissement  .où  l'on 
prête  sur  nantissement  et  à  intérêt  J/e/ir/v 
des  effets  au  mont-de-piété.  Retirer  ses  héir- 
des  du  mont -de -piété.  Reconnaissance  du 
mont-de- piété.'  * 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  transporter 
quelque  chose  de  bas   en  haut.    Payer  le  • 
montage  du  bois ,  des  grains. 

MONTAGNARD,  ARI>E.  adj.  Qui  habite 
les  montagnes.  Les  peuples  n^ontagnards . 
Animaux  montagnards^ 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Les 
montagnards  d'Ecosse.  C'est  un  montagnard, 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont,  gï-andé  masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  éle\ée  au-dessus 
du  terrain  qui  l'environne.  Grande^  haute 
montagne^  Montagne  élevée,  rude,  escarpée. 
Le  sommet;  le  haut,  la  cime,  le  mamelon 
d'une  montagne.  Le  penchant,  la  pente,  la 
crofipe,  lesjîancs,  la  descente,  le  revers,  le 
versant,  le  pied' d'une  montagne.  Monter, 
descendre ,  passer,  traverser  une  montagne. 
Gagner  le  haut  d'une  montagne.  Gravir  une 
montagne,  sur  une  montagne.  Les  brigands 
se  sont  retirés  dans  les  montagnes.  Les  moU" 
^tagnes  d'Auvergne.  Pays  de  montagnes.  Pays 
hérissé  de  montagnes. 

Une  chaîne  de  montagnes,  Upe  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre. 

Prov.  et  ng. ,  Z>7  montagne  a  enfanté  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets 
n'aboutissent  à  rien. 

Prov. ,  Deux  montagnes  ne  se  rencontrent 
point,  mais  deux  hommes  se  rencontrent,  se 
dit  ou  Par  menace,  pour  faire  entendre  à 
un  homme  qu'on  trouvera-  occasion  de  se 
venger  de  lui,  ou  Lorsqu'on  rencontre  ino- 
pinément quelqu'un  qu'on  ne  s'at^ndait 
pas  à  voir.  /  .  . 

Prov. ,  //  n'y  a  point  de  montagne  sans  vefi- 
lée.  Chaque  chose  existe  avec  ses  condi- 
tions naturelles.  .; 

Prov.  iet  ^. ,  H,,  a  sa  montagne  dans  la 
tête.  Il  est  très-oecupé  d'un  dessein  qu'il  a 
eèhçu.  '     ^;iî> 

Montagnes;  de  glace , .  Anias  considérables 
de  glaces  qu'/>n  rencpntre/principalement 
dans  les  mers  polaires. 

]MONTAGNËÙ3t^  ElJSE.  adj.  Où  il  y  a 
t^eàuÊOup.de  aïonlAsnés.JP^ys  montagneux^ 


MowTs,  au  pluriel  et'pris  absbluiftièiit^'în 
gnifie  ordinairement ,  Les  Altïe^v  I^«^Wj,  re^ 
passer  les  monts^  Au  delà^aés  mc^ts,.^D^ 
lejs  monts.       '  ^^  •'■''','-rv4^^-' '■-■■:'■■" 

Poétiq. ,  Le  double  mont,hp  Parnaàsev  , 


MONTANT,  s.  m.^Pièce  de  bbîs,  dé  pierre 
ou  de  fer  qui  est  posée  verticalement  et  à 
plomb  datis  certains  ouvrages  de  menui- 
serie, de  serrurei^ie,  etc  // r  a  un  montant 
de  rompu  à  cette  croisée.  Les  montants  d'une 
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porte  'cochère  y  d'une  devanture  de  hovttique.  i  que  monter  eit  descefidre.  Monter  sur  un  ar- 
''  '"       "  '    '        are,  à  un  ardre,  au  haut  d un  arbre.  Monter 

à  une  tour,  au  aaut  d'une^tour,  au  haut 
d'une  maiso^.  Moriterà  une  échelle.  Notre- 
Setgneur  est  monté  au  ciel.  Il  a  monté  quatre 
fois  à  sa  cïiambre  pendant  la  journée.  Il  est 
monté  dans  sa  chambre ,  et  dy  est  resté.  Mon- 
ter  dans  une.  voiture ,  en  voiture.  Monter  à 
l'autel.  Monter  sur  une  hauteur,  sur  une 
montagne.  Monter  sur  unescabeau ,  sur  urie 
chaise.  Les  écureuils  montent  ùu  haut  des 
arbres.  Les  chamois  montent  au^^aut  des  ro- 
chers.  Mo/iter  à  cheval,  sur  un  chacal. 

Fig.  ',  Monter  à  cheval ^  sigoifie  aussi,  Ma- 
nier un  cheval,  lui  faire  faire  le  manège. 
Ce  Jeune  homme  apprend  à  monter  à  cheval. 
Cet  écuyer  montre  oien  à  monter  à  cheval. 
'  Monter  en  croupe.  Se  placer  à* cheval  der- 
rière quelqu'un. (Voyez  vers  la  fin, de  la 
colonne  suivante ,  Monter  un  chevaL  ) 

Monter  à  l'assaut ,  Attaquer  une.  place 
afin  de  remporter  de  vLve  force.  Monter 
à  la  brèche ,  Faire  tous  ses  efforts  pour  en; 


Les  montants  d'une. grille,  d'une  porte  de  fer. 

Les  montants  d'une  rfiquette,  hes  cordes 
qui  vont  du  haut  en  bas. 

MoJTTAKT,  signifie  aussi,  J^e  total  d'un 
compte,  d*une  recette,  d'une  dépense,  etc. 
Le  montant  de  ces  sommes,  de  la  recette,  de 
la  dépense,  est  de  deux  cent  mille  francs. 

MowTAKT,  se  dit  en  outre  d'Un  ecclé- 
siastique, d'up  magistrat,  d'un  officier  mi- 
litaire, etc.,  à  qui,  par  droit  d'ancien- 
neté^ il  appartient  de  monter  à  quelque 
place,  à  quelque  charge,  à  quelque  em- 
ploi, en.  cas  de  vacance.  C'est  un  tel  qui 
est  le-  premier  montdntl  Le  premier  montant 
à  la  grand' chambre.  Ce  lieutenant  est  le  pre- 
mier montant.  Dans  cette  acception ,  il  a 
vieilli.  ù  ~ 

McwT^HT,  se  dit  encore  Du  goût  relevé 
de  certaines  choses,  de  la  vapeur  qiii  sort 
de  certaines  substances.  Ce  vin  a  du  mon- 
tant. Donner  du  montant  à  une  sauce.  Ce 
tabfic  a  beaucoup  de  montant. 


tout  ce  qui  monte.  Un  bateau  montant.  Il 
y  a  dans  ce  puits  un  seau  montant  et  des- 
cendant. Un  chemin  .montant.  La  marée 
montante.  "    ^ 

En  Maçonnerie ,  Joint  montant,  Le  joint 
vertical  de  deux  pierres.  On  ne  i^oit  aucun 
'  joint  montant  à  la  façade  du  Louvre.     » 

En  termes  de  Guerre,  Garde  montante , 
Celle  qu'on  place  dans  un  poste,  par  op- 
position à  Celle  qu'on  relève,  et  qu'on  ap- 
pelle Garde  descendante, 

MONTE,  s.  f.  L'accouprement  deis  chevaux 
et  des  cavales.  Ce  cheval,  cet  étalon  a  fait  la 
monte.  '"^^ 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  de  cet  accou- 
plement. La  monte  commence. en  avril ,  et  fi- 
nit en  juin, 

MONTÉS,  s.  f.  Endroit  par  où  Fon  monte 
à  une  montagne ,  à  un  coteau ,  à  une  émi- 
nence,  etc.  La  rhontée  de  ce  coteau  est  fort 
roide,  est  extrêmement  roide.  La  montée  en 
est  rude ,  pénible ,  douce ,  aisée. 

Il  se  dit, «particulièrement,  d'Une  rampe 
douce  au  devant  d'un  édifice.  La  montée  du 
Capitale,  à  Rome,  a  beaucoup  de  majesté. 

Il  signifie  quelquefois ,  L'action  de  mon- 
ter. Les  chevaux  ont  ordinairemeht^lus  de 
peine  à  la  descente  qu'à  la  montée./"^ 

MowTBE,  se  dit  encore  d'Un  petit  esca- 
lier, dans  une  maison  de  pauvres  gens,  Mon- 
tée étroite ,  roide ,  aisée.  Monter,  desrendre 
ki  montée.  Nettoyer,  btdayer  une  montée. 

Il  signifie  en  outre,  populairement,  Cha- 
cune des  marches  d'un  escalier,  d'un  de- 
gré. Prenez  garde ,  il  y  a  là  une  montée  rom- 
pue. Il  monte ,  il  descend  les  montées  trois  à 
trois,  quatre  à  quatre. 

Po'p.,  Faire  sauter  les  montées  à  quelqu'un. 
Le  chasser  honteusement  de  chez  soi ,  ,et 
avec  violence.  S'il  lui  arrive  de  venir  encore 
chez  moi, -je  lui  ferra  sauter  les  montées^ 
^MoKTjsE,  se  dit  aussi,  en  Architecture, 
de  La  hauteur  d'une  vorite.  Cette  iypàte  sur- 
baissée a  pour  sa  largeur  peu  de  montée.  ' 

MONTER.  V.  n.  Se  transporter  dans. un 

lieu  plus  haut  que  celui  ou  l'on  était.  En 

ce  seps ,  il  se  dît  Des  hommes  et  dcsr  àni^ 

;  fhaux.  Monter  vite ,  facilement.  Monter  avec 

peme.  Monter  lentement.  Monter  plus  haut , 

'^iôH  haut.   C'est  un  pâys^  inégal,  on  né  fait 


MONTANT,    ANTE.   adj.   Il   se  dit  De    trer  par  la  brèche  dans  une  place  assiégée. 


Monter  sur  un  vaisseài^  monter  sur  mer , 
S'embarquer  sur  un  vaisseau.  Noms  mon- 
tdmes  sur  tel  vaisseau  pour  faire  le  trajet. 

Monter  en  chaire ,  Prêcher.  C'est  une  chose 
très'-pénible  que  de  monter  tous  les  jour^s  en 
chaire.  • 

Montea  sur  le  théâtre ,  sur  les  planches , 
Se  faire  comédien;  et,  Monter  sur  les  /re- 
reflMj;,  Se  faire  bateleur. 

Monter  dans  les  carrosses  idu  foi ,  ou  sin>- 
plement ,  Monter  dans  les  carrosses ,  Être 
admis  à  l'honneur  de  monter  dans  lés  car- 
rosses du  roi. 

Fig.,  Monter  ail  faite  des  honneurs.  Par- 
venir aux  plus  grandes  dignités.  Monter 
au  trône,  sur  le  trône,  Devenir  roi  ou  reine. 
'  Fig.,  Monter  sur  le  Parnasse,  Composer 
des  vers ,  ^  livrer  à  la  poésie. 

Prov.  et  fig. ,  Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux, Prendre  les  choses  avec  hauteur, 
n^pntrer  de  la  fierté,  de  la  sévéïiLé  dans 
ses  paroles. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Monter  sur  ses  ergots., 
Élever  sa  voix  et  son  geste,  avec  chaleur  et 
audace. 

Prov.  et  fig. ,  Monter  aux  nues.  Se  mettre 
en  colère.  Quand  on  lui  parle  dé  cela,  il 
monte  aux  nues.  Fous  mejeriet  monter  aux 
nues. 

MoifTER,  signifie  aussi,  figurément.  Pas- 
ser à  un  poste ,  à  un  degré-  au-dessus  de 
celui  qu'on  occupait.  //  était  sergent,  et  il 
est  'monté  à  la  sous-lieutenance.  Il  étt^it  lieu» 
tenant,  et  il  çst  monté  au  grade  de  capi" 
taine,  ou,  par  ellipse,  quand  l'avaucetnent 
a  lieu  dans  le  même  corps  ,  //  est  monté  ca- 
pitaine: On  dit  dans  le  même  sene  :  Cet  offi^ 
cier  est  monté  en  grade.  Cet  écolier  était  en 
troisième ,  il  est  monté  er^  seconde, 

MoiTT^B,  signifie  encore ,  S'élever.  Il  n'y  a 
point  d'oiseau  qui  monte  plus  haut  que  l'ai' 
gfe.  En  ce  sens,- il  se  dit  plus  oraiuaire- 
ment  De  certains. corps,  tels  que  l'eau,  le 
feu ,  les  vapeurs ,  le  son ,  etc.  L'eau  monte 
jusqu'au  niveau  de  sa  source.  La  flathme 
nioutait  au-dessus  des  plust  hautes  mtàspnsl 
Les  -pa peurs,  les  fumées  du  liin  montent  au 
^cetyean.Ce  vin  monte  à.  la  /été.  Il  lui  monte 
des  chaleurs  à  la  tête.  Le  feu ,  le  s/mg,  h 
rougeur,  me  montent au^isage.  IM  se\*€  ntonte 


MON 

aux  arbres.  Le  brouillard  mùntt.  La  voix 
monte  par  tons  et  par  demi-tons,. 

Il  s'emploie  tigurémeot,  dans  le  même 
sens.  Les  prières  du  juste,  Ips  eriâ  des  inno- 
cents qu'on  persécute,  motUent  au  cieL  Le 
cri  de  son  peuple  est  monté  jusfuà  iuL 

Le  soleu^Jes. astres  moment  sur  l'horizon. 
Ils  s'élèvent  ou  paraiâsent  a-élever  un  l'ho- 
rizon. 

Le  soleil  monte  tous  ies  jours,  se  dit  Lors- 
que le  soleil  s'approche  leui  ka  jours  de 
plus  en  plus  de  noire  zénith. 

Le  baromètre  monté,  Le  ^ereuve  q«i  est 
daos  le  tuhe  du  baromèlre ,  monte.  On  dit 
de  même,  £«  thermomètre  monte. 

Cette  plante  monte  en  g»wne,  ËUc  n'est 

§lus  bonne  à  manger,  et  dana  peu  elle  pro- 
uira  de  la  graine» 

Fig.  et  lam-.,  Cette  Jille  mtmte.^m  graine , 
Elle  avance  en  âge /et  H»  tra>iv»oa  bientôt 
plus  à  se  marier. 

Cet  arbre  monte  trap  Imut,  On  le  laisse, 
trop  croître.  Ce  imur  monte  mm  ha^.  Il  a 
.trop  d'éUv^QB.  Ce  coHm^'Aoèit,  cette  robe, 
mqntejKt  trop  iuiujt  ;  Ils.oni  Irop  de  kauteur. 
On  dit  dans  le  sens  eonlmire,  Cat  arbre, 
ce  mur,  cecoUet^etc,,.  ne  mtm$emt pas  assez 
haut.  • 

MoKTER,  signifie  anssi»  Cfc^tee,  s'ac- 
croitre.  Tout  à  coup  h,  liviètie  monta  de  plu- 
sieurs pouces. 

Il  est  pUia  UBÎIé  au  sens  moral.  Le  luxe 
est  monté  au  plus  Aaut  degré.  Sa  dépravation, 
sa  cruauté,  montèrent  au  comble.  Sa  vanité, 
depuis  ce  petit  succès ,  monte  à  un  tel  point, 
qu'il  en  est  ridicule.  Son  orgueil,  son  insolence, 
montèrent  à  un  tel  excès,  que  ses  meilleurs 
amis  furent  forcés  de  l'abandonner, 

MonTER ,  signifie ,  en  outre ,  Hausser  dé 
prix ,  croître  en  valeur.  lye  bk  est  monté 
jusqu'à  trente  francs  i hectolitre.  Faire  mon- 
ter bien  haut  des  meubles,  ,des  liiTes,  en  les 
enchérissant.  Les  actions  ont  monté  beaucoup. 
Les  effets  publics  moBteront,  à  la  paix. 

M^Tsa,  se  dit  aussi  l>'un  total,  composé 
de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs  nom- 
bres. Toutes  ces  sommes  moutentà  cent  mille 
francs.  Les  mémoires  de  ces  ouvriers  mon- 
tent à  tant.  Son  arimk  monte  à  vingt  mille 
hommes.  Les  frais  de'  son  procès  monteront 
bien^haut.  Dans  la  supputation  d'un  compte  : 
Le  tout  montant  à  tant,  Ttmtes  les  sommes 
montant  à  celle  de  tant. 

U  s'emploie ,  dans  le  même  sens ,  avec  le 
pronom  pecsonnel.  Toutes  ces  sommes  se 
montent  à  cent  mille  francs.  Son  armée  se 
montait  à  vingt  miik  hommes.  Etc. 

Ce  mémoire  momie'  bien  haut.  Il  eu  coû- 
tera beauooufV  pour  l'acquitter.  Cette  dé- 
pense n'a  pas  monté  htmt.  Elle  a  p«îu  coûté. 

Mqhtea  ,  se  prend  activentent  .dans  plu- 
sieurs acceptiona;  par  ^  exemple ,  dans  le 
sens  de  Se  traaspaiier  en  un  Heu  plus  haut 
que  celui  MO.  l'on  élait.  Monter  ttne  monta- 
gne. Monter  les  de^frés.  Il  a  monté  lesea^ 
lier.  Etc.  jk  - 

Monter  un  ohetiidy  Êt|e  monté  sur  un 
«heval.  //  monte  un.  cheval  hhmà*  Ce  cheval 
ne  se  hisse  pas  ^ponttrfaeilement,   \^ 

Monter  un  cheval,  signifie  aussi ,  S'en  ser- 
vii'  habituettemenL  Fmlà  le  ehfftmlque  je 
moiète.  Uai^ifie  enoeve.  Instruire,  dresser 
un  cheval  C'est  ee  piqueur  quia  monté  /Mfi 
che\'<d, 'le  monte  moi-même  mes  chevaux. 
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Monter  un  vaiss 
contre-amiral  mom 
dahk.         ^ 

MosrTKR,  empl< 

aassi,  Fournir   ui 

personne  de   tout 

saire.  Monter  une  m 

maison  est  montée  i 

.   la  sienne  est  mont 

quin.  Monter  un  th 

ter  urne  imprimerie  i 

personne  en  linge.  I 

\       quelquefois  àvee  J« 

me  suis  monté  en  k 

.    mtmtée  en  dentelles. 

en  livres. 

Monter  un  cavalie 

et  réqiiipement.  // 

nmn/er  chaque  cavt 

iine  compagnie  à  se. 

Monter  un  ouprtr^ 

rerie,  de  menuiserie. 

pièces  les  unes  avec 

croix  de \ diamants, 

Monter  ime  armoire 

porte  de  fer,  une  bah 

Monter  Une  charpenti 

un  habit,  une  chemin 

Fig.,  Monter  unex 

baie.  Us  ont  monté 

^Êonter  un  dianuui 

^diamant  est  bien  n 

Monter  uneestamp 

dans  un  cadre. 

Monter  un  métier,  . 
sur  le  métier  l'étoffe 
la  chaîne,  le  fil,  la  s 
1er. 

Monter  un  violon  f 
un  pianos  Y  mettre  < 
de  nouvelles  cordes. 
pour  monter  ma  harp 
Ce  violon  est  bien ,  es 
des  en  sont  bonn^ , 
Poétiq.,  Monter  Si 
faire  des  ver». 

Monter  une  hoHoge 
veille-matin ,  un  tourna 
les  reports/,  on  en 
,  poids.%       /    ^ 

Monter  la  garde ,  s< 
gens  de  guerre  qni  v 
quelque  endroit.  Ce 
à  tel  capitaine  à  mom 
'ferai.  11  ae  dit  aussi 
est  de  service  dans  on 
déterminé.  J'ai  monté 
.  Fig.  et  fam.,  ifoj 
qu'un.  Lui  faire  une 

Monter  la  tmnchée^ 
^  trancbée. 

Mouxaa,  emplavé 
aussi,  Ékver,,  accroît 
€f  sa  dépense.  % 
^  Monter  nm-  instruh,, 
hausser  le  ton.  On  a 
f^ut,  Mmter  un 

W/ie.  Oi^  dit-dans  le 
.^^^ordetde^}iohn,.é 
,   M%*iture,Ar«ii 
Ja  couleur  de  son  t 
qu'on  n'avait  fait  d'> 

^ui  inspirer  quelqua 
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Mtmter  um  vaisseau ,  Le  eommandw.  Le 
contre-ionmil  montait  le  vaisscaa  h  Fortm- 
dakk, 

MoirTKn,  employé  activement,  signifie 
mnsai,  FVMirnir  un  ^tablî^sement  ou  une 
personne  de  tout  ce  qtii  lui  est  néces- 
saire. MoKter  une  maison,  son  ménage.  Fotre 
maisom  est  montée  sut  un  pied  trop  cotXteux  ; 
la  sienne  est  montée  sur  un  piea  trop  meS" 
quin.  Mont^un  thééttre,  un  spectacle.  Mon- 
ter urne  imprimerie  de  ses  presses.  Monter  une 
personne  en  linge.  Dtan  ce  sens  ,  il  s'emploie 
quelqtiefois  avec  «Je  prognom  personnel.  Je 
me  sais  monté  en  linge.  Cette  dame  s'est  bien 
mtmtée  en  dentelles.  Se  monter  en  argenterie, 
en  livres.  .    ^ 

Monter  un  cavalier,  Lui  fournir  le  cheval 
et  Féquipement.  //  lui  en  a  coûté  tant  pour 
monter  cUéfqite  cai'oHer.  Il  a  monté  toute 
iine  compagnie  à  ses  dépens. 

Monter  un  ombrage  a  orfèvrerie,  de  Serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc.,  En  assembler  les 
pièces  les  unes  avec  les  autres.  Monter  une: 
croix  de \ diamants,  des  pendants  d'oreilles. 
Monter  uke  armoire,  un  byiffet.  Monter  une 
porte  de  fer,  une  balustrade.  Monter  unfiisil. 
Monter  une  charpente.  Monter  un  Ht.  Monter 
un  habit,  une  chemise ,  etc. 

Fig.,  Monter  une  cabede.  Préparer  une  ca- 
bale, hs  ont  nu>nté  une  cabale  contre  lui. 
r  Monter  un  dianumt.  Le  mettre  en  œuvre. 

^diamant  est  bien  monté,  mal  monté. 

Monter  une  estampe,  La  mettre  sous  verrez 
dans  un  cadre. 

Monter  un  métier.  Accommoder  et  tendre 
sur  le  métier  rétofle,  la  toile,  le  canevas, 
la  chaîne,  le  fil,  la  soie,  etc.,  pour  travail- 
ler. 

Monter  un  violon,  une  harpe,  une  guitare, 
un  piano i  Y  mettre  des  cordes,  y  remettre 
de  nouvelles  cordes.  //  m'en  a  coûté  tant 
pour  monter  ma  harpe.  On  dit  en  ce  sens , 
Ce  violon  est  bien,  est  mal  monté,  Les  cor- 
des en  sont  bonnes ,  en  sont  mauvaises. 

Poétiq.,  Monter  sa,  lyre.  Se  disposer  à 
faire  des  ver». 

Monter  une  horloge,  une  mom^,  un  ré» 
\>eille-nuttin  ,untournebroche ,  etc..  En  bander 
les  ressorts/,  on  en  rehausser  les  contre- 
poids.%      /   ^       ' 

Monter  m  garde ,  se  dit  D'uae  troupe  «do 
gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  gftràe  en 
quelque  endroit.  C^est  à  teUé  compagnie, 
à  tel  c€tpitaine  à  momler  h.  garde  chez  le  gé' 
nértd.  il  se  dit  aussi  De  chaque  soltlat  qui 
est  de  service  dans  un  poste  pour  un  temps 
déterminé.  J'ai  monté  ma  garde  hier. 

Fig.  et  fam.,  MSonêer  une  garde  à  quel- 
qu'un ,  Lui  faire  une  Vrre  répnmanc|e. 

Monter  Im  irunckée^  Moii ter  ia  «^arde  dans 
la  tranchée. 

MonTui,  cmplayé  activeçieiftt ,  signifie' 
au&si,  Ékver,  aocroitre.  Manier  son  tnàm 
et  sa  dépense,    % 

Monter  um-  instrumg^  dt  mmsiqncy  Bn 
Hausser  le  ton.  On  a  monté  ce  violon  trop 
liaut.  Mmter  tm  imstrumemt  em  ton  d'un 
fiutt^.  Oii  dit^ciant  le  méoie  sew,  Monter 
Une  corde  de/viohn^.de  harpe,  etc. 

£q  Qe^lure^  Monter  sm  eoukur,  Bendre 
la  coukur  de  SMi  tiJoicaiA  pins  vigOHrease 
qu'on  n'avait  fait  d'abord. 

^ig.  et  film. ,  Momiâr  k  téêeàqMeifu'mii 
Lui  înapirer  qu•^ua  idée  qui  s'empare  de 
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lui  jusqu'à  l'exalter.  On  lui  a  monté  la  tête 
sur  cet  objet. 

'  MoKTBR ,  pris  activement,  signifie  encore. 
Porter,  transporter  quelque  chose'en  haut, 
ou  l'y  élever.,  Ji  faut  monter  tous  ces  meu- 
bles dans  une  chambre.  Monter >  du  foin  au 
grenier'.  On  monte  les  grosses  pierres  sur  les 
édifices  avec  des  grues.  ' 

Il  s'eroplore  quelquefois ,  avec  le  pronom 
personnel,  dans  un^sens  figuré  analogue  au 
sens  précédent.  11. s' est  monté  au  ton  de  la 
plus  haute  éloquence.  Il  s''est  monté  à  un  ton 
qu'il  ne  pourra  soutenir. 

Il  signifie  absolument ,  S'exalter ,  s'é- 
chauffer, s'irriter.  •Çmû/k/  son  imagination 
se  monte,  il  devient  intraitable.  Sa  tète  s'est 
montée ,  et  il  nous  a  injuriés.  Cet  hoft^me  se 
monte  aisément.  , 

MowTÉ ,  ÉB.  participe.  *      ,  ' 

Être  bien  monté,  mal  monté,  Être  monté 
sur  un  bon ,  sur  un  mauvais  cheval.  Il  si- 
gnifie aussi.  Être  bien,  être  mal  monté  en 
chevaux.  J'di  vu  ses  chevaux,  il  est  bien 
monté,  il  est  fort  mal  monté. 

Prov. ,  Être  monté  comme  an  saint  George, 
Être  monté  sur.  un  cheval  fort  beau  ou  fort 
bon. 

Ce  vaisseau  est  percé  pour  cinquante  ca- 
nons, et  monté  de  trente,  H  peut  porter  cin- 
quante canons,  mais  il  n'en  a  que  trente 
effectifs. 

Monté  sur  le  ton- de.  En  usage  de.  Cette 
société  n'est  pas  montée  sur  le  ton  de  médire. 

Fig.  et  fam, ,  //  est  monté  sur  un  ton'  plai- 
sant, sur  un  ton  singulier,  se  dit  D'un  homme 
qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  des 
choses  extraordinaires.      " 

Fam.,  Fous  êtes  aujourd'hui  bien  monté, 
mal  monté,  singulièrement  monté.  Vous  êtes 
bien,  mal,  singulièrement  disposé.<^ 

Cheval  monté  haut  ou  haut  mon^,  Che- 
val dont  les  jambea  sont  trop  hautes,,  et 
ne  sont  point  proportionnées. 

MONTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  monte  des 
pieriTS  fines ,  des  pièces  d'orfèvrerie  ,  etc. 

MONTGOLFIÈRE,  s.  f.  Sorte  d'aérostat 
inventé  par  Montgolficr,  et  qui  s'élève  au 
moyen  de  la  raréfaction  opérée,  par  le  feu  ,. 
dans  l'air  que  contient  son  enveloppe.  Les 
montgolfières  ont  été  les  premiers  aérostats. 

MONTICULE.  S.  m.  Diminutif  de  Mont. 
Petite  montagne,  simple  élévation  de  ter- 
rain. Un  monticule- coui'ert  de  gazon. 
'  MONT^JOIE»  s.  f.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  moiioeau  de  pierres  jetées  con- 
fusément les  unes  sur  les  autres ,  soit  pour 
marquer  les  chemins,  soit  en  signe  de  quel- 
que victoire  on  de  quelque  autre  événement 
important. 

Mont-joie  ,  était  aussi  Uiy  cri  de  guerre 
MÙ^  autrefois  parmi  les  FVan^ais  dans  les 
batltlles.  Momt^oie  Saint-Denis! 
^^onnr^oia ,  était  encore  Le  titre  affecté 
au  premier  roi  d'armes  de  France.  Le  rié 
d'armes  Mohf-Joie,  du  titre  de  Èfont-Joier  ^ 

MOBfTOfft.  s.  m.  Grosse  pierre  ou  groy 
bitto(  de  boiB>  dont  on  se  sert  pour  montée 
pUu  aisément  à  dieval.  Iljn  ordinairenuUt 
ummontoir  aux  portes  des  hâteHerits  de  eam- 
pitgme,  il  n'é  pas  assez  de  force,  H  n'est  pas 
assez  grartd  pour  monter  à  cheval  sans  mon- 
toir.  ,.'''^'^  ■  ■'-""    •  :.,■  ■ 

Le  céié  du  montoir.  Le  oÀté  gauch«|i^du 


cfaevsal,  ainsi 
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parce  que  .c'est  de  ce 
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côté-là  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval. 
Ce  cheval  est  déferré  du  pied  de  devant  du 
côté  du  montoir.  On  nomme  L'autre  côté. 
Le  côté  hors  du  montoir^  J^ors  le  montoir,.  hors    . 
montoir.     . .      '       ' 

Ce  cheval  est  difficile ,  est  rude  au  montoir, 
U  se  tourmente,  il  est   inquiet  quand  on 
veut  monter  dessus.  Dans  un  sens  opposé,   , 
Ce  cheval  est  aisé,  doux  au  montoir. 

MONTRE,  s.  f.  Échantillon,  portion,  par«' 
tie,  morceau  de  quelque  chose  qui  est  à 
vendre,  et  dont  on  veut  faire  voir  la  qua- 
lité.  Foilà  une  montre  de  blé,  d'dvoine.  Une 
montre  de  pruneaux ,  de  confitures. 

Acheter  du  blé,  de  l'orge ,  de  l'avoine  .sut 
mo/i^re,  D'après  l'échantillon' que  le  ven*  ^ 
deur  a  apporté  au  marché. 

Ne  point  faire  de  wontre ,  Faire  voir  d'a- 
bord ce  qu'on  a  de  plus  beau,  de  meilleut^ 
sans  commencer  par  étaler  les  marchandises 
de  moindre  qualité.  Donnez-nous  du  beau, 
ne  nous  faites  poini  de  montre, 

MoifTRB,  signifie. aussi ,  Ce  que  les  Inar* 
chands  exposent  au  devant  de  leur  boiiti«  # 
que ,  pour  montrer  quelles  sortes  de  mar- 
chancfisçs  ils  ont  à  vendre.  Tout^cela  n'est 
mis ,  n'est -pendu  là  que  pqur  la  montre ,  que 
pour,  sers'ir  de  montre. 

.  Montre  ,  se  dit  également  d'Une  boite 
dans  laquelle  les  orfèvres,  bijoutiers,  table* 
tiers,  etc.,  mettent  leurs  marchandises,  afin 
qu'on  les  voie,  sans  pouvoir  y  toucher. 

Montre  d'orgues.  Les  tuyaux  d'oi'gues  qui 
•paraissent  au  dehors.  La  montre  de , cet  or^ 
gue  est  pur  étain ,  est  d'étain  sonnant. 

MoKTRE ,  signifie  en  outre'.  Le  lieu  que 
les  marchands  de  chevaux  ont  choisi  pour 
y  faire  voir  aux  acheteur.s  les  chevaux  qu'ils 
ont  à  vendre.  ' 

Il  signifie  encore.  Là  manière  dont  ils 
essayent  et  conduisent  ces  mêmes  chevaux. 
Prenez-y  garde ,  la  montre  est  trompeuse. 

MoKTHE,  se  dit,  figuréinent  et  au  senâ 


moral.,  pour  Parade ,  étalage.  Faire  monti^^ 
de  son  esprit.  Faire  montre  a  érudition.  Je  J|r 
veux  point  ici  faire  une  vaine  montre  de  sen- 
sibilité. 

Montre,  signifie  aussi  quelquefois,  Ap<* 
parenc^,  comme  dans  cette  phrase,  La  moù'^ 
tre  des  blés  est  belle.  Ils  annoncent  une  abon* 
dante  moisson. 

Fam . ,  N'étrè  que  pour  la  montre ,  se  dît 
De  certaines  choses  qui  ne  s*nt  que  pour 
l'apparence  et  dont  on  ne  se  sert  point.  // 
a  un  lit  magnifique  qui  n'est  que  pour  la  mon- 
tre; son  lit  ordinaire  est  un  grabat. 

Prov.  et  fig. ,  Belle  montre,  peu  de  rapport, 
signifie  que  la  personne  ou  la  chose  dont  on 
parle,  a  de  belles  apparences  auxquelles  ne 
répond  nullement  la  réalfté.  On  dit  au' d  est 
sage,  riche;  n'en  crofez  rien  :, c'est  belle  mon» 
tre  et  peu  de  rapport. 

MoKTRK ,  signifiait   autrefois  ,  La  revue 

d'une  armée ,  d'un  régiment .  d*un  corps  de 

/troupes.  Les  officiers  mirent  leurs  valets  dans 

les  rangs ,  et  les  firent  passer  à  la  ynnntre, 

Fam.,  Cela  peut  passer  à  la  montre  ,"se  dit 
D'une  chose  qui ,  sans  être  tout  à  fait  de  la 
qualité  de  celles  auxquelles  on  la  joint,  peut 
cependant  être  reçue  sur  le  même  pieu,  et 
passer  dans  la  quantité. 

MONTRE,  s.  T.  Petite  horloge  qui  se  porte 
ordinairement  dans  une,  poche  destinée  .à.— 
cet  usÀge.  Montre  ronde,  plate.  Montre  d'or, 
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d'argent.  Montre  à  botte  d'or,  à  boîte' d'ar- 
gent. Montre  à  double  boité'.  Montre  de  cuivre. 
Montre  émailiée ,  gudlochée.  Montre  à  son- 
ne  rie,  à  réveil,  à  répétition.  Montre  à  se- 
condes, à  quantièmes.  Montre  à  échappe- 
ment. Montre  à  recul ,  à  repos.  Montre  gui 
va  bien,  qui  va  mal,  qui  avance,  qui  retarde, 
qui  va  trente  heures,  plusieurs  jours.  La  son- 
nerie,  le  mouvement,  la  chaîne,  le  ressort, 
les  rouages,  le  cadran,  les  aiguilles  d'une 
montre.  J'ai  oublié  de  monter  ma  montre. 
Bégler  sa  montre.  Mettre  sa  montre  à  l'heure. 
Ceftf  mnntre  est  détraquée  y  est  dérangée.  J'ai 
donné  ma  montre  à  raccommoder,  à  réparer., 
à  nettoyer. 

Montre  marine.    Montre   faite  avec  une 
/extrême  précision,  pour  donner  les  longi- 
tudes en  mer. 

*  MONTRER.  V.  a.  Faire  voir,  exposer  aux 
regards^  Il  m'a  montré  sa  maison,  son  ap- 
partement ,  sa  bibliothèque ,  ses  tableaux. 
Alontrez-moi  ce  que  vous  avez  acheté ,  ce  que 
vous  avez  écrit.  Montrer  des  animaux  à  la 
foire.  .        ■ 

Fig.  et  pop. ,  Montrer  son  '  nez  quelque 
part,  Se  faire  vcrir  en  quelque'  endroit  : 
cela  ne  se  dit  guère  que  lorsqu'on  y  parait 
pour  peu  de  temps.  // e^^  z'èwM  montrer  là 
^son  nez  un  moment,  et  s'en  est  retourné:  Je 
\n  ai  garde  d'aller  là  montjrer  mon  nez.  On  le 
dit  aussi  De  ceux  qui  -vont  mal  à  propos 
en  quelque  endroit.  Qu'avait-iià  faire  d'aller 
montrer  là  son  nez  ? 

Fig.  et  pop.,  Montrer  les  dents  à  quel- 
qu'un, Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint 
point,  et  qu'on  fest  en  éjlat  de  se  bien  dé- 
tendre. Ils  voulaient  l'attaquer,  mais  il  leur 
a  montré  les  dents\ 

Fig.  et  pop..  Montrer  les  talons-,  S'enfuir, 
se  retirer  de  quelqu\e  lieu.  Hors  d'ici ^  mon- 
trez-nous les  talons.  \ 

Fa  m.,  Cet  habit  montre  la  corde.  Il  est  si 
usé,  qu'on  en  voit  la  trame. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  montre  la  corde, 
Il  fait  voir  qu'il  en  est  aux  expédients,  à 
ses  dernières  ressources.  ' 

Fig.  et  fam.,  Cela  montre  la  corde,  C'est 
une  Hnesse  grossière  et  facile  à  découvrir. 

Fig.  et   fam..  Montrer  à   quelqu'un    son 
béjaune,  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  inep- 
tie. Il  faisait  l'habile  homme,  je  lui  ai  mon- 
,  tré  son  béjaune. 

Montrer,  ^gnifie  aussi,  Indiquer.  Mon- 
trez-moi l homme  jdont  vous  parlez.  Montrer 
quelque  chose  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'il  cherchait. 
Un  cadran  qui  montre  l'heu/r. 

Fig.,  Montrer  le  chemin  aux  autres.  Faire 
quelque  chose  que  les  autres  font  ensuite, 
ou  Faire  quelque  chose  à  dessein  que  d'au- 
tres le  fassent. 

Fig.,  Montrer  quelqu'un  au  doigt.  S'en 
moquer  publiquement,  s'en- moquer  comme 
d'une  personne  décriée  ou  riuicule.  Par- 
tout  on  le  montre  au  doigt.  Il  se  fait  montrer 
au  doigt. 

Fam . ,  Montrer  la  porte  à  quelqu  'un ,  Fai re 
signe  à  quelqu'un  dont  on  est  mécontent, 
qu'il  ait  à  sortir  de  la  chambre,  de  la 
maispn.  "     .  '         • 

Montrer,  signifie  quelquefois,  Faire  voir 
une  alfectioil,  un  sentiment  réel  ou  simulé. 
Montrer  de  la  douleur,  de  la  joie ,  de  la  tris- 
tesse,  de  la  crainte,  etc.  on  dit  dans  un  sens 
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analogue  ,  Montrer  Un  visage  gai,  un  visage 
triste! 

Il  signifie  aussi,  Donner  des  marques, 
des  preuves  de  quelque  qualité  bonne  ou 
mauvaise.  i/o/t//vr  du  courage,  de  la  fai- 
blesse ,  de  la  sagesse ,  de  la  retenue ,  etc.  Mon- 
trer son  Courage,  sa  piété ,  etc.  Montrer  un 
bon ,  un  mauvais  cœur. 

Mqktrer  ,  signifie  encore ,  Faire  connaî- 
ti'ë,  prouver.  Je  lui-niontrerai  qu'il  a  tort, 
quiljne  devait pasén  user  ainsi.  Je  lui  montre- 
rai a  qui  il  a  affaire.  Je  lui  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montié  par 
bonnes  raisons  que  nous  devons  faire  telle 
chose. 

Montrer,  signifie  aussi ,  Enseigner.  Mon- 
trer h  grammaire.  Montrer  une  langue.  Mon- 
trer le  latin ,  le  grec ,' l'italien ,  la  philosophie, 
les  mathématiques ,  la  musique,  le  dessin,  etc. 
Montrer  à  lire ,  à  écrire ,  à  danser,  ^monter 
à  cheval.  Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut 
qu'il  fasse;  lui  montrer  son  devoir,  ses  obliga- 
tions ;  lui  montrer  à  vivre.  jCe  dernier  est  fa- 
milier, surtout  quand  on  dit  par  menace, 
Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il  se  prend ,  absolument,  dans  le  même 
sens.  Ce  maître  montre  fort  bien.  Il  montre  à 
vins^t  écoliers.  Il  montre  eri  ville. 

Montrer  ,  joint  avec  le  prono(n  person- 
nel, signifie,  Paraître,  se  faire  voir.  //  n'a 
fait  que  se  montrer  dans  cette  compagnie.  Le 
soleil  ne  s'est  point  montré  d'aujourd'hui.  Cet 
ouvrage  sendt  meilleur,  si  l'art  s'y  montrait 
un  peu  moins. 

Il  n'oserait  se  montrer,  se  dît  De  celui 
que  la  crainte  d'être  maltraité,  ou  la  honte, 
soit  de  quelque  affront  qu'il  a  reçu,  soit 
de  quelque  mauvaise  actionp qu'il  a  faite; 
oblige  à  se  tenir  caché.  Depuis  la  sottise 
u'il  a  faite  y  depuis  le  malfieur  qui  lui  est 
afjrivé ,  il  n'oserait  siè  montrer.  Oti  dit  dans 
n  sens  analogue  :  //  est  bien  hardi  de  se 
montrer  après  cela.  CommenS  ose-t-il  se  mon- 
trer? 

Fig.  ,^  Se  montrer  homme  de  courage ,  se 
montrer  humain ,  libéral,  bon  ami,  efc,  Faire 
voir  par  les  effet»  qi^'on  est  tel.  Dans  le 
même  sens.  Se  montrer  digne  de  sa  fortune, 
de  sa  réputation^  etc. 

Se  montrer  tel  qmon  est.  Né  rien  affec- 
ter, ne  rien  dissimuler. 

Fig.,  Se  bien  montrer,  se  montrer  mal. 
Faire  bonne,  mauvaise  contenance  dansâtes 
occasions  qui  exigent  de  la  résolution  et^de 
la  fermeté.  //  s'est  bien  montré,  U  s'est  mal 
montré  dans  cette  Circonstance,  C'est  un 
homme  qui ,  à  la  guerre,  se  montrebien  dans 
toutes  les  oQiciisionst^\^Fpici  le  moment  de  se 
^nontren.  *  "' .  '^  '''if ';*^. 

Montré,  ée.,  participé,    v 

j4 voir  été  bien  montre,  mal  montré.  Avoir 
eu  un  bon  ou  lin  mauvais  mai ti:e,  en  quel- 
que genre  de  iscience,  d'art  ou  d'exercice 
que  ce  soit.  //  diviit  des  dispositions  ^jmais  il 
a  été  mal  montré, 

MONTÙËUX  ,  EUSE.  adj.  Hj^l^^  D*"" 
terrain  extrêmement  inégal^,pwoupé  d'es- 
pace en  espace  par  des  mojl^ignes,  des  col- 
lines, etc.  Pays  montueux.  Terrain  mon- 
tueux.  Sol  montueux.  Contrée^  province  mon- 
tueuse.  ■        .     ^        , 

MONTURE,  s.  f.  Bête  de  charge^  qui  sert 
à  porter  l'homme.  \flo/i/ié,  méchante  mon- 
ture.  Il  cherche  une  monture.  Il  est  sans 
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monture.  Monture,  douce.  Il  faut  avoir  soin 
de  sa  monture.  Le  cheval  est  la  meilleure  de 
toutes  les  monturesi  Les  mules  sont  la  mon- 
ture ordinaire  en  Espagne,  Dans  les  Indes, 
Oit  se  sert  assez  ordinairement  de  bœufs  pour 
monture.  Les  éléphants  sont  la  monture  ordi- 
naire desprinceS  orientaux, 

Prov.  et  fig. ,  Qui  vedh  aller  loin  ménage 
sa  monture.  Il  faut  éviter  les  excès ,  si  l'on 
veut  prolonger  ses  jours  ;  il  faut  user  avec 
ménagement  de  toutes  les  choses  dont  oh 
veut  se  servir  longtemps.      ' 

Monture  ,  en  termes  d'Arts  et  Mtétiers  , 
se  dit  de  Ce  qui  sert  à  assembler,  à  suppor- 
ter, à  fixer  la  partie  ou  les  parties  princi- 
pales d'un  objet,  d'un  outil.  La  monture 
dune  scie. 

La  monture  d'un  fusil,,  d'un  pistolet.  Le  ; 
bois  sur  lequel  le  canon  et  la  platine  sont 
montés.  .  . 

La  monture  d'un  éventail ,  L'assemblage 
des  morceaux  de  bois  ou  d'autre  matière, 

3ui  servent  à  soutenir  le  papier  ou  l'étoffe 
'un  éventail. 

Monture  débride,  Ce  qyi  porte  et  soutient 
bipartie  du  mors  qui  entre  dans  la  bouche 
c(u  cheval,  uévez-vqus  bien^examiné  votre 
monture  de  bride  ?  \     . 

Monture  ,  se  dit  particqlièrement  Du  mé- 
tal employé  pour  assembler,  réunir,  enca- 
drer les  différentes  piè^  dont  se  forment 
une  tabatière ,  un  étui ,  un  vase  ,  un  bijou 
quelconque.  Cette  montUre  est  de  vermed, 
de  similor  ,  '  d'or  ,  d'argent.  Cette  monture 
pèse  tant  d'hectogrammes  d'or, 
'  Il  se  dit  aussi  Du  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Cette  monture  est  fort 
belle,  fart  délicate.  lien  a  coûté  tant  pour  la 
monture, 

MONUMENT,  s.  m.  Ouvrage  d'architec- 
ture ou  de  sculpture,  fait  pour  transmettre 
à  la.  postérité  la  mémoire  de  queli^ue  per- 
sonne illustre,  ou  de  quelque  événement 
important.  Monument  glorieux,  superbe,  ma- 
gnifique,  durable,  éternel.  C'est  un  monu- 
ment pour  la  postérité.  Dresser  ^ériger ,  éle- 
ver, consacrer  un  monument  à  la  gloire  d'un 
grand  homme.        • 

11  se  dit  aussi  de  Certains  édifices  pu- 
blics ou  particuliers,!  qui  imposent  par 
leur  grandeur  ou  par  lieur  ancienneté.  Les 
monuments  d'une  ville,  {Les  monuments  pu-  . 
blics.  Lei  anciens  monuments.  Les  fnonu- 
ments  de  I antiquité,  du  moyen  âge.  La  ville' 
de  Rome  est  remplie  de  [monuments  anciens 
et  modernes,  La  Bourse  de  Paris  est  un  beau 
monument.  \  •> 

Il  signifie  quelquefois,  Tombeau  ;  mais,  en 
ce  sens ,  il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
discours  soutenu.  Elle  a  fait  éle^tr  un  ma- 
gnifique monument  à  son  époux.  Descendre 
au  monument.  On  dit  aussi ,  Monument  fu- 
néraire; et  cette  expression  peut  être  em- 
ployée dans  le  langage  ordinaire. 
,  Il  se  dit,  figurément,  de  Certains  grands 
objets  de  la  nature.  Les  cavernes,  les  ba- 
saltes,  les  précipices ,  sont  autant  de  monu- 
ments des  réiwutions  du  globe. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  durables  de 
littérature ,,  de  sciences  et  aarls.  Ce  poème, 
cette  histoire  est  un  beau  monument  élevé  a 
la  gloire  de  la  nation,  du  héros.  Cet  ou- 
vrage est  un  des  plus  beaux  monuments  du 
génie ,  de  l'esprit  humain ,  de  la  philosophie.  ^ 
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fftft  statue ,  ce  tableau  çsr  un  des  plus  beaux 
monuments  de  l'art.  Cette,  médaille  est  un 
monument  précieux. 

MONUMENTAL, 'ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  propre ''aux  monuments,  qui 
est  de  la  nature  des  monuments.  Architec- 
ture, sculpture  monumentale.  Style,  carac- 
.  tère  monumental.  Fontaine  mo/iumentale.  Sta- 
^^ue  monumentale.  On  n*^emploie  guère  le 
pluriel  masculin  Monumentaux.  ' 

'      MOQ 


BIOQUER  (SE).  V.  pron.  Se  railler  de 
quelqu'un  ou  .de  quelque. chose,  en  rire, 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dé- 
rision. On  s'est  moqué  de  lui.  On  s'est  mo- 
que de  son  habif,  de  sa  danse.  Cette  Jemme 
-  s* est  moquée  de  vous.  .     .   ' 

Il  signifie  aussi ,  Mépriser,  braver,  témoi- 
gner par  ses  actions,  par  ses  paroles ,  qu'on 
ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ou  de  <|uel- 
que  chose,  qu'on  ne  s'en  inquiète  point. 
C'est  un  homme- dut  ^mique  du  blâme, 
qui  se  moque  de  i opinion  publique,  qui  se 
moque  de  tout.  Il  s'est  moqué  des  remon- 
trances qu'on  lui  a  faites,  de  tous  les  avis 
qu^on  lui  a  donnés.  C'est  se  moquer  du  mon- 
de, c'est  se  nfoquer  des  gens  que  d'agir  ainsi, 
de  parhr  de  la  sorte.  Je  me  moque  di  lui,  je 
ne  le  crains  point.  Je\  me  moque  de  cela ,  je 
ne  crains  rien  Je  m'efi  moque. 

Il  se  prend  quelqi^efôis  absolument-,  ct^ 
signifie  a iurs.  Ne  pas  parler,  ne  pas  agir 
sérieusement.  Quand  je  dis  cela,  vous  voyez 
bien  que  je  me  moque.  C'est  se  moquer  que 
de  surfaire  comme  vous  faites.  C'est  se  mo- 
quer que  de  prétendre  telle  chose,  de  soute- 
nir une  telle  proposition.  F'ous  vous  moquez, 
je  pense. 

jPar  civilité,  Fous  vous  moquez  de  moi, 
vous  vous  moqueZr-Vous  n\e  traitez  avec 
trop  de  cérémonie,  vous  poussez  trop  Fbin 
la  politesse,  fous  vous  moquez,. je  ne  pas- 
serai pas  avant  vous,  .t^ous  vous  moquez  de 
vouloir  me-  reconduire.     ^_^ 

Prov.  ei^f,. ,  La  pelle ^ moque  du  four- 
gon, se  dit' Lonsqu'uner  personne  se  moque 
d'une  autre  qui  aurait  autant  de  s.ujet  de  se 
moquer  d'elle.  . 

Prov.et  fig.,  Il  ne  faut  pas  se  moquer 
des  chiens  qu'onne  soit  hçrs  du  village.  Il 
faut  se  mettra  |Bibri  du  danger  avant  de 
se  vanter  qu'on  le  méprise. 

Moquer,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
verbe  Faire.  Si  vous  en  usez  .comme  cela , 
vous  vous  ferez  miiquer  de  vous,  et  absolu- 
ment, vous  vous  ferez  moquer. 

Il  s'emploie  aussi  au  participe  avec  le 
verbe  Êtrt.  Il  fut  moqué  de  tout  le  monde. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

MoQué,  BB.  participe.  ^ 

MOQUËRIJË.  s.  f.  Paroles  ou  action^  par 
lesquelles  on  se  moque.  Moquerie  maligne, 
outra geuse.  Il  fut  exposé  aux  insultes  et  aux 
nioqueries  de  la  multitude.  . 

Il  sigi^ifie  plus'ordinairement,  Chose  ab- 
surde,  chose  impertinente.  C'est  une  mo- 

- guérie  que  de  vouloir  soutenir  une  telle  pro- 

\^  position  i  de  prétendre  réussir  dans  un  pareil 
projet.  '  .     , 

MOQUETTE,  à.  f.  Étoffe  à  cjiaine  et  à 
tram^  de  /il,  veloutée  en  laine,  dont  on  fait 
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des  tapis  ou  dont  on  couvre  des  sièges.  Mo- 
quette unie ,  à  dessins.  Moquette  rouge.  Fau- 
teuils garnis  de  moquet'te.  Fauteuil  de  mo- 
quette. Tapis  de  moquette.  ^ 

MOQUEl|R,  EUSE.<  adj.  Qui  se  moque, 

a ui  raille,  qui  a  l'habitude  de  se  moquer, 
e  railler.  l)  est  naturellement  moqueur.  lia 
l'humeur  moqueuse.  Ris,  discours,  air  mo- 
queur J 

Il  s*emp1oîe  aussi  substan^ement ,  etse 
dit  d'Uné  personne  qui  ne  parle  pas  sérieu- 
sement, lie  le  croyez  pas  -,  c  est  un  moqueur. 
Cela  ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit,  c'est 
une  moqueuse.  Il  est  familier. 

• 

MOR 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  Instrument  de 
maréchal,  espèce  de  tenailles,  avec  les- 
quelles on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa- 
tient, vicieiîî**,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire 
subir  quelque  opération.  Mettez-lui  les  mo- 
railles. 

MORAILLON.  s.-  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  coffre,  garnie  d'urt  an- 
neau qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne. 

MORAL,  A  LE.  adj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  Un  discours  moral.  Doctrine,,  phi- 
losophie, théologie  mon/le.  Les  œuvres  mo^' 
raies  de  Pluttirque.  Sensf  instinct  moral. 
Préceptes  moraux.  Réflexions  morales. -Contes 
moraux. 

Fettus  morales ,  Celles  qui  ont  pour  prin- 
cipe les  seules  lumières  de  la  raison.  S'H 
n'eut  pas  les  vertus-  chrétiennes ,  il  eut  les 
vertus  morales. 

Ce  livre,  ce  discours  est  fort  moral.  Il 
renfermé  y^e  morale  fort  saine. 

Moral,  signifie  aussi.  Qui  a  des  mœurs, 
qui  a  des  principes  et  une  conduite  con- 
formes à  la  iftorale.  Cet  homme,  qui  fxissait 
poiir  fort  moral,  n'était  qu'un  franc  hypo- 
crite. 

Moral,  se  dit  encore  De  ce  qui  ne  tombe 
point  sous  les  sens,  de  ce  qui  est  unique- 
ment du  ressort  de  rintelligence.  Dans 
celte  acception ,  il  est  opposé  à  Physique. 
Le  '  monde  moral.  Causés  morales.  Preuves 
morales.  Qualités  morales.  Il  y  a.  des  dé- 
monstrations mondes  aussi  convaincantes 
que  les  démonstrations  matérielles ,  physiques, 
sensibles.  Malgré  l'affaiblissement  de  ses 
forces  physiques ,  ses  forces  morales,  ses  fa- 
cultés morales,  n'ont  rien  perdu  de  leur 
énergie.  Souvent  on  supporte  plui  facilement 
le  mal  physique  que  le  mal  moral.  Ce  mot 
s'emploie  au  sens  moral  dans  beaucoup  d'ac- 
ceptions. 

Certitude  morale,  Certitude  fondée  sur 
de  fortes  probabilités,  telle-  qu'on  peut 
l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de  la  vie. 
Il  est  oppbsé  à  Certitude  physique.  Nous 
n'en  avons  point  de  démonstration  rigoureuse, 
mais  nous  en  avons  une  certitude,  morale.  '  ' 
,  Moral,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  et  signifie,  L'ensembue  de  nos 
facuUés  morales.  Le  physique  influe  beau- 
coup sur  le  moral,  et  le  moral  sur  le  physique. 
Il  est  mieux  partagé  au  physique  qu'au  mo- 
ral. Cet  homme  est  bien  malade,  le  moral 
même  est  affecté. 

MORALE,   s.   f.    Doctrine   relative  aux 


MOR  aacj 

mœurs.   Bonne,     mauvaise   morale.    Morale 
dépravée,  dangereuse,  relâchée.  Morale  pure, 
austère ,  ^exagérée ,  ai  sep ,    commode,    indul- 
gente.   La    morale    des   païens.    La    morale 
chrétienne.  Lu  morale  de  Jésus-Christ.    La 
morale  de  l'Evangile.    Ce  sysjtème   renverse 
toute  la   morale.    Traité,   cours  de   morale. 
Leçon  de  morale.  Il  s'est  fait  un  étrange  sy s- ' 
tème  de  morale.  Les  règles ,.  les  principes  de 
la  saine  morale.  Sa  morale  est  en  paroles  et 
non  pas  en  .actions.  Il  prêche  la  morale  plus 
qu'il  ne  la  pratique.  Il  a  fait  de  la   moraje 
en  pure  perte}.  Il  n'y  a  pas  deux  morales.   Il 
ne  faut  pas  changer  de  morale  suivant  les 
circonstances. 

-Il  signifie  quelquefois,  Traité  de  morale. 
La  Morale  d'^r/stote.  On  dit  aussi,  Les  Mo- 
rales d'J  ris  to  te,  parce  que  ce  philosophé  â 
fait  plusieurs  traités  sous  ce  «titre. 

Il  signifie  encore.  Réprimande.  iSb/i /;^/'tf 
lui  a  fait  une  morale,  une  bonne  moi*lffe. 
.  La  morale  d'un  ouvrage ^  La  leçonvde  n\o- 
rale  qui  en  résulte. 

MORALEMENT,  àdv.  Suivant  les  règles 
de  la  morale.  Comme  il  est  privé  de  sa  rai- 
son, il  ne  peut  rien  faire  qui  soit  moralement 
mal.  Action  moralement  bonne ,,  moralement 
mauvaise.    \  ^    ^* 

Moralement  parlant,  Vj<1iseniblablemcnt, 
et  selon  les  règles  de  la  certitude-  morale. 
Cela  est  ^vrai  moralement,  parlant.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cela  est  moralement 
impossible. 

MORALISER.  V.  n.  Faire  des  réflexions, 
des  dissertations,  des  leçons  morales.  On 
peut  longtemps  moraliser  sur  les  vicissitudes 
de  la  fortune:  Il  se  rend  importun  à  force  de 
moraliser.  -       •        *  il  *< 

Acliv.  et  fam.,  Moraliser  quelqu'un  ,jLui 
faire  de  la  morale ,  ou  une  inorale.  On  a 
beau  le  moraliser,  il  n'en  continue p'as  moins 
son  train  de  vie.  ,^        ' 

Moralisé,  ée.  participe. 

MORALISELR.  s.  m.  Ce^ii  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisante- 
i'ie.  C'est  un  grand  moraliseur,  un  morali- 
Èeur  éternel.  »  '.        .  ,    <. 

MORALLSTE.  s.  m.  Écrivain  qui.  traite 
des  mœurs.  Un. bon  moraliste.  Lés  moralistes 
^le  s'accordent  'pas  sur  ce  point. 

'  MORALITIÉ.  s.  ft  Réflexion  mOrale.  //  y 
a  de  belles  ttioralités  a  tirer  de  cette  histoire - 
Cet  ouvrage  est  rempli  de  moralités  iustruc-.^ 
tives.  Un  recueil  de  moralités.^ 
.  Moralités  chrétiennes,  Réflexions  confor- 
mes aux  principes'et  à  l'esprit  de  la  religion 
chrétienne.  . 

Moralité,  signifieaus^i ,  Le  sens  moral 
que  renferme  un  discours  fabuleux  ou. al- 
légorique. Il  Y  a  une  belle  mortdite  cachée 
sous,  cette  Jabie.  La  moralité  d'un  apologue 
n  'est  pas  toujours  exprimée.  Dans  la  plupart 
des  fabulistes,  la  moralité  est  indifféremment 
placée  avant  ou  après  le  récit  de  l'action. 

Il  s'est  dit  anciennement  de  Certaines 
pièces  de  théâtre  *que  i4présentaient  les 
clercs  de  la  basoche. 

Moralité,  se  dit  encore  poi^  Copsçiencç, 
discernement  moral.  Les  action^  des  insensés 
sont  privées  de  moralité.  .    \' 

La  moralité  des  actions  humaines ,  he  rap- 
port de  ces  actions  avec  les  principes  de  la 
morale.  La  moralité  d'une  action  suppose  la 
liberté.  '         V      ^ 
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M(^HALiTB^  signifie  aussi  quelanefois,  Le 
'  •  ciir»i*kTe . «noraî ,  leà  priiuipes,  les  mœurs 
-,-.* d'une  per^nne.  li  est  d'une  moralité  recon- 
(^nue  i'  dune  iiKfraUtë  irréprochable. 

MORBIDE,  adj.  des  deux  geurcs,  T.  dfe. 
Peint,  et  de  vSciilpt.  Il  se  dit  Dès  chairs, mol- 
,  '  leruent  et  délicatéinen|  exprimées. 

Morbide,  és^  aussi  un  terme  de  Méde- 

-j^'cine,  et  signiib^^QlJi  a  rapport  a  la  mala- 

.    diç.  Phénbmèties  morbides.  ,^ 

;        lHaRBliyES^E.  i.  f.  T.  de  Peint,  et  de 

^v  Scùlpt.  ,;^cnipruntir  de  rita)ien  Morbidezza. 

["Mo  liesse  .et  délicatesse  des  cjiair^  dans  une 

"figure.'-  '  *' 

MOIIBIFIQUÈ.  adj.  des  deux  genres.  T. 

;^dé  MéHec.  Qui  -cause  la  maladie.  HurfieUni 

»        'i  .^  ..^    matière"  morbifiqut,^  vr  >. 

^  l  "        .•.  MORCEAU,   s.   m.    Partie   séparée  d'un 

éfi     -''À-^-       '  cqrpssoJideet  contiiiu.  6Vi /wo/certaWVfo/)|î?, 

'^  .'- ^    L  •      ^  de  mis ^  de  pdin.,  de  viande ,  etc.  Couper  nm 

*-v    •    ;\"-      ;  flloyiu  par '.morceaux.  Mettre  en  morceaux. 

''''*-^p  Cet  habit  n'est  fait  que  de  pièces  et  de  mor- 

*      'l:.\^h^    càaMXr       ■"''''':'..    ■,   '    ■        •/    ,      \% . 

^  '     ,      IKse  dit,  absolument,  d*Une  portion  sépa- 

;?-    '-    réed'une  chose  solide  qui  peut  être  mangée. 

\^    .'1  .'         (Gros,  petit,  bon  morceau.  Mordeau  délicat; 

-  "      •/       friand.  Manger,  mâcher,  avaler  un  morceau - 

■     ','.'.       ^Couper  un  morceau:^  Fous  faites. les  morceaux 

1.^:^1   ■    '    trop  gros.  .    .  -  H        '         ,;  * 

Fa  Al.,  Manger  un  monceau,  Tmyc  un  repas 

fort  léger.  J'ai  mangé  un  morceau  m^ant  de 

partir*  *  '  ^     \ 

Jimer  les^bohs  morceaux.  Aimer  la  lionne 

chèrç*. 

Fig.  et  fam.;,  Doubler  les  morceaux  ^  dou- 
Ifr  sesjnorcéaux ,  mettre  les  motceàux^dou- 
blés ,  en  double,  Se  hâter  de  manger. 

Fam.,  Le  morceau  honteux ,  Le  mptteau 
qui  reste  le  d'erliier  sur  le  plat.    . 
.     Fig,  et  ïaxn.jS^ôter  le  morceau ^ les  mor- 
ceaux de  la  boite he ,  Se  priver  du  nécessaire 
^  pour  secourir  ou  obliger  mielqu  un. 

Fig.  et  fam. ,  pailler  les  morceaux  à  quel- 

'au'Tin,  RégleKj  prescrire  la   dépense  quil 

doit 
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•^V 


v--^ 


.    .  MGR 

'de  heanx  mortefiux  dana^  ce  ph^Tgfriq 
drffîs  ce  poème.  Il  a  traduit  ptusl^rs  mor- 
ceaitx  de  Virgile.  Jl  ne  nous  rest^que  quel- 
ques morceaux  des  ouvrages  de  cet  auteur, 
il  n'a  encore  fait  que  quelques  morceéuix  de 
sbn  pçème.' 

^  MoucE^u ,  se  dit  quelquefois  d*lJn  objet 
entier,  d*un  Xoui.  Le^  Panthéon  est  un  beau 
morceau  d'/trchîtecture.  Im  colonnade  du  Lou- 
vre est  un  beau  morceau.  Voilà  un  beau  mor- 
cenu  de  sculpture  f  d' orfèvre  ne  ^  etc.  Ce  dis- 
cours est  un  morceau  achevé.  Cette  élégw^ 
cette  églogue ,  sont  de  beaux  morceaux  de  poé- 
sie. Cette  ouverture  e&t  un  beau  morceay,  de 
musique.'  Ce  concerto  est  un  morctau  bien 
difficile.  J'ai  vu  dans  som  CfiMnet  d' histoire  na- 
turelle, des  morceaux  très-rares.  Cette  maison 
est  un  morceau  trop  àonsidérrtèie ,  trop  cher 
jpour  moi:  Un  faisan  est  un  ma^rceau  ièéUcat. 
Il ^  aime  les  ^morceaux  frumds, 

Fig.  et  fam.,  6'Vtfr  un  morceau  trop  cher, 
oil  C'est  un  morceau  d^  prince ,  se  dit  D'une, 
choàe  qui  est  d*un  prix  trop  éle^,  d'une 
acquisition  trop  difficile  à  faire.  Of»ili(  dans 
le  même  sens,  //  ne  tdtera  pas,  i*    '^  ' 

terez  p(is  de  ce  morceau-là, 

Fig.  et  fam.,  C*est  un  friand  rkorceau,  un 
morceau  de  roi ,  se  dit  D'une  jolie  personne. 

En  Musiq.,  Morceau  d'ensemble ,  Morceau 
à  diverses  parties,  chanté  par  plusieurs  voix. 

MORCELER.  V.^a.  Divis4?r  par  morceaux. 

Morceler  une  terre.   Un  héritage,  un  pays. 

Cet  auteur  a  morcelé  son  sujet ,  au  heu  d'en 

faire  un  tout  dont  les  parties  eusserit'de  la 

suite  net  de  la  liaison. 

Morcelé^  ék.  participe. 

MORCELLEMENT.  ^.  .  m.  L'action  de 
morceler.  Le  morcellement  4es  héritages. 

MORDACITÉ.  s,  f.  T..  didact.  Qualité 
corrosiye,  par  faquelle  un  corps  ^agit  sur 
un  autre,  et  le  dissouts.en  tout  ou  en  par- 
tie. La  mhrdàcité~de  l'equ^forte. 

Il  signifie  au  figuré,  médisance  aigre  et 


m. 


r,. 


M  OR 


■■(?, 


f/e,|mmt,  Qm  aime  a  médire,  à  railler  aïnè* 
remedt,  à.  critiquer.  //  est  un  peu  motd^ 
carUr  II  û  i humeur  mondicante,  r   . 

MQ^DICts.  adv.  emprunté  du  latin!  (Ôa 
fait  sentir  l'S.)  Av^  ténacité.  Il  ne  s^i  dit 
qu'au  figuré  «  et  daiw  cette  phrme  fkniiUère, 
Soutenir  son  opinion  nèordictu^LA  souleùir 
avjK'  obstins^tion.  * 
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faire. 
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^qxi^tiie.  ^  Darts  ses  épigrammes ,   dans  ses 
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•     .    Fig.  .«t  isim.f.  Tailler  les   morceaux .  bien 
'  courts  à 'quelqu'un,  Lui  faire  sa  part  bien 
fetRte.  •     • 

V  '      Fig.  et  fa  in"  ,  JJ  jï  ses  morceaux  taillés, 
:  ^  ses  morcepux  sont  taillés ,  \\  Vit  de  son  re- 
venu., et  n'a, précisément  que  ce    qu'il  lui 
'i^faut.   '   ^  ^    ',^.     ■    ' : 

Fig.  et  fam%  //  a  ses  morceaux  taillés, 
On  luia  prescrit  tout  ce  qu'il  do  i  traire , 
et  il  ne  peut  s'écarter  çn  rien  de  ses  in- 
structions. Vous'rfoiilez  qu'il  vous  accorde 
telle  chose  ;  il  he  le  peut  pas ,  ses  morceaux 
sont  taillés. 

•  Fig.  et  fam. ,'  Rogner  les  morceaux  à  quel" 
qu'un..  Diminuer  ses  profits ,  ses  revenus  ; 
et.  Compter  les  morceaux  à  quelqu'un,  N« 
lui  donner  que  le  juste  jiécessaire,- 

Prov.  et  lig. ,  Morceau^  avale  n'a  plus  de 
goût,  Qn  Tait  peu  de  cas  des  plaisirs  passés. 
Morceau,  signifie  aussi^.  Une  portion, 
■  une  partie  non  séparée,  mais  di&tincte  et 
considérée  à  part,  d'un  corps  solide  et  con- 
tinu. Morceau  de  terre,  Vojlà  un  beau  mor- 
ceau d'héritage.  Tout  son  bien  est  en  petits 
fnorceaux.  •  '   . 

Faira|Ç,  //  a  attrapé  unJfon  morceau  de  cette 
succeÂiorij  II  en  a  eu  une  bonne  partie. 

Il  se  dit ,  dans  le  même  sens ,  Des  parties^ ,, 
des  fragments  d'un  ouvi*age  d'esprit.  Il  y  à\ 


\ 


^ts\ily  a'Uite gnmde  mor/ùtcité,  une  mor- 
icité'  Nvoltante,         '^        .'. 

MORDANT,  ANTE.  adj.  Qui  mord.  En 
termes  •  de  Chaise ,  Betes  mortfanies ,  -  Le 
blaireau,  le  renard,  rour!^,ie  loup,  U' lou- 
tre, etc.'         .  \  '^     '  > 

Il  signifié  figurément,  Qui  a  une  qualité 
corrdsive.  Un  acide  mordant.        -W 

Il  signifie  aussi ,  au  sens  moral,  Qui  cen~ 
sure,  qui  critique  avec  malignité.  C'est  un 
esprit  mordant,  il  a  l'humeur  mordante.  Siyie 
mordant.  ■    '**"  * ,  "* 

MORDANl".  s.  m.  Vernis  qui  sert  à  fiicer 
l'or  en  feuilles  que  l'on  a[^ique  sur  du 
çuivrç ,  du  bronze ,  etc.        .  ,*•    " 

MoRUASt ,  en  Teinture,  se  dit  Des  sub- 
stances au  moyen  desquelles  t>n  parvient  à 
fixer  les  couleurs  sur  là  l2âDe,Ja  soie,  le 
cotoii ,  etc.  L'alun  est  le  mordant  le  plus  eim-' 

pi<^y^' 

'Y'ï%,%  Cette  vètx  a  du  mordant,  Le  timbre 
en  est  s<HM>re  et  pénétrant. 

Fig,,  J voir  du  mordant  dans  l'esprit.  Avoir 
de  la  force, (^  piquait,  de  1  originalité 
dans  IVsprit.  • 

MOIIIHCANT,  ANTE.anîj-  T.  didact.  Âcre, 
pioolapi,  corrosif.  Sel,  suc  mordicant.  Hu- 
meurs rfiordiçantesr  Cette  liaueur  a  quelque 
chose  d'acre  et  de^hordicant. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  fainilière- 


MORDIENXE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  \ 
datis  cette  locution  adverbiale  et  populaire, 
A  da  grosse  r^ordienne-.  Sans  (acon,  sans 
finesse,  avec  sincérité.  On  disait  ai^tfefois 
faiDilièreînent ,  Mordienne  de  ijous/  La  pe8te 
soit  de  vous! 

^HOI^DILLER.  V.  a.^Les  L  's<Nit  mouil- 
lées,  )  Mordre^  légèrement  et  à  plumeurs  re- 
prises. Cet  enfant  mordille  tout  ce  qu'il  « 
dans  les  tnains^.  \\  s'emploie  aussi  absolu* 
ment.  Les  jeukts  chiens  aintent  à  mordiller. 

Moauiixii,  KE.  participe. 

MORHOU  E  y  ÉE.  adj.  Qui  es]^  d'une  poù«    ' 
leur  brune  mêlée  de  rocigè.  Ùrap\mardoré^ 
CouJeuy  mordorée.  Souliers  kiordorés^  * 

Il  s'emploie  aussi  substantivement^  au 
masculin.   Le  mordoré' est  une  couleur  $é* 
.  Tieuse^  •    .  ■  ■    ■    .  '     •    ''    *..••■'■. 

ViOV^KK*  v..9k.(Je  mords,  tir  mords,  û 
mord;  nous  mordons^  Je  mordais.  Je  mardis. 
Je  nu)rdrai.  Mords  i  Que  je  morde.  Qùeje  màii^ 
disse.  Mordant.  MordiL)  Serrer  axiec  lès  den|ts, 
Un  chien  l'a  mordu,  l'a  môr^(u  du  bras.  Ce 
chien  mord  les  passants,  leur  tnftrd  les  jam-  ' 
bes.  Etre  mordu  d'un  chien  enragé."  Il  s'est 
mordu  la  langiie.  ' 

Il  s'emploie  aussi  àbsolumeriL  \C«  ckien  ' 
mord,  mord  bien  serré..  Lei  poissons  mordent  à 
l'hameçon.  Mordre  dan^  un  morceau^ dtrpain^  " 

Proy,  et  fig. ,  Se  mordre  la,  ktàgue , jS'ar-  s  ' 
rêter  au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne^^it    , 
ou  qu'on  ne  veut  pas  exprimer.  -J'fdlais  lui 
dire  quelque  chose  de  mortifiant,  je  yrte  stàs 
à  propos  mordu  la  langue.  On  dit^aussi ,  Se  • 
mordre  la  langue  d'aiéir  Barléf-S*aï  repentir. 

Prdv.  et  fi^.,  S'en^(irdre  les  doigts,  s'^  * 
mordre  les. pouces ,  Se  repentit*  d'une  chose 
qu'on  ^  faite.  J'ai  en  trop  de^onfiattoe  en 
lui^ije  .m'en  mprds  les  doigts.  * 

Prov.  et  fig.',  Chien  qui  aboie  newïç^ paà; 
Ceux,  qui  font  beaucoup' de  bruit  iie.>«aBt  ' 
pas  les  plus  à  craindre.  ^^4  ■'•     \'    * 

Pfov.  et  fig.,  Mùftl^  à  l'hameçon,  se  ^ 
D'une  personne  mii  se  laisse  séduire  par 
utaë  proposition  q^  oh  lai  a  faite  pour  la  suir*' . 
prendre. 

Fig.  et  fam. ,  Mordre  à  la  grappe ,  S^aisif 
avidement  une  proposition ,  croM^aveuglé^ 
ment  à  une  proiriesse» 

Poe  t  iq. ,  Mordre  la  poussière,  Êtve  tUé  dân^ 
un  combat.  .        ^"  -     ' 

Fi^.  et  fiun.,  li  n'y .sanraitmorrfre ,  se ûit 
D'un  homme  qui  aspire  à-  une  chose  a  la- 
quelle il  ne  saurajt  parvMr. .  Il  se  -éH  cn^ 
core  De  celui  qui  ne  peut  (comprendre  tif'liS 
chose ,  ou  qui  n'a  pas  de  goût  pour  f  étu- 
dier.  On  dit  dans  le  9ens  contrwrrc,  OX' 
enfant  commence  à  mordre  tm  latin.  ' 

IMordRx,  se  dit  aussi  Des  oi^se^it,  de 
quelqiiies  iosçcles,  et  de  la  îrer«fne.  Leper^ 
roquet  mord.  Cet  enfant  e^ÊÈÊotet  màrdtt  de 
puces. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  choses 
inanimées  qui  rongent,  qui  creusent  ou  tpu 
percent.  Leau-forte  fnord  sur  ks  méttmx. 
fj' eau-forte  nappas  assei  mordu  sur  cette 


« 


»'i 


r 

* 


".V 


V^ 


:V 


». 


'•*■;»  \ 


/ 


planche.  La  lime  he 
Sien  trempé.  Le  bun, 
endroit.  L'ancre  n'a\ 
éê  rocher,,, 

,  En  termes  de  Gr 
tke,  ou  Faire  mordi 
éprouve^r  TcÇet  de 
clécouverl  eïi  différ 

.   d*une  pointe  à  gr 
est  enauite. 

En  termes  d*Irn^ 
mord,  se  dit  Lorsq 
bords  de  la  frSsqm 
portions  de  p«|;e ,  e 
cevoir  l'impression, 
/e^/ivj,  Elle  avance 
En  termes  de  Co 
Il  faut  mordre  plus 
faut  faire  là  coutur< 
bord  de  l'étoffe,  pôi 

■    pas.    \' 
X  ^  Les  dents  dé  cetti 
assez  sur  les  ailes  du 

'  nent  pes  assez.-     *' 

Mordre.,  signifie 

reprendre,  critiquer 

gnité.  Il  cherche  à  m 

point  à  mordre  sur 

point  à  mordre  sur 

MoRDu^K.  partie 

MOREJij,s.  m.  Nom 

,met  ici  cme  parce  qu 

phr£^ses  de  la  l'aqgue. 

;  *!Prov.etfig.,  TT^Itt 

'  More,  en  user  m'ee  lu 
traiter  avec  une  ^xtrt 

.\    Prov.  et  fig! j^  J  la 

^  on  perd  sa^ssi^,  Im 

beaucoup  de  soin  et 

comprendre  à  on  h< 

;    qui  l'passe  sja  portée , 

'  hoiyime  incorrigible. 

,      Chevfd  cap.  de  mort 

•  tlhevald'un  poil  roua 
'  extrémités  sont  noire: 

Gris  dp  more ,  Oôuî< 
noirl  Des  bas  gris  de  i 

MOREAU.  adj.  m. 
*  qui  est  extrêmement 
reau,  depoil  more(tu. 

MORELLE.  s.  f.  PI 
famille  des  Solanées. 

*  MéftESQUE.  adj.  ( 
"  a  rapport  aux  Gouttti 

sgout  des  Mores.  Les  i 
Ddnse  moresque.  Fête 
ture  moresque.  Le  ge\ 

i^ioresque.  Palais^  églii 
que.  .  #•   '    i 

Il  est  aussi  substai 
.alors  il  signifie,  Une 
Manière  des  Mores.  Z>( 
moresque  ressemble  à  la 
.  Peinture  moresque,  < 
solument,j|fonfjyttff,s 
J^ecaprice ,  et  représeï 
*"'*"'«'aiTJcbages,  des 
nen  de  Naturel.  Cette, 
«  làmor^que.  Les/Ttt, 
^figurée  dans  leurs  pi 
des  motesques  et  des  ar 

WOiiPH,;,    ^    çç^ 

«acier  presque  imperc 
•u  tranchant  tfup  coût 
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l  acier  lorscpi  on  4«s  a  passés  sni^  Ja  Ihetne ,  et  qu  il       MOKICAITD  y 


plancha,  La  lime  ne  mora  point  dans 

Sien  trempé.  Le  burin  a  tro&  inôrdu  ^n  cet  faut  acirtfver  dlempor.ter  pour  se  servir  uti- 
endroit.  L'ancre  n'a  pit  mordra, sur  eefffrtdlemeni  ou  du^ couteau  p^u  dii  rarepir.  d'Àr, 
dérocher.  i    .    ^.     .[      fdirè  jciml^r  le  mor^id^uh  kisoir,^Mn  ^ 

^"EtiV^rmeA  é^Qrnv^ic^,  ifordrenne  fitm*  teqtu.  Un' rasoir  va  inieux  4^  seconde  fois 
tke,  ou  Faire  ntordreunk  planche,  Ift^i  faire  au'on  s  en  Jfert,  parce  que  ht  première  fins 
éprouvf^r  l'ejRel  de  Féau-iQrte,  après  ^yoir   leïftorfil'n'est^pas  encore  tqmbé,  V. 

découvert  en  différents  e&drotts  y  à  l'ardç  Mq^ftx  ;  se  dit  aussi  Des  défts  d*étépha|1n( 
d'une  pointe  à  Araser,  le*  vernis  dont  ellà  -séparées  du  ^.rps  de^Fanimall.  et  avant 
est  enduite. 


.,fvr 


^^  qu'elles  soieijit  travaillées.  '  Ce  navire  était  ^sens,  il^iieilli. 
En   termes  d*IfnprSmeçîç ,  Lof.  frisquette^  chargé  tf^^mérfil  eti  de{  poudre  d'or.  Onttife       ILsignfifie  pluî 

"es   beaucoup 'de  morfil  des  câtes  de  Guiaéer         -rtmeitre  dàu^ 


Aude.  adj.  Qui  a^e  visage 
.de  couleur  brune,  if  est  rnêfi'icMika.  On  Wm- 
ploie  plus  ordinairemelit  cjnnme'^ubstan- 
tif.  Cest  un  moricaud,  ii/iSmu.  moricaûd, 
Ûne'/pefi'lf  moricaude,  ir  est  farunier. 

IfORlÔ^N^R.  V.  a.  Former  M  mœurs  ^e  *;tj!V 
^qtielquun,  rinstruire  aux  bcyines  mœurs.     ;| 
Un  père  est  bien  condamnable  quand  il  "^n* a   - 
pas  soin  de  morigéner*  ses  enfants.  Dans  ce-^ 


{' 


«  •>. 


".y 


mord,  se  dit  Lorsqu'un  ou  plusii^ars  des    beaucoup 

bords  de  la   frisquette  couvrent  quelques        MaRFONDllÊ»  v.  av  Refroidi 
portions  de  pai^e  y  et  tes*  empêchent  de  re-  .Un  froidiqui  ineommOde,  qui 
cevoir  l*tmpr«ssion.  La  vignette  mord  sur  tes   vent  vous  morfmdra.  Ne  dessellez 
/e//Fej ,  Elfe  *vûnce  sur  les  let^es.        '    .      'ce  chéval,'de  peur  de  le  rnorfondre?'^ 

En  termes  de  Contui'fère  et  de  Taillettr,        Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
II  faut  mordre  plus  aitant  dans  l'étoffe,  Il  ^sonhel.  rous  i)ous  morfondez  dans  ce  joT" 
'        '  plus  loin  du'  rAi,   .■:•:;  ■—:^'^-^^^^^^^^  •  'vv,^   ;;•- 
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i't 


«V» 


faut  faire  là  couture  un  peu 
bord  çlc  {'étoffe ,  pour  qu'elle  ne  se  défasse 
■  pas.      *  '•  '  '\\  <,;.  ■        y 

X  ^  Les  dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas 
-  msseii  sur  les  ailes  du  pignf>n,  Elles  n'engre- 
nât pas  assez.-     *  ^  '      --■ 

MokORB.,  signifie "^gurément ,  Médire, 
reprendre,  critiquer^  eensurer  avec  mali- 
gnité. H  cherche  à  mordre,  sur  tout.  Il  n'y  a 
point  à  mordre  sur  sa  ç^îduite.  Il  ne  donne 
point  à  mordre  sur  ïui. 

MouDu-^E.  participe»    ^  ,    • 

JHORE^^s.  m.  Nom  de  peuple,  qu'on ibc* 
.   ^met  ici  que  parce  qu'il  entre  d^ns  diverses 
phrases  de  la  raqgue.  .  .    i 

*     iProv.  et  fig. ,  Traiter  quelqu'un  de  Turc  é 
'  Mare,  en  user  as'ee  hit  de  Turc  à  More,  Le 
traiter  avec  u*e  ^xtrêine Pureté. 
'     *.     PrOv.  et^fig.,  ^  laver  là  tête  d'un  Mare, 
on  perd  sa^ssii^ ,  Inutilement  on  se  don^e^ 
beaucoup  de  soin  cl  de  peine  potii*  faire 
comprerHlre  .a  un  homitie  quelque  chose 
;    qui  l'passe  s^  portée ,  ou  pour  corriger  un- 

ïhoiyime  incorrigible.    .   ♦     " 
•  !  .  Ckes'ol  çap.de  more  on  èm'ecéde  more., 
T!lheval  d'un  poil  rouan ,  d^t  la  tête,  et  les 
'  extrémités  sont  noijres.   r^/"^'       3     '^     • 

C^/7>  «fe  moire ,  Oï^nleur  gri^  tSraut  sur  le 
noirl  Des  bas  gris  de  more,^  '.  -  ^ 

.MOREAU.  adj.  m.  Il  Se  dit  D'un  cheval 

•  qui  est  'extrêmement  noirl  f/n  cheval  mo- 

reau,  de  poil  morerm.  H  est  vieux^I  J^-  ;  ;;; 

MORELLE.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  la 

famille  des  Solanées.       ;^^  ;  i;;f  '  y^-^ 

.*     M49RESQUE.  adj.  des  deux '^nsres.  Qui 

>»  a  rapport  aux  coutumes  ^,  aux  usages ,  au 

s  goût  des  ^ores.  Les  grdantèrtes-Jtioresques. 

Ddnse  moresque.  Fête  mortsqiiBèSjtrckiteC' 

ture  moresque.  Le  genre  moresque.  Édifice 

moresque.  Palais ,  église  dansle  gpât  mores- 

Il  est  aussi  substantif,  ftu'feViiihin,  et" 
.alors  il  signifie,  Une  espèce  de  danse  à  la 
"manière  des  Mores.  Danser  la  moresque^  La 
moresque  ressemble  à  la  sarabande  espeignole. 
.  Peinture  moresque,  à  la  mâlrsdu£,  ou  ab- 
solument, Afo/i?5ytt<?,  Sorte  de  peinture  faîie 
de  caprice ,  et  représentant  pour  rordiris^irè 
^w^^nraricbages ,  des  feuillages- qui  n'ont 
rien  de  Watnrel.  Cette  galerie  est  toute  peinte 
a  la  mor^que.  Les/  Turcs  ne  souffrent  point 
^JSgurei  dans  leurs  peintures ,  et  n'ont  qui^ 
desmoresqttesetdesarttbesques.  ^ 
_  MORFI-L.  s.  m.  Certaines.petites  parties 
a  acier  presque  imperceptibles,  qui  restent 
•«  tranchant  d'up  couteau,  cfun  rasoir.etc. 


Il  sîgpîfie,  figurément  et  familièrement, 


^igjl 
avec  le-^ronoin  personnel ,  Perdre  bien,  du 
temps  ^  la  poursuite  d'une  affaire ,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l!at- 
tente^' une  personne  qui  n  arrivepàs,  d'un 
succès  qu'on  n'obtient  point.  Ce  général  s'est 
morfbndu  devant  cette  place.  Cet'  homme  est 
à  la  cour  assidâmenjt,  mais  il  fte  fait  que, 
s'y  morfondre^  Je  me  suis  morfondu  à.  vous 
\  attendre,'' 


us  orditiairement,  Coi*rigèr,       V  \t 
ordre  et  Jans  le  devoif*.  5i       ;,"     |    , 
causée   vous  mangdez  à  vo&e  devoir,  ji8  sj^ure^bien     "  [{   >|/    /. 
re.  Ce   vous  nwrigéner.  î\  tsl  familic^  *ft: .'         1-  ' 

sitôt  ^     MoàiGÉNB,  ES.  participe.  )  .   ^'  •"        -    •  \ 
mORILLE.  s.  f.  (On  mouiQe  lesL.)  Sorte  .^ 
de  champignon  ^ui  vient^aqf  printemps,  et 
dont  le  chapeau  a  ât  petit^s^  cavités  comme  . 
une  éponge  ou  comme  yn  Pajon^de  miel. 
Morille  jaune.  Morille  fraie hç^  Uk  ragoât  de 
morilleèé.     ]  ^  '  :-■'■■■■     -."      iln  >^(f  -::. ,  '.r--  . 
MORfL'LON.  s.  m.  Sorte  de  raisin  rio^hr. 
MORILLONS,  s.  m.  pi.  T.  de  joaillerie. 
Émeraudes  bfutéW  qui^e  veddeî^t  à  Toncc» 

MORION.  s.  m.i  Sorte  d^armure  de  tête,  i 
plus  légère 'que  le  casque.  Il  n'aidait  quhn  ' 
simple  môrion..  Ge^niôt   i)'ëst  usité  qu'en  ;      ;«  ^/j^   i  - 
parlant  Dé  j^armure  des;  anfiens  chevaliers,^.     llJ  )/'  iK. 


■iV» 


Fig. ,  en  termes  ae  Boutàngerîe ,  Sa  pâte 


■«.*■: 


.   MoaioH',  s'est  dit  aussi  d'UiJé  espèce  de 
punition  qu^n,  infligeait  autrefois  anx^sol- 


ïch  m 


se  morfond'.  Elle  perd  la  force  de  fermen-  >  dats,  et  qui  consistait  à  les  frapper  sur  le 
tation  qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon    derrière  avec  la  Hampe  #         nâllebarde,   / 

ou  avec,  la-  crosse  d'un  ^ousqùet.  Donner  j. 


/ 


pain. 


'.'■i\  '  ••■ 
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fev;:,    'Vi  ■^^^^:;|f  :::f^ 


'  -tu 


^  "  •  Mofcï'oirntr.,  itri:  "pàrtît^pé.:  y^^^i^y 

morfoITdûre.  s.  f .  t.  dil^  V^^ 

naire.  Sorte  de.  maladie  qui  vient,  aux  clle- 
vaux  lorsqu'ils  qnt  été  saisis  de  froid  après 
|ivoir  eu  chaud.  Ce  chèval.jette  des  naseaux, 
mais  céui' est  qu'une  morfondulre. 

MORGELlNjE.  s.  fvQenre  de planî^ pe- 
tites fleurs  et  à ieujiles  pointues,  que  Ion 
nomme  autren^i^nt  Alsine.  Z<?  nukuvn  des 
Qiseaux  est  une  espèce  de  morgeline^   .;         ,:: 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave 
et  ^  sérieuse ,  où  ^1  parait ,  quelque  fi^<^ 
quelque»  orgueil,  ^i'o/r  «fe  lu  morgue.    .;' 

Il  s^nîfie^,  par  extension.  Excès  de  suf- 
fisance, orgueil.  Affecter  de  ia  morgUe.  Les 
pédants  sont  pleins  ile  morgue*  Il  a  bien  de  l^^ 
morgue  dans  sçn  lang^^ge,  dans  ses  discours. 
,Sr/  morgue  le  rend  insupport€d)le^le  rendlri^ 

dicnL»  '"  '^^'r  ^rf".     '.■  '    "■;■:    ■••;.'-      '  iy$'r ■\'--''ï.(i:'''j:'''^?\ 

MpROlTE.  S.  f.  Endroit  à  l'entrée  d'une 
prison  ,'"oii  l'on  tient  quelque  temps  ceux 
que  l'on  écroue,  afin  que  les  gnichetiéra 
puissentl^s^régarder,  les  examiner,  pour  les 
reconifaître  ensuite.  On  l'a  tenu  longtemps 
à  la  morgue^/,  "":  ;•  ;i#:^!jr/.;t'., •  ^^''^i^-  > , 
,v  II  se  dit  aussi  d'Un  enâroft  où  Ton  ex-* 
pose  les  corps  des  personnes  trouvées  mortes 
hors  de  leur  domicile,  afin  qu'dl,lés  puis- 
sent être  reconn^ùes.  On  a  Atté  ce  corps 
à  la  mori^ue,  .■  -.,, ,  '?:,.,;• .':     t: '.:..■    ^  "'^  ^'  .••..•■  ' 

MORGCERX-  y:  à.  Braver  iqftftelqi^'un  en 


// 


A 


i'f 


le  regaixlant  d'un  air  fier  et  Uieuacajot.  /( 
moreue  partout.  Es^-ce  pour  me  moriruerai 


k 


,'  à: 


■'  i  ■■■ 


M0felNE.  adj.  des  deux  genres.  Tnste ,?    .    i  /  j 
sc^mbre  a^  abattu.  Fous  *e(és  bien  Mùi-ne  aur  /^^^ 

jourd^ui.  Il  était  morne  et  -s^encieux,  morrié 
et.  pensif  Fisa^  air,  ^i  morne.  If n  morne 

sileace.    ""  'iJi^-f''     :;':■'*'■'■>•■'  -''^  ,        ^■/''^ 

Fijg,  ^.  '  l^ni^i^fniuTèeû  Tei^ps  obscur  èî 

Fig. ,  <>5^^/fri«iÔi^  ^Couleur  sombre,  ob- 
scure ,  qui  iï'a  «1  vivacité  ni  -éclat. 

9^^^^  ^  !^<  ^<^^^^^4  nûin/  en 

Amériqiiie,  Aux  petites  montagnes.  Le  morne 
au  Bœuf  Le  morne  i/è  la  Calebassf.  JL^s 
morjÊes  de  Saint-Domingue^     ^    '  ^'^^ 

maàfié^  ÉÉ.  adj.  il  s'est  dit/  dans  le 
Tournoi^,    Des   àrme#  dont-4e    fér   étai 
émoussé,   et  qu'c^  appelait  aussi ,  Arines  V 
courtoises. -X^Aice  mornée.^}       /^    V         \/'  •. 
t  MORif IFLE.  s!  Il  C6up.de  la  m^n  sur 
le  \isage.  Il  (îii  a  donné  une^^morjfiifle.  ftést     • 
populairef:'*'-.'--'-:^?''  fi;'':''':"-  ■,■  ^i^^  •  '^     |  ^. 
^MOROSE,  adj.  <ies  deux  çenres.  Chagrin,   - 
•difficile.  Bizarre.   C'est  Up  hornme  tfèsçm/h- 
rose.  Caractère,  humeur  m^qse.   'l.',^ ' 

MOROSITIÉ.  s.  f.  Caractère  moro$e..C  wf 
uri  homme  d'une  morosité  insupportable.  ' 

MORPflrir^..^.  i.  T.  /de  Chimie  ^  de 
Pharmacie.  Alcali  végétal  quidij^nl^e  a  l'o-V 
pium  sa  vertu    soporifique    etJ  carmaïàe/     ; 
Acétate  de  morphine.  Sirop  de  n:iàrphinii.     c       ' 

MORPION,  s.  m.  Espè&  <l^'pou  qurs'at- 

tac^es^^rrdinaire  aui^  endroits  dp  çorpsNpù. 

l'oha  du  .poO,  et  qui  adhère  à  la  peau  ay 

tamdé'  toi-ce^  qn^è^j^a  de  la^peine  i  1*< 

pfwj^r.  On  faitpenr\les  morpions  avec^dè, 

onguetit  rtie^uneL  â|b  dpitjéviter  de  se 
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morgue  partout.  jLst-ce  pour  me  morguerque 

vous  faites  cela?  Il  a  vieilli.  ,>/,,,^^,^       "  - 

'  .MoRGTjE,- EE.  participe.     ■' :''^;,;| '♦y»f-::i:-{;iV', 

^ORIBOISD  J  ONDE.  adJ.  Qutjlj^a  mou^ 
//  était  moribond.  Elle  est  moribonde.  On  le    iervir  ilte  ce  mol. 

prend  quel<|uefoi^  Substantivement.  Un^o^/  MORS.  ^1  aav.AMortfment  de  tOute^  lès 
riùond.  y  ^  /  pièces  c(e  fek  qui  servent  à  brider  un  che- 

Etre  tûjit  rnorièon(f,  Ktré  'Ains  un  état   vâl ,  comm^  les  branches ,  la  gourmot|è ,  et<^. 
de  r%ngue|i]:«  ^^m^^  ?»  ^*on  aMaît  mourir,.  L     II  se  du,  en  pyticiili^,  de  ta  pièce  qui  se 
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gouverner.  Mors  rude,  doux,  ffofs  à  Iwssettes. 
^:^s  branches,  les  bossettes  d'un  mors.  Ce 
mors  blesse  la  bouche  de  votre  cheval.  Il  faut 
à  ée  cheval  un  mors  plus  doux,  pljf^'S  fort,- 
plus  rude.  Un  cheval  qui  joue, 'qui  se  joue, 
qui  Inidine  avec  son  mors,  qui  mâche  son 

mors.  ,    '  v.     /  ' 

Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dît  D'un 
(cheval  dont  la  bouche  est  tellement  échauf- 
fée, qu'elle  devient  absolument  insensible, et 
qu'il  s'emporte,  sans  que  le  cavalier  ou  le* 
cocher  p\iisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant 
pas  plus  d'effet  siir  les  barres,  que  si  le 
;cheval  le  tenait  serré  entre  les  dents.  Z^j 
chevaux  prirent  le  mors  aux  dents ,  et  en- 
tritinèrent  la  voiture. 

Fi  g.  et  fam.. ,  Prendre  le,  mors  aux  dents, 
se  dit  D'un  homme  qpi,  n'écoutant  plus  les 
avis  ni, les  remontrances  de  ceux  qui  diri- 
geaient sa  conduite,  se  livre  tout  eVitier  à 
ses  passions.  Si  vous  n'avez  la  main  ferme, 
ce  jeune  homme  prendra  le  mors  aux  dents 
et  vous  échappera.  Il  se  .dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  met  en  colère  .«^  qui  s'em- 
porte subitement.  O/i  lui  a  fait  un  lé^er 
reproche,  il  a  /tris  le  mors  aux  dents.  Il 
se  dit  encore  D'une  personne  qui,  ayant 
été'  quelque  temps  dans  l'indolence,  dans 
l'inaction,  change  tout  à  coup,  et  se  livre 
au  travail  avec  ardeur.  Ctf  jeune  homme 
était  paresseux,  il  a  pris  le  mors  aux  défit  s', 
et  maintenant  il  travaille  avec  une  ardeur 
extraordinaire.  '         '  . 

"  MORSURE.  S.  f.  Action  de  mordre;  Plaie, 
^meurtrissure,  marque  faite  en  mordant. 
Morsure  dangereuse,  envenimée,  mortelle. 
Grande  morsure.  Faire  une  profonde  mor- 
sure. Lm  morhire  d'un  chien  enragé.  Guérir 
une  rfiorsure.  Guérir^  d'une  morsure.  Morsure 
de  cheval.  Morsure _  de  puce. 

Morsure,  se  djt^  figurément  etau  sens 
moral,  Des  effets  de  lA  médisance,  de  la 
calomnie.  Les  morsures  .de  la  calomnie^lais^ 
sent  toujours  cies^  ^icafrices. 
"  MORT,  s,  f.  Eiïi,  cessation  de  la  yie:  Mort 
naturelle,  douce,  h)iolentè*,  promme,  lente, 
doidoureUse,  tragique,  fuhésteJ\déplorable. 
Mort  subite,  somlnine,  imprévue  ^précipitée , 
prématurée.  Mort  glorieuse ,  sainte^  Une  belle 
mort.  Une  mori  honteuse  i  infâme,  .ignomi- 
nieuse.  If  est  menacé  d'une  mort  prochaine. 
L'instant  de  sa  naissance  a  été  ce^ui  de  sa 
mort.  Soiihaiter  ,\  désirer ,  affronter ^  braver 
la  mort.  Courir  à  la  mort.  Attendre  la 
mort.  Avoir .  toujours  la  mort  devant  les 
yeux.  Avoir  peur  de  la  mort.  Envisag&r-ic^ 
mort  avec  ferrneté.  Il  a.wu  la  mort  de  près. 
Le  jour  de  sa  mort.  A  l'hçiiredeJa  mort. 
Les  approches ,  tes  transçs,  les  frayeurs ,  les 
affres  de  la  mort.  Le  hoquet ,  de  la  ^  mort.^ 
Ce  malade,  cette  maladie  tourne  à  la  mort: 
Donner,  rècevoif  la  mort.  Se  donner  la  mort. 
.  //  est  allé  chercher  la  mort  dans  fes  combats , 
' et r y a\ trouvée.  Il ny  apùin(;eu  mort  d' hontme. 
Petu/ui  jusqu'à  ce  que  nHirt  s'ensuivç.  En 
poésie  et  aans  le  style  soi|t&m!vJà  mort  est 
souvent  j^rsonmûée /Qn  .represênlëya^Iort 
souslaformç  d'un  squelette  arjàé  d'une  fftux,' 
lia  longtemps  rombattUi,  lutté cohtre  la  mort. 
La  mort  l'a  frappé t  Va  enleué  à  la  fleur  de 
son  âge.  La  mort  a  moissonné  prcsjque  tous 
les  habitants  ^e.^cettè  coritre'e.'  La^mori  est 
sourde  à  nos  vœux,  à  noi  cris,  L'impitoya* 


^■' .*iflacc  dans  la  bouche  du  chenal  pour  le]  ble  mort.  La  faux  de  la  mort  ^n'épargne  per- 
sonne. Il  pa^sa.  des  bras  du  sommeil  aans 
ceux  de  la  mort.  Ce  malheureux  appelait  la 
mort  à  shn  aiJéi  ■        '  v 

Fam.,  Mourir  de  sa"  belle  mort.  Mourir 
de  mort  naturelle. 

Êtir  à  l'article  de  la  mort,  Être. à  l'agO; 
H       mors.  '  .       ^  ^  nie.   '  .  • 

Etre  entre  la  vie  et  là  mort,  fctre  dans  un 
fort  grand  péril,  par  maladie  ou  par  acci- 
dent. Pendant  cette  tempête,  nous  fûrnes 
deux  jours  entre  la  vie  et  la  mort. 

Être  malade  à  la  mort,  ou  simplement, 
Étne  à  la  mort.  Être  fort  malade  et  près  dé 
mourir. 

Fig. ,  Être  au  lit  de  la  mort,  au  lit  de  mort. 
Etre  à  l'çxtrém'ité. -^  ^o/i  lit  de  mort,  AvAni 
de  mourir,' en  mourant.  A  son  lit  de  mort, 
il  a  fa{t  restitution  de^  ce  qu'il  s'était  appro- 
prié injustement, 

Prov;  et  fig. ,  Avoir  la  mort  entre  les  dents. 
Etre  fort  vieux  ou  fort  malade ,  n'avoir  pas 
longtemps  à  vivre.'  //  a  ta  mortentie  les 
dents ,  et  il  songe  encore  à  bâtir. 
•  Tï^.,  Avoir  la  mort  Sur  les  lèvres.  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant.        •        '  ,  '  '  \ 

Prpv.  et  fig'.,  Après  la  mort  le  médecin, 
se  Hit  en  parlant  D'un  rertiède,  d'uà  se- 
cours tardif.  ./T"  .  * 
,:.Proy. ,  Dieii  ne  veut  pas  la  mort  du  pé- 
cheur, Il  faut  être  indulgent  pour  la  fai- 
blesse humaine.   -  *  ' 

Pat^  la  mort!  s'emploie  par  forme  de  ser- 
ment et  de  menace.  '      -    . 

Pop.,  //  serait  bon  à  aller  quérir,  à  aller 
chercher  la  n^ort,  se  dit  D'une  personne 
qui  est  ler|te  à  revenir  des  endroits  où  on 
1  envoie.         ,  *** 

Mort,  se,  dit  particulièrement  de  La 
peine  capitale,  de  la  peiné  qui  consisté 
dans  'la  perte  de  la  vie.  Abolir  la  peine  de 
mort.  Condamner  Mn  komike  à  la  mort,  à  la 
peine  de  mort.  Toutes  les  voix  allaient  à  la 
mort,  ont  été  à  la  mort.  Le  procureur  général 
a  conclu' à  la  mort.  L'affaire  est  grave,  il  y 
va  de  la  vie  ou  de  la  mort.  Ce  coupable  a  reçu, 
a  subi,  a  souffert  la  mort  avec  courage.  Il  a 
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marché  à  la  mort  avec  courage.        f 
^^étte  affaire  va  à  la  mort,  Elle  doit  finir 
par  un  arrêt  de  mort. 

Sentence,   arrêt  de  mort.  Condamnation 
qui  porte  la  peine  de  mort.  Il  était  appelant 
^d'une  sentence  de  mort.  '  "^^ 

Testament ^de  mort ,  Dédarationdernière 
que  fait  un  condamné  avant  son  supplice, 

Fig.  et  par  extcns.,  Testament  de  mort. 
Écrit  qui  atteste  les  derniers  sentiments 
d'une  personne.  Cette  lettre  touchante  fut  son 
testament  de  mort. 

Mort  civile,  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  La  condamnation  à 
mort,  la  peine  des  travaux  forcés  à  perj[>é- 
tuifé,  et  celle  de  la  déportation,  emportent  la 
mort  civile.  La  profession .  en  religion  avait 
les  effets  de  la  mort  civile,    _^  « 

La  mort  éternelle ,  La  condamnation  déà 
pécheurs  aux  peines  de  l'enfer.  " 

•  Mort  i  se. dit,  par  exagération,, Des  gran- 
des douleurs.  Ziz  ^o«///g  lui  fait  souffrir  Mille 
mo^s.,  Il  souffre  mort  et  passion.      , 

' ']^  se  dit  aussi  Des  grands  chagrins.  Ce 
fils  dénaturé  lui  donne  la  mort,  La  disgrâce 
de  soh  ami  lui  a  mis  la  mort  dans  le  cœur. 


La  conduite  de  son  fils  lui  a  mis  ta.  mort 
dans  l'âme,  :  '",      ^       ,,  r^AvJii    » 

Fanï. ,  Souffrir  mort  et  passion.  Être  con- 
trarié, embarrassé,  tourmenté.  Ce  prédicat 
teur  faisait  souffrir  mort  et  passion  à  ceux 
qui  l  entendaient ,  tant  il  y  avait  d'hésitation 
dans  son  débit,       , 

Fam. ,.  C'est  une  mort  qjae d*av,ùir affaire  à/ 
un  pareil  homme /que  df!  poursuivre  une  telle 
affaire.  C'est  une  grande  peine ,  ui^e  grande 
misère.  ,.  '^ 

Fig.  et  fam.,  C*est mahort ,  C'é9t  la  chose^ 
la  plus  désagréable  pour  moi.  Cestma  mort 
que  d'être  obligé  de  le  voir,  de  lui  parler.    . 

Mort,  signifie  encore,  fièrement ,  Çaiisè 
de  destruction.  Lesréquisitions^  forcées  sont 
la  mort  du  commerce.  Le  monopole  est  ta 
môrt^e  l'industrie:.  ••  - 

Fao). ,  Mort  aux  rats ,  Drogue  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  Acheter  de 
la  mort  aux  rats.  -J^-      • 

Fam.,  en  termes  de  Jeu,  JoUer  à  la  mort 
de  tette  somme.  Jouer  jusqu'à  ce  que  telle 
somme  soit  perdue. 

'  A  a^RT.  loc.  ady.  De  manière  qu*on   en   ' 
meure.  Blesser  à  mort,  It  fut  frappé  a  mort.. 

Fig. ,  Être  fnu^  à  niort.  Être  attaqué 
d'una  mnladi^i^nt  les  symptômes  annon- 
cent une  mort  certaine.  ^ 

Condamner ,. juger, à  mort.  Condamner 
quelqu'un  à  ]a  peine  de  iport.  Mettre  a 
mort,  Y A\re  mourir,  »         ,.  .    \ 

Combftt  à  mort.  Combat  qui  ne  doit  se    *, 
terrpiner  que  par  la  mort  d'un  des  combat- 
tants.    .  '  I 

À  LA.  MORT.  loc.  a^v.  Extrêmement,  ex- 
cesisivement.  Haïr  quelquun  à  la  mort.  .Je 
me  sais  ennuyé  à  la  mort.  Cela  me  déplaît  à  ,. 
la  mort.  Il  m'en  veut  à  la  mort.  On  ditaus^i 
dans  le  nîême  sens,  //  me  veut  mal  de  mOrt, 
un  mal  de  mort.     ^  ^       - 

À^A  VIE  KT  k  LA  MORT.  loc.  adv.  Pour 
toujours.*  /«  suis  votre  ami  à  la  vie  et  à  la  . 
moj't.  Je  suis  à  vous  à  la  'ifie  et  à  la  mort. 

Entre  nons,  c'est  a  la  vie' et  à  la  mort, 
Notre  amitié  durera  toujour^//  ne  me  par- 
donnera ni  à  la  vie  ni  à  la  mort,  Il  ne  me 
pardonnera  jamais.^     *'•    ' 

MORTADlELLE.  s.  f.  Espèce  de  gros  sau-. 
cisson  q^u^  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Bo- 
logne ;  aé  Florence.  .  .  , 

MORTAILLABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  féod.  Il  se  disait  De  iceux  qui 
étaient  serfs  de  leur  seigneur,  et  doât  ce- 
lui-ci héritait.  ;  fi    -  . 

MORTAISE,  s.  f.  T.  d*Arts.  Trou,,  en- 
tailiure  faite  dans'  une  p^èce  de  bois  ou  de  ; 
mélftl-9  pour  y  Vecevoir  le  tenon  d'une  au- 
tre pièce,; quand  on  veut  les  assembler. 
Petite,  grande  mortaise.  Faire  une  mortaise. 
Ouvrage  assemblé  à  tenons  et  à  mo/taises. 

BtORtALITiÉ.  s.  f.  Condition  de  ce  qui 
est  sujet,  à  la  mort.  Épicure  croyait  la  mor- 
talité, de  T  âme.  Le  fils  de  Dieu  s'est  revêtu 
de  notré^  mortalité.    ,  ; 

Il  signifie  aussi,  La  mort  d'une  quantité  . 
plus  ou- moiiTs  cQnsidérable  d'hommes  ou 
d'animaux  qui  sont  einportés  en  peu  de 
temps  par  la  ménne  tnaladiç.  La  mortalité  se 
mit  dans  tes  troupes,  La  mortalité  a  été  grande 
dans  ce  pays-là.  La.  mortalité-est  sur  le  bé- 
tail, s'est  mise  sur  le  bétad,.dans  te  bétail , 
sur  les  bestiaux.  Il  y  a  dans' cette  ville  ti ne 
grande  mortalité,  • 
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Il  se  dit  enco 
de  l'espèce  hun 
nient  sur  un  c€ 

.    Paris ,  la  dhrtai 
des  calculs,  est 

i        Tables  de  m 

^  DQmbre  donné 
nombre  des  sui 
année. 

MORt-BOIS. 
,  MORTE-EAU 
Des  marées  les 
entre  la  nouvel 
L'époque  do  c^ 
morte-eau^^  1 
'  AIORl^^^EI 
OU  qui  parai t\ 
plaie,  blessure  m 
La  Coque  du  Le 
sons ,  pour  les  p 

^'       Péché  mortel, 
grâce  de  Dieu ,  < 

'  mort  à  l'àme.;*'* 
Mortel  ,  sîgj] 
excessif  daîfs  toi 
mais  qu'en  mal 
Déplaisir  mortel,  j 
tHstesst^  offense 
nui/hwrtel.  Je  s 
t  files.  Il  fiiit^un^ 

i  ;v    ^^  y  ''  ^^^  ^^''' 
y.  telle  autre,  Dix  lie 

On  dit  en  des  sei 
deux  mortelles  he 
Fallait- //  fi/ire  c 
traiter  un  pareil,  J 
Stre  ('ennemi  n 
profondément. 
.    '      Mortel,  sîgni( 
mort.    Tous   les 
corps  est  jnortcl.  ( 
de  misères.   D'an, 
l'âme  mortelle. 
'        Dans  le  style  so 
mortelle.  Mourir. 
Mortel,  est  ai 
Homme.  C'est  un 
tu  né  mortel.  Il  sei 
s'il  avait  fait  cette 
Absol.,  Les  mi 
les  pauvres  morte 
Mort  RIXE,  sus 
If  usité.  Z/>ié  simple 
MORTELLE,ME 
blessé  mortellemen 
Pécher  mortellen 
ché  mortel. 
/    .  J^   signifie   auss 
mortellement.  Cet  h 
"fiyeux.  Outrager 
MORTE-PAYE. 
.  MORTE-SAISoi 
'    certaines  professio 
vail,  moins  de  dél 
^st  la  morte-saison 
I^s  mortfS'Saisons 
iriers.     ,  j 

MORTtGAGE.s. 

dont  oq  laissa  joui 
es  fruits'dont  il  p 
la  dette. 

.     MORTIER,  s   m. 
saî^Ie,   de    ciment 
trempé  avec  de  Te; 
Tome  II. 
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n  se  dit  encore  ae  Lafquantité  d'individus 
de  l'espèce  humaine  qui  pieurent'annuelle- 
in'ent  sur  un  certain  nombre  de  vivants.  A 
Paris,  la  HhrtaiUé,  si  l'on  en  croit  la  plupart 
des  calculs,  est. d'un  individu  sur  trente. 

Tables  de  mortalité,  Listes  qui,  sur  un 
nombre  donné  de  naissances,  indiquent  le 
nombre  des  survivants  àla  fin  de  chaque 
année^^  ('' 

MORt'-BOIS.  s.  m.  J<^)ez  Bois.  > 

,   MORTE-EAU.  s.  f.  T.  de  Mar.  l\  ^e  dit 

Des  marées  les  plus  faibles,  qpi  ont  lieii 

entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lu«e;^  et  de 

L'époque  de  c^s  marées.  Nousi^sonwus  fn 

morte-eau^^       ,  ,  »  /         ' 

.  MORl^^  ELLE.  adj.Qi^^'cause  la  mort, 
ou  qui  paraît^deVôir  la, 'causer.  Maladie, 
plaie,  blessure  mortelle.  Coup,  poison  mortel. 
La  toque  du  Levant  eh  mortelte^  aux  poist 
son^,  pour  les  poissons.  '  / 
•  Péché  mortel.  Péché  qui  fait  perdre  la 
grâce  de  Dieu,  et  qui  donné, une  espèce  de 
'.  mort  à  l'àme.;/  ■  .'         '  v 

'  Mortel  ,  sîgpifie  quelquefois.  Extrême, 
excessif  daif s  ron  genre;  et  il  né  se>dit  ja- 
mais qu'en  mal.  Haine',  inimitié  mortelle. 
Déplaisir  mortel.  Douleur,  inquiétude,  crainte , 
tristesse^  offense  mortelle.  Effroi  mortel.  En- 
nui'inortel.  Je  suis  dans,  des  trtmsei  mor- 
tfUes.  Il  fitit  un  froidimrtcL  \ 

•  il  y  a  di^  ptortelle^  lieues  de  cette  ville  à 
**  telle  autre,  T)i\  lieycs  longues  et  ^nUuyeuses. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  J'ai  attendu 
deux  mortelles  heures  dans  ,une  antichambre.^ 
Fallait.'  d  fidre  deux  mortel^  volumes  pour 
traiter  un  pareil,  sujet ?Et,c.  .  . 

Être  l'ennemi  mortel  de  quelqu'un ,  Le,  haïr 
profondément. 

Mortel,  signifie  aussi ,  Qui  est  sujet  à  la 
mort.  Tous  les  hommes  sont  mortels.  Le 
corps,  est  jnortcl.  Cette  vie  mortelle  est  pleine 
de  misères.  D'anciens  phflosophes  ont  cru 
lame  mortelle.  /  - 

'  .  Dans  le  style  soutenu,  Quitter. sa  dépouille 
mortelle.  Mourir. 

Mortel,  est  aus|r  substantif , Jet  signifie, 
V    Homme.  6'est  un  heureux  mort/l i  un  iiifor- 
/   tuné  nfortel.  Il  serait  le  plus  vil  des  martels , 
s'il  avait  /ait  cette  perfidie. 

'AbSol.,  Les  mortels.  L'espèce  hifinafne. 
Les  pauvres  mortels.  Les  misérables' nîbr tels-. 

Mortelle,  sustanlif  féminin,  est  moins 
usité.  Une  simple  mortelle.  „.     •  *  ^    ^z' 

MORTELLEiWENT.  9idv..kj^p:ùrli  est 
blessé  mortellement,  mtilftde  mortéHIkJl^nt. 

Pécher  mortellement ,  Commettre  un  pé- 
ché mortel. 

Jl' signifie  aussi,  Excessivement  /Tr/ir 
mortellement.  Cet  homme  est  mortellement  en- 
nuyeux. Outrager  quelqu'un  mortellement. 

MORTE-PAYE.,  s.  f.  Foyez  Paye. 
.  MORTE-SAISON,  s.  f.  Temps  où ,  dans 
certaines  professions,  on  a  moins  de  tra- 
vail ,  moins  de  débit  qu'à  l'ordinaire.  L'été 
fst  la  morte-saison  des  marchands  fourreurs. 
Les  mortfS'Saisons  ruinent  les  pauvres  ou- 
vriers.   |i 

^  MORTrGAGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.Gage 
dont  OQ  laissa  jouir  le  créancier,  sans  que 
les  fruits  dont  il  profite  soient  imputés  sur 
la  dette.  •  _  \ 

MORTIEiR.  s  in.  ■Mélangé  de  chaux  et  de 
sable ,   de    ciment  ou  de  pouzzolane  ,  dé- 
trempé avec  de  l'eau,  et  servant  à  lier  les 
Tome  11.*^    -^     •  ; 


.MGR  >      .    ■  MGR  '  '    à33 

pierres,  ou  les  moellons  d*unè  côhsli^<^tîojB.  I  vifinde  te  mortifie  lentement  jlans  un  temp^ 
faire  du  mortier.  MùrtierM^chaux  et  à  sable,  ffoid*  Se  mortifiei^pçur  i' amour  de  Diew. 
>à  chaujf  f /  à  ciment.  Mortier  de  ciment. 
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Fig.  ef  fam. ,  Cette  soupe  est  du  niortier, 
n'esi  que  du  mortier.  Elle  est  trop  épaisse. 
:  Mortier,  se ^ètt aussi  d'Une  sort^de  iase 
qui  est  fait  de  métal,  de  pierre,  de  bois,  etcx, 
et  dont  on'  se  sert  pour  y  piler  certaines 
choses.  Un  niortier  Je  fonte',  de  marbre ,  de 
verre  ,*  de  bois,  Le_  pilon  d'un  mortier. 

Mortier,' en  termes  d'Artillerie,-^  dit, 
d'Une boucheà  feu,  qui  est  faite  a  peu  près, 
comme  un  mortier  à  piler,  et  dont  on  se 
sert  pour  lancer  des  tombés,  pour  jeter 
des  carcasses ^  pleines  de  pierres  ou  de^ma- 
tières  inflammables,  ifff^/'rc/r/  bombe  dansfe 
mortieit.  C^fgrger  le  mortier:  Mettre  le  feu  au 
mortier.  Vne  bdtt^rie  de  mortiers. 

Mortier,  se  "dit  en  oiUre  d'Une  espèce 
de  bonpet  jond  de  velours "^noir,  bordé'de 
§(alon  d*or,  que  les  présidents  de  parlement 
portaient  dans  rexercice  de  leurs  factions, 
et  qui  est  encore  aujourd'hui  la  coiffure 
des  présidents  des  cours  de  justice.  Président 
à  mortier.  Le  mortier  dit  premier  président 
était  bordé  de,  deux  .gfdons  d'orj  Inn  en 
^haut ,  l'autre  "en  bas.  Une  char^^e  de  /xresif^leiït 
à  mortier.  Le  chancelier  de  France  avait  un 
mortier 'qui  était  d'étoffe  d^or  av'hc  un  bord 
d'hermine.    • 

AlORTIFÈR^.  adj.  des  cîcnx  gcnr*^  Qfii 
cause  la  nio».  Un- poison ,  Uri  silc  nwrtifvre. 
Uhe plante  mortifère.,  H  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  langage' médical.  . 
*  MORTIFIANT,  A^TE.adJ.Qulniortifiéi 
qui  humilie  rampur-propre.,  et  cause  de  la 
confusion.  C'est  une  cho:fe  bien  mortifiante, 
ïl  est  bien' mortifiant  d'essuyeh pntliquement 
des  reproches  mérites.  Y  a-t-if  rien  de  plus 
mortifiant  P  Dejs  hunttliatipns  mortifiantes.  Un 
refus  mortifiant. 

:  MOBTIFICATIOBT.  s.  A  T.  de  Médec.  et 
de  Chirur.  État  du  corps  ou  d'une  partie  du 
corps ,  dans  lequel  les  fluides  naturels,,d;^>ut 
là  circulation  est  arrêtée,-  s'altèrent  et  se 
corrompent  de,  manière  à  détruire  le  tissu 
des  chairs.  Mortification  des  chairs.  Dany  la 
gangrène,  il  y  a  mortification  imparfaite  ; 
dans  le  sphacèle,  il ya  mortification  entière. 
'.  MoRapiFicATioif ,  se  dit,  par  extension, 
dans  le  style.ascétique,  de  L'action  par  la- 
quelle on  mortifie  son  corps  ,^  ses  passi<^ns. 
La  mortificQtioh  de  la  chair,  des  sens,  des 
passions.        "    *  *  •  > 

;  Il  sij^ifie  figùrément^  Chïigrin,  affliction 
qu'on  donne  à  une  pepsonnepar  g^uelque  ré- 
prijopande  ou  piw  quelque  procédé  dur  et 
fâcheux,  //a  /vcM,  il  a  essuyé,  d  s'est  attiré 
une  grande ,  une  cruelle  mortification.  On  lui 
a  donné  de  grandes  mortifications.  ^ 

Il  s%  dit  également,  dans  le  style  de  la 

Slhaire,  Oés  accidents  fâcheux  qui  arrivent 
ans  la  vie.  Ce  jsont  des  mortifications  que 
Pttu  nous  envoie.  ^      ' 

J»IORTlFlER.  V.  a.  Faire  que  de  la  scande 
devienne  plus  tendre.  Metjtre  de  la  viande  à 
l'air,  la  battre  pour  la  mortifier^  Le  grttilH  air 
jfiortifie  la  viande.  Ce  faisan  n'est  pas  encore 
assez  mortifié. 

Mortifier,  signifie  figurément.  Affliger 
spn  corps  par  des  macérations,  des  jeûnes,, 
des  austérités.  Mortifiei^  sa  chair.  * 

Il  s'emploie  aussi  a^ec  le  p'onom  per- 
sonnel, ^ns  Tun  et  oans  l'autre  sens.  Za 


Mortifier ,  ses '^ns ,  ses  pffssions,  l^es  ré- 
primiir  daos<^la  vuç  de  ^Mire  à^Diiiu. 

Mortifier^  signifie  encore,  figurémept, 
Humilier  quelqu'un ,  lui  faire  de /la  peine^  ■ 
par  quelque  réprimande  ou  pà/ quelque 
procédé  dur  et  fâcheux.  Ce  rejus  me  morti- 
fierait beaucoup.  La  disgrâce  qui  lui  est  arri- 
vée Ta  extrêmement  giort  fie. 

Mortifié /éè.  participer  De  la  viande 
bien  mortiMe.  \ 

^  Fig. ,  Eii^  mortifié  d'une  chose,  En  éprouver 
du  ctiagrin.  Je  si^is  bien  mortifié  de  vous  dire 
que  vofi'e  procès  est  perdu.  Il  avait  l'air  bàn 
mortifié.       <%  •       '    .  ;  •  ?*       ,-^ 

*'  MORT-Nlé.  adj.  rovez  NÉ,  au  mot  HjlÏ^ 

TRE.         .    .  ^  ••    '/.  v_   _  _  ■.'■ .,■  ■"    .-    ,     -        '■  '^■ 

MORTÛ^RÈ.  adj.  des  deux  genrjes.  Ap- 
partenan t  aii  service ^  ,à  l^  pompe^  f unèbrco 
Un  drap'mortuàij'e.r   ,  "^  v  *    ^> 

BegiÉtre  mortuaire,  R/gTstre  o?i  Ton  în- 
sci*il  les  noms  des  personnes  décédées. 

Extrait  mortuaire ,  Extrait, qu'on  tire  de  . 
ce  registre.     -         :.  .  ^ -,     ,       • 

Droits  mortuaires ,  Droits  perçus  pouf  les 
cérémonies  funèbres.,.       >^    , 

,llfoRUE..s..  f.  Poisson  de 'mer  du  genre 
des  GadeSjjdont  la. plus  grAnde;poch'f  se  fa'k 
au- bt-jnc  de  Terre-Neuve.  Alorue  fraîche,  tm 
.  ^loruç  j)erte.  Morue 'nouvelle.  Vieille  morue^ 
Morue  sèche,  s(déev  Morue  de  Terre-Nem'e. 
Morite  jai{ne.^^9écher  de^à  morue.  Une  queue 
de  morfie,^  Aller  à  la  pèche  des  mor,ues'.  Un 
navire  chargé  de  morues.  ' 

Une  poignée  '  dé  morues  ,   Deux   morues  • 
jointes  enseudile.        \  .  . 

MORVE. "s,  f.  Humeur  vrsqneuse  qui  dé- 
coule des  narines.  Il  a  ^toujours  la  morve  au 
nez.  •    *■ 

Morve  ,  *n  termes  d'Ai^t  vétérinaire ,  Ma- 
ladie a(laqtielle  les  chevaux  ^ont  sujets , >t 
qui  est  regardée  par  certains  vélérinahres 
comme  contagieuse.  Q//^Wo/i  ve/id  un  chè^-' 
val,  on  garantit  lU  mors'e.,  Ce  cheval  a  la 
morve.  >—  ;    .    . 

.    WOR  VEAU.  s.,  m.  Morve  épaisse  etrecuite.  • 
Jeter  un  gros  niori'eau.  Cest  un  mot  désagréa- 
ble dont  on  évite  de  se  servir. 

MORVEUX ,  Et  SE.  adj.  Qui  a  la  morve 
au  bout  du  nez.  Enfatit  morveux.  -Nez  mor^ 
veux.  Il  est  toujours  morveux.  . 

En'termes  d'Art  vétérinaire ,  Cheval  mor- 
veux ,  Cheval  qui  a  la  maladie  appelée 
Morve.      \  "  '  \ 

-  Prov.  et  fig.,,  //  vaut  mieux  laisser  son 
enfant  mo/veux^que  de  lui  arracher .  le,  net , 
Il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal-, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier , 
d'en  causer  un  plus  grand. 

Prov,  et  fi'g. ,  Qui  se  sent  mori*eux  se  mou- 
che. Que  ceux  qui  reconnaissent  en  eux  le 
défaut,  le  tOrt  contre  lequel  on  parle  ,  s'ap- 
pliquent t:e  qii'on  en  dit ,  si  bon  leur  sem-. 
me.  ,-" 

Morveux  y  est  quelquefois  substantif,  et 
se  dit  alors ,  familièrement  et  par  mépris , 
d'Un  enfant ,  garçon  ou  fiiie.  C'est  un  petit 
mon*eux,  une  petite  mor\>euse.  C'est  un  jeune 
morveux.  Voilà  un  beau  morveux.  Un  plai-^ 
sant  moh'eux  pbur  faire  l'entendu. 

Traiter  quelqà  'un  comme  un  Hnon'eux,  Le 
traiter  avec  un  mépris  humiliant. 
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MOSÂÏQUEi  adj.  des  deux  fçpnres.'Qui 
vjcnt  de*  Moïse".  Ln  toi  tnosaicfue. 

MOSAÏQUE,  s.  l.|^iivragé  de  rapport 
composé  de  petites  pu.Ti'es   dunes -,  on    de 

{»etits  iiiorceaiiy  d'émail  deidilférorttcs  con- 
ejiirs",  -liés  'par  un   mastic  et  assemblés  de 
"manière  à  lonner  des  figures,  des  arabes- 
-•  ques,  etc.  Fùti^  d^  la  mosaïque.   J'^oHà^ une 
belle  biosnique.  Mosaïque  frucéejur  le  sol  fi' un 
^  apparu  nient  y  dune  smlle^  Les  mosaïques  les 
plus  précieuses  sont  en  pierres  natu/v/lenient 
Colortes.  Pavé  de  mo'^aïque.  Table  de  mosaï- 
'  'que.y'talileau  t  peintitre    en    mosaïque.    Les^ 
plus  .beaux  tableaux  de  Raphaei  ont  été  exe-, 
cutés  en  mosaïque  pour  orner  l'église  de  Saint- 

•  Piet:r€.r 

Il  se  dit  aussi' de  L'art  dont  ces  ouvra- 
ges soj^ttle  produit,  //'j  a  deux  espèces  de 
mosaïque  y  celle  de  Home  et  celle  de  Florence. 
JIm  été.  à  Rome  pour  apprend i'c  la  mosaïque. 

Fig. ,  6"e.s/  un  ouvrage  en  mosaïque,  c'est  une 
mosaïque  f  se  dil.U'un  ouviage d'esprit  coin- 
po?»é  de  morreaux  séparés,  dontjcs  sujets 
sont  dilTérenls.       ^     '  "^  - 

310SAKABE,  adj.  Fo)-èz  Mozarabi-; 

AIOSi:OUAD£.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
jucrebrut.  /  .       , 

MOSQL'EE.  s.  f.  Temple  du  culte  m.'ïbomé- 
tan,  édifice  où  les  maboinétans  s'asscndjient 
pour  faire  leurs  prières.  Les  mosquées  dé 
Constantinople,  du  Caire,  etc.,  sont  de  vastes 
et  beaux  édifices.  Cette  mosquée  a  six  mina- 
rttsi.  Les  :  J'urcs  ont  clufngé  plusieurs  églises 
en  mosquées.  Il  y  a,  dans  l  enceinte  de  cette 

'  mosquée ,  des  écoles ,  des  plantation.^ ,  etc. 
■       I 
V  .  ;,  ■     'M.OT 

MOT.  S.  mrUne    ou    plusieurs    sjjlabes 

réunies,    cpii    ex|)riment     une    idée.    AJot 

français  ,    lat/n  »   grec  ,    etc.    Mot    barbare. 

yieïix  mot.  Mot'surfinné.  Mot  qui  n  est  plus 

•  ^en  usage ,  qui   est  \nmlté  en  désuétude,    qui 

a  vieilli.  Mot  nou^'hiu.  Mot  usité,  inusité. 
Un  mot  qui  commence  à  i^' introduire.  .M(tt 
rude,luu'monieux.   Mot  de  deux  syllabes ,  île 

•  trois  syllabes.  Ce.s  deux  mots  sont  synonymes. 

"■  ^         *      .       ■         .         ■  .      • 

Choisir  .vrv  mpts.   lifjacer,  rayer,  ajuuter  un 

mot.,  Hieri  prononcer,  bien  articuler  les  mots. 
Ce  mot  est  fort  expressif ,  fort  signijicatij.  Ce 
mot  n^'est' pas  de  la  langue.  L'emploi ,  iarran- 
.gement,  le  choix  des  ùiots.  (emo^  plusieurs 
signiji<'ati()n's*ijt!usieurs  acceptions  différentes. 
Cf  mot  e.<t  du  style  familier,  -est familier.  Ce 
mot  est  dérivé  du  grec ,  est  ejnpntuté  du  la- 
tin. A/ot  simf>le ,  composé.  Dire,  e.rpHipier 
une' chose  eu  peu  de  mots.  Il  lui  a  dit  qiielquvs 
mots  obligeant}! ,  quelques  mots  de  consola- 
•  ^iofi , ,  d'ami  fié.  Il  n  y  a  jkis  un  mot  de  cela  dans 
le  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot,  Mau-. 
%*ais  mot.  / 

'Mm  propre.  Mot  qui  exprime  avec  plus 

de  jiJslesse  et  d'exachlutle  (|ue  tout  autre, 

'  ri«lée  <|ir»in  veut  laire  entendre,  ///r/z/^/^o/zr 

hienwcrire,   employer  le  mift  pnqire.   On  dit 

par  opposihon  ,  Mot  impropre.  .     . 

Mot , faible ,  (]elui  (jiii  ri'exprime  qu'imjvar- 
faiteuient  Tidee. 

M'it   à    de*Hx  ententes,   â   double  entente,, 

5[ot  (pii  a  <leux  -sens^  (pii    est    susceptible 
e  d(:u\  inteiprétaiio.as.  On  dit  aussi ,  iMot 
"(équivoque  ou  ambigu. 


Jeu  de  mois.  Allusion  tirée  de  la  resscm-i  tre-que  vous  lui  écrivez.  Fous  avt 
blance  des  mgts.  t^  .        .  .      :  *  .        un  tUot  Lien  léger,  bien  indiscret, 

Mot  factice-,  Mot  quFf^st  dérivé  d*uu  au- 
tre mot  suivant  l'analogie  o.rdinah*e ,  mais 
dont  l'usage  n'est. pas  établi.  '     *^   . 

Mot  forgé  y  Mot  créé  par  plaisantea^ie  ,  et 
formé  d'une  manière  bizarre.  Dans  Molirre, 


Désamphitryonner  i  Dessasier,  ét\^  Tartujiée, 
sont  des  mots  forgés.     •  ^   • 

Mot  hybnde.  Mot  composé  d*aii très  mots 
qui  appartiennent  à  des  langues  difïéreotes. 
Cholera-morbus  est  un  mot  hybride.  '    \       -^ 

Mot  artificiel.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
aider  la^  mémoire  par  l'arrangement  des  let- 
tres. Ainsi  les  ternies  4e  logique,  B(èi'bara, 
Celai-ent,  ttc.f  sont  des  mots  artificiels  dont 
on  se  servait  p9ur  graver  plus  gisement  dans 
.Ja  mémoire  Ic&^dilïérentes  espèces  de  syl- 
logismes. 

Mots'  consacrés.  Mots  qtii  sont  tellement 
piopi-^s  et  usités  pour  signifier  cei'taines 
eboSes,  qu'on  ne  peut  pas  se  servir  d'un 
tutre  mot  sans -parler  improprement.  Ainsi,  l/^o/>/j,  se  dît  D'un  homme  qui  parle  peu, 


en  théologie , -les  mots  thnsubstantiel  et 
tTranssjibstantiâtion,  sont  des  mots  con- 
sacres ;  de  invme  qu'en  physique  les  'mots 
Oravitation ,  Rqréfactio'n ,  Condensation ,  etc. 

Mots  sacramentels  ou  Sacramentaux,  Mots 
qui  ap)KÙ'tiegnent  à  un,  sacrement;  et,  par 
-cxltMision  ,  Cetixqui  i>ont  essentiels  à  la  va- 
lidité d'uii  acte,  d'une  convention. 

Fig.  et  fam.,  Gro^  mots ,  Juiemenlb.  // 
a  dit  (le  gros  mots,  \des  gros'  mots.  Il  signifie 
aussi,  IMetiaces,  paroles  ^ofTensantes.  Delà 
raillerie  ils  ont  passé,  ils  en  sont  tenus  aux' 


gros  mots. 


'  Fig.,  Grands  mots,  Expressions  exagérées. 

•Le  mord'tne  énigme,  d'un  Iqgogriphé, 
d'une  chff rade,  he.  nom  qu'on  propose  à 
deviner  dans  une  enigûie,  dans  unjogogri- 
pbe,  clans  unç-cbanide.,' 

Fig.  et  fam.,  Traîner  ses  mots.  Parler 
trt'S-liHilement.  Compter/ ses  mots.  Parler 
avec  lenteur  et  avec  allectalion.  Manger. ses 
mots\  la  moitié  de  ses  mots,  Ne  pas  pronon- 
cer nettement  toutes  les  lettres  ou  toutes 
les  syljabvs  ifes  niots.    .  -. 

Prov.,  Pire  les  mots  et  les  paroles.  Dire 
crûment  une  chose  (pii  aurait  besoui  d'être 
adoucie  p'ar  Tex pression.  //  n'a  pas  ménage 
les  oreilles  de  ceux  qui  étaient  présents;  du 
dit  les  mots  et  les  paroles. 

'Prov.,  Il  n'y  a  qu'un  mot  nui  serve ,  signi- 
fie tantôt,  Décide/-\()Uît,  dites-u»oi  votre 
mot;  tantôt,  Ce  (|ue  je  vou:>  dis  est  jiion 
dernier  mot.  -       ' 

Fain. ,  Ce  sont  des  niots^,  ce  ne  sont  que 
des,  mots,  Ces  paroles  sont  vides  de  ^ns. 
Les  mêmes  kxutions  signifient  aussi ,  Qcs 
paroles  ne -seront,  suixies  d'aucun*  effetl  Ae 
vous  mqui/tez  pas  de  ses  menaces,  ne  croyer. 
pas  à  ses  promesses,  ce  sont  des  mots,  ce  ne 
sont  que  des  mots.      •<% 

Mot,  se  prend  auss*pour  Ce  qu'on  dit 
ou  ce  (pi'on  écfit  brièvement  à  quehprun. 
.SV  i*qus  le  voyez  ;  je  ïhjus  supplie  de  lui  dire 
nn  mot  (fe  ma  part ,   un  mot  en    mon  nom  , 


ez  Idcké  là 
bien  iiiré» 
fléchi..  J^  lui  en  écrirai  un  mat.  Je  vous  écris 
un  mot  pour  vous  appremlre...  Faites^mni 
un  mot  de  réptmse.  Je  n'ai  qu'un  mat  à  v^us 
dire.  Je  n  'ui  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 
Nous  en  dirons  demain  deux  mots.  Nous  en 
dirons  deux,  mots  quand  vous  voudrez.  Je 
vous  expliquerai  cela  en  un  mot.,  en  deux 
"mots,  en  trois  mots,  en  quatre  mots  :  1* usage  ne 
va  pa%  plus  loiiH^etrîte  ditjpas ,  en  cinq  mots!" 

Entendre -à  </é'^f/-mo// Comprendre  faci- 
lement ce  qu'un  autre  veut  dire ,  sans  (||i'il 
se  soit  entièrement  expliqué,         ,      k     • 

Né  dire  mot ,  ne  répondre  mot,  Ne  ^int 
p&rler ,  ne  point  répondre.  //  dçnteura  con- 
fus et  «a  dit  moi.  Il  est  porti  satts  dire  mot,, 
^ans  moi  dire.  Il  n'eut  pas  le, mot  à  dii;ep  p^s 
le  petit  moi,  pas  le  moindre  mot,  pas  le  moifi" 
dre  petii^mot.  On  kut  beau  l'interroger,  il  ue 
répondit  Jamais  mot ,  fws  un  mot ^ 

Fam. ,  S'il  ne  dit  mot,,  il  n'en  pense  pas 


un 


\ 


mot  en  ma  faveur.  Il  ne  m'en  a  pas 
dit  un  mot ,  le  traître  mot.  Il  lui  a  dit  un 
mot  à  l'oreille.  Je  n'ai  pas  pu  placer  un 
mot  dans  la  conversation.  Je  lui  ai  glisse 
un  mol  de  votre  aj faire.  4  e"" mot ,  jeté  à  pro- 
pos dans  la  di.svussiou .  a  concdié  tous  lés 
avis'.  Dites-lui  un  mot  pour  moi  dans  la  let- 


et  signifie,  llaplus  d'esprit  »?plus  de|^j||enti- 
menl;qu'il  ne  parait  en  avoir.  ( 

^  Prov.,  Qui  ne  dit  mot  consent.  En  cer- 
tains cas  ,  «e  iaii'e ,  c'est  roiraenlir.-  '  *" 

Fam.,  Ne  fiomter  mot ,  Ne  rien' dire.  On  / 
di  t  duDs  le  même  sens  ,  Ne  pas  soujfler  mot,  - 
le  mot. 

Un  mot,  deux  mots ,,  s'il  vous  plati.  Fa- 
çons, de  parler  j/imilières,  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  appelle  quelqu'un  pour  lui  parler.  ' 

Par.  forme  de   menace,  Nous,  en  dirons- 
deux  mots  quand  vous  "i^oudi^z  t  Nous  vide-/ 
rons  notre  querelle  quand  ily  vous   plaira. 
On  dit  dans  le  lueine  sens,//''  à  me  plain- 
dre de  lui ,  je  lui  en  dirai  deux -mots.   ,   . 

lt()n  ///o/,  Trait  ingénieux,  vif  et -plaisant.    . 
Diseur  de  biÂs  mots.  Dire  des  bons  mots.  Ce  ^ 
que  vous  dites  là  est  un  des  bons  mots  d'un 
tel.  Ihiimérait  mieux  perdre  un  ami  qu'un  bon    - 
mot',  /lest  rare  de  bien  répliquer  à  un  b^n  mot,  '. 

Mot  fin  ,  Expi'i^îssion  d'une  simplicité  ap-     ' 
parente ,    dont  la  force  ne  parait  qu'après     ' 
qu'on  y  a  réfléchi,  et  qui    fait   penser  pluSj 
qu'elle  ne  sfeud>le  dire,  //j^^  dans  Ce  com-     ' 
pliment  un'  mi>i  trèsfin. 

Fi{;;  et  fam.,  Je  n  entends  pas  le  fin  mot 
de  t(,ut  cela ,  Je  ne  comprends  pas  ce  qu'oi) 
veut  ,  à  quoijk'ndenl  tous  ces  discours  et 
cette  comluite  singulière. 

Fig.  et  lam..  Dire  le  fin  mot.  Manifester 
eritiè^'enH"nt  son  projet,  ses  vues.  Il  n'a  pas 
f'U£ore  dit  le  fin  mot.  Ne  nous  faites  plus  ot-    . 
tendre,  dites-nous  le  fin  mot,  .      . 

Trancher  le  i>/r>/,  Donner  une  réponse 
décisive.  Tranchez  le  mot,  c'est  tiop  mefiiiie 
attendre  votre  ré fu m. se'.  Il  signifie  aussi ,  Par- 
,l«^  net,  dire  sa  pensée  sans  ménagement. 
C'est  un  homme  sans  délicatesse  ;  tixinchons 
le  mot,  c'est  un  fri/Mm. 

Fa  Mi. ,  Le  givnd  mot  est  lâché,  Le  mot 
qu'on,  retenait  est  enfin  échappée. 
■—  Fam.,  Mot  pour  rire,  Ce  que  l'on  dît  en 
plaisantant  pour  amuser  les  autres.  Il  a  toU'- 
JOUIS  le  mot  pour  rire ,  le  petit  mot  pour  rire. 

H  n'y  a  pas  là  le  iKttt  pour  nre ,  se  dit  ^ 
f.orsiple  la  chose  <lont  on  parle  est  trop 
sérieuse  ou  trop  pi(piante  pour  ctre  tour- 
née en  plaisanterie.  On  dit  aussi  Lorscju  un 
iKMume  veut 'être  plaisant  et» qu'il  mancjue 
Bon  but  :  //  n'y  a  pas  le  mot  jtour  rire  a  ce 
qud  dit.  Où  eàt  là  le  mot  pour  rirei* 


■% 


4. 


:  J^éifs 
«(claircit  la  < 
,MoT,  sigi 
thegme,  dit 
Cest  un  me 
un  beau  moi 
mot,  un  mo 

Il  se  dit 
tantes.  //  lui 
fort  spirituel 
Mot  ,  se  ( 
<lemandeou 
'  Vous  voulez 
I      est-ce 'votre  i 
mot.^  Non, 
ralMittrai  riej 
suis  point,  h 
mat,  qu'en  v 
ter,  dites  le 
mot.  Je  l'ai  f( 
mot 

lédcher  le 
Prendre  qu 
ter  une  olm 
'      s'agit  Du  pri 
■  ne ,  m'a  fait  c 
je  l'ai  pris  f, 
frants  de  ce 
N'ayez  pas  p 
mot.  Fous  m 
votre  maison 
.ai  offert  ma^i 
Mot,  dans 
}ier,  signifie 
ou  déclara'tic 
prêterai  mille 
mot  de  votre 
crit ,  deux  me 
':     Mot,  parnri 
Du'  nïot*^  ou 
chef donne  à  < 
pour  qu'ils  p 
eux.   Quand  I 
qui  a'  presfpi 
s  appelle  Moi 
ralliement.  Ce 
quelquefois^  si 
a  ordre.,  l'un  < 
Donner  le  moi 
voya, porter  le 
qu'on  avait  diu 
Saint-Louis  eJt 
naît  une  patroi 
.  dre  et  lui  donn 
tinelles  avancét 
liemêwtt,  Qimm 
ronde,  elle  lui 

On  disait  au  tri 
.  mot  du  guet, 

Prov.  et  fig. 
de  ce  qu'il  o( 
dans  une  certa 
<'cz  compter  sui 

Prov.  et  fig. 
/nof^le  mot  d 
et  d'intcjbgenc 

Mot,  dans  ur 
«e  la  devise. 7>, 
le  corp.,  itait  UI 
nùs  et.emiriùs 
^yrps  était  un  Si 
impur.' 

n  se  ai'i  éga 
pl»rasc  côurle  < 
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f^oi/J  (fîtes  là  le  moi,  Ge  que  vous  dites  1 1res  placent  d^ana  leurs  larmoiries.  Laniai- 

îcisif.  son  de  Montmorency  a  pour  mot,  Apufnôs, 


f- 


îiclaircit  la  difficulté  ,  est  décisif. 

Mot,  signifie  encore ,  Sentence,  apoph- 
thegme,  dit  notable,  parole  mémorable. 
Cest  un  mot  de  Socrate.  Cé-phiiosophe  dit 
un  beau  mot,  un  grand  mqt,  Mn  excellent 
mot,  un  mot  bien  remarqimble      • 

Il  se  dit  aussi  de  Pensées  moins  imrpor- 
Untes.  //  lui  éàhappe  des  motsfort  heureux  y 
fort  spirituels,      '^     '„     "^C  '     , 

MoT,^e  dit  en  outre  Du  prix  que  Ton 
demande  ou  que  Ton  oCfre  de;  quelque  chose. 
'Vous  voulez  Rendre  cela  Cinq  cents  francs'  ? 
est-ce ^otrè  mot  P  ce  n'est  que  votre  ptemi^r 
mot?  Non  y  c'est  mon  dernier  mot.  Je  n'en 
rabattrai  rien ,  je  n'ai  point  deux  mots.  Je  ne 
suis  point  homme  à  aèux  mots.  Au  dernier 
mat,  qu'en  voulez-vouS? Si  vous  voulez  ache- 
ter, dites  le  bon  mot.  Il  veut  êtn/ payé  à  son 
mot.  Je  l'ai  fait  veniià  mon  mot  M  n'a  qu'un 
mot.  '  '  >      •-..•  ■  _-_  -v     nv' .   -,  ; 

Lâcher  h  moK  Voyez  LJIchér.         ;  ^  ^, 

Prendre quelqu  'un  au  mot.  Se  hâter  d'accep- 
ter une  olTre.  Cela/ se  c|it  surtout  quand  il 
s*agitDu  prix  d'un  achat  ou  d'une  vente.  // 
ne  ^ m'a  fait  ce  cha*aLque  jix  cents  francs, 
Je  l'ai  pris  au  mot.  Je  lui  ai  offert  cinq 
frants  de  ce  volume,  il  ma  pris  au  mot. 
, N'ayez  pas  peur,  vous  ne  sere^as  pris  a u 
mot,  Fùiu  m'avez  offert  une  eniimlM'e  (iftns 
^  votre  maison,  je  vous  prends  au  mot.  Je  lui< 
,ai  offert  ma^bourse ,  il  m'a  pris  au  mot. 

Mot,  dans  un  sens  encore  plus  parti'cu- 
fier,  signifie  ,  Un  billet  portant  assurance 
ou  déclaration  de  quelque  chose.  Je  vous 
prêterai  mille  francs  y  ma/s  donnez-moi  ttn 
mot  de  votre  main ,  donnez-moi  un  mot  d'é- 
crit,  deux  mots  de  votre  main. 
':  Mot,  parmi  les  gens  de  guerre,  se  dit 
Du  niot*^  ou  plutôt  des  deux  mots  qu'u^ 
chef  donne  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres^ 
pour  qu'ils  puissent  se  reconnaître  entre 
eux.  Quand  le  cher.donnjB  deux  mois  ,  ce 
qui  a-  presque  toujours  lieu,  1^  premier 
s  appelle  il/o/if/'orr/nff,  et  le  second  Mot  de 
ralliement,  Cepeiidant  on  coinprend  aussi/ 
quelquefois^  sous  la  dénoiiHualion  de  Mot 
a  ordre,,  l'un  et  TautiH?  de  ces  deux  mois. 
Donner  le  mot,^  Aller  prendre  le  mot.  On  l'j'n- 
voya.porter  le  mot.  Le  mot  d'ordre,  le  moi 
qu'on  avait  d(mné ,  le  jour  du  tombât  ^  était 
Saint-Louis  ejt  Paris.  Quand  un  poste  recon- 
naît une  patroudle ,  il  en  reçoit  le  mot  d'or- 
■  dre  et  lui  donne  celui  de  ralliement.  Les  sen- 
tinelles avancées  doivent  àvotr  le  mot  de  ral- 
liemêftt,  Qttand  une  pat/rmdle  rencontre  une 
ronde,  elle  lai  donne  les  deux  mots.d'ordte. 
On  disait  autrefois  dans  le  même  sens.  Le 
.  mot  du  guet., 

Prov.  et  fig.',  Avo}r  le  mot.  Etre  averti 
de  ce  qu'il  convient  de  dire  ou  de  faire 
dans  une  certaine  ci nonstancé.  Fous  pou- 
vez compter  sur^  lui,  il  u  le  moi." 

Prov,  et  fig^  Ces  ijens^là  se  sont  donné  le 
'  .^^^\^^^  '"^^  du  guet,  Ilà.  sont  de  concert' 
ol  d'intelligence  enseudile." 

Mot,  dans  une  devise,  signifié.  Les  paroles 
de  la  devise.  /)r/w  la  devise  de  Louis  XIl, 
le  corp^.  itfflt  un, pOrc-*épi€ ,  et  le  mot,  Comi- 
nùs  et  em  in  as  ;  dans  celle  de  Louis  XI T,  le 
torps  était  un  soleU,  et  le  mst,  Nec  pluribus 
inipar.  • 

I       n  se  di'i  également  iVVn  mpl  ou  d'une 
purasc  courte  que  quelqivcs  maisons  illus- 


qut  en  grec  signifie ,  S(ins  ^  dévier. 

Eh  u»  mot.  Ioc.  adv.  Bref,  enfin ,  en  peu 
de  mots.  //  est  vertueux,  généreux;  en  un 
mot,  c'est  un  homme  accompli,  v  * 

En  4iii  moi,  je  n'en  ferai  rien ^Vour  ré- 
pondre en  un  mot  à  toutes  vos  raisons,  je 
dis  que  je  n'en  ferai^rien.  ., 

.  Jutant  en  un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille; 
en  uh.  mot  comme  en  cent,  en  un  ntot  comme 
en  mille.  Fâchons  de  parler  familières ,  pur 
lesquelles  on  marque  sa  ^dernière  résolu- 
tion. En  un  mot  commf  en  mille,  je  suis  dé- 
cidé à  n'en  rien  faire,  \        / 

Mot  k  MOT,  MOT  pour  mot.  Ioc.  adverbia- 
les. Sans  aucun  changement  ni  dans'Iesmèts, 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque  chose 
mot  à  mot  conime  un  fterroquet.  Transcrire , 
traduire ,  remire  mot  à  mot.  Rapporter  mot 
à  mot,  ou  moi  pour  mot,  tout  ce  qu'on  a 
oui  dire. 

Cette'  phrase  est  moi  pour  mot  dans  Mon- 
taigne,  dans  Voltaire ,  etc. ,  Elle  s'y  trouve 
entièrement  et  dans  les  mêmes  termes. 

Dicter  met  à  mot,  Dicter  un  *mot  après 
l'autre,  ne  dicter  qu'un  mot  à  la  fois.' 

M(C)T  À  MOT,  s'emploie  quelquefois  sub- 
staulivement,  et  signifie.  Traduction  litté- 
rale. Cette  ver.9ion,  n'est  qu'un  mot  à  mot. 
Voilà  le  mot  à' mot  de  la  phinse,  maintenant 
traduisez  avec  élégance. 

A  CES  MOTS.  Ioc.  adv.  usitée,  dans' la  nar- 
ration. Après  avoir  ainsi  parlé.  A  ces  mots, 
il  monte  a  cheval,  et  s'élance  dans  la  plaine. 

MOTET,  s.  m.  Psaume  ou  auti-es  paroles 
latines  mises  en  musi(|ue  pour  être  chantées 
à  féglisé ,  et  quf  ne  font  poinl  [jarlie  de 
l'ol'fice  di\in.  Faire,  composai ,  chanter, 
exécuter  un  motet.  Un  beau  motet.       J 

MOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  le  mou-, 
vement.  Dieu  est  Je  premier  moteur ,  le  sou- 
verain moteur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  Il  fut  Je 
principitl  moteur  de  cette  entreprise,  de  cette 
conjuration,  le  moteur  secret  fie  ces  intrigues. 


Moteur,   en 


termes  de- 


Mé. 


si- 


ecaniqne, 
gniiie.  Mobile,  ce  qui  imprime  le >mou ve- 
ulent. L'eau,  le  feu  est  le  premier  moteur  de 
cette  machine.  Le  moteur  doit  être  propoi^, 
tionné  à  l  effet  <ju  on  veut  produire. 

Moteur,  en  lermes  d'Auatouiie ,  se  dit 
Des  nùiscles  qui  (ont  mouvoir  un  membre. 
I^es  moteurs  internes  y  externes, 

MOTEUR,  TRK^E.  ^dj.  Qui  fait  mou- 
voir, qui  doime  le  mouvement.  Muscles 
moteurs.  Force,  puissance,  faculté,  vertu 
motrice. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  .m'eut  et  porte  à 
faire  quchpie  chose,  à  adopter  un^avi.s.  Bon , 
mauvais,  puissant ^  faible  motif.  Motif  se- 
cret, apparent.  Motif  loiudjle,  honnête.  lix- 
poser  ses,  motifs.  Quel  a  été  son  motif  P  Par 
quel  motif  a-t-il  fait  cela  ?  Je  devine  ses  mo- 
tifs. Agir  par  un  pur  motif  de  *zrle,  de  con- 
science. Il  n'a  point  eu  d'autre  motif  que  ce- 
lui de  la  gloire  de  Dieu^  L'i/itérét  est  le  seul 
motif  qui  le  fait  agir..  Tel  a  été  son  motij 
pour  agir  de  la  siiVte.  Il  imagine  des  pi'étcxte.s 
pour  cacher  son  véritable  motif 

Motif  de  crédibilité.  Ce  qui  peut  ikiison- 
nableuient  porter  à  ci*oire  une  chos^,j|indé- 
pendammeut  des  preuve^}  demonstiatlves, 
l(  se  dit   surtout  en  parlait  Des  preuves. 


> 


« 
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qui  établissent  la  vérité  de  la  religion.  Si  ce 
n'est  pas  une  preuve  convaincante,  c'est  au 
moins  un  motif  de  credibUité, 

MuTfp,  en<  Musique,  signifie,. La  phrase   , 
de  chant,  l'idée  primitive  qui  domine  dans 
tout    le  morceau.    Le  motif  -de  cet  air  est 
heureux^  .  **: 

MOTIOIV.  s.  f.  T.  didactique  Mouve- 
ment,, action  de  mouvoir.  .  %• 

Motion,  se  dit  aussi  d'Une  proposition 
faite  dans  une  assemblée  délibérante,  par  an 
de  ses  ihemUres.  On  ajait  unemotion  pour  tel  . 
objet,  sur  tel  objet,,  relativement  à  tel  objet. 
Il  a  fait  la  motion  d'ajourner  la  délibération,  • 
Il  y  eut  des  motions  très -diverses,  et  même, 
dy  eh  eut  (te  contradictoires.  Appuyer  la^ 
motion  f  Délibérer  sur  ui. motion.  Amender  la 
motion.  Retirer  sa  inotam.  Hejeter  la  motion^ 

Motio/i  (f ordre,  Motion  epii  a  pour  objet 
particulier  l'ordre  de  Ut  discussion. 

MQTIVER.  V.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d'un  iirrèt,  d'une  'décla- 
ration quelconque.  J/o/^iVr  w/i  drrét,' H  n9 
motive  jamais  son  avis.  Motiver  ion  rejus,  • 

ir signifie  aiissi   quelquefois.   Servir   de-, 
motif  à.  Voilà  ce  qui  a  mo\ii'é  cfitte  inesure. 

Motiver  les^entrers  et  Ces  \orties  dans^  une 
pièce  de  théâtre.  Faire  q«îe\  les  entrées  et 
les  sorties  des  personna^v^  paimissent  na- 
turelles et  rai^onnal)les.  les  entrées  et  les- 
sorties  ne  sont  p<is  motivées  dans  cette  pièce, 
.    MoTfvÉ,  ék;  participe.  *  . 

»fOTTE.  s.  f.  Piîlir  niorceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  charrue,  avec  la  bè<:he,  ou 
autrement.  Un  ctutmp  plein  de  mottes.  Rom» 
pre ,  casser,  briser  lés  mottes  d'un  champ.  Se 
battre  à  coups  de  mottes.  Une  motte  de  gazon,  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  b»itte,  d'ime  émî- 
nence   isolée,    faite  (le  main   d'honnne  ott  . 
par    la.  nature.  Jl  faut  raser  cette   motte, 
ApUtnir  une  motte. 

il  signifie  encore,  La  portion  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  plantes,  quand 
on  les  lève  ou  qu'on  les  arrache.  I^ever  un 
aih're  en  motte,  avec  Sa  motte.  Replanter  un- 
arbre  avec  .sa  mpttti. 

'Morte  à  brûler.  Petite  masse  plate  'et 
ronde, >qni  est  faite  ordinairement  avec  le 
tan  qu'on  ne  peut  plus  employer  à  préparer 
les^cui,rs,  et  qui  sert  à  faire  du  feu.  ÈràleP 
des  mottes.   Motte  de  tourbe. 

MOrtER  (SE).  V.  pron.  T.  de  Chasse. 
Il  se  dit  Des  perdrix,  lorsqu'elles  se  ca- 
chent derrière  deii  mottes  de  tvrre. 

MOTUS.  (On  prononce  PS.)  expression 
familière  par  latpielle  on  avertit  (pielqu'un 
de  ne  rien  dire.  Motus,  ne  parlez  pas  de  cela, 

r  MOU 

Mbu,5lOLLE.  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher;  q»ii  ret^bil  fâcilenjenl-  fiinpres- 
si'on  des  autres  corps.  H  est  opposé  à.  Dur, 
Ce  lit  est  mou,  n  est  gué re  mou.  l)e  la  cire 
molle.  Avoir  les  chairs  molles.  Du  fromage 
mou.  Poires  molles. 

*  » 

On  dit  quelquefois  J/r>/,  au  mascwH'o, 
en  poésie  et  d.fns  le  style  soutenu, '(luand 
le  mot  ([ui  suit  commence  par  ninV  voveile^ 
Un  mot  aluinilon.  Le  marchcK  mol  et  doux  de 
la  pelouse,  . 

En  Physicpie,  Corps  ritous,  Caww  qnt  ne 
tendent  pas  à  reprendre  la  figtire  que  le 
choc  ou  la  compression  leur  a  iait  peidre. 
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Par  extension,  /^  temps. y, le  vent  est  mou , 
Le  temps  est.  relâché,  lè  vent  est  chaud  et 
humide. 

Mou,  signifie,  figurément,  Qui  a'peu  de 
vigueur.  Ce  cheval  est ^pwa  et ^la  point  de 
force.  Cet  homme  parait  joit  et  robuste ,  mais 
.  il  est  mou  au  travail.  ' 
■\  Il  signifie  aussi.  Indolent,  inactif,  qui 
roi^nque  de  rétiohilion,  d'applicii'tiôn.  C*est 
un  homme  moil''pourses  amis.  C'est  un  homme 
mou.  Un^ÇHractère  mou.  .Un  esprit  mou.  • 

Il  signifie  encore ,  Alfaihli ,  énej'vé  par 
les  plaisirs..  Un  homme  mou  et  efféminé. 
Une  âme  molle.  *  _; 

Mou,  se  dit,  ad*  sens  moral.  Des  choses 
qui  annoncent  bu  ({ui  causent  la  mollesse 
ae  l'àme.  Une  molle  complaisance.  Une  molle 
induli;ence.  Une  résolution  molle.  Une  con- 
duite molle.  Une  molle  oisiveté.  Une  éduca- 
tion molle.  -  ; 

St)'le  mou.  Style  qui  manque  de  vigueur. 

En  termes  de  Peinture,  7o//cAe  molle, 
manière  molle ^  Faiblesse  d'expression  -dans 
le  mécanisme  de  Fart.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Un  pinceau  mou. 

MOU.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  {)oumon 
de  certains  animaux^  Bouillon  de  mou  de 
veau:  Fricassée  de  mou  d'agneau. 

MOUCHARD,   s.    m.    Espion    de   police. 
.  C'est  un  fin  mouchard,         "  ^/  ' 

'  MOUCHE,  s.  r.  Insecte  à  deux  ailes,  dont 
une  espèce  est  fort  commune.  On  appelle 
de  même  Tous  les  insectes  dont  les  ailes 
sont  transparentes.  Mouche  commune.  Mou- 
che à  deux  ailes,  à  quatre  ailes.  M<>uche  à 
miel.  Mouçhe-sfuépe,  Grosse,  petite  mouche, 
Xe  bourdonnement  d'une  mouche.  Le  taon, 
le  fi^lon,  sont  des  espèces  de  mouches.  En 
çutomnc* fout  est  plein  de  mouches.  Les'mou- 
%  che^  sont  importunes  eh  autïjmne.  ^Un  cheval 
tend're  aux  moHches.  ' 

Il  se  dit  également  dé  Quelques  rnsectes 
colé()ptères ,  c'est-à-dire,  dont  les  ailes  ex- 
térieures ne  sont  pas  transparentes.  Mouche 
cantharide. 

Prov.  et  fig. ,  \(:7/-^  tendre  aux  mouches, 
ÉlK^e  sensiDle  aux  moindres  incommodités, 
ou  S'olTcïiser  de  peu  de  c^hose.  .  :\ 
.  Prov.,  fig.'ct  pop.  ,  Gober  des  mouches , 
Perdre  le  temps  à  attendre,  à  ne  rien  faire. 
Que  fait-il  là  à  gober  des  mouches  P  ^ 

Proy.et  fig. ,  Prendre  la  mouche.  Se  pi- 
quer, se  lâcher  mal  à  propos.  .  ,' 

Prov.  et  fig. ^  Quelle  mouche  le  pique? 
quelle  mouche  la  yy/V/z/r?  se  dit  en  parlant 
D'un  lionn«e  qui  s'emporte,,  sans  qu'on' 
sache  qu'il  eh  ail  aucun  su;jet.  ,. 
^  Prov.,  On-  prend  plus  de  mouches  avccnJu- 
miel  qu'avec  du  vinaigre',  0;i  réussit  mi<;^ux 
datis  les  allaires,  ou  subjugue  plus  de  per- 
sonnes par  la-  douceur  (juw  pçir  la  du.reté 
et  la  rigueifi'*.  ^         *     >  , 

Prov.   etfig. ,  Faire  la  mouche  du  Cqche', 
Faire  fempressé,  le   nécessaire,   et  s'altri- 
«Luer  le  succès  des  choses  auxipielles  on  à 
le  moins  contribué. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant,  Exagérer  •extrêmement  une  petite' 
clKnse.  •  ; 

.Fig.  et  fam. ,  J^icfb  de  mouches,  Mauvaise 

écriture  dont   le  cara^'tère  est  menUj'  mal 

formé,   et  n'est  point  lié.  :Son  écritiire  est 

bien  mauvaise,  ce  sont  des  pieds  de  mouches 

.  que  je  àe  saurais  lire,  ^ 


MOU 

Adverb.  et.  fam.,-  Dru  comme  mouches. 
En  grande  quantité,  en  abondance.  I^s 
brtlles,  les,  boulets  pleuvaient  sur  nous  dru 
comme  mouches.  A  cette  bataille,  on  voyrHt 
tomber  les  hommes  dru  comme  mouches. 

Mouche,  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau 
de  taffetas  noir  préparé,  que  les  femipes 
se  mettaient  autre|ôis  sur  le  visage,  ou  pour 
cacher  quelques  élevures,  ou  pour  faire 
paraître  leur  teint  plus  blanc:  File  a  le  vi- 
sage couvert  de  mouches.  Les  mouches .  né 
lui  siéent X pas  kjfn.  Une  boîte  à  mouches. 

MoucHFS,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 


« 


MOU 


de  l'en  fan  tement.  Cette  femme  commence  à 
sentir  des  mouches,  les  mouches. 

MoucHp,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement,  (>elui  ou  celle  que  la  police 
met  à  la.  suite  Vie  quelqu'un  pour  épier  ses 
démarches  et  en  rendre  comple. 

Fam,,  C'est  une  fine  mouche.  C'est  une 
personne  très  fine  et  très-rusée.   . 

MoijcHE,  se  dit. aussi  d'Une  espèce  de 
jeu  de  cartes  qui  se 'joué  à  plusieurs  per- 
sonnes, depuis  trois  jusqu'à  six.  Jouer  à 
la  mouche. 

v.En.  AstroTiomîe,  />!  Mouche,  .Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  point 
visible  dans.n'os  climats.  '  "'^ 

MOUCHER,  v.  a.  Presser  les  narines  pour 
en  fàrrç  sortir  la  surabondance  des  .humeurs 
qui. tombent  dans  le  ne2.  Mouchez  cet  enfant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. '  Mouchez  -  voiM.  Cet  ^enfant  ne  se 
mouche  jamais. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolu  ment,  dans 
le  même  sens  que  s'il  était  accompagné  du 
pronom.  Si  cet  enfant  pouvait  moucher,  il 
serait  soulagé.  Il  ne  moite he  presque  ^int. 
Le  tabac  fait  moucÀer. 
'  AÎoucher  du  sang.  Rendre" du  sang*par  le 
nez,  en  se  moucharit. 

Prov".  ■  et  Hg. ,  Qui  se  sent  mofveux  se 
mouche,  Que  ceux  qui  se  reconnaissent  le 
défaut  ,;le1ort  contre  lequel  on  f)arle,*'ap- 
pli(iucnt,ce  q«'on  en  dlt,.'si:hon  leur  sem- 
ble. :  ,       ,  '■ 

Prov.  et  pop.  ,>  C'est  un  homme  qui  ne  se 
mouche  p(ts  'du  pied,  ce  n'est  pas  un  homme 

Î fuisse  iffouch^  du  pied.  C'est  un  homnie 
labile,  inlelirgent,  ferme.* 

Phqv.  et  pop..  Du  temps  qu'on  se  mou- 
chait'sitr  la  qiauche,  k\\  temps  passé,  au 
temps  où  f'on  était  fort  smiple. 

WoucHF.R,  en  parlant  D'une  chandelle, 
d'uge  bougie,  d'une  laip^pe,  d'un'llambéau  , 
signifie,  Ôler  le  bout  du  lumignon,  lors- 
(|u'il  empêche  la  chandelle,  W  bougie,  la 
lampe,  le  (lambeau  de  bien  éclairer.  Mou- 
*chez  cette  bougfe ,  cette  chandelle.  Fous  avez 
mouché  cette  chandelle  th)^  court,  .trop  près. 
'Mouché,  ér.  participe,      f 

MOJtJCHER..  v.  a.  lilspionner.  La  police  a 
fait  fhoucher  cet  homme.  Il  est  familier. 

Mouché,  ér.  paijicipe. 

MOUCHKROLL^.  s.  m.  T.  d'Hjst.  nat. 
Oiseau  à  bec  ti^s-aplati  ;  qui  se  nourrrt  de 
mou(*hes.  '     •.  .  ••  ^     • 

MOUCHKROÎT.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute 
espèce  de  petite  mouche..//  lu i est  entré  un 
moucheron 'dans  l  œil.  ^  * 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  Je  la  mèche 
d'une  chandelle^,  d'une  boi^gie  qui  brûje. 

îttOUCHETfcR.  V.. a.'  Marquer  une  étoffe 

.  .'  •.        ■   .     ■  •.        *   "         .•       ■•"  .     S  ■ 
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de  petites  taches  rondes  placées  symétri- 
quement. Mouchcter  du  satin,   du  taffetas, , 

Moucheter  de  l'hermine,  Y  coudre  de  dir  ' 
stance  en  distance  de  petits  morceaux' dç  -* 
fourrure  noire.         <    *  ^- 

MoucH  ÉTÉ ,  KE.  participe.  S(^tin  ilwucheté, 
Herthine  mouchetée,  :  J,  '         «i      *, 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et.^ignifie  la    * 
même  ;  chose  que  Tachei^ ,'  en  ^arlai|t  I)e 
certains    ani^naux.  '  jT^'/f,  ,  chat ,   papillott'  - 
moucheté,  ,    ".     *     ■,         ,#       >f 

Blé  moucheté,  Blé  ma|àde  qiif  a  luie  pousr 
sîère   rK)ire    dans    fes  poils   placés  à  l'une 


Des  premières  et  des  plus  légères  douleurs^ ''des  extrémités  du  grain.  V  *        .  -    4 

En  "fermes  d'Escrime,   ScAre  moucheté', 


éj)ée  mouchetée^  Sabi'é,  épée.doqt  on  a  garni 
la   pointe   de   manière   a  pouvoir  les  ern^ 
ployer  sans  danger  pour  s'exercer  a   l'es-  .• 
crime..  ,  •  •.  ,  .V*.  -r.  ..-.  ,!.^.  t  -^  ;:  ^^     *^^ 

MOUC:hettes.  s.   f.^  pi.    Instrument,  à , 
deux. branches,  avec  lequel  on  mouche  les 
chandelles,  les  bougies.  Mouckettes  de  eut'    * 
vre,    d'argent,    d'acier.    Apportez   les  moU' 
chettes.  Une  paire  de  moucnettes.      \     '    ./*•. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Il  âe  dit  Des  taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  làv  peau> de 
certains  quadrupèdes,  sur  le  plumage' de 
plusieurs  espèces  d'oiseaux,  sur  jesi ailes  de 
divers  papillons,  et^.  LeS mouchetures  d'une 
peaU'de  panthère ,  de  léopard.  L^s  ailes  de  ce 
papillon  orit  des  mouchetures  jaitnes,  rouges. 

Moucheture,  se  dit,  par  analogie  ,  d'Ui^ 
ornement  qu'on  donne  a-  une  ét,offe  en  la 
mouchetant.  La  niouchetUrè  ^é  cette  étoffe 
est  agréable.  y       . 

Moucheture  d'hermine.  Les  petits  mor- 
ceaux de  fourrure  noire  qu'op  met  çà  et  là 
sur  de  l'hermine. 

Moucheture,  en  termes  de  Chirurgie, 
se  dit  d'Une  scarifiera tion  superficielle. 

JHOUC.HEUR.  s.  m.  Celui ^lii,  dans  un' 
théâtre,  était  chargé  dç  moucK^îr  les  chan- 
delles. Le  moucheur  dé  cha'ndeljes,  de  moU' 
cheur,  de  la  comédie.  • 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morceau  carré  de  toile  ■■* 
de  fil  ou  de  coton ,  et  quelquefois  de  tissu 
de  soie,  dont  on  se  sert  pour  se  moucher. 
MfAili^hoir  de  toile ,  de  batiste.  Mouchoir  de 
soie,  Moitchoir  blanc.  Mouchoir  de  couleur.  * 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche. 
Une  douzaine,  une  demi-douzaine  de  mou- 
choirs.   '^  \        •>     •     .         "       ^ 

Mouchoir  à  tabac ^  Mouchoir  d'une  cou- 
leur ordinairement  rembrunie,  où  le  tabac 
^pai  ait  moins.  ;         '   \  ' 

Mouchoir  de  cou,  Morceaiji  <le  toile  de  fil 

ou  de   coton ,  ou  d'étoffe  de  soie ,  de  la 

'forme  d'urïf  mouchoir,  dont  les  femmes  se 

couvrent  le  cou  et  la  gorge.    •  ' 

Prov.  et  Cig.',  Jeter  Je  mouchoir.  Choisira  g 
son  gi'é,  entre  plusieurs  femm.es,  celle  (ju'on 
préfère-,  par  allusion  à  la  manière  dont  on 
prétend  qu'en  use,  chez  les  Turcs,  le  »"î^''^ 
tre  d'un  harem,  qui  déclare  la  f»jNorite  en* 
lui  jetant  un  mouchoir.   Orient  dit,  en  le 
voyant  panni  ces  femmes, -qu'il  n'avait  qu  a 
jeter  le  mouchoir..  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue.   Briguer,    refuser  le    mouchoir. 

MOUCHURE.  S.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  \oiuiiony3fouchure  de  chandelle ,  Bout 
dy   lumignon   d'une   chandelle, rlorsquf>n 

l'a  mouchée. 

MOUÇON.  s',  f.   Foy-ez  Mousson. 
MOUDRE.  ▼.  a.(/i  mouds,  tu  mouds  »  li 
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moud;  nous  moutons.  Je  moulais.  Je  moulus. 
:  Je  moudrai.  Que  je  mpule.  Que  je  moulusse. 
Moulant.  Moulu,)  Uroy er ,  mettre  en  poudré 
par  le  moyen  du  moulin.  Moudre  du  blé ,  'du 
froment,  du  riz,  des  fèves ,  etc.  Moudre  du 
c€^é.  Faire  rrioudre  un  setier  de  blé, 

Il  s'emploie  q,ueIquefois  absolument.  i> 
moulin  n'a  pas  assez  d'eau,^  il  ttepeif^nioudre 
que  sixjnois  de  l'année.  Ce  m0muymoud  trop 
gros,  ne  jhoud  pas  assez  fin. 

Fig. ,  Moudre  un  homnîe  de  coups,  Lé 
battre  violemment.  On  l* a  moulu  dç.coups, 
tout  moulu  de  coups.  ". 
k  Prov.  et  fig. ,  //  n'est  que  r^fVV/c  à  son  blé 
moudre,  Il  n'y  a  rien  de  tel ,  ^our  qu'une 
affaire  réussisse ,  ^que  de  la  suivre ,  de  la 
,  surveiller  soi-nricme.  ,.y 

Moulu,  ub.  participe.  ^  "; 

Or  moulu,  Or  réduit  en  très-petites  par- 
tics  ,  et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
dorer  des  métaux.    , 

Fig. ,  Avoir  le  corps  tout  moulu ,  être  tout 
moulu,  Sentir  des  douleurs  par  tout  Ije  corps, 
'  pour  avoir  couru  la  poste ,  ou  pour  avoir 
couché  sur  la  dure,  ou  pour  avoir  effdui*é' 
quelque  autre  fatigue. 

MOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait,  en 
rapprochant  iet  en  allongeant  les  lèvres,  en 
signe.de  dérision  ou  de  mécontentement. 
Faire  la  moue.  Faire  la  mot^e  à  quelqu'un. 
Une  grosse,  une  vilaine, moue. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  moue,  Bouder;  té- 
moigner de  la  .mauvaise  humeur  par  son 
sile.nce^^t  par  son  air. 

MOUEE.  s.  f.  T.  de  Vénerie:  Mélange  de 
sang  de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé, 
qu'on  donne  aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre 
des  Palmipèdes,  et  à  longues  aîTes.  i  "  ; 
^  MOUFETTE,  s.  L  Toyez  MoFiîTTfii. 
"  MéUFLARD,  ARDE.  s.  Celui ,  celle  .'qui 
'  a  }e  visage  grqs  et  rebondi,  royez  ce.gros 
mouflunl ,  cette  mouflarde.  Il  csl  populaire. 
-  MOUFLE,  s.  f.  Machine^*  foi inéè  d'un 
assemblage  de  plusieurs  poulies,,  qui  sert  à 
élever  et  à  descendre  des  poids  considéra- 
bles.' Leirr'unfardeaii  avec  une  moufle,  avec 
"^  des  moufles.  _ 

.    MouFLtt  \  se  dit  aussi  d'Une  mitaine,  d'un 
gros  gant  de  cuir  ^\  de  laine,  où  il  n'y  a 
pas  de  sépariition  pôui*  les  doigts,  excepté 
'  pour  le  pouce. 
I  MOUTLE.  s.  m.  T.  de  Chimie.   Vaisseau 

de  terre,  dont  on  se  sert  pour  exposer.des 
corps^a  l'action  du  feu  ,  sans  que  la  llamme 
y  touche  immédiatement. 

MOUFLE,   ÉE.  adj.    Il    n'est   usité    que 
>   dans  cette  locution^  Poulie  mouflée.  Poulie 
qui  a^it  cbhcurremnie<Tt"avec  une  ou  plu- 
sieurs  autres.  iW 

^^   MOUFLON. s.  m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  de  bélier  saiivage,  que  quelques-uns 
t  roient  être  la  souche  des  nombreuses  va- 
riétés du  mouton  dome8ti(|ue. 
•  MOUILLAitE.  s.  m.  Lieu  de  la  me*k  pro- 

pre à  y  jeter  l'ancre.  Il  y  a  un  beau  mouil- 
luge  dans  cette  rade.  Cette  rade  est  un  b/m 
mouillage,  est  un  mauvais  mouilla^.  Ce 
moudldffe  fi'est  prfs  sur.  Aller  au  mouillage, 
ttre  au  moudUige.  Faisseau'au  mouillage. 

MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Espèce  de  paire 
fondante  qui  mûrit  clans  les  mois  de  juillet 
et  d'août.  •  *  "^  *    . 

MOUILLER,  v^  a.  Tremper,  humecter j. 


MOU 


rendre  moite  et  humide.  Mouiller  an  linge 
dans'  Veau  ,^  une  compresse  dans  du  vin^La 
pluie  a  mouillé  les  prés,  les  chemins.  Il  craint 
de  se  mouiller  les  pieds.  Il  n'a  fait  que  s'en 
mouiller  les  lèvres ,  le  bord  des  lèvres.  Elle 
m'^a  mouillé  de  ses  larmes.  Des  larmes  mouil- 
laient son  visage.  Je  suis  tout. mouillé,  mouillé 
comme  un  canard. ^On  l'emploie  (juelquefois 
absolument.  //  tombe  une  petite  pluie  qUi 
mouille  fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de 
la  pluie.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronoîn 
personnel.  //  a  peur  de  se  mouiller. 

En  termes  de  Gramn>aire,  Mouiller  les  L, 
les  deux  L,  Les  prononce^^non  tout  à  fait 
selon  leur  valeur  ordinaire ,  camme  dans 
les  mots  Faille,  Achille,  etc.,  mais  avec  une 
sorte  de  moljesse,  comme  dans  Fille,  grdle, 
bataille,  é^c.  I^adouble^LL  est  presque  tou- 
jours précédée  d'un  I;  quanti  cette  voyelle 
est  seule,  elle  se  prononce  à  l'ordinaire  : 
Fille,  grille.  Mais  quand  11  se  trouve  pré- 
cédé de  quelque  autre 'voyelle  ou  de  quel- 
que diphthongue,  il  se  fait  peu  sentir, 
n'étant  mis  là  que  ^pour  fa?re  mouiller  la 
double  LL  :  Bataille ,  bouteille ,  '  mouille  , 
cueille,  etc,    ' 

Mouiller  l'ancre,  oir>iiiiî)lèjnent  Mouiller, 
Jeter  l'ancre  en  quelque  endroit  deja.mer, 
pour  arrêter  le  bâti  ment.  Ib  mouillèrent  l'an- 
cre en  tel  'endroit.  Jue  vent  étant  devenu  coh- 
traire,  onjut  obligé  de  mouiller.  Nous  étions 
mouillés  dans  la  rade.      -   ^  -  -.     \ 

Mouillé,  ee.  participe.  ZJ^jjéwjr  mouillés 
de  larmes.  y  - 

Fie.  et  fam..  Poule  mouillée ,  se  dit  d'Une 
.personne  qui  manque  de  résolution  et"  de 

courage.  V  *      '     "    * 

Jofier  au  doigt  mouillé ,Sou^r  au  jeu  qui 
consiste  à  mouiller  un  dé  ses.  dpij^ts  secrè- 
tement, et  à  donner  ensuite  à  deviner  le- 
qViel  eàt  inouillé.       '-  ••      •    <■■     "  '    . 

^  Tirer  au  doigt  mouillé  à  qui  fera,  telle  chose. 
Ile  décider  par  le  doigt^  mouiHé/,  connue 
par  une  espèce  de  sort..  \        , 

MOUILLEtTE."  s.  f;  Petit  •.morceau  de 
pain  long  e(  mince,  ((u'on  Irompe  dans  les 
oeufs  à  la  c6c\ue.  Faire  des  mouillettes. 

MOUILLOIR.  s.   m.    Petit  vase  dont   les' 
Gleuses  se  servent  pour  4^  nK)uil[er4e  bout 
de-leui's  doigts.  Afouilloir  d'argent.  Son  mouU- 
loir  était  attaché  à  sa  ceinture.        " 

MOUILLURE,  s.  f..  Aclion.de  mouiJler; 
Etat  de  ce  qui  est  mouillé.  Z.^  nwuiHure 
du  papier  avaitt  I  impression.  La  mouiljure  du 
papier  devient  quelquefois  de  la  moisissures 
-I^es  voituriers'  sont  jeaponsables  dé  la  mouil- 
lure. '    ~         .  -  ■' 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  des 
oiivVages  de  sculpture.  Atelier  de  i^oulàge. 
Las  travaux  du  iftoidage.  y,,. 

MouLvfiE,  s'est,  dit  au?si  de  L'action  de 
mesurer  du  bois. 

MOULE,  s.  f  Mollusque  bivalve,  dont  la 
cocjyille  est  de  foi-jne  oblongue.  Moule de 
rivière,  de  mer.  Foilà  de  bonnes,  moules ,  des 
moules  bien  fraie hes..  V        . 

MOULE,  s.  m.  \\  se  dit  de  Tout  jobjet  qui 
a  un  vide , -un  creux  taillé  ou  façonné  de 
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tues  de  bronze,  lescrmous,  les  cloches,  etc., 
se  jettent  en  moule.  Moule  d'une  stule  pièce.  ' 
Moule  de  plusieurs  pièces.  l:'n  moide  à  fondre 
dés  caractères  d' imprima  te.  Un  tuoulc  a  fa  ire- 
des  balles  de  plomb,  ou  sijnplem'eut ,  Un 
fftoule'à  balles.  Un  mouieàjuire  ifes  cltau- 
délies.  Moule  a  faire  des  mottes.  Moult  à  J aire 
des  biscuits  de  S(ivoie. 

.,    Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  se  jette  pas  en  .non le, 
Cet  .ouvrage  ne  se  peut  iair.é  qu'avec  beau-  - 
coup  de  soin  et  de  leinpis.  •   ' 

Fig. ,  Le  moule  en  est  rompu,  eh  est 'perdu, 
se  dit  en   parlant  Dé"  quelques  personnes  . 
rares  et  uniques  en  leur  ge^u'c*. 

Fïg.  et  fami,  Ces  deux  personnes  ont^ té 
fêtées  .dans  le  même  moule ,.  \L\\cs  ont  dès- 
rapports  surprenants  de  figure,  de  taillé, 
de  caractère,  d'iftimeur,  etc.  ^ 

Moide  de  bouton.  Petit  morceau  de  bois 
ou  d'os,  plat,  rrtnd ,  et  percé  au  centre  , 
qu'on   recouvre  d'élofft^  pour /(Hi,  faire  un* 
bouton  d'habit.       ^  '    . 

Moule,  se  dit  aussi  d'Une  ancienne  me- 
sure dç  boisa  brûler,  qui  n'est  plus  en 
usage ,  mais  dont  on   a   conservé  le   nom 

Î(ôur  désigner  I>u  bois  choisi  et  de  lapcil^ 
eure  qualité.  Bois  démoule; 

MOULER.  V.  a.  Jeter  en  nfoùle  ,  faire  ali 
moule.  Mouler  une  figure ,  des  <  médailles: 
Mouler  des  ornements,  des^  bas  ~  r'eliéfs  eii 
Jyidtre ,  en  terre ^  pour  les  frises.  Mouler  des 
chandelles.  i^\\'iii\(\.'\\  s'agit  De'inétaux,  ortdjit  . 
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mieux  ,  Ftffidré  ou  Couler, 


Mouler  un  bas-relief,  une  statue ,  etc.,  Y 
appliquer  une  matière  propre  à  en  recevoir 
Teuipreinte  en  (rcux-et  à  ser\ir  tle  iWo'de  ~ 
pour    les   ri'pioihiii'e" exactement.    On   dit 
aussi,.  Mouler  une  cho^e'  sur  une  antre  j  .La  '  ' 
former  sur  une  autre,  fair(^{u'elle  cm  ^^^ 
çoive  renlpreinte  en  en  ux.  Sun  bu.de  a^èté 
fait  d'api'ès le  nni.sque  qu'on  avait  fnvulé  sur 


ï/t,' 


son  visage. 


I 


Fig.  el  faj^^n.  '^Sc  mouler  sur  quêhjii  'un.,  Se 
former  sur  lui,  le  prendre  pour  njodèle. 

•Mouler  du    bais,    Mesorer   une    certaii/e 
quantité  de  l)ois,  en  la  rau^j^eaiit  er.lre  deux.- 
traverses  (|ui   doivent   la  conleiiii.   On  "dit 
plus  (ordinairement.  Corder  du  bois.-  . 

Mouili':,  liEi  jîarlicipe.  Figure,  médaille 
moulée.  'Chandelle  matin  e.  Dois  f,r,oiilé. 
.  Lçttrc^  moulée,  Leilré  iir.primée.  il  si'^iiific 
aussi,  fxriluré  à  la  m.ain ,  dont  les  carac- 
tères ont  de.  la  même  (pr'me  f|Mê  ceux  des. 
'livres  imnrinîrs.  <>/"  écrivain  fait  iris- bien 
la  lettre  niaulce.  ."   • 

PrcrvT,  Croira  tout  ce  qui  e.^t  inoidé ,  DéCé- 
rer  àl^iile)riié.de  (pielcpie  li.^Te  que  ce  K()ir.  ' 
Il  croit  tout  ee  qui  e.-jt  m'oid(''.\Oi\  ditVu  jïilar- 
saiîlànt.  Il 'faut  bien  que*  cela  soit ,  puisque 
ceio  est  moulé.  '  .  "  ■      .* 

M(tULK,  se  dit  qUiOrpiefoîs  ,  i>u!.;s^a'nll^c- 
mént  el  absolnuicnt ,  Des  car  icU  rvs  ili>pii- 
inés.  Liie  le  ùioulé,  dans  le  inoidc.  It  csLpo- 
pulaire.  '  '  •      . 

vMOULI'XSl.  s.  m. 'Ouvrier  <;ui  njoule  des 
ouvrages  de  .sculpluie.      •  ' 

Mifuleur  de  bois,  OKicier  de  policxr  dont 
la  charge  était  lie  xisîler  le  bois  <jui  àe  ncii.- 


h 


^y 


; 


1 


r 


•    ■'^^^ 


telle  sorlç,  que  la  irtalière  en  fusion,  li(pié-    dait,ertjele  i.nouler.  : 

fiée,  molle  ou  détrempée,,  cpi'on   y   inlro-        MCULIX.   s.   inrMavhiiic  à   moudre  du 
duil,    re'^'oit    une  forme  déterminée.  Faire^  gi'^ut) ,  etc..  Moulin  à  veuf,  à  eau ,  à  vapeur, 
nn  moule.  Faire  le  moule  d'uhe  statue  qu'on  doit  \  Moulin  à  bras:  Un  moulin  qui   va  bieJi,   Un 
jeter  en  bronze.  Heau  moule.  Jeter  .en  moule.  \moul:nbif^i  achalandé,  l'/i  moulin  banal:    . 
Cela  estjàit  au  moule.  Rompre  le  motde.  Les  stU'l      11  se  dit  aussi*  de  Pldii#urs  aulrcs   inar 
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(hincs  du  même  genre,  ^qui/servent  à 
divers  iisage^  M)«//>i  à  foulon,  a  huile,  à 
papier,  à  poi^ffe ,  À  taùac,  à  sucre, .à  tan. 
Mou4in  (T filer  la  soie,^  ,De  la  monnaie  faite 
,  au  moalirn  ^  * 

■'      3§(juLn  à  café,  Petit" moulin  à  mojtidre 
du  café.  .,  .  ■      •       / 

Prov.  et  fig. ,  Faire  venir  l'eau  au  ifiou-, 
lin,  Procurer  du  pro Kl  par  son  industUie, 
ou  à  soi,  oi^aux  stt'ns. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Laissez-le  faire „  il 
vient fr/r  rtiour/re  à  notre  nmulin,  se  dit  en 
parlant  J)'un  hpujnie  dont  on  n*est  pas  cpjn- 
tent,*<ei  signitieVii  aura  besoin  de  nous  à 
son  tour.  .      '  1 

Fig.  et  pop.,  Je  jetai  mon  bonnet  ffir- 
de^us  les  moulins.  Phrase  par  laquelle'  on 
terininait  les  tîonles  qu*6n  Taisait  aux  en- 
fauLs',  et  qui  signifie,  Je  ne  sais  ce  que  tout 
cela  devint,  je,  ne  sais  comment  finit  le 
(fonip,  rhisloire.  ' 

Pifov.'et  (i^.  f'/efer  son,  ùonnet  par-dessus 

>Jes  t^ipùlins,  Braver   lés   liicnséances,  l'opi- 

Tnîcïii   pj^bfi.que.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 

Ihet  fxir-de'sstfs  les  moulins. 

T;  j  Vvos. ,  Cette  personne ,  ceête  chose  ressem- 

'ble  à  telle  autre  comme- à  un^ moulin  à  vent, 

se  dit  Lors(|u'on  veut  se  motjuer  de  la  rés-' 

send)laiK'e  qus  quelqu'un  trouve  eh  Ire  deux 

persoiuies  qui,  ne  se  i^essemblenl  point,  en: 

tre   deux  choses  qui  n'on|i  point.de  rap 

port.  .     ':" 

Prov.  et  fig.  i  iS"^  battrigroktre  des  moulins 
à  vent.  Se  Ibrger  des  cminères,  se  créer 
des   rLuit.ùmes  pour  les  combattre. 

Prov,  et  fig.,  C'est  un  moulin  à  parlotes , 
se  dit  r)*une  personne  Port^babillarde. 

IMOlILI'NAIiE.s.  m.  Adiob  de  tordre  ou 
de  filer  la  soie  avec  une  espèce  de  moulin 
garni  de  bobines  et  de  fuseaux.  Lus  moult- 
na^e  de  cette  fabrique  est  parfait . 

MoriJNER.  V.  à.  P'aire  subir  à  la  soie  les 
'  opérai  ions  du  moulinage. 

Moulin  rr  ,  se  dit  aussi  Des  vers  qui  ron- 
k  gent  le  bois  et  le  ^ietlenl,  par  places  j  en 
menue  poussière.  , 

Mouline,  ék.  participe.  Soie  moulinée. 
Bois  mouliné. 

MOITLIXET.  s.  m.  Espèce  de  tou-niquel 
dcftit  on  se'sert  poiir  enlever  ou  pour  tirer 
des  lardeaux.  . 

Il  signifie  aussi,  Une  certaine  machine 
dont  on  se  servait'pour  Iravailler  à  la^ion- 
naie.  Ecu  d'or^  moulinet.  ^ 

^Faire  le  moumi^t  avec  une  ép/e ,  avec  un 
bâton  à  df'ux  bouts ,  etc.,  Se  servih  d'une 
épee,  d'iui  bàlon  à  deuxWouts,  ou  d'une 
autre  arme  de  même  sorte,  en  les 'maniant 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vitesse, 
qu'on  puisse  parer  les  coups  (]ui  seraient 
portés  en  icème  temps  pijir  plusijeurs  per- 
.  sonnes.  ' 

^  MOILIXEUR  ou  RIOUIJNIER.  s.  m.  Ou- 
vi'ier .employé  au  mpulinagé  tie  la  soie. 

MOULT,  jadv.   Vieux    inot    qui    signifie, 
^Beaiicoup.   //  était  moult  vaillant.  Il  avait 
pwult  d'argent. 

M4IULUKE.  s.  f.  Nom  fjénérique  des  di- 
verses parties  d'un  profil  d'arOhitecture, 
c*çst-a-(lire,  des  partnes  plus  ou  moin.«  sail- 
lantes, carrées  ou  rondes  ,  droites  ou  cour- 
tes ,«^(|ui  servent  d'ornement  dans  un  ou- 
vrage d'architect\ire.  Cette  cprniche^est  com- 
pqsée  de  trois  principales .  moulures  :  la.  cy- 


;  • 


niaise ,  le'^larmier  et  l'ove.  Moulure  sailkmte, 
plate.^  ornée,  iL^e.,  inclinée,  etc. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue ,  en  par- 
lant Des  ouvrageH.de  menuiserie  et  autres 
semblables;  Ce  cadre  a  plusieurs  moulures. 
Un  lambris  orné  de  moulures. 

MOURAIT,  ANTE.  adj.  Qui  se  meurt. 
'U  /i  les  yelix  d  un  homnie  nfourant ,  d'une 
persionnéi,  mourtinte.  Il  a  les  yeux  mourants , 
ta:  VOIX  mourante. 

Fig. ,  Des  yeux  mourants ,  J)ea  yeux  lan- 
guissants ^t  pltfiins  de  passion.  Foix  mou- 
rante. Voix  langoureiise  et  traînante. 

En  Jjarispr.  féodale,  Homme  ^vivant  et 
mourant.  Homme  que  les  gens  de  n)ainmorte 
étaient  obligés  de  dcsignier  au  seigneur  du 
t'mï ,  et  à  la  mort.duqi^el  ils  devaient  cer- 
tains droits  seigneuriaux. 

MouHiUTT,  est  aussi  quelquefois  suhstan-. 
tif.  Le  chmn/j  de  biitmlle  était  coui'ërt  dé  morts 
et  de  nwurimts.  Les  plaintes  des  blessés  et 
des  mourants. 

Mourir,  v.  "n.  (/ç  meurs,  tu  meurs.,  il 
meurt;  nous  mo'urons,  vous  mourez,  ils  mèu-' 
refit.  Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourmi.  Meurs. 
Que  je  *meure.  lé  mourrais.  Que  je  mourusse. 
Mourant.  Mort.jCe^àer  de  vivre.  14  se  dit  Des 
hommes  e.t  Des  animaux.  Mourir  d'une  mort 
naturelle,  de  mort  violente,  de  vieillesse,  de 
maladie,  d'un  coup  (Fépee.  Mourir  subitement. 
Mourir  vieux,  jeune.  Mourir  à  la  feu r  de 
rdi^p.  De  quoi  est-ihnort  ?  Il  est  mort  d apo- 
plexie ,  d'une  fluxion  de  poitrine.  H  est  mort 
de  fa  un.  Il  est  mort  emfxnsonné.  Il  est  mort 
content., Il  est  mort  pauvre.  Le  chu^^rin  l'a 
fait  mourir.  Il  va  mourir,  il  s'en  r>a  moufir, 
il  s'en  va  mourant.  Il  est  malade  à  en  mou- 
rir, ils'est  laissé^mourir  drjtaim..  Mourir  avec 
fermeté,  avec  courais,  OKec  résif;nation.  hlou- 
rir  en  homme  de  'cœur*,  en  philosophe ,  en 
hhmme  de  bien,  en  bon  chrétien.  Mourir 
chrétiennement ,  comme  un  saint\  dans  la 
i;mce  de  Dieu  ,  de  la  mort  des  ju-AleS-.  Il  faut 
hicn  vivre  pour  bien  mourir.  J£sijs-<>hhist  est 
mort  fmur  tous  les  hommes.  Mourir  jM)ur  son 
'roi,  pour  .sim  pays,  pour  sa  patrie,  pour  sa 
relifçion.  Ses  brebis  sont  mortes  de  la  cbn'elée. 
Son .  chien  est  mort  enragé.  Son  chei'oi  vient 
de  mourir. 

'  Fa  In.,  Mourir  de  sa  belle  mort.  Mourir,  dé 
mort  naturelle; 

•  Mourir  au  champ  d'honneur;  au  lit  d'hon- 
neur,  Etr^  tué  à  la  guerre  en  faisant  son 
devoir,   roye'zl^n:.      "♦  ^ 

Ironiq.^et  fam. ,  Mourir  dans  les  formes , 
Mourir  en  se  faisati|^traiter  suivant  les' rè- 
gles de  la  médecine.'  *   • 

Faire  mourir  cjutlqu  un  ,  Le  mettre  à  mort 
en  exécution  d'une  c()ndamnàtion.  On  le  fit 
mourir  en  place  de  Grçve. 

Mourir  tout  en  *w,  Mourir  d'une  maladie 
vive -et  prompte;  être  emporté  par  la  vio- 
lence du  uial ,  l.orfiqu'on  a  encore  toute  la 
vigp.eiir  que  l'on  avilit  en  santé.     .  * 

Mourir  martyr,  >Jourir  en  souffrant  de 
grandes  douleurs.  //  est  nwrt  martyr. 

Pop.,  Mourir  comme  un  chien,  Mosurir 
sans  vouloir  témoignçi'  le  moiiulre  repenlir 
de  seti  fautes.  //  est  mort  comme  un  chien. 

Fam.,  (et  homme  mourrh  dans  sa  peau, 
Il  ne.  i-hai^gera  jamais  ses  mauvaises  habi- 
luiles.,  On  dit  dans  le  mènle  sens.  Il  mourra 
daàs  la  peau  d'un  insolent,  d' uu  impertinent, 
d'un  Jat^  etc,  .   /  • 
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Par  menace,  //  ne  nwunu  que.  dt  ina  maint 
Je  le  tuerai. 

Par  forme  de  serment ,  /r  veux  mourir, 
que  je  meure  à  l'instant,  si  ce  que  Je  vous 
dis  n'est  pas  vrai. 

\Je  viend/m  à  bout  de  mon  dessein,  ou  Je 
mourrai  à  la  peine.  Je  ne  veux  point  dé- 
mordre de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  ne  m'y 
fera  renoncer.  ^ 

Prov.,  On  ne  sairqui  meurt,  m  qui  vit,' 
se  dit,  dans  certaines  occasions,  Pour  mar- 
quer l'incertitude  de  la  vie.  Ilfafit  lui  don- 
ner une  [reconnaissance  de  l'argent  qu'il  a 
prêté,  carMu  ne  sait  nui  meurt,  ni  qui  vit. 

Prov. ,  Yej  envieux  mourront^  rruU^  non 
Jamais  l'envi^  \^Y  / 

Nous  mourons  tous,  les  jours;  ChacMIpftlh. 
nous  avançons  en  àgè ,  nous  faisons  un  pas 
vers  la  mort.  ^^ 

Prov.  et  fig.,  Un  lièvre  va  touJouK mourir 
au  gite.  Apres  avoir  beaucoup  voyagé,  on    ' 
est  bien  aise  de  retourner  dans  soii  pays. 

Fig.,  Les  commurututés  ni'  meurent  point. 
Elles  se  renouvellent  sans  cesse. 

En  France,  le  r^ù  ne  nuurt pas.  D'après 
le  principe  de  successibilité  étalili ,  un  roi 
de  France  qui  meurt  a  imuiédialement  pour 
successeur  son  héritier  présomptif. 

Etre  mort  civilement ,  se  dit  Des  religieux 
et  des  religieuses,  qui ,  en  ce)te  qualité, 
ont  renoncé  pour  tou tours  à  certains  droits, 
à  certains  avantages  de  la  société. 

Etre  mort  civilement^  se  dit  aussi  D'un 
homme  condamné  au  bannissement  perpé- 
tuel pu  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  et 
(pii  par  là  est  nriv'îé  à  jamais  des  droits  et 
des  avantages  de  là  soci*^tc. 

Etre  moi  t  au' monde,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  a  quitté  le  monde  pour  vivre  dans 
la  retraite  et  dans  les  exercices  de  piété.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ^  Mourir 
au  peclié,  au  vice,  à  ses  passions. 

Etre  n^ori  pour  quelqu'un.  Ne  pouvoir, 
plus  lui  être  uauciine  utilité,  ne  conserver 
aucune  relation  avec  lui.  Ce  Je  une  homme  s' est 
ex[Mitrié,  il  est  mort  pour  sa  famille.  On  dit 
aussi  ^  Et're.mort  pour  quelque  chose.  Ne 
pouvoir  plus  y  être  sensd)lc,  en  être  privé 
pour  toujours.  Il  est  mort  pour  les  plaisirs. 

MouKiH,  sc<iit  souvent  par  exagération. 
Mourir  de  chaud ,  de  froid,  d'impatience,  de  ^ 
chagrin  ,  d'inquiétude.  Je  meurs  de  faim  ,  de 
soif.  Fous  dex'riez  mOurir  de  honte,<  Mourir 
de  douleur,  de  regret.  Il  meurt  mUie  J ois  le 
jour.  Cela  le  ferait  Mourir  de  j^i  II  pensai 
mourir  de  rire.  Il  meurt  d'amour  pour  cette 
jeinme-icu  II  meurt  d'envie  de  lAVoir^  Mourir 
d'ennui.  S'ennuyer  à  mourir, 

Fig.,  Mourir  de  faim,  N'fvoir^pas  les 
mo  vens  d'exister.  Cet  homme ,  cette  famille 
me  a  rt  de  Jaim .  O  n  d  i  t  s  u  bstan  ti  vemen  t  da  ns 
le  même  sens,  et  par  dénigrement,  Unmeurt- 
de-Jaim,  Un  homme  qi^in^a  pas  cle  quoi 
vivre. 

Pi  ov. ,  Fous  me  faites  moun'ç^  Vous  m'af- 
(ligez  beaucoup  j  Vous  m'impatientez  e»-^ 
trémemeut.  •  ••  , 

Fig.,  />///•<?  mourir  quelqu'un  à  petit  feu» 
Le  faire  languir  en  prolongeant  des  peines 
d'esprit,  des  inquiétudes^  des  chiigrins 
qn'on  pourrait  lui  épargner  ou  lu»  abréger. 

WouMia,  se  dit  également  Des  arA)i;es  et 
des  plantes.  Ces  arbres  ne  viennent' pas < bien 
d(inï  les  sables.,  ils  Y  meurent  tous,  J'tfS'ais 
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pùamtê  des  fwiriers ,  fies 
motUs.  Ije  froid  a  fait  m 
Il  6«>  dit  aussi  djes  Éta 
des  établissements\i>j 
rnewrent  comme  les  himiu 
cette  manujucture  mei/trt 
de  fonds. 

MouHiR ,  se  dit  aussi  1 
despaasions ,  des  prodt 
des  ouvrages  de  J'art. 
moire,  son  nom  ne  moun 
faits  ne  moWrmnt  Jamais 
Les  ouvrage^  de  cet  uutei 
ce  sculpteur,  ne  mourront 
ne  durent  guère,  elles  mt 
^  mourir  le  péché  en  soi.  /'< 
sions. 

U  se  dît  ejnrote  ftgnre 
choses  dont  J 'activité ,  ii 
peu  à  peu.  Ce  feu  moui 
s  du  bois.  Laisser  mourir^  i 
rir  un  sabot.  Le  boulet  d 
rir  là.  La  boule  est  allée  i 
Il  6e  dit  pareiilemer 
finissent  par  une  dégra 
comme  des  sons,  les  cqii 
tableau,  les  couleurs  se  j 
les.  urnes  dans  les  autres, 
en  mourant.  Jusqu'à  rm 
meurt  à  la  fin  de  chaque 

las  parolei  lui  meurent 

laisse  tomber  sa  voix  ,  et 

Mourir,  s'emploie  au< 

personnel,  et  alors  il-sij 

point  de  mourir;  mais,  e 

dit  guère  qu'au  présent  < 

rindicatif.  //  se  meurt.  Il 

feu,  votre  chandelle ,  votr 

/  Par  exagérai. ,  Il  se  mi 

peur,  d'imfmtience ,  d'erm 

Mort,  oi{tr.  paMicipe. 

tombé  mort'sous  nos  yeux. 

.   mort.  Il  y  avait  ordre  de  i 

vif   Mort-né  :  voyez  le  p; 

Naître. 

Il    est   aussi  adjectif. 
Une  femme  morte. 

Clfist'un  homme  mort,  si 

qui*est  ou   qui  paraît. èti 

danger.  //  .î.V.v/  nus  entre 

'charlatan,,  c'est  un  homme 

foire^jt  pas  pris,  c'est  un 

se  bat  avec  ces padcrssin,  ces 

Avoir  le  teint  mort,   les 

Jhres  mortes,   A\oir  le  le 

levrçs  paies,  lés  yeux  élei 

CJiair  morte,   Cliair   [m 

Jans  les  escarres  d^s  plrfie 

Fig.  et  pop..  Il  a  la  ir„f 

Pun  médisant,  d'un  fànl; 

parlélir  qui  se  trouve  rédi 

Fam.  ,•  Frapper  sur  quei 

me  Morte,  Le  (rapijer  vio 

Fam. ,  N'y  pas  dH^-  de  n 

Jcrrudemeht.  11  sigmfù*  ai 

lettre  de  la  rudesse^ 

une  discussion  verbale  ou 

En  Jiû-i:^pr.,  Muin-mor. 

MORTE.      :   j 

Prov.  et  fig.,  Morte  la  bé 
«-n  ennemi ,  un  méchant  ( 
peut  plus  nuire. 

Balle  morte,   Balle  qui 
grande  partie  de  l'impuls 


l 


> 


I 


> 


^m^mm.  '  -'i,  é- 


» 


^ 


f 


•  ••  V 


/ 


*'  -.t    ■> V- 


n 


\r": 


If.   ' 


^\ 


> .  ■ 


.1 


>, 


MOU 

plètmtë ^es -poiriers ,  des  pommiers,  qui  sont  ^ 
morts.  Le  froid  a  fuit  mourir  ces  fleurs. 

Il  s*>  dit  iiusi»i  d^  Étais»,  des  intilituttions", 
des  établissemeiiLsN  Ij's  États,  lex'  emf^ir^s 
meurent  comme  les  htmwtfsi  -Cette  entreprise, 
cette  mfinujucture  me^rt faute  de  capitaux, 
de  fonds. 

Mourir,  se  dit  aussi  {^  choses  morales, 
des  passions  ,  des  produolions  «de  l'esprit, 
des  ouvrages  de  J'arl.  Sa  f^loire ,  sa  me- 
mdrt ,  Sun  nom  ne  mourra  jamais.  f^o&  bien- 
faits ne  mourront  jamais  dans  ma  méntoire. 
Les  ouvrage^  de  cet  auteur,  de  ce  peintre  ^  de 
ce  sculpteur,  ne  mourront  jamnis.  Ses  passions 
ne  durent  ffuère ,  elles  meurent  bjentôt.  Faire 
mourir  le  péché  en  soi,  Faire-  mourir  ses  pas- 
sions* 

11  se  dit  enrobe  égarement  De  certaines 
choses  dont  J'actjvité ,  ie  mouveinënt  finit 
peu  à  peu.  Ce  feu  mourra ,  si  ion  n'y  me.t 
du  bois.  Lit  i s  se  r  nwurir  le  feu.  LaisiSjL.moU" 
rir  un  sabot.  Le  bqulet  de  eiinon  innt  mou- 
rir là,  La  boule  est  allée  mourir  au  but. 

Il  se  dit  pareillerifient  De^choses  qui 
finissent  par  une  dégradation  in^^ensible, 
comme <les  sons,  les  coiilçurs  ,  etc.  Dans  ce 
tableau ,  les  couleurs  se  perdent  en  mourant 
les.  unes  dans  les  autres.  Les  sons  arm*ent, 
en  mourant,  jiisquà  mon,  oreille.  Sa  ifoix 
meurt  à  la  fin  de  chaque,  phrase. 
*  Les  paroles  lui  meurent  dans  la  boueh&t^\ 
laisse  tomber  sa  voix ,  et  traîne  sesj paroles. 

MoiTAiR,  s'emploie  aiissi  avec  le  pronom 
personnel,  et  alojps  il- signifie,  Etre  sur  le 
point  de  mourir;  mais,  en  ce  sens ,  il  ne  se 
dit  guère  qu'au  présent  et  à  l'impartait  dé 
rindicatif.  //  se  meurt.  Il  se  mourait.  Fotre 
feu,  votre  chandelle ,  votre  leunpe  se  meurt. 

Par  exagérai.  ,  7/  se  meurt  d'amour,  de 
peur,  d'imyjatience ,  d'envie  de  dormir,  etc. 

Mort,  oiiTR.  paMicipe.  Il  est  mort.  Il  est 
tombé  mort' sans  nos  yeux.  On  l'a  laisse  pour 
mort.  Il  y  avait  ordre  de  le  prendre  mort  ou 
vif.  Mort-né  :  voyez  le  participe  du  verbe 
Naître. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  homme  mort. 
Une  femme  morte. 

C'<fist'un  homme  mort,  se  dit  D'un  homme 
qui  est  on  qui  parait  (Hie  dans  un  gi-and 
danger.  Il  s'est  mis  entre  les  mains  de  ce 

*  charlatan,  c'est  un  homme  mort.  Le  iresica- 
toire^a  pas  pris,  c'est  un  homine  mort.  S'il 
se  bat  aveccespadfrssin,  c'est  un  homme  mort. 

Jvoir  le  teint  mort,  les  yeux  morts ,  les 
Jevres  mortes,  Avoir  le  teint  décoloré,  les 
lèvres  pâles,  lés  yeux  éteints. 

CJiair  morte,  Cliair  [nsensibre,  qui  est 
dans  les  escarres  d^s  plaies. 

Fig.  et  pQp.,  //  a  lu  gueule  morte ,  se  dit 
p'un  médisant,  d'un  lanlaron,  d'un  grand 
parlélir  qui  se  trouve  réduit  au  silence. 

Fam.  ,•  Frapper  sur  quelqu'un  comme  sur 
oéte  Morte,  Le  frapper  violemment. 

•  Fam. ,  A^y  pas  fin^  de  main  morte.  Frap- 
per rudement.  Il  sigiufie  atissîi  figuréînent , 
Mettre  de  la  nulesse^  *d^la  îiolcilce  dans 
une  discussion  verbale  ou  par  écrit. 

En  Jiû-i^jpr.,  Mam- morte.  Voyez  Main- 
morte.   ,  î 

Prov.  et^6g. ,  Morte  la  bete^  mort  le  venin , 
Un  ennemi ,  un  méchant  qui  est  mort,  he 
peut  plus  nuire. 

Balle  morte.  Balle  qui  a  perdu  la  plus 
grande  partie  de  l'impulsion  qu'elle  avait 
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reçue.  Ha  été  atteint  par  une  balle  morte 
qui  lui  a  fait  une  coàtusiùn.  ; 

,  Cotte  mor/e^Les  nieublt's  qu*iin  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  cq  qui 
était  provenu  denses  épargnes. 

Eau  morte^.  Eau  qui  ne  coule  point,  telle 
que  celle  des  étangs. 

Morte  ertu.  Les  marées  les  plus  faibles, 
et  L'époque  de  ces  marées,  par  opposition 
au  y  if  de  l'eau,  qui  s6  dit;  Des  plus  fortes 
marées,  et  Du  temps  où ellesont  lieu,  N^us 
sommes  en  morte  eau. 

Lftngue  mhrte.  Celle  qu'un  peuplé  a  par- 
lée,mais  qui  n'existe  plus  (|ue dans  les  livres. 

Ar^çnt  mort.  Argent  qu'on  ne  fait  pas 
valoii\^^  .  V 

Papier  mort,  se  dit  par  opposition  à?/^flf- 
pier  timbré.  '     . 

Pays  mort.  Pays  où  il  n*y  a  ni  commerce , 
ni  industrie.  Depuis  la,  giierre,  cette  pro^ 
yince  est  un  pays  mort.  \JS 

Saison  m«/Ye,  Certain  ,temps»de  Fannée 
où  le  commerce ,  l^afjfaires  j  n'ont  pas  la 
i^ième  jjictivite "que^an^  on  autre  temps. 
Le  temps  des  ixications  est  une  saison  morte 
ïxtur  les  oJ^'aire».du  palais.  On. dit  plus  com- 
iuunément,  dans  ce  sens,  Morte  saison. 

En  Peinture,  Nature  morte ,  aie  dit  Des 
animi.ax  morts,  des  objets  inanimés  ,  dont 
rimitali<>n  exclusive  forme  un- genre  parti- 
culier. Ce  peintre  rend  bien  la  nature  morte, 
ne  peint  que  la  nature  morte.  Des^  ustensiles , 
des  instruments ,  des  vases ,  des  meubles ,  etc., 
sont  de  la  nature  morte,  Tnbleau  de  nature 
morf^.    , 

En  termes  d'P'anx  et  Forêts,  MaH-bois, 
Les  épines,  les  ronces  et, le  bois  blanc, xpii 
ne  peuvent  servir  à  aucun  buvrapc.  iîo/^ 
mort,  Tou^  Je  bois  qui  est  elfeçt\vement 
séché  sur  pied,  et  qui  ne  tire  plus  aucune 
nourriture  de  la  terre. 

Moh^^*=e»t  souvent  employé  comme  sub- 
stfiutif.  Un  mort,  fine  morte.  Il  est  pdle 
comme  un  mort.  Enterrer,  ensevelir  les  morts. 
Porter  un  mort  en  terre.  Il  a  eu  la  charge  du 
mort.  Prier  .Dieu  pour  leî^morts.  Le  service 
des  morts.  Oraison  pour  les  morts.  Quand 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
O*  jour  des  ma'-ts.  L'office  des  morts.  Il  ne 
faut  point  insulter  aux  morts.  Après  le  com- 
bat, d  fut  irouvé  parmi  les  morts.  I^s  enne- 
mis envoyèrent  un  Jrompette  pour  demander 
à  enterrer  leurs  morts.  v*t. 

Tète  de  mort ,  Tcte  dont  ji/iîîè  reste  que 
la  partie  osseuse.  *    '  '^      :' 

Faire  le  mort,  Petenir  ses  mouvements 
et  sa  respiration  de  maqjère  à  faire  croire 
qu'on  est  privé  de  la  vi;*.  Figurémeut^'  Ne 
pas  rép.()n(lr*î  aux  personm*s  par  jescjuell'es 
on  est  questiormé  ,  Interpellé  par  écrit.  Il 
n  a  rien  répondu  à  plusieurs  de  mes  lettres,  il 
fuit  le  mort.  '  .  '  ^ 

PrOv,,  Les  morts  ont  toujoiitrÈ  tort.  Les 
moi^t,s  ne  pouvant  se  défendre  ,  on  excusé 
•souvent  les  vivants  à  leurs  dépeins. 

En  Jurispr. ,  Le  mort  saisit  le  vif.  Une 
personne  en  mourant  transmet  son  bien 
a  son  héritier,  sans  qu'il  soit  besoin  d'un 
acte  de  mise  en  poif^ssion. 

jnoUKON.  s.  m."  Petite  plante  à  fleurs 
bleues  ou  rou^es>  de  la  famille  des  Pri- 
njeyères,  (|ne  Ton  nOmjne  autrenieut  Ana- 
galliî5.  Mouron  Lieu.  Mouron  rouge.  '^ 

Mouron^ des  oiseaux.  Petite  plante  à  fleurs 
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blanehes,  du  genre  Morgeline^,  qnisert  ptiin- 
ctpaiemeryt  à  la  nourriture  des  petits  oiseaux. 
M<MJRR£.|  s.  |.  Jeu  (|jiie  deux<  personnes 
jouent  ensemble  en  se  montrant  rapidemtnL^ 
les  doigts,  les  uns  élevés  et  les  autres  fer^^ 
mes,  afin  de  donner  a  deviner  le  ^oi!ift)i*e 
des  premiers.  Les  Italiens  jouent  beaucoup  _ 
à  la  mource. 

moutMlÇET.  8.  m.  Arme  à  fefu  qui  était 
eri'usage  avant  le  iusil ,  et  qu'on  faisait  par- 
tir au  moyen  d'une  mèche  allumée. 

Porter^  le  mousquet,  signifie  encore  au- 
jonrd'hui ,  Etre  soldat  dans  Tinfanteriç.  // 
a  longtemps  porté  le  mousquet. 

ProV.,  Crever  comme  un  vieux  mousquet , 
Mourir  dé  tvôp  boh-e ,  de  trop  manger^  ou 
eu    général    d'excè.V  et.  de  débauche.    Cet 
homme  ctrvera  comme  un  vieux  mousquet. 
*   M04J!i4>UËTADK.  s.    f.   Coup  de  rtious- 
quet.  Il  fut  blesse^' une  mousquetade*  IléS' 
su)fi  quelques  mousquetades.,         ' 
'   Use  disait  aussi  de  Plusieui's.  coups  de. 
mou^qjjetiirésàla  fois  ou  conhnùment  par 
un  jcorps  de  gens  armés.  On  a*  entmdiv  irrie 
vive   nibusquetade.    Nous  mous  essuyé  une 
moiusquetade  de  quelques  bmconniers.  Il 'est 
vieux  dans  les  deux  sens. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
originairement ,  Un  soldat  à  pied,  armé  du 
mousquet.  On  dit  aujourd'IUii ,  Fusilier.  ^ 

Il  s'est  dit  ensuite  exclusi\em(int  de  Cer» 
tains  cavaliers  qui  formaient,  dans  la  mai- 
son du»  roi;  deux  compagnies  distinguées 
l'une  de  i'autre  pajr  la  couleur  dé  leurs 
che^^x.  Les  moiisqiketctirçs  gris.  Les  mous- 
quetaires noirs.  Entrer  dans  les  momquetai* 
res.  U  sortait  des  mousquetaires.    ' 

MOUSQUETERIE.  s.  f.  cfell.  l>écharge  de 
plusieurs  mouscpiets,  (le  plusieurs  fusils  ti- 
rés ^'n  même  temps.  C'était  une'  affaire  de 
mousqueterie,  il  n'a  pas  ^  tiré  un  seul  coup 
de  canon.  Il  a  essuyé  toute  du  mousqueterie 
de  iennend,  tout  le  feu  de  la  monsqueterie. 
On  dit  aussi.  Une  décharge  de  monsqueterie, 

WOtS<.?UETO\.  s.  m.  Espèce  de  fusil 
dont  le  can(>h  est  plus  court  que  celui  du 
fusil  ordinaire,  et  dont  le  c-îlibr^est  égal  à 
celui  du  mousquet.  C'était  anlrefbis  lé  nom 
qu'on  donnait  au  fusil  court,  des  cavaliers. 
Charger,  tirer  un  mousqueton.  Il  a  reçu  un 
coup  de  mousqueton.  .  '' 

MOUSSE,  adj;  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  iiiiitrinnents  de  1er  dorif  la  pointe  ou 
le  traiichanf  e>t  usé.  Cette  cognée' est  mousse. 
Pointe  mofts^^Jiï  vieillit. 

MOUSSE,  s.  ni.  Jeune  apprenti  rhatelot. 
On    là  .vu  ifioitsse  de   vaisseau.  Mousse' de  ^ 
proue ,  de  poupe. 

MOUSSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  plan- 
tes cryptogames  inenues,  herbacées,  dont 
le  fruit,  en  lorine  cl  urne,  est  porté  pan 
uw  filet.,  et  qui  nai  sent'  sur  les  pierres, 
sur  les  troiics  d'arbres,  à  la  siirlace  des 
marais,  ^-tc. ,  où  elles  Jornierit  d'ortlinaire 
une  ,sort<'  tic  ga/on  ou. <ie.  duvet  serré.  Là 
fnniUe  des  \moiisses.  Se  coucher  sur  la 
mousse.  Un  lit  de  mousse.  Mousse  de  chêne. 

U  se  dit  aussi  ile  L'espèce  de  moisissure 
qui  vieTTt^ur  la  tète  des  \  ieil les  carpes.  O/i 
pèçi({iune  (tarpe  fjui  aiàit  un  doigt  de  mousse 
sur  la'yrfh.  .    .  . 

Mousse  de  rv?/\sr,' Fu(  ns  menu  et  rOUgeû- 
Ire  (pi'on  emploie  en  luédecinè  connue  ver-' 
nnfuge.  . 
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Pro V .  et  6g. ,  Pierre  qui  roufc  n  'amasse  pas 
de.mtnussef'Vn  hoinmç  qui  cl\afTrge  souvent 
d*état ,  de  profession ,  ne  s'enrichit  pas. 

MoussB,  se  dit,  par  anaj>9gie^  de  Certaine 
écume  qui  se  tbritie  sur  IVau  et^ur  quel-* 
ques  liqueurs,  comme  Ja  bière,  les  sirops, 
le  cJMcolat,  l'eau  de  savon,  le  vin,  etc. , 
quand  t)h  les  1^1  ou  qu'on  les  yerse  c|e 
haut.  Jm  mousse  de  .la  bière'i  xiu  savon.  La 
mousse  l^tiiiante  r/u  vin  de  Chàmp(tgne,  Fer^ 
sez  de  haut,  remplissez  le  verre  de  mousse. 

Il  se  dit,  chez  les  Pâtissiers,  d'Une  es- 
pèce de  crème  fouettée  dans  laquelle  on 
mv\è  d\\  chocolat,  de  la  vanille*,  etjt.  Mousse 
auchocolat,àl(tvanHfe, 


scUne:    Mousseline    unie,   ijrodéey    brôchén., 
rayée.  Mousseline  des, Indes.   Cravate,  robe 
'    de  mousseline. 

mousSER,  y.  n.  Il  se  dit  Des  liquides 

sur  lesquels  il  se  fait  de  la. mousse.  Verser 

une  liqueur  de  haut  pour  la  faire  mousser. 

Le  vin  4e^Champay;ne  mousse  plus  que  les 

•   autres  vinsz  Faire  mousser  le  chocolat. 

Fig.  et  fa  m.,  Faire  mousser  un  succjs,  un 
petit  avantai^e,  Le  présenter^  le  raconter  <^e 
manière  à  le  faire  croire  plus  coiisidérable, 
pîuTs  grorieux  qu'il  n'est  en  effet. 

Moussé,  ée.  j^artiçipe.  Chocolat  mousse , 
c'est-à-dire;  qu  on  a  fait  mousser. 
,  WOUSSEROX.  s.  m.  Nom  vulgaire  du 
plusieurs  agarics  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
veur agréa  blés,  [qui  naissent  ordinairement 
sous  la  mousse.  Manger  des  mousserons. 
Un. pain  aux  mousserons.. 

MOUSSÉITX,   EUSE.    adj.  .Qui  mousse, 
qui  fait  beaucoup  de  mousse.  Fin  de  Cham- 
'■  pagne  mousseux,  tette  bière  emt  bien  mous- 
seuse.   .  \  * 

Bose  mousseuse j  se  dit  abusivement,  pour 
Rose  moussue,  d'Une  rose  dont  1e  calice  et 
la  tige  sent  garnis  d'une  espèce  de  mousse. 

moiTSSOIR.  s.  nri.  Ustensile  pour  faire 
mousseï  le  chocolat.  .  «. 

_MOUSSON.>^f.  Il  se  dit  de'  Certains 
vents  réglés  et  périodiques  de  Ta  mer  des 
Kîdes,  qui  souHlent  si\  mois  du  niênie 
côté,  et  .les,  autres  six  mois  du  coté  op-» 
posé.  La  moussofé  du  sifd-ouest,  La  ptous- 
son  du  nord-est.  Les  variatioiis  de  la  moiis- 
son.  Les  moussqns  ne  se  Jont  pas  sentir  au 
delà  de  tel  degré  de  latitude.    «  ^L^ 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  de  -ces  vents. 
^  Attendre  la  mousson  d'été,  la  mousson  d'hi- 
ver. Naviguer  dans  une  mousson  cor^faire , 
dans  la  mousson  pluvieuse. 

MOUSStI,  UE.  adj.  Qui  est  côiivert  "de 
mousse.  Un  arbre  moussu.  Une  pierre,  mous- 
sue. Cette  carpe  ét(ii^' si  vieille,  qu'elle  avait 
la  tète  toute  moussue.  ' 

MOUSTACHE,  s.  f.  Partie  dr  barbe  qu'on 
laisseau-dessusdè  la  lèvre  d'en  haut.  Grande, 
belle  moustache.  .Moustache  ^reProussçe.  Re- 
lever sa  moustache. 

Fig.  et  fa  m.,-  Fieille  moustache,  Soldat 
qui  a  vieilli  dans  lo  service,  qui  a  long- 
temps fait  la  guerre.  ,  '  • 

Fa  m.,  Butler  la,  moustache  à  quelqu'un. 
Lui  tirer  un  coup  de  pistolet  à  bpul  por- 
tant. ,  ' 

Fig..  et   fara. ,   Fj0levér  quelque   chose  a) 
quelqu'un  sur  la  moustrtthe,  jusque  siiruv 
>^m^stache,  Enlever  quelque  chose  à  quel- 


qu'un  en  sa  présence  et  malgré  Xu'i.^^s  en- 
nemis s^f  venus  pour  défendre  cette  place, 
on  la  iJa^^  a  enlevée  sur  la^mous tache. 

Fig.  ^Hipop. ,  Donner  sur- la  'moustache  à 
quelqu'un,  y vappeic  quelqji'un  au  visage. 

MousTA'éuK,  se' dit,  par  analogie.  Des 
Ipngs  poils  que  les  chats,  les  lions,  et  d'au- 
tres animaux,  otit  autour  de  la  gueule.-. 
^MOUSTIQUAIRE,  s.  f.  Rideau  de  gaze 
ou  de  rtiousseline  très-claire,  dont  on  en- 
toure les  lits  dans  les  pays  où  Fon  a  besoin 
de  se  préserver  de  la  piqûre  des  mousti- 
^ques,  des  maringouins,  etc.  Quelques-uns 
le  nomment  Moustillier. 

MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit  insecte  d'Afrique 


MOUliiSEIJNE.  s.  f.  Toile  de  ^tqn  tr^^  et  d'Amérique,  dont   la   piqûre  est    très- 
cîaire,  et  ordinairement très?fine.  5tf//e/îroM^-    "*""  '  -.  i  ?  --  i- 


Prov.  et  pf)p.\  //  ressemble  aux  moutons 
de  Berry,  il  est  marqué  sur  le  nez ,  se  dit 
D'un  homme^ui  a  quelque  marque  sur  le 
visage:         ^  '  ^  .i 

Prov. ,  ï«  peuple  fait  comme  les  moutons , 
Il  fait  ce  qû  il  voit  faire  aii  premier  veni;, 
de  même  que  les  moutons  passent  tous  où 
ils  voient  qu'un  autre  mouton  a  passé. 

Prov.  et  fig.,   Rêverions  à  nos  moutons, 
Heprenons    le  discours    que    nous   avons 
quitté,  ou  qui  a  été  interrompu ;l^venons  ■ 
à  notre  sujet. 

Mouton,   se  dit  aussi   de  La   peau   de 
•  mouton  préparéérZ«  reliure  de  ce  livre  n'est 
que  de  mouton.  t 

MouTOK ,  se  dit,  figurément  et  fai^|liè-  * 
reméntj   dons   les   prisons,    d'Un    homme 
aposté  pour  gagner  la  confiance  d'un  pri-  ^ 
sonnier,  découvrir  son  secret  et  le  révéler. 
On  mit  près  de  lui  un  mouton  pour  le  faire 

CT  MouTOM,  se  dit  en  outre  d'Une  masse 
de  fer,  ou  d'ui^e  grosse  pièce  de  bois  ar- 
mée de  1èr,  qu'on  élève,  et  qulpn  laisse 
retomber  sur.  des  pieux  pour  les  enfoncer 
en  terre.  Oâ^  a  enfoncé  céf^ieux  jusqu'à 
refus  de  mouton. 

MouTow,  se  dit  aussi  de  La  grosse  pièce 
dpe  bois  dans  laquelle  sont  cfhggigées  les 
ansè^  d'une  "cloche,  pour  la  tenir  suspendue. 
.  \MouToiis,  au  pluriel,  se  dit,  familière- 
ment et  par  anal^ie,  De^  vagu^  blaflchis- 
santes  qui  s^élèvetit  sur  la  mer  et  sur  les  • 
grandes  rivières,  lorsqu'elles  commencent  à 
être  agitées.^         [  ''         •  ^"^^ 

MOUTONNER,  v.^a.  Rendre  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton. *I1  n'est 
guère  d'usage  qu'au  participe.   î^f ,   coif-  ^ 
Jure,  perj'uque  moutonnée.  ' 

Moutonner,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  se  dit  alors,  familièremef^t.  De 
la  mer,  d'un  lac,;  d'.une  rivière  dont  les 
eaux  comméncent'^à  s'agiter  et  à  blanchir. 
L(t  mer  commente  à  moutonner.  Voilà  la  ri- 
vière qui  moutonne.  '     '     .      "" 

MouTowNii,  ÊE.  participe.  — ^ 

MOUTONNIER  .  1ERE.  adj.  Il  se  dit  Des 
pcrsohnes^ui ,  à  la  manière  des' moutons, 
font  ce  qu'elles  voient  faire,  suivent  aveu- 
glément l'exemple  des  autres.  Nation  mou- 
tonnière. Engeance  moutonnière.  Peuple  mmi- 
tonnier.  Lai  multitude  est  moutonnière.  Il  est 
familier.  ■        ^   ■  # 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de^moudrc  du 
blé.  Ce  meunier  prend  tant  pour  Sa  moutMic 
il  y  a  des  moulin%  qui  font  une  meilleure 
mouture  qite  les  auties.  Droit  sur  les  mou- 
tures. Mouture  économique. 

Il  signifie  aussi.  Le  salaire  du  meunier. 
Ce  meunieï'  a  pris  double  mouture.^    '\ 

Prov.  et  fig.,  Tirer  d'un  sac  efl^x  mou- 
tures, Pi^ndrç  double  prbfit  dans  une  ihèine 

afTaire-  /. 

Mouture,  srgnifie  encore.  Le  mélange 
du  from«^nt,.  du  sêigle.el  de  l'orge,  P'^** 
tiers.  Un  setier  de  "mouture.  La  bonne  mou- 
ture vaut  seigle.  Du  blé-mouture. 

-»I0UVANC:E.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
La  supériorité  d'un  fief  à  l'égard  d'un  do- 
maine qui  en /relevait,  et  la  dépendance 
de  ce  domaine  à  l'égard  du  fief:  ii  expri- 
mait plus  ordinairement  La  r#ation  de 
tla 


douloureuse,  et  laisse  sur  la  peau  une  ta 
cbe  semblable  à  celles  du  pourpre. 

MOÛT.  s.  m.  Vin  qui  vient  d'être  fait , 
et'qui  n'a  point  encore  fermenté.  Boire  du 
moàt.  ^ 

MOUTARDE,  s.  f.  Compositibin  faite  d 
graine  de  sénevé  broyée  avec  , du  moût, 
du  vinaigre,  ou  quelque  autre  liquide.  Mou,- 
tarde  douce.  Moutarde  commune ,  grise^  De 
la  moutarde  fort  piquante.  De  la  moutarde 
qui  monte  auJ  nez. 

Il  se  dit  aussi  de  La  graine  de  sénevé, 
et  quelquefois  'de  Celte  plante  même.  Se- 
mer de  la  moutarde.  "Un  grain  de  moutard^. 
De  la  graine  de  mout(irdc.  La  moutarde  est 
une  ^plante  de  la  famille  des  crucifèies.  ^ 

Prov.  et  "fig. ,  S'amuser  à  la  moutarde , 
S'arrêter  à  des  bagatelles,  à  des  choses  inu- 
tiles. Fous  vous  éte.^  amusé  à'  la.  moutarde, 
tandiss^uè  les  autres  faisaient  leurs  affaires. 

Prov\  et, fig. ,  La  moutarde JUi  monte  au 
nez ,  W  comnVence  à  s'impatienter  de  ce 
qu'on  lui  dit  ou  de  ce  qu'on  lui  fait. 

Prov.  ^t  fig.,  C'est  de  la  moutarde  tiprès 
dînei^,  Cela  vient  lors^pi'on  rt'en  a  plus  be-. 
soir).  '  .  , 

MOUTARDIER,  s.  m..  Petit  vase  servant 
l\  niellr^; -la  moutarde.  Moutardier  d'étain, 
d'argent,  de.portelaine. 

Moutardier,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
fait  et  vend  de  la  moutarde. 

Pg.  et  fam. ,  Il  se  croit  le  premier  moutar- 
dier du  papf,,  se^it  D'un   homme   médio-"" 
cre  qui  a  une  grande  opinion  de  lui-même, 
.qui  alfccte  de  l'imporltuice.  . 

MOUTIER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie. 
Monastère.  . 

PiiDV.^et  fig. ,  //yr/w/^  laisser  le  moutier  ou 
il  est,  Il  ne  faut  rien  changer  aux  usages 
reçus.  ... 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que  l'on 
ehgraisse.  Gros  mouton.  Mouton  gras.  Mou- 
ton de  Berry,  de  BeaUvitis.  Ce  boucher  tue 
tant  de  moutons  par  <tn.  Langue,  pieds,  gi- 
got ou  éclanohe,  épaule,  collet,  côtelettes, 
quartier,  graisse,  suif  de  mouton.  Peau  de 
mouton.  Tondre  des  moutons. 
,  Il  signifie  particulièrement,  La  viande 
de  moutOH<^  Du  moufon,  bien  tendre.  Du 
mouton  qui,  sent  le  serpolet.  I^  mouton  est 
une  viande  noire. 

Mouton,  se  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  plus  général,  Des  béliers,  des  brebis 
et  des  agneaux, 'quand  ils  sont  en  troupes. 
Un  troupeau  de  mouton^.  Garderies  moutons. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  mouton,  il  est  doux 
comme   un   mothon]  Il  est    d'une    humeur  1  dépendance.  il/oMiY/zic^»  «cr/Vf,  passive,  me- 
fort  douce,  fort  traitablé.  .  I  diâte,  Jmrnédiate.  Ces  fiefs  n'étaient  pas  d^ 
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7--  MOU 

la  mouvance  de  ce  comté.  Tout  ce  oui  était 
dans  la  niàu\*ance  de  cette  terre  i  de  ce  sei- 
gneur, 

MOUVANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ala  puissance 

de   mouvoir.   En   ce  sens,  il    n'est   guère 

usité  que  diins  cette  locution ,  Force  mou- 

-t*iw</«f,  Force  qui  produit   un  mouvement 

actuel.  Ce  savant  a  fait  un,  traité  de  forces 

mouvantes. 

.  Mouvant,  se  ijit  aussi  P*un  soi* où  Ton 
enfonce  aisément ,  des  sables  et  des  terres 
dont  le  fond  n'est  pas  stable,  solide.  Ce, 
sont  des  terres  mouvantes.  Il  y  a  dans  cette 
rivière  des  sables  mouvants.  Le  fond  en  est 
mouvant.  Sol  mouvant.  Terrain  mouvant. 

Fiç.,  La  cour  est  un  terrain  moui'ant,  Il 
eâjt  difficile  de  s'y  tenir  longtemps  dans 
une  même  situation.  • 

Tableau  mouvant,  Tableau  où  il  y  a  des 
figures  qui  se  meuvent  par  une  mécanique 
cachée.  \\  se  dit,  "figurémènt,  d'Un  point 
de  vue  animé  par  un  passage  fréquent 
d'hommes,  decnevaux,  de  voitures.  On  a 
de  C€t  appartement  une  vue  charmante ,  c'^est 
un  tableau  mouvant,     . . 

Mouvant,  en  termes  de  Jurisprudence 
féodsile,  se  disait  Des  fiefs,  des  terres  qui^ 
relevaient  d'un  autre  fief.  Fief  mouvant 
d'un  autre.  Ces  terres  étaient  mouvantes 
de 'telle  autre,  La  Flandre  était  autrefois 
mouvante  de  la  couronne, 

MOUVEMENT,  s.  m.  Transport  d'un 
corps  ou  de  quelqu'unede  ses  parties,  d'un 
lieu  ,  d'une  place  dans  u»fe  autre.  Mouve- 
ment lent,  rapide,  dotat^  violent,  ég(d ,  iné- 
al,  continu,  progressif,  périodique.  Mettre 
une  chose  en  mouvement.  Donner,  imprimer 
le  mouvement  à  quelque  chose.  Accélérer,  ra- 
lentir, suspendre,  arrêter  un  mouvement.- Les 
mouvements  du  corps.  Im  paralysie  lui  ôte  le 
mouvement  dubras  droit.  Il  fit  un  léger  mou- 
vement de  tête.  Le  mouvement  des  doigts.  Cet 
homme  est  brusque  dans  tous  ses  mouvements. 
Ce  cheval  a  les  mouvements  beau^x,  des  mou- 
vements doux ,  gracieux.  Ce  na\*ire  exécute 
bien  ses  mouvements.  Pour  se  bien  porter,  il 
faut  se  donner  du  rhouvement, 

Au  propre  et  aij  figuré.  Se  donner  bien  du 
mouvement,  bien  des  mouvements  dans  une 
(i (faire ,  Agir  avec  beaucoup  d'empresse- 
ment et  yd'ardeur  poiir  là  faire  réunir.  On 
l'iit  aussi  D'un  hom'mç  actif  et  intrigant. 


^^' 


*  icment.  ■      M         ■ 

Mouvement  de  ^^rré^i  Transport  de  terres 
végétales  d'un  Ljeu  dans  un  autre.  Le  pro- 
priétaire de  ce  parc  a  dépensé  beaucoup  d'ar- 
gfnt,  'en  mouvements  ae  terres,.  Voyez  plus 
hus  Mom*ement  du  terrain. 

Mouvement,  se  dit,  dans  un  sens  plus 
tlidaclique ,  Du  changement  par  lequel  un 
corp^  est  successivement  présent  en  difîé-/ 
renies  parties  de  l'espace.  Mouvement  Ho- 
c(il,^  absolu,  relatif,  propre,  impropre  ou 
externe,  simple,  compose,  uniforme,  vr/rié, 
accéléré,  retardé,  réfléchi,  réfracté.  Mou- 
vement réptiligne,  cun'iligne,  circulaire,  droit, 
Mque,'  berpendiculaire.  Mouvement  d'oscil- 
^ttion,  (fy)n(/ulattOn,j/e  vibration,  de  libra- 

^^'0«,  de  trépidation,  de  rotation.  Mouvement 
intestin.  Les  lois  du  mouvement.  Mouvement 
perpétuel,    .  - 

\Ir^^'  ^^  ^^"^'  »  ^^^'^^"^nient perpétuel ,  se  dit 
^1  tne  personne  qui  a  une  excessive  activité 


MOU 
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de  corps.  //  ne^  saurait  rester  en  place,  c'est 
le  mouvement  perpétuel^  c'est  un  mouvement 
perpétuel. 

rig.  i  Chercher  le  mouvement  perpétuel , 
Chercher  la  solution  d'une  question  inso- 
luble. " 

Mouvement,  se  dit  particulièrement,  en 
Astronomie,  de  L5I  révolution^  de  la  mar- 
che, réelle  ou  apparente,  des  corps  célestes. 
Mouvement  des  astres.  Mouvement  d'un  globe 
autour' de  son  centre.  Mouvement  d'orient  ert 
occident,  d'occident  en  orient.  Mouvement 
diurne  ou  commun.  Mouvement pi^pre.  Mou- 
vetfient  angulaire-.  Mouvement  apparent.  Mou- 
vement géocentrique ,  héliocentrique. 

Mouvement,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  de  Tpute  fofiction  animale  qui  change 
II;,  situation,  la  figure,  la  graimeur  de  quel- 
que partie  intérieure  ou  e^ttéryeure  du  corps. 
La  respiration ,  la  circulation! du  sang,  l'ex- 
crétion, l  action  de  marcher  1  etc.,  sont  des 
mouvements  'animaux.  Mouvement  spontané 
ou  musculaire ,\  naturel  ou.  involontaire.  Mou- 
vement du  cœiir^  des  artères.  Mouvement  pé- 
ristfiltique  deslinhstins.  Mouvements  vitaux. 
Le  mouvement  des  humeurs.  Cela  met  les  hu- 
meurs, en  mouvement.  Avoir  un  mouvement 
de  fièvre.  Il  demeura  sans  pouls  et  sans  mou- 
vement. 

Mouvemejt,  se  dit  aussi  Des  marchés , 
des  évolutions,  des  différentes  manœuves 
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d'une  armée , 


judicieux.  Ce 
On  fit  faire 


d'une  troupe.  La  science  du 


mouvement  dc.s  Aroupesl  Mouvement  savant. 


Mouvement  rétrograde,  Celui  qu'on'fait  pour 

Mouvement,  s^  dit  encore  Des  variations 
qui  arrivent  dans  ^certains  établissements  pu- 
blics, dans  certains  corps,  par  les  change- 
ments de  situation  des  persprjnes  qui  en  font 
partie.  Le  mouvement  de  cette  prison,  de  cet 
hôpital  est  consinéraftf^.  On  fait  chaque  jour  la 
C  esb  un  homme  qui  se  donne  bien  du  mou-   feuille  de  mouvement  d'une  prii^n,  d'un  hô- 


mouverftertt  a  été  bien  exécuté.  Z 

divers  mouvements  à  l'armée 
pour  attirer  l'ennemi  au  con}bat.  Le  mouve- 
ment que  le  général  fit  faire  à  une  partie  de 
l'aile  gauche  ,Vdécidal  le  gain  de  la  bataille. 
Surveiller  tous\les  m<^uvements  de  l'ennemi. 

Mouvement  ^n  aijant,  en  arrière.  Celui 
qu'on  fait  en  avant  ou  en, arrière  de  la  pre- 
mière lignpxieyoataiile.  Mouvement  en  avant, 
signifie  aussi, i.e  uipuvement  qu'on  fait  pour 

s'approcher  de  réi^inemi;  par.  opposition  àr  rentes  imputions,  pajÉlons  et  alTeetions  de 

l'àme.  Mouvement  naturel ,  volontaire  ;  invo^ 
s'en  éloigner. 


pital,  d'un  régi^nent:  On  4*^  de  mêiine.  Le 
mouvement  de  la-  population  d'iine  ville  ^  et 
dans  un  sens  analogue,  Le  mouvement  d'un 
potft,  en  parlai^t  Des  navires  qui  entrent, 
qui  partent,  et<j;.  . 

Il  se  dit  particulièrement  Des  change^ 
ments  qui  arrivent  dans  un  corps  militaire 
ou  civil ,  et  qui  y  donnent  lieu  à  des  promo-^ 
tions.  Il  y  a  du  mouvement  dans  ce  régiment, 
ity  aeu  un  mouvement  dans  cette  adminis- 
tration. 

/  Mouvement  ,  se  dit  aussi  Des"  variations 
de  prix  qui  ont  lieu' dans  le  commerce.'  7/ j 
a  eu  cette  semaine  de  grands  mouvements, 
beaucoup  de  mouvement  dans  le  prix  des  den- 
rées, clani  le  cours  de  la  bourse,  .   .  ' 

Mouvement  ,  eh  Musique ,  signifie  ,  Le 
degré  de  ^itrsse  ou  de  lenteur  que  le  carac- 
tère de  Pair  doit  donner. à  la  mesure.  Cette 
pièce  est  d'un  mouvement  lent,  d'un  mouve- 
ment animé,  lia  dénaturé  le  caractère  de  cet 


air,  de  ce  morceau,  de  cette  J>ièce.,  en  n'y 
donnant  poirit  le  mouvement  convenable. 

Presser,  ralentir  le  mouvement'.  Battre  la 
mesure  plus  ou  moins  vite,  saps  toutefois 
la  changer  ..ni  l'altérer. 

j4ir  de  mouvement.  Air  dont  la  mesure 
est  très-marquée:  Les  contredanses  y  les  val- 
ses iont   des  airs  de  mouvement. 

Chanter,  jouer  de  mouvement,  Bien  ob- 
server, bien  marquer  la- mesure  en  chantant,l  ^ 
ou  en  jouant  de  quelque  instrument.  ^^ 

Mouvement,  en  Musique,  signifie  aussi  y 
La  marche  ou  le  progrès  desl»onsdu  grave, 
à  l'aigu  et  de  l'aigu  au  grave,  entre  des  par- 
ties qui   concertent  ensemble.  Mouvement 
direct,  contraire,  oblique,  * 

Mouvement,  en  peinture,  sigQÎfiç,  L'ex- 
pression des  mouvements  du  corps  et  des 
affections  de  l'ùme.  Cette  figure  n  a  pas  de 
mouvement ,  est  sans  mouvement.  Ce  peintre 
prodigue  le  mouvement  sans  nécessité. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  même  Art",  lors- 
quMf  s'agit  De  passages,  Variété,  diversité 
agréable.  Ce  peintre  met  du  mouvement. dans 
s^ paysages.         ...      /  -    ' 

Lé  mouvement,  les  mouvements  du  terrain^ 
La  succession  et  la  diversité  des  plans  d'un 
terrain.,  Zej  mouvemen/s  du  terrain  sont  bien 
^entis  dans  ce  paysage.  On  emploie  aussi  cette 
expression  dans  le  langagf^  ordinaire.  Ce  jar- 
dinier a  tiré^un  gmtid  parti  des  mouvements 
du  terrain. 

Mouvement,  en  Littérature,  se  dit  de  Ce 
qui  anime  le  style,  de,  ce  qui  rend  le  dis- 
cours propre  à  émouvoir  les  aiidi leurs.  Le 
mouvement  du  style.  Il  y  a  beaucoup  de  mou- 
vement dans  son  st^Je.  Son  style  est  sans  mou- 
vement, est  privé  de  mouvement.  Ces  vers  ont 
du  mouvement,  n'ont  point  de  mouvement.  Il  y 
a  de  beaux ,  de  grands  mouvements  dans  o 
discours.  Il  s'est  servi  de  tous  les  niouvemenJ 
de  l'éloquence.  Les  mouvements  oratoires. 

Mouvement,  se  dit  en  outre  Des  diffé-^ 


\, 


j 
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Ion  faire ,  impétueux.  On  n'est  pas  maître 
d'un  premier  mouvement.  Les  mouvements  de 
l'âme.  Iai  volonté  dânne  le  mouvement  aux 
autres  facultés.  Il  a  fait  cela  par  un  bon  mou- 
vement, *par  un  mouvement  a  équité,  de  pitié, 
M^ouvenTent  de  colère,  d'orgueU,  de  vanité, 
lin  a  pas  fait  cela  de  son  propre  mouvement. 
Le  roi  l'a  nommé  de  son  propre  mouvement. 
Il  n'a  fait  que  suivre  le  mouvement  d' autrui, 

arrêts  du  propre  mouvement ,  se  disait  de 
Certains  arrêts  du  conseil  ,.  qui  etAiëht 
repdus  sans  que  les  parties  eussent  été  en- 
tendues. .  • 
''  Mouvement,  signifie 'encore  ,  Agitation  , 
fermentation  dans  les*esprîts,  petite  émçi 
qui  annonce  une  disposition  au  tP(Hible,  à 
la  révolte.  Ity  a  des  mouvements  dans  cette 
province.  On  annonce  un  mouvement  dans 
Paris,  des  mouvements  populaires  dans  cette 
ville.               *          .               ' 

Il  désigne  quelquefois  Une  sorte  d'agita- 
tion naturelle  des  corps  et  des  esprits.  Il  y  a 
dans  Paris  un  mouvement  qui  étonne ,  qui 
étourdit  les  étrangers. 

Mouvement,  en  termes  d'Horlogerie,  si-? 
gnifie ,  L'assemblage  des  parties  qui  font 
aller  une  hoi'loge,  une  pendule,  une  mon- 
tre. Le  mouvement  de  cette  montre,  de  cettà 

pendule  est  excellent,  *        \ 

1    3 1  \ 


1 


.  r 


V 


...» 


4> 


> 


A 


f 


r^ 


349 


MOY 


*       !   , 


Moui^emèntéh  blanc.  Le  mouvement  d'une 
ttiontre,  lorsqu'il  D*esl  c|ii*éhauché.    .    ' 

MOUVER.  V.  a.  T.  de  Jardiuage.  Bemuer 
la'  terre  d*un  pot,  d'une  caisse,,  à  4a  sur- 


face, y  donner  une  espèce  de  labour.  ^         environ,  jusqu'à  la  décadence  de  l'empire 


MouvE ,  £)L.  participe. 


MOU  VOIE.  V.  h. {Je  meus ,  Ju  meus ,  if  d'une  conduite  sufipecte,  d'une  réputation 
tneut;  nous  mout^ons,  vous  mouvez,  ils  meu-^  équivoque,  )       -      i 


vent.  Je  mauvais.  Je  mus.  Je  mouvrai.  Meus. 
Que  je  meuve.  Que  nous  mouvions.  Je  mùu-. 
vrfiis.  Que  je  musse.  Mouvant.  Hâ.  Plusieurs 
de  ces.  temps  ne  sont  en  usage  que  dans  le 
Style  didactique.) Remuer,  faire  aller  d'un 
lieu  à  4An  autre ,  faire  changer  de  place. 
Mouvoir  une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes 
ne  sauraient  mouvoir  cette  pierre.  Le  ressort 
qui  meut  toute  la  machine.  On  ne  SMuraiteX' 
pliifuçr  comment  i  âme ,  étant  purement  spiri- 
tuelle ,  peut  moui'oir  le  corps. 

II  se  'dit  aussi  Des  facultés  de  l'ame  et  des 
choses  m ojça les f  et  signifie,  Exciter,  donner 
quelque  im[kilsion  ,  faire  agir.  C'est  la  pas- 
sion qui  le  meut.  C'est  la  colère  qui  l'a  mu  à 
.   cette  action.  • 

Prov.  j  L'objet  meut  la  puissance ,  La  pré- 
sence de  l'objet,  détermine  à  l'action. 

Mouvoir  une  querelle f  Susciter,  faire  urte 
querelle.  On  dit  aussi  quelquefois,  Emou- 
voir. L'ui)  et  l'autre  sont  peu  usités. 

En  termes  de  Palais ,  Tous  procès  mus  et 
à  mouvoir.  Tous  procès  présents  et  futurs. 
Pour  terminer  tous  procès  mus  et  à  mouvoir. 

A  ces  causes  et  autres  coi^idé rations  à  ce 
nous  mouvant,  c'est-à-dire,  Nous  portant, 
nous  excitant  :  formule  qui  s'employait  dans 
les  étîits  du  roi.^ 

MojuvoiR ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  pauvre  homme  ne  saurait  se 
fnouvoin  >Un  corps  qui  se  meut  en  ligne  droite. 

Elliptiq.,  Faire  mouvoir,  Mettre  une  chose 
en  mouvement,  faire  (|u'elle  se  meuve.  Il 
s'emploie  au  sens  ph ysi(|ue  et  au  sens  moral. 
Voila  le  ressort  qui  fait  mouvoir  toute  la  ma- 
chine. Iji  volonté  J ait  mouvoir  les  autres  /a- 
cultes.  .    .  '    ' 

Mo ,  xJE.  participe. 

MÔX  . 

».  '  _ 

'  MOXA.  s.  m.  T.  de  Chirorgie.  Espèce  de 
èanlerisalion  qui  consiste  ù.  appliquer  sur 
quehjnc  pallie  du  corps  un  cône  de  co%on, 
û'étonpe  ,  etc.,  au()uei  on  met  le  (eu.  Ap- 
pliquer le  mojca.  Oh  lui  a  appliqué  deux  ou 
trois  moxas.  •   ' 

MOY 

MOYE.  s.  f.  T.  de  Macjonnerie.  Courbe 
tendre  (|ui  se  trouve  dans  la  pierre,  et  (pii 
la  iait  déliter;  surlaee  tendre  d'une  pierre 
dure. 

MOYEX,  ENSE.  adj.  -Qui  tient  le  milieu 

entre  dciix   extréinités.   //  n'est  ni gnmd  ni 

petit  t  il  est  de  moyenne  grandeur;  de  moyenne 

^  taill^  Il  n'a  ni  trop  ni  trop  peu  d'embonpoint, 

il  est  de  moyenne  grosseur. 

Des  médailles  de  moyen  bronze,  ou  abso- 
lument, Du  moyen  bronze.  Des  médailles 
de  bronze  d'une  méil/oefe  grandeur. 

Etre  de  moyen  dge,.  Etre  entre  deux  âges, 
ij'être  ni  jeune  ni  vieux. 

Moyen  âge  ^  Le  temps  rjkii  s'est  écoulé  de- 
ptiis  la  chute  de  l'empire  romain,  en  475, 
jusqu'à  la  prise  de  Conslantinopie  par  Ma- 


MO  Y 

homet  II,  en  \k%i.  Les  auteurs,  l'histoire 
du  mo)-en  âge;  ' 

auteurs  de  la  mo)'enne\  latinité ,  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  le  teftips  de  Sévère,  ou 


Fam. ,  Femme  de  moyenne  vertu,  Femme 


\ 


Moyenne  justice.  Voyez  Justice. 

La  nwyenne  région  de  i'air,  h^  région  de 
l'air  qui  est  entre  la  haute  ^et  la  basses  ^Bejr 
météores  se  fojçment  dans  la  moyenne  région 
de  l'tûr,  ^^^ 

En  Logique,  Moyen  terme,  La  partie 
d'un  syllogisme  qui  sert  à  unir  les  deux  au- 
tres, à  en  prouver  la  convenance  ou  la  dis- 
convenance.. On. dit  Skusiài ,  Moyen ,  substan- 
tivenlent.  On  .  appeUe  de  même  Termes 
moyens,  ou  Moyens,  dans  une  proportion  , 
Les  deux  termes  du.  milieu.  Dans  tonte  pro- 
portion arithmétique,  la  somme  des  extfémes 
est  égale  à  celle  des  moyens. 

Fig.  et  fam..  Moyen  terme,  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  affaire  em- 
barrassante, pour  concilier  des  prétentions 
opposées,  froposer,  prendre  un  moyen  terme. 

Temps  moyen,  lun  temps  calculé  dans  la 
supposition  qu'au  bout  .de  toutes  lés  vingt- 
quatre  heures  le  soleir se  retrouve  exacte- 
ment au  .méridien  où  il  était  le  jour  précé- 
dent; par  opposition  à  Temps  vrai ,  he 
temps  calculé  suivant  l'heure  où  le  soleil 
doit  se  trouver  réellement  au  méridien, 
un  peu  plus  de  'vingt-quàtre.  heures  avant , 
-ou  un  peu  plus  de  vjngt-qual^re  heures  après 
l'instant  ou  il  y  éiat%  la  veille.  //  y  a  quel- 
ques jours  dans  l'année  oit  le  temps  moyen 
s'accorde  avec  le  temps  vrai.  Régler  une  hor- 
loge sur  le- temps  vrai ,  sur  le  temps  moyen. 

En  Mathéniat. ,  Moyenne  proportionnelle 
géométrique ,  se  dit  d'Une  quantité  moyenne 
entre  deux  autres,  en  ce  sens  qu'elle  a  a\ec 
la  première  le  même  rapport  géométrique 
que  la  seconde  a  avec  elle.  Quatre  est 
moyenne  proportionnelle  entre  deux  et  huit. — 
Moyenne  proportionnelle  arithmétique.  Quan- 
tité .moyenne  entre  deUx  autres,  gui  excède 
autant  la  plus  petite  qu'elle  est  surpassée 
par  la  plus  graïKle.  Dans  les  deux  cas,  on 
peut  dire  simplement.  Moyenne  proportion- 
nelle ,  ou  méine  Moyenne,       '  » 

*  FeriMt  moyen  ,  Verbe  qui ,  dans  quelques 
langues,  participe  de  Tac^lil  et  du.  passif, 
soit  pour  le  sens,  soit  pour  les  teriitinaisons. 
Les  Grecs  avaient  des  verbes  moyens.  On  dit' 
«lé  même,  Foix  moj-ennê ,  et  Aoriste  moyen ^ 
parfait  moyen, 

"  Ecrre  en  moyen.  Employer  une  écriture 
qui  n'est  ni  gros;>e  ni  fine,  qui  est  entre  les 
ueuxl 

5lilYEN.  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
à  queltiue  lin.  Bon  ^  mau^fus  moyen.  Moyen 
juste,  légitime t  /fermisf  aisé\  difficile ,  injail- 
lible  y  naturel ^  surnaturel.  Chercher r  trouver, 
imaginer,  employer  un  moyen,' Propftser,  sug- 
gérer, J  ou  rnir  un  moyen  à  quelqu'un.  S'a- 
vancer, jMU\*emr  par  de  maiatiis  moyens.  De 
quel  moyen  s'est  -  il  sen'i  ?  J'en  sais  bien  le 
moyen {  les  moyens.  J'en  sais  un  moyen  ad- 
mirable. C'est  le  moyen  de  faire  fortune^  Jl 
n'a  ptts  le  moyen,  les  moyens  de  subsister.  Il 
Jaftt  assurer  à  cette  Jaiuille  des  moyens  de 
subsistftnce.  Il  trouvera  moyen.de  s'e\'4ider. 
C'est  un^xceUent  moyen  pour  réussir.  Il  a 
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rédssi  par  tef  moyetn,^U  ne  suffit  pas  que  la 
fin  soit  bonne  t  il  faut  aussi  que  les  moyens 
soient  justes.  Je  lui  en  ai  facilité  les  moyens. 
Par  divers  moyens  on  arrive  à  même  fin.  Qui 
veuf  la  fin,  veut  les  moyens* 

Il  signifie  quelquefois,  Le  pouvoir»  la 
faculté  de  faire  quelque  chose.  Je  vous  prié 
de  faire  celu^  si  vous  en  ai»ez  le  nuj^vn.  Je 
ne  puis  lui  rien  donner,  je  n'en  ui  jtas  1$ 
moyen,         .      '  *  * 

Il  n'y  a  pas  moyen  défaire  cela^  il  nj  m 
pas  mayen,  La  .chose  dont  il  s'agît  ne  se 
peut  faire.'  On  dit  dans  ce  sens,  et  par  nu- 
nière  d'interrogation,  />  moyien?  ou  Quel^ 
moyen?  Fous  vouiez  que  je  fasse  telle  chçss,  le 
moyen/*  quel  moyen?  JLe  moyen  que  j'y  jjor- 
V tenue?  te  moyen  d'y  réussir? 

Mo Yiui,  signifie  aussi.  Entremise,  aide, 
assistance ,  secours.  //  a  olitetiu  cft  emploi 
par  le  moyen  d'un  tel,  par' le  moyen  de  ses 
amis.  C'est  par  votre  moyen  que  j'ai  été  ad' 
mis  dans  cette  maison.  Il  s'est  awincé  patrie 
moyen  de  l'intrigue,  de  Itt flatterie, 

MoYKjift,  au  plui'iel,  signifie  quelquefois, 
Richesses,  facultés  pécuniaires.  Je  ne  co/i- ' 
nais  pas  ses  moyens.  Ses  moyens  ne  sont  pas 
considérables.  Ce  petit  emploi  ajoute  à  ses 
moyens.  Contribuer  ehticun  selon  ses  moyens, 
'  il  se  dit  quelquefois  aussi  Des  facultés 
naturelles,  morales  ou  physiques.  Cet  en* 
faut  a  peu  de  moyens.  Cet  orateur  aurait  un 
débit  plus  heureux,  s'il  sa^stit  ménager  ses 
moyens,  -      r 

MoYKif,  en  termes  de  Palais,  se  dit  Des' 
raisons  qu'on  apporte  pour  étabUr  les  con- 
clusi^ms  que  l'on  à  prises.  Présenier,  prO' 
duire  ses  moyetis  dans  une  requête.  Les  eau- 
ses  et' moyens  d'appel,  d'inters'cntion.  Moyens 
de  faux.  Moyens  de  nullité.  J'ai  trois  moyens 
de  cassation  contre  cet  arrêt,  f^oilà  un  bon 
moyen  de  requête  civile.  Déduire  ses  moyens. 
Faire  Vf4loir  ses  moyens.  lie/uter  les.  moyens. 
L'avocat  n'a  pas  plaidé  ses  moyens. 

En  style  de  Législation  et  de  Finance, 
Foies  et  moyens.  Les  revenus  de  tout  genre 

3ue  l'État  applique  à  ses  dépenses.  On  va 
iscuter  le  budget  des  l'aies  et  moyens. 

Au  MoYKN  ua.  loc.  prépositive.  En  con- 
séquence de,  avec,  |»ar.  On  lui  a  donné 
mille Jrancs,  au  moyen  de  quoi  il  s  est  obbgé. 
Au  moyeh  du  payement  qui  lui  a  été  fait,  il 
prtmiet  de  s'acquitter.  Au  moyen  dé  la  démar^ 
che  que  je  ferta  pour  i)ous.,  au  moyen  de  la 
lettre  que  innis  écrirez ,  nous  réu.%sirons, 

JHOYE.WNAXT.^prép.  Au  moyen  iie.  Il  a 
acheté  telle  chose  moyennant  la  somme  de  tant,  , 
Je  lut  remettrai  mille  francs  t  moyennant  quoi 
nous  senms  quittes.   J'en    viendrai  à  bout 
moyennant  la  giâce  de  Dieu,  \ 

JllOYEX\E>IEi\T.  adv.  Médiocrement. 
Est-il  riche  ?  Moyennement.  Cela  est  moyen- 
nement l*ien.  Il  vieillit. 

MOY  \L\  S  EU.  V.  a.  Procurer  quelque  chose  * 
par  son  entremise.  Moyenner  un  accommo- 
dement,  une  entrevue,  une  réconciliation  entre 
deux  personnes.  Il  est  vieux.  r 

Mo  Y  RM  MB,  È,K,  participe. 

MOYEU,  s.  m.  Milieu  de  la  roue  d*une 
voilure;  gros  morceau  dé  bois  tourné,  pu 
s'emboileiit  les  rais,  et  dans  le  creux  duquel 
entre  l'essieu.  Moyeu  de  rtfue.  Les  moyeux  de 
deux  vottutesoat  cassé.  L'essieu  est  hors  du 
moyeu,  L'emlkdture  du  moyeu,    ^ 

MOYEU,  s.  m.*  Le  jaune  d'un  œuf.  ///  « 
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MUE'       . 

4rj  mufs  fui  ont  deux  moyeux.  Il  a  vieilli; 
on  dît,  Jaune  d'truf, 

MOYEU.  8.  m.  £sp^  de  prune  confite. 
U\j)ot  de  moyeux,  „     ^ 

■.'-•»  ■    ■ 

MOZARABE.  8.  m.  Nom  au*on  donne  aux 
chrétiens  d'Espagne  venus  des  Mores  et  des 
Sarrasins. 

Il  se  dît  adjectivement  De  ce  qui  appar- 
tient à  leur  culte.  Missel  mozarabe.  Dans 
cette  acception ,  on  dit  aussi ,  Mozambique. 
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MUAIHLE.  adj.  des  detfx  genres.  Incon- 
stant, sujet  au  changement.  Le  vent  est  bien 
muabte  aujourd'hui.  La  volonté  est  muab/e. 
-^fl  n'y  a  rien  de  certain  en  ce  monde,  tout  est 
muabie.  Il  est  peu  usité. 

MUAXCE.  s,  f.  T.  de  Musiq.  Le  change- 
ment d'une  note  en  une  autre,  pour  aller 
au  delà  des  six  anciennes  notes  de  musi- 
que ,  soit  en  montant ,  soit  en  descendant. 
Depuis  l'adoption  de  la  note  si ,  quilcomplète 
ta  gamme ,  on  ne  se  sert  plus  de  muances. 

MUC 

MUCHE-POT  (X).  Ployez  Musser. 

MUCILAGE,  s.  in.  Substance  de  nature 
visqueuse  et  nourrissante,  qui  est  répandue 
.  daos  presque  tous  les  végétaux ,  et  qui  se 
trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  ra- 
cines et  dans  les  semences  que  dans  les  au- 
tres parties.        "«^ 

MUCILAGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient dû  mucilage.  Ilac/ne ,  plante^ mucilafft- 
neuse. 

En  Anat. ,  Glandes  m ucila faneuses.  Glandes 
destinées  à  filtrer  des  humeurs  visqueuses. 

MUCOSJTÉ.  s.  f.' Fluide  visqueux  que  les 

, membranes  muqueuses  sécrètent,  en  plus 

ou  moins  grande  quaYitYté,  dans  leur  état 

naturel  et  dans  leur  état^d^rritation.  La  mu- 

cosiié  des  narines ^  de  l'estomac,  des  intestins. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  suc^^ui  n^^st  ni  tout 
à  fait  fluKJe,  ni  tout  à  fait  visqueux,  que 
contiennent  certaines  p{!iai£&.  Cette  piuute 
abonde  en  mucosité. 


./ 


MUB 


MCB.  s.  f.  Changement  de  poil,  de  plu- 
mes, dé  peau,  de  cornes,  etc.,  qui  arrive 
aux  animaux,  ou  tous  les  ans,  ou  à  c^ertaines 
épioques  de  leur  vie.  La  mue  du  cerf,  du 
serpeni,  des  oi.si^iux,  des  vers  à  f0ie.  Les  oi- 
seaux sont  nudades pendant  leur  mue,  quand 
ils  sont  en  mue.  Cet  oiseau  est  à  la  première, 
à  la  seconde,  à  la  troisième  mue. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  cet  ishange- 
méats  se  font.  La  mue  mrrive,  Fûicila  mue. 
Ia  mue  est  passée,  , 

4(ij^iaàfLde  trois  mues,  AiRcMir  qui  a  aiué 
trois  fols,  qui  a  trois  ans. 

MwKi  signifie  aussi,  La  dépouille  d*un 
atûinal  qui  a  mué.  Ainsi  ou  appelle  Mue  du 
ceif.  Le  bois  que  le«cerf  a  mis  bas  ;  et  Mue 
du  serpent,  Ijt  peau  que  le  serpent  a  laissée. 

MuB ,  se  dit  encore,  surtout  eo  FaucoDri«-> 
rie,  d'Une  sorte  de  grande  ca^  où  Ton  iMt 


MUE 

un  oisi^h'  quand  il  mue.  Une  mue  de  faucon.  \ 
Il  ne  faut  dus  laisser  voler  ces  oiseaux ,  il 
faut  les  tenir  dans  la  mue, 
.  Il  signifie  aussi ,  Un  lieu  étroit  et  obscur 
où  l'on  tient  la  volaille  pour  Tengruisser. 
Mettre  des^  chapons,  des  oisons  en  mue. 

AIUÊR.  v.  n.  Changer.  Il  se  dit  Des  ani- 
maux quand  ils  changent  de  poil,  de  plu- 
mes, de  peau  ,  etc.  Ce  chien,  ce  chat  mue, 
commence  à  muer.  Cet  oiseau  muera  bientôt. 
C'est  ordinairement  i>ers  la  fin  de  l'été  et  en 
automne  que  les  oiseaux  muenL^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des^jeunes  gens 
parvenus  à  Tàge  où  la  voix  change  et  de- 
vient plus  grave.  ,.Sfl  voix  commence  à  rtiuer. 
A!tf  iw/jc  mue.  La  voix  lui  a  mué, 

MViy  ÉE.  adj.  Qui  a  mué.  Oiseau  mué. 
f^oix  muée- 
Mu  ET  j  ETTB.  adj.  Qui  est  privé  de  Tu- 
sage  de  la  parole,  naturellement  ou  par 
accident.  Ceux  qui  sont  sourde  d^  naissance 
sont  muets.  Il  est  sourd  et  muet.  Il  est  sourd- 
muet.  14  est  muet  comme  un  poisson.  ' 

Fam. ,  N'être  pas  muet,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  parle  hardiinent,  o\i  qui  parle 
beaucoup.  Je vou^ assure qu  Un. est pfts  muet: 
Si  vfms  lui  dites  quelque  chose  qui:  le'  blesse , 
U  ne  sera  pas  muet. 

Muet',  se  dit  également  Des  personnes 
que  la  peur,  la  honte,  Tétonnement,  ou  d'au- 
tres CaUiscs  morales,  eiiiptU'heiftt  n^ome^ta- 
nément  de  parler.  H  demeura  muet  d'é ton' 
nement,.  Il  fut  si  honteux  qu'il  resta  muet. 
Im  frayeur,  le  rendit  muet.  Lks  oracles  furent 
muets.  Onjdit.dé  mènie,  Sa  bouche  resta 
iHuette,  '.*         «   •    %:  •      ,    . 

MuBT,  se  dit  aussi  Des  choses  morales, 
et  signifie,:  Qui  se  tait.  Les  grandes  joies  sont 
muettes  aussi  bien  que  les  grandes  afflictions. 
Sa  douleur  était  muette.  Les  lois  sonf  muettes 
sur  ce  f)oint. 

W  se  dit  encore  Des  choses  inanimées  qui 
ont  un  genre  d^expressioq,  de  signification. 
La  jyeinture  est  un  langage  muet.  Cette  épée , 
trouvée  dans  ses  mains ,  était  un  témoin  muet 
de^  son  crime,  La  loi  est  un  Juge  muet.  Ses 
regftrds,ses  présents  étaient  de  muets  inter- 
prètes de  AOH  amour.  ■         • 

Au  Théâtre,  Jeu  muet,  La  partiidu  jeu 
d*un  acteurs,  par  laquelle  il  exprime,  sans 
parler,' les  sentiments  dont  il  ooit  paraitre 
alfecté.  Scène  muette,  Action  d*un  ou  de 
plusieurs  personnages  qui  ne  parlent  pas , 
mais  qui  3xpriment' leurs  sentiments  par  le 
geste,  le  maintien,  l'air  cklf visage,  etc. 

En  Gi*ammaire ,  H  muette ,  C'elle  qui  n'est 
point  aspirée,  comme  dans  ce  mot.  Hon- 
neur; et ,  £  muet,  L'E  féminin ,  tel  qu'il  se^ 
prononcé   dans   les    mots   Boire,  flamme, 
crime,  etc..         ^     . 

MuBT,  est  aussi  substantif.  Un  muet, 
muette.  V  institiitioh  royale  des  sourds  et  mué 
des  sourds- muets.  On  lui  a. fuit  son  procès 
comme  à  un  muet  vohntnire.  Il  a  fait  le  muet, 

MuRTA,  au  pluriel,  se  dit  parti<*ulie>e> 
ment  de  Gens  attachés  au  service  des  sul- 
tans, et  qui,  sans  être  privés  de  Tiftoge  de 
ta  parole,  ne  s'expriment  jamais  que  par 
signes.  Le  sultan  lui  eni'oya  les  muets  ^  qui 
l'étranglèrent, 

MUETTE,  s.  f.  Il  ne  s'est  dit  primitive- 
ifiefit  que  d'Une  petite  maison. bâtie,  soit 
pour  y  garder  les  mues  de  cerfs,  soit  pour 
y  mettre  les  oiseaux  de  fHÙcoooerie^  au 
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temps  de  la  mue.  Depnis  on  a  donné  ce 
nom  à  Des  pavillons,  et  ifnt^me  à  ^es  édi- 
fices considérables,  servant  de  rendez-vous 
de  chasse.  La  muette  du  bois  de  Boulogne, 
La  muette  de* la  forêt  de  Saint-Germain.    ■ 

MU  F 

MUFLE,  s.  m.  Extrémité  du  museau  de' 
certains  animaux,  comme  le  Ineuf,  le  tau- 
reau, et  de  certaines  bétes  féroces,  comme 
le  lion,  le  tigre.  Mufle  de  taureau,  de  lion, 
de  léopard ,  de  tigre. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  de  sculp- 
ture qui  représentent  des  nuiHes  d'animaux. 

Il  se  dit  euQore,  par  dérision,  Du  vi- 
sage d'un  homme  qu'on  veut  injurier.  Ce 
mufle  effronté.  y 

Muflé  ,de  ï^eflfttj^cz  l'article  suivant. 

MUFLIER,  s.  mrTîentcde  plantes  delà  fa- 
mille des  Personnéés.  Le  muflier  des  jardins 
s'appelle  vulgairement  Mufle  de  veau. 

MUFTI,  s.;  m.  Le  clici  de  la  religion 
mahométane.  Le  mufti  est  le  souverain  in- 
terprète de,  la'  loi.  •  * 

MUG  "^ 

MUCIE.  s.  mï  Poisson  dr  mçr  à  t(^te  ob- 
tuse et  à  deux  pelites  nnf;coires  sur  le  dos. 
On  le  nomme  alissl  Mulet. 

Muge  volant,  ou  /tToWY,  Poissbh  appro- 
chant de  la  forme  d'un  nnij;c,  mais  à  très-* 
longues   nageoires   pcclorales  qui  le    sou- 
tiennent en  l'air  connue  des  ailes. 

MUialR.  V.  n.  Il  se. dit  proprement  Du 
cri  du  taureau,  des  bœuls  et>-des  vaches. 
On  entendait  mugir  les  taureaux.  Cette  va- 
che mugit  apr^s  son  veau.  * 

Il  se  dit,  figurément.  De  la  voix  hu- 
maine, quand  on  la  force,"  et  qu'elle  ap- 
proche du  mugissement.  /W  homme  mugis- 
sait de  colère ,  de  fureur,  de  rage,  de  douleur. 
Cet  acteur  ne  parle  p<is ,  il  mugit.  ^ 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Du  bnn't  que 
fon4  les  Ilots  de  la  mer,  les  vents,  les  tor- 
rents, etc.,  qiiand  ils  sont  violemment  agi- 
tés. On  entendait  mugir  les  flots.  Le  vent 
mugit  dans  les  voiles.  Ce  torrent  s'élance  en 
mugissant  à  travers  les  précipices.  Le  f^ésuve 
mugit. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  mugît.  Il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  C//i  taureau 
mugissant.  Les  ondes  mugissantes.  Les  /jut- 
ions mugissants.  Cet  homme  a  la  voix  mu- 
gissante. V         . 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  que  font  les 
bœufs,. les  taureaux- et  les  vaches.  Le  mU' 
gissement  des  taureaux.  "/^ 

U  se  dit,  figurément.  Des  sons  et  des  bn/îts 
analogues  à  ce  cri.  Le  mugissement  de  la^er, 
des  f^agues,  des  flots,  des  vents,  d un  vol' 
can.  Quand  cet  homme  est  en  colère,  ce  sont 
dçs  mugissements  qu'd  fait  entendre, 

MUGUET,  s.  m.  Plante  qui  fleurit  au 
printemps,  et  qui  porte  de  petites  fleurs 
blanches  d'une  odeur  agréable,  qu'on  ap- 
pelle du  même  nom.  Cueillir  du  muguet. 
De  la  fleur  de  muguet.  Cela  sent  le  muguet, 

MUGUET,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  se 
pnrer  avec  soin ,  et  d'ocré  galant  auprès  dei 
dames.  C'est  un  muguet,  un  jeune  muguet. 
Il  fait  le  muguet,  l\  est  familier  et  peu  usité* 

MUGUETEE.  v.  a.  Faire  le  ealant  auprèf 
des  dames.  lî  muguette  toutes  les  femmes  et 
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son   quartier.  On  Temploie  aussi    neutrUe- 
ment.  //  ne  fait  que  mugueier.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usil-é.  ^        ,  ' 
MuGUETÉ,  ÉE.  participe. 


MUI 

MUID.  s.  m.  (Le  D  ne  §«»- prononce 
point.)  Certaine  mesure  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  les  liquides ,  pour  les 
grains,  et  pour  plusieurs  «utres  matières, 
comme  sel,  charodn,  plâtre,  chaux,  etc., 
fet'qui  «tait  de  différente  grandeur,  sefon 
les  différents  pays.  Un  muid  de  bié,  mesure 
de  Paris,  tenait  douze  se  tiers.  Un  muid  de 
vin  tenait  deux  cent  quatre-vingt-huit  pintes. 
Vn  muid  de  charbon,  de  sel  y  de  chaux,  de 
plâtre.  '        ,  " 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du  vais- 
seau, de^  la  futaille  qui  contient  la  mesure 
d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. Percer,  défoncer  un  muid.  Ce  muid 
n'est  pas  de  jauge.  \         '  *  • 

Fam. ,  Cet  homme  est^gi'os  comme  un  ntuitl. 
Il  est  fort  grosw^ 

MUL 

'      •  •  ,       '     - 

MUlAtRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
né  d*un  Si^gre  et  d'une  blanche,  ou  d*un 
blanc  et  d'une  négresse.  Un  valet  mulâtre. 
Une  sen'ante  mulâtre.  11  se  prend  aussi  sub- 
stantivement. Un  mulâtre.  Une  mulâtre.  Quel- 
ques-uns disent  au  féminin.  Mulâtresse. 

MULCTER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Condam- 
ner à  quelque  peine,  punir.  O/i  l'a  mulcté. 
Il  a  été  mulcté.  _ 

Il  signifie ,  par  extension ,  Maltraiter , 
vexer.  Il  a  été  horriblement  mulcté  dans  cet 
écrit.  Je  suis  las  d'être  mi^lcté  par  de  pré- 
tendus amis  qui  m'outragent  sous  prétexte 
de  me  dire  mes  vérités. 

Mulcté,  ée.  participe. 

MCLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
*fois  aux  panloulles  des  Hommes, et  à  une 
chaussure  sans  quartier  dont  les  femmes 
se  servaient.  Il  n'est  plus  guère  uisité  que 
lorsqu'il  s'agit  de  La  pantoufle  du  pape, 
sur  laquelle  il  y  a  une  croix.  Baiser  la 
mule  du  paj)e. 

MULE.  s.  f.  Femelle  de  même  nature  que 
le  mulet.  Mule  noire:  Mule  fantasque ,  quin- 
teuse,  opiniâtre,  ombrageuse.  Les  magistrats 
et  les  médecins  allaient  autrefois  sur  des 
mules.  Carrosse  tiré  par  des  mules. 

-Fam.,  Etre  fantasque,  être  têtu  comme 
une  mule,  Avoir  beaucoup  de  caprices, 
beaucoup  d'enté  einent,  d'obstination. 

Prov.,  j4  vieille,  mule ,  frein  doré,  On  pare 
une  vieille  bête  pour  la  mieux  vendre.  Cela 
se  dit  aussi,  iigurément  et  familièrement, 
E)'une" vieille  feuune  tjui  aime  à  se  parer. 

Prov.  et  fig. ,  ferrer  la  mule,  Profiter  sur 
un  achat  qu'on  fait  pour  autrui.  ;• 

MULES,  s.  f.  pi..  Sorte  d'engelures  qui 
viennent  aux  talons  dans  les  grands  froids. 
Jfi'oir  les  mules  aux  talons.  0' 

En  termes  d'Art  vétérinaire,' J/w/ej  tra- 
vers ières  ou  travtrsines.  Fentes,  bu -crevasses 
aui  se  montrent  sur  le  derrière  du  boulet 
u  cheval-,  et  d'où  suiiiïe  Une  ^(^osité  fé- 
tide. Ce  cheval  a  des  mules  dans  le  paturon. 

MULET,  s.  m.  Quadrupède  engendré 
d'un  àqe  et  d'une  jument^  ou  d'un  -théval 
et  d'une  ânesse,  et  qui.  n'engendre  point. 


■•       ■  MUI,.     ' 

Petit',  grand  mulet.  Mulet  de  pays.  Mulet 
d'j4ui>ergne.  Mùlét  de  bagage.  Des  oreilles  de 
mule4.  Croupe  de  mulet.  Charge  de  mulet. 
Bât  de  mulet.  Panache  de  mulet.  Le,  mulet 
qui  proKHent  d'un  âne  et  d'une  jument,  hrait. 
Le  mulet  qui  est  né  d'un  cheval  et  d'une 
henniti 

Ffim.',  Être  chargé  comme  un 
chargé  d'un  fardeau  très- loti 

Fam.,   Êjre  têtu  comme  u^ mulet, 
fort  opiniâtre.     .  ^ 

Prov.  et  fig..  Garder  le^mulet,  Attendre 
longtemps  quelqu'un  a^ec  eiuuii  et  impa- 
tience. /V//- ^Y//Y/e  /e  mulet  durant  quatre 
heures  dans  son  antichambre.  Faire  garder 
lu  mule t^  à  quelqu'un. 

MujLKi,  se  tift  en  général  de  Tout  ani- 
mal provenu  de  deux  animaux,  de  diffé- 
rente espèce,  et  qui  n'engendre  point. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, 
de  Toute  plante  qui  est  le  produit  d'une 
semence  fécondée  par  la  poussière  d'une 
plante  d'une  autre  espèce. 

MULET .^  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
autrement  nommé  Muge. 

MULETIER,  s.  m.  Conducteur  de  mu- 
lets; v^kn  qui  panse  les  mulets,  et  qui  a 
soin  de  les  charger  et  de  les  conduire.  Les 
muletiers  espagnols. 

MULOT,  s.  m.  Espèce  de  souris  des 
champs",  de  cOuleur  rousse.  On  donne  aussi 
ce  nom  au  Campagnol ,  autre  souris  des 
champs ,  brune  et  à  queue  courte.  Trou  de 
mulot.  Les  mulots  coupent  la  racine  des  bléÀ 
Un  champ  Pavage  par  les  mulots,        - 

MULTIFLORE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Bbtan.  Qui  a  plusieurs  fleurs. 

MULTIFORME,  ad),  des  deux  genres.  Qui 
a  plusieurs  formes  ou  figures.  Il  est  peu  usité. 

MULTINÔME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Gran- 
deur exprimée  par  plusieurs  termes  que 
joignent^  les  signes  plus  ou  moins.  Jl  est 
peu  usité  :  on  dit  plus  ordinairement  et 
mieux.  Polynôme.  y. 

MULTIPLE,  adj.  des  deux  genres;  T.  d'A- 
rithmétique. Il  se  dit  D'un  noi^ibre  qui  en 
contient  un  autre  un  certain  nombre  de 
fois  exactement.  Neuf  est  multiple  de  trois. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  langage 
de  la  conversation,  par  opposition  à  Sim- 
ple, à  Unique.  La  question  est  multiple,  elle 
a  beaucoup  de  faces  différentes.  It  y  a  des 
poèmes  dont  on  peut  dire  que  le  sujet  est 
multiple,  .  • 

I|  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  Neuf  est  un  des  multiples  de 
trois.  ' 

MULTIPLIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  multiplié.  Tout  nombre -est 
multipliahle. 

MULTIPLICANDE. '5.  m.  T.  d'Arithmé- 
tique. Nombre  à  multiplier  paj-  un  autre. 
Dans  la  multipliaition  de  qmitre  par  trois , 
quatre  est  le  multiplicande. 

'  MULTIPLICATEUR,  s.  m.  T.  d'Arithmé- 
tique. Nombre  par  lequel  on  en  multiplié 
un  antre.  Dans  la  multiplication  de  quatre 
par  trois,  trois-'est  le  multiplicateur.' 
♦  3lt*LTIPLM:ATION.  s.  f.  Augmentation 
en  nôHibre.  Multiplication  des  êtrejs,  des  es- 
pèces,  des  hommes.  La.  multiplication  des 
cinq  pains  La  multiplication  apparente  des 
objets  par  les  verres  à  facettes. 
I      II  se  dit,  particulièrement,  de  L'opération 
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d'arithmétique  par  laquelle  on  répète  un 
no{iibre  autant  de  fojs  ûu'il  y  a  d'unités, 
dans  un  autre  nombre  donné.  Le  produit 
de  la  multiplication  de  trois  par  quatre  est 
douze.  Faire  une  multiplication ,  la  preuve 
d'une  multiplication. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Nombre  çonsidé^ 
rable  et  indéfiîii.  La  multiplicité  des  lois  est 
une  des  causes  de  la  multiplicité  dés  procès. 
La  multiplicité  des  noms  rend  l'étude  de  l'his- 
toire naturelle  fort  difficile.  La  multiplicité 
des  objets  doint  se  compose» cette  sçieàcç  a 
rendu  les  divisions  nécessaires.    '  , 

MULTIPLIER,  v.  a.  Augmenter  le  nort- 
hre ,  la  quantité  d'une  chose.  C'est  une 
maxime  de  1(4.  philosophie,  qu'il  ne  faut  pas 
multifitier  les  êtres  sans  nécessité.  Miroirs  qui 
multiplient  les  objets,  Jésvs-Christ  multiplia 
les  cinq  prans.  Cet  homme  se  plaît  à  multi- 
plier  les  difficultés.  Il  a  l'art  de  multiplier  chez 
lui  les  amusements ,  les,  plaisirs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  pliantes  se  multiplient  par  les  se* 
mendes ,  tes  marcottes  et  les  houtures.  Les  ob- 
stacles se  multipliaient  à  mesure  qu'il  avan- 
çait ,  dans  son  entreprise. 

Par  exagérât.,  Il  se  multiplie,  il  a  h  don 
de  se  multiplier,  se  dit  D'un  homme  fort 
actif,,  qui  semble  être  eii  plusieurs  lieqx  à 
la  fois.    .  •  " 

MuItipi^ier,  en  termes  d'Arithmétique, 
signifie.  Répéter  un  nombre  autant  de. fois  . 

3u'il  y  a  d  unités  dans   un  autre  nombre 
onné.  Multiplier  dix  par  quatre.  '. 

MijyLTiPLaER,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  ' 
Augmenter  en  nombre  par  voie  de  généra- 
tion. Dieu  dit  :  Croissez  et  multipliez.  Les 
enfants  d'Israël  multiplièrent  en  Egypte.  Les 
Idpms  multiplient  beaucoup.  Son  troupeau  a 
fort  multiplié.  ■      >        ■"-•/. 

MuLTiPOÉ,  ÉE.. participe. 

MULTITUDE,  s.  f.  Grand  nombre.  3Iul- 
titude  innombrable  d'hommes,  d'animaux, 
de  livres.  Multitude  d'objets,  de  paroles,  de 
choses.  Une  grande  multitude  de  peuple.  Une 
multitude  de  spectateurs. 

MuLTiTui>E,    absolument,   se    dit  d'Un 
grant^  nombre  d'hommes.  7V>wr  Paris  était . 
a  cette  fête ,  je  n'ai  jamais  Vu  une  si  grande 
multitude.  Les  flots  de  la  multitude.    ;        . 

Il  signifie  aussi,'  Le  peuple,  le  vulgaire. 
Lès  opinions,  les  capric'es  de  la  multitude.  ■ 
Flatter  l'esprit,  respecter  les  préjugés  dé  la 
multitude.  Son  système-  éblouit  la  multitme, 
mais  révolte  les  es pritsi  s^l^^-  ' 

MU LTI VALVE,    adj.    des    deux    genres:' 
T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit  Des^  coquilles  com- 
posées" de'  plusieurs  pièces  pu  valves.   Les 
coquilles    midtivtèlves.    On    remploie   aussi 
comme  substantif  féminin.  Les  multivalvés. 

.  '•  .  '       . 

MUNICIPAL^  ALE.  adj.  Qui  apparient, 
qui  a  rapport  a  une  l'ommunauté  «abi- 
tiïnts  formant  une  municipalité.  Droit  mu- 
nicipal. Lois  municipales.  Oar^de  municipal. 

11  se  dit  aussi  Dès  magistrats,  des  fonc-, 
tiunnaires  qui  administrent  une  commune, 
une  ville  ou  une  portion  de  ville.  Lesojfiriers 
municifxwx.  Le  corps  municipal.  Le  conseil 
municip(d.  On  l'emploie  quelquefois  siib*- 
slantiveméut.  Les  municipaux. 

MUNICIPALITÉ.  8.  f.  Le  corps  des  ol- 
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ficiers  municipaux.  On  fli assemblen  la  mu- 
nicipalité. La  municipalité  prononça,  déclara. 

Il  signifie  aus$i  quel-quefois,  La  commune, 
le  territoire  administré  par  des  magistrats 
municipaux.//  est  de  telle  municipalité. 

Il  signifie  encore,  La  maison  où  le«  offi^ 
ciers  municipaux  tiennent  leurs  séances  et 
ont  leurs  bureaux.  ^ler  à  la  municiprdité 
pour  faire  viser  son  .passe-port.  Il  est  allé 
chercher  à  la  municipfditë  l'acte  de  naissance 
de  son  fils.  '^,  '    t  * 

BlUNICIPE.  s.  m.  Titre  que  portaient  les 
'   irilles  du  Latiùm  ei.de  Tltaiie,  dont  les  ha- 
bitants participaient  au  droit  de  bourgeois 
sie   romaine,  sans   qu'elles   ce3sassent   de 
former  des  cités  à  part. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
faire    de    grandes  libéralités.    Munificence 
royale.  Le  prince  leur  a  laissé  en  pfirtant  des, 
'  marques  of  sa  munificence.  On  doit  cet  hos- 
pice à  la  munificence  d'un  simple  p<ivticulier. 

MUNIR.  V.  a.  Garnir,  pourvoir  des  choses 
'  nécessaires  pour  la  défense  ou.pour  la  nour- 
riture. Munir  une  place.  Munir  une  ville  de 
vivres  ou  de ,  provisions  de   bouche,,  d'ar- 
mes, etc. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  ^pourvoir  des  choses 
nécessaires.  Se  munir^,de  bonnes  pièces  pour 
la  défense  d'un  .procès.  Se  munir  d'un  bon 
manteau  contre  le  frOid,  Se  munir  d'armes , 
de  chevaux  pour  un  voyage,  etc.  Se  munir 
d'argent. 

Fig. ,  Se  munir  de  patience,  de  résolution, 
de  courage,  Se  préparer  à  soutenir  avec  pa- 
tience, avec  courage",-  tout  ce  qui  pçut  ar- 
river.   ^ 

Muni,  ie.  participe. 
/**  MUNITION,  s.  f.  Provision  des  choses 
nécessaires  dans  une  armée  ou  dans  une 
place  de^  guerre.  Il  ^'emploie  surtout  au 
pluriel.  Jkunitions  de  guerre.  Lri  place  était 
pours'ue  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
On  manquait  de  munitions,  de  toute  sorte 
de  munitions:  ■>  . 

Pain  de  munition ,  Le  pain  que  Ton-  dis- 
tribue aux  soldats  pour  Meur- nourriture. 
Les  soldats  eurent  ordre  de  prendre  du  pain 
de  munition  pour  t/vis  jours. 
.  .  Fusil  de  munition,  F^silJJe^gros  calibre, 
(jui  est  l'armé,  ol'dinairèfaes  soldats  d'in- 
ianterie,  et  auquel  s'adapte  une  baïonnette. 

MUNITIONNAIRE.   s.    m.   Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  les  munitions  nécessaires 
ri  la  subsistance  des  troupes.  Munitionnqire 
générât,  >  ..'■      y,     .  * 

^  .     '      ^-    ■,■.■■, 
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,;|  dit  Des  causes  qui^diviscdit  dieux  personne^, 
et  einpêclTent  qu'elles  ne  puisse»r^e   cap- 
procl|çr,  se  réunir.  Il  y  a  un  mur  de  sépara-' 
MUR.  s;  m.  Ouvrage  de  maçonnerie,  qui    tion,  uà  mur  d'airain  entré  ces  deux  hommes',^ 
sert  à  enelorè  quelque  espace ,  à  le  séparer   /al  abfittu  le  mur  de  séparation  qui . i'était 
d'un  autre,  ou  à  le  diviser.  Bon  mun  Mur  élevé^'entre  eux,  c*iest-à'dire,  Je^les  ai^^àp-  / 
épf'tis  de  deifx  pieds  et  haut  de  trente.  Mur  de    pi*ochés,  réunis.        .     '  ^j^.  h 

pierre  de  taille^  de  moellon,  de  brique',  de  tefre^        MuR  ,  dan*  les  Mines ,  se  dit  ^e  La  partie 
de  pisé.  L'épaisseur,  la  hauteur,  la  lonfuieur   iiiférieure,  par  opposition  à  La  partie^su- 

perieure,  qui  sti|  npmme  Le  toit. 
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MUQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. ,  "de 
Médec. ,  etc.  Qui  a  ou  qui  produit  de  la 
^iïucosilé.  Sinus,  ligaments  muqueux.  Glandes 
'fiuqueusti.  Cette  plante  est  très-muqueuse. 

Mtmbrfine  muqueuse.  Nom  des  mem- 
branes qiii  tapissent  certaines  cavités  du 
^'orps  huiitain.  On  dit  par  abréviation,  La 
'^mqueuse  de  l'estomac,  des  intestins,  etc. 

Fièvre  muqueuse ,  CeWe  dont  la  cause  est 


d'un  mur,  Le  pied,  le  chapfron  d[un  mur.  Bâ- 
tir^ élevé  t  Un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui. 
Mur  mitoyen.  Cela  est  scellé  dans  le  mur.' 
Prendre  l'alignement  d'un  mur.  Crépir  un 
mur.  Reprendre  un  mur,  le  reprendre  sous 
oeuvre.  Enclore  d'un  mur  un  terram,  un 
jardin,  etc.  Fénner  uh  passage  par  un  mur. 
Les  murs  d'Une  chambré^  d'un  cachot.  Per- 
cer un  mur.  Les.  voleurs  ont  toiu  emporté, 
ils  n'ont  laissé  que  -les  quatre  murs.  Il  tomba 
et  donna  de  la  tête  contre  le  mur. 

Les  gros  murs  d'un  bâtiment.   Ceux  qùi< 
en  forment  l'enceinte,  et  qui   portent  les 
combles,  les  voûtes,  etc.  , 

Mur  de  fàce^,  Gros  mur  qui  forme  Tune 
dés  principales  faces  d'un  .bâtiment.  On 
appelle  par  opposition  Mur  latéral.  Celui 
qui  fojrme  l'un  des  côtés. 

Mur  de  pignon,  Muv  qui  s'élève  jiis.qu'au- 
dessous  clu  toit, /te  supporte,  et  en  a  la 
foBine.      . 

Mur  de  refend,  Celui  qu'on, éïèvé  entre 
les  gros  murs,  pour  diviser  l'intérieur  du 
bâtiment.  Mur  à  refends  :  vofeyz   I^éprnd. 

Mur  de  parpaing,  Muv  formé  de  piérVes" 
qui  en  traversent  répaisscur»         '  *      '     • 

Mur  de  clôture,  Mur  qui  enferme  exté- 
rieurement une  cour,  un  jardin,  unparc,etc. 
Franchir  un  mur  de  clôture. 

Mur  d'appui ,  Mur  qui  n'est  qu'à  hauteur 
d'appui ,  qui  n'est  élevé  que  d'un  m"èti:e  en- 
viron. .^^^^ 

Alurs  d' ujt  jardin  t  d'u/^^^Ê^L^es  murs 
qui^ enferment  un  jardin'f^^BHc. 

Mur  de  terrasse ,  Mur  qu^^Siént  les  ter- 
res d'une  plate-forme,  d'une  terrasse,  d'un 
jardin,  d'un  boulevard,  etc.  -, 

Murs  d'une  ville,  Les  murs  qui  entourent 
une  ville.  Les  murs  de  cette  ville  sont  flan- 
qués de  grosses  tours.  Dans  ce  sens,  on  dit 
quelquelois.  Murs,  absolument.  Cette  égbse 
est  hors  des  murs.  J'ai  été  me  promener  hors 
destnuhs.  Il  se  prend  quelquelbis  pour  Ville. 
Depuis  quand  étes-,vôus  'dans  nos  mur^  P  , 

Piov.  et  fig..  C'est  se^onner  la  tête ,  c'esh 
donner  de  la  té(e  contre  un  mur,  C'est  teur 
ter  une  entreprise  dans  laquelle,  il  n'est  pas 
possible  de  réussir. 
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irritation  des  membraiies  muqueuses,  qui 


Prov.  et  par  exagér..  On  tirerait  plutôt  de 
l'huile  d un  mur,  se  dit,  en  parlant  D'un 
homme  dur,  dont  on  né  peut  rien  obtenir. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  tirerait  de  l'huile 
d'un  ffiur,  Par  son  adresse  et  son  industrie, 
il  tirerait  de  Targeiit ,  des  secours,  d'où 
les  autres  n'en  pourraient,  jamais  tirer. 

Prov.  et  fig.,  Les  murs  ont  des  oreilles  , 
Quai;)d  on   s'enirotient  de  quelque   chose, 
de  secret,  il  faut  parler  avçc  beaucoup  de 
.circonspection,  de-peur  d'être  écouté.  Par- 
Ions  bas,  les  murs  ont  des  oreilles. 

Fig.  et  fa  m..  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  pietlre  hors  d'état  de  ri'culcr ,  et 
le  forcer  à  prendre  un  p/irti;  Le^  mettre 
dans  1  impossibilité  de  répliquer. 


î>ecretent  en  abondjince  un  fluide  visqueux.  I      Fig.,  Mur  de  séparation ,  mur  d'airain ,  se 
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Mi^R ,  ÛRE^  \À.  Il  se  dit  Des  fruits  de 
la  terre,  et  signifie.  Qui  e^it  arrivé  à  unjcer- 
taJn  point  de  .développement,  qui  le  rend 
propre  à  être  cuei|lli.ou  mangé.  Blés,  épis ,, 
raisins  mûrs.  Pomhies  mures.  Cerises  murés. 
Fruit  mûr  pour  étre\cueilli.  Fruit  mûr  pour  être 
mangé.  Ce  melon  n'est  pas  mûr ,  est  trop  mûr. 
Du  fruit  qui  devuuitmûr.  Du  fruit  mûr  avant  * 
la  saison.  A  demi  mu!f^         * 

Il  se  dit. aussi  Du  vin,  quand  iln'a  plus 
de  verdeur  ,  et  qu'il  est. bon  à  boire:  Ce  vin 
sera  bientôt  mûr,  n'est  pas  encore  mûr.- 

Fig.,  Cet  abcès  est" mûr,  l\  est  près  d^ 
crever,  de  percer;  ou  II  est  temps  de  l'ofu- 
,vriK 

Fig.  çt  fam..  Cet  habit  est  mûr^  est  bien 
mûr.  Il  est  vieux  ,  u^é,  fiicile  à  déqhirer.  • 
.^  t'ig. ,  Cette  ajfairè  est.mùre ,  n'est  pas  en- 
core mûre,  Il  est  temps,  il  n'est  pas  en- 
core temps  d'y  travailler,  de  s'en  oceuppr, 
ou  Be  la  terminer. 

Fig.  *et    par   plaisanterie ,    Cette  fille  est    . 
nuire.  Il  y  à  longtemps  qu'elle  est  en  âge 
d'être  mariée.  '      ' 

Fig.,  C'étaiCun  frùft  mûr  pour  le  ciel,  se 
dit;  dans  le  langage  mystique,  D'une  per- 
sonne "pieuse  qui  e^t  niorie  jeune.  On  djt 
de   mcjne  ^-Être  mût  pour  l'éternité.^ 

Y\%.,  Âge  mur,X%'e^  qui  suit  la  jeunesse. 
Homme  niûr,  ^esprit  mûr,  Honune,   esprit 
sage  y  posé,  réfléchi.  Mûre  délibération i  Ué-    " 
libération  oib  tout  a  étèexauïiné  avec  beau-  * 
coup  d'attention.  Après  une  mûre  délibéra- ^ 
tion ,  après  mûre  délil'tération ,  la  chose  a  été 
décidée  ainsi.  '    -^ 

Prov.  et  fig.,  Entre  deux  vertes,  unemû^k 
Entre  deux  choses  mauvaises,   une  bonne. 
Il  allègue  plusieurs  excuses)  entre  deux  vertes, 
une   mûre.   Il  nous  a.  montré  plusieurs   épi- 
grammes,   les  unes  bonnes,  tes  autres  mau-^ 
vaises,  entre  deux  vertes,  une  mûre.  * 

'  Prov.  et  fig.;  Il  faut  attendre  à  cueillir  la 
poire  qu'elle  soit  Jyiûre ,  Il  ne  faut  point  pfé- '' 
cipiter   une  affaire,  et    l'on  doit  attendre    , 
qu'elle  soit  en  état  d'être  faite  ,  d'être  con- 
clue, etc.  •         Ifc' 

Prov.  et  fig.",  La  poiré  est  ^m û re ,  la  poire 
n'est  pas  mûre,  L'affaire  dont  il  s'agit  est 
arrivée,  n'est  pas  arrivée  au  moment  pré- 
cis, oïi  il  convient  iqu'on  s'en  occupe,  qu'on 
songe  à  la  terminer. 

MURAILLE,  s.  f.  Mur.  Il  se  dit  surtout 
Des   murs   épais,  et   d'une  certaine  éléva- 
tion. Bonne,    haute  muraille.  Muraille  fort 
épaisse.  .A^^lle  de  pierre  ^  de  brique.  Mu- 
raille sècfwfm  pierre  sèche.  Couvrir  lit  mu- 
raille d'une  tapisserie.  Écrire  sûr  la  muraille 
d'une  prison.   Un  pan   de  muraille.  Le  long 
de  la  muraillç.  Une  muraille  couverte  d'af- 
fiches. Etayec  une  muraille.  Abattre  une  mu- 
nnlle.  Il  fut  écrasé  par  la  chute  d'une  mu- 
raille. Il  pf/ssa par-dessus  la  muraille.  Ije  tem- 
ple saccagé  n  'ojfrait  plus  que  des  murailles.  ' 
Il  se  dit  particulièrement  Des  constrrc- 
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tiooii  de  ce  genre  qui  gervent  de  clôH4^ , 

de  défense,  de  rempai^t  à 'Une  ville,  à  un 

chàteioi ,  oa  même  h  un  p^ys.  Les  munn/fes 

*'  d'iàii£  viJJe,   d'une  fortertsse.   Vue  mùtxiitle 

flanquée  de  grosses  êours.  Le  cftmon  avati  mh 

far  terre  trente  toises  de  murtùHe.  Défendre  y 

forcer  la  muraille.  Le  mineur  était  au  pied  de 

'  la  munulle,  Sfiper  jine  muradle.  Escalader 

les  murailles.  La  grande,  muraille  de  la  Chine. 

Cette  muradle  pousse  y  £lle  bombe  el  me- 
nace ruine.  7  » 
-    -En  termes  d'Escrime,  Tirer  à  la  muraille, 
Pousser  de  tierce  .et  de  quarle  à  quelqu^un 
qui  ne  fait  que  parer. 

Fam*  ,  Enfermer  quelqu'un  entre  quat/k 
murailles,  Le  mettre  en  prison. 

Il  n'y  a  que  les  quatre  muntilles ,  se  dit 
D*une  maison ,  d'un  appartement  ^  où  il  n'y 
a  point  de  meubles.       *. 

Fig. ,  Être  comme  une  muraille  dei*ant  l'en- 
Hemi  t  se  dit  D'une  troupe  en  bataille  que 
Feonemi  ne  peut  ni  entamer,  ni  faire. re- 
culer.. 

MuR4TJLi.BS,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 

.   fois,  dans  le  style' soutenu ,  pour  Ville.  Ce 

fleuve  serpente  autour  de  nos  murailles.  Dès 

qu'Us  se  virent  assiégés'dans  leurs  murailles, 

ils  se  livrèrent  au  désespoir, 

MÇRAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Couronne  murale,  Couronne  qu'on  don- 
Dait,.chez  les  Romains,  à  ceux  qui  dansuii 
assaut  avaient  moplé  les  premiers  §ur  les 
murs  de  la  ville  assiégée.   •  V*    ' 

-  Cercle  mural.  Instrument  astronomique 
qui  est  fixé*  à  un  mur. 

Plantes  murales ,  Fiantes  qui  croissent  sur 
les  inurs.  *        ^ 

BIUHÉ.  s.  f.  Le  fruk  du  mûrier.  Mures 
noires.  Mures  blanches.  Manger  des  tnùres. 
.    Du  sirop  de  mures.  Un  panier  de  mttres>. 

i//ire  ^^/MtY/^,  Le  fruit  de  la  ronce,  qui 
ressemble  à. celui  du  muriér^ 

Ifki^  REMENT.  adv.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré ,  et  signifie.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion ,  d'attèillian.*Jfy»/*jèdr  avoir  mûrement 

•  délibéré ,  considéré,  examiné.  J'y  ai  muré- 
ment  réfléchi,  n\urement  pensé,  .    ' 

MUKENE.  s.  f.  Poisson  de  mer  visqueux, 
qui  ressemble  beaucoup  à  l'anguille,  mais 
qui  n'a  point  de  nageoires  pectorales. 

Mt'RER.^  v.  a.   Entourer  de   murailles. 
Cette  ville  n  était  autrej-oisqu  un  village,  on 
,  Va  nutrée  depuis  peu  de  temps. 

Il  signifie  plus  ordinairement  ,■  Boucher 
.une  porte  où   une  ienètre  aVec  de  la  ma- 
çonnerie. Murer  une  porte  f  une  fenêtre, 
JVIuHK,  ÉE.  participe,  faille  rtiuree.  fene^ 
'    tre  murée.  "> 

'  MtREX.  s.  m.  Mot  empnmté  du  latin, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Diflérentes 
espèces  de  coquilles  univaives',  hérissées  de 

•  .pointes.  O/i.  ne  connaît  plus  l'es/jèce  'de  mu-. 
'^^x  d'où  les  anciens  tiraient  la  ptmrpre, 

MURlATE.  s.  m.  T.  de  Chimie. ^ora  gé- 
nériqjie  des  sels  neutres  formés  par  la  com- 
binaison de  Tacide  muriatiqué'avecMihe^ 
base  alcaline,  terreuse  ou  métallique.  Mu- 
riate  d'^antimoitA ,  de  baryte,  de  chaux ,  de 
cuivre,  d'éiàin,  de  fer,  de  mercure,  de  po- 
tasse, •- 

Muriate  de  soude  ,  \ei  sel  commua. 

MURIATIQUE.  adj.  m;  T.  de  Chimie.  Il 
ae  dit  D^un  aci(ie  connu  auli'efois  sou»  lé 
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nom  ce j^cide  marin,  et  qui  entre  dans  la 
composition. du  sel  coïûmiAn.  uicijde  muria- 
tique. 

MÉRJER.  s.  m.  Arbre  dont  le  fruit ,  ap- 
pelé Mûre,  est  la  réunion  d'un  assez  grand 
Bombi^e  làm  petites  baies  charnjues.  On  ap- 
pelle Mûriers  noirs ,  Les  mûriers  qui  por- 
tent des  mures  noires  ;  et  Mûriers  blancs, 
CeuK  qui  portent  des  mûres  blanches.  On 
nourrit  ordinairement  les  vers  à  soie  ax^tc  des 
Jeuilles  de  mûrier  idanc. 

MÛRIR.  V.  D;  Devenir  mûr.  Les  raisins 
mûrissent  en  automne.  Le  soled  fiât  tout  mû- 
rir. Cluiqiu  chose  mûrit  en  sa  saison,  H  a 
cueilli  ses  fruits  trop  tôt;  il  ne  leur  a  pas 
donné  le  temps  de  marin.  Les  nèfles  mûris- 
sent sur  la  pftdle. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  Vien- 
dre  mùr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 
Cet  emplâtre  mûrira  l'abcès. 
:  Il  se  dit  figurément  Des  choses  et  des 
personnes,  tanl  au  neutre  qu'à  l'actif.  // 
faut  laisser  mûrir  cette  ajfitire.  C'est  un  es- 
prit qui  mûrira  avec  lé  temps.  L'âge  et  l'ex- 
périence lui  ont  mûri  la  tête,  l'esprit,  La 
lecture  des  bons  écrits  mûrit  Je  style.  Cet 
homme  ne  mûrira  jamais.  Cet  emplâtre  fera 
mûrir  l'abcès,  ^ 

MÔRi ,  iB.  participe.    - 

JMITR.MURE.  s.  m.  Bruit  sourd  et  confus 
«de  •  plusieurs  personnes  qui  parleqt  en 
même  temps,  ou  qui  font  entendre  des  sons 
inarticulés  en  signe  d'improbation  ou  d'ap- 
probation. Quel  murmure  est-ce  que  f  en- 
tends? Il  s'éleva  dans  l  auditoire  un  murmure 
flatteur.  Murmure  d'approbation ,  d*imptoba- 
tion,      ■  ' 

Il  signifie  aussi.  Le  bruit  et  les  plaintes 
que  fpnt  des  personnes  mécontentes.  Dans 
ce  senâ ,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
Le  nouvel  impôt  a  excité  de  grands  murmu- 
res. Il  s'é^^^^beaucoup de  murmures  con- 
tre cette  T^Hfmion.  Il' faut  tâcher  d apaiser 
les  murmures  du  peuple,  sans  vouloir  les 
étouffer.  Tous  ces  murmures  aboutiront  à 
quelque  chose  de  fâcheux,  *       '. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  plainte  sourde 
d'une  seule  personne.  //  apprit  sa  disgrâce 
sans  se  permettra  la  moindre  plainte,  le 
moindre  murmure,  , 

>  Fig. ,  Le  murmure  du  cœur ,  le  murmure 
des  passions ,  Le  mouvement  secret  des 
passions  contraintes  oti  contrariées.  //  eut 
bien  de  la  peine  à  étouffer  les  murmures  de 
son  cœur.  La  vohe  de  la  rra^gn  étouffa  en  lui 
les  murmures  de  l  amour.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Les  murmures  du  sang,  les  mur-, 
mures  de  la  vàjuté.  Ces  expressions  appar- 
tiennent au  style  soutenu. 

Murmure  ,  se  dit  aussi  Du  bruit  que  (o.nt 
les  ^ux  en  croulant.  Ou  les  vents  quand  ils 
agitenidoucemçnt  les  feuilles  des  arbres,  etc. 
\Le ^murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure 
des  fontaines,  des  ruisseaux.  Le  murmure 
des  zéphyrs, 

HURNURER.  v.  n.  Faire  du  bruit  en  se 
plaignant  sourdement,  sans  éclater.  Il  mur- 
mure entre  s/es  dents.  Il  se  soumit  sans  mur- 
murer. On  murmure  fort  de  cela.  Tout  le 
monde  murmure  de  sa  conduite.  Il  murmure 
contré  ses  supérieurs,  contre  ses  parents.  En 
ce  sens,  ih  est  quelquefois  actif.  Que  mur- 
murez-iH)us  là?  Je  ne  sais  ce  qu'il  murmure 
entre  ses  dents. 
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Il  se  dit  aussi  Du  bruit  sonnf  qui  court 
de  quelque  afLaire ,  de  quelque  nouvelle. 
Cela  n'est  pas  bien  assuré,  meus  on  en  mur- 
mure. On  commence  à  en  murmurer,  dtins 
deux  Jours  on  en  parlera  tout  haut.  Dans 
ce  Rena,  il  est  ftimiiier. 

Cette^  nouvejL^se  murmure,  se  murmure 
à  l'oreille ,  Ofi  commence  à  se  Ja  commu- 
niquer en  secret. 

MusaTureh  ,  se  dit  aussi  Des  eaux,  des 
vents,  eic.^Vn  ruisseau  qui  murmure  sur  les 
cailloux,  Lfj  vent  murmure  dans  le  feuillage,  ' 

Muraturà,  ÉE.^pfrticipe. 

MURRHIN ,  INE.  adj.  T.  d'Antiquités.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  certains  vases 
fort  estimés  des  anciens,  et  dont  là  matière 
est  encore  pour  les  savants  un  objet  de  dis- 
cussion. "O/i  «  fait  plusieurs  dissertations  sur 
les  vases  murrhins.  Matière  murrhine. 
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MUSAcàlTE.  adj.  m.  T.  de  Mythofbgîe. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  clénoniina- 
tion,  J potion  musagète,  c'est-à-dire,  Qui 
conduit  les  Muses.  ' 

MUSARAIGNE,  s.  f.  PeU't  animal  saunage, 
à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  souris,  et 
dont  le  iiiuseau  est  foi*t  pointu. 

MVSARU,  ÀRDE.  ^j.  Qui  perd  son 
temps  à  s'occuper,  à  s'amuser  de  petites 
choses.  Il  est  musard.  Il  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  musard,  un  vrfà  musard, 

MUSC.  s.  m.. Quadrupède,  ruminant,  dé 
la  taillé  d'un  chevreuil ,  et  qui  a  près  du 
nombril  une.  poche  pleine  d  une  matière 
dont  l'odeur  est  fort  pénétrante.  Un  rognon 
de  miisc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  matière  odorante 
qui  sort  de  cet  animal.  Bon  muse.  Musc  fal- 
sifié. Cela  sent  le  musc.  Un  grain  de  musc. 
Odeur  de  musc.  >  - 

Couleur  de  musc.  Espèce  de  couleur  brune. 
Gants ,  drap  couleur  de  mqse. 
'  Peau  de  musc ,  Peau'  parfumée  de  musc. 
.  MUSCADE., s.  f.  Graine  très-odorante,  de 
la  forme  d'une  noisette,  et  qu'on  met  au 
nombre  des  épices.  On  Tappelle  aussi  Noix 
muscade  ;  et  alors  Muscade  est  pris  adjecti- 
vement. j4ime:!i-vous  la  museade?  . 

Rose  muscade ,  Espèce  de  rose,  àinsrnom' 
mée  à  cause  de  son  odeur  pîàrticulière.  Mh^- 
code  est  aussi  adjectif  daiivs  cette  expression. 

MuscaUb  ,  est  çncoi^e  Le  nom  qu^es  es- . 
camoteifrs  donnent  aux  petites  boules  de 
la  grosseur  d'une  muscade,  dont  ils  se  ser- 
vent jdans  leurs  tours  de  gibecière.  Paissez, 
partez,  muscade, 

MUSCADET,  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  a 
jquelque  goiit  de  vin  muscat. 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  de  la  fanjiille 
des  Lauriers,  qui  porteia  nauseadc.  Le  mus- 
cadier aromatique.  Le  imuseadier  porte-suif 

MUSCAiHN.  a,  m.  Petite  pastille  à  man- 
ger, où  iï  entre  du  musc.  Une  Hure  de  mus- 
cadins, 

MUSCAT,  adj.  m.  Il  se  dit  De  certains 
raisins  parfumés,  e)  des  vins  quW  en  tire* 
Raisin  muscat,.  Fin  museat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  I^^ 
muscais  de  ce  pays  soms  fion  gros,  Maf^J 
du  muscat.  Uat  grappe  de  muscat,  Boire  du 
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muscat  blanc ,  du  i 

Frontignaà. 

Muscat,  pris  au! 

;     Le  nom  de  pVuflieur 

eut  fleuri.  Muscat  i 

muscat, 

-^MUSCLE.  8.  m.  T. 

fibreux,  irritable,  d< 

dniftcnt  t&wà  les  moi 

^  'plupart  des  must 

attachées  aux  os ,  qi^ 

vers  sens.  La  tête,  / 

muscle;  Muscle  fléchi 

seur,  életvur,  adductt 

Gros  muscle.  Muscle 

^        visage, ,  Les  muscles  d 

Le  tendon  d'un  musc 

des.   Ce  peintre,  ce  i 

muscles. 

MUSCLÉ,  àfK.  adi. 

marqués  II  se  dit  pi'ii 

de  Peinture  et  de  Se 

i:ette  statue  est  bien  n 

.      MtTSCUJLAHUE..  adj 

dAnat.  Quia  rapport 

^t  propre' aux  musri 

pine ,  artère  muscidai 

Irritabilité  musculaire, 

force,  musculaiie, 

MUSCULE.  s.  m.  T 
machine  de  guerre  des 
a   couvrir   les  assiégea 
Conifnmtaii^s,  distingui 
muscule, 

MUSCCLEUX,  EUS* 

coup  de  muscles.  Parti 

Il  signifie  aussi,  Qui 

apparents  et  Irès-ibrts. 
cuteux, 

MUSE.  s.  f.  Chacune, 
suivant  les  anciens,  prés 
raux,  et  principalement 
poésie.  Les  neuf  Muses,  > 
^^^'oqnerks  Muses,  Être 
£tre  favociiédes  Muses,  . 
^el.  épopée,  delatmgédi 
'a  poésie  chffmpétre,  de  L 
.  ^*§î ï^s nourrissons,  i 
^^s  Muses,  Lés  poètes. 
Muses,  au  pluriel,  < 
^  rément,  Les   belles-lell 
ment  La  poésie.  CV/^,c.^>y 
'  ^^^  console  dç  ses  disgrt 
I*  ig..  Les  muses  grecqm 

^''.;^^f/'^mçaises,etc,^ 
aune    framaise,  eïc.  ' 

se  du  quelquefcxis  au  a 

''^J^'  ^'  ^^fi-^efrantaist 

•,C"^«;^J't  aussi 'abs( 

-   ^^"«f.pbrases  figurées,, 

W^  poétique,  i/  ;,] 

^'^^e  accorde  aisément  sa 

chaque  poète,  du  cai-ac 
'f^'H'^^^  de  Racne était  te\ 
y^'^'^'^f'ffriraup.ddic, 

timen?     i  .*"^'  ^*^  La  pel 
^^^  joars.  I 

**i^seau  «  «,  T 

^^2  8.  m.  La  paJ 
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muscat  blanc ,  élu  muscat  rougti.  Muscat  de 
Frontignaà,  '^  .^    *     ' 

Muscat,  pris  aubstantivement,  est  aussi 
Le  nom  de  plusieurs  espèces  de  poires.  MuS' 
èat  fleuri.  Muscat  vert.  Muscat  royal,  Petit 
muscat, 

MUSCLE,  s.  «.  T.  d*Ajiat  Organe <;hamn, 
fibreux,  irritable,  dont  les  contractions  pro- 
daisent  tous  lea  mouvements  das  animatix. 
La  'plupHrt  des  ntuscUs  ont  kurs  extrémités 
attacheee  aux  os ,  qu'ils  font  mouvoir  en  di- 
vers sens,  La  tête,  la  queue,. '^e  ventre  d'un 
muscle.  Muscle  Aéchisseur ,  extenseur,  /tlntis- 
seur,  élei^ur,  adducteur,  Hbdueteur,  rotateur. 
Gros  muscle.  Muscle  larffe.  Les  muscles  du 
visage-.  Les  muscles  des  aras,  des  jumhes,  etc. 
Le  tenfhn  d'un  muscle.  Les  fibres  des  mus- 
cles. Ce. peintre,  ce  sculpteur  rend  bien  les 
muscles, 

MUSCLé,  Éff.  adjs.  Qui  a  é^  muscles  bien 
marqués.  Il  se  dit  priBcipalemerit  en  termes 
de  Peinture  et  de  Sculpture.  Cette  figure. 
Cette  statue  est  bien  musclée,  trop  musclée, 

BiUSCJULAllUË.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rappopt  aux  muscles,  ou  qui 
est  propre' aux  muscles.  Chair  musculaire. 
Veine ,  artère  musculaire.  Fibres  musculaires. 
Irritabilité  musculaire.  Mouvement,,  action, 
fotce,  musculaire. 

MUSf:ULE.  s,  m.  T.  d'Antiq.  Nom  d'une 
machine  de  guerre  des^nciens  /qui  servait 
à  couvrir  les  assiégeants.  César,  dans  ses 
Cot^^ntturps,  distingue  soui'ent  la  tortue  du 
muscule, 

MUSCULEUX,  ECSS.  adj.  Oà  il  y  a  beau- 
coup de  muscles.  Partie  musculeusc. 

.11  signifie  aussi,  Qui  a  les  ntuscles  très- 
apparents  et  très-i'orts.  C'est  un  homme  mus- 
culeux.  . 

MUSE.  s.  r.  Chacune  des  neuf  déesses  qui, 
suivant  les  anciens,  présidaient  aux  arts  libé- 
raux, et  principalementà  Téloquence  et  à  \fii  commencent  à  inuser. 

poésie.  Les  neuf  Muses.  Le  séjour  des  Muses.  MUSEROLLE,  s.  f.  La  partje  de  la  bride 
Invoquerles  Muses,  Ètte  inspiré  parles  Muses, 
Etre  favoci^édes  Muses,  La  Muse  de  l'histoire, 
de  l'épopée,  de  la  tragédie,  de  la  comédie,  dé 
la  poésie  chffmpétre^  de  la  danse,  etc. 
,  Fig.j  Les  nourrissons,  ièsfui'oris,  les  amants 
des  Muses,  Lés  poètes. 

Muses  ,  au  pluriel ,  désigne  aussi ,  Ifig'u- 
rément  ^  Les  betles-ieltres ,  et  principajcr 
ment  La  poésie.  Cultiver  les  muses.  Les  muses 
l  ont  console  de  ses  disgrâces, 

Fig.,  Les  muses  grecques,  les  muses  latines, 
les  muses  françaises,  etc.,  La  poésie  grecque, 
latine,  fran<^aise\  etc.  Dans  ce  sens.  Muse 
se  dit  quelquefois  au  singulier.  La  muse 
latine.  La  miLse  française, 
.  MusK,  se  dit  aussi  absolument ,  dans  cér- 
ames phrases  figurées,  en  parlant  De  l'in- 
spiratidn  poétique,  il  est  ae,  d  i/c  à  qui  la 
muse  accorde  aisément  ses  fn\euK^ 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Du  génie  de 

chaque  poète ,  du  caractère  de  sa  poésie. 

^«  muse  de  Racine  était  tendre  et  p^tssionnéê, 

Jl  vient  d'fdjf'rir  au  public  les  fruits  de  sa  muse. 

^ffe  muse) enjouée,  badine fSéx'ère,  déi^glée. 

Ai  se  dik  ausjî  de  La  pers<mne  ou  du  sen- 
l'Hfient  q(i|  inspire  un  poète.  Ut  irrité  a  été 
camuse.  Cette  femme  est  sa  muse. 

^lUSE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Le  commen- 
^<inient  du  rut  é^^  cerfs.  La  muse  dure  cinq 
0"  SIX  jours,  V    ' 

FUSEAU.  8.  m.  La  partie  de  la  tête  du 
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cbten  f!t  de  quelques  autres  animaux,  qui 
comprend  la  gueule  et  le  nez.  Il  se  dit  sur- 
tout lorsque ,  cette  partie  est  pointue.  Le 
museau  d'un  chien.  Le  museau  a  un  renard, 
d'une  beteite ,  d'un  blaireau.    \  •*  , 

Il  se  dit  quelquefois,  populairement,  'en 
parlant  Des  personnes ,  mais  seulement  par 
mépris  ou  par  «plaisanterie.  Qu -avait-elle  .à 
faite  d'aller  montrer  là  son  museau?  On  lui 
a  donné  sur  son  museau ,  sur  le  museau. 

Ironiq.  et  pop.,  Foilà  encore  un  beau  mu- 
seau, un  plaisant  museau,  se  dit  D'un  homnie. 
.qui  fait  Tagréable. 

MUSÉE,  s.  m.  Lieu  destiné,  soit  à  Fétude 
des  lettres ,  des  sciences  et  des  beaux-arts , 
soit  à. rassembler  les  productions,  les  monu- 
ments qui  y  sont  relatifs.  Le  musée  des  an- 
tiques. Le  musée  Clémenlin,  Le  musée  britan- 
niquf.  Le  musée  d^ histoire  natutetle. 

MtJSELER.  V.  a.  Mettre  une  muselière  à 
MU  animal.  Museler  un  chien,  un  cfieval,  un 
Qurs. 

Il  signifie  figurément.  Empêcher  de  paiv 
1er.  Il  faudrait  pouvoir  musdet  ce  calomnia- 
teur. '     ' 

MvsitLà\  in.,  participe. 

MUSELIÈRE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  à  la 
gueule,  à  la  bouché' de  quelques  animaux 
pour  les  empêcher  de  mordre  ou  de  paî- 
tre, etc.  Mettre  une  muselière  à  un  cheval, 
À  un  mulet,  à  an  chien.  Mettre  une  muselière 
de  fer  à  un  cheved.  Mettre  »  uftif  muselière  à 
un  veau ,  pour  i empêcher  de  téter. 

MUSER.  v..n.  -S'àhiuser  él  perdre  son 
temps  à  <i€^s  riens.  Cet  homifie  ne  fait  qae, 
muser.  Il  est  famîlîef.    c 

tProv.,  Qui  refuse,  muse.  Souvent  celui 
qui  refuse  une  offre,  perd  une  occasion 
qu'il  ne  retrouvera  plu;^  ' 

Muser  ,  eri^termVs  de  Vénerie,  se  dît  Du 
cerf  qui  est  près  d'entrer  en  rut.  Les  cerfs 


d'un  cheval  ,-qui  se  placé  au-dessus  du  nez. 

MUSETTE;  s.  f.  Instrument  de  musique 
champêtre,  auquel  on  donne  le  vent  avec 
un  soufiJet  qui  se  hausse  et  se  baissé  par 
le  mouvement  du  bras.  Jotier  de  la  musette. 
Daftser  au  son  de  la  musette. 

il  signifie  aussi ,  Un  air  fait  pour  la  mu- 
sette, ou  dont  le  carartè;*e  convient  à  cet 
instrument.  Jouer,  chanter,  composer,  dtinser 
une  musette,  '  .         * 

MUSEUM,  s.  lin,  (On  prononce  Muséome,) 
Il  a  le  même  sens  qUe  le  mot  Musée;  cepen- 
dant oh  l'emploie  plus  particulière^nent 
pour  certainf>pa5'"s.  Le  muséum  de  Florence. 
IjC  muséum  britannique.  L'histoire  Vante  le 
muséum  d  Alexandrie,  .    .       '• 

MUSI<:al,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  mpport  à  la  musique.  Art  musical. 
Phrase  musicale.  Caractères  musicaux.  Com- 
fxhitton  musir/dp.  Sotrée  musicale.    , 

MUSICALEMENT,  adv.  Relativement , 
conformément  aux  règles  de  la  nujsiqiie. 

MUSICIEN,  lENXE.  i.  Celui,  celle  qui 
sait  l'art  de  la  mui>ique.  C'est  un  excellent, 
hiustcten,  une  graiide  mtj.ucienne.  On  l'em- 
nhiie  quelquefois  adjcclivement.  Ce  jeune 
nomme  est  bon  musicien,,  n'est  ptis  musi!$ 
Cien. 

Il  signifie  plus  spécialement,  Celui,  ctile 
qui' fait   profession  de  composer  ou  ^l'exè 
cuter  de  la  'musique.  L'Italie^  l'Jllemagne 
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et  la  FMnce ,  sont  les  pays  qui  comptent  le  plus . 
de  musiciens.  Mozart,  Haydn,  Gluck,  Gré' 
tr)],  Sacchini ,  etc,,  sotit  de  grands  musiciens, 
'des  musiciens  célèbres.  Les  musiciens  du  roi» 
Les  musiciens  de  la  chapelle.  Un  musicien  de 
l'Opéra.  Une^  musicienne  de  concert.  "Des  mw- 
sicienS  ambulants. 

MUSÏCO.  s.  m.  C'est,  dansle^  Pays-Bas^ 
et  surtout  en  Hollande,  Un  lieu  bu  le  baf 
peupleatles  matelots  vont  boire,  fumer,  en-* 
teiiare  de  la  musique,  ele:*Pêndant  son  se» 
jour  en  Hollande,  il  a  beaucoup  hanté  les  mu^ 
sicos.  Il  vieillit.  ,      • 

Musique,  s.  f.  L'art  de  combiner  les 
sons  d'une  manière  agréable  à  l'oreille; 
La  théorie  de  cet  art ,  ou  la  science  des 
sojis  considérés  sous  le  rapport  de  la  mé- 
lodie, du  rhythme  et"  de  l'harmonie.  La 
musique  est  un  lies  beaux-arts.  La  musique 
des  anciens  différait  de  la  notre.  Il  sait,  il  en- 
tend, il  possède  p<irfaitement  bien  la  théorie 
de  la  musique,  la^ musique.. Des  mathémati- 
ciens, sans  savoir  solfier.,  ni. jouer  d aucun  in-, 
strument,  ont  fait  sur  la  musique  des  traités 
fott  estimés.  . 

Il  se  .dit  aussi  Des  productions  de  cet  art. 
Composer  de  la  musique.  Mettre  des  vers  en 
musique.  Il  fait  de  belle,  d'excellente  musique. 
Sa  musique  est  savante,  agréable,- faible,  oien 
écrite,  mal  écrite ,  correcte.  C'est  lui  qui  a  fait, 
qui  a  tomposé  la  musique  de  cet  opéra,  de 
cette  cantate.  Messe,  Te  Dciim  eri  musique. 
Musique  vocale,  instrumentale.  Musique  pour 
le  piano,  pour  la  harpe,  etc.  Musique  de 
piano,  dé  flûte  t  de  violante  te.  Musique  de 
scène,  ou  Musique  dramatique.  Musique  d'é- 
glise. Musique  ae  bal.  musique  militaire.  Exé- 
cuter de  la  musique.  Musique  d'une  exécution 
difficile.  Musique  gravée.  Musique,  copiée. 
Ecrire,  copier  de  la  musique.  Lire  de  la  mu- 
sique. Marchand ,- éditeur  de  musique.  Co- 
piste de  musique.  Acheter  de  la  musique.  Mu- 
sique italienne.  Musique  française. 

Ittstrument  de  musique ,  Insicument  avec 
lequel  on  exécute  de  la  musiqye.      / 

Notes  de  musique ,  Les  signes  ou  carac- 
tères dont  on.se  sc^rt  pour  indiquer  les  di- 
vers tons  de  la  musique  ;•  et',  Livre,  cahier, 
papier  de  musique.  Livre,  cahiei*,  papier  où  • 
il,  y  a  des  airs  de  musique  écrits  avec' ces 
sortes  de  notes. 

Prov. ,  Ette  rçglé  conirne  un  papier  de  mu- 
jsiqu ef.P.ire  exact  et  pouctuei  dans  tout  ce 
qu'on  fait. 

apprendre  la  musique ,  Apprendre," soit 
<\  composer,  soit  à  exécuter  de  la  musique, 
ou  Tun  ^  l'autre  à  tafois.  O^i  dit  dans  la' 
même  sigrtification  :  Savoir  'a  musiqfie.  En* 
seigner,  montrer  la  musique^  Maitie  de  mu-, 
stque.  Classe  de  musique,  Avoir^u  goàt pour 
la  musique.  Etc.         - 

Musique,  signifie  aussi,  L'exécution  de 
la  musique,  soit  avec  la  voix,  soit  avec 
lès  instruments.  Nou^  avons  eu,  nous. avons' 
entendu  ce  soir  liea\icoup  de  musique.  Nous 
ferons  de  la  musique.  Il  nous  a  donné  de  la 
musique,'  de  fort  Inmne  mu.sique.  Une  musi" 
que  de  voix  et  d'insthiritents,  .^^ 

Prov.  et  fig..  Musique  enragée,  musique 
de  chiens  /'/y/p  cA// /.y,  M usi(| lie  discordante, 
qui  diéchire  l'oreille.  Il  se  dit  aussi,  popu- 
lairement. Du  bruit  confus  de  plusieurs 
personnes  qui  se  querellent. 

MusivtUE,  signifie  eocorti,  Upe  compagnie 
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de  musiciens  de  professiou  qui  ont  cou- 
tume d'exécuter  de  ia  m(ïsiqne  c'nseaible. 
La  musique  du  rot.  La  musique  de  la  cha- 
pelle. Maître  de  musique  de  la  chapelle.  Il  était 
de  la  musique  du  roi.  La  musique  de  cette 
église  est  très-bonne.  Il jest'  attaché  à  In  mu- 
sique de  J' Opéra,  La  musique  du  régiinfiit> 

Musique,  se  dit  ikurément  de  CcK^tnins 
sons  agréables  ou  désagréables.  La  voix 
de  mtte  femme  est  une  musique  délicieuse. 
Ironiq.  et  fam,  Cet  enfant  ne  cesse  de  crier; 
il  nous  fait  là  une  belle  musique. 

MIISQUER.  V.  a.  Parfumer  avec  du  musc. 
Masquer  une  peau ,  slcs  gants.  Avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  musquer. 

Musqué,  ée.  participe.  Gants  musqués. 
Cet  homme  est  toujours  musqué. 

Il  se  dit  ^ussr  De  certaines  choses  dont 
Todeur  a  quelque  rapport  avec  celle  du 
musc.  Poire  musquée.  Cette-poire  a  une  eau 
musquée. 

Fig.  et  fam.,  Écrivain,  orateur,  poète  mus- 
qué, Écrivain,  orateur,  poète  qui  a  trop 
d'apprêt,  de  recherche,  qui  affecte  les  or- 
nements futiles.  OniKt,  dans  le  même  sens, 
Style  musqué,  phrd^s  musquées.  On  dit  aussi, 
Coinédie  musquée ,  Comédie  dont  le  dialogue 
manqlied»  naturel,  tombe  dans  Taffecla- 
tion ,  est  semé  de  petits  traits  d'un  esprit 
maniéré.  •  .      -    -    , 

Fig.  et  fam..  Paroles  musquées,  Paroles 
obligeantes  et  flatteus'is.  Tout  ce  qu^il  dit, 
ce^  sont  des  paroles  musquées;  mais  cela  n'a^ 
guère  de  suite. 

Fig.  et  fam..  Fantaisies  musquées.  Fan- 
taisies singulières,  bizarres.  Cet  homme  a 
des  fantaisies  musquées.  Il  est  peu  usité. 

Fig.  et.  fam..  Messe  musquée,  La  dernière 
messe,  où. assistent^  ordinairement  les  geAs 
du  grand  monde. 

JllUSSER  (SE),  y.  pron.  Se  cacher.  Il  est 
vieux. 

Fam.;  u4  musse-pot ,  et,  pa^  corruption  , 
A  mnche-pot ,  lin  cachette. 

Musse  ,  ée.  participe. 

MUSULMAN,  ANE.  s.  Titre;  par  lequel 
les  mahométans  se  distinguent  des  autres 
hommes,  et  qui  signifie  dans  leur  langue, 
VraiJîdèle,  vrai  croyant.  Un  m usulmftn.  Un 
bon  musulman.  Se  J aire  musulman.  La  reli- 
gion des  musulmans.  Une  musulmane.  _ 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  se  dit  surtout  De 
ce  qui  concerne  la  religion  des  ihahomé- 
tans.,  Lesiites  musulmans.  La  religion  musul- 
mane.   ' ,  ,  , 

91USUIir>I^.  s.  f.  T.  de  Musique.  Art 
d'employer  à  propos  les  consonnances  et 
les*  dissonances..     • 

'■^■^"  •>  '  ■   MUT        .  '  ' 

.•     ■  '  - 

MUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
muable,  d^  ce  qui  est  sujet  à  changer.  La 
mutabilité  des  choses  du  mondé. 

'  itfUTATION.  s.  f.  Changelment ,  rempla- 
cement d'une  personne  par  une  autre.  Il  y 
a  eu  de  nombreu^^es  mutations  dans  ce  régi- 
ment, dans  cette  administration.  A  chaque 
mutation  fie  propriétaire  foncier ,  U  est  du  un 
dro^t  d'enregistrement. 

1\  signifie  aussi,  Révolution.  En  ce  sens, 
il  "ne  s'emploie  guère  qn'a^u  pluriel.  Les 
grandes  mutations  dans  Ihs  États  ont  été  eau- 
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princes.  Les  fréquentes  mutations  qui  arris'ent 
.  dans  l'atmosphère  causent  des  maladies, 

MUTILATION,  s.  f.  Retraochemeot  d'un 
meinbre  ou  de  quelque  autre  partie  exté- 
rieure du  corps.  L'amputation  de  la  cuisse 
est  une  cruelle  mutilation.  Un  coup  de  sabre 
lui  a  abattu  le  nez  ;  cette  mutilation  le  défi- 
gure horriblement.  "       . 

Il  se  dit  au^si  en  parlant  Des  statues ,'  des 
tableaux ,  des  édifices ,  et  même  des  produc- 
tions lit,téraires.  Réparer  les  mutilations  d'une^ 
statue,  dlun  tableau,  d'un  arc  de  triomphe. 
Les  censeurs  avaient  fait  subir^^à  cet  oui' rage 
de  grandes  mutilations. 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher,  couper.  Il 
est  principalement  d'usage  Lorsqu'on  parle 
du  retranchement  d'un  membre  ou  de  quel- 
que autre  partie  extérieure  du  corps  hu- 
main, ou  de  quelque  partie  d'une .  statue. 
Mutiler  quelqu'un  a  un  bras,  d'un  pied.  Qui 
ia  ainsi,  mutilé?  Mutiler  une  statue. 

MuTiJLER  ,  signifie  quelquefois  ,  absolu- 
ment. Châtrer.  La  jalousie  des  Orientaux 
les  porte  à  mutiler  les  esclaves  auxquels  ils 
confient  la  garde  de  leurs  femmes.  En  ce  sens, 
il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Origèn^  se  mutila  dans  un  accès  de  pieuse 
frénésie. 

Mutiler,' par  extension,  se  dit  en  par- 
lant De  tableaux,  d'édifices ,  etc. ,  et  signi- 
fie ,  Défigurer ,  briser.  On  a  Inutile  le  chapi- 
teau de  cette  colonne.  Ce  tableau  a  été  mutilé 
à  coups  de  couteau. 

11  se  dit  hgurément  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  La  censure  a  cruellement 
mutilé  cet  ouvrage.  En  voulant  abréger  son 
poème,  il  ia  mutilé.     ' 

Mutilé  ,  ÉE.  participe. 

MUTIN,  INE.  adj.  Obstiné,   têtu,  que- 
relleur. //  e,y^//iw//w.  Elle  est  mutine.  En- 
fant mutîti.  Esprit ,  caractère  mutin. 

Il  signifie  aussi  ,  Séditieux.  Ces  peuples 
sont  légers  et  mutins. 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  lesdeux 
sens.  C'est  un  mutin.  Il  fait  le  mutin.  F'oyez 
le  petit  mutin  !  Les  mutins  se  rendirent  les 
maîtres.  On  punit  le  chef  des  mutins. 

Un  lusage ,  un  air  mutin ,  Un  visage ,  un 
air  vif,  éveillé,  piquant.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Des  yeux  mutins, 

MUTINER  (SfE).  v.  pron.  Se  portera  la 
séditit>n ,  à  la  révolte.  Les  troupes»  se  muti- 
nèrent. Le  peuple  se  mutinait.  Cet  ordre!  r(^ 
goureux  fit  mutiner  les  soldats.  Dans  cette 
dernière  phrase ,  il  y  a  ellipse  du  pronom. 

Il  se  dit  aussi  "^D' un  enfant  qui  se  dé- 
pite. //  se  mutine  Jt  chaque  instant.  Il  est  su- 
jet à  se  mutiner. 

Mutiné,  ée.  •  participe.  Tràupes  muti- 
nées. Peuple  mutiné. 

Poét.  et  fig. ,  Les  flots ,  les  vents  niutinés, 
Les  flots  agités,  les  vents  impétueux. 

MUTINERIE,  s.  f.  Ti>multe  de  gens  mé- 
contents, sédition.  La  mutinerie  des  troupes, 
du  peuple,  y^paiser  la  mutinerie. 

Il  signifie  aussi.  L'obstination  d'un  en- 
fant qui  se"  dépite.  Il  faut  punir  les  enfants 
de  leur  mutixierie.  Les  mutineries  de  cet  éco- 
lier i  de  cet  apprenti ,  sont  insupportables. 

MUTISME,  s.  m.  État  de  .celui  qui  est 
iwiet.  Le  mutisme  de  naissance  est  presftfe 
toujours  incurable..  Le  millisme  est  ordinaire- 
ment une  suite  de  là  surdité  de  naissance.  Son 
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secs  par  la  faiblesse  ou  par  la  violence  des   mutisme  pro\>ient  d'accident. 
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MUTUEL  ,  ELI^E^  adj.|\éciproqne  eftlrc 
deux  ou  plusieurs  personnes ,  entre  deux 
ou  plusieurs  choses.  Jmour  mutuel,  Haine 
mutuelle.  Ils  s'aiment,  d'une  af/ection  mu- 
tuelle. Obligation  mutuelle  entre  îé  mari  et  la 
femme ,  e^tre  le  souyertun  et  les  sujets.  De- 
voirs mutuels  d'un^pè^  ettFunfits.Le  mari 
et  Ja  femme  se  sont  fait  un  don  muiuel^de 
leurs  biens,  ou  simplement  un  don  mutuel. 
Ces  deux  amis  se  sont  fait  une  donation  mif- 
tuelle.  L'attraction  mutuelle  de  deux  fcor^_. 
Société  de  secours  mutuels.  Enseignement 
mutuel. 

MUTUELLEMENT.  adv.RécIproquement. 
Ils  s'aident  mutuellement.  Ils  se  sont  assuré 
leur  bien  mutuellement,   «  ^ 

MUTULE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Ornement 
propre  à  la  corniche  de  l'ordre  dpriquè', 
et  qui  représenta,  9 u-dessous  du  larmier, 
l'extrémité  des  chevrons.  C'est  ce  qu'on 
appelle  Modillon,  dans  les  'autres  ordres. 
Les  mutules  sont  placées  au-dessus  des  tri- 
glyphes  et  des  métopes \  et  ont  des  gouttes 
pendantes  à  leur  surface  saillante  et  inclinée, 

BIYO 

MTOCBAPHiE.  i.  f.  Représentation  dès 
muscles.  Il  •  s'eniploie  quelquefois  pour 
Myologie.    ;•  >  '  '.        .  ^  '      - 

MYOLqiGIE.  s.  f.  Partie  d^'  Tanatomie, 
qui  traite  dès  muscles. 

MYOPE,  s.  Celui^  celle'  qui  a  la  vue 
fort  courte  ,,et  qui  ne  peut  voir  l'es. objets 
éluignés  sans  le  secours  d'un  verre  concave. 
Un  myope.  Une  myope. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  est 
myope.  Un  enfant  myope,  La  vue  myope  est 
iopj)ose  de  la  vue  presbyte, 

MYOPE,  s.  m.  T.  d'Entohiologie.  Genre 
d'insectes  à  deux  ailes,  qui  vi\eni  sur 
les  fleurs,  et  qui  ^ont  très-communs  eu 
Europe. 

'  MYOPIE,  s.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la 
vue  courte.  La  cause  de  la  myàpie  est  lu 
trop  grande  convexité  du  globe  de  iœil. 

MYOSOTIS,  s.  m.  (On* fait  sentir  TS  fi- 
nale.) Plante  que  Ton  nomiAe  aussi  ^reille 
de  souris.  Voyez  Oreille. 

MYOTOMIE.  s.  f.  Partie  de  ranatomie, 
qui  a  pour  objet  la  dissection  des  mfiscles. 

MTR 
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MYRIAJ>E.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Nombre  de 
dix  hiille.  ' 

Il  se  dit,  dans  lev langage  ordinaire,  d'Une 
quantité  indéfinie  j^  innombrable.  H^^^ 
des  myriades  d'étoiles  qu'on  ne  peiit  aperce- 
voir à  iœil  riu.  Des  myriades  de  sauterelles, 
de  coussins.     -  '        \ 

MYRIAMi:TRE.  s.  m.  Mesure  itinéraire, 
qui  vaut  dix  mille  mètres,  ou  environ  deux 
lieiies  de  poste.  Une  distance  de  cinq  myria- 
mètres.  ^   .   . 

MYRIAPODE.  s.  m.* T.  d'Entomotogif. 
Foyez  MiLLP-piEns. 

MYRMIDON.  s.  m.  Fo)'ez  Mirmidoit.  ' 

MYROBOLAN.  S.  m.  On  donne  ce  non 
à  plusieurs  espèces  -de  fruits  desséchés  qui 
sont  apportés  dé  l'Amérique  et  de  Flndc , 
et  qui  entrent  dans  quelques  compositions 

J>harindceu tiques.  Autrefois  on  administrait 
es  myfbbolans  corhmjp  laxatifs. 
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MYRTIFOR 

d'Anat    Qui  a 
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MYSTÀGOG 

que.  Prêtre  qu 
.;  i^jigion. 

MYSTÈRE,  i 
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Ce  qu'une  réiig 
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de  Cérès,  d'Élei 
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avaient  violé,  ré 
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Il  signifie  plu 
religion  chrétier 
posé  pour  être 
Mystère  sacré,  lut 
hensible.  Le  mys, 
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vouloir  les    appi 
Dieu  a  révélés,  l 
Le  mystère  du  co 
Christ.   Z</  pro, 
principaux  mystè 
^DieU  a  opéré  le  n 
^Les.  sa/nts  my. 
n^sse.  Célébrer  le. 
aux  saints  mystèi 
Mystère  ,  se  c 
tions  secrètes  de 
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MYRRHE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  odqrante, 
médicinale,  qui  vient  de  l'Arabie  Heureuse. 
La  myrrhe  transparente  passe  pour  la  (neil- 
leure  He  toutes,  La  myrrhe  est  fort  amère. 
On  se  'sers'oit  de  myrrhe  pour  embaumer  les 
corps, 

MYRRHIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  les  deux 
R  et  rS.)  Plante  ombellirfere  et  médicinale, 
dont  les  feuilles  sont  assez  semblables  à  cel- 
les  de  la  ciguë.  On  ta  nov^me^Mssi  Cerf ejiil 
musïfuét  et  Ocutaire  odorante, 

MYRTE,  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  les  feCiilles  sont  menues,  et  qui  porte 
de  petite^  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréa- 
ble. Myrte  mâle ,  fimelle ,  commun,  double, 
La  fe utile  et  h  fleur  du  myrte  sont  odorifé- 
rantes. Encaisser  un  myrte.  Chez  les  anciens, 
le  myrte  .était  consacré  à  Fénus, 

MYRTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat  Qui  a  la  forme  «d'une  feuille  de 
myrie.  Les  caroncule^  myrt formes. 

^  M  Y  s         jt 

MYSTAGOGUE.  s.  m.  T,  d'Antiq.  grec- 
que. Prêtre  qui  initiait  aux  mystères  de  la 
i<éjigion.  .  '  * 

MYSTÈRE,  s.  m.  Secret.  Il  se  dit  pro- 
prement en  matière  de  religion  ,  et  signifie, 
Ce  qu'une  religion  a  de  plus  caché.  Toutes 
les  religions  ont  leurs  mystères.  Les  mystères 

,   de  Cérès ,  d'Eleusis,  de  la  bonne. déesse ,d'I- 
sis  et  d  Osiris,  Être  initié  aux  mystères.  Les 

.  anciens    punissaient   sévèrement   ceux  ■  qui 
ai'aient  violé ,  révélé  les  mystères.   Les  pro- 
fanes étaient  écartés  des  mystères. 

Il  signifie  plus  fiarticulieremcnt,  dans  ta 
religion  chrétienne,  Tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèles. 
Afystère  sacré,  ladorable ,  inejfable ,  incompré- 
hensible. Le  mystère  de  la  Trinité,  de  i' In- 
carnation, Il  faut  adorer  les  mystères  sans 
vouloir  les  approfondir.  Lés  mystères  que 
Dieu  a  révélés.  Pénétrer  daris  les  mystères. 
Le  mystère  du  corps  et  du  sang"  de  Jàsvs- 
Christ.   Lff  profthatiàn  des  mystères.  Les 

'  pri/icipaux  mystères  de  la  foi,  f^s^  lieux  ou 
fiieU  a  opéré  le  mystère  de  notre  salut, 
^^y^s.  saJnts  mystères,   Le  sacrifice  de  la 
înjpsse.  Célébrer  les.saints  mystères.  Participer 

.aux  saints  mystères. 

Mystère,  se  dit  figurémeht  Des  o()éra- 
lions  secrètes  de  la  nature,  des  mouvements 
caehés  du  eœur  humain,  et  des  moyens  les 
nioiiys  vulgaires  employés  par  les  beaux-arts. 
Étudier,- approfondir ,  pénétrer,   révéler  les 

'  mystères  de  la  nature,  les  mystèrei  du  cœur 
humain.  Les  mystères  de  la  poésie,  {le  l'élo- 
quence ,  etc.  Tous  les  arts  ont  leurs  mys- 
tères. •  ♦ 
Mystère,  signifie  aussi,  figurément,  Ce 
<)u'il  y  a<)e  caché,  de  secret  dans  \eé  affaires 
humaines.  Lesmystères  de  la  politique.  Mystère 
d'Etat.  Il  y  a  quelque  mystère  caché  là-des- 
sous. Cest  un  mystère  qu'on  .ne  saurait  pé- 
nétrer ,  qu  'on  ne  peut  aèvelopper.  On  décou- 
vrira biefitôt  ce  mystère  d'iniquité.  Ses  crimes 

\  ■     ■ 

I.  ' 


\ 


MYS 


MYU 


sont  enseveps  dans  i'dmbre  du  mystère.  Cest 
un  mysft*re  que  le  Itemps  révélera.  Le  plus 
profond  mystère  enveloppe  toute  cette  aven- 
ture. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  soins,  de  cer- 
taines précautions  ^  que  Ton  prend  pour 
n'être  point  entendu,  pour  n'être  point  ob- 
serva. //  m'a  entretenu,  avec  beaucoup  de 
mystère,  de  tous  ses  chagrins.  Ils  sont  sortis 
tous  detrx,  en  grand  mystère. 

Il  signifie  également,  Difficulté  que  l'on 
fait  touchant  quelque  chose,  importance 
qu'on  y  attache.  Il  se  prend  ordinairement 
en.  mauvaise  fiavl,.^  Pourquoi  faire  tant  de 
mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le  monde 
sait  P  Faut-il  Jaire  tant  de  mystère  pour  si 
peu  de  chsse?  Foi  là  bien  des  mystères ,  bien 
du  mystère.  Je  n'entends  pas  tous  ces.  mys- 
tères. Ll  n'y  a  pas  granq  mystère  à  cela. 
Y  U't-il  tant  de  mystère  à  cela?  Foi  là  un  beau 
mystère.  C'est  donc  là  que  gît  le  mys^re. 
.  Faire  mystère,  un  mystère  d  une  chose ,  La 
tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  //  nous  a 
fait  mystère  de  sa  naissance^ de  sa  profes- 
sion. Il  fait  un  mystère  de  sa  méthode.  C'est 
un  homme  qui  fait  mystère  de  tout.  Il  fait 
mystère  des  moindres  choses.  Il  n'en  fait  pas 
mystère.  On  dit  dans  le  même  sens,  Mettr^e 
du  mystère  à  quelque  chose.  On  dit  prover- 
bialement, dans  le  même  sens,  //  est  tout 
cousu  de  petits  mystères ,  il  est  tout  mystère 
de  la  tête  aux  pieds.  « .   •. 

Mystèrf.,  est  aussi  Le  nom  que  nos  pè- 
res donnaient  à  certaines  pièces  de  théâ- 
tre dont  le  sujet  était  tiré  de  la  Bible,  et  où 
ils  faisaient  intervenir  Dieu,  les  anges,  les 
diables,  etc.  Le  mystère  fut  beau  et  fort  dévot. 
Les  diables  jouèrent  plaisamment  le  mystère. 

M YSTÉRIEUSÉ31ENT.'  adv.  D'une.façon 
mystérieuse.  Les  prophètes  ont  parlé  mysté- 
rieusement. 

Il  signifie  aussi'.  D'une  manière  cachée; 
secrète.  C'est  un  homme  qui  se  conduit  mys- 
térieusement en  tout,  qui  parle  de  tout  mys- 
térieusement. 

MYSTÉRIEUX,  ECSE.  adj.  Qui  Contient 
quel((ue  mystère  ,  (iiiel(|ue  secrret,  quelque 
sens  caché.  Il  se.  ait  proprement  en  ma- 
tière de  religion.  Les  anciens  Egyptiens  ont 
caché  les  secrets  de-  leur  religion  sous  des  ca- 
ractères mystérieux.  Les  paroles  mystérieuses 
de  l'Écriture.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bi- 
ble. Cela  doit- s'entendre  dans  un  sens  mys- 
térieux,  d'une  façon  mystérieuse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlantDes  affaires  hu- 
maines ,  et  pour  l'ordinaire  en  mauvaise 
part.  //  y  a  quelque  chose  de  mystérietix 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qma  une 
conduite  mystérieuse.  Ils  ont  eu  ensemble  un 
entretien  mystérieux.  Cette  affaire  est  toute 
mystérieuse.  ,    ^ 

Il  se  dit  encore  Des  personnes ,  et  sîgm-» 
fie.  Qui  fait  mystère  de  beaucoup  de  cho- 
ses qui  n'en  valent  pas  là  peine.   C'est  un 
homme  fort  mystérieux ,  tout  mystérieux.  Il 
est  mystérieux  en  toutes  choses. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde 
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en  fait  de  spiritualité ,  rafBnement  de  dé- 
votion. Cet  ouvrage  respire  une  douce  „  une 
tcnslre  mysticité.  De  telles  opinions  condui- 
sent à  une  extras'agante  mysticité.  Donner 
dans  la  mysticité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
goût,  l'habitude  de  mystifier;  celui'-qui  eiï 
fait  métier. 

^  MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  mysti- 
fier. ^ 

MYSTIFIER.  V.  a.  Abuser  de  la  crédu- 
lité de  quelqu'un  ,  pour  s'amuser  à  ses  dé- 
pens. //  a' été  mystifié  de  la  rrtanière  la  plus 
plaisante.      ^      ^  . 

Mystifié,  ÉE.' participe. 

MYSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Figure 
allégorique.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  de 
la  religion.  Le  sens  mystique  de  l'Écriture 
sqint'e.  Il  ne  fajut  pas  cq tendre  ce  passage  à 
la  lettre,  cela  est  mystique,  L'Eglise  est  le 
corps  mystique  de  ii.s\À;TQH\\isT. 

Il  signifie  aussi.  Qui  raffine  sur  les  ma- 
tières de  dévotion  ,  et  sur  la  spiritualité. 
Juteur,  livre- mystique.       '  4 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens.  C'est  un  grand  niys- 
tique.  Les  vrais ,  les  faux  mystiques. 

MYSTIQUEMENT. adv.  Selon  lesensmys-. 
tt(|ue.  Ce  passage  doit  éti^e  expliqué,  doit 
s'entendre  mystiquement. 

MYSTRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  tfne  des  me- 
sures dont  les  Grecs  se  servaient  pour  les 
liqueurs.  Il  y  avait  le  grand  et  le  petit  mystre. 

MYT 

MYTHE,  s.  m.  Trait,  particularité  de  la 
fable,  de  l'histoire  héroïcjue  ou  des  temps 
fabuleux.  C'est  un  mythe  commun  à  toutes 
les  religions  de  l'Orient,  Plusieurs  des  mythes 
(Je  l'ancien  paganisme  se  retrouvent  dans  la 
religion  des  Indous, 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  Histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros  de. 
l'antiquité.  Les  fictions  de  la  mythologie.  Les 
dieux  de  la  fn^thologie,  La  mythologie  des 
Grecs ,  des  Romains.  L'étude  de  la  mytholo- 
gie est  indispensable  aux  peintres  et  aux 
poètes. 

Il  signifie  aussi ,  La  science,  l'explication 
des  mystères  et  des  fables  du  paganisme. 
//  est  savant  en  mythologie.  Il  a  bien  traité 
de  la  mythologie,. 

MYTHOLtICIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  mythologie.  Discours, 
livre  mythologique,.  ;a 

MYTHOLOGUE.  S.  m.  Celui  qui  traite 
de  la  science  appelée  Mythologie.  Telle  est 
l'opinion  des  mythologues.  Quelques-uns  di- 
sent aussi,  ^/Mo/o^w^ff, 

'      MYU    ... 

MYURE.  adj.  m. T.  de  Médeo.  Il  nes'em* 
ploie  que  dans  cette  expression,  Poids 
myure\  Pouls  dont  les  pulsations  s'afiai* 
biissent  peu  à  peu. 
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XI .  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  qiiatomème 
Itittre  de  Talphabet.  Lorsqu'on  la  nomme 
Enne,  suivant  1h  prononciation  ancienne 
et  usuelle,  le  nom  tk;  cette  lettre  est  fémi- 
nin. UneN  (enne).  Lorsqu'on  Tappelle  Ne, 
suivant  la  raélbode  moderne,  ce  nom  est 
masculin.  Un  N  {ne)  majuscule. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  à  la  fin  d'une 
syllabe  ou  d'uii4|iot,  change  qjielquefois  la 
prononciation  d?la  voyelle  qui  la  précède,, 
et  produit  un  son  nasal,  comme  dans  les 
mots  Brin,  bon,  bien,  chacun ,  fencan ,  in- 
dice, ofteiee,  etc.  Quelquefois  elle  se  pro- 
nonce fortement,  comme  dans  les  mots  Nj'-l 
nuH.,  Oman,  abehmen,  Efi-en,  etc.  . 
.  M.  majuscule  suivie  d'un  point ,  se  met 
à  la  placQ  d^un  nom  propre  qu'on  ignore  , 
on  qu'on  ne  veut  pas  faire  connaître  ;  et 
sert  encore  à  une  'désignation  générale  et 
indétrrminée  de  personne.  N.  est  moins  af- 
faibli par  l'âge  que  par  la  maladie.  N.  a  de 
l'esprit ,  mttis  dix  fois  moins  qy^'ilne  croit  en 
avoir.  N.  n'a  jamais  eu  en  toute  sa  vie  que 
deux  affaires  ,  savoir,  de  dîner  le  matin ,  et 
de  souper  le  soir.  .  '■ 


'\ 
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NABAB,  s.  m.'  Mot  arabe  qui  signifie. 
Lieu  tenant  ,^  et  qui  cs^  le  titre  des  priirces 
de  riude  musulmane. 

Il  se  dit,  par  dérision.  Des  Anglais  qui 
ont  rempli  de  grands  emplois  ou  fait  le 
commerce  dans  T Inde,  et  qui  en  s^nt  rei^ 
venus  avec  des  richesses, considérables. 

I^ABABIE.  s.  f.  Dignité  de  nabab. 

Il  signifie  aussi ,  Le  territoire  soumis  à  la 
puissance  d'un  nabab.  La  nababie  d  Jrcxtte. 

NABOT,  OTE.  s.  T.  de  mépris  qui  si- 
gnifie. Une  personne  d'une  très-petite  tail|e. 
C'est  un  nabot,  un  petit  nabot)  une  petite 
nabote.  Il  est  familier. 


\ 


•    NAC 

NACARAT.  adj.  invai.iable.  Qui  est  d'un 
rouge  clair  entre  le  cerise  et  le  rose.  Satin , 
velours,  ruban  nacairU. 

Il  est  aussi  substântifmasrulin,  et  signifie, 
La  coirleur  nacarat.  Le  nacarat  tire  sur  le 
roui;e  de  la  nacre  de  perle.  CeTté  ctnjfe  est 
d un  beau  nacarat. . 

NACELLE.  9.  f.  Petit  bateau  qui  n'a  ni 
mât  ni  voile.  Nacelle  de  pécheur.  Il  passa  la 
rivièt>e  dans  une  nacelle. 

Fîg. ,  Lm  nacelle  de  saint  Pierre,  L'Elise 
Catholi(|uc  romaine.  '      ^ 

Nacelle,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  d'I'ne  moulure  en  demi-ovale. 

NALIiE.  s.  f.  Matière  blanche  et  bril- 
lantes (|ui  réfracte  la  lumière  de  manière  à 
produire  un  mélange  agréable  de  couleiu's  , 
et  qui  forme-  rintévicui\  de   beaucoup  de 


NAG 

coquilles.  Nacre  de  perles.  Un  étui  de  nacre, 
l^  couteau  de  nacre,   à  manche  de  nacre. 
NACRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'éclat,  Fappa- 
rence  de  la  nacre.  Couleur  nacrée. 

NAD 

NA]>IR.  s.  m. 'T.  d'Astron.,  emprunté 
de  l'arabe.  Le  poinl-du.  ciel  qui  est  direc- 
tement sous  nos  pieds ,  et  auquel  aboutirait 
une  ligne  verticale  tirée  du  point  que  nous 
habitons,  par  le  centre  de  la  teri^  Le  nadir 
est  diamétralement  opposé  au  zénith. 

NAV 

NArPE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expression  ,  Eau  de  naf/è,  Sorte  d'eau  dq 
senteur,  dont  la  ileur  d'orange  est  la  base. 

•naIg  -  ■ 

NA&E.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
locutions  suivantes  :  . 

^la  nage»  En  nageant.  Ll  passa  la  rivière 
à  la  nage.  Il  s'est  sauvé  à  la  nage. 

Se  jeter  à  la  nage.  Se  jeter  à  l'eau  pour 
nager. 

*Fig.  et  fam.,  Etre  en  nage,  tout  en  nage. 
Etre  tout  trempé,  tout  mouijlé  d^  sueur. 
Où  vous  êtes 'VOUS  si  échauffé?  vous  êtes 
tout  en  nage,  f^ous  avez  fuit  trop  galoper  ce 
cheval,  il  est  tout  en  nage. 

NAGEEi-^^.  f.  Espace  qu'on  parcourt,. en' 
nagearfit,  à  chaque  impulsion  qu'on  donne  à 
son  corps,  par  le  mouvement  simultané  de 
ses  bras  et  de  ses  jambes.  //  a  traversé  ce 
bras  de  rivière  en  vingt  nagées.  î\  est  peu 
usité. 

NAGEOIRE,  s.  f.  Organe  extérieur  des 
poissons,  des  animaux  marins,  qui  leur 
sert  à  nager.  Les  nageoires  d'un  poisson , 
d'un  phoque.  Nageetire  'dorsale.  Nageoires 
pectorales. 

'  Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met 'sous  ses 
bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau,  quand  on 
apprend  à  nager.  Se  servir  de^nageoires. 

NAGER.  V.  n.  Se  soutenir  et  avancer  sur 
l'eau  par  le  mouvement  de  certàiines parties- 
du  rorps.  Il  se  dit  De  l'homm^  et  des  ani- 
maux. C  est' un  homme  qui  nage  bien.  Jlp- 
prendre  à  nager.  Il  nage  comme  un  poisson. 
Nager  sur  le  dos.  Nager  entre  deux  eaux. 
Un  chien,  un  cheval  qui  nage. 

Fig.  et  fam..  Nager  en  grande  eau,  Être 
dans  l'abondance,  jouir /l'une  grande  for- 
tune, se  trouver  dans  de  grandes  dccasions 
d'avancer  ses  aflaii^^s. 

Fig.  ,  Nager  dans  l'opulence,  Jouir  de 
grandes  richesses.  Nager  dai^s.  la  joie ,  Lire 
rempli  de  joie.  Nager  dans  les  plaisirs  ^  Vivre 
au  milieu  des  plaisirs;  s'y  âbandoun(M\ 

Fig.  et  fam.,  Nager  entre  deux  eàjux,  se 
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dit  D'une  pei;sonne  qtd ,  entre  deux  actions, 
entre  deux,  partis,  se  conduit  de  manière  à 
les  ménager  l'un  et  L'autre. 

Nagbb,  signifie  aussi,  Ramer  ponr  vo- 
gijer  sûr  Teau.  Allons,  bateliers,  nagez.  Il 
faut  nager  de  toutes  les  rames  'pour  mener  la 
fihaloupe  à  bord.  Ceux  qui  mènent  les  gon- 
doles nagent  debout.  <En  ce  sens,  il  est 
quelquefois  actif.  Ainsi  on  dit.  Nager  la 
chaloupe  à  bord,  La  faire  avancer  vers  le 
bord,  l'y  conduire. 

Naokb,  signifie  eû.core,  Flotter  sur  l'eau, 
ne  point  aller  à  fond.  Il  se  dit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  pas  dans  l'eau.  Le 
bois,  le  liège  nage  sur  £eau.  L'huile  nage  sur 
l'eau  et  sur  les  autrer liqueurs. 

Nager,  signifie,  par  extension, Étvè dans 
un  liquide  quelconque.  Pendant  neuf  mois , 
le  fœtus  nage  dans  le  fluide  oui  remplit  l'am- 
nios.  Ces  pois  mtgent  dans  la  sauce.  H  faut 
que  les  cornichons,  pour  se  conserver,  nageAt 
dans  le  vinaigre.  '., 

Par  exagér. ,  Nager  dans  son  sang,  Être  tout 
couvert.de  son  sang* 

NAGEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  nage, 
qui  sàït\nvif^er.  Grand  nageur.  Bonne  na- 
geuses 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Un  batelier 
qui  rame.  Nous  avions  quatre  nageurs, 

NAGUÈRE  ou  NAGUÈRE8.  adv.  Il  y  a 
peu  de  temps,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Cette 
ville ,  n^tguere  m  florissante,  ^aguère  encore 
vous  me  disiez...  Il  est  surtout  usité  dans  la 
poésie  et  dans  le  style  soiitenu. 

NAl    ,  . 

*  NAÏADE,  s.  f.  Chacune  des  divinités  qui, 
suîyanl  la  Fable",  présidaient  aux  fontaines 
et  aux  rivières.  La  plus  belle  des.naÉkiei. 

NAÏF,  ÏVE.  adj.  Naturel,  ingénu,  sans 
fard,  sans  apprêt,  sans  artifice.  Une  beauté 
naïve.  I^s  grâces  naïves  de  l'enfance.  Une 
réponse  simple  et  naïve.  Des  manières  naïves 
et  agréables.  Un  ton  naïf  et  doux.  Il  a  quel- 
que chose  de  naïf  dans  l'humeur,  dans  l'es- 
prit. Une  pensée  naïve. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  retrace  simplement 
la  vérité,  qui  imite  lar  nature  sans  laisser 
paraître  d'artifice,  ni  d'effort.  Faire  une 
description ,  une  relation ,  une  peinture  naïve 
de  quelque  chose.  Expression  naïve.  Il  y  a 
dans  ce  tableau  de's  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il 
y  a  quilquê  chose  de  naïf  dans  tout  ce  que 
ce  peintre  compose.  L'attitude,  la. pose  de 
cette  statue  est  naïve, 

Nvïp,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et. si- 
gnifie, Qui  dit  sa  pensée  sans  détour,  ingé- 
nument. C  est  r homme  du  monde  le  pliLS 
naïf.  Une  personne  franche  et  naïve: 

il  se  prend  quelquefois  en'mauvaiseparl, 
et  signifie,  Qui  dit, ^ar  un  excès  de  sim- 
plicité,   ce  qu'il  aurait  intérêt  à   cacher. 
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C'est  un  homme  naff  dont  vous  tirerez  tout 
ce  que  vous  voudrez,  "^ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  d^^ns  un  sens 
analogue.  Un  amour-propre  naïf.  Une  vanité 
nawe.  Il  lui  est  échappé  une  réponse  bien 
native.  Cela  est  naïf. 

Naïf,  s'emploie  substanlivemeift  pour  si- 
gnifier^ Le  genre  naïf  dans  les  arts,  et  en  lit- 
térature. Le  naïf,  en  pointure ,  distingue  les" 
ouvrages  de  l'école  flamande.  Le  naïf',  en  lit- 
térature, n'est  pas  le  bas  et  le  trivial. 

NAIN,  AÏ  NE.  s.  <^elui,  celle  qui  est  d'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  or- 
dinaire. Un  joli^nain.  Une  Jolie  naine!  Les 
nains  sont  d'ordinaire  corÊre/aits.  Fous  êtes, 
vous  paraissez  un  nain  auprès  de  ha', 

Naïic  ,  est  amsi  adjectif,  et  alors  il  ^e  dit 
Des  choses.  Ain^on  appelle  ^rAre.ç  nains, 
Des  arbres  à  l'ruit  qui  ne  croissent,  ou 
qu'on  ne  laisse .  croître  que  jusqu'à  une 
hauteur  médiocre,  et  que  l'on  élève  en 
buisson;  et  Buis  nain,  Une  sorte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais  aussi  grand  que  le  buis 
ordinaii^e. 

0£uf  nain,  OEuf  de  ppcile  qui  ne  con-^ 
tient  point  de  jaune.  <     • 

NAÏRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du 
Malabar  donnent  à  leurs  nobles,  surtout 
aux  militaires. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors 
du-  ventre  de  la  mère.  Heureuse  miissance. 
Naissance  désirée,  attendue.  Depuis  la  nais- 
sance de  Notre-Seigneur  jusqu'à  présent,  La 
naissance  d'un  prince.  A  sa  naissance.  Ju 
jour  de  sa  naissance.  Les  astres  qui  on!  pré- 
sidé à  sa  naissance.  Le  temps-  qui  s'est  écoulé 
entre  ça  naissance  et  sa  mort.  Le  lieu  de  sa 
naissance.  Le  pay'S  oii  il  a  reçu  la  naissance, 
oà  il  a  pris  ^aissance.  tl  est  sourd  et  muet 
de  naissance ,  dès  sa  naissance.  Le  moment, 
l'heure,  l'époque,  l anniversaire  de  sa  nais- 
sance. On  a  /été  son  jour  de  naissance.  L'ad- 
ministration tient  registi'e  des  décès  et  des 
naissances,  Acte  de  naissance. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Deux  jours  avant  la  naijssance  de  ce 
poulain ,  de  ce  i^au,,  la  mère  ne  voulais  plus 
ni  manger  ni  boire. 

■  Naissance  ,  signifie  aussi ,  Extraction. 
Haute  naissance.  Etre  de  grande ,  d'illustre 
Jouissance.  Être  d'une  naissance  obscure.  On 
n'a  pu  savoir  quelle  était  swnaissance.  Nais- 
sance illégitime.  Il  nous  a  révélé  le  secret  de 
sa  naissance.  Ses  talents  rép^trèrent  le  vice, 
le  défaut  de  sa  naissance.  S  enorgueillir,  rou- 
gir de  sa  naissance.  Avoir  des  sentiments  di- 
gnes de  sa  naissance,  Sia  vertu  rehausse  l'éclat 
de  sa  naissance.  Sa  miissance  est  commune. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument^  pour 
Noblesse.  Ils  avaient  du  mérite  tous  deux, 
mais  l'un  mnit  l'avantage  de  la  naissance. 
C'est  un  homme  de  naissance,  qui  a  de  la 
naissance.  C'était  un  honnête  homme,  mais  il 
na%*ait  point  de  naissance^  C'était  un  homme 
sans  naissance. 

Naissance,  se 'dit  aussi  quelquefois  en 

f>arlaut /Des  bonnes  et  des  mauvaises  qua- 
.  ités  av0c  lesquelles  on  est  né.  La  plus  heu- 
reuse naissance  a  besoin  encore  d'une  bonne 
éducatum.  Dans  cette  acception,  il  a  vicillî; 
on  dit,  I^  plus  heureux  naturel,  etc. 

Naissance  .  signifie  figurémenl,  Oridne, 
tommencement.  La  naissance  du  monde.  La 
nuissance  d'un  État,    d'une  ville,  La  nais- 


sance  de  l'hérésie.  C'est  de  là  que  les  désor- 
dres ,  les  troubles  prirent  naissance.  Etouffer 
une  sédition  dès  sa  naissance,  dans  sa  nais- 
sance, sur  le  point  de  ^  naissance.  Tout 
dans  cepaysfrn'orisa  la  naissance  et  les  pro- 
grès de  l'industrie.^  C'est  la  politesse,  c'est  le 
désir  de  plaire  qui  a  donné  naissance  à  cet 
usage.  La  naissance  du  printemps.  La  rïaiS' 
sance  du  jour. 

Naissance  de  la  verdure,  des  fleurs  f  Le 
moment  où  la  verdure,  les  ileurs  cdînmen- 
cent  à  pousse^'.  i 

NvissANCE,  signifie  encore, «Le  pomt, 
l'endroit  où  commence,  d'où  part,  d'où 
s'élève  une  chose  qui  se  prolonge  ensuite 
dans  une  certaine  direction.  Ce  fleuve,  à 
sa  naissance,  reçoit  plusieurs  ruisseaux  qui 
le  grossissent.  La  naissance  d'une  tige,  d un 
rameau.  Couper  une  branche  à  sa  naissance. 

En  Architecture,  La  naissance  d'une  co- 
lonne. Le  commencement  du  fût.  La  nais- 
sance d'une  voàte,  Le  '  commencement  de 
sa  courbure. 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  naît,  qui 
commence  à  paraître.  Enfant  naissant.  Jour 
naissant.  Fleurs  naissantes.  Arbres  naissants. 
Fert  naissant.  Passion  naissante.  Anwur 
naissant.  État  naissant.  République,  ville, 
colonie  naissante.  Une  compagnie ,  unejpciété 
naissante.  Une  fortune  naissante.  Il  faut  en- 
courager les  talents  naissrints. 

Cheveux  naissants,  Cheveux' qui  flottent 
en  liberté  coityme  ceux  des  enfants,  on  qui 
sont  frisés  en  long,  comme  l'étaient  autre- 
fois ceux  des  niagistrats.  Perruque  nais- 
sante. Perruque  qui  .imite  les  cheveux  nais- 
sants. Tétê  naissante ,  Tête  nouvellement 
rasée ,  dont  les  cheveux  commencent  à  re- 
pousser. 

NAÎTRE.  V.  i\.{Je  nais ,  tu  nais ,  U  naît; 
nous  naissons,  vous  naissez,  ils  naissent.  Je 
naissaJs.  Je  ^naquis.  Je  naîtrai.  XJue  je  naisse. 
Je  naîtrais.  Que  je  naquisse.  Naissant.  ]\é.)So\- 
tir  du  ventre  de  la  mère,  venir  au  monde. 
Un  enfant  qui  vient  de  naître.  Ifs  naquirent 
le  même  jour  y  dans  la  même  année.  Le  mo- 
ment oà  il  est  né.  Il  est  né  dans  telle  ville.  Il 
était  né  gentilhomme.  Il  est  né  Français.  Il 
est  né  sous  une  heureuse  étoile.  Il  est  né  dans 
l'abaissement,  dans  la  grandeur.  Il  est  né  de 
parents  illustres,  obscurs,  riches,  pauvres. 
Les  enfants  qui  naîtront  de  ce  mariage.  Naî- 
tre aveugle ,  boiteux.  Il  est  né  avec  une  ex- 
croissance au  front.  Il  est  né  avec  un  esprit 
inquiet,,  turbulent.  L'homme  naît  sensible.  Il 
lui  est  Tse  un  fis.  Tout  ce  qui  naît  est  sujet 
à  mourir, 

Ltre  né  poète,  peintre,  musicien,  etc.,  Avoir 
des  dispositions  nsmirelles  à  être  poète , 
peintre,  etc. 

Être  né  pour  une  chose.  Avoir  un  .talent 
naturel,,  une  grande  disposition  pour  une 
chose.  C'est  un  homme  qui  est  né  pour  la 
giierre ,\  pour  les  armes.  Il  est  né  pour  les 
lettres,  pour  le  plaisir,  pour  l'amour. 

Fam. ,  Être  innocent  d  une  chose  comme 
l'enfant  qui  est  à  naître,  comme  l'enfant  qui 
lùent  de  naître.  Eu  être  tout  à  fait  inno- 
cent ,  n'y  avoir  aucune  part, 

Fam. ,  Son  pared  est  à  naître.  Il  n'y  a 
point  d'hoinme  sen>blable  à  lui ,  d'homme 
qui  agisse,  qui  parle  comme  lui.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  //  est  à  ni4trè 
que,   Il  n'est  jamais  arrivé  que.  //  est  à 
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naître  qu'un  fils  en  ait  jhmals  si  mal  tisé 
avec  son  père.  Cette  dernière  locution  vieillit. 

NaItue,  se  dit,  en  Théologie,  Du  fils  de 
Dieu.  Le  Verbe  naît  éternellement  du  Père 
d'une  manière  inefft^ible.  Le  Virb^  est  né  autant 
tous  les  temps. 

JJifAÎTHE,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Un 
poulain,  un  agneau  qui  vient  de  naître.  Le 
poulet  naît  d'un  œuf.  D'anciens  philosophes 
ont  cru  faussement  que  les  insectes  naissaient 
de  la  corruption . 

II  se  dit  également  Des  végétaux  qui  sor- 
tent de  terre,  qui  commencent  à  pousser.. 
L'herbe  qui  commence  à  naître.  Les  fleurs 
naissent  au  printemps.  Les  palmiers  ne  ndiS' 
sent  que  dans  les  pays  chauds, 

ILsignifie  encore-,  figurément ,  Prendre 
son  origine,  être  produit.  Ce  ruisseau  naît 
à  deux  lieues  d'ici.  Le  tremblement  dejerre 
fit  naître  des  îles  en  des  lieu±  où  d  n  'y  en 
avait  jamais  eu.  Beaucoup  de  maladies  naiS' 
sent  d  intempérance.  * 

Il  se  dit  au  sons  moral ,  dans  la  même* 
acception.  Nos  plus  grands  plaisirs  naiS' 
sent  de  nos  'besoins.  Les  affaires  naissent  les 
> Unes  -des  autres.  Il  est  nr  de  là  une  foule 
de  procès.  Cet  incident  ni  en  a  fait  naître  la 
pensée.  Cette  quenlle  fit  miifre  une  haine  ir-, 
réconciliable  enti^  les  drirr  faniillfs.  Cela 
peut  faire  naître  de  grands  soupçons,  des 
doutes ,  des  scrupules.  L'(sj)rit  de  parti  a  fait 
naître  de  nouveaux  troubles.  Les  inventions 
utiles  sont  nées  du  besoin.  Beaucoup  de  gran- 
des découvertes  sont  nées  du  hasard.  Ues 
sciences  ne  prospèrent  pas  toujours  dans  les 
pays  oii  elles  naissent. 

NaItre  ,  signifie  âûssi^^,  fignréiucnt  et 
au  sens  moral,  Gommcnçt^.  L  empire  rO" 
main  ne  faisait  alors  que  de  nçitre.  J'ai  vu 
naître  cet  amour.  Les  empires  naissent,  se 
développent  et  périssent.  If  faut  s  opposer  aux 
passions  quand  elles  naissent ^  -et  ne  j;as  at" 
tendre  qu'elles  aient  pris  des  J orées.  Les  arts 
naissent,  se  perfectionnent  et  déclinent.  J'ai 
vu  naître  la  fortune  de  cet  homme.  On  dit 
aussi  absolument.  Je  l'ai  vu  naître.  J'ai  vu 
le  commencçmcnt  de  sa  fortiuie. 

Né,  ée.  participe.  Un  enfant  nouvelle' 
ment    né.    Aveugle -né,  .Né   coiffe.    Voyez 

CoiFPÉ. 

NÉ,  s'emploie  adjectivement,  en  parlant 
De  certains  droits  attachés  à  quel(|ucs  digni- 
tés. Ainsi  l'on  disait  autrelbis  cpie  L  ar- 
chevêque de  Paris  et  l'abbé  de  Cltiny  étaient 
conseillers  d'honneur  nés  du  parlement  de 
Paris,  pour  dire  que  Les  arcli<'vè(jncs  de 
Paris/et  les  abbés  de  Cluny  avaie4»t  droit 
de  séance  au  parlement.  Ou  disait,  dans  un 
sens  pareil,  que  L'archevêque  de  Beims  était 
légat -né  du  saint  '  siège  ;  que  L'airhevéque 
de  Narbonne  était  présiclent-né  'dta  états  de 
Languedoc. 

Fig. ,  //  est  J' ennemi-né  des  talents ,  Il  a 
pour  les  gens  de  talent  une  aversion  si  gé- 
.néraîe^t  si  constante,  qu'elle  seud)le  lui 
être  naturelle..  //  f.yr  le  protecteur- né  des 
sciences  et  des  arts  ^  Il  protège  en  toute  oc- 
casion les  hommes  qui  cultivent  les  scien- 
ces, les  arts:  cela  peut  signifier  aussi  que 
sa  place,  se^  fonctions  lui  font  un  devoir 
de  les  encourager. 

Bien  NÉf  ÉE.  adj.  Né  d'une  famille  boa^ 
néte,  honorable.  C'est  un  Jeune  homtn€$ 
un  homme  bien  né, 
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II  signifie  aussi ,  Qui  a  de  bonnes  incli- 
nations. Un  enfant  bien  né.  Une  fille  bien 
née.  On  ne  peut  pas  éti'e  mieux  né  que  ce 
jeune  homme. 

Mal  »Éf  £R.  adj.  Qui  a  de  mauvaises 
înclinalions.  Un  enfant  mal  né.  Une  fille  mal 
née. 

Mort-né,  ée.  adj.  Mort  avant  que  de  x\7i\- 
Xve.  Un  enfant _mort-né.  Un  vef£U,  un  agneau 
mort -né.  Deux  enfants  mort- nés.  Une  brebis 
mort-née. 

Il  se  dit,  figurément^  Des  ouvrages  d'es- 
prit qui  n'ont  aucun  succès.  C'est  un  ou- 
vrage mort-né.  Un  poëme  mort-né.  Une.  tra- 
gédie mort-née. 

NouvKAU-JHB,  ÉE.  adj.  Qui  est  né  depuis 
peu  de  temps,  qui  vient  de  naître.  Un  enfant 
nouveau-né:  Dans  cet  adjectif  composé ,  IS^ou- 
veau  esir-pris  adverbialement.  Des  enfants 
nouveau-nés.  Une  fille  nouveau-née.    » 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
mais  seulement  aU  masculin.  Je  viens  de 
voir  le  nouveau-né.  .       ^  -^ 

Premiek-né.  adj.  m.  T.de  l'Écriture  sainte. 
Le  premier  enfant  mâle.  Sous  la  loi  de  Moïse, 
on  offrait  à.  Dieu  les  enfants  premiers-nés. 

Il  est  aussi  substantif.  L'ange  extermina 
les  premiers-nés  des  Égyptiens, 

Il  se  dit  quelquefois  eo  parlant  Des  ani- 
maux. Les  premiers- nés.  cfes  animaux  étaient 
offerts  à  Dieu.  '     . 

NÀÏVExMI:nT.  adv.  Avec  naïveté.  Parler 
naïvement,  avouer  naïvement  une  chose.  Ex- 
primer, représenter  naïvement  quelque  chose. 
NAÏVETÉ,  s.  f.  Ingénuité,  siiitplicité 
d'une  personne  qui  manifeste  naturellement 
ses  opinions  et  ses  sentiments.  Lfi  naïveté 
d'un  paysan.  La  naïveté  d'an  enfant..  ^^~-^ 
Il  signifie  aussi,  L.a  simplicité  naturelle 
et  gracieuse  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée  ou  représentée,  selon  la  vérité 
ou  la  vraisemblance.  //  )"  a  beaucoup  de  grâce 
et  de  naïveté  dans  ses  expressions,  dans  son 
st)le.  (ela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et  une 
vérité  aditiirables.  Il  y  a  Une  grande  naïveté 
dans  l! expression,  dans  la  pose,  dans  l atti- 
tude de  cette  figure.  Cet  acteur  est  d'une  ex- 
trême naïveté  dans  son  jeu.  Cet  auteur  ex- 
prime le  sentiment  avec  beaucoup  de  naïveté. 
JVaïveté  de  style,  de  langage.  Nttïveté  de  pin- 
ceau. • 

Il  signifie  aussi ,  Simplicité  niaise,  oti  dé- 
faut de.  retenue'~tlans  l'expression  de  senti- 
ments qu'on  aurait  intérêt  à  cacher,  admi- 
rez la  naïveté  de  ce  garçon.,  Soi^  orgueil  est 
d'une  naïveté  comique  ^  d'une  naïveté  risible, 
11  se  dit  encore,  Des  propos,  des  expres- 
sions qui  échappent  pai^  ignorance,  f^oilà 
\$tne  grande:  naïveté:  Lès  jeunes  personnes 
sont  sujettes  à  dire  des  naïvetés. 


.< 


NAP 

surancc  d'une  dette.  Cet  homme  ne  prête  point 
sipn  ne  le  nantit  a'uparavant.  Il  faut  qu'on 
le  nantisse.  Il  ne  veut  rien  prêter  s'il  n'esf 
nanti.  • 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  ne  perdra  rien  dans '■cette  muus^aise 
affairé,  il  s'était  nanti  de  bons  effj^s,  il  s'é- 
tait nanti.  .    ^ 

En  termes  de  Palais ,  Se  nantir  dés  effets 
d'une  succession ,  S'en  saisir  comme  y  ayant 
droit,  s'en  emparer  par  pré^^aution,  sauf  à 
rapporter.  "^ 

Nantir  ,  avec  le  pronom  personnel ,  signi- 
fie familièrement,  Se  garnir,  se  pourvoir  de 
quelque  chose  par  précaution.  Je  me  suis 
nanti  d'un  bon  manteau  contre  la  pluie,  d'un 
bon  déjeuner  avant  de  partir. 

Il  stgnihe  encoref,  aLsokiment,  Faire  des 

f)rofits  dans  un  emploi,  dans  une  place,  et 
es  mettre  en  réserve.  Cet  homme  s'est  bien 
nanti  avant  de  sortir  de  sa  place.  On  di^  dans 
le  même  sens,  //  a  perdu  sa  place,  mais  il 
est  bien  nanti. 

Nakti,  ie.  participe. 
'nantissement,  s.  m.  Gagd^  ce  qu'on 
donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui 
lui  est  dû.  //  a  un  bon  nantissement.  Il  a 
exigé;  on  lui  a  donné  des  pierreries  pour  son 
nantissement,  en  nantissement.  Prêt  sur  nan- 
tissement. 

-  Pays  de  nantissement,.  l.^s  lieux  oq^  la  cou- 
tume voulait  que  pour  avoir  privilège  Si,ur  les 
bieris^'uli  débiteur,  on.  fit  inscrire  sacréam^e 
sur  le  registre  public.  '^ 

NA^P 
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NAPPERON.  8.  m.  Petite  nappe  ou  ser- 
viette au'on  étend  sur  la  nappe  pour  la.  ga- 
rantir des  taches,  et  qu'on  enlèyé  au  dessert. 
Mettez  un  napperon  sur  cette  nappe. 
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NANAN.  s.  m.  Mot  dont  les  enfants" se 
servant, «et  dont  on  se  serten  LîHir  parlant, 
et  qui  signifie.  Des  friandises,  des  «rucre- 
riès.   Fous  aurez  du  nanan. 

NANKIN,  s.  m.  ToWe  de  coton  qui  est 
ordinaireinent  d'un  jaune  approchant  de  la 
couleur  dO  chamois,  qui  se  labri(pie  à  Nan- 
kin, ville.de  la  Chine,  et  qu'on  imite  aux 
Indes  et  en  Europe.  Pièce,  jxtntalon,  gilet, 
£uétres  de  nankin.  Nunkin^jles  Indes. 


liANTlR.  V.  ar  Donner  des  gages  pour  as- f  ortolans. 


NAPÉE.  s.  f.  Chacune  des  nymphes  qui, 
suivant  la  Fable,  présidaient  aux  forêts  et 
aux  montagnes.  . 

NAPEL.  s.   m.    Espèce  d'aconit.  \ 

N APHTE.  Sw  m.  Espèce  de  bitufne  trans- 
parent, léger,  et  très-inflammable.  L'huile 
de  n  aphte,  purifie^  par  là  distillation,  est  très- 
limpide. 

NÀPOLÉON.X/Analogue"deL^(//>.)  s.  m. 
Pièce  de  vingt  ou  de  quarante  francs  à 
l'eftigie  de  Napoléon.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  pièces  de  vingt  francs.  Jl perdit 
dans  la  soirée  cinqiumte  napoléons. 
—NAPPE,  s.  f.  Linge. dont  on  couvre  la 
table  pour  pKèndre  ses  repas,  l^appe fine ,  ou- 
vrée, damassée,  unie,  blanche,  sale.  Mettre, 
lever,  ôter  la  nappe.  Nappe  de  cuisine.  Nappe 
de  cabaret. 

Fig.  et  fam.,  La  nappe  est  toujours  mise 
dans  cette  maison.  On  y  trouve  à  boire  et  à 
manger  à  quelque  heure  qu'on  y  vienne. 

A  l'église,.  Nappe  d'autel.  Le  linge  dont 
on  couvre-  rautél.  Nappe  de  communion ,  Lé 
linge  placé  devant  les  communiants'. 

Nappe  (C eau.  Espèce  de  cascade  dont  l'eau 
tombe  en  forme  de  nappe.  Une  belle  nappe 
d'eau.  Une  nappe  d'eau  bien  garnie.  Les  nap- 
pes d'eau,  en  tombant' de  trop  haut,  se  décru- 
rent. On\ appelle  aussi  Nappe  d'eau.  Une 
grande  étendue  d'eau  tranquille,  comme 
•celle  d'un. lac,  d'un  étai1|[.  '^ 

Nappr,  en  termes  de  Chasse,,  La  peau 
du  cerf  qu'oh  étend  par  terre,  quand  on 
veut  donner  la  cui^ée  aux  chiens. 

11  se  dit  aussi  d'Un*  61et  de  t)oi\  fil, 
sert  à  prendre  des^cailles^des  alouettes 


aui 
,    es 


■X 


NARCISSE,  s.  m.  Plante  bulbeuse ,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses  et  presque  tou- 
tes tres-odoriférantes.  Narcisse  blanc,  jaune, 
simple,  double.  Narcisse  de  Constant! nople.  * 

NARCISSE,  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatif,  pour  signifier,Un  homme  amoureux 
de  sa  figure.  C'est  un  Narcisse,  un  beau  Nar- 
cisse. .  .   ' 

NARCpTINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom 
donné  ànin  principe  cristallisable,  que  l'on 
tire  de  l'opium. 

NÂRCOTliQUE.  adj.  ;des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  assoupit.  Remède  narcotique. 

Il  s'emplolie  quelquefois  subsUntivement. 
L'ejfet  des  narcotiques  peut  être  dangereux. 

Fig.  et  faJm. ,  Ce  livre  est  un  bon ,  un  vrai 
narcotique,  ll\  est  assoupissant,  ennuyeux. 

NARD.  sJ  m. Nom  que  l'on  donne  à  une  es- 
pèce de  la valnde  très-odoriféran  te ,  à  un  genre 
de  graminées,  à  la  racine  de  J'asaret,  etc. 

Nardj^c  dit  atissi  d'Un  parfum  que  le» 
anciens  tiraient  dç  certaines  racines  odori- 
férantes/ '.  - 

NAR^iUE.  Substantif  qui  ne  s'emploiie--  ' 
guère  que  dans  ces  phrases  :  Dire  hargue  d'une 
chose.  Exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait' 
d'une  chose.  Faire  nargue  à  quelqu'un.  Le 
braver  alec  mépris.'iVoj  vins /ont  nargue  aux 
vôtres  i  Nos  vins  sont  très -supérieurs  aux 
vôtres. 

• 

Nargue,  se  dit  aussi,  enjorme  d'interjec- 
tion,dans  un  sens  analoguelt  celui  de  la  pre- 
mière ^hr?ise.  Nargue de^et  homme.'  Nargue 
du  2/on  vin!  Nargùè  df  l'amour!  Nargue  du 
chagrin  !l\  est  familieiklaris  les  deux  emplois. 

NARGCER.  V.  a.  Faire  nar^gue,  braver 
avec,  mépris.  Nargiier  ses  ennemis.  Il  est  fa- 
milier. *v  V    , 

Nargué,  éb.  participe.  ,»        ' 

NARINE,  s.  f.  Chacune  des  deux  cavités, 
des  deux  ouvertures  du  nez  ,  par  lesquelles 
l'homme  respire  et  flaire.  Les  narines  exter- 
nes. Les  narines  postérieures.  Na'rine  droite, 
gauche^  La  cloison  des  narines.  Le  sang  lui 
coulait  pat  les  narines.  La  colère  lui  enfle  les  ^ 
narines. 

l\  se  dit  aiissi(^n  parlant  D'un  grand  nom- 
bre d'animaux.  Les  narines  d'un  cheval,  d'un 
taureak.  -     ^^^~r--  ~^' 

NARQUOIS,  OISE.s.  Homme  fin,  sub^il^ 
riJSé,  qui  ^e,  plait  à  tromper  les  autres, 
ou  ,à  s  en  mpquer.  C'est  un  narquois,  un 
fin,  un  franc  narquois .  .Cj:st  une  narquoise. 
Ce  vieux  narquois  a  voulu  me  tromper.  C'est 
un  narquois,  un  railleur  qui  plaisante  à  vos 
dépens.  Il  est  familier  et  peu  usité.*" 

Fani.,  Parler  narquois.  Parler  un  certain 
jargon,  un  certain  langage  qui  n'est  entendu- 
que  de  ceux  qui  sont  d'intelligence  ensemble 
pour  tromper  quelqu'un. 

NARRATEUR,   s.  m.   (On  fait  sentir  les 
deux  R  dans  ce  mot  et  dans  les. suivants.) 
CeKii  qui  narre,  qui  raconte  quelque  chose. 
C'est  un  narrateur  ennuyeux,  faSftidieux,  amui  , 
sant,  exact,  fidèle.  . 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  i^arratioQ.  St)  le  narratif.  Poésie  narrative» 
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il  s*ennp1oie  quelquefois  avec  la  préposi- 
tion dct  et  alors  il  signifie,  Qui  lait  con- 
naître, qui  e)Cpose  en  ii^èX^îA^f  Procès- verbal 
narratif  du  fait.  Mémoire  narratij  de  ce  qui 
s'est  passé  à  la  réception  de  l'ambassadeur* 

NARBATldN.s.  f.  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique.  Belle  narration.  Narration 
simple  t  naïve  f  sans  ornements  Narration  pom- 
peuse ^  magnifique  t  éloquente.  Narration  obs-. 
cure^  confuse ,  diffuse  flèche.  Narration  his- 
torique, oratoire,  poétique.  Le  fil  de  la  nar- 
ration. La  nari^ation  est  la  partie  du  discours 
oà:  l'orateur  déduit  le  fait.  Cicéron,  Dëmo- 
sthene,  excellent  dans  la  narration.  La  nar- 
ration de  Tacite  est  semée  de  traits  fins  et 
profonds, 

\\  se  dit,quelquefois,d'Un  simple  récit  fait 
en  conversation.  Abrégez'  votre  narration.  Il 
a  interrompu  sa  fiarration  pour  nous  faire 
observer  que...  ^ 

NARRÉ,  s.  m.  piscours  par  lequel  on 
narre,  on  raconte  quelque  chpse.  Long  narré. 
Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  d'une  chose. 
Il  a  insinué  dans  son  narré,,  par  son  narré, 
que.^. 

NARRER.  V.  a.  Raconter.  Une  des  pre- 
mières qualités  de  l'historien' est  de  bien  rj^ar- 
rer.,  Il  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agréable* 
ment.  Il  a  mal  narre  cette  histoire. 

Nah^,  ee.  participe. 

NARVAL,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Cétacé, 
nommé  autrement  Licorne  de. mer,  qui  porte 
à  l'extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure  une 
dent  en  forme  de  corne,  droite,  et  longue 
quelquefois  de  quinze  ou  seize  pieds. 

NAS. 

NASAL,  !ALE.  ^dj.  Il  se  dit,  en  Gramr 
maire,  D'un  son  modifié  par  le  nez,  .comme- 
celui -des  premières  syllabes  A*  Embrasser, 
'tinter,  toihber;  e.iQi:\\i\  desdernièrAd'Oc^r//i, 
jaison\ parfum.  —  Son  nasal.  Vo^lles,  con- 
sonnes nas<ltes.  Prononciation  nasale/       *  - 

Il  se  dit,  substantivement,  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  est  nasale.  Nos  quatre 
nasales  sont  an,  comme  dans  la  première  syl- 
labe du  mot  Anchois;  en,  dans  la  dernière 
syllabe  de  Bien ,  dans  la  dernière  'de  Frein, 
dans  la  première  d^ Ainsi,  dans  la  première 
e/'lngrat ,  etc.  f  on  l' dqns  la  première  syllabe 
de  Onze;  et  un,  daif^la  derniè^  syllabe  de 
Commun*  de  Parfum.        « 

Nasal,  se  dit,  en  Anatomie,  De  ce  qui 
appartient  au  nez.  Canal  nasal.  Qsjutsciux. 
fosse9  nasales.  'Artère  nasale.         f 

NASALEMENT.  adv.  T.  de-Gram.  Avec 
Un  son  '  nasal.  La  dernière  syllabe,  dans 
Océan  ,  doit  être  prononcée  nasalement. 

NASALITÉ.  s.  f.  T.  de  Qram.  Qualité 
d'une  voyelle  ou  d'une  consonne  nasale.  N, 
û  la  fin  d'une  syllabe ,  est  ordinal lement  le 
signe  orthographique  de  la  nasalité. 

NASARO.  s.  m.  Un  des  jeuv  de  l'orgue, 
Qu  on  appelle  ainsi  parce  qu'il  imite  la  voix 
d'uni  homme  qui  chante  du  nez.  Jo^^er  le 
nasard.    i 

NASAI^DE.  s.  f.  Chiquenaude  sur -le  nez. 
Vanner  i^e  nasarde.  Recevoir  des  nasardes. 
.  .  F  ig.  eî  fam. ,  Donner  i^ne  nasarde,  des  na- 
sardes à  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui,  le 
critiquer,  U  censurer  d'une  manière  mor- 
iHiante.  '       , 

^'^*-etfam.,  Homme  à  nasardes,  Homme 
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fait  pour  être  méprisé  et  moqué  impuné- 1 
ment.  . 

NASARDÊR.  V.  a.  Donner  des  nasardes. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Se  moquei^de  quelqu'un  avec  des  marques 
de  mépris. 

^ASABué,  ÉE.  participe. 

NASEAU.  S.  m.  Unedes  deux  ouvertures 
du  nez  par  lesquelles  l'animal  respire  et 
flaire.  Il  se^dit  surtout  pes  narines  du  che- 
val. Ce  cheval  a  les  naseaux  Jort  ouverts. 
Fendre  les  naseaux  à  un  çheyal. 

Prov.  et  fîg. ,  Fendeur  de  naseaux  j^Bta- 
vache,  fanfaron. 

NASI.  s.  m.  Président  du  sanhédrin,  chez 
les*Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  Du 
son  de  voix  3e  celui  qui  nasille,  qui  parle 
du  nez.  Parler  d'un  ton  nasillard.  Une  voix 
nasillarde.  ,  - 

Il  est  aussi  substantif ,  et  se  dit  de  La  per- 
sonne qui  nasille.  C'est  un  nasillard. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  liez!  On  ne 
l'entend  pas  parler,  il  ne  fait  que  nasiller. 

NASILLRUR,  EUSÊ.  s.  Celui,  celle  qui 
parle  du  nez.  C'est  un  triste  nasilleur.  Cette 
nasHletise  est  fatigante  à  entendre.  %     ' 

NASILLONNER.  V.  n.  Dimjnulif  de  Na- 
siller.- 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  servant 
à  prendre  du  poisson.  La  nasse ^d' un  pé- 
cheur. Pécher  à  la,  nasse. 

y'\^  et  fam. ,  Être  dans  la  nasse,  htre  en- 
gagé dans  une  affaire  fâcheuse  dont  on  ne 
peut  se  lir'er. 

•  '  '■      ••    ' 
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NATAL,  ALE.  adj.  dont  le-masculin  n'a 

fioint  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu  et  Dé 
'époque  dfe  la  naissance.  Pays^  lien  natal, 
faille,  terre,  maison  natale .  Respirer  l'air  na- 
tal. Les  anciens  célébraient  leur  jour  natal. 
L'usai  de  fêter  le  jour  natal,  de  célébrer 
des  fêtes  natales,  commence  à  s'.établir  parmi 
nous.      /  *         '  • 

NATATION,  s.   f.  L'art  de  nager.  On  a 
établi  des  écdfes  de  natation. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  nager..  La  na- 
tation est  bonne  à  la  santé,  '   \- 

NAJli',  I VE.  àdj.  Il  se  dit  Des  personnes, 
en  parlant  De  la  ville,  du  lieu  ou  elles  ont 
pris  naissance,*^  el  suppose  ordinairement 
l'établissement  fixe  (les  {larents ,  l'éduca- 
tion ,  etc.  ;  à  la  difféi^ence  de  Né,  qui  peut 
supposer  seulement,  la  naissance  acciden- 
telle. //  est  natif  de  Paris,  de  Lyon.  Elle  est 
native  de  Rouen.  •   .     ^      , 

Il  s^iploie  aussi  substantivemt»nt.  Les 
natifs  d'un  pays ,  Les  naturels,  les  habitants 
originaires  d  un  pays. 

Natif,  en  termes  de  Minéralogie,  se  dit 
D'un  métal  qui  se  trouve  dans  la  terre  sous 
la  forme  métallique,  sans  être  minéralisé 
par  sa.  combinaison  avec  d'autres  substan- 
ces. Or,  argent ,  cuivre  natif. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  et  au 
sens  nioraf,  et  il  signifie.  Naturel.  //  n'a 
pas  encore  perdu  sa  candeur  native.  Il  a  toute 
sa  Simplicité,  toute  sa  pudeur  native. 

NATION,  s.  f.  coll.  La4otali!é  des  per- 
sonnes nées  pu  naturalisées  dans  un  pays , 
et  vivant  sous  un  méuie  gouvernement.  Na- 
tion puissante,  belliqueuse,  guerrière ,  civili» 


NA.T 


'2 


53 


séf,  policée,  barbare,  sauvage,  riche'^.pau^ 
vre,,  commerçante,  industrieuse,  florissante. 
Nation  gYave,  spirituelle.  Deux  nations  rivales^  - 
amies,  ennemies,  alliées.  Chaque  nation  a  ses 
coutumes ,' ses .  mœurs.  Il  n'a  aucun  des  dé- 
fauts jde  sa  nat  ion  ^La  nation  française ,  es- 
p(tgnolé ,  anglaise.  Les  diverses  nations  de 
l'Asie,  de'  l'Amérique.  L'humeur,  l'esprit,  le 
génie,  d'une  natiop^  Toutes  les  nations  de  la 
terre.  Les  nations  septentrionales,  méridiona- 
les,  orientales,  occidentales.  Il  A  visité,  fré^ 
quenté  les  nations  étrangères.  Il  a  voyagé 
chez  différentes  nations.  Soutenir  l'honneur  , 
de  sa  nation.  Les  aroits,  les  libertés,  les  lois, 
la  constitution ,  le  gouvernerhent  d'une  nation. 
Le^  arts  civilisent,  polissent  une  nation.  Un 
prince  qui  commandé'  à  diverses  nations.  Il 
est  Espagnol  de  nation  ,  Italien  de  nation. 

Il  se  dit  queUjuefois  Des  habitants  d'un 
même  pays ,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas 
sous  le  rticme  gouvernement.  Ainsi,  quoique 
ritalie  et  rAllemagne  soient\paitagées  en 
divers  État^  et  en  divers  gouvei'n.çmen'ts ,  .v 
on  ne  laisse  pas  de  dire ,  La  nation  italienne, 
la  nation  allemande.  . 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  d'une  même 
nation  qui  se  trouve.nt  dans  un  pays  étran-  ' 
g^r.  Dans  cette  occasion ,  l'ambassadeur  as- 
sembla la  nation.   Toute:  la  nation  se  rendit 
chez-  l'ambassadeur. 

Najiojts,  au  pluriel.,  signifie,  en  termes 
de  l'Éci^iture  sainte,. Les  peuples  infidèles 
et  idoliitres.  \  : 

NATioif ,  se  disait  autrefois,  dans  la  fa- 
culte  des  arts  de  l'université  de  Paris,  pour 
classer  ceux  qui  là  composaienl.  On  distin- 
guait quatre  nations  ^-C^îlFTÎe  France,  celle 
de  Picardie;  celle  de  Normandie, ^ct  celle 
d'Alleniagne. 

NATIONAL,   ALE.   adj.   Qui   concerne 
toute-  une   nation  ,   qui    appartient   a  .  une' 
nation.  Esprit,  caractère,  pr^ugé,  honneur, 
national.  Prévention,  haine  nationale.  Quali-^ 
tés  nationales.  Assemblée  nationale,  Profjrieté, 
récompense ,  fête  nationale.   Bien ,   domaine, 
national.  Les  biens  nationaux.  Pavillpn  na- 
tional. L'église  de  Saint-Louis  est,  à  Rome, 
l'église  nationale  des  Français.        » 

Troupes  nationales ,  lues  troupes  levées 
dans  le  l'Etat  même  qu'elles  servent  ;  par 
opposition  à  Troupes  etrangr^rcs.  Celles 
qu  un  État  tire  iïun  pays  étranger,  et  qu'il 
lient  à  sa  solde. 

Garde  nationale,  Troupe  non  soldée,  qui  ' 
est  composée  de  citoyens,  et  (jui  sert  au 
mainti(vn  du  bon  ordre,  ainsi  qu'à  la  dé- 
fense intérieure  du  royaume.  Officier  de  la 
garde  nationale.  La  garde  nationale  de  Paris, 
de  Lyon.  On  "réorganisa  toutes  les  gardes  na-  - 
tionalcs  du  royaume.  La  garde  nationale  mo-' 
bile.  La  garde  nationale  sédentaire. 

Garde  national ,  Celui  qui  fait  partie  de 
la  garde' nationale.  Deux  gardes  nationqua 
sont  venus,  et  se  sont  emparés  de  lui. 

Concile  natiomîl.  Assemblée  des  évêque» 
de  toutcfe  les  inétropolies  d'une  nation. 

Cardinal  national,  se  dit,  a  Rome,  d'Un 
-cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  couronr 
nés,  par  sa  naissance,  ou  par  un  engage- 
ment pt-rsonnel  et  connu.  D<tus  le  dernier 
conclave ,  il  y  avait  tant  de  cardinaux  natio- 
naux. 

Nationaux,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement pour  désigner  La  totalité  de 
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*  cçu\  (jiii  coinposciU   une  nation;  par  op^ 

poàilioii  à /.7/r//i^r/'^'/  Q'ux  ((ui  app^tilit'ii- 

.    cent  aux  antres  nations.  Les  natioiuiux  çt 

•  .les  étraiif^ers  s'(tccor(lent  à  rcchtjinaitre  la  su^ 

périoritv  dt  Molière  sur  tous  iès  autres  poètes 

comiques.  . 

TS  A'noN ALEMENT.  adv.  D'une  maiiièie 
nationale.  *  , 

.  NAtlOXALITt.  s,  Ç  État,  condilion  d'une 

réunion  d'honnnes  formant  une  nation  disr 

tinete  des 'autres.  L/i  nultonalitï'  (l'un-peu/^Ie 

.peut  survivre  lotifitemp^  à  son  iiidcpcnihmce, 

:.Ai  îViTE.  s.  r.  Naissance.  Il  nç  s'em- 
plr)i(? i^ui'ie »)u!mi  parlant  de Nolre-Seîgneur, 

e  la  sainte  Vierg^^  et  "de  q(»ol(|ùes  saints. 
La  uiith'i'té  dé  Noft'c- Seifj;n€ur',  celle  delà 
Vierge,  et  celle  de  suiuf  Je(tn-îl(tp liste,  sont 
les  seules  qu'on  fêle  dans  iKi;ltse. 
.  NvTiviTÉ^  alisoluinent,  signifie,  La  nais- 
sance de  Jjîs'ui^-CHMisï,  ou  la  l'èlç  do  Ng  -I. 

NvnviTÉ,  ei»  ternies  d'Astrologie  ,  signi- 
fiait. L'étal  et  la  disposition  du  ciel ,  des 
astres,  au  nioniénl  de  la  naissance  de  quel- 
qu'un. Les  astrolof^uesJiiTut  le  l/ihne  de  sa 
ii'aliK'itc.  Drf  serj  jiti;er  un(i  nniivité. 

NATRtiN  où  NATUUM.  s.  m.  (  Le  se- 
cond de  ces  mots  se. prononce  W^///Yy/;/éf.  ) 
Carhonate  de  sonde  ^  solide  et  nifUnrel  i.or- 
âinaiiement  mêlé  à  du  sel  marin' et  à  du 
sulfiJecle  soude.  Phisuurs  lacs  de  C Ei^ypte 
fournissent  beaucoup  de  uatn^ns 

'  XATTE.  s.  1".  Sorte  de  tissu' de  paille,  de 
jor.c,  de:  roseau,  etc., Tait  de  tîois  brins  ou 
cordons  entrelacés',  et  servant  ordinaire- 
ment à  couvrir  les^)l«:\ncliers  iet  à  revêtir 
les  murailJes  des  chaiijbrc^.  Natte  de  paille, 
de  jonc.  Faire  de  la  nulle.  Brocher  de  la  nalte 
avec  de  la  ficelle,  "assembler  de  la  natle.  l'en- 
dre  de  la'  natte  à  la"  toi  se.  ('loia'r  de  la  nalte 
sur  un  planc/ier.  liouleau  de  nalte.  Coucher' 
sur  de  la  natle.      -  *  .  / 

N.'vTTE  ,  employé  senl,  s'entend  ordinai- 
rement.de  La  natte  de  paiHe.  O  voyai^eur 
porte  toujours  avec  lui  une  natte  sur. laquelle 
il  couche,  ,> 

N^^TTE,  se  dit  aussi  de  Tonte  sorte  d<* 
tresses  di-fil»  de  soie,  etc.,  lorsipiVîUes  sont 
faites  de  trois  brins  ou  cordons.  Uhe  nalte 
(Vor  et  d'à  rident.     "  ;    -     f^  '  ,      ^ 

Natte  de  cheveux^  Cheveux  tressés  en 
natle.  .      •  ^j. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  WAUi^ Natter 
les  ni-urailles  d'une  chinnbre ,  le plan<:her  d'un 
cabinet,  -  - 

Natter  de  la  paille ,  du  jonc  f  des  cheicux, 
les  crins. d  un  chndl,  etc.,^hes  tie.sscr  en 
ïiatte.  On  diL'dan.'j  le.  inème  sens,  A  aller  un 
cheval.     ,  ,  „-  /       ,-        -  ' 

7  Natté,  ÉRî  participe.  Tîke  chambré  nattée. 
Des  cheveux  nattés.  Un  cheval  natjé. 

NÀTTIER.  s.  m.  'Celui  «pu  lait  et  vend 
de  la  natte',  des.  nattes. 

*.  NATt'RALIBl'S  (IN).  Expression  pure- 
ment latine,  el  qui  sjgnifie,  .Dans  Tétai  île 
nudité.  //  m'a  surpfis  in  uaturalibus.  On  tlil 
quelcjiu'lois.  Pu  ris  in  natur.àltbus.  Ces  kicu- 
tions  sont  ramilitires.  . 

NATl'RALIsXTfdî^  s.  f.  Acfion  de  na- 
([uraliser;.  Elfot  des  lattrçs  de  natnralité. 
Obtenir  des  lettres  de  naturalisation^ Depuis 
sa  naturalisation ,  il  est  admissible  aux  em- 
plois publics. 

NATtRALISEll;  v."  a:  Accorder  à  un 
étranger  les  droits  et  les  privilèges  dont 


NAt--      ■•       ^"    •.      -  ■  .NAT 

jouissent  les  naturels  du  pays.  //  tsiétruH-  ;  nature^  étale  ici  toute  sa  maf;nificence.  La  na- 
f{er,  il  Jatit  des  lettres  du  prince  j)our  le  na-  !  tièêe  est  admirable  j usa ue  dans  ses  moif 
turaliser.  Il  s'est  Jait  naturaliser  Jh'rantais.        ouv/rt^vs.  Les  jeux,  les  caprices  de  la 


il  se  ilit  aussi  en  parlant  Des  animaux  et 
dtt»  plautes  que  l'on  apporte  dans  un  pays, 
et  (pji  y  réussissent.  Le  continent  de  l  ^/ti- 
que ren terme  plusieurs  espèces^  ^animaux 
qu  'on  ne  iwurrtùt  natundiser  en  Europe.  On 
est  pariTHu  à  naturaliser  cette  plante,  cei 
arbi'e  eu  Firmce-, 

il  se  dit,  au  sens  moral,  en  parlant  Des 
sciences,  des  art8,.d^s  inventions,  des  in- 
siitutions  qu'on  apporte. dans  wn  pays,  et 
qui  y  prospèrent.  Les  colons  ont  naturalise 
dans  le  nouveau  monde  toutes,  les  sciences  et 
tous  les  arts  de  l'Europe.  L'institution,  du 
jury  a  été  naturalisée  dans  ce  m^aumei 

il  se. dit,  particulièremei^t,  en  parlant 
Des  moJs  et  des  phrases  que  l'on  trans- 
porte d'iine  langue  dans  une  af^tle.  Déficit 
est  un  mot  latin,  mais  nous  l'avons  natura- 
lise. L'usai;e  seul  peut  naturaliser  les  mots 
et  rangers:, C'est  une  locution  'indienne,  esjxi- 
^nole ,  qui  n'est  pas  encore  naturalisée  en 
Eranœ.  * 

NaVurali-sé,  ke.  participe, 

NATt'RAIJSME. s.  m.  T.  didactique.  Qua- 
lité dii  ce  qui  est  produit  par  une  caus<?  natu- 
relle. Le  .naturalisme  (fun^pié tendu  piodi^^e- 

Il  signifie  aussi ,  Le  système  de  cem  qui 
attribuent'  tout  à  la  nature  connue  pApiier 
principe.  Le  naturalisme  de  Straton.  Wt 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'apoti- 
que  parliculicre'ment  a  l'histoire  nalureile, 
qui  s'attaclie  à  la  connaissance  des  plantes, 
des  niinéraux,  des  animaux  ,  etc.  Aristote 
était  un  ^isrand  naturaliste.  Pli'ie  le  natura- 
liste. Les  oiiyraifcs  (Os  natui/distes.  BuJJon 
.est  le  plus  éloquent  des  rtatnra listes. 

NATt'RALlTÉ.  s.  f.  Étatdc  celi^i  qui  est 
nalurel  d'un  pays,  on  (jUi  s'y  est  fait  natu- 
raliser. On  appel le.J!i//>/>  de  naturalitc,  Le 
droit  dont  jouisseijit  les  habitants  naturels 
d'uiî  pays,  à  rexclusion  des  étrangei's;  et 
f  Allies  de  naluralité ,  Les  (étirés  par  les- 
(pielli's  le  gouvernement  accorde  le  droit 
de  naliu'alité  au\  étrangerîi.  Le  droit  de  na- 
turalité  s'acquiert  par  lettres  du  prince.  Ob- 
tenir dPs -lettres  de  natùralité. 

NA'irRE.  s.'f.  L'univershlTlè  des  choses 
*  créées.  Dieu  est  l'auteur,  le  maître  de  la  na- 
ture. Tf*f(te  la   ntf titre  annonce,    révèle,. pu- 
blie  qu'il  y  a  un  Dieu. 

vfear  exagéiat. ,  //  i^'y  a  rien  de  meill^iir, 
de  plus  jpy avais,  de, plus,  'beau  ,  de  plus  laid 
dans  la  nature ,  dans  toute  la  nature ,  se  dit 
D'une  personne  bu  D'une  chose  très-bonne, 
très-nwiuvaise ,  et(*.  '        \-      . 

Natuki:,  signifie  aussi.  L'ordre  établi 
dans  l'univers..  Pénétrer  dans  les  secirts  de 
la  nature.  Les  lois  de  la  nature.  Les  mysirres 
de  la  nature.  Les  merveillei  dé  la  nature. 
L'étude  de  la  nature.  Le  spectacle  de  la  na- 
ture. Lire  dans  le  i^rdiid  livre  de  la  nature. 
Tout péh'it  et  S'e  renouvelle  dans  la  nature. 
.  Il  signilie  encore,  par  une  sorte  de  per- 
.sonnilication  ,  La  puissance,  fa  lorce  active 
([ui  a  élidïli  cet  ordre,  et  qui  lé  conserve 
suivant  de  certaines  lois.  La  nature  M  fait 
rien  en  vain.  La  nature  ai^it ,  opère  par  les 
voies  les  plus  simples  et  les  plus  courtes,  l/i 
nature  répand  ses  dons,  ses  richesses  en  tous 
lieux.  Prodii^ue  dans  certains  climats,  la  na- 
ture seniple  avare  dans  quelques  autres.  La 
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tare. 

Payer  le  tribut  à  la  mtture ,  Mourir. 

N.\TUHE,  se  dit  eh  outi^  de  Ce  qui  con- 
stitue tout  être  en  général,  soit  incréé,  soit 
créé.  La  nature  dk'ine.  La  nature  angélique. 
La  nature  humaine. 

La  nature  humaine,  signifie  aussi,  Le 
genre  humain.  //  veut  du  itial  à  toute  la  na- 
ture humaine.^ 

Nature,  signifie  encore,  L'essence  d'un» 
être,' avec  les  attributs  quT  lui  sont  propres. 
Lfi  nafure  de  Dieu  est  d'être  bon.  La  nature 
de  l'âme,  est  de  penser.— La.  nature  de  la  ma- 
tière consiste  dans  l'étendue.  Il  est  dans  la 
nature  du  feu  de  s'élex'cr.  La  nature  de,  l'ai- 
mant est  d'attirer  le  fer.  Il  est  dans  la  nature 
des  choses  que  cela  soit  ainsi.  ■     '. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  parlant 
Des  êtres  animés,  pour  désignerX'organisa- 
tion  particulière  de  chacun  d*éuii^ie  mouve- 
ment qui  le  porte  yers  les  choses  nécessaires 
à  sa  consei'vation.  Chaque  animal  a  sa-nature 
part-iculicre.  La  nature  de  l'homme  est  jdus 
flexible  que  celle  des^  animaux:  La  nature  du 
poisson  est  de  vivre  dans  l'eau.  Chaque  animal 
obéit  à  sa  natuir,  suit  l'instinct  de  la  nature. 
On  peut  améliorer,  corriger  sa  nature.  La 
na,tiire  pâtit  à  Ig  vue  d'un  grand  danger.  Sa- 
tisfaii'e  aux  besoins  de  la  nature.  Contenter' 
la  nature.  Il  faut  donner  quelque  chose  à  la 
nature. 

Fam. ,  Etre  ennemi  de  nature.  S'opposer 
à  ce  (pie  la  nature  demande,  ou  pour  les 
■autres,  ou  pour  soi-même.  Cette  locution 
a  vieilli.  ' 

Forcer  nature,  Vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut.  -^^ 

Prov.,  Nourriture  passe  nature,  L'éduca- 
tion a  plus  (le  pouvoir  sur  nous^  que  la  na- 
tine  niéuie.  On  dit  dç  même,  pour  mar(pier 
le  pouvoir  de  l'habitude.  L'habitude  est  aine 
autre  nature,  une  seconde  nature.    - 

L'état  de  nature,  de  pure  nature ,  L'état 
de  riiomme  tel  (ju'on  le  suppose  antérieu- 
renient  à  toute  civilisation.  Bans  l'état  de 
société,  les  hommes  ont  des  besoins,  des  plai- 
sirs et  des  tnaitx  qu'ils  ne  connaissant  pas 
dans  l'état  de  nature.  - 

Fam.',  Être  dans  Vétut  de  pure  nature, 
LjLre  tout  nu.^  ;      \ 

Nvi^uRE ,  se  dit  (lussi.  de  La  consiitution 
du  ccnps  humain,  du  principe  de  vie  qui 
l'anime  et  le  soutient*  Lft  nature  conimence 
(ï  s'affaiblir  en  lui.  La^ nature  a  manqué  en 
lui.  Une  nature  défaillante.  L'art  de  la  méde- 
cine consiste  à  aider,  à  soulager  la  nature.  Ce 
médecin  a  pour  système  de  laisser  agir  la  na- 
'tui^.  Il  y  a  des  maladies  où  dfaut  nlHindon- 
ner  la  nature  à  elle-même.  Les  forces  de^  la 
nature  ont  urt  terme.  Fivre  selon  le  cours  (le 
la  nature. 

il  se  dit  encore  de  La  complexibn ,  du 
tempéranu^nt  de  chaque  individu.  Sa  na-' 
turc  e^t  sèche,  bilieuse,  sanguine ,  flegnmtt' 
que.-  Il  est  de  nature  bilieuse ,  cacochyme:  U 
y  a  des  natures  qui  sont  plus  maladives,  pai^ 
rebelles  aux  remèdes  aue  les  mitres.  Il  est  In- 
lieux,  mélancolique  de  nature,  dç  sa  nature. 

Nature,  se  dit,  au  sens  morhl ,  de  La 
lumltre  (pii  est  née  avec  l'homme,  et  quj 
le  rend  capable  de   discerner   le  bien  tt 


y- 


^  \ 


le  mal.  Xa  nature  ne 

Il   .  .  /'''^  ^  autrui  ce  que  i 

qui  nous  fût  fait  à  m 

nous  donne  les  premier 

^  l'injuste.  Il  faut  a 

autres,  c'est  la  loi  de  le 

frémir  la  nature.  Cettt 

est  conforma,  est  cont 

contre  riature.La  natm 

.    tacU. 

II  «e  dit  particulièn 
naturelles  de  rhomm< 

pour  objet  les  personn 
uni  par  les  liens  du  & 
les  sentiments  de  la  nat 
damnant  ses  fils ,  impoA 
éfûuffa  la  voix  de  la  n 
fure  4  l'amour  de  la  pa 

Il  désigne,  égalemen 
position  ou  inclination  c 
heureuse.  Une  nature  p 
est  enclin  de  sa  nature  à 
a  est  gai  de  sa  nature . 

-H  signifie  aussi,  La  pi 

stinct  des  animaux.  U 

imitateur  7ft>sa  nqtUre.  /> 

est  ami  de.  i' homme. 

Nature,  en  Théolog 

natureide  l'homme,  par 
de  grâce.  La  nature  cor 
déchue  et  rétablie  par  JÉ< 
ture  fragile.  De  l'état  de  . 
nous  fait  passer  à  l'éta^  dt 
La  loi  de  nature,  par  ç 

cienne  loi ,  et  à  La  loi  de 
JN-^ure,  se  dit  souven 
des  prodiictioris  de  la  -na 
tion  à  Celles  de  l'art    L'i 
nature,  ajoute  à  la  natui 
prime  a  ses  ouvrages  un 
pUcité  qdi  manque  souven 
yart.  Dans  ce  magnifique 
passe  la  nature,  l'emporte  , 
Il  se  dit  aussi  de  La  nal 
q"e,  soit  morale,  considi 
dele  des  arts  d'imitation. 
^fts,  prendre»  la  nature  po\ 
prendre  la  belle  nature  poul 
^      f^nr,  ce  peintre,  ce  coméd\ 
jrte  de  la  nature.  Ce  poète 
^t^r  consulté  la  nature.  Il  - 
nature.  La  Eontaine  est  le  r\ 

./'/^î^'^partici^lièrcmeni 
^n  Sculpt,„.e,   de   L'objet, 

pintre  ou  le  sculpteur  a  so 
['''''^^^''  Dessiner,  peindre \ 

i,,^  --^./e  .,.,...    ^^^J 

'';/'S''7'^'.|"iontd4 
natnn ''''*''  P<^litos  que* 

1     n"^'<"^*   la    moitié 
"^Hurelles. 

"i<  lits  fies  animaux. 

.' .  par  „j,,,osi(io„  à  I.- 
'•«•/  W^    "*'""■•   ^«  /"<  "  4 
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le  mal.  La  nature  nous  ordonne  de  ne  pas. 
faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  }x)udrions  pfss 
gui  nous  fut  fait  à  nous-mêmes,  La  nature 
nous  donne  les  premières  notions  du  Juste  et 
<le  l'injuste.  Il  faut  se  secourir  les  uns  les 
autres,  c'est  la  loi  de  la  nature.  Ce  crime  fait 
frémir  la  nature.  Cette  action,  ce  sentiment 
est  conforma,  est  contraire  à.  la  nature,  est 
contre  ntiture.La  nature  se  révolte^  ce  spec- 
tacle. !  , 

Il  se  dit  particulièrement  Des  afTections 
naturelles  de  Thomme,  de  celles  qui  ont 
pour  objet  les  personnes  auxquelles  on  est 
uni  par  les  liens  du  san^.  Le  ori,  la  voix, 
les  sentiments  de  la  nature.  -  Brutus  ,  en  con^ 
damnant  ses  fils,  imposa  silence  à  Ut  rutture, 
étouffa  la  voix  de  la  nature,  sacrifia  ki  na- 
tUKt  à  l'amour  de  la  patrie, 

U  désigne,  également.  Une  certaine  dis- 

^ position  ou  inclination  de  Tàme.  Une  tuiture 

heureuse.  Une  nature  perverse,  dépravée^  Il 

est  enclin  de  sa  nature  à  tel  vite.  Il  est  triste, 

il  est  gai  de  sa  ruiture. 

„  n  signifie. aussi  y  La  partie:^orale  de  Tin- 
stinct  des  animaux.  /^  singe  .est  malin  et' 
imitateur  ^ft^a  nqtUre.  De  sci  nature,  le  chien 
est  ami' de  t homme. 

Naturk,  en  Théologie ,  signifie ,  L'état 
naturel  de  Thomme,  par  opposition  à  L'état 
de  grâce.  La  nature  corrompue.  La  natufe 
déchue  et  létublie  par  JÉsùs-CaiiisT.  La  na- 
ture fragile.  De  l'état  de  nature,  le  baptême 
nous  fait  passer  à  l'état,  de  grâce. 

La  loi  de  nature,  par  opposition  à  L'an- 
cienne loi,  et  à  L.a  loi  de  grà«:e. 

Nao-urs,  se  dit  souvent  Des  opérations, 
des  productions  de  la  «nature ,.  par  opposi- 
tion à  Celles  de  l'art.  L'art  perfectionne  la 


NAT 

bles  en  nature,  ou  de  m'en  payer  le  prix. 

Payer  €n  nature.  Payer  avec  les  produc- 
tions naturelles  du  sol.  //  v  a  des  rentes , 
des  fermages  qui  sont  payables  en  nature. 

NATUUBySignUie aussi  quelquefois, Sorte, 
espè.ce.  Je  n'ai  point  vu  a  arbres  de  cette  na- 
ture. Avant  de  planter,  il  faut  considérer  la 
nature  du  terrain.  Qui  a  jamais  vu  des  af- 
faires de  cette  nature  P  J'aimerais  mieux  une 
autre  nature  de  biens,  de  rentes.  Pour  frus- 
trer, ses  héritiers  de  son  bien ,  il  fa  changé  de 
nature.  Cette  plante,  cette  pierre ,  ce  minéral 
est  d'une  nature  particulière  et  distincte  de 
toute  autre.  '    ,  % 

NATUREL,  ELI.E.  adj.  Qui  appartient  à 
la  nature ,  qui  est  conforme  à  l'ordre ,  au 
cours  ordinaire  de  la  nature.  La  physique  a 
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forces,  les  causes,  les  facultés ,  les  lumièits 
naturelles.  Les^effets  naturels.  Les  besoins,  les 
sentiments  naturels.  Le  cours,  l'ordre ,  F  état 
)iqturél  des  choses.  La  défense  est.  de  droit 
naturel. 

Philosophie  naturelle.  Celle. qui  a  pour 
objet  Tétude  des  lois  et  des  causes  des  phé- 
nomènes naturels. 

Histoire  naturelle.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet la  description  et  la  classification  des  ani- 
maux ,  des  végétaux  et  des  minéraux.  Etu- 
dier f  histoire  naturelle.  Professeur  d'tùstoire 
naturelle.  Il  se  dit  aussi  de  Certains  ou- 
vrages qui  traitent  (^  cette  science.  L'His- 
toire naturelle  de  Buffon.  *  ' 

Enfant  naturel^  Enfant  qui  n*est  pas  né 
en  légitimé  mariage.  On  dit,  dans  le  iiiéme 


Vin  naturel,  Vîn  qui  n'a  pas  été  frelate, 
où  Ton  n'a  rien  ifiélé  d'étranger. 

Naturfx  ,  :?e  dit  aussi' De  ce  qiiî  est  con- 
forme aux  lois  de  la  nature,  par  oppositipn 
à  Surnaturel.  La  résurrection  d'un  mort  n'est 
pas  un  effet  naturel.  Les  miracles  sont  dès  éf 
Jets  produits  par  la  volonté  de  Dieu ,  et  non 
par  des  causes  naturelles. 

Il  signifie  encore ,  Qui  est  conforme  à  la 
raisoii  ou  à  l'usage  commun.  Il  est  naturel 
de  se  confier  à  ses  amis.  Il  est  naturel  de  de^ 
mander  un  séivice  à  ceux  qu'on  a  obligés  soi-^ 
même.  Il  n'est' pas  naturel  de  s' attaquer  à 
plus  fort  que  soi.  Ce  ri  'est  pas  une  chose  na- 
turelle- qû  il  ait  été  guéri  d'une  si  grande  bles- 
Jktre  en  si  peu  de  temps ^ 

Cela  n'est  pas'  naturel. 


e  n  est  pas  une 


pour  objet'  les 'corps  naturels.  Les  lois,  les  \ichose  naturelle',  se  d'il  s^ussi  D*une  chose  où 
''  '  f  -  ^      f.  '      f      f      •'      ^ l'on  soupçonne  quelque  tromperie.  Ce /îVj/ 


sens ,  Fds  naturel,  fille  naturelle. 

Enfant  légitime  et  nf*turei.  Celui  qui  est 

né  d'un  mariage  légiti<ne,  par  opposition  à 
nature,  ajoute  à  la  nature.  La  nature  im- \  L'enfant  Ulégitime  et  à  L'entatJt  adoptif. 
prim£  à  ses  ouvrages  un  caractèpe  de  simr\      Parties  naturelles,  Les  parties  destiné 
plicité  qui  manque  souvent  aux  ouvrages  de 
l'art.  Dans  ce  magnifique  jardin,  l'art  sur- 
passe la  nature,  l'emporte  sur  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nature,  soit  physi- 
que ,  soit  morale ,  considérée  comme  mo- 
aèle  des  arts  d'imitation.  Il  faut ,  dans  les 
arts,  prendrez  la  nature  pour  guide.  Il  faut 
prendre  la  belle  nature  pour  modèle.  Cet  au- 
teur, ce  -peintre,  ce  comédien  s'éloigne,  s'é- 
carte de  la  nature.  Ce  poète  n'a  pas  assez  étu^ 
dié,  consulté  la  nature.  Il  ne  connaît  pas  lu 
nature.  La  Fontaine  est  le  poète  de  la  nature. 
Il  se  dit  particV^lièrciuent,  en  Peinture  et 
en  Sculpture,  de  L'objet  naturel  que  le 
peintre  ou  le  scuIjUeur  a  sous  les  yeux  pour 
limitera  Dessiner,  peindre,'  modeler  .d'après 
nafure.  Un  pay.s.agef(fit  d'aprèa  nature.  Pein- 
die  la  naUire  morte.  Un  tableau  de  nature 
morte.  "~^        . 

' Figures  plus  grandes,  plus  petites  que  na- 
''^^/c,  Fignivs  qui  ont  des  proporlion-i  plus 
gîandes,  plus  pelilos  quejts  propor-tions 
naturelles.  Figurtis  de  (leini-nature ,  l'ij^urcs 
^l'ij  ri'airt  que  la  moitié  des  .proportions 
naturelles.  - 

NATuaE,,se  dit -quelquefois  Des  parties 
qui  servent  il  la  génération,  surtout  dans 
'^'i>  jeinelles  <les  animaux.' 

^  VTUHE ,  ie  (lit  encore  de  Certaines  choses 
considérées  «telles  qu'elles  sont  matérielle- 
'^'^'"t,  par  opposition  à  L'argent  qu'elles 
1'^  uvcnt  valoir.  On  lui  à  laissé  le  choix  de 
^'^i  voir  sa  nourriture  en  argent  ou  en  nature. 


^"  lui  a  ordonné  de  me 


parties  uestmées 
à  la  génération.     .      . 

Naturel  ,  signifie  aussi  ,Qui  estconfornie 
à  la  nature  particulière  de  chaque  espèce , 
de  chaque  individu.  La  rai.wn  est  un  attri- 
but naturef  de  r homme,  La  curiosité  est  une 
passion  naturelle  à  l'honi/nc.'  Par  une  géné- 
rosité naturelle  à  cette  nation.  La  férocité  na- 
turelle du  tigre ,  naturelle  au  tigre.  Cette 
chaîne  lui  est  devenue  naturelle.  lia  suivi  en 
cela  son  penchant  naturel,  son  inclination , 
sa  pente  naturelle.  On  a  une  affection  natu- 
relle pour  son  pays,  pour  ses  enfants.  Son 
humeur  naturelle  le  porte  à  la  solitude.  A  ou  s 
avons  un  désir  naturel  d'"tre  heureux. 

U  se  dit ,  dans-  le  iTiéme  sens ,  en  parlant 
Des  choses.  L'Océan  est  sorti  de  ses  bornes 
naturelles.  La  fia  m  me ,  en  s' élevant,  suit  sa 
direction  naturelle.' 

NvTURr.L,  se  dit  encore  De  ce  qui  vient 
de  la  liai inv  seule,  par  opposition  À  ce  qui 
est  artificiel,  l'actiee,  arcjuis,  cultivé.  // 
manque  de  culture ,  mais  il  a  de  l'rsprit  na- 
turel.: Ses  qu&litès  acquises  t'entportcnt  de 
beaucoup  sur  ses  qualités  naturelles.  Sa 
gaieté  n  est  pas  naturelle ,  elle  est  forcée. 

,lK-se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Les.  eaux  mi  né  rides  naturelles  sont 
souvent  /;eninlacécs  Oi-ec  avantage  par  les 
eaux  minérales  artificielles.  J'aime  mieux  une 
chute  d'eau  naturelle  que  foutes  les  c(Lscades 
produites  par  fart.  Ce  baume  est- il  naturel 
ou  artificiel  /*  ('et  oiseau  est  peint,  ce  n'est  pas 
sa   cBhleiir  naturelle.    Cette 


pas  une  chose  naturelle  de  gagner  toujours 
au  jeu.  Il  faut  qu'il  y  ait  quelque  supercherie  ^ 
là-dessous ^  car  cela  n'est  pas  naturel. 

Juges  naturels.  Ceux  que  la  loi  assigne 
aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qua-^ 
litéet  l'espèce  de  la  cause.  Nul  ne. peut  être 
distrait  de  ses  juges  naturels.—^ 

Juges  naturels,  se  dit  quehpi^îVyis  par  ex- 
tension.;' Les  gens  de  goût  sont  les  juges  na- 
turels des  productions  littri  aires. 

Naturel,  se  dit  aussi , De  ce  que  nous 
faisons  en  conséquence  de  nos  habitudes. 
//  était  naturel  à  Ovide  d'écrire  en  vers.  Il 
lui  est  naturel  de  marcher  très-vite.  Il  lui  est 
naturel  de  s'affliger  pour  peu  de  chose.' 

Naturel,  signifie  en  outre,  Qui  .s'offre  ^^ 
naturellement  à  l'esprit.  Le  sens  que  vous 
donnez  à  ce  passage  n'est  pas  le  sens  natu- 
rel. Vous  n'avez  pas  pris  cette  phrase  dans 
son  sens  naturel.  Voilà  l'explication  la  plus 
naturelle  qu'on  puisse. donner  de  sa  comluile,  . 
l'interprétation  Ja  plus  .naturelle. qu^ on  puisse 
dçnner  à  son  propos.  ^  ,.   * 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  saiis  affectation ,  • 
sans  contrainte,  sans  effort.  Elle  a  des 
iit-dces-  naturelles:  Tous  ses  gestes ,  tous  ses 
mouvements  sont  facdes  et  naturels.  Sa  dé- 
marche est  naturelle  et  gracieuse.  Il  a  un  air 
naturel  qui  plait  et  qui  inspire  la  C(  nfiance. 
Le  maintien,  le ^  débit,  le  jeu  de  ce  comédien 
est  naturel. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens ,  De  l'esprit 
et  de  ses  prqcluetioiis    II  a  l'esprit  naturel. 
Toutes^  'SCS  pensée ■i ,   toutes   ses   expressions  ' 
elles.   ^^"  ^''•■— '■"     —    "»^' 


restituer  mes  nieu-    très-bien  les  ôhe veux  naturels. 


perruque  imu'c 


sont  naturelles.  Son  langas^c ,  son  style  n'est 
pas  naturel.  Les  vçj^s\qu'il fait  sont  naturels. 

NvTUiiEL,  s'cuiploi:'  su'jslantivjmenl,  et 
sijj;ni(ie,  HabilaiiL  originaire  tl'un  pays.  Les 
naturels  du  pays.  '  _ 

Il  sigui|ie  en  outre,"  Propriété  inhérente 
à  la.rnature  de  l'être  animé  ou  inanimé 
dont  on  parle.  C'est  le  naturel  du  Jeu  de  ten- 
dre en  haut.  Le  naturel  de  f  homme  est  d'être 
sociahle.  C'est  le" naturel  du  poisson  de  vivre 
dans  reau ,  de  l'oisf'au  de  s'éleyer  dans  l'air. 
C'est  le  naturel  de  la  sensitive  de  replier  ses 
Je  ailles  sous  le  doigl:qui  ta  touche.         .      .     " 

Il  signifie  aussi  ^ItKj^nation  ,  humeur  na- 
lui'elle.  Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  N(i- 
turel  doux,  humain,  vertueux,  compatis- 
sant, bienfaisant,  reconnaissant,  etc.  Natu- 
rel pervers,  féroce.^  vicieux,  malfaisant , 
ingtat ,  etc.  C'est  un  plaisir  de  cultiver,  d'or- 
ner un  beau  naturel.  Il  est  jaloux ,  il  est 
colère  (le  son  naturel.  Il  est  d'un  naturel  ja-' 


t    ^ 


/ 


! 


y 


r 


"«»   » 


4     -^      ^. 


#: 


s 


.1  • 


/ 


/• 


%     ' 


.  1 


...!4ft' 


.;M; 


J  ''       ,k    .V    '  ■  ^        4.. 


-JS.._iJ; -*.."■.  ....-ïleâJ 


i^NPi 


ÉÊ. 


'J 


loi 

SOI 


nul 
nul 


nal 


na 

m\ 


m 


tut 
qi 

L 

oi 
es 

// 


t 


.^. 


,«»  ... 


J       .  ■•         ■      ■    ■      f  I      (     «        ■       •■!       ■•■«-**« 


_'-^:  --  ^  •  «lit'-  '1  ,1,— . 


/ 


-> 


2  56 


NAT 


NAU 


.f 


/ 


N. 


'il'  ' 


loux,  d'un  naturel  colère.  On  ne  force  guère^ 
son  naturel.  Il  y  a  des-  naturels  que  rien  ne 
peut  adoucir t  ne  peut  dompter.  Le  tigre  est 
'  d'un  naturel  farouche  et  cruel,  le  crf  d'un 
naturel  doux  et  timide.  On  a  beau  chasser  le 
naturel  f  il  revient  toujours. 

li  se  (lit  encore  lies  sentimchts  c^ue  la 
nature  inspire  alix  pères  et  aux  mères  pour 
leu^s  enfants,  et  aux  enfants  pour  leurs 
pères,  et  pour  leurs  mères.  C'esé  un  enfin t 
qui  a  beaucoup  de  naturel ,  oui  n'a  point  de 
naturel ,  gui  est  sans  naturel.  C'est  une  mé- 
chante mère ,  elle  n'a  point  de  naturel,  elle 
■  t^ianque  de  naturel.  "         ,       -  ^ 

Il  se  dit  également  Des  sentiments  d'hu- 
'manité  et  de  compassion  qu*on  doit  avoir 
pour  tous  les  bonunes:  tl faut  être  sans  na- 
turel pour  ne  pas  soulager  un  malheureux 
quand  on  le  peut. 

NvTUiiEL,  substantif ,' signifie    souvent, 

'X^a  facilité,  l'aisance  naturelle  avec  laquelle 

on  fait  une  chose,  avec  laquelle  une  chose* 

est  faite.  11  est  l'opposé  d'Art,  d'affectsi'tion. 

Il  y  a  beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce 


qu'il  écrit,  mais  poittt  de  naturel.  Il  n'a  pas 

le  moindre  naturel  dans  le  langrtge ,  dans  le 

geste*  dans  le  maintien.  Il  a  du  naturel  dans 

.   l'esprit.  Le  débit ,  le  jeu  de  cet  acteur  .manque 

♦  -  de  naturel.  Cette Jemme  est  jolie,  spirituelle, 
bonne  ;  mais  elle  gâte  toutes  ses  qualités  par 
le  défaut  de  naturel. 

.  '  .  Il  signifie  quelquefois,  La. forme  natu- 
relle et  extérieure  de  chaque  chose.   Cela 

•  est  neini  au  naturel,  pris,  tiré  sur  le  naturel, 
,%      llsignifie  pareillement,  en  termes  de  Pein- 

•  tiiVe  et  de  Sculpture,  L,e  modèle,  qu'on  a 
sous  lés  veux  pour  V'wWxlaw^DeSsiner,  pein- 
dre, modeler  d'après  le  naturel. 

Statue  plus  grande  que  le  naturel ,  Statue 
\  qui  excède  les  proportions  nalurelfés.  Un^ 
statue  monumentale  doit  être  plus  grande  que 
Iç  naturel. 

Au  m  vTUREL.  loc.  adv.  P'après  nature, 

selon  la  nature.  Cette  figure  le  représente  au 

naturel.  s, 

Il  se  dit  quelquefois  au.sens  moral.  Je  lui 

'ai  représenté ,  retracé  au  naturel  l'injustice 

de. son  procédé.  Celte  acception  vieillit. 

Au  NiTUKRL,  se  dit  aussi  De  la  manière 
la  plus  simple  d'apprêter  certaines  viandes. 
Du  bœuj  au  naturel.  De  la  tête  dç  veau  au 
naturel.  Des  côtelettes  au  naturel. 
.  '.NATITRELLEMENT.  adv.  Par  un  prin- 
cipe naturiîl,  par  une  impulsion,  une  pro- 
priété naturelle.  Tout  retourne  naturellement 
a  son  principe.  IhuS^Jes  animaux  désirent 
dli 


manière  nat,ure|Ie,  simple,  facile.  Cet  ora- 
teur- est  entré  fort  naturellement  dans  son 
sujet.  Son  éloge  est  venu,  a  été  amené  fort 
naturellement,  tout  naturellement  dafis  cet 
endroit  du  discours.  Cela  s'explique  naturel- 
lement, tout  naturellement.  Foita  le  sens  qui 
s'ojfre  naturellement  à  l'esprit. 
.  11  signifie  encore,  D'une  manière  naïve, 
propre  à  imiter  exactement  la  liature.  // 
nous  a  dépeint  cela  trp-naturellement.  Il 
contrefait  tout  le  monde  fort  naturellement. 

Il  signifie  également.  Sans  affectation , 
san$  recherche,  sans  effo^H.  Penser, j)arler, 
écrire  naturellement.  Cet  acteur  joue  naturel- 
lement. ,  ' 

Il  sig'nifie  en  outre.  Sans  déguisement, 
avec  franchise.  Parlez-moi  naturellement.^  Je 
lui  ai  répondu  naturellement  que  je  ne  con-^ 
sçritais  pas  à  ce  qu'il  me  demandait.  Il  n'y 
va  pas  naturellement  avec  moi  ;  il  dissimule, 
il  agit  avec  finesse. 

ISatui  elle  ment  parlant.  En  parlant  sans 
figure.  Cela  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Surnaturellei'.ient.   JS'aturellement  parlant , 


I 


naturellement  la  conservation  de  leur  être. 
Cet  homme  est  naturellement  porté  à  la  dou- 
ceur, naturellement  sensible.  Le  lion,  est  na- 
'  turellement  courageux.  Le  lièvre  est  ^naturel- 
lement, timide.  ' 

Il  signifie  aussi ,  Par  le  seul  secours',  par 
les  seules  forces  de-  la.  nature.  Cela  ne  peuù 
pas  se  faire  naturellement. 

Cela  ne  se  fait  pas  naturellement,  se  dit 
iVs  choses,  qui  ne  sont  pas  dans  l'usage  or- 
dinaire ,  qui  p'ar.rivent  pas  ordinairement. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  Ton  veut  faire 
/^entendre  qu'on  soupçonne  quelque  super- 
p'herie.  //  a  gagné-  tant  de  parties  de  suite , 
cela  ne  se  fait  pas  naiurellement.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Cela  ne  peut  pas  être  arrivé 
naturellement. 

Natukellesîei^t  I  signifie   aussiv^  D'une 


un  mort  ne  peut  ressusciter. 
'■     .       NA,U'. 
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NAUFRAtiË.  a.  m.  Perte  d'qn  vaisseau, 
causée  pjj^r  quelqu'un  des  accidents  qu'on 
éprouve  sur  mer.  Le  vaisseau  a  fait  nàu- 
Jrage,  mais  l'équipage  s'est  sailvé.  Ils  firent 
naujrage  sur  tel  banc ,  à  telle  côte.  Le' navire 
s  erttr  ouvrit,  et  l'on  rie  put  rien  sauver  du 
nfjujrage.  ulprès  lei^r  naufrage.  Les  débris,  les 
restes  d'un  naujrdge.  Une  n\er  fameuse  par 
plusieurs  naufrages. 

,  Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  .Des 
autres  bâtiments  de  mer,. et  même  des  bat- 
ques,  des  bateaux,  etc.,  qui  vont  snr  les 
fleuves,  les  rivières  et  les  lacs.  Là  chaloupe, 
l'esquif,  le  bateau,  la  barque  a  fait  naufrage. 

Fig. ,  Faire  naufrage  au  port.  Voir  tous 
ses  projets  ruinés.,  renversés  au  moment 
où  1  on  était  près  d^  réussir. 

NvuKR vGE  ,  se  dit  figurénnjjént  de  Toute 
sorte  iik  pertes,  de^  ruines  Cit  de  malheurs. 
Le  naufrage  de  son  ho/uteur,  de  sa  imputation, 
de  sajortune.  Son  honneur  a  fait  naufrage.  On 
dit  qu'il  est  ruiné,  mais  il  lui  reste  encore  des 
débris  de  son  naufrage.  Cette  maison,,  voilà 
tout  ce  qu'il  a  pu  sauver  du  naufrage: 

NAUFKAGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 
a  péri ,  et  de  ce  qui  a  été  submergé ,  par  l'ef- 
fet d'un  naufrage.  Faisseau,  bateau  naufragé. 
Effets  naufragés.  Marchandises  naufragées. 
Des  personnes  naufragées.  En  parlant  Des- 
personnes, il  s'emploie  atissi  substantive- 
ment. J^es  naufragés.  Un  malheureux  nau- 
fragé. 

,  NAULAGE.  s.  m.  T.  de  Marine,  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret , 
louage  d'un  navire  ,  d'une  barque  pour  le 
transport,  par  mer,  de  personnes  ou  de 
marchandises.  Le  naulage  d'un  Jiavire,  d'une 
barque.  On  dit  aussi ,  Nolis. 

NAUMACHIE.  s..f.  Spectacle  d'un  com- 


bat na.va)  qu'on^donnait  au  peuple  de  l'an- 
cienne Kom^TLes  Romains Jais/ùent  des  dé- 
pense»-prodigieuses  pour  leurs  naumachies. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  se  don- 
nait ce  spectacle.  0/1  voit  encore  les  ruines 
d'une  naumachie  à  la  maison  de  campagne 
d'Adrien*  '"'  .      •    ^ 


'  NAV 

NAUSÉABOND,  ONDE.  adj.  Q^i^use 
des  nausées.  Aliment,  remède  nuuséuboucl. 
Odeur,  saveur  nau^abonde. 

l\  se  dit,  figur^enty  Des  ouvrages  litté- 
raires qui  déplaisent,  rebutent,  excitent  le 
dégoût.  Discours,  ouvrage  nftuséabond. 

NAUSEE,  s.  f.  Envie  de  vomir.  Il  a  eu  de 
grandes  nausées^  Exciter  des  nausées. 

Il  se  dit,  figilrément,  Du  dégoût  qu'in- 
spirent les  discours  et  les  ouvrages  littéraires 
q.ui  sont  rebutants,  fastidieux,  insipides. 
Cet  écrit  est  si  insipide ,  que  fen  ai  eu  des 
nausées.  Quand  on  l'entend  parler,  on  en  a 
des  nauséffs. 

NAUTILE,  s.  m.  Mollusque  testacé  à  co- 
quille divisée  en  plusieurs  cellules. 

JSau{ile  papyracé,  ou  Argonaute,  Mollus- 
que de  la  (aulille  des  Seiches,  qui  conduit 
sa  coquille  counne  une  barque  ,  en  s'aidapl 
de  ses  pieds ,  dont  deux  sont  élargis  et  ser- 
vent de  voilesi 

NAUTIQUE,  adj.  des  deux  g^enres.  Qui 
appartient  à  la  navigalioi^.  Art  nautique. 
Astronomie  nautique.  Cartes  nautiques.  Ob- 
servations nautiques.    > 

NAUTONIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
conduit  un  navire,  une  barque.  Un  hardi 
nautonier.  Il  est  principalement  d'usage 
en. poésie.  Ze  nautonier  des  sombres  bords, 
Caron.  .< 


NAV 
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NAVAL  ,  ALE.  adj.  Qui  regarde ,  qui  con- 
cerne les  vaisseaux  de  guerre.  Combat  na- 
val. Armée ,  victoire  navale^  Forces  navales. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

•  NAVEE.  s.  f.  Charge  d'un   bateau.  77  est 
arrivé  au  port  deux  navées  de  tuiles.    •  • 

NAVET,  s.  m.  Plante  crucifère  qqe  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  dans  les  champs, 
et  dont  lit  racine,  qui  prend  le  même  nom, 
sert  à  la  nourriture  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux. Manger  des  navets.  Potage  aux  navets. 
Canard  aux  navets. 

NAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  navet  sjuivage 
dont  la  graine,  nommée  aussi  Navette, 
donne  une  huile  qui  est  bonne  à  brûler  et 
qu'on  emploie  aussi  à  d'autres  usages.  Huile 
de  navette. 

NAVETTE,  s.  f.  Petit  vase  de  cuivre,.d'ar- 
gent ,  etc.,  fait  en  foVme  de  navire,  et  où 
l'on  met  l'encens  qu'on  brûlé  à  l'êgtfse  danj» 
les  encensoirs. 

Navette,  signifie  aussi,  tJn  instrument, 
de  tisserand ,  qui  sert  à  porter  et  à  faire  ; 
courir  le  fil,  la  soie.,  la  laine  entre  les  fils 
de  la  chaîne.  Faire  courir  Ja  navette. "^  Les 
femmes  se  servaient  autrefois  de  petites  na- 
vettes d'or,  de  laque ,  d' écaille ,  pour  fair£  des 
nœuds  ou  du  filet.  "^    • 

Fig.  et  fam..  Faire  h^  navette ,  faire  faire 
la  navette^.  Faire  beaucoujj  d'allées  et  de 
venues.,  en  faire  faire  à  d'autres.  On  le  dit 
quelquefois  Des  choses,  dans  un  sens  ana- 
logue. Cette  somme,  envoyée  de  Paris  à  Lyon, 
a  été  renvoyée  de  Lyçn  à  Paris  ;  elle  a  fait,  /« 
navette.  rr 

NAViCULAIRE.a^j.  des  deux  genres.  X. 
d'Anat.  Qui  a  la  foi'me  d'une  nacelle.  Foss^^ 
naviculaire.  Os  naviculaire.'  ''^  n'' ' 

NAVIGABLE,  adj.  'des  deux  genres.  Oii 
Ton  peut  naviguer,  Cette  mer  est  pleine  dt- 
cueils,  elle  n'é^t  pas  navigable.  Ct  fleuve  est 
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•     •      '    •.        NA"V 

napigohie  dès  sa  source.  Une  rivière  naviga- 
kle.  Canaux  navigables.  ^ 

NAVIGATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  fait  sur 
mer  des  voyages  de  long  cours.  Grand^na- 
4^galeur.  Les  découvertes  '  des  navigateurs. 
Les  modernes  ont  été  plus  hardis  naviga- 
teurs que  les  anciens,  <  .' 

Adjectivem. ,  Peuple  navigateur ^  Peuple 
adonné  parliculièrement  à  la  navigation. 

Navigateur,  se  dit  aussi  d'Un  marin, 
-  d'un  homnie  qui  entend  la  (Conduite  d'un 
vaisseau.^  Cw/  un  excellent  navigateur. 

NAVIGATION.  s.rL  Voyage  sur  mer  ou 
lur  les  grandes  rivières.  Longue  navi/fation. 
A'avigation  périlleuse.  Lu  navigation  est/î^ile 
et  sûre  dans  ces  parages.  Cela  gène  là  navi- 
gation de  la  rivière. 

Il  signiOe  aussi  ^  L'art,  le  métier  du  ns^ 
vjgateur.  Les  peuples  qui /js' adonnent  à  la  çYi- 
vigation.  Rétablir  le  commerce  et  la  naviga- 
tion. Il  entend  bien  la  navigation-:  Cet  auteur 
a  fait  un  livre  sur  la  navigation ,  sur  l'art  de 
^  la  navigation.    .        . 

Canatde  navigation ,  Canal  qui  porte  des 
bateaux;  par  opposition  à  Cfmai  d'irriga- 
tion, Canal  qui  ne  sert  qu'à  distribuer  des 
eaux.         '  . 

.  NAVIGUER.  V.  h.  Aller  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Naviguer  le  long  des  Co- 
tes. Naviguer  en  pleine  mer.  Naviguer  sur 
un  fleuve.  Après  qu'ils  eurent  longtemps  na- 
vigué. ^/ 

Naviguer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  manœuvre  qu'un^  pilote  lait  Jaire  à  un 
vaisseau,  et  De  la  manière  dont  un  vais- 
seau va  sur  mer.  Une  mer  où  il  est  malaisé 
de  bien  naviguer.  Ce  pilote  navigue  bien,  en- 
tend l'art  de  naviguer.  Ce  vaisseau  navigue 
bien. 

NAVILLE.  s.  f.  Petit  canaF  qui  sert  à  con- 
duire des  eaux  pour  arroser  les  terres.  Il 
se  dit  principalement  Des  canaux  d'irriga- 
tion de  la  Lombardic. 

NAVIRE,  s.  m.  3àtiment  pour  aller  sur 
mer.  Grand,  bon,  vieux  navire.  Un  navire 
.de  cinq  cents  tonneaux,  de  douze  cents  ton- 
neaux de  port  ,  du  port  de  cinq  cents ,  de 
douze  cents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à 
la  voile  ^  qui  est  bon  voilier.  Bdttr,  construire , 
mater  un  navire.  La  construction  (Pi 
vire  ^Charger,  décharger  un  navire.  Aiquiper^^ 
armer  un  navire  en  guerre.. Fréter  (un  navire. 
Un  navire  à  l'ancre.  Couler  à  Jond\m  navire. 
Un  navire  marchand.  Jl  y  avait  beaucoup  de 
.  navires  dans  te  poft.  Capitaine  de  navire.  En 
parlant  De  vaisseaux  de  guerre,  on  dit  plus 
ordinairement  Fmsseau  que  Navire. 

En  Astron. ,  Le  Navire  Jrgo,  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

NAVRANT,  ANTÉ.  adj.  Qui  navre,  qui. 
cause  une  v^>e  ^profoiide  alliiction.  C'est 
un  spectacle  navrant,  jéventure,  histçire  na- 
vrante it,  '  '  ' 

NAVRER,  v.  a.  Blesser ,  faire  une  grande 
pîaîc.  Navrer  à  mort.  Navrer  mortellement. 
Il  esljVieux  dans  ce  sens. 

Il  ae  s'emploie  guère  que  figurémèpt,  et 
signitie.  Causer  une  grande  peine,  une  ex- 
trènio  affliction.  En  m'apprenant  cette  nou- 
velle, vous  m'avez  navré ,vpus/m' avez  navré 
de  douleur.  J'en  suis  navré.  J'en  ai  le  cœur 
navré. 

Navré,  ÉE.  participe.       • 

•      Toniie  u:  ■  .'        . 
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NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  néga- 
tive, et  qui  précède  toujours  le  verbe.  On 
l'accompagne  souvent  de  Pas  ou  Point,  ce 
qui.donne  lieu  de  placer  ici  diverses  obser- 
vations. 

Qn  peut  indifféremment  mettre  Pas  ei 
Point  desAni  ou  après  le  verbe,  s'il  est  à 
l'infinitif.  Pour' ne  point  soujfrir,  pour  ne 
soujfrir  pas.  Toutefois  la  preiiiière  façori  de 
parler  est  la  plus  usitée.  Dans  les  temps  sim- 
ples du  verbe,  Pas  et  Poiàt  dois  eut  tou- 
jours suivre  le  verbe.  //  ne  'souffre  point.  Il 
ne  chante  pas.  Au  contraire,  dans  les  temps 
composés,  ils  se  mettent  eqtre  l'auxiliaire 
et  le  parti^pe.-//./i'a /?o/>i/  souffert.  Il  n'a 
pas,  chanté. 

Point  nie  plus  fortement  que  Pas.  On  dira 
également  :  //  n'a  pas  d'esprit;  il  n'a  point 
d'esprit;  et  on  pourra  dire.  Il  n'a  pas  d'es- 
prit ce  qu'il  en  faudrait  pour  sortir  d'un  tel 
embarras ;^ïndi\s  quand  on  dit,  //  n'a  point 
d'esprit,  on  ne  peut  rien  ajouter.  Ainsi,  Point, 
suivi  de  la  particule  de,  lorme  Une  négation 
absolue  ;  au  lieu-  que  Pas  laisse  la  liberté 
de  restreindre ,  de  réserver. 

Par  cette  raison,  j^wi  vaut  mieux  que 
Point,  devant  Plus,  moins,  si,  autant,  et  au- 
tres termes  comparatifs.  Cicéron  n'est  pas 
moins  véhément  que  Démosthène.  Démo- 
sthène  n'est  pas  si  abondant  que  Cicéron. 

Par  la  même  i^ison ,  Pas  est  préférable^ 
devant  les  noms  de  nombre.  Il  n'en  reste  pas 
un  seul  petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans. 
Fous  n'en  trouverez  pas  deux  de  votre  (wis. 

Par  Yà  même  raison  encore ,  Pas  convient 
illieux  à  quelque  chose  de  passager  et  d'ac- 
cidentel ;  Pointai  quelque  chose  de  perma- 
nent et  d'habituel.  //  ne  bt  pas.  Il  ne  lit  pas 
dans  ce  moment.  Il  ne  lit  point,  l\  ne  lit  ja- 
mais. 

Point  se  met  au -lieu  de  Non,  soit  pour 
terminer  une  phrase  elliptique,  Je  le  croyais 
mon  ami,  mais  point;  so'ii  pour  répondre  a 
une  interrogation,  Lirez-vous  ces  vers. ^ Point. 
On, ne  pourrait  employer  Pas  qu'en  disant 
la  phrase  entière  :  Je  ne  les  lirai  pas. 

Quand  Pas  et  Point  entrent  dans  l'inter- 
rogation, c'est  avec  des  sens  dilférepts.  Si 
la  question  est  accompagnée  de  d#ute,  on 
dira  :  N'avez-vous  point  ete  là  .-*  N'est-ce  point 
vous  qui  me  trahissez Pj^l ais  s'il  n'y  a  pas 
de  doute ,  on  dira  ,  par  manière  de  repro- 
che :  N'avez-vous /MIS  été  là. ^  N'est-ce  p^i s 
vous  qui  me  trahissez?         '  * 

On  peu  t..  supprimer /'^/^  et  Point  après  les 
verbes  Cesser,  oser  et  pouvoir.  Il  n  a  cessé 
de  gronder.  On  n  'ose  l'aborder.  Je  ne  puis  me 
taire.  On  peut  aussi  dire,  Ne  bougez,  mais 
dans  la  conversation  seulement. 

On  peut  les  supprimer  avec  élégance  dans 
ces  sortes  d'interrogations  :  Y  a-t-il  un 
homme'dont  elle  ne  médise?  Avez-và^  un 
ami  qiii  ne  soit  des  miens?  j\..—.-' 

Après  le  verbe  Douter,  précéda  (l'une  né- 
gation et  sui\i  de  la  Coujoriclioii  "^«e,  là 
phrase  amenée  par  cet,te  cofïjqp(,*Ûoh  de»- 
mande  ordinairement  qu'ort  ré|>ete  /«e^"rtiais 
tout  seul.  Je  nç  douté ;^pfisqÙÉ  cela  i^^^^^ 
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Ge,  Faire  réflexion,  il  faut  mettre  l'indicatif, 
et  ajouter  /*û5  ou  Point.  Prenez  garde  qu'on 
ne  vous  séduise.  Prenez  garde  qile  l'auteur  ne 
dit  pas  ce  que  vous  pensez. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  sens  de  Pou- 
voir, on  doit  toujours  lés  supprimer.  Je  ne 
saurais,  en  ve,nir  à  bout.  Aprts  ce  même 
verbe  précédé  de  la  négation,  et  signifiant, 
Etre  incertain,  le  mieux  est  de  les  suppri- 
mer. Je  ne  sais  ou  le  prendre.  Je  ne  saurai 
que  devenir.  Il  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  dit.  Mais  il  faut  employer  Pas, 
ou  Point,  quand  Savoir  est  pris  dans  son; 
vrai  sens.  Je  ne  sais  pas  l'anglais.  Je  ne  sa- 
vais point  ce  que  vous  racontez. 

On  supprime  Pas  et  Point,  quand  l'éten- 
due qu'on  veut  donner  à  la  négation  est  suf- 
fisamment exprimée  par  d'autres  termes  qui 
la  pcstrèignent  :  Je  ne  soupe  guère  ;  je  ne 
sortirai  de  trois  jours;  ou  par  d'autres  ter- 
mes qui  excli^ent  toute,  res.triction  :  Je  ne 
soupe  jamais;  je  ne  vis  personne  hier  ;  je  ne 
dois  rien;  je  n'ai  nul  souci;  ou  enfin  par  des 
termes  qui  désignent  les  moindres  parties 
d'un  tout>  et  qui  se  mettent  sans  article  :  Je 
n'y  vois  goutte;  je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases,  si  la  conjonc- 
tion que,  ou  les' relatifs  qui  et  dont  amènent 
une  autre  phrase  qui  soit  négative,  on  j 
supprime  Pas  et  Point.  Je  ne  soupe  guère,  je 
ne  soupe  jamais  que  je  ne  m'en  trouve  incom- 
modé. Je  ne  vois  personne  qui  ne  vous  loue. 
Fous  ne  dites  mot  qui  ne  soit  applaudi. 

Si  un  nom  de  nombre  est  joint  à  Mot ,  \ 
il  faut  employer  Pas.  Il  ne  dit  pas  un   mot 
qui  ne  soit  à  propos.  Il  n'y  a  pas  trois  mots 
a  reprendre  dans  cette  pièce  de  vers. 

On  supprime  souvent  Pas  et  Point 
après  ne  suivi  dé  ladjeclif  ^«rr^  et  de  que. 
Je  n'ai  d'autre  but,  d'autre  désir  qUe  celui 
de  vous  être  utile.  Mais  on  peut  dire  aussi: 
Je  n'ai  pas  d'autre  but,  etc.  Qunmi  aattf  est . 
sous-entendu,  Pas  ci  Point  se  suppriment 
toujours.  Je  n'ai  de  volonté  que  la  tienne.  Il 
ne  fait  que  rire  (autre  chose  que  rire).  £fc. 
—  Souvent  ne....  que  é(\ui\ ami  k  Seulement. 
Je  ne  veux  que  la  voir. 

On  supprime  Pas  et  Point  après  que,  raïs 
à  la  suite  d'un  terme  comparatif,  ou  de 
quel(}ue  équivalent.  Fous  écrivez  mieux  que 
vous  ne  parlez.  Cest  autre  chose  que  je  ne 
croyais.  Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé. 
Il  est  moins  riche,  plus  riche  qu'on  ne  croit. 

On  les  supprime,  quand  le  motr/wf  signifie 
Pourquoi  au  commencement  d'une  phrase: 
Que  n'etes-vous  arrivé  plus  tôt?  ou  quand  il 
sert  à  exprin^  un  désir,  à  former  une  im- 
précation :  Quejie  •  m 'est-il  perpiis ....  Qtie 
n'est-il  à  cenhkeues  de  nous!     '  • 

Après  Depuis  que,  ou  //  v  a,  suivi  d'un 
mot  qui  indique  une  certaine  quantité  de 
temps,  on  supprime  Pr/^  ei  Point  ;  quand  le 
verlW  est  aii  prétérit.  Depuis  que  je  ne  l'ai 
vu.  Il  y  a  six  mois  que  je  ne  lui  ai  parte'. 
Mais  il  faul^l'un  ou  Vautré,  si  le  verbe  est 
au^^ésent;  ce, qui  forme  Un  sens  tout  dif-/ 
férenU  Depuis  que  nous  ne  nous  voyons  pas.  ! 
Il  y  a  six  mois  que  nous  ne  nous  parlons 

plaint»  ■.^■i■..■/  .••■\v  .'  ■  j  ■    ■    • 

'  ,A«rès  les  conjoi^ctions  J  moins  que,  et 
Si,  dans  le  sens  d'À  mpins  que,  on  les  sup- 


Après  Prendre  garde,  ç\t\^ud\}fi%^^^^  prime.  Je  ^lé  Sors  pas /à  moins  qu'd  ne  fasse 

Iter,  on  met  le  subjohçJIÉ^:  et  Tpn  suppriifhe  lÀf««.  Je  ke  sortirai  poi^t,  si  vous  ne  ftnève^ 
I  Pas  et  (^fnt;  et  ait cpjqitraire,  quand  il  signi-  [nez  prendre  en  voiture* 
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On  les  supprime  encore  lorsque  deux  né- 
gations sont  jointes  par  /i/,  comme,  Je  ne 
l'estime  m  ne  Cmme;  et  quand  cette  con- 
jonction ni  est  redoublée,  soit  dans  le  sujet, 
Ni  les  Liens  ni  les  Ivouneurs  né  valent  la  santéi 
soit  dans  l'attribut  :  //  est  avantageux  de 
nétre  m  ti'op  pay,vre  ni  trop  riche.  Heureux 
qui  n'a  ni  dettes  ni  procès  l 

Après  le  verbe  Craindre  ^  suivi  de  la  con- 
jonction €tue^  on  supprime  Pas  ^tPoint,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  ell'ct  qu'on  ne  désire  pas. 
Je  crains  que  vous  ne  perdiez  votre  procès. 
Au  contiaii'e,  il  faut  Pas  oU  Points  lorsqu'il 
s'agit  d'un  effet  qu'on  désire.  Je  crains  que 
ce  fripon' ne  soit  pas  puni»  ,La  même  règle 
est  à  observer  après  ces  manières  de  parler. 
De  crainte  que  f  de  ùeur  que.  Ainsi  lorsqu'on 
dit ,  De  crainte  qu'il  ne  perde  son  procès  y  on 
souhaite  qu'il  le  gagne  ;  et,  Z)c  crainte  qu'il 
ne  soit  pas  p uni' ,  on  souhaite  qu'il  le  soit. 

Après  les  verbes  Nier/ disconvenir,  on  peut 
y  indiiTéreinment  supprimer  le  Ne,  ou  1  em- 
ployer. Je  ne  nie  pas.  Je  ne  disconviens  pas 
que  cela  ne  soit,  que  cela  soit. 

Dans  ces  phrases,  Je  crains  que  mon  anii 
ne  meure  y  vous  empêchez  qu'on  ne  chante  ^ 
et  autres,  semblables,  ce  mot  Ne  n'exprime 
point  une  négation  ;  c'est  le  Ne  ou  le.QuiJN, 
des  Latins,  qui  a  passé  dans  notre  langue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  style  fanniier, 
N était  pour  Si  ce  n'était.  Cet  ouvrage  se- 
rait fort  bon ,  n  'était  la  négligence  du  style, 

Ue  de  I\e  s'élide  toujours  devaht  une 
.  voyelle  ou  une  H  non  aspirée.  //  n'aime 
rien.  Il  n'héritera  pas  de  son  parent, 

.NEA 

NEANMOINS,  adv.  Toutefois,  pourtant, 
cependant.  //  est  encore  très-jeune,  et  néan- 
moins il  est  fort  sage.  Il  lui  avait  promis  de 
l'aller  voir^  néanmoins  il  né  l'a  pas  fait. 
.  NEANT,  s.  m.  Kien,  ce  qui  n'est  point, 
ce  qui  ne  se  con<^'oit  que  par  Une  négation. 
Dieu  a  tiré  toutes  choses  du  néant.  Il  peut 
les  réduire  au  néants  les  J aire  rentrer- dans 
le  néant  d'oii  elles  sont  sorties.  Le  néant  n'a 
point  de  propriété.  Le  chrétien  volt  comme 
.    un  néant  tous  les  honneurs  de  ce  monde. 

En  termes  de. Palais,  Mettre  une  appella- 
tion au  néant ,  Déclarer  que  la  partie  qui  a 
appelé  d'une  senten<'e.,  est  déboutée  de  son 
appel.  Mettre  l'appellation  et  ce  dimt  est  ap- 
pel au  wm/ir.  Annuler  et  l'app^  et  la  sen- 
tence dont  il  a  été  appelé. 

NÉAJiT,  se  dit,  par  exagération,  pour  mar- 
quer, ou  Le  peu  dé  valeur  d'une  chose,  ou 
Le  ipanque  de  naissance  et  de  mérite  dans 
unfe  persounc.  Le  néant  des  grandeurs  hu- 
maines.' C'est  un  homme  de  nfant.  On  l'a 
fiait  rentrer  dans  son  néant,  dans  le  néant 
d'où  on  l'avait  tiré.' 

NKiNT,signifiant,Rienis'emploie  quelque-' 
fois  sans  article,  comme  dans  cette  phrase:; 

COft  n  'a  pas  mis  cet  homme  en  prison  pour 
néant.  Il  est  vieux,. 

Mettre' néant  sur  une  requête,. sur  un  ar- 
ticle de  compte.  Mettre  le  mot  Néant  siu 
'  bas  d'une  rec'iuète^  à  côté  d'iln  article  de 
compte,  pou:  marquer  (Ju'on  i-lfejeUe- cette 
demande,  cet  article.  Lit  locutiqn  él>ru* 
sage  qu'elle  indique  ont  vieilli. 

Ftg.  et  fam.,  Mettre  ne(tpt  à  la  requête  de 
quelqu'un,  Refuser  ce  qu'il  demande. 


n;eic 

Néakt,  s'emploie  familièrer^ent  dans  le 
sens  de^Non.  Jej)ojiks  accorde  imtre  première 
demande;  meus /quant  à  l'autre,  néant. 
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NÉBULEUX ,  EUSE.  adj.  Obscurci  par 
les  nuages.  Ucmps,  ciel  nébuleux.  Horizon 
nêùuleuXé 

Fig.,  L' horizon  est  nébuleux ,  On  est -me- 
nacé de  troubles ,  d'événements  tristi^-,  fu- 
nestes.       ^  • 

Fig.,  Fisage ,  front  nébuleux  ,y\?i2ifLe  y  front 
sur  leqtiel  se  peint  le  souci^  l'inquiétude. 
On  ^it  dans  le  même  sens,  Avoir  l'air  né- 
buleux, tout  nébuleux, 

EtiMles  nébuleuses,  Étoiles  qui  sont  beau- 
coup moins  brillantes  qife  les  autres ,  et 
dont  la  lumière  est  faible,  terne. -On  dit 
substantivement'  dans  le  même  sens,  Une 
nébuleuse,  les  nébuleuses,  La  nébuteuse  d'Q- 
rion, 

*NEC 

NÉCESSAIRE,  adj,  des  deux  genres.. Dont 
on  ne  peut  se  passer,  d#nt  on  a  absolument 
besoin  pour  quelque  fin.  La  respiration  est 
nécessaire  à  la  vie,  Avoir  les  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Se  seri'ir  des  moyens  néces- 
saires pour  réussir  dans  son  entreprise.  L'é- 
tude de  l'histoire  est  jfori  nécessaire.  \ 

Cet  "homme  s'est  rendy.  nécessaire  dans 
cette  maison.  Il  s'y  est  rendu  si  utile  ou  si 
agréable,  qu^il  est  malaisé  qu'on  puisse  se 
passer  de  ses  conseils,  dd  ses  soins,  de  sa 
société.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Cette  personne  m  est  dei^enue  nécessaire ,  m'est 
nécessaire. 

Il  fat  le  nécessaire.  Il  fait  l'empressé,  il 
se  mêle  de  tout,  <'omme  si  l'on  ne  pouvait 
se  passer  de  lui.  Dans  cette  phrase,  Néces- 
saire est  employé  substantivement. 

C'est  Al  mal  nécessaire,  se  dit  De  certai- 
nes choses  qui  ont  de  grands  inconvénients, 
mais  qui  sont  ou  indispensables  ou  inévi- 
tables. //  y  a  des  /personnes  qui  croient  que 
la  guerre  est  un  mal  nécessaire,  ■ 
'  En  Philosophie,  Lois  nécessaires.  Lois 
sans  lesquelles  l'univers  ne  saurait  exister. 
Causes  nécessaues ,  agents  nécessaires ,  Les 
causes  et  les  agents  qui  n'agissent,  pas  li- 
brement, ~ét  qui  prpduisent^infailiihlement 
leur  elfet.  Les  agents  naturels  privés  de  rai- 
sbn ,  sont  des  agents  nécessaires,  des  causes 
nécessaires  à  l'égard  des  ejfets  qui  en  pro- 
viennent. Le  soleil  est  ta  cause  nécessaire  du 
jour. 

'  Effet  nécessaire.  L'effet  qui  suit  infailli- 
blement de  la  cause  destinée  à  le  produire. 
La  lumière  est  un  effet  nécessaire  du  soleil. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  une  con- 
.séquence,  une  induction  nécessaii^.  Cest  la 
suite  nécessaire  de  ce  principe. 

Il  est  nécessaire,  ll*faut.  Jl  est  nécessaire 
d'être  soge,  pour  être  content  de  soi-même. 
Jhn':ést  pas  nécessaire  d  entrer  dans  ce  détaU, 
Il  n  est  pas  nécessaire  que  vous  sortiez. 

NfiCKssAiRR,  s'emploie  comme  substan- 
tif, au  masculin,  et  signifie.  Tout  ce  qui 
est  essentiel  pour  les  bes^oins  de  la  vie.  Il  est 
opposé  à  Superflu,  et  né  se  dit  point  au  plu- 
riel. //  n  'est pas  riche,  mais  il  a  le  nécessaire. 
Jje  nécessaire  lui  manque.  Comble^  de  gens 
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manquent  du  nécessaire,  lorsque  tanfttmi^ 
très  ont  du  super/lui  Lorsqu'on  n'est  pas 
riche,  dfaut  sm^r  se  contenter  du  néçessmre. 
Il  se  prive  du  nécessaire  pour  soutenir  sa  fa- 
mille. Il  ne  dépense  que  pour  le  nécessaire.  Il 
y  est  réduit,  borné,  restreint  au  nécessaire , 
au  strict  nécessaire,  au  seul  néàessaire. 

Il  signi^e  généralement,  Ce  qui  est  es- 
sentiel ,  ce  qui  est  indispensable.  Il  faut  s'oc- 
cuper du  nécessaire  avant  de  songer  à  l'a- 
gréable. 

En  termes  de  lÉcriture,  Le  salut,  Vaf 
faire  du  salut  est  l'unique  nécessaire. 

PÏscEssAiRB ,  substantif,  se  dit  aussi 
d'Une  boîte,  d'un  étui  qui  renferme  diffé- 
rents petits  meubles  et  ustensiles  néces- 
saii-es  ou  commodes.  Nécessaire  de  bots  de 
noyer,  de  bois  d'acajou.  Nécessaire  d  homme, 
dt  femme,  de  toilette,  de  voyage.  Les  pièces 
de  ce  nécessaire    sont  d'argent,  de  vermeil. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
contenues  dans  la  boite.  Un  nécessaire  d'ar- 
gent, de  vermeil, 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  //  Jaut  nécessairement  manger  pour 
vivre.  Il  faut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairement  affaire. 

Il  signifie  aussi,  Infailjiblement.  Lorsque 
le  soleil  luit,  nécessairement  d  est  jour.  Les 
causes  étant  ainsi  disposées,  il  faut  nécessai- 
lement  que  tel  effet  ait  lieu. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f  II  s'emploie  seu- 
lement  dans  cette  locution  familière.  De 
nécessité  nécessitante ,  De  nécessité  absolue 
et  indispensable;  et  dans  èette  expression 
du  langage  Lliéologique ,  Grâce  nécessitante. 
Grâce  qui  conti^int  et  qui  ôte  la  liberté. 
4S'  //  y  avait  une  grâce  nécessitante,^  la  créa- 
ture n'aurait  plus  de  mérite, 

NÉCESSITÉ,  s.  f  II  se  dît  proprement 
de  Tourré  qui  est  absolument  nécessaire, 
et  indispensable;  et  il  se  prend  dans' une 
signification  jplus  ou  moins  étroite,  suivant 
les  choses  cfont  6n'.  parle.  Arnsi  on  dit: 
C'est  une  nécessité  de  mourir,  La  mort  est 
iné\itable;  Je  ne  ihhs  pas  la  nécessité  de 
cette  conséquence.  Je  ne  vois  pas  que  cette 
conséquence  soit  une  suite  nécessaire  dii 
principe  dont  on  la  tire;  -^  Paris,  quand 
on  a  beaucoup  d'djikires,  c'est  une  nécessité 
de  prendre  des  voitures.  Il  est  très -incom- 
mode dé  n'en  point  prendi^j;  Si  ih)us  lou- 
iez qu'on  vous  mrdonne,  c'est  une  nécessité 
que  vous  pardonniez.  C'est  une  condition 
nécessaire  ;  La  nécessité  d'aimer  Dieu,  XJo- 
bligation.  indispensable  d'aimer  Dieu.  Néces- 
sité absolue,  indispensable,  dure,  fâcheuse, 
fatfde.  Une  heureuse  nécessité.  Faire  une 
chose  par  nécessité,* Multiplier  les  êtres  sans 
nécessité.       * 

NÉCESSITÉ,  dans- un  sens  général  et  ab- 
solu, l'out  ce  à  quoi  il  est  impossible  de  se 
soustraire,  de  résister.  Il  Jaut  se  soumettre 
à  la  nécessité,  plier  sous  le  joug  de  la  néces- 
sité. Les  dures  lois  de  la  nécessité, 

NÉCESSITÉ,  dans  un  sens  restreint  et  par- 
ticulier. Ce  qui  contimint  dans  quelque  cir- 
constance déterminée.  J/i  lui  tenait  le  poi" 
gna/'d  à  la  gorge,  ce  lui  Jut  une  nécessité  de 
signer  cet  acte.  Ne  me  réduisez  pas  à  la  né- 
cessite de  'iH)us  dire  des  tfipses  désfigréables, 

11  si^ifie  aussi.  Besoin  pressant,  /"«x' 
une  nécessité  que  j  y  mette  ordre  de  bonne 
heure.  Quelle  néce,ssi$é  y  avmt-d  de  Jairt  ce 


quU  a  fait?  Q 
lui  en  parler? 

Il  signifie  en 

Grande,  extrer 

dernière  nêcess 

.  cessité.  Être  da 

site  de  toutes  c 

Une  chose  de 
dont  il  est  imp 
se  passe  pour 
de  première' née 
nécessité.  Les  c 

Prov.,  Faire 
bonne  grâce  g 
qu'on  est  obtfg 
"■  Prpv.,  Néces 
trême  péril,  u 
rendre  excusab 
elles-mêmes. 

Nécessités, 
soins  de  la  vie, 
vie.  //  n  'a  pas 
bien  demander  , 
de  la  vie. 

Il  se  dit  a  usai 

prouve  un  pa^ 

coi-poration.  Pi 

tribu tio'n  aux  u 

D'abondantes   c 

cessités  pressam 

Les   nécessités 

auxquels  la  nat 

lie,  comme,  bo 

Satisfaire  aux  m 

Aller  à  ses  né 

dites,  à  la  chaiî 

De  nécessiti 

//  faut  de  néces, 

de  nécessité,  de  te 

absolue...  Il  est 

encore  quelque  tt 

Par  KÉcEssfr 

besoin  pressant. 

site.  Il  s'est  fait 

NÉCE.SSITEIt 

à  la  nécessitée 

vous  l'attaquez, 

fendre.     P^ous   l'i 

chose.  La  grâce  n 

Il  signifie    pli 

11^  chose  nécesi 

marche  de  votre  y 

Nécessité,  ék 

NÉCESSITEt3 

pauvre,  qui  nia  n 

y  la  vie.  Je  tai  vf, 

/on  nécessiteux. 

sont  dp  s  gens  néci 

NEC    PLt'S    t' 

ultkX. 

NKCRO|.Or.E. 

leqijel  on  inscril 
trouve  le  nom  de 
foge  (le  son  églis 
Sieiises  on^Uum 
Il  se  dit  au.ssi  < 
sacrés  a  ta  méiiio 
morts  récemment 
illustres,  , 

NÉCRciLOGIE. 

petits  écrits  consa< 
sonnes  considérai 
temps.  Une  nérroli 
l^*^^  un  peu  suspe 
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quil  a /ait?  Quelle  nécessité  si  pressante  de 
lui  en  p{trler  ?  Une  urgente  nécessité,* 

11  signifie  encore,. Indigenrç,  dénàment. 
Grande,  extrême  nécessité.  Être  réduit  à  la 
dernière  nécessité,  H  est  tondjé  dans  la  né- 
cessité. Être  dans  la  nécessité,  dans  la  néces-r 
site  de  toutes  choses,    " 

Une  chose  de  première  nécessité,  Une  chose 
dont  il  est  impossible  ou  très-difficile  qu'on 
se  passe  pour  exister.  Le  pain  esi^  une  chose 
de  première' nécessité.  Une  denrée  de  première 
nécessité.  Les  arts  de  première  nécessité, 

Prov. ,  Faire  de  nécessité  ve'rtu ,  Faire  de 
bonne  grâce  Mne  cho^e  qui  déplaît,  mais 
qu'on  est  obligé  défaire.  ^      . 

Prpv.,  Nécessité  n'a  point  de  loi.  Un, ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuKnt 
rendre  excusables  des  actions  blâmables  en 
elles-mêmes. 

NÉCESSITÉS,  au  pluriel ,  signifie ,  Les  be- 
soins de. la  vie,  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  //  n  'a  pas  toutes  ses  nécessités.  Il  sait 
bien  demander  ses  nécessités.  Les  nécessités 
de  la  vie,  '  ..- 

Il  se  dit  ausai  Des  besoins  d'argent  Qu'é- 
prouve un  pays,  un  gouvernement,  une 
coi'poration.  Pourvoir  pur  une  f/tm'elie  con-. 
tribu tio'n  aux  urgentes  nécessites  de  l'Etat. 
D'abondantes  collectes  ont  pourvu  aux  né- 
cessités  pressantes  de  cette  église. 

Les   nécessités  de  la  nature.  Les  besoins 
.  auxquels  la  nature  de  Thomme  est  assujet- 
tie, comme,  boire,  nianger,   dormir,   etc. 
Satisfaire  aux  nécessités  de  jla  nature, 

jéller  à  ses  nécessités.  Aller  aux  commo- 
dités ,  à  la  chaise  percée. 

De  nécessité,  foc.  adv.  Nécessairement. 
//  faut  de  nécessité  que  Cela  soit.  Il  s  ensuit 
de  nécessité,  de  toute  nécessité,  d'une  nécessité 
absolue, . .  Il  est  de  nécessité  que  je  reste  ici 
encore  quelque  temps. 

Par  «ÉcEssfTÉ.  lor.  adv.  A  cause  d*up 
besoin  pressant.  //  ire nd ses  livres  par' néces- 
sité. Il  s'est  fait  Sfjldat  par  nécessité. 

NÉ<:E.SS1TER.  V.  a.  Contraindre ,  réduire 
à  la  néce^siié^lc  faire  quel(|ue<hose,  Desque 
vous  l'attaquez,  i^ous  le  nécessitez  à  se  dé- 
fendre, yous  l'avez  nécessité  à  faire  telle 
chose.  La  grâce  ne  nécessite  point  la  volonté. 

11  signifie  plus  ordinairement.  Rendre 
ui|^  chose  nécessaire.  Cela  nécessite  une  dé- 
marche de  votre  part.  ' 

Nécessité,  ér.  partiripe. 

NÉ(:|!>»SITEUX  ,  KDSE.  adj.  Indigent , 
pauvi'e,  qui  nian(|iie  deà  choses  nécessaires 
à  la  vie.  y^  fai  vu  bien  riche,  il  est  à  présent 
/of^  nécessiteux,  Iai  clasSe  nécessiteuse.  Ce 
sont  d*'s  gens  nécessiteux. 

NEC  PLfS  t'LTIlÀ.  Foyez>  Non  plus 
ultrX.  •    ■**' 

NECROl^OGE.  s.  m.  Livre,  registre  sur 
lequel  on    ins(*rit  les.  noms  des  morts.    On, 
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NÉCAOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  | 
Qui  appartient  à  U  nécrolugie.  .article,  no»^ 
tice  nécrologique, 

NIÉCRO^ANCB  ou  NECROMANCIE,  s.  F. 

L*art  prétendu .  d'évoquer  leç  morts  pour 
avoir  connaissance  de  l'avenir,  ou  de  quel- 
que autre  chose  de  caché.  De  ces  deux  mots 
synonyjnes ,  Néçromance  à  été  le  premier 
en  usage;  on  le  dit  encore  quelquefois, 
quaiKi  on  parle  des  temps  anciens;  mais 
Nécromancie  est  plus  usité.  Lfi  néçromance 
avait  quelque  vogue  autrefois  t  quoiquellejut 
défendue  par  les  lois  et  par  les  canons.  Les 
progrès  cfe  la  raison  ont  jait  tomber  la  nécro- 
mancie. Ces  deux  niots  se  prennent  aussi 
pour  Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN  ,  NÉtiROMANCIJSN  ,' 
lENNE.  s.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  nécro- 
mancie. On  l'accuse  d'être  nécromancien.  Le 
vulgaire  croit  que  cet  'homme  est  un  grand 
nécromancien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Magicien.   ..      • 

NÉCROMANT  ou  NEGROMANT.  s.  m. 
On  appelait  ainsi  aulrefôis  Celui  qui  exer- 
çait la  néçromance.         *       , 

NÉCROSE,  s.  r.  T.  de  Méde<!.  Mortifica- 
tion des  os.  La  nécrose  est  aux  os  ce  que  la 
gangrène  est  aux  parties  molles, 

NECTAIRE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Partie  de 
certaines  fleurs  (|ui  contient  le  suc  dont  les 
abeilles  composent  leur  miel. 

NECTAR,  s.'  m.  Le  breuvîj^e  des  dieux, 
suivant  la  Fî^ble.  Néùé  et  Oanymède  ver- 
saient, sen'aie/it  le  nectar  aux  dieux. 

Il  se  dit,  fij^urément,  de  Toute  sortç  de 
vin  excelle^it ,  ou  de  liqueur  agréable.  // 
nous  a  donné  d'un  vin  qui  est  du  nectar, 

NEF 

« 

NEF.  s.  f  (On  prononce  l'FJ  Navire.  En 
ce  sens,  il  n'est  plus  d'usageTxju'en  poésie. 
Sur  sa  nef  vagabonde. 

Moulin  à  nef.  Moulin  à  eau  construit  sur 
un  bateau. 

Nef,  signifie  aussi,  I^a  partie  d'une 
église  qui  est  comprise  entre  les  bas  côtés, 
et  qui  s'étend  depuis  la  porte  principale 
jusqu'au  ch<eur.  Une  belle  nef  La  ne)  de 
l'église  Notre-Dame. 

Nefs  latérales,  Les  bas  côtés  d'une  église. 
Eglise  à  trois  mfs,  à  cinq  nefs.  Eglise  (jui 
a  une  nef  principale  et  deux  ou  quatre  nefs 
lalérale^. 

NÉFASTE,  adj.  des  deux  genres.  T: 
(l'An(i(|..  On  distinguait  parce  nom,  dans 
le  calendricT  romain,  Les  jours  consacrés 
au  repus,  et  où  il  était  défendu  par  la  reli- 
gion (le  vaipier  aux  affaires  publiqties.  Ainsi 
Jours  néfastes  esi  synonyme  de  Jours  dcjen- 
dus.  ^  * 

11  désignait  aussi   Les  jours  de  fêtes  ^- 


\ 


trouve  le  nom  de  cet^evéque  dans  /e  //*''riw-*»lennelles  qui  étaient  accompagnées  de  sacri- 
^'yge   de   son  église.   Les  communautés  mU^   '^  '  "     '  '*     * 

ieuses  onÉ^lutiuUe  leur  nec*in(ti<e.  ^^ 


Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  con- 
sacrés à  fak  méiiioire  des  hommes  célèbres 
morts  récemment.  Le  nécrologe  des  honunes 
illustres,  i 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certainji 
petits  écrits  consacrés  à  la  mémoire  des  per- 
sonnes considérable  mortt^»  depuis  peu  de 
temp>i.  Une  tiécrologie,  la  nécrologie  est  tou- 
jours un  peu  suspecte  d'exagération^ 


fiées  Dif  de  speetacles;  et,  plus  ordinaire- 
ment, Les  joins  de  deuil  et  de  tristesse  desti- 
nés a  l'inaction' et  regardés  comme  funestes, 
efKuiémoire  de  quehpie  disgrâce  éclatante 
du  p€iq)le  romain.  L'ttnmveisatiede  la  jour- 
née d- Allia  et  celui  de  la  défaite  de  Cannes, 
étaient  des  jours  néfastes,      *"' 

NEFLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plusieurs 
noyaux,  dont  la  peau  est  de  couleur  grisâ- 
tre, et  qui  n'est  bon  à  fhanger  que  quand 
il  est  amolli   par  le   temps.  Grosse  nèfle. 
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Nèfle  molle.  On  met  les  nèfles  sur  un  lit  de 
paille  pour  les  amollir, 

Prov.  et  fîg. ,  ^i-ec  le  temps  et  la  paille 
les  nèfles  mûrissent,  On  viwil  à  bout  de  bien 
des  choses  avec  du  soin  et  de  la  patience. 

NÉFLIER,  s.  m.' Arbre  de  la  fumille  des 
Rosacées,  qui  porte  les  nèfles. 

■■   ■>-         ■■'      NEQ,     ' 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
exprime  une  négation.  Proposition ,  'parti- 
cule négative.  Terme  tiégatf.    '  ' 

Argument  négatij ,  preuves  Négatives ,  par 
op|)osition  à  Argument  positif,  a  preuves 
positives. 

Fam. ,  Cet  homme  est  rugatif,  a'  lairjié- 
gatif.  Il  refuse  fonjours,  ou  II  a  l'air  d'un  • 
homme  toujours  prrt  à^  refuser  ce  qu'on 
lui  demande. 

En  Algèbre,  Grandeurs  ou  Quantités  né- 
gatives, Celles  qui  sont  l'opposé  des  gran- 
deurs ou  des  (lu.intitcs  pos  tires,  cl  qu'on 
fait  précéder*du  signe  de  la  soustraccion. 
Ce  qu'un  honïme  doit  au  delà  de  ce  (pi  il 
possède,  est  un  avoir  nr'gatfy  une  quantité 
négatiije,  -• 

Négative,  s'emploie  suhsljjnlivement,  et 
sigriilie,  Proposiliou  (jui  nie.  Z,*///i  soutenait 
l'ajflrmative,  et  l'autre  la  uégtUive.  Demeurer, 
persister  dans  la  négative. 

Il  signifie  aussi,  Ketus.  Dans  te  seiis^  on 
dit.  Il  est  foiY~sur  la  négative'.  Il  est  accou- 
tumé à  reluser  ce  (|u'on   lui   detnande. 

ilsignifie,  en  termes  de  Grannnaire,  Mot 
qui  sert  à  nier.  Non ,  Ai,  ne;  sont  des  néga- 
tives. ^Dans  ve  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
re m  e  n  t ,  7\>^y/^/<3«. 

NÉGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  nier.  11. est  opposé  à  Affirmation.  Toute- 
proposition  contient  ajflrniatum  ou,  négation. 
•  Il  se  dit' aussi,  en  ôiammaire,  Des  mots 
qui  seryeqt.à  nier,  comme  Ne ,  pas,  etc.  En 
latin  t  deux  négations  valent 'une  nffii  mation, 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  iimnière 
négative.  //  répondit  négativement.,     Mf^ 

NÉGLIGEMENT.  s.' m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein.  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  les  arts. ' Négligeaient  de  pinceau . 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  (On  prononce 
Néglijamfin.  ).A\ec  négligence.  Agir  négli- 
gemment. S'habiller  négligemment. 

NÉGLIiGENCE.  s.  I.  Défaut  de  soin, 
d'exactiiude,  d'application.  Gronde,  extrême 
néi^ltgence.  Négligence  coupa/de ,  punissable. 
Qlielle  négligence  !  f^it-oa  jamais  'telle  négli- 
gence .^  Il  y  a  é'n  cela  de  la  tiegl 'genre  de  ?;o- 
tre  part.  C^  livre  est  imprimé  avec  beaucoup 
de  négligence. 

Négligence  de  style,  ou  simplement,  Né- 
gligence, se  dit  Des  fautes  légei-esque  fait  nn 
auteur,  lors(|u  il  n'apporte  pas  assez  de  soin 
à  corriger  son  style.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage 
de  grandes  négligences  de  style.  Trop  de  né* 
gligences  de  style  déjyarent  ce  traité.  Ceci  est 
une  petite  négligence  de  style.  C^  critique  est 
si  sévère,  qu'il  ne  paiflonne  jxts  la  moindre 
négligence  dans  un  ouvrage. 

NÉGLIGENCES,  au  pluricI,  se  dit  en  bien 
dans  plusieurs  acceptions.  Il  y  a  quelquefois 
des  négligences  qui  ont  de  la  grdcè.  Négli^- 
gences  he  née  uses.  L  Arioste  a  dit  d' Alcine  que 
ses  négligences  Waient  des  artifices,  et  on  Vd 
dit  ensuite  de  Im^méme* 
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NÉGLIGENT,  ENTE.  adj.  Qui  n-a  ps 
les  soins  qu'il  devrail,avoir.  Je  ne  vis  jamais 
homme  plus  négligent*  Peut-on  être  si  négli- 
gent ?  Il  est  négligent  en  tout.  Négligent  en 
affaires.  Cet  écolier  est  le  plus  négligent  de 
sa  classe,     . 

Il, se  prend  substantivement.  C'est  un  in- 
supportable négligent.  Quelle  négligente! 

NEGLIGER.  V.  a.  N*avoir  pas  soin  de 
quelque  cbose  comme  on  le  devrait;  ne  pas 
s  en  occuper.  Négliger  son  salut,  sa  fortune, 
ses  affairés  f  le  soin  de  ses  affaires ,  ses  inté- 
téts ,  ses  études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a 
néglige  son  devoir.  Négliger  sa  chargé.  Cet 
auteur  néglige  son  style.  Ce  n'est  pas  là  une 
chose  à  négliger.  Négliger  sa  santé.  Négliger 
une  maladie.  Négliger  défaire  Valoir  son  bien. 
Négliger  de  voir  ses  amis.  Négliger  de  faire 
sa  cour. 

Il  signifie  particulièrement,  Ne  pas  mettre 
en  usage.  //  n'a  négligé  aucun  des  moyens ijui 
pouvaient  assurer  la  réussi  te.  de  son  ajjaire. 
Il  a  trop  négligé  les  moyens ,  les  ressources,  de 
ce  genre.  Il  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
vait apaiser  son  ennemi. 

Négliger  quelqu'un,  N'avoir  pas  soin  de 
.le  voir  assidûment ,  ou  aussi  souvent  que 
l'exigeraient  les  devoirs  de  société.  Fous 
négligez  fort  vos  amis.  Fous  me  négligez  bien 
depuis  quelque  temps. 

'  .  Cet  homme  néglige  sa  femme ,  Il  n'a  pas 
pour  elle  les  soins,  les  attentions  qu'il  devrait 
avoir;  il  ne  lui  donne  pas  les  marques  d'af- 
fection qu'elle  a  droit  d'attendre  de  lui. 

Négliger  une  occasion ,  La  laisser  échap- 
per, ne  pas  en  profiter.  //  a  négligé  une 
occasion  de  faire  fortune.  Il  a  négligé  une 
occasion  qui  ne  reviendra  pas. 

NÉGLIGER,  se  dit- aussi  .en   parlant  De 

■  quantités  fort  petites  qu'on  orne  t.  dan  s  un 

calcul ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  influei^ 

sensiblement  sur  le  résultat,  sur  le  totây 

'  Dans  les  calculs  d'approximation ,  on  néglige 

les  quantités  extrêmement  petites. 

NÉGLIGER,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  N'avbir^pas 
soin  de  sa  personne  pour  la  propreté,  pour 
l'ajustement.  Je  l'aii^u  très-bien  vêtu,  mais 
aujourd'hui  U  se  néglige.  Il  Vommehce  à  se 
négliger.  ,    . 

Il  signifie  aussi ,  S'occuper  moins  exac- 
tement qu'à  l'ordinaire  de  son  devoir,  de 
sa  profession ,  de  son  travail ,  etc.  Cet  au- 
teur travaillait  autrefois  (ivec  grand  soin , 
maintenant  il  ^e  néglige.  Cet  artiste,  cet  ou- 
vrier ne  travaille  plus  comme  à  l'ordinaire,  il 
se  néglige. 

NÉGLIGÉ,  ÉE.  participe.  Style  négligé. 
Extérifi^r  négligé.  Education  négligée,         e 

ÏI  est  aussi  substantif,  au  masculin,  et  li- 
gnifie ,  L'état  où  est  une  femme  quand 
elle  n'est  point  parée.  Elle  était  dans  son  né- 
gligé. Fous  voilà  dans  un  grand  négligé,  t/n 
négligé  élégant.  Un  négligé  plus  piquant  que 
la  parure.  Elle  était  ce  matin  dans  le  plus 
joli,  dans  le  plus  galant  des  négligé*.  On  dit 
,  aussi  en  Peinture  ,  dans  un  sens  à  peu  près 
pareil ,  Un  beau  négligé  plaît  souvent  plus 
qu'une  froide  correction, 

NEGOCE,  s.  m.  Trafic ,  commerce.  Bon, 
grand  négoce.  Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans 
le  négoce,^  S'adonner  au  négoce.  Entendre 
bien  le  négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  négoce 
de  toiles,  de  draps ,  d'épicerie ,  etcllfuitné' 


NEG 

goce  de  tout.  La  guerre  a  fait  tort  au  né- 
goce, a  fait  cesser  le  négoce.  Le  négoce  ne  va 
plus  comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaut  plus 
rien.  Il  y  a  grand  négoce ,  il  se  fait  grand  né- 
goce de  telle  marchandise  en  telptrys.  Ce  ban- 
quier fait  d'énormes  profits  dans  son  négoce. 
Entrer  dans  le  négoce.  Quitter  le  négoce.  U 
se  mêle  de  plusieurs  négoces ,  de  toute  sorte 
de  négoces..  Il  s'est  jeté  dans  le  négoce.  On 
dit  Commerce,  et  non  pas  Négoce ,  en  par- 
lant D'un  Etat ,  d'une  nation  ,  d'un  peuple. 
£e  commerce,  et  non  pas  Le  négoce  de  la 
France. 

Négoce, se  dit,  figurément,  de  Certaines 
industries  auxquelles  il  est*  honteux  ,  mes- 
séant,  dangereux  de  se  livrer.  Cet  Ifoipme 
fait  un  vilain ,  un  étrange  négoce.  Il  se  mêle 
d'un  dangereux  .négoce.  Il  se  mêle  de  bien 
des  négoces.  On  ne  sait  quel  négoce  font  ces 
gensdà.'L' usure  est  ufi  infâme  négoce.  La  con- 
trebande est  un  périlleux:  négoce.  jÊ 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  négocier.  U  ne  se  dit  guère  que  Des 
eltets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.  Cette  action ,  cette  lettre  de 
change,  cet  effet,' ce  billet  n'est  pas  négocia- 
ble. Du  papier  négociable, 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  né- 
goce. Gros,  bon,  riche ,  habile  négociant.  Les 
négociants  français.  Les  négociants  de  Hol- 
lande, d'Angleterre,  etc.  Lq.  guerre  a  ruiné 
beaucoup  de  négociants.  Une  compagriie  de 
négociants.  Le  mot  Négocicmt  a  un  sens  plus 
relevé  que  celui  de  Marchand  :  le  négociant 
fait  le  commerce'  en  grand. 

NÉGOCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considérable  auprès  d'un 
prince,  d'un  État.  Sage,  ^rand,  bon,  habile, 
fin ,  adroit  négociateur.  Mauvais  négociateur. 
Négociateur  intelligent.  Négociateur  malheu- 
reux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
nég,ocient  quelque  affaire  particulière;  et,  en 
ce  sens,  il  prend  une  térniînaison  féniinifle 
•lorsqu'on  parle  d'une  {emvtie.  Il  s^^est  sefin 
d'un  mauvais  négociateur.  Elle  a  été  la  négo- 
ciatrice de  ce  mariage, 

NÉGOCIATION.  '  s.  f.  L'art ,  l'action  de 
négocier  les  grandes  affaires ,  les  affaires 
publiques.  //  entend  bien  la  négociation.  Il 
est  habile  dans  la  négociation.  Il  a  été  employé 
dans  la  négociation  de  la  paix.  Un  a  eu  nulle 
part  à  cette  négociation.  Sa  négociation  a  été 
neUreuse ,  a  été  bien  conduite.  Il  a  réussi,  // 
a  échoué  dans  sa  négociation'.  La  négociation 
eut  lieu  dans  telle  ville.  Mettre  une  affaire  en 
négociation.  Il  est  employé  dans  les  négocia- 
tions. Il  a  passé  sa  vie  aans  les  négociations. 
Il  a  éorit  l  histoilrt  f^f^s  négociations. 

It  signifie  quelquefois.  L'affaire  même 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  Il  a  une  né- 
gociation difficile,  délicate  entre  les  mains. 
On  l'a  chargé  d'une  négociation  importante. 

NÉGociATioir ,  se  dit  aussi  en  pa^rlant  Des 
affaires  partici^ières.  Fous  vodÉpz  que  je 
l'engage  à  vous  donner  sa  flle^i mariage: 
vous  me  chargez  là  d'une  ruf/Kiation  diffi- 
cile. Il  est  en  '  négociatiof^^^mr  acheter  une 
étude  de  notaire. 

En  termes  de  Commerce  ,  La  négociation 

d'un  billet,  d'une  lettre  de  change ,  etc..  Le 

trafic  qui^se  fait  de  ceà  sortes  d'effets  par 

les  agents  de  change,  les  banquiers ,  les 

'  marchands ,  etc.  i 


* 


NEI 


NEGOCIER.  V.  n.  Faire  négoce ,  faire  tra- 
fic. //  s'est  mis  depuis  peu  à  négocier  dans  le 
Levant,  Négocier  en  Espagne,  Négocier  en 
épicerie,  en  draperie,  en  soie,  en  pierreries, 
\  11  s'emploie  activement  en  parlant  Des 
effets  publics ,  des  .lettres  de  change ,  des 
billets ,  etc.,.  et  signifie  ,  Les  transporter ,  les 
céder  à  un  autre  qui  ^n  donne  la  valeur ,  en 
retenant  ordinairement  l'intérêt  de  la 
sommé.  Négocier  des  lettres  de  change,  des 
billets.  J'ai  besoin  d'argent,  voilà  un  effet 
Que  je  voudrais  négocier. fj^ dressez-vous  à  ce 
banquier,  il  vous  négociera  votre  lettre  de 
change, 

NÉGOCIER,  signifie  encore,  Traiter  une. 
affaire  avec  quelqu'un  ;  et  alors  il  est  aussi 
actif.  C'est  lui  qui  a  négocié  cette  affaire,  ce 
mariage ,  cette  réconciliation.  Il  à  négocié 
cela  fort  secrttemen  t ,  fort  adroitemen  t.  Il  a 
négocié  la  paix  -entre  ces  deux  prinCes,  Né- 
gocier un  traité ,  une  ligue,  » 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens.  C'est  un  homme  qui  négocie  avec  beau- 
coup d'adresse.  Il  négocie  pour  l'Etat  dans 
tel  pays ,  auprès  de  tel  prince. 

NÉGOCIER,  s'empldie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  dans  un  sens  passif.  Le 
papier  sur  Londres  se  négl^ie  au  pair.  On  dit 
qu'il  se  négocie  quelque  chose  d'important, 

NÉGOCIÉ ,  ÉE.  participe. 

NÈGRE,  s.  m.  Nam  qu'on  donne  en 
général  à  la  race  dw  noirs ,  et  spéciale- 
ment aux  habitants  -de  certaines  contrées 
de  l'Afrique.  La  traite  des  nègres  est  abolie. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  esclaves 
noirs  employés  aux' travaux  des  colonies. 
//  a  cent  nègres  dans  son  habitation, 

Fam.,  Traiter  Quelqu'un  comme  un  nègre. 
Le  traiter  avec  fceaucoup  de  dureté  et  de 
mépris. 

Fam.,  Faire  travailler  quelqu'un  comme 
un  nègre.  Exiger  de  lui  un  travail  pénible, 
le  faire  travailler  sans  relâche. 

NÉGRESSE,  s.  C'est  le  féminin  de  Nègre» 
Une  jeune  négresse.  Une  négresse  maronne, 

NEGRERIE.  s.  f.  Lieu  ou  l'on  renferme 
les  nègres  dont  en  fait  commerce. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dar)s 
les  locutions  suivantes  :  Faisseau  ou  tfoti- 
ment  négrier,  ou  simplement ,  Négrier,  Bà.- 
timent  qui  sert  à  la  traite  des  nègres; 
Capitaine  négrier,  Capitaine, d'un  bâtiment* 
"^ui  a  cette  destination. 

NÉGRILLON  ,  ONNE.  S.  Petit  nègre,  pe- 
tite négresse. 

NÉGROMANCIE^,  NÉGROMANT.  S.  m. 
Foyez  Nécromaucien  ,  Nécromâkt^ 
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NEIGE,  s.  f.  Eau  ,  vapeur  congelée  qui 
tombe  des  nues  sur  la  terre,  en  flocon» 
blancs  et  légers.  Neige  menue.  De  gros  fio' 
cons  de  neige.  Ce  temps  couvert  nous  amè- 
nera, nous  apportera  de  la  neige.  Il  tombe 
^e  la  neige.  De  la  neige  fondue.  De  la  neige 
durcie,  La  campagne  est  couverte  de  neige.  U 
y  avait  deux  pieds  de  neige  sur  la  terre.  Les 
premières  neiges.  Des  montagnes  couvertes  de 
neige,  de  neiges ^  de  neigea  éternelles.  Il  s'est 
perdu  dans  les  neiges.  Un  torrent  formé  par 
ià  fonte  des  neiges.  Sf  bftttrt  à  coups  de  pe- 
lotes de  neige,  de  boules  de  neige.  Boire  a  /« 
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^  neige:  Blanc  coméne  neige.   Plus  blanc  que 
neige j  que  la  neige, 

;  Prov.  et  fig. ,  Cest  une  pelote  de  neige  qui 
grossit;  cela  grossit  comme  une  pelote  de 
neige;  cela  fait  la^ pelote ,  la  boule  de  neige, 
de  dit  Des  séditions  qui  croissent  progressi- 
'  .  .  veinent,  des  sommes  qui  grossissent  par  l'ac- 
cumulation des  intérêts  ^etc. 

OEufs  à  la  neige  t  >Blancs  d*œufs   battus 
^       de  manière  qu'ils  forment  une  mousse  sem- 
Mable  à  de  ta  neige. 

NEIGER/  V.  u.  qui  n'est  usité  qu'à  l'infi- 
nitif et  aux  froisièmes  personnes  du  singu- 
lier. Il  se  dit  De  l'a  neige  qui  tombe.  Il  neige 
.  bien  fort.  Il  y  g.  deux  jours  qu'il  neige.  Il  nei- 
geait t  il  a  neigé  hier.  Je  voudrais  bien  qu'il 
ne  neigeât  plus.  Il  neige  à  gros  flocons.  Il  ne 
fait  que  neiger.  Il  neigera  demain. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  neigé  sur  sa  tête,  Il  a 
.  les  cheveux  blancs. 

NEIGEUX,  EUSE.  adj.  Chargé,  rouvert 
de  neige;  où.  il  y  a  beaucoup  de  neige. 
Temps  neigeux.  Saison  neigeuse.  Les  cimes 
neigeuses,  les  somnmff    "igeux  deïjépennin. 

t  ... 

NEM 

MÉMÉENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Il  ne 
s* emploie  que  dans  cette  dénomination , 
Jeux  Néint^ns  y  Jeux  établis  par  Ijes  Argieus, 
près  de  Némée. 

NEN 

NLÂIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Chants  fu- 
nèbres en  usage  aux  funérailles,  dans  Tan- 
cienne  Rome. 

NENNl.  Mot  dont  on  se  sert  pour  répon- 
dre négativement  à  une  interrogation  ex- 
presse ou  sous-entendué.  Il  n'est  usité  que 
dans  la  conversatipn^feftiilière.  Fàulez^vous 
aller  à  la  chasse  ?  Nenni. 

Il  n'y  a  point  de  nenni.  C'est  uhç,  chose 
forcée  ,  nécessaire. //y«M/ ^«c  vous  partiez 
demain,  il  n'y  a  point  ck  nenni. 

Un  doux  nenni.  Un  refus  engageant.  Dans 
cette  phrase,  Nenni .è^çmpipyé  substanti- 
vement, o  -\' 

NÉNUFAR.  s;  m.  Plante  aquatique  qui  a 
de  larges  feuilles  rondes,  et  de  grandes  fleurs 
en  forme  de  roses.  Les  fleurs  du  nénufar 
passent  pour  réfrigérantes.  Sirop  de  nénufar, 

NIÉOCOKE.  s.  m.  T.  d'Antîq.  Officier  pré- 
.    posé  à  la  gard^  et  à   l'entijetien  des  tem- 
ples ,  et  de  ce  qu'ils  renfermaient  de  pré- 
cieux. , 

Il  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  provinces 
qui  avaient  fait  bâtir  des  temples  en  l'hon- 
neur de  Rome  et  des  empereurs^  Smyrne, 
Éphese,  étaient  des  riéocores  d^ Auguste. 

NÉOGRAPHE,  adj.  des  deux|;enres.  Quî 
veut  introduire  ou  qui  admet  un^  ortho- 
graphe nouvelle  et  contraire  à  l'usage. 
Ecrivain  néographe. 

Il  s'emjploie  plus  ordinairement'  comme 
substantif  masculin.  Les  néographes  ont 
quelquefois  de  lionnes  raisons  à  donner. 

NEO<;*APHlSME.  s.  m.  Manière  d'or^ 
thographier,  contraire  à  l'usage.  Z>  néogra- 
phisme  a  des  inconvénients;  mais  U  peut  être 
éprouvé,  s'il  est  raisonné  darfs  ses  principes, 
5'  circonspect  dans  ses  changements. 
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NÉOLOGIE,  s.  f.  Invention ,  usage ,  em- 
ploi de  termes  nouveaux;  et,  par  extension, 
Emploi  des  mots  usuels,  dans  un  sens  nou- 
veau, ou  di lièrent  de  la  signification  ordi-. 


naire.  La  néologie,  ou  l'art  de"^ faire,  d em-'^ Les  conjugaisons  des  nerfs,   ("est  uà  nerfdi 


ployer  des  mots  nouveaux,  demande  beaucoup 
de  jugement  et  de  goût, 

NEQJLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.Qui 
appartient  à  la  néologie  ou  au  néologisme. 
Langage ,  style ,  expression  néologique.  Il  ne 
se  pnend  guère  qu  en  miftivaise  part. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habitude  d'em- 
ployer des  termeà  nouveaux  ,  ou  de  donn(rr 
au'^  mots  reçus  des  significations  différentes 
de  celles  qui  sont  en  usage.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  La  néologie  est  un  art, 
le  néologisme  est  un  abus.  La  manie  du  néo- 
logisme, .       *  *•      ^ 

NÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui ,  soit:  en 
parlant ,  soit  en  écrivant ,  fait  un  usage 
fréquent  de  termes  nouveaux,  ou  détournés 
de  leur 'Vïh'i table  sens.  Il  se  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  pari..6>^  auteu/^est'un 
néologue.  Les  néologues  sont  nombreux  au- 
jourd'hui, .    ^ 

NÉOMENIE.  s.  f.  T.  d'Aslrcm.  ancienne. 
Nouvelle  lune. 

NÉoMÉif lE ,  est  aussi  Le  nom  d'une  fête 
qui  se  célébrait  chez  les  anciens  à  chaque 
renouvellement  de  lune. 

NÉOPHYTE,  s. /des  deux  genres.  tJnè 
personne  'nouvellemei(^  convertie,  nouvel- 
lement baptisée.  Un  zèle, ^ine  ardeur,  une 
ferveur  de  néophyte.  ' 

NEP 

9  9 

NEPHRETIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  appartient  aux  reins.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  daijs  cette  expres- 
sion ,  l/i  colique  néphrétique ,  ou  simple- 
ment ,  La  néphrétique.  Sorte  de  colique 
causée  par  le  gravier  qui  se  détache  des 
reins ,  et  qui  cause  de  grandes  douleurs  en 
passant  par  les  uretères.  //  est  sujet  à  la  co- 
lique néphrétique.  Il  est  tourmente  de  la  fié- 
phrétique..  Il  a  déjà  eu  quelques  uttaq^i^  de 
néphrétique,  * 

IL  s'emploie  aussi  comme  substajitif  mas- 
culin, et  signifie,  Celui  qui  est  affligé  de  la 
colique  néphrétique.  Les  néphrétiques  sont 
à  plaindre:  . 

,  Néphrétique,  se  dit  encore,  tant  adjecti- 
vement que  substantivement,. Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  nins,  et  eq  par- 
ticulier à  la  colique  néphrétique.  La  grcdne 
de  lin ,  la  pariétaire, sonf  des  remèdes  néphré- 
tiques, sont  des  néphrétiques^ 

NÉPOTISME,  s.  m.  Autorité  que  les  ne- 
veiix  d'un  pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l'administration  des  affaires,  duiant le. pon- 
tificat de  leur  oncle.  Les  abus  du  népotisme 
ont  été  funestes  au  pouvoir  pontifical. 

\\  se  dit,  par  extensioih  ,4e  La  faiblesse 
qu^un  homme  en  place  a  d'avancer  ses  pa- 
rents. 

NEB^ 

NÉRÉIDE,  s.  f.  Chacune  des  nymphes 
qui.,  suivant  la  Fable,  habitaient  dans  la 
mer. 

NERI^.  s.  m.  (On  prononce  PF  an  singu- 
lier.) Il  se  dit  de  Petits  filaments  blanchâ- 
tres qui  f  distribués  dans  les  diverses  par- 


NER  261 

ties  du  corps  ,  transmettent  au  cerveau  lej 
sensations  occasionnées  par  les  objets  exté- 
rieurs ,  et  portent  aux  muscles  les  ordres  di 
la  vôlonté/Z^c^ne/yw  est  le  principe  des  nerfs 


V         • 


là  première ,  de  la  seconde  conjugaison ,  etc 
Nerf  de  la  première,  de  là  seconde  paire,  etc. 
Le  nerf  intercostal.  Le  nerf  caverneux.   Lt 
ne^f  optique.  Ce  chirurgien  nudadroit),  igno^' 
rant  lui  a  co^ipé,  lui  a  piqué  le  nerf  Le  nerf 
a  été  offensé.  Maladie  de  nerfs.  Attaque  de 
nerfs.  Avoir  mal  aux  nerfs.  Avoir  des  maux 
.de  nerfK  Avoir  les  nerfs  irritables,  les  nerfs 
agacés.  Cela  fait  mal  aux  nerfs.  Cela  est  bon     r 
pour  les  nerfs.  Il  a  les  nerfs  en  mauvais  état. 
Cela  irrite,  cela  calme  les  nerfs. 

11  se  ditjinproprenvMit,  dans  le  langage 

vulgaire.  Des  tendions  des. muscles. «X^/i  neif 

foulé.  Il  s'est  foulé  le  nerf*  Un  nerf  tressailli. 

La  contraction  des  nerfs.  Le  nerf  du  jarret. 

Nerf  de  bœuf.  Le  membre  génitrfl  du  bœuf, 
arvaché  et  desséché.  (Dans  cekë  acception, 
on  prononce  Nér.  )  Donner  des  coups  de  nerf 
de  bœuf.  —  Nerf,  se  dit  aussi  Du  membre 
du  cerf.         .  , 

Nerf,  signifie  figurément,  au.  sens  mo- 
ral,  Force  ,  vigueur.  Cet  hamme  a  du  nerf, 
on  ne  le  fait  pas  fléchir  aisément.  Il  rt  a  pas 
de  nerf,  la  moindre  fésisiance  le  fait  céder. 
Ce  style  manque  de  nerf.  Il  ii-y  a  point  de 
nerf  (lans  ses  discours.  Cet  ouvrage  es  t.  plein 
de  nerf.  ■     '  ■  . 

Prov.,  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre , 
On  ne  soutient  la  guerre  qu'avec  beaucoup 
d'argent. 

Nehp,  en  termes  de  Relieur^  se  dit  Des 
cordelettes  qui  sont  attachées,  au  dos  du 
livre,  et  sur  lesquelles*  les  cahiers  sont 
cousus.  '  ^ 

.  NERF-FÉRURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérin. 
Coup ,  atteinte  qu'un  cheval'  a  reçu^  i\vl 
pied  d'un  autre  cWal,  sur  le  tendon  de  la 
piartie  postérieure  d'une  jambe  de  devantou 
de  derrière.  ^ 

-  NÉRlTE.s.  f.  Coquillage  univalve.,  oper- 
culé et  de  forme  à  peu  près  spliérujue ,  dont 
il  existe  plusieurs  espèces.   Eu  plupart  des 

nérites  vivent  dans  la  mer ,  et  quelques-unes    '  i 

dans  l'eau  douce.  • 
I  ' 

NEROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d'oraiiçe.  ^        ^  '    ■     .   r .     • 

NERPRUN,  s."  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fi'uit  noir,  dont  on  se  sert  en  iiié- 
decine  et  dans  la  teinture.  Sirop  de  nerprun, 

NERVER.  v^  a.  Garnir  et  cduvrirdu  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus,  après 
les  avoir  battus  et  comme  réduits  en  fil^||Sk 
Nen'er  un  b<tttoir',  les  arçons  d'une  selle^^^    • 

En  termes  de  Relieur,  Nen'er.  un  livre , 
Dresser  les  nerfs  ou  1^  cordelettes  sur  le 
dos  d'un  livre,  et  les  fortifier  avec* de  la 
colle  forte  et  de  la  toile  ou  du  parchemin,, l^ 

Nkrvé.,  ée.  participe.  Un  battoir  bien 
nen'é.  La  pointe  de  cet  arçon  n'est  pas  bien 
ner\'ée. ,  .         /T'  . 

NERVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs.  Affection,  maladie ,  fièvre ,  toux 
nerx'eust,  •  #  ,"*    ;     - 

Fluide  nerveux,  Fluide  que  l'on  supposait 
en  circulation  dans  les  nerfs,  et  que  l'on   ^ 
regardait  comme  l'agent  de  la  sensibilité  et  'Mt 
du  mouvement. 

Être  nerx'eux ,  Avoir  les  nerfs»  irritables» 
Cette  femme  est  très-nerx'cuse. 
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T,  Iji\genrc' nti'K'eux ,  le  systtmc  nen^eux,  Les 
^  nerfs  .'iluv corps  humaifi ,    prjs   collée Uve- 

ment.         ♦  r  V. 

^   Nervk%x,  signifie  aussi,  dans  le  U»ga^e 
"  ordinaire,  Qui  a^ie  bons  nerfs,  ({ui  a  beaur 

coup  de  forcé  dans  les  muacies.  .Ènts /corps 

nen'eux.  C'est  un  petit  homme  rletyeux.  Un 
\chei'fii  neryeux.  *'  * .        ' 

Fig.,  Ce  style.,  ce  discours,  est  ner\*eux\  Il 
^a  de  la  fermeté  ,  d^  la  \iguerir.  / 

.  .  Nf.iivkiîx ,  sigi^ifre  encore,  Plein  de  nerfe 

ift  de  iniis<k»s.  Le  pied  est  la  partie  du  corps 


W: 


Al'-: 


NET 


:% 


il- 


Afj 


/ 


V 


//la: 


s  nerveuse.^ 


.  \ 


'A. 


\ 


^. 


I 


la 

VJ  NEHVIN'.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Médec^.  Tl  se 
dfrl  Dei>4-(Mnèdes!proprcs  à  fortifier  les  nerf^.' 
,  On,  dit  substantivement  et  plus  commun'é- 
'  mfent ,  /.^ /lé-nv/w.  • 

»  "^  'NERVtRE.  s.   f;T.  dé  Relieur.  La  réu- 
nion des  parties  saillantes  qui  soTit  fôrméH 
.  >    ,      'sur  le  dos  d'un  livre  par  les  nerfs  ou  cordes 
'V*  V  qui  servent  à  relier.   Lti  ncn'uré  d'un  Hure. 

"^       En\f;énéral ,    oh  se  contentç  mairf.teuanl^((e 
'.    "     Jf'S^^f^^^  ff*  nervure.    .        *         •       / 
.,     '    •      .    Nervure,  eh  Architecture^   se.  tlit  Pes 
moidur^es  saillantes  et  rondes  placées,  sur 
'     ,'.         *  les  arêtes  d'une- \oûte,   sur  les  côtés* des 
\' '       *     ccmnojures  j  sur  les  arêtes  des  volutes,  sur, 
«     les   anj^les,  des   pieircs  ,  4lc-   Lh  nei^vures 
i#         d'une  voûte  \'othi(/ué.  ' 

Nkrvuhe,>wi  Botanique,  se  dit  Des  filets 

saillants ^q-»n.*[)arcoun'nt    la    surfilée''   «les 

V  feuilles  de*  cerlaineà  plantes  et  des  pétales 

■*.;    *  \      dé  certaines; Heurs.  Fçui/le  à  deux,  à  trois 


\ 


nervure^. 

'v     ^  ■ 


NËS 


^ 


^^ 


'\ 


.V 


\ 


.»> 


:^ 


'\. 


V 


-•v. 


\ 


V    ^ 


'  NESCIO,  VOJ5.  Formule-  familière  de'  re- 
QjSy,  emm^untéç  du  latin.  (  On*prononce 
Fosse.)  ^  iioiis  ai  accordé  votre  première 
dénia  mie;  mais  pour  celle-ci  y  nescio  vos. 

.  "    NESTOU.  s., m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatif,  pai"-  allusion  au  Nestor  d'Homère. 

.    Le  vieillard  ;le  plus  âgé  ou  le  plus  respct- 

>  tabler»  C'esfffe  Nés /or  du  consçiL  Le  ISfstô 
de  la  littérature.' 

'       YESTOUIxl.VISME,    s.    m.    îléréshc    des 
sectateurs  d«*   N<'^^'orifis. 

NESrolîlEX   lENXE;  adj.  et  s.  Partisan 
4csla  doctiine  de  Nestorius.    ,        ' 

•■■'■'.       NET" 


V- 


NEt 


•V' 


poH're, 
corp% 


étrftngèi^es,  ni  drogues.  Ce  riz, 
Ce  café  est  net ^  On  en  a  olé  tous 
étrangers  c|tji  pouvaient  s*y  trouve 

,  U  signifie  aussi  quelquefois,  Clair,  trans*- 
pMrent.  Ce  vin  est  bien  net  depuis  fju'xiu  ta 
soutiré  f  depuis  qu  'on  l'a  laissé  reposer.    ' 

Il  signine  encore,  Uni,  poli ,  sans-tache. 
Cette  fetfi me  a  le  teint  net.  La  f(lace  de  ce  nu- 
rçir  est  bien  nette/  Ce^  diamant  n'est  pas  net. 
On  troui'e  dijjicilement  du  crisial  qui  sait  bien 
nef.   Une. perle  d'une  eau  bien  nette. 

Net,  signifie  aussi,  Qui  n'est  point  con-; 
fus,  qui  est  distinct,  facile  à  discerner.  Cette 
écriture ,  cette  impression  est  bien  nette.  Ce 
caractère  d' impression  est  net ,  fort  net. 

Foix  ne$te ^  Voix  qui  a  le  son  clairet  fort 
égal.  On  dit  dans  Je  mènle  sens.  Cet  instru- 
ment y  cftte  corde  rend  un  êon  fort  net, 
.,  Avoir  la  vue-  nette ,  Avpir  des  yeux  qui 
distinguent,  bien  les  objets.  On  dit  popu- 
lairement ,  dans  le  iii^me  sens  ,  Avoir  la  v/- 
sière  nettor.  '  .^  . 

Net,  dans  certaines  faisons  de  parler, 
signifie,  Viiie.'Zej  huissiers  étant  allés  pour 
saisir  ses  meubles,  ils  trouvèrent  maison  nette. 
Faire  place  nette. 


îiÈT,  ETTE.  adj.  Propre  ,  qui  est  sans 
ordrjre  ,  sans  spui)luré.  l/nr  chambre  nette. 
De  la  xUns.'^i^lle  nette.  Les  rues  sont  nettf^. 
Avoir-  le.s  wauis  nettes  y  les  dents  nettes.  Il 
faut  tenir  li'-s  < njaufs  nets.  Il  a  la  tête  m.fte. 
C4:tte  eau  n'est  pas  nette.  Des  souliers  nets:  .* 

Prov.,  I\ef  romme  une  perle;  rrcs-nct  , 
lrès-pr()j)rc..C)i,i  dit  |)r()V(>rl)i:tl(  nient  cl  po- 
pulaiiiMilcnl,  dans  IcTuéine  6,vnSy'l\ef  çahtnw 
un  denier.  ^  ,  , 

Ufi  enfant  nety  l'h^cnralit  Uiui  ne  lai;>sc 
phis  j;ici»  aller  soils  lui.'rrr  enjant  a  été  net 
dès  l  (iiie  de  deux  ans. 

Un  llieval  sam  et  net,  .Un, cheval  qui  n'a 

.aucun   des    délauls ,   aucune   des    maladies 

qu'il    csl    irusit^e  de    gaïaiil'n*  Je    vous   ai 

vendu  ce  cheval  sain  et  net.  Je,  vousj;ara/4lis 

ce  cheval  sain  et  net.- 


Au  Jeu  ,  Faire  tapis  net ,  G'agner  tout 
l'argent  qui  est  sur  lé  tapis.  « 

Fig.  et  (am..  Faire  maison  nette,  Chasser 
tous  ses  domestiques*  -,   • 

Net,  s'emploie  tfgurément ,,  en  parlant 
Du  -bien,  du  revenu,  et  signifie.  Clair,  li- 
quide, quille  de  dettes,  aisé  à  recevoir.  Son 
bierf,  son  revenu  est  clair  et  net.  Cet  hojnme 
ne  doit  rien ,  il  a  dix  mille  livres  de  rentes 
bien  nettes.  Ses  dettes  payées,  il  lui  reste- de 
quitte  et  de  net  cent  Mille  J'rancs ,  il'  lui  reste 
quitté  et,  net  c^nt  mille  francs. 

Produit  net ,^ Ce  qu'on  retire  d'un  bien, 
d'un  nérirage,  tous  sfrais  faits' et  toutes 
charges  déduites.  Ou  (fit  dans  un  sens  ana- 
logue, en  termes  de  Commerce,  /V/i: /i^/, 
b(^.ufjice  liet.  Dans  la  même  accepticin,  on  tHt- 
^n  ()àrla'n-t'l)'un  reliquat  de  compte,  Il  reste 
%tant  de  net.  V        •  v     ' 

Poids  net.  Le  poids  dVme .chose,  sans  ce. 
qui   la  contient  ou  Ti  nveloppe.  >  ,      ^   ' 

Nrt  ,. s'emploie  ligurémentj  en  parlant 
Des  ojjéra lions,  et  de5  pr-odiictibns  ije  l'es- 
prit ,  ei  signifie,  Clair  ^piir,  aisé.  Une  pensée 
neCtf.  Uhe  expression  nette."  Un  style  net  et 
f  décile.  Je  n'ai  jniSy  je  ne  me  forme  /mis  une 
idée  bien  nette  de  ce  projet.^  Toutes  ses  'expli- 
(*frtians  sont  clfiires  et  nettes. 

J voir  la  conception  netfe,  l'es-prit^net^  Con- 
cevoir <  iairemerit  les  Sujets  auxipiels  on 
s'applique  ;  ftv()irde  la  cj^jrté,  de  la  méthode 
datis  t^'sij.'i t..    *  ^.  *      ,. 

Nkt,  ïiif^rMfre  aussi  figuréipeht.  Qui  est 
sans  dilJicidlé  ,  sans 'cmiiiarras  ,  sans  ambi- 


N  ET  ,, 


.si<;nifie 


aussi,  Qui  csl  pur,   sa^ns 


mélange,.  Ainsi  on  dit  :  (efrojnent  est  iwt , 
Il  jn'v  a  ni  sf'lgle  ,  i»i  orge  ,  Vii  ivraij*,  e»tc. 
Ce  vin  est  net ,  Ou  n'y  a  luèlé  ni  liqueurs 


f^uite. 


//  y  a  bien  deS ,  ei>ibarras  dans  cette 
affaire ,  elle  h  'est  pas  nette.  Jamais  il  ne  m 'a 
fait-  une.  proposition  nette'l  une  réponse  nette. 
Celd  est  riait  et  net.  Ren'dez-moi  un  compte 
net^  Cela  n'est  pas iMiet.  ', 

il  sii^nifie  en(  oré  figurémeUt,  en  par- 
lant Des  i^crsotmcs' et  dt*s^  choses,  Franc, 
sans  supercîierie,  (|ui  ye  donne  lieu  à  au- 
cun .doute  i  à  aucun  soiipçon.  Il  n'y  a  rien 
à  lui  reprociier,  il  est  net.  J'ai  fait  tout  ce  que 
j'ai  pu  faire  y  je'' suis 'net.  Il  est  sorti  net  de 
cette' affaire.  Lç  procède  efe  cet  homme  est  itet, 
n'est  /MIS  net,  n'est  pas  bien  net.  Su  conduite 
est  riette.    "  "       ,  ,  •     '       ' 


'L 


Fam. ,  Son  cas  n'est  pas  nsétr  H  n'ett  p^.\ 
sans  reproche  dans  cette  affaire.  <  ;   ; 

ft  a  l'dtne  nette,  la  conscience  nette:,  Siîii 
conscÎMice  ne  lui  r«|iroche  rien.  '       \  ; 

Fig.  j  y#»v>//*  les  nut/ns  nettex,  Se  conduit^ 
avec  -pN^ite,  administrer  fidè{,eiiient ,  ne 
-lîifre  aucun  profit   illégitime.  6 Vj/  un  bon   r 
comptable  j  //V/  les  nuuns  nettes.  -Ce fonction" 
naijre  a  quitté  $m  place  les  mains  nettes.  On 
dit  aussi,  //i«/r  les  mains  nettes  dé  quelque 
chose.  Ne  s'en  être  pas' mêlé,  niy  avoir  pris  . 
au4  une  fjart.  Y>///  s'est  finit  sans' nwi\  j'en    ' 
ai  les  mains  nettes.  '  \  /    • 

Prov.  et  fig. ,  Je  i}eux  en  avoir  le  çteur  net. 
Je'  veux  savoir  ce  qui^en  est,\je  veux  ine 
délivrer  de  mes  doutés  sur  ce  fait.  >  •  ' 

•:,  P^//^/i/^ /if/r^.,  Attestation  légale  qui  .con-     - 
State  qu'un    bâtiment  est  sorti  d'un   pays 
exempt  de  maladies  coi^tagieuâes.       -•     .  .    « 

Net^  s'emploie  substantivenfièn'C'^ans  cette   ' 
phrase.  Mettre -au  net  un  écriè^i'  un  df^ssih',  • 
un  plan,  etc.  ^  En  faire  uûe.copre' correcte    • 
sur  l'original  qui  ési  brouille,  quj  adesra-" 
lures.  .    .         , 

Net,  s'emploie  aussi  adverbialement^  et 
signifie.  Uniment  et  tout  d'un  coup.*.  Cela 
s'est  cassé  net\  s'est  cassé  net.,  comme  un 
verre.   •  '  '  *      ^ 

Il  se  dit  encore",  advérbialehient,'  ^^u 
figrn'é.  Trancher  net  la  difficulté,  tl  a^nifi^sé 
tout  net.  Je  lui  ai  parlé  nei:  Je  lui  ai  dit  toHt 
net  ce  :que  .j'en  pensais.  J'jii  tntlflié-lout  tief 
ce  que  vous  m  ayez  recommandé,." Entendre 
net.  yoir  net.  '  • .  .  . , 

.  NETTEMENT,  adv,   Ave^   rietteté,  avec 

mpreté.   Se  tenir  netteinent.  Il  aime  à  être 
to\ours  nettement.    Tenir  netteftiènt  tin  e/ï- 

fa\.-\  \  ,  ..  .  /  :•).  _;,•;■ 

II'  signifie   figurèment ,   D'une  .TiMmière.  . 
Sire,  distincte.   Cei^ 4ùnetté  fui^  voir  net'     1 
temènt  les  objets. i  Je  ne  distingue  pas  nettC' 
ment-  la  nuance  qui  '^éfxtre  ces  deux,  içfées.  Je 
ne  ^tmçois^  pas  Lien  rypttemtnt^ce  que  vous ^ 
voutçz  dire.  F c rire  nettement.  Èxpo.ser  nette- 
nnént  un  fidK  Cela   est  hetlement  expliqué 
dans  le  contrat.      \,  "    \  "  .    ' 

'  Il  kiRuifie/àussl ,  Franchement  et  sans  rien 
déguiser.  Je  lui  ai  dit.  net  terne  nt^Ja  veHté. 
Pa)'lez-lui  nettement.  )(oi(rqjiol  titiit^^de  clé", 
to/trs ?  expliquez- vous  netteme^ti-     \'    ♦ 

NETT ETh.  s*. Y.'  Qualité  de  ce  qui  est  net. 
Il  se  dit.au  |)ropr.e  et  au'figuré  daiFS  les.  ♦ 
nièmes  accejvlions  ([Uf  l'adjet  tif  Net.  //  est 
propre,  il  aime  la  netteté.  Son  appartement, 
sa  ckfimbre  est  a  une  friande  netteté.  Ixi  net- 
teté d'une  i^lace<^  d'un  diamant.^ùi  netteté  dt 
.<ion  écriture  flatte  Vad.  C^tte  lunette  fait  voir  . 
les  objets  avec  une  netteté  parjit^te.  Il  a  Ijf^iu- 
coiip  de  netteté  dans  la  ttoix  ,*dans  l'esprit, 
dans  les  idee-'h.-  Son  style  est  d'une  netteté  ad- 
mirable.'Il  conçoit,  il  s'exprime- ayer  beau- 
coup de  netteté. 'Cette  expression  manquçtdlc 
netteté. 
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NETTOIliMENT  ou  NETTOYAGE,  s.  m. 

Action  de  nettoyer.  Le  nettoiement,  le 'net- 
toya^ie  des  rues ,  des  places  puleliqu£S.  Lc 
nettoiement  d'un  port.  ■••■   \ 

-KÏl'TOYEK.  v.  a.  (ÏIrç  conjugue  comme 
Envoyer.")  Rendi'e  nel.i0etto)rr  un  halnt, 
des  souliers,  des  bottes,' Se  nettoyer  1rs  dents. 
Nettoyer  des  as.siettes,  des  i^ne.s.  Nettoyer 
une  iruiison.  Nettoyer  les  rues.  Nettoyer  les 
Jossés  d'un  château.  Nettoyer  un  f  tort.  Nf^' 
toyer  un  canon,  un  fusil ,  une  montre.  Net* 


V 


■  ! 


êûytr  flu  blé,  'Eiï  ces 
^uefois  avec  le  prqm 

*  êouvert  de  poussière, 
iÊUfe^'  mus  fini  de  tu 

Fig.  et  (am. ,  Nei 
chambre ,  PreJ^dre  çt 
s'y  trouve,  jâîf  huis 
'  mnison.  Les  vr>leurs  n 
>  f^'g-  »^  Nettoyer  ta  it\ 
mins  de  ifolèurs,  Rei 
mrns  libres;  eit  chaj 
voleurs.  *  " 

^^%',  Netto%jçrla  tr 
•iasiégeants.    5k,; 

Fig. ,  Nettoya  fej  , 
personne ,  d'une  fiml 
dettes,  et  ert  termine 

*  Fig,,  ail  JeiiyNett 
tout  Targént  qui  est  t 

En  Peinture,  JVettc 

rendre  plus* purs  et  pi 

NxTToyi ,  ÉB.  p«rt- 

'   ■.'■    <  .  •  *  •  'V 

.-.;;■       .'■■*•. 

.:NE 


^  NEUF,  nom  de  nogri 
Nombre  impair  qui  eu 
nombre  de  JîKuit.Zej/i 
'  Les  neuf  Muses.  Je  m 
neuf  heures.  Neief  cehi 
cent,  mille.  Dix-neuf,    i 
sept  cent  neuf,    mir .^ej 
neuf,  etc.  On  dit  de  méi 
Humérù  neuf.  Ije  ehiffr 
r  ne  se  proq^pnce 
Aî^tt/^qiiandilest^suivi 
TUof  qui   commence   p 
Neu  ctwakers,.neu   é(n 
suivi  d'un  substantif  ^ii 
VpyeHé,  l'usageordinaii 
1  t'.conuïié  lin  V^  Neuve 
àufies,  neuy-hommes.  Mi 
su i.vi  d'aucun  mot,.ot|^ 
d'un  adjectif  ni  d'un  s. 
nonce.  De  cent  att'ils  éta. 
que.-  neuf.  Neuf  et  demi 
tout:  I^es  neuf  arrivèrent 
Nei; P,    est    aussi    qu 
comme  nombre  ordinal 
>'Vafre  neuf.  Chapitre  neu 
lan  neuf.  * 

.Fam. ,  Cefte  femme  est 
'  dnns^son  neuf.  Dans  le  n 
grossesse.  On  dit  aussi  D 
qui  entre  dans  le  neuvîè 
ia  Jie ,  //  est,  U  entre  dan 
neitf,    .  f'   ' 

JVeup,  est  quelquefoi 
c^'in.  Le  produit  de  neu) 
^st  viufrt-sept.  Un  neuf' 
'^^^f  deux  neuf     . 

Au.  jeu  de  cartes,  r/^« 

''y  de  carreau,  etc.,  Vm 

q;*?e4t^heufoointsdecœ 

^J J  MriH  de  neuf  Le  n 

''''^^^  J  UiUods  les  ,ieuf  de 
.     ^Et'F     EUVE.  a^j.  0 

f  ^.   Maiipn   neuve.  ^Hal 
'^^f  Un  meuble  neuf.  o7 
_   AI  signifie  aussi,  Qui 

f^j^deiu:  ans.  /^,/«  ^,/ 
^""'MUaireilyatt^isa 
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Soyer  efu  bié^  En  ce  sens,  iFs'émploie  qiiel- 
i|uefois  avec  le  prqnoin  pdsoTiiiev  ^ous  ^^^^^ 
eoustrt  de  poussière,   tieftoyei-iyuh^Quqm 
mtkfe^'ffous  fini  (le  vouS\jnettoye?if      .        «- 

Fig.  et  iam. ,  NettoYeAnnè^maiso^^  une 
chaniïre,  Préfère ^i  êhiporter  tout  ée  qui 
s'y  trouve.  -fciS  huissiers  f>kt  nettoyé  .ce f  te 
maison.  Les  voleurs  mf  nei4oy^s(%  chambre, 

Fig. ,"  Nettoyer  ta  if\er  de  ct)rsrurfs,  les  che- 
mins de  mlèurst  llendlre  \^  mfr,Je»  che- 
Biins  libres;  eit  chasser  les  corsaires,  ks 
■volfeurs.  ^        '        T    4  ^        •   ' 

Fig. ,  Netto%'^rM  tranchée,  En  clmsser  les 
'ftâsiégeants.  ?&,;' '"■  ''  ,  ■  .  ■  ^ .* 
^-  Fig. ,  Nettoyer  lej  affm>es,  le  biéh  d^iw 
personne ,  d' une  famille  ,J ^n  acquitter  les 
dettes ,  et  erïtenihiner  lies  procès. 
•  Fig.,  au  jeux  y  Nettoyer  le  tapis.  Gagner 
tout  rargént  qiji,.esl  sur  le  jeu. 

En  Peinture,  Nettoyer' des  cx^ntour^,  Lés 
rertdre  plus*  purs  et  pi  us  corrects. 

Nettoyé,  ES.  paVtJGÎjje, 


■•>' 


)  :   .        '.■■■"'■'.' 

.  KEUF.  nom  de  noçihrejdes  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  éuit*linmédiatemént  le 
nombre, de  ji^uil.  Les  neuj'vhffurs  des  anges. 

'  Èes  neuf  Muses.  Je  iwuJ  a/téndrfu  jusguyi- 
neuf  heurai.  Neitf  cents.  Neuf  njtdte.  Nem 
cent  'mille.  Dix'neûf.    Vin'Jt-neuf.   L'<m  nif 

.  sept  cent  neuj ,  mit  sept  cent  Tq'uatre-vini;t- 
nétîft  etc.  On  dit  dé  même  :  Le  nombre  neuj* 
]){um€rù  neuf.  Ljeâbiff ré  neuf.  -• 

'L'F  ne  se  proq^pnce   point  dans   le^  mot 

-  VV(?ii/^quand'ilest^uivi  i  m  média  teïnent  d'un 
mof'qui  commence  par* une  consonne: 
Neu  cturdiers f  \ neu.  (///f^iY/Mjr.  Quand  il  est 
-suiv]  d'un  substantif  qiii  commence'paa; une 
VpyeMé,  Tuiiage.ordinairjp.fest' de  prononcer 

jrt!  corn ifié  lin  Y^  Neuv-étus ,  neav^ns,  neui'-. 
àufies,  neui'-hom'mes.  Mri^  quand  Aè/z/'y 'est 
sui.vi  d'aucun  mot^  oii^<|inl  n'est  suivi  ni 
d'un  adjectif  ni  d'un  subktaniif,  l'F  se  pro- 
nonce. De  cent  qu'ils  étaien/,  ils  ne  resté ren/ 
que-  neuf.^Nèufet  demi.  Ilsétateh^  neuf  en 
tout:  L^s  neiij' arrivèrent  à  la  f^ s.  il  l  'i 

Nei;p,  .est  aussi  quelquefois  «nployé, 
comme  n'oinbre  ordinal.  Lç  roi  Loki^  neuf 
^Paf^e  neuf.  Chapitre  neuf  Verset\^euf.  Eh 
^V an  neuf.  •■'  -^  ■',:  ■  ■  •■  \->.,^^C.'.:;  ' ^/::;:{yjj-^:.;,, 
Fam. ,  Ce^ie femme  est,  entre  dans  le  netéf, 
dans^son  neuf.  Dans  je  nçuvièmèTnois  de  sa 
grossesse.  On  dit  aussi  D'un  maladeqMJ  est, 
qui  entre  dans  le  neuvième  jour  de  sa  ma- 
latïie  ,  //  est,  il  entre  flans  lé  nçufydary^sou 

^RUP,  est  quelquefois  sïiBstantîf  mas- 
culin. Le  produit  de  neuf  multiplié  p(*r  trois 
€st  viu{^t-sept.  Un  neuf  de  chtjfre.  Faire  an 
'ieuf,  deux  neuf 

Au  jeu  de  cartes,  C/>i /iew/V(ec«Pf/r,  a>i 
'teuj  de  carreau ,  etc. ,  Une  carte  qui'  est  mar^^ 
qu^e^  neuf  points  de  cœur,  de  carfi'au  jétvî 
Il  a  breloH  de  neuf  .  Le  neuf  de  trèfle  lui  eU 
entré,  J'aiUoUs  les  -neuf  dans  mon  jeu* 
,  NEUF,  EUVE.  a<j.  Qui,  est  fait  depuis 
P»^u.  Mai^n  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau 
'^€uf  Un  meuble  neuf  Des  souliers  neufs. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n*a  point  encore 
servi,  f^oti^  un  habit  neuf  que  je  garde  de- 
puis  deux  ans.  Kpdà  des  souliers  neufs  que 
y  ^Jwtjaire  il  y  a  tmis  ans,: 


li  signifie  encore-,  Q^»  *  peii  servi.  Cet 
h^it  nesKpas  usé,  il  est  encore  $^t  neuf 

Po]t.\  Tqurt  basant  net^, 'ToQi  |]feuf.  Cêt^ 
habit  iîst  taiit  battant  iieijA.  ^^-'^J^'tef'v-^''^  ^ 
.  Prov.^et  jfigv ,  Faire  bafài  neuf,  sç  dit  Des 
donM»£t^|aes  qui  seraient  bien  clans  lés  pr^ 
mierà  jt)Urs  de  leur  entrée  en^nàison'.  /'r// 
été  bien  sersn  pendant' huirjùMfs,yjl  a  Jait 
balai  neuf .  On  dit  (jkrts^le  même  sens.  Cm 
un 


Mai  nfUf\  ; 'if  ^  n'est: rien^  tel  jme  balm 

neuf!"  :'r"  >  '^^V^' S^'"'  ^^  i^  '■  "^^  ' .  •"''  V^W^iï'^t'^^?^'# 
Prov-  et  fi^.\  Faire  corps  neuf,  ïftiablir 

sff  santé  i  4i|jres  >avoir  pris  hjeaucou|ude'  mé- 

dicaiti.ent^qlii  ^«ànblent  av^r  rcnauVelé  le 


corps.:,:  ',/ ■  •  .)';'-v«.'';\l\v^'''-.  .  ;»:"     ''/■:■ 

Prov.  et  fig.  j  traite  maison  h^mw,  Keiî- 
voye^.tous  ses- domestiques,  et  eh  prendre 
d'autres.  //  a  chassé  tous  ses  valets,  il  a  fait 


maison  neuvt.  -t^  :  .\;. ^  ■tt^:'^Mo\  '  •^sCj-'  "  "'''  '^  ■  l^-  '• 
Tçrre4ieuve,  Terre 'qqi  n'a  pmnf»«nccire 
été  défrichée,  ou  qui -était  demcur/e^n^ 
tem*j)s  inculte,  ou  qui  n*ést  mise  çn  valeur 
que^  dçpuis  peu.  On  appelle  au^ssi  Terre 
neuve.  De  la  terre  rapportée  qui  n'a  point 
ehcoi^serViî  à  là  végétation.    .      * 

Bots  )te///,sBois  qui  est  venu  paîf  Voitnre 
ou  par  bateau  ;  par  opposition  à  Bois  flotté,. 
Celui T|ui  est  venu  en  train  ou  à  flot  perdu. 
Neuf,  se  dit  pareillement  Des  chevaux 
qui  n'ont  point  encore  servi,  ou  qui, ont 
peu  servi ,  et  prirrcipalernent  des  chevaux 
de  carrosse.  Acheter  desfèjjei'aux  neufs.  ^ 

'Nbuf,  se  dit  aussi  De  certaines  chosçsà 
l'éjgàixl  d'autres  dé  même  espèce  qui  sont 
plus  ancie,nqes.;0^//.^ce//e  v{lMà  ily  a  deux 
châteaux,  le  château  vi^ux  et  lèchdteau  neuf. 
Lq  iHeille  tour  et  la  tour  t^ew;fé.^Jîia  vjeille 
ville  et  léLville  neuve,'       ;  ^       \**^:.:r'''' :%'['':'••  ^^ 

.Nrup,  en  parlant  Déf  pei^*l!'^&  9^  |^ifni*~ 
fie.  Novice,  i{m  n  a,  point  encore  d'^xp«?- 
rience  en  qiiêln,ùp  ctit^.  Itèsh  telutheu/ 
d(i/is\€é  metter-la.Jl  est  neuf  aux  fiffàires.^ 

i^i  on  luL  donne  cet  emploi  ,11  y  set'q  bien 
neuf.  Ce  laquais  n*(;{  jamais  servi]  ilesttàîti 

.neuf\.  Ce , jeune  hônime  e^t  neiîf,   tout  neuf 
dans  la*  so'çtété ,  daiis  le  m^/hde, 

/Avoir  un  cœur  tout  neuf,  une  âme  toute 
neuve.  Avoir  un   cqpur,  une  âme  que   les^ 

.passions   n'aient  pas  aigilée..  Ou   dit   dans 
(me  acception  analogue ,  .r^i'o/r  f/w  ^e/i^  tout 

Nrvp,  en  parlant  Des  pensées  e^  des  ou- 
vrages d'esprit ,  signifié ,  Qui  n'a  pas  encore 
été  dit,  traité ^^rodiiit,  eniployé.  Ce  qui 
parait  neuf^M^^sV souyent  qu  une  redite.  Une 
pensée,  iirie  idée,  une  image,  une  expression, 
une  tournure  neuve.  Sujet  neuf  et  traité  d'une 
manière  neuve.  Ce  livre  est  un  ouvrage  neuf 
Il  a  fait  sur  ce  sujet  des  téfle'xions  aussi  neu- 
ves qu'importantes.       .     :     ■j^f-   i   à  !^   ';    r 

\Fsim.',f^oilà  quiSest  fout  neuf  ^pouf:  moi  J 
voilà  Une  chose  toute  neuve  pour  indi  f^ oWa 
une  chose  dont  je  n'avais  pas  d'idée  ^  dont 
jjc  n'avais  pas  encore  entendu  parler,  i  ; 

Neuf,  est  quelquefois  employé  suîjifaé* 
tivemeni.  Donnez- nous  du  neuf.  Coudre  lc[ 
neuf  avec  le  vieux.  Il  y  a  du  neuf  dftjits^ce 
poème:  C'est  du  vieux  qui,  vaut  dii  neuf  V 
,  À  KRUP.  léc.  adv.  If  se  dit  en  parlant  De 
choses  qu*6ni,  raccommode,  et  qu'où  rf*- 
nouyelle  eh-  quelque  sorte:  Bfifaire  un  bâ 
timent  à  tieuf,  fout  à  ueuf:  Ben^tttre  un  ta-' 
blêmi  à  neuf.  Blanchir  des  dentelles ,  des  bas^  q 


De  «EUP.  loeutio(^  adverbiale //^ui  5 em- 
ploie surtout  dans  çeiie^fiUpa&e^Habdlerde 
neiffi  tout  de  neuf  ,  cVsl-;i-d(re  ,  Â^ec  des 
habits  neqj^.^/  afuthabdier  ses^ns  tout  de 

l«EU\rRALEMENT.    *dv^."  T. 
D'une  manière  neutre.  Le  vert 
ploie  quelquefois  neutralemefét, 

•  NEUTRALISAI  ION/ S.  f.  T.  de  Gfiitnie. 
/^^'tion  de^neutraliseri'.  '      j  :  ri/;,  /. 

v^  Neuthai^isatiom  ,  signifie  aussi,  Z'actton 
de  rendre  n^tre  un  .territt^)|re  ,  une  ville  y 
un  vaissearu.-  £ù,  neutrfdi.saitiofi  d'un  pa)S ', 
ttunè  ville ,  est  le  préliminaire^  deS  négocia- 
tiOMS  qui  doivent  y  être  entamées,  il  sollicite, 
la  neutralisation  d^  son.  navi/^J  j  '.  l , .»    •      , 

NEUTRÀLlSiËR.  v^a.  t,  ci|  Cbîni^e.  Ben- 
lire  neutre  un  sd,  pai>runé  opération  chi- 
mique. Neutraliser  un  actdé  pitr  Mn  alàalii 
Un  alcali  par  ^in  acide.  y     «;/:i^   *;     ;    . 

NEUTMiLisER  ,  s'emploie  âii"  sens  mofal, 
dans  1^  langage  ordinaire^  et  signifie,  Dimi- 
nuer, réduire  à  invn  ,  à  presque  rieVi.  7Vtf«- 
trtdiser  un  projet  en  le  modifiant,  fe  sais  par-  , 
venu  à  neutraliser  ses  ff/brts,s^ ^mauvais  * 
desseins  contre  moi.    *    i  7 

ïl  -se  Joint' qiielquefois  Avec  le  pronom 
personiKl,  emplové  dàus'le  seps  récipro- 
que.   Ces  deiix  caièses,   ces-  deux   fffet^  Se^) 
neutralisent  ^mutuellement:  '       * ,  •  k 

.  N  F  u  T  R  X  JL I S  É ,  .Éii .  pa  rt  i  (j  me .  )        •  v    / 

NECJI'RALltÉ.  s.  1.  Etar d'une. puissance  •. ^ 
qui  ne  jppéiid^ppint  parti  ente  plu-   (' 

sieurs  autres  puissances  q^^i  sont  en  i;uer^1e.  / 
Garder,  t^érver,   vivier  la  heulrali/éi   Bes- 
fjeèter,  if^  néiutf^rté  d'une;  puissarice ,   d'un' 
£t^  ;  d  une  viltès^  niih  territoire.  Demeifrer 
dans  lu  iiemraliié.'  Péctqret^^  sa^  neutralité, 
[^cûrder,ùft  neutralité.,   f    >  <''*  A  ' 

^  Neutraïkié  arinée^  Neuthili I é  da n$  laq uel le 
la-' puissance  qui  reste  neutre  tient  sur  pied 
des:^oupes  suifeuiltes  po'ut*  fair.e  rcspc(:lcr  ; . 
soJn  terriloire,  son  commerce  J  ses  droits. 


NEUTRA.i.mÉ,  se  dit,  par  extension,  en  par*- 
lànt  De  ceux  qiii.ne^preniiLent  pVnnt  de  parti' 
dans/des  disputes,  dans  des  ditTérènds.  .r^wj? 
époqttfs'^^e,  dissensions'  poUtiàués  ou  relif- 
gieuseSf  il  •est  difjieile  de  gijiraej^  d'observer 
la  neutralité,  une  entière  neutralité.],  f    . 

NElîTRE^  adj.  des  deux  genres.. Qrfi.nc 
ppend  pornl  parti  entre  deSj^uissancys  bel- 
ligérantes, ent^e  des  ^persomies  qui  ontjies» 
opiniQns,  des  schtiinents^  des  jnlér^ts^p- 
posés.  C(ë' prince'  d^neuret  reste  neutre,  et^ 
laisse  ses  iïï)isins  s'epuisfir  pfir  la  guerre.  Il 
veut 'être  neutre  pour  se  rertlhy  farbittè'-de 
toiLS  les  différends.  Les,  Etats ,  les  princes ,  - 
Jes  villes  neutres.  .C*est  un  égoïste  qiHi  dans 
nos  dissensions  politiques ,  est  toujours  f^ste 
neutre,    r       ••■■••    '   -  '\-'  r\^'-^V.'\    "'' 

Il  s'emplifïîe  quelquefois  substa^tiv©jnei5rt, 
ad  -pi u I  iePînascu I j|^i .  /?  serait  temps  df\pro- 
clamer  {es  principes  qui  dâiyer^^  protéget:  la 
nUvigaUhn  des  neutres. \       ,,•         \»   '        \  x 

Bmitde!!- neutres i\)vo\i  tétiOTi^xv'Yi^r  \ 
-Jîiiissa^es  i)elligéî1rntes,  aux  Rtats  qui  ne 
preisrnent  pofnt  df  par^  à  la  guetrê.  .Cela 
s'/pplrquc  surtoiil  aUVroil  maritiii}e.  IlTst 
rhre  que^,  dans  une  longue  gu^VI^  vn,  reS' 
jphcte  toit  jours  Icfdrçit  des  neutres,     x      - 

Lieu,  terriltiire  neutre,  Liey ,  tériMtoJre 
-appartenant  à  un  État  neutre,  ou^^^rfs  le-/ 
^  auel  les  prrissances  bellifférantes  conVién- 
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te  lieu  serait  neutre ,  on  v^ut  y  négocier  la 
paix.  L*f/itrée  du  territoire  neutre  est  interdite 
X__^^j:  groupes  des  d^ix  puissances  qui  sont  en 
'-^guerre.      .  ... 

JPai'i /Ion. neutre,  PavilloD  d*une  puissance* 
qui  ne  prend  point  part  ^à  la  guerre.    Ces 
marchandises  ont  été  transportées  sous  pa- 
vdlon  neutre.' 

Nkutre  ,  en  Grammaire ,  se  dit  Des  noms 
latins  et  des  noms  de  quelques  autres  lan- 
gues ,  qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin,  ni 
du  genre  féminin.'  ISom  neutre.  Substantif, 
adjectif  neutre.  On  le  dit  aussi  Du  genre  de 
CCS  noms.  Le. genre  neutre..  Ce.  nom  est- du 
genre  neutre.  M  n'y  a  point  de  genre^  neutre 
dans  la  ^langue  française.^ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  adjectif  latin  est  au  neutre.  Les  écoliers 
confondent  quelquefois  le  neutre  avec  le  mas- 
culin. 

Ferbe  /i<?Mrjre,  Verbe  qtiî  ne  peut  point 
avoir  de. régime  direct,  comme  Aller,  venir, 
marcher,  etc. 

En  Chimie,  Sel  neutre,  Sel 'qui  n'est  ni 
acide,  ni  nlcalip,. 

En  Botan.,  Fleur  neutre,  Y\qi\y  qui  ne 
contient  point  cl'élamines  ni  de  pistils: 

NEUVAIXE.  s.  f.  L'espace  de  neuf  jours 
consécutifs  ,  pondant  lesquels  on  fait  quel- 
que acte  de  dévotion,  quelque  prière^en- 
1  honneur  d'un  saint,  pour  implorer  son  se- 
cours. Faire  une  neuvaine  à  ISotre-Damc ,  à 
sainte  Geneviève.  ^Elle  a  achevé  sa  neuvaine. 
NEUVIEME.,  adj.  ordinal  dej»  deux  gen- 
res. Qui  suit  immédiatement  le  huitième. 
Le  neuvième  mois  de  l  année.   Le  neuvième 
jour  du  mqis.  Le  neuvième  jour  de  la  lune. 
C'e.st  la  neuvième  personne  qû%  je  vois  depuis 
ce  matià.'  Cette  femme  est  dans  le  neuvième 
mois  (le  sa  grossesse.     - 
•    Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cette  femme  accouchera  bientôt ,-  elle  est  dans 
son  neiivicnic.\Il  est  'arrivé  le  neuvième  du 
piois.  Nous  soninres  (km s  le  neuvième  de  la 
lune.  Ce  malade.^  est  diQis  le  ncià'ième  de  sa 
fièvre.  Il  est  le  neuvième ,  elle  est  la  neuvièm 
^e-  sa  Classe:  |        . 

•  Neuvième  ,  substantif  V  sigjiirie  aussi ,  T.a 
neuvième  partie  d'un  ion l  ;/et\  alors  il  est 
îonjoiirs  niasculiti.  //  est  pour  un  neuvième, 
il  est  mtéressé',  pour  un  neuvième,  il  a  ii/i 
^neuvième  dans  cette  aj) aire.        \ 

NtrVlÈME*»IEXT.  adv.  '  En!  neuviènte 
lieii.  Il  se  dit  pour  indî(picr  une  neuvième 
preuve  de"  ijucl^ue  chose ,  ou  un  neuvième 
article.  .  ^ 


*  ■   • 

N^.VRIi;fQVE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.'Il  ae  dit  De»  médicaments  pro- 
pres aiix  malladies  des  nerfis. 

NÉVROtiBAPHlEA.  f.  T.  d'Anat.  Des- 
cription des  nerfà. 

NÉVKOLOGIE.  b.  f.  Partie  de  Tanatomie 
qur  traite  des  nçrfs.        *  , 

NÉVROPTÈRE.  adj.  et* S.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Nom  générique  des  insectes  dont  fès 
ailes  sont  transparentes,  et  sont  traversées 
de  veines,  croisées  en  i^seau.  Les  insectes 
névroptères.  L'ordre  des  névropteres. 

«NÉVROSE,   s.  f.  T.  de  Médec.  Affection 
nerveuse,  maladie  'des  nerfs  en  général.. . 

NÉVROTOAiiE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Dissec- 
tion des  nerfs,  , 

Il  signifie  aussi ,  L'opération  qui  consiste 
à  couper  un  nferf.   ' 


^EW 


■  •**/•■ 
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NEWTONIANFSME.  s:  m.  (Diins  ce  mot 
et  le  suivant,  la  pre^mière  syllabe  se  pro- 
nonce Neu.  )  La  philosophie  naturelle  de 
Newton.  Voltaire  est  inn  des  premiers  qui 
aient  fait  connaître  le  nci^tonianisme  en 
Frcince^         ' 

"  NEWTOJflEN,  lENNE.  adj.  Qui  a  Rapport 
à  la  doctrine  de  Neviion.  La  physique,  l'as- 
tronomie, la' philosophie,  Técoie  newtonienne. 
Les  principes  neivtouiens,    '  .'   / 

Il  signitie  aussi ,  Qui  a  adopté  ceftte  doc- 
trine. //  n'y  a  plus  aujourd'hui  un  physicien,^ 
un  astronome  qui  ne  soitnewtqnien.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Un  newtonien.  La  lutte  des  new- 
toniens  ^t  des  cartésiens  dura  longtemps, 

NEZ     ■  "      ' 


l^EZ.  s.  m.  Cette  partie  saillante  du  vi- 
sage qui  est  entre  le  fror^J^et  la  bouche,  et 
<|ui  est  l'organe  de  l'odorat.  Grand,  petit 
ne:;.  Nez  aquilin,  retroussé,  épaté,  poi/itu. 
Nez. (le  perroquet,  defuiret.  NeTi  camus,  ca- 
mard.  Nez  enli^miné,  bourgeonné,  boutonné, 
grhvé.  Avoir  nud  au  nez.,  il  est  tojnbé  sur  le 

luez.  Il  a  donne  du  nez  en  tei 

Tte  nez.  Il  saiirne  du  nez. 


-  ^      ::*.'■  NEV  .     ;■  .,^-> 

,     ■  '■',•■ 

NEVEU,  s.. ni.  Fils  dli  frère^on  de  la  scrui'. 
C*est  mrm  neveu.  Faire  ifu^bien  à  ses  neveux. 
L'oncle  et  le 'neveu.»  * ''         •.  '.    ' 

'   Petit- neveu ,  Le  fils  du  neveu  ou  de   la 

nic^e.        ^.J      ■"■:'/"",-•.'.  ■•■''  ■"  '"  \  .; 
Neveu  à  la,  mo(le  de  Bretatine ,  l)e,  fils  du 


t  toim 

.  lU'^ 


est  cassé 


cousin  germA'in  ou  de  k  cOus4jQç;^£x.uiame. 

Cardiital  neveu ,  CùrdinaLflui  est  le  neyèu 
du- pïïpe  vivant,     ,  'V  » "      '   ,' 

pans  le  i^lvle  soutenu  l^t  en.  poésie.  Nos 


Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux. Le  nez  d'un  c/iien.  Les  chiens  qui  se 
portent  bien  ont  le  nez  jrais  et  humide.  Ce 
chev(d  porte  le  nez  au  vent.  '^^ 

Parler,  chanter  du  wêz,^  Parler,  chanter 
d'une  manière  désagréable,  comme  si  le  néz 
était  bouché.  ^    , 

Les  phrases  figurées  et  proverbiales  qui 
suivent  sont  toutes  du  style  familier. 

Fig.  ,  Saigner  du  nez,  Mancjuer  de  réso- 
lution, de  courage  dans  Toccasion.  Ll  s'était 
vanté  de  faire  hardiment  cette  proposition, 
mais  ii  à  saigné  du  nez.  Il  n'a  point  répondu 
km  défi,  d  a  saigné  du  nez.  \ 

Fig. ,  Ne  pas  voir  plus  loin  que  son  nez, 
que  le  bout  (le  son  nez ,  Avoii^peu  de  lumières, 
peu  (\e  prévoyance.  .     ,  ^^^ 

'  Fig. ,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un, 
*rrrer  de  lui  un  secret  en  le  questionnant 
adroitement;  #  • 


neveux ,  La  postérité,  ceux  q 

après  nou.^.  -^ 

.     NÉVRALGIE,  s   f.  T.  de  Médec.  Douleur 

Vies  nerfs.  Névralgie  frontale,  maxilluip^,  etc. 


,.  ii>^' 


neveux,  n(js  derniers   neveux,   nâs  arriérée-    \Y\^.^  Jeter  à  quelqu'un  une  chose  au  nez, 

îux  qui  viendront'  La  lui  reprocher.  //  me  jette  toujours  mon 

âge  au  nez. 


Fig.,  Mettre  son  nez,  mettre  le  nez,  fourrer 
sonnez  oit  l- on  n'a  que  faire ,  Se  mêler  indis- 


NEZ'   ■■  :^  •■:  :  ■  .- 

crètement  de  quelque  chose.   On  dit  dans 
un  sens  Vifiàio^iiey  Mettre  0on  nez  partout, 

Fig. ,  Mettre  le  nez  dans  une  afjmrt,  Coin- 
inehcer  à  lexaminer.  À  peine  eut-il  mis  le  mz 
dans  cette  ajfaire[  qu'il  vit'  le  foini  de  la 
difficulté,'  ,    .:r  ,       i 

Fig..,  Mettre  le  nez  dans  les  livres,  Com-  ' 
mencer  à  étudier.  //  /i  a  jamais,  mis  le  nez 
fi^«/i^  «/i //V/v,  il  n*a  jamais  lu.  ^     j     ^. 

fi^'t^voir  toujours  le  nez  àur  quelque  chose, 
Y  être  toujours  appliqué.  Cette  femme  a  ton- 
Jours  lé  nez  sur  son  ouvrage  i  II  a  toujours  le 
nez  sur  ses  livres.  On  dit  dans  le  même 
sens,  A^tf  pas  lever  le  nez  de  dessus  quelque 
chose.  Cettefille  est  fort  là6i>rieuse,  elle  ne  lève 
p(^e  nez  de  dessus  son  oui>rage, 

Fig.,  Mener  quelqu'un  par  4e  nez,  par  le  - 
bout  du  nez,  Abuser  de  Tasceridant  qu'on  a^ 
sur  quelqu'un  pOur  lui  faire  faire  tout  ce 
qu'on  veut.       \  4. 

Fig.,  Donner  du  nez  en  terre ^  Échouer 
dans  quelque  entreprise.  Il  espérait  faire  une 
grande  Jbrtuni;,  mais  il  a  donné  du  nez  en 
terre.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens', 
Se  casseir  le  nez.  M  croyait  gagner  dés  monts 
d'or  dans  cette  affaire,  il  s'y  est  cassé  le  nez. 
Fig. ,  Avoir  toujours  quelqu  'un  sur  le  nez, 
à  cfieval  sûr  le  nez ,  En  être  perpétuellement 
occupé  d'une  manière  désagréat)le. 

Prov.  et  fi^. ,  Se  couper,^  s'arracher  le  nez 
pour  faire  dépit  à  son  visage ,  Faire  par  dénitX 
contre  quelqu\in  une  chose  dont  on  soullrû, 
le  premier. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  un^pied de  nez,  Avoir" 
bi  honte  de  ne  pas/)btenir  un  succès  dont 
on  s'était  flatté.  Faire  un  pied  de  nez  à, quel- 
qvhtn.  Se  moquer  de  lui. 
/ ^Prov.  et  fig.  iJl  vaut  mieux  hisser  son  en- 
fant morveux,  que  de  lui  arracher"  le  nez,  Il 
est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal,    -^ 
lorsqu'on  risque;  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  grande 

Prov.  et  par  exagér., //cj/  si  jeune,  que,' 
si  on  lui^  tordait  le  nez,  il  en  ^sortirait  encore     ■ 
du  luit,  se  dit  D'un  très-jetfne  homme  qui 
se  veut  mêler  de  choses  au-dessus  de  son   ,   , 
dgè.  .  N     /• 

.  Prov, ,  Cela  paraît  comme  le  nez  au  milieu    ■- 
du  visd^e;  et,  par  ironie,  Cela  ne  parait ,  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,   se  dit  " 
,  D'une  chose  qu i  parait  et  x^u'on  B'efforçeraiî 
en  vain  de  cacher.  ^ 

Prov.  et  pop..  Ce  n  est  pas  pour  son  nez, 

La  chose  dont  il  s'agit  ne  lui  est  pas  desti- 

née.  On   dit  ironiquement   dans   le.  même 

sens ,  C'est. pour  son  nez;  vraiment  c'est poUr 

\~9fm-nez.         *    .   . 

Nez,  sp  dit  aussi,  familièrement,  pour  Tout 
le  visa^.  On  voyait  autrefois  des  femmes  qui 
avaient  touj()urs  un  masque  sur  le  nez.  Don- 
ner sur  le  nez  à  quelqu'un.-  Mettre  le  nez  à  la^ 
fenêtre.  Il  (n'ait  lien  à  faire  de  venlh  montrer 
là.  son  nez.  LifS  ennemis  sont  resserres  duns 
Ifiurs*^ lignes,  ils  n'oseraient  montrer  le  nez. 
Ils  se  sçnt  rencontrés  nez  à  nèz.-  Regarder <^ 
quelqu'un  yous  le  nez,<  On  luT^ fermé  la' 
porte  au  nez,        '     ' 

Fig.,  Donner  sur  le  nez  à  quelqu  un  ^  Lui 

faire  éprouver  quelque  mortification.  ^ 

Fam.,y^«/i«//<f^//e/^w'i/o,Ensa.présence      ^ 

et  en  le  bravant.  //  lui  a, soutenu  cela  à  son 
nez.  Il  lui  a  dit  des  injures  à  son  nez,  à  son 
nez  et  à  sa  bar-be.  • 

Fam. ,  Rire  au  nez  de  quelqu'un]  Se  mo- 


^ 
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Suer  de  lui  ei 
f  propos,  qi 
iui  rirt  amnei 
Ktt^  sinii 
l'odorat.  7/  a 
a  le  nez  fin.  C 
au  met.  Cette 
chien  a  du  m 
me*,  ^      ' 

Fig.  et  fam 

«agacité,  pré^ 

entreprise  a  fo 

de  ne  pas  s'en 

de  nous  venir'' 

noui»elle  à  vom 

ji\>air  te  ne*fii 

..Nia,  sîgnié 

Marine,  L'épé 

vaisseau.  On  1 

«ette  phrase,  ( 

Il  penche  trop 


"  'i* 


A 
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m.  Particule 

-  n'est  m  bon  ni  m 

/^  5  V«l  (f  niol^ 

n'jBt  fait  son  dext 

^    vtms.  Elle  n'est 

^;\  Mie  ni  riche,  h 

f  écrire.  Je  né  ci 

qu'il  pense  à  vci 


/ 


HTIABLE.  adj 
-    être  nié.  Cette  p 
NIAIS ,  AISE 
Des  oiseaux  de 
naitdarisie  nid 
core  sortis j  Un 
t  Ni  VIS,  signifie 

_qui  n'a  encore  a 
unjiareon  bien  i 
Elle  est  toute  n 
•  n'est  pas  trop  m 
Il'sedit  aussi] 
ton,  etc.  //  a  l\ 
contenance  niais 
dans  la  physiom 
niais, . 

n  se  dît  égalt- 

choses  qui  aiinol 

rience.  lia  fait , 

raisonnements 

''\  Il  s'emploie 

"parlant  Des^_ 

franc  niais,  un 

faires,  en  poiiti^ 

Faire,   contre} 

'  homme  fin  et  à< 

simple. 

ProT.  elfig., 
est  de  ces  niais 
pent  an'à  leur 
«droir|ct  alerte 
ï*ét,  eij'quî  conti 
^,M»%etp 
^  t.  e$t  line  chose 
'  «es  plus  simples. 
l^U|SEMC:ifT 
Parler  niaisemen\ 
KIAISRR.  V. 
Toifie  If\ 
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3o«p  de  lui  en  face.  Ildit  des  choses  si  hors 
§  propos,  qudi  ne  saurait  s'empéch/er  de 

hùrirt  amne%,     <    ,,i  .,»4v,r  / 

:  Nia,  ftisnifie  qùelquefoîs,  ,Le  s^h«  de 
fodonit.  n  a  ban  nez,  il  sent  de  loin.  Il 
a  le  nez  fin.  Cette  odeur  est  forte,  elle  prend 
mu  net.  Cette  moutarde  monte  au  nez.  Ce 
chien  a  du  nez.  Les  le'mers  n'ont  point , de 

Fig.  et  fam.,  Àin^rhon  ii«,^vo1r«e  la 
iaagacité,  prévoir  \eA  choses  de  \o\n.. Cette 
entreprise  ajort  mal  tourné,  il  a  eu  bàn  nez 
de  ne  pas  s'en  tn^l^r.  Vous  mrjjj  eu  hon  nez 
aie  nous  venir  voir,  nous  a\*or^  une  heureuse 
nouvelle  à  vous  apprendre.  Od  dit  de  m^me, 
jii'oir  le  nezfin,  aOMrdu^ez. 

NaZy  sif;nine  figuréoient,  en  termes  de 
Manne,  VéftTon,  Favant,  la  proue  d'un 
▼aisseau.  On  ne  l'eitiploie  guère  que  dans 
cette  phrase ,  Ce  vaisseau  est  trop  sur  le  nez, 
Il  penche  trop  enftvant. 


A 
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HI.  particule  conjonctive  et  néfatiye.  7/ 

.  n*est  ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  nfimanfee.^ 

fl  5V«»  Q  ni  plus  ni  moins.  NLl' un  ni  Vautre 

n'ja  fait  son  aex'oir.  Niv^uHi  ni  moi  ne  le  pou- 

jvàns.  Elle  n^est  ni  Ifiid^ni  belle.  Elle^nest  ni 

^:\Mle  ni  riche.  Fous  ne  de\*ez  ni  le  dire,  jti 

f  écrire.  Je  né  crif/is  pas  qu'il  vieit/ie,  ni  même 

'  qu'il. pense  à  venir.         .,       ■  '■   ^ 


.:?■ 


VIÏIA^ 


/   - 


IflABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
èlTe  n\é.  Cette  proposition  est  très'niable. 

NIAIS,  AISE.  adj.  Il  s'est  dit  au  propre 
Des  oiseaux  de  fauconnerie  que  Ton  pre- 
nait dails  le  nid,  et  qui  n^n  étaient  pas  en- 
core sortis^  Un  oiseau  namis. 

Ni  lis,  signifie  figurément,  Qui  est  simple, 

_qui  n'a  encore  aucun  usage  dvt  monde.  C'est 

uneafçon  bien  ninis.  Il  est  encore  tout  niais. 

iBJle  est  toute  niaise.   Il  à' est j pas  niais.  Il 

•  n'est  pas  trop  niais.        '      ^ 

U'sedit  aussi  De  l'air,  des  manières,  du 
ton ,  etc.  //  a  l'air  niais,  la  mine  niaise,  Uf 
contenance  niaise  f  IPa  quelque  chpse,  dé  niqis 
dans  la  physionomie.  Ilm'q.  dit  cela  d'un  ton^ 
niais.  ' 

Il  se  dit  également,  au  s^sji^nfaral,  Des 

choses  qui  annoncent  la  sbttm  jlttj'inexpé- 

rience.  lia  foi  tune  démarche  fort  riiaise.  Des 

raisonnements  niais.  Un  écrit,  iin  conté  niais. 

'  "  Il  s'emploie  souvent  comme  substantif,  en 

*  ^parlant  Des  personnes.  Çest  un-  niais,  un 
franc  niais,  un  grand  niais.  Un  rùéis  en  af" 
faires,  en  politique.  Une  grande  niaise. 

Paire,   contrefaire  le  niais,  se  dit  D'un 
;  homme  fin  et  âdrôît  qui  fait  semblant  d'étreP 
simple.  • 

ProT.  etfig.,  C'^j/fiii  niais  de  Sologne,  il 
est  de  ces  mais  de  Sologne  qui  ne  se  trom- 
pant qu'à  leur  profit,  se  dit  D'un  homme 
adro$r|et  alerte-sur  ce  qui  regarde  son  intér 
rêt,  èi^  qui  contrefait  le  simple. 

Pj^f.»  fig.  et  pop.,  Cestdefa  graine  de  niais, 
C  eit  dne  çhbs^  qui  ne  peut  tromper  que 
les  plus  simples.  ;#'  ^     ; 

NIA|SEai|;ilT-  àd>'.  D'une  façon,  niaise. 
Parler  niaisement.  »  —   . 

KlAISKR.  V.  D.  Sadt 
Tmne  If, 


iper,  s  amuser  à  des 


choses  de  rien.  Il  ne/ait  queniuiser.^'Ii  n'est 
pas  question  de  niaise r^il  s'agit  d^ une  af- 
faire sérieuse.  Il  est  familier. 

NIAISEEIE.  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. Ne  nous  amuiotis  point  à  des  niaise  f 
ries.  Voua  npOT débitez  cela  comme  >urie  chose 
sérieuse ,  et  c  est  une  niaiserie.  Il  ne  dit  que 
des  niffiseries,  : 

Il  signifie  aussi  Quelquefois,  Le  caractère 
de  celui  qui  est  mais.  Il  est  d'une ^taisene 
dont  on  ne  soupçonnerait  pas  un  hqtnme  de 

son  âge,  ^  ^         ,         . 

■   '%"  ' 


t: 
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Il  est  vieUfk. 

KIÇHE.  s.  f.. Enfoncement  pratiqué  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  pouc  y  placer  une  |^- 
^tùe,  un  buste,  un  v^se,  un  poêle,  etc.  Niche 
ronde.  Niche  carrée.  Ces  niches  sont  alterna- 
tii'ement  ronderet  carrées.  Mettre  une  statue 
dans  une  niche.  Lé^chçrur  de  cettf  église  ^est 
orné  d^  saints  placés  dans  des  nichés.  Cet  an- 
cien tombeau  a  des  ntckes  où  l'on  plaçait  les 
urnes  cinéraires.  Une  niche  de  poêle:  Mettre 


Un  poêle  dans  Iff  niche  d'une;  salle  à  MÊ^ger 

^itîqilè 
dans  bn  appartement  pour  y'metti'e  un  lit; 


«  Il  signifie  aussi.  Un  pe|it  réduit  j^tiqué 


ou  dans  un  nirdin  pour  s'y  retirer  en  parti- 
culier. Lit  in  mche.  Il  y  a  une  petite  niche 
au  bout  de^e  Jardin, 

Il  se  dit  encore  dlJp  petit  meuble  portatiC 
dans  lequel  se  retire  et  ^cpuche  un  chien 
d^appartement,  un  chat  favori.  £//«  a  tàU' 
jours  auprès  d'tUe  la  niche  de  son  chat,  de 
son  chien,    '  '. 

NI€HÈ.  8.  f.  Malice,  espièglerie  que  l'on 
fait  à  quelqu'un.  Faire  une  niche  a  quel- 
qu'un. Jl  lui  a  fait  une  niche,  cent  niches. 
C^s  nicheS-là  ne  me  plaisent  point.  Je  suis  las 
de  souffrir  toutes  ces,  niches.  Il  est  familier. 

NICHÉE,  s.  f.  coll.  Les  petits  oiseaux 
d'une  même  couvée,  qui  sont  encore  dans  le 
nid.  //  a  pris  fa  mère  et' toute  la  nichée.  La 
nichée  était  de  quatre  ou  cinq  petits  rossi- 
gnols. On  dit  aussi,  Une  nichée  de  souris. 
-'.■  l\  lendit,  familièrement  et  par  mépris,. de 
Plusieurs,  personnes  de  mauvaise  vie,  de 
mautaiseconduitë,  rassemblées  en  iin  même 
lieu.  Ô/i  77  m/f  dehors  toute  Ja  nichée. 

NICHER,  y.  n.  Il  se  dit'  D'un  oiseau  qui 
fait  son  nid.  Les  hirondelles  nichent  dans  les 
cheminées,  aux  fenêtres,  etc.  Les  pigeons  ni- 
cheni  dans  les  murailles.  Les  petits  oiseaux 
nichent  dans  les  arbres,  dans  ias  buissons. 

\NicHsii ,  s'emploie  4|.ussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie  alors ,  Placer  en  quelque 
endroit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie ^  et  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Qui  vous  a  nicfké  en  cet  endroit? 
Pourquoi  s'esi-il  tJlé  nicher  là-haut i*  Ce  chat 
s'est  nicfié.  dans  r armoire,     ' 

Fig. ,  Cet  homme  s'est  nit^hé  dans  une  bonne 
maison.  Il  a  trouvé  une  bonne  retraite,  un 
bon  établissement.       r 

NicHEà,  employé  avec  le  pronom  person- 
nel ,  s'applique  aussi  figurément  À  des  idées 
métaphysiqu'es.  Ou  la  vertu  va- 1- elle  se 
nicher?  Où  l'orgueil  va-t-it  se  nicher?  Ce 

f)hrases  expriment  la*  surprise  de  trouver 
a  vertu  ou  l'orgueil  dans  telle  personn 
dans  telle  condition.    /    '    ^.' 
Nic^E,  ÉK.  participe. 


■4 


:i .  - 


^  NICHET.  s.  m.  (^urqu'pn  met  dans  les 
nids  préparés  pour  la  ponte  des  poules. 
NiCUOU^  dl;  m.  Cjige  propre  à  mettre  ' 

coUver  des 'serins.  '  *"    -y^   ,        ^     -     . 

.  NICKEL,  s.  m.  T.  de' Chimie.  Espèce  de 
métal ,  qui  a ,  comme  le  fer,  la/prppciété 
magnétique,  mais  à  un  il.oindire  d(:gré.  // 
y  a  du  nickel  dans  les  aérolithes.  On  se  sert 
des  oxydes  de  niékel  dans  h  peinture  sur  por* 
celaine  et  dans  la  fabrication  des  émaux.        / 

'NlCOOàjNE.  JK°^.  ^^om  propre  devenu 
nom  commun  pour  signifier,  un  homme  ^ 
simple  et  borné»  un  niais.  C'est' un  nico- 
dèn^e.un  grand  nicodème.  Il  est  populaire. 
NICOTIANE.  s.  f.  P'ajw  TkBAQ.        ** 

■    ■  '   ■  ■       '    '  ^-^1^        '  ■     '■'-'■■  '^  •.*■'■.■  • 

•  .   •*     H-ID> .  '.  ,  ■■   ■      ■ 

•  ■■   ^  ,:     ■•.    ,    ..  .    .-•  ,v  ./,.••.■.     " 

.     .         ,     ^     •  .....:■  ■,■.■•■••■■'■..■    ■■•  •      , 

NiD.  8.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point.) 
Espèce'-de^bercea^ ,  de  logement  que  les  oi- 
seaux construisent  p6urydéposer  leurs  œufs 
et  y  élever  leurs  peti^.  On  appelle  jéire. 
Le  nid  de  Taiglc/ et  des  autres  grands  oi- 
seaux de  proie.  Nid  d^  pie]  de  corneille  f  de 
rossignol,  etc.  Il  y  a  des  oiseai^  qui  font  leur 
nid  sur  terre.  Chercher,  troïivér  un  nid.  L'ot-\ 
seau  est  dans  son  riid.  Des  petits  sont  hors  \ 
du  nid.  Lés  Oiseaux  sont  envolés,  il  n'y  a  plus 
que  le. nid.  ' .  # 

,  F^rov.  et  fig. ,  //-  cro/V  oi'o/r  trouvé  là  *pie  • 
au  nfd,  se  dit  paiNrplaisanterie  D'un  homme 
qui  s'iniagine:avoir  fî^t  quelque  découverte 
importante. 

jPi^ov.  et  fig. ,  //  n'y 'a' plus  que  le  nid ^  on 
n'a  plus  troui'é  que  le  nid,  se  dit  Lorsqu'on 
est  allé  chercher  quelqu'un  chez  lui  pour 
rarrétef,-45t  qu'on  ne  ly  a  pas  trouvé.  * 

Prov.  et  fig. ,  Petit  à  petit  toi  seau  fait  son 
nid.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune ,  sa  maison. 

"Proy.  et  fig.,  j4  chaque^oiseau  son  nid  est 
beau(?C\t2iC\xrk  trouvera  maison,  sa  pro^ 
jpriéie  belle.  ^^ 

Fi^.  et*fam.,  Un. bon  nid.  Un  bon  éta- 
blissement où  l'on  est  à  son  aise.  //  à  épt^usé 
une  [veuve  fort  riche,  il  a  trçuvé  là  un  bon 
nid.  Il  est  dans  un  bon^id,  qu'il  s'y  tieniiC.  . 

Fig.  et  fanî;,  Ces^tun  nid  à  rats^unvtai 
nid  à  rats,  sq  dit  D'une   méchante  petite   - 
maison ,  d'tiue  méchante  petite  chambre. 

Nid  d'oiseau,  se  dit  particulièrement  de 
Nids  que  certains  oiseaux  de  mer,  sembla- 
bles à  des  hirondelles  ,  forment  avec  du  frai 
de  poisson ,  et  qui' pas^nt  pour  un  mets 
friand,^  la  t^hine  et  dans  les  Indes. 

NIDOREUX  y  EUSE.  adj.  Qui  a  une  odeur 
et  un  goûtée  pourri,  de  brûlé,  d'œufs 
couvis.  Il  s'emploie  surtout'dans  le  langage 
xnéA\f:2\'.  Les  crudités, qui  s'engendrent  dans 
les  premières  voies,  sont  acides  et  nido- 
reuses.     x     . 

NIE 

.  ■  * 

•  '  "  ■  *• 

NIÈCE.  S.  f.  Fuie  du  frère  mrde  la  9œur. 
La  nièce  eTun  tel.  L'oncle  et  là  nièce.  La  tante 
et  la  nièce.      »      '   n  ^ 

Petite-nièce,  La  fille  du  neveu  ou  de  la 
niece.  ^  . 

Nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  La  fille  du  « 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

NIELLE.  9.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
blés  f  et  dont  la  semence  est  noire. 

NiB|.ij(  9  se  dit  aussi  d^Une  maladie  des 
.  '     '.•      •    ■      .     '  34 
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,  grains,  dont  l'effel  est  de  convçrtir  la  bù-br 

•  stance  farineuse  en  une  poussière  noire^' 

N I KLLE.  s.  m:  T.  d*Orfévrerie.  Ornements 

où  figures  que  Ton  gi^e  eh  creux  sur  un 

.    ouvrage  d*orré*rerie,  et  dont  les.  I^^rails  sont 

remplis  d'une  sorte  dVmail  noir,  fait  d*un 

^/j     mélange  d'etrgent,  de  pldiiib'  et  de  soufre 

'  '   'liquéliés.    Les  nietirs  He  Akss/e ,   fie  Perse. 

.,\^/é/yiter  en  nielles  de  l'aijfhiteriç,  de  la  vtits- 

selle  plate,  .         * 

^       NI ivL |.£ B .^ V.  a.  Oi^uer: d e  n relies .  Nieller 
'  la  pnt};nee  d'un  sabre.  , 

'>  'NiKi^LÉ,   ÉE.   partitipe.    Tahatièr'e  niellée. 
NIKJJ^ICU.  V.  a.  (iirtji'r  par  la  nielte.   Le 
nuift\'^as  temps  a  nielle Aes  blés.  ■     .  * 

NiKLtE,  ÉE.  participe.  Blés  ntellés.  * 
;  Nlfcljl.  V.  a.  Diiecju  une  chose  h'est  pas 
\raie  ,  sonleiiir  (m'uue  oluKje  irt^ttpas.  AVVr 
un  fat  t.  Ç'^sr  une  venté,  qu'on  ne  fjeut  mer. 
Nier  cette  vénte\h;'est  nier  (fu'tl Jait  jour  en 
plffin  nndt.  Jl  demeure  d'accord  du  drtut  ^ 
mais  il  me  le  Jait  ^  d  le  nié  fort  et  ferme. ^ 
il  le  nie  tout  à  plat:  Je  ne  nie  pas  qu'il  n'ait 
fait  celUf  qu'il  ait  fait  cela.'  Il  rue  que  cela 

'  sotf.    '"'''.■.:■    -0   •  .■"!.■  *;•-. 

Niei:  une  dette^  un  défait,  Nier  qu'un  ait 
une  dette  à  payer,  qu'on  ait  ivi^n  un  dépùl, 
•  N.iivK,  sigiiilie  ^Kssi  ;  eit  termes  d'ar^u- 
nientalion,,Ne'pas  demeurer  d'accord  d'une 
proposition.  Il  ne  finit  point  disputer  contre 
ceux  qui  nient  les  principes.  Nier  une  propo- 
aition  \  un  principe ,  une  consérpience.  Il  a 
accordé  la  majeure  et  nié 'la  mineure. 

Il     s'éTîn7roîtr~--siuel(iu<'rois    absolutiient. 
Toutes  les  fus  que  j  ajfjine ,  ûous  niez.    . 
.    Nui:,  ÛR.  participe.  " 

■      i    '  '  :      ': 

•V.  .  .     ;     'NiG'  ■ 

* 

.  Nir.AUD,  AtDE.  adj.  Sot  et  iiiais.  Ç//<? 
cet  homme  est  nigaud I  Qu'elle  est  nfi^aude! 
Il  est  lamilii  r. 

Il  s'emploi('  aussi  substantivement.  Un 
sçrand  nigaud.  Un  wr(a ,  un  franc  nigaud. 
Une  grande  nigaude}^  ^ 

NHiAUI>.  s.  m.  Oiseau ,. petit  cormoran. 

>fl(jAt\l>ER.  V  n.  Faire  des  actions  de 
uigaud,  s'auuiser^a  des '  choses  de  rien.  Jl 
ne  fait  que  nigaude/:'.  Il  passe  son  temps  à  ni- 
gaude r.  ; 

M4;AtDERlE.   s.   f.   Action   de' niggud." 
C'est  une  minauderie ,  une  grande  nigauderie. 
Jl  ne  I ait  que  des  nigaudertes. 

Il  bi^nilic  aussi ,  l.e  caractière  «lu  nigaud. 
Jl  est  d'une  fil liduderje  qu'on  n^exùuseruit  jjas 
dans  un  cnjant.  .     ^ 

!SIL 

]5?IL0.1IETRK.  s.  m.  Nom  de  certaines  co- 
lonnes qui  sont  divisées  dans  leur  longueur 
en  coudées  et  en  parties  de  coudjie ,  et  (|ui , 
placées^  en  dinérenls  lieux  de  rEj;ypte  , 
servent  :V  mesurer  la  crue  des  eaux  du  Nil 
dans  ses  débordements  périodiipjes.  JJero- 

*  dote  ^t  le  premier  qui  ait  parlé  des  nilo' 
mètrcsx  ■■.'-.- 

NI  31 

NIMBE,  s.^ni.  T.  didactique.  Cercle  de 
lumière  que  les  ptintjxs  et  les  sculpteurs 
-fiiettent  autour  de  la  tète  dfs  saints.* 
i  II  se  dit  aussi',   en  Num1smati(|ue ,   Du 
cercle  que ,  sur  certaines^nédailles ,  et  par- 


,-:  •  Niy. ■:  .-^  ■  -^-^ 

ticuliéreroent  sUr  des  médailles  du*Ba&-Em- 
pirc,  09  remarque  aut<>uF  de  la  tète  dé 
qjilelques  empereurs.  . 
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NfQUE..  s.  T.  Signe  de  mépris  mi  de 
moquerie.  Il  nVst  usité  cjue  dans  celte  jo- 
int ion,  F(nre  la  nique", .Se  moquer  de  quel- 
qu'un, de  quelque  'chose,  conuTie  ne  s'en 
souciant  point.  Faire  la  tpque  à  quelqu'un.  ^ 
Jl  croit  que  j'ai  grand  besoin  de  lui,  mais  je 
lui  Jais  la  nique.  Un  vrai  philosophe  fait  la. 
nique  à  la  fortune- et  aiix  richesses.  Il  est  far 
milier.'  "     .  ,        • 

•  ■    ■  .    NIT  •   *•/    • 

Nlf  lîE.  S.  f.  Voyez  Nichée. 

NIT0U<:HE.  s.  f.  Il  m'est  usité  que  dans 
cette  iQculion  familTèi-e,  Saurte  .nitouche, 
par  laquelle  on  désigne  \ji\e  personne  qui 
contrefait  la  sagesse  ou  la  uévôtion,  (jui 
affecte  des  airs  d'innocence,  de  simplicité. 
C'est  une  sainte  nitouche.  Jl  fait  la  sainte 
ni  touche.  ,  Voyez-vous  cette  sainte  nitouche., 
elle'  est  bien  maligne,  .   - 

NITRATE,  s;  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des^s  formés'par  la'combiiiaison 
de  l'acide  nitri(|ue  et  des  bases  salitiables. 
Nitrate  d'argent ,  de  chaux,  de  fer,  de  cuivre, 
de  /nagnésie ,  de  potasse,  de  soude,  etc. 


De  mvEvu 


NIPPE.  8.  f.  Il  se  dit  Des'^yêtements; 
des  meubles,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  ra- 
justement et  à  la.  parure.  Son  usage  le 
plus  ordinaire  est  au  pbn*iel.  Il  a  de  belles  d'un  terrain, 
nippes,  de  Ixmnes  nippes,  il  n'a  laissé  que 
de  vieilles  nippes  à  ses  héritiers.  Ce  mar- 
chand lùcrid  bien  icher  s€$  nippes.  Qu'il y^rde 
ses  nippes.  • 

,.  Fig.  et  fam. ,  //  en  a  eu,  il  en  a  tiré  de 
bonnes  nipf tes,  se.dil  D*un  homme  qui  a  tiré 
beaucoup  d'utilHé  ,  beaucoup  d'avantage  de' 
queh|ue  liaison,  de  quelque  commerce,  de 
quflque  «(iqdoi. 

^_ii^PER.   V.   a.  Fournir  dé  nippes.  Son 
père  l'a  nifjpé,  l'a  bien  nip/jé  en' le  mariant. 

'  Il  s'eurploie  aii^si  avec  le  pronom  person- 
nel. //  s'est  fort  bien  nippé  avant  de  prendre 
femme.  •  '  •        t  ,  ."         *..         *  , 

Nippé,  ÉÈ.  participe.  v 


ser  au  nlveeuti  a^te  le  nheau,  Mesqrerf  a/ug^ 
ter  au  niveau,  avec  le  niveau.  Niveau  à  buifûs  -^ 
éi-'air.  Niveau  d'eau.  Niveau  de  charpentier, 
de  poK^eur,^  de  maçon,  de  cancanier.  Niveau 
à  plomb  ou  à  pendule.  Niveau  de  réJUxion. 
Niveau  hydraulique. 

Il  signifie  auHsi,.  L*état  d*ub  plan  horf- 
zon^tal ,  bu  de  plusieiirs  points  q^ui  sont  dans 
le  même  ptad  horizontal.  Prendre  le  niveau 


Niveau  de  pente ,  Surïaced! un  terrain  mii> 
une  pente  rçglée  par  le  niveau.  ^ 


NITREUX,  EUSE.  adj,  T.  de  , Chimie. 
Qui  tient  du  nitre.  Gdz  nitreux,,  Acide  ni- 
treux.  Terres,  eaux  nitreuses, 

NITRlÈRE.  s.  fi  Lieu^li  se  forme  le  nitre , 
et  d*oii  on  le  tiré.  Nttt^pes  iiaturelles,  Ni- 
trières  artificielle^  \ 

NITRlQUEv  adj«  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  (Jlii  a  l'apport  au  nitre.  Jeide  ni^ 
triq\e. 

'■%  •■,     Niv     "  *  ■ 

NIVEAU,  s.  m.  Instrument  par  le  moyen 
duquel  on  connaiC  si  un  plan;  un  terrain 
est  uni  et  hori/onhil ,  et  l'on  détermine  de 
combien  un  point  de  la  surface  de  la  terre 
est  pins  haut  ou  plus-bas  qu'un  autre.  Dres- 


,  AU  NivEitJ.  loc.  adver^les 
ou  prépositives.  Selon  \it  niveau.  On  le  dit 
Des  choses  dont  la  surface  est  unie,  égale,/ 
horizontale.  Mettre  de  niveau,  La  cour  neist 
pas  au  niveau  du  jardin.  Cette  terra.sse  est 
de  aiveauyùvec  le  rez-de  chaussée  de  la  mai- 
son. '^-     .'.'■■'■•         • , 

Dr  niveau  ,  au  wivE\tJ ,  sVmploîl^nt  aussi., 
(igurémenl ,  et  signifient,  De  pan*,  à  la  même 
ha  11  te  m.  //  est  au  niveau*  des  grands  écri- 
vains, on  de  niveau  aivc  tes  grands  écrr<^ins. 
Son  caractère  était  au  niveau  de  son  génie. 
C^t  oih'frige  n'est  pas  <m  nii'eaudejf  ^a/puis- 
sances actuelles.     X-     '         .       '     -  "#       . 

A  son  niveauyà  leur  nk>eaju ,  à  7wtre  ni- 
veau ,  etc. ,  De^pair  avc>e  hu,  avec  eux,  avec 
vous ,  etc.  Je  ne  saurais  m 'élever  à  soti  ni- 
"veau.  Il  faudmit  pouvoir  se  mettre'  ti  leur 
niveau,  se  tenir ^ se  soutenir  à  feftr  nix'eau. 
Il  n'est  pas  à  votre  niveau  pomr  la  foftune.  ■'■•■■ 

NIVELER.  V.  a.  iVlesuier  avec  le  nîxeau, 
au  niveau-  Niveler  une  avenue,  une  allée.  On 
nivelle  la  nvirre  depuis  tel  efult'hit  Jusqu'à  tel 
autre',  /wiir  sa^'atr  combien  elle  «,  de  pettte. 
Niveler  les  eaux.  ":''.. 

Il  signifie  aiissi ,  Rendre  iiii  plan  uni' et 
hori/ontal.    On  a  bien  ni\?elé  le  terrain  d^\ 
cette  place ^  le  pavé  de  cette  rue.     ' 

Il  s'emploie  au  sens  moral,: et  signifie, 
Rendre  égal.  Cette.révolutiôn  te/tdatta:  nive- 
1er  les  fortunes,  les  conditions ,  les  rangs,      » 

Nivi  LÉ,  ÉK.  particip'e. 

NiVELEtJl.  s.  m. 'Celui  qui  nivelle,  qtii  ' 
fait  pi'ofession  de  niveler.    ^ 

NIVEIXEMÈKT.  s.  m.  Action  de  mesu- 
rer avec  le  niveau.  Tmvailler  au  nivellement 
d'un  aqueduc.'  Ce  nivellement  u  été  fait  avec 
exactitude.  O'ftrn  fait  de  grands  nivellements 
pour  la  construction  de  ce  canal. 

Il  signifie  aussi ,  Action  de  rendre  un  plan 
uni  et   hôri/ontal.    On  travaille  au  Aii'elle» 


■4 


qu  il  laii  pour,  autrui,  il  est  popu< 

NIVOSE,   s.   m.  Le  quati^ièuie  mois  du' 
c^^ndrier  républicain. 

NOB 

'NOBILIAIRE,  s.  m.  Catalogue  détaillé 
des  familles  nobles  d'un  pays.  On  troui'e  la 
généalogie  de  cette  maimn  dans  le  nobiliaire 
de  l0.  province, 

NOBILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  noblesse.  On  l'emploie  sou* 
vent  par  une  sorte  de  dénigrement.  L'ordre 
nobiliaire,  Jjt  caste  nobiliaire.  Être  exempt 
cf  orgueil,  de  vanité,  de  morgue  nobiliaire, 

NOUILISSIME.  T.  dAntiq.  Pris  adjecti- 
vonxcnt,  ccst  Le  litre  d'honneur  accordé, 
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-dan^  le  fias*'] 

femmes.  Pris 

d^uoe  dignité 

donaail  le  d 

notUissime  et 

jf$bssur  le  pai 

I        NoBij^issm 

jÇOuri.desétu 

•  fie  (^ebii  qui 

"ilMi  du. cours, 

sa  naissance. 

^    NOJ»L£.  a4 

droit  de  biaise 

fait  partie  d'i 

Ùl.  //  est  noi 

miisâance,  rc 

sang,  d'un  A. 

noue  de  rticié, 

dfiS  d^ux.  çiké, 

Noble  eh  veri 

achetait,  ulla 

Prov. ,    Été 

d'une  entracti 

,  ne  conteste»' 

Prov. ,  //  es 

blfi  II  est  fou 

y  Eu'  Jiirispi\ 

biens  qui  étai< 

J\oble  homni 

•"qtielois,  non^s 

blés ,  mais  ag: 

les  actes  (f ùSh 

NoHLB-,  est 

blé,.Fattxnobh 

anciens  nébles, 

taille,  JlyaiY/ii 

pie  et  le^  nobl^ 

nois.  Un  /mbfé 

Il  sig^nifiait  c] 

ment,   Celui  ( 

et   noh;  de  ra< 

gentilhomme  es 

jxis  gentd/fomti 

mais  le  sang /a 

Noflit^ ,  «d  jo 

a  oaVjui  an  non 

tion,d^  la.SMp 

néreuse.  JJn  ca 

taille,  le, geste  r^ 

des  ^sentiments 

pensées  nobles,  2 

Noble  qudace. 

nobles,  Jl  n'y  fi 

discours,  dans 

nières^dansse^ 

.de  ce  tableau  ^o 

En  Physioio| 

cœur,  le  foie,  I 

^  -Noble,- 'se  d 

nieni^  au  masjc 

é\^yé,  iSongnut  t 
.    noble.         ' 

NOBIJ$MENl 

^le,  JH'ec  noblei 

^nt,rtrès'noble 

^^  Jiense  i  H  se  coi 

Vi%*rtt  koldeme 

.  ^''e  sur  si  terre, 
^€uneii|t>fes8io 
que  celb  des  ai 
f^^ds  dérogé,  ils  c 

(1^^  n^st  pi^jr  noblf 
Kn    Jurispr. 
M«<?  terre,  La  tcn 
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^n^  le  fia»-£mpire,  aux  césars  c^  à  Iqufs 
iemmcs,  PrUsûhsUiitivémeiil ,  ce^t  Le  nom 
d^uoe  dignité  cr^e  p^r  CoiMiUntin ,  laquelle 
donaail  le  droit  dt  porter  ja  pourpre.  /> 
nUHkssimt  était^ir^êHeuê  aw cémr t  il  (iviut  U 
ptts sur  le  patHce*  îA .j/,^ .  '  f ^  / 

N091JLISSIME,  se  disait  aussi ,  dans  lé 
couiTft' de&  études  théoln^iqiies  cii  Sorbooiie, 
de  Celui  qui  était  le  pr«uiiefcie  la  licence 
ou  da cours,  non  par  aaacièuce,  mais/par 
sa  naissance.  ■  ,  \v/'^/ - 

\  NOlULIà.  ad^l  de^  deux  go^ares*.  ^uî ,  par 
droit  de  iiaissance  ou  pai*  lettres  (\\\  prince, 
fait  par  lie  d'une  classe  distinguée  d'air»^  11'% 
Ùl.  //  est  noUe  pftr  sa  nài^^same^  ivd^le  de 
mtisSiMcc^  noUe  d'exti^cthà.  Être  de  no/Me 
s/tng,  d'u/i  Jffftf;  nolffe,  de  riéce  mj^^le.  Être 
noùlede  ruce,,nçhlë  de  père  et  de  mefe,  noljle 
dfis  d&fix.  çfkéSf  noble  pur  lettres^ d%i  pfinee. 
Noble  en  vertu  de  certaines  char^s  qu'on 
aohetéiitt  telles  que  celle  dé  sécrétai l'é  du  roi, 

Prov. ,    Etre  noUe    comme  le  roi.    Être 
d'une  extraction  foi/t  noble,  que  personde 
,  ne  conteste* '   ' . /''  ,^,  1  ,i,  j;  :.;  ;.  .  ^. 

Prov. ,  //  est  foui  aw  ^  tvi  nest  pas  ho" 
bU\  Il  est  fou  inoontestablemeiit. 

,  En'  Jiirispr.   féodale ,'  Biens  nobles ,   Les 
biens  qui  étaient  tenus  en  iiot, 

ISohle  homrne.  Qualité  que  piî'enbieht  qi*èl- 
"'quelois;  non^euleuient  ceux c(irr  étaient  no* 
blés,  mais  ai^ssi. qti(4qiip.s  bourgeois  ^ dans 
les  actes  (|ùSis  pa8S|iien't.         * 

NoBiiB',  est  aussi  substantif.  7Vo«('tf/3r«  /lo- 
blé„  faux,  noble.  Petit  noble  deçampttgne.  Les 
anciens  nobles.  Les  liobltséudent  exempts  de 
taille.  Il  y  f/iY//V  souvent  discorde  entre  le  peu- 
pie  et  le^  nolA^,  Nobles  vénitiens.  Nobles  gÇ' 
nais.  Un  nolAéivmain,  '  '    • 

Il'sjgnifiait  quelquefois^  plus  particulière- 


ment,  Celui  qui 'était   nbble   par  iniu^f^^  ^^noblesséde  cour 


!fOfiLKSSE«  s.  f.  Qualité  par  laquelhfun 
homme  est  noble.  Bonne  y  haute ^  ancienne , 
n^mielle*  noblesse*  Noblesse  d'épéejde  robe^ 
Noblesse  persan nelle.  Noblesse  '  tntnsmissibte , 
héréditaire,  On'lui  conteste  sa  noblesse.  Ptvu- 
l'er  sa  n^^blesse.  Faire  preuve  de  noblesse.  Faire 
ses  preuves  de  noblesse.  Il  ne-  se  ptque  point 
de  noblesse.  Déroi^er  à  noblesse ,  à  sa  noblesse. 
Déi^radé  de  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse:. 
Il  est  entêté  de  sa  noblesse,  ' 

Noldesse  d' extraction,  Celle  dont  Forigine 

est  iikronnue.»    :_ -L-^-    ■        r'''''i 

Niiblesse  de  la  cloche ^  Celle  q^ii  venait  de 
marrie  ou  d*écheviua^e.  fo)tz  Ci.ochb. 

Dans  wï\  sens  particulier,  Ancienne  no^ 
A/tfj*«,  Celle  q<u  existait  avant  la  réCohiliôn 
de  1780;  et,  Nouvelle  noblesse..  Celle  qui  a 
été  créée  d<^puis.  . 

Frg. ,  Soutenir  noblesse ^  Faire  une  dépense 
convenable,  à  la  nol»lesse  de  sa  ^naissance. 
C^lte  locution  a  vieilli. 

Prov. ,  Noblesse  vtent.de  i>ertu ,  Un  homme 
rfi'est  prop^remt^nt  au-dcssn^  d'un  autre  cjue 
par  la  vertu  et  par  le  mérite. 

Pvov.t  Noblesse  obli^^  Quiconque  pré- 
tend dtre  noble ,  doit  se  conduire  noblc- 
men|. 

* 

NoiiLBSsE  ,  se  dit  aussi  collectivement  de 
Tout  le  t'orps  des  honuTies  quitjiliés  nobles, 
ou  (t'Ujne  partie  de  ce  corps.  Les  tmis  états 
du  royaume  étaient  te  cleri^éj  là  nol/lesye,  et 
le  tiers  état.  Les  cahiers  de  la  .nnldeSse.  La 
chambre  \lè  la  noblesse.'  te  corps  de  la  no- 
lAesjji,  Il  se  tint  une  assemblée  de  la  noblesse. 
La  noblesse ,1  rançai}ie.  Bravey  f^énéi'cuse,  vail- 
lante  noblesse.  Le  roi  accompagne  de  sa .  no* 
blesse:  La  noblessefmonta  à  cheval.  La /leur 
de  la  noblesse  périt  dans  cette j^ujrre.  La  no- 
blesse  bretonne.  La  noblesse  de  province:  La 


et  non;  de  r^ce.  Ainsi  l'on  disait  .%  Tout 
genfilhonfme  est  noble ^  mais  tout  noble'  n'est 
pas  i^^td homme.  Le  prince  fait  -des  nobles , 
mais  le  siin'gfâit  des  ,gen ttlshommps.  '< 

Nofliifi ,  «djectif ,  çignifie  ligumment.  Qui 
,a  o'ftV|ui  aunorfce  de  lîi  granij^ati*,  de  l'éléva- 
tion, dç  la,  supériorité.  Uneutne  noble  et  i^é- 
néreuse..  JJn  cfp>ttr  noble.  Il  a  l'air  noble ,  la 
tailiey  te, geste  noble ^  tu Méïnarche  noltlé.  Il  a 
des  sentiments. .nobles.  Un  stsle-  noble.  Des 
pensées  nobles.  Noble  orgued.  Noble  simplicité. 
Noble  qudace.  Politesse  jnoble.  Des  plaisirs 
nobles.  Il  n'y  a  rien  que  de  nobjie  dans  ses 
ditcourSf  dans  sa  conduite  ^  dans  .ses  ma» 
nièces ty  dans,  ses  procédés.  Toutes  lesjigu/rs 
.de  ce  tableau  sont  noUes,  '  . 

En  Physiologie,  Les  parties  nobles.  Le 
cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc. 
^  Noble,  se  dit  quelquefois  substantive- 
ment, au  masjculin,  de  Ce  qui  est  grand, 
élevé,  ^km^gout  était  pour  te  grand  et  pour  le 
noble.  ■  ■  ■     •  ■  » 

NOBIJ^ME^ff .  adv.  D'une  manière  no- 
ble, ^yee  noblesse.  //  fait  les-  chdses  nolde^ 
^nt t/très^noblement.  Il  s' exprime, ^  d  écrite 
il  pense  i  il  se  conduit  noblement, < 

l^i%*re  nolitementi  signifiait  autrefois ,  -Vr- 

.    ^re  sur  sa  terre,  ou- à  la  ville,  sans  exercer 

^cuno  profession ,  ou  sans  en  avoir  d'autre 

que  oelie  des  armes.  Ses  ancêtres  n'ont  ja* 

^ais^  dérogé,  ils  ont  toujours  vécu  noblement, 

^f  1  Vjf  pi^f  noble ,  mais  d  vit  noblement. 

En  Jurispr.  féodale.  Tenir  noblement 
^e  terra,  La  tenir  en  fief.  • 


t. 
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Haute  noblesse  y  La.  partie  de  la"  noblesse 
qui  a  le  plus  d'ancienneté  ou  d'illustration;. 
|)ar  opposition  i\  Petite  nçldesse,  C^ellc  qui 
en  a  le  moins.  Dans  cette  villes  la  haute- et 
la  petite  noblesse  sont  divisées  d'opinion ,  et 
ne  se  fréquentent  pas.  .\ 

Assemlilée  de  noblesse.  Assemblée  particu- 
lière de  gentilshommes.  Il  y  eut  utfc  grande 
assemblée  de  noblesse.  Il  se  fit  une  assemblée 
de  noblesse^        ,  t 

Nou-LBssR,  signifia  encore^  fipjrémeht, 
Grandêur,élévation,clignité.7VoA/e.w<?r/(ecr/'«/*, 
de  sentiments  t  d  âme.  Noblesse  il' ex  pression, 
de  style,  de  langage,  de  pensées.  Il  y  a  beau^ 
coup  de  noblesse  dans  sa  conduite ,  dans. son 
action ,  dans  son  procédé,  La  noldesse  de  sa 
physionomie ,  de  sa  démarche,  de  ses  manié* 
res ,  impose  à  tous  ceux  qui  le  voient. 

Il  si'^nifie  particulièremenl,en  Peinture  et 
en  Sculpture,  Le  caractère  élevé  (|i'  la  compo- 
sition, des  airs  de  tête,  des  formes,  et  gé- 
néralement du  système  d'imitation.  Que  ce 
peintre  a  de  noblesse  dans  ses  compositions  ! 
Cette  figure  a  de  la  noblesse,  maàqup  de' no" 
blesse  f  est  sans  noblesse, 

NO^E.  s.  f.  Mariage.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel.  //  épousa  une^  telle 
en  premières  noces.  Convoler  en  secondes 
noces.  Elle  était  veuve  d'un  tel  en  premières 
notes,  et  elle ,  a  épousé  un  tel  en  seconàes 
noces.  Le  jour  de.  ses  noces. 


/       NOD  !^7  t 

Il   signifie    aussi ,    Le   festin  ,   la    danse  . 
et   les  autres  réjouis&ances  qui  accontpà-  . 
gnent  le  manage.   En  ce  sens,  il  se  dit  au 
isingu lier  aussi  bien  qu'au  pluriel.  Ijes  noees 
de  tel  prince.  Une  hoce  de  vdlage.  Quanti  il 
se  maria ^  il  rie  fit  point,   il  ne  voulut  point 
faire  de  noces.  Il  vient  de  la  noce.  Êtes-vous 
de  noces?  Je  suis  de  noces.  J'ai  été  aujoi^r- 
d'hui  de  la  noce,  à  -Itt  noce.  Au  retour  de  la 
noce.  Salle  à  faire  noces.  Ce  traiteur  fuit  nor 
ces  et  Jestihs.  Repas  de  noce.  IJabit  de  noces. 
P lèsent, de  noce.  Clest  un  des  garçons  de  lu 
noce.  Qui  est'^ce  qui  fera  la  noce  ?■  Qui  fera  - 
la  dépensé'du   festin?.  Dans  ces  deux  der- 
nières p  h  rasès>  Noce  ne  se  di-t  qu'au  singu-  . 
lier.*  \  ,  ,       .  . 

Il   signifie  'enc>)re.    Toute    rassemblée,.  . 
toute  1a   ctHupagnie  qui.  s'est- trouvée  a  la 
noce.  Après  le  diner,  toàte  Iq  .hoce  est  alite 
à  l'Opéra.  '  ,  ' 

,  Prov. ,  ng.  et  pop. ,  //  né  fut  jamais ,  'il^ 
n'a  jamais  été  à.  telljes  noces ,  à  ptireiUcs  no- 
ces ^  Il  n'a  jamais  l'eçu  un  pareil  traitvineni» 
(cela  ne  se  dit  guère  ([u  en  mauvaise  part)^ 
ou  II  n'a  jamais  couru  tm  parcil/ihtngtr. 

Prov;,  tig.  et  pop. ,  N'é/rc  pas  à  la  noce, 
Etre  dans  une  situation  pt'iiiblé,  inquié- 
tante. 

Pi'ov. ,  Il  y  va  commr  aux  noces ,   comme  . 
à- des  noces,  comme  à  la  noce,  se  dit    D'un 
homme    de    gueric    (jiii    va    gaieinen*l    au 
combat. 

Prov.  et  pop. , *  Tantqnà  des  noces  ,^  A bon- 
damment.  Ils  burent  tant  qu'à  des  noces. 

Prov.  et  pop.  ,  Fiiites  cela,  je  vous  seiviral 
le  jour  de' vos  noces,  sç  dit  Pour  demander  h  ' 
une person ne  quelquepe:it  service,  et  coin mi? 
pour   lui  ^promettre   qu'un   lui   en   remira 
qnelt|ue  autre.      ^  '  ' 

NO<:ilE1l.  s.  m.  Celui  qui. ^ouvorho,  qw 
'coqduit  un  vaisseau,  une  ha'njue.  M  n  est 
guère  usité  qu'en  poésie.  Un  habile  no* 
cher.  Le  nocher  du  Sfvx,  le  virux  nocliei' 
des  morts,  Çaron.  <  • 

NOllTAMBUL^adj.  et  s:  dos  (lr*u\  goov 
r**8.  Celui ,  celle  qui  marche. la  nuit  en  cîor^ 
niant.  '  '      ,     '  /     ^ 

N<K:TAMBITLISWK.'s.  m.  Etat  de  ceux 
qui.  marchent  la  nuit  en  fiormHnl. 

NOD^rURNK.  adj.  des  deù?;  genres.  Qui 
a  lieu,  qui  arrive  durant  la  nuit,  yisiori, 
apjmrition  nocturne,  liendfz-vnus ,  visite,  aS' 
semblée  nocturne.  ■ 

Il  se  dit  ,  en  Histoire  naturelle.  Des  ani- 
maux qui  veillent  la  nuit,  et  des  végétaux- 
dont  les  llenrs  ne  s'ouvrent  que  d;tns  l'obs* 
curitéi  Animaux  nocturnes.  Oiseau,  rep^ 
tife,  insflcte,  poisson  nocturne.  Plante  not*^ 
turné. 

NocTUi^R,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  se  dit  d'Une  partie  de 
l'office  de  la  nuit,,  compost'^  d'un  certain 
nombre  de  psaumes  èl  de  leçons.  Le.  pre* 
micr,'Je  second,  le  troisième  nocturne.  t 

v  II  se  dit  aussi  d-lJn  morceau  de  musique 
à  phi'sieurs  voix  ou  à  plusieurs  instruments, 
qui  est  d'un  caractère  tendre  et  plaintif. 
Nocturne  à  deux  voix,  à  trois  voit^  ChaU'^ 
ter,  exécuter  des  nocturnes ^ 
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NODOSITÉ.  S;  f.  T.de  Chirur.  cl  deBotam 
État  de  ce  qui  a  des  nœuds.  Il  se  dit  pltf» 
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ordinairement  Des  nœuds  niémes.  Il  a  des 
nodosités  à  tous  le^  doigts  df  ia  main.  Sa 
tronc  de  cet  arbre  est  couitrt  de  nodosités. 

NODCS.  s.  m.  (  On  bronond^  TS.  )  T.  de 
Chirur.,  emprunté  du  latin.  Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  sur  les  os,  les  tendons 
et  les  ligaments  du  corps  humain.  //  a  un 
nid  us  au  doigt.  La  goutte  fait  venir  des 
nêdus  aux  articulations . .      • 

NOËL.  s.  m.  Fêjte  de  la  nativité  de  Notre- 
Seigneur.  J  la  Jeté  de  No^l,  ou  elliptique- 
ment, J  la  Noël,  à  Noël.  Les  fêtes  de  Noël, 
Noël  est  une  des  quatre  grandes  fêtes  de  l'an- 
née. Le  terme  de  Noël,  La  messe  de  Noël,  Le^ 
trois  messes  de  Noël, 

Bâche  de  Noël,  Grosse  bâche  qu'on  met 
au  feu  la  veille  de  Noël  au  soir,  afin  qu'elle 
entretienne  le  feu  pendant  toute  la  nuit. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  On  a  tant  chanté,  tant 
crié  Noël,  qu'à  la, fin  il  est  venu,  se  dit  en 

f>ar|ant  D'une  chose  qui  arrive  après  qu'on 
*a  fort  désirée,  et  qu*on  en  a  souvent  parlé. 

NpkL,  se  dit  aussi  d'Un  cantiqiiie  spi- 
rituel fait  à  l'honneur  de  la  nativité  de 
Notre-Seigneur.  Un  beau  noël.  Un.  noël  sur 
tel  f(ir.  Chanter  de^^oëls.  Chanter  noël.  Les 
^oëls  bourguignons'  de  Id  Monnaye,  Un  re» 
cueil  de  noëls,       • 

Il  se  dit  encore  Des  airs  sur  lesquels 
ces  cantiques  ont  été  faits.  Exécuter  des 
noëls  sur  l'argue,        ~^  .. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  chansons 
satiriques  quv  se  font  sur  ces  airs.  //  courut 
un  noël  contre  Je  ministère.  Ce  ^sens' vieillit.. 

NCEUD.  s«  m.  (  Le  D  ne  se  prononce  |K)in  t.) 
Enlacement  fait  de  quelque  cho^  de  tlexi- 
ble,. comme  ruban,  soie,  fil,  corde',  etc., 
dont  on  passe  les  bouts  l'un  dans  l*antre 
en  les  serran  il  TVwwfl^  de  ruban  ^  Nœud  sim- 
ple. Double  nœud.  Gros  nœud.  Faire,  défaite 
un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pas  serré.  Ce 
nœud  est  trop  lâche.  Corde  à  nœuds.  Nœud 
de  tisserand.  Nœud  de  chirurgien.  Alexandre 
coupa  le  nœud  gonlien. 

Nœud  coulant.  Nœud  d'une  forme  par-- 
ticuiière  qui  le  rend  farile  à  dèno^er.    " 

Y\%.i  Nœud' gordien.  Difficulté  cpj 'on  ne 
peut  résoudre.  //  y  à  dans  cette  affaire  un 
nœud  gordien  qud  faut  trancher. 

Nœud  d'épée,  Rosette  de  ruban  dont  on 
orne  la  poignée  d'une  épéè. 

Faire  des  nœuds ,  FormtH*,  au  moyen  d'une 
navette,  sur  un  cordon  de^fil -ou  de  soie, 
des  nœuds  serrés  les  uns  contre  les  a4itres» 
Les  dames  s'amusaient  autrefois  à  faire  des 
nœuds,        '^'  .  , 

NofiUD ,  se  dFt  aussi  de  Certaines*  choses 
qui  sont  disposées  en  |brme  de  nœuds  de 
ruban,  et  qui  servent  à  la  parure  des  fem- 
mes. Des  nœuds  de  perle.  Des  nœuds  de  dia- 
mant. Un  gros  nœud  de  rubis, 

Noeuu,  signifie  figuréinent,  La  diffi- 
culté, le  point  essentiel  d'une  affaire,  d'une 
question,  ^oilà  le  nœud  de  l'affaire,  f^ous 
as'ei  trompé  le  nœud.  Trancher  le  nœud  de  la 
question,  de  la  difficulté. 

Il  se  dît  particulièrement  «  dans  les  pièces 
de  théâtre,  de  L'obstacle  qui  donne  lieu  à 
l'intrigue  d'une  action  dramatique.  Il  n'y  a 
pas  èle  nœud  dans  cette  comédie.  Le  nœud  de 
cette  pièce  est  mal  formé. 
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Ngkud,  signifie  encore,  fifurément,  At- 
tachement ,  liaison  entre  des  personnes. 
Nœud  de  parenté,  d'alliance.  Le  nœud  sacré 
du  mariage.  Les  nœuds  les  plus  forts,  les 
plus  étroits,  les  plus  sacrés.  Un  nœud  indis- 
soluble. Les  dii*ers  nœudstqui  lès  joignent  en- 
semble. Ils  sont  attachés,  liés  d'un  double 
nœud.  Former /Un  nœud,  Formef  de  noux'eaux 
nœuds.  Serrer,  resserrer  les  nœuds  de  tami- 
tié.  Rompre  les  nœuds  de  l'amitié,  La  mort 
rompit  leè  nœuds  de  leur  union ,  de.  leur  ma- 
riage, La  mort  rompt  les  plus  beaux  nœuds, 
les  nœuds  les  plus  doujt,' 

NoBUD ,  se  dit  en  outre  de  Ces  bosses  ou 
saillies  qui  viennent  ^^ l'extérieur  d'un  ar- 
bre ^  -d'un  arbrisseau^  Le  bois  d'épine ^  le 
bois  de  cornoia lier  est  tout  plein  de  nœuds. 
Le  tilleul  est  uh  bois  où  il  y  a  peu  de  nœ.uds. 

Il  signifie  encore ,  Certaine  partie,  fort 
serrée «t  fort  dure,  qui  se  trouve  quelque- 
fois dans  l'intérieur  de  l'arbre.  Ce  bois  ne 
saurrtit  se  fendre  droit,  il  a  trop  de  nœuds. 
Cette  poutre  s'est  rompue  à  cet  endroit,  parce 
qud  y  avait  un  nœud.  Nœuds  de  sapin. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroitar'où  la  tige  des 
graminées  et  de  quelques  autres  plaittes, 
telles  que  la  vigne,  le  fenouiL^  etc. ,  est 
renflée  et  comme  articulée.  Il  faut  tailler 
la  vigne  au  second,  au  troisième  nœud,' Des 
cannes ^  à  nœuds,  à  petits  nœuds.  Il  y  a  plus 
ffe  nœuds  à  la  paille  de  froment  qu'à^  celle 
d'avoine,  -  • 

'  11  désigné  parcîîleifient, L'article ,  la-join- 
ture des  doigts  de  la  main;  et,  par  analo- 
gie ,  Cette  partie  du  gosier  on  d^  la  gorge 
qu'on  nomme  autrement  Le  lai-ynx.  Xé  nœud 
du  petit  doigt,  du  doigt  du  milieu.  Le  nœud 
de  ht  gorge,  -^  *  .''^ 

Fa  m..  Ce  ris^  né  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge,  l\  n'est  pas  naturel ,  il  est  forcé. 

Noeup,  se  dit  également  Des  os  qui  for- 
ment la  queue  du  cheval,  du  chien,  du 
chat,  etc.  On  §  ctdipéà  ce  cheval  deux  nœuds 
de  la  queue. 

Il  se  dit  au^i ,  en  Chînit^gie ,  Des  tumenirs 
dures  qu'on  nomme  autrement  Nodus,  • 

Noeud  ,  en  Astronomie,  se  dit  de  Chacun 
des  deuwpoint»  Opposés  où  l'écliptique  est 
coupée  par  f  orbite  d'un  corps  céleste.  Les 
nœuds  de  'la  lune.  Les  nœuds  de  Jupiter, 

NoRUD,  se  dit  particulièrement,  en  termes 
de  Marine ,  |>es  nœuds  de  la  ligne  de  loch , 
formés  à  la  4>^tance  d'environ  cinquante 
pfeds  les  uns  des  autres,  et  par  le  moyen 
desquels  on  esti^ne^^le  nombre  des  lieues 
que  le  navire  à  parcourues.  Le  nœud  ré- 
pond à  un  mille.  Ce  vaisseau  file  tant  de 
nœuds  à  l'heure. 

NOIR  •  OIRE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plqs  opscure,  et  la  plus  opposée  au  blanc^ 
Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs.  Un  che- 
val noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe 
notre.  Cette  encre  n'est  pas  assez  noTfe,  Du 
raisin  noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme 
jais.  Noir  cçmme  de  Vencre.  Norr  comme  du 
charbon,  comme  la  cheminée.  Noir  comme 
un  corbeau.  Les  hommes  de  race  noire,  de  la 
race  noire,  , 

Cheval  no/r  mal  teint.  Cheval,  dont  la  cou- 
leur noire  tire  sur  le  roux.  * 

£n  termes  de  Graveur  »  Manière  ^noire , 
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Manière  de|(taTer  en  taille-douce,  qui  coii- 
Biste  à  couvnr  d'abord  entièrement  le  cuivre 
de  pointa  uoi formes ,  et  à ,  rétablir  ensuite  •- 
lé  poli  de  la  planche  plus  ou  moins,  séldn 
qu  on  veut,  avoir  des  tons  pips  ou  moins 
clairs.  Gra\*ure  à  la  manière  noire ^  estampe  , 
à  la  manière  noire,  '-S  ,  '     ' 

Noi$,  se  dit  aussi  De' ceirtaipês  choses 
qui  approchant  de  la  couleur  noire.  D^,  . 
pain  noir.  Cette  femme  a  la  peau  noire.  Des 
yeux  noirs.  Des  dents  noires^    ^^  ^ 

„  Bétes  noires,  Certaines  bétes,  comme  le 
sanglier,  à  Ijjt  différei^ce  de  celles  qu'on  ap* 
pelle yStti'tfj,  comme  le  cerf ,  etc.        , 

Friandes  noires,  Certams  anjmauk  4pnt  ' 
la  chair  tire  un  peu  fUr  le  noir ,  comm^  le 
lièvre,  la  (>écassiue,.  etc. ,  à  la'difr<^nce  .. 
des  autres   viAndes   qui    sont'  blanches /' 
comme  le  veau,  le  poulet,  etc.  ///7/^re 
la  viande  noire  à  la  viande  blanche. 

Blé  noir.  Sorte  de  blé  qù'^n' nomme  au-    ? 
iremenl  Blé  sarrasin.  \  ,  '   ' 

Noir,  signifie  aussi,  Livide,  meurtrie  Oni  '?. 
l'a  tant  battu,  qu'il  en  esttput  noir.  Elle  a 
la  peau  toute  noire  des  coups  quelle- a  reçus. 

Il  signifie  aussi ,  Obscur.  Nuit  noire.  Des 
cachots,  des  antres  noirs.  Une  chttmbt^  noire.  ' 
Ij  y  fait  noir  comme  dans  un  four.  Le  temps 
est  noir.  Une  nuée  noire.  > 

Froid  noir.  Le  froid  qu'il  tait  quand  Jle 
temps  est  fort  couvert.  '  •  i  :♦ 

Chambre  noire  OM  obscure.  Chambre  dans  "- 

laquelle  on  intercîepie  toUle^ lumière  exté- 
rieure, pour  y  introduire  ensuite  des  rayons' 
solaires ,  directs  ou  réfléchis,  qu'on  soumelà 
diverses  analyses.  On  donne  plus  particuliè- 
i*ement  ce  nom  à  Des  instrunients  d'optique 
de  formes  très- variées,  à  Taide  desquels  ou  ^ 
voit,  sur  un  papier  blaQc  ou  sur  un  verre 
dépoli,,  une  peinture  exacte,  mobile,  et 
pour  ainsi  dire  animiée  àp  tous  les  objets 
extérieurs.         :  ^  e 

NpjR,  signifie  encore,  Sale,  crasseux.  Il 
se  dit  surtout  Du  linge  et  des  màin^.  Son 
linge  est  toujours  noir.  Lovez  vos  mains,  elles 
sont  toutes  noires. 

.  MoiK ,  signifie  figurément ,  Triste  -,  morne, 
mélancolique.  C'est  Un  esprit  noir  et  réi'eur.* 
Il  a  une  hameur  moire.  Il  a  des  vapeurs  noires 
qui  lui  montent  au  cen>eau.  Un  noir  chagrin,    - 
Les  noirs  souci^^  Un  noir  pressentiment.  Des 
idées  noires. 

Il  voit  tout  notr',  il  voit  en  noir,  il  voit 
noir,  d  voit  bien  noir.  Il  est  sujet  à  pren-  ^ 
dre  les  choses  du  côté  fâcheux,  à  prévoir 
des  événements  tristes  et  funeàtés.  Notr  est 
employé  adjectivement  dans  la  première 
phrase ,  et  adverbialement  dans  les  trois 

autres.  •  «  *  *   ..     t 

Noxa,  se  dit  aussi  figurément  Des  crimes, 
des  mauvaises  actions ,  et  Dès  personnes  qp» 
les  commettent.  Un  crime  extrêmement  noir". 
Une  noire  trahison.  Une  malice  noire.  Une 
noire  ingratitude.  Une  noire  calomnie.  Un 
noir  attentat,  Fut-d  jamais  d'action  plus 
noire,  que  de  livrer  son  ami?  J voir  lame 
noire.  On  m'a  fait  cet  homme  bien  noir,  on 
me  l'a  dépeint  bien  noir.  * 

Rendre  /lo/r,' Diffamer,  faire  passer  quel- 
qu'un pour  méchant,  pour  criminel.  On  la 
rendu  oien  noir  dans  cette  affmre. 

Prov. ,  //  n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir, 
Il  n'est  pas  si  méchant  qu'il  le  parait. 

Prov. ,  Ce/  homme  est  ma  btte  noire,  H 
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est  JMMjir  moi  Vobjet  4' une  avçrsion  parti- 
,  culîere.  .  > 

Poétlq. ,  Vondé  noire.  Le  Styx.  //  a  p<usé 
tonde  noire,  Il  est  mort. 

Noir,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La 

couleur  noi^e,  et  Ciéqui   est  de  couleur 

noire.  Le  noir  est  l'absence  de  toutes 'Hès  coU' 

leurs.  Un  beau  noir.  Noir  de  jais,, Un  vilain 

noir.  Noir  foncé.  Teint  en  nér»  Noir  à  noir- 

cir,  ou  Noir  defuMée,  Noir  d'ivre.  Noir  de 

cerf.  Noir  de  terre.  Noir  d*  Allemagne ,  d'Es' 

pagne.  Noir  de  teinturier:  .Chambre  tendue  de 

^noir.  On  a  bqrbowllé  cette  muraille  de  noir. 

Il  s'habille  de  noir.  Il  porte  le  ho^.  Il  est  en 

noir.  Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'elle  a  pas  le 

,noir.  Il  y  a  autant  de  différence  de  l  un  à  l'au' 

tre,  que  du  blanc  au  noir.  ^     : 

.|    I  Fig.  et  fain.,  Passer  du  blanc  au  noir,  al' 

1er  du  blanc  au  noir.  Passer  d'une  opinion 

a  Topinion  contraire ,  passer  d'une  extré- 

.  mité  à.rautre.      , 

Prov.  et  par  exagérât ,  «^  vous  liii  dites 
blanc,  il  répondra  noir,  Il  se  plaît  à  con- 
tredire. ^  ï    * 

Fam. ,  Mettre  du  noir  sur  du  blanc.  Écrire^ 
cbmposeï*.  Depuis  quit  met  du  noir  sur  du 
blanc,  il' se  croit  un  personnage, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  dunotr,  broyer  du  noir. 
Se  livrer  à  des  réUexions  triâtes,  à  des  pen- 
sées mélancoliques,  sombres.  On  dit  éga- 
,  \emeï\i^  S'enfoncer  dftns le  noir,  dans  son  noir, 
«  NOl  ni.  s.  m.  Nègre.  11^  se  dit  par  opposi- 
tion à^^lanc.  Il  y  a  vingt  noirs  et  trois 
blancs  dans  cette  habitation,  \ 

NOIRÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  noir,  qui  apl^ocbe  du  noir.  Cbi^- 
leur  noirâtre.  De  l'eau  noirâtre.  Un  teint  noi^ 
râtre,  "T^      i   " 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  les  che; 
veux  noirs  et  le  teint  brun»  Un  homme  noi- 
ra^d,  'i/ne  femtpe  noiraude.  Le  plus  souvent 
il  s'emploie  substantivement.  Un  gros  noi- 
raud. Une  petite  noiraude.  Il  est  familier. 

NOIRCEUR.  9.'f.  Qualité  qui  fait  qu'un 
corps  est  noir,  parait  noir.  La  noirceur  de 
l'ébene,  de  l'encre,  La  noirceur  des^cheveux, 
*^  )les  sourcilss,  • 

'*  .  Il-  signifié  aussi ,  Tache  noire. .  Il  a  des 
noirceurs  au  visage^ne  noirceur  à  lajambe^ 
NoiRCBUB,  signifie  figurément,  Atrocité 
(l'une  action,  d'un  caractèfe.  La  noirceur 
de  son.  crime,  La  noirceur  de  son  ingmtitude , 
de  son  infidélité,  ile  sa  trahison,  La  noirceur 
de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noirceur  dans 
cette  action,  La  noirceur  de  son  âme. 

Il  signifie  aussi ,  figurément ,  Une  action 
faite  ou  une  parole  dite  dans  l'intention  de 
nuire.  //  m'a  fait* une J>noirceur,  cent  noir- 
ceurs. Cest  une  noirceuf/^H^a  dit  dfs  noir- 
ceurs contre  cette  femme,  A' 

NOIRCIR,  y.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une 
muraille.  Se  noircir  lès  cheveux,  les  sourcils, M 
s'est  toijLt  noirci  les  mains.  Le  soleil  noircit  le 
teint.  Le  cachou  noircit  les  dents,  La  vapeur 
des  boues  et  le  mauvais  air  noircissent  l  or  et 
l'argent.    ,  ,..     -       S 

Fig.,  Kipircir  l'esprit,  Y  faire  naître  des 
pensées. tristes,  sombres.  Cette  lecture  m'a 
noirci  l'ijfrit, 

Fig.  et  fam. ,  Noircir  du  papier.  Écrire. 

On  a  bien  noirci  du  pilier  dans  cette  ajjfore. 

NoiHciB,  signifie  encore,  figurément  et  au 

sens  moral,  Diffamer,  faire  passer  pour  mé^ 

chant,  pour  infâme.  La  calomnie  peut  noir-' 
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cir  l'hoinme  le  plus  innocent,  la  conduite  Ja 
plus  pure.  Cette  accusation  l'a  tellement 
noirci,  qu'il  n'en  sera  jamais  bien  lavé.  Noir- 
cir la  reputûtiqnr  de  quelqu  'un.      ' 

NoiBGia^^est  aussi  neutre ,  et  signifie,  De- 
venir noir.  Ses  che%*eilx  ont  noirci.  Le  teint 
noircit  au  soleil.  Ce- bois 'ne  briUe  point,  il  ne 
Jait  que  noircir^  il  noircit  au  feu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  même  sens.  Cela  s'est  noirci  à  là 
funâfe. 

Le  temps  se  noircit,  le  ciel  se  noircit  y  Le 
temps  devient  obscur,  le  çiei  se  couvre  de 
nuages  épais.       -^     ^  .  '  ' 

NoiBciR,  avec  le  pr6qom  personnel ,  si- 
gnifie figurément,  Se  rendre  odieux,  infâme 
par  quelque  mauvaise  action.  //  s'est  noirci 
par  beaucoup  de  méchancetés,  youdrait-il  se 
noircir  d'un  tel  crime?  :  y. 

Noirci  ,  ir.  participe.  \    -'  • 

NOIRCISSURE,  s.  i.  Tache  de  noir.  D'oii 
vient  cette  noircissure  ?  \ 

NOIRE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Note  qui  vaut 
pour  t'a  durée  le  double  d'uue  croche,  la 
moitié  d'une  blanche. 

NOISE,  s.  f.  Querelje-, 'dispute.  Grande 
noise.  Chercher  noise.  Chercher  noise  à  quel- 
qu'un. Exciter  une  noise.  Il  a  ému  la  noise 
entre  eux.  'Il  a  commencé  la  noise.  Ils  ont  eu 
noise  ensemble  pour  une  bagatelle.  C'est  lui 
qui  est  auteur  ae  la  noise,  cause  de  la  noise, \ 
Ce  que  f  en  fais ,  c'est  pour  éHter  noise,  Apcu- 
ser  la.noise.  11  est  familier,  ;  '      . 

NOISETIER,  s.  m.  Arbi^  'qui  porte  les 
noisettes»  et  qu'on  appelle  Autrement  Cou- 
drier, w^ 

NOISETFE.  s.  f.  Esoièce^e  petite  noix  ou 
d'amande  que  porte  le  cbudrier.  Noisettes 
frtmches.   Cueillir,  casser,  manger  des  noi- 
settes. Pain ,  beurre  qui  sent\lu  noisfitte%" 
^   Pi^y» ,  fig-  el  pop. ,  Donner  des  noisettes^ 
ceux  gui  n'ont  plus  de  dents.  Donnera  quel* 

3u'u|i  des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état 
e  si  servir.   *  :  ^ 

Couleur  de  noisette,  ov^Coufeur  noisette^ 
Gris  roussiitre  qui  approihè.^  la  couleur 
delà  noisette,  f^oilà  un  drap  d'un  beau  cou- 
leur de  noisette.  Un  dfap  noisette,  Uri  habit 
nqisette, 

NOIX.  s.  f.  Softe  de  fruit  ayant  une  èoque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d-'une  écal|f  verte. 
Noix  verte',  nouvelle,  huileuse,  angle  use,. Un 
sac,  un  cent  de  noix,  débattre ^  étaler,  casser, 
cerner  des  noix.  Ecale,  coquille  de  noix.  Le 
zeste  d'une  noix.  Une  cuisse  de  noix.  De 
l'huile  de  noix.  Il  eût  a- pris  gros, comme  une 
noix.  loufr  aux  noix.  Confire  des  noix.  Noix 
comfite.  '     „'-- 

Noix,  se  dit  aussi  d'Autres  fruit» qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  noix..  Noix 
mnsaide.  Noix  d'/nde.  Noix  vomique.  Noix 
de  coco.  Noix  d'acajou. 

Noix  de  galle,   ou   Galle,  Excroissance 

Eroduite,  sur  le  cHéne  et  sur  d'autres  ar- 
res ,  par  lâpiqûre  dQ^certains  insectes.  Za 
noix  de  galle  sert  à  teindre  en  noir  et  à  faire 
de  l'encre. 

Noix  ,  se  dit  encore  de  Cette  petite  glande 
qui  ae  trouve  dans  une  épaule  de  veau,  pro- 
che la  jointure  des  deux  os.  La  noix  de  veau 
est  un  morceau  délicat. 

Il  se  dit  aussi  de  La  rotule ,  ou  de  l'os 
quf  est  sur  l'articulation  de  la  cijisse  avec 

\a  jambe.  La  noix  du  genou, 

•  «..  •> 


NOM  269; 


Noix,  signifie  encore ,  La^rlie  dû  res-  ' 
sort  d'une  arbalète,  où  la  ^rde  est  arrêtée 
quand  elle  est  tendue.  • 

Il  signifie  également ,  La  partie  dU  res- 
sort, d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.,  qui 
est  garnie  de  «deux  craus,  dont  l'un  sert^ 
pour  le  ifepos  et  l'autre  popr. la  détente,  et 
qui  s'engrènent  dans  la  mâchoire  de  la  gâ- 
chette. .  :    , 

Il  se  dit  aussi  de  La  roue  dentelée  qui* fait    . 
partie  d'un  moulin  à. café,  à  poivre  ,' etc. , 
et  qui' sert  à  broyer  la  graine^  La  noix  de 

ce  moulin  est  usée.  k^    ^     ' 

*    • .         '■     ,».■<•'■■■       •,■       ^   _ 

'   NOLI  ME  TAN()^ERE.  s.  m.  (On  prononce. 
mé  tangéré,)  Expression  latine,  qui  s^ignlfie» 
Ne^nfe  touchez  pas,  et  qui  s'emploie  dans 
notre  langue  pour  désigner  Certaines  plantes  . 
que   le  moindre  àtt^ouchement  fiétrit ,  ou^ 
qui  sont  armées  de  fortes  épines ,.  ou  dont 
les  semences,  s'élan<^>ant  avec  roideur  quand 
on  les  touche,  causent  une  espèce  de  sur- 
prise'et  unie  légère  douleur. 

Il  se  dit  aussi,  d*Une  espèce  d'ulcère^in- 
çurable,  qu'on  aggrave  quaiul  on  y  touche. 

NOLIS.  s.  m.  T.  de  Marine,   qui  h*est 
guère  usit^q lie  dans  la  Méditerranée.^^et, 
ou  louage  d'un  navireV  d'une  barque,  etc." 
J'ai  payé  tatit  pour  le  nolis  de,  ce.'nax^re.  On, 
dit  aussi,  J>^i/i/i'c; 

NOI.ISÈR.  V.  a.  T.  de  Marine,  qui  n'est  - 
gu^re  usité  que  dans  la  Méditerranée.   Affré- 
\t^  Noli  se  r  un  bâtiment.         , 

NoLisÉ ,  ÉE.  participe.     '     .  ^ 

NOLISSEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  noliser,  de  faire  un  nolis.  On  l'a  chargé  - 
du   nolissement  des   navires  nécessaires':  au-. 
Jransport  des  troupes,  ,  ^  •  4 

NOM 


OM.  S.  m.  Le  terme  dont  on.  a  cou- 
tutne  de  se  servir  pour  désigner  une  per- 
sonne bu  une  chose,  une  agrégation  de 
p<jrsonnes  ou  de  choses.  Un  nom  propre* 
Un  nom  de  baptême.  Louis,  premier  au  noni^ 
Philippe- II  diÂ  nom.  Nom  de  famille.  Nom 

\itronymique.  Nom  de  terre,  de  seigneurie, 
d^  fiej.   Donner  son  nom  à  un  enfant  au 

ipieme.  Un  nom  de  saint.  Imposer  un  nom. 

imposition  des  noms.  Il  a  un  beau  nom.  It 
rte  un  grand  nom.  Il 'porte  le  même  nom 
que  moi.  Cest  le  nom  ùae  je  tiens  de  mes  an- 
cêtres., Comment  a-t-ii  pu  donner  sa  main  et 
son  nom  à,  une  telle  femme?  Hériter  du  nom 
et  des  nrmes.  Ce  nom  est  un  nom  illustre»  ' 
Un  jv^m  connu.  Un  nom.  inconnu.  Un  nom 
obscur.  Signaler,  illustrer,  dégrader,  désho» 
liorer  §on  nom.  Éterniser ^  immortàiiser  son 
nom.  Quitter  son  nom.  Chffngerde'nom.  Dé» 
guiser  son^nom.  Il  a  pris  un  faux  nom.. 
Je  ne  le  connais,  que  de  nom.;  Est-ce  là  votre - 
vrai  nom?  On  fait  couri'r  sous  son  nom  une 
ptate  cpigramme.  Appeler  quelqu'un  par  son 
nom.  Il  est  assez  connu  par  son  nom.  Faire- 
enregistrer^  écrire  son  nom.  Usurper,  em- 
prunter  le  nom  de  quelqu'un.  Prêter  son  nonu 
Il  plaide  en  son  nom.  il  a  fait  cette  acquisi" 
tion  sous  un  nom  emprunté.  Il  ne  s'appelle 
pas  ai^si,  c'est  un  nom  supposé.  Supposition 
dé  nom,  /e  ne  sais  pas  le  nom  de  cette  plante. 
Quel  est  le  nom  qu'on  a  donné  à  cette  ruef 
Il  se  prend  quelquefois  pour  I>a   per* 
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Sun  ne.  .S'ow  wo/ii  figui-e  souvent  dans  Ikis- 
'  toirt.  Son  nom  restera  f^rftvé  dans  tous  les 
vœurs.  ^n  nom  se/^i  béni  H  ^st  fâcheux 
qu'-on  ait  mêlé  sou  nom- (fans  des  contes  ridi^ 
culfs. 

ISlom  de  f^uerre  t  Non)  que  chaque  soldai 
prenait  autrel'oiscn  entr:mt  au  service.  On  le 
dil  encore  *l*Un  nom  supposé  <|ue  Ton  pr«id 
dans  certains  ét.ts,. dans  certaines  situa- 
lions  on  ^)n  ne  veut- jiiis  être  connu  sous 
^son^noMï  de  fajiiille.  Beaucoup  d^  corné- 
dârritS  ont  des  honts  dç  /guerre.  ïi  a  pris  un 
nota  de  ^uevvd  pour  vivre  Chc^l' ëti^Ufier.  On 
Je  dil  aussi  (jnclqucfois  d'Un  sobriquet 
isoiis  le(|uel  une  pei'sbnnç  est  <onniie.*"^    . 

JSom  de  rcJii^ion\  N(iin  (|ue  des  religieux, 
des  1 1  li;;ieusc$  prenriPT)l  e'n  entrant  au  cou- 
vent,  et  ijui  rappelle  ordinairement  des 
idées  de 'dévotuin.  hliè  a  pris  pour  mm  de 
rtUmon  Marie  de  l' Incarnation ,  [LlisaUth  du 
Suinf^acremtnt.  '  '      .* 

.J'ig.  et  Tarn:,  Décliner  son  nom.  Dire  qui 
'  Fou  t*St,'afîn  de  se  faire  connallre.  //'</  été 
oblif^é  de  décliner  son  nom, 

ProN.  iJo^nè  lui  ai  jamais  dit  pis  que  son 
nàm ,  Je  ne  lui.  ai  jamais  rien  xl il. ^l'inj in  ieii,.\ 
ni  d'olVensanl.  *   .  . 

Prov. ,  On  ne  sau^'ait  %(i  dire /)is  <jue  son 
nom,   Son  noni   est  si*  «Ipeiié,,  si  diUamé , 
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n»jure  qu  on 


lui 


que  cGsi.  la   plu 
saurait 'dire. 

Prov.;  C'est  un  Ao/JinT^^fj^ui  il  ne  faut  pas 
dire  plus  fiant  que  son  nom.  C'est  un  liomme 
qui  s'oUense  aisément.  . 

Prov.,  No/umer  (es  xJwses  jxtr  leur  nom  , 
Donner,  sans  auwutj  itiénagemcht  ,  aux 
choses  et  aux  persfvnnes  les  noms  quûelles 
méi'itenl.  //  nomme  les  cfwscs  par  leur  nom, 
ii  appelle  les  voleurs  voleurs,  les  fripons  fri- 
pons. 

Nommer  les  choses  par  leur  nom  ,  signifie 
aussi  ,  Ennvloyer  dans  la  coir  cKs.ilion  '!ci 
termes  qu  lu  luetiséanee  en  a  ])àunis.  u  se 
donne  la  liberté  de  noitunér  touici  les  clioscât 
par  leur  nom. .  ,  ' 

Prov. ,  Je  réussirai  ouf  y  perdrai  mon  nom, 
Je  suis  dé(  idé  a  ne'  rien  nvénai:er,  à  tout 
sacrifier  pour  léussir  dans  celle  allaire. 

NtiM,  en  style  de  Pratique,  signifie,  litre, 
qualité  ^en  veriu  de  laxpielle  on  îi^^'t  ,  en 
veriu  (le  la(|uelle  on  préleiul  à  (juelijue 
cbose.  Il  procède  au  nom  et  corame^utcur. 
Es  tamis  qu'itpi:fjcède. 

Céder  sesj droits t  noms,  raisons  çt  actions^ 
Ti:ansjM)i  rjr  les  droits  %  litres  en  vertu 
4es(jU(Ms  on  prélt.'tid  (jueîcpie  chose. 
" ,  Répondre  d'une  eliose  en  son  propre  et  priié 
npnit  Vax  être  personnelieuienl  responsable. 
On  xlit  aus:.:,  Etre  attaqué ,  poursuivi  en  son 
propre  et  privé  nom,  VAvc  alla'qné,  pour- 
suivi direcLeiiient  cl  pcrsonnclleiuent. 
,  En  termes  de  Counnéree,  Nom  social, 
t,e/nc>ni    que   de-»  asso(  iés   doi\ent  signer 


pour   rcprési*»tcr    la  rai.>a:f  de   leur  vam- \  un  peuple  dç  nomades. 


NOM 

i  •(  •   .         ■  \ 

laissé  un  notfi  y>dietix ,  exécré.   Cet  auteur  a 
déjà  quelque  nom,  '  :        . 

Im  glaire  de  sàu-noiu,  Sa  gloire*  sa  re* 
nommée.  L(t  ^loit^  de  son  nom  éitéit /xin>enue 
justfueu  tes  contiées^ lointaines.  Il  a  /xHié  en 
tous  lieux  ia  gloire  de  soti  noi^. 

Cet  homme  est  sans  nom  ,^  c  est  un  homme 
^ansi  nom ,  On  ne  le  connaît  point  dan.^  le 
monde,  il  esl^  sans  cix'dity  san&  autonté , 
sans,  réputation;  \      ^ 

^oM-,  signilieV.neorc, 'Naissance,  noblesse. 
C'est  uri  homme  de  nom,  llii  est  jxts  riche , 
il  n'a  fHJur  lui  que  soii  nom„  •  '  . 
.  C'est  un  nom  qui  s'éteint,  se  dit  D'une 
famille  dont  le  noUi  lie  p(  ut.  plus  se  conti- 
nuer, faute  d'héritiei^  nràleà 
;  Nom,- se  dit  4pieUpie!oi>  d'I^e  épithète, 
d'une  qualificalion  moi  aie.  Ce  j^tcea  mé* 
rite  le  nom  de  finirai ,  Il  est  if^dijfne  du  nom 
d'ami ,  Âe'^bienjaiteur,     '  .     • 

^-Le  nom  chrétien ,  le  nom'  roninjn't  le  nom 
frttuçais,  r/r.,. Tous* les  chrétiens  ,  le  chris^ 
lianismc',  tous  lés  Koinains ,  rcmpirê  ro- 
main j  tous  ks  Français,  Ja  inoniirehie 
française,  etc.  Ce  soùdan  fut  un  leeUputaUe 
ennemi  du  nom  clirétten.  Le  nom  ràmfii'n 
s'ffUàt  ré'p(tndu  péir  toute  lu  te,rre. 

Le  nom  de  père,  le  nom  d'époux,  etc.  Le 
litre,  la  qualiié  de  pèi'e,  d'éppux,  elc.O/i 
avilit  le  nom  d'épojtx  en  se  prêtant  aux  dé- 
règle métit  s  de.  sa  femme,  .  .^ 

Nu:ii,  cù  (Vraunnaire,  se  dit  d'Un  inol 
([ui  scri  a  désigiier  ou  û  (|ualLticr  une  per- 
sonne ou  une  c4iOsç ,  les  personnes  ou  les 
choses.  Le  no/n  est  susôt'ptilde  de  nombre  et 
'de  i^enrc.  -Le  noirl^st  ùneJrfs  principales  pat" 
ties  du  discours.  On  ne  [mit  former  une  pro- 
position  qu'il  n'y, ait  ufi  nom  et  Un  i^rlje  eX' 
primés  eu  sous-entendus.  Nom  substantif. 
Nom  adjectif.  Nom  propre,  Nom-appellattf 
(UI  commun.  i\om  collectif,.  Nom  /Jartifif. 
Nom  diminutif.  Nom  masculin.  Nom  féminin, 
La  l(/n:iuc'  grecque  et  l<t  baigne  latine  ont 
(les  n'oniM  neutres: 

Au  ifo3i  DE.  loc,  pré|x>sitive. .  De  la  part 
de.  //  est  allé  emprunter  de^  l'argent  du  nom 
d(i' son  maître.  Un.  dit  aussi*dans  le  même 
sciiv',  /i/i  mxju  nom,  en  son  nom,  etc. 

Au  No^î  DE  ,  signifie  aussi ,  En  considé- 
ration dé.  Je  vous  demande  cela  au  nom;  dé 
notre  ancienne  amitié,  au  nom  de  tout  ce  que 
Vous  avi*t  de  plus  cher.  Je  vous  en  coti jure  au 
iwm  de  Dieu,  - 

I)k  k»3i.  loci  adverbiale,  qui  se  dit  par 
opposition  à  KéeiWinent  et  d;f  fait.  Une- 
tait  roi  que  de  nom;  le  maiie  du  pidais  gou- 
vernait l  Etat, 

NOMADK.  adj.  des  deux  genres.  Errant, 
qui  n*a  point  d'habitation  fixe.  Il  se  ditsur- 
laut  f)es  nations,  des  tribus,  des  peuplades. 
Nation  nomade.  Peuple  nomade:  Tribu  no- 
made. Les  Tartares.sont  des  peuples  nomades. 

Il  se  prend  aussi  substaiitivemcnt.  C'est 


!W3»l 


■    iXierce.  \ 

*■  ;  Nom,  sF^nifie  aussi ^  rképutation.  //  s'est 
acquis ,  il  a: ac finis  iin^  grand  tmm.  Il  s^est 

•  fuit  un  grand  nom  dans  les  lettres.  C'est  un 
'Homme  qui  à  un  grand  nom  dans  la  guerre. 

'.  Il  (i  rempli  toute  la  terre  de  son  nom.  Jfurun 

-  législateur  n  'a  eu  un  si  grand  nom  parmi  les 
hommes.  Il  a  phrté  son  nom  jusqu'aux  e^fré' 
*  mités  du  monde.  Son  notu'effa'ce  tous  les  au- 
tres noms.  Il  ne  laissera  aucun  no(f,i,  Jl  a 


>0.>lAaQlJE.  s.  m.  T.  d'An  tiq.  Go  n  ver- 
heur  d'un  home  dans  l'ancienne  Egypte. 

NOMîlRANT.  adj,  m.  Qui  nombre.il  n'est 
usité  que  dans  celle  locution,  Nombre  nom- 
brant.  Voyez  NoajBRK. 

NO.IlliUE.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'unité, 
<runç  collection  d'unités,  xles  parties  de 
l'unité.  Le  nombre  se  considère  de  deux  ma- 
nières,  comme  nombre  abstrait ,'  au  comme 


nombre  concret. 


■,^ 


Nombre  abstaait  ,  Toiil  DAiitiire  consi- 
déré en  lui-même,  sans  application  à  rien 
de  détennifiÀ  On  dit  aussi ,  mais  plus  ra- 
rement, Nombre  nonfànnnt,  —  L  unité  est  le 
principe  dts'  nombres,.  Deux  font  nomhre. 
Multiplie^  un  nombre  par  un  autre.  Diviser 
un  nombre  par  un  autir  nombre.  Les  anciens 
ont  prétendu  t/ii'il  y  avaft  une  grande  vertu 
dans  les  nombres.  Les  propriétés  des  nombres. 
Nombre  pair,  impair.  Le  nombre  de  dix,  de. 
vingt,  d^  cent,  La  dixùsion  des  nombres. 

Ntintbre  cardinal,  'l'out  nbiiibre  qui  sert 
à  inai*quer  ta  qitai^ité  ,  comme.  Un ,  deux , 
trois,  etc.  NambreMondi^  oVi  ordinal.  Tout 
nombre  qui  sert  à  marquer  l'ordre,  comme. 
Premier,  second,  ^oisième,  etc.  Nombre 
collectif.  Tout  nombi-g  qui  exjMuine  l'as- 
semblage de  plusieurs  nomljnï^jj^onnine, 
Une  dizaine,  une  vingtaine,  une  centai- 
ne ,  etc.  ' 

Nombre  entier,  Cc\\\\  qui  coniicnt  l'imité 
un  certain  nombre  de  foi»  exa<  teincnt , 
comme ,  Un ,  deii^,  trois,  quatre,  cinq,  etc.  ; 
ei,' Nombre  rompu  on  /factio/inaire ,  Celui 
(fui  ne  contient  que  des  parties  de  Tunité, 
comme,  Un  demi,  deux  tie|>j,  Mois  quarts, 
etc.  :  on  l'appelle  autrement  h'rttttion. 

Nombre  premier,  Tout  nombre  qui  ne 
peut  être  cl  i  visé  exactement  et  sans  reste 
par  aucun  autre  nomhre  que  par  runité, 
comme,  Trois,  cinq,  sept,  onze,  tivize,  etc. 
^'Nombre  carré.  Tout  n<md)re  (pii  vient 
de  la  inidtiplicatipn  d'un  i  oinbre  par  Itti- 
même,  comme.  Quatre,  qui  \ientde  la  lunl- 
tiplicalion  de  deux  par  deux;  neuf,  qui 
vient  de  la  multiplication  de  trois  par  trois  ; 
vingt-cinq,  qui  vient  de  la  multiplication 
de  cinq  par  ciru] ,  etc. 

Nombre  cube  on  cubique ,  he  produit 
d'un  .nombre  mulli[>lié  deu<  fois  par  lui- 
mèrtie.  Ainsi,  Huit.èst  un  nombre  culje,  daijs 
l.e<piel  quatre  ,. qui  est  le  noudire  (arré,  est 
muitiphé  par  sa  racine,  qui  est  dvu'x.  ; 

N<nnbre  décimal ,  Non«bi*e  de'  parties  de 
l'unité  divisé»*  tn  dix. 

Dans  la  Nuiiîération ,  Nombre ,  dizaine , 
centaine ,  mille ,  etc.,  U nité  ,  dizaine ,  cen- 
taine, etc.  -  '  *  ;^ 

NoMBiiR  côNCBET,  sedit  de  Inapplication 
du  nombre  abstrait  à  quelque  sujet  que  c^^; 
soit.  On  dit  ausfii,  mais  beaucoup  plus  ra- 
rei'iient.  Nombre  nombre,  —  Vu  [fetit  nomhe. 
Ungrand  nrmibre.  Un  nombre  fixe;  déterininé. 
Les  juges  net<iie.nt  pas  en  twmbre,  en  nomhre 
suffisant ,  en  nombre  compétent.  Ifs  n'étaient 
pf(s  alors  en  assez  grand  nombre.  Le  plus 
grand  nombre  était  d'avis...  Ils  étaient  en 
nombre  ég(fl ,  en  pareil  urnubrc,  N^u^  étions 
le  même  nombre  que  l'autre  lois.  Nous  étions 
un  grand  nombre.  Ils  étaient  en  assez  Loti 
nombfe,  Fous  n  'étiez  juis  de  ce  nomùre-l/h  Le 
nennbre  est  cbmple.t.  Il  a  fourni  le  .nombre 
d'exemphires  convenu.  Il  n'y  a  place  que 
pour  dix,  il  ne  veut  pas  quon^asse  ce  noinr 
bre.  Compléter,  remplir  le  nombiv.  Cela  fum 
nombie.  Augmenter,  accfv(tré,^liininuer,  ex-, 
céder,  surpasser  le  nombre.  Mettre  unnouibie 
déterminé  pour  un  indéterminé.,  . 

N'être  là  que  pour  faite  nombre,  se ^d'it 
D'une  personne  qui  n'est  de  nulle  consitlé 
ration  dans  la  compagnie  dont  elle  est  niein 
bré. 

Ae  livre  des  Nombres,  ou  les  Nombres,  Le 
quatrième  des   livres  de  Moïse ,  ainsi  ap- 


] 
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pelé  ,  parce  qu'il  contien 
du  peuple  hébreu. 

En  Astron.  et  en  Chrc 
Le  nombre  dont  on  se' 
chaque  année  du  cycle  h 
révolulion  de  dix-neuf 
desquelles  les  nouvelles  ( 
retombent  à  peu  près  au 
même  heure.  v"  « 

NoMBHE ,  signifie  aussi 
tu  de.  Un  nombre  prodig 
nombre  infini  de  personn 
nombre  d'amis,  if  en  a  un 
étions  nombre  de  gens.  / 
au  nombre.  Nombre  d'hi 
raconté.  JeTru  vu  nomhr 
NoarBRK  ,  en  termes  d 
dit  Des  noms  et  des  verlîCî 

pliquent  à  une  chose  ou  à 

t  singulier.   Nombre  pi  a  rat 

des  tangues,  te  sut/stantffi 

s'accorder  en  'genre  et  en  , 

NoMBBE,  signifie  encor 
résulte  d'un  certain  aira 
dans  la  prose  et  dansai 
riode ,  cette  phrase ,  ce  j 
cette  poésie  a  du  nombie,  t 

D\Ns  LE  :noÀii<kf..  loc 
signifie,  *!^ain^ii  plusieurs, 
et  qui  s'emploie  relatixein 
lies  ou  a  des  clio-ies.  dont 
1er.  J'ai  vu  ces  tafdeaux  ; 
y  en  a  tieaucoup  de,  médio 
qu'un  d'excellent. 

Au     NO.WBHE,    |)V    IfOMf 

tives.  Pariiii,  au  rang.  On 

(les  séants,  des  martyrs.  Il 

fioùtmes  illustres.  Ceux  qu 

(les  élus.  Il  m'a  mis  au  /ai 

Je  suis  du  nombre  de  ceuJrqi 

cirnae  Home  mettait  soiive 

.  au  nomb/e  des  deux  après 

Du  jioMBKE,  s'emploie 

verbiafement.  J'ai  vu  la  b 

irn  itées ,  t  >ous  n  'êtes  pas  du 

^    îV  rendaient,  je  me  suis  m 

\     S^s  «oivîBKE.  loc.  ad\e 

D'une.g:aude  multitude,  ci' 

ron  suppose  innombrable. 

^^u  d^s  témoins  san,^  nombrt 

sans  compte  et  sans  nombre. 

étaient  sans  nombre. 

NOMllHKR.  V.  a.  Suppii 
^  (l'imités  dans   une  (|uanl 
ploie  presque  plus  que  diui 
et  r<Jativemeiit  à  des  chose 
'^^  nature  à  être  comptée 
fiomljt'er  tes  grrdns  de  sabl 
pourrait  nombrer  tes  désordr 
!jiie  Cftusent  les  guerres  en 
^«/  u  été  compté  et  nombie 
notaires.  Cette  dernière  ph 
•^'<;nr.e  formule  de  pratîqui 
NojinRÉ ,  av..  participe. 
N03iBREtX,   EtStrVa. 
ni  and  nomlie.  Un  peuple  n 
-y^^reuse:  \L'assembteé,  ta 
J'^t  nondjreiise^ 

'  IJsignifiJaussi.cnpariar 
^"  '"«eux,  qiii  flatte  l'oreille 
(^r  -■  T'^  habile'Jîspo, 

^>^OMBRBL.s.W(Onpro 
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;  ■"■NOM 

pt4é  ,  parce  qu'il  contient  le  dénombrement 
du  peuple  Hébreu.  ,    ' 

En  Asiron.  et  en  Chrônol.,  Nonihretiîor, 
Le  nombre  dont  on  se^rt'pour  marqner 
chaque  année  du  cycle  lunaire ,  qrti  est  nne 
révolution  de  dix-neuf  années,  au  bout 
desquelles  les  nouvelles  et  les  pleines  lunes 
retombent  à  peu  près  au  même  jour  et  à  la 
même  heure.  v"  '  ^ 

NuMBHBf  signifie  aussi ,  QuaYitité,  multi- 
tude. Un  nombre  prodigieux.  Il  y  ai'ftit  un 
.  nomùre  iujini  de  personnes  à  cette  Jeté.  Il  a 
nombre  d'amis,  if  en  a  un  bon  nombre.  Aous 
étions  nombre  de  gens.  Iji  vfde^r  dut  céder 
au  nombre.  Nombre  d'historiens  l*ont  ainsi 
raconte.  Je  l'ai  vu  nombre  de  fois. 

Nombre,  en  termes  de  drammaire ,  se 
dit  Des  noms  et  des  verlïes,  selon  (jn'ils  s'ap- 
pliquent à  une  chose  ou  à  plusieurs.  Nombre 
singulier.  Nombre  plur'irl.  Dans  l({  plupart 
des  langues,  le  substantif  et  radjet^tij  doivent 
s'accorder  en  genre  et  en  nombre. 

NoMJiHR,  signi/ie  encore,  l/harmonie  qui 
résulte  d'un  certain  airangeinent  de.  mots 
dans  la  prcxse  et  dans^les  vers.  Cette  /jç- 
n'ode ,  cette,  phrase,  ce  style,  cette  prose, 
cette  poésie  a  du  nombre,  rnarrque  de  ntmitite. 

Dvffs  LE  NoMHKR.  loc.  adverbiale  qui 
signifie,  l^aiHiii  pUisiiturs,  entre  plusieurs; 
et  qui  s'emploie  relalixeinent  à  des  persdq- 
nes  ou  a  des  cIio-îcs.  dont  on  xienl  de  par- 
ler. J'ai  vu  ces  tableaux  ;  dans  le  nombre ,  // 
y  en  a  '  beau  cor  rp  de,:  médiocres  f  il  n'y  en  a 
qu'tin  d'excellent. 

Au     NOMBUE,    DV    IfOMBHE.    loC.   prépOSÎ- 

tivps.  Pariiii ,  au  rang.  On  l'a  mis  au  nombre 
des  saints,  des  martyrs.  Il  est  au  nombre  des 
)]orii mes  illustres,  (eux  qui  .sont  du  nombre 
des  éhis.  Il  m'a  mis  au  nombre  de  .^es  amis. 
Je  suis  du  nombre  de  ceux  f/ui  t'estiment.  L'an-, 
vit  nne  Home  mettait  soUxènt  ses  empereurs 
.  au  nombre  des  dieux  après  leur  mort. 

l)u  JNOMBUE,  s*empl()ie  quehpicfoiîî  adr 
vcrhiafemeut.  J'ai  vu  la  liste  des  /jersonrres 
imitées ,  vous  n 'êtes pas  du  nombre.  Plusieurs 
'.s'y  rendaient,  je  me  suis  mis  du  nombre. 

S^s  iioMBHK.  loc.  ad\erbiale  (jui  sedil 
D'une.giaude  multitude,  d'une  quantité  (|ue 
Ton  suppose  in uoHibrable.  Cet  événurrrent  a 
*m  des  témoins  sans  nombre.  U  a  de  l'i4r^jéiii 
sans  compte  et  sans  nombre.  Les  reclarruttioris^ 
<'taient  sans  nombre. 
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Ccttie  paï*H«  qèi  en  mn  lîiîKeu  da  vtntre  de 
rhomme  et  dcs-quadrupt'des,  et  qui  est  la 
cicatrice  du  cordon  ombilical ,  par  lequel 
le  foetus  reçoit  sa  nourriture.  Lier  le  nom» 
brd  aux  enfants  rtùm'eau'nés.  H  a  été  blessé 
au^essous  (lu  nombh'L 

NoMBHfi^,  se  dit,  en  Botanique,  de  Cer- 
taines cavités  qu'on  aperçoit  à  la  partie  des 
fruits  qui  est  opposée  à  la  ^pieue,  et  aux- 
quelles les  jardiniers  donnent  le  nom  â*0/Crl. 

i>t>Mt,  s.  m.*T.d'Antiq.Motemprunlédu 
grec,  et  (|ui  signifie  proprement,  loi.  Ce 
mot ,  lorsqu'on  parle  de  la  poésie  des  an- 
ciens, désigne.  Une  sorte  de  poên^cs  qui  se 
chantaient  en  riiouneur  d'Apollon  ^.coumle 
les  dithyrambes  se  ctiantaient  en  l'hoimeur 
de  iiaç'<-h\js.  1  o«'S(|u'on  parle  de  la  fiu^ique 
des  anciens j  c^  mot  désigne.  Un  chant  ou 
un  air  assujetti  à^une  certîVine  cadence,  à 
l^iquelie  il  n'était  pas  permis  dé  manjjNLier, 
en  changeant  a  bOn  gré*  le  ton  de  4a  voix ,  ou 
celui  i\vs  ctn'dcsdc  rmstru-ment  :  les  Nomes 
eUipruntaicnt  li  lu*  denoukinalionde  certains 

t Peuples,  Nome  éfdien,  riome  Itéotien ;  ou  de 
a  nature  d^u  rhvthme,  Ao/^w />/Y//>/4,  norrie 
trochatrpte  ;  ou  dé  leui's  inventeurs,- A/Jt>//^ 
laéhrcren ,  tiome  polymnestàn  ;  ou  jtle  leur 
sujet,  Nome  pythrr/ire  ;-  ou  .enfin -de  leur 
n\oi\e,  Nome  atgu,^nome  grave: 

Nom E,  dans  luie  autre  acception,  signifie, 
Prélecture,  go  u  ver  m»inent  ;  et  il  ^"  dit  sur- 
tout'Des  dilfércntes  jçirtiès   de    rKgyple, 


NO^ll^KKR.  V.  a.  Supputer xombieïï  il  y 
a  d'unités  dans   une  (|uantilé.   Il  ne  s'em- 
ploie presque  plusjjue  d.ui*  un  sens  négatif, 
«'t  r^Jativemeiit  à  des  choses  qui  ne  sont  pas 
«le  nature  à  être  cbmptées.   O// «e  ^^////y/// 
f^mibrer  les  grains  de  sable  de  la  mer.  Qui 
pourr-ait  nombrer  les  désordres  et  les  malheurs 
y«e  aiusent  les  guerres  civiles .^  Cet  argent 
'iii  a  été  compté  et  nombre  en  présence  des 
notaires.  Cet.te  dernfère  phrase  est  une  an- 
•^'«ntie  Ibrmnle  de  pratique. 
Nombre,  ée.  participe.^     "^     " 
NOMBREUX,   Et  SET.   adj.   'QuÎ    est   en 
•^i'and  nomiic.  Un perr pie  nombreux.  Armée 
'^om/jreuse.  \L'assemblée ,  la  compfjgnie  était 
ht  nonèbreàs^ 

H  signifi  Jaussi,  en  parlant  Du  style,  Har- 

"|*'"'eux,  qui  flatte  l'oreille  par  un  heureux 

"ïo.x  et  une  habile'Jisposkion  des  mots. 

^^'^e  période  nombreuse.  Sçn  style  est  nom- 

/'^ux.  Ses  vers  sont  nombreux, 

NOxMBRiL.  s.  m.  (On  prononce  Ntombri.) 


sui\anl  une  amienue division  du  pays.  L'J:- 
g)pti'*Jut.  divisée  par  Sésostris  en  trente-six 
rujrnes.  '  "^ 

XOMEXCLATECR.  s.  ra,  Esclave  dont  4es 
Honîains(|ui  briguaient  les  magistratures ,sc 
faisaient  •acci)nq>agner,  afin  qu'il  leur  dit  le 
nom  des  citoyens  (ju'ils  rencontraient',  çl 
qu'ils  avaient  intérêt  de  saluer. 
•  I^)Mi^*e*RTF.UK,  signifie,  parmi  nous.  Ce- 
lui, qui' s'applique  à  là  nomenclature  d'une 
science  ou  d'un  art. ' 

XOMEN*t:LATi:liE.  s.  'f.  Collection  des 
Uîots  em])k)\és  pour  désirer  lesi  différents 
oblels  d  une  science  ou  d'un  art.  La  riomen- 
ctittur'p  de  la  géométrie,  de  la  botanique,  de 
la. grammaire,  etc.  La  nomenclature  chimique 
a  été  changée.    '  v 

11  se  dit  ai^issi  de  L'enscmlile  des  mots  qui 
composent  un  dictionnaire.  La  nomencla- 
ture de  ce  dictionnaire  n'est,, f<rs  exacte, 
n'est  pas  corrrplète.  |J>'VV^  "  . 

NOM  IN  A  L ,  A  LE.  adj .  Quiulëiiommè ,  ou 
Qui  est  dénbnuné.  lliie  s'emploie  iî^'âère  que 
dans  les  ioen lions  suivantes  :       ) 

Jppelnornrnal,  Action  tTr/ppeler  successî- 
vemenl  par  leur  nom  lev,  membres  d'une  as- 
send>lcc.  Ori  procéda  à  l'appel  nominal;  tous 
les  membres  se  trouver  eut,  présents  et  vo- 
tèrent, '      ■  .  *■  * 

Prières  norninatès ,  se  dîsfait  en  pàrlart t  Du 
droit  lionoriiique  qu'a^iiient  ies  patrons  et 
.  haut^  jusiiciei^  d'èti-e  npramés  aux  prières 
dupriine.  ; 

Faleurnominaie,  Valeur  exprimée  sur  un 
papier-monnaie,  sur  unefletde  commerce, 
etc.,  et  qui  est  ordinairement  au-dessus  de 
la  valeur  réelle.  ïl  liti  avait  donné  dix  mille 
francs  en  assignats,,  en  effets  publics ,  valeur 
itominak.  La  valeur  de  ces  billets,  dans  le 
commerce,  est  bien  au-dessous  de  téuryvaleur 
nominale.^ 


néffciaKî.  Cc|«!  (jiii  était  nommé  pai*  le  roî 
à  un  hénéficcj.     .,  * 

NeJJpNATECR.  s:  m.  T.  de  Matîerè1iéh*-_ 
ficiale.  Celui  qui  nomme,  qui  a  droit  dt^ 
nommer.  £tf  r-oi  était  le  nominateiir  des  t^é- 
ficeseonsistori<nvx,des  bénéfices  qui'vaquhierit 
en  régate,   i.   ■■        *  .  .  . 

NOMINATIF.  ».  fti.  T.  de  Gram.  Le  nom 
tel  qu'il  est  avant  jd'étre  décliné,  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas.-  Le  nominatif  ifun 
nom,  d'ur^  adjectrf,  d'un  pronom.  Ce  mot  est 
au  nominatif .  Chercher  le  nominatif  de^  là 
phrase.  -  »''•.' 

NoRfiNVTTF,  lorsqu'il  s'agit  de 'notre  lan- 
gue, signifie,.  Le  mol  qui,  dans  l'ordre  di- 
rect ,  préctde  le  verbe,  et' qu'on  appelle  eii 
logiïpie  Le  sujet  de  la  |Mopo9ition  ;  parte 
que,  dans  les  langues  qui  ontdes  cas,  ce  mot 
est  toujoursau  nonnnatif.  Dans  cette  phrase, 
Le  père  aime  le  fils,  c'est  le  père  qui  est  le 
nominatif;  et  dans  cette  autre  ,*A^^/.ç  aime 
le  pèrc^*  est  le  fils  (\ui  est  le  ncmiiiialif. 

NI^MINATIE,  lyE.adj.  QÙ»deinomme,qui 
contient  des  noms.  L'état  nominatif  des  em- 
ployés^  (Cun  ministène.  La  liste  nominative  des 
jurés.  , 

NOMINATION,  s.  f.  Action  de  nommer  à 
quelque  emploi,  à  quchpiç  charge.,  à  quel- 
que dignité.  Vie.  On  à  fdit^la  nominatiofi 
aux  places. vacantes  dans  ce  tr:it)un/il.  La  no- 
tnination  atwa  lieu  ta  .^i*maine  prochaine,   . 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  de  ^nommer  à  un 
emploi»  à  \uje  chargç,  à  une  dignité,  etc. 
CetteMiircc  e.^t  à  la  noftiivattpn  du  roi.  Jdres- 
sez-vmisau  ministre  pour  cet  emploi,  la  nomi* 
nattorit^liii  en  appai't^ent.  Les  p rejets  ont  ta- 
nomination  aux  emplois  de  ^e  genre,  sur  ta 
présentation  des  maires. 

Il  «edit  aussi,  dans  le  sens  passif ,  en  par- 
lant l^e  celui  c[ui  a  cté.no^uné  a  un  empior, 
à  une- charge,  à  une/dignile,  etc.  Je  ne  l'ai 
point  eiicore  vu  depuis  sa  rtomination  ait  mi- 
nistère. Depuis  qu'il  a  été  nommé  min'ilre. 

NOMINATIVEMENT,  adv.  Par  son  nom. 
Interpellé  noji}itnativement  de  répondre,  il  a 
déclaré  que:.,  .  *>  , 

•  NOMINAUX.'  s.,  vn.  pi.  On  a  donné  ce 
nom  à  ceux-  des  scolasticpies  qui  étaient  0j5- 
posés. aux  réalistes.,       ;    * 

NOMMÉMENT,  adv.  Avec  désignation  par 
le  nom.  Ce  terme  est  principalement  en 
u';,ag(^  lorsque,  apr*  s  avoir  parlé  de  pluhîeurâ 
'personnes  ou  ck?  plusieurs  choses  en  {géné- 
ral,  on  vient;iiy/en  désigner  quelques-unes 
par  leur  nom.  Ort  accuse  plusieurs  per^ , 
sonnes,  et  no'mmémcnt  tels  et  tels.  Le '/ai'  a 
fait  fortifier  plu. sien  r-s  villes,  et  nommément... 

NOMMER,  v,  a.  Donner,  imposer  un  nom. 
Nommer  un  enfant  au  baptême:  Son  parrain, 
l'a  nommé  François^Jacques.  Lt futte premieh , 
qui  /técouviit  cette  ite ,  qui  rtfpporta  en  France 
cette  plante,  et  il  la  nomma  de  sùn  nom.  Ce 
fortjut  no^nméle  Fort-LçurS,  du  nom  du  toi, 

îl  se  dit  a^Kssi  en  parlant  Pc  certaines  épi-  ' 
tîicles,  de  cerUiirtcs  qualifications  qu*«1ij6mt 
quelquefois  aux  noms  propres,  soîtdes  per- 
sonnes, soit  des  villes.  Çlrartes  F  aéténàmnité 
te  Sagc^-Louis  XII  a  été  nommé  le  Pè^'.^n 
peuplci  FrmfÇois  /"•  a  été  nYfhfmé^te  Père^itks 
fctfre^^G^es  a  été  nommée  tn'^itpér't>ë,à 
cause  de  ta  beauté  de  ses  ydifrcé^,  '  "     '- 

Nommer  ,  signifiôtviisei^  Dire  lè  nom  d'une  ' 
personne,  d'une  chose  ;  dire  comment  une. 


NOMINATAIRE.  s.  m.  T.  de  Matière  bé-A personne,  Uïi^  chose  s'appelle.  ..V)''i'<7(t^  t^w- 
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V  a'7a  NON 

-  ^f /y^  ^^^f^  nommerai  mon  auêntr.  Je  vous 
.nommerai  plusieurs  personnes.  Je  vous  les 
•^  ni  nommées  par  nom  et  pftr  surnom,  ^Jlv  à 
des  choses  qu'on  ne  saurait  nojrnmBr  parleur 
.  nom.  Je  ne  me  souviens  pas  dtai*oir  entendu 
nommer  cette  plante;  comment  la  nommez- 
vous?  Comment  ^nommez 'VOUS  cet  homme? 
On  le  nomme  Pierre^  Jean,  Jacques,  etc, 
ir-Aoniiker  ses  complices.  Le»  déclarer,. Içt 
faire  connaître. 

Nommer  quelqu'un  son  protecteur ,  son  li* 
■  hérateur ,  son  ùienjaiteur  /  L*a ppe|e^  son  pro- 
tecCeur,  son  libérateur,  son  bienfaiteur. 
JVom  mer  quelqu' un  àitn  emploi,  à  une  charge, 
^   aune  diffHité,  Choisir,  constitiieinqiielqirun 
pour  pô^séUer  un  emploi ,  une  enarge|A|*eTl^ 
ver  à  une  dignité.  Le  rot  Vd nbmnté  à  CttmbaS' 
sade  de  Rome,  Le  roi  Va. nommé  à  cette  place, 
'     sur  la  présentation  du  ministre  de  l'intérieur, 
.  On  dit  dan$  le  même  sens  :  Le  roi  ta  nommé 
-ministre  des  ajjaires  étrangères,  amùassadeur 
en  Angleterre,  Il  fut  nommé  maire  d^  sa  com- 
mune, fi  a  été  nommé  pape ,  cardinal,  évé» 
•  '  que.  On  l'a  nommé -préfet,  sous  -  préfet.  On 
il  nommé  des  députes,  des  experts,  des  arln- 
tresJ  On  vient  ae  nommer  un  président.   Les 
magistrats  de  cette  république  étaient  nommés 
tous  lés  ans  par  lepeuplr.  À  Borne,  on  nomma 
des  décemvirs  ]pçur  composer  les  lois  ,*ft  des 
questeurs  pour  fitire  juger  les  crimes  publics. 
Jl  le  nomma  son  successeur  à  l'empire^  Etc,^ 
*    Nomme t  quelqu  un  son  héritier,  L'insXituer 
son  héritier.     1  - 

Nommer  d'office ,  se  dit  Du  juge  qui ,  d*a- 
pcès  la  loi ,  choisit  et  nomme  des  experts , 
d^  arbitres»  des  défenseurs^  etc.  L'une  des 
parties  n'ayant  pas  nommé  d'expert,  le  tri- 
ôuhal  en  à  nom/hé  pour  elle  mu  d office.  Cet 
avocat  a  été  nommé  d'ojfice^pour  défendre 
t'accuse, 

NoATXÈB,  s*emploîe  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  et  signtfie  alors.  Déclarer 
son  nom.  Fous  êtes  obligé  de  vous  nommer,.  . 
Il  s*emploie  aîissi  avec  le  pronom  persour 
nel  dans  une*^niHcation  passive.  6bm/ir«/i/ 
rsenomme^t-HyCoftim^iaX.  est-il  nommé?  quel 
4*1  son  nom?  Cornaient  pous nommez-mus? 
li  se  nomme  Pierre,  Jacques,  Paul,  Comment 
-tftf  nomme  cette  pitice ,  cette  rue/ 
NoMMB,  ÉE.  participe. 
Fam. ,  Êtrejnen  nommé\  mal  nommé,  8,e 
.  se  dit  D'une  personne  dont  «le  not^  propre 
est  un  nom  significatif  qui  lui  convient  ou 
"^    qui  ne  lui  convient  pas. 

Évéque  nommé,  Évéque  qui  a  étéjiommé 
par  le  roi ,  mais  qui  n'a  pas  encore  re^u  ses 


i 


ti*' 


N  ON 


e. 


bulles  du  pap 

Nomme  ,  s  emploie  aussi  substantivement. 
Z^n  nommé  Pierre,  -  Le  nommé  Jacques,  Les 
J!U>mmés  tels  et  tels,  A  qui  est  cette  maison  ? 
C'est  à  un  nommé  Dubois.  Cette^  manière  de 
|>arler  emporte  Tidée  d'infériorité  dans 
celui  qu'on  désigne. 

À  poiHT  KOMMÉ.  loc.  adv.  PrécisémeMt , 
au  temps  qu'il  faut ,  fort  à  propos.  //  arriva 
à  point  nommé î  comme  le  combat  allait  corn- 
mencer^  Fous  venez  À  point  nommé,  pour  Ju- 
ger notre  différend, 

À  sévtk  KPMM.  loc.  adv.  Au  jour  qui 
avait  été  marqué  t^dont  on  était  convenu. 
Il  se-  trouva  au  remez-iious  à  jour  nommé, 

MON.  Particule  négative,  qui  est  directe- 


ment  opposée  à  la  particule  aflimiaUvè  Oui. 
//  ne  dit  jamais  non,  Cctte^  affaire ^st  aisée  à 
conclure,  il  n'y  a  qu'à  dire  oui  ou  non.  Je 
gage  que  nim,  H^ne  répond  ni  oui,  ni  non, 
Avez-vous fait' telle  chose?  Non,  Le  voulez- 
vous?  Non,  Répon€lei  catégoriquement  par 
oui  ou  par  non,  * . 

Il  se  joint  souvent  avec  la  particule  Pas. 
Prtndrai-je  celg  ?  Non  p(ts,  s'il  vous  plaît.  Je 
lui  payerai  ce  que  je  lui  dois ,  mais  non  pas 
tout  à  la  fois.  Il  a\^t  des  flatteurs ,  et  non 
pas  des  amis, 

Noq ,  s'emploie  aussi  d'une  manière  sim^ 
plément  négative,  sans  opposition  directe 
a  Oui.  //  en  est  fâché,  non  sans  cause.  Il  en 
est  en  peine,  non  sans  raison.  Il  vous  a  fait 
plaisir,  non  pas  tant  pour  i  amour  de  ifous, 
que  par  vanité.  Non  toutefois  que  je  prétende 
et  lui  plaire.  Non  qu'il  ne  soit  fâcheux  de  le 
mécontenter.  Non,  que  je  sache.  Non  loin  de 


la  Ville,  se  troui*e  le  château  qu'il  habite.      <  "que  de  soin.  Gnmde,  extrême  nonchalance. 


lise  met,  quelquefois, au  ^mmencement 
d'une  phrase  négative  pour  en  ânpjoncer  le 
caractère ,'  et  pour  fortifier  l'expression  de 
la  pensée.  Non ,  je  n'en  ferai  rien.  Non,  jamais 
la  vertu  n^erça  plus  d'empire.  On  le  re- 
double même  quelquefois,  pour  s'exprimer 
plus  énergiquément.  Non,  non^  je  ny  conr- 
sentirtn  jaimiis.  No^,  non,  cent  fois  noni    , 

Il  se  joint  aussi  aux  adverbes  Certes,  certain 
nement,  vraiment,  e^c,  qui  rendent  la  néga- 
tion plus  formelle.  Non  certes,  non  vraiment, 
je. ne  le  ferai pai,  •  *     ^ 

Il  se  joint  quelquefois  à  des  noms  adjec- 
tifs mi  substantifs,  et  à  des  verbes.  Tous  les 
gens  non  intéressés,  non  préoccupés,  non  sol- 
vables,  non  recevables.  Non-prix:  voyez  Paix. 
Fin  </e  non-recevoir  :  voyez  JFim. 

NoK,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ils  isont  gens  à  av  brouiller  pour  un  oui  ou 
pour  MU  non.  Il  m'a  répondu  un  non  bien  sec, 
il  lui  répondit  par  un  non,  p(ir  un  nànsigni- 
ficatf.  Le  oui  et  le  non, 

Nojt-sEuxEMEiîT.  loc.  adverbiale,  qui  est 
ordinairement  suivie  de  la  conjonction  ad- 
versatiVe  Mais.  Non-seulement  il  n'est  pfis 
sai'ant,  mais  il  est  très-ignortmt.  Non-seule- 
ment je  l'aipayé^,  çiais  encore  je  lui  ai  fait  un 
présent.  Un  chrétien  doit  aimer  non -seule- 
ment ses  amis,  mais  même  ses  ennemis. 

Noir  PLUS.  loc.  "adv.  Pas  plus.  //  n'en 
fut  non  plus  ému  que  s'il  eât  été  inno- 
cent. On  n'en  parle  non  plus  que  s'il  n'eàt 
jamais  été.  Je  n'en  sais  rien,  non  plus  que 

vous, . 

Il  sienifie  aussi  quelquefois,  Pareillennent  ; 
mais  il  n'a  cette  acception  que  dans  une 
phrase  négative.  T^OK^/ie  le  voulez  pas,  ni 
moi  non  plus,  Céux-oi  n'en  sont  pas,  ni  ceux- 
là  non  plus, . 

' NONAGÉN AIEE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Qe  l'espèce  humaine. 
Un  homme,  unefemine  nonagénaire, 

JWONAGESIME.  adj.  nâ.  Il  n'est  usité  qu'en 
Astronomie ,  dans  cette  locution,  l€  nona- 
gésime  degré,  ou  simplement,  Le  nonagé- 
sime.  Le  point  de  l'écliptique  qui  est  éjoi- 
gné  de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points 
où  l'écliptique  coupe  l'horizon. 

NON  ANTE.  adj.  Nom  de  nombre  cardinal 
composé  de  nlsuf  dizaines.  Il  a  vieilli  ;  on  dit, 
Quatre^nngt'dix,  ^  ,  ,/ 

NONANTlàME.  adj.  des  deux  genres. 


,  •       ,.  NON      •,♦" 

Nombre  orcilnal  qui  répond  à  Tadjectif  nu- 
méral Nouante.  La  nonantième  année  de  son 
â^e,  U  a  vieilli  ;  on  dit,  Quatre^vingiHjlixième, 

NONCE^s.  m.  Prélat  que  le  pape  envoie 
en  ambassade.  Le  nonce  du  pape  en  France, 
en  Espagne,  Nonce  ordinaire,  extraordinaire. 
Le  pape  a  en\*oyé  in  nonce.  Nonce  aposto-» 
iique, 

NoircB ,  est  aussi  Le  titre  des  députés  que 
la  noblesse  des  diétines  polonaises  envoyait 
à  la  grande  diète,- pour  composer  la  cham- 
bre de  la  noblesse.  > 

NONCHALAMJiENT.  adv.  Avec  noncha- 
lance. //  agit  si  nonchalamment,  qu'il  man- 
que toutes  ses  affaires,  « 

IL  signifie  aussi ,  Mollement  i  avec  aban- 
don. //  était  couché  nonchalamment  sur  un 
lit  de  repos.  Elle  s'appuyait  nonchalamment 
sur  le  bras  de  son-  amie, ,  ^ 

NONCHALANCE,  s.  (,  NégUgenbe,  man« 


Quelle  nonchalance  !  IL  laisse  ses  affaires  en 
désordre p^  nonchalance.  Il  ï'estfmt  tort  par 
sa  nonchalance.  Il  fait  tout  a%'ee  noncha- 


lance. 


^ 


's 


Il  signifie  aussi ,  Mollesse ,  abandon.  Elle 
marche ,  elle  parle  a\*^  nonchaUmce ,  avec 
jtne  certaine  nonchalance  qui  n'est  pas  sans 
grâce,  X.    , 

^NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Qui,  par 
insouciance ,  par  mollesse,  jMp  négligence, 
ne  se  données  les  soijis  qu  il  devrait.  Fous. 
êtes  bien  nonchalant.  On  ciit  de  même  :  Une 
humeur  nonchalante.  Urne  démarche  noncha- 
lante, Une*voix\,^ une  parole  nonchalante. 

Il  s^emploie  quell|.uefôis  substantivement. 
Un  nonchalant.  Une  nonchalantu^ 

NOfîClATUEE.  s.  f.  L'emploi 3a  charge: 
de  nonce.   Le  pape  a  nommé  tel  prélat  à 
la  nonciature  de  France,  Le  tribunal  de  la 
nonciature  d'Espagne,,        y 

Il  se  dit  aussi  Du  téa^pè  pendant  lequel  on 
exerce  cet  emploi.  Cela  arriva  pendant,  ax'ant, 
après  sa  nonctatute,  '  - 

NON-CONFOEBIISTE.  S.  et  àdj.  des  deux 
genres,  Terme  générique  par  lequel  on  de- 
signe,  ennAneleterre,  Tous  ceux  qui  s'écar- 
tent de  la  religion  anglicai^e^ 

NONE,.  s.  f.  T. de LiturgieVathol.  Celledes 
sept  heures  canoniales  qui  se  chante  ou.qui 
se  récite  après  sexte.  Où  en  êtes -vous  de 
votre  bréiHaire?  J'en  suis  à  f^e.  Après  nqge, 

on  dit  vêpres,  * 

NONES.  s.  f.  pL  C'était,  chef,  les  Romains, 
Le  cinquiènre  joi|r  dans  quelques  mofs,  le 
septième  dans  d'autres,  et  toujours  le  hui- 
tième a  \\nt  les  ides.  • 

NONIDI.  s.  m.  Le  neuvième  jour  de  la 
décade, -dans le  calendrier  républicain. 

NONIVS.  s.  m.  (On  fait  sentir ».)EfcheIle 
de  certains  instjruroents  de  mathématique, 
formée  de  rrès-petîtes  parties ,  et  qui  sert  a 
déterminer  avec  Une  grande  précision  les 
quantités  qu<e  Ton  mesure.  . 

NON  -  JOUISSANCE.  S.  f.  T.  de  Palais. 
Privation  de  jouissance.  //  lui  est  dà  une  in- 
demnité pour  la  non-jouissance  du  terrain  qw 
lui  était  affermé.  »        ,.  ^  „  .  -, 

KONNE  ou  NONNAIN.  s.  f.  Religieuse. 
Ûme  nonne.  Une  nonnain.  Un  couvent  de  non^ 
nains,  de  nonnes.  Une  petite,  unf  jeune  non- 
nain.  Il  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisanterie. 

NONNBTTE.  s.  f.  Jeune  nonnaiD. 

I^HjtTTK,  tbl  aussi  Le  uom>qu'on  donoc 
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NON      *      ^  NOR 

à  de  petifH  pains  d'épice  de'  forme  ronde  t  Commerce ,  se  dit  de  Gc^rtaines  parties  d*im- 
et  d'un  go6t  délicat,  que  des  i^eligieuses  ont  positions  qu'on  n'a  pu  lever ,  de  certaines 
^'  riqués  les  premières.  Une  boite  de  non-  -^^'-— *-~  -' :.— —    « /^_- 

ies  de  Reim^.    ^         .   *  ''  .         '    * 


neiies 

'';    KOSOBSTAÎIT.  préposition. Malgré,  sans 
avoir  égard  à;  //  a  été  obligé  de  payer ,  nonob- 
.  stà/^  l  appel,  'Il  s'est  opiniâtre,  nonobstant 
toutes  les  remontrances  de  ses  aniis.  Nonob- 
stant ces  d{fficultës,  il  est  venu  àboitt  de  son 
,  entreprise.  Il  fut  massacré  dans  le  temple , 
/  '      nonoùstan  t  la  sain  te  té  du  lieu .  Nonobstan  t  ce , 
ou  Ce  nonobstant.  Au  Palais,  Nonobstant 
apposition  ou  appellation  quelcotique,  \ 

NOM-PAIR  ,  NON-PAIRE.^  «idi.  Il  signifie 
la  même  chose  t^ Impair,  et  il  est  moins 
iisité.  - 

ifONPARRII..  EILLE.  adj.  Qui  ^excelle 
"  par-dessus  tous  lés  autres ,  qui  est  sans  pa- 
reil, sans  égaL  Un  mérite  nonpàreil.  Une 
vertu  nonpareille.  Sa  grâce  nonpareille.  Il  est 
'  peu  usité. 

NON  PAREILLE.  8.  f.  Il  désigne,  dans  plu- 
sieurs Arts ,  Ce  qu'il  y  a'de  plus  petit. 

Il  se  dit,  en  Mercerie,  d'Une  sorte  de 
ruban  fort  étroit.  Un  nœud  de  nonpareille. 
Acheter  de  la  nonpareille. 

Il  se  dit,  chez  les  ConGseufs,  d'Une  sorte 
de  âragée  fort  menue*  De  la  nonpareille  de 
".     Vérdurt,    ^  • 

Il  se  dit ,  en  tennes  dlmprîmerie ,  d'Un 
des  plus  petits  paractères ,  que  l'on  'fond 
maintenant  sur  un  coups  de  six  points.  La 
nonpareille' est  entre  le  petit 'texte  et\la  se- 
danoise  ou  parisiennê^-Nonpareille  petit  œil , 
^gros  œil.  Belle  nonpfireille.  On  appelle  par 
opposition  Grosse  nonpareille,  Le  plus  gros 
caractère ,  celui  qui  est  au-dessus  du  triple 
canoi).  >      -' 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  T.  de  Finance. 
Défaut  de  payement.  En  ^  cas  de  non -paye- 
ment, 

non-plus-ultrX,  ne€-plus-ultrX. 

liOcuticms  empruntas  du- latin  ^  qu'on  em- 
.'  [iloie  dans  le  style  familier  comme  substan- 
tif masculin  ,  pour  signifier,  Le  terme  qu'on 
ne  saurait  passer.  Metz  fut  le  non-plus-ultrà 
de  Charles-Quint,  Sa  conduite  est  te  nec'plus- 
ultra  de  la  fourberie,  v    . 

NO?î-PRIX.  s.  m. /'b^ifjc  Prix. 

NON^ésiDENCEi  s.  f.  Absence  du  fieu 
■^ ,  où  l'on  devrait  résider.  » 

HON-SENS.  s.  m.  Défaut  dépens ,  de  si- 
gnification. *C<p//tf /^Arur^tfw/ ii/i/io/i-j^/i^.  Ce 
discours  est  plein  de  non-sens,  est  un.  non- 
sens  continuel, 
V  NONUPLE.  adj.  des  deux  genres.   Qui 

contient  neuf  fois.  Il  est  peu.  usité.  . 

•  NONUPLEli.  V.  a.  Répéter  neuf  fois.  Il 
est  peu  usité. 

•  NoifUPLB,  £B.  participe. 
NON-US AG ET.  s.  m.  Cessation   d'usage^ 

Vusufrui't,  les  seri'itudes  se  prescm*ent,  iî V- 
teignent  par  le  non-usagè  pendant  trentç  ans. 
NON-VALEUR,  s.  f.  Manque  de  produit 
"^       dans  une  lorre ,  dans  une  ferme  »  dans  une" 
Vdikison,^  Cette  terre  n'est  pas  bien  cultix^e, 
elle  estin  friche  en  bien  des  endroits,  elle  est 
^n  nom-pfdeur,  La  non-i>aleur  de  cette  terre 
yient  $IÀ  ce  qu'on  la  néglige  depuis  trois  ans, 
*  Cette^terre  était  affermée  trente  mille  francs, 
nais  elle  a  fort  diminué  à  cause  des  non  -  va- 
*  leurs.  Cette  maison  n'est  jamais  louée  en  to- 

talité, elle  est  sujette  à  bien  des  non-in^^eurs, 
Nov-YALXÙA  ,  en  termes  de  Finance  et  de 
Tome  ir. 


Créances  qu'on  n'a  pu  recouvrer.  Il  y  a  dans 
la  masse  des  codtrtbutions  de  ce  département 
pour  cent  mille  francs  de  non-vdleu^.  Ce 
marchand  a  perdu  Vannée  dernière  dix  mille 
francs  en  non-valeurs,  , 

NON-VUE.  8.  f.  T.'deMarine.  L'efÇet  de 
la  brume,  quand  elle  est  si  épaisse ,  qu'on  ne 
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ment  public.  École  normale.  Les  lepons,  les 
cours,  les  professeurs,  Ips  élèves  de  l'téeolé 
normale.  Les  écoles  normales,  •  ^ 

Établissement  normal,  Établissement  qui 
sert  de  modèle  pour  en  former  d'autres  du 
même  genre.         .^ 

État  normal,  État  d'un  être  organise  ou 
d'un  organe  qui  n'a  éprouvé  aucune  altéra- 
tion ^  état  orclinaireet  régulier.  Il  s'emploie 


peut,  avoir  connaissance  du  parage  où  l'on*  surtout  en  termes  d'Anatomie.  Â  l'état  nor- 
mal, cet  organe  offre  telle  apparence, 

NoiiMiLE,  féminin,  se  clit\ substantive- 
ment, en  Géométrie  et  en  Physique,  de  La 
ligne  verticale. ou  perpendiculaire.  Les  corps 
tombent  suivant  lu  normale,  -. 

NORMAND,  ANDE.  adj.  Ce  nom  de  ^i- 
ple  ne  se  met  ici  que  parce  qu'ih*esl  usité, 
clans  quelques  phrîises  familières.  Repondre 
en  Normand,  Ne  répondre  ni  oui,  ni  non. 
C'est  un  fin  Normand,  C'est  un  homme 
adroit,  et  à  qui  il  ne  faut  pas  se  fier.  Ré- 
ponse normande,  ï^éponse  ambiguë.  Récon- 
ciliation normande,  Réconciliation  simulée. 


se  trouve.  Nous  fûmes  en  risque  de  périr  par 
non-vue.  Il  a  vieilli. 

■    '  '     '''■\'%,  ■       •  NOP  \..  '  .   '' 

NOPAL,  s.  mV  Nom  qu'on  donne,  en  Amé- 
rique, à  tous  les  cactiers  qui  ont  les  tiges 
aplaties  et  articulées ,  principalement  à  ce- 
lui sur  lequel  se  trouve  la  cochenille.  Un 
beau  nopal.  Il  y  a  des  nopals  de  plusieurs  es- 
pèces, "^    ^  • 

NOR 

NORD.  à.  m.  Septentrion,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  midi.  Ce  pays  est 
borné  au  nord  par  telle  rivière,  -a  au  nord 
telle  province.  Les  ptty s ,  les  contrées,  les  ré- 
gions du  nord.  Le  vent  est  au  nord,  souffle 
du  nord.  Le  vent  du  nord.  Une  mriison  expo- 
sée au  nord.  Du  nord  au  midi. 

Il   signifie   particulièrement,   Celui   des 

f>6les  du  monde  qui  répond  à  l'étoile  po- 
aire  arctique ,  et  qui  est  opposé  au  sud. 
L'étoile  du  nord.  L'aiguille  aimantée  se  tourne 
vers  le  nord.  On  dit  aussi  adjectivemeni ,  Le 
pâle  nord. 

En  Géographie ,  Degrés  de  latitude  nord, 
Ceux  qui  vont  de  l'équaleur  au  pôle  septen- 
trional.   %       • 

En  termes  de  Marine,  Faire  le  nord.  Faire 
route  au  nord. 


vent  du  nord.  Le  nord  est  lé  plus  froid  de 
tous  les  vents.  Le  nord  règne  ordinairement 
dans  cette  saison.  Le  nord  souffle  dans  votre 
avenue.  On  dit  plus  ordinairement,  Lèvent 
du  nord.  On  dit  adjectivement,  Le  ventât 
nord. 

Il  se  dît  aussi  Des  pays  septentrionaux , 
considérés  absolu ri^glt  ou  relativement.  Cet 
homme  est  du  Nord,  est  du  nord  de  la^rdhce. 
Les  plus  belles  Jour rurés  viennentdu  Nord.  Il 
a  voyagé  dans  te  Nord,  Les  peuples ,  les  rois 
du  Nord, 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  fest.  Cette  villc-jest 


V. 


NOS 


NOS.  'plurtel  de  Hûdjcctif  possessif  Notre. 
Voyez  ce  mot.  ^ 

'    NOSOGRAPHIE.    s.    f.   Classification    et 
description  ^es  miiladies.    j 

NOSOLOGIE,  s.  f.  Pîirtie  de  la  patholo- 
gie qui  traité  des  maladies  en  général. 

NOSTALGIE,  s.  f.  Maladie  causée  par  un 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie. 
On  dit  vulgairement,  La  maladie  du  pays, 
le  mal  du  pays.  < 

NOSTOC,  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Algues,  qui  ressemble  à  une  espèce  de  gelée 
gluante,  membraneuse,  et  d'un  vert  brun. 

NOT 


/" 


^foRD,  employé  absolument,  signifie  ,  Le-       NOTA.  Terme  emprunté  du  latin  ,  etqui 


au  nord-est  de  telle  autre.  Le  vent  souffle^idit^jomme  notable.    Lésion  ^  notable.    Une  différ 


nord-est. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  soufîQe  entre 
le  nord  et  l'est.  Le  nord-est  est  extrêmement 
froid  dans  ce  pays i  On  dit  adjectivement , 
Le  vent  est  nord-est,, 

/\  NORD'OUEST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest.  Cett&  ville 
est  au  nord-ouest  de  Paris,  Le  vent  souffle  du 
nord^artest. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  soufBe  entre 
le  nord  et  l'ouest.  "^/^  nord-ouest  $st  d'or- 
dinaire f^id  et  pluvieux.  On  dit  adjective- 
ment. Lèvent  est  nord-ouest, 

NORMAI^  ALE.  adj.  Qui  sert  de  règle. 
Il  se  dit  principalement  Des  écoles  desti- 
nées à  former  des  maîtres  pour  l'enseigne» 


V 


signifie.  Remarquez.  (Tn  dit  aussi  quelque- 
fois ,  Nota  benè.  —  //  voulait  me  conter  son 
procès;  nota,  nota  benè  qu'il  était  tard,  et 
que  je  n'avais  pas  dl^é.  Dans  cet  emploi ,  il 
est  souvent /amilier. 

Il  est  qi\elquefois  substantif  masculin ,  et 
signifie^ Une  remarque,  une  note  que  l'on 
met  à  la  marge  d'un  écrite  d'un  livre.  J!fff^/€S 
là  un  nota.  J^l  article  du  compte  est  allrhfé, 
mitis  avec  un  nota.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOTARLE.  adj.  des  deux  genres.  Remar- 
quable,  considérable.  Dits,  faits  notables.. 
Parole,,  arrêt  notable.   Un  cas  notable.   Cela 
est  notable.  Domm/tge,  préjudice,  perte,  gain , 


•  ■■.*/ 


rencè  notable.  Notre  armée  a  remport^^iin 
avantage  notable  sur  les  ennemis.  I/electioïi' 
des  écheiHns  était  fixité  par  les  notables  bour- 
geois. Les  notables  commerçants  étiseitt  les 
membres  du  tribunal  de  commerce.  Il  a  raS" 
semblé  chez  lui  tous  lés  gens  notables,  toutes 
les  personnes  notables  de  la  ville. 

Il  est  au^si  substantif,  et  il  se  dit. Des 
principaux  et  des  plus  considérables,  ci- 
toyens d'une  ville,  d'une  province,  d'un 
État  Une  assemblée  de  notables.  L'assemblée 
des  notables, 

NOTARLEMENT.  adv.  Grandeuient ,  con- 
sidérablement, beaucoup.  Il  est  notablement 
lésé  dans  cette  affaire. 

NOTAIRE,  s.  m.  Officier  publié  qui  ns- 
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.  roir  et  qui  passe  les  contmts ,  les  obliga- 
tions, les  transadious  ,  et 'les  autres  actes 
volontaires.  Notaire  toyai.  Notairie,  public. 
Notaire  de  ville,  de  village.  Le  corps  ^m  wo- 
taires.  Contrat  p^tssé ,  quittance  faite  par-de- 
vant notaires.  S* obliger  ptir- devant  notaires. 
.  Un  acte  signé  ((e  deux  notaire.^.  Le  notaire  ^* 
a  passé  t  on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le^  no - 
,taire(fu\a  reçu  son  testahient.  Protester tjaire 
protestation  par-devant  un  notaire^  jmr-klevant 
notaire.  Les  registres,  les  niinutes  d'un  no- 
taire^ l^UUude  (tun  notaire.  Il  a  acheté  la  pra- 
tique, la  clientèle,  la  charge,  l'étude  de  tel 
notaire.  Clerc,  premier  clerc  de  notaire.  H 
travaille  chez  le 'notaire .  Chambre  de  disci- 
pline des  notaires  ' 

Notaire  en  second.  Celui  des  deux  notaires 
qui  ne  relient  pas  la  minute  de  l'acte  qu'ils 
signent  tous  deux. 

,  Prov. ,  C'est  comme  si  le  notaire  y  avait 
passé  *sc^i^  en  parlant  D'une  chose  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  sur  la(|uëlle  il  n'y 
a' pas  à  VQMinxv.  Je  vous  Vai  promis  f  vous 
l'aurez;  c'est  comme  si  le  notaire  y  avait 
>   passé.  '    '      ' 

Notaire  apostolique^  Offirier  établi  pour 
lès  expt'<bli<)ns  en  cour  tle.  Rome ,  et  af- 
faires ecclésiasllqiios. 

notamment'-  adv.  Spécialement.  //  a 
cité  plusieurs  lois ,  et  notamment  cclic-hï.  Il  a 
accusé  plusieurs  personnes  f    et,  notamment 
'  un  tel. 

NOTARIAT,  s.  m.  Cljai'ge,  fonction  de 
notn'ire.  Il  a  exercé  longtemps  le  notariat, 

NOTARIÉ,  ÉE.  adj.  Il  s  emploie  surtout 
dans  cette  locntfon ,  yicte  notarié;  Acte  passé, 
devant  notaire.  Quittance  notariée. 

NOTATIOX.  s.  f.  Action,  mani(Te  d'in- 
diquer, de  représenter  par  des  signes  con- 
verms.  Notation  musicale.,  Notiiiion  proso- 
dique. 

NOTE.  s.  f.  ^larque  que  Ton  fait,  avec 
une  plume  ou  un  crayon,  en  quel({ue  en- 
droit d'un  livre,  d'un  écrit.  ïai  mis  une 
note  sur  mon  exemplaire ,  pour  retrouver  ce 
passage.  Je  veux  revoir  quelques  articles  de 
ce  compte ,  j'ai  mis  des  notes  à  la  marge. 

Il  signifie  aussi,  Remarque,  espèce  de 
commentaire  sur  quelque  passage  d'un  écrit, 
tl'un  livre.  J'ai  fait  des  notes  sur  sa  lettre  ; 
sur  ce  livre-là.  On  a  imprimé  ce  poëmd%avec 
,des  notes.  Les  notes  de  Jean  Bond  sur  Ho- 
txice.  Notes  marginales.  Notes  au  bas  des 
pages.  Notes  renvoyées  à  la  fin  du  volume. 
Les  satiriques  anciens  ont  besoin  de  notes 
pour  être  lien  compris.  .    , 

Il  se  dit  encore  d'Une  observation  qu'on 
fait  sur  un  mot,  sur  une  phrase.  Il  faut 
mettre  ce  mot  dans  le  dictionnaire ,  avec  la 
note  II  est   vieux.,  il  est  bas,  etc. 

NoTB,  signifie  aussi.  Extrait  sommaire  , 
exposé  succinct.  J'ai  pris  note  de  ce  que 
j'ai  à  pfiyer  et  à  recevoir  à  la  fin  du  mois.  Je 
prendrai  note  de  ce  que  vous  me  dites.  J'ai 
gai^  note  de  ce  qu'il  m'a  demandé.  Renie t- 
'  tez-moi  une  note  de  votre  aj faire,  afin  que,  je 
ne  Vouldie  pas. 

Il  signihe  (pielquefôis;,  Mémoire.  J'ai  dit 
au  marchand  de  me  remettre  la  note  dç  ce 
que  je  lui  dois, 

NorE,  en  Diplomatie,  se  dit  d'Une  com- 
munication entre  des  agents  diplomatiques. 
Note  officielle,  confidentielle^  secrète. 

NoTB|  se  dit^aussi  quelquefois  Du  dés- 

,  \      •  •  .  :       ..  •■        ■•     - 


honneur  qui  résulte  d'uue  action  blûmaye  1  noter  consiste  à  piaeer  convenablement  tous 
ou  de  l'exercice  d'une  profession  honteuse.  ;  les  signes  de  la  musique 


Les  mauvais  traitements  qu'il  a  fait  éprouver 
à  sa  femme  sont  une  note,  une  maui'aise  note 
dans  sa  vie.  Il  a  été  espion  de  police;  c'est 
une  note  qu'il  portera  toujours ,  qu'il  nt^ffa- 
cera  jaincHs.  .  .       • 

Note  d'infitmie,  ou  Note  infamante,  Note 
impriméejuridi(|uement  pour  quelque  cause 
grave.  Le  bldifie  en  justice  était  une  nolkin- 
fumante.  ,'  "^^ 

Note,  sexJk  en  outre  Deis  caractères 
dont  on  se  sert  pour  écrire  la  musique.  Ce 
copiste  n'emploie  pas  de  l'encre  assez  noire 
pour  faire  ses  notes.  On  a  cherché  à  rempla- 
cer les  notes  par  des  chiffres.  Chanter  s^r  la 
*note^, 

il  se  dit  aussi  Des  noms  qu'on  donne  à 
ces  différents  caractères.  Ut  est  la  première 
note  de  la  gamme,  l'é  la  seconde,  etc,  Quelle 
Jsst  cette  note  .^  C'est  un  sol.  C^t  enfant  con- 
naît déjà ,  nomme  déjà  toutes  ses  notes,  • 

Il  se  dit  encore  Des  son^  représentés  par 
ces  caractères,  selon  leurs  divers  degrés  du 
grave  à  l'âigu,  et  selon  leurs  diffépenies 
durées.  Les  sept  notes  de  la  gtimîne,  par  leurs 
combinaisons,  forment  tous  les  chajits  pos- 
sibles. Il  ne  connaît  pds ,  il  ne  sait  pas,  il 
n  obsen'e  pas  la  valeur  des  notes,   - 

Note  tonique,  La  note  principale  ou  fon- 
damentale d'un  ton  ou  d  un  mode. 

Note  sensible ,  l.a  note  qui  est"  d'un  demi- 
ton  au-dessous  de  la  tonique. 

N^otes  de  goiit,  Celles  qui ,  appartenant  à 
la  mélodie  et  mm  èfl^harmoliie,  entrent  dans 
la  mesure  et  n'entrent  pas  dans  l'accord.  11 
se  dit  aussi,  de  Certaines. petites  notes,  qui 
n'entrent  ni  dans  la  mélodie  ni  dans  l'har- 
monie ,  et  dôn^a  durée  très-rapide  se  prend 
sur  In  note  qui  précède  ou  sur  celle  qui  suit. 

Chanter  la  note.  Solfier.  On  dit  aussi ,  Ce 
musicien  chante  la  note,  11  chante  juste ,  mais 
sans  expression. 

'  Bien  attaquer  la  note.  Faire  une  intona- 
tion juste  et  nette. 

Prov.  et  fig.,  Ne  savoir  qu'une  note,  chan- 
ter Itpujours  sur  la  même  note ^Dife  toujours 
la  même  chose ,  proposer  toujours  le  même 
expédient. 

'  Prov.  et  fig..  Changer  de  noté,  chanter 
sjtr  t{ne  autre' note,  Changer  de  façon  d'a- 
gir ou  dé» parler.  Je  vous  ferai  bien  changer 
de  note,  * 

Prov.  et  fi^.y.Cèla  change  la  note,  Cela 
change  l'état  des  choses. 

NOTER.  V.  a.  Faire  une  note  sur  quelque 
chose.  J'ai  noté  deujf  passages  dans  le  pre- 
mier volume.  J'ai  noté  ces  vers  sur  mes  ta- 
blettes. 

Il  signifie  figurément,  Remarquer.  Notez 
bien  cela.  Notez  bien  ce  point-ci,  ces  deux 
points.  Notez  qu'il  était  son  ennemi.  Cela  est 
à  noter ^  Il  est  à  noter  que  je  ne  l'ai  pffs  vu 
une  seule  fois  depuis  le  sen'ice  que  je  lui  ai 
rendu, 

,  Noter,  signihe  aussi  figurément.  Mar- 
quer d'iine  manière  défavorable  Ce  dernier 
trait  le  note  bien  mal  dans  mon  esprit,  Foilà 
qui  le  notera  aux.  yeux  du  public. 

Noter  dinfanùe,  Couvrir  de  honte,  d'Op- 
probre. 

NoTRH,  signifie  en  outre,  Écrire  de  la 
mu»i((ue^^/«\^  les  caractères  destinés  à  cet 


usage.  Noter  un  chant,  un  air.  L'art  de  bien  I  et  de  Palais ,  Soit  notoire.a  tous  que 


Noté,  se.  participe.  De  la  musique  bien 
notée.  Des  airs  notés^  v        , 

Homme  noté,  Homme  qui  aune  mau^vaise 
réputationv  méritée  par  quelques  fautes  qui 
ont  iait  de  l'éclat. 

NOTEUR.  s.  nx.  Copiste  de  musique.  Le 
noteur  de  l'Opéra,  * 

NOTICE,  s.  f.  JJvre,  traité  où  l'on  donne 
une  connaissance  particulière  des  dignités, 
des  charges,  des  lieux,  des  chemins  d'un 
royaume,  d'une  province,  d'un  pays.  La 
notice  de  l'Empire.  La  notice  des^  Gaules, 

Il  signifie,  aussi.  Indication  ou  eit trait 
raisonné  qui  se  met  à  la  tête  d'un  manu- 
scrit, pour  faire  connaître  l'auteur,  le  temps 
où  il  a  vécu,  et  pqur  donner  une  idée^ gé- 
nérale de  l'ouvrage.  On  travaille  depuis 
longte/^ips  à  faire  les  notices  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  roi.  .        *- 

Il  se  dit,  par  ex  tension,. Du  compte  suc- 
cinct que  Ton  i^nd  d'un  ouvrage  quelcon- 
que. Ce  journal  contient  devons  extraits  et 
des  notices  exactes. 

Notice  historique,  biographique ,  f,cnt  de  • 
peu  d'étendue  ~  contenant  les  principales 
circonstances  de'ta  vie  d'un  écrivain,  d'un 
savant,  d'un  artiste,  etc.  Notice  nécrologi- 
que, Cellc-qui  a  pour  sujet -un  personnage 
mort  depuis  peu  de  temps. 

Notice  ,  en  Librairie ,  se^dit  de  La  liste 
imp^^mée  des  livres  d'un,  cabinet,  quand 
elle  n'est  pas  assez  éteVidue  pour  s'appeler 
Catalogue.  On  vient  de  distribuer  la  notice 
des^livres  du  cabinet  de  monsieur  un  tel, 

NOTIFIcVriON.  s.  f.  action  de  notifier; 
Acte  par  lequel  on  notifie.  Ils'  ne  peuvent 
plus  en  douter,  la  notification  leur  en  a  été 
faite,   ^  '        ' 

NOTIFIER,  v.  a.  Faire  savoii:  dans  les 
formes  légales ,  dans  les  formes  usitées. 
Cet  acte  ne  sera  point  indable,  si  on  ne  le 
fait  notifier.  Cet  acte  ne  m  a  point  été  notifié. 
On  fit  notifier  le  traité  aux  ambassarlçurs.  On 
fit  notifier  aux  ambassadeurs  que-  la  paix 
était  conclue.  On  lui  notifia  qu'il  eut  à  se  re- 
tirer dans  les  vingt-quatre  heures,  Après  que 
l'ambassadeur  eut  notifié  son  arrivée,  L'am- 
bassmleuiF  a  notifié  les  ordres  dont  il  était 
chargé,  ,         ^ 

Notifié,  ée,  participe. 

NOTION,  s.  f.  Connaissance , idée  qu'on 
a  d'une  chose.  Notion  claire, précise,  exacte, 
dijitfncte,  certaine,  w/gue,  cenf use,,  impar- 
faite. Faible  notion.  Je  n'ai  pas  une  connais- 
sance parfaite  de'  cela,  je  n'en  ai  qiCune 
simple  notion,  i^u  une  faible  notion.  Il  n'en  a  , 
pas  les  pirmièresnqtions.  Sur  une  même  chose 
on  peut  se  fprmer  diverses  notions.  Il  vous 
donnera  des  notions  sur  cette  matière.  Selon 
ta  notion  que  j'en  ai,  selon  la  notion  commune,  *> 
Je  n'en  ai  pas  la  moindre  notion.  Je  n'en  ai 
aucune  notion ,  nulle  notion.  Il  manque  des 
notions  les  plus  familières  au  commun  des 
hommes.  Il  y  a  ^es  notions  conHtiunes  qtà 
composent  la  raison  uniOerseik, 

NOTOIRE,  adj..  des  deux  genres.  Connu 
généralement.  Le  fait  est  notoire.  Cest  une 
vérité  notoire.  Cela  n'est  que  trop  mtoire. 
Foilà  une  preuve  notoire  et  convaincante. 
Cette  ordonnance  est  notoire,  Remfie  notoire. 
On  disait  aulrefçis,  en  style  d'Ordonnanee 


] 


NOTOmEM 

nifestement.   C 
toiremfint  faux, 
de  tel  cYime, 
NOTORIÉTÉ 

publique,  d'un 

toute  notoriété. 

l'a  constitué  pi 

fait.  Ceci  est  de 

Acte  de  notor 

ficiers  d'un  tri 

-  établi    dans  ce 

prudence.  On  i 

riété,  Certains  a 

par  lesquels  di 

preuves  par  éci 

NOTRE,  adj. 

Qui  est  à  BOUS 

est  relatif  à  no 

substantif,  et  il 

Jière.  Notre  pa^ 

hien.  Notre  vie,  1 

amis.  Nos  biens. 

plus  grands^  rois. 

Notre  ,  parmi 

synonyuie   de  Â 

Notre  femme,  no 

Notre  maître  ;  éti 

Il  est  égalemei 

par  le  roi ,  pa/l 

mêmes  cas  où  i 

ou  3foi.  Notr^  ci 

iivons   ordonné  t 

Voyez  Nous. 

NÔTRE.  Pron- 
res,  qui  a  un  sen 
adjectif,  et  qui 
personne  ou  à  u 
parlé.  Il  çst  ordi 
ticle;  et   fait  au 
'  votre  avis,  mais  > 
famille  est  alliée 
sont  les  nôtres.    / 
nous  les'  nôtres.  ( 
J  article  dans  lé  la 
'^ns  compter  sur 
notre  paiti ,  il  h( 
sont  nôtres,  [\s  ni 
N6tre  ,   s'euipl 
substantif  mascul 
nous ,  ce  qui   noi 
soit  réputation,  e 
Il  yi>a  trop  du  na 
Le  vôtre  et  le  nôtn 
Il  signifie  aussi 
Ne  mettons  rien  ^ 
dans  le  compte  (pu 
Nôtres,  au  pli 
substantivement, . 
de  notre  famille , 
nôtres.  Cest  un  de\ 
des  nôtres,  de  les  ait 
de  les  secourir  dam 
Il  sknlfie  aussi , 
pays,  d5^ notre  pa 
Celui-làç^est'd  des 
nôtres;  //  s>entend , 
très  se  sojù  bien  et 
^e  serez-véus  pas 
Fam. ,  Nous  ave 
Nous  avons  (ait  bej 
tours ,  nous  nous 
NOTRE-l>AME. 
^'ïerge.  La  Notre-D 
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irOTOntEMENT.adv.  Évidemment ,  mar  I  .   Il  se  dît  aussi  quelquefois  Des  églises  con- 
nifestement.   Cela  est  notoirement  vrai ,  no-    sacrées  à  la  sainte  Vierge.  Notre-Dame  de 


toiren^ent  faux,  '  Il  est  notoirement  coupable 
de  tel  ch me, 

NOTORIÉré.  s.  f.  Connaissance  générale, 
publique,  d'une  chose  de  fait.  Cela  est  de 
toute  notoriété.  Il  est  de  notoriété  qi^e,,.  On 
l'a  constitué  prisonnier  sur  la  notoriété  du 
fait.  Ceci  est  de  notoriété  publique,  ^ 

Acte  de  notoriété  ^  Acte  par  lequel  les  of- 
ficiers d'un  tribunal  attestaient  un  u^age 
.  établi  dans  ce  tribunal ,  et  faisant  juris^- 
prudence.  On  appelle  aussi  Actes  de  noto- 
riété, Certains  actes  passés  devant  notaires , 
par  lesquels  des  témoins  suppléent  à  des 
preuves  par  écrit.  ^ 

NOTRE,  adj.  possessif  des  deux  genres. 
Qui  est  à  BOUS ,  qui  nous  appartient,  qui 
est  relatif  à  nous.  Il  précède  toujours  le 
substantif,  et  il  fait  Nos  au  pluriel.  Notre 
père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre 
bien.  Njotrevie.  Nos  aïeux.  Nés  ancêtres.  Nos 
amis.  Nos  biens,  Ujt  de  nos  rois.  Un  de  nos 
plus  grands^  rois.  Jvéz-vous  vu  noire  poète  P 

Notre,  parmi  le  peuple  ,  est  quelquefois 
synonyme  de  jffo/i.  Ainsi  un  àrtisadkdit: 
Notre  famme,  notre  ménagère;  une  servante, 
Notre  maft ré;  étc. 

Il  est  également  employé  au  lieu  de  JSfo/i, 
par  le  roi,  pâiltles  évêdue^,  etc.,  dans  les 
mêmes  cas  on  ils  emploient  Nou^  pour  Je 
ou  9foi,  Notr^  conseil  d'État  entendu,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit. 
Voyez  Nou3. 

NOTRE.  Pronom  possessif  des  deux  gen- 
res, qui  a  un  sens  analogue  à  relui  de  Notre 
adjectif,  et  qui  se  dit  par  rapport  à  une 
personne  ou  à  une  chose  dont  on  a  déjà 
parlé.  Il  çst  ordinairement  précédé  de  Far- 
tiçle;  et  fait  au  pluriel  Les  nôtres.  C'est 
'-  votre  avis,  mais  ce  n'est  pas  le  notre.  Leur 
famille  est  alliée  de  la  nôtre.  F  os  intérêts 
sont  les  nôtres,  Fous  avez  vos  raisons,  et' 
nous  les'  nôtres.  On  supprime  quelquefois 
J'articledans  lé  langage  wnulier.  Nous  pou- 
'Mns  compter  sur  lui,  il  esp^itr'e.  II. est  de 
notre  parti ,  il  nous  est  dévdué*  Ces  ejfets 
sont  nôtres,  ^Is  nous  appartiei\nént.' 

N6trr  ,  s'emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin,  et  sighiBe,  Ce  qui  est  à 
nous,  ce  qui  nous  appartient,  soit  bien, 
soit  réputation  ,  etc.  Nous  d^endons  le  nôtre. 
Il  y  ^a  trop  dit  nôtre.  Il  n'y  a  rien  du  nôtre. 
Le  vôtre  et  le  nôtre ,  chacun  le  sien. 

Il  signifie  aussi,  Gb  qui  vient' de  nous. 
Ne  mettons  rien  ^  n'ajmitons  rien  du  nôtre 
dans  le  compte  (fue  nous  avons  à  rendre. 

Nô-fRFS,  au  plunel,  s'emploie  de  même 
substantivement ,  «h  signilif ,  Ceux  qui  sont 
■  de  notre  famille ,  nos-parents.  Nous  et  les 
nôtres.  C'est  un  devoir  pour  nous  d  avoir  soin 
des  nôtres,  de  les  aider  dans  leur  établissement, 
de  les  secourir  dans  leur  détresse. 

Il  sîgnliie  aussi ,  Ceux  qui  sont  de  notre 
P^ys,  oiç^nolre  parti ,  de  noire  compagnie. 
Celui-làç^est'il  des  nôtres?  Il  nest  pas  dei 
nôtres ,  il  r entend  avec  nos  ennemis.  Les  nô- 
tres se  soj.  i  bien  comportés  dans  le  combat. 
Ne  serez-Véus  pas  des  nôtres  P 

Fam. ,  Nous  avons  b{/ea  fait* des  nôtres , 
Nous  avons  fait  beaucoup  de  folies ,  de  boas 
tours ,.  nous  nous  sommes  bien  divertis. 

NorrRE-l>AME.  s.  f.  Fête  de  la  sainte 
Vierge.  La  Notre-Dame  (F août,  dé  septembre. 


Paris,  Notre-Dame  xT Amiens, 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  images  de  la 
Vierge  qui  sont  l'objc  t  d'une  vénération 
particulière.  La  Notre-Dame  de  Lorette. 


NOU 

NOUE.  s.  f.  Endroit  où  se  rencontrent 
les  surfaces  inclinées  de  deux  combles. 

Il  se  dit  auâsi  d'Une  lame  de  plomb  ou 
de  cuivre  placée  dansja  noue. 

Il  se  dit  également  d'Une  tuile  creuâe 
servant  à  l'écoulement  des  eaux.  Les  noues 
d'une  lucarne. 

Noue  ,  se  dit  encore  d'Une  terre  grasie  et 
humide,  qui  est  une  espèce  de  pré  servant 
à  la  pâture  des  bestiaux,         \.    ■ 

NOUEMEXT.  s.  m.  Action  dé'^nouer.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  locution  popu- 
laire, Nouement  de  l'aiguillette, 

NOUER.  V.  a.  Lier  en  faisant  un  n 
faire  tin  nœud ,  à  quelque  chose.  Nnue 
ruban,  des  jarretières.  .  • 

Pop.  et  fig. ,  Nouer  raiguillefte,  Faire  .un 
prétendu  maléfice  pour  empêcher  la  con- 
sommation du  mariage. 

Fig,,  en  termes  de  Manégb ,  Ce  cheval 
noue  l'aiguillette,  Il  détache  vivçmcqt  la 
ruade.  Cette  locution  a  vieilli.  ' 

Fig. ,  Nouer  une  pat*tie,  Faire  une  pattie, 
lier  une  partie.  Nouer  une  intrigue ,  Former 
une  mivx^e.  ^NojLifr  amitié ,  Lier  amitié. 
Cette. dernière  locution  vieillit. 

Nouer  ,  se  dit  fi'gurémenl,  en  pflrlant  Des 
pièces  de  thé<itre,'èt  -signifie.  Former  le 
nœud,  r.obstaclequi  donne  lieu  à  l'intrigue. 
//  a  bien  noué;  mal  noué  sa  tragédie ,  sa  co- 
fnédie.  Il  a  noué fartement  faction,  l'infn'gue 
de  sa  piècfi,    ^  •     '     • 

Nouer  ,  signifie  aussi ,  Envelopper  dans 
quelque  chose,  en  faisant  un  nœud.  Nouer 
de  l'argent  dans  le  coin  d'un  mouchoir.  Nouez 
ces  drogues  dans  un  linge ,  et  faites-les  bouil- 
lir dans  l'eau. 

Nouer  ,  s'emploie  quelquefois  âVjpc  le 
pronom  personnel,  en  parlant  Des  arbres 
a  fruit,  e.t  signifie, 'Passer  (le  l'état  de  fleur 
à  celui  dé  fruit.  I^s  pommes  ,  les  citrons, 
les  poires  commencent  à  .w  nouer.  Dans'  le 
temps  otï  les  faults  se  nouent. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  aans  la 
même  act  eption.'  Les  fruits  çch^iencent  déjà 
à  nouer.  Les  ^ibricots  ne  nouent  pirs  encore. 

Cet  enfant  se  noue;  Il  devient  rachitique. 

La  goutte  se  noue t  elle  est  nouée  ,  se  dit 
Lorsfjue  l'humeur  qui  cause- la  goutte  s'é- 
paissit, se  durcit  daîrs  les  jointures. 

Les  intestins  se  nouent  dans  la  colique  di 
miserere,  lis'  rentrent  en  eux-mêmes. 

Nt)UÉ,  £B.  participe. 

Cet  enfant  est  noue.  Les  nœuds  qui  se  sont. 


h 
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NOUEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  nœuds.  Il  ne  ^e  dit  guère  que  Dur  bois. 
C'est  un  bois  fart  noueux.  Le  hêtre  n'est  pas 
si  noueux  que  le  chêne.  Un  bâton  noueux* 
L'épine^estjort  noueuse, 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait  d'a- 
mandes ou  de  noix  au  cammel.  On  ^i  servi 
du  rîougat,  un  nougat. 

NOUILLES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  piUe  d'Al- 
lemagne ,.  faite  avec  de  la  farine  et  de« 
œufs,  et  qui,  par  la  maui»  ro  dont  elle  e^t 
coupée,  ressemble  au  vermicelle.  Un  potage 
aux  noitilles.  Les  nouilles  sont  un  mets  fart 
nourrissant.  Dans  les  livres  de  cuisine,  on 
écrit  ^rdinairement,^'o///6'j. 

NOULET.  s.  m.  Canal  pour  l'écoulement 
des  eaux,  fait  avec  des  noues,  c  est-u-dire 
avec  des  tuiles  creuses ,  des  lames  de  cuivre   . 
ou  de  plomb  co|irl)ées,  etc.         ' 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  chevrçns  qui 
forment  le  fond,  de  la  noue  entre  deux 
combles.      , 

NOURRAIN.  s.  m.  Le  fretin,  le  petit  pois- 
son qu'on  met  dans  un  étanj^  pour  le  re- 
pjeupler.  Il  est  synonyme  (X Jlcvin, 

NOURRil€Ë.  s.  f.  Femnïc  ([ni  allaite  l'en- 
fant d'une  autres  Bonne  nourrice.  La  nour- 
rice dit  prince,  *.Va  mère  nouince.  Des  contes 
de  nourrice.  ^    .'  .      '  ... 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mère  qUi  allaite  son 
propre  enfant.  Elle  a  voulu  être  la  nourrice 
de  son  dernier-né.  Elle  a  été  la  nourric^e  de 
tous  ses  enfaints.         .    '        ,  ^ 

Mettre  un  enfant  en  nourrice.  Le  donner 
à  une  nourrice  hors  de  iihei  ^oi. Retirer  un 
enfant  de  nourrice.  Le  retirer  de  chez  la 
nourrice. 

Ce/"  enfant  a  été  changé  en  nourrice ,  La 
nourrice  l'a  substitué  à  celui  qu'elle  avait 
reçu  des  parents.  On  le  dit  aussi  Ue  l'enfant 
qui  a  été  remplacé.  Cette  mère  est  désolée, 
elle  croit  que  son  enfant  a  été  changé  en 
nourricer.  . 

Prov. ,  Il  faut  qu'il  ait  été  changé  en  nour* 
rice,  se  dit   D'un  enfant  qui  ne  ressemble 

f)oint  à  ses  parents ,  pour  les  traits ,  pour 
e  caractère.  On  dit,  dans  le  sens  opposé , 
Il  n'a  pas  été  changé  en  nourrice. 

Prov.  et  fig. ,  Battre  sa  nourrice.  Attaquer 
les  choses  ou  les  personnes  auxquelles  on 
est  redevable  de  son  éducation,  de  sa  for^ 
tuné.  Les  écrivains  modernes  qui  attaquent 
les  anciens,  sont  des  "enfants  qui  battent  leur 
nourrice.  ^         .      , 

Nourrice  ,  se  dit  figurément  d'Une  pro- 
vince qui  fournit  à  une  ville,  à  un  pays  de 
quoi  suU^ister.  La  Sicile  était  la  nourrice  de 
Rome. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familièrement 
Des  choses  qui ,  dans  certaines  professions, 
procurent  je  plus  de  gain.  Les  maladies 
chroniques  sont  les  nourrices  du  médecin.  Il 
y  a  certaines  questions  de  drtnt  qui  sont  les 


\ 


formés  dans  ses  articulations  ,  Vemi^chenC ^urrices  des  gens  de  palais.  Il  est  vieux  dans 


de  croitre.  F  oyez  Rvchitis. 

Cet  homme  est  noué  de  goutte ,  L'huifieur 
de  la  goutte  s'est  arrêtée ,  s'est  ïwé^  daâs 
les  jointures  de  ses  membres.  * 

NOUET.  s.  m.  Linee  noué ,  dans  lequel 
on  a  mis  quelque  substance  poui*  la  «faire 
infuser  ou  bouillir.  Mettez  un  riouet  de  telle- 
drogue  dans  \H>tre  bouillon.  Un  nouetde  rhu-^ 
barbe.  Mettez  un  nouet  de  fines  Jhtrbes  dans 
cette  sauce,    , 


ce  sens. 

NOURRICIER,  s.  m.  qui  s'emploie  aussi 
adjectivement.  Le  mari  d'une  nourrice.. /> 
nourricier  d'un  enfant.  Son  père  nourricier» 

Fig.  et  fam. ,  C'est  son  père  nourricier ,  M 
dit  D'un  homme  qui  en  fait  subsister  mi 
autre.  Cet  honmne  est  le  père  nourricier  des 
pauvres,     ' 

NOURRICIER  9  1ÈRE.  adj..  Qui  opère  Ia 
nutritioQi  qui  sert  à  la  nutrition ,  qui  se 
^  -  ■       '  35, 
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répand  dans  un  corps  pour  en  augmenter 
la  substance.-  Le  suc  nourricier,  L(i  sève 
nourricière.  Cet  aliment  renferme'beaucoup  de 
SH(>st(fnce  nourricière.  On  a  cru  de  certaines 
plantes  qu'elles  attiraient  les  sucs  nourriciers 
du  sol  qui  les  produit.      ^, 

'  NOURRIR.  V.  a.  Sustenter,  sec^ir  d*aH- 
inent.  Les  aliments  les  plus  propres  à  nourrir 
l'homme.  Dieu  a  créé  les  fruits  de  la  terre 
pour  nourrir  l'homme  et  ies.  animaux.^       ^ 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  //  y  a 
des^iliments  qui  nourrissent  trop.  Le  pain  nour- 
rit Ijeaucoup.  Les  fruits,  les  légumes  ne  nour- 
rissent>pas  autant  que  la  viande.  Certaines 
viandes  nourrissent  plus  que  d'autres.  Cela 
est  fort  succulent  et  nourrit  beaucoup.  Le  vin 
nourrit.      \  -  >. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral.  Nourrir  son  imagination  de  chimères. 
Nourrir   son  esprit  des  plus   saines  maxi^ 


mes. 


Nourrir  ,  ^  dît  aussi  P*une  femme  qui 
donne  à  tétera  un  enfant*  )C'est  elle  qui  l'-a. 
nourri.  Elle  lui  a  nourri  trois  enfants. .  Une 
mère  qui  nourrit  son  enfant,  est  doublement 
sa  mère.  Elle  a  nourri  entièrement  cet  enfant. 
Elle  ne  l'a  nourri  qu'à  moitiés  Uri  nourrice  qui 
a  achevé  de ,Je  nourrir. 

Cette  femme  ne  saurait  nourrir  d'enfants, 
Elle  a  le  malheur  de  perdre  tous  ses  .en- 
fants, dès  leur  bas  âge. 

Nourrir  ,  signifie  encore  ,  Eiitretenir 
d'aliments.  Je  l'ai  vêtu  et  nourri  pendant  dix 
ans.  Les  enfants  sont  obligés  de  nourrir  leur 
père  et  leur  mère  dans  le  besoin.  Il  nourrit 
tant  de  valets.  Il  ne  nourrit  pas  ses  domesti- 

?fues,  il  leur  donne  leurs  vivres  en  argent.  Je 
ui  donne  tant  par  *an  pour  me  loger  et  pour 
me  nourrir.  On  est  bien  nourri,  on  est  mal 
nourri  dans  cette ^nsion ,  dans  cette  auberge. 
Si  les  guerriers  dépendent  ht  patrie ,  les  labou- 
reurs la  nourrissent.  Il  nourrit  tant  de  chiens^ 
tant  de  chevaux.  Si  on  veut  que  des  chei^tux 
Irùvaillent  bien ,  //  faut  les»  bien  nourrir. 
Nourrir  des  bestiaux \* des  poulets,  des  pi' 
geons,  des  vers  à  soie. 

Fig. ,  N'être  pas  nôiirri,  N'être  pas  suffi- 
samment nourri,  être  pial  nourri.  Les  en- 
fants ne  sont  pas  nourris  dans  cette  pensiûn, 
dans  ce  collège.  Les  domestiques  ne  sont  pas 
.  nourris  dans^  cette  maison^  ,        »       ée 

NoturrIr/  signifie  figurément,  Instruire, 
élever.  Il  faut  avoir  soin  de  nourrir  les  enfants 
dans  les  sentiments  de  piété  et  d'hqnheur,  lia 
été  nourri  dans  l'amour  dç  la  vertu,  dans  la 
haine  du  vire,  dans  la  mollesse,  dans  les  dé- 
lices, dans  les  fatigues  de  la  guerre',  etc. 

Prov.  et  fig.,  //  nourrit  ,un  serpent  dans 
son  sein,.î\  élève,. il  protège,  il  assiste  un 
'ingrat,  un  méchant  qui   le  perdra,  qui  le 
ruinera  quelque  jour.       o, 

NounjiiR,  se  dit  aussi  D*un  pays  qui  or- 
dinairement en  fournir  un  autre  de  vitres; 
d'une  terre,,  d'un  héritage  flùi  donne  au 

F'opriétaire  de  quoi  \e  faire  suDsister;  d'une 
j^otession  qui. procure  de  quoi  vivre  u  cePli 
qui  l'exerce.  La  Sicile  nourrissait  Home.  Ces 
provinces  nourrisserff  la  capitale.  Cette  terre 
fe  nourrit,  lui  et  toute  sgi  famille.  Le  métier 
'qu'il  fait  ne  suffit  pas  pour  le  mpiirrir^^  i^eux 
un  métier  qui  me  nourrisse,  moi  et  mes  en- 
,fants.       »     ' 

Prov^,  Il  n  ')'  a  si  petit  métier  qui  ne  nour- 
risse sonntafire,  On  pt^it ,  en  travaillant, 
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gagner  de  quoi  vivre,  quelque  peu  lucrative 
que  soit  l'industrie  qu'on  exerce. 

Nourrir,  signifie  quelquefois.  Produire, 
porter,  renfermer.  L'Afrique,  nourrit  beau- 
coup d'animaux  féroces.  Cette  terre  nouroft 
une  race  d'hommes  forts  et  courageux.  Oitte 
mer  nourrit  des  poissons  voraces  et  dmtruc 
tcurs,    <      • 

y. 

Nourrir,  signifie  aussi  figuréyfont^  En- 
tretenir, faire- subsister,  faire  d^'cr.  Nour- 
rir l'espoir,  le  mécoiitentement/  l'orgueil  -de 
quelqu  un.  Nourrir  la  discorde,  les  troubles. 
Nourrir  la  haine,  la  dcfuincè  dans  son  cœur, 
dans  le  cœur  de  quelqu'un.  Nourrir  dans  son 
âme  ivne passion  malheureuse,  uri  amour  sans 
espérance , 'des  souvenirs  pleins  de  charmes. 

Nourrir  une  action,  Fournir  un  supplé- 
ment de  finance  au  capital  d'une  action. 

Nourrir  un  numéro  à  la  loterie,  MtUre 
sur  le  même  numéro  à  chaque  tirage ,  en 
augnientunt  toujours  la  inise.  ' 

Nourrir,  se  dit.égalelnent  Dé  certaines 
choses  qui  en  entretiennent  d'autres ,  qui 
les  font  profiter.  />/  bonne  terre  nourrit  les 
plantes,  les  arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied 
d'un  arbre  pour  le  ^nourrir.  Le  bois  nourrit  le 
feu.  La  p^Mmadè  nourrit  les  cheveux.  On  a 
amené  plusieurs  ruisseaux  pour  nourrir  ce 
canal.  Cette  année  les  melons  ont  été  trop 
nourris  d'eau. 

Il  se  dit  de  même  au  sens  mt>ral.  L'espé- 
nunce  nourrit  l'amour.  Les  sef^Jces  mutuels 
nourrissent  l'amitié.  L'étude,  m  lecture,  la 
conversation  des  hommes  éclairés  nourrit  l'es- 

Eu  Peinture ,  Nourrir  un  tablemi  de  cou- 
leurs,'^l^Wre  les  couleurs  avec  une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyt^n  de  les  mêler 
aisément,  de  les  empâter.  Nourrir  le  trait. 
Éviter  la  maigreur  et"4a  sécheresse. 

En  Musique,  Nourrir  les  sons,  Faire  qu'ils 
soient  pleins  et  retentissants,  et  les  soute- 
nir exactement  pendant  leur  durée. 
.  pîouRRiR,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  plusieurs  de  ses  acceptions , 
tant  propres  que  figurées.  L'Iiomnie  se  nour- 
rit de  pain,  de  viandes,  de  légumes,  etc.  Cet 
anachorète  rie  se  nourrissait  que  de  racines 
sauvages.  Les  oiseaujic  de  proie  se  nourrissent 
'de  chair!  Cet  homme  se  nourrit  bien.  Au  sens 
moral  :  Se  nourrir  de  la  leçture^des  bonis  li- 
vres. Se  nourrir  de  saines  doctrines.  Se'  nour- 
rir de  la  parole  de  Dieu.  Se  nourrir  d'idées 
tristes. 

Cet  enfant  >  cet  animal  se  nourrit  bien  ,  se 
nourrit  mal.  Les  aliments  lui  profitent  bien  , 
ne  lui  profitent  pas. 

Cet  arbre  n'a  pas  de  quoi  se  nourrir,  Il 
est  planté  dans  une  mauvaise  terre ,  où  il- 
ne_ trouve  pas  un  suc.  convenable  et  suffi- 
sant. '       -*     ' 

NoïJRRi ,  iR.  partici|>e. 

Par  plaisanterie.  Cet  homme  est  bien  nourri, 
Il  a  ^aucoup  d'embonpoint. 

Ce  blé,  ce  gmin  est  bien  nourri.  Il  est  bien 
plein  ,  bien  rempli.  " 

Fig.,  tin  st)te  nourri,  Un  style  riche, 
plein,  abondant. ~C//J  ouvrage' nourri  de jjen- 
sées,  de  réflexions.  Un  ouvragç  où  les  pçn- 
sées  justes,  où  les  *  réflex.ions  judicieuses 
abondent.  On  dit  aussi,' É/>t  écrivain  nourri 
des  bons  auteurs,  Un  écrivain  qui  fait  preuve 
d'une  grande  connaissance  qes  bons  au- 
teurs. 
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En  Calligraphie ,  Cétie  lett/r  est  bien  nour- 
rie,  Les  traits  qui  la  fonn'eDt  ont  beancoup 
de  corps;  et.  Elle  n'est  pas  bien  nourrie,    ■ 
Elle  est  plus  déliée  qu'il  né  faut.     ^ 

Eli  Peinture ,  Une  couleur  nourrie.  Une 
couleur  bien  empiitée.  i//i  trait  nourri.  Un 
trait  qui  n'est  pas  trop  fin,.  - 

NOURRlSSAtiE.  s.  m.  T.  d'Économie  ru- 
raie.    11  n'est    usité   que   dans  cette  locu-/ 
tiôn  ,  Ia'  nourrissage  des  bestiaux.  Le  soin 
et  la  manière  de  nourrir  et  d'élever  les  bes- 
tiaux. • 

NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  sustente,  i 
qiii  nourrit  beaucoup.  Une  viande  bien  nour^ 
rissantc.  Cette  viande  contient  des  sucs  bien 
•nourrissanjs.  Ce  consommé  est  fort  nourris^ 
sant.  Cela  n'est  pas  assez  nourrissant.    • 

NOURRISSELR.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
à  Paris  et  dans  les  autres  grandes  villes  » 
Celui  qui  nourrit  des  vaches  dans  l'étable, 
pour, faire  commerce  de  leur  lait. 

NOURRISSON,  s.  m.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  C^est  une  bonne  nourrice,  elle  ne 
manquera  pas  de  nourrissons.  Elle  a  rendu 
son  nourrisson. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  pour 
Elève,  dans  le  style  soutenu.  Télémaque  fut 
le  nourrisson  de  Mentor.  Les.  nourrissons  des 
Muscs,  Les  poètes,  -^ 

NOURRITURE,  s.  f.  Aliment  ;  subsistance 
des  hommes  et  des  animaux  au  moyeu  tles 
aliments.  Bonne,  mauvaise  nourriture.  Nour» 
riture  succulente.  Cette  racine  fournit  une 
pourriture  facile  à  digérer.  Il  refuse  toute 
nourritu^.  Lfr  moindre  nourriture  lui  su^t. 
Son  travad  lui  procure ,  lui  donne  la  nourri- 
ture. Faire  des  excès  de  nourri  fure.  La  nour-  • 
riture  est  bonne,  est  mauvaise  dans  cette  pen- 
sion, dans  ce  collège.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  est  bien  malade,  il  ne  prend  plus  de  nour- 
riture. Il  meurt  faute  de*  nourriture.  Cet 
homme  dépense  tant  pour  sa  nourriture.  On 
ne  donne  point,  de  gages  à  ce  domestique ,  on 
ne  donne  point  de  salaire  à  cet  ouvrier,  on 
l'a  pris  pour  sa  nourriture.  Il  lui  en  coûte 
cher  pour  la  nourriture  de  ses  poulets,  de  ' 
ses  pigeons.  .  * 

Stipuler  par  contrat  de  mariage  tant  d'an- 
nées de  nourriture.  Faire   insérer  dans  le 
cotitrat  que   les<  conjoints  seront  nourris   • 
durant  tant  d'annéçs  par  les  parents  de  j'un 
d'eux.    .  .  ' 

.  Nourriture,  se  dit  aussi  de  Certaines^ 
humeurs,  de  certains  sues; qui  servent  au 
développement  et  à  l'entretien  des  corps 
animés  et  des  végétaux.  Son  bras  était  amai' 
gri,  mais  il  recommence  à  prendre  nourrituiè. 
Sa  main  'ne  prend  plus  de  nourrit  {ire.  Cet  ar- 
bre prend  nourriture ,  ne  prend  point  de  nout'^ 
riture.  ,         , 

Nourriture,  W  dit  quelquefois  figuré- 
ment et  au  sens  moral.  L'esprit  a  besoin  de 
nourriture  au.isi  bien  que  le  corps.  La  science 
est  la  nourritu/v  de  l'dme, 

NouRRiTuhB ,  se  dit  encore  de  L'allaite- 
ment, de  Tnction  de  nourrir  un  enfant  de 
son  lait.  Cette  femine  a  déjà  fait  plusieurs  . 
nourritures,  en  est  à  sa  deuxième,  a  sa  troi- 
sième nourriture ,  a  fait  deux  nourritures  du 
même  lait,  La  première  nourriture  de  cette 
femme  n'a  pas  réussi,  elle  avait  trop  peu  de 
lait.  Cette  femme  a  fait  une  belle  nourriture. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément.,  de  Celui  qu'on 
a  élevé,  du  disciple  qu'on   a    formé.  ^ 
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chèrt  nourriturt.  Ironiquement,  Fous  mtz\un  nom  masculin  qui  commence  par  une 
fait  là  une  belle  nourriture.  Il  a  vieilli  dans   voyelle  ou  une  h  muette.  Un  nouveau  livre. 

celte  acception. 

Vros.^  Nourriture  passe  nature,  La  bonne 
éducation  peut  corriger  (es  défauts  d'un 
mauvais  naturel.  v  •       ^^      \  ^:-   \ 

Faire  des  nourritures ,  No^rir ,  élever  du 
bétail,  de  la  volaille  dans  une  terre,  dans 
une  maison  de  campagne./CW^  une  teri'e 
propre  à  y  faire  des  nourrkures.        ^ 

NOUS>  Pronom  de  la  première  personne, 
nui  est  le  pluriel  de  Je  ou  Moi,  et  qui  est 
des  deux  genres.  • 

Il  peut  être  ou  sujet,  ou  régime  direct, 
ou  régime  indirect.  Nous  p<trtons.  On  nous 
observe.  On  nûus^parle.  Nous  nous  voyons 
souvent.  Nous  nous  parlons  tout  bas,  -Il  est 
sujet  dans  la  premièi'e  phrase,  régime  di- 
rect dans  la  secjonde,  régime  indirect  dans 
la  troisième  ,  sujet  et  régime  direct  dans  la 
((uatrième ,  sujet  et  régime  indirect  clans  la 
cinquième. 

Nous,  sujet,  se  place  avant  le  verbe.  Nous 
parions.  Iljfaut  excepter  les  phrases  inter- 
'  rogatives ,  dans  lesquelles  il  se  place  après 
Je  verbe.  Partons-nous  ? 
m  Quelquefois,  par  une  j-épétition  qui 
donne  de  Ténergie  à  la  phrase,  on  place 
Nous»  sujet,  avant  et  après  le  verbe.  Nous, 
ix)ulons,  nous,  que  telle  ùhose  se  fasse.  Nous 
pensons,  nous,  que  telle  chose  doit  être.  ' 

Nous ,  régime  direct  ou  indirect ,  se  place 
avant  le  \evbv.- Il  nous  regarde.  Il  nous  parle. 
Nous  regurde-t'il?  Nous  parie^t-it?  Ne  nous 
regardez  pas.  Ne  nous  pariez  pas.  Il  faut 
excepter  les  phrases  impératiyes,  sans  néga- 
tion^ dans  lesquelles  il  se  place  après  le 
verbe.  Regardez-^nous.  Pariez-nous. 

Nous,  régime,  quand  il  est  précédé  d'une 
ji  éposition ,  S|e  met  toujours  après  le  verbe, 
'adiectif  ou  Fadverbe  dont  il  est  le  com- 
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plément.  Il  parie  de  nous.  H  s'en  rapporte  à 
nous.  Il  est  pour  tfous ,  contre  nous.  On  est 
content  de  nous,  iif juste  envers  nous.  Il  n'a 
rien  dit  relativement  à  nous.  Je  vous  l'oi'oue" 
rai  entre  nous.  Mtkis  on  dit  familièremeut , 
dans  le  sens  de  cette  dernière  phrase ,  £ntre 
yious  soit  dit.  •   . 

Fam. ,  Nous  autres ^  Ce  qqej)jo«is  sommes 
de  personnes  du  niême  côté /du  même  avis, 
du  même  rang.  Fous  allez  jouer,  nous  autres 
nous  allons  à  la  promenade.  Fous  désirez  une 
grande  opulence,  nous  autres  nous  sommes 
contents  du  pur  nécessaire. 

Nous,  s'emploie  au  lieu  du  singulier  /e 
ou  Moi,  par  le  roi  dans  les  lois {"  dans  les 
ordonnances ,  etc.  :  Nous  aidons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit;  par  les  évéques  dans 
leurs  mandements ,  et  en  général  par  les 
personnes  qui  ont?  cara^^re  et  autorité  : 
Nous  N. ,  certifions.  Ntfûs  N*  »  déclarons.  Un 
auteur,  un  orateur,  le  dit  quelquefois  çn 
parlant  De  lui-même. 

-Il  s'emploie  aussi  quelquefois ,  dans  lé 
^tyle  familier,  aq  lieu  du  pronom  person- 
nel //ou  Elle.  On  la  fait  apercet'oir  plusieurs 
fois  de  safmtte,  mais  nous  sommes  opiniâtre, 
nous  ne  voulons  pas  nous  corriger. 

NOUVEAÇ -tu  NOUVEL,  NOUVELLE. 
adj.  Qui  obMmeoce  d'être  ou  de  paraître, 
qui  n'existe  ou  qui  n'est  connu  que  depuis 
peu  de  temps.  Noui'eau  %é  met  devant  un 
Qom  masculin  qui  commence  par  une  coo- 
spnne  ou  une  h  aspirée,  et  Noui'el  devant 


Un  nouvel  ouvrage.  Un  ouvrage  nouveau.  Fin, 
blé,  fruit  nouveau.  Un  nouveau  harnais.  De 
nouveaux*  hiisards.  Nouvel  instrument.  Nou- 
i>eau  dessein.  Nouvel  armement.  Nouvel  acci- 
dent. Nouvel  hommage.  Nouvelle  invention. 
Nouvelle  relation.  Mode ,  pièce  nouvelle.  Nou* 
velle  manière.  Nouvelle  édition.  Nouvelle  dé- 
couverte.  Les  auteurs  anciens  et  les  nouveaux. 
Nouvelle  religion.  Nouvelle  doctrine.  Nouveau 
culte.  Opinion  nouvelle.  Un  objet  nouveau. 
N'avez-vous  rien ,  ne  savez-'vous  rien ,  ne  nous 
direz'vous  rien  de  nouveau.^  Qu'y  a-t-il  '^ 
^nouveau?  Quoi  de  nouveau?  Il  s'est  ouvert 
une  nouvelle  carrière.  Il  a  formé  de  nouveaux 
nœuds.  La  chose  a  pris  une  face  nouvelle.  Me- 
ner unfi  nouvelle  vie.  Recommencer  sur  nou- 
veaux Jrais.  Cela  est  nouveait  pour  moi.  Cela 
ni- est  nouveau.  C'est  pour  moi  une  chose  nou- 
velle. Sa  franchise  parut  n  la, cour  une  vertu 
nouvelle,  toute  nouvelle.  Il  a  prouvé  de  nou- 
veaux défenseurs,-  l^rov.f  Tout  ce  qui  est 
nouveau  parait  beau. 

Mots  nouveaux.  Mots  qui  commencent  à 
se  répandre ,  mais  que  l'usage  n'a  pas  en- 
core autorisés.         •    . 

■  Un  hahit  nom*eau ,  yn  habit'd'une  nou- 
velle modei  Un. nouvel  habit,. IJn  habit  diffé- 
rent de  celui  qu'on  avait  auparavant.  /''^<'/' 
bit  que  vous  avez  est  nouveau.  Il  met  tous 
les  jours  un  noM'el  habit. 

Le  nouvel  an,  ei  L'an  nouveau.  Le -com- 
mencement de  l'année.  La.  saisqn  nouvelle. 
Le  printemps.  La  nouvelle  lune,  I^a  lune  qui 
commence.  Le  nouveau  monde.  Cette  partie 
du  monde  qui  a  été  découverte  à  la  h  n  du 
quinzièt)»^  siècle-,  et  à  laq'uelle  on'a  donné 
le  nom  d'Amérique.  Le  nouveau  style,.  Lb. 
mani'ère  de  compter  dans  le  calendrier,  de- 
puis qu'il  a  été.réfor-mé  par  Gfégbire  XIII. 

Nouveau  Testament,  Le  livre  des  Évan- 
giles,  avec'les  Actes  des  apôtres,  les  Epitres 
de  saint  Paul,  les  autres  Épitres .canoniques, 
et  l'Apocalypse;  par  opposition  à  Vyéncien 
Testament,  hes  livï'es  saints  qui  ont  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Christ.         * 

En  termes  de  Pratique,  P^w^r  titre  nou- 
vel. Nouvel,  ne  s'emploie  après  le  substantif 
Sue  dans  ce  seul  exempte.  On  dit  aussi, 
anis  le  même  style ,  jirticulerjaits  nouveaux, 

Prov.  et  fig. ,  C'est  (fu  fruit  nouveau  que 
de  le  voir,  se  dit  À  l'arrivée  d'un  honinlë 
qu'on  n'a  pas  -vu  depuis  longtemps. 

Nouveau,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie ,  Novice ,  inexpérinSenté.  Cet  homme 
est  bien  nouveau  dans  son  métier,  dans  son 
emploi.  Cet  hàmme  est  bien  nouveau  dans  le 
monde ,  est  bien  nouveau  ,  est  tout  nouveau 
dans  les  affaires. 

Un  homme  nouveau,  Celui  qui  a  fait  for- 
tune, qui  n'a  pas  de  naissance  ;  le  premier 
de  sa  race  qui  se  fasse  remarquer.  Cicéron 
était  un  homme  nouveau. 

NoUK'el  homme ,  et  Homme  nouveau ,  Le 
chrétien  régénéré  par  la  grâce. 

Un  nouveau  visage, ,Vn^  personne  qii'on 
n'a  pas  encore  vue./p  change  de  domesti- 
ques le  moins  que  je  peux  ,  je  n  'aime  pas  If  s 
nouveaux  visages.  Il  ne  se  plaît  pas  dans 
cette  société,  parce  qu'on  y  voit  toujours  de- 
noustaux  visages." 

NouTKAU,  se  <|ft  quelquefois  D'une  pfir- 
sonne  ou  d'une  chose  qui  a  de  la  resaem- 
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blance,  de  la 'ctniformité  avec  une  au^re 
pejpsonne  ou.avec  une  autre  chose.  C'est  un 
nouveau  César,  un  nouvel  Alexandre ,  un 
nouvel  Attila,  La  terre  semblait  être  menacée 
d'un'/rihuveau  déluge.  y 

Nc)|u^E\u  ,  s'emploie  aussi  subs'ttfntive- 
ment|  Foici .du  nouveau.  Fous  aimez  le  nou- 
veau. Il  me  faut  du  nouveau.  Souvent  on  pré- 
fère le  nouveau  à  l'excellent. 

Il  s'emploie  quclqu^'lois  atKcrbialement, 
et  silgnifie  ,  Nouvellertient.  Du  beurre  nou- 
veau Inittu.  Du*  vin  tout  nou^echt  percé.  Ou  ' 
ne  l'emploie  pas  en  ce  sens  avec  un  substan- 
tif f^énii  ni  n ,  excepté  dans  la  locution  Une' 
fille \  rioùveau-née  :  voyez  Te  "parlicipe  de 'Naî- 
tre. . 

Il  s'emploie  encore,,  dans  le  sens  de  Nôu-. 
vellement,  avec  quelqtifr:»>4uitres  .participes 
qui  deviennent  des  substUnlil^  ;  et  alors  il 
est  adjectif  variable.  Un  nouseau  marte. 
De  nouveaux  mariés:  Une . n'oinclle  mariée.  ■ 
Les  nouveaux  convertis.  Les  nouvelles  con- 
verties. Les  nouveaux  venus.  Jl  faut  fêter  f(t 
nouvelle  vemier  • 

De  houvevu.  loc.  adv.  Derechef,  encore  . 
-unC^  fois.  //  h  été  accusé  de  nouveau.  On  l'a., 
emprisonné  tout  de  nouveau.  .,       •■ ,     /        V 

À  NOUVEAU,  loc.  ady.  à  l'usn^^ç  delà  Ban- 
que, du'Commercé.  Sur  un  nouveau  côntpte.  . 
/Créditer  ;^ébiter,  porter  a  nouveau.    ...       ■  •:  ■ 

NOUVi^AUTÉ.  s.  f.  QualiK;  de  ce  qui  est 
nouveau,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une 
chose.  La  nouveauté  plait  à  la  plupart  des. 
hçmmes.  Cet  air,  qut  fai  entemUi  si  souvent, 
a  toujours  pour  moi  le  charme  de  la  nou- 
veauté. La  '  nouveauté  d' une  jopimort ,  (tune 
doctrine ,  d'un  sentimenty  -d'une  découverte. 
Souvent  la  nouve faite"  d'une  mode  en  fait  tout 
l'agrément.  La  nouveauté  du  fait  me  snr-.\ 
prend.  ^  ■   '  \    \     • 

Il  si'i'nifie  aussi ,--Chosc  nouvelle.  Je  n'a- 
vais  jamais  entendu  pfirier  de.  cela,  c'est  une 
nouveauté  pour  moi.  •  .*  .    ^ 

Pam. ,  C'est  nouveauté,  c'est  une  nouveauté 
que  de  vous  voir,  se'  dit  A  une  personne 
qu'on  avait  coutume  de  voir  souvent^'  et 
qu'il  y  a  longtemps  qii^on  n'a  vue. 

Nouveauté,  en  parlant  De  religion,  de 
politique,  signifie,  Innovation,  introduc- 
tion de  quel(|ue  doctrine,  de  quelque  pra- 
tique nouvelle.  Toute  nouveauté  trouve  des 
partisans.  Il  ne  faut  introduire  qu'avec  pru- 
dence des  nouveautés  drms  un  Etat,  I^  peuple 
j>st  amateur  de  nouveautés ,  court  après  les 
nouveautés,     .  ''  ■■^' 

Nouveauté,  "se  dit  aussi.Des  étoffes  les 
plus  nouvelles  et  les  plus  à  ia^  mode.  On 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  chez  ce 
marchand,^  Ce  marchand  est  toujours  fourni 
de  nouveautés.  Cette  femme  se  ruine  en  nou- 
veautés, à  acheter  des  nouveautés. 

Il  se  dit  également  Des  livres  qui  vie 
de  paraître.  Ce  libraire  a  toujours 
nous'eauté.  Cet  homme  aime  â  lire  toi 
nouveautés  qi^^^ndssent. 

Marchand  71^ nouveautés.   Celui 
particulièrement  métierde  vendre  de 
nouvelles,  ou  des  liviTS  nouveaux.  Fotutrou- 
vetez  de  cette  ^étoffe  chez  les-  marchands  de 
nouveautés.  Cetfe  orochure  se  trouxt  chez  tous 
.les  marchandâêde  nouveautés. 

Magasin  dé  nouveautés ,  Magasin  011  l'on 
vend  toute  sorte  d'objets  de  fantaisie,  en 
mercerie,  bijouterie  1  tabletterie  |  etc.       '*'' 
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^ue.  Â\'ez^iH)us  vu  la  nom'eauté ?  Je  n'ai  pus 
enf^ore  vu  la  nouveauté. 

Il 'se  dit  aussi  Des  légiimes,  des  fruits 
qui  sont  dans  leur  primeur.  Des  pois  au 
commencement  d'avril,  c'est  de  la  nouveauté, 
c'est  une  nouveauté. 

NouvEvuTÉ ,  se  dit  encore  Du  temps  pen- 
dant lequel  une  chose  est  nouvelle.   Cette 
.  mode  est  encor^  dans  sa  nouveiuté.  J'ai  vu 
cettf  tjaifédic  dans  ,sa  nouveauté.  Les  cerises 
sont  encore  dans  leur  nouveauté. 

NOUVEL,  adj.   ^oyez  Nouvevu. 

IVorVELLE.  s.  f.  Le  premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment.  ^0/1 /ï^, 
mauvaise,  fâcheuse,  nouvelle.  Fieille  nouvelle. 
Nouvelle  importante.  C'est  une  nouvelle  ^oute 
fraie /te.  Ce^  ne  vous  nous  dites  est  une  vieille 
nouvelle..  Doit  avez-vous  appris  cette  nou-^ 
velle  ?  La  confirmation  d'une  nouvelle.  Cette 
nouvelle  ne  s'est  f)oint  confirmée.  Cette  nou- 
velle n'a  aucun  fondement.  Cette  nouvelle  est 
v^aie,  est  fausse,  ej^t  sûre ,  est  douteuse,  est 
invraisemblable,  est  inexacte,  ejt  apocryphe. 
Nouvelle  a f^réable'^  fâcheuse ,  triste,  alar- 
mante. Une  époque  fertile  en  ïiouvelles.  Quelle 
nouvelle  .^,  Savez- vous  quelques  nouvelles  .^  Je 
ne  sais  point  de  nouvelles.  Je  ne  ^ais  jxts  la 
moindre  nouvelle.  Il  m'a  donné  des  nouvelles 
de  son  voya^fe,  de  son  expédition,  de  sa 
santé.  Etre  curieux  de  nouvelles.  Ecrire,  por-^ 

■  ter  des  nouvelles.  J'ai  des  nouvelles  certaine/;, 
li  court  certaines  nouvelle^.  Il  est  venu  dèS 

^nouvelles.  Faire  courir,  semer,  répandre 
une  nouvelle.  De  qui  tenez-vous  cette  nou- 
velle P  Je  ne^^sqvais  point  cela,  c'.est  une  nou- 
velle pour  moi.  yéimer.  à  débiter  des  nouvelle,f. 
.Se  plaire  à  inventer,  à  fabriquer,  à  forf^er  des 
nouvelles.  On  a  eu  :  nouvelle  de  l'arrivée  de 
la  flotte.  On  a  ^ //  nouvelle  qne  If  S  eiiuemis 
ont  été  battus.  Il  n'est,  resté  personne  pour 
venir. en  dire  des. nouvelles. 

jAre  â la  source  des  nouvelles  ^  Etre  au  lieu 
où  se  passent    les  choses  les  plus   impor- 
tantes, et  où  l'on,  est  le»  plus. tôt  instruit 
,  des  événeiiienfs.  '  |v. 

Fig.    et   fam.  ,    I\quvelleS ^d'antichambre , 

■  de  basse-cour ,   nouvelles  de   I  arbre  de   Cra- 
roi'/e,,  Nouvelles  fansscs,  ridicules. 

Nouvelles  à   la  main,    Espcce  de  journal 
inaruiscril  cju^ori  distribuait  à  d(*s  abonnés. 
Ne  faites'  rien  que  vous  n'ayez  de  mes  nou- 
velles,  que' je  né  i^ous  aie  donné,  que  vous 
n'ayez  reçu  dé  mes  nouvelles,  ()ue  je  ne  vous 
-  aie  fait  savoir  quelque  cljose  de  nouveau 

sur  l'aifaire  dont  il  s'agil.        ,  ' 
♦^      Par  menace,  Vous  (direz,  vous  entendrez, 
de-mes  nouvelles  y  Je  me  vengerai  de  vous. 

En  "Jilaisantant ,  Je  sais  de  vos  nouvelles, 
Je  sais  de  vos  .aventures  secrètes,  je  sais 
des  particularités  (|ue  vous  m'aviez  cachées. 
Fam. ,  Fous  en  jmuvez  dire  des  nouvelles  y 
Vous  êtes  mieux  instruit  de  cela  que  per- 
^  sonne.  Je  puis  en  dire  des  nouvelles,  J^.  le 
sais  pertinemment. 

Envoyer  savoir  des  nouvelles  de  que(q)t'un, 
.  Enyoyei*  deiYiander  (|uel  est  l'état,  de  sa 
santé.  Mandez-moi  de  vos  nouvelles,  Ècr'i- 
vez-moi,  faites -nloi  savoir  l'étal  où  vous 
vous  trouverez ,  ce  que  vous  ferez.  Recevoir 
des  nouvelles  de  quelqu'un.  Recevoir  de  ses 
lettres.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  reçu 
:  de  ses  nouvelles. 


de  la  positioQ ,  de  la  loree  des  enneittès. 

Om  ne  saie  poijti  de  nouvelles;  on  est  stms 
nouvelles  dt  ce  pays,  de  ceUe  armée ^  On  o'en 
a  point  reçu  de  lettres  »  on  ignore  ^  qui 
s'y  passe.  ^ 

Fam.»  N'avoir'  ni  vent  ni  nouvelles  d'une 
personnc^,  N*en  point  entendre  parler,  et 
ne  savoir  ce  qu'elle  est  devenue. 

//  y  a  bien  des  nouifilles,  voici  bien  des 
nouvelles,  on  dit  de  grandes  nouvelles ,  Il  est 
arrivé  quelque  chose- de  fort  «iirprenaut, 
de  fort  extraordinaire,  de  fort  important. 

-Prov.  et  absol. ,  Point  de  nouvelles ,  se  dit 
Lori^u'on  ne  peut  obtenir  un  résultat 
qu'on'' attend,  la  décision  d'une  affaire", 
l'exécution  d'une  promesse,  etc.  //.  me  dit 
souvent  qu'd  /he  payera;  mais  pour  de  l'ar- 
gent, point  de,  nouvelles.  On  a  beau  heurter 
à  sa  porte  ;  point  de  nouvelles.  Personne 
n'ouvre.      - 

Prov. ,  Point  de  nouvelles^  bonnes  nouvelles , 
Quand  on  ne  reçoit  pas  de  nouvelles  d'une 
personne,  oh  doit  présumer  quHi  ne  lui  est 
point  arrivé. de  mal. ,  '-" 

Nouvelle,  se  dit  aussi  de  Certains  ro-, 
mans  très-courts,  de  certains  récits  d'a- 
ventures intéressantes  ou  amusantes.  Une 
jolie  nouvelle^  Nouvelle  italienne,  espagnole. 
Nouf^llê  historique,  tragi-comique.  Les  Nou-, 
velles  de  Boccace.  Les.  Nouvelles  de  la  reine- 
Marguerite.  Les  Nouvelles  de  Cer\'antes.  Les 
Nouvelles  de  Scarron.  Les  cent  Nouvelles 
nouvelles. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mai- 
son n'ouvellembnt  bâtie.  Livre  nouvellement 
imprimé.  Ouvrage  nouvellement  fait^  P/tys  nou- 
vellement découvert.  Terre  nouvellement  défri- 
chée. Des  arbres  nou^'ellement  plantes.  Cela 
>s^  arrivé  nouvellement,  tout  nouvellen^ent. 

NmJVELLETÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Entre-^ 
prise  faite  sur  lé  possesseur  .d'un  héritage, 
trouble  dans  la  possession.    Le  possesseur 
peut  former  complainte  en  cas  de  saisine  et 
nouvelleté.         '         \ 

NÔUVELLISTE^s.m.  Celui  qui  est  curieux 
desavoir  des  nouvelles,  et  qui  aime  à  en 
débiter.  Cy.s7  un  nouvelliste.  Les  nouvellistes 
sont  crédules: 

Nouvelliste  à  la  main.  Rédacteur  de  nou- 
velles à  la  main. 

NOLUKE.  s.  f.  État  d'un  enfant  noué, 
rachitisme.  «  " 

Il  îiè  dit  aussi  Des  fruit^,  lorsqu'ils  com- 
mencent à  se  former,  après  que  les  fleurs 
.sont  tombées.  Le  temps  de  la  nouure.  Voyez 

NoUEH.    . 
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NOVALE.  s,  f.  Terre  nouvellement  défri- 
chée.et  .mise.cn  valeur.  /A  rt  défriché  cette 
terre  et  l'a  mise  en  novale.  Les  curés  avaient 
droit  de  dime  sur  les' nova  les. 

NovALEs,  au  pluriel,  signiQe  aussi,  La 
clime  que  les  curés  levaient  sur  les  novales.^ 
Les  novales  et  les  vertes  dîmes. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  deux 
sens.  Terre  novale.  Dîmes  novales. 

NOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
tenle  dé  faire  Vies  innovations.  Un  hardi 
novateur.  Un  novateur  datigereux,  impru- 
denti  IL  y  a  des  novateurs  en  religion ,  jgn  por 


NOV 

lîtique,  en  philosophie ,  en  littérature,  en  gmm>» 
maire ,  en  orthogmphe ,  etc.  las  néologu^,  ks 
géographes  sont  des  novateurs. 

NOVATION.  s.  f^  T.  de  Jurispr.  Change^ 
meut  d'une  obligation  ep  une  autre.   Ils 
ont  stipulé  dans  la  transaction  qu'il  n'y  aU" 
rait  point  de   novftion  au  premier  contrat. 
Sans  ttovation  d  hypothèque. 

NOV^LLKS.  s,  f.  pi.  T.  de  Jurispr.  Con- 
stitutions^ de  l'empereur  Justinien,  qui  for- 
ment la  quatiièiHe  et  dernière  partie  du 
corps  du  droit  romain. Jl^uand  on  cite  une 
de  ces  constitutions, v on  dit  au  singulier, 
La  novelle  X,  la  no\'elle  XII,  etc» 

NOVEMBiiE.  s.  m.  Le  neuvième  mois  de 
l'année,  lorsque  l'année  commençait  etk 
mars,  et  le  onzième  mois  selon  notre  ma« 
nière  actuelle  de  compter.  C'était  au  mois 
de  novembre.  Il  est  né  en  novembre.  Les  pluies 
froides  de  novembre.         .  *.' 

NOVICE,  s.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
d'Un  homme,  d'une  femme  qui  a  pris 
nouvellement  l'habit  de  religion  dans  un 
couvent ,  pour  y  passer  un  tempâ  d'épreuve 
avant  de  faire  profession.  Uri  jeune  noi'ice. 
Une  jeune  novice.  Le  directeur,  le  père  maître 
des  novices.  La  maîtresse  des  novices.  Prendre 
l'tiabit  de  novice.  Fer^'eur  de  novice. 

Fig.  et  fam. ,  Ferveur  de  novice,  L'empres- 
seincnt,  l'ardeur  qu'où  met/4  re«»plir  les 
obligations  d'un  nouvel  état.  //  n  est  que 
depuis  deux  mois  en  place,  aussi  il  a  une 
fen'eur  de  novice. 

Novice  ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Qui 
est  nouveau  et  peu  exercé ,  peu  habile  eu 
quelque  métier,  en  quelque  profession.  Un 
orateur  novice.  Une  ç/tanteuse  novice.  Il  est 
encore  bien  novice  dans  son  métier,  dans  sa 
profession.  C  est  être  bien  novice  à  la  guerre, 
au  métier  de  la  guerre,  que  de-se  laisser  battre 
ainsi.  v  ,' 

^  II'  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  n'a 
point  encore  la  connaissauce  du  monde. 
Une  jeune  personne,  un- jeune  homme  encore 
novice. 

N'être  pas  nox'ice ,  -  Ksoiv  une  habileté , 
une  finesse,  une  expérience  portées  trop 
loin.  Défiez* vous  de  lui,  il  n'est  p<ts  novice 
en  affaires.  La  femme  qu'il  a  épousée  n'est 
pas  novice.  ^  ■ 

Novice,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
Des  .choses  prijses  pour  la  personne.  X/>î€ 
main ,  une  plume  novice,  4^'      «  ' 

NOVICIAT,  s.  m.  L'état  des  novices  avant 
qu'ils  fassent  profession;  Le  temp&  pen- 
dant lequel  ils  sont  dans  cet  état.  Un  lo^, 
un  rude  noviciat.  Les  épreuves  du  noi'iciat.  Il 
est  entré  dans  son  noviciat.  Il  est  encore  dans 
jion  année  de  noviciat.  Faire,  achever  son  no- 
viciat.- Sortir  de  novitiat.  \ 

Noviciat,  signifie  aussi , Maison  ou  partie 
d'une  maison  religieuse  que  les  novices  ha- 
bitent, et  où  ils  font  leurs  exercices  pen- 
'dant  leur  année  de  probation.  //  demeure 
au  noviciat.  Il  est  au  noviciat. 

Noviciat,  signifie,  figurément.  Appren- 
tissage qu'on  fait  de  quelque  art ,  de  quel- 
que profession.  //  a  Jait  son  noviciat  à  la 
guerre  sous  un  excellent  général.  Il  ajait  un 
rude  noi»itiat  dans  sa  première  campagne, 

NOVISSLMÉ.  adv.  Mot  emprunté  du  la- 
tin. Tout  récemment.  Ce  fait  estjwrivé  no^ 
vïssime't  tout  novissimé^  li  est  femilier. 
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Ptcytdle,)  Tpile  de  char 
ta,   ti-èft'seiTée ,   dont   ( 

Jfoyales  l'ondelettes.  No) 
fils.  ' 

NOYAU,  s*  m.  Cette  i 
gueuse  (|ui  est  enferràé 
tains  fruits,  coihine  la 
pèche,  etc.,  et  qui  contic 
ser  un  noyau  /Mmr  en  </i 
def  fruits  à  /Je/zins ,"  et 
Une  pêcher  a  ne  prune 
Les  pavies  ne  quii^nt  p 
des  noyaux.  Ce /M'cher  es 
Eau  de  noyau,  Lîque 
4t   tion  de  laquelle  entrent 
Prov,  et  fig/,  Il  faut  i 
en  avoir  l'<imande.   Il   1 
'    peine  avant  de  retirer  d< 
de  quel(|Ue  chose. 

Pix)v.,  fig.etpop.,///! 
11  a  gagné  bien  des  écus 
Noyau,  se  dit,  en  ArcI 
partie  plus  ou  moins  bn 
est  enveloppée  d'un  re^( 
tal  de  marfityp  a  un  noyai 
noyau  de  cette  colonne  de 
de  bois.      '        .    ' 

Ndyau  d'escalier,  La  y 
à  vis  qui  est  au  centre ,  el 
l'extrémité  des  marches: 
Noyau,  signifie,  en  te 
La  irtlsse  deMérre  à  pol 
brique,  ou  autre  matière 
térieur  d'un  moule,  et  i 
soutenir  la  cire  que  doit 
en   fusion.   Le   noyau    d' 
cloche,  dan  canon,  d'un 
ï'  se  dit,  en  Minéral* 
stancequi  s'est  moulée  e 
térieur  d'une  coquille  pé 
Il  se  dit  encore  de  La 
qui  se  tmnve  au  centre  dt 
Il  se  dit  pareillement 
,  traie  d'un -M!istal,  dont 
souvent,  beaucoup  de  ce 
même. 

_  Kn  Astronomie,  Le  nr^ 
La  partie  la  plus  lumine 
No  Y  vu,  signifie,  figur< 
le  tonds,  le  commencem 
politi(|ue  ou  civile,  d'une 
raire  ou  scientifique,  d\\ 
ou  d'un  rassemblement  d 

^gfstrats  désgnéx  spar  le 
n\^y(^u  de  cette  com/mgnie. 
'^ff>nfi:éa,iis;cettfiyaugro. 
et  devint  an  rassemblement 
•NOYER,  s.  m.  Arbre  q 
^rand  vieux  noyer.  Plant 
'"t^ede  noyers.  Battre  fin  n 
fomber  les  abix.  Rois,  rai 

coinniode  de  /jois  de  noyer 
i"ar  abréviation.  Une  . 

f'(de  noyer.  De  bois  de  n 
NOYER   V.  â.(II  se  conj 

fc^-'>e  périr,  cause. 

«^"s  leauLou  dans  qnelq 

'  ^»u  et  le  doyr,, 

ditny;''\^^'*  Q«/m//^ 
ne  ^''^/^'aW^  ou /'<,... 

^««i  ejler^ou. perdre  quelq 
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■H>TA(.B.  •.  f.  X  Qoelqo«-u«is  <cï<i»ent,  |     Fig.,  JVoyfr  m  nenaée  t/ans  un  iMiifie  de 
r<n7f//e. )  Toile  de  chanvre  écru,  (rè*-forle   itioM,  f/p/A«/We«,  Leitpriineravac«li(t'iuiiou, 


H,   li*èft*teiTée ,   diKit   on    (ait    des   voiles. 
^hyalts  i'orldeleties,  Noyales  à  quatre,  à  six 

NOYAU.  Si  m.  Cette  substance  dureet  li- 
gneuse qui  est  enfernlée  au  iiiilicu  de  cer- 
tains fruits,  coirtme  la  prune,  Tabricot,  la 
pèche,  etc.,  et  qui  contient  une  amande.  Cas- 
ser UM  noyau  /Mtur  en  avoir  l  atuattrie.  Il  y  a 
des  fruits  à  /je/tins ,  et  des  fruits  à  noyau. 
Une  p^hef  une  prune  qui  quit/e  fe  noy/tu. 
Les  pwies  ne  quit^nt  pas  le  noyou.  Planter 
des  noyaux.  Ce  jm' cher  est  venu  de  noyau. 

Kau  de  noyau,  Liqueur  dans  la  prépara^: 
tien  de  laquelle  entrent  des  noyaux. . 

Prov.  et  lig.*,  Jl  faut  casser  le  noyau  pour 
en  avoir  inmande,  Il  faut  prendre  Je  la 
peine  avant  de  retirer  de  rutdité,  du  prolit 
de  queltjue  cbose.         ^      ,       ^ 

Pit)v.,  fig;  et  pop.,  //  a  amassé  dés  noyaux, 
Il  a  gagné  bien  des  écus. 

Noyau,  se  dit,  en  Architecture,  de  Toute 
partie  plus  ou  moins  bri^te  et  massive,  qui 
est  enveloppée  d*un  revêtement.  Ce  /Medes- 
tal  de  niamty  a  un  noyau  de  maçonnerie.  Le 
noyau  de  cette  colonne  de  stuc,  de  plâtre  ,  est 
de  tiois.      '        •         '.    "  ' 

A^dyau  d'escalier,  La  partie  d*un  escalier 
à  vis  qui  est  au  centre ,  et  sur  laquelle  porte 
l'extrémité  des  marches. 

Noyau,  signifie,  en  termes  de  Fonderie, 
La.  ntfsse  deMérre  à  potier,  dw  phttre,  de 
brique,  ou  autre  matière^  qui  remplit  l'in- 
térieur d'un  moule,  et  qui  est  destinée  à 
soutenir  la  cire  que  doit  remplacer  le  métal 
en  fusion.  Le  noyau  'd'une  statue,  dune 
cloche,  fl'un  canon  ,  d'un  mortier, ^etc. 

Il  se  dit,  en  Minéralogie,  de  La  sub- 
stance qui  s'est  moulée  et  durcfe  dans  l'in- 
térieur d'une  coquille  pétrifiée. 

Il  se  dit  encore  de  La  bartie  la  plus  dui*e 
qui  se  tmuve  au  centre  de  certains  cailloux. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  partie  cen- 
traie  d'un  -^-.istîil ,  dont  la  forme  -  diffèn» 
souvent,  beaucoup  dé  celle  du  cristal  lui- 
même. 

En  Astronomie,  Le  noyau  d'une  comète, 
La  partie  la  plus  lumineuse  de  la  comète. 

NoYvu,  signifie,  figurémentr,  L'origine, 
"le  fonds.  Je  commencement  «J'wiTe  société 
politi(|ue  ou  civile,  d'une  compagnie  litté- 
raire ou  scientifique,  d'un  corps  militaire, 

I  d'un  rassemblement  d'hommes.  Dix  ma- 


ou 


i^rstrats  dés  g  nés  .par  le  sort  ont  formé  le 
noyau  de  cette  comiHif^nie.  Quelques  hommes 
V  étant  réunis ,  ce  fwyau  f(rossit  insensildçmenty 
et  devint  un  rassemblement  consirlérahle. 

Noyer,  s.  m.  Arbre  qui  porte  lesnofx.' 
Grand,  vieux' no^-er.  Planter  des  noyers.  Une 
allée  de  noyers.  Battre  fin  no)vr  pour  éhfalir 
tomber  les  noix.  Bois,  racine  (le  n^er.  Une 
commode  de  Itois  de  noyer. 


fft  de  noyer.  De  bois  de  noyer, 

NOYER.,  V.  a.(II  se  coi^jugue  comme  Em- 
^/o)6-r) Faire  périr,  causer  une  suirocation 
«ans  l'eau. .ou  dans  quelque  autre  li(|uide. 
^oyer  un  homme  ^  un  chien.  Il  le  jeta  dans 
i  eau  et  le  noyrt, 

j,y.]  ^^  H'  »  Qm  >♦<?"/  noyer  son  dtien , 
«''  qu  d  a  la  /,Y//<f ,  ou  l'accuse  delà  mf^e.  On 
ne  manque  point  de  prétexte  quand  on  veut. 
^l«erd»er.ou .perdre  quelqu'un. 


l'alTaiblir  en  prodiguant  inutilement  les 
mots.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Il  y  a  dans^tet  ouvrttffe  des  trait^  iu^^énieux, 
des  idées  neuves  et  pn fondes  ;  mais  tout  celte 
est  noyé  dans  une  mer,  dans  un  déluge  de 
phrases.  •  '  ;  ,,      • 

Fig.  et  fam. ,  Noyer  son  chaf^rin  dans  le 
vin.  Perdre  le  souvenir  de  son  chagrin  en 
buvant.  Noyer  sa  ivisondans  le  vin,  Perdre 
la  raison  à  force  de  boire. 

NoYEH ,  signifie  aussi ,  Inonder.  Les  pluies 
ont  noyé  la  campagne.  Le  rléluf^e  noya  toute 
la  terre.  Les  écluses,  qu'on  lâcha  noyèrent 
deux  lieues  lie  fHtys. 

Noyer  son  vin  d'eau.  Mettre  trop  d'eau 
dans  son  vin.  * 

Au  ^eu  <(e  boule.  Noyer  une  boule,  La 
pousser  ou  la  chasser  de  manière  qu'elle 
passe  une  certaine' ligne  qui  ^st  au^elà  du 
but.  Noyer  sa  boule.  Il  a  noyé  la  boule  de  cçlut 
qui  a  joué  avani  lui. 

En  Peinture,  Noyer  les  couleurs.  En  mê- 
ler les  extrémités  avec  celles  de»  couleurs 
voisines ,  de  manière  qu'elles  se  fondent 
insensiblement  les  unes  dans  les  autres.   , 

Noyer,  s'emploie  aussi  avec  lè^pronom 
pei-sonnel,  et  signifie.  Mourir,  suffoquer 
dans  l-eàu  ou  dans  (|uelque  autre  liquide. 
Il  s'est  noyé  dans  la  rivière.  Il  tomba  dans  une 
cuve  de  vin  où  il  se  mt^a.  Les^mouches  se 
noient  dans  lé  lait,  dans  l'huile. 
•'  Fig. ,  Se.  noyer  dans  ta  débauche,  dans  les 
plaisirs,  d/tns  le  vin.  Faire  excès  dé  débau- 
che, de  plaisirs,  de  \\ï\.Sçnoyer^dans  les 
larmes.  Pleurer  excessivement.  Se  noyer  dans 
le  sauf^,.  Commettre  d'horribles'crùautés. 

Prov.  et  par  exagér.  ,*^/  se  noierait  dans 
son  crachat,  difns  un  crachat,  se  dit  D'un 
homme  malheureux  et  malhabile. 
"*  Prov.,  //  se  prend  à  tout  comme  un  homme 
qui  se  noie,  se  dit  D'un  homm^  qui  se  sert 
de  toute  sorte  de  moyens  pour  sortir  d'une 
mauvaise  affaire.   -,   ...    . 

Prov.  et  fig..  C'est  un  homme  qui  se  noie, 
se  dit  D'un  homme  qui  se  ruine,  qui  se  perd. 

Noyf.h  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie, au  Jeu  de  boule.  Pousser  sa  boule 
plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée  au 
delà  du  but.  Il  a  trop  poussé  sa  boule  et  s  est 
noW.  .  i        * 

Noyé,  ée.  participe.  •'*  *      . 

Des  yeux  noyés  de  larmes.  Des  yeux  pleins 
de  larmes. 

Fig.,  Un  homme  noyé  de  dettes,  Vx\  honime 
qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien.   Fam.,  Un^ 
homme  noyé.    Un  homme  dont  les  affaires 
sont  en  mauvais  état ,  qui  n'a^  plus  dei^s- 
sources 


ou  q\ii  a  peruu  toute 
de  s'avancer. 


espérance 
Voyé,   s\?iimh5ie  quelquefois  substanli- 


^ffmoaeftetM)is  de  noyer.  ^euH^,éïrparlanl  Des  personnes.  O// ^/wfy-- 

i-ar  abréviation.   Une  table  de  noyer ,-mf  fhtionné  les  moyens  de  rappeler  les  noyés  à 


a  Vie.  Un  noyé  qu  on  vient  .de  retirer  de  re<m. 
Secours  pour  les  noyés  et  les  asphyxiés. 

,  NOVON.  s.  m.  (On  pronoiice  populaire- 
ment Néyon.)  Tv  du  Jeu  de  boule.  Ligne 
qui  borne  le.  jeu  ,  et  au  delà  de  laquelle  la 
boule  est  noyée.' 

^  NU  ,  NUE..tt(îj.'Qui  n'estpoint  r^ti^qiti 
n'est  couvert  d'aucun  vêtement.  Il  ne  se  dit 


proprement  que  De  Tespèce  humaine.  Un 
homme  nu.  Une  jemme  nue.  Tout  na,  toute 
nue.  Il  s'était  déshabillé,  d  était  nu.  Il  l'a 
de)Muillé  et  l'a  mis  tout  nu.  Il  la  mis  Hu 
cmnme  ta  main ,  nu  comme  un  ver,  aUssi 
nu  qu'd  est  jmrtJdU  k^ntre  de  sa  mère.  Ciej 
saux^tf^es  wnt  tout  nus.  Il  avait  la  tête  nue. 
Il  lui  parle  télé  nue.  Il  allait  pieds  nus.'  Lès 
bms  nus.  Les  jambes  f  rues. 

Nu,  est   invariable,  lorsqu'il  précède  le 
substantif.  //  était  nu-téte,  jm-junibes.  Illut 
parle  nu-Iéte.  Aller  nu-pif^ds,  nu-jàmbes,  nU'  ' 
télé.  •  . 

Fig,  et  fam..  Un  va-nii-pieds.  Un  gueux, 
un  misérable. 

Etre  nu  en  chemise ,  N'avoir  sur  soi  que 
sa  chemise. 

Par  exagér. ,  Etre  tout-jin  ,  Avoir  de  mé- 
chants! habits  touf  déchirés,  ou  N'être  pas 
vêtu  cpmmë  l'exigerait  la  saison  ou  la  bien- 
séance. 

Fig.',  //  est  arrivé  tout  nu,  je  l'ai  prjs 
^tout  nu,  se  dit  en  parlanl«D'un  homiije  qui 
était  dans  ledénùment,  et  à  (}ui  l'on  a  pro- 
digué les  bienfaits.        ,  ' 

Prov.,;  A"e/i////r  un  pied  chaussé.  Vautre 
//7i,  S'enfuir  en  toute  hàle,  sans  axoir  le. 
temps  de  s'habiller.  ' 

En  Aslron.,  en  Physiq.,  Observer  quelque 
chose  à  i(/il  nu,  L'exaniicFcr ,  l'observer 
sans  luifblie, -sans  microscope.  '       . 

Kii  Chimie,  Feu  nu.  Celui  dont  Taction 
est  dirigée  immédiatement  viiti's  lé  corps  sur 
lequel  on  travaille.  .        '. 

Nu  ,  se  dit  aussi  D'un  c^ieval,  lorsqifon 
le  vend  ou  qu'on  l'achèli;  sanssejle  ni  bride. 
Ce  cheval'là  tout  nu  me  coûte  mille.  Jrancs. 
L(ê.  selle  et  la  bride  n  'en  sont  pas ,  je  vous  ' 
le  ve'nds  toitt  nu.  . 

Nu,  s'applique  par  extensJQn.  A  certaines 
choses  qui  n'ont  pas  l'enveloppe,  ^  la  cou- 
verture, l'orneinent  qu'elles  ont  d'Ordinaire. 
Ainsi  on  dit:  Une  épée  nue,  Une  épée  hors 
de  son  foui;^vau..  Une  muraille  nue ,  Une 
muraille  sans  boiserie,  ni  tentui;e.  Une  mai-. 
San  nue.  Une  maison  dégarnie  de  meub4es. 
Les  arbres  sont  nus  en  hiver  f  Ils  sont  dé- 
pouillés de  ^eur  feuillage.  '  . .  ' 

Il  signifie  aussi.  Qui. manqua  des  orne- 
ments convenables.  /■  ous  .ne  voulez  Ml  den- 
telles, ni  rubans,  ni  (ganses  sur  votfe  robe, 
cela  sera, bien  nu%  Il  n'y  a  nul  ornement  à  ta 
bordure  de  ce  tableau ,  elle  est  trop  nue.  Il 
faudrait  quelque  enrichissement  à  cette  re- 
liure,  elle  est  trop  nue.  La  façade  de  cètédi" 
jice  est  trop  nue.       .,    ' 

Pays  /rtZ^Pays  qui  est  sans  arbr^,  sans' 
verdure.     ^.  /  ^    <     " 

Nu,  se  dit  encore  fignrément  et  au  sens- 
moral.  Une  morale  nue  cause  dt  l'ennui.  Lti 
vérité  a  besoin  d'orneifients;  toute  nue,  elle^ 
risque  de  déj}làire.  Cette  composition  e^tbien 
nae,  il  faudrait  l'enrichir  de  quelques  détails. 
Ce  style  est  tjvp  nu^  \l  y  a  trop  peu  d'orne^ 
nients. 

Il  signifie  parlioulièrement ,  Qui  est  Sans 
fard,  sans  déguisement.  C'est  la  véti  té  toute 
nue.  Il-  bii  a  montré  son  âme  toute  nue^ 

Kn  Jurispr. ,  Nue  propriété.  Propriété 
d'-un  fonds  dont  un  auti'e  a  l'usufruit. 

Nu,  es(  quelquefois  employé  substantive- 
ment, et  siguihe,  en.  termes  de  Peinture  et 
de  Seul  plu  i*e,'  Les  figui*es  non  drapées,* 
WjMrties  des  figures  qui  ne  sont  pas  dra- 
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pées.  Le  nu  de  cette  fi f^ure  n'est  pas- cornet, 
■{'f  sculpteur  a  l'art  de  draper ,  mais  //  est 
faible  quand  il  tmite  le  ,nu.  De  beaux  nus, 
'  /On  dit  en  pariunt  Des  parties  des  figures 
que  les  draperies  recouvrent,  mais  sans 
«mpéch^r  de  voir*  les  formes  :  Ces  /^^^ 
sont  bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le 
nu.  Cette  draperie  accuse  bien  le  nu. ,  fait  bien 
senti^le  nu,  laisse  apercevoir  le  nu.  Etc. 
.  .  Il  se  dit,  en  Architecture,  de  L'absence 
<l*orne.ments.  //  y  a.  <rop  de  nu  dans  cette 
décoration. 

Le  nu  du  mur,  Lai^partie  du  mur  qui  est 

plane,  on  ii  n*v  n  poirjt  de  ressaut,  d*orne- 

^  ments  qiii  exccdeiit.    J^oilà   le  nu  du  mur, 

'  ^.  c'est  là  qu'il  faut  en  mesurer  l'épaisseur.  Les 

pilastres  ont  une  grande  saillie ^  sur  le  hu  du 

mur.  %    ' 

Nus,  au  pluriel,  en  langage  de  Dévotion, 
s^empluie  substantivement  dans  cette  phrase,' 
■     P^étir  les  nus,  Donner  des  habits  aux  pau- 
vres. C'est  une  des  œuvres  de  misér/corde  que 
de  vêtir  les  nus. 

A  NU.  loc.  adv.  À  d/couvert.  Toucher  un 
bras  à  nu.  Toucher  M  corps  à  nu. 

Monter nin  cltex'al  à  nu  ou  à  dos  nu,  Mon- 
ter dessus  s»ns  selle. 

Y 1%.  ,  Découvrir ,  faire  voir  Si)n  cœur  à  nu, 
Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  coeur. 

■    NUA 

NUAGE,  s.  îifï.  Amas  de  vapeurs  élevées 
dans  l'air ,  elqui  se  résolvent  ordinaire- 
ment en  pluie.  Nàage  épais.  Le  ciel  est  coh^ 
vert  de  nuages.  Le'  vent  chasse  les  nuages. 
Le  soleil  dissipe  les  nuages.  Le  nuage  creva. 
La  lune  sort  iF un  nuage.  - 

F'iQ. ,  Se  perdre  dans  les  nuages,  Rendre 
avec  emphase  des  idées  vaj^ues ,  obscures  , 
inintelligibles. 

Nuage,  se  dit  figurémcnt  de^Tout  ce  qui 

.   offusque  la  vue,  et  qui  empêche   de  voir 

distinctement  les  objets   //  a  un  nuage  de- 

...   vant  les  yeux.   Avoir  les  yeux  couverts  d'un 

nuage.  Un  nuage  de  poussière ,  de  fumée.  La 

'■  poussière  formait  un  nuage  qui  enveloppait 

les  combfittants.  • 

Use  dit  aussi,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, Des  difficultés  qui  répandent  le  doute, 
•  l'incertitude  dans  noire  esprit,  et  qui  obs- 
curcissent pour  nous  la  vérité.   Le^  nuages 
qui  effusquent  l'entendement.  La  iférité  dis- 
sipe  les  ttuages  de  l'erreur.  La  vérité  a  percé, 
le  nuage  qui  la' couvrait.  En  ce  monde ,  nous 
ne  voyons  la  plu mtrt  des  choses  qu'au  travers 
.  d'uâ  nua'i;e.  L^  passions  et  les  préjugés  élè- 
,'  vent  sans  cesse  des  nuages  dans  notre  es- 
prit, ..  ^. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du   cha- 
grin, de.la  tristesse ,  de  la  mauvaise. humeur. 
Aucun  niiaj^e  ne  trouble  la  sérénité  de  son 
âme.  Çn  nuage  de  tristesse  s'est  répandu  sur 
son  front.  Ne  boudez  plus,  chassez  ce  nuage. 
*         Il  se  dit  aussi  Des'soupçons  qui  s'élèvent 
sur  la  conduite  dti  queKprun,  des  incer- 
:  titudes  répandues  sur -sa  .réputation,  siur 
son  amitié-, *etc.,  d'un  commencement  ou 
d'un  reste  cle  bronillerie.  //  a  dissipé  par 
des  explications  franches  les  nuages  qui  jV- 
taient  élevés  ,  qui  s  étaient  répandus  sur  sa 
.conduite.   Leur  querelle  ri  a  point  duré,  ce 
n'était  qu'un  nuage.  Tous  les  jours  de  leur 
Mnion  Ont  été  des  Jours  sans  nuage.  //  s'est 


;,     NUD 

€l€i»4  entre  eux  des  nuages  qui  ont  été  promp» 
tement  dissipés.  Nous  les  verrons  se  récon- 
cilier;  il  ne  reste  plus  entre  eux  que  de  légers 
nuages,  ...../,•.>■'>••-';  .  ■--':■■  >'M^-.,, 
^  Nuage  ,  en  Médecine ,  se  dît  d'Une  sub- 
stance légère  et  blanchâtre  qui  nage  quel- 
quefois dans  Tu  ri  ne.  -  V    .   .V 

NUAGEUX ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des 
nuages.  Un  ciel  n/iageux,        •        . 

Ed  ternies  de  Joaillerie,  Pierre  nu/tgeuse, 
Pierre  prçcieuse  dont  la  transparence  est 
terne  en  quelques  endroits.    . , 

NUAISON.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tout  le 
temps  que  dure  un  vent  fait  et  soutenu. 

NUANicE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  degrés  ditTé- 
rents  par  lesquels  peut  passer  une  couleur, 
en  consé^'vaht  le  nom  qui  la  distingue  des 
autres:  />/  'dégradation  d'une  seule  couleur 
produit  un  nombre  infini  de  nuances.  Le  mé^ 
lange  de  plusieurs  couleurs  produit  des  nuan- 
ces variées  à  l'infini.  Les  nuances  par  les- 
quelles se  dégradent  l'ombre  etja  lumière, 
sont  insensibles. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  l'assorti- 
ment de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bien  ou 
mal  ensemble.  Nuance  douce,  rade,  I^s 
nuances  de  cette  garniture  ne  sont  'pas  bien 
entendiiès. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  figurément ,  ileXa 
difféï'ence  délicate  et  presqueinsensibic  qui 
se  trouve  entre  c|eux  choses  de  même  genre. 
Les- nuances  qui  distinguent  l'astuce  de  la  fi- 
nesse. Les  nuances  qui  distinguent  les  syno- 
nymes entre  eux.  Il  y  a  ehtre  ces  deux  idées 
une  nuance  qu'd  est  difficile  d'^apei'cevoir ,  de 
distinguer,  dediscernet,  de  saisir,  La  nuance 
qui  sépare  ces  deux  opinions  est  légère ,  est 
fine ,  est  peu  sensible ,  est  imperceptible, 

NUANCE;R.  V.  a.  Assortir,  disposer  des 
couleurs  dé  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'au- 
tre, ou  d'une  même  couleur ,  en  allant  soit 
du  clair  à  l'obscur,  soit  de  l'obscur  au 
clair.  Nuancer  les  couleurs. 

Il  s'enqiloie  quehiuel'ois  figurément.  Cet 
auteur  sait  bien  niumcer  les  caractères  de  ses 
personnages^ 

Nuancé,  ée.  participe. 

.   '    NUB 

;  I  ■  *  * 

*  • 

NUBÉCULE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
de  l'œil  qui  fait  voir  les  objets  comme  à 
travers  un  nuage  ou  un  brouillard. 

NUBILE,  adj.  dés  deux  genres.  Qui  est 
en  âge  d'être  niarîç,  U  se  dit  principalement 
Des  jeunes  filles,  ainsi  que  le  mot  suivant. 
D'après  le  code  civil,  les  filles  soht  nubiles  à 
seize  ans ,  et  les  garçons  à  dix-huit, 

Jge  nubile.  L'âge  auquel  on  est  en  état 
de  se  marier.  / 

NUBILITÉ.  s.  f.  État  d'une  personne  nu- 
bile} Age  nubrle.  * 

.     •-.  -NUD      '  • 

NUDITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  qui 
est  nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir,  de 
revêtir  la  nudité  du  pauvi-e.  tls  le  laissèrent 
dans  la  plus  complète  nudité,  ^ 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher.  Couvrir,  cacher  sa  nudité. 
Les  sauvages  n  ont  pas  honte  de  leur  nudité. 

Nudité,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 


NUE 


COI 


d'Une  figure  nue  ^  et  s'emploie  ëoitimuoé- 
ment  au  pluriel.  Ce  peintre  se  plate  à  fajare 
des  nudités.  C'est  l'intention  du  peintre  -qui 
fait  l'indécence  d'un,  tableau,  ce  tu  sont  pas 
les  nudités,  „  .\ 

NUIS.  s.  f.  Nuage.  Nue  lumineuse,  épaissi. 
L'éclair  qui  sort  de  la  nue.  Le  soleil  perce. In 
riue,,Le  tonnerre  gronde  dans  la  nue.  Cet  oi- 
seau fend  les  nues,  se  perd  dans  les  nues. 
Cette  montagne  a  son  sommet  au-dessus  des 

nues,     ■  -y'-'.':    .■   .      -:    ..   ■■    '^  :•.:-.  ■  '  >  ''   ■."  / 

Fig. ,  Porter,  élever  une  personne,  une  ac- 
tion aux  niies,  jusqu'aux  nues,  La  louer  en-t^ 
cessivement.  ,.  . V-ï   •*..; 

Fig.,  Cette  pièce  a  été  aux  nues.  Cette 
pièce  de  théâtre '^a  obtenu  un  1res -grand 
succès.  ,.         ,       i,.   -  ■>*  ;. 

Prov.  et  fîg. ,  Faii^  sauter  ^t^lquun  aux 
nues ,  L'impatienter ,  Iç  mettre  en  colère. 
Quand  on  lui  parle  de  son  procès,  on  le  fait 
sauter  aux.  nues.  Ne  médites  pas  cela,  vous  n 
me  feriez  sauter  aux  nues,  ' 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  des  nues.  Être  ex- 
trêmement surpris,  .^/i/?/^/  je  vois,  quand 
f  entends  de  pareilles  choses,  jf  tombe  des 
nues,  ou  il  me  semble  que  je  tombe  des  nues. 

Fig.  et  fatn. ,  //  semblé  tomber  des  nues», 
se  dit  D'un  homme  qui  est  emrf^arrassé,  dé- 
contenancé, qui  ne  sait  à  qui  s'adresser 
dans  la  compagnie  où  il  se  trouve^ 

Fig.  et  fam.,  It  est  tombé  des  nues.  II. 
n'est  connu  ni  avoué  de  personne. 

Fig.,  en  parlant  D'une  pièce  de  théâtre , 
Ce  dénoûment^  tombe  des  nues.  Il  n'est, point 
amené,  point  préparé,  il  ne^sort  point  du 
sujet.  On  dit  dans  le  même  sens.  Ce  per- 
sonnage, cet  incident  tombe  des  nues: 

Y\^,,  Se  perdre  dans  les  nues,  S'élever 
dans  ses  discours,  dans  ses  raisonnements, 
de  manière  à  faire  perdre  aux  autres  et  à 
perdre  soi-même  de  vue  le  sujet  qu'on  traite, 
ou  la  chose  qu'on  a  entrepris  de  prouver.  ' 
A  force  de  vouloir  s'élever,  il  se:  perd  dans 
les  nues,  •  .   .  / 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  étendu ,  épais,  sombre^. 
Grosse  nuée.  Nuée  épaisse.  Il  pleuvra  furieu- 
sement à  l'endroit  où  cette  *nuée  crèvera.  Il 
faut  laisser  passer  la  nuée.  Le  vent  chasse  la 
nuée.  La  nuée  passe,  '  ; -j^  \ 

, ^  Il  se*dit ,  figurément ,  d'Une  entreprise, 
d'un  complot}  d'une  conspiration,  d'une 
punition,  d'une  vengeance  ,  etc.,  qui  se  pré- 
pare et  qui  est  près  cji'écla  ter.  La  nuée  se  forme. 
On  ne  sait  oti  la  nuée  ^crèvera.  L'ennemi  i^- 
naçait  plusieurs  provinces  ;  la  nuée  a  crevr 
sur  le  point  oit  l'on  était  le  moins  en  défense. 

Nuée, se  dit.aussi, figurément,  d'Une  mul- 
titude de  personnes,  d'oiseaux,  d'animaux 
venus  par  trqupes.  //  vint  une  nuée  de  bar- 
bares qui  désolèrent  tout  le  pays.  On  vit  une 
nuée  de  corbeaux,  de  cailles,  de  sauterelles,  etc.  , 
On  dit  par  exagération:  //  est  tombé  chez  \ 
lui  une  nuée  de  parents  qui  le  grugent:  M 
s'est  fin' t  une  nuée  d'ennemis.  Etc. 

NUEMENT.  adv.  Fa)ez  Nûmeht. 
.  NUER.  V.  a.  Assortir, disposer  des  cou- 
leurs ,  dans  dés  ouvrages  de  laine  ou  *ic 
soie ,  etc. ,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  Tar- 
tre ,  ou'd'une  même, couleur,  en  allant  d" 
clair  à,  l'obscur,  ou  de  l'obscur  au  clair 


Nuer  les  eouleu 
àien  mué, 

-  U  s'emploie  aui 

sait  bien  nuer,  s't 

Nui,  Bs.  parti 


:      NUIRE.  V.  n.  ( 

gue  dans  ce  mot  c 

thongue  qe  compt 

une  syllabe.  )y« /f 

nuisons,   vous  nu 

sais.  Je  nuirai,  N 

nuisisse.   Nuisant, 

jdommage,   faire  ' 

commoder^//  chet 

modez  -  vous  '  avec 

nuire  dans  vos  affi 

pas  l'intention,  le di 

'  le  pouvoir  de  vous  i 

nuire.  Cette  boissoi 

sanêi.  Cette  affaire 

'      sa  fortuné,  Person 

monde  me  nuit,  Cei 

abattre  cette  rnurtùli 

^       dé  là ,  i)ûus  nie  nuii 

ne  nuit  à  rien,  Trof 

Ne  pas  nuire,  sig 

*servir,être  utile. V 

lui  nuirai  pas  à  oi 

Cela  ne  nuira  pas 

personnellement,    . 

I  \    '      étudié,  (tai>oir  vnya^ 

Prov.    Abondance 

nuit  pas,  Surabond/ti 

Nuire,  s'empioit 

sonnel ,  régime  indii 

chi  et  dans  le  sens 

dans  mon  esprit  par 

ont  tenté  tous  les  mt 

l'autre.  « 

NUISIBLE,  adj.  < 
mageable,  qui  nuit. 
^JJaires,  Nuisible  à  l 
excès  est  nuisible.  De 
siùles.   '  ^^ 

,   Mt.  s.  f.  L'espi 
lequeljle  soleil  est  se 
obscure,  claire,  caU 
^!^ffennée,Jnuitto 
'^'ent  presque  tout  d'u 
il  fait  nuit.  Il  ^e  fin 
pris,  nous  a  surpris  à] 
^  nuit  de  Noël,  de\ 
^^flimanche  au  lundi] 
^u  commencement,  1 
^^  fin  de  la  nuit,  À  d\ 
partie  de  la  nuit,  Bii 
Pendant,  durant  la  /il 
^^f^rité,  les  ombres,  Û 
'yw,  le  sitencejde 
y^^Une  longui  nuii\ 
ta  nuit  dure  six  moU\ 
^'^  été,  J  la  faveur  c 
'^'tit  de  ses  noces,  A%>t. 
"^^^^^  f'eiU^  toutes  Û 

Z'^^nJejLr,etdu 
;«'A  U  £lu.  les  orL 

''^y  <^e  nuit.  La  nuii 

""^  l^'-n^int.  Cette  m 
.^^l^'^^^fdenuit^ji^, 

'a  lete  pour  dormir. 
.   ^       Tome  II, 
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,  .  •   NUI   .- 

iViier  les  couleurs.    Cela  est  parfaitement 

.    àien  mué. 

.  U  ••emploie  aussi  absolument.  Cet  ouvrier 

sait  bien  nuer,  s'entend  à  nuer. 

Nui,  BB.  participe.  _ 

NUIRE.  V.  n.  (UI  forme  une  diphlhon- 
.     .    gue  dans  ce  mot  et  les  suivante  Cette  diph- 
thongue  qe  compte ,  dans  les  vers,  que  pour 
une  syllabe. )  y*  nuis,  tu  nuis,  il  nuit;  nous 
nuisons,   vous  nuisez,  ils  nuisent.  Je  nui' 
.  sais.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuêse.   Que  je 
nuisisse.   Nuisant.  Nui.  Faire  tort,  porter 
jdommage,   faire   obstacle,  empêi-her,  in- 
commoder,// cherche  à  me  nuire.  Accom- 
modez' vous'  avec  cet  hommjp,  il  peut  vous 
•      nuire  dans  vos  affaires.  Il  iwus  nuint.  Il  n'a 
^    pas  l'intention,  le  dessein,  l'envie,  les  moyens, 
le  pouvoir  de  vous  nuire.  Il  ne  peut  pas  vous 
nuire.  Cette  boisson,  cet   aliment  nuit^à  la 
.    santé.  Cette  affaire  a  nui  à  sa  réfutation ,  à 
sa  fortuné.  Personne  ne   m'aide,  et  tout. le 
monde  me  nuit.   Cela  m'^a  Jtien  nui.  Je  veux 
abattre  cette  muraille,  elle  me  nuit.  Otez^vous 
■r.       dé  là,  i)ôus  nie  nuisez.  Cela  ne  nuit  en  rien, 
ne  nuit  à  rien.  Trop  parler  nuit. 

Ne  pas  nuire,  signitie .quelquefois,  Aider, 
^servir,  être  utile.. /^  né  lui  ai  pas  nui.  Je  ne 
lui  nuirai  pas  à  obtenir  ce    qu'il   sollicite. 
Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  affaire.  Im- 
personnellement,   U  ne  nuit  pas  *d'avoir 
\   '      étudié,  d'ui'Otr  voyagé. 

Prov.  Abondance  de  bien  ou  de.  biens  ne. 
nuit  pas.  Surabondance  de  droit  ne  nuit  ptts. 

NuiRB ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  régime  indirect,  dunsie  sens  réllé- 
*  chi  et  dans  le  sens  réciproque.  Il  s'est  nui 
dans  mon  esprit  par  son  ton  louangeur.  Ils 
ont  tenté  tous  les  moyens  de  se  nuire  l'un  à 
l'autre.*  '   ^ 

NUISIBLE,  adj.  des  deux  gerires.  Dom- 
mageable, qui  xïuxi.  Cela  est  nuisible  à  vos 
affaires.  Nuisible  à  la  santé,  à  la  vue.  Tout 
excès  est  nuisible.  Détruire  les  animaux  nui- 
sibles. '  -^  •^ 

KÏ^T.  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
lequeljle  soleil  est  sous  notre  horizon.  Nuit 
obscure,  claire ^  calme,  profonde.  Nuit close. 
Nuitfennée.  [À  nuit  tombante.  En  hiver^là  nuit 
vient  presque  tout  d'un  coup.  41  est  nuit  noire. 
Il  fait  nuit.  Il  *se  fait  nuit.  La  nuit  nous  a 
pris,  nous  a  surpris  à  une  lieue  de  la  couchée, 
La  nuit  de  Noël,  ^de  lu'  Saint- Jean.  La  nuit 
dit  dimanche  au  lundi,  du  lundi  au  mardi,  etc. 
Au  commencement,  à- Ventrée,  au  milieu,  à 
la  fin  de  la  nuit.  À  deux  heures  de  nuit.  Une 
partie  de  la  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Pendant,  durant  la  nuit.  Les  ténèltres,  l'obs- 
curité, les  ombres,  la  solitude,  le  calme,  le 
'Wf ,  le  silencejde  la  nuit.  Une  belle  nuit 
a  été.  Une  langui  nuit  d'hiver.  Sous  les  pâles, 
la  nuit  dure  six  mois.  Les  nuits  sont  Courtes 
en  été.  ji  la  faveur  de  la  nuit.  La  première 
nuit  de  ses  noces.  Avez-vous  bien  dormi,  cette 
nuit?  Feittjr  toutes  les  nuits.  P^o^-ager  nuit  et 
jour.  La  nidt  ûst  faite  pour  dormir.  Faire  de 
la  nuit  le  yjctr,  et  du  mur  la  nuit.  Voleur  de 
^uit:  Le  ht  Au,  les  orfraies,  etc. ,  sont  des  oi- 
seaux de  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  à  qui 
fie  dqrt  gyoint.  Cette  nuit  m'a  bien  duré. 

Bonnet  de  nuit ,  Bonnet  dont  on  se  couvre 
»a  tête  pour  dormir.  Che/nise  de  nuit,  Che- 

.   /       Tome  II.      J  , 
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mise  queV^  met  le  s^ir  en  ae  coucbant, 
et  que  l'on^mitte  le  jour,  pour  en  prendre 
une  autre.  Table  de  nuit.  Table  que  Ton 

Klace  la  nuit  à  càté  de  son  lit  pour  divers 
esoins.  Sac  de  nuit,  Sac  dans  lequel  on  em- 
porte ce  qui  est  nécessaire  dans  un  voyage, 
surtout  pour  la  nuit. 

Nuit  blanc/te,  Nuit  qu*on  passe  sans  dor- 
mir. '^ 

'  Bon  soir  et  bonne  nuit,  ou  JeiH>us  souhaite 
une  bonne  nuit,  se  dit  en  prenant  congé.»  le 
soir,  des  personnes  avec  qui  Ton  vit  en 
familiarité; 

4^  ihettre  à  la  nuit.  Se  mettre  au  hasard 
d*étre  surpris  par  la  nuit,  avant  qu*on  soit 
arrivé  au  lieu  où  Ton  veut  aller.  Il  est  tard, 
ne  vous  mettez  pas  à  la  nuit.  Je  ne  veux  pas 
me  mettre  .à  la  nuit. 

Passer  ia  nuit  à  étudier,  à  jouer,  à  danser, 
à  boire,  etc..  Étudier,  jouer,  etc.,  pendant 
toute  la  nuit.-.  ^' 

Passer  une  bonne  nuit.  Bien  dormir  dans 
son  4it  ;  et,  Passer  une  mauvaisf^uit.  Être 
agité  ou  souffrant  dans  son  lit,  et  ne  point 
dormir  ou  peu  dormir.  On  dit  de  même, 
Bien  passer,  mal  prtsser  la  nuit.  On  dit  aussi 
l)*un  malade:  Comment-a-t^il  passé  la  nuit P 
Il  a  eu  une  bonne,  une  maux'aise  nuit. 

Passer  la  nuit ,  Sihsolumeni,  \ei\\et  hors 
de  son  lit.  //  a  passé  la  nuit  auprès  de  ce 
malade.  Voilà  cinq  nuits  que  Je  passe. 

Ce  malade  ne  passera  pas  la  ntiit.  Il  mourra 
dans  la  nuit. 

Prov. ,  Z«  nuit  Dorte  conseil.  Il  faut  se 
donner  le  temps  dé  réfléchir,  il  est  bon  de 
remettre  au  lendemain  pour  prendre  un 
parti  dans  une  alFaire  grave. 

Prov.  et  lig.,  Lfi  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  Il  si- 
gnifie aussi  que.  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a 
nulle  différence,  pour  fa  vue,  ejitre  une. 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Ppéliq,  ;  Lçs  feux  de  la  nuit,^  Les  étoiles. 
L'astre  aes  nîiits,  Lsi  lune.  Les  voiles 'Êe  la 
nuit,  L'ooscurité  do  la  nuit  La  nuit  a  dé- 
ployé, a  replié  ses  7>oiles.         •  .  . 

Poétiq.  et  fig. ,  /^  nuit  du  tombeau,  l'é- 
ternelle nuit,  La  mort. 

Fig. ,  La  nuit  des  temps ,  Les  temps  re- 
cules dont  les  traditions  sont  effacées.  XV 
rigine  de  cet  usage  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps.  » 

Fig. ,  La  nuit  de  l'ignorance,  se  dit  en  par- 
lant Des  époques  et  des  pays  où  Ton  était 
privé  de  connaissances,,  de  lumières.  La 
nuit  de  l'ignorance  couvrent  alors  tout  l' Occi- 
dent. Le  flambeau  des  lettres  a  dissipé  la  nuit 
de  l'ignorance. 

>  En  Peinture,  Effet  de  nuit,  TâWeau  re- 
présentant une  scène  de  nuit,  éclairée  par 
une  lumière  artificielle  ou  seulement  par 
la  hiible  lueur  que  l'atmosphère  conserve 
durant  la  nuit. 

Ij^e  huit.  Ioc.  adv.  Pendant  la  nuit.  Al- 
ler ,  marcher ,  partir ,  courir  de  nuit. 

Nuit  et  joitr,  ou  Joub  et  huit.  loc.  ad- 
verbiales. Sans  cesse.  Il  travaille  nuit  et  jour. 
Cette  fontaine  coule  jour  et  nuit.  Cette  lampe 
brûle  jour  et  nuit. 

Ni  jour  mi  huit.  loc.  adv.  Jamais.  Il  n'a 
de  repos  ni  jour  ni  nuit.      • 

lyulTAJlMENT.  adv.  Dé  nuit.  U  ne  se 
dit  gtière  qu'en  parlant  D'un  vol,  ou  de 


NUL      *  agi 

quelque  autre  mauvaise  action  faite  de  nuil , 
et  il  est  particulièrement  d'usage  en  style 
de  Palais.  Un  assassinat,  un  vol  commis  nui- 
tamment. Après  l'avoir  tué,  ils  l'enterrèrent 
nuitamment.  Il  s'en  alla  nuitamment. 

NUITEE,  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'ouvrage,  du 
travail  fait  pendant  une  nuit  ;  et  De  ce 
qu'on  paye  par  nuit  en  certains  endroits 
pour  lé  gitë  et  pour  la  dépense.  Okfait  pa^-er 
tant  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée;  On  a 
fait  travailler  les  maçons  trois  nuits  durant , 
et  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée.  Il  est  po- 
pulaire.   . .  >  ,. 

NUL 

NUL,  NULLE,  adj.  Aucun  ,  pas  un.  Nul 
homme.  Nul  homme  vivant. "Nu Iles  gens.  Nul 
les  troupes  Nuls  frais.  Il  nW^  a  nulle  justice  à 
cela.  Il  n'a  nulle  raison,  n  n'a  nulle  cxaC" 
titude.  Je  n'en  ai  nulle*  conmiissance.  Cela 
n'est  de  nul  usage,  de  nul  ser\>ice,  de  nul 
secours.  Cela  est  frivole  et  de  nulle  consé- 
quence. En  nulle  manière.  En  nulle  façon.  Je 
ne  l'ai  envoyé  nulle  part.  ^ 

Nul,  au  masculin  , employé  absolument 
et  comme  sujet  de  la  phrase  »  signifie,  Nul 
homme,  personne.  Nul  n'est  exempt  de 
mourir.  Nul  n  'en  sera  excepté.  De  tous  ceux 
qui  y  sont  allés,  nul  n'en  est  revenu. 

Nul,  signifie  aussi,  Qu^  est  sans  valeur, 
sans>  effet,  qui  se  réduit"  à  rien.  Votre  ob- 
sen'ation  est  nulle.  Le  résultat  de  ses  négo- 
ciations a  été  complètement  nul.  Si  vous 
manquez  à  nos  conventions ,  marché  nul. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  actes  qui, 
étant  contraires  aux  lois,  pour  le  fond  ou, 
dans  la  forme,  sont  comme  s'ils  n'étaient 
pas,  et  ne  peuvent  avoir  leur  effet.  Ce  tes- 
ta nient  est  nul  dans,  le  fond  et  dans  la  J orme. 
Je  lejerai  déclarer  nul.  Cette  clause  lé  rena 
nul.  L'arrêt  le  déclare  nul,  -de  nul  effet,  de 
nulle  valeur.  Toutes  ces  procédures  ont  été 
déclarées  nulles,  ^ur  mariage  a  été  déclare 
nul.  Cela  est  nul,  de  toute  nullité. 

Son  crédit  est  mil,  son  talent  est  nul,  Il  n'a 
point  de  crédit ,  point  de  talent.  / 
,  Fig. ,  C'est  un  homme  nul,  C*est  un  homme 
sans  mérite,  qui  n'est  propre  à  rien.  .Cela 
se  dit  quelquefois  dans  un  sens  restreint  : 
C'est  un  homme  nul  dans  sa  compagnie.  C'est 
un  homme  qui  n'a ,  dans  sa  compagnie ,  ni 
autorité ,  ni  considération. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie 
rien,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
chiffre  pour  les  rendre  plus  difficiles  à  dé- 
chiffrer. Les  nulles  d'un  chiffre.  Cette  lettre 
a  donné  bien  de  la  peine  à  déchiffrer  à  cause 
des  nulles.  Ne  vous.' arrêtez  pas  à  ce  carac- 
tère-là, c'est  une  nulle.  '  . , 

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 
Je  ne  le.  souffrirai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Je  ne. suis  nullement  instruit  de 
cette  affaire.  Il  n'est  nullement  capable  de  ce 
dont  on  l'a  chargé.  Voulez- vous  telle  chose  i^ 
Nullement.  Lui  céderez-vous  vos  droits?  Nul- 
lement. Il  n'est  nullement  question  de  cela.  Je 
ne  lui  en  veux  nullement.  Ten  yeux' à  lu,i,  et 
nullement  à  vous. . 

NULLITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Vice ,  dé-' 
faut  qui^end  un  acte'nul ,.  de  nul  effet,  de 
nulle  valeur.  Je  proteste  de  nullité  xontre  totU 
ce  que  vous  ferez.  ^  Je  vous  prouverai  lutiil^ 
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iitéde  cet  acre.  Moyens  de  nullité.  JVuffité  es- 
^sentiede,  Nullité  dans  la  forme.  Nullité  au 
fond,  ISIullitèdf  droit.  Il  y  a  plusieurs  nullités 
dans  ce  testament.  A  peine  de  nullité.  Nul  de 
toute  nulUte.  ' 

Fig.-,  (et  homme  est  d'une  parfaite  nullité, 
I)  est  absolument  nul,  il  est  6ans  aucun 
mérite. 

NUM  X 

KÛMKNT.  adv.  Sans  déguisement.  Je  vous 
dir/a  miment  là  t>érité.  Je  vous  conterai  nâ- 
ment  le  fait,  ^ 

En  fil  rispr..  féodale,  on  disait,  Ce  fief  re^ 
lève  fiùment  de^  la  couronne,  au  de  telle  sei- 
fneune ,  11- est  mouvant  immédiatement  du 
Toi ,  <Mi  de  tflle  seigpt' urie.  ,, 

NUMKRAIRI^.  adL  dei»  deux  genres.  Il  ne 
se  dil  que  De  la  van'ur  légale  des  enpèces 
qui  ont  cours.  Iai  pièce  d'ijr  nouvelle  est  de 
vinf(t  fmncs ,  valeur  numéraire.  . 

Il  se  dit  substantivement  et  absolument , 
au  maHculin,  de  L  argent  inonnavé.  Le  nu- 
méraire  est  fort  auj^menfé  en  France  depuis 
un  siècle.  Il  m'a  payé  moitié  en  numéraire, 
moitié  en  billets  de  Leinque. 

NUMÉKAL,  ALE.  adj.  Qui  désigne  un 
|f ombre.  Nom  numérrd.  AdjectiJ  numéral, 
lettre  numénde.  /,  /',  X,  L,  C,  D,  M,  sont 
des  lettres  numérales  dans  le  chijfre  rmnain. 

Fers  numéraux  ou  chronolof^iques ,  Vers 
dont  toutes  les  lettres  numéraleiTifTtirquent 
le  millésime  de  ({iielque  événement. 

M?1IIÉHATËUR.  s.  m.  T.  d'AritlimétiqUe. 
Le  nombre  qui  indique,  dans  une  fraction  , 
combien  elle  contient  de  parties  de  Tunité. 
J^m.s  la  fraction  -pj,  7  est  le  numémteur. 

'  NlTMÉll  ATION .  st  f.  Art  de  nombrer,  de 
compter.  l^,s principes d^  la  numération.  Nu-^ 
mération  /léctmale.  il  y  a  dès  f)euples  sauiftéfes 
qui  n'ont pres€/ù.e  aucune  idée  de  la  kuméra* 
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Il  signifie  aussi  ,  en  style  de  Notaire  ^  Ac- 
tion «le  compter,  tl  n'y  a  pas  eu  numératmn 
de  deniers.  La  numération  a  e^  lieu  en  pré" 
,  -  sence  des  mttmres.  *  '    .    . 

NITMÉRIQU«.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  nombres.  Operatam  numé" 
ntfue.  Rappffi't  numénçue.  L'unité  nuntén" 
que.  :  ',,■.• 

Calcul  numérique.  Calcul  qui  se  fait  avec 

''     des  liombres.  et  qu*on  appelle  Ariihméti* 

que;  à  la  âlfïéwnt^e  du  (nlcul  littéral,  qui 

8e  fait  avec  des   lettres,  et  qu*oo  appelle 

Algèbre. 

,    MUMÉHIQUKMFINT.    adv.    En    nombre 

exact.    Trente  témoins  qui  se  répètent,  n'en 

^^^,^fBnt  .soH\^nt  qu'un  ou'mux  numériquement. 

NUMERO,  s.  m.  Le  nombre ,  la  çoteqii'on 
tïfiel  sur  quelque  cbose,  et  qui^sert  à  la  re- 
conivaitre.  Dites-moi  le  nuniéhi  dé  la  paffe. 
Donnez-moi  le  huméro  de  sa  maison,  il  de- 
meure dans  telle  rue ,  à  tel  numéro.  Le  nu- 
méro d'une  ifoiture  de  place.  Les  numéms  d'un 
inllet  de  loterie.  Ce  contrat  est  im>entorié  sous 
^le  numéro  dix-sept.  Tai  pris  le  numéro  de  èe 
conducteur  de  cabriolet,  pour  porter  plainte 
contre  lui  À  ta  police.  If.Sttit  tous  les  numéros 
de  ses  Mies,  ne  ses  ballots^ 

Il  se  dit  aussi  de  La  marque  particulière 
^*un  marchHnd  met  nar  s^  étolTcs  ou  au- 
•  tre«  marchandises ,  marqtie  qui  n'eiil  connue 
'   ^e  de  lui ,  et  qtii  est  destinée  à  Refaire  sou- 
tenir dti  prii  auquel  il  a  acheté  et  de  tekiî 


auquel  il  peut  vendre.  Donntz  à  monsieur  de 
tel  numéro. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  Cet  homme  entend  le 
numéro,  11  est  haolle  dans  le  coinmerce  dont 
il  se  mêle,  et  son  habileté  lui  est  profitable. 

Numéro,  signifie  encére ,  dans  le  Com- 
merce ,  La  grosseur ,  la  longueur ,  la  lar- 
geur ,  la  qualité  de  certaines  marchandises. 
Les  épinf(les  des  numéros  trois ,  quatre  et  cinq 
sont  les  plus  petites  de  toutes.  Donnez- moi 
du  i^jibitn ,  du  fil ,  du  coton ,  de  la  laine ,  de 
la  soir  de  tel  numéro.  Si  vous  voulez  des 
lunettes  qui  ailltnt  à  iwtre^viie,  ne  prenez  pas 
ce  numéro,  on  wi  vous  donner  du  seize .  Acheté 
cent  rtimes  de  papier  du  numéro  un^  du  nu- 
méro deux  des  Vosf^es. 
•  Fig.  et  fam. ,  Cette  marchandise ,  cette 
denrée  est  du  bon  numétxt.  Elle  est  de  bunnë^ 
qualité. 

Numéro  ,  se  dît  au^si  Des  parties  d'un 
ouvrage  publié  par  cahiers  ou  paP  feuilles 
numérotét'S.  Un  numém  du  Specta#ur.  // 
mè  manque  des  numéros  de  ce  journal,    ,. 

NUMÉROTAtiE.  s.  m.  Action  de  numéro- 
ter. On  a  renouvelé  le  numérota^  des  mai- 
sons ,  desywitures  de  place. 

NiJMÉROTKR.  v.  a.  Mettre  un  numéro, 
une  cote,  distinguer  par  des  numéros.  On 
n'a  [MIS  nuntérttté  ces  pièces.  On  vient  dé- 
numéroter  les  maisons  ae  cette  nouvelle  rue. 

Numéroté,  ér.  participe. 

NUAIISMATE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  les 
médailles,  qui  est  versé  dans  la  numisiiia- 
iimxe.^n  .wvànt  numi.tmate. 

NUMISAIATIQUE.  adj.. des  deux  genres. 
Qui  a-  rapport  aux  médailles  antiques.  Art, 
science  numismatique. 

Il  IsVmploie  aussi  substantivement,  au  fé- 
minin, et  signifie,  La  .science  des  médailles. 
//  a  étuffié  la  numismatique,  il  e.st  .tavant  em 
numismatique,  dans  la  numismatique. 

NUMlSMATOfiRAPIflE.  s.  f.  Description 
cjles  médailles  antiques. 

^ITHIMULAIRE,  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, parce  que  ses  feuilles  ont  la  forme 
ronde  d*ii ne.  pfèce  de  monnaie.  ''^ 

NuMMULAiRB,  ^dit  aussi  d'Une  petite 
coquille  pétrifiée,  eti  forme  de  lentille»  qui 
compose  souveut  des  roches  eotières. 

NUNCIIPATIF.  adj.  m.  T.  de  Jurîspr.  Il 
se  dit  D'un  testament  dicté  par  le  testateur, 
avec  les  fonnatités  prescrites  par  la  loi.  i>j 
te.uaments  solennels  sont  nuncupatifs ,  ou 
my.xtigrtes.  v 

NUNDINALES.  adj.  f.  pi.  T^  «kAntiq.  11 
se  disait,  chez  les  Romains,  Desjhuit  pre- 
mières lettres-  de  Talphabet ,  qui  s'a|^li- 
Suaient  de  suite  à'tous  les  jomrs  de  Tannée, 
é  même  que  noé  lettres  dominicales  ;  en 
sorte  qu*il-y  eta  avait,  tous  les  ané  une  qui 
inditiuait  les  joiirs  de  marché,  lesquels  re- 
venarrnt.  de  neuf  en  neuf  jours,  lettres 
nundinafes,  * 

Jour  nundinnl.  Jour  de  marché  indiqué 
par  une  de  ces  lettres. 

NUP 

NUPTIAL,  ALB.  adj.  Qui  concerne*  k 
eérémonie^dfs  noces,  qin  appartient, an  ma- 
riage. BémédicHon  %mptkd€,.  Jnmeau  muptimf. 


Les  habits  nuptiauac.  Robe  tmpimle.  è'^iwrfm 
nuptiale.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  ooueàe 
nuptiale.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  soutenu. 

En  Jurisi)r.,  Gains  nuptitmx  ou  de  sur- 
vie. Voyez  Ôaih. 

NÏJQ 

NUQCE.  s.  f.  Le  dernière  ou  cou,  et  sur- 
tout sa  partie  c^euM,  immédiatement  sous 
Tocciput.  i^i  nuque  du  cou,  il  lut  donna  um 
coup  sur  la  nuque.  Appliquer  un  vésicutoire 
sur  If^  nuque,  .  ^ 

y-     ,  '\  NCT  •■'       •  / ■•• 

NUTÀTlOîl.  S.  f.  T,  d'Àstron.  Balance- 
ment il  est  principalemeht  usité  dans  cette 
{)hrase,  Nutation  de  l'axe  de  la  terrr,  Ba- 
ancement  de  cet  axe  pour  s'approcher  et 
s'éloigner  alternativement  de  quelques  se- 
condes du  plan  de  l'éctiptiuue. 
»  Fn  fioiaiii(f  ne ,  Nutation  des  plantes ,  L'ha- 
bitude qu'elles  ont  de  pencher  leurs  fleurs, 
leurs  feuilles,  ou  de  Im  redresser,  dans 
certains  moments  de  la  tournée. 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit ,  qui 
sert  d'aliment.  Ce  remède  est  nutritif  et  pur- 
gatif, il  y  a  dans  cjetalimentbeaucoupdepatdes 
nutriti%*es.  Cette  substance  est  fort  nutriti\>e. 

Faculté  nutritive;fPropr\éliê  par  laquelle 
raliment  se  convertit  en  la  substance  de 
l'animal. 

NUTRITION,  s.  f.  Ponciloil  ttaturetté par 
laquelle  le  chyle  est  .converti  en  la  substance 
de  l'animal  l  ou  L'éflet  qui  en  résulte.  Les 
parties  de  l'aliment  qui  sen-ent  à  la  nutrition. 

tl  se  dit  dans  i»a  sens  analogue  en  par- 
lant Des  végétaux. 

NTCTALOPE.  s.  des  deux  Kenres.  Celui 
ou  celle  qui  voit  mieux  de  nuit  que  de  jour. 

NVCTALOPIE.  s>f.  Maladie  des  yeux* 
qui  fait  qu'on  n'y  vok  pa»  ai  bien  le  jour 
que  la  nuîL 

NTMPIiS.  s.  f.  Chacmie  des  dtv^tés 
subalternes  de  la  Fable,  qui,  selon  les  païens, 
habitaient  les  IN  ovea ,  les  fontaines ,  les 
bois ,  les  montagnes  <rt  lès  prairies.  Les  nym- 
phes des  bots,  des  enHx.    • 

Il  se  dit  qnehpiefois ,  en  poésie,  d'Uné 
jeune  tiHe  bellr  et  bien  laite. 

Eih  a  une  tadle  fie  nympàe,  se  dit  D'une 
jeiinf  personne  dont  la  tadle  est  élégante  et 
légère.  .  _  y 

Nymphe^  en  Histoire  nalwneUe,  L*insecte 
au  premier  degré  de  ses  métafnoi|)huses.  l^ 
lier  devient  nymphe  mu  cheystdide^  et  mouche, 

NTMpnas ,  éii  Ajiatomie ,  Les  <leux  pro- 
ductions membraneuses  des  parties  ^ni- 
tales  de  la  femme ,  placées  en  dedans  des 
grandes  lèvres.  »  :. 

NTMPII^E.  s.  t  T.  d'Arehk.  Lieu  on  U 
y  a  de  4'ean ,  et  qui  est  orné  de  sUtnes,  de 
vases,  de  bassins  et  de  fontaines.  Dui^ 
presque  toutes  les  maisons  de  pit49snnce  des 
amréems,  H  y  avtdt  des^ympAées,  qiu  #«^ 
iwemt  ordmairement  êk  hâkui, 

NYMPHOMAN ES.  s.  f.  T.  4e  Médec.  ru- 
reur  utérine.  '  ^ 
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.  a.  fli.  La  q 

bel,  et  laquatri 

O.  Un  petit  •,  i 

Prov.  et  fig.. 

D'un  homme  qu 

qui  n'est  propr< 

ô,  avec  Taec 

terjection  qui  se 

siofis,  divers  n 

O  temps  t  4  nstm 

O  Je  mtdheureux 

action  1  O  Je  pJa 

que... 

Il  nmpK 
stix>phe.  à  mom 
Lts  OdeH^^ 
meoœnt  chacun 
O,  et  4|ue  «'%! 
dans  les  «leuf  joi 


^  OASUL  s.  f.  ( 

Lieu,  espace  qui 
de  l'Afrique  ou  d 
tation.  Lnjçrande 
jour  en  JS^-^  ^a 


oBqhiiBinrE.  1 

dit  ordinairemen 
gieiix.  Le  supéri* 
gieux  #wr  vertu  de 
11  atgutlie  aus» 
par  écrit  f^u*»^  s 
greux  on  a  tihe 
juelfpie  endroit , 
•  un  aiftre.  H  m 
dirnte,  s'JJ  n'ei  soi 
ion  obédûnoe. 

Il  signifie 

qn^un  rel<igieox 

»on  com-ent.    Cet 

^'est  son  oJfétfienci 

AmlMis.tadeur  d 

que  Je  reieonroie 

surer  de  sou  obei 

^urfiif  refu  à  f 

.  le  pape  en  plein  c 

monies  acc^utui 

J*"}'s  d'obédieu 

pipe  nomme  aux 

J^quer  dans  cerui| 

lema^ne  est  uM  pa 

gne  était  mn  jiays  ' 

OBÉDf«fcci,'da 

?".  ^  y  «vLit  deui 

*  ™««W  Les  d\ 

5f  liaaieUt  l'un  on 

^tTrbfdn,  et  tobédii 

OBCOIKNCIEV. 

^raiT4ea(Ni^iipér 
dont  il  «•eat  ^i 
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\J,  ib  «I.  La  quinzième  lettre  de  l'alpha- 
heâ,  et  la  qiuilrtèiiie  den  voyelks.  Un  graml 
0.  U-n  petit  •,  Former  iw  o. 

Prov.  cl  fig.,  Cest  un  o  ^  chiffre ,  se  dit 
D*uii  boin tue  qu'on  regarde  coiBine  inutile , 
qui  n'est  propre  à  rien- 

ô,  avec  Tacceni  circonflexe,  est  une  ih- 
terjectioti  qot  nert  à  nia«x|Her  divci^ses  pas- 
sions, divers  inauveMienis  de  Tàme,  etc« 
0  tmipMJ  4  matursl  Ô  <kMihur!  à  reereti 
Ô  Je  mtéJÂtuntur  d'm'oirjàtt  une  si  méchante 
action  i  O  de  plcdsunt  homme  de  ptytemlre 

fite... 

Il     maxiBfm    «<  89t     le  -voêatir,     l'apo- 

8tix>pfae.  Ô  aum  fiix  !  Ô  m«fn  Otfu  ! 

Lts  O  deA^,  Ntnft  antiennes  nui  c<>m- 
.mêooent  cbaruoe  par  la   panicute   latine 
O,  «t  que  l'Église  chasle  suet^ssivement 
dans  les  «leuf  jouc?s  qui  précèdeat  Noël.  • 

^  OASIS.  §.  f.  (  On  prononce  l'S  finale.  ) 
Lûeu,  espace  qui,  dans  les  déserts  de  sable 
de  l'Afrique  ou  de  l'Asie,  oDVe  de  la  végé- 
tation. Lftjfmnde  oasis.  On  découvre  chaque 
jour  en  £^fiie  de  noui  elles  oasis, 

OVéBIB!f€E.  S.  f.  Obéissance.  H  ne  se 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  Des  reli- 
gtetix.  Lé  supérieur  a  cfun mandé  à  ce  reli^ 
gieux  4m  vertu  de  sainte  ottédience, 

11  signtlte  aw^.,  L'ordre,  la  permission 
par  écrit  fhi^itfn  supériew  donne  è  un  reii- 
grenx  ou  a  tihe  migieuse  pour  aller  en 
qu«4qttc  endroit ,  pour  passer  d'un  couvent 
à  un  aiftre.  ^  ne  saunât  pattir  sans  oké- 
étente^  s'il  «W  son  oitSiienee.  Efh  a  montn 
Èon  inhédiatoe,  .■   •■  ■  •-: -^•''  ■ 

Il  signifie  eitcore,  L'emploi  particulier 
qn^UD  rtltgiem  ou  une  reltgiettse  a  dans 
son  courent.  tCfWff  religieuse  est  eeftérière , 
jc'est  son  oôikfiencé,  (  * 

AmiMissadeur  d*nhééfience  ^  Amfbassa^eur 
que  te  r^tV^tkt  vers  le  pape,  pour  l'as- 
surer de  sou  obéissance  filmfce.  Vambassn- 
deurfitf  refu  à  fobédfrnee^  11  ftrt  re^»u  par 
.  le  pape  en  plein  consistoire ,  avec  les  céré- 
monies accnutumées. 

Pays  d'oAédiemce  ;  Pays  dans  lequel  le 
pape  nomme  aux  bénéifices  qui  viennent  à 
^-aquer  dans  ceruins  mois  de  l'année.' £V/- 
lemagnt  est  UM  pays^d'Mdience.  La  Breta^ 
gne  était  un  jatys  (t obédience, 

Obédijuscb,  dans  tes  temps  de  sdbisme, 
pu  il  y  IvLt  deux  papes  à  la  Ibis,  servait 
*  .  **'*>*f'*lj^^  dîfTérents  pays  qui  recon- 
oaisaaicjil  Tun  ou  fautre  pape.  L'obédience 
d'UrbaJn,  et  tobédiefèce  de  Clément. 

OBfiOiElICIEm.  s.^  uu  fiefigreux  uni  «par 
ordrr^e  ««ni  «tyiérieur,  dL'ssèri  un  iénélice 
dont  il  n*ett  pas  titulaire. 
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OB^DIENTIEL,  EIXE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  à  l'obédiencf. 

OBÉIR*  V,  n.,  Se  soumettre  a  la  volonté , 
aux  ordres  de  quelqu'un  ,  et  les  exécuter. 
Oùéir  à  DieUt  aux  lois  ^  au  prmce ,  au  ma- 
f^istrat.  Obéir  à  justice.  Commandez  etj'Mirttt. 
Obéir  aux  ordres  de  quehfirun.  fl  s^àtbiense 
J/iire  obéir.  Il  s'est  fait  obéir  jmr  fotxe.  il  ofjéd 
ax'euglément,  Prmr  bien  commander^  il  faut 
avoir  ob^i*  Oltéir  de  gré  ou  de  foire.  Ce 
chien  t  ce  cheval  obéit  docilement  à  la  voix 
de  son  UMÎtre.  fl  veut  être  oltéi.  Dans  ce 
dernier  exemple,  ottéi  est  pai'tici|)e  passif-, 
comme  si  Obéir  était  verbe  actif. 

.'Fig. ,  Ofiéir  à  (a  forée t  \)bé.ir  à  la  nécessitait 
Faire  ce  que  la  force ,  ce  que  la  nécesdité 
contraint  de  faire. 

Fig.  ,  //  faut  que  les  passhns  obéissent  à 
la  rtnson^  11  faut  que  les  passions  soient 
soumises,  soient  assnjetiijs  a  la  raison. 

Fig. ,  l^s  corps  obéissent  à  la  loi  de  lat^ 
trftctjiontde  la  gravit(ition,  etc,  lis  suivent 
les  mouvcHuents  qui  leur  sont  imprimés  par 
celles  de  leurs  ^ropriéte.^  naturelles  qu  on 
ntmime  Aitractmn  ,  Gravitation,  etc. 

Fig. ,  Ce  ckirval*''9béit  luen  à  l'épej'Qn,  à  bt 
main,  aux  aides,  il  se  laisse  gouverner, 
manier  aisément.  j 

OuÉiH ,  se  dit  aussi  Des  peuples ,  des 
prtrviiiees,  des  villes  qui  sont  souMiises  a 
l'autorité  d*un  prince,  d'un  État.  Ij^s  pro- 
'vinces  qui  obéissent  au  rw.  Les  peuples  qui 
obéissaient  à  l'empire  romain. 

Obéir,  figurément  et  en  parlant.  De 
choses  inanimées,  signiHe,  Céder,  plier. 
L'ftcier  ottéit  plus  que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit 
siuis  ie  mfirteuu.  Une  lame  d'épée  qui  obéit. 
L'osier  obéit.  Ce  bois  obéii  sums  se  rompre, 
sans  se_  casser. 

Oa«i,  im   participe. 

««élHSA.V4:E.  Si-  f.  Adtion  de  celui  cfui 
obéit.  Un  actf  d'oljéissaace.  fl  a  manqué 
d'obéissance,  VauS  n'apfitsmez  votre pm  que 
pur  une  pmmpé^  obéissance. 

Prêter  Ifbéissanee  à  eue  prisHv,  Se  sou- 
mettre solenneltemeiTt  à  sa  dominât ioci. 

OaérssitMCB ,  signrftej^isai ,  La disposit  ion 
à  obéir ,  fhsbitude  d^obéir,  la  soumission 
d'esprit  aux  ordres  des  supérieui«.  Grande, 
parfmte,  entière  ^tbéissanee.  Obéissance  aveu*  ^ 
gle, .  serviêe.  Oljéissance  passii'e.  Obéissance 
fitifde,  chrétienne.  Faire  weiu  de  pauvr^,  de 
chasteté  et  d'obéissance,  t'et  en^amt  êst  d'une 
grrèude  uhéièsantT.  JTu'mw  Veibéissance  dans 
1rs  errants, 

Prov.,  en  termes  de  Oévo^îoo,  fiUMtf- 
pfnce  vaut  mieux  que  sacrifice,  Rien  ne 
plait  à  Dieu  autant  qi/uae  entière  socmiisf- 
sion  à  ses  voloïKés. 

Obkibsvhcb,  en  parlant  Des  pitres,  ^ 
prend  quelquefois  ptmr  Oominatioi»,  au- 
torité, f^ivre  sous  f  obéissance  d'itn  ph'nttf. 
Les  peuples  qui  sont  sous  son  ébéissance.  IP 
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a  réduit,  il  a  rangé  cette  province  sous  son 
(dàé.is,<ance.  Dans  tous  les  pays ,  dans  toutes 
les  terres  de  sou  o/jéi.ssance.  Se  soustraire  à 
l'oljéissance  d'un  prince.  Rentrer  dans  t'ofmS' 
sance,  sous  l'o/jé/ssance  de  sou  prince. 

fCtre^sous  l'obéissance  dé  pi' re  et  de  méi^e,. 
Etre  soumis  à  Taulorité  légale  de  son  père 
lit  de  sa  mère. 

OBEISSANT,  AÎÎTE.  adj.  Qui  obéit. >7>i 
fils  obéissant.  Il  a  toujours  été  très-ôliéisstmt 
à  son  père.  Une  fille  bien  obéissante.  D^<t  sU' 
Jets  obéissants.  CJu  chieu,  un  cbeval  obéissant. 
On  dit,  par  formule  de  civilité,  en  termi- 
nant une  lettre,  Fotre  très-humble  et  très^ 
obéissant  serviteur.  , 

0b£issvnt,  signifie  (igurément  et  au  sens 
moral,  S<»umis,  dooile.  Rendre  ses  puisiims 
obéissfintes  à  la  raison.  Elle  a  consenti  d'une 
dme  ofjéissaute  à  tout  ce  que  son  père  exi^ 
geait  d'elle. 

Il  se  dit  aussi ,  ligurément,  De  certaines 
choses  inanimées,  et  signifie,  Souple^  ma- 
niable,  qui    cède,   qui   se  plie  facilement. 
Du  cuir,   du   bois  obéissant.   De  la  matière- 
qui  est  ofmissfmte. 

OBELISQUi^.  8.  m.  Monument  quadran- 
gulairç  en  forme  d^aiguille,  élevé  sur  un 
piédestal ,  et  ordinairement  monolitiie.  Les 
fd^'lisqnes  qui  simt  à  Rome  4>nt  étc  fipportés 
d'Efppte.  Dresser^  ériger  .un  obélisque.  Un 
obélisque  eie  cinqmmte  pieds  de  haut.  Un 
obéJuique  cbf4rgé  de  oarojctère^  kiérogiyphi" 
ques.  Obélisque  df  werre,  de  granit,  de  lu^r» 
bre.  Ofmlisque  <k  plusieurs  assises,  imcou*fert 
de  stuc,  de  plâtre,  de  marbre,  de  brmite, 
Obélisqite  indiquant  un  rendez'uous  de  cha^'ei 

OBÉBfiR.  V.  a.  Endetter,  fl  a  fart  obère 
sa  maisfm.  Ses' Jtd les  dépenses  font  obéré. 
On  remploie  aussi  avec  le  piv^noiii  person- 
nel. S'obérer.  Je  crftins  de  m'obéretr,       •    , 

OiiKBJi ,  ÉB.  participe.  Urne  suceemivmi  une 
famdle  obérée.  Des  gens  obérés.  Un  Étftt-obéré, 

OBÉSITÉ,  s:  f.  £xce«  d'eodMwp^iiit. 

OBICR.  s.  ta.  (Q%ielqnes.-iffn8  écment 
,4ubitr,)  AiiH'isseau  fort  cl«r  qtii  ressemble 
un  pevu  au  4«rtM>u«ller,  et  qui  poiiiie  €ie  pe- 
tites baies  rcMiges.  L' obier. eti  un  worrte, 

OBIT.  s.  m,  (On  fait  sentir  Us  T.)  T. 
de  Liturg.  cathot.  Service  fondé  pour  le 
•repos  de  l'àme  d*uti  mort,  et  qui  doit  être 
«célébré  a  des  é|)oques  détermmées.  Fonder, 
dire,  chanter  un  obét.  Les  prêtres  tint  tant 
pour  hier  assistance  ù  chaquÀ^  obtt,    \\./\ 

«MTUAlRe.  ad),  m^  tf  n'^wt  usité  >que 
dans  cette  looution^  Registre  oùftumre^  \^ 
regi|itre  qi/on  tient,  dans  une  égliee,  ée^ 
ob^tH  qui  y  sont  fondés  On  >l^mf>l<Me  quel- 
qttefotssiébscanti^  entent.  Tfmtkt  les /mmiu'- 
fions  qui  sont  sur  robituairè.^'^  '»v     ^ 

0«nvAr|i« ,  i^^èiit  dk  auSÉTi'sllèMÉIlive. 
ment,  ée€tM  qui  était' pem^ ^ek^^llàiir 
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de  Rome,  d'un  bénéfice  vacant  par  mort, 
Peroùttum,  eu  termes  de  daterie.  Cebéné^ 
fice  était  poursuivi  par  trois  prétendants  » 
l'un  oôittutii-e ,  l'autre  résignatdire ,  et  l'autre 
(féi'olutaire. 

OBJ 

OBJECTER.  V.  a.  Opposer  une  difficulté 
à  une  proposition  ,  à  une  demande;  oppo- 
ser qm^ique  chose  à  ce  qu!u ne  personne  dil 
ou  prétend.  On  peut  objecter  de  bonnes  rai' 
sons  à  cette  hypothèse.  N'avez-vous  rien  à 
objecter?  A  cela  j'objecte  que,..  Je  sais  bien 
tout  ce  que  vous  pouvez  y  objecter.  Fous 
m'objecterez  peut-être  que,,.  On  lui  objecta 
sa  jeunesse. 

11  si{;nifie  quelquefois ,  Reprocher.  Ce 
témoin  est  irréprochable ,  on  ne  peut  rien  lui 
objecter.  OuJ,ui  a  objecté  la  corruption  de  ses 
mœurA,  On  lui  objecta  qu'il  avait  été  rt^pris 
de  justice. 

Objecté,  ke.  participe. 

OBJECTIF  ,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
En  termes  d'Optiquie,  Fene  objectif.  Le 
verre  d'une  lunette,  destiné  à  êlre  tourné 
du  cpté  de  Tobjet  qu'on  veut  voir;  à  la 
différence  du  Ferre  oculaire.  Celui  qui  est 
destiné  à  être  placé  du  côté  de  î*aeil.    , 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantii.  L'objectif  de  cette  lunette  est  dé- 
fectueux ;  l'ocufaff'e  est  excellent. 

Objectif,  €^  termes  de  Philosophie,  Qui 
a  rapport  jà  Pobjet.  La  réalité' objective. 

En  Théologie,  Dieu  est  notre  béatitude 
objective,  Dieu  est  le  seul  objet  qui  pffisse 
faire  notre  bonheur.       , 

OBJECTION,  s.  f.Difticul té  qu'on  oppose 


tion  forte,  solide,  fondée,  ^sans  réplique, 
pressante ,  subtile,  sf)écieuse ,  ingénieuse,  in- 
soluble,  faible ,  frivole,  sans  solidité.  Faire 
une.  oljjection.  Résoudre,  repousser,  réjuter 
une  ofjjection.  Répondre  à  une  objection. 
Prévoir,  prévenir  une  obi  ce  tion.  Aller  au-de- 
vant d'une  (objection,  Insister  sur  une  objec- 
tion. Il  n'y  a  pas  d'objection  à  cela,"  Cela  ne 
fait  pas  objection  contre  l'usage.  Cette  objec- 
tion' se  détruit,  tombe  d'elle-même.  Fous 
nous  apportez  là  des  objections  rebattues, 
cent  fois  réfutées.  Ce  que  je  demandais  m' O^ 
été  accondé  sans  oljjection, 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'offre,  tout 
ce  qui  est  présente  à  la  vue.  Objet  agréable. 
Les  plus  beaux  objets  du  monde.  Cet  objet  a 
frappé  mes  yeux.  Je  ne  sais  quel  objet  a  pttssé 
rapidement ulevant  jnes  yeux.  Foilà  un  vilain 
objet ,  un  objet  horrible.  Il  y  u  cette  /It/férence 
entre  l  objet  lumineux  et  l'qbjet  éclairé,  que 
le  premier  contient  en  soi  la  lumière ,  et  que 
Vautre  la  reçoit.  A  la  vue  de  tant  d'objets 
charmants.  Cette  lunette  grossit  trop  lès  ob- 
jets. Les  objet ^  se  peignent  sur  la  rétine, 

W  se  dit,  figurément  et  au  sens  moral,  de 
Tout  ce  qui  se  présente  à  l'esprit ,.  de  tout 
*ce  qu>  l'occupe.  Les  objets  se  peignent  con- 
.  fusément  dans  son  esprit,  dans  son  imagina- 
tion. Il  a  la  tête  remplie,  occupée  de  mille 
objets,  d'un  objet  important.  Il  ne  saurait 
donner  une  attention  suivie  au  même  objet. 
Son  esprit  troublé  confond  et* défigure  les  oh» 
jets.  Il  est  éloquent  lorsqu'il  parle  des  objets 
qui  le  touchent. 

Objet, dans  le  style  philosophique,  signi- 
'  fiti  Tout  ce  qui  touche ,  tout  ce  qui  affecte 
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les  sens.  Les  objets  des  sens.  Les  couleurs 
sont  les  objets  de  la'vut.  Le  son  est  l'objet  de 
l'ouïe.  Les  saveurs  sont  l'qbjet  du  goût.  Les 
txieurs  sont  l'objet  de  l'odorat. 

Il  signifie,  dans  le  même  style.  Tout  ce 
qui  meut,  occupe  les  facultés  de  Tdme. 
Le  vrai  est  l'ohjet  de  l'entendement,  i^  bien 
eist  l'objet  de  la  volonté, 

Prov. ,  L' objet  rjieut,  émeut  la  puissance, ^ 
La  présence  de  l'objet  excile  le  désir. 

Objet,  signifie  encore,  Toiy  ce  qui  sert 
de  matière  à  une  science,  à  un  art.  Les  corps 
naturels  sont  l'objet  de  la  physique,  La  logique 
a  pour  objet  Aes  opérations  de  l'entendement, 
chaque  science  a  son  objet.  L'objet  quelle 
considère.  Une  science  doit  se  borner  à  son 
objet. 

Il  signifie  a'ussi ,  Tout  ce  qui  est  la  cause , 
le  sujet,  le  motif  d'un  sentiment,  d'une 
passion ,  d'une  action,  ^/r^  l'objet  de  la  rail- 
lerie,  de  la  médisance ,  de  la  *  calomnie,  du 
mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour, 
dé' son  respect.  Je  sa  passion.  Objet  de  tris- 
tesse, d'affliction,  de  douleur,  etc.  Fous  étiez 
l'objet  de  notre  entretien.  La  conversation  a 
changé  d'objet. 

Il  signifie  également ,  Le  bul,  la  fin  qu'on 
se -propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la 
gloire,  que  sa  fortune ,  que  son  intérêt,  La 
poésie  a  pour  objet  de  plaire,  de  toucher  et 
d'instruire.  L'objet  de  ma  .remarque,  L^j)bjet 
que  je  me  propose ,  que  j'ai  en  vue.  Foilà 
mon  objçit,  Remplir  son  objet.  Suivre  son  objet,  . 
Quel  est  l'objet  de  cette  démarche  ?  D'iscour^ 
action  sans  objet.  .    . 

Obj  et  ,  se  prend  quelquefois  pour  Chose 
dan^  un  .sens  indéterminé.    C  est  un  objet 


à  une  proposition,  à  une  demande.  Objec^ -^nsidémble ,   un  objet  de  peu  de  imleur.  Il 


i^nd  toute  sorte,  d'objets.  Obiers  de  première 
nécessité, 

OBJURGATJOX.  S.  f.  Rcp» r.*he  violent , 
réprimande  vive;  C'est  »in  terme  didactique 
par  lequ<^i  on  désigne  Les  reproches janimés 
qui  entrt  <.l  dans  un  discours. ,  ' 
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OBLAT.  s,  m.  Il  se  disait  autrefois  d'Un 
laïque  ,  ordinairement ..  homme  de  guerre 
invalide,  qui  était  logé  ,  nourri  et  ehtretenu 
dam»- une  abbaye  ou  dans  un  prieuré  de  no- 
mination royUle.  On  disait  autrement , 
Moine  lai.  ^ 

OBLATION.  s.  r.  T.  consacré  en  Reli- 
gion. Offrande,  action  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  à  Dieu.  Jésus-Chkist,  étant 
sur  la  croix,  fit  une  obtation  de  lui-même  à 
^on  père,  L' ablation  du  p<iin  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  offertes 
à  D'wu,  Les ' prêtres  ne  vivaient  aut/rjois  que 
d'oblations.  Le  bien  imal  acquis  qu'on  offre  à 
Dieu,  est  une  pbla  tion  qu'il  rejette,/ 

OBLIGATION,  s.  f.  Lien  ,  engagement  qui 
impose  quelque  devoir  concernant  la  reli- 
gion, la  morale,  ou  la  vie  civile.  S'acquitter  des 
obligations  d'un  bon  citoyen,  d'un  bon  chrétien. 
Satisfaire  aux  obligations  de  son  état,  à  toutes 
.tes  obligations.  Remplir  ses  obligations.  Les 
obligations  d'un  père  envers  ses  enfants,  des 
enfants  envers  leur.père,  Cest  une  obligation 
de  droit  naturel. .  Obligation  de  conscience. 
Obligation  d' honneur.  Fête,  précepte  d'obli- 
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Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  d'Un  lien  de 
droit,  qui  oblige  à  donner,  à  faire,  ou  à  ne 
uas  faire  une'chose.  Ce  professeur  expliqua 
le  titre  du  code  intitulé  :  Des  contrats  ou  des 
obligations.  Les  obligations  naissent  des  con^ 
ventions  ou  contrats,  ou  des  quasi -contrats, 
des  délits,  ou  des  quasi-délits.  Qbligation  so- 
lidaire. Les  obligations  du  vendeur,  de  l'ache- 
teur. Obligation  exécutée,  non  exécutée ,  con- 
ditionnelle, divisible,  indmsible.  Obligation 
éteinte,  prescrite. 

^  Obligation,  se  dit  encore  de  L'acte,  fait 
par-devant  notaire  qu  sous  seing  privé,  paf 
Jequel  on  s'oblige  à  payer  une  certame 
somme,  à  donner  ou  à   faire  telle  chose 


dans  un  temps  fixé.  Une  obligation  de  dix 
mille  francr.  Obligation  par  corps.  Il  lui  en 
a  passé  obligation  devant  notaire.  Il  lui  en 
a  fait  une  obligation,  La  niinuté,  la  grosse, 
d'une  obligation.  Sceller  une  obligation.  Une 
obligation  n'est  pas  exécutoire,  si  elle  n'est 
scellée.  Cette  obligation  est  payable  dans  .  tel 
temps.  Prétende  l'argent  par  obligation.  En- 
dosser une  obligation  d'un  à-compte  quon  a 
reçu.  Rendre,  acquitter  Ur^  obligation. 

Faire  honneur  à  sejs  obligations,  Payer^ses 
dettes,  acquitter  ses  engagements.         ^ 

Obligation,  signifie  aussi.  Un  lien  de  re- 
connaissance envers  les  personnes  qui  nous 
ont  rendu  des  services  -plus  ou  moins  im- 
portants, ou  qui  nous  oht  faiji  quelque  plaî-  - 
sir.  H  vous  a  obligation  de  la  vie. Il  prétend  ne 
vou^ avoir  aucune  oljliga tion.  C'est  une  nou- 
velle obligation  que  je  vous  ai.  Je  lui  en  aurai 
une  grande  obligation ,  Je  lui  en  aurai  obligation 
toute  nm  vie.  Je  lui  en  ai  autant  d'obligation 
que  si  la  chose  avait  réussi.  C'est  un  homme 
à  qui  j'ai  les  plus  grandes  obligations,  à  qui 
j'ai  bien  dfs  obligations-,  à  ffUTfai  obligation.   . 

.  Il  s'emploie  quelquefois  clans  des  occa- 
sions de'  peu  d'iinpbrlatice.  Prêtez-moi  ce 
livre  pour  une.  huitaine  (ae  jours;  je  vous  en 
aurai  uhe  grande  obligation.  Il  m'a  cédé  son 
billet  de  sfyectacle  ;  je  lui  aioien  de  l'obligation. 

OBLIGATOIRES  adj.   des   deux   eenres.  ^ 
Qui   a   la   force  d'obliger  suivar^jt    la'  loi. 
Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obligatoire* 

OBLIGEAMMENT,  adv.   D'une  manière 
obligeante.  //  m'a  reçu  oldigeamment.  Il  les - 
a  traités  aussi  obligeamment  qu'ils  pouvaient 
le  désirert  II  en  a  usé  fort  obligeamment  à 
mon  égard.  Il  pf^rle  obligeamment  de  vous. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposition,  penchant 
à  obliger.  Fous  qvez  mis  beaucoup  d'obli- 
geance"^ dans  cejtte  affaire.  Cest  un  homme 
d'une  extrême  obligeance.        --  ^  — ) 

OBLIGEANT,  ANTË.  adj.  Officieux  ,  qui 
aime  à  obligipr,  à  faire  plaisir.  C'est  un 
homme  fort  obligeant,  extrêmement  obli-  • 
géant ,  tout  à  Jait  obligeait.  Une  humeur- 
obligeante»  Il  a  les  manières  obligeantes.  Elle 
lui  parle  d' un  ton  fort  obligeant.  Un  air,  un 
accueil,  un  sourire  obligeant.  Il  ne  luCa  pas 
dit  seulement  une  parole  obligeante.  Ce  que 
vous  me  dites  n'est  pas  obligeant. 

OBLIGER.  v..a.  Imposer  l'obligation  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose.  Im  loi  natu- 
relle,, la  loi  divine  nous  oblige  à  honorer  père 
et  mère,  Fotre  devoir  vous -y  oblige.  L'équite 
nou^ oblige  à  ^restituer  ce  qui  ne  nous  appar- 
tient pas.  Obliger  à  restitution,  I/i  sentence ^ 
l'arrêt  l'oblige  à  rapporter.,. 


gation.  Cela  est  d'obligation  stricte.  Fous  êtes  1      II  signifie  aussi  \  iPorler ,  exciter ,  engager 
dans  -'obligation  de  lui  répondre.  \  à  faire  quelque  chose.  Mes  réprimandes^  mes 
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OBL 

rxhortaJions  l'ont  obligé  à  changer  d'avis,  de 
conduite.  L envie  de  parvenir  l'a  obligé  d'étu- 
dier. Quelle  raison  vous  oblige  à  faire  ce  que 
vous  faites?  Cela  doit  vous  obliger  à  obsenfr 
de  plus  près. 

Ob  ligrh  ,  sign  itie  encore ,  Lier  q  uelqu'un 
par  un  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse  l'ap- 
peler en  justice,  s'il  n'exécute  pas  la  chose 
a  laquejle  il  s  eftt  engagé^Vb/i  contrat  l'oblige 
à  cela.  Faire  obliger  le  nutri  et  la  femme.  Il 
est  obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose. 
■  Jly  a  dans  le  bail  une  clause  qui  l'y  oblige. 
^  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  biens.  //  a 
obligé  tous  ses  biens. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pfonom  per- 
sonnel, dans  le  même  sens.  S'obliger  sofidai' 
rement.  S'obliger  par-devant  notaire.  S'obliger 
corps  et  biens.  S  obliger  par  corps. 

S'obliger  pour  quelqu'un,  Lui  servn*  de 
caution  ,  répondre  des  pertes  ou  -des  dom- 
mages qui  peuvent  arriver  par  sa  faute,  des 
engagements  qu'il  ne  remplirait  pas. 
~^  OBI.IGRR ,  avec  le  pronom  perspnnei ,  si- 
gnifie quelquefois.  Se  lier  par  une  simple 
promesse'.  Pr^/^z-ziio/  ce  livre,  je  m'oblige  à 
vous  le  rendre  dans  deujp  jours. 

Obliger,  signifie  en  outre.  Contraindre, 
forcer.  Après  un  mois  de  siège,  le  gouverneur 
fut  obligé  de  se  rendre..  Lfi  nécessité  de  le  payer 
m'a  obligé  de  vendre  ma.  maison.  La  crainte 
l oblige  à  sectaire.  Je  suis  obligé  de  sortir ,  de 
vous  quitter.  Fous  m'obligerez  à  me  fàther. 
Je  serai  obligé  de  vous  punir.  Je  vous  obli- 
gerai à  nuire her 'droit.  -  .  . 
-  ÛBLiGlni,  signifie  aussi,  Rendre  service, 
faire  plaisir.  Il  m'a  oblige  quand  fétids  mal- 
heureux, f^ous  m' obligerez- extrêmement,  in- 
finiment. C'est  un  honnête  homme,  //  oblige 
de  bonne  grâce,  très-prompte  ment.,  Il  'oblige 
tout  le  monde.  Il  m'a  obligé  de  son  crédit, 
de^sa  bourite.  Fous  m'obligerez  békucoup 
d'aller  lui- parler  pour  moi.  ▼ 

Obliger  un  apprenti.  L'engager  chei^  un 
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ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  l'horizon. 

ObliqÙb,  signifie,  figurément,  Qui  man- 
cpie  de  droiture ,  de  franchise.  Sa  conduite 
est  oblique,  ff  suit  une  marche  oblique ,  des 
voies  obliques.  Il  emploie  des  moyens  obliques. 

li^gnifie  aussi..  Indirect,  détourné.  Une 
louange  oblique.  Une  accusation  oblique.  £n 
ce  sens,  il  est  peu  usité. 

£n  Grammaire»  et  dans  les  langues  où 
les  noms  se  déclinent ,  Cas  obliques ,  Tous 
les  cas^  hors  le  nominatif  singulier. 

En  Grammaire,  Modes  ' obliques ,  C^ux 
qui  ne  peuvent  servir  qu'à  énoncer  une 
proposition  subordonnée,  tels  que  le  sub- 
jonctif et  le  conditionnel.  Propositions  obli- 
ques ,  jLes  propositions  subordonnées  qui 
sont  énoncées  par  ces  modes. 

En  termes  de  Tactique ,  Ordre  oblique , 
Disposition  d'après  laquelle  une  armée  ou 
un  corps  d'armée  engage  le.ctfmbat  par  une 
de  ses  ailes,  en  refusant  l'autre  aile  à  l'en- 
nemi. Paé  oblique.  Celui"  d'une  troupe  qui 
marche  sur  une  ligne  diagonale ,  supposée 
tirée  du  point  d  où  elle  part  à  celui  où 
elle  terni ,  de  manière  que  le  front  reste  tou- 
jours parallèle  à  lui-mèmê:  Feux  obliqu^, 
Feux  dirigés  à  droite  ou  a  gauche,  au  lieu 
d'être  directs.  Feux  obliques  à  droite.  FcUx 
obliques  à  gauche. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais,  d'une 
manière  oblique.  Une  ligne  tirée  obliquement. 
Le  zodiaque  coupe  obliquement  iéquateur. 

.11  signifie,  figurément.  D'une  manitre  in- 
sidieuse ,  contraire  à  la  droiture  ,  à  la  fran- 
chise, à  la  prôbiré.  Il  est  parx'enu  à^  ses 
fins,  .mais  Miquement.  Il  agit  'toujours  obli- 
quement^ Il  va  toujours  obliquement  en  tout 
ce  au  il  fait.  ^  .         '  .  . 

I]^ signifie  encore,  Indirectemetit.  Zo«er, 
blâmer,  désigner  obliquement.  En  cç  sens ,  il 
est  peu  usité.  '. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  T.  de  Mathém.  Inclinai- 
son d'une( ligne,  d'une  surface  sur  une  autre 
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maitré  pour  y  apprendre  pendant  iUn  cer-  /L'obliquité  d'une  ligne.  L'obliquité  des  rayons 
tain  temps  le  métier  de  ce  maître.  '     '  '   '    '•"--'-    '-  '     --l^~- 

Obligb,  SB.  participe!  y  ^ 

Je  vous  SUIS  fort  obligé  de  votre  attention , 
de  la  peine^ue  vous  avez  prise ,  Je  votis  suis 
fort  redevable.  Ôri  dit  souvent  par  forme 
de  remerclment ,  Je  vous  suis  bien  obligé  jàki , 
par  ellipse.  Bien  obligés:^  ^    // 

Je  suis  votre  obligé,  votre  obligée,  se  dit 
A'quelqn'iin  dont  on  a  reçu  un  service;  et, 
dans  ce  sens.  Obligé  est  substantif. 

Substantiv. ,  Le  -principal  obligé ,  Le  prin- 
cipal débiteur,, pour  le  aistinguér  de  la  cau- 
tion. 

Oblige,  substantif  masculin,  se  dit  aussi 
d'Un  acte  passé  entre  un  maitre  et  un  ap- 
prenti,,  sous  ides  conditions  réciproques. 

Obligé  ,  pris  adjectivement,  signifie,  Qui 
est  d'usage,  dont  on  ne  peut  guère  se  dis- 
penser. C'est  le  compliment  obligé:  La  for- 
mide  obligée  d'une  lettre,  d'une  pétition. 

En  Musique,  P«r//e  obligée.  Partie  qu'gn 
ne  pourrait  Retrancher  sans  gàter^l'harmonie 
ou  le  chant.  Récitatif  obligé.  Récitatif  accom- 
pagné et  fou(>é  par  les  instruments. 

oblique:  adj.  des  deuy  genres.  Qui  est 
ae  biais,  od  incliné.  Ligne  oblique.  Plan 
mtque.  Couper^n  cône  par  une  section  obli- 
7««?.  Les  rayons  du  soleil  sont  plus  obliques 
^n  hn>trmL  en  été.  Il  a  le  reganl  oblique. 

^'^pheik  oblique,  Celle  où  l'équateur  ji' 


équateur  ji  est 


du  soled.  L'obliquité  de  la  sphère. 

En  Astron.  ,  L'obliquité  de  l'écliptique , 
L'angle  que  ré<'Wptique  l'ait  avec  l'équateur, 
et  qui  est  d'environ  vingt- trois  degré§  vingt- 
huit  minutes..  '  '    , 

Fig. ,  L'obliquité  *de  sa  conduite,  de  ses 
démarches.  Ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la 
droiture,  à  la  franchise  dans  sa  conduite, 
dans  ses  démaKches.- 

OBLlTkKATlON..  s.  f.  Action  d^blitérer;. 
État  de  ce  qui  est  oblitéré. 

OBLITÉRER,  v.  a.  E^acer  insensiblement 
et  de  manière  à  laisser  des  traces.  Il  se  dit 
principalcXment  en  parlant  De  ce  qui  a^souf- 
iért  du  laps  de  temps,  ou  de  quelque  autre 
cause'  naturelle.  Le  temps  a  obtiiéré  cette  in- 
scription ,  a  oblitéré  plusieurs  caractères,  plu- 
sieurs mots  dans  ce  mahuscrit.  Lfi  circula- 
tion des  monnaies  oblitère  insensiblement  les 
figures  etjes  lettres  qui  y  sont  empreintes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronoiii  personnel. 
Ces  caractères  se  sont  oblitérés. 

Il  se  dit,  queluuetbis  au  sens  moral.  Cette 
coutume  s'est  oblitérée  avec  le  temps.  Cette 
opinion  s'Mitère  de  jour  en  jour.  Il  est  peu 
usité,  dans  cette  acception.^  \^ 

Il  se  dit  aussH  en  terities  d'Anatomie , 
D'un  canal  qui  se  ferme  peu  à  peu ,  et  c/ont 
les  parois  finissent  par  adhérer  lune  à  l'au- 
tre, ea  sorte  que  sa  cavité  ne  paraît  près- 1 


que    plus. ^Cz-^/g  partie  de   l'intestin,   cette 
veine  s'est  lûut  à  fait  oblitérée. 

Oblitéré  ér.  participe.  Faisseau  oblitéré, 
OBLONG  ,ONGUE.  adj.  Qui  est  beaucoup  , 
plus  long  que  large:  ^/i   carré  oblong:  Un 
jardin  oldong.  Une  jdace  oblojigue.  Ce  jardin, 
cette  place  est  d'une  figure  oblongue. 

Il  se  dit,  en  Librairie,  Des  livres  qui  ont 
moins  de  hauteur  'lîtie  de  largeur.  Ur\  in- 
folio,  un  in-quarto  oolong.  Les  livras  de  mu- 
sique sont  souvent  oblongs. 

OBO 

*■■  ,     .         •  ■  .    . 

OBOLE,  s.  f.  Nom  d'une  ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un 
dcYiier  tourhois.  il  s'emploie  encore  dans 
celte  phrase  proverbiale,  Je  n'en  donnerais 
pas  une  obfde,  Je  ne  faisjiucun  c^s  de  cela, 
je  n'en  donnerais  pas   le  moindre  prix. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  monnaie  d'A- 
thènes, qui  faisait  la  sixième  (^rlie  d'une 
drachme.  ^  ^^~'\ 

Il  s'est  dit  èlt  outre  d'Un  petit  poids  qui 
pesait  douze  grains. 

OBOMBREK;  v.  e.  Couvrir  de  son  ombre. 
Il  ne  s'emploie  guère  aue  dans  le  sens  mys- 
ti((ue.  Les  anges  l'oUmibraient  de  leurs  ailes. 

Obomuké,.  ér.  participe. 

OBREPTILE:  âJj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chancellerie.  Il  se  dit  Des  grâces  obtenues 
en  taisant  une  vérité  qu'on,  aurait  dii  ex- 
primer pour  qu'elles  fussent  valables;. à  la 
diflérence  des  subreptices ,  q^ui  son^  Celles 
(|u'on  a -obtenues  sur  Tex^osé  d'un  fait 
faux.  Privilège  obreptice.  Lettres,  provisions 
obreptices.  y^^"^^""^ 

OBREPT1CE31ENT.  adv.  D'une  nmnière 
"obreptice.  '  ^  • 

OBREPTIOX.   s.   f.  T.   de    Chancellerie/ 
Réticence  d'un  fait  vrai  qui  aurait  du  être 
exposé,  et  dont,  l'omissigu  rend  les' lettres 
obreptices.  Il  y  a  obreption  dans  ces  lettres. 
Déduire  des  moyens  d' obreption. 

OBS  ' 

OBSCÈNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
blesse  la  pudeur.  Paroles  obscènes,  flot  ob- 
scène. Ce  poète  est  obscène.  [Chanson  obscène. 
Peinture ,  image  obscène,  fl  y  a  auçlque 
chose-  d'obscène  dans  ce  tableau.  Cela  laisse 
des  idées  ofjscènes. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole  ,  image  ,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  //  y  a  de  l'obscénité 
dans  ce  discours,  dans  ce  tableau  ,  dans  cefte 
danse.  Cetfe  chanson  est  pleine  d'obscénifés. 
Il  nous  a  dit  des  obscénités.  Ce  tableau  est 
une  obscénité. 

OBSCUR  ,  URE.  adj.  Sombre  ,  ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
obscure.  Jntre,  obscur.  Prison  obscure.  Eglise 
obscure.  Forêt  obàcure,  Nuit  obscure.  Temps 
obscur. 

Il  fait  obscur.  Le  jour  est  sombre,  le  temps, 
est  bas.  Il  fait  obscàr  dans  cet  endroit.  Ce 
lieui  n'est  pas  bien  éclairé,  en  n*y  voit  pas 
bien  clair. 

Chambre  obscure.  Voyez,  au  mot  NoiK, 
Chambre  noire. 

Obscur  ,  en  parlant  De  couleurs,  signi- 
fie ,  Qui  est  moins  clair ,  moins  vif,  moins 
éclatant,  plus  brun,  plus  charcé.  Couleurs 
obscures.  Bleu  obscur.  Un  che\*m  bai  obscur. 

Eu  Peinture,  Clair-obscur,  L'imitation 
de  l'effet  que  produit  la  lumière  eu  éciai^ 
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jfant  les  surfaces  qu'elle  frappe ,  et  en  lais- 
sant dans  l'omhre  celles  quelle  ne  fmppe 
pas.  Le  clair-oùscur  est  /«  princifxtle  source 
de  i'iUtision  que.  nrothàt  h  peinture.  Cest  à 
fende  du  clair-obscur  qu'on  fait  sentir  le  nr- 
Uef  des  Ifhjets  pénts  sur  une  surface  plfitp. 
Les  peint^tres  des  Chino'S^Jhnt  iyoir  qu'Us  ont 
peu  de  connaissance  des  principes  du  clair- 
obscur t  et  des  rèf^es  df  la  perspecthe.  £V>i- 
tente  du  cl(iirtof)srur:  Il  st^nine  aussi ,  Qe 
qui  est  peint  sans  mélange  d'a-utres  ifouleurs 
que  du  blanc  et  du  noir,  ou  du  blanc  avec 
Une  seule  couleur,  coiinne  les  camaïeux. 
Des  dessins  de  clair-obscur.  ', 

f  Ohscuk,  signifie,  figurément,  Qui  «*est 
pas  bien  clair  j  bien  intelligible,  qui  ne  se 
fait  pas  comprendre,  ou  se  lait  ditYicilement 
«oniprrndre.  Dtscfmrs  obscur..  Livre  fort 
obscur.  Passai^ , .  ternie  obscur.  En  tenues 
obscurs.  La  ff /ose  de  ce  livre  est  plus  oHsTure 
^ue  te  texte.  Cet  fauteur  est  obscur ,  affecte 
d'être  obscur.  Les  oracles  etnient  obscur.^. 

Obscuh  ,  signifie  àustH,  Peu  connu ,  caché. 
C'est  un  lunumç  obscur,  tl  mhic  une  Mie  obs- 
cu/^.  Etat  obscur.  Condition  obscure.  Mérite 
ûbstur:  f^ertu  ottscure.^ 

Cet  homme  est  d'une  naissance  t  (Fane  fa- 
nii lie. obscure,  est  né  de  parents  obscurs ti\ 
.  HVsl  p^s  né  dans  une  classe  distinguée. 

'OB^S(:UR(:lR.  V.  a.    Rendi^e   obscur.    Les 
nuaf^s   oétscurcissent  le  jour ,   te  soleil.  Les 
i»(i peurs  obscurcissent  l'air..  Ce  înar  élex>é  de^ 
çnnt  ma  mai.son  l'ob,^curcit  entièrement.     . 

Il  s'emploie  avec  'le  pronom  personnel , 
et  signifie,  Devenir  obscur,  perdre  si  clarté. 
Le  soleil  s'obscurcit  quand  des  nuat^es  s'élèvent. 
L'air,  le  jour,  le  temps  s'obscurcit. 

La  vue  s'obscurcit  garis  la  vieillesse^  Dsins 
la  vieillesse  ,  la  vue  diminue, WalTaiblit. 

OfiscuH<:iH,  s'emploie  aussi  ng.urément. 
^uanfl  l'entend  ente  ttt-^t  obscu.'x;i  par  'les 
passions,  par  ItiS  preju^s.  Cela  a  beaucoup 
obscurci-  sa  4f/oire.  Sfi  brillante  renommée 
obscurcissait  toutes  les  réputations  contempo- 
raines. Quelquefois  le  commentaire  obscurci/ 
4e  tejele^  en  voulant  l'eclaiœir^  Se,$  ré/Mnsei 
taptteuses^t.amfHi,més  ont  oètscurci  la  vérité. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronojn  persion- 
laeT.  Quand  la  raison  vient  à  5,  obscurcir.  Sff 
gloire  s'est  obscurcie  peu  à  peu.  Son  esprit 
s'obscurcit.  \^      {J 

Obscurci  ,  iiî.  participe. 

OBS<:tR€lSSE.HË\T.  s.  m.  AfTaiblilse- 
meni  de  bimiei*e.  L' obscurcissement  du  so- 
leil. L.obscurcis,iement  de  la  vue. 

Ll  s'emploie  aussi  ligi^rémeiit.  La.  ma- 
nière dont  il  interprète- ce  passa f^  l'ttbscur- 
■€Ct*  et  l'ftljscurcilifiement  vient  dèi^  sens  qu'il 
■atiache'à  tel  mot.  .V/  ffloireen  réçMt  un  ffmnd 
ù6scurcisseme/tt,  Dan^.  ce  .sen^,  ii  est  peu 
tisiié.  ;  '        ' 

.  OBS<:URÉ.MI^\T.  adv.  Avec  obscurité.  Il 
'«e  dit  au  propre  et  au  figui*é.  La  nuit  ap- 
prochait, Yi/f ,  ne  i^kxailMes  objeLs  qu  'ob,%curé' 
ment.  //  ptjHe^  il  écrit  'obscurément.  Noua 
né  voyons qu'obscurémrnt  les  choses  de- Idii^i. 
C'est  un  hitmjiie  sfui  a  toujours  vécu  obscu- 
rément, *  .'  . 

4MIS<:UillTi.  s.  f.  Privation  de  lumière. 
.iGitinde,  pi^ fonde  'oi/scurité.  L obscurité  de 
im  Miit <,  du  temps,  d'unénus*  d'un  antre, 
d'unt  duta^ùm.  4  trai'ers  C obscurité,  A  la 
tmeétir  df  l'ol*scurtte.  Percer,  chasser,  dissi' 
f99f  l'oitécuitité,  , 
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Fig. ,  Z'sbseùMté  d€$  $pmps^  VoBscuhté  de 
fai'enir.  Le  peu  iàe  connaissaiH^  curon  a 
des  temps  éloignés,  figoorauce  où  l'on  est 
de  l'aveniff.  /      ' 

OBscuHtré,  signifie  figurément ,  DéCiuf 
de  clarté  dans  les  idées,,  datis  les  .eupres- 
sinns.  «S!mi  discours  est  plein  tTcpscunié, 
d'obscurités.  Il  y  a  dans  Sùn  livre  ùtem  des 
obscurités,  bien  de  ro6.vctinié.  Cet  auteur 
affpcte  ioèscurité.  Perse  eM  tM  poète  d'une 
grande  obscurité.  L'obsàurité  des  ftrrtcées.  Lu 
sainte  obscurité  des  mystères.  Les  premiers 
temps  de  natre  histoire,  étaient  pleins  d'obscu- 
rités que  ce  sai*ant  a  éclairties. 

Ofi.scuHiTK , .  signlHe  eiicore  (igiirément , 
Pnvaliôn  de  célébrité,  d'éclat.  //  n'a po^nt 
voulu  s'élever,. d  est  demeuré  dtms  roo.scu.- 
rité.  il  aime  nueux  vi%>re  dam  l' obscurité , 
que  de  pêiraftr^  dans  le  f^rand' monde.  Il  pré- 
fère C obscurité  à  l'éclat.  Il  est  sorti  de  son 
obsrurJté.  Ii  est  rentré  dans  son  obscurité. 
L'obscurité  d^  sa  m*is.wnce,  <jfe  sa  famille, 
de  son  état ,  de  sa  condition^ 

OBSÉrRATION.  '%.  f.  f  igure  de  rhétoV 
rique,;par  laquelle  l'orateur  irfiplore  l'assis- 
tance Cie  Dieu  ou  'de  quelque  personHé^ 

ObsÊchatioua  ,  au  pluriel,  Prières  pu- 
bii(|nes  que,  chez  les  HoAiains,  on  ordon^ 
nait  pour  apaiser  les  dieu&,  lorsque  la  vé- 
publi(|ue  était  affligée  de  quelque  caUki té. 

OBSKDKR.  V.  a.  ^>tre  assidùmefit  aKmr 
de  quelqu'un,  pfiur  em|>éeherque  d'flures 
n'en  approchent ,  et  pour  se  rendre  maître 
de  son  esprit.  Ce  ministre  obsédait  le  prince, 
il  était  obsédé  par  deuix  ou  thtis  de  ses  do- 
mesticités.  Ses  héritiers  l'phsèdent  si  fort, 
qu'ils  ne  laissent  approcher  pfersonne  de  lui. 
Il  se  prend  t<»ujours  en  -inailvaise  part. 

Il  signifie  aussi,  Importuner  !q||elqu'un 
par  ses  assiduités,  |)ar  ses  déiitarches.  // 
est  obsédé  par  lu  foule  (l/es  solliciteurs.  Cet 

aque  jtmr^  U  m'ob- 
sède. -  I 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  D'une  pei^onne  qu'on  suppose  tour- 
mentée par  des  illusions  du  malin  esprit,  il 
y  a  un  malin  esprit  qui  l'obsède.  I  )ans  ce  sens, 
on  t'emploie  quelquelois  absolument,  au~ 
passif.  Cet  homme  est  obsédé,,  Ii  n'est  pas 
posséda,  d  n'est  qu'ob.^édé, 

Ôbsxuk^  £^.  participe. 

OfiSEilCES.  s.^r.  pi.  Funéi'atlles  accom- 
pagnées de  pompe  et  de  cérémonies.  Fai^ 
les  obsèques  d'un  prime.  J'ai  nssuité  à  ses 
obsèques.  On  lui  fit  de  maf^nifiques  obsèques., 
Hes  obsèques  durèrent  trois  jours,  , 

OBSÉQUIEUSËiyiËNT.  adv.  D'une  ma- 
nière obséquieuse. 

^BSÉ^lIIEUX  ,  EUSE.  aclj.  Qui  porte  à 

l'excès  le  respect,   kes  égards,  la  complai- 

^nce,    les  attentions.  C'est  un  homnie  oi^ 

'  séquieux.  Esprit  obséquieux.  Humeur  obsé- 

quieiise,  '  '  -.,  '.•■•.■■■■,■  1,". 

OBSERVABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didat^tique!' Qui  peut  être  observé.  //? 
différence  de  ce^  deux  quantités  n'est  pas 
observable,    J         *    .     ^  .' 

OBSERVABLE.  8.  f.  Pratique  d'uç^  rè- 
gle, exécuiioti  de  ee  que  prescrit  une  règle, 
une  loi.  ^  n'eat  uaiié  qu'en  niatiej^e  de 
reiigtoci.  L'fdtnert'^itce  de  la  rèf^  dans  les 
mf usons  reiiffieu.ws.  L'étroite  jidfserxfance.  Les 
pharisiens  se  piquaient  de  l'egiacte  obsenviuce 
I  des  eerénumiés  prescrites  pur  la  loL  \ 


OBS 

• 

Ii  se  dit  aussi  de  La  règle ,  de  bioi  même. 
Le  judaïsme  était  chaque  d'un  motnbtr  injùm 
d'observances.  Manquer  aux  obsenwmces.  Se 
dispenser  des  observances  de  la  vie  reJigieuse.. 

Oifsen'ances  léfftdes  ^  Certaines  pratiques 
ou  c^énioities  que  prescrivait  la  loi  de 
Moïse.'  L Ls'afiffile  nous  a  délivrés  du  jmig 
des  observances  iéffules, 

OasBBWMUB,  se  dit  aus»  Des  commû«> 
aautés  religieuses  où  ceri^àiiies  règles  s'ob* 
servent.  Ob.sen'amce  reiàâhée.  ObsenYjnce  mi* 
tiffée.  Les  obsen^mces  ré^'idières  diffèrent  des 
communautés  ecclé.sia.itiques^ 
.  Etroite  observance ,  La  partie  d'un  ordre 
religieux  qui  fait  professuni  d'ubaerver  la 
règle  plus  Ii  Itéra  leibent  que  les  autres  reli- 
gieux du  même  ordre.  L'étroite  ob^tenYtjucc 
de  Citeaux.  L'étroite  (ibserK><mix  de  Saint- 
.français. . 

OBSERVANTIN.  adj  eC  s.  m.  Religieux 
de  l'observ^tH^e  de  Saint-Frafi(^'oi<i.  Relif^ieux 
obsen'antin.  Frère  mineur  obserx'antin. 

OBSERVATEUR,  TRHIE.  ^Ttelui,  celle 
qui  accomp.ii  re  que  prescrit  quelque  loi , 
où  quèlqu;rs règle.  Dans  ce  sens,  il  ne  sem> 
ploie  giiere  sans  épithète.  Migieux  oi*ser* 
inteur  des  comnyindements  dé  Dieu.  Fidèle 
<tbservHteur  des  ordres  du  prince.  Soc  rate  fut 
fifrand  observateur  des  Ims.  Cette  reliffieuse 
est  une' exacte  oifsenfttnce  de  sa  rè^ie.  -(Jet 
hot^me  ^st  un  fidèle  observateur  de  su  parole, 
de  sa  ^promesse. 

Il  siguTlte  aussi ,  Qui  s'applique  à  obser- 
ver les  phénomènes  de  la  nature,  les  évé- 
nenienis  <lu  monde,  les  mœurs  et  lea  actions 
des  homnies.  OiMen*aieur  attentif,  ejnact. 
C'est  un  bon  obserxftteur ,  un  excellent  obser- 
iHtteur.  ObserK'uteur  de  (a  mitare.  Obsen'ateur 
du  mouvement  des  cteiUt.  Oàsen-atèur  de  lu 
société.  Oljseri'ateur  du  cthur  humnin. 

Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
Celui  qui  agit.  Je  n'ai  pris  aucMue  f^i'rt  à  ce 
qui  se  faisait ,  fêtais  là  comme  ob.w!rvateur. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  la  se- 
conde acception.  Médecin  09b.tervateur,  £s' 
prit ,  f^'éaie ,  coup  d'eeil  obsenriteur. 

OBSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  |Mur  cpieUpie 
loi,  ce  que  Ton  a  promis  à  quelqu'un.  L'ob- 
servation des  commandement  dé  Dieu ,  des 
lois.  L'obsen'ation  de  sa  patHe,  de  sa  prc' 
messe.  •       ^ 

Il  signifie  aussi ,  Actioo  de  considérer 
avec  attention  ,  avec  étude  les  choses  phy- 
sicfues  ou  les  choses  morales.  L'obsenyaion 
esi  le  premier  fondement  de  toutes  les  scieuces. 
Une  objier\'ation  tnen  faite.  Des  (df.iien'atior^ 
exactes.  Ii  m  fait  de  bettes  abverxfttions  sur 
la  structure  du  cra-ps^  humf/in,  Mo(ière  et  lu 
Bruyère  ont  fait  de  profimdes  observatiftns  sur 
la  société  et  sur  te  cmur  de  l'tiomme. 

Il  se  dit  également  Du  résulut  de  l'obier 
vation.  Il  a  fait  une  bette  observation.  Obser» 
vatirms  àstt:onomiquès,  météorologiques,  nte- 
dœales.  Observations  sur  ta  confomuitum  du 
corps  humain.  Je  vous  ferai  ptwt  de  mes  ob- 
^n'atitms^  ,    ï' 

jOitir  l'esprit  d'obsen*alfon ,   Savoir   re- 
marq<uer  les  causes  et  les  efiets  des  P**^"^ 
luènes,  de^  évèueuients,   des  actions 


des 


hommes.  r 

OusRRv  àxi9m  ^  sijmi6e  encore  <  Remar- 
que sur  des  é<Tits  de  .quelque  auteur,  ç* 
»e  aeus,  H  a'wipUié  ordioaireBMJOtwipW' 
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riet  Obsenmtions  sur  ( 
iote.  Il  u  fait  imprinui 
^samnies  oùs^nations^ 

Il  signifie  aussi,  daj 

conversation  ,  de  la  dis 

considération.  Je  dema 

senation.  PerrneUez  qw 

wition.  Aiez-vous  efteart 

à  faire  P  Je  vous  prie  d 

tion;  je  vous  fend  fa  it-e  u 

que.,.  Fofre  observtftion 

^  Armée  -,  corps  d'tdj.serx^ 

darméè  dont  la* deslinal 

de  surveiller  k*  muuvei 

étrangère. 

.//rip  en  obsenation,  i 

/o/#.  Etre,  seienij-dam 

observe,  d'où  J  on  survei 

l'arrivée  de  quelqu'un  ou 

OBSliRVATOlRE    8.   , 

aux  observations  astrono 

.    toire  de  Paris,  de  Greem 

ietyatmrè. 

OBSERVER.  V.  a.  Ace 
qui  est  preséFit  par  quel( 
que  règle.  Ob.sen'er  les  c 
Dieu.  On  peut  obserxer  à 
ordtmnanoes  des  médecin, 
tence,  le  jeûne,  etc.  Obst 
les  reffles  de  ta  discipline, 
tuts,  les  lois  y  les  coûtâmes 
Prov    et  (ig.,  Obsen^er 

^/vi'f.y.  Etre  très-céiémoD 
mement  e^act  dans  les  p| 

On  dii9iusai,  Obserxer  les 
gules.  4^ 

En  termes  de  Manège  • 
parffutement  tes  hanches 
cavalier  obserxe  bien  son  te 

OasEflVBH,  signifié  aussi 
siderer  avec  application , 
choses  physiques  ou   les 
Obserx'er  te  cours  des  astrt 
du  temps,  te   vol  des  oise. 
nature.  Obserxer  les  symp. 
Mfiie.  Us  astmaornes  Aw 
les  éclipses.  Observer  le  flu 
^r:  U  moraliste  obtenue 
société   te  surhumain.  Où 
^s   m^ tentes    mitions.   A 
profondément  le  mondde  t'ht 
ntf  nen  observé. 

Il  «'emploiç  (quelquefois  a 
^  même  sens  ^.«<,A'er./,J 
W.   Ce  savant  a  beauc<n 
'  ^^itade  d'observer.  , 

Il  s.gnitie  aussi  simpleme 
fa're  attemion. /V// rXen,/ 

î?  /f 'W^  qu'à  ,^s.  J'ai  oi 

^Jf'' 9Mjllui  donmit  quelqu 

t!^  ^^/  auteur  yi/e...  v/.^^i 
chLl  '^P'^'-'^^K^^  Ohservez 

ctuM^^  y»«  P"  «  entre  ces  ù 
r™f •  On  a  mis  „„tou,  ^U 
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lieL  OàsenmHùiU  sur  la  BhéioHqiu  d'Jnis^ 
ioie.  Il  a  fait  impriiner  tel  auUur  avec  Je 
savantes  oLs^n'atitàos. 

Il  i^i|{iiifie  aub&i,<l«Liis  le  LuiK»gfl  da  la 
coovei'^atiou  ,  de  la  «Lisciusiaa  «  RétleuoOv 
cofifti'iération.  ,Je  Jemuntk  à  Jaire  une  où' 
se  nuit  ion.  Permettez  quç  je  Jksjie  une  oàser- 
wUion,  Ai'ez'vous  encure  quelque  pùsentàtion 
à  faire  i^  Je  vous  prie  de  faire  ui$e  observa- 
tion; je  vous  ferai  faire  une  oLservattan^  c*est 
que,,,  f^ofre  obaerviktioH  tne  pturait  juste. 

Armée  \  corps  (i'f)L,ser\'ation ,  Armée ,  cQrpa 
d'ariiiiéé  dont  la'deshnalitiii  «ai  d'obnerver, 
de  surveillar  ka  mouvemèotd  d'une  armée 
élrau^ère. 

Éfre  en  obser\'ation ,  se  tenir  en  obser^Hi- 
t. ont  Être,  se  tenir  dans  un  lieu  4|*où  Ton 
observe ,  d*ou  l'on  surveille  \  d*où  l'on  épie 
l'arrivée  de  queii^u'un  ou  de  ({uelque  chose. 

OB2i£aVATOIK£.  s.  ni.  Édiliee  destiné 
aux  observations  astronoini(|ues.  L'ûbserya- 
toire  (le  Paris,  de  Greenwich,  Bâtir  Un  oA- 
se^ytitoire.       '  ^ 

OBSERVER.  V.  a.  AccompfirY  suivie  ce 
,  qui  est  preséi4t  par  quelque  loi ,  par  quel- 
que rt'gie. .  Obserx'er  les  comnuindeménts  de 
Dieu,  On  peut  observer  à  son  aise  certaines 
ordtmntjnoes  des  médecins,  OfMcrx^r  le  si- 
lence,  le  jeune,  efc\  Observer  la  discipline; 
les  rèffles  de  la  discipline.  Obsen'er  les  sta^ 
tuts,  les  lois,  les  coutumes,  les  bienséances. 

Prov.  et  Kg.,  Obseiv^r  les  lon^ies  ^  les 
brèves,  Étje  très-cérémonieux  ,  être  entré- 
mement  exact  dans  les  plus  petites  choses. 
On  dit  aussi,  Obsen'er  les  points  et  les  vir- 
gules, w».  '  -  ' 

£n  termes  de  Manège  :  Ce  'cfm>al  obsen*e 
paii'fii tentent  les  hanches,  sa  ligne,  etc.  Ce 
cavalier  obsen^e  bien  son  terrain,        ^ 

Obsebveh  ,  signifié  aussi ,  IVegarder ,  con- 
sidérer avec  application ,  ave<^  étude ,  les 
choses  physiques  ou  les  chosies  morales. 
Obsen'er  le  cours  des  astres,  le  changement 
_  du  temps,  le  vol  des  oiseaux,  Obsen^r  1a 
nature.  Obsen'er  les  symptômes  d'une  ma- 
ladir.  Les  astmnomes  oosen'ent  les  comètes, 
les  éclipses.  Observer  le  flux  et  reflux  de  la 
mer:  Le  moraliste  obsen*e  les  hommes ,  la 
société,  le ^vur  humain.  Obsen'er  les  mteurs 
des  difféientes  nations.  Molière  a  obsen'é 
profondément  le  moral  de  l'homme.  Cet  homme 
ji'ïj  rien  observé, 

^  ^11  s'emploie  (fueJqnefois  absolument,  dans 
le  même  sens  Obsen^er  as'ec  de  bons  instru- 
fnents.  Ce  savant  a  be/iUcoup  obsen».  Il  a 
i'habttude  d'objten'er. 

Il  signitie  aussi  simplement ,  Remarquer, 
faire  atteniion.  J'ai  obsehé  çn'd  n'adressait 
la  pamle  qu'à  vous.  J' ai  absenté  du  coin  de 
.  /  cil  qu'il  lui  donrutit  quelque  chose.  J'ai  ob^ 
séné,  dans  mon  m)rige,  quei,.  J'ai  obsen'é 
dans  tel  auteur  que.„*j4i*ez^vo^  obsen'é  quç 
la  clause  de  ce  ctmtmt parte,.^,  Ai^ez-èous  ab^ 
serve  ce  passage?  Oiserx'ez  bien  toutes  ces 
chapes.  Je  vpus  prie  d'absen>er,  je  vous  Jais 
'  obsen'er  qfœ.\^  Je  vous  prie  d'4fbser\'er  lu  dif- 
krenie  quHl  iy  a  entre  ces  deux  cJkases,  La 
cour ob.sen'eiff ,  s'H lui  pbdt,que...  Ltêi(H*e». 
^sjait  nAsmvrr  q^e  je  n'y  consentais  pas  P 

11  signifie  tncore,  Épier,  remarquer  les 
actions ,  les  discours ,  les  g<^«8  d'une  per- 
•j>*«oe.  On  a  mis  autour  de  Jui  des  geas  qui 
f^éUseneut.  Prenez  gujvleà  ceqm  i^us  direz. 
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MMt  nudkcureax,  PU  observe  touêes  {g»trs\  ABSTLKRR,  v.  a.' Beodre  opiniâtre,  fahre 
paroles^  toutes  leurs  démurches.  Ua  bon  gé-  qu'une  personne  m^tle  jde  rol>«tiuatÂ«ii  à 
nértd  doit  obsen'er,  faire  observer  tous  les  auel<|ue  chose*  iU  vous  ue cessez  de  lui  fnr^ 
mouvements  des  ennemis.  J'ai  bien  obsen'é  cet  .ftr,  vcms  l'obstinerez  davantage.  Cela  ne  fait 
hprnme,  et  je  ne  fai  pfts  encore  pénétré.  y'fue  l'obstiner.  N'obstinez  i¥)iut  cet  enf'dni, 
OusBKvxK  ,  Vempioie  quelquefois  »vec  iPourqiwi  l'uvez-vous  tatU  obstiné?  il  eal  ùt 


le  proQom  persoiiuel»  et  jîigaiiie»  Être  fort 
circoospe^t  dans  aea  aciioes  ,  dans  aes  pa- 
roles. C  est  un  homme  qui  s'obieerve  beaU" 
coup,  qui  s' obsen'é  fort. 

Il  signifie  aussi ,  ior-sque  le  pronom  est 
employé  comme  récip|-o((.ue ,  Se  regarder 
i'un  l'autre  a  ec  attention.  (^  deux  cham^ 
pions,  avant  d'en  ^^nirmuc  mtiins ,  û'obser- 
i'ent ,  se  mesurent  des  >wu:.  Le  créancier  et  le 
débiieur,  ui'unt  de  s' adresser  la purole ,  se  somi 
obsen*és  fort  attentivement, 

Otssp.Hvs,  Es.  participe. 

OBSËSSieN»  a.  f.  État  des  personnes 
qu'on  croit  obsédées  du  malin  esprit.  /^^ 
accidents  ext^'otàrdtmnres .  qu'on  retnarquatt 
en  lut  firent  erotre  qu'il  y  at'ait  de  l'obses- 
sion ilu  démon ,  de  l'fjbsession.  On  distingue 
l'obsession  de  la  posse,tsion. 

il  aignifie  auasr.  L'action  de  celui  qui 
obsède  quelqu'un  ,  qui  eat  tellement  assidu 
auprès  de  lui ,  que  d'iiuti^e^  pei;soni3es  ne 
peuvent  en  appro«*h€r.  //  ne  le  quitte  point, 
on  n'a  jamais  vu  une  p^t/eiliê  çosessif/n, 

il  se  dit  également  de  L'état  de  celui  qiu 
eat  obséda.  Cet  homme,  m^c  ses  visites  con-^ 
tinuelles,  me  tient  en  obsession,  ditns^  un  état 
d'obsession ,  de  véf^^tuble  obsessitu^,    . 

OBSiDIAJUR  ou  ORSmiENNiL  &  f. 
Pierre  noire,  qui  est  un  verre  volcanique, 
et  qui  prend  un  très-beau  poli.  Les  ttnctens 
employaient  l'obsidiane  à  Jaire  des  miroirs. 

OBSIUIONAL,  JiL£.  ad j.  Qui  concerne 
les  sièges.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  deux  locutions:  Omronne  obsidiomde. 
Couronne  d'herl>es  que  les  H oniains  don- 
naient à  celui  qui  avait  fait  iever  le  siège 
d'Une  ville  ;  et ,  Monnaie  obsidioneile ,  Mon- 
naie qu'on  ftappe  dans  une  placé  assiégée, 
pour  suppléer  au  défaut  ou  à  la  rareté  du 
nruiiiéraire ,  et  à  laquelle  on  donne  ordi- 
nairement cours,  durant  le  siège,  pour  une 
valeur  beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur 
inirinsè()ue.  On  a  emplàyé  le  cuir  à  faire 
des  monmdes  obsidionales, 

pB8TA<^LE.  s,  n^.  Ëmpéchemeiit,  oppo- 
sition, ce  .qui  empédie  <|u'iine  persoune 
I) 'arrive  à  son  but ,  ne  parvienne  à  ses  fins , 
qu'une  chose  ne  . se  priasse ,  ne  i*éiiS8isse. 
Grand  obstacle.  Obstacle  invincible.  Lever  tout 
obstacle,  f^uincre,  surmonter,  frane/dr,  ren- 
%'erser,  force  f  un  obstacle,  Triotfipher  d'un 
obstacle.  Former  des  obstacles.  Faire  naître 
un  obstacle,  des  obstacles.  Faire  cesser  des 
obstpcles.  Rencontrer  un  obstacle.  Fàtis  n'y 
trouverez  point  d'obstade.  Beaucoup  d  obsta- 
cles. Fait^  obstacle  à  quelqu'un.  Mettre  Ob'- 
stade  à  quelque  chose,  à  un  dessein.  Jl  n'y 
a  nui  obstade.  Il  iiu  a  opposé  des  obstacles 
insneftiontablès,  imnacibles.  Les  obstacles  se 
sont  muittpliés^  jincun  obstacle  ne  l'arrête. 
Son  courage  s'eaflamme  petr  les  obstacles.  Ce 
n 'est  qu'un  léger  obstaete,        "     ^ 

OBSTINATM»N.  s.  f.  Ëntéteneiit,  opi- 
liiàtreté.  Hfdictile,  étrange  obstÎMition.  Quelle 
obsiinatiom  i  Otstinalion  aumtd,  dans  ieamà. 
L'obstination  d'un  sot,  .         .'  i"n 

OBSTliriElJIEinr.  adv.  Avec  obstination. 


<«  ffffusidfserve,  vous  êtes  obsen'é.  Les^nîmlsi  Stmtetîir  ^bstinétmu  un  mensonger 


milier. 

il  s'c/hiploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personuel ,  et  signifie ,  S'opiniàtrer» 
s'attacher  opiniatréineiit  a  q^iielque  chose. 
Plus  en  le  prit,  plus  il  s'obstine..  Ne  vous 
obstinez  point  à  cela,  S'rjbstider  à  perséctiter 
queiquun.  Il  s'obstine  dans  son  opinion»  Il 
s'est  obstiné  à  ne  pas  Jaire  ce  qu'on  exigeait 
de  lui, 

ÛBfiTiirÉ,  SB.  participe.    Ç^ 

Il  est  souvent  adjectif,  et  signifie ,' Qui 
s'obstine.  Un  enfant  obstiné,  plaideur  ab* 
stiné, 

il  se  dit  aussi  D'un  .mal  qu'on  ne  peut 
faire  crs«;r.  Jih unie  obstiné. 

Il  s'empipie  quelquefois  substantivement 
dans  lé  inéme  sens.  Les  (destines  sont  bien  à 
charge.  Cest  un  petit  obstiné, 

OtlSTRt'CTll',  IVK.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  cause  obstruction.  Jlnmat^yd^structif. 

OBSTRUCI I09I.  s.  f.  T.  de  Médec.  En- 
gorgement ,  eml)arra9  qui  se  forme  dans 
les  vaisseaux  par  lesquels  les  liqueurs  se 
portent  dans  tout  le  corps  de  l'animal ,  et 
qui  en  arrête  le.  piissage,  ou-'le  rend  moins 
libre.  Le  quinquina  occasionne  des  obstrue^ 
tions',  s'il  est  donné  mal  à  propos.  Ce  remrde 
gi^éfit  les  obstructions.  Il  y  a  obstruction  dans 
le  mésentère,  dans  le  foie,  H  a  une  obstrue^ 
tion  au /oie,  au  pyloie.  Maladies  qiiimennent 
d'obstruction. 

OBSTRUER,  v.  a.  Interposer  un  obsta- 
de.  f^ous  obstruez  le  /tassage.  Un  grand 
nombre  de  tmtutes  obstruaient  la  rue. 

,11  signifie  aussi ,  Former,  causer  lifie  ob- 
struction ,  un  engorgement.  -Cela  peiU  ob* 
struer  les  vaisseaux.  I^  dépôt  des  eaux  a 
obstrue  ces  canaux  de  fonte, 

OusTHUS,  EE.  participé.  Ce  ctioai  est  ok" 
strué.  Il  a  le  foie  obstrué t  le  pylore  obstrué, 

i 
■        .  ■      ■•  ' 

"O'BT,  . 

,     I   '  .  .... 

•  ■  ^  . 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obtem^rer 
à  un  ordre,  à  un  commantlemeni,  à  une 
sommation,  à  un  Jugement.  Obtempertr  augç 
magistrats.  Obtempérer  à  Justice,  A  qsthi 
obtempérant.  Il  est  principalement  usité  ^ 
style  de  Palais. 

OBTEMR.  v.  a.  Parvenir  à  se  faire  ac- 
corder ce  qu'on  demande.  VW  oétenu  de 
lui  qu'U  demeurerait  encore  trois  jomrs  twec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  quU  se  désiste^-aif. 
J'ai  obtenu  de  le  voir.  Obtenir  une  grâce  du 
roi.  Ce  criminel  ti  obtenu  sagtxiee.  Ob^onir 
une  place,  un  emploi.  Obtenir  permission, 
lu  permission.  Je  n'^oi  junuds  pu  rien  obtenir 
de  cet  ho/nme'da.  JV^  seusmiS'-je  obtenir  ceUs . 
de  vous?  Ces  sortes  de  grâces  nès'obtienttemi 
pas  aisément.  Il  ne  saurait  obtenir  cela  de 
lui-même.  Obtenir  les  suffrages  du  public, 
la  faveur  du  prince ,  les  bonnes  grâces,  l'ami- 
tié',  l'estimede  quelgu'itn.  Obtenir  staisfisc- 
tion  d'un  outrage.  ''*'|   >.;,        'j>  î^li^  ■  ' 

Ê«  termes  de  Pàltis  »  Obtenir  un  flffi^iS 
Parveiitr  à  avoir  un  a^rél  qli'on  pouffainit^ 
vail.  Ottenir  ses  Jitis  et  ctmdutioms^  Obte» 


/ 


\ 


-Vf 


r 


y 


v/-      V. 


c 


8» 

uir  e| 
quel 
Oj 
iiculj 

à 
chi 


ui 


m 


a  clu\ 
en  o\ 
qu'i 
plu 

duitt 

tel  a\ 

fru 

■    OJ 

oi 

d'obi 
Gha 


de 


m 


.•> 


'^^-^'♦•^•^ 


i 


j^' 


>>'?■* 


,  »">.>ii: 


^'s'  /■  %''• . 


,'ïr: 


y 


"'»'•♦..- 


•« 


.,■  ?  ~.  '•■ 


■■H. 


/ 


•  •>•■•.■;■•  *■ 


m 


%-y 


'%\ 


•*lk 


SA- 


■H».  ; 


,,».. 


■:^- 


.'     r 


■.^■^^^\'.    V 


«* 


'.  ■,  ?<■• 


/ 


88 


OBV 


OCC 


/ 


y 


nir  en  justice  ce  qu'on  demande  par  sa  re- 
quête, par  se9  conclusions.     , 

OuTBjrili ,  en  termes  de  Science,  et  par- 
ticulièrement de  Chimie,  signifie,  Parvenir 
à  un  eflet,  à  un'  résultat.  Par  ce  procédé 
chimique ,  f  ai  obtenu  teljésidu,  Depùix  ifu!on 
a  changé  la  mécanique  de  cet  instrument ,  on 
en  obtient  de  plus  beaux  sans.  La  lumière 
qu'on  obtient  de  ce  gaz  en  combustion  est 
plus  vive  et  plus  pure  que  celle  qui  est  pro*  , 
duite  par  l' huile.  En  griffant  tel  arbre  :sur 
tel  autre,  il  a  obtenu  une  nouvelle  variété  de 
fruits.         ,  "  .  '         .       - 

Obtenu,  UE.Jîarticipe.' 

OBTENTION,  s.   f.   Impélration  ,  action 
'  d'obtenir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style  de* 
Chancellerie  et  dé  Palais.  L'obtention  d'un 
privilège  f  d'un  arrêt,  d'aune  grâce. 

OBTURATEUR,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Pla- 
que d'or  ou  d'argent ,  destinée  à  boucher 
un  trou  contre  nature  à  la  voûte  du  palais, 
aux  os  du  crâne,  etc. 

Obturateur  ,  se  dit  également,  en  Chi- 
mie,  d'Une  plaque  déferre  que  Ton  met 
sous  les  cloches  remplies  de  gaz  ou  de  li- 
quide ,»pour  les  boucher, -et  pour  pouvoir 
les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

OBTURATEUR^  TRICE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur. Il  se  dit  De  certaines .par^i^s  destinées  à 
boucher  le  trou  ovale  de  l'osi  des  îles.  MuS' 
,  de ,  nerf,  Uniment  obturateur.  Artère  obtu- 
ratrice. .  1     . 

OBTURC4TION.'  S.  f.  T.  de  qhirur.  Il  se  dit 
de  La  manière  dont  on  bouche  les  trous 
qui  se  font,  contre  l'ordre 'naturel ,  à  la 
voûte  du  palais,  aux  os  du  crâné,  etc. 

OBTiJS,  USE.  adj.  T^de  Géom.  Il  se  dit 
D'un  angle  plus  grand,  plus  ouvert  qu'un 
èngle  droit.  Angle  obtus.  '/  ""^ 

Fig. ,  Esprit  obtus,  Esprit  peu  pénétrant , 
qui  a  de  la  peine  à  concevoir.  Cet  homme 
à  r esprit  obtus. 

Fi^.f'Sens  obtus.  Sens  dont  les  percep- 
tions manquent  de  vivacité ,  de  nettetç. 
Dfjns  la  vieillesse,  les  sens  deviennent  obtus. 
Le  toucher  est  le  plus  obtus  de  nos  sens. 

Obtus,  se  dit  aussi, .en   Histoire  natu- 

^    relie ,  De  ce  qui  est  comme  écrasé,  arrondi , 

émoussé,  au  lieu  d'être  anguleux  ou  pointu. 

Poisson  à  tête  obtuse.  Les  feuilles  de  cette 

plante  sont  obtuses. 

OBTUSANGLE.  adj.  des  deux  genres.  T; 
de  Géom.  Il  se  dit  principalement  D*Un 
triangle  qui  a  un  angle  obtus.  I^iangle  ob- 
tusangle.  .   ^ 

.  OBU  * 

OBUS.  s.  m.  (On  prononcé  Obuze.)  T. 
d'Artillerie.  Sorte  de  petite  bombe  sans  anse, 
que  l'on  jette  au  moven  d'un  obusier. 
^  OBUSIER.  s.  m.  f.  d'Artillerie.  Espèce 
de  mortier  monté  sur  un  affût  à  roues ,  qui 
se  tire  sous  un  degré  peu  élevé,  et  dont 
*  on, se  sert  pour  lancer  les  petites  bombes 
appelées  Obus. 
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OBVENTIÔN.  s.  f.  T.  de  Droit  can.  Im- 
pAt  ecclésiastique.  . 

OBVIER.  V.  n.  Prendr<e  les  précautions^ 
lest  mesures  nécessaires  fft^ur  prévenir,  pour 
fWioécher  un  mal,  un  accident   fâcheux. 


Obviera  un  malheur.  On  ne  saurait  obi»ier  à 
tous  les  inconvénients.  Il  faut  obvier  à  cela, 

_  ^-  ■   OC  A 

OC  A.  8.  m.  Sorte  de  racme  longue  dont 
on  fait  une  espèce  de  pâte,  appelée  Cavi, 
qui  tjent  lieu  de  pain  dans  quelques  con- 
trées de  rAmérique.         m    ■    ' 

'-  oc'c..''  •■  . 

/  OCCASE.  adj.  f.  T.  cj'Astron.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  expression ,  Amplitude- 
occftse,  L*arc  de  l'horizon  compris  entre 
le  point  où  se  couche  un  astïre,  et  l'occi- 
dent vrai,  qui  est  l'intersection  de  l'horizon, 
et  de  l'équateur.  Kàyez  Ortivb. 

OCCASION,  s.  f.  Rencontre,,  conjonc- 
ture de  temps ,  de  lieux ,  d'affaires ,  con- 
venable pour  quelque  chose.  L* occasion  pré- 
sente. Belle  occasion.  Occasion  favorable, 
importante.  Chercher,  saisir,  embrasser ,  fuir 
loccasitm,  les  occasions.  Je  lui  ferai  plaisir 
dans  l'occfision,  qwund  l'occasion  s'en  pré- 
sentera,  .t'en  offrirai ,.  s'en  trouvera.  Il  fitut 
attendre  l'occfision.  Ne  pas  perdre  l  occasion. 
Manquer  f  occasion.^  Ménager  rocca.uon ,  des 
ocaisions:  Se-  servir,  se  préi'oioir,  profiter  de 
l'occasion.  L/iisset  échapper,  laisser  passer 
l'occasion.  Procurez^moi  l'occasion  de  vous 
seri'ir.  En  toute  occasion.  Dans  toutes  les  occa^ 
sions.*  Dans  les  occasions.  Par  occasion.  A 
la  première  occasion.  Se  conduire  suivant  les 
occasions,  selOn  les  isccasions.  Il  a  montré  de 
Ui  fermeté  dans  une  occasion  dijficile.  On  con- 
naît les  gens  dans  l'occasion.  Il  se  présente 
toujours  dans  les  b<mnes  occasions,'  Je  n  ai  pas 
souvent  r  occasion  de  lui  parler.  J'ai  pris  oc- 
casion de  son  départ  pour  l'engager  à  .régler 
notre  affaire.  Je  pris  de  là  occasion,    ;  .    *  : 

Prov.  et  fig.,  L'occftsion  fait  le  larron. 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  aux- 
quelles on  n'aurait  pas  songé. 

Les  anc'ens  rv  présentaient  FO^asion  sous 
la  6gure  il^une  femme  qui  a  un.  toupet  de 
cheveux  ^u  -  dessus  ndu  front,  et  qui  est 
chauve  par*dérrière;  de  là  viennent  ces  ma- 
nières de  parler -proverbiales  et  figurées  : 
Il  faut  prendre  l  occasion  aux  chex'eux,  au 
toupet.  Dès  que  l'occasion  se  présente,  il 
faut  la  saisir  et  en  profiter;  L  occasion  est 
chauve.  Elle  est  dillicilç  à  saisir,  on  n'a 
qu'un  moment  pour  la  saisir. 

OccASjoif ,  signifie  aussi ,  Combat  et  ren- 
contre de  guerre.  Une  occasion  bien  chaude. 
Se  porter  aux  occasioks.  Il  a  été,  il -s'est 
trouvé  aux  occasions.  En  ce  sens,  il  a 
vieilli. 

.  OccASioH ,  signifie  encore ,  Sujet ,  ce  qui 
donne  lieu  à  quelque  chose.  Cela^^esl^arrivé 
à  l'occasion  de  la  guerre.  Cela  fut  l'occasion 
de  sa  perte.  Il,  s'est  fâché  pour  une  légère 
occasion.  Il  n'en  est  pas  la  cause,  il  n'en  est 
que  Voccasion ,  l'occasion  innocente.  Une  oc- 
casion de  dispute,  de  procès,  de  scandale,  de 
péché.  Fuir  les  occasions  du  péché.  A  mon 
occasion.  À  l'oecftsion  d'un  tel. 

Occasions  prochaines  de  péché,  ou  simple* 
ment,  Occasions  prochaines ,  Celles  qtii  sont 
présentes,  ou  qui  peuvent  porter  facilement 
au  péché.  ,    '         ■.  v 

U'occASioir.  loc.  adv.  .Par\occasion.'  Cela 
se  dit  en  parlant  De  choses  que  l'on  achète  [occupati 


occ 

à  boh  marché,  soit  parce  qu'elles  ont^jà 
servi,  soit  parce  que  le  marchand  est  pressé 
de  s'en  défaire,  etc.  J'ai  acheté,  J'ai  eu  ce 
livre  d'occasion,  il  m'aurait  coûté  plus  ûher 
thez  le  librrure.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Marchandise  d'occasion,^  meuble  d'oc- 
casion. Magasin  d'octasion, 

OCCASIONNEL ,  ELLE.  adj.  T.  didac* 
tique.  Qui  occasionne,  qui  sert  d'occasion. 
Cause  occasionnelle. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  ocça* 
sîon.  , 

OCCiASIOjVNER.    v.   a.  Donner  lieu  à, 
être  cause   de.    Cela  occasionna    bien    des 
nutlheurs,  bien  des  troubles,  Cest  lui  qui  oc* 
casionne  mon  chagrin- 
^  OccAsibuNK,  SB.  participe. 

OCCIDl^T.  s.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux ^qui  est  du  côté  qù  le  soleil  se 
couche.  L'i(jccide(it  est  opposé  à  l'orient.  Se 
tourner  à  l'occident,  vers  Coccielent,  Tirant 
à  l'occident.  Côté  d'occident.  \ 

OccroRi^T,  désigne,  dans  un  sens  plus 
particulier.  Cette  partie  de  notre  hémi- 
sphère qui  ^^st  au  couchant  par  rapport  aux 
Orientaux.  Les  régions,  l empire,  l'église 
et  Occident. 

OCCIDENTAI,,  ALE.  adj.  Qui  est  à  l'oc- 
cident. Pays  occidental.  Régions,  nations 
occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indes 
occidentales.  *•        V' 

Substantivement  y  Les  Occidentaux,  Les 
Européens.        -      .  , 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  l'occiput.  L'os  occipital.  Mus- 
cles, sinus  occipitaux.  Protubérrince  occipi- 
talei  Artère  occipitale.  Trou  occipital,^ 

OCCIPUT,  s.  m., (Ou  prononcée  le  T.) 
T.  d'Ànat.  Le  derrière  de  la  tête.  Ojp  lui  a 
fait  un  cautère  au-dessous  de  i  occiput,      '  ^ 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Ilest  vieux.        ' 

Occis,  I8K.  participe. 

OCCISEUR.  s.  m.  Tueur.  Il  est  vieux. 

OCCISION.  s.  f.  l'uerie.  Il  est  vieiix. 

OCCLUSION,  i.  f.  T.  de  Médec.  Étàt^des 
intestins,  lorsque  la  cavité  eu  est  bouchée 
ou  rétrécie,  oblitérée  en  quelque  endroit. 

OCCULTATION.  S.  f.  T.  d'Astron.  Dis- 
parition passagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  lune,       '    '     ' 

OCCULTE,  adj.  des  deux  getires^^^ché. 
Cause  occulté.  Faculté,  vertu,  qwdité,  pro- 
priété  occulte.  Les  causes  ooéultes.  Maladie 
occulte.  Sciences  occultes.  Philosophie  occulte. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sortes  de 
locutions.  « 

OCCUPANT,   ANTE.    adj.   Qui  occupe, 
qui  est  en  possession.  Nous  étions  occupants,  • 
nous  avon.rété  dépossédés,  •^    . 

Il  se  dit  aussi  D'un  avoué  qui  occupe 
pour  une  partie  dans* un  ^procès.  Une  même 
personne  ne  peut  avoir  sur  une  même  demandi 
deux  ai'oués  occupants. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  celle 
XocwiiOTï,  Premier  occupant.  Celui  qui  s  em- 
pare, qui  se  saisit  le  premier.  Un  pays  eX' 
posé  au  premier  occupant.  "Le  droit  da  pre» 
mier  occupant  est  souvent  sufet  à  contesta* 
tion.  *  ■       ,v 

occupation!  s.  f.  Emploi,  affaire  aia- 


une  belle  vccupai 

Quelles  sont  mai 

Avoir  de  l'occupe 

tion.  Être  sans  a 

écrasé  d'occupàtio 

^déplaît.  Véduc 

pH^cip(de  occupati 

tion.  Donne  t  de 

Fam.  et  par  ext 

pation  à  quelqu'un 

de  l'embarras.  Lai 

nerai  bien  de  l'occi 

'     Occupation  ,  ei 

'  fie ,  Habitation.  L 

loyers  des  lieux,  à 

de  l'occupation  qui 

«M  signifie  aussi 
mparer  d'un  lie 
tion  a  précédé  la  p, 

OcCUPATIOJr,SÎgl 

L'action  de  s'empa 
d'un  pays,  d'une  i 
y  session  militairemi 

clamé  eonO-e  Voccu 
L'occupation  de  ce^ 
française,  fut  un  dt 
guerre.  L'occupation 
les  troupes  alliées,'^ 
l'armistice. 

Armée  d'occupat 

contenir  un  pays  ne 

envahi. 

^  occuper.  V.  a.  T 

.   de  Keu  ou  de  tempj 

'      de  place,  trop  d'esp 

mû  chambre.  Il  océa 

affairera  occupe  les  j 

vie.  Ce  rapport  a  occ 

la  séance. 

.  Occuper,  sîgnifî, 
•   pcr  un  logement,  un 
ment.    Il  occupe  dA 
maison.  Il  occupe  ton 
j_J(i  maison.    Les   bâ\ 
point  dépérissent  pn\ 
rez  de  chaussée,  le  À 
Occuper,  signifie  f 
Ire ,   demeurer  mai 
place  fortes,  d'un  po 
fnée  a  d'abord  occiip 
frontières  de  l'ennemi 
rent  les  hauteurs.  Il , 
deux  bataillons  d'iA 
ont  occupé  l'Espagne 
V    des.  '    '^  ^  I 

•       .  II  o  signifie  égalemt 

nsprudence ,  S'empa] 

are  possesseur  d'un  U 

mier  ce  bien  abandodi 

peut  occuper  sans  de 

Occuper  ,    signif 

«emphr,  posséder,  t 

/  '"^Pfoi-  Il  occupe  Un 

société.  Cette  affaire  o, 

-    '^^^  pensée  tout  entière^ 

Occuper,   signifie 

'     î occupation,  employ] 
jeunes  gen\.  IlsedéL 
cupe  a  queUe  chose 
^"P^*"  plusieurs  ouvnei 
^^^\  plusieurs  copistes! 
vJ'  *®  ^i^  Pareifiemc 
î^?>J€l  d'un  travail  d« 
PHcation   de  l'esprit. 
Tome  If, 
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*  occ       . 

une  MU  occupation  pour  un  homme  sage. 
Quelles  sont  maintenant  ^^os  occupations  ? 
M'oir  de  l'occupation.  Manquet  a  occupa- 
tion. Être  sans  occupation.  Être  surclmrgé, 
écrasé  (Voccupàtion,  Ce  genre  tVoccupation 
hie  déplaît.  L  éducation  de  ses  enfants  fait  sa 
pHnctpcde  occupation,  sa  plus  douce  occupa" 
tioh.  Donnet  de  Voccupàtion  à  quelgu  un^ 


Fam.  et  par  ex  tension ,  Donfter  de  l'occu- 
pation à  quelqu'un.  Lui  susciter  des  affairesi 
de  rembarras.  Laissez^moi  faire ,  je  lui  don- 
ne/ni bien  de  l'occupation.  <v>  ' 
V     OccuPATioir ,  en  termes  de  Droit ,  signi- 
fie ,  Habitation.  //  a  été  forcé  de  payer  les 
loyers  des  lieux,  à  proportion  du  temps,  ^ 
dé  l'occupation  qu.il  a  faite. 
A\  signifie  aussi ,  L'action  d'occuper ,  de 
s*niparer  d'un  lieu ,  d'un  bien.  L'occupa- 
tion a  précédé  la  propriété. 

OccupATioir,  signifie,  énormes  de^uerre, 
L'action  de  s'emparer ,  .de  se  rendre  n\|tître 
d'un  pays  ,  d'une  place,  d'en  prendre  pos- 
session militairement.  Ô/i  a  fortement  ré- 
clamé contre  l'occupation  de  ces  provinces. 
L'occupation  de  cette  province  par  l'armée 
française,  fut  un  des  premiers  résultats  de 4a 
guerre.  L'occupation  de  cinq  places  fortes  par 
les  troupes  qÙiées ,  fut  une  des  conditions  de 
l'armistice, 

Armée  d'occupation,  Armée  destinée  à 
contenir  un  pays  nouvellement  conquis  ou 
ehvalii. 

OCCUPEK.  V.  a.  Tenir ,  remplir  un  espace 
de  Keu  ou  de  temps.  Ch  meuole  occupe  trop 
.déplace,  trop  d'espace.  Ce  lit  occupe  toute 
mû  chambre.  Il  océupe  toute  la  place.  Cette 
affairera  occupé  les  plus  belles  années  de  ma 
vie.  Ce  rapporta  occupé  une  heure  entière  de 
la  séance. 

Occuper  ,  signifie  aussi ,  Habiter.  Occu- 
per un  logement,  une  maison,  un  apparte- 
ment. Il  occupe  deux  chambres  dans  ma 
maison.  Il  occupe  toute  la  maison.  Il  occupe 
j(i  maison.  Les  bâtiments^ qu'on  n'occupe 
point  dépérissent  promptement.  Il  occupe  le 
rez  de  chaussée,  le  premier,  le  second,  etc. 

Occuper,  signifie  encore.  Se  rendre  mai- 
Ire  ,  .demeurer  maître   d'un  'pays,   d'une 
place  fortes  d'un  poste  militaire.  Notre  ar- 
mée a  d'abord  occiipé  la  plupart  des  places  .--^ 
frontières  de  l'ennemi.  Nos  troupes  occupa       x. 

i/par        OŒXN. 


OCH 

beaucoup,  Voççup^out  le  jour.  Cejtte  affaire  \ 
m'occupe  sans  cesse.  Cette  nouvelle  occupe 
tous  les  esprits.  Cette  étude  m'occupe  agréa- 
blement. Cela  ne  mérite  pas  de  vous  occuper. 
Ce  tableau  occupe  moins  les  yeux  que  l'es- 
prit. Cette  étude  occupe  l'esprit,  sans  lefati' 
guer.  , 
V. Occupa»,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  reçoit  alors  deux  signi- 
fications difTérèntes,  selon  qu'il  est  suivi  de 
la  préposition  de  ou  de  la  préposition  à.    ; 

S* occuper  de  quelque  chose ,  Y  penser , 
en  avoir  la  tête  remplie ,  chercha  les  moyens 
d'y  réussir.  Il  s'occupe  beaucoup  de  ses  affaires. 
Il  s'occupe  de  détruire  les  abus.  Il  s'occupe 
de  son  jardin.  Il  ne  s'occupe  que  de  baga-^ 
telles,  il  s'occupe  trop  du  soin  ^de  sa  santé. 
Cette  femme  n\  s'occupe  que  de  son  ménage, 
de  son  mari  e$  de  ses  enfants.  Je  m'occupe  de 
vous.  L'esprit  ne  peut  s'occuper  trop  long^ 
temps  d'un  objet  sans  se  fatiguer.  Il  ne  s' oc» 
cupe  que  de  sq.  fortune. 
.  S'occuper  à  quelque  chose ,  Y  travailler. 
//  s'occupe  .à*  son  jardin.  Il  s'occupe  à  dé- 
truire les  abus.  Il  s'occupe  à  l'étude  des  belles- 
lettres.  Tout  le  jour  d  s'occupe  à  lire.  Il  ne 
sait-  à  quoi  s'occuper. 

Absol.,  Aimefàs'occuper,  Aimer  le  travail. 

OccupfiR  ,  en-  termes  de  Palais,  se  dit 
neutralement  D'un  avoué  qui  est  chargé 
d'une  affaire  "fen  justice.  C'est  tel  avoué  qui 
occupe  pour  moi  dans  cette  cause. 

Occupé,  ee.  participe.  Les  lieux  étaient 
occupés.  Il  était  occupé  à  faire  ses  prépara- 
tifs de  voyage. 

Il  est  aussi  adiec4:if ,  et  signifie,  Qui  a  de 
l'occupation.  C'est  un  homme  fort  occupe. 
Une  vie  doucement  occupée. 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre,  événe- 
ment' fortuit  j^  occasion.  Favorable  occur- 
rence. Dans  cette  fâcheuse  'occurrence.  Je 
m'en  souviendrai  dans  l'occurrence.  lia  dis- 
posé cela  pour  s'en  servir  dans  les  occur- 
rences, selon  les  diverses  occutrences. 


/ 


OCCURRENT,  ENTE.  adj.  ï\  se  dit  D^s 
choses ,  des  circonstances  qui  surviennent. 
Il  faut  se  gouverner  selon  les  cas  occurrents. 
Les  affaires  occurrent^es.  Il  est  peu,  usité. 


OCE 


rent  les  hauteurs.  Il  fit  occuper,  ce  defUé/par 
deux  bataillons  d'infanterie.  Les  Sarrasins 
ont  occupé  l'Espagne  pendant  plusieurs  siè* 
des. 

Il o signifie  également,  en  termes  de  Ju- 
risprudence ,  S'emparer,  se  saisir ,  se  ren- 
dre possesseur  d'un  bien,  //  a  occupé  le  pre- 
mier ce  [bien  abandonné  ^  cette  alluvion.  On 
peut  occuper  sans  devenir  propriétaire^ 

Occuper  ,    signiQl^  aussil^    figurément , 

Remplir,  posséder.  Occuper  une  place,  un 

,  emploi.  Il  occupe  Un  rang  distingué  dans  la 

société.  Cette  affaire  occupe  toute  ma  pensée, 

ma  pensée  tout  entière.  , 

Occuper,  signifie  encore.  Donner  de 
l'occupatièh  ,  employer.  Il  faut  occuper  les 
jeunes  genJt.  Il  se  douchera-,  si  on  ne  l'oC' 
cupe  a  queljque  chose.  Il  y  ^  là  de  quoi  oc- 
<^uper  pfiisi%tif.j  ouvriers.  Cet  éérivaÎM  occupe 
seul  plusieurs  copistes. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  qui  sont 

lobjet  d'un  travail  du  corps  ou  d'une  ap-   

pHcaliori   de  l'esprit.    Son   métier  l'occupe   mocratiquet  \\ 
Tome  IL- 


s.  m.  La  vaâte  étendue  d'éAu 
salée  qui  baigne  toutes  les  parties  «de  la 
terre.  Le  vaste  Océan.  Au  milieu  de  l'Océan. 
Naviguer  sur  l'Océan. 

Il  désigne  aussi  Quelques-unes  des  gran- 
des portions  de  l'Océan,  L'océan  Atlanti- 
que, ou  absolument,  V Océan.  Les  ports' de 
l'Océan.  Les  lies  de  l'Océan.  L'océan  Pacifique. 

IL  signifie  quelquefois,  figurément.  Une 
grande  quantité,  une  grande  étendue.  Un 
océan  de  lumière.  Ce  désert  est  un  océan  de 
sable. 

QCEANE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dan|; 
cette  locution,  qui  vieillit,  Ixi  mer  océane/ 
L'Océan.  v  ■ 

■    'OCH  :':,'■ '•■■•' -,V:-'', 

OCHLOCRATIE.  s.  f;  Sôl^te  ftè  gôuvçr^ 
nement  oii  le  pouvoir  est  dans  1^  mains  d.ëi 
la  multitude  turbulente,  du ;<bas  peuple. 
L'fichlocratie  est  l'abus  dii goàyèmement  dé' 
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a  89 


OCRE.  s.  f.  Terre  ferrugineUse  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Broyer  de  l'ocre,  rai 
Jait  peindre  cette  boiserie  en  jaune  d'acre. 
Jaune  contme  de  l'ocre.  Quand  l'ocre  est  cal- 
cinée, on  en  fait  une  couleur  rouge. 

OCREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'ocre.  Couche ,  terre  ocreuse. 


OCT 
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OCTAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à  huit  faces. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'oc-' 
taèdre  régulier,  dont  les  faces  font  huit 
triangles  équilatéraux. 

OCnnKIÊTÉRiUE.  s.  f.  T.  d'Asfron.  et  de 
Ghronol.  Espace,  durée  de  huit  ans. 

OCTANDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  les  (leurs  ont  huit,  étamines. 

OCTANT,  s.  m.  T.  d'Astron.  Instrument 
ou  secteur  qui  contient  la  huitième  p>artie  du 
cercle,  c'est-à-dire,  quarante-cinq  degrés^ 
et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  angles. 
L'octant  sert,' en  mer,  à  prendre  la  hauteur 
du  soleU. 

Il  signifie '^ussi »  .Une  distance  de  qua- 
rante-cinq degrés  entre  deux,  astres.  Ainsi 
on  dît,  La  lune  est  dans  les  octants.  Elle 
est  à  quarante-cinq  degrés  du  soleil. 

OCTANTE.  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Quatre-vingts.  Il  est  vieux.      , 

OCTANTIÈME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  qui  répond  à  l'adjectif  nu- 
méral Octante.  11  est  vieux  :  on  dit  mainte 
TidiiïiyQuatre-'Vingtième. 
*  OCTAVE,  s»  f.  Huitaine ,  .espace  de  huit 
jours  consacré,  dans  .l'Église  romaine,  à 
solenniser  quelque  grande  fête.  Octave  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  la  Féte^Dieu> 
Pendant  l'octave  du  saint  Sficrement.  Le  pre» 
mie r,  le  dernier  jour  de  l'octave.  Prêcher  Une 
octave,  l'octave.  ■   J  '    ■ 

Il  se  dit  particulièrement  Du  dernier  jour 
de  l'octave.,  qui  répond  au  jour  de  la  fête 
qu'on  célèbre;  C'est  aujourd'hui  r  octave  du 
saint  sacrement.  Le  jour  de  l'octave. 

Octave,  en  termes „de  Musique,  se  dit 
d'Un  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés, 
les  deux  extrémités  comprises.  L'octave 
d'en  haut,  d'en  bas.  Chanter  à  l'octave. 

Il  signifie  aussi ,  La  consonnance  que  font 
deux  tons  éloigné^  l'un  de  l'autre  de  huit 
degrés,  les  deux  extrémités  comprises.  L'oc- 
tave est  la  plus  parfidte  des  consmmances. 
Dans  certains  cas;  plusieurs  octaves  de  suite 
sont  vicieuses ,  en  harmonie.  • 

Il  se  dit  également  Des  huit  degrés  pris 
ensemble.  Parcourir  toute  l'octave.  L'étendtte 
communiât  la  jvoix  humaine  est  de  deux 
octaves.  ', 

Double  octavé^,^ïjOcta\e  de  l'octave.       ' 

OctaVè,  se  dit  eneoi-e  Des  stances  de  huit 
verë,  employées  dans  la  poésie  italienn^,^ 
espagnole  et  portugaise.  Les  poèmes  de  l'A' 
rioste ,  du  Tasse ,  du  Çomoéns ,  d'Alonzo  de 
ÏEtcilla;  'etc.,  soni  écrits  en  ^Ktaves; 
;  O^TAVlN.'s.  m.  Instrument  de  rousîqu« 
à  Vent,  espèce  de  petitje  fiûlie  dont  on.  tirn 
des  sons  très-aigus.  -; ', 
-   OGTAVO.  Fo^-ez  Iit-octavc 
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OCTAVON ,  ONNE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
provient  d'un  quarteron  et  d'une  blanche , 
ou  d'un  blanc  et  d'une  quarteronne. 

OCTIOI.  ft.  m.  Le  huitième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL.  adj.  m.  T.  d'Astrou.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  celte  expression,  peu  Usitée , 
Aspect  octil,  La  position  de  deux  planètes 
qui  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la 
huitième  partie  du  zodiaque,,  ou  de  qua* 
rante-cinq  degrés. 

OCl'OBKE.  s.  m.  Le  mois  qui  était  le  hui- 
tième de  l'année,  quand  elle  commen<g'ait  au 
mois  de  mars,  et  qui  est  mjûntenant  le 
dixième.  Au  mois  d'octobre.  En  octobre.  Oc- 
tobre a  .  trente-un  jours.  Le  premier,  le 
fkuxième  jour  d'octobrç.  Le  deux  d'octobrf. 
Le  deux  octobre.    .  > 

ÔCTOtiENAïae;  adj.    des  deux  genres. 
*  Qui' a  quatre-vingts  ans.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en   parlant    De   l'espèce  ,  humaine.    Cet 
homme\  cettefemnie  est  octogénaire.  Un  vieil- 
lard octogénaire. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Cest 
un  octogém^ire ,  une  octogénaire. 

0€TO<iONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  huit  angles  et  huit  cutés.  Fi- 
gure octogone,  ^ 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  oc- 
togone. Un  octogone  parfait,  régulier,  irré- 
gulier. 

'  OtTOSTYLE.  adj.  des  deux  genres.'  T. 
d'Àrchitect.  Qui  a  huit  colonnes.  Temple, 
façade  octostyle. 

OCTRQl .  S",  m.  Concession.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les.  lettres  de  chan- 
cellèriey  L'octroi  des  lettres  de  noblesse  ap- 
partient au  prince.  Le  prince  xirp^'oqué  cet 
octroi.  Letties  d'octroi.  * 

OcTHoi ,  se  dit  aussi  de  .Certains  droits 
que  les  villes  sont  aiilorisées  à  lever  sur  les 
denrées  qui  entrent  dans  leur  enceinte,  et 
dont  elles  appliquent  le  produit  à  leurs 
dillérents  besoins.  L'octmi  de  Pans.  L'oc- 
troi municipal  de,  Paris.  Employé  dans  l'oc- 
troi, dans  les  octrois.  Bureau,  commis  de  i oc- 
troi. - 
^^OCTROYER.  Y.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
■Employer.  )  Concéder,  accorder.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  style  de  Chancellerie. 
Octroyer  Une  grâce,  une  demande. 

OcTROYB-,  ÉE.  participe. 

0<:tupLë.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  huit  fois.  Seize  est  octuple  de  deux. 
Il  est  peu  usité. 

OCTtPLER.  V.  a.  Répéter  huit  fois.  Il  est 
peu  usité.       . 

Octuple,  i.u.  participe. 

■"■    ',   OCU- 

OCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Anatomie,  De  ce  qui  appartient  à 
l'œil.  Nerfs  oculaires. 

En  Optique»  Ferre  oculaire,  ou  substan" 
tlvement,  Oculjaire,  Le  verre  d'une  lunette 
d'approche^qui  est  destiné  à  être  placé  dU 
toté  de  l'œil.  L'oculaire  dt  cette  lunette  est 
Massé.  ',  •.  '.À\^.:'  ' 

Témoin  oculaire,  Celui  qui  réuff^témoi'^ 

gnagé.  d'uoû  chose  ciu^il  a  vue  de*  ses  pro- 

"  l>re^  ^^\x\,*  J'en  suis  témoin  oculaire.  J'en, 

parle^commf^émoin  ocuJaire.":,      / 

,      i^ULAJU|Jp;Ali;iiT/  ady*  Par  le  secours 


ODI 

de  ses  propres  yeux. /«  m'en  suis  convaincu 
ôculairement.  Il  est /peu  usité. 

OCULISTE,  s.  ni.  Celui  ^pi  fait  profes- 
sion de  connaître  le^ifférentes  maladies  de 
l'œil,  et  de  les  traiter.  C'est  untrès-J^n,  un 
très-'hoùile  oculiste. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement. JlfcV/eci/i; 

chirurgie»  oculiste» 

■'■'.       ,       "  ^  -        ■ 

;  OOA  '  ,. 

■   '■  '  ' 

ODALISQUE,  s.  f.  Femme  du  sérail  des- 
tinée aux  plaisirs  du  sultan^    -  v  ' . 

ODE 

ODE.  s.  f.  C'était,  ehez  les' anciens  ,  Un 

Ïioëme  fait  pour  être  chanté.  C'est,  chez 
es  niodérnes.  Un  •poème-  divisé  en  stro- 
phes ,  semblables  entre  elles  par  le  nômbi^ 
et  la  mesure  des  vei*s.  On  appelle  Ode  hé- 
roïque, Celle  dont  le  sujet  et  le  style  sont 
nobles,  élevés;  et  Odk  anacréontiique ,  Celle 
dont  le  sujet  et  le  style  sont  légers,  gra- 
cieux. Ode  bachique.  Les  odes  ^{(e  Pindare, 
d'Horace,  de  Malherbe.  Faire  une  ode.  Com- 
poser une  ode.  Les^  strophes  d'une  ode. 

ODÉUM  ou  ODÉON.  s.  m.  Édiûce  destiné, 
chez  les  anciens,  à  la  répétition  de  la  mu- 


sique  qui  devait  être  chantée  sur  le  théa-  bonne  odeur.  I^s  fleurs  odorantes.  Il  y  a 
Ire.  Le  plus  magnifique  ùdéon  de  l'antiquité  v/e^  bois  odorants.  Le  cèdre  est  un  bois  odo- 
était  celui" que  Périclès  fit  bâtir  dans  la  ville    — * 


d'Athènes. 

On  adonné  te  nom  d'Odéon  à  l'un  des 
théâtres  de  Paris.  Aller  à  l'Ôdéon.  Il  a  fait 
jouer  sa  pièce  à  l'Qdéon. 

ODEUR,  s.  f.  Sensation  -que  produisent 
sur  l'odorat  les  émanations  des  corps.  Borine, 
mauvaise  odeur.  Odeur  forte.  Odeur  qui  en- 
tête.  Odeur  douce,  suave.    Odeur  ajgréable. 


Cela  n'a  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rose , 

des  pi 

odeur, 

odeur. 


jpi 

des  parfum^    Je  ^e  saurais   soujfrir  cette 
odeur.  Il  y  a  ici,  il  vient  de  là  une  mauvaise 


Odeurs  ,  au  pluriel ,  se  prend  quelque- 
fois pour  Parfums,  pour  toute  sorte  de 
bonnes  odeurs.  Ainsi  on  dit,  Cet  homme 
craint  les  odeurs,  Il  craint  mêmç  celles  qui 
seraient  agréables  pour  d'autres  que  lui. 

Fi  g.  et  fa  m.,  Ltre  en  bonne  odeur,  en  mau- 
vaise odeur,  A\oiY  une  bonne  réputation  , 
une  mauvaise  réputation.     .   \. 

Fig. ,  Mourir  en  odeur  de  sainteté,  se  dit 
D'une  personne  qui,  ayant  vécu  sainte- 
ment, meurt  de  même.  Cette  religieuse  est 
morte  en  odeur  de  sainteté.  .  , 

Prov.  et  fig.,  N'être  Dfis  en  odeur  de  sain- 
teté auprès  de  quelqu  un,  N'être  pas  bien 
dans  son  esprit;  être  soupçonné  par  lui  de 
mauvaise- conduite. 

■  /'  .  '  •       ■  '       ' 

ODIEUSEMENT.  adv«>  D'une  manière 
odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété  odieu- 
sement. Il  s  est  comporté  odieusement  dans 
tette  "affaire.  '^ 

ODIEUX  ,  EUSE..adj.  Haïssable,  qui  ex- 
cite Tavérsion,  la  haine,  l'indignation.  6^/ï 
homme  adieux.  Se  J^ndre  odieux.  DtK*€nir 
odieux.  Cela  est  oaf^x*  Cèst  une  chose 
odieuse.  Il  est  odieùjr  delplai((er  èontre  sa 
protnesse.  Ctr-tkscaùrs,  est-ddieux.^Lês  mé^ 


chants  sont  oiljeujc  à  tout_  le,  monde»  La  tué* 


CEDE 

motre  des  méchants  est  odieuse,  La  vie  lui  est 
dei'enue  odieuse. 

Prov. ,  Toute  comparaison,  est  odieuse ,  se 
dit  en  parlant  D(«s  comparaisons  que  quel- 
qu'un tait  d'une  personne  avec  une  autrey 
parce  qu'ordinairement  une  de  ces  deux 
personnes,  et  queltiuefois  toutes  deux , 
croient  avoir  à  s'en  plaindre. 

.•'        \  ■     ^  -       • 

ODO 

QDOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait,  soit  à 
pjed,  soit  en  voiture,  et  qui  s'appelle  au- 
trement Compte-pas* 

ODONTALGIE.  S.  f.  T.  de  Chirur.  Dou- 
leur des  dents.  A 

ODONTALGIQUE.  adj.  des  deux  geu réf. 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  câliner  la 
douleur  des  dents.  Élixir,  poudre  odontal» 
giqiie.  On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin.  Un  bon  odontalgique. 

ODONTOÏDE.  adj.  T.  cTAnat  Qui  a  la 
fferme  d'une  dent.  Il  se  dit  De  l'apophyse 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou.  Apopfyse 
odontoïde. 

ODONTOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie,qui  traite  des  dents. 

ODORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  répand  une 


t 


\„. 


y- 


rant. 

ODORAT,  s:  \r^  Le  sens  qui  perçoit  les 
odeurs.  Odorat  excellent ,  subtd ,  fin.  Il  n'a 
point  d'odorat.  Cela  blesse  l'odorat. 

ODORIFÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  signifie 
la  même  chose  qu'Odorant.  Des  parfums 
odoriférants.  Des  aromates  odoriférants, 

ODY 

ODYSSÉE,  s.  f.  Poème  épique  d'Homère, 
qui  contient  le  récit  des  aventures  d'Ulysse, 
et  dont  on  applique  le  nom,  par  plaisante- 
rie, à^aut  voyage  semé  d'aventures  variées 
et  singulières.  Racontez-nous  votre  odyssée, 
f^ous  avez  fait  là  un  étrange  voyage,  c'est  toute 
une  odyssée,  c'est  une  qdyssée  tout  entière, 

ŒCU"  _ 

ŒCUMÉNICITÉ,  s.  f,  (  OE  se  prononce  É 
dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique.  L'œcu-' 
mcnicitéd'un  concile.  » 

iECUMÉNiQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Universel,  de  toute  la  terre  habitable.  Il 
n'est  guère  usité  que  'dans  cette  locution , 
Concile  œxiuménique ,  Concile  de  TÉglise  uui- 
verselle. 

ŒCUMÉNIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière œcuménique.    ., 

cicDÉ 

ŒDÉMATEUX,  EUS  E.  adj.  (OE  se  pro- 
nonce É  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui-  ' 
vants.)  T.  de?  Chirur.  Qui  eaà  altac(Ué  d'ce- 
dème;  Qui  est  de  la  nature, de  l'œdème. 

U^DÈME.  s.  m.  T*.  de  Chirur.  Tumem- 
molle V  non  douloureuse,  cédant  à  l'impres- 
sion du  doigt,  et  la  retenant  quelque  temps. 

CEDtPË.  s.  m.  Nom  propre  devenu  nom 
commun;^ pour  désigner  lia  homûie  qu* 


•  •  ••  •■ 
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•  >• 
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\ 


r 


'iji. 
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trouve  faciiemc 
logpgriphes,  oi 
obscures,  -//y?^ 
deviner  ^ce  que  a 
un  Œdipe,  Toui 
mit  devant  cette 


CEIL.  s.  m.  (C 

de  la  vue.  Il  fa 

de  l'aul.  Le  font 

'  Le  coin  de  l'œU. 

\  '  de  tœd.  Le  bhi 

parties  de  l'cell. 

signe  de  l'œil.  C 

coin  dé  radl,  A 

^   '  JÉNJ7.  /(,/i  un  di 

^    ncil,  L'crU  lui  pi 

Avoir  dé  grands 

trouble.   Avoir  l 

Avoir  les  yeux  à 

les  yeux  bleus ,  m 

à  fleur  de  tête, 

.     A  voiries  yeux  lo 

gârdSfde  travers 

rouges,  morts.  O 

ciller  les  yeux.  La 

les  yeux  dans  la 

:  yeux.  Les  yeux 

jour  blesse,  offei 

ji  yeux.  La  lumièrt 

«r  à  voir,  le  soleil  n 

^  jour,  lesoleUà 

à icsil,  les  larmes 

coulé  dé  ses  yeu, 

répandu  des  larn 

mectés  de  larmes, 

baignés,  noyés  de 

Par  exagérât., 

tête,  se  dit  en  p 

a  de  fort  gros  ye 

enflammés  de  ft 

Ce  civevala  l'œ 

'    la  prunelle  est  e 

châtre  ;.  ou  II  a 

d'une  autre. 

.    Ce  poisson   a  t 

_  Il  a  aeu^  pieds  e 

Œil  de  verre , 

d*^ail ,  qu'on  u 

turel. 

Fig.,   Un  bel  c 

beaux  yeux,  Une  I 

deux  beaux  yeux. 

belœd  sédaii,  qut 

beaux  yeux  sulju^ 

CEii- ,  se  dit  qi 

la  vue,  considéré 

lités   et  des  défai 

ractère,  des    pas; 

Avoir  l'œd  spiritu 

amoifreux,  mélanc 

trait,  inquiet,  mec 

fripon,  év^il^^  aga 

^s  yeux  spiritueh 

^^  yeua;,  des  yen: 

l^ngourtn^,  arden 

y^uxfripàns,  éveii 

'  espoir,  4?  couragi 

J^ux  sont  le  miroii 

,.  ^Eii-,  signifie  j 

her  qu'au   pluriel 

gî^rd.  Arrêter,  fixt 


.(^    ^ 


\\ 


1h  ■" 


Ij 
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OEIL 

trouve  facilemeni  le  mot  des  énigme%  des 
logpgriphes,  ou  la  solution  de  questions 
oh&cureB.  ;  Il  faudrait  ^tre  un  Œdipe  pour 
deviner  ^ce  que  cela  veut  dire.  Je  ne  suis  pas 
un  QEdipe,  Tout  l'art  de  nos  OEdipes  échoue- 
rait devant  cette  énigme.  Il  est  familier. 


VIEIL 

:.  •■    '*■  •  ;•    '  '  ' 

CEIL.  8.  m-  (On  prononce i?i«7,  )L'organe 
de  la  vue.  Il  fait  au  pluriel  Yeux,  Le  globe 
de  l'œil!,  Le  fond  de  l  œil,  La  cavité  de  l'œd. 
Le  coin  de  l'œil,  La  prunelle  de  l'œil.  Le  blanc 
de  tœil.  Le  blanc  de^  yeux.  Les  différentes 
parties  de  tœîl.  Faire  un  clin  d'œil.  Faire 
signe  de  l'œil,  Cfigner  les  yeux.  Regarder  du 
coin  de  l'œil,  Jvoir  mal  à  l'œil ^   mal^  aux 

«\x,  ILn  un  dragon*(/ans  Tœil,  une  taie  à 
il.  L'cdl  lui  pleure.  Les  yeux  lui  pleurent. 
Avoir  dé  grands,  de  petits  yeux.* Avoir  l'œil 
trouble.   Avoir  l'œil  vif,   oerçant,   brillant. 
Avoir  les  yeux  beaux,  de  oeaux  yeux.  Avoir 
les  yeux  bleus ,  noirs,  gris,  verts,  bien  fendus, 
à  fleur  de  tête,    vifs,  perçants,   brillants. 
Avoir  KS  yeux  louches,  creux,  enfoncés,  ha^ 
gàrds,  de  travers ,  bfittt^s,  chassietnc,  cernés, 
rouges,  morts.  Ouvrir,  fermer,  lever,  baisser, 
ciller  les  yeux.  Lever  lés  yeux  au  ciel.  Rouler 
les  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter,  s'essuyer  les 
yeux.  Les  yeux  me   cuisent.  Le  trop  grand 
jour  blesse f  offense  les  yeux,  fait  mal  aux 
yeux.  La  lumière  éblouit  les  yeux.  J'ai  peine 
à  voir,  le  soleil  me  donne  dans  les  yeux.  J'ai 
le  Jour,  le  soleil  dans  les  yeux.  Avoir  la  larme 
à  l'œil,  les  larmes  aux  yeux»  Les  larmes  ont 
coulé  dé  ses  yeux.  Ses  yeUx  ont  versé ,  ont 
répandu  des  larmes,  se  sont  mouillés,   hu- 
mectés de  larmes.  Ses  yeux  étaient  humides, 
baignés,  noyés  de  larmes. 

Par  exagérât,  Les  yeux  lui  sortent  de  la 
tête,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
a  de  fort  gros  yeux,  ou  dont  les  yeux  sont 
enflammés  de  fureur. 

Ce  cheval  a  l'œil  vairon.  Il  a  un  œil  dont 


la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle  blan- 

îf  

d'une  autre. 


châtre;,  ou  lia  un  œil  d'une  façon,  et  un 


Ce  poisson   a  deux  pieds  ^ntre  oeil  et  bat , 
_  il  a  aeii^  pieds  entre  les  yeux  et  ja  queue. 

Œil  de  verre ,  Œil  artificiel  de  verre  ou 
d'Unail ,  qu'on  met  à  la  place  d'un  œil  na- 
turel. 

Fig. ,  Un  bel  œil,  de  beaux  réux ,,  deux 
beaux  veux ,  Une  belle  femme.  Il£st  épris  de 
deux  beaux  yeux.  Il  est  de  ces  hommes  qu'un 
bel  œil  séduit ,  que  de  beaux  yeux ,  que  deux 
beaux  yeux  subjuguent. 

Œil  ,  se  dit  quelquefois  de  L'o^rgané  de 
la  vue ,  considéré  comme  l'indice  des  qijia- 
lités  et  des  défauts  de  l'esprit  ou  du  ca- 
ractère, des  passions  et  des  sentiments. 
Avoir  l'œil  spirituel,  malin,  doux,  tendre, 
amoureux,  mélancolifffie^^riant,  stu pi  de  ^,  dis- 
trait, inquiet,  méchant,  dur,  etc.  FAle  a  ^|^ 
fripon,  év(^itg,  agaçant.  Et  au  pluriel  :  Avoir 
les  yeux  spirituels,  malins,  doux,  etc.  Il  a 
les  yeua;,  ,des  yeux  mourants,  languissants, 
langoureu^,  ardents,  pleins  de  feu.  Elle  a  les 
yeux  f ri  pans,  éveillés,  agaçants.  La  gaieté, 
l'espoir,  lie  courage  brille  dans  ses  yeux.  Les 
,    yeux  sont  le  miroir  de  r/âme. 

OEiL,  signifie  souvent, "tant  au  singu- 
lier qu'au  pluriel,  Action  de  la  vue.,  re- 
gard. Arrêter,  fixer,  jeter,  porter  ses  yeux 


ŒIL 

sur  quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  Tous  ks 
yeux  étaient  tournés  vers  lui,  étaient  fixés 
sur  lui.  Il  avait  les  yeux  fixés  en  terre.  Etre 
exposé  aux  yeux  du  public.  Ce  spectacle  ar- 
rête,  attache  agréablement  les  yeux.  Détour- 
ner les  yeux  de  dessus  quelque  objet.  Suivre 
quelqu'un  des  yeux.  Il  attire  ^ur  lui  les  yeux. 
Il  d  vu  son  désastre  d'un  œil  ferme.  L  orage 
a  dérobé  le  ciel  à  nos  yeux.  Il  a  jeté  sur  nous 
un  œil  de  colère.  Nous  parcourions  d'un  œil 
avide  toutes  les  beautés  de  ces  sites  variés.  Ses 
yeux  se  sont  tournés  vers  moi,  arrêtés ,  fixés 
sur  moi.  Nos  yeux  furent  témoins  de  cette 
étrange  aventure.  Cet  objet  fait  plaisir  à  l'œd, 
aux  yeux,  piaf t  aux  yeux,  charme  les  yeux. 
Nos  yeux  ont  été  frappés  d'un  spectacle  nou- 
veau pour  nous.  J'ai  jeté  les  yeux,  en  passant, 
sur  cette  boutique. 

Je  n'ai  fait  que  jeter,  les  yeux  sur  cette 
brochure ,  Je  n  ai  fait  que  la  pûrcQurir  su- 
perficiel lement. 

En  langage  de  péyolioti.  L'œil  dé  Dieu 
voit  tout,  pénètre  tout,  perce  le  fond  des 
abîmes,  etc..  Il  n'y  a  rien  de  caché  à  Dieu. 
Coup  d'œil.  Regard  prompt  et  de  peu  de 
durée,  /e/er  un  coup  d'œil  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Je  vais  donner  un  coup  d'œil 
a  ce  qui  se  passe ,  à  ce  qui  se  fait  chez  moi. 
Un  coup  d'œil  expressif,  dédaigneux.  Il  nous 
a  lance  un  coup  d'œil  furieupQ,  menaçant.  Il 
n'a  pas  seulement  obtenu  la  faveur  d'un  coup 
d'œil.  Du  haut  de  cette  maison,  oh  embrasse 
d'un  coup  d'œil  tout  un  vaste  horizon.  On 
l'emploie  quelquefois  au  figuré.  Jetons  un 
coup  d'œil  sur  les  événements  remarquables 
de  cette  période. 

Fig.,  Avoir  le  coup  d'œil  excellent.  Voir 
promptement  le  parti  qu'on  doit  prendre 
dans  une  circonstance  inopinée;  et,  en  gé- 
néral ,  discerner  rapidement  ce  qu'il  y  a 
d'important,  d'intéressant  dansées  affaires. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  mêiu^  sens.  Avoir 
le  coup  d  œil  juste,  pénétrant,  sur;  et  àbso-. 
lument,  Avoir  du  coup  d'œil. 

Coup  d'œil,  se  dit  aussi  de  La  vue  d'un 
paysage,  de  l'aspect  d'un  édifice,  d'une  as- 
semblée, etc.  Le  coup  d'œil  en  est  beau.  C'est 
un  beau  coup  d'œil,  un  charmant  coup  d'œil. 
Le  premier  coup  d'œU,  Ce  qu'on  voit,  d'a- 
bord, ce  qui  s'offre  d'abord  à  la  vue.  Le 
premier  coup  d'œil  de  ce  jardin  est  assez 
agréable.  Au  premier  coup  d'œil,  sa  figure 
déplaît.  On  a  peine  à  sauver  le  premier  coup 
d'œil ,  tant  elle  est  laide  et  mal  faite.  Le  pre- 
mier coup  d'œil  passé,  on  s'accoutume  à  la 
voir. 

Clin  d'œil.  Mouvement  dé  la  paupière 
qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  niême  in- 
stant. Faire  un  clin  d'œil.  Il  se  fait  obéir /)ar 
un  clin  d'œd,  d'un  clin  d'œil. 

En  un  clin  d'œil,  en  nffjins  d'un  clin  d'œil, 
,£n  .  un   moment,    en    fort  peu   de  'temps. 
\En  un  clin  d'œil ,  en  moins  d'un  clin  d'œd , 
ils  avaient  tous  disparu, 

Fam. ,  C'est  l'affaire  d'un  clin  d'œil,^  cela 
fut  fait  d'un  clin  d'œil ,  se  dit  D'une  chose 
qui  doit  se  faire  ou  qui  a  été  faite  .très- 
promptement. 

Yeux,  au  pluriel,  se  , dit  qudquefois  , 
figurément  et  familièrement,  pour  Lunet- 
tes. //  porte  ses  yeux  dans  sa  poche.  Il  a  qu* 
blié  ses  yeux^  chez  lui. 

Œil,  signifiant,  L'organe  de  la  vue  et 
Taction   de  la  vue,  le  regard ,    s'emploie 
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dans  un  grand  nombre  de  manières  de  par- 
ler propres  ou  figurées. 

Aimer  quelqu'un  comme  ses  yeux,  plus  que 
ses  yeux,  L*aimer  beaucoup ,  l'aimer  tenore- 
ment. 

Fig»  et  fam, ,'  Avoir  des  yeux ,  Ne  pas  êlre 
dupe ,  s'apercevoir  de  ce  qui  se  passe.  Tai 
des  yeux ,  Dieu  merci,  et  l'on  ne  me  trompa    ' 
pas  facilement,  , 

Avoir  de  bons  yeux,  Voir  promptement 
et  distinctement  de  certaines  choses  qui 
échapperaient  aux  autres.  C^i -joaillier  se 
connaît  bien,  en  diamants,  il  a  de.  bons  yeux. 
Il  se  dit  aussi  figurément  et  au  sens'  mo- 
ral. Les  défauts  de  cet  homme  ne  lui  ont 
^point  échappé,  il  a  de  bons  yeux.      .     „  .  . 

Fig.,  Avoir  des  yeux  d  aigle,  Avoir  "les 
yeux  vifs  et  perçants;  et,  au  sens  moral, 
Avoir  une  grande  péi'Hràtion  d'esprit. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  de  lynx,  Voir,  décou- 
vrir les  objets  de  loin  ;<  et ,  au  sens  moral. 
Voir  clair  dans  les  afl'aires,  danà  les  des^ 
seins,  dans  lesi pennées  des  autres. 
•  Fig.  ,et  fam...  Avoir  des  yeux  'd'Argus , 
Être  fort  vigilant ,  observer  tout  avec  soin , 
exercer  une  active  surveillance. 

Fig^,  Avoir  des  yeux  au  bqut  des  doigts , 
Avoir-  le  tact  très-fin ,  faire  HveC  habileté 
des  ouvrages  de  la  main  très-délicats. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  yeux  d'e  bœuf. 
Avoir  de  gros  yeux.  Avoir  des  yeux  de  chat. 
Avoir  les  yeux  entre  gris  vl  roux. 

Fig.  et  pop. ,  Avoir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse,  Annoncer  un  appétit  vorace, 
et  se  trouver  bientôt  rassasié. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  yeux  malades,  les 
yeux  bouchés,  les  yeux  de  travers,'  Ne  pas 
voir  les  cfioses  telles  qu'elles  sont  et  qu'elles 
paraissent  à  ceux  qui  ont  de  bqns  yeux.  On  . 
dit  de  même  À  une  pei^sonne  à  qui  l'on 
reproche  de  n'avoir  pas  aperçu  c^  qui  de- 
vait la  frapper  i  Oiï  aviez-vous  donc  les  yeux  ^ 
AvieZ'Vous  les  yeux  aux  talons  P 

Fig.  et  pop.,  Avoir  les  yeux  pochés,  les 
yeux  au  beurre  noir,  les  yeux  en  comjwl^^et 
avoir  livides  et  nfieurtris  de  quelqu^^roup, 
rouges  et  malades  de  quelque  fluxion. 
^Fig. ,  Avoir  l'œil  à  quelque  chose,  sur 
quelque  chose.  En  avoir  soin,  y  veiller, 
y.  prendre  garde.  Avoir  l'œd  sur  quelqu'un. 
Prendre  garde  à  sa  conduite.  J'aurai  l'aul 
à  cela.  J'aiimi  l'œU  à  tout.  Ayez  les  yeux  sur 
tout.  Ayez*  les  yeux  sur  les  ouvriers'^ 

Fig. ,  Avoir^  les  yeux  sur  quelqu'un ,  Le 
regarder,  Pobserver  attentivement.  Il  st 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  On 
était  charmé  de  le  revoir,  tout  le  monde  avait 
les  yeux  sûr  lui,'  Tout  le  monde  a  les  yeux 
sur  l'homme  en  j)lace,  il  ne  f)eut  cacher  au 
public  aucune  de  ses  démarches. 

Fig. ,  Avoir  l'œd  exercé.  Avoir  acquis ,  par 
l'habitude  de  refgarder  attentivement,  la  fa- 
culté de  voir  bien  et  promptement.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Pour 
bien  corriger  des  épreuves,  il  faut  avoir  l'œil 
très-exercé.  Il  a  /  œil  trop  exercé,  pour  que 
les  ridicules  de  cet  homme  lui  échappent. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'œd  au  guet.  Prendre 
gardcuà  tout  ce  qui  se  passe ,  afin  d'en  pro- 
uter  aîar  de  s'en  garantir  mû  van  t  l'occur' 
rence. 

Prov..et  û^. ,  Avoir  un  œil  aux  champs 
et  l'autre  à  la  ville.  Prendre  garde  à  tout, 
être  attentif  à  toi^t. 
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Fig.  et  fam. ,  Ayoir  boç  pied,  bon  œil,  Ltre 
vigoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'une  personne  qui  commence  à  n*être 
plus  jeune.  //  est  un  peu  âgé,  mais  il 
a  bon  pied ,  bon  œil.  Il  signifie  aussi  >  Etre 
vigilant ,  se  tenir  sur  ses  gardes.  En  ces 
sortes  d'affaires  et  avec  ces  gens-là  t  il  faut 
avoir  bon  pied,  bon  œit.  On  dit  quelquefois 
par  ellipse ,  Bon  pied,  bon  œil.  Prenez  garde 
a  vous. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  te  compas  dans  l'œil. 
Mesurer  presque  aussi  juste,  à  Toeil  qu*on 
pourrais  le  faire  avec  un  compas. 

Fig. ,  u^i^ir  un  bandeau  sur  les  yeux ,  Etre 
préoccupé  de  quelque  passion,  de  quelque 
prévention  qui  empêche  de  juger  sainement 
des  choses. 

,  Fig. ,  y^voir  quelque  chose  devant  les  yeux. 
En  avoir  la  pensée  tellement  remplie,  qu'on, 
en  fasse  la  règle  de  sa  conduite.  //  a  son  de- 
voir, il  a  l'honneur  devant  les  yeux. 

Fig.  et  au  sens  moral,  Blesser  les  yeux, 
Déplaire,  causer  du  chagrin,  de  la  jalou- 
sie, etc.  L'indécence  de  ces  figures,  la  saleté 
de  cet  appartement  blesse  les  yeux.  Cet  homme 
est  dévore  d'envie,  Iç  bonheur  d' autrui  lui 
blesse  les  yeux. 

Fam. ,  Conserver  une  chose  comme  la  pru- 
nelle de  l'œil ,  comme  la  prunelle  de  ses  yeux, 
L'a-  conserver  soigneusement ,  précieuse- 
ment. 

Fig.  et  fam.  ,  Couver  des  yeux  une  per- 
sonne, une  chose.  Regarder  cette  personne, 
cette  chose  avec  intérêt,  avec  complaisance. 
//  couve  des  yeux  Son  fils.  Il  couve  des  yeux 
son  or.     - 

Fig.  et  fam. ,  Crever  les  yeux ,  se  dit  D'une 
chose  tellement  en  vue;  qu'il  spit  en  quelque 
façon  imp^sible  de  ne  pas  la  voir,  f^ous 
cherchez  votre  livre,  il  vous  crève  les  yeux—^^, 
Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  P^ous  dis-  I 
putez  à  tort'i  la  chose  est  évidente ,  elle  crèv& 
les  yeux.  . 

Fig.,  Dessiller  les  yeux  à  quelqu'un.  Le 
désabuser,  le  détromper,  lui  faire  voir  clair 
sur  quelque  chose. 

Fig.  et  au  sens  moral ,  Dow /icr  dans  les 
yeux  de  quelqu'un,  à  quelqu'un.  L'éblouir, 
le  tenter,  le  séduire  par  un  certain  éclat: 
Depuis  que  la  fortune  (te  son  voisin  lui  a 
donné  dans  les  yeux^  il  brûle  de  s'enrichir. 

Fig.  et  fam..  Donner  dans  A' œil  à  quel- 
qu'un, Faire  une  impression  vive  sur  lui 
par  des  agrémeii ta  extérieurs.  Cette  femme 
lui  a  donné  dans  l'œil. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  près  de  s'arracher  lès 
yeux,  ïe  dit  De  deux  jiersoYines  qui  ont 
ensemble  une  altercation  violente.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Se  manger  les  yeux, 
le  blanc  des  yeux.  On  dit  aussi  ^  5e  sauter 
aux  yeux. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  les  doux  yeux,  lesyeàx 
doux  à  une  personne,  Lui  témoigner  cp  l'a- 
mour par  ses  regards.. 

Fig.,  Fasciner  les  yeux,  Les  éblouir  par 
des  tours  de  subtilité.  Il  signifie  aussi, Trom- 
per par  un  faux  éclat ,  par  une  fausse  ap- 
parence. ,      • 

Fig.,  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose. 
Faire  semblant  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 
fl  ferme  les,  yeux  sur  les  fautes  de  son  enfant, 
pour  n'être  pas  obligé  de  le  punir..  Il  signifie 
aussi,  Se  refuser  à  voir  ce  qui  est  évident, 
à  ci'oire  ce  qui  c^t  prouve.  Il  ferme  Jes  ye{ix 
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à  la  vérité.  Il  ferme  les,  yeux  à  toittes  les  con- 
sidérations qu'on  lui  expose, 

Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un,  L'assister  à  ses  derniers  mo- 
rnents.  //  est  arrivé  assez  à  temps  pour  fer- 
mer les  yeux  de  son  père,  pour  lui  fermer  les 
yeux. 

FIq.,  Fermer  les  yeux , MourW,  Lorsque 
mon  père  eut  fermé  les  yeux ,  je  songeai  à 
remplir  fidèlement  ses  dernières  volontés. 

y  }^. ,  Frapper  les  yeux ,  Etre  fort  visible. 
Cette  tache  y rappe  les  yeux ,  et  vous  ne  la 
voyez  pas!  Il  se  dit  au  sens  moral,  et  signi- 
fie, Être  évident.  Cettévérité frappe  les  yeux, 
et  vous  hésitez  à  la  reconnaître  ! 

Fig.  et  fdm. ,  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Éblouir,  surprendre  par  quelque  éclat  ex- 
térieur, par  quelque  apparence  trompeuse. 

Vi^.j  Xeter  les  yeux  sur  quelqu'un  pour 
quelque  chose ,  Songer  à  lui  par  gapport  à 
cette  chose.  On  a  jeté  les  yeux  sûr  fui  pour 
cet  emploi,  pour  cette  commission. 

Fig.,  Là  chronologie  et  la  géographie  sont 
les  yeux  de  l'histoire',  La  connaissance  des 
dates  et  des  lieux  est  d'un  secours  indis- 
pensable pour  l'étude  de  l'histoire. 

Prov.  et  fig.,  Les  yeux  fermés,  les  yeux 
clos,  Sans  avoir  besoin  du  secours  dé  la  vue. 
/e  connais  si  bien  le  chemin ,  que  j'irais  les 
yeux  fermés.  On  le  dit  au  sens  moral,  Lors- 

3ue,  par  confiance  en  quelqu'un,  ou  par 
éférence,  on  fait  ce  qu'il  désire,  sans  vou- 
loir rien  examiner  après  lui.  Il  signa  le  con- 
trat   les  yeux  clos ,  les  yeux  fermés. 

Prov. ,  L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval. 
Quand  uh  maître  va  voir  souvent  ses  che- 
vaux, les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  signifie  aussi  fîgurémentf.  Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  affaires ,  elles  en  vont 
mieux. 

Prov.,  Loin  des  yeux ,  loin  du  cœur.  Or  * 
dinairement  l'absence  détruit  ou  refroidit 
les  affections. 

Fig.  et  fam..  Manger,  dévorer  quelqu'un 
des  yeux,  Attacher  sur  lui,  avec  plaisir, 
des  regards  attentifs  et  en  quelque  sorte 
avides.  On- dit  dans,  le  même  sens,  Manger, 
dévorer  quelque  chose  des  yeux. 

Fig.,  Mettre  une  chose  sous  les.yeiix  de' 
quelqu'un ,  La  soumettre  à  son  examen  ,  à 
sa  décision.  Orf.  a  mis  votre  demande  sous  les 
yeux  du  roi,  sous  les  yeux  du  ministre. 

F^g. ,  N'avoir  des  yeux  que.  pour  une  per- 
sonne. N'avoir  d'affection  que  pour  elle, 
lui  -accorder  une  préférence  exclusive.  Elle 
n'a  des  yeux  que  pour  son  fils  aine,  ses  au- 
tres enfants,  lui  sont  presque  indifférents. 

Fig.,  Ne  pou^^ir  fermer  Vœil ,  n'avoir  p<is 
fermé  l'œil,   les  yéuk',^e  toute  la  nuit.   Ne 
pouvoir  dormir,   n'avoir    pu    reposer    de 
toute  la  nuit.  •  ' 

•  Fig. ,  Ne  rien  voir  que  par  les  yeux  d' au- 
trui. Ne  connaître  les  cnoses'V  n'en  juger 
que  par  le  rapport  d'autrui  ;  n%  trouver 
rien  de  bien  ou  de  mal  que  suiv&t  le  ju- 
gement qu'en  fait  la  personne  p^^  qui  on 
est  prévenu,  é- 

Prov.  et  fig..  Œil  pour  (m^^nt  pour  dent, 

se  dit  en  parlant  De  la  pe^Tdu  talion  ,  qui 

consiste  a  traiter  un  coupable  de  la  même 

manière  qu'il  a  traité  ou  >oulu  traiter  les 

'^i4res.  .,  '  .       " 

rFg. ,  Ouvrir  les  yeux,  Regarder.  Ouvrez 
l9S  yeux,  et  vous  verrez  que  cette  étoffe  est 
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verte.  Au  sens  moral ,  cette  locution  signU 
fie,  Découvrir  des  choses  que  la  prévention 
avait  empêché  de  voir.  /*«/  longtemps  été  sa 
dupe^;  mais  enfin  j'ai  ouvert  les  yeux.  Il  com- 
mence à  ouvrir  les  yeux  sur  les  défauts  de  son 
fils.  '  ' 

T\%.^  Ouvrir  Jes  yeux,  faire  ouvrir  les  yeux 
à  quelqu'un  surauelqu^  chose.  Lui  donner 
sur  cette  chose  des  connaissances  qu'il  n'a- 
vait pas.  //  m'a  ouvert  les  yeux  sur  les  beau- 
tés de  cet  ouvrage,  sur  les  avantages  de  cette 
affaire.  Il  m'a  fait  ouvrir  les  yeux' sur  la 
conduite  de  cet  homme  en  qui  f  avais  toute 
confiance, 

Fig.  et  fam. ,  Ouvrir  de  grands  yeux.  Être 
très-étonné.  Quand  je  lui  ai  parlé  de  cela, 
il  à  ouvett  de  grands  yeux,  •  '    » 

Fig.  et  fam. ,  Pour  les  beaux  yeux  de  qJm- 
qu'un,  Pour  luiy  en  vue  de  lui  faire  p}aisir. 
Je  ne  veux  point  me  compromettre  pour  vos 
beaux  yeux,  pour  ses  beaux  yeux.  Il  signifie 
aussi ,  Gratuitement.  Croit-il  que  je  le  logerai 
chez  moi  pour  ses  beaux  yeux^ 

Fig: ,  Sfiuter  aux  yeux,  Être  évident ,  ma- 
nifeste. //  y  a  dans  cet  iouytage  des  défauts 
qui  sautent  aux  yeux.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher bien  loin  la  raison  de\son  procédé,  elle 
saute  aux  yeux.  ^  *  . 

Fig.  et  pop. ,  Se  battre  VœU  de  quelque 
chose,  de  quelqu'un.  S'en  soucier  peu,  s  en 
moquer,  n'en  faire  ai^n  cas.  Je  m'en  bats 
l'adl,  .'/.:■        . 

Fig.,  Suivre  quelqu'un  de  Tœil,  Faire  at- 
tention à  sa  conduite ,  à  ses  démarches. 

Fig. ,  Foit  une  personne,  une  chose  de  bon 
œil,  de  mauvais  œil,  La  voir  avec  satisfac- 
tion ou  avec  déplaisir,  avec  affection  ou 
avec  inimitié.  Avant  notre  démêlé,  il  me 
voyait  de  bon  œil.  Il  voit  de  bon  œd  lès  assi- 
duités de  son  fils  dans  cette  nuiison.  Je  ne 
sais  ce  qu'il  a  contre  moi,  il  me  voit  de  mau- 
vais œil.  Il  a  vu  de  mauvais  œil  ma  liaison 
avec  sa  partie  adverse, 

Fig. ,  Foir  une  personne ,  une  chose  d'un 
œd indifférent,  jaloux,  dédaigneux,  chagrin, 
d'un  aùl  de  pitié,  de  compassii\n,  d'envie,  de 
concupiscence,  dé' mépris,  d'indignation,  de 
colère,  etc..  Voir  cette  personne ,  cette  chose 
avec  indifférence,  avec  des  sentiments  de  ja- 
lousie, de  dédain,  de  ch^igriu,  de  pitié,  etc. 
On  dit  aussi  au  pluriel,  Foir  avec  des  yeux 
indifférents,  jaloux,  avec  des  yeux  d'envie  ^ 
de  pitié,  etc.  On  -dit  de  même ,  Regarder 
d'un  aùl  indifférent,  jaloux,  ou  avec  des  yeux 
indifférents,  jaloux ,  etc. 

Fig.,  Foir  une  chose  d'un  œil  sec.  Voir 
sans  s'affliger  une  chose  qui  est  propre  à 
causer  de  l'affliction.  //  a  vu  d'un  œil  sec 
la  mort  de  son  ami,  la  perte  de  sa  fortune. 

Fig. ,  Foir  les  choses  d'un  autre  œd,  avec 
d'autres  yeux  qu'auparavant.  Les  voir  avec 
des'  sentiments  diiférents  de  ceux  qu'on 
avait.  ,      . 

Fig. ,  Foir  une  chose  par  les  yeux  de  l'es- 
prit, des  yeux,  de  l'esprit,  L'examiner  par 
la  raison  ;et,La  voir  par  les  yeux  de  la 
foi,  La  considérer  avec  les.dispositions ,  le* 
sentiments  que  donne  la  foi.  Cette  dernier* 
phrase  se- dit  aussi,  par  extension  et  ironi' 
quemen^,  Pour  donner  à  entendre  qu'on  ne 
veut  pas  contester  une  chose ,  mais  au  on 
ne  la  coQçoit  pas.  Il  faut  donc  voir  cela  des 
yeux  de  la  foi,  **  •  '  , 

Tig. ,   Foir  tout  par  ses  yeux.  Ne  sV» 
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apporter  qu'à  soi  pour  voir  les  choses  et 
pour  en  juger.  .      ^ 

Prov.  et  fig. ,  Foir  une  paille  dans  l'œil  de 
son  prochain,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans 
le  sien,  S'apercevoir  aisément  des  défauts 
d*autrui,  quelque  légers  qu'ils  puissent  être, 
et  ne  pas  voir  les  siens ,  quelque  grands 
qu'ils  soient. 

Pour  les  locutions  adverbiales  et  prépo- 
sitives, voyez  à  la  fin  de  l'article. 

Œil,  se  dit,  par  une  sorte  de  ressem- 
blance, Des  «èuvertures  pratiquées  dans 
quelques  outils  ou  instruments.  L'œil  d'un 
marteau,  d'une  meule,  etc,  ^ 

L'œil  d'une  grue,  d'une  chèvre,  d'un  en- 
in,  he  trou  par  où  passent  les  câbles. 

^En  Architect. ,  OEU-de-bœufi  Fenêtre 
ronde  ou  ovale.  Dans  cette  acception,  on 
dit  au  pluriel ,  Des  œils-de-bœûf.  Les  œils- 
de-bœuj  de  la  cour  du  Loui'lX  sont  ornés  de 
sculptures,  *  T 

Absol. ,  L'OEil-de-bfruJi  se  disait  autrefois  , 
ù  Versailles,  de  L'antichambre  du  grand 
appartement,  qui  ctn#5ciairée'pàr  un  œil- 
de-bœuf,  et  où  les  courtisans  se  rassem- 
blaient avant  d'entrer  c|îez  le  roi.  Cet  homme 
ne  quittait  fmint  YŒd'de-'bœuf,  Ce  sont  des 
contes  de  lOEd-de-hœuf. 

En  Architect.  ,  OEil  de  dàme\  Ouver- 
ture ronde  qui  est  au  haut  de  la  coupole 
d'un  dôme.  L'œil  de  la  volute,  Le  milieu  de 
la  volute  du  chapiteau  ionique. 

Yeux,  au' pluriel ,  se  dit  de  Certains 
vides,  de  certains  trous  qui  se  trouvent 
dans  la  mie  du  pain  et  dans  plusieurs  es- 
pèces de  fromages.  Un  pain  qui  a  des  yeux, 
qui  a  de  grands  yeux.  Un  f rot  nage  qui  n'a 
point  d'yeux, 

II  se  dit  aussi  de  Certaines  marques  de 
graisse  qu'on  aperçoit  dans  le  bouillon.  Ce 
ooHÎllon  est  très-gras,  il  a  beaucoup  d'yeux, 

OEii. ,  en  termes  de  Jardinage  et  de  Bo- 
tanique ,  signifie ,  Un  bouton ,  une  petite 
excroissance  qui  parait  sur  une  tige  ou  sur 
une  br^anche  a'arDre,.et  qui  annonce  une 
feuille,  Une  branchev^n  fruit.  11  se  dit 
articulièrenient  de  I/fehdroit  par  où  sort 
e  (letit  boui^eon  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers.   . 

Tailler  à  deiix  yeux ,  à  trois  yeux ,  Laisser 
sur  la  branche  que  l'on  coupe,  deux,  trois 
boutons  à  friA||/ 

Enter  à  c^r poussant,  à  œil  dormanf , 
G  reffer  en  écusson ,  à  la  première ,  à  la 
seconde  sève. 

CEiL,  signifie  aussi,  fîgurément ,  Le  lus- 
tre des  étoffes,  l'éclat  des  pierreries,  la 
nuance  d'une  couleur  :  en  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  qu'au  singulier.  Ces  perles  n'ont  pas 
Hn  bel  œU.  Cette  étoffe  a  un  œil  verddtre.  Ce 
Viphir  blanc  a  l'œil  (f'^un  diamant. 

Ce  vin  a  .un  œil  louche ,  Il  a  une  couleur 
im  peu  trçuble. 

Fig.  cl  fara. ,  Cette  affaire  aun  œitÀouche, 
Elle  a  quelque  chose  de  suspect,  une  ap- 
parence peu  satisfaisante. 

Un  œil  dé  poudre.  Une  légère  teinta  de 
lK)udre  niiJs  sur  les  cj^veux.  //  n'a  qu'un 
^d  de  poudre. 

Œil,  e  h  termes  dlmprhnerie ,  signifie, 
Le  relief  de  la  lettre,  la  partie  de  la  lettre 
Hui  laisse  son  empreinte  sur  le  papier ,  et 
•jui ,  dans  les  caractères  de  même  corps, 
varie  souvent  de  dimension.  L'œd  de  lu  let'\ 
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tre,  Cicéiv  gros  œil.  Cicéro  petit  œd.  QEd  or- 
dinaire, OEil  moyen. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  même  Art,  de 
L'ensemble  que  présentent  à  la  vue  les  ca- 
ractères imprimés.  L'œil  de  ce  chractère  ne 
me  plaît  point,  il  est  trop  gros,  d  est  trop 
petit.  • 

ÙEiL,  entre  dans  les  dénominations  vul- 
gaires de  diverses  productions  naturelles 
qu'il  serait  trop  long  et  jcuperflu  d'énu- 
mèrer  loi.  OEil-de-bouc  (coquillage).  OEd- 
de-chèvre  (pldinte),  OEil-oT or  (poisson).  Etc. 

En    Joaillerie ,    OEil-de-chat ,   Sorte  de 

1         -ta  ' 

pierre  précieuse  chatoyante.  OEil-de-serpent, 
Petite  pierre  de  peu  de  valeur,  qu'on  monte 
en  bague ,  et  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  un  œil  de  serpent. 

Fin  couleur  d'œil  de  perdrix ,  ou  simple- 
ment ,  Fin  œd  de  perdrix ,  Vin  qui  a  une  lé- 
gère teinte  de  rouge. 

A  l'oeil,  loc.  adv.  Avec  l'œil ,  à  la  vue. 
Cette  chose^e  voit  à  l'œd,  on  en  juge  à  l'œil. 
Il  suffit  de  la  regarder  pour  la  connaître', 
pour  en  juger. 

En  termes  d'Optique,  J  l'œJl  nu^-,. A\cc 
l'œil  seulement ,  sans  le  secours  d'Une  lu- 
nette, d'un  microscope.  On  ne  peut  aperce- 
voir ces  insectes  à  l'œd  nu. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  guerre  à  l'œd ,  Ob- 
server avec  soin  toutes  les  démarches  de 
ceux  avec,  qui  l'on  a  quelque  chose  à  dériiê- 
1er,  afin  de^ profiter  aes^conjonclures. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  touchei^  une'chose  nu 
doigt  et  à  l'œil,  La  démoptrer  clairement , 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables, 
telles  que  sont  ordinairement  celles  de  la 
vue  et  du  toucher. 

Fam.-  et  par  plaisanterie  ,  Cette  montre  va 
au  doigt  et  à  l'œil.  Elle  est  fort  mauvaise , 
et  il  fa uff^toucher  souvent  à  l'aiguille  pour 
la  mettre  sur  l'heure.     .  '  ' 

À  VUE  ij'œil.  loc.  adv.  Autant  qu'on  en 
peut  juger  par  la  vue  seule.  Je  n  ai  jugé  de 
cette  distance  qu'à  vue  d'oui  et  sans  la  me- 
surer. 

Il  signifie  aussi ,  Visiblement,  et  se  dit. 

f)ar  exagération,  en  parlant  Des  choses  dans 
esquelles  il  arrive  quelque  changement  oui 
est  imperceptible  aux  yeux  pendant  qu  il 
s'opère,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  seUr 
sible  au  bout  d'un  temps  très-tour  t.  *jÇtf/  en- 
fant croit  à  vue  d'œd.  Cette  femme  caibellit  à 
vue  d'œil.  Ce  malade  dépérit,  s'affaWlità  vue 
d'œd,    '  ^  •  V 

Aux  YEUX  ,  sous  LES  .YEUX.  loc.  pi'éposi- 
tives.  Sous  les  regards,  en  présence.  Celff/ 
s'est  passe  aux  yeux  de  toute  la  ville,  sous 
les  yeux  de  toute  la  ville.  Cet  accident  est  ar- 
rivé sous  mes  yeux.  Cet  enfant  ne  m'a  point 
quitté  ^  il  a  toujours  été  sous  mes  yeux.  Il  y 
a  longtemps  qu'il  en  use  ainsi  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Il  a  étalé  a  nos' yeux  toutej 
ses  richesses.  Cette  file  a  été  élevée  sous  les 
yeux  de  sa  mère. 

Aux  YEUX  ,  sigi[)ifie  aussi ,  figurcment  et 
au  sens  moral ,  Suivant  la  manière  de  vbir, 
selon  le  sentiment.  Auxjyeiixldu  monde,  la 
vertu* est  quelquefois  rlmcule.Xji  mes  yeux , 
c'est  une  grande  faute  qu'il  «  fùte.,  A  vos 
yeux ,  il  n  a  point  de  tort  ;  mais  aux  miens , 
d  est  fort  blâmable.  Aux  yeux  de,  la  raison , 
cette  conduite  est  condamnable.  Fous  pouvez 
l'excuser;  mais,  aux  yeux  de. la  loi,  il  est 
couoaLh. 


_   OEIL       :  agj 

Entre  deux  yeux,  eatre  les  deux  yeux. 
loc.  adverbiales.- Fixement,  il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  pliraso  familière,  Regarder 
quelqu'un  ûfUf^  deux  yeux ,  enti^  les  deux 
yeux.  Avoir  les  yeux  fixés  sur  les  siens,  /e* 
l'ai  regardé  entre  les  deux  yeux ,  et  j'ai  vu 
qu'il  se  troublait.  Regardez-moi  entre  les  deux, 
yeux,  et  osez  me  répéter  ce  nue  vous  m 'avez  dit.: 

EjfTftE  quatre  yeux.  loc.  adv.  (Op  pro- 
nonce ordinairement,  par  euphonie,  Entre 
quatre-z-yeux.)  Tête  à  tête.  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux.  11  est  familier. 

»Par-d^us  1.ES.YEU.X.  loc.  adv.  et  figiïrée. 
Plus  qu'on  n'en  peut  faire  ou  supporter.  J'ai . 
des  affaires  par-dessus  les  yeux ,  jusque  par-    . 
.dessus  les  yeux.  Je  suis  las  de  toutes  ces  Jetés, 
j'en  ai par-de^ssus  les  yeux.  Il  est  familier.    .. 

N.o:n  PLUS  ou  Pas  plus  que  dans  3fOjr  oeil.  .     ' 
loc.  adv.  Point  du  tout.  Qu  dit  auBsi ,  Ce 
qu'il  en  tiendrait  dans  l'oeil,  pour  exprimer 
Une  très-petite  quantité.  Il  est  populaire: 

CEILLADË.  s.  f.  Re:gard,  cOim  d'œil  jeté 
conune  furtivement,  a  dessein  ec  avec  une 
expression  marquée  ,  en  .signe  de  tendresse 
ou  -de  bienveillance.  Jeter  une  œillade.  Jeter 
des  œillades  à  la  dérobée.  La  née  r  une  œdiade 
amoureuse,  des  œillades  ^amoureuses.  Elle  ne 
l'a  pas  sejilf  nient  favorisé  d'une  œillade^ 

jŒILLlJtK.  adj.  ï.  l{  n'est  guèrC  usité 
que  dans  cette  oxpue.ssion  ,  Dc.nts  œillères. 
Dents  de  la  mâchoire  supérieure,  qui  sont 
entre  ^es  incisives  et  les  molaires  :  on  le& 
nomme  plus  exactement  Dents  canines. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  arraché 
une  œillère.  •  i 

"  ŒILLÈRE,  s.  f.  Chacune  des  deux  petites, 
pièces  de  cuir  que  l'on  attache  à  la  têtière 
d'un  cheval ,  pour  i'emp^eher  de  voir  de 
côté,  rassûjéttir  à  regarder  devant  lui,  et 
lu^  garantir  les  yeux  des  coups  de  fouet. 

OEiLLÈRE,  se  dit  aussi  d'LnC  esj)èce  de 
petit  bassin  ovale,  nipn té  sur  un  pied,  dCul 
on  se  sert  pour  se  baigner  l'es  yeux. 
.  ŒILLET,  s.  m.  Petit  jroii  entouré  d^^ll, 
de- soie,  etc.,  qu'on  fait  à  du  linge,  à  des 
habits,  pour  passer  un. lacet ,  une  aiguil-  . 
lette ,  un  cordon  ,  etc.  Faire  urt  œillet.  Faire 
des  œillets  à  un  corset,  à  des  brodequins. 

ŒILLET,  s.  m.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante, OEiltet  simple ,  double  f  panaché.  Un 
bouquet  d' œillets.  •        '    *     ,    a. 

Il  se  ^rend  aussi  pour  La  plante  même. 
Planter.,  lever  des  œillets.  Un  pied ,  un  pot 
d' œillets.  MarcotteY  des  œdlets.  Une  marcotte 
d' œillets.  ïl  y  a  une  espèce  de  petits  œillets 
qu'on  nomme  de  la  Mignardise. 

OEdlets  d^Esjxtgne,  .Soi'te  de  petits  œill^^ 
qui  sont   d'un    rouge,    fort   vif.    OEdletj^fpS!^ 
poeté ,  Autre.  sor^ed'oL'illets ,  encore  plws 
petits ,  qui  viennent  dans  les  bois. 

Œillet  d'Inde ,  Sorte  de  fleur  d'automne, 
dont  la  corolle  veloutée  tire  sur  l'orîingé,  , 
et  qui  a  une  odeup  forte  et  peu  agréable.  ^ 

ŒILLiiTON.  s.  rà.  Rejeton  d'œillet,  mar- 
cotte d'oeillets.  Ôtèrics  œilletons  d'un  pied 
d'œillet.       .1  ^  • 

Il  se  dit  aussi  Des  bourgeon^  que  pous-    / 
sent  les.  racines  de  certaines  plaides,  ielles 
que  les  artichauts,  et  qu'on  .détache  afin, 
de  multiplier  ces  plantes.  Lever  des  œilletons 
d'artichaut.  '  *  JÊÊ 

ŒILLETTE.  S.  f.  Nom  vulgaire  du  pa\ot  w 
cultivé,  dont  on  lire  de  l'huile.  Huile  d'œil» 
lette.  , 
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CENOLOGIE.   s.  f.  Art  àe 
Traité  sur  cette  jhialièrei'^  ,• 

€ENO!IIAX€:iEà  s.  f.  T/cJ*An|iq,  Divina- 
tion qui  sè^  farsait  avec  Je  vin  aestiné  au^ 
libations.        -^        ■  /  \r 

ŒNomkTBE,  8:#m.  Instruratent  pour 
me^urei^  le  degré  de  force  du  vin.  »  ' 

ŒNOPlIOllE.   s.  m.  T.  d'Anliq.   Grand 
•,vâsé  pu' les  anciens  mettaie'jnt  du  vin. 

Il  signifie  au!>si ,  L'olTicièr  qui^avait  srfin 
:'du  vin,  qui  portait  le  vin.    -        ,    :  ^ 
'  '■;      '" .  -.  '     -■■    '       '-■  '    ''/.     „■■•  •    '■  'V 

:  -  '  ■■■■Œso    ./'^'  'y    ■  *•' 

'•■  '>'■•■  ''.  ■  '"     •■•■•'■    .    -.■  .  :."  ■•■  ,  .• 

CESOPHAGE,  s.  m.  T.  d'Ahot  Canal  mena- 

.braneux/qiii  s*éfend  depuis  le  ?bpd  d^'la 

boivQ^e  jus(|u'à  l'orifice  supérieij,i^.dè  Tes- 

;.Xoraac,  dans  lequel  il  conduit  les  aliments. 


OEUV 

«PU/,  8é  dit  D*un  homme  fort  ap^ave , 
cherche  ù  faire  du  profit  sur  its  Jnioindreti 
choses. 
..Prov.  et  fig.  ,  Pondre  sur  sesiœKfs,  Être 
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^  ŒSTRE,   s.   m.   Fureur;  enthousîasnie. 
L'œstre  poéftque  e^  musical.  Il  est  peu  lisité. 

-  ŒtfF.  s.  in^  (Dans  ce  mot,  on  nç  pro- 
nonce l'F  qu'au  singulier.)  Corps  qwH  se  for- 
me.dans  la  femelle  de  plusieurs  class'es  d'ani-  • 
et   qui,  sous   une  enveloppe  dure 


qui   en-^uvre^  paur  réussir.  Cet  auteur  a  fort  hiçn: 
mis  en  œuvrt  le  sujet  quon  lui  avait  indique'/ 
Ceyoète  excelle  à  mettre  en  œuvre  les  idées 
d'aui^ui.  Il  se  dit  au>si  en  parlant  Des  per- 
l'îche  dan^rsou  état,; et  jouir  tyftOJ^iiUkBitfit   sonuea,  Jl  est  excellent  ouvrier i  c'est  dom-^ 
de  son  bien.  ."^    '     *      >  V      *^..^  ^,.l^ — ^/ — _.**-  __-' ^*    .  % 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  tùiis  ses  œufs  ddns 
un  panier^  Placer  tous  ses  fonds  dans  une 
même  affaire.  Il  srgnifie  aussi.  Faire  tlé- 
pendre  d'une  seule  chose  s#n  sort,  sa  for- 
tune, son.bonheur,  etc.   .  •         .  '  * 

Prov.  et  fig,.  Marcher  sur  des  œufs  ,•  S^ 
conduire  dan»  des  circonstances  délicates, 
avec  line  extrême  circonspé.ction. 

Fam.. ,  Se  ressembler  comme  deux  CBufs^ 
se  dit  De  déux^choses  qui  sont  parfaitement 
setiibiablesj  Cie/a  est  ëgdt  comme  deux  œujs, 
se  dit  D'une  chose  inditféreute. 


■>•  ', 
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ŒITVIÉ  ,  ÉE.  £dj.  il  se  dît  Des  poissons 
qui  ont  des  œuis.  Curpe  œuvée.  Hareng 
œuvé.  f  '  ■        )  . 

ŒUVEE.  S.  f.  Ce  qui  est  fait,  ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent,  et  qui  subsiste 
après  l'action.  Les  œuvres  de  Dieu,  Les  œur, 
vres  de  la  nature.  Lès  œMvrçs  de  la  grâce. 
Dieu  est  admirable  dans  ses  œuvres.  L'homme 
est  V œuvre  des  mains  de  Dieu.  Travailler  à 
l'œuvre  de  son  salut.  Il  a  laissé  l'œuvre  im- 
parfaite.  L'œuvre  de  la  création  fut  achevée 
en  six  jours.  L'œuvre  de  là  rédemption  fut 
accomplie  sur  la  croix.  Dans  le  style  sou- 
tenu ,  il  est  quelquefois  masculin ,'  au  sin- 
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Prov^ ,  /4  l'œuvre  on,  connaît  l'ouvrier , 
Cest\par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
du  mérite  ^& celui  qiii  Ta  fait.   • 

Prov. ,  La  fijt  couronne  l'œuvre ,  Ce  n'est 
pas  assez  de  bien  commencer,  il  faut  bien 
fi^ir.  Ilise^it  aii^si  en  partant  De  quelqu'un 
x^ui,  ayailibien  ou  mai  cpmmencé,  finit  en- 
core mieux  ou  plus^mal.  •//«  vécu  en  dissipa- 
teur^  et  il  est  mort  à  l'h/jpital  :  la  fin  couronne 
l'œuvre.  Api^s  une  vie  toute  c  h  retienne  y  il 
est  mort  comme  un  saint:  là  fin  cpuronne 
l'œuvre,  .  • 
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maux  ... 
.    pu  molle ,, rét) ferme  des  fluide^  où  1*9  déve 

lopne  le   germe    d'un,  animal   de  la  même 

espèce,  qui    s'y    nourrit    jusqu'à,  jc^   qu'il  !  giilier.  Un  si,  grand  ^uyre.  Ce  saint  œuvre, 
"^éclose.  Gros  aiitf  Petit  œuf.  QEtff  de  poulcy  Mn  œuvre  de  génie. 
-  de  jjerdrix  y    de    pigeon  ^    d'autmtche  y    etc^. 

OEufs  de'icarpe y  de  brochet,  de  tanche,  etc. 

OEufs  de  C(kdeuvre  y   de  tortue,  de-Jourmiy 

de  versai  soi&.^Les  oiseaux  viennent  d'œufs, 

pbndent  de^.œufsy  couvent  des  œufs.  On  a- 

donné  à  cette  poule  tant  d'œufs  jà   couvfr^ 
,    Faire^éclore^desœnfs.  Coque,  coff utile,  jaun 

moyeu  y  blanc,   germe  d'œuf.  Le  mdie  et  la 

femelle  ont  almndonné  leurs  œufs.  OEnf  sté- 
^rite.  Œuf  fécoudé.  On  a  pris  la  mèr^  sur  les 
.     œufs.*  .  ^        .  .  • 

C^.UF  j  e^^p^oyé  sans  déterminaiif ,  s'en- 
tend pçesc'fue  toujours  Des  œufs,  de  noule, 

qui  sont  d'un  grand  usage  dans  l'économie 

domestiqtie  ,  surtout  comme  aliment.  OEuf 
frais.  OEuf  viéiéœ.  OEufs  couvis.  Une^ouple 

dtœUfs.  Un  quarteron  ^  un  cent  d'œufs.  Man- 
ger des  (Hifi.  Fairf  cUire  des  œuJs.-  Des  œîifs 

à  la  coque.   OÈuf  mollet.  OEuf  dur.  Jvaler 

un  jaune  d'^œuf  C^s  œufs  sont  bien  frais,  ils 

.sont  tout  pleins  de  lait.  Battre  des  œiïfspôùr 

enfuit^  une  omelette.  Des  œnf s  pochés.  Des 

œufs  au   miroh\  sur  le  plat.    Des  œufs-  au 
.beurre   noir.   D/s  œtï^s  brouillés.  Des  œufs  à 

la  Cjçrj)e.  Des  œi^s  farcis.  ..Des  œufs  au  lait, 

à  l'oseille,   à  la  Ucige ,   ftc.Ccj^uisinier  sait 

fuirez  de  vingt  sortes  d'œufs. 

OEufs  rouges,   œufs   de   Pâques,   ÔEufs 

durcis    (lan.s    de   l'eau    bouillante,  dont  la 
"  coque-  est  teinte  en  rouge  ,  et  qu'il  est  d'u- 


sage  de.  vendre,  .vers  le  tenq>s  de  Pâques.  ^ 
^ig.  et  fa  in. ,  Donner  à  quelqu'un  sesÊ^dfs 

de  Pâques ,  Lui  faife  quelque  petit  présent 

dans  le  temps  de  Pâques. 

'Prov. ,  Plcjn  cçmme  un  œuf,  Tput  à  fait 
"plein.  .    .  ' 

Prpv.  et  par  exagér. ,  //  tondrait  sur  un 


^Fam. ,  Ne  faire  cuivre  de  ses  dix  doigts," 
Ne  faire  rien'  du  tout.  "      '  '  .     . 

-  Fa  m.  et  ironiq.  ,  P^oilà  de  vos  œuvres ,  se 
dit  À  quelqu'un  qui  a  gâté  ou  brisé  quelque 
chose.     V        *.  \  ; 

Prov. ,  Jamah  un  tet^  n'y  fit  œuvre,  Ja- 
mais un  tel,  quoique  fort  habile,  ne  titou 
n'aurait  pu  {aire  aussi:ybien.  Cela  se  dit 
ot^irtairement  par  exagération.*  II^  écrit  en 
latiU  mieuarque  personne tjumids  Muret  n'y 
fit  œuvre.  Il  compose  ^es  vers  admirables, 
jamais  Hoileau  n'y  fit*  œuvre.  ^ 

L'œuvre  de  la  ch^tir ^  au  L'œuvre  de  chair, 
La  conjonction  charnelle  de  l'hom^ncet  de 
la  feiThne.  bans  la  traduction  vulgaire  des 
çommandements^e  Dieu  ,  on'  dit,  VEuvre 
de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seule^ 
nient.       (^    .  J.      '    ^ 

.  En  termes  de  Palais^  Cette  femme  est  en- 
ceinte, des  œuvres  d'un  /e/,  Elle  est  grosse 
du  fait  d'urt  tel.  ; 

Mettre  en^càwre  ;  Employer  à  quelque 
Usage.  Mettre  du  bois ,  des  pierres  en  œuvre. 
Il  ^'emploie  figurémenl.  Mettre  toute  sorte 
de  remède}  en  œuvre^pour  guérir.  3Iettre  tbut 


Mnage  çuéon  ne  (e  mette  pas  en  œuvre.  C'est  à 
ceux  qui. mettent  les  ouvriers  in  œuvre  à  les 
payer.     '«     /.'•■■  •  -  .     ,    *      *  '•      V'  \''^ 

Mettre  à  l'œuvre.   Faire  commencer  un  -' 
travail  à  quelqu'un  ,  le  mettre  à  un  travail.      '.  ^ 
Oh  dit  dans  un  sens  analogue,,  Se  mettre  a, 
l'œuvre,  et  Être  à  l'œuvre ,  enduvre^'  .. 

Main-d'œuviv.  Voyez  ce  mot  composé  à    ,    ' 
son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  M.    -    j^ 

'  Maitre  des  œuvres  ',  Ofiicierqui  avait  ju-     vî^ 
ridiction  et  inspection  ^sur  les.  ouvrage^. fie 
juaçonnerié  et  de  charpenterîk  ,  ^  :>    .' 

Maitre  des  basses  œuvres  y  Çureur  de  re-     ,*■ 
traits,  vidangétir:'    !  -,     *  v 

Maitre  des  hautes  œuvres,  Le.bourreau,  - 
l'exécuteur  de  la  haute  justfce:'  ,!>!-,..        • 

En  U'rmes  à^  Marine ,  ^OEuyres* de  marée, 
Radoub,  carénage  cjiie  l'on  donne  aux  vaîs^ 
seaux,  soit  en  haute  mer ^  soit  siir  un  banc, 
quand  la  mer  est  retirée.  ÔEuvres  niories  y  > 
Les  parties  d''un  vaisseau  qui  sont  hors  4^ 
l'eau;  par  opposition  à  OEuvres  Vives ,1^^%  *, 
parties  qui  s'ont  dans  l'eau.  -  * 

OEuvRE,  en  termes  de  Jos^îllerie ,'.  L'enV 
chàssure  d'une  pierre  ,  le  cWtpn  dans  ledûel 
une  pierre  es^  enchâssée^  Jj/lettre  uçt  diamant 
en  œuvre,  f^oilà  un  rubis- gui  est  bien  mis  en 
œuvre.  L'œuvre  de  ce  diamant  est  fort  délicate.  •      '' 
Son  diamant  sortit  de  Tœjwre  çt  Jon^. 
Un  diamant  qui. est  hors  d'ûRUvre,  hors  de 
uvre,  T^n' diamant 'qui  n'est  pas  encore 
oté,  o»<  qui  est  sorti  de  sa  s^iMissure.  ^      • 
>EuviiB,  signifie. auàsi,  La  fôLrimïe  d'iipe 
oisse ,  le  revenu  affecté  à  là  t^jqstruc-     * 
1  et  à    la  réparation  des  bâtiments,  «">.  ^ 
l'achat  et  à  l'entretien  des  choses  nécessaires        V 
au  service  divin'.  L'œuvre  de  cjette  jHiroisst     \ 
est  Ji>rt 'riche.  Il  â  donné  tant  à  rœiivre. 
Il  se  dit  égalemëiit  Du  ba^c  particulier 

3àe  les  margûilliers  d'une  paroisse  occupent   * 
ans  la  nef  de  l'église,  fjts  marguiiliers  sont   . 
assis  danS'ftœuvre ,-  entende/tt  le  sermon  dans 
l'aUivre.  L'œuvre .  de  cette  pfiroii^se  es ti fort 
belle.  Le  banc  de  l'œu^l  ;  *  '     ••    ..,  . 

,  OEuvRç.,  se  dit  souvent  D^'  pro^du étions 
de  l'esprit,  des  àdvi'ages  en  prose  ou  en  vers, 
considérées  relativement  à  '  celui  qui  en  est  ^ 
l'auteur  ;•  et,  dans  cette  acception,  if  n'est; 
d'usage  qu'au  pluriel,  si  ce  nes^ten  poésie. 
QEuvres  poétiques.  OEuvres  morales. Œuvres 
philosophiques^  OEupï^s  méléesA}Euyrés  post- 
humes.  Œuvres  inédites,  OEuvres  complètes.   , 
OÈu^res  choisies.  Les  œuvres  de  Platon  f^d'J- 
ristotè ,  de  Cicéron:  Les  œuvras  de  saint  Tho- 
mas.  Les  œuvres  de  Corneille,  de  Racine ,  de 
Molière,  Ses  œuvres  ne  sont  pas  encore  itn- 
primées.  Ses  œ^Tes  sont  imprimées  enJant 
de  volumes.  Ce  sont  toutes  ses  œuvreJ'Wt     ^ 
CheJ'd'çRuvre,  Voyez  ce  mot  compose  a  .." 
son  rang  alphabétique ,  dans  la  lettre  'C. . 

ÔEuvRE ,  se  dit  encoi'e  de  Toute  sorte 
d'actions  morales,'  et  particulièrement  de 
celles  qui  ont  rapport  au  salut.  Chacun  sera 
^jugé  selon  ses,œ.Ui'resi^j^lon  ses  bonnes  ou 
ftmuKmses  œuvres,  QEuvre  méritoire.  Lo.  Joi 
sans  les  œuvres  est  une  foi  morte,  f^ojis  ave^ 
fait  une  bonne  œuvre.  QEuvre  de  miséricorde. 
QEuvre  de  chatrité. 

En  langage  de  DéVotion^  Gagner  les»^'  V 
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vrts  de  nuàéricorde,  | 

de  charité,  comme. c 

.  ide  visiter  les  malades 

Prov.  et  pop.,  iBo/r 

dit  en  parlant   D'une 

jour  d'une  gi-aftde  fête 

lé  jour  de  PoSjiies  :[bi 

On  ne  Je  dit  guère  qu^ 

le  jour  de  Pâques  :  bo, 

QEuvre  pie  ,JOE\i\n 

.    ^     la  vue  de  Dieu.  -  Jt  i 

pour  être  employée  à  i 

*   en  auti'es  œuvres  pies. 

,-      OEuvres  de  sfirèroga 

vres  qu'on  fait   sans  ^ 

est  d'obligation  et  ^è  d 

toutes  les  œuvrer  de   si 

aussi  de  Tout  ce  qu'oi 

voir,  ou   au  delà  de  c 

pour  l'aiTaire   ilont   if 

œuvres  de  iàrcrogation 

bien,     \  "\_-  '  /'-j;    ',<  '^ 

Le   recueil    <Jé  toutes 
même  graveur.   Avoir  i 
.      Durer,  de  Caltot.  de  Mek 
de,  Marc- Antoine, 

Il  se  dit  également  6< 
siciens.  Zè  pngmier,  ie  sec 
^sic/en. 

'ŒtrynK^aenMëtalhirg 
v.^.qui  coi?tient  de  Targent 
V  Ei*  termes  d'Alchnnit 

\    Laspierre  philosophafe. 

•  T)\|fS<GEUV:ïtE,   HORS   I> 

^    ,  liiales.  T.  d'Apdiit|cL  D; 

tiiiie^t,  hoi-s  du  corps  di 

.  "  ^'^f^ffflGr\  ce  cabifjiet  est 

.dans(^uvre,'On  l'a  me, 

dïj  bâtiment.  //  est  horsi 

W^fl'^'**»  hors -du  bàtimen 

;    des  gros  murs.  ,'  . 

'  ï)Al»fS  OBUVbK  ,    HORS 

•     aussi  en  parlant  Dès'  fe 

de  bàtrments  que.  l'on  .1 

nant  I  épaisseur  des  mur 

:,   prenant,  pas;  Cette   chai 

tant  de  pieds  dans  œuvf 

pieds  du  dedans  d'un 

J  autre.  Cette  maison   a 

dœuvtè,mie  a    tant  d< 

«  un  mur  au  deboi-s  du 

.     ^HoRSD'oéuVRK,  sedill 

le.  laifgage  ordinaire,  en  1' 
mf  dans    uû    oultage 
•^^'t,  ne  font  point  paj 
s«jet,  qu'on    senAle'avJ 

S'^^P  ^"'^  pourrai^ 
^P'^-e  a  l'ensemble.  Cette 

'^'^^à^eau    queeegrr^up 

substantivement,  tant  aui 

^Z^  TJT"''  Ù''^' 
Ltj:/         r^  ^Ptfode   est 

*^fit  en  hoi'ç  IrHr' 
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t'/«i  </(f  misériconk,  paire  ceriaîncs  actions 
de  charité,  comme.  d*assiifter  les  »pau\res / 
>;de  visiter  les  malades,  etc.       i    ■  .^  .    i 
:^  Prov.  et  pop.  f  Bon  jouju_. bonne  (euvre ,  se 
dit  en  parlant  D'une  bonrtip  action  f^jrtje  le 
jour  d'une  gi-aAdefètp.  If^  se  sont  réconciliés 
le  jour  de  Pçéjues  riH>n  jourfbom^ 
On  ne  Je  dit  guère  quei^par  Tuanie,  ;//  a  inAé 
le  jour  àe  Pâques  :  bon  jour,  '  In^hne  œuVre. 
,.  Œuvre  pie ,  jOËuvre  t(e  .charité  fàij^e  dans 
^     la   vue  de  Dieu.  -  //  à  f{tit  île  gr<tnds^   legs 
pour  être  emplo)'€^  à  doter  Ih  hôpitaux,  et 
'  en  autres  œuvf^s piejS.       ',  *    .    • 

Œuvres  de  sw^erogatipn  ^  lué%  bonnes  feu- 


vres  qu'on  fait   sans  y  être  oHigé.  6^   qui j^  m(ftériaux  c^  pied 
est  d' obligation  et  tte  de\»oiti  doit  aller  aiftnt 


* 


•f  V  I 


toutes  les  œuvres^  de  suré)y)gation.  Il  se  dit 
aussi  de  Tout  ce  qu'on  (ail  au  deiu^  du  de- 
voir, ou  a»a  delà  de  ce  .qui  est  nécessaire 
pour  l'a  (Ta  ire  dont  il  â'argit.  Ce  sont  des 
œuvres  de  iàrcrogation  donJ^on  se  passerait 

■  '  OIÎuvRiî ,  est  âussî'RiaâcuHn ,  et  signifie., 
Le  recueil  d^  toutes -«les  estampes;  d'un 
même  graveur.  Avoir  touéV œuvre  d'Albert 
Durer,  de  Caltot,  de  Mtlltjtn,  ètç.  Tout,  V œuvre 
de  Marc- Antoine.  *^       '     . 

Il  se  dit  également  Des~t5TiVTages  des  mu- 
siciens. Le  premier,  ie  second  œuvre  de  ce^nu- 
^sicien.      ''        •■     '  ■    -     V:'  .       ;    '  .  '  '  •'  I"»' 

•     .  iCEtrvnF.,'3en  Métallurgie,  se  dit  Du  plom 
V  .qui  coijtient  de  Tardent.; 
.^  •'     *Eii  termes  d'Alchniiie,  Lé  j^çand  œuvre , 
"  ^    Ua\pierre  philosophale.  7VïziY//7/e/*  ««  grand 
.     œuyrç,':y^  .>    '•..';*  n.  '    .   .''  '■. .  ■;..■ 
/Dvjrs'OEU'^E,  HORS  d'oeuvré.  î,oc.  ad ver- 
'    \  biales.  T.  d'Apcliit^ct.  Dans  le  çocps  du  bà-* 
«s,  ' .     tiiîïejfi't,  hoi's  du  corps  du  bdlùne^it.  Ce.petif 
,,  escatier\  ce  cabirf'et  est  jlan!>  œuvre,  pratiqué 
flans  ùçuvrey  On  l'a  ménagé  dans  le  corps 
^/  "      dti  l)atimerit.  //  est  hors  d'/irit^>re ,   Il  est  en 
^îllié',  hors/du  bâtimeux',  liors  de  l'aplomb 
^    des' gros  murs.  /■  '.  -      .  '  ^ 

'  DAjts  OEUVBE  ,  HORS^  D*oEtrriï*K ,  se  dijtient 

aussi  en  parlaiit  Dés'  Bâtiments  ©t  parties 

de  bàtrments  que;  l'on  mesure  en  coin pi'e- 

nant  ^épaisseur  des  mur8,.boeD  n^  la  corn-' 

^  prenant,  pas.  Cette-  chfimbïv ^'oetté  salle   a 

tant  de  pieds  dans  œuvre-,   Elle   a  tant'  de 

pieds  du  dedans  d'iio  mur  au  dedans   de 

J'autre.  Cette  maison   a  tant,  de  piedà   hors 

ch'œuvtè,'E\{e  a    tant  de  pied^  du*cle!hQi:s 

•d'un  mur  au  debora  du  mur  opp€>se:   ':  "■ 

\  Hors  d'oéutre  ,  se  dit  figurém^  ,  dans 

le.laifgage  ordinaire,  en^  parlant  Des^tiboscs 

qMi,  daiîs    uû    oufrage  de  littératui^  ou 

•dWt,  ne  font  point  partie;  essçotielle  du 

^^]^^  >  qu'on   semble'  avoir  ajoutées  après 

coup,  et  qu'on  pourrait  retrancher  sans 

nuire  à  rensemble.  Cette  description  est  hors 

a  œuvre.  C^est  une  chose  hors  d'cem^re,  dans 


Solb^sÔRUXRÊ.  loc.  àdv.  T.  d'Architectui'e,   qui   a  ofiensé.   L'of/^-eur  et  To^ 


iyù  s'emploie  da/is  ces  phrases,    Tlrfivailler, 

sàusieuvtû,  rept'cndiesousa^utinJi%^eHsoHS''^^^  ÏVE.  adj.  Qui  iKh 

œuin,   un  butim^minim  /wari  Riji  i»ét)aré*^  4erl   à  altaqiur.  Il  esL.corréliihf 


a 

v^  que  s,a  tmgeOiW p^ 
reprisé  sous.iœu\f^i    /  ^  ■  ^i  '.^  ^  ■■■M^u'^^^^^      ''' 
V  À  vf^P  ùwitVrii.  roc.^dv.'T.'^d^^^^ 
bérie.  A^la  pro'^I^Mlé  du  biltiment  qiu?  l'ou 
construit.  rf//rtf/«  pierre  /i  pied^d'œA^^re.  Le 
moellon  se  trouve  àypied  d' œuvre.  A/ne n^  dfis 
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OFFEÎîSANT  >^  ANTE,  adj.  Qiù^ffense, , 
qui  est  lajkivieux;  Discours ,  procède  ojjèn- 
scutt.  Pâmles  offensantes.  Cela  est  offensant. 

OKFEN8E.  9.  f.  Injure  de  fait  ou  de  psi- 
yo\e.  Grande  offense.  G ricK^  offense.  Offense 
mortelle.  Légère  ojfense.  Ofjensé  irréjHtrabte. 
Offenserai  te  z  au  prince:  e^la  personne  de 
Sun  amw^ssadeur.  Faire  une  offense  à  (juet" 
qu'un.  Soujf ri  r  june  offense.  Mépriser  une 
offentle..  Réparer  une  offense.  I)€mander  réjm- 
ration  d'une  offense.  Tenir  à  offense.  Re- 
pousser une  ^ense^  publier  y  purdoriner  les 
offenses.  Il  ne  se  souvient  ftoint  des  ojfen-scs 
qjskd  <|  recaes.^  Venger,  exfmr  une  offense.     '■ 

Il  signifie ,  en  style  de'i3!évptipij,^Fautfe, 
péçiie.LSeigneur,  pàrdonnez-HOus  nosqffensesl 
Expier  ses  oJf'en^è$\>  vV'j'v  v;}:''^^;^. .  ^ 

^rFÉXSEU.  V.  a^  l'^'rè  We  of^  it 
l'a  mortellement  offensé  \  grièvement  ôfjens4. 


ufir'auire  _Brfncc  ou  contre  un  autre  État-. 

^IWtite  offensif  et  défensif,  lipde  oftçnsi^^è  et  '  ;         N 
défensive,  TraÛé  par    letjifel   deux  princes.   ,  '     ;        v^    , 
ou  deux  Éla,tJM.'0n viennent  d(»3'afiî»i.stéiV;iiiu-       .  ,      1  \q     r 
tuellenient,   soit  pour  a ttaqueiy  soit  pour    Kj'   ri  '/    ^' 
,  se»  détendra. 

t; 

on     attaque    iCHuemi  ;    j 

Guerrf-  défi/i^if^  Ct\y  oja  r^Bf^âe  f^t  que;|f, 

Armes  offensives.  Les  anno*î .  do^. oni  ie*  * 
sert  pour  attaquer;  par  o|)|)0Mti6rt  à' ^r-  ^  '    , 
mes  défensives  ,  *  Ce  lies  qui  ne  aonl  jproprés     : 
qu  a  la  défense.         ,;  •       ;ff   ,         '•;      , 

Offkjxsive',  s'emploie   snhMfînîiveixient^V. . 
et  signiiie  ,  Mi^i\\\e.P remire    l'offensive.  Le 


pas  voulu  iHiUS^o^ft 

pounvous  offenser.  /è^'mlfeni(/it  àui^f^ût 
roffefhser.  On   à  offense  ta  niémoelfléJid^r;Si 
pète  dans  un  écHt  anonyme. 


son 


Les  reproches  les  plus,  sensibles  sont  ceux 
que  Kon,  nlkérite^vjpt  dont  on  se»t  soi?mème 
la  justice.  "  —  .,     »    ' 

offenser  Dieu^  Pécher.  Offenser  Dieu  mor^ 

tellenèent*  Me  faites  pas  cela  y  c'est  offenser 

'Dieu.  •■•■  •••■  •'■'        '       '  "'y 

Offenser  ,  signifie  aussi,  Blcâser.  Ce  coup 
lui  a  (fffen^  le  cetyeau.  Le  nerf,  le  muscle  a 
été  ofjhnsé^  La^trop  grande  lumière  offense 
la  vue.  Les  yeux,  Unt^son  trop  aigre  offense 
l'o^dle.    ^#W^^  ■;.-'■;■  ■■";:' 

Il  s'ei^jpcféîe  figurément,  et  signiûe,  Bles- 
ser, choquer;  Ces  paroles  offensent  les  oreilles 
chastes*  Cela  offense  nui  délicatesse.  Cette 
action  offense  la  piété.  Cette  peinture^  offense 
la  pudeur.  Les  louanges  excessives  offensent 
la  modestie.  Il  est  ft^at  €l'qffènsejf  sa  vanité , 
son  orgueU,  son  amoili^prppre.  C^ffensy^  Va- 
mitié.  Offenser  Ifi  bienséance. 


.^ 


\  - 


\ 


^■: 


'% 


aeienar-e.  /•]'■■■■/•  •   t/.  -         v/ 1-     ■ 

iiieriip  offensive,    Gijerre  dup&  laduélle  .' v,^     •    i- 
attaque    IVunelni  ;    prrr    fjîbposition    à  ,'7     i        '' 


# 


général,    après'  avoir  été:  longtemi^s^ sur  l(À       i     .fl///    ' 
ikjensive^a  repris  loffensne^,         \    t  '-      î      i    ijj.,  /,  - 

.OI^ÉXSIVEMÈNT.  adv.J)'une  niî^nière   "A.;Fra^'K 
offensive.  Agir.off(^nsii^em€nfci)utrè l'ennemi,  [■  '     't  j  7 f  j^' 

contre  a  uflauitn.  :^  A>''\h'.^  ^'*    '-.■■■J    ''   ;;  ■^^  .'•■■•«■    "•>'  ■f/''  V  ^ 


.■:f  ■ 


4     •■ 


mî^niere 
offensive.  Agir.off(;nsJ^eme/irlcoatrè  Tenneifii,  '.■        'li' 

contre  qtéflqu'ftn.  ,^  Ay  ri:  \^-    ;J'\f  ''  ';  ■^^  .':■■•«■     f  '!' 

\'de  Liiiur^v  calhol.  La  "pm»re  qui  jlans  la  '^    /  ^>^/4><       ^'  r 
lesse    piéicde    tminédialem^iit  Totlation     '  h.^\:.i  lil  f'^..  J  '' 


messe    pfréi'ède    iminéd 

du  paift.|et.d.|.5yin.:.^,)Ç'  ■■^^fi^.-./'^V  '.■    '■■■■!■.' W 
Il  sigiïifie  ^iis^i ,  Là  partît;  de   la   irresse  f  v .     /  i 
dan^  laciuelle- vjï;'p^^lré'  o\'^0  Dieu,, J le'pairi;, /'' ■  ^ '  ;  ,■■ /I/ 
et  hç  viti^avaiît  d^  ie^  jG  yV    / 

<»FiiJ€£;  s.  pa.  Bavoir  dé  lé  vt^-huniàirie/V  .;  .  ; 
d<^  la  8oclé«ié^  cfiyik.  Meàf  dé  'f office  d  un  '^■'  \.;.â 
m/igistnft^èhm  bon  pastel  ci-         Mf 

tfnè/y^de^,.    Toi^^^  la  vie  civile.      ^f  i^,: 

^C  est-H^of^^  ff^unbon  pere:;^:4^  "<    ^ '\ 

Prov. ,  il  n'y  a  que.  la  vérifé  qtui  offi^S9^^r<V un  jbon  aiàL  Cicéron  a  fiât  un  traité -des  ' j IjlyjS^,     îy 
'^  '       '        '  '  '  '  ^'"^ees.  LLhi^redeSv  Offices,  dé  sttiM}Ani-^ 

se.      -  •■    •    ■■■.•■•:/■     ^''f<    '■■1jif'--         .    ■['^''■'ïf'V 


:y 


son  tableau,  que  ce  groupe ,  que  cette  figurel 

Hors  -  d'obuvjiï  ,    s'emploie- V(uelquefois.  „„.„.  ^^ .,,  ^ ,  ,,   , 

substantivement  y  tant  au  propre.^  qu'au  fî-^       Offevskr  ,  s'emploie  avec  le  pronon»  per^ 
gure.  Ce  morceaa  d'architecture  est  un  korS"^  sonnel ,  et  signifie ,  Sic  piquer ,  se  fà);i^er.  // 
rtofto^.    Cft  épisode  est  un  hors-tT^uvr^.      '  '^ 
I^s  Jiors^'^vre  plaisent  quelquefcù^,  mais 

Hob^-d'c^vre  ,  se  dit  aussi  substantîviB» 
ïnent  de  Ceèuins  mêla  qa'on  sert  aviec  le 
potage.  On  sentit  alusie Ors  hor^-^'eeuvre.  Ce 
f^orsHl cemre  tst  fort  appétissant.  Us  radis 
^^^  figues,  le  Ifeurre,  les  anchois,  etc.,  se  se/^\ 
*^fif€nh(HS'd'(tuvHe.  ^ 


^ 


^A' 


s'offense  de  ^ee  que  je  ne  le  vais  pas  voir.  Un 
petit  esprit  s'offense  de  tout.  JVe  vous  offèti^ 
S6X  fkis  si  je  vous  contredis..  U  ne  s' offense 
de  rién^  Il  s'offense  de  fien,  d'an  Netêti^  j^  iVi 
OPFKif^É.,  i£.  p&vticipe;  :'\ 

Il  s'emploie  subsU^nLivement^  C*est'  nwi 
qui  suis  l'offensé.  L' offensé. tt  tfrffenseur  ont 
fini  prtr  avoir  également' tort^  -  :«: ,     .^ 

Of/bnsjblr.  s.  a.  GeJiui  qui  offense  ou 

>    '    .    '•    .     /  ,         •      ♦ 


brois 

En;#*rîï»es  de  Parlais,  ,^e  J0^'à  informé  ^  § 
d'office,  U^  a  informé  sans  en. être  recjuis, 
et  par  le  seul  devoii^  de  sa  charge.  Avocat,, 
expert    nomme    d'cffice ,    A^f:SkX',    'éTipertCt     7 
nommé  par   le  .juge.   On/  cùm'iendfrt  qex-      \  ,   < 
perts,  sinon'  d  en  sera  noi^niné^  ^l'office.  fPer-- , 
sonne^  ne,  s' étant  présenté  pouf  défendre  l'ac^  *'  ■      ' 
cusé;  maMi'oCat,  fut  nommé  d'office  pOrU  ^  ^ 

triù^aiêU'^^'''fi':^t''-'^^  ■/;■■'•■.    ''•■'F'^^"' 

'  Fig. ,  Faire  quelque  ckose/d'office,   Fairef  >   , 
quelque  chose  de  son  pfopr^^aou veillent^   : 
sans- en  être  requis.  '   ''^^    V     ■     v    '^a  ,,::7  •    .  '  : 
*"   Office,  si. :;nifie  aussi,  Prolectfon,  assis-        7/- 
tance ,'  sen'icé.  Accordez'" nifyi  vos'  bons'Sf"  «^vj     X 
fiées  auprès  d'un  tel.   De  bons^^qfffcès  mU"    %v  " 
tuelsi  réciprtxjues.  Je  voijis  demanda  vo^oAi:\     \^; 
offices  pour,  un  de  mes  amis.   Il  est  ,))r«/i  vK  ■    \. 
cœur  hdile  et  généreux  d'aimer^  rendre^ 
bons-^offifies.   C'est  un  bon  office,    c''est  u^  \ 
office  ïd'aml  que  vom  '  lui  ai'ez   rendu. .  Ôi 
dit  d)ui^c  sens  oppi^^  Rendielde  mauvais 
offii^ à  quelqu'un,  L^^sservir,  Ini  nuire. 
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.  /Office,  sigpiû©»en1Ritre^  Le^eryice  J^.  '     ^ 
jyglise,*^es  prières  publiques^l^  les  cé- >7.';;<^<^I: 
gçeHïoi|i€3 \(^^ojn' y  'îail.  L'office  divin^L'qf^        - 
ficeyle  la  cathedrqlesest  pompeux.  Entendre- 
\l^,qffie€^  DireJ'offièe.  On  put  lien  l'offù^edtuMj     "'  ^  : 

cette  église.  Assister  à  l'office.  Il  est  a  V<if^ ,    >.  * 
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jffie,  L* office  dt  la  nuit,  ^Fmatin,  Hu  soir. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  particu- 
lière de  dire  l'orfice  de  chaaue  jour,  en  rai- 
son^ u  mystère  ou  du  saint  dont  l'élise  fait 
commémoration.  L'office  du  jour,  Jujonr- 
d' hui^ V office  est  double ^  semi-double,  sim- 
ple. L'ojfiè^e  cette  fête  est^  fort  lon^.  J^^of- 
fice  du  stiiitk  sacrement ,  du  Suint -Esprit. 
L'office  de  sdmt  Jean-Baptiste.  L'office  de  la 
rierge.  .       . 

'Le  petit  office,  Office  abrégé  de  la  Vierge. 

Voffice^des  morts ,  .Certaine?  prières  que 
l'Église  a  réglées  enconimémoration  des 
morts.  '  .     ^     , 

Oppicé,  signifie  encore,  Celte  partie  du 
bréviaire  que  tout  ecclésiastique  dans  les 
ordres  sacrés ,  est  obligé  (fe  dire  chaque 
jour;  et,  en  ce  sens,  il  se  joint  ordinair^- 

,  ment  avec  Tadjectif  possessif.  Dire  son  office. 
À  quoi  en  étes-vous  de  votre  office  ?  'Qu/ind 
f  aurai  achevé  mon  office.      ',;■■     ' 

i  Livre  d'office,  Livre  (jui  contient  lés  priè- 
res chantées  ou  récitées  au  service  divin.- 
Acheter  un  livre  d'office.^        ,  > 

Office,  se  disait  autrefois  de  Ccrtams 
emplois ,  de  certaines  charges  avec  juridic- 
tion. L'office  de  connétable,  de  chancelier, 
fie  maréchal  de  France,  etc.  Office  de  la  mai- 
sonfdu  roi.  Office  de  grand  maître,  de  grand 
aumônier,  etc.   Office  de  judicaturc ,  de  prê- 

\Sident,  de  conseiller,  ctc./ùjfice  de  notaire. 
Office  de  finance ,  de- coftrôhmr,  d'élu,  etc. 
OJfite  royal.  Office  de-ville.  Office  municip/d. 
'OJfice  ancien  ^^nUe^nm  if j  triennal  y  quatrien- 
^^l'  Office^  héréditaire.  Offibe  casucl.  Office 
vénal,  La  vénalité'  des  offices.  Traiter  d'un 
office,  j^che ter  un  office.  Créer  des  offices. 
Création  d'ôffièes.  Office  de  nouvelle  création. 
Supprimer  des  offiiejSi  Suppression  d'offices. 

."  Lever  uri  office  aujc  parties  casuelles.  Les 
provisions  dun  office.  lia  un  office.  Exercer 

,  '  uti  office.  Etre  pourK'u,  être  revêtu  d'un  of- 
fice. Remplir  uri  office.    .  .  '       x    - 

Procureur  d'ojjice ,  ^on   Procureur  fiscal,. 
/se  disait,  dans  les  Juridictions- seignçurla- 

;  les,  de  Celui  qui  fciisait^cs  fonj^ions  du 
mi nietèrâ  public.  :    < 

•  Ze  saiiit  (ffice,  La  congrçgatîfen  de  l'in'- 

'  ,quisil,ion,  établie  4  Rome;  Le  frlbunal  de 
r inquisition:   Familier  du  saint\iffice.  lia 

s  été  détenu  deux  ans,  dans  les  prisons  du  saint 

ce-^     '  ^^^^  .V  ', 

Office  ,^se  di  t  àussifK^ur  Fonction.  //  n  'a 

plus  de  secrétaire,  mais  un  de  ses  domesti- 
ques en  fait  l'officd.  Mon,  estomac  fiât  fort 

.    tien  son  officef^tf^fc^it  plus  son  office)^ — — n 

Oktice,  signifie  encore.  L'art 'de  faif*e , 

,  de" préparer  ce  q^voh.mct  sur  la  tal^e  pour 

►  le  dessert.  Ce  domestiq lie  sait  hien  L'office, 
^ait  très-bien  iojfice ,  entend  bleri  l' office^    , 
Il  se  dit  aussi  •  de  La  clnsse  de  domesti- 

'  .qucs  qui  mangC'à  l'office  dans'  une.  maison*. 

.   i)ans  cette   maison,   l'office  , est  -tns- nom- 
breux. I    '    •     •  '  -"  ■    '"'  .  *   >   •'  *  ^'  ' 
OiFFICE.  s.  \.  Lieu,  dans  une.maiscHfï,  où 
M'on  fait»  où   l'on  préparQ  t(tuVvce^ui  se 
met'  sui;:^la  tiatilé  pour  le  des^jiîrt,,  Vt  dans 

■  lequel  •  on  garde  |e  linge  et  la  vaisselle. 
Manger,  boire  a  T office  1  Une'  office  placée 
bien  commodément.  ^"  ;  •  '*  ' 

%  Offices,  au  pluriel  j  comprêrid  Tbmsjes 
liettx  où  l'on  ^prépare ,  où  l'on  garde  les 
diverses  choses  nécessaires  *^our  le  service 
àt  hi  tabler// j  à  dans  ce  pttlais  de  grands 


^ 


\ 


offices,  roilà  (le  belles  offices.  Des  oj^ces  bien 
éclairées.  )' 

OFFICIAL.  s.'oîi,  Juge  ecclésiastique  dfé- 
légué  par  l'évéqué  poOr  exercer  en  son 
npm  la  juridiction  cohtentieuse.  L*(ifficial 
de  Paris,  V officiai  de  Lyon,  etc.  On  lé  cita 
devant,  l' officiai. 

OPFICIALITÉ.  s.  f.  Juridiction  de  l'olB- 

cial.    L'officialité  de  Paris ^    de   Lyon,   etc. 

Pivmoteur,  procureur  de  iofficiediie.  Le  pur- 

dément  les  renvoya  à  l'officialité:  Sentence  de 

l'officialité.  I je  s  prisons  de  l'officialité. 

I|^  signifie  aussi,  Le  lieu .  où  rofficial 
rend  la  justice.  ïl y  avait  beaucoup  de  monde 
à  l'officialité.  Il  éiait  logé  près  de  l'officia- 
lité. .  '  •    ,        .  '•  ' 

OFFICIANT,  ad^*.  m.  Qui  officie  à  Té; 
glise.  Le:  prêtre  officiant. 

l\  est  aussi  substantif.  L'officiant  encensa 
l'autel.    .  • 

Offi;ciahtb,  substantif  feininin ,  se  dît, 
dans  les  Monqistères  de  filles,  de  La  reli- 
gieuse qui  est  de  semaine  au  chœur. 
>  OFFICIEL,  ELLE.  adj.  Il  sigûifie,  en 
style;/  de  Négociatipns ,  Qui  est  déclaré , 
dit,  proposé  en  vertu  d*une vcommission 
expresse ,  d'une  autorité  reconnue.  Décla- 
rât ^n  ,  pt^oposition ,  réponse  "officielle.   .^ 

Il  s'emploie  aussi  éi^^yle  d'Achninistra- 
ti<on  publique ,  et.  signitte  ,'  Qui  émane  du 
gouvernement,  qui  est  déclaré,  publié  par 
lui;  Le  ministre  m'/i  écrit  une  lettre  officielle. 
C^tte  nouvelle  est  officielle.  J'en  ai  reçu,  l'avis 
officiel^  là  nouvelle  officielle.  Journal  officiel. 
La  partie  officielle  d{i  Moniteur,    « 

OFFÏOELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
officielle.  j&«  cour  n'a  pas  été  instruite  offi- 
cielletneni  ae  ce  traité.  Je  n'en  ai  pas  encore 
reçu  l'avis,  la^ nouvelle  officiellement,  * 

OFFICIER,  v.  n.  (Il  est  dé  quatre  sylla- 
bes.').Faire  l'office  divin  à  l'église.  Ces  prê- 
tres officient  Jfien.  On  officieUar^guemcnt  dans 
cette  église^ 

Il  se  dit;  plus  particulièrement,  De  celui 
qui  célèbre  une  grand'messe,  ou -qui  pré- 
side à  l'office  divin.  CétaiLl'évêque  qui  of- 
ficiait ù  cette  cérémonie.  Cest  au  curé  à  offi- 
cier dans  son  église.  :'       ' 

SHg".  et  fam.,  Cet  homme  officie  bien,  Il 
mange  et  boit  bien  à  table. 

OFFICIER,  s.  m.  (11  n'est  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  a  un  office,  une  charge , 
un.  emploi*,  qui  est  à  la  tète  dé  ^^uelque 
compagnie.  Officier  de  justice.  Officier  de 
police.  Offiiciers  municipaux.  Les  officiers , 
les  grands  officiers.de  la  couronne.  Le  direc- 
teur, le  chancelier,  et  le  secrétaire  perpétuel 
de  l'académie  française ,  ^ont  les  officiers  de 
cette  compagnie.  .     . 

Il  se  dit,  parlicuiièi'e|pent.  Des  gens  de 
guerre  qui  ont  quelque  commandement. 
Officier  d'infanterie,  de  cavalerie,  d'artillerie. 
Officier  de  grenadiers ,  de  dragons,  de  c/ias- 
Sicurs,  de  lanciers.  Officier  du  génie.  Officier 
de  marine,  dans  la  marine.  Officier  de  garde 
nationale,  de  la  gardé  nationale,  dans^la 
garde  nationale.  Officier  au  deuxième  régi- 
/lient,  i  Officier  d'état-major.  Officier  de  l'état- 
major  dé  la  place  de  Paris.  Sous-officier. 
Ç'e^  un  officier.  Des  épaulettes  d officier. 
C'est  un  boni  officier.  On  le  punit  pour  avoir 
injurié  son  officier. 

Officiers  généraux  t  Ceux  dont  le  com- 
mandement nVst  pas  restreint  à  une  seule 


-.'■^  ■      ■  oFF.  ■  ..>-.•:'•    .. 

compagnie,  à  un  seût  régiment ,  mais  c|\iî  ^ ' 
ont  sous  leui^  ordres  un  corp9  dé  troupes 
composé  de  plusieùiis  régir^ients;  tels  sont 
les  m&réchaux  de  Fnmcc/  les  lieutenants 
généraux,  et  les  marecnaiix  de  camp. 

Officifr,  signifie  aussi.  Le  domestiquA. 
d'une  grande  maison,  qui  à  soin  de  Tof-      ' 
fice,  qui  préparé  le  fruit,  et  qui  garde  le 
linge,  la  vaisselle,  etc.  C'est  t^n  officier  de       \ 
maison.  ">  ' 

OFFicnias,  au  pluriel^  comprend  L'offi- 
cier proprement  dit,  le  cuisinjer  et  le  maî-^ 
tre  d'hôtel.  II.  est  bien  senu,  iha  de  bons 
officiers.  Il  ne  ^aurait  donner  à  manger,  car 
il  n'a  pas  ici  ses  officiers.  ^^ 

Officiers  de  la  bouche,  chez  le  roi ,  Ceux 
qui  tf^vaillent  pour  la  tabl^du-Toi  ;  Offi- 
ciers du  gobelet.  Ceux  qiii  soâl  chargés  de 
fournir  le  vin  pour  la  table-^du  roi;  et, 
Officiers  du  commun,  Tous  ceux  qui  trar.  ^ 
vaillent  pour  les  autres  tabres  -de  lamaison 
du  roi.  .  •    V  , 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
officieuse.  //  s'est  offert  «  moi  fort  officieu-    ,    ' 
sèment.  Il  l'a  accompagné  officieusement  chez 
son  juge, 

OFFICIEUX  ,WsB.  adj.  Qui  est  prompt 
à.  rendre  de  bons  offices,  serviable.  //  est 
très-officieux.  Il  est  officieux  envers  tout  le 
monde.  Fous  étés  trop  officieux,  ôvil  et  of- 
ficieux. Une  personne  officieuse,  \ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement,^^ 
dans  un  sens  ironique.  Il  fait  l'officieux, 
il  faut  écarter  tous  ces  o^fiteux.  •  C'est  un 
offieieux  maladroit. 

Mensonge  officieux.  Mensonge  qu'on  se 
permetr^pour  faire' plaisir  à  ^uelqu^un,  ou 
pour  lui  rendre  sè^rvice ,  sans  nuire  à  pcrr- 
sonne.  .  ■      '    , 

OFFIcmAL ,  ALE.  adj.  T.  de  Pharmacie.^       - 
Il  n'est  guère  usité,  aue  .dans  ces  exjires- 
sions  '.Plein  tes  officinales,  Celles  qui  entrent 
dans  dés  préparations  utiles  ou  agréables, 
et  qu'on  trouve  dans  les  boutiques  d'her-  ' 
boristes,  etc.  Compositions  officinales.  Pré- 
parations pharmaceutiques  qui  se  trouvent     , . 
toutes  composées  chex'les  apothicaires;  à 
la  différence  des  Ca/?i/?o^///Q/w  magistrales, 
qui  sont  cf^mposées  immédiatement,  et  con- 
formément à  l'ordonnance  du  médecin. 

OFFICINE,  s.  f.  Il  se  dit  Quelquefois,  chez    . 
les  pharmaciens ,  pour  Laboratoire. 

OFFRANDE,  s.  i\  Don  que  l'on  offre  à 
Dieu,  à  ses  saints,  ou  à  ses  ihinistres.  Belle 
offrande.  Offrande  agréable  à  Dieu.  Faire-  : 
une  offrande.  Les  offranÈçs  et  les  aumônes. 

1^-TMgn i  fie  aussi ,' La  cérémonie  qui  se 
pratique  ^a|ix  messes,  dans  lesquelles  le 
prêtre,  tqprné  vers  le  peuple,  présente  la 
patène  à  baiser,  et  reçoit  les  offrandes  deS. 
fidèles,  ^//er. à  l'offrande.  On  donne  ce  qu'on 
veut  à  l\ojfrande.  Pendant  l'offrande.  Pré- 
se  n  ter  le  pain  bénit  à  l'offrande,     • 

OffrI» DÎi ,  se  dit  encore  de  Tout  ce  qu'on 
offre  à.quelqu'un  pour  lui  marquer  spn  res-  • 
peet,  son  dévouement,  son  zèle.  Je  viens 
vous  présenter  mon  offrande.  Veuillez  bien 
agréer,  accepter  mon  offrande,  l'offrande  dt_ 
mes  vœux.  ^ 

.OFFRANT,  adi.  m.  Celui  ^ui  offre.  P 
n'est  usité  que  dans  cette  phrase  de  Pi'a- 
tique ,  Au  plus  offrant,  À  celui  qui  offre 
le  plus  haut  prix' de  la  chose  mise  à  l'en- 
chère.  On  a  vendu  ses  meubles  à  l'encan, 
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;  €t  on  les  a  adju^ 
encltérisseur. 
>bFFRË.  s.   f. 

•   offre,  f^ecevoir  i 
m'a  fait  l'offre  t 
I      II  signifie  au 
belle  offre.  De  gn 
tageuses,  magUi 
des  offres.  Agrée 
repousser  des  oj 
C  est  ma  dernier 
.offres  séduisante 
Il  se  dit  parti 
dence,   d'Un  m 
;    de  payer  ce  qu' 
que  autre  chose 
tion  judiciaire  o 
Ses  offres  ont  et 
déclaiées  bonnes 
raisonnables ,    su 
l'offre,  oh  fuirn 
sier.    Offres    réel 
Offres  par  éc>it 
Révoquer  ses:ofù 
OFFRIR: 'v  A. 
nous  offrons,  vom 
*' ■   ^'offris.'  f  offrirai 

Q^f^/ offre-  Qiie^ 

oli  .proposer  que 

afin  qu  il  l'aeçepl 

\:il^  l'argent.  Il  m'i 

^      ture,  .sa  protéctioi 

ses  services,  sa  bc 

^  Offrir  ses  amii 

d'employer,  pour 

amis. 

-  Offrir  le  comba 
défier  son  ennem 

-  Offrir  le  choix 
Lui  en  donner,  h 

Offrir  son  épée  à 
qu'on  est- prêt  à 
relie. 

Offrir  la  main  à 
la  main  pour  laid 
•    vilité: 

.    Offrir  l'hommag 
pcctsài  quelqu'un, 
iité  dont  on  se  sei 
pojLir  lesquelles  on 
ration. 

Offrir  ,  se  dit  I 
gion.  Offrir  un  sac 
en  holocauste.  Offri 
Offrir  les  prériiiçes 
frir  ses  actions  de 
■     Fig.,  Offrir  à  . 
'  mrs),  ses  maladies, 
senterà  Dieu,  en 
Offbir,  se  dit 
qu'on  propose  de  l 
^>u  telle  condition 
Piécette  étude  de  no 
^^"f  de  change,  J'ei 
-  ''1^  offrez.  Il  offr 
ojjre  de  prendre  mt 
condition    II  m'a  of 
pnété.  O^Ar  l'usage 
Offrir  ;  se  dit  D 
ses ,  en  pai-Iant  De 

de  ce  qu'elles  présé] 
-a  I  esprit.  Jamais 

clitinnes,  tant  de  l 
Tome  IL 
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tt  on  les  a  adjuges  au  phts  offrant  et  dernier 
tncltérisseur,  ,  ^ 

>OFFKE.  s.  f.  Action  .d*offrir.  Faire  une 

'  offre,  fiecevoir  une  offre.  Offre  de  service,  fi 
m'a  fait  l'offre  de  me  conduire  chez  vous. 

l  II  signifie  aussi ,  Ce  que  Ton  offre.  Une 
belle  offre.  De  (grandes  offres.  Des  offres  avan- 
tageuses, magnifiques.  Accepter  une  offre, 
des  offres.  Agréer  dts  offres.  Refuser,  rejeter, 
repousser  des  offres.  Ùh  offres  suffisantes. 
C  est  nui  dernière  offre.   On  m'avait  fait  des 

,  offres  séduisantes.  Mon  offre  a  été  mal  reçue. 
Il  se  dit  particulièrement,  en  jurispru- 
dence, d'Un  îRMe  par  lequel  î<in'  propose 
de  payer  ce  qu'on  doit,  ou  «d^  faire  quel* 
que  autre  chose,  afin  de  pj^évenir  une  aci- 
tion  judiciaire  ou  aarrél^r  des  poucsuiles. 
Ses  offres  ont  été  reçues' en  justice,  ont  été^ 
déclaiées  bonnes  et  v<dables.  Ces  kffres  sont 
raisonnables ,   suffisffntes.   Je,  lui/  en  ai  fait 

'^/'ofjfre,  on  lui  m  a  fait  l'offre  par  un  huis- 
sier. Offres  réelles,  à  deniers  découverts.. 
Offres  par  éc>tt.   Offres  verbales,  labiales. 

'    Révoquer  ses  offres.  *    f 

0¥¥fk\fi'.' \.\.{J offre ,  tu\^res,  il  offre;, 
nous  offrions,  vous  ojjrez,  ils  offrent.  J'offrais. 
J'offris.'  J'offrirai,  f  offrirais.  Offre,  offj^z. 
Que  J'offre.  Que  [offrisse.  0/^e^.)  Présenter 
où '.proposer  quelquecJjcSe  à  quelqVun, 
afîri  qu  il  l'aeçepte.. C2?nr  un  préseni.\JQffrir 

^;,4l.e  l'argent.  Il  m'a  offert  sa  maison ,  sa  voi^ 
ture ,  sa  protection,,  son  crédit ,'  son  Secours, 
ses  sei^'ices t  sa  bourse.'     .»  , 

Offrir  ses  ainis  à  quelqu'un,  Lui  offrir 
d'employer,  pour  le,servir^e  crédit  de  ses 
amis»     »         ,    "'•  '  .  • 

-      Offrir  le  comhrtt.   Présenter  t&  bataille, 
déGer  son  énniemi.  .  ^ 

-     Offrir  le  choix,  des  armes  à  son  ennemi, 

'    Lui  en  donner,  lui  en  laisser  le  choix.  > 
-  Offrir  son  épée  à  quelqu  'unf,  Lia  i  témoigner 
qu'on  est- prêt  à  tirer  TéMe  pour  sa.  que- 
relle.   ,      ;  ;.'  ■  ^   .  V    ■.■  ■  '   V  • 

'  Offrir  la 'main  à  utCedame,  Lui  présenter 
la  mdin  pour  i'aideç  à'ijiarçher  ,'ou  par  ici- 

•    vilité!  ^) 

Offrir  l'hommage  de  sonrespcot,  de  ses  res- 

.  pccts  ài quelqu'un ,  est  une  formule  de  civi- 
lité -dont  on  se  sert- à  l'égard  de  personnes 
pour  lesquelles  on  a  l>eaucoup  de  clïnsidé- 
ration.  .   '  \ 

Offrir  ,  se  dit  aussi  en  matière  de  'Veli- 

gion.  Offrir  un  sacrifice.^ Offrir  en^  safiçijfice , 

en  holocauste.  Offrir  des  ^lictiméj^lii^T^ncens. 

Offrir  les  prémices  des  fruits  de  IwTérre.  OJ- 

frir  ses  actions  de  grâces  à  Dieu;         " 

Fig.,  Offrir  à  Dieu  ses  rmtux ,  ses  dou" 

'  kursi,  ses  maladies,  ses  fiertés ,  etcithtis  pré- 
sehter  a  Dieu,  en  expiation  de  ses  pîécnés. 
,  Ofïprir  ,  se  dit  aussi  en  parlarit  De  c^ 
qu'on  propose  de  donnej>etrde  faire  à  telle 
ou  telle  condition.  /A'^^^/zY'  cent  mille  écus 
de  cette  étude  de  notaire ,  de  cette  charge  d'a- 
gent de  change.  J'en  ai  refusé  plus  que  vous 
n'en  offrez.  Il  offre  tant  de  nut  ferme.  li 
offre  de  prendre  ma  maison  à  telle  et  telle 
condition ^  Il  m'a  offfhrt  de  me  vendre  sa  pro- 
priété. Offrir  l'usage',  la  propriété  d'une  chose. 
,  Offrir  „  sedit  Des  personnes  et  des  cho- 
ses,  enn^lant' De  ce  qu'elles"  montrent, 
de  ce  qu  elles  présentent,^  soit  à  la  vue  ,  soit 
.a  l'esprit.  Jamais  femme  n'a  offert  à  ma 
^^fie,  à '-mes  ytux,^  a  mes  regards,  tant  de 
charmes,  tant  de  beautés.  Cette  campagne 
Tome  II.*"         '  ; 


offre  {les  asjyects  agréables,  n  offre  Ijuuffe   force.   Çh!  je  me  vengeriii^  Oh!  je  le  fera^ 
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triste  solittide.  Ce  pays  offre  beaucoup  de  sin- 
gularité^ remarquables.  Cette  ville  offre  beau- 
coup de  ressources.   Cette  question  .  offre  de 
grftnfdes  difficultés.  Ce  poème  offrt  de  nom- 
breuses beautés^  _    .  * 
/    Offrir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronbiti 
personnel.  //  s'est  offert- de  lui-même  à  me 
servir.  H  s'est  offert  de^bonne  grâce  àyaller, 
d'y  aller.  Il  faut  prendra  garde  à  ne  pq^  s'of*- 
Jrir  toujours  de  soi-même.  Le  premiei;  objet- 
qui  s'est  offert  à  mes  yeux.  JV&'vous  offrev 
jamais,  à  maime.  Il  s'offre  uhe  grande  dif- 
ficulté. Il  ne  s  qfjffirfi.  fttittnis  x( occasion  plus 
favorable.  Il  a  pris  le  premier  enwloi  qui  "s'esta 
offert.  .       y 

Offert. ^RTÊ.  participe. 
'  OFFUSQUER..  V.  a.  Il  signifie,  dans  qdel- 
qups  phrases,  Kmpêcher  d'4tre  vu  :  I^s  nuçes 
offusquent  le  soleil ,  Offusquent  le  jour*  Dans 
.aautreS)  il  sioiiiië  ,  Empêcher  devoir: 
Otez-vous  de  devant  moi ,  vous  m'offusquez 
la  vue.  Dans' quelq'des.  au  très,  il  sfgnifie  , 
Empêcher  de  voir  et  d'être  vu  :  Ces  arbres 
offusquent  la  maison ,  Ils  empêchent  qu'on 
né  voie  la  maison^  et  que  de  la' maison  on 
jae  voie  les  environs.     '  '".  ']' 

fig..  Les  vaj>eurs  du  vin  offusquent  le  cer- 
veau, le's  fxtssioris  offusquent  là  raison,  etc., 
Les  vapeurs*  du  vin  troublent  le  cerveau, 
les  passions  troublent  la  raison,  etc.^ 

Offusq.umi  ,  signifie  aussi-,  Empêcher  de 
voir  en  éblouissant,  éblouir.  Le  solùU  m'of- 
fusque les^eux.  Une  trop  gh^nde  clarté  of- 

Offusquer,  signifie  encore,  tîgûrément, 
Choquer,  déplaire,  donner  de  f'ombrage. 
Qu'est- ce 'oui  vous  offusque  en  cela?  Cet 
homme  l'offusquait  depuis  longtemps.  Cet 
homme  est  né  Jaloux,  tout  l'offusque.  Là  ré- 
putation dont  vous  jouissez  l'offusque  et  Je. 
chagrine.  Cet  artiste  a,  uri  rival  qui  l'offus- 
que. *'  ' 

Offusqué  ,  ÉE.  participe.  ,  " 

"  .OGIJ   • 

I  ■  .        ■  r  ■ 

'        .       ,  ,        ■  .     \.  .  ■ .  r 

OGIYE.  s.  f.  T.d'Archit.  Il  s6  dit  Des 
nerVures  ou  arêtes  saillai^tes  qui,  en  se 
croisant  diagonalemjp nt ,  forment  un.  angle 
^ù  sornmfet'  ;  d'une  yoûle.  Les  ogives  sont 
communes  dans  l'architecture^ gothique^ 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres  i  et 
se  dit  De  toute  arcade,  voûte,  elc. ,  quis 
étant  plus  élevée  qUe  le  plein  cintre,  se 
termine  en  pointe ,  ^  angle.  Foute  ogive. 
Cet 
arca 
eh  ogive. 

OGR 


comme  je  vàUs  lehramets...Oh  .'  vmiment,'  oui. 
Oh!  pour  cela,  lion.  Ol^l  con^bten  j  aimerais 
à  le  iKur!  Oh!  si  nous  pouvions^réussir!  Oh'.  • 
qufi  ne  piiis^je  vous  prouver  ma  reconnais- 
sance! Oh  çà,  parlons  de  nosytffai/es.  , 
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OIE.  s-  f.  Espèce  d'^oisearu  aquatique ,  plus 
gros  et  plus^rand  qu'une  canp.  Oie  sau- 
vage. Oie  domestiq^l^Oie  grasse.  Plume  d'oie. 
,i  Tirer  l'Orne,  se  dit  D'une  sorte  d'exercice 
qui  côYïsiste  à  siispendre  une  oie  vi\Tinte  à 
un  piejû,  età  lancer  horiz,onlalc'raent  <èes. 
bâtons  contre  cetlt'  espèce  de. but,  jusqu'à 
oe  que  le  cou  de  raniinalait'  élé  rpmpîi  d 
détaché  par  des  atl^îlntes.' répétées.  Tirer' 
l'oiécs^un  exercice  barbare,  qui  devrait  être 
interdit.  ..^^.   ,.      ^     «      i/4/    , ;.     .^ 

Jeu  de'Voiè ,  Jeu  que  l'on  joue  avec  deux 
dés,  sur  un  carton  ou  il  yvfTliv s  figures  d'oies  . 
placées  dans  un  certaiw. ordre., 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  oie^  àe-dit  D'une 
personne  fort  sOtte ,  fort  rviaisé.       .         * 

Fam. ,  Contes  de  ma  mhc  Toie,  Contes 
dpnt  on  amuse  les  enfants.' Ce/^e  nourrice 
fait  'des  contes  de  ma  'mère  l'oie. 
.  Fig.  et  fam.  y  Faire  des  contes^  de  ma  mère 
l'oie  jJD'ire  des  choses  où  il  n^y  a  nulle  aj/- 
parence  de  raison  et  de  vérité. 

Mercle  d'oie,  Cotileur  verdàtrè,  mêlée  de. 
ÎRulÊic.Coilleurjfierded'^é. 

Patte^pie,  Le  point  de  réunion  de  plu- 
sieurs-Voûtes ,  de  plusieûi*s  allées  divergen- 
tes, d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup  d'œil.    . 

Petitemoié,  désigne  collectivement  Le  coa, 
les  ail,!eron3'>  et  ce  qu'on  retranche  d'une 
oie  ou 'd'une  a u,lre  volaille  qu'on  prépare 
pour  la  faire  cuire.  ,. 

Fig. ,  Peiite-oie,  Les  ba.s  >* le  chapeau  ,^ les 
gants  ^t  les  autres  ajustements  néceslsair^ 
pour  rendre  un  habillement  complet:  Il  a 
vieilli, 'en  ée  sens.      ;  î      1  » 

F'ig.  et  fam.^  PetitCroie ,  daips  le  langage 
de  Ja  galanterie,  Les  faveurs  qui  précèdent 
la  dernière.     ,         .    .    ^ 

OIG  . 


arc  Ogive  sert  de  décharge.  Po^,  fenêtre. 
Me  ogive.  On  dit  Rusiv/f^oute,  fenêtre 


OGRE.  9.  m.  Personnage  des,  contes  de 
f^es,  espèce  de  monstre»  de  géant,  d'hojnme 
jÈiuvage ,  qu'on  suppose  se  nourrir  de  chair 
humaine.  ,   '      .  .  ^     • 

Fâm.,  Matiger  comme  un  ogre.  Manger 
excessivernent.  .     *    . 

OGRESSE,  s,  f,  Cest  le  féminin  d'Ogi-e. 

-      OH 

■  OH.  Interjection  qui  marque  la  surprise. 
Ohf  quelle  chute!.  Oh!  oh!  je  n'y  prenais 
pas  garde.  .     /  • 

Elle  s^  aussi  à  donner  au  >ens  plus,  de 


^  *  OIGNON,  s.  rh.  (L'I  ne  se  prononce  pointi* 
mais  il  sert  à.mouiller  le  G.  Quelques-un. 
écrivent,  O^vio/i.)  Nom  générique  nue  l'on 
donne  à  Celte  parlie.de  la  racine  de  quel- 
ques plante^  qui  est  d'une  forme  renflée-, 
et  dont  la  base  produit  des  racines  fibreuses. 
Oignon  de  lis ,  de  jacinthe ,  de  tuli/je. 
Il  se  dit,  ^>fhs  particulièrement,  d'Une 

Klante  po.tagère  qui  a  une  ruçine  bul- 
euse  dé  figure  ronde  i:  communément  un 
peu  aplatie,  de  saveur  et  d'odeur  fortes, 
composée  de  plusieurs  tuniques  ou  pel- 
licules qui  s'enveloppent  les  unes  les  au- 
tres. Cette  racine  est  ce  que,  dans  l'usage 
ordinaire,  on  appelle  Oignon..  Tête,  boft& 
d'oignons.  Oignon  blanc.  Oignon  rotige.  Soupe 
à  l'oignon.  Mettre  des  petits  bignpns  dans 
une  fricassée^  '   *»  ,        * 

Chapelet  d'oignons ,  Une  grande  quantité 
d'oignons  attachés  ensemble. 

Fam.,  Être  vét^x  comme  un  oignon,  Etre 
fort  couvert  de  vêtements. 

Prov.  et  fig. ,  Regretter  les  oignons  d*É* 
'g)'pte.  Regretter  son  ancien  état,  quoiqu'on 
soit  dans  un  état  meilleur.  . 
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'^  Prov.  et  pop. ,  Marchand  d'oisons  se  cort' 
^nûtten  ciboules ,. On  est  difficilement  tiioihpé 
'  sur  les  choses  de  son  métier. 

OiGKOjN ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  cal- 
losité douloureuse  am  vient  aux  pieds. 
J^i'oir  des  o/ffriâns.  '       .     '      - 

Il  st»  dit  égarement  xl'Une  grosse^t^  de  la 
sole  du.. cheVal,  qui  se  manifeste  plits  sou- 
"vent  en   dedans  qu'eu    dehors,  et  qui   ne 
M  vient    presque  .jamais  aux   pieds  -de  der- 
rière. 
^      El*  K\2iG  d'oignon.. IjOc:  adverbiale  et  fa- 
niilitTc  dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
isieiîrs  personnes  qui  sont  rangées' sur  une 

•  inénieli^e.  Sitôt  qu'ii, fut  tntre,  il  alla  se 
mettre  en  ran^  d'oignon*  Ji^  étaient  tous  eh 
ranf;  d' oignon.  -  »  ♦ 

•.  .SV  mrttj^  en  rang d'oignon\  signifie  aussi, 
Prendre  place  dans  uïie  réunion  où  Ton 
n'es!  past'iuviL',  dans  une  assemblée  à  la- 
quelle oii  n';i  pâ'è  le  drcril  d'assister.  D.'Oi- 
ghon  était  le-  nom  d'un  maitre  des  céré- 
monies^ ■  .'      * 

6h;XOXET.  s,  m.  î^orte  de  poire  d'été.  ^ 

•  .  piGNONlilRE.  s.  f.  Terre  seniée  d'oi- 
gnons. '        -  :  ^    •      ^  '         **=  . 

01  L 

OIFJLIÎ.  S',  f:  (L'[  ne  se  prononce  point, 
mais  il  inouiHe  les  deux  L)  Mol  emprunté 
de  respMgnol.  l-spèce  do  potage  clans  le(|uel 
il  entre  plusieurs  racines  et  plusieurs  viandes, 
dilférenles.  On  servit  une  excellente  oille. 
Pot  à  oiUér~^^^~^~^        ■  '/. 

OIN  '  . 

•i 

'  %  01 N  D  R  E .  y.  a.f  J'oins ,  tu  oins ,  :7  otn  t  ;  nous 
oignons.  J'oignais.  J'oli^nis.  j'ai- oint.  J'oin- 
drai. Que  j'oigne.  Que  j'oignisse!  Oignant.) 
Frotter  d'huile  ou  de  quelque  autre  matière 
grasse.  Jutrefois^  on  oignait  les  athlètes  pour 
ta  lutte,  hi  pécheresse  (pu  oignit  les  pieds  de 
Notre- Seigneur.  l\s  .  anciens  se  faisaiefit 
oindre  au  sortir  du  hain.  Oindre  une  tumeur 
avec  de  l'onguent ,  pour  l'amollir. 

Frov.  et  fig. ,  Oignez  vilain  ,  il  vous  poin- 
dra; poigne  Zi^  rilaiti^  il  vous  oindra ^  En  tai- 
sant du  bienà  uri- malhonnête  homme  ,  on 
n'en- reCj'oit  que  du  déplaisir;  et  au  con- 
traire j  en  le  gourmandant  i  on  en  tire  ce 
qu'on  veut.  ^ 

OiKDHK  ,  se  (lit  aussi  en  parlant  De  l'huile 
'■  consaciée  d(^rit  on  se  sert 'dans  quelques 
cérémonies  religieuses  ,  et  tiank  l'adminis- 
tration <lr  (pieUjues  sacreme^its.  Samuel  oi- 
gnit S^iil.  On  oignait  les  rois  de  France  à  leur 
sacre  avec  F  huile  de  Ja  sainte  ampoule.  On 
oint  les  cvéques  à  leur  sacre.  Oindre  un  ma- 
*  lade  avec  les  saintes  huiles.  Dans  la  confir- 
mation^  l'évéque  oint  avec  du' saint  chrome 
le  front  de  celui  à  qui  il  confère  ce  sacrement. 

OiNT,.oi»TE.  partiiipe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit,  en  termes 
^e  l'Ecriture  sainte  ;  Les  rois  sont  les  oints 
du  i^i^neur.  Jésus-Christ:  est  appelé,  par 
excellence,  LOtnt  du  Seigneur. 

OING.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 

Il  n'est  usité  que  dans  cette  e^itf^ression  , 

Vieux  oing  y  Vieille  graiss.e  de  porc  fondue, 

dont  pn  se  sert  pour  Jrotter  les  essieux  des 

>  voilures  et  pour  d'autres  usages.   Graisser 

Mes  essieux  d  une  voiture  avec  du  vieux  oing. 
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OISEAU.  8.  m.  Animal  ovipai:e  à  deux 
pieds ,  ayant  des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oi- 
seau:  Oiseau  rare.  Gros  oiseau.  Petit  oitertu. 
Oiseau  mâle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de  proie . 
Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  privés ,  appri' 
voisés.  Oiseaux  nocturnes.  Oiseaux  de  nuit. 
Oiseaux  de  jour.  Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux 
de  mer.  Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  pécheurs. 
Oiseaux  voyageurs.  Oiseaux  passagers.  Oi- 
seaux de  passage.  Oiseaux  de  volière.  Les  an- 
ciens.obserKmetït  le  vol  des  oiseaux.  Oiseaux 
de  bon ,  de  mauvais ,  de  sinistre  augure.  Enten- 
dre gazouiller  les  oiseaux.  Le  chant  t  le  ramage 
des  oistauX'  Le  gazouillemeut  des  petits  oi- 
"Seaiix.  Quand  lès  oiseaux  muent,  qiwnd  ils 
sùnt  en  mue.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  Oi- 
seau qui  .parle ,  qui  chante ,  qui  siffle.  Un 
oisefiuyqui  couve.  Un  oiseau  qui  a  des  petits. 
Ces  oiseaux  sont  drus:,  ils  s  envoleront  bien- 
tôt. Un  nid  d'oiseau.  Une  collection  d'oiseaux. 
L' oiseau-mouche.  L'oiseau  de  pt/ radis. 
'  Poétiq.  i  L'oiseau ,  de  Jupiter,  L'ajgle, 
IJoisctiu  de* Junon,  \iC  paon.  L'oiseau  de 
Minerve,  i.a  chouette.  L'oiseau-  de  Vénus, 
L^e  pigeon  ou  la  colombe. 

Çig.  el  pop.,  Lioiseau  de  saint  Luc ,  Le 
bœuf.   Lé};er  comme  l'oiseau  de  saint  Luc. 

Par  extension,  )isau  de  pafadisiï*\un\e^ 
de  l'oiseau  de  paradis^,  parure  que  des  fem- 
mes mettent  dans  leur  coiffure.  Son  oiseau 
de  paradis  lui  a  coûté  fort  cher.       ,. 

Eig.  et  pop.,  Oiseau  de  bon  augure ,  de 
mituvais  augure,  se  dit  d'Un  homme  dont 
l'arrivée  fait  prévoir  .quelque  laonne  ou 
quel(|ufe 'mauvaise  nouvelle.    , 

Prov.,  Etre  comme  l'oiseau  sur  la  bran- 
che ^  Etre  dans  un  état  .iiiccrtain,-et  sans 
savoir  ce  qu'on  ^deviendra.' 

Prov.  et  fi  g..  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son 
nid,  On  fait,peu  à  pé(u  Si^forlune ,  sa,  mai- 
son.     '  ^  i  *  ' 

Prov.  et  fig.,  y/  chaque  oiseau  son  nid  est 
beau,  Chacun  trouvé  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle.  i    • 

Prov.  et  fig.,  L'oiseau  n'y  est  plus,'  ou 
L'oiseau  s'est  envolé ,]se  dit  D'un  homme 
qui  s'est  évadé.,  qui  n'est  plus  où  l'on  va 
le  chercher.  On  dit  di^ns  le,  même,  sens, 
Les  oiseaux  sont  dénichés.  • 

Prov.  et  fig.,.  //  a  battu  les  buissons.,  et  un 
autre  a  pris  les  oiseaux ,  Il  /i  eu  bien  de  la 
peine,  et  un  autre  a  ('u  le  profit 


prement  dite,  /et  qui  sont  dressés  à  reve- 
nir au  leuri'e';  à  la  dilférence  des  Oiseaux 
de  poing,  qui  sont  dressés  à  révenir  sur 
le  poing,  tels  que  les  autours  et  les  éper- 
viers. 

Prov.  et  6g.,  Ce  nest  pas  viande  pour 
•i)os  oiseaux ,  Cela  est  trop  cher  pour  vous; 
Cela  est  au-dessus  de  votre  intelligence. 

Prov.  et  fig. ,  Éti^  battu  de  l'oiseau.  Être 
d<^couragé,  rebuté  par  une  suite  de  mau- 
vais supcès ,  de  Inverses.  ,    '' 
Tirer  l'oiseau ,  se  dit  D*un  certain  exer-  - 
cice   où    Ton  propose  un  prix  pou^  cilui 
oui  abat  d'un  coup  de  fusil  .ou    d'un  %pup 
de  flèche  la  figure  d'un  oiseau  attachée  au 
haut  d'une  perche..         'x  • 
.    En    Aâtroh.  ,   Oiseau   dfi  paradis ,    Con- 
stellation de  l'hémisphère  austral ,  qui  n'est 
point  visible  dans  les  latitudes  de  l'Europe.    * 
,    À  VOL  d'oisrau.  Ioc.  adv.  En  ligne  droite. 
De  Paris  à  Rouen ,  il  n  'y  a  que  vingt  lieues 
à  vol  d'oisemi.   .     '                                 .-'.     ' 

À  vuK  d'oiseau.  Ioc.  adv.  T.  de  Dessin, 
de°  Peinture.  De  la  manière  dont  un  o>i#eau 
verrait  l'objet  dont  il  s'agit,  s'il  planait  au-     ^ 
dessus.  //  (i  dessiné  cette  ville  à  vue  if  oiseau. 
Un  plan  à  vue  ^'oiseau.  /  -     *" 

OIS^EAU.  s.-  m.  Instrument  dont  les  ma-    v 
nœuyres  se  servent  pour  porter  le  mortier 
sur  leurs  épaules.  Porter  i  oiseau.  Cetarchi- 
'  tette  si  riche  a  commencé  par  porter  l' oi- 
seau.- .    '  ^ 

OISELER.  v.  a.  T.  de  Fâuconherie.  Dres- 
ser un  oiseau  pour  le  vol.  ,  ,  • 

OisELKR  ,  -signifie  aussi ,  en    termes   de  ' 
Chasse  ,  Tendre  des  filets,  des  finaux,  etc., 
pour -prendre  desr-^iseaux.  En  ce  sens,  il 
est  ij,(iulre,   ,  «       .  *         , 

OisFLÉ,"  ÉE.  participe.  - 

OISELEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier   > 
de  prendre  des  oiseaux  à  la  p?pée,   aux  fi- 
lets, ou  autrement.  Les  filets  d,un  oiseleur,  ji 
,    Il  se  disait  aussi,  autrefois,  de  Celui  qui  ^ 
axait  un  goùl  décidé  pour  la' chasse  à  l'oi- 
seau. Henri  l'Oiseleur.  ' 

OISELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  J 
d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux,  yf  la  so- 
lennité de  l'entrée  des  rois  y  le  corps  des  oi- 
seliers de  Paris  était  obligé  de  lâcher  cinq  tents 
petits  oiseaux,  auxquels  on  fondait  ainsi  la 
liberté.  -^^  - 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre  et  d'é- 
lever des  oiseaux.  //  entend  bien  l'oisellerie.    , 

OISEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui,  par  goût  ou 
,nar.  habitude,' ne  fait  rien,  ou  ne  fait  que 


Prov.  et  pop.^  Ne  ooilà-t-d  pas  encore  un    des  riens.  Gens  oiseux  et  fainéants 

t       j -i    -..     .1:.     r.......     _,.     J» ri  ^_   j*..' •__•¥%_-   _i:_    2_     _»   _? •, 


bel  oiseau.^  se  dit  Pour,  se  moquer  d'un 
homme  laid  qui  se  pavan^  ,  ou  d'un  sot,  qui 
fait  l'important.  /  . 

Oiseau  ,  li'est  dit  absolument, "en  Fau- 
connerie ,  d'Ûn  oiseau  de  proie.  Un  oiseau 
dressé  pour  la  chasse.  Oiseau  niai$,  hagard, 
mué.  F ieil  oiseau:  .Oiseiài  de  haut  vol.  Por- 
ter l'oiseau.  Fat re'. voler  w oiseau.  Dresser  un 
oiseau.  Un  oiseau  qui  vole  -la  perdrix ,  le  liè- 
vre ,  le  héffm ,  la*  corneille.  Un  oiseau  qui 
prend  l'essor.  Chasse  à  l'oiseau. 

Oiseau  branchier,  Celui  qui  n'a  encore 
que  la  force  de  voler  de  brahche  en  bran- 
che. Oiseau  dépiteux.  Celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  perdu  sa  proie. 

Oiieaux  de  leurre.  Les  fa\icons  ,  les  ger- 
fauts, et  en  général  tous  ceux  qui  servent 
à  la  haute  volerie  ou  à  la  fauconnerie  pro- 


Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Inu- 
tile, vain,  (pii  n'est  bon  à  ï"ien ,  ne  sert  à 
rien.  Se  livrer mUcs  goïïts  oiseux.  Des  dis- 
putes, des  questions  oiseuses.  Des  occupa- 
tions oiseuses.  Des  considérations,  oiseuses. 
Des  paroles  oiseuses.  Ce  sont  paroles  oiseuses^ 
Son  style  est  rempli  d'ornements  oiseux.  Sa 
versification  abonde  en  épithètes  oiseuses. 
-OISIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien  ,  qui 
n'a  point  d'occupation.  Un  homme  oisif.  Il 
ne  faut  pets  qu'un  jeune  homme  reste  oisif, 
soit  igfisi/.  Vous  voilà  men  oisif.  Les  gens  oi- 
sifs sont  le  fléau  des  gens  occupés.  Unefem^^^ 
toujours  oisive. 

Vie  oisive,  La  vie  d'iine  personne  oisive. 

Il  s'emploie'quelquefois  sulAtantivenicnl, 
au  masculin.  Les  oisifs  soni à  charge  à  eux* 
mêmes  et  aux  autres* 


Oistt,  se  di 

pour  marquer 

.,1/1  valeur  est  i 

bien  des  talents 

viles  sont  oisive 

Laisser  son  t 

gent  ^ans  le  fa 

OISILLON,  j 

Il  est  familier. 

OISIVEMEIV 

sive. 

OISIVETÉ. 
personne  qui  ea 
languir  dans  l 
•  pour  éviter  l'ois 
oiSiveté.  Prov.,, 
les  vices,  est, mi 
OISON,  s.  m. 
oison.  Un  petit 
Oison  bridé  i 
,   plume  dans  les 
périenre  du  be< 
trer  dans  les  li< 
Fig.  el  fam., 
oison  bridé,  //  5< 
.    son ,  C'est   un 
à  (|ui  l'on  fait  c 
veut.   *' 
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Oi8i^,  se  dît  aussi  De  certaines  choses, 
pour  marquer  qu'on  n'en  fait  point  d'usage. 
l/i  valeur  est  oisive  pendant  la  p<dx.  Il  y  a 
bien  des  talents  oisifs.  Toutes  les  vertu^s  ci- 
viles sont  oisives  dans  la  solitude*.  :     \*    . 

Laisser  son  arsent  oisif,  Laissée  son  ar- 
gent ^ans  le  faire  profiter. 

OISILLON,  s.  m.  Diminutif.  Petit  oiseau. 
Il  est  familier.  y 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  fmanîèrê  oî- 
sive.  '  ^ 

OISIVETÉ,  s^f  État,  habitude  d'une 
personnequi  esTOisi^ie.  Demeurer',  croupir, 
lanf^iir  dans  VoisiK>eié.  Il  ne  fait  cela  que 
pour  éviter  l'oisiveté.,  f^ivrè  dans  une  molle 
oistveté.  Prov.,  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous 
les  vices,  est, mère  de  tous  vices. 

OISÏ>N.  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune 
oison.  Un  petit  oison,  tin  oison  fa  rm. 

Oison  bridé ,  Celui  à  qui  l'on  a  placé  une 
plume  dans  les  ouvertures  de^la  partie  su- 
périeure du  bec,  afin  de  l'empêcher  d'en- 
trer dans  les  lieux  fermés 'de  haies. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  un  oison ,  un 
oison  bridé,  //  se  laisse  mener  com/he  un  oi- 
son. C'est  un  imbécile,  un  esprit  boVné , 
à  (jui  l'on  fait  croire  ou. faue'tout.  ce  qu'on 
veut.   ''  ''",'•"■' 
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"  OLÉAGINEUX,  EUSE«  adj.  Dout  on 
peut  tirer ^ de -l'huile,  ou  Qui  lient  de  la 
nature  dé  J^huile.  Il  n'est  guère  usité  que 
daus  le  style  didactique.  Les  olives,  le.<noix, 
les  amandes  ,  etc.,  sont  des  fruits  oléif^'ineux. 
Les  pins  ,  les  sapins ,  etc.,  sont  des  bois  oléa- 
gineux. Substance  oléagineuse.  Matière  oléa- 
i;ineuse.  -' 
OLEANDRE.  s.  m.  \6yez  jLaurier-rose. 

OLF 

-■;...      ^ 

OLFACTIF,  IVE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  l'odorat.  Zej 
nerfs  olfactifs.  Trous  olfaçtijs.  ^ 
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OL1BAN.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Le  pre- 
mier, encens  qui  découle  de  l'arbre,  en 
grosses  larmes  nettes, 71e' couleur  jaunâtre. 
Cet  encens  de  première  qualité  est  aussi  "a[>- 
pelé  Encens  m  file: 

,  .OLIBRIUS,  s.  m.'(On  prononçcM'S;) 
El()ur{li  (jui  fait  le  hravfî  ou  l'entendu,  qui 
se  donne  des  airs  avantageux.  Il  fait  l'oli-. 
irius.  G' est  un  olibrius.  Il  est  faunlien 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Goiivernemenl  poli- 

fi<pie    où    l'autorité   souveraine    est   entre 

es  mains  d'un  petit  nomlyi;e  dé  personnes. 

(iristocratic  dégénère  quelquejois  en  oligar- 
chie. Dans  ce  pays ,  ufi  petit  nombre  de  fa- 
milles Fie  fies  constiruent  une  forte  oligarcfiie. 

oligarchique!  adj.  des  tlefix' genres. 
Qui  appartient  a  l'oligarchie.  7iV«/ ,    gou- 
verne nierit  oligarchie/ ue,         .  '' 

«Llil.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  si- 
gndie,  Aufr^ffois ,  et  dont  on  <s*est  servi 
comme  d'un  substAiitif  pluriel  ,  pour  cfési-. 
gîier  Les  a^iciens  registres  du  parlement  de 
Paris.  Les  oltm  furent  commencés  en  mil 
trois  cent ,  treize  par  Mon  f  lue ,  greffier  du 
jxfrlfment.  Les  registres  olim.  Consulter  les 
(f^lim, 

OLINDÉ.  9.  f.  Sorte.de  lame  d'épée.  Les 


1^         -       OLY 

olindes  viennent  de  la  ville  d'Olinde,  dans  le 

Brésil,  .  /  ^ 

OLIVAFBE.'  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  etKie  Cllirûr.  Qui  r<^en)blei^à  une 
olive.  Corps,  éniinenc^  plivaires.  Cautè/'e 
olivaire. 

.  OLIVAISOIV.  s.  f.  Saison  où  l'on  fait  la 
récolte  des  olives,  *" 

Il  se  dît  aussi  de  I>a  récolte  même. 

OLIVATRE,   adj.   des  deux  genres.  Qûj 

_ÊSt  couleur  d'olive.  Il  n'est  guère  usité  que 

dans  ces   locutions.    Teint   olivaire,'  peau 

olivâtre,  visage  olivâtre,  Teint,  peau>  visage 

jaune  et  basané.  *       . 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  novau , 
dont  on  lire  de  l'huile,  et  qui  est  bon  à 
manger  après  une  certaine  préparation. 
0//W  mure ,  verte.  Olive  de  Lacques,  dEspft- 
gne ,  de  Vérone.  Olives  charnues.  Les  olives 
commencent  à  noircir.  Fouler  les  olives.  Met- 
tre les  olives  yiu  pressoir.  De  l'huile  d'olive. 
La  chair  dés  olives.  Des  noyaux  d'olives.  Cueil- 
lir  des  olives.  Olive  farcie.  Olives /M)cfietées. 

^Baril  d'olives,'  plat  d'olives.    Baril,   plat 
d'olives  vertes  confites  clans  la  saumure. 

Couleur  d olive ,  ou  (ouleur  oli'ii; ,  Coup- 
leur verdàtre  qui  tire  un  peu  sur  le  jaune. 
Drap  couleur  d'olive. ,  Drap  "^de  couleur  olive. 

Boutons  faits  en  olive ,  ou  Boutons  en  olive, 
ou  simplement  O/Zc^.ç ,  Boutons  qui  ont  la 
forme  d'une  oliv«, 

Olivr  ,  se  dit  quelquefois  pour  Olivier. 
Un  rameau  d'olives.  Le  jardin  des  iOlives. 
L'olive  était,  consacrée  à  Minerve.  L'olive  est 
le  s^njpiyle  de  la  paix.  -    . 

Poéliq.  et  fig..  Joindre  l'olive  aux  lauriers, 
Faire  la  paix  après- des  victoires. 

Olivb,  se  dit,  eil  Architecture,  de  Cer- 
tains ornements  en  forme  d'oliveâ,  c'est-a- 
dire  ,  oblongs  et  arrondis,    (|u^ir  tailU^  sur 
Ifts  baguettes  ei  les  astragales,  ou  dansées 
cannelures. 

OLIVÈTE.  s.  f.  Plante  qui  porte  sa  graine 
en  tète  coi^nne.le  pavot:  on  tire  de' cette 
graine  une  huile  bonne  à  manger. 
,  OLIVETTES,  s.  f.  pi.  Ksp.ce  de  danse 
en  usage  chez  hîs  Provenc^aux^  ap.ès  qu'ils 
ont  cueilli  les  olives.  Ihuiser  les  olivettes. 

OLIVIER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  olives.  Olivier  franc,  sauvage. 
Planter  des  oliviers.  Enter  un  olivier  franc 
sur  un  olivier  sauvage.  Les  .oliviers  ne  vien- 
nent quê^ans  les  pays  chauds.  Un  plant,  un 
bois  d' oliviers.  Une  branche,  une  couronne 
d'olivier.  Un  meuble  fait  de  bois  d'olivier.  Une 
table  d'olivier.  Une  boite  de  racine  d'olivier. 
L'olivier  est  le  symbole  de  la  paix, 

N  OLL 

ÔLLA1RE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler,  qui.  sert  à  faire 
des  pots.  Pierre  ollaire. 

OLO 

'  OLOGRAPHE,  adj.  m.  T.  de  \Turispr.  Il 
n'est, usité  que  dans  l'expression  ,.  Testament 
ologtxiphe ,  Testament  éj^rit  tout  entier  de 
la  main  du  testateur. 
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dieux  de  T Olympes:  Le  haut  Olympe,  Du  haut 
de  VOlymj)^', 

OLVinPIADE^s.  f.  T,<i'Àntiq,  Espace  de 
quatre  ans,  qui  s' écoutait  d'une  célébra-  - 
tion  des  jeux  Olympiques  a  uneh  autre. 
Les  Giecs  supputiiient  les  années  pftr  olym^ 
piades.  u4lexandr€  commença  à  régner  la  pre- 
mière (tnnée  de  la  cent  onzième  olyin piade^ 
trois  cent  trente-sept  ans  avant  l'ère  vUlgaire. 
;  OLYMPIEN.,  lÉNNIi^.adj.  Il  se  clit  Des 
douze;  divinités  de  rQlympe,  savoir  :  Ju- 
piter, Mars*,  Neptune,  Plulon,  Vulcain, 
Apollon',  Junon,  Vesta,  jMinerve,  Cérès^ 
Diane ,  et  Vénus.  //  y  avait  à  Athènes  un  au- 
tel consacré  aux  dieux  olympiens.  Les  divir 
nités  olympiennes, 

ÔLY*cptF.H ,  était  ausM  tîn  des  siirnoiiis 
de  Jupiter  et   de  Junon.    Le  temple  de  Ju"  . 
^piter  Olympien,  Jundn ^Olympienne, 

OLYiilPIf^UE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Antiq.  grecque.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  \oçuiions  :  Jeux  Olvmpiqi/es^^ 
Jeux  publics,  ainsi  nouiinés  ,  parce  (jû';on 
lès  célébrait  auprès  p'OI y Vn pie,  en  Élide;  -^ 
et,  Coiu'onne  olympique ,  La  coio-ronne  ciu'oû 
décernait  aux  vamqueurs,,  dans  ce^jeux.  ' 
Remporter  le  prix  aux  jeux  ()l\mpiques.  Ga- 
gner, recevoir  Ih, couronne  oiyjtijnque. 


f 


OMB 


*? 


OLY 


OLYMPE,  s.  m.  Montagne  de  Thessnlie, 
dont  le  nom  n'est  placé  ici  que  parce  qu'on 
s'en  sert,  en  poésie,  pour  désigner  L^sé» 
jour  dos  divinités  du  paganisme  ancien.  Les 


OMBELLE,  s.  f.  T.  de  B()tan..BéuQÎon 
de  pédoncules  ou  de  petits  ranieaux  sans 
tèuilles,  qui ,  pa»"lant  de  rexlrémitc  d  une 
tige,  s'évasent  comme  les  rayons, d'un  pa- 
rasol, et  portent  les  llèurs,  et  les  seuieiuCa. 
L'anethje  patunSiJe  cerfeuil;  ont  leurs  Jleurs 
en  ombelle,  -'■',' 

OMBELLIFkRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botafi.  Il  se  dit  Des  plantes  cpii  por- 
tent des  Q.mhv\\ç^.~ Le  fenouil  est  une/plante 
ofnbellifère.  On  l'emploie  aussi  x'ounne  siiîi- 
stanfif  féminin.  Une  ombcllfcre.  La  famille 
des  ombelUfères. 

Ci.MBILIC.  s.  m.,  T.  d'Anat.  synonyme  de' 
Nombril.    •  -        .   .  , 

Ombilic,  se  dit^p'ar  une  espèce  d'analo- 
gie, en  Bot;ini(|ue,  de  L'entbuçe^îient  qui 
se  trouve  à  4'une  ou  à  L'^fitre  f  xtrémitè  de 
certains  fruits,  et  quelquefois  à  toutes  les 
deux.  Lut  pomme  a  deux  ombilics,  fa  poire 
n'en  a  qu'un. 

OMBILICAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anat.  Qui. 
ap()arlient,  qiti  a  rapport  à  l'oiiibilic.  Cor- 
don ombilical.  Région  ombilicale,   f"' aisseaux 
ombilicaux.  ■ 

OMBlLlQUlè,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan. 
Pourvu  d'im  ombilic. 

Feuille   ombtliquée.    Feuille   attachée   au, 
pétiole  par  le  milieu  de  sa  surlace,  cpii  est 
Un  peu  enlibncé,  et  d'où  les  nervures  diver- 
gent   connue    d'un    centre    commun.    Les 
feuilles  de  la  capucine  sont  onibiliqiiées. 

OMBRACiE.  s.  m.  L'ensembl^e,  la  réunion 
des  branches  et  des  feuilles  des  arbres,  qui 
produit  de  l'ombre.  Ombrage  frais,  agréable^ 
épais,-  Un  ombrage  impénétrable  aux  rayons 
du  soleil.  l^romenQns-nous  sous  cet  ombrage 
Ces  arbres  font  un  bel  ombrage, 

Poétiq. ,  Les  ombrages  ?^e/Aç,  L'ombrage 
que  font  les  arbres  quand  ils  sont  bien 
garnis  de  leurs  feuilles.  / 

Omukage,  signifie  figurément,  Défiance, 
soupçon*  Donner  de  l'ombrage  à  quelqu'un» 
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Jl  en  (tpris  ombrage.  Il  in  a  pris  de  T om- 
bragea Tout  lui  fait  ombtage.  Tout  lui  porte 
-'    ombrage, 

OMBRAGER.  ▼.  ».  Fatire  de  rdnibre,  don- 
ner de  l'onibreu  Un  grar}d  arbrp  ombrageait 
sa  chaumière, 

Poétiq.,  Un  panache'  ombrageait  sa  tête,, 
son  front f  II  avait  un  panache  sur  sa  tète. 

j'ig.  et  poétiù.i  Les  lauriers  ombragent  sa 
tétCt  son  Jront^"  %e  (\\i  D*un  capitaine  qui  a 
remporte'fplusieurs  victoires,  d'an  poète 
qui  a  olitéiiq  de  gramls  succès. 

OMBHAtiÉ.,  ÉP.  participe.  ' 

OMBRAGEUX,   EIÎSE.  adj.  Il  ne  se  dit 
.  au  propre  que  Des  bhevaux,  des  mulets,  etc., 
qui  sont  sujets  à  avoir  peur,  et  à  s'arrêter, 
ou  à  se  jeter  subitement  de  coté,  quand  ils 
voient  leur  onibre,  ou  quelque  objet  qui  les 
surprend.  Ce  che^'al  est  ombrageux.  Défaites- 
vous  (le  cette  bctCf  elle  est  ombrageuse,        ♦ 
^       Il  se  dit,  figurément,  Des  personnes  qui 
prennent  trop  légèrement  clés   soupçQns , 
de  l'ombrage  sur  des  choses  qui  les  regar- 
dent,  qui  les  intéressent.    C'est  un  homme 
fort  ombrageux.  Vn  esprit  ombrageux.    ■ 

feOMBRE.    s.    f.   Obscurité  que  cause  un 
corps   opaque  en  interceptant  la  bimière. 
'  Vomibre  de  la  terre  cause  l'éclipsé  de  la  lune. 
Les  ombres,  s'allongent  quand  le   soleil  ap- 
proche   du   couchant.    L'ombre  de^l'aiguille 
n^arque  les  heures  sur  un  cadran.  Se  coucher, 
se  reposer,  s'endormir  à  l'ombre  d'un  arbre, 
d'un  buisson.  Se  mettre,  se  promener  à  l'om- 
bre.   Chercher  l'ombre  et  le  frais.  Cet  arbre 
-ne  fifit  guère  d'ombre,jie  dontjLC  guère  d'om- 
bre. Cette  plante  aime  l'ombré,  vient  mieux 
M  l'ambre  qu'au  soleil.  ,Le  soleil  châsse,  dis- 
sipe les  ombres.  L'ombre  suit  le  corps,  et  en 
Représente  plus  ou    moins   régulièrement  la 
,  figure.  .      ^        >         - 

Prov. ,  //  le-  suit  comme  l'ombre  fait  le 
corps, i  se  dit  D'un  homme  qui  en  suit  un 
autre  partout., On  dit  aussi,  Il 'ne  le  quitte 
p(ts  plus  que  son  ombre;  et,  figurément, 
dans  le  même  sens,  Çest  son  ombre.  Dans 
un  sens  analogue,  on  appelait  Ombres,^ 
"chez  les  anciens' Romains,  Les  personnes 
que  les  convives  invi4és  ^menaient  avec  eux. 
Prov.  et  fig.,  C'es(  l'ombre  et  le  corps ,  se 
dit  De  deux  personnes. qui  ne  se  quittent 
pas,  qui  sont  inséparables.^     - — .       ^  . 

Prov;  et  par  exagér. ,  //  a  peur  de  son 
om^re,  se  dit  D'un  homme  qui  s'effraye  et 

s*alarme, trop  légèrement, 

Fig.,  Prendh  l'ombre  pour  le  corps , 
Prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 

Fig. ,  Courir  après  une  ombre,  Se  livrer  à 
une  espérance  chimérique. 

Fig.,  Tout  lui  fait  ombre,  Il  se  défie  de 
tout.  ^     »  . 

Fig.,  Faire  ombre  à  quelqu  un, *Ohsc\Xrc\r\e 
mérite,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mé- 
rite plus*  éclatant,  par  \U\  plus  grand  cré- 
dit. Il  fait  ombre  à  tous  ses  concurrents.  Il 
na  pas  assez  de  mérite  pouf  f  ((ire  ombre  à 
^personne, 

Fig. ,  Les  grandeurs  du  monde  ne  sont 
qu  ombre  et  que  fumée.  Elles  n'ont  rien  de 
permanent ,  de  solide. 

Fig. ,  Passer  comme  V ombre ,  comme  une 
ombre,  se  dit  Des  choses  passagères,  de 
courte  durée.  La  yie  des  hommes  passe 
comme  l'ombre.  Le  plaisir  fiasse  comme  une 
ombreè  .^ 
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Fig.  et  pop. ,  Mettre\n  homme  à  t ombre , 
Le  mettre  eh  prison,  ou  Le  tuer. 

Poétiq.,  Zej  ombres  de  la  nuit.  L'obscu- 
rité causée  par  l'absence  du  soleil.  % 

Fig.  ,  Les  ombres  du  mystère,  L'obscurité 
qui  couvre  les  choses  secrètes.  Les  ombyes 
de  la  moKt,  l'ombre  du  tombeau,  La  mort, 
le  tombeau.  .  ■  ■   "^ 

Ombre,  signifie 'aussi.  Légère  apparence. 
//  n'y  a  pas  ombre'  de  doute',,  l'ombre  du 
doute.  Il  n'a  pris  l'ombre  de  bon  sens.^  de 
sens  comnfun.  On  n'a  pris  trouvé  l'ombre  de 
trahison  dans  la  conduite  de  ce  général.  Je 
n'y  i>ois  pas  la  moindre  ombre  de  difficulté. 
I^' ombre  même  du  mal  lui  fait  peur.  î^s  Bo- 
mains'  en  ce  temps-là  n\ii'aient  plus  que 
l  ombre  de  la  liberté.  m 

Il  signifie  "encore ,  Signe,  iRguré  d'une 
chose  à. venir i  et,  en  ce  §ens,  il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'ancienne  loi ,  par  rap- 
port à  la  nouvelle.  Les  cérémonies  et  les 
sacrifices  du  Fieux  Testament  n'étaient  que 
les\  ombres  des  mystères  et  ^des  vérités  du 
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OMRRE.  s.  m.  Jeu.  Ployez  Hombre. 

OMBRELLE,  s.  f.  Petit  parasol  dont  se 
servent  les  dames.    ' 

OMBRER.  V.  a.  T.  de  Pein^.  Distinguer, 
par  le  moyen  du  crayon  ou  di|  pinceau^  ce 
qui  dans  la  nature  ri'esjt  pas  frappé  de  la 
lumière,  d'avec  ce  qui  en  est  frappé.  Ilfaiit 
ombrer  cela  davantage.  \     r'      ^  *^ 

OmbhÉ)  éb.  participe,  ..^«;«        a        <^*' 

OMBBÊUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  faft  de  l'^om»- 
bre.  Des  bois  ombreux,  I^s  forêts  ombreuses."' 

Il  signifie  aussi>,  Qui  est  couvert  d'oB^« 
bre.  Les  vallées  oinbreusési  'Dans  les  déux- 
acpeptiotis ,  on  ne  l'çmploie  euère  qu'^n 
poésie.-.        -  r  • 
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Nouveau.  * 

Ombre  ,  en  poésie  et  dans  îe  langage  des 
anciens  païens  ,  signifie  tantù(  L'ùme  après 
qu'elle  a  ({uitté  le  corps,  tantôt  Une  appa- 
rence, un  simulacre  du  corps,  après  que 
l'àme  en  a  été  séparée  parla  moi^tr  L'ombre 
d'AchUlelui  apparut.  L'ombre  de  César.  L* om- 
bre du  gmnd  Pompée.  Les  pales  ombres.  Les 
ombres  vfdnes.  Platon  règne  sur  les  oml^nes. 
te  royailme  des  ombres.  Un  magicien  quiévo^ 
ij liait  les  ombres. 

Il  sç  dit^  figurément,  d'Une  personne  ou 
d'un  établissement  qui  a  > perdu  les  quali- 
tés, les  avantages  qui  faisaient  sa  force, 
sa  grandeur,  son  éclat.  Ce  beau  génie  s'est 
affaibli  avec  Idge,  il  n'est  plus  que  l'jmibre 
de  lui-même.  La  république  romaine  n'était  plus 
que  l^ombre  de  ce  qu' fille  çvait  été  autrefois. 

Ombre,  en  termes  de  Peinture,  se  dil 
Des  couleurs  obscures  qu'on  emploie  dans 
un  tableau,  pour  représenter  les  parties 
des  objets  les  moins  éclairées,  et  qui  ser- 
vent à  donner  du  relief  aux  autiés.  Donner 
des  ombres  plus  ou  moins  fartes.  Mémtger  les 
ombres.  Les  ombres  sont  bien  etitenducs  dans 
ce  tableau,     *       y*  .  * 

Ombre  portée i  Toute  ombre  qu'un  corps 
projette  sur  "^une  surface  ;  et  L'imitation 
qu'on  en  fait  dans  un  dessin,  dans  un  ta- 
bleau. 

Fig. ,  C*es^une  ombre  .au  tableau,  se  dit 
D'un  léger  défaut  qui  n'efface  point,  ou 
même  qui  fait  mieux  sentir  |es  beautés 
d'un   ouvrage,   les  bonnes   qualités  d'une 

personne  ^     ♦   Vï-./       \lontaire  et  éoiipabh.  C'est  une  omission  grave. 

Terre  d ombre,  ou  simplement, -O/norc,    ,,           .    ,    t^       .,,    ,.  ,,                     *  «.^ 

rw,           ,                '  •   ' .    ■        »                4   '     Une  omission  considérable  dans  une  matière 

Terre  brune   et  noirâtre   quon    emploie 


dans  la  peinture.         ^^ 

Sous  jl'ombre:,  sous  ombre,  ioc.  prépo- 
sitives et  figurées.  Sous  a[îj3arence,  sous 
prétexte.  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous 
on 
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un  mauvais  tojnr  sous  qntkre  d'amitié f^.  sous 
ombre  de  lui  vouloir  du'  bien,  sous  ombre> 
qu'il  prend  intérêt  à  lui, 

À  l'ombre.  Ioc.  prépositive  et 'figurée. 
Sous  la  protection,  a  la  faVeur.  Qu'a-t-d  à 
craindre  à  l'ombre  d'un  si  puissant  protec- 
teur? L'industrie  ne  se  plat t  qu'à  l'ombre  de 
la  paix. 


OMEGA. ^.  m.  Nom  de  la  dermèjré  (etlre 

de  l'alphabet  grfec.  •      '  , 

Fig. ,  L'alpha  et  l'oméga.  Le  commence-  ^ 
ment   et  la  fin  ;^a  première   chose   et  la 
dernière,    en^  parlant    de    choses  ' rangée^ 
dans  un  certain  ordre., 

Fig.  et   fa  m..   Cet  écolier  est  toufo'urs'l'Q**-. 
méga  de  .sa  classe.  Il  est  toujours  le  der- 
nier.  ;  , 

OMELETTE,  s.  f.  CEiif^ battus  ensemble, 
et  cuits. dans  la  poêle  avec  du  bçurre,  du 
liyd  ou  de  VYï\i\e,' Omelette  aUieurre,  au 
lard,  aux  fines  herbes ,  au  rogn<^n.  Omelette 
soufflée.  Omelette  baveuse, 

OMETTRE.  V.  a.  (Il  se  conjuguje  commd 
Mettre.)  Manquer,  soit  volontairement,  soit    " 
ihvolontairement,^à  faire  ou/àydire  ce  qu'on 
pouvait,  ce  qu'on  devait  faire  ou  dire<  Je  n'o- 
mettrai rien  de  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 
vous  servir.  Je  ferai  tout  ce  q.u'd  faut  sans 
rien  omettre.  Il  a  omis  ce  qii'd  y^ avait  de 
plus  important  dans  la  cause.  Il  a  omis  deux 
ou   trois  mots  dans  sa  lettrç.  Il  a  ornis  une 
formalité,  nécessaire.   Prenez  >>garde   de  rien 
omettre,  d* omettre 'quelaue  çho^e  d'essentiel.. 
C'est  un  hornme  -qui  n  omet  rifn  pour  par- 
venir, à  ses  fins.    Ce  qui  paraît  omis  dans 
cette  pièce,   dans  ce  contrat,  a  été  omis  a  . 
dessein.  J'ai  omis  de  x>ous  dire.  Il  a  omis 
d'écrire  la  somme  en  toutes  lettres  dans  son    ^ 
bille  i^.  J'omettais  qu'd  a  fait,  qu'il  a  dit  telle 
chose.  On  jjeu't  omettre  le  reste  de  l'histoire,  / 
cela  se  devine,  — 

Omis^  isb.  participe. 

OMI 

OMISSION,  s.  f:  Action  d'omettre ,  ou     , 
La    chose   omise.   Faire  une   omission.    Ce 
n'est  qu'une  faute  d'omission.  Omission  vo- 


>■'.■ 


.• 


importante.  Signaler  toutes  lés  omissions  aue  / 
l'on    remarque   dans   un  ouvrage.   Suppléer- 
aux  omissions.  Sauf  erreur  ou  omission. 
En  Théologie ,  P<fcA<^  d'omission ,  Pèche 

,      ,    j>    ^.  t      j      •','  Qui  consiste  à  he  pas  faire  ce  qui  est  com* 

mbnd^jie^ot,on,sousombr^dep,ee,  souA)^^^^^  oppolition  à  Péché  âe  commis- 

onibre  de  ladesotwn.  delap,ete.  Il  lu,  afmt  ,„„„^  cVfui  qurconsisteitaire  ce 


qui  consisie..a  laire  ce  qui  est 
défendu.  C'est  un  péché  (T omission  que  de 
manquer  à  entendre  la  messe  un  jour  de 
fête,        #  i 

rf  .  OMN 

fil       j^ 

OMNIBUS.  S.  m.  (  On  fait  sentir  VS.  )  Mot 
latin  qui  signifie  Pour  (ousj  et  dont  on  se 
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sert  depi 
Certaines 
courent 
minées,  < 
nant  une 
conducteu 
dil  quelq 
omnibus. 
OMNIP 
Vomnipot 
.Ilsedi 
de    décidi 
matières. 
*  nipotence  i 
OMNlS< 
théologien 
I  exprimer 

OMNIV< 
-  dit  Des  ar 
incnt  de  c 
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triangulair 
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Il  se  dit 
paille.  //  h 
plate.  On 
{'omoplate* 


ON.^oi 
deux  genres 
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ne  se. joint 
'  sonne  du  vt 
conte  que..,. 
'JUsst  dit-ot 
.    Ce  qu^ on  ail 
t-ofi.^  Qu'en 
'  çret.  On  lui 
Quoique 
suivi    d'un 
phrase,  On 
*s  \v  a  des  cire 
'!  cisément  qi 
lors  On  est 
pas  toujour 
belle,  on  ne 
avec  le  plur 
des  esclaves  \ 
si  mtifivdis 
.  OuelquefJ 
nonciation , 
cle  le,  dont| 
sente.  .Si  l'oL 
Prov. ,  Se 
au-dessus  diA 
^dira-t^n,    ^| 
pourront  dii 
«tt  qu'en  dit 
/fam. ,  C/x. 
dit;  condam 
iur  des  on  d\ 
damner  qqej 
sur  des  bruij 
Prov*. ,  Si\ 
cl  sans  auiol 
puyé  que  sui 
crojraoce,  et 
•otUse. .         ' 
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!  qu'on 
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oi  pour 
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non  vo- 
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Pèche 

it  corn* 
)mmis» 

qui  est 
que  de 

iour  ^^ 


i.  )  Mot 
it  on  se 


>♦■ 


.♦ 


^  • 


sert  depuis  quelque  temps  pour  désigner  j 
'Certaines  Voitures  fort  grandes  qui  par- 
courent la  ville  dans  des  directions  déter- 
minées ,  et  où  chacun  peut  monter  moyen- 1 
nant  une  rétribution  assez  modique.  Un 
conducteur  d'bmnibus.  Aller  en  omnibus.  On 
dit  quelquefois  adjectivement,  Une  voiture 

omnibus,  .  -   »- 

OMNIPOTENCE,  s.  f,  Toute -puissance. 

V omnipotence  est  un  des  attributs  de  Dieu. 

.\  Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  faculté 

de    décider    souverainement   en   certaines 

matières.  Omnipotence  p(frlemen^aire,  L'om- 

*  nipotence  du  jury, 

OMNlS€IENCE.    s.    f.    Term^    dont    les 
théologiens  se    servent   quelquefois    pour 
.exprimer  La  science  infinie  dé, Dieu. 

OMNIVORE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
-  dit  Des  animaux  qui  se  nourrissent  égale- 
ment de  chair  et  ae  végétaux.  L'homme  est 


4. 
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mnivore. 


.( 


OMO 


1  ■  ■  . 

''   OMOPLATE,  s.   f.   Os   large,   mince  et 
triangulaire,   qui    forme   la    partie  posté-' 
rieure  de  If  épaule ,  et  auquel  s*4rticule  Fos 
du  hv^s.  Il  avait  l'omoplate  mm  pue. 

Il  se  dit,  familièrement,  Du  plat  de  l'é- 
paule'. Il  lui  a  donné  un  coud  sur  l'omo^ 
pUue.   On  l'a  marqué  d'ufh^er   rouge  sur 

i'omoplate.  '      - 

>       »   ■  '■  " 

I  '  ■  ■      ,.        \  '      ..  .     ■ 

.    N,      ..     ON* 

ON.  Fronom  personnel  indéfini,-  et  des 
deux  genres,  qui  indique -d'une  manière  gé- 
nérale une.  ou  plusieurs  personnes,  et  qui 
ne  se.  joint  jamais  qu'avec  la  troisième  per- 
sonne du  verbe  au  singulier.  On~-dit,  on-  ra- 
conte que....  On  fait  la  guerre.  Que  fait^on  ici? 
\4ussi  dit-on  que...  Prendra-t-on  cette plftce'P 
Ce  quron  aime.  Si  vous  faites  cekt ,  que  dira'- 
i-on.^  Qu'en  dira-t-on?  On  lui  a  confié  Un  se- 
cret. Oh  lui  a  écrit  une  lettre..^ 

Quoique  ce  pronom  soit  ordinairement 
suivi  d'un  masculin,  comme  dans  cette 
phrase,  On  Trest  pas  toujours  heu/vux,  il 
\v  a  des  circonstances  qui  marquent  si  pré- 
:  c'isément  qu*on  parle  d'une  femriîe ,  qu'a- 
lors On  est  suivi  ;^'un  féminin.  O/i  n'est 
pas  toujours  jeune  et.  belle.  Quand  on  est 
belle  f  on  ne  l'ignore  pas.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pluriel  des  et  un  nom.  On  n'est  point 
des  esclaves,  pour  essuyer,  pour  endurer  de 
si  m/ifivdis  traitements,  '        <    • 

Ouelquefois;  pour  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation, on  met  avant  ce  pronom  l'arti- 
cle le,  dont  l'e  s'élide.  Il  faut  que  l'on  con- 
sente. .Si  l'on  nous  entendait. 

Prov. ,  Se  moquer  dujfu^  dira-t^on,  être 

au-dessus  du  qu  en  dira-i-^n  ;  brai'er  le  qu'en 

^dira-t*on.   Mépriser  Hoût  *  ce  que  les  geps 

pourront  dire,  tef  dit  aussi,  //  est  sensible 

au  qu'en  dira-t-on, 

Fam. ,  Croire  ^ur  un  on  dit,  sur  des  on 
dit;  condamner  quelqu'un  sur  un  dà  dit, 
sur  des  on  dit,  Croire  quelque  chose,  con- 
damner /:|Uelqu'un  sur  un  simple  rapport, 
sur  des  bruits  vagues. 

Prov*.,  Oh  est  un  sot.  Un  rapport  vague 
et  sans  autorité ,  un  rapport  qui  n'est  ap- 
puyé que  sur  des  oo^dit,  ne  mérite  auoine 
croyance ,  et  peut  être  regardé  comme  une 
•ottise.,  , 


ONAGRE,  s.^m.  Ane  sauvage.  Les  ona^^ 
grès  du  désert,  ' .  i       , 

Onagre,  se  dit  aussi.  d'Une  ancienne 
ipaehine  de  guerre  qui  servait  à  laticer.des 
pierres.       •  *  ; 

ONANISME,  s.  m.  /^o/e5  MAsiuRBATiow*. 


k 


ONC 


ONG  ou  ONQUES.  adv.  dçt^temps.  Jamais. 
Je  ne  vis  onc  un^si  méchant  hoi^ime.  C'est 
le  plus  méchant  homme  qui  fut  onques.  Il 
n'en  fut  onqpies  de.  plus  nudadrqit.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'^emploie  ^uère  que  par  plai- 
santerie. ... 

ONCE.  s.  f.  Ancien  poids' qui  forme  la 
huitième  partie  du  marc ,  ou  la  seizième 
partie  de  la  livre  de  Paris.  Une  once.  Une 
demi-once.  Une  once  et  demie.  Fendre  quel^ 
que  chose  à  l'çnce.  *    , 

Fig-  et  fana..  N'avoir  pas  une  once  de  ju- 
gement ^  une  once  de' Sens  commun,  une  once 
de  bon  sens ,  N'en.avoirpoint  du  tout.^ 

OncE,  est  aussi  Le^om  de  différentes 
monnaies  dont  on  se  sert  eu  Espagne ,  en 
Sicile,  etc.  •  , 

ONCE,  s,  f.  Quadrupède  Carnivore  dont 
la  peau  est  tachetée  comme  celle  du  léo*! 
pard,  mais  plus  irrégujièrèment.  En  P^rse, 
on  se  sert  de  i once  p^ur  chasser  et  prendre 
les  gazelles.  Once  sauvage,  apprivoisée 

09«'CIA1.E.  adj.  f.  T.  d'Àntiq.  Il  sie  jdil 
'Des  grandes  letti*es  dont  on  $e  servait  an- 
ciennerifient  pour  les  inSçHptions  et  les  épl- 
taphes.,  et  même  pour  les  manuscrits.  Let- 
tres onciales.  Ecriture  onciale.' 

»  ONCLE,  s.*  m.  Le  .frère  du  père  od; .de  la 
mère,  ^  Oncle  p</térnel i  nfatérnel.  L'oncle '<l^ 
le  neveu.  C oncle  et  la  nièce,         •  /  - 

Grand-oncle ,  Le  frère -du  grand-pere  ou 
de  la  grand'mère.  Son  grandçpnciejdu  côté 
paternel,  di^  côté  materneL   "     •        N.  .■  :  ■ 

Oncle  à  la  mode  de  Bretagfntt  "Lv  cousin 
germain  du  père  ou  de  là  mère.  Mon  père 
et  lui  étaient'  cousins »^ germains,  pftr  consé^ 
quent  jl  est  mon  oncle  à  lamàdedemretagne.^ 
'ONCTION.  *.  f.  Action  d'oindre. Use  dit 
surtout,  en  Médecine,  de  L'action/dcb/rotter 
doucement  quelque  partie  du  corps  avec 
une  substance  grasse ,  huileuse. 

Il  se  dit  aus^i,  particulièrement,  de  L*ac^ 
tion  d'oindre  qui  entre  dans  l'administra- 
tion de  quelques  sacrements,  et  dans  plu- 
sieurs cérémonies  de  l 'Eglise.  L'onction  dit 
baptême ,  de  la  confirmation.  Onction  sacrée,, 
sacerdotale.  L'onction  des  évéques.  L'évéque 
qui  a  fait  les  onctions. 

Extréme-qnction ,  Un  des  sept  sacrements, 
celui  qu'on  administre  aux  malades  qui 
sont  en  danger  de  mort. 

OifCTiôif,au  figuré,  se  dit  Des  mouve^ 
ments  de  ta  grâce,  'des  consolations  ^du 
Saint-Esprit.  Onçtibd^ intérieure.  L'onction 
de  la  grâce.  L'onction  du  Saint-Esprit. 

Il  si^ifiê  encore 9  Ce  qui,  dans  un  dis- 
cours, dans  un  écrit,  tOuchè  le  cœui^t  porte 
à  la  dévotion  ou  a  une  sorte  d'attendrisse* 
ment  //  v  a  de  l'onction  dans  ce  sermon, 
dans  ce  discours,  dans  ce  livre  de  piété,' Cet 
homme  parie,  écrit  avec  onction^  • 


ONCTUEUSEMENT.  àdv.  AvJBC  onction. 
//  écrit,  d  patle  onctueusement. 

ONCTUEUX/EUSE.  adj.  Qu»  est  d'une 
substance-  grasse  .  et   huileuse.    Ce   bois'  -est  ^ 
onctueux.  Cette  liqueur  a  quelque  chose  d'onc-  - 
tfteux.  Une  terre  onctueuse.  ^ 

Il  signifie  aussi,  figiirément ,  Qui  a  de. 
l'onction;  et*  il  se  dit  Des  choses  et  des 
personnes.  Ce  prédicateur p^i /le  de  la  religion 
de  Ai  manière  la  plus'  oncfueuse.  Un  style 
onctue^Ux.  Un  sermon'  onctueux,  Vn  prédi- 
cateur onctueux. -^^^'■':'^-^'*':''^^  y '-■'■'',■ 

ONCTUOSITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux.  Il  n'est  guère  iisjté  que  dans  lu 
langage  didactique.  Lesi>ois  quiont  de  l'onC'. 
tuosité  brûlent  facilement. 

^  ^OND 

ONUt^.  s.  f.  Flot ,  soulèvement  de  l'eau 
agitée.  Le  vent  fait  des  ondes  stirjes  riviètes..  : 
//  ne  fait  pas  bon  sur  hi   rivière ,  les  ondes 
sont  trop  grosses.  En  ce  sens.,  il.  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel..        .    '  -  • 

Il  est  principalement  d'usage  en  poé- 
sie, tt  signifie,  L'eau  en  généial.  L'onde 
claire ,  transparente ,  limpide ,  paisible , fugi- 
tive d'une  source,  d'un  ruissntu ,' d'une  ri- 
vière ,^' un  fleuve.  Elle  se  ret^ardait  dans  te 
crist(d  d'^ûne  onde  pure.  .,      *    ;    ^      , 

*  Il  se  dit.particulicrement",  dans  le  même* 
langage,  de  La^mer.  Sur  kt  terres,  et  sur 
l'onde.  Le  j^aisseaU  vogiie  sur  les  oncles i  Le 
soleil  se  àache  dans  les  ondes.,  sort  du  sein 
de  l'onde.^  Londe  -amère.  Les  nymphes  de 
'  l'onde,  A  la  merci  des  ondes.  Au  ^gré  de 
l'onde.  ,  ''\         ' 

Poét. ,  L'onde  noire  y  Le  Slyx,  le  Cocyte. 
Passer  l'onde  noire ,  Mo^urir. 

OiiDES,  au  pluriel,  se  dit  ngurémenjt  ^e 
Ce  qui  .ressemble  à  des  ondes.  Ze'.y  ondes 
d'une  moire-,  d'un  camelot.  Moire  à  grandes, 
à  petites  ondes,  l'rftcer  des  ondes:  Des  cA^- 
veuxen  ondes.  Les  ondes  spirales  d^s  Colonnes 
torses.  Les  ondes  d'un  bois  veiné. 

ONDE,  ÉE.  adj.  Qui  offre  des  dessins» 
dès  lignes,'  etc.,  en  forme  d'ondeà.  Qtmelot 
onde.  Il  ^Y  a  de  certains  bois  qui  sont  ondes, 

ONDEE.  5.  f  Grosse  phiie qui  vient  tout 
à  coup,  et  qui' ne  dure  pas  longtemps.  Grosse 
ondée.  Une  bonne  ondée.  J'ai  eu  toute  l'ondée 
sur  Je  dos.  Il  faut  laisser  passer  l'ondée.  Il 
pleut  par  ondées, 


-^r 


s      'W 


ONDIN  ,  INE.  s.  NoJTi'  que  les  cabalis-. 
tes  donnent  aux  prétendus  génies^élémen- 
taires  qu'ils  supposent  habiter  les  eaux. 

ONDOIEMENT,   s.    m.  Baptême  où  l'on 
n'observe  que  l'essentiel  du.' sacrement, ,  eix, 
se  réservant, de  suppléer  ensuite  les  céré- 
monies qui  ont  été  omises. 

ONDOYANT,   ANTE.  adj.  Qui   ondoie*, 
qui  a*  un  mouvement  par  'ondes.  'Vagues 
ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Les  moissons, 
les  plaines  ondoyantes.  I^ts  flammes  ondoyant, 
tes.  Des  cheveux  ondoyants.  Des  drapeaux' 
ondoyantSi 

l\  se  dit,  en  Peinture,  dans  le  même  sens, 
Des  lignes  ,•  des  contours ,  des  draperies.' 
Trait  ondoyant.  Ltgnfi  ondoyante.  Draperie 
ondoyante.  Les  contours  ondoyants  expriment 
la  souplesse  et  concourent  à  la  grâce,  ties  fi» 
gures. 

ONBOYER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Flotter  par  ondes.  Il  pe  te  dir 
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guère  qu*au^  fi{;uré.   Les  ftfimmes  ondoient. 

'   On  voyait  la  Jumée  on/loyer.  Les  drapeaux 

'(^f/oyàieftrf/ans  la  plaine.  Ses  ckexeux  oii- 

(ioya»^nt-  au  f;ré  du'  }^nt.    v       ^  .     , 

OffnoYRR  ,  s*emploip  iiusgi  comme . verbe 

.    actif;  et  alors  il  sijçniftc,  R«'panclre  dç  Tean 

sur  la  tête  d*""  eiiCiiit ,  au  nom  des  tïj>is 

personne*  de  l'a  Trinité/sans  observer  les 

«céremonie^ordinaii-es  du  l>a;Uême.  Ot  en 
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jant  es  trn  danger,  df<tàt  l'ondoyer.  Jt  a  été 
ondnye.  .   '  i* 

ONtNnrK,  FF.,  participe. 
^Wi!VDi:i,ATIO.\.  8.  f.  MonvVmenl  dans 
un  fluide  <lont  les  partie»  s'éfvcnt  cl  sa- 
baissenl  alternativement.  H  s*emplnie  sur- 
tout en  termes  de  PhysiffUe.^  Une  'pierre.  jetr& 
dans  l'eau  \  cause  deji  nndttlat'ons,  y  nro^luit 

'/une  ondulafron  rirrulaire.  'Oiid'd(ftM\'{  ^l^  l'àir.. 
Il  se  dit,  par  e\lcn>ifîTrrdc  ^lout  mou- 
vement <'pii  imitel>>ckui  <lf»s  ondes.   Le^  on- 
>diilatioris  d'un  champ  de  hié  ai;ité  patle  venf^. 
■     Il  se  Jil  {)^issi\  en  Peinture,  dans  un  sens 
ànalocjue  ,  en  parlant  Des  lij;neS)^dés  con- 

^t0urs,  des  draijeries;  Ce  pe'htre  excelle  à 
'rendre  les  finffufàt'nns  drs  drapet'ies. 

O^DrL.iTOIRK.  adj.  des  deux  genres. 
T.  (le  Phvs.  11  nVst  guère  usité  que  dans 
cette  locuiion,,/Wr^//(r//ie/t/  o^idulàtoire,  ]NTau- 
vement  d'ondulif\tibn.. 

I  OXDri.ER.  V.  n.  AvoriîVnn  mouvement 
dVondidafinn  lent,  maisLsVwsibIc.  A/»  vf*nf 
faisait  onduler  l'eau  de  c^aC.  L'eau  cçni- 
mencait  à  onduler.  Des  moissons  qui  ondu- 
lent mollement.  .  .  • 
ONDULÉ,  ÉE.  adj.  Dont  fa  surface  pré- 

.  sente  ou  semble  présen'tcr.cicîs  ondidafjons. 
Im  surface  du  lac^  était  léi^i rente nt  ondidfë. 
Cette  moire  est  h  en  ondulée. 

ONOri.ElTX  ,  ErSE.  adj.  O""  ^«^rmé  des 
ondulations,  des  sinuosités.  Des  replis  on- 
(Udeux,  • 

•  '  .  :     '^ ■■'  .  O.NE    -  -. 

OXFR.ilRE.  adj.  des  deux  genres*,  T.  de 
jurispr.  Qui  a  le.soin  et  la  cliarge  d'une 
chose.  Il  est  opposé  à  Honora're ,  et  ne  s'em- 
ploie pitere  que  d^iTLS  ces  qualifications,  Tur 
teur  onéraire y  Syndic  onéra're,  Ç'X  Mari^uilJér 
onéro're.  -r-  Des  ff  notre  mari^niill'ers  de  cette 
paroisse,  Meux  ,mnt  onéraires,  et  les  deux 
autres  honorai  dp  s.  ^^ 

ONÉREUX  ,  «CT^^SE.  adj.  Qui  est  a  çhar-e, 
qui  est  incommociî*-.  Condition  ofiéreu.se.  Suc- 
cession ,  tuterlé  onéreuse.  Chanre  onéreuse. 
Cehr^lui  est  onéreux.  Il  n' appoint  voulu  ac- 
cepter ce  don, y  ce  If'i^s,  parce  qu'il  lui  était 
onéreux.  Le  voisinage  de  ces  gens-là  est  fort 
onéreux.       •  ., 

Kn  Jnrispr.  ^  Titre  onéreux,  Celui  par  le- 
quel on  acquiert  une  cliose  à  prix  d^'\^gent, 
ou  sous  la  condition  d*aç(juitter  certaiçies 
c^arj^es.'  Il  est  opposé  à  Titre  gratuit,  Ll 
oyait*,  été  pou r\'U  de  cet  office  à  titre  onéreux. 
On  lui  avait  dofiné  cette  maison  à' titre  oné- 


reux, / 
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ONfil.E.  s.  m.  Partie  ferrne  et  cornée  qui 

•    '    çoirvre  le  dessus   dû   bout 'des  doigts.  Les 

cngles  des  maiffs,  des  pieds,    arracher   un 

V*  ..  ^P^^^'  L'ongle  lui^est  tomhé.  L'onglf^  lui  re.' 

/viendi-a.  Il  a  les  ongles  tendres^  Rogner,  cou- 

*  '  p^r^  ronger  sej  ongles,  Avoir  Içs  ongles  4rop 


t» 


♦  '!• 


ONG 

longs.  Donner  un  coup  d* ongle.  Égratigner 
avec  le^  ongles.  Les  ongles  croissent.  Il  soujfre 
jusqu'au  houJt  des  ongles. 

Prov.  >et  ûg.,  Rogner  les  ongles  à  quel- 
qu'un, les  lui  rogn^  de  ^ien  piès.  Lui  re- 
tr^aVicher  de  ses  profits  lou  de  «on  poi^voir. 

Fig.  et^  fam.  \  Il  a  bien  rongé  ses  ongles', 
sc^tfit  D'un  horxime  qui,  travaillant  à  (|uel- 
(|ue  ouvrage  d'esprit,  ne  l'a  pas  fait  sans 
beaucoup  réver^  sans  beaucbup  s.*appli- 
quer#  ' 

Fa  m.,  Avoir  du  sang  sous  les  ongles^,  au 
l/oul  des  ombles.  Avoir  du  cœur.   - 

•  Prov.  et  fig.,  jévoir  bec,  et  ongles,  Avoir 
<ie  l'esprit  et  du  courage  pour^se.bien  dé- 
fendre. \ 

Fig.  et  fam. ,  v/t'o/>  de  l'esprih^jnêqu'au 
bout  des  ongles  f  En  avoir  beauco 

ÙiiGLF,  .se  dit  ifUssi  Des  griffes  de  plu- 
sieurs animal ùx.  Les  ongles  des  lions,  des 
tigfY'S,  des  ours,  des  chats.  Les  ongles  cro- 
chu^^t  retractile^  du  hon ,  du  chat ,  etc.  Les 
ongles  d'un  aigle ,  jl'Un  vautour.  Ou  dit  plus 
ordinaiixMnent  S&rres,  pour  les  oiseaux  de 
proie.  , 

Prov.  et  fig. ,  j4  l'ongle  on  connhft  le  lion. 
On  reconnai'taux  moindres  traits  un  homme 
d'un  grand  talent  j  d'un  grand  caractère?^ 

Prov.  et  fig.,  C'est  l'ongle  du  Mon ,  se  dit 
en  parlant  D'un  trait  qui  décèle  un  grand 
talent;,  uu  grand  carat!t(  re. 

0»GLE,  seclil  aussi  Du  sabot  d'uq  chè- 
\a\.  (h ute  de. l'ongle. 

.  OnTGLE,  eh.  ternies  d'Oculiste,  Pellicule 
qui  cotnmence.cn  forme  d'ongle  ou  de 
croissant  vers  Tangle  int^ie  de  l'œil,  et 
(pii  s'étend  peu  à  péuju^ije  sur  la  pru- 
nelle. • 

]L\'  se  dit  aussi  d'Un  amas  de  pus-  entre 
l'iris  et  la  cornée,  qui  forme  une  tache  de. 
la  figure  d  lui  croissant; 

ONiiLEE.  s.  f.  Engourdissement  doulou- 
reux au  bout des-doigts,  causé  par  lin  grand 
froid.  Je  ne  puis  écrire,  j'ai  l'onglée.  ' 

Oaglée  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire , 
Excroissance  membraneuse  que  les  oculistes 
appellent  Ongle.      '     ' 

ON^I.ET.  ij.  ni.  Bande  de  papier  ou  de 
parchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre 
eu  le  reliant,. p6ur  y  jooller  des  estampes, 
dés  cartes,  etc. 

11  se  dit^  en  termes  d'Imprimerie,  d'Un 
carton  de  deux  pages/  //  y  à  trois  fautes 
dans  ccs^dçux  pages,  il  faudra  faire  un  on- 
glet. .  , .  '  .  -^.^  .  '  . 
^  Okglft;  se  dit  aussi  de  I/éxtrénrfité  d'une 
planche,  d'un^  moulure,  qui,  au  lieu  d'être 
lcruiiné<^  à  airgle  droit,  fornie  un  angle  de 
quarante-cini[>  degrés. .  Couper,  tailler  if  on- 
glet. ^j4s.iemblage  à  onglet  ou  en  onglet.  L'an- 
gle d'iin  Cad  le ,  d'une  corniche  extérieure  ou 
intérieure  J orme  deux  onglets.  Ces  onglets  ne 
sont^as  d'équene.     ' 

II.  se  dit  également  d'Une  écbancrure 
su>  le  plat  d'ïi'ne  règle  de  fer  ou  de  bois. 

Il  signifie  ericore.  Une  espèce  de  petit 
burin  plat  dont  se  seirvcut  les  jserruriers, 
et  les  graveurs  sur  iuètaux  en  creux  et  en 
relief.  Dans  ce  sens  e^  dand  celui  qui  pré- 
cède ^  on-  dit  aussi ,  Onglette, 

Onc,lkt,  en  -Botanique,  se  dit  de  La 
partie  inférieure  du  pétale ,  par  laquelle  il 
s'insère  au  ixiceptaj;le  Dans  toçiliety  l'on- 
^iet  des  pétales. (sst  tr^-(dlongéz 

■•■.■;■,  ■       •  ■'-    ^  ^  ■  ■  ■  c-  ■■■'■''  '  ■    ,  ■ 


ONY  ^ 

ONGLETTE.  S.  f.  Foyez  Owoliit. 

ONUUENT.  s.  m.  5lédieamez»i  d'une  coa- 
{iistance  plus  molle  que  dure ,  qu'où  étend 
sui'  du  bnge  ,  sur  du  papier,  etc. ,  et  qu'os 
appliqué  ensuite  extérieurement  pour  gué- 
nr  Les  pluies,  les  tumeurs ,  etc.  Bon  onguent. 
Onguent  rosat.  Onguent  divin.  Onguent  men- 
curiel.  Onguent populéupi .  Onguent  basdico9. 
Onguent  pour  fa  orulure.  Faite  de  l'onguent. 
Une  Imite  d'ongtient.  Onguent  composé  de  telle  ■ 
et  telle  substance.  L'onguent  a  pour  base  les 
corps  gras.' 

Fig.  et  pop. ,  Ongu^it  mitoH  mitaine',  Re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal;  Expédient 
inutile  ;|Ue  l'cTti  propose  dans  quelque  af- 
f^iire  que  ce  soit.  ; 

Pioy.  et  fig.,  Pans  les  petites  b^ts  sont 
'les  Ixms  onguents.  Flatterie  popi4i|||^  en- 
yers  les ,  personnes  de  peti.te  taille  ,  pour 
faire  entendre  (|u'ell.es  ont  souvent  plus  de 
mérite  que  les  atitres. 

^  Okgue«t,  se  disait  anciennement  Des 
drogues  aromal«(|ue^  et  des  essences  dont 
on  se  parfumait,  et  dont  opeudiaumait  les 
corps.  La  Madeleine  ver.sa  une  boite  d'on^ 
guent  sur  les  pieds  de  Aotre-.Seigneur ;  les 
trois  Maries  apportèrent  des  onguents  précieux 
pour  embaumer  son  corps, 

ONGUl<:ULÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  iTl 
diphtbongtie.  )  Il  se  dit,  en  Histoire  natu- 
relle. Des  animaux  qui  ont  un  ongle  à  cha- 
que'dôigt. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  pétales  qui 
sont  pourvus  d'onglets  très-apparents,  tels 
que  ceux  de  l'œillet. 

ONGULÉ,'  ÉE.adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  dont  je  pied  est  terminé 
par- un  sabot  continu^  ou  divisé  seulement 
en  deux  parties. 

*  ' ..  ■  ''  .  .    ■     . 

"■  ■  ;■■■  :  ONT       • 

ONIROCIRITIE.  s.  f.  (On  prononce  OnirO' 
cnWip.J  t^x pi  ivatibn  des  songes.  ■;■■  ' 

ONIROiMAN«:i!:  ou  ONIROMANCIE.  S.  f. 

Divination  par  les  songes.  .    n 

.■^a^■■.^     '      ."^     •       ONO 

ONOCROTALE.  s.  m.  ^o>v-z  Pelicaii. 

ONOMATOPÉE,  s.   f.  T.de  Gram.  For-  ' 
mation  d'un  mot  dont   le  son   est^iinitatif 
de  la  chose  qu'il  signifie.  Les  mots  T'Vwir^c,  .\' 
glouglou  ,  coucou  ,  cliquetis  ,  sont  formés  \ 
par  onomatof)é€.  '  . 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  .îmitatifs  eux- 
mêmes.  Dictionnaire  des  onomatopées  fraUf 
cuises,  .  ,  * 

ONT 

'    '    .    ,  •'••'•        '    '■■ 

ONTOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Science 
de  I!étré  en  général.  L'ontologie  est  une  des 
parties  de  la  métaphysique,  ,         ' 

Il  signifie  aussi.  Traité  sur  cette  matière.   .^ 
L'Ontologie  de  ^olf.  -  ^  '      ' 

ONTOLOGIQUE,  adj.  des. deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a  rapport  à  l'ontologie. 
Notions  ontologiques.  Termes  ontologiques'» 
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ONYX.  8.  m.  Espèce  d'agate  trè^-fine,  qui 
présente  des  couches  |>arallèles  de  dilîé- 
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rentes  cbuleui-s.  lia  un 
i'ée  sur  un  onyx.  On  dit 
agate  onyx, 

f 

ONZE,  adjectif  numé 

Nombre  qui  contient  d 

onie.  Onze  chevaux.  On 

heures,  il  est  arrivé  enti 

Quoique-  ce    mot   C( 

voyelle ,  il  arrive  queh 

quand  il  est  question  d 

nonce  et  qu'on  écrit  sa 

la,  préposition  ,  ou  la  p 

Cède.   De   onze  enfants 

*st  mort  dix.  De  vingt, 

mze.  On  dit  aussi,  dans 

oilière,  //  n'en  est  resti 

Quand   Onze  est  pré» 

finit  par  une  consonne 

pas  pliiii  la  consonne  fit 

une  aiépiration.  Fers  les 

Onze  ,  est  quelquefo 

ment.  Onze  multiplié pai 

dran,  le  onze  n'est  pa^bi 

Il  «e  prend  quelquefo 

'tl^rdrequ'il^forme    Léo 

de  même  adjectivement 

onze,  numéfo  onze,  etc. 

ONZIÈME,  àdj.iles  de 

mière  syllabe  est  brdin 

Nombre  d'ordre  qui  suit 

dixième.  Le   onzième  du 

zième  année.  La  onzième 

mois.   Il  vivait  au  onzièi 

Il  e.i't  le  dixième  sur  la  li 

zième.  Quelques  uns  di; 

zième.     . .  • 

Il  se  prend  aussi  subs 
gnifie,  La  onzième  parti 
héritier  pour  un  onziènfe. 
dans  cette  affaire,  ' 

'  ONZIÈMEMENT,  adv. 

OOL 

éOLlTHE.  s.  m.  Piern 
tites  coq u i I les  pétrifiées , 
des  œuls  de  poisson. 

OPA 


OPACITÉ,  s.  f.  T.  dida. 
•ce  (jui  esf  opaque,  impén( 
de  la  lunuère   II   se   dit 

Ditïphanéité ,  train^paren» 

corps. 

OPALE,  s.  f.  Pierre  p 
lond^  est  de  couleur  laileu 
ddféientschangements  de 
des  couleurs  û'ès-vives,  l 
^  sez  semblables  à  celles  de 
Une  belle  opale. 

.  OPAQUE,  adj.  des  deux 
|«que.  Qui  n'est  point  tra 

.   *^'^se  point' passer  Ta  lumi 
La  terre  estlopaque. 
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OPÉRA,  s.  m.  Espèce  ( 
^'que,  fait  pour  être  rais 
Chanté  sur  k  théâtre,  as 
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reotes  couleura.  lia  une  tête  d' Auguste  gm- 
itée  sur  un  onyx.  On  dit  adjectivement,  Ufc 
agate  onyx.  '       ^     ; 

:.  ONZ 

ONZE*  adjectif  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  qui  contient  dix  et  un.  Ils  étaient 
onie.  Onze  chevaux..  Onze  francs.  Il  est  onze 
heures,  il  est  arrivé  entre  dix  et  onze.  ^ 

Quoique  ce  mot  commence  par  une 
voyelle,  il  arrive  quelquefois*,  et  surtout 
quand  il  esl  question  de  dat<?s  ,  qu*on  pro- 
nonce et  qu'on  écrit  sans  élision  larlicle , 
la  préposition ,  ou  la  particule  qui  le  pré- 
cède. De  onze  enfants  qu'ils  étaient ,  il  en 
fst  mort  dix.  De  vinfft,  iln'en^est  resté  que 
mze.  On  dit  aussi,  dans  la  conversation  ia- 
DÎliCre,  //  n'en  est  resté  qu'onze. 

Quand  Onze  est  précédé  d'un  mot  qui 
finit  par  une  consonne,  on  Ae  prononce 
pas  pliJS  la  consonne  finale  que  s'il  y  avait 
une  aspiration.  Fers  les  onze  heures. 

Onze  ,  est  quelquefois  pris  substantive- 
ment. Onze  multiplié  par  deux.  QanS  ce  ca- 
dran ^  le  onze  n'est  mis  bien  marqué. 

Il  «e  prend  quelquefois  pour  Le  nombre 
^tl^rdre  qu'il  forme    Le  onze  du  mois.  On  dit 
de  même  ad)ectivcment,  Louis  onze,  pa^e 
onze^  numéfo  onze,  etc.  . 

ONZlivME.  àdj.jdes  deux  genres.  (La  pre- 
mière syllabe  est  ordinairement  aspirée.  ) 
Nombre  d'ordre  qui  suit  immédiatement  le 
dixième.  Le  onzième  du  mois.  Dans  sa  on- 
zième année.  Lti  onzième  page.  Du  onzième 
mois.  Il  vivait  au  onzième  siècle.  Ellintiq. , 
//  est  le  dixième  sur  la  liste,  et  vous  le  on- 
zième. Quelques  uns  disent  encore,  L'on- 
'  zieme. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, La  onzième  partie  d'un    locit.  Il  est 
héritier  pour  un  onzième.  Il  a  deux  onzièmes 
dans  cette  a/faire. 
'  ONZIÈMEMENT,  adv.  !l^  onzième  lieu. 


OOL 


épLITHE.  s,  m.  Pierre  composée  de  pe- 
tites'coquilles  pétrifiées,  qui  ressemblent  à 
-  des  œufs  de  poisson,  * 

""  '■.  .  OPA    ■ 

OPACITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité  de 
.ce  (|ui  est'  opaque,  impénétrable  aux  rayons 
de  la  lumière  II  se  dit  par  opposition,  à 
Ditïphanéité ,  trai^^parepce.  L'opacité  de  ce 
-eorps.  ■'         ' 

OPALE,  s.   f.  Pierre  précieuse,  dont  le 

^fond^  est  de  cogleur  laiteuse  ,  mais  qui,  par 

difféients  changements  de  position,  présente 

des  couleurs  très-vives,  très-variées,  et  as- 

^  sez  semblables  à  celles  de  la  nacré  de'perle. 

Une  ôelle  opale.  '  •.  ' 

OPAQUE,  adj.  des  deux  geî|res.  T.  didac- 
tique. Qui  n'est  point  transparent ,  qi»i  ne 
laissé  point  passer  la  lumière.  Corps  opaquf. 


OPE 

ghements ,  des  danftes  et  des  changements 
de  décorations.  Un  nouvel  opérti.  Un  opéra 
nouveau.  Un  opéra  Lien  exécuté.  Composer 
la  musique  d'un  opéra.  Les  opéras  de  Qui- 
nault.  Les  opéitis  de  Gluck ,  de  3Io.Utrt.  J  ai 
vu  plusieurs  ojjéras.  Jouer,  représenter  un 
opéra. 

Il  se  dit  aussi  Du  genre  de  spectacle 
que  constituent  les  poèmes  dramatiques 
mis  en  musique,  et. Du  théâtre  qui  est  des- 
tiné à  leur  représentation;  L'o/)éra  ^st  un 
genre  qui  n'est  pas  goûté  de  tout  le  rhonde. 
Le  théâtre,  la  salle  de  l'Opéra.  Un  musicien, 
un  chanteur,  une  chanteuse ,  un  danseur  , 
une  danseuse  de  l'Opéra.  Les  chreiirs  de  l'O- 
péra. Les  l^dlets  de  l'Opéra.  Le  machiniste 
de  l'Opéra.  L'orchestre  de  l  Opértu  Aller  à 
l'Opéra.  Avoir  une  loge  à  T  Opéra.  //  toge  en 
face  de  l' Obéra.     ^  />  '  " 

En   Italie,    Opéra  sérieux,  /se  dit  d'Un 
'opéra  dont  les  .perso/inâges  so^it   c^x  d«' 
la  tragédie  ;  par  opposition   à    Opéra  bouf- 
fon ,  Celui  diôot  le JÎJiérson nages  appartien- 
nent à  la.  comédie.  -      /    , 

'  Eo  France,  Çpéra-comique,  Drame  mixte 
•Cjui  Ijent  de  la  "comédie  par  l'intrigue  et  les 
personnages,  et  de  l'opéra  par  les  paroles 
chaiMées  qui  entrecoupent  le  dialogue.  H 
se  dit  aussi  Du  genre  de  spectacle  que  con- 
stitue celte  espèce  de  drame,  et  Du  théâtre 
où  il  se  représente.  Suivant  beaucoup  de 
personnes,  l'opéra-comiqucest  ui^^genpe  faux. 
Aller  à  l' Opéra-Comique.  Une  loge  à  l' Opéra- 
Comique.  Acteur  de  f  Opéra-Comique. 

Fig.  et  fam^.  C'est  un  opéra,  se  dit  D*une 
affaire  qui  entraîne  bcaucoup^d'emoarras. 

OPÉRATEUR,  s.  Celui  qui  fait  certaines 
opérations  de  Chirurgie.  Opérâteu/\pculiste. 
Opérateur  pour  les  dents.  Operateur  pour  la 
pierre.  Fameux  opérateur. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  débite  ses  re- 
mèile^^ct'^qui  vend  ses  drogues  eh  place 

[mblique!  On  emploie,  quelquefois,  dans 
es  deux» sens,  le  léminîn    Opératrice. 

OPÉRATION,  s.  f.  L'ajÇlion  d'une  puis- 
sance ,  d'une  faculté  qui  agit ,  ^elon  sa  na- 
|ure ,  pour  produire  un  effet.  Les  opérations 
de  Dieu.  Les  opérations  de  la  nature, 
\  En  termes  de  Dévotion  :  L'opération  du 
Saint-Esprit,  L'opération,  les  opérg^tions  de 
la  grâce. 

En  termes  de  Philosophie,  Les  opérations 
de  l  esprit,  de  l'entendement^"^  Il  y  a  trois 
opérations  pfindpfdes  de  l'érttendement  :  Id 
perception ,  la  comparaison\  et  le  jugement. 

OpÉR.vnoN,  se  dit  partit'uiièrement  de 
L'actiort ,  de  l'effet  a'pn  remède,  d'une 
médecine.  La  médecine  commence  à  faire  son 
opération.  L'opération  de  ce  remède  est  lente. 
Ce  sens  est  peu  usité.  . 

Op£HA,Tioif ,  signifie  aussi,  ^etion  métho- 
dique de  la  main  sur -le  corps  de  Thomnie 
ou  de  l'animal,  pour  réunir  ce  qui  est  divisé, 
diviser  cequî  est  uni  contre  nature,  extraire 
ce  qUi  est  étranger,  couper,  amputer,  eau 
tériser,  etc.  Ce  chirurgien  a  fait  plusieurs 
belles  opérations.  Le  trépan  est  pine  opéra- 
tion délicate  et  dangereuse.  L'opérdtiàn  cé^ 
sarienne. 

Opérations  de  chimie  On  chimiques ',  Tous 
les  moyens  particuliers  employés  pour  faire 
réagir  les  corps,   pour  connaître  leur  na- 


OPE 


A  •, 


3o3 


La  terre  est\opaque^ 

-■■■'^■ji}     ./OPE     . 

OPÉRA.  9.111.  Espècede  poème  drama- 
tique, fait  pour  être  rais  en  musique,   et'  ture,    la   proportion  de   leurs   principes , 
chanté  sur  k  théâtre,  avec  des  accompa-i  leur^  propriétés. 


Opérations  d'arithmétique  ,*h€s  sirppuiai-' 
tiens,  les  caletrls  qu'on  fait  par  l'addition, 
la  soustractibn,  la  ipuiriplication   et  la  di- 
vision. Multiplier  un   nombre. par  un  autre^ 
est  une  o/fération  d'arithmétique.       ^      iv* 

Opéha.tio/1  „  en  termes  de  Guerr>i,  de 
Politi(|ue,  d'Administration ,  de  Finance , 
de  Commerce ,  etc. ,  #e  dit  Des  desseins 
qui  sont  ou  qui  ^oivent  être  mis  à  exécu- 
tion. On  a  longtemps  délibéré  pour,  régler 
les  opérfttioni  de,  la  campagne  prochaine. 
Ce  gêné  rit  l ,  en  forçant  les  ennemis^  à  lever 
le  siège  de  la  place,  a  fait  une  belle,  *unei 
brilla rUe  opération.  Ce  traité  de. paix  a  été 
une  des  plus  belles  opérations  de  son  mi' 
nistère.  L  amortissement  de  la  dette  publique 
est  icne  o/jération  longue^  et  idifficiU.'  i/edt- 
éinction  de  la  tuèndicité  est  une  ot)ération 
qui  exige  beaucoup  de  temps  et  il'ejjqrts.  Les 
opérations  du  commerce.  Ce  nég(4ciant ,  de-  * 
j)uis  la  paix ,  a^}eaacoup  étendu  ses  opéra" 
fions.  Méditer,  différer,  tenter,  manquer 
une  operatiçn. 

F^aïUy  et  par.irbiiie,  ^'ous  avez  fait  là.  une 
belle  opération ,  ,voilà  une  belle  opération , 
Vous  n'avez  rien  fait  (pii  vaille. 

OPERCULE,  s.  m.  T.  d'Iiist.  naL  Cou- 
vercle. Il  se  dit  Des  pièces  osseuses  et  mo- 
biles qui  ferment  Ics  ouTes  d''un  grand 
nombre  de  poissons  ;  de  feâ  pièce  teslafféé 
ou  cartilagineuse,  ou  même  nieriibraneuse , 
(lui  terme- en  tout  ou  en  partie  Tmi^verlùre 
de  qucIqj^K's  coquilles  univaives;  et  d'Au- 
tres ajfegànes  anaiogiies,  s<)it  dans  les  ani- 
maifx,  soit  dans  les  végétaux.' 

OiPERCULÉ,    ÉE.  adj.    T.    d'flist.   nat.     . 
Muni  d'un    opercule.    Coquillage   operculé. 
L'i(rne  des  mousses  est  operculée,, 

OPERER.  V-.  a.  Faire,  produire  quelque 
effet.  C'est  Dieu  qui  a  ^péré  ces  miracles. 
Le  général,  en  faisant  attaquer  sur  ce  point, 
a  opéré  une  dii^ersijn  utile  à  ses  desseins.-  Il 
a  opéré  beaucoup  de  réjbrmes  dans  son  admi- 
nistration. Cette  division  a  opéré  saf onction 
avec  le  corps  d'armée.  • 

Il  s'empteie  aussi  al>splumen't./)<'/«^^tf<7W- 

,coup  de  maladies ,  Jl faut  laisser' opérer  la 

nature.  Cet  événement  a  opéré  très-heureu^C' 

ment  sur-' les  esprits,  La  grdcè  opérti  dans 

sondme.         .        '       - 

Prov.  et  par  ironie.  Il  a  bien  opé/^é.  Il 
n'a  rien  fait  qui  vaille.       \, 

Opéker;  se  dit  parliculièremei^t  en  par- 
lant De  Telfet-aue  produit  une  médecine,  un 
iemède.  Ceth médecine  a  bien  opéré,  ^lle  n'a 
pas  encore  opéré.  Elle  commence  à  opérer,  - 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
no^n  personnel.  7/  s  est  opéré  en  lui  un 
grand  changement.  Ce  changement  ne  s'esL 
pas  opéré  sans  dijficulté,  ., 

OpàRçH,  se  'à^  encore  en  parlant  De  ^ 
quelques  arts   ou   sciences  qui  demandent 
une  certaine  pratique,  comme  la  chirurgiej 
la  chimie,  l'arithmétique.  On  ne  saurait  être    • 
bon  chimiste  sans  opérer.  Ce  chirurgien  est. 
habile,  il  opère  parfaitement  bien ,  je  l'ai  vu 
opérer  de  ta  mnin.  Il  «  opéré  dans  la  jour» 
née  deux  hommes  qui  avaient  la  pierre.  Cet 
arithméticien  opère  avec  beaucoup  de  faeiliéé, 

„^:être  opéré,  se  faire  opérer,  Subnr  une 
opéi^thm:  H  a  été  opéré  par  un  habile  chi^ 
rurgien.  Il  a  été  mat  opéré,  S^  faire  opérer 
de  la  taille,  ,    •     - 

0p£aé,  SB.  participe,' 
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OPES.  8.  rn.  pi.  T.  d'Archit.  Trous  qui  froDosition.  Il ^ut  trois  juges  qui  opmêi-ent 
reçbi vert l"  les  poutres,  lessoliVeôy  les  che-   p   la  niort.  iMft^cette  .consultation ,  deux 


vrons,    les  boulins,  etc.  Les  métopt^  sont   médecins  opine/'ent  à  la  saignée ,  et  trois  à  la 

^      _^'f)urgation.  Les  arbitres  ont  opii)é.  à  renx'oyer 


entre  .les  î)pes  de  la  frise  Crique 


OPH 

".■"■■'•■■  »  ■  , 

OPHICLÉiDFf.  s.  m.  Serpent  à  clefs ,  îhs- 
^rumeiiV^ile  basse  dans  la  musique  militaire. 
W^  OPIflTE.  s.  m.  espèce  de  porphyre  ân- 
.  tique,  ainsinommé;   parce  qu'il  rappelle, 

Ear  son  Ibndverl  lachet.é  de  blancj  la  peau 
ig^rrée  des  serpents.  On  dit  aussi  ,  Dh^ 
marbre' ophite;  et  aloi;^/0/?A/Ve  "est  adjectif. 
OPIIi:il A LM4È.  s,  f.  i\  de  Médec.  Maladie 
«  des  "yeui,  qui  consiste  dans  TimlhimiuathH^" 
dé  la  conjonctive.  Opiith/ilpiie,  huinidc  ^  Celle 
où  il  y  a' écoulement  de  larmes.  Ophthalmie 
j.Vr/ie,  Celle  où  cet . écoulement,  n'exiàle 
point.  •    '      • 

OPIITHALMlQUÇ,  adj.  des  d'eux  gehres. 
T.  d'Anat.  et  de  Médec'  Qui  a  rapporKou 
qui  appartient  aux  yeux;  Qui  est  propre 
.  adx  maladies  des  yeux.  Jrtère  ophthalmique. 
Nerf  ophtfudmique.  Remèdes  opHjthuhniqucs. 
Planies  ophth(di]xiques.  Cette  racine j  cette 
fleurla  une  vertu  ophthalmique.  '  » 

OPHtllALUlÔGRAPHIE.  s.  f.  Partie  do 
i'anatomie,  qui  traite  de  la  composition  de 
l'œtl ,  et  de  rusiige  des  différentes  parties 
dont:  il  est  composé. 
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OPIACÉ,  EE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit' 
Des  médicaments  qui  contiennenjt  de  l'o- 
pium. 

•QPIAT;.  s.  m.  (Le  T  se  prononce:  )  T.  de 
Médec.  Sorte  d'éle(^tuaire  d'uqp.  consistance 
un  peu  uiolle,.  e-t  qui  ès^  composé  de  di- 
verses suhsiancçs.  De  l'opiat purgatif.  Quel- 
ques-uns disaient,  Opiatf,  substantif  fé- 
minin,   yoyez  Klf.ctuaire. 

Opivt,  se  dit'Aussi  de  Certaines  pâtes 
dont  on  se  sert^pour  nettoyer  les  cleqts. 
Composer  un  ùpiat  pour  les  dents. 
^^OPILATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
a  pour,  effet,  de  boucher  les  passages  ; -les 
conduits  intérietirs  i\\i  coy^^.  Les  viandes 
tfîii  Se  digèrent  dijjicdemênt  sont 't)pilatiK'es.. 

OPILATION.  s.  f.  T.  de  Médec.  Obstruc- 
tion. //  est  malade  d'une  opdationde  rate, 
^ela  cause  des  opilations.         '/    ' ''^^ .. 

OPILER^  V.  a.  T.  de  Médec.  Bcuicber, 
obstruer  les  vaisseaux,  les  conduits  inté- 
rieurs du  corps.  Ces  viandes  opilent  là  rate. 

Opilé,  ÉE.  participe.  ,       \ 

OPt.MES.  adj.  C:  pi.  T.  d'Antiq.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  .locution.  Dépouilles 
opimeSf  Celles  que  remportait,,  chez  les  Ro- 
mains ,  un  général  d'armée  qui  avait  tué  .de 
sa  fnain  te  général  de  l'armée  ennemie. 

OPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération.  Le  premier  opinant.  T&us 
les  opinants.  Tout  le  monde  fut  de  l'avis  du 
premier  opinant,  ^ 

OPINER,  y;  n.  Dire  son  avis  dans  une 
assemblée/  dans  une^ compagnie,  sur  un 
sujet  qui  a  été  mis  en  délibération.  Quand 
on  put  opiné  sur  cette  affaire.  Ceux  qui  opi- 
nèrent les  premiers.'  IL  ne  voulut  pas  opiner. 
H  a  bien  opiné.  Il  <ropiné  longuement.  Il  a 


leé  parties  par-dei*ant  les  juges. 

Prov.  et  fig. ,  0/;//ïfr  du  bonnet  t  Être  de 
l'avis  dés  autres,  sans  y  rien  ajouter  ni  en 
rien  retranchei'.  L'affaire  était  si  claire ^ 
q^H  après  que  le  rappartejir  eut  dit  son  avis, 
tous  les  juges  ^l' opinèrent  que  du  bonne  f.  Il 
n'opine  jamais  que  du  bonnet. 

OPINIÂTRE.  at|j.  des  deux  genres.  Ob- 
stiné, entêté,  qui  est  trop  fortement  atta- 
ché à  son  opinion,  à  sa  volonté.  //  est  trop 
opinidtïe.  Un  esprit  opiniâtre.  Il  ne  faut  point 
être  opiniâtre  sur  pela.  Un  enfant  opiniâtre. 

-Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  opiniâtre.  Je  hais  les  'opiniâtres.  Un  petit 
opiniâtre. 

'OprjfiAxRK,  se  dit  aussi  Des  choses  où 


l'on  met  de  la  persévérance,  de  Vohsûnn-^Jèjfiinion.  Cette  opiniim  n'est  qu'àxyois,  L'opi- 
tion,  de  l'acharnement.  Le  combat  fut  opi-    nion  commune ,  générale ,  universelle.  C'est  là 
résistance  ne  fut%us  opiniâtre. .  l opinifm  la  plus  sure.  Lcsopinions  des  stoU 


opii 
fav 


opiné  en  faveur  de  la  proposition,  confia  la 


mq.tre.  La  lésis  tance  ne  fut^ts  opi  niât  i 
Le  gouverneur  fit  une  défense  opiniâtre.  Un 
travad  opiniâtre  vient  à  bout  ae  tout.  Il  a 
gardé  un  silence  opinitUre.  Une  haine  opi- 
niatre.  j . 

Un  mal- opiniâtre  y  une  fièvre ,  un  rhume 
opiniâtre,  etc. ,'  Un  mal ,  une  lièvre ,  un 
rnuuie  ,  etc. ,  qui  ducre  longtemps,  qui  ré- 
siste aux  remèdes.'. 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opinià^ 
trèlé^^//  soutient  opiniâtrement  cette  erreur. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Avec  fer- 
meté, vavec  constance.  //  n'avait  que  tinq 
cents^ommes  avec  lui,  et  il  soutint  opiniâtix- 
ment  îè  combat  contre  deux  mille  hommes.  Il 
a  défendu  ôpimâf rément  cette  place. 

OPINIÂTRER.  V.  a.  Cont^redire,  contra- 
rier quelqu'iHi,  de  manière  à  le  rttpdre 
opinjàtie.  JS'opiniâtrez  point  cet  enfant. 

Il  signifie  aussi,  Soutenir  une  chose  avec 
.obstination.  Al'opiniâtrez  point  cela'.  Il'  â 
vieilli  dans  ers  deux  acceptions. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  S'obstiner  lortement.  JVe  vous 
opiniâtrcz  point  à  cela.  S'opiniâtrer  à  soutenir 
une^erreur,  une  mauvaise  cause.  Ils  s'y  sont 
opiniâtres.  \    'j^  '  ' 

OpiisiÂTirtî,  ÉE..partieîpe.\   ,"^  ' 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination  forte, 
trop  grand  attachement  à  son  opinion ,  à 
sa  volonté.  Grande,  extrême^  furieuse  opiniâ- 
treté., Opiniâtreté  invincible.  Il  soutient  cette 
erreur.  Ce  mensonge  a*'er  opiniâtreté. 

Il  signifie  quelquefois.  Fermeté,  con- 
stance. Nos  tYoupes  lassèrent  l'ennemi  par 
l'qpiniâtreté  de  leur  défense.  Il  se  livre  à  son 
travail,  il  suit  son  entreprise  avec  une  opi- 
niâtreté qui  ne  peut,  jnanquc^r  de  le  faire 
réussir.  .  . 

<M*INION.  s.  f.  Avis,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  eu  déli- 
bération. Jlleraux  opiniof^s.  Recueillir,  pren- 
dre les  opinions.  Résiùner  les  opinions.  Les 
juges  sont  aux  opinions:  Il 'y  avait  trois  opi- 
nions. Les  opinions  sont  partagées.  Il  a  été 
de  l'opinion  d'an  tel.  Il  appuya  son  opinion 
de  plusieurs  auton tés,-  ae  plu.sieurs  exem^ 
pleSf  etc.  L'opinion  de  la  majorité,  de  la  mi- 
norité d  une  assemblée,  , 
^  Il  signifie  aussi ,  Le  .intiment  particulier 
qu^oD  se  forme  ^'une  chose  en  la  considé-. 
rant  en  soi^^méme.  f^s  opinions  sont  libres. 


OPL 

C'est  votre  opinion,  ce  n'est  pas  la  mienne. 
Je  ne  suis  pfis  de  cettç  opinion.  Opinion  an^ 
cienne,  nouvelle.  Opinion  probable ,  raison' 
thiblé  ;  bien-fondée ,  problématique ,  folle ,  6x- 
travagante  ^yÊfmnée.  La  diversité  des  opinions. 
L'incertitude  des  opinions  humaines.  Je  par- 
tage ^Votre  opinion.  Je  nf'en  rtipporte  à  votre 
opinion.  Être  attaché  à  son  opinion^  Ne  pas 
tenir  à  son  opinion.  Cette  opinion  est  géné- 
ralement reçue,  établie.  Cette  opinion  est  dé- 
mentie, confirmée  par  l'expérience.  Je  nai 
point  changé  d'opinion.  Attaquer,  combattre 
l'opinion  de  quelqu'un.  Défendre,  (jfxmdonner  ' 
son  opinion.  Avoir  une  opinion  .d emprunt. 
Cet  homme  na pas  d'opinion  à  lui,  n'a  d'ffpi- 
nion  sur*  rien.  Je  n'ai  pas  encore  une  opinion 
forntée.  sur^cet  objet.  Mon  opinion  n'est  pas  ^ 
fixée  sur  ce  point.  Im  vérité  jailli}  souvent  du  . 
choc,  du  conflit  des  opinions.  Suivre,  soute- 
nir une  opinion.  Personne  n'a  adopté  cette 


)pinifm  la  plus  sure.  Lcsopinions 
ciens ,  des^ripatéticiens ,  des  cyniques.  Les 
opinions  des  luthériens ,  des  calvinistes.  Fa- 
voriser les  opiritons  nouvelles  en  matière  de 
religion,  Opinions  philosophiques.  Opinions 
religieuses.  •  *      . 

•  C'est  une  affaire  d'opinion ,  C'est  une  chose 
sur  laquelle  chacun  peut  penser  conime  il 
Irq  plaît. 

Cest  une  opinipn,    C'est  uiré  assertion 
qui  n'est  paâ^ûré. 
.    Un  mal  d'opinion,  Un  inal  imaginaire. 

L'opinion^^ubMue,  oiV  simplement, //n- 
piniohi  Ce  quelle  public  pense  sur  quelque 
chose,  sur  quelqu'un.  Il  respectent  craint, 
d  brave  l'opinion  publique.  Le  poil^r,  rem- 
pire,  l'influence  d^  l'opinion:  F,n  ce  sens ,  on 
dit  proverbialement,  L'opinion  est  la  reine 
du  monde.      -  /  "^ 

Opinion,  signifieau^si.  Jugement, en  bien 
ou  en  mal,  qu'on  porte  d  une  personUe  ou 
d'une  ^ chose.  //*  «  bonne  opinion  de  lui- 
même.  J'ai  une  grande  opinion  dé  cet  homine. 
Je  n'ai pa^  grande  opinion  de  lui.  Nous  fjf li- 
sons consister  une  grande^  partie  dè^  nos 
peines^  et  été  nos  jouissances ^dans  l'opinion 
que  les  autres  ont  de  nous,  yuelle  opinion 
avez-vous  fie  cette  affaire?  )I'ai: mauvaise 
opinion  de  sa  maladie,  bonne  opinion  ile 
cette  affaire. 

AbsoL,  y/t'o/r  opinion  decquelquun,  (^ 
quelque  chose.  En  bien,  augUr<|r.  J'ai  opi- 
nion d'un  tel.  Je  n  ai  pas  opinion  du  mériie , 
du  succès  de  cet  ou^ige. 

Opiuioic  ,  en  termes  de  Logique,  signi- 
fie ,  Croya^ic*te  probable.  La  démonstration 
engendre  la  science,  et-  l'argumeiit  probable 
engendre  l^pinion.  Cette  acception  a  vieijii. 

OPIUM,  s.  m.  (On  prononce  axiome.) 
Suc  épaissi  et  cojicret  des  capsules  de  pa- 
vot blanc,  qui  à  une  qualité  narcotique  et 
soporative.  On  lui  a  donné  de  l'opium.  Deux 
gnùns  d*opiuni.  Une  prise  d  opium,  Lef 
Turcs  font  un  grand  usage  d'opium.  L'excès 
de  l'opium  est  très^dangcreux, 

.*      OPL     ^«     " 

.  oIpLOMACHIE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Escrnne , 
combat  de  gladiateurs  armés  d'épels  ou  d«   > 
poignards. 
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OPPORTUN,!! 

selon  le  temps  ei 
plus  opportun,'  L'i 

OPPORTUNITI 
est  dpportun.,  O 
stance,  de  (a  conji 

Il  se  dît  quelqu 
'Occasion  propre  ^ 
valoir  de  lopportu 

OPPOSANT  y  a: 

Qui  s'oppose  suiv 
à  une  sentence,  à 
-    à  une  veDte,  etc. 
l'extcÉ^nàn  de  cet 
posante,^  rendre 
immeuble.^^  ^-  :. 

Il  est  aussi  sid 
]  opposant.  Un  tiers 
ùi'ée  des  scellés.  I 
à  la  vente, 

U  Vemploie  au 
nains  I  tant  adject 
ment,  et  se  dit  1 
ane  mesure,  com 
parti  opposant.  Mi 
plusieurs~iSptposani 
opposants  soàt  en 
assemblée: 

OPPOSER.  V.  a. 
nière  qu'elle  fasse 
poser  une  digue  à 
Opposer  une  batte 
^  Il  se  dit  aussi  e 
On  leur  opposa  dei 
velles  troupes.  On 
adversaire. 

Il  se  dit,  figui 
choses  et  des  pei 
pour  ré.sister  à  d'à 
tre,  pour  les  va 
'  avant  que,,.,  mais 
opposa  de  fortes  n 
ai  ait  .dit.  Opposer  i 
'  ser  un  obstacle  aux 
Opposer  '  une  pui, 
puissante  rccomma 
poser  l'autorité  d'j 
Opposer /^ristote  à 

Opposer  ,  sigmfi 
vis-à^vis  d'une  au ti 
de  manière  à  fair 
porte  feinte  àla  po 
à  une  cheminée.  f)f 
des  bruns  aux  chi 

Il  àigniûe  eocoi 
son ,,  en  parallèle. 
qu'on  puisse  oppos 
thène .»  Il  n'y  a  pas  i 
puisse  opposer  aux 

Opposer,  s*empl 

personnel  y  et  sign 

rendre  contraiire.  i 

mes  desseins.  Je  m\ 

^'oppose  etjoutes  m 

Il  signlldb  partiel 

Jurisprudence ,  Dé 

^judiGiairesj qu'on  n 

cutiôn  de  quelque 

de  quelque  formali 

l'exécution  d'un  or 

fies  saïlés,  àimjpc 
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OPPORTUN  ,  UN B.  adj.  Qui  est  à  propos  » 
selon  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  temps 
plus  opportun.  L'occasion  est  opportune, 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  dpportun..  Opportunité  fie  la  circon- 
stance, fie  fa  conjoncture,  du  lieu,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,. absolument I  pour 
Occasion  propre  ;  favorabk.  U  «  si  se  pré^ 
valoir  de  l opportunité, 

/OPPOSANT)  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  s'oppose  suivant  les  formes  judiciaires 
à  une  sentence,  à  un  arrêt,  à  uii  payement, 
là  une  'vente,  etc.  //  s'est  rendu  opposant  à 
l'exécÉ^âàn  de  cet  arréf.  Elle  a  été  reçue  op- 
posante,^  rendre  opposant  à  la  vente  d'un 

Il  est  aussi  substantif.  H  y  a  un  nouvel 

\opposant.  Un  tiers  opposant,  Opj^ant  à  la 

ki'ée  des  scellés.  Les  opposants  à  la  saisie , 

à  la  vente. 

Il  Vemploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, tant  adjectivement  que  substantive- 
ment, et  se  dit  De  quicon<jue  s*oppose"  a 
une  mesure,  combat  une  opinjon,etc.  Le 
parti  opposant.  Minorité  opposante.  Il  y  a  eu 
plusieurs^ôpposants  à  cette  délibéiHition.  Les 
opposants  soàt  en  petit  nomb rendons  cette 
assemblée; 

.OPPOSER.  V.  a.  Placer  une  c^ibse  de  ma- 
nière qu'elle  fasse  obstatle  à  une  autre.  Op- 
poser une  digue  à  limpéptésité  de  la^nier. 
Opposer  une  battcrie-iTune  autre. 
^  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De»  personnes. 
On  leur  opposa  des  troupes  fraîches,  jde  nou- 
velles troupes.  On  lui  opposa  un  dangereux 
adversaire. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des 
choses  et  des  'personnes  dont  on  se  sert 
pour  résister  à  d'autres,  pour  les  combat- 
tre,, pour  les  vaincre,  f^ous  mettrez  en 
'  avant  que,,.,  mais  à  cela  j'oppose  que,,.  Il 
opposa  de  fortes  rfdsons  à  tout  ce  qu'on  lui 
avait  .dit.  Opposer  la  force  à  Uî  force.  Oppo- 
ser un  obstacle  aux  entreprises  de  quelqu'un. 
Opposer  '  une  puissante  sollicitation  ,  une 
puissante  recommandation  à  une  autre.  Op- 
poser l'autorité  d'Jristote  à  celle  de  Platon. 
Opposer /iiristote  à  Platon^-:?'\ç^'Ùr;:.^,,,j^^-^. 
'  Opposer  ,  signifie  âu^si ,  Mettre  une  cbose 
vis-à^vis  d'une  auti'e,  ou  en  placer  plusieurs 
de  manière  a  faire  contraste.  Opposer  une 
porte  feinte  tria  porté  déntiée ,  Un  trumeau 
à  une  cheminée,  supposer,  dans  un  tfdtleaUf 
des  bruns  aux  clairs^. 

Il  signifie  encore.  Mettre ,«n  comparai- 
son',, en  parallèle.  Quel  orateur  aivns-nous 
qu'on  puisse  opposer  à  Gcéron,  à  Démos* 
thène.»  Il  n'y  a  pas  de  statues  modernes  qu'on 
puisse  opposer  aux  statueJf  antiques. 

Opposer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

per^nnel,.  et  signifie,  btre  contraire,  .se 

rendre  contraire.  //  s'est  toujours  opposé  à 

:  mes  desseins.  Je  m* oppose  à  cela.  La  fortune 

s'oppose  à  toutes  mes  entreprises. 

Il  sigiiili|e  particulièrement,  en  termes  de 
Jurisprudence ,  Déclarer  suivant  les  formes 
^  judiGiairesl  qu'on  met  empechemçiit  à  l'exé- 
cution de  quelque  acte,  de  quelque  arrêt; 
«ie  quelque  formalité  de  justice.  S'opposer  à 
Vexéctuion  diun  arrêt.  S'opposer  à  la  levée 
des  smlés,  à  un  payement,  à  un  mariage, 
Toue  IL     ■■' 


OPP  ^    ^  ^ 

Oppose,  ée.  participe.  Deux  armées  op- 
posées  l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  opposés. 
Des  angles  opposés  au  sommet. 

Opposé,  est  agssi  adjectif,  et  si(^nitie. 
Contraire,  de  différente  nature.  Il  se  dit 
Des  caractères,  des  esjffiits ,  des  humeurs, 
des  intérêts,  etc.  Ce  sont  deux  humeurs  di" 
rectement  opposées,  fleuX:_caractères ,  deux 
esprits  diamétralement  opposés.  Ils  sont  tou- 
jours opposés  iun  à  l'autre.  Leurs  intérêts 
sont  tout  à  fait  opposés.  Ils  ont  des  senti- 
ments Jort  opposes  là-dessus.  Les  opinions 
de  ces  deux  hommes-là  sont  toujours  opposées. 
>  il  .se  dit  de  même ,  en  Dialectique ,  D'un 
terme  relatif  ou  contraire  à  un  autre  terme. 
Ainsi  le  mot  de  Fils ,  qui  est  t^çlatif ,  est  op^ 
posé  à  celui  de  Père;  et  le  terme  de  Chaud 
est  opposé  à  celui  de  Froid,  qui  est  son 
contraire.  *.  , 

Dans  le  même  langage.  Tous  les  contrai- 
res sont  qpjposés,  mais  tous  les  opposés  ne 
sont  pas  contraires.' DsLUi  le  second 'membre 
de  cette  phrase,  0/Yw,ye  est  employé  sub- 
stantivement, ^v  , 

Opposé,  s'emploie  comme  substantif  dans 
quelques  autres  phrases.  Cette  proposition  est 
i  opposé  de  telle  autre,  en  est  justement  Vop- 
f)osé,  Elle  lui  est  directement  contraire.  Cette 
personne  est  tout  l'opposé  de  telle  fiutre,  Elle 
est  d'un  caractère  tout  différent.  Ce  fis  est 
tout  l'opposé  de  son  père. 

OPPOSITE»  s.  des  de.ux  genres.  Ce  mot^ 

originaire- 
us  que  sub- 
stantivement ,  et  il  est  peu  usité.  Ce  carac- 
tère est  l' opposite,  tout  i opposite  de  l'autre. 
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qui  signifie  Opposé,  et  qiii  est 
ment  adjectif,  ne  s'emploie  pi 


Ce  que  vous  soutenez  aujourd'hui'  est  abso- 
lument l' opposite  de  ce  que  vous  disiez  hier. 

À  l'oppositk.  Ioc.  prépositive  et  adver- 
biale. Vi^i-vis.  Leurs  maisons  sont  situées 
à  ï'opposite  l'une  de  l'autre.  Le  château  est 
sur  1(1  hauteur,  et  à  ï'opposite  est  un  grand 
bois, 

OPPOSITION,  s-  f.  Empêchement,  obsta- 
cle qu'une  péiSonne  met  à  quelque  chose. 
Opposition  formelle.  Je  n'y  apponterai,  je  n'y 
mettrru  aucune  opposition.  Vous  n'aurez  au- 
cune opposition  lie  ma  part.  Vous  n'y  trou-' 
verez  aucune  opposition.  Ceui  éprouvera  4f 
l'opposition.  Il  s'rn.Jest  emparé  sans  opj^i- 
tion.  Il  a  été  leou  dans  ce  corps  malgré  l'op^ 
position  de  la  pluiUf0^dcs  membres.  Esprit 
d'opposition,  .{>:-  v;.;^..  '* '•',.v:::':v.'^'.v-^'\;  ■.,:■  •*■'"■ 

Il  se  dit  particulièrement,  cnJurlspru- 
dence,  de  L  action  de  se  rendre  opposant. 
'Faire  opposition  à  un  scellé,  à  un  inventaire, 
à  une  vente.  Former,  mettre  opposition  à  la 
publication  des  '  bans:  Lever  une  opposition. 


Persister  dans  son  opposition.  Faire ^  oppo^i^  jde  l'opprimé. 


|;islatiVe   qui  contrarie   h^djituett&ment  et 
s'efforce  de  Jia lancer  ropimon'de  lu  partie 
dominante.   L'oppqsition   l^emporta,jut*ki 
plus  forte.  L'opposition  s'afjfaiolissait  chaque 
jour.  Il  est  dç  l'opposition.  Il  siège  sur  les 
bancs  de  l'opposition.  Un  membre  de  l'oppo- - 
sition.  Il  se  dit,  par  extension,  Pu  parti 
qui  s'attache  à  la  minorité  opposante  aune 
assemblée ,  et  qui  professe  les  mêmes  opi- 
nions qu'elle.  Écrivain,  journaliste  de  l'op' 
position.  On  dit  de  même.  Journal,  écrit  de 
l'opposition,  ^ 

OpposiTioir,  en  termes  de  lUiétorique, 
Figure  par  laquelle  on  réunit  deux  idées' 
qui  paraissent  contradictoires,  comme  dans 
ces  expressions  :  Une  folle  sagesse.  Un  avare^^ 
fastueux,  •  ,,  ,   ,      , 

Opposition  ,  en  termes  d'Astrbnomîe, 
L'aspect  d'un  corps  céleste  qui  est  à  cent 

3uatre-vingts  degrés  d'un  SiWiie/Les  éclipses 
e  lune  ont  lieu  quand  kl  lune  est  en  oppO'  ^ 
sition  mec  le  soleil, 

OPPRESSER.  V.  »a.  Presser  fortement. 
Il  se  dit 'en  parlant  De  certakies  alTec- 
tîo^  corporelles ,  dans  lesquelles  il  sem- 
ble qu'on  ait  une  espèce  de  poids  sur  l'es- 
tomac ,  sur  la  poitrine^  etc.  Je  sens  quelque 
chose  qui  m'oppiess^,  et  qui  m'ote  la  respi- 
ration. Je' me  sens  tout  oppressé.       "     ^ 

Il  se  dit  aussi  Des  aflections  morales  qui 
produisent,  le  mêiilB-  efl'et.  //  est  oppressé 
par  un  viole  ni  chagrin.  Lç  poids  d'Une  mau- 
vaise conscience  oppresse.       ,    - 

Oppressé,  ée.,  participe.  "  ' 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  opprime. 
Il  fut  l'oppresseur  du  peuple. 

OPPRESSIF ,  IVE.  adj.  Qjji  tend  à  oppri- 
mer,  qui  sert  à  opprimer.  Système  oppressif. 
IsOi  oppressive.  Moyens  oppressifs. 

OPPRESSION,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  op-  - 
pressé.  Oppression  de  poitrine. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'action  d'op- 
primer, et  de  L'élat  de  ce  qui  est  oppri- 
-nié.  JUmais  on  ne  pous^i  l'oppression  plus 
loin.  Ce  peuple  gémissait  sous  la  plus  cruelle  , 
oppression.  Le  peuple  est  dans  l  oppression , 
(fans  une  grande  oppression,  dans  un  état 
d'oppression  qui  ne  /rêut  dii/er  longtemps.  ,v 

OPPRIMER.  V,  a.  Accabler  par  violence, 
par  autorité.  Les  puissants  oppriment  trop 
souvent  4es  faibles.  Il  n'était  point  de  ces 
princes  qui  oppriment  leurs  peuples,  leurs 
sujets.  Opprimer  l'innocence.  ^ 

.  Il  se  prend  aussi  absolument.  Malheur  à 
ceux  qui  oppriment  i,  m  :'  -^  * 

Opprimé,  «b.  participe..  '      ; 

Ils'emploie  quelquefois  substantivement^ 
//  prend  toujours  fa  défense  des  oppr'imés, 


tion  à  un  jugement  par-  défaut.  Demander 
acte  de  son  opposition,  yoy.S.\isiE  et  Tiers. 

Oppositiojt,  signifie  en  outre ,^  Conli-a- 
riété,  différence  considérable  dans  la  ma- 
nièl-e  d'être,  de  sentir,  de  penser,  d'agir 
^e  deux  ou  de  plusieurs  pei*8onnes.  Il  y  a 
toujéurs  eu  de  l'opposition  entre  eux.  Ces  deux 
savants  sont  toujours  en  opposition,  OppO' 
sition  d'humeurs,  de  sentiments.  Opposition 
dans  là  rnam'ère  itagir. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  chojies.  //  y 
a  une  grande  opposition  entre  ces  deux  sys- 
tèmes,  entre  ces  deux  méthodes. 

Le  parti  de  l'opposition ,  ou  simplement. 
L'opposition,  La  partie  d'une  assembléç  lé- 
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OPPRORRE.  s.  m.  Ignominie,  honte 
front.   Grand  opprobre.    Opprobre  jétt 
Souffrir,  endurer  un  opprobre,   des  oppro" 
bres.  Il  est  couvert  d'opprobres,^  ^ 

Être  l'opprobre  de  s(i  famille,  de  sa  nt^' 
tion,  du  genre  humain,  Faire  honte  à  sa 
famille,  à  sa  nation ,  au  genre  humain.    . 

OPT 

OPTATIF,  ITE.  adj..  Qui  exprime  le 
souhait.  Formule  optative. 

En  Grammaire,  Mode  optatif,  ou  simple- 
ment et  plus  ordinairement.  Optatif,  Mode 
qui,  dans  certaines  langues,  sert  a  expri* 

.'  ■  .      s9  :.  ^'  •  ^ 
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mer  le  souhait ,  et  qoi  est  distingné  du  sub- 
jon(  lif  L'optatif  manque  à  notre  lahfiue ,    et 

.  nous  exprimons  le  soitJiaitpar  le  subjonctif. 
OPTER.  V.  n.  Choisir  entre  deux  o^  plu- 

•  sieurs  choses  qu'on  ne  peut  avoir-ensemble, 
entre  deux  ou  plusieurs  partis  pour  l*un 
desquels  il  faut  se  déteiMuiijer.  //  a  opté 
pour  t(ffie  de  ces  deux  places  qui  lui  était^la 


plus  nvuntuf^euse.  ïl  faut  au  il  opte  entre  ces 
deux  emplois.  Foilà  un  domaine  ^  vùdà  une 


rente,  optez.  Il  a  été  ordonné  quU  opterait 
dans  les  six  mois,  f^oulez-vous  être  pour  nous 
ou  contre  nous  P  optez ,  il  faut  opter,  il  faut 
nécei^saireifient  opter. 

OPTHJEN.  ^.  m.  Celui  qui  sait,  qui  ep- 
seigne  Popiiq.ue,  (|ui  est  versé  dans  i'op- 
^tiquc.  Habile  opticien.  '  • 

li  si{;niHe  plus  oïdinarrefhcnt,  Celui  qui 
fait,  qui  vend  des  instruments  d'optique.  Cet 
opticien  m'a  fait  un  excellent  télescope,  m'a 
vendu  diifort  bonnes  lunettes. 


dancc'de  biens.  Grande  optdence.  L'opU' 
lence  de  cette  contrée.  Il  est,  il  vit  dans  to- 
pulence.  Il  y  a  dans  cette  maison  un  air 
d'opulence.  ^ 

OPULENT,  ENTE.  adj.  Très -riche,  qui 
est  dans  l'd^ulence.  Cet  homme  est  de%*enu 
opulent.  Le  commerce  rend  les  vdles,  opu' 
lentes.  Une  maison  opulente. 

OPUNTIA,  s.  f.  Plante  dç  la  famille  des 
Cactiers,  dont  la  tige,  dépourvue  dç  feail- 
^^  les^  est  articulée,  aplatie,  et  s'élargit,  entre 
lefs  articulations.,  en  forme  .de  raquette.  On 
la  nomme  vuigairemeiit  /{r/^f<e//ff  et  Figuier 
d'Inde.  .       •  '    . 


OPTIME.  Mot  latin  qui  signifie  TW.?-^/.-/!,'  ou  de  littérature.    Opuscule  p*)sthume.  Les 
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et  qu'on  emploie  quelquefois  en  français 
pour  manjuer  son  approbation  dé  ce  qu  une 
personne  a  dit  ou  a  t'ait,  il  est  familier. 

OPTIMISME,  s;  m.  T.  didactique^ Sys^ 
tème  des  philosophes  qui  soutiennent  que 
.tout  ce  (|ui  existe  est   le  nneux  possible. 

OPTIMISTE.  8.  et  adj.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  (|ui  admet  roptiiiiisme.  Ijeibr 
nitz  était  optimiste. 

Il-  se  dit,  par  extension,  de  Quiconque, 
sans  avoir  fait  *de  l'optimisme  un  syslièine, 
est  <lisposé  naturellement  à  croire  que  tout 
est  bien,  que  tout  va  bien  ,  à  être  content 
'de  ïout.  ^ 

OPTION,  s.  f..  Pouvoir,  faculté,  action 
d'opler.  Ay-'iiir  l'option.  Cela  est  à  lyotre  op- 
-tion,  n'est  jnts  à  votre. optam.  Je  laisse  cela 
a  imtre  option.  Je  vous  donne  l'option  de  ces 
deux  ilioses,  entre  ces  deux  choses..  Je  vous 
en  réfère  l'fjptton.  Il  a  fait  son  option  dans 
le  temps  prescrit.       /,  . 

OIM'MH'E.  s.  f.  Partie  des  mathémati- 
ques, mixtes  (pli  traite  de  la  lumière  et  des 
lois  de  lavi-iion.  L'optique  con\f)irnd  la  diop- 
trique  ,  la  t:<itoptrique  et  la  perspective,  .Traité 
d'optique.  Entendre  bien  .1  optique.  Instru- 
,  ment  s  d  optique.  ' 

04^riyuR  ,  signifie  aussi ,  Perspective,  as- 
pect des  olj^iets  vus  du  IIS  réloignèment.  I^s 
Ulusio/ts  de  l'opttque.  ("est  un  e/Jet ,  une  il- 
lusion  d'optique  ^  de  l'optique,  de  faire  pa- 
rait re  proche  ce  qui  est  éloii^né.  L'optique  du 
théâtre  est  fa\orabh  à  la  ff^'ùre  de  cet  aC' 
teur.  Cette  décoration  est  /peinte  avec  beau- 
coup  plus  de  fini  qu'il  ne  convient' pour  l  op- 
tique du  théàtie.  ■  '  -  ' 
,  Optique  du  théâtre,  se  dit  quehjuefois, 
figu  rément,  en  parlant  Des  ouvrages  draina- 
tique;».  L'optique  du  tfiéàtre  exii(e  que  les 
caractères  soient  peints  à  farauds  tritits, 

Oi'TiQUB  ,  se  uit  encore  d'Une  espèce  de 
boit4'd<1n.s  ta(|uelle  on  regarde,  à  travers  une 
grosse  lentille,  des  estampes  enluminées  cpii, 
.placées  hori/ontalcmeiit  au  fond  de  la  boite, 
sont  leprésentees  comiiie  perpendiculaires 
par  un  miroir  ificiiné  à  .quarante-cinq  de- 
grés. Acheter  une  optique.  Une  très-belle  op^ 

OPTIQUE,   adj.    des  deux   genres.  Qui 
sert  à  la  vue ,  qui  a  rapport  a   la  vision. 
"  i>  nerj  optique.  Apparence  ytptique.  Illusion 
optique,  y tri^s  optiques,     '     -      .       .' 


\ 
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OPULEMMEÎÏÏT.  adv.  Avec  opujence.  Ce 
financier  vivait  opulemrfient.  Il  est  peu  usité. 


%        OR      . 

Or,  se  dit  plus  particulièrement  de  La 

monnaie  d'or,  des  espèces  d'or,  par  oppo* 

sition  à  Celles  qui  sont  d'argent  ou  d'autre 

'métal.  //  m*a  payé  tout  en  or.  Il  cherche  de 

l'or  pour  porter  en    voyage.  Demander  dé 


OPULENCE,  s.  f.  Grande  richesse,  abon — Ijûj: pour  de  (argent  êùmc. 


OPUSCULE,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  science 


opuscules  de  Plutarque,  Il  a  laissé  Quelques 
opuscules  très-curieux,  ' 

^        '^      ''  ^«  ■■  "  •    ^-'"  ' 

OR 
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•  ■ 

OR.  Partîcnile  dont  on  se  sert  pour  lier 
un  discours  à  un  autre.  Or ,  pour  revenir  à 
ce  que  nous  disions.  , 

•  Il  sert  aussi  à  lier  une  proposition  aune 
autre ,  comme  la  mineure  d'un  argument  à 
la  majeure.  Le  sage  est  heureux  :  orSocrate 
est  sage ,  ou  or  estd  que  Socrate  est  sage; 
.donc  Socra te  est  heureux,  i  .  V 

Il  s'emploie  familièrement  pour  exhor- 
ter, pour  inviter.  Or  dites-nous...  Or  sus  com- 
mençons notre,  ouvrai^'e.  Or  en,  monsieur. 

OR.  s;  in.  Métal  d'un  jaune  brillant,  très- 
ductile  ,  très -pesant,  mou,  inaltérable  à 
l'air,  insoluble  dans  les  acides,  et  dont 
on  fait  les  monnaies  de  la  plus  haute' va- 
leur, les  ouvragés  de  bijouterie  les  plus  pré- 
cieux, lion  or.  f^' rai  or.  Faux  or.  Or  pur. 
Or  fin.  Or  de  ducat.  Or  affné.  Or  de  cou- 
pelle, lias  or.  Or  au  titre.  Or  à  vingt-fpiatre 
carats..  Or  vierge,  ou  Or  natif  Or  de  ri- 
vière. Or  de  Hongrie.  Or  /tâle^  Paillettes. d'or. 
Grains  d'or.  Sable  d  or.  Poudre  d'or.  Mine 
d  or.  Couleur  d*or.  Fondre  de  l'/zTé  Epurer 
l  or.  AJ fine  un  d'or.  Or  en  lingf)t.  Lingot  d  or. 
'  Or  mis  en  leuvre»  Enchâsser  en  or.  Orémaillè. 
Battre  de  l'or.  Batteur  d'çr.  Or  battu.  Or  en 
Jeuille.  Or  de  cwptdie.  Or  en  James.  Or  tmit. 
Tireur  d'or.  Of]  filé,  lOr  mat.  Or  bivni.  Or 
molli u,  Ec ri tué^' ni  lettres  d  6r.  Un  marc _ 
d'or.  Un  hectoglrtmme  d'or.  Cdn  se  vend  plus 
cher  que  l'or.  jOn  a  pesé  cHa  juste  comme 
l'or.  Filets  d'or.  Chaîne  d'or.  Agrafe  d'or. 
Bouton  d'or.  \  Faisselle  d'or,  hpée  à  gaide 
d'or.  Tout  celift  était  d'or,  de  pur  or.  Or  mas- 
sij.  Etui,  mahche  de  couteau,  etc.„  garni  d'or. 
Iahus  d'or  d^  poids.  Cela  iniut  cent  louis  d'or. 
Pièce  d'or  dé  fungtfrrtncs,  de  quarante  frtincs. 
Monnaie  d'or.  Or  monnayé.  Médaille  d'or.  On 
a  décrié  l'or  léger,  l'or  d'Allemagne,    /;> 

Or  de  Manheim,  Composition  dé  cuivre  et 
dé  zinc  (jui  a  l'apparence  de  l'or.' 

Abusivement,  Or  blanc,  Le  platine.  Il 
vieillit. 

Ok,  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
signifier  Les  dill'érentes  couleurs  qu'on  peut 
donner  u  l'or.  Une  bntte  de  deux  ors.  Des 
ors  de  ^jféfisntes  couleurs.  ■  ,  -,       . 

'■  \^  '  '"  '    . 


Or,  se  dit  aussi  Du  ill  d'argent  dbré 
dont  on  fait  des  passements ,  des  oalons , 
des  franges ,  des  cbrdons ,  des  étof^s,  des 
broderies,  etc.  Or  de  Paris,  de  Lyon.  Den- 
telles d'or.  Clinquant  d'or.  Frange  d*or.  Cor- 
don d'or-,  Toitç  d'or.  Drap  étor.  Fond  d'or. 
Ouvrage  frisé  d'or,  broché  d'or,  brodé  d^or. 
Broderie  dtor.  Paillettes  d'or.  Passemeni 
d'or  et  d'argent, 

Défettdre  for  et  forgent.  Défendre  de 
porter  des  étoffes,  des  dentelles ,  etc.,  tis- 
sues  de  fil  d'argent  doré. 

Or  ,  signifie  Rgurément ,  Richesse ,  opfi- 
lence.  L'or  supplée  trop  souvent  au  mériit, 
La  soif  de  V or,  ^ 

Fig.  et  fam. ,  }è  ne  ferais  cela  m  pour  or 
ni  pour  argent,  je  ne  ferais  pas  cela  pour  tout 
l'or  du  monde.  Aucun  avadtif^;e.  ue  pojirrait 
me  déterminer  à  le  faire. 

Fig.  et  fam.,  On  n'en  peut  avoir  m  pour 
or  ni  pour  argent,  se  dit  !0'tme  chose  extrlh 
Tiiement  rare.  ^   • 

Fig.  et  fam. ,  Un.  marché  d'or,  une  affairé 
d'or,  Un  marché  très-avantageux  ,  une  af- 
faire très-a  van  tu  geuse.  • 

F\^.,  Acheter,  vendre  quelque  chose  au 
poids  de  l'or,  L'i^fheter,  le  v^endre  fort  cher. 

Fig. ,  Marcher  sur  l'or  et  sur  l'argent,  Être 
dans  une  grande  opulence.  On  dit  dans  le 
méflffp  sens ,  //vo/r  des  monceaux  d'or,  être 
tout  cousu  ^'or, 

Fig  et  (am.,  Cest  de  Vor  çn  barre,  se 
dit  l/pn,  effet,  d'un  billet,  d'une  marchan- 
dise dont  on  aura  de  largeut  comptant 
quand  on  voudra. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  ivrut  son  pesant  d'or,  se 
dit  D'un  homme  qui  réunit-  beaucoup  de 

Qualités  sociales;  et  D'un  subalterne,  d'un 
omestiijue  laborieux,  attaché  à  ses  devoirs. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Cest  un  homme 
a  or. 

Fig.  et  iam. ,  C'est  un  cœur  d'or,  C'est 
un  «*xcellent  cœur. 

y\%.i^est  un  livre  d'or,  se  dit  D'un  livre 
excellent,  et    particulitrement  D'un   petit 
ivre  qui 
et  d'une 
tète  est  un  livre  d'o. 

Fig.  et  iam.^.//  dit  d'or,  d  parle  d'or,  Il 
dit  ce  qu'il  v  a  de  mieux  à  dire  dans  la  cir- 
constance ,  ou  >  de  plus  satisfaisant  ^pour 
celui  à  qui  il  parle. 

Fig.    et   pop. ,   Saint  Jean    bouche  d'or, 
Homme  qui  dit*toujours  sa   pensée    avec 
franchise  et  sans  ménagement,  /r  suisjsaint 
Jean  bouche  d'or,  Cest  un  saint  Jean  boucht^ 
d  or,        \  .■;:■■'  '  ■•  ■*.■•  ;     v    •   ■  •    ■ 

Prov.  et  fig. ,  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pMS 
or.  Tout  ce  qui  a  ràpparence  de  la  richesse, 
du  mérhe,  n'en  a  pas  toujours  la  réalité. 

Prov.   et  fig.,  Pronuettre  des' monts  d'or,. 
Faire  de  grandes  promesses;  promettre  de.  , 
grands  avantagés,  de  grands  biens,  de  gian*  • 
des  richesses.    * 

.  Prov.  et  fig. ,   Faire  un  pont  d'or  à  ten' 
nemi,   h\i\  faciliter  la  retraite,  même  f^  . 
quelque  sacrifice.  Fftire  un  pont  d'or  à  ytf«- 
quun ,  Lui  faife  de  grands  avantages  pour 
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'      OR  A 

lu  déterminer  à  m  désfster  de  quelque 
jMréteRliôn ,  à  quitter  une  place,  uq  tint' 
p\<H.tÇfi  Im  a  fuit  mn  poRi  dor,  on  lui  n 
donné  une  beile  ambasuuU  pour  lui  faire 
fminfçr  le  ministère, 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Jihrér  ie  veau  d'or» 
Fftire  sa  cour  à  un  hoiume  riche ,  pour  en 
tii'er  quelque  avantage. 

Proif.  et  fig. ,  C'est  F  histoire  de  la  dent 
d'or,  c'est  h  dent  d'or,  ae  dit  D'une  pré- 
tendue merveille,  d*un  prétendu  prodige, 
qu'il  faudrait  vérifier  avant  d'y  croira,  et  de 
vouloir  rexpliauer. 

Or,  se  dit,  ngurément  et  poétiquement, 
de  Certaines  choses  qui  aont  jaunes  et  bril- 
lantes. L'or  fh  sa  cke%'€lure.  L'or  des  moissâhs. 

Vugc  d'or,  le  siècle  d'or.  Les  premiers 
temps  du  monde,  où  l'on  sup|)ose  que  les 
boniiiies  vivaient  dans  l'innocence  et  te  bon- 
heur. L'dffe.  d'or  est  une  des  fictions  les 
plus  agréftides  de  la  mythtdrtgie.  Les  fintteurs 
disaient  à  et  prince  quU  rannenait  le  siècle 

d^or.    -;,  .. ,'-.  ,  ;..v  ,'■■  /;  ...<;  ■:■  ■.  '  ^ 

Fîg.,  Ç est  un  homme  de  C âgé  d'or  ^  Cest 
un  homme  qui  rappelle  Tâge  d'oijpar  sa 
vertu ,  par  sa  probité ,  par  rinnoo4nce  de 
ses  m<Eurs.  On  dit  dans  le  même- sens,  U 
a  les  nuturs  de  l'âge  d'or, 

Poéiiq.  et  fig. ,  Des  jours  filés  d'or 'et  de 
iO/>,  Des  jb&rt  beureuic: 

Oa ,  se  dit  aussi  d'Un  des  .métaux  du 
bUson,  quf  dans  les  armoiries  peintes  on 
l'eprésente  avec  de  I'cm*  ou  avec  du  jaune , 
et  que  dans  les  armoii^îes  gravées  on  dis- 
tingue par  des  points.  //  porte  d'or  à  la 
tour  de  gheuies,  It  pêrte^  un  lion  d*or,  trois 
aigles  d'or, 

^  Or  fulminant,  Poodtéjamiâtre,  qur  s'ob- 
tient eo  ajoutant  de  ramifîoniaqut  a  la  dis- 
solution d*6r ,  et  qui  détone  par  la  cha- 
•leur  ou  par  la  jpressioo. 

Or  potalde.  Liqueur  que  les  ancîeiMphi- 
mistes  disaient  être  de  l'or  dissous  fadica- 
leroeàt,  et  qu'ils jpréteu^aient  être  très-e(li- 
çace  pour  la  santé. 

En  Astron.  et  en  ChriMi^. ,  Norfibre  d'or. 
Le  nombre  dont  on  se  sert  pour  manquer 
chaque  açnée  du  cycle  lunaire ,  qui  est 
une  révolution  de  dix -neuf  années,  au 
bout  desquelles  les  nouvelles  et  les  pleines 
lunes  retombent  à  peu  près  au  même  jour 
Hàla  même  heure.      ^  • 

,.'*'■  ■      OEA  *  '^  .      ■''•'  - 

■  •'     ~^-   ■.  '  •  '       '■•.■' 

OBACLB.  s.  m.  Réponse  que  les  pafens 
s'imaginaient  recevoir  de  leurs  dieux.  Les 
opfjicles  étaient  ordinairement  ambigus,  Ren^ 
are  des  on/des,  ^iùjcpliifuer  des  tmicles, 
.  Les  oracles  des  siby-lies,  les  ofncles  sihyl' 
lins,  1^8  prédictions  attribuées  aux  sibylles. 

OsAci^a  ,sc  dit  aussi  de  La  divinité  même 

qui  rendait  des  oracles.   Consulter  l'ontcle. 

-dëer^à  l oracle.  L'oracle  est  muet.  Voracle 

'n^prédit  que.,.  L'oracle  de  Delphes. 

^^.  i^urler  comme  un  oracle,  Très-Bien 
parler.        f  ",     \ 

^M[k.f  Pjarler  d'un  ton  d'oracle,  ai'oir  un 
ton  doraclk,  Affecter  un  ton  confiant,  im- 
P<*»M»t,  sentencieux,,  qui  •commande  la 
crovanf^e.  V. 

fain.,  S'ejtprimer'tn  style  d'oracle,  SVx- 
primer  d'une  manière  ambiguë,  obscure. 
OaAQM,  ae  dit,  fiçurément.  Des  vérités 


■■;.  \    ■■ 

énoncées  dans  l'Écriture  sainte ,  bu  oécla- 
rées-  par  TÉglise.  Les  oracles  de  la  sainte 
Écriture.  Les  oracles  des  pmphètes.  Les  ora- 
des  dixnns.  L 'Église^  prononce  ses  oracles  dans 
les  conciles,- 

Leà  oracles  àe  la  justice,  Lcs'ariéts,  les 
sentences,  les  décisions  des  tribunaux.  Ce 
jçrand  magistrat  était  digne  de  rendre  les 
omcles  de  la  justice. 

Oraclb,  se  dit  aussi,  figurément.  Des 
décisions  données  par  des  perspiïnes  d'au- 
torité ou  de  savoir.  Ses  aiscours  sont  des 
oracles.  Les  réponses  de  ce  grand  prince  ',  de 
ce  sage  étaient  aujtant  d'oracles.  Les  aphh' 
rismes  d' Uippqcrttte  sont  des  oracles  dans  la 
médecine. 

Il  se  dit  -encore,  figurément.  Des  per- 
sonnes, mêmes  qui  doiint^t  ces  sortes  de 
décisions.  Un  tel  est  uri  oracle.  C'fj^t  son  ora- 
ele.  Cet  homme^à  est  l'oracle  de  son  pays,  de 
sa  ville,  de  sn^om patente.  H' passe  pour  un 
omcle  dans  son  parti.  En  jurisprudence, 
Cujas  est  un  oracle, 

OKÀ<iE.  s.  m.  Tempête,  %^nt  Impétueux; 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée, 
et  queI(iiiefois  accompa«;née  de  vent,  de 
grêle,  déclairs  et  de  iounerre,  Grantl,  fu' 
rieux  ora^.  il s'éie\»a  un  orage.  SauvonS'nous 
avant  que  l'orage  vienne.  Nous  aurons  de 
l'orage.  Nous  at'ons  essuyé  un  grand  orage. 
Se  mettre  à  rouvert  dé  Tarage.  Chercher  un 
abri  contre  i orage.  Uorage  passera  bientôt. 
Un  orage  mêlé, d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'ow 
''f*^  gronde.  Virage  a  creyé  sur  ce  vallon. 
Le  fort  de  to/fige  est  Jo^iÛé  sur  cette  ville, 
H  a  fait  un  grand  orage.  L'orage  passe, 
nous  n'en  aurons  que  la  queue.  Il  a  gagné  le 
port  malgré  les  vents  et  l  orage:  Un  vaisseau 
battu  de  dorage.  Lutter  contre  l'orage.  Cé- 
der, résister  à  l  orage,  les  orages  sont  très- 
fréquents  dans  cette  saison ,  dans  cette  con- 
trée, sur  cette  mer.  L'orage  s'apaise.  L'orage 
a  cessé.  Le'temps  est  à  l'orage. 

Il  se  dit,  figurément ,  De.H  malheurs  dont 
on  est  menacé,  des  disgrâces  qui  survien- 
nent tout  à  coup,  soit  dans  les  alTaires  pu- 
bliques, soit  dans  la  fortune  des  j>articu- 
licrs.  //  a  détourné,  conjuré,  dissipé  l'orage 
par  sa  prudence.  Laissez  passer  l  orage ,  vos 
ennetnis  se  lasseront  de  vous  persécuter.  If  a 
lutté  avec  succès  amtre  l'orage  qui  l'avait 
assailli.  Les  orages  d'une  longue  révolution. 

Il  se  dit  aussi  Des  reproches  et  des^  em- 
portements que  Ton  essuii(^de  la  part  de 
ses  supérieurs.  Votre  père  est  j'ort  en  colère, 
vous  allez  essuyer,  un  grand  ortige. 

Il  se  dit  encore  Du  tumulte  de  la  société, 
et  des  agitations  du  cœur  humain.  Se  sous- 
traire, se  dér^)ber*aux  ontges  du  monde^Les 
orages  de  la  vie  ne  sauraient  l  (atteindre  muis 
sa  retraite,  Lej  orages  des  passions.  Les  om- 
ges  de  la  jeunesse.  Le  trnxHid.  est^  le  plus  sâr 
mo)Tn  de  prévenir  ou  de  calmer  les  orages 
que  les  pftssions  excitent  dans  notfm  crrMr^^^^ 
^  OBAtiEUX  ,  EUSK.  adj.  Qui  cause  de 
l'orage,  qui  iiîenace  d'orage.  Vent  orvtgeux. 
Le  temps  est  orageux.  Le  ciel  est  orageux, 

11  signifie  aussi ,  Sujet  aux  orages.  Une 
mer  orageuse.  La  saison  est  orageuse. 

Il  signifie  encore.  Troublé  par  l'orage. 
"Kous  avoips  eu  une  année,  une  journée  ^  une 
soirée,  une  nuit  orageuse.        .      •    '<     -     , 

Okagrux,  se  dit  au  fif;ure  dans  les  mê- 
mes acceptions   qu'au  propre,  en  parlant 
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De  la  vie,  de  la  société ,  des  États ,  des  as» 
semblées,  de  Tàine,  de  4a  santé.  Mener  unt 
vie  orageuse.  Ce  peuple  ne  connut  qu'une  li* 
berté  orageuse,  une  cour  orageuse.  Les  deux 
passions  les  plus  orageuses  du  cœur  humain 
sont J' amour  et  l'ambition.  L'assemblée,  la 
séance  a  été  fort  orageuse.  Ce  malade  a  passé 
une  nuit  bien  orageuse.  " 

0RAIS03r.  s.  f.  T.  de  Gram.  Discours  | 
assemblage  de  mots  qui  forment  un  sens 
complet,  et  qui  sont  construits  suivant  les 
règles  grammaticales.  Ij's  parties  d'oraison 
X)U  de  L'oraison  sont  les  dijférfntes  espèces  de 
mots.  Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison ,  est 
un  des  vices  de  l'oraison, 

OaArsQM  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d*é* 
loquence  composé  pour  être  |fronoiiré  ei| 
public.  Une  oraison  dans-  le  genre  démon* 
stratij.  L'exorde  est  une  des  parties  de  l'orai* 
son.  Les  oridsOns  de  Déinasthéne ,  de  LysiaSf 
d Isocrtite ,  de  Cicéron.  H  ne  s'emploie  ja« 
mais  en  ce  sens  que  dans  le  dulacti(|ue| 
ou  en  parlant  Des  discours  des  ancien^ 
. orateurs.  Pour  les  ouvrages  modernes,  il 
n'est  plus  usité  qu'en  parlant  De  certfiins 
discours  pron'juces  à  la  louange  des  morts | 
et  qu'on  \\o\\\\\\^.  Oraisons  funèbres, 

OuAison,  se  dit  encored  Une  prière  adres- 
sée  à  Dfeu  où  -aux  saints.  Oraison  vtjcale^ 
mentaU ,  jaculatoiie.  Faire  l'orOis^n,  Faire 
une  oraison.  Etre  en  oraison.  Se  mettie  en 
oraison.  Aller  à  l'oraison.  L' oraison  domi^fim 
cale.  L' oraison  de  la_  messe.  L  antienne  et 
l  oraison  de  la  Vierge,  de  tel  Saint.  Livre 
d'oraisons,      '  ^ 

^  ORAL .  ORALE.  ad|.  Qui  passe  de  bouche 
en  bouche,  il  n'est  guère  usité  qu'au  fé^ 
minin  et  dans  ces  Jeux  locutions,  Lot  onde^ 
tradition  orale^  Loi ,  tradition  non  é^rttei 
mais  transmise  de  bouche,  eti  bouche. 

Il  signifie  aussi  quel(|uefois ,  Oui  est  dit 
de  vive  voix,  par  opposition  à  Èci it.^iS'ii* 
seigriement  oral.  ^ 

ORANiiE.  s.  f.  Fruit  à  pépin»  dé  forme 
ronde ,  de  couleur  jaune  doré ,  d'odeur 
agréable,  et  qui  a  beaucoup  de  lus.  Orange 
douce ,  aigre.  Orange  de  Portugal,  de  Ataite^ 
de  la  Chine.  Petite  orange.  Orange  confite^ 
D^  jus  d'orange.  Un  fjouquet  de  fleurs  d^ 
rttnge.  De  la  pelure ,  de  l  étorce ,  des  zestei 
dt orange.  Il  y  a  des  oranges  améres  qu'on  ap» 
pdlle  Bigarades.  ,      .     ^    - 

Couleur  d orange ,  couleur  orange.  Coulent 
approchant  de  celle  de  Torange.  Du  tuf* 
jetas  couleur  d'itrange ,  couleur  orange.  Ou 
dit  de  même.  Du  taffetas,  une  robe,  un 
ruitan  tdrange,  /^ 

'  ORXxgEj  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleiur 
d'orange.  Tafjetas,  velours ,  satin  orangé^u* 
bans  orangés. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  £'o* 
rangé  est  une  des  sept  couleurs  primitwee 
données  pfir  le  prisme, 

ORANiiEADE.  s.  f.  Sorte  dé  boisson  qui 
se  fait  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et 
de  l'eau.  Bfjire  de  l'orangetule. 

ORANGEAT.  s.  m.  Espèce  de  confiture 
sèche  faite  de  petiis  morceaux  d'écorce  d'o* 
range.  -  '.       :  \  . 

Il  se  dît  aussi  de  Certaines  dragées  faites 
d'écorce  d'orange, .  '  *    . 

OR^NCiEA.  s.  in.  Arbre  toujours  vert» 
qui  porte  les  oranges.  Bel  oranger^  Grandet 
en  caisse ,  en  pleine  terie,  'Une  allée  d^oran* 
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gers.  Dormir  sous  des  orangers.  Greffer ^  tail- 
ler des  orangers, 

ORANiïER ,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  veo^ 
des  oranges.  11  sç  joint  ordinairement  au 
mot  Fruitier,  Un  fruitier  oranger.  Une  frui- 
tière orangère. 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé,,  où  l'on 
met  t  pendant  Thiver ,  des  ora/îgers  en  .caisse 
et  d'autres  plantes  frileuses.  //  a  fait  bâtir 
une  belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garniç. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un  jardin 
où  les  orangers  sont  placés  pendant  la  belle 
"  ^ison.  - 

ORANG-OUTANG,  s.  m.  Espèce  de  singe 
sans  queue,  dont  la  taille  et'  la  t:onforma- 
tidn  se  rapprochent  de  celles  de  Thomme. 

ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compose  ,  qui 

Î)rononce  des  discours  »  des  ouvrages  d  é- 
oquence.  Orateur  éloquent,  véhément.  Un 
froid  orateur.  Cest  un  grand  orateur.  Il  n'est 
pas  orateur.  Cet  orateur  itripmvise  avec  une 
étonnante  facilité.  Un  trait  d'orateur.  Les 
orateurs  ^recs,  latins,  français. 

Par  antonomase,  L'Vrateur  roniaih,~C\- 
céron.  * 

Orateur  sacré i  Auteur  de  sermons,  d'o- 
raisons funèbres,  Bawwer,  ^ourdaloue  etMaS' 
sillon  sont  nos  premiers  orateurs  sacrés.  On 
dit  danssif  même  sens,  Orateur  éi'angélique, 
orateur  de  ""la  chaire. 

Orateur  du  barreau ,  Avocat  plaidant.  Ger- 
bier  est  au  premier  rang  des  orateurs  du 
barreau,  *  • 

En  Angleterre,  L'orateur,  Lé  pi'ésident 
de  la  chambre  des  communes. 
'  ORATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
partenant à  l'orateur.  Vart  oratoire.  Figure 
oratoire.  Discours  .  omtoire.  Style  oratoire. 
Précautions  oratoires.  Débit  omtoire, 

ORATOIRE.,  s.  m.  Petite  pièce  qui,  dans 
une  maison,  est  destinée  aux  actes  de  dévo- 
tion. Petit  oratoire.  Il  a  fait  un  oratoire  dans 
son  cabinet.  Il  était  retiré ,  enfermé  dans  son 
oratoire.  '       . 

La  congrégation  de  V Oratoire,  ou  sim- 
plement, L'Oratoire,  s'est  dit  d'Une  congré- 
gation d'ecclésiastiques  établie  en  France 
par  Le  cardinal  deBérulle,  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle.  Les. pères  de 
r  Oratoire.  Il  était  prêtre  de  /'  Oratoire. 

Oratoire,  se  dirait  aussi  de  La  maison 
et  de  l'église  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
tdire.  l'ai  été  ce  matin  à  l  Oratoire.  J'ai  en- 
tendu la  fnes^e,  le  se  f  mon  à  l'Oratoire. 

ORATOIREiMENT.  adv.  D'une  manière 
oratoire.  Cela  se  dit  oratoirement.  C'est  par- 
ler oratoirement. 

ORATORIEN.  s.  m.  Membre  de  la  con- 
grégation de  rOVatoire.  Massillon  était  ora- 
torien:  Beaucoup  d'oratoriens  'ont  été  des 
hommes  de  grand  mérite.  On  disait  adjeç-- 
tivemènt,  Les  pères  oratoriens. 

ORATORIO,  s.  m.  Terme  emprunté  de 
.  l'italien.  Espèce  de  drame  en  latiïi  ou  en 
langue  vulgaire,  divisé  par  scènes  à  l'imi- 
tation des  pièces  de  théâtre,  dont  le  jujot 
est  toujours  religieux,  et  qu'on  mil  en 
musique  pour  l'exécuf  er  ordinairement  dans 
un,e  église,  pendant  le  carême  ou  en  d'au- 
tres temps.  Composer,^  cxéciUer  un  oratorio. 

ORR 

ORBE.  s.  m.T  d'Astron.  Cercle.  Il  signifie 
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paiticulièrement ,  L'espace  que  parcourt 
une  planète  dans  toute  l'étendue  de  son 
cours.  L'orbe  de  Saturne ,  de  Fénus. 

Le  grand  orbe  de  la  terre ,  Le  chemin  que 
la  terre  fait  tous  les  ans  autour  du/^oleil. 

Orbb  ,  en  poésie  ,  signifie  queMuefois  , 
Globe ,  en  parlant  Des  corps  céUstes. 

ORBE.  auj.  des  deux  genres.yi^  de  Chirur. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans>*ette'locution , 
Coup  oiie,  Coup  qui  n'enU^ne  pas  la  chair , 
mais  qui  fait  une  fortycontusion  ,^  une 
grande  meurtrissure. 

ORBICULÀIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T..  didactique.  Qui  est  rond ,  qui  va  en 
rond.  Figure  orbiculaire.  Mouvement  orbicu- 
laire.  -       .,  ■ 

ORBIOULAIREMENT.  adv.  Ènrond^  G?//<r 
machine  se  meut  orbicuiairement. 
'  ORBITAIRE.  adj.  des  detix  geni  ^s.  T. 
d'Ànat.  Qui  a  rapport  à  l'orbite  de  l'œil. 
Jrcade  orbitaire,  Artèrt  orbitaire.  Nerf  or- 
bitaire, 

ORBITE.  S.  f^  (  Quelques-uns  le  font 
masculin.^ T. didactique.  La  route ,  le  che- 
min que  décrit  une  planèlfe  par  son  mou- 
vement propre.  L'orbite  die  Saturne,  de  Ju' 
pitep  ,^c,  I 

En    Anàt. ,    L'orbite  de  Vœil,  La   cavité 
dans  laquelle  l'œil  est  placé.  Le  coup  a  été^ 
si'  violent,  qu'il  s'en  est  peu  fallu  que  mon' 
œil  ne-sortttde  son  orbite, 

ORCANÈTE.  S.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bourraches,  dont  la  racine*^  Sert  à  teindre 
en  rouge. 

ORCHESTIQUE.  adj.  m.  (On  prononce 
Orkestique.)  T.  d'Antiq.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  ,  Genre  orchestique , 
Celui  des  deux  genres  principaux  de  la 
g}'mnastiq,ue  ancienne,  qui  embrassajt  tout 
ce  qui  avait  rappoftà  la  danse  et  à  l'exercice 
de  la  paume.  "  v.. 

ORCHESTRE,  s.  m,  (On  prononce  Or- 
kestre.)  C'était ,  itla^s  le  théâtre  des, Grecs  , 
Le  lieu  où  l'on  dansait  ;  et,. dans  le  théâtre 
des  Romains,  Le  lieu  où  se  plaçaient  ies 
sénateurs  et  les  vestales.  C'est,  parmi  nous, 
Le  rieu  où  l'on  'place  les  musiciens. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réuqion  de  tous  les 
musiciens  d'un  théàti*e,  d'yn  coneéVt,  d'un 
bal.  Un  orchestre  excellent,  bien  composé. 
L'orchestre  de  l'Opéra. 

Orchestre,  se  dit  également  de  Plusieurs 
rangs  î!le  banquettes  destinées  à  des  spec- 
tateurs, et  qui  sont  placées  entre  l'orchestre 
des  musiciens  et  le  parterre.  Une  place,  un 
billet  d'orchestre.  A  lier, à  l'orchestre,  - 

ORCIIIS.  s.  m.  (On  prononce  Orhisse.  ) 
T.  de  Botan.  Plante  berbacée  qui  a  sous 
ses  racines  deux  tubercules  ovales,  et  dont 
les  fleurs  en  épi  oni  leur  corolfe  divisée  en 
six  pétales  et  prolongée  à  sa  base  en  épe- 
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ORD,  ORDÉ7adj.  Vilain,  sale.  Il  est  vieux. 

ORDALIE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  di^'crses 
épreuves  qui  étaient  usilées  dans  le  moyen 
âge  sous  le  nom  de  Jugement  de  dieu.  L  or- 
dalie du  fer  chaud,  de  J'caû  froide,  du  fro- 
mage bénit ,  etc.  '     .  - 


^ORDINAIRE,  adj..  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  l'ordre  commun ,  qui  a  coutunle 
de  se  faire,  qtii  arrive  communément,  dont 
on  se  sert  communément.  L'état  ordinaire 
des  choses.  Le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Le  traih  ordinaire  de  la  vie ,  des  ehosei. 
L'^fet  ordinaire  de  telle  cause.  L'usage  ordi^ 
naire,^  Le  sort  ordinaire  des  hommes,  Cest  sa 
conduite  ordinaire,  sa  vie,  ordinaire.  Ce- sont 
ses  discours  ordinaires,  Cest  sa  manière,  son 
procédé  ordinaire.  Le  langage  ordinaire.  Il  est 
ordinaire,  il^est  assez 'ordinaire  de  se  fâcher 
quand  on  a  tort,  La  dissimulation  est  ordi" 
naire  à  la  cour.  Marcher  de  son  pas  ordinaire. 
La  dépense  ordinaire  de  sa  maison  se  monte 
à  tant.  Un  événement  ordinaire,    ' 

Dans  l'Art  milit.,  Pas  ordinaire.  Le  pat 
le  plus  lent  de  ceux  iqui  sont  réglés  pour 
lés  troupes  :  elles  doivent  toujours  le  pren- 
dre lorsque  celui  qui  commande  n'en  in- 
diaue  pas  uq  autre.  La  longueur  du  pas 
ordinaire  est  de  deux  pieds,  et  sa  vitesse  de 
soixante  et  seize  par  minuté.  Marcher  le  pas 
ordinaift,  ^    .  ^.  '     ■ 

•  En  JUrispr.  crimin. ,  Question  ordinaire', 
se. disait  Des  premiers  de^és  de  la  torture 
qu'on  faisait  subir  à  un  accusé.  Arrêt  qui 
ordonne  que  préalablement  l'accusé  subira  la 
question  ordinaire  et  extraordinaire. 

OnuiKA.vRB,  se  ^it  Des  olBciers  de  la 
maison  du  roi,  qui'  remplissent  leui^  fonc- 
tions toute  l'année,  par  opposition  à- ceux 
oui  servent  par  quartier.  Maitre  d^ hôtel  or^ 
dinaire.  Médecin  ordinaire, 

Il^e  dit.aussi  De  quelques  autres  officiel^ 
de  la  maison  du  roi,  quoiqu'ib  ne  servent 
que  par  quartier.  Gentilhomme  ordinaire  du 
roi.  Musicien  ordinaire  de  la  musique  du  roi, 
de  la  chapelle  du  roi. 

Il  s'est  dit  également  Des  conseillers  d'É- 
tat qui  siégeaient  au  conseil  toute  Tannée, 
à  la  différence  de  ceux  qui. y  siégeaient  par 
semestre.  Conseiller  cTLtat  ordimnre.  Il  y  a 
aujourd'hui  des  conseillers  d^État  et  des 
maîtres  des  requêtes  en  ser^'ice  ordinaire,  et 
d'autres  en  service  extraordiïiaire  :  ces  der- 
niers sont  ceux  auxquels  le  rx)i  confie  des 
fonctions  qui  les  empêchent  d'assister  au 
conseil.   •  . 

Il  s'est  ^^  pareillement  Des  juses,  des 
cours  qui  servaient  toute  l'àiinée ,  a  1^  dif- 
férence des  juges  et  deS  cours  qui  ne  ser-- 
vaient  que  par  semestre.  Juges  ordinaires.- 
Cours  ordinaires. 

-  Juges  ordinaires,  s'est  dit  aussi  Des  juges 
à  qui  appartenait  naturellement  la  connais- 
sance clés  affaires  civiles  ou  criminelles;  à 
la  différe^nce  des  juges  de  privilège,  et  de 
ceux  qui  étaient  établis  par  commission. 
//  demanda  son  renvoi  par-devant  les  juges 
ordinaires, 

Ordinairb,  se  dit  encore  Des  ambassa- 
deurs qu'on  envoie  résider  dans  une  cour, 
à  là  différence  de  ceux  qui  sont  envoyés 
pour  un  objet  particulier.  Ambassadeur  or- 
dinaire.        .     ' 

I|  s'est  dit  aussi  'De  certains  officiers  àe 
guerre.  Commissaire  ordinaire  des  guerres.^ 
Commissaire  ofrlinaire  de  l'artillerie. 

Ordinaire,  employé  subslantivemeiït  au 
masculin  ,  signifie,  Ce  qu'on  a  coutume  àe 
servir  pour  le  repas.  //  a  toujours  un  bon 
ordinaire.  Un  petit  ordinaire.  Un  minée  or- 
dinaire. Si  vous    voulez .  rnanger  chez  mo*  • 
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'  vous  aurez  mon  ordinaire.  Ordinaire  bour- 
geois.  U  nefoit  point  d'ordinaire  chez  lui. 
L'ordinaire  de  cette  auberge  n'est  pas  mau- 
iHÛs,  Il  /iVi  que  deux  plats  à  son  ordinaire. 
Se  contenter  de  l'ordinaire.  Renforcer^  l'ordi- 
naire. Retrancher  de  son  ordinaire.  Diminuer 
son  ordinaire.  Son  ordinaire  est  la  pièce  de  bœuf. 

Il  se  dit  aussi  de  Ltk  portion  d'aliments 
que,  dans  les  auberges^  chei  les  traiteurs, 
on  donne  à  iine  personne  pour  un  repas. 
Prendre  un  ordinaire  chez  le  traiteur.  Faire 
venir  un  ordinaire  de  chez  le  traiteur. 

Il  se  dit  également  de  La  mesuré  de  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  domes- 
tiques :  //  a  eu  son  ordinaire  ;  et  dé  La  me- 
sure d*aVoine  qu'on  donne  le^  soir  et  le  ma- 
tin aux  che^ùx  :  Mon  chei'al  a-t-fl  eu  son 
ordinaire?  ,. 

Fin  d'ordinaire.  Le  vin  de  qualité  ordi- 
naire qu'dn  boit  dans  lé  cours  du  repas 
chez  les  gens  riches ,  à  la  difTérence  des 
Tins  plus  fins,  qu'on  boit  à  l'entremets  et 
au  dessert.  Un  bon  vin  d'ordinaire, 

OaDiiTAiiiK ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  a 
coutume  de  faire ,  ce  qui'  a  coutume  d'être. 
JVe  vous  en  étonnez  paSf  c'est  son  ordinaire. 
'  Il  fait  telle  chose  à  son  ordinaire.  L'ordi- 
naire de  la  multitiule  "est  de  juger  sur  les 
apparences.  C'est  l'ordinaire  des  prine^  d'en 
user  ainsi.  C'est  un  homme  au-dessus  de 
l'ordinaire,      . 

L'ordinaire  des  guerres ,  se^4)isait  autrefois 
d'Un  certain  fonds  établi  pour  payer  la  mai-' 
son  du  rôi^  les  commissaires  des  guerres , 
et  les  compagnies  -de  çehdarmerie.  Cela  est 
assigné  sur  l'ordinaire,  des  guerres, .  Tiéso- 
rier,  caisse  de  l'ordinaire, 
^  En  Jurispr. ,  Régler  un  procès ,  une  af- 
faire à  l'orainaire,  Ordonner  qu'un  procès 
.'intenté  au  criminel. ne  pburra  être  pour- 
suivi qu'au'civil.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Recevoir  les  parties  à  l'ordinaire. 

Ordinaire  de  la  messe,  tes  prières  qui  se 
disent  tous  les  jours  à  la  illesse.  ' 

Ordihairb  ,  en  Matière  ecclésiastique , 
si^ifie,  L'évêque  diocésain,  ou ;.L*autorité 
diocésaine,  le  siège  épiscopal  vacant.  // 
s'est  pourvu  par-det'ànt  l'ordinaire.  Il  a  pris 
son  visa  de  l'ordinaire.  Il  a  ■  été  pouri'u  par 
l'ordinaire.  Un  chapitre.yltn' monastère  sou- 
mis à  l'ordinaire ,  exempt  de  l' ordinaire i 

Ordihairb,  se  dit  en  outre  Du  courrier 
de  la  poste,  qui  part  et  qui  arrive  à  cer- 
tains jours  précis.  L'ordimiire  de  Lyon.  le 
vous  écrimi par  le  premier  ordinaire.  Il  vie  i  1 1  rt 
en  ce  sens;  on  dit  plus  souvent,  le  vous 
écrirai  par  le  premier  courrier. 

Il  se  dit  également  D^i  jour  où  ce  cour- 
rier part  ou  arrive.  Je  ne  vous  écrirai  que 
cela  aujourd'hui,  le  jxste  à  V^rdinaire  pro- 
chain. Il  s'esf)fMisséJtrois  ordinaires  sans  que 
fait  eu  de  vos  noui>élles.  Je  vous  écrirai  au 
premier  ordinaire. 

Ordinaires,  au  pluriel,  se  dit  Des  pur- 
gations  menstruelles  des  femmes. 

À  l'oKdim  \irr.  loc.  adv.  Suivant  la  ma- 
nière accojétumée.  Traitez-moi  à  l'o'^inaire. 
-dccommt^kz  cela  à  l'ordinaire.  Je  vous  parle 
ff^^heme^e ,  n  mon  ordinaire, 

DoRDiJviRK,      l»OUR      LORDIirAIRK.      loC. 

adverbiales.  Le  plus  souvent.  D'ordinaire  il 
étudie  sept  heures.  Qn  se  repent  d'ordinaire 
d avoir  trop  pfiHé,  P(/ur  l'ordinaire,  les  sots 
*ont  présomptueux. 


y    ^  ORD  ^         ' 

ORDINAIREBIENT.  adv.  Le  plus  sou- 
vent. Cela  arrive  ordinairement^ 

ORDINAL,  adj.  m.  Qui  regarde.  Tordit 
dans  lequel  les  choses  sont  rangées.  Premier, 
dixième t  centième,  sont  des  nombres  ordi- 
naux, "' 

En  Grammaire,  Jdjectif  ordinal ,  adi^e 
ordinal  y  Adjectif,  adverbe  tjui  sert  à  indi- 
quer l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  les 
choses.  Premier,  second  ou  deuxième ,  tnii- 
sièmc,  etc, ,  sont  des  adjectifs  ordinaux.  Pre- 
mièrement, secondement  ou  deuxièmement , 
troisièmement,  etc,  sont  des  ads^erUs  prdi- 
/irariixJOn  dit  aussi ,  Nom  de  nombre  ordinal, 

ORDINAXb.  s.  m.  G^lui  qui  se  |$flèsente 
à  l'évéque  pouir  être  promu  aux  ordres  sa- 
crés. Examiner  les  ordinands.  Il  ne  se  trouva 
pas  un  ordinnnd,  . 

-  ORDIIVANT.s.  m.  )Êvêque  qui  confère 
les  ordres  sacrés. 

ORDINATION,  s.  f.  Action  de  conférer 
les  ordres  de  FÉglise.  C'est  tel  évéque  qui 
a  fait  l'ordination.  Il  s' ést  présenté  à  l'ordi- 
nation, *. 

OR  DO.  s.  m.' Mot  emprunté  du  latin. 
Livret  qui  s'imprime  tous  les  ans ,  pour  in- 
diquer aux  ecclésiiïstiquesHa  manière  dont 
ils  doivent  faire. et  réciter  l'office  dp  chaque 
jour.  Acheter  un  iffdo.  J'ai  perdu  mon  ordo, 
prétez-moi  le  vàtre, 

ORDONNANCE,  s.  f.  Disposition,  arran- 
gement* L'ordonnance  d'une  bataille,  L'or- 
•donnance  <tun  poème,  d'un  tableau,  xTun 
bdtiYnent,  Ce  dessin,  ce  tableau,  ce  bâtiment^ 
sont  d'une  belle  ordonnance.  L'àrtionnancè 
est  bien  entendue  dans  ce  tableau.  L'ordon- 
nance d'un  festin,  d'un  ballet,,  ■  - 

ORnoJfiTAMCK ,  signifie  aussi.  Règlement 
fait  par  une  où  plusieurs  personnes  qui  ont 
droit  et'pouvoir  de  le  faire.  Ordonna/icè  juste, 
injuste,  utile,  inutile.  Ordonnance  df fie  de  à 
oosen'er.  Faire ,  rendre ,  publier,  afficher  une 
ordonnance.  Ordonnance  du  roi  i  de  l'évéque , 
du  tribunal,  du  juge  commis  à  l'instruction 
d'une  affaire.  Suivant  V ordonnance  de  tel 
juge.  Il  faut  appeler  de  cette  ordonnance, 

'  Il  s'est  dit  particulièrement^  dans  l'ancien 
régime.  Des  lois  et  constitutions  des  rois 
de  France.  L'ordonnance,  les  ordonnances 
de  saint  Louis.  Les  ordonnances  de  Fran- 
çois I"".  Les  ordonnances  de  Louis  XIV,  L'or- 
donnance d'Orléans,  L'ordonnance  de  Blois. 
Garder.,  observer  les  ordonnances.  Contreve- 
nir aux  ordonnances.  La  conférence  ^les  0% 
donna nces.  Ordonnance  civile^  Ordonnance 
criminelle..  On  disait  au  plurje^l  i  en  termes 
de  PaWis^  Orrlonnances  royaux.  , 

Ordonnances  du  Louv/r,  Le  recueil  des  or- 
donnances imprimées  à  l'imprimerie  royale. 

ORDoifii4iicE  ,  se  dit  particulièrement, 
sous  le  régiine  actuel.  Des  règlements  et 
actes  faits  par  le  roi ,  pour  l'exécution  des 
lois  oup^ur  des  objets  d'administration  qui 
ne  doivent  pas  être  la  matière  d'une  loi. 
Toute  ordonnance  du  roi  doit  être  contresignée 
par^  un  ministre,  qui  en  est  responsable.  Le 
mode  d'exécution  de  cette  loi  a  été  réglé  par 
une  ordonnance.  Il  a  été  nomnié  par  oraon- 
nance  du  roi,  ou  simplement  par  ordon- 
nance, "        '     '■' 

Oruonrakce,  se  prend  quelquefois  au 
singulier  dans  un  sens  collectif ,  pour  Toutes 
les  ordonnances  en  général.  Cela  est  con- 
traire à  l'ordonnance. 


ORD  »     3o9 

.Fam..,  É^tré  meublé  suivant  l'ordonnance. 
N'avoir  quelles  meubles  absoluiiier)4uéces- 
saires  que  la  loi  défend  de  saisir;  et,  pÉir 
extension.  Être  mal  meublé. 

Compagnies  d'ordonnance ,  se  disait  au- 
trefoisTje  Certaines  compagnies  4e  cavalerie 
qui  ne  faisaient  partie  d'aucun  régiment. 
Im.  compagnie  des  gendarmes  du  roi  était  la 
première  compagnie  d'ordonnance.  La  com- 
pagnie des  chevaif-légers  de  h  g^rde  était 
une  compagnie  d'çrdonnance*  • 

Habit  d'ordonnance..  L'habillement  uni* 
forme  que  les  officiers  et  Ic^  soldats  doivent- 
avoir  dans  chaque  corps  militaire ,  ou  dans 
une  certaine  compagnie  du  corps. 

,  ORDORifAircE ,  se  dît  en  outre  Des  mili* 
taires  qui  sont  placés  près  d'un  officier  su- 
périeur ou  d'un  fonctionnaire  public,  pour 
porter  ses  ordres  ér^«^s^  messages.  Le  géné- 
ral envoya  une  ordonnance  le  chercher,.  La 
,  lettre  du  ministre  lui  a  été.  apportée  par  une 
ordonnance,.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Officier  d'ordonnance. 

Ordokhahce  ,  en  termes  de  Frpancè, 
Mandement  à  un  trésorier  de  !  payer  une 
certaine  somme^  Ordonnance  de  trois  cents 
francs ,  '  de  mille  francs .  Côn  tmler,  viser,  ré- 
foiiner  une  ordonnance,^  * 

En  termes  de  Palais ,  Une  ordonnance  de 
dernière  volonté.  Un  testament.  Il  est  vieux. 

3noiriï.\ircE ,  se  dit  encore  de  Ce  que 
rit  le  médecin ,  soit  pour  le  régime  à 
suivre,  soit' pour  les  remèdes  à  faire.  Il  à 
fait  cela  par  ordonnance  du  médecin ,  par 
l'ordonnance  -de  tel  nnédecin.  S'écarter  'dé 
l'ordonnance  du  médecin,  ,     . 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrit  par  lequel,  le  mé-- 
decin  ordonne  quelque  cnose.  Partir  l'or*' 
donnance  citez  l'apothicaire, 

ORDONNA^îCËR.  v.  a.   T.   de  Finance. 
Écrire^ au  bas  d'un  état,  d'un  mémoire, 
l'ordre  d'en  payer  le  montant.  Ordonnan^^ 
cer  un  état  de  dépense:  Ordonnancer  un  mi- 
moire,  .*   •  ♦ 

ORDoiriTAirci,  iE.  participe.  ; 

ORDONNATEtJR.  s.  m.  Celui  qui  ^ 
donne,  qui  dispose.  Dieu  est  l' ordonna tem^ 
de  l'univers ,  le  suprême  ordonnateur,  le  grand 
ordonnateur  des  mondes.  Quel  architecte  a 
été  l'ordonnateur  de  ce  bâtiment?  C'est  lui 
qui  est  l'ordonnateur  du  ballet  y. de  la  fête,  :du  ' 
festin.  On  lui  donne  quelquefois  un  fémi- 
nin. Elle  a  été  l'ordonnatrice  de  la  fête,      ^ 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  ordonne  des 
payements.  Chaque  ministre  est  l'ordonna-^ 
teur  des  dépenses  de  son  département. 

Il  se  dit  .  adjectivement  pour  qualifier 
Certains  administrateurs  ^qui  ordonnan- 
cent les  dépenses  de  l'armée,  de  la  ma- 
rine. Commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
de  la  marine, 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger ,  disposer  ,* 
mettre  en  ordre.  Dieu  a  ordonné  toutes 
choses.  Lts  matières  ont  été  bien  ordonnées, 
mal  ordonnées  dans  cet  (fuvrage.  L'anhitecte 
qui  a  'oi^Ê^é  ce  bâtiment  est  fort  ^  habile. 
Ordonne^Tne  fête  ,  un  festin.  Cet  auteur  a 
bien  ordonné  son  ouvrage. 

Ordomu RR  ,  signifie  aussi ,  Commander, 
prescrire»  //  est  plus  aisé  d'ordonner  que 
d'exécuter:  Le  roi  Jtie  l'a  ordonné.  On  vous 
ordonne  ijf  dire ,  de  faire ,  etc.  La  cour  a  or- 
donné que  ce  témoin  fàt  entendu,  serait  en- 
tendu^ Mon  devoir  me  I  ordonne,  JVoiTH'Vàus 
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11/1^  méiiecine ,  fe  hain ,  /ri  sa)f(tiée.  Il  a  or^ 
donné  p^tr  son  testament  ^u'on  lui  fit  les  ob- 
^scques  les  plus  simples. 
'  Ordonner  de  auelque  chose ,  En  disposer. 
fonis  n'dC'ez  qu  à  ordonner  de  toutes  choses 
comme  il  vous  pimra.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait 
été  autrement  ordonné,  La  destinée  en  a  or- 
donné autrement.  De  qiielque  manière  que 
vous  ordonniez  de  mon  sort  ^ijje  ne  me  plain- 
drai point.  Dans  oet  etnploi,  Ordonner  est 
nreotre. 

Okhonner  ,  en  termes  de  Finance,  signî* 
fie,  Donner  à  un  trésorier  Tordre  ,  le  man- 
dement de  payer  une  certaine  somme  à 
quelcprun.  Quelle  somme  vous  a-t-on  ordon- 
née pour  votre  iH)yage?  On  m'a  ordonné  ti^i s 
mille  francs.  En  ce  îens,il  a  vieilli;  Voyez 
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rien  à  m*  ordonner?  Le  médecin  lui  a  orr//>nîr!^rangs  et  les  îûterralles  comme  en. oa  jour 


de  combat. 

En  termes  de  Tactique,  Ordre  mince ^ 
Disposition  suivant  laquelle  une  troupe  est 
ranf^ee  sur  un  front  tres-étendu  ,  a>ec  très- 
peu  de  profondeur.  Ordre  projona  ^  Dispo- 
sition suivant  faqu'^lle  une  troupe  est  ran- 
gée sijr  line  grande  profondeur. 

Ordre  oblique^  Disposition  d'après  laquelle 
une  année  ou  un  corf)s  de'  troupes  engage  - 
le  combat  par  une  de  ses  ailes,  en  refusant 
Taùtre  aile  à  IVnnejui.  ■*    .  -     '  . 

En  téjrrties  de  Procédure,  Ordre  des  créan- 
ciers,  État  qu'on  dresse^ de  tous  les  créàn- 
cii?rs  d^une  personne, 'd*une  succession, 
pour  les  payer  suivant  la  date  de  leur  hy- 
pothèque. //  est  le  premier  créancier  en  or- 
dre ,  le  second  en  ordre.  Dans  cet  ordre ,  tel 
avoué  est  ie  ponrsui^jant.  Instance  d'ordre. 
Sentence  d'oidrè.  Il  y  a  un  firrét  d'ordre.  On 
a  jugé  rnj-dre.  Il  est  des  derniers  crétmciers, 
il  ne  viendra  pas  utilement  en  ordre  ^  en  ordre 
utile.  Il  s'est  fait  colloquer  en  ordre,  dans 
l'ordre.  Ouvrir  l'ordre,  f  - 

Ordre-,  en  parlant  D*un  État,  d*iine 
province  ,  d'une  ville  ,  d'unie  imiée ,  signi- 
fie. Tranquillité,  «polire ,  discipline  ,  subor- 
dination. L'ordre  public.  I^.s  magistrats 
chargés  fF établir,  de  maintenir  l'ordre,  le  bon 
onÊ^-e-,  de  veiller  au  bon  ordre.  Ce  général  a 
rétabli  C ordre  data  l'armée.  V ordre  a  été 
troublé  quelque  temps  dtths  cejtKe  proi'ince , 
dans  cette  ville.  L'ordre,  le  bon  ordre  rçgne 
dans  tout  le  royaume.  Contenir  les  peuples 
dans  tordre.  Faire  rentrer  ks  mutins  aans 
l'ordre, 

II  <se  dit  aussi  en  parlant  Des  finances 
d'iin  Ét^i,  de  la  fortune,  i\es  affaires  d'un 
particulier,  et  signifie  ,*Régularjté  ,  exac- 
titude, économie.  Ce  ministre  a  établi,  a'ré-^ 
tabli  Fortlre  dans  les  financt's  du  royaume. 
Les  finances  de  l'Etat  sont  m  ordre,  en  Ijon 
ordre,  en  maui*ais  ordte ^  bien  en  ordre ^  mal 
en  ordre.  Cet  homme  a  mis  •  a  remis  de  l'or- 
dre dans,  ses  affaires.  Il  a  nus  ses  affaires 
en  ordre.  Il  n'y  a  point  d ordre  dans  cette 
maison ,  tout  y  est  au  pillage.  C^t  homme  n'a 
pmnt  d'ordre,  mn^^ue  d'ordre ^  a.  beaucoup 
(C  ordre  f  C*est  un  nomme  d'ordre. 

W  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  maison, 
d'un  ap|)artemént,  d!un  jardin^  etc.,  et 
signifie  ,  L'arrangement,  l'état  des  choses 
qu'ils  contiennent.  «Sa  nutùfon,  son  apparte- 
men^t,  sa  chambre  est  bien  ^  ordre,  n'e.Kt 
pas  en  ordre,  en  trop  bon:  ordre.  Son  jardin 
est  a  présent  en  bon  ordre ,  en  mauvais  or" 
dreywen  en  ordre ,  mat  en  ordre, 

Ohobs,  dans  un.  sens  j^ériéral^  signifie, 
Loi,  règle  établie  par  la  nature,  par  l'au- 
torité, .par  les  bienséanceîs ,  par  l'usage,  èic.. 
/>  que  }Hnu  faites  là  est  dans  l'ordre .,  n'est 
pas  dans  l'ordre.  Il  n  est  pas  dans  l'ordre  que 
les  enfants  meurent  avant  teurs  parents.  Cela 
est  dans  l'ordre  de  la  na titre,  de  la  Çrovi' 
dence.  Selon  l'ordre  de  la  mature.  Il  n  est  pas 
dans  l'ordre  que  J' inférieur  prenne  le  pas  sur 
son  supérieur,  qu'on  soit  juge  dans  sa  propre 
cause,  etc.  Je  ne  if09^f  demntule  rien  qui  ne 
soit  dans  l'ordie.  C'est  un  ordre  établi,  un 
ordre  tnivrialde.' 

L'ordre  social ,  Les  règles  qui  constituent 
la  société.  Lta  fondements  de  l'ordre  social. 
L'ordre  social  fut  ébranlé  /tar  cette  résolution. 
Cette  question  intéresse  tout  l'ordre  social. 


gnîfie.  Conférer  les  ordres  de  l'Eglise.  Cest 
'  tel  éi'éque  qui  l'a  ordonné  prêtre.  Il  a  été  or- 
donné diacre  par  tel  éx'éque. 

W  s'eniploie  aussi. absolument.  Vn  Mque 
ne  f)eut  ordonner  dans  le  diocèse  d'un  autre 
^;^\sans  sa  permission.  '  ^       « 

OROoBrjNÉ,  ÉK.  participe.' 

Prov. ,  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  soi-même.  Il  e^t  naturel  de  songer,  à 
ses  propres  besoins ,  avant  de  s'occuper  dé 
ceux  des  autres.  -  * 

Une  tête  bien  ordonnée.  Un  esj^rli  juste 
et  mélhodiqney  une  tête  dans  laquelld^leS' 
idées  sont  nettes  et  bien  classées.  On  dit 
dans  le  sens,  contraire ,  U/ie  tête  mal  or- 
donnée, !  '         '   . 

Une  maison  bien  ordonnée.  Une  maison 
Icnue  avec  beaucoup  d'ordre. 
'    Ori)o?iiiée,  se  dit  substantivement,  en 
Géométrie ,  d'Une  ligne  droite  tirée  d'iriK 
point  de  la  ciiTonférence  d'une  courte  pe|> 
pendiculairement  à  son  axe.    v^-\.      -^    -."  " 

6rBRE.,s.  ^.  Arrangement,  disposition 
des  choses  mises  en  leur  rang,  à  leur  place. 
Bel  ordre.  Bon  ordre.  Mei^'eilleux  ordre.  Ordre 
naturel.  Ordre  nécessaire,  ''f^'ordre  admirable 

fue  Dieu  a  mis  dans  cet  -univers.  X  ordre  et 
enchaînement  des  causes.  Vordie  des  pfrn- 
sées ,  des  mots.  Il  n'y  a  point  d'ordre  dans 
ce  discours,  dans  cet  écrit.  Les  matières  ne 
Stmt  pfiint  en  ordre  dans  cet  ouvrage.  Ce  livré 
manque  (Contre,  Cela  n  est  pas  dans  son  oidre, 
parler  en  son  (ardre.  Parler ,  écnre  avec  ordre. 
Changer  l'ordre.  Selon  l'ordre  des  temp.v. 
Mettez  vos  papiers  en  ordre.  Mettez  de  l'ordre 
dans  i»af  papiers,  jiimer  l'ordre,  Bem-erser, 
troubler,  nmipre ,  interrompre,  fnteri'ertir 
r,ordre.  Établir,  maintenir  t(»rdre.  Bunger, 
dùtposer ,  placer  les  choses  dans  un  meilleur 
orare.  Tenir  en  ortlré,  Bemettrf  en  ordre. 
Traiter  les  choses  par  ordre.  Procéder  par 
ordre.  Cette  troupe  marchait  en  ordre,  en 
bon  ordre,  sans  ordre.  Aller,  monter  seldn 
tordre  du  tableau ,  de  la  réception ,  déj'an- 
xienneté,  ou  selon  l'ordre  de  réception,  d'an- 
ciennetc.  Ordre  chronologique,  Ordi'e  alplii^ 
bétiqut.  Ordre  des  matières. 

Ordre  de  marche,  ordie  de  bataille ^tâ^ 
disposition  selon  laquelle  une  armée  doit 
être  rangée  pour  marcher  ou. pour  com- 
battre, faire  un  ordre  de  bataille, 
':.  yàlarcUer  en  ordre  de  batiulle,  kc  dit  Des 
t^upc&,  lorsqu'elles  marchent  i)anA  le  même 
Oitlie  où  elles  combattraient ,  pi  gardent  l«âs 


Ordre  de  choses ,  Svstème ,  régime  ,  en- 
semble des  choses.  l\  se  dit  particulière»  . 
ment  d'Un  système  de  gouvernement ,  dlidU 
ministraf ion.  L'ancien  ordre  de~  choses,  Le 
noui*el  onlre  de  choses. 

Ordre  d' idées  f^'%ù'nïe,eTïwmh\e  d'idées, 
classe  particulière  d'idées  relatives  à  un  ob- 
jet déterminé.  Cette  réflexion  est  étrangèrt 
à  h  oftestion ,  elle  appartient  à  un  autre  or> 
dre  (t idées.  ". 

Ordre  du  jour,  se  cÇt,  dans  les  assemblées 
délibénintes.  Du  4ravail  dont  l'assemblée 
doit  s'occuper  dam  le  jour.  On  écarta  cette 
proposition  ,  et  l'on  passa  à  l'ordre  du  jour. 

Grand  ordre  du  jour.  Les  affaires  qui 
ont  le  plus  d'impt^rtânce.  Petit  ordre  du 
jour,  Celles  qui  ont  le  moins  d'importance 
et  qu'on  traite  les  premières.  . 

Mettre  ordre,  donner  ordre ,  apporter  ordre, 
Poiirvoir.  I^odà  une  miùivaise  djfaire,  met^ 
tez-y  oédre,  donnez-y  onlre,  f^ou s  serez  ruiné, 
SI  iHiUs  n'y  donnez  onlre.  Quel  ordre  y  pow- 
K*ez-i>ous  apporter  ?  Mettez  ordre,  donnez- or- 
dre à  (xtte  maladie ,  de  crainte  qu'elle  ne  dô" 
vienne  sérieuse.  Mettez  ordre  à  ce  que  je  sois 
payé.  J'y  mettna  Ixta  onlre.  Il  est  bien  ma' 
lade,djaut  qu'il  mette  ord/e  à  sa  conscience, 
à  ses  affaires. 

•  O  a  1)  R  p. ,  se  d i t  a ussi  Des  ydi  fféren t<*8  classes 
subordonnées  entre  elles  qui  composent  un 
Etat ,  une  corporation.  Il  y  avait  à  Bome  l'or- 
dre  des  patriciens ,  l'ordre  des  chci'aliers,  et 
l'ordre  plébéien.  En  France,  les  états  étaient 
composés  de  tmis  ordres.  L'ordre  du  clergé. 
L'ordre  de  la  noblesse.  L'ordre  du  tiers  état. 
Tous  les  ordns  du  royaume  étant  assemblés,,. 
Dans  le  clergé  il  y  a  deux  ordres  ;  les  évé" 
ques  forment  le  premier,  et  lès  autres  ecclé- 
stastiqiiffs  le  second.  Député  du  premier,  du 
second  ordre. 

Dani  l'Église,  L'ordre  hiérarchique.  Les 
dilférc^nts  degrés  de  drgnité ,  d'autorité ,  de 
juridiction,  ifse  dit^  par  extension,  en  par- 
lant l)e  tous  les  établissements  où  l'on  re- 
eonrioit  divers  degrés  d'autorité  et  de  pou- 
voir subordonnés  les  uns  aux  auti'es^ 

V ordre  des  avocats,  hB,  compignie  des 
avocats  exerçant  près  d'une  juridiçlton  et 
inscrits  sur  le  tableau. 

Ohdre^  se  dit  pareillement  Des  neuf 
classes ,  appelées:  autrement  Chœurs,  ckins 
lesquelles  on  suppose  que  ït»  aUgcs  sont 
distribués.  Les  nettj  ordres  des  anges.  L'ordre 
des  séraphins,  des  cheruitiMS^  etciTt^uH 
(uige  du  premier  ordre^  • 

Ordre,  se  dit,  figurément.  Des  rangs 
qu'occupent  entre  eux  les  esprits,  les  ta- 
lents ,  les  ouvrages.  Un  esprit  au  premier  ot^ 
dre.'  Un  talent  du  premier  ordre.  Un  ouvrage 
du  premier  ordre,  if un  ordrt;  supérieur.  Cette 
tttCgédie  n'est  pas  ^n  cltefd' œuvre,  c'est  tout 
au  plus  une  pièce  du  second  ou  du  trotsièmt 
ordre.  Cela  est  d'un  ordre  inféneur. 

Ordre,  signifie  aussi  »  Une  compagnie 
dont  les  meinbi-es  font  vœu  ou  s'obligent 
par  serment  de  vivre  sou»  de  certames 
règles ,  avec  quelque  marque  extérieure 
qui  les  distingue.  Ordre  religieux.  Vordn 
de  Saint^Basde,  de  Saimi^BenoU ,  des  Frères 
prêcheurs  y  des  Frères  mineurs  ',  etc.  l^  ^^ 
ordte  de  Saint-François,  Le  ckitmitre  générm 
de  ionlre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  Fondit'^ 
teur  de  l'ordre.  Chef  d'ordre,  ijes  trgfes  dul^ 
ordre.  Un  général  d'ordre.  Otdre  milHalre* 
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Ordre  âe  chevalerie.  C 
Z'ordie  des  Hospitaben 
férusalem,  appelé,  dan 
Tordre  de  Midte,  L'orà 
dre  de  Saint-Jacques.  L 
Oruee,  se  dit  aussi 
pagnies  de  chèvalturie 
ont  instituées»  et  dai 
admfs  en  raison  de  a 
.  services  >  ^de  son.  mérite 
prince.  L'ordre  de  Sait 
Saint-Fsprit,  L'Qrdre  de 
royal  de  la  Légion  d'ho 

•  Toison  (tor.  L'ordre  d 
dre  de  l'-^nnonciade  ;  etc 
dré. 

En  Trance ,  Oievalit 

'  Chevalier    de    Saint-JVl 

.  JEspri.t  ;    Chevalier  de  • 

;    Valier    de,  Saint-Micli 

Chevalier  de  l'ordre ,  Ch 

prit 

.  Ordeje,  se  dit,  par  ei 
du  ruban  où  autre  m^a 
chevalerie.  X^  roi  a  en\ 
prince ,  a  donné  l'ordre  t 
dre  de  la  Tiiison  ^  ton 
On  ne  le  reconnut  pas ,  i 
ordre.  Etre  décoré  ^e  pli 
Ordre,  signifie  aus 
ment  d'un  supérieur.  < 
Tortlge.  Donner  les  ordi 
ordres.  Un  ordre  par  éa 
Un:  ordre  exprès.  De  H 
dres  du  ciel.  Être  soun. 
Providence,  De  quel  ora 
Cela  s'est  fait  (le  Vordn 
sans  Ordre ,  d  l'a  fait  pc 
les  ordres  qu'on  a  reçus, 
dre.  L'ordre  est  changé. . 
Je  suis  à  tyqs  ordres.  Or. 
de  combattre.  Porter  les  a 
Recevoir,  exécuter  Ponti 
pédier  desjardres,  Fos  x 
dres  pour  miÀ. 

;.;   Qkùrr,  signide  encoi 

donne  toiis   les  jours  a 

^pour  uistinguer  les  amis 

if  roiMonne  l'onlre.  Le  ^ 

'  nd  d' armée  donne  l'on) 
Prendre  l'onlre.  Envoyer 
dre  aux  capitaines.  Qu 
donné  l'ordre  ?  Les  ennê 
l'ordre.  On  d'il  aussi,  L 
plus  ordinairement.  Le 
Mot.' 

Il  signifie  aussi,  Le  n 

,.née  où  lej;éiiéra<  distril 

armée,  iftte  ntmirlte  se. 

^'y  avait^d  rien  de  ^oui 

Il  se  dit,  également  b 

se  (ont  par  ordre  du  g< 

^rait  de  bias<mre  a  été  m 

^^'e.  Cette  dépense  a  été 

dre  du  jour. 

Ohdhr,  ien  termes  d( 
«aerce,  dAlTaires 
ou  écrit  silccin^ 
billet  ou  cl'une  ..„..  „ 
dos  de  cet  effet  pour  er 

*  wne  autre   personne  i 
vpir  le  uionlant.  Mettre 
^  <los  d'un  billet. 

^i^^fi  à'onlre,Bl\\k 
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sonne  qui  y  est  4énommé^,  ou  à  telle  au- 
tre personne  qu*!!  lui  conviendra  de  sub- 
stituer à  sa  place.  Jt  payerai  à  un  tel  ou 
à  son  ordfe,  est  la  i'ormuie  d*un  billet  à 
ordre.    ■--  '  "^^'W- ^"^"  '  ■'     .  ■^"- " ;  ■  "•■> .  V' 

Ohdbb  ,  est  aussi  Le  nom  du  sacre- 
ment de  r^gtise,  par*  lequel  celui  à  qui 
Tévêque  le  confère,  reçoit  lé  pouvoir  dé 
fab'e  tes  fonctions  ecclésiastiques.  Les  or- 
(1res  sacrés.  L*  ordre  du  sous -diaconat,  du 
diaconat,  de  la  prêtrise.  Jller  aux  ordres. 
Prendre,  recex'oir  les  ordres.  S'engager  dans 
les  ordres  sacrés,  dans  les  ordres.  Donner, 
conférer  les  ordres.  Le  temps  des  ordres. 
Faire  les  ordres.  '  <■.  .y,:'%.:^\--:-'M'^-^  c%. 
•  Les  quatre  moindres  ordcts  t  où  Les  quatre 
mineurs f  Les  ordres  de  portier,  de  lecteur, 
<i*exorciste'et  d'acolylë.  *-  c^, .    *,  - 

On/niis,  eu  Hisïoire  naturelle,  tJne^des 
principales  divisions  admises  dans  la  clas- 
sification des  animaux,  des  végélmix,  etc. 
L^s  ordres  sont  en  général  des  subdivisions 
de  dusses.  Indiquet,  déterminer  la  classe  et 
V ordre  auxquels  appartient  un  aninuil,  une 
plante. 

Ordre,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
de  Certaines  proportions  et  de  certains 
ornements  qui  distinguent  la  colonne  et 
réuts^blement ,  dans  les  diveises  manières 
de  construire,  les  édifices.  Il  y  a  cinq  or- 
dres d'architecture,  le  Toscan 4^^  Rustique, 
/(p  Jioriqu^j  l'Ionique,  le  Corinthien»,  et  le 
Composite.  %' ordre.  corJnthien  a  un  caractère 
d'élégance  et  de  richesse^       ,  / 

£9  sduarpépR^^loc^v.  Subprdonné- 
raent.  /^'ojé-s  So'iis-ordbe.  •    -    *  - 

ORIXURIS.  s.  f.  Il  se.dit  pe^  excréments 
et  des  autr-cs  impuretés  dii  corps.  Ce  chien 
a  fait  là  son  ouliire^  CeîtP  plaie  ^  cet  abcès  a 
bien  suppuré,  a  bien  jeté  de  r ordure. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  r^nd  un 
apparteuient,  urie  courj  un  escalier,  etc-i 
sale  et  malpropre.  Balayez  cette  chambre , 
elle  est  toute  pleine  d  ordures.  Jetfr  des  or- 
dure.s.  Un  pâmer  d'ordures.  Le  panier  aux 
ord^r^^y  Jeter  ^quelque,  chose  ùux^  ordures , 
Fa  nnf  ie^  ordu  I  es . 

Il  iji^,^Ei|t^1icore«  généralement,  de  La  pous- 
sifère,  du  duvet,  de  là  paille,  et  de  toutes 
les  petites  choses  malpiopres  qui  s*ana- 
c|ieui,jiu\  habits,  aux  rtieubles ,  ett*.  JVW- 
toyez  vafre  chapeau,  votre  thari/eau,  il  est 
tout  pletn  d'onuires.  Il  lui  est  entié  une  or- 
dure dans  rxil.  ,    \^' 

OkdukE,  àigniifie,  figurémcnt,  Turpi- 
tude daus  ,  les  actions,  corruption^  hon- 
teuse dans  les  mœurs.,  f  et  homme  n'est  pas 
in*iorent,  il  y  a  bien  de  l'ordure  dans  son  JaU. 
jy'ejparlez  point  de  cela,  il  ne  faut  point  .re- 
ntier eet/eonlure. 

Il  se  dU  aussi,  figurément  et  familière- 
j^euit^  Pes  patx!>les,  des  discours,  des  écrits 
i^hsçèpes.  C  est  un  homme  qui  se  plait  à  dire 
deJ^rdmres,  qui  aime  les  ordures.  Il  y  a  bien 
dc^  )on/Uj^s  dans  Catulle  et  dans  Martial. 
Vous  dites  là  une  ordure,  ^        , 

OHJDi;JU£B,iàB£.  adj*  Qui  se  plaît  à 
dirc^^Hi.  à  éi^lifedes  ôrdui^ea,  des  choses 
sa  tes  et  iFésnonuéles.  Cet  homme-là  est  bien 
onluriet:  Un  auteur,  un  écrivttta,,  un  paëte 
ordurier*  li  t^emploie  quelquefois  subslan- 
tiven^Qi.  Cèft  ua'ordurier, 
f.  ,f      y .  GaouaiEA^se  dit  aussi  Des  chd^,  et 

^dlet  à 'ordre,  Billet  payable  à  là  per-'isignifie,    Qui   contient  des   ordures ,   des 
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Ordre  W  che\*alerie.  Ordre  des  Templiers, 
l,'omlr9  des  Hospitaliers  ou  de  Saint-Jean  de 
jémsalewL,  appelé,  dans  les  derniers  ternes , 
'  Tordre  de  Malte.  L'ardre  Teutonique.  L  or- 
dre de  Saint- Jacques.  L'ordre  du  Christ 

Oauas,  se  dit  aussi  de  Certaines  com- 
pagnies de  chevalerie  que  des  souverains 
ont  instituées»  et  daos  lesquelles  on  est 
adrors  en  raison  de  sa  naissance 4.  de  ses 
. services , ^de  son.  mértte,  ou  de  la  faveur  du 
prince.  L'vrdt^  de  Saint-Michel.  L'ordre  du 
Saint-E»prit.  VqiÀre  de  Stnn^jouis,  L'ordre 
royal  de  h  Légion  d'honneur.  L'ordre  de  la 
"'  Toison  (Cor.  L'ordre  de  la  Jarretière.  L'or- 
drtdel*-4'^'^^^^^^4^i  ^^^'  Chei'ulier  de  tel  or- 
dre, 

En  Trance,  ptevalier  des  ordres  du  roi,, 
:  Chevalier    de    Saint-Michel   et  du  "Saint- 
.JEspri't;   Chevalier  de^  Tordr^du  roi,  Che-; 
!   Valier   de   Saint -Michel;  el   simplement,; 
Chevalier  de  l'ordre ,  Chevallier  du  Saint  Es- 
prit, 

;  .Ordrjr  ,  se  dit,  par  extension ,  Bu  collier ,! 
au  ruban  oU  autre  i^arque  d*un  ordre  de 
chevalerie.  X^  roi  a  enx'oyé  son  Brdre  à  'tel 
\  prince  t  a  donné  l'ordre  à  un  tel.  Il  porte  Tor-^ 
dre  de  In  Toison  >  tordre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  reconnut  pas ,  car  d  n'aimt  pas  son 
ordre.  Être  décoré  <le  plusieurs  ordres. 

Ordre,  signifie  aussi,  Le  commande^ 
^  :  menjl  d'un  supérieur.  C'est  à  lui  à  donner 
■yTort^.  ^Donner  les  ordres,  des  ordres,  ses 
:/  ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordre  verbtd. 
■   Un.  ordre  exprès.  De  l'ordre  du  roi.  Les  or- 
..dres  du  ciel.   Etre  soumis  aux  ordres  de  la 
.    PrtH'idence.  De  quel  ordre  faites-vous  cela  P 
^  Cela  s'est  fait  de  l'ordre  du  roi.  Il  l'a  fait 
'sans  drdre  ,  il  l'a  fait  par  mon  ordre.  Suivre 
les  ordres  qu'on  a  reçus.  Jusquà  nouvel  or- 
dre. L'ordre  est  changé.  J'attends  vos  ordies. 
Je  suis  à  vos  ordres.  On  lui  a  envoyé  l'ordre 
de  combattre.  Porter  les  ordres  de  quelqu'un. 
'  Recevoir,  exécuter  l'oixtre  de  quelqu'un.  Ex- 
.    pédier  desjordres.  Vos  volontés  sont  des  ùr- 
*    dres  pour  min. 
'  ;   cOkùrr,  siirniCc  encore,  Le  mot  queTon 

>  donne  tous   les  jours  aux  gens  de  guerre 
^pour  distinguer  les  amis  d'avec  les  ennemis. 

Le  lin  donne  l'ordre.  Le  goux'erneur^  le  geitié-^ 

■^  rtd  d'armée  donne  l'onlre.  Aller  à   l'ardre, 

.   Prendre  Torrlre.  Emvycr  l'ordre.  Porter  Cor- 

..  dre  aux  ^capitaines.    Quj_est-ce  qui  voi{S  a 

donné  l'ordre?  I^s  ennemis  avaient  surpris 

l'ordre.  On  dit  aussi,  I je  mât  de  l'ordfe,  et 

plus  ordinairement.  Le  mot  d'ordre  :  voyez 

Mot.'  ^ 

p;.     'Il  slj^nîfie  aussi,  Le  moment  de  la  jour- 
^.née  où  le  L;éiiéra4  distribue  ses  ordres  à  sfiQ 
.    armée,  ifttr  nom-eHe  s  est  débitée  à  Tordre. 
'  ^y  f'^ntt-d  rien  de  nouveau  à  l'/ord^r? 

Il  se  dit.  également  Des  publications  qui 
se  (ont  par  ordre  du  général.  Cet  avis  y- ce 
trait  de  bmymire  a  été  mis  à  l'ordre  de  l'ar- 
mée. Cette  défense  a  été  mise  à  l'ordre.  Qr* 
dre  du  jcur. 

Oh i)HR  .  jen  termes  de  Baeqiie ,  de  Com- 
merce, d'Ail'aiies,  signifie.  Endossement 
ou  écrit  'Kiiccinct  que  le  propriélaire  d'un 
billet  ou  cj'une  lettre  de  change,  met  au 

>  dos  de  cet  elfet  pour  en  faire  le  transpoxrl 
*  une  autre  personne  qui  eu  devra  ret*e- 
voir  le  montant.  Mettpe  un  ordre,  son  ordre 

.  ^  dos  d'un  billet. 
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choses   obscènes.    Un  conte  otduri$r.  Dê$ 
chansons  ordurières. 
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OR^ADE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Njnii- 
phe  ou  divinité  des  montagnes. 

OR^E.  s.  f.  Le  bord,  la  lisière  d*un  boit.' 
//  était  à  l'orée  du  bois.  Il  est  vieux.    ^^^ 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  ID^liii 
cheval,  d*une  jument  dont  les  oreilles  sont 
longues,  basses,  pendantes  ou  mal  plantéefy 
et  qui  les  remue  ordinairen>ent  en  nnur- 
chant.  Un  cheyal  oreillard.  Une  jument  ore^ 
larde.  On  dit  aussi ,  Orillard. 

OREILLE,  s.  f.  Organe  de  Fouîe ,  placé 
de  chaque  coté^de  la'^tète.  Oreille  droite. 
Oreille  gauche.  Les  deux  oreilles.  Le  tympam, 
le  t/vu  de  l'oreille.  Se  boucher  les  oreilles.  Se 
mettix  du  coton  dafts  les  oreilles,  jàvar 
mal  aux  oreilles.  ^Les  maux  d'oreille  sont 
douloureux.  Aiwr  un  bruit ,  un  bourdonne^  - 
ment,  un  tintement  d'oreille,  L^s  oreilles  me 
cornent.  Parlez-lui  du  coté  de  sa  bonne  oreille. 
Curer  ses  oreilles.  On  appelle,  en  termts 
d*Anàtomie,  Oreille  externe,  La  partie  de 
foreille  qui  est  en  dehors  de  la  tète;  et, 
Oieille  interne.  Celle  qui  est  au  dedans. 

Il  se.  dit  aussi,  soit  au  singulier ,  soit  au 
pluriel,  de  X'oiue  ,  du  seus  qui^^a  la  per*  i 
ception  des  sons.  Avoir  l'oreille  bonne ,  l'o^ 
reille  fine.  Avoir  Imnne  oreith.  Avoir  l'oreiHe 
dure.  Etre  dur  d  oieille:  Avoir  Une  dureté 
d'oreille.  Cet  homme  a  V%nlle  irès-mxercétn 
Avoir  l'oreille  fausse.  On  lui  faisait  entendre 
un  bon  luolon  pour  former  son  oit- die,  fMurlui 
fitrmerl' oreille.  Cette  musique  flatte,  charme 
l'o/edle.  Ce  mauvais  instrument  lAesse,  .offense, 
choque,  écorche,  décJui'ê  l' oreille ,  les  oreilles. 
Ce  musicien  a  rorrjlle  juste,  l'oreille  délicate. 
Ce, danseur  n'a  pas  l'oreille  juste\  il  ne  sau^ 
rait  danser  en  mesure.  Il  n'a  pas  ta  momdre' 
justesse  d' oreille ^  Il  a  de  l' oreille.  Il  un  pas 
d' oieille.  Ce  poète  manque  dort^Ue,  .^s  verS' 
sont  durs  et  rocailleux.  Avoir  i'ore die"  sen- 
sible à  la  mesure,  à  rhafmonie  des  vers. 
L'harmonie  de  ses  vers,,  de  sa  prose,  .SfitiS" 
fait  l'oreille  la  plus  difficile,  la  plus  sévère.' 
Un  ancien  a  dit  que  le  ju);enjent  de  l' oreille 
était  fort  rigoui;eux.  Je  u  ai  pas  l'oi-eille  faite 
à  cette  musique.  Ales.o/eilles  ne  .\"mt  pris  ac- 
coutumées à  ce  grand  bruit.  Quel  bruit  me 
frappe  r oreille,  fmppe  mon  oretffe? 

OuEiLLE,  se  (lit  souNcnt  de  L^oreillc 
externe,  de  cette  partie  ciirlila^ineuse  qui 
est  au^di4iors   r(    autour   du    trnji  de  Ixi- 
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reille.  Petite  oreille.  Grandes  oreifliW.  OniUet 
plates.  Oreilles  rebordées,  ourlées.  Oreilles 
rouges.  Oreilles  poititues.  Oreflles  de  satyre. 
Le  lobe  de  l'oreille.  Tirer  les  ortilles  à  quel- 
qu'un. On  condamnait  autre/ots  les  coupeurs 
•de ^  bourses  à  avoir  les  oreilles  coupées.  .Se 
faire  pcrcet  les  q{rWes.  Boucles,  /rendants 
d'oreilles.  Un  cheval  qui  a  des  oreilles  de 
cochon,  qui  a  les  oreilles  longues,  courtes, 
droites ,  pendantes  ;,  qui  dresse ,  qui  baisse 
les  oreilles;  qui  chauvit  des  oreilles;  qUti:Mt 
boiteux  de  l'oreille.  Cheval' dont  on  a  redressé 
■4es  oreilles.  Le  mom*ement  de  l'oreille  du  che» 
v(d.  C'est  un  courtaud  qui  n'a  ni  queue  m 
oreiUes.  Un  chien  qui  secoue  les  oreilles,  PreU" 
dre  un  la/tirn  par  les  oreilles.  Of{  lui  a  tt^ 
fhifé,  on  lui  a  arraché  toreUle,  îi  s'est  rnl^ 
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longé  V oreille  à  force  de  se  la  tirer.  Manger 
des  oreilles  de  veau ,  des  dreilles  dé  cochon,  . 

ÔasiLLE,  dans  les  trois  significations 
d*Organe  de  roUîe,  d'Action  de  cet  organe, 
et  de  Cartilage  extérieur,  s'emploie  dans 
un  grand  nombre  d'expressions  propres, 
figurées  et  proverbiales.  ^^ 

Fig.  et  (am. ,  Avoir  V oreille  basse ^  -  Être 
humilié)  mortifié  par  quelque  perte,  par 
qUf^lque  mauvais  succès.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Baisser  l'oieille,  ^ ll-.  _^ — 

Fig.  et  fam.,  Âs^ir  l'oreille  basse-,  signifie 
aussi,  Être  fatigué,  abattu ^r  le  travail,  par 

Quelque  excès,  pa» quelque  maladie.  On  dit 
ans  le  même  sens ,  En  avoir  sur  Toreille. 
Sa  dernière  maladie  Va  beaucoup  vieilli,  il  en 
à  sur  roreille.  On  dit,  par  extension ,  y/i'o/V 
sur  V oreille*,  en  parlant  Des  arbres  fini  tiers, 
des  blés,  ddl  fleurs,  etc.  y  qui  sont  endom^ 
mages  par  la  gelée,  par  les  mauvais. temps. 
Ces  blés  ont  eu  sur  l'oreille, 

Fig. ,  Ayoir  les  oreilles  délicates ,  Se  fâcher 

aisément,  se  choquer  des  moindres  choses. 

Fig.,  Avoir  les  oreilles  chastes,  Craindre 

les  paroles  qui'  blasent   tant   soit  peu  la 

pudeur.  ^  "  ^ 

Fam.-,  Avoir  les. oreilles  battues,  rebattues 
d'une  chos^.  En  avoir  souvent  entendu  par- 
ler, en  être  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  bat- 
tues d'autre  chose.  On  a  les  oreilles  f'ebattues 

de  cette  question.  /-      v:   v '<^  ■■:■.  '. 

Fis. ,  Avo'ir  Vovéille  de  quetquitn  \  Avoir 


ç*  > 


rc 


un  libre  accès  auprès  de  lui ,  en  être  écouté 
favorablenient.  //  a  l'oreille  de  ce  ministre. 

Fig.  et^^am..  Avoir  la  puce  à  l'oreille. 

Etre  inquTet,  ocbupé  de  quelque  chose^.au 

point  d*en  perdre,  le  sommeil,  ou  tfe  se  ré- 

i^veiller  plus  matin  qu'à  Vordinaire.  //  a  la 

puce  à  V  oreille.  Cette  lettre  lui  a  mis  la  ptice^ 

•  «  /  oreille,        ^  .^ 

Prov.  et  fig.,  Cela  lui  entre  par  une  oreille- 
et  lui  sort  par  l'autre,  se  dît  en  parlant 
D'une,  pei'^onne  qui  oublie  facilement  les 
conseils  qu'on  lui  donne,  les  remontrances 
qu'on  lui  fait,  ou  en  général  qui  ne  fait 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

Prov,  et  fig. ,  Chien  hargneux  a  toujours 
l'oreille. déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs. 

.  Fig.  éi  inm. , .Corner  aux  oreilles  de 
quelqu 'un  ,  parler  continuellement  d'une 
chose  à  quelqu'un,  dans  le  dessein  de  la  lui 
persuader.  " 

ykm.jDire  un  mot  à  l'oreille  de  quel- 

âlf'ww,  JRarler  à  quelqu'un  de  fort  près,  çt 
e  manière 'à  n'être  entendu  que' dé  lui 
seul.  On  dit  daqs  le  même  sens ,  Paiier  à 
roreillede  quelqu'un, 

Fig.  et  fam. ,  Donner  sur  lès  oreilles  à  quel- 
qu'un. Lé  frapper,  le  maltraiter.  Je  lui  don- 
nerai sur  tes  oreilles':  On  dit  dans  le  même 
sens.  Il  a  eu  sur  les  oreilles. 

Fig.  et  fam..  Dormir  sur  les  deux  oreilles, 
surl'unç  et  i autre  oreille.  Être  parfaitement 
tfaifquille.  Fous  pouvez  dormir  sur  l'une  et 
l'autre  oreille,  votr^  affaire  réussirq. 

Fig.  et,  fam.,  Jichauffer  les  oreilles  à  quel- 
qu'un, Le  mettre  en,  colère  par  quelque 
discours.-  ]^e  lui  échauffez  pas  les  oreilles. 
Si  vous  lui  échauffez  les  oreilles,  vous,  vous 
en  repentirez. 

Fiim. ,  Étourdir,  rompre  les  oreilles  à 
quelqu'un ,  Lui  tenir  des  cÙscours  qui  l'im- 
portunent, qui  le  fatiguent  //  m'a  étourdi 


jORE 

les  oirilles  de  sa  réclamation,  de  ses  plaintes. 
Il  m'a  rompu  les  oreilles  de  ses  projets. 

Fig.  et  fam.,  Être  toujours  pendu  aux 
oieilles  de  quelauun,  Être  assidu  à  le  sui- 
vre, à  lui  parler.  //  me  fatigue,  il  est  tou- 
jours pendu  à  mes  oreilles.  On  ne  saurait 
approcher  d'un  tel  pour  lui  parler ,  il  a  tou- 
jours des  gens  pendus  à  ses'preillès.    . 

Fam.,  Faire  la  sourde  oreUkf  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  ce  qu'oanoua  dit, 
et  n'y  ^avoir  point  d'égard.  ' 

Fig.^  Fermer,  l'oreille  à  quelque  discours,' 
Ne  vouloir  pas  l'écouter,      ^         -^    • 

Fig.  et  fami.  Frotter  les  oreilles  à  quel- 
qu'un,. Le  batti'e.  Je  lui  Jjtf itérai  lés  oreilles. 
On  dit  aussi  par  exagération  et  par  me- 
nace. Je  lui  couperai  les  oreilles,"       r     ;* 

Prov.  et  fig. ,  Les  mumilles,  les  murs  ont 
des  oreilles,  se  dit  Lorsqu'on  parle  dans 
un  lieu  où  l'on  peut  craindi^e  d'être  en- 
tendu., ^y.^'  -^  :'".■.  "y :::::yrx.-      ■  '  .i^'  '^^t:('-'>  ' 

Fig.  et  fam.^  Les  oreilles  ont  bien  du  vous 
corner,  Nous  avons  beaucoup |>arlé  de  vous , 
nous  avons  souvent  parlé,  de  vous  en  votre 
absence.     ,  ■;:-.. . ,  ■  ;'    :; -;. :'#--/;^^;^<>^  ■  •■•  <-'..t^^v  ": - 

Fam.,  Les  oreilles  i^ous  cernent,  se  Ah  A 
qut'hi^i'un  qui  croit  entendre  ce  qu'on  ne 
lui  dit  pas,  ou  un  bruit  qui  n'est  pas  réel. 

Fig!  et  fîïni. ,  N'avoir  point  d'oreilles  pour 
quelque  chose,  Ne  vouloir  pas  le  faire,  ne 
vouloir  pas  y  accéder.  JVe  lui  parlez  point 
de  restituer,  il  ji* a  pas  d'oreilles  pour  cela.  • 

Fig.,  Ouvrir  roreille ,  Écouter  très-atten- 
tivement. J'ouvre  l'oreillei,  et  je  n'entends 
rien.  ^  \.-  .:.:  v.'  ;     ,  .,  ..  ■ 

Fig.,  Ouvrir jés  orëtltes.  Écouter  favora- 
blement une  proposition  par  quelque  motif 
d'intérêt.  Quand  je  lui  ai  Jait  es[)érer  telle 
chose,  il  a  ouvert  les.  oreilles,  cela  lui  a  fait 
ouvrir  les  oreilles,  il  a  commencé  à  ouvrir  les 
'oreilles.'  ';^         '     v 

Pister' roreille,  Ystve  attentif,  ou,  figu- 
rément.  Écouter  favorablement.  Prêtez- 
moi,  l'omlle.  Prêtez  roreille  à  ce  que  je  vous 
dis.  Prêter  une  oreille  attentive  à  quelqu'un, 
à  quelque  discours.  Il  ne  faut  jxis  prêter 
l'oreille  aux  calomniateurs ,  à  la  calomnie. 

Fig.  et  fam. ,  Secouer  les  oreilles,  Ne  tenir 
compte  de  quelque  chose,  &  en  moquer. 
Quand  on  veut  lui  représenter  son  devoir ,  il 
secoue,  les  oreilles.  Il  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne à  qui  il  est  arrivé  quelque  accident, 
quelque  maladie,  quelque  auront,  et  qui 
témoigne  lie  s'en  pas  soucier.  Il  n'a  fait 
que  secouer  les  oreilles. 

•  Fig.  et  fam.,  Stlfaire  tirer  l'oreille,  Ayoir 
de  la  peine  àco/isentir,  à  quelque  ciiose. 
//  s'est  fait'  tirer  l'oreille  pour  s'accommoder 
avec  moi,'  ,  1 

Fig.  et  fam. ,  Se  gratter  l'oreille.  Avoir 
quelque  souci;  Avoir  de  la  peine  à  se  sou- 
venir de  quelque  chose.^      ^ 

Fam.,  Souffler  queique  chose  aux  oreilles 
de  quelqu'un:,  Lui  dire  quelque  chose  se- 
crètement.    .  ^      ,  • 

Provi  et  fig. ,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles. 
Être  dans  une  situation  difficile  et  pres- 
sante, et  ne  savoir  comment  eu  sortir. 


on  entend  psir\er7\Si^ela  vient  aux  oreilles 
de  votre  père,  vous  recevrez  une  forte  répri- 
mande, '      . 

Prov.  et  fig. ,   Ventre  affamé  n'a  point 
d'oreilles  f  Vtk  homme  pressé^  par  la  faim, 


n'entend  point  les  j?épré%SDtati0l[^8  qu'on  tùi 

fait.  .^.,  .  .^ ,  .^.j.  :.,,., 

Fig.  et  fam.,  Y  hisser 'ni  oriàtù.  Être  ' 
maltraité,  ne  pas  revenir  satn  et  sauf  dé 
^quelque  occasion  périlleuse.  Yl  r  a  laissé 
ses  oreilles.  Il  y  laissera  ses  oreilles.  On  dit  ^ 
dans  le  sens  opposf, //  sera  bien  heureux  i 
s*il  en  rapporte  ses  oreilles.  •*  / 

OABII.LB,  se  dit ,  figurément,  de  Plusieurs 
choseé  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  figure  de  l'oreille,  ou  qui  sont  douoles 
comme  les  oreilles.  Les  oreilles  d'un  soulier. 
Les  oreilles  d'une  écuelle.  Une  écuelle  à 
oreilles.  L'oreille  ^une  charrue,  lAf  oreUk^  ' 
a  une  ancre,        ^-  »  ',' 

Il  signifie  particulièrement,  Un  pli  qli'f^n 
fait  à  un  feuillet  de  livre,  au  coin  d'en 
haut  ou  d'en  bas,  pour  marquer  l'endroit 
où  l'on  a  inten-ompu  sa  lecture,  ou  quel- 
aue  passage  qu'on  veut  pouvoir  retrouver 
facilement.  Marquez  ce  passiige ,  faites  ^ y 
une  oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d'oreilles. 

Il  se  dit  également  de  Lia'  partie  de  toile 
d'emballage  qu'on  laisse  aux  quatre  coins 
d'un  ballot  pour  pouvoir  le  saisir,  le  re^ 
muer ,  le  transporter  plus  facilement 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des' deux 
dents  d'uli  peigne*qui  sont  placées  aux  ex- 
trémités, et  qui,  étant  plus  fortes  que  les  -^^ 
autres,  sei'vent  à  les  maintenir  et  à  les  pré-   , 
server.    ,   .  é  ■        '*  V 

Oa^iiiLEVen  termes  w  Botanique,  se 
dit  Des  appendice^ ^qui  se  trouvent  à  la 
base  de  certaine^  feuilles,  et  de  quelques 
pétales.  On  les  appelle  aussi  quelquefois 
Oreillons  ou  Oreillettes. 

Oreille-d'ours,  ou  Cor/njtf,  Petite  planté 
printanière,  à  fleur  monopétale,  qui  sert - 
a  l'orpement  des  jardins.  Oreille  de^souris , 
ou  Myosotis,  Petite  plante  à  fleurs  bleues 
et  quelquefois  blancnes,  dont  une  espèce, 
à  feuilles  velues,  croit  au  bord  des  eaux 
et  dans  les  lieux  humides.         '      „ 

Jusqu'aux  oreilles.  Ioc.  adv:  Des  pieds 
à  la  tête.  Être  crotté  jusqu'aiùt  oreilles.  Il 
s'est  mis  de  la  boue  jusqu'aux  oreilles. 

Il  s'emploie  figurément,  et  sijgnifie,  . 
Bien  avant.  //  est  dans  les  procès  jusqu'aux 
oreilles.  Il  s'y  est  mis,  U  s  y  est  plongé  jus- 
qu'aux oreilles.  Si  je  le  voyais  dans  la  peine, 
je  m  y  mettrais  jusqu  aux  oreilles  pi/ur  l  en  • 
tirer:  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions.«     ..  , 

'    Par  -  DESSUS  Lr.s  oreilles.   Ioc.  adv.   II 
n'est  d'usage  qu'au  figuré,  et  sfgnifie,  Plus 
qu'cfn  ne  peut  endurer,  supporter.  J'ai  de  ^ 
cet  homme-là  par-dessus  les  oreilles,   iLf^^ 
endetté  par-çlessus  les  oreilles.  Il  est-froii- 

lier.  ■■  .      "   '  .      .      \  '■•vr.v'■'•>•;■■^,^' 

OREILLER,  s.  m.  Coussin  carré  qui  s^H  '\- 

à  soutenir  la   tête,  quand  on  est  co^iché. 

Petit  oreiller.  Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin,  a. 

de  plume ,  de  duvet.  Taie  d'oreiller,  ;,i,  v' 

JProv.  et  fig. ,  Une  conscience  pure  est  uri 

bon  oreiller.  Quand  on  p'a  rien  à  se  repro-  V 

cher,  on  dort-en  repos. 

OREILLETTE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 

Des  deux  cavités  du  cœur,  qui  reçoivent 


Venir  aux  oreilles,  se  dit  Pés  choses  ddntf  le  sang  des  veines,  et  dont  chacune  est  au 


dessus  de  l'un  des  deux  venWcules.  U^ 
oreillettes  du  cœur.  L'oreillette  dfoite.  l'oreil- 
lette gauche.  .  . 
OREILLONS.  8.  m.  pi.  On  appelle  ainsi 
vulgair^ent  Les  tumeurs  des  parotides, 


■•%.„ 


8UI*  sont  des  gl 
>n  dit  aussi,  Oi 
ORI^MUS.s.  m 
Terme  empi*unt^ 
Dire  dés  orémus, 
ORéOGRAPHI 
écrit  des  montagi 
Il  a  publié  l'oréo^ 


■■i'$ 


-,  'f 


-,v;---.v:.,.  -.. 


■'i^a^'ï';/'-W(f<**-''':>"«''.''^'''.'''  ''•:';''*^'  ;-'    ■■■■_;'*'•■•■■* «a'v    . 


ORFEVRE,  s. 

qui  fait  et  qui  vc 

'  d'or  et  d'argent». 

\  '      chez  l'orfèvre ,  poi 

quai  des  Orfèvres. 

•       Orfèvre  -  bijouti 

vend  deS'bjjoux  i 

lui  qui  met  en  œu 

des  pierres  précic 

ORFEVRERIE. 

//  sait  fort  bien  l 

d' œuvre  •d'orfévren 

d^ui  bien  perfectit 

Il  se  dit  aussi  I 

févre.  //  y  a  dans 

mille  francs  d'Orfé 

ORFÉVRI,  ÏE. 

l'argent  travaillé  pj 

nayé  et  V  argent  orf 

ORFRAIE,  s.  f. 

nomme  autrement 

r  orfraie  est  fort  dé, 

ORFROL  s.  m.  î 

fois  aux  étoffes  tiss 

serve  dans  l'Église 

rements  d'une  cha 

'■^B.  ■;;■:. 

ORGANDI,  s.  m. 

de  toile  de  coton  1 

.     ORGANE,  s.  m.] 

laquelle  remplit  c 
saire  ou  utile  à  la 
'    de  loute,  de  l'odot 
Les  organes  des  se 
organes  du  mouvem 
jeiidès  organes.  Il 
dormes.  Il  a  fait 
ious^ses  organes.  As 
\po$és;  mal  disposés, 
sont  des  organes  essi 
Il  se  dit  partiel 
-4^yir  un  b^n  brgnne 
vais  or^ne.  Cet  acti 
OfiGAicB,  se  dit 
sonne  dont  on  se 
volontés ,  paf^réntî 
de  laquelle  on  fait 
^'organe  du  prince, 
fnanquent  d'organes 
plaintes,  6»  magistr 
'^^  fois ,  de  la  jMstict 
^  organe  auprS  du  i 
même  sens  :  Sa  bouc 
"^^i  de  la  sagesse. 
^  /wr  l'organe  d'aï 
n^épar  Vmr^ne  d-ui 
ORG.ANEÏtJ.  s.  m, 
^«  fer  o,'.  la  attach 
^^ne  ancre.  On  9L  dit 
ORGANIQUE,  adj. 
fj»y^y-  Il  n'est  gui 
locutions,  Cor/;^^^ 
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ui  soat  des  glandes  voisines^  de  TordUe. 

a  dit  ajissi ,  Orillons, 

OR^MUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  TS  finale.  ) 
Terme  emprtinté  du  latin.  Prière,  oraison. 
tHre  dés  orémus.  Il  est  familier.  *  /-   >  K 

OR^OGEAPHIE.  S.  f.  Description  par 
écrit  des  montagnes,  de  quelque  montagne. 
//  a  publié  ioréographie  des  Pyrénées.' 
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'..M.  OUF 


ORFEVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 
qui  fait  et  qui  vend  toute  sorte  d'ouvrages 
cl*or  et  d'argent.  Jl  a  porté  sa  vieille  vaisselle 
chez  l'or/éi^re  t  pour  en  avoir  de  la  heu^^.  Le 
quai  des  Orfèvres,  •        k     *    . 

Orfèvre 'bijoutier,  Celui  qui  fabrique  et 
vend  des  bijoux  d*or.  Orfèvre-joaillier,  Ce- 
lui qui  met  en  œuvre  et  vend  des  diamants, 
des  pierres  précieuses,  des  perles.       • 

ORFEVRERIE,  s.  f.  L*art  des  orfèvres. 
//  sait  fort  bien  V orfèvrerie.  Ouvrage ,  chef- 
d'œuvre  ^orfé\>rerie.  L'orfèvrerie jsst  nujour- 
d^ui  bien  perfectionnée.    ./ 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  faits  par  For- 
févre.  //  y  a  dans  cette  boutique  pour  trente 
mille  francs  d'orfèvrerie. 

ORFÉVRÏ ,  ÏE.  ad).  Il  se  dit  De  l'or  et  de 
Targent  travaillé  par  l'orfèvre.  L'argent  mon- 
nayé et  r argent  orfèvri^  ; .         - 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  de  proîè ,  qu'on 
nomme  autrement  Aigle  de  mer.  Le  cri  de 
l'orfraie  est  fort  désagréable, 

ORFROI.  s.  m.  Nom  qu'on  doqniftt  autre- 
fois aux  étoffes  tissues  d  or ,  et  qui  s'est  con- 
servé dans  l'Église ,  pour  signifier,  Les  pa- 
rements d'une  chape ,  d'une  chasuble^ 
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ORGAXDI.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou 
(le  toile  de  coton  fort  claire. 

ORGANE,  s.  m.  Partie  du  corps  organisé, 
laquelle  remplit  quelque  fonction  néces- 
saire ou  utile  à  la  vie.  L'organe  de  la  vue, 
de  l'ouïe,  de  l'odorat,  dugoât,  de  la  voix. 
Les  organes  des  seris.  Les  muscles  ^ont  les 
organes  du  mouvement,  La  conformation,  le 
jeiidès  organes.  Il  a  une  grande  délicatesse 
d'organes.  Il  a  fait  une  chute  qui  a  ébranlé 
toupses  organes.  Avoir  les  organes  bien  dis* 
poh's;  med  disposés.  Les  feuilles  et  lesfieurs 
sont  des  organes  essentiels  éss  végétaux. 

Il  se  dit  particulièremeht  de'  La  voix. 
Avoir  un  b^n  organe,  un  bel  organe,  un  mau- 
vais ors^ne.  Cet  acteur  manque  d'organe. 

0&GA.KE,  se  dit  figUrément  de  La  per- 
sonne dont  on  se  sert  pour  déclarer  ses 
volontés,  par^ l'entremise  et  par  le  moyen 
de  laquelle  on  fait  quelque  chose.  //  est 
l'organe  du  prince.  Souvent  les  opprimés 
flanquent  (T  organes  pour  faire  entendre  leurs 
plaintes.  Gs.  magistrat  est  un  digne  organe 
.  des  Ims ,  de  la  justice.  C'est  lui  qui  m'a  servi 
d'organe  auprès  du  ministre.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Sa  bouche  est  l'organe  de  la  vé- 
f^tè,  de  la  sagesse.  Cet  homme, ne  fait  rien 
-^e  par  l'organe  d'un  tel.  Il  s'en  est  expli- 
qué par  V^r^ne  d^un  teL  Etc. 

ORGANEAtl.  8.  m.  T.  de  Marine.  Anneau 
^  fer  on  Vrin  attache  on  cable.  L'organeau 
»une  ancre.  On  a  dit  aussi ,  Arganeau. 

ORGANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

p»y.siq.  Il  n'est  guère*  usité  que  dans  ces 

locutions,  Corps  organiqiie,  Le  corps  de  i'a- 

;    Tojue  IL      f         .      ,  *v 


nimal,  en  tant  qu'il  4(git  par  le  moyen  des 
organes  ;  Partie  organique,-  Partie  qui  sert 
d'organe,  d'instrument  pour  quelque  ac- 
tion ;  Molécules  organiques.  Particules  qui , 
selon  certains  philosophes,  sont  les  pre- 
miers éléments  des  corps 'organisés,  i^* 

En  Médecine  ,  Lésion ,  maladie  organique , 
Maladie  qui  attaque  un  des  organes  néces- 
saires à  la  vie.    -  ^   :y    .;     .      *     : 

En  Légfslation,  Loi  organique,  Celle  qui 
a  pour  objet  de  régler  le  mode  et  Faction 
d'une  institution,  d'un  établissement  dont 
le  principe  a  été  consacré  par  une  loi  pré- 
cédente. .*.*•. 

ORGANIQUE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  La  partie  de  la 
musique  qui  s'exécute  avec  les  instrunnents. 


ORG^'l- 


un  corps  est  organisé.  L'organisation  /lu 
corps  humain.  L'organisation  des  végétaux. 

Il  se  dit ,  figurément ,  en  parlant^  Des 
États ,  des  éta)>iissements  publics  ou  parti- 
culiers. L'organisation  idu  corps  politique. 
L'organisation  d'un  ministère.  L'organisation 
de  l'armèç,  des  tribunaux,  de  ht  garde  na- 
tionale, etc,         ^ 

ORGANISER.  Y.  a.  Donner  aux  parties 


3i3 

neiC  L'organsinage  piémontais    est    d'une 
grtmde  perfection,      '  ^  '^^  ^. 

ORGANSINER.   V.  a.  Tordre  ensemble 

{>lusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire  de 
'organsin.  Les  Piémontais  ont.  les  premiers 
excellé  dans  l'art  d'organsiner  les  soies ,  dans 
l'art  d'organsiner.  Moulin  àorgansiner,    • 

Orgaitsiiié,  ée.  participe. 

ORGASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  État  de 
gonflement  et  d'excitation  des  organes,  et 
particulièrement  de  ceux  de  \iij^<kuév9i- 
iioii.  Faire  cesser  l'orgasme,  .     ;  v^. 

ORGE.  s.  f.  Sorte  de  grain ,  du  noi^bre 
de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains,  et  qui 
se  sèment  ordinairement  en  mars.  On  le  dit 
aussi  de  La  plante  qui  porte  ce  grain.  De 
belle  orge.    De   l'orge  bien    levée.    Voilà  de 


ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont   belles  orges.  Des  épis  d'orge.  Un  setier  d'orge. 


d'Un  corps  la  disposition  nécessaire  pour  '     $ucre,  d'orge,  Espèce 'de  paie  jaunâtre. 


Du  pain ,  de  la  farine  d'orge.  Eau  cTorge. 
Grain  d'orge.  Semer  les  ors^s.  Faire  les  orges. 
Orge  d'automne.  Orge  dewnars. 

Fig.  et  fa  m. ,  Etre  grpssier  comme  du  pain 
d'orge.  Être  fort  grossier. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Faire  ses  orges*,  faire 
bien  ses  orges.  Faire  son  profit ,  faire  bien 
ses  affaires.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  maiL- 
vaise  part^ 


les  fonctions  auxauelles  il  est  destiné.  i>/ 
nature  est  admirai/le  dans  la  formation  des 
corps  qu'elle  organise,  >*        *     '.         '     * 

11  s'emploie  aussi  figurément.  et  signifie. 
Donner  à  un  établissement  quelconque  une 
forme  fixe  et  déterminée ,  en  régler  le  mou- 
vement intérieure  Or^/i/,yer  une  armée,, un 
tribunal ,  un  mmistere ,  une  administra- 
tion,   etc.       .-^'?^iîWV\.^;.';i-^^rî^:-.>  ;^^^ 

Il  s'emploie  dans.^les  deux  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Un  corps ,  un  établisse" 
ment,  une  *àrmée ,  une  manufacture  qui, 
commence  à  s* organisent 

ORGA.KISER  i  signifie  en  outre ,  Joindre  , 
unir  un  petit  orgue  à  un  forte-piano  ou  à 
quelque  autre  instrument  semblable ,  de 
sorte  qu'eu  abaissant  les  touches  d^  q^  in- 
strument ,  on  fasse  jouer  l'orguc^n  même 
temps.  Organiser  un  forte-piano ,  un  clave^ 
cin ,  une  épiriette,  • 

Organisé,  se.  participe.  Un  corps  bien 
organisé.  Nous  sommes  aiversement  organi- 
sési.  Cet  homme  est  bien  organisé.  Lès  êtres 
organisés.  Les  minéraux  ne  sont  pas  des  êtres 
organisés.  Une  administration  bien  organisée. 
Un  clavecin  organisé.  Une  vielle  organisée, 

Fig.,  Une  tête  bien  Organisée,  Une  per- 
sonne dont  l'esprit  a  de  la  justesse  et  de 
ta  netteté,  de  la  force  et  de  l'étendue. 

ORGANISME.,  s.  m.  T.  de  Physiologie. 
L'ensemble  des  fonctions  qu'exécutent  les 
organes.  L^organisme  dû  corps  humain  est 
un  assemblage  de  men'eilles. 

ORGANISTE,  s.  Celui ,  celle  dont  la  pro- 
fession est  de  jouer  de  l'orgue*  Bon,  sa- 
vant organiste.  L'organiste  de  telle  église.  Il 
y  avait  une  banne  organiste  dans  ce  couvent. 

ORGANSIN,  s.  m.  T.  de  Manufaot.  Fil  de 
soie  très-fin  composé  de  plusieurs  brins  de 
soie  grége,  déjà  apprêtés  isolément  par  une 
première  opération  ^ui  les  tord  à  droite,  et 
qu'on  retord  une  seconde  fois  ensemble  à 
gauche  sur  le  moulin  à  organsiner.  Organ- 
sin de  Piémont.  Organsin  de  pays.  Organsin 
bien  monté,, 

ORGANSINÂGE.  s.  m.  Action  d'organsî- 


iv.'^.^r' 


transparente  et  solide ,  faite  avec  du  sucre 
fondu  dans  une  légère  décoction  d'orge. 
Un  béton  de  sucre  d'orge.  - 

Grain  d'orge,  ou  Toile,  linge  grain  d'orge,  : 
de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge,  Toile  semée  de 
points  ressemblants  à  des  grains  d'orge.  Scr-' 
vice  de  linge  de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge. 
On  dit  aussi)  Futainç,  broderie  à  grain  d'orge. 

Orge  ,  est  aussi  maculin ,  mais  seulement 
dans  ces  deux  expressions  :  Orge  mondé. 
Grains  d'orge  qii'on  a  bien  nettoyée  et  bien' 
préparés  ;  ei,  Orge  perlé,  Or^e  réduite  en  pe- 
tits gratns.dépouillés  dé  leur  son:  Une  tisane 
d'orge  perlé,  d'orge  mondé.  Elle  a  pris  son  . 
orge  mondé,  son  orge  perlé,  c'est-à-dire.  Sa 
tisane  d'orge,  etc.    ,^     ,^,j^,^  ,  ^ 

ORGEAT,  s.  m*  Sorte  aèboîssori  rafraî- 
chissante, faite  Avec  de  Teau,  du  suere, 
des  amandes ,  et  de  la  graine  pilée  des 
quatre  semences  froides.  Un  verre,  une  ca- 
rafe d'orgeat, 

Fam. ,  //  est  froid  comme  une  carafe  ètor- 
gêat.  C'est  un  homme  extrêmement  froid, 
que  rien  ne  touche,  n'émeut.  Il  se  dit  aussi , 
D'un  écrivain ,  d'un  comédien  qui  manquei^ 
absolument  dé  chaleur.  ^ 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupières , 
qui  consiste  en  une  petite  tumeur  du  yo- 
lume  et  de  la  forme  aun  grain  d'orge. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Fêtes  con- 
sacrées à  Bacchus.  Célébrer  les  orgies,^ 

Il    signifie    aujourd'hui ,    Débauche    de 
table;  et  ^n  ce  sens  il  a  un  singulier.   Ce 
sont  des  orgies  continuelles^  Ils  ont  fait  une  ' 
orgie. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  au  pluriel,  s.  f. 
Instrun^nt  de  musique  à  vent  et  à  tou- 
ches, composé  de  tuyaux  de  différentes 
grandeurs,  d'un  ou  dé  plusieurs  claviers^ 
et  de  soufflets  qui  fournissent  du  vent.  Un 
bon  orgue.  L'orguejié  telle  église  est  excel- 
lent. Il  y  a  de  bonnes  orgues  en  tel  endroit. 
Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un  cabinet 
d'orgues.  Un  buffet  dlorgues,  Uff  jeu  d'or- 
gues, Cm'ier  d'orgues,  7>i>Yi«jp_  d'orgues. 
Montre  Morgue.  J^acteur  d'orgues.  Souffleur 
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{Tordue,  Jouet^ih  Torgue.  Toucher  de  l'orgue. 
Soujfler  l'orgue.  Il  a  mis  dette'pièce ,  cette  al' 
lenmnfle,  ce  menuet  sur  l'orgue.  Des  orgues 
portatives.  Orgues  hydr^tuli^ues.     . 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  élevé  où  les  or- 
gues sont  placées  dans  une  église.  //  était 
dans  l'orgue ,  aux  orgues ,  pour  chanter  un 
motet,  . 

Ils  sont  comme  dès  tuyaux  cT orgue,  se 
dit ,  par  une  espèce  de  proveH)e ,  De  plu- 
sieurs enfants  qui  sont  tous  d'une  taille 
inégale. 

Orgue  de  Baréarie ,  Instrum»nt  fo Brique 
•à  l'instar  de  rorgue"î  mais  dont  les  claviers 
et  le  soufllet  sont  mis  en  jeu  par  un  cy- 
lindre qu'on  fait  mouvoir  avec  une  mani- 
velle. Il  y  a 'des  hommes  dont  k' métier  est  de 
parcourir  les  rites  en  jouant  de  l'orgue  de 
Baréarte.  \_  - 

'En  Musique,  Fo/w/.r/'or/fwe,  Trait  qiie  ?a 
partie  chantante  exécute  W //^/Vi«m  >  et  pen- 
dant lequel  rdccompagnement  esl^  suspendu. 

Orgue  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
hèrse  avec  laquelle'  on  ferme  les  portes 
d'une  viSIe  attaquée,  et  qui  diffère  de  la 
herse  ordinaire ,  en  ce  qu'elle  est  compo- 
sée de  plusieurs  grosses  pièces  de  bois  dé- 
tachées l'une  de  l'autre,  qui  tombent  d'en 
haut  séparén>ent.  '  .  ■\-* 

Il  se  dit^égalemefit  d*Ùne  espèce  d'arme 
qu'on  employait  autrefois  à  la  défense  des 
brèches  d'une  place  assiégée^  £t  qui  consis- 
tait en  un  assemblage  de  plusieurs  gros 
canons  de  mousqiliets  joints  cnsemide, 
dont  les  lumières  se  communiquaient. 

En  Hist.  nat. ,  Orgue  de  mer.  Espèce  de 
madrépore  qui  offre  un  assemblage  de  petits 
tuyaux  rangés. par  étages  les  uns  conti'e  4es 
outres.  '. 

ORGUEIL.  S.  m.  (La  fmale  se  prononce 
comme  celle  de  Deud.  )  Présomption,  opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-même.  Étrange 
orgueil.  OrgueU  insupportable.  Être  enflée 
bouffi,  plein  d'orgueil.  Je  rrtbaisserfft,  je  r^t* 
battrai  oeen  son  orgueil,  il  crève  d'orgued.  Il 
a  un  grand  fonds  d'orgued.  Il  a  l'orgutd  de 
se  comparer  à  son  maître.  On  a  flatté,  on  a 
nourri  son  orgued.  Déguiser,  dissimuler,  ca^' 
cher  son  orgued.  ^voir  des  mouvements  d'or- 
gffcd.  Agir,  parler  avec  orgueil.  Il  est  sans 
orgueil.  L'orgueil  perçmt  à  travers  son  ap- 
parente  modestie.  On  l'emploie  quelquefois 
«l'une  manière  ellit^ique ,  comme  dans  ces 
phrases,  L'orgued  de  sa  naissance,  de  ses 
richesses,  de  ses  àelles  actions,  L'orgueif 
que  lui  inspire  isa  naissance,  etc. 

Orgueil^  se  prend  aussi  quelquefois  en 
bonne  part;  et  alora  il  signitie,  Un  senti- 
ment -noble  et  élevé,  qui  donne  une  raison- 
nable-c^miiance  en  son  propre  mérite,  qui 
porte  à  faire  de  grandes  choses ,  et  qui 
iéloigne  de  .toute  sorte  de  bassesse.  J'ai  i'or* 
gued  de  croire  que  je  ne  suis  pas  indigne  de 
votre  amitié ,  de  votre  estime ,  qtte  je  ne  suis 
pas' incapable  d' imiter  cette  action  généreuse. 
Un  noti^  orgued  convient  au  mérite  indi- 
gent que  l'on  veut  tnbaisser.  &n  légitime  or- 
gueil, 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  D*une  ma- 
nière orgueilletTse^.  yégir,  parler  orgueilleu- 
sement. Il  lui  P'épondit  orgueilleiisement. 

ORGUEILLEUX  ,  RU«E.  adj.  Qui  a  6e 
l'orgueil.  //  est  insolent  et  orguedleux.  Un 
esprit  orgueilleux,   il  es^orgutdleux  de  ses 
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bons  succès.  Une  beauté  orgueilleuse.  Ce  prince 
brava  l  orgueilleuse  puissance  des  Romains. 
Josué  fit  tomber  les  murs  de  l'orgueilleuse 
Jéricho.  ■•  ? ■   ■..■■--,'.;■.:•■  ,,^  „  •-  •  >  •:-.) 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  Torgueil 
inspire,  ou  dans  lesqualles  l'orgueil  se  mon- 
tre. Il  lui  fit  une  réponse  o/gueilleuse.  Il  lui 
répondit  d  une  numière  orgueilleuse ,  d'un  ton 
orgueilleux.  Il  abaissa  sur  lui  un  regrtrd  or- 
guedleux.  Il  a  formé  des  desseins  bien  or- 
gtieilleux.  C'est  une  entreprise  orgueilleuse  et 
téiftéraire. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  C'est  un  orgueil- 
leux. Dieu  se  plaît  à  abaisser  les  orgueiUeux. 

Il  se  dit,  tiguréntent  et  poéliqutnnent.  De 
certaines  choses  inanimées ,  comme  les  flots 
de  la  mer,  les  .montagnes.  L'orgueilleux 
Apennin.  Les  cimes-  orgucilkeuses  des  nuinta- 
gnes*  Les  flots  orgueiUeux, 

,-.''■ 
ORJ  ' 

ORIENT,  s.  m.  La  partie ,  le  point  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  rhorizon,  L'o- 
rient  d'été.  L'orient  d'hiver.  . 

Cè)p(tys  est  à  l'orient  de  tel  autre,  II  est 
situé ,  à  son  égard ,  du  côté  de  l'orieiit. 

OmEST,  signifie  plus  précisément,  Celui 
des  cfuatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se 
lève  a.  l'équinoxe.  L'orient,  k  midi ,  L'occi- 
dent,  le  septentrion.  De  l'orient  à  l'occident. 
Entre  l'orient  et  le  midi,   . 

Il  se.  dit  aussi  Des  États  et  des  province^ 
de^*Asie orientale,  comme  l'Inde,  les  royau- 
mes de  Siam,  de  là  Chine,  etc. ;  à  la  dif- 
férence Des  Etats  et  des  provinces  de  l'Asie 
occidentale,  comme  la  Natolie,  la  Syrie,  etc. 
Les  régions,  de  l'Orient.  Les  peuples,  les  prin- 
ces d'Orient,  Voyageur  en  Orient,  Cela  vient 
d'Orient ,  de  l'Orienta  L'Orient  est  h  berceau 
des  ffdfles.  Des  perles  d'Orient. 

Commerce  4i'Or'ient,  Le  commerce  qui  se 
fait  d(ins  l'Asie  orientale  par  l'Océan  ;  à  la 
diHerence  du  Commerce  du  Levant,  Celui 
qui  se  fait  dans  l'Asie  ocei dentale  par  ia 
Méditerranée.  "^ 

L'empire  d'Orient,  L'empire  roinaifi ,, 
lorsqu'il  eut  été  transféré  à  Byzance. 

L'orient  d'une  carte  de  géagPfrpAie,  Le 
coté  qui  est  à  notre  droite,  lorsque  la 
carie  est  étendue  sous  nos  yeax  daiis  ^on 
aens  naturel.  ï  *  /  /^  -  ^  <  , 
"  L'orient  d'une  perle,  ^n  eau  ,.8a  couleur. 
Cette  perle  est  d'un  bel  orient, 

ORIENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  côté 
de  l'orient,  <qui  appartient  à  l'Orient,  i^rys 
oriental.  Régions  orientales.  Peuples  orientaux, 

Indes  orientales,  La  partikde  l'Asie  qui 
est  entre  la  IVrse  et  la  Chine,  et  qu'on 
nomme  ainsi  pour  la  distin^er  de  TAnié^ 
riqUe,  à  bquélle  on  donne  souvent  le  nom 
A  Indes  ocetderktrdes,  . .  v^,  .  r  > , 

Laitgues  orientales.  Les  langues  on  mortes 
oo  vivantes  de  l'Asie;  telles  que  l'hébreu  , 
le  éyiriaque ,  le  cbaldéen ,  l'arabe ,  le  per- 
san, etc.    oi;-r.. ■      '  j  "^    ■  * 

Styie  orintèiâ,  ïie  ^le -métaphorique  «C 
byperbolique  dont  les  peuples  de  l'Asie 
font  usjege.       "         ■ 

Luae  oriental ,  pompe  .orientale ,  Luxe^ 
pompé  digne  de  l'Ortéht. 

Oriemtal,  signifie  aussi,  Qui  sCroit  en 
Orien|,,  q«i    vient  d*Orient.   Les  plante^  I 


ORI 

orientales.  Des  perles  .orientales.  Une  ti^pa&e 
orientide,  .  .      •  '     ...  .  . 

OaitiiVAiix ^  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement pour  aésigner  Leë  peuple»  de 
l'Asie  les  plus  voisins  de  noua»,  et  plus  com- 
munément Les  Turcs,  It»  Persans,  les  Ara- 
bes. Les  coutumes  €ies  Orientaux,)f,e  style  des 
Orientaux,     -■^/...  .■.^\;.:--  .^-r  ■ 

ORIENTALliSTE.  8.  n^.  Celui  oui  est 
veraé  dans  la  connaissance  des  Langues 
orientales.  Cest  un  de  nos  plus  sgyants  orien- 
talistes. 

OllIENTER.  V.  a.  Disposer  une  chose 
selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir  par 
ra^pport  à  l'orient  et  aux  trois  autres  pomts 
cardinaux.  Orienter  avec  la  boussole.  Orienter 
une  serre,  une  salle  de  bains,  etc.  Orienter 
un  cadran,  un  globe,  une  carte. 

En  Architecture,  etc.,  Orienter  un  plan, 
un  dessin ,  etc. ,  Y  placer  la  rose  des  vents , 
pour  indiquer  comment  sont  ou  devront 
être  orientés,  dans  la  nature,  les  objets 
que  le  plan ,  le  dessin  représente. 

Ep  termes  de  Marine,  Orienter  les  voiles. 
Les  disposer  de  manière  qu'elles  reçoivent 
le  plus  avantageusej^ent  pos^ble  l'impul- 
sion du  vent.  '  •         ,  ^ 

Ohieuter,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Reconnaître 
l'orient  et  les  trois  auti*es  points  cardinaux 
du  lieu  où  l'on  est.  Oriente^vous.  Laissez- 
moi  m^lorienter.. 

Il  s'emploie  quelquefois  iigurément,  et 
signifie,  Reconnaître  de  quoi  il  s'agit  dans 
une  affaire ,  en  considérer  les  diflSérentes 
faces,  et  examiner  comment  on  doit  s'y 
prendre'  pour  réussir.  Ne  me  pressez  pas. 
tant  de  conclure,  laissez  -  moi  m 'orienter , 
donnez-moi  le  temps  de  m' orienter.  Je  com- 
mence à  m'orienter,  je  vous  ferai  bèentùt  part 
de  mes  résolutions, 

Qaisirri,  ms.  participe.  Z^  pian  iien 
orienté.  Une  carte  rmed  orientée, 

Mcùson  bien  orientée,  ntal  orientée,  Mai- 
son qui  est  dan^  une  bonne  ou  daas  une 
nftauvaîsé  exposi  tion ,  à  l'égard  de  i'<orient  et 
des  autres  points  eaidinanx.  , 

ORIFlCE^s,  m.  Ouverturequi^ert  comme 
d'entrée  et  de  sortie  à  certaines  cavités  du^ 
corps  de  l'anima  L  L'orifiiee  ù^rieurde  l'es- 
tomac. L'orifice  Mk  Im  matràogysk  àt%>es3ie. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chinife,  «n  Hydrau- 
lique y^etcTT^  V-entrée,  de  I- Ouverture 
pitts  on  moins  étrè^ite  de  xertaitis  objets. 
L'ofifice  et  un  ma/ras,  ^une  wvtorêe.  L'orifice 
est  bouclté  par  urne  soupape^  ■- 

ORIFLAMlItE.  8.  f.  JÉtendard  que  les  an- 
ciens rois  dei^rance  faisaient  porter  devant 
enx  quand  ils  allaient  à  la  guerre.  Le  roi 
alla  prendre  l'oriflamme  à  .Saint*Denis,  Uit 
tel  portait  l'oriflamme  à  SeUê  baiaéUe,  Dé- 
ployer l'oriflamme*:    h-^:,^:-^..:^^!^^  ^ v  . 

ORI6AM.  s.  |n.  T.  de  BoMfi.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Labiées,  ha  m»r- 
jolfiineiest  une  espèce  d'on^guu. 

URl€IiiAIIUB«  #dj.de»deaJL  genres.  H  «« 
dit  Des  personnes.,  des  famièkaot  des. peu- 
ples ,  lorsqu'on  désigneras  iiewt  dVw  ils  ti- 
rent Wr  origine.  JLes  Pmnes  qui  tonqusrent 
les  Ouuks^ÊÊem  ariginuimsde  Germanie^  R 
est  né  à  iktrés^  mtûs  sufiumilktst  originaire 
de  Langmaehc.  M  esi^originaète  d' ItaHe- 

XI  se  drt  aussi  Des  «siinuRiaL  et  des  pUn- 
tes ,  en  parlant  des^^espècet.  Les  castors  font 
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erigiàaim  dû  Omada,  Le  lahoùést  unéplanle 
originairt  (Tjfnérhjfue^  •- 

eEIQIHAinBMBlTT.  «dr.  Pirifftitwitieiit, 
dani  k!  commencement,  dans  Fo^igine.  Of 
homme,  cette  familit  est  origitmirement  d'Ji-^ 
lemagne.  H  mmt  oHffinairentent  ifenueoup  de 
bien.  Ce  mût  vtêtU  vrrginairemenf  dà  f^'rec, 

ORIGINAL^  ALE.  adj.  Qai  n'a  pas  été 
fait  d*âprèt  un  mwdèle  d»  même  nature ,  et 
qui  stri  de  mrodèlc  pour  des  copies  ou  ât^' 
imitations.  Le  triôieau  original.  L/i  statue 
originale.  Le  titre,  lacté  origintd  n'existe 
plus.  La  piète  originale  est  égarée ,  est  per- 
due, est  détruite.  Le  texte,  le  mtimtscrit  ori- 
ginal est  déposé  en  tel  endroit.  J'ai  lu  la  lettre 
originale. 

Il  se  dit,  par  extension.  D'une  copié  qui , 
à  défaut  de  l'exemplaire  primitif,  perdu 
on  détruit,  sert  eile-même  d'exemplaire, 
comme  étant  la  copie  la  plus  authentique. 
j4u  défaut  du  manuscrit ,  on  a  consulté  l  édi- 
tion originale.  H  n  'existe  plus  de  ce  tableau 
qu'une  copie  Originale,  d'après  laquelle  on  en 
a  fait  beaucoup  d'autres. 

Le  texte  original  de  la  JÈiible,  Le  texte  hé- 
breu qui  représente  le  ntanùscrit  de  Moïse. 

Ori&inaj»  ,  signifie  aussi  pur  extension  , 
Qui  parait  injven té,  imaginé  sans  aucun 
souvenir  qui  précède.  Cette  pensée,  cette  ex- 
pression  est  originale.  Cela  n  est  point  imité, 
point  empruntfi,  cela  est  origiiua.  Cela  porte 
un  caractère  original.  Le. tour  en  est  original. 
Le  jew  de  cet  acteur  est  original, 

iX  se  dit  égfalemeot  De^  auteurs,  et  des 
artistes  qui  écrivent^  qui  travaillent  d'une 
manière  neuve,  uon  empruntée,, non  imi- 
tée. Cest  un  écrivain ,  un  peintre ,  un  compo^ 
siteur  original.  C'est  un  génie,  un  esprit  or iginaL 

j4voir  un  carttctère  original,  Axoiy  une 
manière  de  penser  et  d'agir  qui  est  singu- 
lière, particulière ,  qui  ne  ressemble  point 
à  celle  des  autres.  . 

OfiiGiHAii,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
de  La  minute,  du  manuscrit  primitif  des 
contrats,  traités ,  actes ,  chartes  ,  et  autres 
écrit ures^  f^ùilà  l^original  du  contrat,  du 
traité.  Cet  original  est  suspect.  L'brigiiutl  est 
très^utkentique.  L'original  est  perdu.  Je  n  ai 
que  Ut  copie,  on^*a  dérobé  mes  originaux. 
Copié  sur  l'original.  Cottationné  à  l'original. 
Foi  sera  ajoutée  aux  copies  comme  à  l'oi^gi-^ 
nal.  Étudier,  consulter  l'ortgin{d.  Altérer  l'o^ 
riginal,  la  pureté  de  V original. 

Il  se  dk  Dès  ou^ges  d'esprit ,  par  op- 
position à  Version ,  à  Traduction.  Ce  tra- 
•  docteur  a  pris  de  grandes  libertés  avec  son 
original.  Il  a.  rendu  incomplètement  le' sens 
de  l'qrigihat.  Lil  tradtiction  s  éloigne  ici  de 
l'original. 

L  original  hébreu,  Le  te^të  hébreu  de  la 
Bible. 

Il  se  rfîr  aussi  Des  peînturéB  ,  sculptu- 

^8,  etc.^  qui  sont  réellement  du  peintre, 

.*!  sculpteur,  etc.,  à  qui  on  le»  attribue; 

(^c  tableau  est  un  original,  f^oilà  une  belle 

statue,  foriginrd^est'à  Rome.  Tirer  sur  tori- 

mal.Tous  fés  tableaux  quijaehet  lui  sont 

des  originktuh.  Il  a  des  originaux  des  plus 

excellents  peiktres.  De  bons  orimnaux.  Il  est 

quelquefois  difficile  de  distingua  la  copie  de 
'  original. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  dont  on 
a  lait  Ife  portrait,  et  des  choses  d'après  les- 
quelles on  copie.  Je  ne  pais  juger  de  la  res- 
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semblance  de  ce  portrait,  je  n'ai  pas  vu  l'ori" 
ginal^  Ce  peimUre  n'imite  aucun  maître,  la 
nature  est  son  unique  original.  L'original 
d'après  lequel  il  peint  fcrtv  une  bonne  copie 
d'un  tableau  du  Guide.       ' 

Il  Be  dit  fi^urémefit  lytin  auteur  qui  ex- 
celle en  quelque  genre ,  sans  s'être  foi:nié 
sur  aiiCKii  modèle.  Les  anciens  sont  les 
Jifrais  originaux  qu'U  faut  étudier.  Im  Fon- 
taine ,  dans  l'apologue,  est  un  original  adttùf 
rable ,  inimitable.  ,  V 

Fam. ,  Cest  un  origiml,  un  vrai  original,^ 
un  franc  original,  un  grand  ofiginal,  i^ 
original  sans  Copie,  se  dit,  par  raillerie. 
D'un  homme  qui  porte  la  singularité  jus- 
qu'à se  rendre  plus  ou  moins  ridicule. 

En  oRiom Kh4  loc.  adr.  Ce  traité  existe  en 
original  âiins  les  archives.  Les  actes  doivent 
,  rester  en  original  citez  le  notaire. 

Fam. ,  En  propre  origintd.  En  persomiè. 
C'est  lui-même,  en  propre  original, 
'  D'orioihjU..  Loeuiion  adverbiale,  qui  ne 
s'emploie  guèi*e  que  dans  cette  phrase  peu 
usitée.  Savoir  une  chose  d' original.  L'avoir 
apprise  de  ceux  qui  en  doivent  étro  l4?s 
/nieux  informés. 

ORI<ilNAL^1ltE9^r.  adv.  D'une  manière 
originale.  iFpense,  il  s'exprime  toujours  ori^ 
ginalement.  Il  est  peu  usité. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Qualilédece nni  est 
original;  caractère  dé  ce  qui  est  neuf,  sans 
modèle  de  même  nature,  oigne  de  servir  de 
modèle.  L'originalité  est  une  des  qualités  qui 
constituent  le  beau  dans  les  arts.  l'originalité 
n'est  pas  la  biiarrerie^  L'orimMlité  d'une 
pensée  t  d'une  expression.  -JHtde  l'originalité 
dans  l'esprit.-  Son  st)le  a  de  l'originalité ,  un 
caractère  d'originalité  fort  piquant. 

Il  signifie  aussi.  Singularité,  bizarrerie. 
Vorigintdité de  son  caractère,  de  sesTnanières 
le  rend  fort  ndicule.  Il  est ,  d'une  originalité 
fâcheuse,  fatigante. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  ou  commence-^ 
ment  de  quelque  chose.  L'origine  du  monde. 
Savez^-vous  l'origine  de  cette  coutume  t  de 
cette  cérémonie^  Cet  usage  tire  son  origine 
d'une  coutume  de  l'antiquité.  On  ne  con» 
nait  pas  l'origine  de  s^  fortune.  Chercher, 
découvrir,  trou^*er,  révéler  l'origine  d'une 
chose.  H  faut  aller  à  T origine ,  remonter  à 
l'origine.  Iljaut  connaître  les  choses  dans  leur 
origine.  L'origine  ep  est  obscure.  L'origine  et 
les  progrès  de  la  cix*ilis/ition ,  des  sciences,  des 
arts.  Ce  vice  a  son  origine  élans  un  amour 
excessif  de  soi-même.  L'intempérance  est  l'o- 
rigine de^  plupart  des  maladies.  L'origine 
de  ses  malheïtrs  est  qu'il  n'a  pas  su  se  défier 
(fun  homme  qui  le  trompait.'  Une  mauvaise 
plaisanterie  a  été  l'of^ine  de  cette  longue 
guerre.  ■   * 

Il  se  dît  aussi  de  L'extrattîon  d'one 
personne,  3'une  race,  d'une  nation.  Z*o» 
rigine  des  Français.  Je  connais.' son  origine. 
Il  était  de  bosse  origine^  de  nâblç  Sii^ne. 
Il  est  Français  d'origine.  D'oii  \ire-'t-il  son 
origine?  Il  dément  son  origine.  Mous  avons 
tous  la  même  origine,  une  origine  commune. 
L'origine  de  ce  peuple  se  perd  dans  ta  nuit 
des  temps. 

l\  signifie  encore,  Étymofogie.  L'origine 
d'un  mot.  Les  origines  des  mots.  Les  origines 
d'une  langue.  L'origine  de  ce  proverbe  est 
douteuse!  '  '^ 

Dan*   l'origiite.    Ioc.    adv.  .Originaire- 1 


meot.,  dan»  le  principe.  Dans  l'origine,  son 
mal  n'était  rien.  Cette  grande  ville,  dans 
l'origine,  n'était  qu'un  petit  amas  de  huttes. 

Dés  L'ouioiDr£.  Ioc.  adv.  Dès  le  commen- 
cement,  dès  le  principe.  Dès  l'origine ,  j'ai 
vu  qu'il:  se  ruinerait  dans  son  entreprise.  De- 
venu riche,  il  a  pris,  dès  l'origine,  les  nirs 
les  plus  Insolents,  •  • 

ORIGINEL,   ELLE.    adj.   Qui    vient  de 
l'Origine ,   qui    remonte  jusqu'à    l'origine. . 
//  V  Yi  dans  cet  ouvrage  un  vice   originel. 
Elfe  a  consen'é  son  innocence,  sa, pureté,  sa 
candeur  originelle.  , 

En  Théol. ,  Justice  originelle ,  grâce  ori- 
ginelle. L'état  d'innocence  où  Adaiii  a  été 
créé.  Péché  originel.  Le  péché  que  tous  Jes 
hommes  ont  contracté  en  la  personne 
d'Adam. 

Fig.  et  famf,  Cet  homme  a  le  péché  origi- 
nel. Sa  famille,  sa  nation,  ses  liaisons  Sont 
une  espèce  d'empêchement  a  ce  qu'il  par- 
vienne à  telle  charge,  à  telle  dignité 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origine,* 
dans  Torigine.  Il  ne  se  dit  qui'  dans  le  lan- 
gage   théologi'que.     Selon    tes    théologiens , 
l'homme  est  originellement  prc tir ur. 

ORIGNAL,  s.  m.  Nom  que  Ton  donne  à 
l'élan,  dans  le  Canada. 

O^iLLARD,  ARDE.  adj.  l'oyez  Oreii.- 

LARO.  ' 

GRILLON,  s.  m.  (On  mouille  les  L.) 
Petite  oreiile.  Il  .n^e&l  d'usage  qu'au  6guré. 
Ainsi  on  dit:  Les  oriltons  d'une  ctiarriie. 
Les  pièces  de  bois  qui  accompagnent  le  soc 
•de  la  charrue  pour  verser  hors  du  sillon 
la  terre  enlevée  par  le  soc;  Ecuelle  à  oril- 
tons, Écuelle.à  ordlles';  e^  en  termes  de 
Fortification,  Bastion  à  oriltons ,  Bastion 
aux  côtés  duquel  il  y  a  des  avancés,  des 
épàulementscie  figure  ronde  ou  carrée,  pour 
couvrir  le  canon  qui  est  c^ns  le  flanc  retiré. 

GRILLONS,  s.  m.  pK  ^(0»)iez  Okeillons. 

ORIN,  8.  m.  T.  de  Marine.  Gable  qui 
tient  par  un  bout  à  l'ancre,  et  par  l'autre 
à  la  nouée.  L'orin  sert  à  lever  tes  ancres 
avec  plus  de  facilité. 

ORlOlf .  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  méndional. 
Le  lever  d'Orion, 


■iT- _ 


ORIPEArV.  a.  m.  Lame  de  cuivre  très* 
mince,  potiè  et  brillante,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  'f otite 
étoffe,  de  toute  broderie  qui  est  de  faux 
or  ou  de  faux  argeiit.  On  htdntte  les  poupées 
d'oripeau.  Cet  acteur  était  couvert^  d'onpeau. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  anc^'enne  étoffe  ou  d'un  vieux  vête* 
ment  dont  l'or  est  passé.  Je  vois  dans  votre 
garde-robe  plusieurs  vieux  habits  brodés  ou 
galonnés  d  or  ;  que  faites-vous  de  tous  ces 
oripeÏÏux? 

Il  se  dit,  fignrément  et  familièrement.  Des 
ouvrages. d'esprit  où  ily  a  de  faux  brillants. 
Tout  n'est  pas  or  pur  dans  ce  poème ,  il  y 
a  bien  de  t'oripeau. 

ORL 

6rLE^  s.  m.  T.  d'Archît.  Rebord  ou  filet 
smts  Tove  d'un  chapiteau. 

Il   se  dit , .  en  termes  de  Blason  ,  d*Ùne  ^ 
pièce    honorable   qui    est  .faite   en    forme 
de  bordure ,  mais  qui  ne  touche  pas  les 

40, 


I    . 


^ 


3i6 


ORN 


bords  de  Técu.  Porter  de  sable  à  orie  d'or , 
huit  tours  en  orle,     V  . 


\ 


ORM    '     ■\    . 

ORMAIE  OU  ORMOIÈ.  S.  f.  Lieu  planté 
d'ormes.  Sous  Vormaie, 

ORME.  s.  m.  Arbre  fort  connu ,  qui  sert 
ordinairement  à  border  des  routes  ,  d^s 
avenues.  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  mâle 
ou  à  petite  feuille.  Orme  femelle  ou  à  large 
feuille.  Orme  pyramidal.  Orme  tortillard.  Le 
bois  de  l'orme  est  très -propre  au  charron- 
na^.  Planter  des  ormes  ^  une  allée  d'ormes. 
Une  salle  d'ormes.  Danser  sous  l'orme.  On 
voit  encore  de  vieux  ormes  que  Sully  fit 
planter  dans  les  villages,  et  quon  appelle  de 
son  nom.  .  ^ 

Prov.,  fig.  et  \rorï\(\. ^^ Jttendez-moi  sous 
l'ormejjie  dit  en  parlant  D'un  rendez-vous 
011  Ton  n'a  pas  dessein  d'aller,  d'une  pro- 
messe sur  laquelle  il  ne  faut  pas  'compter. 
f^ous  croyez  que  fi/ni  à  votre  assemblée;  at- 
tendez-moi sous  l  orme.  F'ous  aurez  la  somme 
?ue  vous  me, demandez;  attendez-moi  sous 
orme. 

ORMEAU^  s.  m.  Jeune  orme.  Danser 
sous  l'ormeau ,  à  l'ombre  des-  ormeaux.  Ma- 
rier la  vigne  à  l'ormeau. 

11  se  dit  c^elquefois  poUr  Orme,  en  gé- 
néral. De  vieux  ormeaux. 


ORN  , 

tons»  etc.,  que  difîér^ts  arts  ou  métiers 
emploient  comme  embellissements.  La  pein* 
ture ,  la  sculpture  if  ornement.  Ce  leune 
homme  na  pas  réussi  dans  la  figure,  il  s'est 
mis  à  dessiner  l'ornement.  Ce  serrurier  exé* 
cute  fort  bien  les  ornements.  Il  fait  graver, 
il  publie  un  recueil  d^ ornements. 

Il  se  dit  particulièrement,  eg  Arcbitec- 
ture  et  en  Menuiserie ,,  Des  stulptures, 
mc^iirures,  etc.,  qui  servent  à  décore}!'  les 
différentes  parties  d'un  bâtiment  ou  d'une 
boiserie.  Les  modillons,  le^mutules,  les  den- 
ticules,  les  oves,  sont  des  ornements  d'archi- 
tecture. Les  ornements  de  cet  édifice  n'ont 
pas  été^soignés.^^ette  façade  est  trop  char-, 
gée  cTornements^^ette  boiserie  est  trop  nue, 
elle  demanderait  quelques  ornements.      . 

Ornement  courant.  Tout  ornement  qui 
se  continue ,  qui  se  répète  dans  une  frise 
ou  une  moulure.  Les  entrelacs,  les  rinceaux, 
les  oves ,  sont  des  ornements  courants.  Mettre 
un  ornement  courant  dan^  une  frise. 

Okremkmt  ,  se  dit  encore  particulière- 
ment Des  peintures  faites  dans  une  galerie, 
;pour  servir  d'accompagnement  au  sujet 
principal ,  et  qui  n*en  font  point  partie. 
Ce  peintre  réussit  dans  les  figures,  mais  d 
n'.entend  pas  les  ornement^.  C'est  un  peintre 
d'ornements. 

ÛRiTEMEirT,  se  dit  aussi  Des  habits  sacer- 


ORMILLE.  s.  f.  coll.  (Les  L  soiit  mouil- J  jj^j^^^  »  .«f  autres  ,  dont  on  se  sert  pour 
lées.  )  Plant  de  petits  ormes.   Bottes' d'or-V^^''^  "**'**"'  "**"*  le  culte  catholique.  En 


petits 
milles. 

ORMIN.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dû 
genre  des  Sauges.  ^ 

ORN     0      '     '' 

ORNE.  s.  m.  Arbre  qui  ressemble  beau- 
coup au  frêne  ordinaire ,  et  qui  donne  la 
manne.  On  le  nomme  aussi  Frêne  à  fleurs. 

ORNEMi(NlSTE.  s.  m.  T.  d'Archit.  et 
de  Sculpt.  Artiste,  ouvrier  qui  ne  fait  que 
des  ornements.         '  •..         '       , 

ORNEMENT.  3.  m.  Parure,  embellisse-: 
ment,  ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  orner.  Ce 
n^euble  n^est  que  pour  senu'r  d'ornement  à 
ma  chambre.'  Les  cheveux  sont  un  grand 
ornement,  sont  d' un  grand  ornement.  Un  ha- 
bit tout  uni  et  sans  ornement.  Une  chose  dé- 
pourvue d  ornements ,  à  laquelle  il  fal^/drait 


ce  sens,  il  se  met  toûjoui's  au  pluriel,  et 
coQfiprend  plusieurs  pièces  dilTérentes , 
comme  la  chasuble,  l'étole,  etc.  Le^rétre 
revêtu  de  ses  ornements.  L'évéque.  officia  avec 
les  ornements  pontificaux. 

Il;se  dit  ^  sing.ulier  de  Plusieurs  pièces 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  pa-' 
rurè,  faisant  un  assortiment  entier,  dans 
Jequel  les  habits  sacerdotaux  et  les  devants 
d''autel  sont  compris.  Un  ornement  blanc^ 
Un  ornement  rouge.  Un  tel  a  donné  un  or- 
nement riche,  magnifique ,  superbe ,  à  telle 
église.  En  ce  sens ,  il  a  aussi  son  pluriel , 
pour  siguifier  Plusieurs  assortiments  de 
cette  nature./  Dans  cétte^^^acristie ,  il  y  a 
quantité  de  beaux  ornements.        "    ' 

ORNER;  v.  a.lParer,  embellir  une  chose, 
y  en  ajouter,  y  en  joindre  d'auti*es  qui  lui 
donnent  plus  d'éclat,  plus  d'agrément.  Z<?j 

?ué1que    ornement.    Cette  femme   est   assez- 'glaces ,  les  tapis,  les- oeaux  meubles,  ornent 


belle  pour  se^sser  d'ornements,  pour  n'a- 
voir pas  besoin  d'ornements.  Ornement  de 
bon  goût.  Des  ornements  superflus.  Prodiguer 
les  ornements. 

II.  se^dit,  au  sens  moral ,  de  Ce  qui  sert 
ù  faire  honneur,  à  donner  du  lustre  à  un 
pays,  à  un  siècle,  à  «une  famille,  etc.  // 
est  l'ornement  de  son  pays,  de  sa  nation,  de 
son  siècle  ,de  sa  famille.  Elle  est  l'ornement 
de  son  sexe.  Il  était  l'ornement  de  la  cour., 
La  modestie  est  le  plus  bel  ornement idu  mé- 
rite. >  .    ■     '#■ 

Il  se  dit ,  en  Rhétorique  et  en  Poésie , 
Pes  figures,  des  formes  de  style,  dont  on 
se  sert  pour  embellir  le-  discours.  Orne- 
ments naturels.  Ornement  superflu.  Orne- 
ments a/Jectés,  recherchés,  ambitieux.  La 
simplicité  tient  If^u  d'or'riçment.  Les  orne-t 
ments  du  style.  Ce  récit  est  trop  chargé  dor^ 
nements.  ... 

Orvembkt,  se  dit  aussi  Des  figures  de 
capnce,   comme  fleurons,   rosaces,    fes- 


bien  un  appartement.  Orner  une  église,  une 
.chapelle,  un  autel.  ^ 
.  Il  se  dit  souvent  au  sens  moral.  Lès  ver- 
tus, ornent  l'dme.  Il  a  orné  son  esprit  des  plus 
belles  connaissance^.  On  peut  orner  (a  vérité, 
mais  il  ne  faut  pas  la  déguiser.  Orner  la 
raison  du  charme  des  beaux  vers.  Une  foule 
de  grands  personnages  et  de  beautés  célèbres 
orncUerit  la  cour  de.  ce  prince.  Orner  son  lan- 
gage, son  style.  Les  figures  ornent  le  dis- 
cours,     s  ^ 

Orné,  ee.  participe,  j^voir  l'esprit  orné. 
Son  style  est  trop  orné.  : 

ORNIÈRE,  s.  f.  «Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  voiture  font  dans  les  chemins. 
Les  ornières  sont  trop  creuses,  la  roue  y  entre 
jusqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une  ornière. 
Les  chemins  de  traverse  sont  ordinairement 
pleins  d'ornières: 

Orhhuie,  se  dit  fSgnrément,  au  sens 
moral,  en  parlant  Des  habitudes  auxqueljles 
on  ne  peut  renoncer  aisément ,  *deii  opinions 
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adoptées  et  suivies  sans  examen.  L'ornière 
des  préjugés.  Suivre  l'ornière  de  l'habitude,    ' 
de  la  routine .  //  est  tombé,  retombé  dans  l'ot' 
nière.  Il  ne  peut  pas  sortir  de  l'ornière,  Es^ 
prit  embouroé  dans  l'ornière. 

ORNlTtfOGALE.  s.  m.  T.  de  BoUn. 
Genre  dé  plantes  bulbeuses,  dont  les  fleurs 
sont  d'un  beau  bladc.    *   ,  ' 

ORI^ITHOLOGIE.  s.  f.  La  partie  d& 
l'histoire  naturelle  qui  concerne  les  oiseaux. 
Gessner  est  'le  restaurateur  de  l'ornithologie. 

Il  signifie  aussi ,  Ouvrage ,  traité  fait  sur 
cette  matière.  L'Ornithologie  de  fVillughby. 

ORNITHOLOGISTE     ou    ORNITHOLO* 
GUE.  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la  con- 
naissance des  oiseaux.  Le  docteur  Bay  fut . 
un  gnwd  ornithologiste.  ^ 

OrAiTHOMANŒ    ou    ORNITHOMAN- 
CIE, s.  f.  Divination  par  le  vol  ou  par.  le  ^ 
chant  des  oiseaux.  ^ 

/  :       ■       ; 

I 

ORO' 

■■      ■     I 

ORÔBANCHE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre, 
déplantes  parasites  qui  ont  une  U^e  char- 
nue garnie  d'écaillés  au  lieu  de  feuilles, 
et  dont  l'espèce  commune  croit  principale- 
ment sur  les^  racines  dés  plantes  légumi- 
neuses.     .       ^        ' 

OROBE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  légu- , 
mineuse,  assez  semblable  aux  pois,  et  dont 
l'espèce  commune  porte,  à  sa  racine,  des 
.tubercules  bons  à  manger.     ^  ■  ^'' . 

ORONGE,  s.  f*  Nom  vulgaire  d'une  es-  ■• 
pèce  de  champignon  qui  croit  dans  le.  midi  ,. 
de  la  France,  et  qui  est  très-bon  à  manger. 

,ORO]fGE,est  aussi  Le  nom  scientifique  de 
tous  les  champignons  qui  sont  bulbeux  à 
leur  base. 


ORP 

■      <        ■ 
ORPAILLEUR,  sjf  m.  Homme  qui  s'occupe 

à  recueillir,  au  mpyeii  du  lavage ,  les  pail- 
lettes d'or  qui  se  trouvent  dans  le  sable  de 
certaines  riviçrés. 

ORPHELIN  ,  INE.  s.  Enfant  en  bas  ^ge  , 

aui  a  perdu  son  père  et  sa  ^mère ,  ou  l'un 
es  deux.  Un  pauvre  oirphelin.  Il  est  orphe- 
lin de  père  et  Je  mère.  La  veuve  et  les  orphe- 
lins. Opprimer,  protéger  la  veuve  et  l'orphe- 
lin. Dans  l'usage  ordinaire ,  on  se  sert  peu 
du  mot  ^Orphelin,  en  parlant  d'Un  enlant 
à  qui  il  reste  son  père.  v, 

ORPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Il  ^  dit  Des  dogmes,  des  mystères 
el  des  principes  de  morale  qu'Orphée  passait 
poilir  avoir  inventés  ou  établis,  /^/e  orphique, 
Vie  sage  et  réglée  par  l'andour  de  la  vertu. 

Il  se  flit,  substantivement,  de  Certains 
philosophes  pythagoriciens  qui  prétendaient 
avoir  reçu  d'Orphée Jes  dogmes  et  la  mor . 
raie  qu'ils  professaient.  Ce  philosophe  était 
de  la  secte  des  orphiques^  . 

Orphiques  ,  ai|  pluriel ,  s'enî^ploie  aiJssi 
comme  substantif  féminin ,  et  se  dit  Pcs 
orgies  ou  fêtes  de  Bacchus,  [yrce  q"]P^' 
phée  avait  péri  dans  une  de  cei»  solennités, 
ou ,  suivant  d'autres,  parce  qu'il,  les  avait 
instituées. 

ORPlMlÉHk  s.  m.  Combinaison  d'arsenic 
^et  de  soufrT,  qui  se  sublime  dans  les  fis- 
sures des  matières  volcaniques ,  et  dont  on 
se  sert  pour  peindre  en  jaune.  On  \e^9V^^^ 
aussi   Orpin. 
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ORPIM .  s.  m.  T.  de  BoUn.  Plante  à  feuil- 
let charnues,  à  fleuré  à  cinq  pétales,  qui 
croit  sur  les  toits,  sur  les  murs. 

OBPiir ,  se  dit  aussi  de  L'orpiment. 

OBQ 
OEQUE.  s.  f.  fTyei  Épaulabd. 

ORS 

y-  .  •      % 

OlISEILLE.  S.  f.  Espèce  de  lichen  C[ui , 
préparé  avec  de  la  chaux  et  de  l'urine  , 
donne  une  belle  couleur  bleue  tirant  siu* 
le  \iolet,  dont  les  teinturiers  »c  servent. 

ORT 

ORT.  adj.  invariable.'  T.  de  Commerce, 
«  qui  s'emploie  dans  Cette  locution,  Peser  ort, 
^  P.tfser  avec  l'emballage.  Cette  balle  ppse  cent 
livres  or t  o\x  brut, 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du,  pied.  Se  dresser 
sur  ses  orteils. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  le  plus  sou- 
vent ,  Du  gros  doigt  du  pied.  Avoir  la  goutte 
à  l'orteil,  du  gros  orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forma  à  la  droite  et  saine  opinion  en  mar- 
tière  de  religion.  Cette  doctrine,  cette  propo- 
sition est  orthodoxe.  Ce  sentiment  n'est  pas 
orthodoxe.  Cet  auteur  est  orthoiloxe. 

Il  est^  aussi  substantif.  Les  orthodoxes  et 
les  hérétiques. 

Orthodoxe  ,  se  dît ,  par  extension ,  Des. 
'  doctrines  morales  ou  littéraires.  Ses  prin- 
cipes^ ur  l'art  dramatique  ne  sont  pas  or- 
thodoxes. Celte  opinion  sur  l'essence  de  là 
poésie  n'est  pas  orthodoxe.  Il  n'est  pas  or- 
thodoxe en  matière' de  littérature,  de  goût, 

ORTHODOXIE,   s.    f.    Conformité   à    la 
saine  et  droite  opinion  en  matière  de   re- 
,  ligion.  L'orthodoxie,  de  cette  proj^ition  est 
certaine,  ▼ 

Il  se  dit>  par  extension ,  en  parlant  Des 
doctrines  moraWs  ou   littéraires.    Jai  tou- 
jours douté  de  l'orthodoxie  de  ses  principes 
'    en  grammaire,  en  littératutf,    \  \ 

ORTHODROMIË.  s.  f.  T.  de  JVIarine. 
Boute  qu'un  vaisseau  fait  en  droite  ligne 
vers,  l'un  des  quatre  points  cardinaux.  Il 
est  peu  usité. 

ORTHOGONAL  ,^E.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  est  perpendiculaire,  qui  est  à  angles 
i    droits. 

ORTHOGRAPHE.  S.  f.  L'art  et  la  manière 
d'écrire  les  mots  d'une  langue  correctement, 
-  selon*  rbsage  établi.  Enseigner,  montrer, 
apprendre ,' savoir  l'orthographe.  ïl  n'a  pas 
a  orthographe.  Il,  ne  met  pas  l'orthographe. 
Il  ne  sait  pas,  il  ne  met  pas  un  mot  a  or- 
thographe. Faute  et  orthographe,  ^'ancienne, 
la  nouvelle  orthographe. 

Il  signifie  aussi ,  La  manière  quelconque 
d'écrire  les  mots;  et  alors  le  sens  est  dé- 
terminé  par  une  épithète.  Orthographe  cpr- 
recte.  Bonne  orthographe.  Mauvaise  ortho- 
graphe. Orthographe  vicieuse.  Son  ortho- 
graphe ^t  (itestable,  ^ 

Il  ^  dit^'  particulièrement^  en  partant 
Des  changepients  que  dif|É|HS  écrivains 
ont  essaye ,'|ivec  plus  ou  m9m  de  succès, 
d'introduire  dans  la  manière  d'écrire  ordi- 
naire. L'orthographe  de  Dumarsais,  de  Du- 
clos,de  Foltaire. 
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Fig.  et  fam. ,  Faire  une  faute  d'orthogra- 
phe. Avoir,  un  tort  de  conduite. 

ORTHOGRÀPUtB.  S.  f.  T.  d'Archit.  Des- 
sin représentant  sans  perspcrctive  '  la  façade 
d'un  bâtiment  ;  élévation  géoniétrale.  L'or* 
thographie  de  ce  bâtiment  est  fort  régulière  et 
fm  fidèle. 

Il  signifie,  plus  particulièrement.  Le  profil 
ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  fui*tifi- 
cadon.  .      .   ^ 

ORTHOGRAPHIER.  V.  a.  Écrire  les  mots 
suivant  l'orthographe.  Comment  orthogra- 
phiez-vous ce  mot-là  ?  Vous  avez  mal  ortho- 
graphié ce 'mot. 

U  s'emploie  quelquefois  absolument.-  Il  a 
appris  à  orthographier  correctement ,  à  ortho- 
graphier.  Il  orthographie  bien. 
'-.  Orthographib  ,  EB.  participe. 

ORTHOGRAPIfIQUË.  adj.  des  deux  gen- 
res^ Qui  appartient  à  l'orthographe.  Diction- 
naire orthographique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient  à  l'or- 
thographie. Un  dessin^  orthographique. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  T.  de  Medec.  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir,  dans  les  enfants, 
les  difformités  du  corps.  Il  y  a  des  traités 
d'orthopédie.  '^  '  ' . 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  Torthôpédie.  Un.  établisse- 
ment orthopédique.  Machines  orthopédiquks, 

ORTHOPNÉE.  s.  f.  T.  de  Médec^  Oppres- 
sion qui  ne  perm,et  de  respirer  que  debout 
ou  «ssis ,  ou  en  élevant  les  épaules."  L'or^ 
thopnée  est  le  troisième  degré  de  l'asthme, 

ORTIE.' s.  f.  Plante  sauvage  et  fort  com- 
mune ,  dont  la  ^tige  et  les  .feuilles  sont  pi- 
quantes. Graine,  racine  d'ortie,.  Ortie  brû- 
lante, Ortie-grièche. 

Ortie  blanche,  ortie  faune ,  -ortie  puante. 
Plantes  labiées,  qui  ne  sont  point  du  même 
genre  que  l'ortie,  mais  qui  out  avec  elle 
une  certaine  ressemblance.         ,.   ^ 

Fig.  et  fam.,  Jeter iejroc  aux  orties,  Re- 
uoncef  à  la  profession  monacale;  et,  par 
extension,:  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
Il  se  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit,  à 

'  Ohtib  ,  en  termes  d'Art  vétérinftîre.  Mor- 
ceau de  cuir  ou  mèche  qu'on  insinue,  f»ar 
le  moyen  d'une  incision ,  entre  le  cuir  et  la 
chair  ci'un  cheval ,  pour  dégbrger  la  partie 
malade.  Pratiquer  une  ortie. 
^  ORTIVE,.adj..f.  T.  d'Astron.,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette,  expression,  j^rji- 
plitudeortive.  L'arc  de  l'horizon  qui  est  entre 
le  point/ où  se  lèVe  un  astre,  et  l'orient 
vrai  où  se  fait  l'intersection  de  l'horizon 
et  de  l'^uateur. 

ORTOLAN,  s.  m.  Petit  oiseau  de  passage, 
d'un  goût  délicat.  Des  ortdtans  et  des  bec- 
figues.  Une  douzaine  d ortolans.  Gras  comme 
un  ortolan,  "■- 

ORV 

ORYALE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
sauge  nommée  autrement  Toute-bonne, 

ORVIETAN,  s.  m.  Drogue  composée ,  es- 
pèce de  thériaque  ,  qui  avait  autrefois  beau- 
coup de  vogue.  Prendre  de  l'orx'iétan.  Mar- 
chand, vendeur  dorviétait.  'Le  premier  orvié- 
tan fut  fait  à  Orviète,  ville  d'Italie, 

Marchand  d'on'iétan ,  se  dit  aujourd'hui 
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de  Tour  charlatan  qui  débite  des  drogMes 
en  public. 

Fig.  et  fam..  Marchand  d orviétan.  Homme 
qui  débite  beaucoup  de  paroles  pompeuses , 
qui  fait  beaucoup  dp^  promesses  magnifiques 
pour  tromper  le  mondç^  J^e  vous  fiez  pas 
a  ses  promesses,  ^c'est  un  marchand  a  or- 
viétan.     • 


.     •  ^  •  .  ... 

...  ;.  :  \,   ./  \   ORT   •.  ,\  ; 

ORYCTOGRA^HIE.  s.  f.  Description  des 
fossiles;  '  '^■ 

ÔRYCTOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,quitraite  des  fossiles. 


O.^ 


0$.  s.  m.  Partie  du  corps  deThomme  ou 
de  l'animal,  dure'et  solide,  qui  sert  à  atta- 
cher, à  soutenir  toutes  les  autre»  parties. 
Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe,  dit 
bras,  de  la  tête.  L'os  de  la  hanche.  La  join- 
ture, l'emboiture  de  Vos.  Un  os  spongieux.  Là 
moelle  des  os,  La  fracture ,  la  dislocation*d'un 
os.  Avoir  l'as  caisé.  Avoir  l'os  carié.  L'os  est 
offensé.  Un  couteau  à  manche  d'os.  Onprér 
Jère  les  moules  de  boutons  d'os  à  ceux.qui 
sont  de  bois.  Broyer  des  os  pour  en  extraire 
le  suc.  On  extrait  la  gélatine  des  os,  par  des 
procédés  chimiques.  Du  bouillon  d'os.  Des 
os  de  veqUf  de  mouton,  de  poulet,  etc.' Les  os 
grêles  des  poissons  s'appellent  communément 
Arêtes,  '      \ 

Os  de  seiche,  Partie  dure  et  friable  qui 
soutient  le  dos  dé  la  seiche. 

Fam. ,  Jl  n'a  que  la^,pemref  les  os,  il  a  la 
peau,  collée  sur  les  os,  les  os  lui  percent  la 
peau ,  11  est  fort  maigre. 

Fam.  et  par  exagérât.,  //  est  percé  jus- 
qu'aux os.  Il  est  extrêmement  mouillé  de  la' 
pluie  ou  de  l'eau  qui  est  tombée  sur  lui. 

Fam.  et  par  exagérât.^  Casser ,  rompre , 
briser  les  os  à  quelqu'un,  Le  battre  cruelle- 
ment. .         i 

Fam. ,  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieiix  os, 
Il  mourra  jeune,,  ou  II  mourra  bientôt. 
•  Fam./  Il  y  laissera  ses  os,  se^dit  D'un 
homme  qui  va  ou  qui  e^t  allé  dans  un  pays 
d'où  l'on  croit  qu'il  ne  reviendra  p^s.  Qn 
dit  dans  le  même  sens,  Il  est  allé  porter  là 
ses  os, 

Fig.  et  fam. ,  Manger,  ronger  quelqu'un 
jusqu'aux  os.  Le  ruiner  petit  à  petit  et  com- 
plètement. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  un  os  à  ronger  à 

Î quelqu'un.  Lui  proposer  une  difficulté  qui 
'embarrasse;  Lui  susciter  une  affaire  qui 
l'empêche  de  s'occuper  d'autre  chose.  Ils 
n'ont  plus  à  craindre  ses  intrigues,  ils  lui  ont 
habilement  donné,  un  os  à  ronger.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue ,  Cest  un  os  bien  dur 
à  ronger. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un,  signi- 
fie aussi ,  Lui  donner  quelque  occupation 
qui  ,rai(|e  à  vivre,  ou  Lui  faire  quelque 
légère  grâce ,  afin  de  se  délivrer  de  ses  im-- 
portunftés. 

'  Jusqu'à  la  moelle  des  os,  Profondément- 
Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à  la  moelle  des  ùS, 
Ce  mal  a  pénétré Jusqu  a  la  moelle  des  os. 

Jusque  dans  la  moelle  des  os,  s'emploie 
figurément  et  familièrement,  dans  U  même 
signification ,  au  sens  moral.  //  est  avare  ^ 
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intéressé,  chicaneur  Jusfu^  dans  la  moelle 
des  os,    .  '  .     ;' 

Os  ,  en  termeft  de  Vénerie ,  se  dît  Des  er- 
gots du  cev\\  sur  lesqu^U  cet  anhtiai  ne 
porte  que  lorsqu'il  €Ourt%  Dès  fue  le  cerf 
fuit  ^l  donne  des  os  en  terre»  */* 

'    x'    .      ,    .^  ose  .  •      •'  *    . 

•  ■■     ■••*'■'.  ,-  .*  ■  •  ■    • 

OS€Iï.LATtOPrJ  s.  f.  (On  prononce  4es  L 
sans  les  mouiller,  dans  ce.  mot  et  'd:tns  les 
deux  suivants.  )  T.  de  Mécan.  Mouvement 
d'un  pendule  qui  va  et  vient  allernative-. 
ment  en  deux  sens  contraires..  ^jrtf,c'«ifr^ 
d'oscdlaùon.  Les.  petîtes  osctllutiens  da  pen- 
dule sont  isochrones.     •  .    ,  ■ 

Il  se  dit  aussi  Du  balancement  de  cer- 
tains corps  naturels  ou  artificiels.  Les  oscil- 
lathns  du  fiux  et  du  reflux.  Les  osallations 
d'un  vaisseau ,  (Tune  cloche ,  etutte  escarpo-   i 
lette. 


preft  à  faire  des  liens,  des. paniers.  Oskr 
franc.  Osier  bâtard.  Planter  des'  osierê\^^ 

Il  se  dit  aussi  Des  jets  ou  scions  de  oet 
arbrisseau.  Une  botte  d'osier.  Lier  avec  de 
l'osier.  Tonlre  de  l'osier.  Un  panier,  un  van 
d'osier.  Une  corbeille  d' osier ,  fàiée  ,d'osi€r. 
Cela  plie ,  est  pliant  comtrie  de  l'osier. .  ' 

Fam. ,  Être  pliant  cftmme  de  l'osier ,  Avoir 

rdiprii  souple  et  accommodant.  Être  franc 

comme  l'osier,  Être   sincère,    sans  finesse 

et  sans  dissimulation.     '         «    .       ^ 

V 
.    :.       ,08II      • 


Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
pour  Fluctuation.  Les  oscillations  de  l'opi^ 
ni  on  publique .  Lçs  oscillations  du  crédit  pu-, 
blic.  '""]-..' 

OSnrXATOraE^  adj.  des  deux  genreâ. 
T.  de  Mécan.  Qui  est  de  la  nature  de  l'os-, 
ciliation.   Mouvement  oscillatoire., 

O^CILLEn.  V,  n.  T.  dç  Mécàn.  Se  mou- 
•voîr  alternativement  en  deux  sçns  contraires, 
11  se  dit  particulièrement  D'un  pendule.  Un 
pendule  qui  oscille.  .      . 


OSMAZÔME.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
qui  se  trouve  surtout  dans  là  chair  du 
bœuf^  et  qui  donne  le  parfum  au  bouil- 
lon. II. y  a,  dans  le  Iwuillod,  sept  parties  de 
gélatine,  contre  une  d'osmazome.        ' 

OSMONDE.s.  f.  T.  de  fioAn.  Plante  de 
a  fainilTe  des  Fougères,  dont  la  fructifica- 
tion est  en  toritie  de  bouquet.  On  nomme 
l'espèce  commune  Osmonae  royale,  et  abu- 
sivement /bw^'è/r  à //ewr^. 

•    \     ■  ®S^    ' 

s.  m.  Petit  os.  Les  èssdets  de 


'  OSE 

■  •      ■      -^  _.     .. 

OSEILLE,  s',  f.  Plarite  potagëte  d^un  goiil 
acide.  Oseille  de  jardin.  Oseille  saiiva^.  Plan- 
che d'oseille.  Setfier,  cUedlir  de  l'oseille .  L'o- 
seille ronde  est  plus  aigre  qng  l'osetlle  ordi^ 
naire.  De  (a  soupe  h  l'oseille.  Des  œufs  à 
l'oseille.  Jus  doséîHâ^^el  d'oseille.  r. 

OSER.  V.  a.  Avoir  la  hardiesse,  l'audade 
de  dite,  de  faire  quelque  chose;  Entre- 
prendre hardiment.  Oseriez-vous  le  blâmer? 
Je  l'oserai.  Je  jie  l'ose  pas.  Il  Veut  fait  ùs- 
sutérnent ,  jHÀl  Veut  osé.  Il  a  asé  lui  résislter 
en  face.  .C^st  un  homme  à  tout  oser^  Il 
peut  tout  oser.  Il  n'y  a  rien  qif'il  ne  puisse 
oser.  Fous  n'oset  rien ,  ce  n'éj^t  pas  le  moyen 
de  réussir. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  /^  n'âae^ 
rais.  Je  n  ose.  On  n'oserait.  ■ 

Par  forme  de  défi ,  de  menace  ,-/^om^  no- 
seriez. 

Si  j'ose  le  dire,  si  j'ose  m' exprimer  ainsi. 
Espçce  de  formule  dont  pn  se  sert  pour 
faire  passer,  une  Idée  ou  une  expicssion 
qui  pourrait  paraître -hasardée.  - 
T  OsBB  ,  avec  la  négation,  signifie  quelque- 
fois, Ne.  pasi  vouloir,;  par  circonspection  , 
faire  ou  dire  certaines  choses,  *Pffr5<:>«/ic  n'ose 
lui  annoncer  cette  fâcheuse  nouvelle. 

Osé',  ée.  participe.  /  ' 

■  Il  est  «ussi  adjectjf,  pt  signifie,  ïtardï  ^ 
audacieux.  5e/ e2-?^o«.v  si  osé  que  de  dire.... , 
€tssei>  osé pmut  dire,, .  Cela  est  bien  oséAirop 
osé.  /  '  /. 

OSERA lE.  s.'  f.  Lieu  planfé  dVsiers. 
Planter  une  belle  oseraje.'  - 

■         X  ■  .      .     .■  .       ,, 

;/■'■■■.._/;    dsi. 

OiSrElf.  s.  m.  Espèce  dé  petit  saule,  dont 


OSSELET. 

Vortille. 

Osselets  ,  au  pluriel  j  se  dit  de 
avec  lesquels  les  enfants  jouent,  et 
tirés  de  la  jointure  d'an  gigot  de 
Joner  aux  osselets.  Les  taMctiers 
osselets  d'hoire. 

Il  se  disait  autrefois  d'Un  instrument  de 
torture  qui  se  mettait  entré  les  doigts. 
'  Osselet,  en  termes. d'Art  vétérinaire. 
Tumeur  osseuse  placée  sur  la  partie  infé- 
rieure de  la  jambe  d'un  clieval ,  à  côté  du 
boulet.  L'osselet  est  une  exostose.^ 

OSSEÎWENTS».  s.  m.  pi;  Os  décharnés  des 
personnes  qui  sont  mjDrtes.  Ùes  ossements 
humains:  Un  ponçtrru  d'ossements.  Les  ci* 
metières  sont  pleins  d'ossements. 

Il  se  dit  quelquefbis'?n  parlant  Des  ani- 
maux. I^s  ossements  fossiles. 

OBSEUX ,  ECSE»  adj.  T.  didactique.  Qui 
est  de  nature  d*oi.  Partie,  substance  osseuse. 

OSSIFICATION,  s.  f.  Formation  des  os, 
changement  insensible  des  parties  membra- 
neuses et  cartilagineuses  fen  os:  L'ossification 
se  faii  péti  à  peu.  L'œsificatiôn  du  cœur,  de 
V aorte.  Lé  potnt  d'ossjfkatipn, 

OSSIFIER.  V.  a.  Changer  en  os  les  par- 
ties membraneuses  eV  ^-artilagîneuses.  P/m- 
sieurs  causes  contribuent  à  ossifier,  dans  là 
vieillesse,  cerfaines parties  du  cprps  qui  au^ 
parafant  étaient  molles. 

Il  s'emploi?  ordinairement*- avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  membranes  et  les  carti- 
lages s'ossifient  quelqiief bis.  Son  cœur  s'était 
ossfié.     ■  ,.  ^  •     ^ 

QsstPiK ,  EÉ.  participe. 

OSSUAIRE,  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  phrase.  Ossuaire  de  Morat ,  Mo- 
nument ^que  les. Suisses  formèrent  avec  les 
ossements  des  Bourguignons  tués  à  Ja  ba- 
taille de  Morat.  .    v 
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^  f  ex»ge  qu  on 

OSTENSrBLlÈ.'«dj.  dés  deux  genres.  Qui    l'exécution 
peut  être  montré^  qui  est  fait  pour  être 
rfiontré.    Lettre    ostensible.  ^Faites-moi  par 


les^  jçts  ou  scions  sont  fort  pliants ,  çt  pro*  [écrit  une  réponse  ostensible.  On  lui  donna 


umUnstruction  OAimsibh^  et  lûie  lastruçikm 
storète*  '»*!>. >•«,'-«■•  ^yt^^i  •*  •"•^•i.".-, '^/jk,.-.- -.v ■.,,■-■-. 

OSTENSIBÛuUDIV^adyv  D'une  manim 

ostensible/' \^'<^i'«k'':'      ;.',;  y;,-^xi:    -.ri    -.^  ^y.';    .'..' 

OSTENSOIR    où    OSTENSOIRÉ.    S.    m. 

Pièce  d'orlévrerie  dans  laqtielle  les  catho- 
liques romains  exposent  la  sainte  hostie  ou 
des  reliques,  qu'on  y  voit  à  travers -aue 
glace;        '       ,  .      .    0 

OSTENTATION,  s.  f.  AfTeclatîon  dé  mon- 
trer quelque  Qualité  ou  quelque  avantage, 
dont  on  veut  tains  parade^  Grande  ostenia" 
tion.  Fmine  oséentrition,  A  quoihon  tonte  cette 
ostentation  i»  //  «</  ttjmt  plein  d'ostentation. 
Il  y  'a.  de  V ostentation  dans  tuut  ce  qu'il  fait. 
C'est  une  personne  sans  ostentation  et  sanS 
faste.  Faire  ostentation  de  ses  richesses,  de 
sa  fortune.  Les  pharisiens  faisaient  leurs 
bannes  <jeuvres  par  ostentation.  Sa  générosité 
n'est  que  de  l'ostentation^  L'ostentation  de 
sa  douleur  n'abuse  personne. 

OSTÉOCOLLE.  8.  f.  Concrétion  calcaire 
en  forme  de  tube,  que  l'on  croyait  autre* 
Ibis  propice  à  accélérer  la  consolidation 
d^s  os.  /^ 

OSTÉOCOPE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  os,  douleur  semblable  à  celle  qu'éprou- 
verait celui  dont  on  briserait  les  os. 

OSTEOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d^Anet.  Des- 
crtption  des  os. 

'  osTÉoiiTftE.  s.  m.  T.  d'HisL  dat.  Os 
pétiHfié.  ^ 

OSTEOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  enseigne- les  noms,  la  situation ,  les 
usages,  la  nature,  et  la  figure  des  os.  Traité 
d'ostéologic,  •  .  ' 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  T.  d'Anât.  Dissection 
des  os.  .  / 

OSTRAcé ,  ÉE.  adi.  T.  d'ttist.  nat.  Qtiî  est 
de  la  nature  de  l'huMre.  Les  mollusques  os- 
tracés.  On  l'emploie  aussi  comme  spbstan- 
lîf,  auf  niasculin.  Les  ostracés.  Il  est  peu 
usité. 

osTRACrtSME.  s.  iw.  T.  d'Antiq.  Juge- 
ment par  lequel  les  Athéniens  bannissaient 
Î>our  dix  ans  les  citoyens  que  leur  puissance, 
eur  mérite  trop  éclatant,  ou  leurà  sérvit^es 
rendaient  suspects  à  la  jalousie  républicaine. 
Vosttacisfhe  n'étedt  point  infamant. ^     ,. 

OSTR AClTE.  s,  f.  T.  tl'Hist.  naf.  Coquille 
d'huitre  pétrifiée.^ 

OSTROGOT.  S.*  m.  IVom  qti'ôn  a  donné 
aux  habitants  dés  parties  orientales  delaGcP' 
thie,  et  qui  a  passé  dans  notre  langue,  où  il 
signifie  ,  familièrement  ,  Uti  homme  qui 
ignore  les  usages,  les  couttiines,  lès  bieù- 
séaiices,*  tel  que  serait  un  barbare  venu 
d'un  pays  lointain'.  Fous  tne  prenez  pour  uH 
ostrogot,  n  est  vétii  comme  un  osttogot.  Il 
parle,  il  écrit  comme  un  ostrogot.  &est  un 
ostrogot.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
jectivement. Cela  est  d'un  gout  ostrogot ,  bien 
ostrogot.^^  .  '  . 

•  ■  .  '  '  ' 

OTAGE,  s.  m.  La  persôfitte  cfU^ungël^- 
ral ,  Un.prince,  un  gouverneur  de  place,  etc.,    . 
remet  a  ceuii^yec  qui  il  traite,  ou  qu'il 

"mette ,  pour  là  sûreté  de 

traité,  d'une  çonVenTtoa, 

Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  ï/ap 
falres  d'État.  On  donna  six  officiers,  stX 
magistr  ts  en  otage,  it  était  en  otage  chez 


ceuÉ|^ye( 
onV^Ki 
»n  a  un  ti 


K    . 
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ém^imtmâs.  On  a  H 
part  et  d'autre.  Jlcn'i 
Il  ae  dk  quelqueii 
donne  à  ceux  d'un 
garantie  d'un  traité  d 
Les  ennemis  se  firtn 
otage,  demandèrent  dt 

OTÀLttAB.  4kX.  X 

d'oreiUe.    '  \  î}'j^:«>^' 
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Ater.  V»  a.  Tirer  i 
où  elle  est.  Il  se  dit  q 
Des  pei*sonnes  et  des 
.  tablk  de  ià.  Ùtet-moi 
été.  tous  Us  meubles  a 
che\>aux  de  la  i*oiture, 
près  du  feu,  Faittsôter 
brent  le  pttssttge.  Il  y  < 
feu,Atez<n  la  moitié, 
la  nappe. 

Il  s'emploie^  en  ce  s 

personnel.  Ilneifeutj 

upus  de  deyftnt  moi,  , 

Oten^vousdu  chemin.  C 

Otez^vousde  mon  soleil 

r  ^ig.,  «u  sens  mora 

qt*eùfue  chose  de  l'esp/ 

fantaisie,  Paire  en  sorte 

qu'il  ne^t  plus  attacb 

nion ,  au   dessein  du'i 

dterez  jamais  cela  de  Vt 

ter  cela  de  la  tête.' 

Fig. ,  au  sews  mora 
peine,  d  Quiétude,  h^ 
livrer  d'inquiétude.  On 
de  doute,  d  un  doute,  i 
Ot«r,  se  dit  en  par 
parties  du  vêtement,  i 
déposer,  se  dépouiller 
son  hfdifty  son  gilet,  soi 
ses  souliers,  sa  cravate 
gants,  son  épée,  son  chfi 
Oter  Son  chapeau  à  q 
en  sp.  découvrant  te  tel 
Otsr,   signifie   «ussî 
prendre  quelque  chose 
priver.  Il  se  dit  au  «ens 
moral.  Les  voleurs  lui  o 
voulaient  lui  ôter  éa  vi 
<^oin  de  son  jandàn.  On  i 
sa  plnfse,   la  moitié  de 
<^f  lui  n  été  son  &i9n.  i 
cette  famdh.   Feus  m' é 
veux  point  vous  éfer  Ui  i 
Jf^  telle  ckns>e.€éne  4mn 
(le  la  parole.  L'amour  lu 
mement.Sa  ehuêe  Iwf  a 

^'^  nMkrehiiHiôté  m^ 
Pas^  cette  erreur  ^«i  « 'w 

l'/'ov.  et  %,,.àft^/tf 
9^elqu'un,  Lui  ôter  le  n 

^'^f  l  homteur  àquelg 
par  des  médisaiiees;  pw 
Oter  Thaimear  à4me  4 
^  en  abuse»    - 

^'•^#>e/«  vue  dt 
P*^*»«  qu'on  iK-l^aee  i 

^^  ^r  ott  h  vue  de  bi  ri 
UïRH ,  si^ifie  aussi ,  B 

*^»eq8  physique  «t  au  * 
f^^  les  bords  de  ^  cA^ 


.  m 


# 


'     Il   '      '", 


•n-. 


.■   '4. 


*  * 

■  1  '■^s.■-' 


■       »! 


-T 


J» 


9i 


JL»J^ 


«     -K 


^4 


y- 


''^' 


'V-t;(  :.   ». 


» 


<    e 


r     1 


/^ 


^T 


-^-r- 


- lX- 


■l      1 


l  I 


l 


♦V    • 


»\^* 


X. 


/■  •■ 

■» 


•  * 


\ 


7» 


''•«. 


^: 


/  • 


IF- 


«.  * 


\ 


K     « 


orE 

•   .  ■  .  •    • ,.  '.   . ,  . 

9it$£Mumi£,  On  a  dtmaoÂé  As  ùiages  tk 
part  et  d'autre,  jSen'ir  d'titnge.    >  -^  *  • . 

.  il\  se  dit  qiielqiielbtt  -Des  pkeit*  <|a*on 
donne  à  ceux  d'un  parli  ennemi,  pour 
garantie  d*un  traité  de  paix ,  d'un  armistice. 
Les  ennemis  se  firent  donner  des  xnUes  en 
otage  ^  demandèrent  des  villes  cT otage. 

OTÀL6UI.  a.  L  T.  de  Mécteo.  Douleur 
d'oreille.  .    i  , 


i^r* 


ÔTEE.  Vt  *a.  Tirer  une  choie  de  la  phce 
où  elle  est.  Il  se  dit  quelquefois  «n  parlant 
Des  pei*sonnes  et  des  animaux.  Ôtez  cette 
mùlè  de  là,  Ôtez'moi  tBus  ces  papiers,  H  a 
été.  tous  les  meubles  de  ia  maison.  Ôtez  les 
chevaux  de  la  i>oiture,  Ôtez  cet  en/ans  d'au- 
près du  feu.  Faites  àter  ces  plâtres  qui  encom^ 
brent  le  ptissfige.  Il  y  a  trop  de  bois  dans  k 
jtu\Atez<n  la  moitié,  Ôi€z  je  eou%>ert,  Ot€z\ceHent. 
la  nappe. 

Il  s'emploie^  en  ce  8^ns%  «rec  le  pronom 
personnel.  //  ne  'veut  ptufT'éper  de  ta.  ôtez^ 
vous  de  deyftntmoL,  de  élevant  mes  yeux. 
Ôiea^voasdu  chemin,,  Ôtéz-'éoks  de  ma  place. 
ÔteS'Vousek  mon  soleil. 
,  JPig.,  au  sens  moral,  ôier  0.  quelqu'un 
quelque  chose  de  l'^prit^  de  la  tête,  dé  la 


■  fantaisie  t  Faire  en  sortequMl  n'y  soage  plus, 
qu'il  ne^t  plus  attaché  a  la  pensée,  à  i  opi-^ 
nion ,  au  dessein  qu'il  uvait.  Fous  ne  lui 
oterez  Jamais  cela  de  l'esprit.  Je  me  puis  m'a- 
ter  cela  de  h  tête, 

Fig. ,  au  sens  moral,  ôttr quelqu'un  de 
peine,  d'inquiétude,  l^e  tirer  de  peine ,  le  dé- 
livrer d'inquiétude.  On  dit  de  ^méme,  Ôter 
de  doute,  a  un  doute,  d'incertitude, 

ôrsa,  se  dit  en  parlant  Des  diffiérentes 
parties  du  vêtement,  et  signilie.  Quitter, 
déposer ,  se  dépoui  1 1er  de.  Ôter  sa  chemise , 
son  hféàf't,  son  gilet,  son  pantalon,  ses  bas, 
ses  souliers,  sa  cravate,  son  manteau ,  ses 
gants ,  son  épée ,  son  chapeau. 

Ôter  son  chapeau  à  quelqu'un,  he  *$\uer 
en  sç.  découvrant  la  tète.  -^  -  ' 
'  Ôtsb,  signifie  aussi ,  Ravir ,  enlever, 
prendre  quelque  chose  à  quelqu'un,  l^ien 
priver.  Il  se  dit  auaens  physique  <et  aa«ei& 
moral.  Les  voleurs  lui  ont  été  son  katit.  lis 
voulaient  lui  ôter  4a  vk.  On  kû  a  été  nsn 
\  coin  de  son  jandin.  On  lui  ^  4té  son  emploi , 

sa  place,  ia  moitié  de  ses  appointements. 
On  lui  n  été  son  bien.  On  a  été  le  pain  à 
cette  Jamdh,  Feus  m*4tez  le  stdeil.  Je  ne 
veux  point  vous  éter  Ut  ièbtrté^  U  plaisir  de 
faire  teèk  chose,  téttC'imakidwkùuôiéi usage 
de  la  parole,  V amour  lui  a  ôté  la  raison,  le 
jugement.. Sa  ehisie  Im  a  oêé  la  connaissance. 
I  Son  maître  lui ^  ôté  sa4xmfiunce,  Jik  m'àttz 
pns  cette  erreur  qui  m'est  chère. 

Prov.  et  fig,,  Ôtt^  ie  pain  de  àa  nmn  à 
quelqu'un.  Lui  ôter  le  moyen  dc^  sAbsister. 

Ôter  lhoimetm:àqutéquun,iàit  diffamer 
P^r^des  médiianiees^  par  des  talomnies. 

Ôter  Thamteâr  à^usm  ^kmme ,  La  aédiiir^ 
^  en  abuser. 

Ckt  objet  pe  ia  vue  de  tel  ^nre,  H  em- 
P^«^  qu'oa  m-^tiiaae  h^^^Cet  atére , 
ce  mur  ott  ht  vue  de  la  rivÊj^^  ktfrairie. 
;  Otrh  ,  si^iHe  aussi ,  BeffiRKer.  il  «e  dit 
«u  sens  physique  et  au  sens  morah  Cemor- 
^  (If  àois  est  trop  long,  il  en  faut  ôter  un 
nPied,  les  bords  de  09  chapeau  sont  trop  J»r- 


geê,  d  faut  en  ôter  un  pouce,  ôter  une  bran- 
ehe  d'un  arbre.  Ôtez  Je  cette  somme  ce  que 
vous  m^ez  payé  pour  moi.  Qui  de  six  ôte 
deux,  reste  quatre,  ôtez  la  santé  et  la  paix 
de  l'dme,  vous  ôtez  tous  les  plaisirs  ae  la 
vie, 

Ôtbb,  signifie  encore,  Faire  cesser,  faire 
passer  ;  délivrer  quelqu'un  de  quelqiife  chose 
qui  rincommode.  11  se  dit  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Prenez  un  doigt  ae  vin, 
cela  vous  ôtera  votre  mal  de  omur.  Le  quin- 
quina ôte  ta  fièvre.  Cela' m'a  ôté  mon  mal 
comme  avec  la  main.  Cette  eau  ôte  les  tachfs, 
ôte  les  rousseurs.  Ôtez^moi  mon  mal,,Otez- 
moi  cette  inquiétude,  cette  incertitude,  Ôtez- 
lui  ses  fers,  ses  chaînés,   f 

ôrà,  BU.  partit'ipe. 
.   Il  s'emploie  quelquefois  comme   prépo- 
sition, et  signitie,   Excepté,   hormis,    ôté 
deux  ou  trois  chapitres,  cet  ouvrage  est  ex- 


OTT 


OTTOM ANE.  s.  f.  Sorte  de  grand  siège 
sans  dossier,  ou  plusieurs  persoun^^^u- 
vent  être  assises  à  la  Fois. 


OU 


OU.  Conjonction  altemiftiTe.  Titai  au- 
jourd'hui ou  demain.  Il  payera ,  ou  il  ira  en 
pnson.  Le  bien  omI^  mal.  Oui  ou  mm.  L'un 
ou  l'autre.  MorLvu  vif.  Faincre  ou  mourir. 
La  victoire  oujtu  mort.  Soit  qu'il  s'en  aille, 
ou  qu'il  demeure.  Lui  ou  elle  viendra  avec 
moi.  Fous  ou  moi  nous  ferons  telie  chose} 
La  douceur  ou  la  violence  en  viendra  à  bout. 
Ou  l'amour  ou  la  haine  en  est  la  cause.  La 
peut^  ou  la  misère  lui  <i  fait  commettre  cette 
faute,  La  peur  ou  Ix  misère  ont  fait  corn- 
mettre  bien  des  fautes,     ', 

Il  signifie  aussi ,  Autrement,  d'une  autre 
■façon,  ei\  d'autres  tf^jrmes^  La  logique,  oula 
dialectique.  Son  heau-frère,  ou- le  nùtriée  su 
sœur.  Byzance,  ou  Cqnstafitimtple. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens 
avec  4'ad  verbe  Bien.  Il  payera ^  ou  bien  il  ira 
en  prison.  Byzance,  ou  bien  Constantinople. 

oà,  adv.  de  Li«u.  £n  quallieu,  «n  quel 
uendrwa,  Où^'alleZ''^xHis?  Oit  demeurez^vous? 
Oik  suis^jef  Dites^moi  ou  il  ^st.  Oà  ser^eiB^ 
noag  tantôt?  Où  st-t-il  pris  ^oelap  •  Quand  il 
9ut&à  il  était.  Il  e$t  aUé  je  ne  sais  oii.  J'i- 
gmore  oà  il  réside, 

Oà,^éu9,  En  qoel^ue-Ueu  que,  «n  tquelqtie 
endroit  que.  Ouqu^  imns  alliez,  conformez- 
vous  aux ^ 'mœurs  du  , pays.  Oà  qmil  soit, 
puisse-t-Uy  être  heareuxî 

Ot^  «e  dit  a«»&i  dans  an  aensmoral,  et 
s'emploie  pour  À  quoi.  Oà  me  réduTsw- 
vous?  Oà  tond  ce  discours P  Oà  oêla  ¥ous 
méneyyt^t'if'P  Oàta  somntes-noas^P 

H  te  jo%il  avec.ia  préposition  D9,  et 
sert  à  marquer  Le  iiea ,  ou  ^La  ^cause ,  se- 
lon les  différentes  matières  dont  il  s'agit. 
to'oà\veiiez-vous?D*>ôà  est-il  parti?  Savez- 
vous  d'oà  il  arrii'e  ?  D'où  a-t-il  pris  cela  ? 
D'ffk  tirez'-nmus^itte  ^conséquense  ?  ^^oilà 
d'ôà  cet  usage  tire  son  migiue^  B^m  Jaii^nent 
cet 'Orgueil?  Le  mal  me  >;»/!/  d'oitif  attendais 
■mm  bonhmêF,  /e  •ae  êoisd'oif^ lui  rient: tant 
de- confiance,  D'oà  vient  que  vous  fiâtes  cela? 
St,  par  «ne  4elUpsé  qite  f  iis»ge  autorise , 

J>'oà  inertffaiêee-vou'S'oela^ 

/>    ■ 


OUB  îii) 

Il  se  joint  aossi'à  la  préposition  I*ar,èi  si- 
gnifie, Par  quel  endroit  ou  Par  quel  moyen, 
selou  les  diri'érentes  choses  dont  on  parle. 
Par  oà  avezrvous  passé  pour  aller  là  ?  Foilà 
par  oà  f  ai  passé.  On  ne  sait  par  oà  en  venir 
à  bout.  Par  ou  me  tiremi-je  de  cette  affaire? 
Par  oà  réusxirti-t-il? 

Od,  s'emploie  aussi  en  place  des  pronoms 
relatifs  Lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles, 
preeédésdes  prépositions  Dans,  à,  vers,  etc. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Le  ttéu  oà  je  suis, 
La  maison  ou  Je  demeure..  Le  lieu  oà  il  va. 
Le  temps  oà  fous  sommes.  L'état  oà  je  me 
trouve.  Les  endroits  oaroà  nous  pfusons.  Le 
mauvais  pas  d'oà  il  s'est  tiré.  Le  but  oà  il 
tend.  Le  piège  oà  il  s'est  l^sé  prendre,^  Les 
affaires  oà  je  suis  intéressé.  C'est  un  pro- 
cès d'oà  dépend  ma  fortune.  ' 

■       •  .        y  '  '■'■,'- 

■■'    '  ■  '    -OUA     •  ■  .'  ,'i     _. 

OUAICHE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sillage 
d'un  vaisseau.  Il  est  vieux.  Il  s'employait 
dans  certaines  occasions  où  Ton  n'eût  pas  di( 
Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en.  ouaiche,  Le 
remorquer  avec  un  autre  vaisseau.  Traîner 
un  pavillon  ennemi  en  ouaiche,  Le  traîner 
pendant  à  fleur  d'eau  à  Tarrière  d'un  vais- 
seau. >     ,        * 

OUAILLE.  s.  f.  Brebis,  n  est  vieux  au 
propi^,  et  ne  se  dit  qu'au  figuré  en  parlant 
d'Un  chrétien  par  rapport  à  son  pasteur,  à 
son  supéri<^ur  spirituel,  à  son  évéque;  Foilà 
uiie  de  vos  ouailles.  Un  bon  pasteur  w  soin  île 
ses  ouailles.  Les  ouailles  connaissent  la  voix 
de  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est  allé  chercher 
son  ouaille  égarée.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  I 

OUAIS.  Interj^/:tion  familière  qui  mar- 
ue   de   la  ^surprise.    Ouais!  cet  homme-là 
^ait  bien  le  fier.  Ouais  I  cet  homme  le  prend  ^ 
sur  un  haut  ton,  4.         '  .[ 

OUATE,  s.  f.  (  On  prononce  0«i?r«.l)  Ès^ 
pèce  de  coton  plus  fin  et  plus  soyeux  que  le 
coton  ordinaire,  et  qui  sei^tà  garnir  un  Vê- 
tement, une  couverture^  etc« ,  entre  là  dou- 
blure et  le  dessus.  Une  camisole ,  une  cou- 
verture tT ouate,  une  jupe  doublée  d'ouate. 
Acheter  de  la  ouate.  Quelques-uns  écrivent^ 
I}e  l'ouate. 

Ouate  de  soie.  Soie  efliléeet  cardée  q^'oii 
emploie  aux  mêmes  usages  que  la  ouate  de 
colon.  On  dit  de  jnéme,  Ouate  de  laine, 
de  chanvre,  etc,         '  ,  '    \ 

_OUATEa.  V.  A.  (On  prononce  Ouéfen,) 
Mettre  de  la  ouate  entre  une  étoffe  et  la 
doublure.  Ouater  une  robe,  un  couvris-pied. 

Ouaté  ,  fis.  pailicipe.  Un  jupon  josuué. 
Une  robe  ouatée,  *- 

'  OUB 

OUIKLK  >ti  m .  -Mimqise  <de  sauvesif.  XM 

profond  oubli.  Un  toag  oubli.  Un  éternel  ou^ 
bit.  Mettre  en  oubli.  Ensevelir  dans  VooiSU, 
Tirer  de  l' oubli.  Tomber  dans  l'oubli.  Cette 
coutume  est  en^^lUbli.  Ses  écrits  sont  cofiékm* 
nés  à  l'hubli.  ^)ette  action  a  sauvé  »an  sèom  de 
l'-oubli.  Il  a  échappé  à  l'oubli.  Ne  me  sàtiàtz 
pas  maui^ais  gré  n'avoir  manqué  em  roîidea* 
vous,  c'est u/t  oubli,  cen'est  qu'u»mibli,  >■  ' 
L'mtbk  êtes  injures^  L'action  d'ouMiiM*  les 
injures ,  les  offenses,  de  les  pardotmev,  àe  . 
n^en  garder  aucun  resseniimeni.  f^'oMi  \tMs 
ir^'iires  cst-arthimé  pm^l'Étmt^fite, . 
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OUB 


L' oubli  de  ses  devoirs.  L'action  de  man-i 
auer  à  ses  devoirs.  //  a  poussé  l'oubli  de  ses 
devoirs  iusau'à  injurier  son  maître. 

L'oubli  ae  soi-même ,  L'abnégation  Àe  ses 
droits,  de  ses  intérêts,  de  ses  affections.  // 
a  poussé  l'oubli  dé  soi-même  jusqu'à  s'im- 
moler pour  sa  faYndle.  L'oubli  de  .soi-même 
n'est  une  vertu  que  lorsqu'on  s'occupe  beau- 
coup des  autres. 

Le  fleuve  d'oubli.  Le  fleuve  oui,  suivant 

les  anciens,  coulait  dans  les  enfers,  et  dont 

les  eaux,  disaient-ils,  faisaient  perdre  la  mé- 

.moire  à  ceux  qui  en  buvaient,  pn  Tapp^lle 

autrement  le  Léthé. 

OUBLIANCE.  s.  f  Oubli ,  faute  de  mé- 
moire. 11  esl  vieux.    . 

OUBLIE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  fort 
mince,  de  figure  ronde,  et  que  l'on  cuit 
,  entre  deux  fers.  On  roule  ordinaii^mènt  les- 
oublies  en  forme  de  cornets.  Cela  est  mince 
comme  une  oublie.  Crier  des  oublies.  Mar- 
chande d'oubliés. 

OUBLIER.  V.  a.  Pe^^re  le  souvenir  de 
quelque  chose.  Je  savf^is  tout  cela  par  cœur, 
je  l'ai  oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend fa-^ 
cdementf  et  oublie  de  même.  Fous  avez  ou- 
blié de  venir  ce  matin.  J'avais  oublié  de.  vous 
dire  telle  chose.  J'ai  oublié  qu'il  devait  x^enir 
me  chercher.  Vous  avez  oublié  votre  commis- 
sion. N'oubliez  pas  que  je.  vous  attends.  J'ai 
oublié  tout  net  la  note  que  vous  m'aviez  de- 
mandée. 
)  Oublier  l'heure  f  Laisser  passer,  par  inat- 
tention, l'heure  où  l'on  avait  quelque  chose 
,  à'  faire.  J'avais  urt  rendez-vous,  j'ai  oublié 
l'heure. 

Oublier  à  chanter,  a  danser,  etc. ,  En  perdre 
l'Usage,  l'habitude:  Il  viei.llit. 

Prov.,  //  a  oublié  la  commission^,  Il  a  né- 
gligé de  la  faire,  et  a  gardé  l'argent. 

Oublier  ,  signifie  aussi ,  Laisser  quelque 
chose  en  quelque  endroit,  par  inadvertance. 
Il  a  oublié  ses  gants,  sa  canne ,  sa  bourse ^  sa 
clef,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Omettre,  manquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit, 
dans  un  discours.  (Fous  avez  oublié  le  titre 
de  ce  livre  dans  votre  catalogue.  Fous  avez 
oublié  son  nom  sur  votre  liste.  En  citant  ce 
passage,  vous  avez  oublié  le  nom  de  l'auteur. 
.  //  a»  oublié,  dans  son  discours,^  de  parler  de 
telle  chose. 

Il  signifie  aussi,  Négliger.  OtfA//cr  fe  soin 
de  sa  fortune.  Je  n'ai  rien  oublié  pourrie  per- 
suader. On  n'a  rien  oublié* de  tout  ce  qui 
pouvait  lui  être  iitHe  ou  agréable. 

Il  signifie  aussi ,  Manquer  à  quelque  obli-. 
eSLtxon.  Oublier  ses  devoirs.  Oublier  le  respect, 
les  égards  qu'on  doit  à  quelqu'un. 

Il  signine  aussi ,  Ne  pomt  conserver  de 
reconnaissance.  //  a  oublié  tout  ce  que  j'ai 
fait  pour  lui.  Je  n'oublierai  jamais  vos  bien- 
faits. Je  n'oublierai  jamais  ce  que  je  vous 
dois.  » 

Il  signifie  aussi ,  Ne  point  garder  de  res- 
sentiment. Il  faut  vous  réconcilier,  et  oublier 
tout  ce  qui  s'est  passé.  Oublier  une  injure , 
une  offense.  Prions  I^ieu  d'oublier  nos  fau- 
tes, ïoMie  le  passé,  mais  ne  recommencez 
pas.  J'oublie  ses.  torts  et  je  lui  pardonne. 

Oublier,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie,  Négliger  quelqu'un, 
ne  pas  S9nger  à  lui,  manquer  à  lui  faire  du 
bien  dans  une  occasion'qui  se  présente.  De- 
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pi^iS  qu' lia  fuit  fortune,  il  oublie  ses  parents, 
ses  amis.  Il  a  des  parents  pauvres,  qu'il  ou* 
Idie  tout  à  fait.  On  a  donné  des  emplois  à 
beaucoup  de  personnes,  et  l'on  vous  a  oublié. 
Comptez  sur  moi,  je  ne  vous  oublierai  pas 
dans  l'occasion.  Pf  oublions  pas  les  absents. 
Il  m'a  oublié  dans  son  testament.  Ne  m'ou- 
bliez pas.  Je  ne  vous  oublie  pas.- 

Il  se  dit  aussi  par  forme  de  reproche 
obligeant.  Fous  ne  venez  plus  nous  voir, 
vous  nous  oubliez. 

*  N'oubliez  pas  les  pauvres,  n'oubliez  pas 
l'œuvre,  n'oubliez  pas  les  besoins  de  l'église, 
ff^c.  Espèce  de  formule  qui  s'emploie  ài l'é- 
glise,, quand  on  quête  pour  les  pauvres,  pour 
l'œuvre,  pour  les  besoins  de  l'église,  etc. 

Oublier  qui  l'on  est ,  Se  méconnaître,- vo4i- 
loir  s'élever  par-orgueil  au-dessus  de  sa  con- 
dition. Fous  oubliez  qui  vous  êtes.  On  dit 
aussi ,  Fous  oubliez  qui  je  suis ,  Vous  n'avez 
pas  pour  moi  le  respect,  lés  égards  que 
vous  me  devez.  Ces  mahières  de  parler 
vieillissent. 

Oublier  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  e(  signifie ,  Manquer  à  c^  qu'on 
doit  aux  autres  ou  a  soi-même.  Se  ferait-il 
si  fort  oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect ?  Fous  êtes- vous  oublié  jusqu'à  c^  point? 
Ce  domestique  s'est  oublié  au  point  de  dire 
des  injures  à  son  maître.  Elle  s'est  oubliée 
jusqu'à  frapper  son  laquais.  Fous  vous  ou- 
bliez ,  lorsque  vous  osez  me  parler,  si  impo- 
liment. 

Il  signifie  aussi.  Devenir  vain,  orgueil- 
leux, insolent  çians  la  prospérité.  Les  gens 
de  fortune,  les  parvenus  s'oublient  aisément. 
La  prospérité  est  souvent  cause  que  l'on  s'ou- 
blie. 

Il  signifie  encore ,  Négliger  ses  intérêts , 
ne  pas  se  servir  de  ro.ccasion ,  n'en  pas  pro- 
fiter. Il  fait  le  compte  des  autres;  il  ne  s'ou- 
bliera pas.  Il  ne  s'est  pas  oublié.  En  ce  sens , 
on  dit  proverbialement,  Est  bien  fou  qui 
s'oublie. 

Oublie,  £E.  participe. 

Prpv.  et  fig. ,  Mettre  une  ' personne,  une 
chose\au  rang  des  péchés  oubliés.  N'y  plus 
soog 


OUI 

iùnces  de  l'Ouest.  Fairt^  une  tournée  dans 
l'ouest  de  la  France. 

Le  vent  est  à  l'ouest,  lî  est  ouest,  Il  vient 
du  couchant. 
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OUF.  Interjection  qui  annonce  une  dou* 
leur  subite,  ou  l'étouifement ,  l'oppression. 

'    ■  QUI  '■ 

«  * 

OUI.  particule  d'affirmation,  opposée  à 
Non.  Avez-vous  fait  cela?  Oui.  Cela  est-il 
vrai?  Oui.  On  l'obligea  de  répondre  par  oui 
ou  par  non.  Il  faut  opiner  par  oui  ou  par 
non.  Je  crois  que  oui.  Se  quereller  pour  oui 
et  pour  non. 

Fam. ,  //  ne.  dit  ni  oui  ni  non.  Il  né  veut 
pas  s'expliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agit. 
On  dit  dans^  le  même  sens,  //  ne  m'a  ré- 
pondu ni  oui  ni  non.       .  * 

Oui,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière simplement  aflirmative,  sans  t>ppo8i« 
tion  directe  à  Non;  et  alors  il  ne  se  met 
guère  qu'au  commencement  d'un  discours, 
d'une  phrase.  Oui,  je  veux  que  tout  le  monde 
sache  ce  que  j'en  pense.  Oui,  puisque  vous 
me  promettez  votre  secours ,  je  commence  à 
bien  augurer  de  mon  aj faire.  Il  se  redouble 
quelquefois  pour  marquer  davantage  l'af- 
firmation. Oui,  oui,  je  le  ferai.  Oui,  oui, 
je  m  \en  souviens. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  'substantive- 
ment, et  alors  il  se  prononce  comme  s'il 
était  aspiré.  Le  oui  et  le  non.  Il  a  dit  ce  oui 
à  regret.  Il  a  dit  ce  oui-là  de  bon  cçeur^  U 
ne  faut  pas  tant  de  discours,,  on  né  vous 
demandé  qu'un  oui  ou  un  non.  Dites  un  bon 
oui.  Se  quereller  pour  un  oui  ou  pour  un  non. 

Je  veux  savoir  le  oui  ou  le  non  deja  pro- 
position que  je  vous  ai  faite.  Je  veux  savoir 
f>ositivement  si  vous  1  acceptez  ou  si  vous 
a  refusez. 

Prov. ,  Dire  le  grand  oui.  Se  marier.  C'est 
.demain  quelle  dit  le  grand  oui.        / 

Oui,  marque  quelquefois,  la  surprise,  et 
signifie ,  Quoi ,  cela  est  vrai  ?  M  a  ait  telle 
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OUBÏIETTES.  s.  î.  pi.  Cachot  OÙ  l'o^      kose;  oui?    Dans  ce  sens  »  on  le  prononce 

iifermait  ceux  qui  étaient  coridain^  à' vi  l'allongeant,  et  il  est  toujcmrs  suivi 
une  prison  perpétuelle;  et,  suivant,;  une  u'un  point  d'interrogation, 
tradition  populaire,  Espèce  de  fosse  cou- 
verte d'une  fausse  trappe ,  dans  laquelle  on 
faisait  tomber  ceux  dont  on  voulait  se  dé- 
faire secrètement.  Il  fut  mis  aux  oubliettes. 
On  t'a  fait  passer  par  les  oubliettes  i, 

QUBL1EUR.0S.  m.  (  On  pr^n^nce  Ou- 
blieux.) Garçon  pâtissier  qui  allait  le  soir 
par  les  rues  crier  des  oublies.  Appelez  l'ou- 
blieur.  La  chanson  de  l'oublieur. 

OUBLIEUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier. 
Les  vieillards  sont  ordinairehtertt  oublieux. 
Cette  femme  est  extrêmement  oublieuse.  Fous 
êtes  bien  oublieux.  Il>  est  familier. 

OUE:"     .    ■      -■'. 


OUEST.  S.  ttt.  La  partie  de  lliorizon  qui 
est  au  soleifcouchant.  Cette  prOi'inçe  a  tant 
de  lieues  de  l'çst  à  l'ouest.  Tirant  à  l'ouest. 
Fers  l'ouest.  €Fn  v^nt  d'ouest.  Maison  exposée 
à  l'ouest,         l  ♦    ;  i 

Il  8^  dit  quelquefois   de  La  partie  d'un 


Oui  ,  se  joint  quelquefois  avee-^tes  a( 
verbes  Ccr/tf^,  vraiment,  certainement,  sans 
doute,  etc.,  pour  affirmer  davantage.  Oui 
certes.  Oui  vraiment ,  vraiment  oui.  Eh 
mais  oui.  Ces  deux  derniers  sont  familiers^ 

Fam.,  Oui-da,  De  bon  cœur,  volontiers, 

oui.  '         > 

OUÏCOU.  s.  m.  Boisson  faite  de  manioc, 

de  patates,* de  bananes,  et  de  cannes  de 

sucre ,  dont.se'servent  les  sauvages  d^TAmé- 

riqtie ,  et  même  les  E^uropéens  quand  le  vin 

'banque.. 

oui -DIRE.  s.  m.  invariable.  Ce  qu'on 
n*a  ni  vu  ni  entendu  soi-même,  et  qu'on  ne 
sait  que  par  le  rapport  d'une  autre  personne 
ou  par  le  bruit  public.  Je  n'en  sais  rien  que 
par  ouï-dire.  Je  n'en  piirle  que  par  ouï-dif^'^ 
Il  nefautj^ÊUu'i^ter  aux  ouï-dire.  Ce  n^st 
qu'unoUï^^^^^ 

OUlE.  WPcelui  des  cinq  sens^ar  le^ 
quel  on  reçoit  les  sons.  Il  ne  se.dit  qua" 
singulier.  Avoir  l'ouïe  bonne.  Avoir  ma^: 


pavs   située  du  tôté  d^  l'ouest.  Les  pro-\  vaise  ouïe.  Avoir  l  ouïe  fine,  subtile,  délic(ttff 
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dure.  Les  sons 
.sent,  offensent 
sens  de  l'ouïe. 
^    OUÏES.  8.  f. 

\    sons  ont  aux  c 

\n en t  issue  à  W 

uouche  pour  I 

carpe  par  les  ou 

Il  se  dit  aussi 

^  ganes  en  forme 

fermés  dans   le: 

respiration.  Ce  i 

ouïes  toutes  ven 

OuÎBs ,    en   1 

-  Des  ouvertures 

supérieure  de  C( 

sique,  tels  que  I 

par  lesquelles  s< 

PUÏR.  y. a.(/£ 

vous  oyez,  ils  o 

foirais,  Quej'oii 

^Oyant,  Ouï.  On  a 

*  quejamaisdece 

temps  formés  dt 

>^m>.)  Entendn 

reîlle.  Avez-n)ous 

ouï  prêcher.  J'ai 

teurs.  Si  on  i'eài 

dire  cette  nouveil 

.    causer,  d-ouïr  tou 

.    '  fession.  Ouïr  ta  i 

Il  signifie  aussi 

ter,  prêter  attenti 

ouïr  leurs  députés 

parties.  It  se  fera 

sans  l'ouïr. 

Il  signifie  auss 

,    vorablement,   ej 

ouïr  nos  voeux.  I 

'    ^^tre  peuple.  Il  > 

ceptions. 

.  En  termes  de 
moins.  Recevoir 
fait  ouïr  tant  de 
été  ouïs. 

Il  est  assigné  p 

Matière  criminel 

pour  répondre  ei 

Décret  d'assignée /. 

judiciaire  en  vert 

était  assigné  à  ce 

Ouï,  ouïB.  pai 

En  termes  de  I 

d'un  tel.  Ouï  le  pi 

'  (dusions.  Unjagei 

OUISTITI,  s.  I 

qui  vient  d'Améri 


OURAGAN,  s.' „ 

^ee  par  le  choc  d| 
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dévasté  par  tes  ou! 
WROiR.  V.  a.  I 

);ne  machirte  faite 
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dure.  Les  sons  trop  forts,  trop  aigus,  bles- 
sent, offensent  l'ouïe.  E^ organe  de  l'ouXe.  Le 
sens  de  l'ouïe, 

OUlES.  8.  f.  pi  Ouvertures  que  les  pois- 
sous  ont  nux  cotés  de  la  tête,  et  qui  don- 
nent issue  à  Feau  qui  est  entrée  dans  leur 
louche  pour  la  respiration.  Prendre  une 
carpe  par  les  ouies. 

Il  se  dit  aussi  Des  branchies  ,  ou  des  or- 
sanes  en  forme  de  peignes,  qui  sont  ren- 
fermés dans  les  ouïes,  et  qui  opèrent  la 
respiration.  Ce  maquereau  est  frais ,  il  a  les 
ouïes  toutes  vermeilles, 

OuÎBs ,  en  termes  de  Lirthier,'8e  dit 
Des  ouvertures  pratiquées  dans  la  Mile 
supérieure  de  certains  instruments  de  mu- 
sique, tels  que  le  violon,  la  harpe,  etc.,  ef, 
par  lesquelles  sort  le  son  harmonieux,     r 

pulR.  v.  9i.{J'ois,  tu  ois,  doit;  nous  oyons, 
vous  oyez,  ils  oient,  f  oyais,  fouis.  J'oirai. 
foirais.  Que  foie  ou  que  foye.  Que  fouisse. 
Oyant.  Ouï.  On/âe  se  sert  aujourd'hui  pres- 
*  que  jamais  de  ce  verbe  qu*à  l'infinitif,  et  aux 
temps  formés  du  participe  Ouï  et  du  verbe 
Avoir.)  Entendre,  recevoir  lès  sons  par  Po- 
reille.  Avez-ajous  oui'  ce  grand  bruit?  Je  l'ai 
ouï  prêcher,  foi  ouï  tous  les  bons  prédica- 
teurs^ Si  on  l'edt  ouï  parler,  Avez-vpus  ouï 
dire  cette  nouvelle?  H  est  las  de  vous  ouïr 
causer,  d'ouïr  tous  vos  caquets.  Ouir  en  con- 
fession. Ouïr  la  messe,  Assister  à  la  messe. 

Il  signifie  aussi,  Donner  audience,  écou- 
ter, prêter  attentionj^/>/7/Y/ice  n'a  pas  voulu 
ouïr  leurs  députés.  Un  Juge  doit  ouïr  les  deux 
■parties.  Il  se  fera  bien  ouïr.  On  l'a  condamné 
sans  l'ouïr. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Écouter  fa- 
vorablemeixt ,  exaucer.  Seigneur,  daignez 
ouïr  nos  vatux.  Daignez  oui^  les  prières  de 
votre  peuple.  Il  vieillit  dànS^toutes  ces  ac- 
ceptions. 

En  termes  de  Procédure,  Ouir  des  té- 
moins, Recevoir  leurs  dépositions.  On  a 
fait  ouïr  tant  de  témoins.  Les  témoins  ont 
été  ouïs. 

Il  est  assigné  pour  être  ouï,  se  disait,  en 
Matière  criminelle.  D'un  prévenu  assigné 
pour  répondre  en  personne  devant  le  juge. 
Décret  d'assigné^ pour  être  ouï.  Ordonnance 
judiciaire  en  vertu  de  laquelle  un  prévenu 
était  assigné  à  comparaître  en  personne. 

Ouï,  Oui Ê.  participe. 

En  termes  de  Procédure  :  Oui  te  rapport 
a  un  tel.  Ouï  le  procureur  du  roi  en  ses  con- 
clusions. Un  jugement  rendu  parties  ouïes, 

OUISTITI,  s.  m.  Petite  espèce  de  singe 
qui  vient  d'Amérique. 

i 

•        ''  •  OUB  ■ 

OURAGAN",  s.  m.  Tempête  violente ,  cau- 
sée par  le  choc  de.pidsieurs  vents  qui  for- 
ment des  tourbillons.  Ce  pays  est  sou<^ent 
(tevasté  par  les  ouragans,  -  ,  , 

OURDIR.  V.  a.  Prjéparer  ou  disposer  sur 
Vne  machirte  faite  exprès  les  fils  de  la  chaîne 
aune  étoffe,  d'une  toUe  ,^cl^poar  met- 
tre cette  clainè  en  état  Jj^Bfentée  sur 
ie  métie-,  bù  l'on  doit  ll^^Ki  faisant 
^  passer  au  travers,  avec   llRPRte,  le  fil 

tt,  ^  ^';*'"*-  ^«'^"'.  ^^  ^  foile.  Ourdir  la 
framedun  drap. 

dW*^>^'^"'^"*  '^^^  tranie,  Former  un  com- 
Piot.  Cest  lui  gui  a  ou>di  cette  trame.  On 
Tome  £[ 
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dit  de  méme^0Durdir  un  complot,  ourdir, 
une  trahison, 

OuHDi ,  iB.  participe. 
,     Prov.'  et  fig. ,  jJ  toile  ourdie  Dieu  envoie 
le  fil,  La  Providence   fournit  les  moyens 
d'achever  l*ouvrage  qu'on  a  commencé. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Action  de  l'ouvrier, 
de  l'ouvrière  qui  .ourdit;  Fa^on  de  l'ou- 
vrage ourdi. 

OURDISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ourdi  t^  • 

OURDISSOIR,  s;  m.  Pièce  de  bois  sur 
laquelle  les  tisserands ,  les^  rubaniers ,  les 
fabricants  de  draps  mettent  1^  fil,  la  soie, 
la  laine,  quand  ils  ourdissent. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du 
linge  ou  àwLjuelque  autre  -étbffe.  Ourler  des 
mouchoirsXdes  serviettes,  etc. 

r 

OuBLÉr,  ÉK.  participe. 

OURLET,  s.  m:  Hepli  qu'on  assujettit, 
en  le  cousant,  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étoffe,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 
Ourlet  rond,  plat,  large.  Gros  ourlet.  Faire 
un  ourlet,"  *  ' 

OURS.  s.  m.. Quadrupède  carnassier  très- 
velu,  à  pattes  larges,  armées  d'ongles  cour- 
bés. L'ours  vit  dans  les  montagnes  et  dans  les 
forets.  Un  grand  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc. 
Peau  d'ours.'  Il  fut  dévoré  par  un  ours.  Les 
ours  peuvent  se  soutenir  et  marcher  sur 
leurs  pieds  de  derrière.  Il  est  velu  comme  un 
ours.  On  dit  que  des  ours  lèchent  leurs  petits 
pour  achever  de  les  former.  Faire  danser  tours. 

Fam. ,  //  est  fait  comnifi  un  meneur  (Cours, 
se. dit  D'un  homme  qui  est  mal  vêtu,  ou 
dont  les  habits  "isont  fort  en  désordre. 

Fig. "Ct  fam.,  Cest  un. ours,  C'est  un 
homme  qui  fuit  la  société. 

.Fig.  et  fam,^  Un  ours  mal  léché.  Un 
homme  difforme  et  mal  fait,  ou  Un  homme 
rustre,  brutal,  mal  élevé.  . 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  qu'on  .l'ait  pris ,  avant 
qu'on  lait  mis  par  terre,  Il  ne  faut  pas  dis- 
poser d'une  chose  ayant  de  la  posséder; 
il  iie  faut  pas  se  flatter  trop  tôt  d'un  succès 
incertain. 

OURSE,  s.  f.  La  femelle  de  l'ours. 

Ourse  ,  .en  Astronomie.  Nom  de  deux 
constellations  situées  près  du  pôle  arctique. 
La  grande  Ourse.  La  petite  Ourse.      ^ 

Ourse  ,  en  poésie ,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  septentrion,  parce  que  l'étoile  po- 
laire se  trouve  dans  là  petite  Ourse.  Du 
midi  jusqu'à  l'Ourse. 

OURSIN,  s.  m.  T.  d'Hist;  nat.  Nom  d'un 
genre- de  zoophytes  à  coquille  calcaire, 
hérissée  d'épines  mobiles. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On 
a  p^is^eux  ourlons. 

OURVARI.  s.  m.  T.  de  Vénerie.    Fo^-ez 

HOUKVARI. 
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OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  ;fli  jambes 

hautes,  dont  les  pieds  n'ont  que  trois' doigts, 

et  qui  vit  ordinairement  dàns^  Ij^^/j^ràndes 

-plaines.  Manger  une.outtirdeyMsej'^eunèou^: 

tartle.  Pâté  d'outardèi  ;';r,5 \/^-%fi;^j^.,_  ■  ;-,^  ::-_^j-f'. .  • 

OUTARDEAU.  s^0i,  'JL^; fJétît jid^e'Liôlî- 
tarde.      :.^    '. ..      tV*"""  "" 


OUT 


21 


::^i:^' 


boureurs,  les  jardiniers ,  etc.,  se  servent 
pour  leur  travail.  Les  outils  d'un  menuisier, 
d'un  charpentier,  d'un  charron ,  d'un,  ser^ 
rurier ,  a  un  maçon  ,  etc.  Outils  de  labou- 
rage, de  Jardinage,  Le  marteau  est  un  outil 
de  grand  usage.  Apportez  vos  outils, 

ProV. ,  Méchant  ouvrier  ne  saurait  trou- 
ver de  bons  outils;  et.  Un  bon  ouvrier  se 
sert  de  toufe  sorte  d'outils,  "f 

OUTILLER.  V.  a.  Ganiir,  fournir  d'ou- 
tils. Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  phrases:  //  a  fallu  i outiller.  Ou, 
l'a  outillé  comme  on  a  pu. 

Outillé  ,  ée.  participe.  * 

Il  s'emploie  comme  adjectif  et  avec  les 
adverbes  Bien  ou  Mal.  Outillé  tant  bien  que 
mal.  Bien  outillé.  Mal  outillé. 

4i^  dit,  figurénient  et  populairement, 
D'un  homme  bien  ou  mal  pourvu  de  ce 
qui  lui  serait  nécessaire  pour  ce  qu'il  en- 
ti'eprend.  FoUs  n'êtes  pas  assez  bien  outillé 
pour  réussir  dans  ce  que  vous  entreprenez, 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  grave  de  fait  ou 
de  parole.  Grand,  cfuel,  sanglant  outrage. 
Quel  outrage!  Faire  un  outrage.  Faire  ou- 
trage à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  outrage  en  - 
sa  personne ,  en  son  honneur.  Recevoir  un 
outrage.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d'un 
outrage. 

Fig. ,  Faire  outrage  à  la  raisçn ,  à  la  mo- 
rale publique ,  Faire. ou  dire  quelque  chose 
qui  y  soit  fort  contraire.  Dans  le  même 
sens.  Faire  outrage  au  bon  sens,  à  la  gram- 
maire. Dire  ou  écrire  quelque  chose  qui 
offense. grossièrement  le  bon  sens,  la  gram- 
maire. 

Poétiq. ,  L'outrage  des  ans,  les  outrages 
du  temps,  Le  dommage  que  la  durée  du 
temps  cause  à  la  solidité ,  à  la  beauté  de 
certaines  choses.  Cet  édifice  se  ressent  des 
outrages  du  temps.  Cette  femme  fait  de  vains 
efforts  pour  réprtrer  l'outrage  des  ans, 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outrage" 
Il  ne  se  dit  que  Des  chpses.  Paroles  outra- 
geantes. Procédé  outrageant.  Cela  est  outra- 
geant, 

OUTRAGER,  y.  a.  Offenser  cruellement, 
faire  outrage.  Il  nel'àpfts  seulement  offensé, 
d  l'a  outragé.  Il  est  dangereux  d  outrager 
un  homme  de  cœur.  Oh  ne  s'est  pas  contenté 
de  maltraiter  ses  domestiques ,  on  l'a  outragé 
dans  sa  personne.  Il  a  été  outragé  en  son 
honneur.  On  l'a  outrffgé  de  paroles,  • 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  morales.  Outrager  la  pudeur.  Ou- 
trager le  bon  sens,  la  raison,  *  > 

Outragé,  ée..  participe.    ^, 

OUTRAGEUSËMliiNT.  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outrageuse.  //  l'a  traité  ou- 
trageusement,    *;  v;    ' 

Il  signifie  quelquefois.  Avec  exdès/ à  ou- 
trante On  la  battu  outrageusement.    -L 

OUTRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  ou- 
trage. Paroles  outrageuses.  Il  est  outrageux 
en  paroles,  „  On  fa  traité  dune  manière  o«-  * 
trageuse,       -^^^   w-.''i^--" .  :;■     '•■';     '  ,v  ';'■*■ 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dan» 
ces  loiHitions  adverbiales,  À  outirmce,  à 
toute  outrance,  Jixu^u'k  y e\cèa.  Brave  à  ou- 
trance. Plaideur,  chicaneur  à  outrance.  Dis- 
puter à  outrance.  Persécuter,  poursuivi^  à 
outrance.  Soutenir  une  \pinion  i  toute  m"  \ 
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à  outrance,  Duel  aui  ne  devait 
se  terminer  que  par  la  mort  d  ua^deâ  com- 
baUants. 

OUTRE,  s.  f.  Peau  de  bouc  préparée 
pour  recevoir  des  liquides ,  comme  du  vin , 
de  l'huile,  etc.  Une  outre  de  vin,  une  outre 
d'huile. 

OtUTRE.  préposition  de  lieu.  Au  delà.  Il 
n'est  en  usage,  comnfie  préposition  de  lieu, 
que  dans  certains  mots  composés ,  tels  qu« 
Outre- Meuse,  outre-Rhin,  outre -mer.  Les 
pays  d'outre-Meuse,  Les  guerres,  les  voyages 
d''outre-mer.  '"  . 

Il  est  aussi  adverbe,  et  s'emploie  tant  au 
propre  qu*au  figuré.  //  n'alla  pas  plus  ou- 
tre. La  nuit  oui  survint  Tempe'cha  de  passer 
outre.  Mfdgre  les  défenses  et  les  oppositions , 
ils  n'ont  pas  laissé  de  passer  outre.  Les  juges; 
ont  pfissé  outre  sur  l'instruction ,  et  mieux  à 
r instruction  de  son  procès. 
'    Outre  ,  préposition  ,  signifie  aussi ,  Par- 
dessus.  On   lui  donna  c^nt  ecus ,  et  outre 
Tela  on  lui  promit...  Outre  la  somme  de  tant, 
■il  a  reçu  encore  tant.  Outre  ce  que  Je  viens 
'  €le  dire ,  il  faut  remarquer  que., . 

En  Jurispi . ,  Lésion  d'outre  moitié.  Lésion 
de  plus  de  la  moitié.  Dans  ce  partage,  dans 
ce  marché,  il  y  a  lésion  d'outil  moitdé  du 
juste  prix. 

OuTRB  MESVRB.  loc.  adv.  Avcc  excès,  dé- 
Talsonnablement.   //  a  été  battu  outre  me- 
sure.  Il  ne  faut  pas  faire  travailler  un  c/èe^ 
*       i'al  outre  mesurée 

D'outre  ew  outre,  loc.  adv.  De  part  en 
part.  'Un  coup  d*épée  qui  le  perçait  d'outre 
en  outre.      .  "       .     ^ 

Ek  outre,  loc.  adv.  De  plus,  davantage. 
.Je  lui  fu  donné  tant,  et  en  otiti»je  l'ai  nourri. 

Outre    que.    loc.    conjonctive.     Outre 
qu'elle  est  riche  ,  elle  est  Mie  et  sage.  Outre 
^ue  votre  père.  vous,  le  commande,  l'honneur 
"  \      'VOUS  y  oblige, 

OUTRECUIDANCE,  s.  f^  Présomption  , 
témérité.  P/zr/ffr  avec  oiUrecuidance.  Je  n'ai 
jamais  vu  tant  d'outrecuidance.  Il  est  vieux , 
et  ne  se  dit  guère  que  par  plaisanterie. 

OUTRECUIDANT ,  ANTE.  adj.  Présomp- 
tueux ,  téméraire.  C'est  un  personnage  très- 
outrecuidant.  Pïvposition  outrecuidante.  Prp- 
'  pos  outrecuidant.  1\  est  vieux. 

OUTRËCUIUÉ  ,  ^E.  adji  Présomptueux, 
téméraire.  Fous  êtes  bien  oittrecuiaé.W  e%i 

vieux.      ^  "  , /-  '  \. 

OUTRBMlENT.adv^D'une  manière  ou- 
-  Itée.U  la^battu  ,outrément.  Il  s'est  fatigué 
outrément.  Il  est  peu  usité. 

OlJTjREi\lER.   s.  «m.   Couleur  bleue  ex- 
traite du  lapis  pulvérisé.  Ackéter^  employer 
de  f  outremer.   On  fait  aujourd'hui  de  l'out- 
tremer  artificiel  au.ssi.  beau^que  celui  du  lapis, 
_)         OUTRE-PASSE,  s.  f.  T.  d-Eaux  et  Forêts. 
Abatis  que  Tadjudicataire  d'une  coupe  de 
bots  Tait»  au.  delà  des  limites  qui  lui  ont  été 
.  marq  qées;  '  Là  Ui  coJ^tient  des  disposltHois 
'     '^ridatives^auxoutrerpasses,  ':'   f         / 

^    OU TRE-PASSER.  v.  a.  Aller  au  delà  de. 
'        Il  se*  dit  au  propre  ëti^u  figur^.  u<fo/4' iwttr 
:     cutre-paésait  talignStehi,  on  l'a  fait  abattre. 
Outre -passer  Jes  étdresqu  on  a  reàus.  Cet 
'    ambassadeur  a  outre-passe  seSépojU^rs.  n 
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faut  pfis  les  outrer.  Outrer  une  pensée ,  un 
sentiment,  une  cpmprtraison.  Outrer  la  mode. 
C'est  un  homme  qui  outre  {out.  Il  ne  faut  rien 
outrer,    . 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  ne  faut 
jamais  t>utier,  Fous  outrez. 

Outrer,  signifie  aussi.  Accabler,  Sur- 
charger de  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers, 
que  de  les  faire  travailler  sans  relâche.  Dans 
cette  acception,  il  a  vieilli.  ,  - 

Il  s'employait  quelquefois,  en  ce  sens, 
av€c-  le  pronom  personnel.  -Cet  homnu  s'est 
outré  à .  courir  la  poste.  Il  faut  travailler, 
mais  il  ne  faut  pas  s'outrer. 

Outrer  un  chard.  Le  pousser  au  delà  de 
ses  forces.  Mener. un  c/ieval  si  longtemps  au 
gfdop,  c'est  l'outrer. 

Outrer,  signifie  encore.  Offenser  quel- 
qu'un grièvement,  pousser  sa  patience  à 
Dout.  Fous  l'avez  outré.  Fous  tavez  telle- 
ment outré,  qu'il  tie  vous  le  ordonnera  ja^ 
mais. . 

Outré,  ee.  participe.  Un  cheval  outré , 
Excédé.  ' 

Outré  de  douleur,  de  dépit,  de  colère,  etc., 
Pénétré,  transporté  de  aouleur,  de  dépit, 
de  colère,  etc. 

//  est  outré  de  vos  refus,  de  vos  injures,  etc., 
Vos  refus,  vos  iryures  l'irritent,  1^  révol- 
tent. En  ce  sens,  on  dit  absolument  :  //  est 
outré.  Je  suis  outré,  r  ^ 

Outré,  s'emploie  adjectivement,  et  se 
dit  Des  choses  exagérées,  excessives,  qui 
passent  les  bornes  prescrites  par'  la  raison. 
Une  pensée  outrée.  Des  ^sentiments  outrés. 
Des  louanges  outrées.  Une  flatterie  'outrée. 
Sa  morale  est  outrée.  Le  caractère  de  ce  .per- 
sonnage est  outré.  En  ce  sens,  il  se  dit  quel- 
quefois Des  personnes.  •  Cet  honime  est  ou- 
t/e,  il  est  outré  eii  tout. 


^ 
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OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  fran^ 
chemént ,  sans  déguisement.  //  s'est  déclaré 
ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouver^ 
tçmeht  tout  ee  -qu'il  pense.  Il  ne  faut  pas 
choquer  trop  ouvertement  le  préjugé  pumic. 

OUVERTURE,  s.  f.  Fente,  trou,  espace 
vide,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu. 
Grande  om*erture.  Petite  oui*erture^  Large 
ou%'erturè.  Faire  une  ouverture,  Lfdsser  une 
ouverture.  Il  y  a  une  grande  ouverture  à  la 
muraille.  L'eau  et  l'air  s'insinuent  par  les 
plus  petites  ouvertures^ 


ture.  Des  portes,  des  arcades-,  des  croi- 
sées d'un  édifice.  Ce  bdtUnent  a  trop  c^ow» 
vertures,  .  I  ' 

Cette  porte,  cette  fenêtre  na  pas  aSsez 
d'ouverture,  a  trop  d'ouverture ,  Lm  baie  de 
cette'porle,  de  cette. fenêtre  est  trop  petite, 
est. trop  grande.         .      *  ■   • 

.  Ouverture  ,  signifie  aussi ,  L'action  par 

laquelle  .çn  ouyr^.  L'ouverture  d'un  coffre. 

:L'o^^i^^  ^un  pâté.    L'ouverture   de   la 

*veinek  L'çui^ture ,  d'un  corps.   L'ouverture 

ifune  fasse.  L'ouverture  de  la  porte  sainte. 

L'ouî»erture  de.  Id  malle  d^um  courrier,  L'oU" 


ôuv 

i  . 

En  ter^nes  de  Guerre,  JL' ouverture  de  Im 
tranchée.  Le  premier  travail  que  l'on  fart 
pour  pratiquer,  pour  creuser  la  irafMihée., 

Ouverture,  signifie  figurément,  Le  com- 
mencement de  certaines  choses.  L'ouverture 
de  l'assemblée.  L'ouverture  des  chambres. 
L'ouverture  de  la  session.  Le  discours  d'ou' 
verture.  L'ouverture  du  parlement.  L'ouver* 
ture  dei  états,  L'ouperture  du  concile.  L'ou- 
verture de  la  campagne.  L'ouverture  d'un, 
inventaire.  L'oui'erture  de  la  chasse.  L'omrr^ 
ture  de  la  foire,  du  théâtre.  L'ouverture  de  la 
scène. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  sym- 
phonie par  laquelle  commence  un  opéra. 
L'ouverture  est  belle.  L'oui'erture  de  cet  opéra 
est  trop  longue.  Je  suis  arrivé  après  l'ouver- 
ture, quand  on  finissait  l'oui*erture,  L'ouyer^ 
ture  de  la  Caravane,  de  Guillaume  Tell,^ 

Ouverture  ,  se  dit  encore  ,  figurément ,' 
Des  premières  propositions  relatives  à  une 
affaire,  à  une  négociation,  à  un  traité,  etc. 
Faire  des  ous^ertures  de  paix.  Faire  l'ouver- 
ture d'un  avis.  Faire  Couverture  "d'un  expé- 
dient. C'est  lui  qui  m'a  fait  les  premières 
ouvertures  de  ce  mariage,  iSe  prêter,  se  refu- 
ser, entendre  à  des  ouivr turcs.  Il  n'a  pas 
écouté  mes  ouvertures. 

Il  signifie  aussi,  Expédient,  voie,  occa- 
sion. Foilà_  une  bonne  ouverture  pour  vous 
faire  sortir  de  cette  affaire.  C'est  une  oui'er- 
ture  que  je  vous  donne.  Je  ne  vois  aucune 
oui'erture  ifour  pah'enir  à  mon  but.  Je  pro- 
fite nn  de  l'ouverture.  Je  "VOUS  senurai  si  je 
trouve  quelque  ouverture  à  parler  de  votre 
affaire. 

Il  signifie  quelquefois.  Aveu,  confidence. 
Faire  des  ouvertures  inutiles,  indiscrètes. 

Fig. ,  Ouverture  de  eaur.  Franchise,  sin- 
cérité, épanchement  amical.  //  m'a  parle 
avec  une  grandie  ouverture  de  cœur.       ' 

Fig.,  Ouverture  d'esprit,  La  facilité  de 
comprendre,  de  saisir..//  /i'/7  aucune  ouver- 
ture d'esprit.  Il  a  beaucoup  d^ ouverture  d'es- 
pqit  pour  les  mathématiques.  On  dit  de 
même  absolument,  Il  a  beaucoup  (touivr- 
ture  pour  les  seienees,  etc. 
^  En  Jurispr.,  li^  a  ouverture  à  la  substi- 
tution, La  substilbtion  commanoe  d'avoir 
lieu  en  faveur  de  quelqu'un. 

L'ouverture  d'une  ^ficeession.  Le  moment 
où  les  biens  d'un  défunt  sont  dévolus  à 
ses  héritiers.  L'ouverture  de  la  succession  se 


1  verture  d'aine  dépêche,  W  l'oui'erture 
lettre.  L'ouverture  d* un  testotnent. 
OUTRER*  v.  a.  ^rter  le»  choses  au  dôla        J  l'ouverture  du  //V/v,Jplnouvran 
de  la  juste  raison.  Lès  stoïciens  ont  oiUré4n   9^  htiaeiwd.jè  fouvert^credl^  livre ,  dàtrom 
morale..  Ces  maxuhes  fiontbéniies ,  muis^  il  ne  l  œ'  qn^él  cherchait. 


Jait  au  lieu  du  dernier  domicile  du  mort: 
H y  a  ouverture  à  cassation,  à  requête  ci- 
Use  dit  parliculièrepient,  en  Architec-*  t'i^,  à  la  requête  ckfde.   Il  y  a  lieu  de  se 
■^  '  '         '  pourvoir  par  cassation,  par  requête  civile. 

En  Jurispr.  féodale ,  on  disait.  Il  y  a  ou- 
verture de  Jief,  Le  seigneur  de  qgi  relève 
le  fief  est  en  droit  d*en  lever  les  fruits; 
et  on  appelait  Om*erture  de  rachat.  Le  cas 
dans  lequel  le  droit  de  rachat  d'une  terre 
pétait  du  au  seigneur  dont  elle  relevait. 
•  Ouverture,  en  termes  de  Dioptriquc, 
La  surfo^e  pluft  ou  moiq^  grande  que  les 
verres  des  lunettes  présentent  ai«  rayons 
de  ù  Xnvwèj^^lus  Vocuknre  dlfine  lunette 
a  d'om>9rt^^^^J'insntutnénf  nde  clarté; 
eljdfis  l'oëf^^Mtouverture,  ph^s  Cinstru- 
mentOKde'C^^p.  'î   .     . 

_..   _     métrie,  V^oUi^erture  d'un  angle, 
écarteitV^nt  plus  ou  moiiis  grand  «de  dcuX' 
tes  qui*',   se  Ireneontrant  eo  P» 
lent  un  angle. -On  dit  dans  nu 
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sens  analogt 

L'écartemen 

deux  branch 

.      OUVRABI 

Il  n'est  usit 
ouvrable,  Jo 
est  permis  d( 
tiques.^ 
*  OUVRAGi 
duit  par  l'ou 
va  il.  Grand 
■  leux  ouvrage 
achevé,  Ouvn 
terie,  de  mflc 
vifige  de  mar 
port.  Ouvra^ 
Ouvrage  de  p 
tecture,  Fiûrt 
ouvrage^  Com 
un  ouvrage, 
quitter  un  ouv 
fait.  Embellir 
son  ouvrage.  , 
si  appliqué  à 
continuellemei 
Dieu,  l'ouvre 
miel  est  l'oui 
est  l'ouvrage 
de  l'art.  Cette 
Il  s'emploi 
sens  moral,  i 
sard,  de  la  fi 
sir  tout  de  suit 
ce  ne  peut  é 
Mes  malheurs 
vous  que  je  dt 
Après  avoir  « 
voulut  consolii 
Prov.  et  ûg. 
se  dit  D'une 
que  Ton  défî 
jamais. 

Fam. ,  C'est 
Un  ouvrage  ( 
du  temps  et  d 

Ouvrage, 

travail   que 

ouvrage.   //  j 

vase',  à  cette  t 

_ //  r  a  de  l'oui 

%tableaut  à  ce 

^    vrage  de  deux 

plus,  c'est  l'ou 

la  matière. 

Ouvrage,  { 

sens  absolu  , 

1er.  Se  mettre  < 

Cet  ouvrier  n'a 

se  plaint  de  ce 

lui  dans  la  mù 

rons  quittent  l 

Fam.,  Avpii 

de  bon  cœur, 

Ouvrage, 

V   prodii(|^ns  d 

cérOn,   de  Fir^ 

plan,   le  desse 

l'ouvrage:  lest  l 

defactueu.je,    le 

feux.  Cuhrage 

.      meut.   Ouvrage 

rudition.  Ouvn. 

%« ,  d'histoire 

de  critique,  de 


-.    «N 


*         -?i' 


^      . 


•:\>:.. 


■•#. 


'"I 


Cl' 

se 
ile. 
ou- 
lève 
[ils; 
cas 
irre 
It. 
lue, 

les 
ron» 

*tte 

frtf; 


t  ■ 


leuX' 

ttR 

iiii 


otjy 

sens  analogue ,  L'ouverture  d'un  compas, 
L'écartement  plus  ou  moins  grand  de  ses 
deux  branches. 

OtJVRABLE.  adj.  m.  Consacré  au  travail. 
Il  n'est  usité  que  dans  l'expression ,  Jour 
ouvrable.  Jour  qui  n'est  point  férié,  où  il 
est  permis  de  travailler  et  d'ouvrir  les  bou- 
tiques, s. 

OUVRAGE,  s.  m.  Œuvre,  ce  «pi î- est  pro- 
duit par  Touvi^er,  ce  qui  résulte <l*un  Int- 
vail.  Grand  ouvM^.  Bel  ouvrage,  3fen>etl- 
leiix'  ouvrage.  Ouvrage  accompli,  parfait, 
achei'é.  Ouvrage  de  menuiserie,  de  charpen- 
ter  te,  de  maçonnerie,  de  serrurerie,  etc^  Ou- 
vrage  de  marqueterie ,  de  mosaïque,  de  rap- 
.port.  Ouvrage  de  tapisserie,  de  broderie. 
Ombrage  de  peinture,  de  sculpture,  et urohi" 
tecture.  Faire ^un  ^uvrage^  Travailler  à  un, 
ouvrage^  Commencer,  continuer,  achever, /inir 
un  ouvrage.  Négliger,  interrompre,  laisser, 
quitter  un  ouvrage^  Laisser  un'  ouvrage  impar^ 
fiait,  Embellir f  enrichir  un. ouvrage.  Avancer 
son  ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  est 
si\  appliqué  à  son  ouvrage,  qu'il  y  travaille 
continuellement,  L'Univers  est  l'ouvrage  de 
Dieu,  t ouvrage  de\ses  mains,  La  cirt,  le 
miel  est  l'ouvrage  des  abeilles.  Cette  grotte 
est  l'ouvrage  de  la  nature,  et  non  l'ouvrage 
de  l'art.  Cette  église  est  un  ouvrage  gothique ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément ,  au 
sens  moral.  Ce  suctes  fui  l'ouvrage  du  ha- 
sard, de  la  fortune.  Fous  ne  pom'ez  réus- 
sir tout  de  suite ,  ce  sera  l'ouvrage  du  temps , 
ce  ne  peut  être  que  t  ouvrage  du  temps. 
Mes  malheurs  ont  été  votre  ouvrage,  Cest  à 
vous  que  je  dois  tout\  je  suis  votre  ouvrage. 
Après  avoir  donné  l^paix  à  son  pays^  il 
voulut  consolider-  son  jmvrage. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  l'ouvrage  de  Pénélope, 
se  dit  D'une  chose  commencée  cent  Jbîs, 
que  Ton  défait  à  mesure ,  et  qui  nç  finit 
jamais. 

Fam.,  C'est  un  ouvrage  de  patience ,  C'est 
un  ouvrage  qui  demande  principalemeiU 
du  temps  ^t  de  la  constancç. 

OuvRAGiî,  signifie  aussi,  La  façon,  le 
travail  que  l'on  emploie  à  faire  quelque 
ouvrage.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  à  ce 
vasé\  à  cette  taille-douce,  à  ce  plafond,  etc. 
Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  plus'  d'un  an  à  ce 
%tableau,  à  ce  groupe.  Ce  bâtiment  sera  l'ou- 
vrf4ge  de  deux  ans.  Ce  qu'on  en  doit  priser  le 
plus,  c'est  l'ouvrage,  L  ouvrage  l'emporte  sur 
la  matière. 

OuvR/iGR,  signifie  quelquefois,  dans  un 
sens  absolu  ,  Travail ,  action  de  travail- 
ler. Se  mettre  à  l'ouvrage.  Il  aime  l'ouvrage. 
Cet  ouvrier  n'a  pas  d'ouvrage.  Ce  domestique 
se  plaint  de  ce  qu'il  y  a  trop  d'ouvrage  pour 
lui  dans  la  maison.  C'est  l  heure  ou  les  ma- 
çons quittent  l'ouvrage.  Changer  d'ouvrage. 

Fam.,  Avpir  cœur  à  /'o«v/w^c,  Tr^vailjer 
de  bon  cœur,  avec  ardeur.  ^    •»    -^ 

OuvMAGR,  se  ^it  particulièremc^f^es 
*  prodii(0Dns  de  l'esprit.  Les  ouvrages^  Ci- 
cérbn,  de  Virgile.  Le  sujet,  la  matière,  le 
plan ,  le  dessein  d'un  ouvrage.  Le  fond  de 
l'ouvragt  les i  bon,  mais  JjmÊLUtion  en  est 
déjectueu.^,  les  détails  ^^^^  pas  heu- 
reux. Cuhrage  instructg^^^^ige  d'agré- 
ment. Ouvrage  d'imagina^^Kuvrage  d'é- 
rudition. Ouvmge  de  jui^isprudence,  de  théo- 
logie, d'histoire,  de  politique,  de  littérature, 
de  Critique,  demomis,  etc.  Oui/v/ge  en. prose. 
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Ouvrage  en  vers.  Ouvrage  anonyme ,. pseudo- 
nyme, Ouvmge  posthume.  Ouvrage  diaactique. 
Ouvrage  classique.  Composer,  Jaire  imprimer, 
publier  t  mettre  au  jour,  mettre  en  vente  un 
ouvrage.  Donner  un  ouvrage  au  public.  Il 
vient  de  paraître  un  ejtcellent^  ouvrage.  Les 
beautés^  de  cet  ouvrage  remportent  sur  les  dé- 
fauts. Polir,  corriger  un  ouvrage.  Admirer, 
louer,  applaudir  un  ouvrage.  Critiquer,  blâ- 
mer, déchirer  un  ouvrage.  Goûter  un  ouvrage. 
Ébaucher,  ejt^uisser  un  ouvrage.  Le  succès 
d'un  ouvrage.  Cet  ouvrage  à  eu  dix  éditions. 

Il  se  dit  aussi  Des  lois,  des  institutions. 
La  législation  d'Athènes  fut  l'ouvrage  de 
Solon,  Cet  établissement  est  son  ouvrage. 

Ouvrage  ,•  en  termes  de  Fortification  , 
Totite  sorte  de  travaux  avancés  au  dehors 
d'une  place,  et  destinés  à  la  fortifier.  Oi/- 
i^rage  à  corne.  Ouvrage  à  couronne.  Ou- 
vrage couronné:  Ouvrages  extérieurs ^ 

En  termes  de  Maçonnerie ,  /w  ^ttoj  om- 
vrages.  Les  murs  de  fondation,  de -face,  de- 
refend,  les  contre-murs;  et  Les  menus  ou- 
vrages, l^es  cheminées,  les  plafoÉids^  les 
carrelages,  etc. 

OUVRAGlé,  ÉE*  participe /du  verbe  Ou- 
vrager,  qui  n'est  point  en  usage.  Il  ne  se  dit 
proprament  que  De  certains  ouvrages  qui 
demandent  beaucoup  de  travail  de  la  nriain, 
comme  les  ouvrages  de  damasquincrie,  de 
61igrane  et  de  bi'odèrie.  La  garde  de  cette 
épée  est  fort  ouvragée,  bien  ouvragée, 

OUVRANT,  ANTB.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  :  A  ,  porte 
ouvrante ,  à  la  porte  ouvrante,  à  portes  ou- 
vrantes, X  l'heure  où  l'on  ouvre  la  porte 
ou  les  portes  d'une  ville.  La  seconde  cie  ces 
locutions  a  vieilli.  On  dit  quelquefois,  A 
jour  ouvrant,  Dès.que  le  jour  commence  à 
paraître. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rales par  lesquelles  on  tj^ailfe  dans. lés 
fourneaux  de  verrerie. 

OUVRER.  V.  n.  Travailler.  Les  règlements 
de  police  défendent  d'ouvrer  les  fêtes  et  les 
dimanches.  Il  est  vieux. 

En  termes  de  Monnayeur,  Ouvrer  la  mon- 
naie. Fabriquer,  façonner  des  espèces.  Dans 
cette  phrase ,  Ouvrer  est  actif. 

OuvRB,  ÉR.  participe. 

Du  fer  ouvré,  du  cuivre  ouvré,  Du  fer, 
du  cuivre  façonné  en  ouvrages;  à  la  diffé- 
rence Du  fer  en  barres,  du  cuivre  en  lames. 
Les  droits  'de  douane  sur  /^  fer  et  le  cuivre 
ouvrés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  sont  dus 
pour  lejer  et  le  cuivre  non  ouvres. 

Ouvré,  se  dit  particulièrement  D'une 
sorte  de  linge  façonné  de  manière  à.  re- 
présenter des  figures,  des  fleurs,  des  com- 
partiments. Du  linge  ouvré.  Des  serviettes, 
des  nftppes  ouvrées.  * 

OUVREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ouvre,  il  se  dit  particulièremen.t  Des  per- 
sonnes commises  ^)ur  ouvrir  les  loges  dans 
les  spectacles.  L'om\reur,  l'onvieuse  de  loges. 
Donnez  votre  billet  à  iouvieuse.  On  dit 
aussi,  Ouvreuse  d' huîtres. 

Ouvrier  ,  IÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  tra- 
vaille habituellement  de  la  main,  et  qui  fuit 
quelque  ouvi^ageu  pour  gagner  sa  vie.  Habile 
ouvrier.  Excellente  ouvriè/v.  Mauvaise  on^ 
vrière.  Ouvner  en  soie,  Ojw  ri  ère  en  linge,  en 
modes,  en  dentelles.  Il  y  a  tant-  d'ouvriers  qui 
travaillent  à  ce  bâtiment.  Payer  des  ouvriers. 
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Ouvrier  à  la  journée,  à  la  toise,  Prov.,  A 
l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier,- 

Cela  est  du  bon  ouvrier,  de  la  bonne  ou^ 
vrière,  Cette  chose  est  faite  par  l'ouvrier, 
par  l'ouvrière  qui  a  le  plus'  de  réputatioit 
dans  son  genre.    "  ^ .  - 

Dans  le  langage  de  TÉcritut'e  sainte,  La 
moisson  est  grande,  mais  U  y  a  peu  d'oU", 
vriers,  Il  y  a  beaucoup  de  gens  à  instruire, 
à  convertir,  mais  il  y  a  peu  de  personnes 
pour  y  travailler.  Dans  le  même  style.  Les 
ouvriers  d'ififquité.  Les  méchants. 

Ouvrier,  se  dit  aussi  qudquefois ,  figu- 
rément et  familièrement,  de  Ceux  qui  font 
des  ouvrages-  d'esprit.  Je  ne  sais  pas  de  qui 
est  cette  pièce  de  théâtre ,  mais  elle  est  d  un 
bon  ouvrier.  •        ^  .  - 

OiTVRIER ,  IÈRE.  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  ces  locutions,:  La  classe  ouvrière, 
La  partie  de  la  population  qui  se  compose 
des  ouvriers,  des  artisans;  Jk)Ur  ouvrier, 
ou  autrement.  Jour  ouvrable^.  Jour  qui 
n'est  pas  férié,  où  il  est  permis  de  travail- 
ler et  d'ouvrir  les  boutiques  ;  jet ,  Cheville 
ouvrière.  Grosse  cheville  de  fer,  qui  joiat 
le  train  de  devant  d'un  carrossé  avec  la 
flèche. ou  avec  les  brancards. 

Fig.  et  fam..  Cheville  oni^n]ère ,  he  prm- 
cipal  mobile,  le  principal  agent  d'une  af- 
faire. 

OUVAIR.  y.  a.( J'ouvre,  tu  ouvres,  il  ou^ 
vre;  nous  ouvrons,  etc.  J'ouvrais.  J'ouvris,, 
f ouvrirai.  J'ouvrirais..  Ouvre;  ouvrez.  Que 
j'ouvre.  Que  j'ouvrisse.  Ou  Vert. )¥  aire  que  ce 

3ui  était  clos»  fermé,  ne  le  soit  plus.  Il  se 
it  en  parlant  De  ce  qu'on  ouvre,  et  'de 
ce  qui  sert  à  ouvrir.  Oiivrir  une  chambre^ 
Ouvrir  un  jardin.  Ouvrir  une  armoire ,  un 
coffre.  Ouvrir  une  caisse ,  un  ballot,  un  pa-^ 
quet.  Ouvrir  sa  bourse.  Ouvrir  une  lettre.  Ou- 
vrir une  porte ,  une  fenêtre.  Ouvrir  une  ser- 
rure, un  cadenas,  ^ette  clef  ouvre  plusieurs 
serrures.  Ouvrir  le  robinçt  d'une  fontaine^ 
Ouvrir  des  écluses.  Ouvrez  le  rideau.  Ouvrir 
sa  boutique.  On  dit  absolument,  Les  mar- 
chands n  omirent  pas  les  jours  de^fe. 

Fig.,  Ouvrir  sa  nmison  à  quelque.  L'ac- 
cueillir ,  le  recevoir  chez  soi. 

Fig.,  Ouvrir  sa  bourse  à  quelqu'un  ,  Lui 
offrir  de  l'argent. 

Fig.,  Ouvrir  la  porte  aux  abus,  aux  dé- 
sordres,  etc..  Donner  lieu ,   donner  occa^ 
sion  ai|x  abus ,  aux  désordres.. 
•    Fig.,  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un,   Lui 
confier  ses- plus  secrets  sentiments. 

Fig. ,  Ouvrir  les  oreilles.  Écouter  attenti- 
vement. Ouvrez  les  oreilles,  et  vous  enten- 
drez qu'on  se  querelle  dans  la  pièce  voisine. 
Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  signifie,  ' 
Écouter  favorablement  une  proposition  par 
uelque  motif  d'intérêt.  Il  a  oui'ert  les oreil* 
'es  au  preiniçr  mot  de  ma  proposition,  M(t 
proposition  lui  a  fait  ouvrir  les  oreilles, 

Fig.  et  fam. ,  Ouvrir  de  grandes  oreilles. 
Entendre ,.  écouter  avec  étonnemënt ,  avec 
curiosité.    .     ■     '    .  r   -      .  ■. 

Fig.,  Ouvrir  l'esprit.  Le  rendre  plus  ca- 
pable de  connaiti'e,  de  comprendre,  de 
penser.  iSeux  ou  trois  ans  d'étude  lui  ont 
bien  ouvert  l'esprit.  Les  com^ersations,  l'usage 
du  mon(fe,ouvient  l'esprit,     ,  •      . 

Fig.,  Ce  mets  ouvre  l'appétit,  II  donn^  de 
l'appétit,  il  excite  l'appétit., 

OuvKiiii  s'emploie   quelquefois  absolu^ 
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ment,  dans  le  sens  d*Ouvrîr  la  porté.  Qui 
est  là  ?  OUi'rez ,  c'est  un  tel.  Ouvrir  à  quel- 
qu'un. Oui'œz-moL  ^ ui>rirai- je  ?  On  va  com- 
mencer l  audience,  on  a  ouvert.  Passé  telle 
heure,  le  portier  n'ouvre  plus. 

Ouvrir  ,  signifie  aussi  ,  Pratiquer  um? 
ouverlui^,  une  percée.  On  a  ouvert  une  porte, 
unejenêtre  dans' ce  mur.  Il  avait  Jait  ouvrir 
une  vue  sur  son  voisin  t  on  la  lu  fa  /ait  bou- 
cher.. On  a  ouvert  beaucoup  de  chemins ,  de 
routes  dans  cette  foret,  dans  ce  bois.  On  dit 
dans  le  même  sens-,  OuOrir  un  mur  i  ouvrir 
:  une  foret,  un. bois. 

l\  siç^niCie  aussi,  F^ntaitier,  fendre,  cou- 
per, percer  quelque  chose.  Ouvrir  un  pdte. 
Ouvrir  un  melon.  Ouvrir  une  pomme.  Ouvrir 
un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il  fallut  lui  ou- 
ivrir  la  tête.  Il  s'est  ouvert  la  tête  en  tom- 
bant. Ouvrir  un  cadavre. 

Ouvrir  quelqu'un,  Oww'iv  son  corps  après 
sa  raorl.  Sa  famille  l'a  fait  ouvrir. 

En  termes  de  Maréchalerie,  Ouvrir  les 
talons  d'un  cheval.  Percer  le  pied  d'un  cher 
val.  Il  faut  ouvrir  les  talons  d'un  cheval  à 
plat,  et  non  en  creusant. 

Ouvrir,  signifie  aussi,  Commencer  à 
creuser  ,  à  fôuiUer.  Ouvrir  la  tranchée,  ou- 
vrir la  terre»  pour  faire  un  fossé.  Ouvrir  un 
canal.  Ouvrir  une  mine.  Ouvrir  une  carrière. 

Il  signifie  encore ,  Diviser  une  cHose^  sé- 
parer les  parties  jointes  ou  Oon ligués  dont 
elle  est  formée.  Ouvrir  des  noix.  Ouvrir  des 
huîtres.  Ouvrir  un  livre.  'Ouvrir  la  bouche. 
.  Ouvrir  les  yeux. 

Fig. ,  Ouvrir  la  bouche ,  Parler.  Il  n'ose 
pas  ouvrir  la  bouche.  . 

Le  pape  ouvre  la.  bouche  aux  cardinaux 
nouvellement  créés ,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  jpape  fait  pour  donner 
aux  cardinaux  le  droit  de  parler  dans  les 
consistoires. 

Fig. ,  Ouvrir  les  yeux ,  Regarder.  Ouôriz 
les  yeux,. et  vous  verrez  que  cette  maison^st 
plus  basse  que  l'autre.  Il  se  dit  au  sens  mo- 
ral ,  et  signifie.  Voir,  découvrir  des  choses 
qu'on  n'avait  pas  remarquées  auparavant. 
//  a  ouvert  les  yeux  sur  tes  défauts  de  son 
fils. 

Fig.  et  fam. ,  Ouvrir  de  grands  yeux.  Voir, 
regarder  avec  surprise,  avec  curiosité. 

Fig;  et  au  sens  moral ,  Ouvrir  les  yeux , 
faire  ouvrir  les  yeux  à  quelqu'un  sur  quelque 
chose.  Lui  donner  sur  cette  chose  des  con- 
Daissances ,  de3  lumières  qui  lui  man- 
quaient. Ce  que  je  lui  ai  dit  lui  a  ouvert  les 
yeux ,  lui  a  fait  ouvrir  les.  yeux. 

Ouvrir,  signifie  aussi.  Séparer,  écarter. 
Ouvrir  les.  rangs,  les  files  d'un  bataillon,  d'un 
peloton.  Ouvrir  les  jambes ,  ouvrir  les  bras. 

Fiff. ,  Ouvrir  les  bras  à  quelqu'un ,  L'ac- 
cueillir avec  empressement.  Dès  qu'U  s'est 
repenti,  je  lui  ai  ouvert  les  bras. 

Ouvrir,  signifie,  tant  au  propre  qti'au 
figuré.  Rendre  une  chose  libre,  en|^endre 
facile  l'abord  ,  le  passage  ,  ,  l'occupation. 
JOuvrir  les  ports,  les  mers,  les  chemins.  Ou- 
vrir à  quelqu'un  le  chemin  des  honneurs.  Il 
lui  a  ouvert  l'accès  aux  dignités.  Il  m'a  ou- 
vert la  route  de  la  fortune.  Il  lui  a  ouvert  la 
carrière  des  emplois.  H  lui  ouvrit  un  passa^, 
l'épée  à  la  main ,  au  travers  dés  ennemis.  Il 
s'ouvrit  un  passage  les  armei  à  la  main. 
Cette  conquête  nous  ouvrit  la,Flandre  entière. 
Ce  remède  ouvry  le  vendre. 
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Ouvrir,  signifie  encore,  figurément,  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne  p^tr  un  siège, 
par  une  Inuaille.  Ouvrir  les  étuts ,  le  parle- 
ment ,  les  chambres.  Ouvrir  une  session.  Ou- 
vrir une  séance.  Ouvrir  un  cours  de  méder 
çine.  Ouvrir  le  jubilé.  Ouvrir  la  dispute.  Dans 
cette  pièce,  c'est  tel  personnage  qui  ouviv 
la  scène.  Son  nom  ouvre  la  liste.  Ouvrir  un 
carrousel.  Ouvrir  le  bal,  la  danse.  Ouvrir  la 
foire. 

Ouvrir  la  lice.  Entrer  le  premier  dans  Ja 
*lice.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Ce 
poète  a  ouvert,  la  lice ,  et  il  y  a  été  bientôt 
suivi  de  nombreux  concurrents. 

Ouvrir  la  chasse'.  Déterminer  l'époque  où 
il  sera  permis  de  chasser.  L'arrêté  du  piéfet- 
de  ce  département  ouvre  la  chasse  pour  lundi 
prochain. 

Fig.,  Ouvrir  boutique ,  Commencer  à  te- 
nir boutique.  ' 

•  •  Fig. ,  Ouvrir  une  école,  Coq^encer  à  te- 
nir une  école.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Ouvrir  une  auberge,  un  café,  un.  biircau 
d'affaires,  une  maison  de  commerce ,  etc, 

Fig.,  Ouvrir  sa  maison,  Commencer  ou 
recommencer  à  tenir  table  ouverte  ,  à  tenir 
des  cercles ,  des  assemblées.  //  est  'revenu 
de  la  campagne,  mais  il  n  a  pas  encore  ou- 
vert sa  maison. 

Ouvrir  un  avis ,  Être  le  premier  à  propo- 
ser un  avis.  Ce  fut  tel  conseiller  qui  ouvrit 
cet  avis.  Ce  juge  om'r(tit  toujours  les  avis  les 
plus  rigoureux.  Quand  on  eut  ouvert  cçt  avis, 
tout  le  monde  s'y  rangea,  , 

En  termes  de  Commerce ,  Ouvrir  un 
compte  avec  quelqu'un ,  Porter  sur  ses  livres 
te  iioiïi  d'une  personne  avec  qui  on  entre 
en  relation  d'affaires. 

Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un,  Uaulorher 
à  prendre  à  une  caisse  jusqu'à  concurrence 
d'une  certaine  somme,  ou  même  tout  l'ar- 
gent dont  ri  aura  besoin.  On  lui  a  ouvert 
un  crédit  de  cent  mille, francs  sur  le  trésor 
public,  Jl  m'a  ouvert*chez  son  banquiec  un 
crédit  illimité.  On  dit  de  même,  j4voir%un 
crédit  ouvert. 

Au  Brelan  et  aux  autres  Jeux  de  renvi , 
Ouvrir  le  jeu ,  Faire  là  première  vade. 

Ouvrir,  est  aussi  neutre  en  plusieurs 
acceptions.  Cette  porte  n'ouvre  jamais.  Les 
boutiques  n'ouvrent  point  les  jours  de  fête. 
Lespectacle  ouvre  tard.  La  campagne  ouvrira 
de  bonne  heure.  Le  parlement  ouvrait  à  la 
Saint-Martin.  . 

Cette  porte  ouvre  sur  le  jardin ,  sur  la  cour, 
Elle  donne  accès  dans,  le  jardin,  dans  la 
cour. 

Ouvrir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
persQhnél,  tajïtau^  propre  qu'au  figuré. 
Cette  porte  ne  s'ouvi¥jjfts  ûisément.  Les  tom- 
beaux s'ouvrirent  à  la  mort  de  Notre-Sei- 
gneur.  La  foule,  la  presse  s'ouvrit  devant 
lui.  Le  bataillon  s'ouvrit  poitr  laisser  tirer 
l'artillerie.  Les  fleurs  s'ouvrenrau  Jioleil.  Son 
cœur  s'ouvre  à  la  joie,  à  l'espSance,  à  la 
pitié.  Son  âme  s'est  ouverte  au  repentir.  Une 
carrière  immense  s  ouvre  aevantjmus.  Apres 
qu'on  a  passé  le  détroit,  laa^s' ouvre,  s'é- 
tend et  s'élargit.  On  di^Gms  un  sens  ana- 
logue à  celui  de  cettedernière  phrase , 
Quftnd  on  a  passé  les  montsy  le  pays  s'ouvre. 

*  Fig.,  S'ouvrir  à  quelqu'un.  Lui  confier, 
liikdéclarer  ce  quon  pense  igur 'quelque 
chpfte.    ir  ne  s'était  jamais  ouvert  de  cela 


\    ouv 

à  personne.  Il  faut  que  je  m'ouvre  à  vous. 
Ce  juge  s'est  trop  ouvert.  Il  est  bien  dissimulé^ 
il  rie  s'ouvrira  pas. 

Ouvert,  ertb.  participe.  Boutique , çheun^ 
bre,  porte  ouverte.  L'audience ,  la  séance  est 
ouverte.  Livre  ouvert.  J'avais  la  bouche  ouverte    . 
pour  vous  le  dire,'  Dormir  les  yeux  ouverts. 
Dès  qu'U  a  les  yeux  ouverts ,  il  demande  à  ' 
manger.   Il  a  l'appétit  ouvert  dès  le  matin. 
Il  a   l'esprit  ouvert.  La  place  ne  capitula 
qu'après  deux  mois  de  tranchée  ouverte. 
/  ,  Tenir  table  oiwèrte ,  .Tenir  une  table  ou 
l'on  reçoit  beaucoup   de  personnes ,  même  '^ 
celles  qui  n'ont  pas  été  priées. 

Ce  port  est  ouvert  à  tous  les  étrangers ,  Ils 
peuvent  y  venir  commercer  librement  et 
avec  sûreté. 

La  porte  de  cette  maison  est  ouverte  à 
tous  les  honnêtes  gens,  Tous  les  honnêtes 
gens  y  sont  bien  reçus. 

Prov.  et  fig. ,  Un  enfonceur  de  portes  oU' 
vertes.  Un  fanfaron,  un  homme  qui  se  yante 
d'avoir  surmonté  des  obstacles  qui  n'exis- 
taient   pas. 

Le  pari  est  ouvett,  les  paris  sont  ouverts^ 
Chacun  est  reçu  à  parier.  Ton  est  prêt  à 
parier  contre  qui  voudra.  Cejà  se  à^xX.  aussi  ^' 
figurément,  en  parlanll D'une  affaire  incer- 
taine, sur  laquelle  il  y^  des  opinions  con- 
traires,  et  qui  doit<bientôt  $e  décider.    < 

Ce  pays  est  ouvert ,  Il  n'y  a  ni  rivières , 
ni  montagnes,  ni^^fkces  fortes,  qui  empê- 
chent rennemi  d'y, entrer. 

Cette^  ville  est  ouverte.  Elle  n*est  point  for- 
tifiée. 

Ce  cheval  est  bien  ouvert.  Il  est  bien  tra- 
versé ,  il  a   les  jambes ,   particulièrement . 
celles  de  devant,  éloignées  comme  il  faut 
l'une  de  l'autre. 

En  Jurispr. ,  La  succession,  la  substitu- 
tion est  ouverte;  elle  ^st  ouverte  à  un  tel ,  et 
m'ieux  au  profit  d'un  tel,  La  personne  dont 
il  s'agit  est  dans  le  cas  de  recueillir  la  suc- 
cession ,  d'entrer  en  jouissance  de  la  chose  - 
substituée. 

En  termes  de  Commerce ,  Compte  ouvert. 
Celui  qui  n'est,  point  arrêlé,  et  auquel  on 
ajoute  journellement  des  articles. 

Guerre  ouverte,  Guerre  déclarée. 

Ouvert  ,  s'emploie  adjectivement  dans  le 
sens  de  Franc,  sincère.  C'est  un  homme  ou- 
vert.. Caractère  oui*ert.  Il  a  l'air  ouvert.  Il  a 
le  visage  ouvert,  la  physionomie  ouverte.' 

A  FORCE  OUVERTE.  Iqc.   adv.  Les  armes 
à  la  main.  //  est  entré  à  force  ouverte  dans    " 
le  pays  ennemi.  .    ; 

A  CŒUR  OUVERT,  loc.  adv.  Sans  déguiser 
meut.  //  m'a  parlé  à  cœur  ouveft, 

A  BRAS  OUVERTS,  loc.  adv.  Avec  empres- 
sement, avec  cordialité.  //  m'a  reçu  à  bras 
ouverts, 

,  À  LIVRE  OUVERT,  loc.  adv.  Saus  prépara- 
tion ,  sans  étude  préalable.  Chanter,  accom- 
pagner à  livre  om*ert.  Expliquer  un  auteur 
à  livre  ouvert,     * 

A  BUREAU  OUVERT,  loc.  adv.  de  Financc 
et  de  Commerce. '£«  caissier  payt  à  bureau 
ouvert,  Dè^^j^^se  présente. 

OUVRO^^^^  Lieu  où  plusieurs  ou- 
vriers tra\^^HKn semble.  Il  se  dit  parti' 
culièrement^wro»  les-  Communautés  de 
filles,  Du  lieu  où  elles  s'assemblent  à  àes 
heures  réglées  poi^*  travailler  à  différenla 
ojivrages.  / 


OVA1E 

sont  renfe 
animaux 

Il  signil 
et  des  lem 
deux  corp 
au-dessus 
^se  remi 

Il  se  di 
La  partie  i 
chées  les 

OVALA 
est  de  for r 
Du  trou  d 

OVALE 
figure  ron 
blable  à  a 
figure  ovui 

Il  est  ai 
fie,  Figun 
oçale.  Un 
•  OVATH 
les  Rom^ 
dans  la  vil 
fiait  une  b 
triomphe, 
char,  et  m 

II.  se  dit 
milièremei 
personnes 
en  ini  fai 
des  acclan 


/•' 


4  t  s.  m. 
Talbliabet. 
l>el|ation"a 
▼ant  fa  m 
cofifonne  h 
Les  mots  Â 
hcàucoup% 
comme  TeJ 

Quand 
d^ui  cons( 
Ainsi  on  p 
f^ophage, 
Wcie,  œsoj 


PACAGE 

dante ,-  et 
Pacage  gra 
^oges.  Mett 
P<icage. 

Droit  de 
tail  paître  < 

PACAiijè 
paître ,  (aii 
5vr  en  tern 
•  PACANT 
*ïn  homme 


-^ 


i 


/ 


'i'- 


t     ^ 


J'   •  •;  ■ 


i.  .. 


M, 


»■'  ' ■■■•  '  -"^   * 


ÀÉMUt^.^.^ 


fi 

rii>nii<i*i  «il  l'-i  I 


lA  ;  ■■L,«i 


^fc.vt.. 


\ 


■.,.^X 


■  »    I         II    I  »i        I  .«     A   n     ■       r*^!!  < 


I  vous, 
simulé^ 

nce  est 
ouverte 
uverts, 
unde  à 
matin, 
apitula 
te, 

ble  ou 
même 

ers  ,  Ils 
lent   él 

[*€rte   à 
>Dnétes 

'•/«  ou- 

;e  vante 

n'exis- 

ouverts^ 
prêt  à 
t  aussi ,' 
B  incçr- 
ns  con- 
der.  ' 
ivières , 
i  empê- 

)int  for- 

ien  Ira- 

rement 

il  faut 


^ 


-K: 


OVA 

*  '•  »    ■         '  . 
OVAIRE,  s.  m.  T.  d'Anat.   L'organe  où 

sont  renfermés  les  œufs  dans  la  femelle  àks 
animaux  ovipares.  . 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  De  là  femme 
et  des  femelles  de  mamniifères,  Chacun  des 
deux  corps  glanduleux  placés  près  des  reins, 
au-dessus  de  la  matrice,  et  que  Von  sup- 
|;Ose  remplir  les  mêmes. fondions. 

W  se  dit' par  analogie,  en  Botanique,  de 
La  partie  intérieure  du  pistil ,  où  sont  atta- 
chées les  semences. 

OVALAIRË.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
fcst  de  forme  ovale.  lUe  dit,  en  Anatomie, 
Du  trou  dont  eàt  percé  Tos  ischion. 

ÛYALE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
figui^  ronde  et  oblongue,  à  peu  près  sem- 
blable à  celle  d*un  œuf.  Une  table  ovale.  Une 
figure  ovak.  Trou  ovale. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie ,  Figure  ronde  et  oblopgue.  Un  grand 
ovale.  Un  ovale  b--  ^-"-me', 

•  OVATION,  s.  l.  x^pcce  de  triomphe ,  chez 
les  Komtijhs,  où  le  triomphateur  entrait 
dans  la  ville  à'  pied  ou  à  cheval ,  et  sacri- 
fiait une  brebis;  à  la  différence  du  grand 
triomphe,  où  Je  triomphateur  était  sur  un 
char,,  et  sacrifiait  uii  taureau./ 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extçntion  et  fa- 
milièrement. Des  honneurs  que  plusieurs 
personnes  assemblées  rendent  à  une  autre, 
en  lui  faisant  cortège ,  en  la  saluant  par 
des  acclamations ,  en  la  portant  dans  leui*s 


bras,  etc.  Jl  se  déroba  à  l'ovcftion,  à  l'espi'ce 
d'oi'Oiion  qu'on  lui  préparait. 

•  ■ 

*OVE 

OVE.  s.  m.  T.d'Archit.,  d*Orfévrerie,  etc. 
Ornement  taillé  en  formô  d'œuf. 

•''  •    ovi-  '••.'■ 

OVIPARE,  adj.  des  ^ux  genres,  jl  se  dit 
Des^ .animaux  qui  se^  reproduisent  par  des 
œufs.  Jl  y  a  des  poissons  t/ui  sont  vivipares  y 
ei  d'autres  qui  sont  ovipares.  On  remploie 
quelquefois  comme  substantif  masculin. 
Les  ovipares  et  les  vivipares. 

OVO  ■  ■.:..^' 

OVOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  est  en  forme  d'œuf,  qui  a  la  forme 
d'un  OÈuf.  Fruit. ovoïde.  Glandes  ovoïdes. 

OXY 

OXYCRAT.  s.  ni.  Boisson  qui  se  fajt  avec 
de  Teau,  du  vinaigre  et  du  sucre.' Boire  de 
Votjcrat  pour  se  rafraîchi r.  « 

OXYDABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  peut  s'oxyder.  £e  manganèse 
est  un  métal  très-oxydable. 

OX  Y  DATION,  ^s.  il  T.  de  Chimie.  Action 
d'oxyder;  État  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE,  s.  m.  T.  d^vChimie.  Résultat 
de  hi  combinaison  de  l'oxygène  avec  quel- 


que autre  substance.  Oxyde  métallique.  Oxyde] 
et  or ,  de  fer ,  de  plomb ,  etc.  / 

OXYDKR.  V,  a.  T.  de  Chiinie.  Réduire  à 
l'éjat  d'oxyde.   L'air  oxyde  lefer.lX  s'em- 
ploie aussi^avec  le  pronom  personnel.  Le 
er  s  oxyde  a  l  air,  / 

Oxydé,  ée.  participe. 

OXYGÉNATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion d'oxygéner;  Etat  de  ce  qui  est  ox\- 
céné. 

OXYGÈNE.,  s.  m.  T.  de  Chimie,  L'wn 
des  principes  de  l'air  almosphériâue ,  qui 
entregent  la  respiration  et  la  combustion , 
et  quiy  combiné  avec  différentes  substances, 
forme  les  oxydes  et  les  acides. 

OXYGÉNER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Opérer 
la  combinaison  d'un  corps  avec  l'oxygène. 
On  dit  plus  ordinairement  Oxyder,  quand 
ri  s'agit  De  métaux.  j^ - 

OxYGÉHÉ,  ÉE.  partiiipc. 

OXYGOXK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Il  est  princinaleirt^t  usité  dans 
cette  expression,  Triangle  ojfy^one ,  TviangiQ 
dont  tous  les  angles  sont  aigus. 

OXY3IKL.  s.  m.  fiois$qn  (jui  se  fait  avec 
'de  l'eau,  du  miel  et  du  vinaigre.   ' 

OYAv 

OYAXT  ,  ANTË.  adj.  verbal  employé  sub- 
stanlivement.  T. dePraliq.  Celui,  celle  à  qui 
OU'  rend  un  compte  en  justice.  Le.  compte 
de  tutelle  se  rend  aux  dé/jens  des  oyants.  Les 
ayants. compte. 
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Ç  l  s.  m.  Lettre  cqnsonne ,  la  seizième  de 
Talpliabet.  On  la  nomme  Pé ,  suivant  Tap- 
. I>ellatioâ^ancienne  et  usuelle,  et  Pe,  sui- 
vant Ta  méthode  moderne.  Le  p  est  une 
rorifonne  labiale.  Un  grand  V.  Un  petit  p. 
Les  mots  ^i  commencent  par  un  p.  //  y  a 
bc^ucoupWmtots  ou  le  p  ne  se  prononce  paSy 
comme  Temps ,  roinps ,  exempter ,  etc. 

Quand  le  P  est  suivi  de  la  lettre  H ,  ces 
dqux  consonnes  se  prononcent  comme  F. 
Ainsi  on  prononce  Philosophe ,  pharmacie, 
fxsophage,  comme  s'il  y  avait  Filosqfe ,  far- 
nijacie,  aso/age,  etc.         .A 

/  ■  •'        PAC       \  /   ' 

PACAGE,  s.  m.  Lieu  où  Therbe  est  abon- 
tlante,  et  où  Ton  mène  paitre  les  bestiaux. 
Pacage  graà.  Bons  pacages.  Un  pays  de  pa- 
cages.  Mettre  les  bœufs  dans  le  pacage,  au 
pacage.       \ 

Droit  de^ pacage,  Droit  d'envoyer  son  bé- 
tail paitrejaans  certains  pâturages. 

PACAGER.  V.  n.  T.  de  Coutume.  Faire 
paître,  faire  pâturer.  Jl  est  pennis  df  paca- 
ffer  en  terre  vaine  jet  vague. 

PACANT.  s.  m.  T.  de  n>épris.  Un  manant, 


/ 


P 


PAC 
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PAC^  T*^)*  (^"  prononce  Ine  pacé.y  Ex- 
pression latine  usitée  autrefois  dans  les  mo- 
niistères,  pour  désigner  La  prison  où  l'on 
enfermait  pour  leur  vie  ceux  qui  avaient 
commis  quelque  grande  faute.  Ajtettre  un 
religieux  in  pace.  On  disait  aussL^ubstanti- 
vement  :  Mettre  un  religieux  daàs/  l'ih  pace 
d'un  couvent. 

PACHA,  s.  m.  Titre  d'hopheur  qui  se 
donne  en  Turquie  à  des  pei^onnes  consi- 
dérables ,  m^mç  s{ins  gouvernement. .  Lss 
pachas  font,  à  ce  titre  seul,  porter  d^iix 
queues  de  cheval  devant  eux.  Pacha  à  deux 
queues.  Pachd  à  trois  queues.  Anciennement 
on  disait.  Bâcha. 

PACHALIK.  s.  m.  Etendue  de  pays  sou- 
mise au  gouvernement  d'un  pacha.    * 

PACHYDERME,  s.  et  adj.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Il  se  dit  Des  animaux  mammifères  qui 
ont  la  peau  très-épaisse  «  et  les  pieds  ter- 
minés par  plus  de  deux  uibots.  L'éléphant, 
Icf  rhinocéros ,  l'hippopotame,  le  cochon,  sont 
des  pachydermes. 

PACIFICATEUR.  S.  tn.  Celui  qui  pacifie, 
qui  apaise  les  trouble«  d'un  État ,  les  dis- 
sensions d'une  ville,  d'une  famille-,  les  dit- 
férends  des  particuliers.  Cest  le  pacifica^ 


^ 


un  homme  grossier.  Il  est  populaire  etvicùx.'Vf  i<r//tf  l'État.  Le  pacificateur  des  troubles» 


PAG 

//  a  été  le  pacificateur  de  Jeurs  différends  i 
Jl  a-  fait'  l'office  de  pacificateur  entre  eux. 
Faire  jnfRce  de  pacificateur.-    -   ...  y 


Il  s'eniploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  pouvoir  pacificateur.  V 

PjiCI  FI  CATION,  s.  f.  Le  rélablissei/ient 
de ]a  paix  dans  un  État  agité  par  des  dîs- 
sehsions  intestines.  J^dit  de  pacification.  C'est 
à  lui  qu'on  'loit  la  pacification  du  pays:  Tra-   / 
vailler  à  la- pétrification  des  ttviibles. 

Il  sft.dit.  ausjsi  en  parlant  Du  soin  qu''on 
prend  pour  apaîcer  jes  dissensionsJMttes- 
.tiques,  les  dilïérén^'ls.enlre  parlicuiïërs.*  //.s 
étaient  tous  divisés  d.tns  cette  famille ,  c'est  ' 
lui  qui  a  travaillé  à  la  pacification  de  leurs 
différends: 

PACIFIJËR.  V.  a.  Apaiser,  calmer  ert  réta- 
blissant la  paix.  Pacifier  un  État..  Pacifier 
les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié  toutes 
choses.  Cest  lut^ui  à  pacifié  leurs  dijfé' 
rends.  . 

Pacifié,  ÉB.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  les  deUx  genres.  Qui 

aime  la  paix ,  qui  est  favorable  à  la  paix. 

Un  prince  pacifique.  Un  ^esprit  doux  et  p^^jt 

fique.  j4voir  une  humeur  pacifique.  Ses  I^K 

seins ,  ses  vues  sont  pacifiques. 

aussi  y   Paisible,  ti*anquij]e| 


/ 


11   signifie 

/     •■ 


I   ,- 


-^^  ; 


c 


■]■ 


v/ 


V 


.'« 


•» 


f 


\ 


;  .  ;  '   •  i 


.  ;» 


•   .        .*..,* 


\ 


V 


,.k.*.. 


1 


i^Ht..Và 


.  •  >  .t- 


■.*'. 


^ 


M 


V  » 


i  ,.•>< 


U- 


■  >i#" 


-lil 


c.  ■•( 


■  \ 


»   t'r 


.»<i»iMi 


.  l\\»i«\ 


X 


*      ' 


.Y. 


>  ♦ 


-f^y 


'<*-. 


t. 


^ 


C  :/ 


•» 


''%?. 


t 


?y 


'è^ 


«5 


»  1  , 


' .  K 


W 


-ir.. 


V. 


\ 


t  '••• 


*•?/ 


'■\ 


ît: 


♦^ 


^^r 


h: 


*^. 


•,#^'^ 


PAD 


t 


.a 


s    « 


.^ 


•      V 


ï 


'"S 


.«.^ 


p. 


m^. 


■'  ^ 


'  :;:  ', 


/ 


X. 


\ 


k'; 


%.. 


^ 


«?(en)pt  de  çi^ueYrc.Sân^rr'^kc  fut  pacifique. 
."  ,Àitnfr  une  vie  pacifique.  > .      .    V         ;.    f 

»'/'  '^*''  ^^^^^'fil*'^  *  t*  rner  qui  est  an  cou- 
.   dwnt'clel  Amérique,  <»t  qu'on  nomme  au- 
f rement  Mer  dnSuil.  \ 

PAi:iFH)UKMK.%T.  adv.  D'uiié  manière 

pacifique,  tranfiufllement.^  Cette  bntrevue  se 

passa  fort  pacifiquement,    f^ivrt  pacifique- 

.     .      ment.  >      '  \    .  ^^ 

PA^^OTIlIe.  s.  f.  (Qn  mouillé  les  deux 

L.)  Il'  se  dit  propy-ement"  d'il  me' certaine 

•qurtntité  de  inareliaudises,  qu'il  est  perims 

•  à  ceux  qui   s'einbîfrqnent  sur  un 'vaisseau  , 

!  comme  olfiriers,  matelots,  gens  de  l'éqnj- 

'    c-'      V^Ç)^  ^"  pa§sage^rs ,  d'emporter  àVec   eux, 

;     .      afin  d'en  faire  commerce  pour  leur  pi;ppre 

'    -^i  *./     êémptè.   Une  fxicotiUe  <le  quinca/Hene ,  xlf 

.:  ^  •'        montres ,    etc.    Qitaml  ce  jeune  /iâ^nme  est 

'  pfU'ti  pour  d'Inde  y  \Q.n   lui  a,  fait   une  jolie 

-      .  %     *  ^{tcôtiUc.   Il  a  ' venâu  fort  nvantftffpu^em^kt 

*    •■  .       cloute  sa' pacotille.  \ oyez.  Port  pe/^mis.       *i* a 

-'    -;.  ■     ' '■,    11.^  dit  aussi',  dans  Je  Comni^^ibe ,  de 

#  ♦  *^  ;  .     Certaines  parl4es  de  marcliandises  qui  ccTm- 

posent  enseml>le*la   cargaison  dVin  navAe. 

y     "  ,    Ce  navire  a  (Irs  prrcottl/es  de   quincaillerie , 

'':.,*/,'''"     vie  bijouterie,  qui  lui  font  une  riche  cariai -- 

'•■•    ",_'  '       s&n.       \    ;     ■     .'   •  .•  '■_     ;.    *■   '%:' ^  .'^i^'  ^'   ■''  . 

'■      \        *      Marchandises  d(;  pacotille  y  Marcliandises 

..' '    *  "     J»  qualité   inlcrieurc,  qu'un   ne  pourr«'ïil 

*;       ,>       débitôr.dàns   les  marchés'rle   TÊuAipe ,  et 

»        qu'o4i  erfvoie  ordinairement  dans  .les  colo- 

feie^.  ir*s'enlpl6ie  qml(|uefois  par  dei^igi'e- 

f,  vn,i:i\\.  €€>tjue' vous  m'offrez  là  n*esAque  de 

'    ■   .  ;   .    éa  maivhandise  ^e  pacotille ,  ou  simpfement, 

>.      '  n'est  que  de  la  pacotille.  ■ 

"  ,  \    P.vcoTiLi.E'Ç  se  dit,  figurémcpt  ct-fîUpîliè- 
rement,  d'Une  certaine   quantité  d'objets 
-'■-'■       .  "quelconques.   fÇoiiS  vous  plaii!;nez  de  niavoir 
"'pas  assez  dt habits,  de  meubles ,    de   livres; 
''•r-C^,'    r^vous  en  avez,  pourtant' une  belles  pacotille. 
■         '  PACTA'CqXV.EXTA.  s. MU.  pi.  (On  pro- 

nonce convainta.)  Expression  latine  que  l'u- 
sage a  consacrée,  pour  signifier,  Les  cori- 
.Ycntiohs  qufe  le  roi  de  Pologne,  nouvelle-, 
ménrt  éliî)*  et  la  république,  s'ohligeaient 
;  mutuçlleme^nt  d'observer,  et  de  maintenir. 
*.  Sfgnèif  l^s  pacta  conventa. 

PACTE.,  s.,  m.  Convention.  //  y  a  pacte 
enti'c  eux.  C'est,  un  pacte  exprès.  Un  pacte 
tacite.  Pacte  commissaire.  Pacte  contre  le 
droit  comn{nn.  Pacte  illicite.  Pacte  secret. 
H^  Faire  un^âcte.  On  prétendait  qu'il  a^*ait  un 
p<icte  avec  le  diable.   Rompre  un  pacte.  Re- 

rnçer  fui  pacte ,  à  un  pacte.  ■ 

Paâte  de  famille,   Accord   fait   ehtr^  les 
membres  d'une  famille  souveraine  occijpant^ 
des.  trônes  .didérents. 

PACTiSÈU.  V.  n.   Faire  ^n   pacte,  une 

convention.  '//  est  interdit  aux  avoués   de 

pactiser  avec  leurs  clients  sur  le  montant  des 

sommes  qui  font  la  lûatière  du  procès. 

.       11  s'emploie  quelquefois  figurçment.^.au 

sënS  moral;  et  il  signifie.  Composer,  tran- 

*       wg^r.  //  ne  faut  jamais^pactiserj  avec  ses  de- 

"     vairs ,  ,avec  sa  conscience.  Pactiser  avec  le 

*  crime  i  avec  la  rébellion.  ,    • 
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Page  de  la  vénerie.  Jeune  homme  destiné 


AIVR.  s,  f.  T.  d'Amiq.  ]E|fom  ànnné 
à  certaines  médailles  qui  ent  été  paHaite- j  a  devenir  officier  de  vénerie, 
tnerit  contrefaites  d'après  l'antiquel  par  deuv 
graveurs  dç  PàdbUe.  Les  coins  des  ^douanes 
ont^  passé  du  cabine/  de  S^tinte-^Geneviève  de 
Pfiris ,  'dans  celui  du  roi..(^tte  médaille  n'est 
pas  antique,  c'est  une  padouane.      > 
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..y  PAGAIIS.  s.  f.  Rame  dont.se  servent  les 
Indiens  pour  fjaire  voguer  iSurs  pirogues. 

PA4iANI8NE;   !s.    m.   Idolâtrie,    religion, 
des  païens,  cuke  des  faux  dieux,.  Dumnttes 
ténèores  du  paganisme,  Lfis  superstitions  du 
paganisme,  'iji  chute  dtt  paganisme 

PAGE.  s.  f.  iJn  des  c6tés  fl'un  feuillet  de* 
papior,  deparchemin  ,  de  vélin,  etc.  Grttnde 
jmge.  Petite  page.  Rennplir  h  mage.  Cela 
tiendra^tant  de  pages.  La  seconde  page  étaif 
blanche.  Le  haut ,  le  bas  del/i  page.  Ce  livre 
a  tan  t  de  pages  .Ce  passage  est  a  la  page  102. 
Numéroter  et  pqra^herjes pages  d'un  registre. 
Les  deux  pages  d  un  feuillet? 

il  se  prend  quelquefois  pour  I/écritur.ç 
ou  pour  l'impression  contenue  dans  la  page 
mO'me.  Il  faut  tenir,  il  faut  Jaire  la  page 
plus  longue  d'une  ligne.  Dans  c^  volume ,  la 
page  a  trente  li^ies ,  //  y  a  t/enfe  lignes  à  la 
page.  Une-.petge  à  deiiof^ ,  à  trois  colonnes. 
Cette, page  est  trop  blanche,  le  tirage  na 
pas  été  égaC.  Il  est  jmjé' à  tant  ta  page. 

En  Irinprim.,  Mettre  en  pages, 'IX^ssemhXer 
plusieurs  paquets  de  composition,  pour  en 
former  des  pages  d'une  longueur  détermi- 
nent Ce  compositeur  met  habilement  en  pages. 
On  appelle  Metteur  en  pages.  Le  composi- 
teur chargé  de  cctt^  opération'. 
^  Page  ,  se  dit  aussi  Dn  contenu  dé  la  page 
considérée  soUs  le  rapport  littéraire.  La 
première  page  de  ce  discours  est  cidniirablc. 
Il  S'  a  dc^  belles  pages  dans  cet  ouvrage. 
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PAl>OU.  s.  m.  Ruban  ti^su  moitié  de^;^ 
•I  moitié  de  soie.  Il  ne  faut  pas  du  rubaride 
Jw'iff,  il  ne  faut  que  du  pa((pu  pour  border 
mu^  étoffe.   ^    ^,        .,  ,. 


Fig. ,  C'est  Ici  plus-  bdlc  page  de  son  hisr 
toir€,,CeR\  l'action  qui  lui/ait  leplusd'hon- 
newr ,  c'est  le  moment  le  plus  honorable  de 
^a  vie.        '    -  "      •  < 

PAGE.  s.  m.  Jeune  homme  servant  au--. 
près  d'un  roi,  d'un  prince;  tè? un  seigneur, 
etc.,  dont  il /porte  .la  livrée;.  Petit  page. 
Gnaid  jxige.  Page  de  la  ch'aml^  du  roi,  ou 
sim|)lement*.  Page  de  là  ch'ainbi^.  Paj^  de  la 
l'einç*  Le  gouverneur  -des  pagiçs.  On  l'a  mis , . 
on  l'a  fait  entrer  dans  les  pages,  Clidtier, 
renvoyer,  un  page.  ..  ,    V 

JÉtre  sorti  'dç  page ,  être  hors  de  page , 
Avoir  accompli  l"e^temps  de  son  service  dans 
les  pages.  ,  / ,  ■""■■ 

^  Subslantiv.,  Ze  hors  de pfig^,  Iâh  récom- 
pense ^çcordéQ,aux  j^gfesv»  qui  sortent  de 
.service.  •  *     .  •      » 

Fig.  ei  hm.f  Hors  de  page,  Hors  de  la 
puissance,  hors  de  la  dépendance  d'autrui. 
On  l'a  mis  hors  de  page:.  M  s^esi  mis  hors  de 
page.  Il  n'est  pi u^  en  puis4anc€  de  tuteur,  il 
est  hors  de  page.  .        i"^  '   '  .    ,. 

P am. ,  Un  tour  de  page,  Un  tour  d'espiè- 
gle.    "  * 

,  Prov.,  Etrv  effronté  comme  un  page  -de 
cour,  comme  un  page^  Être  hardi  jusqu'à 
l'impudence.     .      .       . ,  J 

Pages  de  la  'musique ,E.nîants  qui  étaient 
élevés  pour.  cTianicr  devant  le  roi.  Page  de 
la  chafnbre.  Pdge'  de  la  ifiusique  de  la  cha- 
I^elle»  ■    '■    : 


PAGINATION,  s.  f.  T.  d'Impf.  et  de  Li* 
hra^rie.  Série  des  numéros  des  |>ages  d'oii 
\ï\}K'.\La  pagimftion  de  ce  livre  commence  au 
titre,  t/  y  a  it 


ICI  une  Jaute  de  pagination ,  la 
fHfge  por^  2A  au  lieu  de  2è:  .  .    •  :    . 

^PAGINER.  V.    a.   Numérotèi*  les  "pages 
d*nn  livre.  La  oréjkce  est  paginée  en  âhrffres  -^ 
romains,    et    le    reste   du   livre    en   chiffres 
arabes.  ,  »      ^    . . 

pAGiKB,  ÉE.  participe^  •  ' 

PAGNE,  s.  m.  Morceau  de  fotfe  dp  co-  . 
ton  ,  dont  les  nègres  çt  les  Indieï?s  qui  yont 
nus,  se  couvrent  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux.  .. 
.  PAGNON.  s.  m.  Dr*p  noir  très-fiif^T^ 
briqué  à  Sedan.  Un  Habit  de  pognon:  Il 
s-'emploie  aussi  adjectivement.  Du  drap. pa.^ 
gnon,               Nv    , 

PÀtWXOTE.   s.  m.   Poltron  j  lâche.  Cest  ' 
un  vrai  pagnote,Mn  franc  pagAote.i\  a  vieilli.  . 

Prov.  et  fig..  Mont  pagnqte,  Tout!  heu 
élevé  d'où  l'on  ^pent ,  sans-  aucun  péril  .re- 
garder un  combat.  Pendant  l'action,  il  se 
tint  sur  le  mont pagnote.  Il  a  vieilli. 

PAGNOTERIE.  s.  f.  Action  de  naffnote. 

a  vieilh.,         •-  .'''■'■ 

PAGOUE.  s.  f.  ,Nom  que  l'on  dpnne- aux 
temples  païens  de  certains  peuples  de  l'Asie,' 
particulièrement  à  éeux.  des  Chinois  1  des 
Indiens  et  des  Siamois.  //  y' a  dans  céUc 
ville  une  pagode  magnifique.  Une  pagpde  chi- 
noise, 1/1  pagode  de  J a  grenat,  P  . 
•  Il  signifie  au.ssi  ,  L'idole  qu'on  adore  dans 
un  temple  de  ce  genre.  Une  pagode  d'or. 
Une  petite  p{t gode.  >'.     *'    ^   / 

Pagode  ,  se  dit,  par  extension,  de^Petîtes^ 
figures,  ordinairement  de  porcpfaïueXet  qui; 
souvent  ont  la  tête  mobile. //«  r/c/jSz^orA'i 
sur  S(i  cheminée.  Il  leviue  là  téte^^coihme  une 
pagode:  Il  fait  la  pagode.  ' '\        .    ••     . 

Fig.  et  fam..  Ce , n'est  q u*jt ne  pagode,  sq 
dit  D'une  personne  qui  faix  beaucoup  ôv 
gestes  insignifiants.      •;  ^V  "        -  .  ' 

Pagode,  esUaussi  Lé  nom  d'une  monnaie, 
d'or  en  usage  dansJ'indey  et  ^ont  la  valeur 
et  le  poids  varient  selon  les  différents  lieux. 
Lct  valeur  moyenne  des]pagéf(es  e^ldt  9ft',b0.c. 

*'•'  >■   :  '    '      ri,',".      I- ,      ■ 

PAIEMENT,  s.  m.  AV3r«z  Payement. 
.  PAÏENVENNIL  adj.  Idolâtre  ,  adorateur    .' 
àes  faux  clîeux,  dos  iilblos.  IJ  se  dit  princi- 
palement par  oppcpilion  à  Chrétien ,  et  en  , 
parlant  Des  anciQj|s   peuples  ;  ^omni.e   le* 
Égyptiens,  les  G4tcs,  les  Romains  ,  qui  de- 
meurc^'ent  idolàtrQS-apî'ès  là  publication^ do 
l'Évangile.  Les  py^trcs  /)aifens,^ies  philoso- 
phes païens.  Sous  Théodoséle  Grand,  lé  s^iat 
était  encore  païen,  -        . 

Il  se  ditquelquefoisDe^peuples  modernes 
qui  adorent  des"  idojes.  En  ce  pays-Jàj^A 
sont  presque  tous  païens.  La  plupart  des  W^ 
hitants  de  Vinde  sont  encore  païens,         ^  .      / 

.11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  relatif 
au  culte  des  faux  diejux ,  àes  idoles.  La  re- 
ligion païenne.  Les  superstitions  pmenaes.  t/w  j 

temple  païen,  iA  u 

Il  est  très-sottvent  en^royé  comnie  sub- 
stantif, en  parlant  De§  personnes.  Un.païen. 
Une  païenne.  Les  anciens  païens,  ÎAi  migton 
jiM^nens,  Les  coutumes  des  païens,  Parnu 
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\  les  païens.  Plusieurs  fh 
Les  dieux  ^  les  idoles 
païens, 

,  Prov. ,  Jurer  comme  i 
coup  de  jurements  y  faii 
ribles. 

PAILL ARB  ,    ARBE 

adonné  au?^ plaisirs  c\u 

^  /   r.  Etre  d'humeur  pfidlan^ 

Avoir  les'yeux  paillards, 

:  Ce  mot  est  libr^ ,  ainsi 

Il   est   aussi  'substar 

paillard,  t'est  une^paill 

.       '       PAILLARDER.    v.    i 

•'    d'impudicité.  T^'ne  p 

•est  vieux;  ^         >^' 

PAILLARDISE.  ^.  f. 

l'impudicité.  Être  adoni 

Il  se  dit  quelquefois. 

Des  actions. que  ce  goût 

^        commettre.  Ilselivraità , 

•■  "V  ■  -, <lises^  '   -,  '•/«>■■,  ^ '  é'-  .■■■:■ 

paillasse:  È.fé  Aï 

mé  dans  de  la  tqiljC^Cfu 
^         entre  le  bois  ou  te  fond 
las.  Paillasse  piquée,' Il  i 
..       à  ce  lit.    Coucher  sun  \ 
saisi  tous  ses  n^ubles,  c 
une  paillasse.  On  a  tout 
qu'à  la  paillasse.     *^ 
^     Il   signifie  quelqqefd 
paille  est  eiîferraéf.  Il) 
,.^  lasse ,  et  y  mettre  d'aitti 
,,^  .'  lasseiest  trop  petitel  " 
.A         IPAILLA5JSE.  s,  ni.  B; 
.    est' d'imiter  jauc^iéiïieni 
Qil  d^adresse:^e  afes  can 
'      _^  PA1I.LASS0IV.  4/  m. 
platè,'et  piquée  entre  c 
met  au,  deyant  des  fené 
une  cfiambre  du  soleil 
IN:^*?         (l^s  paillassons  devant  dt 
•  .'Il  *e  dit,  en  fermes  d 
espèce  de  claie  ,fa,ite  av 
^lé,  étendxie  et  attache 
qui' sert  à  çàvaflUr  de  Ir 
les  espaliers..        ^  '   ! 
:  Il  se  dit'  aussi  d'Une 
âe  roseau  t]n'o'n  met  à  I 
tenienf  pour  servir  à  es 
PAILLÉ,  s.  f.  LetUY 
,du  seigle,  de  l'orge,  etc. 
a  été  sépÉare.  Paille  nou 
fieille  paille:  Paille  de 
\...  dorge.  Couhher  sur  Ja  ] 
paillé  dans  une  paillasset 
\:-'  /a  des  chei^aitx.  Hacher  < 
'^^      •  mêler  avec  de  l'a^'ome.  1 
bestiftux:  Des  pattes'  poi 
\;        Les  Jruits  mûrissent  sut 
P»^rlle.   Charretée  de  pai 
^^^  ambre  attire  la  pailk , 
/         ouvrages  de  paille.    Cher 
^        padk  d'Italie,   Cordon  ^ 
^,    paille,  , 

^'^centL  un  millier  a 
un  .mdlîerfle  bottes  de  p 
^'^jpriiife y  Un. fétu, 

,  Pror..«fig,;danstekr 

^^  ^if^pmHe  dans  l'm 

^    ''f  ne  pas  voir  une  poutre 
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tmll,  éé^m  fiàs  voir  les  siei^s  pro|ilP«||i  ai^el- 

que  f^fjknâs  aa*41s  soient         /  ^..  '^^  "; 

•  Prov.  et  nc;,  /Af  sont  là  comme  rais  en 

Pmv.  j  Jurer  comme  un  pàièn»jFsifriheMU'  P<0ei  seinlfl  Deè  ^ens  q^ur  sont  cHiiis  un 

roup  de  jurements,  faire  de»  jui^eiïienWhor-   lieu  où  ils  ont  tout  à  souhait,  où  ils  font 

ribiek.  vS^     '  V      *  gramTdbière  ; 


les  païens.  Plusieurs,  païens  st  tènvertireht. 
Les  dieux ^  les  idoles,  les  sacrifices  des 
païens,. 


PAILLARB ,  ARBE.  adj.  Luxurieux, 
ndoniié  au^i^^!»^"  charnals^^ tre  paillarde 
Être  d'humeur  paillanfe.  OnjÀilde  méïùe, 
A\'oir  les  y  eux  paillards,  la  min^  ptéillardc,  etc. 
Ce  mot  est  libr^ ,  ai&sl  que  ses  dcirivés. 

Il  est  aussï  "substantif/,  ^'esi  uri  franc 
paillard.  C'est  une^^paillardé,    '    >       ',  ^  ' 

PAILLARDEH.  v.  n.^  Faire  des  actes 
d'impudicité.  i^'riepaillarderas^ point*  Il 
•est  vieux; 


graini' obère ,'  ^ans  qu'il  Heur  ea  coûté  rier^. 
iP^îli.  '  et 'f^m. ,  ifomme  de  p/nlle.  Homme 
de  néa^t»  ciie  nulle  considération.  1\  se  (Ht 
plus  partiçulièi'enri^nt^é  Ces  gel||.qùi  pVé^ 
tent  leur  nom.,  elj^u'on'fart  iiiterifenir  dans' 
uiie  affaire,  quoiqu  ils  n*y.a|ent  point  de 
véritable  ini^rêtl  V*es^lui(çùi a  si^é  le^ntar^-' 
c/ie  pour  cette  fourniture  t  mais  d  n'est  cut'un 

/iomme^de!paille:&M-'^--  ''M:  ■  V-'-^^--^pV;';|.' 
Figl  ^et  fertli. ,  èe^t  de  phille ,  ^Passfôn^qiii 
commencé  avec  ardeur, ' avec  véhémctice , 


PAILLARDISE.  ^:  f.  Goyt,  habitude  de   et  qui  est  de  peu  de  durée..  O/fl/^/ptfr^trTo 


A  ■ 
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% 


> .   <4    • 


lamt  d*or^  d'argent,  de  cuivre,  iaii  d'a<r 
qui  est  mince,  percé  au   milieu, 
rement  rond;  ettiu'on'^pplrtiue  ^ur 
\eloffe  poui^  l'orner.  Il  y  u  Ijien  def^pailletteS^^ 
^  cette  érodénie.  Un  habit  à  pailli^tes ,  a'pad' '. 
*^  kttes  d'ar/  dUticier.  Padletles  en  lôsfhage.       *  - 
,    U^e\dit  aussi  de  Petites  parcelles  d'or, 
^u'on  tro^ive  djinà  le  l^ble  uéf|ueiques  ri* 
vières; 

pAl LLkUR  ,  EÙSE;  s.  Celui ,  cellç  qui        j ,  w 
veri(|\ou  qui  voiture  de  la  .paille.      .   j     *     '     r'  j  i 
i^AILLEtni.  adj.  m.  Il  ^  dit  Du  fçr.tiC 


# 


FAii^i^i!.TJx.  aaj.  m.  IL  se  oii  un  ler. w.  't,    -;    ' 

des  autres  métaux  qui  ont  4^3  paiUes.-/>Ji-    /      %  •  iJf/     ''^ 

M^  de  l'acier  ptnlléUx.    ,       ''-y'^'-û':  Ir'' ■■^•' •^'^'^::v•|-■i -^  ■'  ' 
V'  PAILLO!?:  s.  m.  Grosse  paijietfe. -.LTfA^  ,  ./'S;)'  -h'A  Û     , 
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l'impudicité.  Être  adonne. à  la  pfiill^rdise'. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel, 
Des  actions^que  ce  goût,  cette  habitude  fait 
'commettre.  Ilselii'raità  toute  sorte  de,  paillar- 
dises^'    ■'  Tj-t:'^:"^é<:/       H  V 

paillasse:  s.  f«  Amaji  de  paille  enfer- 
mé dans  de  la  tQi|je,,qu*dn  etead  sur  un  UjL 
entre  le  bois  ou  le  fond;  sanglé  et  les  mate- 
las .  Paillasse  piquée.'  Il  n  y\p  pas  de  paillasse 
à  ce  lit.  Coucher  sur  une  pâiltasse.  On  a 
saisi  tous  ses  nwuùles ,  on  ne*lui  à  phs  laissé 
une  paillasse.  On  a  tout  veindfi  chez  tuif  juS' 
qu'à  la  paillasse.     ^  /    ^ 

^     Il   signifie  quelquefois ,   La.  toile  où  là;^ 
paille  est  eijferraéç.  II. faut  vider  cette  pail\ 
lasse  f  et  y  mettre  d'autre  paille.  Cette  pail-j 

.'  lasse^st  trop  peiitel^  r 

'  ip AILLASSE,  s.  m.  Bateleur  clont  le  rôle 
est' d'iiniter^auc^iément  les  tours  de  force 
oii  d^adres'sejde  ses  camarades.  ^^ 

PAIJ|.LASSC>fl.  i.'  m.  SotJ^e  dç  paiUasse: 
plàlè,'et  piquée  entre  deux  coutils ,  qu*Ofï 
met  aii,  devant  des  fenêtres,  pour  garantir 
une  cfi.airibçe  au  sbl^l,  du'bruiti.  Mettre 
(l^s  jpaillasSons  devant  des  fenêtres.  ''^-^ 
•^  /Il  Se  dit,  en  fermes  de!  Jardinage ,  d'Une 

^espèce  de  cfaie  ,fa,ite  avep  de  la  paiile  lon- 
^lé,  étendue  et  attachée  sur  Aies  perches, 
qufsert  à  ^àratitir  de  IsTgelée  ks  coùçh^  et^, 
les  espaliers.         ^  .  '     '."    '' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  nàtie  de  paille  oit 
de  roseau  t]n'on  met  à  l'entrée  d'un  appar- 
temenf  pour  servir  à  essuyer.  Tes  pied»; 

PAILLÉ,  s.  f.  Le*  tuyau  et  l'épi  5w  blé, 

,du  seiçle,  de  l'orge,  etc.,  qmuid  te  glfain  en 

a  été  sépèare.  /^«/?/e  nouvelle.  p0ille*frakhf. 

'Vieille  paille:  Paille  de  froment ,  dé  seigle , 

,  dorf^.  Coubher  sur  Ja  paille.  Mettre  de  la 
paillt  dans  une  prallasse.  Donner  dè^ta^paille 
à  des  chevaux.  Hacher  de  la  paille  pour  la 
•  mêler  avec  de  l'avoine.  De  la  paifle  ponr  lés 
Lestiftux:  Des  paiMes'  pour  faire  du  fumier. 
Les  fruits  mûrissent  sur  la  paille.  Botte  de 
paille.   Charretée  de  paille.  Brin  de  faille- 


lent,  n'q  été  qu'un  feu  dé  paille.  Il  se*  dit  aussi 
Des  .troubles  pàssagers:-Zff  sédition  n'était 
qu'un  feu  de  paille*  •  ^V'^C  ^  ^  ^.  ' 

Prov.  etVfig. ,  Cela  levé ^  enlève ^  emporte 
la  paille ,  se  dit  De  'certaines  choses  excelr 
leftte^  en  leur  genre.  Ce  contej^st  exceUj,nt , 
il  lèv^  la  paille  y  il  enlève  là  pai 

Prôv.  et  fig. ,  Rompre  là  paille ,  .Annolér 
un  ;accDrd ,  un  m'ïrçné.  La  paille  est  rom- 
pue.  .■,.\:V\  '  ",■  V^-'.A,  'v/v.;  ^■^■#;:^■  ;"';y^:  ,^  '.'   V-'-'".''^'-- 

Prov.  et  figiy  Rompre  la  paille  àï^ec  quel- 
qu'un, .déclarer  ou\éTtemeni  qu'on  cesse 
tout '•commerce,  toute  liaison  avec  lui. 
Jprès  ce  débat,  ils  ont  rompu  la  paille^' 
'Tirera  la  courte  ptàllcs,  Tii^er  au  sort  avec 
des.bnus  de  paille  d'une  longueur  inégale/ 
Ils  ont  tiré  à  la  courte  pfiHI^  à  qui  payerak. 

Pi'OV.  et  ûj^.^  Tout  y  iM^  la  paille  et- le 
blé,  se  dit  eu  parlant  D^u ne  dépense  mi- 
tieugepouir  celui  qui  l«i  faiti  , 
V-  Par  exggérat..  Coucher  sur  la  pailU y  être 
à  kl  paille ,  Être  dans  iiQe.if;)*2»)ae  rtwsèrè. 
Mettre  qiHtquun  a  la  païtte.  Le  réduire  °à. 
la  misère.  Te  ruiner»  JlMpt^rra  surlap^fk. 
se  dil  D'un  boiiiniè  qpi  se  ruine  i  j 

Paille  d'avoihé-,  *La  balle  du  grâiti  ,v<(«e 
l'oft  en  sé|>are.par  le  van  ou  par  le  çrjt^lt. 
'    f^in  de  paille,   \ in  fait   avecrdu- raisi|i 
qu'oii  a  laissé  quelque  temps  sjur  la/|iftiile 
après  l^  récolte. 

En  Hîst.  nat. ,  Paille-^en^eul,  ou  Paille-en' 
queue.  Oiseau  de  mer  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroîtes. 

Paille,  se  dit  àussi-<l'Un  certain  défaut 
de  liaison  dans  la  fusion  des  métaux.  Cette 
lame  At  fine,  mais  d  y  à  quelques  pailles. 
La  laine  de  son  épée  se  cas^  à  .l'endroit  oii 
d  y  avait  une  paille:  :'        ^  '^     I  ♦     . 

Il  se  dit^é^^lement  d'Un  défaut  qui  se 
trouve  quelquefois  dans  les  pierrjeries  >. prin- 
cipalement dans  les  diamants,  et  qui  en 
diminue  l'éclat.  Il  y  a  une  paille  dans  àe  dia- 
mant. Ce  diamant  a  une  pf/dle. 

PAILLER.. s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où 
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L'ambre  attire  la  paille ,  lève  la  paille.  Des   il  J  »  des  pailles,  des  grains. /(TAfl/^on  de 

ouvrages  de  paille.   Chapeau  de  paille,  de  pailler.  Poularde  dejMiller.jOvl^^ 

padk  d'Italie,   Cordon  Je  padh.    Càmse  de  vement,  Chapo^  jpailler ,  p6amke  paillère. 


un^ 


I 


paille. 

Un  ceniL  un  millier  de  padle,tiiï  ceut^ 
.millier  fle  bottes  de  paille.  <-%y'^^ .^ï;"^^ 
Une  pétille  i  \}n  iélw ,  un   trcs-petit  brin 

de  paflle   \H  m'esp  entré  une  paille  dans 

ProT..et  lig.^.  dans  te  langage  de  rÉvdngite^ 
^o*/-  um  ptàHe  dans  l'qcil  de  son  ptrochain , 
«•^  ne  pas  voir  tuu  poutre  dans  le  sien ,  Re- 
nwrquw  juscjuVx  moindres  défouts  d'«u- 


Prov»  et  û^.yiÉtre sur  son patfler^Ètre  en 
lieu  où  l'on  est^  le  plus  fort,  comice  dans 
sa; maison ,  dans  son  quartier;  Un  homme 
est^  bien  fort  sur  son  pailler.  On  dît  dans  le 


r 


r  ■ 


bit  brodé  de  paillons.^       ■    "  '  ^/•■■|''?:'f'.t. '■  ' 'f  ^  -      ' 

ïl  se  ^dit  aussi  de'Çes*  lame»de?  cuivr^;  :'|''.:.'';lj:^j!^/^  ;,  ■ 

battu,  trèsHuin^.*es,^ol<n.'ées  d'i;|icôié/don|^^'^  ^^''  '/    V. 

les  joailliers  mettent  do>peiils  r^j^rceaux  an  [j^^   r  'k''^^^^^.     ?-    \  '\-  ♦ 
fond  des  chutons  des  pie^ries' prckièuses  e*  :;i^  '1  ^^'-^f  i  Ji!:'^ 
des  cristaux*:v  '%.  ■■•,'.  ■'../'■      -^  l  ï'   <'//• .  '^-i   *'■-■  '^  '''ff  !  Ht 

Il  signifie  encore,  en  termes  d^04Tévi»erifv    ., 
Un  petit  morceau  de  soudune.//     ;/ 1     ;      ;/  . 
PAIN4  s.  m.  Àlinient  fait  dé 'farine  pé-^V 
trie  et  cuite., Zîo/i  pain.  Mauvais patn^.  Pain 
bis.*9^ain  blanc ,  bis-l^lanc.   Pain   noir.'  Paià- 
tout^d/audf  Pain^  tandre.  Pain  frais:  Paint 
rassis.  Pain  dur.  Pain  Sa  lé.  Pain  sans  lei'aijii 
Pain^  fié  frfmtén: ,  de  seigle  i  d\jf\:^ey  etc.  Pain  -^      ,  .    ,,     , 
de  pommes  de  terre,  de  clidtaignèsierc!  Paim    f,;  '^'  ]  7;  /; 
hng^.Patn,  rond.  Pàiit  de  nate  fermé.  Poùt   2      !    fy    î? 
dé  nirna^.  'Paià   ae  cmsson ,    pu   Patn  de  |      /  .  '/'  fi 
^ur^eofs.   'Pain   dé  bqulanÀer.    Grô^  pain.' l / 'i  :f;^  jy^-' 
Pain  de  Gofiesse  ^  façon  .  de  Gônesse.   Petit  •  ^    /;  j  l-/ff 
flain.  P^it  pfiin  à J^^f^'  Pàjlkù^ollet,  demi-,     /'    -I  ///     .^ 
mollet,  Pai/i  jà^^  reitie.  Pain  ait  lait.  Pain  ^ l'' ^*^^n!'<'^^^ 
bien  ewity  jiféti^le^.  Pairi  ^rkrs-ruit.  Ce  pain 
est  iéj^rj.  est  pesant.  JDu  pdiiij^  a  des  yeiixlf} 
Le  vmn  est  an  fi^f\  Une  fournée- dé  paim,l      /^  Ç 
Croate  dé  ptiin.  Dé  là'miede  pqin.  Chapei         'iril'' 
lunes  de  pain. 'Soupe  de  pain ^o\i  mi  pain'^^  •. 

Dùpain  trempe  dans  du  ^(nJ  Ils  ont  c/tactm  .'/'éi 
leur^pmn.  C'est ftfi  fui  dtstribufi  le  pain:  Jeu^  /  ;  fi 
ner  mt  p^ilt^tm^  dit  pain!/^/'  J'.-M 

Ronipfe  un  pM^  Manger  du  pain'.  Jifanger'j/;.'^-^  '■ 
son  pain  sj^t ,  du  pain  tçu.t/sed  IJne  biibe  dp  ^  '   j^: 
pain.  Un  ^mort^au  ae  paifi.Vn  quignon. de      rrl 

.painM^-^r-m'^t-ï  -  y'i  -■\ivî:.  ,V  ■: ,  :  •>.\;':0î  ^''^  ^^ 

Pror;  ^  rftfÇ» ,  Mangéii^^soiij^lit  dans  W 
poche.  Manger  seul  ce  qu'on  -a^n'èn^  fôire 
p^pt  à  personne.  Cè^t  uri  éf^ste  qUi  mange  ■% 
son  pain  dans  sa  poche.  Il  ne  mange;. pas  son   •> 
pain  danê  sa  poché' ,ydle$tf^ 

Ç^ain.,  Man^r  du  'pain  d^in  autre ,  Être*    ' 
domestique."  //  «  màn^  de  mon  pàin^-fén-    < 
dàrtfdix  ans.  ■'.■  ■M''^''^'  '^'-\  '--'^-  "  '/;  ''•'  .       '■■  ■'  M',-:' 
'  Prov.  et 'pop. ,  Pàinfcotfpé  n'a  point  ffiç  /. 
maître,  «e  dit  Lorsqu'à  tâote^n  pi-^nctite 
pain-  d^un  autre.  ':  '^'i'  H^l;  A;,,  ' ^-  '■  ' .  ,j^^r  ^' •■■•■  "'  ■■-.'' 
*    Prov. ,  //  a  mangé  de  plus  (V un  pain  *  11 
a  beaucoup  voyagé,: il, â  cduru  Ife  hiontle.  i^   . 

Prov.,  //  sait  son  pain  mangfh\^^  dit  0 
D'un  hômrfie  habile  et  întelligetu.  On  dit^%'   ' 
à  pteu  près  dans  le  même  sens  ,^  //  saL 
q^e  shnip/tin  man^j   ^K^  -  H'  '^ 

F^im^t'//  tte  vaut  pas  lé  pftln  qu'il  m(fnW^>^ 
se  diitÛ'uri  fainéajit,  d'un  homme  qui. n'^^ 
bon^^k^rîeél /'*;■, C ■  ' ■'^^' v: ï-/'^v''^'  !  .;;f\'; ■  K.:^  .;Sj^f • 

W^       fig.,  //  a%anséson  ^in  S^Mà 
fé  premier,  11% a  été  darts  y/ti  étot  heureçiiy.' 
agréable ,  et  n'y  est  plus<  ^     ^^^ 

PrôY.  e^  fig.',  Il  à  du  pain  qiia 
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même'  sen^,.  C  est  un  coq  sur  son  pailler. 

PÂfILLET.  adj.  m*  Il  ne  se  mt  que  D\i 
vin  rouge  ped  chargé  de  couleur.  Du  vin 
paillét.-  Le  vfn  rosé  se  gr/rde  mieux  que  /^/    Prôv.  et}  fig.',  Il  a  dU  pain  qiiand^U' hTm 

pf'ii^.-'.^^yj^:  ,'^  '.    -  y^  /  pfits'de  dents%së  dit  D'un  homme  à  qui  Je 

PAJLLifttË.  s.  f.^Petit  moixcaud'uheioienàrrite quand,  par  son  i^«;e  o«KseS  1%^    % 
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Prov-  ë(:  fîg. ,  /)w  pain  cuit ,  diL  pain  de 
"  cuit f  se  dit  L)'un  ouvrage,  d*iin  iravail  qui 
ne  sert  pas  a.u  moment  où  il  vient  d'être 
l'ait,  maJis  qui  servira  plus  tar^i.  f^oilà  xlu 
JMiîn  cuit.  Il  a  (/u  pain  c/e  cuit.  C'est  autant 
*  de  pain  decuh,\\  se  dit  aussi 'De  plusieurs 
autres  choses  qui  se  font  par  ospnt  de- pré- 
caution ,  et  en  vue  de  Tavenir, 
.'  Fig.  et  \2L\t\.^jévoir  son  pain  eu!' ,  Avoir 
sa  subsistfince  assurée,  avoir  de  quoi  vivre* 
en  repos. 

Prov.  et  fig..,  Liberté  et- pain  cuit ^  Les 
deux  plus  grands  bieris  s'qnt  d'être  libre  et 
d'avoir  ce  (|lii  est  né,cessaire  à  la  vie. 

Prov.  et  <ig..  C'est  du  p^in  bien  long^  se 
dit  D'un  U'avail ,  d'une  entreprise,  d'une 
affaire  qui  exigera  bien  du  temps  ayant  de 
donner  aucun  profit.  .  . 

Prov.  et  lig.,  Cest  du  pain  bien  dur,  se 
dit  D'une  condition  fâcheuse  où  le  besoin 
contraint  à  rester. 

Fig.  et  en  style  de  Dévotion,  Tremper  son 
jxiin  de  ses  larmes ,'  \i\ie  dans  une  com- 
ponction continuelle. 

Prov.  ci  û^.f  Donner  une  c/ws'e  pour  Un 
morceau  de  pain .  L*  vendre  à  fort  bas  prix. 

Fig.  et  pop  ,  Il  y  a  là  un^.morceau  de  p{tin, 
un  bon  morceau  de  pain  à  mander, ^  Cent  un 
ouvrage,  une  entreprise'profitable. 
;.  "  Fig,. ,  Âlettre  à  quelquiiti  le p<dn  à  la  mçàn , 
Etre  le  premier  artisan  de  s^  fortune,  de 
son  bien-être.  Oter  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un ,  hu'i  ôter^  les  moyens  de  sub- 
sister. " ,  «       * 

Prov.,  Long  comme  un  jour  sans  pain, 
Fort,  long ,  fort  ennuyeux. 

Prôv. ,  Il  est  bon  comme  le  I)on*  poin , 
comme  du  bon  pain,  C, est  un  homme  extré- 
meihent  bon  "et  doux. 

Prov.=  eK  ^%*i*Mdi}ger  son  pain  à  la  fu- 
mée du  rôt,  ou  simplement  à  la  fumée, 
•'*Être  témoin ,  spectateur  des  plaisirs  d'iiu- 
trui,  sans  y  avoijfi pîirt. 
•  Prnv.  et  fig. ,  PN>rneitreplus  de  beurre  que 
de  pain,  Promettre  plUs  qti'on  ne  v^Ut  ou 
qu  on  ne  peut  tenir.  V        /^      - 

,Ppp.*,  Faire  prkseri  faii^  perdke  le  ^out 
du  pfdn  à  quelqu'un,  Le  faire  mourir. 

J^airi  dé  munition,  Pain  qu'onLûibrique 
pour  les  soldats. 

Pain,  des  prisonniers',  LdB  pain  qu'on  dis- 
tribue journellement  aux  pi^onniers.  On 
condamnait,  autrefois  certain^  délinquants  à 
payer  tant  pour  le  nain  des  prisonniers. 


Pain  du  roi,  se  dit  Du  pain  deà  aokLU8v>^«//i. 


Nt 


et  de  celui  des  prisonnierç^.  Être  awpain  du 

roi.  Manger  du  pain  du  roi.W  a  viei^i^ 

V  En  style  de  Procéd.  eccslésiast.,\c/rf  con^ 

damné  au  pain  de  douleur ,  >^tre  coadatnïïé 

à  vivre.de  pain  et  d'eau.     '    */    ^     /'         ' 

^    Pain,  de  chien,  Paiq  grossier. destiné  à  la 

'iiQurrilure  des  g^os  chiens.   Pain,  de   crc- 

tons,  ï^a.même  éspèfce  de  pain  oii.ron  *a 

mis  les  {{elliculel  qui  restent  apcès  la  tettité 

des  graisses  dç  poi:c,  de  nïoûlon'^v^îlc* 

,    Pain  d'épice;   Certain   pain  qiii   est   fait 

aYeG  de  là  farine  de  seigle,  de.Técume  dt 

sucre ,  du  miel,  dies  " éplces ,  e,lc.  Pain  d'é- 

pice  de  Reims.      '      .--  ^"^  ' 

•Pain  aux  champignons^  aux  tU(iu.ssefons , 
à  la  crème,  f/c.,^S,Qrle  de  mçts  fait  avec  la 
croûte  d'un  pain^  des  champignons,  des 


mousserons ,  de  la  crème,  etc.  Nous  ai^'thns 
à  tentreniets  un  excellent  pain  aux  champi- 
gnons. ^ 

Pain  bénit,  Fain  qnî  est  péni  ayéc  lés 
cérémonies  de  l'Église,^ et  que  Ton  distri- 
b/ie  à  la  grand'm'esse,  dans  les  églises  pa- 
roissiales. Rendre,  distribuer  le  pain  bénit. 
Il  y  aaiait  six  pains  bénits.  Une  part  de  p<àn 
bénit,  pn  morceau,  un  chantcau  de  pain 
bénit.  . 

Prov.  et  fig.,  Cest  pain  bénif ,  se  dit 
Quand  il  arrive  quelque  petit  ^af  à  une 
personne    tpii  Ta  bien  mérité. 

Pqin  à  cacheter,  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain  et  très-mince,  dont  on  se  sert  pour 
cacheter  des  letti^es. 

Pain  k  chantet.  Pain  sans  levain,  coupé 
en  rond,  portant  rempreiote  de  la  figure  ou 
de  quelquei  symbole  de  JksÙs-Christ,  et 
que  le  prétijlB  consacre  pendant  la  messe. 

Fig.,  L^)ain  des  anges ,  }e  pain  céleste, 
L'euchqrisufe.  On  dit  au^si  figurément  :  La 
parole  de  Dieu  est  le  pain  des  fidèles.-  Le  pain 
de.  la  parole  de.  DieU,'  ou.  simplemejit.  Le 
pnin  aç  la  parole.       ,        ■ 

En  terines  de  l'Ecriture  sainte,  Il  ne  faut 
nas  donner  aux  chiens  le  p<nn  des  enfants, 
Il  ne  faut  pas  communimicr  les  choses 
samTfcs  aux  personnes  profartes. 

Dans  rAncien  Testament,  Pain^  de  pro- 
position. Les  douze  pains  qii'on  offrait  tous 
les  jours  de  sabbat,  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  qui  demeuraient  ex()osés 
durant  sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les 
seuls  prêtres  avaient  droit  dé  manger. 
.  Pain  azyme,  Le  pain  sans  levain,-  que 
les  Juifs  mangent  en  faisant  la  pàque. 

Pain  quotidien.  Expression  employée 
dans  l'oràison  dominicale  :  La-  nourriture 
de  chaque  jour,  ou  Les  besoins  journaliers. 

Fig.  et  fam..  Pain  quotidien.  Ce  que  l'on 
fait  tous  les  jours  ou  presque  tous.les  jours. 
Ils  passent  leur  vie.  à  Jouet {  c'est  leur  pain 
quotidien.  Il,  médit  de  tout  le  monde ,  c'est 
son  pain  quotidien.  - 

Pain ,  signifie  aussi  en  général,  La  nour- 
riture, là  subsistance.  Gagner  du  pain. 
Gagner  son  pain  à  la  sueur,  de  son  ,cprj>s. 
On  me  veut  ôter  mon  pailt^  Je  dispute,  je 
déf^^s  mon  pain.  Il  est  contraint  de  servir 
pour  son  pain.  Il  est  si  gueux ,  qu'il  demande 
son  pain.  Il  a  son  pain  nssuré.  Il  n'a  pas 
de  pain.  H  est  sans  pain.  Il  manque  de 
pain.  Il  a  du  pain.  Je  lui  ai  donnel^  lui 
ai  fait  ai'oir  du  pain,  C£  petit  emploi  lui 
donnera  du  pain.  Chaque  jour  -amène  son 


Pain,  se  dit  aussi  de  Certaines  substan-- 
ces  mises  en  masse.  Pain  de  sucre.  Sucre  en 
pain.  Pain,  de  cire.  Pain  de  savon.  Piiin  de 
l^ugie.  Pain  de  chènevis.  Petit  pain  de  beurre. 
[  Pain  de  noix,  pain  d'olives,  pain  de  ro-, 
'ses,  etc..  Masse  formée  din'ésiclu  des  noix, 
des  olives,  des  roses,  etc.,  qu'and  on  en  a 
extrait  l'huile,  l'àronie. 

Jrbre  a  pain.  Nom  vulgaire-du  Jaquier. 

Painrde'.coucou,  Plante.  Voyez  Allblui;^. 

Potn-de-pourceau ,  PlAnte.  Voyez  CrcLi- 

Paîn-de-singe,  Fruit.  Voyez  Baobab! 

PAIft.  adj.  m.  Égal,  semblable,  pareil.  // 
e^t  pair  et  comjxignon  avec  lui.  C'est  un 
homme  sttns  pair.  Ce  sont  des  gens  sans 
paii\   '        »  :       .      .  .  *    .         '      ' 


En  Arithmétique,  :/Vbm5rf/?<7/r,  NômBre 
qui  peut  se  diviser  exactement  par  le  nçni* 
bre    deux.    Deux,   quatre,    six ,    sont  des* 

nombres  pairs,  '^^    'i*  „t 

_.,-.'  _  _    •  '      «  ■    '  •'  ■'■•«.■•g  •    •    ,• 

Pa{r  ou  non ,,  §orte,  de  jevi  dans  lequel  dn 
donne  à  deviner  si  le  nombre  de  plusieurs 
pièces  de  monnaie; de  plusieurs.jetons,  ou 
d'autres  choses  q|ie  l'on  tient  dans]a  main^r 
est. pair  ou  impair.  >/oa«r  à  pair  ou  non. 
'Que  prenez-vous,  pair  ou  non?     ^         ^,,  :, 

Pair  et  impair.  Sorte  d^t  jeu  qui  se  joue^ 
avec  trois  dés  ,  comme  le  nasse-dix.  ^ 

Pair,  est  aussi  substantif,  au  masculin. 
Vivre  avec  ses  pairs.  Être  jugé,  par  ses  pairs. 

Il  s^  dit  Du  mâle  ou  d^a  femelle  de 
certains  piseau'x,  et  particulièrement  de  là 
lourtérpHe,  en  parlant  de  l'un  par  rapport 
à  l'autre,  Quand  la  tourtetell^  a  perdu  son 
pair.   -A 

Le  pair,  en- termes  de  Commerce,  L'éga- 
lité dé  change  qui  résulte  de  la  comparai- 
son du  prix  d'une  espèce  dans  un  pays, 
avec  le  pi  ix  de  la  mêi^e  espèce  dans  un  ' 
autre  pays.  Le  change  est  au  pair.  Il  n'y  a 
rien  à  gagner  ni  à  perdre  dans  les  traites 
et.  dans  les.  remisesr  d'argent  de  tel  pays  à 
tel  autre. 

La  rente  est  au  pair,  Elle  ne  perd  rien  sur 
la- placé;  elle  se  vend  et  s'acnète  au  ^prix 
de  sa  création.  0.h  le  dit  aussi  en«  parlant 
Des  autres  effets  publics. 

Fig.,  É^re  ^w/w/r.  N'avoir  point  de  tra-  "^  ^ 
va  il  en  arrière.  /'eV/7/>  en  arrière  dans  mon     * 
travail',  maintenant  je  suis,  au  pair^  je  me 
suis  mis  au  pair.  .         '     ', 

D^  PAIR.  loc.  adv.  IVégal,  d'une  manière 
égalé.  //  va  de  pair. ,  il  marche  de  pain  at'ec 
les  grands  seigneurs.  Il  va  de  pair  avec  les    ^ 
plus  savants.  ■        ^  ,        . 

Vivre  avec  qiielquun ,'  traifet  quelqu'un  de 
pair  àcomp^ignon.  Le  traiter  comme  si  on  . 
était  son  égal.  Cela  se  dit  plus  ordinaire- 1 
ment  en  pailàrK  D'un  iiiférieur  qui  vit  trop  \ 
familièrement  avec  une  personne  qui  est    • 
au-dessus  de  fui.  '2. 

Hors  du  t>AiR,  hors  de  pair.,  loc.  adver- 
biales. Aurdessus  de  ses  égaux.  Il  s'est  mis, 
//  s'est  tiré  hors  du  ptnr,  hors  de  pair, 

PAIR,  s;  m.  Titré  de  dignité.  Il  se  disait 
autrefois.  Des  grands  vassaux  du  roi.  Il' 
s'est  dit  plus  tard  de  Ceux  qtii  possédaient  ' 
(les  ierres  érigées  en  pairies;  et  qui  avaient 
droit  de  séance  au  parlement  de  Paria.  Il 
y  avait  Six  prdrs  ecclésiastiques.  L'arche- 
vêque de  Reims  était  le  premier  duc  et  pair. 
Les  évéques  de  Laon  et  de  Langres  étaient 
ducs  et  pairs:  Les  évéques 'de  Beauvais,  de 
ISoyi^rTêt  de  Chdlons,  étaient  comtes  et  pairs - 
La, cour  des  pairs.'  Le  roi  fit' tel  seigà^r  duc 

et  pair.  Les^douze  p(drs  de  France.  .    " 

Il  se  disait  également-  autrefois  Dès  prin- 
cipaux vassaux  d'un  seigneur,,  qui?  en 
certaines  ;alTaires,-  avaient   droit  déjuger 


\ 


:y'  •  / 


\. 


t; 


[ 


jf 


/  - 


avec  lui.  l^.s.  pairs  de  fief  avaieri^  droit  de 
juger  lekrs  pairs  ou  égaux.  Les  pairs  du 
xomté  de  l^uù^use,  au  cot^té  de^  Cham- 
pagne.     "        •;  •     ..    •         '      ' 

11  se  dit- aujourd'hui  Des  membres  de  la 
chambre  qui  exerce  la  puissance  législative, 
avec  le  roi  et  la  chambre  des  députés../^ 
chambre  des  pairs.  Les  pairs  de  France,  ""Le 
roi  la  fait  ptnr,  l'a  nommé  pair,  lid  a  ac* 
cordé,  lui  <i  conféré,  la  l dignité  de-yair.  Là 
•I  chambre  des  pairs  s'est  constituée  en  cour 


*« 


de  justice  pour  / 
pairs  s'a.ssemUent 
la  chambre  des  pd 
la  chambre  des  pat 
are  des  pidrs  se 
lords,  chambre  ht 
''■  '  PAIRE,  s.  f. 
même  espèce;  m 
dit  guère  qu'en 
tiles.  Urti^  paire  d^ 
de  poulet^.  '  , 
*  ;  Une  paire  de  ba 
;Oeux  bœufs  des 
même  joug ,  deux 
attelés,  à  la  mèmi 

Fam. ,  Une  pfdt 

Paire  ,  se  dit 
même  espèce ,  q'ti 
.ou  ordinairement 
gants,  de  bas,  de  h 
cheSf  de  manchett 
On  dit  quelquefo 
lier  :  Une  paitt  de,^^ 

Abusivement/ 
livre  qui  coq-ii^ 
celles  de  la  nuit. 

En  termes  d'A 
simplement  Paire, 
semblables  qui  i 
muné. 

.  ^ Paire,  se  dit  ai 
^mais  compoisée  < 
pièces.  Une  p<dre 
de  ihoUehettes,  de  t 
paire  de  caleçons , 

Fam. ,  Le.H  deux 

parlant  De  deux  ( 

vrages  qui  on!  les 

étourdis,  ignorants 

font  la  paire. 

Prov.  et  fig.,  C 
manches ,  voici  biei 
ches,  Qest  une  aut 
^  autre  affairé. 
/  J»AIREMEXT.  i 
Il  n'est  guère  usité 
Nqmbre  prdrewent  ^ 
la  moitié  esl  aussi 
qui  reWeht  au  mi 
se  diviser  parquait 
parties  égales.  Hui 
nombres  /jr/irement 

PAIRESSE.  s.  I 
qui ,  en  Angleterre 
femelle.  On- donne 
mes  de  pair. 

PAIRIE,  s.  f*  Di 
attachée  à  un  gran< 
leraent  de  la  cour 
prérogatives  de  la  f 
gnit  faute  d'hoirs  m 
Il  s'est  dit  égalen 
auquel  cette  digni 
terre  était  une  pain 
en  pairie,  en  duché-, 
pairie.  Le  roi  seul 
pairies  ressortissàiei 
'  lement.    H 

Pairies  fkmelles,  ' 
femmes.  I^  existe  ei 
en,  Angleterre:     • 
^  Païrir,  signifie  à 

^démembre de  la chj 
le  roi  e^avec  la  ch 

'     \  *  Ihmc  II, 


V 


^ 


\j 


<. 


-A 


^ 


^■^k'-^'' 


C 


„«;. 


'A 


V 


w'^' 


I  ♦ 


\ 


»>»  •  . 


■;■.■■■  /'  -,^p^  ■'■■•:"■ 

de  justice  pour  procède rJ^rtii  jugement.  Les 
pairs  s'assemUent  aujourd'hui.  Président  ((e 
ia  chambre  des  pairs.  Grand  référendaire  de^ 
la-thambre  dis  pairs.  En  Angleterre,  la  cham- 
bre des  ptàrs  se  nomme  aussi  Chambre  des 
lords,  chambre  haute, 

^  '  PAIRR.  8.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce^  mâle  et  femelle..  Il  ne  se 
4iit  guère  qu'en  parlant  De  certains  vola- 
tiles. Uài^  paire  de  pigeof^s,  de  tourterelles, 
de  poulet^.  -  ^'      vv 

Une  paire  de  bœufs,  uni  paire  de  chewiùx, 
^eux  bœufs  destinés  à  être  attach'ës  au 
même  joug ,  deux  chevaux  destinj^l  à.<  être 
attelés,  à  la  mèmi  voiture;.  ^ 

Fam.,  Une  paire  d'amis ,  DeVfx  amis. 

Paire  ,  se  dit  aussi  de  Ijféiix  choses  de 

même  espèce ,  qbi  vont  ou ^ nécessairement 

\  ou  ordinairement  enseiptile.   Une  paire  de 


PAI 


PAÎ. 


confection   des' lois.    Lé  roi  l'ai   éfe\*é'à   la   t%meui  y  Se  t^paitre  de  vent,  de  chimères. 

Pv.  parJlicipe.  11  n'est  usité  qu'en  termes 
de,; Fauconnerie.  Utn  Juueon  qui  a  pa. 


pairie,     •'.  *  /  -  r    •     *         -    - 

.^  PAISIBLE,  adj..  des  dSirx  genres.  Qui 
est  doux ''et  pacifique.  Cest  un  homme  pai- 
sible ,  aui  ne  vous  tourmentera  point.  Cet  en- 
font  0si  paisible.  Caractère  paisible,^ Humet^r 
paisible,  ^        -  :  * 

/  Il  se  dit  aussi  D^inimaux^  Ce  rAftvr/ ^jf* 
doux  et  paisible.   Le  mouton  ,est  un  animal 


5' 


iPAIX.  s.  r.  Situation  traoquijleu  un  État. 

un  peu-pie,  a  un  royaume  qujà>n<a  point - 
d'ennemis  à  combattre.  Paix  générale,,  uni" 
verselle.  Paix  perpétuelle.  Paix  s  are.  Paix  mal 
assurée.  Longue,  heurtuse  paix.  Pùix  ferme 
et   stable.  Proposition  de  paix.  Demander , 


paisible,  J  r  *)  offrir,   donner ,   refUser  la  ,paix.  Mettre  la  *  \ 

îti-    tuiir  pntrt>  it^ujt  nrincex^^ntred^uy  r^vfâiintfit        ' 


X 
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-On  dit  quelquefois ,  xlans  1^  langage  fami 
Jier:  Une  paite  de^jouês.  Une  pdire  d'oreilles, 
/•    Abusivement/    Une,  paire  d'heures.  Un 

livre  qui  co^lie^t  les  prières  du  jour  et 

celles  de  la/nuit.    V        •       ^  ; 

En  ter^mes  d'Anat. ,  Pfiire  de  nerfs,~QVL 

simplement  Paire,  Chaque  division  de  ilerfs 
'Aembl[stbles    qui    oui    une    origine     cqm. 

muné. 


siblementî  Jouir  paisiblement:  d  un  Cicn,  d'un 
^x-AtuK,  ac  vit  «ussrucJiic  ciiose  uiiKiiit;,    héritage ,/  etc'  Fi^'rc  paisiblement.  ' Discitter 
Lais   compoisée    essentieIK'ment   de    deux  ' paisiblement,    A 
ièces.    Une  paire  *de  lunettes ,  '  de  ciseaux ,        P A I  sisON .  s.    f.  N 


^  ^Pairu,  se  tlît  aussi  a  Une  chose  unique, 
^nmis 

pièces,    une  ptnre 
de  moUehettes,  de  tenailles,  de  pincettes.  Une 
paire  de  caleçons ,  de  culottes. 

Fa  m. ,  Les  deux  fpnt  la  pAii^,-  se  dit  en 
parlatit  De  deux -personnes,  de  deux  ou^ 
vrages  qui  ont  les  mêmes  défauts.  Ils  sont 
étourdis,  ignorants  l'un  et  l'fiutre ;  les  deux 
font  la  paire.     .  .  »  ^ 

Prov.  et'fig.,  C*est  une  ajitre  paire  de 
manches,  voici  bien  une  autv^ paire  de  man- 
ches, Cést  Boe  autre  affaire^  voici  bien..un'e 
autre  affaire.  ,    '     -  ' 

/  JPAIREMEXT.  adv.^T.  d'^Arithmélique. 
1!  n'est  guère  usité  cf|ie  dans. ci'tte  locution, 
Nqmb*re  pfdreèHent pair.  Nombre  fiair,  dont 
la  moitié  esta'jssi  un  nombre  patir,'OU,  ce 
qui  revient  au  même,  Nombre  qui  peut 
se  diviser  par  quatre,  c'est-à-dire,  en  quatre 
parties  égales.  Huit,  douze,  étc,  son(  des 
nombres  ixtiremtnt  pairs, 

PAinESSE.  s.  f .  H  se  dit  Des  fémities 
qui ,  en  Anj^leterre ,  possèdent  u«e  'pf^irie 
femelle.  On  donne  aussi  ce  tit^b^|§'9L^feip- 


^  t 


/ 


mes  de  pair.      .  <  •    ■  ' 

PAIRIE,  s.  f.  Dipiité  dé  pair   qui   était 
attachée  à  un  grand  fief  relevant  immédia- 
'  tement  de   la  couronne.  Les  honneurs,  les 
prérogatives  de  la  pairi/e,  Cçtte  pairie  ^'étei- 
gnit faute  d'hoirs  mâles. 

Il  s'est  dit  également  Ehi  fief,  du  domaine, 
auquel  cette  dignité  était  attachée.  C>rre 
terre  était  une  pairie.  Cette  terre  fut  érigée 
en  pairie,  en  duché- pidrie,' Un  ou  une  duché- 
pairie,  Ia  roi  seul  érigeait  les  pairies.  Les' 
pairies  ressortissàient  immédiatement  au  par- 
lement,   ^J  .  V  .   ^ 

Pairies  fkmelles.  Celles  qui  passaient- aux 

femmes.  /^  existe  encore  des  pairies  femelles 

/^n,  Angleterre:  . 

Paieir,  signifie  aujourd'hui,  La  dignité 

de  membre  de  la  chambre  qui  concourt  avec 

le  roi   e^avec  la  chambre  des  députés  à  la 


Il  signifie  en  outre ,  Qui  n'est  points  in- 
quiété, oui  n'est  point  troublé  dans  la^pos- 
session  d'un  l^ien.  Paisible  poSsesiseur  a  Une 
terre ,  d'un  héritage.  Ce  prince  '  est  paisible 
possesseurihrsès  -Etats,    ■  . .    , 

11  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses» 
Qui  n  est  point  troublé,  point  agité,  qui 
est  calme  ef^an^quille.  Le  royaume  est pai' 
sible.  Mener  une  vie' paisible.  Sa  douleur,  sa 


gants,  de  bas,  de  bottes,' de  souliers^,  de  man-  joie  est  paisible.    Un  sommeil  paisible.  Une 
cheSf  de  manchettes. , Une  paire  dd  pistolets. 


sitifatipn  ' paisible:  Deà,   entrehens  paisibles. 
Une  rivière  paisibk.^ Un  ruisseau  paisiblet,. 

Il  se  dit  également  Des  lieux,  et  signifie. 
Où  l'on  est  en  paix  ,"^011  il  n'y  a  point  de 
bruit.  Une  retraite,  une  habitation  pçisibU. 
Mn  séjour  paisible.  Bois paisibjes.  Forets  pai- 
sibles. .  '  •  '  " 
f  PAISïBLEMEN J.  adv.  D'une  manière 
paisible,  sans  troubfel  //  doçmait  bien  pai- 


pm   colkctir  qn.e   l'pn 
donne  à  tout  ce  que"  les  bestiaux  et  le*  bètes 
•fauves- pai*|sent  et  broutent,  pr^icipalëment 
dans  les  .forêts.  ^  y 

PAÎTRE.  V.  à.  {Je,  pais,  tu  pals  il  pàtt; 
nous  paissons  ,'etc.  Je  paissais.  Je^  paîtrai. 
Je  paltrais.'Paissez.  Que  je  paisse.  Paissant  : 
les  autres  temps  qe.  sont  pas  en  usage.) 
Il  se  dit  proprement  l5^es  animaux  qui  brou-^ 
tent  l'herbe ,' qui"  la  mangent  sur  la -racine^ 
ou^  qui  se  nourrissent  dtf  certains  -fruits 
tombés  par  'terre.  Les  vac lies,  les  moutons 
paisse nf  l  herbe.  Ias  cochons piiissent  le  gland, 
la  faine  dans  les  forets, ,  .     '■  "'■"'. 

Il  s'emploie  aussi,  neulratemént.  Mener 
pf'dtre  des  moutons.  Faire p'aitre  ses  chevaux 
dans  iin^pré.  Il  y  a  des  espèces  d  oiseaux 
qui pf lissent.  Les  oisons ,  les  grues,  les  poules 
paissent/^  -  ,\. 

Fig.  éi  pc\p[,  Envoyer  paitr^  quelqu'un. 
Le  renvoyer  aK'ec  mépris.  S  il  me  vient  par- 
ler de  cela,  jA  l'enverrai  bien  p<dtre,  Vous 
avez  vucommède  lai  envoyé  fxdtre. 

Paîtra,  s'emploie  ^quelquefois  active- 
ment, cl  signifie,  Fairepaitre,*niei4fr  paître. 
Josepfi  et  SCS  frèren  paissaient  les  troupeaux, 
Dahs'éette  acception,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  poésie  et  dans  1^'  style  soutenu. 

En  termes  dé  Fauconnerie  ,A////¥  Un  oi- 
seau. Lui.  don  lier  à  manger.  On  a  oublié  de 
piètre  ces  oiseaux,  il  faut  les  paître. 

Fig. ,  dans  le  langage  de  la  religion ,  // 
faut  qu'un  curé  ait  soin  de  ^paître  son  troU' 
peau  y  de  paître  ses  ouailles  du^pain  dela-pu' 
rôle,     ^  '\'V- '         .  ■    «    '      —   ' 

PaItre,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie, Se  repaître,  se  nourrir,  et  se  dit  Des 
oiseaux  carnassiers.  L^s  coteaux  se  pais- 
sent de  charogne,  \    .      . 

Figw ,  Se  paître  de  vent,  Aimer  les^louan- 
ges;  et,  Se  paître  de  chimètes.  Se  livrer  à  de 
vaines  imaginations.  On  (iiit- plus  ordinai- 


paix  entre  deux  princes  l'entre  deux  royaumes. 
Tmiié  de  paiûu  Trqjter  de  la  paijù;  Négocier 
la  paix.  Fa^e  la  pahc.  Entretenir,  la. paix. 
Troubler  la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix,  La 
paix  ne  parait  pas  prochaine.  Nous  avons  la 
paix;  Il  y  aura  paix ,  amitié  et  Concorde  entre 
tels  et  tels  Etats.  Ce  prince  est  en  pttix  àveé. 
tous  ses  voisins.  .La  paix  régnait  alors  dans 
toute  l'Europe,  Paix  sur -terre  et  sur  mer.  Du- 
rant la  paix.  En  temps  de  paix.  Enpàix.eteni^ 
guerre,  Ia  rpya^^ime ,  après  ime  longue  guerre.,  '  -" 
était  en  paix ,  jouissait  de  la, paix,  L'^olivier 
est  le  symbole  de  la  paixfJji  déesse  de  la 
paix,  ou  simplement,  IM  Paix.yVcsimskn 
dédia  un  temple  à  la  Paix.' Iai  paix  était ^ 
représentée  avec  une  branche  d'Olivier*  à  la 
main.  .  ,      -      •  ~      -»     -  - 

PA.yL,  absolument,  signifiée  quelquefois, 
Traûé  de  pafx^  Faire  une  pair  avantageuse, 
glorieuse^   Faire  une  bonne 'paix\,  une  paix  ^ 
honteuse.  Négocier  une  piix.  -Les -préliminat-*^ 
res  de  Ifupaix.  l^s  coàaitions  de  la  prdx.I^s  ^ 
articles  a&  la  paix,  conclure ,  signer  la  p<nx.    ■ 
Publier ,  proclamer  la  pafx.  Garder  la  paix. 
Enfreindre ,'  violer ,    rompte\  la  paix,    Cest 
une  contravention ,  uÂe  infraction  à  la  jjaix. 
Faire  des    réjouissances  pnÏÏT^  la  paix.    La 
paix  à  petnç  jut^ée ,  il  fallut  de  noUyeau  cou-, 
rir  aux    amies.    Le   vaim^ùeitr  m   dicté  la 
paix,  TjÇS    suites  de  cette  paix  Jurent  trcii- 
funestes.  On  fit  une  paix  forcée  ^  une  paLic 
jsiniiilée.  Cette  affaire  a  étéyé^ée  par  les  deux< 
.dermèréf^paix.  La  paix  est  râtiféc, 

Im  pf*ix  d^  If^estphalie,  des  Pyrénées  ,  lie 
Nimçgue,  d'/é miens,  etc^  ^  Le  traité  ue  pai: 
Conclu  ^n  Westphalie  j  au  pied  deîi  Pyré- 
nées, à  Nimègue,  à  Amiens  y  elc^. 

Fig..  et  fam.  ,  Pai^- fourrée ,  et  Paix  pldi 
trée.  Fausse  paix,  faite  tl^e  mauvaise  foi  par' 
les  deux  partiçs,' chacune  ayant  intention 
de  la   rompre- lorsqu'elle  le  croira  utile  à, 
ses  intérêts.  -.. 

Ijes  arts  de  la  paix  ^  Les  arts  auxquels  la  , 
paix  est  favorable,  qui  ileurissent  pendantla 
paix;  par  opposition  aiix  Arts  de  la  guerre,  '■ 
Ceux  que  lar guerre  enfante,  et  qui  servent 
à  la  guerre. 

Paix,  se  dit  alissi  de  La  concorde,  de  la 
tranquillité. intérieuie  qui  règne  dans  les 
États  j  dans-l^s  fàiiTilles',  dans  les  sociétés 
particulières.  Ze  royaume  était  agité,  divisé, 
il  y  a. mis  la  paix.  Depuis  les  derniers  trow 
blés ,  le  royaumjs  est.  en  paix;  jouit  de  la  paix 
la  plus  pmfonde.  La  paix  a  été  troublée 
dans  quelques  provinces.  Là  paix  a  été  promp^- 
tement  rétablie  dans  ^  cette  ville,  jCcs  deux 
maisons  se  ruineront,  si  qu^lc/.ué  homme  (te 
bien  n'y  met  lu  paix.'  A.yez  soin  d'entretenir 
la  paix  dans  votre  famille.  Depuis  que  cet 
homme  est  entré  dans  notie  famille  ^  il  en  a 
banni  la  paix,  la  paix  n'y  estpliis.  Il  m'avait 
chargé  ae  porter  des  paroles  de  paix  à  son 
frère,  ai'ec  qui  il  était  brouillé,  rivre  en  peux* 
Nous  vous  demandons  la.  paix.  Cette  maisoti 
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33o  PAI 

f^  lam  mafton  de  paix.  Cet  Mmme  mmm  h 
pmÛB  I  est  ami  th  in  pmx^ 

Il  i»è  ciit  c|ucli|u«raM  éo  parlui«  ih»  «n»- 
iDMiii.  Cpx  </rax  eMorcts  d'amnMMX  vkmnf 
em  paix  iàne  «cte  È^êi^.  4^i  rAitiu  f /  /!rj 
ciUAr  /ne  sammimki  vii*rf  m  pm^r  > 

Fig; ,  Aiïfirv  A»  y»njf ,  s«  ëit  cn>  pgtrliMè  îte* 
dmx  |^«««OfMM»  qui  étaivnV  bM^uîtléc»  «I»* 

'  Fi^ ,  /y  a/mr  sa  patx;  It  c»t  rtiMré  «bu» 
l«t  bonnes  grâces»  de  soni  iuiùti«r  ^  ^^ 
protecteur..  •    ; 

Ji9ge^//epaixr^Y<%yf%'hjO'n, 

Pfttjrdéi  ifok  ËxprèsMOpn  à<mi  dn  M'ia^« 
çn>  Ahgli^tefve ,  jiouv^  ^Mgirei^  liai  tvaxiqli  iifttè 
intérieuiv,   «hiiiB    hê»   pt'oviii«<e9V   dâtis  Kl» 


PAL 


« 


i  tf^Hbkstié  k  patiM}Jf^  r^,  O»  appetei*^  à  lagii«nie;€^vpa»exl«aiikw,Lea.chetAyeH 


^      ^ 


d«  tvèi^  qu»,  dtin»(|Uek|M«s  guerre»  ciVite», 

les  d«àx  pards- »'inip(MRiient  hs  jour  de  ki^ 

'ftieduraiv/  *    *   •    •    ^ 

/    Paix,  signiBe  au«9i ,  £a  trâ^qmliité  d»? 

l'âme.    /3^^«    mms  veitffkth^ntr  'sa  paijt.-i 

,  /îire»  vons  maihiienM  en  p€Ïîx.    ta  paix  soir 

ài>e&  vous,    Diett  est  k  Dieu  dit  paix,  ^x 

intérieure,   La  paix  de J.  lame,  La  paix  du 

ccsKT.  ihn  âme  n'est  point  len  paix,  La  paix 

habire  aw  Jtind  de  son  cmkr,.Êu^  en  paix 

ai^ee  soi-même:  Mipttre  sa  consciente  en  paix. 

Dans  rÉvrilure  sainte,  L'atijgie  de  paix , 
j5âsv5-CnHrsT; 

Fig. ,  C'est  un  ange'fk  paix,  se  dit  D'un« 
pérsoiifie  qtif  pbrte  toujours  les  esprits  à 
itiniori ,  à  la  con<;ord^. 
.  Baiser' de  parr,  \.R  cérémonie  (\m  se  fail 
à  la  grahti' messe,  l()rsqn€~^e-^élébrant  et 
se»  minisires  sVmbrassenl. 

/Fa  m.,  Ils'  se  sont  dttnnr  le  baiser  die  paix. 
Us  se  sont  rècomiltés. 

Fig. ,  IS'e  donner  ni  paix  ni  tr^'f  A  qnrf- 
qu'un.  Ne  lui  donner  aucun  relâche,  lé 
presser  continue^llemenl. 

laisser  yue)qu*un  en  paix*  Ne  plus  le 
molester,  ne  plus  ri.riiportuner.  Jpr^s  m'a- 
voir  bien  totirmentr ,  if  m'a  laissé  en  paix. 
Vous  m  importunez ,  laissez  -  moi  \(one  en 
paix, 

Prov.  et  fig.  ^  V  faut  laisser  les  morts  en 
^ix ,  li  ne  laiii;|)oint  parler  mal  d'eux. 

P\T\  ,,sij;nifie  aussi,  Calme,  repos,  silence, 
élbîgnemeiil  <lu  bruit  ou  des  ai  là  ires,  ^ous 
iélts'ici  hien  en  nnix.  On  vif  ici  "dans  une 
paix  profonde.  Il  fV'ut  acheter  en  ptnx  sa  car" 
rière.  Midr'en  fxtix  dn  ftHit  de  ses  trax^tux. 
t/i  pair  des  forets ,  des  campagnes,  La  paix 
des  tomhiaitr,  '   .       -       '  : 

Poéti'].;  Le  séjpfrr  de  r éternelle  paix ,  Le 
lien  où  vont  les  àir.es  des  justes  après  leur 
mort.  '  '  ^ 

,  -   Dieu  Itti  fa.<:.K  paix,    Soubait  pieux   eh 
f*veur  de  rame  d  une  personne  morte. 

Prov.,  fifre  en  /)fiix  et  ai.se /K\ci\r  toutes 
ses  co.mnuulités,  et  en  jouir  paisiblement. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  f^i^re  en  paix  et 
mse.  Il  ne  i>eut  que  ptnx  et  aise.  Ces  phrases 
onl  vieilli. 

Prov.  ,Paix  et  peù^  Avoir  peu  et  vivre. en 
paix,  î!  n en  faut  bas  davantage  à  l'homme 
raisonnable.     ^^  '% 

Paix  ,  est  queîq\iefais  Une  sorte  d'intier- 
iection  dont  on  se  sert  pour  faire  faire  si- 
>     Ifcnce*   PaiX'là,  mes.^ieur%.  Eh,  paix  donc, 
i    Chut,  paix,  ^ 


Paii^,.  M  dil  âiisBi  de;  La  paièna  yte  le 

Ï>rétre  'donne  à  baiser  quand  on>  vaT  »  Koi^ 
braodé,  r*  et  Getle  pUqm  cpae  faeciij^te , 
après  ^j^jfmis  Du,  poiH^ à  iaiber  ausr  prt»» 
eipaie»pewDiw<hfr  HwHiir^  Aàaer  U  p«ùx^ 
Dêmmm' la  pm»  à  àmatr^ 

PAL. S.  m.  Pied,  pièce  de  bbis  loB|pié  tt 
aiguiaiAe  par  un  bout.  Lt  suépHet  du  pal. 

Ueil  priocipÉhnwot  uaitédran»  le  BUasem 
Sen  pkiïrief  est  FéMx  ou  l^aUs.  U  pQwtedût^ 
atepm  de  gueak^t^  à  deuae  pfd^  d&  sipople^, 

PALADIN,  s.  m.  Oirippelie  aiiui^^  da«8 
|ee  vieux  ifonne»,^  Q«elqike»<CiiiS'des  pinn- 
eipau»  seflgncun  qai<  sot  ^jernU  Chatbemaifiie 


qui.  cmnroientf  le  «NMide  en^  cherohMit  dies 
9ty^niÎMB^  te  ptdtuH^  MkntL 

F^  et  fam.,  Cestmn  vrm  ptdadm.  Il  a 
béaoiroiap>de  préfientioii  à\iÉi^heavoere  «t  à 
U»  galuiievie;  '  v 

PltiJklSk  91  li.  Mat«Ml  ViBt#  eV  sennp*. 
tifettar  destteée'  à'  lefer  mt  souverain',  un 
prince*,  un  grand  perM*liiMi^,:etc  «Sîipéi^ 
jjalais.  Grand  palais.  Palais,  magnifique,  Bttm 
palmB,  Le  paiais  de'  èèmperenr  d^jênéricke , 
de  Rttssie.  Quand  (è  roi  eaê  datip  son  ptdars, 
Édtir  un  palais.  Loger  danf  un  paiais,  PaiaiÉ 
archiépiscopal ,  épiscopai,  aèbatial:  Le  Par 
laiS'Borâl  à  Paris  s^ppelait  autrrfois  le  Pa- 
lais'>Cardinal.  Le  "pttUds  du  Luxeméourg^,  Le 
palais  de  tambfissadeur.de  Frawee  à  Rome, 
Les  chagrins,  les  soucis  habitent  plus  ordt- 
uairement  lesffdais  que  les  chaumières,  que 
les  calianèê, 

RA*olùtion  de  palais.  Féyohse  qnî  a  Kcu 
dans  Tifiiérieur  du  palais  d'un  souverain  , 
et  qui  a  pour  but  de  lui  ôter  la  .vie  ou  àe 
l«  détrôner.   ^         - 

Maire  du  palais.  Toyear  Màix*. 

PAL%r«,  se  dit,  par  exagération,  d*Un^ 
maison  magnifique.  f^oHà  une  belle  maison» 
c'est  un  palais.  Sa  maison  es f  ut*  paitas,  /l 
habite,  un  palais.    ,      ■'%   '  ,    -,  -  i 

11  se  dit  également  De»  maîst^ns  considé- 
rables de  la  phipart  des  villes  d'Italie,  le, 
palais  Pitti.  Le  palais  Farnèsè,  Etc, 

Le  pftlais  de  /u.ttice\  ou  absoinmertt,  Le 
palais,  Le  lieu  où  les  tribuiiaux  remirent  la 
justice.  La  ^^rand'sfdle  du  palais  de  Paris. 
fyi  cour  du  palais.  Le$  grands  degl^s  du  pa* 
lais,  fl  est  Jéte  au  /jala/s. 

Jours  de  palais,  Les  jours  où  Torr  plaide 
au  palaisi  C  est  anjaurd  hui  jour  de  palais, 

(rens  de  palais,  Les  jug^,  ayocals,  avoués, 
huissiers,  elc.  ^  »-  ^         • 

Style  dn  palais,  style  de  palais,  terrne.yde 
palais.  Les  formules,  les  termes  de  pratii|u^ 
dont  on, se  ^ert  dans  les  actes  judiciaires  , 
^dans  les  plaidoiries.    ' 

Pal\is,  se  dit  ausÂ  cofféctfyement.  Des 
olficiers  et  des- gens  in  palais.  Tmii  le  pa- 
tois vous  dira  que  votre  cause  est  tmrm'aiseé 
Tfl  est  Fu.rage  constant  du  prdnls. 

Il  signifie  quelquefois, 'figurément,  La 
^roipession  d'avocat.  Suivre  le  palais.  Le  pa- 
lais ne  Va  pas  enrichi,  mrns  H  l'a  rendu 
célèbre.  ,  .  ' 

PALAIS,  s.  m.  La  partie  «tpérieure  rfn 
d^ans  dfe  hi  bouche»  Se  ^brûler  le  palais. 
Jvoir  le  palais  tout  en  feu.  Cela  écorcne,  eeia 
cflatoidlfe  le  palais. 


PAL 

il  te  diè  au9M^  em  perlent  S)ea 
Cette  herbe  bleêse  h  palais  des  besêiauM^  éSi 
eàe^td  bmi  à  la  mmim,  ptufee  que  lt  mioÊUmUÊ 
de  fermèfoueàufe  porté  eomtre  le  ptdm9C'  Uk 
Fftgoàâ  de  pàkm  de.  mmrtom,  de  pakms  ék 
bœuf,  . 

Use  pvend  cpMlcpiefefié',  figu#énie«%.|i«ur 
Le  sens  du*  ^eà*.  lim  ttpmUdàJIm^ 

¥MLMm;.em  termee  dv  tfoevriNpie,  hm  pH»> 
tîe  sapihFieunrd4i.ilMMl  èe^  lar  ooroMev  Mft 
les  labiées  et  I^srpersonnées.  ,.^''  • 

MlUblft.  A  ta^T^det  Marine.  A«eiHUage 
de  piMliest et  étconkigWv  do«l  cm  nmmsti 
MUT  1«8  bdiiHMett^  eetepoor  exéisueftit  i|«m^ 
ques  parties  de'^  I»  ■■racBimre,  soif  ptHflr 
mouvoivde  |MsaiM»  iBirdéeeni. 

RAJl^KGMB.  su  nvL  pl^T,  deMaç<nM|«rie.  ^ 
.MoneeMMi  deboietqmretlesneiii  tes  t(WeMb  ' 

rAEAN^IJB^  Si   a  T.  de  i^0vt«êeetie«.« 
Retfam^benent  formé*  Se  pièees  dé  hek 
joii^ives  et  plantéee  venireiemefit. 
.    MftJ^li^ViiK.  ai  m.  %fwm  dw  ebafoe ,  Ai 
Huière,  qiie''des  Itemmei»  perteiM  sw  l^n 
épaulei>  et  d^n»  les  penswi  nés»  entwidijy  âlilies 
se  serrenir  àime  Kln^  et  è  I»  Ghine,  piMr  ^ 
se  faii*e  transporter  d*un  UiÊNf  à  on  aiilM:  Jr 
frfire  pormrdan»'  en  pfdmàqmn.  fjinicfie  pth 
Ittmfuin,      .  . 

^FA  LM«WWB.  s(i  m,  T.  èe  âtftrureHe'.  Bofite 
de  fer  qui  forme,  la  partie  extérieure  d-ude 
serrune ,  et  otf  sont  montées  «outes' les  pièces 
qui  servent  à  ij»  faire  agir. 

FALATALE.  adj.  efs.  f.  H' se  dît  Des*  cctt- 
sonnet  produites  par  Tes  ntcuvements^  dé 
la  langue  qui'  va  toucher  le-  palais.  D,  T, 
L,  If,  R ,  soett  des  consonnes,  pfdataiesf. 

PALATI^BI.  ad^  m.  Titre  4e  dignité  qu^m  , 
donnaft  jadis  à  tons^eeux  qui  avaient  quel?  . 
que  office  ou  charge  dans  le  palais  d*un 
prince.  Il  y  a  eu^quatie  comtes  pdUrtins  en. 
Atigleterre  :;  eel^i  de   Lancàttre,   cefiii  de 
Darhfmt,  cefui  de  Chester,  et  celai  d'Ély.- 
Dans  les  derniers  temps ,  //  ne  resfttit  plus, 
fA    Allemagne,    que    rélecteur  pmtitin    ou 
coi0te  Dfdattn  du.  Rhtn,  qui  est  aujourd'hui 
le  rm  let  Bmière.    .  'j  ■ 

\\  s'èsf  dît  aussi ,  trè s-aweimnenîènt ,  Des  * 
seigneurs  qui  avaient  un  palais  où  l'on  ren- 
dait iâ  juslîre.  Les  comtes  fndatins  de  Cham^ 
pttgne,  de  Réarn ,  on  substantivement.  Les 
palatins  de  ^Clmmpagne ,  de  Béartt.  Lès  palor 
tins  de  France, 

W  se  dit  encore,  substantivement.  Du. 
viee;'roT  de  Wongrfe ,  et  de  Chaque  gouver- 
neur de  province  <pn  Pologne.  Le  palatin  de 
Hongrie.  Le  palatin  de  Posnanie,  de  Craco^  . 
vie.  On  :tit  aus^i  quelquefois  adjectiveinent, 
tJn  set gneirr  palatin.  ,; 

PALATr»,  IXE.  adj.  T.  d^Anet.  Qui  a 
rapport  att  pah»i^>.  ôs,  nerfs  palatins.  Glan* 
des  fHilntmes.  Fosse  /xdtttine,  : 

MLATWAT.  s.  m.  La  dignité  dfe  palatin. 
Le  palirtinat  était  une  digmté  ancienne  dans 
Ih  mai.son  dé  Aavière, 

It  s'est  dît  ati&siHChi  pmyy  qUff  ételt  sous 
hhdomination^de  Télecteur  palatin.  Le  Pu" 
latinert  du  Rhin,  Les  vdfes  dh  Pahtttnat.  U 
haut  Palatinat,  ou  Matintit  de  Bavière.  /« 
bds  Palafinrr$. 

pALArrnr\T?,  est  evtsa^  Le  ntJin  ât  cli«pc 
province  de  la  Pologne.  Le patatiiutt  dt  Ctf»^ 
coftie ,  de  Posnartie.  *  • 

FALATrNR.  adj.  f.  H'  ne  iTertTploîe  que 
dans  Ica  qîiaiîfîcations  suivantes:  MiMUon 
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fÊkihi^^  La  flilaiiM ,  ila  funille  de  IV^Iec- 

SMMriL ,  Péilmiiue ,  Feinm«  4l'<iin  ^ftatÎB  i  ou 
Bilnc0fl#e  de  la  mwmnm  palatine. 

Mil^AriNS.  ^8.  f.  Fourrui^^è  les  fein- 
«M§  •urietft  aiir  le  €•«  en  bfi^er.  îine  pida- 
iimt  de  mmitre» 

9 MA.  ».  f.  ^it'A  ae  pronoti^-bref.)  Es- 
'  pice  de  i*etît«  iranne  qui  sert  réouvrir  et  à 
fermer  le  biez  d^un  moulin  {  la  chaussée 
d^cm  étang,  selon  qd'on  veut,  tâcher  les 
eaux  ou  fes  rdloflir.  Lever,  baisser  la  pale 
du  mtoufin, 
>  Pax«,  se  dit  acrssi  de  I^  partie  d'ane'^ 
rame,  d*un  aviron,  qui  est  plate,  et  qui 
eBfCfe  dans  f  eau. 

^Atit,  ae  dit  encore,  à  TÉgllse,  d*Un  car- 
t&m  *cai;ré  garni  ordinairement  yde  toile 
Manche,  et  servant  à  couvrijr  fie  calice, 
quand  on  dit  la  messe.  ^     ' 

...^Ale.  adj.  des  deux  genres.  Bléine,  dé- 
coloré par  une  teinte  de  blanc 'tens  vivacité, 
sans  éclat.  Kh  ce  jiehs,  il  ne  se  dit  guère 
'  que; Des  personnes,  soit  qu'elles  aient  na- 
turellement* cette  couleur, 'soit  qu'une  ma- 
ladie ou  un  saisissement  la  leur  donne.  // 
est  pâte  comme  un  mort^  comme  la  mort. 
A\*Qir  le  teint  pâle ,  le  visa^^  pâte,  les  mtdns 
pâles,  tes  tèt'res  pâles.  Être  ptlte^  colèr^, 
de  fureur.  Il  est  pâte  et  défait,   -^     '    ^.: 

Poéiiq.,  Les  pâles  ùmbrts.  Les  âmes,  des 
.  morts/ \    '.^'  .-^  '■  \<ïà  ■■'■  \'-.*  '.  -^   ■  "  Y*  '-V  •^?*/ 

Pl*«,  se  dît  aussi  pes  corps  lumineux, 
quiand  ils  ne  répandent  qu'une  lumière  fai- 
ble ,  terne ,  blalarde.  Le  soleil  £st  bien  pdie^ 
aujnurd  hui.  Les  paies  rayons  de  là  tune. 
Cette  bougie,  cette  lampe  ne  jette  qu'une  lu- 
mière pâle,  La  pâle  lueur  des  éclairs,-     i 

Il  se  ditiaussi  Des  couleurs  qui  sont  dé- 
chargées, qui  ne  sont  pas  vives.  Un  bleu 
paie.  Du  jaune  pâle.  De  Vor  péUe:  La  couleur 
de  ces  rUkaux  est  devenue  bien  pâle,    ^ 

Pâtes  couleurs  i  oix^Chtorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  jeunes  611es,  et 
^qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle.    -  ^  ^    . 

Pii.E ,  se  dît  quelquefois ,  fîgur^mént ,  Du 
^yle,  quiind  il  manque  d*é(;lat,  de  couleur. 
Cet  ouvrage  est  d'un  style  pâle,  beaucoup 
trop  pâte.  Cette  poésie  est  pâte,.     .     .       ■ 

PALEC.  s.  f.  Bang  de  pieux  enfoncés  en 
terre  à  refus  dé  mouron,  pour  former  une 
digue,  soutenir  des  terre»',  etc. 

PAUBFBE.VIEIU  s.  ta.  Valet  qui  panée 
des  chevaux.  Bon  pfdefreaier,  Ua  che^xtl  ùm 
pour  monter  un  pal^reni^r, 

PALEFROI,  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  cheval  <le  parade,  sur  lequel  les 
rois  et  les  graïKls  seigneurs  faisaient  leur 
entrée  dans  les.  villes,  U  se  dit  auÉu  Des 
chevaux  qui  servaient  ordinairemeat  aux 
dames^  avant  qu'on  eut  l'usage  deseaiTosses. 
Monter  sur  uh  palefroi,  Jutréfais  les  dames 
fllaient^r  4^  palefrois,  '  '    .     \ 

PALEdjCEAPHlK.  s.  f.  Sriénee  des  écrî- 
turcs  anciennes,  art  de  iet  décbiffHr.  Traité 
de  paléographie. 

PALiyiO^.  s.  m.  Ceitcpartîe  de  Tépaufe 
qia  est  plate  et  charnue.  If  n'est  usité  qu'en 
parlaai  De  certains  animaux.  Ce  chexHil  est 
blessé  mu  pateton, 

ijf  PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'împrfme- 
n«  entre  le  gros  parangon  et  le  peth  canon, 


PAL    \ 

dont  è»  corps  eat  aHJouvd^hiH  de  «vinf^t-d^x 
l^iiits. 

PAiJSHTIlè.  !S.  f^T.d'AwUq.  Nom  que  les 
Gi^ees  et  les  RoHiains  ilomNiient  aux  lieux 
publics  on  les  jeunes  gens  se  formaient 
aua  différents  enercioes  du  corps.  ///  «%>ait, 
dêms  les  palestres,  dés  portiques,  é0s  htt'ms 
okamds  et  froids,  ^t  même  des  "salles  pour  lès 
leçons  de  philosophie  et  de  grammaire,  f^itruye 
a  laissé  le  plan  d'une  palestre. 

Il  signiiie  ^ueb|Melbis,  Les  «^exerciees 
Éaémas.    •'■:■"'"''■    "  *■,  .•  -■      "\'- 

PALESTRI^UE.  adj.  dès^denx  genres.  H 
se  dit  Des  exercices  qui  se  faisaient  dans 
les  palestres,  et  n'est  guère  «site. 

H  s'eMq^oie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin. Lfi  ptdestriqae  se  composait,  du  pu- 
gilat, de  la  lutte ,  (le  la  course,  du  saut,  du 
disque,  du  pancrace,  de  t'optom/ichie,  etc.. 

PALET,  s.  m.  Pierre  plate  et  ronde,  ou 
mQit^au  de  métal  de  la  mén^e  forme ,  avec 
ItKiuel  on  joue  en  le  jetant  le  plus  près 
qu  on  peut  du  but  qui  a  été  marqué;  Jouer 
âk  palet,  au  petit  palet.  Son  palet  touche  le 
but,     .    '■   •  .  ,-..•.:       "     .,      \    ; 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois  plat, 
qui  a  ut»  manche,  et  avec  lequel  les  entants 
jouent  quelquefois  au  volant.  Une  palette 
pour  jouer  au  volant,  .  - 

Pa^lette,  se  dit  aussi  d'Une  petite  plan- 
che fort  mince,  d'un  bois  dur,  ordinaire- 
ment de  roriiie  ovale , -sur  laquelle  les^pein-, 
titîs  placent  leurs  couleurs,  et  qu'ils  tien- 
nent de  la  main  gauche ,  à  l'aide  d'un  trou 
prâtftjué    vers   le  bord   pour   y    passer   le 

fiooce.  Charger  sa  ptitette ,  Y  mettre  les  cou- 
eurs.  Faire  des  tei rîtes  sur  sa  palette,  Y  mé- 
langer les  couleui*s.  / 

Sentir  ta  ptdet te ,  se  dit  Lfun-taji/leâu  dont 
^Jps  cpulifurs  sont   crues,  les   teintes  trop 
vives  et  sans  accord. 

Fait  d  une  seule  palette,  se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  rbarmonie  et  l'exécution  sont 
si  bien  entendues  et  continuées,  qu'on  n'y' 
peut  apercevoir  les  reprises  du  travail.    , 

Il  a  une  prdette  brillante,  ,se  dit  D'un 
peintre  qui  est  bon  colociste;'ét,  figurément, 
LTun  poète  dont  le  style  a  de  réclaf.  Ou 
dit  dans  le  même  sens:  Sa  palette  est  riche. 
Il  a  bien  des.  couleurs  sur  sa  palette. 

Palette  ,  en.  termes  de  Chirurgie ,  Es- 
pèce de>  petite  écueMe  de  métal  ^  et  d*une 
capacité  déterminée,  dans  laquelle  on  re- 
çoit le  sang  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la 
vetne.  Apportez  des  pakttes, 

l\  se  dit,  figurément,  de  La  quantité  de 
sang  qu'on  tire  par  la  saignée.  On  lui  a  tiré 
trois  palettes  de  sang. 

PALÉTtTVIER.  s.  m.  T.  dé  Bolan.  Arbre 
des  indes,  qui  s'élève  à  dix  ou  douze  pieds, 
et  dont  la  semence  commence  à  germer 
dans  l'intérieur  du  fruit  aqssitôi  qu'elle  est 
parvenue  à  sa  matiurité. 

PMIleUR,,  s.  f.  La  couleur  de  .ce  qui  est 
pâle.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
persoiMies.  //  lui  est  restas  une  gra ride  pâleur 
de  sa  maladie.  Une  pâleOr  mortelle,  La  pâ- 
leur de  ta  mort  pftraissait  déjà  sur  son  visage. 
PALI.  s.  m.  Langue  sacrée  de  l'ile  de 
Cej^lan  et  de  la  presqu'île  »u  delà  du  Gange. 
Étudier  te  pâli.  On  dit  adjectivement  ^  La 
langue  pâli,  ♦  , 

PALIER.  8.  m.  Espace  ou  plate*form^ 
servant  de  repbs  dans  un  escalier,  dans  uu 
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"perron ,  ^ans  «une  inmpe  dotiez , -on  dans    ' 
les  gradins  d'un  théâtre,  /f/  a  un  prdier.ou 
repos  à  thaqme  étage  d'une  maison,  ffitarut^ 
on  a  monté  aisé  marches,  oh  troune;un  grastd 

ler,  , 

Palier -ék  communication.  Celui  qui  est 
entre  des  appartcinents  de  plain-pied ,  et 
qui  leur  est,  •ominun.  Cest  dansr  ce  sem 
qu'on  dit,  Demeurer' ^ur  lesstéme  palier.  •' 

'  Prov.  et  6g. ,  f/n  homme  est  bien  for't  sur 
son  palier,  ,On  est  bien  fort  chez  ^oi ,  dans 
sa  maison.  On  ditajassi  dans  te  même  sens, 
Sur  son  pailler.  Voyez  Pailleb.  V. 

PALfFlt;ATIOK.  s.  f.  T.  d'Arcliit.  hy- 
draulique. ^Action  d'affermir,  de  fortifier 
un  «4  avec  dès  pilotis. 4     "^  '      ,/ 

PALIMPSEtrrE.^.  m.  Manifscrh  sur  par- 
cberiin^ou  ^ur  papier  dont  on  a  fait  f(.ispa* 
raître  récriture »,pour  y  éirire  4f  nouveau, 
ji m  moyen  âge,  te  dèftiut  de  science  et  d'iU"  , 
if ustHe  renf^t  commun  t usage  des  /xdimpses* 
tes.  Cette  légende  est  écrite  Sur  un  patmipsèste» 
En  Jaisant  revivre  4a  première  écriture  des 
palimpsestes,  on  a  retrouvé  plusieurs  frag»^ 
ments  d'auteurs  r/»ic/e/i.ç.  On  dit  (iiielquefoîs 
adjectivement.  Un  manuscrit  pafiMpseste. 

PAUSiiéshSîE,  s.  f.  T.  djdacti(|iie.  Ré- 
génération ,  renaissance.'  A^/  /)(dinî;értésie  du 
phénix  est  une  allégorie.  Certains  philosophes 
anciens  admettaient  la  palingcnésie  unii'cr' . 
Selle.  ^    , 

PALfXOD.  s.  *m.  On  appelait  ainsi  iautre- 
fois  Un  poëiiie  en  rhonneur  de  riiiimaculée  • 
Conception  de  la  Vierge  :  des  prix  étaient, 
décernés  ànnuellèrnent  à  la  meilleure  pièce 
de  ce  genre,  par  les  académies  de  Rouen, 
de  Caen  et  de  Dieppe.  •/.«  palinod  se  faisait 
ordinairement  en  chant  royal,  ballade  ,•  ode , 
sonnet,  etc. i  au  gré  du  poète. 

PALIXQPIË.  s.  f.  Rétractation  d^ce  qu'on 

a  dit.  Il  nous  a  p^irlé  hier  en  terrines  honora^ 

bles'd'un  homme  qu'il  av/iit  souvent  dénigré^ 

'son  discours  était  une  palinodie,  une  véritable 

palinodie.  '     • 

F*ig.  et  fam. ,  Chanter  la  palino^^ie ,  Se  ré»- 
tracter,  dire  du^bièn  d'une  personne  ou 
d'une  chose. dont  on  avait  dit  du  >mai  pré- 
cédemment. -  "  • 

pAliR.  V.  n.  Devenir  pâle.  Pâlir  à  Vas-^ 
peCt ' du* danger.    Fous  pâlissez,  vous  ivùsi 
trouvez  ptat.  La  moindr'e  émotion  le  fuit  pâUr^ 
Il  pâtit  de  colèié.  Le  soled pâlit,  La  couleur- 
de  cette  étoffe  à  /kîli,  . 

Ffg. ,  Son  étoile  pâlit,  se  dit  De  quelqu'un 
dont  la  prospérité,  la  puiasaooe,  le  crédit 
diminue. 

PiJLiR,  est  quelnueibis  actif;  et  alons  fl 
signifie,  JJlendre  pàJe.  Lu  fièvre  Va  beaucoup 
pâli.  Le  vinaif-e  pâtit  tes  Jè%'res.  * 

,    Pâli,  iKrp^rlii^e..  .      '  * 

Palis,  s.  m.  PetiC  pieu  :potutu  paf  uQ 
bout,  dont, plusieurs^  enfoncés  en  ierra  4l 
rangés  ù  la  suite  les  uns  des  a^i très,  far* 
ment  une  clôture.  Un  jardin  clos  de  pùUêé    i 
Un  bois  eatburéile  palis.  rV 

Il  se  dît  aussi  d'Un  lieu  «atouré  de  paiis*. 
Entrer  dans  te  palis, 

PALISSADE,  %.{.  Clôtura  de  p^isvî  et* 
pèce  dé  barrière  faite  avec  des  pieux  ^  oii 
même  avec  des  planches,  fichés  en  len«b 
On  remploie  surlo^t  en  termes  de  Kertîfi« 
cation.  L'accès  des  ouvrage  tn  tern  esi  os^ 
dinairemtnt  protégé  par  des  ptdissades,  Là 
contrescarpe  était  d^endue  par  une  bonne 
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palissade.  Bompre,  couper  nrtf^  palissade.  Ti' 
.  rer  de  derrière  une  palissade,  ,,^n 

Il  se  dit  quelqueioii)  de  Chacun  dès  pîeux 
qui  forment  la  palissade.  Il  fut  blessé  en  re- 
gardant  entre  deux  p(diisades,f 

Palissade  ,  en  termes  de  Jardinage ,  Mur 
de  verdure  ;  suite  d*arbres  ou  d'arbustes 
feuillus,  plantés  à  là  ligne,  et  dont  les 
blSiinches,  qu^.çn  laisse  croître  dès  le  pied, 
forment  ^ne  espèce  de  baie ,  que  Ton  taille 
de  temps  çifi  temps.  Palissade  de  charme /de 
laurier,  d'if  y  de  troène,  de  houx  ^  de  citron- 
nier y  etc^  Tondre  une  palissade.  Une  pfdis- 
sadç  si  bieh  entretenue ,  au  une  branche  n'y 
.  passe  pas  l'autre:  I)es  palissade^  fort  hautes, 
fort  touffues.  Palissaaes  à  hauteur  d'appui, 
PALISSAPER.  V.  a.  Entourer  une  fortt- 
iication  de  .palissades.  Fr^wer  et  palissader 
une  demi-lune, 

'  Il  signifie  aussi /Dresser /établir  des  pa- 
lissades autour  des  murailles  d*un  jardin, 
d*un  parc.  Palissader  les  murailles  ji' un*jar- 
din  avec  des  charmes,  ùveC  des  ifs. 

Palissade  ,  ée.  participe.  Urie  contres- 
carpe ptdis  sodée.  Des  allées  palissadées,^ 

PALISSAGE,  s.  m.  T.  de  Jarrdinage.  Ac- 
tion de  palisser  un  arbre.    -^ 

PALISSANDRE  ou  PALIXANDRE.  s.  m. 

Bois  violet  propre  aux  ouvrages  d^  tour  et 

de  marqueterie.  -  '.  ^     fl^ 

, PÂLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pâlit ,  qui 

dejvient  pâle.  Front,  visage  palissant, 

PALISSER,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Éten- 
dre et  ftxer  contre  une  muraille  ou  un  treilr 
lage  les  branches  d*un  arbre  dont  on  veut 
faire  un  espalier.  Palisser  des  pêchers ,  des 
poiriers.  Ce  jardinier  pcdisse  fort  bien. 

Palissé,  ée,  particijje.  .^  % 
j  PALLADIUM,  s.  m. '(  On  prononce  Pal- 
*  ladiome.  )  Mot  emprunté  fixi  latin  "et  dérivé- 
du  grec.. Nom  d'une  statue  de  Pallas*,  qui 
passait'  pour  être  le  gage  de  la  conservation 
de  Troie.  On  a. désigné  depuis  jpar  ce  nom 
Les  divers  objets  auxquels  certaines  villes, 
certains  empires  attachai"ent  leur  durée.  Le 
.  bouclier  sacré  qu\on  croyait  être  tombé  du 
ciel^  sous  Numa  y  était  le  palladium  deTem' 
pire  romain.  , 

.  Il  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce  qui  est 
le  garant  de  la  conservation  d*uhe  chose. 
La  loi  civile  est  le  palladium  de  la  propriétés 
En  Angleterre,  on  regarde  l'acte  r/'Habea's 
corpus-  comme  le  palladiunjL  de  la  liberté  in- 
dividuelle. 

PALLADIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Es- 
pèce de  métal  blanc,  extrêmement  difficile 
a  fondre.  --  ■ 

^  PALLAS.  s»  f.  (On  prononce  TS.J.  T. 
d'Astf  on.  Noirt  d'une  planète  découverte  par 
Olbers.       .    r        •  •  , 

PALLIATIF,   ÏVE.   adj.   (On   prononce 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  suivants.) 
Qui  pallié.   Il   n*est  guère  usité. que  dans 
ces  deux  locutions,  Jiemède  p<dliatify  cure 
ptilliativey  Bemèdc  qui  ne  guérit  pas  à  fond  , 
ture  qui  ne  soulage  que  pour  peu  de  temps. 
Palliatif,   s'emploie  aussi  subslantive- 
nfient,  au  propre  et  au  figirt^é.  Ce  remède  n'est 
qu  'un palliatif.  Cette  mesure  n 'est  qu  'un  pedlia- 
'  tif  qui  aggrave  tes  maUx  de  CÉtat  en  parais- 
sant les  .wulager. 

PAJLLIATION.  s.  f.  Déguisement,  action 
de  pallier.  Ce  n  est  pt^s  une  ju.stification  , 
c\st  une  palliation.  En  ce  sens ,  fl  a  vieilli. 
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II,  signifie  quelquefois ,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  Adoucissement,  modération  de  la 
douleur  et  d(»s  symptômes  les  plus  violent! 
Il  faut  se  contenter  de  la  palliation  du  mal , 
qi/Lund  on  u'^tl  peut  obtenir  la  cure. 

PALLIER.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une 
chose  qui  est  mauvaise  ,'^*excuser  en  y  don- 
nant quelque  couleur  f^voi:able.  Il  essaye  de 
pidlier  sa  faute.  H  eut  l'adresse' de  bien  pfd- 
lier  son  crime.  Il  n'allégua  que  de  mauvaises 
raisons  pour  pfiflier  ce  qu'il  avait  fait. 

En  Médecine ,  Pallier  le  /?*«/,  Ne  le  guérir 
qu'en  apparence. 

Pallier  le  mal ,  se  dit  aussi  figurément  et 
au  sens  moral.^  Les  moyens  employés  pour 
remédier  au  mauvais  état  de  ses  affaires , 
n'ont  point  guéri  le  riiàlf  ils  n'ont  fait  que  le 
pallier.  ^  ^ 

Pallie,  ée.  participe.  ♦ 

PALLIUM.  s.  m.  (On  prononce  P«///o/we.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Ornement  fait  de 
laine  blanche,  semé  de  croix  noires,  et  béni 
par  le  pape,  qui  l'envoie  aux  archevêques, 
pour  marque  de  leur  dignité,  et  quelque- 
fois l'accorde  à  des  évêques  cçmme  faveur 
particulière.  Cet  archevêque  a  reçu  le  pctllium. 
Lès  àixhevéques  portent  le  pallia  m ,  en  cer- 
taines cérémonies,  par-de^ssus  l^'s  habits 
pontificaux,  "  '^ ^     i>  '  ,      , 

^    PALMA-(:HRISTI.  s.  m.  Voyez  Riciir. 

PALME,  s.  f.  Bi*anchp  de  palmier:  Ils  fpr- 
tajent  tous  ujie  palme  à  la  main.  Im  béné- 
diction des  jhdmes  se  fait  le  dimanche  des 
Rameaux.  La  palme  est  k  symbole  de  la  vic- 
toire.    '   •'  ■  *     ■  .  .'  '  '■■  :   »•  ',  '  ' 

Il  se  dit  quelquefois  Du  palmier  même. 
Du  vin  de  palme.  .      ':      '•  '   .. 

Fig.  et  poé'lin. ,  Remporter  lapftlme,  ^em- 
portev-la  victoire  :  cela  se  dity  non-seule- 
m.ent  .Des  avantagée  qu'on  remporte,  ddns 
un  combat ,  mais  de  ceux  qu'on  obtient 
dans  quelque  lutte*  que  ce  soit.,  C^'.sr  lui 
qui  a  remporté  la  palme.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Il  vient  d'obtenir  une  belle  palme. 
X^e  guerhèr  vient  de  cueillir,  de  moissonner, 
des  pfdines,  de  nouvelles  palmes.  On  lui  dé- 
cerna la  fkdme.  La  palme  du  vainqueur. 

Les  p(dmes  idumées  ou  d' Idumée ,  da  nom 
d'iin  pays  où  il  croît  beaucoup  der  pal- 
miers., •*     . 

La  palme  du. martyre,  La  gloire  éternelle 
qui  est  le  prix  de  la  mort  soufferte  par  lés 
martyrs  pour  la  confession  dé  la  ,foi. 

PALME,  s.^n^  Espèce  de  mesure  com- 
mune en  Italie,  et  qui  est  de  l'étenduç  de 
la  main.  Le  palme  n'est  pas  le  même  dans 
toutes ^  les  villes  d' Italie:  Le  palme  ronudn  C^t 
de  huit  pouces  trois  lignes  et  demie.    . 

Palme,  est  au.ssi  Le  nom  d'une  mesure 
en  usage  chez  les  anciens.  Le  pfdme  grec 
Datait  un  peu  pins  de  dix  de  nos  'lignes.  Le 
pairne.  romain  valait ,  de  nos  mesures ,  deux 
pouhes  huit  lignes.  * 

PALMÉ  5  EE.  adj.  T.  de  Botan.  Divisé 
profondément  en  plusieurs  lanières  allon- 
gées, de  manière  à  ressembler  à  une  ipain 
ouverte.  Feuille'* palmée.  '  •        .      >         ^ 

Il  se  dit,  en  Zoologie,  Des  pîecjr  des 
oiseaux  dont  les  doigts  sont  unis  par  une 
membrane. 

PALMETTE,  s.  f.  Ornement  en  forme  de 
feuille  de  palmier,  qti'on  taille  ou  qu'on  ap- 
plique sur  des  moulures,  qti'oiv  peint  ou 
qu'on  brode  sur  des  étoffes,  etc.  ;|       ^ 
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PALMIEE.  s.; m^  Arbre  portant  des  frUita  . 
^n'on  nomme  Dattes,  et  oui  ne  vient  guère 
que  dans  b»  pays  chauds.   Palmier  mâle.    - 
Palmier  femelle.  Branche   de  palmier.    Les    ■ 
feuilles  du  palmier  sèntnt  à  faife  des  nattes.     ' 
Vétit  d'une  natte  de  palmier .  LeI  naturalis||(|es   ^ 
appellent  du  nom  général  de  Palnàfers,'\Jnt    * 
famille- d'arbres  m(^nocotylédbne|,  tel%que 
le  dattier,  le  cocotier,  le  latani'er,  dont  la^^  • 
plupart  croissent  entré  lear  tropique». 

PALMIPÈDE,  s.  et  adj.  m^  f.  d'Hîst.  ntl. 
Il  se  dit  Des  piseaux.  nageurs  qui  ont  de& 
ôijeds  dont  les  doiets  soDt  unis  pa^*  une  mem- 
orane.  Les  ofés,  les  canards,  etc.,  sonf  des 
pfdmipèdes,  •  n  7       : 

PALML^TE^  s.  m.  Nom  générique  et  ¥ul- 
gaire  des  palmj^  dont  la  cime  porte  une    ^. 
espèce  de  chouHappelé  Choutpalniiste ,  qui.v 
est  formé  par  les  feuilles  tendres  de  la  pousse    . 
nouvelle ,  et  qui  se  mange.  Palmiste  épineu^i 
Palmiste  franc.  '  .    ^  * 

PALMITE.  s.  m.  Nom  donné  à  la  moelle 
des  palmiers ,^  qui*est  une  substance  blan-  ?•'?, 
che  comme  du  lait  caillé,  fort  tendre,  et 
d'une  saveur  douce  et  agréable.      ,  • 

PALOMiBE.  s.  f.  Espèce  de  pigeon  ramier  ' 
des  provinces  voisine^  des  Pyrénées.,  ^  t.  " • 

PALONNIER.  s.  m.  Pièce  qui  fait  partie 
dit,  train  d'une  voiture,  et  à  laquelle  le^ 
traits  des  chevaux  sont  attachés.  Il  y  a  un   , 
palonnierde  rompu  au  tndn  de  cette  voiture.^ 

PALOT,  s.  m.  T.  de  mépris.' Un  vilJageois     ^ 
fort  grossier.  C'est  un  pâlot, \un  gros  pâlot ,. 
un  franc  pâlot.  Il  est  populaire 

PÂLOT  ,  OTTE.  adj.  Un  peu  ,pale.  Cet 
enfant  est  pâlot.  Cette  petite  fille  est  toute  /îa- 
/o^/e.  Il  est  familier.  ,  '^ 

PALPABLE,  adj-  des  deux  genres.  Qui  sc^ 
fait  sentir  au  toucher.  Tous  les  corps  sont 
^palpables.  '      s^ 

Il^ignifie  figurément;  Fort  évident,  fort 
clair.  Ce  que  je  vous  dis^^est  éhdftt  palptiblfi. 
La  raison  en  est  pfdpfible.  C'est  une  chose 
pf{ljxtble.  Il  a  si  bien  expliqué  la  chose ,  qu'il' 
nous  l'a  rendue  prdpabte. 

PALPABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
p^lprtblè.  O/i  lui  a  montré  ptdpablementsa^ 
/w^^rÂye.  Il  eàt  peu  usité.^  > 

PALPE.,  s,  f.  T.  d'Entomologie.  Il  se  dit 
de  Ces  petites  antennes,  au  nombre  de  deux' 
ou  davantage,  articulées,  sensibles  et  mo- 
bifes'l^  qui  sont  pfocées  à  la  partie  inférieure 
de  la  bouche'^l'un  insecte.  Les  palpes  cTii/i 
hanneton. 

PALP^BRAL,  ALE.  adj.  T.  d*Anat.  Qui 
appartient  aux  paupières-  Muscle  palpcbral. 
Artères ,  veines  pafpébrales.  Ligaments  pal- 
pébraux.  ,  _      ,| 

PALPER.  V.,  a.  Toucher  pivec  la  main 
doucement,  à  plusieurs  reprises,  et  en  pres- 
sant légèrement;  manier.  Son  médecin  l'a 
pfdpé pour  .wvoir  s'd  n'avait  pas  des  obstruc- 
tions. En  palpant  le  sein  de  cette  femme,  on  » 
a  senti  qu'elle  y  avait  une  glande.  •.      .  i 

Fig.  et  fam. ,  Palper  de  l'argent  y  Le  tou- 
cher, le  recevoir.  lia  déjà  palpé  la  dot .  f(J^ 
pfdpé  l'argent,  la  so'mme.  '    ■ 

Palpé,  bb.  participe.' 
PALPITANT  ,  ANTE.  adj.,  Qui  pâlpi^^- 
Des  entrailles  pfdpitante^.  Des  chairs  pfdpt- 
tantes.  Des  membres  palpitants.^  Le  cœur 
tout  ptdjHtant.  Il  était  tout  palpitant  d'amour , 
de^aiute.  .  ,-  '  , 
,.    j^^LPITATION.  s.  f.  Agîtatiori  conviUsiVC 


'r 


>' 


*♦ 


ûe  quélc^i 
pitation  n 

Il  se  dit 

du  cœur,. 

plus  sensi 

pitation  de 

palpitation 

grandes  -^ 

tions, 

.  PALPIT 

On  voit  se 

nouveau -i 

*  Les  entrail 

La  paiipiet 

Ce  souveni 

y  tçnsion ,  // 

pérance. 

Il  se  dit 
glés  du  ca 
fait  doucen 

PALTOi, 

homme  éps 

'  tpqufit.  Il  e 

PAJLUS. 
Géogr.  Ma 
dans  le  noi 
Za hache  : 
Méotides. 


PÂMER. 

Tomber  en 
peut  plus, 
pâme  a  fore 
mer  de  plaL 
Fam.  et 
pâmer  dé  ri 

\  Rire  bien  f 
Il  pâmait  y^ 
panier.  On 

.  pâmer  de  je 
de.  la  jrn'e. 

•^       ,    PAMé,Él 

pAmois< 

peinent.  To 
'  venir  de  sa. 
►^  \moison. 

pampe. 

.  etc.  Pampe 
usité  en  Bo 

PAMPHl 
^  glais.  Broc 
mauvaise  n 
ditieu^.  tcj 
quelques  im 
seuF  de  p<m 

PAMPHl 
phlets.  Il  n 
part. 

PAMPLE 

-^er  dont  le 

est-très-bor 

fois  aussi  g 

PAMPRE 

V    ses  feuilles. 

ronne  de  poi 

leurs  javeAà 

bien  veh.  T 

H  se-ditji 

ture  imitaèi 


PAN.  s.  n 

nient,  comi 


..     -^M- 


% 


■# 


'.      ^■ 


•S 


••r  * 


'(/■ 


^.  '* 


^ 


•^■S" 


\f. 


.  -i    ■'  '     ' 

fruits  . 
guère 
mâle,    - 

lattes,     ' 

.  Upe  .♦ 
laïque/' 

t.  oïl. 

it  des 
mem- 
ntf  des 


\ 


jr* 


vul- 

une 

?,  qui/' 

M)US5e     . 

nojelle 
blaD- 
re,  et 


ramier 

partie 
lie  le^ 
y  a  un 
'oiture.: 
ageoi» 

JHiiot,. 

le.  Cet 
te  pd- 

Quî  se 

t,fort 
Ipuble, 
chose.  _ 


anière 
ent  sa 


se  dit- 
deux' 
nio- 
Jrieure 
\s  d!un 

|t.  Qui  .; 

main 

preS-  •  • 
:in  rrr 
struc'    ' 
ne,  on  \ 

■  »  ' 

le  tou- 
)t.f(it 


pal/)i' 

\mour , 

iilsivc 


\ 


.* 


> 


»     1 


•M 


'f 


■w. 


■^mt. 


•s 


-1 


PAIS 


PAN 


«p 


\ 


PAN 


3'i3 


de  quétque,partie  du  corps.  //  a  une  pal- 
pitation ni' artère  du  cou,  à  la  paupière. 
Il  se  dit  pailicuUèreuient  Des  battements 
i  cœur,. lorsqu'ils  xle viennent  plus  forts, 


du 


Le  pan  ^une  robe.  Les  pans. d'un  manteau. 
Les  Ronuiins  se  couvraient  la  tête  d'un  des 
pans  de  leurs  robes  lorsqu'il  pleui'ait.  Quand 
Pompée  fv^t  assassiné  par  Achillus ,  il  se  cou- 
vrit le  visage  avec  un  pan  de  s(4  rbbe.  On 
dit  aussi ,  Un  pan  de  tapisserie, 
*  Paw  ,  se  dit  également  d'Une,  partie  d'un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille,- 
Le  canon  avait  abattu  un  grand  pan  de  la 
courtine,  '.'■-■   '    '  ^  '-       **  *  ,- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  dés  côtés,  d'une  des 
faces  d'un  ouvrage  de  nva^onnerie ,  de  me- 
nuiserie, d'orféyrerie,  etc.,. qui  a  plusieurs 
angles.  Un  cabinet  ai  pans.  Une  tol^r  à  prms , 
à  six  panst  à  huit  pans.  Une  table  à  pfins. 
Une  salière  à. pans,  .  ..       V 

.  Pan  de  comble,  Un  d^  côtés  de  la  cou- 
verture d'un  comble.  Le  côté  le  plus  long 
s'appelle  Zo/î/f/w/i.         ^^       » 

Pan  coupé,  jSurface  qui  reniplace  l'an- 
glç  à  la  rencontre  de  deux  pans  de  mur. 
Faire,  un  prm  coupé  à  l'angle  aune  rue.  Un 
salon  à  pans  Coupés.  , 

Pan-  de  bois,  Assîemblage  de  charpente 
dont  on  remplit  les* vides  de  maçonnerie, 
et  qu'on  recouvre,  d'un  enduit  sur  lattes. 


plus  sensibles  qu'à  l'ordijiaire.  // a  une/w/- 
pitation  de  cœur  continuelle.  Il  est  sujet  à  des 
palpitations  île  cœur.  Il  a  des  p<dpitâf,iùns,  de 
grandes  ^dpitations ,   de   violente^  palpita- 
tions. ^  ^   • 
-,  PALPITER.  V.  tï.  Avoir  des  )>alpitations. 
On  voit  somment  palpiter  la<  tête  des  enfants 
nom'eau-nés,  à  l*endroi(  de  la  fontanelle, 
^  Les  entrailles  de  la  victime  palpitaient  encore. 
La  paiipiére  lui  palpite.  Le  cœur  Jui>^ palpite. 
Ce  souvenir  fait  palpiter  son  cœur.  Par  ex- 
/tension.  Il  palpite  aamçur,  de  crainte,  d'es- 
pérance,   •.;.■■.  •■■^■.■\.,..  V'/" '■  \  ■  y  ' 
Il  se  dit  quelquefois  Des  mouvements  ré- 
glés du  cœur ,  au  sein ,  etc.  Son  sein  palpi- 
tait doucement.  Son  cosur  palpite  encore. 

PALTOQUET*,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un 
homme  épais  et  grossier.  C'est  un  franc  pal- 
'  tpqufit.  Il  est  populaire.  .    «    •   ; 

PALUS,  s.  m.  (On  prononce  VS).  T.  de 
Géogr.  Marais.  Il  n'est  plus  guère  iisité  que 

dans  le  «om  ancien  de  la  mer  d' Azof  ou  de         ,  ,^-~ 

Zabache:  Le  P(dus  Méotide,  ou  Les  Palus\  Autrefois  la  plupart  dts,  fnaisôns  de  Paris 

étaient  construites  en  pans  de  bois.  Une  doi- 
son  eh  pan  de  bois,  . 

PANACEE,  s.  ,fr  jRemède  universel.  //  se 
vante  d'avoir  trouvé  la  panacée^  On  a  au^si; 
donné  ce   nom    à  Quelques    préparations 
pharmaceutiques.  Panacée  antimonude,^  Pa- 
nacée mercurielle.  Etc,    .    ^        / 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage^  de  plunoes 
flottantes,  qui  sert  d'ornement.  Son  casque 
était  ombragé  d'un  panaâke^Cet  officier  a  sitr 
sonchqpeau  un  panaché  d'une  grande  beauté. 
Les  chevaux  de  la  voiture  du 'roi  avaient  la 
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PÂMER.  V.  n,,  ou  SE  PÂMER,  v.  pron. 
Tomber  en  pâmoison,  en  défaillance.  Il  n'en 
peut  plus ,  il  se  pdme ,  il  pâme.  Cet  enfarif  se 
pdme  à  force  de  crier.  Pâmer  de  douleur.  Pâ- 
mer de  plaisir. 

Fam.  et  par  exagéra^..,  Pâmer  de  rire,  se 

pâmer  de  rire ,  ou  nire  à» pâmer  y  à  se  pâmer, 

\  Rire  bien  fort.  //  vous  ferait  pâmer  de  -rire. 

H  pâmait,,  U  se  pâmait  de  rire.  Il  ri/fit  à  se 

panier.  On  dît  de  même,  Pâmer  de  j'oie }  se 

.  pâmer  de  joie,  Se  laisser  aller  au  transport 

de.  la  joie. 

■*      .    PiM^,ÉE.  participe.  0//7?tf/î«£wce. 

PÂMQISÔN.  s.' f.  Défaillance,  évanouis- 
sement. Tomber  en  pâmoison.  On  l'a  fait  re- 
'    venir  de  sn- pâmoison,  il  est  ^orti  de  sa  pâ- 
-^\moison.      '   ..  *  '  / 

'l      PAMPE.  s.  f.  La  feuille  du  blé ,  de  l'orge, 
.  etc.  Pampe  de  blé ^j^ avoine.  Il  n'est  point 
usité  en  Botanique.      .        i 

PAMPHLET,  s.  m.  Mot  empri;inté  de  Tan- 
glais.  Brochure.  Il  m  prend  souvent  en 
mauvaise  ▼)arl.  Un  pamphlet  injurieux ,  sé- 
ditieux.  Xjc  pamphlet  est  spirituel i  et  contient 
quelques  idées  jort  justes.  Un  auteur ,  un  fat" 
seur  de  p<tmphlétS', 

PAMPHLÉTAIRE.  9.  m.  Auteur  de  pam- 
.    phlets.  Il  ne  se  prend  guère  qu'gn  mauvaise 

PAMPLEMOUSSE,   s.   È^^spèce  d'oran- 
---^er  dont  le  fruit,  qui  prètkd  le  même  nom, 
est-très-bon  à  manger,  et  devient  quelque- 
fois aussi  gros  que  la  tète  d'un  homme.  * 
PAMPRE,  s.  m.  Branche  de  vigne  avec 
V    ses  ^^w\\\e%.  On  peint  JBftcchus  avec  utte  cou- 
ronne de  pampre.  Les  Bacchantes  entouraient 
leurs  javehks  de  pampre  et  de  lierre i  Pampre 
bien  vert,  f   .  , 

n  se  diti  aussi  d'Un  ornement  d'architec- 
ture imitaèt  une  branche  de  vigne. 


*'     V 


PAN.  s,  m.  Partie  cohsidérable  d'un  v 
ïncnt,  comme  d'une  robe,  d'un  mant^TII, 


tête  ornée  de  panaches.  Ce  lit,,,  ce  dais  esf. sur- 
monté d'un  heau  panache,  *  /^^ 
** .  Panache  de  mer':  Nom  donné  à  dj vers  ani- 
maux aquatiques  dont 
des  formes  de  plumes. 


maux  aquatiques  dont  quelques  parties  ont 


aiv4 
p^r 


\ 
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PAifACHB,  sighitie  aussi,  La  partie  supé- 
rieure d'une  lampe  d'égliscifc-JLé  panache 
porte  le  culot  par  le .  mojicn  de  plusieurs 
chaînes,  "     /  *  -^     '    ' ■  ■  ' 

]  PAii<icuB,  en"  termes  d'Architecture,  La 
sifrfade  triangulaire  de  celte  partie  de,voùte 

3u'on  appelle  Pendentif,  et  qui  ^uppQrte  un 
ôme  ou  un  plafond  eu  coupole. 

PANACHER.  V.  n.,  ou  SE  PANACHER. 
v.  pron.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les41eur$, 
les  feuilles  ou  les  fruits  sont  rayés  ou  bi- 
garnés  de  couleurs  qui  tranchent  avec  la 
couleur  naturelle,  ^^oilà  une  tulipe  ,  une 
anémone',  une  rose ,  un  œillet  qui  se  pftnadhe, 
biïn,  f^oilà  une  tulipe  qui  commence  "à  pa- 
nacher. .  /.. 

^AiTACHé,  £É.  participe.' Tlif/i/^,  anémone, 
rose  panachée.  Laitue  panachée.  Buis  pana- 
ché. 

Il  se  dit  ^iissi  De;  certains  oiseaux. 7^ott/e 
pariachée.  Serin  panaché,^ 

Glace  panachée  ^  Gla^  formée  de  deux  ou 
de  plusieurs  sortes  de  glaces,  ordinairement 
de  différentes  couleurs. 

PA?fACHURE^.  9.  f.  Il  se  dît  Deâ  veines, 
dejs  taches  blabihàtres  ou  de  diverses  cour 
leurs  qtii  se  mêlent  à  la  couleur  princi- 
pale dune  fleur,  d'une  feuille  ou  d'un 
frai  t.  De  belles  panachures.  JLa  panachure 
est  un  état  de  nudadie,  ^s»  . 

.'•■ ,  "*»»•       ■'  •       '     •  ^        '         *  -•   . 


PANADE,  s.-f.  Espèce  de  soupe  ordinai-  .\  ^ 
rement  faite  avec  de  l'eau .  clu  sel ,  du 
eurre,  un  jauned'œuf,  et'de  la  croûte  de 
pain,  qu'on  laisse  longtemps  niitonner.  Faire 
de^la  panade,  ^langer  de  ta  panade.  On  lui 
a  ordonné  une  panade*  >■ 

PANADER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  D'une 

personne  qui  marche.avec  Un  air  d'ostenta- 

tibn^et  de  complaisance,  àpeu  près  comme 

Vun  paon  quand  il  fait  la  roué.  l'oyéz  comme 

y/ ^ç/v//î«</(p,  Il  est  familier  et  peUîUsît^.       " 

PAN.AGÈ.  s,  m.  DrOit  que  l*on  j>a.ye  au 
propriétaire,  d'une  forêt,  pour  axoir  la  per- 
mission d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nour- 
rissent de  gland,  de  faine,  etc.  Droit  de pa- 
hage  M  glandée.  .\     '  / 

PANAIS,  s.  m.  Plante  potagère,  dont  là 
racine,  qui  prend  le  même  nom,  ea^t  d'un 
blailc  jaunâtre,  et  d'une  saveur  doucereuse.  .- 
Manger  des  panais,  •  -^  '        . 

.PANARD,  adj.  ni.'  T.'^de  Manège.  H  se^ 
dit  D'un  cheval  dont  les  deux.pieds  de  de-  ^ 
vaut  sont  tournés  en  i\eh(svs.    Cheval  pa- 
nard,    * 

PAN4RIS.  s.  m.  Inflammation  flegmo^ 
neuse  qui  vient  au  bout  des  doigts  ou  4.1a 
racine  des  ongles,  et  qui  fait  épix)uver  de 
vifs  élancements.  Il  a  un  panaris  qui  lui 
cause  une  "grande  douleur.  '        ^ 

^  PANATHI^NÉES.  s.  f.  pi.  T.  J'Ahtiq. 
Fêles  solennéllesr  qu'on  céléhvait'à  Athènes 
en  rhonnemr  de  Minerve.  Les  grandesPana- 
thénées  reK^naient  tous  les  cinq  ans..  Les  pe- 
tites Panathénées  étaient  annuelles', 
.  PANCALIERS.s.m.Variétéduchoufrisé,  . 
qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Pancalîers, 
en  Piémor^ .  d'où, elle  nous  a  été  apportée. 
Un  pancaliers.    '  .  ^v 

Il  s'emploie  aussi  adjecfîvement,  jfes. 
choux  pahcaliers,  4  .  ^ 

PÀNcAUTE.   s.  f.  Placard   affiché  pour  ^^ 
avertir  le  public  de  quelque  chose,  comnîe    . 
de  certaines  défenses,  des  droits   i'mposés 
sur  certaines  denrées  ou  marchandises,  sur 
le  passage  d'une  rivière  ou  d'un  pont,  etc. 
Une  pancarte  affichée  à  l'entrée  d  un  pont,    ■• 

Il  se  dit  aussi ,  par  une  espèce  de  plai- 
santérie,    de.  Toute    sorte  de    papiers    et  | 
d'écrits."   Quelle  pancarte  portez-voUs   là? 
Otez-noiis  toutes  ces  pancartes  i'  toutes  ces 
vieilles  pancartes, 

PANCRACE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Exercice 
qui  faisait  partie  de  la  gymnastiinue,  et  qui . 
consistait  q^ns  la.réunioq  de. la  fuite  et  du 
pugilat.  .  . 

PANCRATIA'STE.  s.  m.  (  On  prononce 
.Pancraciaste,  )  T.  d'Antiq.  Celui  qui  avait 
remporté  le  prix  à  la  lutte  tef  au  pugilat. 

PANCRÉAS,  s.,  m.  (  On  fait  sentir  l'S.  ) 
T.  d'Anat.  Corps  gla'nduleux  siiué  dans* 
l'abdomen ,  et  qui  verse  dans  l'intestin  une 
liqueui  analogue  à  la  sfflive. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 


T.  d'Anat.  et  de  Médpc.   Qui  appartic^nt,  ~ 
qui  a  rapport  au  pancréas.  Canal  pane réa-   ' 
tique.   Artères,  veinés  pancréatiques.  Nerfs     . 
pancréatiques. 

Suc  pancréatique  ^T^  liqueur  qui  sort  du   • 
pancréas. 

PANDECTES.  s.  f.  pi.  Recueil  de^  déci- 
sioœ   données  par   les   anciens  jiiriscon-     , 
suites  romains  ,  auxquelles  Justinien,  qui 
les   fit   compiler,  donna   force  de  loi,  60 
nomme  aussi  ce  recueil  Lcg  Digeste,    .        / 
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JRandectes  Jtorentitus  ,  L*cdiiion  des  Pan- 
cl^tei4«Ue  «ur  le  numuAcrit  de  Florenre. 

.  PAMDEMONIClff,  t,,  m.  (O»  prononce 
~Fkjn<if monisme*)  Lieu  ini^inaire  ^que  Von\ 
.  iupiiose  être  la  eapilale  d^^  enfers,,  et  où 
Sataq  co^voqiie  le  conseil  des  dé|nons.  // 
y  tidans  k  Paradis  perdu  dt  BtUion  une  Mr 
description  du  Pandémonium, 

f*îÇ-  »  C est  un  PaniUmonmm ,  c'est  un  vrai 
\Pandémtmmm,  sedit  i)*uue  réunioh  de  moi^ 
vais  esprits,  de  geBÀ  qui  ne  s*assemb|eat 
qi>e  p^>Mr  méditer  le  nnal^  .     ^ 

BAXOlCULAtmïl.  8.    r.  T.   de.  Médec. 

Action  automatique  ei  souvent- forcée,  par 

laquelle  on  porte  les  bras  tèn  haut ,  êni f^n- 

vtrsant  là  tétèçt  le  trooc  en  arrière,  etéîi 

;  allongeant    les..  janibes.%  «Ile  a    lieu    ordi*^ 

^  ifmrremenr   lorsqu'on   est    très  •'fatigué    ou 

''près  de  céder  au  sommeil.  Ijes pandicuhi- 

/  tions  sont  presque  toujours  ncçpmpafinées  de 

hâitîements»  '■,'■'• 
:^  pA>i  DiHj'll  bu  ^iiNDOCHE.  a.  m.  Nom 
■de  certains  soldats  hongrois^ 
.  PASÉliVJllQrE.  s.  m.  Ors^urs  public 
fpît  à  la  louange^e  q^ieiqu'un*  Faire,  com- 
poser,  prrm^nfer'un  /Mmêf^yrique*,  Le  pah^:)- 
riâfà  a  un  ^aint.  Le  panéf^yrique  d'un  prinae. 
Plias  a  fait  lepanefQrique  de  Trajan. 

Il  signifie^   par   ex^ensibn.   et  faihiUèi^e- 

menl.  Tout  ce  qu'on  dit  la  la  louange  de 

quelqu^un.    //  fuit    le  p(mêf;yrique  de  cet 

homme  en  toute  occasion-  VV'*  f^f  bonne  et 

bette ,  iHjifà  son  pftnéfQriqher^n  deux  mots,    ■ 

Il    s*emploie   quelquefois    îrortiquemenl 

*    ppur  signifier,  pès  discours  médisagtSf  ina- 

iios,   li  jfous  aura  bien  des  oUi fêtions,  -intus 

,;  lui  faites  là  un  beau  panèf^yrique.  Dispense^' 

-'vous  de  tfinir  de   pareils  prtipos  sur  mon 

ÂXimpte  ;  je  ne  vou$  yti  pas  ckargé"  de  fait^e 

mon  pané fçyrique,      '    - 

PANÉI.YBISTE.  S.  m.  Celui  qui  fait  un 

emé£;yriqiie;  et,  par  extension  ,  Celui  qui 
it^  Teloge  de  quelqu'un.  Dans   cette  se- 
:  coude  acception ,  il  se  prend  ordinairement 
'tsçk  mauvaise  ^xX*^ C'est  un  éloquent  pané- 
:!  •^rijSte.  Ce  n'est  pas  un  historien,,  c^est  un 
panég)'riste.  Jf(  s'est, fait  k panégyriste  d'un 

PAXER.  V*  a.  Couvrir  de  pain  éniietié 

,     de  la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir,.  T^^y- 

ner  des  pigds  de  cpckon^  des  cât^letffiSf  une 

:\p^arde,\-i'  ■■•  ..^?^^r-^^'t:i;,-:  . . /^*:.,;.;:fe^w'ii-.' 

'       Vpiwni,  î&E.  participe.   Z>ff  câtelettefyjpa' 
nées*  -■  .•■;:  >■■\::■'^^J^:^-z^■/:■^^^^^ 
[J^au  panée/,  Eaii  où  l'^n  aiaîl  tremper 
g,  jIm  -pajn  grillé ,  pour  en  ôl^  la  'crudixé^  et 
^    ]^^     la*  rendre  pjjis   npurrisaaiitç.    U  ne 
boit  que  de  /eau  /Mtnée.      ^  «îv^  >iî;^:^^'»^, 
'J^ANBHEE,  Sp'  f.  Le  contemi  au»  Donier 
eotièi*einent  '  rempli.   11  u'esl  gujere   oâité 
qu^en   parlant  Des  fruits.  Une  pfmerée  de 
raisins  f  de  pommes  f  df  ppir^s  9  ea:, 
>   PANETÇRIE.  s,  f,  îjr  ïku  où  aeÀit  la 
4}sti''^^<^>^^^  ^'1  P^  ^^^^  les  grandes  mai^ 
"^lons*,  Itfs  eon9if>uQauté^«  Jes  ciQj1flg:es,  \e$ 
■.hospices,  etc.  On  a  place  la  pnneteric  prèfi 
«ifa  n^eçtoirtp   Vvm  ie-  tpom'erez,  à  la  pwie- 
Èerie, 
^  V  )1    sf)  dit  abaôlument  de  La  iiaqetiuMe 
.    èw  roi.  AsHHP  une  charf^e  à  la  paneteriç, 
..  Il  s'est  dit  aussi,  collectivement,  De;»  of- 
ficiers qui  servaient  à  la  pauelerie.  CkeJ  dfi 
^     hpfineterie.  4ide^k{:ffUitfterie,la^t^^tevk 
]  ^tt^uttelordrt,y/î\ 


i 


PAKETIER.  s,  mi  C^llif  qui  est  charte, 
dans  les  conunâbaul^,  les  cH^tlé^ea,  les 
hospires,  et<i,.»  d^  garder  et  de  di^itribuer 
le  pàiD.    . 

Grand  panetier.  Grand  ofBcSer  de  ta 
couroiuie ,  qui  avaU  Autrefois  la  charge  de 
iaipe  distribuer  lé  pain  dans  t^ute  ia  mai- 
son-dVroi ,  et  qui  avait  autorité  sur  tous 
les  hioimîigers  du  royaume.  Le  grand  pane- 
tie/  de  France,  \  . 

/  PA.\ETlèRE.  s.  f.  Petit  sac  dahs  lequel 
les  tifîrgers,  les  oergèreff  |»orteot  du  pain 
en  .allant  garder  les  moutons.  La  panetière 
d'un  bérf^r, 

.PAtiritCLE.  s.  TT.dé  Qotan.  Dîsposftioo 
.de  tteursbu  de  fruits  dont  les  nédoncules, 
divisés  plusieurs  fois  et^e  ditrerêntes  tlTa- 
nières,  s'élèvent  inégalement.  Fièursy  fruitt 
en  panicule.  Le  millet  porte  ses  ^^luins  en 
panicule,  *  *  t       . 

PANICCi:£ ,  iE.  adj.  Il  se  dit  Des  tiges 
dont  les  rameaux,  se  divisant  et  se.suMi- 
visant  diversement,  forment  une  panidule. 

PAS  1ER.  s.  ni!  Ustensile  fait  d'osier,  elle 
jôaç,  etc. ,  qiM  sert  à  conlenir  des  rpar- 
chandisés,  des  denrées ,  des  proviaions ,  etc., 
et  particulièrement  celles  qu'on  Veut  trans- 
porter. Grand pftnier.  Petit pfwier^Panier  cou- 
vert. Le  couvercle,  le  fond,  Je  cul  d^un  panier. 
Panier  à  anse,  sans  an^e.  Prendre  son  pa- 
nier, pour  aller  au  marché,  P/m/er  de  boulan- 
ger, de  vendfinf^eur.  Un  cheifd  de  bât  ax'ec 
des  paniers  pleins  de  produisions.  Un  panier 
d'osier,  Un^panier  de  Jonc.  Un  patww  à  tilaire- 
ixtie.  / 

Panier  d'un,  poche ,  Gr^de  caisse  faite 
d^osier,  qui  se  mettait  py  devant  ou  par 
derrière    le    coche,    çt  dOins  laquelle    on 

dis^^  guel(|uefoia  des 


plaçait  d 
vqvagettfs. 

Panier  de  marée.  Panier  dans  lequel  on 
apporte  d'ordinaire  la' marée  à  la  halle. 

Panier  à  bouteilles..  Panier  â'  compartir 
ments,  dans  lequel  on  met  des  bout.^'illes. 
On  dit  de  même.  Le  panier  aux  verres ,  le 
panKr  à  Cargenterie. 

Panier  à  owi'/YWfr,  Petite  corbeille  où  les 
fem.més  mettent  Jeûrs  ouvrages  d  aiguille. 

£n,  ArchitQct.f  Une  v^ùtCi  wie  arcade 
à  arL^e  de  panier,  Uoe  voûte,  «ne  arcade 
surhaissée^.qui  o'a  p^a  30o  cintre  parfaite 
son  plein  çij9tr^. 

l^Tov.»\^z.^  Faire  danser  Tanst  du  pâ- 
mer, se  dit  D'une  sériante  qui  fait  p^yer  à 
ses  maitrds  ce  qu'elle  acbMe»  plus  chep 
qu*on  pe^  lu^  a  AL^iidu.  On  Ait  dam  k 
même  sçns.,  L'imstfdit  panier  vaut  bmu' 
co^p  à  cfittf  ^n'onp:.        y.^h^  V  *^ 

Prov.  et  fig. ,  jÊ  petit  métcier,  peiit  pfl- 
nter^  ou  simplomeol^,  J*fftft  mercier^  petit 
/iyy/^iV/'/X^s  perâpnnes  ani  ont  peu  de  oien 
doivent  proportionner  leur  dépense  à  leur 
revenu.  Ou  l«  dit  plus  «articulipremant, 
en  parlant  decomm^l*c.e  •*  H  ne  Cauit  pas  faire 
de^apÀcuWtion»,,  des  eotr^I^ea au-deaaûs 
de  se3  Forwsv  .•    , 


Prov.  et  fig. ,  H  est  SQi  comme  im  pallier, 
se  dit  D*M«  nomma  tort  soL  M  .f^  reste  jot 
commt  un  p^nifr,  f^'ûit  lyuu  Homme  qui, 
s'^ercevaot  qulld^  éié  ^Itirapé,  ^t^ij/^meuré 
muetde^uj|*pf7$e. 

Vi^  et  fain-  \  C'est  un  panier  percd,  se  dît 
D'une  pei-sonne  qui  dé|>ense  tout,^Qjp  ^r 
gent,  qui  n'en  saurait  garder.       ")^'<  ''"'■ 


ProT.  et  Bg. ,  MettPr  tous  ses  tnrfs  éat0 
un  panier.  Faire  dépendre  d'une  seitle  c^mse 
»  son  sort ,  sa  fortune,  son  bonheur,  etc.  Q 
ttgnifie  particulièrement,  Placer  loué  set 
fonds  dans  une  mente  affaire  ou  dans  toi 
seul  genre  de  propriété,  d'industrie,  ou 
enfin  dans  une  seule  créailee.  il  ne  faut  poê^ 
mettre  tous  ses  œujs.  dans  un  panier. 

Pvos\^  jédieu  ptiniers,  vendanges  sont  fkt^ 
tes,  se  dit  liors(|ue  les  vendanges  sont  pas* 
sées  ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignei.< 
Il  ae  dJt.^^rément,^  De  toutes  les  amtt^ 
manquées  sans  ressource,  et  quHquefoia 
de  celles  qui  sont  eigièremetrt  terminées. 

PwiBk,  signifie  quelquefois,  Panerée, 
contenu  d'un  panier.  Un  panier  dt  raisins^ 
de  pèches,  de  JraiseStde  pommes,  etc.  Ce$ 
fruits  se  vendent  au  panier,  ComUemjuaut  U 
panier  de  ces  fruits  P  ^V 

Le  dessus  du  panier,  Xje  choix,  ce  qu'il 

y  a  de  plus  beau  et  de  nieiH^ur,  €?t  qu'on 

plat*e  ordinairement  en  évidence  ptur  faire 

valoir  le  reste.  Le  tond  du  pafnter,  ÏJt  rebu^ 

ce  qu*cl  y  a  de  mom$  beau  et  de  moins  botv 

Prendre  le  dessus  du  paniei.  Il  n'y  a  pii^ 

qne  Je  fond  du  panier.  L*uii  et  l'autre  s^ni- 

ploîeut  qnél(|uefois  fîgn rément ,  dans  le  laj»- 

gage  familier.  //  ne  nous  ajai(  i^ôirque  ses 

meilleurs  dessins,  H  montrait  le  dessus  du 

panier.  .  ,,: 

PAirfBR,  SE  dit  quelquefois  d'Une  ruç^ 

d'abeilles  laite  en   osier  ou  en  paille.  It  a 

Jusqu'à  lùngt  paniers  dans  son  jarrlin,, 

Pajnieii,  se  dit  aussi  dlJne  espèce  do 
jupon  «  garni  de  verges  de  haleine,  aUi 
soutenait  et  étendait  les  jupes  et  la  rohp 
des  femmes  à  droite  et  a  gauche  jusque 
utie  largeur  d'Un  demi^ppied  au  moins  de 
chaque  nolé.  Les  femmes  ne  portent  plus  jIç 
paniers.  Il  n'y  aifnt  qite  ies  dames  de  condi" 
tion,  et  quelques  femmes  riches,  qui  fissent 
usage  de  paniers.  Les  paniers  étaient  àteti.ri' 
dtcules.  ' 

PAXIFICATloar.  f.  i.  Ccnversîon   de$ 
matièfres  Curineuses.èn  pain.  La^jjomme  de  in 
Terre  est  susceptible  de  panification. 

PAJilQU£.  a^j.  des  deux  genres.  Il  n'est 
usité  qju«i  dans  cette  locuUpci^  Terreur  pa^ 
nique.  Frayeur  subite  et  aana  f«ffideroent> 
Une  terreur  paniq/ie  s*empdt»  des  esprits. 
Une  terreur  panique^  r^paqditau  i/un.  tn-  ^ 
spirer  une  terrfUr  paniqite^  Quehjues  per- 
sonnes disemt,  par  éllips^^  Uneptnigue. 

PAA^NB.  V  C  iSorte  d^éloHe  de  soie,  de  ■ 
Bl ,  de  laine ^  de  coton,  de  poil  de  cbè>'re;  ^ 
fabriquée  à  peu  près  jcomme  le  velours,, 
mais  dont; lea^^ils  sont  plus  lon^  «t  moins 
serrés.  Panne  de  soie.  Panne  défi,  etc.  jim^ 
ployj^   sans  complémeot^U  J*entejid  ton* 
joui's  de  La^panne  dt^  »o\é.  Bonne  paHne. 
Panne  forte.  Panne  noire.  Pagine  grise*  Hôtir 
tenu  doublé  de  panne*  r.. , 

PANNE,  s.  f.  Graîssel'ontlÉii  peav  du 
cochon  et  de  qui^lqu^s  aMtres  animauif  B$ 
trouve  garnie  au  dedans^ et  principalement 
au  ventre,  Un  cochon  nudgre  ^Hp$'a  presque  ijj 
pcfint  de  panne.  On  a  fait  tant-  ^  J^Yf^Jk 
graisse  de  la  panne  de  ce  cochon*    , 

PANNE,  s.  T.  T,  de  Marine.  Il  sVmploie 
principalement  dans  cetle  locution,  Mettre  en 
panne,  Suspendre  on  ralentir  |a  marche  d  un 
vai»seau,  en  disposant  lea  voiles  de  manière 
que  moitié  de  leur  eObrl  tende  à  le  lâii^ 
avan>:er,  et  que  Fautre.  moitié  tende  a  I« 
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MRW  i^eitiep  r  oans  ce^  i 
■  dvrtafoaeau'ae  borne  9  J 
emttçmt  ks  enieenù»,  on 
*#  anemhe.  On  dit  de  m 
JT  tenir  ennnnne,  nesfer' 
'  Fig.  et  fam. ,  «Sir  tenir 

jP^wM^r,  AiusiMiiHxrc  com4 

ÔÊim  yêHivtmêni  éH  ui 
i«Mai  T¥efpde  préeipèm 

rA»nm.^,  t  T.  éei 

Itola  plaiçée  horfMWU^ 

penCed*^  etnnbte  poii9| 

Pâcirir»,  sfrdit  arasai,  < 

'     ëe  La  pareil  âtt  nNttteÉt 

h&nt.  Fmpper  de  pemne: 

PAnnmtav.  a.  «.  FetI 

'  ièrchîtecfdre',  db  Chacn 
|rierre  tastlée.  Pinmeam 
douelle. 

»  ae  *r ,  par  etftttafor 

c»ftmr,  dè-Whtancon 

tracer  les  différentes  fac 

Pkjr9iiA.ir ,  se  dlr  e»ct) 

d*im  «mvrage  d'archrtéc 

rie,  etc. ,  qui  offre  un  «1 

de  médiocre  grandeur  ei 

de  moulures.    Un  pannét 

panneau  de  porte.  Une  ^ 

des  volets  à  panneaux,  i 

éurrosse.  Tabêenu  petnf  si 

y^Phnnean  de  sculpture, 

.  inents  8ci.lptés  dans  wn  j 

r  Panneau  de  glace,  Céli 

cimploie  une  glace,  an  In 

dans  un  sens  analogue, 

^anneaudef^^  L'enseu 

irxés   dans    le    cadre   d'i 

rampe,  d^une  porte  de  f 

Parker n,  signifie  ans? 

prendre  des  lièvres  ,  dis I; 

\^ft  panneau,  d^spamieaà 

Fig.  et  fam..  Tendre  m 

q^irn,  lui  tendVe   un  pi 

T  tomber  dans  quelque''  (ai 

méprise,  pour  lui  causer 

|w  quelque  cièsagrément.  Dt 

nertu,   Se    laisser    tromp 

un  hçmme  à  donner  dans 

qu'on  lui  tendra. 

*'AiriiKAir ,  en  termes  d 
des  deur.  roussineta ,:-  ^ 
garnitures  rem l>ou nées  d 
aux  côtés  d'une  sHIe,  son 
^eiï»p<Vher  que  le  cheval  n 
»f^/t/r,  d  faut  atmcher  de 
^llS'  liembourrer  des  pant 
pannfatur  d'une  setle.     ^ 

P^A.tXE^fTBR.  t.  rt.  T 
drp  des  panneaux  pour  p 
ou  dVuti-es  animaux.      ^ 

PANNETON,  s.  liK  .. 

5"  ^enti'e  dans  la  serrui 
^une  ehfsant  Panneau, 
neton. 

A/„„j»^J  d'e^^gmhttt 
f^  le  c^ris  de  respagno 
fermer  les[deux  vofcrs  t 
«niraitt  dahs  ragiufe  pow 
«Ppuyant  snr  l'autre. 

l'A.^VONCEJIU,   a.  .m.  « 

2*^'»'»»nï'uheaftrcfte,|M 
o^autonté-oti  stïT-utt  poti 
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fflir«  rtevÀer:  ckns  cet  éfat,  htf  moirvcment 
dhrirttMtnii^ 9e  boroe  à  t»<'érive  Dèi  tfm'm 
tmÊff^t  k$  enMepmtf,  &n  mti  itm  pt^^ne  ptmr 
li^tMÈmhe,  Or^  <IH  ée  même,  Éère  eiaptmnit, 
St  tenir  enminm,  rtaitr'  en  pamM^ 
î?Fîg.  cl  Um. ,  Se  tenir  en  panne,  ft^ieték 
pmmtÊ*,  9MM}pehàtt  tmM  «ciImi  eir  K»0ui- 

i«MttV  71^  de  préeipètettton  anmffpÊf  ffâftr 

imiri0Êéfis ,  f^  mf  suis  mtm  énr  jltNtne,  /e 

m^  rtnrtftn  patine  jnetqm'nu  mametêt  tCaifir. 

'FAIPIIC.  »,  f.  T.  4e  Clmrprht.  P|è^  <fe 

Mfl  flairée  hmXttitM^mttn  tlbt  1t  ^r- 

.  pctiCyci\wi  C€wtife  pontpoirtef*  tf?8'Cn<ftroiw. 

'  Pjunnr,  stf-dk  anusî,  cbezi^  Ocrvrrei^, 

'es  La  MrCite  chi  iMrflnhr  dppoéétf  tii  gros 

bii»iif .  /Vwjpy»^  de  petmne:  7^ 

FAfllIEirtr.  8.  A.  Piec^t  j|H^.  IF  M  dft ;  çtl 
JKrchttecfdre',  étt  ChKcwwâe»  Aiet»  cl*iïtie 
picri'6  taillée  rWtttttttf  cOt  ht,  Jntfénettu  aê 
aouelle.  ^ 

t.  ff^êtf,p»tt1^^  dlWftepfaqttcrde 
Àrtorr ,  dé'  l^i^fafHme  cm  de^  bohi\  qui  s^rt  à 
tracer  les  difTérenteti  faces  d*Upe  picnré. 

Pk»viBAir ,  se  dit  e»cbre'  de  l'ouïe  partie 
d^tnt  «ttvntge  d*archrtcctirre,  de  menoiâe^ 
rie,  etc. ,  qui  offre  un  «hamnv  uwe  surface 
de  médiocre  graadeur  encardrèe ,  ou  ornée 
de  moulures.  Un  panneau:  de  hmbris.  Vn 
panneau  de  porte.  Une  porte  a  panneaux , 
des  Wfiets  à  panneaux,  J^s  panneaux  eTun 
earrosse.  TaMeau:  petnt  sur  panneau.       V 

Panneau  de  seufptitre,  se  dit  Des  orUne- 
ments  sculptés  dans,  un  panneau. 

Panneau  de  g(act,  Cèluf  pour  fequel'  on 
emploie  une  (s;liic*e,  an  Ireu  de  bois.  On  dit 
-   dans  un  sens  analogue,  Panneau  de  vitre. 

Panneattdefèrjt  L*enseinble  de»  ornements 
éxés   dans    le    cadre  d^in   baicoki,  d^une 

.  rampe ,  d'une' porte  d«  fw. 

VkVJuniLv^  si^ifie  ans»f,  tJnf  filet  pour 
prendre  deb  lièvres,  des  lapins,  eic  Tendis 
unjpanne&Utd^spanneaiix,, 

Fig.  et  fam.,  Tendre'  ut  pannrmtè  queU 
qn^nn\  lui  tendV^  un  ttfège  pour  T&  faire 
tonilier  dans  quelque' tau  te  ,  dansquelqne 
méprise,  pour  lut  causer  qtielqùï^  tini  bu 
quelque  ciésaçiément.  Dnaner  datés  le  pan- 
nertu ,  Se  la isser  tromper ,  attraper.  Çest 
n«  nçmme  à  donner  dans  tous  les  paniwùux 
qu'on  lui  tendra,  .  ' 

pAiruRABr,  en  termes  de  Selîînr,  Chwcuij 
des  deun  roussinett,:  chacune  dés  deiwi 
garnitures  reniliourrées  de  crin ,  qu*6n  met 
aux  côtés  d'une  sHIe,  sous  \ék  ar^tms/pour 
empiVh'er  mie  le  cheval  ne  se  WcsseC  llfaiU 


dia  WHMétiotf.  te»  paHoàe^Hmst  die  prùMf,  i     pjbMit ,  éfi  pttriant  D*tni  eft^Hil.  ÉMUê 


n  en 
f/ai 


nifftre,  dfaut  attffcher  des  pi/hneaujr  à  cette 
setlj;;.  Benihourrer  des  panneaux.  Cambrer  les 
panneaux  d'une  selle,     ' 

>A!lXEi|ff  TER.  ▼.  n.  T.  de€Hrfsse.  Ten- 
dre des  panneaux  pour  prendre  des  lapins 
ou  d  autres  animaux. 

l^AXKKTON.  s.  n¥.  t^  partje  d^nne  clef 
Qjn*  *enti'e  dans  la  serrure.  •  /«'jr  trots  part'ies 
aune  clef  sMt  Fanneau,  &t  tige  et  le  pan^ 
neion,   :    .  .     •'^:-''^;     •  s     __    ^ 

PannttsÀ  d*espagnohtttif,  Partie  sailhnte 
^t  le  èotts  de  Tesuagnotctte ,  qui  sert  à 
fermer  lest  deux  volets  de  la  fenêtre,  en 
entrant  dalis  Tagrafe  |K>sée  sur  1-uo ,  et  ep 
«ppnvant  sur  l'autre.  "  r^ï>::^r^'^^tefl^:î=^!^r:-^:-?ï* 

^  1^AM01»CEAU,  ê.  .m,  Écnsâon  d'armoî- 
ncs  misr  surune  afifche,  )kOur  y  donner  plus 
d^autoiiié|.ott  strr.  un  poteau,  pour  marque 


Les  pnwometauSf  d^mn^  seigneur,  jfutréfois  on 
/nefàttf,  on  affehait  hs  pmianceaux  rûyanx 
sur  la  porte  d'une  nuthon ,  pomr  nktnfiter 
qu'elle  ét&itt-  srnsie  rêelhmewt. 

If  se'  dH  atiss?  D^9  ètttsfrt^Bs  picote  i  la 
pdrte'  der  noltire». 

PknmUf0A^  s.  ifi.  ChNMcP  tafitèttuP  cîrM^ 
bfre  et  c4)nt1rtir,  d^>poiiè  de  manière  q«e 
te  spe%ftif«filr  qtff  est  an»  eewtre  tofr  te»  oft- 
jetb  représentés  ,-/nvmilie  si*,  Oitcé  sur  unfe> 
.hauteur,  il  découvrait  tout  I  horizon  dont 
il  serait  environné;  Le panoranna  d' Athènes , 
de^  Jémsalem,  de  P^ms,  dt  Londres  g  Ht.  Les 
p/moramas  proeurent  kUÊt  iUaûun  ejUnsordi' 

¥ÀM^J^M^  %.f  «b  Mictmm  4»  paamr  de  It 
HMi»  II»  cUeval,  ttAmiilel,  ete.  Le  punsage 
df  loi  mfin.  Le  panange  de  'ne  chex'td  a  iêé 
trop  négU^.!  IJ  eeA  paftkulfèrenèei^t  usilé 
dan»  la  cavalerie.  '/^o/s«PAJiiMUHui«r« 
.  PANSE,  s.  f.  Ventre.  Grosse  p*uise.  dh'^ 
Im  mneepieéns^ Uni  limiHer.     "^ 

Prov,  et  pop>iy  SejO^re  era'e^ia  pmmset^Sk 
fAîve  tuer  ù  k  §p«W  o«  daa»  lia  eoitibat 
sinfulîar. 

Prov.  ei  ^%f> %'jtvoir ptuxgrande yeu»  fUe 
grand* pans%  ou  Avoir  les  yeux  pbts  gnûàds 
que  la  ptsnsè.  Après  avoir  aniioAcé,  un  app 
pétk  vorace,  ste^  trouver  bieoiot  raiMiiié» 

Prov.  (et  pop..  Après  Ité  panse ^  vient  la 
danse fUyc^i^'QU  a  faiilKi9M-cl^rQiK.Q«pe 
songe  qu*à  se  diverlijp»   Vv  ■  A'  ^*      ^  '  ! 

PÂjiftB ,  se  dltr  aussi  Du  j^remier  estomac 
des  animaux  ruminants.)^- f' 

PaIvsb,  en  termes  de  Maître  d'écriture, 
La  partie  arrondie  d*ua  petit  .Sé  Ijk  pmnse 
de  cet  a  e.st  maljaite.,      ,       "  '.'-^m^'M^- 

Prov.  et  tigi ,  .Nin'oir  pas  Jaii  âne  panse 
r/*a.  N'avoir,  rien  écrit,  n'a%oir  rtef\  coiii>- 
posé.  Cet  enfant  n'a  pas  fait  aujountliui 
une  panse  d'à.  C'est  un  homme.qui  de  sa  vie 
n'a  fait^^me>=f}anse  d'à.  On  dit  aussi  De  celui 
qui  s'attribue  bu  à  quf  d'autW-s  attribuent 
quelque  part  à  un  ouvrage,  mais  qui  ce|>en- 
dànt  n^y  a  nullement  travaiité,  il n^y  apas 
seulement  fuir  une  pttnse  r^a.        . 

P.4^NSE;iirEXT.  js.  nit  L*actton  de  panster 
ifne  plaie,  Une  blessure.  Vhenrt  du  pansc' 
ment  approchait.  Quatre  chirurgiens  se  sont 
trouvés  à  son  patèsemrnt.  Le  pansement  est 
quelauefnis  ^ptus  douloureux^  que  topérationi 
Apres  le  tfansimrnt.  V'^  m-^  (%,.■■  r 

H  se  ait  aussi  Des  soins  qu'on 'di>tfïrtë  et 
dfes  remèdes  qu'cm  emplbiej  pour  panser, 
une  blessnréTi  des  Me&Aês,  Jîl^eât  dâ  heau^ 
coup  au  chirurgien  pour  ses*pansements.  On 
donné  tOfit.à  ce  maréchal  pour  les  Jers  et  tes 
pansements  des  chex'aux. 


Pajtsrmejit,  signiKe  encore,  L*actîort  de 
panser  les  chevaux  en  santé.  Xè  domestique 
entend  bien  le  pansenient  de^  chevaux^  le  pun» 
sèment  de  la  nuàn,  *" 

^ÂXS$Eft.  V.  a.  Lever  fappareîl  d'une 
plai^,*  d'une  blessure;  appliquer'  sur  une 
.plaie,  sur  une  blessure  les  remèdes  iféces- 
saires  à  sa  guérison.  On  l'a  pansé  ce  ma^ 
tin\  Le  chiritrgien  vient  le  panser  deux  fois 
par  jour.  Sa  plaie,  sa  Blessure' H* a  pas  été 
Ufien  pansée.  Panser  un  blessé.  Panser  quel"' 
qu'une  qui  fon  à  fait  une  opération.  Panser 
un  cheval  bhssé.  Ce  ckes'Ul  a  pris  un'  chu 
dh  rue,  k  maréçhui  vietu  le  pâmer  t^tti  ies 
jours»         ■   ■  •  '  ■^■-  .•'i--'\- }'!  '  '  ■■  "■'■■-''■•' •'^''^'' 


\ 


teoÊÊt^  L*éfHHer,  le  brosser,  le  nettoyer,  al 
lui  donnée  Coût  ce  001*  lui'  est  oécessalMT} 
ce  ^'^on' afpp^flè  ^èlq;trefWis ,  Pansetdé  Ik 
maint,  pout  ditfhnr^^tfef  celf^  acception  d^||. 
précmntir.  Cs  iffkefreiàer'  emploie  la  Jjll»;' 
grande  partie  de  la  kktffnéiT  à  potné^Sé 
dket^êxf.  Êkf/tt  lA  ôopttkrf^ ,  Ik^  thei'aajusbni 
pamsêi  de^s^Mt  par  jùut.  Vtk  ckepat  ifm 

étnllé est  àr  Jktttl pemei.  '^M.:Jë^^-.-,i 

,  JPMmtà,  àt.  parti^.   f      S;"^   f 

1^,  et  pop.^  Cet  hmme  'M  Mêw /ktmit. 
Il  a  Lien  jnangé  tft  bteii  bu;    ^     ^ .  ^  ,  ,^ 

i^ÀHM  j  tfE,  adj.  Qui  it  Uue' p^^fim^  n. 

Cest  an  kêfimmê  firt  pan/su.  ft  est  fam^iëfr 
et  petr  usité. 

Il  s'empMe  afdlisf  smbsitatitrteinetft  téH 
un  gros  pansu.  , 

^PkUTAtam.  i.  M.    Espèce   âet  CtltàtUt* 
ftogffe  qui  descend"  jusque  sur  le  tioà^â^ 
pîéd.  Pantalon  de  drap,  de  casinnr,  denOUH' 
iin,  dt  tricot,  etcl  Pantalon  de  datm,  de  cHê^ 
mois.  Pantalon  large,  étroit. 

PaHUdoK^àpiei^,  Pantalon  qui  adeiplibda 
cofnme  les  oair.  ^ 

,Fiurt^Lôïrv,e»t  aossflLe  nom  d'un  pÊÊ^ 
sonnag^  de  là  comédie  italienne,  qui  pcH'te 
ome  cuk>tte  Ibngite,  une  espèce  de  robe  Ût 
palais,  un  mas^pie  à  barbe,  et  qui  répréselÉtle 
|e£  vieillards.      *?•J^-  .        .     ■• 

Prov.  et  fig. ,  A  la  barbe  de  PantafoUt  B|l 
présence  et  en  dépit  de  celui  quç  la  diott 
ftitéresse  le  plus,    '^"^^i         ;        *     tr"^  3* 

P'ksnKUok,,  se  d!T  encore ,  figurémént  et 
familierentcnt ,  d'Uç  homme  cpii  prend 
totitf«^rte  de  figuî^^ie\  qui  joue  toute 
sorte  de  rôles  pour  arriver  à  ses  lins.  Cest 
un  pagitrrlon.  C'est  un  vi ai  pantalon,^    ^^     :  ' 

PA.\TALON?SADE.  s.  f.  If^  dit  de  Bouf- 
fonneries et  de  postures  comiàue^,  semblli»- 
blés  à  celles  d'un  pantahm;  uun  farceur. 
fl  est ^venu  faire  une  panthlonnade,  une  pèal^ 
santé. pantalonnade.  i.>:  '^f  -  ;  v    ;  r*  v  N(     ;; 

Il  signifie,  par  extension,  Subterfuge  ri- 
dicule pour  sortir  .d'eni barras.  //  ^'en  est 
tiré  par  une-'pantaloniMdèC'^-^''^}::"'''-^'-::^^^^^^ 

il  signifie/aussi ,  Fausse  démonstratHlIÉ 
de  joie,  de  douleur,  de  bienvoi^htnce.  Sit 
Joie,  sa  tlrtuleur  n'est  que  pantàhmnade,  XL 
est  familier  dans  toutes  >es  açcêptions.ï..;;str: 

>A.^TELA»Ty  j^NTE.  adj.  Qui  hallte^ 
qnî  respire  avec  peine,  par  seccaisse.  it «ff 
tout panteltmt.  Estomac  pantelant,      ,5? .    r 

Chfdr  pantelante,  La  chaiV  d*tiè  àlnilËtt 
récemment  tué,  lorsqu'elle  pa i pi tV  encore* 

RANTELElli^) v.  n.  Haleter,  a\oirla  res- 
piration embiarrassée  et  pi'essée^  It  ett 
vieux.  ''  ■       ^    ^..     •■  -  ^y,   '  .■/■:.,./:  -'•  ■^■'-  ' 

PA;3rrH*E;  *d[î:  1 1^^P*rt«î|i1^ 

jiloie  que  dans  i*ette  locution  ,  Figure  pOtt^ 
thét.  Statue  qui  rétmissait  li!S  symuotti 
oti  les  attributs  devd ilIV^reutes  divinités.  Ëjê 
statué  de  la  déesse  syrienne  était  une  figjt^it 
panthcei  \,^.  ,  . . 

PA2(nrHéis!ii«:.*ifM  SystèiWW^^^ 

qui  n'admettent  d'autre  Dieu  que  le  gnâttd- 
tout,  runiyersalîté  des  êtres. 

MlfTHÉO)^.  s,  m.  Mot  tiré  db;  gretf.  OM 
donnait  cç  nom  aux  temples  coh^créÉtî 
tous  les^iieux  a  là  fois.  Le  panthéon  le  piÊÊ 

et  qut^uèstste  encore.      '  ^  '  " 

Pauthéos  ,  est  aussi  Eii*^ nom  donné» 
France,  ati  indnument  oationat  ou  VùàM^;^^'S:'^{^ 
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^  po^  les  restes  de  ceux  «pi  ont  iiëodu 
J^vand^  services  ^  la  (tatrie^^  qiin'onC  illus- 
trée. Le  Tantheon  est  un  des  plus  Leaux  mo^ 

i   numents  de  Paris,  Le  dôme  du  PanthéSk.  Il 
Y^t  mis,  porté  ùu  Panthéufi.  Le  Çanthéon 

\    porte  cette  inscription  :  Aux  grands  Jjfommes 
la  patrie  rrconnaisscfnte^t    :  .     .,     i  .  ^       ^ 
'I^AJîTuÉoif ,  se  dit  aussi  Dés  fibres  pan> 
thées,  deî$  petites  statues  qui  portaient  les 

\  ^symboles  Je  plusieurs  divinités.  '%h.:^j^.    . 
i4»ANTU£R£.  s.  f.  Bête  féroce  du  genre 

,     des  Chats ,  dont  la  peau  est  semée  dé  taches 

noires  en  fbrm^  de  roses.      .  .      :"-:,;- 

PANT1ÈRE.$.  f.T.de  Chasse^  Espèce  de 

filet  qu'on  tend  vertical^ipent  pour  prendre 

certains  oiseaux.  '  Les  oraeonniers  se  ser%>ent 


--•  /  ■  ■■       . 

'•'.  ;  Yk^        ■■■        ' ■     ■ 

sVmincit  èp  talus  du  cW  ou  il  s'applique 
à  la  corne.  Mettez  un  fer  à  pantoufle  à  ce 
ch^;^al,  dont  le^pied  urait  àteatâf^HCOStê/é 
sans  cette, précaution. 

ËH  PANTovPL^i  loc.  adverbiale  et  pro- 
verbiale. À  son  ai;ie ,  avec  toute  sorte  de 
commodité.  Ce  professeur  loge  dans  le  cW- 
lége;  il  fait  sa  clfisse  en  pantoufles.  Nous 
avons  tout  ce  qud  faut  pour  nous  établir 


PAP 

PAPAYER,  s.  m.  Arbre  des  deux  Indes, 
dont  le  fruit  ^st  gros  comme  un  petit  me- 
lon ,  charnu  «jaunâtre  y  4' une  saveur  douce 
et  d'upe  odeur  aromatique.  On  mange  les 
fruits  du  papayer  c^i^s  ajt^  siécrt  i^'  <?« 
vinaigre,.,   ,-      '^^     .■■■^■.•*  .\      S-'.^, 

PAPE.  s.  m.  L'évéque  de  Rome,  chef  dé 
rÉglise  catholique  romaine.  Notre  sain^- 
père,  le  pape.  Le  pape  Sixte -Quint,  jiliré, 


ferons  ce  siège  en  pantoufles. 


if^w 


:>\'- 


^e  lapantièrt  pour  prtndrt  les  cmpagni^^'"'  f  »«;,»>eau  plumage ,  une  petite  aigrette 
de  pJrdrix  peùant  la  nmt.  y        u/^^  H  ?"■••«  »«'«.  ««  «»«>"»  la  queue  se  compose  de 


PANTIN,  s.  m.    Petite  figure  de  carton 
mince  et/;olorié,  qui  représente  un  honuiié 
'OU  une  femme,  et  dont  on   fait  mouvoir 
.  les  membres  pîir  le  moyen  d'un  fil..  Donner 
f  un  pantin  à  un  enfant.  ,  ^ 

lise  dit,  figurémentet  familièrement^,  d*Un 
hoitime  qui  gesticule  sans  motif  et  ridicu- 
,  ;lement.  Ceitt  un  pantin ,  un  vrai^pantin, 
.  PANTOORAPUE.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment jiu  moyçn  duquel  on, 'copie  de*  des-» 
sins,  des. gravures.,  mécaniquement  et  sans 
aiîcuhc  connaissance  de  Tari.  On  Fappelle 
/^  aussi  \Ç//î/;r.  ^'      S        :         '        ' 

PANTÔieMent.  s.  m.  T.  de  Fàuconne- 
x'iei  Asthme  dont  les  oiseaux  sont  attaqués. 
'   PANTOIS,  adj.  m.  Haletant,  hors  aha- 
:,  leine.  Cette  accepllion  a  vieilli. 

Il  signifie,  fi^'urèment  et  familièrenient, 
^Slupéfait ,  interdit.  //  resta  tout  pantois, 

PANTOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Géométrie. 
Instrument  pour  mesurer  toutîe  sorte. d'an- 
,  'gles,de  longueurs  et  de  hauteurs. 

PANTO>ll3IE.  s.  lii.  Acteur  qui  exprime 
les  passions,. les  sentiments,  et  même  les 
idées,  par  des  geste?  et  parades  attitudes, 
sans  proférer  aucune  parole.  Lès  anciens 
avaient  d'excellents  .pantomimes. 

PANTOM13IE.  s.  f.  Art  on  action  d'expri- 
mer, les  passionnées  sentiments ,  les  idées 
par  des  gestes  et  par  des  attitlides,  sans  le 
secours  de  Ja  parole._  Jm  pahtomirfte  de  cet 
acteur  est  très-expressive.  v  :- '    '; 

JH  se  dit -aussi-  d'I^ne  espèce  dé^rame  où^ 
les  acteurs  suppléent  à  la  p^arol^  par  le  ges|te. 
Jouer  y  exécuter  u^e  pantomime.  Cet  acteur 
*^jouc  bien   la  pantomime.   La  musiquè^^une 
pantomime.  Air  de  pantomime.  '    ^ 

^  II- est  quelquerDls. adjectif  des.  deux  gen- 
res. Danse  pantomime.  Ballet  pantomimcst 

PANTOUFLE,  s:  f.  Chaussure  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre,  el  qui  ne  s'attache 
pas  comme  le  soulier.  /V//i/oi(^  de  maro- 
quin,.de  peau  de  mouton,  r/ç  lisières,  etc. 
Une  paire  de  pantoufles.  Être  en  pantoufles 
et  en  robe  de  chambre.      .  ^ 

Mettre  ses  souliers  en  pantoufle  ^  Mettre  le 
'quartier  de  ses  soutiers  sous  ses  talons,  au. 
.^heu  de  le  relever.     -  ; 

Proy.  et  ïi^.j  Raisonner  comme  une  pantoufle ^ 
ou  elliptiquement  ,  haisonner.  pantoufle  y 
Parler  au  hanard,  battre  la  campagne.  // 
nafait  que  raisonner  pantoufle.  lien  raisonne 
comme  un^  pantoufle.  ^  ,. 

Fer  à  pantoufle,  ou  simplement ,  Pantoufle, 
►  Fer  de  cheyal  forgé  d^faopn  qu'il  à  plus 
d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors,  et  qu'il 


commodément  autour  de  cette  place,   nous  faire  un  pape.  Appeler  au  pape.  Appeler  du 
r.  ij       ^  ^  -  .  *  ^^  concifç^  Légot,  nonce  du  pape.  Une 

oulle,  une  constitution,   un  bref  au  pape, 
Pkrnt  est  aussi  Lç  nom  d'un  be|  oiseau 
de  trois  couleurs^ gros  comme  un  serin, 
qu'on  trouve  à 4a  Caroline  et  au  Canada. 

,PAP£GAI.  $.  m.  Oiseau  de  carton  ou  de 
boif  peint,  j]ue  l'on  place  aU  bout  d'une 
perche  pour  servir  de  but  à  ceux  qui  s'exer- 
cent à  tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète,  ou  de 


PAON.  s.m.  (On  prononcé  Pan,)  Grand 
oiseau  domestique  dont  le  cri  est  fort  aigre, 


longues  plumes  couvertes  de  marques  de 

différentes  couleurs  en  forme  d'yeux.  £/>i  „  r         «,.  •  ^.  i  •      .    # 

jeukepaon.  Un  vieux  paon.  Queue  de  pacn.   ^^V^^^^^   Tirer  au  Dapegai.  Celui  qm  abat 

Des  plumes  de  paon.  Un  pt^n  qui  fiUt  i^tS^t^^^^'^u^^'''  t^"'^',     }    ^aa    7 
roue         '  '-'^,:,\':^^..fï^''^'f,^^^-y^-'v^>j^^^^     ^-PAPELARD,  s.  m.  Hypocrite,  faujf  dévot. 


Fig.  et  fam. ,  Être  glorieux  (;c^n\<ç  un  mon, 
Etre  fort  glorieux ,  fort  vain;    4  i'      'W*' 

Prov.  et  fig. ,  Cèst  le  geai  paré  des  plumes 
du  paûn ,  se  dit ,  par  all|ision  à  une  fable 
bien  connue  7  D'une  personne  qui  se  fait 
honneur  de -ce  qui  ne  fui  appartient  pas. 

En  Astron.,  Le  Paon,  Constellation  de 
l'hémisphère  austral, \qui  n'est  point  visibl^ 
dans  nos  climats.    ;   VA  ^  v   ;:^^'  -       '  ^1 

Paow  ,  se  dit  aussi  de  Plusieurs'  espèces 
de  papillons  qui  ont  sur  leurs  ailes  des  yeux 
chatoyants ,  à  peu  firès  semblables  à  ceux  de 
la  queue  du  paon.  Le  grand  paon,  Lepetif 
paon ,  on  Paon  du  jour,'    r-      =  '     «    '    . 

PAONNE,  s.  f.  (On  prononce  Pane,)  La 
femelle  du  paoh.r  "       ^  i 

PAONNEAU.  s.  m.  (On  pronpnce  Paneau.) 
Jeune  \iSLan.  ;  Manger  des  paonneaux,       '-^  '  '. 


PAPA.  s.  m.  Terme  dont  les  petits  enfants 
et*  ceux  qur  leur  parlent  ont  coutume  de 
se  servir,  au  lieu  du  mot  Père.  //  commence 
à  parler,  il  dit  déjà  papa  et  maman.  Où  est 
votre  papa?  Les  enfants  et  ceux  qui  leur 
parlent  disent  aussi  y.Grand-papa ,  bon  papei, 
au  lieu.de  G/^nd^^.<-,'^-' ^  -■■■■ '^::'-^\':''' ---^^ -■';':' 

Fam. ,  C'est  un  gros  papa,  un' gros  papa 
de  bonne  mine,  se  dit  Ctun  homme  d'un  cer- 
tain âge,  qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la 
fraîcheur. .  \  *:.  ..'  -:■:•  ■  J'i>-'    .//•■'•■  v''  ,../<.;■' 

PAPÀBLE.  adj.  m.  Propre  à  être  élu 
pape.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  pré- 
lats,  et  surtout  descaixlinaux  ,  qu'on  re- 
garde comme  pouvant  pârvenirquclque  jour 
a  la  papauté..  C'est  un  sujet  papable,très'pa- 
pable,   '  ■■ .  ).: •;:/ v'"- '[     ..:^^^.  ■/^,^  ,.,^.^'  •..;•..:,:.,;*%■;:,; 

PAPAL,  ALÉ.  ad].  *Quî  appartient  au 
pape..^  Pouvoir  pajjol.  Dignité,  autorité  pa- 

Terres  papales.  Les  terres  de  la  domina- 
'tion  du  pape.-      .,    .       a  "■  '  ;  •  v:;.-^,  ^;   ■;.  ..^.v^v 

PAPA^.  s.  m.  Nom  que  les  peuples  chré- 
tiens du  Levant  donnent  à  leurs  prêtres. 
Un  papas  arménien^  Un  papas  grec. 

PAPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  pape.  Aspirer 
à4a  [xipauté,  •      *v  ,.'- 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  pape  ft  occupé  le  sai»t-siége.  Pendant  sa 
papauté,  Rome  a  rxçu  beaiidoup  d* embellisse' 
nients. 


Cest  un^papelard ,  un  franc  papelatd.  Il  est 
familier.  .■..,-^>^;^i;,^^v^_.-^.,,,,-.si^^^^^  '-l..:^.^^ 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  fait  au  féminin, 
Papelarde.  Un  Jair  papelard.  Le  ton  papelard'. 
Voix ,  mine  papelarde,     :. ,  ;  ?     ;  r 

PAPELARblSE.  s.  f.  HypocrîsiV,  fausse 
dévotion.  Il  est  familier.  ,j   ^  ,  v 

IPAPELINE.  s.  f.  f^i  PorKLtHir.  ' 
VPAPERASSB.s.  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plu»  de  rien  »  qu'on  regarde  cojnme  i^nu- 
tile.  Vieille  pqperdi,se.  Il  faut  jeter  au  feu 
toutes  ces  paperasses,  IF  m* a  obligé  de  lire 
toutes  ces  paperasses ,  un  {as  de  paperasses , 
qui  ne  ser^^nt'deyien  à  son  affcùre.  Il  est  fa- 
milier.  ♦  ^    . 

PAPER ASSER.  v.  n.  Remuer,  f||iillèter, 
arranger  des   papiers.  //  a  passé^>ute 


la 
matinée  A  paperasser.  l\  est  familier. 

Il  signine  aussi.  Faire  des  écritures  inu- 
tiles. Cet  avoue  aime  à  paperasser, 

PAPERASSIER,  s^  m.  Homme  qui  aime 
à  ramasser,  à  conserver  des  papiers  inu- 
tiles. Cést  un  grand  papemssier.  Il  çst  fami- 

ier.';V;'T'^'^^^;r'r-.';r^^^^^^^       ^'■-\-  -- -  ■■■'r^^----  "■- '  ' 
PAPESSE,  s.  f.  Ce  mot,   qui   signifie, 
Femme  pap^,  n'est  d'usage  qu'en,  parlant 
de  \?i  Papesse  Jeanne,  Personnage  féminin, 
imaginaire,  que  quelques-uns  ont  prétendu  - 
avoir  occupé  le  trône  pontifical.  >^v^^v.v  •  ■'^■ 
PAPETERIE,  s.   f.  Manuracture  de  pa-* 
pier.  //  a  une  belle  papeterie  dans  le  dépar- 
tement des  Vosges.   ;   v  ?:^  ^,^^  C^V  ^Uv''      - 
Il  signifie  aussi ,  L'a^rt  de  fabricjier  le  pa- 
pier,, et  Le  commerce  de  2»apier*.  La  pape* 
terie  lui  doit  plusieurs  procédés  nouveaux.  Il 
s'est  enrichirons  la  papeterie.  Magasin  de 

papeterie. -r    ■    .l '^  ':'  '  ■.  .%■% .  .i.vu"w^•'^^V*^^  ^^'^     ■ 
PAPETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  papier, 
et  Celui  qui  le  vend.  Ouvrier^ftpetie^far^ 
chand  papetier.  La  boutique  d  un  papetier. 

papier:  s.  nr.  Composition  faite  ordinai- 
rement de  vieux  linge  déti'empé  dans  l'eau, 
pilé  par  des  maiUets  ou  brové  par  des  cylin- 
dres armés  c*  lames,  et  récfuil  en  pâte, en- 
suite étendu  par  feuilfes,  que  Ton  fait  sécher, 
soit  à  Pair,  suit  sur  des  cylindres  chauffés 
par  là  vapeur,  et  qu'on  met  en  presse, pour 
servir  à  écrire,  à  imprimer,  etc.  Bon  p(ipi^J- 
Mauvais  papier.  T^apier  fin.  Papier  qw  a  du 
corps.  Papier  de  bonne  pâte.  Papier  (jfct^^'^' 
Papier  mécanique  de  toute  longueur,  rapif 
\fort.  De  grand  papier.  De  petit  papier,  Paptfr 


■^■ 


êe  compte.  Papier 

Papier  grand  raisii 

Joseph,  Papier  vélin 

qui  boit.  Papier  bi 

doré  sur  tranche.  P 

guettes.  Rame,  mal 

mains  de  papier*  à 

feuilles  à  la  main,  < 

\   qu'une*feuilledepa^ 

pier  blanc.  Papier 

grand  papier,  sur  p 

/  plaire  vaut  moins  q 

^  papier.  Papier  de  se 

pier  avec  de  la  pm 

don ,,  etc. 

Papier  de  Chine, 
conde  pellicule  de  1 
duite  en  pâte.     < 

Papiet  timbré  ou 
d'un  timbre ,  dont  o 
pour  les  écritures  i 
actes  publics  ou  pn 
mtnés  par  la  loi. 
Papier  libre  où  mt 

■      bré.       ■     '   -     ..    ■      •:;     ^^^.  .' 

.    Papier  réglé,  Pap\ 
vance  les  lignes  sur 
notés  de  musique.  , 

Mettre ,  Jeter  ses  n 
flexions  sur~R\pqpler 

Fam.,  Cela  est  bec 
•    D'un  projet ,  d'iUB  p 
théorie;  mais  dont 
possible,  ou  inutile, 

Prov. ,  Brouiller,  bt 
^  pier.  Écrire  des  chose 

Prov. ,  Le  papier  so 
le  papier  tout  ce  qu'< 
pas  conclure  qu'une 
cela  seul  qu'elle  est  i 

Prov.  et  fig. ,  Fig 
wacA(^,  Visage  blême 
que  de  force  ou  de  si 

Papieb  ,  se  dit  ausi 

,     de  papiers  qui  ne  ser^ 

ni  pour  l'impression , 

beaucoup  d'autres  us 

papier  gris,  bleu,  rçu^ 

Papier  maroqumé,  Pc 

_    filtrer.   \:^:i:^Xv:;-^i;i:3^:f^., 

Papier  peint,  ou  Pa 

Papiers  de  idifférenteï 

sortçs  de  couleurs  e 

•les  étoffes,  les  tableai 

cKi lecture,  etc.,  que 

de  tapisserie.  Manufat 

'\-  ^ppartemènt  tendu  de 

If  i  papiers  de  son  app^ 

.  papier.  Ptwier-damas, . 

tontisse.  Papier  à  fleut 

ptcr-marbre.  Papier-gr 

P'cr  rayé.  Papier-arabi 

Papieb,  se  dit    en 

de  titres ,  documents , 

.:     écritures.  Perdrt  un  p 

y^  m  a  remis  hier  un 

^"core  ce  qmîii  contien 

'^^^,  Papiers  ?\je  ne  sau, 

""T^jfhul^je  n'ai  i 

y  dérobé  i^es  papien 
P^f:  On  a  trouvé  une 
Papiers.  Inventorier  ^es 
.  ;/"»*:  succession.  H  m\ 
V  ^tn  a  remis  tous  - 
Tome  IL 

":    '■•  ;'         ■  f 
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i'.-:.        ..-.      PAP-  ;  ■■"  " 

âe  compte.  Papier  teiliè/'e.  Papier  à  lettres. 
'     Papier  grand'  raisin.  Papier  coquille.  Papier 
Joseph.  Papier  vélin.  Papier  bien  èollé.  P^fier 
qui  boit.  Papier  battu,  lavé,  réglé,  fii'/jjier 
doré  sur  tranche.  Papier  satiné.  Pnpie*-  a  vi' 
gnettes.  Rame,  main  de  papier.  Il  y  a  vingt 
mains  de  papiet  à  (a  nme,  et  vingt-cinq 
'  feuilles  à  la  main.  Cela  n'est  pas  plus  épais 
qu'une* feuille ,  de  papier.  Moulin  à  papier.  Pa- 
pier blanc.  Papier  écrit.  Livre  imprimé,  sur 
grand  papier,  sur  petit  papier.  Votre  exem- 
/  Claire  vaut  moins  que  le  mien ,  c'est  le  j}etit 
^  papier.  Papier  de  soie.  On  a  fabriqué  di^^^ 
pier  avec  de  la  paille,  de  l'ortie,  du  cw*- 
don  ,.etc.  \  ^  .  " 

Papier  de  6j(/ne,  Papier  fait  avec  la  se- 
conde pellicule  de  Fécorce  de  bambou ,  ré- 
duite en  pâte. 

Papiet  timbré  ou  marqué.  Papier  marqué 
d*un  timbre ,  dont  on  est  obligé  de  se  -servir 
pour  les  écritures  iudjciaires,  et  pour  les 
.  actes  publics  ou  privés,  dans*  les  cas  déter- 
minés par  la  loi. 

Papier  libre  ou  mort.  Le  papier  non  tim- 
bré.     • 

Papier  réglé,  Papier  ou  sont  tracées  d'a- 
vance les  lignes  sur  lesquelles  on  place  les 
notes  de  musique. 

Mettre ,  jeter  ses  raisons,  ses  idées,  ses  ré- 
flexions surTè\papier,  Les  ipettre  par  écrit. 

Fam.y  Cela  est  beau  sur  Jfi  papier ,  se  dit 
'    D'un  projet ,  d'iw  plan  qui  parait  .beau  en 
théorie;  mais  dont  rexéc|ition  serais  im- 
possible, ou  inutile ,  bu  danzereuse.    '^^    ^v^ 

Prov. ,  Brouiller,  barbouiller,  gâter  du  pa- 
pier. Écrire  des  choses  inutiles  ou  ridicules. 

Vvay.,  Le  papier  soyjfre  tout.  On  écrit  sur 
le  papier  tout  ce  qu'on  veut  ,'et  il  ne  faut- 
pas  conclure  qu'une  chose  soit  vraie,  dé 
cela  seul  qu'elle  est  écrite,     v;^       ^ 

.Prpv.  et  fig. ,  Figure,  visage  de  papier 
mâch^,  Visage  blé'me,  qui  annonce  un  man» 
que  de  force  ou  de  santé«  ^^^    ^^   ;  ♦     *  «  ■  > 

Papieb  ,  se  dit  aussi  de  ^Plusieurs  sortes 
de  papiers  qui  ne  servent  ni  pour  l'écriture, 
tn  pour  Vifiapression ,  mais  qu^on  emploie  à 
beaucoup  d'autres  usages.  Pâi9f<r^/Y>i^i7/a/Y/. 
Papier  gris,  bleu,  rçuge,  etc.  Papier  marbré. 
Papier  maroquiné.  Papier  à  sucre.  Papier  à 
jutrer».  -■ -:■  ■„,;.'..-.\-^^',-'--r->~''.  jÊasusi  '■•■s-' ■.■■■■•^•■^' ■■''••  •-"'■■  v- 

Papier  peint,  bu  Papief^tenmfè ,  se  dit  Des 
papiers  de  idifférentes  espèces  et  de  toÉtes 
sortes  de  couleurs  et  de  dessins,  imitant 
•les  étoffes,  les  tableaux,  les  lambris,  l'ar-' 
chi  lecture,  etc. ,  que  l'on  emploie  en  guise 
de  tapisserie.  Maniifacture  de  papiers  peints, 
appartement  fendu.de papier.  Il  a  renouvelé 
•    ^^^  Papiers  de  son  appartement.  Voilà  un  Joli 
.  pfipier.  Papier-damas.  Papier  velouté.  Papier- 
tontisse.  Papier  à  fleurs.  Papier^lambris.Pa- 
pier-marbre.  Papier-granit.  Papier^  u^i.  Pa- 
pier rayé.  Papier-arabesque.  \  ^  ^ 
'-^  I^APiEE,  se  dit   encore  de  Toute  sorte 
de  titres ,  documents ,  mémoires  et  autres 
écritures.  Perdre  un  papier  de  conséq'uence. 
On  m'a  retnis  hier  un  papier.  Je  ne  sais  pas 
-encore  ce  qmUi  contient.  Jvez-votis  apporté 
vos  papiers  ?  lie  ne  saurais  compter  ai^ec  vous 
^iu^ourd'hul/.Je  n'ai  pas  mes  papiers.  On 
ma  dérobé  rAes  papiers.  Confiez -moi  ce  pa- 
ptef.  On  a  trouvé  une  obligation  pafmi  ses 
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l'ordre  dans  ses  papiers.  Je  vous  proui*erai , 
papiers  sur  table,  que  vous  êtes  mon  débiteur. 

r  ig. ,  Être  sur  les  papiers  de  quelqu'un , 
Lui  devoir  de  l'argent.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  D'une  personne  contre  laauelle  il  a 
été  donné  quelque  mémçire,- quelque  ren- 
seignement a  celui  qui  a  droit  d'inspection 
et  de  juridiction.  //  est  suf  les  papiers  du 
préfet  de  policé.  '  ^  ^  ■,.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Être  bien,  être  mtâ dans  tés 
papiers,  sur.  les  papiers  de  quelqu'un,  Être 
bien.,  être  mal  dans  son  esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Rayez  cela ,  ôtez  cela  de  vos 
papiers.  Ne  comptez  pas  là-dessus.  Fous 
criyezque  cet  homme-là  est  votre  ami ,  rayez, 
ôtez  cela  de  Vos  papiers.  ^ 

Papier  volant.  Feuille  détachée  sur  la- 
quelle on  a  'écrit  quelque  chose.  iVecnVrz 
pets  cela  sur  un  papier  volant  qui  peut  se 
perdre,  mettez-le  dans  un  registre. 

Papier  terrier.  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement de  Hou  tes  les  terres  et  de  tous 
les  tenanciers  qui  relevaient  d'une  seigneu- 
rie ,  et  le  détail  d«s  droits,  cens  et  rentes 
qui  étaient  dus.  Faire  un  papier  terrier.  La 
confection  (t un  papier  terrier. 

Pàpiehs,  au  pluriel,  se  dit  Du  passe- 
port ,  du  livret ,  et  des  déférents  actes  qui 
certifient  la  qualité,  la  profession ,  l'état 
civil  d'une  personne»  Ce  voyageur  n'avait 
pas  de  papiers..  Ses  papiers  étaient  en-  règle. 
Il  attend  pour  se  marier  que  ses  papiers  soient 
arrivés  ae  son  pays.  '. 

Papibb,  se  dit  aussi  d'Un  journal,  d'un 
livre  de  compte.  Papier^Journal.  Écrivez 
cela  sur  votre  papier.  Dans  ce  sens,  il  vieillit. 

Papier,  se  dit  encore  Des  lettres  de 
change ,  des  billets  payables  au  porteur,  et 
autres  effets  de  cette  nature,  qui  représen- 
tent l'argent  comptant.  Tout  son.  bien  est  en 
papier.  Il  m'a  payé  en  papier,  *         ^        ^ 

Bon  papier,  maui'ois  papier.  Papier  dont 
le  signataire  est  solvabie  ou  n'est  pas  sol- 
vable',  qui  perd  peu  ou  qui  perd  beaucoup 

sur  la  place.       ■■^■/\':..::\':\-  \-:--  ■'':i'-%.-'^^'>-^  ' 

Le  papier  d'un  négociant.  Les  lettres  de 
change  et  billets  souscrits  par  lui.  Je  ne 
yeux  pas  de  son  papier.  Son  papier  perd  tant 
sur  la  place,  ;,••■'••      .■,.:■•  ^. •'.■., -n^j^^^-X--  '';-T;i\;.i>';v> 

Papier,  se  dit  aussi  Des  effets  publics, 
des  valeurs  en  paj^ier  données^  par  le  soû- 
vernement.  Papiers  roy^p.  Papiers  publics. 
Le  papier  hausse ,  bâisJfi 

-Papiers  publics,  papiers •  noûvefles ,  Les 
journaux ,  les  gazettes.        .  ,  " 

Papier^monnaie ,  Pa[5ier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  avoir  valeur  et  cours  d'ar- 
gent monnaye.  -""' 

PAPILIONACé,  i£r.  ou  PAPILLOUTAcé , 
ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dft  Des  fleurs  dont 
les  corolles,  formées  de  cinq  pétales  iné- 
gaux, ont  quelque  ressemblance  avec*  un 
, papillon  qui  vole.  Presque  toutes  les  fleurs 
des  légumineuses  sont. papilionacées.  Corolle 
papilionacée.   *    ^  y- 

Il  se  dit  substantivemeht,  au  féminin, 
Des  plantes  à  (leurs  papilionacées.  Le  hari» 
cot,  le  trèfle,  sont  des  papilionacées.    ^^  ^  ^» 

PAPILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  le^  deux  L.  )  T.  d'Anat.  Quui  a 
des  papilles,  des  mamelons,  ou  qui  est  en 
forme  dé  maiàelon.  Tunique,  membrane pa- 
pillaire.  Corps  p^illaire,  Éminences  papil* 
laires.   '    ^     ■  '■■^:'A'"''-^'''    '^"   '     "'""^  *'" 
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PAPILLE*  s.  f.  (  On  fait  sentiHes  deux 
L.)  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de  Certaines. petites 
éminences  semblables  à  des  mamelons,  qui 
sont  répandues  sur  la  surface  du  corps,  et 
particulièrement  sur  la  langue. 

PAPILLON,  s.  m.  Insecte  vofant, à  quatre 
ailes,  couvertes  d'écaillés  fines  comme  de 
la  poussière.  Les  papillons  ont  d'abord  la 
forme  de  chenilles.  Papillon  blanc ,  rouge,  . 
bigarré,,  etc.  Petit  papillon.  Gros  papillon. 
Le^  enfants  courent  après  tes  papillons.  I^es 
vers  à  soie  se  changent  en  papillons.  Les  ailes 
d'un  papillon.  '  i 

Prov.  et  fig. ,  //  va  se  brâler  à  l(tchandelle 
comme  un  papillon ,  se  dit  D'un  homme  qui , 
se  laissant  tromper  par  des  apparences  agréa- 
bles, est  près  de  donner  dans  un  piège., 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  papillon,  'se  dit 
D'un  esprit  léger,  qui  voltige  d'objets  en 
objets.  V .  /" . 

Prov,  et  fig. ,  Courir  après  les  papillons, 
S'amuser  à  des  bagatelles.  » 

li^APUbLONNEE.  V.  .n.  Voltiger  d'objets 
eà  objets,  sans  s'arrêter  à  aucun.  On  ne 
rem[^oie  qu'au  figuré.  //  ne  fait  que  papil- 
lonner: Il  est  fam ilier. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  JVIouvement  incer- 
tain et  involontaire  dm  yeux ,  qui  les  em- 
pêche de  se  fixer  sur  les  objets.  Le  pdpiUo- 
tage' des  yeux. 

Il  se  cfit,  figurément^  de  L'effet  d'un  ta- 
bleau qui  ébloutt  et  fatigue  les  yeux  par 
des  lumières  également  brillantes  et  des 
couleurs  également  vives.  Il  se  ^it,  par  ex- 
tension, en  parlant  D'un  écrit  dont  je  style 
est  semé  d'un  trop  grand  nombre  d'expres- 
sions brillantes.  7?  y  a  beaucoup  de  papillo- 
tage  dans  ce  tableau,  dans  ce  ûyle. 

Papillotage  ,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  en  parlant  De  la. feuille  imprimée,  lors- 
que le  caractère  a  marqué  double  ;  ou  a  - 
laissé  certaines  petites  taches  noires  aux  ex- 
trémités des  pages  et  des  lignes*       ,^ 

JPAPILLOTE.  s.  f.  Mojpeau  de  papier, 
dont  on  enveloppe  les  cneveux  que  l'on 
met  en  boucles ,  pour  les  faire  tenir  frisés. 
Mettre  les  cheveux  sous  les  papillotes,  dans 
des  papillotes.  Mettre  d^  papillotes.  Fer  à 
Dapillotes»^    '  ..}:.yyy.- 

Être  en  papillotes,  àiH)ir  la  tête  en  papil^ 
lotes.  Avoir  Jes  cheveux  sous  des  papillotes. 
Elle  était  encore  en  papillotes,  eue  avmt  la 
'tête  en  papillotes,  lorsque  J'entrai  dans  sa 
chambre,  • 

Prov. ,  Cela  n'est  bon  qu'à  faire  des  popil" 
lotes,  se  dit  D'un  écrit  sans  mérite,  cPun 
papier  sans  va feur ,  bon  à  mettre  au  rebuta 

Côtelette  de  veau  en  papillote.  Côtelette 
de^eau  panée,  que  l'on  enveloppe  d'une 
feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire. 

Papiixoti^  ,  en  termes  de  Confiseur, 
géè  de  sucre  ou  d^  chocolat  enveloppée ^ins 
un  morceau  de  papier.  Une  Uvrejk  papil^ 
lotes.  .•■.:.>-,;■  r  '  \'.^  ;'^', 

PAPILLOTER.  ▼•  n*  Il  ^c  clît  t)es  yeux  p, 
lorsqu'un  mouveme^  incertain  et  involon- 
taire les  empêche  de  se  fixer  sur  les  objettli^'^ 
Les  yeux  lui  papillotent  Continuellement,    '^^v 

Papii.ix>ter  ,  se  dit -figurément  D'un  ta- 
bleau qui  fatiffue  les  yeux,  par  des  lumièrea^> 
également  bnllantes  et  des  couleurs  é^aU ^i^ 
ment  vives.   ■    .  ^^ii'-i■^■^  ■■■i^^^:'<?vt-''%':s^^ 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  style,  lors^^ 
que  les  exprestions  brillantes  y  ont  été  re«^  < 
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pandues  avec 'trop  de.  profusion.   Ce  style 
'papillote,  '*     :  .  ,    » 

Papilloter,  en  termes  d'Imprimerie  j  se 
dit  De  la  feuille  imprimée,  lorsque  le  ca- 
ractère a  fharqué  double,  ou  a  laissé  de 
petites  taches  poires  aux  extrémités  des 
pages  et  des  lignes.      •      •  '  -'       ^*- 

'  PAPISME.  s>  m.  Terme  dont  quelques» 
communions  chrétiennes  se  servent  pour 
désigner  TÉglise  catholique  romaine^. 

PAPISTE,  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Terme  dont  quelques  communions  chré- 
tiennes se  servent  pour  désigner  les  catho- 
liques j'ornai  ns. 

PAPYRA€É^   ÉE.  adj.  T.  d*Hist.   nat. 


) 


Qui  est  mince  et  sec  comme  du  papier 
'Hfembrane  papyracée.  Nautile  pap)TaCé,  • 
'  PAPYRUS.  8.  m.  (On  fait  sentir  TS., 
Plante  qui  croit  en  Egypte  le  long  du  Nil , 
et  dont  la  tige  est  triangulaire.  On  se  ser^ 
vait  aulrejois ,  pour  écrire,  de  feuilles  faites 
m'cc  des  tigts  de  papyrus  battues  ;  et  de  là 
est  venu  le  mot  Papier. 

PAQ  •      . 

pAqUIË.  s.  f.  Fête  solennelle  que  les  Juifs 
célèbrent  tous  les  ans  «.le  quatorziènve  four 
de  la  lune  après  Téquinoxe  du  printemps, 
en  mémoire  de  leur  sortie  d'Éjgfypte.  La 

pâqut  des  Juifs,  Notrtr Seiga^ut  cAébmi M 
pdque  avec  ses  disciples. 

En  termes  de  TÉcriture  sainte,  Immoler 
la  pdque,  manger  la pàque,  se  dit  en  par- 
lant De  Tagneau  que  la  loj  cie  Moïse  preserit 
d'immolej?  et  de  nuuiger  pour  célébrer  k 

,.  -pô^ue.  •■■■.  *'■"■  •■;.  ■'■^^  =  '  y'-  '■•^■-  -  ■■  ■•■■•-•■■'' 
PA^ue  ,  et  pTiis  ordinairement  IPAqubs  , 
l?éte'que  les  cnréttens  solennisent  tous  les 
ans  en  mémoire  de  la  résurrection  de  Notre- 
Seigoeur,  et  qu'on  célèbre  toujours  lèpre-, 
^ier  dimanche  qui  suit  immédiatement  la 
pleine  luné  de  Téquinoxedu  printemps.  Dans 
I cette  acception,  il  est  masculin.  Quand  Pâ- 
ques sera  Venu,  Quand  Pâques  sera  passé. 
Le  Jour  de  Pâques,  La  veille  de  Pâques,  Le 
■  Hmps  de  Pâques,  Je  vous  payerai  à  Pâques, 

>f,im  terme  de  Pâques,  à  Pâques  prochain, 

'x^La  quinzaine  de  Pâques  t  Tout  le  temps 

qui  est  entre  le  dii^ancke  des  Rameaux  et- 

celui  de  Quasimodo  inclusivement.  La  ^<^ 

^mainû  de  Pâques,  Le  temps  oui  est  entre 

la  fêle  de  Pâques  et  le*  dimanche  de  Quasi- 

/modo  aiissi  inclusivement.  J'irai  passer  la 
quinzaine  de  Pâques  ^  la  semaine  ae  Pâques 
a  la  campagne. 

\ Pâques  fleuries.  Le  dimanche  des  Ra- 
im^aux ,  qui  précède  immédiatement  celui 
de  Pâques.  Pâques  closes,  Le  dimanche  de 

.  Quwiuodo,  qui  suit  immédiaten^nt  celui 
dis .  Pâques.  Ftàre  ses  pâques,  Fairç  ses  dé* 
votions,  communiojn  un  des  jours  de  la 

%piinzaine  de  Pâques.  Jka  fait  aujourdhui 
ses  pâfues.  Se  mettre  en  état  défaire  de  àon^ 
nés  pâques.  Dans  ces  diverseé  expressions, 
Pâques  est  féminin ,  et  ne  se  dit  jamais 

"^  qiHiu  piurîel. 

QEuJs  de  Pâques,  QKufs  ordinairement 

éteints  en  rouge,  qu'iL^d' 


Prov.  et  fig..  Se  faire  brave  comme  un  Jour 
de  Pâques,  Se  parer  comice  /en  un  jour 
de  fête.         :    ; 

PA4^UEROT«  9.  m.  Petit  bâtimentde  mer, 
qui  va  et  vient  d*un  pays  à  un  autre ,  pour 
transporter  des  lettres  et  des  passagers;  Ils 
s'embarquèrent  sur  le  paquebot  qui  va  de  Ca- 
lais à  Douvres.  Paquebât  à  vapmn». 

pAqUEREITE.  s.  f.  Espèce  de  margue- 
rite blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de 
Pâques.  •  4^1^ 


parterre.  Aller  par  Ae  monde 
PAQUET.  4,  m.  Assemblage  de  plusleurH }V)i/rj  par  les  chemins,  par  voies  et pqr 
:hoses  attach^^  ou  enveloppées  ensemble,    mins.   Jeter  quelque  chose  par  la  fen 


.*'> 


usage  de  vendre 
dans  le  temps  de  Hlquea;  ci,  fîgurément, 
Les  petits  pxé^nts  4|ù*on  fait  vers  le  temps 
d«  Pâques.  Je  lui  ai  donné  ses  oatfs  de  Pâques, 
Prov.  et  fi%.i  Se  faire  piéssoanierh  veiUe 
de  Pâques,  S'engager  dans  une  affaii«,  lor&r 
^14! JiLaV  A  iibil^fuiÇMU  ftVAÀtêÇe  %  ça  cspérei*. 
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choses 

Gros  paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  ser- 
viettes, de  linge,  de  hardes.  Paquet  d'allu- 
mettes. Paquet  de  livrés.  Un  paquet  de  lettres- 
Faire  un  paquet.  Mettre  en  paquet.  Mettre 
par  paquets.  Ce  paquet  pèse  tant.  J'ai  reçu 
mon  paquet.  Charger  quelqu'un  d'un  paquet. 

Prov.  et  pop. ,  Faire  son  paquet,  S*en  aller 
de  la  maison  où  Ton  demeurait. 
»    Fig.  et  fam, ,  Plier  son  paquet,  S'en  aller 
furtivement. 

Fig.  et  fam. ,  Fair^  ses  paquets  pour  l'au- 
tre monde,  ou  Plier  son  paquet,  Mourir. 

Paqubt,  èe  prend  quelquefois  pour  Toutes 
les  lettres  et  lesdé})éches  que  poVte  un  cour- 
rier. Le  paquet  d'Angleterre.  Le  paquet  d'Es- 
pagne, 

.  Paqubt,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment ,  d^Une  personne. qui  a  pris  beaucoup 
d'embonpoint,  et  qui  se  remue  dl facilement  ; 
il  se  dit  aussi  d*Une  personne'  qui  n'ap- 
porte aucun  agrément  dans  là  société ,  qui 
y  cause  plutôt  de  la  eêne,  jCette  fenkme  est 
devenue  un  paquef*  elle  est^devenue  bien  pa- 
quet. Ce  n'est  qu'un  paquet.  Quel  paquet!  - 

Proy.  et  fig. ,  Donner  un  paquet  à  queU 

?m'un,  Iaù  attribuer,  lui  imputer  d'avoir 
ait  quelque  chose  qui  n'est  pas  de  nature 
à  être  avoué.  On  le  soupçonne  d'être  l'au- 
teur du  libelle,  on  lui  aonne  ce  paquet-là, 
Cest  un  paquet  qu'on  lui  donne.  Il  a  vieilli. 
Donner  un  paquet  à  quelqu'un,  signifie 
aussi,  populairement ,  Lui  faire  une  trom- 
perie ,  une  malice.  Ne  nous  donnez  plus  de 
cespaqiêets4à,  \ l  ''r'-è-''-^-  '  '  ••^  :  ■  x ': K::''-^^^:''--:'%  ' 
Prov.  et  fig.,  Donner  dans  un  paquet, 
ÊiiSe  trompé ,  attrapé.  IJ  a  donné  dans, h 
paquet.  Je  ne  donrjierai  plus  ^ans  ses  paquets. 
Je  n'y  serai  plus pn's.  •;:  •-    Ir    :;'•    5^  v 
.  Prpv.  et  if^',  f  Donner  à  quefiqu^uH  son  peh- 
quet,  Lui  faire  une  réponse  vive  et  ingé- 
nieuse qui  le  réduit  au  silence.  Ilrti'a  voulu 
lailler,  mais  Je  lui  ai  donné  son  paquet.  On 
dit  dans  le  même  senS|  Il  a  bien  eu  son  pa- 

,  Prov.  et  fig., \fbf/if  Un  paquet,  des  fm- 
quets  sur  quelqu'un ,  Tenir  sur  lui  des 
propoa  désobligeants  et  faux.  li  a  fait  des 
paquets  sur  toutes  4Êi  personnes  de  cette  so- 
ciéêé.  On  di|  dans  le  même  sens ,  Cest  un 
faiseur  de  paquets^  / 

Prov.  et  fig. ,  Hasarder,  nSquer  le  paquet. 
S'engager  dans  ui^e  aftaire.  douteuse,  //  a 
eu  bien  de  la  peine  à  se  résoudre,  maiê  eujui 
il  a  hasardé,  il  a  risqué  le  poMtet.,  v 

Paquxt,  en  termes  dTsipnmerie,  se  dit 
d'Une  certaine  quantité  de  lignes  de  com- 
position, à  peu  près  de  l'étendue  d'une  page 
ordinaire,  mais  sans  folio  ni  titre  courant, 
et  liée  avec  une  ficelle.  TroiwUer  en  paquet. 
Composer  en  paquet.  Ce  compositeur  Jait  tatu 
^ep^U^jLpM' Jour,  ''^%ii»-'^^'-Y-.--^''':  -  .^1^' 
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PAQUETIEB.  9,  iâ,  T..d'Imprim.  Cbm- 

Sosilfur  qui  travaille  en  paquet,  qui  fajt 
es  piaouets.  Ce  mefteur  en  pages  occupe 
clnq^paque  tiers,        ' 

:..;-;  PAS    ■  :■ 

»  ■  '  •  ' 

PAR.  Préposition  dç  jleu ,  qui  sert  à  mar- 
quer le  mouvement  et  le  passage.  //  a  passé 
par  Paris,  par  Bordeaux,  Il  court  par  monts 
et  par  vaux.^^  Voyager  par  eau ,  p^r  mer, 

' .  Il  est  tou- 
chf- 

«  ,  -      -  -  /enétre. 

Passer  par  la  portç.  Par  ou  a^t-U  passé?  En- 
trer par  kl  brèche.  Ce  purgatif  Va  fait  aller 
par  haut  et  par  bas.  l( a  passé  par  de  rudes 
épreuves,    :■   .,;..,:  .»-,.->-,4'V  -  ^.  .■ 

Par  ,  signifie  quetauelTois ,  TÈq ,  dans.  //  se 
promène  par  la  ville,  par  la  rue,  par  les 
champs.  Cela  se  fait  par  tout  pays,  par 
toute  la  terre j  par  toute  la  France, 

YtoR.,  De  par  le  monde,  Dans  le  moniie, 
Tai  un  cousin  de  par  le  monde,  qui  a  fait- 
une  grande  fortune. 

Par  ,  en  termes  de  Marine^,  signifie  quel- 
quefois ,  À.  JVous  étions  par  trente  degrés  de 
latitude. 

Par,  sert  aussi  à  désigner «fendroît,  la 
partie  d'une  chose  bu  d'une  personne  qu'on 
saisît,  «|u'on  tient,  Prenez^e  par  le  bras.  Il  le 
tenait,  1/  l'a  mené  par  la  main.  Je  ne  sais  par 
où  le  prendre.  Prenez  /p  couteau  par  le  man- 
che, n  le  tira  par  les  pieds,  ^ 

Par,  sert  encore  à  désigner  la  cause, 
l'agent,  le  motif,  le  m^yen>  l'Instrumi^nt, 
la  manière.  Ha  fait  cela  par  crainte ,  par 
haiàtTpar  animosité,  par  bonté.  Par  cette 
raison .  Par  ^ tel  moyen.  Par  le  moyen  d'un 
tel.  Par  ce  moyen-là,  H  a  été  tué  par  un  tel. 
Il  a  été  instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait  dire  „ 
cela  par  un  tel.  Ce  temple  fut  fhndé  par  un 
tel,  La  Henriade,  par  Voltaire.  Cette  guerre 
a  été  conduite  par  un  habile  généntl,  Ceia  est 
dit  par  ironie,  par  Jeu ,  par  ruUlerie,  par  mé^ 
pris.  Par  manière  d'acquit.  Une  va  que  par 
sauts  et  par  bonds.  Ha  obtenu  cela  par  force , 
par  adresse,  parfasfeur,par  Vinterces'sion  d'un 
tel,  par  chicane ,  par  fraude ,  nar  bonheur, 
par  hasard,  par  ai*enture,  It  Ta  épousée  par 
amour.  Ce  fiiquet  est  venu  par  la  poste ,  par 
le  messager.  Il  est  arrivé  par  le  bateau.  Il 
descendait  de  tel  roi  par  les  femmes;.  Il  en  a 
menti  paria  gorge.  Donner  quelque  chose  par 
charité,  par  aumône.  Dire  quelque  chose  par 
mégarde,  par  inadi>ertanee.  Commencer  par 
un  bout,  finir  par  l'autre,  Bwiger  par  tas. 
Poème  divisé  par  chants.  Distribution  par 
cantons.  Becevoir  par  parties.  Toucher  une 
rente  par  quartiers.  Compter  par  ordre,  Comp-  ^ 
t^rpar  le  menu.  S'en  alier par  piècei.  Tomber 
par  lambeaux.  Couper  par  m^rôeaux.  Il  a 
commencé  par  m' embrasser,  J*Ui,Juti  par^  lui 
pardonner.  ^ 

Par  le  roi.  Y^vmxAt  du  contr^-sciD^^  des 
lois  et  ordonnance»/  • 

De  pur.  Par  l'ordre,  par  le  commande- 
ment de.  Cette  Ipcuttnn  s'emploie  principa- 
lement dans  la  formufe  De  par  te  rôi»  q"*.  - 
se  met  au  comiriencement  de  divers  actes 
publics  portant  sommation,  injonction, ^et«. 
On  met  aussi  en  tête  dos  jugements  q«» 
autorisent  la  saisie  ou  la  vente  d0s  bien»^ 
ineuM«4  et  iinmeublea,  De  par  Je  roi,  la  loi. 
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Par  quoi,  Ra 

séquence  de  qi 

««1/  résolu  de 
vieilli. 

Par  ,  s'emplo 

conjurer.  //  m' 

y  a  de  plus  sai 

vous  conjure  pa 

Par,. est  aus; 

signifie,  Duran 

par  le  beautem^ 

pluie^là?  Quoi,' 

ce  mauvais  ttmp 

Par  ,  se  joint 

adverbes  de  liei 

leur  significatio 

delà  les  monts. 

Passer  par  dehoï 

Cette  maison  est 

hor^.  J'ai  passé 

derrière  sa  maisi 

maison  par  devan 

passé  par  -  dei  'an 

qu'il  comparaîtra 

qu'il  se  retirerait . 

Un  habit  trop  h 

étroit  par  en  bas. 

bras.  Porter  un  i 

bit.  Sauter  par-d 

ai  donné  cent  foi 

mandait.  Il  eshft 

dessus  tout  cela  i 

tout  ce  qu'il  xlei\ 

encore  par-dessits 

lui:  Par-deyers  mi 

dei>ers  soi,  Voyeî 

Dehors,  etc. 

.    Prov.  et  fig.  :  P 

dessus  les  moulins 

Vo  vex  MiMTsoir ,  A 

Paii  ict.  loc.  ad 

cet  endroit^!.  Pa 

Cette  locrutton  s'ei 

où  Ton  est.    /• 

Par  ri.  loc.'  ac 
poinlrlli.  Passez, 
^*.  CetJtjB   locutio 
Dan  lieu  où  Pon 
Par  ti,  s'einplo 
Par  ce  parti ,  par 
rôles,  lia  été  fore 
,    là  vous  réussirez. 
^  fiésignait  par  là 
^6v.  et  fig.,  7/ 
la  fenêtre,  Cest  ui 
parti  qui  reste  à  pi 

PaR-CT    PA.R-Xi. 

^'ï-oits ,  de  c6ié 
couru  pmr^  par^i 

^'  ^^e*  soignée;  , 
9^^  fautes  par^ 
P^t  attraper 

\,  ^*  »»gn»fie  «ua 
diverses  fois,  et 

^^'trete'nuffe  cette 
arrivé  au^  t^ém 

Cette  »««rtîl„  eà 
luence,  donc  L'Ai 
**"«■  Q«^.  conjV 
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PAR  ,  Pa\ 

rquot,  Raison  pour  laquelle,  en  con-  '  aner  îa  i-aiAn  dé  ce  qu'on  a  dit ,  le . 
;nce  de  quoi.  Pnr  quoi  il  fui  unanime^  \  Je  ce  qu^on  a  fait,  la  cause  d'un  évéfjier 


PAR 


%  339 


motif 
ement, 
d'un  fait.  D'autant  que,  à  cause  qu«.  /? /f 
veux,  parce  que  cekk  est  juste.  Il  est  tombé, 
parce  que  te  chemin  est  glissant.  Ces  flèches 
font  des  blessures  mortelles,  parce,  qu'elles 
sont  empoisonnées,      v    v 

PARA.  3.  m.  Monnaie  turque  qui  vaut 
un  p^u  plus^de  huit  centimes  de  France. 
Cinquante  paras,  • 

PARABOLAIN.  s.. m.  Nom  qu'on  dpnnait 
aux  plus  hardis  des  gladiateurs ,  et  qu'on 
donna  dans  la  suite  à- des  clercs  qui  aiiron- 
taient  les  plus  grands  dangers  pour  secou- 
rir les  malades  /et  surtout  les  pestiférés. 

PARABOLE,  s.  f.  Allégorie  qui  renferme 
quelque  vérité  importante.  Il  Ji'est  guore 
usité  qu'en  parhint  Des  allégories  employées 
dans  l'Écriture  sainte.  U^e  belle  parabole. 
Les  paraboles  de  l'Évangile,  Notre-^i^neur 
s'est  sen'i  de  paitiboles,  La  parabole  de  l'-Eri'- 
fant  prodigue.  Parler  en  paraboles,  par  pa- 
raboles ,  sans  paraboles.  Les  Proverbes  .  de 
Salomon  sont  aussi  appelés,  Les  Parabfdes 
de  Satomon.        -,     ». 

Parabole,  en  Géamétrie,  Ligne  courbe 
qui  résulte  de  la  section  d'un  coue  quand 
il  est  coupé  par  un  plan  parallèle  à  un  de 
ses  côtés.  Décrire  une  parabole,  f.es  proprié-. 
tende  la  parabole. 

PARABOLIQUE^  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Qui  es^,  courbé  en  parabole. 
Un  miroir  parabolique.  Ligne  parabolique, 

PARABOLIQITEMENT.  adv.^n  parabole, 
•par  paraboles.  Parler  par'aboUquement, 

U  signifie  aussi-,  En.  décrivant  une  para- 
bole. Un  corps  qui  se  meut paraboliquement. 

PARACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin ,  ^perfec- 
tion d'un  ouvrage.  Il  e'^t  vieux. 

PARACHEVER,  y.  a.  Achever,  terminer, 
finir.  11  est  vieux;     : 

Paracheyb^éb.  participe. 

PARACHRONISME.  s.  m.  Espèce  d'ana- 
(;hronisme  qui  consiste  à  placer  un  fait  dans 
un  temps  postérieur  à  celui  où  il  est  réelle- 
ment arrivé.  Il  est  opposé  à  Prochronisme, 

PARACHUTE,  s.*  m.  Machine  destinée  à 

ralentir  la  chute  des  corps,  en  offrant^par 

Par  lJL,  s'emploie  figurémeni,  et  signifie,  |son  déploiement,  une  r^istance  à  l'air:  il 


^ar 
séquence  de  quoi,  i'arquoi 
ment  résolu  de  décamper.  Cette  locution  a 
Vieilli.  *     >  ,    î.    .       ,    .ï 

Par  ,  s'emploie  aussi  pour  affirmer,  jurer, 
conjurer.  //  m'en  a  assuré  par  tout  ce  quil 
y  a  de  plus  saint.  Il  en  jure  par  sa  foi.  Je 
vous  conjure  par  notre  ancienne  amitié. 

Par,. est  aussi  préposition  de  temps,  et 
signifie,  Durant.  Il  faut  labourer  la  vigne 
par  le  beau- temps.  Où  allez -vous  par  cette 
pluie-là?  Quoi,  entreprendre  un  lyoyage £ar 
ee  matti  >ais  temps ,  par  ce  grand  froid  ! 

Par,  se  joint  à  plusieurs  prépositions  et 
adverbes  de  liçu ,  sans  modifier  beaucoup 
leur  signification.  Par  delà  les  mers,  Par[ 
delà  les  monts.  Par  deçà  le  grand  chemin.^ 
Passer  par  dehors  les  murailles  d'une  ville. 
Cette  maison  est  belle  par  dedans  et  par  de- 
hors» J*oi  passé  par  devant  sa  maison ,  par 
derrière  sa  maison.  Cette,  terre  touche  a  sa 
maison  par  dei'ant  et.  par  derrière.  Un  contrat 
passé  par' devant  notaire.  Il  a  été  ordonné 
qu'il  comparaîtrait par^vant  le  commissaire, 
qu'Use  retirerait par^vant  son  juge  naturel. 
Un  habit  trop  fai^  par  en  haut,  etjtrop 
étroit  par  en  bas.  On  le  prit  par-dessom  les 
bras.  Porter  un  manteau  par-dessus  sOn  ha- 
bit. Sauter  par -dessus  les^  murailles.  Je  lui 
ai  donné  cent  fgtncs  pardessus  ce  qu'd  der 
mandait.  Il  est-jeune,  il  eh  riche,  et  par- 
dessus tout  cela  il  est  >sage.  On  lui*  a  donné 
tout  ce  qu'il  tlemandait,.  et  quelque  chose 
encore  pardessus.  U  a  le  bon  bout  par-devers 
lui;  Par-devers  moi.  Retenir  des  papiers  par- 
ée\>ers  soi.  Voyez  Dsf  A,  Dsi^i ,  DsioAirs , 
Dehors,  etc.  " 

Prov.  et  fig.  :  Par-dessus  le^maisons.  Par- 
dessus les  moulins.  Pardessus  l'épaule.  Etc, 
Voye*  M4«soK ,  McwriiH ,  Épaule  ,  e*c. 

Pàà  idr.  loc.  adv.  Parcrt  endroit-ci,  vers 
cet  endroîl-cî.  Passez  par  iti.  Venez  par  ici. 
Cette  locution  s^emploie  en  parlant  Du  lieu 
ou  l'on  est.  '■'■y^'X'--^:  '■■  ''  ;/■■:-■■■-';•,.  ■•':''':■:-'-  --^ 
Par  hi.  loc.  adV.,  Par  c^îeu-là,  par  ce 
point-là.  Passez ,  prenez  parUà,  Jlkz  par 
lit,  Ceitp  locution  s'emplotf  eh  pariant 
D'un  lieu  où  l'on  n'est  pas.  J 


\ 


Par  ce  parti,  par  ce  moyen,  par  ce»  pa- 
roles. If  a  été  forcé  d'en  passer  par  là:  Par 
là  vous  réttssirez.  Qu'entendex-vous par  là,^ 
n  désignait  par  là  son  ami.  ♦    ^  ^^5:  ,i  v< 

PrOT.  et  n%,\  Il  faut  pqsser  piiiflàlou  par 
la  fenêtre,  Cest  une  nécessité ,  c'est  le  sipul 
parti  qui  reste  à  prenant    .  -  , .      ;^*. 

Par-ct  PAji-xk.  loc.  a<fv.  Êé  ftrérs  cn- 
<!roit8 ,  <te  c6lé  et  d'autre.  Nous  avons 
couru  ^pttr^  par'ià,  L'hnpreêsion  de  ce  livre 
est  trfse»  sonnée  ;  oky  trouve  pâurttmt  quel- 
ques fauies  /WHTf  par^tà,  H  n'a  quf  ee  qu'il 
peut  attraiferpar-ei par-là.  -  .  ^^ 

Il  signifie  aussi,  A  diversèl  rept^^ ,  1 
diverses  fob,  et  sans  aucune  suite.  Il  m'a 
entretenu  de  cette  affaire  par-ci  par-là,  ' 

Pa^h  ^às.  loe.  ad¥.  Bepais.  Cela  n* est 

^'J^^«f  jMr  lynèf.  Celte  locution  a^^illi. 

^FAR^BépJloc  adf.  Beaucoup  Xxo^nllest 

par  trop  preàsant.  Il  est  par  trop  importun. 

Cette  loeutiin  est  fomilicr«. 

Pa»  GOWtBQDBKT.  ioc/ iidv.  £n  consé- 
quence, donc.  L'équité  Itsuge,  par  consé- 
9uem  vouis  k/hrex,'-^'^^^      \      '  ^ÏÏ^-' 

Paroi  qwi,  conjonction  qui  m|  à  mar- 


se  dit  particulièrement  de  La  machine  de 
ce  genre  qu'emploient  certains  aéronautes, 
pour  deiscendre  en  abandonnant  leur  bal- 
lon. Cet  aéronaute  a  fait  jfduéieurs  descentes 
en  parachute.  ^  *    ;   .    ;     •'    i  '^^  i' 

PARACLET.  s.  m.  lïom^  qui  %t|nîfie,  Con- 
solateur, et  qui  est  affecté  particulièrement 
au  Saint-Esprit.  /.     ,"»  .    •  i         \ 

PARADE,  s.  f.  Montre,  étalagé  cte  quel- 
que chose.  Mettni  une  chose  en  paradéy  Cela 


Elle  fait  peunde  de  sa  beauté,  de  ses  pierre* 
n'es.  Faire  parade  de  beaux  sentiments. 

Paradb  ,  se  dit  aussi  Des  scènes  burles- 
ques que  les  bateleurs  donnent  au  peuple  à 
la  porte  de  leur  théâtre,  pour  engager  à  y 
entrer.  La  parade  vaut  mieux  que  la  pièce. 
Il  y  a' de  fort  plaisantes  paradas  de  Collé,  de 
Fagan;  etc.  • 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  imitation 
ridicule ,  d'un  vain  semblarn,  d'ùn-^alage 
plein  de  fausseté.  Cette  cérémome  ne  fut 
qu'une  parade.  Ces  larmes,  ce  discours,  cet 
empressement f'^  n'étaient  qu'une  parade.  Il 
jouait  une  parade,  v 

Parade,  se  dit  encore  Du  lieu  oh  ceujc 
qui  vendent  des  chevaux  viennent  habituel- 
lement les  montrer  aux  ache tenus.  Foyez 
Montre.  '  ^     . 

Parade,  en  termes  de  Guerre,  L'espèce 
de  revue  que  l'on  fait  passer  aux  troupes 
qui  vont  monter  la  garde.  La  parade  se  fait 
ordinairement  à  midi,  jlller  à  la  parade. 

Parade,  en  termes  d'Eseriine,  L'actÎQa 
par  laquelle  on  pare  un  coil^.  Parade  sure^ 
prompte ,  ferme,  J lier  à  la  parade,  Êtreji  la 
parade.  Manquer  la  parade.  Manquer  à  la' 
parade.  La  parade  est  difficile.  Il  n'est  pas 
heureux -a  la  parade, 

Fig.  et  fam..  Il-  n'est  pas  heureux  à  la  pa- 
radé, se^dît  De  celui  qui  ne  sait  pas  écarter 
une  plaisanterie,  un  reproche.  \ 

Parâdb,  en  termes  de  Manège,  L'arrêt  ^ 
d'un  cheval  qu'on  manie.  Ce  cheval  est' sur 
à  la  parade,     *  .  v 

,    PARADER,  v.  n.  T.  dé  Manège.  Faire 
parader  un  cheval.   Faire  manœuvrer  ua      > 
che\al  sur  Ta  parade  ou  la  montre. 

Parader,  signifie  Quelquefois,  en  termes 
de  Marine,  Croiser,  aller  et  venir  en  parais- 
sant se  disposer  à  i*attaque.  ^  '% 

PARADIGME,  s.  m.  T.  de  Gram.  Exem^'L^  . 
pie,  modèle.  Là  conjugaison  rf'Aiiner  estSlt 
paradigme  de'  la  première  conjugaison  des 
verbes  fn^ais.  '  -X  " 

PARADIS,  s.  m.  Jardin  délicieux.  Il  n'est 
d'usage  en  ce  sens  que  dans  cette  expres- 
sion, Le  paradis  terrestre ,  Le  jardin  oà  Dieu 
mit  Adam  aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  j4d'àm 
fut  mis  dans  le  paradis  terrestre.  Dieu  chassa 
Adutri  et  Eve  au  paradis  terrestre,  ou  sim- 
plement du  paradis.  '  ■     \ 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement ^^    . 
d'Un  lieu ,  d'un  séjour  délicieux,  charmant, 
orné  par  la  nature  ou  par  .l'art.  Cette  cam- 
pqgne,  cette  vallée,  ce  jardin  é^  un  paradis    ; 
terrestre j  est  un  vrai  paradis,  un  petit  pa- 
radis, un  paradis.         -       .  .  "    ^ 
Sàradpi,  signifie  aussi,  Le  séjour  dés  y- 
bienheureux,  le  lieu  de  délices  où  les  âmes^ 


n'est  mis  là  que  pour  parade ,  que  pQur  la^^es  justes  voient  Dieu  et.  jouissent  d'uu' 


parade.      ^       .  ~        ^      "      ~  l 

Il  se.  dt^  pu*ticulièrement.  De  tôtlt  ce  qui 
est  moins  pour  l'usage  ordinaire,  que  pour 
l'ornement,  ^n  lit,  une  chambre,  un  meu- 
ble d^  puLrade.  Un  carrosse,  un  cheval,  un 
habit  ae  parade. 

Lit  de  parade,  se  dît  particulièren^nt 


%)nhéur  éterne\.  Les  joiès  dû  paradis.  Il  est 
maintenant  en  paradis,  U  a  gagné  le  paradis 
parles  bonnes  œuvres»  ^ 

Prov.  et  fiff.,  Être  en  paradis,  croire  être 
en  paradis,  dans  te  paradis.  Etre  dans  une. 
extrême  joie;  ou  Se  trouver  délivré  de 
quelque  grande  douleur,  de  quelque  grande 


leur  mort  les  rois,  les  princes,  les  évéques, 
et  autres  personnages  de  grande  distinc- 
tion. 

Fi^.  et  «u  sens  moral,  Faire  parade  d'une 
chose.  En  faire  ostentation ,  en  tîtfer  vanité. 


Il  fait  parade  <k  son  esprit  9  de /son  savoir.x  on  n'a  point  de  part. 


d'Un  grand  lit  sur  lequel  on  expose  après   peine  d'esprit.  Depuis  que  mes  douleurs  de 
1  *  i_-  ^_î-    I         î  I  _  L.i  dents  ont  cessé,  je  suis  en  paradis,  je  crois 

être  dans  hoaradis ,  en  pturadis. 

Prov.  et  ng. ,  Entendre  les  joies  du  para- 
dis, Entendre  d«s  persocmes  qui  se  ai  ver-*» 
tissent,  qui  prennent  des  {ilaisirs  auxquels 
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Prov.  et  fig. ,  C'est  le  chemin  du  pavaâts ,  se 

dit  D*ui:i  chemin  étroit,  montant  et  difïicile. 

Prov.  et,  fig. ,  Se  ^recommander,  à  tous  les 

saints  du  paradis,  Implorer  lassistance ,  la 

protection  de  tout  le  monde. 

Prov.,  Faire  sQ/t  paradis  en  ce  monde, 
Se  livrer  à  toute  sorte  de  piaiçirrfT* 

Le  paradis  de  Mahomet,  Lieu  où  Maho- 
met a  fait  espérer  aux  sectateurs  de  sa  Ipi , 
qu'après  leur  mort  ils  jouiront  de  totis  les 
.  plaisirs  des,  sens.  .( 

pARADts,  se  dit,  figurément-et  au  sens 
moral,  de  L*état  le  plus  heureux  dont  on 
puisse  jouir,  et  Du  lieU  où  Yoh  en  jouit. 
Un  bon  ménage  est  le  paradis  sur  la  terre. 
Paris  est  le  paradis  des  femmes. 

Paradis,  dans  les  Théâtres,  se  dit  d'tJne 
espèce  d^amphi théâtre  placé  au'  plus  haut 
rang  des  loges. 

Oiseau  de  paradis,    Oiseau    des   Indes, 
dont. les  lianes  ont  des  faisceaux  de  longues 
.plumes  effilées.  On  croyaitKautrefois  que  l'oi- 
seau de  paradis  n'avait  point  de  pieds.  Il  se 
à\i  aussi   Des  plumes  de  cet   oiseau,  que 
des  femmes  portent  dans  leur  coiffure.  60/1 
oiseau  de  paradis  lui  a  coûté Jort  cher,    • 
Pommier  de  paradis ,  ou  simplement,  Pa- 
.  iVï^/V,  Espetîé  de  pommier  nain.  Grefferdes 
paradis.  .        '     r         '     ■   '  ' 

Pomme  de  paradis.   Espèce  de  pomme 
rouge  qui  se  mange  en  été. 
.       PARADOXAL,  ALE.   adj.  Qui  tient  du 
fiatâdoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi.  Qui  aime  le  paradoxe. 
Esprit  paradoxal. 

V  PARADOXE,  s.  m.  Proposition  contraire 
à  l'opinion  commune,  devancer ,  soutenir  un 
paradoxe.  C'est  un  paradoxe  ae  dire  que  "la 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses-.  Les 
\aradoxès  de  Cicéron.  Il  se  prend  quelque? 
fois  en  mauvaise  part.  C'est  un  homme^-à 
paradoxes. 

'  Il   s**èst   dit    aussi    adjectivement.    C'est 

un  homme  qui  se  plait  à  avnncer  des  prêpo-. 

'-sitions  paradoxes.    Cette  -  opinion    révoltera 

tout  le  monde,  elle  est  trop  paradoxe t'DvLUS 

,.eet  emploi,  il  a  vieilli»;^ 

PARADOXISME.  s:  mt  Ffgure  de  rhéto- 
rique, qui  x;onsiste  à  ré^uiiir  sur  uti  même 
sujet  des  attributs  qui  ^semblent  înoonci- 
liables.     '    '■'        -    .         ■        '   ^  -*  "  ' 

Pi^RAF^  ou  PARAPHE,   s.  .fn«  Afrique 

faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  pliime, 

qu'jon  met   ordinairement  -après/ sa  «i^nar 

•  ture;  et  qui,  «n  certains  cas,  s^e  met  pour 

:1a  signature  màme.  Il  a  si gnel'i^an  nom  ni'eç 

parafe.  ^  Mettre-  sop.  pamfii>p<jiur  approuver 

une  addition,  Une  rature,  Metltez-y  votte  pa- 

rafe,  Collationné  a^vec  parafé..  Plusieurs: per-  ' 

'Sôrùies ^signent  sans  mettre  de. parafe, 

PARAFER  pii  PARAPHER.  v..a:  Mettre 
un  parafe  à  quelque  acte.  //  /?/M/./>«r/?/fr 
cette  ^  pièce.  Lfa   parafé   toutes  les  pftges. 
Quand  il  y  (£  un  renvoi  dans  quelque  acte , 
^il  faut  parafer  le  renvoi,  .  ■'■'M 

En  termes  de  Palais ,  Parafer  ne  vamtur, 
se  dit  D'un  'officier  public  qui  met  son  pa- 
rafe sur  un  papier,  afin  que  ce  papier  ne 
puisse  être  changé,  et  qù'oi^  n'en  suostitiie 
^poînt  un  autre  a  la'  place.         *^>« 
.pARi^FÉ  ou  Paraphé,  se.  participe. 
PARAGE.  s.  m.  Vieux  mot,  qui  signifie,, 
'  Extraction,  qualité,  et  qui  n'est  usité  qucf 
dam  cette  locution,  De  haut parage,  De 


grande   naissance^   dé   haut  rang.    Gens, 
damé ,,  demoiselle,  personne  de  fiaut  pamge. 

PARAG^.  s.  m.  T.  de  Marine.  Endroit, 
espace  de  mer ,  partie  de  cotes ,  accessible 
à  la  navigation.  Nous  nous  trouvâmes  *dÀns 
tel  piarage.  Nos  vaisseaux  s  arrétèrenj/dans 
tel  parage  pour  attendre  les  ennemi^La  mer 
est  '  tres-orageuse  dans  ces  parage^ Les  cor- 
saires fréquentent ,  infestent  cesgparages. 

Il  se  dit,  par  extension  et  i^ilièrement, 

d'Un  lieu,  d'un  endroit  sur  terre,  où  des 

ersonnes  se  reircontrent.   Que  venez-vous 

re  plans  nos  parages ,  dans  ces  parages? 
ARAGOGE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Addition 
d'une  lettre  oju  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un 
mot.  En  latin,  Egomet ,  /mi//-  Egô,  est  une 
paragoge. 

PARAGOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Il  se  dit  De  la  lettre  ou  de  la 
syllabe  ajoutée  à  la  fin  d'un  mot.  Lettre 
paragogique. 

PARAGRAPHE.  S.  m.  Petite  section  d'un 
discours ,  d'un  chapitre  ,  etc.  Il  est  princi- 
ipalement  d'usage  en  parlant'  Des  livres  de 
droit.  Paragraphe  premier.  Paragraphe  se- 
cond. T§l^loi  est  au  paragraphe  cinq. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
littérature,  de  science,,  etc.  Il  y  a  dans  ce 
chapitre  plusieurs  paragiraphes  excellents.  Ce 
paragraphe  se  lie  mal  au  paragraphe  précé- 
dent,   '  • .  .^ 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,  d'Un  signe 
figuré  de  cette  manière  §,  que  l'on  met 
quelquefois  en  tête  ou  au  eommencement 
a  un  paragraphe.. 

PAEAGU ANTE;  s.  f .  (  On  prononce  Pa- 
ragouante:)!!. emprunté  de  l'espagnol.  Pré- 
sent fait  en  rîeconnàissance  de  quelque  ser- 
vice. //  a  eu  tant  pour  sa  paraguante.  Dix 
mille  écus  de  paraguante.  Foilà  une^  bonne 
paraguante.  On  l'accusa  dj avoir  pris  des  pa- 
rrtguahtes^' lien  attiré  une  paraguante.  Il  a 
yieilli ,  et.  ne  se  pren^it^  guère  qu'en  mauc 
"vaise  parti  *- •  ••    ' 

PARAtTRE;  V.  n.  Être  exposé  à  la'  yu«, 
se  faire  6u  se  laisser  voir,  se  içanife^er. 
Les  boutons  paraissent  aux  arbres.  L'^u/ore , 
le  soied,  la  lune  parait.  Uht  étoile  qui- com- 
mence à  paraître  sur  Vlforizon^  Vous  avez 
cru  effacer  cette  tache  ^  elle  'parait  encore. 
L'écriture  -de  cet  acte,  de  ce  manuscrit  est 
presque  fffucée ,  elle  paraît  à  peine'.  Un  homme 
quh  commence  à  pandtre  dans  le  monde.  Pa- 


'■■HIV.. 

plusieurs  endroits  de  son  côrùs.  Il  a  paru 
de  grands  génies    dans  ce  siècle^Ut, 

Prov. ,  Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage;  ei  ironiquement.  Cela  ne  parait 
pas  plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  extrêmement  vi- 
sible. ^ 

Impersonnellement,  Il  y  parait,  On  le 
voit  bien,  il  y  en  a  des  marques,  il  en  reste 
des  marques.  L'orage  a  passé  par  cette  çon» 
trée,  il  y  parait.  Il  a  trop  bu,  il  y  partdt  à 
sa  démarche,  fille  a  eu  la  petite  vérole ^ 
mais  il  n'y  parait  pas,  U  n'y  prtruh  plus.  J'ai 
enlevé  cette  tache  avec  du  sel  d* oseille ,  et  il 
n'y  a  plus  paru.  On  n'en  saurait  si  peu  oter 
^u'd  n'y  paraisse.  Si  je  mets  une  fois  fa  main 
a  cette  besogne,  il  y  paraîtra.  Il  y  a  des 
gens  qui  ont  l'art  de  se  moquer  des  autres 
sans  qu'd  y  paraisse.  Sans  qud  y  paraisse  , 
c'est  un  homme  fort  instruit, 

I^am. ,  //  n  'y  à  rien  qui  n'y  paraisse ,  Cela 
est  encore  très  -  sensible ,  cela  est  évident. 
Fous  aveZf  reçu  toute  la  pluie  ;  il  n'y  a  rien 
qui  n'y  paraisse,  vos  habits  sont  encore, 
trempés.  Il  se  dit  quelquefois  ironique- 
ment: Fous  dites  qu'il  est  brgve;  il  n'y  a 
rien  qui  n'y  paraisse.  Je  l'ai  i)u  lâcher  pied 
en  mainte  circonstance. 

ParaItre,  se  dit  parliculièremekit  D'un 
livre  q^i  est  ou  qui  doit  être  publié,  mis 
en  vente.  Quand  votre  ouvrage  paraitra-t-il? 
Quand  ferez-vous  paraître  votre  brochure  ? 
La  troisième  livraison  de  ce  recueU  na  pas 
encore  paru  P  II  parait  un  excellent  écrit  de^ 
puis  qtielques  jours. 

ParaItre,  signifie  encore,  Éclater,  se 
distinguer,  briller,  se  faire  remarquer.// 
ne  veut  point  de  galon  d'or  sur  le  collet  de 
son  manteau,  cela  parait  trop.  Les  jeunes 
gens  veulent  quelque  chose  qui  paraisse,  ai- 
ment les  choses  qui  paraissent.  Il  y  a  des 
gens  qui  paraissent  plus  aivc  dix  mille  francs 
de  rente,  que.  d'autres  avec  vingt  mille.  Il  fait 
de  grandes  dépenses  qui  ne  paraissent  point. 
Il  cherche  à  paraître.  C'est  uh  homme  vain 
qui  ne'veut  que  paYattre, 
^  ParaItre,  signifie  iTussi,  Sembler,  avoir 
l'apparence.  Cela  me  parait  beau.  Cela  me 
parait  ainsi.  Cela  me  parait  tel.  Il  me  parait 
forjt  honnête  homme.  Il  parait  savant,  Ce^ 
raisons  paraissent  bonnes.  Il  parait  être  sa- 
tisfait. Il  ne  parait  pas  ce  qu'il  est.  Être  et 
paraître  sont  deux ^  Il  aime  mieux  être  que 
paraître.   Ce  bijou  parait  d'or,  ce  n'est  (pie 


l'acteur  qUi  parait  le  plus  somment.  Il  a  paru 
comme  un  éclair.  Dès  qu'il  parait.  Il  n'a  fait 
que  paraître  et  disparaître.  Je  l'ai  vu  paraître 
un  ins tant, "éf  s'en  aller.  Depuis  longtemps  il 
-ne  parait  plus.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la 
frontière.  Il  n  'ose plus  paraître.  Un  'ose  paraître 
devant  vous.  Il  dà  qu'il  a  des  titres,  mais^il 
n'oserait  les  faire  paraître.  Quavez-vous  af- 
faire -de  paraître  la  ?  H  a  des  ennemis ,  niais 
ils  ne  paraissent  pas.  Les  grands  génies  que 
ce  siècle  vil  paraître.  Jflors  parut  un  homme 
qui,,.  On  ne  peut  juger  que  de  ce  qui  parait. 
Il  a  fait  paraître  un  grand'  courage.  Il  a 
laissé  paraître  des  sentiments  qui  ne  lui  font 
pas  honneur.  Son  innocence  a  parti  dans 
tout  son  jour.  Sa  délicatesse  parait  dans  tou- 
tes ses  actions.  En  ce  sens  ',  on  l'emploie  quel- 
quefois impersonnellement.  //  parait  une 
comète.  Il  paraissait  des   taches  livides   en 


raltie  en  public.  Paraître  sur  la  scène.  C'est   dti  cuivre.  Il  ne  suffit  pas  de  paraître' homme 


de  bien,  il  faut  l'être.  Ces  lunettes  font  pa^ 
raltre  les  objets  beaucoup  plus  grands  qu'ils 
ne  sont.  €»' armée  était  rangée  en  bataille 
d'une  manière  qui  la  faisait  paraitf^  beau^ 
coup  plus  nombreuse  quelle  n  était.  £d  ce 
seri$,  il  esl  souvent  impersonnel.  /7  m^ /mt- 
ralt  que  vous  vous  êtes  trompf.  Suivant,  se* 
Ion ,  autant" qu  il  me  parait,  à  ce  qu'il  me 
parait,  cette  affaire  est  fort  douteuse:  Il  po^ 
ralt  que  vous  avez  tort. 

PÂRALIPOMiNES.  8.  m.  pi.  Titre  d'nne 
partie  de  la  Bible,  qui  forme  un  supplément 
aux  livres  des  Rois.  Les  </eux  livres  des  Pu' . 
ralipomènes, 

PARAUPSE.  a.  f.  Fîgurtf  de  rhéiorique, 
qui  consiste  à  fixer  FattentioD  sur  un  ob« 
jet,  en  feignant  de  le  néglifer. 

PARALLACTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Astron.  Il  n'est  guère  usité  que  dani 
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GC^  \otw\Àom  :  Jngle  parallactique ,  L'an- 
gle delà  parallaxe  ;.  et.  Machine  parallacti- 
'  que,  Machine  composée  d'un,  axe  dirigé 
vers  le  pôle  du  monde ,  et  d'une  lunette 
qui  peut  s'incliner  sur  cet  axe,  et  suivre 
le  mouvement  diurne  des.  astres,  sur  le 
parallèle  qu'ils  décrivent.^'. 

PARALLAXE,  a,  f/ T.  TAstron.  L'angle 
formé  au  cfentre  d'un  astrrpar  deux  lignes 
droites  menées  de;  ce  point ,  l'une  au  cen- 
tre de  la  terré ,  l'autre  au  point  de  la  sur- 
,  face  terrestre  où  se  fait  une  observation. 
Les  étoiles  fixes  n'ont  point  de  pandlaxe 
sensible, .  à  cause  de  leur  grand  éloignement. 
Observer  la  parallaxe  de  Mars-,  du  soleil,  de 
la  lune, 
'  Parallaxe  annuelle,  L'angle  formé  par  deux 
lignes  droites  qui  seraient  ainsi  menées  aux 
extrémités  d'un  même  diamètre  de  l'orbe 
de  la  terre.  '         -*'•      ^ 

PARALLÈLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  D'une  ligne  ou  d'une  sur- 
face également  distante  d'une  autre  ligne 
ou  d'une  autre  surface  dans  toute  ^on 
•  étendue.  Deux  lignes  parallèles.  Les  tropi^ 
ques  et  l'equateur  sont  parallèles.  Ces  deux 
rites  sont  parallèles  Tune  à  l'autre.  Cette  mU' 
^  raille  est  parallèle  à  celle-là. 

Il  est  au3si  substantif  féminin ,  et  signifie , 
Une  ligne  parallèle  à  une  autre.  Tir^r  iine 
parallèle.  La  théorie  des  parallèles.  r\ 

Paraixèle,  dans  la  Sphère;  se'dit  Des 
cercles  parallèles  à  l'equateur/  tirés  par 
tous  les  degri^r  du  méridien  terrestre.  Sur 
tel  parallèle.  Tous  les  lieux  qui  sont  sur  le 
même  parallèle,  ont  la  même  latitude,  ont  les 
jours  et  les  nuits  de  la^méme  longueur.  Dans 
cette  acception ,  il  est  substantif  masculin. 

PaUali^èlb ,  en,  termes  de  Fortification., 
Tranchée  bordée -d'un  parapet  avec  ban- 
quette, et  tifacée  parallèlement  au  côté  de 
la  place  de  guerre  qu'on  assiège.  Première, 
seconde,  troisième  parallèle.  Commencer,  faire, 
former,  tirer  une  jparallèle.  Çohtinuer  une 
parallèle.  Les  parallèles  se  cotrununiquent  par 
•^  des  .chemins  couverts.  »  ^     '  ' 

PARALLÈLE,    s.    m« 
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moyen  de  laquelle  on  examine ,  on  explique 
les  rapports  et  les  dijfférence^^ye  deux  cho- 
ses ou  deux  personnes  otvt^'eîitre  elles.  Un 
beau,  un  juste  ^parallèle,  établir  an  parallèle. 
Mettre  deux  hommes  en  pandlèle ,  deux  chô- 
ses  en  parallèle.  Je  ne  veux  point  entier  en 
parallèle ,  je  ne  veux  point  qu'on  me  mette 
èh  parallèle  avec  cet  hom/ne^la.  Faire  le  parais 
lèle  d'Alexandre  ai*ec  César  ^  dhfjlexandre  et 
de  César.  Les  Parallèles  des  hommes  illustres, 
de  Plutarque.  ',. 

PARALLELEMENT.  adv.D'ui^  manière 
parallèle.  Ces  murs  sont /tpnstruits  parallèle- 
ment, parallèlemintks'  uns  aux  autres, 

PARALLÉLIPIPÎOE.  8.  m.  T.  de  Géom. 
Corps  solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes dont  les  opposés  sont  parallèles 
entre  eux. 

PARALLIÊLISME.  s*,  m.  ÉUt  de  deux 
bgnes,  de  deux  plans  parallèles.  Il  y  a  un 
défaut  de  pJ^rallélisme  entre  les  deux  galeries 
du  Louvre.  \ 

Ea  AstroÉi. ,  Le  parallélisme  de  Vaxe  de  la 
terre,  La  propriété  que  l'axe  de  la  terre  a 
qe  rester  sensiblement  parallèle  à  lui-même, 
dans  tous  les  points  de  la  courbe  que  la 
terre  décrit  annuellement  autour  du  soleil. 
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PARALLlÉLOGRAMMfi.  S.  m.  t.  de  Géoni. 
Figure  plane  dont  les  côtés  opposés  sont 
parallèles.  Les  propriétés  du  parallélogramme. 

PARALOOlJi^E.  s.  m.  Faux  raisonne- 
ment, rkisonnement  qui  porte  à  faux.  // 
croyait  avoir  trouvé  une  démonstration,  mais 
ce  n'est  qu'un  paralogisme,  un  pur  paralo- 
gisme. Il  o'est  guère  usité  que  <lans  le  style 
didactique. 

PARALYSER.  V.  a.  Frapper  de  paraly- 
sie. Cet  accident  lui  a  paralysé  le  bras. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Rendre  nul,  frapper  d'inertie,  neutraliser. 
L/i  frayeur  paralysait  toutes  ses  facuUds. 
Mes  efforts  ont  été  _ paralysés  par  sa  mau- 
vaise volonté.  Une  résistance  à  laquelle  on 
ne  s'attendait  point  paralysa  l'action  du  gou- 
vernement.   /  '  \.  .      '" 

Paralyse,  ee.  participe.  //  est  paralysé 
de  la.  moitié  du  corps.  Son  bras  est  paralysé. 

PÀRALysiE.  s.  f.  Maladie  qui  consiste 
dans  une  privation  ou  dans  une  diminution 
considérante  du  sentiment',  et  du  ifiouve- 
ment  volontaire,  ou  de  l'un  des  deux.  Tom- 
ber en  paralysie.  Il  a  ça-  une'  attaque  de  pa- 
ralysie. La  paralysie  lui  est  tombée  sur  un 
bras.  L'apoplexie  est  somment  une  cause  de 
paralysie.  Paralysie  linà'ersellc.  paralysie  de 
ia  moitie^du  corps.,  Ces  eaux  réussissent  dans 
la  plupart  des  paralysies. 

PARALYTIQUE,  adj.    des    deux  genres. 
Atteint  de   paralysie.  //  est  paralytique  de 
la  moitié  du  corps.  Elle  est  paralytique  d'un . 
brqs.  Il  est  demeuré ,  resté  paralytique.* 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  paralytique.  Le  paralytique  de  l'Évangile. 
L'évangile  du  paralytique.  Notre -Seigneur 
guérit  le  paralytique. 

PARAMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Il  signi-. 
fie,. en  général,  Une  ligne  constante  et  in- 
variable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans 
la  construction  d'une  courbe.  Il  a  d'ailleurs 
différentes  acceptions  selon  les  différentes 
courbes  auxquelles  on  l'applique.  Z^/Mzm- 
mètre  d'une  parabole  est  égal  à  quatre  fois  la 
distance  du  foyer  de  la  parabole  au  sommet. 
Le  paramètre  d'une  ellipse  est .  la  troisième 
proportionnelle  au  gmna  axe  et  au  petit. 

PARANGON,  s.  m.  Modèle  ,  patron.  Pu- 
rangon  de  beauté,  dechex'alerié. 

l\  signifie  aussi ,  Comparaison,  Mettre  en 
parangon:  Cela  est  sans  parangon.  Faire  le 
parangon  d'une  chose  g[i*ec  une  jiutre.  Dans 
ces  deux  premières  acceptions,  il  est  vieux. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, comme  dans  ces  locutions ,  Un  diamant 
parangon ,  un  rubis  parangon ,  une  perle  pa- 
rangot$,  Un. diamant,  un  rubis,  une  perle 

3ui  n'a  aucun  défaut.  Il  est  aussi  substantif, 
ans  le  même  sens.  Ce  diamant  est  un  pa- 
rangon.    .  . 

'  PARAircoir ,  en  termes  d'Imprimerie ,  Ca- 
ractère qui  est  entre  Je  gros  romain  et  la 
Palestine.  Il  v  a  le  petit  parangon ,  dont  le 
corps  est  de  aix-huit  points ,  etle  gros  paran^ 
gon  i  dont  le  corps  est  de  vingt  et  un  points. 

PARANGONNAGE.  s.  m.  .T.  d'In^prim. 
Action  de  parangoorner.  Faire  un  parangon- 
tuige. 

PAEAMGONNER.  v.  a.  Comparer,  mettre 
en  égalité  d'estime.  //  ose  se  parangonner  à 
un  grand  homme.  Il  est  vieux. 

PABAHGOjrjrKR,  en  termes  d'Imprinierie , 
signifie  I  Faire  «qu'un    caractère    qui  n'est 
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pas  du  même  corps  que   celui  dont  on  se 
s^t,  s'aligne  bien  avec  lui.  '      ^  « 

PABANGonifÉyÉF..  participe.  »*     . 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui 
pare.  Une  étoffe  parante.  Rien  n'est. si  pa- 
rant que  les  diamants. 

PARANYMPIIE.  s.  m.  T.  d!Antiq.  Nom  „ 
que  les  Grecs  donnaient  à  une  espèce  d'of- 
ncier  qui  présidait  aux  mariages,  pour  en 
régler  les  divertissements ,  et  qui  était  spé- 
cialement'chargé  de*  la  garde  du  lit  nup- 
tial. ,  ^  »     , 

Il  se  clisait^ également ,  chez,  les  anciens 
-Romains,  de  Chacun  des  trois  jeunes  garçons 
qui  conduisaient  la  mariée  à  la  maison  de 
son  époux. 

Pahaitympiie  ,  s'est  dit  aussi  Du  discours 
solennel  qui  se  proiftmç^^t*,  dans  la  faculté 
de  théologie  et  dans  cell^e  médecine,  à  la 
fin  de  chaque  licence. 

Parapet,  s.  m.  Massif  de  terre  ou  de, 
maçoiinerié ,  qui  borde  un  ouvrage.de  for- 
tificatiim,  et  qui  donne  aux  soldats  le  hiovcn 
de  faire  feu  sur  l'ennemi ,  en  ne  laissant  à 
découvert  que  la  partie  supérieure  de  leur 
corps.  I^  ^parapet  d'un   bastion.   Le  canotï^. 
avait  rasé  le.pat'apet.  Les  troupes  de  la  gar- 
nison bordaient  te  parapet.  - 
.    Parapet,  se  dit  aussi  d'Une  muraille  à, 
hauteur,  d'fippui ,  élevée  sur.  le  bord  d'upe 
terrasser  sur  les  côtés   d'un  pont,  lé  long 
d'un  quai,  etc.,  pour  servir  de  garde-fou.  Le 
parapet  d'une   terrasse.  Les  parapets    d'un 
pont,  d'un  quaii  Garrfir  d'un  parapet.  Une 
balustrade  qui  tient  lieu  de  parapet. 

PARAP.HERNAL.  adj.  m.  T.  de  Jurispn 
Il  rie  s'emploie  guère  qu'au  pluriel ,  et  d^s   .^ 
cette   locution^  .5/^/1^    paraphernaux ,  «Les 
biens^de  la  femme  qui  n  ont  pas  été  consti*  ' 
tués  en  dat,  et  dont  elle  conserve  Tadmi- 
nistratiou  et  lajgLuissance. 

il  s'emploie  quelquefois  Substantivement,, 
au  singulier  et  au  pluri.el.  Le  ' paraphèrnal.     ' , 
Les  paraphernaux. 

PARAPUIMOSIS.s.  m.  (On  prononce  rS_ 
finale.)  T.  deChir.ur.  Maladie  dans  laquelle^ 
le  prépuce  est  tellement  renversé  et  gonflé,- 
quon  ne  peut  le  rabattre  sur  le  gland. 

PARAPUIIASE.    s.   f.   Explication    plus 
étendue  que  le   texte,   ou   que  la  simple    / 
traduction  du  texie.  Paraphrase  du  Canti-^  * 
que  des  Cantiques.  La  paraphrase  chaldaïque^ 
Il  y  a  plusieurs  paraphrases  sur  les  Psaumes, 
ia  traduction  n'est  qu'une  lourde  paraphrase.'  ' 

Il  se  dit  aussi ,  familièrement.,  Des  inter- 
prétations malignes  que  l'on  clonne  à  des 
choses  indifférehies.  //  a'  fait  une  para' 
phrase  maligne  sur  un  propos  très-innocent. 

Il  se  dit  encore,'  famdièrement.  Des  dis- 
•cours,  des  écrits  verbeux  et  diffus.  Il poU" 
vait  dire  la'  chose  en  deux  mots ,  il  nous  a 
fait  une  longue  paraphrase  fort  ennuyeuse:  Cet 
ouvrage  n  est, que  la  longue  et  ennuyeuse  pa-  , 
raphrase  d'une  vérité  qui  pouvait  être  exposée 
en  quelques  JMUPeS'  Dites-nous  la  chose  sans 
tant  de  panijmrases. 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  une.  para- 
phrase, des  paraphrases.  Ceux  qui  ontpa- 
raphrase  le  Pentateuque.  On  a  paraphrase 
les  Institutes  de  Justinien. 

11  signifie^ussi ,  Étendre,  amplifier  dans 
le  récit.  FaSs  ne  rapportez  pai  h  discours 
comme  U  est,  vous  le  paraphrasez. 

II  s'emploie  quelquefois  absolument.  Ce 
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n'est  pas  là^  traduire ,  c'est  paraphraser.  Dites 
la  chose*^ comme  elle  est,  sans  paraphr€iser.  Il 
•'  ne  faut  .pas  ainsi  paraphraser» 
'  Paraphjiasb,  £k.  participe. 

PARAPURASEUR,  ElTSE.  Celui,  celle 
qîii  (ait  des  paraphrases,  qui  étend,  qui  am- 
plifie les  choses  en  les  rapportant  6  est  un 
paraphraseuréterntL  II  est  familier,  et  ne 
se  dit 'que  dans  un  sens  de  blâme. 

^ARAPIIRASTE.  8.  m.  Auteur  de  para- 
phrases. i>j  paraphrastes  chaldaïques, 

PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  de  petit  pavil- 
lon portatif,  (fu*on  étend  au-dessus  de  la 
tété  |5our  se  garantir  de  la  pluie.  Un  para- 
pluie de  taffetas,  de  tuile  cirée.  Le  manche, 
k^  baleines  d'un  parapluie.  Ouvrir,  étentlre, 
déployer  son  parapluie.  Fermer  son  paraplme. 
Un  parapluie  à  canne.  Il  ne  porte  jamais  de 
parapluie. 

PARASANGE.  s.   f.  T.   d^Antiq.  IVfesure 
,  itinéraire  chet  les  anciens  Perses.  La  para- 
range  répond  à  environ  cinq  mille  mètres. 

PARASÉLÈNE.  8.  f.  (On  prononce' Pa- 
racélène.  )  Image  de  la  lune  rétléchie  dans 
un  niiaee. 

PARASITE,  s.  m.  Ecornifleur,  celui  qui 
fait  métier  d'aller  manger  à  la  -table  d*au- 
trui .  Un  franc  parasité. ,  Un> parasite  affamé. 
C'est  le  parasite  d'un  tel.  • 

'  AAj.,  plantes  parasites,  Celles  qui  végè- 
tent sur  d'autres  plantes,  et  qui  se  nour- 
rissent de  leur  substance.  -Insectes parasites. 
Certains  insectes  qiii  vivent  sur  d*autre^ 
animaux -aux  dépens  de  leur  substance. 
.  Adj.  et  fig. ,  JÙots  ,  expressions,  ornements 
^parasites ,  Mots,  expressions,  ornements  su- 
perflus, ou  qui  reviennent  trop  souvent 
dans  un  même  ouvrage.  jUn  st)'le,  plein  d'or- 
ne'ments  pfiraSites, 

PARASOL,  s.  m.  (Oo  prononce  P<ffYZfo/.) 
Sorte  de  petit  pavilloo  portatif,  qu'on  étend 
au-dessus  de  la  tête-  pour  être  à  couvert  du 
soleil.  Porter  un  parasol.  Se  couvrir  d'un 
parasol.  Ouvrir ,  fermer  son  parastd. 

Plante,  en  parasol,,  Plante  ombellifère. 
Voyez  Ombkllifâre.  -    . 

PÀRATITLAIRE.  s.  m.  Auteur  de  para- 
titlesl;,        ..  *  \  - 

PARATTTLES.  S.  m.  pi.  Supplication  abré- 
gée, de  quelques  .titrée  ou  livres  de  jurispru- 
dence civile  ou  canonique.  Le9  Paratitles  de 
Cujas,  . 

PARATaXNERRE.  s.  m.  Verge  de  fer 
lermihée  en  pointe^  que  Ton  dresse  sur  la 
partie  la  plus  élevée  ^'u'n  édifice ,  et  que 
Ton  jkit  communiquei*,  par  une  chai  ne  , 
avec  la  terre  humide  ou  avec  l*«iu  :  cet  ap- 
pafeilest  destiné  à  garantir  da-' tonnerre, 
en  soutirant  le  fluide  électrique  des  nuages. 
Jl y  a  des  paratonnerres  -  sué. la  plupart  des 
grands^  édifices  de  Paris.  Faire  mettre  un  pei^ 
tatonnerré  sur  sa  maison. 

PARAVEMT.  -s.  m.  Sorte  dé  menble  fait 
de  ehàssis  de  bois,  couverts  de  papief  peint 
^.  ou  d'étoffe,  qui  s'étendent  et  se  plient  l'un 
sur  l'antre,  et  dont  on  se  sert  dans  les 
chambres  en  hiver,  pour  se  garantir  du  f  en  l 


i*tnu- Châssis  de  parai*ent.   Paraivnt  de  Ifi 

Chine,  Paravent  d'étoffe,   (fe   tapisserie ,  de 

papier.   Paravent^  à  quatre  feuilks ,   à  six 

fhuillfs,  etc,  .      >  * 

, ,.   PARC.  s.  m.  Grande  étendue  de  terre 
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Eieux,  du  de  haiet,  pour  cousener  les 
ois  dont  elle  est  plantée ,  et  pour  réser- 
"'"P^r  au  propriétaire  le  pUitir  de  la  chasse , 
ou  la  liberté  de  la  promenade.  Grand  parc. 
Faire  un  parc.  Clore  un  parc.  Vn  parc  de 
cinq  cents  arpents'.  Un  parc  d'une  lieue ,  de 
deux  lieues  Je  tour.  Le  parc  de  Saint' Cloud, 
de  Saint-Germain ,  etc.  Il  a  enfermé  ii  bois, 
cette  vallée ,  etc.',  dans  son  parc.  Les  mu" 
railles  d'un  pqrc.  Le  grand ,  le  petit  parc  Je 
Versailles.  -, 

Parc,  se  dit  égalén[ient  d*Un  pâtis  en- 
touré de  fossés,  où  l'on  met  les  bœufs  pour 
les  engraisser.  Mettre  les  hotuj's  au  parc, 
Cest  un  pare  assez  grand  p&ur  engraisser 
deux  cents  bœufs. 

Il  signifie  "iiiissî.  Une  c{étùre  faite  de 
claies^  où  l'on  enferme  les  moutons  eh  été, 
quand  ils  couchent  dans  les  champs.  /> 
berger  couche  au  pewe.  Il  y  a  des  chiens 
pour  garder  le  pare,  Ia  loup  est  entré  dans 
le  para. 

Parc  ,  en  termes  de  Chasse,  Enceinte  de 
toiles  cûun^kgueiU  oii  enferme  les  bétes 
noires^    '"''.,  ^-."^^      : 

Il  se  dit,,  par  ^n^logîe,  ^'termes  de 
Pêche,  de  Diverses  clôCnres  que  l'on  fait 
pour  prendre  ou  poOr  conserver  du  pois* 
son;  et  plus  particulièrement  d'Un  lieii 
préparé  pour  y  mettre  des  huîtres,  qu'on 
y  laisse  grossir  et  verdir. 

Pj^q,  eji' termes' de  Guerre  ,  Endroit  où 
Ton  place  Tartillerie,  les  munitions,  ou  les 
vivres,  •  Le  parc  de  l'artillerie.  Il  y  a,  dans 
cette  forteresse ,  un  beau  parc  d' artillerie.  Le 
parc  aux  projectiles:  Le  parc  des  \nvres.  Le 
commissaire  du  parc.  Les  munitions  doivent 
être  dans  un  parc,  . ,  •  . 
'  li  se  dit,  par  extension^  de  La  rétmion 
des  •  Toitures  qui  traînent  à  la  suite  d'une 
armée  le  niatériel  de  l'artillerie,  du  génie,  de 
^administration.  Paire  marcher  un  pare.  Ils 
enlevèrent  à  l'ennemi  un  parc  de  cinquante 
pièces  ele  canon, 

PARCAGE,  s.  m.  Le  séjour  des  moutons 
parqués  sur  des  terres  labourables.  On  pay^ 
tant  par  arpent  à  un  berger  pour  le  pàreage 
de  ses  riîoutons.  ; 

PARCELLAIRE,  adj.  m.  Il  B^estfVsfté  que 
dans  cette  locution ,  Cadastre  parcellaire, 
Cadastre  fait  par  pièces  de  terre. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
parcelUâre  d'uhe  commune, 

PA|l€ELl>e,  s.  f.  Petite  partie  de  quelque 
chd«5i  Une.  'paripelle  de  l' hostie.  Payer  une 
somme  par  ""parcelles,  | 

PARCE  QUE.  loc.  conjorfbtive.  Vojrz 
Par. 

PARCHEMIN,  s.  m.  Peau  de  brebis  oïl  de 
mouton  préparée  pour  écrire  dessus,  ou 
pour  d'autres  usages.  Feuille  de  parchemin. 
Parchemin  timbré.  Contrat  sur  parchemin. 
Livre  relié  en  parchemin. 

Parchemin  vierge,.  La  peau  préparée  des 
petits  chevreaux  ou  agneaux  mort-nés. 

Fig.  et  fa  m. ,  Allonger  le  parchemin.  Al-, 
longer  inutilement ,  et  multiplier  des  écri- 


qoi  vient  des  portes.  Des  Jeuilles  de-  para-\>tBT^s  sans  nécessité,  souvent  par  esprit  de 


chicane  ou  d'intérêt.  Ce  procureur  allongeait 
le  parehemini.  *     '  ■ 

Fig.  '  et  pop. ,  Un  visage  de  parchemin , 
Un  visage  couvert  d'une  peau  sèche  et 
jaune/ 


entourée  de  murs,  ou  de  f<>s8és,  ou  del\    Pahcbemiws,  se  dit  encore,  fTgurément 


K. 


,    J 


.S      • 
t 


PAR  . 

et  familièrement,  surtout  au  pluriel»  I>ea 
titres  de  noblesse.  //  est  fier  de  ses  parche^ 
mins.  Il  n'a  lu  que  ses  parchemins.  Il  est 
toujours  dans  ses  vieux  parchemins.    •■  :  -' 

PARCilEMlNERlR«  s.  f.  Lieu  où  Ton  pr^ 
pare  le  parcheminf.  .^t^-  "  >■  '•  * 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  de  préparer  le  par* 
chemin ,  e|  du  négoce  qui  s  en  fait. 

PARCHEMINIEil.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare  le  parchemin,  et  qui  le  vend. 

PARCIBIONIB.  s.  f.  Épargne  n^inutieuse, 
qui  porte  sur  les  petites  choses.  7/  est  d'une 
excessive  parcimonie.  Hjcroit  n'avoir  que  de 
l'économie ,  il  a  de  la  parcimonie, 

PARCIMONIEUX  ,  EUSB.  adj.  Qui  a  de 
la.  parcimonie.  Un  homme  parcimonieux. 
Une  femme  parcimonieuse,  .' 

PARCOURIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  co|nme 
Courir.)  Aller  d'un  bout  à  l'autre;  Courir 
çà  et  là.  Ce  cheval  a  parcouru  la  carrière  en 
cinq  minutes.  Le  soled  ptircourt  le  zodiaque 
en  un  an.  Il  a  parcouru  toute  l'Asie,  toutes 
les  mers.  Il  a  parcouru  toute  laj>rovince.  J'ai 
parcouru  Joute  la  ville  pour  le  trouver, 

Fig.,  Parcourir  des  yeux,  ou  simplement^ 
Parcourir,  Passer  légèremeint  la  vue  sur 
quelque  chose,  examiner  rapidement.  Jai 
parcouru  des  yeux  tout  l'appartement.  Il  a 
parcouru  des  yeux  l'assemblée.  J'ai  partouru 
toutes  les  curiosités  que  cette  ville  rassemble. 
J'ai  parcouru  ce  livre  en  unrquart  d'heure. 
Il  parcourut  en  raoins  de  rien  tous  les  titres 
de  son  client.  On  dit  dans  le  même  sens^  De 
cette  hauteur,  la  vue,  Vœil  parcourt  tout 
l'horizon,  parcourt  une.  vaste  étendue,  etc, 

Pabgouku  ,  UB.  participe. 

PARCOURS,  s.  m.  Droit  de  mener  paitre^ 
en  un  certain  temps  de  l'année,  ses  trou- 
peaux sur  le  terrain  d'autrui  ou  .sur  un  ter- 
rain commun.  , 

PARDON,  s.  m.  Rémission  d'une  faute, 
d'uoe  offense.  Accorder  le  pardon,  Deman* 
dfr pardon.  Je  voue  derhande  mon  pardon, 
le  pardon  de  maftiute.  Je  vous  aaeordé  votre 
pardon.  Le  pardon  des  injures.  Le  pardon 
des  ennemis  est  commandé  par  V  Évangile, 
Digne,  indigne  de  pardon,  foi  toujours  de  " 
nouveaux  pardons  à  vous  demander.  Vous 
m'avez  déjà  accordé  bien  des  pardons, 
.  Je  vous  demande  pardon.  Fdrmule  de  civi- 
lité dont  on  se  sert  dans  le  langage  familier, 
lorsqu'on  veut  Jntérromnre  quelqu'un ,  ou 
qu'on  est  d'un  avis  différent  du  sien,  ou 
qu'on  lui  cause  quelque  dérangement.  Je 
tyqus  demande  pardon,  si  je  vous  interromps.  Je 
vous  demande  pardon,  si  je  suis  d'un  oufÊt 
avis  que  iyous.  Je  vous  demande  pardon  de 
venir  vous  voir  si  matin.  On  dit  quelquefois 
•simplement  et  absolument,  Je  vous  demande 
pardon.  Je  suis  d'un  autre  avis  nue  vous. 
Ainsi  Une  personne  dira,  //«r/  mrai;  rautrc 
répondra.  Je  vou^s  demande  pardon ,  d  n'esU 
pas  ysncore  onze  heures  et  demid  On  dît  aussi 
simplement  et  par  abréviation  :  Pardon, 
Mille  pardons,       r  :'^  :      -  ^  * 

Lettres  de  pardom.  Lettres  que  le  prince 
accordait  en  petite  chancellerie ,  pour  re- 
mettre la  peine  de  certains  délits  moins 
graves  qne  ceux  pour  lesquels  les  lettres  de 
grâce  étaient  nécessaires.  >. :^- 

Pardons,  au  pluriel ^  se  dit  Oejj  indul- 
gences que  rÉglise  catholique  accorde  aux 
fidèles,  n  est  allé  gagner  les  pariions.  U  ^ 


■'■1^} 


^n/jporté  de  son  pelerina^ 
dons,  et  peu  de  vertus, 

Pabpow  ,  est  aussf  Le  ; 

prière  dont  ou  avertit 

cloche  sonnés  à  trois  rej 

le  matin ,  à  midi  et  le  soi 

Le  pardon  est  sonné,  II 

plus  ordinairement,^/!^ 

PA  II  DONNA  BLE.   adj 

Qui  mérite  d'être  pardoi 

j   II  ne  se  dit  guère  que  D 

fense,  une  f^ute,  pardonti 

pardonnable  à  un  homme 

,    Cela  n'est  pas  pardonnai 

l'dge  oit  vous  étes.m  n') 

donnable  aue  ce  que  vous 

pardtmnabie. 

*♦     PARDONNES.  Y.  a.  A( 

d'une  fauté  commise ,  ne 

seotimeot  d'une  injure  n 

il  réçft  la  chose  directeme 

avec  ta  prépositioo  à.  Pdh 

P^^rdenner  à  quelqu'un.  J 

Marte-Magdeleine  :  Tes  péi 

,  donnés.  Je  lai  pardonne  de 

mfil  qu  dm  a/ait.  Je  fuipa 

offlsfksé.  Je  lui  pardonne" i 

pardonne  pouir  cette  fois,  i 

plus.  Pardonner  une  faute 

d'inadi^tance,   ' 

Itsîgnî^  aussi,  Faire 
pardonna.  Cet  écolier  aidait 
tion ,  son  maître  lui  apardc 
Il  s'emploie  quelqucfon 
est  p/i^b^au  ék  pardonne 
C€l**i  fui  offense.  Bardonne 
,   Dieu  me  pardonne.  Paç< 

sempk>ieckins  le  discours 
une  espèce  d'excuse  et  < 
A  l'entendre  parler,  je  croin 
donne,qu'da  perduVéspri 
PARDoirirca,   signifie  en 
supporter ,  tolérer.  Je  lui 
ment  la  négligence  de  son 
saurais  lui  pai  donner  toft. 
*lont  il  a  rempli  son  Hvre, 
excusable  dam-un  autre  hoi 
homme  aussi  sage  que  Itii, 
pardonner,  elle- ne  peut  se  p 
saurtàt  être  par^nnéé,  le 
Jttge  sévère  qui  ne  pardc 
,dres  fautes.  Pardonnez  . 
soupçons.  Cet  homme  ne  . 
le  ne  me  pardonnettai  jâmaïi 
'''r.9»^jmfiàte,Jeneme 
^^  être  fié  àtie  mMonnéte  hu 
pas  pris  plus  deprétautimÀ 
'^amitte,   flans  le  comi 
faut  se  pajfdo»ma^mi 
choses^    ;^      '     {    if- 

li  ^ignifi» aussi,  VmVswil 
^P»t  •  sans  iwktns^^  On  '  ' 

^'^eesa  couse,  dk' sk 

l^^'^  <ff^  lei  peimBl^pa^^ 

^«/-  ^uté,llne  luipMénm 

'J^^^  ^^It  pas  se  faire  pardon 

%^'  i  ■■■-■■■' ''^-^ 

'^y^^^^^p^vcàesquei 
P^^onne  cela  à^tétoTo^l 

"^P' qu'il  a  eu  pour  sep, 


^^^^^^^, 


r        .1  ' 
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^npporté  de  son  pèlerinage  beaucoup  de  par- 
dànSi  et  peu  de  veHus,  '  .   \  . 

pAHpoH  y  est  aussf  Le  nom  d'une  certaine 
prière  dont  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  sonnés  à  trois  reprises;  et  oui  se  dit 
le  matin ,  à  midi  et  le  %o\t.  Sonner  le  pardon. 
Le  pardon  est  sonné.  Il  est  vieux:  on  dit 
plus  ordinaireolent  y  .«/n^/f/J. 

PA^DONNABliE.  adj.  des  deux  genres. 


Qui  mérite  d^étre  pardonné,  d*être excusé,    pour  exprimer   honné^ment  qù*on  n'est 


H  né  se  dit  guère  que  Des  choses.  Une  of- 
*  fensût  une  f^ute,  pardonnable.  Cela  n  est  pas 
pardonnable  à  un  homme  aussi  sage  que  lui. 
Cela  n'est  pas  pardonnable  à  votre  dge,  à 
l'âge  ok  vous  étesSll  n'y  a*  rien  de  si  par- 
donnable aue  ce  que  vous  ôif;;  fait.  Erreur 
pardtmnaofe, 
^  PARDONNES.  Y."  a.  Accorder  le  pardon 
d*une  faute  commise,  ne  garder  aucun  res- 
sentiment d'une  injure  re^ue,  En  ce  sens, 
'  il  régk  la  chose  directemei^t ,  et  la  personne 
avec  la  préposition  à.  Pàtdonner  les  offenses, 
Fordonnejr  à  quelqu'un.  Jésus-Cbaist  dit  à 
Martt'Magdekine  :  Tes  péchés  te  S9nt  par» 
,  donnés.  Je  lui  pardonne  de  bon  cœur  tout  te 
nuU  qu  dm* a  fait.  Je  lui  pardonne  de  mouvoir 
offerte.  Je  lui  pardonne  ses  torts.  Je  vous 
pardonne  pour"  cette  fois-,  mais  n'y  retournez 
plus*  Pardonner  une  foute  légère,  une  faute 
d'inadKfertfmee, 

Il  sîgni^  aussi,  Faire  grâce.  Le  roi  lui 
parthnmf.  Cet  écolier  a%*aitjt^érité  une  puni- 
tion ,  son  maître  lui  a  pardonné. 

Il  s'emploie  quelquefots  absolument.  // 
est  pluÊhèau  àt  pardonner  que  de  punir. 
Celui  qui  offense^pardonne  rarement. 
,  bieu  me  paraonne.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier,  comme 
une  espèce  d'excuse  et  d'adoucissement. 
J  l'entendre  parler,  je  emirais i  pieu  me  par- 
donne  y  qu'ail  a  perdu  Vésprit:     '  ■  '  '  '  ' 

PAiiiM>irirca  ,  signifie  encore ,  '^5^xcuse^ , 
.supporter ,  tolérer.  Je  lui  pardonne  facile- 
ment lu  négligenee  de  son  stylé,  métis  je  ne 
saurais  lui  pardonner  toutes  îts  -  puérilités 
dont  il  a  rempli  son  Hvre,  Cest  une  fautf 
excusable' datB^ un  mutre  homme;  mais  à  un 
homme-  aussi  sa^  que  lui,  on  ne  saurait  ta 
pardonner,  elk-ne  peut  se  pçrdonner,  die  ne 
saureàt  être  par^onnéèi  Le  mûndp.  est  ua 
juge  sévère  qui  ne  pardonne  pas  fes  inoin- 
djys  fautes,  PankntneM  mes  endettes,  mes 
soufiçons.  Cet  homme  ne  se  joardonne  rien. 
Je  ne  me  joardonnerai  jamais  M  faute ,  îa  sot- 
tise que  j  ai  faite.  Je  ne  me  pardonne  pas  de 
m'étre  fié  à  ce  malhonnête  homme^  de  na\*oir 
Pfts  pris  plus  de  préeautieme  centre  lui.  Dams 
t amitié,  dans  le  commeree  de  lit  vie ,  il 
faut  se  pojfdonnèr-mutuelfèment  ^ueoup  de 
choses,  '  •  ' 

Il  signifie  aussi ,  Voir  stns  chagrin ,  sans 
uépit,  sans  jalmiSia.  Qn  lui  pnrthijnfi  ses 
succès  ài  cause  dkf^  modestie.  Cettd  fetnme- 
«  */««  dp  la  neiue  à^ptmdenner' auiytutres 
^^r  beauté,  Itne  lui  pardonne  pets  sonmérite, 
l{  ne  sait  pas  se  faire  pardonner  sa  sûpéno^ 

PAan«)jrariR>  régit  que^iiiefoUlea  chose» 
c  lasprépbskiooà,  oomane-ai  elles  étaient 


avec 


persottnifiéeL  Pardonne»  à  ma  franchise ,  à 
ftionamitiéks  reproches  que  je  vousfisis.  Je 
pardonne  cela  àfétatùirvouséHts,  Je  par- 
fjonnela négligence  de  son  discours  au  peu.  de 
temps  qu'il  a  eu  pour  se  préparent     . 


PiAponjfEBi  s'emploie  souvent  comme 
un  terme  de  civilité.  Pardonuez-mei t  ou 
siniplement.  Pardonnez  si  je  vous  contre- 
dis. Je.  vous  supplie  de  me  pardonner  la  li- 
berté que  je  prends.  Fous  me  pardonnerez 
si  je  vous  di^  qiie  Vulfuire  ne  se  oassa  pas 
de  la  sorte,  Xy^Lna  cette  acception,  on  dit. 
quelquefois  simpjcmieï^»  et  sans  rien  ajou- 
ter, Pardonnez-moi f  ^usrnie  pardonnerez , 


pas  d'accord  de  ce  aû*un  autre  -dit. 

PARDoimj&B.,  signifie 'qi^lquefoîs ,  Excep- 
ter, épargner.  En  ce  sen9«  il  ne  s'emploie 
guère  quavec  la  particule  dégj^tive  ne,  et 
avec  la  préposition  à.  Im  mort. ne  pardonne 
à  personne.  Le  temffS^ne^ajrdQ/ute  à  aucune 
chose»    *'■■•  '  ~^'#  / '7"^''iri'^'''^  ■■■• 

Absol. ,  Ceïte  mafadpt  ne  pardonne  point, 
On  V  succombe  tôt  ou  tard  »; 

Pàudgit VK ^'£B.  participe.  Crime  pardonné. 
Offense,  linjure  pardonnee.  Faute  pardonnéc^ 

Prov. ,  Pèche  caché  est  à  demi  pardonné, 
QuandJ'e  scandale  n'est  pas  joint  au  péché, 
le  péché  en  est  beaucoup  moindre. 

Dans  la  conversation,  s7(  arrive  à  quel- 

3u*un  de  demander,  par  civilité ,  pardon 
'une  liberté  qu'il  a  prise,  d*'mie  inconve- 
nance qui  lui  est  échappée,  on  lui  répond  : 
Fous  êtes  tout  pardonné.  Hors  ce  seul  cas» 
le  participe  Pardonné  ne  s'applique  '  point 
aux  personnes. 
PAniÉAGE    ou 


partage:: -S. 


Jurispr.  féodale.  Égaîîlé  dé  d^oît^î 'dé  pos- 
session que  deux  seigneurs  ayt^éji^  j^r.  in^ 
divis  dans  une  même  lenre^'  *'''T'-. 

PÀRÉATIS.  s.  m.(p]hVpr6ttbncc  ;rs.  j 
Mot  emprunté  du  latin.  jS^ae  dîsarC  pe^cer- 
taines  lettres  qu'on  obtenait  4pchancêlîe- 
rie,  afin  de  pouvoir  mettre  Un  arrêt,  un 
jugement  à  exécution  ailleurs. que>  dans  le* 
ressort  du  tribunal  pai;  lequel  il  avait  été 
rendu.  Des  lettre^  Je  paréatis.  Un  pàréatis 
du  grand  sceau,  du  petit' sceau.  Prendre, 
enth)er  un  paréatis^  Aujourd'hui  les  arrêts 
et  jugements  sont  exécutoires  daiis  tout  te 
royaume  sans  visa  ni  paréatis:  &■ 

PAElÉGORIQirir.  adj,  des  ;  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  cat- 
ment,  adoucissent,  apaisent  les  douleurs. 
User  de  remèdes  parégoriques,  et  substanli- 
.vement,  «fe  paregonqUes,  11  est  peu  usité  > 
on  dit  ordhiairement,  ^o<//)i, /iitfi 

PAREfJL,  EILLE.  adJ,.  ^1 ,  semblable, 
Je  voudrais  d*une  étoffe  pareilte  à  celle  que 
iyous  m'at^ez  montrée.  On  n'a  rien  vu  de  pct- 
reil.  Ces  deux  choses^à  ne  sont  pas  pareil- 
les, Its  ont  une  pareHlis  ardeur  pour  i étude. 
Que  fèriez-imus  en  pareille  occasion,  en  pu- 
reif  tas,] en  cas  pareil ?^  Foici ce  qu'on  j^^eti 
pareille  \ occasion:  J  piareit  jour,  à  pareille 
heure,  telhe  chose  m^est  arriK'éè*  Mis  sont pa- 
reds  en  dge,  en  sagesse,  fis  sont  presque  de 
pareil  âge,  de  pareil  tempérament.  Il  vieillît 
dans^ces  deux  dernières  phrases;  on  dit 
^plusVordioatfement  :  Ifs  sont  égaux  en  âge, 
en  sagesse.  Ils  sont  presque  câr.in^ine  is^^  tU 
mAne  tempérament,  '  *  7     f    - 

Sans  pareil.  Excellent ,  supérieur  dans 
son  genre.  C est  Un  homme  f  un  saiig-froid 
sans  pareil.  Il  est  d^ une  valeur,  d'une  probité 
sans  paredle.  Ce  remède,  ce;spêçijapse  ^t 
sans  pareil,      •  '    */'::-  '■  "  '-^•"  '' '  '  '    c'^  '■  '  ^'^ 

C'est,  im^  homme  sans  pareM,  Cest  un 
Ihonmie  d'un  trèf*  grand  mérite.  H  »ç  dit 
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plus  souvent,  en  mauvai&e  part,  D'un 
nomme  extraordinaire  et  singuher  dans  ses 
manières,  dausrsa  conduite. 

Toutes  choses  pareilles.  Toutes  choses 
étant  égales.  Un  ami,  un  parent,  toutes 
choses  parédles ,  doit  l'emporter  sur  ua^ 
homme  qu'on  ne  connaît  point. 

Pareil,  signifie  aussi.  Tel,  de  cette  na-  ^ 
ture,  de  cette  espèce.  Ce  poème  est  foxt  bea{i^  - 
un  pareil  ouvrage  annonce  du  gémi,  Con^ 
ment  avoir  commis  une  pareille  faute  ?  Com- 
ment pouvez  '  vous  vous  trouver/ivec  cU  pU" ,  ^ 
reilles  gens?  Pareil  exemple  nest  JMS  bon  à 
suivre.  De  pareils  amis  sont  précieux,      ..•_ 

Pakeil,  est  aussi^  substantif.  Cest  un  - 
homme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Elle  n'a  pas 
sa  pareille  pour  la  malignité.' Il  a  peu  de  pa* 
r^ils.  Il  se  croyait  bien  plus  fort  que  vous , 
mais  d-  a  trouvé  son  pareil  11  a  un  beam 
cheval  de  carrosse,  if^ais  U  ne  peut  trouver 
le  pareil,  ; 

Pareus  ,  att  plui'îel  »  précédé  des  adjeclift' 
possessifs  A/e^,  tes,  ses,  nos,  etc.,  signifie. 
Les  g^ens  de  l'état,  de*la  naissance  ,  du  ca-  " 
rîfctère,  de  la  pei-sonnc  dont  il  s'agit.  Fos 
pareils  se  comportent  tout  •  au/rement  que 
vous,^  Il  en  use  mat  avec  "  ses  jMreils.  Nous 
rie  sommes  tout  à  fait  à  notre  aise  qu'avec 
nos  pareils.  Fréquentez  vos  pareils. 

Suhsi.  f'  La  pareille ,  Le  même  traitement 
qu'ion  a  reçu  ou  qu'on  a  fait.  Je  vous  ren- 
drai la  pareille.  Atteifdcz-vous  a  la  pareille. 

À  I.V  PAREILLE.  lo<\  adv.  et  fam.  De  la 
même  manière,  de  la  même  façon.  Je' me 
comporterai  à  la  pareille.  Il  est  Vieux  en  çfi 
sens.  ' 

Il  signifie  aussi.  Je  vous  ftndrai  la  pa* 

reîlle.  Si  vous  me  fuites  ce  plaisir-là^  à  lapO' 

reilk.  Si  VOUS:  n'en  usez  pas  bien  g  à  la  pa-. 
reille:   ^t-m^:,-.;'-:  ^'■'^ .     ;;    ^  ■  .^      . 

PAREILLEMENT,  adv.  De  la  même  ma- 
nière. Fous  m'^ivez  traité  aire  bonté.  Je  vous 
traiterai  pareillement,  '      .   . 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Aus^.  Fqus 
le  désirez  >  et  moi  pareillement.  A  une  per** 
sonné  qui  vous»  dit ,  Portez-vous  bien  ;  soyez 
heureux,  etc.;  on  répond  quelquefois,  £/' 
vous  pareillement,  * 

PARÉLIÈ.  s.  m.  Foyez  Parhélie. 

PARELLE.  s.  tt,  l?\anle,  F6)ez  Patièic «se.  ^ 

PAREMENT,  s.  m^  Ornement,»  ce  qui 
orne  V  ce  qui  pare.  Il  se  dliDeé  étoffes  dont 
on  pare  le  devant  d'un  autel.  Un  beau  pa- 
rement d'autel,,  Unyjparement  de  velours, en 
broderie  de^  perles.  Donner  un  parement  à 
une  égUsc  1.       |  '''.-. 

Il  seditiuèsi  dé  Certaines  étoffes  ricKes 
ou  voyantes ,  que  les  hommes  portaient  au**- 
t^fois  sur  kt^v  manches  de  leurs  habit^  et 
les  femmes  sùi^ fie  devant  de  leurs  rpbés;  et 
cfUe  les  militaires  portent  eûcore  sur  l«s 
mant^es  de /leurs  uniformes.  Lé^ habits,  et 
les  robes  à  parements  d^toffe  d'or  ou  char- 
gent ne  se  valent  plus  quau  théâtre.  L'uni- 
forme de  ce  régiment  a  des  re\;erjs  et  des  part' 
méats  bleus,  rouges,  violftJ.  ; 

i.  Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  retrpussià'' 
qui  est  au  bout  des.  manches  d*un  habit, .' 
et  qui  est  fait  de  la  même  étoffe.  Zes  pare^^ 
ments  de  cçt  habit  sont  usés",  d  eufàutfwe 
me(tre  de  nouveaux,  de  neijfs. 


4. 


■    Lej  parements  d'un  fagot,  I^s  plus  Ç*^  / 
bâtons  dfÛn  fagot,  ceux  que  le  bùchéroni  > 
n  deisus  pour  narer  sa  marchandièt.,. 
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Il  prit  un  parement  de  fagot ,  et  lui  en  donna 
des  coups  sur  les  épaules, 

Pabemest,  en  termes  de^  Maçonnerie, 
de  Menuiserie,  etc.,  La  surface  apparente 
d*un  ouvrage.  Le  parement  de  plâtre ,  de 
pierre    d'un  mur.  Le  parement  a  un  revête^ 


ment  de  marbre,  de  menmserie,  i/<?r/re  M^^ens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  période 


'^ 


pierre  en  parement.  Un  ouvrage  est  à  deux 
parements ,  yliand  il  est  fait  pour  être  vu  des 
deux  côtés.  Porte  à  deux  parements. 

Le  pàirement  d'une  pierre ,  î^e  côté  d'une 
pierre  qui  doit  paraître  en  dehors  du  mur. 
Parement  brut ,  taille  y  poli,  Pierre  à  deux 
parements. 

Parement,  en  ternfes  de  Pavage,  Les 
gros  quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bor- 
dçrit  un  chemin  pavé. 

PARENCHYME,  s.  m.  T.  de  Médec.et 
d'Anat.  Nom  que  Ton  donne  à  la  substance 
propre  de  chaque  viscère. 

Il  se  dit'  aussi  j  en  Botanique ,  Du  tissu 
tendre  et  spongieux  des  feuilles,  ^es  tiges 
et  des  fruits. 

PARÉNÈSE.  s.  f.  T.  didactique.  Discours 
moral ,  exhortation  à  la  vertu.  Il  est  peu 

usfté.     ^  ^y 

PARÉNÉTIQUE.  adjT  Jes  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a  rapport  à  la  parénèse^ 
à  la  morale.  Oik  divise  les  discours  de  religion 
en  dogmatiques,  f  parénétiques ,  ascétiques ,  et 
mystiques.  Il  est  peu  usité. 

PARENT,  ENTE.  Celui,  celle  qui  est  de 
même  fapfiille,  qui  est.de  même  sang,  qui 
touche  par  consanguinité  à  quelqu'un.  Pa^ 
rênt  paternel ,  maternel.  Parents  au  troisième 
degré.  C'est  mon.  parent. .  Il  est  de  mçs  pa- 
rents. De  quel  côté  étèjs-vous  parents  .^  Il  est 
mon  parent  du  côté  de  ma  mère.  Ils  sont  pa- 
rents ,  proches  parents.  Ils  sont  parents  éloi- 
gnés. Elle  est  m.a  parent^,  f^e  mariage  entre 
parents  est  prohibé  à  certains  aegjrés.  Je  ver-^ 
rai  aujourahui  les  parents  de  ma  femme-.  H 
na  point  de  parents.  Ils  ne  sont,  ni  parents 
.  ni  alliés.  Convoquer  une  assemblée  de^parents. 
,u4<*is  de  parents.  j4u3ç  gens  riches  ou  en  fa- 
veur, il  pleut  des  parents.    . 

Prov. ,  Un  bon  ami  vaut  mieux  qu^un  pa- 
rent ;  et  fam..,  Nous  sommes  tous  parents jen 
Adam. 

Prov.  et  fig.,  Les 'rois,  et  lès  juges  norit, 
point  de  parents-,  l\s  doivent  sacri^er  leurs 
affections  personnelles  k  l'intérêt  public,  i 

Parent^  se  dit  aussi  de  Ceux  de  qui  on 
descend.  Il  est  né  de  parents  illustres. 

Il  se  -dit  quelquefois  plus  particulière- 
ment Du  père;  et  de  la  mère.  //  s*est  marijé 
sans  le  consentement  de  ses  parents.  Un  en- 
fant doit  obéir  à  ses  parents.  En  ce  sens,  on 
ne  l'emploie  jamais  au  singulier  pour  dé- 
signer Le  père  pU  la  ,inère.  ^ 

Nos  premiers  parents ,  Adam  et  Eve. 

Pa'reitt,  se  dit,  par  extension,  de  Ceux 
qui  sont  simplement  alliés.  Il  est  de^^enu 
mon  parent  en  épousant  ma  cousine. 

Fam.  ylfrs  grands  pdrents ,, Les  plus  coiï- 
sidérables  d'entre  les  proches  parents.  J*ai_ 
■  ouï  dire  à  mes  grands  parents.  On  consulta 
ies  grands  parents,       /•  ^  ^ 

PARENTAGE.  s.  m.  Parenté.  Il  a  vieillL 

P'ARÈNTlÉ.  s;,  f.  Consanguinité.  Il  y  a  pa- 
renté entre  eux.  Il  n'y  a  entre  eux  qu  une 
parenté  fort  éloignée.  Degré  de  parenté. 

U  est  itussi  collectif,  et  signifie^  Tous  les 
parents  et  alliés  d'une  même*  f^rsonne.  // 

■  »    .  -.  ■    .  ■ 
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a  donné  à  dîner  à  toute  sa  parenté.  Il  fallut 
assembler  la  parenté.  Il  na  vu  qu'une  partie 
de  sa  parente, 

PARENTÈLIS.  s.  f.  coll.  Les  parents.  Il 
est  vieux. 

ItARENTHÈSE.  8.  f.  Phrase  formant  uni 


où  elle  est  insérée.  Grande  parenthèse,  Lon^ 
gue  parenthèse.  Ne  faites  point  de  pftreit- 
thèses.  Cela  soit  dit  par  parenthèse.  'Il  faut 
mettre  £ela  en  parenthèse.  Quand  la  paren- 
thèse est  trop  longue ,  elle  rompt  le  sens.  Style 
embarrassé  de  parenthèses.  Il  ne  finit  point  à 
force  de  parenthèses,  " 

Il  se  dit  aussi  Des  marques  dont  on  se 
sert  dans  Fécriture  et  dans  l'imprimerie , 
pour  enfermer  les  mots  d'une  parenthèse, 
et  qui  sont  ainsi  fîgtirées  (  ).  Mettre  une 
phrase  entre  deux  parenthèses ,  entre  paren- 
thèses. Ouvrir  la  parenthèse.  Fermer  là  pa- 
renthèse. 

Fig.  et  pop. ,  Asioir  les  jambes  en  paren- 
thèse. Avoir  les  jambes  strquées. 

Par  parentuàse.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  lorsque  dans  la  conversation 
on  interrompt  le  discoi^rs,  pour  dire  quel- 
que chose  qui  n'y  a  pas  un  rapport  direcL 
Par  parenthèse  t  j  observerai,  je  remarquerai, 
j'ajoute/m  .4elle  chose.  Je  dois,  par  paren- 
thèse, vous  avertir  que.,,  '  '  ' 
■  I^ARER.  V.  Si,  Ornera  emhe\\h\  Parer  une 
église,  un  autel,  une  maison,  une  chambre. 
.  Parer  un  enfant.  Le  printemps  avait  paré  la 
terre  de  fleurs  et  de  verdure.  Chez  les  an- 
ciens, on  parait  la  victime  avan^de  l'immoler. 
^  Il  s'emploie  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, //  est  un  art  de  parer  la  vertu,  de- parer 
là  raison.  Il  a  paré  sa  pensée,  son  discours, 
son  langage  des  plus  brillantes  couleurs  de 
l'imagination^ 

Il  s'emploiçosouvent  avec  le  pronom  per- 
sonriètv^ta*nt  au  propre  qu'au  figuré.  Cette 
femme  aime  à  se  parer.  Elle  a  passé  (rois 
.heures  à  se  parer.  Au, printemps ,  la  terre  se 
pare  de  mille  couleurs. 

Prov.  et  fîg. ,  Se  parer  des  plumes  du  paon, 
des  plumes  d' autrui,  S'approprier  ce  qui 
appartient  à  un  autre,  pour  en  tirer  vanité. 
Il  se  dit  principalement  D'un  plagiaire.  . 

Parer  ,  avec  le  pronom  personnel ,  signi- 
fie quelquefois ,  Faire  parade.  Se  parer  des 
vertus  qu'on  n'a  pas.  Les  stoïciens  se  pa- 
raient a  une  impassibilité  fastueuse.  Il  sépare 
d'un  vain  titre,  Ç est  en  vain  qu'il  se  pare  de 
sa  noblesse,  ses  actions  la  démentent. 

Parer  ,  signifie  aussi ^  Préparer,  apprêter 
certaines  choses  de  manière  à  leur  donner 
meilleure  apparence,  à  les  rendre  plus 
belles,  plus  commodes,  plus  propces  au 
service.  Parer  sa  marchandise.  Parer  des 
étoffes  en  les  lustrant,  ou  en  les  mettant  en 
presse.  Parer  un  cuir,  'une  peau.  Les  relieurs 
se  ser^*ent  d'un  couteau  à  parer  pour  amificir 
leurs  peaux.  Parer  les  allées  dtun  jardin,    . 

Parer  le  pied  d'art  cheval,  ôter  de  la  corne 
du  pied  d'un  cheval  ,.pour  le  ferrer.  Il  faut 
parer  le  pied  à  ce  cheval.  On  a  paré  le  pied 
de  ce  cheval  jusqu'au  vif  . 

Parer  du  cidre,  du  poiré,  Le  faire  fer- 
menter, pour  lui  ôter  le  goût  douceâtre 
qu'il  a  naturellement.         . 

Parer  un  agneau ,  Lever  (a  e;i*aisse  qui  est 
sur  la  panse,  et  l'étendre  sur  le  quartier  de 
derrière. 
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Pater  un  colle.  Une  ancre,  une  barrique ^   t 
Préparer  un  câble,  linë  anc^e,  etc. 

Parea,  en  termes  de  Manège,. signifie, 
S'arrêter.  Ce  chacal  pare  bien  sur.  les  han»  ^ 
ches.  En  ce  senS)  il  est  neutre.       1 

Paair,  signifie  aussi,  Empêcher,  éviter 
un  t^oup ,  soit  en  le  détournant ,  soit  en  y 
opposant  quelaue  chibse  jqui  l'arrête.  Parera 
un  coup,  une  botte,  une  estocade,  un  tntit. 
Parer  k  coup.  Parer  la  balle:  En  ce  sens,  il 
s'emploie  quelquefois  neutralement.  Parer\ 
et  porter  en  même  temps,  Pairr  du  fort  de 
l'épée,  *Parer  de  la  main.  Il  n'a  fait  que  pa* 
rer,  Fous  ne  parez  pas.  Parez  donc,  :       *  v 

Fig.  et  fam. ,  Parer  un  coup,  une  botte ^ 
Se  défendre  d'un  mauvais  office ,  d'une  de- 
mande fâcheuse,  importune. 

Parer,  joint  avec  les  prépositions  de  et  ' 
contre,  signifie.  Mettre  a  couvert^  défen- 
dre contre  quelque  attaque,  quelque  in- 
copfimodité.  Cff/a  vous  parera  du  soleil,  de 
la  pluie.  Le  bois  que  vous  plantée  parera 
queiaue  jour  votre  maison  contre- le  vent  du 
nora. 

Il  s'emploie  souvent ,  en  ce  sens ,  avec  le 
pronom  personnel,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Porter  un  manteau  pour  se  parer  de 
la  pluie.  Il  tâche  de  se  parer  contre  les  incom-    ' 
madités  de  la  saison.  Il  est  difficile  de  se  po"    - 
rer  d'un  ennemi' çQuvert,  dé  séparer  des  mau- 
vais offices  secrets.  Je  saurai  bien  mû  parer  de  . 
ses  coups,  "  . 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement, 
avec  la  prépçsition  à,  Il^n'a  faitaue  parer 
aux  soups.  On  ne  sadrait  parer  a  tçut,  // 
faut  parer  à  cet  inconvénient,      ^^y 

En  termes  de  Marine,  Parer  tin  cap,  Le 
doubler,  le  laisser  à  côté  en  passant  au  delà. 

Pars  ,  BE.  participe. 

Fam.,  £lle  est  parée  comme  une  épousée, 
comme  une'  châsse,  comme  un  autel,  se  dit 
D'une  femme  qui  est  excessivement  parée. 

En  termes  de  Procéd. ,  Ce  titre  est  paré,  U 
porte  une  exécution  parée,  il  porte  exécution 
parée.  Il  est  en  forme  exécutoire  ;  et,  sans 
qu'il  çoit  besoin  de  jugement,  on^peut, 
en  vertu  de  ce  titre,  contraindre  le  débi- 
teur au  payement.  Les  grosses  de  contratsi^ 
obligations,  sentences,  arrêts,  etc.,  sont  des 
titres  parés,  ^ 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  liégcj- 
ciants  sur  des  questions  de  commerce.  Le 
livre  des  Parères  de  Sayary, 

PARESSfi.  8.  f.  Fainéantise,  noncha- 
lance*, négligence  des  choses  qui  sont  de 
devoir,  d'obligation.  Grande  paresse.  Hor- 
rible paresse.  Perdre  testes  ses  affaires  par 
paresse,  par,  sa  paresse, ,  Quelle  paresse  !  La,  \ 
paresse  est  un  des  é^t  péchés  capitaux.  '    \ 

Prov.,  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse, Vohlif^r,  par  aesrepro  Aies,  par  des 

menaces,  par  des  ordres  pressants,  à  tra- 
vailler, à  mieux  remplir  ses  devoirs.  Je  l'ai 
bien  relevé ,  je  le  relèverai  bien  du  péché  de 
paresse,  ■  ^ 

Paresse,  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  moins  dure ,  d'Une  certaine  fai- 
blesse de  tempérament ,  qui  porte  à  se  dis- 
penser de  faire  tout  ce  qui  demande  un 
peu  d'action.  C'est  par  paresse  qu'il  ne  va 
jqgfais  se  promener.  Le  spectacle  est  à  m€t 
porte  ;  si  je  h  'y  vais  pas,  c'est  la  paresse  -  qut  * 
me  tient,  qui  m'en  empêche,  . 
.     Il  se  jprend-quelquefois  dans  une  accep* 


\ 


tion  favorable,  et  s 
DOS ,  du  loisir,  tran 
l'esprit.  Paresse  airn 
Une  paresse  volupti 
la^paresse,  Laparesi 

Paresse  d'esprit, 
taine  nonchalance, 
de  concevoir  prom 
quer  avec  force,  a\ 

PARESSER,  v.  n. 
laisser  after  à  la  pa 
la  matinée  dans  moi 
Il  est  familier. 

PARESSEUX, 
éviter  l'action,  le  tra 
Uen  paresseux  aujoi 
lit.  Il  est  si  paresseux 
affaires,  iteitparest 
d'écrire.  Un  écolier  ^ 
^  [iaresseux.  Ce  cheva 
.  11  est  aussi  subs 
seux ,  un  franc  pare 
seus^         "  • . 

En  Médec. ,  Es  toi 
Estomac ,  ventre  qui 
tions.yW  l'estomac^ 
fréquent  des  éavemen 
seux,     ' 

Paresseux  ,  en  Hi 
nom  d'un  qùadrup< 
tropiques,  qui  n'a  pJ 
et  qui  marche  et  se  j 
lenteur.,    v 

PARFAIRE,  v.  a 
quelque  chose  en  s< 
rien.  Parfaire  un  ou 
est  peu  usité  dans  le 

En  termes  de  Pro< 
procès  de  quelqu'un, 
jusqu'au  jugement^ d 
vieillit. 

En  tennes  de  Fînï 
•  ment ,.  parfaire  une  i 
payement,  à  une,  so 
quait. 

En  termes  de  Juri 
prix,  Réparer  la  lési 
«•prouvé  le  vendeur 
quéreuria  été  condamn 
si  miejcx  il  n  aimait  e 

Palpait,  aite.  pa 
usité  que  dans  la  loc 
Entièrement  terminé 
//  a  été  ordonna  que 
fait  et  paif}nit,  jusjjUi 
elusivement,  « 

PARFAIT ,  AITE. 
^  qualités,  sans  nu 
Dieu  seul  est  parfait,  l 
n  n'ya  rien  de  parfa 

Il   signifie   aussi , 
qualité?  .  qui  paraît 
genre.  C'est  un  Momh 
d'une  beauté  parfaite, 
une  grâce  parfaite,  li 
personnes  an  accord 
an  danse$A,  un  cuisin 
eourtisan.pn  parfait 
Il  signifie  quelquef< 
«^  diffieHè  è obtenir 
cette chambrfi  noire,  l\ 
fjùte.  Une  solitude  pt, 
fait.  Saguérison  n'est  i 
parfaite. 
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ÙoD  favorable»  et  signifie,  Amour  du  re? 
pos ,  du  loisir,  tranquillité  du  corps  et  de 
resprit.  Paresse  airnable.  Une  douce  paresse. 
Une  paresse  voluptueuse.  Ce  poète  a  chanté 
la'' paresse,  La  paresse  a  ses. douceurs. 

Paresse  d'esprit,  Certaine  lenteur j  cer- 
taine nonchalance  d'esprit ,  qui  empêche 
de  concevoir  promptement  ou  de  s'appli- 
quer avec  force,  avec  persévérance. 

PARESSEE.  V.  n.  Faire  le  psiressènx ,  se 
laisser  alter  à  la  paresse,  fai  paressé  toute 
la  matinée  dans  mon  Ut,  Aimtr  à  paresser. 
Il  est  familier.  ^' 

PAEESSEUr  ,  EUSE.  ad}.  Qui  aime  à 
éviter  l'action,  le  travail,  la  peine.  Fous  êtes 
Uen  paresseux  aujourd'hui  d'être  encore  au 
lit.  Il  est  si  paresseux ,  qu'il  néglige  toutes  ses 
affaires,  it ett- paresseux  à  servir,  paresseux 
/récrire.  Un  écolier  paresseux:  Il  a  l'esprit 
,  /mresseux,  C^' cheval  est  paresseux. 
.  Il  est  aussi  substantii.  C^J/  un  pares- 
seux, un  franc  paresseux.  C'est  une  pareS' 
•^€us^  '     '"  ?,» ■  .■   '   ■/■•■;;.,  '.„■:  i 

En  Médec. ,  Estomac,  ventre  paresseux , 
Estomac ,  ventre  qui  fait  lentement  ses  fonc- 
tions. yW  lestoritac  fort  paresseux.  L'usage 
fréquent  des  lavements  rend  le  ventre  parles- 
seux.     .'    ■    .,_-v  •..-■■■....■  ••v.'    .„■:.  ■;;,../  ■.:\^  .. 

Pabessbux,  en  Hrstoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  quadrupède  commun  entré  les 
tropiques,  qui  n'a  point  dé  dents  incisives, 
et  qui  marche  et  se  meut  avec  une  extrême 
lenteur.  A       j» 

PARFAIRE,  v.  a.  Achever ,  compléter 
quelque  chose  en  sorte  qu'il  n'y  manque 
rien.  Parfaire  Un  ouvrage,  un  bâtiment.  Il 
est  peu  usité  dans  le  langage  ordinaire. 

En  termes  de  Procéd.  cri  m.,  Parfaire  le 
procès  de  quelqu'un.  Conduire  ce  procès 
jusqu'au  jugement^ définitif.  Cette  locution 
vieillit. 

En  tenues  de  Finance ,  Parfaire  un  paye- 
ment,.  pftrf  aire  une  somme,  Ajouter  a  un 
payement,  à  une.  somme >  ce  qui  y  man- 
quait. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Parfaire  le  juste 
prix,  Réparer  la  lésion,  le  dommfge  qu'a 
t-proiné  le  vendeur  d'un  immeuble..  L'ac- 
qucreii^a  été  condamné  à  délaisser  la  maison, 
si  miejcx  il  n'aimait  en  parfaire  le  Juste  prix, 

PaIipait,  AiTE.  participe.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  locution.  Fait  et  parfait. 
Entièrement  terminé.  Cela  esffaijt  et  parfait. 
Il  a  été  ordonne  que  son  prx>cès  lui  serait 
fait  et  pailfait,  jusqu'à  jugement  définitif  in^ 
elusivement.  •    *  ,     .    v       > 

PARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  réunit  toutes 
les  qualités,  sans  nul; mélange  de  défauts. 
Dieu  seul  ex  t  parfait,  Nul  homme  n'est  parfait, 
n  n'y  a  rien  de  parfait  sur  la  terre.    ?   ...  * 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  beaucpup  de 
qualité:^ ,  qui  parait  accompli  dans  son 
.genre.  C'est  un  Momme  parfait.  Une  statue 
d'une  beauté  parfaite.  Une  v^rtu,  une  bonté, 
une  grâce  parfaite.  Il  règne  entre  ces  deux 
personnes  tin  accord  parfait.  Un  musicien, 
un  danse  frU  un  cuisinier  parfait.  Unparjait 
courtisan,  pn  parjait  imbécile. 

Il  signine  Quelquefois,  Complet,  total.  // 
est  difjkiiè  d'obtenir  le  vide  parfait.  Dans 
cette  chambrie  noire ,  V obscurité  n  est  pas  p^r- 
^^e.  Une  solitude  parfaite.  Un  repos  par- 
fait. Sa  guérison  n  'est  pas  parfaite.  Jpoplexie 
parfaite.  i-    i^  J  t^l- 

Tome  If.       / 
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En  Musiàtfe,  Accord  parfait ,  L'aecord 
fondamental,  qui  ne  se  compose  que  d'in- 
tervalles consonnants ,  e'est-a-dire  ,  d'une 
tierce,  d'une  quinte,  et  de  la  réplique,  à 
l'aigu ,  du  premier  son ,  que  l'on  nomme 
Octave.  Consonnance  parfaite ,  Intervalle 
consonnant ,  comme  la  quinte  et  l'octave. 
Cadence  parfaite.  Celle  qui  porte  la  note 
sensible  et  qui  tombe  de  la  dominante  sur 
\%  finale. 

En  Grammaire,  Prétérit parfint,  ou  sub- 
stantivement. Parfait,  Le  orétérit  qui  mar- 
aue  une  chose  parfaite,  Aè  chose  arrivée 
ans  un,  temps  qui  n'est. ni  précis  ni  déter- 
miné, comme  J'tù  aimé,  fai  dit;  et,'  Prétérit 
fdus^ue-parfait,  ou  substantivement.  Plus-, 
que-parfait,  Le  prétérit  qui   marque   une 
chose  faite  ou  arrivée  dans  un  temps  plus» 
éloigné  queie  temps  marqué  par  le  prétérit 
parfait,  comme  J avais  aimé.  L'emploi  dé' 
Parfait  et  de  Plus-que-parfai't  comme 'su|a(- 
stantifs  est  le  plus  orainaire.  Ce  verbe  est 
au  parfait  de  l'itidicatif,  au  plus-que-parfait 
du  Sttijonctif.  '^ 

En  Arithmétique,  Nombre  parfait.  Celui 
qui  est  égal  à  la  somme  de  ses.parties^ali- 
quotes.  Le  nombre  six 'est  un  nombre  par- 
fait, parce  qu'il  est  égal  à  la  somme  de  ses 
parties  aliquofes,  un,  deux,  trois.  Il  est  peu 
usité. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
parfaite.  //  joue  parfaitement  du  violon.  Il 
écrit  parfaitement.  Il  s'acquitte  parfaitement 
bien  de  son  devoir. 

Il  signifie  quelquefois.  D'une  manière 
complète,  totale.  Il  est paifaitement  ridicule. 
Il  est  parfaitement  guén. 

PAR  FILAGE,  s.  m.  Action  de  parfiler. 
Le  parfilage  de  cette  étoffe  sera  long: 

n  signifie  aussi ,  Ce  qui  résulté  du  par- 
filage.  Un  tas,  une  botte  de  pdrfilage, 

PARFILER.  V.  a.  Défaire  fil  a  fil  le  tissu 
d'un  morceau  d'étoffe  ou  de  galon,  soit 
d'or,  soit  d'argent,  et  séparer  de  la  soie 
l'or  ou  l'argent  qui  la  retoxwre,  ■  Parfiler  du 
galon,  Parfiler  un  morceau  d'étoffe,         ^ 

Il  s^emploie  aussi  absolument.  Cette 
femme  passe  son  temps  à  parfiler. 

PABPiLé,  ÉE.  participe. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  On  se  trouve  iftal  parfois  de 
n'avoir  pas  demandé  conseil.  Il  arrive  parr 
fois  que...  '   '  , 

PARFONDRE.    v.   a.  T.   de   Peintre   en 
émail.  Incorporer  les  couleurs  à  la  plaque 
de  verre  ou  d'émail,  et  les  faire  fondre ' 
également. 

Pa&foitdu,  ue.  participe^  Des  couleurs 
bien  parfondues.    .        .   ,  >•     * 

■  PARFOURNIR.  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  II  est  peu  usité. 

Parpoubhi,  ib.  participe.      ,  . 

PARFUM.  8.  m.  Odeur  aromatique , 
agréable ,  plus  ou  moins  forte ,  plus  ou 
moips  subtile  et  suave,  qui  s'exhale  d'une 
substance  quelconque,  et  particulièrement 
des  fleurs.  Doux  parfum.  Agréable  parfum. 
Des  parfums  exquis.  Ce  parfum  est  trop  fort. 
Aimer,  craindre  les  parfums^' Les  parfums 
entêtent.  Le  parfum  des  fleurs.  Le  parfum 
de  la  rose.  Le  parfum  de  l'encens. 

Fig. ,  Le  parfum  de  la  louange,  des  louan- 
ges. Le  plaisir  qu'on  a  de  s'entendre  louer. 
Il  est  peu  de  tétés  eusez  fortes  pour  résister 
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an  parfum  de  la  louange.  Le  parfuni  des 
louanges  tentêtc  promptement.  On  dit  aussi 
figurément ,  Le  parfum  de  la  prière  h'élèi'e 
jusqu'à  'Dieu,  est  agréable  à  Dieu.      \ 

Fig. ,  H  y  a  dans  ce  livre  un  parfum  d'an» 
tiquité ,  On  sent,  à  la  lecture  de  ce  livre/ 
que  l'auteur  s'est  pénétré  du  génie  des  au- 
teurs anciens. 

Paiifum  ,  se  dit  aussi  Des  chose»  mêmes 
dont  il  s'exhale  une  odeur  agréable.  L'es* 
sence  de  rose  est  un  délicieux  parfum.  La  plu' 
part  des  parfums  viennent  ae  l'Orient-,  Par* 
fums  simules,  composés,  secs,  liquides. 

Il  se  dit  également  Des  compositions  mi- 
nérales ou  végétales 'd'^ine  odeur  forte,  dont 
on  se. servait  dans  les  Hizarets  pour  purifier 
les  f>ersonnes  et  les  effets  regardés  comme 
suspects.    *  . 

PARFUMER.  V.  a.  Répandre  une  bonne 
odeur  dans  quelque  lieu,  sur  quelque  chose, 
ou  sur  quelqu'un.  Les  fleur s\parfument  l'air. 
Il  y  a  un  pot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute 
la  chambre.  Parfumer  dei  gants,  du  lin^, 
des  habits.  Parfumer  quelqu'un  au  sortir  du 
bain. 

Parfumer  une  maison,  un  lieu,  un  navire ^ 
Y  faire  des  fumigations,  en  chasser  le  mau- 
vais air,  en  y  brûlant  quelque  chose  d'une 
o^eur  forte,  comme  de  la  poudre  à  canon  , 
du  soufre,  etc.  Un  foyer  d infection  était 
dans  cette  maison,  il  a  fallu  la  parfumer 
avec  du  soufre.  Dans  le  même  sens ,  Parfu- 
mer une  lettre.  Exposer  au  feu  de  soufre  et 
tremper  dans  le  vinaigre  une  lettre  qui 
vient  d'un  pays  où  règne  unç  maladie  con- 
tagieuse. ^    ' 

Pjjelfumeb  9  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel^  et  signifie.  Remplir  ses  ha- 
bits, son  linge  de XoiHies  odeurs;  embau- 
mer sa  peau  avec  des. eaux  ou  des  pom- 
mades odorantes.  //  se  parfume  trpp.  L'ha- 
bitude de  se  parfumer  est  bien  moins  rêpan- 
>due  qu  autre/ois. 

Paafumb  ,  BE.  participe.  Des  gants  par- 
fumés. 

PARFUMEUR , /EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  et  qui  vend  tles  parfums.  Un  ex- 
cellent parfumeur.  C'est  une  parfurfieuse  re- 
nommée. ^ 
.  PARUÉLIE  OU  PARIELIE.  s.  m.  Image 
du  soleil,  réfléchi  dans  une  nUée.  On  vit  ce 
jour-là  deux  parhélies,                                :  "^^ 

PARI,  s,  m.  Gageure,  promesse  récipro- 
que, par  laquelle  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes qui  soutiennent  des  choses  contrai- 
•  res,  s'engagent  de  payer  une  certaine  somme 
à  celui  qui  se  trouvera  avoir  raison.  On  a 
fait  un  gros  pari.  Le  pari  est  de  mille  francs. 
Le  pari  est  oien  hasardeux.  J'en  fais  le  pari. 
H  y  a  des  paris  pour  et  contre  la  paix.  J*ai 
gagné,  j'at  perau  le  pari,  mon  pari.  Pro- 
poser, accepter  un  pari.  .;*. 

Tenir  le  pari,  L  accepter ,  parier  contre 
la  personne  qui  le  propose.  Beaucoup  de  ■ 
personnes  parièrent  ;  il  tint  tous  les  pans,     . 

Le  pari  est  ouvert,  les  paris  sont  ouverts. 
Tout  le  inonde  est  reçu  a  parier.  Il  sf)  dit , 
figurément,  D'une  arl'aire  incertaine,  sur 
laquelle  il  y  a  des  opinions  contraires,  et 
qui  doit  bientôt  fie  dérider.  ^ 

//  est  hors  de  pari,  se  dit  De  celui  qui, 
daiis  un  pari  fiit  entre  plusieurs  person--'^ 
nés,  a  pendu,  et  n'a  plus  de  droit  aux  (toir   ;. 

jeux  que  les  autres  se  disputent  ^core^ 
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Pari,  se  dit  quelquefois  de  La  somme 
pariée.  Payer  le  p{tri,  "       - 

'     Il  se  dit  particulièrement ,  au  Jeu ,  de  La 
somme,  indépendante  de  Tenjeu  ordinaire, 

Sue  des  pei'sonnes~  panent  entre  elles,  et 
ont  le  sort  est  décidé  par  celui  de  la  partie. 

Pari  ,  au  Jeu  du  piquet  à  ècrii^e,  signifie, 
ke  résultat  des  deux  coups  qui  forment 
ride,  Ceiui  qui  perd  le  pari  est  obligé  de 
mettre  à  la  queue.  •      X 

PÀlllA.  i.  m,  Honilne  de  la  dernière  caste 
des  Indiens  qui  suivent  la  loi  de  firâma. 
La  caste  des  parias  est  réputée  infâme  pa'r 
toutes  les  autres, 

PARIADE.  à.  f.T.  de  Chasse.  État  des 
perdrix,  lorsqu'elles  cessenf  d'aller  par 
compagnies,  pour  s*apparicr.  Le  temps  de 
la  pariade,  Ui  mriade  tst  complète,  La  pa- 
nade est  belle  dans  rtf^hamp. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  où  les  pei*- 
dijx  s'apparient.  La  citasse  est  défendue 
pendant  la  pariade.  '     ■     t- 

Il  se  dit  encore  Des  perdrix  appariées, 
Vj  a  cinq  ou  six  /mriades  dans  ce  champ, 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  pari,  une  ^a^ 
ijeure.  Ils  ont  parié  deux  cents  Jrçincs,  Il 
parie  que  cela, n  est  ^s,  f^oulez'-vous  parier 
que  cela  est  ?  Je  parie  cent  contre  un  que 
cela  est.  Je  parie  mie  votls  n  'en  viendrez  pas 
à  bout.  Parier  le  double  contre  le  simple.  Les 
uns  pariaient  pour,  les  autres  pariaient  contre. 
'  Fam. ,  Il  y  a  à  parier,  beaucoup  J^^arier, 
gros  à  parier,  tout  à  parier  que.  Il  est 
presque  certain  que ,  il  y  a  de  fortes  rai- 
sons de  croire  que.  //  y  a  à  parier  qu'il  ne 
viendra  pas:  Du  train  dont  nous  allons,  il  y 
'    a  gros  a  parier  que  nous  n'arriverons  pas 

ayant  une  heure.     •  . 

'       Au  Jeu  ,  Parier  pour  quelqu'un,  ou  sim- 

\ilement ,  Parier',  Gager  qiie  celui  des  deux 

joueurs    qu'on  désigne ,  gagnera  la  partie. 

Fous  pariez  pour  monsieur,  je  tiens  lis  pari, 

ou  Je  pane  contre.'  Pour  qui pariez-vousP  II 

■ne  joue  jamais,  il  ne  fait  que  parier,  \  - 

Parier  à  coup  sur.  Parier  avec  la'  certi- 
tude qu'on  gagnera  le  pari.  //  n'y  a  qu'un 
malhonnête  homme  qui  parie  à  coup  sur. 

Parié,  ée.  participe.  Il  y  a  eu  cent  louis 
de  paries.  Payer  toute  la  somme  pariée. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  croit  ordinaire- 
ment sur  les  murailles.  La  pariétaire  est  diu- 
rétique. 

PARIETAL,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  deux  oà  qui  forment  les  cotés  et  la  voûte 
du  crâne.  Les  deux  os  pariétaux ,  dans 
Vhortme,  couvrent Ja  plus  grande  partie  du 
cen*eau.  On  dit  aussi  substantivement,  Les 
jpbriétaiix, 

PARIEUR,  s.^  m.  Celui  qui  parie.  C'est 
un  grand  parieur.  Il  y  a  des  parieurs  de  part 
et  d'autre, 

Prov.  et  fie. ,  Cela  ne  vaut  rien  pour  les 
parieurs,  se  dit  .D*une  chose  qui  doit  faire 
craindre  un  résultat  fâcheux  à  Tune  des 
deux  parties  intéressées  dans  une  affaire. 

PARISIENNE,  s.  i.  Petit  caractci^  d'im- 
primerie, qui  est  immédiatement  au-des- 
sous de  la  nonparcille,  et  (font  '.e  corps  a 
cinq  points.  On  le  npiiime  aussi  Sédanoise. 
Au-ilessous' de  Ui parisienne ,  il  n'y  a  que  la 
perle, 

PARISIS.  adj.  des  deux  genres.  (  On  pro- 
nonce rS  finale.)  On  le  disait. De  la  mon- 
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naîe  qui  se  frappait  à  Paris,  et  qui  était 
plus  forte  d'un  qiiart  que  celle  qui  se  frap- 
pait à  Tours.  Sou,  denier parisis. 

parisyllabique;,  adj.  des  deux  getires. 
T.  de  Grammaire  grecque.  Il  se  dit  Des  dé- 
clinaisons qpi  ont  à  touil  les  cas  le  même 
nombre  de  syllabes.  Les  deux  premières  dé- 
clinaisons sont  parisyllabiques.  ' 

PARITÉ,  s.  f.  Égalité,  similitude  entre 
des  objets  de  même  qualité ,  de  même  na- 
ture. Il  ne  se  dit  guère  Des  personnes,  et 
il  apjRfeftient  sur(|>ut  au  ^tyle  didactique.  // 
y  a  parité  de  raison,  de  raison^  pour  et  contre. 
Il  n'y  a  point  de  parité  entre  ces  faits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  comparaison  que 
l'oh  emploie  pour  prouver  une  chose  par 
une  autre  semblable.  Je  vaii  vous  prouver 
cela  par  une  parité.  Je  vais  établir  ta  parité 
que  j'ai  alléguée.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Je  nie  la  parité ,  Je  nie.  que  le  cas  allégué 
soit  pareil  à  celui  dont  11  s'agit  On  dit  en- 
core, IJi  parité  n'est  pas  exacte,  ê» 

PARJURE.  S.  m.  Faux  serment;  Viola- 
tion de  Serment.  Horrible  p<irjure.  Un  par- 
jure manifeste.  Être  convaincu  de  parjure. 
Commettre,  un  parjure.  Faire  un  parjure. 
Toutes  ses^ paroles  sont  autant  de  p<ir jures. 

PARJURE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  fait 
un  faux  serment,  qui  viole  son  serment, 
qui  se  parjure.  //  est  parjure.  Ah  !  malheu- 
reuse, vous 'êtes  parjure.  ï^ous  serez  déclarée 
parjure.  Un  amant  parjure. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  unjparj lire.  ^  .    ' 

PARJURER  (SE),  v.  pron.  Violer  son 
serment.  //  m'aidait  fait  mille  serments^  et 
cependant  il  s'est  [Hir juré. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  faux  serment 
en  justice,  //  s'est  parjuré  devant  le  jugé. 
Foudri€Z-<i)ous  vous  parjurer? 

PARLAtiE.  s.  m.  Verbiage,  abondance 

de  paroles  inutiles  ou  dépourvues  de  sens. 

Ce  n'est  là  que  du  parlage.    Un  ennuyeux 

p(trlage.  Il  a  un  pana ge  facile,  une  grande 

facilité  de  parlage.  11  est  familier. 

PARLANT,  ÀnTE.  adj.  Qui  parle.  L'hdpfi- 
me  est  la  seule  créature  parlante.  Le  poète 
italien  Casti  a  fait  un  poème  intitulé,  Les 
Animaux  parlants.  Dans  les  pièces  de  théâ- 
tre ,  Personnages  parlants-;  par  opposition 
à  Personnages  muets,  Ceux  qui  ne  font  que 
paraître  et  ne  disent  rien. 

Cet  homme  est  jxi riant ,  es/^eu  parlant. 
Il  parle  volontiers,  il  parle  rarement. 

Par  extension ,  Des  regards,  des  gestes 
parlants ,  Des  regards ,  des  geste^  expres- 
sifs. ■*  * 

Trompette  parlante ,  Porte- voix.V 

Pari.a.«t,  s'emploie  figurément,  «  signi- 
fie. Fort  ressemblant.  Ce  portrûitJist  jmr- 
lant.  Cette  tête  est  .parlante,  Cn  dit  dans 
le  même  sens ,  Fous  êtes  parlant  dans  votre 
portrait. 

En  termes  de  Blason',  Armes  parlantes , 
Armes  dont  la  pièce  principale  exprime  le 
4iom  de  la  Camille  à  qui  elles  appartiennent. 
Les  armes  de  Mailly,  qui  sontSies  maillets, 
sont  des  wmes /Hirlantes, 

PARLEMENT.  S.  m.  On  appelait  ainsi, 
du  temps  de  nos  premiers  rois^^^ne  as- 
semblée des  grands  du  royaume  ,  qui  était 
convoquée  pour  traiter  des  affaires  impor* 
tantes.  Ce  roi  tint  trois  parlements  dans  la 
même  année,  ^'  ^      , 
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PARLRarsirr,  a  signifié' depuis.  Une  cour 
souveraine  de  justice  connaissant  directe- 
ment des  affaires  cjui  lui  étaient  attribuées, 
et,  par  appel ,  des  jugements  des  l^aîlliages, 
sénéchaussée^» ,  duchés-pairies ,  et  autres 
juridictions  inférieures  de  son  ressort.  Les 
édits,  les  déclarations,  les  lettres pfttentes ,  et 
autres  orflonnànces  du  roi,s'enregistraient  an 
parlement.  Le  parlement  de  Paris, -de  Tou^  ' 
louse,  de  Grenoble,  de  Bordeaux,  de  Dijon, 
de  Rouen ,  d'Âijo,  de  Bennes ,  de  Pau ,  de 
Metz,  de  Besançon,  de  Douai,  de  Nancy. 
Les  parlements  du  royaume.  Le  premier  pré' 
sident  du  parlement.  Président  du  parlement, 
c'est-à^ire ,  Président  d'une  chambre  des  en- 
quêtas, des  requêtes.  Conseiller  au  parlement. 
Avocat  au  parlement.  Avocat  en  parlement. 
.  Conseiller  au  roi  en  sa  cour  de  parlement. 
Procureur  au  parlement.  Le  parlement  se  renr 
dit  en  corps  à  Versailles.  Arrêt  du  parlement, 
Remontrantes  du  parlement. 

Il  signifiait  quelquefois,  Le  ressort^ 
l'étendue  de  la  juridiction  d'un  parlement. 
Le  parle/hent  Je  Paris  s'étendait  jusqu'en 
Saintonge^  Lyon  était  du  pqflement  de  Paris. 

Il  se  disait  aussi  de  La  durée  du  parle- 
ment, depuis  le  jour  de  son  ouverture 
jusqu'aux  vacances.  Son  procès  fut  remis  au 
parlement  prochain. 

L'ouverture  du  pariement,  La  première 
assemblée  du  parlemeqt,  qui  se  tenait  après 
là  Saint-Martin.       ' 

Pàhlemewt,  lorsqu'il  s'agit  de  l'Angle- 
terre, se  dit  collectivement  Des  deux  cham- 
bres ou  assemblées  qui  exercent,  avec  le 
roi,  le  pouvoir  législatif ,  et  qui  sont  for- 
mées, l'une  des  pairs  ecclésiastiques  et  sécur 
liers,  Pautre  des  députés  des  provinces,  des 
villes  et  des  bourgs.  La  chambre  haute,  la 
chambre  basse  du  jHtrlement^  Le  roi  d'Angle- 
terre a  convoqué,  a  ajourné,  a  prorogé,  a 
dissous,  a  tassé  son  parlement ,  le  ^rlement.  . 
Un  membre  du  parlement  d'Angleterre. 

Il  signifie  quelquefois  collectivement, Les 
trois  parties  du  pouvoir  législatif.  Z'om/i/V 
potence  du  parlement, 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  parlement.  On  l'employait 
raremertt*en  pariant  Des  parlements  de 
France;  maiS'On  s'en  sert  très-souvent*n 
parlant  Du  parlemeut d'Angleterre,  et,  par 
alilusion,  en  parlant  Des  deux  chambres 
qui,  en  France,  font  partie  de  l'autorité 
\é^^\s\îi\.\\e.  Esprit,  régime  parlementaire.  Usa-  , 
ges,  formes  parlementaires.  Discussion,  clo^ . 
quénce  jxiiiementmre. 

Parlement.vire,  se  dit  aussi  en  parlant'. 
De  ceux  qui,  pendant  les  divisions  de  l'An- 
gleterre, et,  en  France,  pendant  leè  trou- 
bles de  la  Fronde ,  tenaient  le  parti"  du  par- 
lement. L'armée  parlementaire.  La  flotte  par- 
lementaire. Y,ï\  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
substantiveipent.  Lejmrtides pttrlementaires. 

Vaisseau  jxt  rie  inenta  ire,  ou  substantive- 
ment, P«r/^/7i^///^///r,  Vaisseau  qu'on  envoie 
porter  des  paroles  à  une  flotte,  ou  dans  un  . 
port  de  la  nation  avec  laquelle  on  est  en   . 
guerre..  * 

;  Parlementaire  ,  se  dit  auss*,  suhstantive- 
mentj  d'Une  personne  que  des  assiégeants 
ou  des  assiégés  envoient  Jgs  uns  aux  autres 
pour  porter  quelque  proposition,  ou  pour 
y  répondre.  Les  assiégeants  envoyèrent  w» 
parlementaire  aux  assiégés ,  pour  les  engager 


à  capituler.  Venii 
taire^ 

PARLEMENT] 

des  propositions 
Le  gouverneur  de 
menter. 

U  s'emploie  fij 
faires,  et  signifie 
modement.  Nou. 
parlemente.  D'abc 
il  commence  à  pa 

Prov.  et  fig., 
den%i  rendue.  Gel 
tions  qu'on  lui  fa 
composition,  est 
accepter. 

PARLER.  V.  n. 

.  ticuler  des  mots. 

ture  qiii  ait  vérii 

Un    enfant  qui  a 

sait  pas  encore  ptt 

trémité,  U  ne  pari 

que  je  ne  vous  e/i, 

parler  haut  dans 

Parler  du  nez,  de 

de  quelqu'un.  Pat 

peine  à  parler.  L 

dents.  Parler  gras. 

Il  se  dit,  eh  ce 
qui  imitent  le  lan 

les  perroquets,  les 

pies,  etc.  Appren^ 

quet.  Un. oiseau  qu 

Parler,  signifie 

cer  par  le  discours 

familier,   soit  en 

vous. ^  Nous  parlii 

de  nouvelles.  Il  pi 

striUt,  en  habile  hçn 

ment  de  beaucoup  d 

-ange,  comme  un  or 

et  à  travers ,  sans  é 

parle  que  par  ouï-à 

envie,  /ç  n'ai  jamai 

affaire,  Toute  la  viL 

en  étourdi,  éomme  i 

rement  ensemble:  M 

tête  à  tête.   Parler 

public.  Parler  deva. 

Parler  sur-le-chamj 

ixire,'  sans  préparai 

tières  difficiles.  Par 

blement ,  purttment, 

inconsidérément,  éu 

SJCPssièrement,  etc.  ] 

termes  précis.   PaH 

véhémence,  as*ee  aei 

précision,  avec  c/art 

^fguité,  avec  h^ysièt 

pensé.  Parler  sans 

ment  qu  on  ne  pense, 

Parler  contre  sa  cous 

^(""ler  peu.jPttrier  ti 

*ffmgeaisott  de  park 

ferler  de  confiance. 

^'"'t^rlermtcqnêlqi 

I^ous  en  fhHerons  i 

Puerai  de  {^uelmit- i 

^<^J^ui  ai pafié  de  vos 

yfaire  au  Ministre.  J 

f'/'ent  d'affaires,  Ifc 

Quand  ee  fm  à  tm  ù 

^^ë,  à  son  toêtr,  C« 

^Oiuieur  un  tel  ttpa 


'I 


\ 


V 


\ 


*: 


•    ' 


> 


"> 


-S 


;    PAR 

a  capituler.  Feniv,  se  présenter  en  partemen- 

taire^  *  "^ 

PARLEMENTER.  V.  n.  Faire  et  écouter 
des  propositions  pour  rendre  une  place. 
Le  gotwerneur  Je  la  place  denuznda  à  parle- 
menter. 


PAR 


Parler  bien,  Parler  avec  élégance  et  pu- 
reté; et,  dans  le  "sens  contraire  ^ar/er  mal, 
ou  Ne  savoir  pas  parler t 

Parler  juste,  Ransonoer  ef^^exprimer  avec 
justesse. 

Fam. ,  Parler  (for,  Parler  de  la  manière  la 

circonstance,  ou  la 


IX  s'emploie  figurément,  en  parlant» D'af-    plus  convenable  dans  la  ci 
faires,  et  signifie^  Entrer  eu  voie  d'accom-    plus  satisfaisante  pour  celui  à  qui  on  parlel 


modement.  Nous  en  viendrons  à  bout,  il 
parlemente,  D' abord.il: faisait  le  difficile,  mais 
il  commence  à  parlementer, 

Prov.  et  ïi%,.  Fille  tfui  parlemente  est  à 
demi  rendue,  Celui  qui  écx)ute  les  proposi- 
tions qu'on  lui  fait  pour  Tamener  à  quelque 
composition,  est  à  peu  prei  décidé  à  les. 
accepter. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer,  ar- 
ticuler des  mots.  L'homme  est  la  seide  créa- 
ture  qui  ait  véritablement  le  don  de  parler. 
Un  enfant  qui  commence  à  parler,  qui  ne 
sait  pas  encore  parler.  Ce  malade  est  à  l'ex- 
trémité, /■/  ne  parle  plus.  Vous  parlez  si  bas, 
que  je  ne  vous  entends  point.  Il  nefyut  pas 
parler  haut  dans  la  chambre  d'un  malade: 
Parler  du  nez,  de  la  gorge.  Parler  à  l'orélle 
de  quelqu'un.  Parler  avec  peine,  Js'oir  de  la 
peine  à  pdrler.  Il  parle  toujours  entr^  ses 
dents.  Parler  gras.  • 

Il  se  dit,  en  ce  sens,  D.e  certains  oiseaux 
qui  imitent  le  langage  de  Thomme,  comme 
les  perroquets,  les  sansonnets,  les  geais,  les 
pies,  etc.  Jpprendre  à  parler  à  un  perro- 
quet. Un. oiseau  qui  commence  à  parler. 

Parler,  signifie  aussi,  Discoui-ir ,  s'énon- 
cer par  le  discours,  soit  dans  un  entretien 
familier,  soit  en  public.  De  auoi  parlez- 
vous  .^  Nous  parlions  de  vos  affaires.  Parler 
de  nouvelles.  Il  parle  de  cela  en  homme  in- 
struit, en  habile  hj^mme.  Il  parle  très-pertinem- 
ment de  beaucoup  de  choses.  Parler  comme  un 
'ange,  comme  un  oracle,  M  parle  de  tout  à  tort 
et  à  travers,  sans  savoir  ce  qu'il  dit.  Je  n'en 
parle  que  par  ouï-dire.  Il  n'en  parle  que  par 
euyie,  Jç  n'ai  jamais  entendu  parler  de  cette 
affaire,  Toute  la  ville  en  parle.  Parler  de  tout 
en  étourdi.  Comme  un  étourdi. -Parler famUiè- 
rement  ensemble J  Moi  qui  vous  parle.  Parler 
tête  à  tête.  Parler  sans  témoin.  Parler  en 
public.  Parler  devant  une  grande  fusemblée. 
Parler  sur-le-champ.  Parler  sans  être  "pré- 
inuré,.  sans  préparation.  Parler  sur  des  ma- 
'  tières  difficiles.  Parler  sensément,  raisonna- 
blement ,  puntment ,  eqrrectemeni ,  ete.  Parler 
inconsidérément ,  étourdiment,  insolemment, 
grossièrement,  etc.  PaHer  en  bons  termes ,.  en 
termes  précis.  Parler  avec  éloquence,  auec 
véhémence ,  ai'eC  action,  avec  justesse,  M'cc 
précision,  avec  clarté,  etc.  Parler  avec  am- 
biguïté, avec  h^YStère,  Parler  avant  d'avoir 
pensé.  Parler  sans  rien  dire.  Purèer  autre- 
ment qu  'on  ne  pense ,  autrement  qu  'om  n'agit. 
Parler  contre  sa  conscience,  ParUr  beaucoup. 
Parler  peu,  J^arler  trop.  Ha  une  grande  i^ 
fftangeaison  de  parler.  Parler  de  sang-froid. 
Parler  de  confiance.  Le  tahni,  l'art  de  pmtt- 
1er.  Parler  ainee  qnelquun.  Parler  à.  fuelqu'uti:. 
Nous  en  pilerons  tantôt  ensamhle.  Je  vous 
puerai  de  {fuelqHe-  chose  qui  vous  regarde. 
Je  lut  ai  flaflé  de.  vos  intérêts.  Parlwn  de  men 
affaire  au  lAinistre.  Je  les  ci  Wf  jà  qui  par* 
l<ùent  d'affaires.  Jt  a  Je  la  gréée  à  parler. 
Quatid  et  fut  à  lui  dk  pmrlew.  Mw4er  à  sem 
rang,  à  son  tour.  C^estm  aton  hmr  à  parler. 
Monsieur  un  tel  u  pariée . 


Parler  avec  passion,  Dire  des  choses  que 
.la  passion  suggère. 

Parler  bien,  parler  mal  d' une  persoiCne , 
£n  dire  du  bien,  en  dire  du  may  en  dis- 
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Fig. ,  Parler  à  un  mur ,  aux  rochers ,  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ot 
qu'op  leur  dit,  des  représentations  qu'on 
leiir  fait, 

Fig.  et  fam. ,  Parler  à  un  sourd.  Parler  à 
un  homme  qui  est  résolu  de. ne  rien  accoiV 
der,  dje  ne  rien  faire  de  ce  qu^on  lui  de- 
mande. 

Fig.  et  fam..  Parlera  cheval  à  quelqu'un. 
Lui  parler  avec  hauteur  et  durejté. 

Fig.j  Parler  haut,  parler  bien  haut,  Parler 
sans  ménagement,  et  quelquefois* avec  in- 


courir en  bien  ou  en  mal.  Il  ne  faut  point  ^  soXguc^.  Ne  parlez  pas  si  haut.  Je  saurai  bien 

point    l'empêcher  de  parler  si  haut. 


mal  parler  df  son  prochain.  Il  ne  faut  point 
mal  parler  des  absents. 

Parler  pour  auelqu'un,  en  faveur  de  quel- 
qu'un, Inlercécier  pour  lui  auprès  d'un  au- 
tre. Parler  contre  auelqu'un,  Parler  de  quel- 
qu'un à  dessein  de  lui  nuire. 

En  termes  de  Palais,  Cet  avocat,  cet  avoué 
parle  pour  un  tel ,  Il  plaide  pour  un  tel. 

Prov. ,  Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps, 
Discourir,  s'entretenir  de  choses  indiffé- 
rentes. 

I^rov. ,  Parler  cCune  affaire  à  bâtons  ràm-* 
pus.  En  parler  à  diverses  reprises,  à  di- 
verses fois,  et  sans  suite.  Il  ne  m'a  jamais- 
parlé  de  son  affaire  qu'à  bâtards  rompus. 

Prov. ,  Parler  en  l'aJr,  Parler  sans  àucuin 
dessein ,  sans  attacher  la  moindre  impor- 
tance à  Cri  qu'on  dit.  Je  vous  parle  de  cela 
en  l'air,  et  sans  aucune  intention, 

Fam. ,  Parler  en  l'air,  signifie  aussi ,  Par- 
ler sans  fondeme^nt ,  sans  être  bien  in- 
struit.  Il  parle  de^cela  en  l'air,  et  sans  savoir 
de  quoi  il  est  question. 

Parler  au  hasard,  Parler  sans  réflexion , 
parler  de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien.  C'est 
un  homme  qui  parle  de  tout  au  hasard. 

Parler,  légèrement.  Parler  sans  être  suffi- 
samment informé.  C'est  un  défaut  assez  or- 
dinaire que  de  parler  légèrement  de  son  pro- 
chain, 

Fam. ,  Parler  pour  parler,  Parler  sans 
^avoir  rien  à  dire. 

Prov. ,  Parler  comme  un  perroquet.  Parler 
sans  savoir  ce  qu'on  dit,  ou  Parler  d'après 
autrui. 

Fam. ,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  ^riiais  en  termes  trop  recherchés  et 
trop  arrangés  pour  la  conversation.  Il  se 
prend  aussi  en  boAne  part,  et  signifie. 
S'exprimer  heureusepaent  sur  toute  sorte 
de  sujets. 

Prov. ,  Il^n  parle  comme  un  aveugle  des 
couleurs,  se  dit  D'un  homme  qui  se  mêle 
de  parler  de  choses  dont  il  n'a, aucune  cod- 
naissanee.  .  '#, 

H  en  parle  en  maître,  se  dit  D'un  homme 
qui  parle  sur  une  matière  qu'il  possède  à 
fond;  et,  Ml  en  parle  en  écolier,  se  dit  De 
celui  qui  n'a  qu'une  connaissance  super^ 
ficielie  de  ce  dont  il  parie.  f 

Pistrièr  à  éœur  ouvert,  Parler  avec  une 
entière  franchise. 

Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  avec 
épaoebcment,  avec  une  pleine  confiance; 
et,  Parler> d'abondance.  Parler  sans  jf>répa- 
ration,  ou  du  moins  sans  réciter  Se  mé- 
laoîre. 

Parler  au  ccsmr,  à  t imagination,  aux  pas- 
sions,  Parler  de  manière  à  intéresser    le 


a  exciter  les  paesioas. 


1 


Prov. ,  //  en  parle  bien  à  son  aise,  se  dit 
D'un  homme  qui  donne  qi»elque  conseil 
difficil.e'^à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  obligé 
de- suivre,  ou  qui  parle  avec  sang-froid  des 
misères  et  des  douleurs  qu'il  n'éprouve 
pas.  Il  parle  fort  éloquemment  du  mépris  des 
richesses;  mais  il  en  parle  bien  a  son  aise, 
lui  qui  est  fort  riche. 

Par  menace,  je  vous  apprendrai  à  parler, 
Je  saurai  bien  vous  contraindre  à  parler 
a-vec  plus  de  retenue,  avec  plus  de  respect. 

Fam.,  Trouver  à  qui  parler.  Trouver  de 
l'opposition,  de  la  résiïftance,  trouver  des 
gens  qui  vous  tiennent  tête.     ' 

Je  n'ai  pu  trouver  a  qui  pailler  dans  cette 
maison ,  danb  cette  société ,  Je  n'y  ai  pas  vu 
une  personne  de  connaissance. 

Prov. ,  Tnyp  gtatter  cuit,  trop  parler  nuit, 
Un  grand  parleur  s'attire  souvent  de  mé- 
chantes affaires. 

On  en  parle  diversement,  se  dit  D'une 
action  ,  d  un  événement  qui  çgt  raconté  de 
diflérentes  manières,  ou  d'une  chose  que 
les  uns  louent  et  qiie les  autres  biàmenft. 

On  en  parle  Jort,  il  en  est  fort  parlé  dans 
le  monde,  se  dit  D'une  chose  qui  (ait  le  sujet 
de  l'entretien  du  public.    .' 

Prov.,  Il  faut  laisser  parler  le  monde,  ovi 
simplement,  Il  faut  laisser  parler.  Il  ne  faiit 
pas,  se  mettre  ep  peine  de  ce  que  le  monde  . 
dit  mal  à  propos. 

Cela  ne  vaut  pas  la  peine  cTen  parler  ,^e 
dit  D'une  chose ^qui  est  peu  importante,  ou 
à  laquelle  on  veut  paraître  attacher  peu 
d'importance.  Il  se  dit  aussi  quelquefois,  iro- 
niquement. Pour  relever  1  importance  de 
la  chose  dont  on  parle.  //  ne  lui  a.  volé  que 
cent  mille  écus ;  ce  n'est  pas  là  peine  aeti 
parler,  cela  ne  vaut  pas  là  peine  a  en,  parler, 
\qu'on  en  parle,  *  f  ' 

Ne,  m'en  parlez  pas.  Ne  me  mettez  pas  sur 
ce  chapitre,  n'agitez  pas  cette  question. 
yotre  ajjaire  marche-t-elle  ?  étes-vous  con- 
tent de  votre  avocat?  Oh!  ne  m'en  parlex 
pas. 

Parlez-moi  de  celatse  dit  en  signe  d'ap- 
probation ou  d\e  consentement.  Fodà  un 
noble  procédé ,  parlez -moi  de  cela!  Foilà 
des  offres  raisonnables,  parlez-moi  de  celai 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Parlez-moi 
de  cet  homme-là.*'  -...V  ■ 

'  Faire  parler  ée  soi,  Paire  de»  cfcoses  qui 
viennent  k  la  connaissance  de  tout  le 
moncte,  xbnt  tout  le  mtmtie  s^enti^etient: 
cela  se  dit  éçalenent  en  bien  et  en  roaf. 
C est  un  hominr  qui  a  bieit  fait  parler  de  lui 
êufts  le  temps,  '    *      >        '  'h 

Cet  homme  n'a  point  fait  parler  de  lui, 
cœur,  à  plaire  à  rimaginatioD ,  à  flatter,  'il  n^m  rien  îmX  qui  lut  ait  donné  de  la  ré- 
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Cette  femme  na  jàmùis  fait  prtrler  d'elle , 
£1  le  a  toujours  eu  une  conduite  régulière, 
elle  n'a  jamais  donné  prise  à  la  médisance. 
Cest  une  femme,  une  fille  dont  on  a  parlé , 
C'est  une  femme ,  une  fille  dont  la  réputa- 
tion n'est  pas  intacte.  • 
;  //  en  sera  parlé ^  on  en  entendra  parler. 
Cela  dpit  faire  du  bruit,  de  l'éclat  dans  le 
monde. 

//  en  sera  parlé  à  jamais,  La  postérité 
en  conservera  le  souvenir.    ,      "' 

Cl  ■ 

.  //  faut  que  quelauun  ait  parlé,  Il  faut 
que  quelqu'un  ait  aivulgué  ce  secret. 

Fig.,  et  fam.,  Parler  des  grosses  dents  à 
quelqu'un,  Le  réprimander,  lui  parler  avec 
menaces'. 

•  Prov.  et  fig. ,  Parler  à  son  bonnet,  Se 
parler  à  soi-même,  parler  sans  adresser  la 
parole  à^p^^sonne. 

F'i%, ,  Faire  parler  quelqu'un  t  Ajouter  aux 
paroles  de  quelqu'un ,  y  donner  un  mauvais 
sens.  On  m'a  Jait  parler.  Il  signifie  aussi, 
iPrçter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

Par  l'orme  de  menace,  Ne  me  faites  point 
parler  t  Craignez  que  je  ne  dise  des  choses 
^qui  ne  seraient  pas  à  votre  avantage.  . 

Fam.,  Parlez  donc, Sorte  d'interpellation 
dont  on  se  sert  lorsqu'on  se  dispose  à  de- 
mander compte  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Parlez  donc,  n'avez-vous  pas  vu  le. 
livre  que  je  cheh:he? 

P^BLEK  ,  â^ignifie  quelquefois  dans  une  ac- 
ccplion  plus  étendue,  Expliquer  ses  septi- 
ments,  sa  pensée,  déclarer  son  intention, 
sa.  volonté.  C'est  un  homme  qui  ne  veut  pas 
parler  nettement.  On  a  f fit  ce  qu'on  a  pu  pour   Déclarer  sa  volonté  dans  un  contrat,  inter- 


le  faire  parler,  mais  il  n'y  a^pas  eu  mo)-en 
d'en  i^rtir  à  bout.  Je  saurai  bien  le  faire  par- 
1er.  Expliquez-vous  mieux,  ce  n'est  pas  là 
parler.  Parler  au  nom  de  quelqu'un.  Parler 
de  son  chef.  Parler  avec  mission.  Parler  par 
truchement,  par  interprète.  Le  .roi  a  parlé 
par  la  bouche  de  sojj^gùnistre.  Fous 'n'avez 
qu'à  parler,  voi^s^^^erez  swn>i.  Il  parle  de  s'en 
aller.  Il  pafj/r^é  se  marier, . 

F^m,  t'roilà  ce  qui  s'appelle  parler  ,^  ou 
•simplement,  Foilà  parler;  ou  encore.  C'est 


des .  propositions  plus  avantageuses  qu'on 
ne  s  y  atfendait.  On  emploie  aussi  ces  lo- 
cutiqns  Pour  loucj  quelqu'un  qui  a  dit, 
sur  une  question  longtemps  agitée,  des 
choses  claires,  luirâneuses,  péremptoires. 

Parler  en  maître,  Parler  comme  un  homme 
dont  le  sentfmcnt  fait  autorité.  Il  signifie 
aussi  simplement,  Parler  d'un  ton  d'auto- 
rité, soit  qu'on  eu  ait  le  dit)it,  soit  qu'on 
ne  l'ait  pas. 

'  Dieu  parle  au  catur  des  pécheurs,  Il  leur 
envoie  de  saintes  inspirations,  ilieW  donne 
de  bonsmouvements. 

Paklbh,  s'emploie  figurément,  et  signî- 
.  fie ,  Manifestei;  ses  sentiments.,  ses  pensées 
par  lin  autre  moyen  que  celui  de  fa  parole. 
^Zes  ni  nets  parlent  par  signes.  Il  me  parlait 
des  yeux  et  du  geste.  Ils  se  parlent  des  )-eux. 
Chaque  mouvement  de  cet  nabile  pantomime 
parlait  aux  yeux  des  spectateuns. 

Il  se  dit  aussi,  figqrément.  Des  choses 
morales  ou  inanimées  qui  ont  ou  qui  sem- 
blent avoir  une  sorte  de  langage.  La  pein-. 
tuj-e  /u/rle.aux  yeux.  Les  deux  et  toute  la 
nature  parlent  de  la  puisMuce  du  Créateur. 
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Ses  yeux  parlent  ^plus  éloqùemment  que  sa 
bouche.  Son  visage  parle.  Son  (tmour  parlait 
par  ses  yeux.  Son  silence  même  a  parlé.  En 
votre  ^absence,  tout  nous  parlait  ici  de  vous. 
La  na  titre,  le  sang  a  parlé,  quand  il  a  revu 
son  fils  malheureux  et  repentant. 

Les  Murailles  parlent.  Il  se  trouve  sou- 
vent des  témoins  des  choses  mêmes -le^  plus 
cachées.  ••  •  "  '  • 

Cela  parle  tout  seul,  parle  dé  soi ,  Cela  se 
comprend  sans  qu'il  soit  besoin  dV^xplica-^ 
tion.  On  dit  ()ans  le  même  sen§,  La  chose 
parle  d'elle-même,  '  ' 

Son  mérite, .  ses  services  parient ,  parlent 
pour  lui,  parlent  en  sa  faveur.  Son  mérite, 
ses  services  lé  rendent  recommandable,  ren- 
dent ses  présentions  légitimes.  ^ 

Tout  parle  pour  lui  f  Le  bon  droit,  l'équité 
et  la  raison  sont  de  son  côté. 

//  nU  rien  qui  parle  pour  lui,  rien  ne 
parle  en  sa  faveur,  tout  parlé  contre  lut.  Il 
n'est  recommandable  squs  aucun  rapport  ; 
le  bon  droit ,  là  raison  est  contre  lui. 

£n  matière  d'Affaires  et  de  Procès ,  Cette 
pièce  pÊirle  contre  lui.  Elle  est  contraire  à 
ses  prétentions,  elle  les  détruit. 

La  vérité,  la  raison ,  l'équité  parle  par  sa 
voix,  par  sa  bouche.  Ce  qu'il  ciit  est  rempli 
de  vérité ,  de  raison ,  d'équité. 

Pahi.£u  ,  signifie  encore ,  Expliquer  sa 
pensée  par  écrit.  Aristotea  très-bien  parlé 
de  cette  matière  dans  tel  livre.  Cet  auteur 
pçirle  dé^physique  comme  un  homme  qui  n^ 
entend  rien.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  dans 
sa  lettre. 

Parler  dans  un  contrat,  parler  au  contrat. 


venir  au  contrat,  s'obliger  par  le  contrat. 
Fous  avez  parlé  dans,  le  contrat,  et  pfir  con- 
séquent vous  y  êtes  obligé»  Sa  femme  n'a 
pas  paillé  au  contrat,  ; 

Parler,  se  dit  quelquefois  Deslécrits, 
dans  tin.  sens  analogue  au  précédent.  La 
loi  est  formelle  ià-dessus,  et  parle  très-clai- 
rement. Le  contrat  ne  parle  ^pouU  de  cette 
clause.  Sa  lettre  nie  parte  de  vous:~^     - 

Parler  ,  s'emploie  aussi  activement.  Par- 
ler une  langue.  Parler  français ,  italien,  aile- 


parler,  cela,  se  dit  Lorsque  quelqu'un  fait,  mand,   etc.  Parler  latin.    Parler  la  langue 


frrmchise,  la  langue  italienne,  etc,  11^ parle 
bon  français-.  II-  parle  bon  espagnol.  Il  parle 
bien  sa  langue.  Il  parle  plusieurs  langues. 
Le  langage  que  parlaient  nos  pères.  Ce  poète 
dramatique,  ce,  romancier  fait  parler  à  cha- 
cun son  langage. 

Fig.,  Parlfr français i' S'exprimer  claii'e- 
ment ,  intelligiblement.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  mais  populairement ^  Parler  chrétien. 

Fig.  elimn}:.  Parler  français,  Expliquer 
nettement  son'  intention  sur  une  afl'aire. 
Parlez-nous  français.  On  a  bien  de /la  peine 
à  vous  faite  ptirler  français. 

Fig.  et  fam. ,  Parler  français  à  quelqu'un. 
Lui  parler  avec  autorité^  et  d'uu  ton  me- 
naçant. 

Fig.  et  fam..  Parler  grec,  bas  breton, 
haut  allemand,  S'exprimer  d'une  çnanière 
inintelligible,  comme  si  l'on  parlait  une 
langiie  inconnue. 

Prov.  et  fig.,  Il  parle  latin  devant  les  cor- 
delieits,  se  dit*n!)'un  homme  qui  parle  de 
science  devant  des  gens  plus  habiles  que  lui. 

sFntu. ,  Parler  phébus ,  S'exprimer  avec 
emphase,  en  <ermes  ampoulés. 
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Parler  raison,  Parler  sagement,  raison* 
nablement.  'Il  faut  de  bonne  heurt  parier 
raison  aux  enfants.  Il  signifie  aussi  quel- 
quefois. Se  mettre  à  la  raison.  Foilà  parler 
raison.  Cest  parler  raison,  cela. 

Parler  affaires,  S'entreftenir  d'affaires. 
Parler  géométrie,  musique,  peinture,  politi-  . 
aue,  etc, ^En  raisonner,  en  discourir.  Par^ 
ter  chasse.  S'entretenir  de  chasse.  Parler 
chicane,  S'exprimer  en  termes  de  chicane > 
Parler  de  procès. 

Pk&LER,  se  dit  encore  activement  par 
rapport  à  la  manière  de  prononcer  une 
langue.  Parler  gascon,  parler  normand. 
Parler  français  avec  un  accent  gascon ,  avec 
un  accentlhormand. 

Parler,  ^'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  le  sens  passif.  La  langue 
française  se  parle,  est  parlée  dans  toute  l'Eu" 
rope,  ■     ■_     ■     \ 

GÉKERALEMENT     PARLAITT.     loC.     adv,     A 

prendre  la  chose  en  général.  Cela  est  vrut, 
généralement  parlant.  On  dit  aussi,  ^absolu- 
ment parlant,  sérieusement  parlant ,  etc. 

Sans  parler  ur.  loc.  prépositive.  Ifidé- 
pendamment  de.  Sans  parler  de  sa  fortune, 
c'est  un  des  hommes  les  plus  heureux  que  je 
connaisse,  '    ' 

Parlé,  ejl,  participe^.  Langue  parlée ,  par 
opposition  à  Langue  écrite.  ;  *- 

PARLER,  s.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler. If  a  un  parler  doux  et  gracieux.  Il  a 
un  patier  ruae  et  choquant.  Il'  a  un  parler 
niais,  le  parler  niais,  lia  le  parler  bref,  lent, 
lourd,  ,,  . 

Fam. ,  jévoir  son  franc  parler.  S'être  mis 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Prov.  et  fig..  Jamais  beaarparler  n  écorcke 
la  langue  ,11  est  toujours  non  de  parler 
honnêtement.       ^4 

Parler,  se  dit  aussi a)u  jargon,  de, l'ac- 
cent particulier  à  certaines  contrées  de  la 
France.  Le  parler  picard.  Le  parler  normand . 
Quel  parler  est-ce*4à?  Je  n'entends  pas  leur 
parler.  Je  l'ai  reconnu  à  son  parler^ 

PARLERIE.  s.  f.  Babil.  Une  gramle  jmr^ 
lerie.  Une  parlerie  continuelle.  Il  est  familier 
et.  peu  usité. 

PARLEUR,  EIISE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
Fhabitude  de  parler  beaucoup,  de  parler 
trop.  C'est  un  parleur.  C'est  une  parleuse. 
Ce  n'est  qu'un  parleur.  On-  l'emploie  plus 
ordinairement  av^  une  épithète.  Cest  un 
grand  parleur,  yine  grande  parleuse.  Un  par- 
leur éternel:  Un  paiieur  perpétuel.  Les  demi-' 
savants  sont  grtmds  parleurs. 

Cet  homme ^st  beau  parleur^  est  un. agréa- 
ble parleur,  Il  s'énonce  facilement,  et  cl'urir 
manière  agréable.  •  .^ 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  par- 
ler, pour  recevoir  les  étrangei-s.  Il  y  (i  fl^^  , 
parloirs  dans  presque  toutes  les  maisons  an- 
glaisés. Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Com- 
munautés religieuses,  dans  les  'Colléi;es,  •. 
dans  les  Hospices,  etc..  Du  lieu  où  les  re- 
ligieux et  religieuses,  les  écoliers,  les  ma- 
lades, etc.,  viennent  parler  aux  personnes 
du  dë'hors.  On  la  fit  venir  au  parloir.  I^ 
grille  d'un  parloir.  / 

jPARMESAN.  s.  m.  Nom  d'un  fromage, 
qui  tire  son  nom  du  duché  de  Parme.  M^'^' 
tie  du  parmesan  dans  des  .nuicaronis.      \ 

■  PARMI,  préposition.  Entre,  dans  le  n6*»- 
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bre de,  elc.  n  ne  se  met  qu'avec  un  plu- 
riel indéfini,  qui  signifie  plus  ^de  deux  ou 
trois  >  ou  avec  un  singulier  collectif.  //  se 
mêla  parmi  eux.  Parmi  les  honnêtes  gens. 
J'ai  troûi'é  un  papier  parmi  mes  livres.  L'ivraie 
est  mêlée  parmi  le  bon  grain.  Parmi  de 
grandes  vertus  9  djta  soui'ent  quelque  défaut. 
Parmi  les  hommes.  Parmi  le  peuple. 

PARNASSE,  s.  m.  Mohtagne  dç  U  Pho- 
cide ,  qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses,  et  dont  on  ne  met  ici  le  nom  que 
parce  qu*il  s'emploie  figurémeiit ,  dans  quel- 
que locutions  relatives  à  la  poésie.  Les 
nourrissons  du  Parnasse,  Les  poètes.  Monter 
sur  U  P/iTiiajjf /Composer  des  vers ,  s'adon- 
ner* a  la  poésie.  Le  Parnçsse  français ,  La 
poésie  française  ;  Les  {K>ête8  français. 

PARODIE,  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers , 
fait  'sur  une  pièce  de  poésie  sérieuse^  que 
l'on  rend^  comique  au  moyen  de  quelques 
changements ,  et  que  l'on  détourne  à  un 
i  autre  sujet  dont  on  veut  plaisanter  ou  se 
moquer.  Parodie  ingénieuse.  'Heureuse  pa- 
rodie, Boileau  a  fait  la  parodie  d'une  scène 
d^LCid,  sous  le  titre  de  Chapelain  dçcoijjfe. 

il  se  dit  particulièreïnent  d'Une  pièce  de 
théâtre  d'un  genre  gai  ou  burlesaue ,  faite 
pour  trav<estir ,  pour  tourner  en  riaicule  une 
autre  pièce  de  théâtre  d'un  genre  noble  ou 
pathétique^.  La  parodie  d'Inès  de  Castro, 
sous  le  titre  d'Agnès  de  Chaillot,  a  beaucoup 
féussi  dans  le  temps. 

Use  dit  aus^i  ae  Vers  faits  sur  un  air  de 
,  musique  donné. 

PARODIER.  V.  a.  Faire  une  parodie.  Pa- 
rodier une  scène,  un  air,  une  tragédie. 

Parodier  quelqu'un,  Imiter,  contrefaire 
ses  gestes ,  ses  manières ,  son  langage. 

Parodib,  ée.  participe.  Des  p^irolespa- 
rgdiées  sur^un  air  de  Qlnck,  de  Sac£hini. 
'    PARODISTE.  s'  m.  Auteur  d'ui^  paro- 
cHe,  de  parodies.  1 

PAROI,  s.  f.  Muraille.  Il  désigne^ plus 
particulièrement  Une  cloison  de  maçon- 
iiÉrie,  oui  sépare  une  chambrej  ou  quelque 
autre  pièce  aun  appartement  d'avec  une 
auti-e.  S'appuyer  contre  la  paroi.  I4s  parois 
(le  (Cette  chambre  'Sonf  humides,  l\  est  vieux 
eu  ce  sens.  * 

Paroi,  en  termes  ^^natomie,^e  dit  Des 
parties  ({ui  forment  la  clôture,  les  limites 
des  diverses  cavités  du  corps,  et  principa- 
lement de  Leurs  faces  internes.  Les  parois 
(le  l'estomac  i  de,  la  poitrine,  de  ta  ifessié, 
de  1(1  matrice.' Les  parois  de,  la  tête J  Les  pa- 
rois des  miséeaux ,  des  intestins. 

II  se  dit  aussi  ,  en  Physique,  Des  cotés 
intérieurs  d'un  vase,  d'un  tube,  etc.  Les 
parois  d'un  vase ,  d'un  tube ,  d'un  tuyau. 

PAROISSE,  s.  f.  Certain  territoire  ou  ar- 
roudiâsement  dans  lequel  un  cliré  exerce 
ses  fonetions ,  et  dirige ,  pour  le  spiri- 
tuel, les  habitants  qui  sont  de  sa  compiii- 
nion.  Grande,  petite  paroisse.  Le  curé  de  la 
paroisse.,  irest  de  telle  paroisse.  Cette  maison 
est  de  tçfk  p(troisse,  sur  telle '^paroisse.  Les 
lutùitané^  p'une  paroisse.  Les  marguilliers  de 
1(1  puroiis-p.,  liy  a  tant  de  paroisses  dans  cet 
évéché.  ^re  à  la  charité'de  la  paroisse.  De- 
meurer paroisse  Saint  -  Eustache ,  paroisse 
Saint'Jton^  eic.  Habiter  une  paroisse,  dans 
une  paroisse,  sur  Une  paroisse. 
//'^  P^"»^ï«  aussi,  Léiçli.NC  de  la  paroisse. 
Il  est  allé  à  la  messe  à  sa  paroisse.  Il  de- 
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meurt  près  de  la  paroisse.  De  la  municipa- 
lité, ils  sont  allés  à  la  paroisse  pourjrece- 
voir  la  bénédiction  nuptiale.  Messe  de  pa- 
roisse. Un  hiabitué  de  paroisse.  Cette  église 
est  une  succursale  de  telle  paroisse.  Le  clocher 
de  léTparoisse,       . 

Il  se  dit  quelquefois  de  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  Tokte  cette  paroisse 
aime  son  curé.  On  assembla  la  paroisse. 

Fig.  et  fam..  Coq  de  paroisse ,  Celui  qui 
est  le  plus  riche  et  le  pins  considéré  dans 
une  paroisse  de  campagne.  C'est  le  coq'^de 
sa  paroisse.  Cest  un  coq  de  paroisse. 

Prov.  et  fig.,  Habit  de  deux  paroisses, 
Habit  de  deux  étoffes,  ou  de  d^ux  cou- 
leurs mal  assorties. 

PAROISSIAL  ,/ale,  adj.  Appartenant  à 
la  paroisse.  Églisle,  messe  paroissiale. 

PAROISSIEN  ^  lEN^E.  s.  Habitant  d'une 
paroisse.  Ce  cure  a  bien  soin  de  sa  paroisse 
et  de  ses  paroissiens.  Les  dcK^oirs  d'un  parois- 
sien.  Bon  paroissien.        -      \ 

Pa&oissikjt,  se  dit  aussi  d'Un  livre  de 
prières  dont  on  se  sert  principalement  pour 
suivre  l'office  qui  se  dit  à  l'église.-  Paroissien 
romain.  Paroissien  complet. 

PAROLE,  s.  î\  Mot  prononcé.  Parole  bien 
articulée,  mal  articulée.  Il  ne  sait  ptts  arti- 
culer ses  pftroles.  Paroles  distinctes.  Paroles 
entrecoupées  de  soupirs,  de  sanglot^.  Dieu 
a  créé  la  lumière  a  une  seule  parole.  Prv- 
noncer*une  parole.  En  un  jour  U  ne  dit  pas 
trois  paroles., U  n'a  pas  dit  une  seule  parole. 
Il  faut  lui  arracher^  tes  paroles  de  la  bouche. 
Il  n'a  pas  la  force  d'achever  ses  paroles.  Il 
traîne  ses  paroles.  Je  vous  expliquerai  cela 
en  trois  paroles ,  en  peu  de  pamles.  Il  a  ré- 
pété tout  ce  qu'on  lui  a  dit  p(trole  pour  pa- 
role. 

Parole,  signifie  aussi,  La  faculté  natu- 
relle de  parler.  Dieti  a  donné  la  parole  à 
l'homme^  C'est  un  grand  avantage  qtie  la  pa- 
role. Il  a  perdu,  il  a  recouvré  la  parole,  tu- 
sage  de  la  parole.  Les  organes  ae  la  parole. 
Le  mécanisme  par  leqtiel  Je  forme  la  parole 
est  admirfible.  Jésus-Christ  a  rendu  la  vue 
aux  aveugles ,  la  parole  aux  muets. 

Avoir  te  don  de  la  parole ,  avoir  ta  parole 
à  commandement , ^manier  bien  la  parole;  .et 
fain.  ;  Ji^oir  la  parole  à  la  mai^.,  en  main, 
Bien  parler,  parier^ facilement.  - 

Fig.,  Perdre  la  parole.  Ne  plus  pouvoir 
parler.  Le  malade  à  perdu  la  parole  depuis 
vingt-quatre  heures.  Il'sishifie  aussi,  De* 
venir  muet.de  surprit^e,  ae  crainte,  etc. 

//  ne  Itii  manqué ,  il  ny  manque  que  la 
parole,  se  dit  D'un  portrait  fort  ressem- 
ulant,  d^e  statue  bien  faite.  " 

Parole  ,  signifie  aussi..  Le  ion  de  la  voix, 
selon  qu'elle  est  forte  ou  faible,  douce  ou 
rude,  elc.  Il  a  la  parole  rude,  la  parole 
agréable,  la  parole  douce,  la  parole  brève, 
la  parr)le  iente ,  la  parole  nette,  la  parole 
foçte ,  la  parole  embarrassée ,  difficile.  Il  a 
la  parole  a*un  homme  malade.  Il  a  encore  la 
parole  bonne.  Il  a  la  parole  tremblante,  la 
parole  faible.  Je  l'ai  reconnu  à  sa  parole.  Dé- 
guiser ^  contrefaire  sa  parole.  Dans  ces  deux 
dernières  phrases,  il  vieillit;  on  dit  plus 
ordinairement  :  Déguiser,  oontrefaire  sa  voix. 
Je  l'ai  reconnu  à  sa  voix'. 

Figi ,  Avoir  la  parole  haute.  Parler  avec 
autorité,  avec  arrogance. 

Parole,  signifie  aussi,  Sentence,  beau 
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sentlik^ent ,  mot  notable.  Parble  mémorable. 
C'est  une  belle  parole  ,  une  parole  digne  d'un 
soiii*erain.  Il  faudrait  écrire  cette  parole  en 
lettres  d'or,  fia  dit  une  belle  parole,  une  pa- 
rçle  remarquable,  adtnirable,  sublime,  unie 
parole  pleine  de  justesse ,  pleine  de  sens. 

Pabolb ,  signifie  encore.  Mot  ou  dis- 
cours considéré  sousvle  ranport.des  qualités 
que  lui  donne  l'idée  ou  le  sentiment  qu  il 
exprime.  £n  ce  sens,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Paroles  civiles ,  obligeantes^. 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables.  Fâcheuses 
paroles.  Paroles  mystérieuses,  énigmatiques, 
ambiguës ,  équivoques.  Paroles  claires*  Paro^ 
les  obscures,  Pqroles  discrètes.  Paroles  indis- 
crètes. Paroles  significatives.  Paroles  insigni" 
fiantes.^Paroles  dures ,  inciviles ,  outrageuses, 
outrageantes.  Paroles  aigres.  Pardles  douces, 
doucereuses.  Paroles' chrétiennes ,  pieuses.  Pa- 
roles impies.  Paroles  honnêtes,  aéshonnêtes, 
sales,  rilaines  paroles.  Pamles  hautaines. 
Paroles  ntodeste^.  Parole^  flatteuses ,  gracieU" 
ses,  affectueuses,  respectueitses.  Paroles  inu- 
tiles, superflues,  oiseuses.  Il  est  insoient  eirpa- 
rolès.  Avantageux  en  paroles.  Libre  en  paroles. 
Réseri'é,  modeste,  retenu  en  paroles.  Il  l'a  mal- 
traité de  paroles.  Paroles  de  civilité,  d'honné*  ( 
teté.  Paroles  dé, colère.  Ce  sont  les  paroles  d'un 
fou,  (F un  homme  ivre.  La  doiiceur;  la  modes- 
tie de  ses  pftroies.  Mal  interpréter,  prendre  en 
mauvaise  ^trt,  empoisonner  les  paroles  de  quel- 
qu'tin.Il  n'eut  pas  plutôt  lâché  la  parole.  Il 
eût  bien  voulu  rete/ûr  sa  parole,  À  quoi  bon  tani 
de  paroles?  Cet  homme  a  un-flux  de  paroles 
qui  ne  tarit  pas.  Sa  conversation  est  un  de- 
luge  de  paroles.  Il  faut^^pesclT,  mesurer  ses 
pfiroles.  Il  dit  plus  en  une  parole  qt/t^  vous 
en  mille.  Ajoutez  -  vous  foi  à  ses  paroles  ? 
Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit,  il  n'y  a  pas  une 
parole  de  vérité.  '  \^    -     ■ 

Ironiq.  f  De  ' belles  paroles  ,^e  grandes 
promesses  qu'on  n'a  f>as  dessein  de  tenir. 

De  bonnes  paroles.  Des  discours  qui  an- 
noncent des  intentions  'favor'ablés.  Il , m'a 
donné  de  bonnes  paroles.  On  dit  quelque- 
fois, dans  le  sens  contraire,  //  m'a  donné 
de  mauvaises  paroles.  '       /  * 

Fig. ,  Paroles  emmiellées.  Paroles  flatteuses 
et  d»une  douceur  affectée. 

Porter  la  parole.  Parler  au  nom  d'une  au- 
torité, d'une  compagnie,  d'un  corps,  au 
nom  de  plusieurs  personnes.  C'était  lui^^qui 
portait  la  parole  au  nom  de  la  compagnie. 

Avoir  la  parole,  Avoir  le  droit  de  parler, 
en  vertu  de  sa  charge,  de  son  empjoi.  Parmi 
les  gens  du  roi,  c'est  l'avocat  général  qui  a 
la  parole. 

Dans  les  Assemblées  politiques,  Ai*oir  la 
parole,  Avqir  le  droit,  la  permission  de 
parler,  conroriilément  au  règlement,  f^'otts 
ai'ez  la  parole,  f^ous  n'avez  pas  la  parole. 
On  ne  peut  a^^oir  trois  fois  (a  parole  dahs 
une  même  séance  jfitr  un  même  objet. 

Demander  la  parole  i  Demandera  parler, 
à  être  entendu.  On  dit  aussi  :  Accorder,  re- 
fuser la  parole.  Oter,  retirer  la  parole.  Céder 
la  parole. 

Prendre  la  parole,  Commencer  à  parler, 
à  faire  un  discours  dans  une  assemblée;  et 
Reprendre  la^ parole,  Recommencera  parler 
après  une  interruption. 

Adresser  la  parole  tt  quelq^'tin,  Parler 
directement  à  qtielqu'un. 
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•;      Couper  la  parole  à  quelqu'un,  L'ifiter- 

'jpompre  dans  son  (Jiseours. 

Faire  passer  la  parole  de  mo^n  en  main , 
Faire  passer  d'une  personne  à  une  autre 
un  avis ,  un  avertissement ,  un  ordre,  jusqu'à 
ceUes  qui' sont  les  plus  éloignées. 

Kn  termes  de  Guêtre ^  Passe  parole,  ab- 

.  solumenVf  Faiteà  passer  l'avis ,  Tordre ,  W 
commandement,  jivmce,,   cavalerie ,  passe 

'  parole.  Il  se  dit  aussi  »  à  certains  Jeux  de 
renvi ,  Quand  celui  qui*^doit  parler  ne  veut 
pi^s'couvrir  )e  jeu  pour  le  moment.  '  *• 
*  **Prov.  et  pop,,. Paroles  ne  puent  pas,  ou 

.  au  singulier,  Parole  ne  pue  pas,  se  dit,  par 
manière  d'excuse,  Loi'squ'on  est  obligé  de 
parler  de  choses  sales  et  dégoûtantes» 

|Fig.  et  a,dv. ,  En  .paioles  couvertes.  En 
termes  qui  insinuent,  qui  font  entendre, 
quelque  chose  qu'on  ne^veut  pAs  dire  ou- 
vertement. Je  lui  ai  fait  entendre  cela  en 
paroles  couvertes.  C'était  lui  dire  en  paroles 
couvertes  qu'il  était  un  ignorant.  Cette  locu- 
tion vieillit;  on  dit. plus  souvent,  A  mo'ts 
couverts,         •• 

Pabole  se  dit  quelquefois  Des  termes, 
des  expressions  ctmsidérées  relativement  à 
l'art  de  parlcj'ou  d^écrire.  Là  parole  doit  ré- 
pondre exactement  à  la  pensée.  La  force  du 
sens  se  perd  dans  la  trop  grande  aùondance 
desjxirotes.   Cet  auteur  dit  moins  de  paroles 

.  que^de  cfioses.  On  ne  peut  se  défendre  du 
charme  de  ses  paroles.  Des  paroles  choisies.  Des 
paroles  éLjquentes.  Ce  ne  sont  que  des  paroles. 
ilsignihe  quelquelbis,  EUiquence  ,  dic- 
.tion.  Il  fwssède  letalefit  de  la  parole.  L*art 
de  la  parole  a  été  plus  cultivé  y  plus  considéré 
chez  les  anciens  que  clkz  les  modernes.  Il 
porte  au  plus  haut  degré  los  grâces,  lesagré- 

.  ments,  les  charmes  (le  la  parole.  L'autorité, 
le  pouvoir,  la  puissance^  de  la  parole,  il  do' 
'mine par  la  parole.  Mahomet  suhjugua  l'A' 
rathie  par  le  glai%»e  et  par  la  parole, 

Pabolb  ,  signifie  aussi ,  Assurance  *  pro- 
messe verbale  p9f  laquelle  on  s'engage  à 
faire  certaines  choses.  Parole  sacrée;  invio' 
.ifdde.  Parole  solennelle.  Parole  expresse,  pO' 
sitive,  formelle.  En  foi  et  parole  de  roi.  T^nii^ 
parole-,  s^L^parole,  Donner  parole.  Donner  sa 
parole,  sa  parole  d'honneur.  Tirer  pa/vle  df 
quelqu'un.  Retirer,  reprendre,  degf^'er  sa  pa- 
role. Se  dédire  rf?  sa  parole.  On  lui  a  rendu  ia 
parole.  J'ai  pris  leur jxirole:  Je  suis  le  dépositaire 
'  de  leur  parole.  Manquer  de  parole.  J'ai  parole 
de  lui.  Je  vous  donne  ma  parole  que  cela  sera. 

~  Cela  sera\  je  vous  en  donne  ma  paille,  il  ni  a 
^  ^  donné  parole  pour  aUjourd' hui.  Sommer  quel- 
qu'un de  sa  parole.  "C'est  une  parole  donnée. 
La  parole  vautVqrgenL  Sa  parole  y  est  en- 

:/0agé€.  Un  homme  d  honneur  Ji  a  qu^JH  po- 
tôle.  Se  fier  à  la  parole  dé  quelqu'un.  On  a 
taisséaller  ce  prisonnier  de  guerre  sur  sa  pa- 
role. Il  n'est  pas  J^r/rdé,  il  est  prisonnier  sur 
^a parole.  Un  honnête  homme' doit  ie  regarder 
comme  jesclave  de  sa  iHirole,     .    >;  .   \.^ 

Être  homme  de  parole,  un  homme  de  joa- 
0>^»  Tenir  tout.ce  qu'onîpromet.  ^ 


PAR  'y 

Jouer  sur  sa  parole»  perdre  une  somme 
d'argent  sur  sa  parole.  Jouer,  perdre  à  cré- 
dit et  sur  sa  bonne  foi.  Les  Joueurs  raisonruji^ 
aies  évitent  déjouer  sur  leur  parole,  lia  perdu 
vingt  louis  comptant,  et  cinquante  sur  sa  pa- 
rôle.  Dans  le  lûéme  sens,  Lu  parole  fait  le  Jeu, 
vaut  le  Jeu,  vaut  Jeu,  On  est  obligé  de  tenir, 
d'e\é<;uter  ce  qu'on  a  dit  en  se  mettant  au 
jeu  ou  pendant  qu'on  jouait.  Cela  se  dit 
aussi ,  par  axteuatoo  «  De  toute  piii'âJi^:doa- 
née.'  ■'■'  '''-'■  ■:•' •  '•■  \    ■•/  '-i'  "y:\  *' 

•  * 

Cet  homme  est  à  deux  paroles*  il  a  deux 
paroles,  \\  parle  tantôt  d'une  façon,  tantôt 
d'une  autre;  il  n'y  <i  pas. 4^  fond  à  faire 
sur  ce  qu'il  dit.     '       "  ^    "^     •  'S    ^    '^^  : 

£n  fait  de  Commerce ,  de  conventions , 
JS'ui'oit  qu'une  parole.  Ne  point  surfaire, 
dire  tout  d'un  coup  les  conditions  aux- 
quelles on  veut"  traiter..  / 

En  termes  de  Guerre ,  Se  parler  sur  rpa- 
rôle,  se  dit  D^  deux  personnes  de  partis 
contraires  qui  se  voient,  se  parlent, -sur  la 
parole  de  ne  rien  entreprendre  Tune  contre 
l'autre.        ■.- .  *  .-/•'  ^i-ï^-- 

Parole,  signifie  encore,  Uïieproposîtîon, 
que  l'on  fait  de  la  part  d'uu  antre.  Parole 
d'acconimodement.  Parole  dé  paix.  Je  lui  ai 
porté  parole  de  trois  mide  francs,  s'il  iH)ulait 
renoncer  au  procès.  Il  a  fait,  denumdér  Cette 
jeune  personne  en  mariage,  c! est  moi  qui^en 
ai  porté  la  parole,  Ge  n'est  pas  un  non 
assez  considérable  pour  le  charger  de  cette 
rôle  i  (Tune  parole  si  importante.  Je  su 
porteur  de  paroles. 

Paroles  ,  au  pluHel ,  sif^ifie  quelquefois. 
Discours  piquants,  aigres,  offensants.  Se 
prendre  de  paroles.  Ils  ont  eu  des  paroles , 
quelques  paroles  ensemble:  Des  pétroles,  en 
venir  aux  mains.  On  dit,  dans  le  même 
sens  :  Ils  ont  eu  de  grosses  paroles  énserible. 
Ils  en  son  t  ven  us  aux  grosses  paroles.  ^ 

Fig.  el  fam. ,  Je  lui  ferai  rentrer  (es  paroles 
dans  le  corps,:  dans  le  ventre.  Je  saui^i  bien 


den 
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Fig.  et  fai6. ,  Parafes  sacramentelles,  mots 
sacr.i mentaux ,  Les  mots'essentieis  pour  U 
concltision  d'une  affaire,  d'un  traité.  L'qf" 
faite  est  conclue  ;' il  a  dit  If  s  paroles  sacra^ 
menit/les,  le  mots  sacramentaux. 

Paroles  magiques ,  Les  paroles  dont  le 
peuple  croit  que  Xe^  magiciens  se  servent 
^our  des  opérations  de  magie. 

Charmer,  guérir  avec  des  paroles.  Faire 
un  charinè  ,  guérir  en  prononçant  certaines 
paroles ,  dans  lesquelles  on  suppose  une 
secrète  vertu,  //  prétendait  guérir  ai»ec  des 
paroles, _  Il  prétendait  charmer  ks^  armes  à  feu 
ttx*ec  des  paroles.  .    - 

Parôi.E8  ,  signifie  aussi.  Les  mots  d'un  air^ 
d'une  chanson,  d'un  motet,  etc.  Je  me  sou^ 
viens  dé  Voir,  mais  f  ai  oublié  les  paroles.  Il 
chante  assez  bien,  mais  il  ne  prononce  pas 
nettement  les  paroles.  Ftiire  de  belles  paroles 
sur  un  air.  Les  paroles  de  cet  opéra  sonf 
d'un  auteur  inconnu.      f    ^"  -. 

Sua  PAROLE,  loc,  adv.  D'après  le  témoi- 
gnage d'autrui.  //  ne  faut  ni  approuver,  ni 
surtout  condamner  sur  parole.  Estimer,^  louer 
quelqu'un  sur  piiride.'  /' 

jètre  pris^nier  sur  parole,  jouer  sur  pa- 
role ,  Suf  sa  parole.  ; 

PAROLI.  s.  m.  T.  employé  dans  certains 
Jeux,  tels  que  la  bassette,  le  pharaon,  etc. 
Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la  première 
fois.  Faire  un  paroli  au  roi,  à  l'as.  Offrir, 
tenir i  gagner  le  paroli.  Jouer  au  trictrac, 
partie ,  paroli  et  le  tout, 

Fig.  et  farn..  Faire  paroli  y  rendre  le  paroli 
à  quelqu'un.  L'égaler  ou  enchérir  sur  lui 
en  ce  qu'il  a  dit,  en  ce  qu'il  a  fait  de  bien 
ou  de  mal.  Il  fit  paroli  à  sa  raillerie  par  une 

Xrtie  viiv  et  piquante.  Fous  m'avez  dés- 
jé,  mais  je  vous  rendrai  le  paroli, 
Paroli  ,  se  dit  aussi  de  La  corne  qu'on 
fait  à  la  carte  sur  laquelle H>n  joue  le  dou- 
ble, /'m /a/^  trois  parolis  dans  cette  taille, 
et  je  les  aijgagnés. 


le  faire  taire.  Cette  phrase  signifie  aussi,        Paroli  de  campagne ,  Paroli  qu'un  joueur 


Je  lui  ferai  rétracter  les  paroles  qu'il  a  dites. 

Paroles,  au  pluriel,  signifie  çnçôro,  Pro- 
messes vaines  et  vagues,  par  opposition  à 
Effets*.  Moins  de  paroles ,  plus  d'effets,  It  n'a 
que  des  paroles.  Je  veux  avoir  de  l'argent, 
jè  ne  me  contente  pas  de  paroles,  \Pense-t-il 
m' amuser  de  paroles,  avec  des  pÀxtles,  me 
paytr  de  paroles  ?  On  dit  dans  le  même  sens , 
Des  parolfs  vagues,  (ks  pajroles.  vaines,  des 
paroles  £nl'(u^'  ;^v■^ 'v-z-^a/ ^ '•-. 

La  parole^lernelle,  la ^role  incréée,  la 
parole  incarnée,  Jésus-Cu&ist.  On  dit  plus 
ordinairement.  Le  Ferbe,      y  '       /  V      f 

La  parole  de  Diéà,  la  parole  divine,  ou* 
simplement,  La  parole,  L'Écriture  sainte 
et  les  -sermons  qui  se  font  pour  l'expliquer. 
Pi'écher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  An- 
noncer la  parole  de  Dieu.  ^Écouter  la  parole 
de  pieu.  C'est  Un  Itomme  qui  abuse  de  la  pa- 
role de  Dieu,  en  y  donnant  des  explications 
forcées^  Figurément ,  Distribuer  te  pain  de 
laparole.    '  ^         i  /      .      ..  ; 

Ma  parole,  ma  parole  il  honneur ,  parole j^      ZûjEW/«/e  cm/r^  L'Écriture  sainte';  àr4a 

a  conJ différence  de  La  parole  non  écrite,  La  tra- 


^ 


d'honneur,  se  dit  quelquefois,  dans  1 
versation ,  Pour  affirmer  fortement.  Ma 
parole  tT honneur,  cela,s' est ^ passé  eomnie  je 
vous  le  dis.  On  dit  aussi ,  Fotre  pétrole  P  à 
quelqu'un  qui  vient  de  faire  une  promesse 
eu  d  avancer  un  fait,  afin  4é  s'assurer  da- 
vantage de  sa  bonne  foi ,  de  sa  sincérité. 


dition.  -    ^^ 

Paroles  sacrnmentaks ,  et  afisblunicn^ 
Paroles,  Les  mots  que  Ife  prêtre  prononce 
dans  la  consécration.  Quand  le  prêtre  à  pro- 
noncé les  pa/vles  sacramentales ,  a-dit  lespu" 
tvlès,letc.  ' 


fait  par  friponnei^ie  avant  que  sa  carte  soit 
venue,  comme  s'il  avait  déjà  gagnée 

PARONQMASE.  8.  f.  Figure  dé  diction , 
qui  consiste  à  employer,  dans  une  même 
phrase,  des  mots  dont  le  son  est  à  peu  près 
semblable,  mais  dont  le  sens  est  cufTérent. 
U  y  a  une  paronomase  dans  chacune  des 
deux  phrases  suivantes:  Ils  donnent  à  la 
vanité  ce  que  nous  donnons  à  la  vérité.  Son 
âme  se  remplit  d'erreurs  et'de  terreurs, 

PAROHOMASIE.  s.  f.  T.  didactique.  Res- 
semblance entre  des  mots  de  différentes 
langues,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. '^'•-  -: '■"\i  ■  ■'/■  /  ' :.'■■  ' . . .--.•■■■  ■  C  '^'- ■:< ;[:  '■.  '"^  ^^î^a/ /:;■.  '' 

PARONYME,  s.  m.  T.  de  &ram.  Mot  qui 
a-  du  rapport  avec  un  autre  par  son  étymo* 
logie,  ou  seulement  par  sa  forme.  Abstraire 
et  Distraire,  Amende  et  Amande,  sont  dès 
paronymes,      - •','::s- ■  ":)::''' L   ■.'■^■\ •■-... ,,:^^^^^...^-.  ,■     - 

PAMTIDÊ.  s.  Y.  T.  d'Anat.  H  se  dit  Des 
deax  grosses  glandes  salivaires  qui  sont 
situées  chacune  derrière  une  oreille,  près 
de  Faiigte  de  la  mâchoire  inférieure.,  : 

Il  se  dit  aussi  Du  gonflement  don loureun» 
et  sonvelit  inflammatoire,  qui  survient  à ^ 
ces  glandes.  Parotides  essentielles.  ^Parotides 
symptomatiques. 

PAROXYSME.  S.  iii.  If .  dte  Médec.  Accès, 

redoiiblement ,  temps  le  plus  fâcheux  de  la 

I  maladie.  //  y  a  dei  paroxysmes  réglés  et  p^- 


■/■ 


\ 
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ritktiques,  et  d'autres  tfui 
règle.  Paivxysme  d'épdeps 
Il  est  dans  le  paroxysnie 
sa^fièvre. 

PAHPAING.  iif^.  T. 
Pierre,  moellon  qui  tient 
d'un  m^ir,  et  qui  a  deu 
ments^  l'ufn  en  dehors ,  1* 
Mur  de  parpaing.  Une  pi 
poing.  On  dit  dans  le  ni^^ 
parpaignéj]  T     * 

Parpaing,  se  dit  aussi 
"  cées  sous  un  païf  de  bois 
sol  et  de  riiumidité.   ;^ 

PARQCE.  s.  f.  Chacune 
nommées  Clotho ,  Lâché 
qui,  selon  les  anciens  pai 
vidaient,  et  coupaient  le 
hommes.  Les  anciens  cori 
les  Parques  et  les  Desiinéi 
Poétîq.  ;  Les  Parques  im 
seaux  de  la  Parque,  La  Pa 
fd  de  ses  Jours. 

PARQUER.  V.  à.  Mettr 
dans  une  encfû^te.  Parqiu 
nioutons.  '  Parquer  des  jum 
des  pouliches ,  des  poulains, 
très  pour  les  engraisser  et  i 
'  Il  se  dit  aussi  en  parlân 
de  guerre  et  de  bouche, ~à 
qua  V artillerie,  les  vivres  et 
•  Il  se  dit  quelquefois  avet 
sonnel.  Nos  artilleurs  se  pa 
de  la  rivière. 

Il  s'emploie  neutral^emei 

ne  parquent  pas  encore :^Fi 

bœufs,  des  moutQns,  des  jun 

parquait  le  long  du  bois, 

Pakqdb  ,  ÉE.  participe.  ' 

PARQUET,  s.  m.  L'espi 

fermé  par  les  sièges  deâ  j 

barreau  où  sont  les  avoca 

les  parties  dans  le  parque t^^ 

quet,  ^    ■■#*^^'.  ■''"'^■.-^JiJ  '   ^  '■ 

'     Il  se  dit  aussi  T)u  lieu  oij 

ministère  public  tiennent  le 

recevoir  les  comm^unicatioi 

cernent.  M,  le  procureur  gét 

quet.' Aller  au  parquet.    '^ 

Tenir  le  parquet,  TeniiL 

quet.  ■■  °^:vr:;fev>'^^^^  " 

II' se  dît,  par  éxtenslot 

mêmes  du  ministère  public 

^  nent  le  parquet.  C'est  au  \ 

^  ner  là-dessus.  On  les  a  rem 

Communiquer  tm  parquet. 

parqjiet,:.,':^.^^^^^^^^^^^ 

Lf  forquet  Heif  ïtuisdicrs, 

huissiers  se  tiennent  pendai 

.juges.   '■    -,,..■..,. ,,..„,.,.:,.^:,: 

Le  parqttéïWeh  iigeniS% 
ceinte  où  se  réunissent  les  a 
pour  faire  constater  le  couj 

Parquet,  se  dit  en  outi 
a  une  salle  de  spectacle,  qu 
'Chestrede»rmusicienset  le 
sont  placés  plusieurs  rangs 
pour  les  spectateurs.  On  dit 
ment  aujo^A-d'hui ,  Orchestr 

Pabqukt  ,  signifie  aussi , 
a  compartiments;  fait  de 
jnmces  clouées  sur  des  laml 
ïorme   le   plancher  d^èn  ba 
fufie  chambre  >  etc.  Um,pw 
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ritkfiques,  et  d'autres  fui  ne  suivent  aucune 
règle.  Paroxysme  (Téptlepsie  bu  épdeptique. 
Il  est  daus  le  paroxysnie  de  sa  nudadie^  de 
sa^fièvre^  :-  ;    v    t  » 

PARPAINO.  1.  m.  T.  de  ]M[açpDnerie. 
Pierre,  moellon  qui  ti^nt  toute  Tépaisséur 
d'un  miur,  et  qui  a  deux  faces  ou  pare- 
ments^ l'um  en  dehors,  Tautre  en  dedans. 
^ur  de  parpaing.  Une  pierre  faisant  par-^ 
poing.  On  dit  dans  le  même  sens,  Une  pierre 
parjpaigne. ,  {  >M   .  '>,.,.'/;y--:ri  ;^:;.^.  ;i*,^.'-  • 

Paspaihg,  se  dit  aussi  Des  pierres  pla- 
cées sous  un  pair  de  bois,  pour  IMsoier  du 
sol  et  de  rhumidité.  vvrvii^    l|.  ^*^^/    / 

PARQCE.  s.  f.  Chacune  des  trois  déesses, 
nommées  Clotho ,  Lachésis  et  Àtropos , 
qui,, selon  les  anciens  païens,  filaient,  dé- 
vidaient, et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes.  Les  anciens  confondaient  souvent 
tes  Parques  et  les  Destinées.  \ 

Poétiq.  ;  Les  Parques  inexorables,  tes  ci- 
seaux de  la  Parque,  La  Parque  a  tranche' le 
fil  de  ses  Jours,  .      v\     V 

PARQUER,  y.  a.  Mettre  dans  un  jprc, 
dans  une  enc^U^te.  Parquer  des  bœufs,  (les 
Moutons.  '  Parquer  des  juments  'poulinières , 
des  pouliches,  des  poulains.  Parquer  des  hàf- 
très  pour  lej  engraisser  et  les  rendre^vèrte)s, 
'  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des-  munition 
de  guerre  et  de  bouché,  à  Ijarmée.  On 
qua  V artillerie,  les  vivres  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Nos  artilleurs  se  parquèrent  du  côté 
de  la  rivière.  \. 

Il  s'emploie  neutralement.  Les  moutons 
ne  parquent  pas  encore. \Faire  parquer  des 
bœufs,  des  moutQns,  des  juments.  L  artillerie 
parquait  le  long  du  boisï  * 

Pamqob,  £B.  participe, ' 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  qui  est  eù- 
fermé  par  les  sièges  deà  jugesr,  et  par  le 
barreau  ou  sont  les  avocslIs.  On  ^t  entrer 
les  parties  dans  le  parquet.  Traverser  le  par- 
quet.     ,  :ir:U-  ■::.■.'  ■      ■       _  ;  :  îx^^  ■;:■.. ::^;v:-::ifev^ 

Il  se  dh  aussi  Du  lieu  où  les  officiers  du 
ministère  public  tiennent  leur  séance,  pour 
recevoir  le^  comm^unications  qui  les  con- 
cernent. M,  le  procureur  général  est  au  par- 
quet. JUer  au  parquet.    .;  ^  /v:  i, V  *^  ^ ,;  \}  '■^K 

Tenir  le  parquet ,  Tenyté^Msaice  an  par- 

Il 'se  dît,  ^par  extension.  Dés  officiers 

mêmes  du  ministère  public,  lorsqu'ils  tien- 

^  nent  le  parquet.  C'est  au  ]parquet  à  ordon- 

^ner  là-dessus.  On  les  a  rem^yés  au  parquet. 

Communiquer  au  parquet.  Ées  membres  du 

parquet.      ,'     ,,   "         "'  ,      .  .  \    '*        ..../..     .. 

Le  jpqirquet  des  huissiers.  Le  lieii  oSi  Tes 

huissiers  se^  ^ennent  pendantl|a  séance  des 

Le  parquet  des  agents  de  cAifittfe»,  X*fen- 
ceinte  où  se  réunissent  les  agents^  de  change 
pour  faire  constater  le  cour*  délia  t^urSe: 

Parquet,  se  dit  .en  outre  dei Là  partie 
a  une  salle  de  spectacle,  qui  est  pitre  l'or- 
chestre des  fmusiciens  et  le  parterre,  et  où 
sont  placés  [plusieurs  rangs  de  banquettes 
pour  les  spectateurs.  On  dit  plus  prdiuaire- 
inent  aujoifrd'hui ,  O/v^^wr/v.  ^  -^^ "  -^^'" 
\  P'VRQUKt ,  signifie  aussi ,  Un  assemblage. 
^  compartiments ,  fait  de  pièces  de  bois 
niinces  clouées  sur  des  lambourdes,  et  qui 
forme  le  plancher  d^èn  bas  d'une  salle, 
a  une  chambre  >  etc.  Um.pajquet  de  bois  de 
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ckéne,  de  bois  de  noyer,  de  marqueterie.  La 
toise  de  parquet  de  bois  de  chêne  vaut  tant. 
'  Parquet  enjeuilles.  Celui  qui  se  compose 
de  plusieurs  assemblages  pareils  d'environ 
trois  pieds  carrés,  qu'on  appellp  Feuilles 
de  parquet.  On  dit  en  ce  sei^,  Dujkirquet 
en  Doint  ^  Hongrie.    1?  ^  *  ;^  >^  ♦*    ■:  :  • 

•Pakqubt,'  se  dit  également  de  L'assçm- 
blage  de  bois  sûr  lequel  les  glaces  sont  ap- 
pliquées et  fixées,  au  moyen  d'une  bordure 
d'encadrement.  Parquet  de  glace.  Le  par- 
quet de  cefte  glace  est  trop  haut  pour  l'ap- 
partement, il  faut  le  raccourcir. 
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^5 


c^t 


PARSI.  s.  m.  Foyez  GvtuviE.    '  ! 

PART.  s.  m.  (Le  T  final  se  prononce.) 
T.  de  Jurispr.  L'enfant  tibnt  une  femme 
vient  d'accoucher.  Il  n'a  point  de  pluriel, 
et  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locif«> 
lions.  Supposition  de  part,  suppression  de 
part,  confusion  de  part.  /  -X  ' 

PART.iS.  f.  Portion  dé  qiifelqiie  chose  qui 
se  divise^ entre  phisieurs  pei^onnes.  On  a 
fait  tnofs  parts  ae  tout  le  bien  de  la  succès^' 
sion.  Il  a  une  pfirt  d'enfant  dans  cette  sucr 
cession.  Il  eut  sa  part  d'à  f  né.  Quand  il  y  a 
tant  d'héritiers,  leifi  parts  sont  petites,  f^oiià 
PARQUETAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  psiV-^  votre  part ,  et  voœi  la  mienne.  Bonne,  grctnde. 


quet.  Le  parquetage  de  ce  cabinet  coûte  tant, 

PARQUETER,  v.  a.  Mettra  du  parquet 
dans  un  lieu.  Il  faut  parqueter  cette  cham- 
bre,  ce  cabinet.  V,  I 

Parquie^tb  ,  ix..-  participe.  'TThe  saUe  par- 
quetée. ^  ^  .   .       •       •  I 

I^ARQUETERIË.  8.  f.  Art  de  faire  du 
parquet.  * 

PARQUETEUR^  8.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
parquet. 

PARRAIN,  s.  m.  Celuii  qui  tient  un  en- 
fant sur  lés  fonts  de  baptême.  //  est  le  par- 
rain de  monfUs.  Les  parrains  donnent  ordinai- 
rement leurs  noms  Je  baptême  à  leurs  filleuls, 
'  M  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  choisi 
pour  assister  à  la  cérémonie  dé*  la  bénédic- 
tion d'une  cloche,  et  pour  lui  donTner  un 
nom.  Il  est  le parraiiri  me  ta.cloche  qu'on  bé- 
nit aujourd'hui  à  l'église  de  la  paroisse. 

Parrain,  se.disaïf  autrefois,  dans  lés  com- 
ats  singuliers,  de  Celui  que  chi^quecdm- 
attant  choisissait  pour  l'accompasner,  pour 
mpécher  |a  surprise ,  et  pour  lut  servir  de 
témoin.  Les  deux  combattants  se  trouvèrent 
au  lieu  du  combat ,  chacun  nvec  son  parrain. 

pARRAiif ,  dans  les  Ordres  militaires ,  Le 
chevalier  qui  présepte  le  novice  à  sa  récep- 

tioijl.  ■  ■'   ■■'.   :,    ■:.:  ■■.•-■■■.;''*;  ■■■;■  ■  ■■■-:':. >*''^ -.'••:,   , 

AKHAiir ,  se  dit  encore  dé  Celui  qù*un 
soldat  qui  ddit  être  passé  par  les  armes, 
choisit  pour  lui  bander  les  yeux.  7^^  *- 

PARRICIDE,  s,  m.  Celui  qui  tue  ^sôn 
père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  son'  aïeule, 
ou  quelque  autre  de  ses  ascendants.  On 
qualine  aussi  de  Parricide,  Cçlui  qui  attente 
à  la  personne. du  roi,  ou  qui  porté  les  ar- 
mes contre  saj)atrte.  On  étend  c^tte  dé- 
nomination à  Ceux  qui  ôtent  la  vie  à  leurs 
très-proches  parents,  comme  frères,  sœurs, 
etifants,\ petits-enfants. etc.; et  enfin  à  Tous 
ceux  qui  se  rendent  oîupables  d'un  crime 
énorriie  et  dénaturé,  ^l  fut  puni  du  sup- 
plice des  parricides,  Ravaiilac,  cet  exééraole 

parricide*   ^,  ;::^  i-, ,:'.;"„ 'xv*>.,.    •,.  •''^-•v  ■•./••-;^  ;, 

Parricib^,  sîgnînë^aiissr,^^^  ëi^îiftë  que 
commet  le  parricide.  Commettre  un  parri- 
cide, Henri  IF  fut  ravi  à  l'amour  des  Fran^ 
çais  par  un  abominable,  par  un  détestable 
parricide, 

UV  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. 7>xy«/i /wmc/^e.  ifain  pftrrictde.  Cati- 
Itna,  au  moment  d'exécuter  son  dessein  par» 
neide..,    '    ^.V'  ■•   _     ,-.:    ^  ■■■■•  a  .  ^^-.^n - 

PARSEMER.  V.  a-  Semer,  jeter  çà  et  là, 
répandre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'én  paîridjit 
Des  choses  qu'on  répand  pour/orner,  pour 
eA^bellir.  Parsemer  un  che/j^in  defteurs*  Cet 
hfwit  est  tout  fMirsemésde  perles  et  de  pier^ 
tst  pfir'setné  (tétoiles.    ^^  *;^:*^'^v 


teries.  Le  ciel  est  parst 
Parsemé,^,  pariîcipej^ 


petite  part.  La  principale  par^.  La  plus  forte 
part.  Im  meilleure  part.  La  moindre  parU 
Une  part  double.  ,Une  double  part.  Une  part 
et  demie.  Une'  demi^part.  Trois  quarts  'de 
'part.  Céder*  sa  part*  devoir  sd\part  franche  p 
une  part  franche  dans  une  affaire.  Il  a  'ew 
tant  pour  sa  part  et  portion.  Donnez-mm 
ma  part.  Demander,  réclamer ^  prendre  sa 
part.  Faire  la  part  de  quelqu'uri,  à  quelqu'un. 
Faire  les  parts.  Régler  lès  parés,  il. doit  avoir 
les  trois  parts,  les  cinq'  ptlrts  (les  six^  etc.  R 
en  a  eu  tant  à  sa  part,  -pour  sa. part,  if^'il y 
à  du  profit,  j'en  aurai  ma  part,  j'y  aurai 
[Hirt.  jy  retiens  part.  J'en  retiens  part.  En» 
trerenpart,  être  de  part  avec  quelqu'u^,  €e 
comédien  a  part  entière,  demi-part,  quai't  de 
pafi  dans  les  bénéfices  de  la  société.  Cet  dc^  ' 
teu/^est  à  là  part,  à  la  demi-part.  Une  part 
de  pau/i  bénit.,' Une  part  <iç  gâteau.  QùoUf 
part  .'voyez  Qu  or  IL. 

£n  termes  de  Marine ,  /.7rr  à  Ut  part ^ 
liguer  à  la  part,  se  dit  Lorsque  chacu 
ceux  .qui  composent  nii  équipage  a  sa 
dans  les  bénéfices  dt*  la  campagne. 
.   Fig.  et  fam. ,  Avoir  part  augdteaù,  Ayoi 
part  aux  profits  qui  .reviennent  dVne^ 
;|j^ire.'    -.    ■'■"■;   -,x''\         ■'-'  "'\-   '"  .  ;  '.'\   • 

•Prov.,  fig.  et  pop. ,  //  n'en  jetterait  pas 
sa  part  aux  chiens,  se  ditD'uii  homme  qui 
se  croit  bien  fondé  dans  ^les  prétentions 
qu'il  a  sur  quelque  chose.  On  dit  de  même: 
Il  n'en  quitte  pris  sa  part.  Il  Cf/rnpte  bien  en 
avoir  sa  part,  sa  bonne  part.  21  n  'en  donne- 
rait pas  sa  part  pour  rien  au  monde. 

Prov.  et  .fig^^^  part  du  lion,   se   dît 
Lorsqu'un  hoimle  abuse  de  son  autorité.,  - 
de  sa  force  pour  s'attribuer  la  totalité  d'une 
chose  qu'il  devrait  partager  avec  d'a,utres. 

Part^,  se  dit  aussi  Des  choses  qui ,  sans, 
être  divisées ,  peuvent  se  communiquer  |i 
plusieurs  persoiines'.  ^  voir  part  à  laja\*eur, 
aux  bonnes  grâces  du  prince,  f^ous  avez  beau- 
coup de  part  à. son  amitié.  Il  lui  accorde  une  . 
grande  p^rt  de  confiance.  C'est  uri  ^nneur, 
cejit  un  plaisir  dont  je  il^eux  flvoir  ma  part. 
Toute  l'Europe  a  part  aux  avantages  de  la 
paix.  Tou^  tes  élus  auront  part  à  la  béatitude 
éternelle,  .       •  .  ^ 

J  voir  paré  à  quelque  chtïse ,  .Y  contribuer , 
y  concourir.  Il  à  eu  part  à  la  dépense.  Il  a 
eilf^  la  principale  part  à  cet  ouvrage.  Il  a  eu 
part  a  cettet  fjonnf .œuvre.  Lorsque  le  v,erbc;-. 
^/iwr  est  précédé  de  la  négation»    i' usage 
assez  ordinaire  est  d'emplojcr  la  préposî-  • 
tion  de.   Il  n'a  pfjtnt  eu  de  part  à  cet  our  , 
vrage.  Je  n'ai  point  de  pfirt  a  ce  fait-là.  H  à 
beaucQup  de  part  9  ^p^  iafe  part  à  ce  qui  se 
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;.  T^rendre  part'  à  t/iielqUe  chose  fit  partîcî- 
f^.  ifa  pris  part  à  cette  entreprise  ^  à  cette 
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négociation,  à  ce  complot.  Il  n'a  pris  aucune 
part  à  la  conspiration,       i 

.  Prendre  part  à  quelque  chose ,  Y  prendre 
intérêt.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous 
touche.  Quelle  part  prenez-vous  à  cette  a/' 
faire  ?  Je  prends  part  à  votre  douleur,  à  votre 
succès,  à  votre joié,'         '  .     .^         " . ^     ^ 

Faire  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un , 
Partager  avec  lui  quelaue  chose,  l'y  faire 
participer.  Cet  homme  fait  part  de  son  bien 
aux  pauvres.  Il  ne  désire  avoir  de  la  fortune 
que  pour  en  faire  part  a.  ceux  qui  l'entou- 

Faire  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un, 
Lui  commutiiauer  quelque  chose,  le  lui  faire 
savoir ,  L'en  intormer.  Quand  vous  <turez  des 
nouvelles,  faHes^m'en  part.'  Faites-moi  part 
de  vos  sentiments,  de  votre  opinion  là-dessus. 
Il  m'afaitp<trtde  ses  regrets,  de  ses  craintes, 
fie  ses  espérances.  On  dit  dans  le  menie  sens , 
en.  Diplomatie -:  Donner  part  d'un  événe- 
ment. Il  y  a  déjà  longtemps  que  ht  nouvelle 
en  est  arrivée,  mais  l ambassadeur  nen  a  pas 
encore  donné  part. 

Billets  de  faire  part,  lou^  elliptiquement 
Millets  de  part,  Billets  circulaires  par  les-' 
^qucls  oç    fait  part  d'un   mariage ,  d'une 
aisaanco ,  d'un  décès,  qui  intéresse  celui 
qui  écnt. 

bans  une  affaire,  dans  une  entreprise, 
'  Faire  la  part  des  accidents.  Prévoir  et  met- 
Irç  comme  ep  ligne  de  compte  tout  ce  que 
les.  accidents  pourront  apporter  d'obstacles 
et  causer  de  ^préjudice.  On  dit  en  des  sens 
' ,  analogues  :  En  faisant  la  part  du  bonliear, 
du  l^sard,  on  trompe  encore  qu'il  a  ihis  beau- 
coup d'habileté  dans  cette  affaire^  dans  cette 
négociation.  Cet  acteur  a  peu  réussi  dans  son 
'  premier  début,  mtiis  il  faut  faire  'la  part  du 
trouble,  de  la  tfmidité.  Etc.  ..^^ 

Faire  la  part  de  la  critique.  Mêler  quel- 
ques critiques  aux  éloges  qu'ti>n  donne. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  part  du  di(d)le ,  Ne 
pas  juger  avec  trop  de  rigueur  les  actions, 
la  conduite  d'une  personne,  et  tenir  compte 
de  la  faiblesse  humaine. 

Part,  signifie  encore.  Lieu,  endroit, 
côté.  Je  vais  quelque  part  f  je  ne  veux  pas 
dire  où.  Je  vous  suivrai,  quelque  part  que 
vous  alliez ,  en  quelque  part  du  monde  que 
vous  alliez.  Je  ne  puis  aller  où  vous  voulez, 
il  faut  que  j'aille  autre  part.  Mettez  cela  quel- 
que ai^trepart.  De  quelque  part  qu'il  vienne. 
On  a  beau  chercher,  on  ne  le  trou\*e  nulle 
part.  J*ai  lu  cela  quelque  part,  Dati^  quel- 
que écrit.  .    i*. 

Fig. ,  Prendre  en  bonnf  part,  en  mauvaise 
part,  Trouver  bon ,  trouver  mauvais ,  in- 
terpréter en  bien  où  en  mal.  Il  a  pris  en 
bonne  part  ce  que  vous  lui  avez  dit.  Il  l'a 
:  pris  en  mauvaise  part.  Ce  mot  se  prend  tan- 
tét  en  bonne ,.  tantôt  en  mauvaise  part. ^ 

Pa&t  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose.  De  quelle 
'^part  viennent  ces  nouvelles?  Il  est  vertu  de 
ia  part  du  roi.    Dites-lm  cela  dt  ma  }kirt. 
i::  .  Saluez-lf ,  compiimentez-lfi  de  ma  part.  C^îa 
:  vierttde  bonne  part.  Je  le  sais  de  bonne  part, 
JJfrquelque  tHirt  quiLvienne ,  il  sera  toujours 
bien  reçu.  Je  sais  cela  d'autre  part  que  vous, 
/n  faut  recei»oir  les  biens  et  itfjnaux  comme 
venant  de  la  paH  de  i:)Afii.;^^       '  '^^  ^^^ 
A'F«in.»Vc  prends  cela  d(  la  pairt  d'où  il 
yient^  Je  ne  fai^.  iml  ca^^d^,  Iput  ce  que  cet 

*•■  •    ,  .  '.■•:.-.  '-^  _j ,  .1(1 ..  ,  ,'      ^  .  .  \  ■    ■*W  •  ■    ,   ■  ' 
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h^mme  a  pu  dire  d'offensant  pour  moi,  je 
ne  restime  pas  assez  pour  m  en  fâcher. 

Pour  ma  part,  pour  sa  part.  Quant  i^ 
moi ,  quant  a  lui.  Fous  ferez  ce  au  il  vous 
plaira;  mais,  pour  ma  part,  je  ny  consen- 
tirai jamais,  il  y  a  fait,  pour  sa  part,  tout 
ce  qu'il  a  pu.  On  disait  de  même,  Ùe  ma 
part^  de  su. part;  mais,  dans  ce  sens,  ces 
locutions  ont  vieilli.    ;''  -  .,         i   ?  •    ^-^ 

Dk  P4IIT  «T  d'autre,  DR  îrOUTB  pÂrT,"dB 

TOUTES  PARTS,  loc.  advcrbiales.  De  côté  et 
d'autre ,  de  tout  côté.  Je  suis  allé ^f  ai  couru 
de  part  et  d'autre,  fai  troui'é,  j'ai  ramassé 
cela  de  part  et  d'autre.  Il  arrivé  des  soldats 
de  toutes  parts.  De  toute  part,  la  nature  of- 
fre des  meri'eilles  et  des  énigmes..  .  ^     ., .  .^ 

Départ  et  d'autre,  des  deux  paris,  ^a une. 
part,  d'autre  part,  de  toute  part,  de  toutes 
p<irts,  se  disent  en  parlant  Des  personnes, 
pour  marquer  Relation,  réciprocité,  oppo* 
si t ion,  concoura.  Ils  se  sont  bien  traités  de 
part  et  d  autre.  Qn  est  content,  de  pdrt  et 
d autre.  Erreur,  sottise  des  defix  parts.  Entre 
un  tel  d'une  part ,  et  un  tel  de  l'autre,  ou  d'au- 
tre part,  je  suis  embarrassé  de  faire  un  choix. 
Il  m'est  venu  dt^  félicitations  de  toutes  paru. 

De  part  et  d'aut/e,  d'une  pai^t ^  d'autre 
part,  de  toute  part,  de  toutes  pfirXs ,  se  disent 
en  parlant  Des  choses  que  l'on  considère, 
que  l'on  examine  sous  deux  rapports ,  ou 
sous  un  grand  nombre  de  rapports.  iTune 
part,  il  considérait  que...  D  aut/is  part,  il 
envisageait...  jiprès  avoir  tout  examiné  de 
part  et  d'autre.  D'une  et  d'autre  jxirt  je  vois 
de  grands  a\*antages.  /e  ne  vois  qu'inconvé- 
nients de  toutes  parts ,' de  toute  part. 

Dans  les  contrats,  dans  les  procès,  D'une 
.partf  (tautre  part,  servent  à  désigner  Les 
parties  contractantes^ ou  plaidantes.  Trans- 
action entre  un  tel  d'une  part,  et  un  tel  d'au- 
tre part.  '    ".  ;       *     . 

Dans,  les  mémoires,  dans  les  livres  de 
compte,  etc..  En  l'autre  part,  de  l'autre 
part.  De  Tautre  côté  de  la  feuille.  J'ai  reçu 
le  contenu  en  l'autre  part,  de  l'autre  part. 
Cette  somme,  jointe  à  celle  qui  esf 'portée  de 
l'autre  part ,  forme  un  total  de  mille  francs. 

De  PART  EH  PART^  loc,  adv.  D'un  côté  à 
l'autre,  d'une  superficie  à  l'autre.  Un  coup 
d'épée  qui  le  perce  de  part  en  part.  La  mu- 
raille était  percée  de  part  en  part, 

À  PART.  loc.  adv.  Séparément.  Mettez 
cela  à  part.  Il  lé  tira  à  part.  Il  fait  ses  affaires 
à  part.  Faire  bande  à  part.  Un  ijif{ri  et  une 
femme  qui  font  lit  à  part.  C'est  un  fait  à  part. 

Raillerie  n  part.  Sans  raillerie",  en  met- 
tant'la  raillerie  de  côté.  On  dit  de  même: 
Plaisanterie  à  part.  Intérêt  personnel  à  part. 
Préi'ention  à  part.  Modestie  à  part.  Etc. 

Cest  un  homme ,  un  esprit  à  part,  C  est 
un  homme  que  son  genre  d'esprit,  que  ses 
qualités  distinguent  de  tous  les  autres^ 

A.  PART,  se  met  quelquefois  au  commen- 
cement de  la  phrase;  et  alors  ilsignifie. 
Excepté,  ji  pari  quelques  auteurs  faisons, 
foi  renoncé  à  tous  ie.tfiv.ies.  ^  part  sa  viva- 
cité, on  ne  peut  qu'être  j^ati^ait  de  soj^  ca- 
ractère, ^-t-j^;  ■■  ••::::\^:;:i5T:-^ 

À  PART,  dan V'i^ pièces  de  thé;âtre,  se 
dit  en  parlant  De  quelques  mots  ou  de  quel- 
ques jpîliras'es  que  les  personnages  qui  sont 
en  scène  prononcent  assez  haut  pour  être 
entendus  des  spectateurs,  maÎ9  que  d'autres 
'peirsonnages ,,  qDiî  sont  i^h  scèn^  R\ec  eux, 


PAR 

'  '  '.  ■  ,  .   "  . 

c 

sont  censés  ne  point  er^tendre.  Ce  vers  ifoii 
être  dit  à  part.  Voyez  Aparté,^-  *  !.^-  i^  ^ 

À  PART  KOI ,  k  PART  SOI.  loc.  adverbialeii 
et  familières.  En  moi-même,  en  soi-même/ 
tacitement.  Je  disais  à  part  moi,  JSxami-' 
nous  bien ,  disait-il  à  part  soi,  ^'!':^  ';- =  ■  ^  ^  v> 

La  pf.usp.iHT.  f7>)«  Plupart  (la).*^'^  - 
.  PARTAGÉ.  8.  m.  Division  de  quelque 
chose  ^n  plusieurs  portions.  Faire  le  parh  ' 
tage  d'une  succession.  Faire  le  partage  des 
meubles  qu'on  a  achetés  en  commun.  Faire 
le  partage  du  butin.  Le  partage  dun  pays 
conauis.  Les  enfants  peui*ent  venir  à  partage 
^e  la  succession  de  leur  père,  ou  y  renoncer^ 
Procéder  à  un  partage.  Il  entre  en  partage 
ai>ec  les  autres  héritiers.     :.^  -       i,       1...^    • 

Il  Signifie  aussi.  Portion  de  Ta  chose  par- 
tagée, assignée  à  chaque  partageant.  Par- 
tage égal.  Partage  ifiégal.  Cette  ferme  m'est 
éehue,  m'^st  tombée  en  partage.  Voilà  mon 
partage.  Cela  est  ^  de  mon  partage.  J'ai  eu 
cela  pour  mon  partage.  Le  partage  de  l'afné, 
du  cadet.  Partage  d'aîné,  de  onde  t.  Les  par- 
tages répondent  l'un  de  l'autre.  C'est  un  tel 
qui  a  Jait  les  partages. 

l\  se  dit  ^ussi  de  L'acte  ,  de  l'instru- 
ment qui  contient  la  division  d'une  succes- 
sion. Il  faut  produire  votre  partage.  J'ai  vu 
leurs  partages.  Il  a  justifié  par  son  partage 
que  cette  métairie  lui  appartient. 

Partage,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  biens  et  des  maux ,  des  qualités  lionnes 
ou  mauvaises  que  l'on  tient  cle  la  nature  ou 
de  la  fortune.  Les  maladies  et  les  misères 
sont  le  partage  du  genre  humain,  La  douceur 
et  la  commisération  sont  le  partage  des  fem- 
mes, La  témérité  est  le  partage  de  la  jeu- 
nesse', et  la  prudence  celui  de  la  vieillesse' 
Le  ciel,  distribue  ses  dons  comme  il  lui  plaît  ; 
l'un  a  l'esprit  en  partage ,  l'autre  la  Jorce  de 
caractère ,  etc.  Les  princes  de  cette  maison 
ont  la  valeur  en  partage.  Le  ciel  lui  à  donné 
en  partage  un  noble  caractère.  L'art  de  plaire 
est  son  partage.  Un  excessif  amour-propre 
lui  est  tombé  y  lui  est  échu  en  partage.  Il  aura 
pour  partage,  pour  son  parjtagc  l'infortm 
et  l'opprobre.    ,■  ^  -  V  r  >      ;.    - 

Fig.,    Posséder  un   cœur  sans  pàrta. 
Posséder  seul  toute  la  tendresse ,  toute  ' 
fection  de  quelqu'un.  On  dit  de  même 
veut  un  cœur  sans  partage.  Un  amour 
partage.  Être  à  quelqu'un  sans  partage. 
4me  comme  la  sienne  ne  souffre  point  de  par- 
tage ,  Veut  qu'on  soit  tout  à  elle. 

Partage  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  opi- 
nions, des  votes,  des  suffrages  d'une  as- 
seniblée,  d'une  compagnie  délibérante,^ 
lorsqu'il  y  en  a  autant  d'un  côté  que  de 
l'autre.  iPflr/Sff^  de  voix,  d'opinions.  En  cas 
de  partage,  on  recommencera  le  scrutin.  Ju-^ 
ger,.  vider  un  partage.  Ils  sont  dix  d^un  avis 
et  dix  de  ('autre,  il  y  a  partagée.  Arrêt  «fe. 
partaf^.  .^ 

En  termes  d'Hydraulique  ^Po/'/iV  de  par- 
tage ,  Pbînt  entre  deux  vallées,  assez  haut 
pour  que  les  eaux  qui  s'v  i^endent,  puissent 
couler  indifféremment  dlans  Tiiibe  ou  dans 
Pautre;  et ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  canal  ou  des 
branches  d'un  canal ,  Le  point  où  l'on  place 
le  réservoir  supérieur  qui  doit  lés  alimenter. 

PARTAGEABLE,  adj.  des  deux  genres.5 
Qui  peut  être  aisément  partagé.  Ias  experts 
ont  reconnu  que  cette  propriété  ntst  jfoint 
partageable,  :^.:'i.y^<    "VrAï-Nt 
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.    PAATAGKAirr;  fc  «i.  T.  de  JurUpr.  Ce- 
lui qui  reçoit  une  part  de  quelque  chose , 
^ui  est  intéressé  daiu  l|»  fi^ 
des pariageants.  ■■____  t^    .--,  ^^   - 

PAmtA«Kl.  r,  É.  piyiser  wie  chose  en- 
plusieurs  parties  séparées  >  poiur  en  faire  la 
xlistribution.  //  a  partagé  égaktnem,  inégal 
UiMnt  soH  bien  entrt  ses  enfants.  On  a  par- 
tagé la  succession.  Partager  des  immeubles , 
des  meubieà.  Partager  le  butin.  Partager  des 
profits.  Partager  un  gâteau.  Partagez  cela 
^ntre  vous.  Us  se  sont  partagé  la  somme. 
Partager  le  travail  qux  ouvriers.  Il  partage 
son  bien  avec  les  pauvres.  -•      v  ;  ^*     v      -. 

Prov.  et  fig. ,  Partager  le  gâteau,  Parta- 


PAR 

partis  opposés.  Cette  querelle  i)a  partager 
toute  la  cour.  .Cette0uestion  a  partagé  toute 
l'école.  Les  avis  se  trouvent  partagés.  Les  opi- 
nions sont  partagées.  La  ehamùre  était  par- 
iagée.    ■  /    ■,:'.-•'  ■^*'-'  • 

Paatagke  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel ,  au  propre  et  au  figuré. 
Près  de  t/d  endroit,  la  route  se  partage  en 
deux  branches.  Les  avis  se  partagèrent  sur 
cette  question.  Sa  tendresse  se, partage  éga- 
lement entre  tous  ses  enfants.  >. 
PAATàoi|  SB.  participe*  , 
Un  amour  partagé ,  Un  amour  réciproque. 


PAR 


as*" 


^      PAETANCE.  s.  fi'T.  de  Marine.  Départ'  sonnes  contre  d*autres  qui  ont  un  intérêt  / 


d'Une  flotte,  d'un  vaisseau  ou  .d'un  autre 


ger  quelque  profit.  U  se  prend  le  plus  sou-i  Jciâtiment  Jour  de  partance.  Faire  une  bonne 
vent  en  mauvaise  part.    ;v'*v  ^  -*  \partance,  une  mauvaise  partance..  Être  sur 

lejpoint  de  sa  partance.  Nous .  avons  vu  la 
pmrtance  de  la  Jhtte^  Arborer  la  bannière  de 
partance.  Tirei^  le  coup  de  partance.  U  a  vieilli, 


■m 

blic ,  par  rapport  à  ceux  qui  sont  dans  des 
emplois  élevés ,  qui  dirigent  les  affaires  de 
l'État.  Le  ministre  vient  défaire  une  grande 
faute  ;  imlà  de  quoi  réjouir ,  amuser ,  égayer 
le  parterre.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Juger  du  parterre  les  actes,  les  opé- 
rations du  gouvernement ,  Les  juger  de  loin , 
sans  y  avoir  aucune  part. 

PAETHÉNON.,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Le 
temple  de  Minerve  à  Athènes.  Ijc  Iktrthénon 
d'Athènes  est  aussi  célèbre  dans  l'antiquité, 
que  le  Panthéon  de  Rome. 

PARTI,  s.  m.  Union  de  plusieurs  per* 


En  termes  de  Manège ,  Partager  les  rênes, 
Prendre  une  rêne  dans  chaque  main ,  et 
conduire  ainsi  son  cheval.  V --/ ^     *  . 

PikaiTAGBB,  s'emploie  quelquefois  neutra-  excepté  dans  la  dernière  phrase ,  qui  s'em- 
lement,  et  signifie,  Avoir  part ,  avoir  droit  ploie  encore  familièi^ment. 
aune  part.  //  ne  partage  pas  dans  cette  Par  extension ,  Coii^  </e /Mrr//i/t(;^,  signifie, 
succession.  Il  est  aj^éé  à  partager.  Achetez  Le  signal  du  départ,  dans  quelques  autres 
cette  pièce  k étoffe  pour  nous  deux,  nous  occasions.  Huit  heures  sonneht^  voilà  le  coup 
partagerons  par  moitié,  nous  partagerons:       de  partance.  La  générale  bat,  c'est  le  coup 

Partager  en  frères.   Partager  également   de  partance.  Il  est  peu  Usité, 
et  amiablement,  sans  dispute,  sans  contes-       PARTANT,  adv.  Par  conséquent.  P^ous 
tation.  uvez  signé  au  co/itrat,  et  partant  vous  êtes 

Partager  le  différend  par  la  moitié,  t)u  obligé.  Reçu  tant-,  payé  tant,  et  partant 
simplement,  Partager  le  différend.  Se  re-  quitte.  Partant  redoit  la  somme  ae...  Sur 
lâcher  chacun  de  la  moitié  sur  la  différence  quoi  payé  tant,  partant  resté...  Ce  ^mot  est 
qui  existe  entre  le  prix  que  l'un  demande"  particulièrement  d'usage  en  style  de  Prati- 
et  celui  que  l'autre  veut  donner.  Cela  se  que  et  de  Comptabilité, 
dit  surtout  quand  la  différence  de  prix  est  II  s'emploie  aussi'  quelquefois  dans  le 
légère.  style   familier.  Il  n  avait  piiis  de  fortune, 

PiaTAGBR,  signifie  quelquefois  simple-  partant  plus  d'amis.  ^ 
ment,  Diviser,  former  dans  un  tout  des  PARTENAIRE.  9.  des  deux  genres.  Terme 
parties  distinctes,  mais  non  séparées  les  dont  on  se  sert  à  plusieurs  jeux,  et  prin- 
unes  des  autres.  Partager  un  nombre  en  cipalement  au  jeu  de  whist,  pour  dési- 
deux.  Un  nombre  impair  ne  peut  se  partager  gner  L'associé  ayec  lequel  on  }oue.  Fous 
en  parties  égales  sans  fraction.  Ceflem>epar-  serez  mpn  partenaire,  ma  partenaire.  Nous 
tdi^  la  province.  L'équateur  partage  le, globe,   sommes  partenaires.  Quelques-uns  écrivent, 

Partagbr,  figurément  et  aujsens  moral,    Partner. 
signifie,  Donner,  prendre,  ayoir  une  part       II  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui  figure 
égale  ou  à  peu  près  égale.  Ce  père  partage   avec  une  autre  dans  un   bal.    Cnoisir  son 
égaletnent  sa  tendresse  entre  tous  ses  enfants,   partenaire ,  sa  partenaire. 
L'amour  et  la  gloire  partagent,  se  partagent       PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
son  cœur.  Il  partage  sa  vie,  son  temps ,  sa  Jardin ,  qu'on  orne  de  compartiments  de 
journée  entre^  l'étude  et  le  plaisir.  Ils  parta-    gazon  ou  de  buis,  de  plates-bandes  garnies 
gent  entre  eux  lé  poiivoir.  Il  partageait  avec    de  ûenxs  y  ^Xc.  Parterre  de  buis,  de  gazon, 
lui  l'autorité.    Il  a  partagé  avec  lui  Vhon-   de  fleurs.  Parterre  orné  deifases,  de  statues 
neur,  la  gloire  de  cette  journée.  Je  parta-   et  de  bassins.  Tracer  un  parterre.  Les  plates- 
gerai  avec  vous  les  fatigues  et  les  danger^  bandes ^  les  bordures,  les  compartiments  d'un 
de  cette  entreprise.  Je  veux  partager  votre  parterre, 
destinée ,  votre  sort.  ;  ^  Parterre  d'eau.  Canaux  découverts  qui 

Il  signifie  aussi ,  S'intéresser  à.  Je  partage  ornent  un  jardin,  et  qui  forment  des  corn- 
votre  joie,  votre  douleur ,  vos  regrets  y  vos  partiments  à  peu  près  semblables  à  ceux 
ressentiments,  etc.  •  ,    ^  des  parterres  ordinaires. 

Partager  l'opinion,  Favts,  le  sentiment  de  Paetbrrb,  signifie  aussi  i  La  partie 
quelqu'un.  Être  de  son  opinion^  de  son  avis,  d'une  salle  de  spectacle  qui ,  plus  basse  qiie 
de  son  sentiment*  Oftiait  àj^u  près  dans  le  théâtre,  forme  un  espace  ordinairement 
le  même  sens ,  Partager  les  soupçons ,  la  dé-  garni  de  banquettes ,  au  milieu  de  l'enceinte 
fiance,  les  craintes  de  quelqu'un.  \       des  loges,  entre  l'orchestre  et  l'amphithéâ- 

Pàrtàgbb  ,  signifie  encore ,  Donner  en    tre^  AUer  aii  parterre.  Autrefois  on  était  de- 

.  Partage  à  qjuelqu  un  ;  et,  en  ce  sens ,  il  régit   bout  dans  tous  les  parterres.  On  paye  moins 

directemedt  la  personne.'  Son  père  l'a  par-   au  parterre  qu'aux  loges.  Une  place,  Un^lUl 

'  ^géen  airif!,  l'a  partagé  en  cadet.  On '^us   de  parterre.  '''  ''y?'^'''-'^ 

^  bien  parkigé,  mal  partage".    '    "  Il  se  dit ,  collectivement ,  Des  spectatefi^<8 

Il  se  ditlàussi  en  parlant  Des  dons  de  la    oui  sont  placés  au  i^rtexte.  It  parterre  a 
nature  ou  de  la  fortune.  X/x  nature  ne  Va  fort  tipplaudice  vers ,  cet  acteur .  Le  parterre 
Pffs  md  partagé.  La  fortune  l'a  bienpajrtagé.    a  mieux  jugé  que  les  logeslLèS  ajyit^^ 
^  est  bien  partagé  du  sort.  '•      vy   ■ .    1  ments,  les  sifflets  du  ^/iftJi^^  ;:^f    A^^^^ 
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une  opinion  contraire.  Un  grand,  un  jouis- 
sant parti,  n  est  dans  le  bon  parti,  dans  le 
mauvais  parti,  du  bon  parti,  du  mauvais 
parti.  Il  y  a  un  parti  £ormé.  Le  parti  jde  la 
ligue,  ^éiparti  des  Guelfes.  Le  parti  des  Gi- 
belins. Le  parti  des  gens  de  bien.  Se  mettre  dans 
Un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti.  Te- 
nir le  parti  de  quelàu'un.  Se  ranger  du  parti 
dequelquun.  Se  déclarer  d'un  parti.  Se  déta- 
cher d* un  parti.  Quitter,  abandonner  un  parti: 
Son  parti  est  abattu.  Ruinée,  relever  un  parti. 
Soutenir  un  parti.  Se  faire  chef  de  parti.  li 
n'est  d'aucun  parti.  Il  n'a  jamais  pris  parti 
dans  les  guerres  civiles.  Il  est  neutre  entre 
les  partis.  Ils  sont  de  partis  opposés,  de 
partis  contraires.  Le  choc  des  partis.  Chacun 
des  deux  partis,  l'un  et  l'autre  parti  a  des 
fautes  à  se  reprocher. 

Homme  de  parti,.  Celui  qui  se  montre 
crédule  ou  passionné  en  tout  ce  qui  inté- 
resse son  parti.  //  faut  se  défier  de  tout 
homme  de  parti.  Les  homm'eS,  les  gens  de 
parti  sont  souvent  injustes  de  bonne  foi. 

Esprit  de  parti.  Disposition  morale  d'un 
homme  tellement  attaché  à  son  parti,  qu'il 
est  aveugle  ou  même  injuste  en  tovt  ce  qui 
regarde  ce  parti'  et  le  parti  contraire.  L'es- 
prit de  parti  altère  tous  ses  jugements  et 
tous  ses  récits. 

Fig. ,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un ,  Se 
déclarer  pour  lui,  le  défendre ,  le  protéger. 
J'ai  pris  son  parti.  Il  a  pris  mon  parti  envers 
et  contre  tous.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Prendre  parti  pour  quelqu'un;  et  dans  le 
sens  opposé-,  Prendre  parti  contre  quelqu'un. 
Se  tourner  contre  lui,  l'attaquer. 

Fig.,  A/Vj  se  ranger  du  parti  de  quel- 
qu'un ^  de  quelque  chose ,  Favoriser,  préfé- 
rer quelqu'un ,  quelque  chose.  //  est  tou- 
jours du  parti  des  malheureux,  des  oppri- 
més. Il  faut  être  toujours  du  parti  de  la  vé- 
rité. Je  suis  du  parti,  je  me  range  du  parti 
fle  la  modération ,  de  l  indulgence. 

Fig. ,  Avoir  un  parti,  Avoir  pour  soi ,  avoir 
dans  ses  intérêts  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes par  qui  l'on  est  soutenu,  défendu^ 
prôné.  //  a  un  parti,  un  grand  parti  à  la, 
cour,  dans  l'armée.  Ce  poète,  ce  peintre,  ce 
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X  OLÏtn  parti,  un  parti  nombreux  dans 
le  public,  un  dit  dans  le  sens  opposé,  //  a. 
un  grand  parti ,  un  nombreux  parti ,  un  vio- 
lent parti  contre  lui. 

Parti,'  signifia  aussi,'  Résolution,  déter- 
mination. Prendre  un  parti  modéré,  un  parti 
viqlentyi  II  a  pris  un  grand  parti.  C'est  le 
patp  qu'if  faut  prendre.  If  sait  bien  prendre 
son  p^tti  dans  l'occasion.  X^'pt  un Jmmm 
^Ui  ne  sait  jamais  prendre  de  parti.' ^'^rf^^ 
|v  ';-Absol. ,  Prendre  son  part{.  Prendre  tiné' 
*  i4frQ>«re  ^if(^rak  yésolulipq^j  II  est  inutile 


• 


..-œsysîÇÎ 


•  •* 


-\ 


r 


* 


■■■;/■. 


.-'v'X^' 


.  #. .  .  «■v 


i 


de 

P^\ 

n» 

fa\ 
il 


fi 


ai 


ne\ 
ne] 


tn 


.►. 


.■,/.,• 


■:.rA. 


_^. 


354 


PAU 


•r. 


■■.  'At 


de  lui  parler  tf avantage  de  cette  affaire  ^  il  a 
pris  son  parti.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  Cest  un  parti  pris;  et  prover- 
bialement, jé  pof^  pris  point  de  conseil. 

Prendre  son  parti,  signifie  aussi ,  Se  rési- 
gner à  ce  qui  doit  arriver.  Dès  quon  liiieut 
fait  voir  que  sa  nudadie  était  sans  espérance, 
il  prit  son  parti,  il  en  prit  son  parti. 

Parti,  signifie  aussi ,  Expédient.  On  lui 
a  proposé  plusieurs  partis  pour  sortir  d'af- 
faire, il  a  choisi  le  pire.  Les  partis  extrêmes 
ne  sont  point  de  son  goût.  Les  partis  moyens 
ne  réussissent  pas  toujours,  (fest  le  parti  le 
plus- sûr,  le  plus  prudent,  le  plus  Hage,  le 
plus  honnête.  Je  me  suis  décide  pour  le  parti 
le  plus  prompt,  Cest  le  plus  court  parti. 

Parti  ,  signifie  quelquefois ,  Condition  , 
traitement  qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui 
j.Ta  un  bon  parti.  Son  parti  en  sera  meil- 
leur. On  lui  off refont  d'appointements ,  c*est 
lui  faire  un  bon  parti.  On- lui  voulait  donner 
une  préfecture,  il  ne  devait  pets  refuser  ce 
parti  •  là.  C'est  ufi  bon  parti  pour  lui.  Il  a 
accepté  le  parti.' 

Il  signine  aussi,  Avantage,  utilité,  pro- 
fit. //  a  tiré  un  bon  parti  de  cette  affaire.  It 
a  tiré  un  parti  avantageux,  un  grand  parti, 
un  parti  médiocre  de  cette  entreprise,  de 
cette  manufacture,  Cest  un  homme  qui  sfdt 
tirer  parti,  tirer  un  grand  parti  de  ses  amis, 
de  ses  protecteurs,  de  ses  subordonnés.  Il 
tire  parti  de  tout, 

Fig. ,  Tirer  parti  de  la  vie.  En  faire  un 
bon  et  agréable  usage. 

Faire  un  mauvais  parti,  un  méchant  parti 
à  quelqu'un,  Lui  faire  essuyer  quelque  mau- 
vais traitement,  ou  même. Attenter  à  sa  vie. 
Si  vous  ne  vous  tenez  sur  vos  gardes,  ces 
misérables  vous  feront  un  maus^ai^  parti.  On 
pourra  bien  lui  faire  un  mauvais  parti,  un 
méchant  parti. 

Parti  ,  signifie  encore ,  Profession ,  genre 
de .  vie ,  emploi.  Il  a  pris  le  parti  des  arnies , 
le  parti  de  là  robe,^  le  parti  du  barreau.  Il  a 
pris  le  parti  de  l'Eglise,  le  parti  de  l'épée.  Il 
ne  sait  encore  s jl  prendra  parti  dans  l'épée 
ou  dans  la  robe. 

En  termes  de  jjuerre ,  Pjrendre  parti,  S'en- 
rôler. La  garnison  ennemie  a  pris  parti  dans 
'  nos  troupes,  I(  a  déserté,  et  pris  parti  chez 
les  ennemis.  !  ' 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens 
de  guerre,  soit  de  cavalerie,  soit  d^ infan- 
terie ,  que  Ton  détache  pour  battre  la  cam- 
pagne, reconnaître  l'ennemi,  faire  des  pri- 
sonniers, etc.  Un  parti  de  cinq  cents  che- 
i*aux.  Un  parti  d'ennemis,.  Un  gros  parti, 
jlller  erL, parti.  Mener,,  conduire^  commander 
un  parti. 

Parti  bleu.  Petit  parti  de  gens  de  guerre, 
sans  commission  et  sans  aveu.  //  rencontra 
lun  parti  bleu  qui  le  yùla  et  le  dépouilla.  Il 
a  vieilli.        .  .  "  V  / 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Une  personne  à/^a- 
rier,  considérée  par  rapport  à  son  bien  oU 
^à  sa  naissance.  Cette  fille  est  le  plus  grand 
parti  qui  soit  eti  Frditce,  Cette  Jiile-là^est 
un  bon  parti.  C'est  un  grand  parti,  un  riche 
paj*ti,  Û  veut  se  marier,  il  cherché  uri;  parti 
sortable.  On  lui  propose  un  bon  parti.  It  a 
refusé  un  grand  parti.  Elle  nest  pas  ^n  assez 
bon  parti  pour  lui..  C'esé  un  mauvais  parti. 
Oa-ies^inarie  ensemble ,  cé\sont  deux  bons 


jpâr 

unique  et  très-riche;  c'est  un  excellent  parti. 

PARTIAIRE.  adL m.  (On prononce  Pat^ 
ciaire,  )  T.  de  Juri^r.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  expression,  Cb/oi} /Mrr/}ai>f,  Cul- 
tivateur qi^i  reud^  propriétaire  une  por- 
tipn  conveiiue  des  récolles  et  des  autl'es 
produits  de  sa  ferme. 

PARTIAL ,  ALE.  adj.  (  Ou  prononce  Petr- 
cial.)  Qui  s'affectionne  de  préférence,  ^t 
par  esprit  de  prévention,,  à  une  plersonne, 
a  i)nc  opinion,  à  un  parti,  f^ous  n'êtes, pas 
croyable ,  vous  êtes  partial:  Il  est  bien  partial. 
Il  s'est  montré  fort  partial  da^  cette  occa- 
sion. Il  veut  un  arbitre  qui  ne  soitpoint  partial. 
Un  juge'  partial  est,  un  mauvais  juge.  Cet 
historien  est  trop  partial  pour  au  on  ne  se  dé- 
fie pas  de  ses  jugemerits.  Le  pluriel  Partiaux 
est  inusité. 

•  Partial,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie quelquefois.  Partiel.  Eclipse  partiale. 

PARTIALËAIENT.  adv.  Avec  partialité.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  Agir 
partialement.         •    . 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  de  pré- 
férence et  passionné  à  un  parti,  à  une  per- 
sonne, à  une  opinion.  Il  a  trop  de  partialité. 
Il  est  d'une  partialité  révoltante.  Il  est  sans 
partialité.  Il  est  exempt  de  partialité.  Ce  juge 
a  marqué,  a  montré,  a  témoigné  trop  de 
partialité  pour  vous  dans  votre  affaire.^  Les 
partialités  nuisent  extrêmement  au  bien  pu^ 
blic.  .Le  pluriel  est  pei^  usité.  ^ 

pÂrTJTBUS  (IX).  (On  sous-entend  Infi* 
delium.)  Phrase  latine  qu'on  emploie  en 

Sarlant  De  celui  qui   a  un  titre  d'évéché 
ans  un  pays  occupé  par  les  infidèles.  Un 
évêque  in  partibus. 

PARTICIPANT,  ANTE.'  adj.  Qui  parti- 
cipe à  quelque  ehose.  Si  cette  entreprise 
donne  des  bénéfices ,  vous  en  serez  partiel^ 
pant. 

'  Protonotaires  participants ,  camériers  par^ 
ticipants,  I^s  protonotaires,  les  camériers 
en  charge  a  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L'action  de  parti- 
ciper à  quelque  chose.  La  participation  aux 
mérites  de  Jésus-Christ,  aux  prières  des 
saints,  aux  prières^  des  fidèles.  Là  partici- 
pation au  corps  et  au  sang  de  Issus-Christ. 
La  participation  aux  sacrements,  aux  saints 
mystères. 

Il  signifie  aussi,  La  connaissance  qu'on 
nous  a  donnée  d'une  affaire^  et«  la  part 
que  nous  y  avons  prise.  Cela  s'est  fait  sans 
ma  participation,  sans  sa  participation.  Il 
n'a  eu  aucune  participation  a  ce  complot. 

Parmi  les  Religieux,  Lettres  de  participa- 
tion, ^Ijeiices  qu'un  ordre  religieux  donne 
à  une  personne  séculière,  et  en  vertu  des- 
quelles elle  participe  aux  prières  et  aux 
bonnes  oeuvres  de  l'ordre. 

PARTICIPE,  a.  m.  T.  de  Gram.  Par- 
tie du  discours  qui  est  une  des  modifica- 
tiji^ns  du  verbe.  On  l'appelle  Participe  parce 
que  c'est  un  mot  qui  lient  a  la  foi^  de  la 
nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom.  Il  tient 
du  verbe»  en  ce  cm'il  exprime  les  attributs 
d'existence ,  d^action  et  de  temps  qui  con- 
stituent cette  partie  d'une  langue  :  Étant, 
ayant ,]faisant ,  dài^mant,  etc.  Été,  eu,  aimé, 
frdppé,  etc.  Il  tient  d^  nonfi,  en  .ce  qu'il 
fait  quelquefois  les  fcm(^ti6ns  d'adjectif,  et 
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sujet  auquel  il  se  rapporte:  fin  homme  pen- 
sant, une  âme  aimante,  des  troupeaux  er- 
rants, etc.  Ûm  homme  tstimé,  une  femme 
chérie,  des  marchandises  prohibées ,  etc. 

On  distingue  lès  participes  en  Participes 
présents  ou  act^s,  et  en  Participes  passés 
ou  passifs.  —  Les  premiers,  qui  se  termi- 
nent toujoju*8  en  ant  et  qui  marquent  une 
coînci(denoe  d'époque,  expriment  en  géné- 
rail  une  action ,  et  sont  employés  avec  ou 
sans  régime  direct,  selon  que  te  verbe  au- 
quel ils  appartiennent  est  actif  ou  neutre  :  // 
lui  parlait  en  marchant.  Je  le  vis  en  passant. 
Parlant  à  quelqu'un:  Portant  an  livre.  Bu^ 
vont  du  "vin.  —  Les  seconds,  qui  prennent 
différentes  terminaisons,  comme  Aimé, 
suivi,  lu,  souffert,  etc.,  expriment,  soit 
l'état  passif  ;  dans  ce  cas,  ils  se  joignent  à 
l'auxiliaire  Être,  sans  jamais  avoir  de  ré- 
gime direct  :  Je  suis  aimé;  vous  serez  re- 
connu; il  était  suiifi;  soit  une  idée  de  temps 
écoulé;  alors  on  les  joint  avec  Taui^iliaire 
Avoir i  quand  ^  le  verbe  auquel  ils  appar- 
tiennent marque  l'action,  oii  avec  l4iuxi- 
liaire  Être,  quand  ce  verbe  est  pronominal 
ou  indique  un  état,  et  on  peut  leur  don- 
ner un  régime  direct,  si  le  verbe  lui-même 
est  de  nature  à  en  recevoir  an  :  J'ai  étudié 
la  musique  ;  j'ai  beaucoup  ri  de  sa.  méprise; 
je  me  suis  reproché  mes  fautes  ;  elle  s  en  est 
bien  repenti  f;  je  suis  revenu  depuis  hier  soir; 
elles  sont  parties.  Les  expressions  que  le 
participe  passé  ou  passif  forme  ainsi  avec 
les  auxiliaires  jî^/v  et  Avoir  sont  ce  que 
l'on  nomme  les  temps  cornposés  des  verbes. 

Le  participe  passé  doit  rester  invariable 
quand  il  précède  le  nom  auquel  en  le  rap- 
porte. Je  n'ai  point  reçu  de  réponse.  H  a 
nommé  plusieurs  personnes.  Qurad ,  au 
contraire,  c'est  le  rértme  qui  précède,  le 
participe  passé  doit  s  accorder  avec  lui  en 
genre  et  en  nombre.  La  réponse  que  j'ai 
reçue.  Les  personnes  qu'il  a' nommées. 

Le  participe  en  ant  est  invariable,  c'est- 
à-dire,  ne  prend  ni  genre  ni  nombre,  ex- 
cepté^dans  les  cas  ou  le  sens  de  la  phrase 
le  rend  adjectif ,  comme.  Eau  courante,  sub- 
stance pensante ,  personnes  agissantes,  etc. , 
et  dans  quelques  phipasas  de  Palais,  comme, 
Femme  usante  et  jouissante  de  ses  droits. 

Participr  ,  est  aussi  un  terme  de  Finance, 
qui  s'est  dit  de  Celui  qui  avait  part  dans 
un   traité,   dans   nne  affaire   de  finance. 
L'afrêt  portait  que  tous  les  traitants  et  leurs,, 
participes  seraient  obligés  de,.,-^  '.     ■  [  . 

Participr,  en  Jurisprudence  criminelle. 
Celui  qui  prend  part  à  un  crime.  H  sera 
infornié  contre  les  adhérents ,  fauteurs'  et 
participes  du  critne.  Cette  accéptioii  a  vieilli. 

PARTICIPER,  v.  n.  Avoir  part  En  ce 
sens,  il  s'emploie  avec  la  préposrition  à-I^ 
veux  que  vous  participiez  à  majortune,  comme 
vous  avez  participé  à  ma  disgrâce.  Il  pafr 
ticipe  à  tous  les  profits  et  à  toutes  les  p^J'^f^, 
de  la  société.  On  l'accusa  d'avoir  participé 
à  la  conjuration,  <f avoir  participé  à  cette 
trahison.  C'est  participer  en  quelque  sorte 
au  crime,  que  Je  ne  te  pas  empêcher  quand 
on  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer  a 
vos  mauvais  desseins.  On  dititen  langage  de 
Dévotion,  Participer  tmx  prières  des  fidèles  >^ 
aux  saints  mystères,   aux  sacrements,  ^^ 


qu'alors,  semblable  à  l'adjectif  variable,  il  \ corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  aux  m^ 


partis.  Il  esl  d'une  grande  naissance,  fils  \  s s^ccorde  en  genre  et  en  nombre  avec  ie-'r/^w  </e  Jisus-CuRisT. 
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Il    signifie  '  aus 

part ,  s'intéresset, 

leur,  à  votre  joie. 

comtne  à  "mes  plai 

Il  signifie  encoi 

qu«lque  chose.  F. 

avec  la  prépositio 

nature  du  feu.   C 

telle  autre*  Le  muL 

'     cheval,  participe  d 

cipe  de  tojus  tes  di 

,       de  celui  des  anciei 

homme  participe  d 

\  PARTICULAHJS 

le  détail ,  les  par 

d'un  événement.  / 

affaires  de  particu 

.circonstance.  Partit 

\    \   Il  signifie  quelc 

lier ,    par   opposit 

obsen'atfon  était  ge 

cularisé. 

En  Jurispr.  crin 

affaire.  Poursuivra 

commun  à  plusiei 

ceux  qui  y  ont  eu 

Particu  J.ARISÉ, 

PARTICULAR11 

ticulière.  Particula 

.    ble,  importante ,  eu 

les  particularités  c 

j^ns  son  récit  plusi 

^Siires.  Je  ne  savai 

de  sa  vie.   Raconte 

voyage. 

PARTICULE,  s. 
ticules  dont  les  a 
moindre  particule.  \ 
ploie  guère  que  da 

Particule,  en 
Certaines  petites  p 
sont  invariables  c 
seule  syllabe,  tell 
.  prépositions,  conjo 
Particule  conjo/tttii 
tive,,  disjotictive ,  et 
quand^  que,  etc.,  s 
Il  se  dit,  plus  exi 
qui  ne  peuvent  poi 
et  qi^  s  unissent  à  i 
difier,  et  former  i 
comme  très  (trèdrj 
ci  et  là  (celui-ci i 
w^  ou  nwCî  (médire 
PARTICULIER, 
tient,  proprement  e 
tSnes  choses  ou  à  c 
n'est  point  commiu 
à  d'autres  choses  de 
son  particulière.  Vf 
considération  partiel 
particulière  à  la  Fi 
à  ce  climat,  à  ce  p 
profession,  Céa  vou, 
€st  pfis  particulier,  i 
particult^.  Ce  méd 
ticulière.'  (ht  homme 
J^^rticulfèA ,  toute  p 
^  son  iffit^ét  particu 
_^  Il  s'emploie  sou^ 
générai.  L'intérêt  i 
l  intérêt  général.  Ù 
i  emporter  sur  les  \ 
faut  séparer  la  qut 
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Il    signifie '  ftusfti  quelquefois.    Prendre  question  géné/Ydie.   Ce  mot  se  prend  tantôt 
i»l,  »intérea»e».  Je  participe  à  votre  dou-   dans  un  sens  général,  tantôt  agn^   un  sens 
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leur,  à  votre  joie.  Il  j^pcj^  ^  mes  j^i^^^^ 
comme  à  "mes  plaisirs  •  '   .      -1 

Il  signifie  encore ,  Tenir  de  la  nature  de 
quelque  chose.  En  ce  sens,  il  S'emploie 
avecia  préposilioo  de*  Cela  participe  de  la 
nature  du  feu.  Cette  maladie  participe  de 
telle  autrt.  Le  mulet  '^participe  de  l'àne  et  du 
cheval,  participe  de  fii(i  et  de  l'autre,  parti- 
cipe de  tojus  les  deux.  Son  système  participe 
de  celui  des  anciens,  V enthousiasme  de  cet 
homme  participe  de  la  folie,  ^    ,   «^ 

PARTlCULAiUSER.^.  a.  Faire  connaître 
le  détail,  les  particularités  d'une  affaire, 
d'un  événement.  //  est  bon  dans  de  certaines 
affaires  de  particulariset^usqu  à  la  moindre 
.circonstance.  Particulariser  un  fait. 
*  Il  signifie  quelquefois,  Rendre  particu- 
lier, par  opposition  à  Généraliser.  Son 
obsen*ation  était  générale,  il  n'a  rien  parti- 
cularisé. .  » 

En  Jurispr.  criminelle,  Particulariser  une 
affaire ,  Fouriui\re  la  vindicte  d'un  crime 
commun  à  plusieurs,  contre  un  seul  de 
ceux  qui  y  ont  eu  part.^        .  -  .  i| 

P^RTiGui^ARisÉ,  £B.  participe. 

PARTICULARITÉ,  s.  f.  Circonstance  par- 
ticulière. Particularité  essentielle ,  remarqua- 
ble, importante,  curieuse.  Il  m'a  conté  toutes 
les  particularités  de  cette  affaire.  Il  a  omis 
jdans  son  récit  plusieurs  particularités  néces- 
^iires.  Je  ne  suivais  pas  cette  particularité 
de  sa  vie.  Raconter  les  particularités  d'un 
voyage. 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie.  Les  par- 
ticules dont  les  corps  sont  composés.  La 
moindre  particule.  En  ce  sens ,  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  style  didactique. 

Particule,  en  Grammaire,  se  dit  de 
Certaines  petites  parties  du  discours,  qui 
sont  invariables  et  ordinairement  d'une 
seule  syllabe,  telles  que  la  plupart  des 
prépositions,  conjonctions  et  interjections. 
Particule  conjo/ittive ,  adversative,  çopuia- 
tive.,  disjohcti\>e ,  etc:  Et,  ou,  ni,  mais  y  si, 
quand^  que ,  etc.,  sont  des  particules. 

Il  se  dit,  plus  exactement  d»  Petits  mots 
qui  ne  peuvent  point  être  employés  seuls^ 
et  qi|i  s  unissent  à  un  radical,  pour  lejmo- 
difier,  et  former  un  seul  mot  avec  lui, 
comme  très  (très-bon),  ex  (ex-député), 
ci  et  là  (celui-ci»  celui-là,  voici,  .voilà), 
mé  ou  mes  (médire,  mésuser^.       '     r    : 

PARTICULIER,  IÈRE*  adj.  Qui  appar- 
tient, proprement  et  singulièrement,  à  cer- 
tSaes  choses  ou  à  certaines  personnes  ;  qui 
n'est  point  commim  à  d'autres  personnes, 
a  d'autres  choses  de  même  espèce.  Une  rai- 
son particulière.  Un  motif  particulier.  Une 
considération  particulière,  jéi^ir  une  dévotion 
pfirticulière'  à  la  FiergÊr  Cela  est  particulier 
à  ce  climat,  à  ce  pays,  à  Ce  peum,  ^  ^^^^ 
profession,  Cdg  vous  est  particulier,  ne  vom 
est  pas  parti^ier.  Cette  plante  a  une  vertu 
P^rticulim.  Ce  médecin  a  une  méthode  ptir- 
ticuiière.'  (kt  homme  a  une  façon  de  penser 
J^irticullèjt ,  toute  particulière.  Être  attaché 
a  son  i^tt^ét  particulier,  ,  , 
._,  Il  s'emploie  souvent  par  opposition  à 
Généi^l,  L'tndérét  particulier^  doit  céder  à 
l  intérêt  général,  La  -volonté  générale  doit 
lemporter  sur  les  volontés  particulières.  Il 
ff^f  séparer  Ja  question  particulière  de  la 


Jl  s'emploie  aussi  par  opposition  à  Pu- 
blic. //  ,aime  mieux  être  reçu  en  audience 
particulière  qu'en  audience  publique.  Beaucoup 
de  fortunes  particulières  se  sont  faites  aux 
dépeni  d^laj'ortune  publique.  En  sortant  des 
Jonctions  publiques ,  il  ttntra  avec  Joie  dans 
la  vie  particulière, 

11  signifie  encore,  Particularisé,  détaillé, 
circonstancié.  //  m'a  fait  un  détaU  particu- 
lier de  toute  cette  affait^.  Il  m'en  a  dit  les 
circonstances  les  plus  particulières. 

Il  signifie  en  outre.  Qui  est  séparé^  distinct 
d'une  autre  chose' de  même  nature.  II. a  une 
habitation  particulière.  On  lui  a  donné  une 
chambre  particulière.  Il  mange  à  une  table 
particulière.  Il  boit  d'un  vitjt  particulier.  Il  a 
son  vin  particulier, 

U  signifie  quelquefois ,  Singulier ,  extra- 
ordinaire, peu  commun.  Le  cas  est  fort 
particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une  aven- 
ture très-particulière.  Il  a  un  talent  parti- 
culier, tout  particulier.  Il  élève  ses  enfants 
avec  un  soin  particulier.  Cette  ajfaire  exige 
une  attention  particulière.  J^ai  pour  lui  une 
affection  particulière.  J'en  fais  u/ij  cas  tout^ 
particulier.  Il  a  un  zèle  particulier  pour  le 
bien  de  la  religion,  pout  le  salut  de  l'État, 
pour  la  gloire  de  son  peifs. 

Un  homme  particulier.  Un  homme  qui 
n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qui  se  commu- 
nique à  peu  de  gfens.  //  est  Jort  particulier. 

Un  esprit  particulier,  des  opinions  parti- 
culières, Une  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  avec  le  reste  du  monde;  des  opi- 
nions différentes  de  l'opinion  commune. 

Il  y  a  quelque  chose  de  particulier  entre 
ces  deux  personnes ,  Elles  ont  ensemble  quel- 
que afîaire  qu'elles  ne  veulenL^s  qu'on 
pénètre.  ^ 

//  n'y  a  rien  de  particulier  entre  cet  homme 
et  cette  femràe,  Il  n'y  a  aucune  liaison  sus- 
pecte entre  eux.  -  \ 

Partiçulzsji  ,  s'emploie  Quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Ce  qui  e^t  parti- 
culier. On  m^a  parlé  en  gros  de  l'aJJ'aire ,  on 
ne  m'en  a  pas  dit  le  particulier.  Il  ne  faut 
Jamais  conclure  du  particulier  au  général. 

PAaxicuJuiEA ,  substantif,  signifie  aussi, 
Une  personne.privée,  par  opposition ,-  soit 
à  Une  société ,  soit  à  Une  personne  publi- 
que ou  d'un  rang  très-élevé.  On  lie  doit  pas 
préférer  l'intérêt  d'un  particulier  à  l' intérêt  de 
toute  une  nation.  Il  y  a  des  choses  qu'un  par- 
ticulier peut  se  permettre ,  mais  qui  ne  con-, 
viennent  pas  à  une  personne  publique.  De  pa- 
reilles dépenses  conviennent  à  un  prince,  et 
ne  conviennent  point  à  un  particulier ,  à  un 
simple  particulier,  à  des  particuliers.  Ce  n'est 
qjl^ un' particulier,  qu'un  simple  particulier, 
îela  est  bon  de  particulier  à  particulier.  Cela 

tsbon  entre  particuliers, 

^pp. ,  Un  particulier ,  Un  homme,  un  in- 
connu, un  quidam.  Vn  particulier  s'appro- 
cha de  nous.  Que  nous  veut  ce  particulier  ?, 

Daits  LBPAiiTicui.iEa.ioc.  adv.  Dans  la 
société  pairticulière.  //  est  aimgble  dans  le 
particulier. 

Ëif  t^ÀRTicuLiBB.  loc.  adv.  À  part ,  sépa- 
rément des  autres.  Il  faut  le  voir  en  parti- 
culier. Je  l'ai  pris  en  particulier ^  J'ai  un  mot 


culier.  Il  est  agréable  en  particulier.  En  gé- 
néral et  en  particulier. 

-En  mon  partieidier.  Pour  ce  qui  est  de 
moi.  En  mon  particulier.  Je  suis  d'avis  qii'il 
a  bienfait.  On  dit  dans  le  même  sens^  fa- 
milièrement et  par  une  espèce  de  modes* 
tie ,  En  mon  petit  particulier. 

Être  en  son  particulier.  Être  retiré  dans 
sa  chambre,  dans  son  cabinet. 
'  Fivre  en  son  particulier,  se  mettre  en  sou 
particulier.  Faire  ordinaire  chez  soi.  Il  .vi- 
vait en  pension,  il  s'est  mis  dans,  son  parti- 
culier. Il  vivait  avec  un  de  ses  amis;  il  vit 
aujourd'hui  en  son  particulier. 

PARTICULIÈREJUENT.  adv.  Singulière- 
mjent. // i^oi^  honore  particulièrement.  Il  vous 
a  recommandé  particulièrement  Cette  affaire^ 

Il  signifie  aussi ,  Spécialement.  J'en  con- 
nais plusieurs,  et  particulièrement  un  tel.  Il 
a  du  talent  pour  la  poésie ,  particulièrement 
pour  la  poésie  lyrique . 

Il  signifie  aussi,  En  détail.  Je  vous  cùn-" 
terai  cela  tantôt  plus  jparticaliè'rement, 

PARTIE,  s.  f.  Portion  d'un  tout.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Petite 
partie.  Grande  partie,  La  meilleure  partie. 
Une  bonne  partie.  J'en  ai  la  meilleure  partie. 
Parties  essentielles,  intégrantes.  Partie  d'un 
corps  politique.  Le  tout  est  plus  grand  que 
sa  partie.  Cela  est  composé  de  parties  diffé- 
rentes. Les  parties  physiques  d'un  corps.  Les 
parties  du  corps  humain.  Parties  homogènes, 
hétérogènes.  Parties  aliquotes.  .  Parties  pro- 
portionnelles. Parties  contiguës,  continues,' 
Parties  subtiles,  grossières.  L'union,  l'arran*, 
gement  des  parties.  Les  cinq  parties  du 
monde.  Les  étoiles  qui  sont  dans  cette  partie 
du  ciel.  La  partie  orientale,  occidentale,  mo-' 
ridionale,  septentrionale.  La  partie  haute,  la 
partie  basse  d'une  rivière.  Ce  prince  perdit 
une  partie  de  son  royaume.  Cet  komnie  a 
perdu  une  partie' de  son  bien.  Il  vendit  son 
bien  par  petites  parties,  par  parties.  Cette 
maison  fait  partie  de  son  bien.- Ce  livre  a 
quatre  parties  ;  la  première  partie  comprefL^,. 
La  plus  grande  partie  des  savants.  La  tml-^ 
leure ,  la  plus  saine  partie  de  cette  assem- 
blée. Une  partie  tie  l'armée  était  encore  cam^ 
pée,  l'autre  était  en  marche.  Il  n'avait,  qu'une 
parti^  de  ses  troupes.  Il  a  donné  une  partie 
de  son  argent.  lia  vendu  une  partie  de  ses 
livres.  Il  a  employé  une  partie  de  sa  vie  à  ce 
travad.  Il  y  a  donné  une  partie  de  son  temps. 
C/ne  partie  de  ses  économies,  une  partie  de 
son  autorité ,  de  son  crédit,  de  sa  puissance, 
fut  employée  à..,  Jf^e  jugement  est  une  par- 
tie essentielle  du  génie.  Il  portait  sa  surveil* 
lance  sur  toutes  les  parties^  de  l'administra- 
tion. H  a  bien  disposé  les  parties  de  son  sujet. 

Partib,  se  djt  de  Certaines  parties  du 
corps,  considérées  comme  saines  ou  comme 
malades.  Partie  saine,  malade,  douloureuse 
Partie  offensée,  blessée,  affectée,  affligée.  La 
partie  droite.  La  partie  gauche.  Appliquer 
une  fomentation  sur  la  partie.  La  maladie  se 
jette  toujours  sur  la  partie  la  plus  faible. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  organes.  Par- 
ties naturelles,  on  Parties  honteuses ,  ou  sim- 
plement. Parties,  Les  parties  qui  servent  à 
ta  génération.  P«r/fei  nobles,  Les  viscères, 
les  partie»  absolument  nécessaires  à  la  vie, 
comme  le  cœur,  te  poumon,  le  fqie,  le, 
cerveau.  Le  coup  a  offensé  les  parties  nobleSm 
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»  (le  cette  compagnie,  Il  fait  cléalionncur  au 
corps ,  à  la  compagnie  dolit  il  est  membre. 
En  parlant  De  Tâme,  et  dans  le  style  de 
Tancienne  philosophie  scolastique»  Ïm par- 
tie supérieui^f  La  raison;  et,  La  partie  in- 
férieure i' la  partie  animale,  L'appétit  sensitif, 
la  concupiscence.  On  dit  aussi ,  La  partie 
irascible,  la  partie  concupiscible.  Ces  expres- 
sions ont  vieilli,  surtout  les  deux  premières, 
et  ne  s'emploicnf  guère  que  dans  le  style 
familier. 

Eu   Grammaire,  Parties  d* oraison,    Les 
mots  dofit^le  discours. est  composé,  comme 
l'article,  le  nom,  le  pronom,  le  verbe ,  l'in- 
terjection,  la   conjonction,   etc.  Faire  les 
-  *  parties  d'un  discours,  d'une  période,  etc., 
_>Aiialyser  uiî  discours,  une  période,  etc., 
.   eii  marquant  sous  quelle  partie  d'oraison 
chaque  terme  doit  être  rangé. 

Partie.,  se  dit  aussi  Des  bonnes  qualités 
naturelles  ou  acquises.  Une  des  parties  les 
plus  essentielles  d'un  honnête  homme,  c'est,,. 
Il  a  toutes  les  parties  d'un  grand  capitaine. 
Il  vieillit  eu  ce  sens. 

Partie,  en  Musique,  sigi^ifie.  Chacune 
des  mélodies  séparées,  dont  la  réunion 
forme  l'harmonie  ou  le'côncert. //y a  ^i/fl/re 
parties  principales  dans  la  musique  vocale , 

Ïui  sont  le  dessus,  la  haute-contre,  la 'taille 
u  le  /énor,  et  la  basse,  P^ns  la  musique  in- 
fStrumentale,  les  quatre, pdrties principales  sont 
le  premier  dessus ,  le  second  aessus,  là  quinte 
'  et  la  basse.  Ce  morceau  est  à  deux,  à  trois, 
à  quatre  parties.  Les  parties  en  sont  très-bien 
écrites,  en  sont  mal  écrites.  Il  ri' a  fait  que  le 
sujet,  un  autre  a  fait  lès  parties.  Composer 
à  plusieurs  parties 4  Partie  de  viplon,  a  alto, 
de  flûte,  de  basse,  de  piano ,  etc,  y ous  exé- 
cuterez telle  partie,  La  partie  qu'on  lui  a 
donnée  à  étudier  est  foft  difficile.  Il  y.  a  des 
instruments',  comme  le  piano  et  la  harpe,  sur 
lesquels  on  peut  exécuter  plusieurs  parties  à 
lafoià. 

Partie  récitante ,  Celle  qiii  exécute  le  su- 
jet principal ,  dont  les  autres  font  l'accom- 
pagnement. 

Parties  concertantes ,  oii  Parties  de  chœur. 
Celles  qui  s;'exécutent  par  plusieurs  per- 
sonnes chantant  ou  jouant  à  l'unisson,  cha- 
cune selon  la  nature  de  s»  voix  ou  de  son; 
instrument ,  et  dont  la  réunion  forme  un 
ensemble  que  l'ori  nomme  Chœur. 

Chanter  en  partie ,  faire  sa  partie  ^ ,lL\é- 
cuter  une  partie  dans  un  concert.    • 

Fig.  et  fam. ,  ,7'enir  bien  sa  partie ,  Se  bien 
acquitter  de  ce  qu'il  convient  çie  faire  dans 
la  société  où  l'on  est'.*//  tierft'bien  sa  partie 
à  table.  Il  tient  bien  sa  partie  dans  une  con- 
versation sérieuse, 

-Pabtik  ,^se  dit  aussi  Du  papier,  du  cahier 
sur.  lequel  est  écrile  la  partie  sé'Jjafée  de 
chaque' musicien.  Distribuer^  les  parties,  aux 
musiciens ,  aux  exécutants'.  -     '    ^ 

Partie,  se  dit  encore  d'Une  quantité 
^lus  ou  moins  considérable  de  marchan- 
dises qu'on  vend  ou  qu'on  aghcte.  lia 
'vendu,  il  a  placé,  il  a  acheté  une,  grosse 
partie,  une  jntrtie  considérabWde café ,  de  car 
cao,  de  draps ,  de  motisse/ines ,  etc,  Qn  dit 
dans  le  même  sens,  u^cheter,  vendre  une 
partie  de  rente^  "    ^  . 

Il  signifie  aussi, Une^ somme  d'argent  qui 
est  due.  Acquitter  une  parth.  Il  ai'(tit  à  te- 
ctvoir  m€  partie  de  mille  francs.  Il  a  racheté 
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line  partie  de  cinq  cents  livres  de  rente.  Il  est 
vieux  en  ce  sens. 

Partie,  en  matière  de  Comptabilité,  Ar- 
ticle de  compte.  Laisser  une  partie  en  souf- 
france j  une  partie  rayée.  Cette  partie  a  été 
allouée  par  la  cour  des  comptes.  Il  vieillit 
en  ce  sens. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce , 
Tenue  des  livres  en  partie  simple  ou  à  partie 
simple,  Manière  de  tenir  lès  livres,  qui  con- 
siste à  iie  mentionner,  dans  chaque  article, 
3ue  celui  qui  doit.,  ou  celui  à  qui  l'on 
oit.  On  dit  de  même  :  Tenir  les  livres  en 
partie  ou  à  partie  simple.  Passer  un  article 
en  partie  simple.  Etc.—  On  appelle  par  oppo- 
sition ,  Tenue  des  livres  en  partie  double  où 
à  partie  double,  Celle  qui  consiste  à  recon- 
naître à  la  fois  un  débiteur  et  un  créancier, 
dans  la  rédaction  d'un  article  quelconque, 
soit  de  recette»  soit, de  dépense.  Oadit  de 
même  :  Tenir  les  livres  en  partie  ou  a  partie 
double.  Comptes  en  partie  double.  Etc. 

Les  parties  casuelles.  Les  droits  et  reve- 
nus éventuels  qui  étaient  perçus  au  profit 
de  l'État.   Trésorier  des  parties  casuelles. 

Parties  ,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Les  articles  d'un  mémoire ,  de  ce  qui  a  été 
fourni  par  un  marchand,  un  ouvrier,  etc. 
Parties  de  tailleur,  de  maître  d'hôtel.  Par- 
ties d'apothicaire.  Faire  des  parties.  On  a 
arrêté  ses  parties.  Payer  les  parties.  Il  fait 
monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  deux  articles 
enflent  bien  ses  parties*  Il  vieillit  aussi  dans 
ce  sens. 

Prov.  et  fig.,  Parties  d'apothicaire ,  Comp- 
tes sur  lesquels  il  y  a  beaucoup  à  diminuer, 
à  rabattre.  On  dit  plus  ordinairement,  Mé^ 
moire  d'apothicaire.  * 

Partie,  au  Jeu,  signifie,  La  totalité  dç 
ce  qu*il  faut  faire  pour  qu'un  des  joueurs 
âS  gagné  ou  perdu ,  suivant  les  règles  de 
cjiaque  sorte  de  jeu.  Partie  de  jeUy^Au  pi- 
quet, il  faut  faire  tant  de  points,  ou  gagrier 
tant  de  paris ,  pour  gagner  la  partie;  à  la 
paume,  il  faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer 
une  partie  de  paume,  une  partie  de  piquet, 
de  trictrac,  d^ échecs,  de  re^'ersi,  etc.  Il  a  ga- 
gné tant  de  parties  tout  de  suite.  Il  a  gagné 
une  belle  partie.  Faire  une  partie  de  piquet, 
d'étheçs,  de  dathés,^  etc.  Foulèz-vons  faire 
une  partie?  Il  fait  tous  les  Jours  sa  partie, 
sa  petite,  partie.  Si  vous  souhaitez,  je  ferai 
votre  partie.  Faire  la  partie  des  enfants.  Pa- 
rier à  la  partie.  Perdre  là  partie,  une  par- 
tie. Partie  et  revanche.  Partie,,  revàfiche  et  le 
tout.  Jouer  en  deux  parties  liées  ou  en  par- 
ties Mets,  V   V.  -HÎîC**''.    > 

La  partie  rf'^o/i/i^rv  La  troisième  partie 

que  Ion  joue,  lorsque ^^^acitn^  des  deux 
joueurs  en  a  gagné  une:       V 

Coup  de  partie ,  Qoup.qui'décide  le  gaip. 
'ou  la  perte  de  la  partie.  »%    ; 

Fig.',  Coup  de  partie,  Cp  qui  décide  du 
succès  d'une;  affaire.  Faire  , un  coup  ^  par- 
tie, Faii*e  quelque  chose  xjui  émporrç  avec 
soi  une  décision  heureuse',  ou  qui  d^Ll^voir 
deafconséquences  trjès-avantagei 

La  partie  est-bien  faite,  e^jj^  faite,  est 
inégale.  Elle  est  faite  entre  frcs  joueurs  de 
même  force,  entre  des  jouehrs.de  force 
inégale.     '  .         •     -» 

Fig.  et  fam.,  Il  fait  bien  ses  partitis.  C'est 
un  hçiiame  qui  sait  prendre  ses  avantages; 

Fi^i,  Ia  p^ffle  n'est  pas  égale,   se   dit 
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Lorsque ,  dans  une  contestation ,  une  con- 
curfjBnce,  un  jeu,  etc.,  il  y  a   d^un   des-« 
deux  côtés  une  grande  supériorité.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  La  partie  n'est  pas 
tenable. 

Fig.,  C'est  une  partie' perdue,  se  dit  Lors-- 
qu'on  désespère  de  réussir  dans  ce  qu'on  a 
entrepris.  ^ 

Quitter  la  partie.  Convenir  qve  celui 
contre  qui  l'on  joue  a  gagné. 

Fig;,  Quitter  la  partie.  Se  désister  de 
quelque  *chose,  y  renoncer. .//  a  quitté  la 
partie  au  moment  où  il  allait  obtenir  ce  qu'il 
demandait. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  quitte  la  partie,  la  perd ^ 
Celui  qui  cesse  de  cuivre  une  affaire ,  qui 
se  décourage ,  ne  peut  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Peloter  en  attendant  partie. 
Faire  quelque  chose  de  peu  deconséquepce, 
en  attendant  mieux;. Faire  par  manière 
d'exercice  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement 
dans  la  suite. 

Partie  ,  se  dit  en  outre  d'Un  projet 
formé  entre  plusieurs  personnes.  Ils  lièrent 
partie  pour  me  chercher  iquerelle  ensemble , 
pour  faire  un  voyage,  etc.  Nous  avons  fait 
la  partie  d'aller  voir  un  tel  ,\voulez-vous  en 
être?  Il  faut  remettre  la  par  m  à  demain. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  projet  de 
divertissement.  Faire  une  partie  Je  prome- 
nade, de  chasse,  de  péeljf.  Faire  une  partie 
de  campagne,  Faihe  la  partie  d'aller  se  prome- 
ner, d  aller  diner  en  tel  endroit,  d'aller  à  la 
chasse.  Lier,  rompre,  renouer  une  partie .  Man- 
quer à  une  partie.  Nous  étions  six  de  cette 
partie.  J'étais  de  la  partie.  On  vous  a  mis  de  la 
partie.  Il  est  de  toutes  les  parties  de  plaisir. 
On  a  remis  la  partie.  On  a  renoué  la  partie. 
La  partie  n'a  pas  eu  lieu ,  est  restée  là. 

Il  se  dit  aussi  Du  divertissement  même. 
Cette  partie  M  été Jrès-agréable,  a -été  char- 
mante, ennuyeuse,  troublée  par  des  fâcheux. 

Partie  ctfr/w.  Partie  de  plaisir  faite  entre 
gdeux  hommes  et  deux  femmes. 

Partie  fin:e ,  Variie  de  plaisir  où  l'on  met 
quelque  mystère.     ^  \ 

PiX)y.  et  fig. ,.  //  ne  faut  pas  remettre  la 
partie  au  lendemain.  Il  ne  faut  point  diffé- 
rer ce  qu'on  peqt  faire  dans  le  moment. 
.   Partie,. signifie  encore.  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu'un ,  soit  en  demandant ,  soit 
en  défendant.  Qui  est  votre  partie  P  C'est  • 
ma  partie,  adverse.  Il  s'est  rendu  partie.  Il 
est  juge  et  partie.  On  l'a  reçu  partie  inter- 
venante, -Se  rendre  partie  dans  une  affaire 
criminelle.  Il  nest  pas  partie  capfible.  Étte 
partie  opposante.   Satisfaire  la  jpai^tie  plai- 
gnante.   Fous  avez  affaire  à  forte^  partie,  : 
Preûdi^  quelqu'un  à  partie*  Partie  princi- 
pale. Partie  intervenante.  Partie  défaillante.  , 
Parties  plaidantes.  Un  Juge  doit  écouter  les 
deux  parties.  Parties  assignées.  Parties  ouies»  . 
Les  [xtrties  ont  passé  un  compromis ,  et  se 
sont  fnises  en  arbitmge.  Faire  consumer  en 
frais  une  paUvre  partie.   Quand  les  partiel 
sont  d'accord,  le  juge  n'y  a  que  voir.  '; 

Il  se  dit  aussi,  relativement  aux  avocats 
et  aux  avoués,  cle  Ceux  dont  ils  défendent 
le  droit  ou  les  prétentions.  Un  avocat  qut 
contente  ses  parties.  Il  défend  bien  le  droit 
de  sa  jxirtie.  La  jxirtie  de  mmtre  un  tel  a 
été  condamnée  aux  déf)ens.''    '  ^     ■" 

En  Matièrte  criminelle.  Partie  civile,  Ct'* 
lui  qui  agit  en  son  nom  contre  uu  accu-w^ 
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pour  des   intérêts  civils. .  //   est  intervenu 
dans  le  procès ,  et  s'est  constitué  partie  civile. 

Partie  publique ,  Le  procureur  général  ou 
ses  substituts.  ^ 

Prendre  quelqu'un  à  partie,  Attaquer  er\ 
justice  un  nomme  qui  n'était  pas  a  abord 
.  notre  adversaire.  Prendre  son  juge  à  partie , 
Se  rendre  partie  contre  son  juge,  Taccusant 
d'avoir  prévàriqué.  Prise  à  partie,  Acte  par 
le^ii^l  on  prend  son  juge  à  partie.  Il  a  craint 
la  prise  à  partie^ 

Fig. ,  Prendre  quelqu'un  à  partie,  Lui 
imputer, le  mal  qui  est  arrivé,  s  en  prendre 
à  lui. 

Fig.,  Avoir  affaire  à  forte  partie ,  Avoir 
un  adversaire  redoutable. 

Fig.  -,  Il  n'est  pas  partie  capable,  Il  n'a  pas 
les  talents ,  les  qualités ,  les  ressources  qu'ail 
lui  faudrait  pour  l'emporter  sur  ses  ad- 
versaires, pour  réussir  dans  son  entreprise. 

Prov. ,  Qui  n'entend  au  'une  partie  n'entend 
rien ,  Il  faut  écouter  les  deux  parties  pour 
se  mettre  en  état  de  \^if\  Juger.. 

Parties,  au  pluriel ,  se  dit  Des  personnes 
qui  contractent  ensem1>lc.  Les  parties  con- 
tractantes. Toutes  les  parties  intéressées  en 
.  sont  d'accord.-  Il  a  été  résolu  pour  le  bien  de 
toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  à.  la  satis- 
f^tion  de  toutes  les  parties,  du  consentement 
de  toutes  les  parties. 

Parties  belligérantes ,  T.es  puissances  qui 
sont  en  guerre  les  unes  contre  les  autres. 

Parties  prenantes,  Créanciers  de  l'État, 
dont  le  payement  a  été  assigné  sur  un  fonds 
particulier..  Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  par- 
ticipent à  une  disti'ibution  de  vivres,  aha- 
blts,  etc.,  faite  par  le  gouvernement.  Il  se 
•dit  encore  de  Tous  les  créanciers  qui  vien- 
nent en  ordre  utile  dans  une  distribution 
We  fonds  provenants' de  leur  débiteur. 

Eir  ?A.aTiE.  loc.  adv.  Non  en  totalité, 
non  entièrement.  //  n'est  Iiéritier  qiten'par'^ 
tie.  Il  n'est  propriétaire  de  cetté^  terre  qu'en 
partie.  Ce  bâtiment  n'est  élei*é  queh  partie. 
L'armée  était  en  partieÇ^n  grande  partie , 
composée  d'aifenturiers -^nus  dé  tous  lesi 
pays.  Vous  êtes  cause  en  partie,  qu'il  s'en  est 
allé.  Quand  cette  locution  éist  répétée ,  elle 
a  ordinairement  le  sens  de  Moitié,  pris 
adverbialement.  Un  corps  de  troupes  corn» 
posé  en  parti^^e  Français,  en  partie  de 
Suisses,  On  oniPquelq 
En,  Le  payement  s  est  fc 
gcnt y  partie  avec  des  billets,*  Il  a  fait  "Cela 
partie  pour  Vamouf  de  voUs ,  partie  pour  son 
propre  intérêt.  Partie  bien,  partie  mal. 

PARTIEL.  ELL^v  s^di.  (On  prononce 
ParcieL  )  Qui  fait  partie  d'un  tout.  Les  sôm-^ 
mes  partielles. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'existe  ou  qui  n'a 
lieu  qu'en  partie.  Éclipse  partielle, 

PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties.  J'ai 
été  payé  partiellement,  au  lieu  de  recevoir 
toute  la  somme  eh  un  seul  payement.  *' 
'  PAl^TIR.  V.  a.  Diviser  en  plu^i^rs  parts. 
Il  eSt  vieux  ;  on  ne  l'emploie  guère  qu'a  l'in- 
finitif, «u  dans*  cette  phrase  proverbiale  et 
figurée.  Avoir  inaille  à  partir  ai>ec  quelqu'un. 
Avoir  avop  lui  quelque  démêlé.  Ils  ont  tou^ 
jours  maille  à  partir  ensemble,  ..     "•. 

Pabti,  ie.  participe.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  termes  de  Blason,  pour  signifier.  Di- 
visé perpendiculairement  en  parties  égales*, 
et  il  se  dit  De  l'écu.  Il  porte  parti  d'or  et  de 


partir.  ^ 

À  PARTIE  DE.  loc.  prépositivc.  À  dater 
de;  En  commençant  a.  A  partir  du  règne 
de  Louis  le  Gros,  les  communes  ont  com-^ 
mencé  à  être  affranchies  de  la  féodalité.  A^ 
partir  d'/injourcThui ,  soyez  plus  exact,  A 
partir  du  troisième  acte ,   l'intérêt  de  a 


cette 
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guemes.  On  le  dit  aussi  en  parlant  D'un  aîçle  1  termes  de  Manège.  Le  parti/  du  cheval.  Ce 
à  deux  têtes.  //  porte  de  sable  à  l'aigle  dor  cheval  a  le  parfit-  prompt,  p,  de  la  grâce  au 
ai^  chef  parti.  Voyez  Mi-parti. 

PARTIR.  v.n.(/e/?arj,  tu  pars\  il  part; 
nous  partons.  Je  partais.  Je  partis.  Je  suis 
ou  J  ai  parti.  Pars,  Partez.  Ètc.)Se  mettre 
en  chemin,  commencer  un  voyage.  Nous 
partons  pour  la  promenade.  Il  est  parti  de 
PariÉ.  Il  vient  de  partir  pour  Rome.  Il  partira 
dans  trois  jours  pour  la  campagne.  Il  se- 
rait parti  aujourd'hui,  sans  une  affaire  qui 
lui  est  sun'enue.  Il  ne  fait  que  de  partir, 
Fous'n'ai»ez  pas  été  plutôt  parti  qu'il  est 
arrivé.  Cette  voiture  part  tous  les  jours  à 
telle  heure.  Ce  navire  partira  bientôt.  Fous 
partez  bien  vite.  Les  courriers  partent  à  dif- 
férents jours.  ^ 

Il  signifie  aussi.  Se  mettre  à  courir;  et, 
en  parlant  Des  animaux ,  des  oiseaux , 
Prendre  sa  course ,  son  vol.  Au  moindre 
signe ,  il  pdrt  sommé  l'éclair.  Dès  que  le  si- 
gnal a  été  donné,  il  est  parti  comme  tin  tirait.  ■ 
Le  lièi're  partit  à  quatre  pas  des  chiens.  Le 
chien  a  fait  partir  la  perdrix. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  paU 
bien  de  la  main,  Dès  qu'on  lui  baisse  la 
main ,  il  prend  bien  le  galop. 

Fig.  et.  fam.,  //  part  de  la  main,  se  dit 
D'unAomme  qui  fait  avec  promptitude  ce 
qu'on  lui  ordonne,  cç  qu'on  lui  demande. 

Fig. ,  Partir  d'un  éclat  t/e  rire,  d'un  grand 
éclat  de  rire,  Rire  tout  à  coup  avec  éclat. 
En  voyant  cet  homme,  il  est  paf'ti  dun  grand 
éclat  de  rire,  ^ 

Fig.,  Partir  d'un  principe ,  "Pàser  ou  ad- 
mettre uii  principe ,  et  raisonner  en  con- 
séquence. Dans  cette  discussion,  il  est  parti 
d'un  bon,  d'un  faux  principe.  On  dit  à  peu 
près  dan^e  même^ens  :  Partir  d'un  point, 
d'une  donnée.  Partons  de  là.  Partant  de  là\ 
je  conclus..  Etc.  '  ' 

Partir  ,  in  parlant  Des  choses ,  signifie, 
Sortir  avec  impétuosité.  La  bombe  part  du 
mortier.  Ïxl  foudre  qui  part  de  la  nue.  Le 
trait  partit  avec  impétuosité.  Le  coup  part* 
J'ai  vu  partir  le  coup. 

Il  se  dit  également  Des  armés  à  feu  dont 
le  coup  part,  d'un  ressort  qui  se  détend 
brusquement,  etc.  Le  fusil  a  parti  tout^ 
d'un  coup.  Faire -partir  un  ressort. 

Il  s'emploie  atissi.au  sens  moral.  Il  est 


quelquefois  la  préposition  ;vifr  su  réponse  ne  tarde  pas  à  partir.  Cela 
F  est  fait  partie  avec  de  l'ai'-  \  part  plus  tôt  que  la  réflexion.  Ce  mot  est  parti 


>♦ 


plus  vite  qu'il  n'aurait  voidu. 

Partir,  en  parlant  Des  choses  physiques, 
signifie  encore,  Tirer  son  Origine,  avoir  son 
commencement.  Tous  les  nerfs  partent  du 
cen'eau.  Toutes  les  artères  partent  du  cœur. 
C'est  de  cette  montagne'  que  part  ■  la  sçurce 
du  fleuve.  Cette  rue  part  de  telle  place ,  et 
aboutit  à  telle  autre.  Il  part  de  cette  vflle 
plusieurs  grandes  routes  qui  vont  jusqu'aux^ 
extrémités  du  royaume,  ,. 

Il  s'enàploie  Itussi  en  parlant  Des'  choses 
morales,  et  signifie.  Émaner.  Ce  conseil  ne 
part  pas  de  lui.  Cet  avis  eSt  part  de  bon  lieu. 
Tout  ce, qui  part  de  son  esprit  a)^  l'origint^^ 
lité.  Cela  pttrt  d'un  bon  caùr,  d'un  bon  natu- 
rel. Ce  langage  part  du  cœur.'-Cela  part  d'un 
mauvais  principe.  On  dit  figurément  et  po? 
pulairement.  Cela  part  de  sa  boutique ,  Cela 
vient  de  lui;  et  cette  expression  s'emploie 
toujours  en  mauvaise  part.   ^    '  • 

Partir  ,  *sVmploie   substantivement   en 


tragédie  va  en  s^ affaiblissant. 

À  partir  de  là.  En  supposant  telle  chose. 
Fous  prétendez  que  l' homme  n'est  pas  libre; 
à  partir  de  là,  nos  actions  ne  seraient  ni 
bonnes ,  ni  mauvaises. 

Parti  ,  19.  participe. 

PARTISAN,  s.  m.  Celyi  qui  e^t  attaché 
à  la  fortune  d*une  personne  ou  d'un  parti, 
qui  en  épouse  les  iniérêts, /qui  en  prend 
la  défense.  Les  partisans  de  César,  de  Pom- 
pée. Les  partisans  de  la  république.^  est  de 
vos-  partisans.  Cet  auteur  a  bien  (des  parti- 
sans. Chacun  a  ses  partisans.  v 

Il  se  dit  aussi  en -parlant  Des  choses.  Les 
partisans  de  la  musique  italienne.  Il  ^st  grand 
partisan  de  cette  nouvelle  invention. 

Part/sak,   se   disait   autrefois  de  Celui 

3 ui  avait  .fait  un  traité  avec  ie  roi,  pour 
es  affaires  de  finances/,  qui  avait  pris  à 
ferme  les  revenus  de  l'État,  les  impôts,  etc. 
Un  riche  partisan.  Il  s'était  fait  partisan. 
Les  partisans  étaient  sujets  à  être-  recher- 
chés, à  être  taxés. 

Partisan,  se  dit  encore  d'Un  officier 
de  troupes  légères  ou  irrégujières ,  déta- 
chées pour  faire  une  guerre  de  surprises 
ou  d'avant■^postes.  C'est  un  grand  partisan. 
Un  bon  partisan.  Fatre'la  guerre  cri  partisan. 

Il  se  dit  aussi  Des  troupes  qui  font  cette 
espèce'  de  guerre.  Un  corps  de  partisans. 

I^ARTITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Qui  désigne  une  partie  d'un  tout. —  Moitié,  ' 
dizaine,  etc.,  sont  des  substantifs  partitifs. 
Plusieurs,  quelques,  jo/i/  des  adjectifs  parti- 
tifs, La  préposition  De  se  prend  souvent  dans 
un  sens  partitif,  ^  .. 

■^  PARTITION..  S,  f.  L!ensemble>Ia  réunion 
dç  toutes  les  parties  d'une  composition  mu- 
sicale., rangées  leà  unes  au-dessous  des  au- 
tres, selon  mnature  de  leur,  diapason,  et  de 
manière  à  se  correspondre  exactement.  La 
partition  de  l'opéra  d^Alceste.  La  partition 
d* Œdipe; à  Coione ,  de  Don  Juan;  etc.  Cette 
partition  est  bien  écrite.  On  m'a  envoyé  quel- 
ques opéras/nouveaux  en  paHition. 

Les  Partitions^  oratoires,  Ouvrage  de  Ci- 
-céron,  qui  traite  dés  parties  de  lu  rhét 
rique.  '  -,  ' 

PARI'NER.  9.  Fo)-ez  PartehaiheI 

PARTOUT. /adv.   En   tous  lieux.  7/  va 
partout.  Il  est  partout.  Il  passe  partout^  On    >■ 
dit  partout.  . 

Prov.,  On  ne  peut  être  partout ,  On  ne^  - 
saurait  être  en  même  temps  en  deux  ^en- 
droits, on  ne  peut  vao^er  à  plusieurs  af- 
faires à  là  fois.    *  ^  ,   • 

Fani.,  Se  fourrer  partout ,  fourrer  son  nez 
partout.   Se    produire,    s'i^^trôduire    d^ns  ' 
toutes    les  maisons ,  s'ingérer  dans   toute  .,/ 
sorte  d'affaires. 

j^u  Domino ,  /ii'x  partout,  as  partout,  etc. ,  ' 
se  tlit  Pour  annoncer  que  le  nombre  indi- 
qué se  trouve  aux  deux  extrémités  du  jeu. 
,ôn  dit  substantivement,  Faire  un  partout. 

Partout,  signifie  aussi.  En  quelque  lieu 
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*  ,  \qiije  ce  puisse  être.  O/i  reprend  son  bien  par- 
tout oà  on  le  trouve.  On  se  mo^ue  de  lui 
partout  où  il  va.     .        /♦  ;•; 

PARURE,  s.   f,  Ornemtnl,  ajusteniènt,' 
ce  qui  sert  à  parçr.  Betk  parure.  La  parure 
d'une  femme.  Elle  neshcoupe  que  de  sa  pa- 
ruPe.  Ktte  n'a  pas  besoin  de  parur€.  Là  pa-r 
'•  '  rure  ne  lui  sied  pas  bienl  Les  fleurs  sont  la 
'    parure  d'un  jardinl  II  y  avait  à  ce  b/il  ^e  fort 
jolies  femmes  et  des  parures  très^lé^fintes. 
,  .   .  .    Il  s!eiuploie  quelquefois  figuréinént,  au 
^  .sens  moral.    La   modes ti^   est  la. plus  Mie 
parure  d'une  jeune  fille,  f^ans  ce  genre  r/V- 
crits,  une  élégante  sirhplicité  e^  l^  véritable 
'^  parure  du  stylei  ^  >  , 

,.      Parure  dediahiants,  *pafkkre  de  riihis,  etc. , 
.  Ga4'niture  cto  diamants ,  de  rubis,  pour  servir 
.de  parure.  Elle  a  une  parure  dç  diamants  coni'^ 
'  pleie.  Elle  a  plusieurs  parïircs  de  pierre)^  fines. 
.'0         Parurf,  ,    signifie    aussi^  liessemhflgnt'ej 
convenance  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 
Chevaux  'de  même  ixtr-ure y-  Cheva-ôx  de  môme 
taille,  de  x\\v^\^ç^\io\\.  Meubles, de  même  parure, 
.    Meubles  de  liièiiie  étoffe ,  de  luêrae  ouvrage. 
Fig.,  Tout  est  de  ^léme  parure ,  se  dit  en 
parlant  J3|*un   homme,  d*ivn  0\ivrage  dans 
/  lequel  tout  se  ressemble,  tout  ^*st  d'accord. 
'    ,  Son  caractère" y  sMonduîtc  ,:!(sn  manière  d'é- 
îre,  tout  es/  en  lui  de  mcmè^parure.  Le  su- 
jet ,'Jes  pensées ,  le  style,   tout^  dans  cet  ou- 
.    vtttgo'  est  de  même  parure.  1}  est  peu  usjté, 
>   '    et  ne  se. dit  guère  qn'en  mAiivaise  part.  .' 
,  PÀRiiiiE,  dans  plusieurs   Arts,   signifie, 
^  Ce  ^ui  a  (Hé  retrancl^é  nNX'ç  ,un  outil. IX// 
parure  du- pied  d'un  clieval,  La  corne  que  le 
màréchàf  en  a  olce  avan.t  dq  le  fèrret.  Zr/ 
parure  djinc  peau  de  veau,  Ce  que  le  relieur 
en  détache  avec  le  çowUau,  avant.de,  l'em- 
.        ployer  à  couvrir  mn  livre.  Faire  de  la  colh 
forte  avec  des  parures.       '    ' 
■  PARVE\in.  y.   n.  Arriver  à  un    terme 
qu^on   s*est  proposé,   y  arriver  avec  diffi- 
cblté.  Après   une  longue  rj)ute ,   ilsjjpdm^n- 
^  .  renji  au  pied  des  Alpes.  Il  ne  put  ja^^s  par- 
'  ^  venir  au  haut  de  la  montagne.  Il'etïïit  envi- 
ronna de  tant  de  monde,  que  je  ne  pus-par- 
venir  jusqu'à  lui. 

V  II  se  dit  aussi  Des  choses;  et  alors  il  si-: 

gqifie  seulement,  Arriver.  5o«"/zo772  est par- 

yefiu  aux  oreilles  du  roi.  f  espère  que  ma  fçjttre 

parviendra  jusrnc'à  lui.    Ce  bruit  n'est  pas 

.   /. parvenu  jusq il' a  moi.  : 

Il  S'emploie  figurémcnt,  au  sens  moral. 
if  est  '  difficile   de' parvenir  à   la  perfection 
chrétienne.  Il  est  impossible  de  parvenir  à  la 
'     connaissance  de  toïfs  les  secrets  de  la  nature. 
Pan>enir  à  une  charge,  à  une  dignité,  à  m/(; 
emploi.  Parvenir  aux  honneiirs-par  les  bonnes 
voies,  par  1rs  degrés  ordinaires.  Parvenir  à 
un  haut  degré  de  fortune.  Pan^enir-au  trône, 
au  pouvoir,  à  l'empire.  Il  est  parvenu  à  un 
gramlâge,  à  ujie  extrême  vieillesse.  Il  naja- 
mais  pu  patvcnir  à  être  riche,  le  n'ai  jamais 
s     pu  parvenir  à  le  persuader.  Je  suis  'par\'enu 
^  à  le  décider. 
"  *        Parvenir^  s*emp1oie  aussi  absolument , 
et   signifie,  .'S*élever  en  dignité,  faire;  for- 
tune. Ç'fst  un  homJne  q\ii  ne  peut  pas  man- 
*.        qiier  de  paivenir.  Jl  veut  parveniiif^  quelque 
prix  que  ce  soit.  Il  y  a  tant  de  gens  qui pnr- 
yie\inçnt  par  de  mauvaises  voiels.   Il  n'y  a 
pas  c/ç  meilleur    moyen    de,  pan'cnir,   pour 


\ 


/.Il  s'emploie  substantivement  éw  parlant 
d*lJn  homme  qui,  né  «j'ans  un  état  t^ès- 
obscur,  a  fait  une  grande  fortuné,  est  ar- 
rivé aux  emplois,  aux  honneurs.  Il  nç  le 
dit  guère  qu'en  mauvaise  part.,  C'es>t  un^ 
par%>enu,  un  nouvpau  parvenu.  Il  m  toute 
l'insolence  d'uif-  p^'enu. 

•PARVIS,  s.  m.  Place  devant  la  gran<}e 
pr)rte  d'une  église,  et  principalement  d'une 
église  cathédrale.  Le  /f^ffvis  de  Notre-Dame, 
et  plus  ordinairement,  Le  pars'is  Notre- 
Dame.  ,  '    : 

Parvis,   en  parlant  De   Tancien  temple 
de  Jérusalenfir,  signifie,   1  cspare  qui  était 
•an tour  du  tabernacle. 

Parvis,  au  pluriel,  se  dit  poétiquement 
pour  Vestibule ,  eqceinte  Les  sacrés  parvis.. 
Les? célestes  /Min'is  f  Le  ciel. 
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parvenir;  que... 
Ï^ARyE:Ny,  ue. 


participe. 


PAS.  s.  m.  Le  mouvement  que  fait  une 
personne  pu  un  animal  en  nnettant  un  pied 
devant  l'autre  pour  marcher.  Le  pas  d'un 
homme.  Le  pas  d'un  enfant.  Le  pa^  d'un 
cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Fait^  un  pas. 
Il  s'arrêtait  a  chaque  pas.  A  tous-  les  pas 
qu'il  faisait.  Il  marchait  à  petits  pas ,  agrandi 
pas,  à  pas  lents.  Hâter,  presser ,  précipiter , 
ralentir,  allonger  le  pas ,  son  pas,  ses  pas. 
Doubler,  forcer  le  pas*  Régler  son  pas.  Il 
faut  s  accommoder  au  pas ,'  se  régler  sur  le 
pas  du  plus  faible.  Je  m'en' allais  mon  petit 
pas.  Nous  irons  bon  pas.  Marcher  d'un  pas 
léger,  d  un  pas  rapide,  d  un  pas  chancelant. 
,  Assurer  svs  pas.  Oàportez-voas  vos, pas? 
Oii  s'adressent  v^s  pas. ^  De  quel  cotétojiir- 
nez-VQUS  vos  pa-sP  Ùuider,  diriger,  accom- 
pagne}', suivre  les  pas  de  quelqu'un.  Marcher 
sur  lès  pas  deiquelqu'un.  On  dit  aussi,  Faire 
un  pas^' faire  des  pas  en  arrière.  ^ 

Retourner  sur  ^s  pas ,  Retourner  au  lieu 
/d'piVron  vient.     > 
'    Êi^. ,  Suivre  les  pas   de  quelqu'un,   mar- 
cher sur  les  pas  'de  quelqu'un,  L'imiter,   le 
prendre  pour  modèle. 

Fig.,  S  attacher,  efre  attac/ié  aux  pas  de 
quelqu'un,  Le  Suivre  partout. 

Prov.  et  fig. ,  Fous  devriez  baiser  la  trace 
de  ses  pas,  chacun   de  ses  pas ,  Il  ,voiis    a. 
rendd  de  très-grantls  s'cji'vices^  vous  lui  de- 
vez beaucoup  de  reconnaissance.    *,  • 

Prqv.  et  fig. ,  //  n  'y  a  que  le  premier  pas 
qui  coûté.  En  toute  affaire,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difticile  est,  de  commencer  j  ou  bien, 
Quand  on  a  fait  une  pr.emière  faute,  on  en 
commet  d'aiitrç-svplus  aisément.  ^ 

Prov.  et  fig: ,  Tout  dépen^i  du  premier  pas, 
Le  Succès  d'une.  îtffaire  dépend  ordinaire- 
ment de -la  inaAière  dont  elle  a  été  com- 
mencée, entamée.     ..  , 

Fig.,  En  être  pu  premier  pas,  N'étrè  pas 
plus  avancé. dans  une  affaire,  t[ue  si  on  ve- 
nait^dc  la  commencer.  Foila  déjà  six  mois 
d' écoulés, ^t  nous  n'en  sommes  encore  qu'au 
premier  pas. 

(jpig..  Faire  lès  ^premiers  pas.  Faire  les 
avances ,  les  premières  démarches,  les  pre- 
mières propositions  pour  une  affaire  ,  pour 
unel'écouciliatiqn.  Il  était  l'offenseur ,  d  de- 
vait faire  les  'premiers  pas. 

Fig!  et  pop.'.  Faire  aller  quelqu'un  plus 
vite  que  le  pas,  Lui  d'onnèr  cle  l'exercice  en 
lur  suscitant  des  affaires ,  des  embarras. 


^iQ. ,  Faire  des  pfis ,  de  grands  i?as,  Taire 
âçs  progrès.  Faire  de  ^nytds  pas  dans  la  car*  ' 
Hère  des  sciences.  Il  a  fait  faire  de.grakds    • 
pas  à. la  sctence.  Voila  déjà  uH pas  défait, 
un  grand  pas  de  fait  vers  le  bien.        ,      -0. 

Faire  un  faux  pas  ^  Glisser  ou  chariceler 
PU  marchant,  faute  d'avoir  biei>  assuré  Ison 
pied:  ,  ^    :.      ^ 

Fig.  etfam.,  Faire  un  faux  pas  ,r aire 
quelque  faute. dans  sa  conduite,  dan§  une 
affaire.  Je  ne  lui  ai  ja niais  vil,  faire  un  faux 
pas.  Il  a  fait  beaucoup  dejaux  pas,  bien 
des  faux  txts  dans  sa  vie^Gardez-vqus  de, 
faire  un  faux  pas. 

Fig.  et   fanf!. ,  Pas  de  clerc ^  Faute  com-  • 
mise  par  ifnpru'dence  dans  une 'affaire.  Ila^ 
fait  un  pas  de  clerc  qui  a  ruiné  son  affaire'. 
Il  fait  Souvent  des  pas>  de  clerc.  . 

Fig.,  Marcher  à  pais  comptés,  Marcher 
avec  une  extrême  lenteur.'  .<':-/ 

Fig.'  et  fam.,,  Allen  a pas.de  iôréùe  dans 
le  cherfiin  d^e  la  fortune;  dans  une  affaire-,    '. 
N'y  avancer  que  lentement. 

Fig. ,  Aller, à  pas  mesurés.  Procéder  4anç    -  -  ' 
une  affaire  avec  beaxicoup  de  circonspec- 
tion.  . 

Prov:  ^ 'v^/Zer  û/7<WY/c/ott/?^. Marcher-' si 
doucement  qu'on  ne  soit  point  entendu  > 
dans  le  desâéin  de  surprendra  ou  de  trom- 
per quelqu'un.  ^,  "  '  *y  .  • 
^  Fig.',  Aller  à- grands  pas  aux  dignités, 
aux  honneurs ,  ¥vanéhir  SLvec  rapidité,, les 
degrés -qui  conduisent  aux  dignités,  aux 
honneurs,  être  sur  le  point  d'y  parvenir.  '       ■ 

Fig.,  Aller  «f  pffs  <de  géant  dans  une  entre- 
prise,  dans  le  chemin  dé lafortune,  Y  faire      , 
de  grands  progrès  enj^pétpae  temps.         ,    V 

Pas  ,  en  termes  de  Dan's^  se  dit  Des  dif-      r 
férentës  manières  de  conoiïhre  ses -pas   eii^ 
marchant,  en  sautant'  ou  en  pirouettôjit. 
Pas  gravç.  Pas  battu.  Pas  (Soupe.  Pas  gti*ssé/  \^ 
P^s  chass^.  Pas  marché,  ^as  de  b'asque.  fas 
de^ienuet,  de  gavôtt^y  devalse,  etG,  .,  **•  j*'- 

Un  pas  de  deux,  un  pas  de  trois,,^XJBe^  ' 
entité  dé  ballet,  dài^sée  par  deux    ou  ^r 
trois  personnes.. , '\.'.     •  .'   .V     V 

Pas,  en  termes  d'Art  militaire,  se  dit  Des 
différentes  manières  ^  de  marclier  qui^pnt 
été  réglées  potirvlfs^ltroupes:  Pas  ordinaire. 
Pas  accéjérf.  .Pas  redoublé.  Vas  cadencé,. 
Pas  de  route.  Pas'dirtct.  Pas  oblique.  Pos, 
de  charg£.  Nos  soldats  ont  emporté^ette  re- 
doute atr^as^e  charge.  Il  a  mis ,  il  a  remis 
sa  trqupemiu  pas.  Marcher  au  pas.  Prendre 
le  pas.  PaFdre  lepas.Npétre  plus  au  pas.  ^ 

Chan^rlde  pas.  Quitter  un  pas  pour 
en  prendre  uu  autre,;  et,  Changer  le  pas , 
Rapporté!'  le  pied  qui'  est  dei^ière  à  côté 
de  celui  qui  est  devant,  pour  repartir  dé  ce. 
derriter  pied'. 

Marquer  le  pas.  Simuler  le  pas,  en  rap- 
portant les  talolfis  à  côté  Tujî^e  l'autre , 
sans  avancer,  et  en  observan^Pai  ca4^ncè 
du  pas. 

Fig.  et  fam.  ]  Mettre  quelqudn  au  pas.  Le 
mettre  à  la  raison,  Tobliger  à  faire  son  de-  f 
voir.  -    1 

Pas,  en  terrijgs  de  Manège,  L'une  des 
allures  natureH8^du  cheval.  Ce  cheval  va 
bien  le  pas.  Il  na  point  de  pas.  H  «  ^^"^ 
pas ,  un  grand  pas.  Il  a  le  pas  rude  ,  le  /?^^ 
fort  doux.  Mettre,  remettre  un  cheval  au 
pas.  Mener  un  che\'al  au  pas ,  au  grand  pas, 
au  petit  pas,  '    '      r  ■  - 
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.       '  '   Cp  chêmlt 
cLe,  il  rel^v4 
Cheval  de 

»  < 

pas,  et  fort  i 
Pas,  se.  di 
des  déniarch 
ItÔaire;  et  dé 
»  réussir.  Il  a  é 
pour  ce  marifi 
lui  a  qod/é  iie 
fl  n'a  pas  n 
cette  ciràbnstù 
"       songer  a  çetti 
,'_  ■  pas.  X     -' 
«     '  -  Je  ne  ferai  ^ 
-ne  fei'ai  aucu 
une  démafch( 
Regréêter  sa 
l'on  s'est  doni 
V.  Plaindre  sçi, 
de  la  peioe  p< 
qui  plaint 'ses 
bon  office,  /f /i 
pùs,.dèsqud 
1^\& ,  signifi/ 
qu'imprime;  c) 
sonoe  ou  d'ui 
voyant  de&pàs  < 
'il  connut  que  l'i 
le  pas  d'un  hoii 
.    dun  enfant.  Il 
,    cheval  de  celui 
Fig.  et  fam. 
le  pas  d'un  che^ 
'    "fieiie  àr  trouve 
soniîxié  çonsid 
..        Pas'd'piei  < 
cinale  quî  croj 
^  dont  la  fleur  es 
ticulierement  ((o 
Pas-il'dne ,  si 
mors  de  cheval 
Ce  chenal  a  la 
pàs-ddne. 
^Pa^-d'dne\  1 
metit  avec   leq 
la  bouche  d'ui 
considérer  intéi 
surdents ,  prene. 
'  Pas,  se  dit  au 
.d'un  pied  à  l'a 
'y  à. tant  de  pas 
gueiir,  la  distan 
fiùd  porte  tant 
I^  y  a  des  bornes 
^^r,   reculer,   s 
ou  pas.    # 

^as  géomêtriq 
^ain,  qui  est  lo 
«ïètre  soixante-< 
usité.  . 

■^  ne  veut  pas 

"^^^pas^ll^ey 

avancer  du  tout 

^^fm  pas  le  ai 

.f«y  II  ne  faut  j 

*û»4t.itoujquts  éti 

Par  exagèr. ,  I 

que  très.p*u  de 

^res-courte'  distà 

y«  tti  pas  d'ici 

\némesens,//^^ 

«  ^uatre^pas  d'ici 

^V«J  a  qu'ur 
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C;»  chêK^da  lepus  rdevé\  Qiianct  il  mai*  au^sens  moral.  7/  n'y  a  auunpa 

die,  il  relève  biâii  le*  jav»bc8  cTe  devant.  àia  moft,  du  "plaîsir  à  ta  doukm  .      . 

Cheval  (le  pas,  Ch^v#l  qui  va  ««  |rand  FjpV  tonifie  ^ooi'e>  figurétnek  ,  Pré- 
pas,  et  Ibrt  a  l'fise.  .  .  .  n  ^  r  !  séance,  droil  çle  marcher  -le  prettilèr.  Le 
•Pas,  se  dit  ai^i  Des  all^'èt  veaués,  parlement  «iwY  /r  oas  éur  ks  autres  «ç/;i^ 
des  démarches  que  l'in  l'ait  four  quelque  pqgnies.  Il  tui  a  ceaé  le  pas.  Il  a  fr^$  le  pas 
Wair«r;  et  des  peines  qu'on  preiod  pour  ^  <iei>ant  lui ,  ^  s^r  luK  DJMntter  le  pas  à  quel- 
réussir.  Il  a  hieti jdU  (les  pas  pour  son  ami^  qu'un.  V:\-.<;f  vK.f  •.:,''■■  •■^/v  ■.  'y'i  i»Mf  f^''^ 
pour  ce  mariage,  pour  iLlenir  cette plùcfi,  Ceki  P*s  y^îgnifie  en  outre  ,•  Passade  étriak  et 
lai  a  qokUé  Cien  \ies  pas ,  bie^  des  pas  inutiles,  difficile  dai^  une  vallée  ,  dttus  une/fôdn- 
//  n'a  pas  ménUf^e^  épargn^  ses  p(t$  dans  tkpi^.%ê  p^^  SOse,   Gard^-te  pris.  De- 


■?i' 


Jl-. 


mi 


e  ïu  vie    du  in 
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cette  cifvbnstan(:e.  Je  2}àus  cor^i/le  de  ne  pas ^ 
songer  à  cette  affaire ,  vous  y  perdries  vos 

pas.  '^'-  .'  -,  ,-.'  .  r,  •  ■■'•''•,/'':'■':,■„;••  ■:.*'•' 
'  -  Je  ne. ferai  pas  un  pas ,  un^pets-  de  plus  /'Je 
-ne  femi  aucune  ^démarche,  jc.nç  ferai  pas 
une  démarche  d'ç  plus  pour  cette  affaire.^ 
lUgretter  ses  p(iS  \  Regretter Jes  peines  que 
Ton  s'est  données;  . 

\   Plaindre  ses  fMfs",  Ne^pas  aiméi*  a  prendre 
de  la  peine  .pour  autrui.    C'est  urf.   homme 


i." 


qui phdnt  'ses  pçs ,  on  n'en  peut  tirer  aucun 
bon  office.  I^  n'est  pas.  homme  à  plaindre  ^es 
pas i.aès  qu'il  s'agit  d'obliger. 

Pis  ,  signifie  aussi,  Le  vestige,  la  inarqttev 
qu'imprime  ;  que  laisse  le  pied  d'une' per- 
sonne ou  d'un  animal,  en  marchant.  En 
voyant  de&pàs  d^opime  sur  le^saùle  duriva^, 
'il  connut  (p^e  l'Ile  était  habitée.  Ce  n'est  pas  là 
le  pas  d'un  hoijime ,  c'est  celui  d'um'jfjnme , 
d'un  enfuit.  Il  distingue  fort  bien  à  pas  d'ufi 
cheval  de  celui  (fun  mulet.  \    <'';''  f 

Fig.  et  faln. ,  Cela  n^  se  trouve  ms  tians 
le  pas  d'un  cheval,  se  dit  D'une  chose  dif- 
ficile ^r  trouver ,  et  principalement  d'ui^e. 
somîTie   considérable.      ;     '       ;     !    .^   ■'*'    ^ 

PftS'd'^ne  i  ou  Tiissilage,  Pïante 'médi- 
cinale qui  croit  dans  les  lieua^^  humides,  et 
dont  la  fleur  est  jaune.  Lepas-d'dne  est  par^ 
ticulierement  l(oi%  contre  la  toux.   -■)^-:.-^<";^T ■  ■■ 

Pas-il'dne,  se^  dit  aussi  d  Une  sorte^de 
-mors  de  chevak  Cest  un  mors  à  pas-dàne. 
Ce  chewài  alabouchejorte,  il  lui  f  mit  un 
pàs^ddne.      }.       ^ /■':■■    ..'',: -'if. ■■■'■/■>"' ''^ 

Haskl'dne'y  ^   dît  encore  d'Un-  îbstru- 

"  metit  avec  lequel  les  maréchaux  tiennent 

la  bouche  d'un  >  cneyal  ouverte ,  '  pour ,  la 

'  considérer  intérieurement.  Fo^ez  s'il  a  des 

surdents ,  prenez  le  pas-d'àn^è.      -   ■'-;;( 

'  Pas,  se  dît  aussi  Je  L'espace  qui  se  troiité 

d'un  pied  à  l'autre-,  quand  on  marche.^ 

'y  à.tant  de  pas  à  la  lieMte  française.  La  leri" 

gueiir,  la  distance  d^  cent  pas.  Ce  pistoleTy  ce 

fuiil  porte  tant  de  pas^-pot^  à  tant  de  pas. 

Il  y  a  des  bornes  de  mille  etr^fie  pas.  ^t^an- 

cer,   reculer,   s'éloigner  t^^f^^^fiftS.:  Mesurer 

au. pas.  ..     ..  .'l;!'  '     ■■■■</■' 

Pas  gémnêtrique ,  Mesure  priécîse  de  ter- 
rain, qui  est  longue  dé  cinq,  pieds ,  ou  un 
mètre  soixante-deux  c^ntimètreis.  Il  est  peu 


'  Fig. ,  C'est  un  pas  glissant,  (Test  une  occa- 
sion où  il  est  difficile  de  se  bien  conduire/ 
Fig.   et  pop. ,  //  a  paské  le  pas ,  Il    est 
mor^.  Il  se  tiit  plus  ordinairement  De  cè^x 
Nqni  çnt.été  exécutés  pai*  ïordre  de  b- jn^- 

tice./-"'c  'i^->'jfr 

Fig.  et  fam.,  //  lui  a  fallu  passer  le  pas', 
se  dit  D'une  personjoe  qu^on  a  forcée  à  faire 
quelque  chojse.      '  '   . 

Fig.  et  fam. ,  Fra«cA/>  le  pets,  S|e  décider 

à  faire  une  chosje ,   après  avoiftr  longtemps 

hésité.   Il  abalanêë  hngtemps  à* se  marier, 

^moi^ enfin  il  a  franchi  le^ pas.  On  dit  dans^ 

le  nîême^ens,  Sauter  ^-le^ptis.  ^-^^^h^^^^-^ 

Pas,  signifie  aussi,  Seuil.  lî est-si^r lepa^ 


usité. 

H  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer,  avancer 
d'un  pas ,  Il  ne  veut  p»5  s'éloigner,  reculer, 
avancer  du  tout,  H  veut -restera  où  «l  est.  // 
f^e  faut  pas  le  quitter  d'un  , pas,  ^'un  seul 
pas/ Il  ne  faut  pk»  le  quitter  d^  tout ^,  il 
laiiUoujqii^s  être  avec  luiv^  V  i  .,'*  ( 
*ar  exaSg^r. ,  H  n'y  a  qu'un  pas.  Il  n'y;a 
que  très-p*u  de  chemin  à  faire,  qu'une 
tres-courteUistànce  à  parcourir.  //  n'y  a 
quun  pas  d'ici^  chez  moi.  On  dit  dans  lé 
même  sens,  //  demeure  à  deux  pas,  à  trois, 
<^  quatre  pas  d'ici.  .  i  ^ 

"^f«j   a  qu'un  pas,  se  dit  figuréme«it, 


fendtH  kpai.  Z<  pas  des  Tpérmopyles. 
Le p/fs  de  Calais,  Le  détil^t  enti-e  Calais 

0^  Douvt^s..  :;:.;;,: :^\,;:.^--'':  :,•;:, V>,,,,v;v^.'  '^/^  V- 
Un  mauvàià' pof,^  Un  endroit  p»r  'oiîi  il 
est  difficile  où  dangereux  de  passer  ^  comme 
un  bourbier  y'^  un  précipice.  II.  y  a  là  un 
mauvais  pas^   .^  ^    • 

.  Fig.  ySe  tirer  d'un  mamms  pas^ ,  d'un  pas 
(If/jScile,'  Seiirety^une  alTairc  difficile,  em- 
barrassante. 


'l 'il, 


k. 


de' la  porté. 


.  ii-eparla  misott,  et  non jKts  par  fantaisie.    \ 
M  se  (léclara  chntre  lui  ;ji/ii  pas  qu'il  fût  son 
ennemit  mab...  Dans  ces  dcu>«dcrniers  exem-     '' 
pies  on  peut-  siippriinrr>Pas.  yl^iei^-^vous  de 
li'argent.^  Pas  trbp,  pas  heducoup  :   on   dit  ^— ^ 
quelquefois  ^  Point  tr(/p  ;hu_  ne  dit.  jamaisi ,«     ; 
Point  beoLueoup.  Voyez  ia  dilTérencc  de  Pas 
et  «le  Point  »u  mqt^NE^     _   •   •,  ^    .        v^  . 

Pas ^  joint  a\ipc  le  mot  ïfn,  une ,  sigillé,  •  .  "  .^  . 

N*d,  nulle ,  aur^n;  auf  une.  pf^s  un  ne  ledit,  r 
Pas  un  ne  le  croit,!  fi  n'y  a  pas  un  honhfie^^       •       *. 
qui  (^  dire  cela.  Ilny  a  pakun  seul  homme,  'Ij       }  ; 
p(ts  une  seule  perspntie  aui^^:  Il  n'y  avait  pas  \  ||  i      ^^i# 
une  (înie.  Pas  une  exp^riçrhene  lui  a  réussi.      '* 
Poor  les.autùeseinplois^e l'adverbe  PaSt  ^/^ 

voyez  Ne^   '._      ■■/:-h':j  j'  ■'   ^^'-      ^  J^.   ' '•    ' 

PASCAL  ,  ÂLE.a%  </ul  appartient  à^^^^^^^ 
pâqùe  des'  Juit^ ,    oif  à  la  fcte  de  Pâques  •-    yi  i' 
des  chrétiens.  Les  Julfs' nmrtgmientTa^effWhliJi  i 
pasca^y  debout,  les  rems  èeinfs,'€t  un  bdton^n^H^^ 
à  la  thain .  Cierge  ptisçal.  "É^voirpasctd,.  Com4  '  ;  /  / 
munion  pascale.  Lune  prisse  (de.   Le   pluriel    /^ 
masculin  ,jPr/>r/7wx  n'est  .jioint  usité.  y    tf,    f 

PASlGRAPHIlî;  S.^f^  ikrîtqre  univer*-    /.     j 
selle.     :     -      ■     '    ■■  '•>•:'-.■■■'■■.-..?*/      :■;• 

■  *v  '  I  'l'A  A 

"VasqUIN.*.  s.   lïi.    Nonf  niodeine  d'.uiici^f  ,'     : 
vieille  statue  niutiléé,  qui  est  à  npnie,.  e^r-    i  .--^l 
à- laquelle  on  a  rgutume  d'attacher "d<^  pè-./f     ] 
tits  écrits  satiriques.  -Oxy  désigne  quelqué-i^^  r,'      "^ 
fois V. par  ce*  ngin^  Un    liiécliaiit  disçui^  "de  . 
bons  mots  V  util  satirique  d^ns  le  genre  bas;  » 
et  bouffon.  Cet  homme  cst^in  Pasqàin,  n'eist».' 
^ùri  Pasqùin.  '  'é:i%.'  '  ■  ',• /'  ^;. v/      *  '/''•■  ^^f  j  /j"';  '  ■r\^'Jj 

FASQUlNiDÈ.(  sï^f.  Il  se   di t  Des  nlàr^  ^1         '^ 
card$- satiriques  qu,'on  attache  à  ia  statnc^^ 
d^  JBîâ^quin  a  Rorni^;  et ,  par  extension  ,  De%* 


^11  se  dit  même  |2[uelquefois  Des  roar^Kes 
^i  sont  au  devant  d'une  entrée.  Prenez 
garde,  il  y  à  ifei  toi  /)«*#;  ^j^^a^  à 

monter  à  ce  perron.  '  '■î:^p:J|i'' ,)  ■i';.'-  "■'■    "  ;  - ,-.' 
:     Pas  d*Une  vis,  pas  de  {f{%  ||^9pace  com- 
pris entre!  deux  nlets  (l^utte  yis^lits  le  pks 
de  la  vis  est  petit,  pluS'lavi^amg/nente^e 
force.     .>'.->'     .      •  ,;■  ■'■^-   .''::•■ -rMr        '    - 

•  En  Horlogerie,  Pas  (turj^e  frisée.  Chacun 
des  toui*s  de  l'espèce  de  rainui'e  en  spira^ 
qui  est  taillée  autour'^ de  la  fusée.  La  fusée 
d^ùne  montre  a  ordinairement  cinq  oU  six  pas. 

Pas'1  PAsi.  fôc.  adv.  Un  pas  apl^ès  l'autre, 
et  doucement,  u^ller  paf  à  pets.'       ?  /  v     ^^ 
^Prov. ,  Pas  à  pas  on  va  bien  lèmfQnÈttià 
on  va  toujours,  on  ne  laiàse  pas  d'avancter 
beaucoup  ,^ quoiqu'on  aille  lentement.  .i|f^se' 
ditaji-^opre  et  îi,u  figuré.  / 
^^^6e  Ce  pas  ,•  tout  i>k    ce  .iFxé,  loc.  ad- 
verbiales. À  rheufe  même)  à  l'heure  même 
'où  je  Vous . pairie.  Vj  vais  d^^^ pas.  Mlèz-^^ 
tout  de  ce  pas.  '      v*  - 

PAS.  Aaverbe  de  négation ,.  qui  est  tou- 
jours précédé  ou  censé  pr-écédé  de  Tune  des 
négatives  Ne  ou  Non.\  Point ,   nuUenient. 


•^  M-  f  raillerie^  boiiftbnnes'ei  triviales.  Paireyde}\ 


ï 


V .  V 


0. 


pasqttindfdes.  IJn^ faiseur  de  pas^uinades^. 

PA]SSABLË.  adj.  d^s'  deux  genres.  Qui 
pîetit  êtrç  admis,  comiïj£  n'étant  pas  mau- 
vais dans '$ôn  espèce.  Ce  vin  n  est  peu  ex- 
cellent ,  mais  il>.est  "passable. i  Cette  femme 
n'est  pas  si  l^dé  que  vous  disiez ,  elle  est:, 
passable.  Cet  açtepir  est  pasS(tbie.  ^  Ces  fers  t 
spnt passables,    y'/;'"  v}^/,;- .-;;  ./'•  ■,    ;  T'v-  '  /,ff  '-.i,, 

PASSÀBLElfIf!irt.    Jàdy.   D'une  minière  ' 
-supportable  ;  de  telle  sof;te  qu'on  pejit  s'en  * 
'^ehtenier.,MM  vin  passaîflemfnt  bonhll^est  ^ 
acquitté  passablement f^ssc^blemeni  bien  de 
cette  commission,  deçte  messa^,   de  çè  rôle. 
^^  PASSACAILLjfe.  s.  f.  Espèc/  de  chaconne 
d'un  niouvement  pluS  ïent  qile  la  c;}ïaconne  * 
prdînsiïre.  Une  belle passacailleJfOn  ne/Com-*  - 
pose  plus  de  passàçailleÈ.  '^    \      ". 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  dansequ'on 
exécutait  sur  l'âir^^ne  passacaille:  II. y  a 
longtemps  qu'on  ne  aarisè  pUisde passacailles. 

PASSADE.,  s.   f.    Passage  d'un    hamro^ 
dans  un  lîeu«oii  il^fait  peu  dé  séjour,  il  n'a 
pas  séjourné  là ,  il  ny  afmtqu  une  passade. 
Ce ^te  serait  mauvais^ f^ir\in  lopg. séjour, '^."^ 
mais  il  est  assez  bon  pour  une\passade. 
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Je  ne  l^  veux  pas^TN'ypillez  pas.  Je  rten^  .     Prov. ,  Cela  est^bon^pour   Une  passade, 

tends  j^i  cela.  Il  m'e^t  iàd0érent  dT^fcrmp 'Gela  est  bon  pour  une Tois,.mai$çàiaèbçgirge 

ou  de  ne  pAs  '  écrire ,  d'écrire  ou  de  n'écnre  ^'de.n'y  plus  retourner. 

pas.  Il  est  trop  fier,  pour  ne  pas  dire  *  '" 

pertinent.  Nous  ne  le  verrons  pas  i^  que  V 

ne  soit  venu.  Je  n'en  parlerai  JxiSi  ^ue/vou^ 

ne  0'en  ayez^  donné  la  permissiod.  Il(n'ira 

pas  y  é:  moins   qu'on   ne   l'y  fprpe.  Oepuis 

trente  ans  je  ne  rmpas  vu.  Il  ne/mànge^ 


w    PASSAD«.^ans  le  langiage  de  là\galante-: 
'  rje , .  Coni nietce   avec    une  fetn  me\qu'on  *  ■ 
quitte,  aussitôt  aQ|ès  qu'on   l'af»»  possédée. 
^vdir*  une  passade^qt^jfoÊ^s  passades.  ^  ^  ^    ^ 

fÀssADE,,  signifie  aussi.  Aumône  deman- 
par  dés  gens  qui   ne  f^t  que  passer,    , 
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pas  depuis  un  mois.  It^a  un  moisiquit  9ff   et  qui  nfont  pas  côuttime  de  wendi'er.  Jly 
mange  pas.  itne.me  l'a  pas  dit.  Il^'est  pa^    avait  sur  le  chemin  beaucoOp^de  sôldaï^.qué ,    , 
/^OM^  n'êtes  pas  sa^e.  Ilfai^tst  çm^  demandœcnt  4a  passade.  Donner  Id  passadç    .' 
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J^Sn  pamre  soidrtt.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

Passade,  en  termes  de  Manège ,  La  course 

;  d*un  cheval  «qu'on  fait  passer  et   repasser 

piusie^irs  fois  sur  une  même  longueur  de 

terrain  .^  //  Jie  faire  plu\ieiu\s  passades  à  son 

cheval;^  .  . 

PASSAGE,  s.  m.  Action  ^e  passer.  Il 
se  dit  actinement  Dé  la  personne  qui 
passe  y  et .  passivement  Du  lieu  qui  est 
traversé)  par  lequel  on  passe.  Le  passage 
de  r armée.  Le  passage  des  troupes.  Le  pas- 
sage de  ia  mer  Rouge.  Le  passage  de  la  ri- 
vière. .Le  passage^  des  Alpes.  Cette  ville  fst 
trop  sujette  au  passage  des  gens  de  guerre. 
Le  passage  du  pont  est  interdit  pendant  les 
grosses  eaux. 

Fani.,  Cette  route,  cette  ville  est  d'un 
grand  passage,  Cette  route  est  parcourue, 
cette  ville  est  traversée  par  un  grand  nombre 
de  personnes.        .  •  .   >,  * 

Passage,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  oiseaux  et  des  poissons'  qui  chan- 
gent de  lieu  dans  certaines  saisons.  Le  passage 
lies  ramiers,  des.  cailles,  des  bécasses^,  etc, 
.Le passage  des  harengs,  des  maquereaux ,  dés 
morues ,  etc.  w      . 

Oiseaux  lie  passage ,  Les  oiseaux  qui  en 
certaine  saison  passent  d*un  pays  dans  Tin 
autre.  Les  hirondelles,  les  cailles  sont  des 
oiseaux  de  passage.  ■        .  ,.. 

Fig.  et  faro. ,  C'est  un  oiseau,  de  passage, 
se  dit  D'une  personne  qui  n'est  en  quelque 
lien  que»  pour  peu  de  temps.  ^ 

/  Passage^  signifie  quelquefois,  Le  moment 
dépasser.  Son  passage  fut  court.  J'attendrai , 
j'dbseh'erai  son  passage.  On  guetta  son  pas- 

Pass^<^e,  signifie  aussi  ligurément,  Transi- 

..  tion.  Le  passage  de  cette  idée  à  celle  qui  la 

suit  est  trop,  brusque,  n'est  pas  bien  ménagé. 

•i>  passage .  du  Jour  à  la  nuit.  Le  passage 

-  d'une ^  teinte  .à  une  autre,  dans  un  tableau. 

Passages  d'ombre^  Le  passage  d'un  ton,  d^Mn 

mode  à  un.  gutre,  dans  un  morceau  de  mu^ 

sique.      ;  ■         '  . 

Il  signifié  partîctilièremeiit ,  au  sens  mo- 
r%l,  Changement  d*iine  ^tuation  ,  d'une 
drspositi<in  d'âme  en  unekautre.  Le  passage 
d'une  vie  mondai  ne,  à  une  vie  chrétiennf^st 
rare  et  difficile.  Qui  auraiêpu  s'attendre  à 
Un  passage  si  subit  de  la  plus  violente  colère 
à,  la  plus  parfaite  modération  P  Le  passage 
4'urt  amour  violent  ^  une  haine  implacable 
n'est  pas  chose  très-rare. 

Fig,^  La,  vie  ne^t  qu'un  passage.  Elle  est 
courte.  '   .  VL_^— ,^ 

Passage  ,  signifie  àuSsi  ;  Le  lieu  par  où 
Yowpiàsse.  Il  l'attendit  au  p<j(^sage.  Il  passe 
bien  du  monde  par  là,  c'est  un  grand  passage, 
■-  Pourquoi  voulez-vou^  passer  dahs,ce,c^amp  ? 
.'  ce  n'est  pas  un  pàssdge.  Ôitet-Vàus  du  pas- 
sage, de  mon.  passage.  Se  saisir,  s'^emparer 
des  passages.  Garder  les  passages.  Il  à  aonné, 

iivre  passage  par  son  pays.  BoittJ^r,-fejrmér 
e  passage.  Défendre  le,passage^  Le  passage 
%^st  embarrassé.  Le  pàssdè^est  ouvert.  Ai*oir 
droit  de  passage  en  quelqueëmîrvit:  Se  faire, 
youvrir,  se  frayer  un  passage.  Occuper,^  dis-\ 
puter,  tenter  un,  passage.  Sa  chambre  com- 
muniqué à  son  cabinet  par  un  petit  passage 
'  Cette  galerie , sert  de  paèsàge^.Ce  passqge' est 
bien  étrvit.^Un  boulet- de  canon,,  un  torrent 
qui  se  fait  passage.  *  %  ,^  i  .  - 
\   il  se  dilparliculièrement/àPai:I;ïét  dans 
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({uelques  auli-es  grandes  vîtlés,^e  Certaines 
issues  ordinairement  couvertes,  ùii  ne  pas- 
sent qiic-  les  piétons ,  jpt  qui  servent  comme 
de  dégagement  aux  rues  voisines.  Le  passage 
de  t  Opéra.  Ce  passage  e^t  éclairé  au  gaz.  Con- 
struire un  passage.  Un  passage  pavé  de  dalles 
et  couvert  d'un  vitrage.  La  plupart  tles  pas* 
sages  sont  fermés  de  portes  ou  de  grillas  pen- 
dant la  nuit.  -, 

Passage  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
signifie,  Droîl  général  ou  particulier  de  pas- 
ser sur  la  propriété  d'autrui ,  par  prescrip- 
tion ou  par  convention.  Passage  de  sauf" 
france,  de  servitude.  Il  doit  un  passage  par 
son  parc.  Il  eèt  sujet  au  passage.  J'ai  acheté, 
on  m'a  ifendu  le  passage,  ôter,  retirer,  rà^ 
cheter  le  passage.  *^ 

II  se  dit  encore  d'Un  voyage  au  delà  des 
mers,  soit  en  allalnt,  soit  en  revenant;  et 
de  La  somme  qu'on  pa^e  pour  faire  trans- 
porter par  mer.  sa  personne,  ses  ^effets ,  sa 
pacotille.  JTiûrf  paye  mon  passage  sur  le  ba- 
te(m/à  .vapeUr.  fLe  passage  de  sa  famille  en 

mérique  lui  a  coûté  fort  cher.  Nous  avons* 
eu  un  beau  temps  pendant  notre  passage. 

Il  se  dit  également  Du  droit  qu'on  paye 
pour  traverser  une  rivière  dans  un  bac  ou 
dans  un  bateau ,  poirt*  passer  sous  un  pont^ 
sur  un  pont,  pa^  une  écldse ,  etc.  Payez  le 
passage,  votre  passage.  Ce  passage  de  pont 
appartient  à  la  ville,  qui  l'afferme  fort  cher. 

Droit^de passage,  La  somme  que  payaient, 
au  profit  de  l'ordre,  ceux  qui,  sortis  d'un 
ordre  religieuse,  étaient  reçus  dans  celui 
de  Malte,  ou  dans/quelqûes  autres  ordres 
religieux  et  militaires. 

Passage,  signifie  aussi  figurément,  Cer- 
tain endroit  d'un  auteur,  d'un  ouvrage,  que 
l'on  cite,  que  l'on  allègue,  que  l'on  indique. 
Il  y  a  dans  ce  livre  un  beau  passage ,  un  pas- 
sage bien  remarquable.  Un  pcusage  Jormel. 
Passage  obscur,  éifficile.  Gter,  rapporter, 
commenter,  expliquer  un  passage.  Passage  de 
l'Écriture,  de  saint  Augustin,  de  Ù'céron,  etc. 
Il  a  mis  les  passages  en  marge.  Concilier  des 
passages  qui  paraissent  opposés.  Cet  auteur 
cite  trop  de  passages.  Son  écrit  est  chargé  de 
passages  grecs  et  latins^  * 

Passage,  en  termes  de  Musique,  Drne-» 
ment  qu'on  ajoute  à  un  trait  de  chant. 
Faire  un  beau  passage,  des  passages.  Il  y  a 
bien  des  passages  dans  cet  air.  Ce  chanteur 
fait  trop  de  passages.  Exécuter  un  passage. 

Passage,  en  termes  d'Astronomie,  Le 
moment  où  un  astre  est  interposé  entre 
l'œil  d'un  observateur  et  d'autres  corps 
fixes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporté~4i~ 
position.  Obseri'er  le  passage  d'une  étoile  aux 
fils  du  micromètre.  Observer  le  passage  de 
Fénus  sur  le  disque  du  sdçil.  Instrument  des 
passages.  ^     ^ 

Pas^^gb,  en  teifmes  de  Manège,  Action 
mesurée  et  cadencée'  du  cheval  dans  son 
allure,! qui  dès  lors  est  ou  doit  être  soute- 
nue. Ze  passage  qui-fient  du  trot  jsst  plus 
,  brillant  et  plus  sonore  que  lepassâ^  qui  tient 
du  pas. 

PASSAGER,  v.  a.  T.  dé  Manège.  Passager 
un  cheval,  Le  conduire  et  le  tenir  dans  l'ac- 
tion du  passage. 

Il  se  ait  neutralement  Du  cheval  qui  est 
dans  Cette  action.  Ce  cheval  passage  bien. 

Pas^g^,  se.  participe. , 


point  dans  u«  lieu,  oui  ne  fait  q[ue  pasteV 
Cet  aubergiste  n'a  guère  que  des  Mtes  pas^ 
sagers.  Les  grues  sont  des  oiseaux  passagers. 
Lfis  maquereaux  sont  des  poissons  passagers. 

Il  signifie  figurément ,  Qui  est  de  peu  de 
durée.  Un' goàt  passager.  Un  succès  passa- 
ger. La  beauté  est  passagère.  Les  plaisirs  de 
ce  monde  sont  passagers.  Ce  n'est  qu  une, dou- 
leur passagère.  Fleurs  passagère^,,   fel  .^ 

PASSAGER,  icRE.  s.  Celui,  celle  qui  s^m- 
bairque  sur  un  bâtiment  pour  ne^  faire  que 
passer  en  quelque  lieu.  Il  y  avait  sur  ce 
bâtiment  cent  soldats  et  vingt  passagers.    .  ,^ 

Il  signifie  aussi, Xelui,  celle  qui  ne  fjiit 

3ue  passer  dans  un  lieu,  qui  ny  a  point 
e  demeure  fixe.  Je  ne  fais  pas  ma  demeure 
ici,  je  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  est  que 
passagère.  Les  homtnes  ne  sont  que  passagers 
sur  la  terre.  J'ai  acheté  cela  a  un  passager. 
Je  l'ai  ouï  dire  à  des  passagers.  Dans  ces 
deux  dernières  phrases',  il  vieillit. 

PASSAGÈREMENT,  adv.  En  passant,  pour 
peu  de  temps.  Je  ne  suis  ici  que  passagèrement. , 

PASSANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  loctitions..  Chemin  passant,  rue  pas-  , 
santé.   Chemin ,   rue  par  lesquels  il  passe 
beaucoup  de  monde.  Cfiemin  passant,  se  dit  - 
aussi  d'Un,  chemin  public  où  tdut  le  monde 
a  droit  de  passer.  *. 

PASSANT,  s.  m.  Celui  qui  passe  par  une 
rue,  par  un  chemin ,  etc.  Un  passartt  il  fait 
chez  lai  un  bruit  à  rassembler,  à  amasser  les 
passants.  H  vend  du.  vin  aux  passemts.  Vn 
voleur  qui  dévalise  les  passants.  Démandez  au 
premier  passant.  On  l'a  souvent  employé" 
dans  les  épitaphes  :  Arrête, passant.  Arrête, 
toi  qui  passes  ici.  .    T  . 

PASSATION,  s.  f.  T.  de  Pratique*  Action 
de  passer  un  cQntrat.  Assister  à  la  passa- 
tion d'un  contrat,  eT  un  acte. 

PASSAVA*n't.  s.  m.  T.  de  Ma|-iné.  Pasr; 
sage  établi  de  chaque  côté  d'un  gra|^d  vais- 
seau de  guerre ,  pour  servir  de  cbmmuni- 
catioti  entre  les  deux  egillards.  * 

PASSAVANT,  s.  m.X.  de  Douanes  et  de 
Contributions  indirectes.  Acte ,  billet  qui 
autorise  à  tranl^pôrter  d'un  lieu  à  un  autre 
une  quantité  de.  denrées,  ou  marchandises, 
de^moindre  valeur  que  celles  qui  sont  as- 
sujetties à  Tacquit  à  caution.  Se  faire  déli- 
vrer un  passavant.  Le  passavant  doit  être  rt* 
présente  aux  préposés,  sur  la ^route ,  toutes 
les  fois  qu'ils  le  requièrent. 

PASSE,  s.  f.. Là  petite  somme  qu'il  fiiut 
ajouter  à  des  pièces  de  monnaie,  pour 
achever  un  compte.  F^ous  me  devez  soixante^ 
deux  jrancs ,'  et  vous  ne  me  donnez  que  trois 
JMecesde  vingt  francs:  il  me  faut  encore  deux  ^ 
francs  pour  lapasse.  »  \  -^ 

Il  se  tlit  plus  ordinairement  de  La  petite 
somme  qui  ramène,  a  leur  valeur  primitive 
le&pièces^de  monnaie  que  le  gouvernement 
\  réduites  à  leur  valeur^ntrinsèque.  Foilà 
un  écu  de  six  francs  et  vingt  centimes  pour 
lapasse,  un  petit  écu  et  vingt-cinq  centimes 
pour  là  passe  j  un  louis  d'or  et  quarantC'Cinq 
centimes  de  passe,  etc.        l:'>   'f  ;    .  -     : 

La  passe  du  sac,  Ce-tp'on  paye  pourrie 
prix  du  sac  où  est  renfermée  la  soinine 
qu'on  reçoit.  Tai  donné  quinze  centintes pour 
lapasse  ku  sac.  Lt passe  du  sac  est  de  quel' 
que  profit  pour  le\payeur. 

Passe  ,  dans  certains  Jeux  de  commerce, 
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PASSAGER,  ERE.  adj.  Qui  ne  s'arrête   Likmise  que  chaciV#i^  ^a»*"^  ^®  quelques 


\ 


'â^ 


■/ 


Ê 


f 


^' 


••/ 


'%. 


jetons  ot 

Mettez  vi 

.-Gagner  h 

'iEn  tei 

Chaperon 

l'ouvrier 

.  pour  ser^ 

>pléer  aux 

r  manquer! 

passe  a  pi 

tes  cinq  c 

\  i  Passe  , 

Ï>ar  laqiu 
àisant  pi 
droit.  Fa 
une  passée 
Passe  , 
du  corps 
Passe  , 
mail,  La 
il  faut  qij| 
les  règl^k 
irop  4troii 

^  passé,  il 
aient  une 
-'  Au  Jeu 

'  en  passe, 

venir  vis- 

maiï;^dès 

vient  en  p 

^^Aii  Jeu 

.  en  passe, 
lai-d,  d'oi 
versant  la 
Fig.^l.i 
emploi,  qit 
position  f 
passe  dtét 
est  en  helL 

I     ,  Passe, 

canal  de  i 

bâtinients 

peut  entre 

pilote  conn 

Lettres  i 

passer  d'u 

*  Passer 

chapeau  d 

forme ,  et 

PASSE- 

loûg  sur  le 

tures  au  fi 

'  PASSE- 

bac  destin 

de  la  rîviè 

PASSE- 

Permissioi 
voiturier^^ 
troi,  des  I 
elles  ne  p* 
déchargées 
verser  pou 
tioné-iî' ■•''^^' 

PASSE-] 
joue  avee'^ 
joueurs 

PASSl 
corde  à 
l'usage  pf  4 
On  Vafeji 
Un  passe-di 
.    Il  signiE 
qu'on  fait 
pour  un  gi 

;  To 


.% 


•  V,;. 


A- 


(   f 


\. 


» 


pasêeV 
es  pasf  . 
fsagers. 
usagers. 
peu  de  ; 
passa- 
j'sirs  de 
nejdoU"  ' 

iis*ein- 

ire  que 

sur  ce 

frs,  .-:■:,; 

ne  fuit 
a  point  . 
lemeuirt 
esi  que 
issagers 
issager. 
ans  ces  ' 

Qt^pour 
\rement.y 
site  que 
ruepaS"  , 
il  passe 
/,  se  dit  ' 
monde 

par  une    ; 

%sser  les 
nts.  Vn 
tndezau  * 
mploye 
Arrête^ 

Action 
i  passa" 

e.  PaS'v 
id  vais-    . 

mmuni- 

*  '  '  '  ,» 

es  et  de 
llet  qui 
n  autrii 
mdises , 
iOnt  as- 
fire  déli- 
bère re- 
,  toutes 

l'il  faut 
,  pour 
\otxante^ 
^ue  trois 
)r€  deux  ^ 

petite 
primitive 

lement 
le.  Foilà 

•s  pour 

centimes 

\nte'Cinji 

pourjô 

sonunjB 

lies  pour 

\de  quel- 

iinerce , 
lûelqties 


•f^- 


ij.<' 


•> 


0 


■ri. 


( 


1- 


!•>.': 


/ 


\^v:  ■  ^' 


•«■« 


», 


'ft  • 


—^ 


■■¥,' 


% 


% 


\.-.\, . 


\" 


.''■■  » 


m 


r< 


■^... 


ê: 


- .  4*. 


«    .'A 


Jetons  ou  éches^  fi  chaque  nouveau  coup. 
Mettez  votre  passe.  On  a  oublié  la  passe, 
•Gagner  la  passe:  Lapasse  est  double. 

-En  termes  d'Impr.,  Main  de  passe,  on 
Chaperon,  Main  de  papier  qu'on  délivre  à 
Touvrier  imprimeur  en  sus  de  chaque  rame, 
pour  servir  à  la  mfse  en  train ,  et  pour  sup- 
s^léer  aux  feuilles  qui  seraie|kt  gâtées  pu  qui 
manqueraient  dans  la  rame.  I/i  main  de 
passe  a  produit  douze  exemplaire^  déplus  que 
les  cinq  cents  exemplaires,  demandés^   j 

Passb  ,  en  termes  d'Ësorîn^e ,  L'action 
par  laquelle  on  avance  aHri'^dversaire ,  eh 
faisant  passer  le  pied  ^uche  devant  le  pied 
droit.  Faire  une  pass^  sur  quelqu'un.  Faire 
une passfi  aà  collet,^ 

^  Passe  ,  eu  termes  de  Danse,  Mouvement 
du  corps  particulier  à  quelques  figures. 
T^r  Passe ,  au.  Jeu  de  biHard  et  au  Jeu  du 
mail  y  La  petîte  arcade.4^  fer ,  par  laqtielle 
il  fkut  qu^é  la  bille  oiijajboule  passe,  selon 
les  règl^  du  jeu.  Cette  passe  est  trop  large, 
trop  ^trotte,  La  passe  est  faussée.  Jouer  à  la 

•  passé,  il  ny  a  presque  plus  de  billards  qui 
aient  une  passe, ''  _,    7';    / 
-    Au  Jeu  du  mail,  J?/iv  en  passe,  se  mettre 

•  en  passe,  /venir  en  passe,  Être,  se  mettre, 
venir  vis-à-vis  d^  fe  passe.  Il  joue  bien  au 
maiï;^dès  le^ed^d,  dès  le  troisième  coup,  il 

vient  en  passe.  ,  v,   v 

Au  Jeu ^tie  billard ,  JÉ^éH  passe,  venir 
.  en  nasse,  etc.  Être  dans  un  lieu  du  bil- 
lafa,  d'où  Ton  peut  sans  bricole ,  et  en  tra- 
versant la  pgsse,  to|icher  la  bille  opposée. 

Fig.  «t  lam.  ^  Etre  en  passe  d  avoir  quelque 
emploi,  quelque  charge,  etc.,  Être  dans  une 
position  favorable  pour  l'obtenir.  Il  est  en 
P>nsse  dtétre,  dé  devenir  officier,  Cet  homme 
est  en  belle  passe,  élans  une  belle  passe. 

, Passe,  en  termes^  de  Marine,  Sorte  de 
canal  de  mer  entre  deux  bancs ,  par  ojù  tes 
bâtiments  peuvëW  passer  sans  échouer.  Oh 
peut  entrer  dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce 
pilote  connaît  bien  les  passes,  "  *   * 

Lettres  é^  passe ^  Lettri^  accordées  pour 
passer  d'un  emploi  à  ù/autre.    .         '  »   ' 
«    •  Passe  ^  se  dit  encore  de  La  partie  d'un 
chapeau  de  femme,  qui  est  attachée  à  la 
forme,  et  qui  abrite  le  visage.  • 

PASSE-OARREAU.  s.  m.  Morceau  dé  bois 

long  sur  lequel  les  tailleurs  passent  les  cou- 

:  ;tures  au  fer^v;;    \,-.  .  '      '^.r  ; .    ■  ;", 

'  PASSlr^^HETAL^  s^m^Ée^è^^  de  petit 

bac  destiqé  à  plisser*  ùif'^i^lliral  d'un  bord 

de  la  rivière  à  rautrCé     ; 

PASSE-DEBOUT.  8.  m.  T.  de  Finances. 
Permission  donnée  à*^  uç  négociant  Ou  à  an 

•  voiturier,  de  faire  entrer  ,^  sans  payer  l'oc- 
troi, des  marchandises  dans  une  ville,  où 
elles  ne  pourront  être  vendues,  ni  mémo 
déchargées ,  et  qu'elles  ne  feront  que  tra- 
verser pour  être  conduites  à  leur  destina- 
tion. 

PASSE-DIX.  s.  m.  Sorte  de  j^  qui  se 
joue  avec  trois  dés,  et  dans  lequel  un  des 
joueurs  pp-ie  amener  plus  de  dix. 

PASSH>R01T.  s.  m.  Grâce  qu'on  ac- 
corde à  cpielqu'un  contre  le  droit  et  contre 
*JMage  pr^naire ,  sans  tirer  à  conséquence. 


On  Va  refu  docteiir  sans  l'examiner,   c'est 


pour  un  grade,  pour  uu  emploi,  pour  une 
;  I        Tomell  . 


récompense,  une  ipcrsohne  qui  a  moins  de 
titres  que  lui  pacjl'ancienmîté  ou  par  les 
seÉrvices.  On  lui  a  fait  un  passe-droit  en  dour 
ncnt  k  brei*et  de  xolonel  a  ,Un  de  ses  cadets^ 
Il  a  essuyé,  éprouvé  bien  des  passe-droits. 

PASSEE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Lé  moment 
di  soir  pu  les  bécasses  se  Lèvent  du  bois 
peur  aÛ^  dans ,14  campagne.  Tuer,  pren- 
dre des  bécasses  4  /«  passée,  Foici  bientôt 
l'heure  de  la  passée,      :  |;  V;  ji      '  '    .     ^  . 

|PASSE-FL£ITR.  s.  f.  SOrte  de  plàate  et 
de  fleur,  qu'Ordinaireifient  on  appelle ^/i<î- 

PAS^SEGER.  V.  n.  T.  ^e  Jîaijége.  7^ojj^j3 

pASSAOE&èf^k'  '  lHi[|$ri:,ç  .?:^;-i  '«;m  A  i  ■  I  '        y  ''' ,  ^y  I  ■  ^ 

I  I^ASSEMÊNf  ^si  m.  Tissu  plat  et  ûivpeu 
large,  de  Ql  d'or,  de.  soie,  de  laine,  etc., 
qu'on  metpour  ornement  sur  des  habits, 
^r  des  i^eubles.  J^assement  d'or,  d'argent, 

de  soie ,  etc, j.     -[^^.^-^^.v/v."  ■-•-  -:■■•''' ■■l^'\.  "-.<  "  ■ 
PASSI^MÉNTER.  V.  a*.  Chamarrer  de  pas- 

semenl,^.  Pas^en^eriter  un  habita'  '     ,  *     .  >> 

PASséMEifTÉ,  ÉE.  participé.  " 

^  PASSEMENTERIE.  S.  f.  Art  e€<^ommel!ce 
du  passementie]\| 

PASSEMENTIER  j  1ÈRE.  S.  Celui ,  celle 
qui   ffEiit,'^  qui  vend  des  passements  d'or, 
d'argent,  de  soie,  etc.    *        .  -       -   .  ' 
f     PASSE-MIÉTEIL.  s.  m.  £lé  où  il^  a  deux 
tiers  dé  froment  sur  un  tiers^de  seigle. 

P4SSE-PAROLE4  s.  m.  T.  de  Guerre. 
Commandement  donné  à  la.  ;têle  d'une 
troupe ,  et  qu'oh  fa'i^t  passer  de  bouche  en 
bduche  jusiqu'à  la  queue. , 

PASSE-PAI^TOÛT.  s.  m.  Clef  faite  de 
façon  qu'elle  puisse  ouvrir  plusieurs  ser- 
rures différentes  dans  un  même  apparte- 
ment, dans  une  même  maison.  Les  supé" 
rieurs  des  communautés  avaient  des  passe* 
partout  pour  ouvrir  toutes  les  portes. 

Il  se  dit  aussi' .Des  clefs  qui,  étant  |>.a-^ 
reilles,  servent  à  plusieurs  personnes  pour 
ouvrir  une  même  porte;.  Chacun  des  loca" 
tairesjlecette  maison  a  un passe-partout pour 
ouvrir  m -porte  de  l'allée, 

Fig.M^t  p'rov. ,  L'argent  est  uOr  bon  passe* 
^rtout,  L'argent  donne  entrée  partout. 

Passe-paetout,  en  termes  de  Gravure, 
Planche  gravée  dans  laquelle  on  a  réservé 
une 'puverture  'pour  y  placer  une  autre 
planche  gravée  exprès,  à  laqu/élle  la  pre- 
mière sert  de  bordure  et.  d'ornement. 

Passe-paetout  ,  en  termes  de  Dessina- 
teur ,  Cadre  avec  glace ,  dont  le  fond  (s'ouvre 
à  volonté,  pOtir  recevoir  les  différente  des-» 
sins  qu'on  voudra  succes^emeiit  y  placer. 

U  se  dit  aussi  d'Un  encadrement  de  pa- 
pier, orné  de  filets  et  de  teintes  variées , 
dans  lequel  on  place  un  dessin.      ^ 

Passe-paetoux,  en  termes  d'Imprimerie, 
Ornement  de  bois  ou  de  fonte ,  dont  le 
inilieu  est  percé ,  et  peut  recevoir  telle  let- 
tre qu'on  veut  y  placer. 

^ASSE-PASSE.  s.vm.  Il  n'est  usité  que 
daiis  cette  locution,  Tours  d^ passe-passe , 
Tours  d'adresse , *de  subtilité,  que  font  les 
joueurs  de  gobelets,  les  charlatans.  Foilà 
un  beau  'tour  de  passe-passe.  Faire  des  tours 
de  passe-passe, 

Fig;  et  fam..  Faire  des  tours  de  passe* 
passe.  Tromper,  fourber  adroitement. 

PASSE-PIED.  é.  m.  Espèce  de  danse  sur 


W 
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r  II    se  du  aussi  de  L'air  sur  lequel    on. 
danse  le«4>asse-pied.  Jouer  Un  passe-pied.    *   - 

sPA99E-PlERRE.;«.  f.  Plante  qui  croît  na-' 
tu;*ellement  sur  les  bords  de  la  mer,  et  qui 
sort  des  fentes  des  tochers.  On  la  iiQvnme 
aussi  Bftcile ,  Perce-pierre ,  ^  et  Fenouil  -marin \ 
PASSE-POtL.  s.  m.  Liséré  de  soit-,  de 
drap,  ettf. ^:qui  borde  certaines  parties  d'un 
habit,  d'un  gilet ,  etc.,  ou  qui  règne  le  long 
d'Une ycoutui^ë  :  il  est  formé  d'une  bande 
étroite  d'«to|Te  qu'on  met  entre  les  cjeux- 

1>arties  d'une  couture,  ou  entre  Je  dessus  et 
a  doublure,  de  manière  qu'elfe" dépasse  un 
peii  l'un  et  l'autre.  Des  revers  bleus  avec  un    ■ 
pcuise-poil  rouge.  'Les  pfisse-poih  jerxent  à,  • 
distinguer  les   différents  corps   de   troupes. 
Mettre  an  passe-poil  à  Iwcouture  d'un  pan*- 

Mon,    ^•■r■■•'.;Wv^^^;-■■''^■■  ■:.*•■  ■'■■■*•  ',   ■  ■   ■ 

PASSE-PORT.   s.   m.  'Qrdre   par   écrit 
donné  par  lc;s  autorités  compétentes,  pour   ' 
la  liberté  et  la*  sûi^eté  du  passage  des  per-- 
sonnes,  des  effets,  des  , marchandises,  etc* 
Signer,  expédier,  délivrer  urt pftsse-port ,  des 
passe-ports..  Faire  viser  un  paSt'ie-porf.  Passe- 
port pour  -voyager  dan;^  l'intérieur.  Passé- 
port  pour  l'étranger.  Les  ambassadeur^  /u-\ 
rent  quelque  temps*  à  attendre  leurs  jmsse- 
ports.  Le  général  de  r  armée  lui  a  donné  un- 
passe-port.  Il  oitint  un  ^passe-jyort^urfaire^  ^ 
passer  ses  effets.' 

Fig.  et  faih.,  M  porte  son  passe-port  avec    f 
lui^,  se^t  D'uni  honnête  homme  reconnu 
j^^^vuXj  et  D*un. homme  dont  l'extérieur 
"agréable  et  déceht  doit  le  faire  bien  rece- 
voir partout. 

^  Passe-port,  se  dit  quelquefois  ÎGgUré- 
ment  Des  choses  qui  en  font  passer,  qui  en 
font  supporter  d'autres.  L'allégorie  sert  de 
passe-port  aux  vérité^  les  plus  hardies.  Il  y 
a  certains  adoucissements  qui  sentent  comme  . 
(de  passerport  aux  plus  fortes  hyperboles.  La  '' 
huangt  est  un  passe^port  dont  la  vérité  a  sou* 
"vent^besoin pour  être  accueillie  chez  les  grands, 

PASSER.  V.  n.  Aller  d'un  lieu,]  d'un  en- 
droit à  un  autre,  thaverser  l'espaèe  qui  est 
entre-deux  ;  ou  simplement ,  Traverser  un 
lieu,  une  chosç.  Passez  de.  ce  côtjé-ci.  Il  a 
passé  le  long  de  la  muraille.  Il  est  passé  de. 
l'autre  coté  de  l'eau.  Passer  par^un  lieu,  par 
un  pays.  Il  a  passé  par  Lyon.  Il  est'passé  en 
Amérique  depuis  tel  temps.  Il  à  passé  Ât 
Amérique  en  tel  temps.  Passer  jdans  la  ville i 
Passer  par  la  porte.  Passer  par  la  fenêtre. 
Passer  sur  un  pont,  sur  une  planché.  Passer 
de  France  en  Angleterre,  Passer  de  l'anti* 
chambr^au  salon,  lî  en  a  passé  bien  près. 
L'armée  a  passé  par  ce  pays-là.  La  pro- 
cession est  passéç  depuis  une  demi-Jieure.  Le 
courrier  passe  à  midi.  Il  n'a  fait  que  passer. 
Il  ne,  fait  que  passer  et  repasser.  Il  a  passé 
comme  un  éclair.  H  passe  beaucoup  de  monde, 
beaucoup  de  voitures  dans  cette  rue.  Passer 
outre.  Il  résolut  de  passer  outre ,  malgré  tous 
les  obstacles ,^  Passer  plus  avant.  Avez-vous 
vu  passer  le  lièvre /^  laisser  passer  les  plus 
pressés.  Passez  devant  moi^  je  vous  suivrai. 
Je  ne  passerai^u  après  vous.  Ils  passèrent  à 
quatre  pas  de  moi.  Le  coup  lui  a  passé  sous 
le  bras,  entre  les  jambes.  Le  boulet  lui  à  passé 
bien  près  de  la  tête,  La  rivière  passe  par  là , 
passe  à  travers  la  ville,  à  côté  de  la  ville,. 
te  long  des  murs  de  la  ville,  La  route  ne  passe 
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lin  air.  à  trois  temps  »^  dont  le  mouremept  I/t^j  loin  du  village,  La  balle  du  joueur  a  passé 
elt  fort  vite*  Danser  le  passe-pied,  I  par-dessU^le  mur;  elle  a  passé  à  fleur  de  corde. 
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362  PAS 

i>  w/i/)  /V//r,  /«  lumière ,  le  joim,  passent  par 
■■.  cette  fenêtre.  Le. vent  passe  dans  ces  tuyaux.- 
Le  sang  passe  des  artères  dans  l€s  veines.  Il  a 
'  reçu  un  coup  gui  lui  passe  tout  au  trax'ers  du 
corps.  Une  barre  de  fer  auV  passe  dans  la  mu- 
raille :  Faire  passer  quelque  dîose  de  main  en 
main.   Faire  passer,  quelque   chose  sous  les 
•    yeux  de  quelqu'un.   Faire  passer  l'or  par  la 

filière.  '   '     '  '  .       y  '■ 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  />(  maladie 

a^^passé  par  toutes  ses  périodes.  Passer  de 

Vamoui*^a  Ut  haine,  de  ta  tristesse  à  la  Joie, 

de  A' opulence  à  la  pauvreté,  etc.  Les  afjaires 

dolt*ent  passer  devani-les  plaisirs,  avftnt  les 

"    'f}laisirs.  Votre  ajjaire  ne  passe ixi^  (ne  iera- 

.'     cxajaiînée,  \}l^é^qu  après   telle  autre,  ne 

passera-qtr^ dans  un  mois^  Il  fit  pasncr  dans 

^^  l'âme  de  ses   soldats  l'enthousiasme  dont  il 

était  anfmé.  Flaire' passer  ses  idées  dans  l'eS' 

,  .^rit,  d/ins  la  tête  de  quelqu'un.  En  ternie^ 

de  Musique,  Passer  d' un  ton ,'  d' un  mode  à 

.   un  (ùitre  i   dans  un   autre.   En  te  nues  <îe 

Tactique,  /^«^Jtf/*   de  l'ordre    en  bataille  à 

l'ordre  en. colonne./  f   . 

.P/lisser  debout-,  se  dit. Des  marchandises 

quij  pour^tre  tiiansportées  à  leur.deslina- 

*     tion  au  delà  d'une  ville,  la  traversent  sans 

pouvoir  y  être  vendues,  ni  même  déchargées. 

En  termes  de  Guerre ,  Passez  au  lahge  ! 
Cri  par  lequel   les  sentipelles  avertissent., 
.     peucfant  la  nuit,- de  passer  à  quelque  dis- 
tance de  l'endroit  où  elles  sont  posées.     . 

Fam. ,  Passer  chezfjuelquun ,  Aller,  entrer 
chez  quelqu'un  dont  la  demeure  se  trouve 
smr  la  route  que  l'on  a  prise  pour  se  rendre 
quelque  autre  part. . /c. /v/^jc/y//  c/tezvous 
ce  soir  en  allant  au  spectacle.  On  dit  aussi  f 
Je  passerai  par  chez  vous ,,  Par  votre  ville, 
pa  r  vo  l  re  pa  v  s ,  et  c .  Lorsq  ue  je  ferai  le  i  voyage 
d'Italie,  Je  passerai  par"  chez  vous. 

Passer  à  l  ennemi  y^  Déserter  et  se  mettre 
du  parti  ennemi.  Plusieurs  corps passej^ent 
à  teiinemi.  .        ' 

•  Fig. ,  Passer  de  cette  vie  en  l'autre,  passer 
de  cette  vie  à  une  meilleure,  et  absolument. 
Plisser,  Mourir,  e>tpirer.  Ihest  à  l'agonie, 
il  va  passer.  Je  l'ai  ih{^passen<Il  a  passe,  il 
est  passé.  .Il  a  passé  comme  une  chandelle 
qui  s'étei/it, 

Prôv.   et  fig. ,  Passer  du  blanc  au  noir. 
Aller  d'un  extrême  à  l'autre;  changer  brus- 
.  quement  de  conduite,  d'opinion,  de  lan- 
gage. ,  .'     '         - 

Fig.,  Faire  passer  la  pftrole  de  main  en 
mxiin;  et,  en  termes  de  Guerre,  Pàsse-pa- 
ro/e.  Voyez  Parole  et  Passe-parole. 

Passer  au  conseil  de  recrutement ,  Être 
examiné  p«r  le  conseil  de  recrutement. 
Passer, à  un  cohseil  de  guerre.,  Etre  jugé  pai: 
un  conseil  de  guet're. 

Cette  compagnie ,  ce  régiment  a  passé  en 
revue.  On  en  a  fait  la  revue. 

Fig.  et  Tam.^  Cet  homme  a  passé  par  iéta- 
mine,  11  a  été  exann'né  sévèrement. 

Fig. ,  Passer  par  de  rudes  épreuves,  par  de 
j  grandes  tribulations.  Avoir  beaucoup  a  souf- 
frir en  certaines  oc<Msioas.  On  dit  famiiiè- 
rement,  dans  un  sens  analogue,  f  ai  passé 
par  là,  Je  sais  ce  qui  en  est. 

Fig.,  Pitsser  par  les  emplois,  par  les  di- 
gnités,  S'élever  des  moindres  dignités  au?t 
.  plus  grandes,- et  y  jSarvenir  par  degrés.  On 
dit  de  même ,  Passer  par  toifs  les  grades  mi- 
likûitSt  pat'  tous  les  Jegt^s  d^ honneur. 


F^m. ,  Le  notaire  y  a  passé ,  w*  dit'D'uno 
chose  constatée  par  un  acte  en, forme. 

Fig.  et  fam.,  Cela  lui  a  ikissé  par  la  tête , 
par  l'esprit,  U  lui  est  arrivé  d'y  penser,  il 
s'en  est  occupé;  et,  Cela  lui  a  passé ^de  lu 
fête,  de  l'esprit,  11  a  cessé  d'-y  penser,  Il  l'a 
oublié.  '^ 

Fig. ,  Passer  par-dessus  toutes  sortes  de  ton" 
sidérations.  N'avoir  égard  à  rien  de  ce  qui 
pourrait  déterminer  à  faire  ou  à  ne  pas  faille 
quelque  chose.  Passer  /jar-dessus  toutes  les 
difficultés.  N'être  point  arrêté  par  leà  dif- 
ficultés.    ,  ^ 

Fig.  j  Passer  par-dessus  les  plus  beaux  en- 
droits  d'u/i  livre,  par-dessus  les  défauts  d'un 
quyi'age,^  Ne  point  s*y  arrêter,  ne  point  les 
reinàrq^er.  '     - 

^l'ig. ,  Passer  surJles  défauts  (Vune  per- 
sonne /d'un  ouvrage.  Les  voir,  avec  indul- 
gence, ne  pas' les  faire  remarquer.  ^     .   , 

En  termes  d'Escrime,  Passer  sur  quel- 
qii'ufi ,'  Avancer  sur  lui  en  portant  Jegpied 
gauche  devant  le  pied  droit.  .      "^ 

-  Prov".  et  fig.-.  Passer  sur  le  i^^ntre  à  miel- 
nu  un.  Le  renverser,  parvemr  malgré  lui 
a  ce  qu'on  veiit.  Nos  hussards  /?ftssèrent  sur 
le  ventre  à  iennefni.  ïl  ne  cmint  point  de 
pareils  adversaires ,  il  leur  'p(tsserfi  sur  le 
ventre.    -         .  " 

Fig.,  Passer  outre)  passer  plu  sv  avant , 
Ajouter.enco're  à  ce.qu'on  a  dit,  à  ce  qu'on 
a  fait.  //  né  se  contenta  pas  de  dire  que....,  il 
passa  outre.  j4 près  ^l'avoir  insulté,  Jl  passa 
plus  avant,  et  le  maltraita. 

En  'termes  de  Procédure,  Passer  outre, 
Commencer  ou  continuer  d'exécuter,  non- 
obstant une  opposition.  Jl  avait  commette 
de  bâtir  en  tel  endroit,  il.  lui  fut  déj'endu  fxtr- 
arrêt  de  passer' outre.  Nonobstant  les  défenses 
à  lui  faites ,  il  ne  .Im'ssa  mis,  de  passer  outre. 
DéJ'ense  de  passer  outre  a  la  vente  du  bien. 

Fig.  et  fam:,  Cjétte  fiffaire  a pftssé pftr  ses 
mâihs,  Il  s'en  est  mêlé, -il  en  a  une  con- 
naissance particulière.    On  dit   de  même  : 
Tout  lui  passe  par  les  mains.  Il  lui  en  a  bien 
passé  pftr  (es  mqins.  "      , . 

Fig. ,  '//  est  fâcheux  d'avoir  à  passer  par 
ses  mains,  se,  dit  en  parlant  D'un  homme 
sévère,  épineux,  ou  peu  expéditif. 

Fig.  et  fam.,  par"' manière  de  menace. 
C'est  un  homme  qui  passera  j>ar  mes  mains , 
C'est  un  homme  dont  j'aurai  occasion  de 
me  ven^r.  .  ^     ^ 

Fig."  et  par  plaisanterie,,  Pa^sser  par  les 
mains  d'un  médecin.  Etre  traité  par  lui,  // 
n'en  réchappe  guère  de  ceux  qui  passent  par 
ses  mains. 

Fig. ,  Passer  parla  main  du  bourreau.  Etre 
punj  corporellement  par  ordre' dé  justice; 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Passer  par  les 
vei^ges ,  par  les  baguettes ,  par  les  courroies, 
par  les  armes..  ^ 

Fig.,  Laisser^^sser  urw proposition,  une. 
parole,  ^riet  action,  Ne  pgs  la  , reprendre, 
ne  pas  la  wlàm'er.  Quoiy  vous  as'cz  laissé 
pdsser.  cette  extravagance  ?  Ixàssera-t-on  pas- 
ser un  livre  si  dangereux  sans  le  réj'uter?^ll 
ne  fallait  pas  lui  laisser  jpasser  ce  mot-Jjà. 
Cette  faute  est  trop  grossière,  Je  ne  saurais  la 
laisjier  passer.  .        • 

Fig.,  iMisser  passer  une  faute,  une  erreur. 

Ne  pas  la  remarquer,  ne  pas  l'apercevoir. 

Ce  prote  ne  corrige  pas  exactement,  d  laisse 

\  passer , bien  des  fautes,   F n  parcourant  un 


/ 
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ouvrage,  on  laisse  passer  des  erreurs  ^'a^e 
lecture  plus  attentive  ferait  aperctvoir. 

Fig. ,  Il  fiiut  passer  IMessus,  Il  faut  par-  - 
doQKer,  oublier  cette  faute.  On  dit  de  même, 
Je  veux  bien,  pour  cette  Jois ,  passer  là-dessus, 

£n  passer  par.  Se  résigner,  se  soumettre 
kl  J'en  passerai  par  014  //  %x)us  plaira,  ftn 
passeitù  par  l'avis  de  tfls  et  tels.  Il  faut  qu'il 
en  passe  par  là.  Il  faut  en  passer  par  ou  il 
lui platrrOh  dit  proverbialement,  et  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Il  faut  fieiss^r  par' 
là  ou  par  la  fenêtre.  *^'       • 

Fig.  et  fam. ,  La  chose  a  pkssé  à  fifur  dt 
cordé.  Il  s'en  est, peu  fallu  qtr«lle  ne  man- 
quât. ^  .\V  '..■.,,,  ...'  _ 
^  En  termes  de  Pajais',  Cette  affaire  a  passé 
à  l'avis  du  rapporteur ,  Elle  a  été  jugée  sui- 
vant l'avis  du  rapporteur.  Elle  a  passé  eon» 
ire  l'avis  élu  rapporteur,  Elle  a  été  jugée 
contre  le  sentiment  du  rapporteur.  Elle  a 
passé  du  .bfmnet,  ou  Elle  a  passé  tout  d  une 
voix;  Tous  les  juges  ont  été  du  même  avis. 
On  dit  aussi  impersonnellerwent ,  tant- en 
matière  civile  qu  en  matièi*e  criminelle  :  A 
quoi  pas^se-t-d?  Quelle  est  Ifi  ^décision  des 
juges?  //  passe  à  tel  avis^  1-a  décision  des 
juges  est  telle.  —  En  matièi*e  criminelle, 
seulement  :  Il  passe  in  mitioi'em,  L'avis  le 
plus  doux  l'emporte;  et,.//  passe  aujban- 
nissement,  il  passe  à  la  mort,  Il  y  a  con-  * 
damnatlen  au  bannissement,  à  la  mort.: —  f 
Toutes  ces  locutions  ont  vieilli,  sîiriout  les 
dernière^.    ' 

La  loi  a  p(issé ,  ha.  \oï  est  portée ,  est 
rendue.  .    '    ^ 

Fam.  f-I^asse,  Soilyje  l'accorde,  j'y  con- 
sens. Fh  bien, 'passe.  Je  le  veux*  Passe  encore 
de  bâtir.  Passe  pour  cela,  /    *      '* 

Passe  pour  celui-là ,  mais  n'y  revenez  pliis ;' 
passe  pour  celte  fois-là,  mais  que  cela  n.ar- 
riie  plus,  se  dit  Quand  une  pei'so'nne  a 
fi^it  quelque  chose  de  malj  et  qu'on  lui 
pardonne  j>our  c*elte'^  ibi§-là.  .     , 

Passer  ,  se  dit  particulièrement  en  par-* 
lant  Des  transitions  qui  se.  font  d'un  point 
•bu  d'une  matière  à  H^autre.  Passons  au  se-  : 
cond  pxùnt.Je]passe  à  la  seconde  objection.    . 
Passons  à  autre  chose,  à  d'auh^es  Choses,  ou 
absolument.  Passons.:  ce  dernier  s'emploie 
surt6ut^>our  exprimer  qu'on  n'insiste  point. 

"  pAssiîH ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  chan- 
gent de  main,  qui  sont  transmises  de  T^n^ 
à  l'autre.  Cette  ietre,  cette  charge,  passa  dans 
felle  maison  par  mariage.  Quand  ta  comvnne 
de  France  passa  de  la  première  race  à  la 
seconde.  iSa  place ,  son  emploi  doit  passer  à 
son  fils.  Ces  tittrs,  ces  manuscrits  passèrent 
en  d'aut/TS  mains,  en  des  mains  étrymgères, 
entre  les  mains  d'autres  personh.es.' Souvent- 
les  vices ,'  les  maladies  (tes  pères  passent  à 
leurs  enfants.  Passer  de  bouche  en  bouche, 
de  génémtion  en  génération. 

Cette  nouvelle  a  passé  Jusqu'à,  luij  Elle  est 
arrivée,  elle  é5t  parvenue  jusqu'à  lui. 

Passer,  signine  quelquefois,  en  parlant 
Des  choses ,  S'introduire,  se  glisser.  Ce  mot 
a  passé  dans  noire  langue,  est  passé  d^  ^  '^^''^ 
lien  dans  le  français.  Une  glosé  qui  a  pdsse 
dans  le  texte.  Ces  vices  passèrent  des  hautes 
classes  dans  le  peuple ,  parmi  le  peuple. 

PASSHa ,  signifie  smâsi ,  S'écouler,  ne  pas 
demeurer  dans  un  état  pernisineni.  Les  jours j    . 
les  années  passent.   Le   temps  passe  et  w 
mort  vient:  L'hii^er  est  bientôt  passé.  Fous 
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-mwa  laissé  passer  le  temps  de  planter.  Laski^ 
son  est  passée.  La  beauté  prisse  comme  une 
fleur.  Cette  couleur  passe  bien  v^te.  Les  pfai- 
sers  passent.  Tout  pffé$c  jen  et  monde.  Son 
temps  est  passé.  Ses  betiUTJottrs  sont  passés. 

11  signifie  encore,  Finir,  cesser*  Jl  est  en 
colère ,  mais  cela  passera.  Cette  mode  pas- 
sera. Les  paniers  desjhnmies  ont  depuis  fon^- 
temps  p(ts se  de  mode ,  èont  pttssés  de  mode. 
La  fantaisie  m* en  e'st  passée.  J'ai  désiré  au- 
tre/ois de  Jaire  cette  acquisition ,  l'envie  ^m' en 
est  pas^.  Ixf  faim  lui  a  passé.  Je  vous  en 
ferai  p(isser  l'em'ie.  Cela  fait  passer  le  mal 
de  dents.  "^ 

Pass^k  ,  signifie  en  outre ,  Suffire  pen- 
dant, quelque  temps  ,^  durer  quelque  temps. 
Il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe  Vannée. 
Ce  manteau  y  cet  habit  me  passera  cet  hii*er. 

Passer,  signiBe  aussi,  (Être  admis,  éfl*e 
reçu.  Il  ne  passera  pas  à  l'examen,  il  est  trop 
.  ignorant.  Cette  monnaie.^  passe  plus.  Cejtte 
pièce  de  innet- quatre  sous  ne  p^tsse  plus 
que  pour  vindt  sous.  Cette  chose  a  prijfs^,  est 
passée  en proi'erbe',  en  usage,  en  coutume,  en 
force  de  loi,  en  force  de  chose  jugée. 

Passera  la  montre.  Voyez  Mowtre. 

Passer,  signifie  également.  Être  suppor- 
table. Ce  vin  est  bon,  il  peut  passer.  Cette 
pièce  de  vers  a  de  nOmbfeitx  défaufs;  cepeu' 
dant  elle  peut  passer^  La  gaieté  de  cette  plai" 
'-.santerie  fit  passer  ce  quelle  pouvait  m'oir 
d'infion%>enant.  *« 

Passer,  aux  Jettx  de  bîîlai'd  et- du  mail , 
Faire  passer  la  boule  ou  la  bille 'par  la 
passe.  J'ai  passé,  Avez-vous  passée  On  dît 
dans  le  même  sens  qu^Une  bille  passée,  a 
passé.  -^ 

Passer,  au  Jeu  d*hombre,  etc.,  T^ point 
fai«i'e  jouer;  au  Jeu  de  brelau,  etc..  Ne 
point  ouvrir  le  jeu,  ou  ne  point  t|liir  la 
\ade  que  fait  un  autre  joueur.  Je  passe, 
personne  n'y  vft-t'il?  Tout  le'  monde  a-t-il 
^jxissé  ?  jSadit  passe,  l'ai  passé,  c'est  à  vous 
à  parler*  ^ 

Au  Jeu  dé  ptqnet,  Voàlez-^vous  passer  de 
point?  o^  simplement  Passe  de  points  Vou- 
ler-vous  que  réciproquement  nous  n^âecu- 
sions  pas  notre  point? 

À  différenlsrJeux  de  cartes,  La  carte,  la 
.main  passe.  Aucun  des  joueurs  ne  la  coupe. 
La  main  passe ,  signifie  aussi  qu'un  joueur 
perd  sa  donne.  '  - 

Passer,  suivi  4^  la  préposition  /90irr,  si- 
gnifie ,  Etre  réputé.  //  passe  pour  un  homme 
de  bien.  Il  passe  pour  sage,  pour  un  sage, 
pour  un  homme  sage.  Il  est  avare,  au  moins 
d  passe  pour  cela.  C'est  un  galant  homme, 
et  qui  pfisse  pour  tel.  S* il  n'est  sa\>ant,  du 
moins  U passe  pour  l'être.  Il  passe  pour  bon 
médecin,  pour  grand  géomètre^  Il  passe  pour 
a\*oirfàit,  pour  avoir  dit  telle  chose.  Si  j'avais 
fuit  cette  faute,  pour  qui^passerais^e  dans 
votre  esprit,  pour  qui  passerais'je  dans  le 
monde?  Cela  passe  pour  çrticle  de  foi.  Cela 
passe  pour  constant.  Il  passe  pour  constant 
que  la  paix  est  signée.     ^    ' 

PASSEB|.  ▼.  a.  Traverser.  Passer  la  grande 
cour  du  Louvre.  Passer  le  pont.  Passer  la 
rivière;  la  basser  à  gué;  la  passer  à  la  ruige; 
la  passer  eh  bateau.  Passer  la  ligne.  Passer 
les  motets.  Passer  une  forêt.  Passer  le  détroit. 
Passer  la  mer.  Passew  l'eau. 

.F«get  fE^m.,  Passer  son  chemin,  Conti- 
»^«er  son  chemin  sans  s'arrêter. 


« 


»*ASi,        .     " 

Passez  Hfotre  chemin,  larssez»nmtf  en pmx , 
se  dit»Àup  importun  pour  le  renvoyer.  On 
le  dit  sUssi  Pour  ex'l^rter  quelqu'un  à  ne 
pas  s'inquiélei^  Passez  votre  cminin,  sans 
écouter  les  propos. 

En  passant  chemin',  En  cKemîn  ,  dans  le 
chemin.  Je  L'ai  rencontré  en  pissant  chemin. 
U  est  vieux. 

Absol.  et  adverb. ,  En  passant;  s^  dit  figû"» 
rément  en  parlant  De  tout' ce  que  Ton  l'ait 
avec  quelque  sorte  de  pi'écipitation,  et  sans 
y  avoic  donné  le  teuips  nécessaire.  Je  n'ai 
pas  eu  le  loisir  d'examiner  ce  livre,  je  ne 
l'ai  vu  Ou'fn  passant..  Je  ne  bri  ai  parlé  dr 
votre  affaire  qu'yen  passant.  On  se  sert  en- 
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core    de   cette    locution    I^orsqu'on  mXér^y  il  en  passera  bier^.d' autres. 


Im  recette.  Cela  passe  la  raillerie  ^J^jejf.  %'èla 
passe  le  vraisemblable.  Ceci  passe  lu  permis^ 
sion.  Lq.  doublure  wsse  le  arr/p.  Des  bas  qui 
nt  passent pomtUJC^nou.  Cet  arbre  passe  la 
muraille  de  deux  pieds.  Cet  homme  vous 
passe  de  foute  la  tête.  Il  ne  faut  paS  que  cela 
passe  d'un  cheveu.  Ce  rire  ne  passe  pas  les 
lèxres.  '   v 

'    Àbsol. ,  Qui  passé  perd ,  se  dit,  à 'certains  , 
Jeux,  Lorsqii'Qn  excède  le  nombre  de  points^ 
nécessaire  poiir  gagner.  > 

Il  ne  passera  pfts  l'année,  la  journée,  la 
nuit,  etc..  Il  ne  vivi-a  pas  jusqu'à  la  lin  de  ^ 
Tannée,  de  la  journée,  de  la  nuit,  elc.  // 
ne  passera  pas  rhiver.  S'd  passe  ce  mois^ci. 


Fam.'^  Que  cela  ne  nous  passe  pas ,  Que 
cela  demeuré  secret  entre  noua. 

Passer  >  signifie  eneora»  Devancer.  Ce  lé" 
vrier  .passe  tous  les  autres  à  la  course.  Cet 
enfa\it' passera  bientôt,  tous  ses,  camarades 
dans  les  études.      *  .         ,"         '  . 

Il  signifie  aussi >  Surmonter  en  mérite, 
valoir  mieux,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  S'^il  continue  d'étudier,  il  passera  tous 
les  savants  de  son  siècle.  Ilhmère  et  Plrgile 
(m t  passé  de  bien  loi n^  tous  les  autres  poètes 
épiques.  Elle  passait  toutes  ses  compfignes  en 
beauté.  Ils  nous  passaient  en  nombre,  mais 
non  pas  en  valeur.  VroY.,  Contentement  passe 
richesse.  ^  ^^ 

Il  signi-fie  encore ,  Etre  au-dessus-  des 
forces  du. corps  ou  des  facultés  de  l'esprit. 
,  C(ia  passe  mes  Jorces.  Cela  passé  ma  capa- 
cité, mon  intelligence.  Cela  passe  la  portée 
de  l'esprit,  humain.  Gela  passe  l'imagination. 
Cela  passe  toute  imagination. 

Cela  me  passe,  Je  n'y  entends  rien ,  je 
ne  le  conçois  pas.  Que  ces  vers  soient  d'un 
tel,,  cela  me  passe.  ,,  . 

Passer,  signifie  en  outiSe,  Faire  mouvoir, 
faire  glisser  une  chose  sur  une  auti*e.  Pas^ 
ser  sa  main  sur  son  visage,  sur  ses  cheveux. 
Passer  la  main  sur  le  dos,  sur  le  ventre  tt un 
chei'çd.  Passer  le  fer  sur  du  linge.  Passer  des> 
rasoirs  sur-la  pierre ,  sur  le  èuir,  passer  des 
couteaux  sur  la  meule,  pour  les  aiguiser. 
Passer  la  lime  sur  un  ouvrage:  Passer  J'é*» 
ponge  sur  une  table,  pour  l'essuyer.  Passer  la 
plume,  un  trait  de  plume  sur  quelques  lignes 
d'un  écrit,  pour  les  rayer,  pour  les  biffer. 

Fig. ,  Ne  faire  que  passer  les  yeux  sur  un 
ouvrage^  sur  une  chose,  Ne  la  regarder  qu'à 
ia  hâte,  ne  l'examiner  que  superficiellement. 

Passer,  signifie  quelquefois.    Exposer, 
soumettre  à  l'action  de.  Passer  du  papier  ait 
feu  pour  le  faire  sécher.  Passer  du  linge  à  la 
calandre.  ^ 

'*  En  termes  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
Paper  des  coutures  au  fer,  L^  rabattre 
avec  un  fer,  avec  le  carreau.  '    • 

Passer  un  soldat  par  les  armes,  Le  fusil- 
ler, par  jugement  d'un  conseil  de  guerre. 
On  disait  autrefois.  Passer  un  soldat  par 
les  baguettes,  par  les  verges.  Le  punir  en  le 
faisant  passer  au  travers  des  rangs  d'une 
compagnie,  dont  chaque  soldat  le  frappait 
avec  une  baguette.  Dans  la  cavalerie ,  on 
disait  de  même,  Passer  par  les  courroies. 

Passer  au  fil  de  l'épée.  Tuer  en  passant 
l'épée  au  travers  du  corps.  ILne  se  dit  guère 
qu  en  parlant  De  gens  massacrés  de  cette 
manière  dans  une  ville ,  dans  une  place  de 


rompt  un  discours ,  une  conversation ,  pour 
parler  succinctement  de  quelque  enose 
qui  se  présente  à  l'esprit.  f^oUs  remarquerez 
en  passant.  Je  vous  dirai  en  passant.  Cela 
soit  dit  en  passant. 

Passer  le  paSf  Mourir.  Le  pauvre  homme 
a  été  longtemps  malade,  mais  ènfirrilapassé 
le  pas:  Il  se  dit  sin*tout  en  parlant  D'une 
mort  forcée.  Si  on  l attrape  une^  fois,  il 
passent  le  pas.  On  dit  aussi  D'un  homirne 
qu'on  9  contraint  à  faire  quelque  chose,  // 
a  été  obligé  de  presser  le  pas^  on  lui  a  fait 
passer  le  pas.  -      • 

Passer,  signifie  aussi,  Ti*ansporter  d'un 
lieu  à  iin  autre.  On  a  passé  le  canon  dans 
des  bateaux.  Le  batelier  m' a  t  passé;  iVm'a 
passé  à  l'autre  bord. 

Il  signifie  également,  Faire  passer.  Passez 
les  bras  dans  les  manches  de  votre  robe  de 
chaml>re.  Passer  un  ruban,  un  lacet  dans  un 
oeillet.  Il  lu^  a  passé  son  épée  au  travers  du 
corps.  Passer  son  doigt  dahs  une  bague. 

Passer  son  habit,  sajibe,  etc.,  Mettre 
son  habit-,  sa  robe ,  etc.  -^ 

Prov.  et  fig. ,  Passer  à  quelqu'un  la  plume 
par  le  bec.  Le  frustrer  adroitement  des  es- 
pérances qu'il  avait  conçues.  -         .  " 

Passer  une  pièce  de  monnaie  douteuse,  lé^ 
gère,  etc. ,  L'employer ,  la  faire  recevoir.  Je 
passerai  bien  cet  écu.  Ces  trésoriers  passent 
beaucoup  de  mauvais  argent.  Passer  des 
pièces  fausses.       .  ^ 

Passer  ,  signifie  aussi ,  Faire  couler  des 
substances  liquides  au  travers  d'un  tamis, 
d'un  ling'e,  etc.  Passer  du  ratafia,  ,de  la  gelée 
dans  une  chausse.  Passer  une  décoction  dans 
un  linge  i  Passer  un  bouillon  à  travers  une 
étamine. 

Il  se  dit  paveillement  en  parlant  De  cer^ 
taines  substances  qui  ne  sont  pas  liquides. 
Passer  de  là  farine  au  tamis,  dans  un  tamis, 
au  bluteau*  Il  suffit  de  passer  cette  farine  au 
gros  sas. 

Fig.  et  fam . ,  Passer  une  chose  au  gros  sas , 
Ne  l'examiner  que  superficiellement'. 

Passer  ,  signifie  encore ,  Transmettre. 
Passez  "  moi  ce  volume.  Passez  cela  à  votre 
voisina  -  ^  ' .  ». 

Kn  tenues  de  Commerce,  Passer  un  bih 
let,  une  lettre  de  change  à  l'ordre  de  quel» 
qu'un.  Lui  en  traQsmettre  la  propriété  par 
un  endossement.  , 

Passer  l  signifie  aussi ,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  lens  moral.  Aller  au  delà,  ex* 
céder.  La  boule  a  passé  le  but.  Passer  les 
bornes,  la  mesure,  yéchetez-moi^un  bon  che- 
i*al,  mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  écus. 
Ne  passez  pas  ce  priix:4à*  l^  dépense  passe  l  guerre  qui  vient  d'être  prise.  Si  on  prend 

lût'       ■  .  .    40. 
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la  ville  parjorce^on  passera  tout  an  fil  de 
l'épée.  Tout  fut  passé  qu  fil  de  Vépée. 

Pas  se  f  des  troupes  en  rei'ue,  En  faire  la 
revue.  On  dît  de  iKênie ,  Passer  en  rei'ue 
les  actions  d'urie  personne^  etc.  On  dit 
aussi,  Passer  une  rei'ue,  Faire- une  revue' 
do  troupes.       '  ,'' 

PfjiSser  un  examen ,  ILfe  subir.  Il  a  passé 
son^'examen  d'une  manière  brillante.  Si  vous 
<Jtie  travaillez  pas  dai'antage,  vous  passerez 
fâi{t  mal  votre  examen.     ■ 

\ssER  ,  signifie  aussi,  Préparer,  accom- 
nicVder,  apprêter  certaines  choses,  comme 
cmis^  etolïes  ,  etc.  Il  faut  passer  ce  cuir, 
(feffe  peau  a  été  bien  passée.  Passer  une 
étoffe  en  couleur. 

Passer,  signifie  quelquefois  figurément, 

\Toncher ,     mentionner    adroitement    une 

chose  dans  le  discours,  sans  l'approfondir, 

sahs  s'y  arrêter.  Il  a  passé  cela  aelicHtement, 

adroitement,  légèrement,' 

Il  signifie  aussi ,  Omettre  quelque  chose, 

ou  n'en  point  parler.  Fous  avez  passé  deux 

mots  dans  votre  copie.  Passez  cet  endroit, 

ne  le  Usez  pas.  Passer  un  fait  sous  silence. 

/  Passez  cela,  on  le  sait.  .       , 

Passer,  se. dit,  figurément,  en  parlant. 

Des  actes  que  l'on  fait  par-devant  notaires. 

Passer  un   contrtit ,    uwe  procuration,    une 

transaction,    un  compromis ,  etc.  .Vous  me 

passerez  acte.  Nous  en  passeronSfUCte,  Cela 

.  fut  fait  et  passé  par-devant  notaires". 

r     Passer,  çignine  encore,  Approuver j  al^ 

J  louer.   Il  faut  que  vous  me  passiet  i^ncore 

I  cela.  Passez-moi  cet  article,  je  vous  en  pas- 

I  serai  un  autre.  Passer  une  scmmcen  compte, 

dans'  un  compte,  à  cùmptç.  Passa'  un  article 

en  dépense.  On  ne  vous  passera  jamais  cela. 

•Fig.' ,  lasser  condamnation ,  Avouer  qu'on 
a  tort.  Je  passe  condamnation. 

Prov.  et  fig. ,  Passez-moi  la  rhubarbe,  je 
vous  passerai  le  séné,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  se  font  mutuellement 
des  concessions ,  qui  ont  l'une  pour  l'autre 
des  complaisances  intéressées.  I!  iie  se  dit 
qu'en  mauvaise  part  ou  par  plaisanterie. 

'  Penser  quelqu'un  maître.  Le  recevoir  à  la 
maitrise.  Nous  l'avons  passe-  maître.  On  l'a 
passé  maître^  On  dit  aussi  neutralement  : 
//  a  passé  maître  es  arts.  Il  est  passé  maître  ; 
et  figurément ,  7/ ej^  maître  passé,  ou  II  est 
passé  maître  en  friponnerie ,  en  fourberie, 
Il  y  est  fort  habile. 

«Passer  ,  signifie  aussi'.  Pardonner.  Je  vous 
.  le  passe.  .Passer  une  faute  à  quelqu'un.  Il  ne 
faut  rien  lui  passer.  Je  lui  en  ai  déjà  bien 
passé.  Je  ne  fui  passerai  pas  celle-là,  •  C'est 
un  homme  qui  ne  se  passe  rien,     . 
^.Passer ,   en  parlant  Du  temps,  signifie , 
Consumer,  employer.  Passer  le  temps.  Pas^ 
ser  une  année,  un  mois,  un  jour, -une  heure. 
Nous  avons  ptssé  Vannée.  Nous  avons  passé 
ce  joiir  bien  agréablement  »  J'ai  passé  la  nuit 
sans  dormir,  il  a  passé  l'été  à  la  campagne.  - 
Passer  la  nuit  à  danser,  à  jouer.  Il  y  passe 
les  jours  et  les  nuits.  Passer  la  nuit  en  prières. 
Passer  sa  vie  dans  l'oisiveté,  dans  les  plai- 
sirs. 

Passer  le  temps ,  Se  divertir.  //  a  bien 
passé  le  temps,  passé  son  temps.  Il poêie  son 
temps  comme  un  roi.  Cette  cfernièr/ phrase 
€st  du  style  familier. 

Fig. ,  Passer  mal  sok  temps»  le  temps , 
Souftrir^  ou  être  maltraité.  6' U  avait  affaire 


à  des  gens  vindicatifs,  il  passerait  mal  son 
temps,  on  lui  ferait  mal  passer  le  temps. 

^Passer  son  envie  d'une  chose,  Satisfaire'  le 
désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  li souhai- 
tait passionnément  d'avoir  cette  maison  de 
campagne  (^en^n  il.  en  a  passé  son  envie: 

Passer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, S'écouler.  En  ce  sens,  il  se  dit  pro- 
prement Du  ^emps.''Z>^  années,  se  passent, 
le  temps  se  passe  insensibleoient:  Foilà  la 
belle, saison  qui  Se  passe.  L'occasion. se  prisse. 
Presque  toute  notre  vie  se  passe  à  former  de 
vains  désirs.  Tout  leur  temps  Se  passe  en  de 
frivoles  occupations.  Ses  jours  se  passent  dans 
l'oisiveté.  -^  -     J 

Prov.,  Il  faut 'que  jeunesse  se  passe ,  On 
doit  avoir  de  Fii^ddlgence  pour  les  fautes 
-que\lâ  vivacité  et  l'inexpérience  de  la  jeu- 
nesse font  commettre.       .    . 

Passer  ,  avec  le  pronom  personnel ,  se  dit 
aussi  Des  choses  qui  perdent  leur  beauté, 
leur  éclat,  l«ur  force,  etc.  Les  fieurs  se 
passent  en' un.  jour.  Les  couleurs  vives  se 
prissent  facilement.  Cette  fis^me  n'est  plus 
aussi  belle,  elle  se  passe.  Ce  vin  n'a-plus  guère 
de  force,  il  se  passe.  On  dit  ,^  dans  un  sens 
analogue  :  Cette  mode  se  passe.  Le  goût  des 
liqueurs  fortes  se  passe^de  jour  en  jour.  Etc. 

Il  signifié  encore,  Arriver,,  avoir  iieu.  Ce 
qui  s'est  passé  avant  nous.  Ce  qui  se  passera 
après  nous.  \  Ce  qui  s'est  pas^é  depuis  deux 
jours.  Depuis  vôtre  départ,  il  s'est  passe  bien 
des  choses,^  bjen  des  événements.  Comment 
s'est  passée  votre  dispute?  Qu'est-il  arrivé 
de  votre  dispute?  Comment  s'est  passé  votre 
voyage?  Que  vous  èst-il  arrivé  d'agréable 
ou  de  fâcheux  dans  votre  voyage? 

Il  se  dit  de  mênpe  au  s^s  moral.  Je  ne 
saurais  dire  ce  qui  se  passait  en  moi,  ce  qui 
se  passait  alors  dans  mon^  cœur,  dans  mon 
âme.      ,  i^  •     .    ^        * 

Il  signifie  quelquefois.  Se  contenter.  // 
se  passe  de  peu.  Il  se  passe  à  peu.  Il  ne  se 
passera  pas  à  cela.  Il  ne -demande  que  Cela; 
on  ne  saurait  se  passer  à  moins.  Il  a  vingt, 
mille  francs  de  rente;  on  se  passerait  à  tnoins. 

Il  signifié  aussi.  Savoir  se  priver,  .s'af)s- 
tenirl  jf  ne  saurait  se  passer  de  vih.'  ^  l'on 
n'en  peut  avoir,  il  faut  s^en  passer.  Je  me 
passerai  bien  de  lui.  Il  se  fut  bien  passé  de 
dire  cela,  de  parler  d'un  tel. 
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d^sa  chemise,,  que  de  chemise,, se  dit  D^un 
hoiiïme  qui  a  peine  à  s'abstenir  d'une  chose 
à  laquelle  il  est  acco^itumé,  et  qui  souffre 
quand  il  en  est  privé. 

Passe  ,  eb.  participe.  Une  fieur,. passée. 

Il  est' aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  a  été 
autrefois  et  qui  n'est  plus.  Le  temps.^passé. 
Au  temps  jyi^sé.  Du  tempe  passé.  Se  ressou- 
venir de  ses  fautes  passées.  On  connaît  Sa 
vie  passée.  * 

Il  est  ausisi  substantif,  et  signifie,  Le  temps 
passé.  Le  passé,  le  présent,  et  l'avenir.  Le 
passé  ne  se  peut  plus  rappeler.  On  rappela 
tou^  ce  qu'il  avait  fait  par^e  passé.  Comme 
par  le  passé,   *  . 

Il  signifie  aussi.  Ce  que  l'on  à  fait  ou  dit 
auti^fois.  Il  ne  faut  plus  se  souvenir  du 
passé.  J'ai  oublié  tout  le  passé.  Ne  parlons 
plus  du  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  préposi- 
tion ,  et  signifie,  Après.  Passé  cette  époque, 

il  ne  sera  plus  temps* 

.     ■  *■'■        \  '' 


»      * 

Pas^b,  en  Grammaire,  signifie.  Le  pré- 
térit, l'inflexion  du  verbe,  par  laquelle  pn  . 
marque  un  temps  passé.  Le  jxtssé  d^ini.  Le 
passé  indéfini.   Le  passé' de   l'indicatif,  du 
subjonctif,  de  l'infinitif    -  i 

\  Participe  passe.  Voyez  Participe.    " 

PASSERAGE.  s.  f.  Pipnteci^iciftré,  qui 
est  autisçorbutique,  et  âue  Ton  croyait  au-  ,  -. 
trefpis  propre  à  guérir  la  rage.* 

P^ASSERËAU>  Se  m.   Mpine^j';  sorte  de 
petit  oiseau  de  pluixijage  gris,>iqui  fait  son 
nid  dans  le§  trous  des  murailles.  On  dit  plus    "^ 
communéïnent,  ;1lfo//{£aii.  * 

'Passereaux,  au  pluriel,  se  dit,  en  His- 
toire naturelle,  4e  L'ordre  d'oiseaux  au- 
quel le  passereau  cohimuh  appartient.  Le 
merle,  l hirondelle ,  sont  de\' ordre  des  pas-^ 
^erea^x,  ./••  .^v  .,7.  .,■..)■.    ^     "./,;'■     ,  ,. 

PASSEREIXE.  s.  f.  Sorte  de  nbnt  étroit^,' 
qui  ne  sert  qu'aux  piétons.  Étallir  une  pas-   '^" 
serelle  sur  une  riaièreu         -,    v 

-PASSE-ROSE,  s:  f.  Noin  vulgaire'dé  l'Al- 
cée  rose,  appelée  aussi  Ilosé  tiémière\ 

PASSE-TEMPiS.  s.  m.  Divertissement, 
occupation  légère  et  agréable.  Passe-temps 
innocent,  doux,  agréable.  Se  donner  du 
passe-temps ,  un  passe-temps.  Le  jeu  est  le  / . 
p(isse-t€mps  ordinaire  d^s  gens  oisifs.  Fous  en 
aurez  le  passe-tepips.  Il  lit  par  passe-temps ,  * 
et  non  pour  s'instruii^e.  ^.  , 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qiii  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  rG^u.^^/?/?c/fz 
le  passeur.  Où  es^  le  passeur? 

PASSE-VELOURS,    s.  m. 
de  l'Amarante. 

PASSE-VOLANT,  s.  m.  Homme  qui;  sans 
être  enrôlé,  se  présent4it  dans  une  revue 
pour  faire   paraitire   une  compagnie  plus 
nombreuse,  et  pour  toucher   la  paye  au   ' 
profit  du  capitaine.  Il  y  a  des  peines  établies  ^ 
contns' les  passé-v^ants»  ^        ' 

,  Il  se  dit^  figetrén>ent,  et.  femilièrement,  • 
d'IJn  hqmme  qui  s'ititroduit  dans  une  parT 
tié  de  plaisir ,.  sans  payer  sa  part  de  la  dé-  • 
pense  comme  les  autres,  ou  qui  entre  au 
spectacle  sans  payer,  quoiqu'il  n'eii  ait  ni 
le  droit  ni  la  permission.  Nous  ne  foulons 
point  de  pftsse-volants  parmi  nous.  Jjes  co- 
piédiens  ont  établi  une  consigne  sèvèl^e  pour 
remédier  à  l'abus  dès  passe-volants,^ 

Il  se  dit  aussi  j  figurément  et  familièi^- 


N6m  -vulgaire 
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Prov. ,  //  ne  peut  non  plus  s'en  passer  que  *ment,  de  Celui  qui  n'est  dans  une-  société 


que  passagèrement,  et  sans  y  être  mvite. 

PASSIRILITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique.  Qua- 
lité des  corps  passibr^s,  des  corps  qui  peu- 
vent éprouver  des  sensations,  lé  -plaisir, Ma  _ 
douleur.  #         .. 

>*  PASSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  dog- 
matique. Capable  d'éprouver  des  sensa- 
tions. Je  souffrir  la  douleur,  de  sentir  le 
plaisir.  Le  corps  humain  dans  son  état  na- 
turel est  passible. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Législation  et  de 
Jurisprudence,  Qui  doit  subir,  qui  a  itiér 
rite  (Je  subir  une  peine.  Celui  qui  commet 
ce  délit  est  passible  d'un  emprisonnement 
d'un  mois ,  d'une  amende  de  cinquante 
francs, 

PASSIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qu» 
souffre,  qui  reçoit  •  l'action  ,  l'impression. 
Il  est  llopposé  d'Actif.  Corps  passif  Princijje 
passif.  État  passifs  Qualité,  puissance  pas- 
sive. •  ■  I  '^ 

Il  s'emploie  par  extension ,  dans  le  lan- 
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'    t»   ■  .*  '     t):.-K\i(i.>.s   sont  extréines. 

fis.   Il  est  dans  l'dge 

ssions.  Flattef- 

e  amortit  les 

dits  passions,  la 

■■'.  ';;        ,  *     '/• .     S'  .  passions  s'enflam- 
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'^  ,>,l;m'r  ■''     '^■■''    ïArl^^w-':  /'v  .-, '.(V- ■•!>./>,     .•'•  ^:'V'./ .,  !fr  .wJ^m^^'  dics 
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l'i.        '   Ji 


!  )  !  ■  àis    •» 


t: 


;  -  .elles   s'éteiîfnent 

"^es  passions  étaient 

•^      veillées  plus  vives 

V  vî!hv^;.<iC  ih     ]) ':t.y'^]y-^  îhr.  .!^0^^^i'^^^     /'''<      *'''->'    ^ ''-.<<"/'   ff  la  passion  dotni- 
v-V**"  <;(>fiMTi./  '!<■  --'-^  ^\y:.'\:'y-Wl'^/  ■■  r  '  •  u^]\  ,  ,";r^       y  ^  ^  ■:■,'<  m  t'rh'c  'J<"-  r  unes  gens:  Sa  pas- 
dtiii'^  |3a)r  ùr  iUHa      i;   r//<^     .  ^'h^  /  :.  a  ^' :    .'v  •  ,  ;  .,    .'/'  /     ^  .  s^  /^  p<r9sion  qui  parlé. 
"         ■       '     '  '        .:/-^  [>■  ^.'-'^ùi   Iif-  \  h(  /  ■    •.••,«<     .    -■   '•'>•'    fé  ii.'  prtrole.  J'oifàliien 

•(.//■.,/     ir.v  -  .V       ■  '     .rij},,].  Voità  bien  le  lan- 

v/v:,'      M  .  ,   '  >.'v    (  t  f.i'f.teur. excite ,  émeut, 

t  pu<     «'-'    /  /  •    .     \   /v  KÙt parler  aux . pa^- 

'  sv'^vv     '  '       -^      /     '  ''    '     r  sont  les  passions 


:.;V  ^J 


//s 


r'/e  ■». 'i//,v  '■■'/i/f-i'  ,'■  U\t  p^lr  te  ir>rn.  .^.^ 


^^C■■  i/   vitl  iriiM. 
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Lrif'frr 


■r  L' 


d'exciter. 
à  ses  passions ,  S*y 


ihi 'VyiOssioiv   .' ■•■  i.;MVy.  ?'>'.^ ! ■ 


.;itJ!!<i:;ru;:  '  r;  '  ?*■  ■  i-'-  '>'■?»! 


'A' .» 


/        v*^^'   '*<'^^^'      '      '^V'   i    N',^  '  a'  1    IV .»  !  i  ulierement  dc»L<a 
•♦  iV"  vtf''»;\ii    ^  ;;,  >-r'\t  tîç  ♦  'Mîf-.ii     f-^ïr^trcr  sa  passion.  Il 


■s  Kh\X  X  iflMT^ir  r  .1  Hc;    'n .  -  , ,  .-  j  nv  art  ,  /,'  p,-^  ;  ^.'r;//  ^:  '.  'V  vy7  .  CTe^^  5rt  première 

uf ,  »  *  vc>  sj'h  ,  s' 'n»;)l;v;«J   \iî'<  -'  -  I/'    •>  '/     tnchd^-    -^tt  rm-^ante.  Cette  femme 


\<- ^i\o\'ii^.^v-nfii^-'f'r'!i^  f.n'^^ri  •'•<//  m./   r..  jV;w;    ■\.L,  i.Je  s^i pa^i-i  y.  /  d  simplement,  est 


>     •  -W  •  ! 


t  il  ^■,^/s/(;^•■'■'V;  .Vv/ 


^;^A  707Z,  Aimer  extré^ 

"  V^   '  ?  l'wc  a  la  passion. 
'  -  / '-    fr/H./:,.  je  .J,        o    causé  de  grandes 
'^ir^.iJA    ,  ô'vn^-Qlij'       J   ssions,  Elle  a  été 


a   ele   aimee  par 

■•-"Hv.'v(ry(YSf-vi/ïU.' ,  Vf  <V^">.,.--MÎ^t'fi''l:j '■  ■■■  r  ;s^..>N;t^ip  ■»)!•>•  ;.^i>î-.uej(ois,:L!afïection 


i  ■) 


V(>?rr-SVku      ■     fÂ-tî'.  -nit--^:  <l  m;    ;   ^  ;>.     ;  <i  ]%<•    i^nlKili-  )mssion  pour  les  ta- 
•A.,   L<    ai^iif»\>':he' ^'Uj,  (:KUv),^i-'c-'r)':*  >•••  ;  r/^^z/v*  ■•  .■'7^'''" '^-v  !'k-'i)l'>^s,  Il.a  la  passion 

-  '  •    »'^;/  ^^'-y,    '/     r^J^-iJc.  Il  a  la  passion 

"  ;    -;Vt/  .'/^  .;r,y     s  richesses,  la pas- 
i.ii'-'^fM  y  m;,  v<.n';reui  sauiJ   -ur  ît- 1     '   •  '<"  ^      •  «-v  ,;       '/   '   d'acquérir  du  bien. 
nv^"    'Hï'\r\-;:;,~vous  f  ■>.  il  la]  pfts- \      -Ks'i  ♦'  »      »  ,•     '.    '^     >i)jçt^e  cette  afTec- 
:    /;  a'pnf';}hi'  ii\  pii^slùn.,'  ■  \d  f:htiï'mk^^^\^rr.\     v'\/'"/\'-  A' ••,  •   //^r  >{  an,  c'est  la  chasse , 
iûh  '.0  j'-(  prf'f'''^àff^ii\  f^oïkd^dotu*  a  %.'Wi-\  r   y    '  f'u .  'i     ti.'ù    ^^  -    pàJs^on. 

"cnfiic    *iSfH'  i'-  -t  [      ,i<*.-^'-  >  .  '  •'•.^;:;^."■^;u•-î  (UefoiSj'-Pré 


;#i  i'=h''«  V  Mi:  v<*H(iTèUj  sain?   sur 


\'':i^e(r<  p/us;^h\'^.  '  pn\^ifiic    <^y7A  •»•'/;      ,i<».-^i-.>  .  -  •'  :^:;:.  •,;u  -I  (Uefois, ''Prévention 

V  /^  .   .  ,    !   <>M      .     •'.,,1.      jj.t^i    M  i-telqu'un ,  pour  OU 

'•    .-;iu!iV  n»AS5i ,  f  a  parlu^    1^»  il'vîi   -.I, .,  >  <:îiiV<^  <"-{'';;'♦/•  *    f  ?^  hqptme  n'est  pas 

■     iC   J  ir-iji  ;t'  li  |>f-'Viijn  '/ :   N'otr^'   >mj-!    ."v);  .'..''  .  fl:i-',     t    ,_,-  '   :  >ec passion ,  Je  vous 

\:   'I.'i  .pus-iion  st'f.ri    saint  J.<!^in ,     (Jon\  p  .■  li  ''f.  reilt  i  h'>>  ^.  c    ,(    cet  homme-là  sans 

'l'itfhuu  ,  eî-'^^  iitmtiirtfkf  u'^i^''  ,/>;/?/'*.;.  //  htft     yippu-'  passion.  Il  n'agit 

«''.fm^  >'//«'/»*•  */<'/7  \.'/  p<i^  V  'i  y  \  ittn'''  if)>'    t/i' ■  j'..^i'\'h'.    La  passion   inspire 

-'  M' H^  ^*«»f?*:(^  'i   >Hojii;i,  i\u.Éu-   j«.i  ^<A'.';'.  y  ^' V  />«  'V,/-?    > .  r  fh^  rsioif.  dictc  tousse} 

.    •       ijtc;    .6r '?^<i^'    nt'nî<^{-'fn  /'fit  ..ùirf'Wf'i^'ri^rnf.^'  h   r>,r     •.y    V  pulsion ,  d  y  a  trop 

'""••  /'//   «<^/y    diM-'itr:'!    jt  stfi  *Mi,  more  et  \  [  >'\s^r.  .V ..  .•>,>  1i»    iu>-i   ie  L'expression,  de 
♦k  f^it  (ée  ^'''li-nd.t .   '  ■.'t:nth'  'é.V  •   j  la  n  |u i*><!iii:i''  »r    •;•.;'    s  passions  que  l'on 

-• 'disajl  . 'lîrf'lî^i   .  er\  Mfi|t'- jjv:>i,./  «{;♦,  l  .ium    j  »•  i ,     j     théâtre,  ou  dans 


»    i»'  '.*i!-intv    «r— l;«dit'b'^urs 


;  i- 


U'  r   r^i  ,  i  'JvOfc    Cl, 


•'OXiK*  oc  .r  .L'( 
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•r:  ' 


:U 


a '^<f  ii'itii'rLt^  .»(,/     />/<     ioni  bien  entendues 


iùlàè,  wfH  I  v/'.  rf j    c  jxiiyue    •  /  /   '  ^r-  'f  n'entend  rien  aux 
y  io(Uigno  "j  ^r/>,>.t'   A\  4;'/v  fjyss  rfiT  j!  sait  bien  toucher  la 


♦    V' ,  p(f\s:o'      U     .o<4s^mri .  :  "»  /ra/^  w  w/  gue  de 
\(p  -  ^  f  ^  ::pri<     njfduiia         i  p<iSSion, 
•^  <.     I      *' V/  \  rnte.ir  <v,?  aci^'tr,  etc.,  entre  bien  dans  ^ 
yubji^te ,  \.la  pfMitm,  W  •><   penv.irj- bien  du  sentiment 
*^:y/c^^4  ./^'i?oAi^(eo/»a^  ^'■qu  li  dv'it  o>  ;w  iiiii'^  ^  ^       . 


Passioic,  se  clil  lussi,  dans  je  meme's^ns, 
en  parlant  De  la  musique  et  dé  la  peinture^ 
//  y  a  beaucoup  Oe  pç!Ssion  daris  cet.  air-7a^ 
Les  passions  sont  bien  rendues .  dans  ce^  ta- 
bleau i,  '  .  ,  ■ 

Passion,  en  t«rmes  de  Philosophie,  se 
dit  de  L'ilrtpression'reçue  par  un  sujet,  et 
il  est  opposé  à  Action.  Le  verbe  actif  mar- 
que l'action,,  le  pass/f  marque  la  fission  du 
sujet,     y  _  '       ■'  ^S' -'/,.■  '•  -  '"'  '\  '  '^   '     ■  ' 

De  passion.  |oc.  adv.  Passionnément.  5a 
fiiminé  l'aime  de  passion,     ■y"^^^^  y      *  .   , 

PASsioNXÉHESiV.adv'. Avec  beaucoup 
•de  passion.  Il  ne  se  dit  que  De  l'amour  et 
du  (désir.  //  aime  passiç^nnémcnt  s'a  femme ,  ' .  ■ , 
Al  en  est pijssionnétnent .amoureux ,  passion- 
nément aimé.   Il  désire  passionficment  que  ^ 
vous  partagiez  son  opinion.  *  ,      '  -. 

'    PASSIONNER.  V.  a.  Donner  Vnl  caractère  ' 
animé,  et  qui  marque  de  la^  passion .  Passion-  -    • 
ner  sa  voix,  sort  ch<int,  so^r récit,,,  sa  dëcla- . 
mation,  son  langage:         '    .  ,.  • 

Il  s'eJîiploie  plus  .ordinairontont  avec  le        - 
'pix)nom  personnel,  tt  sLgniliç ,  Se  prépccu-       ' 
'per  par  l'effet  de  qucl(juc'pas>ion,  pren- 
dre un  extrême  inlérét  à   (jiichu^e  chose. 
Un  homme  sage  agit  toujours  avec  raison-,  '   .. 
^t  ne  se  passionne  jamais'.  Il  sr  pas  s^io\iHe  fort    .'  f 
pour^  cette   affaire.     Vous    Wiis    h^ssionn£Z' 
trop.  .  '.     '         -'    •* 

Il  signifiée  aussi,  Dcvenir-anionreux.  Il  se    ^  - 
passionne  pour  toutes  l'es  fenui'us  qu'il  voit,  ■ 

P^siÔNJvÉ,   ÉE.  participe.   Lungage ,  dis- 
cours, style  passionné.  •' 

l\  s'emploie  souvent  comme  adjectif;  et 
il  signiiie,  Rempli  de  passion,  ^l'affccTign 
pour  une  personne  ou  pour  nne  chose. 
A maât  passionné ^Jl parle  d'un  air,  d'un  ton 
passionné.  Il  joue ,  il  féftt  le  passionné.' C  est 
un  -homme  qui  a' naturellement  lame  tendre 
et  passionnée.  Des  regards  pàssionnésl  II  est  .  ■- 
passionné  pour  la  gloire ,  pour  là  justice.  Il 
uelque  chose  que  est  passionné  pour  les  richesses,  pour  Id  mu- 
sique ,  pour  la  danse:  •        .        •  . 

Il  signifie  aussi ,,  Rempli  d'une  forte  pré- 
vention, d'une  chaleur  immodérée  pour  ou 
contre  quelqu'un  Ou  quelque  chose.  C'est 
Mn  homme  p<issionn4  qui  s'emporte  au  moin'" 
dre  mot.  Il  en  parle  en  homme  passionné. 
Ecrivfdn  pfissionne,  ^  ,  • 

PASSIVEMENT,  adv.  D*une  manière  paV"*^ 
sive.  //  y  a  plusieurs  verbes  qui  se  prennent  * 
activement  et  passivement., - 

PASSOIRE,  s.ï.  Vaisseau  de  terre  oU  de 
métal  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous ,  et  dans  lequel  on  écrase  des  pois ,  ' 
des  lentilles,  etc.,  pour  .en  tirer  la  purée; 
deis  groseilles  et  d'autres  fruits-,  pour  en 
tirer  le  jus.  ^ 

PASTEL,  s,  m.  Sorte  de  crayqn.fait  de 
couleurs  pulvérisées -J,  mêlées,,  soit  avec  du     . 
blanc  de  plomb,. spit  î^vec'  du  talc,  et  in- 
corporées avec  une  eau  de  gomme.  On  fait  ^ 
des  pastels'  de  toute  sorte  de  cSldeucs,  Des 
pastels  moelleux.  Boite  de  pastel.  Dessiner  au 
pastel.  Pfiiidre  en  pastel.  Un  portrait  au  pas*      ^ 
tel,  en  pastel. 

il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  ^t  peint  au  pas- 
tel. Les  pastels  de  la  Rosalba ,  de  Latour.  Il 
a  beaucoup  de  pastels  chez  lui.  Il  avait  des   • 
pastels  de  toute  la  cour.  Vodà  lîn  beau  pastel. 

PASTEL,  s.  m.  Plante  dont  on  tire  une  ^ 
fécule  qui  remplace  l'indigo  pour  quelques  ; 
usages.  On  l'appelle  aussi  Guede, 
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Ojnangé-pmtel,  Sorte  de  couleur  orangée, 
<fui  tire  un  peu  gluâ*stu*  le  bruo  quie  io- 
rang^  ordioaire.  .       ^ 

PAStENÀDE;.  s.  f.  Foyez  Panais.  ♦ 
PASTÈf^UE.  s.  f   Plante  <{u'on   appelle^ 
aussi  Melon  d'eau ,   et  dont  .{evfnjit,   de 
mime  nom,  ne  mûrit  que  dans  nos  pro- 
yinces  méridionales.  Îm. 'pgêfèque  est  trè^- 
fàfrdichis  santé,  '     /    '    . 

PAS'IiEUR.  s.  m.  Celui  qiiitf  possède  ou 
qui  garde  des  troupeaux.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  lie  sè^dit  glièrë  qu'en  parlant  Des  peu- 
.  pies,  anciens.  L(i  plupart  îles  ^anciens  patriar- 
ches étaient  pasteurs.  Qiiand  Bomulus  voulut 
fifider  Rome,  'il  assembla  les  pasteurs  tie  la 

:  contrée.  Les  anges  annoncèrent  aux  pasteurs 
la  Haissance  du  Messie.  ., 

Il  ^'emploie  quelquefois   adjectivement. 

_^Jjes  rois  pasteurs.  Les  peuples  pasteur}. 
.    Pasteur,  se  dit  au  figuré  de  Celui  qui 
exerce  une  autorité  paternelle  ftir  un  peuple» 
sur  une  réunion  d!hommes.  Homère  appelle 

^.lès  rois  les  pasteurs  des  /)€uples.  On  Tapplii- 
que^urtôut  à  Jésus-Curist,  et  aux  éyéques, 
aux  curés.  JÉsus-CHais:^  e5^  le  soui'emin 
pasteur  deS  dmes^  Notre-Seigneur  est  k  bon 
pa^teuhgui  ramène  la  brebis  égarée.  Pasteur 
spirituel.  Il  faut  écouter  son  pasteur.  Un  paS' 
teur  doitai'oir  soin  de  ses  ouailles.  Les  brebis 
cohnaisshit  la  voix  du  pasteur.        ^  . 

!PasWur,  est  aussi  Le  titre  des.ministres 

Frotestants.  //  étudie  pour  être  pasteur.  On 
a  nom  nié  pasteur. 
PASTfCllE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  rjU- 
Iren.  Tapleau  où  un  peintre  a  imité  la  ma- 
nière d*un  autre,  sohqgoût,  son  coloris,  ses 
formes  favorites.  //  prend  pour  un 
du  Guide  ce  qUi  n'est  qu'jun  jftistiche  fait 
■  dans  sa  manière.  Les  pastiches  du  Bourdon , 
de  TenierSf  etc. 

'    Il  se  dit  aussi  de  L'imitation  mélangée 

de  la  manière  et  du  style  de  diflerenls-maî- 

*"  très.  Cest  un  /xis/iche  des  anciens  maîtres. 

Pastiche,  en  Littérature,   se  dit  d'Un 

ouvrage  où  l'on  a  imilsHe'S^idées  et  le  style 

lie  quelque  écrivain   célèbre.  Certaines  ré' 

"^  flexions  de  ce  mondiste  sont  itn,pastichejoii  il 

a  imité  le  raisonnement  et  le  style  de  Pascal, 

Pastiche,  en  Musique,  se  dit  d'Un- opéra 

dont  la  partition  est  composée  de  morceaux 

de  différents  malires.  .    > 

PASTILLE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Petits  pains 
de  diverses  formes,  et  comj>osé8  de  diffé- 
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ordiniiirement,  pour  paiYumer  l'âir  d'une 
chambre,  en  les  brûlant.  Pastilles  à  brûler. 
Pastille  d'encens,  de  benjoin,  etc. 

Pastilles  du  serait.  Pastilles  qui  viennent 
de  Constantinople ,  qui  répapderit  une  odeur 
agréable ,'  et  dont  on  fait  diiTéi^ents  bijoux. 

PA^tiLLE)  se  dit  aussi  de  Petits  pains 
ronds  faits  avec  du  sucre ^ des  aromates, 
des  sucs  de  «plantes,  desju^i  de  fruits,  etc., 
et  que  l'on  mange  .conime  agréables  au 
goût,  ou  utiles  à  la  santé.  Pastilles  d'am^ 
vre,  de  canrièUe,  de  menthe,  de  cédrat,  d'ana* 
nas ,  etc.  Ptt  s  tilles  de  gomme.  Pastilles  dé 
chocolat.  Pastilles  pectorales.  Pastilles  d'ipé- 
cacuanù'. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  Champêtre,  qui 
appartient  aux  pasteurs  oîi  bergers,  et  en 
général  aux  personnes  des  champ».  Chant 
pastoral.  Habit  pastoral.  Viepastonde.MiAurs 
pastorales.  . 


U  se  dit  également  De  ce  (^  retrace  la 
vie ,  les  mœurs  pastorales.  Poésies  ùas to- 
tales,  Scène  pastoiale.  BonuM  pastoral. 

Il  sa  dit  aussi  Des  choses  qui  appartien- 
nent aux  pasteurs  spirituels.  Bâton  pastoral. 
Le  soin  pastoral  des  âmes.  Sollicitude  pasto- 
rale. La  fonction  pastorale.  Lettre^  instruc- 
tion pastorale.  Le  pluriel  Pastoraux  n'est 
point  usité. 

PASTOtlAL]E;.,s.  f.  Pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers  et  des  ber* 
gères.  Composer,  jouer  une  pastorale,  L'A^ 
minie  du  Tasse  est  la  plus  estimée  de  toutes 
lés  pftstoralesl 

PtSTORALEMflNT.  adv.  En  bon  pas- 
teur. Il  n'estNd'usage  qu'au  figuré.  //  l'a  re- 
pris pastorfdement.  Cest  un  saint  éyeque  qui 
prêche  pastoiçalement.  ' 

PASTOUREAU,  ELLE.'  S.  Petit  pasteur, 

f  petite  bergère.  ILn'est  guère  usité  que  dans 
es  chansonnettes. 


PAT 

PAT.  s.  irivariable.  (Le  T  se  prononce.  ) 
Terme  du  Jeu  des  échecs,  qui  se  dit  Lors- 
qu'un des  deux  joueurs,  n'ayant  pa^  son  roi 
en  échec ,  ne  peut  plus  jouer  sans  je  mettre 
en  prise.  Faire  pat.  Je  suis  pat.  Fous  m'a- 
vez fait  pat, 

PATACHE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois  d'Une 
sorte  de  bàtinlent  léger,  employé  au  ser- 
vice des  grand»  navires ,  pour  aller  à  la  dé- 
couve^e,  et  pour  envoyer  des  nouvelles  en 
diligenf^e.  Une  patache  d'avis. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Des  batiments'de  la 
douane  et  du  fisc  en  général. 

Il  se  dit  pa(rticulièrément ,  en  quelques 
villes ,  de  Petits  bâtiments  ancrés  dans  des 
fleuves  ou.  des  rivièr^ss,  pour  la  perception 
des  droits  sur  les  marchandises  qui  y  en- 
trent par  eau,  soit  en  de:$cendant,  soit  en 
rém tentant  la  rivière.  Ln  palàche  de  Bor- 
deaux. Lu  jxitache-  de  la  Râpée ^  Im  jMtacke 
du  Gros-Caillou.  La  patache  d'at^iL 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  barques ,  de 
certains  bâtiments  quir  portent  des  lettres 
ou  des  passagers,  sur  quelqiœs  fleuyes ,  sur 
quelques  rivières. 

il  se  dit,  par  extension:» . dà  Geirtairies 
voitures  ))ubliques ,  non  suspendues,  par 
lesquelles  on  vo}îage  à  peu  de  frais.  Voyft- 


rentes^ubsianees  odorantes,  dont  on  se  sert^  ^r  par  les  pataches.  Prendre  les  patnehes.  Je 


Onomatonée  dont  on  se  sert,  dans  le  lan- 
gage famnier ,  pour  exprimer  le  bruit  d'un 
corps  qui  tombe  avec  lracfi&.- Il  pose  le  pied 
maladroitement,  et,  patatras,  le  voilà  par 
terre. 

PATAUD,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  jeune  chien 
qui  a  de  grpsses  ipsx\.ie%.  Fojxz  quel  gros  pa- 
taud de  chien,  quel  gros  patau^d ,  quel  pataud. 

Fam.,  Être  à  najge  ptitaud,  se  dit  D'un 
chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau ,  ^t ,  par  piaisao- 
teriè,  D'un  homme  qui  est  tombé  dans 
r^u,  et  qui  se  débat  pour  en  sortir.  Le 
voilà  à  nage  pataud.  Cela  se  dit  aussi ,  figu- 
rément  et  populairement,  D'un  homme  qat' 
est  dans  l'abondam^e.  Fous  enp{irlez  à  votre 
(Use,  vous  qui  4^Êà  nage  pataud.  . 

PATAUD,  aWe.  adj.  Il  se  dît  D'une 
personne  grossièrement  faite.  Cet  homme  est 
Mien  pataud.  Cette  femme  est  bien  pataude. 
Le  plus  souvent  il  s'emploie  subataotive- 
ment.  Qu'el  gros  pataud!  C'est  une^  pataude. 
Il  est  familier. 

'1  PATAUGER,  v.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeUse.  Patauger  dans  les  chemins ,  dans 
les  rues ,  dans  les  ruisseaux  ^  dans  la  boue. 
Il  est  familier. 

U  s'emploie  figurément ,  et  sighifie,  S'em- 
barrasser dans  son  raisonnement^^  dans  son 
discours ,  dans  ses  opérations  d'affaires. 

PATE,  s.  f.  Voyez  Patte. 

PÂTE»  s.  &  Farine  détrempée  et  pétrie , 
pour  faire  du  pain,  ou  quelque  autre  chose 
de  semblable  bon  à  manger.  Pdtedure.J\ite 
molle.  Pâte  blanche.  Pâte  bise.  Pâte-fine.  Du 
pain  de,^fâte  ferme.  Faire  lei'er  la  pâte.  De 
la  pâte,  bien  pétrie.  Pâté  lei*ée.  Pâte  sans  le- 
vain. I>orter  de  la  pâte  au  four.  Ce  pain 
n'est  pas  cuit,  ce  n'est  que  de  la- pâte. 

Prov. ,  Il  n'y  a  ni  pain  ni , pâte  nu  lo^ 
Il  n'y  a  rien  à  manger. 

Pix)V.-  et  fîg, ,  Mettre  'la  màin^  à  la  pâte, 
Ne  pas  s'en  remettre  à  d'autres  du  soin  de 
faire  quelque  chose,  y  travailler  soi-même. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  ^i'o/>  la 
main  à  la  pâté.         *    ^ 

Mettre  de  la  viande  en  pâte,  La  mettre 
dans  la  pâte  préparée  poua:  la  faire  cuire 
au  four;  Mettre  un  lièvre,  des  perdrix,  des 


>giSf 


canards  en  pétCt' 
Pl*ov^,  Être  co 


suis  rei'enu  dans  une  patache. 

PATAtiONé  s.  m.  Monnaie  d'argent  fa- 
briquée au  coin  du  roi  d'F^spagne ,  et  valant 
à.  peu  près  trois  livides  tournois^  Pcfyeren- 
patagons. 

PATARAFFE.  s.  f.  Traits  infirmes,  let- 
tres confuses  et  brouillées  ou  mal  formées. 
Cette  écriture  ne  se  peut  lire  i  elle  est  pleine 
de  pataraffes.  Une  grande  et  vilaine pataraffe. 
Cet  écolier,  au  lieu  d'écrire  son  exemple,  s'a- 
muse à  faire  des  pataraffes^  1\  est  lamilier. 

PATAil|>*  s.  m.  Petite  monnaie  ancienne. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases  fami- 
lières :  Je  n'en  donnerais  pas  unpatard.  Cela 
ne  vaut  pas  un  patard.  fin  a  pas  unpatard. 

PATATE,  s.  f.  Plante  du  genre  des  Lise- 
rons ,  qui  a  de  grosses  racines  tuberculeuses 
semblables  à  ^s  pommes  de- terre.  Il  se  dit 
aussi  de  Ces  racines  mêmes. 

PAJATRAS.   (On  ne  prononce  pasTS;) 


comme  un  coq  en  pâte.  Être 
dâns^on  lit  bien  chaudement  et  bien  cou- 
vert,  de  sorte  que  la  tête  seule  pai*aisse-  Il 
signifie  aussi,  Ltre  dans  une- situation  très- 
commode^  triès-agréablei 

Pâtes  d'Jtfdie,  Pâtes  faites  de  farine,  aux* 
quelles  on  donne  différentes  formes ,  et  dont  ^ 
on  fait  des  pot|iges  et  des  ragoàts.  Lesrna.* 
caronis  et  le  vermicelle  sont  les  potes  d'Itdit 
dont  il  se  fait  le  plus  de  consommation. 

PAte,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  autres 
choses  qui  sont-mises  en  une  masse,  et 
comme  pétries  ensemble.  Pâte  d'amandes  » 
pour  décrnsser  les  mains.  Pâte  de  guinaaivC' 
Pâte  de  confitures.  Pâte  ^groseilles,  d'abri' 
cots,  de  coings  J  La  .pâ^de  ce  fromage  est 
fort  bonne. ^Ce  fromage  est  d'une  excellente 
pâte.  Réduire,  mettre  des  olivesjen  pâte  pour 
en  extraire  l'kude.  - 

Pâte  de  reliques.  Pâte  où  il  entre  quel- 
ques particules  de  reliques.  ,   " 

PAte,  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Constitution ,  complexion;  //  estdc 
bonne  pâte.  Cest  un  h0mme  de  bonne  pà^^- 

Fig.  et  au  sens  moral,  C'est  unat^^^ 
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:    ■     *.-     .■■    ■    PAT       •  ■■■', 

i;4(fi  d'homme,  une /Excellente  pâte  dltomme, 
iii  ntilleure  paie  â homme  qui  jkit  jamais , 
l  a'â  un  bon  homme ,  un  bon  cœur  d'homme  « 
i>ri  homme  doux,  accommodmt. 

t'IrE,  se'dit' encore  de  Certaines  ma- 
;iùiî.s  broyées,  et  mêlées  dans  les  propor- 
ti«!tS' convenables,  et  qu'on  tenipk>ie.à  dif- 
(VîrvîiiCs  usages  dans  les  arU.  Pèit  de  f>orce'>' 
ifUfof.  Cette  porcelaine  est  J' une  pâêe  treê-fine. 
}>ÙM  d'arifile  pour  /(are  des  preuséts.  Pdte 
dt    tue.  Paie  de  papier,  Pdte  de  carton, 

èl  n  termes  d'Imprimerie,  Cette  forme  est 
trustée  en  pâte,  Elle  s'est  rompue  par  acci- 
J  !  t.  les  caractères  çn  sont  tombés  et  se 
..brouillés.  — ^ 

j.  Atjk.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  ren- 

*      le   de   k   chair  ou  4u  poisson.   Pâté 

.      'd.  Pâté  froid.  Petit  pâté.  Des  petits  pâ- 

<'-.,  out  chauds^  Pâté  de  canard,  de  perdrix, 

'èi're,  de  cerf,  de  sanglier,  de  venaison. 

V,.'  de  vjeau,  (le  jambon,  etc.  Pâté  de  sau- 

de  truites,  etc.  Pâté  de  Strasbourg, 

I  niens.  Pçjté  bien  'assaisonné,  mal  assai' 

I  V,   Croate  de  pâté.  Ouvrir,  entamer  un 


PAT 
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fov.,  Hacher  menu  comme  chaîna  pâté, 

cre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 

IVov. ,  C'est  un  prix  fait  comme  celui  des 

'lis  pâtés,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 

^,  le  prix  est -réglée  et  conim  de  tout  le 

t.de. 

ite  en  terrine,  ou  simplement,  Terrine, 

ide  assaiisonnée d'épices  i  de  truffes ,  etc., 
''  ai  te  dans  une  terrine,  où  on  la  laisse 

•  la  servir  froide.  Les  pâtés  en  terrine 

érac  sont  fort  estimés, 

ité  d'ermite,  Yï^n^  sèche  dans  laquelle 
enfermé  une  noix,  une  noisette  ou 

amande. 

ov.  et  fig. ,  Un  grx)s  pâté.  Un  gros  en- 

potëlé.   C'est  Un  gros  pâté.   Quel  gros^ 

que  cet  ehfant'là  ! 

TÎi  j  se  dit  aussi ,  figuiiément  et  fami- 

nent,   d'Une  goutte  d'encre  tonlbée 

lu    papier.   //  ne  sauçait  écrire    trois 

V  sans  faire  Un  pâté, 

ire  le  jmté,  dans  les  Académies  de  jeu  y 


d' use  vieille  comédie,  qui  est  devenu  nom 
commun  pour  désigner  Un  homme  souple 
«t  artificieux ,  qui ,  par  des  manières  mt- 
teusM  et  însimiaiiCeg ,  tâche  de  faire  venir 
les  .autres  à  ses  lins.  Cest  un  patelin,  un 
vhai  patelin,  9M  grand  patelin,  un  maître 
patelin,  liest  familier, «insi  que  ses  dérivés. 

11  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  se 
dit  surtout  Du  ton,  de  l'air,  dès  maniè- 
res ,  etc.  :  son  fénnuin  est  Pateline.  Ton  pa- 
telin. Air  patelin,  Foix  pateline.  Manières 
patelines, 

PATELIN'AGE.  s.  m.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin.  Toute  son  hàbi* 
lété,  toute  sa  conduite,  tout,  ce  qu'il  dit  nés  t 
que  pateiinage^ 

PATELINER.  V.  n.  Agireq  patelin.  //  ne 
va  point  droit,  il  ne  fait  que  patelinev,* 

Il  est  quelquefois  actif,  tet  signifie.  Mé- 
nager adroitement  l'esprit  d'une  personne 
dans  la  Aue  de  quelque»intéfft.  Il  u  si  bien 
su  pateliherces  gens -là,  qu'il  tes  a  fait've-^ 
nir  É  ses  finM    ^      -    *    - 

Pateâner  une  affaire,    La  manier    aVecy 
adresse  pour  la  faire  réussir  comme  on  sou- 
haite, li  a  si  bien  ménagé ,  si  bien  pateline 
cette  affaire ,  qu'il  l'a  fait  tourner  comme  il 
voulait.  Il  est  peu  usité. 
,    PATiij.iNi ,  ^E.  participe. 

PÀTELINEUR ,    EUSE.    s.   Celui ,    celle 

.qui  tâche  de  faire  venir  lés  autres  à  ses  fins 

par  des  manières   sOuples  «L  artificieuses. 

C'est  un  pateUneur,  C'est  une  grande  patèli- 

neuse^      ■.'"■'.  '  ^\ 

PATELLE,  s.   f.  T.   d'I^ist.   nat.    Fo^'z 

LSPAS.  ^ 

PATÈNE,  s.  f.  T.  du  Culte  cathol.  Va^e 

sacré  fait  en  forme  dé  pekte  assiette,  qui 

'  seH  à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir  l'hostie^ 

et  .qu'on  donne  à  baiser  aux  personnes  qui 

vont  à   l'offrande.    Patène  d'or,  d'argent, 

atser  la  patène. 

PATENÔTRE.  s.  f.  L'oraison  dominicale, 
ou  le  Pater  noster.  On  comprend  aussi  sous 
ce  nom  VAvéi-  e^les  autres  premières  priè^ 
res  qu'on  apprend  aux  enfants.  Cet  enfant 
sait  sa  patenôtre.  Il  est  populaire. 


nger  les, cartes  par  tricherie,  pour  se        II  .se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'autres 


•er  beau  jeu.  Prenez  garde,  qhçuid  il 
les  cartes,  il  fait  le  pâté.  Il  met  tous 
»,  tous  les  rois  ensemble,  et  se  les  donne; 
(fit  le  pâté,  •  .^. 

TÉ  y   en   termë^   d'Architecture    mili- 
,  Sorte  d'ouvrage  avancé,  placé,  dans 
'errain,  inondé  ou   entpui'é  d'eau.  Le 
de  Bbaye. 


se  di^t  aussi,  en  Architecture  civile,    chapelet  tout  ei^ier. 


assemblage  de  maisons,  ou  d'un  seul 

'e,  isolé,  et  ayant  une  forme  arrondie. 

irrée,  comme  les  pâtés. 

'  TK,  en  termes  d'Imprimerie ,  Certaine 

tité  de  caractères  mêlés  et  confondus 

aucun  ordre  ";  ce  qui  arriva  quand  une 

e  se  rompt  par  quelque  accident.    ,' 

'  ^TEE.  s.  f.  Sorte  dé  pâte  faite  avec  de 

'  riûe  et  des  herbes,   dont  on  nourrit 

'UQe$  idindons  et  quelques  autres  oi- 


prieres  chrétiennes.  Dire  ses  patenôtres: 
A^ez-vous  achevé  vos  patenôtres?  C'est  une 
grande  diseuse  de  patenôtres.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

Prov.  et  fig. ,  //  dit^ia  patenôtre  de  singe , 
Il  gj'onde  et  murminre  entre  ses  dents. 

Pateiïôtbes,  au  pluriel,  &e  dit  populaire- 
ment Des  grains  d'un  chapelet,   et  d'Un 


.>  «. 


e  dct  aussi  d'Un   mélange  de   pain 
éeth' • ^       •    ^ 


"i" 


se 

tté  eil de.  petits  nu>rceaux  de  viande, 
}  donne  à  .manger  aux  animaux  do- 
iques ,  particulièrement  au^  chiens  et 
chats. 
^*  iTELlN,  s.  .m.  JN^om  d'un  personnaj^ 


Il  se  dit  aussi  d'Un  ornernént  composé 
de  petits  grains  ronds  ou  ovales  qu'on  taille 
sur  les  baguettes,  dans  les  profils  d'archi- 
tecture. -       ^  ^ 

PATElfdTRIfiR.  «.*m.  Fabricant,  mar- 
chand de  chapelets,  de  boutons,  etc.  Mai' 
tre'patenôtriêr.  ILâ  vieilli.     ,      ^ 

PATENT 3  ENTE.  adj.  Évident,  mani- 
feste. Une  vérité  patente.   Cela  est  patent. 

En  termes  de  Chancellerie  et  de  Fmance, 
Acquit --patent,   se  disait  d'Un  brevet  du 


/ 


K 


" 


} 


^y 


PATv  >      •      367 

tentes,  était  le  nom  de  Tourelles  lettrés  du 
roi  ^  parchemif) ,  scellées  di^  grand  sceau. 
Il  se  dit  encore  aujourd'hui  de  Certains^ 
actes. de  l'autorité  royale.  Obtenir ^des  let*  , 
très  patentes  pour,..  Ses  htêresj'^atentes  fw 
rent  enregistrées  au  parlementa  * 

Pathhte,  s'emploie  subst<intivement,  ,ét 
se  dit  ïits  lettres ,  des  commissions.,  des , 
diplômes  iibcordés,  ou  par  le  roi,  ou  par 
des  corps,  des. universités,  etc.  //  alla  pren- 
dre possession  aussitôt  qu'on  lui  eut  délivre 
ses  patentes.  Il  m'a  fait  voir  sa  patente  df 
docteur.  Obtenir  une  patente.  Montrer,  pro^ 
duire  sa  patente,  ses  patentes.  Exercer  d'à' 
près  sa  patente,  sans  patente.  Il  a  patente 
pour  cela.  Il  a  patente  en  poche.  Il  a  vieilli 
en  ce  sens.         ^  • 

Il  se  dit,  particulièrement  i  d'Une  con- 
tribution annuelle  et  propprtionnelje  im- 
posée sur  ceux  qui  font  un  commerce ,  ou 
qui  exei\cent  une  industrie  sujette  à  ce  droit.  , 
Patente  d' épicier ^  de  tailleur,  de  logeur  en  gar» 
niffCtc,  L'impôt  de ia  patente,  des  paternes. 

Il  se  dit  encOre.de  La  quittance  de  celte 
contk-ibution.  Prendre,  p{iyei  une  patente: 
f^oici  ma  patente  de  cette  année. 

lise  dit  aussi  Des  passe-ports  et  certifi- 
cats de  santé  qui  se  délivrent  dans- les  ports 
de  mer  aux  vaisseaux  qui  partent.  Patente 
nette.  Celle  qui  atteste  que  le  vrfîsscau  est 
parti  d'un  pajjs  non  infecté.  Patente  brute. 
Ce l]e  qui  atteste  le  contra^. 

,  PATENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  patente. 
Marchand  fipter0.  Marchande  patentée,  H 
n'est  pas  patenté,''  ^ 

PATER,   s.   m.  (On  pi-ononce  rR.),Mot 
qui  commence  l'of^aison  dominicale  en  la- 
tin, et  dont  on  se  sert  pour  nommer  cette 
prière,   Cet'^ enfant , a  dit  Son  Pater.   Il  ne 
sait  pas  son  Pat^.     .  \  .    ', .    >:. 

Dire  cinq  Pater  et  cinq' Ai'é ,  Réciter  cinq 
fois  de  .suit^  l'oraisoli  dominicale  et  la  salu- 
tation angélique.  ' 

Fain.,  Savoir  une  chose  comme  son  Pater, 
La  savoir  très-bien  par  cœur. 

¥i^.  et  famr,  //  ne  sait  pas  son  Pater,  11 
est  fort  ignprant.  '  ^'■- 

Païer,,  se  dit  aussi  Des  gros  grains  d'uï^î' 
chapelet,  sur  lesquels  on  dit  le  Pater,  Ze^^  . 
Pater  de  son  chapelet  sont  d'émeraude,  ■'"       • 

PATÈRE.    s.    f.    T.   tl'Antiq    Espèce  de^- 
soucoupe  dé    hrohze    ou  d'argile,    munie 
quelquefois  d'un  manche,  dont  les  ançiei}& 
faisaiept  usage  dans  les' sacrifices.  Il  remplit   : 
de  vin^iune  patère,  '.'■ft;^i>'^:-\ 

lise  dit  aussi  d'Une  espèce  d'ornement  v 
de  cuivre  doré ,  à  peu  prè^  dé  *  là  former  ' 
d'une  patere  antique,  qui  est  vissé  à  l'exH. 
trémilé  de  ces  verges  de  fer  droites  ou  et» 
croissant,  dont  on  se  sert  pour  tenir  écartés 
et  drapésHes  rideaux  d'un  lit  ou'd'une  férj 
nêtre.  ,'/■,,'    '      '/;.", 

Il  se  dit  également,  en  Architecture, 
prnement  de  {forme  circulaire  imitant  uné^ 
patère  antique.,  Za/Mz/^/v  se  plaç^dans  léâk 
métopes  de  (a  frise  dorique,  .  *, r >>>r% 

PATERNE,  adj.  des  deux  gent^s.  ï*atèr*î<_?«^.^^^ 
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nel,  qui  appartient  à  un  père..  4/ me /wïHlft^!^^^^ 
roi,  scellé  du  grand  sceau,  portant  gratifi-^-«r«/i'ro/i/?a/er/ï(e.  U  est  vieux,  et  ne  s'emploie^g      "^^^^ 
cation  de  (Quelque  somme  d^rgent ,  et  ^^    qu'en  badinant.  .  ,.     -^  ■  .v  :  .v^^-^  v^ 

vaut  d'acquit  et  de  décharge  à  celui  qtn- ^PATERNEL ,  ELLE.  ad^.  Du  jpèi^^  qàfV^I^;^ 
devait  en  faire  le  payement  Un  acquit^pU'   appartient  au  père.  Cet  enfant  a  quitté  l^i^^'--*'--^-'^^ 
tent  de  dix  milk  écus.         -^        ,  maison  jMterneUe.   I^cet^r^/ie^béHédiciiam, 

En  termes  de  Chanceilenei  Lettres  pU"  patemelte,  •       >r    î  .V 
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368  /         -     PA  ï 

Il  signifie  âussî,'Quî  vient  du  père^,  qui 
est  du  côté  du  père.  Accession  paternelle . 
Biens  paterftéls.  JJn  propre  paternel.  Parents 
paternels  y  du  côté  paternel.  Ligne  paternelle. 

Il  si^pifie  aussi  ^  Qui  est  tel  qu*il  con- 
vient à  un  père,  lel  ùu'il  appartient  à  Fê- 
tât, à  la  qualité  de  père.  Atnour  paternel. 
Tendresse,  ajfe'cHon  paternelle,  foins ,  senti- 
ments paternels.  Entrtùlles-  paternelles.  Cor- 
rection, paternelle.  A<>is  paternels.  Le  pouvoir 
' paternel'.  L'autojcité,  ia  puissance  paternelle. 

Il  se  dit,  dans  eCu'dernier.sens,  en  par- 
lant D'ùp  souverain,  d'un  maître,  d'un 
s^péri^ur,  etc.  Ce  monarque  a  pour  ses  su- 
jets une  tenchesse  ^aterneU^lf  a  des  soins 
paternels  ,p(ntr^ses-  domestiques.  Il  a  fait  à 
son  élève  une  remontrance  paternelle,  toute 
paternelle.         "  ,    ^    ^ 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père, 
pomme  un, père  doit  faire.  Il  Va  traité  par 
ternellement. .  ^ 

PATERNITÉ,  s.  OL'état,  la*qualité  de 
père.  La  paternité  et  la  filiation  sont  deux 
termes  relatifs,  paternité  légale ,  présumé^, 
supposée.  La  paternité  a  de  grandes  dou- 
ceurs  et  ^de  grandes  peines.  JLes  désordres  df 
S(i  femme  ont  rendu  sa  paternité  fort  dou- 
teuse. La  récherche  de  la  paternité  est  inter- 
dite par  le  code .  "  . 

VatEUX-j'IeuSE.  adj.  Usé  dit  Du  pain 
qui  n*est  pas  assez  cuit.  Ce  pain  est  pâteux. 
.  Il  se*dit  aussi  Des  choses  qui  font  dans  Ta 
lilpuche  le  même  effet  que  ferait  de  la  pâte. 
Ces  poires  sont  pâteuses.  Ces  abricots  sont 
pâteux.  Ce  fruit  a  la  chair  pâteuse,  \. 

Cette  liqueun  est  pâteuse '^  ce  /vin  est  pci- 
teuXy  II  y  a  dans  cette  liqueur ,  dans  ce  vin 
de5  filaments ,A des  maitières  non ^ fondues; 

2ui  ^empèchenff  son  entière   liquidité;    On 
it  de  même,  Cette  liqueur,  ce  vin^a  un  œil 
pâteux.        ^         *  .       .  • 

te  diamant,  eette  agate  a  un  oeil  pâteux, 
Ce  diamant  n'est  pas  parfaitement  clair, 
cette  agate  a  quelque. chose,  de  trouble  et 
---de  louche. 

jé voir  la  bouche',  la  langue  pâteuse ,  Avoir 
la  bouche  I  la  langue  conime  empltéè  d'une 
certaine  "salive  épaisse.  Quqnd  on  a  bu  de 
.  ce4oin,  on  a  lajbouche  pâteuse.  Il  lui  est 
resté  de  sa  maladie  un  grand  dégoût ,  il  a  tou- 
jours la  bouche,  la  langue  pâteuse.  On  dit 
dans  le  même  sens  y^^la  rend  la  bouche  pâ- 
teuse, la  langue  pâteuse.  '     ^ 

Chemin  pâteux.  Chemin  dont  la  terre  est 
grasse,  molle  et  à  demi  détrempée. 
.  PATHETIQUII.  adJT^des  deux  genres.  Qui 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  très-pa- 
thétique. Un  orateur  pathétique.  Le  dernier 
acte  de  cette  tragédie  est  fort  pathétique.  Il 
■  m  traité  cela' d''une  manière  pathétique,  Cha-> 
:  kur  pathétique,  Foix  pathétique,  '  Chant  pa- 
thétique.' Accent  pathétique, 

U. s'emploie  aussi  substantivement,  au 
tni^sculîn.  U  y  a  dans >  cette  scène  beaucoup 
de  pathétique.  Il  ne  faut  pas  confondre  ta 
,  déclamation  avec  le  pathétique.  Faux  pathé- 
tique^ Pathétiqite  outré,       .   • 
V  PAtHÉTIQirfellIIENT.   adv,  .  D'une  ma- 
nière pathétique.  Cette  scène  est  écrite  fort 
■paihéttquement.  Cet  acteur  a  rendu  ion  rôle 
trèsj0ath4tiquement,'       -^ 
^     .?;   FATHOGNOMONIQIJE.    adj.    des    deux 
!  :;  •  genres.  T.  de  Méd^c.  Il  se  dit  Des  signes  ou 
•^^   symptômes  qui  sont  propres,  particuliçrB 
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à  la  santé,  et  à  chaque  maladie,  ^t  qui  en 
sont  inséparables.    •       ;.   ..   ^  ûr   -  :    '   *  .^ 

PATHOLOGIE,  s.  f.  T.  didadtiqiie.  l^ar- 
tiede  la  médecine  qui  traite  de  ia  nature, 
des' causes  et  des  symptômes  des  maladies. 

Pathologique,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  appartient  à  la  patholo- 
gie. Questions  pathologiques.  Signes  patho- 
logiques.  "  *  M  > 

PATHOS,  s.  m.  (On  fait  sentir  rS.  )  Mot* 
grec^  qui  signifie,  Passion, et  que  nous  em- 
ployons-en  mauvaise  paR,  pour  signifier. 
Une  chaleur,  une  emphase  affectée  et  dé- 

f>lacéé  dans  un  discours,  dans  un  ouvra 
ittéraire.  Foilà bien  du  pathos,  Toutcelan'e 
que  du  pathos.  Il  m' a  fait  un  grand  path'àh 
Il  est  fam'ilier. 

Les  rhéteurs  donnent  ce  nom  Aux  mou- 
vements, aux  figures  propres  à  toucher  for- 
tement l'àme  des  auditeurs  ;  iis/ôpposent  le 
Pathos  à  l'/<^Qf. 

PATIBULAnlE.  adi.  des  ^  deux  genres. 
Qui  appartient  au  gibet,  qui  est  destkïé 
à  «ervir  de  gibet.  Des  fourches  patibulaires, 
Fsim,y\4 voir  la  mine,  la  figure^  la  physi6r\ 
nomie patibulaire.  Avoir  la  mine,  la  figure  j 
la  physionomie  d'un  méchant  homme,  d'un 
homme  qui  mérite  'd'être  l>endu. 

PATIEMMENT,  adv.  Av^c  J^ience.  Soitf- 
frir  patiemment.  Il  a  attendupntiemment. 
J'aurais  supporté  plus  patiemment  sa  haine 
que  son  indifférence,  \ 


6-^ 


peines  ^   leé  dégoûts.  La  patience  vient  à 
oout  des  travaux  les  plus  longs  et  les  plu4 

pénibles.*^  uiré^'-'Â^^è&j,^  M  .■'  \i... 

Ouvrage  de  patience,  Ouvrage  qiii  de- 
mande principalement  du,  temps  et  de  la 
constance,     '^î>v-^^•^•^ï^;f,te,>  .*;;i/,,..3>,.  i' 

Patibitcb  ,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment et  en  manière  d  adverbe.  Si  on,  lut 
laissait  quelque  chose,  patience;  nutis  on  lui 

été  tout.  Eh  bien ,  patience;^  * 

Fam.,  Patience,  patience,  s'il  vous  plafé, 
Ne  ni'interrompez  point ,  laissez-moi  dire. 
0&  dit  aussi,  dans  une  même  phrase,  Pa- 
lience,  un  moment  de  patience.  On  dit  aussi 
par  menace ,  Patience,  f  aurai  mon  t0ur, 

PATIENCE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
Tes^ecè^ommune ,  appelée  aussi  Parelle, 
croit  dans  les  terres  incultes,  et  a  des 
feuilles  semblables  à  celles  de  l'oseille,  inais 
plus  longues.  Bacinf  de  patience,       e     * 

PATIENT ,  ENTE.  acÇ.  Qui  souffre  avec 
modération  e^  sans  murmurer,  les  adversîr 
tés,  les  injures,  les  mauvais  traitements,  etc. 
C'est  l'homme  du  monde  le.  plus  patient.  Il 
faut  être  bien  patient  pour  souffrir  tout  cela- 
sans  rien  dire.  Il  est  fort  patienf^dms  la  dou- 
leur,  ;•  '"  ■      ^  ■'   '  ■■'■'-"'     ' 

Il  signifie  aussi ^ Qui  supporte,  qui  to^ 
1ère  avec  boiité ,  avec  douceur  les  défauts , 
les  importunités  de  ses  inférieurs.  Ce  père 
a  fié  fort  patient  à  Végard  de  son  fils.  Ce 
mari,  c&  maître  est  fort  patient  dans  son  do- 


PATIENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fait  supporter   mestique.  Ce  juge  est  ùien  patient  dans  les 

les  adversités ,  les  douleurs,  les  injures,  \é6^ nu^iences^quil  donnêi'^'^'-^-^'"'''''^'''  ^ 
incommodités,  etc. ,  avec .  modération  et 
sans  murmurer.  Grande  patience.  Hfautavoir 
mie  men'eilleuse  ^patience,  un  grand  fonds  de 
patience  pour  souffrir  cela.  Il  faut  avûir  une 
patience  d'ange ,  la  patience  tfun  saifit,  la 
patience  de  Job.  On  a  mis  sa. patience  à  une 
rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donné 
la  patiencfi  nécessaire,.  Vous  avex  besoin  de 
patience.  Il  faut  s'armer  dé  patience,^  Il  faut 
faire  provision  de  patience.  On  a  bien  exercé 
votre  patience.  On  a  poussé  sa  patience  à 
bout.  On  a  épuisé  ma  patience.  Je  ne  veux 
pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  patieitèe. 
X^  patience  m'échappe,  La  patience  lui  man- 
que. Ce  serait  lasser  votre  patience.  Il  nous 
a  reçus  avec  bonté,  et  nous  a  écoutés  avec 
patience,  Cest  un  grand  exemple  de  patience. 
Il  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout,       ,_^J 

Prov. ,  La  patience  est  la  pertu  des  ânes. 
Il  y  a  de  la  sottise  à  rester  dans  une  situa- 
tion fâcheuse ,  d'où  l'on  peut  sortir,  à  sup- 
porter ce  qu^on  ne  doit  pas  endurer.    . 

Prendre  son  mal  en  patience,  Le  suppbr-. 
ter,  le  souffrir  avec  patience ,  avec  résigna- 
tion.. H  ne  m* eût  servi  à  rien  de  me  désespé- 
rer, j'ai  pris  mon  mal  en  patience.  Prenez 
votre  mal  en  patience.  Le  chrétien  prend  ses^ 
ajflictions  en  patience,  et  les  ttffre  a  Dieu, 

Patijutce  ,  se  dit  aussi  de  La  tranmiillité , 
du  câline,  du  sang- froid  avec  lequel  on  at- 
tend ce  qiii  tarde  à  venir  ou  à  se  faire.  // 
viendra  dans  un  moment,  prenez  patience. 
Ayez  patience.  Donnez-vous  patience.  Il  faut 
que  vous  ayez  patience,  si  vous  voulez  être 


Dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Dieu  est 
patient  et  miséricordieux.  Il  supporte  nos 
fautes,  pour  nou8^k>nner  lé  temps  de  nous 
corriger.  Dans  le  même  langage,  lÀicfmrité 
est  patienter ■■■■.^■:;-L:i^^^'ii^^^^^^^^  '■'  ■ 

Patibitt,  signifie  aussi ,  Qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  Quand  on  a 
quelque  affaire  à  conduire,  ii  faut  être  pa- 
tPtnt,     ■■    ^-^^^^-v^.     ■ '■" .     ■■•  ,^'^'.*'-v,;^f  ;.;:>- • 

Patibitt  ,  daii s  le  style  didactique ,  sîgni:,^ 
fie.  Qui  reçoit  l'iinpreçslpn  d'un  agent  phy- 
sique. Tou^  \les  êtres  é  -  Tégard  les  uns  des. 
autres  sont  agents' ou  patients.  .; 
*  U  est  aussi  std>stantJif:  ainsi  dn  dit,  L'a- 
gent et  le  patient,  Le  sujet  qui  agit,  et  celui 
sur  lequel  il  agit.  ^  ,      .,     - 

Fam.  y  7/  n'a  été  que  h  patient,  se  dit  De 
celui  qui,  dans  une  quersile  avec  un  autre 
homme,;  à  souffert  les  injures/ "laus  rien 
faire  pour  les  repousser.. 

I^TiBiTT,  substantif ,  se  dit  aussi  d'Un 
individu  condamné  à  la  peine  capitale^^  et 
livré  à  l'exécuteur.  Les  prêtres  qui  accomr 
pagnent  les  patients  au  supplice.  Le  patient 
était  dans  la  charrette.       -  \ 

Il  se  dit ,  par  ex^pisioW,  de  Celui  (pii  est 
entre  les  mains  des  chirurgien^^et  qui  subit 
une  opération  douloureuse.  '  ^" 

-  PAtlENTEE.  v.  nf  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  Patientez  un  peu; 
vous  serez  content.  H  faut  patienter.         ^ 

PATIN,  s.  m.  Sorte  de  çoùlier  dont  la 
semelle  était  fort  épaisse ,  et  que  les  femmes 
portaient  autrefois  pour  se  grandir.  ElU 


payé.  Il  faut  avoir  une  belle  patience  pour  ^portait  des  patins.  Elle  était  montée  sur  des 
attendre  si  longtemps.    ""^^     M  "     ^ 

Il  signifie  jiuelquefois.  Constance,  perse-  Il  se  dit  aussi  dKJne  certaine  chaussure, 
Vérance  à  faire  une  chose ,  <à  poursuivre  uu  garnie  de  fer  par-dessous ,  dont  on  sei  sert 
dessein,  malgré  la  lenteur  des  progrès,  pour  glisser  sur  la  glace. -^Wer  JKr  tfw /w- 
niolgré  les  cUIBcultés,  les  oh9,VBx\e&f  \es\tins,  en  patin,  G&sser  sur  des  patins. 

;:^lr.-     ■•  '  ■■'■■■:     ,..■••  ,..■'■•■  % 
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s'appuyer 
PATIN 
dé^grisno 
et  les  méc 
qui  leur 
La  patine 
applique  s 
un  vernis 
tique. 

PATIN] 
Ces  fruits 
41  trop  pdt 
Il  signi 
mains  et  i 
il  est  libre 
,     '  Patuts  1 
PATINI 
'     des  patins 
divertissem 
de  patiner  f 
PATIN! 
nielle?  m 
C'est  un  gi 
portable,  I 
avec  elle,  U 
PATINE 
glace  avec 
de  patineur 
PÂTIRé 
être  dans  1 
dans  cette 
pâti  que  la 
che  pâtir,  4 
'  hiver.  Il  a 
pâti  ui'ant 
Nature  p 
sonne  qui 
sentiments 
Pâtir  de 
souffrir  du 
fen  ai  pâti 
sottises  des 
peut  mais. 
Vous  vous  i 
vous  en  pâi 
Pâtir  Dou 
qu'il  a  faite 
pas  que  Vit 
Souvent  les 
chan(s.    . 

PAtih,  s< 
fie,  Souffri 
minuer  de  i 
absence.  Il 
pâti.  Ce  chi 
a  pâti.  Ce 
mérce  en  a 
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Ce  n'était  ùi 

PATISSE 
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itience  lient  à 
ngs  ei  les  plus 

vrage  q^i  de- 
temps  et,  de  la 

{uefois  absolu- 
îrbe.  A* -011.  lut 
ce;  nmisoh  lui 

s'il  vous  platf, 
issez-moi  dire, 
ne  phrase,  Pa^ 
)€.  On  dit  aussi 
vu  mon  tûur, 
le  plantei  dont 

aussi  Parelle, 
ites,  et  a  des 
[ero8eille,inais 
'ence.  » 

fui  souffre  avec 
rer,  les  adversî- 
traitements,  etc. 
plus  patient.  Il 
ouffhr  tout  cela' 
ent  dans  la  dou- 

ij^pàm^f  qvA  to^ 
eur  tes  défauts , 
ërieurs.  Ce  père 
!  de  son  fils.  Ce 
ent  dans  son  do- 
patient  dans  les 

riture ,  Dieu  est   _ 
[1  supporte  nos 
é  temps  de  nous 

^^^,  Là  charité 

«     ■■ .  ■ 

(ui  attend  et  qui 

é.    Quand  on  a 

il  Jaut  être  pa- 

■  ■   i , -■ .'         ■■  '■  .'^ '■-.    " 

idactique,  sîgni:^ 
d'un  agent  phy- 
^^ard  les  uns  des. 

inû  on  dît,  L'a- 
qui  agit,  et  celui 


,  .1- . 


atiérit,  se  dit  De  ■■ 

le  avec  un  autre 

jures,  "laus.  rien 

^t  aussi  d*Un 
eine  capitale,  et 
rétres  qui  accomr 
ïjflice.  Le  patient 

de  Celui  cpii  est 
ien%,  et  qui  subit 

e.  .       " 

•endre  patiertce, 
^atien^z  un  peu; 
patienter.        > 
goiiiier  dont  la 
;t  que  les  femmes 

se  grandir.  £ll^ 
it  montée  sur  des 

rtainc  chaussure , 
,  dont  on  se»  sert 
Jller  sur  des  fa- 
des patins. 
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Pktia ,  en  termes  de  Charpenterie ,  Pièce 
,  de  bois  qu'on  pose  da  niveau  sous  la  char- 
pente d'un  escalier,  pour  la  porter  et  lui 
servir  de  base.  Le  patin  d'un  escalier, 
.  £n  termes  de  Maréchalerie,  Fer  à  patin, 
Sorte  de  fer  qu'on  met  au  pied  d'un  che- 
val 9  dans  certains  cas ,  pour  le  forcer  à 
s'appuyer  sur  le  pied  opposé. 

PATINE,  s.  f.  Ox^de  vert  de«bronze  ;  vert- 
déxgris  noirâtre  dùi  se  forme  sur  le»  statues 
et  les  médailles  de  bronze  de  l'antiquité,,  et 
qui  leur  sert  en  quelque  sorte  de  vernis. 
La  patine  de  cette  médaille  est  fort  belle.  On 
applique  sur  les  statues,  de' bronze  modernes 
un  vernis  qui  imite  assez  bien  la  patine  an- 
tique. 

,  PATINER^  V.  a.  Manier  indiscrètement. 
Ces  fruits  ont  perdu  toute  leur  fleur,  on,  les 
u  trop  pdtinés. 

Il  signifie  iiussi,  Prendre  et  manier  les 
mains  et  les  bras  d'une  femme.  £n  ce  sens, 
il  est  libre  et  vieux, 
'  Patius,  iB.  participe. 

PATINER.  V.  n^  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins.  Dans  les  pays  froids  f  c'est  un 
'filivertissement  commun  pendant  l'hiver  que 
de  patiner,  d'aller  voir  patiner.  .*      * - 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  et  ma- 

nle^le^  mains  et  les  bras  dune  femme. 

C'est  un  grand  patineur,  un  patineur  insup* 

portable.  Les  patineurs  n'ont  pas  beau  jeu 

avec  elle.  Il  est  li^re  et  vieux.  - 

PATINEUR,  s.  m«,  Celui  qui  ^glisse  sur  la 
glace  avec  dea^jp/^iD^.- Il  y  avait  beaucoup 
de  patineurs  sur^a  rivière,  suk  le  canal. 

pAtir*  V.  n.  Souffrir,  avoir  du  mal, 
être  dans  la  misère.  L'armée  pdtit  beaucoup 
dans  cette  marche.  Les  chevaux  j  ont  plus 
pâti  que  les  hommes.  Il  faut  qu'un  soldat  sa- 
che pâtir.  Les  pauvres  pâtissent  beaucoup. en 
'  hiver.  Il  a  été  longtemps  malade,  il  a  bien 
pâti  avant  de  mourir.  % 

Nature  petit,  se  dit  eu  parlant  D'une  per- 
sonne qui  se  fait  violence  pour  cacher  les 
sentiments  pénibles  qu'elle  éprouve. 

Pâtir  de  quelque  chose,  En  être, puni ,  en 
souffrir  du  dommage.  //  a  fait  la  faute,  et 
j'en  ai  pâti,-  Les  petits  ont  toujours  pâti  des 
sottises  des  grands.  Tel  en  pgHtira  qui  n'en 
peut  mais.  Qui  en  pâtira,  si  ce  n'est  vous? 
Vous  vous  êtes  trop  laissé  alle^  yçs  plaisirs, 
vous  en  pâtiiez,         *  >^T  • 

'  Pâlir  hour  quelqu'un ,  Souffrir  d'une  faute 
qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu.  //  ne  faut 
pas  que  l'innocent  pâtisse  pour  le  coupable., 
Souvent  les  bons  pâtissent  pour  les  mé^ 
chants.    .';'.  '•/•■-■■;    ■  '-v--;^-^^-^  ■>'•• 

Pâtib,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fie, Souffrir  du  déchet,  de  l'altération,  di- 
minuer de  profit.  Fotre  bien  pâtird  de  votre 
absence.  Il  a  fait  des  excès,  sa  sànté^  en  a 
pâti.  Ce  champ,  ce  jardin  a  pâti.  Cet  arbre 
a  pâti.  Ce  tableau  a  un  peu  pâti.  Mon  corn' 
mérce  en  a  pâti,  r:  /r:^,;:,^^;-,.^"^,,^  :  ^■^.^.t 

PÂTIS,  s.  m.  T.  d'Économie  nïiraljs^  Es- 
pèce de  lande  ou  de  friche,  dans  laquelle 
on  met  pajitre  des  bestiaux.  Mettre  des  mou^ 
tons,  des  tiaches  dans  le  pâtis ,, dans  un  pâtis. 
Ce  n'était  ou'un  pâtis,  j'en  ai  fait  un  jpâtu^ 

rage,^      ^  f  V    •  •'  -v  -^ ^    -■ 

PÀTISSER.  V.  n.  Faire  dé  h  pâtisserie. 
Il  pâtisse  fort  bien, 

PItissà  ,  BB.  parlieipe.  Cela  est  bien  pâ- 
tisse. 

Tome  II. 
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PÂTISSERIE,  s.  f.  Pàrc  préparée  et  as- 
^saisonnée,  qu'on  ^  fait  cuire  ordinairement 
dans  le  foiir.  Bonne,  excellente  jMtisserie. 
Manger  de ^la  pâtisserie.  La  pâtisserie  charge 
l'estomac.  Il  aime  beaucoup  la  pâtisserie,  les 
pâtisseries. 

Il  signifie  aussi,  L'art  de  faire  la  nâ- 
tisserie.  //  travaille  bien  en  /pâtisserie,  tes 
pâtés,  les  (ourtes,  les  biscuits,  les  gâteaux,  etc, 
sont  des  ouvrages  de  pâtisserie,  ^ 

PÂTISSIER,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de  four.  Bon 
jfâtissier.  Mauvaise  jMtissière, 

PÂTISSOIRE.  s.  f.  Tablé  avec  des  re- 
bords ,  sur  laquelle  on  pâtisse. 

PATOIS.  s.Mç.  Le  langage  du  peuple  et 
des* paysans,  particulier  à  chaque  province. 
Chaque  proi'ince  a  son  /Mtois,  Le  patois  bour- 
guignon ,  picard,  normand,  champenois,  gas- 
con, provençtil,  etc.  Parler  patois,  le  n'en- 
tends point  son  patois.  Il  parle  en  franc  pa- 
tois. Il  me  dit  en  son  patois  que,,. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Certaines  façons  de  parler  qui  échappent 
aux.  gens  de  province.  Cela  est  du  patois>rIl 
parle  encore  patois^ 

PÂTON.  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  mor- 
ceaux de  pâte  dont  on  engraisse  les  cha- 
pons ,  les  poulardes ,  etc.  On  a  engraissé  ce 
chapon  avec  des  jMtons. 

PATRAQUE,  s.  f.  Machine  usée  ou  mal 
faitCj  et  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  n'est 
qu'une  patraque,  une  vieille  patraque.  La 
voiture  que  ce  sellier  m'a  livrée,  est  une  pa- 
traque, unevéritabkJMtraque,  Il  est  familier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  faible  et  usée.  Je  ne  suis 
plus  au  une  vieille  patraque.  Il  devient /Kitra- 
que.  Il  est  employé  adjectivement  dans  cette 
dernière  phrase. 

PÂTRE,  s.  m.  Celui  qui  garde,  qui  fait 
paître  dés  troupeaux^ de  boeufs,  de  vaches, 
de  chèvres,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  [pâtres 
dans  ce  pays,  ^ 

PATRES YAD).  (On  prononce  Patrèsse,) 
Expression  latine,  qui  s'emploie,  dans  ces 
phrases  itLmWïères:  j4  lier  ad  patres.  Mourir; 
Envoyer  ad  patres ,  Yalfe  mourir.  Cet  homme 
est  allé  ad  patres.  Il  a  pris  un  méékcin  qui 
l'a  envoyé  ad  patres,  r  .* 

PATRIARCAL ,  ÂLE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  dS^patriàrche.  Siège,  trône  pa- 
triarcal. Dignité  ,patriarcéile.  Croix  patriar- 
cale. Il  y  a  à  liomfi  cinq  églises  patriar- 
cales. ,  y  '.^     '    '' 

Il  signifie  aussi,  Quia  rapport. aux  an- 
ciens patriarche ;^,  par  extension,  Qui 
rappelle  la  simplicité  de' leurs  mœurs.,  Le 
goui*ernement  jHitriarCal,  Une  vie  patriarcale. 
Des  moeurs  patriarcales.  L'intérieur  de  sa 
maison  offre  un  asj)ect  patriarcal,    .    *^ 

PATRIARCAT.  S.  m.  Di^ité  de  patriar- 
che., Il  fut  élevé  au  patriarcat  de  Constanti- 
nojde*     -        .;  . 

11^  se  dit  aussi  de  L'étendue  de  territoire 
soulipise  à  là  juridiction  d'un  patriarche. 
Le  patriarcat  a  Alexandrie ,  d'Antioche,  etc. 

n  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
un/patriarche  a  occupé  sou  siège.  Durant 
son  patriarcat.  /  ^ 

l^ATRI ARCHE,  s.  m.  Nom  ilonné  î  plu- 
sieurs saints  personnages  de  J'Ancien  Tes^ 
tamei#.  Noé*  Abraham,  et  les  autres pa* 
triarches.  Les  saints  patriarches. ^^  .  ,j  ^, 
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Flg.,  Il  a  tair  d'un^  patriarche ,  se  dît 
D'un  vieillard  qui  a  une  figure  vénérable. 

Flg.,  C'est  un  jkxtriarche,  se  * â'it  D'un 
vieillard  qui  w^tu  milieu  d'une  famille 
nombreuse.  On  ditVte  même ,  //  mène  une 
vie  de  patricurche.  Il  vit  comme  un  patriar-  ^ 
che. 

Patbiabcbb,  est  aussi  Uiî  titre  de  dignité^ 
>dans  l'Église,  qui  se  donnait  autrefois  aux. 
évêques  des  premiers  sièges  épiscopaux. 
Patriarche  de  Cpnstantinople.  Patriarche 
d'Alexandrie.  Patriarche  a  Antioche.  Pa- 
triarche.de  Jérusalem.  Onl  donne  encore  ce 
titre  à  quelques  évêques.  Le  patriarche  de 
Ltsbonne.  Le  patriarche  cTAqudée, 

Pathiabchs,  est  aussi  Le  titre  des  chefs 
de  l'Église  grecque ,  et  de  quelques  autres 
communions  regardées  comme  schismati-  ^ 

3ues  par  l'Église  romaine^  telles  que  celles 
es  maronites,  des  jaéobîtes,  des  nesto-  > 
riens ,  etc.  ^  I 

Il  se  dit  aussi  Du  premier  instituteur  de 
certains  ordres  religieux ,  comme  saint  Ba- 
sile, saint  Benoit,  etc.  * 
'  PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  dignité  in- 
stituée dans  l'empire  romain ,  par  Constan- 
tin. Les  patriees  avaient  le  premier  rang  dans- 
rer(ipire  après  les  Césars,  La  dignité  de  pa- 
trice  était  à  vie.  Il  y  avait  ^plusieurs  patriees 
en  même  temps, 

PATIIICIAT.  s.  m.  Dignité  de  patrice. 
On  rie  pan'enait  ordinairement  au  patriciat, 
qu'après  avoir  passé  par  les  plus  grandes 
charges,  comme  celle  de  consul,  de  préfet  du 
prétoire,  de  préfet  de  la  ville.    .  • 

Il  signifie  aussi ,  L'ordre  des  nobles  dans 
ies  gouvernements  ou  ils  âont  appelés  Les 
patriciens.  Cela  offensa  le  patriJiat. 
,  PATRICIEN,  lENNE.  adj.  Il  se  dit  De 
ceux  qui,  parmi  les  Romains,  étaient  issus 
des  premiers  sénateurs  institués  par  Bomu- 
lus.  Dems  les  premiers  temps  de  la  républi- 
que romaine ,  on  ne  faisait  point  d^  consuls 
qui  ne  fussent  pai^iciens.' La  famille  Cornélia 
était  patricienne,  Cloilius  était  patricien^t  . 
se  fit  plébéien.  \- 

Dans  plusieurs  États ,  Les  familles  patri» 
ciennes.  Les  familles  nobles. 

PATAiciBir ,  est  aussi  substantifHi>.f  seuls 
jHitriciens  furent  longtemps  en  possession  du 
consulat.  Les  anciens  patriciens.  I^es  nou- 
i^eaux  patriciens.  Les  patriciens  de  Sienne, 
de  ^flogne,  '  v 

PATRIE,  s.  f.  Le  pays  où  l'on  a  pris  nais- 
sance. La  France  est  notre  patrie.  Dans  des 
contrées  jMuvres ,  dont  le  chtnat  e^  rude,  on 
voit  les  hommes  chérir  leur  patrie.  L'équi- 
page poussa  des  cris  de  joie  en  revoyant  la 
jxitrie.Dans  l'exil,  le  cœur  palpite  au  soU" 
venir  de  la  patrie.  Chasser  les  qpmées^ran- 
gèVes  du-  sol  de  la  patrie.      y\  ^^^^-— -^ 

Il  signifie,  dans  un  ïens  plus  particulier, 
La  province,  la  ville' où  i'on  est  n^.  Le  Lan*  t 
guedoc  est  sa  patrie.  Marseille  est  sa  patrie. 
J'irai  visiter  encore  une  fois  ma  patrie.  Lyon,^ 
sa  patrie,  a  reçu  des  marques  de  sa  muni" 
ficence.  »    :^^j:-..^\^---  ■■■■■^'■''' 

Il  se  dit  souvent ,  dans  un  sens  figuré ,  * 
de  La  nation  dont  on  (ait  partie,  de  la  so- 
ciété politique  dont  on  est  membre.  Soton    .^ 
donna  des  lois  à  sa  jjatrie.  Cicéron  fut  <i^  ^^f^SS^ 
pelé  le  Père  de  la'  patrie.  Les  vertus  </fe-<w  4  %"  ' 
magistrat,  les  talents  de  ce  poète  font  hon-r.^t0<M 
neur  à  votre  patrie,  honorent  votre  pat/ie^'Cf'^'k    ■  : 
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Se  dévoiler  pQjir  sa  patrie,  jé^servir  sa  patrie. 
Porter  les  armes-contre  sa  patrie.  Il  n'y  a 
point  de  patrie  sans  liberté .  L'aniour  de  la 
patrie  doit  sunûi^re  aux  incitations  qui  la 
rendaient  heureuse.  Les  devoirs  envers  l'hu- 
manité sont  .encore  plus  sacres  que  les  dei'oirs 
envers  la  patrie.  '*■■.■  , 

Patàik  ,  se  dit  quelquefois ,  par  exten- 
sion ,  Du  climat ,  de  la  contrée  propre  à 
certains  animaux ,  ou  même  à  certs^ins  vé- 
gétaux. La  LapoUie  est  la  patrie  'du  renne. 
La  patrie  des  palmiers. 

Fig. ,  Athènes  fut  la  patrie  des  philosophes, 
Beaucoup  de  philosophes  célèbres  habitè- 
rent çelt^  ville,  y  donnèrent  leurs  leçons. 
La  France  est  la  patrie  des  sciences  et  des 
arts,  Les  sciences  et  les  arts  y  fl^rissent, 
y  sont  particulièrement  en  honneur. 

La  céleste  patrie,  Le  ciel,  considéré 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 
^.  PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bien  qui  vient 
du  père  et  de  la  mère ,  qu*on  a  hérité  de 
son  père  et  de  sa  mère,  Jmple  patrimoine. 
Son  père  et  sa  mère  lui  ont  laissé  un  grand 
patrimoine,  un  patrimoine  opulent.  Biens  de 
patrimoine.  Il  a  eu  cent  mille  écus  de  patri- 
moine. Il  a  dissipé,  mangé  son  patrimoine. 
Un  mince  patrimoine. 

£n  certains  lieux»  Patrimoine  paternel. 
Les  biens  qui  viennent  du  coté  du  père. 
Patrinioine  truite rnel ,  Les  biens  qui  viennent 
du  coté  de  la  mère. 

PATaiMoiNE,  s^  dit  aussi,  plus  générale- 
ment, Des  biens  de  famille,  pour  les  distin- 
guer des  acquêts.  //  n'a  jamais  voiilu  tou- 
cher à  son  patrimoine ,  il  n'a  disposé  que  de 
ses.  acquêts 


chose  qui  est  le  revenu  ordinaire  et  naturel 
d'un  homme  ou  d'une  classe  d'hommes. 
L'industrie  est  son  patrimoine.  Les  biens  don- 
nés à  V  Eglise  .devaient  être  le  patrimoine  des 
pauvres.  •  > 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part.  Les 
mauvais  procès  sont  le  patrimoine  des  prati- 
ciens fripons.  Les  folies  des  jeunes  dissipa- 
teurs Sont  le  patrimoine  des  usuriers.  Les  ma- 
ladies imaginaires  forment  au  moins  la  moitié 
du  patrimoine  di^s  médecins.        :)*?':. 

Le  patrimoine  de  Saint-Pierre ,  et- La  pror 
pince  du  Patrimoine,  Une  partie  du  domaine 


que  le  pape  possède  en  Italie,  et  dont  \ï-^  péte,  La  patronne  essuya  un  grand  feu. 


terbe  est  la  capitale 

PATKIMONIÀL  ,  ALE.  adj.  ,Qui  est  de 
patrimoine.  -^m/<7j^c  patrimonial.  Biens*^ pa- 
trimoniaux. Terre  patrimoniale. 

Patriote,  s.  Celui,  celle  qui  aime  sa 
patrie,  et  qui  cherche  à  lui  être  utile.  Un 
bon  patriote.  Un  faux  patriote.  Il  a  parlé, 
il  s'est  conduit  en  if rai  patriote ,  en  zélé  pa- 
triote. C'est  un  patriote.  j 

Il  s'emploie  quelquefoîsMfdjectivement. 
Tu r go t  fut  un  ministre  patriote. 

Patriotique,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  patriote.  Sentiment  pa- 
triotique. Discours  patriotique.  Action  patrio- 
'tique.  Zèle,  ardeur  patriotique. 

Don  patriotique .,  Don  fait  à  la  .patrie. 

PATR1#11QUEMENT.  ady.  En  patriote. 
//  a  agi  patrioùquetèunt. 

PATRIOTLSME.  s.  m.  Amour  de  la  pa- 
trie. Acte  de  patriotisme. 
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Il  se  joint  ordinairement  avec  le  vcrl>e  Prè-I 
cher.  Prêchez  et  patrocinez  tant  qu  il  vous 
plaira.  Fous  aurez  beau  prêcher  et  patrociner. 
Il  est  vieux ,  et  ne  s'emploie  que  par  badi- 
nage. 

PATRON ,  ONNE.  s.  Protecteur.  Il  9e  dit 
Du  saint  dont  on  por|e  le  nom,  de  celui 
sous  l'invocation  de  qui  une  église  est  dé- 
diée ,  et  de  celui  qu  un  pays ,  upe  ville , 
une  confrérie,  une  commoiauté  réclame; 
cqmme  son  protecteur.  Saint  Jhin  est  son 
p^thm,  est  le  patron  de  cette  ville.  Saint 
Denis  est  un  des  patrons  de  la  France,  Sainte 
Geneviève  est  la  patronne  de  Paris.  Saint 
Fiacre  est  le  patron  des  jardiniers;  saint  Éloi, 
celui  des  otfévres,  etc^  Le  jcmr  de  la  fête  du 
patron. 

.  Patbof  ,  ^  dit  aussi  d'Un  homme  puis- 
sant sous  la  protection  de  qui  l'on  se  met 
pour  faire  sa  fortune,  pour  avoir  de  l'ap- 
pui ;  et  d'Un  homme  dont  on  obtient  lé 
"secours  dans  une  affaire ,  dans  une  circon- 
stance diilicile.  Chez  les  Romains,  les  plé" 
béiens  s'attachaient,  sous  le  nom  de  clients,  à 
Ifuelque  patricien  qu'ils  appelaient  leur  pa* 
tron,  Tel  prince  est  son  patron,.  Il  a  été  mon 
patron  dans'  ce  procès.  Fous  avez  là,  un  bon 
patron: 

Il  se  dit,  familièrement.  Du  maître  d'une 
maison.  Oà  est  le  patron  P  A vez-vous pris  les 
ordres  du  patron  P  Je  voudrais  bien  saluer  le 
patron.  Le  patron  fait  bien  leS'  honneurs  de 
chez  lui.  On  dit,  dans  le  même  sens;,  Le 
patron  de  la  case  ;  et  cela  s'applique ,  par 
extension',  à  Un^ homme  qui ,  sans  êt^lc 
maître  d'une  maison ,  y  a  tout  pouvoir. 
Cette  femme,  depuis  son  veuvage,  Fa  reçu 


PAT 


\  v; 


Patrimoike  ,  se  dit ,  figurément ,  à^Vnc,  chez  elle,  et  il  est  devenu  le  patron  de  la  case. 


Patroit,  se  dit  en  outre  de  Celui. qui 
commande  aux  matelots  d'un  canot,  d'uhe 
chaloupe  ou  d'un  très-petit  bâtiment.  Le 
patron  de  la  barque,  du  bateau. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  le  patron  de  la  barque, 
se  dît  De  celui  qui  a  le  plus  de  crédit  dans 
une  société,  dans  une  compagnie,  dans  une 
affaire.  M 

Adjectiv. ,   Ùalère  patronne,    ou  simple- 
ment. Patronne,   âe  disait  de  La  seconde 
des  galères  du  roi ,  que  ntsutait  ordinaire- 
ment le  lieutenant  général  des  galères.  Lc^ 
patronne  souffrit  beaucoup  dans  cette  tem^ 


Patron,  se  disait,  chez  les  Romains,  Du 
maître  a  l'égard  de  son  affranchi.  L'af-^ 
franchi  devait  respect  à  son  palroiï. 

Il  se  dit ,  dans  le  Levant ,  Du  fnaitre  à 
l'égard  de  l'esclave.  Réduit  en  esclavage,  il 
eut  le  bonheur  d'avoir  pour  patron  un  homme 
compatissant, 

Patro:^  se  disait  autrefois  Du  prélat  ou 
du  seigneur  laïque  qui  avait  droit  de  nom- 
mer à  un  bénéfice.  Patron  ecclésiastique. 
Patron  laïque.  Il  était  le  patron  de  ce  béné- 
fice. Il  était  seigneur  et  patron  de  sa  paroisse. 
Le  patron  avait  les  dmits  honorifiques  dans 
une  église,  comme  successeur  du  premier 
fondateur, 

Adjectiv.,  Cardinal  patron,  s'est  dit,  à  la 
cour  de  Rome,  Du  cardinal  qui  gouvernait 
comme  premier  minisire.  C'était  ordinaire- 
ment le  neveu  du  pape  qui  était  le  cardinal 
patron 


PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuemènU—^ATROn,  se  dit  aussi,  par  manière  de 
tt  jusqu'à  l'importunité*  pour  persuader,   qualilication   amicale,  à  un  homme   d'un 


rang  inférieur.  Bonjour,  patron,  Gartà  vous, 
patmn.  Rangez-vous  t  patron, . 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  leqocbtru- 
vaillent  certains  artisans,  (îomme  les  bro- 
deurs, les  tapissiers,  et  autres.  Un  beau 
patron.  Un  nou%>eau  patron.  Un  patron  «x- 
trême.ment  riche.  Un  patron  trop  chargé  et  ou- 
vrage. Un  patron,  à  dentelle.  Un  patron  de 
dentelle.  Voilà  un  velours  à  ramage^ ,  dont 
le  patron  est  fort  beau ,  est  bien  travaillé,, 
Ce  tapissier  a  de  beaux  patrons  ponK  des 
chaises. 

Dentelle  d'un  beau  patron,  Dentelle  faîte 
sur  un  beau  patron. 

Patron^  signifie  aussi,  Xîn  morceau  de 
papier,  de  carte,  ou  de  parchemin,  que  les 
tailleurs,  les  lingères>  tes  marchandes  de 
modes ,  etc. ,  découpent  de  manière  à  figu- 
rer les  différentes  parties  de  leurs  ouvrages, 
et  sur  lequel  ils  taillent  l'étoffe  dont  ces 
ouvrages  doivent  être  faits.  Ue patron  d* 
veste,  d'un  gilet,- Le  patron  d'urte  che  ^ 
d'un  bonnet.  Le  pcttroik  d'une  posée  de 
peau  de  femme.  Ai^ev-vous  du  papier 
tailler  le  patron  P  Mlle  a  fait  cette  guimpe^sur 
un  maui»ais  patron, 

Fig.  et  fam. ,  Cet^homme  s'est  formé  sur 
un  bon ,  sur  un  tnàuiiiis  patron ,  Il  s'est 
formé  sur  un  bon ,  sur  un  mauvais  modèle. 

Patroh  ,  en  termes  de  Luthier,  se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  qui  ont  la  forme 
des  différentes  pairties  d'un  instrument,  tel 
que  violon ,  liasse ,  guitare ,  etc. ,  et  d'après 
lesquelles  on  taille  le  bois  dont  ces  ins||ni- 
ments  doivent  être  faits. .  f7o/o/i  d'un  grand 
pçtron,  d'un  petit  patron,    .\     ' 

Patroh  ,  se  .dit  également  d'Un  papier 
ou  carton  découpé,  qu'on  applique  sur  Une 
surface  quelconque,  poUr  peindre  les  par- 
ties que  ces,  découpures  laissent  à  décou- 
vert. Les  peintres  en  décor  font  souvent  usage 
de  patrons.  Les  cartes  à  jouer  s'impriment 
avec  des  patrons.  ^ 

PATRONAGE^  s.  m.  Le  droit  qu'un  pré- 
lat ou  un  seigneur  laïque  avait  de  nommer 
à  un  bénéfice..  Ctf  bénéfice  était  en  patronage 
ecclésiastique,  en  patronage  laïque.  Sa  terre 
lui  dorindit  les  droits  de  patronage  sur  cette 
chapelle. 

Il  se  dit  encore  de  La  protection  qu'un 
homme  puissant  accorde  a  un  homme  d'jan 
état  inférieur.  ^Le  patronage  de  ce  niinistre 
lui  a  été  fort  utile.  Il  exerce  un  grand  patro- 
nage dans  sa  province,  dans  sa  ville  natale. 

PATRONAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  patron,  au  saint  du  lieu.  Fête  pat ronùie. 

PATRONNER,  v;  n.  T.  de  Cartier.  En- 
duire de  couleur,  en  se  servant*  d'un  pa- 
tron évidé  aiix  endroits  oà  la  couleur  doit 
paraître. 

PATHONTMIOCE.  adj.  Il  h'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Nom  patronynùaue i 
Nom  commun  à' tous  les  descendants  dune 
race,  et  tiré  du  nona  de  celui  qui  en  est  le 
père.  Héraclides,  SSéUucides,  sont  des  noms 
pt^trortymiques. 

Nom  patronymique,  se  dît  aussi,  chez  les, 
nations  modernes,  Du  nom  de  famille;  par 
opposition  aux  noms  de  terre  ou  de  fief,  et 
aux  surnoms.  "  J 

PATROUILLAGE.  S.  m.  Saleté,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  piTtrouillant.  Quel  pu- 
trouillage  faites-vous  làP  II  est  populaire- 

PATROUILLE,  s.  f.  T.  dé  Guerre.  Mar- 
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chfi  qu'une  partie  des  iroupes  de  gai-de  dan»  1  qu'une   grande   faiblesse   ou   une    giande  |  adroitement  a  ses  «ns^  sous  des  appai-ences 


une  ville  fait,  pendant  la  nuit,  pour  la  sû- 
reté des  habitants;  et,  en  général,  Toute 
marche  que  fait  un  détachement  de  soldats^ 
soit  pour  prévenir  les  désordres  et  arrêter 
les  malfaiteurs,  soit  pour  empêcher  les  sur- 
prises de  la  part  de  l'ennemi.  Faire  la  pa- 
trouille. Faire  patrouille.  Jller  eri  patrouille. 
Faire  des  p{it rouilles  hors  de  la  place,  hors 
du  camp.         *  *      .  ' 

n  se  dit  aussi  Du  détachement  même  qui 
fait  la  patrouille.  La  patrouille  m^jirche  par 
la  ville.  Rencontrer  la  patrouille.  Les  pa- 
.  trouilles  étaient  nombreuses.  On  a  double  les 
patrouilles.  Patrouille  à  pied,  à  chei>al.  Le 
chef  de  la  patrouille.  Patrouille  de  gardes  na- 
tionaux. Reconnaître  la  patrouille. 
■  PATROUILLER,  v.  n.  T.  de  Guerre.  Faire 
la  patrouille,  aller  en  patrouille.  Il  est  fa- 
milier. 

PATROUILLER.  V.  n.  Agiter,  remuer  de 
Teau  sale  ei  bourbeuse  avec  les  mains,  les 
pieds,  ou  autrement.  Des  enfants  qui  pa- 
trouillent dans  les  rues,  dans  le  ruisseau. 

Il  signifie  aussi,  Manier  nJalproprement 
les  choses  auxquelles  on  toiirhc,  les  gâter, 
les  déranger  en.  les  maniant  :  il  ^sl  actif, 
(lahs.  cette  acception.  Un  cuisinier  qui  pa- 
trouilla de€  viandes^Qui  est-ce  qui  a  patrouillé 
/oM,y  ^5  yrtt/>Wà?  il  est -populaire  dans  les 
;  (leii\  acceplîons.  ,'  • 

PA-kouiLLÉ,  Ék.  participe. 
PATROUILLIS.  s.  m.  Patrouillage.  Quel 
pat  roui  m  s  est-ce  là? 

Il  se  dit  aussi  d*Un  bourbier.   Mettre  le 
pied  dans  le  patrouillis.  Il  est  populaire  dans 
.  les  deux  acceptions. 

PATTE,  s.  f.  Il  se  dit  Pu  pied  des  ani- 
-tiiaux  quadrupèdes  qui  oht^les  doigts,  des 
ongles  ou  des  griffes  ;  et  de  Celui  de  tous 
les  oiseaux,  à  l'exception  des  oiseaux  de 
proie.  Patte  de  singe,  de  lion,  de  'chat,  l/n 
vhif^h  qui  donne  la  patte.  La  patte  de  devant, 
la  patte  de.derriçnede  ce  chien.  Un  chat  qui 
donne  des  coups  dej^tte,.  La  patte  d'un  per- 
roquet. Patte  d'oies  . 

Il  se  dit  aussi  Des  pieds  de  certains  ani- 
maux aquatiques,  comme  l'écrevi^se,  le 
homard ,  etc. ,  et  de  certains  insectes , 
comme  l'araignée,  la  mouché,  etc.'  Des 
pattes  d'écrevisse,  d^ araignée.  Un  insecte  à 
/   huit  pattes.  # 

Fig.  et  fam. ,  Ce  chat  fait  patte  de  velours, 

Il  retire  ses  griffes  en  donnant  la  patte. 

Fig.'  et  atl  sens  moral.  Faire  patte  de  ve- 

lf)i{rs,  Cacher  soUs  des  dehors  caressants  le 

pouvoir  ou  le  dessein  qu'on  a  de  nuire. 

Prov.  et  fig. ,  Se  servir  de  la  patte  du  chat 
pour  tiret  les  marrons  du  feu,  Se  servir 
iiclroilement  d'un  autre  pour  faire  quelque 
chose  de  périlleux,  dont  on  espère  rccueil- 
lii  le  profit. 

PXtte,  se  dit ,  figurément  et  familière- 
ment ,  de  La  main  de  l'homme.  Cet  homme 
.  fi  une  grosse  vilaine  patte.  Cette  fille,:  en 
^ .  voulant  rajuster  la  coiffure  de  su  maîtresse 
fwec  sa  grosse  natte,  fa  entièrement  déran- 
-çrff.  Fous  tor'chez  à  tout,  ôtez  vos  pattes  de 
là,  rnngezï  votre  patte. 

Fam.,  Marcher  à  quatre  pattes ,  Marcher 
*ur  les  pieds  et  sur  les  mains.  ^ 

Prov.  et  fam.,  //  ne  remue  ni  pied  ni 
[xitte.  Il  est  sans  mouvemènl.'// /i^  saurait 
remuer  ni  pied  ni  patte ,  se  dit  D'un  homme 


lassitude  empêche  de  marcher. 

Fam.,  Mettre  la  patte  sur  quelqu'un.  Le 
battre,  le  maltraiter.  Si  je  mets  une  fois  la 
patte  sur  lui ,  il  y  paraîtra, 

Fam.,  Tomber  sous  la  patte  de  quelqu'un. 
Courir  le  risque  d'en  être  maltraité  ;  en  être 
maltraité;  Qu'U  ne  tombe  pas  sous  ma  patte, 
il  s'en  soui'iendrait  longtemps.  On  dit  à  peu 
près  dans  l©  même  sens ,  S'il  passe  jamais 
sous  ma  patte,  il  n'en  ser^Jpas  quitte  à  bon 
marché,    .        ' 

Fam. ,  Être  entre  les  pattes  de  quelqu'un. 
Être  s6umis>à  l'examen  d'un  hoiûmé  dont 
on  a  sujet  de  craindre  la  sévérité.  ^ 

Fam. ,  Sortir  des  pattes,  se  tirer  des  pattes 
de  quelqu'un ,  N'être  plus  dans  sa  aépen- 
dance,  n'avoir  plus  rien  à  redouter  de  lui. 
Je  suis  heureux  àe  m' être  tiré  dt  ses  pattes, 
d'être  sorti  de  ses  pattes,  " 

Fam.,  Tenir  quelqu'un  sous  sa  patte.  Être 
en  état,  en  pouvoir  de  lui  causer  du  dé- 
plaisir. 

Fig. -et  fam.,  Donner  un.  coup  de  patte ^ 
des  coups  de  patte  à  quelqu'un.  Lâcher  avec 
finesse  quelque  trait  vif  et  malin  contre 
quçlqu'un,  soit  en  sa  présence ,  soit  en  son. 
absence.        '  ;    ' 

Fîg.  et  fam- ,  'Graisser  la  patte  à  quelqu'un. 
Le  coïTompre ,  le  gagner  par  argent.  On  a 
graissé  ta  patte  au  portier',  au  valet  de 
cliambrë.  ;.      / 

Patte  ,  signifie  au*i ,  I^e  pied  d'un  verre , 
d'unexoUpe,  et  d'autres  objets  semblables. 
Un  verrç  a  pfttte,  ^  \ 

En  termes  de  Marine  ,^  Les  pattes  d'une 
ancre.  Les  pièces  triangulaires  qui  termi- 
nent à  .ses^  deux  extrémités  la  partie 
courbe  d'une  ancre,  et  qui  la  font  mordre 
sur  le  fond.  '      \ 

.    VltxTÎB. ,  signifie  encore ,  Un  morceau  de  fer 
pointu  d'un  bout,  et  plat  de  l'autre:  par 
le  bout  pointu  il  se  ficne  dans  du  bois ,  o 
se  scelle  dans  du  plâtre  î^  et  par  l'autre  bout 
il  sert  à  fixer  un  lambris,  un  chambranl 
de  porte ,  un  châssis  de  croisée ,  etc.  Un 
patte  en  bois,  enpldfre,  Unej;>atte  à  mettre 
dans  du  bois,  dans  du  plâtre.  \ 

.  Patt^,  se  dit  aussi  a  Un  instrument  qui 
sert  à  régler  du  papier  de  musique  >  en  tra- 
çant à  la  fois  les  cinq  lignes  parallèles  qui 
forment  une  portée.  ^ 

Patte,  en -termes  de  Tailleur,  Petite 
bande  d'étoffe  qui  «M  attachée  par  un  de 
ses  bouts  à  quelque  partie  d'un  vêtement , 
et  dont  l'autre  bout  porte  soit  un  bouton, 
soit  une  boutonnière.  ^   ' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  bande  d'étoffe 
de  couleuf  tranchante  qui  fair^artie  du 
parement  d'un  habit  uniforme.    \ 

Patte  ,  en  termes  de  Botanique ,  Racine 
de  certaines  plantes,  qui  a  quelque  ressem- 
blance avec  la  patte  d'un  animal.  C'est  ce 
(}u'ûn  nomme  autremeot  Griffe,  Patte  d'à-: 
mmpne,  dé  renoncule, 

PATTE-D'OIE.  s.  f.  Point  de  réunion  de 
pljOs^urs  routes,  de  plusieurs  allées  diver- 
d'où  on  les  aperçoit  d'uâ  coup  d'œil. 
dit  aussi,  familièrement,  de  Ces 
rioes^  divergentes  que  les  personnes  qui 
comm^cent  à  vieillir  ont  a  Tangle  exté- 
rieur  de  chaq^ue  œil.  <//  n'est  plus  jeune, 
onylui  voit  déjà  la  patfé-d'oie, 

PATTE -PELU.   s.  m.   Homme   qui   va 
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de  douceur  et  d'honnêteté.  C'est  un  franc 
patte-pelu.  On  dit  aussi  Patte-pelue,  au  fé- 
minin, même  en  parlant  D'un  homme.  Cet 
homme,  cette  femme  est  une  vraie  patte-pelue, 
est  une  dangereuse  patte-pelue. 

PATTU ,  UE.  adj.  Qui  a  ou  qui  senible 
avoir  de  grosses  pattes.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  De  certains  oiseailx  d'une  espèce 
particulière ,  qui  ont  de  la  plume  jusque 
sur  les  pieds.  Pigeons  pattus.  Coqs  pattus. 
Poules  pattues.  _ 

^  PÂTURAGE,  s;  m.  Lieu  où  les  bestiaux 
pâturent.  Bons  pâturages.  Gras  pâturages. 
On  ne  saurait  faire  des  nourritures  dans  ce 
domaine,  il  n'y  a  point  de  pâturages.. 

Il  signifie  aussi ,  L'usage  du  pâturage. 
Avoir  droit  de  pâturage  sur  une  terre.  Il  ne 
lui  en  coûte  rien  pour  le  pâturage  de  ses  bes-     . 
tiaux.  \  . 

pAtURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  la  nourri^ 
turc  des  bêtes,  des  <]jiseaux,  e.t  même  des 
poissons.  Dieu  a  soin  de  tous  les  animaux,' 
il  leur  donne  à  chacun  leur  pâture,  il  leur 
apprend  à  chercher  leur  pâture.  Les  petits 
poissons  sont  la  pâture  des  gros.  Son  corps 
aété  la  pâture  des  loups,  (a  pâture  des  vau- 
tours et  des  corbeaux.  Nos  corps  deviendront 
la  pâture  des  vers.  \.         4^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'herbe^ et  de  la  paille- 
qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nour- 
riture, et  principalement  à  des  bcëUfs  et  à 
des  vaches.  Mettre  de  la  pâture  devant -des. 
bœufs,  leur  donner  de  la  pâture. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Du  lieu  ot!i 
croit  la  nourriture  des  animaux  qui  pab- 
sent.  Une  belle  pâture.  Une  vaste  pâture. 

Mettre-,  envoyer  des  chevaux  en  pâture. 
Les  mettre  paître ,  les  envoyer  paître  dans 
un  pré.  'En  de  certains  temps,  la  cavalerie 
envoie  Jes  chevaux  en  pâture.       *     V 

Vaine  pâture.  Terres  dont  la  pâture  est 
-libre,  où  tous  les  habitants  d'une  com- 
mune peuvent  conduire  leurs  bestiaux  ;  et, , 
généralement.  Toutes  les  terres  où  il  n'y  a 
ni  semences  ni  fruits.  Droit  de  parcours  et 
vaine  pâture.  Droit  de  mener  ses  bestiaux* 
dans  les  terres  qui  sont  en  cet  état.  ^ 

PAture,  se  (lit  quelquefois ,  familière»^, 
ment,  de  La  nourriture  de  l'homme.  C'est 
une  bonne  pâture j  une  excellente  pâture  que 
la  pomme  de  terre,  Vous  ne  man^^  que  des 
fruits  et  des  salades,  ce  n'est  pas  là  une  pâ- 
ture. Cet  enfant  ri' a  pfis  pâture  suffisante, 

Pi^TUHE,  s'emploie  aussi  figurément,  au 
sens  moi'al.  //  ne  faut  pas  rester  oisif,  il 
faut  donner  de  la  pâture  à  son  esp?it.  Ce 
lin're  est  bien  frivole  ;  vous  vous  Jrompex, 
si  vous  croyez  y  trouver  pâture^^^La  parole 
de  Dieu  est  la  pâture  de  l'âme.  Pâture  spi* 
rituelle.  Il  y  a  dans  ce  poëfne  beaucoup  de 
pâture  pour  la  critique.  Tout  sert  de  pâture 
à  sa  malignité. 

PÂTURER.  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Les 
bétes  cherchent  à  pâturer,  vont  pâturer.  C'est 
un  lieu  où  les  troupeaux  pâturent  commode-, 
ment. 

PÂTUREUR.  s,  m.  Ce  mot  n'est  guère, 
usité  qu'à  la  guerre,  où  il  se  dit  Des  cava«  . 
.liera  et  des  valets  qui  mènent  les  chevaux 
à  rh,^be.  Donner  une .  escorte  aux  pdtUr^ 
rçurj,  \ 

PATURON,  s.  m.  T.  d'Art  vétérin.  L» 
partie  du  bas  de  la  Jambe  d'un  cheval,  entre 
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le  boulet  et  la  couronne.  Un  chenal  blessé  au 
paturon*  :\  a        .  ,  • 
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PAULETTE.  s.  f.  Etoit  que  la  plupart 
des  officiers  de  justice  et  de  finance  payaient 
tous  les  ans  au  roi,  afîn  de  pouvoir  dispo- 
ser de  leurs  charges ,  et  pour-^que  le  prix 
en  demeurât  à  leurs  héritiers,  s*ils  venaient 
à.  mourir  dans  le  cours  de  fannée.  I^s 
charges  qui  pftyaient  pùulette.  Sa  charge  Jut 
perdue  pour  Ses  héritiers,  parce  qu'il  n  avait 
pas  payé  ki  paulctte^ 

PAULÔ-POST-FUTUR.  s.  m.  TPermC  de 
Grammarre ,  composé  de  deux,  mots  pris  du 
latin  et  d'un  mot  français,  et  signifiant, 
Futur  très -prochain.  Cest  le  nom  d*un 
temps  propre  à  la  langue  grecque,  dans  les 
verbes  passifs  seulement. 

PAU  Al  Et  s.  f.  Le  dedans  de  la  main  entre 
le  poignet  et  le^  doigts.  Avoir  la  paume  de 
la  main  lorigue,  courte,  etc.  Il  a  été  blessé  à 
la  paume  ai  la  main. 

Pop. ,  Simer  en  paume,  Appeler  en  fai- 
sant du  cr^ux  de  la  main  une  espèce  de 
sjfflet. 

PAUME,  s.f.  Sorte  de  jeu  auquel  jouent 
deux  ou  plusieurs  personnesqui  se  renvoi'ent 
une  balle  avec  une  raquette  ou  un  battoir, 
dans  un  lieu  préparé  exprès.  Jeu  de  la 
•  paume.  C'est  un  grand  joueur  de  pciume.  Il 
joue  parfaitement  à  la  paume.  Nous  avons 
fait  une  belle  partie  de  paume. 

Paume,  absolument,  sijpifie.  Le  jeu  de 
la  paume.  T ai  perdu  six  francs  à  la^ paume, 
La  paume  est  un  exercice  utile  pour  fa  santé. 

Longue,  paume.  Celle  à  laquelle  on  joue 
dans  un  long  espace  de  terrain  ouvert  de 
tous  côtés  et  disposé  exprès.  Jeu  de  longue 
paume,  Le  terrain  où  Ton  y  joue. 

Courte  paume.  Celle  à  laquelle  on  joue 
dans  un  carré  long  enfermé  de  murailles 
ordinairement  peintes  en  noir,  et  pavé  de 
dàljes  de  pierre. /ew  de  courte  paume,  Le 
lieu  où  Ton  y  joiie. 

Jeu  de  paume,  simplement,  Le  lieu  où 
l'on  joue  a  là  courte  paume.  Jeu  de  paume 
couvert.  Jeu  de  paume  découvert.  Cette  salle 
est  nue  comme  un  jeu  de  pauriie. 

Jeu  de  paume  carré,  ou  simplement.  Un 
carré.  Jeu  de  paume  à  dedans ,  ou  simple- 
ment, Un  dedans.  Voyez  Carré  et  Dedans. 

PAUMELLE,  s.  f.  Espèce  d*orge  très-com- 
mune df^ns  quelques  provinces. 

PAUMER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  très  -  populaire ,  Paumer  la 
gueule,  Donner  un  coup  de  poing  sur  le 
visage. 

PaCmé,  ée.  participe.  ""^  *    - 

PAUMIER.  s.  m.  Maître  d'un  jeu  de 
paume.  Maître  paumier,       ;• 

PAUMURE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  F'byez 
Empaumure.' 

PAUPIÈRE,  s.  f.  La  peau  m^ile  qui  sert 
^à  couvrir  le  globe  de  Ideily  quand  elle  s'a- 
"    baisëe ,  et  qui  est  bordée  de  petits  poils  ap- 
pelés Cils.  La  paupière  de  dessus,  de  dessous, 
La  paupière  supérieure,  inférieure.  Ouvrir, ^ 
fermer,  clore  la  paupière^Dès  quune  per» 
^  sonne  est  morte,  on  lui  ferme  les  paupières, 
on  abaisse  ses  paupières  sur  ses  yeux.  Elle  se 
mit  à  mugir  en  baissant  la  ppupière,  V envie 
de  dormir  appesantit  la  paupière. 


:r> 


Fig. ,  Fermer  fa  paupièi'e.  Dormir.  Je  n'ai 
pas  Jeritié  la  paupière  de  toute  la  nuit.   Il  si- 
gniiie  aussi,  Mourir.  //  n'eut   pas   plutôt 
fermé  la  paupière ,  qu'on  mit  le  scellé  chez  lui, 

Fig. ,  Fermer  la  paupière ^es  paupières  à 
quelqu'un.  L'assister  ju&|(u  à  la  mort,  lui 
rencfre  le  dernier  serviûC /e  l'ai  vu  mourir, 
c'est  moi  qui  lui  ai  fermé  les  paupières, 

^i^, ,  Ouvrir  la  péi6pière ,  S'éveiller. 

Paupière,  signme  aussi  seulement,  Le 
poil  de.  la  paupière,  les  cils.  Paupière  noire, 
blonde.  De  grandes,  de- longues  paupières, 

PAUSE,  s.  f.  Suspension,  interruption 
monientanée  d'une  action.  Faire  une  pause, 
t/e  lojigaes  pauses.  Il  fit  deux  ou  trois  pauses 
en  chemin.  Le  cortège  fit  une  pause  en  tel 
endroit.  Dans  un  long  travail,  il  faut  des 
pauses,  de  petites  pauses  de  temps  en  temps. 
Le  prédicateur  fit  une  pause  au  milieu  ,de  son 
sermon. 

Pause  ;  en  termes  de  Musique,  Silehce, 
intervalle  de  temps  pendant  lequel  un  ou 
plusieurs  musiciens,  ou  même  tous  les 
concertants,  demeurent  sans  chanter,  sans 
jouer.  Marquer  les  pauses  dems  la  musique, 
^mpter  des  pauses. 

Il  signifie  plusf  exactement.  Un  silence  de 
la  durée  d'une  mesure  pleine. 

Demi-pause,  Silence  de  la  valeur  d'une 
lilanche,  quelle  que  soit  la  mesure^ 

PAUSER.  v.  n.  T.  de  Musique.  Appuyer 
sur  une  syllabe  en  qhaLntsmi,  Pausez  sur  cette 
syllabe.  Il  a  vieilli.  1 

PAUVRE,  adj.  des  deux  genres.^Qui  a'^ 
pas  le  nécessaire,  ou  qu^l'a  trop  strictement. 
Un  pauvre  homme*  Une  pauvre  femme.  Un 
pauvre  artisan,  En^  ce  pays-là  les  paysans 
sont  fort  pauvres.  Devenir  pauvre.  Il  a  vécu 
pauvre ,  et  il  est  mort  pfiuvre.  Il  -est  pauvre 
comme  Job, 

Il  se.  dit ,  par  extension ,  D'une  personne 
qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  honorable- 
ment selou  sa  condition.  //  est  bien  pauvre 
pour  un  hominede  son  rqng^  Fous  faites  cet 
homme-là  bien  plus  pauvre  qu'jl  n'est. 

Cet  homme  fait  Je  pauvre,  l\  feint  de  n'a- 
voir pas  le  nécessaire  relatif  à  son  état.  En 
ce  sens,  Pauvre^st  pri^  substantivement. 

Pauvre, se  dit  "aussi  Des  pays  stériles  du 
dont  les  habitants  sont  misérables,  et  Des 
associations  ,  des  établissefhents  qui  ont 
des  revenus  très-modiques  ou  insuffisants. 
Ce  royaunie,  cette  province ,  cette  ville,  ce 
village,  ce.  pays  est  pauvre.  Cet  hospice  est 
pauvre,  fort  pauvre. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses  dans 
lesquelles  on  ne  trouve  pas  l'abondance 
qu'on  y  pourrait  désirer.  Une  mine  pauvre. 
Celle  d  ou  l'on  n'extrait  que  peu  de  métal. 
Une  langue  pauvre,  Celle  qui  n'a  pas  tous 
les  tçrmes  et  tous  lè^  tours  nécessaires  pour 
bieir  exprimer  les  pensées.  Un  sujet  pauvre, 
iine  matière  pauvre ,  Un  sujet ,.  une  matière 
stérile  ,  qui  fournit  peu  à  l'écrivain. 

Pauvre  ,  se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  cpmpasâion.  Le  pauvre  homme  !  il  a  bien 
souffert^  • .  / 

Il  se  dit  encore  par  tendresse  et  pair  fami- 
liarité. 'Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami. 
Le  pauvre  petijtl  ^ 

Il  se  dit  aussi  I3e  diverses  choses,  par  ma- 
nière de  plainte.  /'o//à  mon  pauvre  habit  tout 
gâté.  Foilà  nos  pauvres  vignes  toutes  gelées. 

Il  se  dit  souvent  par  mépris,  et  signifie, 


Chétif ,  mauvais  dans  son  genre.  //  a  fait 
un  pauvre  discours*  Il  nous  a  donné  une 
pauvre  pièce.  C'est  un  paui^  esprit:  Cest 
un  pauvte  poète.  Un  pauvre  musicien.  De 
pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De  pauvre 
élojfe.  Il  nous  a  fait  une  pauvre  chère.  Il  a 
fait  là  une  pauvre  andtfissade.  Cela  fait  un 
pauvre  effet.  Un  dessin  pauvre ,  sec.  Cet  ha» 
bit  a  pauvre  mine. 

Il  ne  m'a  pas  dit  un  pauvre  mot.  Pas  ua 
seul  mot  d'honnêteté ,  de  consolation. 

Prov.  ,  Un  pauvre  siré.  Un  homme  sans^ 
considération ,  sans  mérite.  Un  pauvre  hère, 
un  pauvre  diable ,  Un  homiue  oui  est  dans 
la  misère.  Cest  Un  pauvre  diable  chargé  de 
famille.  Il  faudrait  qu'on  aidât  à  ce  pauvre 
diable;  car  il  prend  bien  de  la  peine. 

Un  pauvre  homme.  Celui  qui  manque 
d'indiistrie ,  d'esprit,  de  cofeur  pour  ses  af- 
faires, ^ous  êtes  un' pauvre  homme  dt  vous 
laisser  mener  ainsi,  de  vous  laisser  duper 
de  la  sorte.  Ne  me  parlez  point  de  cet  homme- "* 
là ,  c'est  un  pauvre  homme* 

Pauvre  ,  est  aussi  substantif ^  et  alors  if 
signifie.  Un  mendiant,  un, homme  qui  est 
vérilablemerit  dans  le  besoin.  Dtmnez  Vau- 
mpne  à  ce  pauvre,  aux  pauvres.  On  doit  as- 
sister les  pauvres.  Les  pauvres  sont  les  mem» 
bres  de  Jésus-Curist. 

Prov. ,  Le  'pauvre  est  toujours  pauvre.  Les 
moyens  lui  manquent  pour  se. tirer  de  la 
misère. 

Pauvres  honteux,  VersoTïnesc^và  sont  à^tïs 
l'indigence  ,  et  qui  n'osent  demander  publi- 

3uemcnt  l'aumône.  Pauvres,  de  la  paroisse,  '. 
e  la  commune,  Ceux  qui  sont  à  l'aumône  de 
ta  paroisse,  de  la  commune.- 

En  termes  de  l'Écriture,  Pauvres  d'elprit. 
Ceux  qui  ont  lecoèuB  et  l'esprit  entièrement 
détachés^  des  bieps  de  la  terre.  L'Évangile 
dit  :  Bienheureux  Jes  pauvrei  d'esprit,  car  le 
royaume  des  deux  est  à  eux, 

Fam.  ,  Pauvre  d'esprit.  Une  personne  ile 
peu.  d'esprit.      ' 

PAUVREMENT,  àdv.  Dans  rindigence, 
dans  la  pauvreté.  C'est,  un  homme  qui  vit 
pauvrement. 

Être  vêtu  pauvrement.  Être  mal  habillé , 
être  habillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans 
la  misère. 

PAUVRESSE,  -s.  f.  Femn^e  pauvre  qni, 
mendie.  Donner  l'auméne  à  une  pauvresse.^ 
Il  est.  familier.  ^  '  . 

PAUVRET,  ETTE.  s.'Diminutif  de  Pau- 
vre :. terme  de  commisération,  d'affection. 
Le  pauvret ,  la  pauvrette  ne  sait  où  aller.  Il 
es^  familier.    '    ' 

PAUVRETÉ,  s.  f.  Indigence  ,  manque  de 
biens ,  manque  des  choses  nécessaires  à  la 
vie.  Grande  pauvreté.  Une  ajfreuse  pauvreté.  , 
Tomber  dans  une  extrême  pauvreté.  Tirer 
quelqu'un  dti  la  pauvreté.  Il  repiésenta  au 
prince  la  pauvreté  du  pays, .  Cette  province 
est.  d'une  grande  pauvreté, 

Prov.,  Pauvreté  n'est  pas  vice.  Pour  être 
pauvre  ,  on  n'est  pas  malhonnête  homme. 

En  termes  de  Dévofion,  Pauvreté  évangé- 
lique,  La  renonciation  volontaire  auxbien^ 
temporels ,  suivant  le  conseil  de  FÉvangile. 
Pauvreté  d'esprit,  Le  détachement  entier  des 
biens  de  la  terre. 

Fig. ,  La  pauvreté  de  la  langue,  se  dit 
dans  un  sens  analogue  à  celui  de  Langite 
pauvre. 
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PAUT«RTi^  se  dit  encore,  figurémenl  et  1      Prov.  et  fig. ,  Être  sur  le, pavé  du  roi,  Éti-e 
familièrement,  de  Certaines  chose»  basses   sur  la  voie  publique,  être  dans  un  lieu  où 

Qu'on  dit  ou  qu'on  fait.  //  l'on  a  droit  d'être  comme  tout  le  monde , 
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et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu 
iltf  m'a  dit,  il  ne  m* a  écrit  que  des  naiivretés, 
Cest  un  grand  diseur  de  pmuvreiés.  Quelle 
pauvreté!     '    *      v'      *^     '  ^ 

n  se  dit  égalenHiit  de  Ce  qui  est  commun, 
pUt,  mauvais,  dajas  leà  ouvrages  de  l'art. 
Jl  y  a  bien  des  pauvretés  dans  cet  ouvrage. 
Ses  épttres,   ses  %des  rie  sont  que  des  pau^ 
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PAVAGE, .  $.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé.  Un  pavage  bienjàit.  Pamge  de  grès, 
de  pierre  dure,  de  lave. 

U  se  dît  aussi  Du  travail  du  paveur ,-  et 
des  matériaux  fournis  par  lui.  T  ai'  payé 
tant  pour  le  pavage  de  ma  cour.  Un  mémoire 

df^pavage. 

PAVANE,  s.  f.  Sorte  d'ancienne  danse 
gràVê  et  sérieuse.  Danser  la  pavane.  Danser 
une  pavane. 

PAVANER  (SE),  v.  pron.  Marcher  d'une 
manière  fière,  superbe,  comme  un  paon 
qui  fait  la  roue,  y  oyez  comme  il  se  pavane. 
Il  aime  à  se  pamnen  '  ,         ' 

PAV1Ê.  s.  m.  Morceau  de  gréa,  de  pierre 
dure,  de  marbre  ,  etc.  ,  dont  on  se  sert 
pour  paver.  Le  grès  de  Fontainebleau  fait  de 
bon  pai'é.  Il  mangue  quelques  pavés  de  mar- 
bre  dans  cette  seule  à  mander.  Lorsqu'on  ne 
désigne  pas  de  quelle  espèce  sont  les  pavés 
dont  on  parlé,  on  enlend  ordinairement 
Des  pavés  de  grès  ou  de  caillou,  servant  à 
paver  les  rues ,  les  cours ,  etc.  Le%>er  un  pavé. 
Jrracher  un  pavé.  Un  cent  de  pavés.  Une 
charretée  de  pavés.   - 

Qrospia%*é,  Celui  dont  on  se  sert  pour  les 
rues  et  les  grands  chemins.  Petit  pavé.  Celui 
que  l'on  emploie  pdur  paver  les  cours,  les 
cuisines»  les  écuries.  .,  , 

Pavé  refendu.  Pavé  qui  n'a  que  la  moitié 
de  l'épaisseur  du  pavé  ordinaire ,  et  dont 
on  se  sert  pour  lès  lieux"  où  les  voitures 
ne  circulent  pas.  - 

PAvi ,  se .  ait  aussi  de  L'assemblage  de 
pavés  qui  couvre  une  aire ,  une  surface. 
Pavé  de  grès,  de  cailloux,  de  marbre,  de 
brique,  de  lave,  de  pierre  de  liais.  Ce  pave 
est  bienfait,  est  mal  fait.  Pavé  à  comparti- 
ments de  diverses  couleurs.  Pavé  de  mosaïque. 
Pavé  unit  raboteux.  Le  pavé  de  V église  est 
'  tout  de  marbre.  Le  pa%*é  d'une  cour,  d'une 
cuisine ,  dune  écurie ,  *>  (Tûne  \  antichambre , 
d'une  salle  à  manger,  d'un  cabinet.de  bains. 
Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  D'un 
rhemin,  dune  rue,  etc.  Ne  quittez  pas  le 
pavé.  Servez  l^^vé.  Entretenir  lepavé.  j4vpir 
soin  du  pavé.  Le  paVé  de  Paris  à  Qrléans. 
On  a  refait  le  pavé  de  cette  rue.  Le  paie  est 
mauvais,  est  glissant,  est  rompu  çn  plusieurs 
endroits.  D'ici  à  tel  endroit,  c'est  tout  pavé. 
Fam. ,  Se  promener  sur  le  pavé  de  Paris , 
Se  promener  dans  les  rues  de  Paris.  ^ 

Prov.,  Être  sur  le  paie,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  n'a  point  de  domicile ,  qui  ne 
trouve  p.iJB  où  loger.  Il  signifie  aussi ,  Etre 
s^ns  pU<^ ,  sans  condition  ,  sans  emploi. 

On  Va  mis  sàr  le  pavé,  On  l'a  fait  sortir 
de  son  logement,  sans  qu'il  sache  où  en 
trouver  un  autie.  On  a  mis  ses  meubles  sur 
If  pavé,  On  les  a  ipis  dans  la  rue. 


et  d'où  l'ob  lie  peut  être  exclu  par  per- 
sonne. On  n'a  rien  à  lui  dire,  il  est  sur  le  pavé 
du  roi. 

Bride  en  rnain  sur  lé  pavé,  Il  est  dange- 
reux de  galoper  sur  le  pavé. 

Prov.  et  fig. ,  Bride  en  rnain  sur  le  pavé. 
Il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  aUaires 
délicates,  et  qui  peuvent  avoir  des  suites 
fâcheuses. 

Fam. ,  Battre  le  pavé.  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  aucuTÎte  affaire  et 
pour  perdre  le  tenïps.  //  ne  jait  que  battre 
lepavé. 

Fam. ,  Batteur  de  pavé,  Fainéant  qui  passe 
son  temps  à  courir  les  rues. 

Le  haut  du  pavé,  La  partie  du  pavé  qui 
est  du  côté  des  murailles.  i*rc/i///r,  cçder, 
disputer  le  haut  du  pavé.  . 

Fig.  et  fam.,  Tenir  le  haut  du  pavé,  Être 
au  preTmier  rang ,  jouir  d'une  grande  con- 
sidération dans  une  ville,  dans  une  compa- 
gnie. //  tient  le  haut  du  paie  dans  ce  pays-là. 
On  dit  de  même  :  Je  ne  connais  ici  personrte 
qui  puisse  lui  disputer  le  haut  d à  pavé.  Il  a 
pris  le  hai^t  flu  pavé  sur  toutes  les  personnes 
dé  son  état,  de  sa  profession. 


Les  oranges  étaient  autrefois  ff^tk'^res ,  main* 
tenant  les  rues  en  sont  pavées.  Les  Vues  de 
cette  ville  sont  pavées  de  flous.    ' 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  le  gosier  pavé,  se  dît 
D'un  homme  qui  mange  ou  boit  extrême- 
ment chaud,  pu  qui  fait  un  grand  usage 
soit  d'épices,  soit  de  liqueurs  fortes. 

.  PAVESADE.  s.  f.  T.  de  Marine.  ToHe  ou 
étoffe  qu'on  tendait  en  dehors  autour  des 
bords  d'une  galère,  le  jour  d'un  combat, 


une  gaiere 
pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ee  qui 
se  faisait,  de  ce  qui  se  passait  sur 'le  pont. 
Tendre  la  pavesaae. 

PAVEUR,  s.  m;  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  rues  j  des  chemins,  des  cours. 
Cest  un  bon  paveur.  Faire  marché  avec  les 
paveurs.     ^^         4  '  .     .  * 

PAVIE.  s.  HK^^^n  prononce -Pflrw.)  Sorte" 
de  pêche  dont  la  chair  est  adhérente  au' 
noyauv  De  gros  pavies.  Pavies  bougés.  Pavies 
jaunes.  Le  pavie  nous  a  été  appgrtéj  de  Lom- 
bardie.  '  •     _ 

PAVILLON.^  S.  m.  Espèce  de  logement 
portatif  de  formé  ronde  où  carrée,  et  ter- 
miné en  pointé  par  en  haut,  qui  servait 
jadis  au  campement  des  gens  ue  guerne. 
Les  pavillons  étaient  ordinairement  faits  de 
coutil.  L'arbre  ou  le  mat  d'un  pavillon.  Les 


^n  eiai    ae  sa  projets  vn.  -  cordages  d'un  pavillon.  Tendre  un  pavillon. 

Fiff.  et  fam..    Ce   medficin,  ce  maître  de       ^  °  *  j    ^     •    •       rr.      * 


danse,  de  musique ,  etc. ,  gagne  beaucoup  sur 
le  pttvé  de  Paris  ;  le  pavé  de  Paris  lui  vaut 
beaucoup,  Il  a  beaucoup  de  pratiques ,  l)eau-, 
coup  d'écoliers  , dans -Paris.- '      .       • 

Fig.  et  fam..  Faire  quitter'le  pavé  à  quel-, 
qu'un,  Le  faire  retirer,  faire  qu  il  n'ose  plus 
paraître. 

Fig.  et  fam. ,  Brûlerie  pavé,  Aller  très- 
vite  a  cheval  ou  en  voiture. .  •   • 

Fig.  et  fam.,  Tâter  le  pavé,  Agir,  avec 
circonspection.         "     ' 

PAVEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  de  L'action 
•de  paver,  et  Des  matériaux  qu'on  emploie, 
pour  cet  effet.  //  en  a  coûté  tant  pour  le  pa- 
'vement  de  cette  cour. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement.  Des  ou- 
vrages de  luxe  et  de  goût  qui.  forment  les 
pavages  intérieurs.  Le  pavement  en  mosaïque 
cTune  église.  Le' pavement  des  édifices  grecs 
et  romains  était  souvent  de  marbre  de  cou- 
leur. 

PAVER.  V.  a.  .tlouvrir  le  terrain ,  le  sol 
cPun  chemin ,  H'jjne  rue ,  d'unfrcôm^  d'une 
écurie,  d'une  salle,  etc. ,  avec  du  grès,  de 
la  pierre  dure,  du  caillou,  du  marbre,  de 
la  Driquc,  etcî,  pour,  i^  rendre  plus  solide 
et' plus  uni,  pour  y  marcher,  bu  y  faire 
parsser  des  voitures  plus  commodément. 
Paver  un  chemin,  une  rue,  une  cour.  Faire 
priver  une  écurie.  Paver  une  église  *de  dalles, 
de  pierre  de  liais.  Paver  une  salle  à  manger 
de  carreaux  de  marbre.  Paver  de  grès,  de 
brique,  de  caillongc. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cho- 
eurs fut  ooligé  ae  faire  paver  devant  sç  porte. 
Les  voitures  rie  peui'ent  point  passer  dans 
cette  rue,  ori  y  paitx  . 

PAvé,  an,  participe*.  Chemin  pai*é.  Salle 
pavée  de  marbre,  pavée  de  petits  carreaux, 
pavée  en  mosaïque.  ,  '  '     . 

"  Prov.  et  fig. ,  Les  rues  en  sont  paiées,  se 
dit  en  parlant  De  cj)pses  *dont' il  y  a  une 
grande  abondance  dans  unie. ville,  et  De 
certaines  gens  dont  il  y  a  une  .multitude. 


Pavillon  ,  en  termes  de  Tapissier,  Tour 
de  lit  plissé  par  en  haut,  et  suspendu 4iu 

{klancher,  pu  attaché  à  un  petit  mât  vers 
e  xiievet.  Un  pavillon  de  taffetas,  de  toile 
des  Ihdes,  de  serge.  On  dit  aujourd'hui , 
Couronne. 

Pavillon,  se  dit  aussi  d'Un  tour  4  étoffe; 
dont-i»n  couvre  le  tabemacle=pdans  quel- 
ques églises. 

^  Il  se  dit  également  Du  tour  d'étoffe  qu'on 
met  sur  le  saint  ciboire. 

Pavillon,  en  architecture ,  Corps  de  bâ- 
timent ordinairement  carré,  appelé^ainsî, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  sa  forme  avec 
eelle  des  pavillons  d'armée.  Sa  maison  ne 
consiste  qu'en  un  pavillon 4  ILa  bdt^un  pa- 
villon au  bout  de  son  jardin.  Un  éarps  de  lo^ . 
gis  entre  deux  pavillons.  Un  corps  de  logis 
(lyqnt  un  pavillon  au  milieu.  Gros  pavillon. 

Pavillon  ,  signifie  aussi ,  L'extrémité 
évasée  d'une  trompette,  d'un  cor,  d'un 
porte-voix,  etc. 

En  termejs  d'Anat. ,  Le- pavillon  de  l'âreille. 
Le  cartilage  de  l'oreille.  .  • 

Pavillon  ,  -en  termes  de  Marine ,  Espèce 
de  bannière  ou.d'étendard,  qui  est  en  forme 
de  carré  long ,  et  dont  le  principal  usage  est 
de  faire  connaître  à  quelle  nation  appartient 
le  bâtiment  sur  lequel  il  est  arbore.  Quand 
il  a  cet  usage ,  on  le  place  au  mât  de  J'ar- 
riére :  placé  à  d'autres  mâts,  il  sert  à  indi- 
quer le  rang  de  l'officier  général  de  mer  qui 
commande.  //  n'y  a  que  l'ttmiral  qui  porte  le 
pavillon  au  grand  mât.  Le  pavillon  de  France. 
Lâ^M^illon  d'Angleterre.  Arborer  le  pavillon. 
M^Ête  lespavillon  bas.  Baisser  le  pavillon. 

J^mener  le  pavillon ,  Le  baisser  par  défé- 
rence ou  par  force. 

.    Assurer  son  pavillon,  Tirer  un  coup  de 
canon,  en  arborant  le  pavillon  de  sa  na- 

lettre  le  poi'illon  eh  berne  \  Le  plier  dans 
sa  hi^uteMr,  de  manière  qu'il  ne  fasse  qu'un 
faisceau ,  pour  rappeler  ceux  de  l'équipage 
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qui  sont  à  terre ,  ou  pour  aeimffî^M^  du 
secours. 

Fig.  et  fana.,  Baisser  le pai'illon ,  ou  Bais- 
ser pfnUlon,  ou  Mettre  prwH/on  ùas,  Céder 
et  se  reconnaître  inférieur  à  la  personne  à 
qui  Fon  se  trouve  comparé,  avec  qui  Ton 
est  en  concurrence,  en  contestation.  Quant 
à  cela,  je  baisse  le  pavillon ,  je  Intisse  pavil- 
lon ,  et  Je  reconnais  que  vous'  l'emportez  sur 
moi.  C  est  un  homme,  qui  est  au-dessus  de 
tous  les  autres  dans  c?  genre-là,  il  fuut  Ihùs- 
ser  pavdlon  devant  lui,  il  faut  mettre  pavillon 
bas  devant  lai.  Vos  raisons  sont  meilleu/^es 
que  les  miennes,  je  cède  et  je  baisse  pavillon. 
•*  Fig. ,  Se  ranf;er  s'oits  le  pavillon  de  quel- 
qu'un, Se  mettre  sous  sa  protection. 

•Pavillon  ,  s'emploie  quelquefois ,  figure- 
nient ,  pour  désigner  Les  vaisseaux ,  Tarmée 
nav^,  la  puissance  maritime  d'une  na- 
tion. On  est  protégé, , dan  s  les  parages  étran- 
gers y  par  le  pavillon  de  sa  nation.  Le  pavillon 
anglais  domine  sur  ces  mers.  Cet  amiral , 
dans  la  dernière  guerre ^  a  soutenu  l'honneur 
du  pavillon  français. 

Le  pavillon  couvre  la  marchandise,  Le 
commerce  des  neutres  doit  être  respecté 
par  les  pnissai^ces*  belligérantes.  • 

Trafiquer  sous  le  pavillon  neutre,  sous  pa- 
villon neutre,  Employer,€n  temps  de  guerre, 
des  bâtiments  neutres  pour  le  transport  de 
ses  inarchandises.  *^    * 

Pavillon  ,  au  Jeu  de  trictrac  ,*  Marque 
façonnée  en  étendard,  qui  annonce  qu  on 
a  fa  bredouille.^  Prendre  le  pavillon.  Ji  bas 
le  pavillon,  -    ' 

PAVOIS,  s.  m.  Sorte  de  grand,  bouclier. 
On  n'emploie  g(iere  ce  mot  qu'en  parlant 
De. nos  anciens  usages,  ou  dans  la  poésie. 
Qua/id  les  Français  élisaient  un  roi,  ils  rele- 
vaient sûr  un  pavois ,  le  portaient  sur  un 
pavois.  "^ 

Pavois,  en.  termes  de  Marine,  Tejiture 
de  toil€  ou  de  drap  qu'on  étend  sur  le  bord 
M'un   bâtiment,   les  jours  de  solennité  ou 
de  réjouissance. 

PAVOISER,  v»  f.  T.  de  Marine.  Garnir 
un  bâtiment  de  se|  pavois  et  de  ses  pavil- 
lons. L'ami rfd  fit  pa\>oiser  tous  les  vaisseaux 
de  la  flotte.  Tous  les  bâtiments  qui  étaient 
dans  le  port  furent  à  l'instant  pavoises.    . 

Pavoisé,  ée.  participe. 

PAVOT,  s.  m«  Planté  qui  porte  de'gran- 

de*  fleurs  à  quatre,  pétales ,  et  dont  le  suc 

a  la  vertii  d'assoupir.  Pavot  sauvnge.  Pavot 

de  jardm.   Pavot  noir,  blanc,  rouge.  Pavot 

^    doublé.  Pavot  panache.  Tête,  graine,  jus  de 

pavot.  Le  suc  de paKOt  fait  dormir.  Cestavêc 

te  suc  d'une  espèce  de  pavot  qu'on  fait  l'o- 

'  pium.\Le  coquelicot  est  une  espèce  de  pavot. 

f.        Poétiq. .  Ijes  pavots  du  sommeil,  les  pavots 

de   Morphe^,   Lie    sommeil.    Les  pavots  du 

sommeil  avaient  appesanti  ses  yeux.   On  dit 

de  même,  Morphce  avait  versé  sur  hi  tous 

ses  pavots,  \\  était  profondément  endormi. 
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PATABIJE.  adj.  dos  deux  genres,  tjui  doit 
être  payé  à  ccrtaîiYs  termes  ou  à  certaines 
personneSj  Une  lettre  de^  change  payable  à 
vue,  pày\ible  à  jour  préfix  ou  à  jour 
trnt)}'Nf' ,  payable  à  tant  de  jours  de  vue, 
payable  <>  une  ou  à  plusieurs  usances,  jxlya- 
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ble  par  corps.  Ce.biUet.nest  payable  qi^à 
Noël.  Il  est  convenu  de  lui  donner  telle  somme, 
payable  en  quatre  termes  .égaux.  Un  billet 
payable  au  porteur,  payable  à  un  tel  ou  à 
son  ordre,  pajnble  à  volonté ,  payable  en  let- 
trei  de  change,  en  papier.  /^ 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  De  djx 
que  nous  étions  à  ce dlnei^,  d  ny  en  avait  que 
quatre  payants.  Le  nombre  des  payants  était 
de  six  seulement.  jyviXi^  cette  derrière  phrase, 
Payant  est  employé  substantivement. 

Billet  payant,  Billet,  que  J'on  achète  pour 
^oir  un  spectacl<e ,  pour  aller  à  un  bal,  à  un 
concept,  etc.;  par  opposition  à  Billet  gratis , 
Celui  qu*on  reçoit  pour  rien. 

Chez  les  Restaurateurs,  Carte  payante. 
Le  compte  de  la  dépense  que  l'on  y  a  faite; 
par  ppposition  à  la  carte  sur  laquelle  sont 
portés  les  noms  des  mets  et  leur  prix. 

PAYE;  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
guerre  pour  leur  so\d^.  Donner  la  paye  aux 
troupes.  Paye  de  capitaine,  de  lieutenant,  etc. 
On  retient  tant  à  chaque  soldat  sur  sa  paye 
pour  sa  chaussure.  La  f  paye  de  l'armée.  Il  a 
double  paye. 

Haute  paye ,  Solde  plus  forte  que  la 
solde  ordinaire.  //  est  à  la  haute  paye.  Il 
se  dit  aussi  de  Celui  qui  reçoit  la  haute 
paye;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie  princi- 
palement au  pluriel.  Les  hautes,  payes  du 
régiment. 

Paye,  se  dit  quelquefois  Du  salaire  des 
ouvriers.  Cet  ouvrier  reçoit  sa  paye  tous  les 
huit  jours. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  donner  la 

paye,   La  paye  des   soldats   se  faisait  tous 

les  cinq  jours.  La  paye  de  ces  ouvriers  se 

fait  tous  les  samedis.  C'est  aujourd'-hui  jour 

de  paye.  ^  .' 

Paye  ,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  paye.  Cest 
une  bonne  paye,  une  mauvaise  paye ^  Il  paye 
bien ,  il  paye  mal.' 

Prov.,  D'une  mauvaise  paye  on  tire  ce  qu'on 
peut,  Quand  un  débiteur  n'a  pas  l-a  volonté 
ou  le  moyen  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il 
fi\ut  quelquefois  se  contenter  clu  peu  qu'il 
offre;  et,  figurément,  Il  ne  faut  pas  exiger 
des  gens  plus  qu'ils  n'ont  la  volonté  ou  le 
pouvoir  cte  faire. 

Morte-paye.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  un  soldat  entretenu  à  demeure 
dans  une  ganiison ,  tant  en  paix  qu'en 
guerre. 

Morte -paye\  se  dit,^ar  extension ,  d'Un 
vieux  domestique,  ou  de  quelque  autre 
homme  qu'on  entretient  dans  une  maison, 
sans  qu'il  y  fasse  aucune  fonction,  ni  qu'il 
y  rende  aucun  service.  Il  se  dit  également, 
surtout  au  pluriel ,  de  Ceux  qui  ne  peuvent, 
pas  payer  la  contribution  à  laquelle  ils  sont 
imposés.  .       /       "     .     "■■ 

PAYEMENT,  s.  m.  (  L'usage  autorise  atissi 
à  écrire  Paiement  et  Paiment.)  Ce 'qui  se 
donne  pour  acquitter  une  dette.  Un  paye- 
ment en  numéraire,  en  papier.  Le  payement 
de  telle  somme.  lia  reçu  son  payement.  Après 
le  premier  p{tyement.  Ponr  son  payement. 
Pour  compléter,  pour  achever  le  payement. 
Donner,  prendre  des  effets  en  payement. 
'Exiger  le  .payement  d^une  dette.  Cet  ouvrier 
deman(k  son  payement. 

Il  se  .dit  aussi  de  L'action  de  payer.' /V//rç 
un  pafement.  Le  payement  s'erifiten  trois  te  f" 


PAY 

mes.  Le  jour  du  payement.  Le  pc^'ement  du 
pax.  •      .    .  .      ' 

PAYEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Foyjz  VfAwM^ 

PAYER.  V.  9i.(Je  paye,  tu  payes,  il  paye  ^ 
ou  //  pais_i  nous  payons,   vous  payez,   ils  .' 
payent,  ou  i(s  paient.  Je  payais  ;  nous  paytons, 
vous  payiez,    ils  payaient.   Je  payai.    J'ai 
j>ayé.  Je  payerai,  ou  je  paierai  ou  patrai,  . 
Je  payerais,  ou  je  paierais  ou  patrais.  Pc^îç, 
payez.  Que  je  paye;  que  nous,  payions]  que 
vous  payiez ,  qu'ails  payent.  Que  je  payasse. 
Payant. )kcc[\x\ttQT    une  dette.    Payer   une^ 
somme  d'argent.  Payer  le  prix  d'une  chose. 
Pa^er  mille  écus.  Payer  ce  au  on  doit  à  son 
créancier.  Je  lui-  ai  payé  une  forte  somme. 
Il  me  doit  encçre  tout.  Une  n\  a  pas  payé  un 
sou. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui  à  qui 
on  doit.  Payer  ses , créanciers.  Payer  un  màr- 
cfiand.VPayer  ses  domestiques.  Payer  des  QW- 
vriers,\Il jpaye  ses  ouvriers  à  la  semaine,  au 
mois,  à  i  année.  Il  m'a.  payé  avec  des  mar» 
chandises,  en  marchandises.  Je  l'ai  payé  en 
or,  en  argent,  en  espèces,  en  papier.  Payer 
les  troupes.  Les  bons  ouvriers  ne  se  peuVent 
trop  payer.  Il  a  été  bien  payé  de  sa  peine.  En- 
fin  je  me  suis  fait  payer. 

Se  faire  bien  payer.  Vendre  cher  ses  ser- 
vices, son  travail,  i^^owmer  travaille, bien, 
mais  il  se  fait  bien  payer, ^ 

Se  faire  payer.  Vendre  ses  services ,  tirer 
un  profit  de  fonctions  qui  doivent  être 
gratuites.  Il  n'a  pas  eu  cette  place  pour 'rien, 
son  protecteur  a  eu  la  bassesse  cte  se  faire 
payer. 

Payer,  se  dit  encore  en  parlant  De  la 
chose  pour  laquelle  on  doit.  Payer  des  mar- 
chandises. Payer  une  étojfe.  Tout  ce  qu'il 
prend,  il  le  paye  argent  comptant ,  il  le  paye 
comptant,  il  le  paye  à  la  minute.  Payer  les 
gage^ ,  les  appointements.  Payer  les  intérêts ,  ' 
les  arrérages  et  le  principal.  Payer  I amende. 
Payer  la  folle  enchère.  Payer  une  pension. 
Payer  les  loyers  d'une  maison.  Payer  le  dîner.  * 
Payer  l'écot.  Payer  sa  fête.  Payer  sa  bienve- 
nue. Payer  sa  part.  Payer  sa  quote part.  Payer 
le  prix  convenu. 

Pop.,  Pa)'er  pinte,  chopine,  bouteille  à 
quelqu'un.  Mener  quelqu'un  boire  au  caba- 
ret,  et  payer  pour  iuL 

Payer  une  obligation^  une  promesse,  un 
billet ,  une  lettré  de  change ,.  etc.  >  Payer  la 
somme  portée  dans  une  ol>ligatioa,  etc. 

Fig. ,  Payer  le  tribut  à  la  nâtu^m  Mourir.  ' 
Payer  le  tribut  à  la  faiblesse  humaine.  Avoir 
quelqu'une  des  imperfections,  commettre  . 
quelqu'une  des  fautes  auxquelles  Tespèce 
humaine  est  sujette.  '\ 

Fig.  et  fam.,  Payer  lesviolonsi.  Faire  les 
frais  d'uué  affaire  dont  un  autre  lire  tout 
le  profit. 

Prov.  et  fig. ,  //  en  payera  les  pots  cassés. 
On  fera  retomber  sur  lui  le  dommage ,  h 
perte;  on  s'en  vengera  sur-lai. 

Prov.,  Les  battus  payent  l'amende,  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à  une  répara- 
tion, sont  réprimandés,  condamnés,  toM' 
traités  de  nouveau.  •  ,  , 

'  Fig.  et  par  menace,  //  le» payera,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'on  ti'ôuvera  moyen  de  se  ^^ 
venger  du   déplaisir,    dé  l'injure   qu'on  a 
reçue  de  quelqu'un.  //  m'a  fait  un  mauvais 
tf)ur,  il  m'a  rendu  un  mauvais  office,  mais  il 
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me  ie  payera.  Dans  le  même  sens ,  oh  dit 
familièrement,  7/  le  payera  plus  cher  qu'au 
.marché,  il  me  le  payera  au  double, 

Paykr  ,  s'emploie  aussi  absolument.  //  se 
défendait,  il  refusait  de  payer,  fl  a  fallu  payer. 
Il  a  été  condamné  à  payer,  Cest  un  homme 
qui  n'aime  pas  à  payer,  Tai  été  obligé  de 
payer  pàur  lui,        j    . . 

Se  payer  par  ses  mains.  S'indemniser  sur 
cp  qii'on  a  en  sa  possession^  et  qui  appar- 
tient au  débiteur. 

.  Cela  est  à  payer,  cela  ne  se  peut  payer,  se 
dit  De  cj^  qui  est  excellent  dans  son  genre , 
tiès-agréablel  ou  très-curieux.  Ce  conte -là 
est  excellent  J  il  ne  se  peut  pftyer,  Cest  un 
plaisir  qui  né  se  peut  payer.  Cet  homme  est  à 
payer  pour  son  originalité. 

Fig.,  Payer  pour  les  autres ,  Être  seul  puni 
d'une  faute  commune  à  plusieurs.  Il  a  payi^ 
pour  tous  les  ^autres. 

Prov. ,  Payer  rîc  à  rie,  Payer  avec  lésinerié, 
s'acquitter,  mais  en  payai) t  le  moins  qu'on 
peut.  //  n'est  pas  généreux ,  il  paye  rie  a  rie; 
et,  Faire  payer  rie  à  rie,  Faire  payer  tout  ce 
qui- est  d!^i!^ ,  siTns  grâce,  *ii  remise.  C'est  un 
homnie  qu'il  faut /aire  payer  rie  à  rie. 
-ProY.  et  n^.f  Payer  en  monnaie  de  singe, 
en  gambades.  Se  moquer  dé  celui  à  qui  on 
doit,  «t  ne  le-point  payer. 

Prov.  et  fig.  jjfiyeren  même  monnaie,  Ren- 
dre la  pareille. 

Prov.,  Qui  répond  paye.  On  est  obligé  de 
pjayA*  pour  celui  dont  on  s'est  rendu  cau- 
tion. Il  se  dit  au  propre  et  au  figiiisé. 

Prov. ,  Il  faut  payer  ou  agréer.  Quand  on 
doit ,  il  faut  donner  de  l'argent  ou  du  moins 
de  bonnes  paroles.    . 

Payer,  «e  dit  quelquefois  Des  personnes 
ou  des  choses  qui  sont  sujettes  a  quelque 
impôt,  qui  doivent  quelque  droit.  Ce  mar- 
chand paye  cent  francs  de  patente.  Ce  pror 
priétaire  paye  mille  francs  d'impositebns.  Ce 
département pqye  tant  de  contribution^.  Cette 
marchandise  paye  tant  à  la  douane,  L  hec- 
tolitre de  vin  paye  tant  d'entrée, 

Patbr,  s'emploie  aussi  figurément ,  et 
signifie,  Récompenser,  reconnaître.  On  a 
bien  payé,  mal  payé  ses  services,  ses  soins. 
Rien  ne  peut  parer  une  telle  tnarque  de  dé- 
vouement. Il  na  pas  seulement  payé  cette 
belle  action  dun  coup  d'œil,  d'une  parole 
flatteuse.  Je  suis  assez  payé  par  le  plaisir  de 
vous  avoir  obligé.  L'amitié  ne  se  paye  que 
par  l'amitié.  Un  tel-  sen'ice  ne  saurait  se 
payer  que  par  une  reconnaissance  éter- 
nelle. 

Il  signifie  quelquefois ,  Dédonimagifer.  Ce 
moment  ^  bonheur  l'a  payé  de  toutes  ses 
peines.     * 

Il  signifie  avisai ,  Obtenir,  acquérir  quel- 
que chose  p&r  un  sacrifice!//  à  payé  de  sa 
liberté,  de  sa  vie,  de  son  sang,  un  court 
instant  de  plaisir.  La  gloire ,  la  fortune  lui  a 
/ait  payer,  lui  a  bien  fait  payer,. lui  a  fait 
payer  bien  cher  ses  faveurs,  '    ' 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Punir.  On 
ta  payé  (^e  son  insolence.  Il  a  été  payé  de 
tous  ses  cernes,  ! 

Fam. ,  Il  a  été  bien  payé  de  l'injure  qu'il  a 
(Ute,  de  l'insulte  qu'il  a  faite,  Il  en  a  été 
bien  puni,  on  s'en  est  bien, vengé  sur  lui; 
et  absolument ,  //  a  été  payé,  Il  a  reçu  son 
lait,  il  a  reçu  ce ''qu'il  méritait. 

Payer,  signifie  encore,  Expier.  Il  a  payé 
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de  sa  tête  un  si  grand  forfait.   Il  a  payé  sa 
scélératesse.  Fous  payerez  cette  injure. 

Payer,  au  figuré ,.  se  construit  avfc  la 
préposition  De  dans  un  certain  nombre  de 
phrases  faîtes.  ^  ,,'"'.' 

[Payer  (Iç  belles  paroles,  Ne  donner  satis- 
faction qu'en  paroles.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Payer  de  mots,  '     ' 

Payer  d' ingratitude ^  Manquer  de  recon- 
naissance pour  un  bienfait  reçu. 

Payer  quelqu'un  de  retour,.  Reconnaître 
ses  procédés  ou  ses  sentiments  par  .des  pro- 
cèdes ou  des  sentiments  pareils. 

Payer  de  raisons ,  Donner  de  bonnes  rai- 
sons sur  les  choses  dont  il  s'agit.  On  dit 
eri  sens,  contraire,  Payer  de  mauvaises  raisons. 

Se  payer  de  rajsons.  Se  rendre  aux  tai- 
sons qu'un  aulfe  allègue. 

Pa^-er  d effronterie ,  '  Soutenir  effronté- 
ment un  mensonge,  se  tirei*  d'un  mauvais 
pas  par  effronterie.  ^  ^ 

Payer  d audace ,  Faire  si  bonne  conte- 
nance, que  par  la  on  arrête,  on  intimide  ses 
ennemi?.     • 

Pxtyer  de  fia  personne ,  S'exposer  dans,  une 
occasion  dangereuse  ,  et  y  bien  faire  son 
devoir.  Cest  un  homme  brave,  et  qui  a  pa)é 
de  sa  personne  en  cent  occasions.  Il  signifie 
aussi.  Agir  par  soi-même  dans  les  occasions 
qui  le  demandent.  Cette  compagnie  a  un 
chff  qui  sait  au  besoin  payer  de  sa  personne. 

Il  paye  de  bdhne  mine ,  il  ne  pare  que  de 
mine,  se  dit  D'un  homme  de  peu  cle  mérite, 
mais  d'une  belle  représentation.. 
'  '//  ne  paye^  pas  de  mine,  se  dît  D'un 
homme  dont  l'âppàrenQe  est  chétive  ou 
disgracieuse.  '     ; 

Payé,  KE.  participe!  Une  somme  payée. 
Des  créanciers ,  ^es  ouvriers  plfyéi^  De*  là 
m'archûndise  ^payée.  Une_  lettre  i(e  change 
payée 

Subst. ,  Plus-payé.  Voyei  Pjlus. 

Cela  est  bien  payé ,  j^' est  pas  payé,  se  dit 
D'une  chose  ,  aune  marchandise  dont  on 
donne  tout  ce  qu'elle  vaut ,  ou  dont  on 
n'offre  pas  la  valeur.  ' 

Prov. ,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  Pour 
exprimer  que  le  service  d'uiie  personne , 
ou  que  l'usage  d'une  chose,  a  été  ou  sera 
payé  en  raison  de  sa  durée. 

Prov.,  Je  suis  payé  pour  ^ela.  J'ai  fait,  à 
mes  dépens,  l'expérience  de  ce  que  telle 
chose  a, de  dangereux,  de  nuisible,  de  dés- 
agréablesv  /(?  ne  retournerai  plus  dans  cette' 
maison ,  je  suis  payé  pour  cela.  Il  ne  fréquen- 
tera plus  ces  étourdis,  il  est  p^yé  pour  cela. 
On  dit  de  même,  l{  n  est  pas  payé  pour  ai- 
mer cet  homme;  pour  se  fier  à  cet  nomme. 

PAYEUR,  EUSE.  ,s.  m.  Celui, -celle  qui 
paye.  Cest  un  bon  payeur,  une  mauvaise 
payeuse. 

Payeur  ,  se  dit  aussi  d'Un  homme  chargé 
par  son 'emploi ,  par  «on  office,  de  payer  des* 
dépenses/ des  traitements,  dés  renïes:  // 
était  payeur  de  l'armée.  Payeur  divisionnaire. 
Payeur  de  département.  Il  ,est  payeur  à  la 
trésorferie.  Son  père  était  payeiw  des  rentes  à 
l'hôtel  (le   ville.. 

PAYS.  s.  m.  Région,  contrée.  Bon  pays. 
Pays  à  blé.Pa^'s  de, bois.  Pays  de  chasse.  Pays 
gras,  maigre,  riche,  stérile ,  fertile ,  inculte, 
abondant.  Pays  montueux,  montagneux,  ma- 
récagtnix.  Pays  ouvert.  Payschaud,  froid, 
humide.  Mauvais  pays.  Beau  pays.  Les  payi 
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étrangers.  Les  pays  lointains.  Pays  ruiné,  dé- 
solé. Pays  peuplé.  Pffys  désert.  Pays  perdu.  Je 
ne  suis  jamais  allé  dans  ce  pays-là.  Je  lui  ferai 
initier  le  pays.  Je  le  ferai  sortir  du  p(tys..Il  a 
bien  vu  du  pays,  bienfait,  bien  parcouru  du 
pays.  Il  a  visité i  parcouru  tous  les  pays  du 
monde.  L'homme  est  le  même  eh  tout  pfrys. 
Courir  le  pays.  Aller  par  le  payi.  Reconnaitre 
le  pays.  S'habituer  dans  un,  pays,  U  a  fait 
cette  carte  à  vue  de  pays.  Les  gens  du  pays 
m'ont  assuré  cela.  Htiut  pays.  Bas  pays. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  habitants  mêmes 
du  pays.  Chaque  pays  a  ses  usages,  ses  moeurs, 
ses  habitudes.  .Telle  est  la  coutume ,  tel  est 
l'usagç  constant ^diJL  pays.  Pays  riche,  flo- 
rissant. Pays  catholique.  Pays  protestant. 
Pays  civilisé. 

Pays  plat,  pays  de  plaines^  par  opposi- 
tion à  Pays  montueux;  et  Plat  pays,  La  cam- 
pagne, par  opposition  aux  lieux  fortifiés. 

Pays  d'états,  se  disait  Des  provinces 
de  France,  où  les  impositions  étaient  con- 
senties et  réparties  par  l'assembla  des  états  ; 
Pays  d'élection,  de  Celles  où  il-y  avait  des 
généralités  et  des  élections  établies;  et, 
J^ays  d'obédience ,  de  Celles  où  le  pape  nom- 
mail  à  certains  bénéfices. 

Pays  conquis.  On  nommait  ainsi  Les  con- 

3uêtes  faites  par  la  France,  depuis  le  règne 
e  Louis  XIll.         ' 

•  Pays  eoutumier ,  se  disait  Du  pays  où  l'on 
suivait  une  coutume  pi  ovine  iale  ou  locale; 
et ,  Pays  de  droit  écét ,  Du  pays  où  l'on  sui- 
vait le  droit  romain.'.        - 

À  Paris ,  Le  pa^  latiîL,  Le  quartier  où 
sont  la  plupai;t  des  collèges. 

Le  pays  de  sapience ,  La  .Normandie. 

Les  Pays-Bas,  La  Belgique  et  ia  Hol- 
lande. .  • 

Prov.  et  fig.  ,\Par^  de  cocagne.  Pays  ou^ 
tout  abonde,  où  l'on  fait  bonne  chère  à 
bon  marché.  ■ ..  \  •      , 

J^in  de  pays,  Vin  recueilli  dans  lé  Cianton: 
cela  se  dit  d'Un  vin  qui  n'est  pas  de  la  pre- 
mière qualité^  qui  n'est  pas/  d'un  vignoble, 
fameux.  Voilà  d'assez  von  vin  pour  du,  vin 
de  pays,  y         ,         , 

Gagner  pays.  Avancer,  «faire  du  chemin. 
La  nuit  vient,  gagnons ^poys^ 
,  Pop.,   Tirer  pays,  S  enfuir,  s'évader. 

En  termes  de  Guerre,  Battre  le  pays.  Ex- 
plorer ^  reconnaître  le  pays. 

Battre  du  pays ,  Voir,  parcourir  beaucoup  ' 
de  lieux  diflérents;  et,  proverbialemeA  et 
figurément,  Traiter  beaucoup  de  sujetsdif- 
féi'ents.       .     . 

.Prov.  et  fig, ,  Faire  voir  du  pays  à  une  per- 
sonne,  Lui  donner  bien  d^  exercice,  bien 
de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup  d'em- 
barras. ^ 

Fig.  et  fani. ,  Savoir  la  carte  du  pays.  Con- 
naître les  gens  avec  qui  oti  a  à  vivre,  " 

Prov. ,  Être  en  pays  de  connaissance.  Se 
trouver  p^mi  des  gens  de  sa  connaissance. 
Il  s'applique  aussi  en  général  à  tojites  les 
choses'  que  l'on  connaît. 
•  Prov.  et  fig. ,  Parier,  juger  à  vue  de  pays, 
Parler,  juger  d'après  un  prçpiicr  aperçu  , 
et  avant  d'avoir  approfondi  les  choses. 

Prov.,  De  quel  pays  venez^vous  ? ,  se  dit 
A  une  personne  qui  ignore  quelque  chose 
que  tout  le  monde  sait. 

Fig. ,  Un  pays  perdu,  Un  lieu  où  il  y  a' 
peu  de  ressources;  et,  particulièrement,  Un 
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3uar(ier  éloigné  4u  centime  des  afTi^iires  et 
e  la  société,  f^ous  habitez  un  pays  perdu. 
Il  s'est  allé  loger  en  pays  perdu. 

Pays,  signifie  aussi,  Patrie,  lieu  de  nais- 
sance. Il  s'entend  quelhuefois  deTout^'État 

,  dans  lequel  on 'est  né;  et  quel^ue4<)is  de  La 
province,  de  la  contrée,  de  la  vijle  où  l'on  a 
pris  naissance.  Pays  natal.  Là  France  est  mon 

,  pays.  Mourir  pour  le  salut  de  son  pays,  pour 
lagloirede  son  pays.  Aimer  son  pays.  L'amûur 
du  pays.  Défendre,  sauver  son  pays.  Il  n'est  ja- 
mais sorti  de  son  pays.  Quitter  son  pays.  Re- 
tourner dahs^  son  pays.  Il  a  encore  l'accent 
de  son  pays.  De  quel  pays  étes*vous?  Ils 
sont  du  même  pays,  La  Bretagne  était  son 
pays.  Rennes  est  son  pays. 

Pays,  dans  l'acception  quj  précède,  s'em- 
ploie tquelquefois  sans  adjectif  possessif. 
Ecrire  au  pays.  Recevoir  des  nouvelles  du 
pays.  Retourner  au  pays.  Il  est  populaire  , 
excepté  dans  cettç  phrase  du  style  familier, 
jàvoir  la  maladie  du  pays.  Être  triste,  abattu, 
malade,  parce  quou  est  éloigné  de  son 
pays,  et  qu'oi^ désire  vivement  d'y  retour- 
ner, y^ 

Prov.  etfig.,  A'm/  n'est  prophète  en  son 
pays.  Un  homme  de  mérite  est  ordinaire-, 
niefft  moins  considéré  dans  son  pays  qu'ail- 
leurs. 

Prov.  et  ,fig. ,  Cet  homme  est  biende  son 
pays,  Il  est  bien  simple,  biea  crédule.  P^rai- 
ment  voits  êtes  bien  Je  votre  pays,  de  croire... 

Pays  ,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Les  modernes  ont  découvert  dans  les  sciences 
de  hônveau^x  pays ,  des  pays  inèonnus.  Il  faut 
renvoyer  celfi  au  pays  des  chimères.^ 

Pays  ,  signifie    quelquefois ,    populaire- 
ment, Compatriote;  et  il    fait  au  |eminin, 
Payse.  Cest  mon  p»ys,  c'est  un  de  mes  pays. 
Bonjour,  pays.  Elle  est  allée  avec  une  de  ses' 
payses. 

PAYSAGE,  s.  m.  Étendue  d^  pays  que 
l'on  voit  d'un  seul  aspect.  Foilà  un  beau 
paysage ,  un  riche  paysage.  Agréable  paysage: 
Paysage  riant.  Jl  y  a  des  paysages  délicieux 
sur  les  bords  de  la  Seine,   de  la  Loire, 

'  Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau  qui  repré- 
sente un  paysage.  Grand,  petit  paysage,  Cest 
un  paysage  de- tel  peintre.  Il  fait  des  paysages^ 
Paysage  à  la  gouache,  àr  l'aquarelle.  Tableau 
ik  paysage. 

il  se  dit  encore  Du  genre  de  peinture 
qui  a  pour  objet  la  représentation  des  pay- 
sages. //  étudie  le  paysage.  Il  réussit  très- 
bien  dans  le  paysage.  Il  ne  travaille  qu'en 
paysage.  Peintre  de  paysage.  Peindre  le  pay- 
sage, 

PAYSAGISTE.  S.  m.  Peintre  qui  fait  des 
paysages.'  //  est  bon  paysagiste, 

PAYSAN,  jiNNE.  s.  Homme,  femme 
de  village  ,  de  campagne^  Un  bon  paysan. 
Un  pauvre  paysan,  ^  Un  riche  pay^san.  Une 
bellé'paysanne.  Xes gens  de  guerre  vivent  sur 
le  paysan,  Cest  un  persan  du  village  ou  j'ai 
ma  maison  de  campagne.  Il  y  a  dans  la 
r  diète  de  Suède  l'ordre  des  paysans, 

Cest  un  paysan ,  un  gros  paysan ,  il  a  Voir 
d'un  paysan,  d'un  franc, paysan.  C'est  un 
homme  rustre ,  impoli ,  grossier  dans  ses 
manières  et  dans  son  langage. 

À  LA  pATSANivB.  loc.  adv.  À  la  manière 
des  paysans.  Etre  vêtu- à  la  paysanne.  S'ha- 
biller en  masque  à  la  paysanne.  Une  danse  à 
la  paysanne. 


PEÀ 

PAYSANNERIE,  s.  f.  Condition,  ma- 
nières ,  mœurs  des  paysans.  Franche  pay- 
sannerie. Il  est  peu  usité. 

PEA 

PiÀGE.  s.  m.  Droit  qui  se  lève  sur  les 
personnes ,  les  animaux ,  les  iharchandises^ 
pour  leur  passage  sur  uii  chemin,  sur  un 
pont,  sur  une  rivière,  etc.  Prendre  le  péage. 
Payer,  acquitter  le  péage.  Cela  ne  doit  point 
de  péage.  .         *  . 

.11  se  dit  aussi  Du^ieu  où  l'on  payé  le 
droit  de  pas>sage.  Il  faut  arrêter  au  péage  * 

PEAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 

PEAU.  s.  f.  Membrane  qui  enveloppe 
€t  couvre  extérieurement  toutes  les  parties 
du  corps,  de  l'homme  et  des  animaux.  La 
peau  de  l'homme.  Avoir  la  peau  dure,  épaisse, 
tendre,  déliée,  noire,  bise,  blanche,  bejle,  vi" 
laine,  ridée,  sèche,  rude,  douce ,  fine ,  unie , 
huileuse  ,*  couperosée,  Ce^coup  n  a  fait  quef-, 
fleurer  la  peau.  II' a  la  peau  éraflée,  egrati- 
gnée,  déchirée,  emjMrtée,  La  peau  du  front, 
du  visage,  de  la  langue,  des  mains ,  du  ven- 
tre, La  peau  d'un  animal.  Les  quadrupèdes 
^ont  la  peau,  couverte  de  poils,  les  oiseaux  de 
plumas,  et  les  poissons  d  écailles .  Lès  serpents, 
changent  de  peaii,  dépouillent  leur  vieille  peau. 
Les  serpents  ont  la  peau  mouchetée ,  tavelée. 
Les  pores  de  la  peau.  Sa  peau  est  comme  un 
crible.  Cette  boisson  porte  légèrement ,  forte- 
ment à  la  peau: 

Il  se  dit  quelquefois,  faipilièrement,  Des 
parties  de  la  peau  qui  sont  flasques  et  pen- 
dantes. Il  a  de  grandes  peaux  qui  lui  pen- 
dent au  menton. 

Maladies  de  peau,  de  la  peau,  Celles  qui 
altèrent  la  peau.  Le  soufre  est  employé  avec 
succès  dans  les  maladies  de  la  peaUi 

Pi*6v/  et  fig, ,  Les  os  lui  percent  la  peau, 
il  n'a  que  la  peau  et  les  os,  i,l  a  la  peau  collée 
sur  lés  os,,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  ani- 
.riial  fort  maigre. 

Fam. ,  //  est  gras  à  pleine  peau ,  se  '  dit 
D'un  homme  ou  d'un  animal  extrêmement 
gras, 


Fîg.  et  fam.,  Il  crève  dans  sa  peau,  Il  est 
gr^s  à  pleine^peau,  à  ne  plus  tenir  dans 
ses  habits.  Cela  se  dit  aussi  D'un  homme 

3ui  a  quelque  grand  dépit  qu'il  s'efforce 
e  renfermer  en  lui-même. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  saurait  durer  dans  sa 
peau,  se  dit  D'un  homme  inquiet,  agité, 
tourmenté  pfir  quelque  désir.  ., 

Fig.  et  fam. ,  Fous  avez  beau  faire ,  il  ne 
changera  jeûnais  de  peau,  il  mourra  dans  sa 
peau,  Il  ne  changera  point  de  mœurs,  il 
ne  se  corrigera  point.  On  dit  dans  le  même 
sens,  //  mourra  dans  la  peau  d'un  insolent , 
d'un  effronté,  d'un  fat,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Dans,  sa  peau  mourra  le  re- 
nard, se  dit  en  parlant  D'un  homme  rusé, 
et  pour  •faire  entendre  qu'il  ne  se  corrigera 
pas.  On  dit  de  même,  en  parlant  D'un  mé- 
chant homme,  Le  loup  mourra  dans  sa 
peau. 

Fig.  et  fam. ,  Je  ne  voudrais  pas  être  dans 
sa  peau, 'le,  nie  voudrais  pas  être  à  sa  place, 
dans  la  position  fâcheuse  ou  péri^eusè  où 
il  se  trouve.    (      , 

Prov.  et  fi^. ,  La  peau  lui  démange,  se  dit 
D'une  personne  qui  „ sans  aucune  nécessité, 
s'expose  à  se  faire  battre. 


:   PEA 

Pbau  ,  se  dit  au*ssi  Du  simple  épiderme  » 
de  la  première  peau.  Cette  femme  s'est  ser- 
vie d'une  drogue  qui  lui  a  enlex'é  la  peau. 
Cette  maladie  lui  a  fait  ft^re  peau  neuve. 

Peau,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, dans  plusieurs  phralses,  poiir  signi- 
fier, La  personne  même  dont  on  parle.  Faif^ 
bon  marché  de  sa  peau ,  Prodiguer  sa  vie , 
s'exposer  au  danger ,  aux  coups,  sins  néces- 
sité. Craindre  pour  sa  peau ,  aK*oir^Jpeur  pour 
sa  peau,  ménager  sa  peau.  Craindre  les 
coups,  le  danger,  éviter  de  s'y  exposer. 
Aiyir  soin  de  sa  peau.  Se,  dorloter,  avoir 
soin  de  a;a  personne.  Fendre  bien  cher  sa 
peau  y  Se  bien  défendre  contre  ceux  par  qui 
l'on  eàt  attaqué.  Je  ne  veux  point  me  chai^ 
ger  de  votre  peau ,  Je  ne  veux  point  me 
charger  d^  vous ,  je  ne  veux  point  avoir  l'em^ 
barras  de  vous  mener.  Ce  dernier  exemple 
est  populaire.  '  > 

Peau,  se  dit  aussi  ie  La  dépouille  de 
l'animal,  dé  sa%peau  séparée  de  son  corps. 
Une  peau  d! ours,  de  renard,  de  tigre,  de  lou- 
tre, de  lapin ,  de  mouton,  de  veau,  de  bouc,  etc. 
Une  peau  d'anguille.  Ces  sauvages  sont  vêtus 
de^  peaux  de  bêtes.  On  polit  le  bois  avec  de  la 
peau  de  chien  de  mer.  Corroder,  apprêter, 
appareiller,  maroquiner^une  peau.^  Passer, 
parfumer  une  peau.  Peau,  musquée.  Peau  de 
senteur.  Peau  d'Espagni.  Gants  dç  peau. 

Peau  de  vélin,  Peau  de  veau  préparée 
,pour  la  reliure  ou  pour  l'impression.  Un 
exemplaire  iniprimé  sur  peau  de  vélin. 

Peau  crde  ou  rer/ff.  Peau  qui  n'a  poinX 
encore  reçu  de  préparation. 

Peau  de  bon  apprêt,  Peau  facile  à  pré- 
parer.. 

Pi'ov.  et  fig.,  Coudre  la  peau  du  renard 
ai^c  celle  du  lion.  Joindre  la  finesse  à  la 
force. 

Prov.  et  fig..,  //  ne  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l'ours  avant  de  l'avoir  pris,  avant  de  l'a- 
voir mis  par  terre.  Il  ne  faut  pas  disposer 
d'une  chose  avant  de  la  posséder  ;  il  ne  faqt 
pas  se  flatter  trop  tôt  d'un  succès  incertain. 

Contes  de  Peau  d'âne,  par  allusion  à  un 
vieux  conte  dont  l'héroïne  s'a|)pelle  Peau 
d'âne.  Petits  contes  inventés  pour  l'amuse- 
ment des  enfants. 

Peau,  en  termes  île  Palais ,>  se  disait  Du 
parchemin.  Greffier  à  peau  ou  à  la  peau. 

Peau  ,  se  dit  c^uelquéfois  Des  parties  ten-  . 
Mineuses  et  coriaces  qui  se  trouvent  dans 
la  viande.  Fous  avez  cru-  me  donner  de  la 
vianfie,  ce  n'est  rien  qu'une  peau.  Ce  bouilli 
ne  vaut  ri€J\ ,  il  n'y  a  que  des  peaux. 

Peau,  se, dit  aussi  de  L'envefeppe  qui 
couvre'ies  fruits,  les  amande»  des  noyaux, 
les  oignons,  etc.  La  peau  des  pêches,  des 
fruits  à  noyau,  est  fort  déliée.  Le  raisin  mus- 
cat a  la  peau  dure,  La  peau  des  noix  fraîches 
est  fort  amère,  La  peau  de  cette  orange  est 
fort  épçdsse.  Les  oignons  sont  couverts  de 
plusieurs  peaux.  Couleur^  de  peau  d'oignon. 
Confire  des  abricots  S€ins  peau.    '  A, 

Peau  7^  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
croûte  plus  ou  moins  déliée  qui  se  forme 
sur  les  substances  liquides  ou  onctueuses , 
par  l'épaississement  qui  résulte  de  l'évapo- 
ration.  //  sefprme  une  peau  sur  le  lait  bouillit 
sur  l'encre,  sur  les  confituies,  sur  It  fro\ 
mage ,  etc.  f 

.  '  PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce,  marchan-. 
•  didijB  de  peaux.  La  peausserie  est  un  com^ 
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PEC    • 

merce  fort  considérable  en  France,  On'  a 
vendu  beaucoup  de  peausserie  à  cette  foire, 

PEAUSSIEB.  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
les  peaux ,  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
k  certains  usages ,  comme  gants ,  bourses , 
reliures  de  livres,  etc. 

En  termes  d'Anat. ,'  Muscle  peaussier. 
Muscle  qui  adhère  à  la  jj^au ,  et^qui ,  dans 
plusieurs  animaux ,  serlia  la 'remuer.  JDans 
cette  locution ,  Peaussier  est  adjectif. 

PEAUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  phrase  populaire, 
Envoyer  quelqu'un  au  peautre  ou  aux  peau- 
très.  Le  brusquer  pour  le  congédier,  le 
chasser.      V  ^ 


^        PEC  .  PEC  377 

H  se  dît  aussi  jDu  droit  de  pécher.  Avoir  \  mandements  de  Dieu,  contre  les  commande^ 
la  pèche  d'une  rivière,  Avôir  seul  le  droit   ments  de  l'Église, \  1 


PEC 


* 


PEC.  adj.  m.ll  n*est  usité  que  dans  cette 
expression,  Hareng pec ,J^airen^  en  caque 
fraîichement  salé.  Manger^un  hareng pec, 

PECCABLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  G  dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants.  )  Qui  est  capable,  de  pécher. 
Tout  homme  est  peccable, 

PECCADILLE.  S.  f.  Petit  péché ,  faute 
légère.  Sa  conscience  s'alarme  de  la  moindre 
peccadille.  Il  a  renvoyé  son  domestique  pour 
une  peccadille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie.   ,    ,. 


pèche 

d'y  péchçr  ;  et ,  Affermer  la  pèche  d'une  ri- 
vière. Affermer  le  droit  d*y  pécher. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  poisson  qu'on 
a  péché,  ou  même  de  Celui  qu'on  pé- 
chera. Combien  voulez -vous  vendis  votre 
pèche?  Copibien  la  pèche  que  vous  allez 
foiré  ii^  * 

PÊCHE  ,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
perles  et  du  corail ,  qu'on  prend,  dans  cer- 
taines mers.  La  pèche  des  perles,  La  pèche 
du  corail.  " 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  marchan- 
dises qu'on  retire  de  l'eau ,  lorsqu'un  na- 
vire a  tait  naufrage.  La  pèche  du  débris  (tun 
vaisseau, 

PÉCIlé.  s.  m.  Transgression  volontaire 
de  la  loi  divine  ou  religieuse.  Péché  ori- 
ginel. Péché  actuel.  Péché  mortel.  Péché 
véniel.  Péché  d'habitude.  Pèche  contre  le 
Saint-Esprit.  L'orgueil  a  été  le, péché  des 
anges  ré\*oltés.  La  désobéi^nce  a  été  le  péché 
du  premier  homme.  Le  péohéde  la  chair.  Pé- 
clui  contre  nature.  Péché  de  fragilité.  Péché 
grave,  irrémissible.  Péchés  secrets.  Péché 
de  commission.  Péché  d'omission,  Im  rémis- 
sion des  péchés.  Faire ,  commettre  un  bêché. 
Être  en  péché.  Tomber  en  péché.  Croupir 
dans  le  péché,  dans  son  pécné.  Étr^  obstiné 
dans  le  péché.  Mourir  dans^  son  péché,  Con- 


^^.^^      .«,.««     \»    ^   .    \  1        ,,  fosser  ses  péchés.  Pleurer  ses  pèches.  Absoudre 

PECCAMT,  ANTE.  aflj.  Qm  \^c\i(^  U%s  péchis.  mnner  f:absolution  des  péchés. 


était  d'usage  autrefois  dans  cette  phrase  de 
médecine ,  HumeUr  peccante ,  Humeur  qui 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité.  Évacuer, 
corriger  V humeur  peccante ,  les  humeurs  pec- 
cantes.  . 

PECCATA.  s.  m.  Terme  populaire  par  le- 
quel oun  désigne  Un  âne,  dans  les  combats 
publics  d'animaux. 

Il  se  dit ,  figurément ,  d'Un  homme  stu- 
pide ,  d'un  sot.  C'est  un  peccata, 

PECCAVI.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
L'aveu  qu'un  pécheur  fait  de  sa  faute  de- 
vait pieu ,  et  le  regret  cm'il-  en  a.  Il  n'est 
•  usité  que  dans  cette  locuUon  familière.  Un 
bon peccavi ,  Une  bonne  contrition,  un  vé- 
iîtai>le  repentir  de  ses  péchés.  //  ne  faut  à 
.  la  mort  qu'an  bon  petcavi,  pour  être  sauvé. 

PÊCHE,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau ,  quî  a 
beaucoup  d'eau ,  et-qui  est  d'un  goût  ex- 
cellepk  Pèche  vineuse.  Pèche  cotonneuse. 
Peçhe  pleine  d'eau,  La  pèche  quitte  le  noyau, 
n'adhère  point  au  noyau.  Pèche  Jaune,  Pèche 
blanche.  Pèche  violette.  Pèche  hâtii>€  ou  pré- 
coce. Pèche  tardii>e.  Pèche  de  vigne.  Il  y  a 
beaucoup  de  différentes  espèces  de  pèches. 
Noyau  de  pèche.  Le  dui*et  aé  la  pèche, 

Prov. ,  flg.  et  pop. ,  Un  matelas,  un  cous- 
sin^l^mbourré  de  noyaux  de  pèches,  Un  ma- 
telas ,  UM  coussin  fort  dur. 

PÊCHE,  s.  f.  Art,  exercice,  action  de 
pécher.  Cet  homme  entend  bien  la  pèche ,  est 
fidroit  à  la  pèche,  La  pèche  à  la  ligne,  aux 
filets.  Aimer  la^che.  Se  divertir,  s'amuser 
à  la  pèche,y4voir  droit  de  pèche.   Un  temps 


pèche 

ecrevisses,  aux  goujons.  Faire  une  bonne  pè- 
che, une  grande  pèche,  une  heureuse  pèche, 
Lff/fèche  ua  rien  vafu  aujourd'hui,,  Fivre  de 
M  l)èche.       V  '  ^ 

.  TomellL     *      .    ' 


Ce  péché  ne  petit  être  absoils  par  un  pouvoir 
orainfiire.  Remettre  les  péchés.  Pardonner  les 
péchés.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  remettre 
les  péchés.  Les  circonstances  aggravent  ou 
atténuent  les  péchés:  La  .charité ^^  efface  les 
péchés.  Jésus-Chhist  est  mort  pour  nos  pé- 
chés. Racheter  ses  péchés  par  V aumône,  cela 
ne  lui  a  point  été  impute  à  péché»  La -mul- 
titude des  péchés.  Le  j^éché  a  orgueil,  d'ava- 
rice. Les  sept  péchés  capitaux.  Faire  péni- 
tence.de  ses  péchés,. 

Fig!  et  fsun.  y  Ils  se  sont  dit  lis  sept  péchés 
mortels.  Ils  se  sont  dit  l'un  à  l'autre  les 
plus  grandes  injures.  //  a  dit  de  .cette  frmme 
les  sept  péchés  mortels ,  Il  en  a  dit  tout  le 
m^  possible. 

Fam.,  Péché  mignon.  Mauvaise  habitude 
à  laquelle  on  est  sujet,  et  dont  on  ne  veut 
pas  se  défaire.  La  paresse  est  son  péché  mi- 
gnon,      \^^' 

Prov.,  T^ché  caché  est  a  demi  pardonné , 
Quand  on  a  soin  d'éviter  le  scandale,  le 
mal  en  est  moindre. 

Prov.,  Mettre  quelqu'un,  mettre  quelque 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés.  Ne  plus 
s'en  âoucier,  ne  vouloir  plus  y  songer. 

Ce  n  est  pas  un  grand  péché,  ce  n'est  pas 
un  péché  irrémissible,  se  dit  Lorsqu'ôp  veut 
diminuer  quelqu'une  des  fautes  légères  qui 
regardent  le  comniercè  de  la  vie. 

Prov. ,  A  tout  péché  miséricorde ,  signifie 
tanti^t.  Il  faut  avoir  de  l'indulgence;  tan- 
tôt. Espérez  votre  pardon. 

Fig.  et  fam. ,  Rechercher  les  vieux  péchés 
de  quelqu'un,  Rechet*cher  sa  viei)assée,  à 
dessein  de  lui  nuire. 

PECHER.  V.  n.  Transgresser  la  toi  divine 
ou  religieuse.  Pécher  mortellement.  Pécher 
véniellement.  Pécher  légèrement,  Quifoit  telle 
chose  pèche,  Eve  fit  pécher  Adatn,  Pécher 
contre  le  Saint-Esprit,  Pécher  contre  les  coni' 


"  Vtoy,  y  Qui  perd  pèche,  Cf\\nam  éi^voxkSQ 
quelque  dommage ,  est  expose  a  passer  les 
bornes  de  la  justice  et  de' la  modération. 

PÉCHER,   signifie   aussi.    Faillir    contre, 
quelque  règle  de  morale.  Pécher  contre  les 
bonnes  mœurs,  pécher  contre  l'honneur.  Pé- 
cher contre^  la  bienséance. 

Il  signifie,  par  extension,  Faillb'  contre 
quelque .  autre  règle  que  ce  sait.  Fous  avez 
péché  contre  les  règles  de  l'art.  C'est  pécher 
contre  le  bon  sens,  contre  la  vraisemblance , 
contre  les  règles  de  Içf.  logique^  de  la  gram- 
maire, de  la  versification.  Cet  acte  pèche 
par  la  forme,  contre  la  forme,  dans  la  forme.. 
Ce-peintre  a  péché  contre  le  costume, 

.u  signifie  aussi  quelquefois,  Mal  user  d'une 
bonne  qualité  ou  d'une  bonne  intention,  la 
porter  trop  loin ,  en  avoir  Texcès.  Il  a  péché 
par  trop  ae  précaution ,  par  trop  de  zèle.  Il 
a  pèche  pour  vouloir  trop  bien  foire ,  par  trop 
bien  faire.  ^  Cela  pèche  par  trop  de  soin.  Cer 
ouvrage  ne  pèche  que  p<tr  trop *d' esprit,  par 
trop  d'ornements.  Cet  écrivain  ne  pèche  que 
par  (j-op  d'exactitude.  \ 

Fam.,  Ce  n'est  pas  par  là  qu'il  pèche,  Ce 
n'est  pas  là  son  aéfaut.  ' /^o«^-  ne  direz  pas 
qu'il  manque  d'esprit,  de  prudence  ;  ce  n'est 
pas  par  là  qu'il  pèche. 

Ce  vin  pèche  en  couleur,  par  la  couleur. 
Il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devrait  avoir  na- 
turellement, ou  °Il  est  naturellement  un 
peu  louche. 

PÊCHER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  pê-  ' 
che.  Un  beau  pécher.  Un  espalier  de  pêchers,. 
Pécher  franc.  Pécher  sur  amandier.  Pcclier 
sur  prunier.  Pécher  à  fleur  double., Du  siivp^ 
de  fleur  de  pécher.  , 

Couleur  de  fleur  de  pçcher.  Sorte  de  cou- 
leur de  chair,  à  peu  près  semblablc^à  celle 
<Jes  fleurs  de  pêcher. 

PÊCHER.  V.  a.  Prendre  du  poisson  avec 
dès  filets,  ou  autrement.  Pécher  une  angidUle, 
un  brochet,  une  carpe.  Pécher  du  poisson. 
dans  la  mer,  dons  une  rivière,  dans  un  étang,- 
Pécher  du^  poisson  à  Iq,  ligne ,  au  filet ,  à 
l'épervier;  et  absolument,  Pécher  à  la  ligne, 
au  filet,  etc.^  ' 

Pécher  un  étang.  Pêcher  tout  le  poisson 
d'un  étang.  On  pèche  les  étangs  de  trois  en 
trois  ans.  On  met  les  étangs  à  sec  pour  les 
pécher^ 

Prov.  et  fig. ,  Toujours  pèche  qui  en  prend 
un.  Ce  n'est  pas  perdre  tout  à  fait  son 
temps  que  de  taire  un  petit  gain. 

Prov.  el  fig. ,  Pécher  en  eau  trouble ,  Se 
prévaloir  du  désordre  des  affaires  publi- 
ques ou  particulières ,  pour  en  tirer  son 
profit,  son  avantage.  Ily^  a  des  gens  qui,  du- 
rant les  désordres  d'un  Etat,  ne  songent  qu'à,, 
pécher  en  eau  trouble.  Il  a  profité  du  désor- 
dre de  cette  maison ,  dont  il  maniait  lès  a/- 
foires,  et  a  péché  en  eau  trouble. 
^  Fig.,  fam.  et  par  une  espèce  de  mépris  , 
Oiir  avez-vous  péché  cela.^  où  ètes-vous  allé 
pécher  cela?  Où  avez-vous  pris,  où  avez- 
vous  trouvé  cela?  On  dit  aussi  :  Où  avez-  ' 
vous  péché  cette  nouvelle?  Oii  pèche-t-il  ce. 
qu'il  dit?^  On  dit  de  même,  Où  ètestVOitR 
allé  pécher  cet  homme-là  ?  Qui  vous  a  sug- 
"Çéré  un  pareil  choix  ? 

Fig.  et  pop.,  Pècher~ttu  platj  Prendre 
dans  le^lat  ce  qu'on  veut. 
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PâcHEB ,  se  dit  au^si  en  parlant  De  tout 
ce  qu'on  tire  de  Téau^  Pécher  des  perles,  du 
corail.  Pécher  du  bois  qui  est  emporté  par  le 
courant  de  Veau.. 
.  PicHE ,  iE.  participe. 
'  PÊCHERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  a  coutume 
de  pécher  I  ou  qui  e^t  préparé  pour  une 
pêcne. 

PIÉCHEUR  ,  CHERESSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  commet  des  péché^  qui  est  sujet  au 

Séché ,  qui  est  enclin  au  péché ,  qui  est 
ans  rhabitude  du  péché.  Tout  homnfir^st 
pécheur.  Nous  sommes  tous  pécheurs.  Pécheur 
public.  Pécheur  scandaleux.  Pécheur  endurci. 
Pécheur  repentant.  Un  grand  pécheur.  Un 
misérable  pécheur.  "*  Convertir  les  pécheurs. 
L'homme  le  plus  saint  n'est  qu'un  pécheur 
devant  Dieu.  Une  grande  pécheresse.  La  pé- 
cheresse j  4|u  adjectivement,  La^  femme  pé- 
cheresse dp  l'Évangile: 

Fam.,  Vieux  pécheur,  Vieu^  débauché. 

Prov.  et  iig. ,  Dieu  ne  veht  pas  la  mort  dii 
pécheur,  Il  ne  faut  pas  être  inexorable. 

PÊCHEUR,  s.  m.. Celui  qui  fait  métier  et 

Ï)rofession  de  pêcher,  ou  qui  a  le  goût  et 
'habitude  de  la  pêche.  Bon ,  habile  pécheur. 


PED  4 

trie ,  par  son  travail  et  par  son  épargne ,  et 
dont  il  lui  est  permis  de  disposer.  Il  avait 
acauis  un  petit  pécule.  Il  a  disposé  de  son  pé' 
cule  à  r  insu  de  ses  parents.  Cet  esclave  avait 
amassé  un  pécule  assez  considérable.  Il  était 
défendu  à  la  plupart  des  moines  d^avoir  un 
pécule.  .      .       ^ 

PÊCUNE.  8.  f.  Argent  comptant.  Disette 
de  pécuue.  Il  est  vieux. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'argent ,  qui  consiste  en  argent. 
Peine  pécuniaire.  Somme  d'argent  à  laquelle 
une  personne  est  condamnée  par  justice,  en 
réparation  de  quelaue  faute.  Intérêt  pécu- 
niaire. Intérêt,  prpnt  d'argent.  Ce  n'e^/Jooj 
pour  un  motif  d  honneur ,  c'est  pour,  unjnté- 
rét  pécuniaire  qu'ils  se  sont  brouillés. 

PÉCUNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  l>eau- 
coup  d'argent' comptant.  Cet. homme  est  pé- 
cunieux,  n'est  guère  pécunîeux,  n',est  pas 
fort  pécunieux.  Notre  petite  ville  n'est  pas 
fort  péc  unie  use.  Il  est  lamlliér. 

PEB  . 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Instruc- 


Une  barque  de  pécheur.  Les  filets  d'un  pé-  ^tion ,  éducation  des  'epfants.  La  pédagogie 


cheur.  Jésus-Christ  a  dit  à  ses  apôtres,  qui 
étaient. des  pécheurs,  qu'il  les  ferait  pécheurs 
d'hommes.  IlieSt  si  habile  pécheur ,  qu'il  pour*- 
rait  en  faire  métier. 

L'anneau  du  pécheur^, ^.e  sceau  qui  est 
apposé  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Rome.  Des  bnfs  donnés  sous  l'anneau  du 
pécheur.  ' 

Martin-pécheur,  martinet-pécheur,  Oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux,  espace -d'alcyon, 
qui  se  tient  ordinairement  le  long  des  ^ri- 
vières ,  et  îqui   y  plonge  pour  prendre  de 
.  petits  poissons.  , 

PECORE,  s.  f.  Il  signifie  au  propre,  Un' 
animal ,  une  bcte.  Ce^sens  est  peu  usitél 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
comme  terme  injurieux,  pdur  signifier, 
Une  personne  stupide.  C'est  une  gross.  pé- 
core, une  vraie  pécore.  Taisez-vous ,  petite 
pécore.  Il  est  familier. 

PECQUE.  s.  f.  T.  injurieux.  Femme  sotte 
et  impertinente ,  qui  fait  l'entendue.  C'est 
une  pecque.  C'est  une  pecque  provinciale.  Il 
est  lamitter  pt  peu  usité.  ' 

PECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  concerné  la 
poitrine.  Il  se  dit  particulièrement  Des  re- 
mèdes propres  aux  maladies  de  la  poitrine, 
des  poumons.  Julep,  sirop  pectoral. 

Il  signifie  aussi,.  Qui  est  bo  .  pour  la  poi- 
trine. Ce  \^in  léger  est  pectoral. 

Croix  pectorale.  Celle  que  les  évéques 
portent  .sur  la  poitrine,  pour  marque  de 
leurs  fonctions. 

En  termes  d' Anat.  j  Les  muscles  pectoraux, 
ou  substantivement ,  Les  pectbraux ,  Mus- 
cles qui  s'attachent  à  la  poitrine.  On  dit 
aussi  substantivement-,  Le  grand  pectoral , 
le  petit  pectoral. 

PECTORAL,  s.    m.   Ornement .  garni  de 
pierres  précieuses  que  lè^  grand  prêtre  des 
Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PÊCULAT.  s.  m,.  Voldes  deniers  publics, 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et 
l'administration.  Le  'crime,  de  péculat:  Être 
accusé  de  péculat. 

,  PÉCULE,  s.  m.   Ce  qu'une  personne  en 
puissance  d'autrui  acquiert,  par  spn  indus- 


est  un  art  fort  important,  qui  exige  beau- 
coup de  raison,  de  lumières  et  d'expérience. 

Il  se  dit,  en  certains  pays,  d'tfn  établis- 
sement public  d'éducation.  Instituer,  fonder 
une  pédagogie.  CheJ  de  la  pédagogie.  Entrer 
à  la  pédagogie.  Il  est  peu  usité. 

PEDAGOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'éducation  des  enfants. 
Système,  méthode,  ouvrage  pédagogique. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
des  enfants,  et  qui  a^oin  de  leur  éducation. 
//  n'a-  plus  besoin  de  péddgogiie.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens,  et  ne  se  dit  plus  guère  que 
par  dérision.  "• 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  par  exten- 
sion,  de  Celui  qui,  sans  en  avoir  le  droit, 
censure  les  actions  et  les  discoui^ ,  des  au- 
tres. Cet  homme  est  un  vrai  pédagogue,  un 
franc  pédagogue ,  un  plaisant ^'dagogue.  Il 
fait  le  pédagogue.  Il  s'érige  en  pédagogue  du 
genre  humain. 

PÉDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue,  qu'on 
fait  jouer  avec  le  pied.  Un  Jeu  de  pédales. 
Pédale  de  bombarde,  de  trompette ^^  de  clai- 
ron, etc. 

Clavier  de  p/dalç»^,  ha.  rangée  des  touches 

?[ue  l'organiste  abaissé  avec  les  pieds  pour 
aire  parler  le  jeu  de  pédales. 

Pédales  de  harpe.  Touches  de  fer  qui  sont 
placées  au  bas  du  corps^de  la  harpe  ,et  qui, 
étant  abaissées  avec  le.p^d,  serventÀ&ire 
les  dicàes  et  les  bémols.  ^ 

Pédales  de  piano ,  Touches  de  bois  qui 
sont  jplacées  sous  l'instrument ,  et  qu'on 
abaisse  avec  le  pied  pour  modifier  le  son 
de  différentes  manières.  . 

"PÉDALE,  s'emploie  aussi,  dans  l'Art  de  la 
composition  musicale ,  pour  désigner  La 
•tenue  d'un  mêmer  son  pendant  plusieurs 
mesures,  dans  une  partie,  tandis  que  les 
autres  parties ,  sans  cesser  de  chanter,  con- 
tinuent leur  marche.  • 

PÉDANÉ.  adj.  m.  Il^n^était  usité  que  dans 

cette   dénomination , .  Juges  pédanés ,    Lei 

juges  d'une  petite  justice  suLatteme,    qui 

jugeaient  debout,  n'ayantpoint  de  siège  d'au- 

^diénce  pajrticulier.    . 
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PEDANT,  s.  m.  Terme  injurieux  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Ceux  qui  enseignent  le& 
enfants.  Un  pédant  de  collège.  Les  pédants 
ont  gâté  cet  enfant.       . 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  affecte  mal  à 
propos  de  paraître  savaij^t,  ou  qui  parle 
avec  un  ton ,  avec  un  air  trop  décisif.  C'est 
un  franc  pédant,  un  vrai  pédant .  qui  cite 
à  tout  propos  ses  auteurs  grecs  et  latins.  Il 
n'y  q.  pas  moyen  de  souJfr\f  l'air  décisif  de  ce 
pédant.  .       " 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  afTecte  trop 
d'exactitude  ,  trop  de  sévérité  dans  des  ba« 
gatelles ,  et  qui  veut  assujettir  les  autres  à  ses 
règles.  Cette  femme  a  pour  mari  un  pédant  qui 
ne  lui  laisse  pas  la  moindre  liberté,  qui  ne  lui 
permet  pas  le  moindre  divertissement.  Cet 
homme  est  un  pédant  insupportable  qui  veut 
régenter  tout  le  monde,  qui  blâme  ou  dédaigne 
tout  ce  qu'on  fait.      . 

Dans  les  deux  sens  qui  précèdent,  il  a 
un  féminin.  Pédante.  Elle  fait  la  pédante. 
Quelle  pédante  insupportable! 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
bien  pédant.  Ceffe  femme  a  un  mari  pédant. 
Elle  est  très-pedajite.  ^^ 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  du  ton,  des  ma- 
nières. Manières  pédantes.  Il  parle  (Tun  ton 
pédant.  Cela  est  pédant.  Quel  air  pédant! 

PÉDANTER.  V.  n.  T.   de  mépris.  Faire 
mal  le  métier  de  régent  dans  les  collèges, 
dans  les  classes.  Cet  homnie  n'a  fait  toute  sa  — 
vie  qiu  pédanter. 

PÉDANTERIE.  8.  f.  T.  de  mépris.  Pro- 
fession de  ceux  qui.  enseignent  dans  les 
classes.  Il  a  quitté  la  pédanterie.  Il  se  ressent 
de  la  pédanterie.  Ihest  peu  usité. en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi.  Air  pédant ,  manière  pé- 
dante, affectation  d'exactitude,  de  sévérité 
dans  les  choses  peu  importantes.  Ce  discours 
sent  la  pédanterie.  Je  hais  la  pédanterie.  Il 
ne  peut  se  défaire  de  sa  pédanterie.  Mettre  * 
en  tout  de  la  pédanterie.  Il  est  d'une  pédan- 
terie choquqnte,  ridicule,  insupportable,  as- 
sommante. Il  y  aurait  de  la  pédanterie  à  re- 
lever de  si  légères  fautes.  Sa  pédanterie'  le ^ 
porte  à  contrôler  tout  ce  qu'on  fait  et  tout  ce 
qu'on  dit. . . 

Il  signifie  encore,  Érudition  pédante.  Ce 
livre,  ce  discours  -est  rempli  ae  pédanterie. 
Ce  n'est  pas  là  du  savoir,  c'est  de  la  pédan- 
terie. 

PÉDANTIEISQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  pédant,  qui  sent  le  pédant. 
Savoir  pédantesque.  Air  pédantesque.  Habit 
pédantesque.  Discours  pédantesque.  Phrase 
pédantesque.  Il  a  fait  sur  ce  livre  des  notes, 
des  observations  pédantesques. 

PÉDANTESQUEMENT.  adv.  D'un  air, 
d'une  manière  qui  sent  le  pédant.  Gronder, 
raisonner,  parler pédantesquement. 

PÉDANT^SËR.  V.  n.  Faire  le  pédant.  // 
ne  fait  quepédantiser.  li  est  familier. 

PÉDANTISME.  s.  m.  Pédanterie  ;  air,  ton, 
caractère,  manière  de  pédant.  Cette  lettre, 
ce  livre  sent  le  pédantisme.  Sa  manière  de  par' 
1er,  d'agir,  tient  du  pédantisme.  Il  est,  dans 
la  société yd' un  pédantisihe  qui  réi'olte  les  pei^ 
sonnes  les  plus  modestes  et  les  moins  sus-: 
ceptibla^        .:    ,^.  ,       A^ 

PÉDÉRASTIE  s.  m.  Celui  qui  est  adonne 
à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Vice  contre  nature. 
I      PÉDESTRE,  adj.  des  deux  genres.  U  est 
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«riDcipûlement  usité  dans  celte  \ocuiion  A gro^s  dents  d'un  peigne.  Peigne  de  toilette,  iser  def  peignures.  On  a  fait  des  bourses  et 
Ç._T^.*^vj..*--    r-^iu   ^«;   ,^»t^«^ti»    \M%\  Peigne  de  poche.   Se  dohner  deux  ou   trois   des  bracelets  avec  ses  peignures. 


Statue  pédestre,  Celle  qui  représente  un  Peigne  de  poche 
homme  à  pied  ;  par  opposition  à  Statue  coups  de  peigne, 
éauestre.  Celle  qui  représente  un  homme  à 

cneval.  \        ^ 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  fait  a«pied.  Course, 
'vofage,  promenade  pédestre.  Exercice  pé- 
destre.  lleat  pesnusné.*^     ^^   /  ..      H 


PÉDESTBEIIIENT.  adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  familière >  J lier  pédestre- 
ment.  Aller  à  pied. 

P1ÊDICELLE.  s.  m.  T.  de  Botan.  ÎPetit 
pédoncule ,  le  pédoncule  propre  de  chaque 

Heur.  -  ^ 

PÉDICVLAIRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution ,  Maladie  pédiculaire , 
Sorte  de  maladie  dans  laquelle  il  s'engendre 
une  frrande  quantité  de  poux. 

PÉDICULAIRE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante  qui 
croît  dans  les  prés ,  les  marais  et  autres  lieux 
humides.' On  la  nommeaussijy^r^^ït/jr/JoMX. 

PÉDICULE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  queue  propre  à  certaines  parties  des 
plantes.  Le  pédicule  d'une  aigrette,  d'un  nec- 
taire. On  dit  aussi,  en  Chjrur.,  Le  pédicule 
d'une  verrue,  etc. 

PÉDICULE ,  ÉE.  adj.  Quk  a  un  pédicule. 
Aigrette  pédiculce.  Tumeur  pédiculee. 

PÉDICURE,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
-  cette  expression ,  Chirurgien  pédicure ,  Celui 
qui  extirpe  ou  réduit  les  cors,  les  oignons 
et  les  durillons  des  pieds. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  habile  pédicule. 

^  PÉDILUYE.  s.  m.  T.de  Médec.  Bain  de 
pieds.  Les  pédihwes  sont  très-favorables  à  la 
santé. 

'  PÉDj^MANE.  s.  m.  T.  d'Hîst.  nat.  Il  se 
dit  Des  mammifères  carnassiers  qui  ont  le 
pouce  des  pieds  de  derrière  écarté  des 
auti^s  doigts,  comme  il  Test  dans  les  singes. 
.  On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Le 
sarigue  est  pédimane.. 
'    PÉDOMÈTRÇ.  s.  m.   Voyez  Odomètre. 

PÉDON.  s.  m.  Courrier  a  pied,  dans  cer- 
tains pays  méridionaux.  -Les  pédons  d'Avi- 
gnon, de  Gènes,  de  Rome. 

PÉDONCULE,  s.  m.  T.  de  Botàn.  La 
queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit. 

PÉDONCULE.  ÉE.  adj .  T.  de  Bbtan.  Porté 
par  un  pédoncule.        . 

'  -  -        *        ■       /     PEG     ■ 

PÉGASE.  8.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
les  anciens  poêlées  ont  donné  des  ailes  j  et 
qui ,  selon  eux, -fit  jaillir  d'un  coup  de  pied 
les  eaux  de  l'Hippocrène.  On  ne  hiet  ici  ce 
nom  qiie  parce  qu'il  s'emploie  figurément 
clans  plusieurs  phrases  poétiques  ou  rela- 
tives à  la  poésie.  Monter  sur  Pégase,  Faire 
des  vers.  Pégase  est  rétif  pour  lui,  son^  Pégase 
fst  rétif.  C'est  un  mauvais  poète. 

Pégase,  en  Astronomie, est  Le  nom  d'une 
.    ^onstellatiori  de  l'hémisphère  boréal/ 
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PEïGNfl  s.  m.  Instrument  de  buis  ,  de 
corne ,  d'ivbire,  etc.,  qui  est  taillé  en  forme 
de  dents,  et  qui  sert  à  démêler  les  cheveux 
€t  a  nettoyer  la  tête.  Peigne  de  buis ,  de 
corne,  d'ivoire,  d'écaillé.  Le  dos  d'un  peigne. 
l*eigne  à  deux  côtés.   Les  petites  dents,    les 


coups  de  peigne.  Netfoyer  un  peigne.  Brosse 
à  nettoyer  des  peignen  Des  peignes  pour  les 
chevaux,  pour  peigner  les  crins  des  chc" 
vaux. 

Fam. ,  Être  sale  comme  un  peigne,  se  dit 
D'une  personn<î  extrêmement  sale. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  un  coup  de  peigne 
à  quelqu'un.  Le  maltraiter.      .^ 

Peigne,  se  dit'aussi  d'Une  sorte  dépeigne 
courbe  et  à  longues  dents ^dont  les  femmes 
se  servent  pour  retrousser  leurs  çlTeveux, 
ou  seulement  pour  les  orner.  Elle  avait  un 
peigne  d'écaillé ,  un  peigne  d'or  dans  les  che- 
veux. Son  peigne  tomba.  Un  peigne  de  dia-^ 
mants,  de  corail,  Oj né  de  diamants,  de, 
^corail. 

Il  se  dit  encore  d'Un  ipstrument  de  fer 
dont  se. servent  les  cardeurs  et  les  tisse- 
rands pour  apprêter  la  laine,  le  chanvre  et 
le  lin.  Peigne  de  cardeur  y  de  tisserand. 

Peighe,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  genre  de  mollusques  acéphales  à 
coqiiille  bivalve ,  qui  étaient  fort  estimés 
des  anciens ,  et  que  l'on  mange  encore  sur 
no»  côtes.  .         % 

PEIGNER-  V.  a.  Démêler,  arranger  les 
cheveux,  les  poils,  etc.,  avec -un  peigne: 
Peigner  ses  cheveux.  Peigner  une  perruque. 
Peigner  sa  barbe,  ses  moustaches.  Peigner  la 
crinière  et  la  queue  d'iin  cheval.  On  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Jl  se 
peigne  toits  les  matins.  ^> 

Il  se \dit  aussi  en  parlant  Du  lin,  du 
chanvre,  .etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
chanvre. 

Peigher,  signifie  aussi,  figurément  et* 
populairement.  Maltraiter,  battre.  Je  le 
peignerai  comme,  il  faut.  Je  l'ai  bien  peigné. 
Il  a  éjé  bien  peigné.  Il,  s'emploie  dans  le 
même  sens. avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deux  femmes  se  s^nt  bien  peignées. 

PBit;^Ké,  ÉE.  participe.  Une  chevelure, 
une  perruque  bien  peignée.  Un  homme  bien 
peigné. 

Fam. ,  //  est  peigné  à  la  diable,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  les  cheveux  ou  la  perruque 
en  désordre. 

Fig.  et  fam. ,  Un  mal  peigné.  Un  homme 
malpropre ^et  mal  vêtu.  Dans  cette  phrase, 
Peigné  est  employé  substantivement. 

Fig.,  Ce  jardin  est  bien  peigné ,  Il  est  bien 
tenu,  bien  soigné. 

rfig. ,  Ce  discours ,  ce  style  est  trop  peigné. 
Le  soin  s'y  fait  trop  remarquer,  l'exactitude 
y^  paraît  trop  aiîectée. 

PBIGNIER^,  m.  Celui  qui  fait  et  qui 
vend  des  peignes.  Marchand  peignier. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Espèce  de  manteau  fait 
de  toile  ou  de  mousseline,  que  Ton  met 
sur  ses  épaules  quand  on  se  peigne,  pour 
einpêcher  que  la  crasse  ,  la  potldre  ne  tombe 
sur  les  habits,  sur  la  robe  de  chambre. 
Mettre  un  peignoir.  Elle  était  en  peignoir.  Un 
peignoir  à  dentelle.  Un  peignoir  uni.  Elle 
était  en  déshabillé,  elle  n'avait  qu'un  pei- 
gnoir sur  les  épaules. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  manteau  de  toile ,  à 

f)eu  près  semblable,  dont  on  se  couvre  dans 
e  bain,  ou  quand  on  en  sort.  Faire  chauf- 
fer un  peignoir,  -^    ' 

PEIGNURES.  s.  f.  pt  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tête  quand  on  se  peigne.  RamaS' 


peigm 
PEINDRE.  T.  fi^.  Représenter  une   per- 
sonne,.une  chose,  par  des  lignes  et  par  des 
couleurs.  Peindre  un  homme,  un  arbre,  un 
lion.  Il  a  fait  peindre  son  père,  sa  femme,  ses 
enfants.  Il  s'est  fait  peindre.  On  l'a  peinte  en 
Diane,  en  bergère.  Fous  voilà  peint  trait  pour 
trait.  Peindre  quelqu'un  en  grand,  en  peta, 
en  pied,  en  ouste,  à  de^mi  -  buste.  Peindre 
quelqu'un  en  beau,  en  laid.  Cette  femme  est 
difficile -^peindre.  Peindre 'Une  bataille,  iine 
prairie,  une  vallée,  une  montagne,  un  mor-  • 
ceau  d'architecture.  On    l'emploie   souvent 
absolument.  Peindre  d'après  nature.  Peindre  • 
dans  la  manière,  dans  le  goût  de  telle  école, 
de  tel  maître.  Peindre  d'idée,  de  mémoire,  de 
pratique.  Peindre  sur  toile,  sur  bois,  sur  cui- 
vre,   sur  ivoire,   sur  vélin,    sur  porcelaine. 
Peindre  à  l'huile,  à' fresque,  en  détrempe ,  à 
('.aquarelle ,  en  pastel,  au  pastel,  en  camaïeu, 
en  minifdture ,  en  email.  * 

Peindra  l'histoire,  Représenter  des  STujejïs 
historiques.  On  dit  de  même,  Peindre  le 
portrait,  le  genre,  le  paysage,  l'ornement,  etc. 
Peindre  une  galerie,  une  chambre ,  un  ca» 
binet,  un  plùfond,  d^s  lambris ,  Les  embellir 
par  diverses  représentations  de  figures,  par 
des  arabesques,  Av.^  ornements. 

Cet  /tomme  est  fait  à  peindre ,  Il  est  très- 
bien  fait.  Cet  habit  est  fait  à  peindre ,  il  va  à 
peindi-e,  Il  est  bien  fait  et  sied  bien. 

Peindre,  signifie  aussi ,  Couvrir  simple- 
ment avec  des  couleurs,  sans  qu'elles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  un  mur, 
une  boiserie  en  rouge ,  en  blanc,  en  noir.  etc. 
Peindre  une  galerie ^  une  chambre ,  un  cabi-^ 
net,  etc.,  à ''l'huile y  au  vernis,  à  la  colle. 
Peindre  les  roues  et  le  train  d'un  carrosse.  Jl 
y  a  des  sauvages  qui  se  peignent  le  corps  et  le 
visage  de  plusieurs  couleurs. 

Ce  vieillard  se  peint  la  barbe  et  les  cheveux, 
Use  les  teint  d'une  couleur  propre  à  le.faire 
paraître  plus  jeune. 

pEinrpRE,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie, Décrire,  représenter  vivement  quelque 
chose  par  le  discours.  Il  a  peint  admirable- 
ment les  combats  dans  son  poème.  Personne 
n'a  peint  avec  plus  de  vérité  les  passions  et 
leurs  effets.  Il  peint  bien  ses  personnages  et 
leurs  différents  caractères.  Il  peint  si  vivement 
la  colère,  la  douleur,  la  joie,  la  crainte,  quil. 
en  inspire  les  sentiments.  Peindre  le  vice  avec 
les  couleurs  les  plus  propres  à  en  donner  de 
l'horreur.  On  nous  lavait  peint  comme  un 
homme  d'honneur.  On  nous  le  peignit  des  plus 
noires  couleurs»  Il  nous  a  peint  sa  détresse, 
sa  misère. 

Peindre^  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Foilà  son  portrait,  c'est  lui-même  qui  s'^st 
peint.  Les  objets  se  peignent  sur  la  rétine,' 
sur  la  glace  d'un  miroir,  sur  la  surface  de 
l'eau,  sur  la  surface  d'un  corps  .poli.  La 
douleur ,  la  joie,  la  colère,  etc.,  se  peignait 
dans  ses  yeux,  dans  ses  regards,  sur  son  vi- 
sage. :  La  candeur,  i honnêteté  de  son  dme  se 
peint  dans  ses  moindres  discours. 

Cet  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages ,  Ses 
pensées,  son  style  font  connaître  son  ca- 
ractère et  ses  inclinations. 

Prov. ,  S'achever  de  peindre,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  conduit  de  manière  à  com- 
pléter sa  ruine,  son  déshonneur.  Il  se  dit 
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aussi  D'un  homme  qui,  après  avoir  beau- 
coup bu,  recommencé  à  boire. 

Pour  nous  achever  de  peindre,..',  et  P'oilà 
qui  nous  achève  de  peindre ,  se  disant  de  même 
en  parlant  D*un  malheur  ou  d'un  embarras 
nouveau  qui  vient  accroître  d'autres  embar- 
ras ou  d'autres  malheurs.  '       .       . 

Peindre,  signifie  encore,  Écrire,  for- 
mer Ips  lettres,  les  caractères.  Il  peint  bien. 
Il  peint  mal.  Il  peint  si  mal,  qu'on  ne  peut 
lire  son  écriture. 

Peint,  eïnte.  participe. 

Toiles  peintes  f  Certaines  toiles  où  sont 
empreintes  différentes  figures,  et  qui  ser- 
vent à  l'habillement  de§  femmes,  aux  ten- 
tures, et  aux  meubles.  On  fait  depuis  long- 
temps des  toiles  peintes  en  Europe ,  à  l'imita- 
tion de  celles  des  Indes. 
—  Papier  peint.  Voyez  Papier. 

PEINE,   s.  f.  Châtiment,*  punition.  lia  de  peine.  Vous  n  aurez  pas  grande  peine'à 
commis  la  fautes  il' en  portera  la  peine.  Ce  faire  cet  ouvrage.  'Je-  n  y  ap*pas  eu  grand' 
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en  pein^  de  n  avoir  point  de  ses  nouvelles.  Je 
suis  en  peine  de  savoir  ce  qu'il  deviendra.  Les 
dernières  nouvelles  que  fai  reçues  me  mettent 
fort  en  peine.  Je  n  ai  point  eu  mes  lettres , 
je  suis  fort  en  peine.  Il  ne  se  met  guère  en 
peine  de  ce  qui  peut  lui  arriver»  Il  était  fort  en 
peine  de  ce  aue  vous  ainezmppris  sa  maladie. 

Fam.,  Il  est  comme  une  âme  en  peine, 
c'est  une  âme  en  peine,  se  dit  D'un  homme 
fort  inquiet. 

Peine ,  signifie  aussi.  Travail ,  fotigue.  // 
n  a  pas  fait  cela  sans  peine.  Il  n'a  ouvert  cette 
porte  au  avec  peine.  Sa  peine  n'a  pas  été  mu- 
tile,, n  a  pas  été  infructueuse \,  Il  a  un  esprit 
facile,  aisé,  qui  fait  tout  sans  peine.  Je  ne 
regrette  pas  ma  peine.  Je  voudrais  vous  épar- 
gner cette  peine.  Prendre ,  se  donner  de  la 
peine,  bien  de  la  peine ^  beaucoup  de  peine. 
Cela  ne  demande  pas,  n'exige  pas  beaucoup 


bannissement  est  la  peine  de  son  crime.  On 
lui  a  ordonné  cela  sur  peine,  sous  peine,  à 
peine  dé  la  vie.  (  De  ces  trois  façons  dft  par- 
ler,  Sous  peine  est  la  plus  Usitée,  et  la  mett- 
Içure. )  Peine^ corporelle ,  capitale,  légale, 
afflictive,  infamante ,  pécuni<iire ,  commina- 
toire. Prononcer  y  appliquer,  infliger  une 
peine.  Subir  une  peine.  Proportionner  les 
peines  aux-  délits.  Etablir,  déterminer  des 
peines.  '  Condamner  à  une  peine.'  Sous^ peine 
d  interdiction.  Sous  peine  y  à  peine  de  déso- 
.  béissancc.  Encourir  une  peine.  Il  y\  a  peitte 
de  mort  pour  qui  enfreindre^  cette  défense , 
contre  ceux  qui  contreviendront  à- cet  ordre. 
Cela  est  dé/èndu  sous  peine  d'une  amende, 
.sous  peine  cl' amen  de.  La  peine  du  talion.  La- 
peine  du  quadruple. 

En  Jurispr. ,  *^ÇoM^  les  peines  de  droit. 
Sous  les  peines  portées  par  la  loi.  La  réim- 
pression de  ce  livre  avait  été  défendue  sous  les 
peines  de  droit.    . 

Peine  arbitraire ,  Peiné  dont  l'application 
est  laissée  A  l'arbitrage  du  juge.  Il  se  dit 
aussi  Des  peines  qu'on  fait  subir  par  un 
abuà  d'autorité,  sajAS  qu'elles  soient  pro- 
noncées par  la  loi.  -  .         , 

En  Théologie,  La  peine  du  sens,  Les  dou- 
leurs que  les  damnés  souffrent  par  les  tour- 
ments de  r«nfer;  et,  La  peine  ait  dam.  Ce 
que  la  privation  de  la. vue  de  Dieu  leuTfait 
souffrir^. 

Les  peines  de  l'enfer,  ou  Les  peines  éter- 
nelles ^  Ce  que  les  damnés  souffrent  en  en- 
fer; et,  Les  peines  du  purgatoire,  Ce  que 
les  àmos  sou Ifrent  dans  le  purgatoire. 

Peine,  signifie  aussi,  Douleur,  afflic- 
tion ,  souffrance;* sentiment  de  quelque  mal 
dans  le  corps  ou  dans  l'esprit.  Les  peines 
du  corps.  Les  peines  de  l'esprit.  Les  peines 
de  la  vie.  C'est  de  lui  que  sont  venues  mes 
plu^  grandes  peines.  Je  n'ai  jatnais  éprouvé 
une  peine  si  cruelle,  fous  m'avez  Jait  une 
grande  peine ,  une  véritable  peine.  Il  m'a  fait 
lien  de  la  jjeine.  Cela  fait  peine..  Cela  fait  peine 
'  à  voir:  adoucir,  partager  les  peines  de  quel- 
qu'un. Consoler  quelqu'un  dans  ses  peines. 
Cucher  ses  peines. 

Etre  dans  la  pei/^e.  Etre  dans  le  besoin. 

Peine  ,  signifie  encore,  L)(|uiétude  d'ès- 

])ril.   J'étais  fort  .en  peiné  de  ce  qu  il  était 

devenu,   fous  m'avez  tiré  de  peine. -On  m'a 

,  /uis  hors  de  peine.  Me  voilà  hors  de  peine. 

On  est  extrêmement  en  /Mihe  de  lui.  Je  suis 


peine. 

Prov.  :  JYul  bien  sans  peine.  Quelquefois  la 
peine  passe  le  plaisir. 

Mourir  à  la  peine,'  Mourir  sans  avoir  exé- 
cuté, sans  avoir  obtenu  une  chose  pour  la- 
quelle on  s'était  dc/h né  beaucoup  de  peine. 
//  voulait  avoir  cette  place ^  et  il  n'a  jamais 
pu  l'obtenir;  il  est  mort  à  la  peine. 

Prov.  ,  Je  réussirai  dans  cette  entreprise, 
ou  je  mourrai  à  l/i  pei^e,  J&  ne  veux  point 
pie  désister  de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  ne 
m'y  fera  renancer.  \y 

Perdre  sa  peine,  ses  peines;  et  prov.. 
Perdre  son  temps,  aussi  sa  peine,  Travailler 
inutilement  à  quelque  chose. 

Fam.,  //  compte  pour  rien  la  peine,  s.es 
peines;  il  ne  plaint  pas  sa  peine,  ses  peines , 
se  dit  D'un  homme  obligeant  et  actif^. 
.  Par  politesse.  Prenez  la  peine,  donnez- 
vous  la  peine  de  faire. cela,,  Je.  vous  prie  de 
faire  cela.  Il  a  pris  la  peine  de  venir  me  voir. 
Il  est  venu  me  voir.  | 

Fam.,  La  chose  e/i  vaut  bien  la  peine,  La 
c|iose  mérite  qu'oQ  ne  néglige  rien  afin  d'y 
réussir.  Si  vous  volilèz--obte/iir  cette,  grâce, 
il  faut  faire  agir  tous  vos  amis  ;  la  chose  en 
Vaut  bien  la  peine.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  Cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  ce  n'est 
pas  la  peine,  foulez-vous  que  je  lui  écrive  pour 
cela  p.  Non,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine.  Ce^ 
n'est  pas  la  peine  d'attendre  si  longtemps 
pour  si  peu  de  cffose.  ^  - 

Fam. ,  Cela  ne' vaut  pas  la  peine  d'en  p*^'- 
'1er y  se  dit  D'une  chose  qui  est  peu  impor-» 
taiite,  ou  à  laquelle  on  veut  paraître  atta- 
cher peu  d'importance.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  ,    ironiquement ,  Pour  relever 

I  importance  de  la  chose  dont  on  parle.  // 
ne  lui  a  volé  que  cent  mille  écus,  ce  n'est 
pas  la  peine  d'en  parler,, cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler  y  qu'on  en  pfirle. 

Un  homme  de  peine,  des  gens  de  peine. 
Celui,  ceux 'qui  gagnent  leur  vie  par  un 
travail  pénible  de  corps,  sans  avoir  aucun 
métier  particulier. 

Peine,  signifie  quelquefois.  Le  salaire 
dii  travail  d'un  artisan, // we/r/«/ />r/^  rete- 
nir  la  peine,  du  mercenaire.  Payer  à  untou^ 
vrier  sa  peine.  *  .  ' 

pEtNE,  se  dit  aussi  Des  difficultés,  des 
obstacles  que  l'on  trouve  à  quelque^ chose. 

II  aura  beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  pro- 
cès-là, /  '  a  tu  beaucoup  jdc  /jeine  à  faire  sa 
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fortune,  avenir  à  bout  de  telle  chose,  J'au* 
rais  peine,  f  aurais  de  la  peine  à  vous  rendre 
compte  de  ce  qui  se  passcUt  dans  mon  esprits 
J'ai  peine  à  voir  clair  dans  tout  .ceci.  Je  n'ai 
pas  de  peine  à  vous  croire. 

Avoir  de  la  peine  à  parler,  Avoir  de  la 
difficulté  à  parler'  par  quelque  empêche- 
ment naturel.  Qn  le  dit  aussi  figurémefjtl. 
Répondez  donc;  vous  avez  bien  de  la  peine  à. 
parler, 

Avoir  de  la  peiné  à  marcher.  Se  servir 
difficilement  de  ses  jambes.  On  dit,  figuré- 
ment,  Cette  affaire,  cette  entreprise  a  bien 
de  la  peine  à  marcher. 

Peine  ,  se  dit^Tencore  de  La- répugnance 
§l' esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose.  J'ai  de  la  peine,  fai  peine  à  Itti  an*' 
noncer  une  si  fâcheii$e  nouvelle. 

Faire  une  chose  sans  peine ,  La  faire  de 
bon  cœur,  sans  nu4le  contrainte. 

À  PEINE.  Locution  adverbiale  qui  a  dif- 
férentes significations,  selon  les  différentes 
façons  de  parler  avec  lesquelies  on  l'emploie. 
On  s'en  sert  quelquefois  pour  marquer  Le 

f)eu  de  tempsqui  s'est  écoulé,  depuis  que 
a  chose  dont  on  parle  est  arrivée,  yi  peine 
est-il  hors,  de  son  lit,'  à  peine  il  est  hors  du 
lit,  à  peine  sommes-nous  entrés.  Il  ne  fait 
que  de  sortir  du  Kt,  il  n'y  a  qu'un  moment 
que  nous  sommes  entrés.  A  pein^  le  soleil 
est' il  levé,  on  se  met  ^n  marche.  Dans  ce 
cas ,  on  met  quelquefois  que  au  comment 
cément  du  second  membre  de.  la.  phrase. 
A  peine  le  ^soleil  était-il  levé,  à  peine  le  soleil 
était  levé,  qu'on  aperçut  l'ennemi. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  signification 
de  Presque  pas  ;  on  dit ,  par  exemple , 
i^'  peine  est-U  jow^-r:àrpeinc  a-t-il  le  néces- 
saire, à  peine  ^ait-d  lire.  Il  n'est  presque 
pas  en(;aiM3  jour ,  il  n'a  presque  pas  le  né- 
cessaire ,  il  rjfé  sait  presque. pas  lire.  On  dit 
de  même  :  Cela  est  à  peiné  indiqué,  à  peine 
esquissé.  Cette\/jensée  doit  être  à  peine  pré- 
sentée. If  a  à  peine  touché  ce  point^  dans  son 
discours.  Il  nous  regarde  à  peine.     | 

À  PEINE,  signifie  aussi,  Djfïicirement. 
A  peine  voit-on  à  se  conduire.  A  peine  trou- 
verait-on un  de  ces  fruits  qui  ne  fut  pas  pi- 
qué de  vers.  C'est  à  peine  si  ma  tête  ehtre 
daiis  .ce  chapeau.  On  trouvait  à  peine  de 
l'eau  pour  boire.  .^  •    ' 

A  grand' peiûe,.  Malaisément ,  difficile- 
ment. A  grand' peine  lui  persuaderez -vous 
cela.     ^  . 

PEINER.  V.  a.  Faire  4e  la  peine,  causer 
du  chagrin ,  de  l'inquiétude.  Cette  nouvelle 
m'a  beaucoup  peiné,  fotre  situation  me  peine 
extrêmement. 

.  Il  signifie  aussi,  Donner  de  la  peine,  fa- 
tiguer. Ce  travail  vous  peinera  trop ,  vous 
peinera  beaucoup. 

Il  signifie  encore ,  Travafîler  beaucoup  et 
difficilement'ce  qu'on  fait.  Ce  peintre  peint 
beaucoup  ses  ouvrages. 

Peiner^  est  aussi  neutre  ,  et  signifie.  Ré- 
pugner à.  On  voit  qu'il  peine  a  punir,  a 
gronder.  On  peine'  à  vous  faiie  de  tels  re- 
proches.       4       . 

Il  signifie  aussi ,  Faire  des  efforts  pour, 
se  fatiguer  à.  On  peine  beaucoup  en  voya- 
jfeant  dans  les  pays  de  montagnes  et  de  nui- 
récages.  I^s  chevaux  peinent  beaucoup  <*^  ''' 
rer  des  bateaux  qui  lemontent  la  rivière.  /* 
peinais  à  entendre  cet  homme.. 
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Cette  poutre,  cette  solli'e  peJne  beaucoup, 
peine  t'mp,  Elle  est  chargée  d'un  faix  trop 
pesant. 

Pkiner,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie,   Se  donner   de  la  peine.  Se  peiner 
pour 'faire  quelque  chose.  Il  s'est  beaucotip 
peine .  Il  ne  s'est'  guère  peiné  dans  cette  af- 
faire. IL  n'aime  pas  à  se  peiner. 

Pbiite,  £B.  plkfticipe.  I^ous  me  voyez  fort 
peiné  de  cela.  "^  ' 

Il  se  dit  surtout  Des  ouvrages  dç  Fesprit 
ou  de  la  main,  dans  lesquels  là  peine,  le 
trayait  se  fait  beaucoup  sentir.  Cet  ouvrage 
est  peiné  f  parait  peiné.  Il  y  a  de  belles  choses 
■  dans  ce  tableau ,  mais  il  parait  trop  peiné. 
Un  style  peiné.  Cette  écriture  est'peinee,  est 
trop  pei née.        •  / 

PEINTRE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'art 
dépeindre.  Bon  peintre*  Gra^d  peintre.  Ex- 
cellpnt  peintre.  Les  peintres  anciens.  Les 
peintres  modernes.  Les  peintres  de  l'école  de 
Rome,  deLombardie,  de  Florence,  de  l'école 
vénitienne^  flamande^,  française.  Peintre  en 
.pastel ..  Peintre  en  émail.  Peintre  en  minia- 
ture. Peintre  sur  verre  f  sur  porcelaine.  Pein- 
tre d'histoire.' Peintre  de  genre.  Peintre  de 
*  portrait  y  de  paysage.  Une  femjne  peititre. 
^  Il  se  dit  aussi  de  Celui  dont  le  métier  est- 
de  mettre  en  couleur  des  murailles,  des 
lambris,  des  plafonds,  etc.  Un  peintre  en 
bâtiments.  Un  peintre  au  gros  pinceau  ^  à  la 
grosse  brosse.  On  a  mis  les  peintres  depuis 
hier  dans  cet  appartement. . 

Fani. ,  Etre  gueux  comme  un  peintre.  Etre 
\fort  mal' dans  ses  affaires.. 

.PEfifTRK,  se  dit,  figurément,  de  Ceux 
qui  représentent  vivement  les  choses  dont 
ils  parlent,  dont -ils  traitent,  soit  en  prose, 
soit  en  vers.  Cet  orateur  est  iin  grand  peintre. 
Ce  poète  est  un  excellent  peintre.  Pline  et 
Buffon  sont  les  peintres  de^  nature.  Molière 
est  un  grand  peintre  des  iM:es  et  des  travers 
de  rii amanite.  Les  peintres  dijt  cœur  humai n,\ 

PElJVTtJRAGI^.  s.  m.  Action  de  peintu- 
rer, et  L'effet  qui  ipn  résulte. 

PEINTURE,  s.  f.  L'art  de  peindre.  La 
peinture  est  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la^ pein- 
ture. Il  excelle  dans  la  peinture. 

Il  se  dit  aussi  de  ToUle  sorte  d'ouvrages 
de  peinture.  //  y  a  de  belles  peintures  dans 
ce  palais.  LSéf^peintures  î/c  ce  salon ,  de  cette 
galerie  sont  admirables.  On  dirait  que  ces 
figures  sont  de  relie/,  mais  ce  n'est  que  plate 
peinturé.  Peinture  à  l'huile,  à  fresque,  en 
détrempe,  en  mosaïque,  en  pastel.  Peinture 
su r^  verre,  sur  émail,  sur  /wrcèlaine ,  sur 
bois,  etc. 


se  dit  D'une   chose   bien   faite,  d'un  ou- 
vrage, exécuté  avec  soin. 

Peinture  ,  se  dit  encore  de  Toute  couleur 
qui  est  étendue  ,  appliquée  sur  une  surface. 
Prenez  garde  de  vous  gâter,  de  l'ous  salir  à 
ce  tableau.,  à  ce  lambris,  à  ce  cai*rosse ,  eic.j, 
la^  peinture  en  est  toute  fraîche ,  la  peinture 
i^  est  pas  sèche.  Cesfçnétres  ne  seront  pas  de 
■sitôt  dégradées  par  la  pluie ,  la  peinture  en 
f'st  bonne ,  en  est  solide. 

Peinture,  ^se  dit,  figurément ,' d'Une 
diîscriptiOn  vive  et  naturelle.  Ce  poète  ejçceUe 
datf^  la  peinture  des  caractères,  aes passions , 
des  mœurs,  des  faiblesses  du  cœur  humain, 
des  objets ,  des  scènes  de  la  nature.  Il  en  a 
Juit  une  peinture  si  vive,  qu'on  civit  voir  la 
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chose  même.  Il  a  mal  réussi  dans  la  peinture 
qu'il  en  a  faite.  On  voit  éclater  dans  ces  w- 
i'es  peintures  tout  ce  que  la. passion  a  déplus 
aninté.       ,  / 

Eir  PEiifTURE.  loc.  adV.  et  fig.  En  appa- 
rence, saBs  réalité.  Il  n'a  des  richesses  qu'en 
peinture.  Il  n'était  roi  qu'en  peinture.  11  est 
familier. 

Je  ne  voudrais,  past  y  être ,  même  en  pein- 
ture,  se  dit  en  parlant  Î)'uq  endroit  où  l'on 
aurait  beaucoup  dp  répugnance  à  se  trou- 
ver. '-*  , 

PEINTURER.  V.  a.  Enduire  d'une  seule 
couleur.  Peinturer  un  treillage,  un  lambris. 
Il  est  peu  usité; 

Peinturé,  ée.  participe.       '     ' 

PEINTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinturé, 
et  qu'on  appelle  plus  ordinairement  Bar- 
bouilleur. .*   .. 

•    •  * 

PEj;: 

PÉKIN,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie 
faite-à  la  Chiné,  ou  fabriquée  enEurope  à 
l'imitation  de  celle  de  la  Chine.  Le  tissu 
du  pékin  ressemblé  à  celui  du  taffetas. 


PEIï 


■  38 1 


PEL 


Vv 


PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cfieveux. -u^i'o//'  la 
pelade.  On  la  nomme  autrement  Alojjécie. 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  principale  du 
poil  de  certains  animaux.  Ces  deitx  chevaux 
ne^sont  ptis  de  même  ptelage.  Il  a  des  chevaux 
de  toutes  sortes  de  pelages.  Le  pelage  des  cerfs 
est  blond ,  fauve ,  brun,  ou  moucheté.  Le  pe- 
lage du  tigre,  de  la  panthère ,  etc.' 

PELAMIDE.  s.  f.  T.'d'Hist.  nat.  Poisson 
de  mer,  dont  la  forme  approche  de  celle 
du  maquereau.  '  'j 

PELARD.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  idans 
cette  locution ,  Bois  pelard ,  Bois  dont  on 
otc  l'écorce  pour  faire  du  tan. 

PÈLE,  s,  m.  T.  de  Serrurerie,  f^oy.  Pêne. 

PÊLE-MÊLE.  adv.  Confusément.  Ils 
étqiemt  tous  péle-méle.  Ils  entrèrent péle-méle 
dans  la  ville  avec  les  ennemis.  Il  n  y  a  point 
d'ordre  dans  sa  chambre ,  tout  y  est  péle- 
méle.  Mettre  des  hardes  péle-méle  dans,  un 
<:offre.^  •  , 

Il  s'emploie,  quelquefois,  comme. substan- 
tif masculin.  C'est  un  péle-méle  ou  il  est  im- 
possible de  se  reconnaître,  de  rien  distinguer. 
En  style  d'étiquette  de  cour.  Pour  éviter 
les  disputes  de  préséance,  le  prince  ordonna 
le  pêle-mêle. 


Pop.,  Cela  est  fait  comme  une  , peinture , [y   PELER,  v.  a.'Ôter  le  pojl.  Mettie  un  co- 


chon de  lait  dans  de  l'eau  bouillante  pour  le 
peler.  Peler  des  peattx ,  des  cuirs.  On  rem- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ce  velours 
se  pèle  pmmptement. 

Peler  ,  signifie  aussi ,  Ôler  la  peau  d'un 
fruit ,  l'écorce  d'un  arbre ,  -et  en  général  la 
surface  des  choses  qui  ont  une  espèce  de 
peau.  Peler  une  poire,  une  pomme.  Les  la- 
pins durant  les  neiges  pèlent  les  jeunes  arbres. 
Peler  des  langues  de  bœuf,  des  langues  de 
cochon,  peler  du  fromage. 

Peler  la  terre ,  En  enlever  du  gazon.  Peler 
des  allées ,  En.  enlever  de  la  terre  et  de 
l'herbe  avec  la  bêche ,  la  pelle ,  etc. 

Peler  ,  s'emploie  aussi  neutralement  en 
parlant  Du  corps  de  l'homme  et  des  ani- 


maux ,  quand   la  pi;emière  superficie  de  la 
peau  s'en  détache  d'elle-iiicme.   Tout  mon- 
corps  a  pelé,  tout  le  corps  m'a  pelé  à  la  suite    ' 
de  cette  maladie. 

Pelé,  ÉE.^participe.  Il  est  tout  pelé.  Une 
tête  pelée'.  Du  veloius  /Jelé.  Des  amandes  pe- 
lées. 

Fig. ,  Un  roc  pelé,  une  montagne  pelée,  Vu  ** 
roc,  une  ifiontagnc  où  il  n'y  a  ni  arbre  ni 
verdure.    .  , 

Pelé  ,  s'emploie  quelquefois,  substanti-° 
vement  et   familièrement ,  en  parlant  Des 
personnes.  Un  vieux  peljé.  ^    V" 

Pop.  et  par  mépris ,  Il  y  avait  quatre  pelés 
et  un  tondu,  se  dit. en  parlant  D'une  assem- 
blée de  peu  de  personnes  et  de  gens  de 
très-peu  de  considération.  __^ 

PÈLERIN,  INE.  s,  Qelui ,  celle  qui  par 
piété  fait  un  voyage  à  un  lieu  de  dévotion. 
Un  pèlerin  qui  va  à  Rome  ^  à  Jérusalem ,  à 
Saint" Jacques  en  Galice,  à  JSotve-L)ume^' 
Lorette. 

Àbs«l. ,  Pèlerin  de  Saint-Michd ,  pclefin  de 
Saint -Jacques ,  Pèlerin  qui  va  a  Saint-Mi- 
chel^-qui*  va  à  Saint- Jacques ,  b'u  qui  en  re- 
vient. 

Les  pèleri  ni  d'Emma  lis,  Les  deux  disci- 
ples qui  allaient  à  Emmaib  ,  a|>rè5-la  résur.-. 
rectionde  Jésus-Christ. 

Pèlerin,  signilic,  Voyageur,  dans  quel- 
ques plirases  proverbiales.  Jloiige  soir  'et 
blanc  matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin,  .Le 
ciel  rouge  a\i  soir  et  blanc  au  matin  »  pré- 
sage un  beau  temps,  f'e/it  du  soir  et  pluie 
du  matin  n'étonnent  pas  le  pclvrin.  .  ^ 

Pèlerin,  ine,  se  dit,  figurément  et  fa- 
milièrement, .d'Un  homme  ,_cVuue  fi-m'iiic 
qui  a  de  la  finesse,  de  l'adfésse,  de  la  dis- 
simulation. Fous  ne  connaissez  pas  le  fjèle- 
rin.  C'est  un  étrange  pèlerin.  C'est  une.  adroite 
pèlerine.  ^      .     -,    '  ^ 

PELERINAGE. .s.  m.  Le  voyaî:!;e  que  (ait 
un  pèlerin.  JUer  en  pèlerinage.  Il  a  fait  un 
long  pèlerinage.^  Il  a  -fait  le  prlcrina'ge   de  ' 
Saint- Jacques.  Les  Turcs  font  le  pèlerinage 
de  la  Mecque. 

Fig.,  Cette  vie  n'est  au' un  pèlerinage. 
N'est  qu'un  voyf^ge ,  n'ciC  qu'un  passage  à 
une  autre  vie.    ' 

Pèlerinage,  se, dit  aussi  Du  lieu  où  un 
pèlerin  va  en  dévotion.  Notre-Dame  de  Lo- 
rette est  un  des  plus  Jameux  pèlerinages  de 
la  chrétienté. 

■  PÈLERINE,  s.  f.  Ajustement.de  femme, 
fait  en  forme  de  grand  collet  rabattu,  qui* 
couvre  la  poitrine  et  les  épaules.  Une  pèle- 
rine de  percale. 

PELICAN,  s.  m.  Oiseau  aquati(pie,  de 
l'ordrç  des  Palmipèdes,  dont  le  bec  est 
très-large ,  et  dont  l'œsophage  se^  dilate  de 
manière  à  former  une  espèce  de  sac  ,  où  ik 
me^  en  réserve  des  alinients  pour  lui  et 
pour  ses  petits.  Le  pélican  est  le  symbole  de 
l'amour  paternel.  En  blason ,  le  'pélican  est 
l'eprésenté  se  perçant  l'estomac  avec  le  bec,  ' 
comme  pour  nourrir  ses  petits  de  son  sang. 

PÉLICAN ,  en  termes  de  Chimie,  Alambic 
de  verre  d'une  seule  pièce ,  avec  un  chapi- 
teau tubulé  d'où  sortent  deux  becs  opposés 
et  recourbés  quk  t»fjt  anse  et  qui  se  rendent 
à  la  cucurbite,  de  manière  à  y  rapportéy 
les  vapeurs  condensées  dans  le  chapiteau. 
Le  pélican  est  un  appared  que  les  chimistes 
ont  cessé  d'employer. 
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PÉLÎcÀK  ;  est  aussi  Le  nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie  recourbé  en  manière  de 
crochet,  qui  sert  à  arracher  les  dents. 
..PELISSE,  s.  f.  Rabe,  manteau  du  man- 
telet  doublé  ou  garni  de  fourrure.  La  pe- 
-glisse/ait  partie  de  l'habillement  des.  hussards, 
Jje  sultan  lui  envoya  une  pelisse  d'honneur. 
•  Être  couvert  d'une  pelisse.    Vne  pelisse  de 
femme,         .j. 

PELLE,  s.  f.  (On  .prononce*?^/!?. )  In- 
.  strument  de  fer  ou  .dç  bois ,  large  et  plat  ^ 
qui  a  un  long  manche ,  et  qui  sert  à  divers 
usages.!  Pelle  de  feù.  Pelle  de  four.  Pelle  à 
ieu.  Pelle  de  japdin.  Pell^  d'écurie.  Prendre 
du  feu  avec  une  pelle.  Remuer  le  blé  avec  une, 
pelle.  ....  •      ,      - 

Fig.  et  fam. ,  Remuer  l'argent  à  la  pelle ^ 
Avoir  beaucoup  d'argent. 

Pi;pv.  et  fig,,  La  pelle  se  moque 'du  foufr 
gouy  se  dit  en  parlant  D'une' personne  qui 
a  les  m'èmesdétauts  que  celle  dont  elle  veut 
se  moquer.  ,   , 

PELI.ÉE  ,  PELLERÉE ,  PELLETEE.  8.  f. 
.  Autant  qu'il  en  j>eut  tenir  sur  une  pelle. 
.  Une  pellee  de  plâtre.  Une  pellée  de  feu.  Un^, 
pellere'e  de  grains.  Une  peÛetce  de  terre. 

l^ELLETERIE.   s.    f.   Art  d'accommoder 

les  peaux  garnies  de    leur  poil,  pour  en 

faire  des  fourrures*,. Commerce  de  fourrui*es. 

^  Il  entend  bien  la  pelleterie.  La  pelleterie  est 

un  bon  commercé  pendant  les  hivers  rigou- 

.  reux. 

.  Il  se  dit  aussi  Des  peaux  dont  on  fait  les 
fourrures.  Trafiquer  y  négocier  en  pelleterie. 
Jl  est  riche  erK pelle  te  rie.  La  traite  de  la  pelle- 
terie. Faire  venir  des  pelleteries  de  Ritssie. 
Rapporter  des  pelleteries ,  de  belles  pelleteries 
du  Otnadti. 


PEL 

qui,  ajoutés  les  uns  aiux  autres ,  finissent 
par  former  une  certaine  somme. 

Fig.  et  fam.  y  Faire  sa  pelote.  Amasser  les 
profits  qu'on, fait,  de  manière  à  s'en  com- 
poser une  fortune.  Cet  intendant  peut  main- 
tenant se  passer  de  place,  M  a  fait  sa  pelote. 
Cette  cuisinière  a  fait  sa  pelote. 

Pelote  ,  se  dit  encore  de  La  marque 
blanche  qui  se  trouve  sur  le  front  de  quel- 
ques chevaux ,  et  que  l'on  nomme  autre- 
ment Etoile.  Ce  cheval  est  .marqué  en  tête,  il 
a  la  pelote. 

PELOTER.  V.  in.  Jouer  à  la  paume,  sans 
que  ce  soit  une  partie  réglée  ;  ne  (aire  que 
se  jeter  et  se  renvoyer  la  balle,  ils  ne  jouent 
pas-  partie ,  ils  ne  font  que  peloter.- 

Prov.  et  fig. ,  Peloper  en  attendant  partie , 
Faire  quelque  chose  de  peu  de^conséquence, 
çn  attendant  mieux  ;  Faire  par  manièi^e  d'es- 
sai ,  ce  qu  on  fera  plus  sérieusement  dans  la 
suite. 

.Peloter,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fié. Battre,  maltraiter  de  coups  ou  de  pa- 
roles. On  l'a  bien  f^lgte.  Il  a  voulu  faire  le 
mutin ,  et  il  à  été  peloté.  Il  est  familier. 

//  a  été  bien  peloté  dans  cette  dispute,  dans 
cette  conversation.  On  a  eu  sur  lui  un  grand 
av^antage. 

■  Avec  le  pron.  person..,  Ce^deux  hommes 
se  sont  bien  pelotés.  Ils  se  soi^diien  battus,: 
ou  Ils  ont  bien  disputé. 

Peloté  ,  ke.  participe. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  boule  que 
Ton  forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  delà 


^ 


PELLETIER,  IER&.  S.  Celui ,  C€tïle  qui 
fait,    qui    vend   des,  fourrures.   Marchand 

pelletier.      \  .  ;     '  '  • 

PEU^ÏCITLE.  s.  f.  (On  prononce  les.L.  ) 
Dimiiiutif.  Petite  peau  ,-peau  extrêmement 
niincê  et  déliée.  L'épidevme  est  une  pellicule 
qui  couvas  la  peau.  Il  y  a  dans  urt  œuf  deux 
•  ^^jellicules,  celle  qui  tapisse  intérieurement  la 
coque,  et  celle  qui  enveloppe  le  Jaune.- Les 
grains  de  grenade  sont  .léparés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  pellicules.-  Etikvez^  la 
pellicule  qui  s'est  formée  sur  cette  tasse  ,de 
lait  bouilii.   '  .        --x/ 

pelote;  s.  f.  Espèce  de  boule  que  Ton 

•  forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  etc., 

en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  Pelote  de  fil, 

de  laine  ^  de  coton  y  de   soie  y    etc.  Pelote  de 

.  ficelle.  On  appelle  plus  ordinairement  cette 

éoyie  de  hou\e  Un  peloton.*^ 

Pelote  ,  se  dit  anssf  d'Çn  petit  coussinet 
dont  l^s  fejnmes  se  servent  pour  y  ficher 
des  éptngles  et.  des  aiguiller».  Pelote\ronde. 
Pelote  carrée.  Grosse  pelote  de  toilette,  i 
,  Pelote  de  neige ,  Boiile  que  Ton  faijt  avec 
de  la  neige  pressée.  Us  se  battaient  à  coups 
de. pelotes  de  neige. 
-  —-    La>troupe  se  grossit  comme  une^pehte  de 
v<      ^6ige,  se  dit  t)',urie  troupe  de  geffci qui  aug- 
mente à  chaque  instant,  qui  va  toujours  se 
grossissant  :  on.dit -absoUiment,  La  peloté 
se  grossit:  Cette  ^dernière  phrasje  s'emploie 
aiissi ,  proverbialement   et  figurément,!  en 
parlant  De  torts ,  de  profits ,  cPintérêts  d'ar- 
.  gent  qui  s'accumulent.  / 

■     Fig.  et  fam. ,  Cela  fait  une  pelote  au  bout 
•  dé  quelque  temps,  se  dit  De  petits  proiits 
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soie,  etc.  i  en  les  roulant  sur  eux-mêmes. 
On  emploie  tant  de  pelotons  de  fil  à  faire  cette 
toile.    '  ''.{■' 

Fig.,  Ce  n  est  qu  lin  peloton  de  graisse, 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et 
les  becfigues.  Il  pe  dit  aussi  D'un  enfant  fort 
gras.      /  . 

Peloton  ,  se  dit  encore  d'Une  balle  à 
jouer  à  la  paume,  lorsqu'elle  n'est  point 
encore  couverte  de  drap. 

Peloton,,  se  dit,  figurément,  d'Un  petit 
nombre  de  personnes  réunies  en  groupe. 
Us  étaient  dans  cette  place  par  pehtor^s. 

il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre,  d'jLJn  petit  corps  de  troupes.  Quel- 
'<iues  pelotons  d'infanterie. 

il  se  à\i  plus  exactement,  dafts  les  exer- 
cices,, dans  les  manœuvres,  d'Uné  compa- 
gnie d'irifanterfe,  ou  d'Une  demi-compagnie 
de  cavalerie.  Le  premier,  le  second,' te  troi- 
sième pektton.  Pelotons  pairs.  Pelotons  im- 
pairs. Chef  de  peloton,  aligner  son  peloton. 
Rompre  par  peloton ,  pour  passer  de  l'ordre 
en  bataille  à  l'ordre  en  colonne.  Une  colonne 
de  huit  pelotons.  Pelotori,  en  avçnt,  marcIie. 
Feu  de  peloton.  École  de  peloton. 

Un  peloton  de  mouches  à  miel,  de  chenilles, 
Une  grande  quantité  de».mouches  à  miel  ,,de 
chenilkjS}  qui  sont  toutes  ensemble  en  un 
tas.  Les  luXies  sont  pleines  de  pelotons  de  che- 
nilles i  .  , 

Se  mettre  eh  peloton,  Ramasser,  rassen\- 
bler  ses'  membres  de  manière  ^e  le  corps 
forme  une  espèce  de  boule.  //  se  met  en  pe- 
lotons dans  s^n  lit,  au  lieu  de^s' étendre. 

PELOTONNER,  v.  a^  Mettre  en  pe|oton. 
Pelotonner  du  fil,  de  la  soie,  de  la  laine,  etc. 

Il  s'emploie  figurément ,  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  De  plusieurs  personnes 
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oiji  de  plusieurs  animaux  qui  se  mettent  en 
peloton.  Ils  se  sont  pelotonnes  dans  un  cQim 
de  ta  salle  pour  causer  d'aj foires.  Lesabtilks 
se  pelotonnent. 

Il  signifie  aussi,  Rassembler,  réunir  ses 
membres,  se  ramasser.  //  s'est  pelotonné  en 
sautant  en  bas  de  cette  fenêtre.  Le  hérisson  se 
pelotonne. 

Pklotovité,  kb.  participe. 

PELOUSE,  s.  f.  Terra  m  couvert  d'une 
herbe _jépaisse  et  courte.  Grande,  belle  pe* 
louse.  Se  promener  sur  une  pelouse.  ' 

PELTASTE,  s.  m.  T.  d'Antiq,  Soldat  qui  ' 
était  armé  de  l'espèce  de  bouclier  appelé 
Pelte. 

PELTE.  s.  f.  T.  <l'Arttîq.  Petit  bouclier 
d'une  forme  particulière ,  que  portaient 
certaines  troupes  légères.  Dans  les  bas^re- 
liefs  antiques ,  les  Amazones  sont  ordinaire* 
ment  représentées  arinées  de  peltes. 

PÉLU,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans'cfelte  locution  figurée 
et  familière,  Patte -pelu,  ou  Patte -pelue^ 
Personne  qui  va  adroitement  a  ses  fins,  sous 
des;  apparences  de  douceur  et  d'honnêteté. 
C'est  un  patte-pelu.  Cet  homme  est  une  vraie 
patte-pelue. 

PELUCHE,  s.  f.  Étoffe  de  laine ,  de  soie, 
de  fil ,  de  poil  de  chèvre  ou  de  coton ,  dont 
le  poil^est  très-long  d'un  côté.  Peluche  de 
soie.  Une  couverture  de  peluche.  Un  mon-; 
teau  doublé  de  peluche.  Plusieurs  écrivent^ 
Pluche. 

PELUCHER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  étoffe 

ui ,  par  l'usage  ou  par  le. frottement,  aie 
éfaut  de  se  couvrir  de  poils  qui  se  déga- 
gent du  tissu.  Ces  bas  commencent,  à  pelu- 
cher. Cette  étoffe  peluchera  bientôt.  '  ■     ' 

PELUCHÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes 
et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues.  Bas^ 
peluches.  j4némone  peluchée,    "  * 

PELURE,  s.  f.  Peau  ou  enveloppe  de 
certai^ris  fruits ,  de  certains  légumes ,  et 
d'autres  choses  qu'on  a  coutume  de  pe-» 
1er.  Pelure  de  poire,  de  pomme,  de  pè- 
che,  etc.  Pelure  d'oignon.  Du  vin  couleur  de 
pelure  d'oignon.  Pelure  de  fromage.  Vous 
faites  des  pelures  bien  épaisses.  On  mange  or-^ 
dinairement  les  pommes  d'api  saris  eh.  éter  là 
pelure. 

PELVIEN, lENNE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  bassin. 
Membres  pelviens.    Cavité  pelyienne. 

PEN  • 

*      *  ■  ' 

PENAILL.ON.  s.  m.  Haillon.  Son  habit 
était  en  penaillons .  Que  voulez- vous  faire  de 
ce  penaillont^'iX  est  familier  et  peu  usité. 

PenmlI'ON  ,  se  dit  qujelquelois  par  mé- 
pris, pour  désigner  Un  moine.    ^ 

PÉNAL  ,  ALL%  adj.  Qui  assujettit  à  quel- 
que pein*î,  à  des  peines.  Code  pénal.  Les 
lois  pénales.  Clause,  disposition  pénale. 

PÉNALITÉ,  s.  f.  Système  des  peines  éta-' 
bliespar  les  lois.  Une  pénalité  trd%  sévère  ne 
diminue  pas  le  nombre  des  délits.  Traité  de 
la  pénalité.  Il  n'a  pas  de  pluriel. 

PENARD.  s.  m.  Tefmé  de  rai^erie  qui 
n'est  guère  employé  que  dans  cette  locution 
familière.  Vieux  penard.  Vieillard  rusé; 
et,  dans  un  autre  sens,  Vieux  libertin.  t<f 
vieux  pen/ird  en  honte  aux  jeunes  filles. 

PÉNATES,  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  Pes  dieu« 
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domestiques  des 
porta  de  Troie  st 
r  II  s'emploie  s 
porter  ses  pénait 

n  s^emploie  îi 
tif,  pour  signifie 
de  quelqu'un.  H 
verrai  mes  pénal 
nates.  Il  u  retroi 

PENAUD,  A 
xasséy  «honteux, 
tela,  il  demeura 
Qui  fut  penaud 
est  familier. 

PENCHANT , 
qui  est  incliné. 
raille  penchante,  1 

Il  signifie  figui 
clin,  qui  est  su 
penchante.  Il  vit 
succomber  sous  s 

PENCHANT.  G 
en  baissant.  Le 
Le  penchant  d'ui 

K§^,  Se  retenu 

'  pîce,  se  dit   D'i 

point  de  se  lais 

prendre  un  mai 

et  la  force  de  s's 

Fig. ,  Être  sur 
Être  sur  le  poii: 
truit  Cet  homme 
ruine.   Cet  État 
ruine. 

Fig. ,  La  fortu) 
est  sur  son  pench 

Fig. ,  Le  pend 

1»*  — 
âge. 

Pekchâitt  ,  si| 
Propension,  incli 
Son  penchant  le 
chant  pour  tous 
l'entraine,  Vempo^ 
vre  son  penchant 
donner,  céder  à  st 
penchant.  Il  a  réfc 
Cest  là.  son  pem 
chant  pour  une  pt 
Il  a  plus  de  pena 
dulgence.  Nobles  ^ 
iueux. 

PENCHEMENl 
sonne  qui  se  pen< 
penche.  7/ a  contr 
Le  penchement  du 

PENCHER.  V.  t 
chose  de  qiielqi 
chose  hors  de  sor 
le  corps.  Pencher 
d'un  arbre  et  les  p 

Il  s'emploie  aui 
nel.  Se  pencher  s 
Penchez-vous,  qu 

Il  est  anssi  neu 
«pli  est  hors  de  soi 
perpendiculaire; 
ae  niveau ,  qui  va 
qui  penck4.  Le  n 
côté-là.  H  penche 
^n  penchatit. 

fig.  ,♦  Cet  État, 
chute  ^  vers  sa  rui 
trè  ruiné,  détruit 

Pbitcuer,   neu 
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domestique»  des  anciens  païens.  Énee  em- 1  Être  porté  à  quelque  chose.  La  plupart  des 
porta  de  Troie  ses  dieu^  pénates,  juges  penchaient  à  le  renvoyer  absous.  Ilpen- 

Il  s'emploie  aussi  sub^tantivemetit.  £m- 


porter  ses  pénates, 

H  s^emploie  figurément  comme  substan- 
tif, pour  signifier,  L'habiuiion,  la  demeure 
de  quelqu'un.  H  a  visité  mes  pénates.  Je  /r- 
vérrai  mes  pénates  chérie,  J'irai  voir  vos  pé- 
nates. Il  a  retrouvé  ses  p/énateSfr 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  embar- 
rassé, iionteux,  interdit.  Quand  on  lui  dit 
cela,  U  demeura  bien  penaud»  tout  penaud. 
Qui  Jut  penaud?  Elle  fut  bien  penaude.  Il 
est  familier.  '        '  . 

PENCHANT  y  ÂNTE.  adj.  Qui  jienche, 
qui  est  incliné.  Un  mur  penchant.  Une  mu- 
'.    raille  penchante, 

U  signifie  figurément,  Qui  est  dans  le  dé- 
clin,  qui  est  sur  son,  déclin.    Une  fortune 
penchante.  Il  vit  l'empire  penchant  et  prêt  à 
succomber  sous  son  prçpre  poids,         ^ 
\        PENCHANT,  s.  m.  Pente,  terrain  qtti  va 
l   en  baissant.  Le  penchant  d'une  montfigne. 
\  Le  penchant  d'un  pfecipice, 
'       r^y  Se  retenir  sur  Je  penchant  du  préci- 
pice, se  dit   D'une  pet-sonne  qui,  sur   le 
point  de  se  laisser  aller  au  désordre,,  de 
prendre  un  mauvais  par^i,  a  la  prudence 
et  la  forcé  de  s'arrêter. 

Fig. ,  Être  sur  le  penchant  de  sa  ruine , 
Etre  sur  le  point  dêtre  ruiné,  d'être  dé- 
truit Cet  homme  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine.  Cet  État  est  sur  le  penchant  de  sft 
ruine, 

Fig. ,  La  fortune,  la  faveur  de  cet  homme 
est  sur  son  penchant ,  Elle  est  sur  le  déclin. 
Fig.  f  Le  penchant  de  l'âge,  Le  déclin  de 
âge. 
PEircHAifT ,   signifie   aussi ,    figurément^ 
Propension,  inclination  naturelle'de  Tâme. 
Son  penchant  le  mène  au  Ifien,  H  a  du  pen- 
chant pour  tous   les  plaisir^s.  ^n  penchant 
l'entraîne,  l'emporte  a  trop  de  dépense.  Sui- 
vre son  penchant.  Se  laisser  aller,  s'aban- 
donner, céder  à  son  penchant.  Résister  à  son 
e  •  penchant.  Il  a  réformé  ses  mauvais  penchants. 
Cest  là.  son  penchant,  .Jvoir  plus  de  pen^ 
chant  pour  une  personne  que  pour  une  autre. 
Il  a  plus  de  penchant  à  la  sévérité  qu'à  l'in- 
dulgence. Nobles  penchants.  Penchants  ver- 
tueux. 

PENCnEMENT.  s.  ni.  Action  d'une  per- 
sonne qui  se  penche;  État  -d'un  corps  qui 
penche.  7/  a  contracté  un  penchement  de  tête. 
Le  penchement  du  corps,  ' 

PENCHER.  V.  à.  Incliner,  baisser  quelqiie 
chose  de  quelque  côté ,  mettre  quelque 
chose  hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tête, 
le  corps.  Pencher  un  vase.  Plier  les  branches 
d^un  arbre  et  les  pencher. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  pencher  sur  le  bord  d'une  fontaine. 
.  Penchez-vous,  que  je  rajuste  votre  coiffure. 
Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  De  tout  )ce 
^i  est  hors  de  son  aplomb ,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire;  De  tout  ce  qui  n'.esVpas 
de  niveau  y  qui  va  en  descendant.  Uh  arbre 
qui  pencha.  Le  mur  penche  un  peu  de  ce 
côtéià.  Il  penche  vers  le  nord.  Le  terrain  va 
^n  pencha  fit. 
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PENDANT.  Préposition  servant  à  mar- 
quer la  durée  du  .temps.  Pendant  l'hiver. 
Pendant. votre  séjour. 

Pbkdaht  que.  loc.  conjonctive.  Tandis 
que,  dans  le  temps  que.  Pendant  que  vous 
serez  là^  Pendant  qu'ils  étaient  assenU/lét. 

PENDARD.  ARDE.  s.  Vaurien,  fripon. 
Cest  un  grand  pendard.  Cest  une  vraie  pen- 
(darde,.  Il  est  familier. 


che  plus  volontiers  vers  la  clémence  que  vers 
la  rigueur,  Voilà ^  deux  avis ,  deux  partis  dif- 
férents ;  vers  lequel  penchez-vous  ?  De  quel 
côté  penchez-vous  P  De  deiix  personnes  qu'on 
lui  proposait  en  mariage,  iÈpenchait  bien  plus 
pour  tune  que  pour  l'autre,       , 

PEicui,  Bx.  participe. ^..  « , ^-. 

Ydim,  y  Airs  penchés,  Mouvements  afféctéf       PENDELOQUE,  s.  f.  Pierre  précieuse  en 
de  la  tête  ou  du  corps,  que  Ton  fait  dans    forme  ,de  poire,   que  l'on  suspend  à  des 
le  dessein  de  plaire.  Elle  a  des  airs  penchés. 
Il  prend  des  airs  penchés,  •    X 

PENDABLE,  adj.  des  deux  ge^s.  Qui 
mérite  d'être  pendu.  Cet  homme  àst  pen- 
dable, \ 

Cas  pendable.  Action  dont  l'auteur  mé- 
rite d'être  pendu,  de  subir  une  peine  capi- 
tale. Le  vol  domestiqué  était  un  cas  pendable. 

Fam. ,  Jouer  à  quelqu'un  un  tour  penda- 
ble. Lui  faire  quelque  méchanceté  insigne. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'attacher  au 
gibet,  exécution  de  pendu.  Il  risque,  il 
craint  la  pendaison.  II.  est  familier. 

PENDANT,  ANTE.  kdj.  Quj  pend.  Des 
manches  pendantes.  Des  joues  pendantes.  .Ce 
chien  a  de  belles  oreiUes  bien  pendantes.  Mar- 
cher^ aller  les  bras  pendants.  Avoir  les  bras 
pendants.  i    * 

En  termes  de  Pratitiue ,  Les  fruits  pen- 
dants par  les  racines,  ou'  simplement  pfir 
racines,  Lesi)léâ,  les  fruits  qui  sont  sur  la 
terre,  et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la 
récolte.  ^  . 

Ce  procès  est  pendant  à  tel  tribunal,  C'est 
tel  tribunal  qui  en  est  saisi,  il  y  a  instance 
pour  cela  à  tel  tribunal.  On  dit  dans,  le 
même  sens.  L'instance ,  la  cause  est  pen- 
dante.     ^  '     \     ■ 

Pehd.Oct,  est'  aussi  substantif.  Ainsi  on 
appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceintu- 
ron, La  partie  d'en,  bas  du  baudrier  ou  du 
ceinturon,  au  travers  de  laquelle  on  passe 
l'épée;  Pendants  d'oreilles,  I.es  parures  de 
pierreries,  de  perles ,' etc. ,  que  les  femmes 
attachent  à  leurs  bouclés  d'oreilles.  Des 
pendants  d'oiçeilles  de  diamants.  Cette  femme 
a  de  beaux  pendants  d'oreilles. 

PEÎTDurTs,  en  termes  de  Peinture,  de 
Gravure,  de  àSculpture ,  Deux  tableaux , 
deux  estampes,  deux  groupes  de  sculpture , 
d'égale  grandeur,  représentant  des  objets  à 
peu  près  semblables,  et  destinés  à  figurer 
ensemble ,  à  se  correspondre.  De  deux  pen- 
dants, il  y  en  a  presque  toujours  un  quLjest 
moins  bon  que  l'autre.  Ces  deux  tableaux, 
ces  deux  groupes  font  pendants  ;  font  à  peu 
près  pendants.  J* ai  les  deux  pendants.  J'à- 


^*  •  ■ 


Fig.  ,•  Cet  État,  cet  empila  penche  vers  sa 
chute ^  vers  sa  ruine,  Il  est  sur  le  point  d'ê- 
tre ruiné,  détruit. 


Pair 


CHER,   neutre, 


signifie 


figurément, 


chèterai  cette  marine  pour  faire  pendant  à  une 
autre  que  j'ai  déjà.  J'ai  perdu  le  pendant  de 
cette  estampe.  Il  faut  un  pendant  à  ce  ta- 
bleau. Cela  servira  de  pendant. 

i¥  se  dit,  figuréiî^ent  et  familièrement. 
Des  personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre 
elles  beaucoup  de  rapports,  qui  sont  à  peu 
presp^telWes.  P^ous  et  lui,  vous  êtes  jes  deux 
pendants.  Cet  homme  est  le  pendant  de  Vau- 
tre, F'oici  le  pendant  de  votre  histoirt.  Cet 
homme  est  un  original  qui  n'a  pas  son  pen- 
dant. • 

Le  pendant  des  eauxi  se  dit,  dans  quel- 
ques traités  de  paix  ou  de  partage,  de  Toutes 
les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui  coulent 
d'^n  certain  côté.      *  * 


# 


poire,  que  Ion  suspend 
boucles  d'or«illes.  Elle  aidait  à  ses  boucles 
d'oreilles^  des  pendeloques  de  diamants.  Une 
paire  de  pendeloques.  Elle  a  perdu  une  pen- 
deloque. 

Il  se  dit  aussi  De^  morceaux  de  cristal 
ou  de  verre  taillés, [qui  sont  attachés  aux 
lustres.  *    ,   *• 

Il  se  dit ,  figurément  et  populairement , 
Des  lambeaux  d'étolTe  qui  pendent  au  bas 
des  habits  déchirés.  Sa  robe  a  plusieurs  pen- 
deloques qui  traînent  dans  la  boue. 

PENDENTIF,  s.  m.  1\  d'Aruhit.  Portion 
de  voûte  sphérique  placée  entre  les  x|uatre 
grands  arcs  qui  supportent  un  dôme ,  une 
coupole.  Les  penaentfs  du  lal-de-Qrâcé 
sont  sculptés  ;  ceux  du  dôme  de  Saint-Pierre  ., 
Sont  ornes  de  mosaïque.  Il  y  a  de  belles  pein- 
tures dans  ces  pendentifs.  Les  pendentifs 
peints  par  le  Dominiquin  dans  i église  de 
Saint-André,  à  Rome.  Voyez  Paxache.  . 

PENDILLER,  v.  n.  Être  suspendu  en 
l'air  .et  agité  par  le  vent.  Il  ne' se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  choses  de  peu  de  valeur. 
Des  hardes,  des  linges  qui  pendillent  aux  fe- 
nêtres. Il  est  familier. 

Pendre,  v.  a.  Attacher  une  chose  en 
haut  par  Une  de  ses  parties ,  de  manière 
qu'elle  ne  »touche  point  en  bas.  Pendre  de 
la  viande  au  croc.  Pendez  ce  Unge  afin  qu'il 
sèche^  Pendre  des  raisins  au  plancher^  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  poràonnes  et.  d^s  ani-  / 
maux.  Pendre  un  homme  par  les  aisselles. 
Pendre  un  lièvre  par  les  pattes  de  derrière. 
On  l'emploie  quelquefois  avec   le  pronom 
personnel.  S^  pendre  par  les  mains  à  t^n  arbre. 

Fig.  et  fam.,  Pendre  son  épée  au  civC, 
Renoncer  à  la  guerre.' 

Cet  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  de 
sa  mère,  dé  sa  bo/uie.  Il  l'embrasse  conti- 
nuellénient. 

Fig,   et   fam..  Etre  toujours  pendu  aux 
oreilles  de  quelqu'un ,  Affecter  de  lui  parler  * 
souvent.  Être  toujours  pendu  aux  côtés  ou 
à  la  ceinture  de  quelqu'un ,  L'accbm  pagne  r , 
le. suivre  partout.  •       ' 

Pendhe  ,  signifie^particulièrement,  Atta- 
cher quelqu'un  à  la  potence,  pour  l'étran-' 
gler.  Pendre  des  voleurs.  Pendre  et  étrangler, 
Jl  a  été  pendu  en  effigie.  Il  fut  cotidamné  à 
être  pendu.  \ 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel, Se  donner  la  mort,  s'étrangler  en  se 
suspendant.  De  désespoir  il  se  pendit..        ^ 

//  ^-  a  de  quoi  se  pendre,  se  dit  par  exa- 
gératiouyen  pariant  D'un  événemçnt  déses- 
pérant;,  i  ^  ;  ;    ; 

Prov. ,  Autant  vaudrait  être' pendu  que 
d'avoir  fait  cela,  se  dit  en  parlant  D'una 
action  blâmable  ou  d'un  ouvrage  mal  fait.    ' 

-Prov.  et  par  forme  de  serment ,  Je  veux 
être  pendu,  si  je  consens  à  ce  qu'on  exige  de 
moi,  si  l'on  nji'y  rattrape,  si  j  ai  compris  un 
\  mot  de  son  discours. 
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mement  maigre. 


PENDULE,  s.  m.  Poids  suspendu  de  ma- 
nière qu'étant  mis  en  mouvement,  il  fasse^ 
en  allant  et  venant ,  des  oscillations  régu- 
lières." Z'o.yc///û//o/i  du  pendule.  Les  oscilla- 
tions,  les  vibrations  du  pendule.  Lé  pendule 
sert  princimdement  à  régler  le  mouvement 
(d'une  horloge.  La  longueur  du  pendule  qui 
bat  les  secondes. 

PENDULE,  s.  f.  Horloge  à  poids  ou  à 
ressort ,  à  laquelle  on  joint  un  pendule , 
dont  les  oscillations  servent  à  en  régler  le 
mouvement ,  et  à  la  rendre  plus  juste.  Une 
belle  pendule.  Une  pendule^  ressorL  Pendule 
(i  répétition.  Pendule  à  secondes.  Pendule  à 
équation.  Boite  de  pendule. 

Pendule  de  bronze  doré ,  de  marbre,  d'a- 
cajou ,  Pendule  dont  la  boîte  est  de  bronze 
dore ,  de  marbre ,  d'acajou^  . 

PÊNE.  s.  m.  Cette  partie  d'une  serrure 
qu'on  fait  aller  et  venir  avec  la  clef,  et  qui 
entr^  dans  la  gâche  de  manière  à  fermer  la 
porte ,  ràrmoire  ,  etc. ,  à  laquelle  est  adap- 
tée la  serrure.  Le  pêne  de  cette  serruftest 
brisé  f  est  rouillé  !  Le  pêne  ne  va  point. 

Pêne  à  demi-tour  ou  à  ressort,  L'espèce 
^le  pêne  dont  le  bout  est  taillé  en  biseau , 
et  qu'on  peut  faire  aller  et  venir  sans  le 
secours  de'  la  clef.  On  l'appelle  quelquefois 
simplement  Pêne.  La  porte  nest  fermée 
qu'au  pêne. 

I  Pêne  dormant,  Le  pêne  ordiimire,  c*est- 
1  à-dire,  celui  qui  ne  se  meut  qiHivec  le  se- 
Woursdc  la  clef. 


384  l'EN 

Fam. ,  Être  jiendu  haut  et  court,  Être  exé- 
cuté à  la  potence.  .  ' 
''   Fam. ,'  Cet  homme  ne  vaut  pas  le  pendre , 
Il  ne  vaut  rien.                    •    .      * 

Fam.,  Dire. pis  que  pendre  d'un  homme, 
Dire  de  lui  toute  sorte  dé  mal, 

Pbrdrs  ,   est  aussi  neutre ,  et  signifie , 

Être    suspendu^.    L'hôtellerie   où    l'Lcu   de 

France  pend  pour  enseigné.  Un  grand  sabre 

pendait  a  sa  ceinture.  Des  lustres  pendent  au 

'  plafond.  Des  fruits  pendent  à  V^rlre. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  lui  en  pend  à  l'omit, 
à  i'oréille,  au  nez.  Il  ^pôuri^a  bien 'lui  en 
arriver  autant. 

Pehdrr,  neutre,  signifie  encore.  Tom- 
ber trop.,  descendre  trop  bas.  Flotte  robe 
pend  d'un  côté.  Remontez  votre  Jupon  qui 
pendT  Relevez  cette  boucle  de  chei'eux  qui 
pend.  Renouez  ce  cordon  qui  pend. 
•  Les  joues  lui  pendent ,  Ses  joues  sont  flas- 
ques et  tombantes. 

PiLNDtr,  TJE.  participe. 

Prov.  et  û^. ,  Aussitôt  pris ,  aussitôt  pendu, 
se  dit  en  parlant  Des  choses  ou  des  person- 
nes sur  lesquelles  on  prend  une  prompte  dé- 
V  cision ,   qu'on   emploie  aussitôt  qu'elles  se 
présentenf. 

Prov.,  Avoir  la  langue  bien  pendue ,  Avoir 
une  grande  facilité  de  parler.  r^"^ 

Pendu,  est  aussi  substantif.  Il  a  l'air 
dum pendu.  ■  ^■ 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas. parler  de 
c&r^e  dan)s  la  maison  d'un  pendu,  Il  ne  faut 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  peuvent 
être  reprochées  à  ceux  devant  qui  l'on  parle< 

Prov.  et  fig.,  //  a  de  ki  corde  de  pendu 
,^dans  sa  poche  ^^q  dit  D'un  homme,  qui  ga- 
gne beaucoup,  qui  gagne  toujours  au  jeu. 

Prov. ,  Être  sec  comme  un  peûdu  d'été,  ou 
simplement  comme  un  penau.  Être  extrê- 


PEN 
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PiÊNÉTBABILITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  pénétrable.  La  péni* 
trabilité  dune  substance  spongieuse, 
:  péN^TRABLE.  I  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  pénétrer,  où  l'on  peut  péné- 
trer. Ce  bois  est  si  épais,  qu'il  n  est  pas  pé' 
nétrable.  \ 

PÉNÉTRANT ,  ANTE.  adj*  Qui  pénètre. 
Le  sel  est  caustique  et  pénétrant.  Liqueur 
pénétrante.  Odeur  pénétrante.  Il  fait  un  froid 
pénétrant: 

Fig.,  Être  pénét font,  avoir  V esprit  péné-^ 
trant,  Avoir  une  intelligence  vive .  appro- 
fondir promptement  les  choses  difnciles. 

Fig.,  Avoir  l'œil,  le  coup  d'œil,  le  regard 
pénétrant,  Lire  dans  le  cœur,  dans  l'esprit 
des  personnes  qu'on  regarde.  //  est  impos- 
sible de  lui  cacher  ce  qu'on  éprouve,  ce  qu'on 
pense,  tant  il  a  V  œil  pénétrant,  le  regard  pé- 
nétrant. 

PÉNPTRAtIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  pénètre  aisément.  Qualité  pénétrative. 
Il  est  peu  usité. 

PÉNÉTRATION,  s.  f.  T.  diibctique.  La 
propriété  et  L'action  de  pénétrer.  L'activité 
et  la  pénétration  du  mercure. 

Il  se  ait  figurément  de  La  sagacité  de 
l'esprit,  de  la  facilité  à  pénétt-er  dans  la 
Connaissance  des  choses.  C'est  un  homme 
qui  a  une  grande  pénétration  d^sprit.  Il  a  de 
la  pénétration,  beaucoup  de  pénétration.  Une 
grande  pénétration  en  affaires.'  Je  doute  un 
peu  de  sa  pénétration, 

Pé^ÉTRJ^R.  v.  a.  Percer,  passer  à  tra- 
vers. La  luirtière pénètre  le  verre,  pénètre  tous 
les  corps  diaphanes.  L'huile  pénètre  les  étoffes. 
L'eau  avait  pénétré  ses  habits.  Le  coup  pé- 
nètre les  chairs  et  va  jusqu'à  l'os.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  dans  le 
sens  réciproque. 'O^  s uvstancés ,  mêlées  en- 
semble ,  se  pénètrent  intimement. 

Il  signifie  aussi  ^  Entrer  bien  avant.  Le 
grand  froid  pénètre  la  terre.  Il  fait  un  vent 
sec  qui  pénètre  la  poitrine, 

Prov.,  Courte  prière  p^nette  les  deux.  Ce 
n'est  pas  la  longueur ,  c'est  la  ferveur  qui 
rend  les  prières  efficaces. 

PÉNÉTRER,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie. Découvrir,  parvenir  à  connaître, 
avoir  une  profonde  connaissance  de  quelque 
chose.  Pénétrer  le  sens  "caché  d'un  mot.  Pé- 
nétrer les  ruses,  les  desseins  de  quelqu'un. 
Toi  pénétré  sa  pensée.  Je  pénétrerai  ce  mys- 
tère. Pénétrer  les  secrets  de  la  nature.  C  est 
un  esprit  qui  pénètre  tout.  Dieu  pénètre  le  fond 
des  cœurs,  les  pensées  les  plus  sefirètes. 

Pénétrer  quelqu'un.  Découvrir  ses  secrètes 
pensées ,  ses  desseins  cachés.  Cet  homme  a 
beau  feindre,  il  n'est  pas  difficile  à  pénétrer. 
Il  ne  se  l<nisse  pas  facilement  pénétrer.  On 
le  pénètre  à  la  longue,        v^^ 

PÉNÉTRER ,  signifia  encore  figurément , 
Toucher  profondément.  Les  beautés  de  la 
religion  le  pénètrent ,  pénètrent  son  âme.  Sa 
douleur  me  pénètre  le  cœur.  Son  état  m'a  pé- 
net^e,  ^    . 

PÉNÉTRER.,  avec  le  pronom  personnel, 
pris  dans^  sens  réfléchi ,  signifie ,  Remplir 
son  et^rit ,  son  ânie  de  quelque  pensée ,  de 
quelque  sentiment.  Il  faut  bien  vous  péné- 
trer de  cette  vérité.  Se  pénétrer  du  sentiment 
de  ses  devoirs,     .  ,        ' 

PÉNÉTRER ,  s'emploie  comme  verbe  neu- ! /tf/ic«. 
Ire  dans  la  plupart  de  ses  acceptions.  Le\     LesPsàwn€sd€lapénitcnce,\oy*P&-^^l^ 
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coup  pénètre  Jans  les  chairs  j  pénètre  jusqu'à 
l'os.  Le  boulet  a  pénétré  dans  le  corps  du 
vaisseau.  Pénétrer  dans  les  rangs  ennentfs. 
Pénétrera  travers  les  obstacles.  On  a  pénétré 
dans  le  hallier,  dans  la  cai'eme.  Ce  vàya^ùr 
n'a  pas  pénétré  dans  l'intérieur  du  pays.  Je 
n'ai  pu  pénétrer  jusqu'au  ministre^  Les  corn* 
mis  ne.  me  laissaient  pas  pénétrer.  Pénétrer 
dans  la  confiance  de  quelqu'un.  Il  a  pénétré 
fort  avant  dans  la  géométrie.  J'ai  pénétré 
dans  sa  pensée.  Je  nai  pas  voulu  *  pénétrer 
dans  ces  mystères.  Pénétrer  dans  l'avenir. 
Pénétrer  dans  les  causes  d'un  événement, 

PÉNÉTRÉ,  ÉB.  participe.  Pénétré  de  dou- 
leur. Pénétré  de  l'amour  de  Dieu ,  des  vérités 
(fe  la^  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  situation. 
Je  suis  pénétré  de  cette  vérité. 

Avoir  l'air  pénétré.  Paraître  très-affecté 
de  ce  qu'on  dit  ou  de  ce  qu'on  entend. 

PÉNIALE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  avec  peine ,  qui  donnç  de  la  peine >  de 
1^  fatigue.  C'est  un\travad  pénible.  Un  ou- 
vrage pénible.  Un  travail  ingrat  et  pénible. 
Une  étude  pénible.  Un  exercice  pénitle.  Une 
situation  pénible.  Un  chemin  pénible.  Une  eif-' 
treprise  pénible.  Un  effort  pénible. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  signifie. 
Qui  fait  de  la  peine,  oui  affecte  désagréa- 
blement l'âme,  l'esprit.  Situation  pénible^ 
Sentiment  pénible.  Doute  pénible.  Il -est  pé- 
nible d'avoir  à  punir  de  pareilles  fautes.  Une 
chose  pénible  à  voir ,  a  entemlre.  Un  aveu 
j)énible  à  faire  et  à  entendre.  L'intrigue  de 
cette  pièce  est  pénible  à  suivre, 
,  PÉNIBLEMENT,  âdv.  Avec  peine.  //  a 
la  goutte  à  la  main,  il  écrit  péniblement.  Il 
marche  péniblement.  Ce  peintre  est  correct, 
mais  il  travaille  péniblement.  Cet  auteur  a  du 
savoir,  mais  il  compose  péniblement. 

PÉNICHE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  em- 
barcation de  gueri/e.  Les  péniches  sont  des 
canots  armés.        /    ! 

PENICILLÉ,  EE.adj.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)^  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est  en  fonne 
de  pinceau.  Stigmate  pénicillé.  f  '^ 

PÉNIL.  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  intérieure 
de  l'os  pubis  qui  est  autour  des  parties  na- 
turelles ,  et  ou  croît  le  poil  qui/est  la  mar- 
que de  la  puberté. 

PÉNINSULE,  s.  f.  Presqu'îl'e^portiWdc 
terre  environnée  d'eau,  excepté-'dhïn  seul 
côté.  La  Morée  est  une  péni 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument  pour 
désigner  L'Espagne  et  le  Portugal,  qu'on 
nomme  La  péninsule  ibérique.  Voyager  duns 
la  Péninsule, 

PÉNITENCE,  s.  f.  Repentir ,  f egret  d'ar 
voir  offensé  Dieu.  La  pénitence  est  une  vertu 
chrétienne,  La  pénitence  doit  être  sincère  et 
confiante.  Là  pénitence  n'est  poinVvéritahlc_,_ 
si  elle  n'est  accompagnée  d'une  fermç  résolu- 
tion de  ne  plus  pécher:  Une  pénitence  tardive. 
Les  fruits  de  la  pénitence. 

Sacrement  de  pénitence ,  Celui  des  sept 
sacrements  de  l'Eglise ,  par  lequel  le prctrc 
remet  leà  péchés  à  ceux  qui  s'en  confessent 
a  lui, 

Le  tribunal  de  la  pénitence ,  se  dit  Du,  prê- 
tre qui  confesse ,  et  Du  lieu  où  il  confesse. 
Aller  porter  ses  péchés  au  tribunal  de  la  pé- 
nitence. On  ne  saurait  avoir  trçp^de  recueil- 
lement quand  on  est  au  tribunal  de  la  peui- 
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:  pÉïrrENCE,  se  dit  aussi  de  Tout  ce  que 
le  prêtre  ordonne  en  satisfaction  des  péchés 
qu'on  lui  a  confessés.  Son  confesseur  lui  a 
donné  pour  pènjtence  les  sept  Psaumes,  ac- 
complir sa  pénitence,  satisfaire  à  sa  pénitence ^ 
faire  sa  pénitence.  Les  pénitences  publiques 
ne  sont  plus  en  usage  dans  l'Eglise, 

PÉiriTEJicE,  se  dit  également  Des  jeûnes, 
des  prières,  des  macéi^^tions ,  et  générale- 
ment de  toutes  ;  les  austérités  qu'on  s'im- 
pose volontairement  pour  l'expiation  de  ses 
péchés.  Faire  pénitence  de  ses  péchés.  Fivre 
dans  la  pénitente;  dans  une  pénitence  con- 
tinu'elle,  dans  les  exercices  ae  là  pénitence. 
Il  fuit  faiz-e  pénitence ,  si  l'on  veut  étm  sauvé. 
Nous  sommes  dans  un  temps  de  pénitence. 

Fig. ,  Faire  pénitence  de  ses  excès ,  de  ses 
torts f  de  sa  mauvaise  conduite.  En  être  puni 
par  quelque  maladie,  par  quelque  infirmité,' 
par  quelque  malheur.  //  fait  pénitence  du 
passé.  Il  s'est  abandonné  à  la  débftuche  dans 
sa  jeunesse ,  Il  enfuit  maintenant  /)énitence. 
Il  s'est  perau  par  son  indiscrétion,  et  jl  a 
mai  à  tenant  tout  le  loisir  d'en  faire  pénitence. 

Fig.  et  fam.,  Faire  pénitence,  Faire  mau- 
vaise chère.  Si  vous  voulez  demeui^r  à  dîner 
avec  nous,  vous  ferez  pénitence.  f^oiileZ'VOus 
faire  pénitence  avec  nous  ? 

PÉifiTEHCE,  se  dit  encore  d'Une  punir 
tion  imposée  pour,  quelque  faute.  Voilà  une 
rudjs  pénitence  pour  une^  faute  bien  légère. 
.  Fous  mériteriez  une  rude  pénitente ,  pour 
nous  avoir  fait  attendre.  Faire  subir  une  péni- 
tence. Mettre  un  Snfant  en  pér{itence.  Des  pé- 
nitences d'enfant,  .  ;  \. 

Pémitencb,  à  certains  petits  Jeux ,  si- 
gnifie ,  La  peine  qu'on  impose  à  ceux  qui 
ont  manqué  aux  règles,  aux  conventions. 
On  lui  a  aonné  telle  pénitence.  Votre  pénitence 
sera  de  dire  une  chanson,-   - 

•  Pour  pkkiteitcb,  eu  PSiriTÉircE  de  cela, 
POUR  VOTRE  PÉNiTEifCE.  loc.  advcrLiales. 
En  pu^iition ,  pour  peine.  Fous  n'avez  pas 
voulu  nous  prévenir  que  vous  viendriez;  pour 
pénitence,  pour  votre  pénitence,  vous  ferez 
un  mauvais  dîner.   Fous  avez  ovblié  l'exem- 
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beaucoup  d^pémtentes.  Je  suis  le  confesseur, 
'elle  est  ma  pénitente,  * 

Fam.,  Avoir  V air  (F un  pénitent,  Avoir  l'air 
contrit,  humilié,  ou  affecter  cet  air  par  hy- 
pocrisie. /•. 

Peuiteitt,  est  aussi  la  qualification  de 
Ceux  qui  sont  engagés  dans  certaines  con- 
fréries ou  i'on  fait  une  profession  particu- 
lière de  quelques  exercices  de  pénitence; 
On  les  appelle  Pénitents  blancs,  pénitents 
bleus,  pénitents  noirs,  gris,  etc.,  selon  les 
différentes  couleurs  des  sacs  dont  ils  se 
couvrent  en,  de  certains  jours.  \ 

PENITENTIAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  moyens  employés  pour  l'amé- 
lioration morale  des  condamnés.  Régime 
pénitentiaire.  Système  pénitentiaire. 
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plaire  de  votre  ouvrage  que  vous  m'aviez  pro- 
mis,  en  pénitence  de  cela  vous  m'en  donnerez 

deux.  ^  ' 


PENITENCERIE.  s.  f.  Charge,  fonction, 
dignité  de  pénitencier.  //  est  poun'u  de  la 
pénitencerie  fie  cette  cathédrale.  La  péniten- 
cerie  de  Rome.  La  grande  pénitencerie. 

/>•  sont  des  affaires  qui  regardent  la  péni- 
tencerie, se  dit  De  certaines  nftaires  qui  se 
jugent  à  Rome  par  le  tribunal,  de  la  péni- 
tencerie. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  commis  par 
1  evêque ,  pour  absoudre  des  cas  réservés. 
'»^e  confesser  au  pénitencier.  À  Rome,  c'est 
toujours  un  ^rainai  qui' est  grand  péniten- 
cier. Dans  plusieurs  cathédmles,  le  péniten- 
s'fer  est,  un  dignitaire. 

Sous -pénitencier.  Prêtre,  subordonné  au 
pénitencier,  et  commis  poiir  je  suppléer 
tians  ses  fonctions. 

PÉNItEKT,  ENTE.  adj.  Qui  a  regret 
a  avoir  oflènsé  Dieu-,  qui  est  dans  la  pra- 
tique des  exercices  de  la  pénitence.  Prieur 
P^fdtent.2\mme  pénitente.^     .       ''        - 

Il  est  plus  ordinairement  nukstantif,  et  il 
s'gnifîe.  Celui,  celle  qui  cènfesse  ses  pè- 
ches au  prêtre.  Interroger,  absoudre  un  pé- 
^^tent.  Ce  prêtre  a  beaucoup  de  péniients , 
Tome  II.  /^ 


tuellemént.   Pensée  vive,    ingénieuse,  spiri- 
tuelle, fine,  délicate,  profo/tde ,  forte ,  bal* 
lante ,  lumineuse.   Pensée  neuve.   Pensée  su- 
blime, commune.  Pensée  élevée,  basse,  tri- 
viale.   Pensée  claire,  nette,   obscure.    Pen*  ; 
sée  jiiste,   vraie,  fausse.    Une  grande  pen- f' , 
séej  Pensée  triste ,  fâcheuse ,  funeste.  Pensée   \ 
douce,  agréable.  Pensée  honnête ,  innocente.  / 
Pensée  criminelle ,    coupable,  perverse.    Cet 
ouvrage  est  plein  de  belles  pensées.  Toutes 
ses  pensées  sont  nobles.  Il  n  l'art  de  bien 
rendre,  de  bien  exprimer,  de  bien  développer 
ses  pensées.  Il  faut  vous  eoppliquer  ma  pen- 
sée. Je  ne  sais  si  vous  compt^nez  bien  ma 
pensée.  Telle  est  la  pensée  qui  domine  dans 
son  ouvrage.  Son  expression  ne  rend  pas  sa 
pensée.  Le  st)le  est  le  vêtement  et  la  parure 


PÉN^ITENTIAUX  ,   ELLES,    adj.   (Il  VL\^e  la  pensée.  Mille  pensées  funestes  roulaient 
point^  atf  singulier.)  Qui  appartient  à   la  Jtlans  son  esprit.  Sa  phNnière  pensée  est  tou- 


pénitence.   OÈuvres  pénitentieHes.  Psaumes 
pénitentiaux. 

Canons  pénitcntiaux ,  Canons  de  la  pri- 
mitive Église  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. '    , 

pÈniteNTIEL.  s.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence. Il  y  a  différents  pénitentiels. 

PENNAGE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  Du  plumage  des  oiseaux  de  proie, 
qui  se  rêoouvcHe  à  différents  âges.  Un  fau- 
con du  second  pcnnage, 

Ilsignifie  aussi,  Les  plumes  des  ailes  de 
tout  oiseau .  ,    ' 

PENNE,  s*,  f.  f.  de  Fauconnerie.  Il  se 
dit  Des  grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie 
qui  muent  chaque  année.  Les  pennes  d'un 
faucon,        ^ 

PENNON.  s.  m.  Sorte  de  bannière,  d'é- 
tendard à  longue  queue  ,  qu'un  chevalier 
qui  avait  sous  lui  vingt  hommes  d'armés, 
était  en  droit  de  porter.  •    ♦ 

PÉNo)»IBRE.  s.  f.T.  d'Astroii.  Demi-obs- 
ciirité  des  parties  de  l'espace  qui  ne  sont  ni 
totalement  dans  l^ombre  d'un  corps  opaque, 
ni  compléterpent  éclairées*  par  le  co^s  lu- 
mineux. Dans  les  éclipses  de  lune.,  on  Woit  cet 
astre  s'obscurcir  graduellement  à  mesure  qu'il 
entre  dans  la  pénombre  de  la  terré. 

PENON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  petites  plumes  montées  sur  des  mor- 
ceaux de  liége ,  traversés  d'un  fil,  qu'on 
laisse  flotter  au  gré  du  vent  poux  en  con- 
ifaitre  la  direction  :  on  y  substitue  souvent 
une  petite  flamme  d'étamine  ,^.qui  remplit  le 
même  objet. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense ,  qui 
est  capable  de  penser.  Un  être  pensant.  La 
faculté,  pensante.  * 

Bien' pensant,  mal  pensant,  se  dit  De  celui 
qui  a  de  bons  ou  de  mauvais  sentimeots. 
C'est  un  homme  bien  pensant.  Tous  les  hom- 
mes instruits  et  bien  pensants  èont  de  cet 
avis.  Il  n'y  a  que  les  gens  mal  pensants  qui 
puissent  approuver  cela,- 

Mal  pensant,  signifie  aussi,  Qui  juge  désa- 
vantageusement  de  son  prochain,  riiusétes 
ttvp  mal  pensant,  trop  mal pen$ajnte,      ►   ^* 

PENS[EE.  s.  f.  Opération  de  rintelligence. 
Iai  pensée  est  l'attribut  dé  tesprit)  côinnie 
l'étendue  est  l'attribut  dé  là^wàtièr^.  On  né 
peut,  distinguer  cela'qUe^parlap^  La, 
pensée  est  essentiellehietît^  tiûre.  Qnjke  petit 
enchaîner  la  pensée^  , ^v  ^;^.  .^■^.:^:0:.^:[^  '%  %";^;  -.r 

Il  ♦iguifie  aussi^"  £'9rie  pavUcuIier  dé  l'es- 
prit ^^^e  que  l'esprU  à  pensé  ou  pensé  acf.^ 


jours  la  meilleure.  Sjes  pensées  le  minent,   le 
fatiguent.  ^ 

Prov . ,  Il  n  'est  pas  tounnen  te  par  ses  pen  - 
sées.  Il  a  peu  d'esprit,  peu  d'intelligence.  ^ 

Avoir  de  mauvaises  pensées.  Penser  à  des 
choses  déshonnêtfes,  criminelles,,  etc. 

Uvre  écrit  par  pensées  détachées,  Livre 
composé  de  plusieurs  réflexions  qui  ne  sont 
point  liées  les  unes  aux'aulrcs.  On  donne 
quelquefois  le  titre  de  Pensées  aux  livres 
composés  de  cette  manière,  et  à  ceux  qui. 
sont  formés  de  réflexions  extraites  des, ou- 
vrages d'un  auteur.  Les  Pensées  de  Pascal, 
Les  Pensées  de  Cicéron ,  de  Se  ne  que,  etc.     ' 

Ce  traducteur  est  bien- entré,  n  est  pas  bien 
entré  dans  la  pensée  /Je* Son  auteur.  Il  a  bien^ 
pénétré,  il  na  pas  bien  pçnétré  le  sens  de 
son  auteur.  On  dit  de  même,  //  a  affaibli,  '* 
altéré ,  dénaturé  la  pensée  de  son  auteur. 

pEirsiE ,  signifie  quelquefois,  Méditation, 
rêverie;,  et,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Il  est  enfoncé  dans  ses 
pensées.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans  ses  pen- 
sées. S'entretenir  avec  ses  pensées» 

Pensée,  signifie  aussi,  Façon  dépenser^  . 
opinion  ,  ce  qu'on  croit.  Je  serais  fâc/té  que 
vous  eussiez  de  moi  une  pensée  si  contraire  à 
l'amitié  qui  est  entre  nous.  Sa  pensée  était 
qu'il  valait  rtiieux  tout  risquer.  Parler  contre 
sa  pensée.  Fotre  pensée  est  fort  bonne,  est 
fort  juste.  Ce  n'est  pas  là  ma  pensée.  Dites 
librement,  naïvement  votre  pensée. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu'un ,  Com- 
prendre et  approuver  les  motits  qui  le  font 
penser  de.  telle  manière.  J* entre  dans  votre 
pensée. 

PEjïrsÉfi  ,  signifie  encore.  Dessein ,  projet. 
Exécuter  sa  pensée.  Remettre  sa  pensée  à  un 
autre  temps.  Il  a  perdu  la  pe/isée  de  se  ma- 
rier. Il  a  repris  sa  pensée.  La  peur  lui  inspira 
1(1  pensée  ae  s'éloigner.  On  n'ajaniftis  eu  la 
pensée,  la  moindre  pensée  de  vous  nuire.  Il 
a  changé  de  pensée.  Il  a  eu  là  une  bonne 
p^sée.  Quitte^  ces  vaines  pensées  q fit  ne 
vous  mèneront  à  rien^  '..  '^     .  *••        *  * 

En   siyie  de  Devo tion ,  .JV'ai*oir  aucune 
'pensée  de  Dieu ,  aucune  pensée  de  son  salu^ 
J^J■y   faire  s^nciiné   attention  ^   aucune-  ré4' 
flexion^'' ;■'        .' ..■^■; '.-:'")■' '    i  v,^^../     >■    ■■  ';. 
, /Pbwséb,  signifie  aussi  quelquVlbis,  La  fa- .  , 
eulté  de  pensè?:y'lj^prit.  En  voyageant,    /A   . 
exerce  à  la  fois  son  éprps  et  Isa  pensée.   Il^à 
perdu  r usagé  ife  seé/acnltés  physiques,  la  '. 
pensée  esi  tout  xe  qH  lui  reste,  Mpem^c  U  ' 
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Jly  a  de  la  pensée  dans  cet  ouvragé ,  If 
annonce  un  écrivain  qui  pense. 

Cela  m'est  venu  dans  la  jyensée ,  en  pensée  y 
.Cela  m*est  venu  claqs  l'esprit.  Cela  n'est  ja- 
mais entré  dans  rna  pensée,  Je  n'ai  jamais  eu 
telle  intention  ,  telle  pensée. 

Lire  dans  la/jensée  de  quelqu'un,  Décou- 
vrir ,  aperccvou'  ce  qui  se  passe  ,dans  son 
esprit,  f^ous  a^z  lu  dans  ma  pensée.  On 
dit  de  même  y  Pénétrer  la  pensée  de  quel- 
qu'un. 

Pjensée,  en  termes  del^ittérature,  de  Pfein- 
ture,  d'Architecture ,  de  Sculptute,  etc. ,  La 
première  idée,  l'esquisse,  le  dessin,  le  plan 
qui  n'est  pas  encore  arrêté,  qui  n*est  pas  fini. 
//  n'a  encore  jeté  sur  le  papier  que  Uï  pensée 
de  son  ouK'rage,  Il  n'a  encore  jeté  sur  la  toile 
que  4c  pensée  de  son  t(d)leau.  Ce  n*ist  pas  là 
un  dessin  f  ce,  n'est  qu'une  pensée,  J'(d  de- 
mandé  un  tableau  à  ce  peintre,  il  m'a  montré 
deux  ou  trois  pensées  à  choisir.  Fous  voyez 

une  première' pensée 


là 


PENSEE,  s.  f.  Petite  fleur  du  genre  de 
la  violette,  qui  n'a  que  cinq  pétales  nues  de 
\'iolet    et  de  jaune.  Bouquet  de  pensées. 

Couleur  de  pensée.  Certain  violet  brun, 
tel  que  celui  des  fleurs  de  pensée. 

PENSER,  v.  n.  Former  di»ns  son  esprit 
l'idée,  l'image  de  quelque  chose.  L'homme 
pense.  L'âme  pense.  La  matière  eJt  incapable 
de  penser, «Je  pense,  donc  je  suis,  »  a  dit  De^» 
cartes. 

Penser  finement ,  noblement ,  singulière- 
ment,  e/c,  Avoir  des  pensées  fines,  des 
pensées  nobles,  des  pensées  singulières,  etc. 

Bieri  penser ,  mal  jmi ser ,  A\oîi'enpoli- 
tique ,  en  religion,  en  morale,  des  opi- 
nions, des  sentiîïieiïts  conformes  ou  con- 
traires aux  véritables  principes.  C'est  un 
homme. qui  pense  bien ,  qui  pense  mal.  Dans 
les  temps  de  partis ,  mal  penser,  cest  penser^ 
autrement  que  celui  qui  vous  en  fait  le  re^ 
proche. 

Penser,  signifie  aussi,  Raisonner.  Z'<7/Y 
de  'penser.  Cet  homme  pense ,  avec  justesse, 
pense  juste.  •  , 

^  Il  signifie'  encore.  Réfléchir.  Avant  de 
parler ,  il  faut  penser.  Il  parle  sans  penser. 
'  C'est  un  homme  qui. pense  beaucoup.  Il  pense 
peu.'  Il  ne  pense  guère.  Les  gens  qui  pensent 
ont  blâmé  cette  mesuré.  Cela  donne  à  penser. 
J  ai  pensé  longtemps  à  ce  que  vous  m'avez 
dit.  Vajjaire  est  trop  importante  prmr  ne 
pas  prendre  le  temps  d'y  penser.  Pensez-y 
mûrement.  Ce  que  vous  me  proposez  me  pa- 
rait dijfii'ile  à  exécuter,  j'y  penserai.  Il  a  fait 
cela  sans  y  penser.  Pensez-y  bien.  Penser  en 
Soi-même  à  quelque  chose.  ,* 

•  Il  signifie  en  oulVe,  Songera  quelque 
chose,  $e  souvenir  de  quelque  chose,  /e 
devais  vous  apporter  un  livre,  je  n'y  ai  plus 
pensé,.  Je  pense  souvent  à  vous,  pehsez  quei- 
quefois  à  moi.  Je  ne  pense  plus  au  monde.  Il 
pense  encore  à  la  perte  qu  il  a  faite.  Le  mal 
rvicnt  seins  qu'on  y  pense,   ^   '     "  r* 

Il  signifie  souvent,  Avoir  une  chose   en 

vue,  former   quelque  dessein.^  quoi pen- 

^  se  Z' vous  de  J  aire  celaj^ -Ce  parti  est  avanta- 

»  ^eux  pour  ^tre  fille,  vous"  y  devriez  penser. 

Je  suis  trop  de  vos  am^  pour  avoir  pensé  à 


PEN    •     ■■ 

Pens&r  à  mal ,  Avoir  quelque   mauvaise 

intention.    Faire    ou    dire   une   chose   sans 

joensei\à  mal,  lia  faire,  la  dire  sans  aucune 

,intenti»a  de  fâcher  personne.  J'ai  fait  cela, 

j'ai  dit  cela  sans  penser  à  mal,. 

Pekseh  ,  s'emploie  quelquefois  pour  Pren- 
dre garde.  J^ous  avez  des  ennemis,  pensez  çl 
VOUA.  C'est  un  homme  qui  se  perdra,  s'il  ne 
pense  à*  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Être  sur' lé  point  de.  J'ai 
pensé  mourir.  Il  a  pensé  .être  noyé:  Nous 
pensâmes  être  em^nlôppés  dans  sa  disgrâce. 

PEifSER,  est  aussi  verbe  actif ,  et  signi- 
fie, Avoir  dans  l'esprit.  C'est  un  homme  qui 
ne  dit  jamais  ce  qu'il  pejisé.  Je  crois  que  ce 
que  vous  dites  es(  bien  éloigné  de  ce  que  vous 
pensez.  Il  pense  beaucQup  de  choses  qu'il  ne 
dit  pafi.  On  peut  ne  pas  dire  tout  ce  qu'on 
pense,  mais  il  faut  pens^  tout  ce  qu'on  dit. 
Il  témoignait  avoir  envie  de  vous  servir,  et 
pensait  tout  autre  chose. 

Pense  n  tout  haut.  Faire  connaître  avec 
franchise,  sâiis  détour,  sans  réserve,  ce 
qu'on  a  dans  l'esprit. 

Penser, 'a|^tif,  signifie  en'core.  Imaginer. 
J'ai  pensé  une  chose  qui  vous  tirera  d'affaire. 
Savez-vous  ce  que  j'ai  pensé  pour  faire  réus- 
sir votre  entreprise  ? 

Il  signifie  aussi,  Croire  ^  juger.  On  pense 
de  lui  cent  choses  fâcheuses.  On  ne  pense 
rien  de  vous  qui  ne  soit  honoràMe.  Je  dis  les 
choses  comme  je  les  pense.  Je  le  j)ense  comme 
vous.  Que  pensez-vous  de  cet  homme?  Je  sais 
ce  que  je  dois  en  penser,'  ou  simplement,  Je 
sais  qu'en  penser.  Je  n'en  pense  ni  bien  ni 
mal.  Il  est  difficile  d'en  penser  du  bien.  Cela 
n'est  pas  si  aisé  qu'on  le  pense.  (1  s'emploie 
quelquefois  absolument.  Cela  est  plus  vrai 
qu'on  ne  pense,  fous  le  croyez  sincère  ,  je 
pense  de  mémè^  Il  y  a,  je  pense ,  six  lieues 
"  de  chez  vous  che^  moi. 

Ih^st  souvent  neutre  dans  la  même  ac- 
ception. C'est  un  homme  qui  pense  toujours 


.'         .    PEN  • 

l'ouvrage  d'un  penseur.    Cet  écrivain  est  un 
penseur  prof  md.    ,     ,  ■   ' 

RENSIF,  IVE.  adj.  Occupé  d'une  pensée 
qui  attache  fortement.  Je  vous  tmuve  tout 
pensif.  Ce  discours  l'a  rendu  pensif.  Elle  est 
inquiète  et  pensive, 

PENSION,  s.  i.  Somme  d'argent  que  l'on 
donne  pour  être  logé,  nourri.  Bonne, forte, 
médiocre  pension.  Payer  pension.  Il  a  payé 
les  deux  premiers  quartiers  dfi  sa  pension, 
yoilà  un  quartier  de  votre  pension  échu, 
r  II  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  est  nourri 
et  logé  pour  un  certain  prix.  Être  en  pen-\ 
sion.  Se  mettre  en  pension.  Prendre  quelqu'un 
en  pension.  J'ai  trouvé  une  pension  assez 
commode.  On  dit  de  même ,  Tenir,  mettre 
des  chevaux  en  pension,' 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  maison 
où  des  enfants  sont  logés ,  nourris  et  in- 
struits ,   moyennant  une  certaine    somme 


A)0us  nuire.  Je  pensais  a  vous  aller    voir.  Il  pensers 
^nc  pense,  plus  à  cette   maison,  il\en  veut 
acheté  fi  une  autre.  Lequel  de  vos  amis  pen- 
sfii^voUs  aller  voir?  Que  pensez-vous  fait^ i^ 


mal  de  son  prochain.  Il  pense  être  plus  ha- 
bile homme  qu'il  n'est.  Il  ne  pensait  pqs  être 
observé.  Fous  pensez  faire  des  merveilles. 
Fous  n'en  êtes  pas  oii  vous  pensez.  Je  pen- 
sais qu'il  était  de  vos  amis.  Ne  pensez  pas 
que  je  dise  cela  pour  vous  contrarier.  Pensez- 
vous  que  je  me  contente  de  vos  excuses  ? 

A  ce  que  je  pense.  Suivant  mon  idée, 
suivant  ma  conjecturé.  Il  y  a  bien  une  lieue 
d'ici  chez  vous,  à  ce  que  je  pense  du  moins. 

Façon  de  penser.  Opinion,  jugement  sur 
quelque  chose.  Foilà  ntti  façon  de  penseri 
Faites- moi  coi\naître  votre  Jaçon  de  penser. 
Il  a  sur  tout  cela  une  façon  de  penser  sin- 
gulière.        [■'*''  * 

Prov.  ,  Honni  soit  qui  mqï y  pense ,  Il  ne 
faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  peut  être 
innocent.      "* 

Pensé,  ée.  participe.  Imaginé.  Dessin 
bien  pensé.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas 
ti-Qp  mal  pensé,  ^       '         * 

Ouvrage  bien  pensé.  Ouvrage  bien  conçu, 
dont  les  idées  sont  justes  et  ordonnées  con- 
venablement Cet  ouvrage  est  aussi  bien  pensé 
que  bien  écrit.    '^      -^  \ 

PENSER,  s.  nK*Pen8ée.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  pi)ési^.I>c  doux,   de  sinistres 


,V 


PENSEUR,  s.  Tn.TCélui  qui  «i  rhabitude 
de  réfléchir,  qi^i  réfléchit  fortement,  pro- 
fondément. C'est  un  penseur.  Ce  li^rc;  est 


qui  se  paye  par  quartier.  //  est  maître  de 
pension.  Il  tient  pension.  On  l'a  mis  en 
pension  chez  un  tel,  ^éducation  est  bonne 
dans  cette  pension. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réunion  des  en- 
fants que  renferme  une  pension.  Une  pen- 
sion nombreuse.  Toute  la  pension  est  en  pro- 
menade. Cette  pension  à  remporté  beaucoup 
de  prix  au  Concours  général  de  l'université. 

Demi-pension ,  Ce  que  donne  celui  qui 
ne  fait* que  diher  au  lieu  où  il  est  en  pen- 
sion. //  ne  paye  qu'une  demi-pension  ,  que 
demi-pension.  Il  est  à  demi-pension,  en  demi- 
pension.  Il  se  dit  aussi  d'Une  maison  où 
l'on  reçoit  des  demi-pensionnaires.  //  tient 
pension  et  demi-pension. 

Pension  ,  se  dit  encore  de  Ce  qu'uii  sou- 
verain ,  un  État,  un  particulier,  etc. ,  donne 
annuellement  à  quelqu'un  »  pour  récom- 
pense de  ses  services,  de  ses  travaux,  ou 
par  munificence,  par  libéralité.  Le  roi  lui  a 
donné  deux  mjlle  Jrancs  de  pension.  Il  a  une 
pension  de  qufitre  mille  frtmcs.  Une  pension 
du  roi.  V ne  pension  sur  l'Etat.  Pension  via- 
gère. Pension  réversible.  Il  vient  de  toucher  le 
premier  quartier  de  sa  pension.  Il  a  fait  une 
pension  au  précepteur  de  ses  enfants.  Cet  em- 
ployé ^  ce  comédien  a  obtenu  sa  pension  de 
retraiteM)n  lui  a  retiré  son  emploi,  et  on  l'a 
mis  a  la  pension. 

Pension  alimentaire ,  Celle  qu'on  donne  à 
une  personne  pour  lui  procurer  des  ali- 
ments ,  pour  assurer  sa  subsistance.  //  a 
légué  à  son  ancien  domestique  une  pension 
alimentaire  et  insaisissable  de  six  cents 
francs.  ~<     ■ 

•  Pension,  en  Matière  bénéficiale, Cer- 
taine portion  à  prendre ,  cliaque  année , 
sûr  les  fruits  d'un  bénéfice.  //  resigna  son 
prieuré,  et  retint  siçc  cents  francs  de  pension. 
Il  obtint  trois  mille  livres  de  pension  sur  tel 
éyéché.  Un  brevet  de  pension  sur  une  ab- 
baye. *  / 

PENSIONNAIRE,  s.  des  denx  genres. 
Celui  ou  ceUe  qui  paye  pension.  Il  paye /art 
bien ,  c'est  un  bon  pensionnaire.  Prendre  des 
pensionnaires.  Il  ne  veut  de  pensionnaires  que 
pour  la  taàle<, 

II  signifie  ^ussi,  Celui  ou  celle  qui,  moyen- 
nant un  prit  convenu ,  loge  dans  une  mai- 
son d'éducation  pour  y  être  instruit.  /'  /  î* 
plus  de  trois  cents  pensionnaires  dans  ce  col' 
lége/Elle  est  pensiQnmairt  chez  une  fort  bonne 
institutrice,    /  - 
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Demi*pensionnafre ,'  Celui  où  celle  qui  est 
à  demi-pension.  • 

PEJïsiojfWAiHK  ,  signifie  encore ,  Celui  ou 
cella  qui  reçoit  une  pension  d'un 'souverain, 
d'un  Etaf-,  d'un  particulier,  etc.  //  est  pen- 
sionnaire du  rôi ,  pensionnaire  de  l'État,  du 
gouvernement. 

Comédien  pensionnaire ,  où  simplement, 
Pensionnaire,  Comédien  qui  ne  participe 
point  aux  Jbénéfices  de  la  société ,  et  qui 
reçoit  un  traitement  fixe.  Pensionnaire  de 
la  Comédie  Française.  .  r     f 

pEif CToirirAiRs ,  en  Matière  bénéficiale, 
Celuirqui  jouait  d'une  pension  sur  un  béné- 
fice. Cet  éi'éque  a^it  des  pensionnaires  qui 
diminuaient  son  revenu.  Cet  abbé  a  un  pen' 
sionnaire.      ^ 

pEifsioHjrAiRB,  lest  aussi  Le  titre  qu*on 
donnait,  en  Hollande,  au  premier  ministre 
lies  Etats,  ainsi  qu'au  ministre  de  la  régence 
de  chaque  ville.  Le  pensionnaire  de  Hollande. 
C'étaient  les  pensionnaires  qui  portaient  la 
parole  dans  l'assemblée  des  états. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où  logent 
les  pensionnaires  dans  un  collège,  ou  dans 
quelque  autre  maison.   ^ 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  d'Un  établis- 
sement particulier  où  Ton  prend  en  pension 
des  enfants  de  l'un  ou  de  l  autre  sexe,  pour 
lés  instruire.  Pensionnat  renommé.  Pension- 
nat  de  jeunes  demoiselles. 

PENSIONNER.  V.  a.  Donner,  faire  une 
pension  à  quelqu'un.  Le  roi,  û  gouverne- 
ment l'a  pensionné. 

Pensionné  ,  ée.  participe. 

PENSUM,  s.  m,  (  On  prononce  Pensonie; 
'autrefois , on  prononçait  Pènson.  )  Surcroît 
de  travail  qu  on  exige  d'un  écolier,  pour  le 
punir.  0/1,  fui  a  donné  en  pensum ,  pour  pen- 
sum, quatre  cents  veYs  de  Virgile  a  copier.  Il 
a  eu  trois  pensums  à  faire,  il  a  eu  trois  pen- 
sums cette  semaine. 

PENTACORDE.  S.  m.  (On prononce  Pènt 
dans  ce  mot  et  les  six  suivants,  venus  pa- 
reill^nicnt  du  grec.)  Lyre  des  anciens,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  avait  cinq  cordes. 

PENTAGONE,    adj.    des    deux    genres. 
T.  de  Géométrie.  Qui  a  cinq  angles  et  cinq 
*  côtés.  Figure  pentagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin ,  et  signi- 
fie, Une  figure  pentagone.  Un  pentagone 
régulier.  Un  pentagone  irrégulier. 

PENTAMETRE,  adj.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  expression ,  Fers  pentamètre, 
Sorte  de  vers  en  usage  chez  les  Grecs  et  les 
Latins,  composé  de  cinq  pieds  ou  mesures, 
et  qui  s'accouple  avec  le  vers  hexamètre 
pour  former  un  distique.  Les  élégies  et  les 
épîtres  d'Ovide  sont  composées  île  vers  hexa- 
mètres et  pentamètres.  On  dit  aussi  substan- 
tivement ,  Un  pentamètre,  le  pentamètre. 

PENTANDRIE.  s.  f.  T.  de  Bolarj.  Classe 
du  systèmcT'de  Linné  ,  qui  •^rénfdihTie  les 
plantes  dont  la  ileur  a  cinq  éUwÛhcs. 

0»ENTAPOLE.  s.  f.  T.  de  Géîfhiphie  an- 
cienne.  Territoire  qui  comprenait  cinq  villes 
principales. 

PENTA^EUQUÊ.  S.  ni.  Nom  collectif 
qu'on  doqne  aux  cinq  premiers  livres  de  la 
Bible.  MnUse  est  l'auteur  du  Pentateuque. 

FENTAThlE.  s.  m.  T.  d'Anlia.  Nom  col- 
lectif qui  désigne*  La  réunion  Je  cinq  es- 
pèces de  jeux  ou  combats,  auxquels  les 
athlètes  s'exerçaient  dans  les  gymnases. 
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PENTE,  s.  f.  Penchant,  inclinaison  d'un 
terrain  ,  d'un  plan ,  d'une  surface  quelcon- 
que. Pente  douce,  aisée ^  insensible.  Pente 
rapide.  La  pente  de  la  montagne,  de  la  colline. 
Cette  maison  est  située  sur  la  pente  d'un  co- 
teau. La  pente  est  bien  roide.  Il  y  aune  pente 
douce  de  ce  village' à  la  rivière.  Le  terrain 
va  en  pe/ite.  Dans  la  longueur  de  f  allée,  on 
à  sauvé  l'inégalité  du  terrcrin  par  une  pente 
imperceptible.  La  pente  de  la  rivière.  La-  ri- 
vière a  sa  pente  de  ce  côté-là.  Donner  de  la 
pente  aux  eauà.  Donner  de  la  pente  à  un 
pavé  pour  récoulement  des  eaux. 

Pfhte  ,  s'emploie  figurément ,  et  signifie. 
Inclination ,  propension.  //  a  beaucoup  de 
pente  au  libertinage.  Suivre  sa  petite.  C'est  sa 
pente  naturelle.  Il  se  laisse  aller  à  sa  pente 
naturelle. 

Pente,  en  termes  de  Tapissier,  Bande 
qui  pend  autour  d*uù  ciel  de  lit,  sur  le 
haut  des  rideaux.  Les  pentes  du  lit.  Pentes 
de  damas.  Pentes  garnies  de  crépines,  de 
franges,  etc.  Les  pentes  de  dehprs^.  Les  pentes 
de  dedans,  ou  autrement,  Les  petites  pentes. 

Pente,  se  dit  aussi  de  Bandes  J'étoffe 
qui,  dans  les  bibliothèq'ues,  s'attachent  aux 
tablettes ,  pour  garantir  les  livres  de.  la 
poussière. 

PENTECÔTE,  s.  f.  Fête  que  l'Église  jcé- 
lèbre  le  cinquantième  jour  après  Pâques , 
en  mémoire  de  la  descente  du' Saint-Esprit 
sur  les  apôtres.  Nous  serons  bientôt^  à  la 
Pentecôte.  Je  vous  payerai  à  la  Pentecôte. 
Passer  les  fêtes  de  la  Pentecôte  à  la  campar 
gne.  ' 

PENTIERE*  s.  f.  T.  de  Chasse.  Foy-ez 
Pawtière., 

PENTURE.  s.  f.  Bande  de  fer  clouée 
transversalement  sur  une  porte,  sur  une 
fenêtre,  pour  la  soutenir  sur  le  gond.  Il  y 
a  de  fortes  pen  tares  àjs^te  porte.  Il  manque 
des  pentures  à  ces  filtres,  à  ces  eont re- 
vents. ,      ' 

PÉNULTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Avant-dernier,  qui  précède  immédiatement 
le  dernier.  Le  trentième  jour  de  janvier  est 
te  pénultième  du  même  mois.  Dans  le  mot 
tempête^l» pénultième  syllabe  est  longue,  ou 
substàfitivement,  la  pénultième  est  longue. 

PÉNURIE,  s.  f.  Extrême  disette.  //  est 
drms  une  grande  pénurie  d'argent.  Il  y  a  cette 
année  une  grande  pétjiurie  de  fruits. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  absolu- 
ment ;  et  alors  il  signifie  ,  Disette  d'argent , 
pauvreté ,  misère.  Cet  fiomme  est  dahs  une 
grande  pénurie,  dans' une  pénurie  absolue. 
Il  vit  dans  la  pénurie. 

PEO 

PÉOTTE.  s.  é.  Espèce  de  grande  goTïdole 
qui  est  fort  en  usage  sur  la  mer  Adriatique. 
S'embarquer  sur  une  péotte. 

^  •  ,  •  ■       " 

.    PEP 

PEPERIN.  s.  m.  Pierre  volcanique  em- 
ployée dans  les  édifices  anciens  et  modernes 
de  Homo»  .     ' 

PEPIE,  s.  f.  Petite  peau  blanche  qui 
viept  quelquefois  au  bout  de  la  langue  aes 
oiseaux,  particulièrement  des  poules,  et 
qui  les  empêche  de  boire  et  de  faire  leur 
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cri  ordinaire.  Une  pàule  qui  a  la  pépie,  uir- 
racher  la  prpie ,  âter  la  pcpie  à  une  poule,  à 
un  oiseau. 

Fig.  et  pop.,  Cet  honjtme  n'a  pas  la  pépie. 
Il  boi-t  volontiers. 

Fig.  et  pop. ,  //  n'a  point ,  elle  n'a  point 
la  pépie,  se  dit  aussi  D'une  personne  ba- 
billarde.  * 

Fig.  et  pop.  ,  Fous  nous  ferez  avoir  la 
pépie.  Vous  ne  nous  donnez  pas  à  boire, 
vous  tardez  trop  à  nous  faire. boire. 

PEPIN,  s.  m.  Semence  qui  se  trouve.au 
centre  de  certains  ïruits.  Un  r}epin  de  pomme, 
de  poire,  de  raisin ,  de  groseille ,  etc.  Les  fruits 
à  pépin  n'ont  pas  réussi  cette  année.  Les  ar- 
bres à  pépin  se  plaisent  dans  cette  terre. 

PÉPINIÈRE,  s.'  f.  Plant  cîe  petits  arbres 
rangés  sur  une  ou  plusieurs  lignes,  etqu'oni 
élève  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  être  trans- 
plantés. Planter  une  prpf  \ière.  Elever  une 
pépinière  de  pommiers.  Faire  une  pépinière  de 
poiriers.  Avoir  des  ormes,  de  la  charmille  en 
pépinière.  Entretenir  des  pépinières. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Collection,  réunion  de  jeunes  gens,  de  per- 
sonnes destinées  ou  propres  i\  un  état,  à 
une  profesision.  Les  séminaires  sont  des  pé' 
pinières  pour  l'état  écoles iastifiue.  Cftte  pro- 
vince est  une  pépinière  de  bons  soldats.  Le 
consen>atoire  est.  une  pépinière  de  comédiens 
et  de  musiciens: 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  Jardinier  qui. cul- 
tive une  pépinière,  des  pépinières.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  adjectivement.  Un  jarfU- 
nier  pépiniériste. 

PÉPLUM  (on  prononce  Péplome)  ou  PÉ- 
PLON.  s.  m.  T.  d'Àhtiq.  Robe,  manteau, 
ou  voile  brodé,  à  Tusage  des  femmes.  On 
promenait  en  grande  pompe ,  à  Athènes ,  le 
péplum  sur  lequel  avait  été  brodée  la  dispute 
de  Minerve  et  de  J^eptune.  . 
■  «  •  ,  ' 

PER  _- 

» 

PERCALE,  s.  f.  Toile  dA|oton,'  d'un 
tissu  fin  et  serr^ ,  qui  ne  se^briquait  ori- 
ginairement que  dans  les  Indes  orientales, 
et  qu'on  imite  maintenant  dans  tonte  l'Eu- 
rope. De  belle  percale.  Une  robe ,  une  chemise, 
une  cravate,  un  mouc/ioij'  de  percale.  Des 
rideaux  de  percale.  Percale  teinte.  Percale  de 
cqiiileur. 

PERCALINE,  s.  f.  Toile  de  coton  légère 
et  lustrée,  qui  sert  principalement  à  faire 
des,  doublures.  Percaline  verte,  rouge, 
noire,  etc.  Une  robe  doublée  de  percaline. 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  qui 
^iéni'trc'.  Un  poinçon  perçant,  bien  perçant. 
Cette  alêne  n'est  pas  assez  perçante.  Les  ta- 
rières, les  vdebrcquins ,  les  forets,  sont  des 
inst  ru  n\ents  perçants. 

Un  froid  perçant,  un  vent  perçant,  Un 
froid ,  un  vent  qui  pénètre.  Des  cris  per- , 
çants.  Des  cris  fort  aigus.  Une  voix  per- 
çante ,  Une  voix  claire  et  aiguë ,  qui  frappe 
vivement  t'oreille.  Des  yeux  perçants ,  De* 
yeux  vifs  et  pénétrants.  Une  vue  perçante. 
Celle  qui  aperçoit  des  objets  très-petits ,  ou 
très-éloignés. 

¥\^.,  Avoir  l'esprit  perçant,  Avoir  beau- 
coup de  pénétration  d'esprit. 

PERCÉ,  s.  m.  Foyez  Percée. 

PERCE  (KN),  Locution  adverbiale  y  dont 
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on  ne  se  sert  qu'en  parlant  Des  pièces  de 
vin  ou  d'autre  sorte  de  boisson,  auxquelles 
on  fait  une  ouverture  pour  en  tirer  la  li- 
queur. Mettre  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a  que 
Iiuit  jours  que  cette  pièce  de  vin  est  en  perce. 
Il  fie  faut  pas  laisser  si  longtemps  du  vin  en 
.perce,  . 

PERCE-BOISw  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
sortes  d'insectes  qui  attaquent  le  bois. 

PEKCÉE.  s,  f.  Ouverture  qui  se  trouve 
naturellemenl  dans  un  bois ,  ou  qu'on  y 
pratique,  soit  pour  faire  un  chemin,  soit 
pour  se  procurer  un  point  de  vue.  Il  y  a 
•  plusieurs  percées  dans  cette  forêt  y  dans  ce 
parc.  On  a  fait  de  nouvelles  percées  dans 
cette  foret,  afin  d'y  pouvoir  chasser' plus 
aisément.  On  dit  dans  le  même  sens  ^  Un 
percé.  Il  faudrait  là  un  percé. 

Fig. ,  Faire  une  percée ,  Pénétrer  en  voya- 
geant. Dans  ses  courses  il  a  fait  une  percée 
assez  avant  dans  l'Ecosse. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombellifère  appelée  Buplcvre. 

PERCE-FOIIÉT.  s.  m.  Un  chasseur  déter- 

*  miné.   C'est  un  perce -forêt ,  un  vrai  perce- 
forêt.  11  est  familier  et  peu  usité. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer.  Le 
'  percement  d'un  mur  de  pierre  de  taille  est 
un  travail  pénible.  Les  percements  dans  les 
murs  mitoyens  ne  doivent  être  fûts  que  du 
consentement  et  en  présence  des  voisins  inté- 
ressés. Le  percement  d'une  rue.  Le  percement 
'   d'un  puits  artésien. 

PERCE-XÉIGÉ.  S;,  f.  Petite  plante  à  fleUrs 
blanches',  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
fleurit  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte 
dont  l'abdomen  se  termine  par  deux  cro- 
chets en  form'e  de  tenaille. 

perce-pierre!  s.  f.  Foy.  Passe-pierre. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui.-est  com- 
mis, préposé  pour  la  recette,  poUi'  le  re- 
couvrement de  deniers ,  de  fruits  ,  de  re- 
venus ,  d'impositions.  Petvepteur  des  contri- 
butions. ^         t 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  dé  ce 
qui  peut  être  perçu.  La  perceptibilité  d'un 
impôt.  . 

Il  signifie  aussi.  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  aperçu.   La  perceptibilité  d'un  objet  au 
■  microscope. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  deuX  genres. 
Qui  peut  être  i^erf^u.  Un.  impôt  perceptible. 

Il  signifie'aussi,  Qui  peut  être  aperçu; 
et,  daîis.cç  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  là  négation.  Cela  n'est  point  percep- 
tible aux  yeux.  Il  s'étend  quelquefois  aux 
autre^  sens ,  et  a\i\  choses  de  1  esprit.  Cela 
n'est  point  perceptible  au  goût.  Il  y  a  un  petit 
Irait  de  raillerie  dans  son  discours,  mais  cela 
n'est  presque  pas  perceptible ,  est  à  peine 
perceptible.  Tout  ce  qui  est  perceptible  a  nos 
sens.  . 

PERCEPTION,  s.  f.  Recette,  recouvre- 
ment de  deniers ,  dé  fruits ,  de  revenus  , 
d'impositions.  Il  est  commis  à  la  perception 

*  de  tels  divits.  Il  est  obligé  de  rendre  compte 
du  revenu  de  cet  héritage  après  la  perception 
des  fruits.  La  perception  des  impots,  des  con- 
tributions. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  emploi  de  per- 
,    cepteur.  //  a  fait  avoir  une  perception  à  son 
fils.         • 

PAriCfiPTioN,  en  Philosophie;  L*acte  pv 
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lequel  Tàme  connaît,  aperçoit  les  objets  qui 
ont  fait  impression  sur  les  sens.  Perception 
distincte ,  confuse ,  imparfaite.  Perception  du 
son, .de  la  couleur ^  de  la  saveur,  de  l'odeur, 
de  la  solidité.  Nous  ne  jugeons  de  la  simplicité 
ou  de  la  composition  des  objets,  que  par  le 
nombre  des  perceptions  qu'ils  produisent  en 
nous. 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture.  Per- 
cer une  plaliche,  un  morceau  de  bois.  Percer 
un  niur.  Percer  de  part  en  part.  Percer- 
d'outre  en  outre.  Ce  vaisseau  était  percé  à 
jour  par  les  vers.  On  a  percé  cette  montagne 
pour  y  faire  passer  un  canal.  On  a  percé 
l'abcès  avec  une  lancette.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  qui  lui  perça  la  poitrine.  Le  coup  per- 
çait, le  crâne.  Il  s'est  percé  la  main  avec  un 
canif.  Elle  s'est' fait  percer  les  oreilles  pour 
mettre  des  bouclés. 

Percer  un  homme  de  coups,  Lui  faire  plu- 
sieurs blessures  avec  un  *épée ,  avec  un  poi- 
gnard,      ^ 

•  Les  os  lui  percent  la  peau,  se  dit,  par 
exagération..  D'une  personne  ou  d'un  ani- 
mal fort  rriaigre. 

Percer, un  tonneau,  une  feuillette ,  etc.,  Y 
faire  une  ouverture  pour  en  tirer, le  vin. 

Absol. ,  Percer  du  vin,  Percer  une  pièce 
de  vin.  Ce  vin  n'est  pas  bon,  il  en  faut  per- 
cer un  autre,  percer  d'un  autre.  Percer  du 
vin  au-dessus,  au-dessous  dé  la  barre.  Il  a 
fait  percer  sojl  meilleur  vin  pour  régaler  ses 
amis. 

Percer  une  croisée,  percer  une  porte  dans 
un  mur,  Faire  l'ouverture  d'une  croisée, 
d*une  porte  dans  un  mur. 

Percer  une  rue,  Ouvrir ,  faire  une  rue  en 
abattant  les  constructions  qui  se  trouvent 
dans  sa  direction.  On  dit  de  même.  Percer 
ïine  allée,  une. route  dans  un  bois.  On  dit 
aussi ,  Percer  une  forêt,  un  bois ,  Y  ouvrir 
des  routes. 

Par  exagérât. ,  Crier  à  percer  les  oreilles. 
Pousser  des  cris  aigus»  des  cris  perçants. 

Fig.,  Cela  perce  le  cœur,  perce  i  âme,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  font  éprouver 
une  vive  affliction.  On  dit  dans  le  même 
sens.  J'ai  lé  cœur  percé  de  voir  une  tel  spec- 
tacle, d'apprendre  une  telle  nouvelle.        \ 

Fig. ,  //  s'e,st  percé  de  ses  propres  traits, 
En  voulant  ntiire  k  un  autre,  il  a  fait ,  il  a 
dit  telle  chose  qui  a  tourné  contre  lui-même. 
Dans  cette  phrase ,  Percer  est  employé  pro- 
nominalement. 

Percer,  signifie  aussi,  Pénétrer,  passer 
à  travers.  La  pluie  a  percé  tous  ses  habits. 
Son  manteau  fut  tout  percé  de  l'orage. ,  La 
pluie  a  percé  la  terre  a  un  pied.  La  pluie  ne 
perce  poikt^e^  étoffe: 

Cette  étoffé/  ce  cuir  ne  perce  point,  La 
pluiç  ne  les  pénètre  point.  Dans  cette  phrase, 
peu  usitée.  Percer  s'emploie  rieutralement 
et  passivement. 

//  a  été  tout  perce,  il  à  été.  percé  jusqu'aux 
os,  se  dit,  par  exagératicfflr.  D'un  homme 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie, 
ou  de  l'eau  qu^on  a  jetéo^jRjr  lui. 

Perter  les  ouïssons  J^Hialliers ,  les  forêts , 
les  forts.  Passer  ay^overs  des  buissons,  des 
htilliers,  etc. 

Percer  la  foule,  percer  un  escadron  ,  percer 
un  bataillon,  etc.,  Se  faire  passage  à  travers 
la  foule,  à  travers  un  es«adi*on,  un  batail- 
lon, etc.  On  dit  aussi  absolument,  Percer, 


•  .     ■  ■.  •  •     ' 

dans  lo  même  sens.  La  foule  était  prodi'" 
gieusèffai  cependant  trouvé  le  moyen  de  per- 
cer. Il  faut  tâcher  de  percer.  . 

Le  soleil  perce  le  nuage.  Les  rayons  du 
soleil  passent  à  travers  le  nuage.  . 

La  lumière  perce  les  ténèbres ^  Elle  se  fait 
apercevoir  à  travers  les  ténèbres;  elle  les 
écarte ,  elle  le^  dissipe.  On  dit  figurément , 
La  vérité  a  percé  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 

Ses  cns  percent  l'air,  percent  la  nue.  Ses 
cris  se  font  enteiidre  au  loin;  il  jette  les 
hauts  cris.  .  -  'i 

Fig.,  Percer  les  nuits,  Passer  les  nuits 
sans  dormir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
l'étude  et  du  jeu..  Il  perce  les  nuits  à.  étu- 
dier, à  jouer. 

Fig.,  Percer  l'avenir,  Pré\o\v  l'avenir. 
Percer  le Jond  d'une  affaire ,  Pénétrer  le  fond 
d'une  affaire. 

Percer,  ^'emploie  neutralemcnt ,  et  si- 
gnifie, Se  faire  ouverture.  Les  dents  com- 
mencent à  percer  à  cet  enfant.  Cet  abcès  a 
percé  de  lui-même.  Le  bois  perce  à  ce  jeune 
faon.  Le  soleil perc»  à  travers  le  nuage.  Le 
jour  perce  à  trfivers  les  rideaux. 

Cette  maison  j)erce  dans  deux  rues , 'perce 
d'une  rue  à  l'auti^.  Elle  a  issue  dans  deux 
rues  différentes.  \ 

Le  coup  perce  dans  les  chairs,  1\  entre 
dans  les  chairs. 

En  Yénerii^Zc  cerf  perce.  Il  tire  de  long. 

Percer  y  s  emploie  figiirément  comme 
verbe  neutre;  et  sigrlifie,  Pénétrer.  Perc^/- 
dans  r avenir.  Percer  dans  le  fond  d'une  af- 
faire. Percer  dans  les  suites  d'un  principe  ^ 
d'un  événement. 

\irsignifie  aussi.  Se  déceler,  se  manifes- 
ter, se  faire  jour.  Son  intention  perce  à  tra- 
vers son  silence.  Son  caractère  perce  dans 
tous  ses  discours.  Le  secret  ne  tarda  pas  à 
percer.  Rien  ne  perce,  encore  i  Rien  n'apercé 
de  l'aventure.  La  vérité  perce  tôt  ou  tard. 

Il  signifie  encore  ;  Avancer  dans  une  pro- 
fession, dans  le  monde,  acquérir  delà  répu- 
tation. Cet  homme  a  percé pftr  son  mérite.  Ce 
jeune  homme  pourra  "jyercer.  Il  n'a  pas  pu 
percer.  II'  a  Jmi  par  percer.  Il  commence  à 
percer  au  barreau.  Son  méiite  perce  déjà. 

Percé,  ée.  participe.  Un  habit  percé.  Un 
habit  perce  par  le  coude. 

Une  maison  bien  percée,  Une  maison  qui 
a  beaucoup  de  belles  et  grandes  .croisées , 
de  grandes  fenêtres  bien  placées,  avec  sy- 
métrie. ^ 

Une  forêt  bien  percée.  Une  forêt  traversée 
par  de  grandes  et  belles  routes.    . 

En  Peinture,'  Un  paysage  bien  jyercé.  Un 
pavsage  dont  les  premiers  plans  sont  dis- 
posés de  manière  à  laisser  voir  les  loin- 
tains. 

Prov.  et  fig. ,  Un  homme  bas  percé ,  Un 
homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien,  et  dont 
les  affaires  sont  en  désordre.   , 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  panier  percé,  C'est 
un  hiomme  qui  dépense  tout  ce  qu'il  a, 
qui  ne  saurait  garder  d'argent. 

Substanti<\,  Un  percé.  Voyez  Percée. 

PERCEVOIR.  V.  a.  (  lUe  conjugue  coninie 
Recevoir.)  Recevoir,  recueillir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  certaines  choses,  comme 
revenus  d'une  propriété,  droits,  impots,  etc. 
C'est  lui  qui  perçoit  les  revenus  de  cette  pro- 
priété. Il  fut  obligé  de  rendre  cet  hériragt  avec 
tous  lesjruits  quUen  avait  perçus.  Percevoir 
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les  contributions.  Percevoir  l'imjxjt  du  timbre, 
jleJa  patente,  etc.- 

PERCEvpiii,  en  termes  de  Philosophie, 
Recevoir  l'iinpression  des  objets,  la  sensa- 
tion qu'ils  causent,  et  en  concevoir  l'idée. 
Percevoir  une  sensation.  Percevoir  les  sons. 
Perçu,  ue.  participe.  X^m/^/ïerçMJ.  Fruits 

perçus..  . 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce  yh  à 
nageoires  épineuses,  dont  la  chair  est  blan- 
che et  ferme.  Grosse  perche.  Petite  perche. 
Jm  per^e  est  un  bon  poisson. 

PERCHE^  s.  f.  Ancienne  mesure ,  qui 
avait  communément  dix-huit,  vingt,  vingt- 
deux  pieds  de  roi",  selon  les  différents  pays. 
Cent  perchei  carrées  faisaient  un  arpent.  Me- 
surer à  la  perche.  Selon  l'ordonnance,  la  per- 
che pour  mesurer  les  bois  était  de  vingt-deux  , 
pieas. 

il  se  dit  aussi  de  La  chose  qui  a  l'étendue 
d'une  perche' carrée  en  superhcie.  Une  per- 
che de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Je  lui  ai 
acheté  vingt  j^rçhcs  de  son  héritage ,  pour 
agrandir  mon  yurdin. 

Perche,  signi6e  encore.  Un  brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds,  et  de  la  gros- 
seur du  bras  ou  environ,  étendre  du.  linge 
sur  une  perche.  Clùre  un  champ,  une  vigne 
avec  des  perches.  Un  t replage  de  perches. 
Mettre  un  oiseau  de  proie  sur  une  perche. . 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  grande  perche,  se 
dit  D'une  personne  dont  la  taille  est  grande 
♦'t  toute  d'une  venue. 

En  Fauconnerie  ,  Se  battre  à  la  perche ,  se 
dit  D'un  oiseau  de  proie,  lorsque  étaiit  sur 
la  perche  il  se  débat  continuellement,  et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 

PsiicHE ,  en  Vénerie,  Le  bois  du  cerf, 
du  daim,  du  chevreuil,  qui  porte  plusieurs 
undouillers^ 

PERCHER.  V.  n.,  SE  PERCHER,  v.  pron. 
Se  mettre  sur  une  perche,  sur  une  branche 
d'arbre,  sur  une  baguette,  etc.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  oiseaux.'Zejf  coqs  et  les  poules 
,' perchent  toutes  les  nuits.  Il  vient  tous  les 
soirs  grand  nor^te  de  corneilles  pencher  sur 
hes  arbtvs  de  ^  ce  bois.  Quantité  d'oiseaux  se 
vinrent  percher,  vinrent  se  percher  sur  ces 
a  rares. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument.  Des  oi- 
seaux qui  ont  ihabitude  de  se.percher;  à 


l'a  rendu  perclus.  Il  en  est  demeuré,  iî  en  est 
devenu  perclus^  H  est  tout  petcluSt  à  moitié 
perclus.  '  • 

Fig.  et  fam.,  ^ voir  h  cerveau  perclus, 
l'esprit  perclus,  Manquer  de  jugement, 
d'esprit. 

PKRÇOIR.  s.  m.  Sorte  d^  foret  pour  per- 
cer des  pièces  de.  vin  ou  d'autre  liqueur. 


quittes;   flous  avi 
domestique.' 

Iksî^nifie  encore ,  Être^^m\:é  de  quelque 
partie  de  soi ,  subir  la  perte  ou  là  dîininu- 
tion  sensible  de  quelque  faculté  j  de 
que  avantage  physique  ou  moral  que  1 
possédait.   Perdre   un  bras,  une  Jambe,  un 
doigt.  Perdre  du  sang.  Perdre  son  sang.,  Per- 


IcT  ditt|ence  De  cçux  qui  ne  l'ont  pas.  Cet 
oiseai^ierche:  Les  perdrix  grises,  les  cailles, 
les  alouettes  ne  perchent  pas. 

Percher,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  quelquefois,  figurément  et  familière- 
ment; D'une  personne  qui  se  met  sur  quel- 
que endroit  élevé,  pour  mieux  voir  ou  pour 
^mieux  entendre.  Comment  s'est-il  allé  per- 
cher làt^  »,  y 
.    Perche,  i^.  participe.    ' 

Fig.  et  fam. ,  Être  toujours  perché  sur  sa 
grandeur ,  sur  ses  aïeux,  Être  entêté  de  sa 
noblesse,  de  s«n^ang.         4 

Tirer  les  faisans  au  perché,  Les  tirer 
lorsqu'ils  sont  perchés.  Dans  cette  phrase, 
Perche,  est  pris  substantivement. 

PERCUCilR.   s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met' 
percher  les  volaill«3  d'une  basse-cour. 

PERCLUSS,  USEr  adj.  Paralytique,  im- 
potent de  tout  lé  corps ,  ou  d'une  partie  du 
corps.  //  est  perclus  de  tous  ses  membres. 
Cette  femme  est  percluse  d'un  bras ,  d'une 
jambe;  de  la  moitié  du  corps.  Cette  paralysie 


PERCUSSION.  s.J".. T.  didactique^  Coup,[^re  la  santé.  Perdre  ses  forces.  Perdre  la 
action  par  laquelle*un  corps  eh  frappe  un  vue.  Perdre  les  jeux  à  forcé  dç  lire.  Perdre 
autre.  Percussion  violente ,.  soudaine.  Le  cer- 
veau est  quelquefois  offensé  jxir  une  violente 
percussion.  Percussion  directe.  Percussion 
oblique.  Les  lois  de  la  percussion  des  corps, 
ou  simplement,  ^/e  la  percussion.  On  juge 
maintenant  des  maladies  de  poitrine  par  la 
percussion.  V  . 

' Instf'uments  de  percussion,  Instrunlents 
dont  on  joue  en  les  frappant,  tels  que  le 
tambourin,  les  timbales,  les  cymbales,  etc. 
"^ERDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  perdre.  Ce^procès,  ce  p^i ri  n'est  pas 
pcrdable.  ,  ,  .  .    ,     . 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'4?st 
guère  usité  qu'en  parlant  D'un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Les  gagnants  et  les  perdants.  Il 
est  du  nombre  des  perdants. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  billets,  les  nu- 
méros perd<Ânts. 

PERDITION,  s.  f.  Dégât,  dissipation.. 
Tout  son  bien  fen  va  en  perdition.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli.         v        '  / 

Il  s'emploie  surtout  dans  le  langage  de  la 
Dévotion,  et  signifie,  I^'éfat  d'une  personne 


3ui  est  dans  une  croyance  contraire  à"  celle 
e  l'Église,  ou  qui  est  dans  l'habitude  des 
'  vices.  Il  est  dans  le  chemin  de  perdition,  dans 
la  voie  de  perdition,  dans  un  état  de  perdi- 
4ài/i'  Cette  maison-là  ^st  une  maison  de /per- 
dition. Toute  cette  in  t  figue  est  une  œuvre  de 
perdition ,  un  ouvrage  de  perdition. 

Dans  l'Écriture  sainte.  Le  fils  de  perdi- 
tion. Judas;  et.  L'enfant  dé  perdition,  L'an- 
tèchrist. 

PERDRE.  V.  2i.{Je  perds,  tu  perds^  il  perd; 
nous  perdons X  vous  perdez,  ils  perdent.  Je  per- 
dais. Jç  perdis.  Je  perdrai.  Je  perdrais.  Perds. 
Que  je  perde..  Que  je  perdisse ,  etc.  .Perdant. 
Perdu:)Êlre  privé  de  quelque  chose  qu'on 


avait,  dont  on  était  en  possession.  Perdre 
son  bien.  Perdre  sa  place.  C'est  un  homme 
qui  n'a  rien  à  perdre.  Ce  prince  perdit  ses 
Etats,  perdit  la  couronne  avec  la  vie.  Lors- 
que les  chrétiens  perdirent  Constant! nople.  Les 
ennemis  perdirent  leurs  meilleures  troupes  dans 
cette  bataille.  P)prdre  sa  bourse.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il  joue, 

Prov. ,  Voiis  ne  perdrçz'  rien  pour  atten- 
dre, \oite  payement,  pour 'être  retardé  , 
n'en  est  pas  moins  assuré.  Il  se  dit,  par 
extension  ,  Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
vporté  à  quelque  chose  n'est  pas  un  préju- 
.dice,  et  peut  même  être  un  avantage.-  0/i 
tarde  (\  vous  placer,  mais  vous  ne  perdrez 
rien  pour  avoir  attendu. 

Perdre,  signifie  aussi,  Etre  privé,  par 
la  mort  ou  autrenlent,  d'une  personne  qu  on 
aimait,  qu'on  a  sujet  de  regretter.  Ce  père 
a  perdu  depuis  peujrois  de  ses  enfants.  Il  a 
perdu  son  père  et  'sa  mère.  Il  vient  de  perdre 
une  sœur  qu'il  aimait  beaucoup.  Il  est  cntel 
de  perdre  ainsi  tous  ses.amis  l'un  après  Vau- 
tre, JYotre  serx'ante  s'est  mariée,  et  nous  a 


la  connaissance.  Perdre  connaissance.  Perdre 
tbute  connaissance.  Perdre  la  raison,  .l'es- 
prit, le  jugement.  Perdre  la  mémoire.  Per- 
dre le  repos,  le  sommeil,  V  appétit.  Peindre 
son  embonpoint ,  sa  fraicJieur.  Perdre  sa 
gaité,  son  égalité  d'hunic^:.'  Perdre  le  cou- 
rage.' Perdre  courage.  Perdre  Tubage  de  ses, 
sens.  Perdre""  la  grâce  de  Dièii.  Perdre  le^ 
bonnes  grâces,  l'estime,  la  bienveillance ,  m 
faveur,  la  confiance  de  (juci^ju'iui.  Perdre  sa 
réputation,  son  crédit ^  j^n  honneur.  Perdre 
de  son  crédit,  de  sa  répît/ation.  Perdre  son 
emploi,  ses  dignités,  ses  honntursS >. 

Perdre  la  v/e,  Mouriri    '"'-:■■■■■■...,, 

Perdre  la  parole,  l'usage  dcja  parole,  Ne 
plus  pouvoir  parler.  Le  malade  a  perdu  la 
parole  depuis  vingt-quatre  heures.  Il  signifie 
i/ussi ,  Devenir  juuet  de  surprise,  de  crain- 
te, etc.  . 

Perdre  haleine,  F  haleine,  perdre,  la  respi- 
ration,  Mam{ucr  de  respir-alion. 

Perdre  la  tête.  Avoir  la  têlc  coupée.  Il  a 
été  condamné  à  perdre  la  tête.- 

Fig. ,  Perdre  la  tête.  Devenir  foii.  Il  signi- 
fie aussi ,  Ne  savoir  plus  où  l'on  en, est.  J'ai 
tant  (I embarras ,  tant  dechagriiis,  que  yen 
perds  la  téfe.-On  ëlit,  dans  un  sens  analo- 
gue, Mz  tête  se  perd,  je  m'égare.  '    ^ 

Fam. ,  //  en  perd  le  boire  et  le  manger,'  se 
dit  D'un  homme  tellement  appliqué  à  quel- 
que travail  ,jqu'il  semble  négliger  toute  au- 
tre chose.  On  le  dit  en  général  D'une  per- 
sonne fortemen^et  uniquement  occupée  de 
quelque  objet. 

Perdre,  signifie  quiçlquefois.,  Égarer  une 
chose:  J'avais  perdu  nwn  mouchoir,  je  l'ai 
retrouvé.  J*ai perdu  mon  chapeau,  aidez-moi 
à  le  chercher.  P^oilà  des  gants  que 'jè  viens 
de  trouver,  qui  est^-ce  qui  les  a  perdus  ?  Il  a 
perdu  son  chien,  son  pet,Toqu'€t.-        r  . 

Perdre 'quelqu'un,  Le  laisser  s'égarer ,  ou  . 
L*égarer,  le  détourner  de  sa  route.   Cette 
bonne  a  pehlu  à  la  promenade  un  des  en^ 
fants  qui  lui  étaient   confié^.    Ce  postillon 
nous  a  perdus.  ^ 

Perdre ,  signifie  aussi ,  Ces^jjWd'avoir , 
n'avoir  plus-.  Zw  arbres  ont  Wfwï  leurs 
feuilles.  Cette  pierre  a  perdu  ae  sa  dùrfté. 
La  cuisson  fait  perdre  à  ces  fruits  leur  à  prêté. 
Cette  étoffe  a  perdu  sa  couleur,  a  j)erdu  son 
lustre,  a  perdu  de  son  lustre.  Ses  ré/fx  ont  ^ 
perdu  leur  ,éclat,  ont  perdu  de  leur  écf,!t. 
Cette  action  perd  son  prix,  /)erd  beaucoup 
de  son  prix.  If^re  l'aplomb,  l'équdibre.  J\ii 
perdu  l'envie  d'tillér  là.  J'en  ai  perdu  Ics/jê' 
rance.  Perdre  l'usage,  l'habitude.  Perdra  le 
^souvenir  d'une  clibse.  Je  ne  ^me  souviens 
plus  de  cela ,  fen  ai  perdu  l'idée.  J'ai  perdu 
la  bonne  opinion  que  j'avais  de  lui.  Ùei'dre 
l'estime,  l'amitié  qu'on  avttit  pour  queiUÊun? 
Fous  perdez  le  respect.  Il  y  a  de  quoi  perdre^ 
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déiagréablet  de  plus  fleheux.  Jfile  est  hidg, 
ei  qui  pis  est  méchante, 

FiSf  s^eroplloie  aus^  8ub$tântivemefit ,  et 
tfîf^nifie ,  Ce  qu  il  y  a  de  pire.  Le/MS  qmpmsu 
arriver.  Le  pis  qwi  fy  frouve. 

Faire  du  pis  qu'on  peut,  S'appliquer  dé 
dessein  formera  faire  mal  ce  que  Ton  fait. 
//  semifle .  qiie  vous  preniez  plaisir  à  faire 
toutes  choses  du  pis  que  vous  pouvez,  11  si- 
gnifie aiussi .  Faire  à  quelqu*uii  tout  le  mal 
5u*oa  peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'on  peut. 
l  na  qu'à  faire  dû  pis  qu'il  pourra,  Jtne  le 
crains  point,      '     V  ir 

Mettre  quelqu'un  au  pis,  au  ms  faire .  à 
plis  faire.  Le  défier  de  faire  tout  le  mal  qu'il 
a  le  pouvoir  ou  Tin  tension  de  faire.  Jfe/f/v 
auelquuri  à  pis  faire,  "signifie  aussi,  Le  dé-r 
ner  de  f«ire  plus  mal  qu'il  n'a  déjà  fait 

Prendre,  mettre  les  choses  au  pis,  Les  en- 
visager dans  le  pire  état  où  elles  puissent 
»^tre ,  et  en  supposant  tout  ce  qui  peut  ar- 
river de  plus  facbêux.     ,-♦  %.    :.  ' 

Av  PIS  ALLXR.  toc.  adv.  En  supposant  tes 

choses  au  pire  état  où  elles  puissent  être. 

posé  d'un  petit  morceau  de  i>ois  plat  et  l^u  pis  €dler,  nous  y  vivrons  de  ce  que  nofis 

rond)  traversé  dans  le  milieu  par  un  petit  |/  troui^erons.  Au  pis  aller,  nous  reviendrons 


désagréable,  tm'dtngèreux»  ou  nuisible.  Il 
se. dit  aussi  figùrémeot. 

Prov.  et  fig. ,  //  a*y  a  pire^au  que  Ihau 
qui  dort,  Les  gens  sournois  et  taciturnes 
sont  ceux  doat  il  faut  le  plus  se  défier; 

Pire,  s'emploie  quelquefois  comme  su- 
perlatifjr  et  alors  il  est  toujours  précéd^  de 
l'artrcle.  k^'est  le  pire  de  tous.  J}ç  toutes  k* 

\  ■'  »     ^  I        •         <  '  'y  '"''•  ■'■'■  •'•■•  ■  .7?""'''. 

espaces ,  c  est  la  pire,  .y  ., 

/  Pire,  se  prend  aussi  substantiven^ént , 
àu  masculin,  ef  signifie,  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  choisit  prend  le  pire. 
Dans  les  arts  d'agrément,'  il  rf^'  a  point  de 
degrés  du  médiocre  au  pire-       *     ' 

Jivoir  du  pire  dans  luie  affaire,^  ^ydiv 
du  désavantage.  Cette  phrase  a^vieilli.*  v 

PIROGUE,  s.  f.  Bateau  fai(  quelquefois 
d'un'  seul  arbre  ,èreusé ,  et  dont  se  servent 
les  çauyages.  •  •  A      '     i^"^       . 

'PIRÔLE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bftiyères,  qui  pousse  cinq  ou  ^x  feuilles  à 
i>eu  près  semblables  à  -celles  du  p^jrier, 
d'où  lui  vient  sçu  nom!  ..  -, 

,    PIROUETTE,  s.  f.  Sotte  ^  jouet  com- 
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1.        .^  pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner  avec  les 
g      '  doigts.  Jouer  à  la  pir^iette.  Fmns  tourner 
'  une  pjrouétte,  »    \  ' 

■  Pirouette,  se  dit  aussi  d'Un  t«ur  entier 
"qu'on  fait  de  tout  le  corps,  en  se  tenant 
.sur  là  pointe   d'un   seul  pied.  .Fa//v  i//ic 
pirouette ,.  dès  pirouettes.   Faire  une  double 
.     pirouette. -^fe  danseur  fait  trop  dejtirouettes. 
•         Fig.  et  fam. ,  //  a  réporidu  par' des  pi' 
-.V  •    rouettes,  se  dit  D'un  homme  qui,  au  lieu 
'    ^.  '^  ^e  profiler  d'uti  discours  sérieUx  ,Vest  mis 
■  ,*      à  plaisanter.   //  payé  ses  créanciers  en  pi- 
rouettes, se- dit  D'un  homme"*  qui  échappé 
à  ses  créaticiers  par  des  subterfuges. 
i   ,:     .     Pirouette,  dans  les  Manèges,  Espèce  de 
'^  volte  que  fait  le  cheval  sur  sa  longueur, 
^   ^    .  dansée  seule  et  même  place.  La  pirouette  i 

'n'est  plus  en  usage,  .-•    *'  '  Mv 

^  '  fPIROiilJETTER.  v.  n.  Faire  une  ou  |«i- 

v\    sieurs  pirouettes.  Pirouetter  en  cadence.  Ce 

■/"^  danseur  pirouette  bien,  .      ■■*.  f,--  .  ; 

*"-y    Pig.  et  fam. ,  On  l'a  fait  pirouetter  (tune 

içude  manière,  se  dit  ep  parlant  D'un  homme 

qu'on  ç  poursuivi,  et  obligé  de  courir  çà 

et  là-^pour  s'échapper.  '       v  . 

Fig.. ^ et  fam.,  //  n'a  fait  que  pirouetter^ 
i»    pientdant  deux'  heures,  se  dit  D! un  homme 
^  .  qui,  en  .parlant ,^  n'a  fait  que  répéter  les- 
^'\.      mêmes  idées ,  ël  tourner  sans  cess^  comme 
.    dans  un  cercle. 

PlURUONIEN  5  lENNPÉ.  adj.  /^oj-çz  |>tr. 

.  '    RHOWIEW. 

_  r         P2BKHONISME.  s. m.  Foy. PyrrhÔhisme. 


sur  nos  pas. 


.1 .; 


'    l^lSiBMBNT.  s.  m.  Il  n'èit  gaà^'ii»  _^ 

qu'en  Médecine  et  dans  les  expressions  su^:  0 
vantes  :  Pisstment  involontaire,  ^Uïoulemei^  !  '^ 
d'iiHne  qui  n'est  sollicité  par  aucune  seo» 


Mtkm  irritante  -,  Pissement  de  sang,  d$  pu§%     f 
Évacifation  de  sang,  de  pus  par  le -canal  4f .  ^ 


2^    •'■'.■•.■ 


J>IS»E!ÎUT.  s.  m.  Enfant  qiii  pisse  il fë^^i 
lit.  î[T  est  un  pissenlit,  Ilest  familier.  ,        ; 

PIS6BNL1T.  s.  m.  liante  à  iQeurs  com^'^ 
posées,  qui  croit  aux  lieux  h^be^x  et  in*  ^ 
cultes,  etdoBt  les  feuilles,  à  peu  pi^ès  sémï    ; 
blables  à  celles  de  la  chicorée,  se  mangent; 
en  salade,  quand  elles  sont  jeunes  et  ten-  ' 
dres.  Une  salade  de  pissenlits.  On  la  pon^iie 
aussi  Dent-de-lion, ,  ;;  r-.:i\^^-:'A  '^vu-*::iim^:;.m'4-  ':'■'■■■ 

PISSER.  V.  n.  XJrinèr,  évacuer  furine.' 

Pisser  à  pk^n  canal,  Avoir  envie  dé  pissefi^'; 

lia  beaucoup  pissé.  Il  ne  pisêe  qu'avec  pei/iê,::: 

.Pot:à  pisser.  Uu  erfant  quipissêuu  lit.  ^^i}^^'--^- 

Fig.  et  pop..  C'est  Jocrisse  qui  mèr^  les      • 
poules  pisser,^  se.  dit  D^urt  homme  qui   se 
mêle  des  moindres  détails  du  ménage.       ;;H 

Pisser,  est   quelquefois   actif,  comme    , 
dans  ces  phrases  :  Pisser  iç  sang  tout  clair. 
Il  pisse  du  pus.  .       v  •  v^' 

Pkssé,  oÉE.  pinrticîpe. 


.  *  ■  '•  vl 


Pis  aUer,   s'emploie  anssî  substantive-       PISSEUR^EUSE.  s.  Celui,  celle  quipiàse 


■■*i*'i' 


r       PIS.  adv.  compavatif.  Plus  mal,  plus  dés- 
avantageusement,  d'une  manière  plus  fa- 
'  cheuse.  Ils  sont  pis  que  jamais  ensemble.  Il 
se  portait  un  peu  mieux, \mais  il  est^pis  que 
**    jamais.  Tant  pis  :yoyezTAST. 
""■[■     11  est  aussi  adjectif  comparatif.  lî  n'y  a 
'  rien  de  pis  qu€celù.  Ceit  bien  pis.  Ce  qiiej'y, 
trouve  de  pis,  c'est.,.  Il  ne  me  sauranVien 
arriver  de  pik  II  é/i  a  dit  pis  que  pendre.  Il 
■:    ne  lui  a  pas  dit  pis  que  son  nom.  On  ne  sau- 
'^rait  lui  ai f^  pis  que  son  nom. 

Qui  pis  est,  Ce  qi.'il  y  a  de  pire ,. de  plus 


,« 


.V 


ment  Cést  votre  pis  aller.  C'est  le  pis  qui 
vous  puisse  arriver.  Être  le  ps  aller  de  qju.eU 
qu'un.  Être  la  personne  à  qui  il  s'adresse 
pour  quelque  chose  que  ce  soit,  lorsqu'il 
n'a  pas  trouvé  une  autre  personne  de  qui 
il  put  l'obtenir.  Je  he  veux  pas  être  son  pis 
nlkr.  Je  serai  votre  pis  aller. 

Dr  mal  xir  IRIS ,  -ds  pis  sk  pis.  loe.  ad- 
verbiales. De  mal  ou  de  plus  mal  eu  plus 
mal.  Ses  affaires  vont^^e  mal  en  pis,  de  pis 
en  pis.         ''  '  ■  ^'  ■  . 

PIS.  s.m.LamaE^elled'une>ache,  d'une 
chèvre,  d'une  brebis,  etc.  Le  pis  d'une  vache.^ 
Une  vache  qui  a  un  gros  pis.  Le  pis  d'une 
çhèive.       '  ^ 

'  PISC^E.  s.  f.  T*  d'Antiq.  Vivier,  réser- 
voir d'eau  où  l'on  nourrissait  du  poisson. 
On  voit  encore  les  restes  des  piscines  de  Z«- 
cuilus.  .    \      '   -v  ••'■■■.■.;:.■,'.  ;•■-"■. ^■^■;";-'  ' 

Piscine probatique i  ou  simplement,  Pis- 
cm^,  Le  réservoir  d'eau  qui  élait^^roche  le 
parvis  du  temple  à  Jérusalem,  et  où  on 
lavait  les  animaux 'destiâés  aux  sacrifices. 
L'ange,  descendait  une  fois  tous  /es  ans  dans 
la  piscine ,  pour  en  troubler  l'eàu:  Cest  dans 
la  piscine  que>  se  fît  l^  miracle  du  paraly^ 
tique.  ^  V 

Piscine  ,  dans  les  Sacristies ,  Lieu  où  l'on 
jette,  l'eau  qui  a  ser^v^  à  nettoyer  les  vases 
sacrés,  lés  Knges  iîervant  à  l'^autel,  et  au- 
tres choses  semblables. .  "^ 

PISÉ.  s.  m.  Espèce  de  terre  qu'on  rend 
dure  et  compacte  pour  «n  faire  des  con- 
structions. Bâtir  eri' pisé. '^Mur,  maison  de 
pisé.  ■  " 

0  PfSSAI^PHALTE.  s.'m.  Bitume  mollasse , 
de  couleur  noi^,  et  d'une  odegr  forte  et 
pénétrante.  ". 

PISl^T.  s.  m.  Urine.  II  se  dit  particu- 
lièremeht  en  parlant  Dès  animaux.  Du  pis- 
sat  de  cheval.  Du  pissat  de  vache.  Le  pissat 
de  àhat  est  très-puant.,  ■ 

Il  ne  se  dit>  en  parlant  De  l'homme,  que 
par  une  espèce  de  mépris ,  çt  quand  Furine 
est  en  queloue  sorte  corrompue.  Cela  sent 
lé^pi.^sai^.On  a.jeté  du  pissat  sur  lui.    ;^ 
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souvent.  C'est  un. grand  pisseur.    .•'.[   *,         f 

Fam.,  Cest  tme  pisseuse ,  se  dit\B*one 
petite  fille,  par^une  e^ete'de  dénigrement. 

PJSSOIR.  s.  m.  Lieu  destiné  dans  quel- 
ques  endroits  publics,  pour  y  aller  pissérl 
Les  pissoirs  du  palaisi  Aller  au  pissoir. 

Il  se  dit  aussi  d'U^i  baquet  que  l^on  place 
dans  quelques  endroits  pour  le  même  usage.  ^ 
Mettre  <Us  pissoirs  dans  un  janfffipubiic. 

PISSOTER.  V.  n.  Uriner^  trè^équem- 
mént  et  en -petite  quantité.  //  nt^it  que 
pissoten     y  ■^■^   -'-"^   -'^.it'  '   ''■•    ^  v-. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  par     '.    , 
dénigrement,  tJ»  jet  d'eau  ou  ùn^  fontaine  - 
qui  jette  peu  d'eau.  Cf  n'tSt  qu'une  pissotière.      *  ^'H 
,  PISTACHE,  s.  f.  Petite  noix  de  forme  ^    '  * 
oblongue ,  qui  contient  tipe  amande  vei*te 
et  d'une  saveur  lngréabfe;  dèçil  les  confiseurs 
font  de  petites  <hiigéfs ,  et  que  -les  phar- 
maciens emploieiït  dads  là  préparatibn  du 
looch- verti-'.-^;^;^;'-    i-  (■  ^:,':^:-V'^:i^-^%-  ■  •  " 

Pistache  de  terré,  Pet^e^paàte  fégumi* 
neuse ,  dont  lesr*  gousses ,  qui  s'enfoncent 
dans  la  terrft  pour  y  iriùrtr,  contiennent 
trois  ou  quanfô  graines  semblables  à  dés 
avelines.  \        ^-^  ' 

PISTACHIEJRk  ^.iii^  IS^  diof qoe ,  dti  « 
Levant,  qui  porte  les  pistaches.. 

piste:  s.  f.  Vestige,  trace  que  laisse  l'a- 
niiùal  aux  en^^its  où  il  a^'|narcké.';.VMV7*e 
la  èéte  à  la  piste:  On^a  përdu^  M  piste  de 
la  bête.  En  pariant  Dû  cerf,'  on  tlit,  Im 
voie,  et  eu  parlant  Du  sanglier,  La  trace. 

Il  se  dit  aussi  en/^arlant  De  l'hwnie.^ 
Suivre  un  homme  à  la  piste.  On  a  HÊm  ces-  . 
voleurs  à  la  piste.  ^^  ...^    ^^^^     .' 

Piste,  en  termes  de  Manège,  se  dit  Des 
lignes  que  le  cheval  qui  travaille  ti'ace  sur 
le  chemin ,  soit  avec  son  train  de  devant, 
soit  avec  son  train  de  derrière,  soit  avec 
tous  les  deux  à  la  Î^A  Piste  simple.  Piste 
doublé.  Tra%*mUler  uHcheval  sur  deux  pistes. 

Galoper  sur  deux pistesi^^M  ^^     ''  ^'    ; 

PISTIL,  s.  m.  T.  de  Boton.  Organe  femelle 
de  la  fructification;  il  est  ordinairement 
placé  au  centre  de  la  fleur,  ctx^mposé  dfx' 
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parties  rTovaire 

i;    ments  des  semences; 

||,^funnontant   l'ovaire 

I   es V -lé  sommet  de  a 

^    manque,  lajkur  est  i 

•       *l»TOLB.  s.  LMi 

p^Pistole^for.Pistokd'î 

i^-     Demi-pistole.  Double  ^ 

^    Pistole  légère.  Pistolej 

:^^istole  rognée. 

!   Prov.,  La  pistolé 

)  ^  '  isupipose  toujours  re^ 

[  .ploie.  Cet  homme  fuit 

;    dirait  qu'il  ai^'astoi 

yi     Prôv.  et  flç.  ^ J?//^  < 

fort  riche.      -*  ^'t^ 

PisTÔLR ,  signifie  ç 

leur  de  dix  mmcs^ 

*  que  ce  soit.  J'ai  achei 
m'a  coUté  une  pistole 
folfs,  Un  sac  de  mille 
mières  phrases  sont  i 
dernière.       /;^A^^ïl!Nr 

PISTOLET,  s.  mél^ 

Wacoup  plus  cbu|^ 

très,  et  auWporte^ 

çoQ  de  ta  selle,  et  ( 

ture.    Tirer  un  coup 

.  décharger  u^  pistolet. 

-     tolets.  Essuyer  un-couj 

furent  à  la  portée  du 

là  qt^' une  portée  depii 

piitokt.   Pistolet  it  à 

*parçon.  Une  paire  de 

'    Pistolet^  de  y.po€he, 

:*qù'on  porte  sur  soi, 

,      Fig.  etfam.,vS"eiirt 

c(^p  de  pistolet'^  Sort 

dit  <)uelque  chose  de 

,    une^  conversation,  di 

»     Pfov. ,  si  ses  veux 

î  !illé  tuerait,  $e  dSt  en 

'  *  '^ui  lance  à  un  autre  d 

En  Physique,  Pist 

bouteille  de  métal^  d 

dui«  On  'mélange  d'air 

gaz  hydrogène»  qui,  ei 

*  électrique,  détOBe  et  f 

PISTON,  s.  m.  Cyl 

ou  de  cuivre,  aai  est 

de  cuir  ou  de  feutre 

'  entré  dans  le  corps  d'i 

'  vira  élever  l'eau  ,  à  I 

^  refouler.sPÂf/oit  usé.^ 

lelpiston  est  rompu.  Me 

Un  coup  de  piston.  On 

'fogue  :  Le  piston  et  m 

dunf!  machine  fnéumà 

Fusil  à  piston,  Fiis 

*  en  forme  de  marteau 

.de    poudre    fnlmin^nTi 

charge. 

;>  PITABrCE.  s.  f.  La 
vin,  de  viande;  etc,,  q 
repas,  dapé  les  cômmui 
^orte  pitance.  Maigre 
tance.  lUi  )ont  tant  à  ch 
Pitance.  Régler  la  pitai 
Pf  tance.  Doubler  la  pitt 
Il  se  dit  famllièrén 
de  La  subsist#]çe  JQi^ 
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UoU  partie^  :  l'ovaire ,  qui  éôDUépl  l*s  ruili-|  qui-  né  vivcnï  poi 


•     ■    «>■.> 

■■■  f{ 
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ments  des  semenc^is;  U  slyle  ^tfîJi^Mt  un^kt 
.i  surmontant   Tovaire;  et  le  |U|jmaU,  qnii 
f  esVle  sommet  Je  ce  %|t.  Qii«W  ^  ^/i/ 
^   manque,  iajkur  e0i  itérd^       l^W   p.    :   ^  ; 
;    V  1PI8TOLB.  ».  fUMLooaaie  d*br  étrMgèfi. 
y  Pistoie  \l'or.  Pi^toie  d'JSspàM:  Pis  foie  cCIiaiie. 
(■     Demi-pishie.  jDoubU  ^tMe^Pisto{e  d€  poidr: 
'%    Pistoie  légisre.  Pistoie  fausse^  Pt$(de  douteuse, 
\^^,^istole  rognée^       •/     L.    •        ..,J-      -  . 
V  V  Prov. ,  La  pistoie  votanMe,  Pistoie  cfuoA 
~r  toujouirs  revenir  à  celui  qui  rem- 

:  f  ;  ploie.  CW  homme  feut  tant  de  dépense,  qu'on 
,    dirait  qu'il  a  la  m^toU  volantt. .  " 

'^       Pcdv.  et  fig. ,  .c/rf  coicju  (/«  pistoUs ,  Etre 
fort  riche.  ^;  *' 

PisTôui,  signifie  ordinairemeiit^  La  va- 
leur de  dix   Uancsy  en  .quelque  monnaie 
'*:    que  ce  soit.  J'ai  acheté  cela  unepisioU,  Cela 
m'a  coAté  une  pistoie.   Un  sac  de  cent  pis- 
tôles ,  Un  sac  de  raille  francs.  iWs  deux  pre- 
mières pbn^es  sont  mpin%. usitées  que   la 
' de|*niere..     ' r:^-!-  ' ■•  ■  *'r-^l:. •j:j.^:•  ••  •  ' '9  '■'Y^' . 
PISTOLET,  s.  m.  Arme  à  feu,  cnii  est 
htiucoup  plus  cbui^te  .que   tontes  les. au- 
tres y  et  au  bn  porte  ^ôrdinairçment  à  Tar- 
çon  de^  ta  selle ,  et  quet^uefob  à  la  cein-; 


li'^oé  viveint  point  en  communanté.  Ha   dit  dafns  le  même  sens,.  Prendt 
\  pitancejis'sune.  J  ai  ajouté  quelque  ,chos^   Faire  gi:âce.        ^  ,;   ^  '  |      v  U- 


»>» 


<  ■*•» 


4^3 


point  en  communanté.  ÏÏ  a   dit  dafns  le  même  sens  \^  Prendre jtÀ  pitié p 

Faire  gi:âce.      '  -,;  '  ^, /j --il^l  .  \  :  \^-,, 

Rejgarder,  parler ^  trahir  avec  itne^pitie*^  oj" 
fensanfe,  insàltante,  ^yecuoe-àfnairence  dû  i 
les  provisioiif   nécessaires  pour  la  subsis-    pi(ié[iànèlâ  à  des_marques  de  mé|pris. 
tamie,  d'Un  ménage. 


^' 


*•:■: ,  '  t 


^;,y        FlTOIf .  S.'  m,.  Sotte  de  clou  cWnt  la  t^te*  "i 
Irae   est  en  lorme  d*anneau.  Mettre/ des   pitons 


FITAlJDy  AIJM.  s,/T.  de^épHs.  It^   est  en  lorme  d*anneau:  Mettrf^des  pitons 
dit  d!Un  pavsan^lourdet  gronler.  C'est  ^m  pour  soutenir  une  tringle. 
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ture.    Tirer  un  coup  drpistoli;t.   Charger , 

décharmr  u^  pistolet,  De4  fourreaux  de  pis- 

"tolets.  Essuyer  un^  coup  de  pistolet.  QuandMs 

.  -furent  à  la  portée  du  pistolet.  Il  n'y  a  a(ici 

là  qt^' une  portée  de  pistolet.  J^aire  le  coupjde 

'pistolet.   Pistolet  t^  double  détente.  Pistoket 

'  4* arçon.  Une  paire  de  pistolets^  yi  ^^  ^^/  " 

Pistolet^  de  ypoehe,  Trçs^pfBdt  ptstpfet , 

:*iqu'on  pibriè  sur  soi,  dans  sa  poche. 

^    .  Fig.  et  fam.  t^''en  aller  après  avoir  tiré  son' 

coup  dé  pistolet.  Sortir  aussitôt  après  avoir 

'  xlit  quelque  chose  4^  vif,  de  piquant  dans 

,    une,  conversation ,  ^ans  une  dispute. 

X  ■    Prov. ,  Si  ses  yeux  étaient  des  pistolets, 

*j   'il  k  tuerait,  ^  dit  en  parlant  D'un  homme 

'  '  lijui  lance  à  ui^  autre  des  regards  menaçants. 

'      En  Physique ,  Pistolet^  de   Folta,  >Pelitè 

bouteille  de  métal,  tlans  laquelle  on  intrp- 

duit  Un  mélange  d'air  atmosphérique  et  de 

gaz  hydrogène  y  qui,  enflanimé  pi^r  l  étincelle 

électrique,  détone  et  fait  sauter  le  bouchon. 

PISTON,  s.  m.  Cylindre  de  bois,  de  fer 

ou  de  cuivre,  qui  est  ordinaireuient  garûi 

de  cuir  ou  die  feutre  par  lé  bout,  et   qui 

.  \  entre  dans  le  corps  d'une  poippe ,'  pour  ,ser- 

>>  vira  élever  reau,ala  comprimer  et  à  1» 


jgro^  pitaud,  jm  fnmç  pitfwd^.jpei^t  Ufm 
franche  pitauéfe.  Il  est  populaire/        iti^  ^f 
;     PÎT£.  sd  f.  Petite  monnaie  de  cuimmf 
valait  le  quart  d'un  deni||r»  <ai^ui  fiM  plus 
cours  'depuis  longtempa; 
PITE.  i:  f.  Êàpèce  d'âl 
(es. Iles  d*Amérlque,  où  elle   tient  lif||jf.  de 
chanvre  et  de  Un.  Fil  dépite.  ^'^ 

PlTEUSEaiENT.  adv,  De  manière  à  ei- 
.biter  la  pitié.  Il  se  laMentait  piteusement.  Il 
criait  piteusement.  S  est  familier  <^^^i|f  se 
prend  gjière  sérieusement.  a  '  ^;î^^v  >  - 
PIT£UX,  E|}SÉ.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion;  propre  à  exciter  la  pitié,  la 
compassion.  Il  est  dans  un  piteux  état,  dans 
le  plus  piteux  état  du  monde.  Parler  d'un  ton. 
piieuji^  Il  est  Umintmi^'^f---^^^ 
'  Faîi^  piteuse  mine,  Faire  une  mine  rechi* 
gnée.  Faire  piteuse  cAèrr,^  Faire  mauvaise 

Faire  le  piteux ,  Se  pla  i  ndre ,  se  lamenter , 
sans  en  avoir  autant  cUiSujet  qu*on  voudrait 
lé  faire  croire. 

*  PITIÉ.  Sw  f.  CompasssoB,  sentiment  c^ 
douleur,  de  commiséra^n  pqur  les  stMiC-* 
frances ,  pour;  les  peines  d'autrui.  Avoir  pitié 
de  son  prochain,  ^vûir  pitié  des  pauvres.  Être 
tùtiché  de  pitié.  L'état, Qà  il  est  fait  pitié,  m> 
cite  la  pitté.  Émouvoir  la  pitié.  Cela  est  digne 


PiTolr,  en  termes  de  Géographre^  sf  ^v|^^         ■ 
BfîelquefQls  Du  pic,  de  la  pointe  d'une  mon-   jf  ^  ',  ^  ^  /       •  ' 

fiigneélevée.  \'    ■'l     ^    •  .r,.'      '  ' !ifm'^^'  '''■    ' 

PITOTAB|JB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  v       ^  f'|]      ^^ 
est  naturellement  enclin  à  la  pitié.  Une  âme  W.ïh 

sensible  et  pitoyable  envers  les  pauifès.  Vous        ^     f\  ■il 
êtes  bien  pitoyable.  Fous   ri  êtes   guère  ài*^,  ^'' 


(     .  ■* 


■<^-. 


toyable.  Il 'est  peu  usité  en  c^-seos.-' ^'■'  ^'-^^'^'/^'^j'^^ih:,^:,^, 
II  signifie  plus  Communément,  Qui  excite/.;^  'f^^^        Wh^'i' 
la  pkié.  Il  est  dans  ^un  ét^ti pitoyable.  Il  (tf  f   'L 


"A/'  /' 


refouler.  Piston  ufé.  Là  pompene  va  pas, 

fepiston  est  rompu.  Maccommoderlin  piston. 

Un  coup  de  piston.  On  dît  dao^  un  sens  ana- 

«logue  :  Le  piston  et  une  êeringue.  Le  piston 

dun/fi  machine  pneumatique.^ 

Fusil  à  piston,  FiÎbiI  dont  le  chien ,  fait 

>  tu  forme  de  marteau,  frappe  sur  un  grain 

de  poudre  fulminante  qui  enflamme   la 

charge.  ■>:/,.;  -.  ■^■:x<     ■  ': 

PIT-  •     ..:..:•  r,|ï^|;. 


«f:Vv*. 


:L\\i!m 


;!  PITANCE,  s.  f.  La  portion  jlè  paîti\  de 
vin ,  de  viande;  etc, ,  qu'on  donne  a  chaque 
repas,  dap#  les  communautés.  Bonne  pitance. 
Forte  pitance.  Maigre  pitance^  Double  jx^ 
tance.  lUipnt  tant  à  chaque  repas  pour  ^ur 
pitance.  Bigler  la  pitance.  Retrancher  de  la 
pitance.  Doubler  la  pitance.  11  est  familier. 

Il  se  dit  familièrement,  par  extension, 
de  I^a  subsist^ce  journalière  des  personnes 


une  santé  pitoyable.  L'état  oui  l  si  trouva  <ç^r    |^^||  |:l/^  /*  v-^ 
pitoyable.  Aux  accents pitoyfd^les  de  sa  v$fix,i:       ijr^   '^  * 

Un  récit  pitoyable.  It  jetait  des^cris' pitoya'^  ^"''^'^'Uifl'i 
blés.  Une  ixhx  pitoyable  et  lamentable.  NiS'  '  ji;//|' 
toire  pitoyable  et  lamentable.  Cçs^eux  det'-  . .       |[,  //^ 


f*  -^innr 


-m  ■ 


nières   phrases   Ue   se  disent  guère    qu!eo     '      //^^  ^         ' 
pUi^nta|Ét,-':>^^>:-.-.i*':'/;.  ^.  ^  ■■-  'il^^t/^MV^f *'  ^■■■^i-[WmP:J' 
.   il  signifie  eiicore.,  Méprisableir  ma«\iiis       ' llllh.ir' 
dans  son  geiure.  //  écrit  cTiine  panière  pi»  f  'i'I^'l  /'< 
to)'able.  Tout  ce  qu'il  dit  est  pitoyable.  Stylef^,     p  ^,  /  ,i^  ^ 

pitoyttbèe.    nixmurs  .    mÎKnnnfitnAnt  nitt^'nnlcl      'A;  »//  vi/'  '/•' 


0 
ConduiPe  pftoyablej  Excusé'  pitoyable.' jC'est'JîUfli 'I' 
un  auteur,  ufi  écrivais  pitoyable,  pn poéte,':r;l{  |/    /| 
un  peintre  pitoyable ,  etc^h{  ^  /''  j:Jf  bi'-'i/i:^'  :'!'  ■i\ii(  ]  f:i 

En  style  d'anciennes  oràonnatiçës ,  'tieuxHjr  'lif:  '.,  f /'  •  v 
pitovafftes.  Les  hôpitaux;  mraladrerifes,  etc. >/.'y^     ;^, 
où Jroto  exerce  ITiospitaUté,  la  charité.     %'  If^'m-i/ 

PiTOSAj$]L£al£^T.  adV.  D'une  ilfxahîèri 


■/ 


^  . ^ ww  ^  ^...>,.  ^.<.  ^^  -15..^    pit^^atble,  d*ime  manière  q^uî  excite  la  comt    ^//^ 

de  pitie^t  tragédie  doit  iûBCiter  Ha  terreur  et\  pteaion.  Je  tairtrouvé  jj)itoyablement  étendu    /îf  '  / 
lapitiéik^'est  un  homme  dur  et  sanspiti£.  Un:\  sur  la  tem,  fl  sélamenfaii  pitoyablementi  ï\.'],ijiijuk 


< 


garder  quehu  'uà  d'un  œil  de  pitie>^ .  , 

Prov. ,  Il  vaut  mieux  faire  t^Êsiééfât  pijjé. 

Prov. ,  Guerre  et  pitié  ne  s'accordent  pas 
enseii\bh.,  Ordînatremeiît,,  à  la  guerre,  on 
n  est  pas  fort  touchéi  dé  pitié,  et  même  il 
est  quelquefois  dangereux  de  l'être. 

.Proy..4  C'est  grande  pitié,  c'est  grand' mfié 
que  de  nous,-  -c'est  une  étrange  pitié  qilf  de 
nous,  La  condition  humaine ;.est  ^ette  a 
beahcotip  de  misères.  W'''^'- '.'.■"''-" 

Fam«^  Cèst  grande  pitié,  c'est  grand' pitié, 


Cest  une  chose  *  très-digne  de  pitié.  Cest  tête-  est  fort  pittoresqueii 


vfàmt.  il  se  conduit  pitoyablement,  v^ ,  ,»^      v  :v  /  nxv'i 
y    PITTOBJSSQUE.  .adj,  .des;;:déux(,^gf^<^^^^^^^^ 
Qui  concerne  la  ypeinttire  j  qui  appartieiit     ' '^^^'^^^ 
à  la  peiiMure.  Le^nie  pittoresque  a  desr.ap»    ^ 
poiis  avec  le  génie  pqetique.  JjicompositifiiS^ 
pittoresque  a  ses  réglés  particulières..  />   |v 

Il  signifie  aussi.  Qui  produit  tin   graiw|v:,% 
effet  en   peinture ,  dans^Uiil  tableau.  CetH^^  ■  i-'H 
composition  est  fort  pittoresque.  Ce  haysugti ,  i^ 
lest  ordonné,  est  éclairé  de  la  mcpiière . tà^^^^^^,    l 
plus  pittoresque.  Ce  groupe\cet^figure,^x€tt9  ^^^ 


•;•.;. 
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grande  pitié^ue  de  voir  ce  pauvre  vieiliard 
chargéiJfftnsi  lourd  fardeau.  Ce  serait  grand" 
pitié  s'il  ne  trouimt  pas  d'asile. 
•  PiTiB,  s'emploie  ciuelquefois  dans  un 
sens  qui  marque  plutôt  du  mépris  que  ât 
la  compassion.  //  raisonne  à  faite  pitié.  Il 
raisonne  de  travers.  //  chanté  à  faire  pitié, 
U  chante  mal.  Portés  me  faite{piti^  de  parler 
ainsL  Vos  menaces  me  font-pitiés  Je  ifOus  mé^ 
nage,  foi  pitié  de  vous.  C'est  unemitiéde  voir 
comme  il  danse,  comme  il  ^ort^f^à  cheval. 
C'est  la  plus  grande  pitié  du  monde, 

Begarder  quelqu'un  en  pitié,  avec  des  yeux 
de^pitié,  f^e  faire  aucun  cas  dé  lui, -le  mépri- 
ser. Cest  un  homme  dédaigneux,^  regardetou*^ 
Jours  l^s  autres  en  pitié,  avec  des  yeux  dé  pitié, 

Begarder  quelqu'un  en  pitié,  signiâe^uèW 
quefois,  Éprouver  pour  quelqu'un  des  s^ 
timents  de  compassion.  i$^/i  éréétnder  raj^-r 

ga/tié  en  pitié,  et  lui  a  accordé  du  temps.  On 

.  .  ■  f   >- . 
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If-signifîe  encQrç,  Qui  est. propre  a  éti*é>?  ' 
p^int ,  qui  peut  fournir  i||tt  sujet  de  tableau^.  "'., 
La  tête  dé  ce  vieillard  es/^f^t  à  fait  pitto^  '^'ïi^^^-l 
resque.  Attitude  pittoresque.   Ce  sij^,'est  plt^^\^^.,:^ 
toresque.  Ce  sujet  est pittoresque^^^  •>:   -"^^^^^^    ^ 

Pittoresque,  se  eut, "par  extensi^,  De^  %j- 
tbut  ce  qui  peint  à  ^esprit,  ^^^^^scriptioéi^-''^^^. 
pittores^e.   Un  récit,  pittoresque.   iKer^ pit4^^..^  ' 


•>  ■■ 
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niere  plttorcsque^^i^.  ;.^^!;>|w^;è^5>;:^^  'tv^^^^^\^>^^::: ;:'''^ 
i^î^ÏTAIREfi^.  des  dc^bx^^ 
^d^Anat.  Qui  a  rappoi^t  à  J^pituHe.  Le  sinu 
pitùitaire,   Ç lande  pituitSre^Lacmenwrané 
pi tui taire  est  le  siège  de  l'odorflk   •  cfe  s  'i^^^U^ 
PIT|J1)TE.«.  fw  Flegme.  humeuî:^aquciïse1^^ 
et' filante  que|  sécrètent  divers  organe^  dii^     -  ^ 
corps.  Il.désigne  plus  spécialement  La  1!*^^*^*  '  jèiï;   * 
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fumons  et  de  l'estomac.  La  pituite  doihine 

fians  son  tempérament.   Il  a  tte  ia  pituite , 

beaucoup  de  pituite,  La  jjituite  l'étouffé.  Un 

■'  débordement  de  pituite.  Une  pituite  acre  et 

:  salée.    Une  pituite  épaisse  et  ncuite.   Une  pC-^ 

'  tuile  glairtuse,        /  .  ;    ?•:>*; 

»  PlTUdTEt'X ,  EUSE.   ailj.   Qui  ^atonde 

en  pituite,  en  qui  la  pituite  domine.  Hu- 

^  meur    pituiteusê.    Tempérament    pituiteiix. 

Vieillard  pitutteux.^    ^  ,     ^ 

i  dfaiadies  pituiteuits,  Celles  qui  sont  ac- 
^  cbmpagnées  ci'une  excrétion  abondante  de 
.    pituite.       '  i      '   *.     • 

•  ■..,■.  •        *  ■    .    '..-  V  .'  .  /  ■ 

.    PIV    •  '■       .'■  '.      ,    :' 

PIVERT,  s.  jT^Oiseau  du  genre  des  Pics, 
dont  le' plumageeslTTHunàtre  et  vert.      -^ 

PIVOINE,  s.  f:  Plante  que  l'on   cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
qui  sont  blanches,  ou  rouges,  ou  panachées. 
.^  PIVOIJ^E.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  la  |;orgè 
roiigeàtre ,  cl  dont  le  chant  est  fort  agréable. 
PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal,  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un 
c'orps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner. 
Une  machine  qui  tourne  sur  son  pivot, 
,.'1:^  Il  désigne,  par  analogie,  dans  les  con- 
versions qu'une  troupe  exécute ,  L'aile  sur 
laquelle  on  tourne,  ou  Le  point  autour  du- 
quel se  fait  la  conversion.  Les  hommes  /lu 
'pivot.  Dans   les  conversions  en   marchant, 
J'honîme  qui  est  au  pivot  fait  le  pas  de  six 

^pouces,  '      ^  ~  ' ,  ' 

Il  se  dît  quelquefois  fîgurémcnt,  et  si- 
gnifie-, Qui  sert  d'appui,  de  soutien,  <>^ 
homme  est  le  pivot  sur  lequel  toute  l'affaire 

,  tokrne.  Il  est  le  pivot  de  cette  administration , 
de  cette  entreprise.', 

Pivot,  Se  dit  aussi  de  La  racine  prînci- 
'paie  de  certauis  arbres,"  de  certaines  plan.- 

Més,  qiw  s'enfonce  perpendiculairement  en 

"oterre.     -..-''  ■-'  •  .   *'    ^  ^    -  -  ' 

ÇivoTs",  en  tçrùies  de  Vénerie ,  Les  deux 

j  os  saillants  qdi-  sont  situés  sur  l'os  frontal 
du  cerf,  du  dalnV,  du*  chevreuil ,  et  qui 
pQrten|  le  hoH  de  ces  acnmauà^ 

,  •  PIVOTÀNtI,  ASTE.  adj.  %.  de  Botan. 
et    d'Agricult*   Qui  pivote,   qm   s'enfonce 

'^  perpendiculairemei?t  en  IcrrekÈacine  pivo- 

'tante.  Plante  pivotante,  Jrbre  pivotant, 
'PIVOTER,  v.'n.  Tourner  sur  un -pivot, 
cru  comme,  sur  %un  ^ivoU^ette  mac/iine  ne. 
pivote  pas  bien.  Faire  pivçtf  ri   '     ' 

Il  se  dit,  aussi  Des  arbres,  des  plantes 
dont  la  principale  racine  s'enfoiiceqicfpen- 
diculairement  eà  terrç.  Le  chcne,  le  poirier 
pivotent,      '•■;^;.  .  :''-Ç}\-^^^^^^^^^^  ; 


commode ,  armoire  de  placage.  Bureau  depla- 1  premières  toges  ^Garder  des  places.  J'aCbiyf 
cage.   ^         ,     (  ..  i>otre  place,  La  ville  donne  à  lo)-er  des  plaèes 


■-Vx' 


PI£ 


PIZZICATO/ S.  m.  T.  dé  Musiquëy  ëyn- 

prùnté  de  l'itdliéri.  Il  se  dit  Dc^s  passages 

V  que  l'on  exécute  en  pinçant  un  instrument 

-:'dont|on  joiw;  ordinairement  avec  un."  ar-» 

.  chcl,  ^Les  basses  seules  JkronïiJe  pizzicato, 

■T     1\  se  dit  aussi  adverbiâlenieWTfc##^flijw 

joueront  pizzicato,  • ''\ 
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PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage* de  menuiserie 
ou  d*ébénist%rie ,  faït  de  bois'  iscié  en  leuil- 
'ies,  qui  sont  appliquées  sur  d'autre  bois  de 


•  ;    :*  Bi^indre  prix.  Menuiserie  de  placage,  Tfiblc^    Qut 


Il  se  dit,  fièrement  et  familièrement ,  Des 
ouvrages  d'esprit  composés  de  morceaux 
pris  ça  et  là,  ou  Des  parties  d'ouvxages 

3ur  semblent  avoir  été  faites  à  part  et  non 
'après  un  dessein  général.  O  poënie  n'est 
qu'un  ouvrage  de  placage.  Ce  morceau  ne^st 
qu'un  placage t  n'est  que  du  placage,    : 

PLACARD,  s.  m.  Assemblage  de  menui- 
serie,' qui  s'élève  au-dessus  d'une  porte,  et 
va  ordinairement  jusqu'au  plafona.  Il  jfauf 
un  placard  au-dessus  de  cette  porte. 

Porte  à  placard,  Porte  ornée  de  diverses 
pièces.      V  ;     • 

Placard  ,  se  dit  aussi  Des  armoires  pra- 
tiquées da'ns  lestenfoncements  de  mur.  Il  y 
a  des  placards  des  deux  côtés  dé'la  cheminée. 

PLACARI>.  s.  m.  Écrit  ou  imprimé  qu'on 
aHiche  dans  les  places ,  dans  les  carrefours , 
pour  informer  le  public  de  quelque  chose. 
Afficher  un  placard,  Oti  a  averti  le  public 
par  un  phicurd^  Une  ordonnance,  imprimée 
en  placard,  en  forme  de  placard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un, écrit  injurieux  ou  sé- 
ditieux, qu'on  rend  public  en  l'appliquant 
stp  coin  des  rueâ,  ou  en  le  se^nant  parmi  le 
peuple.  Afficher  des  placards.  Semer  des  pla* 
cards.  Placards  injurieux.  Placards  séditieux. 

En  termes  d'Imprimerie ,  Épreuve  en  pla- 
card^ ou  simplement,  Placard,  Épreuve  im- 
primée d'un  seul  côté  de  la  feuille,'  et  sans 
que''  la  compo.sitfoft  ait  été  divisée  en  pages.' 
'  PLACARDER,  v.  ia.  Mettre. ,  afficher  un 
placard.  On- vient  de  placarder  une  ordon-- 
nance  de  police.  ;    i 

Placflraer  quelqujj^n,  Afficher  contre  lui 
uuf  placard  injurieux;  et,  par  extension', 
Distribuer  contre  lui  des  écrits  diffama- 
toires. 

Fjg. ,  Ils  l'ont  placardé  de  toutes  les  ma- 
nières, se  dit  en  parlant  D'un  homme  que  la 
critique,  que  la  satire  a  beaucoup  attaqué, 
et  avec  une  grande  publicité.^     i 

Placardé,  éé.  participe.  €e  mur  est  tout 
placardé,  Toutiouvert  de  .placards.      .  „,. 

PLACE,  s.  f.  Lica7 endroit,  espace  qu'oc- 
cjjpe  pu  que  peut  occuper,  une  personne, 
nnié  chose.  La  place  est  remplie,  prise,  ec- 
dupée.  La  place  est  vide,  Ixi  place  est  trop 
petite  pour  deux.  Il  y  a  ulàoe  pour  vingt 
couverts.  Mettre ,  ranger  cnaque,  chose  à  sa 
place,  en  sa  place.  Laisser  la  place  libre. 
Changer  des  livres ,  des  meubles  de  place.  // 
change  de  place  à  tout  mornent.  Il  ne  sau- 
rait durer  en  place.  Demeurer  en  place,  Sç 
tenir  en  place.  Céder,  donner  sa  place  à  quel- 
qu'un. Quitter,  abandonner,  perdre  sa  place. 
Ne  bouger  d'une  placer  Sortir  de  sa  place.  Se 
remuer  de  sa  place.  Affecter  une  place.  Ce 
n'est  pas  là  votre  place.  Retenir  dés  places  à 
la  diligence.  Prendre  place  ait  banquet.  Pren- 
dre place  parmi  les  convivesl  II  tient  bien  sa 
place  à  table.  S'emparer  de'la  place  d'honneur^ 
Il  faut  tirer  les  places.  La  prfinière  place,  Jm 
seconde  place,  Foilà  une  belle  place  pour 
bâtir.  Ç était  là  la  place  de  sa  maison,  la 
place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  pas  de  place 
d/tns  son  cabinet  pour  tous  ses  livres,  il  n'y 
^Ji(fS.  de  place  ici  pour  se  retourner.  Je  n'ai 
pas  pu  trouver  de  place,  trouver  place  au 
spectacle,  Résen*ez-moi  une  place  près  de  vous, 
Jraites^moi  une  petite  place  à  côté  de  vous, 
Qud  est  lé  pirix  des  places  au  parterre,  aux 


danf  les  marchés.   Dans  ce  combat,  je  fifs 
bldssé  à  la  main,  voici  la  place,  "^'    > 

Place  marchande,  Place  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  JSi  vous  voulez 
vendre,  meftez-yous   en  place  marchande,'  - 
choisissez  une  place  marchande,  ~>  |>,     ^  ' 

Fig.^  et  fa  m. ,  Être,  se  mettre  en  place 'ma  r-  ' 
chanfiç.  Être ,  se  metlre.en  lieu  propre  pour 
être  vu  et  entendu,  ^^^^'^^>^^^^^^      ;  ;  -    ^  4^        • 

Fig.  et  fam.  ^  Nous  ne  sommes  pas  en  place  . 
marchande  ',  Nous  ne  sommes  pas  dans  un 
lieu  convenable  pour  parler,  pour  traitej^Ét 
d'affaires.    ^         1  '    ll^* 

.    Quitter  la  place  à  quefqfi'un,  Se  retirer    r 
devant  lui ,  le  laisserai  là  place  qu'on  oc-*  * 
cnpait. /e  m'aperçois  que  je  vous  gène,  je 
vous  quitte  la  place, 

taire  place  nette,  Vider  le  logcftient  cfu'on    - 
occuiKiit  dans  une  maisgn,  en  ôter  tons  les 
meubles.  .  - 

La  place  n'est  pas  tenable ,  On  ne  saurait   • 
y  demeurer  sans  une  extrême  incommodité, 
sans  y  souffrir  beaucoup.  /<?  me  ré  tire  de  là, 
car  Li  place  n'est  pfts  tenable. 

Se  faire  place,  se  faire  faire  place.  Péné- 
trer, arriver,  se  mettre  où  on  ve\ït  être.      ■, 

Faire  place  à  quelqu'un.  Se  ranger  afin 
qu'il  passe,  qu'il. aille  se  mettra»  à  sa  place.f 
U  signifie  aussi.  Lui  donner  une  place  stu- 
pres de  soi.  P'enez  auprès  .de  nous,  nouf 
voiis. ferons placcj.  Il  signifie  encore,  Céder. 
sa  place  à  un  autre^  quitter  sa  place.  Il  y 
d  longtemps  que  v^us  êtes  là,  faites  place 
aux  autres,         .         '  ::v     *  «.    ^  /        V 

Fig. ,  L'amour,  dans  son  cœur,  a  fait  place 
à  lu  haine,  La  haine  y  a  remplace  l'amour. 
On  dit  de  rtiême,  Le  mépris  a  pris  la  place 
detestime,  l         .  ' 

Vlace,  place.  Façon  de  parler  dont  çii  se 
sert  pour  faire  ranger  ceux  qui  empêchfnt 
de  passer,  pour  dêniander,  pour  Oi%lonn6r 
de  s*écai't^V ,  de  faire  place.^'  \    *   ' 

Sur  la  place,   au  milieu^d^  la  place,  A 
terre,  par  terre.  Ce/ifi  est  tombe  au. milieu  dé  ' 
la  place.  Du  prerhieP  coup  de  pçing  il  l'a     . 
étendu  sur  la  place. 

Etre  Tué  sur  la  place,  tomber  mort  su)*  là. . 
place  i  pire  tué ,  tomber  morlr  sur-le-champ , 
tout  d'un  coup,  sur  le  lieu  même.  Enpàr-      ;* 
lant  D'une  bataille,  d*un  combat,  on  dit, 
//  est  demeuré  mille   hommes,    deux  mille   ^ 
hommes,  etc.^  sur  la, place.  Mille  hommes, 
deux  mille  hommes,  etc.,  ont  été  tués  sur 
le  champ  de  J)ataille,  sur  le  licù  ou  s'est' 
dôiTné  le  combat.'         - 

Ce  mot  n'est  pas  dans  sa  place,  à  sa     -^ 
place,  IWne  convient  pas  à  l'eiMroit  ou  ou 
Va  mis.  On  dit  dans  le  même  sens.   Cette  ^ 
pensée,  ce  discours,  cette  réflexion  n'est  pas 
en  sa  pkice ,  àsa  place.  On  dit  aussi,  C'est 
une  beguté  hors  de  placé,  ^    / 

Cela  n'est  pas  tout  à  fait  à  sa  place*  se  .  v 
dit,  par ado^icissement, D'une  action,  d'une  • 
paroW qui  manque  de  convenance.  • 

Fig.^  Se  tenir  à, sa  place,  né  pas  se  tenir 
à  sa' place,  Observer,  ne  pas  observer  les     ^ 
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Avoir  place  d'ans  l'hi/toire,  tenir  sa  ptuce 
dans  Vhistoire,  txvt  mentionné,  être  celé- 
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bré  «ians  rhistoirè.  O//^  action  mérite  dta* 
%'àir  place  dans  l'histoire  i  peut  fort  bien  te» 
iir  sa  pl(tce  dans  l'histoire.  On  dit  à  peu 
.  près  dans  Je  même  sens,  //  tiendra  sa  place 
parmi  les  grands  hommes,      ^  »         . 

^        Cette  re[flexion,  ce  fait,  ce  trait  troui*er^ 
;    place,  trouvera  sa  place,  aura  sa  place  dans 
•.    l'ouvrage.  Il  y  en  sera  fait  mention.    "  ■/ 
A v^,  obtenir,  consen^er  une  placerons 
k  cœut  de  quelqu'un,  dans  son  estime ^  Uans 
son  amitié,  dans  sa  confiance.   Être  aimé, 
estimé  de  lui.  On  dit  aussi ,  Dorinn-mol,  ac- 
cordez-moi ,   ne  me  refusez  pa^  une  place 
dans  votre  arnitié,  dans  votre,  estime ,  dans 
votre  soav*enir,   '  '•' 

Fig.  ^  iSir  mettre  en  la  plçite,  et  plus  ordi- 
nairement à  là  place  de  /Quelqu'un ,  Se  sup- 
poser dans  Tétat,  da^is  la  situation  bii  il 
^'     est.  Mettez-vousà  ma  place.  Ellifitiquement, 
■  À  tfùi  pl^ice ,  que  fériez-vous  ?  Supposez  que 
"'   vous  soyez  à  mq,  place.  Si  vâus.  étiez  eh  sa 
■.,    place,  vous  sei^ez  aussi  emUirra^sé  que  lui, 
,'■     En  termes  éié  '9t9i\\c^tf  Subroger  quelqu'un 
eii  son  lieu^etjptuce,  j^m  .  «;>     t  ' 

;    Je  ne  voudrais  pas  être  à  sa  pUtcn,  se  dît 
.'  en  parlant  D*line  personne  qui  est  dansi  une 
situation  pénible  y  embarrassante,  ou  qu# 
^  -estaneiiacée  de  quelque  événeitient  fâcheux. 
\  ;  Pi.ACB ,'  se  dit ,  figujç^ent ,  de  La  dignité , 
^  /de  la  charge,  de  lendj^loi  <{u'une  personne 
*"v  occupe  dans  le  monde.  Place  éminente,  im- 
.  portante,  ;Pl(tce  de  confiance,  'Demander,  sol- 
liciter, obtenir,  accepter,^  refuser  une  place. 
C'est  le  ministre  qui  nomme  à  cette  place.  Il 
a  été  désigné  pùi^r  remnl/r,  pour  occuper 
cette  place.  II-  remplit  bien,  d  fait  bien  sa 
place.  Connaître  les  droits ,  les  devoirs  de  sa 
;    place,-  Il  était  dans  une  belle  place,  mais  il 
nd  pas  su  s'y  maintenir.  On  Ta  été  de  sa 
place,  et  on  y  a  Mis  une  autre  personne.  On 
n  'en  voulait  pas  à  sa  personne ,  on  tLcn  vou- 
iaitqu'àsa  place,       y\  ■'^'■■^rr:'m-.-  -■ 
'  -•  Absolument ,  Être  en\piace ,  Être  dans  un 
emploi ,  dans  une^£!bÀrge  qui  donne  de  Tau- 
^  tort  té  >  de  la  considération.  Rester  en  place, 
#j  Gdnserver  son  emploi;  Être  sads_place.  N'a- 
voir pouvt  d'emploi.  Être  hors,  de  place, 
Avoir  été  dépouijlé  de  son.  emploi.   ^V 

•Un  homme  en  place,  Vn  homme  revêtu 

.d'un   emploi  hono^le.    Les  defoirs,   les 

droits  d^un  homtne  en  place.  Les  ^gens  .en 

■  place.^  '       :     '_    .^  ^  -V.'  ',.■■•  ■  '  O'J. -.  >,oi|: 

•    PiJlcb,  dans  les  ÇoU^ge^;  ^sîgfiîfie,  lié 

rang  qu*|iu  écolier  obtient  (l^r^^  eÔmposi- 

tion.   On  compose  demain   wm^^^É  places. 

On  donne  aàjourfthui  les  places.  Il  a. eu  la 

première  place,  une  bonne  place,  une  mau- 

^  „vaise  place,  "   ,^ 

Place  ,  signifie  aussi ,  Espace ,  lieu  public 
,    découvert  et  environné  de  bâtiments,  soit 
pour  l'embellissement  d'une  ville ,  soit  pour 
.  la  commodité  du  commerce.  Place  publia 
que,  La  place  Fendôme,  La  place  Dauphinéf 
La  place  des  Victoires,  La  place  Maubert.  Etc, 
Place  de  fiacres ,  de  cabriolets,   En^olï 
où  doivent  st^itionner  les  fiacres  et  les  ca- 
briolets à  l'usage  du  public ,  quand  ils  ne 
^    sont  pas  emplo^éb.  La  tête,  la  fin  de  la  place, 
'  C'est  ^  allusion  à  ce  sens  qu'on  dit,  Une 
voiture  f  un  cabriolet  de  place,       ■     ' 
pLick,  s'emploie    quelquefois    absolu- 
^      ment,  pour  signifiel*,  Le  Keu  du  change,  de 
la  banque;  le  lieu  éù  les  banquiers,  les  né- 
-gociants  s'assemblent  dans  une  ville,  pour 
Tome  IL      .  ,     ':  . 
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y  traiter  cjés  affaires  de  leur  commerça,  de 
leur  négoce.  Négocier  u/itWfit  sur  la  placé, 
Âi'oir  tfrédit  sur  la  placei^n'y  a  point  d'ar- 
j^nt  sur  la  place.  Négocier  un  billet  de  place 
en  place.  Faire  des  remises  de  placé  en»  place. 
Faire  valoir  son  argent  sur  la  place.*  Ces  bil- 
lets, ces  effets  gagnent t  penlent  sur  la  plac'e. 

Jour  de  plate.  Un  des  jojbirs  où  les  négo- 
ciants, d'une  vilk  ont  ^:outume  de  s'assem- 
bler. .  '.        V 

Place  ,  se  dit  quelquefois  de  Tout  le  conps 
des  négociants,  des  oanquiers^ d'une  ville. 
Iji  place  de  Lyon  est  une  des  Jmeilleures ,  unie 
des  plus  riches  de  Frdnce.  Cçtte  place  n'est 
pas  sûre ,  oà  y  est  menacé  de  beaucoup .  d^ 
faillites,  '  y 

Place, ^signifie  encore,  Une  ville  de 
guerre,  une  fpnteresse.  Phtcè  forte.  Place 
imprenable,  inexpugiiable,  Placç  régulière. 
Place  irréguliêre,  Pl^ce  frohtière.  Place  rha- 
rittme.  Fortifia  "^ une  place.  Reconnaître, 
assiéger,  attaquer,  investir,  bloquer  une 
place.  Insulter,  foHer,  piendre  une' place. 
Emporter  une  place  d'assaut.  Secourir  une 
place.  Éaser,  démanteler  une  place.  Ces t  une 
place  qui  /l'est  pas  de  défense,  qui  n'est  pas 
à  l'abri  d'un  coup  de  main,  jiu  siège  de  telle 
p^ace.  La  place  ne  tint  que  huit  jours  de 
tranch^  ouverte.  Les  dehors  d'unie  placé.  Le 
corps  de  la  place,  La  garnison  d'une  place. 
Le  commatûtant  d'une  place,  La  pl<ice  est 
comiimndé^  dominée  par  une  fiftu^èur,  par 
Une  éniinence.  Rendre  une  place.  Evacuer  une 
placé!  Il  fut  tué  aux  apprôcf^es  de  la  place.  . 

Place^d'armes ,^L\eu.  spacieux,  destiné  à 
^es  revues,  à  des  exercices  militaires.. Z>a/i^ 
cette  ville  il  y  a  ùrte  très-bcllê  place  d'armes, 
La place-'d^ armes  du  camp  était  vaste  et  spa- 
cieuse. 

Place  d'armes,  %é  di}  encore  de  La  partie 
des  tranchées  dans  laquelle  on  réunit,  pen- 
dant, un  siège,  les  troupes  destinées  à  re- 
pousser les  sorties.  On  avait  fait  dans  la 
tranchée  des  places  d'armes  de  distance  en 
iistance^oihu^épousser  les  sorties  deJs  "enne- 
mis.  .       ■  »%      j.  ■. .  ^  . 

-  Plitce  d'armes,  '^^  dit  aussi  de  La.  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres', des  munitions  de  Tarmée,  et  sous 
laquelle  les  troupes  peuvent  se  retirer  en 
cas  oe  bcfspin.         -v^  >        *     .,  - 

'    PI^ACEMENT.'  s.  m .  Action  de  plaper  de 
l'argent.  Il  se  dit  aussi  de  L'argent  placé. 
//  cherché  à  faire  un  placement.  Bon  piaf  e- 
ment.  Placement  sâr.  Son  placement  lui  est^ 
rentré,  ^ 

Bureau  de  placétnent ,  Étàbli^ement  dans 
lequel  on  procure  diverses  places  d'em- 
ployés, de  domestiques,  à  ceux  qui. en  ont 
besoin  ;  et  des  employés,'  des  domestiques, 
aux.  personnes  qui  en  inanquen  t. 

PLACENTA,  s.  m.  T.  d'Anat.  Masse  char- 
nue et  spongieuse ,  qui  est  à  l'extrémité  du 
cordon  ombilical,  et  par  laquelle  le  fœtus 
j^'aitache  à  la  matrice  et  reçoit  la  nourriture 
que  lui  fournit  le  corps  de  sa  mère.  Le  pla- 
centa, l'am^ios,  et  le  chôrion ,  composent  î'arr 
riere-fatx,  ^         - 

n  se  dit , .  par '  analogie ,  en  Botanique , 
de  Cette  partie  intérieure  du  fruit  à  1a- 

Suelle  les  semences  ou  graines  sont  immé- 
iatement  attachées.  *.  >^  '    > 

FLA€ER.  V.  a.  Situer,  mettre  dans  un 
lieu.  H  importe  de  bien  placer  un  bâtiment, 


une  maison.  Il  a  tan(  de  meubles,  ,quil  ne^ 
s<iit  ôà  lès  placer.  Oà  voulez-vous  placer  Vf^s  ' 
livres?  Ou  placerez-i/çus  .tout  ce  monde-là? 
On  les pfaça^Uivant  leur  raitg  çC  leur  dignité. 
Ou  l'emploie  souvent  avec  le  protiom  -per- 
sonnel. Placez-vous  oà,  vous  pourrez,         . , , 

Il  se  dit  quelquefois,  absolumeht,  en  par-' 
lant   De  celui  qui  est  ciiargé  de.  donner, 
d'indiqu.er  les  plsfces,  dans  une  cérémonie, 
dans  une'assei^blée.y//yM/  chargé  de  placer: 

Au  Jeu  de  paiime.  Placer  la  bmle,  La' 

f>Ousser  dp^anière  qu'ell»  aille  frapper  où 
•on  yeuu  II  place  bien  la  balle.  On  dit  dans 
le  méUie  sens ,  Ce  joueur  de  paume  place  bien 
son  coup.  On  dit  aussi:,   en  termes  d'£is- 
crlme,  Placer  bien  son  cojip. 
^  En  termes  de  Mahége,  Placer  un  homme 
û  cheval.  Le  mettre-.»  'lUéval  dans  la  posi- 
tion cfii  il  doit  être.   Placer  un  chevid,  he 
maintenir  en  équilibre  dans  toùs^' lés  mou-^ 
vements'  qu'on  lui/  fait  exécuter;  ou  sîm- . 
plement.  Le  mettre  dans^uni  certaine  po- 
sition pour  le  faire  voir;  '        ,  î 

Placer  un  propos,  un  mot,  etc.;  Le  "dire 
etv  un  certain  moment,  en  ai  ne  certaine  oc-' 
casion  et  pour  un  certain  eff(!>t.  Cet  homme 
place  bien,  place  mal  ce  qu'il  dit.  Placer  un 
mof  à  propos.  Placer  bieh  une  citation.  Cet 
auteur  fait  beaucoup  de  réflexions  politiques 
quiljilace  tantôt  bien,  tantôt  nïal.  Cet  homiÂe  .  ' 
veut  toujours  placer  quelque  chose  de  sa  façon.     • 
//  place  à  tort  et  m' travers  ses  anecdotes,  sts 
bons  mots.Sij^oustrofivezà  placer  ce  qiiè 
jeyousd^s,  n'(^  manquez  pas. 

placer  bien  ses  chantes,   ses   aumônes. 
Faire  ses  charités,  ses  aumônes  avec  choix, 
avec  diseerneuient.  On  dit  de  niême^  Placer    > 
bien  ses  grâces ,^  ses  faveurs,  ses  bienfaits, 
ses  libéralités.  Choisir  des  personnes  de  mé-  ^ 
rite  pour  leur  faire  du  bien. 

Placer  bien ,  placer  en  ,^h  lieu  son  (tffec- 
tion yàon  arnitie ,  sa  confiance,  Donner  son 
afrec)tion  ,  son  amitié,  sa  confiance  à  des 
persotine»  qui  en  sont  dignes.  , 

'  Placer  de  l'argent.  Mettre  de  l'ar^ei^t  a 
intérêt,  le  faire  profiter;  soit  par  contrat 
de  constitution ,  soit  aiUrenieht;  en  acheter' 
des  mai$ons.,  nn^omaine ,  des  actions,  eie.  •■ 
.//  a  beaucoup  d'argent ,  et  il  ne  trouve  point 
à  le  placer,-  lî  Cherche  à  placer  son  argent . 
avec  sûreté.  Placer  de  l'argent  à  la  banque. 
Placer  de  l'argent  sur  l'État,  sur  des  parti* 
culiers.  Placer  son  argent  au  taux  légal,  à 
cinq  pour  cent,  à  gros  intérêt.  Il  a  placé  sok 
argent  6n  fonds  de  terre.  Placer  son  argent 
dans  une  entreprise.  ■-r-g.r'^isy     **    • 

Placera  ne  j^rsonne;  Lui  dontktfïmptù*,  ^ 
curer  un  emploi,  une  conditibtr.  //  avaÙ^' 
trois  enfants,  et  il  les  a  tous  placés  avanta-, 
geusement.  On  Ta  placé  dans  un  bon  poste»' 
Placer  un  jeune  homme  dans  un  régiment,^ 
dans  la  cavalerie,  dans  V infanterie.  Placer  un    y 
commis.  Placer  un  domestique.   Il  est  capa»^ 
ble  de  travailler,  il  faudrait  le  placer  quelque 
part.  Je  cheirche  à  le  bien  placer,  On~^dî^ 
aussi,  avec  leprohoni  pei*sonnel.  Se  placer,* 
Entrer  dans*  une  maisoqi  poiir  quelque  tra-  *' 
vail ,   pour  quel()u«  service.  //  yest  placé 
chez  un  riche  tnarchand.  H  cherche  à  i<  i^ 
cer.  Il^père  se  placer  bientôt.        .  >'*î\ 

Placer,  s'emntoie quelquefois  figurément  •  ^ 
et  au  sens  moral.  Sun  génie  l'a  placé  aupre^^^i- 
miér  rang  des  écrivains  célèbres ,  dans  les  pre*^.  ;'f«; 
miers  rangs  de  la  littérature.  Ses  vertus, tè^^^ 
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4aG  PL  A    ^         ^ 

xpiacent  parmi  les  hommes  les  jplus  estiîms  (h 
son  p(rys.  Les  circonstances  font  placé  dans 
les  situations  les  plus  heureuses  t  les  plus  dij' 

Jiciles.  Dn J'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Il  s' est  placé  par  ses 
exploits  au  rang  des  plus  fameiix  [héros , 
-^  Placé  /  ÉF.  participe.  ' 
'■  y^voir  le  corps  J/ien  placé ,  la  poitrine ,  les 
épaules  bien  placées,  Les  avoir  d^nS  l^  po- 
sition où  il  convient. 

Fig.,  ^io/r  le  cœur  bien  placé.  Avoir' de 
rhonneur,  de  la  Vertii ,  n*avoir  que  des 
•sentiments  d'honnête  homme.  On  ait  dans 
le  sens  contraire ,  Ai'oir  ^le  cœur  mal  placé. 
'  Cela ^' n'est  pas  bien  placé ,  s«  dit  U'uïi^ 
chose^ue  l'on  improuve  pour  quelque Vnan- 
qût  de  convenance.  j  \  ^   , 

'CésUun  homme  qui  serait  placé  partout , 


bien  placé  partout ,    C'est  un   honime  fait        PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  avocat  pour 


poup  i^re  bieya^  reçu   dans  les  sociétés  les 
.plus   distinguées  ;   c'est   un   hon^me  qu*on 
pourfrait  appeler  aux  emplois. qui  exigent 
le  plus,  de  talent. 

PLACET.  s.  m.  Petit  siégé,  sans  bras  et| 
'  sans  dossier.  Un  placct  dur.  Unplacet  mollet. 
Un  placer  trop  baê,  trop^  haut.  Un  placet  de 
velours^  de  aamns.\\dry\e\\V\^.  on  Hit  au- 
jourd'hui, Tabouret. 

. :PLA€ET.  s.  m.  Demande  succincte  par 
écrit,  pour  obtenir  J4istice,  grâce»  faveur,  etc. 
Placet  ail  roi.  Il  a  présenté,  un  placet  au  mi- 
nistre. Son  placet  na  point  encore  été  répondu. 
On  présente  des^placets  aux  tribunaux  pour 
obtenir  audience .r.xcepié  danscette  dernière 
phrase  j  .}\  a  vieilli  :  dn  dit^^  Pétition. 

PLAFOXD.  s.  m.  T.  d'Àrchit.  durface 
plane  et  hprizonlale  qui  forme,  dans  une 
coTistrûctioq,  la  partie  supérieure  d'un  lieu 
céu\eri.  Le  pla/ond  des  temples  égyptiens 
était  peint  en  pieu.  Les  plafonds  des  péristyles 
grecs  étaient  ornés  de  caissons. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  surface, 
plate  ou  même  cintrée,. de  plâtre  ou  de 
menuiserie,  et  quelquefois  ornée,  de  pein- 
tures,  qui  former  le  haut  d'une  salle,  d'une 
e  ,  etc.  Plhfmd  de  plâtre.  BJche  pla- 
fond. Plafond  peint.  Plafond  peintv^  corn- 
partiments ,  en  pej'spcctii'^^'Puifond.doré.  Les 
plafonds  sùnt  faits  poUy/cacher  les  poutres  et 
les  solives.  FauX' -plafond  de  toile. 

^Plafond  de  corniche,  Le  dessous  du  lar- 
mier. 
*     PLAFONNAGE.  S;  m:  ActîouD  de  plafonner, 
travail  de  celui  qui  plafonne.  Ze  plafonnage 
de  cet  appaf-tcment  a  coûté  fort  cher. 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrît'  le  dessous 
d*un  plancher;  garnir  de  plâtre  ou  dç  ine- 
Buiserie  le  haut  «d'une  salle,  d'une  cham- 
bre ,  eii: .  Il  a  fait  plafonner  son  appartement. 

En  Peinture,  Plafonner  une  figure ,  Don- 
>  ner.  à  une  figure  peinte  sur  un  plafond  Je 
raccourci  nécessaire  pour  que,  vue  de  bas 
en  haut,  elle  fasse  un  bon  effet.  On  dit 
kussi  neutralement.  Cette  figure  plafonne , 
Elle  est  bien  ■  conforme  ai'>.  règles  de  la 
^perspective,  en  sorte  qu'elle  parait  telle 
qu'Dn  a  voulu  la  représenter.  *  f 

Plapoiusié,  ée.  participe.  Une  chambre 
plajonnee.  » 

PLAFONNEUR.  s,  xxh  Celui  qui  plafonne, 
qui  fait  de!»  plafonds  de  plâtre. 

PL  A  G  AL.  adj;  n\.  T.  de  Musique.  Voyez 

IfoDB. 

PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  rtier  plat  et  dé- 


couvert.  Les. navires  étaient- à  l'ancre  le  long 
de  1(1  plage.  La  plage  estjbqnne.  La  plage  est 
mauvaise.  Le  navire  a  é^  Je/é,  a  échoué  sur 
la  plage  '  >  ••   i» 

Pla&b,  signifie  poétiquement,  Contrée, 
climat.  //  n'x  a  point  de  plage  si  lointaine  où 
le  bruit  de  ses  victoires  n'dit  pénétré,  ■    *      , 

PLAGIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'approprie  ce  qu*il  a  pillé  dans^  les  ouvrages 
d'autrui.  jéuteur  plagi4iire, 
'  Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantji  masculin.  CVj^  un  plagiaire.  Les 
plagiaires  s<^t  Jhrt  communs.  Plagiaire  ej* 
fronté.    ■      f'  ■  ■  'V  '  ,;  .    •    ../.,•■;. 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  <lu  plagiaire.  Cet 
auteur  est  a^cçasé  de  plagiat.  y4 droit  plagiat. 
^Plagiat  impudfnt.  On  n  découvert  tous  ses 
plagiats.  Il  dissimule  adroitement  ses  plagiats. 
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%' 
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la  défensie  d'une  cause.  En  ce  sens ,  il  n'est 
guère  usité  que  dans, la  locutic^  proverbiale , 
I^eu  de  chose;,  peu  de  plaid,  1\  ne.  faut  pas 
de  longs  discours  pour  éclaircir,  pour' 
vider  une  affaire  de  peu  de  conséquence  ; 
ou  bien,  La  chose  dont  on  parle  n€  vaut 
pas  la  peine  d'être  contestée. 

Tenir  les  plaids j  Tenir  raudience.  Les 
plaids  tenants,  À  l^udience.  Les  plaids  sont 
ouverts.  Les  jugés  recôrnmencent  à  donner 
audience.  Ces  phrases,  qui  ont  vieilli,  n'é- 
taient usitées  que  dans  les  provinces  «t  en 
parlant  Des  justices  inférieures. 

Prov. ,  Être  Sage  au  retour  des  plaids , 
Perdre  Tenvie  de  plaider  après  avoir  sou^ 
tenu  et  perdu  quelque  procès.  '         ' 

•    PLAID,  s.  m.  Manteau  écossais.    ^         * 

PLAIDANT,  ÀNTE.  adj.  Qui  plaide.  Lès 
parties  plaidantes.  / 

■  Avocat  plaidant,  Avocat  qui  fait  profes- 
sion de  plaider;,  par  opposition  a  Avocat 
consultant.  Celui  qui  né  fait  que  donner 
des  consultations.  . 

PLAIDER.  V.  n.  Contester  quelque  chose 
en  justice,  //  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un 
contre  l'autre.  Ils  plaident  pour  le  partage 
d'une  'succession.  C'est  Un  mauvais  métier 
que  de  plaider.  Il  s'est  ruiné  à  plaider.  Il  aime 
à  plaiaer.  Il  plaide  contre  sa  signature. 

Il  signifie  aussi ,  Défendre,  soutenir  de 
vive  voix  la  cause,  le  droit  d'une  partie  de- 
vant les  juges.  Il  plakle  pour  un  tel  contre 
un  tel,  Fotre  avocat  à  fort  bien  plaidé.  Il  plaide 
avec  chaleur,  avec  action,  avec  véhémence. 

Pi.\iDKR,  est  aussi  actif.Cc/  avocat  a  bien 
plaidé  vot IX  cause.  J'ai  été  obligé  de  plaider 
moi-même  ma-causé. 

Plaider  une  cause ,  se  èÀl,  fjgurément  et 
en  général,  De  celui  qui  prend  la  défense  de 
quelqu'un ,  ou  qui  appuie  de  raisons  l'opi- 
nion qu'it.soulrent.  //  plaide  fort  bien  sa 
cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mauvaise  cause. 

Plaider  quelqu'un,  Lui  faire  un  procès , 
l'appeler  en  jugeméA  //  a  été  obligé  dé 
plaider   son    tuteur   phur    lui  faire   rendre 
compte  f^  vous  ne  nie  satisfaites  pas  ^  je  serai 
contraint  de  iwus  plaider.     ,     ..  W^  ■ 

En  termes  de  Palais,  P/a/V/<?r  un  fait,  un 
moyen ,  Avancer ,  soutenir  un  fait ,  employer , 
faire  valoir  un  moyen  en  plaidant.  Zeyrz/V 
que  cet  avocat  a  plaidé  n'est,  pas  exact. 

On  a  plaidé  que,  On  a  avancé  en  plaidant 
que.  '         /     ^  ^    ■     - 

Prov.  et  fam.,  Plaider  le  faux  pour  savoir 
le  vrai,  Dire  à  quelqu'un  une  cnose  qu'on 


sait  être  fausse ,  pour  tirer  de  lui  le  secret 
de  la  vérité. 

PtAtDÉ,  àm,  participe.  Cause  bienplaidée,  , 
mal  plaidée,  * 

PLAIDEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qnr 
plaide ,  qui  est  en  procès.  Z<r  condition  des 
plaideurs  est  malheureuse.      ■■^'    ■■ 

Il  signifie  au^i ,  Celui ,  celle  qui  aime  à 
plaider ,  à  chicaner.  Cest  un  plaideur  fieffé, 
Cest  une  franche-piaideuse.  C'-est  un  grft^d- 
plaideur.  On  est  malheureux  d'avoir  ofjfqir^' 
à  un  plaideur,    ;*  .  .  'if/^  ^^ 

PliAipoiRIE.  s.  f.  L'artde  plaidi^  une 
cause;  La  profession  et  l'exercice  qu^n  en 
i^it.  S'exercer  à  la  plaitfoi rie.  Il  excelle  dans 
la  plaidoirie.  //  a  quitté,  la  plaidoiiie.  Cet 
avocat  est  meilleur  pour  la  consultation  que 
pour  la  plaidoirie. 

Il  signifie  aussi  vL'àctîon  de  plaider.  Cette 
plaidoirie  a  tenu  six  audiences.  Pendant  la 
plaidoirie  de  cette  cause,  on  a  tâché  d'jaccàm*' 
moder  les  parties.  Les  plaidoiries  cessent  à  la 
fin  d'août,  eT recommencent  en  novembre, 
^  PLAÎDOTABLE.  adi.  m.  T.  de  Palais.  Il  ( 
se  dit  Des  jours  d'audience,  des  jours  où 
Ton  peut  ^ider.  Il  fut  assigné  cêu.premier 
jour  plaidoyablè.  Il  est  vieux.  '  - 

Plaidoyer,  s.  m.  Discours  prononcé  à 
l'audience  pour  défendre  le  droit  d'une 
partie.  Cet  avocat  à  fait  un  beau  plaidoyer. 
Tout  le  monde  sortit  fort  content  de  son  plai- 
doyer. Les  plaidoyer^  dePatru,  de  le  Màistrc, 
de  Cochin.  ' 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité ,  or- 
dinairement   sanglante,   fait^  aux    parties 
molles    du   corps/  par   quelque   accident, 
par  quelque  blessure ,  ou  par  l2Kcor^*up- 
lioifaes  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dan- 
gereuse, profonde,  incurable.  Plaie  enveni-   ' 
niée.  Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dani 
une  plaie<  Guérir  une  plaie.  On  à  laissé  fer^  \ 
mer  trop  tôt  cette  plaie.  Sa  pluie  saigne  en- 
core. Sa.  plaie  s'est  rouverte^  Sa  plaie  s'est' 
pTomptement  cicatrisée.    Il   est  'couvert  '  de    - 
plaies.  Laver ,  nettoyer,  déteiger  une  plaie,. 
On  a  sondée  on  a  cautérisé  là  plaie.  Les  plaies   . 
de  là  tête,  de  la  poitrine,  etc,  Rapprocher  les. 
lèvres  d'une  plate.  Tout  son  corps  n'est  q^uune 
plaie.  Il  est  couvert  de  plaies. 

Les  plaies  de  Notre-Seigneur,  ou  Les  cina 
plaies ,  Les 'iïlessures  qui  furent  faites  a 
Jésus-Christ  le  jour  de  sa  passion.. 

Prov. ,  Ne  demander  que  plaie  et  bosse,  Sou-^^' 
haiier  qu'il  y  ait  des  querelles,  des  procès, 
qu'il  arrivé  des  malheurs,  dans  l'espérance 
aen  propter,  ou  par  pure  malignité. 

Prov.  et  fig. ,  Plaie  d'argent  peut  se  guérir, 
ou  plaie  d'argent  n'est  pas  mortelle,  se  dit 
en  parlant  D'une  dépense  imprévue  et  fâ- 
cheuse ,  mais  qui  ne  ruine  pas  ^  d'une,  perte 
d'argent  qui  peut  se  réparer,  qu'on  peut 
supporter.  *  "^ 

Fig. ,  Les  plaies  des  arbres ,  Les  ouvertures 
qui  se  font ,  qui  sont  faites  à  l'èçorce  des 
arbres. 

PukiE^  se  dît  quelquefois,  figurément,    • 
Des  cicatrices.  H  montrait  ses  plaies  pour 
ramfeler  les  combats  ou  il  s'était  trouvé.  « 

Pl\ie,  se  dit  aussi,  (içurément,  àeCe 

Îiui  est  très-préjudiciable  a  un  Etat,  à  une 
amille,  à  un   particulier.  Le  désrrdre  des 
finances  est  'la  plaie  de  cet  ernpire.  L(i  perte 
de  cette  bataille  est  une  plaie  qui[  saignera 
longtemps.  Quelques  années  de  paix  suffiront 
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pour  fermer,  pour  guérir,  pouf  eieéfrtsér  tes 
plaies  de  l  État.  L'arrêt  gu  on  a  rendu  contre 
lui,  fait  une  plaie  à  son  honneur,  JSe  lui  par^ 
lez  point  de  la  mort  de  son  ami,  celaiouvri' 
rait  sa  plaie.  Sa  plaie  saigne  encore, 

Prov.,  Mettre  le  doigt  sur  la  plaie,  Indi- 
quer nettement  ce  qui  met  dans  une  situa- 
tion fâcheuse  un  peuple ,  une  famille ,  un 
individu.  r^ 

Dans  le  style  de  rÉcrit|ire,  Les  plaies 
d'Egypte,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit  Fen- 
durcissement^e  Pharaon.  Frapper  d'une 
plaie,  de  plaies,  Àfccabier  d'un  oii  de  plu- 
sieurs fléaux.  ^ 

PLAIGNANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Palais 
et  de  Police.  Qui  se  plaint  en  justice  de 
quelque  tort  qu'où  lui  a  fait.  La  partie 
plaignante.  / 

Il  s^emploie  aussi  substantivcjment.  I^dit 
plaignant.  Ladite  plaignante,  -^ 

PLAIN,  AINE,  adj.  Qui  est  uni,  plat, 
sans  inégalités.  La  Beauce  est  un  pays  plain. 
La  bataille  s'est  donnée  en  plaine  campagne. 

Chambres,  pièces  de  plain-pied,  Chambres, 
pièces  d'un  appartement  qui  sont  au  même 
étage  et  de  même  niveau.  Il  y  a  six  cham- 
bres, six  pièces  de  plain-pjed  dans  cet  ap- 
partement, V      ^    .,::;-. 
■■•  '.    Plàin-pied ,    s'emploie  quelqi^efoîs   sub- 
^  stantivemenj.  Il  y  a  beaucoup  de  plain-pied 
^  dans  cette  maison ,  Il  y  a ,  dans  cette  mai- 
.son,  plusieurs  appartements  composés  d'un 
grana  nombre  ae  pièces  de  plain-pied.  On 
dit'dans  le  même  sens,  Un  plain-pied ,  un 
beau  plain-pied,        ,  ^  . 

De  plain-pied,  s'eniploie  aussi  adverbia- 
lement^ et  signifie.  Sans  monter  ni  descen- 
dre. Les  deux  appartements  se  communi- 
'quent,  et  l'on  va  de  l'un  à  l'autre  de  plain- 
pied-  De  ta  salle  on  entre  de plSifvpted  dan^  Il  signifie,  en  termes  de  P^là*s  el  dé 
le  Jardin,  ^  lice,  Rendre  ph'inie.  Se  plaindre  en  j7h 

Ffg.  et  fam.,  Cela  va  de  plain-pied,  Cela 
va  sans  dire,  cela  va  sans  difficulté. 

Fdours  plain,  satin  plain,  Y  e\c\urs,  ssitm 
;    'uni,  et  où  il  n*y  a  nulle  façon.  Linge  plain, 
Le  linge  uni,  à. la  différence  du  Linge  ouvre' 
et  du  Linge^damassé ,  dont  tin  àe  sert  pour 
^  la  table.  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui, Felours,  satin,  linge  uni, 

Plain-chant,  Le  chalit  ordinaire  de  l'é- 
glise. 'Chanter  le  plain-chant.  Cette  musique 
ressemble  à  du  plain-chant,  )     • 

^  £n  termes  de  Fauconnerie,  Cet  oiseau,  va 
^..  de  plain,  Il  plane,  il  se  soutient  en  ratr  san3 
mouvement  appareiit  des  ailes.      ' 

PLAINDRE.  V.  a.  Être  touché  des  maux 
des  autres,  pesseiilirde  lapftlé;  Témoigner 
la  compassion  <)u*on  éprouve  pour  les  pei* 
nés  d'autriii.  Plaindre  les  malheureux.  Je 
^vous  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  fa- 
mille. Tout  le.  monde  vous  plaint.  Je  plains 
votre  malheur,  votre  disgrâce.  C'est  un  homme 
qui  mérite  quon'le  plaigne,  H  est  fort  à 
plaindre]  bien. â  plaindre.  Je  vous  plains  daks 
le  f(H^  du  coeur.  Il  n'est  p^s  trop  à  plaindre» 
Personne  ne  le  plairit.  Je  "vous  plains  de  ht 
perte  que  'ious  ai*ez  faiêe,  ■< 

PlàiicdA^b,  éignrifie«tiBsi ,  Ëmploy^er, -don- 
ner avec  f ép^gnance ,  à  regret ,  d  une  ma- 
nière inau?)»ante.  7/  ne*fiiut  point  plaindre  sa 
peine  ipour  ses  amis,  Quamiil  mt  question  de 
servir  ses  amis,  c'est  un  homme  paresseux  et 
^  qui  plaint  ses  pas.  Il  ne  plaint  ni  son  temps 
'fi  ses  soins,  quand  (l-ys^àgit  d'obliger,  Mpiomt 


le\painàsesgens,ilphtntle  pain  qh^ ses  y-fondées ,  Sont  mal  fondées,  sont  ' exagérées 


ge\s  mangent.  Il  plaint  l'Avoine  à  ses  chevaux 
Il  plaint  jusqu'aux  hàbits' qu'il  donne  à  ses 
enmnts.  *  •  \ 

plaindre  une  chose,  S'en  passer  par 
avarice.  Cet  homme  se  plaint  toutes  choses. 
Cettcf'êmme  s'est  plaint  toute  sa  vie  le  boire 
et  le  Inanger,  Ils  se  sont  toujours  plaint, les 
chosesMqnt  ils  avaient  le  plus  de  besoin-A 

Ne  Mat  plaindre  l'argent,  la  dépense,  Ai- 
mer à  d&3enser,  dépenser  volontiers.' 

Plaindre,'  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ,  Se  lamenter.  Il  *est  malaisé  xie  ne 
pas  se  plaindre  quand  on  souffte.  Il  a  souf- 
fert de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre.  Il 
a  tout  le  corps  //  douloureux,  qu  il  se  plaint, 
dès  qu'on  le  touche.  Il  se  plaint  comme  une 
femme.  Il  se  plaint  pour  la  rnoindre  chose , 
pour  peu  de  chose.  ^  Il  aime  à  se  plaindre  et 
à  être  plaint.  Il  se  plaint  sans  sujet.  Il  se 
plaint  toujours.  S^  plaindre  de  sa  misère,  de 
sa  pauvreté. 

Il  signifie  aussi ,  Témoigner  son  mécon-. 
'tentement  de  quelque  chose ,  du  méconten- 
tement "contre  quelqu'un.  Il  se, plaint  fort  de 
vous  et  de  la  mauvaise  réception  que  vous 
lui  avez  faite.  Il  prétendait  avoir  sujet  d(f  se 
plaindre  de  la  cour:  Quel  sujet  ayez-vous  de 
vous  en  plaindre?  C'est  lui-même  qui  y  est 
attiré  Ce  malheur,  il  ne  doit  se  plaindre  de 
personne.  Tout  le  monde  croit  être  en  droit 
de  se^plaindre  de  la  fortune.  Elle  s'est  plainte 
de  votre  conduite.  Nous  nous  sommes  plaints 
de  vos  procédés.  Je  me  plains  à  vous  de 
vom-méme.  l'ai  fort  à  me  plaindre  de  vous. 
Tout  le  monde  '  se  plaint  ae  lui.  Il  se  plaint 
de  ce  qu'on  le  calomnie.  Il  se  plaint  qu'on 
l'ait  calomnié.  Il^s'est  venu  plaindre  à  moi 
de  vos  procédés.  _   y 

Po- 

tice. 
Il  est  allé  se  jplaindre  au  commissaire. 

Plaint,   ainte.  participe. 

PLAINiE.  s.  f.  Plate  campagne,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande 
plaine.  Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande 
étendue.  Plaines  fertiles,  Dek  plaines  arro- 
sées de  petits  ruisseaux,  La  plaine  est/inondée 
par  le  débordement  de  là  rivière.  Les  plaines 
de  la  Beàuce.  La  plaine  de  Saint-Denis,  Les, 
troupes  étaient  campées  dans  laplaine.  Cette 
place  domine  sur  toute  la  plaine,,  La  Pologne 
est  un'  pays  de  plaines,  La  plaine  s'étend 
jusqu'à  tel  endrott. 

Plaine  d'eau,  Grande  étèbdUe  d'eau,  calme 
et  unie.  Le  lac  formait  une  immense  plaine 
d'eau, 

Poétîq. ,  Laplaine  liquide,  La  mer. 

PLAINTE,  s.  f.  Gémissement,  lamenta- 
tion. S'abandonner  aux  cris  et  aux  plaintes. 
Les  jpfaintes  d'un  matude,  d'un  homme  qui 
souffre,  La  plainte  le  soulage,  La  douleitr  ne 
lui  arracha  pas  une  seule  plainte.  Le  ciel  a 
entêàdu  ses  plaintes. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qu'oti  dft,  te  cfu'on 
écrit  pour  faire  connaître  le  sujet  qu'on  a  de 
ieplaindrerde  quclou'tiii^.  fb/^tfr  des  plaintes 
Contre  quelqu'un.  Il  en  porta  ses  plaintes  au 
minisfte.  Il  en  fit ^s  plaintes  à  plusieurs  per- 
stfknes.  Il/ait  de  grandes  plaintes  de  vous,  côn-» 
tre  "VOUS.  Il  en  a  fait  des  plaintes  bien  ^aigres 
et  bien  amères.  Il  s'est  répandu  en  plaintes  à 
de  sujet,  fl  m'a  ndresiéles  jslaintes  les  plus 
gra\*es  ctmtrt  vous.  Stfs  pinlntes  sbnt  bien 


On  n'a  pas  écouté  ses  plaintes.  On  a  ferme 
l'oreille  à  ses  plaintes.  Qn  a  étouffé  ses  plain^ 
tes.' Ses  plaintes  ont  éclaté  en  tous  lieux.  Ils 
ont  de  gtftnds  sujets  dé  plainte  l'urt*  contre 
l'autre.  Je  ne.  lui  ai  donné  aucun  sujet  'de 
plainte.  On  vous  fera  justic^e  Sur  vas  plaintes. 

Il  signifie  0ussi ,  L'exposé  qu'on,  fait  en 
justice  du  sujet  qu'on  a  de  se*  plaindre. 
Rendre  plainte  en  justice.  Rendre  sa  plainte 
au  commissaire^  Le  rtifigistràt  , a  reçu  sa 
plainte.  Porter  ptairite. ,  Pqrter  sa  plainte.  J'ai 
lu  sa  plainte.  On  lui  et  donne  acte  de  sa 
plamte.     ;.    -••         ;.:■  •    ■  ;  ■.'■'■■      ■%rj:: 

PLAINTIF:,,  IVË.  adj.  Qui  à  racceht'de 
la  plainte.  ' Foix plaintij^e. "Ton plaintif .  Chant 
plaintif.  Romance  plaintive. 

Il  %e  dit  aussi  Dos  personnes i  et  sjgnîfîe, 
Qui  se  plaint  spuvcnt,  à  tpul^propos,  qui 
fatigue  les  autres  par  ses  plaintes.  6V^^  w/i 
homme  plaintif.  C'est  le  plus  plaintif  de  tous  \ 
les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin  ,  to(tjoiirè  ' 
plaintif.  Voéin\,  :^ Mânes,  plai ntf s.  Ombres 
plaintives.  La  plaintive  tourterelle.  .      *        * 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  yoix  plaintive.  l\rrit&ryjl(untive' 
nient.  Chantée  plaintivement.  Il  chante  plain- 
tivement les  aits  les  plus  ga'is.  '  "■    y 

PLAIRE.  V.  n.  Agréer,  ètreagréable,  cau- 
ser à  quelqu'un  un  senlimcnt  ou  une  sensa-' 
tion  qu'il  aime  à  éprouver.  Cet  homme-là 
me  plait  beaucoup.  Il  a  tout  èe  qui  peut 
plaide.  Elle  n'est  .pas  très -belle,  mais  elle, 
plaît,  elle  piaf  t  à  tout  le  monde.  Elle  n'a  qu'à 
se  montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don,  le  se- 
cret, l'art  de  plaire.  Elle  a  une  grande  envie 
de  plaire,  un  ^rand  désir  de  plaire.  Elle  a 
tous  les  moyens  de  plaire.  Le  but  de  l'écrivain 
doit  être  À' instruire  et  de  plaire.  La  vérité 
plaît  aux  esprits  Itien  faits.  Cet  ouvrage  plaît 
à  ma  raison.  De  telles  actions,  plaisaient  à 
son  cœur.  La  chasse ,  la  musique  lui  plait. 
Ce  tableau-là  me  plaît  plus  que  l'autre.  Ce 
qui  lui  a  plu  une  fois,  lui  plait  toujours.  Cela, 
ne  me  plaît  pas  i  Cela  me  plaît  fort.  Le  vert 
plait  aux  yeux ^-^,  •  *. 

•  Cela  vous  plaît  à  dire:  Locution  familière 
servant  à  faire  connaître  qu'on  ne  convient 
pas  de  ce  qui  vient  d^être  dit,  ou  à  énon- 
cer un  refus,  f^ous  prétendez  que  c'est  un 
bonhomme  ;  cela  vous  plaît  a  dire.  Fous  vou» 
lez  que  je  fasse  cette  démarche;  cela  vous 
plaît  à  dire:.  .  »  / 

Plaire,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  indirect,  et  signifie.  Pren- 
dre plaisir  à  quelque  chose.  Il  se  plaît  à  étu* 
dier.  Il  se  plaît  à  lire.  Use  plaît  à  vous  mettre 
en  colère.  Il  ne  se  plaît  qu'à  faire  du  mal. 
Il  ne  se  plaît  à  rien.  Je  me  plais  au  jardi- 
nage, à  l'agriculture.  Elle  s'est  plu  à  j}ous 
contredira',  ils  se  sont  plu  à  me  persécuter. 

Il   signifie  aussi,  Aigier  à  être  dans   un. 
lieu ,  s'y  trouver  bien.  //  se  plaît  à  la  cam» 
pagne,  Çest  un  des  lieux  ow  je  me  pfais  le 
plus.  Je  ne  saurais  me  plaire  ici.  Il  se  plaît 
dans  sa  famille. 

Il  se  dit,  en  ce  sens,  Des  animaux.  Le  gi» 
bier  se  plaît  dans  les  taillis.  Les  trujtes  se 
plaisent  dans  l'eau  vive.  ^ 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  Des  plantes.  La 
vigne  se  plaît  dans  les  terres  pierreuses.  Le 
sapin  se  plaît  sur  les  montagnes.     ^ 

Se  plaire  à  soi-même,  Être  satisfait  de  soi. 
Hest  trop  persuadé  qu'il  plaît  à  tout  le  mondcp 
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'.pour  fie  pas  se  plaire  beaucoup  à  lui-même. 
Pour  un  écn\>ain ,  le  meilleur  moyen  de  plaire 
à  ses  lecteurs,  est  de  ne  pas , se  plaire  trop 
aisément  à  lui-nféme, 

Plaiae  ,  8*empl6ie'  aussi  impersonnelle- 
ment ,  en  parlant  D'une  chose  qu*on  veiil, 
qu'on  a  pour  agréable.  Jlanlu  à  Dieu  définir 
ses  misères.  Il  fau^  demander  à  Dieu  qu'il  lui 
^^  plaise  de  calmer  le  courroux  de  votre  père , 
qu  II  lui  piatse  que  votre  pt^  s  apaise.  Il 
n'en  s^rj:i  que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  ferai 
"-'■Ce  qu'il  vous  plairai.  Fous  plaltnl  d'être  de 
la  partie?  Il  ne  me  plat  t  pas  que  vous  alliez 
là.  Il  mène  cet  homme-ià  comme  il  lui  plat  t. 
Il  en  fait  tout,  ce  qu'il  lui  platt.  S* il  vous  platt 
de  vous  en  informr.r.  Pour  répondre  à  ce  qu'il 
vous  a  plu  de  m'écrirt ,  je  vous  dirai  que.,. 
Que  vous  platt'il  que  ir  fasse  ?  Ce  qui  me 
plait  f  c'est  que  vous  fassiez  telle  chose. 

Nous  voulons  et  nous-  platt  ce  qui  suit. 
Formule  qui  était  autrefois  employée  dans 
les  édits  et  déclarations  du  roi.      ^ 

S'il  vous  platt ,  employé  absolument,  est 
souvent  un  simple  terme  de  civilité.  5b)|;z , 
s'il  vous  platt  t  persuadé  que  je  vous  servirai 
en  toutes  choses.  Faites-moi ,  s'ilvous  platt , 
la  grâce  de  m' écouter.  Donnez-moi  cela,  s'il, 
vous  platt.  Répondez ,  s' il  yous  platt,  à  la 
question  que  je  vais  x^ous  faire.  C'est  aussi 
une  façon  cle  parler  qui  ajoi^e  quelque 
énergie  à  ce  qu'on  dit,  Croyez,  s  il  i>ous 
*  platt,  que  je  sais  bien  ce  que- je  dis.  N'allez 
pas ,  s  il  vous  pkdt,  vous,  imaginer  que  voul^ 
m'avez  convaincu. 

'  Prov. ,   Cela  va  comme  il  platt  à  Dieu ,  se' 
dit  D'une  affaire  dont  la  conduite,  esf'aban- 
donnée  ,  négligée.  . 

Prov.  \  Il  est  auprès  de  lui,  devant  lui,  à 
plait'il.  mattre,  .^c  dit  D'un  homme  qui  a 
une  complaisance  servile  pour^un  autre. 
.  Dans  le. style  familier;  une  personne 
qu'.ori  appelle  répond  quelquefois,  Platt-il? 
c'est-îiKiire,  Que  vous  plaît-il?  que  deman- 
dez-vous-de  moi  ?  Quelquefois  aussi  on 
emploie  cette  phrase  .pour  faire  répéter  ce 
qu'on  n'a  pas- bien  entendu.  V 

Plaise  à  D{eu,^plùt  à  pieu  jue:  Façons  de 

"parler  dont  on  se. ^rt  pour  marquer  qu'on 

souhaite  quelque  chose.  Plaise  à  Dieu  qu'il 

re%'ienne  sain,  et  sauf!  Plût  à  Dieu  qiie  cela 

fut!  On  dit  aussi  absolument;  Plut  à  Dieu! 

A  Dieu  ne' plaise ^  ce  qu'à  Dieu^e  plaise. 
Façons  de  parler  dont  on  se  sert  pour  té- 
moigner l'éloignement  ou  l'aversion  que  l'on 
a  pour  quelque  chose.  ^  Dieu  ne  plaise  que 
j'y  consente  jamais.  S'il  meurt ,  ce  qu'à  Dieu 
,  ne  plaise ,  je  quitterai  cette  maison. 

Plaise,  lerme  de  formule  dont  on  se  sert 

dans   quelques -écrits    ou    mémoires  qu'on 

présente  au  roi  ,  aux  magistrats.  Plaise  au 

roi.  Plaise^  à  là  cour  m'octroyèr.  Etc.  1\  a 

•  vieilli.  . 

PLAISAMMENT,    ^v.    D'une    manière 

plaisante,  d'une  manière  agréable.:  C'est  un 

homm'c  qui  imagine  plaisamment  les  choses. 

^  Il  a  raconté  fort  plaisamment  cette  aventure. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
et  signine,  Ridiculement.  J^^omj  voilà  plai- 
samment ajusté.  Elle  était  plaisamment  ho" 
billée.  Il  s'était  plaisamment  imaginé  que  je 
n  oie  rais  pas  lui  résister. 

C'est  plaisamment  répondre;  c'est  agir  plai- 
samment ;  c'est  plaisamment  reconnaître  vos 
sen'ices,  C'est  répondre  ma) ^  ç*est  mal  agir; 
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c'est  reconnaître"  mal  les  servicea  qu'on   a  goût,  de  mauvais  goût.  Plaisanterie  douce 
reçus  de  vous.     ,  ,/  7^"^»   légère ,  *prqiiante.  Plaisanterie  amère, 


PLAISANCE,  it^  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces'Iocutions ,.  Lieu  de  plaisance ,  mai- 
son de  plaisance ,'  Maison  de  campagne  des- 
tinée à  l'agrément^  et  qui  n'est  craucun  re- 
venu."// a  une  maisfft  de  plaisance  à  deux 
lieues  d'ici,  t^  pétait  qu'un  lieu  de  plaisance, 
et  il  en  a  fait  une  ferme,    ■''"■:         ;•      -'^  :' 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  Agréable v  qui 
plaît.  Je  ne  trouK'e  pas  plaisant  que  vous  me 
mêliez  <dans\  vos  discours.  Il  n'est  pas  plai' 
sant  d'ai'oir  affaire  à  des  gens  de  chicane. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens,  et  ne  s'emploie^ 
que  dans  des  phrases  négatives. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  di- 
vertit, qui  fait  rire.  //  nous  a  fait  Un^  cpnte 
plaisant,  un  très-plaisant  retit.  Cest  la^hose 
du  pionde  la^us  plaisante  que  de  voir  les  airs 
qfu'il  se  donne.  Il  a  des  manières  tout  à  fait 
plaisantes.  C'est  le  plus  plaisant  homme  du 
monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  dans 
ce  conte,  dans  cette  histoire.  Conte  plaisant 
et  récréatif,'  Histoire  plaisante  et  récréative. 
Ces  deif^  dernières  phrases  se  disent  par 
une  espèce  de  raillerie. 

.Plaisaht,  se  dit  aussi  par  une  sorte/le  mé- 
pris, eJL  pour  signifier^Impertinent,  ridicule. 
En  ce  sens,  il  précède  tôujouFrIe  suisstantif. 
C'est  un  jAaisant  homme.  C'est  ufi  j>laisant 
personnage.  Un  plaisant  visage:  Il  est  bien 
plaisant  de  prétendre  que...  Elle  est  jdftisante 
de  s'imaginer...  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
Il  a  un  plaisant  l^çbit.  Il  vous  a  fait  un 
plaisant,  régal.  Je  vous  trouve  bien  plaisant 
de  vouloir...  » 

PliisaItt,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Celui  qui  cherche  à  faire  rire  paV  ses  ac- 
tions .,  par  ses  propos.  Il  fait  le  plaisant.  C'est 
un  mauvais  />laisant.  Les  bons  plaisants  sont 
rares.  Il  est  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaisant.  C'est  If  plaisant  de  son  quartier. 
Cest  un  caractère  j>eu  }\onorable  que  celui  de 
plaisant..  "  *  \,/'      .     ' 

Il  signifie  quelquefois,  Ce  qui  .fait  rire. 
//  hé  faut  pas  confondre  le  plaisant  ai'çc  le 
bouffon  et  le  burlesque.  ît  y  a  souvent  une 
grande  différence  entre  le  plaisant  et  le  cor 
mique.  -/li-,  *,•■,■'•..•■. 

Fam.,  Le  plaisant,  La  chose  plaisante,  le* 
côté  plaisant/  Le  plaisant  de  (aventure,  le 
plaisant  de  t  histoire  fut  que.,, 

PLAISANTER,  y.  n.  Railler,  badiner, 
dire  ou  fah'e  quelque  .chose  pour  amuser , 
pour  faire  rire  les  autres.  Pfl/Vez-rottj  sé- 
rieusement ou  j)our  plaisanter  P  jépjxtrem- 
ment  vous  plaisantez.  Ce  que  je  dis  n'est 
que  pour  plaisanter.  Il  ne  parle  jamais  qu'en 
/plaisantant.  Il  plaisanté  sur  tout,  «  pro/fos 
de  tout. 

Il  s'emploie  queljmefois  activement.  Ils 
l'ont  tant  plaisanté,  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 

Fam. ,  Cest  un  nomme  qui  ne  jÀaisante 
pas ,  avec  qui  il  ne  faut  pas  plaisanter.  C'est 
un  homme  exact,  rigide,  sévère,  dur,  sus- 
ceptible. 

Fam.,  Il  ne  plaisante  pas  là-dessu^.  Il  est 
sévçre  sur  ce  chapitrer,  il  veut  qu'on  soit 
exact.  On  le  dit  aussi  dans  le  sens  de  :  Il 
prend  celte  chose  ,  ce  discours  au  sérieux. 

PLAISANTERIE,  s.  f.  Raillerie,  badine- 

rie,  chose  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour 

amuser.  Plaisanterie  ingénieuse.  Plaisanterie 

froide ,  tnauvaiic ,  fade.  Plaisanterie  de  bon 
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cruelle,  indécente,  hasardée:  Il  ne  faut  jxis 
pousser  la  plaisanterie  irop  loin.   Cest  jin 
homme  qui  tourne  tout  en  plaisanterie.  Il  fait  x, 
des  plaisanteries  de  tout  le  tnpndé,  sur  tout  le 
monde.  Il  s'est  attiré  de  mauvitises  affaires-  % 
par  ses  plaisanteries.  Il  prit  la  e%ose  en  plai^     ;•  . 
santerie.  Exciter  la  plaisanterie  S'eji^ser  à 
la  plaisanterie.  Se  prêter  à  la  plaisanterie:  ^, 
S'attirer  la  plaisanterie,    des  plàfsan(tries^ 
Écarter  la  plaisanterie.  Qp/>ôser  la  platsan^^ 
terie  à  la  colère.  Faire  assaut  de  plaisanteries    . 
avec  quelqu'un.  L(t plaisantenie  n'est  pas  de 
saison.  Cela  est  dit  par  plaisanterie ,  par  mq-^ 
nière  de  plaisanterie,     A  ^     vv    :*  î      * 

Plaisanterie  â  part,  Serieusemerri.    ^ 

Entendre,   entendre  bien  la  jM^anterie.^ 
entendre plai^mterié,  Prendre  bien  les  choses    ^  >  •: 
4ites  en  plaisantant,  Tie  point  s'en  offense|\ 
Il  n'entend  piis  la  plaisanterie.  Il  entend  plai'- 
santerie  -mieux  qu  'nomme' du  ifiondè:  — ^  //  e»-*    ,' 
tend  bien  la  plaîsar^terie,  signifie  quelquefois,'   »  - 
Il  sait  plaisanter  finement,  sans.bffeiiséh. 
Pour  éviter  toute  équivoque.  Ou  ditinieux,  -     ' 
//  sait  manier,  il  manie  hien  la  plaisanterie. y   ' 
— :  Il  n'entend jjas  plaisanterie,  aignifie- quel-    ./- 
quefois,  Il  est  susceptible  ;  et  pluS(  souvent, 
Il  est  sévère,  il  veut  qu'on  soit  exact.  .//  se 
fait  obéir,  il  n'entend  pas  plaisanterie,' 

Plaisaiïtrrik;  signifie  quelquefois,  Dé- 
rision insultante.  Ceci  a  l'air  diine  plaisan- 
terie. Je  suis  las  de  cette ^  plaisanterie.  Cclct 
dégénère  en  plaisanterie,    ^  y    , 

PLAISIR*  s.  m.  Joie,  contentement,  moii.-' 
vement  et  sentiment,  agréable  excité  dans^    ; 
l'âme  par  la  présence  ou  par  L'image  d'un 
bieu*  Les  plaisirs  de:  l'âme,  du  ccêar,  de  l'esr 
prit ,  de  l  imagination .  Les  plaisirs  des  sens.^ 
Les  plaisirs  du  corps.  Les  plaisirs  charnels. 
Plaisir  sensible.  Extrême  pfriisir.  Grand  plai- 
sir. Un  plaisir  bien  doux.  Éprouver,  sentir,   ^. 
goûter  un  plaisic  bien  vif.  prendre' plaisir:  * 
avoir  j)laisir  fl.  quelque  chose.  Xe  laisser  empor- 
ter au  plaisir.  Se  livrer  au  plaisir.  Être  ertivré 
déplaisir.  Céder  à  Tatfrait  du  plaisir.  L'ivresse  . 
du  plaisir.  Troubler  le  plaisir  de  quelqu'un. 
Cela  fait  plaisir  à  voir,  donne  du  plàisjr  à 
voir.  Il  ne  prend  plaisir,  il  n'a  de' plaisir  fi- 
rien.  Rien  ne  lui  Jait plaisir x  P^ous  aurez  du 
plaisir  à  causer  avec  lui.  Cest  un  j)laisir  de  - 
vous  iH>ir  si  bien  portant.   Cest  plaisir  de 
Ifntendte.  Iiy  a  plaisir  à  travailler  ai'ec  lui. 
Je  me  fais  un  grand  plaisir  de  vous  aller 
voir.  Fous  me  faifes  plaisir  de  parler  ainsi,  ^ 
en  parlant  ainsi.  Quel  plaisir  prenez-vous  à* 
le  fâcher?  Cette  idée  empoisonne,  corrompt 
mon  plaisir,  La  peine  passe,  le  plaisir.  Nul 
[}laisir  sa  fis  peine, 

'  Plaisib  ,  -  signifie  aussi ,  Divertissement. 
Plaisirs  innocents^  Plaisirs  délicats.  Plaisirs 
nobles.  Plaisirs  grossiers.  Plaisirs  permis,  dé- 
fendus. Plaisirs  criminels.  Les  plaisirs  de  la 
vie.  Les  plaisirs  de  la  campagne.  Les  pkà' 
sirs  de  la  ville.  Le  plaisir  de  la  c  fuisse.  Le 
plaisir  de  la  musique,  de  4a  comédie.  Passer 
d'un  plaisir  à  un  autre.  Jimer,  chercher  le 
plaisir.  Cest-  un  homme  adonné  è^  son  plài^ 
sir,  sujet  à  son  [Saisir,  qui  donne  tout  a  son 
plaisir.  Çest  un  homme  </<ç  plaisir,'  qui  aime 
son  plaisir.  Sa  vie  est  un  enchaînement  de 
plaisirs.  Parcourir  un  cercle  de  jdaisirs.  Se 
faire  un  plaisir  de  son  devoir.  Il  m/t  tout  son 
plaisir  dans  l'étude,  il  en  fait  tout  àaa^isir, 
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son  unique  plaisir.  Son  plaisir  est  d'obliger. 

Jouer  pour  le  plaisir,  pour  son  plaisir.  Ne 

point  jouer  d'argent  ;  jouer  seulement  par 

divertissement  et  pour  voir  qui  gagnera  la 

partie.         , 

Plaisirs  ,  au  pluriel ,  se  xlit  absolument 
de  Tous  les  divertissements  de  la  vie.  C'est 
un  homme  qui  est  continuellement  dans  les 
pltiisin.  La  jeunesse  aime  les  plaisirs^  Il  à 
renonce  aux  plaisirs,  Poé^q.,  dans  le  même 

^  sens ,  Ze5  jeux,  les  ris ,  et  lés  plaisirs. 

Les  plaisirs  du  roi,  Toute  Vétendue  de 
pays  qui  était  dans  urie  capitainerie  royale, 
où  la  chasse  était  :  réservée  pour  le  roi.*  // 
ne  pouvait  chasser  dans  sa  tçrre  saris  per' 

,  mission,  parce  qu'elle  était  dans  les  plaisirs 
du  roi ,  ou  absolument ,.  parce  qu'elle  était 
dans  les  pl/ùsirs,  -  \    >-    ' 

Menus  plaisirs.  Les  petites  dépenses  que 
Ton  fait  pour  son  divertissement.  Il  a  tant 
par  mois  pou,r  ses  menus  plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Nom  qu'on  donnait  à 
certaines  dépenses  du  roi ,  qui  sqnt  réglées 
par  une  administration  particulière,  et  qui 
oUt  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  Les 

,  spectacles  de  la  cour,  etc.  Intendant,  trésorier 
aes  menus  plaisirs ,  ou  simplement  des  me- 
nus.  On  appelait  aussi  Menus  Plaisirs  où 
Hôtel  des  Menus  Plaisirs,  Le  lieu  où  étaient 
les  bureaux,  les  magasins  et  les  ateliers  de 

,  cette  administration.  Cette  décoration  a  été 

\ peinte  aux  Menus  Plaisirs, 

Pi^AisiR,  signifie  atissi  quelquefois  ,  Vo- 
lonté, conscntenient.  Si  cest  votre  plaisir , 
j'irai  là.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir  que  cela 
soit.  Sous  votre  bon  plaisir,  je  jerai  telle  chose. 
^  jérréter,  régler,  terminer  une  affaire  soiis 
le  bon  plaiéir  de  quelqu'un,  La  régler  de 
manière  qu'il  n*y  ait  rien  idd  faïU-s^il  n'y 

■•^consent.    •  ■  -  ■      '. -  .  ■■  ' '  '    /'■•''■ 

'Car  tel  est  notre  plaisir,  notre  oon  plaisir, 

^  Formule  de  lettres  de  chancellerie ,  par  la- 
quelle le  roi  marquait  sa  volonté  dans  les* 

■déclarations,  dans  les  édits,  etc. 

iPn^Alsta;  signifie  encore ,  Grâce,  faveur', 
boii  office.  //  m'a  fait  un  plaisir,  un  grand 
plaisir,  xin  plaisir  insigne ,  un  plaisir  singulier, 
un  extrême  plaisir,  un  plaisir  que  je  n'ou- 
blierai jamais.  C'est  un'  honime^qui  ne  cher- 
che, qui  ne  deuÊinde  qu'à  faire  plaisir.  Fai- 
tes-moi un  plaisir.  ■  ^  ■  ^ 
Plaisir  ,  en  termes  de  Pâtisserie  ,  Espèce 
d'oublié  roulée  en  cornet.  Marchande  de 
plaisir. 

V A  PLAISIR,  loc.  adv.  Avec  plaisir ,  ou  Avec 
soih,  de  manière  à  faire  plaisir.  Un  meuble 

'  fait  à  plaisir.  Cela  est  travaillé  à  plaisir. 
•    Conte  fait  à  plaisir.   Conte   fait  exprès 
pour  divertir  ,,ôon^p  purement  d'invention. 
Ce  que  vous  nous  3ite^^  est  un  conte  fait  à 
plaisir.  y-  "' 

S'inquiéter,  sfi^'toùtmentér  à  plaisir.  Sans 

^ sujet,  comme  si  Ton  y  trouvait  une  sorte 
de  plaisir.     * 

Par  PLAISIR,  loc.  adv.  Par  divertissement. 
X'^st  un  homme  qui  né  travaille^  cela  que 

.  par  plaisir.  ^       J    %^ 

I  II  signifie  aussr,  Pour  essayer,  pour  éprou- 
ver, pour  voir  si.  Ce  n'est  pas  t0ut  de  bon, 
ce  n'est  que  par  plaisir.  Lisons  par  plaisir  ce 
discours.  Goûtez  par  plaisir  ce  vin.  Il  est 
familier.  ^.    .,,.  ,.    y  .^^  è 

,  PLAMEE..S.  f.  Chaux  dont  les  tanneurs 
se  sont  servis  pour  enlever  le  poil  des  cuirs,. 

•         '  ;  ■.  ■  ■ 


et  qu'on  emploie  quelquefois  au  lieu  de  plâ- 
tre pour  bâtir  en  moellons. 

PLAN  y  ANE.  adj.  T.  de  Mathématiques. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 

Surface  plane ,  angle  plan,  figure  plane. 
Surface  sur  laquelle  une  ligne  droite  peut 
s^appliquer  complètement  dans  toutes  les 
directions;  angle  tracé  sur  une  surface 
plane;  figure  plate  et  unie.    #  .  / 

Carte  plane ,  Carte  géographique  dans^la- 
quelle  une  portion  plus  ou  moins  étendvi^e  de 
la  terre  est  figurée  comme  si  la  surface  ter- 
restre était  plane.  On  xlit  aussi.  Carte  plate. 

En  termes  d'Optique  ,.  Jj^iroir  plan ,  verre 
plan ,  Miroir,  verre  dont  la  surfaice  est  plane  ; 
par.  opposition  à  Miroir,  verre  çoncuve  ou 
convexe.     •„„.„,'„;."••..      •'  .  ':•..-'/.    •  ,.      ' 

Plak,  est  aussi  substantif,  et  signifie , 
Surface  plane ,  superficie  plate.  En  ce  sens, 
il  n'est  guère  usité  que  aans  les  mathéma- 
tiques. Plan,  horizontal.  Plan  vertical.  Plan 
incliné.  Tracer  un  cadran  sur  un  plan  hori- 
zontal, sur  un  plan  vertical.  Tracer  une  li- 
gne sur  un^plan  '. 

Il  signifie  erii;ore,  La  délinéatioh,  le  des- 
.sin  d'une  ^ille,  d'une  place  de  guerre-,  d'un 
bâtiment,  d'un  jardin;  etc.,  tracé- sur  le 
papier;  et  représentant  la  position  et  la  pro.- 
portion  relative  de  ses  différentes  parties. 
Faire ,  composer , dessiner  un  plan.  Trçicer 
un  plan.^rendYe  un  plan.  Un  plan  correct^ 
Le  plan  d'une  ville. _  Le.  plan  d'un  jardin. 
Le  plan  d'un  siège,  ^d^uhe  bataille.  ' 

Plan  géométral,  Celui  qui  donne  ja  posi- 
tion, la  proportion  et  la  i^ôrme  exacte  des 
afférentes  parties  d'un  ouvi*age.        ,         ' 

Plan  perspectif,    Celui  qui,  après  avoir 
été  tracé  géométralçHii^t,  est  mis  èa 'per- 
spective. '  %'     *  /.  ! 
.     Plan  à  vue  d' oiseau.   Plan   d'un   objet, 
d'un  ouvrage  vu  de  haiii  en  bas.  ;.. 

Plan  en  relief,  Plan  géomëtriil  sûr  lequel 
on  place  le  ràodèle,/la  représentation  en 
bois  ou  en  plâtre  de  pliaque  oiajet. 

Lever  un  plan.  Prendre  les  mesures  de 
toutes  les  dimensions  d'un- objety  d'un  ou- 
vrage, pour  en  tracer  wt  pian.  Lei*ef  le 
plan  d'un  édifice,  d'une  place  de  guerre,  d'un 
terrain.  '  •  .  ^  \  \-  .■■''.'■. 

Faire  l'élévation  d*i\n  plari ,- Apriis  que  la 
réprésentation  du  tjfait  fonda mentar  d'un 
édifice;  a  été  tracée  sur  le  papier,^ représen- 
ter tou«  les  dehors  du  même  édifice  en'  élé- 
vation. [  " 

Plan,  en  termes  de  Peinture ,;se  dit  Des 
divers^ points  plus  ou  moins  enfoncés,  sur 
lesquels  sont  placés  les  objets  qui  entrent 
dans  la  composition  !  d'un  tableau.  J'aipie 
cette  figure  qui  est  sur  le  premier  pUin.  Les 
figures  du  second,  du  tràisienhe ,-"  du  qua- 
triemè  plan^  sont  trop  grandes  wtr  rqpport  à 
celles  au  oremier  plan.  Cette  figure  n'est  pris 
à  son  plan.  Les  plans  sont  bien,  absentes , 
sont  mal  observés  dans  ce  paysage,  dans  ce 
tableau,' tians  cette  décoration.      '; 

La  dégradation' des  plans,  La  différente 
diminution  des  objets  ,  selon  qu'ils  sont  re- 
présentés, dans  un  tableau,. comme  plus 
ou  moins  éloignés. 

Les  plans  de  cette  figure ,  de  cette  tête  sont 
bien  sentis,  Toutes  Jes  formes ,  tous  le§  pas- 
sages d'un  détail  à  l'autre  y  sont  bien  ex- 
primés et  bien  à  leur  place.  •? 

Plajt,  signifie   figurémept.,  Le  dessein, 


le  projet  d'un  ouvrage.  F'oilà  ntàn  plan. 
J'ai  mon  plan  dans  la  tête.  J'ai  jeté  mùn 
plan  sur'  le  papier.  J'ai  arrêté  )non  plan. 
J'ai  changé  mon  plan,  J'^i  rejait  mon  plan. 
Il  a  fait  le  plan  de  sa  tragédie.  11^  traitent 
fous  deux  le  même  sujet ,  mais  ils  y  travail^ 
lent  sur  des  plans,  jdèfférénts.  Méditer  son 
plan.  Exécuter  son  plan.  Manquer  son  plan.  ■  • 
Le  plan  de  sôfi  ùui'rage  est  excellent j .  mais  . 
l'exécution  n'en  vaut , rien ^    ,        ' 

Il  se  dit,  par  extension  ,  de  Tout  pro-'' 
jet  qu'on  fait  pour  quelque  chose  que  ce 
soit..  Le  plan  aune  tiégociation.  Le 'plan  de 
la  campagne  prochaine ^  Plan  de  campagne. 
Je  partirai  tel  joun^  au  mtins  j'ai  fait  mon 
plan  là-dessus.  Nous  voulons  aller  à  la  cam- 
pagne, et  nous  avons  fait  ribtre  plan  de  vous 
y  mener.  Je  ne  changerai  rien  à  mon  plan  de 
conduite.  Ce  prince  avuit  conçu  un  va&te  plan, 
de  domination,  " 

PLANCHE,  s. .  f.  Ais ,  morceau  de  bois 
refendu,   ayant  peu  ^d'épaisôêur,    et  phis' 
long  que  large,  dont  On  se' sert  principa- 
lement  dans  les  ouvrages   de,  menuiserie. 
Une  planche  d'un  pied  de  lavge ,  de  six  pieds , 
de'' neuf  pieds ,  de  douze  pieds  de  lojig.  Plan- 
che de  sapin.  Planche  de  chcné,^Plai}rhe  de 
bois  de  hêtre,  de  bois  de  noyer.  Scier  dçs  plan-.  - 
ches.  Passer  un  ruisseau  sur  une  planùhe. 
On  ne  saurait  enther  dans  ce  bateau,  lŒ.plan^  . 
che  a  été  levée ,  retirée. 

Planches  dcubateau ,  Planches  de  chêne  ou 
de  sapin^  qu'on  tire  des  diîbrls  de  bateaûj^, 
et  dont  on  fait  des  cloisons  légères.- 

Fig,  et  fsLm.,  Faire  la  planche  aux  autres,   ' 
Être  le  premier  à  tenter,  à  faire  quelque 
chose  qui  présenté  ou  paraît  présenter  dés  , 
difficultés,  des  dangers.  C'est  lui  qui  fait  la 
planche  hux  autres, \.gI  absolument,    C'esù 
lui  qui  fait  la  planche.       ^  \  ^ 

Fig.'.et  fam. ,  Faire  planche,  se  dfj  aussi 
D'une  chose  qu'on  fait  pour  la  prèmi*ère  .\ 
fois;  et  qui  pourra  être  imitée  "à  Tavenir. 
Ce^àfera  planche  pour  la  suite,  Il  faut  pren- 
dre garde  que  cette  trop  grande  facilité  ne 
fasse  planche  pour  une  autrefois,  pour  une 
autre  occasion.  '      « 

Eh  Natation,  Faire  la  planche,  Nn^er 
étendu  §ur  le  dos,  sans  mouvement  appa- 
rente -  .,""''■  • 

Fig.  et.  fàm..  S'appuyer  sur  une  planche  , 
pourrie.  Mettre  sa  confiance  en  l'appui  d'une 
personne  faible,  et  dont  on  ne  peut  tirer 
aucun  secours.  On.  dit  aussi  D  une  per^ 
sonne'  de  cette  sorte ,  C'est  téne  planché 
pourrie^  ,      •  "     *     .      • 

Fig. ,  C'est  une  planche  dans  le  naufrage, 
se  dit  D'une  dernière  ressource  que  quel- 
qu\in  trouve  dans  son  ^désastre,  d^un'  der- 
nier moyen  q^i'il  a  d'échapper  à  une  ruine 
totale.  '         •    .  . 

Fig. ,  C'est  une  planche  qu'il  a  sam*ée  de  . 
son  naufrage ,  Cest  un  faible  débris  qu'il  a 
conserA'é  de  sa  fortume.     '         • 

Fig. ,  panni  les  Théologiens ,  jC'est  une  se- 
conde phihche,  la  féconde  planche  après-  le 
naufrage^  s«  dit  Du  sacrement  de  pénitence. 

Monter  sur  les  planches ,  Jouer  la  comé- 
die sur  un  j^hcàtre  public.   Cet  actetir  citait  . 
toujours-  être  sur  les  planches.  Il  croit  ton- 
jours  jouer  la  comédie,  être  en  sq^.ne. 

Plvnche,  se  dit  aussi  d'Une 'feuille  de 
métal  préparée  pour-  la  gravure ,  et  plus 
04*dinaircmcnt  d  Une  plaque  de  cuivre,  ou 
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,  (fUn  mofbêâtJ  de  bois  plat,  sur  .esqueU  oïl |  vettièïrt  vers  les  objets  que  l'on  veut  re- 

•H-a  exéou^  quelque- 'Ouvrage  de  gravure, 
pour  en  tirer  des  estampes.  Ude  planche  de 
cuivre.  Une  planche  de  bois.  Une  planche 
bien  f^ravée,  mal  gravée.  Préparer  une  plan" 
che.  Retoucher  une  planche.  La  plane  ne  es^ 
usée.  On  na  tiré  qu  une  centaine  d'estampes, 


lever. 

PLAMGOIf  ou  MAlTTâSD.  t.Tn.^.  À'A- 
gricult.  Branche.de  saule ,  de  peuplier ,  d'o- 
sier, etc.,  qu'on  sépare  du  tronc  pour  la 
planter  en  terre  et  en  former  une  bouture. 
Mettr^i,des  piànçons  en  terre, 
/  PLAME.  s.  m.  Arbre.  Fcyez  Flatamm, 
Il  signifie  égaleroenit.  L'estampe  tirée  sur.  ^    PLANE,  s.  f   Outil  tranchant  et  à  deux 


'fy ,    d'épreuves,  et  l'on  a  rompu  la  planche. 
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~un^  planche  gravée.  On- ne  le  dit  guère, 
Venjse  sens,  que  Des  estSimpes  jointes  à  un 
Suvrage  pour  en  faciliter  l^nLeliigence.  // 
r  a  plusieurs  planches  dans  ce  livre.  Un  at* 
:  las  composé  dé  vingt  planches.  Planche  çiAq, 
figure  trois,  '  ,  ' 

r  Plauche  ,  en  termes  de  Jardjnagç ,  Petit 
espace  de  terre  pli)s  long  que  large,,  que 
Ton  cultive  avec  soin,  pour  y  faire  mieux 
venir  des  fleurs,,  dea.  Wumes,  des  her- 
bages. Une  plaftche  de  tulipes,  d'anémones. 
Une  planche  de  pourpier,  de  chicorée, 

PjfAiTGfiB^  se  dit  aussi  d'Un  fer  de  forme 
particulier^  oue  l'on  ajuste  au  pied  des 
mulets,  .''ii-  ■r^^"^-,'       .■■  ^     '^  ■    . 
\  PLAl^(!:H^iERé  v.'a.  Garnir  de  planches 
'le  sol,  le  plancher  d'en  b^s  d'un  apparte- 
ment, d'une  chambre.  ^Au  Ueu  de  faire  par- 
queter sa  chamhre,   il  ftst  contenté  de  la 
faire  pfanchéîer.  fui  fi^iplanchéier  mon  ca- 
binet (Je  bais  de  sapin,  de\bois  de  chêne, 
'Phkncaàià,  ÉE,  ^îp^^l^.  Chambre plan- 

chéiée,     \    •  i    ■  \ 

PLANCHER,  s.  m.  Ouvrage  de  charpente 
fait  d'un  assemblage  de  solives,  recouvert 
de  planches,  et  formant ^ne  séparation  ho-, 
rizontale  entre  deux  étages  d'un  bâtent. 
On.  le  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de  charpente 
semblable  établi  sur  l'aire  d'un  re2  de 
■chaussée.  Poser,,  établir  les  planchers  d'une' 
jnaLsoh.  Les  planchers  de:  cet  édifice  sont 
d'une  grande  solidité.  —  Un  appartement 
"étant  toujours  compris  entre  deux  planchers, 
la  personne  qui  parle  désigné  tantôt  Le 
plancher  d'en  bas  sur  lequel  oq  marche, 
comme  dans  ces  phrases  :  Plancher  par- 
queté. Plancher  carfelé.  Les  planchers  de  ce 
grenier  ne  sont  que  dé  plâtre.  Plancher  bien 
uni.  Frotter  un  plancher.  Il  est  tombé  sur  le 
plancher.  Ije  plancher  s'est  affaissé,  enfoncé; 
tautof,  au  contraire ,  Le  plaiich  jr  supéi 
rieur,  comme  dans  les  phrases  suivantes  : 
Les  planchent  de  cet  appartement  sont  pla- 
fonnés, Ces-plànchers  sont .  trop  bas.  Peindre 
les  soliyes  d  un  plancher.  Toucher  de  la  tête 
Ixu  plancher.  Sauter  ju^u'au  plancher,  iSw^- 
pendie  quelque  chose  au  plancher. 

Pop.,  '//  faut  soulager  le  plancher,  dé- 
chargea le  plancher ,  se  dit  Pour  faire  en- 
tendre qu'il  y  a  trop  de  moqde  dans  une 
chambre  ,  et  qu'il  faut  que  quelqu'un  sorte. 

,Fig.  et  pop. ,  Il  n'est  rien  tel  que  le  plan-: 
nher  dès  vaches^  que  de  marcher  sur  le  plan- 
cher  des  vaches,  Il  y  a  bien  moins  de  dan- 
ger à  voyager  par  terre  que^  par  pfier.       ^ 

Prpv. ,  Fous  me  feriez  sauter  au  plancher, 
>Vous  me<  poussez  à  bout,'  vous  soutenez 
des  choses  absurdes.       , 

PLANCBETXE.  s.  f.  Diminutif.  Petite 
planche.  -  ^  • 

Il  se<iit  aussi  d'Uii  instrument  de  mathé- 
matique propre  à  lever  des  plans,  et  aur 
consiste  en  une  planche, unie  sur  laquelle 
on  pose  unenrègle  que  l'oh  diri^  sucoessi- 


poignées,  doi^  les  charrons ,  les  tonneliers, 
etê.,  se  .servent  pour  aplanir,  pour  rendre 
unis  et  lisses  les  bois  qu'ils  emploient.  :  ' 

PLANER.' V.  n.  Il  se  dit  proprement 
D'un  oiseau ,  lorsqu'il  se  soutietat  en  l'air 
sur  ses  ailes  étendues ,  sans  au'il  paraisse 
les  remuer.  Un  oiseau  quijHàme  en  fair. 
Un  milan  qui  plane. 

Il  s'emploie  figurèrent  poik^  signifier. 
Considérer  de  liaut  De  cefte  hauteur  çn 
plané  au  loin  sur  la  campagne.  .  'm 

'  Il  s'emploie  aussi ,  figurément  et  au  sens 
mbral ,  en  parlant  D'une  vue  élevée  e(  gé- 
nérale de  l'esprit.  Son  génie  plane  sur  tous 
les  siècles,  et  embrasse  d'un  regard  la  suite 
des  événements.  Planer  sur  les  difficultés, 

PLANER.  V.  a.  Unir,,  polir  avec  la  plane 
ou  avec  le  marteau.  Planer  de  la  vaisselle 
d'argent,  de  la  vaisselle  d'étain.  Planer  une 
cupette  de  cuivre ,  une^plaque  Ae  métal.  Mar- 
teau ù  plcMer,  Plfmer  une  doui*e.  Planer  des 

échalas,^     •       *.  •.;.•• -.-;vl>.|»^-.  —.'-'/..■  x 

Pi.AJfé,^BK.  participe.  '  *    , 

•  PLANÉTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astron.  Qui  appartient  aux  planètes,  qui 
concerne  les  planètes.  Région  planétaire.  Sys- 
tème planétaire,  a 

Année  planétaire,.  L^  temps  qu'une  pla- 
nète omilnif  (fifTiirr;  sa  révolution  autour 
dujptrfSl.  .         v"  V^ 

Plakétâirs  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie;  Une  machine  à  rouages  oui 
offre  la  représentation  du  système  des  pla- 
nètes.       -    » 

PLANÈTE,  s.  f.  Astre  qui  rie'  luit  qu'en 
réfléchissant  la  lumière  du  soleil,  autour 
duquel  il  se  meut  dans,  une  orbite  pres- 
que circulaire.  Lé  CAurs  des  planètes.  Le 
mouvement  des  planètes,  La  planète  de  Mars, 
de  J^énms,  de  Jupiter.  Obsen'er  le  cours  des 
planètes.  Les  astrologues  attribuaient  aux 
planètes  une  influence  sur  les  destinées  hu- 
maine^ 

Prov.  et  fie. ,  //  iest  né  éous  une  heureuse 
planète»  se  dit  D'un  homme  extrêmement 
neureux.        .    c,.^ 

PLANEUR,  s.  m.  Ouvrier<[ui  plane  la 
vaisselle  d'argent 

Planeur  en  cuivre  y    Artisan   qui    plane, 

dretae  et.polit  les  planches  de  cuivré  des«- 

^  tinées  à  la  gravure.  Atelier  de  planeur, 

'    PLANIMÉTRIE.   s.  f.  T.   de  Géom.   La 

science  ou  l'art   de   mesurer  les  aurfaces 

glanes  terminées  par  des  lignes  droites  ou 

courbes. 

PliANISPHERE.  s.  m.  Carte ^ù  les  deux 
moitœs  dû  globe  céleste  sont  représentées . 
sur  une  surface  plane,  et  où  les  constella- 
tions MkUt  marquées.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
carte  qu^représente  de  même  les  deux  mai- 
ries du  gloTC  terrestre.  L'astrolabe  est  un 
planisphère  céleste,  ejt  la  mappemonde  un 
planisphère  terrestre. 

PLANT,  s.  m.  T.  d'Agricult.  n  se  dit  Des 
jeunes  tiges  nouvellement  plantées  ou  pro- 


pres à  l'étré.  le  voudrais  bien  m>oir  /u  plant 
de  cet  arbre.  Plant  de  vigne.  Plant  de  vigne 
de  Bourgogne,  Élever  du  pUmUi     ^^n  .t.ii  ^ 

U  se  dit  aussi  dUné  oerlaine  quantité  de 
jeunes  arbres,  etc.,  plantés  dans  un  même  ter* 
lain.  Un  plant  d'ormes,  d artichauts. 

Jeune  plant,  nouveau  plant ,  Les  vfgneS 
qui  ne  font  que  commencer  à  produire,  les 
arbres  fruitiers  nouvellement  plantés  ,  le 
bois  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ou  trente  ans. 
Ces  jeume4  plants  viennent  bien, 

PLANTAGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en 
Amérique,  Les  pl^ats  de  cannes  à  sucre, 
de  tabac ,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  plantages 
dans  les  fies.  Les  plantages  ont  été  ruinés 
par  les  ràauvafyvenxs ,  par  les  Qi/ummans, 

PLAN'HIpEk.  m.  Plante  fortMnmune, 
qui  croit  dans  les  lieux  heibeux,  et  dont 
les  tiges  portent  un  épi  chargé  d'une  iiiul* 
titude  de  petites  semences.   >■  v    v>j    >  .#- 

Plantain  aquatique,  Ëapèce  de.  plante 
aquatique,  autrement  nommée  Fluteau, 

PLANTARD.  s,  m.  fW«  PLàirço».  *« 

PLANTATION.  8.^f.  T.  d'Agricult.  Âc- 
tion  de  planter.  Ce  n'est  pas  le  temps.de  la 
plantation.  Il  est  occupé  de  la  plantation  de 
son  jardin, ..:  ■  .0  »  ■^■:^ifcn.,  i  ^■^v:^...»^^.?^.;,» 

Il  se  dit  aussi' d'Une  ceftaîne  quantité 
d'arbres  plantés  dans  un  même  terrain.  H 
a  fait  de  belles  plantations  dans  sa  propriété. 

I^LàiTTATioN ,  en  Amérique ,  se  dit  Des 
établissements  que  les  colons  forment  dans 
les  terres  qu'ils  dérrichent^  Les  créoles  vivent 
sur,  leurs  plantations, 

PLANTE,  s.  f.  Nom  général  sous  lequel 
on  comprend  toiis  les  végétaux,  comme  les 
arbres ,  les  arbrisseaux  et  les  herbes.  Plante 
ligneuse  ott  boiseuse.  Plante  fibreuse.  Plante 
herbacée.  Les  racines,  la  tige,  les  feuilles, 
les  fleurs  d'une  plante,  La  graine  et  une  plante, 
L'anàtomie  des  plantes.  La  description  des 
plantes.  L'histoire  des  plaintes.  Les  amotirs 
des  plantes.  On  trouve  dans  ce  pays-là  des 
plantes  qui  ne  sont  point  connues  dans  le 
notre.  Il  y  vient  toutes  sortes  de  plantes.  Il  y 
XI  des  philosophes  qui  attribuent  aux  plantes 
une  âme  végétative.  La  circulation  de  la  séi>e 
dans  les  plantes.  Plante  exotique.  Plante  in*: 
digène. 

Il  se.  prend  souvent  dans  une  sfgnifica* 
tion  plus  restreinte,  et  se  dit  Des  herbes, 
des  plantes  non  ligneuses,  pair  opposition 
à  celles  qui  |e  sont.  Le  taéac  est  une  bftUe, 
plante.  C'est  une  bonne  plante  que  la  ehi» 
Corée,  Cultiver  une  plante.  Une  plante  rare.  " 
Élever,  cultiver  des  plantes.  Plantes  alimen- 
taires. Plantes  céréales.  Plantes  annuelles, 
bisannuelles.  Plantes  vivaoes.  Pl^mtes  para» 
sites.. Plaàtes  marines,  aquatiques,,  fluviatiles. 
Plantes  cryptogames.  Plantes  étiolas.  Plantes 
odorantes.  Plantes  grasses.  Plantt^  sarmen» 
teuses ,  grimpantes.  Péantes  potagères.  Plan* 
tes  tinctoriales.  Plantes  usuelles.  Phmtes  vé* 
néneuses.  Plantes  aromatiques.  Plantes  mé-  ' 
dicinales.-  n  ^ 

11, «'emploie  quelquefois  absolument f^t. 
signifie.  Plante  médicinale^ Xtf /oA/fii  ^l;; 
plantes.  Il  connaît  les  plantes.  La  connais'' 
sanee  des  plantes  est  nécessaire  à  un  mé» , 
deoin.  Éw 
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Jardin  des  plantes,  se  dit  aussi  tf^Tu  j^^*^  :;^  * 
din  où  l'on  cultive  des  végétaux  pour  l***^^  v,^" 
tudc  jde  la  botanique.  Le  jardin  des  plàrtteê^f 
de  Paris,  de  Bordeaux,  de  Motitpélliir. 
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pLkwn ,   se  dît 

jeune  vigne ,  d'une 

d'une  nouvelle  planti 

Fig. ,  Cest  une  jet 

tmr  avec  soin,  se  d 

cation  d'un  jeune  gai 

'  PtAUfTE,  se  dit  au 

Là  planté  du  pied, 

des  pieds  de  ll^omn 

qui  pose,  à  terre,  t 

corps  porte  quand 

plante   des  pieds  do\ 

M  plante  des  pieds,  I 

terre.  On  donne  ew- 

sur  la  plante  des  piei 

Za  plante  des  pieds 

lièrement,  L'endroil 

qui  est  entré  les  doig 

Chatouiller  la  plante  i 

|,  PLANTER.    V.  ai, 

terre  pour  qu'elle  prs 

croisse.  Planter  un  an 

•    Planter  de  la  chicii^ét 

des  fleurs.  Planter  c 

^^    quinconce.'  ^ 

Planter  un  bois,  u 

Planter  des  arbres  ci 

^       ment  un  bois,  une  a^ 

Pj-ahtui,  se  dit  a 

ïS     noyaux ,  des  pépins,  d 

et  généralement  de  to 
met  en  terre' lïinel 
main,  au  lieu  de  Jes 
Planter  des  noyaux,  a 
oignons.  Planter  des  p 
Prov.et%.^//cj/, 
chez  lui,  ou  bien,  / 
choux,  se  dit  D'un  h 

la  campagne  après  avoi 
après  a.voir  exercé  de 

^oyé planter  ses  choux, 
'  son  emploi,  il  tt'a.pl 
retraite. 

Plaktba,  se  dit  ausj 
beaucoup  à  planter. 

Pop.  et  fig.,  nenm 
choux;  et  absolumenl 
irrive  qui  plante,  se  à\i 
que  chose  qu'on  veut] 
tout  ce  qui  peut  en  ai 

PLÂiTTEa,   «e    dit 

objets  qu'on  enfonce  . 

laisse  paraître  une  part 

des  bornes.  Planter  un 

pilier.  Planter  unç  croie 

Planter  des  jalons.  Un 

^fif  piquets  pour  le  tra\ 

Fjg.  et  fam.,>/ff/ï/fl 

WM,  en  quelque  maisou 

demeurer  quelque  tem] 

"iw,  nous  irons  planter] 

-P^-ûw/tfr  un  étendard, 

bbrer  sur  les  rempart 

a  assaut,  au  moment  o] 

Fig. ,  Planter  l'étendal 

ter  la  foi  dans  un  piiysÀ 

Jjgion  chrétienne.  Saù  ' 

foi  dans  les  Indes. 

Planter  des  échelles  à\ 
pljquer  des  échelles  poi 

En  Arcfiit. ,  Planter 
premiers  travaux  pour  , 
édifice.  Avant  de  piatktt 
^'^  o.voir  arrêté  le  plan. 
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pL4jm  f  se  dit  particulièrement  d'Une 
jeune  vignf  ,  d*iuie  yignç  nouvtllfi'  ^^  'V'/' 
rf-w/itf  itoja'^/&  plante,  »<^  ^^    ^ 

Fîg. ,  Cest  une  jeune  plante  qui! faut  cul- 
té^  ayec  soin,  se 'dit  en  parlant  De  l'édo- 
cation  d'un  jeune  garçor^ou  d'une  jeune  fille. 

PlamtB)  se  dit  aussi  dans  cette  locution. 
Là  plante  du  pied ^  des  pieds,  Le  dessous 
des  pieds  de  lllomme ,  là  partie  .des  pied) 
qui  pose,  à  terre,  et  sur  laquelle'  tout  le 
corps  porte  quand  on  est  clebout.  //  a  la 
plante  des  pieds  douloureuse,  Avoir  nud'  à 
M  fiante  des  pieds.  Poser  la  plante  du  pied  à 
terre.  On  donne  en  Turqui9<Ui^  bastonnade 
sur  la  plante  des  pieds,-    <       /, 

La  plante  des  pieds ,  sigiriSlé ,  pïttâ  partfèu- 
lièrement ,  L'endroit  dû  dessous  des  pieds 
qui  est  entre  les  doigts  des  pieds  et  le  talon. 
Chatouiller  la  plante^  des  pieds. 

PLANTER.  ¥.  ar  Mettre  une  plante  ep 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse.  Planter  un  arbre.  Planter  des  choux. 
Planter  de  la  chicQpée,  dtrid  laitue.  Planter 
des  fleurs.  Planter  au  coféÊgni.  Planter  en 
çumconce,     ■  •  ^  '^  ^  ■..         jj^-. 

Planter  un  bois,  unê-amme,  une  allée, 
Planter  des  arbres  de  manière  qu'ib  for- 
ment un  bois,  une  avenue,  une  alléé^^ 

Pi.4KT<A,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
noyaux  »  des  pépins,  des  amandes,  deii^oix, 
et  généralement  de  toutes  les  graines  qu'on 
met  en  terre^  ^V'^  après  l'autre  avec  la 
main,  au  lieu  de  les  semer  confusément 
Planter  des  noyaux,  des  pépins.  Planter  des 
oignons.  Planter  des  pois,  desfèi^es,  ete, 

Prov.  et  fig.^  Il  est  edlé  planter  ses  choux 
chez  lui f  ou  bien,  Jl  est  allé  planter  ses 
choux,  se  dit  D'un  homme  qui  se  retire  à 
la  campagne  après  avoir  vécu  clans  le  monde, 
après  avoir  exercé  des  emplois.  On  l'a  en- 
voyé planter  ses  choux.  On  lui  a  ôté  sa  place, 
son  emploi 9  il  n'a. plus  qu'à  vivre  dans  la 
retraite.  «^ 

Pi^AHTSAy  se  dit  aussi  absolument.  Ilaime 
beaucoup  à  planter* 

Pop.  et  tog. ,  Vienne  qui  plante,  sont  des 
choux;  et  absolument,  Vienne  qui  plante ,, 
arrive  qui  plante ,  se  dit  en  parlant  De  quel- 
que chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard  dès 
tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Pjlâktbr  ,  «e  dit  encore  De  certains 
objets  qu'on  enfonce  en  terre,  et  dont  on 
laisse  parai  ire  une  partie  ep  dehors.  Planter 
des  bornes.  Planter  un  poteau.  Planter  un 
pilier.  Planter  une  croix.  Planter  un  piquet. 
Planter  des  jalons.  Un  ingénieur  qui  plante 
des  piquets  pour  Je  travail  d*  une  tranchée, 

Fig.  et  fam.  ^  Planter  le  piquet  en  quelque 
lieu,  en  quelque  maison,  S  y  établir  pour  y 
demeurer  quelque  temps.  Ju  sortir  de  chez 
moi,  nous  irons  planter  le  piquet  chez  lui. 

Planter  un  étendard,  un  drapeau,  L'ar- 
bbrer  sur  les  remparts  d'une  ville  prise 
d'assaut,  au  moment  où  Ton  y  entre* 

Fig. ,  Planter  Vétendafd  de  la  croix,  plan- 
ter la  foi  dans  un  pays,  Y  introduiï*e  la  re- 
ligion chr^ienne.  Saint  Thomas  à  planté  la 
foi  dans  les  If  ides.  ■.     "■ 

Planter  des  échelles  à  une  muraille,  Y  ap- 
pliquer def  échelles  pour  monter  à  l'assaut. 

En  Archit. ,  Planter  un  édifice  y  Faire  les 
premiers  travaux  pour  la  construction  d'uu 
édifice.  Avant  de  platkter  un  édifice ,  il  faut 
^n  avoir  (urété  le  planta 
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Pig.  et  fam..  Être  planté  quelque  JHtrtt 
Être  à  poste 'fixe  dans  quelque  lieu  sans  en 
bouger  ou  s'en  éloigner.  l'étais  planté  là  à 
vous  attendre.  On  dit  aussi,  Planter  une 
personne  en  quelque  endroit,  L'y  aposler, 
Vy  mettre  en  observation.  //  avait  planté 
son  valet  sous  une  porte  pour  les  épier,     .  ^ 

Fig.  et^fam.,  Plunter  là  quelqu'un,  he 
quitter,  l'abandonner,  se  séparer  de  lui^ 
ne  vouloir  plus  avoir  affaire  a  lui.  Son  do- 
me^tfque  s'en  est  allé  sans  rien  dire,  et  l'a 
planté  là.  Si  vous  ne  voulez  pas  faire  ce  que 
je  vous  dis,  je  vous  planterai  là,  et  ne  me 
mêlerai  plus  de  vos  affaires.  Comme  j'ai  vu 
qu'il  fi'yMvait  pas  moyen  de  lettr  faire  en- 
tendre  raison,  je  les  ai  plantés  là.  On  le  dit 
auèsi  en  parlant  Des  choses.  //  à  planté  là ^ 
les  vers,  Jajnusique,  etc. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Pfanter  là  quelqu'un 
pour  reverdir ,  Le  laisser  en  qùelqu^ndrbit 
sans  le  venir  reprendre,  quoiqu'on  Je  lui  ait 
promis.  Il  :s'en  (^,  et  nu  planta  là  pour 
revetjdir,    *   \  i 

Fig.  et  fam.^.  Se  planter  devant  quelqu'un, 
Se  mettre  au  devant  de  lui,  se  poster  de- 
vant lui;  //  s'est  venu  planter  devant  moi, 
^  Fig.  et  pop. ,  Planter  un  sai{fflet  sur  la 
joue,  au  beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un, 
Lui  c^>nner  un  soufflet,  v      * 

Fig.  et  fam. ,  Planter  quelque  chose  au  Hez 
de  quelqu'un.  Lui  faire  quelaue  reproche 
en  face,  kif  dire  quelque  chose  "de  désa- 
gréable. //  lui  alla  'planter  au  nez  que  son 
père  avait  été  repris  de  justice.  Une  cesse  de 
me  planter  mon  âge  au  nez.        -\    *-;     W 

PLAKTi,  is.  participe.    '^'' :^j'--^}r'-^-''-m'- . 

Une  terre  bien  plantée.  Une  terre  o5  il  y 
a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres,  fw/ 
la  terre  du  monde  la  mieux  plantée,  \  . 

Fig[. ,  Une  maison  bien  piantée.  Une  mai- 
son bâtie  dans  une  situation  agréable. 

Fig.,  Des  cheveux  bien  plantés.  Des  che- 
veux bien  placés  sur  le  front. 

Fig..,  Être  bien  planté  sur  ses  pieds,  sur 
ses  jambes,  sje  dit  D'^çe  personne  qui  se 
tient  de  bonne  grâce. 

Fig. ,  Une  statue,  une  figure  en  pied  bien 
plantée.  Une  statue,  une  figure  en  pied  re- 
présentée debout  dans  une  belle  attitude. 

En  termes  de  Maréchalerie ,  Poil  planté. 
Poil  hérissé  et  lavé.  Ce  cheval  dépérit,  il  a 
un  mauvais  poil i  un  poil  planté,     '  >  ^^*'^'  > 

PLAHTEUR.  s.  m.  Celui  Squi.  plante  des 
arbres,  ^\^.  C'est  un  grand piahteur,  ^  ^^^^'^ 

Fig.  et  fam. ,  Un  planteur  de  choux.  Un 
homme  qui  vit  retiré  à  Id^  campagne. 

Pi^iBTEUR,  se  dit,  dfns  un  seiis  particu- 
lier ,  Des  colons  d'Amérique  qui  possèdent 
et  cultivent  des  plantations.  Le  nombre  des 
planteurs  dans  cette  colonie  est  de  trois  cents. 
Les  planteurs  ont  présenté  une  requête.     . 

PI^NTOIR.  s.  m.  Outil  de  bois,  pointu 
et  quelquefois  ferré  par  le  bout ,  dont  les 
jardiniers  se  servent  pour  fkire  dans  la  terre 
les  tiçou^où  ils  veulent  mettre  des  plantes 
ou  dès  graines. 

PLANTULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Rudiment 
de  la  tige,  qui,  lors  de  1&  germination,  sort 
des  lobes  séminaux. 

PLANTUREUSfemEMT.  adv^  Copieuse- 
ment ,  abondamment.  Avoir  plantureu  sèment 
de  quelque  chose.  On  vit  plantureusement 
chez  lui.  Il  est  familier  et  vieux. 
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abondant.  Un  diner  plantureux.  Une  soU^ 
plantureuse^.    Une  saignée  pl(intureu4ei 
pays  plantureux.  Il*  est  vieux.      >' 

PLANURE.  s.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  q^e  l'on  ^^hne.  Se  chauffer  ai^c  deêV 

planures*    *-  '  :\    '■.^'f^'    '    '-   \-y  '  .■ 

PLAQIJfi.  s.  f[  Table  y  feuille  plus  ou 
moins  épaisse  de  Quelque  métal  que  ce  soit.  * 
Plaque  de  fonte,  vefer,  d'argent,  de  cuivre. 
Écrire,  graver  sur  une  plaque  d'argent,  sur 
une  plaque  de  cuivre.  Certaines  coiffures  mi' 
litaires"  sont  ornées  par  devant  d'une  plaque 
de  cuivre  ou  de  fer-blanc,  qui  porte  des  or- 
nements  en  relief.  La  plaque  'd'un  shako  t 
d'un  bonnet  de.  grenadier.  La  plaque  d'Un 
ceinturon.  Les  charbonniers ,  les  com/nission^ 
noires ,  etc. ,  portent  à  leur  veste  une  plaqué 
de  cuivre  .  servant  à  indiquer  leur  numéro 
conscription  dcfns  les  bureaux  de  la  police,  -i 
D^s  plaques  indiquent  les  malsons  assurées 
contre  l  incendie. 

Plaque  de  feu,  plaque  de  cheminée.  Grande 
plaàue  de  fer  pii  de  Jon te  qu'on  applique 
au  loiid  d'une  cheminée. 

Plaque,*  se' dit  aussi  d'Une  espèce  de 
chandelier  qu'on  applique  à  une  muraille, 
et  qui  consiste  en  une  plaque  de  métal  dont 
la  partie  inférieure,  courbée  à  apgle  droit  y 
porte  une  bobèche. 

Plaque,  se  dit  encore  de  La  décoration 
que  les  principaux  chevaliers  des  différents 
ordres  portent  sur  la  partie  de. leurs  habits 
qui  couvre  la  partie  gauche  ou  droite  dtt 
leuif^oitrine.  Il  pétait  ta  plaque  de  l'ordre 
du.^  Saint r Esprit.  La  plaque  .  de  la  légion 
d* honneur.  Quelque  part  qu'il  aille,  il  porte  • 
ses  ""plaques  et  ses  cordons^\ .  ^ 

PLAQUEMINIER.  s.  m.  On  désigne  par 
ce  nom  Plusieurs  espèces-  d'arhres  et  d  ar- 
brisseaux du  sud  de  l'Çurope  et  des  deux 
Indes,  dont  le  fruit  sert  à  faire  upe  boisson. 

PLAQUER.-  v.   à.  Appliquer  une  chose   ' 
plate  sur  une  autre.  Plaquer  de  Vor  et  de 
l'argent  sur,  du  bois.  Plaquer  du  bois  scié  par 
feuilles  sur  d'autre  bois  de  moindre  prix.  -     -  * 

Plaquettes  bijoux,,  de  la  vf^sselle ,  Ri^v 
couvrir  d'or  ou  d'rfrgent  laminé  des  bijoux^ 
de  la  vaisselle  de  cuivre  ou  dé  quelque  autre 
métal  peu  précieux.    " 

'    Plaquer  au  plâtre ,  du  mortier ^  L'appliquer^' 
fortement  avec  la  main  sur  le  mur  qu'on 
veut  enduire,  sur  la  cloison  qu'on  veut, 
hourder  ou  gobeter.   -  ■^^^^**  '        ^  *  '  ^ 

T;  Plaquer  duigazon,  Appliquer  des  tranches 
de  gazon  siir  un  terrain  préparé,,  et  les  y^i 
affermir  avec  la  balte. 

Pop.,  Plaquer  un  soufflet  sur  la  jouet  I^oih'à 
ner  un  sou  filet.  4^^> 

Fig.  et  pop. ,  Plaquer  quelque  chose  au 
nez  de  quelqu'un,  Lui  faire  en  face  quelque  i 
reproche  piquai^.  //  lui  alla  plaquer  au  nez  ^ 
que  son  père  av(dt  été  laquais»  - 

pLAQué,  £E.  participe. 

Vais^lle  plaquée,  Vaisselle  de  cuivre  rc-  » 
couverte  d'ai^ent  laminé.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement, Du  plaqué.  FoHà  de  beaupla^ 
que.  Un  huilier,  une  saucière  eh  plaque. 

PLAQUETTE,  s.  f.  Nom  d'une  monnaie 
deJ}iHiH^  dans  plusieurs  pays.  ^ 

Cela  ne  vUut  pas  une  plaquette, 
Cela'TiWt  d'aucune  valeur. 
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Plaquette,  se  dit  aussi  Quelquefois  d'Uq 
tit  volume  relié,  qui  a  fort  peu  d'épais^- 
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^LA^TUREUX,    EUSE.  adj.  Copieux ,   seur  relativement  à  son  format 
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V      -PLAOt'EUR.   8.  TVii  Ardiv^n  qui  fait  des 
/placages,  ou  qui  plaquent  bijoux, We  la 
"^  y^\s^\€,L*àrt  du  plaqueji}^,  \     ^  ', 

w^  PLASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  termes  de  ÎPhilosophie  scolastique, 
De  ce  qui  a  la  puissance  de  forn^er.  La 
-    iufrtu  plastique  des  animaux,  des  végétaux, 
(  PouvoiCfJorce plus i/ûue.  Formés  olastiques, 
/'^  *  jért 'plastique ,  Lart  de  moaeler' toutes 
.  sortes  de  figures,  et  d'ornements  eti  plâtre , 
:  en  terre,'  en  -stuc,  etc.  Oq  dit  substantive- 
ment dans  le  même  sens,  La  plastique, 
É       PLASTAON.  s.  m.  J4  pièce  de  devant  de 
la  cuirasse  que  certajns-  cavaliers  portent  à 

»    la  guerre.  ^         ;      \v^    "(    i?^     "       S^ 

il  se  dit  aussi  d'Uné  pwèe  de- cùîr, "Rem- 
bourrée et  matelassée ,  dont  les   maîtres 
d'arnie^  se  couvrent  Testomac  ,  lorsqu'ils 
.donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  7V/vr  aii 
plastron. 

Il  ^  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  est  en  bqtte  aux  tailleries 
.  oti  aux  importunités  d'un  autre.  Cet  homme 
est  re  plastron  des  railleries  de  tout  le  monde. 
Il  est  votre  plastron.  Cet  homme  s'adresse 
toujours  à  mbi,  il  m'a  choisi,  (l  m'a  pris  pqur 
son  plastron.  Je^  ne-  veux  pas  e^rè^son  plas- 
tron, lui  servi:' de  plastron. 

Plastron,  ^dit  aussi  d'Un  morceau  de 

bois  garni*  d'untî  plaque  de  fer  percée  de 

plusieurs  Irons  à  moitié  épaisseur,  quecev- 

;  ^tain'â  artisans  appliquent  sur  leur  estomac, 

et  ou  ils  fixcn(  la  télé  de  leur  foi*et,  pour 

•  le  faire  tourner  par  le  moyen  de  l'archet. 

.PLASTRONNEIl.  V.  a.  Garnir  d'un  plas- 
tron ou  de  quelque  chose  qui  en  ti«nt  lieu. 
Il  s'emploie  principalemenlavec  le  pronom 
pei'sonnel.  ji'aâtde  s'aller  Jfattre  en  duel ^ 
il  s'était plastronrtel  ^•' 

Pjlasthokké,  ÉE.  parficipe. 
PLAT,  ÂTE.  adj.  Qui  a  la  superficie  unie , 
et  dont  les  parties  ne  sorit  pas  ou  ne  sont 
guère  plus  élevées  les  unes  que  les  autres.. 
Plat  comme  un  ais.  il  ne  faut  pas  unejissjetlç 
si  creuse ,  HJi^aut  plus  plat^.  j^voir  le  dos 
-plat^   Cette  femme  a  la  poitrine  plate'.  Au 
^sortir  de  là  on  trouve  un  terrain  plat. 

Pays  'plat.  Pays  de  plaines  ;  par  opposi- 
_4.ion  aux  pays  ^  montagnes.  ^£c5  habitants 
des  montagnes,  et  ceux  au  p(iys  plat. 

Plat  pays.  On  l'eniiploie  quelquefois  dans 
le  sens  de  Pn^'s  plat;  mais  oraiDAirement 
il  Signifie,  La  campagne,  les  villages,  les 
^:  bourgades;  par  opposition  aux  vi41es,  ài/x 
places  fortes.  Lès  habitants  du  plat  pays. 
Les  vignes  du^  plat  pays^  Les  sou/dfs  de  la 
garnison  vi\  'aient  aux  dépens  du  plat  pays. 

Vaisseau  plat;  bâtimerit  plat,  oateauplat, 
Vaisseau ,  navire ,  bateau  dont  le  fond  est 
plus  ou  moins  plat.         ^     • 
i  Puisage  plat.  Visage  dont   la   forme  est 
.     moins  relevée  qu'il  ne  faut,  visage  un  peu 
écrasé.  On  dit  clé  n^ême*>  iViPî  P^^h  ^^hé 
■":  pfote ,  jpii^  plate.  '  '        ^  ^  •  -^  ?u  • 

y    Cheveux  plats,  Ch^ytMX  qui  ne  sont  ni 
**  fripés  ni  bouclés.' ':•  v; '..r  >\:^y.v-;:' ...^^•-^^•*.:;•,^?;■:v"■' 
AWJB/^^r,  ou  Plat  pied,  ;Voye2  Piko.  .  " 
Fam.,  Avoir  le  ventre  plat,  W!' avoir  pas 
mangé  depuis  longtemps.    ^>.^    .^?  -  v  « 
"^:  Fam.,  Sa  bourse  'est  bien  plate,  se  dit  en 
parlant  D*un  hom||re  c|ui  n'a  guère  d'argent* 
"  '-   Fâm,,  Cette  armée  à  été  battue  à  plaie 
couture,  £lle  a  été  complètement  défaite. 

•  '   Plate  peinture,  jLes  ouvrages  de'peintui*e 


qui  se  Tont  sur  des  superficies  plates  ;  par 
oppositiQU  aux  figures  de  reliff.  Broderie 
plate.  Broderie  qui  n'est  point  relevée. 
,  P'aisselle  plate-,  Vaisselle  tjui  est  d'une 
seule  pièj!e,  sans  soudure;  par  opposition 
à  Vaisselle  montée.  Les  cuillers,  les  four» 
chet tes  sont  de  %  vaisselle  plate.  Il  se  di^ 
particulièrement  Des  plats  et  des  assiettes 
d'argent.  On  nous  servit  en  vaisselle  pinte. 
Je  préfère  la  porceUiirie  à  la  vaisselle  plate. 
Fig. ,  Versa  rimes  plates.  Les  vers  dont 
les  rimes  se  suivent  deux  à  deux ,  sans  être 
entremêlées.  Les  élégies,  les  tragédies :,%lés 
comédien,  les  poèmes  épiques ,  sont  ordinaire» 
ment  en  vers  à  rimes  plates. 

'  Chevaux  plats ,  Chevaux  dont  les  côtes 
sont  serrées,  plates  et  avalées.  Les  chevaux 
plats  n  'ont  jamais  beaucoup  d'haleine. 
Calme  plat,  L'état  de  la  mer,  lorsqu'il  ne 


souffle  pas   le   moindre  vent,  et  que  rien  je  dit  D'un  homme , qui  aime  fort  le  gibier, 
n'agite  sa  surface.  Il  se  dit  ngurément  eff  le  poisson,  mais  qui  ne  prend  la  peine  ni 


pariant  Des  affaires  qui  né  font  aucun  pro 
grès,  qui  n'avancent  ni  ne  reculent.  JVoi^j 
sommes  dans  un  calme  plat.  L'état  de  nos 
affaires  est  au  calme  plut. 

Plat,  se )âi.t  figurément  Des  objets  de  la 
sensation 'du  goût,  et  signifie,  Dénué  de 
saveur  et  de  force.  Un  vin  plat.  Du  vinaigre 
plat.    "■  •  *■  .  'Y  .  \^    ^ 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  au  sens 
moral ,  Des  pensées ,  des  productions  de 
l'esprit,  etisignifie,  Qui  n'est  ni  élégant,  ni 
élevé,  ni  vif,' ni'piquant.  Un  sfjleplat.  Tàut 
ce  quHl  a  dit  est  fort  plat.  Tout  ce  qu'il  écrit 
estfmidetplat.  Cette  pensée^là  est  plate.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  plat  que  cet  ouvrage. 

Physionomie  plate ,  Physionomie  sans  ca- 
ractère ,  et  qui  n'exprime  vien.      - 

C'est  it^  plat  personnage,  un  plat  fujet, 
se  dit"  D'une  personne  dépourvue  de  toute 
espèce  de  mérite.  . 

Pl  vT ,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment, et  se  dit  de  La  partie  plate  de  cer- 
taines choses.  Il  lui  donna  des  coups  de  plat 
d'.épée,  des  coups, de  plat  de  sabre.  Il  tui  a 
donné  Un  coup  du  plat  de  la  main. 

vpig.  et  fam. ,  Donner  du  plat  de  la  langue, 
Faire  de  bellçç  promesses  qu'on  n'a  pas 
dessein  d'exécuter.  Faire  men'eille  du  plat 
de  la  langue.  Chercher  à  étonner,  à  étour- 
dîi'  par  de  grandes' phrases,  par  des  récits 
extraordinaires. 

Fam. ,  Se  mettre,-  se  coucher  à  plat  ven» 
tre ,  Se  mettre ,  se  coucher  sur  le  ventre. 

Fiff.,  htre  à  plat  ventre  devant  quelqu'un, 
X.ui  taire  bassement  la  cour. 

À  PLAT,  TOUT  Â  PLAT.  loc.  advcrbialcs. 
Entièrement,  tout  à  fait.  La  pièce  est  tom- 
bée  à  pUtt,  tout  à  pkit.  Il  lia  refusé  tout  à 
plat^  Il  nia.  tojut  à  plat  quU  en  eût  jamais  rien 
dit.  Tomber  tout  plat.  Être  étendu  tout  plat 
dans  son  lit.  Il  s*est  assis  tout  plat  par  terre. 
Cela  est  couché  toUt  p[a,t  dans  mon  registre. 

A  PLATE  TERRE,  loc.  adv.  À  terre ,  sur  le 
pavé ,  sur  le  plancher,  //  est  tombé  à  plate 
terre.  Se  coucher  à  plate  terre.  Être  étendu 
à  plate  terre*  "  ■:^:-.-;'r4''' v--^^^'^ -■•'^■^^'.^'''^■ 
PLAT•  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  plus  ou 
moins  creuse  r  destinée  à  contenir  les  mets 
qu'op  sert  suf  la  table.  Plat  d'argent.  Plat 
aétain.  Plat  de  faténce,  de  porcelaine.  Un 
grand  plat,  Ul^  moyen  plat.  Un  petit  plat.  Çn 
plat  creux.  Un  plat  rond.  Un  plat  ovale.  Les 
bords  tTuri  plat ^Le  fond  d'un  plat.       -    % 


II'  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  contenu  dans 
le  plat.  Un  plat  de  viande^  de  légumes ,  de 
fktissô'n,  ((e  gibier.  Un  plat  d'aspergfs ,  d'ar» 
tichauts.  Un  plat  de  fruits.  Il  a  mangé  un 
plat  de  crème.  Il  n'a  mangé  que  d'un  plnt, 
Foulez-vous  de  ce  plat?  Il  y  avait  tant  de 
plats  à  chaque  sen'ice.  Nous  ne  voulons  qu'un 
plat,  mais  qt^l  soit  bon.  Chaque  convive  ap» 
portera  4on  plat.  /W  v? 

Plat  d'entré^ptar  de  rôti,  plat  dt entre» 
mets.  Entrée,  Po(i,  entremets  servi  dans 

un  plat.  \^/  '^      * 

ÛEuftjur  le  plat,  OEufs  qu*on  casse  snr 

un  plat,  et  qu'on  fait  cuire  avec  du  beurre 

sans  les.  brouiller. 
Séri'ir plat  aplat,  Ne  servir  qu'un  seul 

plat  à  la  fois ,  afin  que*  les  mets  soient  man«^ 

gés  plus  à  propos. 

Pop. ,  Il  ne  chasse,  il  ne  pécke  qu'au  plat. 


de  chasser,  ni  de  pécher  « 

Prov.  et  fig. ,  Donner,  serx'ir  un  plat  de  son 
métier.  Faire  ou  dirç  quelque  chose  qui 
tienne  du  caractère  qu'on  a  ou  de  la  pro- 
fession quôn  exerce.  Ce  menteur  nous  a 
s'e/vi  un  jmt  de  son  métier.  Ces  ^Joueurs  de- 
violon  nous  donnireât  un  plat  de  leur  métier, 

Prov.  et'  fig. ,  Mettre  les  petits  plats  )(ans 
\s  grands.  Faire  beaucoup  de  frais  pour 
l'ecevoiif'  quelqu'un,  mettre  tout  euv l'air , 
ne  rien  épargner- pouc  le  bien  recevoir. 

Prôv.  ,et  fig.,  Il  n'en  saurait  faire  un  bon 
plat,  se  dit  De  quelqu^iin  qui  tache  inuti- 
lement d'excuser  une  faute,  ou  qui  veut 
dire  quelque  chose. qu'on  croit  ne  devoir 
pas  produire  un  bon  effet.  Ne  parlez  poini 
de  cel(j,  car  vous  n'en  sauriez  faire  un  bon. 

Prov.  et  fig.,  Foilà  un  bon  plat,  se  dît 
De  plusieurs. personnes  de  méchant  carac- 
tère ou  de  mauvaise  conduite,  qui  se  trou- 
vent jrassemblées  en  un  même  lieu.  . 

Fi^.  et  fam..  Nous  avons  eu  cette  nuit  un- 
bon  plat  dégelée;  Il  a  gelé  fort  cette  nuit. 

Fig.  e\  fâm. ,  //  ne  le  serf  pas  à  plats^  cou^ 
verts,  se  4it  D'un  homfne  qui  nuit  ouvertes 
ment  à  un  autre.  . 

Plat  de  verre î  Grande  nièce,  de.  verre , -' 
plate  et  ronde,  telle  qu'elle  sort  des  yer- 
reries ,  et  que  les  >itriers  coupent  en  plu- 
sieurs morceaux  f  pour  en  faire  des  ^r- 
reaux» '  ■'' ''^' ■ -':••  -^  ■.  --  . '.  .  .  ■  'r''''- 
^  Plat  de  balance,  Chacun  Jk»  deux  bas- 
sins d'une  bàlan<^.  %-v   «' 

PLATANE,  a.  m.  Grand  arbi^e  qui  renou- 
velle pàHiellement  son  écorce,  dont  les 
brancnes  s'étendent  beaucoup,  et  dont  les 
feuilles  sont  fort  larges.  Platane  d'Orient, 
d'Occident.  On  le  nomme  aussi  ^^ne.^^ 

PLATANISTE.  s.  m.  T.  d'Antiqf  grecque. 
Ljeu  ombra|;é  âe  platanes ,  oui  servait  aux  ♦ 
exercices  gyn^nastiques  de  la  jeunesse  dé 
Sparte,    ::''i^•■*"■■.•^■■^^ •■ ':-:-^' ^•■'^^kiy>::';'''^r''v.:v ■-•;;.^- 

PLAT-BORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  OEuvre 
morte  des  côtés  au  bâtiment  II  se  dit  plus  , 
specialer..  2nt  de  La  Ublette  horizontale  qui 
termine  TœuVre  morte  sur  le  pourtour  du 

bâtiment.       ^^.v>^'r"'*'^^.''/;":^r.'y'^':^'^.vi"  .     , 
I  PLATEAU^  5.  m.  Le  fond  de  bOis  des 

{;rosses  balances  dont  on  se  serUpour  peser 
es  lourds  fardeaux.  Mntre  de  15  marchan* 
dise  sur  un  plateau  pour  la  peser. 
I      II  se  dit  aussi  de  CerUîns  petits  plats  de 
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■  Il  se  dît  encore  dTtfne  sorte  de  table  à 
pieds  fort  baîà ,  bu  d*un  grand  plat  qîi*on 
inet^au  milieu  d*Une  table  à  manger,  et  sur 
lequel  on  range  différents  ornements. 

En  Physique,  Plateau  électrique*,  Pièce 
r  do^'crre ,  plate  et  circulaire,  que  Ton  rend 
électrique  en  la  faisant  tourner  entre  deux 
coussins,  au  moyen  d'une  manivelle  fixée 
à  Fextrémité  de  l'axe  qui  la  traverse. 

Platrau,  en  termes  de  Stratégie,  se  dit 
d'Un  terrain  élevé,  mais  plat  et  uni,  sur 
Içquel-on  peut  placer  un  corps  de  troupes 
ou  u|ie  batterie  de  canons* 
*.  Il  se  dit  aussi  en  général  de  Tout  terrain 
élevé,,  et  qui  s'étend  en  plaine.  Il  y  a  au- 
dessus  de  cette  montagne  un  ti-ès^beau  pla- 
'  teau.  Le  grand  plateau  de  la  Tartarie,  * 

Plateaux  ,  en  termes  de  Chasse ,  Les  fu- 
mée* des  bêles  fauves,  lorsqu'elles  sont 
plates  et  rondes. 

PLATE-BANDE,  s.   f.  Espace  de   terre 

;étroit  qui  borde  les  compartiments  d'un 

jardin ,  et  qui  est  ordinairement  garni  de 

fleurs ,  -d^rbustea,  etc.  //  faut^  mettre  des 

"    fleurs  dan^  ces  plates-bandes,       *       ' 

PLATftrfiAKDE,  en  termes  d'Architecture, 
Moulure  plate  et  unie  qui  a  plus  de  lar- 
geur que  de  saillie.       ♦         „   '     -v 

Il  se  dit  aussi  d'Une  nierre  dont  cjiaque 
extrémité  porte  sui^-^tnecolonne,  un  pilier 
_ou  un  pied-droiti':  :v        ^    /â      ;'    ,  -   )v 
.   Plate-ùande  dé  baie,  La  pierre  qui  sert  de 
linteau  à  un^porte,  à  une  fenêtre ;'ou  L'as- 
semblage de  claveaux^ui  lient  lieu  d'une 
,    seule  pierre.; ;■•%;,:•;;,  \:.^^-,  •■.^■>.''?^\.  -,  •*'■•  ■;.  -^^tr^s''- 
•  Plate-Umde.  de  fer,  Barre  de  fer  placée 
sous    les   claveaux   d'une   plate-bande   de 
pierre,  pour  en  soulager  la  portée,* 

Plate^bande  de  pavé^  Dalle  de  pierre  ou 
de  marbre  qui  sert  d'encadrement  dans  un 
compartiment  de  pavé,      -ri'        f?  ■. 

PLACÉE,  s.  f.  Plat  de  noîirrîtûrè  chargé 
abondamment/  On  nous  sen'it  fies  platées 
dv  viande,  .11  est   populaire,  et  se  dit  en 

raillant.  ,      ^    p.. 

PLATE£.   S.   f.  T.  d'Archit.    Massif  de 

•^ ,  fondation ,  qui  comprend  toute  l'Itendue 
du  Jmtiment.  Ttacer  lé  plan  d'un  édifice  sur 

;    la  platée,       '  '  ■-- 

PLATE- FORME.  S;  f.  Couverture  d'un 
bâtim.ent  sans  comble  ,  faite  en  terrasse 
avec  des  daHcs  de  pierre,  des  lames  de 
plomb ,  etc.  7/  y  a  au.  haut  de  cette,  maison 
une  plate-forme  pour  prendre  l'air.  On  dé- 
couvrait fort  loin  de  dessus  la  pltite-forme 
de  ce  château,  La  plateforme  d'un  obsen>a-^ 
foire.  Oans  le  Levant;  le  toit  des  maisons  est 
ordinairement  en  plate-forme.  Les  plates- 
formes  sottt  communes  en  Italie,  Prendre  l'air 
sur  la  plateforme^'-     A    A^^^^-^^^  ,    •'" 

Plate-forme  ,  en  termes  de  Charpenterîe;^ 
Pièce  de  bois  qui^çoit  le  pied  des  chevrons 
du  combl(^     i^  a'o^  ^, 
^ .  Plateforme  de  fondation ,  Asseml^Iage  de 
charpente  ^u'on  place  quelquefois  sous  des 

'  ^ndationk  •  ■'<-'^^--  V    •  ■.:iftkw"'v'.  • 

Platb-pobme,  en  termes  de  Guerre,  Ou- 
vrage de  terve  élevé  «t  uni  par  le  haut,  sur 
lequel  on  met  du  canon  en  batterie. 


gue  qui  sert  à  maintenir  les  chevaux  diffi- 
ciles, quand  on  le$  fçcre,  ou  quand  on  leur 
fait  subir  quelque  opération. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  4onge  faite  d'un  cuir 
très-large  et  d'une  seule  pièce ,  ou  refendu 
en  deux ,  que  Ton  ajouté  au  harnais  sur  la 


croupe  des  chevaux  de  carrosse,  pour  les,  a  rapport  au  système,  à  la  philosophie  de 


empêcher  de  ruer. 

Il  se  dit  encore  de  La  corde  ou  courroie 


avec  laquelle  un  écuyer  qui  esta  piaÂfait 
troiter  un  cheval  en  rond.  Trotter^fuire 
trotter  un  cheval  à  la  plate-longe, 

PLATEMENT.  adVP'une  manière  plate. 
'Ce  hamngueur  a  parié  bien  platement: 
.  Fam.,  Tout  platement.  Sans  circonlocu- 
tion ,  sans  détour.  C'est  'tout  platement  un 
grand  hâbleur.  Cet  homme ,  qui  parle  tant  de 
sa  bravoure ,  -est  tout  platement  un.poltron, 

PLATEURE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Cou- 
che ou  filon  qui,  après  s'être  enfoncé  en 
terre  perpendiculairement  où  obliquement, 
prend  la  direction  horizontale. 

PLATINE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  démé- 
nagé, consistant  en  un  grand  rond  de  cui- 
vré jaune,  un  peu  convexe ,  monté  sur  des 
pieds  de  fer,  et  dont  ou  se  sert  pour  sécher 
et  pour  repasser  i}i\x  linge.  Repasser  du  linge 
sur  Ur platine,  y  •<^-'''^;^ 
,  Platine,  se  5lit  aussi  dé. La  pièce  à  la- 
quelle sont  attachées  toutes  celles  qui  ser- 
vent au  ressort  d'une  arme  à  feii.  La  pla- 
tine d  un  fusil,  d'un  pistolet.  ^     ^ 

Platikk,  en  termes  d'Horlogerie,  Cha- 
cune des  deux  plaques  qui  servent  à  soutenir 
toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une  mon- 
tre ou  d'une  pendule.^  >^  • 

•Platinr,  en  termes  d'Imprîmerîe,  ta 
partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan. 

•Platikf,  ,  en  termes  de  Serrurerie^  Pla- 
que de  fer  qui  est  attachée  à  une  porté 
au  devant  de,  là  serrure ,  et  qui  est  percée 
de  manière  à  donner  passage  à  la  clef.  Zrt 
platine  d'une  serrure,  '   --h/  "  ?:*^     ^.-  - 

Ferrou  à  platine,  Verrou  monté  sur  uhe 
plaque  de  fer.  On  dit  aussi ,  Platine  de  lo- 
quet, .       .      ..,,..^:.,;.-./  ..;,..       ^.     "^ 

PLATINE.  ^  Tn'.'SubstaiIce  méta11]c]lie  un 
peu  moins  blançhej^e  Targént,  inaltérable 
a  l'air,  très-fixe  aïoeu,  et  plus  pesante  que 
l'or.  Le  platine  a  été  découvérfin  Amérique, 
Un  tube,  une  Cornue,  un,  treuset  de  platine. 
Les  'Russes  commencent  à  faire  dé  la  monnaie 
de  platine.  L'eau  régale  est  le  seul  acide  qui 
attaque  et  dissolve  le  platine: 


Plate-iformè  de  batterie.   Assemblage   de!  ceptions.  ^^    "^^ 
Tome  IL  '  .  >.  >       : 


plat,  soit  dans  les""ouyrages  d'esprit,  soit 
dans-  la  convei'sation ,  soit  dans  les  senti- 
ments et  dans  les  procédés.  Ce  discours' est 
de  la  dernière  platitude,  La  platitude  de  son 
style  me  dégoûte.  Dans  toute  cette  affaire,  ses 
/opinions  et  sa  conduite  ont  été  d'une  insigne 
platitude,  d'une  phtitude  révoltante,    , 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  plat.  Il  y  a 
bien  des  platitudes  dans  ce  discours,  Cest  un 
honinne  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  çu'd 
a  dit  est  une  pUititude,  Il  a  déiavoué  ce  qu'il 
avait  dit.,  c'est  une  platitude. 

Il  se  ait  quelquefois  Des  '  objets  de  la 
sensation  d^i  goût.  Ce  vin  est  d'une  platitude 
extrême,, \\  est  familier  dans  les  trois  ac* 


PLATONICIEN ,  IEnKe.  ailj.  Qui  suit  la 
philosophie  de  Platon  :;  Qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Platon.  JJn  philosophé pla-^ 
tonicien,  La  secte ,  l'école  platonicienne.  La 
doctrine  platonicienne.        *  < 

/  f  II  s'emploie  aussi  substantivement.  tJri 
platonicien,  La  guerre  entre  les  platoniciens 
et  les  aristotéliciens,  ' 

PLATONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 


Platon.  Il  n'est  guère,  usité  que  dans  ces 
locutions  :  Amour phitoniq ne ,  Affection  înu- 
tfjelle,  morale,  et  dégagée  dei  désirs  phy- 
siques,.  entre  deux  personnes  de  différent 
sexe;  et,  Année  platonique ,  l^évofution|'à  la 
fin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les 
corps  célestes  seront  dans  le  mêi^e  lieu  où 
ils  étaient  au  commencement:  de  celte  ré- 
volution, r-  .  ' 

PLATONISME,  s.  m.  Sysfemc  philoso- 
phique de  Platon. 

I^^TRAGE.  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plaire.  ' 
Ce  n'est  pas  de  Ja  maçonnerie ,  c'est  du  pid* 


trage. 


'  ^^TRAS.  Sj  m.  Débris  d'ouvrages  de . 
plâtre.  Il  tombe  de  gros  plâtras  de  cette  cloi- 
son ,  de  ce  plafonc^  de  cette  cheminée.  On, 
emploie  les  plâtras ,  le  plâtr(4S  dai\s  les  con- 
structions légères.  Ce  pignon  est  de  pldtms. 
C'est  une  cloison  qm  n'est  faite  que  de  plâ- 
tras.      -       . 

Fam. ,  Cette  maison  n'est  bâtie  que  de  plâ- 
tras y  Elle  est  construite  ayec  de  .mauvais 
'matériaux.  .  -  -'r     '  ^^  '■  X  ■  ■  :■  -  ^■.  '  ■ 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cuite  au 
fourneau,  sulfate  de  chaux  calciné^  qu'on 
rét'Juft  en  poudre ,  et  qu'on  emploie  délayé 
avec  de  l'eâu  pour  cimenter  les  pierres  ou 
les  moellons,  pour  faire  des  enduits,  pour 
mou  1er. des  statues,  des  ornements  d'archi- ^ 
lecture,  etc.  Pierre  de  plâtre  ou,  a  plâtre. 
Carrière  de  plâtre.   Four  à  plâtre:  Faire  du . 
plâtre^,  Ctii/'e  du  plâtre.  Battre  du  plâtre.  Scel*^ 
1er  en  plâtre:  Cacher  cm  plâtre.  Afuraiîle'cré-  \_ 
pie  de  plâtre.  Enduit  ae  plâtre.  Sasser  du 
plâtre.  Une  charge  de  plâtre.  Un  sac  de  plâ- 
tre. Une  figure  de.  plâtre.  Une  statue  de  plâtre. 
Un  moule,  de  plâtre.  Mouler  en  plâtre.  Jeter 
une  statue  en  plâtre.  On  emploie  le. plâtre 
comme  engrais.  ..ïf;    .    .^^  " 

Plâtre  cru,  Pierre  à  plâtre  propre  à  cufre.  . 
Plâtre  éventé,  Plâtre  qui  a  perdu  de  sa  qua- 
lité par^'air,  le  soleil  ou  1  humidité.  Plâtre 
noyé.  Plâtre  gâché  avec."  beaucoup  d'eau. 
Plâtre  au  panier*,  Plâtre  qui  a  été  crible  au 
travers  d'un  panrer.  Plâtre  au, sas,  liâtre  tf" 
qui  a  été  passé  au  travers  d'un  tamis. 


PLATITUDE,  s.  il  Qualité  de  ce  quî^e§t       Prov. ,   Battre  quelqu'un  commè^'plâtre 


Le  battre  excessivement. 

Fig.  ,\  Cette  femme  a  deux  doigts  (U 
sur  le  visage^  Elle  a  mis  beaucoup^e  bjanc. 

PjplTRE,   se  dit  aussi.de  Tout  Oi^y rage 
moulé  en  plâtre.  Ainsi  on  dit  :  Les  plâtres    i 
de  la  frise.  Les  ornements  de  plâtre  de  la 
frise.  Le  plâtre  d'une  statue,  d'un  buste.  Le  ; 
modèle  de  plâtre  de  ce  buste,  de  cette  sta- 
tue. Un  plâtre  antique ,  Une  figure,  un  bas- 
relief  .de  plâtre,  moulé  d'après  l'antique:  Ott.\  -. 
a  tous  les  plâtres  de  la  colonne  Trajane,  Il  a  .  ; 
dans  son  cabinet  des  plâtres  fort  curieux.  Un  ,  ^ 
plâtre  de  l'Apollon  du  Beh>édère  tiré  sur  /V?»-^^^ 
tique.  Le  premier  plâtre  d'une  statue,  Celui  V^ 
qui  est  sorti  le  premier  du  moule.  Le  plâtre^  ■ 
a ur^e  personne ,  Le  masque  de  plâtre  ai^eç:  .' 
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lequel  on  a  pris  Tenipreinte  de  son  visage. 
On  a  tiré  un  plâtre  sut  4ui  après  sa  jnort, 
.  On  n'a  pas  son  portrait,  mais  on^  a  son  pid- 
t9'e,  d'après  lequel  on  le  peindra  ,^'  après 
lequel  an  fera  son  huste.  '      "  . 

PlAthks,  nu  pluriel  et  absolument^  se 

dit,  en  Arc^iitecture ,  DesHégers  ouvrages 

.de  plâtre,  tels  que  ravalements,  rorniches, 

languettes  de  cheminées,  scellements,  etc. 

PlAtrkk.  V.  a.  Couvrir  de  pUtre,  en- 
'  du  ire  de  plâtre.  Plâtrer  an  plafond.  Plâtrer 
Une  cloison,  ' 

En  Agriculture,  Plâtrer  une  prairie  arti' 
ficiêlle,  V  répandre  du  plùtrc  comme  engrais. 

Fig.,  Cette  femme  se  plâtre,  Klle  se  iarde^ 
elle  met  du  blanc. 
>  Plâtrer,  signifie  figurément  et  familièf- 
rement,  au  sens  morale  Couvrir,  cacher 
quelque  chose  de  mauvais  sous  des  appa- 
rences qui  ne  peuvent  subsister  longtemps. 
On  tl  plâtré  cela  du  mieux  qu'on  a  pu.  Jii 
lieu  d  accommoder  tette  affaire ,  on  na  fait 
que  la  plâtrer, 

PhkTKE^  ÉB.  Y^Siriicipe,  F'isage  plâtré,   . 

Eig.,  Paix  plâtrée,  réconciliation  plâtrée, 
Pare,  réconciliation  qui  n'est  pas  sincère, 
'  et  qui  ne  ^aurait  être  durable. 

PLATREUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'un  terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie 
rouge.  Un  terrain  plâtreux.  Une  terre  pld'^ 
treuse,  ^ " 

PLÂTRIER,  s.  mi  Celui  ((ui  prépare  lé 
plâtre,  et  Celui  c^i  \q^ y eua.  Acheter  du 
plâtre  au  plâtrier, 

PLÂTRIÈRK.  s.  f.   Lieu,  carrière  d*ôu 
'  l*oki  tire  de  la  pierre  à  plâtre.  Les  plâtrières 
de'  Montmartre.  ' 

Il  se  dit  aussi  de  L*endroit  011' l'on  cuit 
*  et  où   l'oa  prépare  le  plâtre  qu'on  vend 
»"  aux-  maçons.  Le  fourneau  d'une  plâtrière. 
Le  maçon  est  à  la  plâtrière, 

PLAUSIBILITË.  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  plausible.  Cette  proposi- 
Mon  a  quelque  plausiùilité.  Il  est  peu  usité. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  une  apparence  spécieuse.  Il  en  donne  une 
raison  plausible.  Ji  prit  un  prétexte  plausi^ 
ble.  Ce  qu'il  dit  est  fort  plaùsiblei  C'est  ^tne 
'  excuse  plaustble,-  Vn  raisonnement  plausible: 
Un  système  plausible,  ,    .  ,,        - 

;  *     PLAUSIBLEMENT.  a<lv.  D'une  «laiiière. 
plausible.  Il  est  peu  usité. 

:  ■  ^^^ 

PLÉBÉIEN  y  lENNE.  s.  Il  se  dit  de  Ceux 

qui  étaient  de  Tordra  du  peuple,  chez  les 

anciens  Romains.  //  n'y  avait  que  les  plé- 

"béiens  qui  pussent  être  tribuns  du  peuple^ 

Clodius  se  fit  adopter  par  un  plébéien.  Ce  pa- 

I    tricien  avait  épousé  une  plébéienne»  * 

Il  se  die?  par  allusion,  dé  Ceux  qui ,  dan.^ 
les  États  modernes,  ne  font  point  partie  de 
la  noblesse.  Le  père  de  cet  homme  titré  était 
t4H  honnête  plébéien, 

•*  II  est  quelquefois  adjectif.  Magistrat  plé-- 
béien^  Il  était  de  famille  plébéienne ,  de  race 
plébéienne, 

PLKBI8C1TR/W  in.  T.  d'Antlq.  Décret 
émané  dit  peuple  ramaia   convoqué  |Kir 
V    tribus. 

PLÉIADES,  s.  f.  pi.  T.  d'Astron.  Groupe 
ôe  six  étoiles  qui  sont  dans^Ja  constellation 
du  Taureau,  et  qu'on  disait  autrefois  être 


A 


au  nombre  de  sept.  Le  iei'er  des  Pléiades, 
Le  coucher  des  Pléiades,  On  dit  aussi  quel- 
ouefois  collectivement  au  singulier!  La 
Pléiade  céleste, "^^       ■.'§>'      •    •     '^.    •   ^ 

Pléiade  poétiqHe,  «'est  dit  de  Sept  illus- 
tres poètes  grec^  qui  llorissaient  sous  le 
règne  de  Ptofémée  PhiladelphÊi^t,  par  imi- 
tation ,  de  Sept  poètes  fran'<^>ais  qui  vivaient 
sous  les  derniers  rois  de  France  de  la  bran* 
che  des  Valois.  Les  poètes  qui  comjksaient 
la  pléiadenoétique  imaginée  par  Ronsard, 
étaient  DattMt,  du  Bellay,  Baif,  Belleau, 
Thyt^,  Joflelle,  et  Ronsard  lui-même, 

PLEIGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui 
sert  de  caution.  Il  s'est  offert  pour  pleige 
et  caution  dans  cette  affaire.  Il  est  vieux. 
\  PLEIGER*  V.  a.  Cautionner  en  justice.  Il 
est  vieux.  '        -^  ^ 

Ple^gx,  is.  participer 

PLEIN ,  EIXE.  adj.  Qui  contrent  tout  ce 
qu'il  est  capable  de  contenir.  Il  est  opposé 
à  Vide.'  Un  tonneau  plein  de  vin.  Une  bou' 
teille  pleine.  Un  lierre  plein.  Un  i^se  plein. 
Cela  est.  si  plein,  quH  n'y  peut  rien  tenir 
de  plus k  Cela  mest  pas  plein,  n*£st.  pas 
tout  plein,  n'est  plein  qu*à  demi,  H'est  jqu'à 
demi  plein.  Acheter  ttn  panier  plein  de  fruits,, 
Vn  boisseau  plein  dé  noix.  Un  plein  pot  d^ 
(Confitures,  Une  pleine  bourse  de  louis.  Lors- 
que Plein  est  mis.  avant  le  substantif, 
comme  dans  ces  deux  dernières  phrases, 
il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'énergie  à 
ce  qu'on  veut  dire.   - 

Pix>v. ,  Quand  le  vase  est  trop  plein,  il 
faut  bien  qu'il  Jdéborde,^ ne  extrême  dou- 
leur >  un  long  ressentiment  qu'on  s'est  ef- 
forcé de  contenir,  éclate  à  la  fin ,  malgré 
qu'on  en  a  if.  v    • 

Fam.,  Plein  comme  un  atuf.  Extrêmement 
plein,  "  ;        '  . 

Fig.,  Vn  ouvrage  plein,  Un  ouvrage  d'es- 
prit oà  l'on  trouve  tout  ce  qu'il  doit  con- 
tenir. Cet  ouvrage  n'est  pas  assez  plein;  Il 
Y  manque  beaucoup  de  choses.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Un  style  plein  et  nourri.  Un 
style/fè^me,  abondant,  et  qui  iait  naître 
p  d'idées..  *  r.w 

,  s'emploie,  par  exagération,  pour 
r.  Qui  contient  une  gi-ande  quan- 
a  ses  greniers  plans  de  blé,  et  ses  caves 
pleines  de  vin.  La  salle  est  pleine  de  monde. 
L'église  était  si  pleine,  qu'on  n'y  pouvait 
entrer.  Parler  la  douche  pleine.  C'est  un  corps 
qui  est  plein  d'humeurs, 

Let  homme  est  plein  de  vin,  l\  est  ivre, 
il  est  pris  de  vin.    v  \  .  ^ 

Fa  m..  Avoir  le  ventre  plein,  Etre  irepu 
abondamment,  être  rassasié.  Quand  il  a. le 
ventre  plein,' il  ïendort.  On  dit  populai- 
rement, dans  le  ineme  sens,  Il  est  plein,  il 
est  bien  plein. 

Pop. ,  Elle  a  toujours  le  ventre  plein ,  se 
dit  D  une  femme  qui  est  souvent  grosse. 

■Bête  pleine,  Bêle  qui  porte  des  petits. 
Une  chatte  pleine.  Une  chienne  pleine.  Une 
jument  pleine. 

Plkih  ,  signifie  aussi ,  Qui  abonde  en 
quelque  chose  qœ  ce  sbit.  Cest  un  pays 
plein  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 
Un  Jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière  pleine 
<k  poisson.  Une  teire  pleine  de  gibier.  Un 
parterre  plein  de  fieurs.  Un  cabinet  plein  de 
tableau,^h-4{n  habit  plein  de  taches ,  plein  de 
boue.  Une  écriture  pleine  de  mturei.  U/^  champ 
1 


-,    •  ■*     ..PLE  • 

plein  de  chardons.  Un  grenier  plein  àe  rats,' 
Un  chien  plein  de  puces,'    •  >.■'     ',v^i  ,  h  '  , 

Il  s'emploie  figurément  dans  la  même 
signification.  Un  livre  plein  d'érudition,  plein 
de  bonnes  choses,  plein  de  sottises.  Un  thème 
plein  de  fautes.  Un  homme  plein  d'esprit^ 
plein  de  bonté,  plein  df  courage,  plein  de 
probité,  plein  d'honneur,  pif  in  de  politesse, 
plein  de  bonnes  intentions,  plein  de  bonne^' 
volonté,  plein  de  vanité,  plein  de  vent,  plein 
d'qrgueil,  plein  de  bonne  opinion  de  lui» 
même.  Il  a  la  tête  pleine  de  visions  f  de  chi" 
mères.  Il  est  plein  de  santé.  M  est  plein  de 
vie.  Dans  l'Écnture  sainte,  la  f^ierge  est  ap" 
pelée.  Pleine  de  grâce.  Cette  femme  est  pleine 
de  grâc^.'  Ses  yeux  sont  pleins  de  douceur, 
La  vie  est  oléine  de  misère.  Une  situation 
pleine  de  aanger.  Un  logement  plein  d'in- 
commodités. Une  affaire  pleine  de  ressources. 

Un  homme  plein  de  difficultés,  Un  homme 
difflcultueux.  Un  homme  plein  d'expédients. 
Un  homme  qui  trouve  des  expédients  pour 
tout. 

Un  homme  plein  de  lui-même,  Un  homïrne 
qui' a  beaucoup  de  vanité^  qui  a  trop  benne 
opinion  de  sa  personne. 

Être  plein  a  une  chose,  Cn  avoir  Tima- 
gination  tout  occupée.  //  est  si  plein  de  son 
idée,  qu'il  en  est  fatigant:  Je  viens  d'entendre 
la  plus  belle  chose  du  monde.  J'en  suis  encore 
tout  f}lein.  Il  venait  de  voir  un  terrible  speC" 
tacle ,  il  en  était  encore  tout  plein, 

.Avoir  le  cœur  plein.  Avoir  ^des  sujets 
de  mécontentement  ou  de  satisfaction,  de 
tristesse  ou  de  joie,  qu'on  éprouve  le  be- 
soin de  déclarer,  de  confier  à  d'autres.  J'ai 
le  cœur  trop  plein  f  il  faut  enfin  que  je  m'ou» 
iTe  à,  vous.     ■■>•"--■■'■; r<- -■  .'-^^-'-r.-  •-  ■  :■,,••?,:: û^-a-   • 

,  Fam.,  Être  plein  de  loisir.  Etre  maître  de 
son  "temps,  n'avoir  point  d'affaires. 

En  style  de  l'Écriture,  Mourir  plein  de 
jours ,  Mourir  dans  un  âge  fort  avancé. 

Pluih,  signifie  quelquefois,  Entier j  c6m« 
plet.  Un  jour  plein.  Les  vingt -quatre  heures 
tant  du  jour  que  do  la  nuit.  Pleine  lune, . 
La  lune  lorsquelle  nous  parait  entièi*ement 
éclairée,  et  qu'elle  est  en  opposition  avec 
le  soleil.  Nous  aurons  pleine  lune  tel  Jour.  — 
Pleine  lutte,  se  dif  aussi  de  Tout  l'espace 
qui  esl  depuis  le  quatorzième  jour  jusqu'au 
vingt  et  unfème  de  la,  bine.  Nous  sommes 
dans  la  pleine  lune,       .         ^ 

Fig.  et  fam.,  C'est  une pteine  lune,  se  dît 
D'une  personne  qui  a  le  visage  large  et  plein. 
On  dit  de  même,  Ai'oir j^n  visage ^de  pleine 
tune. 

Pleine  vendange;  pleine  récolte,  Une  venr 
dange,  une  récolte  abondante.  On  a  fait 
cette  année  une  pleine  récolte,  une  pleine  \*en- 
dange. 

Plein  rapport.  État  d'une  propriété, 
d'une  terre  qui  rapporte  autant  qu'on  peut 
le  d^ircr.  Cette  propriété ,  cette  vigne  est 
maintenant  en  plein  rapport. 

'Ejk  '  termes  de  Blason ,  Armes  pleines , 
Celles  qu'on  porte  telles  qu'elles  sont,  sans, 
aucune  écartelure  ni  brisure.  La  branche 
aînée  de  cette  maison  portait  les  (trmes  pki» 
mes.  On  dît  aussi ,  Cette  maison  porte  son 
écu  d'or  plein,  de  gueules  plein,  etc.,  Eh« 
ne  porte  dans  Técu  de  st-s  armes  qu'un 
^niail,  on  qu'une  couleur, /Comme  ïotf 
le  gueules,  etc.»  sans  aueune  pièce  ni 
1  meuble.  '   -  ■:.    " 
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En  termes  de  Marine ,  Plein  bois ,  La 
partie  du  navire  qui  est  au-dessus  de  Teau. 
Tous  les  boulets  ont  porté  en  plein  bois» 

En  termes  de  Billard,  Prendre  une  bille 
pleine,  La  viser  et  l'atteindre  avec  la  siennie 
de  centre  à  eentre. 

Pleih  ,  signifie  aussi  figurcment,  Entier, 
complet,  absolu.  lia  une  pleine  connaissance 
de  l'affaire.  Il  a  pleine  autorité  d'en  dispen» 
ser  II  a  pleine  puissance  d'en  disposer 
comme  il  jugera  à  propos.  Il  a  pleine  liberté 
d'aller  ou  il  voudra.  J'en  ai  une  pleine  et  entière 
conviction.  Remporter  une  pleine  victoire.  Il 
a  plein  pouvoir  de  son  maître.  Le  roi  a  donné 
plein  pouvoir  à  son  ambassadeur.  Les  am^ 
bassaaeurs  se  communiquent  réciproquement 
leurs  pleins  pouvoirt,     ,^ 

De*  notre,  certaine  science,  pleine  puis» 
sance  et  autorité  royale.  Formule  dont  le 
^oi  se  servait  dans  ses  édits  et  dans  ses  dé- 
clarations.    .     •        '■  %    ■ 

Pleijt,  signifié  quelquefois.  Gras ,  replet, 
rebondi.  Cet  homme  a  le  visage  plein.  Cette 
femme  a  la  gorge  pleine.  ^ 

En   termes  de  Manière  9   Jarr^tsl  pleins , 

Jarrets  gras.  Flancs  pleins,  Flanc^^qui  ne 

sont  ni  creu)^,  ni  retroussés,  ni  coupés. 

/     Les  flancs  d'un  cheval  doivent  être  pleins  à 

régffl'des  cotes. 

Bois  pleirfi  Bois  cbnifpacte  dont  le  tissu 
est  serré. 

Une  voix  pleine i  Une  voix  dont  le  son  a 
-    de  la  rondeur >  du  volume. 

Pleih  ^  se  construit  souvent  avec  la  pré- 
position en,  et  sert  à  former  différentes  lo- 
cutions adverbiales  de  lieu  et  de  temps,  qui 
signifient.  Au  milieu  de,  mais  qui  ne  servent 
véritablement  qu  à  donner  plus  dé  force  et 
d'expression  à  ce  qu'on  dit.  //  Aaçangua  en 
\    plein  parlement.    Cela  fut  dit  en  pleine  as^ 
.  semblée.  César  fut  tué  en  plein  sénat.  Il  Vin- 
•  sulta  en  pleine  me,  en  plein  marché.  Ils  ont 
été  volés  </i  plein  jour,  en  plein  midi.  H  a 
passé I  la  nuit  en  plein  itir,  U  boit  chaud  en 
plein  été,  H  ^e  baigne  drÙHrlâ  rivière  en  plein 
«,    hi\*er.  Cette  hostilité  fut ^fi^te  en  pleine  paix. 
Au  ^mois  prochain ,  nàuA  serons  'en  pleine 
vendange,  en  pleine  récolte^. 

.Un  arbYe  en  plein  vent,  planté  en  plein 
vent.  Un  arbre  exposé  au  vent  de  tous  co- 
tés, qui  n'est  à  l  abri  d'aucune  muraille. 
Un  arbre  en  pleine  terre,  Vn  arbre  qui  n'est 

rint  renfermé  dans  un^caisse.  On  dit  dans 
même  sens.  Un  arbre  de  plein  vent,  un 
arbre  de  pleine  tetyre. 

En  pleine  marée,^u9Lnd  le  flux  est   le 


,  ?t*E  . 

Plrt^  se  construit  aussi  avec   les  pré- 

f>osiiioos  À  et  de  ,  et  sert  à  former  plusieurs 
ocutions  adverbiales,  qui  manjuént  l'inten- 
sité, l'abondance,  lebaut  degré  de  la  cbose 
dont  il  s'agit.  Crier  à  pleine  tête ,  à  pleine 
gorge.  Fogner  à  pleines  voiles.  Boire  à  plein 
verre.  Uriner  à  plein  canal.  De  l'eau  qui  vient 
à  plein  tuyau.  Un  ruisseau  qui  coule  à  pleins 
btfrds.  Une  femme  grosse  a  pleine  ceinture. 
Un  cheval  gras  à  pleine  peau.  Des  chevaax 
qui  tirent  à  plein  collier.  Du  vin  qui  sent  la 
framboise  à  pleine  bouche.  Il  pekt  faire  cela 
de  plein  droit.  Il  a  fait  cela  de  plein  gré,  de 
son  plein  gré.  #  .  ^ 

Fig.,  .À  pleine  main,  ou  A  pleines  mains. 
Abondamment,  libéralement.  Donner,  ré» 
pundre  de  Cargent  à  pleine  main ,  à  pleines 
mains. 

Fâm. ,  Cette  étoffe  est  à  pleine  main,  Elle 
est  fort  épaisse,  moelleuse,  bi$n  fournie. 

En  termes  de  Manège ,  Ce-cheval  a  un  ap- 
pui, une  bouche  à  pleine  main,  Il  a  la  bouche 
Donne.       "     , 

franchir  un  fossé  de  plein  saut.  En.  wu- 
tant  d'un  boi*d  à  l'autre.  *    . 

Fig.,  Passer  d'un  plein  saut  o\i,d<  plein 
saut  d'un  emploi  subalterne  à  une  plaée  éle- 
vée. Eu 'franchissant  les  degrés  intermé- 
diaires.  ,  ^:    V 

Plbiit  ,  sert  quelquefois  de ,  préposition 
de  quantité;  et  alors  il  signifie.  Autant  que 
la  chose  dont  on- parle  jpeiit  en  contenir. 
Avoir  (ht  vin  plein  fà  cat'e,  du  blé  plein  ses 
greniers.  \A\mr  de  l'argent  plein  ses  poches. 
Avoir  plein  Èes  poches  d'argent. 

Plèih,  est  aussi  empic^é  comme  substan- 
tif. En  Philosophie  scolastique ,  Le  plein. 
L'espace  que  Ton  suppose  entièrement  rem- 
pli de  matière;  par  opposition  au  Fide, 
L'espace  où  l'on  suppose  qu'il  n'y  a  aucune 
matière,  aucun  corps,  pas  même  de  l'air. 
Le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux  philosophes , 
l'un  croit  le  vide,  l'autre  soutient  lé  plein; 

La  lune  est  dans  son  plein.  Elle  ùoxx^  pa- 
rait éclairée  eu  entier. 

'Le  plein  d'un  mur.  Le  ma.ssif  d'un  mur, 
la  partie  où  il  n'y  a  ni  portes  ni  fenêtres. 

Une  étojfe  bmdée  tant  plein  que  vide,  Une 
étoffe  dont  une  partie  est  brodée,  et  dont 
j'aulre  ne  l'est  pas.  '  * 

Mettre  dans  le  plein,  mettre  en  plein ,  Mettre 
sa  flèche,  sa  balle  de  fusil  ou  de  pistolet,  etc.  | 
au  milieu  du  but  que  l'on  vise. 

Au  Jeu  de  biribi  ,*  Mettreen  plein ,  Mettre 
l'argent  qu'on  joue  au  miliSii  d'un  chiffrei^ 
lorsque  ce  chiffre  arrive,  on  retire  soixante- 


plus  haut.  En  pleine  mer,  Loiq  des  côtes,    quatre  fois  autant.qu'en  a  mis  au  jeu;  et 
En  plein  champ.  Au  milieu  des  champs.  En   ''^•*"  s'anrM»llA  tln^n^r  un  nlmin 


pleine  campagne,  Dans  les  champs,  loin 
des  habitations.      ^      ~~  r  ;        "^ 

L'armée  est  en  pleine  marche,  La  plus 
grande  partie  des  troupes  qui  la  composent 
est  en  marche.  L'ennemi  est' en  pleine  re* 
traite,  en  pleine  déroute ,  La. retraite  de  Ten- 
n^mi  est  décidée,  sa  déroute  est  complète. 
Cette  proi'ince  est  en  pleine  réi'olte ,  en  pleine 
insu^rectio^ ,  Elle  est  tout  à  fait  révoltée, 
l'insurrection  y  est  généi*alé.        ..v.....  .  r 

Tailler  en  plein  drap.  Tailler  dans  une 
pièce  de  drap ,  y  prendre  tgut  ce  qu'il  faut 
pour  faire  un  habit, lians  être  gêné  par  l'au- 
nage  ;  et,  figurêment  et  familièrement. 
Avoir  amplement  et  abondamment  tout  ce 
qu'il  faut  pour  l'exécution  d'un  dessein. 


cela  s'appelle  Gagner  un  plein. 

Au  Jeu  de' trictrac,  Faire  son  plein, ^on» 
vrir  de  deux  dames  chaque  case  d'uné^s 
tables  ou  jans  du  trictrac.  On  dit  ausbi  : 
Conserver  son  plein.  Tenir  son  plein.  Rompre 
son  pleifi,  v  ^^  J,     v 

P^Eiif ,  substantif,  en  termes  de  Calli- 
graphie, Partie  d'une  lettre,  d'un  caractère 
d'écriture  ou  d'imprimerie ,  qui  est  formée 
d'un  trait  plus  gros,  plus,  large  que  le  reste. 
Il  est  opposé  à  Délié.  Lfi  lettre  O  a  ^ux 
pleins  et  deux  déliés,  .v   .  ^ 

Ëh  FLEiif.  loc.  adv.  Pleinement  7  complé- 
Jemenl.  Le  soleil  donnait  en  plein  sur  npus. 
Il  a  perdu  son  procès  en  plein ,  tout  en  plein. 
Donner  en  plein  dans  un  piéàe,        ,.-,.  v.  .1 

À  PUR  ET  k  pLBiir.  loc.  aav.  Tout  ik 'fait, 
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entièrement.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cet  locutions  :  Absous  à  pur  et  à  pUin^ 
Soldé  à  pur  '  et  à  plein. 

Tour  PLBifî,  sert  quelquefois  d'adverbe 
de  quantité  ;  et  alors  il  signifie  ,  Beaucoup. 
On  troui'e  tout  plein  de  gens  qui  pensent,.,^ 
U  y  a  tout  plein   de   monde  dans  les  rues.' 
1*0,1  tout  plein  de  livres  d'égarés,   f^oas  dites  ^ 
qu'il  n'y  a, pas  de  boutiques  .dans  cette  rue, 
il  y  en  a  tout  plein.  Il  est  très-familier. 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  abso- 
lument, tout  à  fait.  J'en  suis  pleinement 
convaincu. 'Il  s'en  est  pleinement  jusliflé.  . 

PLENlfegE.  adj.  t.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  locutions  :  Cour  piénière.  As- 
semblée solennelle  que  nos^ois  tenaient  le  . 
jour  de  quel(]ue  grande  fête,  «u  lorsqu'ils 
voulaient  faire' un  magnifique  tournoi;  et. 
Indulgence  piénière ,  Rémission  pleine  et  en- 
tière de  toutes  les  peines  dues  aux  péchés.  < 
Ce  monarque  tint  cour  piénière  le  jour  de 
Noël,  Le  pape  a  accordé  indulgence  piénière 
à  l'occasi&n  de  telle  solennité.  Gagner  [es  inr 
dulgences  plénieres.  Il  y  <i  indulgence  piénière 
à  telle  église,  \, 

PLÉNIPOTENTIAÏRE.  s.  iii.  Ministre 
chargé  des  pleins  pouvoirs  dun  souverain. 
Il  se'dit  particulièrement  Des  agents  diplo- 
matiques du  -second  rang.  Plénipotentiaire 
de  France.  Plénipotentiaire  d' Espagne.  Plé* 
nipotentiaire  au  congrès,  ^ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Mi'nisfre 
plénipotentiaire,  . 

PLÉNITUDE,  s.  f.  Abondance  excessive. 
Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  par- 
lant Des  'humeurs.  Cçla  màrtjue  une  grande 
plénitude  d'humeurs.  Il  n'est  malade  que  de 
pléiiitude. 

Il  se  dit  fîgùrément  en  ptirlant  De  cer- 
taines chos>ies,  pour  signifier  qu'elles  sont 
absolues,  entières,  complètes.  C'est  par  plé' 
nitude  de  puissance  que  les  rois  accordaient 
certaines  grâces ,  certaines  rémissions  qui  né* 
taient  point  fondées  en  droit.  Il  a  conservé  la  . 
plénitude  de  sa  puissance,  L'épiscopat  est  la 
plénitude  des  pouvoirs  du  sacerdoce.  Il  a  re* 
couvre  la  plénitude  de  ses:  facultés ,  de  ses 
forces,  de  sa  santé,  de  salaison.  Noft^'Sei' 
gneur  vint  au  monde  dans  la  plénitude  des 
temps,  c'est-à-dire,  Au  terme  marqué  pour 
l'accomplissement  des  prophéties  qui  avaient 
pl'édit  sa  naissance  et  sa  mort.  ^    . 

La  plénitude  du  cœur,  L'abondance  des 
sentiments  dont  le  cœur  est  rempli.  Je  vous 
parle  dans  la  plénitude  dé^non  cœur,  .  ?^    . 

PLÉONASi\l£.  s.  m.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  des  mots  qui  sont  inutiles  p( 
le  seits,  mais  qui  peuvent  donner  à  la  phrase 
plus  de  force  ou  de  grâce.  Quand  lejgméo- 
nasme  n'ajoute  rien  à  la  force  ou  à  la  grâce 
du  discours ,  il  est  vicieux. 

Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 

part,  et  signifie,  Une  redondance  vicieuse 

de  paroles.-^-:;..,.  •:- '  -  *,.  f.----^;.-  .  •=  ;■.•..      -,  ,+ 

PLÉTHORE,  s.  f.  T.  Médec.  Abondance 

de  sang  et  d'humeurs.         \-     '         -  r 

RLëTHORIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Abondant  en  humeui's.  État 
pléthorique.  Disposition  pléthorique.  Tempe» 
rament  pléthorique.  Un  homme  pléthorique* . 
Mangeant  beaucoup  et  ne  faisant  point  d'exer» 
Cice,  Uest  'âevenu  pléthorique,  x  ♦.t    î;'^^^  ^ 

PLEtJRANT,  AMTE.  adj.  Qu^ptéu^é.  Elle 
est  toujours  pleurante*     .-         .  à  .^^     : 

»..•"''    'Ait  '."     •    ■" 
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PJ.EURARD.  s.    m.  Terme  familier  par 
lequel  on  désigne  Un  entant  qui  |)leure  sou- 
vent et  sans  sujet.  C'est  un  Vi/am  pleurard, 
V      PLEUKE.  s.  f.  T.  d'Anat.  /^^z  Pj-evke. 

PLEU1l£R.  V.  n.  Répandre  des  larmes. 
Pleurer  amèrement.  Pleurer  à  chaudes  lar- 
mes. Elle  ne  fait  que  pleurer.  Ette  pleure,  elle 
soupire  à  tout  moment.  Pleurer  comme  une 
femme  f  comme  un  enfant.  Pleurer  à  v/olonté, 
à  commandement.  Dé  quoi  pleurez -voUs  ? 
.  Ou  avezr  voit  s  à  pleurer  ?  Quel  sujet  avez^vous 
de  pleurer.^  Jl  se  mita  pleurer.  Pleurer  de 
tendresse.  Pleurer  fie  colère ,  de  dépit.  Pieu- 
rer  de  joie.  C'est  un  soulagement  dans  la  dou- 
leur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'en 
pleurant.  Il  y  a  temps  de  rire  et  temps  de 
pleurer.  Lâjumée  fait  pleurer.  L'oignon  fait 
pleurer.  Les  eefj s  pleurent  quand  ils  sont  aux 
abois.   .  .       >* 

Pleurer  sur  quelqu'un ,  Déplorer  ses  fautes, 
ses  égarements,  ses  malheurs.  Jésus-Christ 
disait  aux  femmes  de  Jérusalem  :  Ne  pleurez 
pas  sur  moi,  mais  pleurez  sur  vous  et  sur 
vos  enfants.  Il  pleure  sur  son  fils  coupable 
et  malheunux.  Il  pleure  sur  sa  patrie  captive 
et  désolée.  <\  ' 

Fam.,  Pleurer  comme  un  veau,  Pleurer 
immo<,leî^émenl.      -  *     - 

Pix)V;  et  fig. ,  On  dirait  qu'il  a  pleuré  pour 

■  avoir  des  manchettes,  pour  avoir  un  habit, 

un  chapeau,  etc.,  se  dit' D'un  homme  qui 

a  des  manchettes  mesquines,  trop  petites, 

qui  a  un  habit  écourté,un  petit  cnapeau 

.quand  la  mode  est  d'en  avoir  un  grand,  etc. 

^  Prov. ,  //  ne  lui  reste,  on   ne  lui  a  laissé 

que  les  yeux  pour  pleurer ,  Il  a  tout  perdu, 

-   on  lui  a  tout  pris. 

Prov.  et  fig. ,  //  pleure  d'un  cùl  et^rit  de 
Vautre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  rit  et  pleure 
tout  à  la  ibis,  et  comme  incertain'  entre 
deux  sentiments  opposes. 

Les  yeux  lui  pleurent,  ses  yeux  pleurent , 
se  dît  en  parlant  D'une  personne  qui  a  quel- 
que sérosité  qui  lui  coule  des  yeux.  ,/ 

Lavigne pleure,  se  dit  Lorsqu'il  dégoutte 
de  l'eau  de  son  bois,  après  qu'elle  a  été 
fraîchement  taillée. 

Pleurer,  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte 
de  ses  amis.  Pleurer  san  malheur,  ses  mal' 
heurs.  Pleurer  la  mort  de  son  père,  de  sa 
,mèré. 

Pleurer  quelqu'un.  Pleurer  sa  perle ,\  sa 
mort.  Pleurer  son  père.  Pleurer  Sfi  mère.  Il 
ne  se  passe  pas  de  jour  qu'il  ne  pleure  sa 
femme,  son  fils,  son  ami. 

Pleurer  ses  péchés,  pleurer  sur  ses  péchés. 
Avoir  un  gran,d  regret,  une  grande  douleur 
des  péchés  qu'on  a  commis. 

de  malheur  devrait  être  pleuré  avec   des 
.    larmes  de  sang,  en  larmes  de  sang,  On  ne 
saurait  trop  le   pleurer,  ni  en  avoir  une 
trop  vive  douleur.  .. 

Fig.  et  fam. ,  On  ne  l'a  pleuré  que  d'un  œil ^ 
Il  n'a  été  regretté  qu'en  apparence  et  pour 

"^  la  forme.  lÊ  '*  ■■ 

Fam. ,  Il  pleure  le  pain  qu'il  man^ ,  se  dit 

D'un  avare  qui  a  regret  a  ce  qu'il  mange, 

qui  se  plaint  sa   nourriture.  / 

Pop.,   C'est  un  pleurè-paln ,   un  pleurC' 

misère,  C'est  un  avare  qui  se  ^I^int  toujours 

de  ça  misère. 

Pleuré,  éb.  participe.*  > 

PLEURÉSIE.  8.  f.  T.  dc-Médec.  Douleur 

de  côté  fort  vive,  causée  par  l'inflamma- 
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tîon  de  la  plèvre  ,  et  souvent  de  la  partie  ex- 
Xerjne  du  poumon.  //  s.  est  tellement  échaujfé , 
qu'il  en  a  gagné  une  pleurésie.  Il  est  mort 
d'une  pleurésie.  Pleurésie  aiguë.  Pleurésie 
chronique, 
.  Fausse  pleurésie ,  Douleur  di^ôté  ,  qui 
n*est  point  causée  par  une  inûmnmation  de 
la  plèvre,  mais  seulement  Jm*  une  inflam- 
mation léjgère  des  muscle^intercostaux. 

PLEUREUR,  EUSEy^Celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  pleurer.  C'est  un  pleureur. 
C'est  un  grand  pleureur,  une  grande^ pleii' 
rease. 

Pleureuse,  se  dit  aussi. Des  femmes  que, 
chez  Jes  anciens  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
nàains,  on  louait  po^ur  assister  aux  funé- 
railles du  mort,  et  pour  pleurer  sa  perte. 

Adjectiy, ,  Saute  pleureur,  frêne  pleureur.. 
Espèce  de  saule,  espèce  de  frêne,  doutées 
branches  frêles  et  longues  pendent  vers  hi 
terre.  «  ;  «   . 

PLEUREUSES,  s.  f.  pi.  Bandes  de  batiste, 
qu'on  mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la 
manche  d'un  habit,  dans -les  premiers  temps 
d'un  grand  deuil.  Porter  des  pleureuses. 
Grantj^s,  petites  pleureuses.  :'  . 

PLEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  annonce 
une  personne  iaffligée  et  prête  à  pleurer, 
ou  une  personne  qui  a  pleuré.  Avoir  l'air 
pleureux,  la  mine  pleureuse,  le  ton  pleureux. 
Avoir  les  yeux  encore  tout  pleureux.  Il  est 
peu  usité. 

PLEURNICHER.  V.  Xi,  Répandre  des  lar- 
mes feintes,  faire  semblant  de  pleurer, 
essayer  de  pleurer,  -comnMi  les  enfants 
qui  veulent  qu'on  s'attendrisse  et  qu'on 
leur  cède.  Fous  aurez  beau  pleurnicher , 
vous  n'obtiendrez  rien.  Il  est  familier. 

PLEURNICHEUR,  EUSE.  s.  Celui^  celle 
qui  pleurniche.  C'est  un  pleurnicheur,  une 
pleurnicheuse.  Il  est  familier. 

PLEURONECTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Genre  de  poissons  plats  qui,  comme  les 
limandes,  les  plies^  les'  turbots,  leà^  so- 
les, etc.,  nagent  sur  un  des  Cotés  du  corps, 
et  ont  les  deux  yeux  du  même  côté  de  la 
tête. 

PLEUROPNEUMONIE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Preurésie  dans  laqueUe  la  plèvre  et  les  pou-, 
mons  sont  enflammés. 

PLEURS,  s.  m.  pi.  Larmes.  Verser  des 
pleurs.  Répandre  des  pleurs..  Avoir  le  visage 
tout  baigné,  tout  mouillé,  tout  trempé  de 
pleurs.  Les  yeux  tout  baignés  de  pleurs.  Ne 
pouvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner  /les. pteurs 
à  la  disgrâce,  à  ta  perte,  à  la  mémoire  de 
son  ami.  S'abandonner  aux  pleurs.  Des  pleurs 
involontaires  s'échappèrent  de  ses  yeux,  tom^ 
bèrerit  de  ses  yeux.  Il  m'arirtche  des  pleurs. 
Je  sentais  couler  mes  pleurs.  Laissez  couler 
vos  pleurs.  J'inondai  son  sein  de  mes  pleurs. 
Sa  perte  m'a  coûté  bien  des  ' pleurs.  Chaque 
jour  il  arrosait  de  ses  pleurs  le  tombeau  dé 
son  père.  Des  pleurs  touchants. 

Il  se  dit  quelquefois  au  singulier;  clans 
le  style  élevé.  C'est  là  qu'il  y  aura  un  pleur 
éternel.  ,  ,    ',  • 

Fig.,  Essuyer  ses  pleurs,  Se  consoler. 
Essuyer  les  pleurs  de  quelqu'un.  Calmer  son 
affliction ,  le  consoler. 

Par  exagérât. ,  Être  tout  en  pleurs  ;  être 
noyé  de  pleurs,  être  no^é  dans  les  pleurs; 
fondre  en  pleurs,  Pleurer  abondamment. 

Pleurs  de  terre.  Les  eaux  de  pluie  qui 
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coulent,  qui  filtrent  entre  lès  terres.   Ce 
sont  les  pleurs  de  terre  qui  ont  fait  fondre^ 
cette  glacière,  ...  .       ' 

Les  pleurs  de  la,  vigne,  L'eau  qui  t*tïi 
échappa  quand  elle  a  été  taillée. 

PoéU'q. ,  Les  pleurs  de  l'aurore,  La  rosée^ 

PLEUTRE,  s.  m.  Terme  de  mépris  ,  pour 
désigner  Un  homme  sans,  courage,  un 
homme  qui  ne  mérite  aucune  considération. 
Cet  homme  n'est  qu'un  pleutre.  Il  est  très- 
familier. 

PLEUVOtR.  v.  n.(Il pleut.  Il  pteumit.  Il 
plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il 
pleuve,  Quil  /?/«/.)  Il  se  dit  De  l'eau  qui 
tombe  du  ciel.  //  pleut  à  verse».  Il  pleut  <è' 
seaux.  Il  pleut  lien  fort.  lî  ne  pleut  guère. 
Il  commençait  à  pleuvoir.  Il  y  a  longtemps 
qu'U  n'a  plu.  //  ne  fait  que  pleuvoir  depuis 
quelque  temps.  Il  pleuvra  bientôt, 

Fam. ,  Il  y  pleut  comme  dans  la  rue,  se  dit 
en  parlant  D  une  maison  où  la  pluie  perce 
les  planchers.      4-. 

Pop^,  Je  n'en  ai  non  plus  qu'il  en  pleut  i 
se  dit , Pour  donner  à  entendre  qu'on  n'a 
pas  la  moind^^e  partie  de  la  chose  dont  il 
s*agit.  4^     . 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  a  bien  plu  sur  sa 
friperie,  se  dit  D'un  homme  qui  est  déchu 
d'une  vigoureuse  santé,  ou  d'une  fortune 
éclatante.  .*  .  . 

Pop.,  Comme  s'il  en  pleuvait.  Beaucoup,  " 
en  grande  quantité.  Donnez  '  nous  du  vin 
comme  s'il  en  pleuvait.  Il  dépense  de  l'ar» 
gent  comme  s'il  en  pleuvait, 

Prov.  'et  fig..  C'est  un  écoute  s'il  pleut,  se 
dit  D'un  homme  faible,  qui  se  laisse  ar- . 
rêter  par  les  moindres  obstacles.  Il  se  dit 
aussi  D'une  promesse  illusoire,  d'une  mau-, 
vaise  défaite,  d'une  espérance  très-incer- 
taine. . 

PLçuvotR ,  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  tombent  ou  semblent  tomber  du  ciel 
comme  la'  pluie.  Le  bruit  courait  qu'il  avait 
plu  du  sang  en  tel  endroit,  qu'il  y  m>ait plu' 
des  pierres.  Le  peuple  croit  qu  'il  pleut  quel» 
quefois  des  grenouilles  et  des  insectes.  Dieu 
fit^pleuvoir  le  feu  et  le  soujre  sur  Sodome  et 
sur  Gomorrhe. 
•  Prov.  et  par  exa^évat.,  Quand  il  pleuvrait 
des  hallebardes,,  la  pointe  en  bas,  ou  simple- 
ment.  Quand  il  pleuvrait  des  hallebardes,  ' 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  |>uisse.  faire.   • 
lise  dit  ordinairement  Pour  marqùcrx|u'on 
est  dans  Une  nécessité  indispensable  de  sor- 
tir, et  qu'il  n'y  a  aucune  considération, de 
mauvais  temps  qui  en  puisse  empêcher. 

Çleuvoir,  se  dit,  figurément,  De  plu- 
sieurs'"choses  qui  tombent  d'en  haut  en 
grande  quantité.  //  pleut  des  bombes,  des 
obus,  des  boulets  de  canon,  des  Indles  de  fu- 
sil en  cet  endroit.  Les  coups  de  fusd  >  pieu- 
vent.  On  fit  pleuvoir  sur  lui  Une  grêle  de 
coups,  une  gré  te  de  pierres,  une  grêle  de 
dards,  de  flèches,  de  traits.         '■','. 

Fig.,  //  pleut  des  brochures,  de  mauvais 
vers,  etc..  Il  s'en  publie  chaque  jour  i.ne 
grande  quantité,  //  pleut  <les  chansons,  des 
épi  grammes ,  etc,  contre  un  tel.  Il  court  - 
beaucoup  de  chansons,  d'épigrammes,  etc. , 
contre  lui.  Les  sarcasmes  pteuvent  sur  lui 
de  tous  côtés.  Il  est  l'objet  de  mille  sar-  . 
casmes. 

Fig.  et  fam.,  //  pleut  des  mauvais  plai- 
sants, des  ennuyeux,  des  importuns,  etc., 
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Quelque  part  qu*on  aille,  on  rencontre 
beaucoup  de  mauvais  plaisants,  d'en- 
nuveux,  d'importuns,  etc.: 

tig.,  Les  biens,  les  dignités,  les  honneurs 
pleuvênt  thezlmi,  pleuyent  sur  lui.  Il  lui 
arrive  de  grands  avantages  coup  sur  coup; 
on  lui  prodigue  le^iJ^ignités ,  les  hon- 
neurs.    .  '  ~ 

,  PLÈVEE.  s.  f.  T.  d'Anal.  On  donne  ce 
nom  à  La  membrari#qui  tapisse  rintérieur 
de  la  poitrine.  L'inflammation  de  la  plèvre, 

PLEXUS.  8.  ni.  (On  fait  sentir  TS.) 
T.  d*Anat.  Lacis,  réseau  forme  par  plusieurs 
filets  de  -nerfs,  ou  par  plusieurs  petits 
vaisseaux  entrelacés  les  uns  avec  les  autres. 
Plexus  choroïde.  Plexus  hépatique.  Plexus' 
spléniqne.  Plexus  solaire.  Etc. 

PLEYON.  s.  n|.  Petit  brin  d'osier  qui  sert 
à  lier  la  vigne.  Jl  faut  des  ole^ons pour  cette 
Vigne, 
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PLI.  S.  m.  Ce  qu'on  fait  à  une  étoffe,  à 
du  linge,  à  du  papier,  etc.,  lorsqu'on  les 
met  en  un  ou  en  plusîeiii*s  doubles,  avec 
ou  sans  arrangement.^  Faire  Un  pli  à  une 
étoffe.  Faire  plusieurs  plis,  vlusie^trs  /petits 
plis ,  de,  gros  plis.  Des  manchettes  plissées  à 
petits  plis,  yous  ai'ez  fait  dès  plis  à  ce  livre 
en  vous  asseyant  dessus.  Les  plis  de  sa  roUCf 
de  son  manteau,  de  sa  soutane'.  \, 

Remettre  une  étoffe  dans  ses  phs ,  La  re- 
plier de  la  même  manière  qu'elle  avait  été 
pliée  par  le  fabricant. 

Cet  habit  ne  fait  pas  un  pli ,  Il  est  juste  à 
^la  taille.  • 

Prov.  et  fig. ,  CeSt  une  affaire  qui  nç  fera 
pas  un  pli,  pas  un  petit  pli,  pas  le  moindte 
pli,  se  ait  D  une  affaire  aisée,  et  qui  ne  peut 
'  pas  soufl'rir  de  difBculté. 

Sous  ce  pU,  Dans  cette  lettre.  Vous  trou- 
verez  sous  ce  pli,  je  Vous  envoie ^ous  ce  pli 
le  papier  que  vous  ^me  demandez.  J'ai  reçu 
votre  lettre  et  la  sienne  sous  le  même  pli , 
•Sous  la  même  enveloppe.  ^ 

Fig. ,  Fouiller  dans  tous  les  plis  et  replis  du 
cœur,  sonder  les  plis  et  replis  du  cœur.  Cher- 
cher à  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  secret , 
de  plus  caché  dans  le  cœur.  ., 

Pli,  si{;nifie  aussi,  La  marque  qui  reste 
à  une  étoffe,  à  du  linge,  à  du  papier,  etc., 
pour  avoir  été  plié.  Cet  habit  fait  un  faux 
pli,  un  mauvais  pli,  a  pris-un  mauvais  /fli. 
Il  y  fi  eu  des  cornes  4  Ce  H^rCj  on  en  iw/ 
toujours  les  plis.  '      *^        *    ', 

Cet  haltit  a  pris  son  pli.  Les' plis  qui  y 
sont  y  demeureront  toujoui^s. 

Prov.  et  fig. ,  //  ressemble  au  camelt}t,  il  a 
pris  son  pli-i  et  absbiument,  //  a  pris  son 
pli ,  se  dit  D  un^-Homme  q^i  n'est  pas  d'Age 
ou  d'humeur  à  se.  corriger  facilement,  à 
changer  d'habitude.  On  dit  dansie.même 
sens,  Le  pli  est  pris,  vous  n'en  viendrez  pas 
à  bout. 

Fig. ,  Ce  Jeune  homme  a  pris  un  bon  pli, 
un  mauvais  pli,  il  est  déjà  tout  formé  aux 
hahitudos  du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dans 
le  mêim)  sens,  Donner  un  bon  pli  à  la  jeu- 
nesse. M 

t'iç.,  Donner  un  bon  pli  à  une  affaire , 
La  disposer,  !a  présenter  de  telle  sorte, 
qu'elle  puisse  être  tien  entendue,  et  favo- 
rablement jugée. 


En  termes  de  Manège ,  Mettn  un-  cheval 
dans  un  beau  pli.  Voyez  Plier: 

Pli,,  se  dit  quelquefois  de  Ce'quî  res- 
semble à  IIP  pli  d'une  étoffe,  etc.  La  peau 
de  éet  animal  a  des  plis.  Les  plis  de  la  co-' 
rolle  du  liseron.  Un  Sybarite  se  plaignait  de 
ce  que  le  pli  d'une  des  feuilles  ae  roses  sur 
lesquelles  il  était  couché,  l'avait  empêché  de 
dormir. 

Jvoir  des  plis  au  front ,^  au  visage.  Avoir 
des  rides.  .        i 

Le  pli  du  bras,  le  pli  du  jarret.  L'endroit 
où  le  bras,  où  le  jarret  se  plie.  .    - 

En  termes  de  Maiiége,  Le  pUjde  Vem- 
l^ouchure-.  L'endroit  de. la  brisure  du  ^lors 
dé  bride.  '.  '■    •  '^^■i;-''"   "'■■•'.    ■.'•''■• 

En  termes  de  Marine,  Pli  de  cable,  La 
longueur  de.  la  rQue  du  càbic  tel  qu'il  est 
roué.  Mouiller  un  pli  de  cable.  Ne  filer  que 
très^peu  de  cable,  en  mouillant  l'ancre^ 

Pm,  en  teruves  <le  Peintiire  et  de  Sculp- 
ture, se  dit  Des  sinuosités  d'une  di'aperie. 
//  faut  qiie~le  nu  se  fasse  sentir  sous  les  plis. 
Les  plis  doivent  4ff-re  /jeu  nombreux ,  faciles  et 
coulants,     t^v 

PLIABLE:  ad],  des  deux  genres.  Pliant, 
flexible,  aisé  à  plier.  Cette  sorte  de  bois  n'est 
guère  pliable.        '  ^       •      •    ,    - 

^  Ils  emploiç  aussi  figurément  ,^et  signifie. 
Docile,  disposé  à  se  laisser  conduire,  gou- 
verner Avoir  l'esprit  pliaCle,  l'humeur  plia- 
ble. Il  est  peu  usité. 

PLIAGE,  s.  m.  Action  ,  manière  de 'plier, 
ou  L'eflét  de  cette  action.  -^  pliage  ((es 
étoffes  doit  se  faire  avec  sbin.  Le  pliage  'des    autres.  Je  nélsaurais^  me  plier  à  cela. 


^i'atmée  n  plié  bagage.  Les  ennemi^sachant 
qu'on  marchait  à  eux,  songèrent  à  plier  (fa- 

,  Fig.  et  fam..  Plier  bagage,  S'en  aller  fnr- 
tivemerH.  Cette  locution  signifie  aussi  quel* 
qutefois,  Mourir.  Dans  ce  dernier  sens,  on    .• 
dit  aussi,  populairement.  Plier  son  paquet. 
.Plier,  signifie  aussi,  Courber,  fléclîii*. 
Plier  de  l'osier.  Plier  des  ^branches  d'arbre , 
des  branches  de  vigne  pour  en  faire  lin  ber- 
ceau.'Plier  les  geuoux.  Plier  le  bras.  A  cela 
il  n'y  a  qu'à  plier  les  épaulés,  et  4  prejulre 
patience.  On  1  emploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  persoumA.  L'endroit  où  le  bras,.cà    ' 
la  jambe  se  plie.   Il  se  courbe  si , fort ,  q,ud 
semble  qu'il  s'aille  plier  en  deux. 

Fig.,  Plier  les  genoux  devant  le  heau  d'or, 
Faire    servilenmilla*coiir   à  un    homme* 
riche,  à  une  persotîïYp  puissante;  faire  des 
bassesses  pour  acquérir  des  honneurs,  de    . 
la  fortune;        .        .  .    **  •       ,  -     • 

Plier,  ^'emploie  fîgurément,  et.sigriifie, 
Assiijettîr,  soumettre,  l'aire  céder.,   acrou-' 
tu  nier.  Il  faudra  pljer  ce  jeune  honjme  à  là 
règle.  Plier  son  esprit,  son  humeur  aux  vp- 
Jontés,  aux  désirs  d'au friii.  Il  y  a  des  es^yrits 
qu'on  plie,  aisément.  Plier  son  caractère  aujo   «. 
circonstances.  Plier  la  loi  aux  divers  cas  qui  . 
se  présentent.  Il  s' est  fait  une  philosophie  qu'il  , 
pHe  à  tous  ses  goûts,  à  tous  ses  caprices. 

1H   s'emploie  dans   le  même  ècns  avec  le 
proTiôm  personnel.  Se  plier  èi  là  volonté,  â.^ 
l'humeur,  aux  caprices  de  quelqu'un.  Se  plier 
aux  circonstances.  Se  plier  aux   usages  des 
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feuilles  imprimées  varie  suivant  les  formats.  , 

PLIANT,  AXTE.  adj.  Soupfe,  flexible, 
facile  à  plier.,  L'osier  est  extirmement  pliant. 

Il  s'emploie  aussi  figu rément,  et  signifie, 
Docile,  accommodant,  disposé  à  faire  ce 
que  les  autres  veulenty. ou.  ce*  que  les  cir- 
constances'* demandent.  Il  a  te  caractère 
pliant,  l'humeur  pliante.  C\st  un  esprit 
pliant. 

Siège  plian  / ,  e  t  s  ubst  à  n  t  i  ve  m  é  n  t ,  Plian  t , 
Siège  qui  se  plie  en  deux,  et  qui  n'a  ni 
bras  ni  dossier.  //  ne  lui.  fjt  .donner  qu'un 
pliant.  . 

PLICA.  s.  m.  T.  de  Médec.  Foyez  Pli- 

QUE.  '  .        • 

.  PLIGATILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
fiota'n.  Qui  se  ^W^t,^  La  corolle  du  lisemh 
est  plient  de,        *     ^  •  %     ■ 

PLIE.  s.  f.  Poisson  plat,  du  mêmege^i^ 
que  la  limande  et  le  carrelet,  et  dcSnt  la 
chair  est  estimée.^O/i  péehe  beaucoup  de 
plies  dans  la  Loire, 

PLié,  s.  m.  T.  de  Danse.  Mouvement  des 
geiioux  quapd  on  les  plie.  Faire  des  plies. 

PLIÉB.  v.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles ,  et  avec  un  certain  .  ordre.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant Dû  linge,  des  étoiles  et  du  papier. 
IHier  du  linge.  Plier  des  habits,  des  ha  nies, 
des  draps  de  lit,  des  serx'iettes.-  Pliez  votre 
s^r\'iette.  Plier  une  lettre.  Plier  des  feuilles 
imprimées.  Plier  en  quatre,  efi  huit,  en 
seize,  etc.  .   .  ^  '■ 

Fig.  et  fam.,  Plier  la  toilette.  Voler,  com- 
porter toutes,  les  bardes  d'une  persotine.  Il 
se  dit  principalement  D'un  valet  qui  em- 
porte (es  harues  de  son  maître.* 

Plier  bagage,  se  dit  D'une  année  qui  dé- 
cainpe ,   qui   se   i^etire  dçvant   uue  %uli:ë. 


w". 


P^iER,,  est  aussi  neuti^ ,  et  si{;nifie,  De- 
venir courbé.   Un,  roseau  ,   unldton,' 


une 


houssineir^ne  baguette  qui  plie.  iM^planche  , 
pliait  sous  lui.  Le  plancher  pliait  sous  le  faix. 
Cet  arbre  plie  sous   le  poids  de  ses  fruits, . 
Faire  plier  un  arc.  Une-  lame:  d'cpée  qui  plie 
juSqu  à  la  ^garde.        ^  * 

Fig.',  Plier  sous  le  poids  des  affaires,  sous 
le  poids  des  années ,  Être  surchargé  d'af- 
faires, éti^e  accablé  par  Tàge. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  roseau  qui  pllk  à 
tout  vent,  se  dit  D'-urie  personne  qqi  h'a 
point  de  fermeté,  (jui  cède  à  toutes  les  im- 
pulsior^s. qu'on  veut  lui  doiinei*. 

Prov,  et  fig. ,  //  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre,  11  vaut  mieijx  céder  que  de  se  péfdre 
en  résistant  ;  il  est  souvent  plus  avantageux 
de  céder,  que  de  résister  trop  opiniâtre- 
ment.. .  ^  ;  . 

Plier,  s'emploie  aussi  neulralemcut  aii 
figuré,  et  signifie.  Céder,  se  soumettre. 
Plier  sous  l'autorité,  sous^les  ordres  de  quel- 
qu'un. Plier  sous  les  lois  de  la  nécessité,  it 
fait  tout  plier  sous  sa  volonté.  Il  ne  pliera 
pas.  Fous  ne  lé  ferez  pas  plier.  Plier  sous  le 
Joug,'  '  '  .  ' 

Il  signifie  encore  figurément,/Beculeri 
et,  en  ce  seqs,  il  se  dit  proprement  Des 
troupes  qui  récipient  dans  un  combat.  Ze^ 
ennejn^^ièrent  à  la  première  chargf.  L'iii- 
fantei^^ia,\L'aile  droite  fut  la  premièie  à 
plier,  D  abord  les  troupes  plièrent,  mais  en- 
suite elles  retournèrent  à  la  charge. 

En  termes  de  Manège,  Plier  un  cheval. 
Lui  arï^e^ner  la  tète  en  dedans  ou  en  dehor$^ 
afin  de  lui  rendre  l'encolure  souple,  et  de 
lui  (lontier  delà  facilité  dans  les  épaules. 

Plié,  ÉE.  participe. 
'   PLIECK  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  plie. 
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Plieur  de  tiraps.  Plieuse  de  Upies*  de  broehi^ 
res  t  de  journaux  -  Plieuses  de  soie. 

PLINTHE.  8.  f.  Membre  d'architectu<« 
ayant  la  forme  d*une  petite  table  carrée , 
'^'ui  se  nomme  aussi  Sçcle  dans  les  bases  i 
et  Tailloir  dans  les  chapiteaux  des  colonnes. 
La  plinthe  de  cette  base  n'a  pas  de  propor- 
.  tïon  ai*€C  la  plinthe  du  chapiteau.  La  plinthe 
d'une  statue.  Dans  celle  acception,  quel- 
ques-ims  le  font  masculin. 
.   Il  se  dit  aussi  d*Une.  banae  ou  saillie  plate 

3 ui  règne  au  pied  d^un  bâtiment,  au  bas 
^ùn  mur  d'apparlemenl ,  d*ua .  lambris. 
Cette  plinthe  est  trop  étroite ,  et  n'a  pas  assez 
de  saillie.  La  tenture  de  cette  pièct  pose  sur 
la  plinthe.  La  plinthe  du  lambris, 

Plintlfe  de  mur.  Espèce  de  plate-l)ande 
qui  indique  la  ligne  des  planclierS  sur  la 
raçàde  d  un  bâtiment,  ou  qui  règne  au 
sommet  d'un  mur  de  clôture. 

PLIOIK.  s.  m.  Petit  instrument  de  bois, 
d'ivoire  ou  d'autre  matière ,  plat ,  tranchant 
des  deux  côtés  y  arrondi  par  les  deux  bouts, 
et  dont  on  se  sert  pour  plier  et  pour  couper 
du  papier.  Sen'ez-t)ous  de  votre  plioir. 

PLIQUE.  s.'  f.,  X)U  PLICA.  s.  m.  T.  de 
Médec.  Maladie  daris  laquelle  les  cheveux 
sont  entrelacés  et  collés  ensemble ,  de  ma- 
nière qu'on  ne  peut  les  démêler,  et  qu'on 
ne  peut  les  couper  ou  les  rompre,  saps 
qu'il  en.  coule  du  sang.  La  plique  est  com- 
mune en  Pologne.  Le  piica  est  fort  rare  ^ail- 
leurs ,t/u  en  Pologne.,     ,      *         .    -^.     - 

PLilSiSEMENT.  s.  tn\  Action  de  plis's^r.* 

PLISSER,  y,  a.  Faire  des  plis*  Il  ne' se 
dit  proprement  qu'en-parlant  Des  pjis.  que 
les  tai liseurs  ou  les  oun'ièreâ  en  linge  ou  les 
blanchisseuses  et  repasseuses  de  linge  font 
à  certaines  sortes  d'habits  ou  d'ouvrages. 
Plisser  une  jupe.  Plisser  une  chemise.  Plisser 
une  c&llcrette^  ^^ 

Il  est  aussi  neuti'e..  Cette  étoffe  plisse ,  1\ 
s'y  fait  plusieurs  plis.  Ces,  rideaux  plissent 
trop  ^  plissent  bien  y  plissent  mal  ^  Il  s*y  fait 
trop  de  plis ,  les  plis  en  ont  bonne  oi^  mau* 
vaise  grâce.  *  \ 

Il  s'emploie  aussi  avéjc .  le  pronom  per- 
sonnel, ùtée  étojfe  se  plàse  biep. 

Plissé  ,  ÉE.  participe.  Un  jabot  bien  pdssé. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
Surtout  en  £otaniqi^e.  Peau  plissée.  Feuille 
plissée.  • 

PLISSURÈ.  s.  f.  Manière  de  faire  des 
plis.  Cette  Blanchisseuse  n'entend  rien  à  la 
plissure.  *  ,' 

Il  se  dit  aussi  de  L'îjissemblage  de  jflu- 
tîeurs  plis.  Cettejtlissure  est  bien  faite. 


Une  terrasse  com^erte  de  plomb,  Rei^tement 
de  plomb.  ^  • 

Les  plombs  de  Venlst,  La  toîture  de  plomb 
du  palais  de  Saint-Marc,  à  Venise,  sous 
laquelle  étaient  des  prisons  où  les  déUnus 
souffraient  criiellement  de  la  elialeur.  // 
languissait  depuis  deux  ans  sous  les  plombs. 

Mine  de  ptomb,  Sorte  de  crayon,  qu'on 
nontme  aussi  Plombagine, 

Blanc  de  plomb ^  Plomb  oxydé  par  la  va- 
peur du  vinaigre,  et  qui  produit  une  cou- 
leur blanche  dont  les  peintres  fonjt  usage. 

Colique  de  ploinb  ou  des  peintres,  Colique 
violente  produite  par  l'a.ction  du  plomb. 

J?rov.  ^llèstJiM  Comme  urne  dague  de  plomb, 
dé  dit  D'un  homme  simple  et  grossier. 

Prov.  et  fig.,  //  lui  Jaudrqit  un  peu  de 
plomb  dans  la  tête,  se  dit  en  parlant  D'un 
nomme  qui  a  la  tête  légère,  d  un  étourdi. 

Fig.  et  ram>,  Cul  de  plomb.  Un  homme 
laborieux  et  a^dénlairé.  Cest  un  cul  de 
plomb  ei  une  tête  de  Jer, 

En  termes  d'Imprim.,  Lire  sur  le  plomb. 
Lire  un  passage  sur  la  composition  même. 

Plomb  ^  se  dit  aussi  Des  ^balles,  des  lin- 
gots et  des  petits  jgrains  de  j^lomb  qu'on 
emploie  soit  à  la  guerre,  soit  à  la  chasse, 
pour  charger  les  fusils  et  autres  armes  à 
leu.  Cette  ville  fut  obligée  de  capituler ,  faute 
de  plomb  et  de  poudre.  PlomB  à  giboyer.  Char- 
f/er  un  fusil  Je  menu  plomb.  Il  a  du  plomb 
dans  sa  gibecière.  Ce  chasseur  n'a  plus  ni 
plomb  ni  poudre, 

Fig.  et  fam. ,  //  n'a  ni  poudre  /|/ plomb, 
se  dit  D'un  homme  dépourvu  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire  pour  son  travail  ou 
pour  sa  dépense; 

Fani.,  Mettre  du  plomb  dans  la  tête 'de 
Quelqu'un,  Lui  casser  la  tête  d'un  coup  de 
tusil  ou  de  pistojet. 

Plomb,  se  dit  aussi  d'Un  petit  sceau  de 
plomb  que ,  dans  les  manufactures,  ou  at- 
tache aux  étoffes  pour  en  certifier  la  qua- 
lité ou  l'aunage,  et  que,  dans  les  douanes, 
on  attache  aux  ballots,  coffres,  etc.,  pour 
attester  qu'ils  ont  payé  les  droits  y  et  pour 
empêcher  qu'Us  ne  soient  ouverts  avant 
d'être  arrivés  au  lieu  de  leur  destination. 
Plonib  d'oUnage,  Mettre' le  plomb.  Changer 
le  plomb.    Contrefaire  le  plomb. 

Plomb  ,  se  dit  encore  a  Un  instrunient  qui 
consiste  en  un  morceau  de  plomb,  ou  d'au- 
tre métal,  suspendu  à  une  ficelle ,  et  dont  les 
maçons,v  les  charpentiers,  etc.,  se  servent 
pour  élever  leurs  ouvirager  perpendicuiai- 
rement  à  TKorizon.  f^oir  at^ec  un  plomb  si 
une  muraille  est  droite,  si  elle  est  bien  verticale. 

Mettre  aplomb,  dresser  à  plomb  une  mu^ 
raille,  une  menuiserie,  une  charpente,  La 
rendre  verticale.  On  dit  dans  le  roén^  sens. 
Cette  muraille  est  à  plotnb.  O^  dit  aussi-, 
Tracer  une  ligne  àl plomb  sur  une  muraille  f 
sur  un  édifice.  Voyez  plus  bas  la  locution 
adverbiale  À  ^lom b. 

Plomb,  se  dit  aussi  Des  morceaux  de 
plomb  aplatis  que  le&,femmes  mettaient  au- 
trefois à  leurs  manchettes  pendantes ,  pour 
les  faire  bien  tenir. 

Plomb  àe  sonde,  ou  simplement,  Plomb, 
Morceau  de  plemb,fait  en  cène ,  et  attaché 
à  u^é  corde  nommée  Ligne ,  avec  lequel 
on  sonde  la  iner,  pour  savoir  combien  il  y 
Vn  bassin  de  plomb.  Un  cercueil  de  plomb.  I  a  de  brasseï^  d'eau ,  et  de  quelle  qualité  est 
Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de  plomb,  xïttonà. 


PLO 


PLOC  si  m*.  T.  d0  Marine.  Composition 
de  poil, de  vaclje  et  de  verre  pilé,  qu  on  met 
ent^e  le  doublage  et  le  bordàge  d'un  navire. 
-^'PLOiMR.  s.  m.  (On  prononce  Pion.) 
Métal  d'un  blanc  bleuâtre ,  très-mçù ,  et 
Vun  des  plus  pesants  après  l'or  et  le  jilatine. 
Le  plomb  est  un  métal  aisé  à  foAdre.  ^ie 
plomb,  chauffé  avec  le  contact  de  f  air,  s'oxyde 
et  se  com^piit  d'abord  en.  massicot,  puis  en 
minium.  Acheter,  tkndre  du  plotnb,  Plondji 
laminé.  Plomb  en  table.  Une  tabfe  de  plomb. 
Un  saumon  de  plomb.  Des  balles  de  plomb. 


\Prov.  et  fi|. ,  Jeter  son  plomb  sur  quelque  .   ^ 
chose.  Avoir  des  vues  sur  quelque  cbos^^ 
former  un  dessein  pour  parvenir  à  quelgud 
chose.  Ji  a  jeté'  son  plomb  sur  cet  emplku 

Plomb,  se  dit  encore  de  Ces  cuvettea,  . 
ordinairement  de  plomb,  qu'on  établit  aux 
différents  éta^^aune  maison ,  pour  y  je- 
ter les  eaux  sales,  qui  s'écOulent  ensuite  par 
les  tuyafjx  de  descente.  Poj^r  UA /?/om^.    . 

Plomb, ^se  dit  en  outre  de  L'hydrogène  " 
sulfuré  qui  se  4égage  des  fosses  u  aisances  ' 
et  des  puits.  .  « 

U  se  dit  également  de  L'espèce  d'asphyxie        : . 
qui  saisit  quelquefois  les  vidangeurs,  lors* 
qu'ils  viennent  ù  respirer  ce  gaz.  ^ 

À  PLOMB,  loc.  adv.  Perpendiculairement* 
Une  ligne'  qui  tombe  à  plomb  sur  une  autire     r 
fait  deux  angles  droits.  Le  soleil  donne  à 
plomb,  bat,  tombe  à  plomb  sur  les  habitants 
delazonetorride.     '     ■  ^ 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cette  oh-  ■■ 
sensation  tombe  à  plomb  sf^r  lui,  '^'' 

À  PLOMB,  s'emploie  quelquefois  substan* 
tivement ,  et  alors  il  ne  forme  qu'un  iseul 
mot.  Prendre  l'aplomb  d'une  muraille,  Pren* 
dre  les  aplombs  d'un  bdtinient.  Consen^er  son  *  n 
aplomb,  .jpeid're  son  aplomb.  Être  bien  d'à* 
plomb,  hors  d'aplomb.  Ce  dar$seur  n  est  pas  ^ 
tombé  (Taphndf.  •. 

Il  s'emploie  figurémei;îC,  au  sens  moral,      r 
et  signifie ,  Situation  fixe  d'esprit  ou  de 
fortune;  -tenue,  suite   dans  les  idées  ou    \ 
dans  les  actions,  assurance  dans  les  ma*     v  ! 
nières.  Ce  jeune  homme  a  de  l'ajplomb,  man*' 
que  d'aplomb.  Cet  homme  he  Jait  que  d*ar* 
river,  il  n  'a  pas  encore  bien  pris  son  aplombé  ' 
Ce  comédien  a  beaucoup  a  aplomb.  lia  un' 
aplomb  et  un  sang-froid  imperturbables. 

Aplomb  ,  en  termes  de  Peinture,  Ponde*     ; 
ration  des  figures.  Jl  pèche  par  les  aplombs»  1 
Ses  figures  manquent  d'aplomb.  On  dit  dans*" 
un  sens  analogue,  en  termes  d'Équitation ^ 
Les  aplombs  (t un  cheval, 

PLOINIRAGE.  s.  m.  Action  de  plomber, 
de  garnir  de  plomb,  <le  marquer  avec  un 
plomb.  Le  plombage  d'unfidte,  Le'plombagt 
d'un  ballot.  Payer' tant  [touf  le  plombage. 

PLOMBAGINE,  s.  f.  Substance  minérale 
noirâtre ,  qui  est  plus  connue  sous  le  nom 
de  Mine  de  plomb ,  et  dont  on  fait  des  crayons. 

PLOjiIBëR.  V.  a.  Mettre,  attacher,  ap* 
pliquer  du   plomb  à  quelque    chose,   en^       r 

Suelque  lieu.  Plomber  des  ^els  pour  qu'ils 
escendent  au  fond  de  l'eau.  Plomber  les 
faites,  les  arêtiers   d'un  toit  couvert^' ar> 
doise.  '  ^   ^ 

Plomber  de  la  vaisselle  de  terre,  La  vernir 
avec  du  pjomb.  '  ; 

En  termes  de  Dentiste,  Plomber  une  dent p   •.■ 
Remplir  de  plomb  en  feuille  une  dent  creuse,       ;* 
aÂB  de  isi  con&èrser.  Il  s'est  fait  plomber  unf 
dent.  , 

Plombée  ,  en  termes  de  Douanes  et  de  :^ 
Manufactures ,  Appliquer  un  petit  sceau  de 
plomb,  soit  sur  des  ballots,  coffres  ,  etcy 
pour  marquer  qu'ils  ont  payé  les  droits  ,  et 
pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  ouverts  dans  v* 

Us  autres  bureaux  où  ils  passent  ;  soit  sur ^^ 
des  étoffes  poUr  marquer  qu'elles  viennent*/      -.* 
de  telle  fabrique,  ou  qu'elles  ont  tel  au- 
nage  et  telle  qualité.  Plotnbér  des  ballots,         \ 
des  caisses,  des  pièces  d'étoffe,'  été,  ..^  . 

PxK>MBBm ,  en  termes  de  Terrassier  et  de 
Jardinier ,  Presser,  battre,  fouler  des  ter|^ 


■« 


1  '^'^ 


pour  les  affermir  et  { 
moins.  Il  faut  plomb 
i .'  Plomber  ,'en  lerm 
pcntier,  etc..  Juger 
d'un  ouvrage ,  à  î'aici 
un  mur, 
'r,     pLOMBi,  u.  pari 
hêe.  Marchandise  pic 
,     Dent  plombée. 

^    Il  s'emploie  quelc 
et  signifie,  Livide,  < 
honpne  a  le  teint  pla 
Couleur  plombée. 
i    l»LOMBERIE.   8.  ï 
travailler  le  plomb. 
-  Il  se  dit4iussi  d'Ui 
OÙ  l'on  travaille  le  pi 
PLOMBEUR.  s.  m. 
marchandises,  les  ét< 
la  doucuu,  ' 

PLOMBIER,  s.    m 
•  plomb,  le  façonne,  I 
met  en  œuvre  dans  l< 
'laines,  etc.        : 
'    PLONGBANT  ,  ▲!« 
reclion  est  de  haut  ei 
Le  coup  d'épée  qu'il 
.  JFfw  plongeant. 

PLO^GJÊK^  s.  f.  T, 
usité  que  daiss  cette 
tlu  parapet,  La  Kgn< 
d'un  parapet,  est  c6 
inft rieur  4gt.  le  talus 
.PLONGEON,  s.  m. 
plonge  souvent  dans  1 
Plongeon  de  rivière. 

Faire  le  plongeon.,  i 
qui  |>longe. 

Fig.  et  im,.   Fait 
D'un  bomme  qui  bais 
tend  tirer.  Ceux  qui 
guerre  font  ardinairei 
premiers  co(|||f  que  l'c 
D'une  personrie  qui 
^  principalement  pour 
cfaes,  aux  railleries»' 
plongeon. 

Faire  le  plongeon,  s 
moral ,  D  une  persoi 
voulu  soutenirquelqui 
d'un  coup  par  faiblei 
faiblement  de  mâuvai 
PLONGER,  v.  a.  £d 
dans  Teaii ,  ou  dans 
liquide ,  jpouR  l'en  re 
une  cruche  dans  la  i 
dans  la  rivièff  jusqu'à 
qu'un  dans  la  m^r. 
Fig. ,  Plonger  un  po 

Î quelqu'un.  Lui  enfonc 
e  sein  ;  et ,  au  seilk  n 
;  chagrin  profond,  vio 
le  poignard  dans  le  seii 
la  mort  de  son  fUs.    ., 
Plobgbr  ,  '  s'einploi 
(iit  De  la, chose  ou  d 
regarde  cimme  la  eau 
chagria,  ptt  la  disposi 
prit  4ontJ.oo  parle^  U 
familk  dans  un  aUmt 
de  sou  SU  le  plongea  d 
lui  sem  qui^vou4  a  pli 
ffans  VqfjfUctiQn  oà  vot 
msphni^  dans  un.  ei 
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pour  les  affermir  et  afin  €[u'elles  ft'àilaiaaent 
moins.  U  faut  piomber  ks  terres  rùpportées, 
.'  PLOMÈiiER/en  termes  de  Maçon,  qie  Char- 
pentier, etc. ,  Jueet  de  la  position  verticale 
d'un  ouvra|;e ,  à  Paide  d'un  i^iomh.  Plomber 
iltn  mur, 

'  Plombk,  bb.  participe.  Faisselle  plom- 
bée, Marchtindise  ptoènoéê.  Ballots  plombés. 
Dent  plombée^ 

Il  s'emploie  ouelquefois  adjectrvemeot , 
et  signifie,  Liviae,  couleur  de  plomb.  Cet 
honune  a  û  teint  plombé ,  le  visage  plombé. 
Couleur  plombée, 

PLOMBERIE.  8.  f;  Art  de  fondre  et  de 
travailler  le  plomb. 

11  se  dit4iussi  d*Un  lieu  où  Ton  coule  et 
où  l'on  travaille  le  plomb. 

PLOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  nlonibe  1^ 
iharchandises ,  les  étofles.  Les  pUunbeurs  et 
la  douane,  '     ; 

PLOMBIER,  s.  m. 'Ouvrier. qui  fond  le 


plomb,  le  façonne,  le  vend  façonné,  ou  le  \  vue  plonge  sur  une  magnifique  vallée.   Du 


de  la  peine  à  nu  tiren  Fotre  discours  m'a    masser  les  eaux  de  pluie  dans  des  citernes.- 
phngé  dans   une  cruelle  incertitude ,   dans   La  saison  des  pluies.  Les  pluies  eontinuelUê 
une  cruelle  perplexité.    Cette  vue   m'avait 
plongé  dans  une  rêverie  prc^onde,  dans  de 
projondes  réflexiqnê,  ^ 

Fig. ,  avec  te  pronom  personnel,  Se  plon- 
ger dans  la  douleur,  se  plonger  dans  le  vice, 
dans  la  débauche,  dans  les  plaisirs,  ett,, 
S'abandonner  entièrement  à  la  douleur,  au 
vice,  à  la  débauche,  aux  plaisirs ,  etc. 

Fig. ,  «Se  plonger  dans  le  sang  de  quelqu'un, 
L'égorger. 

pLOB&EByest  souvent  neutre;  alors  il 
signifie,  S*enfoncer  entièrement  dans  l'eau, 
en  Sorte_que  r«an  passe  par-dessus  la  tète. 
C* est  un  homme  qui  plonge  parfaitement  bien. 
Il  plonge  comme  un  canard.  Ceux  q^i  pèchent 
Us  perles -plongent  dans  lu  mer  pour  en  rap- 
porter  les  huîtres.  Machine  à  plonger,  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  une  direction  de 
haut  en  bas.  Dii  haut  de  cette  montagne,  la 


-^A    ' 


met  en  œuvre  dans  les  bâtiments ,  les  fon« 
taines,  etc. 

PLONGEANT  ,  A^TE.  adj.   Dont  la  di- 
rection est  de  haut  en  bas.  Fue  plongeante, 
JLe  coup  d'épée  qu'il  a  reçu  était  plongeant, 
>  jFfti  plongeant. 

PLOffGÉK^  s.  f.  T.  de  Fortificat.  Il  n'est 
usité  que  danis  cettejpcution,  La  plongée 
du  parapet,  La  ligne  qui ,  dans  le  profil 
d'un  parapet,  est  comprise  entre  le  talus 
infferîeur  4&t.  le  talus  extérieur. 
-PLONGEON,  s.  m.  Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dans  l'eau.  Plongeon  de  mer, 
Plongeon  de  rivière.^  ^v  ^^^v^^^sc  : 

Oi[Faire  le  plongeon^  se  dit  D'une  personne 
qui  plonge. 

Fig.  et  fam.,  'Faire  k  plçngeon,  ae  dit 
D'un  homme  qui  baisse  la  t^te  quand  il  en- 
tend tirera  Ceux  qui  n'ont  jamais  été  à  la 
guerre  font  ordinairement  le  plongeon  nuit 
premiers  co4|^  Çtie  l'on  tire.  Il  se  dit  aussi 
D'une  personne  qui  tâche  de  s'échapper, 
principalement  pour  se  dérober  aux  repro- 
ches, aux  railleries.' // y^/  tout  à  coup  le 
plongeon.' 

Faire  le  plongeon,  se^it  encore ,  au  sens 
moral ,  D  une  personne  qui ,  après  avoir 
voulu  soutenir  quelque  chose,  se  relâche  tout 
d'un  coup  par  faiblesse ,  ou  n'allègue  que 
faiblement. de  mauvaises  raisons. 

PLONGER.  V.  a.  Enfoncer  quelque  chose 
dans  l'eau  ^  ou  dans  quelque  autre  corps 
liquide ,  pouB  l'en  retirer  ensuite.^  Plonger 
une  cruche  dans  la  rivière.  On  l'a  plongé 
dans  la  rivièff  jusqu'au  eou.  Plonger  quel- 
qu'un  dans  la  m^r, 

Fig. ,  Plonger  un  poignard  dans  le  sein  de 
quelqu'un',  Lui  enfoncer  un  poignard  dans 
le  sein  ;  et ,  au  seth  morale  Lpi  éauser  un 


PLUGHE.  s.  f .  Foyez  Pbx.ucbb.' 
Pluie,  s.  f.  L'eau  qui  tombe  de  Tatmos- 
chagrin  jprofond,  violent.  C'èft  lui  phngerlpkwe.  Grosse  pluie.  Petite  pluie.  Pluie  me-- 
le  poignard  dans  le  sein,  qui  de  lui  annoncer \nUe.  Pluie  fine^  Pluie  chaude.  PlUie  froide. 


haut  de  cette  tour,  on  plonge  sur  tout  Paris. 
Ce  coup  d'épée  va  en  plongeant.  Ce  coup  de 
canon,  ce.  coup  de  fusil  plonge,  est  tiré  en 
plongeant.  Les  assiégeants  étant  au  pied  du 
rempart ,  le  canon  de  la  place  ne  poiwjfUt 
plonger  assez  pour  les  incommqder,       .^V 

Pix>ii«B,  BB.  participe.  /v  «    .  - . 

Chandelle  jdmgée.  Celle  qui  se'  fait  en 
plongeant  la  noèche  dans  le  suif  ;  par  op- 
position à  Chandelle  Moulée.      ^^  ^    t;> 

PLONGEUR,  s.  m,  Celui^qui  a  coutume 
de  plonger  dans'  la  mer  pour  pécher  des 
perles  ou  autres  chpses ,  ou  dans  les  rivières, 
pour  retirer  ce  qui  ek.  tombé  dans  l'eau.. 
Cest  un  excellent  plongeur.  Cloche  de  pion- 
geur.  ^.>.-i-*'  ,.]it-^^.'^'^^^[ciC^A>^^ 

PLOQUER.  V.  ^.  T.-^e  Marine.  Garnir  de 
ploc  la  carèfte  d'un  bâtiment 

Ploqub,  bb.  participe^ e'-:*|-^^'&i'|^»j'^.-;^^-^ 

PLOYER.  V.- a.  (lise  conjugiîê  comme 
Employer.  )  Fléchir ,  courl|er.  Ployer  une 
branche  d'arbre.  Ployer  le  g^nou  en  mar^ 
chant,   ■       ■  -^r^-i^f:"  '       t    ^•'s^t.-i- 

Il    signifie   quelquefois.    Arranger   une 


leau^  en  paquet,  etc.  Ployez  votre  marchant 
dise.  Ployez  votre  serviette.  Ployez  vos  habits. 


neutre ,  et  avec  Te  pronom  personnel,  dans 
presque  toutes  les  acceptions  du  verbe 
Plier,  mais  seulement  en  poésie  et  dans 
le  style  élevé.  Bans  le  langage  .ordinaire,  on 
se  sert  de  Plier,  \oyez  Pjlikb.^.  ,^  ,,,«  rv-&.^ 


rxo 


m0 


^ 


la  mort  de  son  fils, 

PixiBGBB,' s'emploie  figurément,  et 'se 
dit  De  la, chose  ou  de  la  personne  qu'on 
regarde  cJmme  la  cause  dû  malheur  >  du 
chagria,  de  la  disposition  d'âme  ou  à*éi^ 
prit  donttoB  parle*  Cette  mort  plongea  noire 
fanùlk  Jàns  un  aUmp  de  maux.  La  perte 
de  soùâls  le  plongea  dans  la  douleur.  C'est 
lui  seul  qui^vous  a  plongé  ^ns  la  misère, 
<fai»  tetfj/Uction  où  voui  êtes.  Cet  accident 
mg  plmi§e  dans  un.  embarras  d'où  fourmi 


ont  gâté  Ifs  chemins.  ;  "*   y".-">r,  f^:^^^'i'M    . 

Prov.  et  fig. ,  Parler  de  la  pluie  et  du  beau  . 
temps,  S'entretenir  de  choses  indifférentes,  ' 

Prov.  et  fig. , .  Faire  la  pluie  et  le  beak 
temps.  Disposer  de  tout ,  régler  .tQuV,^-par 
son  crédit,  par  son  jnfluçnce.  il  est  lé  maître 
dans  cette  maison,  il  y  fait  la  pluie  et  le 
beau  temps.  Ce  favori  fait  la  pluie  et  le  beau 

temps,  K'M\.\S'-:'-^i^.:,y^\-*:.  :",'.'■  /■„  •^r-.v..- ■^. 

Prov.  et  fig. ,  Apr^s  là  pluie,  le  beau  temps. 
Souvent  après  ^un  '  temps  fâcheux ,  il  en 
vient  un  meilleur;  la  joie  succède  souvent 

à  la  tristesse.    ,■;:-•■      •   .'..;•■'.•■'■:,; ?^v.--?,.v^ •  ••     '■ 

Prov.  ,  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Or- 
dinairement le  Vent  s'apaise  lorsqu'il  vient 
à  pleuvoir.  Il  s'|mploiê  aussi  figurément ,  et 
signifie ,  Il  faut  quelquefois  peu  de  chose 
pour  faire  cesser  une  grande  querelle. 

Prov.  et  fig. ,  Se  jeter,  se  cacher  dans  l* eau 
de  peur  de  la  pluie ,  Pour  éviter  un  iucon* 
vénient ,  se  jeter  dans  un  inconvénient  ea* 
core  plus  grand. 

Pi^uiE,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  tombent  ou  qui  semblent  tomber  du 
ciel  comme  la  pluie.  Dans  le  voisinage  des 
volcans,  il  y  a  quelquefois  des  pluies  de  cen»- 
dres  et  de  soufre.  Les  pluies  de  pierres  ont 
passé  longtemps  pour  fabuleuses, 

Fi^ ,'  Une  pluie  d'or,  De  grandes  libéra^ 
lités,  de  grandes  largesses,  répandues  sur 
quelqu'un.  On  a  fait  tomber  une  pluie  d'or 
sur  cet  homme ,  sur  cette  famille,  --/ 

En  termes  d'Artificier^/a^c^/e^a,  Chute 
d'un  grand  nombre  ^'étincelles  àe  feu  pro*" 
diiites  par  une  certaine  composition  de  ma* 
tières  inflammables. v< ,-.'-^-''---:^''  -■■^'■^^^■■:':■/^::■"'^■■ 
'VlXJAAQE.  s,  m.  coll.  Toute  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  Bfau  plu» 
mage.  Plumage  bigarré.  Plumage  duveté.  Pla*: . 
mage  effilé.  Plumage  de diversesxouleurs,  Des^  ' 
oiseaux  de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont 
des  oiseaux  de  même  plumage.  Plumage  cha-< 
toyant,  ■     ^:lM^:'gi^t^'.\-:'r-y:'ép;M'€^^2àM':àm^'*. 

PLUMASSEAÙ.  s.  m.  Il  se  dit  de  Petitr 


chose ,  en  la  pliant,  en  la  mettant  en  rou- ,  bouts  de  plumes  dont  on  se  sert  pour  em4 


plumer  des  clavecins  et  des  flèche«<v;,^i^T^r?K 
Il  se  dit  aussi  d'tlh  balai  déplumes,  i^/ 


Pi^oTBB,  s'emploie  comme  actif ,  comme       Plumassbau,   en  termes  de  Chirurgie,^, 


^ 


''-.ijj?''' 


Plniedouce^^luié  d'orage.  Pluie  de  printemps. 
Iltà^nbede  ta  pluie.  Jl  tombe  quelques  j^uttes 
de  pluie,  dé  grosses  gctuttes  de  pluie^.Étrt 
exposé  à  la  pluie.  Se  mettre  à^  couvert  de  la 
pluie.  Laisser _  passer  Us  pltUe^  Un  temps  de 
pluie.  Un  jour  de  pluie.  Un  vent  qm  amène 
la  pliiie.  Un  brouiuard  qui  se  résout  en  pluie^^ 
La  pluie  l'a  momUd,  l'a  pené  jusqu'aux  os. 
Ma  eu  la  pluie  sur  le  dos,.  U  pluie  sur  le 
corps  pemfcfMdhsx  heures.  Un  man(^m  pour 
la  pluie,  tes  prés  dem(imhnt  de  l^^tk,  ila- , 


:"Wi 


t. 


•^^' 


^*:S''i^^/ 


.'»M' 


Tampon  de  charpie  aplati  qu'on  met  sur 
les  plaies  et  Içs  ulcères ,  quand  on  les  panser 
Faire^  des  plumasseaux.  Mettre  un-  ptunias" 
seau  sur  une  plaie.  Retirer  un  plumasseau.. 

Plumâssbàu  ,  se  dit  aussi  Des'  plun^ea 
que  les  maréchaux  introduisent  par  les 
barbea  dans  les  naseaux*  d'un  cheval ,  à 
l'efTet  oèxciter  un  flux  abondait  de  i*hu« 
meur  qui  est  sécrétée  par  les  glandes  de  la 
membrane  pituitair%  J^  j^  plumas^ 
seaux  à  un  cheval,\    '    ^V/ 

PLUMASSEEpL^ft,  Il  Jtfétier  et  commerce 
de  plumassier. 

PLUMASUER; â^  m.  Marchand  qui  pré«^|pip| 
pare  et  qui  vend  des  plumes  d'autruche  y^^''"*^^^^^^^ 
des  aigrettes  ,.et  autres  choses  de    même, 
nature.  Acheter  un  plumet  chi^  ^  pl^nias*^  ; 
sieir.  ^Marchand  plùmdssier,    î*;^        ,^  <^ 

PLUME,  s.  f.  Tuyau  garni  de  barbes  et 
de  duvet  y  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux, 
Lssjdumes  de  la  téte^  du  corps ,  des  aller, 
ele  la  queue.  Un  oiseau  qui  n  'a  point  encore 
de  pUunes^  arracher  des  plantes  à  un  oiseau. 
'  [Dès  plumes  de  coq*.  Dçs plumes  (l'aotruche,^ 

tm^*  •  't  ■■  rt  «M',' ,  ,'>^;  ,'*  ~  :  .  f    /..^i.c  ■  ..  .  •-'  ..■■^■"■■■■' ••^•«..■'      »  '. 
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àepaon ,  e^c.  (/>i  /« vam  de^plume.  Des  barbes 
'  de  plume.  Un  balai  de  ptumes. 

Il  se  dit. aussi  y  coHectivement ,  cl*Un  as- 
seiTiblage  et  cl*un  amas  de  plumes.  La  menue 
plume  des  oiseaujjc  s'appelle  duvet.  Cei  oiseau 
mue /toute  sa  plume  tombe.  Un  litdephbne. 
Mettre  de  la  plume  dans  un  coussin ,  d^ms  unA 
oreiller,  dans  Un  traversin.  Acheter  de  fa 
vokdlle  fn  plume»     ^  -     -^r  V-;^^  v.'* 

Prov.  et  fig. ,  Laisser  des  plumés ,  de  ses 
.plumes ,  se  dit  l>*un  homme  qui  fait  quel- 

3ué  perte,  et   particulicpement  une  perte 
'argent.  //  a.  laissé  de  ses  plumes  au  jeu.  Il 
a  laissé  quelques  plumes  dans  ce  procès. 

Fig.  et  {din\.y,Â%'oir  des  plumes  de  quel' 
qu'un,  Lui  gagner  de  l'argent  au  jeu 
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Fig.  et  fàEn.,  Arracher  à  quel^u  un 
plume  de  l'aife ,  une  belle  plum^  de  l'aile , 
oter  quelque  chose  de  considérable,  le  priver 
de  quelque  emploi  ,  elc..v  .    .  v. .  ;^:  ' 

Pfov.  et  fig. ,  Jl  a  perrlu  la  plu^  belle  plume 
de  son-  aile,  se  dit  D  un  homme  qui  a  perdu 
quelque  grand  avantage  du  côté  de  la  for- 
tune, du  crédit  ,d«  honneurs*:  ^.'r 

Prôv.  et  û^.,  lasser  la  plume  par  le  bèc  à 
quelqu'un.  Le  frustrer  des  espérances  qu'on 
lui  a  données.  On  lui  avait  fait  espérer  cette 
charge ,  mais  on  lui  a  passé  la  plume  par  le 
bec.  C'est  un  '  homme  qui  ne  se  laisse  pas 
passer  là  plume  par  le  bec. 

Pj'Ov.  et  ûe.t^La  belle  plume  fait  le  bel 
oiseau,  La  parure,  les  beaux  habits  font 
valoir  la  figure,  la  taille. 

Prov.  etriig.,  Cest  le  geai  qui^e  pare  des 
plumes  du  paon,  se  dit  D'une  peirsonne  qui 
se  fait  honneur  de  ce  qui  ae  lui  appartient 
pas. 

Prov.  et  fig.,  Jè/er.la/^ume  au  vent.  S'en 
remettre  au  hasard  pour  décider  ce  qu'on 
fera,  quel  parti  on. prendra.  Il  se  dit  ordi- 
nairement Lorsque  les  raisons  de  se  dé- 
terminer sont  à  peu  près  é][;ales,  ou  que 
les  choses  don!  il  s'agit  sont  indifférentes. 

Ce  chien  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume, 
ou  simplement,'  Ce  chien  est  au  poil  et  à  la 
plume ^  Il  est  dressé  à  chasser,  à  arrêter 
tpute  sorte  de  gibier,  comme  lièvres,  per- 
drix i  etc.  En*  Fauconnerie,  cela  se  disait 
aussi  D'uti  oiseau  qui  était  dressé  égale- 
ment pour  le  lièvre  et  pour  la  perdrix. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  au  poil  et  à  la  plume, 
se  dit  D^un  homme  qui  est  également  pro- 
pre à  des  travaux,  à  des  occupations  de 
genres  très-difTérenlsl  x      :    Vv  ^^^   .v 

PmMK,  se  dit  particulièrement,  et  ab- 
solument, Dés  plumes  préparées  qu'on  em- 
ploie comme  ornement,  comme  ^parure. 
Î7/I  bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  plumes. 
7  Un  toiir  de  plumes, ^Porter , des  plumes  a  son 
chapeau.  Un  bonnet  garni  de  plumes.  Lc€ 
bouquets  de  plumes  d'un  lit,  .  d'un  dais. 
Jf^lume  bldhche.  Plume  noire.  Teindre  des  plu' 
0^.  Friser  des  plumes,. 

PjfUME ,  se  dit  aussi ,  absoluipent ,  Des  gros 
-tuyaux  de  plumes' de  toiile  sorte  d'oiseaux, 
et  principalement  de  G«s  gros  tuyaux  de 
ji'.aii0  des  oies  ou  des  cygnes ,  dpnt  on  se 
sert  pour 'écrire.  Préparer  des  plumes.  Tailr 
1er  des  plumes.  Plume  taillée  pour  écrire  en 
gros,  en:  fin.  Un  quarteron  de  plumes.  Un 
paquet  de  plumes.  Une  phune  bien  nettes  Une 
plumé  qui  crie.  Une  plume  oui  écrit  bien ,  qui 
écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plumé.  Un  trait  de 
plume.  Portrait,  dessin  Jait  à  la  plume. 


Plumes  d'or,  d^ argent,  de  platine,  etc.. 
Certains  tuyaux  d'or,  d'areent,  de  pla- 
tine., etc. ,  taillés  comme  les  plumes,  et  dont 
on  se  sert  pour  écrire. 

Plumes  nollandées ,  Celles  dont  on  a  passé 
le  tuyau  dans  de  la  cendre  chaude  ou  dans 
une  lessive ,  pour  en  ôter  la  graisse  ejt  l'hu- 
midité. 

Prendre  la  plume,  mettre  la  main  à  la 
plume,.  Commencer  à  écrire  une  lettre ,  un 
ouvrage.  Je' prends  la  plume.  Je  mets  lœ 
main  à  la  plume  pour  ypus  informer... 
Il  a  mis  la  main  à  la  plume  sans  à\*oir  fait 
aucun  plan,  sans  avoir  étudié  son  sujet.  On 
dit  de  même.  Poser  la  pli{me,  Cesser  d'é- 


cnre. 


M.: 


'r^s^vr:*:^♦^^. 


Fig.  et^  fam.,  Ce  mot,  cette  syllabe,  cette 
lettre  est  restée  au  bout  de  ma  plume.  J'ai 
omis,  j'ai  oublié  d'écrit-e  ce  ràot ,  cette  syl- 
labe, cette  lettre.  On  dit  aussi ,  Ce  mot  s'est 
f  présenté,  s'esèjroui*ç  au  bout  de  ma  plume, 
I  s'est  offert  naturellement  «à  mon  esprit, 

cl  je  l'ai  écTi^sur-le-chaj|np.-f?  :?-^^  t?»^'«?: 

Cest  lui  qui  tient  la  plume,  se  dît  De  ce- 
lui qui  est  chargé*  d'écrire  les-  résolutions, 
les  délibérations  qui  se  prennent  dans  une 
compagnie,  dans  une  assemblée,  etc. 

Homme  de  plume,  gens  de  plume,'  Les 
gens  d'affaires ,  dont  le  travail  consiste  prin- 
cipalement à  faire  des  écritures.       ^    , 

En  termes  de  Marine,  Officiers  de^ plume, 
ou  absolument,  La  plume.  Tous  ceux  qui, 
sur  les  vaisseaux  et  dans  les  ports,  sont 
employés  à  l'administration.  Il  est  vieux  : 
on  dit  aujourd'hui ,  Officiers  d'administra- 
tion. ' 

Plume,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  eit parlant  De  là  composition  des 
ouvra^é^  d'esprit;  et  pu  génie,  du  style,  de 
la  rokniçre;d'écrire  d*un  auteur.  Les  ouvrages 
qui  sortent  de  sa  plume  sont  admitnbles.  Tout 
ce  qui  part  de  sa  plume  est  excellent:  Cela  vient, 
cela  part  d'une  bonne  plume.  Il  vit  de  sa  plume. 
C'est' sa  plume  qui  le  Jait  vivre.  Ce  sujet  est 
digne  de  sa  plume.  Sous  sa  plume,  il  n'est  pas 
de  matière  qui  soit  stérile,  im  vérité^conduit  sa 
plume.  C'est  un  homme  qui  a,  une  excellente 
plume,  une  dangereuse  plume,    ^^^i'^^f^ 

Guerre  de  plume ,  Dispute  par  écrit  entre, 
des  écrivains.  '  •  ^^^i^^^''''^^:^^'&''^^^^^^ 

Ecrire  au  courant  de  la  plume ,  se  laisser 

aller  au  courant  de  sa  plume,  Composer , 

tracer  sa  pensée  comme  elle  se  présente, 

sans  méditation,  sans  recherche,  presque 

'Sans  attention,  ét^    ' ■  ■  mi^::ftm^-:h,M^ ,    .^ 

PjLUMBy^se  dit  aussi,  iîgurément,  de  L'au- 
teur même,  mais  plus  ordinairement  d'un 
prosateur  que  d'un  poète.  C'estkine  excellente 
plume.  Cest  une  des  meilleures  plumes  de 
France,  de  son  siècle.  Ils  a\>aient  d'excellentes 
plumes  parmi  eux.  Cest  une  pHufne  féconde, 
une  plume  hardie,  une  plumé  dangereuse, 
une  plume  circonspecte ,  etc, 
'  PtUMÈAU.  S.  m.  Espèce  de  balai  fait  avec 
de  fortes  plumes  de  dindon  ,  de  coq ,  etc. , 
qui  sert  à  ôter  la  poussière  de  dessus  les 
meubles.  -  ■'     ^' 

Il  se  dit  a\}ssi  d'Un  ustensile  de  bureau, 
dans  lequel  on  met  ses  plumes ,  son  canif, 
son^grattoir,  etc.     /  '^ 

PLUmÉE.  s.  f.  Il  n'est  usité  gne  dans  cette 
locution ,  Plumée  d'encre.  Ce  qu'on  peut 
prendre  d'encre  avec  une  plume  pour  écrire. 


oiseau.  Plumer  de  Ta  voftillé.  Plumer  uh  pi- 
geon. Plumer  à  froid.  Plumer  dans  teau 
chaude.  ,    « 

Prov.  et  fig. ,  Plumer  la  pouléksans  lafatre 
crier.  Faire  des  exactions  si  adroitement, 
qu'il  n'y  ait  point  d^  plaintes. 

Fig.  et  (Ava.,  Plumer  quelqu'un ,  se  dit  l)e 
mx  qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'iin , 
>fl,  en  le  faisant  jouei*  à  des  jeux  qu'ilne 


ceux 

sort,  en  le  taisant  jouei*  a  aes  jeux  qu' 
sait  pas  bien,  soit  en  le  portant  à  de  lijilcs 
dépenses  qui  tournent  à  leur  profit.  Cest 
un  Jeune  homme  qui  se  laisse  plumer.  Ils  le 
plumèrent  jusqu'à  ne  lui  pof  laisser  le  sou.  ' 
'Plumé,  éb.  participe. 

PlUMpV.  s.  m.  Plume  d'autruche ,  pré- 
parée et  mise  autour  du  chapeau.  Il  n'avait 
qu'un  plumet,  qu'un  simple  plumet  sur  son 
chapeau.  Porter^un  plumet.  Il ayait  le  plumet 
sur  l'oreille. 

Il  se  dit  phis  ordinairement  Du  bouquet 
de  plumes  que  les  militaires  portent  à  leur 
chapeau,  à  leur  casque,  qXq.  Cet  officier  a 
un  beau  plumet'.  '^'--.^^i^-  ••*^ 

Plumet,  se  dit  aussi ,  figurément ,  d'Un 
jeune  militaire.  Cette  femme  n'aintê  que  les 
plumets..  Elle  préfère  les  plumets  aux  robins. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  col- 
lectif, et  signifie.  Les  gens  d«  guerre.  Chez 
cette  jeuHe.  veuve,  'c'est  le  plumet  qui  a  la 
préférence.  Elle  aime  le  pliy^et.  Ces  deux 
•acceptions  ont  vieilli.  7  y  -  ;•  i^  -^  ^^^ 
.  En  termes  de  Marinai  Pluniets  de  pilole. 
Voyez  Phnow.         .  v     -  "^   i  ' 

PLUBI«:tis.  s/!m.'ft  tfëât  usîte  queyaris 
cette  iocutioo,  Broder  au  plu  métis,  qui  se 
dit  D'une  certaine  manière  de  broder  dt 
la  mousseline ,  de  la  percale,  etc. ,  avec  du 
coton. 


PLUMEIJX ,  EUSE.  adj.  iT 


n. 


Garni  longiludinalement  de  deux  railgs  op- 
posés de  poils  longs,  ou  Composé  de  par- 
ties grêles  et  garnies  de  poi^  semblanles 
aux  barbes  des  plumes.         'S 

PLUMITIF,  s.  m.  Le  papier  original  et 
primitif  sur  lequel, on  écrit  les  sommaires 
des  arrêts  et  des  sentences  qui  se  donnent 
à  l'audience ,  et  des  délibérationsC  d'une 
compagnie.  Écrire  sur  le  plumitif.  Faire,  ap- 
porter le  plumitif.  Grrffier,  du  plumitifl^    ^^    - 

Tenir  le plumitf.  Être  chargé  de  prendre 
note  des  aélibérations  d'une  compagnie/  ' 

PI^UMULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  ÎPartie  du 
germe  qui  est  destinée  à  former  la  tige,  et 
que  l'on,  nomme  ^insi  paFce  qu'elle  i^ssem* 
ble^  ordinairement  à  une  petite  plume.  La^ 
radicule  et  la  plumule.  -•'■ié  .-^^-;n 

Plupart  (LA>.  On  écrivait  autr^ois, 
La  pluspart,^ Expression  qui  signifie,  La 
plus  grande  partie,  le  plus  grand  nombre. 
La  plupart  des  hommes.  La  plupart  des  choses» 
Cest  l  avis  de  la  plupart  des  juges,  fai  parlé 
à  la  plupart  d'entre  eux,  Tai  trouvé  la  plu*  / 
part  de  mes  livres  en  désordre.  '^  t 

Lorsque  La  plupart  e^t  suivi  d'un  verbe  ^ 
d'un  participa,  d  un  adjectif  ou  d'un  pro-\^ 
nom  qui  s'y  rapporte,  ce  verbe,  ce  parti-  - 
çipe,  cet  adjectif  ou  ce  pronom  ne  s'ac- 
corde point  en  nombre  et  en  genre  avec  Lfi 
plupart;  il  s'accorde  avec  le  substahdf  auquel 
il  est  joint  par  la  préposition  De.  La  plupart 
du  monde  prétend.  La  plupart  du  peuplé  voU" 
lait,  la  plupart  des  gens  ne  font  réflexion 
sur  rien.  La  plupart  de  ses  amie  l'abandon^ 


PLUMEE.  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'un  ♦  aèrent,  ^La  plupart  des  troupes  èe  débandé- 
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rent.  j'ai  'tHi  la 
de  cette  chimère. 

:.  -  ses  véritables  ini 
''femmes  curieuses 
part  de  mes  livrt 
^Lorsque  La  p. 
v^ut  toujours  le 
sàH.  le  nombre 
rapporte.  Le  séi 
voulaient  que... 
discutèrent  longt 
vis...' 

Laplupa&t,! 
lument  et  sans  i 
qui  précède;  et 

«  granci  nombre* 
écrii'ent  ce  nom  t 

'  croient  que  le  bo 
ils  se  trompent..' 
Pour  l4  plup 
plus  grande  pan 
sont  pour  la  pli 
r0^ubies  sont  poi 
mode.        .'     .  :, , 

Il  s'emploie  qu 
la  préposition  P 
plupart  intéressés, 
part  fausses,  ^j... 

La  plupart  di 
souvent,  le  plus  4 
du  temps  il  est  di 

PLURALITÉ,  s 

Quantité,  plus  gi 
^es  suffrages.  Déci 
rai i té  des  voix.  1 
opinions  fut  pour 
Il  signifie   abs< 
.  nombre  '  de  voix 
plurfdité.  La  plan 
Pluralité  absolu 
plus  de  la  moitié  c 
et,.  Pluralité  relati 
que  de  la  'supério 
qu'obtient  un  coi 
autres  concurren 
'    Pluralité,  s*e 
silif,.  et  alors  il 
sfstètne  de  la  plu. 
ralipé  des  femmes 
f:c(igiQn  de  ces 
des  dieux. -^.-^^i^ 

Pfuralitif  des 
sieurs  bénéfices 
La  plaraliié  des  l 
condamnée^  par  les] 
PLURIEL^  feL 
écrivent  Plurier, 
Plurié,)  Terme  . 
marquer,  dans  1 
Pluralité  de  per 
bre  plurûl.  Cas 
Substant^,  adjti 
vielle.  f 

^  PtURiEi;,   est 
signifie.  Nombre 
lement  des  noms 
^  nom  fa^-il  au 
riel  d'un  nhm.  Ce 
«  fa  secotéJe,  à 
pluriel  de  (Undicatï 
d€  pluriel.  En  fi 
naire  du  pluriel  de, 
t'iuriel  fémiittn. 
Il  se  dit  quelq 
/   .    "  Tome.  II, 
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rent.  J'ai  vu  la  plupart  du  monde  ii\fdiué\  pluriel.  La  poésie  emploie  volontters  les^plu» 
de  cette  chimère,  La  plupart  du  monde  ignore  riels  à  la  place  des  sin^guUers, 
ses  véritables  intérêts.  J'ai  vu  la  plupart  des 


'Hf-i. 


PLU 
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femmes  curieuses  de  ce  spectacle,  fai  la  plu- 
part de  mes  livres  reliée  tn  veau  fauve. 

VLorsque  La  plupart  se  dit  absolume/it ,  i\ 
Vf  ut  toujours  le  verbe  au  pluriel ,  quel  que 
s^  le  nombre  du  substantif  auquel  il  se 
rappbrte.  Le  sénat  fut  partaeé,  4f  plupart 
Doutaient  que,..  Les  membres^de  l'assemblée 
discutèrent  longtemps,  la  plupart  furent  d'à- 

La  plupart  ,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument et  saiïs  relation  à  aucun  substantif 
qui  précède;  et  alors  il  «ignifie,  Le  plus 
,  grand  nombre  des  hommes.  La  plupart 
écrii*ent  ce  nom  de  telle  manière.  La  plupart 
croient  que  le  bonheur  est  ^ans  la  richesse; 
ils  se  trompent. 

Pour  la  plupart,  loc.  adv.  Quant  à  la 
plus  grande  partie.  Les  gens  de  ce  pays-là 
sont  pour  la  plupart  fort  paresseux.  Mes 

meubles  sont  pour  ia  plupart  &  l'cmçienne 
mode.     '  >'        .;■:■'..:■>;...'/■■:  ;;..;^  ;.  :/7'«A- 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument  y  sans 
la  préposition  Pour.  Les  hommes  sont  la 
plupart  intéressés.  Ces  pièces  d'or  sont  laplw 
part  fausses.  ■^■■^■^■'  ••-  •'■' ;#>^.4''^^  ■  ''i-i  ■■-  ■■■^'  -.H  ■  ;  •■■;  e.>^ir'  ■ 

La  plupart  du  temps,  loc.  adv.  Le  plus 
souvent ,  le  plus  ordinairement.  JLa  plupart 
du  temps  il  est  de  mauvaise  humeur.  ' 

PLURALITE,  s.  f.  comparatif.  Plus  grande 

Quantité,  plus  grand  nombre)  Xa^/^mm/zV 
.  ^es  suffrages.  Décider  quelque  chose  àla  jdu- 
ralité  des  voix.  La  pluralité  des,  oiis,  des 
opinions  fut  pour  lui.  *  ^'^  ^^^^r:    x 

Il  signifie   absolument,  Le  pïus   grand 
.  nombre   de  voix ,   de   suffrages,  u^voir  la 
pluralité,  La  pluralité  est  douteuse. 

Pluralité  absolue,  Celle  qui  se.  forme  ae 
plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des  suffrages; 
et,,  Pluralité  relatis%,  Celle  qui  ne  se  forme 
que  de  la  'supériorité  du  nombre  des  voix 
qu'obtient  un  concurrent  relativement  aux 
autres  concurrents. 

Pluralité,  s'emploie  quelquefois  au  po- 
sitif,' et  alors  il  "signifie»  Multiplicité.  Le 
s^tètne  de  la  pluralité  des  mondes.  La  plur 
raliœ  des  femmes  existe  dans  l'Orient,  La 
reiigiçn  de  ces  peuples  admet  la  pluralité 
des  dieux.  ,,      '  -     --^^ 

pluralité  des  bénéfices,  j^ossession  de  plu- 
sieurs bénéfices  par  une  même  personne. 
La  plaraliié  des  bénéfices  à  charge  d'âmes  est 
condamnée  par  les  canons.  •  ^^'^J  ' 

-  PLURIEL^  ELLE.  adi.  (Quelques- uns 
écrivent  Plurier,  et  la  plupart  prononcent 
Plurié.)  Terme  de  Grammaire,  qui  sert  à 
marquer,  dans  les  noms  et  dans  les  verbes, 
Pluralité  de  personnes  ou  de  choses.  Nom- 
bre pluriel.  Cas  pluriel.  Nominatif  pluriel. 


Substantif,  adieetif  pluriel.  Terminaison  plu- 
rielle, f  :^';:3|îp;.*;v^.'7-^';':^i>^"-.:''''^àr 
-  Pluriel,  est  aussi  substantif  :  alors  il 
signifie,  Nombre  pluriel,  et  il  se  dit  éga- 
lement des  noms  et  des  verbes.  Comment 
ce  nom  faif-il  au  pluriel?  Décliner  le  plu- 
riel d'un  ïïém.  Ce  verbe  est  à  la  première , 
«  la  secàJfkle,  à  la  troisième  personne  du 
pluriel  de  l)indicatif  Ce  substantif  n'a  point 
d£  pluriel.  En  français,  l'S  est  le  signe  ordi- 
naire  du  pluriel  des  noms.  Pluriel  masculin, 
t^luriel  fémiiffn.  ^      a^ 

Il  se  dît  quelquefois  d'Un  root  inif  ëtt  ati 

/       ^   Tome.nJ 

■  .,*  ■■■■■  ;■  f  ■■■:  ■      m  ■: ■ 


PLUS.  adv.  de  comparaison.  Davantage. 
J'ai  plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  autre.  Per- 
sonne.n'y  a  plas'd'it^térét  que  lui.  Il  est  plus 
content  qu'un  roi.  Il  travaille  plus  que  per- 
sonne. Il  est  à  qui  plus  lui  donne.  Il  va  où 
il  y  a  plus  ^  gagner.  Il  a  fait  plus  de  deux 
lieues  a  pied.  J'irai  plus  loin  que  vousi  II  n'y 
a  rien  ae  plus  agréable  que  de  l'entendre.  Il 
en  a  autant  et  plus  que  vous.  Personne  ne 
s'est  conduit  plus  sagement  que  lui,  avec  plus 
de  sagesse  que  lui.  Je  ne  m'en  rttpporle  pas 
plus  à  vous  qu'à  lui,  Fous  ne  le  connaissez 
peu;  ni  moi  non  plus.  Je  ne  le  connais  pas 
plus  que  vous  né  le  connaissez.  Vous  n'offrez 
pas  assez ,  donnez  quelque  chose  de  plus.  Il 


s'est  trouvé  dans  le  sac  un  *écU  de  plus.  Cela       Plus,  préfcédé  de  Tariicle,  et  joint  à  un* 

^  1_-    _f..-   _»»-._     /'-      — .j_-  _#..-   J»..-    .. -A     J__-î . __!"-•   _;   - 1   ^* 


ne  vaut  pas  plus  d'un  écu,  guère  plus  d'un 
écu.  Je  vous  dirai  quelque  chose  ae  plus.  Je 
vous  dirai  plus,  bien  plus.  Ne  m'en  ditea-pas 
plus.  Plus  d'un  témoin  a  déposé.  Il  est  plus 
heureux  que  vous  ne  l'êtes.  Il  n'fist  pas' plus 
heureux  que  VOUS.  '^      ,  v  -n.; 

Plus,  s'emploie  souvent  avec  la  négation, 
sans  tenir  lieu  dé  coropai^atif  ;  et  alors  il 
sert  à  marquer  cessation  de  quelque  action , 
de  quelque  état,  ou  absence  de  quelque 
chose  qu'on  avait  auparavant.  Je  n'en  veux 
plus  entendre  parler.  Je  n'y  pense  plus.  Je 
n'en  puis  plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  en- 
droit. Il  n  a  plus  d'envie  dy  retourner.  Il  n'y 
a  plus^  rien  a  dire  après  cela.  Il  n'a  plus  les 
rnémes  gens,  auprès  dé  lui.  Il  est  "devenu  tout 
autre,  ce  n  est  plus  lui-même,  le  même»  Je  ne 
sais  plus  que  faire.  Je  n'ai  plus  qu'à  mé 
taire.  Je  n  y  sais  plus  aucun  remède.  Je  ny 
retournerai  plus.  Se  n'y  songe  plus  du  tout.  Il 
n'a  plus  d emploi.  Il  ny  a  j^us  d'argent.  Il 
n'est  plus  f  II  a  cessé  d'exister.         .  . 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument»  et 
sans  que  la  négation  soit  exprimée.  Plus  de 
larmes,  plus  de  soupirs^  plus  de  chagrin,  ett.. 
Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de  larmes/ 
il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirsj  il  ne 
fkut  plus  avoir  ae  chagrin  ;  Qu'on  ne  verse 
plus  de  larmes,  qu'on  ne  pousse  plus  de 
soupirs,  etc. 

„  Plus,  précédé  de  l'article  Le,  devient 
superlatif  relatif.  C'est  le  plus  imbécile  de 
tous  les  hommes.  C'est  le  plus  savant,  le  plus 
ignorant,  le  plus  méchant  homme  du  monde. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  robuste,  le 
plus  instruit.  C'est  celui  de  tous  à  qui  elle 
veut  le  plus  de  mal,'  Celui  à  qui  elle  avait 
fait  le  plus  de  bien,  est  celui  de  qui  elle  a 
leçU  le  plus  d'outrages,  Cest  la  femme  du 
monde  ta  plus  vertueuse,  Cest  la  femme  que 
fai  le  plus  aimée.  De  ces  deux  sœurs,  la 
cadette  est  celle  qiii  est  le  plus  aimée,  la  plus 
(dmée:  Ce  sont  tes  homrnes  les  plus  ^ages  de 
l'assemblée.  Ce  sont  les  livres  que  faite  pIuS' 
consultés.  Cest  celui  de  tous  ses  enfants 
qu'elle  aime  le  plus.  Cest  celui  à  qui  je  me 
fie  lejjlus.  L'astronomie  est  une  des  sciences 
qui  fait  le  plus  oU  qui  font  le  plus  d'hon- 
neur à  l'esprit  humam  :  le  dernier  est  plus 

usité.     '•'^?!.'-'.^'r  ^,    ■  'v->-\;'-'^'    ' 

Plus  ,  àé  dit  au^i  abisolument ,  et  signi- 
fie ,  Outre  cela  ;  alors  c'est  une  espèce  de 
formule  dont  on  se  sert  dans  les  inven- 
taires, dans  les  états  de  compte,  de  recelte. 
Plus,  une  armoire  d*  acajou.  Plus,  la  somme 
de  cent  francs. 


PctTS^  est  quelquefois  substantif.  Z^^m* 
que  je  puis  faire ,  que  je  puisse  faire.  Le  plus 
que  vous  en  pouvez  prétendre ,  queXvous  en 
puissiez  prétendre.  Le  plus  et  te  mhins  ne 
changent  pas  l'espèce.  Cela  dépend  du  plus  ou, 
du  moins  de  travail.  '  ^  ^     . 

Fam. ,  Il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  bu  du 
moins  à  cela.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
Ici  chose   soit   précisément  comme   on   le 

dit.,     ^         ^      .■./■;■:■      '.-  .         •     ••■■■:     0&-"    •,' 

It.ne  s'agit  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
moins ,  Iq,  différence  ne  va  que  du  plus  au 
moins,  se  dit  Lorsque  deux  personnes  sont 
d'accord  ensemble  d'un  marché,  d'un  traité, 
et  qu'il  nVst  plus  question*que  d'une  diffé- 
renee  en  plus  ou  en  moins  dans  le  prix^ 
^ns  quelqu'une  des  conditions. 


■".*;■ 


autre  mot,  deviept  avec  cefui-ci  un  seul  et 
même  substantif.  Le  plus-payé.  La  plus-va'. 
lue,  La  plus-pétition,         j^  /^'  »j^ 

Plus,  en  Algèbre,  Le  signe  de  l'addition  V- 
c'est  une  croix  (4-)  qqi,  placée  entre  deux 
grandeurs ,  signiue  qu'il  falut  les  ^jouter 
l'une  à.  l'autre. 

La  pluspart.  Voyez  Plupart  (la).  ^  v 
De  plus  eh  plus.  Locution  adverbiale 
qui  marque  du  progrès  en  bien  ou  en  mal. 
//  se  rend  habile  déplus  en  plus.  Il  s'enricJ^ 
de  plus  en  plus.  Il  s'affaiblit  tous  les  jom 
de  plus  en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en 

plus,    •  ■'  "  ,;:.■'.        ■     •;■-:•/.  "■•■%; 

Au  PLUS ,  tout  au  plus.  Locutions  ad- 
verbiales dont  on  se  sert  pour  marquer  le 
plus  haut  point  où  une  .chose  ait  atteint, 
puisse  latlcindre.  Il  n'a  que  trente  ans  au 
plus.  Il  a  tout  au  plus  trente  ans.  Cela  ne  . 
vous  coûtera  que  cent  francs  au  plus,  tout 

au  plus»       .      -  -^     '   , 

TAwt  ET  PLUS.  loc.  adv.  Beaucoup ,  abon- 
damment. //  y  aura  peu  de  vin  .cette  année; 
mais,  pour  le  blé,-  il  y  en  aura  tant  et  plus. 
Je  m'y  suis  ennuyé  tant  et  plus. 

Il  ta  plus,  btek  plus,  qui  plus  est, 
DR  PLUS.  loc.  adverbiales.  Outre  ce  qui  a 
été  déjà  dit ,  allégué ,  rapporté.  Ces  locu- 
tions 5'emplbient  surtout  quand  on  va  dire 
quelque  chose  de  plus  fort  que  ce  qu'on 
vient  de  dire.  Je  viens  de  vous  dire  que.. ^  il 
y  a  plus  :  vous  saurez  que..,  Cest  un  joueur  f 
dy  a  plus,  c'est  un  fripon.  Il  ne  m'a  pas,  obligé  ;^ 
bien  plus,  qui  plus  est,  il  m'a  desservi.  Qui 
plus  est,  vous  saurez  que...  Je  vous  dirai  de- 
plus,..  De  plus,  il  faut  remarquer.. 'P'^^^'^^:'-^'^^' 

Noir  PLUS  QUE.  loc.  comparative.  Pas 
plus  que.  On  n'exige  rien  de  vous,  non  plus 
que  de  votre'  camarade.  Je  ne  me  fie  pas  À 
lui ,  non  plus  qu'à  son  frère,   i- V   #i  t  ^>  rêç^v^v 

Ni  plus  91  MoiKs  QUE.  loc.  comparative.  ' 
Tout  de  même  que.  Je  ne  vous  aime  ni  plus 
ni  moins  que  sij  étais  votre  frère.  Il  est  fa* 
milier.^">>  ■;;.;.:};•  ;':*/^--rv-Trf^  :^-'^'!T/fv^;v^.:f;«*^--i:^i 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Vous  avez 
beau  dire,  il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  H 
vous  laisse  parler,  et  M'en  fait  ni  plus  Hi 
moins.-l^:^'^::-^.:----'^''  •  ■    ,'        ■  .:■  •* 

Plus  ou  lâroiirs.  loc.  adv.  A  peu  près.  €elix 
vous  coûtera  quarante  francs,  plus  ou  moins. 

Il  signifie  aussi,  À  différents  degrés.  // 
souffre  tous  lesy'ours  plus  ou  moins.  Il  a  fait 
froid  tout  le  mois  plus  ou  moins.  On  dit  dail9 
un  sens  analogue,  Plus  ou  moins  grand t^ 
plus  oH  moins  grpsl  etc. 

Qui  PLUS,  9U1  Moixs.  1oc.~lMr.  Leauns 
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plus,  les  autres  nioin».  Ils  y  ont  tous  cm- 
tmhué,  qui  plus  f  qui  moins.  Il  est  familier. 

Sajts  plus.  Locution  adverbiale  qui  se 

construit  av^c  le  verbe  à  Tinfinitif:  Sans 

plus  différer,  sans  plus  'barguigner;  ou  avec 

un  nom  substantif  et  la  préposition  de  : 

]Sans  plus  de  façon,  sans  plus  de  formalité. 

Saks  plus,  s  emploie  aussi  absolument, 
et  signifie,  Sans  rien  ajoutée  Je  jouerai  e/t' 
core  une  partie ,  Sans  plus.  Je  tiendrai  vingt 


1^     francs,  sans  plus.  Je  vous  donnerqi  de  celât  ^ui  iHfulurent.,,  De  toutes  ces  okosiçs,  il  y  en 


signifie^  pour  rordiiiaire;*Un  nombre  m-iFaiissenernféda  scrotum,  oâdiée  par  àÊêf^ 


défini ,  sans  rapport  à  un  autre  nombre.  // 
est  arrivé  plusieurs  bâtiments.  Il  s'est  donné 
plusieurs  combats.  Je  crois  cela  par  plusieurs 
raisons,  uéuoir plusieurs  affaires,  Enplusieurs» 

occasions*       '  '      ^.    ,    ,  'n-.^n^x.s^'H' 

Pi^siBURs ,  86  dit  souvent  d*Un  nbmDl^ 
plus  ou  moins  considérable,  faisant  partie 
d'un  autre  nombre  plus  grand.'  Parmi  ce 
grand  nombre  de  gens,  il  y  en  eut  plusieurs 


i'.''.K 


A< 


^: 


^v. 


'dix  francs,  sans  plus, 

D  AUTAWT  px.us.'Locution  adverbiale  qu'on 
emploie  pour  établir  une  proposition  dont 
les  deux  membres  ofit  quelque  relation 
entre  eux.  D'autant  plus  qu'on  est  él€\*é  en 
dignité,  d'autant  plus  doit^on  être  modeste. 
D'autant  plu4Lgue  vous  lui  en  direz,  d^ au- 
tant moins  il  en  fera,.  Elle  a  vieilli ,  et  l'usage 
ordinaire,  dans  ces  façons  de  parler,  est 
de  se  servir  du  mot  Plus  tout^seul.  Plus  on 
est  élevé  en  dignité,  plus  on  doit  être  modeste. 
Plus  vous  lui  en  direz,  moins  il  en  fera. 
*  rD'AUTAHT  PLUS ,  s'cmploic  saus  répétition, 
pour  relever  rimportance  d'un  motif  de 
penser  ou  d'agir.  J^ous  avez  d'autant  plus 
sujet  de  k  craindre,  qu'il  a  beaucoup  de 
■  crédit,      .;  •,    -■■■*  ■  ■        ■■■  •  ■>    ■:■.■;.:■•• 

J,  est  toujours  suivi  de  que,  si  ce  n'est 
qu'il  est  précédé  du  pronom  relatif  e/i, 
comme  dans  cette  pbrase,^//eA  est  d'autant 
plus  à  craindre.      -  *  ;  •      .   .  „  ,  \. 

*;FlU8  tôt,  Plus  TARD,  PLUS  LOIN,  PLUS 

TRÈS.  Locutions  adverbiales  de  temps  ejt  de 

,    lieu ,  qui  se  construisent  tantôt  sans  artt- 

•cle ,  et  tantôt  avec  l'article ,  selon  qu'elles 

jouent  le  rôle  de  comparatif ,  ou  celui  de 

superlatif,  Atriver  plus  tôt,  plus  tard,  un 

pfuplus  tard.  Arriver  plus  tôt  que  plus  tard. 

Il  est  arrii*é plus  tôt  que  moi,  plus  tôt  que 

de  coutume.  Aller  plus,  loin.  Approcher  plus 

%près^  Il  faut  voir  ces  choses-là  de  plus  près ., 

;j.  V;  de  plus  loin.  Il  est  venu  le  plus^tât  q^il  a 

w-':^;^pu*  Il  viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard. 

.  >^  jl  arrivem  au  plus  tôt  dans  un  mois.  Retirez^ 

'    :^  tjoiff  le  plus  loin  que  vous  pourrez.  Cest  le 

plus  loin  qu'ion  puisse  aller.  Ce  qu  il  vous  a 

'^--.i^etit  est  au  plus  loin  de  sa  pensée, 

Siîfr      Ces  diverses  locutions  s'emploient  quel- 

i[    1  quefois  substantivement.  Leplustét,  le  plus 

^"-  :':■  ^^rd ,  le  plus  près,  le  plus  loin  sentie  tnieux, 

^^      y  A  tôt,  Dana  1«  jfio»  court 

d^ttaL  Partez  aa  plus  «îr.  ^i^-  ^^ 
m}n^  Plutôt I  en  un  seul  mot,  avec  rctran- 
*^  chement  de  l'S,  marque  préférence.  Plutôt 
luourir  que  défaire  une  Ideheié.  Plutôt  mourir 
qu'être  esclave.  Je  mourrai  plutôt  que  de  le 
soujfrir.  Je  choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui" 
là*'-Plutôt  la  mort  que  l'esclavage,  i*s  ^  r  ^^^ 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  le 
sotiff rirai  poinjt,  je  mourrai  plutôt.  Si  vous 
ne  voulez  pas  m'en  croire  j  voyez,  examinez 

phuét  vous-nÈéme0^:-:^^%^^i:j:?^m$^^!^^i^mùïii^t^  ,> 
i%'Hn^eut  pas  plutôt  dit,  il  n'eut  pas  plutôt 
fait  telle  chose,  qu'il  s'en  repentit,  À  peine 
eut-il  dit,  eut-il  fait  telle  ^hose,  qu*il  s'en 

F^ntit*)'^  ■  •.:;v^::^,  ^,Mfe!^i^;;^%-r: 

PLUS'PIsTITlON.  t,  T.  T.  lie  Pratique. 

làemande  qui  excède  le  droit  de  celui  qiû 

U. forme.  La plià-pétition  ne  nait^'ni,  en- 

JPrftiÊCs, 

r  JPUJSrQUE-PARiFAtT.  iyi^'eis.  m.  rox99^ 

Fabpait.  1  v,^    > 

#|4KUEIJRS.  adj.  pT.  (^s  deùt  gemret.  Il 


a  plusieurs  à  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité 
de  chevaux,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en 
chemin.  Plusieurs  d' entre  eux  prétendaient,,, 

Plusibubs,  employé  absolument,  sans 
substantif  ni  relatif,  signifie  toujours,  Plu^ 
sieurs  personnes;  et  alors  il  est  substantijf. 
//  ne  faut  pas  qfue  plusieurs  pâtissent  pour 
un  seul.  Plusieurs  tiennent,. prétendent,  s  ima* 
ginent,..  Plusieurs  ont  cru  autrefois,,, 

PLUS-VALUE,  s.  f.  f^ojvz  VALUBii 

PLUTÔT,  adv.  Foyez  Plus  ,  à  la  fin, 

PLUVIAL,  s.  m.  T.  du  Rituel  ciitholique. 
Grande  chape  que  portent,  à  la  messe  et  aux 
vêpres,  le  chantre,  le  sous^iacre,  et J'of- 
ficiant,  quand  il  encense.  ^.  4;  ^i  -?=^  t^^- 

PLUVIALE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  aue  dans 
cette  locution.  Eau  pluviale,  £au  de  pluie. 
Les  citernes  sont  remplies  par  les  eaiix  plu- 
viales. L'eau  pluviale  es.tpms  douce  que  l'eau 
de  puits  ou ,  Je  source,    '4:^*  ^  i^^,;'^  -'/k..  'fm.^:'  '.■■^ 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  n'a 

que  trois  doigts,  et  qui  est  bon  à  manger. 

pluvier  mdle.   Pluvier  femelle.  L^s  pluviers 

ont  quelquefois  un  goût  de  marécage.  Pluvier 

dore.  Pluvier  armé,      U;  >;  ^     -v  v  ^ 

PLUVIEUX ,  EUSB.  adj. ,  Il  se  dît  un 
temps  e);  de  la  saison,  et  signifie.  Abondant 
en  pluie.  Un  jour  pluvieux,  ■  Un  temps  plu- 


gâx  qui  le  gonflent. 

PNBUMATOLOGIB*  s.  £  T.  diclictbpit& 
Traité  des  «ulMtancesspiritueliM^ 

PNBUM0NIB.  s.  f.  T.  de  Médeclnâa; 
mation  du  parenchyn»e  des  poumona^ 
monie  aiguë»  Pneumonie  cMvnimue:  \ 

PJSEUMOffIQUE.  acU.  des  deux  g^M^. 
T.  dc^  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  pro|ireft 
aux  mala<^es  du  poumon.  Le  tussilage  et  le: 
lierre  terrestre  sont  des  remèdes  pneumonie 
ques. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  ftu 
maseulia.  Z€  tussilage  est  un  bon  pneumomi^ 
Ique, 

PNTX.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Ciétait,  daat. 
q'uelques^  villes  dé  la  Grèce ,  et  principale* 
ment  à  Athènes,  Une  place  demi-circulaire 
où  se  tenait  quelquefois  rassemblée  .géoé* 
raie  du  peuple.  La  collinedupnyx  d^AMnêé. 
La  tribune  du  pnyx. 


■:^JV' 


^1-- 
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vieux.  Une  saison  pluvieuse.  Nous  avons  eu  fourrer  Quelque,  chose  dans  sa  poché,  daxfs 


un  hiver  Jort pluvieux.  Un  été,  un  printemps 
fort  pluvieux.  Un  climat  pluvieux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  amène  la  pluie.  27/i 
i>ent  pluvieux.  Une  constellation  pluvieuse. 
Un  signe  pluvieux,  ^ 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Le  cinquième  mois  du 
calendrier  républicain.   ,  ^ 


■fe 


li:.:.. 


JPUE 


POCHAl^B.  8.  f>T.  de  Peinture.  Espèce 
de  croquis;  dessin  au  lavis,  exécuté  rapi* 
dément,  et  où  l'on  se  contente  cPiodiquer 
les  masses.  Une  jolie  pochade.  Ce  n'est  qu  une 
pochade,   .viivn  ^^li  i^il^^-vr. ^v-'^^  ■';■  •  r-'  •^••-  • ,:'    •• 

POCHE,  s.  f.  Espèce  de  petit  sac  de  toile, 
d'étofFe,  etc.,  attaché  à  un  habit,  à  une 
veste,  à  un  gilet,  à. un  tablier,  etc.,  pour 
y  mettre  ce  qu'on  veut  porter  ordinaire* 
ment  sur  soi.  Poche  d'habit,  de  veste,  de 
gilet.  Poche  de  côté.  Attacher  des  poches, 
Coudrç  des  poches.  Mettre  des  poches  à  un 
habit.  Les  poches  d'une  culotte.  Ces  poches 
sont  trop  hautes,  trop  basses,  trop  étroites, 
trop  larges,  trop  profondes.  Mettre,  serrer, 
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PNEUMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  physiques  de  l'air, 
c'est-à-dire,  sa  matérialité,  sa  pesanteur, 
son  élasticité  ,"  etc.  ■^'T'U-^-'t:,:.  ••■■■-^ï;:>,';:'^-^;v'*^i;-' 

Il  s'applique ,  par  extension ,  à  L'étude 
des  propriétés  analogues  que  possèdent  les 
autres  gaz  permanents  dmérents  de  l'air. 

PNEUMATIQUE,  adj.  oes  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  est  j^elatif  à  l'air.  Il 
s'emploie  particulièremenv  dans  cette  ex- 
pression, Machine  pneumatique.  Machine 
avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient. 
La  machine  pneumatique  a  été  inventée  en 
1654/wir  Otto  de  Guericke,  magistrat  de  Mag» 
debourg,  et  perfectionnée  par  Boyle,  Le  ré- 
cipient d'une  mofihirfe  pneumatique.  ^ 

Physique,  chimie  pneumatique ,  La  pivtic 
de  la  physique,  de  la  chimie  qui  tràite^dr 
l'air  et  des  diflérexites  espèces  de  gaz. 

Briquet  pneumatique, '^Vetit  cylindre  de 
métal  ou  ae  verre,  dans  lequel  on  allume 
de  l'amadou,  en  y  comprimant  Vair  subi* 
tendent.  -  ,c  ; 

PNEUMlTÔCELJR.  i/ f  T.  de  Chirur» 


ses  poches.  Emplir  ses  poches,  Fider  ses  po» 
ches.  AK*oir  tes  poches  pleifnes  d'argent.  Avoir 
de  l'argent  en  jpoche.  Fouiller  dans  sespocltes, 
dans  la  poche^de  auelqu'um^  J'ai  surpris  le^ 
voleur  qui  avait  ta  main  dans  ma  poche. 
Avoir  les  mains  dans  ses  poches.  Tenir  les 
mains  dans  ses  poches.  Un  mouchoir  de  po* 
che.  Un  pistolet  de  poche^^  Um  livre  à  mettre, 
a  porter  dans  la  pochef^^^-  -■^^'"^^^--iiÊk  :^P''^''' 

Fig  et  fam. ,  Mettre  en  poché.  Mettre  en  ré- 
serve et  appliquer  'à  son  profit  un  argent 
qu'on  a  reçu  pour  une  autre  'destination. 
//  met  en  poche  unis  partie  de  ce  qu' H  touche 
pour  ses  frais  de  bureeut,':^:^^'Â.}^^i>\:^i^'jhâ''t.  --' 

Cette  terre  produit,  vaut  dix  mille  francs 
dans  la  poche,  Le  produit  net  est  de  dh 

mille,  francs^  ./^■;''"4v^^/>^:.^'v  ,r.;r/'lJP.;^"f^;:'^V''  .■  • 
Pa^r  de  sa  poche.  Payer  de  ses  propres 
deniers.  Iln*y  avait  point  d'argent  à  la  caisse, 
le  trésorier  a  p&yé  de  sa  poche,  U  signi^fie 
aussi,  Payer  avec  l'argent  qu'on  destine  à  ses 
menues  dépenses  personnelles.  Cette  femme 
a  payé  de  sa  poche  plusieurs  dépenses  ordon* 
nées  par  son  mari,  Dan$  le  même  sens,  L'ar* 

fnt  de  la  poche,  La  somme  qu'on  destine 
•es  menus  plaisirs,  à  ses  petites  dépenses 
personnelles.  L'argent  de  la  poche  va  plus 
vite  qu'on  ne  croit.  Cette  dépense  regarde  le 
ménage,  je  ne  veux  point  y  employer  l'aty 
geni  de  ma  poche.  Il  signifie  aussi,  La  partie 
de  la  solde  mi^taire  dont  le  soldat  ^a  i^ 
libre  dispoaitioa.  '^ 

Prov.  et  pop. ,  Jouer  de  la  poche.  Débour- 
ser de  Targeiu,  donner  de  i^argisiil!^. .    ; 
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"^  ifeMw;'  it  fig.t  -Mw^w  *<wi  pain  dams  sa  | 

^^odltf,  Manger  seul  ce  qu'oaa,  MMi?n  fiiÎPe 

^jiarl  a  personne.  -      I 

Prov.  et  fig.^  AcheHrchmt en  poche ,  Con- 

tlure  un  marché  sans  connaître  Vobjet  qu'on 

achète,  rendre  chai  en  poche.  Vendre  une 

chose  sans  Favoir  mm\^4^  ^  1!^*^  ^^^ 
pas  chai  en  Doche,      ^     >     '-    ■   ^^*       i 

Prov.  et  %  ,  Jvoir  ses  mains  dasu  jes 
poches,  Ne  rîtjn  ûire.  --^^^.-y^r^ 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  n'a  pas  toujours 
eu  ses  mains  dans  sespoéhes,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  enrichi  du  bien  d'antrui. 
//  najpas  toujours  lés  mains  dans  ses  po» 
ches ,  n  est  sujet  à  dériber^  '  ,  4 

<  PocHs  ,  se  dit  aussi  d'Un  grand  sac  de 
toile  dont  on  se  sert  pour  mettre  du  blé, 
de  l'avoine.  Acheter,  louer  des  pocheis.  Une 
poche  de  blé.  Une  poche  de  froment.  Le  meu- 
nier fournira,  des  poches*  .  .  ,■ . 
■  .  .  n  se  dit  encore  xfUne  espèce  de  filet  dont 
on  se  âert  pour  prendre  des  lapins  au  fu- 
ret. Tendre  une  poche, 

PocHB ,  se  dit  aussi  Du  jabot  des  oiseaux, 
de  cette  partie  dilatée  du  gosier ,  où  ils  re- 
çoivent aabord  leur^  aliments.  Des  pigeoris 
qui  ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  il* une 
volaille.       ^  .  ^, 

Il  se  dit  également  dUn  sac ,  d'un  sinus 
qui  se  fait  à  un  abcès ,  dans  une  plaie.  En 
sgndani  la  plaie ,  on  a  ilvuyé  ^u  il  s'était 
fait  une  poche  au  fond,   ^  '  ' 

Il  se  dit  encore  Des  faux  plis  que  font 
les  habits  mal  taillés, ^principalement  lors- 
que ces  faux  plis  sont  très<apparcnts  et  for- 
ment des  espèces  de  sacs  vides.  Cei  habit 
est  mal  coupe,  mal  taillé,  il  fait  des  poches  en 
plusieurs  endroits.  Il  y  à  ici  une  poche  qu'il 
faut  faire  disparaître,. 

PocHS,%e  dit  aussi  d*tJn  petit  violon 
que  les  maîtres  à  danser  portent  sur  eux 
quand  ils  vont  donner  leçon  à  leurs""  éco- 
liers, et  que  l'on  appelle  ainsi  narcc  qu'il 
se  met  daçs  la  poche.  Les  chevilles,,  la 
table,  les  cordes  d'une  poche.  Jouer  de  la 
poche.  On  dit  plus  ordinairement,  Po- 
chette,       ■  ■.■■.\  '.:%■■  r,  .,.,,  •  ■..:■     ■■.;.:.,,>,. 

POCHKB.  V.  fi.  Faire  une  meurtrissure 
avec  enflure.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases ,  Pocher  l'œil,  pocher  les  yeux  à 
quelqu'un.  Les  faire  devenir  enflés  et  livides 
par  un  coup  de  poing,  ou  par  qudque  au- 
,tre  coup.  , 

£n  termes'  de  Cuisine ,  Pocher  des  ceufs , 
Les  faire  cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du 
sel  et  du  vinaigre,  ou  autrement,  sans  les 
mêler,  sans  les  battit;  ensemble.    ' 

Poché,  SB.  participe..  <//^'o«f  les  yeux  po* 
chés.  Des  œufs  poches  à  teau,  au  jus,  au 
beurre  noir.  Un  phu  de  chioèrée  Mvec  Mes 
.  œufs  pochés  dessus.     *  ^'^         ' 

Fig.  et  pop.,  Ai'oir  les  yeu^  pochés  au 
/beurre  noir.  Avoir. les  jeux;  eonflésj  meur- 
tris et  noirs.  ^^-  ■  \-'  ^\  •'^■:  *  ^^yv  ..:-:",.  «^-^ 

Fig. ,  Une  écriture  toute  pochée.  Une  écri- 
ture où  les  lettres  sont  mal  formées  cl  jplei- 
nés  de  tadies  d'encre.  -^''^ 

POCIir.TER.  V.  a.  Serrer,  porter  pour 
quelque  temps  dans  sa  poche.  Il  ne  se  dit 
proprement  c|u'en  parlant  De  certaines  cho- 
ses, bonnette k  manger,  qu*on  croit  rendre 
meilleures  en  Jet  portant  quelque  temps 
dans  la  poche.  PocMterdes  olives,  des  ert(f- 
/es ,  des  marrons^ h\' 


Il  s'enmloie  ^usai  neutralement.  Lensser 
poçheter  aes.  irises ,  des  olkfes ,   etc. 

Pociisrm,  éx«  participe.  Des  irvjfes  po- 
chetées.  Des  \oiwcs  ^^^ççAeiées,  Des  pommes 
d'api pocheiées^-^^  1;:  i  ^^ 

VOCUEtTfi*  8.  f.  Diminutif.  U  signifie  la 

même  chose  qnc  Poche,  dans  Je  premier 
sens,  uàuoirles  mains  dans  ses  pochettes.  Ses 
pochettes  étaient  ironées.  Il  vieillit.  ,     :^:i 

Il  est  aussi  un  diminutif  de  Poche.,  dans 
le  sens  de  Filet.  Tendre  une  pochetSe,  .,,,;* 

PocuBTTB  j  se  dit  encore  Uu  petit  violon 
appelé  autrement  Poche,  qtk  les  mutres 
à  danser  et  leurs  prévôts  portent  dans  leurs 
poches ,  et  dont  ils  se  servent  pour  donner 
leçon.  Jouer  de  la  pochette^  ;?^^  ^^:f9'-:'-e-''^K 
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PODAOmS.  S.  It  T.  de  Médec.  Goutte 
qui  attaque  les  pieds. 

PODAGR.K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
à  la  goutte. aux  pieds.  Il  se  dit  en  gé- 
néral D'un  homme  goutteux,  en  quel- 
que partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte.  Le 
pauvre  homme  est  tout  podagre.  Il  est  fami- 
lier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
pauvre  podagre, 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  magistrat, 
dans  plusieurs  villes  d'Italie^ 

P0OIUM.  s.  m.  (On  prononce  Podiome.) 
T.  d'Archit.'  âne.  Petit  mur  formant  une 
espèce  de  paierie  autour  de  i'iu'ènef  dans 
les  amphithéâtres.  ^    v 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  des  amphi- 
théâtres et  des  cirques,  où  se  plaçaient  les 
sénateurs  et  les  magistrats.        „      ;      #: 


POE 


s»!*. 


^*-    ' 


PŒCIi^.  B,  m.  T.  d'Antfq.  grecque.  Por- 
tique public,  orné  de  ^peintures.  Le  pœcile 
d'Athènes  avait  été  peint  par  Polygnote  et 
par  Micon.  Le  pacile  de  Sparte,  d'Olympie, 

POÊLE,  s.  m.  Drap  mortuaire,  grande 
piè<^è  d'étoffe. noire  ou  blanche  dont  on 
couvre  le  cercueil  pendant  les  cérémonies 
funèbres.  Un  poêle  de  vèhurs  noir  avec  des 
bandes  de  toile  d'argent,  avec  des  croix.  Un 
poêle  de  brocart  d'or,  bordé  d'hermine^  Pen^ 
dant  la  marche  ctu  com'oi,  les  coins  du  poélè 
étaient  portés,  étaient  tenus  par  messieurs  iViA^. 

Po^B ,  se  dit  aussi  Du  voile  qu'on  tient 
sur  la  tête  des  mariés ,  durant  une  .partie 
de  la  messe  qui  se  dit  pour  la  bénédiction 
nuptiale.  Deux  jp$rents  du  marié  et  de  la 
mariée  tenaient  ks  deux  ibauisMujiûéle. 
Faire  passer  sous  le  poêle,    '      •     ><  '. 

Meitre  un  enfant  sous  le  poile,  se  dit  en 
parlant  D'un  enCani  né  avant  le  mariage,, 
qu'on  a  reconnu  et  légitimé ,  et  «ur  kquel 
on^  étend  le  poêle  à  la  cérémonie  ^uiiia-' 
ria|e.  Maéie  mis  Sous  k  poéie.  £:  .r  :  '  i 
I .  Poàuu,  se  dit  enccte  Du  dais  sous  Ick 
qtt^VrfHMoâa.  le.  saint  aacrenent  aux  ma- 
lades et  dans  iÀ  processions;  et  de  'Celui' 
qu'on  pnéaenle  au  roi^  aux  princea^  ete., 
lorsqu'ils  font  leur  entrée  dans  une  vitte.i 
JLes  pe^tf^  d'un  poék.  Les  bâtons  d'uni 
poêle.  Porter  'le  poêle.  Le  po&e  qu'om  ptfér 
SCMtajiu  rot  était  porté  par...  On  poka  k 


1, 


■> 


poêle  devant  lui.  On  le  reçut  sous  le  poêitm. 
On  dit  plus  ordinairement,  Dais.    «^  '^ -^^ 

POÊLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  fait 
de  tôle  ou  de  fer  l)attu,  avec  une  longue 
queue  aussi  de  fer^  et  dont  on  se  sert 
pour  frire ,  pour  fricasser.  Poêle  à  frise^ 
Poêle  À  fricasser  i  Essuyer ,  écurer  une  poêle,. 
Da  queue  de  la  paéle.  Le  dedans  de  la  poêle. 

Le  cul  de  la  poêle,  i^,c:si2^'^.^^f^^:^.l^i'^^^^        ^  . 

Ppov.  et  «g..  Il  n'y  eh  à  point  de  plus 
empêché  ou  de  plus  embari^assé  que  celui  qui 
tient  la  aueue  de  la  poêle,  La  personne 
chargée  au  soin  principal  d'une  affaire^ 
est  toujours  celle  qui  a  le  pUts  de  peine 

et  d'embarras.    ■'"'  :  ;;•.  ii^i:-:' ^-r'^"-^ .^^"-^'^'^-a  ':' ' 

Prov.  et  fi^. ,  Twnher  dé  ht  p&Re  dans  là  . 
braise ,  ou  de  la  poêle  dans  le  feu ,  Tomber 
d'un  fâcheux  état  dans  un  pire.,  .■.^^^u.-.}.  ; 

Poêle  à  confitures ,  Poêle  de  cuîvre  sain$ 
qUeue  ,  avec  deux  mains  ou  anses  <de  fer, 
qu'on  met  &ur  un  fourneau  pour  faire  des 
coniitures.  On  la  nomme  autrei^ent  Bas^ 
sine. 

POÊLE  ou  POILÈ.  s.  m.  Sorte  de  four- 
neau de  tçrre  ou  de  fonte ,  par  le  moyen 
duquel  on  échauffe  des  chamores  ,  des  es- 
caliers, des  serres,  etc.,  et  d'où  la  fumée 
s'échappe  par  un  tuyau.  Un  poêle  de  terre  ^ 
de  faïence.  Un  poêle  de  fonte.  La  porte  d'un 
poêle.  Le  tuyau  d'un  poêle.  Mettre  h  feu  à 
un  poêle.  Mlumer  le  poêle.  On  a  trop  poussé 
ce  poêle.  Les  poêles  répandent  une  chakur 
jAus  égale  que  telle  des  cheminées.  L'usage 
des  peêles  nous  est  venu  du  Nord,  -      .   >•    . 

Poêle  de  construction,  Poêle  que  l'on 
construit  avec  des  carreaux  de  faïence,  ou 
de  terre  non  vernissée  ,  ^ur  la  place  même 
qu'il  doit occuper../.'VV..:-..,-:;i||^:.-,„>  v'^;:»ft;-«,m^'-. 
;.  PoELE,  sc-aft  aussi,  surtout  en  ÀUe--  v^^^ 
magne,  d'Une  chambre  commune  où  est 
le  poêle.  Entrer  dans  le  poêle.  En  Allemagne» 
on  est  presque  toujours  dans,  le  poêle,  toute 
la  famille  se  tient  dans  le  poêle,         V 

POÊLIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poêles' 

et  qui. les  pose.;v:'...;-.,r^r;.^-r-.^s;*-:;^.';v  •v.->-,; ••^•-%<\^ 

POÊLON,  s.  m.  Espèce  de  petite  poêle, 
ordinairement  de  cuivre  jaune ,  et  qui  est  *    v 
plus   profonde  que   la   poêle.  Faire   de  la  " 
bouillie  dans  un  poêlon.  iv  , 

POÊLONNéfi,  s.  f.  Autant  qu'Ufei  pioèloii 
peut  henir.  Une  poêlonnce  tle  bouillie.         ■\:,,- 

POËME.   s.  m.  (  Dans,  ce  mot  et  ses  dé^ 
rivés,  O  et  È,  ou  É,  forment  deux  syllabes 
en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.  )  Ou.- 
-vrage  en  vers.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  ouvrages  d'une  certaine  ^étendue.  Poëme 
épique.  .Poème   héroïque,  Poëme    hérfxi 'CO* 
mique.  Poëme   dramatique^  lyrique,    didao^ 
tique.  Poème  historique,  philosophique.  Jhëme  .. 
pastoral,   bucolique,  Poëme  cyclique.  Poëme  ''  ' 
généthliaque,  Poëme  séeuisim»  Poëum  èur--  .^ 
ksfue,  floëme  badin,  :  '  ■xi¥'.t-S^-^'i^'''A'''^î^ 

iPeÉBiE.  «.  f.  L'art  «ic  &àre  des  ouvrages 
en  vers.  La  poésie  est  appelée  lé  langage  eles 
'dieujL  La  grandeur,  la  èsamié,  lia  nMesse 
>de  la  poésie^  Los  charmes^  les  richesses  de  ht 
poésie,  ^voir  du  gémêfomr  la  poésie.  Exeel" 
1er  dans  la  poém.  Cultiver  la  poésie,  JRèiéon- 
^eer^àh  poésie.  j^imerJa  poésie.  Se  eonnaitre  ■■■- 
en  poésie.  Le  feu  de  la  .poésie,  L^enàktp»^ 
^msrne  de  la  poésie,  la  poésie  t^r  àe  fictions,' 

ilta  dUdAnatûi  «eospaclicayer,  d^er«- 
«liné  p«r  quelme  épithèle,  Daa  différoM 
genres  de   poèmes.    Poésie  lyrique.  Poésie 
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dramatique.  Pàesiè  épique.  Poésie  héroïque. 
Poésie  didaclique.  Poésie  élégiaque ,  erotique , 
pastorale  t  bucolique ,  satirique. 

Il  se  dit  aussi  Des  différpnteà  matières 
que  l'on  traite,  en  vers,  et  des  différents 
-  styles  qu'on  y  emploie.  Poésie  morale.  Poé- 
sie sainte  ;  chrétienne  ou  sacrée^  Poésie  pro- 
fane. Poésie  noble,  élei'ée.  Haute  poésie.  Poésie 
burlesque.  Poésie  mardtique.  Poésie  familière. 

Il  se  dit  encore,  absolument,  Des  qualités 
qui  caractérisent  les  bons  vers.  Ce  sont  là 
des  vers,  mais  il  n'y  a  pas  de  poésie.  Il  y  a 
beaucoup  de  poésie  dans  cette  ode.  Cette  tirade 
manque  de  poésie. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  ce  sens,  eq  par- 
lant D'un  ouvrage  en  prose  qui  tient  de  la 
hardiesse' et  de  l'élévation  poétiques.  Il  y  a 
de  la  poésie  dans  Tacite ,  dfdns  Bossuet.  Pla- 
ton e}f  plein  de  poésie. 

La  poésie  du  st)'le ,  Une  harçliesse.,  une 
liberté  ,  une  richesse  particulière  aux  pen- 
sées ,  aux  expressions ,  aux  tours  que  l'on 
emploie  dans  la  poésie.  C'est  la  poésie"  du 
style  qui  distingue  et  fait  vi\'re.  les  ouvrages 
en   vers.  ;    •  f 

'  Poésie  ,  se  dit  quelquefois  seulement  de 
L'art  de  faire  des  vers,  de  la  simple  ver- 
sification. Poésie  douce  et  facile.  Poésie  nom- 
breuse ,  harmonieuse.  Il  a  choisi  un  genre  de 
poésie  convenable  a  son  sujet. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  de  La  ma- 
nière de  faire  des  vers  qui  est  particulière 
aune  nation,  à  un  poétè.  La  poésie  grecque 
et  la  poésie  latine  sont  pleines  de  naturel  et 
d'harmonie.  La  poésie  anglaise  est  remplie  de 
mots  contractés.  I/i  poésie  française  est  accu- 
sée par  les  étrangers  de  trop  de  timidité.  Sa 
poésie  est  naturelle.  Sa  poésie  est  bizarre , 
rude,   rocailleuse. 

Poésies  ,  au  pluriel ,  signifie ,  Ouvrages 
en  vers  ;  il  ne  se  dit  guère  que  Des  ou- 
vrages de  peu  d'étendue,  et  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  des  modernes,  tes  poésies^ 
de  Malherbe,  de  Racan.  Recueil  de  poésies, 
satiriques,  de  poésies  morales,  de  poésies  fu- 
gitii'es.  .' 

POETE.,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la 
poésie  ,  qui  fait  des  vers.  Les  anciens  poètes. 
Les  jxjetes  modernes.  Les  poètes  grecs.  Poète 
latin.  Poète  français.  Poète  italien^  Poète 
espagnol.  Homère  et  Virgile  sont  appelés  l£s  [fruits.  ■ 


princes  des  poètes.  Poète  lyrique.  Poète  dra- 
matique. Poète  tragique.  Poète  comique. 
Poète  élégiaque.  Poète  satirique.  Ppète  lur- 
lesque.  Poète  lauréat..  Grand  poète.  Bon 
poète^Excellent  poète.  Mauvais  poète.  Méchant 
poète.  Être  né  poète.  IL  se  dit  quelquefois 
en  parlant  d'LFne  femme.  Cette  femme  est 
poète.  Madame  Deshoulières  était  un  poète 
aimable, 

Fsiin. ,  Poète  crotté ,  Mauy aïs  "poèie. 

Cet  l^omme  est  poète.  Il  à  du  liaient  pour 
la  poésie.  On  dit  dans  le  sens  contraire , 
Cet  homme  n'est  pas  poète, 
•  //  a  lu  les"  poètes,  il  entend  les  poètes,  se 
dit  ordinairement  De  celui  qui  a  lu,  qui 
entend   les  anciens  poètes  grecs  et  latins. 

POÉTEREAU.  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
qui  se  dit  d'un  fort  mauvais  poète.  Ce  n'est 
qu'un  poétereau.  Il  est  familier. 

POETESSE,  s.  f.  Femme  poète.  Sapho 
était  une  poétesse  illustre.  L'Italie .  moderne 
compte  plusieurs  poétesse^  célèbres.  Il  est  peu 
usité. 
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POETIQtJE.  adj.  des  deux  genres.  Q\ii 
concerne  la  ]poésie,  qui  appartient  à  la  poé- 
sie, qui  est  propre  et  particulier  à  la  poésie. 
Ouvrage  poétique.  Style  poétique.  Langage 
poétique.  Phrase ,  mot ,  expression  poétique. 
Ternie  poétique.  Figure  ^poétique.  Art  poé- 
tique. Caractère  poétique.  Tour  poétique.  Fic- 
tion, poétique.  Invention  poétique.  Génie  poé- 
tique. Feu  poétique:  Fureur  poétique.  Imagi- 
nation poétique.  Enthousiasme  poétique.  Il  a 
la  tête  poétique. 

Licence  poétique ,  se  dit  de  Certaines  li- 
bertés que  les  poètes  se  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  langue 
ou  de  là  versification ,  et  qui  i^e  seraient 
pas  reçues  dans  la  prose. 

Fig.  et  fam. ,  Licence  poétique ,  Altération 
de  la  iérité.  Il  y  a  dans  ce  récit  des*  licences 
poétiques. 

,  En  termes  d'Imprim.,  Caractère  poétique , 
Espèce  de  caractère  romain  plus  étroit  et 
plus  allongé  que  le  caractère  ordinaire, 
qui  est  particulièrement  employée  à  l'im- 
pression des  ouvrages,  en  grands  vers. 
^  POJÊTIQUE.  s^f.  Traité  de  l'art  de  la 
poésie.  La  Poétique  d'Aristote ,  de  Vida ,  de 
Castelvetrà,    de  Scaliger,,.  etc. 

Par  extension,  La  poétique  des  beaux- 
arts,  de  la  musique,  etc..  L'exposition,  l'ex- 
plication de  ce  qu'il  ya  d'élevé,  d'idéal 
dans  les' beaux-arts  ,  dans  la  musique,  etc. 

POIÊTIQUEMENT".  adv.  D'une  manière 
DoéCique.  Cela  est  dit  poétiquement.  S'énon- 
cer poétiquetnent.     '  -  ^  ^, 

POÉTISER.  V..  n.  Versifier.  Ju  lieu  de 
songer  à  ses  affaires ,  il  ne  fait  que  poétiser. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 


POI 
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POIDS,  s.  m.  Pesanteur,/  qualité  de  ce 
qui  est  pesant.  Le  poids  d'uÀ  fardeau.  Un 
fardeau  de  ^and.  poids ,  d'un  ^ poids  considé- 
rable. Le  poids  de  Veau,' de  l'air,  de  l'or,,  etc. 
Ce  métal  a  perdu  de  son^^poids  par  la  fusion. 
L*eau  dont  cette  substance  est  pénétrée  a 
beaucoup  ajouté  à  son  poids.  Ce  n'est  pas  d'a- 
près le  poids  et  le  volume ,  c'est  d  après  la 
qualité  qu'il  faut  estimer  ces  denrées,  ces 


ir  se' dit  aussi  de  La  pesanteur  déter- 
minée et  fixe  de  certaines  choses.  Le  poids 
de  la  pièce  de  cinq  francs ,  de  la  pièce  de 
vingt  francs ,  est  de  tant  de  décagrammes 
d'argent,  d'or.  .  ^ 

Cette  monnaie  est  de  poids ,  Elle  a  la  pe- 
santeur qu'elle  doit  avoir  suivant  la  loi. 

Poids,  se  dit  aussi  de  Certains  morceaux 
de  cuivre ,  et  de  certaines  masses  de  feï*  ou 
de  plomb  d'une  pesanteur  réglée  et  connue, 
dont  on  se  sert  pour  savoir  combien  une 
chose  pèse.  Des  poids  et  des.  balances.  Fen-, 
dre  à  faux  pMs  et  à  fausse  mesure.  Lés 
poids  d'une  forg^.  Un  poids  de  dix  livres. 
Un  poids  de  dix  kilogrammes.  Des  poids  qui 
ne  sont  pas  justes.  Des  poids  échantillonnés. 

Poids  de  marc,  Le  marc^  avec  toutes  les 
subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui  y  sont 
comprises.  -Le  poids  de  marc  est  de  huft 
onces„^^ 

Faire  bon  poids,  Peser  ce  qu'on  vend^,  de 
sorte  que  la  marchandise  emporte  la  ba- 
lance. Il  faut  faire  bon  poids.  Faites-moi  bon 
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poids.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  Le 
poids  n'y  est  pas. 

Fig.',  Prendre,  acheter  une  chose  au  poids 
de  l'or,  La  vendre ,  l'acheter  excessivement 
cher.  4: 

Fig.,  Avoir  deitx  poids  et  deux  mesures. 
Juger  différemment  d'une  même  chose,  se- 
lon lès  personnes,  les  circonstances^  les 
intérêts ,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Changer  de  poids  et  de  mesure. 

Fig.  et  {aim.f  Faire  toutes  choses  avec 
poids  et  mesure.  Agir  en  tout  avec  sagesse 
et  circonspection.  L  Écriture  dit,  en  parlant 
de  Dieu ,  //  a  fait  toutes  choses  avec  poids  , 
nombre  et  mesure. 

Fie. ,  Peser  une  chose  au  poids  du  sanc- 
tuaek^  L'examiner  avec  toute  l'exactitude 
possible,  dans  toute  la  rigueurdé  la  justice^ 
selon  les  règles  de  la  plus  sévère  conscience. 

Poids,  se  dit  encore  Des  morceaux  de 
cuivre,  de  plomb,   dd.  fer  et   de' pierre, 

3u'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge, 
'un  .tournebroche ,    pour  lui   donner  du. 
mouvement.  Zef^  poids  d'une  lidrloge,  d'un 
tournebroche.   .  <        ,  '  • 

Poids,  se  dit  figurément,  au  sens  moral, 
.  de  Tout  ce  qui  fatigue ,  oppresse ,  chagrine , 
embarrasse.  Le  poids  des  affaires  l'accable. 
Il  succombe,  il  gémit  sous  le  poids  des  an- 
nées et  des  chagrijis.  Vous  avez  soulagé  mon 
âme  d'un  grand  poids. [  Ce  'peuple  est  écrasé 
sous  le  poids  des  impôts.  ^Ce  monarque  a 
soutenu  seul  tout  le  poids  de  la  guerre.  Tout 
le  .poids  de  la  guerre  est  tomf^é,  a  porté  sur 
nous.  Le  poids  ^du  remords ,  des  remords.  Ce 
souvenir  est  un  poids  qui  l'oppresse. 
.  Pfov.  et  fig. ,  Porter  le  poids  du  jour  et  de 
la  chaleur.  Endurer  toute  la  peine,  faire 
tout  le  travail, pendant  qiïe  lés  autres  se  li- 
vrent au  repos  ou  |ut  plaisir. 

'  Poids  ,  signifie^ussi ,  figurément ,  Impor- 
tance, considéraiiori,  force,  solidité.  C'est 
une  affaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  là .  des  • 
choses  de  poids.  Ceki  est  dé  si  peu  de  poids , 
qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Cis  rai- 
sons-là auront  bien  plus  de  poids  dans  'votre 
bouche  que  dans  la  mienne.  Cela  donne  un 
grand  poids ,  ajoute  un  grand  poids  à  vos 
raisons.  Une  autorité,  un  témoignage,  un 
exemple  d'un  grand  poids.    -  ' 

Un  homme  de  poids,  Un  homme  d'impor- 
tance, de  considération,  d'autorité,  deoné- 
rite.  ••      . 

POIGNi^NT,  ANTE.  adj.  Piquant.  Il  ne 
Remploie  que  figurément ,  et  ne  se  dit  quc^. 
Dj'une  cfouleur  physique,  ou  morale  qui  est* 
forte,  vive,  ^énéiramie.  Douleur  poignante. 
Une  douleur  vive  et  poignante.  Remords  poi- 
gnant, .   .  \ 

POIGNARD,  s.  .ïjî.Dague,  sorte  d'arme 
destinée  à  frapper  de  la  pointe ,  et  beau- 
cofup  plus  courte  qu'une  épée.  //  lui  a  donné 
un  coup  de  poignard.  Se  battre'^à  l'épée  e{  au 
poignard.  ,Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un 
poignard  à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le 
poignard  dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup 
de  poignard. 

Fig. ,  Cest  un  coup  de  poignard,  se  dit  De 
la  surprise  et  de  la  douleur  que  cause  un 
événement  extrêmement  fâcheux.  Ce  fut  un 
coup  de  poignard  pour  l)ui,  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  sa  femme.  Il  se  dit  jussi ,  en 
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général ,  De  tout  ce  qui  peut  bleiser  ou 
fenser  vivement  quelqu'un. 
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Fîg.  »  M'oir  le  poignard  dans  le  eaur,  dahS 
le  sein  t  Éprouver  une  douleur,  un  déplaisir 
extrême  de  quelque  chose(  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Mettre ^  plonger,  enfoncer  à 
quelqu'un  le  poignard  dans  le-  sein,  dans  le 
cœur.  '  ! 

Fig. ,  Tourner  à  quelqu'un  le  poignard 
dans  le. cœur,  lui  tourner  le  poignard  dans 
la  plaie.  S'appesantir  sur  qilSelque  ohjet 
qui  le  blesse  ou  qdt  Taniige  vivement. 

Fig.,  Mettre,  tenir  à  quelqu'un  le  poignard 
sur  la  gorge,  Vouloir  le  coutraindre.à  faire 
quelque  chose. 

POIGNARDER,  v.  a.  Frapper,  blesser', 
.tuer  avec  un  poignard.  /Ar.  l'ont  poignardé 
dans  sa  propre  muison.  César  fut  poignardé 
en  plein  sénat.  Il  le  fit  poigruirder.  'On  le^ 
dit  quelquefois  avec  Te  pronom  personnel. 
Dans  son  désespoir,  il  se  poignarda. 
'''  Il  s'emploie  figurément,  et  sigMfie,  Cau- 
ser une  extrême  douleur,  une  extrême  af- 
fliction. //.  ne  faut  pas  lui  dire  cette  nou- 
velle, lui  faire  ce  reproche;  ce  serait  le  poi- 
gnarder. ,    '* 

'Fig.  .et  fam. ,  La  curiosité,  la  jalousie; 
t avarice  le  poignarde ,  se  dit  D'un  homme 
très-curieux ,  très-jaloux  ,  très-avare. 

PoiGHARDÉ  ,.ÉB.  partici|>e. 

p6igN^E.  s.  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  choses  dont 
la  quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée 
de  blé.  Une  poignet  de  sel,  de  dragées.  Mettre 
une  poignée  dorge  dans  de  la  tisane.  Une 
poignée  d'olives.  Une  poignée  de  son.  Une 
poignée  déçus,  de  'louis.  Jeter  des  poignées 
dargent.  «  ^  ? 

11  signifia  aussi ,  Ce<iii'on  empoigne  avec 
la  main.  Une  poignée  d'herbes.  Une  poignée 
de  cheveux. 

Fig.,  Une  poignée  de  mo/i//(r, -Un  {>etit 
nombre  de  j^rsonnes.  //  tenta  le  siège  de 
cette  place  avec  une  poignée  de  /wk/t.  On  dit 
de  Ihéme,  Une  poignée  de  gens ,  de  soldats. 

Une  poignée  de  verges.  De  petits  scions 
île  bouleau  liés  ensemble. 

Urke  poignée  de  morues ,  Dei^x  morues  sè- 
ches jointes  ensemble. 
.  Poi^His ,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un 
objet  par  où  on  le  prend,  pour  le  tenir  à  la 
'  main.  La  poignée  a  Un  sceptre,  la  poignée 
d'une  épée.  Il  avait  à  son  épée  Une  poignée 
d'or,  a  argent.  La  poignée  de  son  épée  est 
dacier,    ^»  v* 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert,  dans 
les  cuisines,  dans  les  laboratoires,  etc. ,  à 
prendre  ou  à'tenir  par  la  qùeue(  parTanse, 
par  les  bords  j  un  ustensile  trop  chaud 
pour  iqu'on  puisse  y  porter  la  main  nue 
sans  se  brûler.  Une  poignée  pour  tenir  les 
fers  à  repasser.  ■  ■  ±     ' 

A  pokGjrxs.  loc.  àdv.  En  abondance,  en 
grande  quantité.  Jeter  des  fleurs  à  poignée. 
Jeter  dégorgent  à  poigne. 

POIGUfrr.  9.  m.  L'endroit  où  le  bnis  se 
joint  à  la  main.  La  force  du  poignet.  Il  a 
le  poignet  fort.  Il  s'est  démis  le  poignet.  Pour 
bienjaire  des  armes,  il  faut  avoir  le  poignet 

PoiGVBT)  ftîgni6e  aussi.  Le  bord  de  la 

.  manche  id'bne  chemise.  Les  poignets  de  cette 

chemise  sont  usés,  sont  trop  étroits.  Foilà  djs 

chemises  ^u'U  faut  remonter  de  poignets.  Il 
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Poil.  s.  m.  Ce  qui  croît  en  f^rmc  de 
filets  déliés  sur  la  peau  des  animaux ,  et  en 

Î)lusieurs  endroits  du  corps  humain.  />« 
ongs  poils.  JÀ  coukiir  des  poils.  Poil  noir. 
Poil  bf^nc.  PoU  roux.  Poil  châtain.  Poil  blond. 
PoU  gris.  Poil  de  chèvre.  Poil  de  lièvre.  Poil 
^e  chameau.  Poil  de  chat.  Camelot  dé  pod  de 
chèvre.  Pinceau  de  poil  de  Mlaireau.  Cette 
étoffe  est  de  poil  et  de  soie.  Cet  homme  a 
beaucoup  dé  poil  aux-  aisselles ,  à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  collectivement  pour  désigner 
Tous  les  poils  qui  so^nt  sur  le  corps  d'un 
animal.  Le  poil  lui  est  tombé.  Il  a  lé  poil 
fin,  soyrUx,  doux»  rude,,  hérissé.  Un  chien 
à  long  poil,  à  poil  ras.  A  contre -poil. 

Monter  un  chevai  à  pod.  Monter  un  che- 
val tout  nu  et  sanV  selle. 

Faire  le  poil  à  un  cheval.  Lui  arranger  la 
crinière ,  fui  couper  les  crins  du  bas  des 
jambes,  lui  arracner  ou  Jui  brûler  les  crins 
qui  sont  autour  des  mâchoires. 

Fîg.  et  fam.,  Un  poil  ne  passe  jpfis  Vautré ,, 
se  dit  en  parlant  Dun  homme  lort  propre 
et  bien  ajusté.  ■ 

tfn  lièi're ,  un  lapin  en.  pod.  Un  lièvre, 
un  lapin  auquel  on  n'a  pas  encor|^  ôté  la 
peau. 

Ce  chien  est  dressé  au  pod  et  à  la  plume , 
est'  au  poil  et  à  la  plume,  Il  est  dressé  à 
chasser,  à  arrêter  toute  sorte  de  gibier, 
comme  lièvres,  perdrix,  etc.   ^ 

Fig.  et  fam,j  Cet  homme  est  au  poil  et  à 
la* plume.  Il  est  également  propre  à-  des 
emplois'i  à  des  occupations  de  genres  très- 
diflérents..     ^ 

Prov.  et  fig. ,  Reprendre  du  poil  de  la  béte, 
Chercher  son  remède  dans  la  chose  même 
qui  a  causé  le  mal.  Fous  êtes  fatigué  pour 
avoir  trop  joué  à  la  paume,  \pour  avoir  trop 
couru  à  la  chasse  ;  il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  béte,  II' faut  recommencer.  Fous  ve- 
nez de  perdre  votre  argent  à  cette  partie  de 
piqUet,  il  faut  reprendre  du  poil  de  la  béte. 
Il  faut  en  jouer  une  autre. 

Poiz.,  se  dit  aussi  de  La  chevelure;  mais, 
dans  cette  acception ,  on  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  Des  cheveux  dont  4a  couleur 
passe  pour  désagréable,  ou  est  altérée  par 
l'âge.  Le  poil  commence  à  lui  blanchir.  Son 
pod  grisonne,  fl  a  le  poil  roux.   ' 

•  Roétiq.,  Poil  hérissé,  se  dit  Des  cheveux, 
lorsqu'ils  se  dressent  sur  la  tête.        "* 

Poil,,  se  dit  quelquefois  de  La  barbe \de 
l'homme. ^Sif  fair^  le  poil*  S'arracher  le  poil. 
Ce  barbier  fait  fort  bien  le  poil.  Il  ntr  pas 
encore  un  poil  des  barbe.  On  lui  arracha  la 
moustache  poil  à  poil.    '  ^      .»  ' 

PrOv. ,  //  se  laisserait  arracher  la  barbe 
poil  ^ poil,  se.  dit  D'un  poltron.' 

Pod  follet.  Poil  rare  et  léger  qui  vient 
avant  la  barbe.  Ce  jeune  homme  n  a  encore 
que  du  poil  follet.  Le  pod  follet  commence  à 
lui  ^xnir.  ,     .     ^ 

Poil  ,  en  parlant  De  certains  animaux , 
et  surtout  àts  chevaux ,  signifie ,  Couleur. 
De  quel  poil  est  votre  cheval?  Poil  bai.  Pod 
alezan.  Poil  rouan.  Pod  lavé  on  déteint. 

Poil  ,  se  dit  aussi  de  La  partie  velue  du 
drap  et  d'autres  étoffes,  comme  le  velours , 
la  panne,  etc.  Il  faut  brosser  cet  habit  de 
manière  à  coucher  le  pod,  et  non,  à  le  re- 
brousser.  Après  que  lé  drap  a  été  tondu,  on 
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bojiS^ns  de  nacrt  aux  poignets  de  sa  chemisa. 


y  avait  une  dentelle  aux  poignets.  Il  ai-ait  des  fait  revenir  le  poilr  on  tire  le  pod  aiw  des 


chardons.  Ce  drap  est  trop  chargé  de  pod, 


le  pod  en  est  trop  long,  il  faut  le  tondre  de 
plus  p(rs.  Ijt  pod  de  ce  velèurs  est  biêti  fourni. 
Feutre  à  long  poil ,  à  pod  court.  A  rebrousse-    . 

poil.  , 

Félon rs  à  trois^poils;  a  quatre  poils.  Ve- 
lours dont  la  trame  est  de  trois  fils  de  soie ,  " 
de  quatre  (ils  de  soie.  ,  *• 

Fig.  et  par  plaisanterie,  C'est  un  brave  à 
trais  poils  t  C*(V{t  un  homme  qui  fait  profes- 
sion de  bravoure.  '  ^ 

Poil,  en  Botanique,  se  dit  de  Certains 
filels  Irès-deliçs,  ordinairement  cyluidri- 
ques  et  flexibles ,  qui  naissent  sxSt  les  di- 
vei'ses  parties  des  plantas. 

Poil  ,  est  aussi  .Le  nom  d'une  maladie 
assez  ordinaire  aux  nourrices,  et  dans  la- 
quelle le  lait  ne  sort  que  difficilement.  Cette 
nourrice  a  le  poil. 

POILU  ,  tE.  adj.  Velu,  cT>uvert  de  poiK  ' 
Main  poilue. 

,  POINCILLADE.  s.  f.  Bel  arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses,  dont  les  feuilles 
sont  purgatives  comme  celles  du  séné.      -^^ 

POIXCOX.  s.  m.  Instrument  de  fer  où 
d'autre  inétal^  qui  a  une  pointe  pour  per- 
cer. Un  étui  garni  de  ciseaux  et  d  un  poin- 
çon. Il  faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 
>  Poiwçoir ,  !  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
dont  on  se- /Sert  pour  manjucr  la  vaisselle 
d*or  et  d'argent.  Chaque  picce  d  argenterie 
est  marquée- de  trois  poinçon,^  :  celui  de  i or- 
fèvre jqui  l'a  façonnée;  le  poinçon  de  ville, 
qui  en  assure  le  titre  ;  et  le  poinçon  de  l'ad- 
ministration, qui , est  la  quittance  des  droits 
de  contrôle.  De  l'i/rgenterie  marquée  au  poin- 
çon de  Paris* 

Poiif çôic ,  se  dit  encore  d'Un  morceau 
d'acier  gravé  en  relief ,  avec  lequeTon  frappe 
les  coins  dont  on  se  sert  pour  T-empreinte 
des  monnaies  et  des  médailles.  On  ci  fait  . 
un  'nouveau  poinçon  'pour  les  mojinqies.  C'est  . 
tel  graveur  qui  a  fait  le  poinçon  de  cette  mé- 
daille. ' 

Il  se  dit  également,  en  Typographie,  d'Ui» 
morceau  d'acier  où  les  lettres  sont,  gravées 
en  relief,  et  avec  lequel  on  frappe  les  ma- 
trices qui  servent  à  "fondre  les  caractères 
d'imprimerie.  On'  a  perdu  les* matrices  de 
tels  caractères,  mais  on  en  a  les  poinçons. 
"  Poinçon  ,  en  termes  de  Manège ,  Mor- 
ceau de  bois  taillé  en  pointe,  Ou  armé 
d'une  pointe  de  fer,  dont  les  académistes 
se  servaient  autrefois  pour  piquer  la  croupe 
des  sauteurs  qu'ils  montaient,  et  pQur  les 
exciter  à  détacher  la  ruade.  Les  habiles 
ecuyers  ont  toujours  l/ldmé l'usage  du  poinçon.  , 
.  Poinçon,  se  dit  aussi  de  L*arbre  vertical 
sur  lequel  tourne  une  machine. 

Poinçon,   en   termes   de    Chài-penterie, 
Pièce  de  bois  placée  perpendiculairement , 
au  milieu    d'une   fermé,  et  dans  laquelle* 
s'assemblent  les  jambes  de  force; 

POINÇON,  s.  m.  Sorte  de  tonneau  ser- 
vant à  mettre  ^du  vin  ou  d'autres  liqueurs, 
qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers  d'un 
xwxxxàif  Poinçon  de  vin.  Poinçon  de  cidre. 

POINDRE,  v.  a.  Piquer'  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  deux  phrases  suivantes  ;  « 

Prov.  et  fig.,  Oignez  vdaifif  d  vous  poin"^ 
dra;  poigne z  vilam,  il  vous  oindra,  Quand 
on  fait  du  bien  à  un  malhonnête  homme  ^ 
on  n'en  reçoit  que  du  déplaisir;  et,  au^ 
contraire,  quand  on  le  gourmande,  on  eo 
tir^  ce  qu'on  veut.  ,       , 
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Fam.  et  %M  Quel  taon  vous  point?  Quelle 
fantaisie  vous  preod?  d'^ù  vous  vient  cette 
humeur?  Celte  phrase  a  vieilli;  on  dit: 
Qu.elle  mouche  vous  pique  ^  ^ 
^  Paiif  ORK ,  est  aussi  neutre  :  il  n'eat  guère 
usûté  qu*à  Tinfinitif  et  au  futur,  et  ne  se 
dit  proprement  que  Du  jour  qui  commence 
à  paraître,  et  des' plantes  qui  commencent 
à  pousser.  Le  Jqur  àe  Jait  que  ooindrt,  A 
peine  le  jour  commençait  à  poinJfe,  Je  par- 
tirai  dès  que  le  jour  poindra.  Dès  que  les 
keràes  commencent  à  .poindre, 

Fara. ,  Le  poil  commence  à  lui  poindre  mu 
menton,  se  uit  D'un  jeune  garçon  à  qui  la 
barbé  commence  à  venir.      '        . 

POING,  s.  m.  Main  fermée.  Serrer  le  poing. 
Il  alla  à  lui  répeeau  poin^.  Condamner  un 
homme  à  faire  amende  honorable  h  torehe, 
au  poing.  Donner  un  coup  de  poing  à  queU 
qu'un.  Se  lettre  à  coups  de  poi^ig,  fatrè  le 
coup  de  poing  ai^ec  quelqu'un. 

Fermêf  le.  poing,  Fermer  i^  main,  et  la 
tpnir  serrée. 

Flambeau  de  poing,  Flambeau  ^e  cire 
qu'on  porte  à  la  maiq^ 

Oiseau  de  poing,  Oiseau  de  proie,  qui , 
•étanX  réclamé i, revient  sans*  leurre  sur  le 
poing  dix  fauconnier.  Porter  un  oiseau  de 
poing.  Chasser  avec  un  oiseau  de  poing: 

^Mener  une  femme  sur  le  poing,  La  mener 
par  la  main.  Il  est  vieux /et  ne  se  disait, 
guère  que  par  plaisanterie'. 

Mener  quelqu  *in  pieds  et  poings  liés,  he 
mener  après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les 
pieds.  ^  ' 

Fig.  et  fam. ,  Je  vpus  (ivre  cet  homme  pieds^ 
et  poings  liés  ;  Je  le  nieb  à  votre  merci,  à 
votre  disposition^ 

Fam. ,  //  ne  "mÊt  pas  ur^  coup  de  poing, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  n'a  ni  forcé '?ni 
santé.  •"  .■■' 

"  PoiiTG ,  se  dit  aussi  de  Toute  la  main  jus- 
qu'ÀL  Ijendroit  où  elle  se  joint  au  bras.  Il' 
fut  condamné  à  avoir  le  poing  coupé. 

POINT.  S;  m.  Piqûre  qui  se  fait  dans  de 
l!étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de  soi^,  de 
laine ,  de  fil ,  etc.  //  n'y  a  qu'un  point  ou  dewç 
.  à  faire  pour  recoudre  cela.  Faire  un  point 
d* aiguille.  Faire  un  point  êfune  chepùse  qui 
ist  décousue.         » 

>U  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  de 
broderie  ou  de  tapisserie  à  L'aigimlc^,  qu'on 
distingue  par  des  noms  différents  |  selon  la 
mauière  ctont  ils  sont  faits,  selon  le  pays 
d'où  la  mode  en  a  été  apportée,  et  souvent 
diaprés  le  caprice  des  ouvriers  et  ouvrières: 
Ouvrage  de  point.  Point  de  croix  de  cheva- 
lier.  Point  de  chaiitette.  Poirtijà  carreaux. 
Z  Point  allongé,  riche,  àrilla/Ù,  cctrré,  etc. 
'  Point ,  à  h  turque. ,  Point  d'Angleterre,  de 
Hongrie,  etc.  Des  chaises  de  point  d'jÉngh' 
terre.  Une  bergère  de  point  de  Hongrie,    .  ■ 

Gros' point,  Sorte  de  point  de  tapisserie 
où  l'aiguille  prend^deux  fils  du  canevas;  à 
la  ^différence  du  ^Pef// j9o//ir,  Geliii  où  elle 
^'en|>rend' qu'un.  •  4k         ' 

Le  point  de  cette  tapisserie  est  beau ,  n'est 
pas  beau,  Le  Travail  ei\est  beau,  ou  ne  l'est 
pas.  •     ,         .,  ' 

:;     'PoiHT,  se  dît  encore  d'Une  sorte  de  den- 
telle de  ni ,  faite  à  l'aiguille ,  qiii  prend  di- 
verses dénominations,   selon  les  lieux  ou. 
se  font^les  différentes  espèces  de  cette  den* 
telle,  la  manière  dont  ellea^ont  faites,  oii  I 
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les  personnes  qui  les  ont  misel  en  Yocue. 
Point  de  Gènes.  Point  de  Feniêc.  Point  a  Es- 
pagne.  Point  d' Angleterre,  Pmnt  de  France, 
Point  dAhmçon.  Point  d'Atge^tan.  Point 
^impé.  Point  à  in  reine.  Trayailier  en  point 
de  Fmnoe.  ^Ouvrière  en  point.  jMnccommoekr 
des  points.  Blanchir  des  points.  Un  jabot, 
des  manchettes  de  point.  On  porte  le  point 
en  hiver,  v 

Pouvï,  en  Géométi'ie ,  signifie ,  La  |>ltts 
petite  portion  d'étendue  qu'il  toit  possible 
dé  concevoir,  ou  plutôt  Ce  que  l'on  conçoit 
comme  n'ayant  aucune  étendue.  Les  ma- 
thématiciens disent  que  la  ligne  nest  consi-* 
déréfi  que,  comme  la  trace' €t un  point  en  .mou-» 
%*èment.  Lcspomt  mathématique  est  Licxtrémité 
de  la  ligne, 

'  PoiMT,  se  titt  aussi  ,>aatt8'le  «tyle  dtdac- 
-tîqil^ ,  et  flaéme  dans  le  iangage  ordinaire  ^ 
d'Un'f^droirfixeet  déterminé.  Pùint  milieu. 
Point  centrai  Point  if  équiiibte.  Le  point  dap^ 
pui  (tune  poittre ,  d'un  linteau.  Point  fixe,' 
Point  \de  contact.  Point  de  départ,  flndiquâ^^ 
à  plusieurs  personnes  un^  point  de  réunion. 
Tlpus  les  efforts  de  Vennemi  se  dirigèrent 
"vers  ce  point.  On  dit  aussi  :  De  tous  ies 
points  de  l'horizon.  Sur  divers  points.  Sic, 

Point  de  section- ow  d'intersection.  L'en- 
droit où  deux  lignes  >  deux  plai^ise  cou<4 
pent.  .  ^^L  '  [ 

£n  termes  d'Astron. ,  Points  éqWÊtxiaux, 
Les  deux  points  où  le  grand  ceme  de  Té- 
ciipiique  'conpe  le  grand  cercle  de  1*équa-> 
teur  ;  Points  soUticiaux^  I^s  deux  points  de 
l'écliptique  les  plus  distants  fiu  plan  de 
Péquateur  ;  Point  de  la  plusgt^de  et  dcrla 
plus  petite  distance ,  Les  ansides  ;J^ôint  eu/mi- 
nant. Le  point  de  l'éclintique  situé  dans  le 
méridien  ;  Points  cardinaux,  Le%'ptentrion, 
le  midi,  l'orient  et  iToccident ,  et,  Points 
verticaux.  Le  pç^n|/au  ciel  appelé  zénitk, 
quixcst  direotement  au-dessus  de  notmtéte  ; 
et  le  point  appejé  nadir,  qui  est  direclâr 
ment  au-dessous  de  nos  pieds.  ^ 

Point  culminant,  âe  dit  aussi  quelque^ 
fois ,  surtout  daos  Les  Sciences  physiques, 
de  La  partie  la  plus  élevée  de  certaines 
choses.  Le, point  culminant  d'une  chaîne  de 
montagnes.  '   .  •   \  I 

£n  termes  d'Optique,  jPom^Y/<s  concours, 
Celtii  où  les  rayons  ^^convergents  se  rencon- 
trent; ^i'iomrc//nc/f/(0/t««;  Le  point  où  tombe, 
un  rayon  sur  la  |UriaGe  d'un  miroir  ou 
d'un  autre  corps:;  Paint  de  dispersion ,  he 
point  où  les  rayons/commencent  à  être  di- 
vergents ;  Point  de  réfraction ,  Celui  où  un 
rayon  >se  rompt  stîr  Isi  surface  d'un  verre 
b  u  %ir  ton  te  autre  surface  réfringente; 
Point  de  réflexion.  Le  point  d'où  un  rayon 
est  réfléchi  par  la  surface  d'un  miroir  ou 
de  tout  autre  corps  ;  et ,  Point  radieux^. 
Celui  qui  renvoie  les  rayons,  d'où  partent 
les  rayons. 

£n  termes  d'Hydraulique  ^  Point  de  parr 
tagt,  Point,  entre  deux  vallées ,  assez  fisut 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  rendent  puissent 
couler  indifféremment  dans  ruRe^u  dans 
l'autre;  et,  lorsqu'il  s'agit  d'un  canal  ou  des 
branches  d'un  cantfl ,  Le  point  qjÙ  Ton  place 
le  réseiQotr  supérieur  qui  doit  les  alimen- 
ter. ■    ■ 

En  termes  de  Mécaniane ,  Point  3* appui , 
Pohit  fixe  SUT  leqnel  les  diverses  parties 


d'iuie  madune  a'âppnicnt  an   exéeutanl 
lama  nouyMBeiita. 

P^imi  de  >vm^  LetMMnt  «itr  lequel  1a^«ip  ae 
^îrife  et  Vaijfête  dans  ^im  c«rt«ÎA  éloÛM* 
n»ent.  Il  se  ditvégalmn«iitf  en  termes  de)Bcv- 
spective,  Du  point  que  le  peintre  ou  k  dUa* 
•loateur  ehoiait  pour  mellire  les  ckbjata  en 
p«raptctive ,  «t  yers  lemiel  il  dÎRtge  tous  les 
rayons  ^ai  aoat  ceneée  partir  de  ^r^Bll  du 
spectateur.  PcttÊt  ée  ^m  Mem  càoiei,  Mmn 
point  de  vm,  JDétertninûr ,  placer  Je  point  de 
.^êe..  Il  ae  dit  aiiasirBiii  lieu  ou  il  ftift  «e 
placer  pour  bien  voir  un  objet;  du  lieu  oji 
t'objetoait  élre  misponr  être  bien cvù.  I^ous 
n'imê  pas  là  dans  k  point  de  ime.  Ce}ÉeH 
bkaii  n'est , pas  Aans  Oûn, point  devueilX 
Remploie  quelquefois  égarement  ^ain*tont 
dans  la  première  acception.  Ma  considéré 
la  question  sous  un  pointée  vue  nouveau,  Jl 
a  présmué  Vsffairt  mis  uu  mttre  jfoint  de 
vue.  \  ' 

Point  de  vue,  sicnifie  ^core ,  Un  objet 
ou  un^assiembhûfe  d'ol^ets  qui  frappe ,  oui 
invite  à  le  regarder.  Beau  point  de  vue,  Pomt 
de  ^uclointain.  Cela  coupe  k  point  de  vue^ , 
De  cette  hauteur,  on  découvre. un  .magnifique' 
point  de,  vue.  Bans^cett»  campagne ,  les  pàmts 
de  (vue  sont  très-variés^ 

Mettre  une  lunette  d^ approche  à  son  point 
de  vue ,  à  son  point ,  Allonger  ou  rcd*' 
courcir  lé^ube,  de  fnanière  -qu'il  y  ait, 
entre  le  yerre  objectif  et  Poeulaire,  la  juste 
distance  poar  yoir  distinctement  l'objet 
vers  iiequel  on  dirige  k  iunette.  -On  aitt 
aussi ,  La  lunette  estu  son  point.  On  dit  de 
même,  en  parlant  Des  lunettes  à  lire ,  JSlhs 
sont,  elles  iK  sont  pas  &  jsipn  point,  La  dis- 
tance à  laquelle  elles  font  converger  tés 
rayons  lumineux  convient  ou  ne  eenvient 
pas  à  ma  yuc. 

£n  termes-d'Auat. ,  Points 'Cilim,ns,ti€iils 
trous  qu'on  observe  dans  la  iaoe  interne  1 
des  paupièrcsB ,  ^  qui  ne  sont  que  les  ori- 1 
fices  d^  petits  conduits  excrétoires  des^ 
glandes  ci liaires.J^VMan;!  iaerymaux ,  ïj»  ori-  • 
nces  des  petits  conduits  <|tti  Tyont  «boutirl 
au  sac  lacrymal. 

PomT,  se  dit  aussi  dnjiiepethe  UMTque 
ronde  qui 'SC'falt  sur  le^papier  avec  la  plume 
et  l'encré,  avec  un  crayon ,  «te. ,  jet  qu'on 
emploie  à  difF^eh'te  usages  ^nst^rtture. 
On  termine  pnr  un  point  toute  phrase  finale , 
ainsi  que  tôuté  proposition  dont  le  ^sens  est 
entièrement  indépendant  de  celle  qui  la  sait. 
Le.  trétléa  consiste  en  deux  points  nlaeésho» 
fizontalement  au-dessus  d'une  voime,  'tomme 


points  sur  les  i. 

Deux  points  (':%^Péint^  tw^çtife  (;),  Si-  > 
gnes  qu'on  met  a  'lalin  d'une propwHioii ^ 
dont  le  sens  gramflBullical  est  complet ,  mais  • 
qui  a  une  Kaison  logique  «et  nécessaire  avec 
*la  suivante. .  Les  deux  points  s'emploient  sur*  . 
tout  à  la  fin  des  pikroses  qui  sont. êmn^lute-  ,: 
ment  suivies  de  ce  'qui  sert  à^^lesécknnjir.'En  . 
termes  d'Imprimerie,  ondit;plu»  ordinaire- v 
ment,  Xe  aeux»poinfs,  umdeux^porntf,  -_     * 

Point  intmf^gwtt  oa  d^ntterrogeOiifn  (r% 
Signe  qu'on  met  après  une  lirterro^ton,    ; 
une  demande.  IPoinft  admirutf'PVL  d^nëmi-  : 

ration,  éTesxàmmitmnm  y  ^^^P^  '«^\"  ?*^ 
à  la  en  dw^seiqui  eïprrmeml'a'ïwrt^- 
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ûio»f  aitqui  €oml^ 

Ënlmprim.,i>ôi/ii 
watrét,  Fointaottli 
hmonr  à^  maaiirat  i 
Hipa  c«mtestf»aèimi 
position  métfcodyqu» 
a  %èjffÊap9,  Omfisit^i 
eondùmmtê^  damt,  ài;s> 

9t9^^  et  fi^*  »  ^-t^ 
poàmsur  àto  ii  tmû 
•'appu^iR  dans  les 
de^  HNiHitie».  H  se 
À'oBi  WoiM  «xaedt 
til«, 

P«iÉ.*fl%.,J7/w 
les  peints  sur  lest  y  11 
•XMiélude'  scrupalet 
seiM'r  B  fou tprendire  i 
pécttutîoiia. 

Points  voyydies,  ou 
Ciertaias  earactères  < 
les  yoyeUes  dans  qu 
'    talea^ 

Né  p^^akre  que  ca 
De  ce  qiN^esioude 
ment  petit ,  et  que  1 
Le  ballon  était  si  haut^ 
que^  comme  un  pointk, 
^  En  tei^mcs  de  Mari 
tintent,  La  latitude  e 
où  il  se  trouve'en  m 
Faire  son  point,  Dé 
|4timtntu  < 

Ponrr,  en  termes  c 
l'on  met  après  une 
faiin»  valoir  une  mOiti 
naturelle.^l7/ie  blanch 
trois  noiresi 

Point  d'm'gne,  Tra 
tairt»  exéeute  ad  Uèit. 
Kacconpagnement  esi 
PiMûPnr^^Aux  Jeux  di 
br»  qu'eoi  attiibua  à 
Varie  dans  différents 
tmn  onze  points;  les  fi 
,  et  lésâmes  cartes  val 
pt'eUes  manquent, 

H  se  dit  aussi ,  au 
autres  Jeux ,  Un  nom] 
posent  ensemble^  plus 
ctKAemr,  Son  point  esi 
Aceusevvatre  point:  Ei 
toute  ckùse,  excepté  et 
point,  Avoir  en  carte: 
un  pllia  granA  nomli 
adversaire.  a 

Il  se  dit  encom*;i 
Jeua,  Du  nombre  qu€ 
coup  dû  jeu  ^  et'dè*  e 
.venu  pour  le  gain  d 
faut  plus  qu'un  p^t 
Combien  ave^^Hfusde 
sur  Impartie.  Jmur  m 
points.  jÊmtrictrac^,  il  fi 
pour  mof^juet  unrtfoui 
suiie. 

Donnerf^antrdt  p^ 
poser ,  ck  commença 
^i»6«%«Rfte^wombre 
f^s^fi^rtiyfmùkrd'Tié 

fmv.  etfig, /»o«f, 
^/«r,  mtrtimpenà't  se 
^ait  quelquefois   man< 
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IImk  •»««*  €»fcdçii«énr  «■•  ««cUmiilâani  j  même jphrasfi  se  dit  aussi  dans  les  jeux,  lors- 
^^xciW\m.,PfHntscoàdkÊmt9um,is^P^9m^^  que,  faute  d;mi  point ,  on  perd  la  partie. 


4anfé^ ,  Point»  qui  «•Fvent  h  pititonser  nn© 
IkDo,  dte  manièw  à  nMfttv^  en^  rwpert,  à 
ftSv»  c»fe?|»n^Mi^*»^  P«*«^  qu^Une  dis- 
position mé«llodMq»«^«^«f|Détriqfw  obHge 
m  steaet.  Omjki^  êOit¥€mt  .misg9  tk  points 
eêmUiimti^iiamÊJ^êÊf^si,t^l€sinétx. 

9w%,  et  %vif  is'w/  Aw»  qu'àjnetm:  ks, 
pomu  ^¥t  ii^ii  se  tlU  D*uo  bomme  qui  ne 
•'ainMfaise  dan»  les  otivraoe^id'esprh  q«^ 
de^  Hiiiw^e».  M  se  dit  ai&êi  Pe  cenx.qcri 
tt'oal  qn'uiM  exaetiludje:  minutieuse  et  inu* 

tik. 

PMé.^ai.%. ,  Il/aut  avec  eé$  hommemeitre 
l0êpêimwr  Um  i ,  Il  fiiut  être  avec  lui  d'une 
ttMSMude  sGrupnkuse;  et,  dans  un  autre 
seiM<,  Il  faut  prendre  avec  hii  les  plus  grandes 
précnttCioiia. 

Poiuês  vayMeê,  on  absolument ,  feints^ 
Certains  caractères  qui  servent  à  nmrc|ueir' 
ks  vc^Hes  dans  quelques  langues  orien- 

Né  pmUtre  que  comme  tui  point,  se  dit 
De  oe  qiiTesi  on  de  ce.  qui  parait  extrême- 
ment petit,  et  que  Ton  aperçoit  à  peine; 
Le  haUônétuk  U  haut,  qu'il  ne  paraissait  plUs 
quecommeum  point 

En  tei'mes  oe  Marine ,  Le  point  d'un  bà- 

,'timent,  La^  latitude  et  la  longitude  du  lieu 

toàil  se  trouve'en  mer,  à  rheuré  demidi. 

Paire  son  point,  Bélerniiner  le  point  du 

bâtiment. 

Poiirv,  en  termes  de  Musique,  Point  que 
Fon  nMt  après  une  note,  et  cmi  sejrC  à  la 
faii*e  valoir  une  moitié  en  ?u»  aë  sa  valeur 
rnaturellerC/>i«  blanche  smne  d'un  point  vaiti 
trmsnoiresi 
Point  d'ot'gMe,  Trait  qne  la  ^rtie  elifan- 
^  tante  exécute  W  libitum,  et  pendant  lequel 
raccfiNBpagnement  estsBspendo'i 
P<HCiRr,^n»  Jeux  de  cartes ,  seditf>btiom;' 
l  bre  qu'èsi  attribue  à  ebaque  carte ,  et  qui 
Varie  dans  différents  jeux.  L'as,  au  piqmet, 
veùtt  onxe  poiMs  ;  les  figure»vulent  dix  points; 
.etlèraiHNs  oearm  valent  te  momère  de  points 
^  qu'eUeg  marquent. 

Use  dit  aussi .,  au  Piquet  et  à  quelques 
autres  Jeos 9  Du  himibrs  de  points  ouecom-  ||»Finei 
rposentensettible^  plusieurs  cartes  ae  m^mé 
'    coukur.  Sùm  point  est  meiHeur  que  fs^vétrei 
Aceusex^vatrt point:  Le  point  se  cpmpie  avant 
toute  chose,  excepté  cartes  Manchet.  Avoit  /^ 
point.  Avoir  en  cartes  d'une  même  coui 
V  un  pitisvgrançk  nombnr  de  pointa  que 
o  adversaire. 

U  se  dit  encore,!  dans  k  p)u 
'  Jeuv,  Du  nombre  que  Pon  marque  a 
,    coup  du  jeu  ^  et' de  celui' dent  on» 
.venu  pour  le  gain  de  la  partie,  i^i^  im 
faut  plus  qu'un  p^t  pour  gagner  kh^articé 
CoMwien  ave^-^mue  de  points  ^  ïta    ^.  ^ 
<;  si^  lit  partie.  Jouer  em^  trente' points  j  en  cent 
\'.  poinm  Aof  trictrac,  H  finit  gagner dcéte points 
.  pour  marquer  wrtfofti.  Ha  fidt  dijfpomts^elk. 
sttitei  '  •  ■,./-   ,    -  \ 

l>6nnerf^antd&  JMmts  à  quelqà^im ,  Sup- 
poser, epi  commençant  la  partie,  qu^'ll.a 
déjàga^gnaev^iMnibre  dé  points.  M  n'est  pas 
très^jfhrtiilr  fimèrd^r  Je  lui  dbnne  six  points, 
'  et  ie-legagnei 

Fr»v.  et' figi ,  P^c  vw  point,  fitute  d^un 
poinr,  Mariiié  penkt  son  ane,  Peu  dte  chose 
iait  quelquefois  manquer  une  affaire.  La 


Peu n  V,  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges ,  dans 
les  Éeoles ,  de  Certaides  marques  qui  servent 
à*  noter  la  bonnr'ou  la  mauvaise  conduite 
de»  écoliers ,  et  à  évalner  les  fautes  quMls 
font  dans  leur»  devetrsl  Jtaeu  tanf  de  bons 
points  oette^  semaine.  On  lut  a  marqué,  on  lui 
a  donné  tant  de  mauvais  points  pour  avçir 
manqué  d'obéissance.  Sa  tranquillité  en  classe 
lui  a  valu  tant  de  bons  points  cette  semaine, 
Ote  marque  tant  de  points  pour  un  solécisme, 
tant  pour  un  barbarisme.  ^ 

PoiKT,  seditaussi  Des  petits  trotrs^u'on 
fait  à  des  étrivières,  à  des  courroies,  a  des 


soupentes  de  carrosse,  etc.,  pour  y  passer 
l'aràillèn.  Allonger,  raccourcir  des  étnvières. 


m- 


d' un  point ,  de  deux  points. 

PoijfT,  se  dft  encore  de  Certaines  mar- 
ques faites  d'espace  en*  espace  sur  ^ne  es- 
pèce de  règle  dont  lès  cordonniers  se  ser^ 
vent  pour  prendre  lar mesure  d'un  soulier, 
et  les  chapeliers  celle  d'un  chapeau.  Chaus- 
ser à  huit  points ,  à  dix  points.  Ils  chaussent 
tous  deux  à'méme  point.  L'entrée  de  ce  cha- 
peau est  de  six  points:  \  *   " 

Fi«.  et  pop.,  Cej  deux  personnes  ne  thaus- 
sent  pas  a  même  point ,  ovt,£lks  chaussent  à 
même  point,  Ges  deux  personnes  ne  se  con- 
viennent pas,  ou  se  conviennent,  par  leurs 
caractère»,  lenr^l^abitudes,  etc. 

Pijp.  et  ftim.^  Paire  venir  quelqu'un  à  son 
point,  L'pblfl^r,  l'engager  adroitement  à 
faire ee  qu'on  veut,  le  ïarfe condescendre 
à  ce  qu'ai»  souhaite. 

PonrT,  se  dit  aussi  de  La  douzième  partie 
d^une  liane, 

^|l>8edit  également,  en  Typographie,  d'Une 
mesure  qui  vaut  deux  pointsou  un  sixième 
de  ligne,  et  qui  sert  principalement  a  ré- 
gler ou  à  déterminer  la  force  de  corps  d^s 
cavaetère».  Point  typognq>h/cue.  La  nonpa- 
reille  a  six- points  typographiques.  Ce  carac- 
tère estfiinq^sur  i^éorps  tk  quatre  points , 
de  cinq^  points,  été;        ;.    . 

Lsttre  de  deux  points.  Grande  lettre  en 
forme  de  cajrf'tale ,  qu'on  place  au  commen- 
cement d'ip^owitregt  ou  de  chacune  de  ses 

isions ,  et  qui  a  une  force  de 

rtè^  descelle  du  caractère  qu'elle 

aeocQtfliagne.  Xe  mot  commencé  par  une  lettre 

se  continue  en  pet/tes  capitales. 

Poiwy^e  dfit,  figurément,  Des  parties  qui 

la'^drrisi^n  de  certains  discours ,  4e^ 

ins'  ouvrages,  et  particulièrement  dé^ 

rmoi^;  Son  selhmon  était  dmsé  eft  th)is 

point'si  Le  premier  point  d un  sermon,  etun 

diseours',  aune  dissertation,  d'une  nàkHta- 

tion.  Passer  au  second  point,,  au  troisième 

point.  ^      .  /  " 

Il  se  dit  aussi  d'Une  question,  d'une 
difficulté  particulière  en  quelque  genre  de 
connaissance  que  ce  soit.  Uiscuter,  approfon- 
dirjtn  point  de  théologie,  de  morale.  Éclair^ 


eorpsy 


point  décisif.  Foilà  le  point.  Fous  touc/tez  là 
un  i^rand  point.  .C'est'  un  grand  point  que 
d'avoir  obtenu  le  sursis.  Le  point  essentiel 
d'une  affaire'.  Le  point  important.  Un>  point 
délicat.         ^  .  ., 

Point  d'honneur,  Ce  qu'on  regarde  conune   : 
touchant  à  l'honneur,  comme  intéressant 
riionneur.*  //  est  trop  délicat  sur  le  point  . 
dfConneur.  H  s'est  /ait  sur  cela  un  point 
d'honneur.  Il  s'en  fuit  un  point  d'honneur.  ■ 
Différends,  disputes  sur  le  point  d'honneur. 
Les  maréchal  de  France  étaient  juges  du 
point  d honneur. 

Prendre  tout  au  point  d'honneur.  Étendre  .. 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le.  point  d'hon- 
'neur.  ■  ^,.:;.,.    {       '■  ^  .. 

PoiiTT,  signifie  çinfôre ,  État  ^  situation,  it 
est  toujours  au  même  point:'  J^  l  di  reFrom^é 
au  rtiéme  point  où  je  t'avais  laissé,  Lafjnire 
en  est  à  ce  point.  Mon  ouvrage  en  est  resté  9  , 
en  est  demeuré  au  même  point.  Il  n'est  pas. 
en  bon  ' point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses 
affaires  sont  en  mauvais  point,  r    ' 

.  Fam. ,  Mal  en  poirit.  En  mauvais  état.  Il 
fst  mal  en  point:  Ses  afjains  sont  mal  en 
point.  On  écrit .  au$sl,JÙa/-e/i.iM/W.  Il  a 
vieiln.^  ,    ..    .,..■;■■-..-.:,..-■■:...  -  .  -.-  -■■■  ■ 

POiirr,  signifie  aussi ,  Degré ,  période.  Zg 
raisin  est  à  son.  point  0^WtWnÊFp^f99'^u 
point  dm-maturité  convenable.  Sa  réputation 
est  arrivée  à  un   tel  point,  qu'elle   ne  peut' - 
plus  s'accroître.  On  peut  railler ,  mais  jusqu'à  ■ 
un  certain  point.  Il  si  chagrine  de  tout  à  un 
point  que  vous  ne  sauriez  concevoir.  lien  est 
afflige  à  nn  tel  point,  qu'il  en  perd  la  raison. 
Il  est  au  plus  haut  point  de  sa  gloire,  Ceftfi 
science  a  été  portée,  à  un  trfis-Ljuit  nniht^  jic: 
perfection ,  Son  ^insolSII&^Stamv^est  'p€u>^r 
i'enue  au  dernier  point  i  au  plus  haut  pointa 
H  a  poussé  les  enchères  de  cette  maison  au 
plus  haut  point  oà  elles  pouvaient  aller,  lUst 
malheureux  au  point  de  n'avoir  pfts  de  quoi 
manger.  Il  m'a  excédé  au  point  que  je  l'ai 
renvoyé.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  il,  est  per- 
mis n'avoir  conj^nce  en  Tui.* 

PoiwT,  signifie  aussi.  Instant,  moment, 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque 
chose.  J'arrivai  sur  le  point  qu'ils  allaient 
partir.  Sur  le  point  de  mourir,  il  déclara... 

Point  du  jour.   Le  moment  où  le  jour 
commence  à  poindre.  Dès  le  point  du  joun 
Se  lever  au  point  du  jour^  avant  le  petit, poin^  i 
du  jour.       ,  \ 

^    FbiïfT,  se  djt  en  outre  d'Une  doul^r  pi- 

3uai^e  qui  se  fait  sentir  en  divers  endroits 
u  corps ,  et  particuliè^ment  au  cpté.  //  . 
a  un  point  aU  côté ,  un  point  de  côté  qui  lui 
ôte  la  respiration ,  la  liberté  de  J^spirer.  Avoir 
un  point  au  dos,  à  l'épaule. 

De  point  éw  point,  loc.  adv.  Exactement,^ 
sans  rien  omettre.  U  m'a   tout  raconté -de 
point  en  point.  Il  a  exécuté  de  point  en  point  - 
tout  ce  qu'on  lui  atmt  ordonné.  ■_ 

Drtout  point,  kn  tout  point,  loc.  ad- 
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ciri^n  point  de  chronologie,  ethistoire.  Ils  sont  verbiales.  Totalement ,  entièrement,  pariai- 


daetmxl  sur  ee  point.  F  insisté  sur  ce  point. 
Un  Va  réfuté  victorieusemenr  sut  tuas  les 
potnt^,  Poinide  droit  Point  de  fait. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'U  y  a  de  priti- 
cipal,  d'important' dans  une  àfiaire,  dans 
tine  question ,  dans  une  difficulté.  Ce^r  /À 
It' point  de  riiffiure.  Fous  ne  touches  pas 'là 
point  ((e  la  question.  Il  faut  venir  an  point. 
Le  point  dé  lit  difficulté.  P^nt  capital.  Un 


tement.   C'est  un  homme  accomjdi  de  tout 
point.  Cet  ouvrage  est  mauvais  de  toui  point, 
en  tout  point.  En  tout  point  conforme  à;.. 

Équiper  un  homme  deftout  point,  Lfeq^i^ 
per  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 
Pirov.  et  ^.  ^Jtcomînoder ,  équiper  tutel» 
u'wt  de  tout  point, .1^  tratte».iori  mal,  ou 
e  fait,  ou  ck  paroles.  H  est  tombe' entre  les, 
mains  dé  genr  qui  Von^accommodé  de  tout 
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fw/ViA  Erivôye^L'Ie-mot,  je  l' équiperai »J€  l'uC' 

çomihoderai  dç  tout  point.  *  ^'     '"^    ^  ^ 

'•  Au  DERViEA    POINT,    loc.  adv.  Extrêmc- 

.ment,  excessivement.  Il  est  brrwe t  insolent , 

1'  heureux ,  malheurei^x  au  dernier  point, 
'  A  PÔiUT.  Idc.  a4v.  À  propos,  rous  venez 
\  à  point,  nous 'avons  besoin   de  vous.  Vous 
'  arrivez  a  point,  fort  à  point,    ^ .      %     * 
«      Çf'a  lui  vierit  à  point ,  bien  a  point,  se  dil 
/'  D'un  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un  quj  en 
avait  extréniement  besoin.  H  était  ruiné,  il 
a  recueilli  une  grande  succession;  cela  lui  est 
venu  bien  à  point.  5.  ^^'  >;'!'' v^-v,''     ' 

.  Prov. ,  Tout  vient  a  point  à  qui  peut  àt- 

•  fendre.  Avec  du  temps  et  de   la  patience, 
on  vient  à  bout  de  tout.  <* 

De  la  viande  cuite  à  point ,  De  la.  viande 
cuite  conïme  il  faut,  ni  trop ,  ni  trop 
peu. 

*  A  POiifT' ifOMMÉ.  loc.  adv.  Au  temps  pré- 
'    ois ,  au  moment  déterminé.  Le  secours  ar- 

rii'a  à  pçint  'nomme'.  Venir  à  point  npmmé , 
Venir  très  à  propos.  JVàus  avions   un  très- 
,   grand  besoin  de  vou^Aious  êtes  venu  à  point 
nommé. 

Rrov,  et  poi^.  ^  A  son-  point  et  aisément,  A 
sa  commodité,  à  son  aise  ,,à  son  loisir.  Fous 
.    ferez  cela  à  votre  point  et  aisément,  prenez 
autant  de  temps  que  vous  voudrez. 

POINT,    adv..  de  négation.   Pas,  nulle- 
.  njent.  En  voulez-vous  /^  Je  n'en  veux  point. 
jfe  ne  doute  point  que  cela  ne  soit.  ISe  v^i- 
^  KZ'VOiîs\point! venir?  Il  n'a  point  d'argent. 
Point,. ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  parti- 
cule négative,   ou  exprimée  ,  comme  dans 
les  phrases  précédentes,  oiv sons-entendue, 
comme  da«s  ces  phiiases  :  Les  gens  peu.  ou 
\-  point  instruits^  Sans, la conriaissance  de  soi- 
j  •  même ,  point  de  solide  vertu.  Je  pa:fdonne  à 
mes  ennemis,  et  point  à  mes  flatteurs.  Hqmme 
bienveillant ,  point  susceptible,  point  soupçon- 
!°  'neux.  J^int  d'homme  plus  méchant  que  lui. 
Point  de  travail  qili  le  çebute:  Etc.  Il  y  a  de 
^    plus  cette  différence   entre  Point  et  Pas, 
quant  à  l'usage ,  que  lorsqu'on  repond  à  une 
f/  interrogation ,  Point  peut  être  employé  tout 
'  seul  ;  au  lieu  que  Pas  ne  s'emploie  jamais 
7de  cette  manière.  En  voulez^yous ?  Point. 
:'.Étes-vous  fâché?  Point.  / 

Il  y  a  encore  une  différerice  entre  Point 

■   et  Pas ,  quant  à  la  signification."  Lorsqu'on 

/  dit,  par  exemple  :  JVavez-vpus  point  vu  un 

/'  tel  ?  N'avez-vous  point  pris  ma  montre?  l'in- 

*  terrogation  n'est  qu'une  qu^tion  simple. 
Mais  [orsquon  dit: ^aves-vous  pas  vu  un 
tel?  N'avez-vous  pas  pris  ma  montre?  on 
peut  marquer  par  l?i  qu'on  croit  que  la  per- 
sonne qu'on  interroge  a  vu  celui  dont  on 
parle,  qu'elle  a  pris   l«i  montre  qu'on  lui 

■;' demande.  i 

ProY.   et  fig. ,  Point  Id' argent,  point  de 

Suisse,  On  n'obtient  rien  de  certaines  gens, 
^  -  s'ils  ù'ont  pas  l'esppir  d'être  récompensés. 
V     Gela  se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'on  ne 

fera  rien   sans  être  assuré   d'une  récpm- 

*  pense,  dU  playement  *    '    '>^;    ';    ^    ^ 

V     Prov. ,  Point  de  nouvelles,  se  dit  Lorsqu'on 

ne  peut  obtenir  un  résultat  qu'on  attend, 

;    la  décision  d'une  affaire,  l'exécution  d'une 

;^  promesse,  etc.  //  mè  dit  srfuvent  qu'il   me 

\:   parera.;  mais  pour  de  l'argent,  point  de  nou- 

y  velks.  Vovez  Nk  et  Pas.     ^;f  ;;    ;     v    ^^v  " 

,:•    5  FOINTÂGE.  s.  m:  T.  d'Artillerie.  Action 

•  de  pointer,  de  diriger  une  pièce  d'aîrtille- 

s,  '."%'"!'';■'■.:.■'":■'- '..'^■■.'J"'  •■    '.::'''!'-■,',..     •    '  •',  ''■■  .T    .  ^  JÊk' 


rie  vers  un  biU  donné.  On  dit  aussi,  Poin- 
tement. 

Fis.  de  pointage ,.  Vis  au  moyen  de  la- 
quelle ou  pointe  les  canons  de  gros  calibre. 

Pointage,  en  termes  de  Marine,  Action 
de  faire  son  poipt,  de  porter  des  relève- 
ments sur  une  carte  marine. 

POfNTAL.  8.  m.  T.  de  Charpent;  Pièce  de 
bois. posée  debout  et  iervant  d'étai,  mjk\;v  K 

POINTE,  s*  f.  .fiout  piquant  et  aigu  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  Pointe  kcérée.  Im 
pointe  d'une  épine ,  dune  arête.  Lç.  pointe 
d'une  épée,  dune  <iigùille,  d'un  clou,  etc. 
Ias  pointes  d'un  compas.  Aiguiser,  émousser 
la  pointe  d'un  couteau.  La  pointe  piaue, 

Fig:  et  fam. ,  Faire  des  querelles,  aispyLter, 
raisonner,  etc.,  sur  la  pointe  d'une  aiguilla, 
^Faire  des  querelles,  disputer,  raisonner  sur 
des  riens. .    • 

Fig.  et  fâm. ,  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  Cépée ,  L'emporter  avec  de  grands 
efforts.  ■   ' 

.  Fig. ,  l/^  pointe  de  l'esprit,  Ce  qu'il  y  a  *de 
.plus  vif,  de  plus  pénétrant,  de  plus  subtil 
clans  l'esprit.  Il  Jaut  saisir  cela  a  la\ pointe 
de  l'esprit.       ^  , 

Pointe,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  Certains  instruments  de  Ter  ou 
d'acier  qui  servent  à  différents  usages.  Les 
sculpteurs  se  servent  d'une  pointe  pour  éhaur 
cher  leur  ouvrage.  On  tract  des  lignes  avec 
une  pointe  sur  le  bois,  sur  le  fer,  sur  la 
pierre.  Pointe  à  tracer.  Les  imprimeurs  ont 
des  pointes  avêc^  lesquelles  ils  enlèvent  les 
lettres  pour  faire  les  corrections  nécessaires. 
Dans  la  gravure  à  l' eau-forte,  on  se  sert 
d'une  pointe  d'ucier  pour  dessiner  sur  le,  ver- 
nis dont  là  planche  est  enduite,  et  découvrir 
ainsi  les  parties  ou  l'acide  doit  mordre.  Ce 
graveur  manie  bien  la  pointe,    .         .'    .  . 

Pointe  sèche.  Pointe  dd^t  les  graveurs  se 
servent  pour  former,  sur  le  cuivre  nu,  des 
traits  fins  et  délicats,    v  t,  Vîd^î;:-^^/    v    v,  » 

Pointe  de  diamant,  ou  simplement,  Dia- 
mant, Petit  morceau  de  di^Htoant  taillé  en 
pointe,  enchâssé  dans  du  plomb  et  dans 
un  morceau  de  bofs  en  forme  de  rabot,  dont 
les  vitriers  se  servent  pour  tailler  le  verre. 

Pointe,  en  termes  de. Gravure,  se  dit 
quelquefois  de  La  manière  d'opérer  avec 
la  pointe.  Cette  gravure  est  touchée  d'une 
pointe  fort  spirituelle.   Pointe  délicate,  le- 
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gère,  etc. 

Pointe,  Se  dit  aussi  de  Certains  petits 
clous,  avec  ou  sans  tête,  minces ,  et  d'une 
grosseur  égale ,  dont  on  se  sert  dans  plur 
sieurs  métiers.  Les  vitriers  fixent  les  mor- 
ceaux^ de  verre  avec  des  pointes  sans  tête. 
La  colle  n£  suffit  pas  pour  faire  tenir  ce 
morceau  de  bois,  il  Jaut  y  mettre  quelques 
pointes.      --;  CA'^' ^r^- -^  ■■*v."^  v.^  .^.p:H'-^[ 

Pointe,  se  dit  encore  Du  bout,  de  l'extré- 
mité des  choses  qui  vpnt  en  diminuant.  La 
pointe  des  aerbes.  La  pointe  d'un  clocher.  Lm 
pointe  d'u'ii  montagne,  d'un  rocher,  d'un 
cap.  La  pointe  de  l'Ile.  La  pointe  du  cœur.  Il 
marche  sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la 
pointe  du  piêften  dehors.  Se  dresser  sur  la 

pointe  des^piedS'  ..■f-r^:-^k.'^iÂ.^>^:^iv:i;V^  -^■;■•■■■ 

En  termes  de  Guerre,  Avoir,  teniY  la 
pointe  de  l'aile  droite,  de  l'aile  gauche.  Être 
placé  à  rextrémité  de  l'aile  droite,  de  l'aile 

gauche.  ■>,^.và^^.^»^^..:^-:^ 
En  termes  de  Sellerie, 


vi'»..*.'.'».  •■<;,• 


*oinfe  de  Tdrtoti, 


se  dit  Des  parties  qui  forment  le  bas  de 
Tarçon  d'une  selle. 

En  teripes  de  Fortification,  La  pointe 
(Tun  bastion ,  L'angle  le  plus  avancé  dû  ç6té 
de  la  campafi;ne.  Le  canon  des  assiégeants 
avait  abattu  ta  pointe  du  bastion.   '        «M  ':» 

Xa  pointe  du  Jour,  Le  point  du  jour,  la 
première  apparence  du  jour.  Il  partit  à  la^ 
pointe  du  jour,  à  la  petite  pointe  du  jour»:    ^ 

Pointe,  en  termes  de  Blason ,  La  partie 
basse  de  l'écu.  Pointe  coupée  d'or  et  a  azur, 
La  pointe  chargée  d'une  tour  d'argent^^i^^^:^ 

PoiNTJa,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cou- 
ture ,  d'Un  morceau  d'étoffe  ou  de  linge , 
taillé  en 'pointe,  que  l'on  coud  sur  les  cô* 
tés  d'une, robe  ou  d'une  chemise  de  femme, 
entre  le  devant  et  le  derrière,  pour  donner 
plus  de  tour,  plus  d'ampleur  au  vêtement. 

Pointe  ,  se  dit  encore  en  parlant  Du  vin 
ou  des  sauces,  et  signifie,  Une  certaine  sa* 
veur  piquante  et  agréable.  Ce  vin  n^a  pas 
de  pointe,  il  est  plat.  Il  ^ous  a  donné  a' un 
vin  vieux  qui  a  autant  de  pointe  que  du  viri 
nouveau.  Cette  sauce >  n'a  pas  de  pointe.  Il 
manquera  cette  sauce  une  pointe  de  sel,  de 
poivre,  d'ad,  de  vinaigre,  etc. 

Fig.  et  fam..  Être  en  pointe  de  vin; avoir 
une  pointe  de  vin,  une  petite  pointe  de  vin, 
Être  en  gaieté,  pour  avoir  bu  un  peu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  Il  était  en  pointe  de  vin,  il 
avait  une  pointe  de  vin  quand  il  a,  dit  cela. 

Fig.,  Une  pointe  d'ironie,  de  raillerie, 
Quelque  chose  d'ironique ,   de  mbqueur , 

3ui  se  fait  seii tir  dans  un  écrit,  dans  un 
iscours.  //  y  a,  dans  ses'^paroles ,  une  cer- 
taine pointe  d'ironie  qu'il  est.  difficile  de  ne 
pas  sentir  m -.^Ky^'r.  v-t^-i;..'. ■:.■■•  ■è4j^'/^:-x-''X,^M^  '  •■^'<<y  '  -     -^ 

Pointe,  signifia  aussi,  figurément.  Trait 
d'esprit  recherché,  subtil  ;  jeu  de  mots.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parler  que  par  pointes, 
de  dire  toujours  des  pointes.  Les  poirites  ne 
sont  plus  guère  à  la  mode.  Faire  des  pointes. 
Dire  des  pointes.  Mauvaise  pointe.  Méchante 
pointe. : ^^■■>^. ^.  l .\, ^. :^^,iM:^..- ■■',...■.,,'.:. /■■  „  , .    ..- 

Pointe  étépigramniè,  La  fin  d'une  épi- 
gramme  terminée  par  quelque  pensée  pi- 
quante. La  pointe  de  cette  épigramme  est 
heureuse. 

Pointe,  en  termes  de  Chasse, /Le  vol 
d'un  oiseau  qui  s'élève  vers  le  çjfel.^  L'oi-  ) 
seau  fit  la  pointe,  et  fondit  tout  d\un  cmp-^ 
sur  la  perdrix.  Quand  une  perdristr^^essée 
à  la  tête,  elle  fait  la  pçinte,  et  tombe  roide  . 
■morte.  ■'-'■'-  '•■■"■'--  '- ■';-::"V^  '"^-^  ■^^:..;^L..^..^..c..,?.  ,-.-^,.^p^ 

Fam.  et  fig.^  Faire  un^  pointe ,  Quitter, 
un  moment  son  chemin,  pour  faire  une 
course  qu'on  n'avait -pas  projetée.      */ 

'En  termes  de  Guerre,  Faire  une  pointe,  * 
S'éloigner  momentanémcint  de  sa  ligne  d'o- 
pération.;     ^        ■'  ''.-^^^''-i'^-x^  'fÂ^:^'.'.ymui.m^-'  :■,■.. . 

Fig.  et  Ï9im.  y  Suivre,  poursuivre ,  pousser 
^pointe.  Suivre  sori  dessein,  continiier 
ce  qu'on  a  entrepris ,  avec  la  même  chaleur, 
la  même  vigueur  qu'on  l'a  commencé. 
Quand  on  a  bien  commencé,  il  faut  suivre 
sa  pointe.  Il  n'en  voulut  jamais  démordre, 
il  poursuivit  toujours  sa  pointe.  Il  a  pousse 

En  pointe,  loc.  adv.  En  forme  de  pointe. 
Une  montagne  qui  s'élève  en  pointe,  qui  se 
termine  en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tamer  en 
pointe.  Des  pierres  taillées,  en  poinie  de  dia- 
mant. Cette  langue  de  terre  se  ^^e^n£jn( 
pointe^ 
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Action  de  pointé 

.   dinairement.  Pi 

;.  POINTER,  v. 

\  pointe  d'une  épé 

gaussait  le  bras, 

^  Pointer  ,  sign 

-     -«tose  vers  un  p 
canon  cttn*»^.  ^n 

^4trtilleur  pointe  ù 
télescope,  un  niv 
PoiNTxa ,  se  ( 
font  la  pointe,  q 
en  ce  Sens,  il  esi 
^ui  pointent  si  h 
tn  un  moment: 
Il  se  dit  aussi, 
cheval  qui  se  cal 
tés^ antérieures  ( 
sur  les  extrémit 
qui  pointe  en  pla 
Il  signifie  que;] 
*dit  Des  herbes;  d 
cent  à  paraître, 
mence  à  pointer. 
Pointée,,  sign 
avec  le  pinceau, 
,    plu  lue.  Dans  ce  i 
tantôt  actif.  Les 
rement  en  pointan 
:  s'assurer  que  le  ji 
.  d'accord,  pointe 
les  vérifie. 

Il  signifie  parti 
junè  feuille,  au  m 
/piqûre  d'épingle, 
a  une  réunion,  s 
de  devoir  d'assisi 
à  leur  bureau ,  le 
ouvrage ,  etc. 

Il  signifie  queh 
diquer  les  neraoi 
pas  venu  àXienre 
les  absents,  ,  ù 

En  termes  de 
Porter  le  point 
«relèvements  sur 
Pointer,  en  t 
cer  sur  te  tympar 
retiration ,  de  mai 
trent  exactement 
ont  faits,  lorsqu' 
Pointé,  ée.  pa 
En  Musique , 
.  d'un  point  qui  lu 
de  sa  valeur  natu 
Vne  noire  pointée. 
fOINTEUR.  ac 
pointe  le  canon. 

Cartonnier  pointeu 
teiir. 

Chanoine  pointe 
une  feuille  les  chs 

PÔINTILLAiGE 
fait  dans  les  ouvra 
^iilage  coûte  beau 
'''ëc^ienM^J  ;^ 

POINTIijLE^. 

la  plume,  labufîn, 
Ljans  les  okvrages 
'  ^fdinairement  que 
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%9ùmtVMKNr.^mm.  T.    d'ArliHcnc. 

\AcUoo  de  pointer  le  canon.  On  dit  plus  or- 

dînairement,  Pointage,'  .  •" 

-éi^OINTEB.  V.  a.  Porter  tin  coup  avec  la 

\  pointe  d'une  épée^d'un  Mkhve,  Pendant  qu'il 
gaussait  le  bras,  son  ennenùje  pointa, 
^  PoiiTTBE,  signifie  aussi,  JDinger  quelque 
•«liose  vers  un  point  en  mirant.  Pointer  le 
canon  cif»»**vî  ttn  bastion.  Pointer  juste.  Cet 

^.artilleur  pointe  ott,^.  Pointer  une  lunette,  un 
télescope ,  un  niveau, 

PoiVTxa,  se  dit  encore  Des  oist;>i«t«'  ^uî 
Cent  la  pointe,  qui  s'elévent  vers  le  ciel  ;  et, 
en  ce  àens,  il  est  neutre.  Il  r  a  des  oiseaux 
qui  pointent  si  haut,  fu  on  les  perd  de  %ie 
tn  un  moment:  ^'^'^^^r         ■  >•*<■-■;-•> ''^n ;::;-:•  a ' 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Manège ,  D*ui^ 
cheval  qui  se  cabre  en^ndant  les  extrémi^ 
lés^ antérieures  en  avant,  et  en  s'appuvant 
sur  les  extrémités  postérieures.   l//i  c/Etfi'ff/ 


■  »  -^  :.: ,'  ■•■■  i';„-  _.;- 

if  Vemploie  l||furéiiÉent,  ^t  signifie,  Dis- 
puter, contrarier,  contester  sur  les  moin- 
dres choses.  Cet  homme  ne  fait  que  pointil- 
lé r.  Il  pointilk  sans  cçsse. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Piquer,  dire 
des  choses  désobligeantes^  Fous  le  pointillez 
sur  tout  ce  qu'il  dit,  sur  tout  ce  qu  il  fait. 

Il  s'emi^oie  avec  le  pronom  personnel. 


.■•    ifi 
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soift  Ménager,  réfèrver  quelque  chose  pour 
les  besoins  à  venir. 

Prov.  et  fig. ,  Entre  la  poire  et  lefronuif^^ 

Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 

donne  la  bonne  chère ,  fait  qu'on  parle  li* 

brenient,  //  lui  dit  cela  entre  la  poire  et  U 

fromage  4    - 

PoiHB,  se  dit  aussi  Du  contre-pk>ids  de 


dans  le  sens,  réciproque.  Ils  ne  font  que  5<r  la  balance  romaine,  parce  qu'il  a  la  forme 


■  ■^5- 


pointiller  l'un  l'autre. 

Pointillé,  KB.  participe.  ^ 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
^•«  /  f.t  signifie ,  Manière  de  peindre ,  de  des- 
siner, de  o»«ver  à  petits  points^  e»  poiutil- 
\sint.  Dessin  au  potntUU.  .1^^     ..>  t^    ;     : 

POlNTlLLERIE.  s.  f.  Incoterie,  coûtes- 
tation  sur  des  baeatelles.  Entïe  cet  humme  et 
sa  femme,  il  y  a  des  pointilleries  continuelles. 
Ce'ne  sont^que  pointilleries  entre  eux.  Il  est 
,(amilier.^-..Vr-;'-. '*;. '•.'>  -  ^^^'^z  -■"-.  ■■■■''  ■.-.^*t- 

POINTILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  aîme  à 

•         .«il  »  1  •        £t^  J  J*£* 


qui  pointe  en  place.  _  ^ 

Il  signifie  quelquefois.  Poindre,  et  il  se  pointiller,  à  reprendre,  qui  élève  des  dif- 

'ditDes  herbes i  des  bourgeons  qui  commen-  ncullés  sur  les  moindres  choses;  qui  est 

.   ^  «-  ?    s* r'    *    .rKi^      : : ♦    .1^...!»    -^a:a»a      tt». 


cent  à  paraître,  à  pousser.  Le  vert  com- 
mence à  pointer,  -i^.  /:^ '^^;:7:;-^v>-.#;v/- •;:    ..^ .;; 

PoiifTKH.,  signifie  ail wî ,  Faire  des  pbînts 
evec  le  pinceau ,  avec  le  burin ,  avec  la 
plume.  Dans  ce  àens ,  il  est  tantôt  neutre , 
tantôt  actif.  Les  miniatures  se  font  ordinai- 
' rement  en  pointant.  Un  teneur  de  livres ,  pour 
\  s' fissurer  que  le  Journal  et  le  grand  livre  sont 
d'accord,  pointe  les  articles  à  mesure  qu'il 
les  vérifie.  ^ 

Il  signifie  particulièrement,  Indiquer  sur 
junè  feuille ,  au  moyen  d'un  point  ou  d'une 
piqûre  d'épingle;  les  personnes  présentes 
a  une  réunion,  à  une  assemblée  où  il  est 
de  devoir  d'assister,  les  employés  qui  sont 
à  leur  bureau,  les  ouvriers  ^ui  sont  à  leur 
•  ouvrage ,  etc.-    '■■--■•-■'■• ''■■-.f--^'""'  •.^••■v-^V; "-'•'■•' 

Il  signifie  quelquefois ,  au  contraîrè ,  In- 
diquer les  peraonues  absentes.  Fous  n'êtes 
pas  venu  àXhsurei  on  vous  m  pointé.  Pointer 
les  absents.  . ■•  -v;-  :*■  ^i^^.-r:- ■;:.'  ^j^îéz .  -. ..  ■■-.  y;^ 'i.j^  ;^ :■  -^  ;^"^>^. 

En  termes  de  Marine,  Po//i/cr  la  carte, 
Porter  le  point  du  bâtiment ,  porter  des 
.relèvements  sur  une  carte  marine.        ,.  ;  ? 

PourTEH,  en  termes  d'Imprimerie,  Pla- 
cer sur  le  tympan  le^  feuilles  qui  sont  en 
retiration ,  de  manière  que  les  pointures  en- 
trent exactement  dans  les  trous  qu'elles  y 
ont  faits,  lorsqu'on  tirait  le  premier  côté. 

PoiiTTÉ,  ÉE.  participe.  , 

£n  Musique,  Note  pointée,  Note  suivie 
.  d'un  point  qui  lui  fait  valoir  moitié  eti  sus 
de  sa  valeur  naturelle.  Une  blanche  pointée. 
Une  noire  pointée. 

^INTEUR.  adj.  et  s.  m.  Artilleur  qui 
pointe  le  canon.  Le  sous-ofjfîcicr  pointeur. 
Car^onnier  pointeur,  C^est  un  habile  poin- 
teur, .        . 


^  l. 


■/ 


tillage  coûte  beaucoup  de  temps.  Un  pointil- 
lage bienfi^.  '-.^.-r  .f/-'  :^^.. -..>'■■'..  '.:v.'.,,;;;^l.f  ^n 

POIN'i:îl^LEI|.  V.  n.  Faire  des  points  avec 
là  plume,  leibutïrf,  le  pinceau,  le  crayon,  etc. 
Dans  les  okvrages  en  miniature^  on  ne  fait 
'  ordinairement  que  pointiller.  Ce  graveur  ne 
travaille  presque  qu'en  pointillant.  Les  grà- 
,  ^urs  d! armoiries^  pointHlent  pour  désigner, 
ior  dans  les  écussons,     •/     .   ;  ;•  i~   ,;    ^;?  " 


susceptible»  exigeant  dans  la  société.  Un 
critique  pointilleux.  Cet  homme  est  pointU- 
leux.  Elle  est  si  pointilleuse ,  qu'on  ne  peut 
vivre  avec  elle.  Pointilleux  sur  le  cérémonial. 
Un  caractère  pointilleux.  Une  humeur  poin-^ 
tilleuse, 

POINTU  ,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  ai- 
guë, qui^r^jirmine  en  pointe.  O/rer  épée 
est  iien  pointure.  Ce  couteau  est  trop  pointu. 
Un  bâton  poirku  par  le  bout.  Les  j'euUles  de 
cette  plante  sont  pointues. 

Chapeau  pointu ,  Chapeau  haut  de  forme, 
qui .  va  en  diminuant.  " 

Nez  pointu,,  menton  pointu,  Nez,  men- 
tçn  un  peu  en  pointe. 

Fig.  et  fam.  y  jévoir  V esprit  pointu.  Cher- 
cher à  subtiliser  sur  tout,  ou  Dire  de  mauf- 
vaises  pointes.  )^       *  •     "         ^     • 

POINTURE,  s.  f.  T.  d'Imprim.'  Il  se  dit 
de  Deux  petites  pointes  de  fer  attachées  au 
tympan,  lesquelles,  perçant  d'abord  à  deux 
de  ses  extrémités  la  feuille  de  papier  q>t'on 
veut  imprimer  d'un  côté,  la  traversent  aux 
mêmes  endroits  quand  on  veut  l'imprimer 
de  l'autre  .côté,  et  font  que  les  pages  op- 
posées se  correspondent  exactement.    ^. 

POIRE,  s.'  f.  Fruit  à  pépin ,  bon  à  man- 
ger, ordinairement  de  figure  oblongue,  et 
qui  va  en  diminuant  vers  la  queue.  Grosse 
poire,  Jpetite  poire.  Belle  poire.  Poires  cas» 
santés.  Poires  fondantes,  .Poires  pierreuses. 
Poire  molle.  Poire  de  bon-chrétien^  Poite  dç 
beurré,  Poiie  d'été.  Poire  d'hiver.  Poire  à 
cidie.  Poire  à  cuire.  Une  compote  de  poiiis» 
Des  poiits  tapées, 

Poi/e  molle,  se  dit  quelquefois  d'Une 
poire  qui  commence  à  se  gâter. 

Prov.  et  fig.,  V/nff  lui  promet  pas  poires 
molles,  se  dit  t)'un  homme  qui  a  du  res- 
sentiqieut  Ciontre  un  ^vJlj^tii  et  qtii  le  me- 


.:?'^: 


Chanoine  pointeur,  Celui  qui  pique  sur 
une  feuille  les  chanoines  présents  à  l'office. 

POINTILLAGE.  s.  m.  Petits  points  qu'on    nace^  ^  ^ 

fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  Lepoin-       Paire  d'angoisse,  Sorte*^!^  poire  fort  âpre. 
^         >..-  r  /    .  rr  .V»         Yi%.  ei  fam, f  Faire avdl^r  d:s poires  aan^ 

goisse ,  Donner  quelque  chagrin  /quelque 
mortification  sensible.  Il  lui.:\^ttr'^;f»fk:ijiiit 
avaler  dfs poires  d'angoisse^  rJ$k  ^f'$f'-i!^.\- 
■'  Perle  en  poire.  Perle  dé  figure  obt<^ngue 
comme  les  poires,  et  plusgri^siseparen'b^ 
que  par  en  haut.  EUeamUi^uxortiUtsd^ 
belles  pertes  en  poirés ;f^:  '!i'.4^  .''':^l•••rv,^H•v*^•:tf■/v;:,?;■ 


Tome  IL 


S 


>f.m 


Prov.  ^%  fig.,  GaMer  4^§  poire  pour  la 


d'une  poire. 

Poire  à  poudre,  Sorte  de  petite  bouteille 
de  cuir  bouilli  ou  de  auelque  autre  matière, 
dans  laquelle  on  met  cie  la  poudre  de  chasse. 

En  termes  d'Éperonnier,  Poires  secrètes,' 
Sorte  d'embouchure  du  mors  d'un  cheval. 

POIRÉ,  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  avec 
des  poireSé  Bon  poiré.  Marchand  de  cidre  et 

POIREAU  ou  PORREAU.  S.  m.  Plante 
potagère  du  gonré  des  oignons.  Planter  des 
poireaux.  Une  soupe  aux  poireaux.. 

Poireau,  signifie  aussi,  Une  excroissance 
qui  vieut  sur  la  peau ,  particulièrement  aux 
mains.  Avoir  les  main^  pleines  de  poireaux. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant 
Des  chevaux  et  des  chiens.  Un  cheval  quia 
des  poireaux  aux  jambes.  Un  petit  chien  qui 
a  (les  poireaux  aux  joues. 

POIREE.  s.  f.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  larges ,  et  soutenues  d'une  côte 
fort  épaisse.  Acheter  de  la  poirée.  Des  feuilles 
de poirée.  Des  cardes  de  poirée.  On  la  nomme  . 
aussi  Bette. 

POIRIER,  s.  m.  Arbre  qui  ^  porte  des 
poires.  Poirier  de  bon-chrétien.  Poirier  saU' 
vage  \  cultivé,  greffé,  etc.  Le  bois  du  poirier 
est  jaune  ou  rougeâtre.  Une  table  de  vois  de 
poirier.  "       .   ♦ 

POIS.  S.  m.  I^égume  qui  vient  dans  une 
gousse,  dans  une  cosse,  et  qui  est  ordinaî- 
lement  de  figure  ronde.  Pois  verts.  Petits 
pois.  Pois  en  cosse..  Une  purée  aux  pois  verts, 
Ejcosser  des  pois.  Pois  écossés.  Pois  au  lard. 
Une  terie  semée  en  pois.  Pois  gris.  Pois  carrée. 
Pois  çhiches.  Pois  de  senteur.  .  ,    \.:^*- 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  plante  même 
qui  porte  ce  légume.  Ramer  des  pois.  Pois 
rames.  La  fleur  du  poiiest  papilionacée. 

Pois  sans  cosse,  ou  Pois  goulus.  Pois  dont 
la  cosse  est  tendre  et  se  mange.         r.  -    .:  > 

Prov.  "et  pop. ,  Cest  un  avaleur  de  pois 
gris,  se  dit  D'un  homme  qui  a  bon  appétit, 
et  qui  mange  également  de  tout.  Il  se  dit 
aussi ,  figurément  et  populairement ,  D'un 
homme  qui  dépense  avec  profusion. 

Prov.  et  pop. ,  Aller  et  venir  cottime  pois 
en  pot.  Être  dans  un  continuel  mouvement, 
faire  beaucoup  d'allées  et  de  venues. 

Prov.',  fig.  et  pop.,  Je  lut  rend  mi  pois 
pour  fh'e,  Il  me  fait  de  la  peine,  je*  lui 
rendrai  la  pareille.  On  dit  9mss\^  S'ii  me 
donne  des  pois,  je  lui  donnerai  des  fes*es,' 

Prof,  et  fig'i ,  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève,  D^DDer  une  chose  .pour  en  obte* 
nir  une  autre.  -    \ 

Pais  à  cautère:,  Petites  boules,  ordinai- 
l'ement  'faites  avec  de  la  racine  d'iris  de 
Florence ,,  qu'on  met  dans  les  cautères  pour 
les  empêcher  de  se  fermer^  et  pour  enlve* 
tenir  la  ^uppuratioo^^^Z-*\  >        '    *  "^^   * 

-POISON.  ;:e,v«|4  Toute  substance  c|uî| 
prise  intérieurement  pu  (appliquée  de  qqel* 
que. manière  que  ce  spit^sul^  un.  corps  vi* 
vaikt,  est  caipaole  de  détruire  ou^d'aitérer 
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'  les  fonclLona  vitales.  Poison  subitl.  Poison 
fent,  dangereux,  violent,  mortel.  Poison  mi" 
méird,  itégétalt  animal,  Ity  a  des  poisons  sans 
remède.  Il  n'y  a  point  d'antidote  crjMtre  ce  poi' 
Som,  Donner  du  poison,  Prendre  du  poison. 
Ce  poison  lui  perça  (es  intestins,  lui  brûla  les 
entrailles.  Oh  découi'rit  dans  son  estomac  les 
traces  du  poison,  La  présence  du  poison  fut 
constatée.  Cela  prévient,  empêche  V effet  du 
poison , .  Préparer  du  poison . 

Il  se  dit,  %urémeot,  Des  maximes  per- 
nicieuses, des  écrits  et  des  ^discours  qui 
corrompent  ie  cœur  ou  l*esprit.    Certaines 
productions,  licencieuses  s'ont  un  poison  martel 
.  pour  l'innocerice.  Il  sait  apprêter  ai*ec  art-  le 
poison  de  la  flatterie.  L'esprit  de  parti  est  un 
poison  gui  altère  tous  les  sentiments,  toutes 
les  opinion^ 

•  Il  se  dit  aussi  Dtes  choses  qui  troublent 
la  raison,  qui  agitent  le  cœur,  qui  nuisent 
au  bonheur  de  la  vie.  L'ennui  est  le  poison 
de  la  vie,  Soui'ent  l'amour  est  un  dangereux 
poison.  Il  y  a  des  àaractères,  des  complexions 
pour  qui  te  chagrin  est  un  poison  mortel. 

POISSAED9  ARDE»  adj.  Il  u'est  usité 
qu^en  parlant  De  certains  ouvrages  moder- 
nes ,  aans  lesquels  on  imite  le  langage  et 
les  mœurs  du  bas  peuple.  Le  genre  pois- 
sard. Le  style  poissard.  Expression  poissarde. 
Chanson  poissarde, 

POISSARDE,  s.  f.  Il  se  dit  I)es  femmes- 
de  la  halle;  et,  par  extension,  Des  femmes 
qui  ont  des  manières  hardies  et  des  ex- 
pressions grossières.  Une  poissarde.  Elle  a 
le  ton  y  les  manières,  la  voix  d'une  poissarde. 
Cette  femme  est  une^  vraie  poissarde, 

POISSER.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poisser  du  fil.  Poisser  ttn-Jionneau, 

Poisser,  signifie  aussi,  Salir,  gâter  avec 
quelque  chose  de  gluant ,  quoique  ce  ne 
soit  pas.  de  la  poix .  //  a  poissé  son  ,habit,  -Ces 
confitures  lui  ont  poissé  les  mains. 
Poissé  ,  ée.  participe. 
POISSON,  s.  m.  Animal  à  sang  rouge  et 
froid ,  qui  respire  par  des  branchies,  et  qui 
nait  et  vit  dans  l'eau',  où  il  se  meut  à  Taide 
de  nageoires.  Gros  poisson.  Grand  poisson* 
Poisson  de  mer.  Poisson  d'eau  douce.  Poisson 
d'étang.  Poisson  de  rivière.  Prendre  du  pois- 
son. Pécher  du  poisson,  Jréte,  ouïes  de  pois- 
son. Nageoires  de  poisson.  Ecailles  de  pois- 
son. Œufs  de  poisson.  Huile  de  poisson.  Colle 
de  poisson.  Frai  de  poisson.  Poisson  frais. 
Poisson  salé.  Poisson  mariné.  Poisson  sec. 
Poisson /rit.  Poisson  grillé,  La  table  fut  ser^ 
vie  en  chair  et  en  poisson,  ^  >     > 

*"  Poisson  volant.  Espèce  de  poisson  d^ 
mer,  qui,  au  moyen  de  ses  grandes  nageoi-, 
res,  s*élève  et  se  soutient  quelque  ten^s 
hors  de  VediU. ^L'a/vnde  est  un  poisson  vb' 

iPar  exagérât,  et  pop. ,  Il  avalerait  la  mer 
et  les  poissons,  se  dit  D'un  homme  qiii  a 
une  crande  soif ,  et  D'un  homme  fort  gour- 
mand.. ^:^*^^^^. ;.-/■: r,  'M i^-'r^ /%'-'■: 

Prov.,  Etre  comme  te  potssbà  datés  l  eim , 

Se  trouver  bien,  être  à. son  aise  dans  quel- 
que lieu.  Être  comme  le  poisson  hors-  de  l'eau 
,Etrehorsdu  ^.iéu-où  Ton  voudrait  être. 

PrpV.    et   fig.,    Être  muetg    rester  mue^ 
jDomme  un  poisson  t  se  dit  D'nn  homme  qui 
V  •:    demeure  interdit,  et  qui  pe  répond  pas  aux 
*;-;|^:i«iie8tions  qulon  lui  iait.  " 


*i 
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■■•■  i*^  ■■  -  ■■■-'■  ■■  ^  ■-,-.'•,,.       ■-    ■ 

poisson ,  ou  //  'm*est  ni  chair  m' poissoM ,  se 
dit  D'un  homme  sans  caractère;  et^  parti- 
culièrement,^ D'un  ht>mme  qui  flotte  par 
faiblesse  entre  deux  partis.  ■'^Ay.^.':3m 

Prov.  et  fig. ,  Les  gros  poissons  mmngent 
les  petits,  Les  puissants  oppriment  {es  fai- 
bles. ;/:b  :.*;^;,  ;x^::f ;îi^i:i-y->^irio. ;  '  %é\ :^'y:' ''-:'%■>, v-'^'::J-  ;^-î%:' 

Prôv,  p  Jeune  chair  et  vieux  poissàn  ,  Or- 
diuairement  la  chair  d0S  jeunes  bétes  ist 
celle  des  vieux  poissons  sont  les  meilleures. 

Prov.,  La  sauce  fait  manger  le  poisson ,  se 
dit  en  parlant  D'une  vhmde  qui  n'est  pas 
bonne,  mais  qui  est  fort  oién  apprêtée  ^' 
se  dit ,  figurément  et  familièrement ,  en  par- 
lant D'une  chose  qui,  ««  elle-même,  a  des 
désagréments  <itie  les  circonstances  dont 
elle  ^«t  accompagnée  font  oublier. 

Prov.  y  La  sauce  vaut  mieux  que  le  pois- 
son, se  dit  D'une  mauvaise  viande  liien 
apprêtée.  Il  se  dit ,  figurément'et familière- 
ment, dans  les  cas  où  l'accessoire  vaut 
mieux  que  le  principal.  '      '  '         '"    • 

Prov.  et  fig.,  //  ne  sait  à  quelle  sauce 
manger  le  poisson ,  se  dit  D'un  nomme  qui 
est  embarrassé  d'un  discours  qu'on  lui 
tient ,  d'un  procède  qu'on  a  avec  lui. 

Prov.  et  ng. ,  Donner  un  poisson  d'avril  à 
quelqu'un,  Faire  accroire  a  quelqa'un  ,  le 
premier  jour  d'avril,  une  fausse  nouvelle  , 
ou  l'engager  à  faire  quelque  démarche  inu- 
tile, pour  avoir  lieu  de  se  moquer  àe  lui. 

En  Astron.,  Les  Poissons,  Un  des  signes 
du  zodiaque  mobile,  celui  dans  lequel  le 
soleil  entre  à  la  fin  de  février.  C'est  aussi 
Le  nom  d'une  constellation  du  zodiaque 
fixe. 

Poisson  austral.  Constellation  de  Thémi- 
sphère  méridional,  située  sous  l'urne  du 
Verseau. 

Poisson  volant,  Constellation  de 'l'hémi- 
sphère méridional,  qui  n'est  point  ylsible 
dan^os  climats. 

POISSON,  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure, 
contenant  la   moitié  d'ui^  demi-setier,  ou 


IPOI 


-^ 


talemeot  sur  des  pieds-droits  db  pierre , 
peur  soutenir  un  mur  4e  facç,  ou  ua  Ma 

de  bois.   '^^MM''    ""■^■''  " 


POITRINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  poitrine  attaquée;  phthisique.  Cet 
homme-là  est  poiirinaire.  Il  se  dit  aussi  sub* 
staniivement.  Un  poitrinaire,  >cr  îtÉ/'^ 

POITRINB.  s.  f.  Partie  du  cor^  ^- 
puis  le  bas  du  con  jusqu'au  'iMpiiragme , 
contenant  les  poumon»  ««'  *e  cœur.  Poitrine 
large ,  étroite  -  f^'ree,  La  cavité  de  la  poitrine, 
Avoi^  "*•  poitrine  découverte.  Montrer  la  poi^ 
trine.  Se  frapper,  se  battre  la  poitrine.  Cette 
femme  a  une  belle  poitrine. 

Il  signifie  aussi ,  en  parfont  Des  animaux 
qu'on  mançe ,  Une  partie  des  certes,  avec 
la  chair  qui  y  tient.  Poitrine .  de  veau ,  de 
mouton.  Du  bœuf  de  poitrine.  Etc. 

PorrRijiE,  désigne  aussi  Lès  parties  cchi* 
tenues  dans  la  poitrine,  et  principalement 
Les  poumons.  Bonne  poitrine.  Poitrine  faible , 
délicate.  Mauvaise  poitrine.  Il  a  mal  à  la 
poitrine.  Il  a  urne  fluxion  sur  la  poitrine,  une 
fluxion  de  poitrine.  Maladie,  affection  de  poi- 
trine. Inflammation  de  poitrine.  Oppression 
deooitrine.  IfydropUU  Je  poitrine.  Il  est  ma* 
laae  de  la  poitrine.  Rafraîchir  tm  poitrine.  Sa 
poitrine  s'emplit.  Il  a  la  poitrine  engagée.  Sa 
poitrine  se  dégage,  La  goutte  lui  est  remontée 
dans  la  poitrine.     .■■■,,,,,-  ■■:■:..  ■::-.-^y-.r.:.  ::\ 

Cef  homme  n  à  point  de  poitrittt ,  Il  n'a 
presque  pas  de  toix.  lia  bonne  poitrine ,  Il 
a  la  voix  forte.  "         •  ,.v 

poivrade:  s.  f.  Sauce  faite  avec  du 
poivre ,  du  sel  et  du  vinaigre.  Faire  une 
poivrade  à  un  léi'raut. 

Manger  des  artichauts  à  /a/MMbradÀr,  Les  * 
manger  tout  crus,  avec  du  poivre  et  du  sel. 
POIVRE,  s.  m.  Sorte  d^épicerie  des  Indes 
orientales,  qui  est  la  graine  d'un  arbris-  « 
seau  grimpant.  Le  poii'te  vient  en-  grappes 
par  petits  grains  ronds,  et  sert  à  oAsaijtomner 
les  viandes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une 
livre  de  poivre.  Poivre  pulvérisé.  Poivre  con- 
la  huitième  partie  d'une  pinte.  Un  poisson  \  cassé.   Un  grain  de  poivre.  Mettre  du  poivre 


de  vin ,  d'eau-de-vie ,  de  lait. 

POISSONN AILLE,  s.  f.  Petit  poisson , 
fretitti  //  ne  nous  a  servi  que  de  la  poisson- 
naille.  Il  est  familier. ■'■■:'■.■  ■■'^■'•'■'i^^"^:.:^'''^  ■  ^^  ^  ^ * 

POISSONNERIE,  s.  f.  Le  lieu  oii  l'on 
vend  le  poisson.  Aller  à  la  poissonnerie,     , 

POISSONNEUX,  EÇrSJË.  àdj.  Qui  abonde 
en  poisson.  Ce  lac  eskfort  poissonneux.  Cette 
rivière  est  poissonneuse. .  L'Océan  est  plus 
poissonneux  que  la  Méditerranée,  ■"-■^r  .y^^^^. 

•  POISSONNIER  y  ÈR£.  s.  Celui /celle  qui 
Vend  du  poissonv^v.xvVr-;,  \:':r\-'/-;::y:,^,':^.-0ê^-.'. 

Prov.  et  fig..  Se  faire  poissonnier  la  veille 
""de Raqués,  Prendre  une  profession,  faire 
unè^^  entreprise  à  contre- temps  ,  quand  il 

n'y  a  plj|li9  rien  à  y  gagner.  Vir-''\  t 
POISSONNIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de^'cuf- 
sine,  qui  est  de  figure  obSongue,  et  qui 
sert  à  faire  cuir<^  du  poisson.  Une  grande 
poissonnière.  Cette  poissonnière  est  trop  pe- 
tite. ,^  .■"•';}' 4  ■":;.- y  f 

POITRAIL,  s.  m. 'La  de  devant  du 

corps  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  beau  poi^ 
trail.  Un  cheval  qui  à  le  poitrail  large,  qui  a 
le  poitrail  étroit.  Des  noitrails, 

XI  se  dit  aussi  de  La  partie  du  harnais 
qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval; 

Poitrail^  en  termes  de  Charpenterîe  , 


,    ^  i     \r.  V#&  5M  fig.,0«  nesait/il.estcJlitab^çU^Qvo^  <?ois  qui  se  pose  horijpn- 


deuis  une  sauce»  Il  y  faut  mettre  une  feinte 
de  poivre,  ■^■-^''■'"■y'-'-^^W'^-^^'-'^v''^^^  ■■"  ■ 

Prov.  et  pôp.,  Celç  est  cher  comme  poivre, 
se  dit  D'une  tMpse  qui  est  fort  chère. 

Poivre  long  f^orte  de  poivre  qui  croit  au 
Bengale  et  en  plusieurs  autres  endroits. 
Poivre  de  Guinée,  £spèce<di&  poivre  qui  vient* 
dans  une  petite  gousse  rouge,    iri^'  "*    " 

Poivre  a  Inde.  Voyez  Pimskt.       ;^;V   • 

JPOIVRBR.  v«^#^  Assaisonner  de  poivre. 
Ce  cuisinier  poivtr  trop ,  ne  poivre  pas  assez 
ses  sauces,  '  ^-->. . . ; ^  - ■:^\  ^'X :«;  '-'v  ^^^  " -:  ■ 

Il  signifie  , ,  figurëment  et  bassement , 
Communiquer  une  maladie  honteuse. 

PoivaÉ,  Éa.  participe.      .   ^    ,>:      •-  ^ 

..   Fotre  cuisine  est  trop  poivrée,  Obinettrop 

de  poivre  dans  les  ragoûts  qu'on  vous  sert. 

Fig.  et  pop. ,  Cette  marchandise  a  été  bien 
poivrée.  Elle  a  été  vendue  fort  cher. 

POIVRIER,  s.  m.  Ai'brisseau  sarmenteux 
qui  porte, le  poivre. 

PoivRiEa,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase, 
d'une  petite  boite  où  l'on  met  du  polyre-, 
Un  poivrier  d'argent.  -  ' 

POIVRIÈRE,  s.  f.  Petite  boite  à  divers 
compartiments ,  ou  Toa  met  du  poi'vre,  de 
la  muscade    etc.        ''        *  •'  ■" 

Il  se  dit,  plus  ôrdinatrement,  d'Un  ustcn- 
1-   siie  de  table  de  la  forme  d'ime  salière ,  dans 
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lequel  m  met  le  poivre  ;  «t  d'Un  petit  vaae' 
en  Dorme  de  poire ,  dont  i' extrémité  est  per- 
cée d'nn  petit  trou,  et  que  l'on  secoue  pour 
daupoudrer  de  poivre  citvers  aliments. 

POIX.  s.  f.  Matière  résineuse  qui  pro- 
vient des  pins  où  des  sapins. 

Poix  noire ^   oa  simpèement,  Poix,  Ma- 
-^re  puante  et  noire  qui  s'obtient  en  brû- 
lant, daiii>««n  four  d'une  forme  particulière, 
la  paille  dont  ou  kVst  servi  pour  ikrer  la 
térébenthine.  La.  paix  nui^  ^^st  aue  de  la 
résine   en  partie  orâlée.  Poix  JouJ—    Poix 
bouillante.  Poix  crasse.  Frotter  de  poix,  iLn- 
■   duire  de  pùiji*^    .p'.yêM  mmnm  ^*%^:^^^^''%':- 
*    Prov. ,  Cela  tient  eomnyepçix  ',  se  dît  D'une 
chose  qui  tient  fortement  à  une  autre/  f  ^ 

Poix-résine ,  poix  de  Bourgogne ,  poix  jau^e , 
Résine  ordinaire,  ou  qui  n'a  mibi  qu'une 
préparation  très-simpte.  ^-^-d 
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POLACRE  ou  POLAdIUE*  8.  f.  Sorte  de 
bâtiment  ^  voile  latine ,  qui  va  à  rames ,  et 
qui  est  en  usage  *ui^  là  Méditerranée.  Une 

polacre  iur^*^- 

POLACRE  ou  POLAQUE.  s.  m.  Cavalier 

polonais.  Régiment  de  poUêques,  ^   ■  -'^^■^\ 

POLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
auprès  des  pôles,  qui  appartient  aux  pôles 
du  monde.  Cercle  polaire.  Étoile  polaire.  Les 
glaces  polaires,  :•'•-^-^^■^v'.;i^'^^;.;.î— '^^  Hr-'^'-v^^^^y 

POLARISATION,  s.  f.  Terme  de  Physiq. 
Sorte,  de  disposition  particulière  que  les 
rayons  lumineux  acquièrent  lorsqu*ils  sont 
réfléchis  sous  certaine  àngks  par  des  sur- 
faces diaphanes ,  et  lorsqu'ils  traversent  des 
corps  doués  de  la  double  réfraction.  Lapa- 
Inrisation  de  la  lumière.      -?   )■;      >?'    ir;»ç^ 

POLARISER,  v.  a.  T.  de  Physiq.  Donner, 
faire  pre<HJrG  aux  rayons  lumineux  la  dis- 
position appelée  Polarisation.  Polariser  un 
rayon  de  lumière.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom^piersonnel.  Un  rayon  Iwnineux 
qui  se  polarise,  -^  •  ,*...»-->'- 

jPoLABisB^  an.  participe.  LamiêPie  prjùt- 
risée.  ^^  ,  '   ^     •        ..-.^i,^- :,-.., 

POLARITÉ,  s.  HT.  de  Ph^sîq.  lia  pi^ 

«riété  qu'a  l'aimant  ou  une  aiguille  aiman^ 
^e,  de  se  diriger,  es  chaque  lieu»  v«rs  un 
certain  point  fixe  de  l'horizon. 
POL0ER.  s.  m.  Il  se  dît^^ir  "Vaste» 
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Hauteur  (m  éiétfotion  du  pSle,  L'arc  du 
méridien  compriâ  entre  le  pôle  et  l'horizoïl 
du  lieu  où  Ton  est.        , 

Poét. ,  De  tun  à  Vautre  paie,  Par  toute 
la  t^rrcf.  La  renotntnée  de  ce  héros  a  volé  de 
l'un  à  l'autre  pôle, 

PÔLM  f'  se  iitt  généralement  de  Chacune 
des  deux  ^extrémités  de  l'axe  immobile  sur 
lequel  toome  quelque  corps  sphérique  ou 
quelque  cercle  que  ce  soit.  Les  pâles  de 
léquateur.  Les  pôles  du  méridien.  Les  pâles 
du  zodiaque.  Cette .  machine  tourne  sur  ses 
^es.  Un  globe  qui  tourne  sur  ses  pâles, 
ï  Pôles  ti^r aimant,  Les  points^par  lesquels 
l'aimant  attire  ou  ««^pousse  le  plus  énergi- 
quement  le  fer  et  Facier,  JUs  pâles  de  Vai* 
mant  se  dirigent  vers  ceux  du  monttm,    ■ 

POLÉNARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Chef  À^. 
guerre  on  de  la  guerre.  C'était ,  à  Athènes  , 
Le  nom  distinctif  du  troisième  archonte  ; 
et  chez  les  Grecs  en  général  ,  Le-  titre  de 
tout  homme  chargé  du  commandement 
d'une  armée.    ^     .•  -.         ,     ^ 

POLJÊMIQrtil.  adj.  des  deux  genres.  Qui- 
appartient  à  la  dispute.  Il  se  dit  Des  dis- 
putes ou  guerres  par  écrit,  qui  se  font  en 
matière  de  théologie,  de  politique,  de  lit- 
térature >  etc.  Ouvrage  polémique.  Traité,  po- 
lémiqué. Style  polémique.  Genre  polémique. 
Écri^^ain  polémique,'      - 

Il  est  aussi  substantif  féminin ,  et'  signi- 
fie ,  Dispute ,  querelle  de  plunie.  H  excelle 
dans  la  polérhique.  La  polémique  littéraire. 

POLI ,  lE.    adj.    Foyez  te  participe    de 

POLIK.         ■     -i^'*''"-' •■-•■■ 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi  dans 
un  Etat,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  sûreté,  la  tranquillité  et  la  com- 
modité des  citoyens,  des  habitants.  Bonne 
police.  Mauvaise  police.  Faire  observer  la  police. 
Etablir  la  police.  Exercer  la  palke.  Règlement, 
ordonnance  de  police.  La  poui^  est  bien  farte, 
est  mal  faite  aans  cette  ville.  Il  n'y  à  pris  de 
police  dans  cette  ville.  En  bonne  police,  telle 
chose  devrait  être  défendue.  La  police  des 
marchés.  La  police  des  grains.  La  police  de 
la  librairie.  Police  administrative.  Police  muni- 
cipale'. Police  judkiaire.  Police  militaire.  Po- 
lice maritime,   'M'^-'t^£-^-U-':/:^>'%^^^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'administration  qui 
exerce  la  police.  Fly  m*ait.  autrefois  un  lieute- 
nant général  de  police  à  Paris.  Préfet  de  police 


règlement  établi  dans  quelque  assemblée  » 
dans  quelque  société  que  ce  soit.  La  poiicê 
d'un  camp.  La  police  a  une  armée,  et  un  ré- 
giment, La  police  d'une  con^mi^nauté.  Chaque 
société  a  sa  police  particulière. 

Salle  dé  police  ou  de  discipline ,  Lieu  ou* 
l'on  fait  subir  aux -soldats  oe  courtes  dé- 
tentions pour  les  fautes  légères.  Mettre,  en-  - 
voyer  un  soldat  à  la  salle  de  police.  Il  a  pass4 
huit  jours  à  la  salle  de  police. 

Bonnet  de  police ,  Bonnet  de  dran,  dont 
les  militaires  font  usage  pendant  la  nuit^ 
et  même  le  jour,  quAod  M^  Vk^  ^^  P^^  ^ 
tenue.  .        • 

Police,  se  dit  en  outre  d'Un  contrat  par 
lequel  on  s'engage ,  moyennant  une  somme 
convenue^'appelée  Primé,  à  indemniser  quel- 
qu'un de  certaines  pertes  ou  dommages' 
éventuels.  On  l'emploie  surtout  eu  parlant 
Des  assurances  contre  ^es  risques  de  mer  et 
contre  les  incendies.  Police  d  assurance. 

Police,  en  termea  d'Imprimerie,  Éva- 
luation de  hi  quantité  relative  des  lettres 
dont  une  fonte  doit  être  composée;  ou  Ces^ 
lettres  mêmes.  Faire  la  police  d'un  caractère. 
Le  poids  d'une  pçlice  de  caractères. 

POLICER.   V.    a.   Civiliser;    adoucir   les 


.  .  dePeuris,  Commissaire  général  de  police,  Com- 

nes  des  Pa>».^s,  que.  sont  protégée*  par  missaire  de  police.  Inspecteur  dèy police.  Agent 
des  dignes.  Us  poléers  d  Amers.  Im  digue  \  de  police.  Espion  de  police.  Les  bureaux  de 
étant  rompm,  le  uolderfi^  inondé J    •  /t  police.  La  police  ordonna  d'éclairer  fes  rues. 

POLE.  s.  m.  Chacune  des  deux  extré- 
mités  de  Taxe  im«Mbile  aatour  duquel  la 
sphère  céleste  parait  taomer  en  vingt-qua- 
tre heure».  Les  pèles  dm  monde:  Ceux  qui  ha- 
bitent sous  les  pake  „  oni  mkernatipement  six 
mois  de  Jour  de  suife,  et  six  mois  de  piiit.  >^ 

Il  se  dit  également  Des  extrémitéé  de 
taxe  imi|u>hile  duglelieterrMtre,  qii^fr- 
respond Jit  atix  pokp  «éJestes.  La .  tenv 
tourne  sur  ses  deux  p6les,^-  y-.-'::."^iMmm: 
^Pâle  arofiqm  on  boréal^  Celnr  qmî  est  dn 
co^  du  sk^pàaUno^  Pâle  amtareitique  ou 
austral,  C4in  q«i  l«i  est  divectement  on- 

posé.^  ^4,.  r 

Poe»  ^ employé  akMilmnent ,  signifie,  Le 
pôle  septentrional.  L'aiguille  aimantée  a?- 

k'Dâl  ^  ^^  ^'^ ••  ^-^"^ mpâh,  vers 


■'.■*^* 


^1- 


moeurs;  établir  dans  un  pays  des  lois,' 
dts  règlements  pour  la  sûreté,  la  tran- 
quillité, la  comniodité  des  habitants.  Poli^ 
cer  une  ville  ,  un  État ,  des  peuples.  Il  est  le 
premier  qui  ait  policé  les  nations  du  Nord, 

PoLici,  ÉE.  participe.  />j  peuples  po* 
liées,  ' 

POLICHIXELLE.  s.  m.- Nom  d'un  per- 
sonnage des  farces  napolitaines,  représen- 
tant un  paysan  balourd,*  qui  dit  plaisam- 
ment de  bonnes  vérités.  ^ 

Il  se  dit  aussid'Une  marionnette  de  bois, 
grotesquement  vêtue,  bossue  par  devant  et  . 
par  derrière,  qui  parle  d'une  voix  burlesque, 
et  qui  joue  le  principal  rôle  sur  les  théâtres 
de  fantoccini  ,  et  dans  les  farces  dont 
quelanes  bateleurs  amusent  les  nassants. 
Polichinelle  et  son  compère.  Cet  honjÊ^a  une 
voix  de  polichinelle.     -  ^^    -  . 

Fig.,  Le  secret  de  Polichinelle ,  Ce  qui  est 
publie,  ce  que  tout  le  monde  sait. 
V    Fig.  et  fam.,  C'est  un  vrai  polichinelle ,  se 
dit  D'un  ridicule  bouffbn  de  société. 

POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir.  Le 
poliment  d'un  diamant,  d'un  rubis ,  d'une 
agate.  Il  faut  bien  du  temps  pour  le  poli- 
ment de  cette  pierre.  Le  poliment  de  l'acier, 
du  mfirbre,  des  glaces. 

Il  sîgnHîe  aussi,  L'état  de  ce  qui  estpoH. 
Donner  le  poliment  a  un  saphir,  a  unp  glace. 
Cette  émeraude  a  pris  un  ieaU  poliment.  Le  ' 
poliment  de  ces   marbres  est  parfait.  Il  est 
peu  usité  dans  cette  acception, 
POLIMENT,  adv.  D^ule  mrfiii^re  iïoîi.  * 


Être,  mandé  à  la  police.  Il  est  noté  à  la  police. 
Être  mis  sous  ta  surveillance  de  la  haute 
police. 

Police  correctionnelle ,  TribunaTfqtlî  con- 
naît de^  délits  ouf  sotft  plus  graves  que  les 
contraventions  a  la  police  ordinaire,   mais 

qui  ne  le  sont  point  assez  pour  être  déférés]  H  ne  s'ejnpioie  qu'au  figuré,  et  se  dit  en 
aux  cours  d^assises.  Tribunal  de  police  cor- 
rectiànnelk.  Ma  été  traduit,  jugé,,  puni  en 
policé  correctionnelle. 

Tribunal  de  police,  de  simple  police ,  Tri- 
bunal qui  connaît  des  légères  infractions 
aux  règlements  de  police.  Cette  juridiction 
est  attribuée  au  juge  de  paix  et  au  maire  » 
ou  au  juge  de  paix  seulement,  selon  les  cas. 
(^  dit  de"  même  :  Juge  de  police.  Jugement 
de  police.  Citation  à  la  police,  Etc, 

Police ,  se  dit  aussi  de    L*ordre  et  du 
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parlant  De  la  manière  d'agir^  d'écrire,  de 
^slex^rîmer.  Parler  poliment.  Écrire  poliment^  'C  ' 
Il  en  a  usé  très-polirhent.  Il  i»çoit  très-pcM^'       Vi 
ment  tout  te  monde. 

POLIR.  V.  a.  Rendre  «ini  et  luisant^»  Â  ||| 
force  de  frotter.  Il  se  dit  paru'culièreni^^.!^ 
en  parlant  I>es  choses  àurw^  Polir  le  fer  ; 
l'acier,  le  marbre.  Polir  de  la  vaisselle.  jPo^fKi 
du  bois  d'ébène,  de  noyer.  Polir  avec  le  g/^ê^  * 
Vémeri,  etc.  Polir  à  Vémeri,  au  grès,  ^%u, 
On  remploie  quelqHefois  avec  le  pronobi 


# 


i ■*■■■•■;  * 


)■ 


■  ii'i;  ".rin  Je 


4s^ 


..■■•... ]i' IvV 


;?:'v,." 


•y  ' 


>r:f'''fp^  -f  '■'/ 


■'  -M} 


■  1.  ■''».•■ 


J 


.^^ 


'[%, 


"'r.y'f^^  A  '•.'   .  V;^  V:.'  -.x'.,.  .'•'^  ' 


'^^''■^x^t*\'. 


^y 


Tsrr. 


Il' 


^^M 


■iir 


ri  •    ."    .  ■    ■  *'-"»  • 


±^ 


r. 


'■»  ..'t 


'/>w 


'V..: 


^r%. 


=ac 


.'V  J» 


,.«i.. 

■T-' 


■A-X^ 


t  • 


.'■*•  i. 


il.  -  •  "^r  .  ,'  •.   .•'  ,,•  ■.      i  *■    '....■-.  .,  i 


\ 


■'■■':■.  *X"\ 


'4\Aà,.  ..■'.'i,-S£ 


ter 


•«T    \-*A 


Ï55: 


f' 


^ 


t 


J 


f  ' 


•      ■         .      \      •  ■      •. 

45a  PÔL 

personnel  Un  corps  qui  se  polit  par  le  frot- 
tement, i, 

Polir  ,  s'emploiç  figu rément ,  et  signifie , 
Cultiver,  orner,  adoucir  Tesprit  et  les 
mœurs ,  rendre  pliis  propre  au  commerce 
du  monde.  La  Jréauentation  des  personnes 
bien  élevées  polit  i  esprit,  polit  les  mœurs. 
L'étude  des  oelles-lettre^  polit  les  esprits. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  De  ce  qui  re- 
garde le  style,  le  discours,  les  ouvrages 
d'esprit;  et  il  signifie.  Mettre  la  dernière 
,  main ,  corriger  tout  ce  qui  peut  être  con- 
traire à  l'exactitude,  à  la  pureté  et  à  Télé- 
gan^e.  Polir  un  discours,  un  écrit.  Il  na 
pas  assez  poli  son  style  dans  cet  ouvrage. 

Polir  une  langue,  Diminuer  sa  rudesse, 
lui  donner  plus  d'élégance  et  de  régularité. 
Les  écrivains  qui  ont  poli  et  perfectionné 
notre  langue, 

PoLT,  iK.  participe.  Du  marbre,  de  Va- 
cièr  poli.  Un  discours  poli.  Écrire  d* une  ma- 
nière polie. 

Poli,  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui 
a  la  superficie  unie  et  luisante.  Les  corps 
polis: 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Doux ,  civil ,  honnête ,  complaisant ,  qui 
observe  avec  attention  toutes  les  .conve- 
nances de  la  société.  C'est  un  homme  ex- 
trêmement poli.  C'est  l'homme  du  mortde  le 
plus  poli.  Il  est  savant,  mais  il  n'est  pas  poli. 
Jl  a  les  manières  fort  polies.  Parler  d'un  ton 
poli. 

Poli  ,  s'emploie  aussi  substantivement , 
et  signifie ,  Le  lustre,  l'éclat  des  choses  qui 
ont  été  polies.  Ces  armes,  cette  vaissejlle  sont 
4' un  beau  poli.  H  faut  donner  le  poli  à  ce 
marbre.  , 

POLlSSErR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
pol^t  certains  ouvrages.  Polisseur  de  glaèes. 
Polisseuse  d'argenterie,  '  ..--^ 

POLISSOIR.  s.  m.  Instrument  dont^n 
se  sert  pour  polir  certaines  choses.  //  jaut 
e^icore  passer  là-dessus  lé polissoir. 

POIJSSOIRE.  s.  f.  Sorte  de  décrottoire 
douce.  '  . 

POLISSON,  s.  m.  T.  d'injure.  Petit  gar- 
çon malpropre  et  vagabond,  qui  s'amjuse 
a  jouer  dans  les  rues ,  dans  les  places  pu- 
bliques. C'est  un  vrai  polisson ,  un  petit  po' 
lisson.  Cet  enfant  jotu  toute  la  journée  a\>ec 
les  polissons  du  quartier.  Ce  substantif  a  un 
féminin  :  Polissonne,  - 

Il  se^it  aussi  d'Un  enfant  trop  disisipé  et 
trop  espiègle;  et  même  d'Un  homme  qui  a 
l'habitude  de  faire  ou  de  dire  des  bouffon- 
neries ,  de  se  permettre  des  jeux  d'écolier. 
f^ous  serez  donc  toujours  un  polisson.  On  le 
dit  aussi  adjectivement,  Il  est  trop  polisson 
pour  son  âge. 

m  PoLissoif ,  est  aussi  un  terme  de  mépris 
et  d'injure  par  lequel  on  désigne  Un  homme 
qui  n'a  de  considération,  ni  par  spn*état,' 
ni  par  sa  personne.  Cet  homme  n'ekt  qu'un 
polisson.  Il  convient  bien  à  un  polisson  comme 
^lui  de.,, 

PoLissoK,  signifie  encore.  Licencieux, 
libre  ;  il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
En  parlant  Des  (Choses,  il  ne  s'emploie 
qu*aajectivement.  Une  chansçn  polissonne. 

POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faice  des 
polissonneries.  //  ne  fait  que  polissonner, 

FOLISSONNEAIE.^.  f.  Action,  ]>arole, 
'  Cour  do  polisson;  bouffonnerie^  plaisaute- 
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rie  bas.se;  action  6u  parole  in<lécëhté,  trop 
libre.  Faire  des  polissonneries.  Dire  des  polis- 
sonneries, 

POLISSURE.  s.  f.  Action  de  polir  quel- 
que chose ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
La  polissure  d'une  vaisselle. 

POLITESSE,  s.  f.  Certaine  manière  de 
vivre,  d'agir,  de  parler,  civile  et  honnête, 
acquise  par  l'usage  du  monde,  ^voir  de  la 
politesse.  Il  est  d'une  grande  politesse.  On  rr- 
^marque  une  grande  politesse  dans  tout  ce  qu'il 
dit,  dans  tout  cequ  il  fuit.  Il  a  du  savoir,  mais 
il  manque  de  politesse,  Jl  est  d'une  politesse 
fatigante ,  incommode. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  conformes  à 
la  politesse.  Faire  «"«^  politesse.  Faire  des 
politesses.  J'^i  reçu  de  lui  beaucoup  de  poli- 
tesses* /i  s'est  confondu  en  politesses. 

POLITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  gouvernement  d'un  État ,  ou 
aux  relations  mutuelles  desWvers  États. 
Gouvernement  politique.  Maxime  politique. 
Discours  politique.  Ouvrage  politique.  Ré- 
flexions politiques^  Délit  politique.  La  conduite 
politique  de  ce  ministre  a  été  fort  sage.  Kevo- 
lution  politique.  'Les  événements,  les  affaires , 
les  '  nouvelles  politiques.  Cet  événement  aura 
une  influence  politique- qu'on  n'avait  pas  pré- 
vue. Un  journal  politique  et  littéraire. 

Droit  politique.  Les  lois  qui  règlent  lès 
formes  ae  gouvernement,  qui  déterminent 
les  rapports  entre  l'autorité  et  les  citoyens 
ou  les  sujets.. 

Droits  politiques ,  Droits  en  vertu  desquels 
un  citoyen  participe  au  gouvernement. 
Exerver  ses  droits  politiques.  Être  déchu, 
privé  de  ses  droits  politiques.  Le  droit  de 
concourir  à  l'élection  de^  députés  est  un  droijl 
politique,    ■  ' 

Domicile  politique,'  Celui  où  l'on  exerce 
ses  droits  politiques. 

Économie  politique ,  Science  qui  traite  de 
la  formation,  «de  la  distribution  et  dé  la 
consommation  des  richesses.  C'est  un  homme 
habile  en  économie  politique.  Traité  d'écono- 
mie politique. 

Politique  ,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie ,  Celui  qui  s'applique  à  la  connaissance 
des  affaires  publiques,  du  gouvernement 
des  États.  C'est  un  grand  politique ,  un  ha- 
bile, un  profond  politique.  C'est  un  politique 
consommé.  Les  politiques  les  plus  fins  étaient 
d'un  autre  avis.  Tous  les  politiques  sont 
d'accord  là-dessus.  , 

Politique,  se  dit  encore,  tant  adjecti- 
vement que  substantivement.  D'un  homme 
fin  et  adroit,  qui  s'accommode  à  l'humeur 
des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  ménager; 
d'un  homme |^r\|d^t  et  réservé,  qui  sob- 
seVve  dans  ses  pàrdlés  et  dans  ses  actions. 
//  est  trop  politique  pour  se  brouiller  avec 
un  homme  en  fil^ur.  Il  est  politique  dans 
tout  ce  qu'il  dit  ^  et  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  ne  nous  dira  pas  ce  qu'il  pense  sur  cette 
affaire;  c'est  un  rusé^ politique. *S.t\  ce  sens , 
il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement^ftns  le  même 
sens,  en  paillant  Des  cho^e^Mtconduite  entre 
les  deux  partis  a  été  tijj^folitique.  Il  a  des 
ménagements  politique^pour  les  gens  qui  en 
méritent  le  moins. 

POLITIQUE,  s.  f.  L'art  de  gouverner  un 
État,  et  de  diriger  ses  relation^  avec  les 
autres  États.  Bonne  politique.  Mauvaise  po- 
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h  tique.  Fausse  politique.  Fine,  adroite  poli^ 
tique.  Dangereuse  politique.  Politique  prv 
fonde.  Politique  toHueuse.  Politique  sage  et 
prévoyante.  Politique  soupçonneuse  et  disn- 
mulée.  la  véritable  politique  est  de  Jaunir  le 
crime ,  et  detrécoràpenserja  vertu.  En  bonne 
politique,  ii  fallait  faire  ce  qu'il  a  fait.  Cela 
ne  vaut  rien  en  politique.  La  politique  </#»'  f 
Romains  différait  en  plusieurs  poif*^  ^'^  celle 
des  Grecs.  Ce  prince  joign»*^  ài  politique  à  la- 
valeur.  Il  était  dar^^  politique ,  il  était  de 
sa  politiû*^   ^^   meneur   un    si  puissant  ^ 

Politique,  signifie  aussi ^  La  connais* 
sance  du  droit  public  ^  des  divers  intérêu 
des  princes,  de  tout  ce  qui  a  rapport  » 
l'art  de  gouverner  un  ÉUt  et  de  diriger  ses 
relations  extérieures.  Étudier  la  politique. 
Il  s'adonne  à  la  politique.  H  écrit  sur  la  po^ 
litique.  Il  ne  parie  que  de  politique.  Sonder 
la  profondeur  de  la  politique.  Pénétrer  les  se» 
crets  de  la  politique.  H  n'entend  rien  à  fa 
politique,  en  politique. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  afTaires  publj- 
ques,  des  événements  politiques.  Parler  po- 
Rtique.  Politique  intérieure.  Politique  extc* 
Heure.  La  politique  absorbait  alors  t<*ttention 
générale.  \ 

Politique,  signifie  encore,  La  manière 
adroite  dont  on  se  conduit  pour  parvenir 
à  ses  fins.  Ce  courdspn  a  de  la  politique  en 
tout  ce  qu'dfaif.'^  a  une  politique  fine  et 
cachée  pour  s'avaneer.  Quelle  misérable  poli» 
tique  iCdvec  toute  sa  politique,  ii  ne  m'a  pas 
trompé, 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  politique.  On  a  cru  longtemps  que  dis- 
simuler et  mentir,  c'était  agir  politiquement. 

Ce  ministre  conduit  politiquement  cette  grande 
affaire. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  fine, 
adroite,  cachée,  ré^ety^.Jt  agit  politique- 
ment en  toutes  choses.      • 

POLITIQÙER.  V.  H.  Raisonner  sur  les 
affaires  publiques.  S'amuser  à  politiquer.  11 
est  familier.  v 

POLLEN,  s.^m.  (Dans  ce  mot  et  les  trois 
suivants ,  on  fait  sentir  les  deux  L.  )  T.  de 
Botanique,  emprunté  du  latin.  La  poussière 
fécondante  renfermée  dans  la  partie  de 
l'étamine  des  fleurs  qui  est  appelée  An- 
thère. '    ' 

POLUCITATION.  s.  f.  T.  de  Droit.  En- 
gagement contracté  par  quelqu'un,  sans 
qu  il  soit  accepté  ;  à  la  différence  du  Pacte, 
qui  est  Une  convention  entre  dei^x  per- 
sonnes. 

POLLUER.  V.  a.  Profaner.  Il  n'^t  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  temples,  des  églises,    . 
et  de  ce  qui  sert  à  l'usage  des  églises.  Pol- 
luer les  choses  saintes.  Polluer  un  temple. 
Polluer  une  église. 

PoLLUKR,  avec  le  pronom  personnel ,  Se 
souiller  d'un  certain  péché  cTimpureté. 

Pollué,  es.  participe.  Une  église  quia- 
été  polluée. 

POLLUTION,  s.  f.  Profanation  ;  état  de 
ce  qui  est  profane.  La  pollution  d'une  église 
dure  jusqu  à  ce  qu  elle  ait  été  bénite  de  noU'  * 
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PoLLUTiow ,  se  dit  aussi  d'Un  certain  pé- 
ché d'impureté.  <>    '■•'■'.  '  •    v-;    .      •' 

POLTRON  ,  OD^fE.  adj.  Lâche,  pusilla- 
ni  me,  qui  manque  de  courage.  C  est  t  homme 
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du  monde  le  plus  poltron,  le  suis  un  peu 
poltronne,  ^   ♦      ' 

11  s*eniploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  Cwif  i</i  grand  pol fron.  Il  passe 
pour  un.  poltron.  Jllons  donc,  ne  faites  pas 
te  poltron, 

En  termes  de  Fauconnerie,  Oiseau  pol- 
tron, Celui  auquel  on  a  coupé  les  ongles 
des  doigts  de  derrière,  ou  Celui  qu'on  ne 
Mut  parvenir  à  dresser. 

POLTRONNERIE,  s.  C  Tacheté ,  manque 
de  courage.^/  est  d'une  grande  jpoltmnnerie. 
Sa  poltronnerie  le  fait  mépriser,^     -    - 

11  se  dit  aussi  Des  actions  qu^  dénotent 
\a  lâcheté,  le  défaut  de  courage.  C'est  un 
lâche,  il  a  fait  mille  poltronneries,  Cest  une 
poltronnerie  sans  exemple, 
'  POLYADELPHIE.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Classe  du  système  de  Linné,'  qui  renferme 
les  plantes  à  plusieurs  étamines  réunies 
par  leurs  filets  en-  plus  de  deux  corps  ou 
faisceaux  distincts,  dans  une  même  fleur 
hermaphrodite.  L'oranger  appartient  à  la 
polyadelphie,        4B^ 

POLYANDRIE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Liifn^,  qui  renferme  les 
plantes  pourvues  dé  vingt  à  cent  étamines. 
Le  pavot,  le  nénuphar,  le  tilleul,  sont  de  la 
potyandtèlf,  ^     " 

POLYCHRESTE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie,  qui  signifie.  Servant  à 
plusieurs  usagés ,^  et  qui  se  dit  particuliè- 
rement D'un  sel  purgatif.  Du  sel  polychYeste, 

P<#LYÈDRE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à  plusieurs  faces.  Polyèdre  régulier, 

POLYGAME,  s.  des  deux  genres.  Celui 
qui  est  marié  à  plusieurs  femmes,  ou  Celle 
qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes  en  même 
temps.  C'est  un  polygame.  Elle  est  polygame. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Botanique, 
Des  plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied, 
dès.  fleurs  hermàphrodiXes  et  des  fleurs  les 
unes  ^màles ,  leis  autres  femelles.  "Plantes, 
végétaux  polygames,  ^'       ', . 

POLYGAMIE.  ^.  f.  État  d'un  homme  qui 
est  marié  à  plusieoM  femmes ,  ou  d'une 
femme  qui,  çst  marii^  à  plusieurs  hommes 
en  même  temps.  La  polygamie  est  défendue 
dans  le  christianisme.  Le  crime  de  polygamie 
est  puni  par  les  lois.  La  polygamie  est  com^ 
mune  chez  les  mahométans,  «,  ^  :     , 

PoLYGAsuB  ,  en  termes  de  Botanique , 
Classedu^ptèmede  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  polygames.  L'érable  appartient 
il  la  polygamie. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
•  est  écrit  en  plusieurs  langues.  Bible  poly- 
glotte. Dictionnaire  polyglotte. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  se. dit 
d'Une  bible  polyglotte.  La  Polyglotte  de 
Paris.  La  Polyglotte  d'Angleterre. 

Fig. ,  Cet  homme  est  une  poly^otte,  une 
vraie  polyglotte,.  Il  possède  Mii  grand  nom- 
bre de  langues.  On  le  dit  plus  souvent,  avec 
ironie,  De  èelui  qui  aftecte  ce'geqre  de 
connaissances.  .    as,     .    / 

POLYGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui -'a  plusieurs  angles  et  plusieurs 
cotés.  Une  forteresse  défigure  polygone, 

ttest  auisi  substantif  masculin.  Cette  fi- 
gure est  un  polygone  régulier,  un  polygone 
irrégulier.  Les  côtés,  les  angles  d'un  poly- 
gone. ¥       •  ï      l^,.:-  .  ' 

P-OLYGoifE,  en  termes  de  Fortification, 
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Figure  qui  détermine  la  forme  générale  du 
tracé  d'une  placé  de  guerre.  Polygone  exté- 
rieur. Celui  qui  est  formé  de  lignes  unis- 
sant deux  à  deux  les  angles  saillants  des 
bastions.  Polygone  intérieur.  Celui  qui  est 
formé  par  les  courtines  de  .l'enceinte  pro- 
longées jusqu'à  ce  qu'elles  se  rencontrent 
dans  l'intérieur  des  bastions. 

PoLYGOKE,  se  dit  aussi,  dans  les  Écoles 
ci'artillerie ,  d'Un  endrojl  oii  l'on  exerce  les 
artilleurs  aux  manœuvres  du  canon  et  des 
autres  armes  à  feu  de  grande  portée.  Ai- 
le^ au  polygone^  L'exercice  du  polygone. 

POi^ircHAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
àur  plusieurs  matières.  Les  polygraphes  for- 
ment une  classe  particulière  dans  les  catalo- 
gues des  bibliothèques, 

POLYGRAPHIE.  s..f.  Nom  aonné  par  les 
bibliographes  à  la  partie  d'une  bibliothèque 

3ui  comprend  les  polygraphes.  Les  œuvres 
c  cet  auteur  dçiyent  être  rangées  dans  la 
polygraphie. 

POLYNÔME,  s.  m.  T^  d'Algèbre.  Il  se  dit 
de  Toute  quantité  algébrique,  composée  de 
plusieurs  termes  distingués  par  les  lignes 
plus  (+)  ou  moins  (— ).  '* 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  aquati- 
que de  la  classe  des  Zoo.phytes,  dont  le 
corps  gélatineux  est  de  forme  conique ,  et 
qui  a  autour  dé  la  bouche  plusieurs,  filets 
mobiles  appelés  Tentacules,  polype  nu.  Po- 
lype du  corail.  Le  poÇpe  d'eau  aouce,  coupé 
en  plusieurs  parties,  se  reproduit  tout  en- 
tier dans  chacune.  Les  coraux  sont  des  pro- 
ductions de  polypes.  -^ 

Polype  ,  en  termes  de  Médecine ,  Excrois- 
sance ou  tumeur  de  diverse  nature,  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps  et  par- 
ticulièrement sur  les  membranes  muqueu- 
ses. P9Lype  mou.  Polype  dur.  Polype  charnu^ 
Polype  cancéreux.  Polype  dii  nez,  dé  l'a,  ma- 
trice. Il^a  un  polype.  Il  s'est  fait  arracher , 
extirper  un  polype. 

POLYPÉTALE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  ont 
plusieurs  pétales.  La  corolle  des  roses ',  des 
œillets  est  polypétale. 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  au  polype ,  qui  est  de  la  .na- 
ture du  polype.  Tumeur  polypeuse.        v 

POLYPIER,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Habi- 
tation commune  des  polypes. 

POLYPODE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Fougères,  dont  les  racines 
s'attachent  par  une  multitude  de  fibres  sur 
les  pierres  et  les  troncs  d'arbres ,  et  pai^ti- 
culierement  au  pied  des'  vieux  chénés. 

POLYSTYLÈ.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Architect.  Il  se  dit  D'uri  édifice  où  il  y  a 
beaucoup  de  colonnes.  Temple  potystyle. 

Salle  polystyle,  Salle  dont  le  plafond  est 
soutenu  par  beaucoup  de  colonnes. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  deux  genres. 
(L'S'  se  prononce  fortement,  comme  dans 
Syllabe.  )  T.  de  Gram.  Qui  est  de  plusieurs 
syllabes.  Ce  mot  est  polysyllabe.  On  l'emploie 
aussi  substantivemen4y-au  msiScn\ixL,up*est 
un  polysyllabe.      \^"  ■    \   • 

POLYSY^ODIE.  s.  f."  (L'S  se  prononce 
fortement,  comme  «dans  Synode.)  Système 
d'administration  qui  consiste  à  remplacer 
chaque  ministre  par  un  conseil.  Après  la 
mort  àe  f.ouis  XI F ^  le  régent  voulut  établir 
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la  polysynodîe  en  France,  et  abolir  les  minis-, 
tères, 

POLYTMHNIQUE.  adj.  Qui  concerne, 
qiif  embrassie  plusieurs  arts  bu  sciences.  II 
n'est  usité  que  dans  cette  dénonlination  ^  . 
École  polytechnique  ,,Èco\e  où  l'on  forme  des.' 
élèves  destinés  a  entrer  dans  les  écoles  spé- 
ciales d'artillerie,  du  génie,  des  mines,  des 
constructions  navales,  des  ponts  et  chaus-' 
.sées,  etc.  Élève  de  l'école  polytechnique.  Pro^ 
fesseur  à  l'école  polytechn'quê. 

POi;ath£isme.  s.*  m.  Système  de  reli- 
gion  qi^  adniet  la  pluralité  des  dieux.     \^ 

POLYTHÉISTE,  s.  des  deux  genres.  Ce^ 
lui,  celle  qui  professé  le^ polythéisme. 

'■%  ■  ;■  .        poM      '• 

POMMADE.  S.  f.  Coçiposition  molle  et 
onctueuse,  faite  avec  de  la  cire,  ou  avec 
de  la  graisse  de  certains  aniipaj;^ ,  à  laquelle 
on  mêle  différents  ingrédieiKs,  sjiivant  les 
divers  usages  qu'on  en  vèut^  faire.  Pom^ 
made  Jaune ,  rouge,  blanche.  Pommade  au 
jasmin,  ,de  jasmin,  à  la  jonquille ^  de  jon- 
quille; à  la  fleur  d'orange,  de  fleur  d'orange ^  etc. 
Pommade  de  concombre.  Pommade  de  moelle 
de  bcmf.  Pommade  pour  Tes  cheveux ,  pdur 
les  lèvres,  pour  guérir  les  gerçures.  Pot  de 
pommade.      .        ^ 

Bâton  de  pommade.  Espèce  de  petit  rou- 
leau fait  avec  de  la  pommade  plus  Cousis» 
tante  que  la  pommade  ordinaire. 

Pommade  mercurielle ,  Onguent  composé 
d'axonge  et  de  mercure.  ,       , 

POMMADE,  s.  f.  T.   de  Manège.  Tour 

3u'on  -fait  en  voltigeant  et.^e  soutenant 
'une  main  sur  le  pommeau  de  la  selle  d'un 
cheval.  Pommade  simple ,  double,  triple, 

POMMADER.  V.  a.  Enduire  de  pommade. 
Pommader  une  perruque,  des>cheveux.  Celte 
femme,  avant  de  se  coucher,  se  pommade  les 
mains  et  le  visage. 

Pommadé,  ée.  participe.  >      ^^" 

POMME,  s.  f.  Sorl^  de  fruit  à  pépin ,  de 
forme  ronde,  bon  à  manger.  Pomrhe  de  rei- 
nette,  de  capenduj  de'rambtiur,  d'api-,  de 
calville.  Pomme  - 'poire.  Pomme  pourrie,. 
Pomme-,  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme  sau-  . 
vage.  Mordre  dans  une  pomme.  Compote  de 
pommes.  Sirop  de  pommes.  Gelée  de,  pommes^ 
Sucre*^de.  pommes.^  Pelure  de  pomme,  Faire 
cuire^  des  pommes.  Des  ponimes  cuites  au 
four.  *  ^ 

Pomme  à  cidre,  Pomme  qu'on  ne  mange 
point,  et  dont  on  fait  du  cidre.     < 

Prov.  e:t  fig. ,.  On  jetterait  cette^muràille  à 
bas  avec  des  pommes  cuites.  Elle  esl^S^* 
peu  solide. 

Fig.  et  pop. ,  La  pomme  d'Adam,  La  gros* 
seur  qui  parait  au  nœud  de  la  eorge. 

Fig. ,  PommC'de  discorde.  Sujet  *de  divî* 
sion  entre  des  personnes  qui  étaient  biea 
ensemble.  Cette  succession  a  été  la  pomme  de^ 
discorde,  une  pomme  de  discorde  entre  eux, 

Fig.',  Donner  la^mme  à  une  femme,  Ju» 
ger  qu'elle  l'emporte  en  beauté  sur  les  au*  < 
très  femmes  de  la  même  assemblée ,  de  la 
même  société.  Dans  cefte  assemblée,  c'est  à 
elle  que  j'aurais  donné  la  pomme.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Elle  mérite  la  pommem^ 
eU^  obtiendrait  la  pomme,     ;  *      •     '  Vp 

Pomme  de  pin.  Le  fruit  que  produit  le 
pin  f  le  sapin  (  voyez  plus  oas  \xn  .autre 
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'  «^   V/v,.  Cette  rivipre,  en  toinbatnt  dans  telle^ 
".,  autre ,  pi^encl  le  riem^c  oellç-ci.     sf.  *  ' 
:> Perdre,  âignifie  aussi,  Cesser  dé  suivre 
!■   V  du  d'occuper,  laisser  échapper  ou  laisser 
j  ^    prebdrc'.  Perdre  son  chemin.  A  s'»rréta  pen- 
\    Pliant  que  le  cortège  marchait. ^  et  il  perdit  sùn 
yran^.  Le  cocher  s'est  lais^'  couper,  et  il  a 
^  ^  nper^u  Id  file.  Les,  chiens  ont  pendu  la  piste , 
/  i  V     la  trace,  /^Mw>,  les  voiei  de  la  bete,.  -   ^  , 
*[   '     ï    Fig- >  Perdre *la  trace,  les  voies,  le  train' 
'  d'une,  affaire ,  N'être  plus  au  courant  d'une 
aflaire,  Be  sa.voir  plus  bùelle  eB  est. 

Fig, ,   Perdre  du   terrtdn ,  Reculer  dans 
une  affiaire,  au  lieu  d'avancer.    ,      v.    . 
.      Perdre   un    objet  de   vue,'  CesSer  d©.  Fe 
v^^  voir,  n^  le  \oir,  plus.  A^e  perdez  pas  cet  en- 
fant de  vue.  Le  vaisseau  s' éloi^na\ et  nous. le 
'  'perdîmes  de  vue  en  un  moment,     \  "^    ^ 

Fig.  ',  (Perdre  de  vue ,  une  affaire^  un  dés- 
-sein,  Cesser  de  le  stiivre,  de  s'en 'occuper. 
\  ^   Perdre  i^uélquMn  d^  vue,  Êtr^e  longtemps, 
•'   *   sans  en  ^ntendre  parler.  a  V 

Fig. ,  On  ne  peut  le  suivre,  on  IJrpèrd  de 
vue;^e  dit  D'un  homme  qui  se  jette  dans 
.,des  discours  trop  élevés.    ;-        \  'C^- . 

,Fig. ,  Cette  mère  pe  perd  point  sa  Jîllç  de 
vue,  Elle  la  siirveiHe  soigneusement. ,  ;  * 
\  Perdre  le  fd  d*un  discours,  Ne  pouvoir 
.plus  suivre  le  discours  qujoh  avîvit  com- 
mencé, ne  pouvoir  plus  se  ressouvenir  de 
çè'qu'oîî  avait  à  dir^.  Je  rn^sais  plus^oà  j'en 
étais,  vous*  m'avez  fait  perdre  te  firde'mon 
disccfurs.  On  Je  dit  aussi  en  parlant  Du  dis- 
cours d'un  autre.  '  Ce^  oj-ateur  déb^e^aveç 
tant  de  rapidité-,  quéj'onp^rd  souvent  le  fil 
de  sofi  discours,  yi';    ■  .     -,  v-V' j  •  "'  rr^^y-y:  '    . 

Perdrc'pied^  perdre  terre,  iSTç  .plu^  jfrou- 
ver  le  fôïidde  l'eau  avec  les  pieds,  ll.s'èm- 
^pLoie  aussi  tlgnrément,"et  signifie,  Ne  sa- 
voir,pi  us  où  Tort  en  est.      '  -    ""  :- 
'**  Perdre  terrée,  se"  dit  aussf  D'un  bâtiment 
qui  s.'iéloigne  ïissez  de  terre  pour  la  perdre 
de  vue.       V     ■ 
•       **        '       En  termes  de  Marine,  sur  la  Méditerra-- 
.  :  '  née  i   Perdre  la   tramontane ,    Ne  plus  voir 
.^     "  •  '  l'étoile   pcil^ire,   à   cause   des   nuages   qui 
"..    *"    '    '   couvrent  le  ciel;   ne  pou^*bir  plus'Vaider 
'de  la  bousso4e ,  à- cause  de  l'agitation  du 
,u .  '   .      '  "  Vaisseau.^  -                                            -     . 
:'       r            Fig.  et  fam.-.  Perdre  la  tramontane ,  Être 
troublé,  ne, savoir  plus  où  l'on  en  est,  ne 
savoir  plus" ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit. 

Fig;.  et  fani. ,  Perdre  la  carte,  Se  troubler, 
se  brouiller,  se  confondre  dans  ses  idées. 
Perdre  ,  .signifie  aussi ,  Faire  un  mauvais 
emploi-,  (m  emploi  rnulilé  de  quelque  chose, 
nrançjiicr   Ix  -eyi  profiter.'  Penlre  le   tenfps. 
Perdre  son  temps.  Perdre  sa  peine, _  ses  sortis,  ' 
ses  pas.  Il  a  perdu  sa  jeunessçau  sen'icè  de 
tel  prince,   Pçrdre  l'occasion.  J'ai  perdu  ma 
journçe.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  fnatinée. 
Prov.  et  lig. ,  A  laver Ja  tcte  d'un  âne,  d'un 
More,  on  perd  sa  lessive ,  On  perd  les  peines 
qu'on  prjend  pour  instriiire  Ufie  personne 
stupidç  ,    indocile,  obstinée,  .ou  ypour  lui 
faire  entendre  raison,      "r     •'    *{  4         .^  / 
.  FroY.  etiîg. ,  Fous  y  perdez  vos  pas^  Vous 
ne  "r^usàirez  pas  à  ce  que  vous  entrepre- 
nez,   •       ♦   •  ,  •  /  -r 

Prov.  et  fig. ,  Perdre  so^  latin,  Employer^ 
s^ris  .succès ,   son.  savoir  et  sa  peine.  Il  .a 
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vantagé  contre  quelqu'un  ep  quelque  choitH  ^*^  '<*  ^«^ ,  *'  )«  ««  P"^  i^  /ttroui'^r^  Uâ 
Perdre  une  gageure,  un  pari,  Hn  dédit.  Per-  ^  ballon  qui  se  perd  dans  les  nues.  ■^^■■'::''^'''-^r^^f^^' 
dre  la  partie.  Qui  quitte  ta  parae,  l'a  ^ perd. 
Perdre  ptirtie,  rewinche  et  le  mut.  Perdre 
une  bàtailje.  Perdre  la  ba  taille  J  Il^a  perdu 
son  procès.  Perdre  soa  avantage,  sa  supé- 
i:iorité\  <,     .  '    ,■■.■■  ^^  * 

Proy .,  H  joue  à  tout  perdre,  se  dit  De 


celui  qui  expose  tout  d'un  coup  au  hasard- 
tout  ce  qu'il  9 ,  ou  les  plus. grands  intérêts 
dont  il  soit  char,gé.  •  ?.  > 

h  Perpre,  s'emploie  quelquefois  absôtii- 
ment,  et  signifie ,  Ne  pas  ootenir  le  gain , 
le  pro&t,  l'avantage  qu  on  désirait  ou  qu'on 
espérait:  Fous  n'avez  pas  perdu  au  changé. 
Il  faut  savoir  perdre  pour  gagner.  J'ai  perdu 
à  bçau  jeu.  Je  ne  perds  ni  ne  gagne  rien  à  ce 
changement. 


Jouer  à  qui'  perd  ^mgite.  Jouer  à  up  jeu    (à  dilTérence. 


où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  selon 
les  lois  ordinaires,  gagnera  la  partie.  Il  se 
4it,  tigurément  et  familièrement ,  Lorsqu'un 
(lésa  van  tage  apparent  procure  un  avantage 
réel.  /      .t       ^ 

Ce  marchand  per^  sur  sa  harchandise ,  Il 
la  vend  moins  cher  qu'il  ne  l'a  achetée.  // 
perd  dans  son  -commerce.  Il  y  souffre  du 
dommage ,  du  préjudice.  On  dit  de  même, 
Perdre  tant  sur  une  marchandise,  sur  un 
marche.     ^     '.F,: '.'...•■     ■  -r  ^■':--:^.r  '     .■     ' 

Perpre-,  signifie  aussi ,  Diminuer  de  va- 
leur. Son  papier  perd  tantÀour  eéft(.  Cette 
espèce  d'effets  perd  sur  la  place.  Cette\mar' 
chandisCi  cette  denrée  perd  dans  le\:om- 
,mercè,    •     -*         >-        :     • 

CeU  homme,  cet  ouvrage  a  beaucoup  perdu , 
On^n  fait  beaucoup  moins  de  cas  ;qu'au- 
paravant.   Sa  réputation  perd  chaque  jour,. 
De' jour  en  jour  ôn\  diilninue  de  l'estime 
qu^on  faisait  de  lui.  *  ,, 

Pebpre,  signifie  figurément,  Ruiner, 
déshonçrer,  décréditer;  causer  du  préjudice 
à  là  fortutie  de  quelqu'un,  à. sa  réputation, 


il  s'emploie  absolument,  en  termes  d0  Bll^ 
lard  ,  et  signifie ,  Mettre  sa  propr«  biUti 
dàtoft  la  blous«,  ou  la  faire  sauter  hors  dti 

biUi'd.  '^.'^^-^^^----A 

Fif^.  eihm.rSÊ perdre  dans  tes  nues, danâ si 
lés  nuages.,  Rendre  avec  emphase  des  idées    tft    I 


^/«^•v 


vagues,  obscures,  iaintelligiblés.  ^    ^.       Sf-H 

FJQ.  f  Se  perdre  dans  des  digréssufts,  Sé'(      * 
livrer  à  des  digressions  qui  font  publier  le  \-- 
sujet  principal  .       v    J     ^   .^^  >*  >      . 

, L'odeur  Je  cette  liqueur,  Oe  ièfte   i^ssencé  , 
s'est  perdue  f  Elle  «'est  dissipée ,   elfe  s'est 
évaporée.  .  r   ..■...:.■■  ,..'  .^,.'.'"  ■  '  .•..•„i:ï  v> 

Ces  Couleurs ,  ces  nuancer  se  perdent  rime 
dénns  l'autre ,  Insensiblement  elles  viennent 
à  être  tellemen^t  mêlées,  qu'on  ïi'cn  voit  plus 


'0jf  a  s^s  (tesseins,  »es  ennemis  iont  p 
s  l'esprit  du  "prince.  Cette  jxirole  impru - 

nte  le  perdit.  La  fréquentation  de  cette 
maison  l'a  perdu  de  réputation.  Ses  folles  dé- 
penses l'ont  perdu.  Ses  débauches  le  per- 
dront. .    "    '  • 

Il  signifie  aussi ,  Gâter  l'esprit,  le  juge- 
ment; Corrompre  les/mœurs.,  débaucher. 
Il  à  perdu  par  ses  maximes  une  infinité  de 
jeunes  gens,  Fous  le  perdez  jmr  vosfiatte- 
ries.  Elle  était  sage,  mais  les^  mauvaises  com- 
pagiiies  l'ont  perdue:  '       • 

"  Il  signiifie  encore,.  Gâter,  endoitimager 
quelque  chose.  La  nielle  a  perdu-  les  blés, 
La  rivière  s'est  d^bor  lée^  ét^n  perdu  toute  la 
Campégtte.  La  pluie  a  perdit  la  rob^  de 'cette 
femme.'  '  ','        ^       *       '      i 

Un,  moment,  une  indiscrétion  peut  tout 
perdre,  Il  suffit  d'un  momeiîtyt  d'une  in- 
discrétion pour  comn'rom^ti^  le  sort  de 
l'entreprise,  pour  la  (aire  manquer.     .    i 

Perprr,  s  emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel en  plusieurs  significations  diffé- 
rentes. 


Il  signifie^JFaire  naufrage»  Ce  bâtiment 
y^st  perdu  sur  une  côte,  siqntre  un  rocher, 
r    voulu  If  persuader;  il  y  a  perdu  son  latin,  ^d{ls  se  sont  perdus  au  d^là  de  la  ligne.  Ils  se 
\     :  Vekurr  ,  si^nific^jencore  j  lijtre  \aincu  e/n   sont  f)erdus  corps  et  biçns.  >■ 

quelque  chose  par  un  autre,  avtiir  du  désa- 1     II  signifie  auasij,  ï)isparaytre.  //  se  p€rdit\ue  peut  pas  en  p^-'-fitier.  Lire  de  beaux  vers 


Cette' rivière 'se  perd  dans  la  terre,  sons  tétrt\'-< 
à  tel  endroit,  Elfe  s'enfpnce  ep  terre  ,  elle 
disparaît  à  tel  endroit.  Cette  rivière  se  perd ^ 
va  se  perdre  dans  telle  autre,  da^sur^  Idà^  tfftri^- " 
Elle  se  jette,  ejle  tombe' dans  telle  autre ,,! 
dans  un  lac,  etc.  Çn  dit  à  peu  près  de 
même,  Ce  fleuve,  cette  rivière  se  perd  daw 
les  sables..  -  •'  >'      \' 

Le  àhemin  se  perd  en  tel  endroit,  Il  cessé 
d'être- frayé  dans  tel  endroit.      -   -  •  / 

C€tu^ageséperd:dejourenjour,\)^^]OVLti,  ' 
en  jour  on^  cesse  de  le  suivre ,  on  y  renqnee^* 
On  dit  dans   le   même  sens ,  -G?  n?oir  s'est 
perdu ,  cette  acception  du  mot  ^  est  perdue.  * 

Perdre  ,  avec  le  pronom  ,«gnifi'ë  aussi , 
S'égarer,  se  fourvoyer,  ne  plus  retrouver 
son  chemin.  Nous  noui  perdîmes  dans  le 
bois.  On  .dit  neutralemept ,  3/enèr  perdre. 

Fiç. ,  Je  m'y  perds,  onls'y  pertL,  l'esprit 
s'^  perd,   se  dit.  en  parlant  DUinêN^  chose  ' 
ou  f  on  a  peine  à  rien  concevoir!   .  '  /  *  ' . 

Perprb  ,  avec  le  pronom,  signifie  entïore. 
Se  ruiner.  //  se  perd  ^par  ses  dépenses  e^- 
cesjfii'es.  ^  ^        '    * 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signjfiè^  Se 
compromettre  gi'avemept,  oU  fe  déshonor  ♦ 
rer,  se  faire*  tort-  dans  l'opinion  des  au- 
tres. MalheureiOïc ,  qu*allezrV.olt^  faire  P  vous 
vous  perdez^  Fous  ijpus  perdrez"  d'honneur 
et  de  réputation.  Il  s'est  perdu  en  voyant 
mam*aise  compagnie.   •     .    ^  *:        v  ^ 

Prov.  ;  Il  joue  à  se  pi^r^rê.^e^âiU'Tyan  - 
homme  qui  s  expose  à  ruiner  sa^jforturte  bu 
sa  réputation.        \'*  y  •     , 

Se  perdre^  à  crédit,,  à  plaisir,  de  gaieté  jde 
cœuri  Faire  tort  à  sK  fortune,  ou  à  sa  santé, 
ou' à  sa  réputation ,  »ar  étourderie  et  faute 
de  suivre  les  plus  jbmples  conseils  de  la- 
raison.   >  A\  •  V  . 

Perpu  ,  iiE.- panicq>€.       ^^     ^        */      '^: 

Puits  "éperdu ,  Puifs  dont  fe  fc^nd  est  dc^ 
sable  ,  et  où  les  eaux  se,  perdent,  f^es  pui^ 
sards' sont  des  espèces  de  pi'tits  perdus. ' 

Pays  perdu.  Pays  écarté,  désert,  qui 
n'offre  point  de  ressource*:*    •  vÉL- 

Tout  est  pe^lu.  Il  n'y  a  plus  de  ressourçai 
plus  d'espérance.  '    - 

Prov. ,  Ce  qui  e^t  différé  nest  pns  perdui 

Prov.,  Un  bienfait  n'est^ jamais  perdu. 
Une  bonne  action  a  sa'  récompense  tôt  ou 
tard.  ;^      -»;  I 

Prov;,  Cest  du  Ueh  p^jfu,  se  dit  De 
tout  ce  qui  survient  d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  personne  qui  né  sait  pas  ou  qui 
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"'':'jM'K''''devaHt  dei  gens  qu 
i!    '  y     c'est  du  bien  perdu 
...  "li'^^'^:';'"  '  ;  C'est  temps  pci 
[,  t  ig^  t:  dit  en  parlant  Des 

''r"-'v.:Si'^î-*"^P*^**^  inutilemfel 
\'  V  '^^ .§i;i'-''  ■  'peine ,  soit  parce 
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tr^ 


•pas,  spU  parce  q 

•  ■^•^/"■^v-réussiri    — -> 

^f  ;^;  ■5'^--  tvat  à  coup 

J  â     'rçr*.au  hasard  ,  o' 

;.;%t^""-Fig.,  «pMaço 

'^i-Ai^:'  perdues,  a  pierre 

^  %(;!|5  établit  dans  i^u, 

*   "      tiers  de  pierre.  Lei 

de,  ce  molei  ont  été\ 

(¥i%. ,  Faire  flôti 

bâche  perdue,  TjeJ 

vièrès  non  navigal 

à  leur  embouchui 

rivières,  et  en  foi 

Fig.,    Foyager 
î'dans  l'air  au  moy 
retenu  à  ïâ  térrê  p 
V   Fam.,  Acorpa'^ 
sans.  Songer  à  se  r 
perdu  sur  quelquu 
dans  la  mêlée.  Ou 
sens  moral.  Il  se 
les  entreprises^  leS:  j 
^    Mettra  de  l'argen 
perdu ,  Placer  «on 
dire,  à  condition 
.rant  un  intérêt  co 
"lé  capital.  . 
'      Fig.,  Sfdle.des  p 
,qUi  précède  ordinî 
aiidienéë^  d'^n  tril 
nvoniène.-     4- 
>■'  Fig. ,  Repriie  per\ 
.  nt^re  qu'on  ne    fa 
'  se  coniopde  avec^l^ 
'/     t    Heures   perdues 
;    „'  /heures,  les  inqmenl 
qui  est  ordfnairem 
.   l'emplîoi'e  guère  qu 
parler  adverbiales 
dans  vos  heures  pé 
^  ',.  voir  à  v!Q^  heures  i 
\  vps  /leùres^ perdues 

-perdus. 
.    Fîg.>  en  termes  ( 

r  due.   Sentinelle  p 

*  '       trêmement  avance 

*|*        que  l'oii  charge  d< 

•^       sions  tes  plus  péi 

:  ^  enfants  perdus.  Il 

~  fants  perdus.  Il    ï 

Ceux  que  l'on  poi 

et  les  plus  périilet 

«Naffaire    de  parti, 

*  *    d'eux-mêmes.  Ces 

:  '      il  s'est  avancé  da 

perdu. 

Être  perdu  â'h 

perdu  <ie  débauche 

Avoir  perdu  l'honi 

*^     ruiné  sa  santé  pai 

câblé  <ie  dettes.  ^ 

Cesi^n  kçmm 

due  y  se  ait  D'un  b 

ressources  pour  h 

pour  la  répciiatiei 

.       ,      Fig.  j  Q'est  une 
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A  y^oii/  </^  ^gvA^  çMi  iiVitfi/  m  fpui  hroreiBe,  personoe  (\uï  montré  de  Téicaremeot  dans  M 

'  ■  ^'est  du  bien  perdu,   '^v'  W  S*;  ^  don Juite^, .  dans  sies  discpura.     - 
C'est  temps  perdu,  c'est, peine  perdue,  »e 


.•i^Vv" 


^vl^\ 


...  ::-'.5»;i 

•i', ■'■'('■.«' 
->  ■■■-  «   > ■  ■  *ji • 


C^^ 


.Ç  dit  eri  parlant  Des  choiièâ  ppuiMesquellés  qû 

i^^mploie  inutilement  du   tempa   ou  dfe  la 

ï^    *pcine,3oit  parce   oé^lei  ne   le:- m^itent 

•pas,  apit  parc^  Wim^  I*  doivèiit  point 

réussir.    —-.■■■• '■.■^-••:,;^*^^^'\--'^  y.  .-,       .     ,^ 

Tirer  à  coup  pydu,  à  coups  perdus  i  Ji- 

^:    V    Iirer*au  hasara,  ou  tirer'hars \le  portée^  ?  1 
^^ ^;        Fig^  »  e^  Maçonnerie,  Ouvrage  à  pierres 
'  \  S    perdues,  à'pierre perdue ?CoBàirtki:X\on  qu'on 
\%i;S  -établit  dans  Keau,en  y  iétant  de  gros  quar- 
*  ■      rtiers  de  pierre.  Les^^Jations  de  cette  digue, 
«fc  ce  mofei  ont  été  faites  à  pierres  perdues/ 
Fiig. ,  Faire  flotter  du  bois  à  boi^  perdu ,  à: 
bûche  perducy  Ije  jetçr  dans  de  petitcis  rf- 
•  yîèrès  non  navigables ,  pour  J^e  raàsetnbler 
à  leur  embouchure  dans  de  plus  grandes 
rivières,  et  en  former  des  trains.^  ' 

Fig. ,    KÔyager  à  ballon  oerdu ,  S'élever 

;'dans  Tair  au  moyen  d* un  aérostat  qui  n'est 

releïiu  à  là  terré  par  aucun  lien;     -  =  •    ^ 

\    Fam.,  J  corps  perdu ,  Avec  impétuosité, 

sans.àbngêr  à  se  ménager.  Se  jeter  à  corps 


f  ro\, * f  Poi4r  un  perdu,  deux  rètroui>és, 
deux  recouvrés,  se  dît  en  parlant  Des  choses 
dont  on-  Veul^aire  eiUendre  qiie  là  |^l« 
çst'fatihè  à  répareri 


N 


Au  Théâtre ,  Père  noble,  L*acteur  chatgé  •  g) 
de  remploi  des  pères  dans  la  tr>4(édie  ci  •<' 
dans  la  naute  comédie.  On  dit 


perdu  sur  quelqu'un.  ^ Se  Jeter  à  corps  perdu -j^^ ^^-^  ^  c'est-à<lire  qu'ils  ne  sont  plus' 
dans  la  méUe,  On  1  emçloiç  quelquefois^  au  ^^^  ^M\&^  asiie*  ieuncs,  pour  élre  appelés  ^ 
sens  moral.  Il  se  f^tte  a  corps  perdu  dans   ptsrdreauXi'^    /  ^^  'fe^  ^^^^^^^  \ 


'U 


». 


/ 


les  entreprises,,  les* plTQ-iiasardeusçs,   « 

'     Mettra  de  l'argent  <i\fhnds  perdue  ^  à  fonds 

perdu ,  Placer  son  argent  e,n  viager,  q^çst-à- 

*     dire, "à  condition  d'en  recevoir  sa  vip  dû" 

.rant  un  intérêt  convenu,  en  aband^jnnanl- 

'lé  capital;         ^ ['::,:■.■ -h^'     'j^    '■■^-''%'¥â^ 
>'      Fig.,  Stdle  des  pas  perdus.  Grande  saîlè. 
^,  ,^<qUi  précède  ordinairenient.  la  chambre  des 
'   .ràiidien^és  dVn  tribunal ,  et  ,oii  le  public  se 
^•::^  pvoniene.-     ^      '  •■  ./,::»^-  ^■•'v,  .  •  ..>,..^^^ 

y'    Fig.,  Repriie perdue,  Reprise  fàketi^  in^- 
.   nlcj^re  qu'on  ne    Ta^ierçoive  pas,  et  qu'elle 
'  se  conlopde  avec ^, tissu  de  Fétofle. 
f    Heures   perdues ,,  moments  perdus.    Les- 
v^  '  *:'  ïieuïes,  les  inqmente  de  loisir  cTune  personne 
qui  est  ordinairement  fort  occupée.  Ou  n^ 
l'emploie  guère  que  daaà  ces  manières-  de 
pâtler  adverbiales":  J[  vçs  heures  perdues  ; 
dans  vos  heures  perdues ,  etc.   jè  'Vous lirai 
^    .-  voir  à  v^^  heures  perdues,  à, quelqu'une   de 
]'  vos  /veùres- perdues ,  <ùms  fn  die  vos  moments 
"  perdifs.  ••"•■ï'.,,^'--:  'V'-:  ■  '  >••. 

.    Fig.  >  en  tenues  de  Guerre  j  Se ntinelk^ per- 
due.  Sentinelle  postée  dans  vtin   lieu  ex- 
trêmement.  avancé.  Enfants  perdus.  Ceux 
I*        que  l'on  charge  des  expéditions ,  des  '  mis- 
^        sions  les  plus  .péril leuses.;^.^m/7i«/2ri!er    les 
:  ^  enfants  perdus.  Il  combattit  altt^éte  des  en'r 
^  fants  perdus.  Il    se  dit, jkrr  extension ,  de 
Ceux  que  l'on  poussera  faire  les  premières 
et  les  plus  périlleuses  démarches  dans   une 
«^affaire    de  parti,-ou    qui   s'y    aventurent 
•  •  *     d'eux-mêmes.  Cest  l'en/oMt  perdu  du  parti, 
;.      Il  s'est  avancé  dans  cette  affaire' eu,  enfant 

P^rj^-    .  ■■■■■.    :,,••'  V-'^t^^-^'^viVi^-^^'M^ 

Etre  perdu  ahonnew\    de    réputation , 
perdu  4^  débauches ,  percUi^de  dettes^  etc. , 
Avoir  perdu  l'honneur ,  la  réputation  ;  avoir 
^     ruiné  $a  santé  par  ses  débauclbes,  être  ac- 
cablé <ie  dettes. 


Cestun  hçmme  perdu,  une fmxht pé< 
due,  se  ait  D'un  homme,  d'une  femme  sans 
ressources  pour  la  santé ,  pour  la  fortune, 
pour  la  répuialimi ,  etc..  ^ 

P'g*  9  (Xest  une  tête  perdue,  se  dit  D'un« 


tm perdu.  Courir,  crier  d^  toute  sa.fpé'ce.   qm  ^es  i^seemx  f»nt  dans  le  ikd,  le  père'elji§ 

ta  mère  vont  leur  chercher  dfïfa  nourriture. 


sUniiveipent. 


m^.ii 


■\mi}^ 


-  ^      s  un  sens 

analogue ,  Jouer  ih  pèrts  Moitiés.  -  it  I  ^.:|f  .;%>      j  A^ 
■PàHB ,  se  dit '  quelquefois  eti  parlant  Detff  % 
an^mai^^.  Mon  chien  est    — ■ — '"     -^-- 


he  du  vôtre. 


'Pjf^Sy,Courireol^mèunperdUfCriercomme'4Jé^p€redece  cheval  est  normand.  Pendanim 
yperdu.  Courir,  crier  aé  toute  sa^fpitce. 
Dans  ces  phrases,  /'tf/ï/a  ijtt  einployé  sub- 


PjsaE,  se  dit  ^aussi  de  Celui  qui-è^t    le 


n 


S 


I^^BURBÂÏT.  S.  ^.  Perdriit.de   l'annéc^lchef  d'upe   longue  'suite  de  descendants^  ^ 
qui  n'^t  pas  ei^or^e  de' la  grosseur  ordif^  ^oit  dails  l'ordre  de  la/ nature,  y>it  aulreS/|;i Wr  f 


p. 


u  n  m  ]. 
nai're  de  l'espèce.  Perdreau  maillé.  JJtie  com- 
pagnie de  perdreaux.   Tuer  des /perdreaux. 

Mtinge^des  perdreouk^     ^i  •\\  ■;.  ♦foiÀ^v'^^y' V>^ 

*  PERURic^N.  s.  m>  l^rté  de  gfenè.  l*S?f- 

drigon  blanc  Perdrigon^  violet.  Des^ prunes 

de'perdrigon.'^.^rli.i^^^^^^^^  "■v•■v.\i^^'V^/  "'^''  1 

.PEHDKIX.  ^i  f^jOîseàti  gaHinicé  de  la 
grosseur  à  peu  près  d'un  gros  pigeon,  et 
(jui  est  un  .-excellent  gibier.  Perdrix;  grise. 
PerdAx  rouge^  .  Une  compagnie  de,  oerdrix. 
Quand  les  perdrix,  sont  à  la  pariaae.'  Mler 
*à  la  chasse  ^u^jt^i[dfi^^^^       iles.pefdrix^à 


la  remise* 


Prov.y  Ah:  Saint-MeêÊt  àeÊs  perdreaux: 


^'^onjtr^  Le  diable.; 


^^.:-/:^- 


;,  •  J^7i«  couleur  d'oui  de  perdrix,  pu  simple- 
ment. Fin  œil  de  perdrix^  Vin  paillet  fort 
vif  et  fort  brillant.      ^ 

Linge  à  œil  de  perdrix.  Linge  de  taJsde 
oUVré  ,  dont  ifi  fi^^^n  représente  à  {>e^ 
présides  yeux  de  penIKx»     •    „.    '    * 

PÈR6'.  s.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
enfants.  Z/!«  bon  père,  Vn  père  tendr^.  Un 
père  barbare,  dénaturé.  Être  père  de  plusieurs 
enfants,,  Tendresse  de  père.  Ameur  de  pères^ 
Ji'oùr  des  entrailles  de{pèrf<^  MJà^t  honore/^ 
son  père  et  sa  mèf^^  respecter  son(p^,olmr 
à  son  père,  'LeS  érifonts  ne  peuyen^Woir  tr^tp 
de  déférence^  tr^jde  respect  pour  leur  pèfie^ 
.Un  père  'heuKUX  en  en/dnlts,  Vn  ,père 
dont  les  enfants  sont  bien  nés<,. bien  sains., 
bien  portants.  Un  .père  heureux  da/^fi  ses 
enfants,  Un  père  dont  les  enfants  sont' bien 
places,  bien  pourvus,  ont  réussi  dans  le 
monde  ^ar  leur  travail  et  par  leur  bonne 
conduite.,  ^ 

Pèfe  de  famille ,  Ceint  qui  a  femme  et 
enfants ,  où  seulement  des  enfants.  C'est  un 
bon  père  de  famille.  C'est  Oifi  vrai  père  de 
famil/e,  Fii're  en  père  de  famille:^  ! 

\En  terrtaes  dé  Pratique,  User,  prendre: 
soin,  d'une  cho'sè  en  bon  père  deJamUle,  se* 
dit  en  p^j^lant  Des  choses,  dont  on  a  le  soii^ 
et,>fgïïifiei  Ménager,  administrer  une  chiose 
avec  autant  d'éconowaie  que  le  propriétaiie 
lui-même  pourrait  le  faire. 

Grand^père ,  paternel.  Le  père  du  pète^ 
Grand'père  maternel  t  Le  père  de  la  mère> 

Nos  pères ,  ^os  aïeux ,  nés  ancêtres,  ceux 
qui  ont  vécu^ns  ùp  siècle.,  an térieut  au 
nôtre.  Telle  était  la  coutume  de  nos  pères: 
Nos  pèresl  en  usaient  ainsi,    %  V 

Père  naturel^,  Celui   qiii  2lw^  un    enfanta 
d'une   femme  avec   la<|uel]«j|  n'était  pas 
marié.  Père   légitime.    Celui  qui  f  -  eit  «n 
enfant  d'un  mariage  légitiaie.  Père  pu 
Celui  qui  est  répii^é  le  père  d'un  «nfai^t  ^ 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas  eu  eîfet.  Père 
tif.  Celui  qui  a  adopté  quelqu'un  pouj^ion 
eaflmt.    .  S .    . 
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ment:  Notre  premier  père ,  Adsim^/ Le  j)èret,1^    ^l 

des  croyair/fs ,  le  père  (tes  fidèles ,  Abraham.  ■     j' 

Père , nourricier ,   Le  man  de  la  nourrice  | 

d'un  entant,  .-.a:'  ■  -  ■  '     "'■■■/  -.ti ■/■^■'•^'  ■•;  ■'\'- .  -  ^  ,    i 

'    Fig. ,  Il  esitipèh.  7îa^>7|rS/f '^  W»>-  ,4  J  '       ■' 

tniÙe ,  Il  la  fak  subsister, ,/•,.  !l   J                 ^  ut         # 

Dieu  le  Père  ^  le  Père  ét^jIm^lÀ  preiïiïère 


»...  \"'jf^^ 

r  '.'  :■ .   '!r-  . 


personne  de   la  l^i7nit<i,^ï^an^v  1  Écriture^    ^,^^l^ 

père  ■  des  '  mi  serf  cordes';  ■  /e  ipèrej  1  và  f  ^:'  if /''  V  /  *,  %^   .     • 


sainte ,  •  Le 


des  lumières,  et  dans  rora(^^qiT^  dominicale,  ■iM^iiiiiMÎX 
NoWepere,   Dieu.     -,    '     '/;.    -/^^  -•;.  \  ■■•.■';, S 'Jlf F /^»* 


En  style  de  l'Ecriture i^X<5^  Aère  >/iiiwiipii-    ;   r  i 
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En  poésie ,   Le  père  "dujottr ,  Le'  soleil. 
-^Piift*  ,  se'  dit]  liguréUient ,  de  Celui  (]ui 
a  beaucoup  fait  pour  la  prospérité  Jpour   *f///l    / 


/••■ 


le .  sà^lut ,  pour  le  bonhciir  d'un  peuple  gu*|!  // 

d'une  classe  nombreuse  (l(v|>e!r8pnvies,'qUi  jp  Af 
a^it  envers  ceu>\dont  il  pixînÙ  soin,r<5mi)ie/N/W 
un  pèrcv  agirait-  envevs  «e^  \ii\{AuX^.^Cicéto^f'  J 
futappekVk  Jjère  delaVpatrie.  Louis  Xlffuii'    ^ 
surnoifinté  le'  Père  aicm^uplt.  Q  généred  eit^!],^ 
k  pèm  des  soldats,  C^tihQntineeSt  tè  jjère-dt^sljt  l'Mj'  • 
pml^vres.çÈe  màlt^  est^iè^re  denses  élèkj:s.^:[;jlf\',^ 
Cêihomttie^!(f;  une  foule  de  parents  dont  ùks^^'l'ilil'^ 

;   il  sigUine   aussi ,"    Gr,^teur,  fonaatewr^ 
protecteur.  Hérodote  est  le  j)ere  dç  l'histoire 
Corneilie  est  te  père  dé  notre  thédtie.iF/yr  ■ 
^ois  i^  a  été  surnomffié  lé  'père.,  des  lettres, 

lèrei conscrit^ y  t^jséï\^\iYs  de  l'an-  ,|^  '  '  ■"' 

PiRS;^  est aiissî  Le^ t^tre j^uort  doiine^tik^  > \^ 
îinbrès  des  x)rdres  qt  d^s  copgcégalions^  %-\ 


Jcïènnè 


y* 


\':    ' 


Aneinbrès 

i  eligieuses.  £€jj  père:s[capupins ,  (es  f)ètes  dé. 
la  Tmppe,  etc,;  Le-père  giitiéral.  Le  fKré  " 
/âérifur.  Le  père  gardie^ii  Pèik  un  tet.  Le 
yétettd'  père  un  /e/.  ^OVt  éct:it  pàv  abréviatici^ 
ausii^gulier  /*.,  et  au  pluriel  .SiP.  '       /;?   V.Î 
Père  en^  Die)i.  ïitr^qU'Oii  dlonne^quel-y  . 
quefoisaux  évêque^,  et  même   aux  cardi-^;<v; 
uaiix.  Réiv'rend  père  jçh;J^ieu  ,  '  mes  sire  i  tel  l  '^ 

^  >Ze  sûiitt^  iâ:re,  notre  saint  •'père ,  ^tre  ti^ès^ 
saint  père ,  le  .père  des  fidèles,  .Le  pap^.    ^  *  « 
Les  Pèrfis  de  /'^'^/«^vou  absolument,  Ze^y   ; 
Pères,  léGS  saints;. docH^rs  antérifewrs   au   ' 
XI II'"  sièrie,  dont  J'Église  -a    reçu    ^^'  ap-  • 
prouvé  la  doctrine  et  les  décidions  sur  lê*^ 
ehoses  de  la  foi ,  ou^sur    la  moiiiile  et  las 
discipline  chrétienne.  Ze^^  jp»K^  de  l' Eglise  'X 
greçqj^,  de  l* Eglise  latine,\Les\Pèrffé  gfccs. 
Les  Pères  latins,:  La  plupart  dés^èrcs  tien^x^^^^ 
kent  que.,,  \ C'est  lé  %en tintent  de\tous\les\r 
P^t^s.  Je  m'jen  tiens  à  la  aécisiùn  cà^  pèrè3i^;^__J'^> 
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^  qpi  p^sédi 
lies  Pères  du  concile, 


^'^^.^\V> 


h  êqucë  qur  as«J'>^  y. 
sisten^t  ^upcOUciler  Tous  les  P^res  eu,  ca«v  4 
cilefuren^du  même  avis,       '  '^ 
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i^es  Pères  du  désert,  Les  anciens  anacho- 
rètes, qui  se  retiraient  clans  les  déserts 
|)our  y  iaii-e  pénilencç^  ^         V: 

Père  spirituel ,  Il  oui  prêtre  v  par  rapport 
^à  CiL-lui  ou  à  celle  dont  il  dirige  la  con- 
science*. X^'est  son  père  spirituel.  ■  >.  ^ 

Dahs  les  0»'<l*'<^s   mendiants  ,  v  Pè/'e  teni'*» 
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jyorel ,  Le  séculier  qui   a   soin  de  recevoir 
'  les  aumônes  qu'on  leur  fait',.  Vn  tel,était  te 
fM're  temporel  des  capucins   de  ^ttp^ ville, 
Pèke  ,  se  dit,  figurément  et  ramilièremeiit, 
•  d*Un  homriie  d'un  rang  inférieur,  qui  est 
'.d'un   certain  âge.  Allez  me  chercher  le  père 
r    un  tel.  Bonjour,  père.  Prenez  par  là,  père. 
':■'■..     Pop. ,  Un  père  la  joie, Va  rieur,  un  homme 
qui  excite  les  autres  à#  la  |gaieté.^t/>i  père 
flouilkit ,  tJn  homme  qui  se  plaint  dès  qu^il 
^'*.  n'a  pas  toutes  sesiaises.  Un  père  aux  e'cus , 
Un  nomme  qui  a  oeaucoMp  d'argent  comp- 
tant.     '    . 

De  père  Eir  fils.  loc.   adv.   Par  trans- 
mission successive  du  père  aii  fihJ^Ils  sànt 
notaires  de  père  enjils  dans  çetti^jumille.  Ils 
^  ■   sont  f^outtèux  de  f)ère  en  Jils. 

PEKKCiRlNATlON.  s.  i.  Voyiage  fait  dans 
des  pays  éloignés,  irest  rei'enu  de  ses   lo/i-^ 
gués  pt'réiirinations*  Jl  est  vieux. 

PKUKGRiNlTÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  État 
de  celui  qui  est  étranger  dans  un  {)ays. 

i  Fice  de  pérégrinité;  Incapacité  résultant 
de  la  qualité  d'étranger, 

PÉREMPTION,   s.  f.   T.  de  Prôcéd.  Es- 

.     pèce  de  prescription  (jui  détruit  et  annule 

imé  procédure  civile,  lorsqu'il  y  a  eu  dis- 

Coi)linuation\de    poursuites    pendant   un 

'  .certain    temps    limité.    //  y  a  péremption 

V  d' instance,  La  péremption  est  encourue ,  est 

acquise.  "Empêcher ,  couvrir  la  péremption^ 

PEREMPTOIRE.   adj.   des  deux  genres. 
T.  de  Procéd.  Il  n'est  guère  u«ité«que  dans 
cette  locution  ,  Ext^eption  péremptoire ,  Dé- 
^     fenses  qui  '  consistent    dans  la    seule  allé- 
gation ae  la  pérei/ipliôn.  //  y.  a  exception 
^   pèremptoire.  ^^i,    v 

'    * o^  Il  signifie ,  dans  le  Jaiigàge  ordinairje,  Dé- 
cisif^ contre  qupi  il  n'y  a  rien  à  alléguer,  à 
■•répliquer.  Rai-sùns  péremptoires.  Moyens  pé- 
,  remptoires.  ÇeUfest p^retnptoire.  Réponse  pé- 
'.\  renij)toir^, 

;    PÉREMPTOlREMEXf;   adv^M)'une  ma- 
nière péremplpire  ,  d'une  manijcEe  décisive. 
'  .//  a  yépondu  péreinptoi rement.  \3 
»     PERFECTIBILlTiÉ.  s.  f.   Qualité  consti- 
tutive de  ce  qui  est-  perfectible.  La  perfec- 
:  'tilnlité  (h  Vcspèce^  humaine ^>Jm  perfectibilité 
'     indéfinie  (ïe  l'esprit  humain J       ;. 

PERFECTIBLE,  adj.    des    deux    gerires. 
■    Qui  est  susceptibfe  d'être  perfectioimiSf-^ 
de  se  perfectionne^.  Ijl^qmme  es^  de  .^^ a  na- 
ture un  être  perfectible.    ' ''  ^      .    \^:       "    ^  , 
r       PEREEÇTIO JT.  s.  f.  <inalitç  cOiistitutjve 
dé  ce.qui  e^t  parfait  dans  son  genrê.'vEn  ce 
^     sensj,  il  n'a  point  d,e  pliirkl.  Il  faut  chi ''->' 
^\>:}-~cher  la  perfection  dans  tout  ,cç  qu'on  fait.  »  / 
.  •     faut  aspirer  à  la  perfection.    Il  est  difficile 
.\'/l'altcindre  ,  d'arriver  à  la- perfection.  Ji  est 
' encore  Ibien  él&igné  de  la  perfection,  .^appro- 
cher  de  la  perfection.    PortC4*^fi  ^ ouvrage 
à  sa  perfection..  Donner  à  un  oîwrag^oute 
..    /a  perfection   désir^lé ,,  toute  \la  perfection' 
■dont  il  est  susceptîoie.  Chercher  une  perfec- 
tion chimérique.        .   '  .  ,.  ;  ^ 
.   '  En  termes  de  Spinla^ViièyLa  petfection 
chrétienne ,  la^erfècfhn  de  là  vie  i^ligieïise ,' 


et  absolurtient,  ZAr /»^//<fr//o/i,  L'état  le. plus 
parfait  de  la  vie  chrétienne  ,  de  1%  vie  re- 
ligieuse. Un  chrétien  doit  toujours  travailler 
à  sa  perfection.  La  perfection  d'un  ch/vfien 
est  de  renoncer  à  soi-même.  *■ 

PfiBPECTioN,  se  dit  aussi  Des  qualités  ex- 
cellentes, soit  de  l'jàme,  soit  du  corp^i.  En 
ce  âena,  son  plus  gvand^  usage  est  au  plju- 
riel.  Étr&orné,  ^re  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections ,  avoir  de  grandes  perjections. 

En  ternies  de  iSpiritualité,  Les  perfections 
divines.  Les  qualités  qui^ont  en^Dieii. 

Perfectioii,  signihe  quelquefois,  Achè- 
vement. Il  faut  encore  six  mois  pour  porter 
Cô  ùdti/nent  à  sa  perfection.  Le  corps  de 
l'homme  n'est po's  plutôt  arrivé  à  son  point 
de  perfection ^  qu'il  commence  à  déchoir. 

Ew  ppRPECTroif.   loc.   adv.  Parfaitement. 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  Il  joue  i^e 
la  flûte  en  perfection.   Elle  danse  en  perr 
fection. 

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  Actioti 
de  perfectionner.;  L'effet  de^  cette  action. 
//  s  est  fort  occupé  du  pètfectionriemenf  de 
l'administration.  irtrm*aille  au  perfectionne- 
ment de  sa  machine.  Les  discussions  gram- 
maticales contribuent  au  perfectionnement 
d'une  langiji0IConsçil  de  pe Sectionnement. 

.  PERFECTIONNER.  V.  a.Réqdre  meilleur, 
corriger  des  défauts ,  faire  faire  des  pro- 
grès. Perfectionner  un  ouvrage.  Ce  peuple  per- 
fectionne ce  que  les  autres' ont  inventé.  On  a 
beaucoup  perfectionné  l'horlogerie.  Perfection- 
rfer  les  procédés  d'un  art,  la  méthode  d'une 
sciértce.  Perfectionner  son  esprit ,  son  juge- 
ment, sa  raison,  son  goût,  son  style  par 
l'étude,  par  le  travaU,  parla  lecture.      • 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel^ et  signifie.  S'améliorer,  faire  des 
progrès.  Les  arts  se  *Sont  bien  perfectionnés.' 
Cet  ouvrier  s,' est  bien  perfectionné  dans  son 
art\  Ce  jeune  homme  s'est  bien  perfectionné 
par  la  fréquentation  des^  honnêtes  gens. 

Perfectionné,  éb.  participe. 

PERFIDE,  adj.  des  deux  genres.  Déloyal, 


n: 


J 


qui  manqué  à  sa  foi ,  à  sa  pai'ole ,  ou  a  la 
confiance  qu'on  a  mise  en  lui.  Un  homme 
perfide.  Une  nation  perfide,  j^ ma nt  perfide, 
^mi  perfide.     . 

Il, se  dît  également  Des  chosea  ou  il  y  a 
diPIa  perfidie.  Il  lui  a  fait  un  tour^  bieri  per- 
fide. Foilà  une  action  bien  perfide.  Après 
tant  de  perfides  serments.  Des  caresses.,  des 
louanges  perfides.  Un  sourire  perfide. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un^perfide. 
Le  perfide  m'a  trahi.  Le  perfide  m'a  aban- 
donné. Punir  les  perfides.  .       • 

PERFIDEMENT,  adv.  Avçc  perfidie.  //  le 
livra  perfidementM  ses  ennemis.  C'est  en  user 
bien  perfidement. 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté ,  manquement 
de  foi ,  abus  de  confiance.  Insigne  perfidie. 
Faire  une  perfidie.  Y  a-t-il  une  plus  grande 
perfidie?   Quelle  perfidie  !  Il  m'a  fait  mille 

perfidies.  ^  '    ^<         " 

PERFOLIE  ,  EE.  adj.  T.  de^otan.  Il  se 
dit  Des  feuilles  qui ,  au  lifiii  d'être  atta- 
chée? à  la  plante  par  une  de  leurs  extré- 
mités', sont  traversées  et  comme  enfilées 
pâf  une  branche  ou  par  un  pédoncule.  Il 
se  dît  aussi  Des  plantes  qui  ont  de  sem- 
blaLles  feuilles.  Feuille  perjoliée.  Plante  per- 
fàliee. 


tion  d<5^^rcer  quelque  chose.  La  perf&f^^ 
tion  du.  tympttn  de  Toreille. 

PERFOREB.-v.  a.  Percer.  Il  n'esta  glière 
usité  que  dans  les' arts.  ;  . 

Perfobé,  ÉK.  participe.       '.  \^  ."" 

péuM,  s.  m.  Oq  donne  ce  npm  aux  ^éK^^     l 
nies  qui,  dans  les  contes  persane,  jouent  le     ,.  i;      | 
même  rôle  qiie  les  fées,  dans  les  nôtres.  4 

PJÉRIAN1ÇHC.  8.  m.  T.  de'  Bqtan.  Enve«  '  ; 
Ipppe  extérieure  de  la  fleur.         -.        . -^       T    ' 

PERIBOLE.  8.  m.  Enceinte  sacrée  i^nfouf  • 
des  temples  anciens.  Le,  peribole  du  temple 
de  Palniyre  était  un  des  plus  vastes.  -    ^   Jt>. 

Il  se  dit  aussi,  dans  i'Ar'chiteeture  ino«  .  ' 
derne,  de  L'espace  laissé  entre  un  édifice 
et  la  clôture  qui. est  autour.  Xtf />^W^/e</<r 
la  bourse  de  Paris  est  planté  d'arbres.       *  >* 

.   in^RICARDE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Sacmero^        * 
branèux  dans  lequel  e&t  logé  le  cœur.  L'in*  ' V*^ 
Jlttmmation  du  péricarde.  Le  coup  perça  le--    " 
péricarde.  '        ^ 

I^ÉRICARPE.  s.  m.  T.  de  Bot«m.  Enve- 
loppe de  Ja  graine,  des  semences.  Péricarpe 
sec.  Péricarpe  charnu.  ' 

PÉRICHPNDrÉ.  s.  m.  T.  d'Anat.   (On     , 
'prôribnce  Péricondre.)  Membrane  qui  re- 
. couvre  les  cartilages.  .  •    -      ■> 

PIÉRICLITER.  V.  n.  Etre  en  péril.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.    Cette  affaire 
périclite.  Vous  avez  rnis  votre  argent  en  mau-      *. 
vaise  main,  il  périclite  fort.  Son  honneur  pé- 
riclite. J'out  ll.État périclitait.  Sa  vie  périclite.  ,        „ 
Prenez  patience,  rien  ne  périclite.  ^v 

PlÉRICRÀNEl  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane*. 
qui  couvre  le  crâne.  .   .  ' 

PÉRI  DOT.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré' 
ciiBUse  peu  recherchée ,  qui  est  d'un  veri 
jliunàtre.  .         .- 

PÉRIDROME.  s.  m.  T.  d'Archit.  Galerie, 
ou  espace  couvert,  servant  de  promenoir 
autour  d'un'  édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  T/d'A^ron.   Point  de     * 
l'orbite  d'une  planète  ou  elle  est  le  plus 
proche  de   la   terre.  La  lune  est  dans   s<^n 
périgée.  . 

Il  est  ^uHi  adjectif  des  deux  genres.  La 
lune  est  périgée. 

PÉRIGUEUX.  s.  m.  Pierre   noire,    fort    • 
dure,  que  les  verriers^,  les  émailleurs  et  les 
potiers  em^ploient.        .      *    • 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Pointée    ^ 
l'orbite  d*une  planète   où  elje  est  le  plus 
p^ès  du  soleil.  Une  planè,tç  dans  son  péri-        j,, 
héliè. .' 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  getares.  Cette 
planète  est  périhélie.  .#  > 

PÉRIL,  s.  m.  (On  mouille  FL.)  Danger, 
risque ,  état  où  il  y  a  qyelque  chose  de  fà-  , 
chetrx  à  craindre.  Grand^péril.  Péril  affreux. 
Perd  évf^eçt.  Péril  éminerit.  Périt  imminent.  . 

Péril  cerMin.  Affronter,  braver  le  péril,  les  ^ 
périls.  Se  jeter  (tu  milieu  des  périls.  Essuyer  de    , 
grands  périls.  Craindr^,é\>iter,  fuir  le  péril.  Se 

sauver  du  péril.  Se  tirer  du  péril.  ÉC^pper 
au  perd.  %  dérober  au  péril.  S'engager  dans  le 
péril.  S^exposer  au  péril.  Se  mettre  en  péril      . 
pour  Recourir  quelqu'un.   Être  en  péril,  f^*   . 
malade  -est  eii  péril  de  mort.  Il  y  a  du  perd , 
beaucoup  de  péril.  Sortir  du  péril.  Etre  hors 
de  péril,  hors  du  péril.  Être  en  péril  de  la  vie» 
de  sa  vie.  Courir  un  grand  péril.  U  est  en    ^ 
péril  d'être  ruiné.   Vous  né  courez  poyit  dt 
péril.  Fotfe  argent  né  court  aucun  perd,  J€ 
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PERFORATtOK.  S.  f.  T.  didactique.  Ae-   vous  seiviiitiau  péril  de  ma  vie.  • 
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^^  faire  à^ses  risques,  périls,  et  fortunes ,  Se 
charger  de  tout  ce  qui  eif  pçut  arriver ,  se 
charger  du  bon  et  clu  mauvais  succès.  Fa- 
milièrement, on  dit  dans  le  même  sens/ 
Faire  une  chose  à  ses  risques  et  périls. 

Il  y  a  péril  en  la  demeure,  Le  m'ofndre 
retardement  ,peut  causer  du  préjudice. 

PlbtlLLEUSEMENT.  adv.  Dangereuse- 
ment ,  avec  péril.  Marcher  périlleusement 
entre  des  précipices.  '     '  ^' 

PÉEIIXEUX,  EU$£.  adj. -Dangereux, 
où  il  y  a  dû  pévii*-Occasion  périlleuse.  Poste 
périUewc.  Situation  périlleuse.  Entreprise  pé-- 
riUeuse.  Il  ^t  périlteux,'3e  décider,  de  parler 
d'une  manière  si  tranchante,  lîaffmre  est 
périlleuse.^  ..'^A-*.^  ^.  ■•"■■..- "JV..-:",:*^.' 

Saut  périlleux,'  CeriSLin  saut  difficile  et 
dangereux ,  que.font  les  dari^seuvs^  de  cord^. 
Il  'se  dit  figurément  de  Re^lutî^^s ,  d'ac- 
tions violejÈfles  et  hiEisardëés.  Jl  a  fait  le  saut 
périlleux*  '  ■.;:.  •■:«'•;■  v r.;.^.  ■■*:^,:-:-v' :/.  •■ ,.  ./i^;V;v  ■' 

^PÉRniEÉ.  V.  n.  T.  (|le  Prbcéd.  Il  se  dit 
D'une  instance  qui, vient  à  périr  faute'  d'a- 
voir été  poursuivie  pendant  un 'certain 
temps.  //  a  laissé  périmer ^l* instance ,  faute 
'  ./d'ai'oir  contikùé  les,  poursuites.  Cette  instance 

•  ■  •  est  périmée.  •■  •■',  ^>^r^'::  :■.'■,:•■■•  :     ^^;  '■'  "•:#'■•■■  - 

Périme  ,  ee.  participe.  ■'        *^  "    f  ,     4 
PÉRIMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Cfrcon- 

•  férence ,  contour J Lepérim^tre  d'une  figure. 

pilRlNÉE.  s.  m.  T.  d'Anat.'L'espace  qui 
est  entre  l'anus  et  iès^  parties  naturelles. 
,  Avoir  un  abçès^'au  péTmee.l .^  ^   ^  ,;  ^ 
■       PÉRIODE.^,  f.  Kévoiution  qui  se  renou- 
;  \velle  régulièrement.  En  termes  d'Astrono- 
mie,  Temps  qu'une  planète  met  à  faire  sa 
révolution;  durée  de  son  cours  depuis  Tin- 
<  stan|  où  elle  part  djun  certain  point  du  ciel , 
jusqu'à  r.instant  où  elle  y  revient,  />2  »<?V 
j|  riode  solaire.  La  période  lunaire.  Le  soleil  fait 
sa  période  en  trois  cent  soixante-cinq  jours 
et  près  de  six  heures.  La  lune  fait  sa  période 
en  vingt-neit^jours  et  demi.  La  période  du 
^  fe 


glées.  Cestunefihre  qui  a- tes  périodes.  iV- 
rîùdefixe  ,.^  constante ,  vagué ,  indéternunée. 

PÉaipi>£  »  en  termes,  de  Gheim maire , 
Phrase  composée,  de-plusieurs  membres , 
dont  la  réunion  forme  un  sens  complet. 
Pi^iode  longue.  Période  courte.  Période  nom- 
,6reuse.  Période  bien' arrondie, •  Période  obs- 
cure et  ^embarrassée.  Arranger,  arrohdir  des 
périodes.  Période ^à  deux  membres^à  .trois 
membres,  à  quatre  membres.  PHxéder  par 
périodes.        .      "    ♦*. 

Période  carrée,  Celle  qui  est  composée  de 
quatre  membres;  e^î  par  extension,  Tçute 
période  nombreuse  et  soignée.  ' ,  '^      ripétie  fét  bien  amenée  dans  cette  pièce. 

Pbeiods  ,  se  dit  /  dans  un  sens  analogue ,   périp/tie  est  ingénieuse,   est  touchante , 
en  ternjkes  de  Musique.  Période  musicale.  Ce 
composteur  entend  l'art  de  lier  et  d^i:rondir 
ses  périodes.         ^ 


*en  vmgt-neu/^jours  et  aemi.  La  période  m 
soleil:  JLa  période  de  la  lufie^  La  période  d< 
Vénus. 

Période  ,  en  termes  de  Chronologie ,  Ré' 
volution ,  circuit  d'un  certain  iy)mbre  d'an- 
nées déterminé ,  au  moyen  ducmel  le.temps 

.  est>  mesuré  de  différentes  manières  par  dif- 
férentes nations'.  La  période  attique.  L/i  pé- 
riode Çallrpplque  ii  dé 'CalJ|î&pe  j.'  La  période 
Méthonique  (  de  Méthon  J.  *!i^^/*/Wf  Victo- 
rienne (  de  Victorius).  Lapérioie  chaldaîque. 
Période  Julienne,  Espace  dé  temps  qui 

'  enferme  sept  mille  neûr<;ent  quatre-vingtà 
ans  y  par  la  multiplication  du'qycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans,  durcie  lunaire^ 
qui  est  de  dix-neuf ,  et- de  i'indictibn^  qui 
est  de  quinzç.  Scaliger  est  Vinventeur  de  la 
période  Julienne,  *     ' 

Période,  «n  termes  de  Médecine,  Cha- 
cun  é^s  espaces  de  temps  qu'une  tpnaladie 
doit  successivement  parcourir.  Ze^  auteurs 
n^  scit  pas  d'accord  sur  le  nombre  des  pé- 
riodes^ des  maladies.  La  période  d'accroissc' 
ment.  La  période  d'état.  La  période  de  détlin. 

'  /^^^*g^ifie  quelquefois  ,  La  révolution 
d'ui^e  'fièvre  qui,  revient  en  '  des  temps 
réglés.  La  fièi'ré quarte  et  toutes  les  autres 

fièvres  intermittentes  ont  leurs  périodes  ré- 
fome  II.     '   .    . 


^"  ■■>*■■■  '  :■' 
PÉit^DB,  est  aussi  masculin;  et  alorsil 

se  .dit  Du  plus  haut  point  où  une  chose, 
une  personne  puisse  arriver,  est  arrivée. 
pémost-hène  et  Cicéron  ont  porté  l'éloquence 
à  son  plus ^tut  période.  Il  est  ttu  plus  haut 
période  dé  là  gloire.  Il  est  arrivé,  il  est  par- 
venu au  'plus  haut  période  de  la' grande t^r. 
La  puissance ,  la  grandeur  de-  cet  empire  tou- 
chait à  son  dernier  période.  Cet  homme  est  du 
dernier  période  de  sa  vie.        vî      '    - 

Use  dit  aussi  d'Un  espace  de  temps  in- 
déterminé. C/>i /ow^'/yeir/oae  de  temps.  ï)at{s 
un  certain  période  de  temps.  Daiis  un  'court 
période'.  Dans  le  dernier  période  'de  sa  vie', 
Xfians  les 'derniers  temps  de  sa  i\e.    "    •  ^  v 

pÉRtobltlTÉ.  s.  f.  Qûalité.d.e  ce  qui 
est  périodique/, ()««.V4  encore*  découvert  et 
calciné  la  périodicité  qke/d'Un  petit  nombre 
dç comètes.  Cequi constitué lapériodicité d'un 
ouvrage ,  c'est  Jà  publication  à  des  époques 
fixes  et  régulières,  ^>   ^      ,   v 

PIÊRIODIQUE.  aclj.  des  déu^  genres.  Qui 
a  ses  périodes.,  qui  revient  à  des  temps 
marqués.  Le  mouvement  des  planètes^ est  pé- 
riodiqïie.  Réitolution  périodique.  Fièvre  pério- 
dique.^ Retour  périodique. 

Ouvrage,  écrit  périodique  ^  Celui  qui  pa- 
raît par .  livraisons  successives ,  jdans  des 
temps  fixes  et  réglésl  IV a  entrepris  un  ou- 
vragé périodique  dont  il  doit  paraître  un  ca- 
hier par  semaine ,  un  cahier  chaque  mois , 
quatre  cahiers  par  mois. 

Ecrivain  périodique ,  Celui  qui  compose 
dfe.ceS; sortes  d'ouvrages.        . 

PÉRioDiQVE,  signifie^ausjsi,  O'uî  abonde 
^én.  périodes.  Un  style  périodique.  t}h  discours 
périodique, 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
[Mriodique.  Lesplanètes  se' meuvent  périodi- 
quement. Une  fièvre  jui  rwiènt  périodique- 
ment.. Ce  fecueil  paraît  périodiquement. 
'  Parler  périodiquement ,  Parlçr  par  pé^ 
riodes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'ironiquement 
vet  en  mauvaise  pa^t.  ^ 

PÉRIŒCIENS.  s.  m.  pL  T.  de  G^gr. 
On^  donne  ce  nom  aux  peuplés  qui  ^abi- 
lent  sous  le  même  parallèle.  *    *•    - 

PÉRIOSTE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
fibreuse  qui  couvre  les  os.  Le  périoste  est 
offensé.  Le  coup  va  j usa u^au  périoste. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Engbr- 
gcjment  et  tuméfaction  du  périoste. 

PÉRIPÀTÉTICIEN  ,  1ENNE.  adj.  Qui 
suit  la*  doctrine.  d'Aristote.  Un  philosophe 
péripatéticlen.  On  dit  aussi,  La  doctrine, 
la  philosophie  péripatéticienne,  ^ 


inattendue ,  èit  muiréi^ue.  Ce  roman,  ce  poème 
àbénde  en  péripéties,  quf  renouyellentaet  ac-' 
croissent  sans  cesse  l'intérêt.         ■>    , 

PÉRIPHÉRIE,  s.  ftT.  de  Géom.  Circon- 
férence, contour  d'unfc  figure  curviligne 
.  PÉRIPHRASE,  s.  r.  Circonlocution,  toUr 
dont  on  se  sert  pour  expriin^'  té  qu'on  ne 
veuf  pas  dire  en  'termes  propres.  Une  lon- 
gue périphrase.  Une /périphrase  obscure,  em- 
barrassée, entortillée.  C'est  un  homme  qui  ne 
parle  que  par  jteriphrases.il  y  a  trop  de  pé- 
riphrases dans  son  discours'.  Ne  pou  vréni  em- 
ployer le  mot  propre,  il  s'est  servi  d'une  péri- 
phrase,  il  a  eu  récours  à  une  périphrase  i  à 
la  périphrase.      '■  •  ^      M-        T* 

PÉI^IPHRASER.  V.  n.  Parler  pir  péri- 
phrases. Cet  homme  ne  se  sert  jamais  des 
tçr  mes  propres  ,•  il  périphrase  toujours^,  il  veut 
toujours pen'pJi'raser.  11  jie  se  dit  guère  qu'en 


La 

est 


mauvaise-part.  #.  '/  ;,,  •; 
/PÉRIPLE,  s.  m.  't.  de  Géogr. -ancienne. 
Navigation  autour  d'une  mer;. ou  autour 
des  côtes'  d'itn  pays ,  d'une  partie  du 
monde  ,^  etc.  ;  Récit  d'uue  navigation  dé  ce 
genre.''  />  périple  d'IJrwnon  est  très-anc/en. 
A  m'en  nous  a  laissé  un  Périple  du  Pont- 
Euxin.    •  » 

PÉRIPXEUMOMB#  s.   f.  T.  de  Médec. 
lli^flaiiimation  du  poumon  ,  avec  fièvre  ai-  ■ 
gjjê,  oppression,  et  sou^nt  craclicmeut  de 


sang. 


'    Il  est  plus  souvent  substantif.  Un  péripa- 
téticien.  Les  péripatéticjens.      *    -  ) 

PÉRIPATÉTISME.  s,  m.  Philosophie  pé- 
ripaléticijenne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  '(  On  ficonpnte  PéHpfi^^  r 
rf<.)  Changement  ^ùbit  et  imprévu  d'inné- 
fortupe  bonne  ou  mauvail^e  en  Une  autre 
contraire.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
changements  de  ce  genre  qui  ont  lieu  dans  • 
les  poèmes  ^ramatiqiies,  dans  )es  poèmes  . 
épiques,dans*les  romans;  et  il  se  dit  sur-" 
tout**  Du  dernier   changem^ent  qui   fait  le  . 
dénoù ment  d'une  pièce  de  théâtre.  La  pé- 
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PÉRIPTÈRÈ.  S.  m.  T.  d'Archit.  Édifice 
dont  tout  le  pourtour,  extérieur  est  envi- 
ronné de,  colon  nesrisolées. 

Il  s'emploie  laussi  comme  adjec^lif  des  " 
deux  genres.  Les  temples  périptères  des  . 
Grecs,  La  bourse  de  Paris  est  periptère. 

PÉRIR.  V.  n.  Prendre  fin.  Il  signifie  or- 
dinairement, Fair«  une  fin  malheureuse? 
violente,  et  il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Suivant  quelques  philosophes ,  Iç 
(monde  périra  par  l'eau;  suivant  d autres,  il 
périra  par  le  feu.  Son  armée  est  détruite; 
les  combats  en  ont  fait  périr  Une  partie,  le 
reste  a  péri  de  faim  et  de  misère.  Il  ne  peut 
manquer  de  périr,  trop  de  gens  conspirent  sa 
perte.  Il  périrait  plutôt,  il  aimerait  mieux  pé- 
rir, ^ue,de  manquer  à  sa  parole.  Les  vais- 
seauJc  périrent  sur  la  côte^  périrent  en  pleine 
mer.  Tous  ceux  qui  étaient  sur  ce  navire  ont 
péri.  Périr  au  port,  dans  le  port.  Les  plus 
grands  empites  ont  péri,  '  T^t  ou  tard  les  mé- 
chants,^  les  scélérats  périssent  malheureuse- 
ment. Satan  'et>ses  -anges  ont  péri  par  orgueil. 
Périssent  avec  eux  leurs  détestables  ou\*ixiges  ! 

Par  exagérât.,  Périr  d'ennui,  Être  excédé 
d'ennuk  .     '  •  > 

PÉRIR,  signifie  aussi,  iDépérir,  tomber 
en  ruine ,  en  décadence  ;  et  alors  il  ne  se 
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dit  que  Des  choses.  Les  maison j  inhabitées 
périssent  plus  promptement  que  les  (uUres* 
Les  vaisseaujg  périssent  dans  te  port  pMt ef- 
fet dii  soleil  et  de  l'humidité.  Le  corps ,, par*- 
peni/i  à  son  plus  haut  degré  de  dévetoppenikent  ^ 

périt^  ensuite  avec  plus  ou  moQ^  de  prompti* 
tude,     ■• -i    i >;/..-;.:.  ï..-   't.-  '  '..4  ;v ■;>-■■  >'■■ 

PsAiiiy  s'emploie  ûgxxTémtÂi.  La  liberté 
périt  par  s  la  licence.  Les  arts  périssent  s'ils 
ne  sont  pas  encouragés.  Cette  branche  de 
commerce  tC.péri.  Toutes  les  facultés  ^e  cet 
homme  périssent  à  la  fois,  ^ 

PsKiR ,  en  termes  de  JurtsplrudeDce,  se  dit 

D'une  instance  qu'on  a  négligé  de  poursui- 

,  ^rre  pendant  un  certain  temps.  Jl  a  laissé 

périr  son  appel.  Il  s^  la  même  signification 

que  Périmer,         •   .,*     Jfé       [.'  •* 

Piiu ,  iB.  participe.  #ie  ' 

PÉR1SCIENS«  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr.  On.. 

-^domné  ^e   nom  aux.  habitants  des  zones 

froides^  pour  qui  l'ombre  fait;le  tour  de 

l'boitadn  en  certains  Cçmps  de  l'année,  où 

Me  soleil  ne  se  couche  point  pour  eux  ,  et 

tourne  autour  de. leurs  têtes.   • 

PKRlSSABLE.vadj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  périr.  Les"  biens  du  corps  et  de  la 
.fortune  ^  sont  périssables,  sont  fragiles  et  pé- 
rissabks.  Quitter  if  ans  regret  un  mo^de  pé^ 
rissdhte.  Quelle  folie  de  sacrifier  une  éternité 
à  une  vie  périssable  !   ,      .  •         ^ 

•PëRISTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Ilu'est  usité  que  idahs  cette 
locution,  Moui>ement  péristaltique ,  Mouve- 
ment par  lequel  les  intestins,  se  contrac- 
t<uit  sur  eux-mêmes,  favorisent  l'acte  de  la 
digestion.  On  l'appelle  aussi  Mouvement  ver- 
miculaifk^,  .  . 

PËftlSTTLE.  s.  m.  T.  d'Archit  Galerie 
À  colonnes  isolées ,  construite  autour  d'une 
cour  ou  d'un  édifice.  Péristyle  extérieur,  Pér 
nstyle  intérieur.  Le  péristyle  qui  règne  autour 
du  bâtiment.  -Les  cloîtres  à  colonnes  sont  une 
imitation  des  péristyles  antiques. 

11  se  dit  aussi  de  L'ensemble  de  colonnes 
isolées  qui  orne  la  façade  d'un  monument. 
Le  péristyle,  du  Panthéon,  Lé  péristyle  du 
Louvre. 

Adjectiv.,  Temple  péristyle,  Celui* qui  est 
orné  à  l'intérieur  de.colonnes/paraljèles  aux 
murs ,  à  distance*  d'un  entre-colonnCment. 

PÉIIISYSTOLE,  s.  f.  T.yde  Médec.  Inter- 
.  valle  de  temps  qui  est  entre  la  systole  et  la 
diastole,  entre  la  contraction  et' la  dilata^ 
tion  du  cœur  et  des  artères.  La  périsystok 
est  insensible  dans  Télat  natiitel,  et  ne  s'a- 
perçoit  que  dans  les  moribonds.  Il  est  peu 
usité.  •     \ 

PÉRITOINE,  s.  m.  'Ç.  d'Anat.  Membrane 
oui  revêt  intérieurement  toute  la  capacité 
du  bas-ventre.  Le  coup  avait  percé  le  péri- 
'  toine,  , 

,  PERKALE.  s.  f.  royez  Pbrgalb. 
'     PÈRKALINE.  s.  f.  yiojvz  Peagaliks. 

PERLE,  s.  f.  Concrétion  qjiii  se  forme 
dans  les  coquilles  par  une  extravasion  de 
la  substance  appelée  Naci^.  Perie  orientale. 
Perle  d  Ecosse,  Perle  ronde.  Perle  en  poire. 
Perié  plate,  Perie  baroque.  Des  perles  d'une 
belle  eau,  d'un  bel  orient.  Un  collier,  un  fil, 
un  bracelet,  une  garniture  de  peries.  Enfiler 
des  peries,  La  pèche  des  peries.  Une  housse 
de  cheval  en  broderie  de  perle ,  brodée  de, 
perles,  '   'n  ■  ■"  :  ''.*!♦'   - 

Gris  de  perie,  Couleur  approchant  dej 


PER 
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celle  d^  jperles.  Du  bas  dt^jêiê  gris  ée 
pêne.    '■•  •     '  ^'-    ■  '■^-'^  .-> .  ■•^.^,-. 

Perles  fines.  Les  véritables  peries.  Perks 
/âiM/ef,  Les  perles  contrefaites. 

Semence  de  peries,  Lm  plus  petites,  perles 

3ui  se  trouvent  (jaos  loi  bilti«#  911  cof  uiUeii 
a-.perles.  v-  ^t^;*^ -•^^'.-•.  ■^:-'  ■."r*-^'^'^  ■••«  /-■'- 

Nacre  de  oeries,  La  substance  intérieure 
dé  la  coquille  des  moules  à  perles.  CoM/to^ 
à  manche  de  nacre  de  perles,  » 

Fig. ,  Ses  dents  sont  des  perles,  elle  a  des 
peries  dans  la  bouche,  £lle  a  de  trèa-belles 
dents.,  .•'-■■>';^-;'.^'     ■■•  '^   •~:  '■  :  >    . /':  ■'v-  ■■^■■v-- 

Prov.  et  fig. ,  Nous  né  sommus  pas;  ici  pour 
enfiler  des  perles ,  ^ous  ne  sommes  v  pas  ici 
pour  nous  amuser  à  des  bagatelles ,  pour 
perdre  le  t^mps;  il  faut  nous  occuper  sé- 
rieusement.  •   i    /   /.     . 

Prov.,  Cela^st  net  conuÉie  une  perle,  ^e 
dit  De  queloue  chose  de  très-neC. 

Prov.  et  ng.,  Jeter  des  peries  deiHtnt  les 
podVpeaùx,  Montrer,  présen^r  à  quelqu'un 
defçhoses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix; 
Lui  dire  quelque  chose  dont  il  ne  seot  pas. 
la  délicatesse;  la  finesse. 
.  Fig.  et  fam . ,,  Cest  la  perie  des  hainm^^  éUs 
femmes,  G^eîSt  un  homme ,  une  femme  des 
pl^s  estimables,  des 'plus  aimables  qu'on 
connaisse:  On  dit  dans  lin  sens  analogue , 
Cest  la  perle  des  maris,  -       * 

PEajLES,  eà  termes  d'Architecture ,  Suite 
de  petits  grains  ronds  qu'on  taille  dans  les 
moulurés  appelées  Baguettes. 

PsRXB,  en  termes  d  Imprimerie ,  Le  jplus 
petit  de  tous  les  caractères.  Le  corps  de  la 
perie  est  de  quatre  points  typographiques  pu 
deux  tiers  de!  ligne. 

'  PERLé)  iÈe.  adj.  Orné  de  perles.  Dans 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en'  termes 
de  blason.  Croix  periée.  Couronne  perlée,  La 
couronne  des  comtes  est  perlée. , 

Orge  perlé.  Grains  d'orge  entièrement  dér 
pouiliés  de  leur  enveloppe,  et  arrondis 
par  la  meule..  / 

Suore  perié  ou  cuit  à  perié.  Sucre  auquel 
les  confiseurs  ont  donné  le  second  degré 
de  cuiâsoc.  ;  ' 

Bouillon  perlé ,  Bouillon  bien  fait,  bien 
consomqaé,  sur  lequel  le  suc  de  la  viande 
parait  comme  de  la  semence  de  perles. 

Fig.  et  fam. ,.  Cest  un  ouvrage  perlé,  se 
dk  D'un  ouvrage  de  couture  ou  de  brode- 
rie ,  dont  les  points  sont  très-égaux  et  très- 
bien  rangés. 

Perl^,  se  dit  figurémept,  en  termes  de 
Musique,  pour  qualifier  l'exécution,. lors- 
qu'elle est  nette  ;  égale ,  brillante.  Un  Jeu 
perlé.  Une  cadence  perlée,^ 

PERLURE.  s.  f.  T.  de  Vénierie.  Use  dit 
Des  petites  inégalités  qui  se  .  trouvent,  le 
long -des  perches  et  des  andouillers  de  la 
tête  du  cçrf,  du  daim ,  du  chevreuil,     «v 

.  PERMANENCE,  s.  f.  Durée  constante  de 
quelque  chose.  Les  ef^ses  ne  restèrent  pas- 
toujours  en  permanencM,  Un  emploi  dont  la 
permanence  n  est  pas  assurée. 

Il  se  dit  aussi *en  parlant  Des  personnes, 
et  signiQe ,  État  de  celui  qui  reste ,  qui  de- 
mWre  longtemps  dans  le  même  lieu»  //  ne 
sort  point  de^  son  cabinet,  il' y  reste  en  per- 
manence. Je  suis  resté  là  en  permanence  à 
vous  attendre. 

..■■>  L'assemblée  a  déclaré  sa  permanence,  s'est 
déclarée  e/i permanence,  Elle  a  déclaré  qu'elle 
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ne  se  séparerait  pas;  qu'elle  restenut  en 
séance  jusqu'i  ce  qtfe  telle  ehose  fiàl  léffw 
minée. 

En  Irhéologie,  La  permemenee  eu  tûrps 
de  JiAVw-Cmmxv&dans  téucàaristie,  La  pf^ 
sence  continuée  du  corps  de  JàitJS-QHatsf 
dans  Teucharistk)  après  la  consécration. 

PjSRMAIIElfTy  KNTE.  adj.  Stable,  ia- 
mnablé ,  qui  dure  constamment.  Tout 
ckamge  dans  l§>monde ,  U  n'y  ja  que  Dieu  de 
permanent.  II,  n'y  a  point  ici4>as  de  fâkitié 
permfmemte,  Uil^tpermmneiiiH€êipa$fait 
pour  rhommél  •^■^■•'^•-'••■'  i'-^-r-'^  .• 

PERM1ÉABILIT1Ê.  s.  f.  ï.  de  Phj^llue. 
Qualité  de  ce  qui  est  perméable,  l^r  per* 
méabiUté  du  v^m  €mx^rayons  de  là  lumière. 

PBRlléAB|JK.adj.  des  deux  genres.  T.  cfe 
Physiqiie.Il  se  dit priBcipalenientDes  eoips 
à  travers  lesqueb  la  lumière,  Pair  eu  d%n. 
très  fluides  peuvf^nt  passer.  Le  verre iteau.^^ 
sont  perméables  à  la  lumière.  Ce  drmp,  ce 
cuir  est  bien  perméable  à  l'eau,  est  bien  per- 

PBRMBSSB.  S.  m«  Kom  d'une  rltièrede 
la  Béotie,  qui  a  sa  source  dans  le^moRt  / 
Hélicon ,  et  qm  était  consacrée  anx  Muses, 
il  se  met  ici  non  comme  terme  de  géogra- 
phie, mais  parce  qu'on  l'emploie  «^Utes  quel- 
ques phrases  figurées  et  poétiques.  Les  nym- 
phes du  Permesse ,  Les  Muses.  Fréquenter 
les  bqrds  du  Permisse,  "Cultiver  la  poésie, 
faire  des  vers. 

PERilUSTlllB.  v.a.  (Il  se  coQJufueeomme 
Mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  fairé, 
de  dire.  //  n'a  fiait  que  ce  que  la  loi  lui  per-. 
mettait.  La  lot  ne  permet  àiix  enfants  qu'à 
un  certain  âge  de  se  marier  sans  te  consente- 
ment de  leur  pèrez  Les  lois  ne  permettent  pas 
réexportation  dételle  denrée^  Fte  permettent 
pas  le  part  des  armes  à  toute  sorte  de  per- 
sonnes. Il  n'est  pas  permis' de  se  venger  soi-^ 
même.  Permettez  que  je  m'absente. 

Fous  me  permettrez  ou  Permettez-moi  dé  " 
'VOUS  {lire,  Je  vous  reptésenter.^oT^\ile  dé 
politesse  dont  on  fait  usage  en  disant. à 
quelqu'un  une  chose  contraire  au  senti- 
ment, à  l'opinion  qu'il  vient  de  manifester. 
On  dit  aussi  simplement,  dans  le  même  cas ,, 
Permettez.  On  adresse. encore  cette  formule 
À  une  personne  <|ù'oh  dérange  en  faisant 
quelque  cho^e. 

S'il  m'est-pérmis  de  parier  ainsi,  se  dit 
Quand  on  se  sert  d'un  mot,  d'une  manière 
de  parler  qui  n'est  pas  usitée ,  et  qu'on 
hasarde;  •, 

Fam.  f  M  n'est  pas  permis  à  tout  le  monde 
de,  U  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde-, 
tout  le  monde  n'a  pas  l'avantage  de.  //  n'est 
pas  permis  à  tout  le  monde  d'avwr  du  génie, 
du  talent.  Il  n'est pasjpemiis  à  tout  le  monde 
déparier  aussi  bien  que  vous. 

Fam. ,  jî  vous  permis,  permis  à  vous, 
Vo^  pouvez  fai|*e  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
je  ne  m'en  soucie  point.  U  se  dit  ordi- 
nairement par  indifférence  ou  par  mépris. 
Si  vous  voulez  vous  Jacher,  à  vcfus  permis. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Je  vous  permets  d'en^^nser  ce  qu'il  vous 
plaif^:  ou  Pensez-en  ce  qu'il  vous  plaira,  fe^ 
vous  le  perinets.  -    •   «* 

.  Permettre,  signifie  quelquefois ,  Auto- 
riser à  faire  lisage  d'une  chose.  Les  médecins 
lui  ont  permis  le  café.  Le  loi  'de  Maliomet  ne 
permet  pas  le  vin,  et  elle  permet  la  polygamie. 
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Dtt/w  1»/  jwir^v ,  les  lois  ne  permettent  pas  tôt 
£t  l'argent  sur  les  habits, 

PbambttAx,  signifie  aussi,  Tolérer.  Il  faut 
kun  permettre  ce  quon  ne  peut  empêcher, 

U  signifie  également,  Tolérer  ,cc  qu'on 
pourrait  einp£:her.  La  sîtkiété  fermet  cerr 
tatms  désùr^s,  e/ans  la  -vue  den  prévenir 
j/ê  plus  grands.  Dieu  permet  somment  que  les 
méchants  prospèrent.  Dieu  permet  le  mal, 
mais  il  n'est  jamais  auteup^u  mal. 

Dieu  a -permis  que-,  L'Q(rdre  de  la  provi- 
dence, de  la  justice  divine  a  voulu  que.  C'était 
une famille0pulente ,  Dieu  d permis  quelle 
soit  tombée  toui  dtun  coup  dans  là  misère. 
Dieu  permit  qu'après  tous  ces  crimes  ^  ilit^mr 
bdt  enfin  entre  les  mains  de  la  justice, 
^      PBKMXTTiis,*8e  dit  aussi  Des  choses;  et 
alors  il  signifie,  Donner  le  moyen,  la  com- 
modité, le  loisir,  etc.  J'irai  vous  voir  dès 
que  mes  affaires  me  le  permettront.  Ma  santé 
ne  m*a  pas  permis  de  sortir.  Les  vents  ne  leur 
ont  pas  permis  encore  de  s'embarqiferi 
;  Pkrmettrb,  avec 'le  pronom  personnel',' 
régime    indirect/,    signine  *   Se  donner   la 
licence  de  faire  des  cnoses  dont  on  devrait 
s'abstenir»    Cest  un  homme  qui  se  permet 
beaucoup  de  choses,  qui  se  permet  tout.  Elle 
s'fst  permis  de  tenir  des  propos  contre  moi. 
F'qus  ne.devriez  pas  vous  permettre  un  pareil 
langage  devant  une  jeune  persqnne. 

Je  me  permettrai  de  vous  dire,  de  vous 
êreprésenter.  Formule  de  civilité  ou  d'adou- 
cissement. .      :<  j,  ; 

Permis  ,  T8«^.  participe. 
'   PERMIS,  s.  m.  Permission  écrite.  Il  se 
dit  particulièreméiit  en  matière  de  Douanes 
et  ae  Police.  Demander,  obtenir  un  permis^ 
Il  a.  montré  son  permis.  Permis  de  chasse. 

PERMISSION.  8.  f.  Autorisation  qui 
<doun(e  le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de 
dire,  etc.  Demander,  solliciter  la permis^on 
défaire  une  chose.  Cela  ne  ^e  peut  sans  per- 
mission. On  -lui  a  donné,  on  lui  a  accordé 
la  permission  de  s'absenter,  permission  de 
s'absenter.' Il  a  une  jpermission,,  il  a  permis- 
sion du  roi  pour  telle  chose.  Il  faut  se  pro^ 
curer,  il  faut  obtenir  àij>ermission  de  té- 
yéque,  ROr  permission  des  magistrats.  jéi»ec 
la  permission  de  ses  supérieurs.  User^  abuser 
•  d'une  permissions^   ^  .  ?^     -  .  -: . 

*i  Prov.,  Abuser  de  la  permission ,  se  dit  De 
celui  à  qui  l'on  peut  reprocher  de  l'excès 
en  quelque  chose  que*  ce  soit.  //  yr  a  six 
semaines  qu'il  est  établi  chez  moi,  il  abuse 
de  la  permission,  c'est  abuser  de  la  permisr 
sion.  Une  femme  peut  être  coquette;  mais 
l'être  à  ce  point,  c'^t  abuser  ae  la  permis^ 
sion.  Il  est  par  trt^  laid,  il  abuse  de  la  per- 
mission, A.  ,  -•-:■ 

Permission  de  chasse,  Permission  de  cliàs^ 
ser.  On  obtenait  difficilement  des  permissions 
de  chasse.'      ,  '  .        ^ 

"jâvec  votre  permission.  Formule  de'  cîvî- 
\\\4L,Je  vous  dirai,  avec  tyàtre  permission, 
que  lajchoêe  s'est  passée  un  peu  différem- 
ment. On  s'en  sert  aussi  comme  d'une  espèce 
d'adoucissement  à  quelque  reproche  que 
l'on  vHil  faire.  Mais,  avec  ^tre permission , 
de  quel  droit  pouvez-'wms  me  parler  ainsi, 
me  traiter  ainsi P  .^ 

Permission  de  JÊkem,  Ordre  dé  ta  provf- 
denee,  de  la  justice  difiiie.  Cela  est  arrêté 
par  la  permission  de  Dieu.  C'est  une  permis-' 
sion  de  Dieu, 

:  .     ^     •  M     ■  \ 


PBRMUTAirT.  s.  m.  Celui  qui  permute. 
Il  M  dit  Des  personnes  qui  cnangiçpl  en- 
semble d>mplQi.  Lerdeux  permutants  ont 
passé  un  acte,  etc,         «à. 

PBRMUTATIOlt  ».  f.  Échange.  Il  se  ^il 
en  parlant  De  l'échange  d'un  emploi  contre 
aiiive.l  pÊrmutation  tT^mbloi. 


un  auUpe.i  Permutation  çTemploi. 

Il  signifie  aussi.  Transposition  de>choses 
qui  forment  un  tout,  une  série,  pour  trou- 
ver les  diveïft  arrangements  dont  elles  sopt 
susceptibles  entre  elles.  Les  trois  lettres  J, 
B,  C,  ont  six  permutations ,  savoir:  ahc,  acb, 
bac,  bca,  cao,  cba.  V 

n  se  dit  quelquefois,  en  Grammaire,  Du 
changement  d'une  lettre  en  une  autre  qui 
appartient  au  même  «organe.  />.f  permuta- 
tions de  consonnes  sont  très-fréquentes ^  dans 
les^rbes grecs,    ^-   ;  *- 

PERMÙTKK.  y,  a^.  Échanger.  H  se  dit 
en  parlant  t)e&  emplois. -O/i  lui  a  permis 
de  permuter  templor  qu'il  avait  en  province, 
contre  un  emploi  inférieur  dans  telle  admi- 
nistration de  Paris.  Il  voudrait  permuter  avec 
un  4e  ses  cçn/rères:'^  ,.        ,    . 

Permuter  ^  avec  le  pronom  personnel , 
se  dit  quelquefois,  dans  lé  sens  réciproque, 
en  Grammaire,  Des  lettres,  et  surtout  des 
consonnes^,  qui,  appartenant  au  même  or- 
gane, peuvent  naturellement  se  substituer 
les  unes/ aux  autres.;  Il  est  indispensable  de 
bien  connaître  les  lois  suivant  lesquelles  se 
permutent  les  consdhnes,  dans  la  langue 
grecque,  avant  de  passer  à  l'étude  des  con^ 
jugaisons. 

Permuté,  ée.  participe.  " 
--  PERNICIEUSEMENT,  adv.   D'une  ma- 
«ière  pernicieuse.   Ce/ft  est  pernicieusement 


imaginé,  pernicieusement  inventé. 

PERNICIEUX,  EUSE.  adj.. Mauvais,  dan- 
gereux, qui  peut  nuire, jqu^  cau^  ou  qui 
peut  causer  quelque  grand  préiudKce.  Cela 
est  pernicieux  à  la  santé,  pour  la  santé.  Re- 
mède pernicieux.  Foilà  un  mets  pernicieux. 

Il  s^emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Conseil  pernicieux,  Maxime  perni^ 
cieuse.  Invention  pernicieuse.  Dessein  perni- 
cieux. Cela  est  d'un  exemple  pernicieux,  d'une 
pernicieuse  conséquence:  auteur  pernicieux: 
La  fréquentation  en  est  pernicieuse. 

Fam. ,  C'est  une  langue  pernicieuse,  C'est 
une  personne  fort  médisante. 

Fièvre  pernicieuse,  £3pèce  de  fièvre  ma- 
ligne fort  dangereuse*'  ' 

l»ER  OBlTUllf .  (On  prononce  Obitome.) 
Expression!  latine,  qui  signifié.  Par  mort, 
et  qui  est  surtout  usitée  en  matière  bé- 
néficiàle.  Un  bénéfice  vacant  per  obitum, 

Plht051Ê.  s.  m.  T.  d'Anat  L'os  extérieur 
de  la  jambe ,  lé  plus  menu  des  deux  os  de 
la  jambe.        'r        ;     . 

péRONXELLE.  S.  f.  Terme  familier  dont 
on  se  sert  par  dédain  ,  par  mépris  ,  en 
parlant  ^Une  femme.  Cest  une  péronnelle. 
Vous  êtes  une  plaisante  péronnelle,  taisez- 
vous,  péronnelle. 

PÉRORAISON  .'s.  t.  T.  *de  Rh'étor.  La 
conclusion  d'nne  harangue,  d'un  plaidoyer, 
d'un  sermon,  d'uns^discours  d'apparat  La 
péroraison  doit-être  véhémente,  Jorte,  pleine 
de  mouvements.  Les  péromisons  de  Cicéron 
sont  admirables.  ■   '  . 

péRQirRR.  V.  n.  Parler,  disQourîr  lon- 
guement ^et  avec  une  sorte  d'emj^tiase.  Cet 
homme  ne  cause  pas ,  il  pérore.  Il  pérore 


• 


# 


sans  tesse,  Avez^vous  assez  péroré? :l\  est* 
familier^ 

PéRORECR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habi*^ 
tilde*,  la  mianie  de  pérorer.  Çestunen*' 
nuyeux,  uh  fatigant péroreur,  ■_ 

PÉROT,  s.  m.  T.  d'Eaux  etf^orêts:  Arbr« 
ou  baliveau  qui  a  les  deux  âges  de  la  x:oupe 
du  bois  ;  en  sorte  que ,  si  le  bois  se  coupe 
tous  les  vingtK^inq  ans>  le  pérot  >  au  mo- 
ment de  la  coupe,  en  a  cinquante.  Aujour- 
d'hui, les  arbres  qui  ont  atteint  cinquante 
ans  se  nomment  piu^  ordinairement  moder^ 
nés;  aùrdessou9[ de  cet  âge ,  ils  sont  jeunest 

^IÊROÛ.  s.  m.  .Contrée  ^  de  l'Amérique 
méridionale,  t|rès- riche  en  mines  d'or  et 
d'argent..  Op  n\|»l  ici  ce  nom  de  pays  parce 
qy'il  s'emploie  figujrémént  dans  les  phrases 
suivantes  :  ^  \  f"\''\  .'  »  -         .■■•  ■'''■■■  .y 

Prov.,  fig.  et!  pop! ,  Gagner  le  Perçu,  Faire 
une  grande  fortune.  .        •       .'  . 

Prov.  et  pbp. ,  Ce  n'est  pas  te  Pérou,  se 
dit  Des  choses  qui  n'ont  paà  grande  valeuLTi 
dont  on  fait  peu  de  cas.  ;  .'•     *   ^ 

PEROXYDE,  s.  in,  (On  proqoneft  i>^r- 
ox)'de.)  Nom  donné  par  les  chimistes  mo- 
dernes aux  oxydes  qui  contiennent  la  plus 
grande  quantité  possible  d'oxygène.  Pei^ 
oxyde  de  fyr,  de  manganèse,  etc    -   *  . 

PERPENDICULAIRE.' adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  se  dirige  à  angles  droits,  en  for- 
mant un  angle  droit.  Ligne. perpendiculaire 
à  une  autre  lîgne,  à  une  surface.  Tirer  une 
ligne  perpendiculaire.  *  , 

^  Il  signifie  quelquefois ,  Vertical/  Ligne 
perpendiculaire.  Direction,  positiok perperidi" 
cuuiire.  \ 

En  Géométrie,  Tirer  une  perpendiculaire, 
élever'  une  perpendiculaire ,  abaisser  une  per- 
pendiculaire,  Tirer ,  élever,  abaisser  une 
ligne  .pei*pendiculaire.  Dans„ces  phrases, 
Perpendiculaire  est  substantif. 

PERPENDICULAIREMENT,  àdv.  En  si- 
tuation perpendiculaire.  Une  ligne  qui  tombe 
perpendiculairement  sur  une  autre. 

PERPENDICULARITé.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  perpendiculaire. 

PERPENDICULE.  s.  m.  T.  'didactique. 
Ligqe  verticale  et  perpendiculaire  qui ,  tom- 
bant à  plomb  du  sommet  d'Un  objet  élevé,, 
sert  pour  eh  mesurer  ^k  hauteur  ou  pour 
en, régler  la  verticalité.  Il  est  peu  usité. 

PERPÉTRER*  V.  a.  Faire,  commettre.  Il  ^^^ 
jj'est  usité  qu'en  termes  de. Jurisprudence,         p[^ 
et  en  parlant  De  crimes.  Perpétrer uiic^ime. 
Il  est  vieux.  \  ,  < 

Perpètre,  ek.  participe.         ' 

PERPÉTUATION,  s.  f.  t.  didactique. 
Action  qui  pei*pétue,^u  L'effet,  le  résultat 
de  cette  action.  La  perpétuation  des  espèces* 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  ne  cesse 
point^  qui  dure  toujours.  Rente  annuelle  let 
perpétuelle.  Fonder  un  service  perpétuel.  Un 
feu  perpétuel  brûlait  dans  le  temple  de  Festa, 
Ériger  un  monument  perpétuel.  Pour  perpé^ 
tuelle  mémoire  à  la  postéHté,  Il  règne  dans 
cette  contrée  un  printemps  perpétuel*  Ce  pa^s 
est  affligé  d'une  stériliu  perpétuelle*  \  ^  -^ 

En  Physique,  Mouvement  perpétuel,  Mor- 
vement  qui  /  une  fois  excité^  se. continue* 
rait  toujours  de  lui-même,  sains  altération  i 
et  sans  jamais  exiger  un  renouvellement  de 
force  motrice.  Le  mom'ement  oerpétuel  est 
une  chimère  impossible  à  réaliser,  \ 

Bg.  et  fam. ,  C'est  le  mouvement  perpé* 
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îuel\  se  dit  D'une  personne  qui  est  toujours 
en  mouvement,  qui  ne |)eut  i^tereif  place. 

Fig.  etfam.,  Chercher  le  mouvement  per- 
pétuel, Chéreher  la  solution  d'une  question 
insoluble.'  ^^        -\        .  *^\,4^   .. 

P^apETûEt,  se  dit  aussi  De  certaines 
chQses  qui  durent  toute  la  vie  d*un  homme. 
Être  condamné  à  un  bannissement  perpétuel , 
aux  galères  perpétuelles,  ^       -,     , 

Il  se  dit  en  ce  sens  De  certaines  charges, 
de  certaii^esvdignités  dont  on  est  pouk*vu 
pour  toqte  la  vie  \  à  la  .dilîérence  De  cejies 

?u*on  neVpossède  que  pour  un  temps  limité. 
ette  dignité  n'était  que  triennale,  il  la  rendit 
perpétuelle:  Ûans  les  Académies  qui  forment 
l' Institut,  les  secrétaires  sont  perpétuels.  Se^ 
trétaire  perpétuel  de  V Académie  Jrançaise. 

Perpétuel,  signifie  aussi ,  Contiuuel.  // 
est  dans  des  exercices  perpétuels  de  péni- 
tence, dans  des  austérités  perpétuelles ,  dans 
une  pratiaue  perpétuelle  de  toutes  les  vertus. 
Son  emploi  lui  donne  un  travail  perpétuel , 
une  occupation  perpétuelle.  C'est  un  tour' 
ment  perpétuel  que  de  vivre  avec  cet  hom/ûe-là. 
Il  signifie  encore ,  Fréquent ,  habituel.  Ce 
sont  des  vicissitudes  p€rpé.tuellés.  De  perpér 
tuelles  interruptions.  Un  changement  perpé- 
tuel' (le  domestiques.  Des  plaintes  perpé- 
tuelles. Des  débats  perpétuels. 

Eh  DtiÂomaùe,  Alliance  perpétuelle,  Al- 
liance dont  la  durée  n*est/point^détermi- 
née;  par  opposition  à  Celle  qui  est  conclue 
'])our  un  temps  fixe.         '  .':'.  ^^ 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  cessé  , 
sans  discontinuation;  ou  ,  par  exagération, 
Habituellement ,  fréquemment.  On  y  entend 
'perpétuellement  du  bruit.  Ils  sont  perpétuelle- 
ment en  querelle.  ••  ,A  , 
"•     PERPÉTUER.   V.   a!    Rendre  perpétuel, 
faire  durer  sans  cesse  ou  longtemps.  C'est 
jla  génération ,  qui  perpétue  les  espèces.  Per- 
pétuer des  querelles ,  des  procès^  Perpétuer  sa 
'gloire,  son  norti.                  .              ^      '  ' 
' ,   Il  s-cmploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces'  se  perpétuent  par  la  généra- 
tion.  C'est  uiie  ancienne  tradition  qui.  s' est 


:'4' 


tuent  d'eux-mêmes-  ^         ..    . 

^perpétuer  dans  une  charge ,  Trouver  le 
moyen  de  se  maintenir  toujours  dans/ime 
charge,  qu*on  ne  devait  posséder  que  pour 
un  temps.      /  i    ^      ,        * 

Perpétué,  ^e.  participe.  '^ 

PFJlPÉTUrTÉ.  s.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion, Sans  disconlmuation.  //  allègue  pour 
sa  défense  l' ancienneté  et  la  perpétuité  de 
la  possession.  La  perpétuité  de  la  religion  j 
de  la  foi. 

\  À  PERPÉTUITÉ.  Idc.  adv.  Pour 'toujours. 
fonder  une  messe,,  un  serx'ice  à  perpétuité. 
Créer  une  -rente  rachetable  à  perpétuité.  Des 
règlements  faiis  pour  être  observés  à  pfsrpé- 
tuité.  Condamné  aux  grdères ,  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité.  . 

PERPLl^.XE.  adj.  des  deux  genres:  Qui 
est^dans  une  grande  inquiétude ,  dans  une 
irrésolution  pénible  sur  ce  qu'ildoit  faire: 
Je  suis  perplexe.  Cela  me  rend  perplexe.  Il  a 
l'esprit  perplexe. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause  de  la  per- 
plexité, de  Tirrésolution.  Situation  perplexe. 
Le  cas  était  perplexe.  . 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  Irrésolution  fiichêuse, 
incertitude  ,  emban-às  où  se  trouve  une  per- 


<r 
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fc  ■        1.  .         .      •   nP  •:.    ■      ■  lit        .at-  :■ 

so^nne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  //  est 
dans  Une  grande  perplexité,  en  grande  per- 
plexités Je  me  trouve  dans  une  étrange  per- 
plexité, dans  d'étranges  perplexités.  Cela  me 
jette  dans  uhe  grande  perplexité.  '  i#  * 

PERQUISITION,  s.  f.  Recherche  exacte 
que  Ton  fait  de  quek|ue  chose,  de  quelque 
personne.  Après ur^fom^ue perquisition,  fai 
trouvé  le  titre  dont  j'avais  besoin.  On  fit  des 
perquisitions  rigoureu4es  pour  trouver  ce  pri- 
sonnier évadé,  pour  découvrit  l'auteur  ak  ce 
libelle.  On^  a  fait  perquisition  d'un  tel  et  dt 
sa  demeure.  Çn  a  fait  de  grandes  perquisi- 
tions dans  son  domicile.  Le  commissaire  de 
police  a  dressé  un  procès-verbal  de  perquisi- 
tion. .*;••,.„  J^;  ■  .'••'•■^;>---.:.:.V 

PERRON.  S.  m.  ConFStnictiota  extérieure 


3ui  est  formée  de  plusieurs  marches  et 
'une  plate-forme,  et  qui  isert  à  établir 
une  communication  directe  entre  deux  sols 
de  difiérentc  nauteur.  Ce  perron  communi- 
que du  premier  étage  au  jardin^  Ce  perron 
a^  dix! marches ,  parce  que  le  sol  de  l'église 
est  de  crnq  pieds  plus  élevé  que  celui  de  la 
rue.  A  l'extrémité  de -la  terrasse  ^st  jin  per- 
ron. On  trouve  d'abord  un  perron..  Perron 
de  pierre  de  taille.  Perron  en.  fer  à  cheval. 
Perron  à  double  rainpe ,  ou  Perron  doublf. 

*  PERROQUET,  s.  m.  Oiseau  des  pays 
chauds ,  a  bec  gros  et  bombé ,  qui  apprend 
facilement  a  parler,  et  qui  imite  lavo»xliu- 
niaine.  Perroquet  vej't.  Perroquet  gris,  Penoh 
quel  blanc.  Perroquet,  de  diverses  coufeurs. 
ies  fx'rroquets  vivent  longtemps.  ]•; 

-Bd/on  de  jjerroq  lie  t.  Bjàion  éldihii  sur  un 
plateau  de  bois,  cl  garni  de  distance  en 
distance  d'échelons  sur  k'squels  cet  oiseau 
monte  et  descend  à  sa  fantaisie. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  maison  est  un  bâton  de 
perroquet,  se  dît  D'une  maison. de  plu^jeui-s 
étages,  dont  chacun  n'a  qu'une  chambre. 
.  Fig.  et  p6p. ,  Delà  soupe  à  perroquçt^  Du. 
pain  trciiipé  dans  du  vin.      ' 

Parler,  comme   un  perroquet ,   Ne  parler 

3ue  de  mémoire ,  et  sans  savoir  ce  qu'on 
it.    On    dit,   figurémcnt,   dans . 4c' .même* 
perpétuée  jusqu'à  nous^.  'Les  ahus  se  perpé-  ^sens,  C'est  un  perroqujet,  ce  n'est  qu'un  peç" 

roquet.    *  \'  \'      ..,■/  .:...'■•        '""*  -,  •"■••'■ 

Perroquet,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Du  mat ,  de  la  vergue  et  de  la  s-ôWé  qui  se 
gréent  au-dessus  d'un  mât  de  hune.  Mât  de 
jyerroquet,  ou  simplement,  Perro^/^ç/.  Kergue 
de  perroquet.  Voile  de  perroquet. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet  à  lon- 
gue queue  pointue.    *   ,      .  . 

Il  signifie  au«si  communément,  Lja  fe- 
melle du  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux.. Perruque  blonde ,  noire,  brune ,  grise , 
blanche.  Perruque  d'homme,  de  femme.  Per- 
ruque à  trois  marteaux.  Perruque  à  bourse. 
Perruque  ronde.  Perruque^  à  nœuds.  Perru- 
que à  tonsure,  à  calotte.  Porter  la. perruque. 
Porter  perruque.  Prendre  perruque. 

Tête  à. perruque.  Tête  ae  bois  sur  laquelle 
on  pose  et  .l'on  acconamode  des  perruques. 
Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  vieillard  de  peu  d'esprit ,  et  qui  tjent 
opiniâtrement  a  d  anciens  préjugés. 

PERRUQUIER,  s.  m.  pelui  qui  fait  des 
perruques,  qui  coiffe  et  rase.  Bon'perru- 


vert  et  le  b|éu.  Minerve  aux  yeux  pers.  Un 
chaperon  de  couleur  perse.  Il  est  vieux. 

PER  SALTUM.  (On  prononcé  .W/o/iti;.)  ' 
Expression   latine,  qui  signifie.  Par  sauf. 
On  l'emploi^,  en  Droit  canonique,  eq  par-  '^ 
lant  De  ceux  qui  sont  admis  a  un  ordre 
supérieur. sans  avoi^-  reçu  l'intermédiaire; 
par  exemple ,  De  celui  qui  serait  admis 4  \m^ 


quier.  Mauvais  perruquier.  On  appelle  Per- 
ruquiète,  La  femme  a  un  perruquie^      v    *^ 


préirise ,  sans  avoir  reçu  le.  diaebnat 

PEItSE.  9.  f.  Sorte  dé  toile^^peinle  qui 
vient  de  PersiC.  Un  meuble ,  une  tenture ,  une  ' 
robe  de  perse,  :„■.;■ '?>-?tT^'   '     '•     '..r^-.   ^    '> 
■\    PEasÉ€i;TAïrT/Àî(TE.^dj.(^ujserend 
incommode    par    ses    importunités.    C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  persécutant.  Vous 
êtes  bten  persécutant.  Cest  uke  femme  fort, 
persécutante.  Il  a  dés  créanciers  for^persé»^ 
cutants,  %'•.--:..•.  ".^  .    '  .^.    .%'  '^..;:''^::' 

PERSÉCUTÉE.  V.  ■:  Veier,  îaqJÎHStér^ 
tourmenter  par  des  Voies  injuistes,  par  des' 
poursuites  violentes.  Persécuter  les  gens  /^* 
bien.   Les  empereurs  qui  ont  persécuté  les 
chrétiens, .    .  '  :- 

Il  s'eniploie  figurément  et  au  sens  morafL  ^ 
Ses  i-emords.  le  persécutent^  La  fortune  ^le"- 
sort  ne  se  lasse  point  de  le  persécuter. 

Il  signifie  aussi ,  par  exagération,'  I)nporr 
tuper,  presser  avec  impctrtunité,  se  rendre 
incommode.  Cest  un  hothnie  qui  mf  perse» 
dite  continuellement.  Il  a  tant  persécuté  son 
rapporteur,  qu'enfin  son  affaiiçe  est  jugée. 
Si  vous  ne  persécutez  votre  avoué ,  vous  rie 
verrez  pas  la  fin  de  voire  \  procès.  Il  a  un 
créancier  qui  le  persécute  étrangen^ent.  Il  nie 
persécute  de  ses  vers.  Il  y^  fl^  des^  gens,  qui 
persécutent  par  leur  amitié ,  comme  d'autre  f 
par  leur  haine.  *         '. 

Persécute,  ée.  participe.  ,       •  "-    '    ,♦ 

PERSÉCUTEUR ,  TRICE.  9'  Celifi ,  celle 
qui  persécute.  Néron  fut  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  chrétiens^.  Le  persécuteur  de 
l'inr^cenee.  Elle  fut  la  persécutrice  des  gens 
de  bien.  \  •   -  •  •    '^  '  ••   -  '^      . 

Il  se  dit  aussi  ,^  par  exagération  >  d*Un 
homme  pressant ,' incommode ,  importun* 
Cest  'un  persécuteur  fâcheux.  Il  ne  me  quitte 
point,  c  est  m^n  persécuteur  éternel,,  . 

lï  s'pmploie  quelquefois  adjectivement.  * 
Cet  homme  est  animé  d'un  zèle  persécuteiir.- 

PERSÉCUTION:  s.  f.  Vexation ,  pour- 
suite injuste  et  violente.  L'Évangile  dit; 
Heureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour 
la  justice!  Toutes  les  persétutions  qu'on  a 
faites  aux  chrétiens ,  quon  a  exercées  contre  . 
les  chrétiens ,  n'ont  setvi  qu'à  en  augmenter 
le  nombre.  .Cruelle ,  sondante,  longue  persé- 
cution^ Durant  la  première  persécution, 

La  persécution  Je  Néron,  de  Dioclétien ,  etc., 
<Celle  que  Ic^s  chrétiens,  ont  soufferte  sous 
Néron ,  sous  Dioclétien ,  et^.  On  compte  dix 
persécutions,  dont  celle  de  Néron  est  la  prf-  - 
mière. 

Peïlsécutiov ,  s^  dit  aussi,  par  exagéra- 
tion, d'Une,  importunité  continuelle  dont 
on  se  trouve  fatigué.  //  est  tous  les  jours  à* 
me  presser,  c'est  une  persécution  perpétuelle,^^ 
c'est  une  persécution, 

PERSEE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal.^  -  « 
.  PERSÉVÉRANMENT.  adv.  Avec  persé- 
vérance. S'occuper  persévéranunent  de  son 
salut,  de  la  recherche  de  la  vérité,  JA  est  peu 
usité.  ■■^■'   ■  "'  '    '^'  -■-•  ■'^.*."  ^^ 
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PERS,  ERSE.  adj.  De  couleur  entre  le  J     PÉE^VERANCE.  s.  f.  Qualité  ou  action 
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«lé  celui  qui  persévèi^e.  Persévérance  dans  le 
■  troi'atl.  Persévérance  dans  le  bien ,  ((ans  le  mal. 

\    Cela  '  demande  une  grande  persMrance ,  une 

^  longue  persévénuicè.  C'est  une  perséx'êrance 
louable,  Lapersé\>érancefilialç.  lia  obtenu  cet 

l-  emploi  par  sa,  persMrance,  à  force  de  persé- 
vérance. Une  grande  persévérance  dans  les 
exercices  de  piétés  Employé  ab^lument,  il 
iipiifie  presoue  toujoiirs»  Fertnelé^^t  coi><- 
stance  dans  la  fol,  dans  la  piété.  Le  flon  de 
persévérance,  „  . 

-  *  PERsévÉEÀlfT,  Al^T^.  adj.  Qui  jper- 
sévère.  Il  faut  être  'persé\>érant  dans  le  bien. 
Cest  un  homme  periéi'érant.  Une  vertu  per- 
sévérante. Un  mm  persévérant.  * 
'  PERSÉVÉRER.  V.  n.  Persister,  continuer 
de  faire  toujours  une  même  chose,  demeurer 
,  ferme  et  constant  dans  un  sentiment,  dans 

v^t^ttne  résolution.  Persévérer  dans  Vétu^ér  dans 
U  travail.  Persévérer  dans  une  résolution , 
ffans  un  dessein.  Perséx'érer  à  soutenir  ce  que 
Ton  a  dit.  persévérer  dans  la  fdi.  Persévérer 
dans  le  bien.  Persévérer  dans  r  endurcissement 
'  Perséi'érer  dans  ses  erreurs.  Persévérer  dans 
ses  refus.  Persévérer  dans  son  silence,  dans 

•  t  f.-         ^  , 

4a  déposition,  dans  ses  dénégations^     ' ^  ' 

PsBSXTSRKR,   employé  absolument,   si- 
gnifie presque  toujours.  Persister  dans  le 
bien.  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin  sera 
sauvé.  Ce  n  est  pas  tout  que  de  bien  çommen- 
.  .cer^  il  faut  persévérer,    . 
j  •  //e  persévère  i  signifié  quelquefois ,  Je  suis 
'.   toujours  du  même  avis. 
y      Fi%.,  Son  mal  persévère,  Il  résiste   aux 
j/.  remèdes. 

/    ^   PisRSICAIRE.  s!  f.  T.  de  Botaii.  Plante 

à  fleurs  roses  ou  blanches,  qui  croit  or/di- 

nairement  dans,  leslieux  hun^des  ,  et, qu'on 

emploie  pour  romément  des  jiardins. 

PERSICOT.    s.  m.    Liqu^r  spiritueuse 

,',   faite  avec  de  Teàprit-de-vin  ,  ^es  noyaux 

.    de  pêche  ,  et  autres  ingrédient^! 

►        PERSIENNE,  s.  f.  Nom  qu'on. doi^n^  à 

ces, sortes  de  jalousies  où  châssis  de  bois, 

3ui  s'ouvrent  en  dehors  des  fenêtres ,  comme 
es  contrevents  ;  et  sur  lesquels  sont  as- 
semblées à  égales  distances  des^  tringles  de 
bois'  plates >  disposées  en  âbàt-jour,  qui 
rompent  la  lumière,,  et  donnent  entrée  à 
-lair  dans  rapparteinent.  Fermer,  ouvrir  les 
persiennes.  Je  ^ai  aperçu  à  tnu*ers  les  ptf^ 
siennes.  ',  -"^'-    f'-''  ■    '.      "/■..'^■■,    ■ 

PERSIFLAGE,  S.   m.  Discours  de  celui 
qui  persifle.  H  s'est  permis  envers  lui  un  in- 
décent persiflage.  Ce  ne  sont. pas  là  des  pro- 
^s  sérieux  et  sensés,  ce  n'est  que  du  persi- 
flage. Tout  son  discours  n'est  qu'un  long per- 
:    siflage.      '    :    j^fi;        •' •  '    ''-  :'■•'■■•:."' '^C.-  " 
PERSIFLER.  V.  a.  Tourner  quelqu'un  en 
ridicule ,  en  lui  dtsan^'un  air  ingénu  des 
À  choses  iOatteuses  q&'||dlSproit  sincères.  Il  a 
cruellement  persiflé .  eei  homme.  Cet  homme 
.  ne  s'aperçut  pas  juon   le  petsijlait.    Vous 
\-  voulez  me  persifler. 

Il   s'emploie  quelquefois  neutralement , 

et  signiOe ,  Parler  avec  ironie ,  avec  moque- 

\  -rie.    O/ij  ne  sait  que  penser  de  tout  ce  qu'il 

'  dit,  il  persifle  sans  cesse.  Il  ne  raisonne  pas, 

U  persifle.  ^  I 

Prrsifls,  im.  participe.    '.  M    ^S 

PERSIFLECR.  s.  m.  Celui  qui  persifle. 

Cest  un  persifleur,  un  misérable ,  un  impi" 

toyable  persifleuh  .  ^ 


PERSIL.  S.  m.  (On  né  fait  pM  se 


un  impi" 
Slir  l'L.  ) 


Plante  potagère  qui  ressemble  au  cerfeuil, 
et  qui  sert  à  divers  usages  pour  la  cuisine. 
CueUlir  du  persil.  Hacher  du  persil.  Frire  du 
persil.:  Mettre  du  persil  autour  du  Ixjtuf  Des 
artichauts  frits  au  persil.  Des  racines  de 
persU.'         -    ' 

FroY^  et  û^.  y. Grêler  sur  le  persil,  Exercéf 
son  autorité I  son  pouvoir,  ses  talents,  sa 
critique,  etc.  ,*contre  des  gens  faibles,,  ou 
dans  des  choses  de  nulle  conséquence.' 

PERSILLADE,  s.  f  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  boeuf  froid  avec  du  persil. 
Une  bonne  persillade.  Du  bœuf  à  la  persillade. 

PERisiLLÉ,  lÉE.  adj.  Il  n'est  guère  ûaité 

2ue  dans  cette  locution^  Fromage  persillé, 
lertain  fromage  dont  l'intérieur  est  par- 
semé de  points  ou  taches  verdàtres,  commç 
si  l'on  y  aTait  mis  du  persil  haché. 

PERSlQVE.  adj.^'Il  se  dit  D'un  ordre 
d'architecture ,  dans  leqifel  on  substitue  au 
fût  de  la  colonne  doriqde,  des  figures  de 
captifs  qui' portent  l'entablement.      .*  /^  t. 

PERSISTANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant;  Action  de  persister.  " 

PERSISTANT ,  ANTE.'  adj.  T.  de  "Botan. 
Il  se  dit  Du  calice  qui  subsiste  lorsque  la 
>fleur  est  flétrie,  des  feuilles' qui  ne  tombent 
pas  en  automne,  des ^'  stipules  qùî  restent 
après  la  chute  des  feuilles.  Calice  persistant. 
Feuilles  persistantes.  Stipules  persistantes^ 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme  et 
arrêté  dans  son  sentiment,  dans  ce  qu'oira 
dit,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  Il  persiste  xf ans 
son  premier  avis.  Les  témoins  persistent  dans 
leur  déposition.  It  persiste  à  .nier.  Il  persiste 
dans  la  rébellion,  clans  la  aésobeissfince.  Per- 
sister à  soutenir  une  mauvaise  doctrine',  à 
défendre  une  mauvaise  cause. ^  Persister  dans 
sa  resolution.  Persi^leti  dans  la  foi,  dans 
l'incrédulité,  dans  la  vertu,  dans  le  vice,  dans 
son  amitié ,_  dans  sa  haine'.     '  ^ 

Absol.  ^  Je, persiste,  Je  suis  toujours  du 
ii\ême  avis.^   ^  ,  ,,         '^-. 

PERSONNAGE.,  s.  ni.  Personne.  En  ce 
sens,  il  se  dit  principalement  Des  hommes, 
et  il  comprend. une  certaine  idée  de  gran- 
deur, d'excellence.  Les  plus  grahds  person- 
nages de  l'antiquité.  C'eSt^'Sk  des  plus  grands , 
■des  plus  illustres  persommages  de  ce  siècle.  Il 
se  croit  un  personfiage^wn  grani personnage. 
Trancher  au  personnage,  Qn  dirait  Je  quel-^ 
que  personnage.  '        .    .*  >^ 

Il  s'emploie  ,  quelquefois  çottime  terme 
de  dénigrement  ;  et  alors  sa  -signifî cation 
est  ordinàirenient  détenUinée  par  quelque 
épithète.'  Cest  un  fort  sot  personnage.  C  est 
le  plus  ridicule  persom^age  que  Von  puisse  voir. 
Quel  personnage  inepte  !  Voilà  un  impudent 
personna^.  Vous  êtes  Un  plaisant perspnnage. 
Je  connais  le  personnage.  y 

Persoititagr  ,  se  dit  encore  Dés  personnes 
mises  en  action  dans  un  ouvragé  dramati- 
que; et,  en  ce  sens,'  il  s'applique  aux  fem- 
mes comme  aux  hommes.  Tartufe  est  le 
personnage  le  plus  profond  qu'un  poète  co- 
mique ait  pu  concevoir.  Jôad  dans  Mhalie 
est  un  piersonnagesublime:  Zaïre  est  un  dts 
personnages  les  plus  touchants  qui  soient  sur 
ta  scène.  Dans  une  comédie  ae  caractère , 
toutes  les  parties  de  l'action  doivent  se  rap- 
porter au  principal  personnage.  Il  y  a  dans 
cette  pièce  trop  de  personnages  i  trop  de  per- 
sonnages accessoires ,  secondaires.  Ce  person- 
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mi^es.  On  dit  de   même-.   Les  personnages 
d'un  dialogué.  .     , 

U  se  4it  quelquefois  de  Ces  mêmes  per* 
sonnes,  par  rapport  auji^  comédiens  qui  les- 
représentent., ///a/>j  H  joue  le  premier  per- 
sonnage, le  principal  personnage..  Il  joue  bien    ;  T 
son  personnage.  Il  fait,  il  ioue  le  personnage      > 
diOkdipe,  de  Btirrhus.  Elle  fait,  elfe  joue  le 
personnage  dt Androniaque. 

Personnage  ,  se  dit ,  figurément ,  de  La 
manière  dont  on  se  conduit ,  du  degré  de 
considération  qu'on  àv  Employant  utilemeiit    ; 
une  grande  fortune' dans  cette  vilk,  il  y  joue  ■ 
un  beau  personnage.  Cet  homnie-là  est  destiné 
à  jouer  un ^grand personnage..  Il  joue  un  mau- 
vais personnage ,  :un  étrange  jpersonnage  dans 
cette  affaire.  Vous  mefaitesfaire  là  un  étrange  •' 
personnage.   U  fait  un  triste ,  un   sot',    un 
plat  personnage .  Il  joue  bien ,  il  soutient  bien    ^ 
son  personnage.   Un  courtisan  est*obligé  de   . 
jouer  bien  des  personnages  à  la  fois.  Un  fripon  . 
ne  fait  pas  longtemps  le  personnage  d'homme  " 

de  bien.  '  *       '^  -"v  ^       ■ 

Personnage  allégorique , .  \A\e  métaphysi- 
que ou  inanimé  que  la  poésie  pu  la  pein- 
tui*é  personnifie.  La  Renommée ,  dans  VÉ-    ^ 
néide ,  et  la  Mollesse ,  dans  le  Lutrin,  sont  / 
des  personnages  allégoriques.   Rubeàs,  dans^ 
sa  galerie  du  Luxembourg ,  a' fait  un  grand  . 
emploi^des  personnages  allégoriques. 

Tapisseries  à  personnages ,  Tapi§5erîès  où  -^ 
il  y  a  des  figures  d'hommes  et  de  femmes, 
et  des  histcfires  représetitées.  T/ipisseries  à  '■' 
grands^rsonnages ,  à  petits  perspnriages: 

PERSONNALITÉ,  s.  f  T.  didactique.  Ce 
qui  appartient    essentiellement   à    la    per- 
-sonne,  ce  qui  lui  est  propre,  ce^  qui  feit  ' 
qu'elle  e»t  elle-même ,  et  non  pas  une  autre: 
Le  sentiment  de  l'exij^tence  passée  et  actuelle, 
est  ce  qui  nous  avertit  de  notre  përsonnaliféi ,. 
La  perte  totale  de,  la  ^mémoire  (lét'ciiirait  le  . 
sentiment  de  la  personnalité.     ,         ,/.,-. 

Il  signifie  aussi ,  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  pçrsonnel.  Dans  cette  affaTre,  dé- 
pouillons toute  personnalité  pouh  juger  saine- 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  Le  défaut  »  le  vice  d'une 
personne  qui  n'est  occupée  que  d^elle-mème.    ' 
Cet  homme  est  d'une  personnalité  odieuse,  «  » 
insapportable.  '.     * 

ïl  signifie  encore.  Un.  trait  piquant,  in-, 
jurieux  et  personnel  contre'quelqu'un.  Ilya^'^^^^^ 

)tés,         J 
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dans  cette  critique  beaucoup^  personnaL 
Ce  propos  est  une  personnalité,  une  personna- 
lité offensante.  En  discutant ,'  on  neaoit  se  per- 
mettre, aucune  personnalité.  C'est  une  person' 
nalité  blâmable^  que  défaire  sur  la  scène  une 
allusion  maligne  au  nom^  aux  habitudes^,  aux 
ouvrages  d'un  homme  connu:    ,    *   .    ^ 
V  PERSONNAT.  s.  m.  Sorte  de  bénéfice  dans 
une  église  cathédrale  o\i  collégiale ,  qui  don- 
nait préséance  sur-les  simples  chanoines.  ' 
PERSONNE,   s.  f.    Vn    homme   ou   une 
femme. .  C^est  une  personne  de  mérite,  des- . 
prit.  Une  personne  de  condition.  Les  person- 
nes de  qualité.  C'est  la  personne  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  Jm.  plupart  des 
personnes  que  j'ai  vues  me  l'ont  assuré.  J'ai 
vu  la  personne j^n  question ,  la  personne  dont 
vouS^ m' avez  parlé.  Payer  tant  par  personne. 
Des  personnes  des  deux  sexes.  Des  personnes' 
constituées  en  dignité.  Des  personnes  quali- 
fiées. Des  personnes  comme  il  faut.  Des  per- 
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nage  est  inutile  à  l'action,  La  liste  des  person-  '  sonnes  fort  éclairées.  Des  personnes  trèsJiien. 
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intentionnées.  Persqnriedibre.  Là.qualité  des 
pers.onnes.  Les  choses  et  les  personnes.  Subro- 
gation, substitution  de  personne.  Il  prom'u 
qu'il  y  avait  eu  erreur  en  la  personne, 
j*-  Accent j^n  de  perron Aes,  Préférence  qu'on 
donne  a  une  {>ersonne  plutôt  qu^à  une  au- 
tre*, inclination  qu'on  a^à  la  favoriser.  // 
n'y  a  point  d'acception^  de  personnes  devant 
Dieu.  La  justice  ne  doit  point  faire  acceptioh 


r 


PER 


PER 


A^ 


de  personnes.  Je  déciderai  entre  eux  sani  faire  gajfeol^ inaire  et  familier,  /e  le  Aui  ai  dit 
^acception  de  personnes ,   sans  acception   de  pmrlant  à  sa  personne.  On  dit  encore,  en 


niénae,  Ce  général  se  porta  ((e  sa  personne 
en  tel  end/vit,  Il  y  alla  lui-niême. 

En  sa  persçlfne,  en  sa  propre  personne, 
se  disent  dans  le  ..même  sens,  mais  ont  tou- 
jours, rapport  au  régime  du  verbe.  Cest 
l'offenser  en  sa  personne,  en  sa  propre  per- 
sonne. '       f    "      ■  \    -  •■ 

En  Juri^pr. ,  Parlant  à  sa  personne,  Par- 
lar^Uà  lui-même.  II  se  dit  aussi  dans  le  lan- 
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^ftermes  de  Procédure  :  Signifier  à  personne 
ou  ^oinicile.  j^^igner  une  èommune  en  la 
personne  ou  au  domicile  du  maire,  le  Trésuf 
royal  en  la  personne  pu  au  bureau  de  Va- 
gent,  etc.  On  dit  également  dans  le  langage 
ordinaire  j  Offenser,  outrager  quelqu'un  en 
lu  personne  .d'un  a  ut  re^  \~ 

M   _  *      m.  \  , 

Persouks,  se  dit  aussi  relativement  à  la 
conjugaison  des  verbes.  La  prer^i^,  la  se- 
conde, la  troisième^ personne  du  singulier,  du 
pluriel.  La^oremière  personne  marque  la  per- 
sonne qui  parle;  la  seconde,  la  personne  à 
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personnes,.    .  v  > 

v  '  Pi^BsoNNB ,  se  dit  quelquefois  Des  fem- 
aies  seulement,  dans  cerlaLnes  phrases  où 
celte  acception  est  déterminée  par  le  sens 
total.  Cest  la  plus  belle  personne  du  monde , 
une  des  plus  oelleS  personnes  du  monder  'Ome^ 
!  *  des  jolies  petsohnes  du  monde.  Voilà  une  belle 
I        personne,  une  jeune  personne  bier^  faite,  tJn 

-:,  pensionnat  de  jeunes  personnes. 
'  ■'■      '  Perso» NP., sedit  quelquefois  d'Un  hpname 
ou  d'une  femme,  consiîrerés  en  eux-mêmes, 
et  abstraction  fâif<ê  de  quelque  circonstance 
*  extérieure.   Peu  de  gens  savent  séparer  la 
(     ^personne  d^  son  vêtement.  Ce.  n'est  pas  à  la 
l  personne  qu'on  pi  veut,  c'est  à  l'emploi. 
V  /    P£BSOMVE>>  précédé  d'un,  adjectif  posses- 
sif), se  dif^de  La  vie,  du  corps  de  celui  qui 
,     parle,  à  (|ui  l'on  parle,  ou  dont  on  parle. 
l'ai  répondu  de  sa  personna  II  e±pose  sa 
|.    '    personne.  On  ri  attenté  à  sa  personne,  sur  sa 
I        personne.'  '/      '       \( 

Je  ne, réponds  que  de  nm^ personne.  Je  ne 
réponds  que  de  moi.  •  NsLJ  . 

•  On  s'est  assuré  de  sa  personne,  On  l*a  ar- 
rêté ,  on  lui  a  donné  des  gardes.       '.  * 

Payer  de  sa  personne,  S'exposer  au  péril 
avec  courage  ;  et ,  qn..'général ,  S'acquitter 
parfaitement  de  son  devoir.  //  a  bien  payé 
de  sa  personne.  Us  ont  bien  payé  de  leur  per- 
sonne. 

'  Aimer  sa  personne,  Aimer  ses  aises,  avoir 
grand  soin  de  sa  santé,  de  son  corps,  de 
son  ajustement.  Op  dit  dans  le  même  sens, 
Ai'ojr  soin  de  sa  personne.  •    : 

..  Etre  content  a^  sa  personne,  de  sa  petite 
personne.  Etre  fort  satisfait  4e  soi-même. 

Cet  homme  est  bien  fait  de  sa  personne. 
Il  a  une  belle  taille^  il  est  bien  propor- 
tionné. ;  -       ' 

I^i  personne  du  roi.  Le  roi.  I^t  personne 
du  roi  est  inviolable.  Un  ambassadeur  repré^ 
sente  la  *per sonne  du  roi  dans  le  pays  où  il 
est  .envoyé.  Le  roi  Va  attaché  à  sa  per^nne, 
l'a  approché  de^sa  personne,  lui  a  confié  la 

^rde  de  sa  personne,  •         ^.»  ,         ^ 

'Eu  Théologie  y  Ijes  per^nnés  divines ,  les  de  Quelqu'un.  Personne  oserait-il 
trois  personnes  divines,  fes  trois  personnes  de  yi-t-il  personne  d'assez  hardie  Sijai 
la  Trinité,  Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  et  le 
Saint-Esprits  La  première,  la  seconde,  la 
troisième  personne  de  la  Trinité.  Un  seul  Dieu 
en  trois  personrdss.  La  seconde  personne  de  la 
Trinité  s'est  incarnée  pour  racheter  le  genre 
Jiumain» . .  .-     ' 

y  En  personne,  en  propre  personne,  Moî- 
inêlkie,  vous-n^éme,  lui-même.  Ces  expres- 
^  siens ,  dont  on  se  sert  pouc  donner  plus  de 
*  force  à  ce  que  l'on  dit,  ont  toujours  rap- 
port  au  sujet,  du  verbe  qu'elles  modifient. 


\. 


JTy  étais  en  personne ,  en  propre  personne, 
JTespère  que  vous  vous  y  rendrez  en  personne, 

K  -A  7  '^'^^  lui-même  en  personne .  Il  y  vint  en 
personne.  Ils  y  sont  allés  en  personne.  Le  roi 

V    panmandait  le  siéee  en  oersonne.  On  dit  de 


quij'on  parle;  la  troisième,  la  personne  pu\ 
la  chose  dont  on  parle.  ^^ 

Lett^r ,  billet  à  la  troisième  personne,  het- 
tr€,  bniet  où  celui  qui  écrit,  parle  dé  lui- 
même  à  la  troisième  personne.'  Les  billets 
de  part  sont'  ordinairement  à  la  troisième  per- 
sonne :  if»***  a  l'honneur  de  vous  fu-lre  part 
de.,.  .        .     ^ 

PÈHSoifirE ,  signifie  aussi ,  Nul ,  qui  que 
ce  soit.  En  ce  sens,  il  est  toujours  mascu- 
lid,  toujours  précédé  ou  suivi  d'une  expres- 
sion négative,  et  on  né  l'emploie  jamais 
qu'au  iiu^nlier.  Personne  ne  sera  assez 
hardi.  Il  n'y  «i  personne  si  peu  instruit  des 
affaires,  qui  ne  sache.,, ^e  ne  connais  per- 
sonne d'ausii  heureux  qme  cette  femme.  Il 
n'y  a  pefsojjuif^ «nu  hgis\  Personne  ne  peut-il 
me  diDe"^*^ qu'il  est  devenu?  Personne  ne 
peut  mieux  savoir  cela  que  lui.  Personne  n'est 
plus  votre  sen'iteur  que  je  le  siiis.  Il  a  parlé 
sans  que  personne  /c,  contredit.  H'est  assez 
brave  pour  ne  craindre  personne.,  Cest  un 
secret  trop  important, ,  je  ne  dois  le  confier 
à  personne,  Ve  ife  veux,  voir  personne.  Je 
n'y  suis  pour  personne,  Y  à-t-il  quelqu'un 
ici?  Il  n  y  a  persoÉÊff,  ou  elliptiquement , 
Perspnne,     j       .  /^■■ 

Fîg.  et  fam. ,  Il  n'y  à  plus  personne  au  lo- 
gis, ou  simplement ,  Il  n'y  a  plus  personne, 
^e*  dit  De  c^uelqu'un  qui  a  perdu  la  tête. 
Cette  deupieré  phrase  se  dit  aussi  quelque- 
fois D'une  personne  ^ui  vient  de  mourir, 

p£Rso2»i«  E ,  se  prend  aussi  dans  le  sens 

nier?  Y 
personne  d  assez  tiarcti?  Si  fapiais  per- 
sonne est  assez  hardi  pour  l'entreprendre,  il 
réussira.  Je  doute  que  personne  y  réussisse. 

PERSONNÉE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il  se 
diVDe^  fleurs  qui  ont  quelque  ressemblance; 
ave6  le  mufle  d'un  dJixmaX,  La  gueule-de^oup 
est  une  fleur  personnée.  . 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
persohnées. 

PERSONNEL ,  ELLE.  aijj.  Qui  est  pro- 
pre et  particulier  à  chaque  personne.  Mérite 
personnel.  Qualité  personnelle.  Venger  une 
injure  personnelle,  .- 

Prov. ,  Les  fautes  sont  ' joersonnettes ,  On 
n'est  pas  responsable  des  lautes  d'autrui. 

Critique  personnelle.  Celle  où  l'on  s'atta- 
cKe  moins  a  relever  les  faixtes  de  rt>uvrage, 


qu'à  censurer  la  vie ,  lés  actions ,  le  carac- 
tère de  l'auteur.  La  critique  personnelle  est 
odieuse. 

En  Jurispr.;,  Action  personnelle ,  Action 
par  laquelle  on  poursuit  une  personne 
qui  est  redevable  ou  obligée  en  son  propre 
nom.  Droit  personnel.  Droit  tellement  atta<« 
ché  à  là  personne,  qu'il  ne  peut  être  trans* 
poité  à  une  autre.  Ils  sont  opposés  à  ^c* 
tion  réelle  et  Droit  réel,  '  ,      ^'       ^ 

En  termes  de  Finances ,  Contribution  per-  JY 
sonnette.  Celle  que  l'on  paye  individuelle-'^   ' 
ment  y  à  raisop  de  sa  personne^  de  son  lo- 
gement, etc.  '  ■     "^ 

Entrée  personne^ ,  Droit  d'entrer  dans 
un  spectacle,  dans  une  assemblée,  etc.,  qui 
ne  peut  se  communiquer,  se  transmettre  à 
d'autres.^iÉ    À    '       ;  ^g^.^ 

En  Grammaire ,  Pronom  persùf^fi.  Pro- 
nom qui  marque  la  personne',  comme  Moi, 
toi,  lui,  nous,  vous,  eux,  soi,  se.  Voyez 
Prokom.  ^ 

Personhel,  signifie  aussi,  Qui  est  égoïste, 
qui  n'est  occupé  que  de  soi.  Cet  homme  est 
très-personnel,  On^.dit  dans  le  même  sens, 
//  est  d'un  caractère  très-personnel,       ;^^ 

PsRsoHjf EL ,  s'emplqie  quelquefois  sub- 
stantivement,  et  il  se  dit  Des  bonnes  ou 
mauvaises  qualités  de  la  personne  dont  on    \ 
parle.  Son  personnel  est  très -aimable.   Son    - 
personnel  est  odieux.  Dans  cette  acception,    ^ 
il  vieillit.  . 

Personkel,  en  termes  d'Administration, 
se  dit  Des  personnes  attachées  à  un  service 
public  ;  par  opposition  à  Matériel,  qui  se  dit 
Des  effets,  des  objets  affectés  à  ce  même 
service.  Dans  ce  ministère,  les  dépenses  rela- 
tives au  personnel  excèdent^e  beaucoup  celles 
qui  concernent  le  matériel, 

PERSONNilLLESlENT.  adv.  En  la  per- 
sonne de  celui  dont  il  s'agir.  Dans  ce  sen», 
il  a  toujours  rapport  au  régime  du  verbe 
qu'il  modifie.  //  m'a  offense  personnellement. 
Il  vous  a  attaqué  personnellement.  Il  là  pris 
personnellement  à  partie,  ' 

iLsignifie  aussi,  En  sa  propre  personne; 
et,  en  ce  sens,  il  a  toujours  rapport  au  su- 
jet dû  verbe.  Être  personnellement  respon- 
sable d'une  chose.  »  obliger  personnellement. 
tk  PERSONNIFICATION,  s.  f.  L'action  de 
personnifier;  Le  résultat  de  cette  action. 
La  personnification  des  êtres  métaphysiques' 
tient  lieu,  dans  plusieurs  poèmes  modernes, 
du  rn€n*ieilleux  imaginé  jxir  les  akciens.  La 
Mollesse,  dans  le  Lutrin,  est  une' personni- 
fication. On  dit  par  personnification,  Êtnt 
dans  les  bras  de  ta  mort,  du  sommeil. 

PERSONNIFIER,   v.  a.  Attribuer  A  une. 
chose  inanimée  ou  métaphysique  la  figute , 
les  sentiments ,  le  langage  d'une  bersonnc 
réelle.  Personnifier  la  Justice,  la  Prudence. 
Les  poètes  et  les  peintres  personnifient  tout. 

PERsbiTKTFii,  iE.  paiticipe.  Cest  la  mo- 
destie, la  douceur,  la  bonté  personnifiée*  Cest 
la  sottise,  l'insolence personnifiéB. 

PERSPEfrFIF,  ly E.  adj.  T.  dp  Peinture  et^ 

de  Dessin.  Qui  représente  ma  objet  en  per^ 

spective.    Plan   perspectif.    Représentation , 

vue  perspective,  '  '    '•  ^ 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  de  roptique 

qui  enseigne  à  représenter  les  objets  selon 
la  différence  que  Véloignemcnt  et  la  posi- 
tion y  apportent ,  soit  pour  la  fip"^',      , 
pour  la  couleur.    Ce  peintre  entend  bten  la 
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perspeetii^e,  les  règli 
perspectii'e  n'est  peu 
tableau.  Il  en$ei^ne, 
tive.       '     ^ 

Perspective  linéair 
]es  lignes  seules.  Pei 
qui  se  fait  par  la, dé 
ou  des  teintes. 

Perspective,  sec 
qui  représente  des  j 
ou  au  très  choses  sem 
et  qu'on  met  au  bou 
allée  de  jardin ,  poui 
la  vue.  Ce  peintre  a 
tiue. 

PsRSPBCTirm,  sig 
^jfiie  divers  objets  vu 
port  au  lieu  d'où  01 
coteau  qui  fait  une  bel 
Me  perspectii'e.  Celai 
perspeetipe  rkmte. 

PSASPECTirB,    ^1 

parlant  Des  événen 
neureux  qtii  se  pr 
.  comme  étant  presou 
core  éloignés.  Il  a  la ^ 
fortune,  f^ous  apex  i 
niête;  vous,  jouirez^ à 
dans  votre  vieillesse 
satisfaisante.  Il  a  un 
fâcheuse  perspectii'e  a 

Eir  pbhsfective. 
tain  éloignèment,ma 
Du  haut  de  cette  ce 
p^rspeetii^e.  Cette  mai^ 
en  perspective.- 

Il  se  dit  aussi  û{ 
Dans  l'avenir,  //  estj 
encore  qu'en  perspec 
perspective, 

PERSPICACE,  adj 
a  de  la  perspicacité. 
Il  est  peu  usité. 

PERSPICACITÉ.  ! 
prit ,  qui  fait  apero 
profondeur'  les  chose 
H  a  beaucoup  de  pe 
grande  perspicacité, 

PERSPiCUlTÉ.  s.  1 
♦netteté.  Il  ne  se  dit  gu 
discours ,  d'un  écri 
st)'le.  U  est  peu  usité 
'  PfiRSPlRATION.a 
piratioQ  insensible. 
;  PERSUADER,  v.  l 
croire  ,  le  décider  à 
Rien  ne  persuade  plu 
mes  que  rexempte.  \ 
0  sincérité  de  ses  inten 
que  c'est  un  tfès-hon 
persuadé  de  son  bon  d, 
suader  trop  aisément, 
nécessité  de.  faire  teli 
persuadé,  mais  non  p 
*  Il  régit  souvent  la 
la  personne  avec  la  ] 
derune  vifnté  à  quelqu 
sur  celui  qui  lui  avai 
On  lui  a-; persuadé  de  i 

Il  s'emploie  quelqû 
homme  a  l'art  de  pei 
persuadent  mieux  que 
sincère  pour  persuade 
suada  pas. 
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,  ^  PER 

pêrspêttivep  hs  régies  ëe  la  perspective,  La 
persjpectî%*e  n'est  pas  bien  observée  dans  ce 
tabkau.  Il  enseigne,  it  apprend  la  perspec- 

Perspective  linéaire,  C3ellc  qitî  «c  ^ait  par 
les  lignes  seules  Perspeeti%>e  aérienne,  Celle 
qiiî  se  fait  par  la, dégradation  des  eouleurs 

ou  des  teintes. 

Perspective,  se  dit  atissî  d'Une  peinture 
i|ui  ««présente  des  jardins,  des  bâtiments, 
ou  autres  choses  semblables  en  éloignement, 
et  qu'on  met  au  bout  d'une  galerie,  ou  d'une 
allée  de  jardin,  .pour  tromper  agréablement 
la  vue.    Ce  peintre  a  fait  «ne  belle  perspeC' 

Hue.      '•     N.   ^'    ■''  ■  V  .        .  '■ 

PsRSPBCTim,  signifié  encore.  L'aspect 
^ftte  divers  objets  vus  de  loin  ont ,  par  rap- 
port au  lieu  cToù  on  les  regarde.  Foilà  an 
coteau  qui /ait  une  beUe  perspecti\*e,  une^gréa- 
èie  perspectii'e.  Cela  borne  la  perspective.  Une 
perspective  riante, 

PsasPEGTnrB,  emploie  figurévaent  en 
parlant  Des  événements  heureux  ou  mal- 
neureux  qui  se  présentent  dans  l'avenir 
comme  étant  pi^eaque  certains ,  quoique  en- 
core éloignés.  JRaUpeF^p^fftfmkme  mande 
fortune,  f^ous  avez  acqui^^nejortunrhoH' 
néte;  vous,  jouirez^du  repos  et  de  l*aisance 
dans  votre  vieillesse  :  cest  une  perspective^ 
satisfaisante,  H  a  une  bette  perspecti%>e ,  une 
fâcheuse  perspective  devant  les  yeux. 

£ir  pmspscTivE.  loc.  adv.  Dans  un  cer- 
tain éloignement, mais  à  la  portée  dèNlavùe. 
Du  haut  de  cette  colline  on  voit  Paris  en 
p^spective.  Cette  maison  de  campagne  a  Paris 
en  perspective.' 

Il  se  dit  aussi  figurémeot,  et  signifie, 
Dans  l'avenir,  //  est  fort  riche,  mais  ce  n'est 
encore  qu'en  perspective.  Être  heureux  en 
.perspective. 

PERSFICACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  '  la  perspicacité.  //  est  très-perspicace. 
Il  est  peu  usité. 

PERSPI€A€ITÉb  s.f.  Pénétration  d'es- 
prit ,  qui  fait  apercevoir  avec  iustesse  et 
profondeur' les  choses  difficiles  â  connaître. 
77  a  beaucoup  de  perspicacité.  Il  est  d'une 
grande  perspicacité,  ;-i 

PCRSPiGuXré.  s.  f.  T.  didactique.  Clarté, 
^netteté.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un 
discours ,    d'un    «crit.    La   persjHCUité  <da 
.  style.  Il  est  peu  usité. 

PfiRSPIRATlON.  s.  f.  T.  de  Méde?.  Trans- 
piration insensible. 

PERSUADER.  V.  a.  Porter  quelqu'un  à 
croire  ,  le  décider  à  faire  quelque  chose. 
Rien  ne  persuade  plus  efpcacemefit  ies  hom^ 
mes  que  texemple.  Il  m'a  persuadé  de  la 
0.  sincérité  de  ses  intentions.  Je  suis  persuadé 
que  c'est  un  t^S'hcfnnéte  homme.  Cela  m'a 
persuadé  de  son  bon  droit.  Il  s'est  laissé  per- 
suader trop  aisément.  Je  l'ai  persuadé  ae  la 
nécessité  de.  faire  telle  chose.  f^oUs  m'avez 
persuadé,  mais  non  pas  convaincu. 
^  Il  régit  souvent  la  chose  directement ,  et 
la  personne  avec  la  préposition  à.  Persua- 
der une  vif  ri  té  à  quelqu'un.  lï  rejetait  sa  faute 
sur  celuê  qui  lut  avait  persuadé  de  la  faire. 
On  lui  é persuadé  de  se  marier. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cet 
homme  a  l'art  de  persuader.  Les  exemples 
persuadent,  mieux  que  les  parties.  Il  faut  être 
sincère  pour  pfrsufuler.  Ce  disàours  ne  per^ 
suadapas.        '"'     * 


PER 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  uronom  person- 
nel régime  indirect,  et  signifie.  Croire,  s'i-. 
maginer,  se  figurer.  //  se  persuadé  que  tout 
le  menée  T  admire.  Ils  s'étaient  persuadi  qu'on 
n'oserait  les  contredire. 

PBasuA.o!É;  ÉE.  participe.  Un  homme  bien 
persuadé,  une  femme  bien  persuadée  des  vé- 
rités de  sa  religion.  J'ai  fait  telle  chese,  per^ 
suadé  que  vous  le  trouveriez  bon.  Soyez  bien 
persuadé  que.*,  ^^^yp-^       •  '' 

PBRSUASIP ,  lYE.  adj.  Qui  a  la  force,  le 
pouvoir  de  persuader.  Raison  convaincanle 
et  persuasive.  Ton  persuasif.  Langage  per^ 
Suastf.     .  *' 

Il  signifie  au^si ,  Qtii  a  l'art,  le  talent  de 
persuader.  Orateur  éloquent  e(  persuasif 
Fàus  êtes  persuasif.  '"   ''     '  .   ' 

PERSUASION.  S.  f.  Action  dé  persuader. 
L'éloquence  a  pour  but  ordinaires  la  persua- 
sion. Cet  orateur  a  le  don,  le  talent  de  la 
persud^m  dgir  à  ktpe^suasiQnd'nn  autre. 
Fig.,  dvoir  la  pérsiiasion  sur  ks  lèvres. 
Etre  fort  persuasif,  fort  éloguenlO 

PsBsuAsroH ,  signifie  aussi , "Terme  ctùysin' 
^e,\Tm  t^dansfl^ persuasion  que  vous  m' dp- 
prcfUveriez.  Xai  la  p&rsuasion  qu'il  m'est  at- 
taché. Je  suis  datts  là  persuasion  qu'il  me 
rendra  ce  service,  ten  ai  la  persuasion. 

PERTE,  s.  f.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d'agréable  ou 'de  commode, 
qu^on  avait.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte 
de  iiens.  La  perte  totale  de  ses  biens.  La, perte 
de  la  vie.  La  perte  de  l'honneur,  La  perte  de 
la  parole,  La  perte  de  la  vuM  P^te  de  mé- 
moire. Perte  a  appétit.  La  perte  des  bonnes 
frdces  de  quelqu'un.  Perte^cruette,  irrépara- 
le.  Faire  une  perte.  Essuyer- une  perte.  Ré- 
parer une  perte.  Êtrèdédonimagé  a  une  perte. 
Se  consoler  d'une  perte.  Il  a  fiait  de-grandes 
pertes  au  jeu.  ^ 

Il  se<4lit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  Des  personnes  dont  on  est  privé 
par- la 'mort.  La  perte  de  son  père,  de  sa 
mërerde  ses  proches.  J'ai  à  regretter  la  perte 
d'un  de  mes  nmlleurs  amis.  Vous  avez  fait 
une  grande  perte  en  perdant  votre  père.  Ce 
je^he  peintre  est  ^lort  hier;  c'est  une  perte, 
c'est  une  grande  per^. 

Je  prends  part  a  la  perte  que  voiis  m^ez faite, 
se  dit  A  une  personne  qui  vient  de  perdre 
uii  parent  ou  un  ami ,  pour  lui  témoigner 
que  l'on  compatit  à  sa  peine ,  qu'on  parr 
tage  son  aflliction.        \ 

Au  Jeu,  Épre  en  perte  de  telle  somme. 
L'avoir  perdue.  Quand j\.iSUis  iortif  il  était 
en  perte  cfe  cinquante  frarics ;  eï  absoluiAent, 
il  était  èh  perte.  Depuis  'six  semaines,  je  suis 
toujours  en  perte.  \  ■% 

Se  retirer  sur  sa  perte.  Quitter  le  jeu 
auand  on  perd;  et,Tigurément,  Se  retirer 
au  commerce  du  monde  ou  des  affaires  , 
après  un  mauvais  succès.  ~ '' 

Être  repoussé  avec  perte,  se  dît  au  pro- 
pije  D'une  troupe  qu'on  fSit  reculer  en  lui 
tuant  du  monde;  et,  figurémentet  familiè- 
rement-. D'un  homme  qui  a  un  désavan- 
tage marqué  dans  une  dispute,  dans  une 
contestatipn. 

Jurer,  résoudre  la  perte  de  quelqu'un ,  Ré- 
soudre, jurer  sa  mort,  sa  ruiné.   • 

Perte  de  sang,  Maladie  qui  survient  quel- 


PER 


^99 


àd^  grandes  pertes  de  sang,  et  absolument^ 
à  des  pertes,  à  tle  grandes  pêt'hk  -  " 

Pbrtk  ',  signifie  aussi ,  Dommage ,  d(mi- 
nUtioB  de  bien^  de  profit.  H  y  aurait  tr$p\ 
de  perte  pour  moi  à  prendre,  cette  measoff  en 
échange  de  la  mienne^  Ce  négociant  a  tmuve 
plus  de  perte  que  de  profit  dans  cette  ■spécu' 
latinn.  Il  y  ,mura  de  la  perte ,.  beaucoup  de 
perte  dans  la  coupe  de  cet  habit ,  à  cause  du 
,peu  de  largeur  de  Vétcffe.  C'est  à  peine  st 
dans  cette  affaire  la  perte  est  compensée  peu' 
le  gain ,  Si  les  pertes  sont  couvertes ,  sont  ra- 
chetées pftr  les  profits.  Quand  il  mourrait,  il 
n'y  aurait  pas  grand' perte.  j  •  ** 

H  signihe  encore.  Ruine,  en  ce  qui  re- 
garde le  gouvernement,  la  fortune,  la  répu- 
tation, les  mœurs, -etc.    Ce  serait  la  perte 
des  affaires.  Il  pensa  causer  la  perte  de  l'État, 
la.  perte  totale  de  l'Etat.  La  perte  de  son^  cré- 
dit, de  sa  faveur,  de  sa  fortune,  de  sa  repu-  ', 
tation  est  venue  de  sa  mauvaise  conduite.  Ce 
qu'il  a  entrepris  causera  sa  periè ,  sera  Ski 
perte.  Il  y  trouvera  sa  perte.  Courir  à  sa  perte.    - 
Les  mauvais  conseils,  les  mauvais  exemples 
ont  conduit ,  ont  poussé  ce  jeune  homme  a  sa  ^ 
-perte,  l'ont  entraînera  sa  perte. 

EnThéoL,  La  perte  de  l'âme,  La  damna- 
tion étemelle.  . 

Perte  ,  se  dit  quelquefois  dXJr^  mau- 
vais succès,  d'un  événement  désavantageux 
dans  une  affaire,  dans  une  entreprise,  etc. 
La  perte  d'une  bataille.  La  perte  d'un  procès. 
La  perte  d'une  gageure.    .      - 

it  signifie  aussi".  Le  mauvais  tisage   ou 

l'emploi  inutile  que  Ton  fart  d'une   chose. 

VQÎia  une  grande  perte  de  temps.  Je  regretté 

]fbrt  la  perte  d?md  journée.  Ce  serait  peu 

que  la  perte  de  mon  temps,  de  mes  jxjs,  de 

mes  peines,  de  mes  soins,   de  mes  travaux , 

si  j^n  avais  éprouvé  rnilte  contrariétés ,  mille 

dégoûts.  C'est  une  perte  irréparable  que  celle 

^  d'une  jeunesse  passée  dans  ' la  dissipation, 

Im  perte  d'une  occasion  si  belle  ne  saurait 

causer  trop,  de  riegrets.    * 

.  La  perte  du  Rhône',  Le  lieu  où  le  Rhône 

disparaît  sous  les  rochers. 

À  PKBTE.  loc.  «adv.  Avec  pçrte.  Prendre  à 
perte,  ^nner  à  perte.  Perdre  sur  la  mar- 
chandise que  l'on  vend.  *• 
.  A  PERTE  DE  VUE.  Loc^tîon  adverbiale 
dont  on  se  sert  en  parlant  D'une  vue  si 
étendue  ,  qu'il  est  impossible  de  distinguer 
les  objets  qui  la  terminent.  Une  ailée  à  perte 
de  vue,  .  ' 

Fig.  et  fam. ,  Ràisoriner,  discourir  à  perte 
de  vue,  Faire  des  raisonnements  vains  et 
vagues ,  iq^i  n'aboutissent  à  rien. 

Courir  à  perte  d'haleine.  Courir  jusqu'à 
perdre  la  respiration. 

Eir  PURE  PERTE,  loc.  adv.  Sans  utilité, 
sans  effet ,  sans  motif.  Ce  que  vous  faites, 
ce  que  vous  dites  est  en  pure  perte.  Fous 
prenez  bien  dé^la  peine  en  pure  perte,  JTous 
vous  tourmentez  en  pure  perte. 

Dans  la  poursuite  du  procès  qu'il  a  gagrié, 
il  aj^t  beaucoup  de  frais  en  pure  perte,  qui 
sont  tombés  en  pure  perte ,  Qui  ne  fui  seront  " 
pas  remboursés.  Tout  ce  qu'il  a  fait  dans 
cette  entreprise  lui  est  tourné,  en  pure  perte. 
Ne  lui  a  causé  que  du  dommage.  ^,^  .  .' 
WIRTIKEMMENT.  adv.  Ainsi  qinl  *cOli- 
quefois  aux  femmes  ,  et  qui   consiste  en\  vient^ comme  il  faut,  avec  jugemeik,  con- 
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un  écoulement  de  sang  irrégulier  et  abon- 
dant. Elle  est  sujette  à  des  pertes  de  san, 
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venaWement.  Il  né  se  dit  que  Des  discours. 
//  en  parle  pertinemment,  très-pertinemment, 
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.  4oo  ;•    PER4 

i    €f  f/i  AaÂf/e  homme.  Il  en  aaéscouruXi^rti' 
l      nemment.  * 

PERTINENCE.  8.  f.  Qualitéjde  ce  qiïi  est 
pertinent.  Il  ne  se  dit  qu'en  ^termes  de  Pro- 
/    cédure.  La  pertinence  des  moyens  t  a^  faits 
^  jet  articles,  y^    *■     ^  . 

é^    PERTINENT,  ENTE,   adj.'  Qui    est   tel 
qu*il  convient.  U  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  locuUons  suivantes  ;  Raisons  pertinentes, 
[  Excuses  pertinentes,  *        •  -  ' 

i        £a, termes  de  Procédure,  Moyens  perti- 
nents 'et  admissibles ,  faits  et  articles  perti- 
,"  nents  t  Moyens  r  laits  qui  appariiënnent  au 
.    fond  de' la  cause ,  qui  4oi vent  influer  sur 
■'"  ■  sa^décisîon.'  '   '^    ■  'F  vv>:;.x  '    .^^   •■'■^v.s,.  V     :.^ 
'PEJIT151S.  s.  m. 'ÇçDu,  ouverture.  Il  ne 
se  dit  plus  guère  que  Des  ouvertures  qu'on 
»     pratique  à  une  digue  dans  certainres  rivieipr, 
pour  laisser  passer  les  .bate|iux;  Le  passage 
des  perdais  sur  cette  rivière,  retarde  beaucoup 
les  oatfaux.  .   -    •  <    /   .    ,    ^   . 

•  Pehtuis,  en  Géographie,  se  dit* de  Cer- 
tains détroits  .serrés  entre  une  île,  et  la  terre 
fermez  ou  entre  deux  iks.  Le  pertuis  de 
Maumusson.  Le  pertuis  d'Antiocne*i 
.  '  pWrtuiSANE.  s.  f.  Espèce  de  hallebarde 
dom  le  fei'  est  plus  long,  plus^arge et  plus 
.  tranchant  que  celui  des  autres  armes  cTe  ce 
genre.  Il  tenait  une  pertuisane  à  la  main. 
Il  reçut  un  coup^de'  pertuisane.  "* 

PÈÂTURBA TEUR  ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  cause  du  tVouble.  Perturbateur  du  repos 
public.  Il  y  a  eu  dû    désordre  dans  ce  col- 
lège ,   on  a  renvoyé  ks  perturbateurs  à  leur^ 
,"  ^parents. 

Médecine  perturbatrice,  Méthode  jde  trai- 

•  tement  qui  consiste  à  employer  des  moyens 
.     actifs ,  propres  à  troubler  la  marche  des  raa- 

làdies.  Dans"  cette  locution  et  dans  la  sui- 
vante, Perturbatrice  est  employé  .adjecti- 
vement. *  k 

En  Mécanique ,  I^orce  pertiWbatrice ,,  Celle 
qui  trouble  la  régularité^des  mouvements. . 

PERTURBATION.  S.  f.  T.  didactique. 
Trouble,  émotion  de  l'àme  à  l'occasiop  de 
quelque  mouvement  qui  se  passe  dans  .lé 
corps.  -        .  '  ^        „    .• 

Il  se  dit,  envAstronomie,  Dès  dérange* 
-ihents  que  les*  corps  célestes  souffrent*  dans 
feurs  mouvements  par  leur  action  mutuelle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Du  trouble 
_9ausé  dans  le.s  fonction»  animales  par  quel- 
que ihaladie  ;  et  dans  la  marche  d  une  ma- 
ladie par  quelque  remède  énergique.  , 

PERVENC:HE.  s.  f.  Genre  de  pla(|^s  dont 
-  Tespèce  indigène  d  la  fleur  bleue  ou  blan- 
^  çhe,  et  le  feuillage  d'un  beau  \ert, 'Grande 
pervenche.  Petite  pervenche.  ' 

PERVERS ,  ERSE.  adj.  Méchapt,  dépravé. 

^    Un  naturel  pervers.  Un  homme  per\>ers.^Le 

monde  est  bien  periers.  ul voir  des  sentiments 

pervers.  Doctrine  peryeise.  Opinion  pen'erse. 

•  Mœurs  perverses.  ^    •. 

Jl  s'emploie  aussi  substantivement,  mais 
.  seulement  au    masculin.  Dieu  châtiera  (es 

.     ^eri'ers.  .     .         '       .     • 

PERVERSION.  S.  f.  Changement  de  bien 
en  mal ,  en  matière  de  religion  et  de  mo- 
rale. La  soi/  des-  richesses  causé  la  perver- 
'     sion  des  nueurs.  .  .  ^ 

PERVERSITÉ,  s.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
vation. La  pen'crsité  du  siècle.  La  perversité 
des  mœurs,'  Ld  perversité  d'une  doérrine.  La 
per\'ersité  de  son  naUfreil^       * 


\. 


/" 


ê 


%. 


PÉS 


PERVERTIRr  y.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  malVdans  les  cnbses  de  religion  et  de 
morale.  Pervertir  un  chrétien.  Pervertir  un 
Jeune  homme ^  en  le  jetant  dans  le  vice,  dans 
la  débauche,  Pejrverttr'te^ jeunesse.  Pervertir 
ufi  bon  naturel,* Le  luxe  a  perverti  bien  des 
femmes,. 

Pervprtir  l'ordre  des  choses,  Troubler  un 
ordre  établi.    « 

Fig:,  Peri'ertir  le  sens  d'un  passage,  he 
/dénaturer,  l'altérer  {-substituer  un  faux  sens 
à  celui  qui  est  reconnu  pour  le  véritable. 

Pebvbatir,  s'emploie  quelquefois  avec 
lé  pronom  personnel,  et  il  signifie,  Devenir 
, .  pervers.  Ce  Jeune  homme  s'e^t  promptement 
pen>erti, 

Pervbhti,  ib.  participe. 

PÉS-:  '■ 

PESADE.  S.  f.  T.  de  Manège.  Air  relevé, 
dans  lequel  le  cheval  s'élève  du  devant,  sans 


que  les  pieds  de  derrière  aui^nt  leur  plac^  -^Deux  mille  livres  <t argent  pesant. ^Une  livre 


PES 

Pbsaitt  ,  dans  plusieurs  phrases  figurées, 
signifie,  Onéreux,  fâcheux,  fatigant,  in- 
commode. Çest  une  charge  pesante  que 
d'avoir  une  nombreuse  famille  sur  les  bras, 
^ne  .couronné  est  pesante  à  porter.  C'est  un 
pesant  fardeau  que  l'héritage  d'un  nùm  fa- 
meux.Ln  domination  de  ce  prince  eit  un  Joug 
pesant  pour  ses  sujets.  Ces  peuples  portent 
un  joug  bien  pesajtt, 

/Pesant,  signifiç  aussi  Quelquefois,  Qui 
est  di/poicis  réglé  et  orclonné  par  la  loi. 
Louis  \(or pesant.  On  n'est  obligé  de  reçeivir 
dans  lecommerce -que  de  la  monnaie  pesante , 
des,  espèces  pe^nt^jf,  f 

Prov.  et  fig. ,  //  vaiit  son  pesant  d'or,  se 
dit  D*iiff  honnête  homme  qui  est  de  bonne 
compagnie,  obligeant,  oflficieux,  d'un  corn-  , 
meççe'sûtet  aisé.  Il  se  dit  aussi  De  plu-- 
sieurs  choses  qu'on  regarde  comme  excelt 
lentes  dans  leur  genre.  Dans  cette  phrase. 
Pesant  est  employé  coitime  substantif,  i   . 

Pesant- j  s'emploie  aussi  adverbialement. 


Pesaae  de  chèvre,  Pesade  dans  laquelle  le 
cheval  ne  plie  pas  les  jambes  de  deyant ,  ou 
Pesade  trop  haute  ,  dans  laquelle  il  joue  de 
Tépinette  avec  les  jambes  de  devant. 

PESAMMENT,  adv.'^  D'une  manière  pe- 
sante. Marcfier  pesamment.  Être  vêtu  pesam- 
ment.. .     *        .  , 

Pesamment  armé ,  se  dit  Dés  soldats /de 
l'antiquité ,  fantassins  ou  cavaliers ,  qui^ 
étaient  armés  de  toutes  pièces.   ;    . 

.  Fig.',  Parler  f  écrire  pesamment.  Parler, 
écrire  sans"  facilité,  sans' grâce. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.''  Il  est  opposé  a  Léger,  Toutes  les 
choses  pesantes  tendent  en  bas.  L'or  et  le 
platine  .sor^t  les  plus  pesants  de  tous  les  mé- 
taux. Corps  peiamt.  Machine  lourde  et  pe- 
santes Fardeau  pesant.  Charge  pesante. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  est  pe- 
sant à  la  main.  Il  porte  la  tête  basse ,  et 
il  ^'appuie  sur  le  mors.  Che<^ul  pesanf ,  Che- 
.val  qui  ne  s'enlève  pas  facilement  .du  devant. 

Fig.  etrfain. ,  Cet  homme  est  pesant  à  la 
main,l\  est  ednuyeux  ^  lourd  et  incom- 
mode dans  la  conversation. 

Ce  maître  d'écriture,  ce  chirurgien,  ce pein- 
treY  etc.,  a  la  main  pesante ,  Il  écnt ,  il 
opère,  il  point ^bs  facilité,  sans  légèreté.^ 

Fig.,  //„«.  la  main  pesante ,*  il  a  le  bras 
pesant,  se  dit  D'un  homme  fort  et  robuste, 
qui  donne  de  grands^  coups.  On  le  dit  aussi, 
ngurément  et  familièrement,  D'une  per- 
sonnre  .doiit  le  ressentiment  et  la  vengeance 
sont  à  craindre.  ,        < 

jévoir  la  tête  pesante,  Éprouver  dans  la 
tête  un  sentiment  de  pesanteur. 
•  Pesakt,  signifie  aussi.  Tardif,  lent.  Le 
bœuf  est  unanimal  pesant.  Cet  homme  devient 
pesant,  commence  à  devenir  pesant.  Etre  pe^ 
sant  et  paresseux.  Loge  a  rendu  ce  cheval 
pcshnt.  Une  marche  pesante. 

Pesant  ,  s'emploie  figurément  en  parlant 
De  l'esprit,  du  discours,'  du  style,  etc. ,  et 
signifie.  Qui  roanqueW  vivacité,  de  légè- 
reté ,  de  grâce.  //  a  l'esprit  pesant.  Il  est 
d'une  conversation  pesante.  Son  entretien  est 
des  plus  pesants.  Son  stylé  est  pesant.  C'est 
un  écrivain  bien  pesant,  Cest  un  pesant  éru» 
dit.  Il  est  né  triste  et  pesant,  il  fait  l'enjoué 
et  Vagtéable,  lise  croit  grave  et  n'est  que 
pesant.  ^  /  .'* 


pesant  d'or.    Un  quintal  pesant.  Une  livre 
pesant.  Deux  kilogrammes  pesant.  i^j 

jggg^jJmpU^^  f.  Qualité  de  ce.qui  est 
peMnt  ;  renoance  des  corps  vers  le  cenlre 
dé  la  terre.  Les  corps  tendent  en  bas  petr  leur 
propre  pesanteur,  La  pesanteur  d'un  fardeau. 
Le  baromètre  sert/ à  faire  connaître  lapesan- 
*teui^  de  l'air.  Les  corps  différents  Ont  de^pe- 
^nteurs  différentes.  Les  pesanteurs  spécifi- 
ques des  solides,  des  liquides,  ^         ^  . 

Pesanteur  universelle.  Tendance  de  tous, 
les  coips  planétaires  les  uns  vei*s  les  autres. 

Pesanteur  ,  se  dit  ai^si  de  L'impres'sion 
que  .fait  uit  corps  grave  ou  agitée  quapd  il 
frappe  sur  un  autrttw  II  fut  étourdi  (le  la  pe- 
santeur du  coup.  Jm  pesanteur  4L1  coup  /e> 
jeta  par  terre.  Il  se  rompit  une  c&te  par  la  : 
pesanttitr  de  sa  chute.  Il  lui  a  fait  sentir  la 
pesanteur  de  ses  coups,  la  pesanteur  de  sa 
niain,  la  pesqnteur  de  son  bras. 

Il  se  dit  ericor^  d'Une  certaine  indispo- 
sitioix  qui  survient  à  quelque  partie  du 
corps ,  et  qui  fait  qu'on  y  sei^t  comme  un 
poids.  Jvoir  une  grande  pesanteur  de  tête: 
Une  pesanteur  d'estomac.  Il  sent  une  grande 
pesanteur  dans  le  braS.'  Il  sent  de  la  pesan- 
teur par  tout  le  corps,  par  tous  les  mem- 
bres,       .  '■  .  ^   .-y  _.       • 

Il  signifie  quelquefois.  Lenteur,  défaut 
d'activité  et  de  célérité.  Ce  cheval  a  trop" de 
pesanteur  pour  être  employé  comme  cheval  de 
seUe,  Cet  homme,  que  J ai  ^u  si  agile,.  9t 
aujourd'Inii  d'une  grande peSanthir.  Sa  mar- 
che est  d'une  pesanteur  insupportable,     * 

Pesakteur,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  l'espri^,  çt  signifie.  Lenteur,  défaut  de 
pénétration.,  de  vivacité,  de  légèreté,  de 
grâce.  j4vpir  une  grande  pesanteur  d'esprit, 
de  la  pesanteur  dans  .l'esprit,  La  pesMte'unde . 
so(i  esprit  l'einpêche  de  saisir prompœment  ce 
au  on  lui^dit,  Cet^ homme,  qui  croit  avoir  de 
la  gravité,   n'a  que  de  la  pesanteur.     .» 

PESÉE,  s.  f.  L'action  de  peser.  Jvant  de 
lui  livrer  ces  bfdlots  de  laine,,  <m  en  a  fait  la 
pesée  en  sa  présence,  .      - 

Il  signifie  aussi ,  La  quantité  de  ce  qui  a 
été  pesé  en  une  fois.  La  première  pesée  est 
de  cinquante  kdograhtmei.  Une  for^  pesée. 
Une  pesée  consiflérable.^ 
.  PESE-LIQUEUR.  8.  m.  Instrument  par  le 
moyen  duquel  on  reconnaît,  on  «termine 
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la  pesanteur  sp 
ter  un  pèse-liqu 

PESE9;  V.  a 
aii  conditionne 
pesanteur  d*un< 
poids  certain, 
viande.  Peser  du 
une  pièce  d'or.  I 
av^  une  romain 

Il  signifie,  fi 
Uvement  une  c 
,  /fort  et  le  faiblç 
-^  Peser  Us  raisot 
objections  qui  or 
Peser  les  consé 
toutes  les  cpmp(t^ 
ne  les  pèse  pas. 

Peser  ses  moi 

'     leur  de  chaque  i 

*    la  valeur,  la  c( 

/iVi  pareille  mat 

gèrement;  il  fa 

mots,  toutes  ses 

Peser  toutes  s 

dit^  Parler  ave< 

.  C'est  un  homme 

tout  ce  qu'il  dit 

Peser,  est  ai 
un  certain  poi( 
beaucoup.  Le  t 
cent  kilogramme 

Fam. ,  Cela  m 
se  dit  D'une  ch< 

Fig.  et  fam.  ; 
dit  D'un  homm 
vif,  légejc^-alér 

Cette  pièce  d'i 
^    le  poids  li\é  pa 

Cette  viande, 
mac.  Elle  est  d 

En  termes  dt 
la  main ,  Il  s'apj 
<à  lasser  la  main 

Fig.  et  fam. 
diarge ,  ennuyé 
pidité,  par -la  pi 

Fig.  et  iam.^ 
les  épaules.  Elle 
importunité.. 

Fig.' et  fam., 
lui  pèse  sur  les 
par  la  dépense  ( 

Fig: ,  Cela  lui 
Ct^use  du  chagri 

Fig.,  Cela  lui 
peine,  de  l'inqu 
.  Fig.,  Un  secr 
D'une  persônn< 
garder  un  secrc 

Peser  ,  neuti 

.  pûyer  forteinen 

un  levier,  sur  u 

-    planche  pour  la 

■  ieiera.  Peser  sut 

v^ntage  sur  ce  i 

Il  s'emploie  a 
fie ,  Denieurer  p 
longten^.  /// 
faut  peser  sur  Ci 
w^     ,  Fig. ,  Peser  si 
;  .jremarquei'. 
!     Pesé,  as.  pa 
i     PESEUR.  s. 
\jdefoin. 
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•         PES 

,  la  pesanteur  spécifique  dès  lK|ui(ies/^c//^- 

ter  un  pèse-liqueur,        •^         ^ 

FESElf;  V.  a.  (Au  txiixxVt  Je. pèserai,  ei 
aii  conditionnel ,  Je  pèserais,)  Examiner  la 

•  pesanteur  d'une  chose ,  la  conférer  avec  un 
poids  certain,  réglé  et  connu.  Peser  de  la 
-viande.  Peser  du  pain .  Peser  des  ballots.  Peser 
une  pièce  d'or.  Peser  ui'ec  des  balances.  Peser 
avef  une  romaine. 

Il  signifie,  figurément,  Examiner  atten- 

'  Uvement  une  chose ,  pour  en  connaître  le 

,  /fort  et  le  faible.  Peser  mûrement  Jes  choses. 

\    'V  Peser  les  raisons  pour  et  contre.  Peser  lès 

objections  qui  ont  été  faites  de  part  et  d'autre. 

Peser  les  conséquences  d'une  affaire.  Dans 

toutes  les  compagnies ,  on  con^ptê  les  voix,  oh 

ne  les  pèse  pas. 

Peser  ses  mots.,  ses  paroles  ;  peser  la  va- 
leurjrle  chaque  terme,  Examineiv  en  parlant, 
•    la  valeur,  la  conséquence  dé  ce  qii  on  dit. 
Jîln  pareille  matière ,  il  ne  faut  pas  parler  lé- 
gèrement ;  il  faut  .peser  ses  mots ,  tous  Ses 
'      mots ,  toutes  ses  paroles.,  ;*' 

Peser  toutes  ses parxAes,  peser  tout  ce  qu  on 
dit^  Parler  avec  lenteur  et  circonspection. 
,  C'est  un  homme  qui  pèse  toutes  ses  pcç'oles, 
tout  ce  qu'il  dit,  ,  .  \  *   . 

Peser  ,  esi  aussi  neutre ,  et  signifie.  Avoir 
un  certain  poids.  Ce  ballot  pèse  peu,  pèse 
beaucoup.  Le  tout  ensemble  pesait  plus  de 
cent  kilogrammes,,        .'ft  ' 

Fam.,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu  une  plume, 
se  dit  D*ùne  chose  très-légère-     •      *:   ^ 
Fig.  et  {9cm,'y  II  ne  j)èse pas  une  once,  se 
.  dit  D*un  homm^  que  le  contentemejit  rend 

vif,  légej.^_aiéfte. 

Cette  pièce  d'or  ne  /jèsc  pas.  Elle  n'a  pas 
^    le  poids  fixé  par  la  ,loi. 

Cette  viande ,  cette  boisson  pèse  sur  Festo- 
mac ,  Elle  est  diflicile  à  digérçr. 

En  termes  de  Manège,  Ce  chacal  pèse  à 

•  la  main ,  Il  s'appuie  sur  le  mors  de  manière 
«à  lasser  la  main  du  cavalier. 

Fig.  et  fam..  Peser  à  la  main.  Etre  à 
ciiarge,  ennuyeux,  incommode  pat  sa  stu- 
pidité, par  la  pesanteur  de  son  esprit. 

Fig.  et  fam. ^  Cette  personne  lui  pèse  sur 
les  épaules  t  Elle  lui  est  à  charge  par  son 
.importunité..  ' 

Fig.' et  fam..  Cette  personne,  cette  chose 
lui  pèse  sur  les  bnts,  Elle  lui  0ét  à  charge 
par  la  dépense  qu'elle  lui  occasionne. 

FigC,  Cela  lui  pèse  sur  le  c<turf  Cela  lui 
ci^use  du  chagrin,  du  ressentiment. 

Fig,,  Cela  lui  pèse.  Cela  lui  cause  de  Ja 
peine,  de  l'inquiétude,  de  l'embarras. 
.    Fig. ,  C/>i  jecrer /{<//7^,re,  se  ditea.parlant 
D'une  personne  qui  n'est  pas  capanle  de 
garder  un  secret.     ^  ; 

Peser  ,  neutre,  signifie  quelquefois ,  Ap- 
,  pùyer  forteinent .  sur  une  chose.  Peser  sur 
un  tevier,  sur  une  bascule.  Pesez  sur.  cette 
-    planche  pour  la  maintenir,  pendant  qu'on,  la 
o         àclera.  Peser  sur  les  étriers.  Il  faut  peser  da- 
vantage sur  ce  brancard  pour  l'abaisser. 
Il  s'emploie  aussi  figurément ,  et  il  signi» 
"^  fie ,  Denleurer  plus  longtemps,  insister  plu^ 

longlen^.  Il  faut  peser  sur  cette  note.  Il 
faut  peser  sur  cette  syllabe,  j 
u^     .  Fig, ,  Peser  sur  une  circonstance,  La  faire 
/.jremarquer. 
f      1    Pesé  ,  M.  participe.  v 

\^      I    PESEUR.  s.  m.  Celui  qui  pèse.  Peseiir 
^foin. 
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PE^IX.  s.  m.  Instrument  dont  on  con- 
naît plusieurs  espèces  ayant  des  formes 
dilTérentes,  et  qui  sert  à  déreiinincr  des 
pesanteurs  ou  des  fofces.  La  verge  d'un 
peson.  Le  crochet  d'un  peson.  Le  côté  fort , 
le  côté  faible  dhin  peson.  Peson  i^  ressort. 
Voyez  Romaine. 

PESSAIRE.  s.  m.  'T.  de  Chirur.  Corps 
solide  qui  a  différentes  formes ,  et  dqnt  on 
se  sert  pour  la  guérison  de  plusieurs  ma- 
ladies auxquelles  la  matrice  est  sujette. 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit  que 
tout  va  mal ,  qui  voit  tout  en  noir.  C'est  un 
pessimiste, 

PESTE,  s.  f.*  Maladie  épidémique ,  con- 
tagieuse, qui  produit  des  bubons,  des  exan- 
thèmes, etc.,  et  qui  cause  une  grande  morta^ 
lité.  Ùi peste  est  endémique  dans  l'Orient.  Être 
frttppé  de  pest>e,  de  la  peste.  Mourir  de  la 
peste.  Jx'oir  la  peste.  Gagner  la  peste.  Com- 
muniquer la  peste.  En  temps  de  peste.  Re- 
mède contre  fa  peste,  pour  la  peste,  Préser» 
vatif  contre  la  peste.  On  fait  faire  quarantaine 
à  ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  de 
peste,  La  peste  se  mit  dans  l'armée.  On  le  fuit 
comme  la  peste,  '        V-  *«  • 

Prpv. ,  Dire  peste  et  ç rage  de  quelqu'un , 
En  dire  tout  le  mal  possible.    ■:  ■- 

Peste  ,  se  dit ,  par  extension ,  cfc.  Di- 
verses maladies  qui  font  mourir  à  la  fois 
beaucoup  d'hommes  ou  beaucoup  d'ani- 
maux. La  fièvre  jaune  est  une  peste  qu'on 
dit  originaire  d'j4mérique.  La  petite  vérole 
est  une  peste  dont  la  vaccine  nous  a  délivres. 
La  clavelée  est^la  peste  des  moutons.  Le  far- 
ci n  et  la  mori'e  sont  la  peste  des  chevaux. 

Peste,  se  dit,  figurénient,  de  Certaines 
choses  pernicieuses  et  funestes  qui  corrom- 
pent les  cœurs  ou  les  esprits.  Cette  doctrine 
est  une  peste  dont  on  doit  prévenir  les  ravages. 
La  flatterie  est  la  peste  des  cours.  Ld  discorde 
est  la  peste  des  Etats, 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes. dont  le  pou- 
voir est  funeste,  dont  la  fréquentation  est 
pernicieuse.  Cet  homme  est  une  pes/è  pub/i* 
que.  Les  flatteurs,  peste  fatale  (lux  rois  rt 
aux  peuples.  Peste  de  cour.  Evitez  cet  homme- 
là,  c'est  une  peste.  C'est  une  peste  dans  une 
compagnie,  qu'un  faux  frère.  '  ^ 

Fam.,  C'est  une  mechajife peste,  une  mé- 
chante petite  peste,  se  dit  D'un  mécilant 
f>etit  garçon,  d'une  jeune  4He  vive,  et  raa- 
icieuse. ,    ■  ^       ^-      '    •• 

Fam. ,  C'est  ui0petit  peste,  se  dit  aussi 
D'un  petit  garçon  qui  est-mjaîicieax. 

Fam. ,  //  est  un  peu  pe^te,  elle  es f  un  peu 
peste,  se  dit  D'un  hoiiime,  d'une  femme 
qui  a  de  la  malice,  de  la  malignité.  Dans 
ces  phrases,  Peste  est^^employé  adjective- 
ment.   >       -  ^ 

Peste,  se  dit  quelquefois  par  une  espèce 
d'imprécation.  Peste  de  l'étourdi  I  La  peste 
de  l  ignorant  !  La  peste  soit  de  J' ignorant  J 
Peste  soit  du  vieux  fou  !  ^      ' 

Peste  ,  est  aussi  Une  espèce  d'interjection 

fainilière  dont  on  se  sert  par  exclamation. 

Peste,  que  cela  est  beau!  Peste,  qu'il  fait 

froid!  Oo  dit  aussi ,  La  peste,  vous  ne  m'y 

prendrez  pas!  ,:» 

PjESTER.  V.  n.  Montrer,  par  des  paroles 
aigres /et  emportées,  le  mécontentement 
qu'on  a  de  quelqu'un  ou  de  quelle  chose. 
C'est  uç  homme  qui  peste  toujours  contre  le 
gouvernement,  contre  le  ministère.  Il  ne  fait 
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qjte  pester.  H  peste  contre  ses  jugés.  Tout  le 
monde  peste  contre  lui.  Fous  avez  beau  pes' 
ter,  il  n'en  sera  pas  <:ii(//¥/iif/i^irest  familier. 

Prov. ,  Pester  entre  cuir  et  chair,  Être 
mécontent  sans  oser  le  dire.  '  * 

PESTIFERE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di^ 
dactique.  Qui  communique  la  peste.  Un  air  ■ 
pestiféré.  Il  en  sort  une  vapeur  pestijere.  Une 
odeur  pestiféré.  Il  est  j)eu  usité.  .  -^ 

PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste, 
//  venait  d'un  lieu  pestiféré.  On  brûla  ces 
marchandises,  comme  pestijérées. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes;  et  U  signifie ,  Celui  qui  est 
atteint  de .  peste  ,  Trappe  de  peste.  //  (dla 
visiter  les  pestiférés. 

On.  le  fuit -comme  un  pestiféré ,  se  dit  cii 
parlant  D'un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce. '     ^  , 

PESTILENCE,  s.  Y.  Corrujïtionr de  lair,^ 
peste  répandue  dans  un  pap.  Dans  un- 
temps  de  /pestilence.  Il  est  vitaux' en  ce  sens. 

Fig.  et  en  termes  d«f  l'Ecriture,  Être  assis 
dans  la  chaire  de  pestilence ,  Professer  Une 
m^vaise  doctrine. 

PESTILENT  \  ENTE.  adj.  T.  didaclique. 
Qui  tient  de  la  peste.  Une  fièvre  pestHente.  - 
Respirer  itfi  air  pestilent.  Il  est  peu  usité. 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Pestilent, 
infecté  ^de  peste,  xontagieux.  Un  air  pes ti- 
Jentiel.   Vapeurs  pestilentielles.  Maladie  pes- 
tilentielle,    . 


.       PET     ■  .      ■  V  .. 
v'  -        • 

PET., s.  m.  Vent  qui  sort  du  Corps  par 
en  bas  avec  bruit.  Un  gros  pet.  Un  petit  pet. 
Un  pet  honteux.  Faire  un  pet.  Lâcher  un  pet. 
On  évite  de  se  servir  de  ce  mot»L 

Pet  de  nonne ,  Beignet  soufflé. 

PETALE,  s.  m.  T.  de  Botaiï.  Chacune 
des  pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
ûeur.  Çomlle  à  cinq  pétales.  > 

PÉTALlSiME.  s.  m.  T.   d'Antiq.  Espèce 
de   jugement    populaire    qui   fut   quelque^ 
temps  en  usage  ù  Swj^cuse ,  et  qui  était  à. 
peu  près  la  même  chose  que  l'ost^acisiue 
chez^  les  Athéniens.  * 

PETARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite. 
Il  ne  se  dit  guèretqu'en  parlant  Des  che- 
vaux et  d'autres  animaux  semblables  t  lors- 
qu'ils pètent  en  ruant.  Z(?  cheval  se  mit. à 
ruer  et  à  faire  des  pétarades. 

Il  se  dit  aussi  a  Un  bruit  qu'on  fait  de 
la  bouche,  par  mépris  pour  quelqu^uu.  // 
lui  a' fait  une  pétarade.    . 

Fig.  et  fam.,  //  m'a  répondu  par  une  pé- 
tarade. Il  n'a  fait  aucun  cas  de  ce  .que  je^ 
lui  ai  dit.  ^  '    -  .    • 

PÉTARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  fer 
ou  de  fonte,  en  forme  de  cône  renversé, 
qu'on  remplit  de  poudre  à  canon ,  et^pj^n 
attacha  à*  une  porte  pour  la  bns€r,  ou 
une  muraâle  pour  l'ébranler.  Charger  un 
pétard,  Attacher  le  pétard  à,  une  porte, 

PÉTARD,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d'artifice 
faite  avec  de  la  poudre  à  canon ,  et  du  papier 
ou  du  parchemin  mis  en  plusieurs  doubles, 
et  extrêmement  battu  et  serré.  Jeter  des 
pétards.  Un  pétard  lui  creva  dans  la  main, 

PÉTARDKR.  \,  a.  Faire  jouer  le  pétard. 
Pétarder  une  porte, 

Pétardb,  ee.  participe. 

PÉTAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  i^^ 
...    .  ••  hi 
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tards,  ou  qui  les  applique.  Ilahile  pitardier. 
Hardi  pétardier,  .  .      • 

PÉTASE.  s,  m.  T.  4*Antîq.  Sorte  de  cha- 
peau roiid  ,  à  i>ords    très-étroits,  qui  était 
^en  usage  chez  les  anciens.  Le  pétcLse  aiiéde 
Mercure,-  4.5^^ 

PËTAUD.  s.  m.  (Plusieurs  disent,  Petaud,) 

.  Terme  qui  n*est' usité  que  dans  cette  phrase 

familière,   La  cour  du  roi  Pe'taud,  Un   lieu 

de  confusion  y  où  tout  le  monde  est  maître. 

Cette  maison  est  la  cour  du  roi  Pétaud. 

PÉTAUDIÈRE,   s.  f.  (Plusieurs  disent, 
Pétaudière.  )  Une  assemblé^  où  il  n'y  a  pas- 
d'ordre,  un  lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Cette  maison,  tette  assemblée  est  une  pétau- 
dière; une  vraie  pétaudière.  Il  est  familier. 

PÉTÉ€HIALy  ALE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompaené  de  pétéchies,  ou  qui 
<^t  de  l«i  nature  des  yûéiéch\es.  Fièvre  peté- 
chiale.  Eruption  pétéchiale.  ' 

PÉTÉCHIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Taches 
pourprées,  semblables  à  des  morsures  de 
puces  f  qui  paraissent  sur  la  peau  dans  les 
nèvres  graVtes. 

PET-EN-L*AIK.  s.  m.  Espèce  de  robe  de 
chambre  fort  courte,  qiti  ne  descend  que 
jusqu'au  bas' des  rtins.  Être  eh  pet-en-l'air. 

PÉTER.  V.  n.  (Plusieurs  disent ,  Peter,} 
Faire  un  pet. 

Prov. ,  ng.  et  bass. ,  Péter  plus  haut  que 

le  cul,  Entreprendre  des  choses  au-dessus 

de  ses  forces  ;  Prendre  des  airs  au-dessus 

de  son  état.  //  ne  faut  pas  péter  plus  haut 

•que  le  cul.  ■  '  '  ^ 

PÉTER,  se  dit  figurément  de  Certaines 
choses  qui  font  un  bruit  subit  et  .éclatant. 
Le  bois  de  chêne  pète  dans  le  feu.  Le  lau- 
rier et  le  self  Jet/s  dans  le  feu,  pètent,.  Cette 
botte,  cette  fusée ,  ce  fusil,  ce  pistolet,  etc. , 
pète  bien.  Cette  bouteille  de  vin  mousseux  a 
bien  pété.  Une  corde  de  son  violon ,  de  sa  harpe 
vient  de  péter.  Ce  vin  fait  péter  les  bouteilles. 

Fig. ,  Son  fusil,  son  pistolet  lui  a  pété  dans 
la  main,  Son  fusil,  son  pistolet,  en  faisant 
explosion,  lui  a  crevé  dans  la  main. 

Prov.  et  û^: ,  Ne  comptez  pas  sur  les  pro- 
messes de  cet  homme ,  il  vous  pétera  dans  la 


et  en  sautillant.  Le  sel  pétille  dans  le  feii. 
Les  feuilles  de  laurier  pétillent  dans  le  feu. 
Du  bois,  du  charbon,  du  Jeu  qui  petillf.  Le 
vin  de  Champagne  mousseux,  la  bière  mouS" 
seuse  pétille  dans  le  verre^    • 

Fig. ,  Le  sang  lui  pétille  dans  les  veines.  Il 
a  le  sang  vif,  il  est  impatient,  impétueux. 

Fig.,  Pétiller  d'ardeur,  d'impat^nce,  de 
joie,  d'indignation,  décolère,  etc^  Manifes- 
ter par  ses  regards ,  par  ses  gestts ,  beau- 
coup d'ardeur,  d'impatience,  de  joie  «d'in- 
dignation,  de  colère.  '  ,^ 

Fig.  et  fam. ,  Pétiller  de  /aire  une  chost-, 
Souhaiter  avè««.ardeur  de  la  faire,  en  avair 
une  extrême  impatience.  Il  pétille  de  vous 
aller  voir, 

Fig. ,  Pétiller  d'esprit,  Avoir,  montrer, 
annoncer  un  esprit  vif  et  brillant.  Ce4  en- 


PET 

Cela  est  ètffpeB^  Gela  est  peu  noble ,  cela 
est  bas.  //  s'est  vengé  en  le  dcstitmitt  :  cek»^ 
est  bien  petit.         •-  ».  *     -X}  - 

Une  petite  complexion ,  une  petite  ctmsti» 
tution.  Une  complexion ,  une  constitution 
faible.      ^  •  •    - 


font,  pétille  d'esprit.  Son  style  pétille  d'esprit.       En  être  aux  petits  soins  àveequdqu'umk 


dit  de  même ,  J'avais  pour  cinquante  mille 

francs  de  billets  qui  m'ont  pété  dans  la  main, 

Que  j'ai  perdus  ,  dont  je  n'ai  paâ  été  payé. 

Prov.  et  fig. ,  La  gueule  du  juge  en  pétera, 
il  faut  que  la  giieule  du  juge  en  pète ,  ^  dit 
Lorsque  dans  une  affaire  on  ne  veut  point 
*d'accommodement^  et  qu'on  veut  qu'elle 
soit  jugée. 

PÉTEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  pète, 
qui  a  l'habitude  de  péter. 

Prov.  et  bass. ,  On  l'a  chassé  comme  un 
péteur  d'église,  ou  simplement,  comme  un 
péteur,  comme  un  péteux,  se  dit  D'un  homme 
qu'on  a  chassé  honteusement  de  quelque 
endroit. 

PETILLANT,  ANTE.  adj.  (  Phisieurs  di- 
sent, Pétillant.)  Qui  pétille,  qui  brille  avec 
é(4at.  Fin  pétillant.  De's  yeux  pétillants.  Des 
yf!U^ pétillants  d'esprit,  tin'  écrit,  un  style 
pétillant  d'esprit.  Un  sang- pétillant. 

PETILLEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  disent , 
Pétillement.)  Action  de*  pétiller.  Le  pétille- 
ment du  sel,  du  sarment  dans  le  feu.  Le  pe- 
■tille/lient  du  salpèti-e. 

PETILLER.  V.  n.  (  PhisieuKS  disent,  Pé- 
tiller.  )   Eclater  arvcc  un  petit  urnit  réitéré 


Sejf  yeux  pétillent  d'esprit. 

Absol. ,  Ses  yeux  pétillent.  Ils  sont  vifs  et 
étincelants.  '    - 

PÉTIOLE;  s.  m.  T.  de  Botan.  (  Dans  ce 
mot  et  dans  le  suivant,  T  se  prononce 
comme  C«  )  La  partie  d'uni",  feuille  qui  lui 
sert  de  support ,  la  queue  d'une  feuille. 
Pétiole  sintple.  Pétiole  commun,  .  ^    .  . 

PÉTIOLE,  É£.adj.  T.  de  Botan.  Porté 
par  un  pétiole;  par  ^opposition  à  Sessile. 
Feuille  pétiolée, 

PETIT  ,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume  dans  son  genre,  dans  son 
espèce.  En  ce  sens,  il  est  opposé  éga- 
lement à  Grand  et  à  Gros,  selon  lef  diffé- 
rentes choses  dont  on  parle.  Un  p^tit  homme. 
Un  petit  chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un 
homme  de  petite  t^Hle,  de  petite  stature.  De 
petites  proportions.  Une  petite  montagne.  Un 
petit  jardin.  Un  petit  logement.  Une  petite 
ville.  Un  petit  espace.  Le  petit  doigt  du  pied, 
de  la  main.  Un  petit  caractère  d'écriture. 
Une  petite  lettre.  Un  petit  volume.  Faire  un 
petit  paquet.  Un  petit  pâté. 

Porter  de  petits  cheveux.  Porter  les  che- 
veux tourts.  Porter  un  petit  collet,  le  pftit 
collet.  Être  habillé  en  ecclésiastique. 

En  termes  de  Rôtisseur,  Petits  pieds.  Les 


main  ,  Il  vous  manquera    au  besoin.    On^ggrives,  cailles,  ortolans  et  autres  oiseaux 


d'un  goût  délicat. 

jêi^  petit  pied.    Voyez  Pibd." 

Petit  ,  se  dit  aussi  D'une  quantité  numé- 
rique, et  il  est  opposé  à  Nombreux.  Un 
petit  nombre  de  personnes.  Une  petite  somme 
d'argent,  Vn  petit  revenu.  Une  petite  quantité 
de  gens,  *  " 

Il  se  dit  généralement  De  toutes  les  choses^ 
physiques  ou  morales  qui  sont  moindres 
que  aautres  dans  le  même  genre.  Petit  ta- 
lent. Petite  fartune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dépense.  Petit 
vent.  Petit  jeu.  Petit  moment.  Marcher  à  petit 
bruit,  à  petites  joui^l^s.  Faire  ses  affairés 
à  petit  bruit.  Jller  au  petit  pas.  Brûler  à  pe- 
tit feu.  La  cour  a  pris  aujourd'hui  le  petit 
deuil.  Rendez-moi  ce  petit  service.  Prov. ,  Pe- 
tite pluie  abat  grand  vent. 

C'est  un  petit  esprit,  se  dit  D'un  homme 
minutieux ,  oui  attache  de  l'importance  à 
de  petites  cnoses.  On  le  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a  des  sentiments  peu  pobles , 
peu  généreux. 

C'est  un  petit  génie,  se  dit  D'un  homme 
dont  les  facultés  intellectuelles  sont  très- 
bornées.  ;.  .    '   : 


manière 
est 

ne  point  chercher  ji  occuper  ^de  soi^  à  at- 
tirer sur  soi  les  regards; 

Fig. ,  ^fairt  petit,  être  petit  devant  quel- 
qu'un. S'abaisser  devant  lui  par  respect  ou 
par  crainte.  Être  petit  devant  quelqu'un,  s^ 
gnifie  aussi ,  Pérore  beaucoup  à  être  com- 
paré avec  lui  ;  ne  paraître  rien  devan(  lui. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  le  monde , 
est  petit  devant  Dieu. 


*." 


Avoir  pour  lui  des  attentions,  recherchées, 
délicates. 

Le  petit  peuple,  Le  bas  peuple ,  le  mesna 
peuple.  L>es  gens  de  petite  étoffe,  de  petiêet 
gens.  Des  gens  de  bAsse  condition.  Petit 
marchand,  Marchand  en  détail,  qui  a  une 
petite  boutique. 

Pop. ,  te  petit  monde ,  par  opposition  Au 
grana  monae,  aux  personnes  opulentes  et 
cpnsidéhibles.  //  ne  faut  pas  tdnt  mépriser  le 
petit  monde,  "      . 

La  petite  pointe  du  jour,.  La  première 
pointe,  la  première  apparence  du  jour; 

La  petite  guerre.  Celte  qui  se- fait  par  dé« 
tachements  ou  par  partis ,  dans  le  dessein 
d'observer  les  clémarcbes  de  l'ennemi ,  de 
l'incommoder,  de  le  harceler.  Il  se^  dit 
ausffi  d'Un  simulacre  de  guerre,  dans  le- 
quef^escoips^  d'une  même%nné^  nmno». 
vrentet  combattent  les  uns  contre  les  au- 
tres, en  tirant  seulement  à  poudre.--  " 

Au  Trictrac ,  Petit  jan.  Le  plein  fait  dans 
la  partie  du  tablier  où  les  dames  sont  en 
pile  au  commencement  de  la  partie.  Faire 
un  petit  jan. 

PBTiT,8ignifie  quelquefois ,  En  raccourci, 
en  miniature.  Cette  ville  est  un  petit  Paris. 
Cet  hôtel  est  un  petit  Louvre,      - 

Petit,  se  joint  aussi  à  plusieurs  substan^ 
tifs,  avec  lesquels  il  semble  ne  former 
qu'un  seul  mot. 

Petit-fils,  Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille,  par 
rapport  à^l'aîeul  et  à  l'aïeule.  On  dit,  Petite- 
fille  au  féminin ,  dans  la  même  signification 
que  Petit- fils  au  mascu\m.  Jfrrière-petit-fils, 
arrière-petite-fille.  Le  fils,  la  fille  du  petit-fils 
et  de  la  netite-fiUe,  par  rapport  àulû^c^l 
ou  à  la  bisaïeule. 

^  Petit-gris,  Sorte  de  fourrure  faite  d^  la 
peau  d'un  écureuil  du  Nord. 

Petit-lait ,  Sérosité  qui  se  sépare  du  lait 
lorsqu'il  se  caille.  Petit-lait  clarifié, 

PetiteSh Maisons.  Voyez  Maisojt.  '      - 

Petit-maitre.  Voyez  MAtTBE. 

Petit-neveu,  Le  fils  du  neveu  ou  de  la 
nièce, par  rapport  au  frère  et  à  la  soeur  de 
l'aïeul  ou  de  raïeule.  On  dit,  PetUe-nièce 
au  féminin,  dans  la  même  signification  que 
Petit-neveu  au  masculin. 

Petite-oie,  Voyez  Oib.'        '  "7" 

Petits-pieds.  Voyez  Pibo. 

Petite  vérole,  Maladie  dangereuse  qui  se 
manifeste  par  des  éruptions  à  là  peau ,  et 
dont  on  se  préserve  par  la  vaccine. 

En  termes  d'Imprimerie  ^  Petit  fianori ,  pe* 
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tit  p(trangont  petit  romain  ,  petit  texte.  Voy. 

•  Priit,  exprime  quelquefois  une  idée 
4l*afrection  ;  c>8t  ainsi  c^ue  des  époux  s'ap- 
pellent fatoiUërement,  Mon  petit  homme, 
mon  petit  mon,  *ma  petite  femme,  ou  shn- 
plement,  Mon  petit,  ma  petite, 

1\  se  dit  substantivement  Des  enfants, 
par  caresse  ou  par  familiarité;  Venez^çà, 
petit.  Mon  petit,  donnez-moi  cela.  Pauvre 
petit,  qu'il  est  raisonnable!  Mon  petit  est 
malade.  Tai  appris  que  votre  petite  avait  été 
enrhumée.  .  .  . 

Pbtit,  se  dit  encore  sùbstantirem'eliit  Des 
hommes  qui  manquent  de  naissance,  de 
fortune,  de  crédit,  de  pouvoir,  par  oppo- 
sition à  ceux  qui  jouissent  de  ces  avai^ges. 
La  jnort  n'épargne  ni  grands  ni  petits.  Il  a 
contre  lui  les  grands  ^et  les  petits.  Dans  cette 
acception ,  il  ne  s*emploie  qu'au  masculin. 

*  Du  petit  au  grand,  Par  comparaison  des 
petites  choses  aux  ^grandes.  En  fait  de  ma- 
chines, il  y  a  beaucoup  de  différence  du  petit 
ail  grand.  l(  ne  faut  pas  toujours  argumenter 
du  petit  au  grand,  conclure  dupetit  au  grand. 
Pour  juger  du  petit  au  grand.  A  raisonner  du 
petit  au  grand.  On  dit  de  mémd,  En  com- 
parant les  choses  du  petit  au  grand. 

Un  petit,  Vn  peu  *  Reposons-nous  un,  pfifit. 
Il  est  vieux.- ■  -"  ■'    ■■*'--^-  ^  •  '■  "^  '  ^■•■.:'-;  -."•■■  '^\ 

■Ek  rnif.  loc.  ad^En  raccoiutîi.  Peindre 
en  petit.  Un  modèle  en  petit.  Les  machines  qui 
réussissent  en  petit,  ne  réussissent  pas  tou- 
jours erf  grand.  Cette  église  est  Saint-Pierre 
de  Rome  en  petit, 

PETrr  k  PETrr.  loc.  adv.  Peu  à  peu,  par 
degvéa  peu  sensibles.  //  a  fait  sa  fortune 
petit  à  petit,    ;  :^ 

Prov.  et  fig. ,  Petit  à  petit  V oiseau  fait  son 
nid.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune,  sa  mai- 
son?  ■        ,.  ■,.■■;•/    ^'  /. 

PïrriT,  '8.  m.  Il  se  dît  de  Certains  ani- 
maux  nouvellement  nés,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mçre:  Cette  chienne  a  fait  des 
petits,  Les  petits  d'une  chienne.  Les  petits 
d'un  aigle,  d'Ain  corkoau,  d^une  tourterelle. 
Le  père,  la  mère  et  leswetits. 
.PETITEMENT.  advT  En  petite  quantité, 
fort  peu.  //  a  du  bien,  nMis  il  en  a  petitement. 
Nous  MOUS  sommes  pentement  amusés  à  ce 
spectacle,  à  ce  bàl. 

Être  logé  fort  petitement ,  Être  logé  fort 
à  l'étroit. 

PxTiTjRatEHT,  signKe  aussi,  Mesquine- 
ment. Il  vit  petitement.  Il  nous  a  traités  bien 
petitement; 

Il  signifie  enc^.  Avec  petitesse,  sans 
élévation.  C'est  penser  bien  petitement.  Il 
s'est  vengé  bien  petitement. 

PBTITBS^.  s.  f.  Peu  d'étendue,  peu  de 
yoljame,  La  jietfies^e  d'un  vase.  La  petitesse 
de   sa  iaUle,   Ija  petitesse  du  caractère  de 
cette  édition.  La  petitesse  du  volume.    ' 
.    Il  signifie  aussi, ^M^diei té;  et,  en  ce  sens  , 
,  il  n'est  guère^udlé  qu'en  parlant  De  dons, 
de  prés^ts.  La  ^aeàtêsse  de  ce^dotisempour 
lJVùus  un  miotifikl^ceepter,^^^'^^^^ ^^ 
^11  s^emploie  frgurément,  et  signifie,  Fai- 
nletse  *,  bassesse.  Vhomme ,  en  considérant 
sa  petitesse,  me  saurait  trop  s'humilier  de- 
vant Dieu.    Il  y  q  dans  cette  action,    dans 
cette  pensée  bien  de  la  petitesse  de  cœur,  bien 
de  lu  petitesse  d'âme,  La  petitesse  de  l'espMt 
fait  Topimdtreté.  La  petitesse  d'esprit  est  voi- 


>. 


sine  de  la  méchanêfté.  Il  y  a  de  la  petitesse 
d'espm,  il  y  a  de  la  petitesse  à  se  formaliser 
d'une  parenle  chose ,  à  s'occuper  de-  sembla- 
bles bagatelles},  j   :  ;    _     .  « 

Il  se  dit  quelquefois  lCies  actions  qui 
dénotent  la  petitesse  du  cœur ,  de  Tâme , 
de  l'espjTt.  C'est  une  petitesse  à  lui  de  s'être 
offense^ de  si  peu  de  chose.  Les  petitesses  de 
sa  conduite  lui  ont  fait  tort.  Le  culte  de  la 
.religion  véritable  ne  doit  pas  être  dégradé  par 
les  petitesses  de  la  superstition.  C'est  un 
homme  plein  de  petitesses, 

PETITION,  s.  f.  T.  didac^4'^e.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Petit' ^n  de 
principe ,  Raisonnement  vicieux  qui  consiste 
a  poser  en  fait, 'en  principe  la  chose  'même 
qui  est  en  question.  Cest  une  pétition  de 
principe.  Faire  une  pétition  de  principe. 

PiTiTiôK,  se  dit^  dans  le  langage  ordi- 
naire, d'Une  demande  par  écrit  adressée  à 
une  autorité,  pour  obtenir  une  grâce,  ou 
le  redressement  de  Quelque  grief.  La  charte 
a  consacré  le  droit  de  pétition.  Faire,  adres- 
ser, présenter  une  pétition  au  ministre,  -à  la 
chambre.  Apostiller,  appuyer  une.  pétition. 
Faire  droit  a  une  pétition.  La  chambre  a  ren- 
voyé sa  pétition  au  ministre.  On  a  passé  à 
l'ordre  au  jour  sur  cette  pétition,  it  a  tou- 
jours une  pétition  en  poche.  Enregistrer  des 
pétitions.  *  '         ,  •    • 

En  Jurid^r.  y  Plus'pétif Ion.  Voyez  ce  mot 
composé ,  à  son  rang  alphabétique. 

PÉTITIOMNAÏRE.  s.  des  ïeui  genres. 
Celui  ou  çeUçquifait,ijui  présente  une  pé- 
tition.        '  '        . 

PÉTiT/>IRE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
dit  en  parlant  D'Une  «demande  faite  en  jus- 
tice, pour  être  maintenu  pu  rétabli  dans 
la  propriété  d'un  bien  immobilier.  Se  pour- 
voir au^pétitoire.^  Demande  au  pétitoire.  De- 
mandeur, défendeur  au  pétitoire.  La  loi  dé- 
fend de  juger  conjointement,  le  pétitoire  et  le 
possessbire. 

Cogner  son  procès  au  pétitoire.  Etre  dé- 
claré légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
litige.:-  ..    ^„^       ■•  ■/    :   :.     ^ 

PÉTITOIRE ,  est  aussi  adjectif  féminin , 
dans  cette  locution.  Action  pétitoire,  De- 
mande au  pétitoire.  ;        ^ 

PETON,  s.  m.  piminutif  de  Pied.  Un  pe- 
tit -pied,  f^oilà  de  jolis  petons.  Il  ne  ise  dit 
qu'en  parlaqt  Des  enfants,  ou  par  plaisan- 
terie. ^^  ^ 

PÉTONCLE,  s.  f,  NonS  de  plusieurs  es-^ 
pèces   de  coquillages  bivalves. 

PÉTRÉE.  adj.  1.  Il •'ifest  usité  que  dans 
cette  expression ,  L' Arabie  Pétrée,  Partie^  de 
l'Arabie  qui  est  couverte  de  pierres  ,  de  ro- 
chers. 

PÉTRE;!^.  s.  m.  Oiseau  nageur  de  haute 
mer,  dont  la  "présence  annonce  or^ùiaire- 
ment  aux  navigateurs  l'approche  deaktena- 
pêtes.' • 

^  PIÉTRIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  pétrifie. 
Les  sucs  pétrifiants.  Fontaine  pétrifiante. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  Effet -natufèl~par 
lequel  des  substances  du  règne  animal  ou 
du, règne  végétal  sont  changées ^n  pierre, 
en  conservant  toujours  leur  première  forme. 

Il  signifie  aussi ,  La  chose  pétrifiée.  //  y 

a  de  belles  pétrifications  dans  k  cabinet  de 
ce  curieux.   ■^'■'  ^'  "'■''*''  .  .■  ^:'-' ^- }'■"■'  "• 

PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre.  // 
y  a  des  eaux  qui  pétrifient, \  par^  succession  de 


■f.i. 
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temps,  les  choses  qu'on  y  jetifg  Suivant  la 
Faùle ,  la  tête  de  Méduse  avait  la  vertu  d<$ 
pétrifier  ceux  qui  la  regardaient. 
; .  Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Le  bois  se  pétrifie  promptement 
dans  cette  terre. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Cau- 
ser de  la   stupéfaction,  rendre  immobile. 
F'ous  m'avez  pétrifié.  Cette  nouvelle  m'a  pé- 
trifié, :       ;^  jV 

Pbtrifie,  an.  participe.  Bots  pétrifié.  Os 
pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées.  Il  resta  pétrifié, 
pétrifié  de  surprise,  de  douleur, 

PÉTRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit^et  on  serre  le  pain.  On  l'appelle  autre- 
ment Huche.  Acheter  un  pétrin;  Prendre  un 
pétrin. 

Prov. ,  fig.  et. pop. ,  Être,  se  mettre  dans 
le  pétrin.  Être,  se  mettre  dans  l'embarras. 

PÉTRIR,  v.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau,  là  mêler,  la  remuer,  et  en^ 
faire  de  la  pâte.  Pétriji^  çlu  pain.  Pétrir  un 
gâteau.  Ce  ooulanger  pétrit  bien  sa  pâte, 
pétrit  bien  son  pain^  e(  absolument,  /?éVn/ 
bien.     '       .  »  "       \ 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  choses  grasses  et  onctueuses  que 
l'on  presse  fortement  et  en  tous  sens,  avec 
les  mains  ou  avec  les  pieds ^  pour  en  lier 
les  différentes  parties  et  leur  qonuer  de  la 
consistance.  Pétrir  de  l'argile. 

Fig.,  Dieu  nous  a  tous  pétris  du  même 
limon,  Il  nous  a  tous  faits  semblables  et 
égaux ,  nous  ^  donné  à  tous  les  mêm^  fa* 
cultes,  les  mêmes  passions  y  les  lûêmes  fai- 
blesses. >.'        .   '  ^ 

Fig.,  et  fam.^  Il  se  croit  pétri  d'un  autre 
limon- que  le  reste  des  hommes,  Il  se  croit 
d'une  nature  supérieure  à  celle  des  autres. 
^    Pbtri,  ie.  participe.  *  \  v 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  homme  tout  pétri 
de  salpêtre,  se.  dit  D'un  homme  colère  et 
impétueux. 

Fig.  et  fam./  i?  est  pétri  de  bpnté,  se  dit 
D'un  honiine  extrêmement  bon.  On  dit  de 
même  :  Cet  homme  est  tout  pétri  d'orgueil.. 
Cette  femme  est  pétrie  de  grâces.  Etc, 

Fig. ,  Une  âme  pétrie  de  fange,  de  boue. 
Une  âme  vile  et  corrompue. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.'  Action  de  pétrir. 

PÉTRISSEUR.  s:  m.  Celui  qui  dans  une 
boulangerie  pétrit  la  pâte. 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir 
ui  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terrA  Huile 
*e  pétrole. . 

PÉl'ROSILEX.  s.'  no^(L'S  se  pron^ce 
comme  C.  )  T.  de  Minéralogie.  Pierre  sili- 
ceuse de  la  nature  du  feldspath. 

MTtO  (US),  (On  fait  sentir  les  lëfêux 
T. ;  Expression  empruntée  de  ritaliejB,  qui 
signifie,  Dans  Tintérieur  du  cœurj^n  se- 
cret ,  et  qui  n'est  proprement  d'usage  qu'en, 
parlant  Du  pape,  lorêqu'ii  nomme  un  oar- 
dinal,  sans  le  proclamer  ni  l'instituer.  Ztf 
pape  l'a  fait  cardinal  in  petto.  Jje  pttpe  a  fait 
deux  cardinaux,  et  en  a  réseivé.un  in  petto.  ' 
On  dit  par  extension,  dans  le  langage  fami*  ' 
ïwr  :  Le  mi  l'a  fait  pair  in  petto.  Cet  homme 
est  mon  gendre  in  petto.  Etc, 

PÉTULAMBIENT.  adv.  D'une  maaièce 
pétujanle.  Il  est  peu  usité. 

PÉTULANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qHi 

est  pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pétulastee, 

iHçr  dt'cc  beaucoup  de  pétulance,  La  pélu* 
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tanee  de  ées  mouvements  incommode  et  in^ 
guiète  tous  ceux  qui  l'entourent: 

PÉTULANT ,  ANTE.  adj.  Vif,  impétueux 
et  brusque ,  qui  a  peine  à  se  contenir.  //  est 
fort  pétulant.  Il  est  d'un  naturel  pétulant , 
d'une  humeur  pétulante. 

PETUN.  s.  m.  Tabac.  Il  est  vieux,  et  ne 
s'employait  qiie  par  une  espèce  de.  dénigre- 
ment, comme  dané  cette  pKrase,  Un  pre- 
neur de  petun, 

PETUNER.  V.  n.  Prendre ,  fumer^dù  ta- 
bac. Ils  n'ont  fait  que  pe tuner  toute  la  ntiit. 
Il  est  vieux,  et  ne  se  disait  que  par  déni- 
"^rcnient. 

PKTUNSÉ.  s.  m.  Mot  emprunt^  des  Chi- 
nois, qui  appellent  ainsi  La  pierre  dont  ils 
se  servent  pour' faire  la  porcelaine. 


PEU 


'  .  PEU^  adv.  de  quantité.  11  est  apposé  à 
Beaucoup.  Mangée  peu.  Ûépenser  peu.  Par- 
1er  jx^u  y  fort  peu.  l4vqir  peu  de  uieny  très- 
peu  de  bien.  Etre  peu^ sensible  à  l'intérêt.  Il 
arrive  in  dans  peu  de  temps  y  dans  peu  de 
jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots.  Cela 
est  de  peu  de  conséquence ,  de  peu  d'impor- 
tance. Peu  de  monde  a  su  son  arrivée.  Peu 
s'en  est'fqllu  qu'il  ne  se  soit  tué.' Il  s'en  faut 
■de  peu  que  ce  vase  ne  soit  plein.  Il  s'en  faut 
peu  que  je  ne  vous  blâme.  Il  a  fini  son  travail, 
ou  peu  s'en  faut.  Peu  m'importe  qu'il  m'ap- 
prouve ou  me  blâme.  Peu  de  gens  négligent 
leurs  intérêts.  C  est  peu  d'être  concis,  il  faut 
être  clair.  C'est  peu  qu'il  veuille  être  Je  pre-^ 
mi^r,  il  voudrait  être  le  seul.  Il  y  a  peu 
d'hommes  qui  sachent  connaître  leurs  vérita- 
bles intérêts. 

.  Prov.  V  ^  grands  seigneurs  peu  de  paroles. 
Il  faut  leur  expliquer  en  fçrt  peu  de  mots 
ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre. 
'^  C'est  peu  de  chose,  se  dit  D'une  chose  ou 
d'une  personne  dont  on  ne  fait  point  cas. 
C'est  peu  de  chose  que  ^  cela.  C'est  peu  de 
chose  que  cet  homme-là. 

Peu  de  chose,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ob- 
stacle, d'un  petit  retard.  Peu  de  chose  arrête 
encore.  Cela  tient  à  peu  de  chose.  Il  faudra 
peu  de  chose.  Il  s' en  faut  peu  de  chose  que  cela 
n'aille. 

tig.  et  fem..  Mettre  peu  de  chose,  mettre 
peu  pour  son  compte,  mettre  peu  dans  le 
cbmniei^e  de  la  vie.  Contribuer  faiblement 
nu  bien-être  commun,  ou, à  la  conversa- 
tion, à  l'amusement. 

Fam. ,  C'est  peu  de  chose  que  de  nous,  se 
dit  Pour  marquer  la  faiblesse  et  la  misère 
de  la  condition  hii^maine. 

Prov.,  Paix  "et  peu.  Avoir  peu  et  vivre 
cil   paix ,   c'est    tout   ce   que  tloit  désirer 
l'hômiiie  raisonnable. 
•  Prôv. ,  Peu  et  bon ,  On  se  contente  de  peu 
poun'U  qu'il  soit  bon. 

Prov.  et  pop.,  Peu  ou  prou,  ni  peu  ni 
prou.  Peu  ou  beaucoup,  ni  peu  ni  béau- 
<;oup.  Donnez-m* en  peu  ou  prou.  Je  j^n  ai 
ni  peu  ni  prou.  jjP 

Fam. ,  Peu  ou  point,  Presque  point.  Ni 
peu  ni  point.  Point  du  tout.  //  a  peu  ou 
point  de  santé.  Il  n'a  d'esprit  ni  peu  ni  point. 

Peu  ,  est  aussi  substantif.  Leymu  que  j'ai 
fait  pour  vous  ne  mérite  pas  tant  de  remer-^ 
ciments.  JjC  peu  qui  me  reste  a  vivre,  .Le  peu 
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que  j'ai  dit.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fait.  Le 
peu  de  plaisir  que  j'y  prends.  Le  peu  de  le- 
çons que  j'ai  prises  ont  suffi.  Le  peu  de  di- 
ligence et  d'exactitude  qu'il  a  mis  dans  la 
conduite  de  cette  affaire,  est  cause  qu'elle  a 
échoué.  Son  peu  de  mérite.  Votre  peiM  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Excuse^mon  peu 
de  mémoire,  J  attribue  cela  aifjpeu  de  soin 


ironiquement 
m  ne  lui  donne 


que  vous  avez  etL 

Excusez  du  peu,  se 
A  celui  q.ui  se  plaint 
paà  assez ,  quoiqu'on  kii  donne  beaucoup. 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  par  celui  même 
qui  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 

Peu,  s'emploie  aussi  substantivement, 
précédé  de  Tadjectif  Un.  Attendez  un  peu , 
encore  un  peu.  Connaissez-vous  cet  homme? 
Un  peu.  Donnez-moi  *an  peu  de  ptàn.  Ayez 
un  peu  de  patience.  Dans  le  langage  familier, 
Un  peu,  est  quelquefois  explétif.  Dites-moi 
un  peu.  Venez  ici  un  peu ,  que  je  vous  porle^ 
Voyons  un  peu  conftment  •  vous  vous  y  pren- 
drez. '  ■      ^ 

Peu,  s'emploie  aussi  substantivement  san9 
article ,  et  il  signifie,  Peu  de  chose.  Se  con- 
tenter de  peu.  Vivre  de  peu.  Peu  lui  sujfit, 
U  tient  à  peu.  Il  se  tient  à  peu,  " 

Un  ^pmme  de  peu,  Un  homme  dé  basse 
condition.'  '      - 

Fam. ,  //  n'y  en  a  pas  pour  peu,  Il  y  en  a 
beaucoup. 

Peu  k  PEU.  loc.  adv.  Lentement  ^  par  un 
progrès  presque  imperceptible.  Les  jours 
augmentent  peu  à  peu.  Peu  à  peu  l'on  en 
viendra  à  bout.  Les  eaux  s'écoulent  peukà 
peu.  Cela  vient  peu  à  peu.  ^ 

Dahs  PEU,  sous  PEU.  loc.  adverbiales  et 
elliptiques.  Dans. peu  de  temps.  Il  arrivera 
dans  peu,  sous  peu.  On  dit  de  même  ,  Avant 
qu'd  soit  peu ,  avant  peu  vous  aurez  de  mes 
nouvelles.  ^ 

Peu  après,  loc.  adv.  Peu  de  temps  après. 
Il  vint  chez  moi  à  midi,  peu  après  il  nie 
quitta.  ^ 

Quelque  peu.  loc.  adv.  Un  peu.  Il^est 
quelque  peu  Jat.  Je  Vdi  connu  quelque  peu. 

Tant  so|t  peu.  lôc.  adv.  Très-peu.  At- 
tendez tant  soit  peu.  Mettez^n  tant  soit  peu. 

À  peu,  PRÈS,  k   PEU  DE  CHOSE  PRÈS.  loç. 

adv.  Presque,  environ.  Ils  sont  à  peu  près  de 
mêriie  âge.  Ces' deux  étoffes  sont  de  même 
prix,  à  peu  de  chose  près*     , 

Il  s'emploie  a\issi  substantivement.  L'a 
peu  près  suffit  dans  les  choses  qui  n'exigent 
pas  une  grande  précision.  '     \ 

Si  peu,  aussi  peu,  tjiop  peu.  loc.  rela- 
tives et  comparatives.  Vous  y  serez  si  peu , 
aussi  peu ,  tant  et  si  peu  que  vous  voudrez. 
Vous  en  donnerez  aussi  peu  qu'il  vous  plaira. 
Donnez-m'en  si  peu  que  rien.  Ce  n''estpas  la 
peine  de  s'y  mettre  pour  si  peu.  Il  a  si  peu 
^  de  sens,  qu'il  ne  peut  comprendre  les  choses 
,  les  plus  simples.  Il  est  encore  enrhumé,  mais 
si  peu ,  que  ce  n'est  pas  la  peiné  d'en  parler. 
Si^peu  qu'on  le  proi'oque,  il  entre  en  fureur. 
Il  a  trop  peu  d'intérêt  à  cela  pour  s'en  mêleri 
Pour  peu  que.  loc.  conjonctive  ,>  qui  est 
toujours  suivie  du'subjonctif.  H  le  fera  pour 
peu  que  vous  lui  en  parliez  „  Si  vous  lui  eh 
parlez  le  moins  du  monde.  Pour  peu  que 
vous  en  preniez  sjoin,  pour' peu  dt  soin  que 
vous  eh  preniez.  Si  vous  en  prenez  le  môm- 
dre  soin.  "V 

PEUPLADE,  s.  f.  coll.  Multitude  d'ha- 
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bitants  c|ui  passe  d'un  pays  danp  un  autre 
P9ur  le  peupler.  Envoyer  une  peuplade  dans 
un  pays.  Les  différentes  peuplaaes  qui  oiit , 
été  envoyées  dans  l' Amérique,  dans  les  Indês. 
Faire  une  peuplade  dans  un  pays,  Y  en- 
voyer, y  élaorir  une  peuplade,  une  colo- 
nie...    ^  _       «^  •'      v  ^ '*;■■.. Vr     ■•    \     /  -■ 

Peuplade  ,  s*emp1oîe  aussi  comme  dîmi-. 
nutif  de  Peuple ,  et  se  dit  de.  Certains  ras- 
semblements d'hommes  fixes  ou  errants, 
dans  les  pays  non  encore  civilisés.  Des 
peuplades  errantes.  Les  peuplades  de  /V/ile- 
rieur  de  l'Afrique, 

PEUPLE,  s.  m.  coll.  Nation,  multitude 
d'hommes  d'un  roéihe  pays,  qui  vivent  soi2s 
les  mêmes  lois,  Peuple  ancien.  Peuple  nou- 
veau. Peuple  civilisé.  Peuple. barbare.  Peuple 
sauvage.  Peuple  nomade.  Peuple  pasteur.  Peu- 
ple guerrier,  belliqueux,  conquérant,  pacifique, 
commerçant ,  industrieux ,  agricole,  naviga- 
teur. Peuple  doux ,  poli ,  hospitalier.  Peuple 
sage.  Peuple  corrompu.  Peuple  éclairé.  Peu- 
ple ignonunt,  superstitieux.  Peuple  n'c/ie.  Peu-  ' 
pie  pauvre.  Peuple  fier,  indompté,  indiscipliné. 
Le  peuple  juif.  Le  peuple  a  Israël.  Le  peu- 
ple héoiru  a  été  appelé  le  peuple  de  Dieu. 
Le  peuple  romain.  Le  peuple  francuis.  Le 
peuple  anglais.  Les  peuplés  septentrionaux. 
Les  peuples  asiatiques.  Les  peuples  d'Orient, 
du  Nora,  etc.  Les  peuples  chrétiens.  Les  peu- 
ples mahométans.  Tous  les  peuples  ae  la 
terr^.  Une  charte  garantit  les  droite  de  ce 
peuple.  Un  peuple  en  révolution^  Un  peuple 
qui  chérit  ses  institutions,  son  roi.  La  doc- 
trine de  la  souveraineté  du  peuple.  Au  plu- 
fTiel  i^  Peuples ,  se  dit  quelquefois  Dés  habi- 
tants d'un  Ét2(t  .composé  de  diverses  pro- 
vinces ,  dont  plusieui*s  ont  été  réunies  par 
la  conquête  ou  autrement,  et  sont  régies 
par  des  lois,  des  coutumes  particulières. 
Les  peuples  qui  composent  cet  empire.  Ce 
prince  rendit  ses  peuple  heureux. 

Le  peuple-roi,  L'ancien  peuple  romain. 

Prov. ,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu,  Ordinairement  le  sentiment  général 
est  fondé  sur  là  vérité.  . 

Peuple,  se  dit  quelquefois  d'Une  multi- 
tude d'hommes  qui  n'habitent -pas  le.  même 
pay^,  mais  qui  ont  une  même  origine ,  une 
même  religion,  etc.  Le  peuple  juif  est  dis- 
persé par  toute  la  terre.  Cette  victoire,  rem- 
portée sur  les  infidèles ,  fut  un  sujet  de  joie 
pour  tout  le  peuple  chrétien,  * 

Il  se  dit  aussi  Des  habitants  d'une  même 
ville,  d'un  même  bourg,  d'un  même  vil- 
lage. //  y  a  beaucoup  de  peuple  daks  Paris ^^ 
Tout  le  peuple  du  bourg,  du  village,  accou- 
rut. Dans  ce  sens  ,  il  esf  peu  usité. 

Phuplji  ,  se  dit  quelquefois  d'Une  partie 
de  la  nation ,  considérée  sous  des  rapports 
politiques.  Le  sénat  et  le  peuple  romain.  Ce 
ministre  eut  contre  hU  les  grands  et  U  peu- 
ple.. 

Il  se  dit  souvent  de  La  partie  la  moins 
notable  des  habitants  d'une  même  ville, 
d'un  même  pays ,  considérée  sous  le  ran- 
port  de  l'instruction  et  de  la  fortune. //J 
eut  quelque  rumeur  parmi  le  peuple.  La  plu* 
part  du  temps,  le  peuple  ne  sait  ce  qu  il 
veut.  Il  n'y  avait  que  du  peuple  à  la  prome- 
nade. C'est  un  homme  du  peuple.  Ce  quartier 
est  habité  Dar  le  peuple.  Ilny  a  que  le  peu- 
ple qui  aille  dans  ces  endroits,  ' 

Le  petit  peuple,   le  menu  peuple,  le  bas 


3 


I 


peuple, 
pie  toi 
homme 
peuple. 

Peu 
ment, 
Çombie 
peuple, 
très  pi 
lui. 

Peu 
sion, 
dérées 
commi 
de  héix 

PEUI 

qu'on 

llyap 

mettre 

Peuj 

ui.  vi€ 

e  cerl 

PEU 

d'b^bjt 

èndrôi 

la  peup 

pler  [un 

11/ se 

Pe'udei 

renne 

sçns 

Fig. 
du  nou 
Peui 
d'habit 
Les  pn 
rique. 

Il  s^ 

bœufs, 

dans  -Ci 

d'année 

pour  pe 

ans.  L' 

eu  bieUi 

Peui 

en  par 

et  il  si{ 

Toutes 

Cette  c 

n'y  a  / 

la  carp 

plent  t( 

Peui 

nom  p 

bité,  p 

C^s  pa 

;  Peuj 

»  es 

une  pri 

une  pr 

dMiabil 

PEU 

croît  d 

et  don 

plier  bi 

Peuplii 

pèce  de 

PEIj 

par  leq 

qui   lu 

grand*^ 

à  quèlt^ 

blér  de 

pillir,  j 


.^ 


f 


\ 


1 


'      /  . 


'  i 


(  •■ 


in  autre 
^<ie  dans 
qui  ont, 
es  Indês. 
r,  Y  eb- 
le  colo- 

)e  dîmU 
^ins  ras- 
errants, 
>(is.  Des 
h  l'inté. 

uititudc 
entsmis 
pic  nou^. 
:  Peuple 

ur,  PeU' 
>ficifique^ 

Peuple 
'ré.  Peu» 
■fie.  Peu-  • 
iicipitne. 
Le  peU' 
ie  Dieu, 
{uv's.  Le 
rionaux. 
'Orient, 
Les  peu- 
s  Je  la 
'i  de  ce'  ■• 
1  peuple 
La  aoc' 
Au  plu^ 
?s  habi- 
iés  pro- 
lies  par 
t  régies 
:ulières. 
pire.   Ce 

»maîn. 
voix  de  ' 
général 

i  multi- 
3.  même 
16,  une 
est  dis- 
e,  rem- 
*  de  joie 
i 

3  même 

tme  vil- 

s  PariS'^ 

accour 

i  partie 
ipports 
ain.  Ce 
le  peu- 
moins 
t  ville, 
le  rap- 
BC.  Il  Y 
La  plu* 
:e  qu'il  , 
prome- 
wartier 
le  peu- 

le  bas 


peuple,  la  lie  du  peuple,  £a  partie  du  peu- 
♦     pie  tout   à  fait   ignorante  et  pau%re.   Un 
hemmè  de  la  lie  du  peuple.  Des  sens  du  las 
peuple.      .^.■.■'■\      M.]./:-^    ;■•:■•  z^'.  ^'..,'.\ 

Peuple,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, pour  signifier,  Vulgaire,  commun. 
Combien  de  gens  croient  pouvoir  mépriser  le 
peuple,  qui  sont  peupk eux-mêmes.  Les  au- 
ires  princes  ai*aient^9Hair  peuple  auprès  de 

Peuple,  se  dit  quelquefois ,  par  exten- 
sion,  di'Une  multitude  de' personnes  consi' 
dérées  sous  certains  rapports  qui  leur  sont 
communs.  Le  peuple  âes  auteurs.  Un  peuple 
de  héros.  Elle  a  tout  un  peuple  d'adorateurs. 

Peuple,  se  dit  encoi'e  Du  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 
Il  y  a  peu  de  poisson  dans  cet  étang,  il  y  faut 
mettre  du  peuple. 

Peuple,  se  dît  également  Des  rejetoi^s 

3ui.  vienhent  àù  pied  de  certains  arbres  et 
e  certaines  plantes.  ^ 


PEUPLER,  v.  a.  Etablir  une  multitude   sa  lettre  de  chûJtge  ne  soit  protestée. 


d'b^bitauts  en  quelque  pays,  en  quelque 
endroit.  Bomulus,  après  avoir  fondé  Rome , 
la  peupla  de  gens  ramassés  sans  c/toix.  Peu- 
pler fuh  pays  abandonné,  une  (le  déserte, 

11/  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Peupler  un  pays  de  ^bier.  Peupler  une  ga- 
renne de  lapins.  Peupler,  un  étang  de  pois- 
sçns.  Peupler  un  colombier  de  pigeons, 

Fig.,  Peupler  un  bois,  une  vigne,  Y  mettre 
du  nouveau  plant.         ,..,.'       , 

PEUpLOBa,  signifie  aussi.  Remplir  un  lieu 
d'habitants  par  la  voie  de  la  génération. 
Les  premiers  hoinmes  qui  ont  peuplé  l'Amé- 
rique. 


a  eu  que  la  peun  II  en  a  été  quitte  pour  la 
peur.  Il  a  eu  plus  de  peur  que  de  mal.  ,J^otre 
peur  est  mal  fondée.  La  p^ur  de  la  mort.  Il 
a  peur  des  revenants,  des  esprits.  Il  apei^r 
de  tout.  Il  n  a  peur  de  rfen.  Il  a  cède  par 
peur.  Être  fort  susceptible  de  peur.  Être  sujet 
à  lifpeur.  Se  livrer  à  la  peur.  C'est  un  homme 
sans  pe^r,  incapable  de  peur,  qui  ne  con- 
naît point  la  peur.  Le  cheiSfilier  Bayard  a  été 
surnommé  le  Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche,  ! 

Je  lui  ferai  là  moitié  de^  la  peur,  se  dit 
Pour  faire \;nteridi*e  qu'on  ne  craint  guère  > 
qu'on  ne  craint  point  un  ennemi  qui  me- 
nace de  nous  attaquer. 
.  Prov. ,  La  peur  n'est  bonne  a  rien^la peur 
ne  guérit  de  rien  f  Elle  est  toujours  nui- 
sible. 

Prov.,   Im  peur  grossit    les  objets.    On 
s'exagère  ce  qu'on  craint. 

Fig.  et  par  exagérât.,  Mourir  de  peur, 
Craindre  beaucoup.  le  meurs  dé  peur  que 


PHA  /io5 

Peut-être,    pour   lui   déclarer  qu'il  a    tort 
de  douter ,  que  la  chose  dpnt  on  parle  est 

.'A 


Il  se  dit   également   Des  animaux.  Des  faire  peur. 


Prov. ,  On  ne  saurait  guérir  de  la  peur, 
Les  impressions  que  fait  la  craînte  sur  une 
personne  timide;  ne  peuvent  s'efTacçr,  quel- 
que vaine  qu'en  soit- la  cause. 

Pfpv.  et  ng. ,  N'aille  au  bois  qui  a  peur  des 
feuilles ,  Quand  on  craint  le  danger,  il  ne 
faut  pas  aller  oiyAl  y  en  a.. 
♦   Prov..,  Il  a  peur  de  son  ombré'.  Les  moin- 
dres' chômes  lui  font  peur. 

Fam.,  ÊtreUiidàjhirè  peur.  Etre  exces- 
sivement laicfT  ii//*e  habillé,  mis  à  faire 
peur^  Être  vetu-^d'nne  manière  bizavre  et 
ridicule.'  On,  dit'  dans  le  même  «en^  ,  Ltre 
dans  un  équipage;  dans  un  accoutrement  à. 


bœufs,  des  chevaux,  des  chèi'res  qu'on  laissa 
dans  cette  lie  déserte,  la  peuplèrent  en  peu 
d'années.  Quelques  paires  de  lapins  ont  suffi 
pour  peupler  cette  garenne  en  moins  de  deux 
ans.  L'alevin  qu'il  a  jeté  dans  ion  étang  Va 
eu  bientôt  peuplé, - 

Peupler  ,  s  emploie  comîlie  verbe  neutre, 
en  parlant  Des  honunes  et  des  animaux , 
et  if  signifie.  Multiplier  par  la  génération. 
Toutes  les  nations  ne  peuplent  pas  également. 
Cette  classe  d'hoMmes  peuple  beaucoup.  Il 
n'y  a  pas  de  poisson  qui  peuple  autant  que 
la  carpe.  Il  n'y  a  point  a  animaux  qui  peu- 
plent tant  que  les  lapins.     . 

Peupler,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,   et  signifie.  Devenir  ha- 
bité, peuplé.   Les  campagnes   se  peuplent. 
Ces  pa)s  se  sont  peuples  fort  promptement, 
-'■■*  Peuple ,  ée.  participe.        ,     . 

H  est  aussi  adjectif.  Ud' pays  fort  peuplé , 
une  proiince ,  une  ville  fort  peuplée.  Un  pays, 
une  province,  une  ville  ou  il  y  a  beaucoup 
d'habitants.  ^  ^  ^  .   . 

PEUPLIER.  s(  m.  Arbre  fort  haut  qui 
croit  dans  leslîeux  humides  et  marécageux , 
et  dont  on  distingue  plusieurs  espèces.  Peur 
plier  blanc.  Peuplier  noir.  Peuplier '(T Italie. 
Peuplier  de  Caroline.  Le  tremble  est  une .  es- 
pèce de^uplier.  On  dit  quelquefois.  Peuple. 

PEVR.  s.  f.  Crainte ,  frayeur;  mouvement 
par  lequel  l'âme  est  excitée  à  éviter  un  objet 
qui  lui  parait  nuisible,  u^voir  peur.  Il  eut 
grand'peur.  Il  eut  une  belle  peur.  Faire  peur 
à  quelqu'un.  Te  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trem- 
bler de  peur.  Mourir  de  peur.  La  peur  le  fit  1  Fâm". ,  H  n'y  a  pas  de  ^ 
/xilir.  La  peur  lui /a  troublé  l'esprit,  // /i  «/i 'quèlqu'ujj^qui  vient  de 


Peur,  s'emploie  par  exagération  dans 
plusieurs  autres  phrases. Va/  peur  de  vous 
incommoder.  J'ai  peur,  que  cela  ne  ^vous  fasse 
de  la  peine.  J'ai-  bien  peur  qu'il  ne  vienrie 
pas.  J  ai  peur  pour  lui:  J'ai  peur  qu'il  n'en 
soit  mauvais  marchand.  Il  n^a  osé  vous  le 
dire,  par  la  peur  de  vous  déplaire.  Je  n'ai 
pas  peur  qu'il  nous  manque  de  parole. 

De  peur  que.  loc.  conjonctive.  Dans  la 
crainte  que,  pour  éviter, que.  Qtchez-lui 
votre  dessein,  de  peur  ^u'iljie  le  traverse. 

De  peur  de.  loc.  prépositive.  Par  crainte 
de.  //  ne  sort  jamais  la  nuit,  de  peur  des 
voleurs^  de  peur  cT être  attaqué. 

De  peur.  loc.  adv.  Par  un  sentiment  de 
peur.  //  y  a  consentCde  peur.  Il  en  a  eu  la 
colique  de  peur,      '  ^  %     ' 

PEUREUX,  EUSE.  adj.  Craintif,  timide, 
qui  0st  susceptible  de  frayeur,  qui  est  suj^t 
à  la  peur.  Beaucoup  de  femmes  s<mt  f}eu- 
reiises.  Il  est  extrêmement  peureux.-  Le  liè- 
vre est  un  animal  fott  peureux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif. 
CfSt  un  petit  peureux.  Fous  êtes  une  peu- 
reuse. 

PEUTrÊTRE.  Adverbe  dubilalif.  Cela  ar- 
rivera-t-il?  Peut-être.  Peut-élre  que  oui,  peut- 
être  que  non.  Peut-être  vietufra-t-il.  Peut- 
être  qu'il  viendra.  F'ous  croyez  jpeut-être 
'^ qu'il  est  de  vos  amis;  vous  êtes, dans  l'erreur. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
F'ous  forulez-vous  sur  un'  peut-être  ?  Babe- 
lais  disait  en  moui'ant  :■  "  Je  vais  chercher  un 

« 

grand  peut-être,  »      ■  ,  ^ 

~  ^    -  .  peut-être,  se  dit  A 

se  servir  du  ioiot 


certaine/ 


PHAÉTON.  8.  m.  Espèce  dé  voiture  à 
quatre  roues ,  haute  et  légère. 
,  PHÀGÉDENIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Méd^c.  Rongea  ni-  Il  se  dit  Des  ulcè- 
res malins  qui  rongent  et  corrodent  les 
chairs  voisines;  «t  Des  remèdes  qui  consu- 
ment les  chairs  baveuses,et'  superflues^  Ulr 
cères  phagédé niques.  Médicaments  phagédè- 
niques.  Eau  phagédé  nique. 

PHALANGE,  s.  f,  T.  d'Antiq.  Corps  dé 
piquiers  pesamment  armés  qui  combattaient 
sur  quatre,  huit,  dou2e,  seize  de  hauteur 
et  plus.  Phalungesimple y  double,  'triple, ^ 
quadruple.  Front  de3ta  phalange.  Corps  de  In 
phalange.  lA  phalange  octuple,  dont  on  voit 
un  exemple  a  la  bataille  de  Magnésie,  avait 
de  hduteut  trente-deux ^  hommes,  ^hdjange 
macédonienne.  \  •* ■  ■  \       '.^  '-v '/ 

Il  se  dit  poétiquement,  ci  j|ar  extension  it" 
Des  différents  corps  d'ai-méc.  "Ce  héros  gUirj 
dait  nos  phalanges,  ^       / 

.  Ph.vlaa'ge,  en  termes.  d'Anatomie,  se  dit 
Des  os  qui  xîomposent  les  doigts  de  la  mairt 
et  du  pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges ,  et 
les  autres  doigts  en  ont  trois.  ',     ' 

>HALANGITE.  s.  m.  t.  d'Antiq.  Soldat 
de  la*  phalange.  Il  est  peu  usité. 

PUALÈNE.  s.  f.  Nom  que  les  naturalistes 
donnent  aux  papillons  nQcturnes,  {)our  les 
distinguer  des  'papillons  dç  jour. 
"  PUALEUCE  ou  PHALEUQUE.  adj.  T.  de 
Versification   grecque  et  latine.  1,1   se  dit 
D'une  espèce  de  vers  ayant  cinq  pi^s ,  dont  ^ 
le  premier  est  jordinai rement  un  spondée,' 
quelquefois  un  ïambe,  le  second  toùjoui^s. 
un. dactyle,  le.  troisième   et  le  quatrième 
dés  trochées  ,  et  le  ^ernier-  ordinairement 
un  spondée,  et  quelquefois  un  trochée.  La 
plupart  des  pièces' de  Catulle  sont  en  vers 
phaleuces. 

PHALLUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  les  ^ux 
L  élJ^S.)/!'.  d'Antiq.  Représenta tion^du 
membre  viril  ,^que  l'on  portait  dans  les  fêtes 
d'Oàirjs ,  dans  les  fêtes  de  Bacchus  ,  etc.  Le- 
phallus  était  l'emblème  du  principe  généra» 
teur.  .  •' 

PHANÉROGAME,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  est  opposé  .à  Cryptogame, 
et  se  dit  Des  plantes  pourvues  dé  fleurs, 
c'est-à-dire,  d'oiganes  sexuels  apparents. 
Ijis  végétaux,  les  plantés' phanérogames.  On 
l'emploie  ailssi  comme  substantif  féminin.  * 
Iju  classe  des  phanérogames  est  plus  nom^ 
breuse  que  celle  des  cryptogames. 
^  PHANTAS5IAGOR1E.  s.,  f.  Foyez  Fan- 
tasmagorie. ..  '  '%   ■         ■     ■'   , 

PHANTA.SMAGORIQUE.  adj.  IToyez  FÂh- 

TASXAGORIQUE. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes," 

Pi^^.  ^.  in.  Tour  construite  à  l'entrée 
d'un  port  ou  aux  environs,  et  sur  laquelle 
on  -tient  des  feux  allumés  pendant  la  nuit  ^ 
pour  guider  les  vaisseaux  qui  approchent 
des  dotes.  Le  phare  d^ Alexandrie  a  donné 
son  nom  à  tous  les  autres  phares. 
.    Il  i%  dit  aussi  Du  fanal  placç  sur  la  tour. 
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Le  phare  nous  servit  beaucoup  pour  entrer 
dans  le  port,' 

Jlhare  de  Messine ,  Le  détroit  qui  c«t  en- 
tre rïtalie  et  la  Sfcile.,  ^^^'^ 

PHARISAÏQUE.  adj.  dés  deux  genres. 
Qui  tient  du  caractère  des  pharisiens.  Or' 

*  gueil  pharisaiquè,  '  ' 

PIIARISAKsme.  s.  m.  Caractère  des  pha- 
Tisiens.  (-.  '  •  ■'^^  ■  - 

Il  se  dit  figurément  pour  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  secte 
chez  Jes  Juifs,  Les  pharisiens  affectaient  de 
se  distinguer  par  la  sainteté  extérieure  de  leur 
rie.,  ■     ■      •  ,','•. 

'  ^.il  se  dit  figurément  de  Ceux  qui ,  chez 
les  chrétiens ,  n'ont  que  l'ostentation  de  la 

t^iélé.  ♦  *  ^ 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  pharmacie.  La 
chimie  pharmaceutique.  Opération,  prépara- 
tion pharmaceutique,       .         .        *    - 

PHARMACEUTIQUE.  S.  f.- Partie  de  la 
médecine ,  qui  traite  de  la  composition  et 
de  l'emploi  vdes  médicaments.  Savant  dans 
la  pharmaceutique, 

PHARMACIE,  s,  f.  L'art  de  préparer  et 

^     décomposer  tes  médicaments.  Entendre  bien 

la  pharmacie.  Les  médecine  ont  abandonné  la 

pharmacie  aux  apotfiiCaires,  La  chirurgie  ef 

la  pharmacie  étaient  autrefois  exercées  par 

•  les  médecins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  j^répare, 
où  l'on  conserve  et  où  l'on  vend  ou  distri-* 
bue  des  médicaments.  Une  belle  pharmajcie. 
Une  pharmacie  bien  garnie,  La.  pharmacie 
d'un,  hôpital,  d'un  hospice,   ^  "-  \^    ^ 

I^HARMACIEN.  .s.-  m.  Celui  qui  exerce 
la  pharmacie.  Cest  un  bon  pharmacien ,  un 
excellent  pharmacien,  ^i  boutique.sC un  phar-^ 
macieni^^    - 

PHARMACOPÉE,  s.  ï.  Traité  qui  enseigne 
la  manière  de  préparer  et  de  composer  les 
médicaments.  S^ôus  ai'ons  des  pharmacopée^ 
de  différents  auteurs  et  de  différentes  nations. 
PHARMACOPÔLE;  s.  m.  À|>o^thicaire,  Il 
ne  s'çmploie  guère  que  par  plaisanterie.  Un 
'     pauvre  pharmacopoîe,  ■    .  ^       • 

1  /  PHARYNX,  s.  m.  T,  d'Anat.  Arrière-boU- 
che,  gOisier,  partie   su|>ériéure  de  Toeso- 
.,  .phage...  .-  ^.  ■.   ■  %■:  .  .•  •:^".  '   •;.    ' 

.'     PHASE,  s.  f.  T.  d'Aslron..Il  se  dit  Des 
«îiverses  apparences  de  la  lune  et.  de  quel- 
ques  autres  planètes,  ou   des  différentes 
:«;inanières  dont  elles  sont  éclairées  par  le 
#oleil.  Les  phases  de  la  lune.  Les  phases  de 
^JTénus.  %a  variété  des  phases  de  ta  lune  est 
'^i^rt  remarquable^ 

iit>?M  «e  dit,  figjurément ,  Des' changemenis 

-  successifs  qui  se  font  remarquer  dans  cer- 

r^  ,vDiines  choses.   Cet  ai^teur  décrit  dans  son 

l  ^:4mvrage  toutes  les  phases  de  la  civilisation 

'  ^inodeme,  \  \ 

^^.tPilHASMÉOI-E,  s.  f.  ^oyez  FAsioi.B. 
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PHÉBUS.  s.  m.  (On  pronon'cel'S.)  C'est 
^le  nom  d'Apollon  considéré  comme»  dieu 
^ie  la  lumière.  On  l'emploie  dans  quelau^ 
"phrases  poétiques  où'  il  signifie ,  Le  soleil. 
.Le  blond  Phébus,  Phébus  lançait:  tous  êis 
rayons,         '  ■  \  '  ^ 

Phébus,  se  dit  aussi,  figvrément  et  fa-- 
«ilièrement ,  d'Un  style  obscur^et  ampoulé. 


PHI      . 

Donner  dans  lephâms.  Son  style  n'est  que  du 
phébàs,  est  un phéèiu^.f^tdun phdbm  tidi- 
cule.  '  •:-'•'■■'■'•■,  '  "■•-•'    ^ 

PH^NicoPTÈie,  8.  m.  T;  d'Hlft.  uat. 
Foyez  Flamaitt.  .  '       :    • 

PHÉNIX,  s.  m.  Oiseau  fabuleux  qui, 
suivant  l'opinion  de  quelques  anciens ,  était 
unique  en  son  espèce,  vivait  pi u^eurs  siè- 
cles^ et  renaissait  de  sa  cendre. 

Il  se  dit ,  figurément,  d'Une  personne 
qu'çn  prétend  être  unique  ou  rare  dans 
son  espèce ,  qu'on  trouve  supérieure  à  tou- 
tes les  autres  personnes  qui  suivent  la  même 
carrière.  Cet  homtne  est  un  phénix.  Cette 
femme  est  un  phénix.  Cet  homme  est  le  phé- 
nix   des   beaux    esprits,   des'  orateurs,   des 

poètes. '     ^     ■'''■"''■  4k  '•   "  ""  ■  *-:■:.-.*■; '-'  -"'■ 

En  Aslron.',  Z^  P^^/zix ,  Constellation  de 
l'hémisphère  austral  y^qui  n'est  pas  visible 
dans  nos  climats. 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.  T.  didactique.  Il  se 
dit  Des -différents  effets  qu'on  remarque 
dans  la  nriture^^e  ce  qu'pn  découvre  dans, 
les  corps  à  l'àiSe  des  sens;  Par  la  circula- 
tion du  sang',  on  rend  raison  du  battement 
du  pouls,  et  de  plusieurs  autres  phénomènes 
qu  on  observe  dans  le  corps  humain.  Les  phé- 
nomènes de  l'attraction,  de  là  pesanteur.  Les 
phénomènes  de  l'électricité.  Expliquer  un 
phénomène.  Rendre  taison  d'un  phénomène. 
On  ignore  la  cause  de  ce  phénomène. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Tout  ce  qui 
^parait  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le.  ciel. 
Koilà  un  étrange  phénomène ,  un  phénomène 
extraordinaire.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus 
depuis  peu.  Les  comètes,  les  météores  sont 
des  phénomènes. 

Il^se  dit,  figurément,  de  Certaines  choses 
qui  surprennent  par  leur  nouveauté  ou  pa^ 
leur  rareté.  Ce  grand  eWnement  est  un  phé- 
nomène auquel  on  ne  devait  pas  s'attendre. 
Fam. ,  Ce^t  un  phénomène  que  de  vous  voir 

«l.'|rV      ;■■:  ■.    ■-  ■■    ■      •■_•■••       ■■'::.     ■■ 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sur- 
prennent par  leurs  actions,  par  leurs  ver- 
tus, par  leurs  talents,  etc;  C^est  un  phéno- 
mène qu'un  enfant  aussi  instruit;  (7 est  un 
phénomène  bien  rare  qu'un  homme  qui  rend 
de  bonne  gtâce  Justice  à  son  ennemi,:  \^        ■ 

PHILANTHROPE,  s.  in.  Celui  qui  paf 
bonté  naturelle  est  disposé  à  aimer  tous  les 
hommes.      .         , 

W  signifie  particutierement ,  tJelùi  qùî 
s'occupe  ""des  moyens  d'améliorer  le  sort  de 
ses  semblables.  ^ 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  AmOur  de  fini- 
mauité.    ' 

PHILANTHROPIQUE,  adi/dèsjdétnlgeti- 
res.  Qui  a  rapport  à  la  philanthropie,  qui 
est  inspiré  par  la  philanthropie.  Écrit pni- 
lanthrôpique.  Sentinients ,  projets ,  éiàmisse- 
ments  philanthropiques:  Société  philanthropi- 
que. Fues  philanthropiques. 

PHILHARMONIQUE,  adj.  Qui  aime  l'har- 
monie. .  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  cer- 
taines sociétés  musicales.  Une  séance  de  la 
société  philharmonique.  Il  s'est  formé  dans 
cette  ville  une  société  philharmonique. 

PHILHELLÈNE.  s.  des  deux  genres.  Ami 
des  Hellènes,  ^s  Grecs,  modernes. 

PHILiPPIQlJE.  8.  f,   Termci  emprunté 


!  ".   *   1       * 


■v; 


•K-# 


•"^■>w:., 


•^'7^-^   .,> 


PHI 

des  harangues  de  Démosthène  contre  Phi- 
lippe, et  dont  on  se  sert,  dans  le  langage 
familier ,  pour  signifier ,  Un  discours  violen  t 
et  satirique,  //  a  fait  um  phUippiqu^  ^lAtrt 

PHILOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Science 
qui  embrasse  diverses  parties  des  belles- 
lettres,  et  qui  en  traite  principalement 
sbus  le  rapport>de  l'érudition ,  de  la  criti- 
que et  de  la  gramm^jre.  //  est  versé  dans  la 
philologie.  .  «&*i?i.i4.jffii(i«>;7a*  ■âÀi*..^^^^^  Ki  '        .  •  " 

PHILOLOGIQUE,  adj.  de|i  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  concerne  la  philologie. - 
Recherches  philologijfues.  Mélanges' philo/o- 
giques,    ■'  -k  vvi*;^';v*i¥'i^"^^  ''^-'ï-^^^  ^m^^fet  •*V:-'.»>irv  /:,^'.  .    , 

PHILOLOGUE.    8.    m.    T.    didactique. 
Homme  de  lettres  qui  s'attache  à  la  philo-     ' 
logie,  qui  en  fait  sndn  occupation  princi- 
pale. Savant  philologue.  ^*"V=v..^^  v -^  ^.utr^s.  • 

PHILOMATHIQUE.  adj.  Qui  aime  ies 
sciences.  Titre  de  certaines  sociétés,  de  cer- 
taines écoles.  La  société philomathique.  École 
philomathique,   ;  "     .    ....;;;>  ,^.;  f- „ 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  Il  ti*eèt  Usité 
que  dans  cette  locution,  La  pierre  philoso- 
phale^  La  prétendue  transmutation  des  mé- 
taux en  or.  //  s'est  ruiné  à  chercher  la  pierre 
philosophale,  Cest  un  fou  qui  veut  trouver  • 
la  merre  philosophede, 

Y\^. ,  à  faut  qu'il  ait  trouvé  la  piètre  ph^o-  ^ 
sophale,  se  dit  D'im  homme  qui  fait  une  dé-    . 
pense  fort  au-dessus  du^venu  qu'il  parait 
avoir.  ' 

Fig.,  Cest  la  pierre  philosopfude ,  se  dit 
D'une  chose  impossible  à  trouver. 

Fam.,  Une  trouvera  pas,  il  na  pas  trouvé, 
la  pierre  philosophale ,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  l'esprit  tres-bomé. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que à  l'étude  des  sciences,  et  qui  cherche 
à   connaître  les  effets  par  leurs  causes  et; 
par  leurs  principes.  Pytnagore  est  le  premier 
d'entre  les  Grecs  qui  ait  pris  le  nom  de  phi-  • 
losophe,  La  physique  des  anciens  philosophes 
est  pleine  de  rêveries.  Les  ^ilosophes  ne  par- 
viennent à  soulever  qu'urrcorn  au  voile  de  la 
nature.  Les  philosophes  grecs.  Les  différentes- 
sectes  de  philosophes.  Les  philosophes  païens. 
Philosophe  stoïcien ,  pkttonicien ,  épicurien. 
Philosophe  sceptique.  Un  grand  philosophe. 
Un  célèbre  philosophe.  Un  des  premiers  phi- 
losophes de  son  tenws.:^r^^-^^''p:'-'i:^^^^^ 

:  Il  signifie  particunèrèfnclit,  Gefoi  qùî  s'ap- 
plicrae  à  l'étude  de  l'homme  moral  et  de  la 
société,  avec  l'intention  de^répandre  des 
ventés  qui  rendent  ses  semblables  meilleurs 
et  plus  neurenx^jSocrate  est  le  modèf^des  \ 
philosophes.  Les  vrais,  les  faux  philosophes. 
Pour  s'instruire  à  réformer  les  hommes,  le 
philosophe  doit  commencer  par  se  réformer  u, 

lui-même, ^^^^  -,       . •-- ■-^4:-S:>-:_'  ■"■■■■-'■   -■'   ■ 

H  signîfiéatKrt«^1îror^i#i^^^ 
ticulicpeV  Celui  qui  cultire  sa  raison ,  cqp» 
forme  sa  conduite  aux  règles  de  la  saine  mo- 
rale, et  travaille  à  fortifier  son  âme  contrelés 
coup^  du  sorti  //  vécut  et  mourut  en  ph^^^' 
Mpne.  Il  reçut  cette  nouvelle  en-  vrai  philoso-  ^ 
pne,~Un  vrai  pihHosophe  sort  résister  à  ses 
passions,   et  se  vaincre  lui-même.   On  dit 

dans  le  méme^^sçnâ,  C'«if   «Il  J?i^'/<>^<ÎP^ 
pratiquée       Ji::--'W.  .>^^-v^;.î^-^,.   ^; 

Il  se  dit  encoie  d'Un  homme  qui  mène 
une  vie  tranquille  et  retirée,  hor^  dé  rem- 
barras des  -affaires.  //  /«/  retiré  pour  tow 
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^  .  jours  à  la  campagne;  c 
"    vrai  philosophe.^ 

-  Il  se  disait  autrefo 
d'Un  écolier  qui  étuc 
Philosophe,  s'empl 
>    thement;  et  alors  il 
Um^  roi  philosophe.  Un 
ftmme  philosophe.  Un 
\    PHILOSOPIUEB.  V. 
TêÊ  de  philosophie. 
.  pher  des  péripatéticiei 
cmte   n  aimait  à  ph 
mœurs.  ^■■■'"'^''^•■■A^  ^■• 
Il  signifie  encore, 
sur  df vertes  manières 
sioii*.  Us  s'amusent  à 
Il  signifie  quelque 
^       sobtilément^  argumen 
perte*  //  ne  faut  pas  ti 
'.    agir.  Foilà  bien  philos 
losopher,  on  s'éuHgne 
son  temps  à  philosophé 

PHIUMSpPHIB.  8. 

objet  la  ^oBiiaissanci 

ques  et  morales  par  lei 

'  effets;  étude  de  ta  na 

Étudier  la  jphilosophlk. 

philosophie.  Enseigner 

des  questions  de  philoso^ 

^    phie  élève  Vâsne  etaffen 

^  de  la  philosQjMe  est  d'i 

philosophie  exjoérimentu 

dont  la  philosophie  ri 

causes.  Aux  siècles  d'ia 

sudÊèdent  drdinairemeà 

Sophie  et  de  raisonnemi 

U  se  dit  aussi  Des 

trine,  du  système  pa 

secte  de  philosophes, 

sopke  faisant  sec^e.  La 

■'  toniciens ,  des  péripatéti 

des  stoïciens,  etc.  La' p 

La  philosophie   d'Épœ 

d'jéristote.  La  philosop 

Gassendi,  de  Newton;»  ' 

lastique.  -  La  phUosopA 

siècle.  L'ancienne  philos 

moderne,/  u^-^mir^.^^:^ 

U  se  dît  égaleintot  d 

cipes4pie  Ton  établît^i 

pour  expliouér  us  ce 

^  natui'eb.  Philosophie  ce 

phie  mécanique.  -     ,,.  ^ 

Il  se  dit  encore  d*Ou 

^    quelque  science,  sur  q 

culier,  et  <|ui  en  renfer 

mièresy  les  pirincipes 

Philosophie  delà  botaniù 

la  chimie.  La  Philosophu 

Philosophts,  se  dit 

fermeté  et  élévation  d* 

on  se  met'  au-dessus 

▼ie,  et  des  fausses  <lpii] 

n  y  a  point  de  philosophi 

nement  si  cruel.  Il  mépn 

honneurs  que  recherchen 

mes.  Il  apprit  avec  bea 

la  nouvel^  de  la  perte  dt 

Çuoi  exercer  sa  philosopi 

coup  deùhdosophie  dans 

prince  fit  asseoir  la  philc 

Philosophie  chrétienm 

dée  sur  les  croyances  di 

opposition, à  Philosoph 
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^     j<mr$  à  la  campagne;  c'est  un  philosophe, ^  un 
.   »'  vmi  philosophe.,  '    \-w..74--^^.''^^'v;^f^%'^--- 
^11  se  disait  autrefois ,  dans  les  Collèges , 
d*UQ  écolier  qui  étudiait  en  philosophie. 
Philosophe,  s*emploie  quelquefois  adjec- 
.    thremeut;  et  alors  il  est  des  deux  eenres. 
ÎJii  roi  philosophe.  Un  poète  philosophe.  Une 
femme  philosophe.  Un  siècle  philosophe.  • 
;    PHILOSOPHEtt.  v/n.  Traiter  des  matiè- 
r%t  de  philosophie.  La  manière  de  phUoso* 
.  phen  des  péripatéticiens ,   des  stoïciens,  So^ 
émis   n  aimait  à  philosopher  '  que  sur  les 
mmurs.  '  '  ;v  •' 

Il  signifie  encore /Ràisonéer;dlièpiifft 
81V  diverses  nulf^rères  de  morale  ou  de  phy- 
sique. Ils  s'amusent  àpjkilosopher, 

il  signifie  quelquefois ,  Raisonner  trop 
«#  subtilement^  argumenter,  disputer  en  pure 
^rtje^  Il  ne  faut  pas  tant  philosopher,  il  faut 
agir,  Foilà  bien  philosopher:  Jjûrce  de  phi- 
losopher, on  s'éloigne  de  la  vérité.  H  perd 
son  temps  à  philosopher»      ^ 

PBIL060PHIB.  s.  fl^  Sdence  qui  a  pour 
objet  la  connaissance  des  choses  physi- 
ques et  morales  par  leurs  causes  et  par  leurs 
'  effets;  étude  de  ta  nature  et  de  la  morale^ 
Étudier  la: philosophie.  Les  principes  de  la 
philosophie.  Enseigner  la  phâosophié.  Agiter 
.    des  questions  de  philosophie.  La  vraie phmso- 
^    phk  êève  Idme  et  affermit  la  raison.  Le  propre 
)à  de  la  philosophie  est  d'édairer  les  esprits.  La 
philosophie  expérimental^  découvre  desfoits, 
dont  la  philosophie  rationnelle  cherche   les 
causes.  Aux  siècles  d'imagination  et  de  poésie 
sucÊèdent  drdinairementles  siècles,  de  philo- 
.         Sophie  et  de  ndsonnemeniiV'^  ^-*  -   ;3ç  t  ;^  v 
U  se  dit  aus^i  Des  opinions  »  de  la  doc- 
trine^  du  système  particulier  de  chaque 
secte  de  philosophes,  ou  ^  chaque  philo- 
sophe faisant  sect^e.  La  phdosophiB  des  pla- 
■'  tonieiens,  des  péripatéticiens ,  aes  épicuriens , 
des  stoïciens ,  etc.  La  phdosophie,  de  Platon. 
La  philosophie   d'ÉpicurSy    La   philosophie 
dAristote.lM  philosophie  de  Dneartes,dp^ 
•         Gassendi,  tk:  Newton.  '  La  'philosophie  sco^ 
lastique.  -  La  phUosoDhie   dSt  dix  •>  huitième 
siècle.  L'ancienne  philosophie.  La  philosophie 

moderne.       -^^  .-^:.:iv'-;  ■>.;•;'     .  :•.-:■ 

U  se  dit  é|ftieafèot  i^ChTsystème  de  priSi- 
cipes4]ue  l'on  établit  ou  que  Fou  suppose 
pour  expliouér  us  certain  ordre  d  effets 
-^  natui'eb.  Philosophie  corpusculaire.  Philoso- 
phie mécanique.  - 

Il  se  dit  encore  d'Ouvrages  composés  sur 
^  quelque  science,  sur  quelque  art  en  parti- 
culier, et  qui  en  renferment  les  vérités  pre- 
mières, les  principes  fondamentaux.  La 
Philosophie  de  la  hotaniaue.  La  Philosophie  de 
la  chimie.  La  Philosophie  de  l'art  dé  la  guerre. 
.  Philosophtx,  se  dit  aussi  d*Une  certaine 
fermeté  et  élévation  d'esprit,  par  laquelle 
on  se  met*  au-dessus  àsA  accijdents  de  la 
vie,  et  des  fausses  Opinions  du/ vulgaire.  • // 
^  -^  n  'y  a  point  de  philosophie  à  l'épreuve  d'un  évé- 
nement si  cruel.  Il  méprise  par  philosophie  les 
honneurs  eue  recherchent  la  plupart  aes  hom^ 
mes.  Il  aiprii  avec  beaucoup  de  philosophie 
la  nouvel^  de  la  perte  de  sa  fortune.  Foilà  de 
quoi  exeri^r  sa  philosophie.  lia  montré  beau» 
coup  de  ùhdosophie  dans  cette  circonstance.  Ce 
prince  nt  asseoir  la  philosophie  sur  le  trône. 

Philosophie  chrétienne.  Celle  qui  est  fon- 
dée sur  les  croyances  du  christianisme;. par 
opposition  à  Philosophie  païenne  ou  natu- 
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relie,  Celle  qui  n'est  soutenue  qiie  des  seules 
lumières  naturelles.  //  n'y  a  point  de  meil- 
leur secours  contre  les  accidents  de  la  vie , 
que  celui  de  la  philosophie  chnêt'tenne:-^  "    ■ 

Philosophie  naturelle,  se  dit  aussi  d'Un 
certain  caractère  naturel  de  raison ,  de 
modératibn  et  dé  force  d'àmlb.  Cet  homme 
n'a  point  reçu  d'éducation,  mais  il  est  doué 
d'une  sorte  de  philosophie  naturelle,     •       V 

Philosophie  ,v  se  dit  aussi  Du  système 
particulier  qu'on  se  fait  pour  la  conduite  de 
ta  vie.  Sa  philosophie  consiste  à  ne  se  tour- 
menter de  rien.  Jouir  du  présent  sans  s' oc- 
cuper de  l'avenir,  voilà  sa  philosophie.  Il 
mené  une  vie  douce  et  tranquille;  c'est  le 
fruit,  le  résultat  de  sa  philosophie  Savoir 
se  contenter  de  peu,  c'est  la  bonne  philoso- 
phie.      ^ 

Philosophie,  se  dit  encore  de  La  science 
qu'on  enseigne  sous  ce  nom  dans' les  col- 
lège^. Faire  son  cours  de  philosophie.  ProJeS" 
seur  de  philosophie.  Traité  de  philosophie. 
Cahiers  de  philosophie.        ^  ^ 

il  se  dit  absolument  Du  cours  de  philo- 
sophie. Faire  ^ sa  philosophie.  Être  en  philo- 
sophie. Étudier  en  philosophie.  Il  est  dans 
sa  seconde  année,  il  fait  sa  seconde  année  de 
philosophie.  ■■^^■.-■■}  ■■ 

Philosophie,  en  termes  dimprimerie, 
se  dit  d'Un  caractère  qui  est  entre  le  ci^ 
céro  et  le  petit  romain ,  et  dont  le  corps 
est  de  dix  points  ou  une  ligne  deux  tiers* 

PHlLOSOPBIQÛE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  pfaîlosoplfie ,  qui  con- 
cerné la  philosophie.  Raisonnement  philoso- 
phique. Discours  phitosophiqû^.  Matière  phi- 
losophiquei  Mener  une  vie  philosophique» 
Doute  philosophique.'     ^  ;  ,  v  ^ 

«  Esprit  philosophique ,  ]^prit  de  clarté,  dé 
méthode,  exempt  de  préjugés  et  de  passions. 
L'esprit  philosophique  est  rare.  L'esprit  phi^ 
losàphique  dàk  noiis,  guider  dans  tous  les 
genres  d'études.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un 
esprit  très-philosophiquè.^  ;  W-'     • 

>  PiTiLÔâopHiQiTR ,  se  dit  âu^psi  Dé  Certains 
ouvrages  composés  dans  un  dessein  et  d'une 
manière  philosophique..  Grammaire  philo- 
sophique. Histoire  philosophique.  Recherches 
philosophiques.  Dictionnaire,  essai,  abrégé 
philosophique.  Nosographie  philosophique, 

PHILOSOPHÏQUEMEI^T.  adv.  D'une  ma- 
nière philosophique,  en  philosophe.  Cést 
un  homme  qui  vit philosopniqiKmen't.  À par^ 
1er  philosophiquement.  -         i 

PHILOSOPHISUlE.  s.  in.  Fat&se  philoso- 
phie ;  Afitectatron ,  abus  de  la  philosophie. 

PHILOTECHNIQUE,  adj.  Qui  a  pour  ob- 
jet l'amour  des  arts.  Société  ^ilotec^nique. 

PHILTRE,  s.  in.  Breuvage,  drogue ,  qu'^n 

suppose  propre  à  donner  de  Tamour,  ou, 

en  général ,  à  provoquer  quelque  patôion. 

Philtre  amoureux.  Donnet  un  philtre.  On  lui 

doi^rta  un  philtre  qui  le  rendit  furieux,  qui  lui 
fit  perdre  l'esprit.    ^^^■-''■'''■^■■à.ç^:-y^^<':'^-  : 

>talMOSIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  fi- 
nalerj  T.  de  Mé^dec.  Maladie  du  mrénuce. 
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V.  a.  T.  de  Chirur, 
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PâL^BOTOME.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert,  surtout  en  Allemagne, -pour  l'o- 
péra^tion  de  hiSSLignée,  Le  pM^toihe  n'est 
usité,, en  France,  que  dans  la  médecine  vété» 

rinairei^W-'''  '^.•■•=^  'y''*:^-i'''-r^À'^<i^;^v,^r\  ^iiw:^if^jirK:^\^ 
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PHL^SsèTOlMIE.  s,  f.  T.  de  Chjfrur.  Sai- 

ILllW  9  Ail    Uw    oM•^Ll^^â. 

PfllléROTOMlSEil. 

Saigner.  '"■•■'' 

^  Plébotomi&e  ,  ÉÊ.  participé. 

PiiL^BOTOlllISTE.  s.  m.  Celui  qui  prar 
tiqué  la  saignée  des  veinés  ;  ou  L'anatomisté 
qui  s'occupe  spécialement  de  TctUde  des  ^ 
veines  du  corps  humain. 

PHLEGMAGOGUE.   Sid'].  Foyéz  FlegM- 

GOGUS.  ' 

PHLEGMASIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  lè- 
flammation.  **   - 

PULEGMATlQUE.   aâ'y   Foyez  Flegm^jl* 

TIQUE.  ^         • 

PlILEGME.  s.  m.  Fo)ez  Fleghte.' 
PHLEGMON,  s.  m.  Foyéz  Flegmojt.     ' 
PHLEGMON  EUX.  Sidj,   Foyez    Flegmo- 

H^UX.  ^ 

PHLOGISTIQVE.  sl^n.  T.  de  l'ancieniKi 
Chimie.  Fluide  Mont  l'existence  a  été  ad- 
mise par  Stahl  et  ses  successeurs ,.  pour 
expliquer  les  phénomènes'  dépendants  de 
la  caieinatton  de^  métaux,  et  de  la  com- 
bustion de  tous  les  corps.  Ze  phlogistique 
était,  pour  les  anciens  chimistes,  le  principe 
inflammable  le  plus  pur  et  le  plus  simple.  Le 
phlogistique  jouait, .  dans  l'ancienne  théorie^ 
un  râle  inverse  de  celui  que  Joue  l'oxygène 
dans  la  nouvelle  :  là  oà  ie  phlogistique  était  - 
censé  se  dégager,  l'oxjgène  s'unit  réellemeai; 
là  oà  il  était  censé  s'unir,  l'oxygène  se  dé- 
gage.^ '■  ■'  ■■■^-^::  ••  *  ■'  '  •■"% 

PHLOGOSE.  s.  f.  T.  de  Médéc.  Infla«-» 
mation  interne  ou  externe)  ardeur,  chaleur 
contre  nature  sans  tumeurl. 

PHLTCTÈNE.  s.  f.  1^.  de  Médec.  Il  se 
dit  de  Pustules  ou  petites  vessies  qui  s'élè- 
vent sur  la  superficie  de  la  peau.,  dans 
certaines  msdadies  ;  et  il  s'emploie  surtout 
au*  pluriel." 
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PHŒNICITRE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  } 
de  fauvétCe  à  queue  rouge,  ^qui  se  retire  '' 
dans  les  trous  des  murailles.  -    -    " 

PHOLADE.  s.  f.  T.  d'Hist  nat:  Mbllt»- 
que  dont  la  coquille  est  composée  de  cinq  '^ 
pièces,  et  qui  creuse  dans  Içs  roches  du  - 
bord  de  la  mer  des  trou^  où  il  vît,     ,.> 

PHONIQCE.  adj.  des  deux  genireli.'(^tà 
rapport  à  la  yoix.  Il  s'emploie  surtout  en 
termes  de  Gra^imaire  générale,  et  se  dit 
Des  signes  destinés  à  représenter  les  sons 
de  la  voix.  Signes  phoniques,  .accent phoni- 
que. 

PHOOTE.  S;  m.  Quadrupède  amphibie. 
Les  phoqïtes  habitent  en  général  leSners  sep^ 
tentrionales.  Le  lion  marin',  l'ours  marin,  etc.,  i 
sont  des  phoques.  ■    ^ 

[  PHOSPHATE,  s.  In.  T.  de  Chimie.  Geure ' 
de  sels  composés  (f  une  on  ,de  deux  bases  ' 
et  d'acide  pnosphorique.  Phosphate  (Tarn- 
moniaque.  Phosphatf  de  magnésie.  Phosphate' 
de  chaux,  de  sou'de.  PhosMfttede  istmde ef 
f  ammoniaque,  .^'r-'  •;.:;*i^^^i^^''^^v^pt^^S^ 

^  PHOSPUOBB.  8.  m.  ifom  donné  par  les i- 
chimistes  à  un  cûrn&^  simple ,  liimineux  < 
dans  Tobscurité,  qu  on  extrail  des  os  de  ; 
toufi  les  animaux,  et  qu'on  moule  ordinid*; 
remerit  en  petits  cylindres  ou  butons.  Jfcf 
phosphore  se  conserve  sous  l'eau. 'f^  phçi* 
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phoi'e  s'altère  dans  Vair;  il  y  l'épand  des  va' 
peurs  acides,  et  s'y  consume.  Avec  un  cylin- 
dre de  p/tosphore ,  on  trace  ^rt^s  corps  placés 
dans  un  endroit  obscur  aes  caractères  qui 
apparaissent  en  lettres  de  feu, 

PHOSPHORESCENCE.  8.  f.  T.  de  Chimi^. 
Propriété  qu'ont  certains  corps  de  dégager 
de  la  lumière  dans  l'obscurité,  sans  cK^l^r 
ni  coBÔbustion  sensible.  J[^s  chimistes  ne 
connaissent  point  Ja  cause  de  la  phosphores- 
cence du  bois  pourri,  du  ver  luisant, 

PHOSPHORESCENT  ,  ENTE.  adj.  T.  de 
Chimie.  Qui  a  la  propriété  appelée  Phos-. 
phorescence.  />  jMcrc  est  phosphorescent  par 
lé  frottement, 

PHOSPHOREUX,*"  adj.  m.  Il  3e  dit  D'un 
acide  formé  par  U  combustion  leiite  du 
phosphore.  Acide  phosphoreux, 

PHOSPUORIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 

.Qui  appartient  au  phosphore,  oui  est  de  la 

nature  du  phosphore.  Lumière phosphoritjue. 

Substance  phosphorique.  Ver  phosphorique.. 

Poisson  phosphorique, 

Jcide  phosphorique,  Acide  formé  par  la 
combustion  rapide  et  complète  du  phos- 
phore. . 

Briquet  phosphorj/pte,  Petit  flacon  rem- 
pli de  phosphore,  et  dans  lequel  on  plonge 
nnc.aifumctte  soufrée,  afin  d'obtenir  de  la 
himi'lre.  '   ^ 

Bougies  phosphoriques ,  Petits  tubes  de 
verre  scellés  aux  deux  bouts,  et  renfermant 
une  petite  mèche  enduite  de  phosphore  qui 
s'culian^me  lorsqu'oii  brise  le  tube. 


PHY:^ 

«         •     r  .  ■     .  \      ' 

de  chant  OU  d'harmonie.  Ce  compositeur 

phrase  bien,  '■'■  :-l/  ,  ^•'-^^ ,  j----  -r  ■.  "^1^-  -:■'":■ 

Actlv. ,  Phrasér  la  musique,  Bien  marauer 
chaque  phrase  d'une  pièce  de  musique ,  dans 
la  coniposition  ou  dans  l'exécution,    \ 

Phaasb,  ék.  participe.  De  la  musique 
bien  phrasée,  ,  ^  ,  ^^i 

^  PHRASIER.  8.  m.  Faiseur  de  phrase»', 
celui  qui  parlé  ou  qui  écrit  d'une  manière 
affectée,  recherchée,  verbeuse  et  vide:.  Cet 
écrivain,  cet  homme  n'est  qu'un  phrasier. 
Il  est  familier. 

PHRÉNÉSIE.  s.  f.  Forez  Frékj^sib. 

PHRéNÉTlQUE.     adj'.      Voyez    FaÉirÉ- 

TIQUB.  ^ 

PHRENIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  à'  rapport  ou  qui  apparjr 
tient  au  diaphragme.  Centre  phrenique.  NerJ, 
artère  phrénique. 

Il  signifie. aussi  quelquefois^  en  Physio- 
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PHRASE.  S.  f.  Assemblage  de  mots  con- 
struits ensemble,  et  fornïant  un  sens.  Phrasé 
ordinaire ,  populaire ,  Phrase  figurée,  recher- 
chée. Bonne  phrase.  Mauvaise  phrase.  Phrase 
régulière,  irrégulière ,  correcte' ,  incorrecte , 
claire,  obscure,  bien  construite,  mal  construite. 
Une  phrase  courte.  Une  phrasé  longue.  Une 
phrase  louche,  embarrassée.  Une  phrase  élé- 
gante, bien  tournée.  Faire  une  phrase.  Con- 
struire une  phrase.  Prononcer,  dire,  compo- 
ser, écrire,  jeter  sur  le  papier  quelques  phra- 
ses, La  phrase  grecque  et  la  phrase  latine 
ad/riettent  l'inversion.  La  phrase  française  a 
de  la  clartés        *        .  . 

Phrase  faite.  Façon  de  parler  particu- 
lière, qui  est  consacrée  par  l'usage,  -et  à 
laquelle  i^  n'est  pas  permis  de  riep  chan- 
ger. Fuire  rage,,  faire  grâce,  avoir  à  cœur, 
battre  mofinaie ,  etc,  sont  autant  de  phrases 
faites,      '         ^  ' 

Fam. ,  Faire  des  phrases.  Parler  d'une 
manière  recherchée  et  affectée.  On  dit , 
dans  le  même  sens.  C'est  un  faiseur  de 
'^  phrases.  •  * 
.  Phrase  musicale ,  Suite  non  interrompue 
de  chant  ou  d'harmonie ,  de  sons  simples 
ou  d'accords ,  qui  forme  un  sens*  plus  ou 
moins  ache\'é,  et  qui  se  termine  sur  un 
rejio^.        ^  • 

PHRASÉOLOGIE,  s.  f.  jConstruction  de 
phrases  })articulière  a  tine  langue,  ou  pro- 
pre à  un  él;rivain^  La  phraséologie  de  la  lan- 
:  s*" ue  grecque,  de  la  langue  latine,  de  la  langue 
française,  ^tc.  La  phraséologie  de  cet  auteur 
est  bizarre ,  vicieuse. 

PURASER.  V.  n.  T.  de  Mnsiq.  Faire  des 
phrases I  des  suites  régulières  et  complètes 


PHYsfoCRAPHIE.  s.  f.  Description  dea 
productions  de  la  nature.  Il  est  peu  iisité.% 

PHYSlOtiRAPHlQUE.  «  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  physiographie. 

li  est  peu  usité. «y  r  "^  ,;■•?'.-.'%*, 4V.  .?■•■*:' •'t^'j»''  /-ffrt 

PH YSIOLOG lE.  s.  f.  Science  oui  traite 
dés  phénomènes  do  la  vie,  des  fotictioos 
des  organes,  soit  dans  les  animaux,  soit 
dans  les  végétauxt  jPA)*j/o/oi^/>  animale,  ou 
simplement,  Physiolcfgle,  Traité,  co^rs  de 
physiologie.  Physiologie  végétale,  ,?  .  ,r  ,  vf  ., 
Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvniges  qui 
traitent  de  cette  science.  Ixi  Physiologie  té* 
gétale  de  Sénebier,r  .g,  , 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  physiologie.  Recherches 
physiologiques. 

PHYSIOLOGISTE.  S.   m.    Celui  qui  est 
versé  dans  la  physiologie.  Ce  médecin  est  un 
savant  physiologiste. 
fogie,  Qui  a  rapport,  ou  qui  appartient  à       PHYSIONOMIE,  s.  f.  L'air,  les  traits  du 
i»î^._ii: 1  1^ .,A^'  -visage.  //  a  une  belle  physionomie ,  une-phy- 

sionomie ouverte.  Physionomie  avantageuse , 
heureuse,  agréable,  préi'enante,  spirituflle. 
Physionomie  noble.  Avoir  la  physionomie  d'un 


l'intelligenoe,  à  la  pensée'. 

PttT 


PHTtf ISIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  de 
Toute  sorte  de  maigreur  et  de  consomption 
du  corps ,  de  quelque  cause  qu'elle  vienne. 
//  est  tombé  en  phthisie,  Phthisie pulnwnaire , 
ou  simplement ,  Phthisie,  Phthisie  laryngée, 

PHTHISIQUE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. . 
T.  de  Médec.   Étique ,  qui  est  atteint  de 
phthisie.  //  est  phthisique.   C'est  un  phthi- 
sique,  ^  ^  ^     1 

iPHYLACTÈRE.  s.  p.  T.  d'Autiq.  Petit 
morceau  de  peau  ou  de  parchemin  que  les 
Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  au  front,  et 
^ur  lequel  étaient  écrits  différents  passages 
dç  l'ÉçrilUf^. 

Il  se  dit:^itôsî  de  Toute  espèce  de  préser- 
vatif ou  djC  talisman  que  les  païens  portaient 
superstitieusement. 

PUYLARQUE.  s.  m.  T.  d*Antiq.  Ce  niot, 
qui  signifie  proprement,  Chef  de  tribu,  était 
le  nom  d'un  magistrat  d'Athènes. 

PHYLLITHE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Feuille 
pétrifiée ,  ou  Pierre  qUi  porte  des  empreintes 
de  feuilles. 

PHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qui  s*occupe  de 
la  physique;  Cest  un  grand,  un  habile physi" 
cien. 

Il  se  disait  autrefois ,  dans  lés  Collèges  ; 
d'Un  écolier  qui  étudiait  en  physique. 

PHYSICO-MATI||ÉSIATIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  a  rapport  en  même  temps 
à  la  physique  et  aiix  mathématiques.  L'op- 
tique est  une  science  physico- mathématique. 
Problème  physico-mathématique, 

PHYSIOGNOMONIE.  s.  l.  Science  qui  en- 
seigne à  connaître  le  caractère  des  .hommes 
par  l'inspe  /on  des  traits  du  visage  et  de 
toutes  les  parties  dii  corps.  Lavaterjafait 
un  graipi  ouvrîtge  sur  la  physiognomonie.  La 
physiognomonie  -est  une  science  fort  conjec- 
turale. -  ■'■■  '  ■       ■  ^■■■.'   '■''  ^  - 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  traités  qui  ont 
été  faits  sur  cette  ipatière.  La  Physiogno- 
monie de  Porta.-       '  ~"  ^ 

PHYSIOGNOjHONIQUE.   adj.    des   deu 


honnête  homme.  Avoir  la  physionomie  basse. 
Avoir  une  bonne,  une  mauvaise  physiono- 
mie, une  physionomie  sinistre,  une  physiono- 
mie malhcu/^use.  Les,physionomies  sont  trom- 
peuses. Cet  homme  a  la  physionomie  patibiv- 
laire.  Le  plaisir  embellit  sa  physionomie.  Sa 
physionomie  Yest  tout  à  coup  rénbrunie.  Sa 
physionomie  est  mobile ,  est  imrtfobile. 

Il  se, dit  quelquefois,  absolument,  d*Un 
certain  air  de  vivacité^t  d'agrément  répandu 
habifuellément  survie  visage,  et  indépendant, 
de  la  forme  des  traits.  Cette  femme  est  belle, 
mtds  elle  na  pas  de  physionomie ,  elle  manque 
de  physionomie.  Il  ny  a  pas  de  beauté  pour 
moi  sans  physionomie.  Il  a  de  la  physionomie é 

Il  s'emploie  figurément,  et  se  dit  Du  ca- 
ractère de  certaines  choses,  die  ce  qui  les 
distingue  des  autres  choses  de  même  nature. 
Chaque  peuple  a  sa  physionomie.  Les  éi'éne- 
ments  de  ce  siècle  ont/une  physionomie  parti- 
culière. Cet  ouvrage  a  une  physionomie  qui  le 
distingue  de  tous  les  autres  ouvrages  de  la 
même  époque^  et  du  même  genre. 

Physionomie,  signifie  aussi,  L'art  de  ju- 
ger, par  l'inspection  des  traits  du  visage'', 
quelles  àont  les  inclinations  d'une  personne. 
Les  règles  de  la  physionomie  pour  juger  du 
caractère ,  sont  très^incertaines.         '  /î 

PHYSlOÎfOMISTE.  s.  m.  Celi#  ouï  se 
connair  ou  prétend  se  connaître  en  physio- 
nomie. Bon  physionomiste, 

PHYSIOV^*  s*  f*  Science  qui  a  pour  objet 
les  propriétés  accidentelles  ou  permanentes 
des  corps  matériel^,  lorsqu'on  les  étudie 
sans  les  décomposer  chimiquemeut.  Physi- 
que générale.  Physique  particulière.  Physique 
expérimentale.  Etudier  fa  physique.  Il  est  sa- 
vant  en  physique.  Faire^  des  expériences  de 
physique.  Suivre  un  cours  de  physique. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Physique,  de 
IVollet,  La  Physique  de  s'Gravesanae.  --'■  - 

Physique^  en  termes  de  Collège,  La  classe 
où  l'on  enseigne  la  physique.  Un  écolier  qui 
est  en  physique,  qui  va  en  physique,  qui 
fait  sa  physique. 


c%  jPhysiqub  ,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Qui  appartieiit,  qui  a  rapport  à  la  genres,  et  signifie ,  Naturel ,  qui  appartient 
physiognomonie.  Règles physiognomoniques.  Ja  1^  physique.  Mouvement  physique.   Cause 

i^.    .     ►  ,  ■  ■   -  ;  I-  ■       .  ■ 


\ 


4 


physique,  Eiïet 
La. partie  physu 
rieuse.  Expériet 
d'empêchement  ^ 

Il  s'emploie  i 
Moral.  J'en  ai  L 
la  certitude  phyi 
raie  et  impossib 
reii  événement  c 

Physique,  t 
stantif  masculir 
tidn  naturelle  d 
Un  mau%Hiis  phj 
fecté  le  physique, 
sur  le  moçat. 

PHYSIQUEM 
réelle  et  physiq 
quement.  Cela  '  i 
ment  impossible. 

PHYTÔLITH 
qui  a  la  figure  < 
quelque  plante. 

PHYTOLOGI 
plantes  ;  Discbu 


'    .  PIACCrLJk,IRE 

a  rapport  à  l'ex] 
Il  est  peu  usité  ; 
PIAFFE,  s.  f 
somptuosité  en  l 
page ,  etc.  Tout  1 
Il  a  vieilli. 

PIAFFER.  V. 
avec  ses  beaux  l 
page.  1[  est  vieu 

PiAFFEH,  en 
D'un  cheval  qu 
jambes  de  devan 
presque  au  mêr 
tion.  Un  cheval 
piliers.  Il  nefau 
piaffer  avec  celle 
PIAFFEUR. a 
dit  que  Des  chev 
;Sont  piaffeurs.  ^ 
PIAILLER.  V. 
^s  enfants ,   loi 
lighité  ils  crient 
fonts  qui  piaillén 
Il  se  dit,  figur 
quivcriaille  d'un 
humeur.  O/  hon 
fait  que  piailler, 
nueliement.  II  est 
,  ceptions.         * 
PIAILLERIE. 
maison,  c'est    w 
est  familier. 

PIAILLEUR  ^  ] 
fait  que  piailler. 
tuel.  C'^t^unegn 
lier.  y 

PIAN.  s.  m.  N 

une  mals^ie  que 
dont  lesf  princif 
tumeurs/  cutanée 
fraises,  i  des  fn 
pignons. 

PIANISTE,   s. 
celle  qui  faît  proi 
ou  qui,  n'éUnt 
Tome  IL 
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physique^  Effet  physique.  Le  monde  physique. 
La  partie  physique  Je  cette  question  est  cU' 
rieuse.  Expérience  physique.  Il  n'y  a  point 
<r empêchement  physique  à  oe/a.    >»f^;M^. 

Il  s'emploie  quelquefois  par  opposition  à 
Moral.  J'en  ai  la  certitude  morale,  mais  non 
ia  certitude  physique,  il  y  a  imjpossibilité  mo- 
rale et  impossibilité  physique  a  ce  qu'un  pa- 
reil.  événement  ait  eu  lieu.    ,-     >    t. 

Physiqub,  s'emploie  au&si  coiltine' Sub- 
stantif masculin  pour  désigner  ILa  constitu- 
tion naturelle  de  l'homme.  Vn  bon  physique. 
Un  mauvais  physique.  Cela  a  beaucoup  af- 
fecté  le  physique.  Le  physique  influe  beaucoup 
sur  le  moi^af, 

PHYSIQUEMKNT.  adv.  D'une  manière 
réelle  et  physique.  Cela  est  démn^tré physi- 
quement.  Cela  '  est  physiquemet^t  etumorale- 
ment  impossible.  ^7-  '^- 

PHTtOLlTHE.  s.  m. T.  dliist;  nat.  Pierre 
qui  a  la  figure  ou  qui  porte  Tempreinte  de 
quelque  plante.  ,« 

PHYTOI.OGIE.  s.  f.  Art  de  décrire  les 
plantes  ^  Discours ,  traité  sur  les  p)antes. 


PIA 


^■ 


:# 


,  PIACITLA,IIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  rexpiation.  Sacrifice  piaculaire. 
Il  est  peu  usité;  on  dit,  Expiatoirt.    •.    , 

PIAFFï:.  s.  f.  Faste,  ostentation,  vaine 
somptuosité  en  habits,  en  meubles,  en  équi- 
page ,  etc.  Tout  ce  quiljait  n'est  que  pi(yfe. 
Il  a  vieilli.  ^      ^ 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe,  U piaffait 
avec  ses  beaux  habits ,  avec  son  grand  équi- 
page. 1\  est  vieux. 

Piaffer,  en  termes  de  Manège,  se  dît 
p*un  cheval  qui,  en  marchant,  lève  les 
jambes  de  devant  fort  haut ,  et  les  replace 
presque  au  même  endroit  avec  précipita- 
tion. Un  cheval  qui  piaffe  très-bien  dans  les 
piliers.  Il  ne  faut  pas  confond/^  l'action  de 
piaffer  avec  celle  ae  trépigner.. 

PIAFFEUR.  adj.  m.  Qui  piaffe.  Il  ne  se 
dit  que  Des  chevaux.  LfiScheyau^  d'Espagne 
.sont  piaffeurs.  '  ^    ^     '     '  ^    •  -/   * 

PIAILLER.  V.  n.  Il  se  dib  proprement 
Qes  enfants ,  lorsque  par  dépit  ou  par  ma^ 
lignite  ils  crient  contmuellement..  Des  en- 
fants qui  piaillent  toujours,  -■ià'':-^à^  i^.  ^t:'jUi^r 

It  se  dit,  figurément.  De  toute  personne 
qui*  criaille  d'un  ton  aigre  et  par  mauvaise 
humeur.  Cet  homme  est  insupportable ,  il  ne 
fait  aue  piailler.  Cette  femme  piaille  conti- 
nuellement. Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions.. ^.:->  ■  *r^M:'^ ^'^^'''^'^'■':'^^ ''■''■■}  ^'^:  ■'     "■■    ■ 

PIAILLERIE.  s.  f.  Criâillerie.  Vans  cette 
maison,  c'est  une  piaillerie  perpétuelle.  Il 
'  est  familier.       v  :-•■  ^  •:;;.■' »3.\~*^iTp^-v..;t»:"*^-..'^.  .■■•.  • 

PIAILLEUR , EUSE. S.  Ceiuî ,  cellequî  ne 
fait  que  piailler.  C'est  un  piailleur  perpé- 
tuel. C'est  une  grande  piailleuse.  Il  est.  fami- 
lier..  ^  ,.    -•■:•:••-■■-.'  —■'■•■>.   ■■)': 

PI  Air.  8.  m.  Nom  ddnné  en  A,lhérîquè  à 
une  maladie  que  l'on  croit  vénérienne,  et 
dont  les|  principaux  symptômes  sont  des 
tumeurs/  cutanées  qui  ressemblent  à  des 
fraises,  ji  des  framboises  ou  à  des  cham- 
pignons. 

PIANISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  faSt  profession  de  jouer  du  piaiy^, 
Qu  qui,  n'étant  qu'amateur,  joue  de  cet 
Tome  IL 
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instrument  avec  un  talent  remarquable. 
Un  bon  pianiste.  Une  excellente  pianiste.  Un 
des  premiers  pianiste^  de  l'Europe: 

PIANO.  T.  de  Musique  emprunté  de  Tita- 
lien.  Doux.  — Il  se  met,  dans  une  pièce  de 
musique,  aux  endroits^où  le  son  doit  être 
adouci.  ■       0  .»    ,   , 

PI AN<]^!FORTEr,  ou  FORTE-PIANO,  s.  m. 
(On  prononce  Forte.)  T'.  de  Musiq.  Espèce 
de  clavecin  dont  la  construction  est  telle, 
qu'on  peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à 
volonté.  Jouer  du  piano-forte.  On  dit  par 
abréviation  et  plus  ordinairement.  Piano. 
—  Jouer,  toucher  du  piano.  Exécuter  une 
pièce  sur  le  piano.  Les  pédales,  le  clavier  d'un 
pia^o.  Une  sonate  de  piano,  pour  le  piano. 
Un  piano  à  queue.  Un  piano  organisé.  Un 
piano  à  ravalement.  Un  piano  à  octaves.-  Ac- 
corder un  piano. 

Tenir  le  piano  dans  un  concert,  etc.',  Y 
exécuter  la  partie  de  pianO;.  Gela  se  dit  sur- 
tout quand  celui  qui  touche  du  piano,  di- 
rige en  même  ternps  l'orchestre.  '     f,, 

PIASTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  moderne.  Il  se 
dit  Des  descendants  des  anciennes  nlaisons 
de  Pologne ,  et  il  est  oppo^  à  Étranger. 
La  brigue  du  hiaste  l'emporta  sur  celle  de 
l'étranger,  et  te  premier  fut  élu  roi.  Quel- 
ques-uns écrivent ,  Piast. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnaie  d'ar- 
gent, qui  vaut  environ  cinq  francs,  de  notre 
monnaie,  et  qui  se  fabrique  en  Espagne  et 
dans  certains  États  d'Amérique.  Il  reçut  vingt 
mille  piastres.  Les  piastres  ont 'grand  cours 
dans  le  Levant.  On  l'appelle  quelquefois 
Piastre  forte ,  pour  la  distingi|er  de  Xdi  De- 
mi-piastre ,  sa  fraction . 

PIAULER.  V.  n.  n  se  dit  Du  cri  dés  pe- 
tits poulets. 

Il  se  dit  aussi ,  figurérnent  et  populaire- 


FaZ 


ment,  Des  enfants  et  des  genà  faibles  qui 
se  plaignent  en  pleurant.  Cet  enfant  ne  fut 
que  piauler. 
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PI€.  s.m.  Instrument  de  fer  courbé  et 
■poiqtu  vers  le  bout ,  qui  a  un  mnnche  de 
bois ,  et  dont  on  se  sert  pour  casser  des 
morceaux  de  rocher  et  pour  ouvrir  la 
terre.  Il  y  a  beaucoup  de" cailloux  dans  cette 
terre,  il  faut  un  pie  pour  l'entamer,  pour 
Couvrir.  ^'■■''' ■:'/'' ■'^' '■'■■:■ ''.^'[''■''  '\      ''}''  ^ 

PIC.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  Lorsque  celui  qui  a  la  main  compte 
jusqu'à  trente ,  en  jouant  les  cartes,  avant 
que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter;  e4ï  alors  le  premier  compte  soixante 
points  au  lieu  de  trentfe.  Faire  pic.  Faire 
pic  et  capot.  JToilà  un  beau  pic.     -        -<      ; 

PIC.  s.  m.  T.  dé  Géogr.  11  se  dit  de  Cer- 
taines montagnes  tr>ès-hautes.  Lepic  dAdam. 
Le  pic  du  Midi.  Le  pic  de  Ténériffe,      ;  - 

A  PIC.  loc.  adv.  Perpendiculairement. 
Cette  montagne  est  coupée  à  pic,  est  à  pic„ 

PIC.  s.  ni.  T.  d'Hi^.9  nat.  Oiseau  grim- 
peur qlii  perce  l'écorce^des  arbres  avec  son 
bec ,  pour  y  chercher  les  vers  et  les  insectes 
dont^il  fait  sa  principale  nourriture.   . 

PICA.  s.  m.  T.  de  Médec.  Appétit  dé- 
pravé, qui  fait  dédirer  et  manger  de  la  chaux, 
du  plâtre,  du  charbon,  etc.  Les  femmes 
grosses  et  les  filles  attaquées  des  pâles  cou- 
leurs ,  sont  sujettes  au  pieu,  ■ 


( 
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PICHOLINE.  8.  f.  Olive,  d'nne  petite  es- 
pèce.  On  le  dit  aussi  adjectivement.  Des 
olives  picholines,  7.         /      .. 

PICORÉE.  s.  f.  Action  de  butiner.  Il  ne 
se  dit  proprement  qu'en  parlant  Des  soldat» 
qui  vont    en  maraude,   pour  enlever  des' 
vivres.  Ils  sont  allés  à  la  picorée.  Ils  reviens 
nent  delà  picorée,.  . 

Il  se  dit ,  par  .extension ,  en  parlant  Des 
écoliers  oui  dérobent  des  fruits  dans  leurs 
promenades. 

Fig. ,  Aller  à  la  picorée ,  se  dit  Des  abeilles 
qui  vont  recueillir  sur  les  fleurs  le  suc  dont 
elles  composent  leur  miel. 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude,  pour 
enlever  des  vi  vrçs.  //  est  aile  picorer.  Il  n  aime 
qu'à  picorer.  l\\ïé\\\t.    *  r-:  . 

Il  se  dit  figurément  Des  abeilles  qui  iu- 
cent  les  fleurs.  Les  abeilles  vont  picorer. 
Quand  les  abeilles  bntpicqré. 

Il  se  dit  aussi,  figuréipent  et  familière- 
ment. Des  auteurs  qui  pillent  dans  les  ou- 
vrages d'autrui.  Il  và^picorant  dans  tous 
les  vieux  poètes.       -^ 

PICOREUR.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
C'est  un  grand  picoreur.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  auteur  qui  pille  dans  les  ouvrages 
d'autrui.  Cet  écrivain  est  un  grand  picoreur. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
.sur  le  bois  qu'on  n'a  pas  coupé  net.  Je  mè 
suis  écorché  la  main  à  un  picot. 

PICOT,  s.  m.  Petite  engrêlure   qui  règne 
à  l'un  des  bords  des  dentelles  et  des  passer, 
mentâ  de  fil,  d'or,  de  soie,  etc.  Les  picots 
de  cette  dentelle  sont  rompus.  Refaire  (es  pi- 
cots d'une  dentelle, 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impression  incom« 
mode  et  un  peu  douloureuse,  qui  se  fait  ; 
sentir  sur  la  peau,  sur  les  membranes.  Sentir 
des  picotements  par  toute  la  peau ,  par  tout  le 
corps.  Éprouver  des  picotements  aans  la  pot" 
*triné,  dans  la  gorge.  *       '      "* 

PICOTER.  V.  a.  Causer  des  picotements. 
Une  pituite  qui  picote  les  membranes  de  ta 
poitrine.  Des  sérosités  qui" picotent  la  peau,  -^ 

Il  se  dit  au^si    Des   petites  piqûres  que 
les  oiseaux  font  aux  fruits  en  le^  becque-     : 
tant..  Les  oiseaux  ont  picoté  tous  les  fruits. 

En  termes  de  Manège ,  Picoter  un  chevat'i^ 
Lui  faire  sentir  légèrement  l'éperon  à  dl-' 
verses  reprises.  .  .y^#i^'^> 

Picoter,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement ,  Attaquer  souvent  quelqu'un  par 
des  paroles  dites  avec  malignité;  chercher 
à  le  fâcher,  à  l'irriter.  Il  t'a  picoté  'pen-^ 
dant  toute  là  soirée,  •;       v        >^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  aans  le  sens  réciproque.  Ils  se  pi- 
cotent toujours  l'un  l'autre^  Ils  ne  font  que 
se  pcoter,^  :   ^         , 

Picoté,  ÉE. participe.        *r       '       , 

Fig.,  Picoté  de  petite  W/Y)/(P,  Marqué  .de 
petite  vérole.      ,    .  .    •  .  v   . 

PICOTERIE.  s.  f.  Paroles  dîtes  malî- 
gnement  pour  picoter  quelqu'un.  Il  l'impa- 
tiente par  dés  picoteries  continuelles.  Il  est 
fajnilier.    .   >  ,        r     >•  . .       ^   .'   •    > 

PICOTIN.' S.  in.  Petite  mesure  ^onl  bû.  ^ 
se   sert   pour    mesurer  l'avoine  que  l'on^r 
donne  aux  chevaux.  Ce  cheval  n'àpqs  mangi^-: 
toute  son  avoine ,  il  en,  reste  dans  le  picotin;^ : 
i  ,  U  se  dit  aussi  de  L'avoin^ue  coniieot  " 

^        \-.  .■■■       ■•     ••      -  ■■■••.•■'     ■  ■*'4     y:.:-"!*    ■'■-■    »''.*''■■> 
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le  picotifl.  Ce  cheval  man^e  deux  picotins  d'u" 
i'oine  p(ir  jour, 

Plt-VEIIT.  8.  ».  Foyez  Pivsat. 
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PIE.  s.  f.  Oiseau  à  longue  queue,  à  plu- 
mage blanc  et  noir,  de  là  fapiille  des  Cor- 
beaux Les  pies  apprennent  à  imiter  le  lan- 
gage (les  hommes.  Prov. ,  Larron  comme  une 

pi^'  ,      •  '  ^ 

Fromage   à  là  pie  ^  Espèce  de   fromage 

blanc  écrémé.  Manger  du  j ramage  à  la  pie, 

Prov.,  Jaser  comme  une  pie;  comme  une 
pie  borgne  t  Parler  bftiucoup,  babiller.  On 
dit  de  même,  Bavarde  comme  une  pie. 

Prov.  et  fig. ,  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  s'iipagine  avoir  fait  quelque  découverte 
importante.        4L 

Prov.  et  fig. ,  //  donne  à  manger  à  lapie, 
se  dit  D'un  joueur  qui ,  pendant  le  jeu, 
met  dans  sa  poche  une  partie  de^^on  gain  , 
afin  que  ce  (lui  en  reste  devant  lui  paraisse 
moins  considérable. 

Cheval  pie,  Cheval  blanc  et  noir.  Il  se 
dit  aussi  a'Un  cheval  blanc  et  alezan,  et  en 
général  d'JLJn  cheval  de  deux  couleurs,  dont 
Tune  est  le  blanc.  Dans  cette  locution.  Pie 
est' pris  adjectivemtfnt.  Il  montait  un  cheval 
pie,  une  jument  pie.   "  ** 

Pie-grièche ,  Oiseau  de  Tordre  des  Passe- 
reaux, dont  le  bec  a  la  pointç \^ecourbée  , 
et  armée  de  chaque  côté  4'une  petite  dent. 
Fig.  etfam.,  jP/e-i?r/èc^e,  Femme  d'hu- 
meur aigre  et  querelleuse.  Cest  une  pie-. 
grièchc  que  celte  Jemme-là ,  une  'vraie  pie- 
grièche.  '      ••        • 

PIE.  adj.  Pieux.  Il,  n'est  usité  que  dans 
'cette  locution.  Œuvre  pie,  ÛEuyre  de  cha- 
rité, fiîite  en  vue  de  Dieu.  ^ 

.  PIKCE.  s.  f.  Partie,  portion,  morceau 
d'un  tout.  Une  pièce  de  Dtande.  Une  pièce 
de  chair.  Une  pièce  de  bœuj.  Une  belle  pièce 
de  boucherie.  Une  pièce  de  bois.  Uu^ccroC\^ 
lui  a  emporté  une  pièce  de  son  •  habit.  Les 
pièces  d'une  montre ,  d'une  pendule^  Les 
pièces  d'un  habillement,  d'un  harnais,  d'une 
armure.  Mettre  un  vase  en  pièces,  le  briser 
en  mille  /xèces.  Couper  par  pièces  et  par 
morceaux.  Un  habit  Jait  de  pièces  et  de  mor- 
eeaux.  .  .,  '  ' 

Fig.,  Pièce  de  bois,  signifie  quelquefois, 
Un  morceau  de  bois  d'une  grosseur  et  d'une 
iongueur  déterminées,  servant  à  estimer  la 

auanfité  de  bois  employée  dans  un  ouvrage, 
e   eharpentcric.    Le  bois,  de   charpente   se 
mesure  a  la  pièce. 

Tomber  par  pièces,  se  dit  D'une  persoQDie 
attaquée  de  quelque  nlaladie  qui  engendre 
la'  pourriture.  C'est  un  homme  perdu  de  dé- 
bauches,  et  qui  tombe  par  pièces, 

fam.,  Ces  tune  pièce  de  chair,  une  grosse 
pièce  de  chuir,  se  dit  D'une  persoaoe  lourde, 
pesante,  et  qui  a  peu  d'esprit.     . 

Etre  armé  de  toutes  pièces.  Être  armé  de 
pied  en  cap.  U  se  dit,,  figurément,  D'vm 
nomme  qui  est  prêt  sur  tôus«4es  points 
d'une  discussion,  et  çù  état  de  repousser 
toutes  les  attaques.  .  ■  ■ 
;.  Fig.  et  fani. ,  'accommoder,  habiller  un 
homme  ik  toutes  pièces,  Lui*  faire  un  mau- 
vais parti ,  le  maltraiter  y  ou-£n  dire  beau- 

•  «■*•■*      ■  ,'    '         '  ♦  '■■•'■■ 
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coup  de^mal.  Dans  cette  compagnie  on  l\a 
accommodé ,  on  l'a  habillé  de  iouies  pièces. 

Tailler  une  armée  en  pièces j  Là  qé&ii^e 
entièrement.  ' 

Fig. ,  C'est  un  homme  qui  met  tout  le  monde 
en  pièces',  C'est  un  honime  dont. la  médi- 
sance n'épargne  personne. 

Fig, ,  Emporter  la  pièce,  Railler ,  médire 
d'une  manière  cruelle^.  * 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  C'est  la  pièce  de  bœi{f, 
se  dit  en  parlant  De  certaines  choses  dont 
on  fait  un  usage  ordinaire;  et  quelquefois 
aussi' Du  morceau  le  plus  considérable  dans 
Qîie  réunion  d'objets  du  même  genrel 

Pièces  de  rapport ,  Les  petits  morceaux 
de  bois  précieux  ou  de  pierres  dures  qu'on 
emploie  pour  faire  les  ouvrages  de  mar- 
queterie ou  de  mosaïque.  Un  ouvrage  de 
pièces  de  rapport.  Une  table  de  pièces  de 
rapport.  On  dit  de  même  qu't7/îc  sculp* 
ture  est  faite  de  pièces  de  r4ipport.  Lors- 
qu'elle est  composée  de  plusieurs  pièces, 
au  lieu  d'être  fx>riïîée  d'un  seul  bloc,  ou 
coulée  d'un  seul  jet.    , 

Fig. ,  Ouvrage  de  pièces  de  rapport ,  Ou- 
vrage d'esprit  qui  est  composé  sans  plan, 
et  de  morceaux  faits  à  part  que  l'auteur  a 
rapprochés. 

Pièces  d'honneur,  La  couronne ,  le  scep- 
tre, l'épée,  etc.,  qui  sont  portés  par  les, 
graads  dignitaires,  aux  obsèques  au  roi, 
et  dans  d'autres  grandes  cérémonies.  Comme 
doyen  des  maréchaux  de  France,  il  portait 
une  des  pièces  d'honneur. 

Eu  termes  de  Blason ,  Pièces  honorables. 
Certaines  pièces  de  l'écu,  comme  le  chef, 
la  Çande,  le  pal,  etc. 

Etre  tout  a  une  pièce',  se  dit  Des  choses 
qui  sont  d'un  seul  morceau.  Cette  colonne, 
cette  table  de-  marbre  est  toute  d'une  pièce.  Le 
grand  obélisque  de  Home  est  tout  d'une  pièce. 

Fig.  et  fam..  Être  tout  d'une  pièce.  Se 
tenir 'trop  droit,  n'avoir  rien  de  libre ,  de 
dégagé  dans  sa  taille.  Il  se  dit  aussi  D'une 
personne  rigide,  qui  n'a  point  de  souplesse 
dans  l'esprit ,  ni  dans  la  conduite. 
»  Fig.  et  fam. ,  //  a  dormi  cette  nuit  tout 
d'une  pièce.  Il  a  dormi  toute  la  pu^t  sans 
interruption. 

Pièce,  se  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étoffe,  de  toile,  de  métal,  etc., 
qu'on  met,  qu'on  attache  à  des  .choses  de 
même  nature,  pour  les  raccommoder,  loi's- 
qu'elles  sont  trouées.  Mettre  une  pièce  à  un 
habit,  une  pièce  à  une  chemise ,' une  pièce  à 
un  chaudron,  etc. 

*  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Il  fait  comme  lès  chaa- 
dronniers ,  il  met  la  pièce  à  côté  du  trou,  &e 
dit  D'un  homme  qui,  voulant  remédier  à 
quelque  chose ,  emploie  un  autre  moyeu 
que  celui  qu'il  faudraiL  J 

Pièce  d'estomac ,  Pièce  de  tqi|e  ou  de  fla- 
nelle, etc.,  dont  on  se  couvre  l'estomac, 
la  poitrine. 

Piège  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
qui  font  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap, 
de  toile ,  de  mousseline,  de  percale,  de  ru^ 
ban,  etc.  Cette  pièce  de  drt^  a  tant  d'aunes. 
On  a  entamé  la  pièce  pour  me'  lever  Un  habit. 
Juger  de  la  pièce  par  l'échan'tillon.  Cela  est 
bien  plus  beau  à  la  pièce  qu'à  l'échantilloa. 

Pièce  de  four,  pièce  de  pdtiss^dtie ,  Ouvrage 
de  pâtisserie.  Une  tourte,  un  gdteau,  sont 
des  pièces  de  pâtisserie,  ». 
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.  Pièce  de  vin,  d'eaju^-de^e ,  d'huile ,  etc. , 
Tonneau 4ie  vin,d'eau-4le-vie,  d'h|iile,  etc. 
//  a  tant  de  pièces  de  vin  en  cai'e.  Mettre 
une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce  vin-là  n'est 
pas  de  la  même  pièce.  Il  m  acheté  une  pièce 
d'eau-^e-vie  ^  une  pièce  d'huile.      • 

Il  a  fait  tant  de  pièces  de  vin  ^  Sa  ven- 
dange a  f^oduit  tant  de  pièces  de  \in. 

P1ÈC9 ,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
oousidérées  conuue  faisant  partie  d'une  col- 
lection ,  d'un  ensemble.  Ce  secrétaire  est  la 
plus  belle  pièce  de  son  ameublement.  Cette 
médaille  est  nne  des  principales  pièces  de  son 
cabinet.  Une  pièce  ete  vaisselle. 

Pièce  de  cabinet.  Objet  rare  et  curieux, 
propre  à  orner  un  cabinet. 

\Pièce  d' orfé\Terie ,  Ouvrage  d'orfèvrerie. 
j*  Pièce  de  tapisserie.  Morceau  de  tapisserie 
travaillé  séparément,  qui,  avec  plusieurs 
/autres  morceaux,   forme  une  tenture  en- 
tière. 

Pièce,  de  charpente ,  Morceau  de  boîs 
taillé,  qui  entre  dans  un  assemblage  de 
charpente.  On  appelle  les  plus  grosses  MaU 
tresses  pièces. 

Pièce  de  bétail.  Chacun  des  animaux  , 
comme  bœuf,  vache, /etc.,  qui  composent 
un  bétail.  Ce  fermier  a  tant  de  pièces  de 
bétaU. 

Pièce  de  volaille,  Oiseau  de  basse-cour. 
Le  rôtisseur  m' a  fourni  tant  de  pièces  de  vo- 
laille. 

Pièce  de  gibier.  Chacun  des  animaux 
qui  peuvent  être  mangés ,  et  qu'on  tue  a  la 
chasse.  //  a  tué,  il  rapporte  dix  pièces  fk 
gibier.  J^ 

Pièce  ,  se  dit  particulièrement,  dans  l'ac- 
ception qui  précède.  Des  difTèi*entes  parties 
d'un  logement.  Il  y  a  six  pièces  de  plain- 
.pied  dans  cet  appartement,.  Son  appartement 
est  composé  de  tant  de  pièces.  La  première 
pièce,  La  seconde^ièce.  Le  salon  est  la  plus 
belle  pièce  de  la  maison.  Dans  la  maison 
d'un  ambassadeur,  on  appeljé  Pièce  d'hon- 
neur, pièce  du  dais,  La  pièce  où  est  le  dais. 

PiÈcfe ,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
considérées  sépari^ent  de  celles  qui  sont 
de  même  nature.  Pièce  de  terre ,  Une  cer- 
taine étendue  de  terre  toute  ea  un  mor- 
ceau. Pièce  de  blé,  pièce  d'avoine ,  etc, ,  Une 
certaine  portion  ôofiti&oe  de  terre, couverte 
de  blé,  d'avoine,  etc.  Foilà  une,  belle  pièce 
de  blé,  d'avoÎMe,  de  luzerne. 

Pièce  d'eau.  Grande  qnafntité  d'eau  re- 
tenue dans  un  espace  ^creusé  en  terre,  pour 
rembellissément  d'un  parc  ,  d'un  jardin. 

Pièce  d'écriture,  Morceau  d'écriture  or-  , 
dinairement  d'une  seule  page,  dans  lequel 
on  s'est  attaché  à  former  les  lettres  a'vec 
pnreté  et  avec  élégance,  f^odà  une  belle  pièce 
•  d'écriture.  J'ai  plusieurs  pièces  d'écriture  de 
ce  maître,  "-' 

Pièce," se  dit  quelquefois,  absolument, 
pour  désigner  Diverses  choses  que  le  sens 
de.  la  phrase  indique  particulièrement.  Ce 
chasseur  a  tué  deux  belles  pièces.  Cette  mar- 
chande de  poisson  lui  a  fourni  une  belle  pièce^ 
Ce  rôtisseur  nous  a  vendu  une  pièce  magni- 
^fi^ue.  Il  y  étvait  une  belle  pièce  du  mdieu  au 
secwidsfriHce  de  ce  eliner. 

Pièce  de^  résistance.  Pièce  considérable  d* 
viande,  o«  il  v  a  beaucoup  à  manger. 

PiÀCB,  signilie  quelauefois^Cftiacan,  cha- 
cune.  Ces  chevaux  cmmti  diif  eemts  francs 
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piiee,  cinq  cents  francs  la  pièce.  Des  oranges 
à  trois  francs  la  douzaine,  c'est  à  vifigt-cina 
centimes  la  pièce.  Faire  un  marché  avec  le 
tailleur  pour  six  habits^,  à  tant  la  'pièce. 

Cet  ouvrier  travaille  à  bt pièce.  Il  est  payé , 
non  pas  à  la  journée,  mais  à  proportion 
de  l'ouvrage  mi'il  fait. 

PiiGB ,  se  dit  encore  Des  bouches  à  feu 

3ui  appartiennent  à  l'artillerie.  ^Une  pièce 
^ artillerie t  une  pièce  de  canon,  Uji  canon. 
//  battait  la  place  avec  trehte  pièces-  d'artil- 
lerie, avec  trente  pièces  de  canon.  Mettre  des 
pièces  en  batterie.  On  Jif  trois  batteries  de  six 
pièces  chacune.  Cahonmers ,  à  vos  pièces. 

Pièces  de  batterie,  et  mieux,  Pièces  de 
siège ,  Le  gros  canon  dont  on  se  sert  pour 
battre  une  place.  Pièces  ae  campagne,  L'ar- 
tillerie qu'une  armée  fait  marcher  avec  elle, 
et  qu'on  n'emploie  pas  pour  les  sièges. 

Des  pièces  de  huit  Hvres  de  balle,  de  vingt- 
quatre  livres  de  bmlle,  de  trente -six  livres  de 
ialle,  etc,  ou  simplement,  de'huit,  de  vingt^ 
quatre,  de  trente^six,  etc.,  Des  pièces  de 
canon  qui  portent  des  boulets  de  huit,  de 
vingt-quatre ,  de  trente-six  livres,  etc. 

PiicB ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit 
en  vers  ou  en  prose,  dont  chacun  fait  un^ 
tout  complet.  Une  pifèce  d'éloquence.  On  a 
impriiiié  tes  pièces  de  prose  et  de  vers  qui 
ont  remporté  les  prix.  Un  recueil  de  plusieurs 
pièces  de  prose  et  de  vers.  Un  recueil  de 
pièces  choisies,  de  pièces  fugitii*€S. 

'^Pièce  de  théâtre,  et  absolument,  Pièce ^ 
Une  tragédie,  une  comédie,  un  opéra,  un 
opéra-comique,  etc.  Donner,  jouer,  repré^ 
senter  une  pièce  not^elle.  La  pièce  a  réussi ^ 
est  tombée,  aété  sifj^,  applaudie.  Les  pièces 
de  Corneille,  de  Racine  f  ae  Molière,  etc.  L'ex- 
position, le  nœud,  le  dcnoûment,  la  conduite, 
kl  contexture,  les  incidents,  les  personnages 
d'une^pièce^e  théâtre.  Cet  auteur  a  fit  it  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre,  a  donné  plusieurs 
pièces  au  théâtre.  Lé  spectacle  se  composait 
de  trois  pièces,  le  suis  iorti  entre  les  deux 
pièces.  " 

La  petite  pièce.  Pièce  comique  d'un ,  de 
deux  ou  de  trois  actes,  qu'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue ,  appelée  alors,  par  oppo- 
sition, La  grande  pièce, 

Fig.  et  fam. ,  La  peti^ pièce,  se  dit  d'Une 
chose  divertissante ,  et  quelquefoj»  d'Une 
chose  ridicule,  qui  succèoe  à  une  antre  plus 
sérieuse  et  plus  digne  d'attention.  Monsieur 
un  tel  parla  très-bien;  celui  qui  vint  ensuite 
nous  donna  la  petite  pièce.  Nous  eùines  fa 
petite  pièce. 

Fig.  et  fani. ,  Jouer  une  pièce ,  faire  une 
pièce  à  quelqu'un;  et,  sans  articl^,  Faire 
pièce  à  quelqu'un,  Lui  faire  une  malice,  lui 
jouer  un  tour.  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quel- 
.  qu'un,  lui  faire  une  pièce  sanglante.  Lui 
causer  Un  grand  dommage,  un  grand  em- 
barras ,  le  commettre  d'une  manière  fâ- 
cheuse. Lft  pièce  est  plaisante,  la  pièce'  est 
bonne f  Le  tour  qu'cki  lui  a  joué  est  piaisanL 

Pièce  ,  se  dît  également  de  Certaines 
,  compositions  music4iles  faites  pour  être  exé- 
cutées «fiàr  des*  instruments.  Pièce  de  musi- 
que, JHèce  de  dm'ecin.  Ce  musicien  ,a  corn- 
posé  plrésienrs  pièces  pour  le  piano.  Cette 
pièce  commence  par  un  bel  andanté. 

Pièce,  se  dit  quelquefois  Des  personnes, 
ronime  dai^s  ces  locutions  familières ,  Une 
bonne  pièce,  urne  fine  pièce,  une  méchante 
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pièce.  Une  personne  rusée,  dissûpalée,  ma-  ' 
licieuse.  Je  ne  m'y  fie  qu'à^^aèmi,  c'est  une 
bonne  pièce. 

Pièce,  enr  termes  de  Pratique,  Toute 
sorte  d'écriture  qui  sert  à  quelque  procès, 
tout  ce  qu'on  produit ^pour  établir  son 
droit.  Pièces  parafées.  Pièces  inventoriées. 
Pièces  Viles.  Pièces  mises  sur  le  bureau. 
Pièces  arguées  de  faux ,  arguées  de  nullité. 
U  a  chargé  cet  avocat  de  ses  pièces.  Jlfaut 
que  l'avoué  lui  communique  les  pièces.  De- 
mander  communication  des  pièces.  Produire 
une  pièce.  Toutes  les  pièces  ont  été^remises 
dans  le  sac.  Les  pièces  qui  fortfLcnt  un  dos^ 
sier.  Ce  contrat  est  la  meilleure  pièce  de^on 
sac.  On  le  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  de  Notes  diplomatiques.  La  cham- 
bre demanda  que  toutes  les  piètes  relatives  à 
cette  négociation  lui  fussent  communiquées, 

Fig.  et  fam. ,  C'est  la  meilleure  pièce  de 
son  sac,  Ct  est  la  chose  la  plus  avantageuse 
pour  lui ,  celle  qui  doit  lui  procurer  le  plus 
sûremertt  le  Succès  qu'il  désire.  //  a  la  pro- 
tection d'un  personnage  puissant,  c'est  la 
meilleure  pièce  de  son  sac,  '    -      . 

Pièce  ae  comparaison,  "Pièce  dont  l'écri- 
ture et  la  signature  sont  recon»ues  pour 
certaines ,  et  que  l'on  compare  à  une  pièce 
arguée  de  faux ,  pour  voir  si  l'écriture  est 
la  même.  Il  se  dit ,  par  extension,  de  Ce 
qui  peut  servir  de  modèle  pour  jager  de  la 
qualité,  du  mérite  d'autres  objets  de  même 
nature.    „  - 

Pièces  justificatives,  Pièces  produites  à 
l'appui  des  faits  allégués  dans  un.  procès, 
ou  des  articles  portés  dans  un  compte  ; 
pièces  ajoutées,  à  un  écrit  pour  servir  de 
preuve  à  ce  qu'on  y.  avance.  On  dit  dans  le 
•même  sens.  Pièces  à  l'appui.  Il  a  remis  son 
mémoire,  avec  les  pièces  a  l'appui: 

Pièce  ,  se  dit  aussi  en  pariant  De  la  mon- 
naie. Une  pièce  de  monnaie.  Une  pièce  de 
cinq  sous  y  de  dix  sous,  de  quinze  sons,  de 
vingt  sons.' Une  pièce  de  cinq  'francs ,  de  vingt 
francs.  Une  pièce  d'or,  d'argent.  Une  pièce 
fausse.  Une  pièce  bien  frappée.  Donnez-moi 
ta  monnaie  ae  cette  pièce.  '    .      -      .     ■ 

Prov.  et  fig. ,  Rendre,  dtmner  à  quelqu'un 
la  monnaie  ae  sa  pièce,  Se  venger  de  lui, 
user  de  représailles  à  son  égard.  On  dit  de 
même,  //  a  eu  la  mortnaie  de  sa  pièce. 

Prov.,  Être  près  de  ses  pièces,  Etre  mal 
dans  ses  affaires,  avoir  peu  d'argent. 

Absol.  et  pop.  ,  Lia  pièce ,  Une  petite 
somme  d'argent  donnée  en  gratification  ,  en 
récompense.  //  m'a  demandé  la  pièce  pour 
sa  peine.  Il  lui  a  donné  la  pièce  pour  Uu  faire 
faire  tWe  chose, 

Fam. ,  Pièce.de  crédit,  Pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent n'ayant  pas  cpui*s,  et  que  quelques 
personnes  portent  mi'bituellement  sur  elles, 
afin  de  n'être  jamais  sans  argent  ou  sans 

Pièce  de  mariage.  Médaille  d'or  ou  d'ar- 
gent que  le  mari  donne  k  sa  femme,  pen- 
dant là  célébration  du  mariage. 

Pièce,  au  Jeu  des  échecs,  se  di-t  de  Tout 
ce  (fui  n'est  pas  pion.  La  dame  est  la  meil- 
leure pièce  des  échecs.  Donner  ime  pièce.  Re- 
cevoir une  pièce.  *Il  n'est  pas  fort,  on  lui 
donne  la  pièce ,  il  reçoit  la  pièce.  Jouer  une 
pièce.  C4)Uvrir  une  pièce.  Ptemlre  une  pièce. 
Faire  pièce  pour  pièce. 
I      Pièce  k  pièce,  loc.  adv.  Une  pièce  après 
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raùtre.  //  a.  vendu  son  mobilier  pièce  à  pièce, 

PIED.  s.  m.  La  partie  dii  corps  de 
l'homme,  qui  est  jointe  à  l' extrémité  de  la 
jambe,  et  qui  lui  sert. à  se  soutenir  et  à 
marcher.  Pied  droit.  Pied  gauche.  Les  doigts 
du  pied.  Les  ongles  du  pied.  Le  cou-de-pied,  . 
Lrt  cheville  du  pied.  La  plante  des  pieds. 
Marcher  sur  la  pointe  du  pied.  Se  tenir  sur 
ses^  pieds,  Defiitis  la  tête  jusqu'aux  pieds.  De 
piea  en  cap.  On  passe  souvent  cette  rivière  à 
pied  sec.  Marcher  pieds  nus  ,nu-pie,ds.  Sauter 
'  un  fossé  à  pieds  joints.  On  l  emmena  pieds 
et  poings  liés.  Fouler  aux  pieds.  Donner  un 
coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter,  tœnffer 
aux  pieds  de  quelqu'un.  Frapper  du  pied. 

Poulets  de  pied,  chez  le  roi.,  chei^  les  prin- 
ces, et  chez  les  ambassadeurs^  Les  gens  de 
livrée  qui  suivent  à  pied  dans  les  céirémo- 
niesl  Les  grands  valets  de  pied.  Les  petits  va- 
lets de  pied.  _ 

Gens  de  pied.  Les  fantassins,  les  soldats 
qui  servent  à  pied.  Il  a  vieiHi.       •    ' 

Pied,  s'emploie  dans  un  grand  nombre 
d'expressions  propres,  figurées  et*prover- 
biales.         -   ^      ■  - 

Fam.,  jéller  bien  du  pied,  aller  du  pied 
comme  un  chat  maigre ,M'dvc\\t*r  bien,  mar« 
cher,  agilement. 

Fig. ,  ^ller  de  bon  pied  dans  une  affaire. 
S'y  comporter  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
franchise. 

Fig. ,  ^ller  du  même  pied ,  Avoir  une 
marche  égale  et  semblable.  11  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses. -A"ow.y  allions  lui  et 
moi  du  même  pied  dans  cette  affaire.  Il  est 
difficile  que  deux  projets  si  différents  aillent 
du  même  pied. 

Pop. ,  Aller  de  son  pied  gaillard,  de  son 
pied  léger,  de  son  pied' mi gf ion ,  Voyager  les- 
tement à  pied ,  eè  à  peu  de  frais. 

Fam. ,  u4rriver  les  pieds  poudreux ,  Arriver 
(ic  loin  en  mauvais  équipage. 

Fig.  et  fam. ,  Avoii^  les  pieds  chauds,, 
Jouir  des  commodités  de  la  vie,  être  danft 
une  situation  heureuse  et  agréable.  H  en 
parle  bien  à  son  aise,  il  a  les  pieds  chauds, 
se  dit  proverbialement  D'un  homme  qui 
parle  de  sang-froid  des  misères  et  des  dou- 
leurs qu'il  9'éprôuve  pas.  ■'   '^ 

Fig. ,  Avoir  le  pied  à  l'étrier.  Être  prêt  à 
partir.  Il  signifie  aussi,  Commencer  urte 
carrière ,  une  profession  ;  Être  à  portée 
d'avancer i  de  faire  fortune.  Enfin  vous  voilà 
placé,  vous  Oiez  le  pied  à  l'étrier.  Dans  le 
même  sens,  On  lui  a  mis  le  pied  à  l'étrier. 

Prov. ,  Avoir  bon  pied,  bon  œd.  Se  porter 
bien,  être  dans  toute  sa  force.  Ce  vieillard 
a  encore  bon  pied,  bon  œil.  Il  signifie  aussi, 
Être  vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes.  // 
faut  avoir  bon  pied,  bon  œil  avec  cet  homme- 
là.  Par  ellipse.  Bon  pied,  bon  œil,  Prenez 
garde  à  vous.  '     ' 

Avoir  le  pied  marin.  Savoir  marcher  sans 
difficulté  à, bord  d'un  vaisseau  agité  par  le 
mouvement  de  la  mer;  et,  figurément  et 
familicreinest ,  Ne  pas  se  déconcerter,  con- 
server son  sang-froid  dans  une  circoBsta'nce 
difficile. 

Fig.  ;  Avoir  un  pied  dans  la  fosse,  Être 
décrépit  ou  (extrêmement  malade.  //^  déjà 
un  pied  dans  la  fosse. 

Fam. ,  Avoir  toujours  un  pied  en  fair,  Êtrte 
fort  vif,  changer  sans  cesse  de  place. 

Prov.  et  fig. ,  Couper  l'herbe  sous  k  pittU  à 
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Î\uelquun,  Jje  supplanter  dans  quelque  af- 
àire. 

Fig.  et  pop.  y  Croire  tenir  Dieu  par  les 
pieds,  Éprouver  une  vive  satisfaction  dont 
on  s'exagère  le  sujet.  Quand  il  reçoit  cet 
homme  chez  luit  il  croit  tenir  Dieu  par  les 
pieds^ — 

Fam. ,  Donner  un  coup  de  piedjusàuà  tel 

endroit,  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  Cela  ne 

se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  endroit  peu 

.  éloigné.  Foulez-vous  donner  un  coup  de  pied 

jusque-là? 

Fig. ,  Être  en  pied,  être  mis  en  pied,  Être 
dans  l'exercice  et  jouir  du  titre  d'un  em- 
ploi ,  d'une  fonction.  //  n'était  que  surnu- 
méraire dans  cette  administration  ;  il  y  est 
.  maintenant  en  pied.  Cet  officier  à,  demi-solde 
nient  d'être  mis  en  pied. 

Être  suf  pied,  N'être  point  couché,  être 
levé.  //  a  étjé  sur  pied  toute  la  nuit  pour  veil- 
ler sa  mère.  Il  n'est  que  quatre  heures  du 
matin,  ~W  vous  êtes  déjà  sur  pied.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens ,  '  Son  méde- 
cin Va  remis  sur  pied,  L'a  mis  en  état  de  se 
lever,  l'a  guéri.  . 

Fig. ,  Être  sur  le. bon  pied,  sur  un  bon  pied. 
Être  dans  un  bon  état,  dans  une  situation 
avantageuse. 

Fig. ,  Être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde, 
Y  être  en  estinie ,  en  considération;  On  dit 
dans  lé  sens  conir3iirey  Être  dans  le  monde 
sur  un  mauvais  pied,  sur  un  très-mnuvais pied. 

Fï^.,  Être,  se  'mettre  sur  tel  pied  avec 
quelqu'un ,  ^Être  à  son  égard  dans  telle  dis- 

Ï position,  avoir  ou   prendre  -  relativement  à 
ui    telle   conduite,    telle  manière    d'agir» 
Sur  quel  pied  étes-vous  ensemble  P  Jé^lui  dis 
toutes  ses  vérités ,  Je  suis  sur  ce  pied-là  avec 
.  lui.  Je  me  suis  mis  iur  ce  pied-là  avec  lui. 
Il  s'est  mis  sur  le  pied  de  me  réprimander.^ y 

Fig. ,  Être  sur  le  pied  (l'homme  de  condi- 
tion, d'un  homme  de  condition.  Passer  dans 
le  monde  pour  homme  de  condition ,  en 
avoir  la  réputation.  Se  mettre  sur  le  pied 
d'un  homme  de  qualité,  5'ériger  en  homme 
de  qualité. 
^  Fig.  et  fam. ,  Être  encore  sur  ses  pieds,, 
se  dit  D'une  personne  qui,  n'ayant  point 
d'engagement  formel  dans  une  atfaire ,  peut 
encore  se  dédit'e  et  faire  ce  'qu'il  lul'plaira. 
F'ous  êtes  encore  sur  vos  pieds.  On  le  dit 
aussi  D'un  homme  dont  la  foj*tune  a  souf-^ 
fert  un  échec  considérable,  mais  n'est  pas 
renversée.  //  a  pensé  être  ruiné  .par  cette 
mauvaise  qffairt-;  mais  il  est  encore  sur  ses 
pieds. 

Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds , 
depuis  les  pieds  jusqu'à  Ifi  lête,  Le  considé- 
rer altertîïvement. 

Vofi.,  Gagner  du  pied,  S* enfuir. 

Prov.,  Haut  le  pied ,'^ Allons j  partons; 
allez,  partez.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Fmre  haut  le.  pied.  Disparaître  tout  d'un 
coup ,  s'enfuir. 

Haut-le-pied ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie.  Un  homme  qui  ne  tient  à 
.  lien,  qui  i^'a  point  d'établissemebt  fixe,  et 
-   qbi  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'autre. 
Nf  lui  prêtez  point  d'argent ,  c'est  un  haut- 
U'pied,  Il  est  familier. 

Renvoyer  des  chevaux  haut-le-pied ,  Les 
renvoyer  sans  être  attelés  jai  montés.  Dans 
cette  phrase ,  Haut-le-pied  est  employé  ad- 
verbialement. '.      ■". 
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Lâcher  le  pied,  lâcher  pied,  Reculer,  s'en-l  Êtk^  porté  en  terre.  Le  pauvre  homme  ne 

' ^^4\ra  plus  de  chez  lui  que  les  pieds  datant. 


fuir. 

Fig. ,  Lâcher  pied,  C^er,  montrer  de  la 
faiblesse.  N'allez  pas  lâcher  pied  dans  cette 
occasion  ;  tenez  Jerme, 

Prov.  et  pop. ,  Les  petits  pieds  font  mal 
aux  grands,  se  dit  en  parlant  D'une  femme 
qui  se  trouve  incommodée  durant  sa  gros- 
sessç. 

Mettre  pied  à  terre,  Descendre  de  cheval 
ou  de  voilure.  "^ 

Mettre  le  pied,  les  pieds  dans  une  maison , 
Y  aller.  //  j  a  longtemps  que  Je  n'ai  mis  le 
pied  dans  cette  maison.  Il  se  passera  bien^du 
tenyps  avant  que  J'y  mette  les  pieds. 

Fig.,  f^ettre  quelqu'un  sur  un  bon  pied. 
Lui  procurer  de -grands  avantages.  Mettre 
quelqu'un  sur  le  bon  pied,  9i  aussi  la  même 
signification ,  mais  plus  souvent  veut  dire , 
Obliger  quelqu'un  à  faire  son  devoir,  le 
contraindre  à  faire  ce  qu'on  souhaite  rai- 
sonnablement de  lui. 

Mettre  ^  une  armée,  des  .troupes  sur  pied, 
Lever  une  armée ,  des  troupes. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  sous  ses  pieds.  Là 
inépriser.  Mettez  cette  injure  sous  vos  pieds, 
f  Fig,  ,  Mettre  une  injure ,  une  disgrâce , 
mettre  son  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix, 
du  crucifix,  Souffrir  patien^enit  une  injure, 
une. disgrâce,  en  faire  le  sacrifice  à  Dieu, 
pardonner  pour  l'amour  de  Die^  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés. 

Prov.  et  fig..  Ne  passe  moucher  du  pied, 
Etre  habile,  intelligent" et  ferme.  Cest  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied.  .. 

Prbv.  et  fig. ,  Ne  savoir  sur  quel  pied^n- 
ser.  Ne  savoir  quelle  contenance  tenii' ,  ne 
savoir  quel  parti  prendre. 
. ,  Fam.,  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  devant 
l'autre,  Èire  si  faible  et  si  languissant,  qu'on 
ne  puisse  pas  marcher,  qu'on  ait  peine  à 
marcher.  //  ne  peut  pas  mettre ,  il  ne  saurait 
mettre  un  pied  devant  l'autre. 

Peindre  quelqu'un  en  pied.  Faire  le  por- 
trait de  sa  personne  tout  entière  ,]debout  ou 
assise.  On  dit  dbns  le  même  sens,  Un  por- 
trait en  piedJ 

Perdre  pied,  Ne  plus  trouver  le  fQnd  de 
l'eau  avec  les  pieds.  //  perditpied  au  milieu 
de  la  rivière,  et  pensa  se  /lojvr.  Dans  le  même 
sens ,  Il  y  a  piea.  On  peut  se  tenir  dans  l'eau , . 
la  tête  dehors  ;  //  n'y  a  pas  pied,  On  ne  le 
peut  pas.  ...  ' 

Fig.  et  iFam. ,  Perdre  pied, 'Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est.  //  n'y  a  pas  pied,  Il  n'y  a  pas 
moyen  de  tenter  cette  affaire. 

À^.,,Prtndrtpied.  Gommencer  à  s'éta- 
blir  solidement,  à  gagner  confiance.  Ce  Jeune 
médecin  na  pas  ehcdre  eu  le  temps  de  pren- 
dre pied"  dans  le,  pays.  Il  ne  tardera  pas  à 
prendre  pied' 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  Prendre 
quelqu'un  au  moprient  où  il  se  dispose  à  par- 
tir, à  s'éloigner;  et,  figurément  et  familiè- 
rement, Prendre  avantage  contre  quelqu'un 
du  moindre  mot  qui  lui  échappe.  Fous  me 
prenez  bien  au  pied  le<*é^  Il  signine  aussi ,  De- 
mander une  chose  à  quelqu'un  sans  lui  don- 
ner le  temps  de  la  réflexion ,  ou  dans  le  mo- 
.ment  qu'il  a  autre  clioSe  à  fairç. 

Prov. ,  S'enfuir  un  pied  chaussé  et  Vautre 
nU,  S'enfuir  en  toute  hâte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'habiller. 

J?op. ,  SoTtlr  de  sa  maison  les  pieds  devant, 
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^ig.  et  fam.  j  Sur  te  pied  ou  sont  les  choses, 
et  absolument.  Sur  ce  pied-là.  Les  choses 
étant  ainsi,  puisque  les  choses  sont  en-cet 
état ,  sont  comme  vous  le  dites.  Sur  le  pied 
où  sont  les  choses.  Je  doute  que  vous  veniez 
à  bout  de  votre  dessein.  Je  le  croyais  coupable, 
mais  vous  m'assure*i  de  son  innocence;  sur 
ce  pied-là,  Je  lui  rends  mon  estime.  —  Voyez, 
plus  bas  l'expression  Sur  le  pied  de. 

Fig.  et  fam..  Tenir  pied  à  boule,  S'atta-^ 
cher  à  une  chose  avec  beaucoup  d'applica- 
tion et  de  persévérance. 

Fig. ,  Tenir  à  qfielqu  'un  le  pied  sur  la  gorge , 
Vouloir  le  contraindre  a  .faire  quelque 
chose. 

Pro^^  et  fig.,  Tirer  à  quelqu'un  une 
épine,  mie  grande  épine  du  pied.  Le  délivrer 
d'un  grand  embarras,  d'une  situation  péni- 
ble, d'un  empéchemeqt.  Fous  m'avez  tire  là 
une  grande  épine  du  pied,  Je  vous  ai  bien  de 
l'obligation.  Je  me  suis  tiré  une  fâcheuse  épine 
du  pied.  On  dit  de  même,  Jvoir  une  épine 
hors  du  pied;  et  dans  un  sens  analogue , 
Çest  une  épine  au  pied,  C'est,  un  sujet  de 
perplexité ,  d'embarras  ;  c'est  un  empêche- 
ment fâcheux.  , 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sur  ses  pieds.  Se  ti- 
rer heureusemefit  d'une  occasion  fâcheuse , 
se  trouver  dans  la  même  situation  qu'aupa- 
ravant. //  tombe  toujours  sur  ses  pieds.  Quel- 
que chose  qui  arrive,  il  ne  saurait  tomù^r 
que  sur  ses  pieds.         j        ;      " 

Prov.  et  lig. ,  Trouver  chaussure  à  son 
pied,  -Trouver  justement  ce  qu'il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  setlit  aussi  D'une  personne 
qui  en  trouve  Une  autre  capable  de  lui  tenir 

Fam.,  Fenir  de  son  gied_en_gjielque  en- 
droit, ,Y  venir  à  pied. 

Pied  plat,  on:  Plathied,  Pied  large  et 
comme  aplati.  6»elâ  sefdit  surtout  en  parlant 
Des  chevaux  qui  oti^  ce  vice  de  conforma- 
tion. 

Fjg. ,  fam.  et.  par  i^épris,  Pied  plat,  ^et 
quelquefois  Plat  pied,  Homme  qui  ne  mé- 
rite aucune  espèce  de  considération!  N't^'ez 
point  de  commerce  ai>ec  cet  homme,  c'eH  un 
pied  plat,  un  plat  pied,  »         •  , 

Pied  bot,  Pied  de  forme  ronde,  qui  fait 
qu'on  marche  avec  peine ,  qu'on  boite.  //  a 
un  pied  bot.  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a 
cette  difformité.  C'est  un  pied  bot. 

Pied  poudreux ,  Soldat  qui  déserte  de  ré- 
giment en  régiment,  en  sorte  qu'il. semble 
toujburs  arriver  de  voyage.  Ha  Vieilli  en  ce 
sens.  ]■'  '"  '^  P 

Pied  poudreux ,  Un  vagabond,  un  homitie 
sans  considération ,  sans  état.  //  a  voulu 
me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux. 
On  dit  datis  le  même  seq3.  Un  va-nu-piéds. 

'Pied-à-terre,  Logement  dans  un  endroit 
où  l'on  ne  demeure  pas,  où  l'on  ne  vient 
qu'en  passant.  //  habite  la  campagne ,  et  n  'a 
qu'un  pied-àrterre  à  Paris.  Il  a  pris  un  pied- 
a- terre  dans  ma  maison. 

Chambres,  pièces  de  plain-pied.  Cham- 
bres, pièces  dun  apparteipent  qui  sont  au 
même  étage  et  de  même  niveau.  //  a  dans 
son  appartement  tant  de  chambres  de  plam- 

piél. 

De  plain-pied,  s'emploie  aussi  adverbia-. 
lement,  et  signifie,  San»  monter  ni  desçettr 
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tirc.  On  va  de  piain-^pled  d'un  oppàrttMéht 
à  l'autre.  De  la  salle  à  manger  on  entre  de 
plain-pied  dans  le  jardin. 

Fig.  et  fam.,  Cela  va  de  plain-pied,  Ce\A 
va  sans  dire,  sans  difficulté. 
:  Plain-pied,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Il  y  a  beaucouD  de  plain-pied 
dans  cette  maison.  Il  y  a,  dans  cette  mai- 
son, plusieurs  appartements  composés  d'un 
grand  nombre  de  pièces  de  plain-pied.  On 
dit  dans  le  même  s«ps,  Un  plain-pied ^  un 


dessus ,  compte  un ,  celui  d'après  compte 
deux,  ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf;  et  celui 
qui  compte  ce  nombre,  dit,  en  saisissant 
la  main  de  quelqu'un  des  autres ,  Je  retiens 
mon  pied  de  bœuf.  Voyez  un  autre  sens  au 

mot  Seiwb.  .  . 

Pied-de-chat,  Peti  te  plante  du  genre  des  im- 
qàortelles,  qui  croit  sur  les  collines  sèches. 

Pied'de-cAèi're ,  Levier  de  fer,  dont  une 
des  extrémités  est  faite  en  pied  de  chèvre. 
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Jaut  pas  toujours  prendre  les  choses  au  pied 
de  la  lettre.  Cela  doit  s'expitqher,  doit  s'en- 
tendre au  pied  de  la  lettre.  Il  faut  faire  cela 
au  pied  de  la  lettre,  obéir  au  pied  de  la  lettre. 
Il  signifie  aussi,  À  proprement  parler,  à 
parler  véritablement  i  sans  ^cune  exagéra- 
tion. //  est  ruiné;  jtu  pied  de  la  lettre ,  il  n'a 
pas  de  pain.  , .  . 

Pied  ,  se  dit  aussi  Du  talus,  de  la  pente 
qu'on  donne  à  certains  ouvrages  de  maçon- 


beau  plain-pied. . 

Pied  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand 
nombre  d'sLnïmîiUX.  Bete  à  quatre  pieds.  Les  .      ^  .      .,  ^a«  ^/x«.w«*» 

pieds  de  devant  JesjHeds de  derrièt^.  Le pied\de  j^u^^^^  qui    eSt  regardée  comme 

d'un  cheval.  Pied  de  cerf,  de  biche,  d'élan. 
Pied  de  veau,   de  mouton,  de  cochon.  Les 
fxxufs,  les  cerfs,  les  daims ,  les  sangliers-,  etc., 
ont  le  pied  fourchu.     '  *      •  . 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 


Les  imprimeurs  montent  et  démontent  leurs   nerîe  ou  de  terfè,  pour  les  rendre  plus  so- 
t^les^^^ul^^^^^  \nàes.Ce^mfart,CemurdeterrfiSsenapas 

Pied -de -griffon,  Plante,  espèce  d'ellé- 
bore qui  porte  des  tleurs  vertes  tjordées 
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vermifuge. 

*  Pied-de-lion  ,  ou  Alchimille,  Plante  de  la 
famille  des  Rosacçfs,  dont  l'espèce  Com- 
mune cjst  un  excellent  fourrage. 

Pied-de-veau,  Plante  dont  Içs  fleurs  nais- 
sort  d'une 


trace  de  la  bête  qu'on  chasse.  Zfii>tf/itfMr  a  sent  sur  up  chaton  très-droit  qui 
"  reconnu  au  pied  que  c'était  une  biche.  spathé  en  forme  de  coVnet.  A  l  époque  de  la 

En  parlant  D'Un  cheval,  Le  pied  du  mon- 
toir,  Le  pied  gauche  de  devant.  Le  pied 


hors  du  montoir,  he  pied  droit  de  devant. 

Ce  cheval  a  fait  pied  neuf,   Apre»  qu'il 

nétedessôFé,  il  lui  est  revenu  une  nouvelle 


corfie.  .' . 

Ce.  chei^l  galope  sur  le  bon  pied,. 'En  ga- 
lopant ,  il  lève  le  pied  droit  de  devant  le 
Ï>rem1er.  //  galope  sur  le  mauvais  pied.  Il 
ève  le  pied  gauche  de  devant  le  premier. 
On  dit  de  méme^  Mettre  un  cheval  sur  le 
bon  pied. 

En  termes  de- Rôtisseur,  Petits  pieds,  :^e 
dit  Des  grèves ,  des  cailles  y  des  ortolans,  et 
autres  petits  oiseaux  d'un  goût  délicat.  // 
/  a  aès  personnes  qui  aiment  mieux  la  grosse 
viande 'que  tes  petits  pieds. 
^  Pied  fourche,  Droit  d'entrée  imposé,  dans 
les  villes,  sur  les  bétes  qui  ont  le  pied  fendu , 
comme  bœufs,  moutons ,  cochons ,  etc. 

Fig.^et  fam< ,  Pieds  de  mouc^,  Écriture 
donX  les- lettres  sont  très-men^,  et  très- 
mal  formées.  //  ne  fait  que  des^  pieds  de 
mouche  en  écriant.  Toute  son  écriture  n'est 
que  des  pieds  deinouchè,  qu'en  pieds  de  mou- 
che. .  't 

Prov.  et  fig. ,  Disputer  sur  un  pied  de 
fnouche,  Disputer  sur  des  choses  de  nulle 
.  importance ,  'sxxr,  des.  riens^   .  ^    /    . .  - 

Frov. ,  fig.  et  pop. ,  //  à  été  déferré  des 
qufitre  pieds ,  se  dit  D'un  homme  qui ,  dans 
quelque  dispute,  a  été  réduit  à  ne. savoir 
que  répondre. 

Prov.  et  fig.  f  Faire  le  pied  de  grue.  De- 
meurer longtemps  debout  à  la  même  place. 

Prov.  et  u^.,  Faire  le  pied  de  veau.  Faire 
sa  coqr  à  quelqu'un  servilement  et  basse- 
ment. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  pied  ou  aile  dUme 
chose,  ^n  tirer  quelque  profil  de  itaanière 
où  d'autre. 

Pied-d'alouette,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
éperonnées,  dont  une  espèce  est  cultivée, 
pour  l'ornement ,  dans  les  jardins. 

Pied-dfdfiche,  Instrument  de  dentiste.  Il 
le  dit  aussi  de  Divers  autres  obj^s  dont 
l'extrétnjté  ressemble ,  par  ^  forme,  au  pied 
d'une  biche. 

Pied  de  bœuf ,  Certain  jeu  d'enfants,  où 
Jet  uns  mettent  les  mains  sur  celles  des  au- 
tres, en  sorte  que  celui  qui  a  la  sienne  au- 
de^ous,  ^  la  retirant  et  la  plaçant  au- 
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floraison,  le  chaton  du  pied-de-veau  acquiert 
une  chaleur  remarquable.  ' 

Pied  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  arbre , 
d'une  plante,  et  signifie ,  La  partie  du  tronc 
ou  de  la  tige  qui  est  le  plus  près  de  terre.  Le 
pied  d'un  arbre.  Être  assis  au  pied  éikun  ar- 
bre. Couper  un  arbre  par  le  pied.  Le  pied 
d'un  oranger.  Le. pied  aune  plante.  Arroser 
une  plante  par  le  pied,  au  pied. 

Vendre ,  acheter  une  récolte  sur  pied.  Ven- 
dre, acheter  du  blé  avant  qu'il loit  coupé, 
di»  raisin  avant  qu'il  soit  cueilli ,  etc. 

Fig.,  Sécher  sur  pied,  se  dit  D'une  per- 
sonne que  l'impatience,  l'ennui  ou  l'inquié- 
tude met  dan^  un  état  violent  »  dans  un  état 
de  souffrance. 

PiBp ,  se  dit  aussi  pour  Tout  l'arbre ,  pour 
toute  la  plante.  Il  y  a  cinq  Cjsnts  jfieds  d'ar- 
bres dans  cette  avenue,  il  a  fait  aùattre  deux 
cents  pieds  d'arbres.  Un  pied  4^ œillet.  Mettre 
deux  ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot: 
Des  pieds  de  giroflée,  de  marjolaine,  de  ba- 
silic^ 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Pied  cor- 
nier.  L'arbre  qu'on  laisse  à  Textrémité  d'un 
arpentage,  d'un  héritage ,  pour  servir  de 
marque  etr  d'enseignement.  ^. 

Pied  cornier,  se  dit  aussi  Des  longues 
pièces  de  bois  qui  sont  aux  encoignures 
des  pans  de  charpente.  Il  se  disait  également, 
autrefois.  Des  quatre  montants  sur  lesquels 
tout  le  corps  d'un  carrosse  était  assemblé-,  et 
qui  portaient  l'impériale. 

Pied  ,  le  dit  encore  de  L*endroit  le  nlus 
bas  d'une  montagne  ,  d'un  édifice ,  d'un 
mur,  d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Alpes, 
des  Pyrénées.  Il  sort  une  source  du  pied  de  la 
montagne.  Le  pied  d'un  rocher.  JLes  soldats 
gagnèrent  le  fossé,  et  se  logèrent  au  pied  du 
bastion.  Le  pied  d'une  mtCt'aille,  d'une  tour. 

Au.  Jeu  de  paume,  Chasse  au  pied,  La 
chasse  est  au  piedniu  mur. 

Baser  une  maison  rez  pied,  rez  terre,  La 
raser  par  le  pied ,  la  fnettre  à  niveau  de  terre. 

Pl*ov.  et  hg. ,  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'état  de  répondre, 
d'user  de  subterfuge ,  le  réduire  à  ne  pou- 
voir se  défendre  de  faire  ce  qu'où  lui  pro- 
pose. ■     ,  » 

A  pied  (l'œuvre.  Voyez  OEuvee  ,  à  la  fin. 

Au  pied  dé  la  lettre,^  $don  le  sens  litté- 


assez  de  pied.  ^,   .  i 

Donner  du  pied  à  une  échelle ,  Éloigner  de 
la  muraille  le  bout  d'en  bas  d'un eréch elle , 
afin  qu'elle  soit  plus  solidement  posée. 

Pied,  se  dit  encore  en  parlant  De  plu- 
sieurs sortes  de  me.ybles,  d'ustensiles ,  et  si- 
gnifie, La  partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le 
pied  d'une  table.  Les. pieds  dune  chaise.  Les 
pieds  dun  lit.  Le  pied  d un  cTiandelier ,  d  un 
chenet.  Le  pied  d'un  vase.  Un  verre  casse  par 
le  pied.  Un  pied  de  marmite.  ■  ■ 

Une  table,  un  bureau  à  pied  de  biche,  Une 
table,  un  Wureaudont  les  pieds  sont  ligures 
comme  les  pieds  d'une  biche.  ;  . 

U  pied'dujit,  lès  pieds  du  lit,  L-endroit- 
lit  où    l'on  a   ordinairement   les  pieds 
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lorsqu'on  est  dans  le  lit,  et  (|ui  est  oppose  • 
au   chc^vet.   S'asseoir  au  pied  du  lit ,  sur  le 
piçd  du    lit:  Mettre  une  couverture  sur  les 

pieds  du  iV.  ,,^^  , 

Pied  se"  dit  en  outre  d'Lne  mesure  de 
longueur  qui'  Contient  douze  pouces,  et  qui 
équivaut  a  tro^s Vent  vingt-<iuaU;G  millimè- 
tres. Pied  de  roi:.  La  toiSe  a  six  pieds ,  ^st  de 
six  pieds.  Cela  a  r^^nt  de  pieds  de  long.  CeCa 
est  d'un  pied  de  larg.^-  ^'«  «  ^'  que  demi-pied , 
qu'un  pied  et  demi,  (^^uàtre pieds  dehng  sur 

trois  de  large.  Douzi  pi'"^^  ^«  ^<^''^' 

Il  se  dit  aussi  de  L'in/^t^rmnent  en  forme 
de  petite  règle,  qui  est  a  «  1»  longueur,  de. 
cette  mesure,  et  sur,  lequek:^'^"^  gravées  les 
divisions  du  pied   en  pouces    et  en  lignes. - 
Cet  ouvrier  a  perdu  son  pied,  ù^<^^  pl^d  de 
roi.  ,  ,  .  ' 

Pied  carré.  Surface  carrée  qui  a  ^n  piea 
de  côté.  Pied  cube,  Cvibe  dont  chàqu  e  ihçe 
a  un  pied  carré..  ^ 

Par  exagérât. ,  JE^lle[à  un  pied  de  muge  sur 
le  visage,  se  dit  D'une  femme  extrêmement 
fardée. 

Par  exagérât.,  Je  ne  l'assisterais  pas, 
quand  je  lui  verrais  tirer  la  langue  d'un  pied 
de  long.  Je  n'ai  pas  la  moindre  compassion- 
pour  lui.  .   ' 

Par  exagérât.,  li  voudrait  être  à  cent 
pieds  sous  terre.  Il  voudrait  pouvoir  se  ca- 
cher à  tout  le  monde,  tant  il  est  confus,, 
honteux.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  a 
quelque  grand  sujet  de  chagrin ,  qui  est  dé- 
goûté de  la  vie. 

Par  imprécat. ,  Je  voudrais  que  cet  homme, 
fut  à  cent  pieds  sous  terre.  Je  voudrais  qu'il 
fût  mort. 

Prov.  et  fig?,  Ai^ir  un  pieH  dejnez,  en 
sortir  avec  un  pied  de  net.  Éprouver  la  mor- 
tification de  ne  point  réussir  dans, une  af- 
faire qu'on  avait  entreprise.         ',  .  i 

Prov.  et  fig.,  Avoir  d'une  chose  cent  pieds 
par-dessus  la  tête.  Eu  être  extrêmement 
dégoûti*. 

Prov.  et  fig. ,  Si  vous  lui  donner  un  pied,  il 
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rai,  selon  le  propre  sens  des  paroles.  //  ne  I  en  prendra  quatre,  se  dit  en  parlant  D'ua' 
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homme  entreprenant,  et  qui  abuse  de  l'in- 
dulgence »  de  la  facilité  qu'on  a  poul*  lui.    L^ 

Prov..  et   fig. ,  Prtnike  jÀtd  sur  quelque 

chQse\  Se  régler  sUr  une  choiie,  en  tirer  Une 

'  conséquence  pour  une  autre  <:hose  de  même 

nature.  J'difmi  cela  pour  hii ,  muis  jt  ne  pré' 

'  tends  pas.  qu'un  autre  pre/me^^pied  là^^ù^su^» 

jiu  petit  pied.  En  raccourci,  en  petit. 
Réduir^  un  plan,  au  petit  pied,  En  faire  «n 
petit  une  copie  où  1  on  conserve  les  mêmes 
proportions.  —  Il  se  dit  aussi  fîgurément. 
Les  parlements  prét^dftient  être  les  étais 
gérti^raux  au  petit  pied.  Être  réduit  au  pÊt'it 
pied,  Être  réduit  à  un  étatde  fortune  fort 
au-desssous  de  celui  où  Ton  était. 
.  -  Sur  le  pied  de ,  A  raison ,  à  proportion  de , 
conformément'à.  J'ai  payé  cette  étoffe  jiur  le 
*ff)ied d'un. louis  l'autte.      •        .^  * 

Sur  le  pied  de  paix,  sur  le  pied  dé  guerwê, 
Conformément  a  ce  qui  a  été'régîépour  le 
îêmps;  de  ^Twix,  pour  le  temps  de  guerre. 
Mettre  une  armée;,  un  régiment  sur  If  pied 
de  guerre,  .        '  •  .    '  '  . 

Pir.b  ,  en  lermes-de  Poésie  métrique,  se 
du  P.CS  pai^ties  du  divisions  des  différentes', 
espècéis  de  vers,  lesquelles  sont  formée^s 
d'un  certain  nQml>re  de  syllabes  dedifié- 
rentes  valeurs,,  suivant  la 'nature  du  v/crs. 
Levers  hexamètre ,. en  grec  et  en^latir^^  est 
composé'  de  six  pieds,  dont  les  quaf  re  pre- 
.  miers  sont  indijiévemment  des  apo./idées  ou 
flès  daqhles,  k  cinquième  un  daé^ijlg^  et  le 
sixième  un  spondée, 

,J^  Il  se  dit,  par  extension^  de  ^^eux  syllabes 
dans  les  verc  français,  qui  nr^  sont  point  mé- 
,  triques.  £//i  vers  cdexandri  ^  franaùs  pst  de 
siompieds  ou  de  douze  sy  tîntes,  Ûw  vers  de 
diàc  syllabes  ou  dç  cin^   pieds,  r, 

A  MED.  loc.  ady.  A  j/ïjK^iyen  desespieds, 
pédestrement.  JUgr  ^  ^enir;  arriver,  retour- 
ner à  pied-  ^oyar ^j.  à  pied.  Il  était  à  pied 
quand  je  tai  ren  contré,  "^ 

•     "^i^^.,  Être  f^  ;^W,  N'avoir  point  de  yoî- 
ture,. d'équipage.   Il  a  vendu  ses  cheiaitx 
et  sa  voitWj^  .,  fi  est  maintenant  à  pied. 
':"    Fig.   et.  pop.,   Chercher  quelqu  un  à  pied 


D*Aji&Ac»s-ftcm  loc.  aidir.  Sans  interrM- 
tion ,  sans  drscontinuatioii.  Jp  foi  attendu 
trois  heurts  d'arrachè-pied.  Il  a  traiMMilli  six 
heures  d'urracke^pigd,  11  est  iaisilier. 

PIEl>-\-TKREE.  a.  m.  Foye*  ï'artielé 
prériident. 

'  FIBà-miOIT.  a;  m.  T.  d'Arclût  La 
partie  du  jamJbage  d'une  porté  ou  d'une 
fenêtre^  qui  comrpreiMi  le  çMnakbranle , 
le  tableau  I  la  feuiUuji^,  l'embraéui'e,  «1  l'év 
coinçon.  V  -  .  - 

PIÉDESTAL.  ».  m.  T.  d'Archit.  ei  de  Seul- 
pture.  Support  isolé,  avec  base  et  corni- 
che, qui  soutient  une  statue  ,  une  colonne, 
un  vaae,  un  candélabre.,  etc.  La  base,  la 
corniche,  le  dé  d'un  piédestal.  Piédestal  toS' 
can,  dorieue,  ionique,  corinthien  tÊàpmpO' 
site.  Ces  Jkux' piédestaux  ne  sont  pas  sur.  ta 
même  ligne,  £e  piédestal  d'une  statue;  d'un 
htiste,  a  un  oBélisque,  d'un  vase*  Cela  sert  de 
piédestal. 
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Piédestal  continu.  Le  soubassement  d'une 
file  de  colonnes  avec  base  et  corniche. 

PIED-FORT.  s.  m.  T.  de  Monnaie.  Pièce 
d'or ,  d'arçént,  etc. ,  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse  que  les  pièces  de  monnaie  communes, 
et  que  1  on  frappe  ordinairement  pour  ser- 
vir dé  modèle.  Les  pieds-forts  grains  par  Fa- 
rin,  so{is  Louis  XIII  et  sous  Louis  XIF, 
sont  fort  recherchés, 

PIÉDOUCHE.  s.  m.  T.  de  Sculpt.  ètd'Ar- 
chit.  Petit  piédestal  carré  ou  circul Ae ,  en 
adoucissement  avec  .moulurés ,  qi^sert 
à  porter  un  buste ,  une  Petite  figut^  un 
vase  r  etc.  Un  buste  monté  sur  piédouche  ou 
en  piédouche, 

PIEGE.  Ti.  m.  Instrument ,  machine  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  animaux,  comme 
louj» ,  renards ,  etc.  Tendre  un  piège,  Dres- 
ser un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans 
le  piège.  Prendre  un  loup ,  tài  renard  au  piège, 

.  Il  signifie  figuriment ,  ÉmbùchtP,  artifice 
dont  on  se  sert  pour  tromper  quelqu'un. 
Ce  qu'on  vous  dit ,  j:e^^u'on  vous  of;fre  est 
un  piéee.  C'est^un  piège   qu'on  vous  tend. 


OttVMge  à  pierre  pêfthéè,  ipÛfrr^f  pè^teêé^; 
Construction  qu'on  élève  dans  Teau,  en  y^ 
jetant  de  gros  quartiers  de  pierre.  Les  fon*^\ 
dations  de  cette  digue  ont  été  faites  à  pierres 
perdues,  v  ^ . 

Jarres  séc/ufê.  Pierres  posées  l'une  sur 
l'autre ,  sans  chaux  ^  sans  plâtre ,  sans  moru- 
tier. Construire  en  pierres  sèches.  Muraille  dé 

pierres  sèches,  Comuiiijkfitm  séfçht.  Ouvrage 
à  pierre  sèche.     ^  ^    :.iv ,,..  .;:tV-.  *:;..,■. ^ 

Piètres  d'fUtente,  Les  pierres  qu'on  laiss#^ 
en  saillie  au  côté  d'un  oàtiment  pour  ibr-^ 
mer  liaison,  dans  lu  suite^  ayeç  <|uek]ue 
autre  construction.  -  '-^  *    V/vàicK^:    i^^^': 

FïQ,f  Pierre  d'attente,  Chose  qu'on  ne  re^ 
garde  que  comme  un  commencement, et  qui 
doit  avoir  une'  continuatiotti   'i^f  w     o;.  -^ 

Pierre  parpaigne.   Voyez  Pahfai»c.«\»v 

Pierre  d'évier,  «Pierre  taillée  pour  servir  à  , 
l'écoulement  des  eaux  d'une  cubine,  d'une    ' 

cour.'^._    .    •./-  .■:i.:>Xy-;^^-^f*-^!%'\''h^^^^^^^^ 

Pierrêàlaitr,  Pierre  plate  dontledeàsi 
est  légèreinent  creufé,   et   sur  Jaquelte  on 
lave  la  vaisselle,  le^  formes  d'imprimerie, etc. 
Pierre  angulaire ,  Là  première  pierre  qui 
met  à  l'angle,  à  l'encoignure  d'un  bâti- 


se  ^    ,  ^ 

ment:  Il  njest  guère  d'usage  au  figuré  qu'en 
parlant  de  Jesus-Chhist,  qui  est  appelé  ainsi 
dans  quelques  endroits  de  l'Écriture. 

Fig.,  Pierre  fondamentale ,  Ce  qu'if  y  a 
de  principal  et  de  plus  important  dans  les 
choses  de  morale-,  de  politique,  etc.,  et 
qui  en  est  convne  le  fondement.  La  justice 
est  la  pierre  fondamentale  des  jEtatS, 

Pierre  d'autel ,  La  pierre  sur  laquelle  le 
prêtre  consacre,  et  qui  a  été  consacrée 
auparavant  par  un  évêquet 
-  Pierre  nulliaire.  Borne  placée  dans  les 
grands  chernins  pour  faire  connaître  les 
distances..  '-.'■"■■''■"]'  --•  ■  >^^.^-- '■'>*»^  .. 

Pierre  à  broyer,  Pierre  d'un  grain  très- 
fin  et  très-serré,  dont  on'i«e  sert  pour  broyer 
les.  couleurs.    '■-•'^''  ■^■■■^>^■^^■^:'V...>.■■^^;^:■^>'^^■;•;^-^^^^^^ 

Pierres  levées,  Monuments  très-anciens, 
formés  de   pierres  brutes,   de  grande  di- 


prene^r  garde.  Il  est  tombé  dans  le  piège,  /Aonension,  placées  debout^sur  leur  plus  pe- 
\a  évité  le  piège  qu'on   lui  avait  tendu.  Il  a   titcèté.  Oh  trom^  des  pierres  lei^ees  en  plu- 
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PiEii  X  t»ïttB.  loc:  adv.  Pas  àpas,  g^duel- 
lement.  Aller,  avancer  pied  a  pied.  Qagnerdu 
terrain  pied  à  pied. 

Défendre  un  poste ,  un  passage,  etc.,  pted 
à  pied,   En  résistant  toujours,  en   tenant 

V     toujours  tête  à  l'ennemi',  qui  ga^ne  insen- 
siblement riu  terrain,  y  ■       ^  ^^ :     ^, 
^  Fig.,  Aller  pied  à  pied  dans  unevjf^re,^  y 
conduire  av€^   circonspection  et  sagesse , 

•/  en  faisant  Fune  après  f Autre*  chaCune  des 
choses  qu'on  a  à  faire ,  et  dans  l'ordre  con- 
iehable  pour  assurer  le  succès.^  . 

*   Fig.  ,  Avancer  pied  à  pied  dans  une  af- 


fïg-   ex.  pop.,   Cherctier  quetqnu 

et  à  ch'j^>ai.  Le  chercher  partout.  ^     • -  -  r   ç>     a,       „  >    -•     t  ,  .u^^* 

io' w  à  'pied'etàeheJ,  se  dit  D'nn.àt^  donné  dans  le  fiege.  Se  garantir  des  p*é^*; 
hcVcl^aufrecoitlespiétonsctlescavalim.  Se  préi^tionner  contre  les  pièges.  Se  ^rer 
SÏeisSes  hl.eUeries,  on  n.et  or-  dT un  piège.  Cest  un  pégeuse ,  »«  cey«f  ««' 

Prov.,  ^Uer  à.(>eau^pieà sans  lance.  Aller  ^- ^t^l^^^^:  t^"l'Kr^:l!Z&... 

déliée  qui  enveloppe  immédiatement  toutes 
les  parties  du  cerveau.    .       ;■  ^♦';'j 

PlERRAiLLrfi*  s.  f  ,Amâ8  de  petites  pier- 
res. ^  chemin  ferré  h  pierraille,  ^^r'^^^-v^  - 
PIERRE,  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qu  on 
emploie  dans  la'  construction   des  édifices , 
soit  qu'on  l'ait  détaché  des  montagnes  ou 
des  rochers ,  90it  qu'on  l'ait  extrait  de  la 
terre   à    une  certaine  profondeur.   Pierre 
dure.  Pierre  tendre.   Pierre  grise.  Pie frê  de 
liais.  Pieri'e .  à   bâtit.    Pierre  de  Saint-Leu. 
Pierre  de  taille.  Un  Ut  de  pierre,  de  pierres. 
Pierre  aisée  à  tailler.  Tailleur  de  pierre.  Ti- 
rer de  h  pierre,  d'une  carrière.  Poser  une 
pierre  sur  son  lit.  Une  assise  de  pierres.  Bâ- 
timent de  pierre  de  taille.  Escalier  de  piètre. 
Pont  de  pierre.  Banc  de  pierre.  Fossés  revêtus 
de  fHerns  détaille..  Poser,  mettre  la  pr^ière 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné 
"  .:.  .,:n^.r^:'ii  «v  *•/  ruÊJt  dëmehré  oierre 


sieurs  endroits  de  la  Bretagne. 

Pierre  calcaire.  Toute  pierre  que  Taction 
du  feu  réduit  en  chauic.  Pierre  à  chaux, 
La  pierre  dont  on  fait  ordinairement  la. 
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I)Ê  pÎEt)  FERMR.  I6c.  adv.  ^aus  sonii  uc 
sa  placc^  sans  qurfltef  son  poste.  Attendre  de 

^O^X'^îœ^^  ;f;;:;^;sVcê  qtt^-a  de^in  de  f^ire.  . 

sion  de  pic^  ferme,  Ceîl.e  d«nt  le  pRot  ^^^^^"""^  ^  ''^  ^  .^""'"^     ^  Vt<ss.tX^.yMmtquelq^n'unpnruncht 

^■fi««''ï:.ïfeî*''v:;^-'^':. -'^  /■-^\  ■•    .:.yr'^r'^\   -y  ■  <':\  sur  pierre,  ^       ..■.■.,•,■.  _-^  -       ._,  ..^    ,^.       .-  ^   »  ^^  .  :■..,■/...■■    ." 


chaux;  , 

Pierre  gypseuse.  Toute  pierre  que  Faction 

du  feu  réduit  en  «plâtre.  Pierre  à  plâtre, 

C^lle  dont  on /ait  ordinairement  le  plâtre. 

Pierre    vitrescible  ou    vkrifiable  , ,  Toute 

pierreque  l'action  du  feu  réduit  en  yerï*e- 

Pierre  de  meule,   ou  Pierre  dé  meulière, 

ou  Pierre  meulière,  Sortede  pierre  dont  on 

fait  des  meules  de,mouHn,  ou  qui  sert  de 

moellon  pour  certaines  constructions. 

Pierre  lithographique,  Pierre  sur  laquelle 
on  dessine  ou  Ton  écrit,  afin  d'obtenir  un 
certain  nombre  d'^xfemplaires  par  l'imprçs- 
sion  sur  le  papier. 

Pierre  ,  se  dit  aussi  Des  caiHoin ,  et  des 
autres  corps  solides  de  même  nature.  «^ 
battre  a  coups  de  pierres.  Un  chtmin  plein  de 
pierresf.  Jeter  une  pierre  dati^  "''  ?"'m4 
heurter  contre  une  pierre,     •  *  ~  ':.     "*^'    ' 

Prov.  et  fig.,   Trouver  ies  pierres  dans  son 
chemin.  Trouver  des   empêchements,   des 


min  va  il  n'y  a  pas 
ner  ^lucun  relâche 
A  conti*e  lui ,  le  poui 

Prov.  et  fig. ,  Jçter 
clin  de  quelçu  'un .,  -Fa 
JeriM  eou^^erte8,.des 
tveproches  indirects , 
lesapph'quet  Fous  je 
furditu  Ce  sont  là  de; 
ditt. 

V  Pvov.  et^g. ,  fetei 
Lui  adresser  un  re 
lui  une  accusation/ 
chaîner  contre  lui/. 
la  pierre?  Tout  le  m 
Fous  vous  ferez  j^ter 
/Prov.  et  fig. ,  Jfeter 
bras.  Faire  du  ^al 
.  meut,  si  secrétemen 
soupçonné.    '/  s**^ 

'  Prov.  et  fig. ,  Faire  i 
Venir  à  bout  de  deu 
moyen  ,  profiter  de  1 
terminer  deux  affaire 

Prov.  et  fig,,  Pier 
point  de  mousse,  Cel 
de  condition  ou  depr 
de  bien. 

Prov.  et  par  êxagéi 
dre.  Il  gèle  extrémen 
■     Fig.  et  fam. ,  Pierre 
occasion  de  faillir;  1 
de  au  succès  d'une 
occasions  sont  autant 
ment  pour  un  homme 
de  cette  place  pensa  et 
pement  au  traité,  Ces\ 
la  pierre  d'achoppemet 

Fig. ,  Pierre  de  scant 

du  scandale.  Cett^  dis\ 

pourrait  bien   devenir 
dale.  ^^^  -v  ■■■■■  '-■j^'  :  ■'.^ 

Pierre  de  touche,  E 
très-dure ,  dont  on  se 
l'or.  C'est  en.  frottant  \ 
pierre  de  touche,  et  en 
cide  nitrique  la  couche 
la  piene^  qu'on  déteri 
valeur.  H  se  tlit,  ^gun 
rai,  de  Ce  qui  sert  à  f 
manière  certaine  la  na 
.  chose.  L'intérêt  est  la 
l'amitié,  de  la  probité 
pierre  de  touche  de  la  ^ 
chements, 

Pierre  à  fusil,  Cailk 
le  fusil,  avec  le  brique 
et  qu'oa  met  aussi  au 
feu. 

Piètre  à  aigufset',  \ 

se  sert  pour  rendre  le 

plus  tranchants  ou  pli 

'  Pierre  à  brunir,  Cail 

dont  on  se  sert  pour  p 

Pierre  ponce,  Pierre 
poreuse  et  légère,  vit 
volcans,  ta  pierre  ponc 

Pierf'e  d'aigle,  Pterr'^ 
dfi  laquelle  il  y  a   une 
«st  détachée,  et  qui  se 
on  l'agile. 

:     Pierre  d'aimant,  Vie 
i^oye^  AtixtAirt, 

Pierre  de  bézoard,  ( 
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min  oà  il  n'y  a  pas  de  />w/W,  Nl^^t'Éon- 
ner  ^ucun  relâche  dans  le»  affaires  qu'on 
a  contre  lui ,  le  poursuivre  très-iitveineiit. 
,  ProY.  et  fig. ,  Jeter  des  pierres  dans  it  Jar^ 
din  </e yiie/^M  «II,  Faire  â»v«Dt  lui  de»  rail- 
Jetfiefi  «ouvertes,,  des  pbiqteB  détournées,  des 
iMprocbes  indirects,  avec rintentiof»  qu'il  se 
lesappliquet  f^ous  Jetez  des  pierres  dans  mon 
fardku  Ce  sont  M  dts  jpkrns  4iani  mon  Jar- 
din, ''  '  "'        I  '  ■•  " 

Prov.  et^g.  )  /(pW  lapien^,  à  quelqu'un, 
Lui  adresser  aa  reproche,  élever  oon Ire 
lui  une  accusation/  le'  condamner,  se  dé- 
chaîner contre  \\xvl Pourquoi  me  Jetez-vous 
la  pierre?  Tout  le  monde  lui  Jftffi  la  pierre. 
Fous  vous  ferez  Jeter  la  pierre,  ^  «  ■ 
^l^rov.  et  fig. , /(p/«r  la  pierre  et  cacher  le 
brast  Faire  du  ihal  à  quelqu'un  si  adroite- 
.  ment,,  si  secrètement ^  qu'on  n'en  soit  pas 
soupçonné.  .  "/  -i*fe' •^■'^■n.-^^-^  .•/'.•-•;• 'r;-.*' ri', 

Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  pierre  deux  coups. 
Venir  à  bout  de  deux  choses  par  un  seul 
moyen  ,  profiter  de  la  même  occasion  pouf 
terminer  doux,  affaires,    ^a-:-:.  :;.,.,    v-  v 

Prov.  et  fig.,  Pierre  pu  roule^  n'amasse 
point  de  mousse.  Celui  qui. change  souvent 
de  condiittQn  ou  de  prcrfession  n'acquiert  pas 
-de  bien,  ^■'v/'---;  ••:v-'^:"-'  :'i-\  ^■■■\'^' 

Proy.  et  par  éxagér. ,  //  g^e  a  pierre  fen- 
dre. Il  gèle  extrêmement  fort.^  . 

Fig.  et  fam. ,  Pierre  d'achoppement ,  Toute 
occasion  de  faillir;  Tout  ce  qui  fait. obsta- 
cle au  succès  d'une  affaire.  Les  moindres 
occasions  sont  autant  de  pierres  dachoppe- 
ment  pour  un  homme  faible.  La  restitution 
de  cette  place  pensa  être  une  pierre  d'achop' 
pement  au  traite,  Cest  cette  personne  qui  est 
la  pierre  d'achoppement  à  leur  réconciliation. 

Fig. ,  Pierre  de  scandale,  Tout  ce  qui  cause 
du  scandale.  Cettç  discussion  est  délicate  et 
pourrait  bien  devenir  une  pierre  de  scan- 
dale. ■  ■''■■^■-  .  ■•  '^      '  ■   '   ■ 

Pierre  de  touche.  Espèce  de  pierre  noire 
très-dqre,  dont  on  "se  sert  pour  éprouver 
l'or.  C'est  en. frottant  les  bijoux  d'or  sur  lu- 
pierre  de  touche,  et  en  touchant  avec  de  l'ar 
cide  nitrique  ht  couche  de  métal  adhérente  à 
la  pierre ,^  qu'on  détermine  leur  titre  ou  leur 
imleur.  Il  se  tlit,"figurément  et  au  sens  mo- 
ral, de  Ce  qui  sert  à  faire  connaître  d'une 
manière  certaine  la  nature,  la  quaKtë  d'titne 
^bose.  L'intérêt  est  la  pterre  de  touche  de 
l'amitié,  de  la  probité.  Le  malheur  est  lu 
pierre  de  touche  de  la  fidélité^  àccns  les  atta- 
chements. •    '        • 

Pierre  à  fusil,  Caîîiou  qu'on  frappe  aVfec 
le  fusri,  avec  le  briquet,  pour  faire  du  f*»u  ; 
et  qu'on  met  aussi  au  chien  d'une  arme  à 
feu.      . 

Piètre  à  mguiser,  Pierre  dure  dont  on 
se  sert  pour  rendre  les  instruments  de  fer 
plus  tranchants  ou  plus  pointus. 

Pierre  à  brunir.  Caillou  raillé  en  coude, 
dont  on  se  sert  pour  polir  l'orrr 

Pierre  ponce ,  Pierre  extrêmement  sèclie , 
poreuse  et  légère ,  vitrifiée  par  le  feu  des 
volcans,  ia  pierre  ponce  rmge  sur  Veau, 

Pierre  ttatgle^  Picrrfe  rougeâtre,  au  dedans 
dfi  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre  qui  e* 
est  détachée,  et  qui  se  fait  entendre  quand 
on  l'agile. 

Pierre  d'aimant,  Pierre  qui  attire  Iç  fer. 
,(^oyez  AiJdAirt,  ■'■,,-'■'''      ■ 

Pierre  de  bézoard ,  Concrétion  pierreuse 
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qui  se  'trouve  dans  le  cotîpsde  1|uelqucB|i^  âarff;  «ertbta- 

animaux  des    Indes  orientales  ,    et   à   la-   blés  à  de  petits  grams  de  pierre.  Vnfi-uit 

pierteux.  Une  poire  pierreuse. 

Il  se  dit  queiquefoisy,  'Substantrvement,  de 
Ceux  qui  sont  malades  de  la  pierre.  Cefte 
eau  soulage  .les  pierreux, 

PIEHRIKH.  s.  m.  Sorte  de  petit  canon 
dont  on  se  sert  principalement  sur  les  vais- 
seaux pour  tirer  à'  l'abordage,  et  qu'on 
cb^ge  avec  ^  des   cartouches  remplies    de 


quelle  on  attribuait  autrefois  beaucoup  de 
*¥ertuBl 

Pierre  de  Jaéé,  Pierre  ^re  et  verdltre , 
qui  se  trouva  aux  Indes  orientales ,  et  à 
laauelle  on  attribuait  Ift  vertu  de  guérir  \^ 
colique^éphrétique.  y^feziànv., 

Pierre  de  mine,  La  pierre  qu'on  détache 
de  la  mine,  qu'on  bat,  qu'on  lave*,  et  dont 
on  tire  le  métal. 

Pierre  noire.  Espèce  de  crayon  noir  que 
les  maçons ,  menuisiers  et  autres  emploient 
pour  tracer  leurs  ouvrages,  et  ^ont  on  se 
> sert jiussi  pour  dessiner.  -^  ^ /-\*.  <^ 
f  Pierre  infernale ,  ou  Pierre  à  cautère, ^i- 
trate  d'argent  fondu  ,    pierre  factice  qu'oa 


applique  sur  les  chairs  pour  les  brûler.  On  de  niais. 


pi/rres^  de  cailloux,  de  ferraille ,  etc. 
'  ^PIERROT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  moi-  . 
neau  franc.  Un  pierrot.  Cet  homme  est  hardi 
comme  un  pjerMt. 

Pierrot  ,î^ est  aussi  Le  nom  d'un  person- 
nage <le  parade ,  qui  porte  un  habit  blanc 
à  longues  manches,  et  qui  joue  des  rôles 


lui  a  appliqué  la  pierre  infernale, 
,  Pierre  à  détacher.  Sorte  de  composition, 
dont  la  base  est  de  la  glaise,  et  qui  sert  à 
enlever  les  taches  des  habits^  •.     '   ^^^      * 

Pierre  philosophale ,  La  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.  It  s'était  ruiné^ 
à  chercher  la  pierre  j}hilosophale.  Voyez  Phi- 
losophale. :       ' 

Pierres  précieuses ,T.cs  diamants,  lés  ru- 
bis ,  les  éraerafudes ,.  le^  saphirs ,  les  topa- 
zes ,  etc.  Pierres  fines,  Lfes  agates ,  les  onyx, 
les  cornalines ,  etc;  Pierres  Jausses,  Celles 
qui  contrefont  les  pierres  précieuses.  Pierres 
de  couleur , .hes  riœis ,  les  saphirs ,  et  autres 
pierres  colorées.  Pierre,  absolument,  se  dit 
quelquefois  E|u  %diamant.  Fodà  une  beUe 
pierre.  ^  - 

Piètres  gravées,  PieiTCS  fines  ou  composi- 
tions imitant  les  pierres  fines  j  sur  les- 
quelles on  a  gravé  des  figures  en  creux  ou 
en  relief. 

Pierre  ,  se  dit  encore  de  Lamas  de  sable 
ct"«le  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans 
les  reins ,  dans  la  vessie ,  ou  dans  quelque 
autre  partie  du  corps.'//  a  la  pierre  dans 
les  reins.  Cela  engendre  la  pierre,  donne  hi 
pierre.  La  pierre  est  dansJa  vessie.  La  pierre 
s'est  trouvée  adhérente.  On  lui  a  taré  la  pierre. 
On  lui  a  fait  l'opération  de  la  pierre.  Il  a  fait, 
il  a  '  rendu  Une  petite  pierre,  uévoir  la  pierre. 
Être  nudade  de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la 
pierre:  On  a  broyé  la  pierre.       .  ~     v     * 

Il  se  dit  aussi  d'une  dureté  Ou  espèce 
de  gravier  qui  se  trouve  dans  quelques 
fruits.  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup ^de^ 
pierres.     .    '    .  •■'■-'■■.-'  '  ■;  "  :T^  "  : 

PIEllRéE.  s.  f.  Conduit  fait  a  pierres 
sèches,  pour  l'écoulement  ou  pour  la  di- 
rection des  t^nxT Faire  une  pier/^e  dans  un. 
Jardin.  \  ■'■■  -y,^^'  ■'; 

PIERHERIES.  s.  f.  pi.  Il  ne  se  dît  "que 
Des  pierres  précieuses.  Foilà  de  belles  pier- 
reries. Trafiquer,,  négocier  en  pierreries.  Il 
est  riche  en  pierreries.  Une  épée  ornée ,  en- 
richie de  pierreries. 

PIERRETTE,  s.  f.  Diminutif.  Pétitepîcrre. 
Il  n'est  ^ète  usité  ({q^  dans  cette  pni*ase. 
Jouer  à  la  pierrette ,  quj  se  dit  D  un  jeu 
d'enTants. 


a 


ui 


PIERRLRES.  8.  f.  pr.  T.  de  Vénerie.  Ce 
'  entoure  la  meule  ou  la  racine  du  bois 


^  PlERREirx ,  ErSE.  adj.  Qui  e^  plein 
de  pierres.  Un  champ  pierre t*x.  Un  chemin 
pierreux.  Un  terrain,  utn  sol  pierreux,.  Une 
terre  pierreuse. 

'  Il  signifie  quelquefois ,  Qui  est  de  la  na- 
tin^  de  fa  pierre.  Concrétion  pierreuse, 


d'une  bête  fauve,  et  qui  ressemble  à  de  pe- 
tites pierres..  Les  pier rares  de  la  tête  d  un 
cerf,  d'un  daim ,  d'un  chevreuil.  '■ . 

PIETÉ,  s.  f.  Dévotion,  affection  et  res- 
pect pour  lés  choses  de  la  religion.  Grande 
piété.  Piété  exemplaire.  P  ici  xi.  solide:  Piété 
éclairée.  Piété  véritable,  lùtbsse  piété.  Piété 
apparente.  C'est  un  homme  de  pieté ,  qui  a 
beaucoup  de  piété.  Une  personne  consommée 
dans  la  piété,  qui  a  de  grands  sen-timents  de 
piété,  qui  est  dans  des  exercices  continuels 
de  piété.  ' 

Il  se  dit  quelquefois  de  Certains  senti- 
ments humains-,  tels  que,  Tamour  pour  ses 
parents, 'le  respect  pour  les  morts,  etc.  // 
a  donné  un  grand  exemple  de  piété  filiale. 
Éponine  fut  un  modèle  de  piété  •  conjugale^ 
Ce  peuple  se,  distingue  pat'  sa  piété  pour  les 
morts,  envers  les  morts:  ^        ■  ..  "^ 

*    Mont-de-piété.  Voyez  MonT. 

PIETER.  v.*^n.  Terme  dont  o\i  se  sert  en 
jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles,  et  qui 
signifie.  Tenir  le  pied  à  l'endi'oit  qui  a  été 
marqué  pour  ceiA,  Il  Jaut  piétej-.  Pistez 
bien, 

PiÉTER  ,  s'emplpie  quelquefois  active- 
ment, et  signifie,  Disposer  quelqu'un  à  la 
résistance.  On  avait  piété  cet  homme  contre 
tous  les  avis  qui  lui  viendraient.  11  est  faini- 
lier  et  peu  usité.  .  \ . 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  roidir  contre,  résister  avec 
force.  //  s'est  piété  contre  toute  proposition 
d'arrangement.  Lès  stoïciens  se  piétaient  con-" 
tre  la  douleur.  ;       v        ,.     • 

Piété,  ée.  participe,  jfe  l'ai  trouv4 piété 
Tout  piété  pouf  me  répondre.  Il  est  piété  a 
cela.  Il  est  piété  contre  vçus,  * 

PléTlNEAlENT.  s.  m.  Action  de  piétiner. 
Le  piétinement  continuel  de  cé^^nfant  m'im- 
portune. . 

PIÉTÎNER.  v.  n.  Remuer  fréquemment 
et  vivement  les  pieds.  Cet  enfant  ne  fait  que 
piétiner.  Piétiner  de  colère,  de  rage,^d'impa- 
iience.  Il  est  familier.  ^    ; 

PIÉTISTE.  s.  des  deux  geni*ès.  Membre 
d'une  secte  chrétienne  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  l'Éyangile.  &npiépste.  Une  piétisté, 

PIÉTON.  %l  m.  Homme  qui  va  à  pied. 
Les  voitures,  les  gens  à  cheval  incomtHodetit 
les  piétons.  Les  trottoirs  sont  à  F  usage  des 
piétons.  Voyez  Sàtatè. 

Un  bon  piéton.  Un  homme  qui  marche 
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)1  se  dit  au^i  Des  fruits  dont  la  chair  I  longtemps  sans  se  fatiguer.  On  dit  dans  le 
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sens  contraire.  Un  mauvais  piéton^  L'un  et 

l'autre  s'emploient  aussi  au  féminin.  .Une 

•    bonne  piétonne.  Une  mauvaise  piétonne,      ^ 

PIÈTRE,  adj.  des  deux  genres.  Mesquin, 

chétif  et  de  nulle  valeur  dans  son  genre. 

Un  habit  piètre.  lia  un  piètre  chapeau,  Foilà 

des  meubles  bien  piètres.  Avoir  une  piètre 

,  'mine.  -^ 

Il  se  dit  quelqneCpis  Des  personnes.  C'est 
un  piètre  sujet,  'un  piètre  écrivain ,  un  piètre 
ouvrier.  I)  est  famiiiei*  dans  les  d^ux  accep- 
tions. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. //  est  logé,  il  esr  vêtu  piètrement,  fort 
piètrement.  Il  est  familier.         ,     ; 

PIÈTRERIE.  s.  f.  Chose  Vile  et  mépn- 
sable  daps  son  genre.  Ce  n'est  là  que  de  la 
piètrerie.  C'est  un  marchand  qui  n  a  que^  de 
la  piètrerie.  Jl  est  peu  usité. 

PIETTEr  s.  f.  Oiseau  aquatique ,  dont 
le  plumage  est  en  partie  blanc  et  en  partie 
noir.  On  l'appelle  aussi  Nonnette  blanche. 
•  PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  dés  bouta,  et  qu'on  emploie -à  di- 
vers usages.  Ficher  un  pieu  en  terre.  Planter 
des  pieux  en  terre  »  Soutenir  des  terres  avec 
'  des  pieux. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'june  manière  pieuse. 
//  a  vécu  très-pieusement ^  ,^f  //  est  mort  de 
mémçi  "^ 

Croire  pieusement  une  chose,  La  croirie 
par  principe  de  dévotion ,  et-  sans  qu'on  y 
soit  obligé  par  là  foi.  //  croit  pieusement 
*bi^  des  choses  qui  ne  sont  pas  ae  foi. 

/Fig.  et  l'am. ,  ^Croire pieusement  un^  chose, 

•Croire,  ou  faire- semblant' de  crofre  une 

chose  invraisemblable,  par  pure  déférence 

pour  le  témoignage   de  celui  qui  l'a  dite. 

Ce  que  vous  dites  l^ircdt  étrange,  mais  je,  le 

.  crois  pieusement.  .  ■•     .'■    '  ■ 

Croire  pieusement  une  chose,  signifie  en- 
core ,    La    croire    sans    fondement ,    sans 
preuve,  sans  connaissance.  //  croit  pieuse- 
.  ment  tout ^ ce  qu'on  lui  conte.       " 

PIEUX,  EUSE.  adJ4  Qui  a  de  la  piété, 
qui  est  fort  attaché  aux  devoirs  de  la  reli- 
gion. C'est  tin  homme  très-pieux.  Une  femme 
,  pieuse.  C'est  une  dme  pieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  cnoses  qui  partent  d'un 
esprit  touché  des  sentiments  de  la  religion. 
Pensée  pieuse.  Dessein  pieux.  Entreprise 
pieuse.  Pieuse  méditation.  De  pieux  établis- 
setnents.  De  pieuses  largesses. 

Legs  pieux,  Legs  que  l'on  fait  pour  être 
employé  en  œuvres  pies. 

Croyance  pieuse ,  Opinjon  qu'adoptent  des 

personnes  pîeUses ,  qy.oiqu'elle  ne  soit  pas 

prescrite  par   la   foi.   C'était  li/ze  croyance 

pieuse  de  quelques  Pères,  qu  Adam» était  en- 

'  terré  sous  la  montagne  du  Calvaire. 

Fam. ,  e t  par  ironie  ,  ^Pieuse  croyance  , 
Opinion  peu  éclairée.  Je  le  laissai  dans  sa 
pieuse  croyance. 

Pieux,  se  dit,  par  extension.  Des  choses 
^qui  tiennent  à  la  piété  filiale  et  à  quelques 
autres  sentiments  humains.  Il  rendait  à  sçn 
père  les  plus  pieux  dei'oir^^es  soins  pi  eux 
ont  prolongé  la  vie^  de  son  père.  On  l'entou- 
rait avec  un  pieux  respect.  Il  fit  éclater  de 
pieux  regrets.  J'ai  consente  un  pieux  souve- 
nir de  ses  vertus,  une  pieuse  vecqn naissance 
de  ses  bienfaits.  *.  ^ 


PIG 


PIF 


y 


PIFFRÈ ,  ESSE.  s.  Terme  bas  et  inja- 
rieux,  qui  se  dit  Des  personnes  excessive- 
ment grosses  et  replètes.  Un  gros  piffrt.  Il 
est  devenu  bien  pi/jre.  Une  grosse  piffresse. 

Il  signifie  aussi,  Gou)u. 


'  ■        .        ^  .       ■       .  .  . 

PIOEON.  s.  m.  Oiseau  domestique  qu'on 
élève  dans  les  colombiers ,  dans  le^  basses- 
cours,  etc.  Pigeon  dé  colombier.  Pigeon  de 
volière.  Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé ,^  Pigeon 
pattu.  Pigeon  à  la  grosse  gorge.  Pigeon  mâlfi. 
Pigeon  femelle.  Nourrir,  élever  des  pigeons. 
Des  œufs  de  pigeons.  Gros  comme  un  œuf  de 
pigeon:  Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de 
la  volée  de  mars,^  de  la  volée  d'çiout, 
,  Pigeon  ramier.  Espèce  de  pigeon  sau- 
vage, qui  perche  sur  les  arbres. 

Une  paire  de  pigeons.  Deux  pigeonis  vi- 
vants et  appariés.  Une  couple  de  pigeons, 
Deux  pigeons  destipés  à  être  mangés. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  laisser  de  ce- 
rner pour  la  crainte  des  pigeons.  Il  ùe  faut 
.pas  refuser  de  fjaire  une  chose  qui  doit  être 
avantageuse,  q^oiqu'il  s'y  trouve  quelque 
léger  inconvénient,  presque  inévitable. 

Aile  de  pigeon,  se  dit  d'Une  certaine  dis- 
position 4[ies  cheveux ,  qui  Égure  une  aile 
a  chaque  côté  de  la  tête.  Frisure  en^ailes  de 
pigeon.  Coifjé  en  ailes  de  pigeon.  Le  vent  a 
dérangé  ses  ailes  de  pigeon*  . 

Couleur  gorge  de  pigeon,  Couleur  chan- 
geante comme  celjt,ede]a  gorge  des  pigeons. 
Du  taffetas  gorge'de  pigeon.. 

Pigeon,  se  dit,  figurément  et  familicre- 
ipent,  d'Un  homme  qu'on  attire  par  adresse 
pour  le  duper.  Ces  gens-là  rie  vivent  que 
d'industrie ,  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur 
vaut  beaucoup.  Il  aime  lé  jeu  ejt  jquefort  ijual, 
c'est  pour  eux  un  bon  pigeon  à  plumer. 

-  PIGEONNEAU,  s.  n(i.  Jeune  pigeon.  Pren- 
dre des  pigeonneaux  dans  un  colombier.  Une 
fricassée,  une  tourte  de  pigeonneaux.  Des  pi- 
geonneaux sur  le  grd,  en  comjMte, 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  jeune  hdmme  .que  l'on  dupe.  C'est 
leur  pigeonneau.  C'est  un  pigeonneau  qu'ils 
plument  à  qui  mieux  mieux, 

PIGEONNIER,  s.  m.  Habitation  préparée 
pour  les  pigeons  domestiques. 

PIGNE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  La  masse 
d'or  ou  d'argent  qui  reiste  après  l'évapora- 
tion  du  mercure  qu'on  avait  amalgâpaé  avec 
la.  mine,  pour^en  dégager  le  métal  qu'elle 
contenait.  v  , 

PlGNOCHER«  v.  n.  Manger  négligem- 
ment, sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que 
de  très-petits  morceaux.  J^om?/ic  mangez 
pas,  vous  ne  faites  que  pignocher.  Il  est  fa- 
milier. ^-^ 

PIGNON,  s. m.  La  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  .pointe,  et  dont  le 
sommet  porte  le  bout  du  faîtage  d'un  com- 
ble à  deux  égouls.  Dans  les  anciennes  mai- 
sons, le  pignon  était  sur  la  face  principale. 
Mur  de  pignon  :  voyez  Mur. 

Prov.,  A  voirai  gnon*  sur  rue.  Avoir  une 
maison  à  soi.  II.  signifie  aussi,  Avoir  des 
biens  immeubles,  des  héritages  en  propre. 
C'est  une  bonne  'caution,  il  a  pignon  sur  rue. 


JPIL 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme 
de  pin.  >' 

PIGNON,  s.  m.  T.  de  Méfcàrt.  Petite  roue 
dentée ,  dont  les  ailes  ou  dents  engrènent 
dans  celles  d'une  plus  grande  roue. 

PIGNORATIF,  adj.  m.  (Le  G  est  dur^)  T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  D'un  contrat  par  lequel 
6n  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  à 
perpétuité,  et  par  lequel  Tacquéreur  loue  ce 
même  héritage  à  son  vendeur  pour  les  inté* 
rets  du  prix  de  la  vente.  Contrat  pignoratif, 

PIGRIÈCHE.  a.  f,  Voyez  Pie-griêche,  à 

Fartiçle  Pi»,  ~ 

•  '  1-      •  . 

■.'.■■  ♦•  •  .        %■     :  ,        ' 

PIL    '  ■  .. 

•      '  .  ■■-.■■  ■      ., 

,  "l      t  .  "  <*  *     ■  "  .  ■      *-  ' 

PILASTRE,  s.  m.  Pilier  carré,  auquel  on 
donne  les  mêmes  proportions  et  les  mêmes 
ornement»  qu'aux  colonnes ,  et  qui  ordi- 
nairement est  engagé  dans  le  mur  :  quel-^ 
quefois  il  est  placé  derrière  les  colonnes. 
Pilastre  dorique ,  ionique,  corinthien,  etc.  Pi^ 
lastre  cormer.^  Pilastres  accouplés.  Pilastre 
cannelé.  Pilastre  de  marbre^  Pilastre  de  lam- 
bris, de  treillage,  de  vitre. ^oisetie  en  pilas- 
tres,  figurant  des  pilastres. 

PILAU.  s.  m.  Riz  euit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  ^graisse  et  de  la  viande.  Le  pilau 
est  la  nourriturr  ordinaire  dans  le  Levant. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placés 
les  uns  sur  les  autres.  Une  pile  de  carreaux. 
Une  pile  de  bois.  Une  pile  Je  livres.  Une  pile 
d'écus.  Une  pile  de  bombes,  de  boulets.  Mettre 
des  livres  en  pile,  en  faire  une  pile. 

Piie  de  cuivre ,  Plusieurs  poids  de  cuivre 
en  forme  de  godets,  qui  se  placent  les  uns 
dans  les  autres^  et  qui,  diminuant  par  de- 
grés de  volume,  donnent  \ou tes  les  divi- 
sions du  poids  total  jusqu'au  demi-gros. 

Pile  voltaïqiie  ou  galvanique,  ou  PiCe  dé 
Voïta,  Appareil  de  physique  composé  avec 
des  plaques  dç  métaux  hétérogènes,  que 
l'on  alterne,  suivant  certaines  lois,-;enti'e 
elles  et  avec  des  substances  liquides.  Les 
principaux  phénomènes  produits  par  la  pile 
voltaïque  sont  la  décomposition  de  l'eau ,  des 
alcalis  et  des  acides,  l'oxydation  et  la/com- 
bustiori  des  métaux,  l'impression  profond  f  et 
continue  sur  le  système  nerveux,  etc. 

Au  Trictrac,  Pile^de  malheur  ou  de  1  mi- 
sère, se  dit  Lorsqu'un  des  joueurs ,  ne/pou- 
vant passer  dans  le  jeu  de  son  adversaire 
pour  faire  le  jan  de  retour,  est  oblige  d'en- 
tasser toutes  ses  dames  en  une  sei  ' 
dans  le  coin  de  son  grand  jan. 

Pile,  se  dit  aussi  Des  massifs  de  forjte 
maçonnerie  qui  sépareût  et  soutiennent  les 
arches  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pont. 

PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  servant  à  i)royer, 
à  écraser  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  proverbiale  et  figurée, 
Mettre  quelqu'un  à  la  pile  au  verjus.  Parler 
très-mal  de  lui ,  ou  Le.  tourmenter  à  fex-^ 
ces.  ,     ^ 

PILE.  s.  f  Celui  des  deux  côtés  d'une 
pièce  de  monnaie,  où  sont  empreintes  les 
armés  du  souverain.  '^ 

Prov.,  N'avoir  ni  croix  ni  piie.  N'avoir 
point  d'argent. 

Croix  ou  pile,  ou  Croix  et  pile,  Sorte  de 
jeu  de  hasard,  où  l'on  jette  une  pièce  de 
monnaie  en  l'air  :  un  des  joueurs  nomme , 
à  son  choi,x,  un  dés  côtés  de  la' pièce^  et 
il  gagne  si 'j  lorsqu'elle  est  tombée ,  elk  f^ié- 


.!* 


A 


J» 


's 

^H 

»■ 

*' 

»' 

. 

H 

' 

•  ■  ' 

'■'       •    . 

1 

* 

^^^^B 

• 

\ 

y       ■* 

ê 

• 

•■ 

^H 

'• 

« 

t 

y' ,. 

'*■  '  ■    »•  ' 

^^^^^^H 

*•  • 

: .  - 

-       ■ 

»    ,' 

•.^i.^': 

». 

■    m 

'■  .4.  ■ 

t   .  • 

V. 


*,. 


1 


*«    .  . ./.»  ■ 


«it 


»  *■ 


V:' 


V 


•>;■ 


^.■^•: 


'ii<. 


».  -S- 


li,-. ,.:■>. ■■■j^- ^A^.-.::  ..ut.... 


■  ■!*■ 


<■  »    »    *,.! 


j.r, 


^ 


zsi 


■    ''  ■  T'      '■■■■" f^      ■■■■  .i-i  ■   Il  .    .11  ■ — t  f.  ■  j  I ,  Il     .1     lit ,.  I    , ,  I        I    ij,    .Il    M  r — tT»..!»  ■ 


'     *   .(•• 


;'^'Vv 


•  ( 


sente  le  côlé  qii'i 
croix  et  à  pile  a  «, 
cj'oix  ou  pile?  0 
pde. 

Fam.,  Jelesii 

croix  et  à  pile ,  a  i 

De  deux  choses 

\  le  choix  cstt  indii 

V  PIIJER.  v.  a, 

ehose   avec   ûn^^ 

Piler  du  verjus 4: 

•    faire  du  papier,  t 

^     Pii.à,  KK.  par( 

.  PILEUft.  8.  m, 

PILIER,  s.  m. 

ou  carrée,  sans  f 

sans  ornement,  q 

fice  ou  quelque  | 

des  routes,  des  a 

voûte  de  cette  egli 

piliers.  Des  piliers 

piliers  d'un  dôme. 

Paris,  Les  piliers 

Pilier  butant,  C 

pour  contenir  la/j 

Pilier  de  moulii 

çonncrie ,  termin 

tourne  la  cage  d'i 

Pilier  de  carrier 

laisse  d'espace  en 

ciel  d'une  çarrièn 

PiLTER,  se  disa 

dejuislice,  etdes  1 

.    'avait  tant  de  pilien 

Il  se  dit  encore 

dans  les  écuries, 

des  chevaux  les  ui 

Il  se  dit  aussi  Di 

on  met  un  cheva 

commencer  à  le  ti 

entre  les  piliers,  en 

piliers, 

Fig.  et  pop.,  ^é 
dre  les  mauvaises  I 
hante.  Ce  dômes tiq 
mais  il  sestfrrmé  < 
rien.  Il  a  vieilli. 

Fig.  et  fam.,    C 

C'est  un  homme  c 

On  dit  dans  un  seri 

lier  de  cabaret,  de  c 

Fig,  et  pop..  Ai 

Avoir  de  grosses  jai 

PiLiKK,  en  term 

de  petite  colonne  q 

dans  les  pendules, 

gnées  l'une  de  l'aui 

*  ÇILLAGE.  s.  m.  ( 

dans  le  verbe  Piller  c 

les  deux  L.)  L'aclit 

qui  en  est  la  suite. 

y  ne  vifle  au  pillage. 

au  pillage.  On  prm 

oux  soldats.  Là  via 

fut  présentée  du  pillt 

Il  semble  qu'if  rei 

fat  comme  !un  voleu 

se  dit  D'ua  homme  ( 

veux,  etc.,  sont  for 

Tout  y  est  au  pi 

Y  "ne  grande  maîso 

«»'e,  où  les  domestii 

chacun  de  leur  côté 

PiLL\Qè,  signifiai 

l'orne  L 
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sente  le  colé  au*il  «' choisi.  Jeiohs ,  Jouons  à 
croix  et  à  pile  a  oui  V.aura,  Que  retenez-vous, 
ci-oix  ou  pile?  On  dit^ussii  Jou^r  à  croix- 
pilê»h    r"  ■  '  :^iiù-.:^/^-i  ^"fvi^f.v  .ià'i-'r;^^. ■■•'■•■'  . 

Eam. ,  Je  les  jetterais  i  croix  ou  à  pile,  à 
croix  et  à  pile  »  a  croix-pHe,  se  dit  en  parlant 
De  deux  choses  à  peu  prè«  égaies,  et  dont 
le  choix  esit  indiflerent.  ^  ■■,'   m-  *  v*   V 

PILER.  V.  a.  Broyer,  écraser  quelaue 
onose  avec  un  pilon.  Piler  des  ûmanaes. 
Piler  du  verjus.  Piler  des  chiffons  pour  en 
fifire  du  pupier.      '^  ',  ^  v,, 

^    PiLB,  KE.  participe.  .     ,. 

,  PILEUH.  8.  m.  Celui  qui  pile. 

PILIER.  9.  m.  Sqrte  de  colonne  ronde 
ou  carrée,  sans  proportion  et  quelquefois 
sans  ornement,  qui  sert  à  soutenir  un  édi- 
iice  ou  quelque  partie  d'un  édiCue,  Pi(m's 
des  routes  f  des  atvudes,  PUier  (éthique,  Ia 
voûte  de  cette  êj^ise.  est  soutenue  par  tant  de^ 
piliers.  Des  piliers  hauts,  déliés,  massifs.  Les 
piliers  d'un  dôme.  Les  hH^''^  fl^^  halles  à 
Paris.  Les  piliers  de  la  gmnd* salle. du  palais. 

Pilier  butant,  Corps  de  maij'onnerié  élevé 
pour  contenir  lav^oussée  d'une  voûte. 

Pilier  de  moulin  à  vent.  Massif  de  ma- 
çonnerie, terminé   en    c6ne^    sur   lequel 
"  tourne  la  cage  d'un  moulin  à  veol. 

Pilier  de  carrière.  Massé  de  pierre  qu'on 
laisse  d'espace  en  espace  pour  soutenir  le 
V  ciel  d'une  carrière.  % 

PiLiRR,  se  disait  autrefois  Des  poteaux 
^de  justice,  et  des  fourches  patibulaires.  Il  y 
'avait  tafft  de  piliers  à  cette  justice.  •? 

Il  se  dil^  encore  Des  poteaux  qu'on  met 
dans  les  écuries,  poêir  séparer  les  places 
des  chevaux  les  unes  des  autres. 

Il  se  dit  aussi  Des  poJeaux  entre  lesquels 
on  met  un  cheval  Mans  un  manège,  iVour 
commencer  à  le  dresser.  Mettre  un  cheval 
entre  les  piliers,  entre  deux  piliers^  dans  lç9 
piliers.  ... 

Fig.  et  pop..  Se  frotter  au  pilier,  Pren- 
dre les  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu'on 
liante.  Ce  domestique  sers'ait.bién  d'abord; 
mais  il  s'est  fmté  au  pilier,  'et  ne  ivatt  jAus 
rien.  Il  a  vieilli. 

„  Fig.  et  fa  m.,  C'est  un  pilier  de  palais. 
C'est  un  homme  qui  ne  bougé  du  palais. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  6^w/  un  pi- 
lier de  cabaret,  de  café,  de  coulisses,  etc. 

Fig.  et'  |iop. ,  y4voir  de  bons  gros  piliers. 
Avoir  de  grosses  jambes. 

PiLTEK,  en  termeal  d'Horlogerie,  Espèce 
de  petite  colonne  qui,  dans  les  montres  et 
dans  les.  pendules,  tient  les  platines  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  à  une  égale  distance. 

ÇILLAGE.  s.  m.  (Dans  ce  niot,  ainsi  que 
dans  le  verbe  Piller  et  ses  dérivés ,  on  mou  die 
les  deux  L.  )  L'action  de  pilfer,  ou  Le  dégât 
qui  en  est  la  suite.  Mettre  au  pillage., Livrer 
une  vi fie  an  pillage.  La  vJlle  fut  abandonnée 
au  pillage.  On  pnmit  le/pfllage  de  la  ville 
aux  soldats.  La  vïïfe  se  racheta  du  pillage, 
fut  ùréser\*ée  du  pillage.     '  . 

//  Semble  qu'il  revienne  du  pillage,  il  est 
-fmt  comme  (un  voleur  qui  revient  du  pil/age, 
se  dit  D'ua homme  dont  les  habits,  les  che- 
veux, etc. ,  sont  fort  en  désordre. 

Tout  y  est  au  pillage i  se  dit  en  parlant 
I)'une  grande  maison  où  il  n'y  a  pas  d'or- 
die,  où  les  domestiques  prennegjl  et  tirent 
chacun  de  leur  côté.  '  ,  *: 

Pillage,  signifiait  autrefois,  en  termes 
Tome  IL    .  .  - 
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de  '  Marine  y  La  dépouille  des  coffres  et 
bardes  de  l'ennemi  pris,  et  l'argpnt  qu'il 
avait  sur. lui  jusqu'à  trente  livres;  le  ^\xr- 
plus.se  nomniayi^M///i,.ft  V.  ;i  ni     i«p 

PILLARD ,  AROE.  adj.  Qui  aime  à  pil- 
ler. Cette  troupe  est  bien  pillarde.  Il  est  d'hu- 
meur pilla  rœsi,  1\  est  ïdim\\\ex.    .. 

Il  est  ^ssi  substantif.  C'est  un  ginnd pil- 
lard. Les  paysans  s'armèrent  pour  s'opposer 
aux  pillards*  .  ^*  .^  , 

PILLER.  V.  a.  Emporter  violemment  les 
biens  d'une  ville ,  d'une  maison ,  etc.  Piller 
une  ville,  un  château.  Les  gens  de  guerre  ont 
pillé  ce  village.  La  ville  fut  emportée  d'as- 
sauti  et  pillée. 

Il  ^e  dit  aussi  De  ceux  qdî  commettent 
des  exactions,  des  concussions,  qui  font 
dans  leur  charge,  dans  leur  emploi,  des 
gains  illicites  et  scandaleux.  ^ Ci? /^ommi^r/r 
abusa  de  son  autorité  pour  piller  la  province. 
Cet,  intendant  a  si  bien  pille  son  maître,  qu'il 
est  devenu*^plus  riche  que  lui. 

Piller  une  collation,  un  dessert,  Se  jeter 
sur  une  collation,  sur  un  desseit,  pour 
einporter  lii;s  fruits,  les  confltures ,  etc. 

PiLLEK,  signifie.,  en  parlant  de  Littéra- 
ture et  de  Beaux- Arts,  Prendre  dans  les 
compositions  d'autrui  des  choses  qu'on 
donne  comme  sfennes.  lia  pillé  dans  de 
vieux  auteurs  da  plupart  des  idées  que  ren  - 
ferme  son  livre.  Ce  musicien  a  pillé  les  motifs 
de  ses  plus  beaux  airs  dans  des  partitions 
italiennes.  Cet  air  est  pillé  dans  Mozart,  pillé 
de  Mozart.  Ces  vers  sont  pillés  de  Racine, 
pilles  dans  Racine.-  Cet  auteur  pille  partout. 

Pij.LEH,  se  dit  aussi  Des  cliiens  qui  se 
jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les  person- 
nes. Son  chien  a  pillé  le  mien.  C'est  un,  chien 
qui  pille  tous  les  passants.  Il  l'a  fait  piller 
[wrson  chien.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

*FIn  termes  de  Chasse ,  Pille,  se  dit  pour 
exciter  un  chien,  à  se  jeter  sur  le  gibier^ 
On  le  dit  ausài  pour  agacer  un  chi^n  con- 
tre d'autres  animaux,  bu  contre  des  per- 
sonnes.   . 

PijLLKK,  se  dit  encore  à  de  certains  Jeux 
de  triomphe  j  où  celui  qui  fait  a  le  dr^it, 
lorsqu'il  toui*nc  un  as,^  de  prendre  cet  as 
et  toutes  les  cartes  de  la  même  couleur 
qiU  suivent^  et  de  mettre  les  siennes  à  la 


place. 

Pille, ^ÉE,  participe. 

PILLERIE.  s.  f.  Volerîe,  extorsion,. ac- 
tion de  piller.  Il  s'est  cnrithi  par  ses  pille- 
ries.  Cest  un  brigandage  et  une  pillerie.  Il 
est  familier. 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
à  piller.  C'est  un  grand  pilleur.  Ce  sont  de 
grands  pilleurs.  * 

PILON,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier. 
Pilon  de  jer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  bois. 
Pilon  de  verre. 

Il  se  dit  aussi  Des  gros  maillets  et  mar- 
teau?! qui,  dans  les  ^loulins  à  tan^  à  pa- 
pier, etc.,  servent  à  piler,  à  briser,  à  ha- 
cher.        -      '■■■■•■..  •'   ''"^^ 

Mettre  un  livre  au  pilon ,  En  déchirer . 
tous  les  feuilletsy  de  sorte  qu'ils  iie  .puis- 
sent servir  qu'auxcartonniers,  qui  IcspiWnt 
pour  les  réduire  en  pâte.  > .'    J^^  J- i^^^^^ 

PILORI»  s.  m.  On  appelait  ^liijisVI^ncmâf       ai^.  ^^  ««.... ^ 
chine  qui  touinait.sur  un  |>iy6|/etiqul§èr!^^^^^  flatteuses  poiii  déterminer  un 

vait  à  la' punition  des  i^rsoii^nes  dll^'amées  komme  à  faire  quelque  cqosic  qui  cxtilç. sa 

•  .  ■•  .       V    V  ..  ^   ■■.;'-■•■!'«•»■«•.'' ■.■!.■     '  '■'■■■■.11-     ■     .■     r •      y    :"■■< 
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que  la  justice  exposait  à  la  risée  du  publie. 
Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  Il  fut  ex* 
posé  au  pilori  pendant  t/vis  jours  de  marchés 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  j^ilori.  Ptlo^ 
rier  un  banqueroutier. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Dif- 
famer quelqu'un,  manifester  son  infamie. 
//  a  été  pdorié  dans  vingt  écrits  publics. 

PiLOHriÉ,  ÉE.  participe.   ^ 

PILORIS,  s.  m.  Rat  des  Antilles ,  beau- 
coup plus  grand  que  nos  rats  d'Europe,  et 
qui  répand  une  forte  odeur  de  musc. 

PILOSELLE.  s,  f.  T.  de  BoUn.  Plante  à 
fleurs  composées,  qui  croit  dans  les  lieux 
arides  et  montagneux,  et  qui  est  couverte 
de  poils,  d'où  lui  vient  son  nom. 

PILOTAGE,  s.  m/  Ouvragé  de  pilotis.  // 
en  a  coûté  tant  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  L'art  de 
conduire  un  vaiss^u  ;  les  notions  de  ma- 
thénurTiques  suffisanXes  pour  relever  et 
tracer  la  marche  d'un  navire.  //  y  a  des- 
écoles ou  Von  enseigne  le  pilotage.  Cours  de, 
pilotage. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  conduire  un 
vaisseau  à  l'entrée  ou  à  la  sortie  d'un  port,, 
de  peur  qu'il  n'aille  dt)nncr  sur  les  bancs.. 
Payer  tant  pour^  le  pilotage  d'un  bâtiment.^ 
Droit  de  pilotage. 

PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  bâtiment  de  mer.  Un  bon  pi^ 
lote.  Un  mauvais  pilote.  Un  sage  pilote.  Un^' 
pilote  habile.  Le  maître  pilote.   Le  premier 
pilote.  ■,,:^ 

^Pilote  côtier.  Celui  qui  gouverne  à  la  vua. 
des  côtes,  des  ports  et  des  rades  dont  il  a  * 
la  connaissance.  On  appelait  autrefois,  par 
opposition,  Pilote  hauturier,  Celui  qui ,  dans, 
un  voyage  de  long  cours,  déterminait  la 
route  du  bâtiment  par  le  moyen  des  in- 
struments à  réflexion.  Aujourd'hui,  on 
nomine  Capitaine  au  long  cours,  Celui  qui 
conduit  et  qui  en  même  temps  commanda. 
un  navire  dans  les,  voyages  de  long  cours. 

PILOTER,    v.    n.   Enfoncer  des   pilotis- 
pour  bâtir  dessus.  Dans  les  lieux,  où  le  fond 
n'est  pets  solide,   il  faut  piloter   avant   de^",. 
bdtir. 

Aciixem.,  Piloterun  terrain,  Y  enfoncer 
des  pilotis. 

Piloté,  ée.  participe. 

PILOTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Conduire 
un  bâtiment  de  mev.„  Piloter  un  navire  hors- 
du  port. 

Piloté,  ÉE.'pîirlicipc. 

PILOTIN.   s.  m.  T.  de  Marine.   Jeune-/ 
marin  qui  étudie   le  pilotage.  //  est  pfuti 
comme  pilotin  sur  tel  navire. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu ,  grosse  pièce 
de  bois  pointue,  et  ordinairement  ferréc' 
par  le  bout,  qu'on  fait  enti*er  avec  force 
pour  asseoir  les  fondements  d'un  édifice^ 
ou  de  quelque  autre  ouvrage ,  Iqrsqu'oii 
veut  bâtir  dans  l'eau,  ou  dans  quelque  lieiu 
dont  l^ond  tt'cst  pas  solide.  Bdtir  sur  pi^- 
lotis.  Enfoncer  des  pilotis.  Les  pilotis  ont  été 
enfoncés  à  refés  de  mouton. 

PILU^I^E.  s.  f.  rCoinposition  médicinale 
qu'on  met  en  petites  boules.  Prendre  des 
pilulçs.  Purger  un  malade  avôc  des  pilules.,. 
Pilules  purgatives.,  pilules  mcrcurielles. 

Fig.  *'et  lain.^  Dorer  la-piluk,.  Kmployer 
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répugnance.  0»  lui  a  si  tien  doré  lapduk, 
qw'il  s'est  résolu  à  faire  ce  qu'on  twulaif.  Il 
signifie  aussi ,  Consoler  d'une  disgrâce,  d'un 
refus  y  en  raccompagnant  de  promesses  et 
de  paroles  bienveillantes.  On  lui  a  doré  la 
pilule ,  pour  lui  adoucir  le  refus  de  la  grâce 
qu'il  demandait.  Il  sait  dorer  (a  pilule,    ^ 

Fig.  et  fam. ,  Avaler  la  pduU,  Se  déter- 
miner à  faire  une  chose  pour  laquelle  on  a 
beaucoup  de  répugnance.  On  lui  a  fait  ava^ 
1er  la  pilule.  Il  a  été  contraint  d'eu^aler  la 
pilule,  une  pilule  bien  amère, . 


t 
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PIMBÊCHE,  s.  f.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Ùné  femme  im- 
pertinente,, qui  ^' donne  des  airs  de  hau- 
teur. C'est  une  pimbêche,  une  vraie  pim' 
bêche,  une  petite  pirnbéche.  Il  ^  familier., 

PIMENT,  s^m.  Plante  de  la  famille  des 
Solanées ,  dont  le  fruit  est  extrêmement 
chaud  et  piquant,  et  s'emploie  pour  as- 
saisonner les  viandes. 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Élégant  et  re- 
cherché dans  sa .  toilette.  F'ous  voilà  bien 
<  pimpant  aujourd'hui.  Elle  était  extrêmement 
pimpante.  Faire  le  pimpant.  î\  est  familier, 
et  ne  s'emploie  guère  que  par  plaisanterie. 

PIMPESOUEE.  s.  f.  Fentme  qui  a  des 
,  manières  affectées ,  ridicules.  C'est  uni  vraie 
pimpesouée.  Ce  terme  familier  a  vieilli. 

PIBfPRENELLE.  s.  f.  Herbe  aromaticfue 
de  la  famille  des  Rosacées ,  qui  entre  Quel- 
quefois dans  les  salades. 

PIN 

PIN.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert , 
dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a  des  feuilles 
longues  j  menues  et  pointue  Une  forêt  de 
pins.  Pin  maritime.  Pin  sauvage.  Pomme  de 
pin,   ■  .  ■  ,  ■       V   •  :]■•."■-■    . 

PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  Il  n'est  d'usage  au  propre  qu'en 
parlant  de  L'endroit  du  temple  où  Notre- 
âeigneur  fut  transporté,  lorsqu'il  fut  tenté 
par  le  démon. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  sur  le  pi- 
nacle. Le  louer  extrêntement ,  le  mettre  au< 
dessus  de  tous  les  autres  par  des  louanges. 

Fig.  et  fam. ,  Être  sur  le  pinacle ,  Être  dans 
une  grande  élévation,  dans  une  grande  fa- 
veur. L 

PINASSE,  s.  f.  Bâtiment  de  charge,  à 
poupe  carrée,  qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

PINASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pin  sau- 
vage. 

PINÇARD.adj.  ets.m.T.deMaféchalerie. 
Il  se  dit  D'un  chèvàl  qui  en  marchant  ap- 
puie sur  la  pince,  qui  use  son  fer  en  pince. 
Ce  cheval  est  pinçard,  '     : 

PINCE,  s.  f.  L'extrémité  antérieure  du 

pied  des  animaux  ongulés.  JLes  pinces  du 

cerf  f  du  sanglier.  Lorsque  les  pinces  sont/ 

*  usées,  c'est  signe  que  la  bête  est  vieille^   Ce 

cheval  a  la  cor nç  gâtée  vers  la  pince. 

Il  se  dit  aussi  Du  devant  d'un  fer  de  ohe^ 
;  yal.  On  nétampe  jamais  en  pince  les  fers  de 
derrière,  -  *  -     *   .        - 

'  PiNCH,  se  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel. Des  dents  antérieures  et  centrales  de 


PIN 

■  ■    ■  •         ,    -' 

Les  pinces  d'urne  écrtvisse,  d'un  ho* 
mord,  eic,.  Celle  partie  des  grosMe  pattes 
de  Téereivisse,  du  onmardy  etc.,  avec  la- 
quelle ils  pincent  quand  onr  veut  les  saisir. 

R^«Gx,  se  dit  ausaid'Uiie  sorte  de  longues 
tenailles  dont  on  se  sert  pour  remuer  les 
grosses  bûches  dans  une  cneminée.  Il  faut 
prendre  cette  bâehe  avec  la  pincer 

Il  se  dit  également,  dans  ptusîevrs  Arts 
ou  Métiers,  de  Certaines  tenailles,  les  Unes 
grosses,  les  autres  petites,  qui-  servent  à 
différents  usages.  Les  taillandiers,  les  serrtt- 
riersont  de  groéses  pinces  pour  tenir  leur  ou^ 
vrage  quand  ils  le  mettent  au  feu.  Les  tapis^ 
siers  se  setvent  de  fortes  ehsfourdes  pinces 
pouf  tendre  les  toiles  et  les  étoffés  qu'ils  em- 
ploient. Les  horlogers,  les  arquebusiers  ont 
de  petites  pinces  pour  prendre  et  placer  les 
goupilles  et  autres  pièces  Jégères.  Pinces  à 
dissection, 

PijicB,  signifie  quelquefois.  L'action  de 
pincer,  de  saisir  avec  force.  Cet  instrument, 
cet  outil  n'a  pas  de  pince.  Ne  saisit  pas  bien. 
Fam. ,  Cet  homme  a  la  pince  forte,  la  pince 
rude.  Il  tient  avec  vigueur  pe  qu'il  a  dans 
la  main. 

Pop. ,  Craindre  la  pince,  être  menacé  de 
la  pince.  Craindre,  risquer  d'être  arrêté. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Qare  la  pince. 

Pop.,  Être  sujet  k  la  pince,  s^  dit  D'une 
personne  qui  a  l'habitude  de  chercher  à 
faire  des  profits  injustes.  ^ 

Cet  argent  est  sujet  à  la  pince ,  Il  çst 
sujet  à  être  pris.  L'argent  des  communautés 
est  ordinairement  sujet  à  la  pince,  -    ' 

Pl'KCE,  signifie  aussi.  Une  barre  de  fer 
aplatie  par  un  bout,  e1|  dont  on  se  sert 
comme  d'un  levier.  Lever  unç  gmsse  pierre 
avec  une  pince, 

PiwcK ,  en  termes  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière, Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de 
l'étoffe,  et  qui  se  termine  en  pointe.  Cette 
lyeste  est^  trop  large ,  il  y  faut  faire  une 
pince,      \     ^ 

PINOBAU.  s.  m.  Instrument  dont  les 
peintres  se  servent  pour  appliquer  et  éten- 
dre les  couleurs,  et  qui  consiste  en  un  as« 
semhlage  de  poils  attaché  follement  à  l'ex- 
trémité d'une  espèce  de  hampe ,  ou  retenu 
au  bout  d'un  tuyau  de  plume.  Gras  pin- 
ceau.  Pinceau  fort  délié.  Pinceau  de  poil  dé 
blaireau,  de  poil  de  cochon.  Pinceau  poHr 
peindre  à  l'huile,  en  miniature.  Les  pinceaux 
d'un  peintre.  Préparer  les  pinceaux.  Nettoyer 
un  pinceau.  Un  trait  de  pinceau.  Ce  peintre 
n'a  plus  à  donner  à  son  ouvrage  que  quel- 
ques coups  de  pinceau.  Donner- un  coup  de 
pinceau. 

Donner  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un 
tubleau.  Le  terminer,  l'achever  entièrement. 

Fig.  et,  fam. ,  On  lui  a  donné  un  vilain 
coup  de  pinceau,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  .contre  qui  il  a  été  fait  quelque 
satire. 

PixcïikU ,  se  dit,  figurément,  de  La  ma- 
nière de  peindre.  CeJteihtre  a  un  beau  pin- 
ceau r  le  pinceau  hardi,  le  pinceau  arable, 
le  pinceau  délicat,  le  pinceau  suave,  le  pin- 
ceau dur  et  sec.  On  reconnaît  dans  ce  tU" 
bleau  le  pinceau  du  mattre. 

Il  se  oit  dans  une  accej^n  plus  figurée, 
en  parlant  Des  poètes, ^^es'  orateurs,  des 


>  ; 


la  inàc-Iioire  de  certains  anknaux.  Ce  cA^fW  écrivains.  Cet  auteur,  est^rand  coloriste ,  son 


a  mis  Cas  le^j  pinces,  ha  trois  ans^^'^  :  ^ pi/^ceau  est  brillant.  Il yactans  Bossuet,  dans    cher   l'éperon  du  flanc   du  cheval,   sans 


Corneille,  eie.g  d'admùrables  eQtms  é$  pin^ 

ceatt,    ''  "*>  '  •■'■■.-'■  ''^>-  .'i*  :''  '■^•..-  '"■■  '  f^''''\  •<•■-  ",' 

PTlfCÉB.  Si  f.  Ce  qu'en  peut  prendre  de- 
certaines  choses ,  en  les  pinçant  entre  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel,  Uhe  pin^ 
oée  de  poivre^  Une  pincée  de  tabae^  ^*  -^^^  -■ 

PtBfCBUm.  s.  m.  Petit  bassin  de  fer- 
blanc,  séparé  en  deux  parties,  dans  Tune 
desquelles  les  peintres  prennent  l'huile 
dont  iik-ont  besoin  pour  mêler  leurs  ccra- 
lenrs^,  et  dooi^  l'autre  sert  à  recevoir  ce 
qui  sort  de  leurs  pinceaux  quand  ib  les 
nettoient.  ►^  .  /  » 

PINCE  •  MAILLE,  s.  m.  Homme  fort  at- 
taché à  ses  intérêts,  et  qui  fait  paraître  son 
avarice  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 
C'est  un  franc  pince^makle,  un  vhii  pince^ 
maille,  l\  est  familier.    •        ' 

PINCEB.  v.  a.  Presser,  serrer  la  snperfieîe 
de  la  peau  entre  les  doigts  ou  autrement. 
Pincer  quelqu'un  fortement.  Pincer  jusqu'au 
sang'.  Meurtrir  en  pinçttnt.  Ce  perroquet  lui. 
a  pincé  le  doi^  a\*èc  son  beCi  Cette  parte 
m'a  pincé  les  doigts. 

Fig.  et  fam.,  Pincer  quelqu'un.  Le  re- 
prendre ,  le  blâmer,  lui  reprocher  quelque 
chose  avec  raillerie.  //  l'a  pincé  rudement^ 
doucement,  adroitement, 

PiBCEB,  s'emploie  aussi  absolument,  tant 
au  propre  qu'au  figuré;  //  aime .  à  pincer. 
C'est  j/in  homme  qiii  pince  finement.  Il  pince 
en  riant. 

Fam.  et  substantiv. ,  Un  pince^sanâ'-fire , 
Un  hoii^Èie  malin  et  sournois. 

PiurcEk',;  signifie  aussi ,  Serrer  fortement 
avec  une  pince,  avec  des  tenailles  ou  autres 
instruments  semblables»  Pincez  bien  cette 
barre  de  fer  (n*ec  vos  tenailles,  Fos  tenailles 
sont  faussées ,  elles  ne  pincent  plus.  Mettez 
ce  morceau  de  bois  dans  l'étau^  et  pincez^le 
Jortement,  ., 

Fig.  et  {^WL.,  Pincer  quelqu'un.  Saisir 
quelqu'un ,  le  surprendre ,  s'emparer  de  lui 
au  moment  où  il  commet  quelque  faute,  ou 
il  fait  quelque  mal.  Si  je  te  pince,  tu  ne  m'é- 
chapperas pas,,  Il  y  a  quelqu'un  qui  vole 
mes  fruits,  je  le  pincerai.  Quelque  jour  il  se 
jepa  pincer, 

Fig.  et  fam.,  Se  faire  pincer,  être  pincé. 
Être  puni  de  quelque  imprudence  qu'on  a^ 
faite,  //  a  voulu  ^jj^r  gros  jeu,  il  s'est  fait 
pincer,  il  a  été  pmcé.  Il  a  fait  des  spécula^ 
tions  de  bourse ,  et  il  y  a  été  pincé. 

PincBB,  signifie  quelquefois,  Causer  de 
la  douleur^  faire  une  sensation  vive  et  dés-, 
agréable.  Le  coup  de  fouet  a  pincé  ce  cheyal. 
Le  froid  m'a  pincé.  Ce  remède  pince  l'esto^ 
mac, 

PixcEA,  en  termes  de  Musique,  F&ire  vî* 
brer  les  cordes  d'pn  instrument  en  les  pin- 
çant avec  1e^  doigts.  //  a  pincé  tout  ce  paS' 
sage  sur  son  violon,  au  lieu  de  le  jouer  avec 
l'archet.  Lorsqu'il  s'agit  d'instruments  dont 
on  ne  joue  que  de  cette  manière,  il  est 
ordinairement  neutrei  Pincer  de  la  harpe, 
de  la  guitare. 

PiKCBR ,  en  termes  d'Agriculture ,  Cou- 
per avec  le  bout  des  doigts  ou  avec  l*o"* 
gle  les  bourgeons  ou  l'extrémité  des  jeu- 
nes branches  d'un  arbre  à  fruit,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  pousse  trop.  Pincer  les 
petits  bourgeons  d'un  arbre. 

PinQEK,  en  termes  dé  Manège,  ApprO* 
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.  PINCETTES 
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/      accommoder 

'.  les  pincettes. 

cettes  garnies 

pincettes. 

Il  se  dit  ri 

dont  on  se 

Il  se  fait  la  bi 

le  pod  avec  tb 

Fam.,  Bais 

.    baiser  en  lui 

joues  avec  le 

caresses  auxc 

fants.  Baisez-i 

Fam.,  On 

pincettes,  se  < 

«nomme  fort  n 

Pur CETTES  , 

sieurs  Arts  ou 

de  fer  à  deuji 

pour  prendre  i 

qu'on  ne  poûi 

cilement  avec 

^  PINCUINA. 

-de  gros  drap. 

PINÇON,  s 

la  peau,  lors< 

pinçon  à  quelq 

çon  enferman 

PiBçoir,  en 

bord  mince,  é 

tout  à  celle  ( 

mieux  les   ass 

corne. 

PINDARIQC 
est  dans  la  ma 
rique,  Style^pir 
PINDARISE 
affectation ,  a^ 
.   .  termes  recherc 
ne  parle  pas  m 
mindariser.  Il  e 
^  PINBARISE 
rise.  Un  sot  p> 
peu  usité. 
PINDE.  s.  m 
ui  était  consa( 
!e  motest  plàc 
de  géographie, 
gurément  dans 
Les  nourrissons 
poètes.  Les  mal 
grands  poêles, 
gloire  qu'on  ac( 
Lés  déesses  du 
PINéi|.E.  a( 

?ue  dan^étte 
étit  corps  ova 
eu  milieu  du  c 
ressemblance  av 
PINEAU,  s.  n 
passe  pour.fair 
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.donner  de  ooup  im  appuyer.   Piucer  du 
^roit,  du  gauche.  Pincer  des  deux»    . 

£a  ternes  de  Marioe,  Pincer  le  veAt, 
Alkr  au  plus  près  du  vent..^ 

Pi^B»  ém.  .parUdpe. 

11  est  qttetqudTiiis  4MljecUf,  et  sigtAûey 
Qui  a  un  air  cTafCéterie.  Un  air  pincé.  Des 
manières  pincées, 

PINGfiTTE.  a.  f.,  et  plus  ordinairement 
PINCETTES  I  ^U  pluriel.  Ustensile  de  fer  à 
deux  branches  égales ,  dont  on  se  sert  pour 
afccomnioder  le  fciu.  Donnez^mw  la  pincettc , 
les  pincettes.  Une  paire  de  pincettes.  Des  pin- 
cettes garnies  d'argent,  Jttiser  le  feu  avec  dés 
pincettes. 

Il  se  dit  r  aussi  «d'Un  instruiDent  de  fer 
dont  on  se  sert  po«r  s*arracher  le  poil. 
Il  se  fait  la  barbe  avec  la  pincette.  S'arracher 
Je  poil  avec  des  pincettes, 

Fam.,  Baiser  quelqu'un  à  la  pincette,  Le 
baiser  en  lui  prenant  doucement  les  deux 
joues  avec  le  bout  des  doigts.  C*est  une  des 
caresses  auxquelles  on  accoutume  les  en- 
fants. Baisezfmoi  à  Itf.  pince  tte, 
.  Fam.  y  On  ne  le  toucherait  pas  avec  des 
pincettes,  se  dit  D'un  objet  fort  sale,  d'un 
.nomme  fort  malpropre. 

Pincettes  ,  se  dit  également ,  dans  plu* 
sieurs  Arts  ou  Métiers,  de  Petits  instruments 
de  fer  à  deux  branches,  dont  oj^  se  sert 
pour  prendre  ou  pour  placer  certain^  objets 
qu'on  ne  pourrait  ni  prendre  ni  placer  fa- 
cilement avec  les  doigts.  "^ 

PINCHINA.  s.  m.  ËtofTe  de  laine ,  espèce 
"de  gros  drap.  Un  habit  de  pinchinà. 

PINÇON,  s  m^  La  marque  qui  reste  sur 
la  peau,  lorsqu'on  a  été  pincé.  Faire  un 
pinçon  à  quelqu'un.  Je  me  suis  fait  un  pin- 
çon en  fermant  cette  porte. 

PisçoH,  en  termes  de  Maréchalerie,  Ke- 
bord  mince,  élevé  à  la  pince  4*un  1er,  sur- 
tout à  celle  des  fers  de  derrière ,  pour 
mieux  les  assurer,  ou  pour  garantir  la 
corne. 

PINDARiQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ode  pinda- 
rique,  Styl^pindarique. 

PINDARISEU.  V.  n.  Parler  ou  écrire  avec 

affectation ,   avec  emphase ,   se  servir    de 

.  termes  recherchés ,  ampcHilés.  Cet  homme 

ne  parle  pas  naturellement,  il  veut  toujours 

f^naariser.  Il  est  îatnWier, 

PINDARISEUR.  s.  m.  Celui  oui  pinda- 
rise.  Un  sot  ptndariseur.  Il  est  laniilier  et 
peu  usité. 

PINDE.  s.  m.  Montagne  delà  Thessalie^ 
ui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Musesi 

e  mot  est  placé  ici,  non  comme  un  terme 
de  géographie ,  mais  parce  qu*on  l'emploie  fi- 
gurément  dans  plusieurs  phrases  poétiques. 
Les  nourrissons,  les  habitants  du  Pinde,  Les 
poètes.  Les  maîtres ,  les  hérofi  du  Pinde,  Les 
grands  poètes.  Les  lauriers  du  Pinde,  La 
gloire  qu'on  acquieft  en  cultivant  la  p6)|sifr« 
Lés  déesses  du  Pinde,  *Les  Muses.       jA»  > 

PINÉM.E.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'esHKité 
que  dans  cette  expression,  Glande  pinéale, 
Petit  corps  ovale  qui  se  trouve  à  peu  près 
au  milieu  du  cerveau,  et  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  une  pomme  de  pin. 

PINEAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
passe  pour,  faire  le  meilleur  vin  de  Bour- 
gogne. 

PINGOUIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  T.  d'Hist. 
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nat.- Oiseau  de  mer,  qui  a  les  atles  si  cour- 
tes, qu'il  «e  lui  est  f>as  possible  de  voler. 

PINNÉE.  a4j.  f.  T.  de  Botau.  Il  n  est  usité 
que  dans  cette  ^xpressi^du ,  Feuille  pinnée, 
Fekiiiie  ciMnposée  de  plusieurs  folioles  ran- 
gées des  deux  cotés  dHio  pétiole  commun. 
Les  Jeuilles  de  lu  plupart  des  légumineuses 
sont  pinnées. 

PINNE  MAAINE.  s.  f.^Grand  coquillage 
dont  les  deux  valves,  en  forme  d'éventail, 
sont  soudées  vers  leur  sommet ,  et  qui  s'at- 
tache aux  rochers  par  le  moyen  d'une 
touffe  de  filets  soyeux,  dont  ou  peut  faire 
des  tissus.  Drap  dppinne  marine, 

PINNULE.  s.  f.  Petite  plaque  de  cuivre, 
élevée  perpendiculairement  à  chaque  exti  é- 
mité  d'une  alidade ,  et  percée  d'un  petit  trou 
ou  d'une  petite  fente  pour  laisser  passer  les 
rayons  lumineux  ou  les  rayons  visuels,  Ora.- 
phomètre  â  pinuule,  '  >' 

PINQUE.  s.  f.  T.  dé  Marine.  Espèce  de 
flûte;  bâtiment  de  charge,  qui  est  rond  à 
l'arrière.       •       l  ...     .       J 

PINSON,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  coni- 
que ,  dont'  le  chant  est  agréable ,  et  dont  le 
plumage  est  de  diverses' couleurs, 

Prov. ,  Être  gai  comme  un  pinson^  comme 
pinson,  Être  fort  gai. 

PINTADE,  s.  f.  X)iseau  gallinacé  dont  la 
tète  est  munie  d'une  sorte  de  casque  de 
corne,  et  dont  le  plumage  gris-bleoàtre  est 
semé  de  taches  blanches  plus  ou. moins 
aiTondies.  //  a  dès  pintades  dans  sa  basse- 
cour, 

PINTE,  s!  f.  Mesure  dont'  on  se  siérvait 
pour  mesurer  le  vin  et  autres  .liqueurs  en 
détail,  et  qui  était  de  différente  gi*andeur 
selon  les  (liiTércnts  lieux.  La  pinte  de  Paris 
contenait  quarante-huit  pouces  cubes.  Une 
pinte  d'étain.  Pinte,  mesure  de  Sdint-Denis. 
Pinte  à  la  grande^  mesure.  Du  vin  à  douze 
sous  la  pinte,  à  vingt  sous  la  pinte.  Fider 
les  pintes.  Fendre  à  pot  et  €t%inte. 

Il  se, dit  aussi  de  La  quantité  dejiqueur 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pinte.  Payer 
pinte.  Boire  pinte, 

Prov.,  Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté 
une  pinte  de  mon  sang,  et  que  cela  fût  arrivé 
ou  que  cela  fu  fût  pas  arrivé,  se  dit  Pour 
marquer  un  extrême  désir  ou  un  extrême 
chagrin  de  quelque  chose» 

Prov.  et  fig. ,  //  nyaque  la  première  pinte 
ui  coûte.  Dans  chaqMe  affaire,  il  n'y  a  que 
e  commencement  qui  donne  de  la  peine. 

PINTER.  v;  n.  Faire  débauche  de  vin. 
C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  pinter,  qui 
n'aiffle,  qi^'à  pinter.  U  est  populaire. 

■  "  '  " 

*  ....•;  :   "■    „  .   ■    •■■       '     ■   ^  .    °-    ■• 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de 
bois  y  dont  les  terrassiers,  les  carriers  et  les 
matons  se  servent  p^ur  remuer  la  terre , 
tirer  des  pierres,  démolir,  saper,  etc.  TYa- 
vaiHer  avec  la  pioche.  Ouvrir  la  terre  avec  la 
pioche,  . 

PI0<:HÈR.  v.  a.  Fouir,  remuer  avec  une 
pioche.  Piocher  une  vigne.  Piocher  la  terre. 
Il  s'emploie  aussi  neutralement  Iljaut  pio- 
cher en  cet  endroit. 

Piocher,  employé  neutralement,  signifie 
quelquefois  au  figuré ,  Travailler  avec  ar- 
deur, avec  assiduité.  J'ai  bi^  pioché  au- 
Jourdhui.  Il  me  faudra  beaucoup  piocher 


pip 


4<9 
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peut  faire  cet  ouvrage  en   un  nuds.  Dans 
cette  acception,  il  est  familier. 
Piocui,  as.  participe.  , 

Violer.  V.  n.  f^ovtfz  PiAULBa. 

PION.  a.  m,  La  plus  petite  pièce  du  jeu 
des  échecs.  Il  y  cf  huit  pions  ele  chaque  coté 
au  jeu  des  échecs.  Le  pion  du  roi,  de  la  reine, 
de  la  tour,  etc.  Il  joue  mieux  que  moi,  il  me 
donne  un  pion.  Mener  un  pion  à  dame.  Pion 
coiffé. 

Fig.  et  fam.,  Iktmer  le  pion  à  quelqu'un , 
L'emporter  sur  lui  avec  une  supériorité 
marquée. 

PIONNER.  V.  n.  T.  des  Échecs.  Il  se  dît 
D'un  joueur  qui  s'attache  à  prendre  beau- 
coup de  pions,  qui  prend  souvent  des  pious. 
//  aime  à  pionner. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  ^nse 
sert  dans  une  armée  pour  aplanir  les  che<t 
mins,  pour  creuser  deç  lignes  et  des  tran- 
chées, et  pour  remuer  la  terre  dans  diffé- 
rentes occasions.  Avwr  de  bons  pionniers, 

PIOT.  s.  m.  Vin.  C^est  un  hontme  qui  aime 
/e /MO/.  Il  est  populaire.         ^  v 

.  PIPE.  S.  f.  Grande  futaille  pour  metti'« 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs,  et  qui  contient 
un  'muid  et  demi.  Une  pipe  de  vin,  de  cidre. 
Pipe  vide,  pleine.  Une  de  mi -pipe.  Une  pipe 
de  vin  d'Espagne,  Une  pipe  a  eau -de -vie. 
On  dit  dans  quelques  pays,  Une  pipe  de 
chaux,  une  pipe  de  blé. 

PIPE.  s.  {.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ou 
d'autre  matière, dont  un  des  bbiits  est  re- 
courbé et  terminé  par  une  espèce  de  petit 
vase  qu'on  appelle  Fourneau,  et  dans  le- 
quel on  met  du  tabac  en'feuille,  ou  quel- 
que autre  substance,  qu'on  allume  pour  eu 
aspirer  la  fumée.*  Remplir  sa  pipe  de  tabac. 
Mettre  dn  tabac  dans  sa  pipe.  Charger  une  pipe. 

Allumer  sa  pipe ,  Allumer  le  tabac  qui  est 
dans  le  fourneau  de  la  pipe. 

Fumer  une  pipe,  Vrenûfe  en  fumée  au- 
tant de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une 
pipe.  //  fume  ,sa  pipe  tous  les  n^u^jjf.  Fu- 
mer deux  pipes,  trois  pipes,  ^^ 

PIPEAU,  s.  m.  Flûte  champêtre,  chalu- 
meau. Danser  au  son  du  pipeau ,  des  pipeaux. 
^11  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

Pipeau,  en  termes  de  Chasse,  Petit  bâ- 
ton ayant  à  l'un  de  ses  bouts  une  fente 
où  l'on ^  met  une  feuille  de  laprier  ou  de 
quelque  autre  plante,  et  qui  sert  à  contre-, 
faire  le  cri  de  différents  oiseaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  branches ,  ou 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour 
prendre  Les  oiseaux.  Disposer  des  pipeaux. 

I)  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  petits  artifices  par  lesquels  une  per- 
sonne rusée  cherche  à  tromper.  J'ai  évite 
ses  pipeaux.  , 

PIPEE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette ,  pour  at- 
tirer les  oiseaux  dans  un  arbre .  aont'  les 
branches  sont  remplies  de  gluaux  où  ils 
se  prennent.  Aller  a  la  pipée.  Prendre  des 
oiseaux  à  la  pipée.  Faire  une  pipée. 

Faire  une  pipée,  signifie  aussi.  Préparer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  cnasse 
dont  il  s'agit.  >y^w 

PIPER.  V.  a.  trèftcfîe^à  la  pipée.  P//)«r 
des  oiseaux. 
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Ziao      '  PIQ\  • 

Il  signifîe,  fîgurément  et  faniilièretncnt, 
Tromper.  On  a  voulu  me  piper,  lis  l'ofit 
pipé  au  jeu,  et  lui  Q/it  gagné  tout  son  Ar- 
gcnt.  .  * 

Piper  des  dés,  Préparer  des  dés  afin  de 
tromper  au  jeu; 

Pipé  ,  ÉE^ -parlicipe.  Z)</>/?//ïtf'^. 

PIPERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  pipe  rie.  Cela  n'a  pu  se  faire 
sans  piperie.  '  r 

Il  se.  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  trompe- 
rie, de  fourberie.  //  n'y  a  (fue  piperie  dans 
le  monde.  Il  est  vieuîC. 

/  PIPEIJR.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 
C'est  4tn  gmnd  pipeur.  l/n  pipeur  insigne. 
Un  pipeur  fieffé. 

m    , 

PIQ 

'  PIQUANT,  ANTE.  adj.  0"»  P«qw^-  ^^s 
Ijrfmches  des  rosiers  sont  piquantes.  Les  or- 
ties sont  piquantes. 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  une  intpression 
vive  sur  Torgâne  du  goût.  Du  vin  piquant. 
TJne  S(tuce  piquante.  Du  vinaigre  piquant. 
De  la  moutarde  piquante.  On  dit  ligurément , 
Le  sel  piquant  de  ses  bons  mots,  de  ses  re- 
partie^, de  ses  plaisanteries. 

Il  se  dit  également  De  la  température, 
quand  elle  est  très-froide.  Unjroid piquant. 
«'  L'air  est  vif  et  piquant.  Un  vent  piquant.  Une 
lise  extrêmement  piquante. 

Piquant,  signifie  au  figuré,  Offensant; 
et  il  se  dit  principalement  Des  discours.  Ils 
se  sont  dit  des  mots  piqufints ,  des  'paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  une  réponse  très-piquante. 
Jl  lui  (ï  répondu  d'une  manière  piquante. 
jRaillerie  piquante.  Ils  se  sont  lancé  des  ttxiits 
piquants.        ,      ■         . 

Il  se  dit  aussi,  fîgurément,  dans  une  aè- 
•ception  différente.  De  tout  ce  qui  fait  une 
impression  vive  et  ai^réable  sur  l'esprit,  su 
les  sens*  et,  particulièrement,  Des  discou 
<clcs  écrits  et  des  ouvrages  d'art  qui  plaisent 
jar  quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  Nous 
émues  un  spectacle  très-piquant.  Une  danse 
légh'e  et  pif^iiaiitc.  La  surprise  lui  a  rendu 
ceplftisirfjlus  piquant.  Sa  conversation  abonde 
€n  traits  piquants.  Il  a  une  conversation  pi- 
quante. Lfs  grâces  piquantes  de  son  esprit. 
Il  n'y  a  rien  de  piquant  dans  ce  qu'il  écrit. 
Ce  tableau  est  d'jiu  (^jf/it  piquant.  Le  mot  f  de 
cet  air,  de  ce  duo  est  piquant. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  analogue, 
Des  personnes  qui  plaisent  i>ar  la  vivacité  et 
par  l'agrément  de  leur  physionomie  plus 
cjue  par  la  régularité  de  leurs  traits.  Cette 
femme  est  piquante.  FMe  n'est  pas  belle , 
mais  elle  al  air  piquant,  la  physionomie  pi- 
quante. Cet  enfant  a  une  /}etite  mine  fort  pi- 
quante. 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  piquant  de  l'aventure.  Le  piquant  dh  la 
chose.  '  i 

PIQUANT,  s.  m.  Il  se  dit  Des  pointes  qui 
viennent  à  certaines  pl.antes,  à  certains  ar- 
brisseaux. Ces  chardons  sont  pleins  de  pi- 
quants. Les  piquants  des  feuilles  de  houx. 

PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'arme  formée  d'un 
long  bois ,  dont  le  bout  est  garni  d'un  fer 
plat  et  pointu.  Longue  pique,  (irosse  pique, 
Pique  de  bois  de  firnr.  Anne  d'une  pique. 
Saluer  de  la  pique.  Présenter  la  pique.  Ils 
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marchèrent  les  uns  contre  tes  autres  les  pi' 
ques  baissées.  Ils  étaient  si  près  les  uns  des 
autres,  que  leurs  piques  se  croiraient.  Les  pi- 
ques ont  été  longtemps  en  usage  dans  Vin- 
Janterie,  Les  Romains  portaient  des  piques 
dont  le  fer  était  fort  large.  Dans  cette  pompe 
funèbre,  les  soldats  portaient  les  piques  ren- 
versées et  traînantes.  Les  soldats  françaU^e 
se  sentent  plus  de  piques.  Il  y  a  de  l'eau 
dans  ce  fossé  la  hauteur  d'une  pique  -,  et  ab- 
soljument  ,•  //  y  a  une  pique-  a  eau  dans  ce 
fossé.    .  * 

*  Demi-piqué,  Pique  plus  courte  de  moitié 
que  les  piques  orciinaires.  Il  n'avait  qu'une 
demi-pique. 

Fig.  et  fam.,  Vous  en  êtes  à  cent  piques , 
se  dit  A  une  personne  qui,  voulant  devi- 
ner quelque  chose ,  est  très-éloignée  de  la 
vérité.  ' 

Fig.  et  fam. ,  Être  à  cent  piques  au-des- 
sus ,  au-dessous  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose.  Lui  être  fort  supérieur,  f^^  intérieur. 
Ce  poème  est  à  cent  piques  au-dessus  des  au- 
tres. Il  est  à  cent  piques  au-dessous  dé  ses 
rivaux.' Il  est  à  cent  piques  aurdessus  de  son 
concurrent.  .  *" 

Pique,  se  disait  aussi  Des  soldats  qui 
portaient  la  pique  dans  un  régiment.  Faire 
défiler  les  piques.  Il  y  avait  tant  de  piques 
dans  ce  régiment  i    \ 

PIQUE,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Une 
des  quatre  co.uleurs  des  cartes.  L'as  de 
pique.  Le  roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  le 
piqué,,  tout  son  piqUe.  Il  a  tout  le  pique , 
tous  les  piques.  Jouer  du  pique.  De  qi^elle 
couleur  tourne-'t'il  .^  Il  toiirne  du  pique  ou  de 
pique ,  il  tourne piqu^^. 

Prov'.  et  fig.  ,  Foila  bien  rentrer  de  piques 
noires ,  se  dit   en   parlant  D'une  personne 

3 ui  rentre  mal  à  propos  dans  un  sujet, 
ans  une  conversation ,  par  des  choses  qui 
n'ont  aucun  rapport  avec  celles  dont  on 
parle.  Dans  cette  phrase,  qui  a  vieilli,  /V- 
^wc  est  féminin.  > 

PIQUE,  s.  f.  Brouillerîe,  aigreur  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Il  a  fait  $fld 
/xir  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette  af- 
faire-la. Il  est  familier. 

PIQUE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  colon 
formée  de  deux  tissus,  l'un  fin  ,  l'autre 
plus  gros,  qui  sont  appliqués  l'un  sur  l'au- 
tre et  unis  par  des  points  rangés  ordinai- 
rement en  losa^nge.  Du  piqué  de  Marseille. 
Un  gilet  de  piqué.  / 

*IQUE-NIQUE.  s.  m.  Repas  où  chacun 
paye  son  écot.  Foulèz-vous  faire  un  pique- 
nique.^  Nous  avons  fait  plusieurs  pique-niques 
le  mois  dernier. 

À    PIQU.E-1ÏIQÛE,     EH    pique-nique.     loC. 

VLà\Q\h\9{ts.  Fifiiie  un  irepas  à  pique-nique. 
Dîner  à  pique-niqitei^n  pique-nique. 

PIQUER,  v.  a.  Percer,  entamer  légère- 
ment avec  quelque  chose  de  fort  pointu. 
'Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui 
piquent  fort.  Piquer  quelqu  un  fuscju  au  sang^ 
Je  me  suis  piqué.  Piquer  un  papsàt' ,  Y  faire 
de  petits  trous.  •;'•'? 

Il  se  dit  aussi  Des  serpenls^^dc  la  ver- 
mine ,  des  insectes  qui  morx^mV  H"*  enta- 
ment la  peau.  Être  piq^jf^f  f^^  serjyent. 
Éti^  piqué  de  la  taj-etmKe.  Être  piqué  /xir 
un  cousin.  Ijes  puces  l'ont  piqué  toute  la 
finit.  Les  mouches  piquent^  les  chevaux,- 

Prov.  cl  fig. ,  Quelle  mouçhe^Je  pique ,  Va 
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piqué?  se  dit  D*un  homme  qui  se  fâchei 
qui  s'est  fàéhé  sans  sujet.  -^A*  /\ 

Piquer,  se  dit  aussi  D'un  chirurgien  qui 
^vec  sa  lancette  entame  la  peau  pour  ou« 
vrir  la  veine  et  en  tirer  du  sang.  Le  chi* 
rutrgien  l'a  mal  piqué.  Va  piqué  deux  fois 
ava/if  de  lui  tirer  du  sang,  sans  pouvoir  lui 
tirer  de  sang. 

Piquer  l'artère ,  le  nerf,  etc.  ',  Blesser  Tar- 
tère,  le  nerf ,  etc.,  èh  ouvrant  ou  croyant 
ouvrir  la  veine. 

En  termes  de  Maréchal ,  Piquer  un  che^ 
vùl,  Lui  ftùre  entrer  la  pointe  du  clou  jus«> 
qu'à  la  chair  vive ,  en  le  ferrant.  .    -  i 

En  termes  de  Manège ,  Piquer  un  cheval, 
et  absolument ,  Piquer,  Donner  des   épe- 
rons à  un  cheval,  et  le  pousser  au  galop.  M%* 
piqua  son  cheval,  qui  partit  au  gfdqp. 

Ce  cavalier  pique  bien.  Il  poussé  vigou- 
reusement son  cheval  au  galop. 

Piquer  des  deux.  Faire  sentir  Ijbs  deux 
éperons  à  un  cheval ,  afin  d'accélérer  s§ 
marche. 

Fig.  et  fam. ,  Piquer  des  deux,  Aller  très- 
vite,  faire  beaucoup  de  diligence.  //ycri/fZ/Yi 
piquer  des  deux,  si  vous  voulez  arriver.  Pour 
réussir  dans  cette  affaire,  il  faut  piquer  des  .. 
deux. 

Fam.,  Piquer  la  mazeUe,  Monter  un  mau- 
vais cheval.  ^     ^ 

En  termes  de  Chasse,  Piquer    dans   le 
fort.  Pousser  son  cheval  au  galop  dans  le 
fort  du  bois.  ^ 

Piquer  ,  signifie  aussi ,  Faire  avec  du  fil 
ou  de  la  soie,  sur  deux  ou  plusieurs  étoffes 
mises  r\ine  sur  l'autre,  des  points  qui  les 
traversent  et  qui  les  unissent.  Piquer  une 
courte-pointe.  Piquer  des  bonnets.  ' 

Piquer  un  collet  d'habit,  des  pàijgnets  de 
chemise,  etc.  -,  Y  faire  des  pomts  et  ar- 
rière-points symétriques  pour  les  orner.... 

Piquer  du  taffetas ,  du  tabis,  Y  faire  de 
pelits  trous  par  compartiments.        . 

Piquer  une pien^e,  un  moellon,  une  meule, 
etc.  y  Les  rendre  raboteux ,  en  y  faisant  de 
petits  enfoncements  avec  le  côté  pointu  du 
marteau. 

Piquer  de  la  viande ,  La \  larder  avec  de 
petits  lardons,  et  pi'ès  à  près.  Piquer  des 
perdreaux.  Son  cuisinier  a  mal  piqué ,  a  bien 
piqué  ces  lapereaux.  On  a  '  piqué  ce  rôti  fort 
pmprement. 

,  Piquer  de  gros  lard  un  morceau  de  bœuf, 
un  levraut',  etc..  Les  larder  avec  de  gros 
lardons. 

Au  Jeu  de  billard,  Piquer  la  bille,  La 
toucher  presque  perpendiculairement  avec 
la  queue.  "^    " 

Fig.  et  ît\m..  Piquer  le  coffre  y  piquer  le 
tabouret,  Attendre  dans  les  anlichambres 
du  roi,  des  princes,  etc.  t\  n'est  pliis  usité. 

Fig.  et  fam. ,  Piquer  l'-escabelle,  se  dit  Des 

jeunes  gens  qui  travaillent  dans  les  études 

dès   notaires  ou    des    avoués.   Il  est    peu 

usité.  * 

.  l\,Qi  {mw.  y  Piquer  les  tables ,  les  assiettes, 

et  plus  ordinairement.  Piquer  l'assiette. 
Courir  après  les  dincrs  en  ville.  On  dit  sub- 
stantivement. Un  pique-assiette,  Un  parasite. 

Piquer  les  absents ,  dans  un  chapitre,  dans    | 
un  bureau,  dans  un  atelier  ,  etc. ,  Marquer 
ceux  qui  sont  absents,  afin  qu'ils  soient  pri- 
vés de  la  rétribution  duc  à  ceux   qui  sont 
présents.  On  l'a  piqué  qu a ti^  fois  ce  mois- 
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ei.  Il  ne  veut  pas  se  faire  piquet,  il  arrive 
^ Joujouts  avant  l'heure, 

V\%-,  Piquer  des  ouvriers,  Vt'iWer  à  ce 
nu  ils  soient  présents ,  à  ce  qu'ils  ne  per- 
dent pas  leur  temps,  et  fassent  bien  leur 

ouvrage.  ^ 

Piquer  ,  se  dit  aussi  Des  choses  oui  af- 
fectent le  goût  de  telle  sorte  que  la  langue 
semble  en  être  piquée.^  Ce  vin  pique  la 
langue  agréablement  r  désagréablement.  Ce 
^  fromage  pique.  On  dit  que  Du  poisson  pique , 
liirsqu'il  anecte  désagréablement  la  langue, 
parce  qu*il  ti*es^  plus  frais.  Foilà  de  l'alose 
qui  commence  à  piquer.  -      ,,^ 

Piquer,  se  dit,  ngurément  et  au  sens  mo- 
ral ,  Des  choses  qui  font  une  impression  vivç 
et  agréable.  //  n'y  a  n'en  dans  cet  ouvrage, 
dans  ce  style,  qui  pique  et  qui  révtille.  Il  y 
ti  dans  la  physionomie  de  cette  femme  je  ne 
sais  quoi  qui  pique  et  qui  attire. 

Piquer  la  curiosité  de  quelqu'un,  Rendre 
plus  vif  le  désir  qu'il  a  de  savoir  quelque 
chose.  .  ^.  .     ^'    j, 

Piquer  ,  signifie  aussi ,  Fâcher  ,  îrruer , 
mettre  en  colère.  (jfé''^cour^  l'a  piqué ,  l'a 
piqué  an  vif ,  *jus<^u'au  vif,  La  moindre 
chose  le  pique.  Il  dit  souvent  des  choses  qui 
piquent,  \        ' 

Piquer  quelqu'un  d'honneur,  Lui  persua- 
der qu'il  y  va  de  son  honneur  de  faire  ou 
de  ne  pas  faille  quelque  chose. i 

Piquer,  avec  le  pronom  personnel,  Se 
sentir  offensé,  prendre  en  mauvaise  part. 
C'est  un  homme  qUi  se  pique  <lu  moindre 
mot  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi,  Se  glorifier  de  quelque 
chose  ,  en  faire  vanité,  en  tirer  avantage, 
en  faire  profession.  //  se  pique  de  bien  écrire , 
de  bien  parler,  etc.  Il  se  pique  d'être  bien 
fait,  d'être  brave ,  de  bien  danser,  etc.  Il  se 
piquait  de  naissance,  de  noblesse.  Il  ne  se 
pique  d'autre  chose  que  d'être  honnête  homme. 
Il  est  savant,  du  moins  il  s'en  pique,  \ 

Se  piquer  d'honneur ,  Montrer  dans  quel- 
que occasion  plus  de  £Ourage ,  plus  de  gé- 
nérosité ,  etc. ,  qu*t)n  n''a  coutume  d'en  faire 
paraître.^'  '  ;^ 

Se  piquer  qu  jeu ,  J^  simplement ,  Se  pi- 
quer, S  opiniàtrer  à  jouer  malgré  la  perte. 
//  se  pique  aisément  au  jeu.  Quand  il  se  pi- 
que,  il  est .  capftble  de  hasarder  tout  son 
bien, 

.  Fig.  et  fjU|h ,  Se  piquer  au  jeu,  être  piqué 
au  jeu,'  se  flPD'une  personne  qui  veut  ve- 
nir à  bout  de  quelq\ie  chose,  malgré  les 
obsta(;les  qu'elle  y  trouve. 

Ce  boii  se  pi/que ,  ces  étojfes  se  piquent , 
Les  vers  «'y  mettent.  Ce  papier  imprimé  se 
pique.  Il  commence  à  se  gâter,  faute  d'a- 
voir été  étendu  et  séché.  Ce  vin,  cette  bois- 
son se  pique ,  Ce  \\n,  celle  boisson  com- 
mence a  s'aigrir. 

Piqué,  ée.  participe.  /f//M9n  piqué,  Con^ 
struction  de  moellons  piqués.  Poulet  piqué, 
lardé.  Il  parle  en  homme  piqué ,  faohé,  irrité. 

En  termes'^ de  Musique,  Notes  piquées , 
se  dit  d'Ijfne  suite  de  notes  sur  chacune 
dosquelle^^  on  met  un  point  ou  un  accent 
aigu,  pour  indiquer  (Qu'elles  doivent  être 
rendues  d'une  manière  égale  par  des  coups 
de  gosier,'  de  langue  ou'  d'arciict  secs  ^t 
détachés.      ^  '  ' .      '  •     .  • 

PIQUET.. s.  m.  Petit  picû  qu'on  fiche  en 
Icjre  poui'   tendre  et  arrêter  les  cordages 
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des  tentes,  des  pavillons.  Les  piquets  d*une 
tente. 

I  En  termes  de  Guerre ,  Planter  le  piquet, 
Camper.  Lever  le  piquet,  Décamper. 
^  Fig.  et  fam. ,  jilfer  planter  le  piquet  chez 
quelqu'un,   S'aller ' étanlir  chciz   quelqu'un 
pour  quelque  tenips. 

Piquet,  se  dit  aussi  d'Un  pieu  plus  grand 
et  plàs  fort,  dont  on  se  sert  à  ta  guerre 

I)our  mettre  des  chevaux  à  l'attache ,'  par 
e  moyen  des  cordes  qui.v  tiennent.  Mettre, 
tenir. des  chevaux  au  piqmt,^ 

Fam. ,  Être  drçit  comme  un  piquet,  Se  te- 
nir droit,  d'une  manière  roide  et  affectée. 
Être  planté  comme  un  piquet.  Se  tenir  debout 
et  immobile.  Que  faitesivous  là  planté  comme 
un  piquet  ?  , 

Piquet,  en  termes  de  Guerre,  Un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  ou  t^e  fantassins 
qui  se  tiennent  prêts-  à  marcher  au  pre- 
mier ordre.  Un  piquet  de  cav/derie.  Un  pi- 
quet d'infanterie.  Cette  compagnie  est  de  pi- 
quet.    *->  • 

Il  s'est  dit  aussi. d'Une  sorte  de  punition 
militaire  qui  consistait  à  passer  deux  heures 
debout,  Un  pied  sur  un  piquet. 

Piquet,  setlit  encore  Des  bâtons i^  des 
perches  qu'on  plante  en  .  terre  d'eâpace  en 
espace,  pour  prendre  un  alignement.  Plan- 
ter des  piqiiets. 

PIQUET,  s.  m.  Jeu  fort  connu,  qu'on 
joue  avec  trente-deux  caries.  Jouer  au  pi- 
quet. Jouer  un  cent  cfè  piquet.  Le  piquet  à 
écrire.  Une  partie  de  piquet,  Tou^  les  soirs  U 
fait  son  piquet.  Il  fait  chtïfjne  jour  le  piquet 
de  sa  grand' mère.  Piquet  à  deux ,  à  trois,  à 
quatre.  .  "^ 

lin  jeu  de  piquet.  L'es  cartes  qui  servent 
au  piquet,  par  opposition  à  Caries  entières. 
Un  sixain  de  piquet ,  Un  paquet  dé  six  jeux 
de  caj^^s  propres  au  piquet. 
.  PIQUtTTE.  s.  f  Boisson  que  l'o^-  fait- 
avec  de  l'eau  mise  dans  un  tonneau  où  il 
y  a  du  rAarc  de  raisin ,  quelquefois  des  pru- 
nelles,  etc.  ^      .  .  *  ' 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  mauvais 
yin,  d'un  vin  sans  qualité,  sans  force,  sans 
saveur.  M  ne  nous  \a  donné  que  de^^la 
piquette, 

PIQUEUR.  si  m.  T.  de  Vénerie.  Homme 
de  cheval,  dont  la  fonction  est  de  suivre 
et  de  diriger  une  meute  de  Chieris.  Ua\ine 
bonne  meute  et  un  bon  piqueiir.  Être  à  la 
queue  des  chiens  avec  les  piqueurs, 

PiQUEUR,  en  termes  de  Slanége,  Domes- 
tique chargé  de  monter  les  chevaux  pour 
les  dresser,  pour  les  exercer,  ou  pour  les 
mettre  sur  la  montre. 

PiQUEUR,  se  dit  aMssi  d'Un  homme  qui  a 
so|n  de  tenir  le  rôle  des  maçons,  des  tail- 
leurs de  pierre,  manœuvres  et  autres  ou- 
vriers, de  marquer  quand  il^  sont 'absents, 
et  de  surveiller  leurs  travaux. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Chapitres, 
de  Celui  qui  tient  note  des  chanoines  ab- 
sents; 

PiQUEUR,  en  termes  de  Cuisine  et  de  rô- 
tisserie. Celui  qui  larde  les  viandes. 

Fig.  et  fam.,  Un-yxqueUr  de  tables,  un 
piqueur  d'assiettes.  Un  parasite. 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pi- 
que. //  y  avait  autrefois  des  piquiers  dans 
l inffmtcrie,  ' .    •■ 

PIqCuE.  s.  f  Petite  .blessure  que  fait  une 
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chose  ^U  un  animal  qui  pique.  Une  piqûre 
d'épingle,  La  piqûre  d'une  abeille.  La  piqûre  ' 
(Tun  scorpion.. 

En  Chirurgie ,  Piqûre  du  nerf,  de  l'artère, 
deHapon^^se,  etc,  La  blessure  faite  avec 
la  lancette  a  quelqu'une  de  ces  parties.  - 

Piqûre,  se  dit  aussi  de  La  blessure  que  V 
le  maréchal  fait  quelquefors,  par  maladresse, 
au  pied  d'un  cheval  qu'il  ferre,  en  enfon- 
çant un  clou  jusqu'au  vif. 

Piqûre,  se. dit  en  outre  Des  trous  que 
font  des  insectes  dans  les  fruits,  le  l^ois,  les 
éloffeif,   le  papier,   etc.   Piqûres  de   vers. 
Cette  hoiserie,  cette  robe  est picine  de  piqûres, ^  • 
Ce  livre  a  des  piqûies  qui  le  percent  de  part  ^ 
en  part, 

.  Piqûre  ,  se  dit  encore  Des  rangs  de  points 
et  arrière-points  qui  se  font,  symétrique- 
ment, soit  pour  unfr  deux  ou  plusieurs  > 
étoffes  mises  l'urte  sur  l'autre,  soît  pour 
orner  certaines  parties  d'un  vêlement.  La 
piqûre  d'une  jupe,  d'un  corscL^d' une  cou- 
verture, d'une  courtC'pointe\/îi un  couvre- 
pied,  d'un  matelas.  La  piqiïrè\  de'  ce  collet 
d'habit,  de  ces  poignets  de  chemise  est  fort 
bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornomonts  que  l'on 
fait  "Sur  du  taffetas,  si.ir  du  tabis,  en  les 
perçant  symétriquement  a  Vec  de  petits  fers. 
La  piqjûre  de  ce  taffetas  est  fort  belle, 

PIR 

PIRATE,  s.  m.  Ecumeur  de  mer,  celui 
qui  n'a  de  commission  d'aucune  puissance, 
et  qui  court  les  mers  pour  voler,  pour  pil- 
ler. Il  tomba  entre  les  mains  des  pirates.  ISct- 
toyerleSriners  de  pirates.  L'expédition  de  Pom- 
pée contre  les  pirates.  L/^  giicnv  des  pirates^ 

11  se  dit  aussi  Des  corsaires  de  queUpies 
nations  barbaresques,  qui  ont  »coninii.ssion 
de  leur,  gouvernement  pour  écuiner  les 
mers.  Les  pirates  de  Tripoli,  de  Sal&,  'de 
Maroc,  V 

Il  se  dit,  par  e,\tensîon,.de  Tout  homme 
qui  s'enrichit  avec  iîfipudcnccf  aux  dépens 
des  autres  i  qui  commçt  dci^  exact/îofis  crian- 
tes. C'est  un  pirate,  un'vi\(iLpiratë. 

PIRATER,  v.  u*  Faire  le  métier  de  pi-  . 
rate.  lUy  a  loni^temps  qu'il  pfrate  sur  ces 
mers.  Il  ne  fait  que  pirater. 

PIRATERIE,  s.  f:  Métier  de.  pirate,  Exer- 
cer la*^pir(iterie.^     -    / 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  de  piraterie.  I^s 
corsaires  infestaient  les.  mers  par  des  pirate-: 


\^ 


ries  continuelles. 
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.  Il  se  dit,  pàrr  extension,  Des  exactions  dont 
on  se  rend  coupable  dans  quclj[|ue  place, 
dans  quelque  emploi.  Ce  gourer/icurW^t 
d'énormes  pirateries,  . 

PIRE.  adj.  comparatif  des  deiVx  genres. 
De  plus  mauvaise ,  do  plus  méciiantc  qua- 
lité dans  so^i  espèce;  plus  dommageable, 
plus  nuisible.  Ce  vin-là  est  encore  pire  quête 
premier.  De  deux  maux,  U  faut  éviter  le  pire,  ^ 
Il  est  pire,  bien  pu»rm'  d  n'était.  Il  est  devenu 
pire.  'La  crainte  duinal  est  quelquefois  pire 
que  le  mal  même.  Prov. ,  //  n'y  a  pire  sourd  v 
que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre. 

La  dernièi-e  faute  sera  pire  que  h^prcmlèir. 
Elle  aura  des  suites,  des  conséquences  plus    ^ 
fàclieiïses.  ^j 

Prov.,  Le  remède  est  pire  que  le  mal,   4p' 
dit  en  parlant  D'un  remède  quiKparait  tyès«    , 
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.    sons).  Pomme  de  clu-he/ ou  Xoiic  7fir  ^alîel 
E\r.r6i\.saiife  eu  forute  de  bouk^^rocluite 
ordinairémêilt  s'ùi'Jos  feuilles  du  chêne  par 
fe  pitli'ire d^un  insecte.  Pomme  t/'e^/antitt\,E\' 
\  .  çroissaace  velue  produite  aussi,  sur  les  bran- 
^'■ches'dù  rosier  sauvage,  par  la  piqûre  d'un 
insecte;  Pomme  cpintuses:  yo) .  STà^AMOjriuM^ 
Pomme  de  terre,   Plante    du   genre   des 
Solaifuins,  don|  Jes   Idoines    sont   garnies 
•    d'une   multitude     de    |;uborcules.  bons    à 
manger^,    nuxquel^    on     do n h e^  lie    même 
',    i)om.   Pomme  de  terre  fouge,  jaune.  Fécule 
de  pf)mmes   dt   terrt.   Pain   de   nommes   de 
tetre^  Pommes  de  terre  bouillies^  frites.  * 
.  .     .  Pqffime  d'amour,  royçz  Tomate. 
i    /'Pomme,    «e   dit    aussi    Des    feuilles   des. 
choux'  et  des  laitues,  Ti^rsqu'elît.s  sont  en- 
core   compactes   ei' rainasséi's.  .f/rtc  />o/////ic 
,de  chou.   Une  pomme  dc/aitue.^f-2^  ,,  > 

Pomme,  se  dit  ericoi't  f^cs  divers  ornoi 
ments  de  bais  ,  de  métal  ,*etç. ,  faits  ^n  forme 
de  ptîinf^Të  ou  de  ho\i\e':  Dès  pommes  de  lit. 
Iki  pomme  d'un  c/ienUt.  La  "j^pmme  d'une 
canne.  JJne  cnnnt  à  pof/inic  aor,  à.pommc 
d' ivoire,  >  »  '     ,    *  - 

Pomme  de  ^/V/*,.  Orijement^4e  kcntpture 

qu*on  place  dans  les  angles  des  plafonds  de 

cornicfie  ,  oii  au  sbnimpt  des  .coupoles,  etc. 

La  pomme  de  pin   du   titmùetnc  d'Adrien  se 

voit  encore  au  jardiii  du-^ehH'dcre ^  à  Rome-. 

En  termes  de^Marine-,  Xr/  jo<)wme  d'un 

mât,  Boidé  de€^oi^,  de i^orme  aplatie,  qui 

surmonte  chaque  inàt  4'un  bàtimè'nt. 

•  POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite  boule 

>  >qui'  est  au  bout-de  la  peignée  d'tine  épéçi 

Ce  pommeau  est  hieji'^ravHilic.  Coitp  dr  pom- 

^  meaud'épée..  Mettre  Ta  rnain  sur  le  pomn^eau 

déison  épéel  ,.    .    v*  |     . 

-  .    Pommea-u,  se  dit'  aussi  d'Une  émmence 

QUI    est  au    milieu   de   l'arcon    de  ;  devant 

qune  selle,  et'<[ui  est  (le  Tormc  arrondie. 

Ponïmeau  de  cia\>re.,/l  serait  tombé,  s'il  ne 

,  s'était  ténu  au  pommeau  de  la  seller  .. 

'pommeler  (SE),  vr.pron.  Il  ne  se  dit 

guère  qu'en  parlant  De  certains  petits  nua'- 

^es  blancs  et  gris-àtres,  oi'dinairement  ar- 

"^rondis,  (jui  paraissent  quelqueloi.^  ^u  cier<; 

^t  Des  marques  melées'de  gris  Â^fk 
,    hui   se  forment  par   rouelles   sîR;  certains 
chevaux.   Le  ciel  s'est  pommelé  en  un  mo- 
ment.  Ce  rhex'cd  commence  à  se  pommeler. 

Pommelé,  .ÉE.  participe.  Un  cheval  gris- 
pommelé.    Temps  pommelé.   Le  ciel  est  fort 
*' pommelé. 

Prov. ,   Temps  pommelé^  et  femme  ^fardée 
'  t  ne  sont  pas  de  longue  durée. 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomÎ3  battue 

"en  rorul  et  percée  de  petifts  trous 5  qu'on 

met  à  l'ouverture  d'un  tuyau  j  pour  empê- 

'cher  lés  ordur^  de  passer; 

'  ^'  P<KMMER,  V.  n.  Se  former  çn  Jiomme^  Il 

ne  se  dit  guère  (pie  Des  choux  et  de  .(^èr- 

taines  laitues.  Ces  choux  commenceni-à.pom' 

.  mcr^  Ces  laitues  ne  pommeront  point. 

Pommelée,  participe,  dhou  pomme.  Lai- 
tue pommée.       -      /^       • 

Fig.  et  fam.  ',  Un  fou  ponxmé,  Un  fou 
achevé.  Une  sottise  pommée,  Une  «ot^ise 
complète.  '  .        .  * 

POMMJERAIEi  s.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
nners.  Une  grande  pommeraie 

POMMETTE,  s.  i.  Oi'nei.nent,  de  bois  ou 
de  lîi'étal ,  fait  en  forme  de  piplites  ^iommes 
ou  bcAiles.  Pommette  de  boisf/dè  cuivre,  d'ar- 
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geht:* Ces  chen^h  sont  àrri^'s  ' iik  vases  ter- 
minés par  des  pommettes ,  par  4e  pe$^€é  pom- 
mettes. A  *  \ 

PoM^^ETTE ,  eo  teriAé»  dT Anatomie ,  Lai 
partie  la  plus  saillante  de  la  joue  aâ-des- 
30US  de  l'œil,  en  tiranlt  vers  l'angle  exté- 
rieur. L'os  de  la  pommette*.  '  n 

POMMIER,  s:  m.  Arbre  qui  porte  4es 
pommes.  Pommier  sauvage.  Pommier  franc. 
Planter,  greffer  un  pommier.  Le  bois  de  pont^ 
mier.  Un  Vfrge^  planté  de  pommiers.  Une 
g  liée  de  pommiers.  Pommier  nain.  Pommier 
à  fleur  ^double.  Pommier  grejfé  sur  franc 
\Pommie'r  greffé  sur^paradis ,  ou  si»i|:>*f  *^*€nt , 
Pommier  paradis^       ,  "         ;   •      ;>     >. 

Chêne- pommier,  Chêne  qui,  au  lieu  dé 
s'jélever^  afï^îcte  la  forme  du  pommier.  ^ 

'P0MMIB&,  se  dit  aussi  d'Un  ustensile,  de 
terre  ou  de  métal,  do«t   on  se  sert  pour 
fair»  cuire  des  pqmmes  devant  Je  léu.  Pam- 
micr  de  terre.  ^Pommier  de  fer^anç.  Poin- 
mjer  à  deux,    à   trms  étages.  Des  pommés 
ciiites  au  pommifr,  dans  un  pommier. 
.  POMPE,  s.  f.  Appareil  magnifi(|jLie,  SQUip- 
tueux.  La  pompé  d'un  triomphe,  d'une  en* 
trée    solennelle ,    fl['w«     tournoi.    La    pompe 
d'une  cour.  Pompe  royale,  superbe,  magni- 
fique, extraordirunre.  Il  fait  touTavec  pompe. 
Ce  prince  marche  ordinairement  sans  pompe. 
Il  aime  l  éclat  et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe. 
Marcher  en  grande  pompe.  Les  pompes  triom- 
.phales. 

Pompe  fit  rièbre ,  Tout  l'appareil  d'un  con-, 
voi  pour  portei'  un  mort  en  terre,  et  tout 
ce  qui  concerne  la  cérémonie  d'un  service 
solennel.   L'entreprise  des  pompes  funèbres  i* 

En  langage  religieux, 7it/io/i6'<?r  «M  monde 

et  à  ses  'pompes,  Renoncer  au  monde  et  à 

.ses"vanités,.  a  ses  plaisirs  faux  ou  frivoles. 

On  dit  ,(le  n^éme,  .Renoncer  4  Satan,  à  ses 

pompes  et' â  ses  œuvres.  .  ,  « 

PoMi'E,  se  clit  fîgurément,  en  parlant 
Du  Vliscours,*du  style,  et  signifie,  INÎanière 
de  s'expriiper  en  tennes 'élevés  ,  nobles, 
niaguificjues*,  et  qui  sonnent  bien  à  l'oreille. 
Iai  pompe  d^  ses  expressions  impose  à  eeux 
gui  r  écoutent,  fi  y  a  dans  son  discours  beau- 
Coup  de  noblesse  et  de  pompe.  La  pompe  de 
son  stylo  Une  'jtjib'ne  pompe.  Pompe  affectée. 

POMPE,  s.  .f.^  Machine  pour  élever  de 
l'eau,  ou  un  liquide  quciconcjue.  Il"  n'a 
d  eau  dans  ^ses  jardins  que  par  le  Inoyen 
d'une  pompe.   Eteindra    un   incendie  par  Le 
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roser  dcs^a)bres  'par.  le  moyen  d'une  pompe. 
IjC  corps  d'une  pompée  Un  corps  de  pompe.  Lé 
piston  (lune  pompe.  La  soupape  (tune pompe'. 
Pàmpe  aspirahte.  Pompe  foulante.  Pompe 
fouluHie  et  aspirante.  Pompe  à  feu. 

En  Phys\c{iïc  ,  Pompe  pneumatique,  Ma- 
chine qui  sert,  à  faire  le  vide  sous  un  réci- 
pient, il  i'aicTîê  d'un  piston.  On  la  nomme 
plus,  ordinairement,  .^//^A/we  pneumatique. 
Pomper,  v.  a.   Élever,  attii'er, 'puiser 
l'eau  bu  l'air  avec  une  pompe.  Pomper  l'eau 
d'un  vaisseau^  pomper  l'(dr  du  récipient  dé 
la  machine  pneumatique, 
^  Il  est  aussi  neutre ,  et  alors  il  signifie  sim- 
plement.  Faire   agir  la   pompe.   Quand  le 
na^'ire  fait  e(tu,  il  f  tut  pomper  à   tour  de 
j  bras.  Il  jaut  .pomper  pour  remplir  d'eau  ce 
\iT réseri'oir.'^On.  )i  pompé  toute  la  nuit  pour 
vider  les  cm^es.  . 

\  Pomper  l'humidité,  se  dît   De  certaines 


matîèrf!^ ,  de  ^certains  corps  qui  attirent'  k 
eux  rhumidité,  et  quîs'en  imprègnent,  f^ous  . 
/tes  ailé  au  serein ,  votre  hftbit  a  pompé  l'hu- 
midité. On  dit /dans  |e  même  setiSi^ijb  soiéil 
pompe  les  eaux  de  la  mer,  r  y^x\:^\  ■^'^^'■''''yf,  ' .%, 

Pi)MPÉ,  ÉE^  parti('ipe.  ,'  , ''•'rpy,A:|S^;|^^^^^  :..' .' 

P^MPCUSEMENT.  Adv.  Aveè  poWïfjé:  G? 
prince  marehe  toujours  pompeusement  et  avec' 
une  grandt  suite.,  ',■■■■■    >/v.  i)-,      '*'? 

F  i  g . ,  A"  exprimer  pomp^fi'^^*^^'*^»  ÈrripTOyer  ^!^ 
des  exprtmAions  i»oi»iès ,  élevées,   magnifi-  ^ 
ques;  01»,  <»««<is  un  sens  défav'orable,  3*ex- 
prfmer  en   termes  ampoulés,  employer  de/ 
grands  mots.  *      \         "       ^ 

PO!IIPI<:u^  ,  ElTSE,adj.  Qui  adé  la  pompe, 
où  iLy  a  de  "la  pom^:yfpp<tred  pompeux. 
Entrée  pompeuse.  Suite  ponhpeuse.Co^r  pom- 
pense.  Équipage  pompeuX:.,     rP^^^ ^^  • 

Fig. ,  Stflf^,  discours  pompeux,  Style ,  disr 
cours  remafqjiable  par  T^mp^oi  des  tennes 
nobles,  élevés,  magnifiques  et  harmonieux. 
On.  dit  de  même.  Des  ter  mes  .pompeux,  des 
parfÏÏes  pompeuses.  Ces  exprt^§ion$  se  pren- 
nent quéhpielois  èri  mauA^ise  part.^  /;? 

Dfis    éloges   pompeux.    De  :très. -  grands 
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Fam.,'  Pompeux    galinmtias;    À.n\:{s    dv  - 
grands  niWs,  de  bëUé*s  paroles  qui   ne  si- 
gnifient rien.   Pompeux  solécisme,   Exprès- '  * 
sion,  locution,  ((ui  paraît  brillante,   mu js 
qui  est  incorrecte  et  fautive. 

POMPIER,  s.  m.  Celui  qui. fait  des  pom- 
^pes.*         ;.  ,■     •      '■■       '   .  •...  '-.  '        ,   \    ^ 

II.  se  dft  aussi  de.  Cçhx  qiii*sont  (Uinrgès  . 
de  porter  des  secours  dans  l^  incen<lies , 
et  particulièrement  d'y  faire  agir  des  pomv 
pes.  A  Paris,  tes  pompiers  forment,  un  corps 
organisé  militairement.  Le  corps  des.  pom-  '• 
\f)iers,  (te<;  sapeurs-poinpiers.  Le  commandant  ',. 
at's  pompier}.  Un  ^corps  de  garx/e  de  pompiers.. 
' Les  pompiers  èe  sont  rêj%dus  nmltres.du  feu.  ^^ 

POMIPpN.  s.  m.  Tif^VmAgénériijue  qui  se 
dit  Pes  oriî^Tients  dé  ^u^  de*  valeur  que  '■ 
les  femmefi  ajon tenta  leurs  coiffui'es , ^t 
en  gêné  cal  à  ieiirs  ajiistements.,       *v? 

Pompon,  se  dit   aussi  d'Une  houppe-cîe^'^ 
iaine   qtie  les    militaires- portent    à  .;leûr,s 
^•oiffures.  Pompon  li)uge,  "jaune ^  Le  ppm^ti 
d'un  shako.     -  -\      '  .      •-  f 

POMPONNER.  y.^a.  Orner  dé  pompons;     ' 
et,  dans,  un  sen^'pluà  étendu,  Paré**  ^^  , 
personne,  iuî"^ailrc  sa  toilette.  Pomponner    . 
une    coiffure.  èPf)mporljter   une  mariée.  On  / 


it 


f 


secours  des  .pompes.  Pon\pe  à  incendie.  Ar-    l'emploie  aussi  àvee  le  ÀroDOiii  personnel. 


Cette\fepme  aime  %  se  ^pomponner.  Il  'est 
familier.  .  .      v 

Y\^  Pomponner  son  style,  Y  mettre  de^ 
la  reclLercne  et  dés  ornements  affectés. 

PojJkowNÉ ,  ÉK.  participe.  Femm^  /wm- 
sponnéÂ  Style  pompopiné,    ,^  V   - 

■  /•"  '    ''•         ^P-ON.     ■■•*       'V.    •       .   '■''^ 

■  ■  i'-'  .  '.-^  \       "'  , 
PONANT.  %  m.  Oxîcidei|t,  la  partie  4u  '^ 

monde  qui  est  au  coucliarit  du  soleil.  Depuis 

le  levant  jusqu'au  ponant.  Il  se  Ui>a  un  vent 

du  ponant.  ■  .  iA  -     » 

Il  signifie  atwsi ,  L'Océan  |f  ar  opposition 
à  la  Méditerranée.  Z>rmc>  du  Porûint.  f^ice- 
amiral diiPont^nt.  V escadre  du  Ponant.  Com- 
mercer dans  le  Ponant.  On  dit  aussi,  Za 
mer  du  Ponant,  Là  rfier  océane.  Dan»  Tufie 
et  l'autre  admption ,  il  a  vieilli. 

PONCE.  ÎPr.  Sorte  de  pierre  «xtréme- 


Bientièc) 

produit  d 

^commune. 

remeut  Pi 

i     PONCE. 

poocer,  et 

toile  claire 

si  Fou  veu 

cbe,   ou  < 

£n ,    si    Toi 

00ii:«-  Caf^ 
PO^CEi 

|k>ur  passe 

PÔNCEil 

d'uhf  rouge 

et  qu'on  aj 

licot.  jbù  Si 

Iljse^diti 

';^S%:àeau  poncée 
;  !^  Dans  cettie< 

^:^/:'  ;:.:.:.PON€ÈR, 

ras  avec  la  j 

.    min.  Poncer 

V      Poncer  de 

;^'ft^ç  de  la  c 

.      PONCElr: 

'  /on  a  piqué 
petit  sacKel  _ 
craie  en  poij 
ùe-tirer  ce  4 
la  toile,, du, 1 
cernée  dessin 
sur  un  enduL 

:  I    Poifôi,ÉK, 

eONciltE. 

Jnon.  fort  gros 
V     ordin^'ramen 
^    "appelle  Écprt 
bon^s  qiùà'con 
PON<5lS.   s 
que,  et  sur 
appelé  Pôncf 
pourra  encan 
,  modes  pour  ti 
dessin.. 

.PONCTION 

tîoa|)ar  laqut 
thees  dans  q 
faisant  îme  oi 
»)em  de.  Cell 
d'un  hydropiq 
.:Ita  été  guéri 

Il  se  dit  auj 
''-  3U  périnée,  p 
messie,  quand 
sonde  dans  ce 

Ponctua^ 

<^^ertaines  chosi 
comme  on  se 
la  pronMs.v  // 
fonctuatité  se 
'ité.  Sa  nonctu 
^nctualité  en  A 
(Choses.  Il  remp 

.  ï^onctUati 

Il  entend  bien  i 
P<>nctuation.  Il 


tuaL 


ton.  tes  divï 


XJ  fte  dit 
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<v.,    ..,"^ 
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u«  •     ' 

It- 

él/ 

Ce 
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•  ^'^:. 
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pom- 

idies, 

corps' 
pom- 

miant 

ipiers.. 

kifett. 

:|iii  se. 
r  mie 


i^ 


«s' 


>|»ons; 
^f.  une 
Donner 
5>.  On 
ionnel. 
Ilvest 


•,•. 


tire  de 
liés. 
pont- 


Vtf 


•lie  du  '^. 
Depuis 

in  vent 

position 

i/.  r/ci?- 
il.  Corn- 


SSly 


Ztf 


ttréme- 
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-.^•v>':. 
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incnl^che,  çoreose^  légère,  qttiN^ihlîtiW. 
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eux. 

wM 

reV 

■ 

ands    '  . 
i  .  de  • 

esi-    r: 

près-  • 
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m«lH 
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qtii  fait  à  point  nommé  ce  qu'il ^il  faire, 
ée  qu*i^a .promis." Ilifft/ort pqnctueL  Un  y 
M  pointa' komihe-plus  pohçtuel'  //  est  ponctue^ 
à  s'acquitter';  à  servir  S€i(  amis,  fi  est^  ponc- 
tuel if^tpuif,  ;.?j:i^.^.,:ài:|:iliili^^^.;^^^^^ 
*S  PONCTUELtÉMÊNT.  '%à\:.fkytc  'ponc- 
tuaiit4{^,  ixm/#^  ponctueUkht^nt  à  l'heure: 
fis'ïtcqûitfe  po/ictuéllemeil^4e  loujr  ses  de- 

PONCTUra.  y.  a*.  McttiT  dés  pttmt»  et 
des  virgules  dans*  un  discours  écri-t,  pour 
distinguer  les  .phrases  et  le^  différents 
membres  doijl  elles  sont  compoaécs.  Tous 
(es  éditeurs  ne  ponctuent  pas  ce,  passage  de 
)a  mériie,  manière.  Ce  livre  est  généralement 
mal  ponctué.  Quand  une  période  n^ést  oas 
tien  ponctuée ,  le  sens  en  est  quel^at^oi^  am*r 
teux y  amphibologique.  S;  .a      vn^-».      V 

Il  s'emploie  aussi  abadluiuçQt.  IL,  m  sait 
pas^ponctuer:  y  7.     "        >  .,  s;    a         ^.^^ 


L' 


femeut  PKrrt  ponce 

PONCE,  a.    f.   Petit  sachet  qui  aeijt   à 
poncer,  e<  qui  consisèe,  en  un  morceau  dç 
iQile  claire  qu'dn  efaiplit  de  charbop  pilé; 
;  fi  l'on  veut  poncer  4ur  «nç  surface  blan/ 
cbe,  ou  de  <ç3taie  en   pondrçy.  de  plâtre 
^n,  si  Ton   veui  pqncer  t^  upe  surface 
fjQ(yîçe.  Calquçt  un  d^^ssin  avélq  la  poncei^^J^' 
■M      pbliCEAlJ.  s^  m/'Petit.pant  d'une afchey 
v;''|>our  passei^un  rûis^ai%^.:^^!'s.  '\.' ^^|/^'v|^■:,l;4^;Wl;i■ 
''■^POiiCE^V*  »;  m;  Espèce  de  pavoi^wiuvage 
d*uj»  rouge  foH- vif,  qu^ci^plt  parmi  les  blés, 
\    ret  qu'on  appelle  plus  ordinfiirememt  ^^ue* 
licot.  bu  sirop  de  poàceaur,:,   .\    â  ^  '  i  ^  <\f  i^ 
Il/se  dit  aussi  d'Un  roiige  très-vif  et  bès- 
V  foncée  t^/i  ruhan  couleur  ^le  pdnceau.  Un  fart 
■'^■■^^beau  ponceau.  Un  ruban  ^  une  robe  ponceau.^ 
î  ÏPans  cette  dernière  phrase,  il,  e^l' adjectif. 
"_;  PONCER,  v.  a.  Polir  ,»rendre  uni ,  rendre 
ras  avec  la  piefrc  ponce.  Poncer  du  parcké' 
min.  Poncer  du.  cuir.  Poncer  un  chapeau. 
Poncer  de  tç  vaisselle,  La  rendre  ma  te 
•  .  %viec  de  la. pierre  ponce.  ^ 

r     Pi>ifCF',É*.  ^participe.  ^ 

pONCEtî. vy.'à.  Passer  sur  un  dessin  dont 
'On  a  piqué  le  trait  avec  une  aiguille,  un 
petit  sacnet  rempli  de  charbou  pilé  otr~de  ^     ,. 
craie  en  poudre  ,'de  plàtie  fin,  pour  coiïA      Powçtué,  ék.  participe.  La  plupart  des 

•  Ù*e-tirer  ce  aessiii  sur  du  papier,  sur  de  ^  ^  ""  '" 
la  toile ,  ^du  iiorô-j-i^u  vélin  ,\etc.'  Ilfautpùn- 
ceryCe  dessin,  te ^pokcer  sur  la  toile.  Poncer 

y  sur  un  enduit  de  plaire  le  dessin  de^  la  fres- 

(jue  qu  qn  y  veut  peindre^  -  \  7'^^''>h:..^,C 

■'  l     PoNCi^  ÉE.  ;participe.\.       "  ;ft  •;^v^;^;'^;''Jvi|i| 

PONcilTE.  s.  m';  Sojte  de  cîtroa,  de  ji- 

jnon. fort  gros  ef  fort  odorant,  dôrtt  Of)  fait 

•  Or.dinay[rejpent  ce^e  confiture  sèche  qu'on 
'    ' a^elle'Écprce decitron.  Les poncires nè\s6nt 

bo/\S  qutà  '  confire .  Pne  caisse  *  de  ppnscires . 
*     p6n<5iS.  s.  m^  X^  dessin;, qui* a.  été  pi- 
qué,et  sur  lequel  on  passe  le  petit  sachet 
"'   appelé  Ponce.  Il  Jaut  garder  ce  poncis ,  il 
'  pourra  encore  sfn'in.   Les   phhcis  sont  çom- 
,  modes  pour  ti/y^r  plusieurs  copies  d'un  même 

dessin.,  ,.     *.-..V  '.-''■'■-'■'      '..y^-:^'' 

.PONCTION".  s.xf.  *T:  de  Cliîhir.'  Opéra- 
tion, par  taquellie  on  évacue  les  eaux  épai^- 

-  thées  dans  quelque  partie  du  corps,  en  y 
faisant  une  ouverture.  Il  se  dit  commune- 
Biedt  de.  Celle  qui' se  fait  au  bas -ventre 
d'un  hydropique.  On  lui^fait  la  ponction, 

.  j^Il  a  été  guéri  à  la  prémifi^  ponctiefn.^ 

.    Il  se  dit  aussi  de  L'ouverture  qu'on  fait 
>  au. périnée,  pour  tirer  •l^'uri ne  hors  de 'la 

vessie ,  quand  on  né  peut  ^a^  introduii:é  ia 

-  .  'sonde  dans-cet  organe.:  ':  •'.■^! •/■#■';''>■,' ■  .■  ■  "■  '^^■'^^- 
PONCTUAWTÉ.  s.s^!K~^i*actitùde  à  .faire 

certaines  choses  dans  de  certains   temps , 


cdmine 


kl  to^tui 
La  tortue  pond  ses  oùtfs  4R!t^^te._jaùi£^,^. 


et  (la  couleuvre. 
Je^jabli 
ï\  s' emploi)^  ^souvent    absolument.  lOfttt 
poule  pqudxous  tes  jours.  .      j    *   ^    ^     •p 
héj^raique;  et  de  ouèlques  autres  langueur     Prov.  c^t  fig. ,  Pondre  sur/ies  œufs.  Etre 
orientales,^ dit  jiriocijjaiement  Des  points    riche  ou  fo<t  à  son  ajse^^  Jouir  tranc|uil- 
dont  on  se  seX  pour  suj^pléer  lej  voyelles,    lemeiit  de  ao4i  bien.L^^  i    .'  '  Vi 
On  préthid  que  éesMassoUtes  soht  les  au^      '  PoUou ,  ue.  j^ùchae^Ultyéuf frais  pondu, 
teursde  h  ponctuation  liébraliqùé.^v:m.-  ,     ^PQNGO,  s^.m.  %.  cTRitt.  nat.  Nom  donné 
PONCTITEL.  ELLE.àdj.  Exaci,  régulier,   à  de  grands  siniges. 


<^"^'' 


y-  • 


'..«) 


PONT,  s.jrn.  ConstrucUbn  de  pieîre,  de  fer 
ou  de  charpente ,  élevée  d'un  bbrd  à  l'autre 
sur  une  rfvièr^;  un*  ruisseau-,  wa  fossé, '^!.» 
po^r  les  travéSrser.  Pont  de  pierre.  I^ntdd;. 
Mois.  Pont  de  fer  f  peau  pot^t.    Grand  pont A^ 
Petit  pont.  Pont  étroit.    Pont  d'une  sefdjf^j 
arcfy^:  Les  arches. à' un  pont,  lia  culée  d'un^'f 
pont.  Les  piles  d'un  pont.  Le  trottoir ,  le  pa*J  il fV 
rapetd'un  pont,  VnpoptHen  bâti.  Construire'   /' 
un  pont.  leter^n  poi^t.  Ifs  ennemis  ,  en.  ^^'â 
retirant ,  ont^rompu,ioint  coupé  les  pojits,    ( 

Eti  termes  de'6uejri^  iiÉquipage  de  pont, 
liîehsemble  de^t.ouleî  les  choses  néces&airet-    'M^'-,^^     -c 

f>our  établir  des  poiits. suivies  rivîèreij  qja!t//|^^^^^  • 

'armée  peut  être  obligée'; de 'traverser.    ;*^''ft#|:'' 
Pont  de  bateaux,  Poîit  fait  de  plusi<?ul5lf|7|? ' 
bateaux  attachés  ensemble  ,  et  recouverfsîM' 


4' 


.fj. 


de  grosses  planrties.  LésUroupe^'' passèreni  '/| 
la  Yivière  sur  un  por{t'^de  b<it€(/uâry''    '       v'?  v4     [■' 
f  Pont  votant ,    Sorte  de  pont  composé  dl^|  \ 
deux  petits  ponts  placés  l^n  surJl'autreiTO    !,     1 


:fV. 


f^*^ 


anciens  manuscrits  ne  sont  pçs  ppnctués^  /     telleiment  disposés ,  que  celui  de  dessus  s'a«^f    /^«> 

lis-    vtance  par  des  cordages  et  dt'is  poulines  attïi*'  /p^ 


•< 


comme  on  se  Test  proposé,  ou  comnfie  on 
Ta  pronus.v  //  est  aune  ^ànde  ponctualité. 
Ponctualité  scrupuleuse.  Extrême  ponctua^ 
lité.Sa  ponctualité' s'étend  à; tout.  Jl  a  de.  la 
•oonctuaiité  en  tout,  jusque  dans  les  moindres 
choses,  Jl  remplit  ses  engagements  avec  ponC'^ 
tualité.  Ityfiet  beaucouf(  de  ponctualité  à  payer 
ce  qu'il  dàit,    .-.     ,   .■j;:--vlv'^r^ '^iiya  ■:^.;.v.:  ;■' z^'' 

PONCTlJATION.  s.  rt*àrt'de^nc?tuer: 
//  entend  bien  la  ponctuation.  LesVegles  de  ta 
ponctuation.  Il  y  a  ici  une  faute  de  ponc- 
tuation^ Les  divers  signes  .de  ponctuatioti.^ 

*i  se  dit  aussi  de  La  manière  de  ponc- 


r  . 


•V 


•    X 


Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  dll 
toîre  naturelle ,  Des  anfmaux  et  des  végé-  I  chées  a  ce^ui  de  dessods.  Il  _sé  dit  aiissi'dé  /|  . 
taux  qui  sont  parSennîîés  de  taches  en  forme    Deuit   ou    trois  iiateaux   liés  'ensemble,-  iét.'' 
de  points.  Létard ponctué.  Plante  ponctmée^  -iWcouverJts  dt*v^midriers  ,  \qai ,   étant  atta«»  »- 
\.i  Ligne  ponctuée  ,    trait  ponctué.    Ligne,/  chés  par  une  loA^ue.  cor4e  à  un  point  so^;- 
*trait  formés  d*u1ïe   suite^depôinti».   i^an^    Ude  éUblî   au  imlleù   du    fleuve,"  pssent^' : 
les  jcartes  géographiques ,  on  indique  ordinaire    d'uù  bord  a^  raitti^  par  la*seulé  force  dti     'f 
re  me  fit  les  litki  tes  prti^  des  lignes  ponctuées.        couirai»^,  en  décriva^nt  une  portion  de  o^rcltj 
'    PONDAClE^î^w   In^  j^rott  qu  n«i  lèv^   en    «fcijflla  corde  est  :1e  rayon.  (iVoyez/plus  bai 
Angleterre  siir  tqute$!1es   marcha ndi«se!!|.ii^   un  autre  sens  Ûeï^fit  violant.  )    C      /^'^A 
l'entrée  et  à  la  s,0|[Hie ,., eC  qui  est  réglé^d'a-        Pont^ournaHt\'1^0nX  construit   dcf'ImàH 
Iprès  le, poids.;    ;;.      :>■       X^       ;  liière  qii'pï^  peuHê  r0^^ 

PQ^^DÉRABLE.    â<^  '  de^'V^Ux.  fjpnries,    Hi  ïe^atsaint  loi^rner^ur  un  pi  //i/    . 

T.  didactique).  Qiii  a. un  poida  appréciable 9        'I^ntsuspentiUtFfOnt  qui  ne  rppo^e^|>a8 
qui  ési- »«isGep1îble  d'elle  peJ»é.         i  A.        ^r  des  piles  ^.  et  dont  le  plancher  est  jsus- 
.  PONDERATION,  s.  f.  T,.  d^  P^ï^^^isiq.^-  "pendu  au'-dessui^  de  i^u  parle  môyeti^dte, 
iâtion   entre  des  poidâ,  ou  des.^^uissâilcës    chaJne^  ou  de^  fi|s ,;de  fer  teridus  de  ^une  àf^ 
qui  s'équilii)renl  nuituellement.    '      .  Talkre  rive.     ',-■!>   '^^^^^^  '  ^'^^-' ■'./^■.yk''' ■  k.-.»-         >- 

',  Ilse'dit,  en  Feinfure  et  en  Sculpturje,  Du    *    /^qw/^y/ç  co/tfe^  Tij^ti' ^de  corde^^  J" ;'^;i 

balancement  d^^QMsses,  de  l'équilibre  iÉbs.  cées,  dobt  on.âe  sert  qùelqjielbis  irà 
figures.  "         *  \  *^    *  «armées  pour  traverser  dés  ïfiyières,y^  fiour^^i^ 

.,^  Il  s'emploie  figurément,  dans  leJangage   jAsser  par-dessus  ct^  ravines   profondes.     --«^  $ 
ordinarire,  La- pondération  des  pouvoirs.  Pont  de  jhnc ,   P6»t   fait 'ayec  de   grosses     •   • 

PONDERER.  V.  a.  Équilibrer.  Il  nes'em-    bottes  de  jonc ,  couvertes'  d^  planches  ,•  et 
ploie  que  figurément  et  en  parlant  Dé!  pou-   do*it  on   se-s^ift  pour  traverser  les  lieuX|s 
^oirs  jpplitiques^  Po/ifi/éTvr  les  pouvoirs ^ de    ma^écageux^^      V  "^       ■  .  >f^  *  \x       •    /' 

/'i?W.    ■  \^  '      ,         f^^  de    peti^onl  ^i    sc^        . 

^  Poj^xéRE,  £B.  Un  gom'erjiemenf^i^r^ojh    lève  et  qiit  s!abaisse  sur  un  fossé.  Pont  dor*  %^ 
éfeT^^        •  '^  :  *  ^  :        ;»^        r    w«wr,r Celui  qiH  esj'fixé ,  et  qdigne  se  hiausse.    ?* 

PONDEUSE,  i   î.  11  se  dit  d'Ûnè  femelle    point./        '    #  •      ^/  ^     :^  ^ 

d'oiseau  qui  donne   des  œufs.  Cette  poule        En  termes  de  Manège,  i?^/îto-/m.y,5^ut^ 
est  bonne  pondeuse^.  -        *       ^      .    •       du    cheval  ,,  lorsqu'il    'se.  cabré    nljasi^urs 

Fig.  et  pop.,  Bonne  pondeuse ^    Femme    fois  de  suite   en  se  dressant  ^ès-liaut.'C^ 
qui-iait  beaucoup  d'en|ants.^;M-:..a^;;^  cheval  rn  a  fait  cent  pQrJfs^'is,y>)  ■'■■^fev"; ''X^' ..' 

PONDRE;'  V.   ik.{Je( powds,  tu  ponds ,   il    J^ïi  termeé^de   Tdiïwur  ^oi^-lêv:s i  ou'%  ^ 
pàhd  ;   nçùs  ponJens,  etc.  Je  pondais.  Je    simplement  ^vPo/^,  Partie  du.  devant  de  "la  ^ 
i  pondi^  Je  pondrai.  Je  pondreus.  Ponds^  pok-'*  culotte  où  (iu  parital^',  que  hpn  bîii^e  et  ;^ 
dez,   Qfie  jç  ponde,    Que^^  pondisse,  e(f)^  re\è\*ik  \o\onléK  Culotte  , à jjont^^ 
Il  se  dit  D'une  femelle  d  oiseau  qui  se' dé-    talon  à p^fitjpont ,  à  grand' pont.  \      >       %^y  ■    t  ^ 
livre  de  sei  ctuïs.   Les  perdrix  j}ondent)^'^y^^  Lais^r  passer  rhm   sous^J-^^ 

dinairement  quinze  ou  ieize  <mtfs^^^^^r^^^^^  mettre  en  ^éine^ de  se    \^^^> 

Il  se  dit  aussi.  De  quelques  autre^  ànt»'   qui  ae  dépend  pas.^ftlLOus 

■:\.\v^.  v.-Aî^ii.,        •    ,  T'^v- •..*•: ;>v-  ■ /v^i?! ,  ;:;';^^/,')vV■.^A^^>^••,• 
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Vvoy.  y  n  jxù S fra  bien  at  teau  sous  les 


■%■ 


ponts  ehtrt  ci  et  /à  ,  ou  d'ici  à  ce  temps-là\ 
«  «e  dit  D'une  chose  qu'on  cto'xi  ne   devoir 
ffe  '  pas  arriver  sitôt.  -  ,     .  v^., 

î  Prov.  et  fig. ,  La  foire  n  est  pas  sttr  te 

pont,  Rien  ne  presse.    -   . 
f  ".      Prov.  et  fig. ,  Faire  un  pont  dora  l'ennemi, 
''  -'vlyui .faciliter  la  retraite,   afin,  dé  /Je  pas   le 
^'réduire  au  désespoir.;, 


et  L'as  de  carreau ,  quand  on  fait  Jouer  en 


carreau.  Il  jouait  à  vilain  jeu,  mais  h  bas  te 
et  le  peinte  lui  sont  enlres, 

PonTB,  au  Jeu  du  pharaon ,  du  trente 
et  quarante ,  e^c. ,  Celui  ou  celle  qui  joue 
contré  (e  banquier.  Les  pontes  ùnt  beaucoup 
perdùv^  \  ■■'■■'  -^ 

PONTÉ /lÊE.  adj.  Use  dit  D'un  bâtinjent 
^e  mer  qui  a  un  pont.  Navire  ponté,  non 
Faire  un  pont  d'or  n  quelqu'un.  Lui  fairQ,  ponté.  Il  a  fa^t  le  trajet  sur  un  bâtiment  qui 
de  grands  avantages-  poui'lç  déterminer  à    n'était  pa^  ponte, 

se  dfésisterde  quelques  Brétenlions,  à  quit-        PONTÊr.  v.  n.Étre  ponté,  jouer  contre 
ter  une  pjac'e,  un  emploi. // yowiîfir/Vo/tf/V/er,    '    '  " 

sa  partie  adverse  lui  a  fait  un  pont  a  or  pour 
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qu'Use  désistât.  Il  ne  voulait  pas  abandon-, 
ner  sa  place ,  on  lui  a  fait  un  pont  d'or  pour 
le  décider  à  se  retirer.     ■'■'-   .  '      '  /"î*  ; 

Fig.  et  fam. ,  t^est  le pont<tux  dnes,  se  dit 
Defs  réponses  triviales  dont  les  plus  igno- 
rants oh^ 'coutume  de  se  servir,  lorsqu'on 
leur  propose  quelcp.ie  difficullé  à  résoudre. 
N'a\'ez-VQus  rien  de  mieux  à  repondrelà  mon 
objection?  ce  que  vou<s  dites  là,  c'est  le  pont 
aux  ânes.  Il  se  dit  aus&i  Dé*^ choses  si  com- 
munes, que   tout  le  monclc   (es  .sait;  des 

°  chdses  si  faciles ,  que  tout  le  monde  peut 
les  faire.  Ecrire  sur  un  pareil  sujet,  c'est  le 
pont  aux  ânes.        '  .> 

Fig.,  aux  Jeux  âecsirieSj' Faire  un- pont, ^ 
faire  le  pont.  Courber  quelques-unes  des 
cartes,  e|;  les  arranger  de  telle  sorte,  que 
celui  contre  qui, on  joue  ne  pourra  gtrere 
couper  qu'à  l'endroit  qu'on  veut.  Cet  escroc 
le  gagna  en  faisant  le  pont. 

Ponts  et  chaussées.  Dénomiuat.ïbn'  'sous 
laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  cpnoeriie 
l'administralion  publique  dans  la  confec- 
tion et  l'entretien  des  routes ,  des  ponts,  des 
canaux ,  etc.  Directeur  générai  \  inspecteur , 
irigénieur  des  ponts  et  chaussées.  Faire  un 
fonds  pour  l'entretien  des  ponts  et  chaussées. 
Il  y  a%  trente  ans  qu'il  ejit  dans  les  ponts   et 

i-  chaussées.     •  ' 

:   Ecole  des  ponts  et  chaussées,  Institution 

i  ^spécialement  destinée  à.  fqrmer  des  sujets 
pour  les  tl-ïjivàux  de  cette  partie.  //  est  en- 
tré à  l'jécole  des  ponts  et  cljtaus§ées.  > 

y^  Pont  ^^  en  termes  de  Marine  ,  se  dit  Du 
tillac  et  des  différents  étages  d'un  bâtiment. 
Les  pluk  grands  -vaisseaux}  de  guerre  n'ont 
que  trois  ponts  éh^*és  de /six  pieds  l'un  sur 
tautre:\  Les  frégates  ominaires  n'ont  que 
deux  ponts.  Quand  on  dk  absolumen|2^/e 

\  pont,  bn  entend  ordina^;^ent  Le  tillac,  le 
pont  supérieur.  Ils  étaient  réunis  sur  le 
pont.  Monter  sur  le  pont,  ■  i  '  .. 
'  Pont  volant,  PoÀJ-  d^uii.  petit  bâtiment 
'marchand ,  qu'on  erylève  par  panneaux  pour 
découvrir  la  cale  au  besoin.  - 

Faux  pont,  Po'nt  inféneur^^d^uii^isseau  ; 
plancher  en  partie  volant^  non  calfaté,  sur 
lequel  on  établit  les  cadres  des  malades  et 
des  blessés,  enl/e  les.  deu?  grandes  écou- 

,,,;  tilles.  :  .   /,.  .v^^:  ;v''^;\\:/ ^.:-"/.a  •   ; 

PONTE,    s.    f.    LVction., de  pondre.    Il 

■  ♦à'em ploie    principalement    en    parlant    De 
quelques    oiseaux,   comiite    peixi ri x  ,    fai- 
sans, etc.  ,  qui.  ne-|NoBdent  qu'«i(^  certains 
J  temps  «de  l'année.    Pend((nt  que  lés  perdrix 

.font  leur  ponte.  l.eS'Jk(9<(ns  n'int  pas  encore 
iichei'é  fèur  ponte.'  Foict'-Rr^^fetnps  de  là 
ponte.  "  . -'^  "  '   •     %:    '',"••'-..' 

PONTE.s,  m.  T.  du   Jeu  de  l'hombre. 

.L'as  de*  cœur,  quand  on  fait  j,ouer  en  cœm*, 


poutres,  et  couverts  de  planches,  dont  on 
se  sert  pour  faire  passer  ui^e  nvière,  un 
Ifuisseau  à  de  la  cavalerie,  à  de  l'infapierie, 
a  de  I  arldierie.  Il  faut  des  pontons  pour  faire 
passer  V  artillerie  sur  cette  rivière,  ^ 

Il  se  dit  principalement  de  Certains  ba- 
teaux de  cuivre,  qu'on  bôrte  3aùs  une  Ar^ 
mée  sur  des  espèces  de  chariots,  et  qui  ser» 
vent  à-Jeler  des  ponts  sur  les  rivières.  Mettr$ 
lespontansàl'eaui     *  *. 

Po»yojr,  en   termp«  <|e  Marine,   Grand 

,    ,  .  .  -     .  bateau  plat  qui  a  trois  ou  quatre  pieds  de 

le  banquier,  au  pharaon,  au  trente  et  qua-   bord»  qui  porte  un  seul  mâ(,.  et  qui  sert 
rante,  etc.  Voulez-vous  ponter?  Il  y  o  an   de  point  d'appui  p^ur  le  radoub  des  vais- 


"!9f 


grand  désavantage  à  [)onter. 

PONTET,  s.  m.  T„ d'Arquebusier.  Demi- 
cercle  de  fer  qUi  forme  la  sous-garde  d'un 
fusil ,  d'un  pistolet.         ..; 

PoHTBT,  en  termes  de  Sellier^  Partie 
d'une  selle,  en  forme  d'arcade.  ^*  ^ 

'  PONTIFE,  s.  m.  Personne  revêtue  dlin 
saint  ministère,  et  qui  a  juridiction  et/au- 
torité  dans  les  choses  de  la- religion.  Aaron 
était  le  grand  pontife  des  Hébreux.  Il  y  avait 
à  Rome  un  collège  de  pontifes.  César  était 
^rahd  pontife.  Tous  les  empereurs ,  jusgu  au 
temps,  de  Gratieh ,  ont  pris  le  titre  de  Souve* 
rai  n  pontife.     ^  .J^"        m,       '      "  » 

Parmi  les  Catholiques,  Le  souverain  pon- 
tife, Le  pape.  '  -  >, 

PoifTiFE,  dans  la  Liturgie  catholique , 
se  dit  Des  évêques;  dès  prélats  en  générai. 
Dire  l'ojfice  dw  commua  des  pontifes,  f'el 
saint,- pont fe'' A  martyr.  / 

Il 'a  aussi  la  même  acception  dans  le  style 
élevé.  Et  vous,  pontife  du  Dieu  vivant,  ache- 
vez d'offrir  pour  nous  le  sacrifice  de  réco(ici- 
liation.'  •- 

PONTIFICAL ,  ylLE.  adj.  Qui  appart»ient 
à  la  dignité  de  pontife,  d'évéque.  Jtutorité 
pontificale.  Dignité  pontif cale.  Habits,  orne- 
ynents  pontifiâttux.  Quelques  abbés  avaient  le 
privilège  d'officier  en  habits  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  dignité  du  souverain 
pontife.  //  est  parvenu  à  la  dignité  pont^- 
cale..  Le  trône, pontifical. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient 
les  différentes  prières , et  l'ordre  des  céré-. 
monies  que  l'évêque  doit  .observer  particu- 
lièrement dans  l  ordination  ,  la  confirma- 
tion  ,  les  "Nacres,  et  autres  fonctions  réser- 
vées aux  év^êques.  Lé  pontifical:  romain.  Cela 
est  marqué  dans  lé  pontifical.  .. 

PONTlFICALEiMENT.  adv:  Avec  les  ce» 
rémonieS  et  les  habits  pontificaux.  Officier 
pontificalement.  Célébrer  pontificalement. 

PONTli^ICAT.  s.  m.  EHgiiité  de  jgrand 
pontife.  César  brigua,  obtint  le  pontificat. 

Il  se  dit  ordinairement ,  parmi  les  Catho- 
liques, de  La  dignité  de  pape.  Il  fut  élevé 
au  pontificat.  Aspirer  au  pontificat.  Par^ifinir 
au  souveraifl  pontificat.  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
ùri  pontife,  un  pape  a  exercé  son  autorité. 
César  réforma  le  calendrier  pendant  son  pon- 
tificat. Sous  le  pontificat  de  Grégoire  le  Grcmd. 
Pendant  le  pontificat  de  saint  Léon,  Son  pon- 
tificat ne  aura  g^ère-, 

PONT-NECF.  s.  m>  Chanson  populaire, 
sur  un  air  fort  connu.  Chanter-  ï/«  pont- 
neuf.  Il  sait  tous  les  ponts-neufs '^qui  courent 
les  nies. 

PONTON,  s.  m.  Pont  flottant,-  machine 


seaux,  pour  le  chargement  e^e  déchargé-, 
ment  dçs  gros  fardeaux,  et  poqr  le  ûettoic-     * 
ment  des  ports.  ^     . 

Il -se  dit  aussi  4e  Vieux  vaisseaux  rasés, 
qui  servent  à  plusieurs  usages  dans  les 
ports.  On  renferma  les  prisonniers  dans  un 
ponton.     .  "  - 

PONTONAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit 
en  quelques  lieux  sur  les  personnes,  voi- 
tures ou  marchandises  qvi  traversent  une 
rivière,  soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac 

PONTONNIER.  5.  m  Celui  quireçoit  le 
droit  de  pontonage.  * 

n  se  dit  aussi  ^  en  termes  de  Guerre,  Des 
soldats  d'artillerie  qui  sont  chargés  du  ser- 
^vice  des  pontons.  Un  bataillon  de  pontoti^ 
mers,         ..  •    '■  '   :\  '■'    .'  -f^.'.''--  .:■,  ::•;:• 

PONTUSEAtJ.  s.  m.  T.  ^de  Papeterie. 
Verge  de  métal  qui  traverse  les  vergeures 
dans. les  formes  sur  lesquelles  on  c,oule  le 


H'-. 
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papier. 


V 


Il  se  "dît  aussi  Des  raies  que  ces^  verges 
laissent  sur  le  papier.  Le  papier'  vélin  est 
sans  vergeures.  ni  pontuseàux,    '     ' 


composée  de  deux  bateaux  joints  par  des  I  cootagieuscs  qui  iourent  pai^mj  le  peuple 


.   ■■     .    POP   '    ".  :.  . 

.  :•••   ...  * 

POPE^  s.  m .  Nom  que  les  Husses  donnen t 
à  leurs  prêtres  du  rite  grec. 
'  POPELINE,  s.  f.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie,- et  )a  trame  de  laine  lustrée. 
Popelme  noire,  grise.  Popeline  hnœ,  façon- 
née. Une  robe  de  popeline.  On .  dit  aussi ,'  Pa- 
peline,  -  •  *     , 

POPLITÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anal.  Qui"  à 
rapport ,  qui  appartient  au  jarret.  Le  mus- 
cle poplité.sL'artère  poplitée. 

POPULACE,  s.  f,  coll.  Le  bds  peuple,  le 
nienu  peuple.  Ils  essayèrent  de  sputever  la 
populace.  Apaiser  la  populace.  Faire  courir 
quelque  bruit  parmi  la  populace.  La  plus  vile 
populace.  Un  homme  de  la  populace.  :    ^ 

POPULACIER,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à-  la  populace.  Style  popula- 
cier.  Propos  populacier.  Harangue  popula- 
ciere..  •  ■     .  ;_     ^   ■  .    ■'• 

POPÛLAIRIe.  jjdj.  des  deux  genres.  Qui 
est,du  peuple  ,  qui  concerne  le  peuple ,  qui 
appartient  au  peuple.  Opinion  populaire. 
Bruit  populaire.  Erreur  populaire.  Emeute 
populaire.  Fa ço/^de parler,  expression,  terme 
populaire.  Préjugés  populaires.^  '.  ■  .     ; 

Gouvernement  populaire ,  État  populaire , 
f'orine  de  gouvernement ,  État  où  l'auto- 
rité est  entre  les  mains  du  peuple.  -  , 
'  Éld^aence  populaire ,  Éloquence  propre  à 
faire  impression  sur  le  peuple ,  sur  la  mul- 
titude.    * 

Maladies  populiures,  Certaines  maladtc» 
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_/~P0PULA 
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soin  de  st 

populaire. 
'■-  'rlll   se   d 

gage,  etc. 

Sous  son  c 
.  hauteur, 
POPTL 

populaire 

parler  pop\ 
'  expression. 

lamdchoir 

/  POPULi 

""OU  vulgain 

ouvrages.  ' 

\  (^      J)^Sïgnifi 

qu'un  la  ] 

liien  ne  poj 

accès  fadife 

II  s'emp] 

derniei-^e 
Il  fait  tout 

•POPULAR 

POPULA 

populaire; 

V  •  ./vcur  du  pei 

larité.  Il  a  i 

tqus  ies  ca 

'masque,  '. 

II  se  dit  i 

crédit  parm 

^.  de  popularii 
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.'  La  populatii 

'\  'Lie.  Il  y  a  d 

.♦*  tion.  La  po 
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Cette  vérité  fst  dei'enue  populaire,  Elle 

est  répandue  j|bque  dans  le  peuple.  On  dit, 
dan»  le  ménie'sens  ,  Rendre  une  science  po- 
putaire,  La  répandre  en  tous  lieux,  la  ren- 
dre accessible  à  tous  les  esprits.    , 
_/^ûPULAiaK,  signifie  aussi ,  Qui  recherche, 
^ui  seconcilie  l'affection  du  peuple.  Henri  J F 
levait  un  roi  populaire.  Ce  prince  sentit  le  be^ 
soin  de  se  rendre  populaire,  de  se  montrer 
populaire.  .,  ' 

Il   se  dit^i»^i  Dog'  manières,*  ^u  lan- 
gage, etc.  Des  manières  affables  et  populaires. 


svr  ceîlç  du  poireau.  Pus  pordcé.  Bile  pd- 
racée.     /■  '       **' ,         •*  '  ,  ■■^%- . .    î 

POR^.  s*,  m.  (Le  C  finat-në  se  prononce 
point  devant  lès  consonnes.  )^Gocnon  ,  ^ni- 
maf  domestique  iju'on  engraisse  pour  \è 
manger,  et  qui  a  entre  la  chair  et  la  peau 
une  graisse  qu'on  appelîe  Lard.  Grand  porc. ^ 
Oros  porc.  Porc  gras.  Port  maigre^  Le  porc 
était  un  animal  immonde  parmi  les  Juifs.  Les 
makométans  ne  mangent  point ^de  chair  de 
porc.  Le  lard  d'un  porc  nourti  de  gland  est 
le  plus  ferme.  LMhgue  de  porc.  Pied' de  porc 


/ 


/y 


îrre, 


Des 


!s  du  ser- 
?  ponton- 

Papeterie. 

vergeures 

coule  le 

es^  verges 
vélin  est 


M- 


f  donnent 

la  chaîne 
e  lustrée. 
^t  fffÇon-, 
lussi ,  Pu- 

II.   Qui   a 
Le  miiS' 

juple,  le 
mieyer  la 
\Lrc  courir 
plus  vile  ' 

»partient, 

je  populd' 
popida- 

ires.  Qui 

^iple,  qiii 

opulaire. 

Émeute 

m,  terme 

\opulaire , 
ù  l'auto- 

[propre  à 
la  mtil- 

lirtaladrci 
peuple. 


N.I 


> 


Sous  son  air  populaire  U  cachait  beaucoup  de  l  Tuer  fin  porc.  Saler  un  porc.  Languejer  des 

hauteur.  .  /     '     •*   '.      ^  * 

POPULAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
populaire ,  à  la  manière  dâ  peuple.  C'est 
parler  populairement  que  de  se  sen'ir  de  telle 
expression.^  On  dit  popiâairehient ,  Jouer  de 
la,  mâchoire,  pour  aict',  Manger. 

POPULARISER,  y.  a.  Rendre  poif>nlaire 
ou  vulgaire.  Il  a  popularisé  la  science  par  ses 
ouvrages.'  ^      / 

I|/ signifie  aussi ,  Attirer/,  mériter  à  quel- 
qu'un la  faveur  et  llaffection  du'  ptuple.' 
Jiieri  ne  populariselplus  un  roi  que  d'être  d'un 
accès  fadile.  v. 

Il  s'emploie  plu  s  ordinairement ,  dans  ce 
derniei^ns,  avec  lé  pronom  perspnnel. 
Il  fait  tout  ce. qu'il- peut  pour  se  pcpulariJser. 

Popularisé,  ék.  participe.  # 

POPULARITÉ,  s.  t.  Caractère  d'un  homme 
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populaire  ;  conduijp  propre  à  gagner  la  fa- 
•. 'veur  du  peuple.. >^i5^c/^r  heaucçup  de  popu- 
larité, lia  un  air  de  popida  rite  qui  lui  gagne 
iqiis  ies  cœurs.  Sa  popularité  nèst  qu'un 
'masque.   .     •       '      »  *     V     •   ■  ^,  •        " 

Il  se  dit  aussi  de  La  faveur  publique  ^  du 
crédit  parmile,  peupji^//  a  acquis  beaucoup 
' .  de  popuUmté.  Il  jouit  d'une  gi-ahde  popula- 
'.  '  r'ité.  Il  a  perdu  presque  toute  sa  popularité. 
POPULATION,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  Du  nom- 
bre des  habitants  d'un  pays ,  d^un  lieu ,  rela- 
tivement à  l'étendue  de  ce  pays,  de  ce  lieu. 
La  population  de  iLAngleiern  est  considéra-^ 
'  -p.le.-  Il  y  a  dans  cewa^'s  un  excès  dé  poptrlà' 
■ê'  tion.  La  populations  de  ce  pays  s'est  accrue 
'  beaucoup ,  a  doublé  depuis  deux  qns.  La  po- 
pulation de  c^te  ville,  s'élève  à  tant  de  mille 
*  dmes.  Tables  de  populatiojtr-^Le  mom*ement 
annuel  de  la  population.  Toitte  la  population 
Tpin't  au-devant  de  lui.  ^ 

Favoriser    la  population,    Favoriser,  les 
moyens  d'augmenter  le  nômbrç  des  habi- 
tants d'un  pays.  ^  ^.■  «■  i 
POPULÉUM.  adj.  in.  (  Oh  |irononcé  Po- 
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léum ,  Onguent  caïman tfsnbia^^  d^s  germes 
de  peuplier  noir,  de  la  gràftsë  de  porc  et 
des  feuilles  de  pavot ,  de  belladone,  etc. 
POPULEUX ,  EUSE.,  adj.  Où  la  popula^^ 
'     lion  est  considérable.    Urt  pays  populeux. 
Vne  ville  populeuse.  Un  quartiA'  populeux. 
*■  //  y  a  des  pays  qui,  par  leur  nature,  sont 
plus  populeuxi  que  d'autres. 

POPULO,  s:  m.  Terme  populaire' et  ^^a- 

din  ,  qui  se /dit  d'Un  petit  enfant  gras  et, 

potelé.   Un  joli  petit  populo.  Une  bandé  de 

petits  populos.  i 

?l    ■     ■'  ■  '".  •  '  "  •'     •^■.     ■  ']   -' 

.  '  '         POR"     ;  .•    '  '_'  ^     ;./ 

PORACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Dci  humeurs  dopt  la  couleur  yerdâtre  tire 
Tome  IL 


porcs,  ...  ^  ■. ,.    .■,,..-• 

■  Soie  de  porc ,  t,e  grand  "poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  c^u  et  sur  le  dos.^ 

Fig.  et  (am.f^C'est.  un^vrai  porc,  9e  dit 
D'un  hï^mme  sale  et  gourmanci.'' 

porc  marin.  Nom  que  l'on  donne  qriiel- 
queféis  au  marsouin  et  au  dauphin.  l7 y  a 
beaucoup  de  porcs  marins  dans  là  Méditer- 
ranée.   '  ^ 

.>Pojic,'se  di^  aussi  Me  La  chair  du  porc. 
Manger  du  porc.  Le  porc  eSt  une  viande 
lourde.      '         *         .  '  ,  •     "  ^■ 

Porc^  frais.  Chair  de  cochon  qui  n'e^t 
pas  salée.  Manger  du  porc  frais.  Filet,  côte- 
lettes de  porc  frais.   ^       -  *     .      ^  .'  ' 

PORC-ÉPIC,' s.  m.  Quadrupède  de  Tor- 
dre des  Rongeurs,  dont  le  corps  est.artn^ 
dépiquants, qu'il  dresse  cour  se  défènd?re. 

<  PORCELAINE.  S;  f.  Sorte  dé  terre  très, 
fine  dont  on  fait  des  vases" et  des  ustensiles 
de  .  tou^s  formes ,  à  demi  vitrffiés  par  l'ac- 
tion du  feu,. et  le  plus  «souvent  ornés  4^ 
péhitures  etde  doruces.  Porcelaine  fine.  Ah- 
cienne  porcelaine.  NoXufelle  porcelaine.  Belle 
porcelaine.  Porcelaine  transparente.  Cette  por- 
celaine est  d'tfn  bel  émail.  Vase  de' porcelaine. 
Tasse  de  porcelaine,^  Plat  de  porcelaine.  As- 
siette de  porcelaine.  Sen'ice  de  porcelaine. 
Porcelaine  de  là  Chine ,  du  Japon.  Porcelaine 
de  Saxe.  Porcelaine  de  Sèvres.  Peindre,  dorer 
sur^porcslaine.  Peinture  sur  porcelaine.  F(i- 
brique  de  porcelaine.  >^ 

Il  se  dit  aussi  Des  vases  faits  de  porce- 
laine. //  a  beaucoup  de  porcelaines^,  de  très- 
belles  poroilaines.  .  *  . 
,  Adjectiv.  ,'C^<r(^<ï/  porcelaine,  Celui  dont 
la  robe  est  grise ,  luisante,  et  tachée  de  poils 
bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 

PoBCELÀiifk,  en  termes  d'Histoire  natu- 
relle , Espèce  de  coquillage  univalve,  très- 
poli  et' tacheté»  dont  les  bords  s^arrpndis- 
sent  en  dedans^  et  forment  une  ouverture 
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dans  la  peàù  de  l'animal,  par 'où  se  fait  la 
transpiration,  par  où  sortent   les  sueurs.  > 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  En  été 
Içs  pores  sont  plus  Ouverts,  Le  fmid  resserre 
lès  potes.  Pores  exhalants.  Pores  absorbants.- 
Le  sang  kii  sortait  par  tous  les  pores. 
.    Il  ^'dittaussi  Je  Pe4il;s  orifices,  de  pe- 
tites ouvertures  impei^ceptibles  dont  les  vé- 
gétaux sont  criblés,  et  qui  font  à  peii  près 
les  mêmes  fofictioiià  que  les  pores  des  an i- 
maux.  ,fl^ 

.11  se  dit'encôre  Des  "vides  ,.djp  intervalles 
qui  se/tr.ouvetit  entré  les  particules  dont 
les  (Ufférents  corps  sont  composés.  Tous" 
les^rps  ont  des  pores,  sont  oriblés.  de  plbres: 
Le  bois,  les  létaux  ^  etc.,  ont  des  pores.  Im 
lumière  passe  t^u  travers  des  pores  ^u  verte. 

POREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  >  des  pores. 
Le  verre  est  poreuQ&.  Il  n'y  a  point  d^  corps^ 
qui  ne  soit  poreux. .  <  ^ 

POROSITÉ,  s.  f:  T.  didactîqiie.  Quiïlité 
d'un  corps  considéré  comyiie^  poreux.  La 
porosité  au  vérité.    -  '  \  •" 

'p<»RPHTliEi  ^.m.  Sorte  de  roche  extrér 
mement  dure.,  cl/uit  le  fond  est  communes 
ment  rouge,  et  quelqiiefoî^  vrit,  marqué 
de  petites  taches  blanches.  Table  jié  por- 
phyre.-Colonne  de  porphyre.  Figure ,  buste  de 
porphyre.    •        .  -^^  M        '' 

PORPHYRISATIOX.  s.  f.  Action  de  por* 
phyrrser  ;  État  de  ce  qui  est  pcrj^hyrisé. 

PORPHYR.ISEr/v.  a.  Broyer  uHe  sub- 
stance avec  la  molette  s"ur  une  table  très-* 
dure  et  bieq^unie ,  ordinairement  de  por- 
phyre ,  pour  la  mluife  en  une  poudre  irès- 
ïv^.^--^     ■■      J^'«;-'  •    ■.'.iv  ■ .    ■.-■■?■/ 

^    PoRPHYRisÉ ,  BÈ4  ^RTticlpe,  LimoiHe   de 
fer  porphyriséç^^    ...  v 

Papier .  pqrphyrisé,  Papier  dont  on  a 
râidu  ht  surfE^e  iinicoCt  luisante  ,  eh  le,gla- 
cant  avec  de  la  poudre  de  sandaraque  très-» 
fine..         ^ 

PQRPHYROGÉN^te.  s.  m.  Tr  d'Antiq. 
Nomvqii'on  donnait  aux  enfants  des  empe- 
Veurs  d'Orient,  lorsqu^  étaient^nés  dans 
la  pourpre,  c'^st-à-direl pendant  le^règne 
dé  leur  père.     '  ^ 

<     PORRACÉ  ,  lÉE.  adj.  f^oj^s  PoraCÉ. 

PORREAÙ.  s.  m^  Foyez  Poireau. 

POR^ECTiON.  s.  f.  (On.  fait  sentir  les 
deux  R.)  T.  du' Rituel  catholiq..  Action  dc 
tendre  j  ,çfe  présenter  une  chosâc  II  ne  se 
dit  que  De  la  manière  dont  on  confère  les 
ordres  mineurs ,  et  qui  consista  à  mettr# 
dans  la  main  des  ordinands,  o\  siniple- 
ment  à  leur  faire  toucher  les  instruments 
relatifs  à  leur  ministère.  Les  ordres  niàjeurs 
^  PORCHAlSOtf .  s.  f.  T.  de  Chasse.  'ÈI^aXss,  confèrent  par  iimpGisition  des  mains,  et  les 
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du  sanglier  danâ  la  saison  «où  il  est  le  plus 
gras  et  le  tnei Heur  a  manger.  J  la  fin  de 
septembre,  les  sangliers  sont  en  porchaison. 

PORCHE,  s.  m.  Portique ,  lieu  couvert 
à  l'entrée  d'un  temple^  d^une  église,  ou 
même,  d*un  palais.  Le  porche  du  temple  de 
Jérusalem.  Le  porche  d'une  église  de  village. 

Porche  en  tambôut.  Espèce  de  vestibule 
de  menuiserie  placé  do.  coté  intérieur  de  la 
porte  d'une  église.  -^ 

PORCHER,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
garde  les  pourceaux.  Le  porcher  du  village. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  porcher,  un  vrai 
porcher,  se  dit  D'un  homme  grossier  et  mal- 
propre. . 

PORE.  s.  m.  Ouverture  imperceptible 


i. 
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-% 


mineurs  par  la  porrection  des  objets  qui  en 
désignent  les  fonctions.     * 

PORT.  s.  m.  Lieu  sur  une  côté,  où  la 
mer,  Venfonçant  dans  les  terres^  office  aux 
bâtimqnts  un  abri  contre  les  vents  et  les 
tempêtes.  P«ij-r  dé  mer.  Petit  port,  Grqnd 
port.  Bon  port.  Il  y  a  des  ports  naturels  et 
des  ports  artificiels.-  Il  y  a  aeux  forts  qui  de- 
fenaent  l'entrée  du  port.  Entrysr  dans  le  port. 
Sortir  du  port.  Ce  port  a  jdîx  brasses  a  eau. 
Le  fond  de  ce,  port  lesi  bon,  Cp  port  a  un 
fond  de  vase.  Un  port  fermé  d'une  chaîne,^  Ce 
n'est  qu'un  bassin ,  ce  n'est  pas  un  port.  Un 
port  qui  se  remplit  aisément.  Nettoyer,  creuser 
un  port.  Cette  vdle  a  un  beau  port.  Le  port 
fie  cette  ville  est  sûr  et  commode.  Ce  port  n'a 
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pas  assez  de  fond,  il  n'y  a  que  des  barques 
qui  puissent  y  tenir. 

Port'Xle  toute  mqtf^e ,  Celi^où  les  bâti- 
ments peuvent  entrer  en  tout  temps,  parce 
q.u'il  y  a  toujours  assez, de  foqd. 

Pûrt  de  harre ,  Celui  dont  l'entrée  est  fer- 
iTl^ée  par  un  banc  de  roche  ou  de  sable ,  et 
où  les  bâtim,ents  ne  pei^v^nt. entier  qu*kyec 
la  marée. 

*  Port  Jranc\  Celui,  où  les  marchandises 
.  ne-payeiit  #int  de  droits,  tant  qu'elles  n'en- 
'   tretit  pas  daps  l'intérieur  du^pays.  L'insti- 
tution, des  ports  francs  est  très-ai^antageuse 
au^  commerce.  .11  se  dit  aussi  d'Un  édifice 
..*  siKié  près  d'un  port  j  et  dans  lequeLQii.i«fi- 
treposeyen  Iranchise  les  marchandises  étVan- 
^  gères  destinées  à  êtr^  exportées. 

F(4ire  naufrage  au  port ,  Faire  naufrajje 
dans  le  port  en  y  entrant.         *'  '' 

Fig.;  Faire  nunf rage 'au  port,  *Échouer 
"  dans  .une  entreprise  au  moment  où  elle 
I  semblait  près,  de  réussilHf;  .  ,; 

Pi^eédre  port ,  surgir  au  port,  AhovAejxk 
terpé,  soit  dans  Un  port,  soit  ailleurs.,  il 
signifie  aussi,  figurémènt,  Attein.dre  au'but 
'   de  ses  -toîUx,  réussir  dans  quelque  chose 
qu*on  avait  entrepris.  '   '-        » 

.  Fermer  un  port  y  ferfrier  les  ports ,  .Eiytpè- 
cher  qu'u  n'en-^orté  aucun  bâtiment.  ^  cette 
nouK'elîe  on  ferma  tous  les  ports. 

Le  navire  est  içmwé  ê  don  port,  Il  est  ar- 
jrivé  heureusement.  On  dit  die  même.  Ces 
marchandises  sont  arnWes  à  bon  port. 

Fig.  et  fam.,  Arrivera  bon  port,  .Arriver 
heureusement  ejt  en  bonne  santé  r^Q  lieu 
où  l'on  von lart  aller. 

Port,  se  ^it  aussi  Des  lieux  sur  les  ri- 
vières où  1(!S  navires,  les  bateaux  abordent, 
où  les  bâtiments  chargent  et  déchargent 
les  marchandises.  Le  port  de  Londres.  Le 
:  port  de' Bordeaux.  Le  port  Saint-Paul ,  le  port 
au  blé,  aux  tuiles,  le  port  Saint-Nicolas  à 
Paris.  '    ' 

Il  se  dit  également  Des  villes  bâties  au- 
'  près  ^'un  port ,  autour  d'un  port.  J'ai  habité 
deux  ans  un  port  de.  mer.  Brest  est  un  beiau 
port. 

Port,  se  dit  fignrémept  d'Un  lieu  dç 
repos,  d'une  situation  tranquille.  //  s'e^ 
retiré  du  monde  et  de  l'embarras  des  affaires^ 
il_  est  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toutes  les 
tempétejs  de  la  cpur.  il  s'est  assuré  un  port 
dans  la  tempête.  ^ 

//  est  arrivé  au  port ,  il  est  dans  le  port, 

^    se  dit  D'un   homn^e  de  bieu  qui  est  mort, 

et  que  l'on  croit  jouir  du  b.on heur  éternel. 

'Fig. ,  Port  de  salut.  Lieu  où  l'on  se  retire 
à  l'abri  d'une  tempêtie.  Cette  ile ,  cette  rade, 
ont  été  pour  lui  un  port  de  salut.  Il  se  dit 
aussi,  généralement,  de  Tout  lieu  où  l'on, 
se  retire  loin  des  embarras  du  monde,  où 
l'on  cherche  à  se  mettre  à  couvert  de  quel- 
que danger.  La  maisoh  de  l'ambassadeur  a 
été  un  port  de  salât  pour  lui.     '  . 

PORT.  s.  m.  La  charge  d'un  bâtiment,  le 

poids  qu'il  peut  porter.  Ce  navire  est  du  port 

-    de  cent  tonneaux.   Un  bâtiment  du  port  de 

six  cents  tonneaux,  de  mille  tonneaux,  etc. 

11  se  dit  anssji  Du  prix  qu^on  paye  pour 
je  transport  des  effets  que  voitureht  les 
rouliers  et  lies  messagers ,  et  pour  celui  des 
lettres  qu'on  reçoit  par  |a  voie  de  la  poste. 
Ih  a  donne  tant  par  kilogramme  à  la  messa- 
^rie,  pour  le  port  de  ses  effets.  Je  me  ruine 
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en  ports  de  lettres.  Celq^  éÊkcoâié  tant  de  frais 
de  port,  tant  de  vort,  tant  pour  le  port. 
Port  franc.  P0rt  ptyé.  Une  le^e  franche  de 
port.  Envoyez  ce  paquet;  franc  de  port. 

Avoir  ses  ports,  frunc^.  Recevoir  ses  let- 
tres fran<^hes  de  port. 

Port  permis ,  se  dit,  dans  la  Marine  mar- 
chande, de  Ce  qu'un  capitaine  de  navire 
ou  un  passager  peut  charger  pour  son 
compte ,  sans  avoir  de  fret  à  payer. 

Port  d'armes.  L'action  ou  le  droit  de  por- 
ter des  armes.  Permis  de  port  d'armes.  Le 
port  d'armes  est  défendu  dans  cet/e  assem- 
blée. Il  a  le  port  d  armes  dans  toute  l'éten- 
due du  département,  '      > 

Port  d'armes,  se  dit  aussi  de  LVttitude 
du  soldat  qiir  porte  les.  arm*es.  //  est  au  port 
d'rtrmes.  Se  mettre  au  port  d'armes,  Lespriff- 
cipes'du  port  d'armes.  .  "^ 

PoitT,  à  certains  Jeux  de  cartes  j  se  dit 
Des  cartes  qu'on  réserve  pour  les  joindce 
,à  celle»  qui  doivent  rentrer  du  talon.  Mon 
port  était  beaw,  maisjl  m 'est  rentre  vilain  jeu. 

Port,  signifie  aussi,  Le  maintien  d'une 
perso'nne,  la  manière  xlont  une  personne  qui 
est  debout,  marche,  se  présente,  etc.  t/'/i 
port  noble  et  majestueux.  11^  l'a  reconnu  à 
son  port  et  à  sa  démarche. 

Fam. ,  Elle  a  le-port  d'une  reine,  un  port 
de  reine,  se  dit  D'une  femme  qui  a  la  taille 
beHe  et  J'air  noble.       -       ' 

Cette  personne  a  un  beau  port  dé  tête,  Sa 
tête  est  bien  placée',  elle  la  porte  bien. 

En  Bot;^nique>  Le  port  d'une  plante ^ 
L'aspect,  l'ensemble  d'une  plante,  sa  forme 
distinctive.  Cette  plante  a.  le, port  de  la  ciguë. 

En  Musique,  Port  de  voix,^  Agrément 
du*  chant,  qui  se  marque  par  une  petite 
note,  et  qui  se  pratique  en  mpntant  dia- 
Loniquement,  par  un  cpupde  gosier,  ci^ne 
note  à  celle;qui  la  suit. 

PORTABLE,  adj.  des  deux  geijres.  Qu'on 
peu  Importer.  Cet  habit  n'est  plus  portable, 
est  encore  portable. 

^En  Jurispr.  /  Rente  ou  redevance  pprta^ 
ble,  Celle  qui  doit  être  acquittée  dans  un 
lieu  désigné  par  la  convention  ;  par  oppo- 
sition à  Bente  ou  redevance  requérable.  Celle 
que  lé  créancier  doit  aller  chercher  lui- 
même. 

PORTAGE.  8.  m.  Action  de  porter.,  de 
transporter.  Il  faut  tant  de  chevaux,  tant 
de  voitures  pour  le  portage,  de  ces  marchant 
dises.  Frais  de  portage. 

Droit  de  portage.  Droit  que  chaque  olB- 
cier  de  marine  et.  chaque  matelot  ontd'çm- 
barquer  pour  leur  compte  jusqu'à  tant  pe- 
sant., Çer  officier  a  droit  de  portage  pour  tant^ 
de  quintaux.  Cette  expression  est  qiainte- 
nant  peu  us it^- Voyez -Por//7frm/>. 

Faire  portage,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
tains tleuves„,  comme  Celui  de  Saint -Lau- 
rent, où  il  y  a  des  saUts  qu'on  ne  peut  re- 
monter ni  descendre  en  canot;  et  signifie , 
Porter  par  ttfrre  le  canot,  et  tout  ce  qui  est 
dedans ,  au  Jelà  de  la  chute  d'eau. 

PokTA&E,  aedit  aussi  Des  endroits  d'un 
fleuve  *où  sont  des  chutes  d'eau,  qui  obli- 
gent à  faire  portage.  Depuis  Québec  jusqu'à 
Alpnt-Réal,  il  y  a  tant  ae  portages.       « 

PORTAIL,  s.  m.'  Le  frontispice,  la*façade 
d'une  église  où  est  sa  porte  principale.  Por- 
tail magnifique ,  superbe ,  (le  bon  goût.  Le 
dedans  de  cette  église  ne  t^pond  pas  au  por- 
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taii  Ce  portail  est  du  destin  de  Michel- Ange. 
Le  portail  de  Saint -Pierre  de  ^iànie.  Lé  por- 
tail de  Saint-  Gehais  de  Pans.  Il  y  a  dans 
Paris  plusieurs  portails  Jort  estimés. 

PORTANT,  ANTE.  adj.  11  ne  s'emploie 
qu'avec  les  adverbes  Bien  et  Mal.  Ilmst  bien 
pariant.  Il  est  en  bonne  santé.  Elle  est  tou- 
jours mal  portante.  Elle  est  toujours  dans 
un  état  de  souffrance. 

PORTATIF,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter.  Les  petits  livres  sont  commodes^ ^ 
en  ce  qu'ils  sont  portatifs.  Cette  lunette  n'est 
pas  por^itive.  On  a  dans  les  arn*ées  des  fours,' 
dés  moulins  portatifs.  On  VajoHie  au  titre 
de  quelques  livres ,  pour  signittir  qu'ils  sont 
d'un  petit  votUme,.et  facileJ^  porter.  Dic- 
tionnaire portatif  de  géographie.  -^ 

POIITE..S..  É.  Ouverture  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé,  et ^our  en  sortir.  Petite 
porte.  Grande  porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde. 
Porte  bâtarde.  Porte  cochère.  Portée charre-  _". 
tière.  Fausse  porte.  Porte  de  devant.  Porte 
de  derrière.  Porte  secrète.  Porte  dérobée. 
Cette  porte  est  trop  basse. ^  Le' seuil  if  une 
porte.  La  bftie  d'une  port&fll  était  sur  le  pas 
de  sa  porte.  La  porte  d'un;^, jardin,  dune 
maison,  d'une  chambre.  Là  porte  principale. 
La  porte  d'ui^e  église.  Lq  porte  d'un  théâ- 
tre. Lès  portes  d'une  vill^ f^eTune  forteresse.  ■ 
Porte  de  dégagement.  Portés  d'enfilade.  Tou- 
tes  les  portes  de  cet  appartement  sont  en  en- 
filade. Percer  une  porte  dans  un  mur.  MUrer  • 
une  porte.  Passer,  entrer  par  la  porte. 

ILs&  dit,  par  extension.  Des  endroit^ 
d'une   ville  où    étaient  anciennement   les 
portes  de  l'enceinte    extérieure.   La  porte 
Saint-Denis.  La  porte  Saint-Martin,  La  porte 
Saint- Antoine.  La  porte  Saint-Jacques,    .** . 

PorW,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
bois ,  et  quelquefois  de  métal',  qui  tourne 
sur  des  gonds,  et  qui  ?ert  à  fermer  rentré» 
d'une  maison,  d'une  chambre  ,  d'un,  cnr 
clos,  d'une  ville,  ete.Por/^  de  bois,  défera  .. 
^r/e  bronze.  Une  porte ,  garnie  de  gros  eb  us. 
Porte  à  deux  battants,  à\  deux  ^vantaux. 
Ouvrir ,  fermer  tuh^  porte.  Enfoncer  une' 
porte.  Heurter,  frapper,  gratter  à  la  porte. 
Entr' ouvrir  une  porte.  Porte  entr'omrrte , 
entre -baillée^  Tirétr^  porté  après  soi:  Fer- 
mer ta  porte' au  verrou,  à  la  clef .  La  porte.. 
n'est  fermée  quùu  pêne,  qu'eau  loquet.  Fer- 
mer une  porte  en  dçdans.  Pousser  une  porte. 
Se-mefttre  derrière  une  porte.  Les  gonds  d'une 
porté.  La  ferrure  d'une  porte.  Le  marteau 
d'une  porte.  Attacher  le  pétard  à  la  porte 
d'une  ville.  Faire  sauter  une  porte.  Enfermer 
quelqu'un, entre  deux  portes,  . 

Porte  vitrée.  Porte  qui  est  partagée  dans 
toute  sa  hauteur  du  seulement  à  moitié  par 
des  croisillons  de  petit  bois ,  dont  les  vides 
sont  rempli^  par  des  carreaux  de  verre  ou 
de  glace.  «  .  .  ,    - 

Porté  de  glace.  Porte  vitrée  avec  des  mor- 
ceaux de  glace  étàmée.  Au  lieu  de  l'être 
avec  du  verre  transparent. 

Porte  coupée.  Porte  à  demc  ou  à  quatre 
vantaux  coTïpés  à  hauteur  d'appui. 

Porte  brisée.  Porte  dont  une  moitié  se 
brise  et  se  replie  sûr  l'autre,  dans  le  sens 
de  la  haut™*.  , 

Porte-croisée ,  Fenêtre  sans  appui ,  qui  sert 
de  passage  pour  aller  sur  un  balcon ,  sur 
une  terrasse-,  dans  un  jacdin^  ^ 

Porte  bfitttiHie,  Chàseis  couvert  d'étoffe. 
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qu'on  met  devant  les  portes  des  chambres, 
pour  eiXpérher  le  vent  d'y  entrer;  et  qui 
se  referme  de  lui-raêine  après  qu'on  Ta  ou- 
vert. 

Porte'  feinte ,  Imitation  de  porte  q«i  sert 
à  faire  symétrie  avec  une  ou  plusieurs  por- 
tes véritables.  .^^  V 

Porte  perdu\^ort!t  a  laquelle  on  a  donné 
le  même  arase inent  et  la  même  dé(  oratinm 
u'au  lambris  oU^  elle  est  pratiquée,  afin 
e  ne  pas  déranger  la  symétrie  de  Tàppar- 
lement. 

Refuser  la  porte  à  quelqu'un ,  ^e  vouloir 
"^"^as  le  laisser  entrer  en  quelciue  endroit.  // 
se  présig^ta  pour  entrer  du  bal,  et  çn  lui  re- 
fusa la  porte. 

Faire  refuser  sa  porte  à  qneh/it^n ,   f^e 
.    vouloir  pas    recevoir   sa   visite.   Fermer  sa 
porte  à  quelqu'un,  Ne  plus  vouloir  Tadmet- 
tre'chez  soi.  ^ 

Absol.,  Fermer  sa  porté ,  Ne  plus  rece- 
voir de  visites;  et,  Omri^,  rouvrir  sa  porte , 
Commencer,  recommem^er  à  recevoir. 

Faire  défendre  sa  porte ,  Défendre  de  lais- 
ser entrer  personne  chez  soi.  Je  n'ai  pu  le 
voir,   H  ataié  fait  difendre  sa  porte.  On  dit 


Fig. ,  Se  morfomére  à  la  porte  d'ummmistre,  I     •  ÔùvHr  la  parie  aux  abus ,  aux  scandâtes. 
Le  solliciter  longtemps  sans  rien  "obtenir.    \auS  désordres,  etc..   Donner  ocçasioa  ou 

commettre. 


icitcr  longtemps  sans  rien  "obtenir.    Xaujit  désordres, 
tésem$er  a  la  porte  dt  quelqu'un;  Sel  facilité  d'en  ce 
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Fig.,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un  y  Entrer 
chez  lui,  quoique  sa  porte  soit  défendue. 

La  porte  de  cette  maisùh  est  ouverte  à  tous 
les  honnêtes  gens ,  TouSHes  honnêtes  gens 
sont  bien  recus.dàns  cette  maison.    :.. 

Être  logé  a  la  porte  de  quelqu'un,^  Avoir 
une  maison,  une  habitation  tout  auprès  dé 
là  sienne.  On  dit  dans  le  même  sens.  Ils 
sont  logés  porte  à  porte.  Ils  habitent  des 
inaisons  fort  -voisines  Tune  de  Feutre  ;"1et 
dans  un  sens  analogue,  Il 'a  une  maison  à 
fa  porte,  aux  portes' de  la  ville,  Il  a  une 
maison  qui  est  fort  près  de  la  ville. 

L  L'ennemi  est  à  nos  portes ,  L'ennemi  est 
tout  près,  de  notre  ville.     .  ^ 

Mettre  quelqu'un  à  la  po^e,  he  chasser 
de  chez  ■  soi.  Jfcfe/Zre .  i/a  domestique  à  la 
porte,  he  congédier  avec  mécontentement. 

Falta*. ,  Fermer  à  quelqu'un  la  porte  au 
nez ,  sûr  le  nez ,  Fermer  une  porte  avec 

3uelque  vivacité ,  poj^r  empêcher  quelqu'un 
'entrer.  On  dit  aussi,  Pousser  la  porte  au 
nez. 

Fig.  et  faiB.,  Prendre  la  porte ,  Se  reti- 
rer, s'échapper,  s'évader  à  propos  d'iin  lieu 
où  l'on  est ,  et  où  l'on  a  quelque  chose  à 
craindre.  Il  fit  bien  de  prendre  la  porte,  sans 
quoi  il  aurait  été  mal  traité.  Prènez-fnoi  la 
porte,  et  bien  vite.' On  dit  dans  le  iftême 
sens,  Passez  la  porte ^  passez-moi  la  porte, 
enfilez-moi  la  porte  bien  vite. 

Fig.  «t  fam..  Mettre  la  clef  sous  la  porte. 
Quitter  furtivement  sa  maison ,  parce  qu'on 
a  de  mauvaises  affaires. 

Fig. ,  Heurter,  frapper  à  toutes  les  portes, ^ 
S'adresser  à  toutes  sortes  de  personnes,  et 
chercher  toutes  sortes  da  moyens  pour  réus- 
sir dan^s  une  affaire.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,'  //  à  frappé  à/  la  bonne  porte.  Il 
3'est  adrefisé  où  il  fallait. 

Pi'ov.  ^  tig.,  //  est  pnti^é,  il  est  sorti  par 
une  befle  porte ,  l\  2i  obtenu,  il  a  perdu  ou 
quitté  son  .emploi  d'une  manière  honorable. 
On  dit  dans  des  stens  analogues/  Entrer, 
sortir  par  une  bonne  porte,  par  une  mauvaise, 
par  une  vilaine  porte. 


Se  presem$er 
présenter  à  sa   demeuré  poui\Jtui  rendre 
visite.  Je  me  suis  présenté  à  vo^  porté tOm 
m'a  Hit, que  vous  étitz  sorti.        ^ 

Se  faire  écriirt  à  la  porte  de  quelqu'un, 
Se  faire  écrire  sur  U  liste  du  portier,  afin 
que  le  maître  sache  qu'on  s'est  présenté  chez 
lui.  On  dit  dans  un  sens  à ^u  près  sembla- 
ïiïe.  Passer  à  la  porte  de  quelqu'un. 

Trouver  porte  close.  Ne  trouver  personne 
ou  n'être  pas  reçu  dans  la  maison  où  l'on  va. 
Fig- ,  Toutes  les  portes  lui  sont  ouvertes , 
Son  crédit,  la  considération  dont  il  jouit 
dans  te  monde,  lui  rendent  toutes  les  en- 
trées faciles.  '  .  ' 

Prov,  et  û^.  ,77  faut  qu  'une  pçrt*  soit  ÔU' 
verte  ou  fermée,  Il  faut  prendre  un  parti ,  #1 
faut  se  déterminer  d'une  manière  ou  d'une 
autre.'      •    -.'  '      ■; ,  '\    '   -/ . 

Ouvrir  ses  partes  au  vainqueur,  se:  dit 
D'une  ville  qui  met.  quelque  empressement 
à  capituler,  à  recevoir  le  vainqueur.  On 
dit  quelquefois  dans  le  sens  contraire,  Fer- 
mer ses  portes.  * 

-Fig.,  Porte  de  derrière ,  Fau^fuyant,  dé- 
faite, échappatoire.  Ne  tyous  fiez  pas  à  cet 
homme-là,  il  à  toujours  une  porte  de  derrière. 
Porte  de  secours.  Porte  d'une  citadelle, 
donnant  sur  la  can^pagne,  et  par  laquelle 
on  peut  introduire  du  secours.- 

Fam..,  Écouter  aux  partes ,  Lire  aux  aguets 
pour  surprendre  le  secret  de  quelqu'un.  On 
dit  de  mçme-.  C'est  un  écouteur  aux  portes. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  vous  apprendra  à  écou- 
ter aux  portes,  se  dit  À  une  personne  qui 
est  punie  d'une  curiosité  indiscrète^  \ 

Fig.,  //  a  écouté  âux^porTes ,  se  dit  De 
quelqu'uii  qiri  parait  avoir  deviné  un  secret. 
Il  se  dit  aussi ,  dans  un  ^ns  ironique,  D'vm 
homme  qui  répète  mat  quelque  cnose  qu'il 
;  n'a  entendu  qu'à,  moitié,  ou~^ti'il  a  mal 
compris.  , 

Fig.  et  fam. ,  Enfoncer  urte  porte  ouverte', 
Faire  un  effort  pour  vaincre  un  obstacle  qui 
n^existe  pas.  On  dit  de  même,C«/  un  en- 
fonceur  de  portes  ouvertes. 

Fig.  et  fam..  Chassez-le  par  la  porte,  il 
rentrera  par  la^  fenêtre,  se  dit  D'un  impor- 
tun dont  on  ne  peut  se  débarrasser. 

Fig. ,  Cette  place  est  la  porte  de  (el  pays, 
Sa  possession  donne  le  moyed  d'entrer  faci** 
lement'dans  ce  pays. 

Fermer  la  porte,  les  portes  d'un  pays  à 
une  nation.  Ne  pas  lui  en  permettre  l'en- 
trée. Les  Chinois  ont  fermé  la  porte  de  leur 
empire  aux  Européens. 

Fis:. .  Être  aux  portes  de  la  mort,  E 


tre  a 
l'extrémité. 

Dans  le  style  de  l'Écriture ,  Les  portes  de  vancer  à  la  portée  du  fusil, 
l'enfer.  Les  puissances  de  l'enfer.  Les  portes  \  portée  de  pistolet.  Nous  so 
de  l'enfer  ne  pré%'audront  pas  contre  l'Église, 

Poétiq. ,  Fermer  les  portés  de  la  guerre,  les 
portes  du  temple  de  Janus ,  Faire  la  paix. 

Porte,  s'emploie  figurément,  pour  En- 
trée, introduction.  La  géométrie  est  la  porte 
des  sciences  mathématiques.  Cet  emploi  est 
la  porte  qui  mène  aux  dignités, 

La  porte  des^emplois ,  des  honneurs,  des 
grandeur^  lui  est  fermée,  se  dit. en  parlant 
D'un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  n  a  plus 
les  moyens  d'obtenir  des  place^,  des  di- 
gnités. 


PomT»,,se  dit  aussi  de  Ge  qui  ferme  ^er-  '^ 
tains  meubles   où  certaines  construction^ 
^ryant  à  divers  usages.  Les  portes  d'une  ar-:' 
maire ,  d'un  buffet,  *  d'un  placard,  d'une  bi- 
bétoià€qu£,  (funealcoiT.  La  porté  d  une  tage. 
La  porte  efun  four,  d'ùnjournefm,  La  porte 
(fume  écluse.  Les  pertes  duh  bassin  à  ço/i- 
strurre  et  à  radouber  les  vaisseaux . 

Aiir^««^/»r^^>  Bateau  quM'on  coule  à  foni 
à  la  porte  d^un  bassin  pour  la  fermer. 
,    fju  porté,  aune  agrafe,.  Espèce  de  petite 
anneau  o'ùj'on  fart  entrer  le  crochet  aune, 
agrafe,  et  qui  sert  à  la  retenir.  ^ 

PoBTï,  se  dit,  dans  une  acception  par- 
ticulière, pour  désigner  I^a  cour  de  1  em- 
pereur des  TiXTcsl  La  Porte  O'ttomtine,  La 
Sublime  Pt^rte.  jinibassadeur  à  la  Porte,  Un 
ambassadeur,  un  envoyé  de  ln\Porie: 

iPoÈTBs,  au  pluriel,  ôignifie  quelquefois,  ^ 
Pas,  gorge,  défilé.  Le^  portes  du  Caucase,  W. 
deila  Cilicie.         '  "   ; 

De  porte  Eif  PORTE,  lôc.  ady.  De  maison     * 
en  maisûh:  Aller  de  porte  en  porte.  Solliciter 
de  porte  en  porte.  Mendier  de  porte  ^n  porte i 

A  PORTE  CLOSE,  loc.  ad\^  En  secret,  sans 
témoin.  Cela  s'est  fait  à*'porte  close.  Nous 
raisonnerons  de  celu,  qtuind  nous  serons  à 
porte  dose.      ,  -  ,;^', 

À  PORTE  ÔUVRAITTE,  À  PORTES  OUVRITES  ,      ' 
et  A  PORTE  FERMAITTE,  X  P0RT1.S  FERMANTES. 

Locutions  adNcrbiales  dont  on  se  sert  en' 
parlant  Des  places  de  guerre  et  autres  villes 
où  l'on  ouvre  et  où  l'on  ferme'  les  portes  à 
certaines  heures  précises.  /V/i  ,yw«  sorti  à 
portes  oiivrantes.  J'y  suis  rentré  à  portes 
fermantes. 

PORTE,  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usita 
que  dans  cette  locution,  reirte porte.  Tronc 
de  veine  assez  considérable  qui  reçoit  le 
çang  de  l'estomac ,  de  la  raté,  du  pancréas, 
et  des  intestins,  et  qui  le  "distribue  dans  la 
foie. 

PORTE-AIGCILLE.  Pour  ce  mot  et  tous 
les  autre?  mots  semblables,  formés  du  verb« 
Porter,  voyez  après  Porter* 

^  PORTIÉE.  s.  i.  Ventrée,  totalité  des  petits 
que  les  femelles  des  animaux  quadrupèdes 
portent  et  mettent  bas  en  une  fois.'  Pre- 
mière, seconde  portée.  Il  y  a  des  chiennes  qui 
font  jusqu'à  neuf  et^dix  chiens  d'une  portée, 
en  une  portée.  Ces  deux  chiens  sont  de  la. 
même  portée. 

Portée,  se  dit  ausisi  de  La  distancé  à 
laquelle  un  canon,  un  fusil,  un  pistolet,  un 
arc,  etc. ,  peut  lancer  un  boulet,  une  balle,  . 
une  flèche.  Camper  hors  de  la  portée  du  ca* 
non.  S'avancer  a  demi- portée  au  canon.  S'a^' 

S'avancer  à  une 
portée  de  pistolet.  Nous  sommes  hors  de  la 
portée  des  balles.  Tirer  une  peiMrix  hers^  de 
portée. 

Une  portée  de  fusil,  ae  àiiiïV  ne  disiaLUce 
peu  considérable.  Il  ny  a  qu'une  portée  de 
fusil  d'ici  à  ce  ohdteau.  Je  vais  à  une  portée     • 
defufil  de  la  ville. 

Être  à  la  portée  de  la  main,  se. dit  D'une 
chose  qui  est  assez,  près  de  quelqu'un, 
pour  qu'il  y  puisse  atteio^ré  avec  la  maio. 
Cela  est,  cela  n'est  pas  à  la  portée  de  ma 
main.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  est  à 
ma  portée,  n'est  pas  à  ma^ portée,  < 
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Fig. ,  Être  à  portée  êe  quelque  chose ,  Etre 
dans  une  situafion  <|OQvenai)ie  pour  de- 
mander, pour  obleuir  quelque  chose.  Ilesi 
bien  à  la  cour ,  il  est  à  portée  de  demander, 
d' obtenir  des  grâces,        ^ 

Portée",  se  dit  égalemenf^en  parlant  De 

'  ]a  voix  ,  de  la  ^ue ,  déroule.  Etre  à  la  por- 
tée de  la  voix^  de  quelqu'un.  Mettez-vous  à 
là  portée  de  ma  voix.  Cela  n'est' pas  à  la 
portée  de  ma  vue.  Je  rt'ai  pu  entendre  ce 
' qu'ds.jlisaient^  ils  n  étaient  pas  à  la  portée 
de  mon  oreille.  \ 

.^Portée,  signiOe  figurément,  au  sen^ mo- 
ral, L'étendue,  la  capacité  de  l'esprit V  ce 
3ue  peut  faire,  ce  que  peut  concevoir,  pro- 
uire,  exécuter  Tesprit  d'une  personne.  La 
portée  de  l'esprit  de  cet  homme  est  bien  bor- 
née. On  ne  doit  rien  entreprendre  au  delà  de 
sa  portée  j  au  delà  de  la  portée  de  son  esprit  y 
de  son  intelligence.  Cela  passe ,  excède  ma 
portée.  S'accommoder  à'^ta  portée  de  quel- 
qu'un. Se  mettre  à  ta  portée  des  auditeurs.  Je 
connais  sa  portée.  Il  ne  saurait  venir  à  bout^ 
de  son  entreprise ^  elle  est  au-dessus  de  sa 
portée ,  au-aessus  de  la  portée  de  ses  forces. 
Cela  est  au-dessus  de.  la  portée  de  l'esprit  hu- 
main. Esprit  dune  grande,  ''d'une'  haute 
portée.    ■      ■?v.  ^,-.  .    ■  ..'M  <iest.  ;.; 

,  Il  signifie  aussi,  Ce  que  peut  faire ,  une 
personne  par  rapport  à  sa  naissance  ,  k  sa 
fortune  ,  a  sa  position.  Jl  aspire  à  un' em- 
ploi qui  est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette 
place  est  à  sa  portée.  Il  fait  une  dépense  fort 
au-dessus  .de  sa  portée.    '  "  ;    .    ^ 

Il  se  dit  encore  <le  La  force,  de  la  valeur, 
de  l'iniporlance  d'un  l'aisonnement^  d'une 
expression,  etc.  Z^  portée  d'un  raisonne- 
ment. Lti  portée  d'une  expression.  Il  n'a  pas 
senti  la  portée  de  ce.  qu  il  disait. 

Portée,  en  terines/de  Cliasse,  La  partie 
'd'un  taillis  la  plus  haute  où  le  bois  du 
cerf  laisse  des  traces,  eti  lai;5ant  -plier  les 
Jaranchcs.  Les  portées  nous  ont  donné  con- 
nais.tance  du  cerj. 

'  Portée,  en  termes  d'Architecture,  L'é- 
tendue libre,  le  dessous  d'une  pierre,  d'une 

.  pièce  de  bois  j-Vtc.,  placée  horizontalement; 

.dans  une,  construction,  et  soutenue  en  l'air 
par  un  oU  plusieurs  points  •  d'appui.  Les 
colonnes  étant  fort  espacées,  laj)ierre  de  l'ar- 
chitruie  a  une  grande  portée.  Ce  plancher  a 
une  grande  portée.  Cette  poutre  a  cinq  toises 
de  pitrtée.  Cette  poutre  plK^dansle  milien, 
parce  qu'elle  a  trop  de  portée. • 

Il  se  .dît  aussi  de  La  partie  d'une  pierre 
ou  d'une  pièce,  de  charpente  ainsi  placée, 
qui  porte  sur- le  mur ,  sur  un  pilier,  etc. 
Ce  poitrail  n'a  pas  la  portée  suffisante  poUr 
le  poids  du  mur.  Cette  poutre  n'a  pas  assez 
déportée  ((ans  le  mur.  Il Jaut  qju'une  poutre 

.  ait  au  moins  un  pied  de  portée,  que  les  so- 
iii'es^aien't  six  poucçs  (fe  portée.  Les  portées 
de  cette  poutre  sont  pourries.^ 

Portée  ,  en  termes  de  Musique ,  Les 
cinq  lignes  parallèles  sur  lesquelles  ou  entre 

"lesquelles  oo  pose  les  notes.  Il  faut  régler 
ce  p<ipier  à  douze  portées  jxir  page,  ^ 

POHTE!nEXT.  s,  m.  Action  de  porter.  Il 
n'est  d'usage  qu^en  parlant  Des  tableaax  où 
JÉSUS -Christ  est  représenté  portant  sa 
croix.  Ce  peintre  a  Jait  un  portement'  de 
croix  fort  estimé, 

PORTER,  s.  m.  (0:i  pron'oncé  Porter.) 
Jloi  emprunte  de  l'anglais.  Kspèce  de  bière 
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forte.  -  Èdire.^i'  porter.    Vm   hoUteilfe  de 

PORTES.  T.  à,  'Soutenir  quelque  chose , 
être  chargé  de  quelque  poids. ^Por/^r  un  sac 
de  blé.  Porter  un  ballot  de  livres^  porter  du 
boii.  Porter  de  ^'eau.  Porter  un  fardeau.  Porter 
deux  cents  pesant.  Porter  sur  la  tète.  Porter 
sur  le  dos.  Porter  sur  les  épaules.  Porter  une 
'hotte.  Porter  à  -iras.  Il  fait  ut  le  porter  à  bras. 
Porter  dans  ses  bras.  On  le  portait  dans 
une  chaise.  Se  faire  porter  en  chaise,  l'ous 
ne  sauriez  porter  cela  d'une  maini  Porter  un 
étendard,  un  drapeau.  Porter  lé  dais  du  saint 
sacreri^tit^  Porter  Une  thdsse.  Porter  une 
bière,   ^  ''■"'■'^  ^  ■■•'■■  -•-'?' 

Fig. ,  Ai'ùir  plus  de  trayait ,  plus  d'affctires^ 
qu'on  n'en  peut  porter^  Etre  chargé  de  tanC 
de  travail,  d*une  si  grande  quantité  d'af- 
faires, qu'on  ny  spurait  suftiré.  Porter 
tout  le  poids  des  affaires.  En  être  chargé 
seul,  en  avoir  seul  tout  le  travail. 

Prov.  et  fig. ,.  Porter  le.  poids  du  jour  et 
de  la  chaleur.  Faire  tout  le  travail,  endurer 
toute  la  peine ,  tandis  que  les  autres  se 
reposent.     \     ;  ,  >  "^ 

-,  Prov.  et  pop.  i  // a  été  le  plus  fort ,  il  a 
porté  les  coups ,  se  àii  D'un  homme  qui  a 
été  battu  par  un  autre. 

Fig. ,  //  en  portera  l'iniquité t  la  peine  ,  Il 
en  sera  responsable,  il  en  sera  puni.  On. 
dit,»  familièrement ,  d^ms  le  même  st^s,  // 
en  portera  la  folle  enchère..  «  :    '         vj,    '  : 

Fig^  et  fârtï^. ,  Porter  les  iniquités  iTàutrui, 
Payer  les  sottises. que  d'autreà  ont  faites. 
fous  tne  faites  porter  vos  iniquités.  Les  en- 
fants portent*^ souvent  les  iniquités  de  leur 
père, 

Prov.  et  fig. ,  Chacun  parte  sa  croix  en  ce 
mon(à:,l\  n'y  a  personne  qui  n'ait  ses  af- 
flictions particulières. 

Fig.,  Porter  le  joUg,  Etrfe-  dominé  par 
quelqu'un^  Cette  femine  le  mène  ;  mais  il 
porte  le  foug  impatiemment.  •  \ 

Fig.  et  foiri. ,  //  ne  le  portera  pas  loin ,  se 
dit  D'un  homnij  par  qui  on  a  été' offensé, 
et  signifie  qu'on  se  vengera  de  lui  dans  peu. 
On  dit  dans  le  même  sehs ,  /t  ne  le  portera 
pas  en  paradis,  eh  L'autre  mondey' 

Fig.  et  fam. ,  Porter  quelqu'un  sur  lej 
épaules y^  En  être  importuné  ,  ennuyé  ^ 'ex- 
cédé. C'est  un  homme  qu'oirt  porte  sur,  les 
épaules.  Je  le  porte  sur  les^ épaules, 

Fig.,  Porter  quelqu'un  dans  son  cœur j,hè 
chérir  extrêmement.  '•? 

Porter  la  robe,  la  queue  de  quelqu'un. 
Soutenir  la  queue  de  sa  robe,  afin  qu'elle 
ne  trame  point  par  terre.  Son  laquais  lui 
portait  la  robe,  lui  portait  là  queue,         ■ 

En  termes  de  Manège ,  Porter  son  cheval. 
Le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main,  des 
jarrets  et  des  cuisses.  Portez  votre  chesal 
en  avant, 

Fig.,  L'un  pèrtant  Vautre  ,  ou  Le  fort  pOr^ 
tant  le  faible ,  En  compensant  l'un  avec 
l'autre,  de  manière  à  former  une  quantité 
moyenne.  Cette  vigne,  cette  terre  rapporte 
tant  tous  les  ans ,  lun  portant  l'autre  ,  le 
fort  portant  le  faible.  .^      ■$■         » 

Fig.'*,  Porter  quelqu'un.  L'aider  de  sa  fa- 
veur ,  de  son  crédit ,  le  favoriser.  Celui  qui 
le  portait  le  plus,  et  de  la  protection  duquel 
il  espérait  S4t  fortune , .  vimt  à  mourir.  Il  y  ^ 
cfej  personnes  puissantes  qui  le  port*'nt.  Il 
est  porté  par  des  personnes  pais'janus ;    cl 
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abfelunScnt ,  //  est  fort  portf.  L'opinion  ptf"* 
bltque  le  porte  au  ministère,  a  la  présidekfe. 

Figl,  Porter  quelqu'un,  Luj  donner  sa 
voix  dins  une  élection.  Qiii  porte z- vous  ?  Jt 
porte  un  teL  II  sera  por\g  par  la  majorité  ik 

l'assemblée.  *      ,v  y 

«■.  ,     ■  -        ■     •• 

Porter,  signifie  encore,  Transporter  ane 
chose  d'un  lieu  dansrun  autre.  Il  prit  deux 
tahleauàç  qui  étaient  dans^un  co1^r\ddi^,^tks 
porta  dans  sa  chambre. -Portés  ces  papiers^  . 
dans  mon  cabinet.  Portét  ceè^e  lettre  à  la 
poste,  Poriez^lui  cela  de  ma  part.  Fa^re  por^  ' 
ter  des  marchandises  par. edû,  pçr  terre.   . 

Il  s  emploie;  aussi  Bgurément ,  au  sens 
moral.  Il  q  porté  dans  ces  contrées  quelques- 
uns^  des  artsdelEurqJBfe.  Il  porta  la  guerre 
dtms  l'Asie.  Il  a  porté  le  fet  et  la.Jîamtne 
dans  cette  pro\inçe.  H  a  pprté  la  terreur^ , 
'  la  désolation  dans  ce  pays.  Il  a^rté  le  trouble, 
là^confusion- dans  cette  famnle.  Porter  un 
procès  ^devant  le  juge'.  îxt'sause  sera  portée  a,  ' 
l'audience.  Porter  Ses  plaintes,  porter  S4M  , 
plainte  au  roi,  au  magistrat,  l'^''  *       • 

Portée- quelqu'un  e>i  terre.  Le  porter  pour 
l  enterrer.  Porter  quelqu'un , par  t^m ;  Le 
renverser  par  tefrew     ■,■/•.  '•     *  '.^ -•         ■•  ,    ; 

Fig.,  Porter  ui^è  personne ,  Une  chose  aux' 
nues,   La.  lôoer  excessivement*     .    *     '  f^ 

Porter  un,  article  sur  un  registre ,  sur  un 
livre  de  comjpte  ,  L'y  inscrite.  Oii  dit   dans  *  ' 
le  même  sens  :  Porter  à. compte ,  en  recette,    •  ^ 
en  '  dépense..    Porter    e^n    débet,     porter  au  ^    ' 
crédit.  Parler  au  débit.   Porter  quelqu  un  sur 
.une  liste^    ,-  .  •■.    :[[  .     ■  ^  ■•  .    ■  -0'--f:'_'i^^   . 

Porter,  se  dît  aussi   Dès  chevaux ,  des 
bêles  de  charge  et  de^  voilure  ,  et  dès  objets 
inanimés  qui  soutiennent  quelque  chose  de    • 
pesant.  Le' cheval  qui  le  portait.    Un  mulet    ■ 
qui  porte  cin^   cents  >  pesant.    Un   vaisseau 
qui  porte  cinq  Cents  hommes  d'équipage ,  et' 
des    vivres  pour  six   mois.   Une  nvtere  qui-  '' . 
porte  de  grands  bateaux.    Des  colonnes  qui 
^portent  une  galerie.  ^  '  .^ 

Cette  rivière,  porte  Mteafi,  £lle  est.  Avi-      • 
gable. "^  :  ;   '   '       ''•»."      •  ■_       '  ,  • 

Ce  vin  porte  bien  feau,  Quôiqu'qti  y  mèlfe 
de  l'eau,  on  ne  laisse  pas  d'en  sentir  la 
force.  On  dit  dans  le  sens  contraire ,  Ce  vin 
ne  porte  pas  l'eau.  ■^'.'^ 

Porter  bien   le  vin.  Boire,  beai^coup  de     ■ 
vin  sans  s'enivrer.  "'    : 

En  termes  de  Maribie,  Ce  bâtiment  porte 
bien  la  vode,  se  dit  D'un  bâtiment  qu!  pen- 
cl^e  peu,  quoiqu'il  ait  beaucoup  de  yoiies  et  . 
que  le  vent  souffle  avec  quelque  violence. 

Porter  ,  signifie  aussi  simplement.  Avoir 
sur  soi  ou  tenir  à  là  main ,  sans  égard  a  1r 
pesanteur  de  la  chpse.  //  ne  porte  jamais^ 
d'argent    sur   lui.    Il  porte    toujours   quel-      I 
què^lii're  danssa  poché.  Porter  un  bouquet 
a  lu  main.  Porter  Un  cierge  à  la  procession ^    •  'r 

Aux  JeuX  de  cartes  où  l'on  a  coutume 
'écarter ,  Porter  bea^  jeu,  porter  vilain  jeu , 
Avoir  beau  jeu  ,  vilain  jeu  aux  premières 
cartes.  Bien  porter,  mal  porter ,  Garder  oU      '^ 
écarter  les  cartes  que  la  rentrée  favorise. 

Porter  une  coulei^,  se  dit  en  pariant  De    * 
la  couleur  dont  on  a  le  plus  de  cartes  en    . 
main,  et   dans  laquelle  on  a  son  jeu  fait, 
ou    presque   fait.    //  portait   une  quinte  de' 
caur  toute  faite.  Il  portait  pique,  mais  d  ne 
lui  est  rien  rentré.  .  -'  • 

Porter  à  une  couleur  ,r  se  dit  en  parlant  • 
De  la  couleur  dans  laquelle  ou  cherche  a 
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t  en  parlant  De 
us  de  cartes  en 

a  son  jeu  fait , 

'    une  quinte  «  * 

ue,  mms  d  ne 

dit  en  parlant 
le  ou  cherche  * 
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faire  son  l'eu.  7/  porte  à  tnfie.  // «wfe  à~to  [  vaot  de  l'aTanta^e  que  soaraD^,  sa  dignité,  i.*i«Ap,,  Boire   i  la'Mnié  de  qnekp'iut ,  en-. 


qmnte  /majeure  d*.  carreau 

PoATFA  ,    se  dit   particuhèremeol,  dans 

.  Tacceptio^  qôi  précède ,  en  pariant  De  tout 

ce  qu  on  met  sur  soi,  pour  servir  à  Vhahil* 


lemedt,  à  la  parure,  à  la  défense,  ou  pour  ;|ii«mc>:  !l portt tout jT air ttum J'ramc  maraud. 
marquer  la  "profession  ,  XtHily  la  dignité.     '  »  f   ^   , 

Porter    des    àabéts   brodés.   Porter  un  kfibtt 


ses  richesses,  sa  capacité,  lui  doonenL  1  s  adressant  a  urn  autre  poiir  flnviler  4  en 

Fig:.  et  fam. ,  Cet  homme  porte  la  mine,  da-i  taire- au  tant /\:^  ^^  du  repas ,  omj^orta  les 
ioirjaii  telle  chose.  On  juge  a  sa  tnine»  klsaniés. 
son  air,  qull  a  fait  telle  chose.  On  4it-  de 


rte  la  mtne  if  un  frtpon 

Pc  ATcm,  si^mâe  encore^,  Poiis^err  étendre, 

élever ,  faire  aller ,  CQoduir^.  Il  faut  porter 

ce  mur  plus  loin ,  Il  Ijpit  le  démolir   et  le 

reconstruire  pfus.loin;  ou  bieu;  Il  faii't  le 

prolonger.    Il  faut,  porter  celte  haie  encore 

.plfS  i^^-  ^*  arbre  qui  porte  sa  tête  jusque 

l:  ^L^^  ig^   imei.^  JUi  tempête   porta  le   i^ùis^ 


tout  uni.  Cest  uti  habttqmi  n'a  jamais  été 
^porté.  Porter  dW^velmtrs  y  du  satin.  Porter 
dwdrap.  Porter  de4  dentelles. -Pointer  des  che- 
mises fines.  Porter  de4  giUt.f  de  laine  sur  la 
peau.  Porter  dçs  ^uliers  piaf  s  ;  'des  sotflters 
'de  couleur:  Porter  le  d^auL  Porter  la  haire. 

Porter  la  perruque.  Porter  perntqite.  Porter  \  seau  contre  un  ét^ued.  Porter  te  pied  en^ 
Ses  che^eujL.  Porter  une^  longue  chevelure.  Les  lavant.  Porter  sa  marnailfa  bouché,  a  sa  ttiel 
Orientaux  portent  la  baAi€.  Porter  Un  collier  de  Ce  prince  a  porté  ses  armes  jusque  dans  te 
pertes.  Porter  une  bague  tmdoigt.  Porter  des  catùr  du  pays  ennemi.  Dès  tuyaux  qui  pot- 
pistolets.  Porter  une  épêe^  Porter  une  jnutame.  tent  tèau  dan^  un  jardin,  dans  une  cour. 
Porter  une  écharpe.  Pa^er  des' ptumes  à  som 
chapeau.  Porter  la  décoration  de  la  Légion 
d  honneur , 'lu  croix  tie  Saint-Louis. 

Porter  répée,  Ja  robe  y  la  soutane,  lé  petit 
collet  f  le /roc.  Être  officier,  magistrat,  ec- 
clésiastique,, abbé,  moine J 

Porter  le  mou^quer,  Sery^T  comine  sdidajt. 

Porteries  armes  /Servir  dans  une  armée ,  faire 

là  guerre.  îl  a  poirté  les  armes  sous  tel  prince, 

.  au  service  de  tel  prince  y  sous  tel  général.  Il 

porta  les  armes  contre  son  pays. 

Porter  l'arme,  les  armes.  Faire  le  moù- 
.   vement  de  Tanne;  qui  consiste,  pour  les 
simples  soldats ,  à  la  placer  perpendiculai- 
rement contre  .Fépaule- gauche ,  et  a  la  saisir 
de  la  main  gauche  par-dessous  la  crpsse. 
^ "Taire  porter  les  armes. à  une  tiroupe. 

Porter  les  armes  à  quelqu'un ,  Lui -ia ire 
le    salut   militaire   qui    consiste    à'  porter 
•Farrae.-,     '        >       ■     '•'.•      ;•:-    "  •  ■ 

//  a  porté  les  chausse^  y  II  a  été  page.'  // 
>  a  porté  les  couleurs,  leJ  lii'ïjées,  la  livrée,  U 
a' été  laquais.  ./--•, 

Fig.set  pop. ,    Cette  femme  porte  le  haut 
-  de  chauAses ,  porte  les  chausses ,  po^e  la  eu- 
'  lotte.  Elle  est  plus  maîtresse  dans  sa  mai- 
son que  son  mari.  '      !/  J 

Porter   le  deuil  efune  personne;  Etre  en 
djçuil  d'une. personne.  Elle  porte  le-  deuil  de 
■■-  son  mari,  ■'  ^ 

^Porter  les  couleurs'  d'une  damé  y   Porter 
dans  son^^justement  des  couleurs  sembla- 
bles à  celle  qu'elle  affectionne  le  plié';  él, 
au  figuré,  Se  mettre  au  rang  de  ses/^do- 
.    râleurs. 

Fam.,   Un    homme   portant   barbe.    Un 
'homme  qlii  a  ^  la  barbe ,  un-  homme  fait. 
PoRTEA,    se    dit    aussi    Des    différentes 
.    manières  de  tenir  solK. corps,  sa  tête,  ses 
bras,  etc.  ,    et  de  tout   ce    qui  regarde   la 
contenan<?e.  e^  le  geste.  Porter  la  tête  haute. 
Porter  les  p^eaS'^^  dehors.  Porter  bten  sff 
.  bras  en  dansant. yPorter  le  bras  en  écharpe. 
Use  ditf^n  ce' sens  Des  animaux,  et  prin- 
cipalement î)es  chevaux  *t  des  chiens.  Ce 
'  rhfi  al  porte  bien  sa  tête;  if.ptorte  beau.  Ôr- 
dtnairemei%f  les  chexaux  tartares  portent  le 
nezaaluent,  portent  au  ventT  Ce  chex  al  porte 
bas.  Ce  chien  porte  bien  ses  oreUles.  Ce  chien 
.  pori^  ba.  l'oreille.      ^ 


Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  porte  le  nez  au 
^'^nty  H  porte  la  tête  fort  haute ,  il  a  lair 
hautain ,  orgueilleux. 

.   Fig.  et  (j^. ,  Cet.  homme  le  ^t>rte  haut.  Il 
s^  prétend  de  grande  qualité;^  11  se  pré-  » 


.  Porter  amuié-,  porter  affection  à  quelqu'un  ; 

et'.  Être  porté ef  qmitié potir quelqu  un,Ji\oir. 

de  Tamitie/de  Taffectiou  pour  l|uelqu*u]i. 

Porter  honijt^ur,' porter  respect.  Honorer ,  ' 

respecter.        / 

Porter  envie,  Epuier.  IL  ne  fittut  pas  por^  \ 

ter  enxie  aux  succès  dautruuW  signifie  aussi. 

Souhaiter  ;  llpRS  '  màlvetllance  ^  '  un  bonheur    , 

qu*On  ^lit  i«r^  persoime. 

Ve  porét:eiKi^:-im^^^  ce  qu'd  ah, 

piaisir  cfétre  aiiéëvoùi^r  '  ;;      > 

Fani.,   Poftètr  bonheur r  porter  jmalheur ,. 

porter  guignon  à  qu^^quùn,'  œ  dit  D'une 

per>4)Qne  qui   iiiVluè  où  qui  est  téosee  in- 

lluer  éur  le/ bon  heur  r  sur  le  malbéur-^e  ' 
dans  Une  cuisine ,  .dams  un  réservoir.  quelque  antre.  On  le  dit  àusfti  l)es  cho;àes:- 

Il  s>mploie  aussi  figuremeutydaQsr la   Le  service  que  je  luiairendusembUm'avoer    * 
même  acception.  Porter  au  loin  la  terreur  porté  bonheur. 

de  ses  armes.  Porter  ait  loin  son  nom  et  sa  Porter  prejàtiiceX  un  pré[Udîce,^u\re/Je 
gloire.  Porter  son  ambition ,  ses  espérances,  serais  désoiéj  de  iwis  ptJTier préjudice.  Sa  mf^ 
ses  désirs  jusqu'au^  plus  grandes  choses,  gfigence  m*a  porté  an  gnind préjuaice. 
C'est  porter  la  vengeance  à  t  excès.  C^est  Porter  la  parole ,  Parler  au.  nom  dnc't 
porterie  ressentiment  ■  trop  loiÉi(^^n  né  sau'  autorité,  dune  compii^nie .«.  d'un  corps,  " 
rait  porter  le  scrupule  plus  loin.  Ses  exploits  L'avocat;  genered  a  portu  ù:  f^^ede-dans  cette 
cmt  porté  sa-ffoite  jusqu'aux  extrérnites  du  affaire^  Il  portait  lu  ptirc^e  pour  sàcémpa- 
monde.  Il  porte  tout  à  l'extrême.  Il  porte  If^n  gnie.      •  '.     '  / 

f  esprit  et  économie.  Porter  son  attention  tur,  ■  *  Porter  parole,.   Dçnner  as^rançe;.  ,pro-^ 
Mil  obje.ty^.Jll  a  porté  ses  sdupçons  ju.sgue  sur  mettre  verbalement  au  nom' de  qiiélqù'iiii.^ 
son  frère,  j  H  et  porté  la  dignité.,  t  autorité  de  Je  lût  ai  porté  parole  de  dtJtjkiUe  francs,  pour 
la  magistrature  à'  un  hatù  degré.  Jt  porte  ses  .dix    mille  J'runcs.  J at  porte  pétrole,  de  cent 
prétentions  tfopt  haut.  *  milié  francs  pour  tachât  de  cette  propriété. 

Porter,  la  main  à  t/pee ,  porter  la  mittn  au   J'ai  jtorté.  parole  pour  uH  tel. 
.chapeau ,  Èiendré  s^  main  pour  tirer' fepée.        Porter  à  quelqu'un  de. j(  paroles,  de  .pat r^  ' 
ou  pour  6ter  son  chapeau.  .  de  conctltaûon,   Luî.îaire  m \k  part'  d'uli 

Porter  lamOi^sùr  qu'elqit'utty^^eiTai^^t.    autre  des  proposilions  pacitiques,  couci-. 
Porter  un 'couip^a  quelqu'un.  Donner,  ou   liantes.  ,  .t.     ,  .  ' .    ." 

lenler  de  donner  un  coup  à  quelqu'un.  Ils  Porter  témoigna/^  ^  Témoigner  qu'une 
lui  portetenJt  plusi^rs  coups  ;  mais  il  les  tfant,  jchose'  est  oii  n'est  pas.  //  eîf .  odiejtfr  de 
tous^POrter  un  coup  cfé fiée.  Porteranebo'tte.^' porter  témoignage  CfSntre  la   vérité.  Je ^ puis 

¥\^. , 'Cette  affaire  a  porîté  un  coup  mortel] porter  téinoégnage  qu'il  n.ên  a  j^tmufs  dit  um-  ^ 
a  son  crédit,  a  sa  réputation  y  Elle   a   ruiné  ;  mo/.  •<  ;  > 

!^n.  crédit,  sa  réputation.-  On  dit  dans  lé[      Porter  un  jugerkent,  son  jugement  de  quel--  . 
même  sens.  Ce  ma' heur    a  porté   un    coupY  que  chose  ^  Sur  quelque  chose.  Jù^eràe  i\uei^ 
mqrtel  a  ia  santé.-  ^^   '         ÈJ_^'*  '  .  '  !  9"^  chose.  Je  n'ai  poinr  encore  porté  de  jtt^ 

¥\s,.  y  Porter  coup,    se  A\i  ffê   ceTtHnek]  gement  lit-dessus.  ;     ,  . 

dioses  qui  (ont  une  graûide  impression  eu  i  Postea,  signifies  encore,  .\  voir  telle  di- 
qui  tirent  à  conséquence .* Te/Ze  ejr/ /la  ro«jE»- ;.  méosion.   Cette  pOutre  porte'  l'ingt  pteds  de- 


dération  dont  il  jouit,  qfue  t/Htl.'ce  qu'il  dil 
porte  coup.  Comme  il  ne  dif  nen  qm  ne  sot  t 
à  propos,  toutes  ses  paroles' pot-tent  coup. 
Cette  démarche  a  porté  coup. 

Porter  coup ,  se  a  i*t  aussi  Utcërtai  nés  choses 
cpii  nuisent.  Ses  plaisanténes  portent  cotip. 
Cette  entreprise  'la  porté  xoup  a  sa  fortuhe. 
Ce  chagrin  porta  coup  a  sa  santé.  '  . 

Ce  fusil  porte  bten  son  plomb\  QuantKôn 

le  tire,  le  menu  plomb  qu'il  lance  ne'se- 

carte.pas  trop,  et  %a  droit  aji.i  but.  On  dir 

de  même ,  Ce  Jïtsit porte  bien  la  balle. 

,  Porter  ses  regards ,  sa   vue   i«Vi  quelque 


long.   Cela  porte ^  tant>de  long  sur  foiiiS^ 
haut  y  de  large  i  Cette  ptecé  de  drap  doit  por-l 
ter  .vingt  aunes.  Cette  tenture  porte  tlix-hutt 
aunes  de  cours.. 

PoaxtJi ,  stgnifieaussi ,vProdurre ;•  et  il  se, 
dit  De  la ,  terre  „  des  arbres ,  etc.  Des  terres 
qui  portent  du.  frottant.  Um  arhre  qitt  porte 
de  beaux  frùtts.  L'arbre  qui  porte  la  noex- 
mu^fcade.  » 

' Cette  somnte* pùrte  intérêt,  Y\\e  produit 
Intérêt.  '  .      "  .*         . 

Absol. ,'  Ce  bclletfa  porté  ou  n'a  pa^ porté. 
Il  a  ^gne  ou  n'a  pas  gagné; 


^ 


endroit.  Regarder;  diriger  ses  regards,  les!  '^  Pomteb  ,  se  dit  aussi  Dés  femmes  et  des 
fixer,  les' arrêter  en  quel(|ue  endroit.  QueU  femeUes  de^  auimaux.  Les  Jemmes  port«rtt 
que  part  que  je  porte  la,  vue,  je  n'aperçois  ordinatrément  leurs  en  fonts  neu/  mots.  Porter 
potnt  de,sold»ts.    .  un  enfant  isMrwte.  L'enfant  qu- elle  porte.  Les  ^ 

F\^.,. Porter  sa  i*ue  bien  loin,  Prévoir  de   cax aies  portent  onze  mois- 
loin  les  choses  à  venir.  Porter  ses  vues  biem  ^    PoaTtaT signifie  encore,  Sopporter,  souf- 
htnttj  Former  de  grands  desseins.  *      frrr ,  endurer.  //  porte  impatiemment  sa  dis^ 

Porter  ses  pas  en  quelqite  lieu, ^ S' y  trans-  gréée.  Il  tt  porté  son  mmthetw  em  homate  de 
porter.  Où  portez-votu  vos  pas  .*  •  .     '  \  eomrmge. 

Porter  Ja  santé  de  queïqu'uA,  porter  knel     Poarxji,  sigùiiîe  auisi.  Induire,  exater  à". 
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quelque  ^  chose.  Son  rnrlination  le  poM  h  et      Fif  1 ,  Ct  raisonmment poHe  à  fku 
genre  ((' études.  Ce  sont  eux  qui  l  ont  porté  è^,  {)*ua  raisonnement  qui  n'est  pas  co 
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cela.  Le^  mauvaises  compagnies  l'ont  porté  à 
I  la  cléLuNche:  Les' bons  exeïnples  portent  à  la 

t  '  ,  vertu.  C'tst  l'avarice  gui  la  porté  à  cette 
bassesse.  Son  caractère  te  porte  à  la  modéra- 
tion. Ses  amis ^L' ont  porté  à  faire  cette  dé-, 
ni/Êrhe,  ^ 

Porter,  se  dit  en  parlant  De  l'esprit,  du 
caractère  ,  et  signifie,  Alanitester,  montrer. 
Oh  porte  partout  son  caractère.  Il  çi'  pqrté 
dans  cette  affaire  un  esprit  de  jchicane ,  ùft^ 
esprit  de  vétille.  Il  porte  un  grand  esprit  d'At^ 
tention,  de  recherche  dans  tout  ce  qu'iLmeut 
traiter.  Il  porte^en  toutes  choSes  un^grand 
esprit  de  justice.  Il^orte  dans  la  société  u/ie 
\jg^  humeur  douce  et  facile. 
!  Porter  , .  signifie    eticore*    simplement , 

I  .Avoir.  Il pprte  la  tristesse  peinte  sur  son  An- 

t  sage.  M  .porte  un  €œut  sensible,  ^ff  porte  en 

I    .       lui  le  germé  des.^ plu ^  heureuses  qualités.  Ce 
;  '         mànument  porte  telle  inécription.  Cet  acte  ne 
porte  point  de' date.  Cette  vaisselle  porte  les 
'    armes  de   telle  p^son ne.    Tous  les  ouvragés 
de  cet  auteur  portent  le  cachet  de  son  talent. 
Porter  les  marques  d'un  coup,  d'une  blessure. 
Certaines  pierres  portent  des  empreintes  He 
'poissons,  de  feuilles,  etc.  Les  monuments  de 
j/  cepeuphportentun  ci/ractèrv  de  forcis  et  de 

grondeur  qui  étonne.  '  Cette  conduite  porte'  le 
1^  ^      carffctère  de  l'hypof^risie  et  de  lafraude. 
[  .  Il  s'emploie  neulralfement  dans  le  même 

r  sens ,  en  termçs  dà  Blason.  Il  porte  d'azur 

j  au, lion  d'argent.  Il  jforte  de  gueules  aux  trois 

.  !  .         besants  d'or.  VT 

i    ,         *  Cela  porte   son\e^cuse   aï'ec   soi;  se  dit 
;  D'un  empêchertieïltrlégitime  qi^on  allègue, 

I   *        pour- s'excuser  de  n'avoir  pas  fait  quelque' 
!'  '  ■  ,'    chose.   .■■  •  .  •  '      ■':.•.. 
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X,  se  dît 
^'uaraisofinément  qui  n'est  pas  concluant , 
sôjt  que  le  défaut  vienne  du  principe»  aoit 
qu'on  fusse  du  principe  une  mauvaise  appli- 
cation. .,i^^.  " 

Ce  oarro^  porte  sur  h  flèche ,  Il  touche , 
il  bat  sur  la  itèche  quahcl  il  est  en  mouve- 
ment. La  selle  de  ce  che\Hil  porte  sur  le  gar- 
rot,  Elle  touche  le  cheval  bur  le  garrot. 

En  parlant  D'armes  à  feu ,  Tirer  à  bout 
portant, ^^n  appuyantie  boiit  de  l'arme  sur 
v^  corps  de  quelqu'un ,  ou  au  inoins  de 
Tort  près.  •    \ 

Fig.  et  fam.',  Dire  quelque  chose  à  bout 
portant ,jpire  en  face  a  une  personne  quel- 
que chose  de  tt*ès-fàcheux  et  de  très^irect: 

En  parlant  D'i|n  combat,  i^a  perte  a  porté 
principalement  sur  ce  corps,  Ce  corps  a  prin- 
cipalement souffert,. a  perdu  le  plus  de 
monde.  ^ 

Fig. ,  Cette  observatioà\  cette  critique ,  cette 
objection  porte  sur  telle  è^ose,  etc.,  Elle  a 
telje  chose  pour  objet. 

En  term^^  de  Marine} ,  Porter  au  sud,  au 
norel,  etc.,  Gouverner,  farre  route  au  sud, 
au  nord  ;  etc.  On  dit  de  ménçie ,  Porter  au 
large,  porter  a  tetre,  \     ^ 

Porter  ,  neutre ,  signifie  aussi ,  Atteindre  ; 
;et,  en  ce^sens,  il  se  dit  principalement  Des 
armes  de  jet,  et  De  ce  qu'elles  servent  à 
lancer.  Le  canon  de  la  place  ne  sauraityt$,r- 
ter  jusqu'ici.  Ce  fusil  porte  à  "plus  dé  cent 
pas.  Ce  canon,  ce  fusil,  cette  arbalète  porte 
loin.  Le  boulet  m  porta  que  jusqu'au  pied  de 
la  muraille.  JJne  coulevrine  qui  porte  à  une 
demi'lieue'.  Les  flèches  ne  ^sauraient  porter 
jusque-là.  Tous  les  traits  ont  porté, 

l\  se  dii  également  Des, coups  d'arme  à 
feu  et  autres.  Tous  les  coups  que  Von  tire 
ne  portent  pas.  La  blessure  est  dangereuse , 
car  le  cpup  a  por$ésur  l'os. 

1\  signifie  quelc^efois.  Toucher  au  but, 
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,    Il  porte  sà  recommandation  sur  sa  figure. 
Sa  pnysionomre  prévient  en  sa  faveur. 

Cetjte  viande  porte  sa  sauce,  cë^ruit porte       o   x__  i 

s^on  sucre  j  Cette  viande  est  si  bonne,  qu'elle    r^^muâru.  *'Le  cçup  a  porté  juste 
n'a  pas  besoin  de 
qu'il  n'a  pas  beso 

Porter,  en  parlant  D'actes  publics,  de 
lettrés  et  d'autres  écrits,  signifie,  Décla- 
rer ,  dire  ,  exprimer.  L'ordonnance  porte 
que...  L'ar?ét porte  condammition .  Il  est  porté 
par  la  loi,  par  le  contrat ,  que...  La  flotte  est 
arrivée,  les  dernières  lettres  qu'on  a  reçues 
le  portent  expressément:  Les  lettres  d'aujoùr- 

-  d'nui  portent  que  tout  est  dans  le  même  état: 
Cet  article  n'est  point  porté  dans  le  contrât. 
Cgmmé  le  portent  vos  ordres.  I^otre  traduc- 
tion ,  dans  cet  endroit ,  n'est  pas  exacte  ;  ce 
n'est  pas  là  ce  que  porte  le  texte-. 

PôrtttSr^  est  aussi  verbe  neutre ,  et  signi- 
fie, Poser,  être  souteïi.u.   Une  poutre  qui 
porte  sur  la  muraiH^.  Tout  l'édifice  porte  sur 
■'.    tes  colonnes.'  , 

Porter  à  fond,  se  dit  D'une  construction 

élevée  à  plomb  sur  son  fondement.  Porter  à 

.   cru.  Porter  directement  sur  le  sol.       ) 

\:^     Porter  à  faux ,   se  dit  D'unç   partie  -de 

construction  qui  est  mal  posée  sur  ce  qui 

-  doit  la  soutenir,  OU  qui  ne  porte  pas  dîrec- 
'    teinent  sur  sa  base  ,  sur  son  point  d'appQi. 

Cette  poutre,  cette  pierre. porte  à  fauxi.  On 
dit  de  même  substantivement  :  Ce  mur  est 
hors  d'aplomb,  il  est  en  , porte  à  faux.  Ce 
^balcon- est  en  porte  à  faux  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée.  Les  lo^es  (te  ce  théâtre  sont 
'  en  porte  à  faux. 

■■  •'    ■  ■  ■     •  4        ... 


sauce;  ce  fruit  est  si  doux, y  ^'^Fig. ,  Je  ne  vois  pas  oà  porte  ce  discours, 
)in  de  sucre.  Je  n'en  devine  pas  rintentioh ,  le  but.  On 

dit  plus  ordinairement,  /s  ne  vois  pas  ou 
tend  ce  discours.        ,'  ■     \ 

Sa  DUe  porte  Join ,  Il  voil^  de  très-loîn. 

JLa  tête  a  porté,  se  dit  en  parlant  D'un 
coup  que  l'on  s'est  donné  à  la  tête  en  tom- 
bant. ' 

Au  Jeu  de  la  paume ,  La  balle  a  porté  sur 
lé  toit,  sur  les  deux  toits.  Elle  y  a  touché. 
On  dit  aussi ,  La  balle  porte  au  mur^  ou  ab- 
solument, La  balle  porte ,  lorsque,  de  son 
premier  bond ,  elle  touche  au  mur,  de  fa- 
çdh  que.  le  m^ir  la  renvoie.  ' 

Fig.,  Porter  à  la  tête,  se  dit  D'une  bois- 
son ou  d'une  vapeur  qui  étourdit ,  qui  en- 
tête. Ce  virir-porte  à  la  télé.  Cette  odeur  lui 
parte  à  la  tête.  Ou  dit  aussF,  Porter  sur  les 
nerfs,  en  parlant  De  certaines  choses  qui 
irritent,  qui  agacent  les  nerfs. 

Porter  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Aller,  se  transporter. 
Le  roi,  le  général  se  porta ,  se  porta  de  sa 
personne  au  fort  de  la  mêlée.  Ce  corps  d'ar- 
mée se  porta  sur  tel  point.  Se  porter  sur  la 
ligne  de  bataille^  Lafoule  se  piorte  à  tel  en- 
droit.- Cette  pièce  réussit,  la  foule  s'y  porte. 

Fam.,  On  s'y  porte,-  se  dit  en  parlant 
D'un  lieu  où 'il  y  a  une  grande  foule,  où 
l'on  est  très-serré.  \  '.-  ,- 

Porter,  avec  le  pronom  personnel,  se 


poBr  : 
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dit ,  dans  une  acf^eption  ana1of;ue  à  la  pré- 
cédente, en  parlant  De  certaines  choses». 
Le  sang  s'est  porté  à  la  tête.  Tout  le  poids  se 
porte  de  ce  côté.  La   curiosité,  l'intérêt  s0 
portait  principalement  sur  lui.  .  ' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  différentes 
manières  d'agir  et  de  se  conduire  dans  cer- 
taines occasions.  Il  s'y  est  porté  en  homme 
de  cœur.  Il  s'y  est  porté  un  peu  mollement. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  la  disposi« 
tion  de  l'esprit,  de  rinclina|tion ,  de  la  pente 
qu'on  a  à  faire  quelque  ^mMC.  C'est  un  jeune 
homme  qui  se  porté  au  biem  II  s'est  porté  à 
cela  de  lui-même.  Il  se  porte  avec  ardeur  à 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  se  porte  au  mal.  Se  por- 
ter à  la  débauche, 

.Se  porter  à  la  dernière  >îii^ké,  à  des 
extrémités  c^tre. quelqu'un ,  Le  traiter  avec 
la  dernière  sévérité ,  exercer  sur  lui  des 
actes  de  violence,  d'emportement.  Oo  dit 
de  même  ,  Se*porter  à  des^^ès. 

Porter,  avec  le  pi^ondji^personnel ,  se 
dit  aussi  en  parlant  Pe  la  santé.  Se  porter 
hieh.  Se  porter  mal.  Comment  vous.portez^ 
vous  ?  Il  ne  se  porte  pas  trop  bien  depuis 
quelques  jours.  Il  se  port€  mieux.  Il  ^teille,  et 
ne  s,' en  porte  pas  mieux.  Quoiqu'il  traiwlle 
beaucoup,  U  ne  s'en. porte  pas  plus  mal. 

En  termes  dé  Pcocédure,  Se  porter  partie 
contre  quelqu'un ,  Se  rendre  partie  contre 
quelqu un,  intervenir  contre  lui  dans  un 
procès.  Se  porter  pour  appelant ,  Interjeter 
appel  d'une  sentence.  Se  porter  héritier  ou 
pour  héritier,  Prendre  la  qualité  d'héritier, . 
se  déclarer  héritier,  et  agir  en  cette  qua- 
lité.   .  :.  ^       •  V 

Se  porter  fort  pottr  quelqu'un ,  Répondre 
de  son  consentement.     •  ,        v  ,  '.  • 

Porté,  ée.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut  trahîê  que  porté, 
se  dit  en  parlant  ï5e  certaines  choses  qu'il 
n'importe  guère  de  faire  d'une  manière  plu* 
tôt  que  d'une  autre,  ou  qui  ne  sont  guère 
plus  dijfficiles  à  faire  d'une  fj^on  que  d'une 
autre. 

Fam.,  ^''^OM^  voilà  tout  portée  se  dit  A 

Î[ue1qu'un  qui  n'a  point  à  se  dép^lacer  pour 
aire  ce  qu'on  lui  aeman<le.  Demeurez  ici  à 
dlnér,  vous  voilà  tout  porté,  ■■•  \ 

Être  porté  à.  Avoir  de  rinclii^tion ,  de  la 
disposition  à,  //  est  porté  à  médire. 

Etre  plus  porté  pour  une  chose  que,  pour 
une  autre,  Ayoir  plus  de  dispositions,  plus 
de  goût  pour  une  chose  que  pour  une  autre. 

En  Peinture,  Ombre  portée,  Toute  ombre 
qu'un  corps  projette  sur  une  surfoce. 

PORT£-Al€VILLiE.  S.'  m.  Instrument 
dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  donnei* 
plus  de  longueur  aux  aiguilles,  et  jknir  les 
tenir  d'une  manière  plus  fixe.  Il  ne  prend 
point  le  sijgne'ctorptùricl.  '  - 

PÔRTjB^ARQUEBUSE.  s.  m.  Offider  qui 
portçfirie  fusil  du  roi  ou  cfes  princes  de  la 
famille  royale ,1  quandils^llaient  à  la  chasse. 
Il  ne  prend  poim  le  signe  dij  pluriel, 

FOHTE-BAGUETTE.  s.  m.  Anneau  placé 
le  long  du  fût  d'un  fusil,  d'un  pistolet, 
pour  recevoir  et  contenir  la  baguette.  U  ne 
prend  point  le  signe  dli  pluriel.       ^ 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  mercfir  qui 
porte  sur  son  dos  une  balle  où  sont  se* 
marchandises.  Il  prend  le  signe  du  pluricU 

PORTE-BARRES,  s.  m.  pi.  Anneaux  de 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  licou ,  et 
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qui  supportent 

»  1.  Dft~  mené  acco' 

PORTE^BOUi 

Canule ,  ou  insi 

^diri^e   et   l'oa  > 

l'urètre ,^fiQ  de 

/le  signe  du  plur 

POÉTE-CAAJ 

MOU&QUKTOUr. 

PORTECiMAP 

dinairement  la  c 
portechape  dans 
signe  du  pluriel 

PORTECHOU 
nable  à  un  jardir 
au  marché.  Ce  i 
peut  faire  qu'un 

PORTE-CL.EF 
qui  porte  les  cU 

Il  se  dit  aussi 
d'acier,  (('argent. 
'  PORTECOJLLi 
ou  de  baleine,  c< 
porter  le  coliet^o 
du  pluriel. 

PORTECRAYC 

,  d'afgeut,  de  cui 
met  un  crayon ,  ] 
modément.  Il  pri 

PORTE-CROfl 
croix  devant  le  p 
vaut  un  arche véq 

Il  se  dit  aussi 
croi\  aux  procès: 

PORTE-CROSS 
la  crosse^  devant 
point  le  signe  du 

PoRTE-CHOS^  , 

pèce  de  petit  foui 
ché  par  une  cour 
rie,  vers  le  flanc 
•  lequel  entre  le  b» 
mousquetpn. 

PORTE-DIEU. 
une  paroisse,  est 
porter  le  Viatique 
point  le  signe  cUi 

PORTE-DRAPS 
le  drapeau  dans  1 
ne  ..prend  point  le 
'  PORTE -ENSEl 
'qu'on  appelait  ai 
pelle  présentemen 
prend  point  le  sigi 

PORTE-inbs. 

ou  d'étoffe  ^u'on 
la  culotte  i  pour  p 
point  le  signe  du  ] 
IHMITS-JÉTCND 
porte  l'étendard  da 
W  ne  prend  point 
Il  signifie^'aussi', 
cbée.  à  la  selle,  poi 
^bas  de  l'étendard. 

PORTEHÉTRIKR 
attachées  s|ir  le  de 
la  selle,  et>sèrvant . 
étriers  qualod  «on  a 
que  le  chfyval  ne  i 
dedans  en  ohnsan 
aussi ,  Trousse-étHe 
IHHITfi-Ei^HlI^iî 
de  fer  carvétt^  plac^ 
^lle,  k  jplus  <iKèsM 
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qui  supportent  les  barres  des  chevaux  qiM  | 
•Ton- mené  accoîiplés.  .v^  .     •  '      I 

PORT£^BOU<>lE.  8.  m.  T.  de  Ch^ur. 
ennuie  y  ou  instrument  à  Taide  diiquel  on 
^dirige   et   l'on   conduit  des   bougies   dans 
*^rurètre,-aûn  de  le  dilater.  Il  ne  prend  point 
\e,  signe  du  pluriel.  . 

POÎITË-CAJIABINE.  S.  m.  Vofyez  Ports» 

KOUSQUKTOK. 

PORTEC^MAPE.  s.  m.  CeluTqui  porte  or- 
dinairement la  cbape  dans  une  église.  H  est 
port^chape  dans  telle  paroisse. ^iX  prend  le 
signe  du  pluriel. 

PORTëCUOUX.  s.  in.  Petit  cheval  conve* 
Dable  à  un  jardinier  pour  porter  ses  légumes 
au  marché.  Ce  cheval  est  trop  bas,  on  n'en 
peut  faire  qu'un  portechoiix, 

PORTE-i^LEFS.  ».  au  Valet  de  prison 
qui  porte  les  clefs.       >* 

Il  se  dit  aussi  pour  Clavier.  Unporte<lefs 
4' acier  t  4' argent .  >  .   >•        *    *       ' 

"  PORTECOLLET^  8.  m.  Pièce  de  Carton 
ou  de  baleine ,  couverte  d'étoffe ,  qui  sert  à 
porter  le  collet^ou  le  rabat.  Il  prend  le  signe 
du  pluriel. 

ÎPORTECRAYON.  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'afgent,  de  cuivre^  e^c.,  dans  lequel  on 
met  un  crayon,  pour  s  en  «servir  plus'com- 
modémeut.  Il  prend  le  signé  du  plurieL 

PORTE-CROfX.  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
croix  devant  le  pape ,  devant  un  légat ,  de-' 
vant  un  archevêque. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  portent  là 
croi\  aux  processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  CeluiVqui  porte 
la  crosse^  devant  un.  évéque.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PoKTE-QHos^,  se  dit  aussi  de  Cette  es- 
pèce de  petit  fourreau  de  cuir  qui  ^st  atta- 
ché par  une  courroie  aux  selles  de  cavale- 
rie, vers  le  flanc. droit  du  cheval ,  et  dans 
,  lequel  entre  le  bout  d^  Isi  carabine  ou  du 
mousqueton. 

-PORTE-DIEU.  s.  m.  Le  prêtre  qui  j  dans 
une  paroisse,  est  chargé  .  spécialement  de 
porter  le  Viatique  aux  malaaes.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  m.  "Celui  qui  porte 
le  drapeau  dans  un  corps  d'infanterie.  H 
ne  ..prend  point  le  signe  du  pluriel. 
'  PORTE- enseigne;  s.  m.  C'est  ainsi 
'qu'on  appelait  autrefois  Celui .  qa'on"  ap- 
pelle présentement  Porte-drapeau.  Il  ne 
prend  point  le  signe  du  pluriel.     -  j 

PORTE-jÉPÉE.  s.  m.  Morceau  de  cuir 
ou  d'étoffe  qu'on  attache  a  la  ceinture  de 
la  culotte  i  pour  porter  l'épée.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  plui^iel. 

P0RT£- ÉTENDARD,  a.  HT  C^ui  qui 
porte  l'étendard  dans  un  corp  de  cavalerie. 
Il  ne  prend  point  le  signe  au  pluriel. 

Il  signiBe^aussr ,  Une  pièce  de  cuir  atta- 
chée, à  la  selle,  poor  appuyer  le  bout  d'en 
bas  de  l'étendard. 

"  PORTEHÉTRIERS.  8.  m.  [d.  Courroies 
attachées  s«ir  le  derrière  des  panneawL  de 
la  selle,  etisèrvant  à  trousser  ou  relever  les 
étriers  quaiid  4)n  a  ,mib  pied  à  terr£,  pour 
que  le  chcfval  ne  se  prenne  pas  les  pieds 
aedans  en  ohassant  les  mouches.  On  dit 
aussi ,  Trousse-etHers, 

PORTfi-ÉsraU¥«&R!ES.  S.  wi.pl.  ihmeaux 
de  fer  carvés^  placés  aux  deux  oètés  de  la 
selle,  le  plus  ipcèsde  la  pointe  de  l'arcon 
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qu'il  est  possible ,  et  dans  les()uéls  passent 
les  étrivieres./ .     .       ,^.  ^. , 

PORTEFAIX.  Ji.  m.  Croicheteur ,  celui 
dont  le  métier  est  de  perler  des  fardeaux. 

PORTE-rER.  «.  m.  Espèce  d'étui  placé 
sur  le  coté  des  selles  de  cavalerie ,  et  des^ 
tiné  à  bontenir  un  fer  de  cheval  tout  pré- 
paré.. U  né  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTEFEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  en 
deux ,  couvert  de  peau  ou  de  quelque 
étoile ,  et  servant  à  renfermer  des  papiers , 
des  dessins^ete:  Il  se  fait  aussi  des  porte- 
feuilles sans  carton  ,  de  maroquin  ,  d'é- 
toffe ,  etc»  Ce  mot  prend  le  signe  du'  plu- 
riel. Le  portefeuille  dun  négociant,  d'un  mi- 
fiistre.  Mettre  des  estampes  dans  un  porte- 
feuille. J'ai  dans  ma  poche  un  petit  porte- 
feuille  où  je  vais  mettre  votte  note. 

.PomTEyBuijLi.By'  se  ditj  figurément,  Du 
titre,  des  fonctions  de  miriistre.  Le  porte- 
Jfùillc  des  affaires  étrangères ,  de  la  marine , 
etc.- Recevoir,  conserver,  remettre  le  porte- 
feéillej  Refuser  un  portefeuille. 

Ministre  à  p(frtèf^uilk.  Celui  qui  a  un 
déptkrtemeht.  Mimstte  sans  poâtefeuille ,  Ce- 
lui qui  n'a  pas  de  département.  • 

Pq^TZPBiî^xx,  se  dit,  en  parlant  Des 
effets  publics  ou  commerciaux,  par  oppo- 
sition aux  biens^fonds.  Tout  son  bien  est  en 
portefeiiille. 

1\  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvi^ges 
manuscrits,  à  la  différence  dé  ceux  qui  sont 
publiés.  Cet  auteur  a  plusieurs  ouvrages  en 
portefeuille*  .,    ' 

Il  s'emploie  encore  pour  désigner  Une 
Collection  de  dessins  outl'esiampes  renfer- 
mée dans  un  ou  pllisieurà  porteteuilles.Ze 


PQR       ,  Zi6i 

PoaTE-MOKTREs ,  avcc  une  s  ,^8e  dit ,  chez 
les  Horlogerà ,  d'Une  petite  armoji'êjvitrée 
oti  ils  exposent  des  ippqntres.  Un  porte» 
montres  bien  garni,      "      ^ 

PORTE-^ORS.  s.  m.  Il  se  dit  Des  parties 
latérales  de  la  bride  qui  s'étendent  de  la  - 
têtière  au  mors,, qu'elles  soutienne^nt»  Cha-^ 
que  porte -mors  a  une  boucle  pcir  le  moyen 
de  laquelle  il  peHt  être  haussé' oi^  baisse.     . 

PQRTE-MOUtHETTES.  s.  Al.  Plateau  de 
métal  où  l'on  met  les  moucheltes: 

PORTp>MOUS<}UETON.  s.  m.  Espace  de. 
crochet  bi^' d'agrafe  qui  est  au,  bas  de  la 
bandoulière  d'un  cavalier^  et  qui  l'aide  à 

f)orter'8on  mousqueton.  Il  ne  prend  point 
è  signe  du  pluriel.  On  dit  dans  un  seu^ 
Ansi\ogue  ,  Un  porte-carabine.  'i 

Il  se  dit  aussi  de  Pett^  agrafes  faites  de 
la^  même  manière  ,  cpii  sont  aux  chaînes  et 
aux  cordons  de  montre,  et  où  sont  suspen- 
dues la  clef  et  les. breloques.'  • 

PORTE-PAGÏ.  s.  m.  T.  d'Impr.  Papier 
plié  en  plusieurs  doubles  ,^  sur  lequel  on 
met  une 'page  de  composition ,  après  1  avoir 
liée  ave((  un  double  toUr  de  ficelle.  Ce  pa- 
pier n'est  bon  qu'à  faire  des  porte-page,  if  ne 
prend  point  le  signe  du  pluriel.  V 

PORTE-PIERRE.  s.Vm.  Instrument  de 
chirurgie  fait  en  forme  de  portecrayon ,  qui. 
sert  à  porter  la  pierre  infernale.  Il  ne  prend 
point  le  signe  cfu  pluriel. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
armC' qu'on  pOrtepour  sa  défense,  et  qui 
impose.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Une 
marque  extérieure  de  mgnilé.  On  le  dit 
encore  d'Une  personne  grave  et  sérieuse' 
do^nt  la  présence  impose,  et  oblige  à  une 


î*. 


portefeuille,  d'un  peintre.  Le  portefeuille  d'urr  Lcér laine  releijue.^ll  est  familier ,  et  ne  prend 
amateur.  De  précieux  portefeuilles .  W^  «^:«fr  i«o.v«^  ri*.,  •<«.,«: «i 

PORTE-HACfifE.  s.  m.  L^étui  d'une  ha- 


che dç  sapeur  ou  de  cavalier.  It  ne  prend 
point  le- signe  du  pluriel. 
•  PQRTE-MALSEUR.  s.  m.  (^  à  quoi  une 
crainte  superstitieuse  fait  attacher  des  idées 
funestes,  et  qu'elle  fait  regarder  comme  ur^i 
^présage  de  revers,  d'accident.  //  y  a  telle 
circonstance  fortuite  que  les  joueurs  regar^ 
clent  Comme  un  porte-malheur.  On  dit  quel- 
quefois par  exagération  et  en  badinant, 
Cet  homme  est  un  porte-malheur ,  un  vrai 
porte-malheur.  Sa  p^sence,  sa  rencontre 
est  d'un  mauvais  présage.  U  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel.  '^ 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Officier  dont 
la  charge  était  de  porter  le  manteau  du 
roi,  ou  des  princes  de  la  famille  royale, 
quand  ils  sortaient.  IL'fawtit autrefois  douze 
portemanteaux  servunt/par  quartier.  * 

Portemantbau  ,  jfe  dit  souvent  encore 
d'Une  sorte  de. valise  qui  est  dé  cuir  ou 
cTétoffe.  ^  jl         > 

Il  se  dit  aussi  criJn  morceau  de  bois  at- 
taché à  la  muraille,  et  où  l'on  suspend 
des  babits.  Il  faudKtt^mettre  deux  pôrteman» 
tesmx,  dams  cette  chambre, 

IPORTE-'MONTRE.  S.*  m.  Coussinet  plat 
et  enjolivé ,  contre  lequel  on  suspend  une 
montre.  Attacher  un  porte-montre  à  la  che» 
mitt€e„       '.  ^^^--,,^,^^ 

U  se  dit  auasi  d^n  petit  meuble  de  bois 
oi|  de  métid ,  en  forme  de  pendule ,  où  l'on 
peut  placer  une  montre  de  manière  que  le 


cadran  seill  fraraisse'.  Il  ne  prend  point  le  fUfr^urs  de  charbon ,  de  porteurs  (fe  blé,  de 
signe  du  pluriel.    -  \    porteurs  dé  sel. 


/ 


point  le  signe  du  pluriel; 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  m.  ChAssîs  de 
bois  qu'on  élève  au  haut  d'une  porte,  et 
sur  lequel  la  tapisserie  s'étend  pour  tenir 
lieu  de -portière.  Il  ne  prend  point  le  signe 
du  pluriel.  A       '  ' 

PORTE-TRAIT,  s.  m.  Courroie  pïiée  en 
deux ,  qui  sert  à  squtenir  les  traits  aes  che- 
vaux attelés.. 

PORTE-VENT.  s.  m.T.  deMusiq.  Tpinaù 
de  bois  qui  porte  le  vent  des  soufQets  clans 
le  sWnmier  de  l'orgue.'  U  ne  prend  point 
le  signe  du  j^uriel. 

PORTE-VERGE.  s.  in-.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou 'une  verge  devant  le  curé,* 
devant  les  marguilliers,  dans  une  paroisse , 
dans  une  égHse.  Il  ne  prend  point  le  signe 
du  plurieL  • ,  ' 

PORTÉ-VIS.  s.  m.  T*^d' Arquebusier. 
Pièce  d^  métal  sur  laquelle  porte  la  tète 
des  vîirijui  servent  à  fixer  la  platine  d'un 
fusil ,  d'un  pistolet ,  etc.  C'est  ce,  qujc  l'on 
nomme  autrement  Contre-platine, 

PORTE-VOIX.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
en  forme  de  trompette ,  pour  porter  là  voix 
an  loin.  Lesporte-ajoix  so.nt  d* un  grand  usage 
dans  la  marine.  Porte-voix  de  fii^'bldnc,  dé  ' 
cuivre,        .'      .    .    '  ^ 

PORTEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  (métier  ordinaire  est  de  porter  quelque 
fardeau.  Il  y  a  des  porteurs,  des  porteuses,, 
dans  les  marchés  pour  porter  ce  quon  achète. 
Les  banquiers,  les  trésoriers  ont  des  porteurs 
d'argent.  Il  y  avait  autrefois  des  charges  de 
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,  Porteur  dé  chaire,  et^  siitipuMnènl ,  -Por- 
teur,  Un  de  ces  hommes  par  tHÛ  l'on  se 
fait  porter  ^^ns  une  chaiâ'e.  Prendre  des 
potiteiirs  sur  la  place,  j4^r  de  bons  porteurs 

.  de  chaise  t  de  bons  porteurs.  Chaj^  à  porteurs. 
N  \  Porteur t  porteuse^d eau ,  Celui,  celle  qui 
porte  de  Teau  dails  les^^ruts ,  dans  4es  mai- 
sons. 

7  Porteur,  se  dit  aussi  d*Un  homme  chargé 
de  rendre  une  lettre.  Le  porteur  de  ma  lettre 
est  un  homme  en  qui  l'on  peut  prendre  con- 

'^fignce.  Vous  pouviez  donner  la  réponse  avlp^r^ 

■  téUr.  '■■■'  "•','■      ■  '■     '  . 

JPorteur  d'une  lettre  de  chan^,  ffun  billet, 

,  Celui  qui  est  chargé  d*une  lattre  de  change , 
•.    d'un  billet,  pour  en  recevoir  l'argî^iît;  et, 

{')lus"ordinaireiî>érit,  Celui  en  faveur  de  qui 
a  lettré  de  change ,  le  billet  a,été  sous- 
crit ou  endossé.  Ctit  lior^ine  6s{  porteur  de 
billet,  est  porteur  dé^ mon  billet.  _ 

Un  billet  payable  au  porteur,  où  simple* 
Inent,  Vn  billet  au  porteur,  \itï  Lillet*sur 
leque],  sans  désigner  personne  en  particu- 
/  ^lier,  on' promet  de  payer  à  celui  qui  en  sera 
le  porteur.  On  dit  dé  inème  y^DeS'eJJ'ets ,  des 
I     actions  au  porteur,  ♦'  ' 

j  Porteur  de  contraintes,  Celui.,  qui  notifie 
aux  contribuables  en  retard,  les  contraintes 
décernées  par  le  percepteur  ou  le  receveur 

•  des  contributions.  V 
-   -  Porteur  de  paroles ,  Celui  qui  est  chargé 

de  faircLjUne  pi-opositign  de  la  part  d'un 
autrie.  Je\suis  le  porfeur  de  paroles. 

Porteur  de  ^bonnes  nouvelles,  de  mauvaises 

•  nouvelles.    Celui   qui   annoncé  une  bôntie 
nouvellej,  une  mauvaise  nouvelle.  //  est  fort 
désagréable  d'être  porteur  de  mauvaises  nou- . 
ivlles,  ' 

Porteur  ,  signifie  aussi ,  Le  cheval  sur^ 
lequel  est  monté  le  postillon  qui  conduit 
'     une  voitUBC'  à  plusieiu's  chevaux.. ^//e/çr  le 
porteur.       ^  \  % . 

PORTIER,  È)RE.  5.  Celui ,  celle  qui  à 
le  soin  d^buvrir;  de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d'une  maison.  C'est  un  bon 
portier.  Ce  portier  est  exact.  Ce  portier  est 
fidèle.  La  loge  d'un  portier.  J'ai  dit  mon  nom , . 
j'ai  rerpisma  carte  à  la  portière.  Le  portier, 
la  portière  d'un  hospice.  \ 

*  Dans  les   Couvents ,  Le  frère  portier,,,  la 

sœur  ou.  la  mère  portière  ^  Le  frère  convers-, 

la  religieuse  qui   a  le  soin  d'ouvrir  et  de 

.  fermer  la  porte.  Dans  "tes  dénominations, 

-     portier  est  employé  adjectivement.   " 

Dans'^rÉglise  catholique^Z-'oré/re'v/e  por- 
tier, Le  moindre  des  quawte  ordres  mi- 
neurs.     ^  - 

PORTIÈRE,  s.  f.  Ouverture  du  carrosse, 
de  la  voiture ,  par  ôti  l'on  ^Ihonte  et  l'on 
descend.  La  portière  est  trop' large,,  trop 
^  étroite.  Mettre  la  tête  à  la  portière. 
V  *  Il  se  4it  aussi  de  L'espèce  de  porte  qui 
sert  à  fermer  cette^uvèrture.  Ouvrir  la  por- 
tière. Fermer  la  portière.  La  portière  du  car- 
rosse s'est  rompue,  abaisser  les  glaces  des 
portières. 

'Être  assis  à  la  portière ,  être  à -la  poHière , 
Être  assis,  dans  un  carrosse,  contre  une 
portièrcr      .    ,     ,* 

Portière,  se  dit;  en  outre,  dHJrie  es- 
jpèce  de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte , 
pour  empêcher  le  vent'-^  ou  par  ornement. 
Dés  portières  de  velours.  Des  portières  de 
damas ,  delppisscrie,  -  r  . 
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POR'flÈRE.  adj.  î.  Il  n'est  usité  que  dan» 
ces  Jocutioos ^  Fâche  portière,  brebis  por- 
tière ,,y9n:)\e,  bi'ebis  qui  est  en  â^e  de  por- 
ter des  petits ,  ou  qui  en  a  déjà  porté. 

PORTION,  s,  f.  (On  prononce  Porcion.) 
Partie  d'un  tout  divisé,  ou  considéré  cOi;nme 
tel.  Portion  de  maison  à  vendre.  Portion  de 
maison  à  louer.  Les  héritiers  ont  partagé  tout 
lé^bîén^du  défunt  en  quatre  portions.  Portions 
égales.  Partions  inégales.  L(i  moindre  portion. 
La  tneilleurt  portion.  Portion  de  certle.  Il' ne 
retint  pour  lui  qu  une  faible  portion  de^  l'au- 
torité. 

En  Jurispr.  :  Pour  sa  part  et  portion.  Por- 
tion disponible.  —  Portion  virile.  Celle  qui 
revient  à  chaque  héritier  dans  une  succes- 
sion également  partagée. 

PoRTioif ,  signifie  aussi ,  Une  certaine 
Quantité  de  pain  ^  4^  viande ,  etc. ,  qu'on 
donne,  dans  les -repas,  à  chacun  en  parti- 
culier. Il  se  dit  surtout  en  park<nt  Des 
communautés  religieuses  et  autres.  Bonne 
por/ion.  Petite  portion^Çhacun  a  sa  portion. 
Grossir  la  portion.  Diminuer  la  portffin. 

Portion  congrue,  La  somme  que  les  gros, 
décimateurs  étaient  obligés  de  fournir  atix 
curés  pou'r  leur  subsistance.  On  régla  les 
portions  congrues  des  curés  à  la  somme ^  de 
cinq  cents  livres.  Donner,  payer  à  un  curé 
la  portion  congrue.  Cure  à  portion  congrue. 

Portion  congrue,  se  dit  j  /amriièremgnt  et 
par  extensio^,  d'Un  traitement,  d'une  pen- 
sion ,  d'une  rente  peu  considérablex^p/z  a 
niis  tous  ces  employés  à  la  portion  cçngrue. 

PORTIONCULE.  8.  f.  Petite  portion.  Il 
est  peu  Msité.     . 

PORTIQUE,  s.  m.  J.  d'Àrchit.  Galerie 
ouverte,  dont". la  voûte  ou  le  plafond  est 
sbut'enu  par  des  colonnes,  par  des  arca- 
dêS.  Grand,  magnifqne,  superbe  portique. 
Le  pqrtique  d'un  temple.  La  bourse  de  Paris 
a  un  portique  avec  des  colonnes  à  V  extérieur  j  ' 
•  et  Un  portique  avec  des  arcades\à  l'intérieur. 
La  place  est  entourée  de  portiques.  Une. cour 
à  deux  rangs  de  portiques.  Portiques  l'un  sur 
l'autre.  '       . 

' Le  Portique ,  la  doctrine  du  Portique, Uè- 
cole ,  la  doctrine  du  philosophe  Zenon ,  qui 
donnait  ses  leçons  sous  uii  portique  d'A- 
thènes. Les  disciples  du  Portique,  Les  dis? 
ciples  d^e  Zenon,  autrement  appelips  Stoï- 


cierù. 

PORTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
marqué  de  grandes  veines  jaunes  qui  imi- 
tent l'or.  Une  table,  une  cheminée  deportor. 

PORTRAIRE.  V.  a.  Tirer  la  ressemblance, 
ia  figure,  la  représentation  d'une  personne 
au  naturel,  avec  le  pii^ceau,  le  crayon,  etc. 
Port  mire  du  vif,  au  naturel,  Jl  s'est  fait  por- 
traïre,  ^ 

Il  s'emploie^  aussi  figurément.  Vous  ne  le 
connaissez  pa^,  je  vais  vous  le  portraire  au 
naturel.  Dans  l'un  e,t  l'autre  sens,  il  est 
vieux^  ^  ' 

Portrait,  AiTS.  participe.  Il  n*est  plus 
uéité.  ^* 

PORTRAIît.  "s.  m.  Image ,  ressemblance 
d'une  personne ,  'faite  avec  le  pinceau  ,  le 
burin ,  le  crayon ,  le  ciseau ,  etc.  Beau  por- 
trait. Portrait  au  naturel.  Portrait  en  grand, 
en  petit.  Faire  Un  portrait.  Portrait  à  l'huile. 
Portrait  en  pastel,  au  pastel.  Portrait  en 
miniature.  Portrait  en  émail.  Portrait  en  baS' 
relief.  Portrait  en  médaillon.  Boite  de  por 
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trait.  Boite  à  portrait.  Ce  peintre  ne  travaillé 
qu'en  portrait, ^n  portraits.  Peintre  de  por*  < 
trait  ,^  de-  portraits.  Ce  peintre  réussit  mieux 
dans  le  portrait  que  élans  l'histoire.  Le  por^ 
trait  de  votre  père  est  très-ressemblant.  Les 
portraits  tle  Fan-Ùick  sont  admirables,  i 

^Portrait  en  pied.  Portrait  qui  représente 
une  personne  entière ,  debout  ou  assise. 

Portrait  flatté ,  Portrait 'qui  diminue  leaf 
défauts  du  modèle.  Portrait  chargé,   Pdr- 

ait  ^li  leâ  exagère  en  gardant  pourtant 
a  ressemblance.  Portrait  parlant.  Portrait 
j  ressemblant  et  si  expressif,  qu'il  semble" 
paii«r  ou  prêt  à  parler. 

Fig.>^'w/^o/i  portrait,  tout  son  portrait,, 
son  vrai  portrait,  se  dit  D'un  fils ,  d'une 
ftîle  qui  ressemble  à  son  père  ou  à  sa  mère, 
et  de  toute  personne  qui  ressemble  beau-' 
coup  à  une  autre.  Il  se  dit  en  parlant  soit 
De  la  ressemblance  physique ,  soit  de  la  ^ 
ressemblance  morale. 

Portrait,  Signifie  aussi,  La  description 

3u*on  fait  jde  rextérieur  ou  du  caractère 
'une  personne:  Portrait  A  prose.  Portrait 
en  vers.  Cet  histoi'ien  réussit  dans  les  por- 
traits.  Il  y  a  dans  cet  historien  des  portraits 
bien  tracés,  habilement  touchés.  Fous  ne  le 
connaissez  pass,  je  '\mis  vous  faire  son  por^  ■ 
trait,  vous  tracer  son  portrait.  Fous  faites  de 
lui  un  portrait  fidèle ,  un  portrait  flatté ,  un 
portrait  chargé,: 

Il  se  dit  encore  .de  Là  des'^ription  de 
toute  sorte  d'objets.  //  fit  un  portrait  fort 
animé  des  derniers  troubles.  l(  a  tracé  un 
portrait  fidèle  des  mœurs  de 'son  siècle.  Une 
bonne  comédie  est  un  portrait  de  la  vie  hu* 
maine.  \  .  .    "  ' 

P&RTRAITURE.  s.  f.  Portrait.  Il  est 
vieux.  ♦  t 

En  termes  de  Pelntur«^Z/('rff  de  portrait 
tare,  Livre  c(ui  enseigne  7  dessiner. toutes 
l'es  parties  du  corps  humain. 

PORTULAN,  s.  m.  t.  de  Marine.  Ancien 
livre  qui  contient  le  gisement  et  la  descrip- 
tion des  pcOrts'de  mer  et  des  potes,  qui  in-", 
dique  la.  direction  des  courants  et  des  ma- 
rées, les  heures  de' pleine vmer,  les  jours  de  * 
nouvelle  et  de  pleine  lune,  etc.  Le  portulan 
de  la  Manche ,  de  Icf.  Méditerranée, 

POS 


POSAGE.  s.  m.  Le  travail  et  la  dépense 
qu'il  faut  faire  pour  poser ,  pour  mettre  isn 
place  certains  ouvrages.  H  faut  tant,  pour  le 
posage  de  ces  tuyaux.  On  a  paye^ tant  pour 
le  posage  de,  cette  menmsjfsrie. 

POSE.  SL  f.  T.  d'Archit.  Action  de  poser 
une  pierre ,  de  la  mettre  en  place  dans  une 
construction.  La  pose  des  grandes  pierres  est 
difficile.  On  paye  tant  pour  la  taille  d'une 
pierre ,  et  teint  pour  la  pose.    • 

La  pose  de  la  première  é^rre^'un  monu- 
ment, se  dit  de  La'  cérémonie  qui  a  lieu 
quand  on  pose  la  première  pierre  dCùh  roo^ 
nument  public.  Le  rôi,  le  pi^fet  a  fait  la 
pose  de  ta  première  pierre  de  cet  édifice. 

PosB^  en  termes  de  Guerre,  se  dit  d'Un 
certain  nombre  de  soldats  qu'on  va  mettre 
en  faction.  //  était  de  la  première,  de  la  st' 
conde  pose. 

Caporal  dépose.  Celui  qui  est  chargé  de 
r-  poser  il  de  relever  lét  sentinelles. 
- 1     PosB,  se  dit  aussi  pourgAttiturfe,  en  par* 
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lant  Des  pantomimes,  des  danseurs,  et  des 
personnes  d'après  lesquelle»  on  peint,  on 
sculpte,  etc.  Ce  pantomime,  ce  danseur  a  des 
poses  élégantes  t  gracieuses,  naturelles,  ou- 
trtès,  forcées.  Pour  se  faire  peindre ,  il  faut 
choisir,  prendre  les  poses  les  plus  simples,  les 
plus  naturelles.  J'aime  la  pose  de. cet  te  figure, 
de  ce  portrait, 

VO^iy  ÉE.  adj.  Rassis,  grave.  Un  enfant 
posé,  bien  posé.  Une  personne  poisée.  Il  parle 
d'un  ton  posé. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement,  modéré- 
ment,  sans  se  presser.  //  parle  posément. 
EUe  marche  posément.  Lisez  plus  posénient. 

POSER.  V.  a.  Placer,  mettre  sur  quelque 
chose.  Poser  un  vase  sur  un  buffet.  Posez 
cela  doucement  sur  la  table.  Prendre  garde 


'4 


poâ 


4G: 


ment  en  parlant  Des  chiffres  qu'on  met  au-Mogîe  ciui  comprend  FEcrituré  sainte,  This- 


dessous  de  chaque  colonne  d'unité^',  de 
dizaines,  de  centaines, -etc.,  dans  l'opéra- 
tion de  l'addition.  S  et  9  font  17;  Je  pose 
7,  et  tetiens  1.  *- 

Poser,  en  termes  de  Musique,  Attaquei* 
un  ^on  ^vec  fermeté  et  suçoté.  //  sait  bien 
poser  un  son.  Il  pose  bien,  dpose  mal  sa  voix. 

Poser  ,  est  aussi  neutre ,  et  signjfie ,  Etre 


posé,  appuyé  sur  quelque  chose,  porlrr^    POSlTlt.  s.  m.  T.  de  Gram.  Le  premier 


où  Von  pose  quelque  ^  those.   Dans  un   Ucué  ateliers  de  peinture, 
glissant,  il  faut  prendi-e  garde  ou  l'on  pose  le       Fi^. ,  Cette  femme 


"pied.  Poser  le  pied  à  faux.  Ce  voyageur  a  posé 
son  paquet  à  terre ,  et  s'est  couché  dessus.  ' 

Dans  les  Exercices  militaires  à  pied;  Po- 
•  s.er  l'arme  à  terre ,  Mettre  son  arme  à  terre 
devAn^oi ,  te  bout  du  canon  en  avant. 

Poser  les  armes,  Mettre  les  ïirmes  bas, 
se  rendre.  Dès  que  ce  corps  fut  défait,  tous 
tes  autres  posèrent  les  armes.  -         s 

Fi^.,  Poser  les  armes.  Faire  la  paix  ou 
une  trêve.  Les  deux  partis  ont  pose  lés  armes. 

PosKR ,  signifie  aussi ,  Mettre  dans  le  lieu, 
dans  la    situation   convenable.    Ainsi,   \es\posélecasquecelafût,,tt^îiTc\\\^se\,lecaS 


pt4«lres  disent.  Poser  une  figure  ^  poser  un 
modèle,  poser  le  modèle ,  Placer  une  figure, 
lui  modèle  dans  l'attitude  la  plus  conve- 
nable pour  l'imitation. 

11  signifie  particulièrement,  en'  termes 
d' Architepture ,  Mettre  j  fixer»  une  pierre , 
iine-ptTtfu'e,  une  colonne,  une  statue,  etc., 
à  la  pla-ce  qu'elle  doit  occuper.  Poser  une 
pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une  église. 
Poser  une  colonne ,  une  figure  sur  un  pié- 
destal. Poser  ifne  pièce  de  charpente.  Poser 
les  fondements  d'un  édifice. 

Poser  à  sec ,  Construire  sans  mortier. 
Posée  à  cru ,  Elever  sans  fondation  une 
charpente,  un  pilier,  un  étai.  Poser  de 
champ,  Placer  sur  là  face  la  plus  étroite  une 
pierre,  une  brique,  une  pièce  de  bois,  etc.; 
("t  dans  le  sens  contraire ,  Poser  de  plat. 

Poser  une  sonnette,  des  sonnettes,  Les  at- 
tacher, Fes  ,fixei>à-Tin  mur,  et  établir  les 
iils  d'archal  qui  doivent  servir  à  les  mettre 
cil  mouvement. 

/Kn  termes  dé  Guerre ,  Pos^  un  corps  de 
l'nrde,  poser  des  gardes ,  des  sentinelles.  Les 
7    l^iacerètl  quelque  endroit. 

,  Poser,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 

Ktablip.  Poser  un  principe.  Poser  pour  prin-, 

pipe.  Posjer  comme  un  principe.  Poser  pour 

'  maxime^  Poser  comme  une  vérité  incontes  ta- 

'  ^ff^  que..., Je  pose  cela  comme  un  fait  certain, 

,   comme  une  chose  défait.  On  dit  anssi,  Poser 

^ri  fait.  Je  vous  pose  en  fait  que...     '  ; 

Poser  une  question,  IjSi  fixer,  la  préciser. 
Il  faut  d'abord  i'îien  poser  la  question..^ 
Poser  ,  sq  dit  quelquefois  en  paHant  De 
.    «"ortaines  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
d'accord ,  hittis  que  Ton  veut  bien  supppéer, 
afin  de  pmnipir  procéder  à  la  discussion  du 
it'ste.  Posons  la  chose  comme  vous  la  dites, 
f  .ou  s  prétendez  que  cela  est,  je  n'en  demeure 
pos  d  accord;  mais  posons  que  cela  soit.  Po- 
sons le  cas  que  cela  soit.     ^    . 
Poser  ,  en  Arithmétique ,  se  dit  vulg^lrçr 
Tome  II,  . 


sur  quelque  chose.  Une  poutre  qui  ne  pose 
pas  assez  sur  le  mur.  Poser  à  faux. 

Il  signifie  aussi.  Prendre  une  certaine 
attitude  pour  se  faire  dessiner,  pour  se 
faire  peindre.  Il' pose  bien.  Il  pose  mal.  J'ai 
posé  aujourd'hui  deux  heures  chez  mon  pein- 
tre. Cet  homme ,  cette  femme  pose  dans  les 


'  pose  toujours ,  croit  tou' 
Jours  poser,  Elle  étudie  ses  attitudes,  ses 
gestes ,  ses  regards ,  pour  produire  de  TeiTet. 

Poser  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  L'oiseau  est  i)enu  se 
poser  sur  ■  le  sommet  de  l'arbre ,  sur  le  faite 
du  toit. 

Posé  ,  ée.  participe. 

Ecrire  à  main  posée ^  Écrire  lentement, 
pour  mieux  form^er  ses  lettres.  ^  V. 

C^la posé ,  il  à* ensuit.  Cela  étant  accordé, 
étant  supposé,  il  s'ensuit.  Posé  que  cela  fût , 


posé,  que  jeriez-vous ?  Si  cela  était,  que  fe- 
riez-vous? 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  un  bâti- 
ment, pose  les  pierres  ou  en  dirige  la  pose. 
Aide-poseur,  •%* 

Poseur  de  sonnettes ,  Celui  qui  pose  des 
sonnettes. 

POSITIF ,  IVE.  adj.  Certain ,  constant , 
assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait  est  positif. 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positive. 
C'est  une  nouvelle  positive.  On  en  a  des  preuves 
positives.  Il  lui  fn  a  donné  une  promesse , 
une  parole  positive.  Il  n'y  a  rien  de  positif 
dans  tout  ce  qu'an  vous  a  dit. 

Un  esprit  positif,  \jti  esprit  qui  aime 
l'exactitude,  qui  recherche  ,en  tout  là  cer- 
titude et  la.  justesse.  On  dit  aussi,  CW^.«/i 
homme  positif ,  C*est  uh  homme,  dont  les 
idées  sont  positives.  « 

Positif,  se  dit  ai^sl  'par  opposition  à 
Négatif.  Dans  les  commandements 'Ve  Dieu, 
il  y  en  a  de  positifs  etrde  néga/ifsi  Fous  louez 
cethomnte  en  disant  qu'il  ne  fait  point  de  mal; 
mais  ce  n'esé^pas  un^Jouange  positive,  ce 
n'est  qu'une  louange  négutii'e.  " 

En  Algèbre,  Quantités  positives ,  psiT  op- 
position  à  Quantités  négatives ,  Celles  qui 
sont  ou  qu'on  suppose  être  précédées  du 
signe  de  raddition..,^-' 

Les  lois  positives ,  par  oppositioUvà^Laloi 
naturelle.  Le  droit  positif,  par  opposition 
Au  droit  naturel.  Le  droit  positif  divin ,  Tout 
ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  oui,  ne-  fmt  pas 
partie  du  droit  naturel.  Le  dfvit  positif  hu- 
main ,  Ce  qui  est  établi  par  les  lois  et  par 
les  coutumes  des  hommes.        ■ 

En  matière  de  Religion  ,*  Cela  est  de  droit 
positif.  Cela  est  fondé  s^^r  la  discipline  de 
l'Église,  sur  une  loi  purement  ecclésias- 
tique ,  et  non  pa$  sur  l'institution  divine. 
É' Eglise  peut  dispenser  de  ce  qui  est  de  droit 
positif,  mais  non  de  ce  qui  est  de  droit  divin. 


toire  ebclésiastique  ,  la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogmes  de 
la  foi  et  sur  la  pratique  de  l'Église.  //  est 
savant  dans  la  théologie  positive.  Il  a  fait  un 
traité  de  théologie'* positive.  On  cïit  plus  ordi- 
nairement dans  le  même  sens  ,  La  positive. 
Il  est  savant  dans  la  positive.  Il  s  est  plus 
attaché  à  la  positive  qu'à  la  scolas  tique. 


degré  dans  les  adjectifs  et  dans  les  adverbes 
qui  admettent  comparaison.  i> /^o-y/V//",  le 
comparatif,  le  superlatif  Beau  est  le  positif, 
plus  beau  est  le  comparatif ,  très-beau  est  le 
superlatif.  On  dit  quelquefois,  Le  degré  po- 
sitif ;ei  alors  Positif  e^  pris  adjectivement. 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Petit  buffet 
d'orgues  qui  est  au  devant  du  grand  orgue, 
et  qui  en  est  séparé.  L'organiste  a  Joué  ce 
couplet  sur  le  positif.  Il  y^  des  orgues  qui 
n'ont  point  de  positif.   '  s 

POSITION,  s.  f.  Ueu,  point  où  une 
chose  est  placée  ;  manière  dont  elle  est 
placée ,  situatfon.  La  position  cles^ lieux 
n'est  pas  Juste,  n'est  jxis  bien  indiquée 
dans  cette  carte.  La  position  d'une  ville. 
La  position  en  est  riante.  Je  n'aime  pas  la 
position  de  ce  bâtiment.  L'élévation  du  pale 
dépend  de  la  position  de  la  sphère.  On  le 
dit  aussi  Des  personnes.  La  position  du  sol-^ 
dqt  sans  armes ,  du  soldat  so{(s  les  armes. 
Prendre  la  position  prescrite.  La  position  du 
corps  y  de  fa  tête.  Fous  êtes  dans  une  mau- 
vaise position.  Position  naturelle.  Position  fa- 
tigante. Être  gêné  dans  sa  position. 

En  Arithmétique  >  Aègle  de  faitsse  posi- 
tion, Règle  par  laquelle  une  opération  faite 
sur  dés  nombres  supposés,  conduit,  avec 
le  secours  des  proportions,  à  la  connaissance  ' 
du  nombre  qu'on  cherche.  C'est  un  nombre 
qu'il  faut  chercher  par  la  règle  défausse 
.position.  "^ 

Dans  là  Versification  grecque  pu  latine  , 
Syllabe  longue  par  position ,  Celle  qui,  étant 
brève  ordinairement,  devient  longue  parce 
que  la  dernière  lettre  de  cette  syllabe  est 
une  consonne,  «  que  la  première  lettrç^^de 
la  syllabe  suivante. est  aussi  une  corisonîie.  : 

Position  ,  se  dit  aussi  Des  points  de  doc- 
trine contenus  dans  les  thèses.  Cette  thèse 
contenait  tant  de  positions.  Il  y  avait  une  er- 
reur dans  une  des  positions  de  sa  thèse,  dans 
une  de  ses  positions. 

"Position,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
de  L'assiette  du   cavalier,  de   la  manière < 
d($nt  il  est  placé  à  cheval.  Ce  caùalier  a  une 
belle  assiette ,   une  bille  position  à  cheval.    . 

PosiTio*  ,  en  termes  de  '  Danse ,  se  dit 
Des  différentes  ma(îîères. de  pose^  ses  pieds,- 
Ftin  par  rapport  à  l'autre.  Première,  se- 
conde ,  troisième ,  quatrième  et  cinquième  po- 
sitions. Portez  le  pied  droit  à  la  quatrième 
position. 

Posi-çibif,  en  termes  de  Gtlerre,  se  dît~ 
d'Un  terrain  choisi  pour  y  plac^*  un  corps 
de  troupes  destiné  à  quelque  opération  mi- 
litaire. Prendre  position.  Prenare  une  posi* 
tion ,  une  bonne ,  une  mauvaise  position. 
Position  favorable ,  avantageuse ,  forte ,  r^- 
pec tablé.  Position  mal  prise.  L'armée,  par 
cette  position,  couvrait  telle  place  et  mena-- 
fait  telle  autre.  Changer  de  position.  Changer 
sa  position.  ^^^  •  - 


T\éplope  positive,  Celte  parlie  de  la  th6o-  '     Posinoif ,  se  dit  au  moral  dans  le  mérpe 
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'  sens  que  Situation ,  pour  ^lésignerM^es  eir-. 
constances  où 'M' on  se  trouve.^  .5^/  position 
est  embarrassante,  est  critique',  est  hasar- 
ideusen  II  est  dans  une  belle  position.  Votre 
position  est  afjréàble.  .Vous  connaissez  ma 
position.  Je  ne  suis  pfJS  en  position  de  finre 
ce  que  vous  me  demandez."       -    2   . 

POSITIVEMENT,   adv.    D'une    manière 


)SJtTI 

sûre  ,  certaine.  Je  l'ai  ouï  dire,  mais  je  ne  le 
sais , pas  p'Ositii'emrFtt.       m 

Il  signifie  aussi ,  Précisément.  Voila  posi' 
iivement  ce  qu'il  m'a  dit, 

POSPOLITE.  s.f.  Nom  donné  à  la  no- 
blesse  de    Pologne ,   (issemblée   eu    corps 
'  -d'armée. 

POSSEDER.  V.  a.  Avoir  entre  ses  mains, 
^n  son  pouvoir.  Posséder  justement.  Pos- 
séder injustement.  Posséder  à  bon  titre,  à 
juste  titre,  I^osséder  de  bonne  foi.  Posséder 
légitimement.  Posséder  de  farauds  biens.  Pos-^ 
seder  une  terre ,  une  maison,  un  héritage. 

\\  se  dit,  par  extension,  Des  emplois, 
des  honneurs,  des  bonnes  qualités.  Pos- 
Sëdèf:^  un  emploi,  une  charge.  Posséder  des 
honneàrs,  des  dignités.  Jes  vertus ,  les  Qua- 
lités,  les  talents  qu'U  possède.  • 

En  langage  religieux  ,  X^j  bienheureux 
possèdent  la  gloire  éternelle,  posscdçnt  Dieu  , 
ils  jouiss»?nl  delà  gloire  éternelle,-  ils  jouis- 
sent "de  la  vue  de  Dieu. 

Fain. ,  I^osséder  quelqu'un.  L'avoir  chez 
■    SOI,  dans  sa  maison ,  jouir  de  sa  présence. 
I\'(nis  serions  charmés  de  vous  posséder. pen- 
dant quelques  jours.  JSous  ne  l'avons  pos- 
sédé que  peu  d'ins(ants. 

Fig.,  Posséder  l'esp/'it  de  quelqu'un.   En 
être  maître,  le  gouverner  à  ,sôn  gré.'  Cette 
'■  -'femme possède  entièrementVespritde  son  mari. 
.     Posséder^  les  bonnes  grâces  d  une  personne , 
,En  être  favorisé,  en  être  aimé,  l^osséder  le 
cœur  d'une  personne,   En    être   Tort   aimé. 
Posséder  une  femme  y  Jouir  de  ses  faveurs. 
Posséder  son  âme  en  paix.  Avoir  constam- 
ment une  tranquillité  d'esprit  due   à  une 
bonne  conscience. 

Posséder,  s'emploie figurénient,  et  signi- 
fie, Savbir  bien  une  chose,  en  avoir  mie 
parhiile  connaissance.  Posséder  les  sciences, 
tes  belles-lettres,  les  arts  libéraux.  Posséder 
la  philosophie,  les  mathétmttiques.  Posséder 
la  musiaue.  Posséder  le  grec,  te  latin.  .Possé- 
der les  langues  étrangères.  C'est  )in  homme 
qui  possède  bien  sa  langue.  Cet  homme  pos- 
sède bien  ce  qu'd  sait.  Cet  avocat  f^ossède bien 
votre  affaire.  Il  possède  bien  les  poètes'.  Il 
possède  bien  Jlorace.  Il  possède  parfaitement 
bien  Virgile.  Il  possède  bien  son  Homère. 

Posséder  son  sujet,  Le  connaître  à  fond 
cl  de  manière  à  le  traiter  dans  toute  son 
étendue.  Pour  bien  écrire,  il  faut  posséder 
pleinement  sort  sujet: 

Posséder  ,  se  dit  aussi  Des  passions ,  des 


Prov. ,  fig.  e^  pop. ,  Le  diable  le' possède,  il 
est  possédé  du  diable,  se  dit  D'un  homme  em- 
porté, et  qui  ne  veut  point  entendre  raison. 

Posséder  ,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Être  maître  de  «on  esprit ,  de  ses 
passions ,  de  ses  mouvements ,  ne  point  se 
laisser  troubler  par  les  ciiTonstances  fâ- 
cheuses. C'est  un  homme  froid  et  sage  qui  se 
possède  toujours.  Il  ne  se  possède  point ,  il  est 
toujours  hors  de  lui-même.  Possédez-vous. 
Ce  général,  cet  homme  de  guerre  se  possède 
dans  le  combat ,  dans  l'action.  C'est  un  ora- 
teur qui  se  possède  et  ne  se  trdlti(le  point. 
Ces/  un  joueur  qui  se  possède  égalertient  dans 
la perte>l^ans  le  gain. 

Fam. ,  //  ne  se  possède  pas  de  Joie ,  îl  est 
transporté  de  joie,  unç  joie  excessive  le  met 
hors  de  lui-même.  . 

Possédé  i  Éc.  participe.  Un  hopvne  pos- 
sédé du  démon. 

Fig. ,  Être  possédé  du  démon  d^  l'orgueil, 
de  l'avarice ,  du  jeu,  Porter  à  l'excès  l'or- 
gueil, l'avarice,  la  passion  dirjeu.. 

Possédé  ,  eât  aussi  «ubstantif,  et  signifie  , 
Démoniaque ,  homme  dont  le  démon'  s'est 
em\^tivé.  Exorciser  les  possédés.    \ 

Prov. ,  Use  démène  comme  un  possédé ,  s** 
dit  D]un  homme  inquiet,  qui  se  tourmente, 
qui  s  agite  beaucoup.        »     /    '.  ^  ^ 

POSSESSEUR.  S.  m.  Celui  qui  possède 
quelque  bien,  quelque  héritage,  etc.  Légi- 
time pfjssesseur.  Paisible  possesseur.  Posses- 
seur de  bonne  foi.  Possesseur  de  fait.  Pos- 
sesseur à  long  tcrrne ,  à  titre  héréditaire^  pré- 
caire,. etc.  Il  est  possesseur-  de  tel  bien.  Il  en 
est  possesseur  de  longue  mam.  Depuis  la 
mort  du  dernier  possesseur.- 

POSSESSI^.  adj.  ra.T.  dcGram.  Il  n'est 


pos 

sancç  de  certains  plaisirs,  de  certaines  cho»- 
ses  qu^n  a  recherchées  avec  ardeur.  La 
possessimi^ diminue  ordinairement  le  prix  des 
choses  qu'on  a  le  plus  désirées.-  Souvent  /V/-  ' 
moùr  s' affaiblit  par  la  possession.  La  posses* 
sion  n'a  fait  qu  augmenter  son  amour. 

Etre  .en  possession  de  faire  quelque  choSe , 
En  avoir  la  liberté,  en  avoir  Ibabitude. 
//  est  en  possession  de  leur,  dire  les  vérités 
les  plus  dures.  Il  est  en  possession  de  plaire 
dans  tette  société. 

Être  en  possession  de  l'estime  publique  ,hd^ 
posséder ,  en  jouir. 

Possession,  en  termes  de  Liturgie ,  L'état 
d'un  homme  qu'où  dit  possédé  par  le  dé- 
mon. La  possession  diffère  de  l  obsession  , 
en  ce  que ,  dans  la. possession ,  le  diable  est. 
censé  agir  an  dedans ,  et  que ,  dahs  l'obses» 
sion ,-  il  est  censé  agir  au  dehors. 

POSSESSOIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. 11  n'est  en  usage  que  dans  les  ma- 
tières où  .il  s'agit  de  Ca  possession  d'un 
bien  immobilier.  Co«/e5/^r  le  possessoired'un 
bien.  Plaider,  juger  le  possessoire.*iie pour*, 
voirau  possessoire.  Il  a  gagné  au  possessoire. 
fl  a  gagné  le  possessoire ,  et  il  poursuit  pour 
faire  juger  le  pétitoire.^ 
.  adjuger  le  plein  possessoire ,  Adjuger  la 
pleinp  et  entière  possession  d'un  bien. 

PossEssoiRE)  est  aussi    adjectif  féminin  , 
dans  cette  \oc\iy\oti,  Jet  ton  possessoire ,  Celle 
par   laquelle  on   tend  à  être  maintenu   ou  \ 
réintégré  dans  la  possession.  Intenter  une  ac- 
tion possessoire.  Se  pourvoir  par  l'action  pos- 
sessoire.-^        •     .- 

POSSIRILITIÊ.  s.  f.  (Qualité  de  ce  qui  est 
possible.  Je  trouve  de  la  possibilité  à  ce  qu'il 
vous  propose^  Je  ne  nie  pas  la  possibilité  du 


usité  que  dans  ces  expression?,  Pronom  pos-^'^it,  mais,  je  soutiens  qu  il  n'a  pas  eu  lieu.  Il 

s^ssif,   adjectif  passes*' f,  Pronom  y  aid\eclif  n'y  a  /àts  possibilité.    . 

■        '    '      '  POSSIBLE,    adj.   des  deux  genres.   Qui 

pe'utêti*e  ,  ou  qui  peut  se  faire.  Ce  que  vous 
dites  est  possible.  Cela  est  difficile,  mais  cepen- 
dant possible.  Les  êtres  possibles.  Il  a  éprouvé 
tous  tes  malheurs  possibles.  Cela  est  dans  les 
choses  possibles.  Est-d  possible  que  cela  soit? 
Cela  n  est  pas  possible.  Cela  ne  m'est  pas 
possible.  Il  n'est  pas  possible  de  rester  ici. 
Faites  cela  aussi  bien  ^uU  cs'jt  possible ,  le 
mieux  qu'il  est  possible.  Venez  te  plus  tfU  qu  il 
vous  sera  possible,  aussitôt  qu^'il  x>ous  sera 
possible.  On  dit  par  ellipse,  aans  le  langage 


r\ 


sentiments  qui  maîtrisent  l'àme ,  qui  Tagi- 
tent  et  l'cgarent.  L'ambition,  l'ax'arice ,  la 
colère,  etc.,  possèdent  cet  homme.  Quand  la 
passion  le  possède,  H  n'est  pas  traitable.  Il 
est  incapable  de  rien  écouter,  dans  la  douleur 
qui  le  j)ossède.  La  rage  le  possède.  Quelle 
rage,  quelle  fureur  vous  possède?  L'esprit  de 
disconle  et  de^  faction-  possédait  ce  malheu- 
reux peuple. 

En  termes  de  Liturgie  cathol. ,  Le. démon 
le  possède ,  Le  démon  s'est  ^emparé  de  son 
corps.  »     *  '  . 


r 
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3ui  sert  înnarquer  la  possession  dé  la  chose 
ont  on  parle.  Mon,  ton,   son,   nos,  vos, 
leurs ,  sont  des  adjectifs  possessifs. 

POSSESSION,  s.  f.  Jouissance,  liberté, 
faculté  actuelle  de  disposer  ou  de  jouir 
•d'un  bien.  Possession  légitime.  Possession  in- 
juste.  Possession  ,  paisible.  Etre  en  fxtisible 
possession.  Possession  immémoriale  et  non  in- 
terronipue.  Possession  annale.  Possession  d'an 
et  jour.  Possession  triennale^  Possession  bien 
fondée.  Possession  defai/.Etreen/wss^ssion. 
Entrer  en  possession.  Se  mettre  en  possession. 
Refaire  remettre  en  possession:  Prendre  pos- 
session d'une  terre  ,  .  dun  héritage ,  d'une 
change.  On  lui  conteste  la  jxjssession.  Allé- 
guer la  possession.  P^rise  de  possession.  Etre 
troublé,  être  inquiété  dans  la  possession  d'un 
bien.  Il  s'est  mis  en  possession  des  meubles 
et  de  toute  l'argenterie. 

En  termes  de  Jurlspr.  y  Possession  d'état, 
Notoriété  qui  résulte  d'une  suite  non  in- 
terrompue, d'actes  faits  par  la  même  per- 
sonne en  une^ême  qualité.  Cette  femme  a 
pour  elle  la  possession  d'état. 

Possession^  se- dit  aussi  Des  terres  pos- 
sédées par  un  État  ou  par  un  particulier. 
Les  possessions  de  la  France  dans  les  Antilles. 
L'Espagne,  dans  ses  possessions  d'Europe , 
et  dans  ses  possessions  de  l'autre  hémisphère , 
comptait  alors  tant  d'habitants.  Il  a  de  gran- 
des possessions  dans  telle  province,  dans  tel 
département.  Vous  avez  là  une  belle  possession. 

Possession,  sedit  quelquefois,  ausolument 
et  dans  un   sens  particuliei'y  de  La  jouis* 


Janiiliér:  Venez  le  plus  tôt  possible,  le  moins 
tard  possible,  le  plus  prompte  ment  possible. 
Le  moins  d'erreurs," de  fautes  possible.  Etc. 

Il  s'emploie  quelq<iefois  substantivement,    • 
au  mascidin.  Ia:s  bornes  dû  possible.  Faire 
le  possible,  son  possible,  tout  ^  son  possible 
pour  qu'une  chose  soit.  Ces  phrases  sont  fa-    - 
niilieres.  •.      . 

POSTCOMMUKION.  s.  f.  Oraison  qii^  le 

prêtre  dit,  à  la  messe,  immédiatjemént  après 

la  prière  applelée  Communion.  Le  prêtre  en 

était  à  la  postcùmmunion.        -       „ 

POSTDATE,  s.  f.  Date  fausse  et  postérieure 

à  là  vraie  date  d'un  acte  ,  d'une  lettre,  etc. 
11  est  peu  usité. 

POSTDATER.  V.  a.  Dater  une  lettre,  un 
acte,  d'un  ^temps  postérieur  à  celui  où  la 
lettre  a  été  écrite,  où  l'acte  a  été  lait.  Post- 
dater une  lettre. 

Postdaté",  ék.  participe.  , 

POSTE,  s.  f.  Établissement  de  chevaux, 

placé  de  distance  en  distance,  pour  le  ser-^ 
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vice  des  personne»  qui  veulent  voyager  avçc 
•célérité.  CAeiWttx  de  poste.  Chaise  de  poste. 
On  a  établi  des  postes  sur  telles  et  telles  routes. 
Maître  de  poste.  Maitre  de  la  poste  de  tel  en- 
droit.  La  poste  aux  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  de  voyager 
avec  des  chevaux  de  poste.  Prendre  la  poste, 
jller  en  poste.  Voyager  en  poste.   Ou  dit  de 
'^niêœe.  Courir  la  poste.  Courir  sur  des  che- 
vaux, de  poste  y  ou  en  chaise  avec  des  ehe- 
,viux  de  poste.  -» 

jFig.  et  fam.,  Courir  la  poste ,  aller  un  train 
dé  poste,  Marcher  trop  préci'pitamment,  lire 
ou  écrire  trop  vite,  etc.  On  dit  aussi,  Faire 
toul  en  courant  la  poste,  faire  tout  en  poste, 

•  Faire  tout  à  la  hâte.  Ce  n'est  pas  une  chose 
qui  se  fasse  en  courant  la  poste ,  C'est  nne 
chose  qui  denlande  du  temps  et  du  soin. 

"^       PosTR  ,  se  dit  aussi  de  La  mai^n  au  sont 

^les  chevaux  qu'on  va  pi*endre  pour  courir 

la  poste.   Cest  une  poste  où  il  y  a  de  bons 

chevaux.  Fous  serez  retardé  à  la  première 

poste.  . 

Poste  ,  signifie  aussi ,  en  France  ,  Une 
mesure,  de  chemin  fixée  communément  à 
deux  lieues.  //  /  a  six  postes ,  poste  et  de- 
mie ,  double  poste,  tant  ae  postes  de  telle  v/lle. 
attelle  autre.  Courir  trois  postes ,  quatre  postes 
sur  le  même  cheval,  1 

Poste  royale ,  Poste  qui^  paye  douhle 
à  rentrée  et  à  Ja  sortie  de  certaines  villes 

•  principales,  et' des  lieux  oii  est  la  cour. 

PosTB  ,  se.  dily^aussi  de  L'exercice  qu'on 
fait  e&  courant  la  poste  à  cheval.  La  poste 
'  fatigue  beaucoup.  La  poSte  Va  mis. en  tel  état, ^ 
qu'il  ne  peut  presque  se  remuer. 

Poste  ,  se  ait  encore  d'Un"  établissement 
formé  et  dirigé  par  le  eoùvernement  pour 
le  transport  des  lettres  d'un  pays,  d'un  Ifêir 
à  un  autre.  La  poste  est  une  invention  des 
temps  modernes.  La  poste  est  une  branche 
des  revenus  de  l'État.  />»  senice  de  la  poste 
^st  maintenant  journalier  dans  toute  la  France. 

Il  se  dit  aussi  Du  courrier  qui  porte  les 
lettres.  La  poste  va  partir.  Portez  cette  lettre- 
avant  que  fa  poste  soit  partie.  La  poste  vient 
]   d'arriver ,  ne  fait  que  d  arriver.  C'est  aujour- 
d'hui jour  de  pùs(e  pour  l'Italie. 

Grande  poste ,  i^[\e  qui  porte  les  lettres 


%         POS 

* 

poste.  Qui  lui  Convient  bien.  Il  est  vieux. 
POSTE,  s:  ï.  Il  se  dit  de  Certaines  petites 


dans  les  provinra  et  dans  les  pays  élran-  \poste. 


^1  les  de  pli^b  dont  on  charge  un  fusil, 
tro  pistolet ,  etc.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Son  fusil  était  chargé  de  douze  ou 
quinze  postes. 

POSTE,  s.  f.  T.  d'Archit.  ^O) f 3  Postes. 
POSTE,  s.  m.  T.  de  Guerre.  Lieu  où  un 
soldat ,  un  officier  est  placé  par  son  chef; 
lieu  où  Ton  a  placé  des  troupes ,  ou  qui  est 
propre  à  en  recevoir,  pour  une  opéral,i6n 
militaire^  Poste  avancé.  Poste  avantageux. 
Poste  dangereux ,  périlleux.  Mauvais  poste. 
Quitter  un  poste.  Garder  fon  poste.  Défen- 
dre son  poste.  Xmportet^n  poste.  On  -les  a 
chassés  du  poste  ou  ils  étaient.  On  força  les^ 
ennemis  dans  leur  poste^  Ce  ne  Jut  qu'une 
affaire  de  poste.  Faire  la  guerre  de  postes  t 

XI  se  ait  quelquefois  particulièrement 
d'Un  corps  de  garde.  Le  poste  de  la  mairie. 
Le  poste  de  telle  rue,  de  V état-major.  Se  ren- 
dre au  poste.  Entrer  au  poste.  La  garde  sortit 
du  paste.  Les  grands  portes.  J^s  petits  pos- 
tes. Visiter  les  postes  de  la  ville. 

Poste  d'honneur,  Celui  qui  est  regardé 
conime  le  plus  périlleux.  On  appelle  aussi 
Poste  d'honneur,  ^Ce\m  qui  est  établi  pour 
garder  un  personnage  éminent,.  un  corps 
constitué,  etc. ,  et  lui  rendre  des  honneurs.. 

Poste,  se  dit  aussi  Des  soldats  placés  ou 
destinés  à  être  pkcés  dins  un  poste.  Enlf- 
ver  un  poste.  Retire^.,  un  poste.  Relever  un 
poste.  Replier  un  poste.  Former  les  postes  au 
quartier.  Tirer  les  postes. -Un  poste  de  garde 
nationale,  .de  la  ligne,  de  garde  munici- 
pale, etc.  Doiible/ les  postes.  Chef  de  poste. 

Poste,  se  dit  aussi  'de  Toute  sorte  dVni- 
plois*  et'  de  fonctions.  Etre  dans  un  poste 
éleiv\  dans  un  J9o9fe  considérable.  lî  est  dans 
un  joli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié  p<tr 
bien  des  gens.  Il  ne  se  plaît  guère  dan\  le 
poste  oà  on  l'a  mis.  H  est  dans  un  poste 
désagréable.  Il  mériterait  un  meilleur  poste. 

Etre  à.fx)ste  fixe  dans  un  lieu,  Y  être  à 
der^eure,  y  être  sédentaire! 

Être  à  son  poste;  <Être  où  le  devoir  exige 
que  l'on  soit.  Ce  commis  est  toujours  à  son 
poste.  On  dit  dans  le  même  sens,  Aller,  se 
rendre,  retourner  à  son  poste  ;  mourir  à  son 
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gers.  Petite  ^,v/^,l  Celle  ,qui  porte  les  let- 
tres dans  la  ville  eè  dans  la  banlîeueJ 

Poste  restante^  Mots  qu'on  écrit  sur  l'a- 
dresse d'une  lettre,  pour  avertir  qu'elle  doit 
rester  au  bureau  de  l'endroit  où  on  l'envoie, 
jusqu'à  ce  que  II  personne  à  qui  elle  est 
adressée  la  réclame.  - 

^M(dle-po^te,  Voyez  Malle. 
*  PdsTE ,  se^4i^  aussi  de  La  maison ,  du  bu- 
rea\i  où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent 
être  envoyées  j  et  où  sont  distribjuées  celles 
qui  arrivent.  La  poste  aux  lettres.  Directeur 
de  la  poste  aux  lettres.  Les  commis,  les  em- 
ployés  de  la 'poste.  L'administration  des  pos- 
tes, lia  poste  est  ^dans  telle  rue.  Porter  ses 
lettres  à  la  poste.  On  dit,  dans  le  même  sens , 
Lé  buremude  la  poste ,  un  bureau  de  poste. 

A  P06TE.  loc.  adv"^  A  certains  termes  dif- 
Térent^  dont  on  est  convenu.*  y/c^^^fr,  ven» 
dre,  piD'er  à  poste.  ILést  vieux. 

A  SA  posT&r-Inc.  adv.  A'  sa  disposition , 
à  sa.  convenance.^  Mettre  des  .gens  à  sa 
poste  en  quelque  endroit.  Avoir  un  médecin 


POSTER.  V.  a.  Placer  quelqu'un  en  quel- 
que endroit.  Poster  des  tireurs  pour  le  loup, 
pour  le  sanglier.  On  l'avait  posté  au  coin  du 
bois. 

Il  signifie  particulièrement,  en  terme^  de 
Guerre,  Placer  quelqu'un  ou  quelque  corps 
dans  un  lieu,  afinau'îl  garde  le  poste  où 
on  l'a  mis,  ou  qu'ifooserve  ce  qui  se  passe, 
ou .  qu'il  puisse  combattre  avantageuse- 
ment, etc.  Po.fter  avantageusement  des  trou- 
pes ;  les  poster  sur  une  éminencei  Ort  les  fts 
postés»  sur Jes  bords  de  cette  rivn^ ,  pour  en 
défendre  le  passage  aux  enned&s.  On  l'a 
posté  en  cet  endroit ,  pour  avoir  ImH  à  tout 
ce  qui  s'y  passe. 

"  Il  s'emploie  aus^  avec'le  pronom  person- 
nel. //  s'était  posté  au  coin  du  boi^pour  at^ 
tendre  la  béte.  Se  poster  sur  un  arbre.  Ce 
détachement  ennemi  s'était  posté  sur  une  émi- 
nence.  '-  \ 

Posté,  ée.   participe.  Nous  ^sommes  ici 
mal  postés  pour  iH)ir. 

Il  est  bien  posté,  se  dit  D'un  homme  à 


a  sa  poste.   C'est  un  emploi  tout  fait  à  sa    qui  l'on  a  donné  unç  place  avantageuse. 

'    '  '  ) 
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Fam.  et  ironiq. ,  Nous  voilà  bien  postés  ^^ 
Nous  sommes  dans  un  ^cheux  embarras. 
POSTÉRIEUR  ,  FXRE^dj.  Qui  suit,  oui 
est  après  dans  l'ordre  des  temps.  Votre  hy^. 
potheque  est  postérieure  à  la  sienne.  Son  droit 
est  postérieur  au  mien.  Ce  testament  a  été 
annule  par  Un  testament  postérieur.  Date 
postérieure.  A  une  époque  postérieure.  Cet  ou- 
vrage ,  cet  auteur  est  postérieur  à  tel  autre. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  situation, 
et  signifie,  Qui  est  derrière.  La  partie  anté- 
rieure, la  partie  postérieure  de  la  tête. 

Postérieur,  s'emploije  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Le  derrière,  les 
fesses.  Il  est  familier.  • 

POSTÉRIEUREMEXT.  aldv.  de  temps. 
Après.  Cet  acte  fut  fait  postérieurement  à 
lautre.  Cela  est  arrivé  postérieurement  à  ce 
que  vous  dites ,  n'est  arrivé  que  postérieure- 
ment. .       ^  •  . 

POSTERIORI  (X).  T.  de  Loj;ique,  em- 
prunté dti  latin.  Il  signifie,  De  ce  qui  suit, 
de  ce  qui  est  postérieur.  Raisonner  à  ^pos- 
teriori, Prouver  la  vérité  ou  la  fausseté  d  imè 
proposition  d'après  les  conséquences  vraies 
ou  fausses  qui  en  sortiraient  nécessairement. 
POSTERIORI^,  s.  f.  lUat  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre.  Postériorité  de  date, 
Postériorité  de  temps.  Postériorité  d'hypo- 
thèque. I)  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
sortes,  de  phrases. 

POSTÉRITÉ., s.  f.  coll.  Suite  de  çeuxqgL 
descendent  d'une  même  aii{;ine.  Toute  Ta 
postérité  d' Adam.  La  jyostérité  d' Abi^aham, 
Il  a  laissé  une  nombreuse  postérjfé.  Il  est 
mort  sans  laisser  aucune  postérité ,  ,sans 
laisser  de  postérité-,  sans  posté  rite.  Il  fut  dé* 
gradé,  de  noblesse  ^  lui  <^  toute  sa  postérité. 
Là  postérité  féminine.  La  postérité  mascu» 
Une  de  François  I"'  a  fini  à  Henri  III. 

Postérité,  se  dit  aussi,  généralement,  de 
Tous  ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus 
après  une  certaine  époque.  Ecrire ,  trayaitler 
pour  la  postérité.  Transmettre  son  nom  à  la' 
postérité  la  plus  reculée,  jusqu'à  la  dernière 
pos tenté.  Le  'jugement  de  la  postérité  est  or " 
dinairement  plus  favorable  -  au  mérite,  des 
grands  hommes,,  que  celui  de  leur  siècle,  La 
po.stérité  en  jugera.  La  po.stérité  a  jugé  du 
mérite  de  tel  auteuri  En  appeler  à  la  posté- 
rite.  ■'  1. 

POSTES,  s.  f.  pi.  Ornement  d'architec- 
ture, de  peu  de  'relief,  qu'on  place  ordi- 
nairement sur  les  plinthes ,  et  qui  est 
une  sorte  d'enroulements  courq^^^s. 

POSTFACE,  s.  f.  Avertissement  placé  à 
la  fin  d'un  livre.  Qiielques  auteurs,^ par  b'i» 
zarrerie ,  font  des  /hstjaces.  La  préface  et  la 
postface  de  son  livre. 

POSTHU3IE.  adj.  des  deuxgemaes.  Qui 
est  né  après  la  mort  de  son  pèrj.   Un  en»; 
fant  posthume.    Un  fils  posthunm  'Une  file 
posthume.  Il    s'emploie   aussi   substantive- 
ment. C'est  un  posthume. 

PosTHUME>  se  dit  encore  D'un  ouvrage  qui 
parait,  pour  la  première  fois,  après  la  mort 
de  l'auteur.  Ouvntge  posthume.  OEuvres post* 
humes.  Il  a  laissé  des  oeuvres  posthumes. 

POSTICHE,  adj.  des  deux  genres.  Fait  et 
ajouté  après  coup.  Les  ornements  de  ce  por- 
tail sont  postiches. 

Des  dents  postiches.   De    fausses    denls._ 
Des  cheveux  f)ostiches ,  De  faux  chevçux. 
Postiche^  signifie  aussi,  Qui  ne  convient 
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point  au  Heu  où  il  est  placé.  Cet  épisode  est 
postiche.  Tous  ces  cmbrUi.isements  sont  poS' 
tiches  çt  .mai  assortis.  '      , 

PosTïCHR-,  en  ternies  de  Guerre,  se  dit 
D'un  homme  qui  tient  momentanément  fa 
place  d'un, autre.  Ainsi  on  appelle  Gre/ia- 
dùer  postiche^  caporal  [X)stiche,  Vu  fusilier 
qui  ne  sert  que,  provisoimnent  dans  les 
grenadiers,  un  sfmple  -soldat  qui*  l'art  les 
fonctions  de  caporal. 

POSTILL«\.  s.  m.  Homme  AMaché  au 
service  de  la  poste  aux  chevaux,  pour  con- 
duire It'S  voyageurs.  Suivre  te  pestiUon. 
Payer  un  postillon.  Démonter  son  postillon 
pour rharii^er  de  cheval.-  .  •         , 

/ .  Il  se  dit  aussi  de  Ce|ui  qui  monte  sur  un 
des  chevaux  de  devant  d'un  attelage,  qui 
mèhc  les  chevaux  attelés  à  une  voiture.  Le 
postillon  d'une  diligence.  Le postUhn  qui  me- 
nait la  chaise  f  la  m  à  lie -poste  /la  voiture  i  Un 
bon  postillon.  L'n  Jeune  postillon. 
.  PosTitLox,  »u  Trictrac,  au 'Piquet  , à 
écrire,  Chacun  des  niarcpiés  qu'un  joueur 
fait  par  delà  la  mqi^é  du  nombre  .de  mar- 
(jués  convenu  pour  la  partie.  /)o///ié'r,  mo/r 
un  postillon,  deux  postdlons ,  etc.  f  ous  avez 
le  postillon. 

POSTSttXlirM.   s.    m.    (  On   prononce 
Postcéniome.)T-  d'Anticj.  La  partie  du  théà-. 
tre  de3^  anciens  qui  étaiti  située  derrière  la 
scène ,  et  où  les  acteurs  attendaient  finstant' 
de  paraître. 

POST-SCR1PTU3I.  s.  m.  (On  prononce 
Scripfome.  )  3Iot  pris  du  latin.  Il  se  dit  de 
Ce  qu  on  ajoute  a  une  lettre  après  la  si- 
gnature, et  qu'on  marque  ordinairement 
par  ces  deux  lettres,  P.  S.  Lisez  le  post- 
script uni.  Il  met  des  post-scriptum  à  toutes 
ses  lettres. 

POSTVLAXT",  AXTE.  s.  Celui,  celle  qui 
demande,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'instance.  //  >  avait  plusieurs  postulants 
pour  cette  place,  pour  cet  emploi. 

lise  dit ,  i^articulièrement ,  de  Celui  ou  de 
celle  (jui  detiiande  à'  éti'c  admis  tlans  une 
maison  religieuse.  //  est  postulant,  elle. est 
postulante  depuis  six  mois  pour  entrer  au 
noviciat  de  tel  couvent. 
*  Il  se  disait  autrefois,  en  termes  de  Prati- 
((ue ,  Des  avoca'ls  et  des  procureurs  qui 
s'adonnaient  à  l'exefcice  de  leur  état,  par 
opposition  à  ceux  qui  en  avaient  quitté  les 
4'oiictions.  On  le  disait  également  Des  pro^ 
cureurs ,  des  avocats,  et  même  des  prati- 
ciens sans  titre ,  qui  plaidaient  dans  les 
justices  inférieures.  Dans  ces  deux  accep- 
tions ,  il  s'employait  surtout  comme  adjec- 
tif. .4vocat  postulant.  Procureur  postulant. 

POSTlL'\TIOX.  s.  f.  T.  de  Palais.  Action 
de  postuler,  d'occùp^er  pour  une  partie, 
devant  un  tribunal. 

.PosTULVTioA-,  en  Matière  ecclésiastiqtie^ 
se  dit ,  printi paiement  en  parlant  Des  bé- 
néfices d'Allemagne  ,  lorsqu'un  chapitre 
voulant. promouvoir  à  quelque  dignité  urf 
prélat  à  releclion  duquel  il  y  a  un  emntî- 
chement  canonique,  ceux  qui  on^rofTa'é- 
lire  s^adressent  au  supérieur  eccl«iastique, 
afin  qu'il  accortle  une  dispeu:ic.  //  a  été  élu 
par  voie  de  postulation. 

POSTrLER.v.  a.  Demander  avec  instance, 
iosister  pour  obtenir  quelque^hose.  Postu- 
ier^uH  emploi,  une  place.  Postuler  l'admission 
Junj  u/ie  maison  rtlt^icuse.  On  l'jfi  fait  lon^- 
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temps  postuler.  Postuler  sa  réception  dans 
Une  compagnie.         .  /^^ 

Postuler,  en  termes.de  Palais  j  se  dit 
D'un  avoué  qui  .occupe  pour  une  partTe, 
et  qui  fait  tous  les  actes  de  procédure  né- 
cessaires à  l'instruction  de  l  affayre.  pn  ce 
sens.,  il  est  neutre.  Cet  axoué  (^^é  interdit, 
il  lui  çst  défendu  de  postulerj^ur  personne. 

Postuler  ,  se  dit  auss^ro  Matiei-e  ecclé- 
siastique. Ce  chapitre  jmstule  ^un  tel  pour 
évét]ue.,,Tel  évéfjue  a pir  postulé  pour  tel- ar- 
chevêché. Voye^:  PoSTi'Lvnoir.  % 

Postulé,  ée.  participe. 

POSTURE,  s.  f.  État ,  sit«alion  où  se  tient 
;  le  corps;  manière  dont  on  tient  son  corps, 
sa  tète,  ses- bras,  ses  jambes ,  etc.  Posture 
commode ,  incommode ,  'libre,  naturelle,  for- 
cée , .  gén  ée,  con  train  te ,  indécen  te  >,  -^idic  u  le . 
f  oilà  un  homme  qui  est  d{ins  une  plaisante 
posture.  Se  tenir  dans  une  posture  modeste ^ 
respectueuse,  fous  êtes  là  dans  une  posture 
peu  convenable.  Il  le  menaça,  et  se  mit  en 
pfisture  de'  le  frapper.  Il  s'est  présenté  au 
prince  en  posture  de  suppliant.  Il  ne  sait  dtins 
quelle  posture  se  mettre.  Posture  grotesque, 
bizarre ,  extravagante.  Faire  des  postures  de 
bateleur,  de  baladin. 
'  I^Êft  se  s  de  postures ,  Celles  où  les  danseurs 
aflectent  certaines  postures  bizarres. 

Posture,  se  dit  îigurémènt  de  L'état  où 
est  quelqu'un  parrapp'ort  à  sa  fortune:  // 
est'én  bonne  posture  auprès  de  ce  prince.  Il 
était  en  bonne  posture  a  la  cour.  Il  y  est  en 
mauvaise  posture.  •» 

POT  • 


POT.  s.  m.  Vase  de.  terre  ou  de  métal  ser- 
vant à   divers  usages.  Pot  de  terre.   Pot  de 
fer.  Pot  dé  cuivre.  Pot  de  faïence.  Pot  d'ar^ 
gent.  Pot  d'étain.  Pot  de  grès.  Pot  de-  porce- 
laine. Pot  sans  anse.  Pot  à  deux  anses. 

Fam. ,  Sourd  comme  un  pot,  béte  comme 
un  pot.  Extrêmement  sourd,  extrêmement 
bête.    . 

Pot-,  suivi  de  la^préposition  «,  exprime 
la  destination  dû  vase;  et  suivi  de  la  pré- 
position de,  il  en  exprime  l'usage  actuel. 
Pot  à  l'eau ,  pot  au  lait,  pot  à  beurre  ^  I^^t  à 
confitures,  pot  à\fleurs,  etc.,  Pat  à  mettre 
de  l'eau,  uû  lait\,  du  beurre,  des  cofnfi- 
turès,  des  fleurs,  etc.  Pot  d'eau,  pot  de 
lait,  pot  de  beurre;  p<\t  de  corffitures ,  pot 
de  fleurs,  etc.,  Pot  rempli  d'eau,  de  lait, 
pot  où  il  y  a  du  beurre,  des  confitures,  des 
fleurs,  etc.      ,  /     . 

Pot  à  oille.  Pot  à  faire  une  espèce  de  po- 
tase  où  il  entre  différentes  sortes  de  viandes 
et  de  racines. 

Pot  de  chambre,  Vase  dont  on  se  sert  pour 
les  besoins  naturels. 

-  Pot,  signifie  aussi,  Une  mesure  qui  con- 
tient deux  pintes.  Un  pot  de  vin.  Un  pot  de 
bière.  Le  pot  de  vin  coûte  tant  dans  ce  pays ^ 
là.  fendre  à  pot  et  à  pinte.  .    . 

Pot,  se  dit  absolument  Du  pot,  de  la 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande.* 3/?/- 
tré  le  pot  au  feu.  faire  bouillir  le  pot.  Saler, 
écumer  le  pot.  Le  couifrcje  du  pOt.  Henri  If 
voulait  que  tous  les  paysans  de  son  royaume 
pussent  meitrf  la  poule  'au  pot  le  dimanche.  • 

Cuiller  à    pot,  Grande  cuiller    de    bois 
ou  de  métal  qui  sert  à  prendre  du  bouil- 
I  Ion  dans  le  pot. 


POT 

Croate  au  pot.  Croûte  que  Ton  fait 
tremper  dans  le  pot  avant  de  le  retirer  du 
feu.    "'■■•.■••     .♦■  .  "^  ■  /  • 

Pot-aufew,  La  quantité  de  via  mie  destl- 
oée  à  être  mise  dans  lé  pot.  Mettre  un  pot^^ 
au  feu,   troif  pot-au-feu.    Un  pot-au-feu  de  . 
trots  livres  de  viande,  de  trois  livres. 

Fig.  et  fam..  On  n'en  mettra  pas  plus 
gnind  /jot-au-feu.  On  n'en  fera  pas  plus 
de  dépenscv^  on  n'y  fera  pas  j>lus  dp. céré- 
monie, on  ne  s'en  mettra  pas'plus  en  peine. 

Fam. ,  Courir  la  fortune  du  pot.  S'exposer 
à  faire  mauvaise  chère  en  allant  dîner  dans 
une  maison  où  l'on  n'est  point  attendu. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  sont  ensemble  à  pot  et  à 
rot,  se  dit  De  deux  pei-sonnes  qui  vivertt- 
ensemble  tres-familièrement.  //  est  à  pot 
et'  à  rôt  dans  cette  maison,  se  dit  D  un 
homme  qui  mange  souvent  dans  une  mai- 
son,, et  qui  y  vit  familièrement. 

Pot  pourri,  Diflérentes  sortes  de  viandes 
assaisonnées  et  cuites  ensemble  avec  diverses 
sortes  de  légumes. 

Fie. ,  Pot  pourri ,  Diverses  sortes  de  fleurs 
et  dlierbes  odoriférantes  mêlées  ensemble  ' 
dans  tin  vase,  pour  parfumer  une  chambre. 

Fig.,  Pot  pourri ,  Morceau  dé  musique, 
composé  de  dilïérents  airs  connus.  Il  se 
dit  aussi  d'Une  chanson  dont  lés  couplets 
sont  sur  ditlérents  airs. 

Fig.  et  fam. ,  Pot  pourri ,  LivTé  ou  autre 
ouvrage  d'esprit*,  composé  de  divers  morr 
ceaux  assemblés  sans  ordre,  sans  liaison, 
et  le  plus  souvent  sans  choix.  L'ouvrage  qu'il 
a  donné  depuis  peu  n'est  qu  un  pot  pourri. 
Çest  urf  pot  pourri  de  tout  ce  qu  il  a  Jamais 
(U  dans  toutes  sortes  (t auteurs..      . 

Fig.  et  fain. ,  Il  en  a  fui  un  pot  pOurri', 
se  dit  D'un  homme  qui,  parlant  sur  quel-  . 
que  matière,  a  tellement  confondu  les  faits 
et  les  circonstances,  qu'on  n'y  a  pu  rien 
comprendre.  //  a  fait  un  pot  pourri  de  tout 
cela;  on  n'y  a  rien  compris. 

Prov.  .et  fig. ,  C'est  le  pot  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  se  dit  D'un  homme  sans  ap»- 
pui,  qui  a  un  démêlé  avec  un  homme  puis- 
sant. «  . 

Prov.  et  fig. ,  l[n  pot  fêlé  dure  longtemps. 
Une  personne,  quoique  infirme  et  valétu- 
dinaire, ne  laisse  pas  quelquefois  de  \i\re 
longtemps. 

Prov.   et    fig..    On  fait  de  bonne    soupe 
dans  un  vieux  pot, ^  Les  vieilles  xhoses.  ne  - 
laissent  pas  de  servir.   .  ^    . 

Prov.  jet  fig. ,  7/  parle  comme  un  potcas^é, 
u  a  une  voix  de  pçt  rjassé,  se  dit.  D'un 
homme  qui  a  la  voix  cassée. 

Prov. 'et -^ g.,   //  en  payera  les  potx  cas- 
sée, se  dit  D'un  homme  sur  qui  Ion  croit 
'que  les  frais,  la  p«rte,  le  dommage  d'une 
atTaire  doivent  retombera 

Prov.  et  fig..  Tourner  autour  du  pot. 
User  de  détours  inutiles,  au  lieu  d'aller  au 
(ail.  £xpliquez-i^us  clairement,  sans  tant 
tourner  autour  du  pot.  •      .. 

Prov.  et  fig. ,  Découvrir  le  pot  aux  roses/ 
Découvrir  le  fin,  le  mystère  de  quelque  af- 
faire secrète ,  de  quelque  intrigue.  //  croyait 
qu'on  ne  saurait  rien  de  ses  intrigues,  mais 
on  a  découi'ert  le  pot  aux  roses.  Il  avait  tout 
le  secret  de  t intrigue,  //  est  allé  découvrir  le 
jH>t  aux  roses.  ,  .  ■ 

Prov.  et  fi?..  Ce  n  est  DOS  par  là  que  le  ' 
pot  s'enfuit,  Ce  n'est  pas  fa.  le  défaut  qu  on 
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prât  reprendre  dan^  cette  personne  ;  Ce 
n'est  pas  par  là  que  celte  airaire  peut  man- 
quer. 

Fi|;. ,  Gare  le  pçi  au  noir,  se  dit ,  au  Jeu 
de  colin-maillarîd^Pour  avertir  celui  qui  a 
les  yeux  bandés ,  fy£'\\  court  ri:y)ue  de  sei 
beurter  contre  quelque  chose. 

Prov.  et  ^g. ,  imare  le  pot  au  noir,  se  dit 
Pour  annoncer  te*il  y  a  y  dans  une  aflaire ,. 
i(i4eique  ioconvepient  j  quelque  danger  à 
prévoir.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  // 
a  40^/^  f^^f^^  1^  pot  au  noir.  J'ai  craint  k 
pot  au  noir»  ^;  " 

Sœurs  du  pot.  Filles  qui  vivent  en  com- 
munauté y  et  qui  soignent  les  malades. 

Pot'de-vin ,  Cff  qiîi  se  donne  par  manière 
de  présent  au  delà  du  prix  qui  a  été  con- 
venu pour  un  marche.  On  lut  donne  tant 
pour  te  pot-de-vin.  Il  a  eu  tant  d^^poti^de- 
vin.  Il  a  s^plulé  qu'il  aurait  mille  /mffcs  de 
pot-de-  vin.  Cet  intendant^-  s*esi  enricJèi  par  les 
pots-dervin.  .  J 

Pot  a  feu ,.  Pièce  de ^  fe^  d'artifice ,  faite 
/en  forme  de  pot,  4^ A-ase ,  et  remplie  de 
fusées  et  d'autres  artifices  semblables; 

Pot  à  feu.  Pot  de  fer  rempli  d'artifices, 
et  dont  on  se  sert  dans  les  sièges.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  gros  lampion^  d'un  falot. 

Pot  ,  signifie  aussi ,  Casque ,  habillement 
de  tète  d'un  homme,  de  guerre.    Tous  les 
.  cavaliers  avaient  lé  pot  en  tête.  Mettre  le  pot* 
en  tétè.  .En  ce  sens ,  il  est  vieux. 

POTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  boire  ,  qu'où  peut  boire  sans  repu - 
gnaincé.  Du  vin  qui  n  est  pas  .potable.  L'ne 
liqueur  potai^e.  Ce  vin  n'est  pas  excellent , 
mais,  il  est  potable.    ■. 

Or  potable.  De  For  rendu  liquide  et  qu'on 
peut  boire.  Il  prétendait  avoir  tjrous.  été  se- 
cret de  Vor  potable, 

POT.4GE.  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon 
et  dé  tranches.de  pain,  ou  de  quelque  autre 
substance  alimentaire..  Potage  gras.  Potage- 
maigre.  Potage  de  santé.  Potage  aux  herbes. 
Potage  aux  choux.  Potage  aux  oignons.  Po- 
tage aux  pois.  Potage  au  riz.  Potage  au 
Temiicelle.  Potage  à  la  pu  réf.  Potage  à  l'eau. 
Potage  du  lait.  Potage  aux  moules.  Potage 
à  la  julienne.  Paire  mitonner  un  potage.  Manr 
ger  du  potage.  Dresser  le  potage.  Serxir  le 
potage. 

PocR  TOUT  POTAGE.  Içc.  adv.'  et  fig.  Pour 
toute  chose.  Nous  nous  attendions  à  bien  dh- 
nér,  nous  n'avons  eu  que  deux  mauvais  poulets 
pour  tout  potage.  Il  croyait  tirer  une  grosse 
somme  de  cette  affaire,  mais  il  n'en  n  eu  que 
cent  francs  pour  tout  potage.  Il  est  familier. 

POTAGER,  s.  m.  !tard in  destiné  pour 
y  semer,  planter,  cultiver  toutes  sortes 
d'herbages,  de  légumes  et  de.  fruits.  Un 
beau  potager.  Ln  excellent  jpotager.  In  /»- 
iager  qlki^estjlans  une  belle  exposition.  Les 
carrés  d  un  potager.  Les  arbres  naiks  d'un 
potager. 

Il  se  dit  auisi  d*Une  sorte  de  foyer  élevé , 
qui  est  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y 
dresser  les  potages,  pour  les  y  faire  mitop'^ 
ner,  et  pour  faire  les  ragoûts,  faire  un  po- 
tager. Lts  réchauds  d'un  potager. 

Il  se  dit  encore  d'Un  pot  de  terre  ou 
dVtain  dans  lequel  on  porte  à  diner  à  cer- 
.  titins  ouvriers. 

POTAGEU,  ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
d-âUi  ces  locut^Ds  :  Jurdin  potager,  Jaidio 


POT  :    ^'^v  r^i  u\^ 

destine  à  la  culture  des  légumes  ;  Berbes,  |  .  Potée  \témert ,  La  poudre  qui  se  trouve 
^/rtii/M,  fwf/ji^j|»/«^iT5,  Herbes-, 'etc., 4^t  ^  sur- les.  meules  q«ii  obi  servj  pour  tailler 
on  se  sert  pour  le  potage  ,  et  généralement]  les  pierreries.      -  -*    *- 

t(^utes  celles  que  Ton  çultivedansdnp6tagef.        Potee,  en  termes  de  Fondeur  ,*Çobîpo^ 
PfKTASSE.   s.  f.  T»  de  Chimie.   Matière    sition  préparée  avec  de  rargiie,  de  la  fiente 
solid?",  blanche,  très-caustique,  qui  n'est    de  cheval  et  dé  la  bourre,  qui  sert-à  ior- 


^ 


que   roxydè  de   potassium    ordinairement 

5UÎ  à  leau^  et  que  les  chimistes  emploient 
omme  réactif.  La  pierre  à  cautère  na  de 
i\ertu  que  par  la  grande  quantité  de  potasse 
qu'elle  conttfn  t.  La  potasse  est  Cune  des  bases 


mer  un  moule.  Jloule  de  potée. 

POTELÉ,  ÉE.  ad[/Gras  et  plein.  H  nVst 
guère  usité  qu'en  parlant  De  là  ^liamure 
des  enfants  et  dos  jeunes  personnes.  Ln 
enfant  potelé.   Des  jtiues  potelées.  Des  bras 


'!».. 


ial/Jiables  les  plus  puissantes.  La  potasse  dis-  ipotelés.  Des^  mains  potelées 
soitt  toutes  les  matières  animales;  elle  atta- 
que  et  détruit  par  la  chaleur  le  rubis ,  l'éme- 
raude  et  les  autres  pierres  précif/Lses, 

Pàtassf  du  ,chmmerce ,  ou  sitnplement , 
Potasse ,  Suh&tAnçe  alcaline  qui  résulte  d'un 
mélange  de  carboua|e  de  potasse,  de  sul- 
faté de  potasse,  et  de  chlorure  de  potas- 


POTE;let.  s.  m.,T:  de  Charp^-nt.  U  se 
dit\le  Petits  poteaux  qui  servent  pnucii^- 
lement  à  garnir  des  pans  de  bois.  . 

POTENCE-,   s.    ,f.    Assemblage    de    trois, 

pièces  d'e  bois  ou  de  fer,  dont  une  est  J>osée 

verticalement,  une   autre  t^l  mise  dessus 

en  travenk».^  la  troisième  e>leutee  *dans 

srum,  et  qué^Fon  extrait,  par  lixiviatiôn  et    celle  qui  est"^«lienle.,  et  soutient J'exlrê- 

evaporation ,   des   cendres  de  bois  ou  de  • 'mite  d 


po  ration 

plantes  non  maridcs;  Potqsse  de  Russie,  de 
Dantzig,  de  grèves,  a  Amérique.  La  potasse 
,de.  Russie  et  celle  d'Aniériqjue  sont  les  plus 
estimées  ^jdans  le  commerce.  La  potasse  sert  à 
la  préparation  du-nitre;  de  talun ,  du  bleu 
dé  Prusse ,  du  savon  mou ,  du  verre. 
.  POTASSIUM,  s.  mf  (  On  prononce  />o- 
tassiome.  ).  T.  de  Chimie.  SuKàtance  liiétâl- 
lique  qui  esiCla  base  de  la  potasse  pure.  Le 
potassiuM  est  une  découverte  de  la  chimie  mo^ 
derne.  . .  "1 

TE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cettd 
lociiition  familière,  3Idtn  pote.  Main  CTOSse 
ou  enUee  ,  et  qont  on  ne  saurait  Vaider  que 
malaisément,  /l'a  la  main  pote.  Il' a  une  macn 
pote.  Il  n  a  piis  les  mains  potes  quand  il  faut 
recevoir  de  l'argent.         .  -  ' 

TEAC.  s.  m.  Pièce  de  bois  de  char-, 
peijite,  posée  dehoui..Lss poteaux  sont  ordi- 
nai\rement  de  la  grosseur  d'une  solive.  Les 
poteaux  d'ttnè  cloison.  Il  manque  un  poteau 
à  cette^  cloison.  Cloison  «  poteaux  apjxirents^ 
à  poteaux  recouverts.  Poteau  ilhiiisàehe ,  de 
crùisée ,  de  lucarne  y  de.  membrure. 

Poteau  cornier.  Celui  qui  est  à  Fencoi- 
gnure  de  deux  pans  de  bqis.  Dans  If  s  an- 
ciens édifices,  les  poteaiit  corniers  restaient 


Poteau  de  décharge , 'Vwçe  de  bois  incli- 
née dans  l'intérieur  d*ii ne  cloison  ou  d'un 
pan  de  bois,  pour. soulager  la  charge. 

Pote  iu,. se  dit  auàsi  dX'ue  grosse  et  lon- 
gue pièce  de  b<>is  posée  droit  en  't>rre ,  et 
senant  à  divers  usages.  Planter  vn  poteau. 
Arracher  un  poteau.  iLtf'y  avait  que  les  sei- 
gneurs hauts  Justiciers  qui  eussent  droit  de 
poteau,  qui  eussent  droit  de  Jaire  placer  des 
poteaux  dans  leurs  terres  a\rc  leurs  armes.  Il 
(iK-aitfaU  mettre  des  poteaux  dans  toutes  sés' 
terres.  Attacher  un  criminel  à  un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre 
4es  poteaux  dans  une  rue ,  pour  empêcher 
les  voitures  de  passer. 

'    POTEE,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  (teau. 

Fig.  et  pop. ,  L'jie  potée  (f enfants,  Uti 
srand  nombre  d>nfants. 


e  celle  qui  est  en  tni\ei>>.  Mttré  une 
potence  jxittr  soiitt^nir .  ptjitr  e  tarer  unv  ptMtre.    • 
Il  faut  mettre  une  doùUth  pot-:  i]^çe  pour  mUux 
soutenir  cette  poutre.  Lfs  'p*it-nces  d*^  ftr  ser- 
vent principal  me  nt  it  ptjrter  des  bvdcfins  :  des     ' 
poulies,  des  lânternfs,  etc.  iJs  enseignes  des'"* 
aubergistes  sont  ordinairtinrnt  soutenues  par,       ' 
des  potence  S' d^Jfr  ou  d*'  bld's.  .  ^ 

Il '^,  dit  partieulit remen r  xl*Un  iibet ,  de 
Finstrument  servant  au >upplice  île  ceux 
que  Fou  pond.  Plant»!  r,  d  r  a. >>nWu  ne  potence. 
Mener  à  la  potence.'  Mtttre ,' attacher  a  lu  por- 
tincè.  .  ' 

'  Il  se  dit  aussi  Pu  supplii^e  même.  On  ta  y  ** 
condamné  cl  la  potence:  Il  mérite  la  potence. 

Fig. -et  pop.\    Gibier  de  potence,   se- dit 
d'Un  ou  de  plusieurs  hommesdont  les  ac»-     . 
't ions  semblent  mériter  d't Ire  punies^ éii  jus:^   " 
^tice^^/ ^onime  est  un  gibier  dtpotènce..Ces 
gens-lit  sont  du  gibier  de  potence.    • 

T  raine-potence.  Voye^  Trvî.nek.       ... 

PoTEJSCE  ,  eu  termes  de  Manège,  Le  n.or- 
ceau  deijois  où^pend  la.bague.^        * 

Brider  la  potence ,  Donner  contre  ï;e  mor-    - 
ceau  de  bois ,  au  lieu  d'emporltn-  la  bague , 
ou  de  -la  toucher. 


■K         • 
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PoTÉ-xcE,  setlit  aiissi  d'Ujie  in^ire  qui 

àertàjugerde  la  hauteur,  de  la.  fliUe  des 

à  découvert,  et  étaient'  ornés  de  sculptures    hommes  ft  des  chenaux,  la  potence  est,  à 

peintes.  .,  regard  des   cnevitux ,  une  mesure  beaucoup 

plus  juste  que  la  chaîne.  Ce  cheval  a  quatre 
pieds  hu(/  poucMs  sous  potence.     .  *  ' 

Pot EJ CE,  se  dit  encore  dUne  sorte  de 
beiiuille  ou  de  bâton  en  forme  àc  Ty  dont 
un  hom^me  faible  ou  estropie  se.  sert  pour 
marcher,  tu  Je  mettant  sous  son  aisselle, 
et  s'apptiyant  .iît>siiii  Marcher  aire  des  po- 
tences: il  ne  va  plus  <fu  Viirc  des  pr^tences. 

En  termes  dtî  lactique ,-Z,Viriitf'e  estcam-. 
pée,  est  rangée  en  potence,  Soi|  front  ne 
fait  pas  une  s<ule  ligue,  droite  v  et  la  direc- 
tion d*une  dt-s  ailes  fait  un  angle  avec'c^Ue 
du  centre. 

T'Me en  iMtence ,. Table  \oafxie,yen  l'un 


% 


\-, 


V 


des  bouts  de  laqi^elle  il  y  en  a  une  autre  qui  ^. 
es^n  tra%ers.  / 

^^T^Itat.  s.  ni.  Celui  qui  a  Ia*puis». 
sance  souveraine  dans  un  gi^ud  État.  Cest 
un  des  plus  grands  potentats  du  monde.  Tous 
les  potentats  de  f  Europe.    Il  .est  du  style 


Prov. ,"  //  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  enfant  fort  vif,  fort  re-    s<Aitenu. 
muant  et  fort  gai.  Ps^m.,  Cest  un  pent  potentat  ;  d  se  croit  mn 

POTEjB.  s.  f.  Oxvde  d'étain  ;  .*lain  calciné  pSfentat  ;  //  tranche  du  potentat.  Il  affecte 
qui  sert  à  polir.  Potée  d'étaiJn\  une  importance  qui  ne  lui  appartient  pas. 
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POTRXTIEL  ,  ELLE.  ajj.  T.  deMédec. 
Il  se  dit  Des  remèdes  q^i ,  quoique  très- 
energiques,  n'agissent  que  quelque  temps 
après  leur  application;  à  la  diftérence  Des 
remèdes  actuels  »  qut  produisent  leur  effet 
sur-le-champ.  L(i  pierre  infernale  est  un 
cautère  potentiel ,  et  le  bouton  de  Jef^^^uge 
est  un  cautère  actuel. 

En  termes  de  Grammaire  grecque,  Par- 
ticule potentielle.  Nom  que  Ton  donne  à  la 
particule  àv,  parce  qu'elle  sert  ordinaire- 
ment à  indiquer  que  l'action  du  verbe  au- 
quel on  la  joint  est  considérée  comme  posr 
sible,  douteuse,  hypothétique. 

POTERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle  de 
terre  oud'éla^n.  Fendre^  acheter ,  fabriquer 
de  la  poterie.  Poterie  déterre.  Poterie  d'é tain, 
^  Poterie,  en  Architecture,  se  dit  de  Ces 
espèces  de  pots  qu'on  emploie  quelquefois 
dans  la  construction  des  voûtes  et  des 
planchers ,  etc.  Une  voûte  de  poterie.  - 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d  Une  chausse 
d'aisance  ou  d'une  descente  faite  avec  des 
tuyaux  de  terre' cuite. ajustés  bbut  à  bout. 

POTERNE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Fausse  porte ,  galerie  souterraine  ,  ménagée 
pour  fairedcs  sorties' secrètes,  et  qui  com- 
munique de  l'intérieur  d'une  place  ou  d'un 
ouvrage  ,  dans  le  fossé  de  cette  place  ou  de 
cet  ouvrage.  Le  gouverneur  fit  descendre  cin- 
qiùtnte  grenadiers  par  la- poterne. 

POTIER,  s.  ra.  Celui  qui  fait  »  qui  viend 
des  pots  et  de  la  vaisselle  de  terre. 

Potier  d'étain ,  Celui  qui  fait ,  qui  vend 
toute  sorte  de  vaisselle  d'étain. 

POTIN,  s.  m.  Mélangé  de  cuivre  jaune 


POU 

est  mangé  de  poux ,  les  poux  le  mangent,  tl 
est  fort  incommodé  des  poux.  //  X«  des 
poux  de  tète  et  des  poux,  de  corps,  iPifode 
mourut  mangéjes  poux,    . 

^'Fig.  et  pop.f  Ces  f  un  pou  affame,  se  dit 
D'un  bom me  gueux  et  avide  de  gain,  qui 
entre  dans  quelaue  emploi  lucratif. 

Prov.  y  //  est  laid  comme,  un  pou ,  se  dit 
D'un  homme  fort  laid.        : 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Chercher  à  quelqu'un 
des  poux  à  la  tête ,  Lui  faire  une  mauvaise 
querelle  ,  lui  chercher  cliicane  à  propos  de 
rien  et  dans  le  dessein  de  s'en  débarrasser.  • 
^  Prov.  et  fig. ,  //  écorcherait  Un  pou  pour 
en  avoir  la  peau ,  se  dit  D'un  homme  avare, 
excessivement  parcimopieux.  - 

POU  ACRE.  adj.  des*  deux  genres.  T. 
d'ii\jure.  Salop<) ,  vilaip.  Il  faut  être  bien 
pouacre  pour  faire  de  ceS  saletés-là.  Il  est 
populair^e.         .  '  , 

Il  est  aussi  f^ùbstaQ^f.  Cest  un  pouacre, 
c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjection  familière  qui  eX" 
prime  le  dégoût.  Pouah ,  quelle  infection  ! 

POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le  plus 
court  des  doigts  de  Ja  msiin.ué voir  mal  au 
pouce. 

Fig.  et  fam.,  Serrer  lés  pouces  à  quel- 
qu'uni  Le  .contraindre  par  des  menaces  à 
dire  ce  qu'on  veut  savoif'de  lui. 

Fig-  et  fam.,  Se  mordre  Içs  pouces  d'une 
chose ,  S'en  repentir.  //  a  fait  un  sot  ma- 
riage,  il  s'en  moi4ira  les  pouces.  JT ai  prêté 
de  l'argent  à  ce  joueur,  je  m'en  suis  bien 
mordu  les  pouces. 

Figl  et  pop.,.  Jotter  du  pouce,  Compter 


se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  cuivré  formé 
desijavures  que  donne  la  fabricat^pn.  du 
laiton ,  et  auxquelles  on  mêle  du  pl^mb  pu 
de  l'étain.  Le  premier  se  nomme  ordinaire- 
ment Potih  jaune,  et  le  second  Potin  gris. 

POTION,  s.  f.  (On  prononce  Pocidn,) 
T.  de  Médec.  Remède  qui  s'administresous. 
forme*  liquide,  et  qu'on  ne  boit  ordinai- 
rement qu'a  petite  dose.  Potiçn  cordiale, 
pectorale,  céphalique,  stomachique,  hysté- 
rique ,  antispasmodique ,  ^vulnéraire ,  cûrmi- 
native,  etc.  '  Potion  calmante ,  adoucissante , 
anSdine,  stimulante,  etc.  Prendre  d'heure  en 
-heure  une  cuillerée  de  sa  potion.       ' 

POTIRON,  s.  m.*  Çspèce  de  citrouille 
jondé.  Manger  du  potikon.  Soupe  de  potiron, 
au  potiron.         \  • 

POTRON-JAOUET  OU  POTRON-MINET. 
s.  m.;  Mots  populaires  qui  ne  sont  usités 
que  dans  ces  locutions,  Des  le  potron-ja- 
juet,  dès  le  potron-minet ,  Dès  la- pointe  du 
jour,  * 

•'  -    -pou    ''  ■ 

^   r   ■■■*.-  i  •■      :  ■     . 

IpOIT.  s.  m.  Insecte  parasite  qui  s'attache 
à  plusieurs  espèces  d^ânimaux.  Les  cochons, 
les  sangliers  f  et.  la  plupart  des  oiseaux^  sont 
Sfi jets  aux  poux. 

Il  se  dit,,  particulièrement,  Des  insectes 
de  ce  genre' qui  s'altachèut  au  corps  de 
l'homme,  et  (jui  se  tiennent  dans  les  che- 
veux ,  dans  les  vétemejals ,  etc.  La*»malpro- 
prêté  engendre  des  poux,  /ivoir  dês  poux. 
Tuer  des  poux.  Chercher  ses  poux.  Gagper 
despoux;  et,  dans  .le  même  sens,  Prendre 
.  des  pouâc.  Cet  ,e_nfant  est  plein  -de  poux,  il 


et  de  quelques  parties  de  cuivre  rouge.  Il    de  l'argent  pour  faire  un  payement.  //  lui 


a  fallu  jouer  dU  pouce  pour  sortir  d'affaire. 

Fam. ,  Il  y  met  les  quatre  doigts  et  le  pouce, 
se  dit  D^un  homme  qui  prend  avidement  et 
malproprement  dans  un  plat  ce  qui  est  à 
sa  portée.  Cela  se  dît,  par  extepsion ,  en 
parlant  De  tout  ce  qu'une  pers6i;iné  fait 
sans  ménagement  et  sans  déhcatessè^ 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  lei pouces ,  Se  ren- 
dre, céder  après  une  résistance  plus  où 
moins  \on^uey  Je  l'ai  forcé  à  mettre  les 
pouces^.  Il  a  fallu  qu'il  mit  les  pouces.  . 

Fam. ,  T aimerais  autant  baiser  mon  pouce, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qui  fait  peu 
déplaisir.       .    --^~-^         ^   ^    V  ^ 

Fam.  y  Man^r,  déjeuner  sur  le  pouce,  A  la 
hâte,  sans  prendre  le  temps  de  s'asseoir. 

Pouce,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  qui. 
fait  la  douzième  partie  d'un  pied  de  roi, 
et  qui  se  divise  en  douze  lignes.  Ily  adouze 
pouces  au  pied.  Cela. a  dix  pouces  de  long, 
deux  pouces  et  demi  de  large,  deux  pouces 
trois  figues  de  haut, 

t\%.\  N'avoir  pas  un  pouce  de  terre,  ffà- 
'voir  aiicun  bien  en  fonds. 
- .  Prov.  et  fig. ,  Si  on  lui  en  donne  un  pouce , 
U  en  prendra  long  comme  le  bras,  se  dit  D'un 
inférieur  disposé  à  abuser  de  la  liberté  qu'on 
lui  donne: 

Pouce  d'eau,  La* quantité  d'eau  qui  s'é- 
coule par  une  ouverture  circulaire  et*.vép- 
ticale ,  d'un  pouce  de  diamètre,  faite  à  l'un 
des  cotés  d'un,  réservoir,  un  pouce  au-des- 
sous -du  niveau  de  l'eaii  ;  ce  qui  produit 
environ  quatorze  pintes  par  minute.  Il  y  a 
tant  de  pouces  d'eau  dans  son  jardin. 

POUpER.  s.  m.  Morceau  de  fer-blanc , 
de  cqrne,  de  cuivre  ou  d'autre  matière, 


POU    » 

dont  certiÛBi  ouvrter&it  «onvrent  k  poace 
pour  travjiiiler.  ' 

POU-DE-SOIE.  s.  m.  Étoffe  de  soie,  uiii0 
et  sans  lustre,  dont  le  (^rûii  Mt  gros  comme' 
celui  du  gros  de  Naples,  et  moins  serré  que 
celui  du  gros  de  Tour».  Quelques-uns  éc^T 
vent,  Pout-de-soie>»  ~  -    ■,.''^^' 

POUDING,  s.  m.  (On  pronopee  i>o{<^//i- 
gue.)  Mets  composé  ordinairement  de  mie- 
de  pain  »  de  moelle  de  bceuf ,  de  i*aisin  de 
Corintbe  et  autres  ingrédients.  Le  pouding 
est  4in  mei^'Un^ms,  Jl  y  a  des  poudings  de 
plusieurs  sortes, 

POUDINGUE,  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Concrétion  formée  d'un  mélange  de  petits 
cailloux,  réunis  ensemble  par  un  ciment 
pierreux  aussi  à^.r  aue  les  cailloux' mémes^ 
Le  poudingue  prend  le  plus  beau  rpoli.  On 
fait  avec  le  poudingue  des  vases  et  des  bi' 
joux. 

POUDRE,  s.  f.-  Poussière ,  petites  parti- 
cules  de  terre  desséchée ,  qui  s'élèvent  en 
l'air  à  la  moindre  agitation ,  au  moindre^ 
vent.  Poudre  légère,  menue,  épaisse.  Il  y  a 
beaucoup  de  poudre  dans /la  campagne.  Il 
serait  nécessaii^e  qu^il  plût  pour  abattre  la 
poudre.  Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de  pou- 
dre. La  poudra  vole.  Oh  ne  se  voit  point  à 
caiise  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de  poudre. 
Faire  tomber  la  poudre.'  Secouer  la  poudre  de 
dessus  ses  habits.  Des  souliers  tout  blancs  de 
poudre ,  tout  couverts  de  poudre.  Dieu  a  dit 
au  premier  homme  :  Tu  es  poudre^  et  tu  re- 
tourneras en  poudre. 

Ce  pain  sent  la  poudre,  se  dit  Du  pain 
fait  avec  du  blé  qui  a  contracté  un  goût  de 
poudre. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  de  la  poudre  aux.  yeux, 
Imposer,  éblouir  par  ses  discours  et  par 
ses  manières.  • 

Par  exagérât..  Mettre  eii  poudre,  réduire 
en  poudre  une  ville ,  un  château ,  des  fortifi- 
c<i fions,  Les  ruiner ,  les  abattre ,  les  détruire. 
Le  canon  a  réduit  ces  murailles,  cette  place 
en  poudrei  ,     - -^ 

Fig. ,  Mettre  en  poudre  un  oiuTâge,  un 
raisonnement ,  Critiquer  un  ouvrage ,  ré- 
futer un  raisonnement,  de  manière,  à r n'en 
laisser  rien  subsister. 

Fijg.  et  poétiq..  Faire  mordre  la  poudrera 
ses  ennemis.  Les  tuer  dans  un  combat. 

PoTjpBË,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dif- 
férents corps ,  des  différentes  substances 
solides  qu'on  a  broyées  t)u  pilées,  et  ré- 
duites en  molécules  très-petites.  De  lapon* 
dre  d'iris.  De  la  poudre  de  corail  pour,  les 
dents.  De  la  pouare  de  violette.  Poudres  de 
senteur.  Du  sucre  en  poudre.  Du  tabac  en 
poudre.  Du  café  en  poudre.  Mettez,  réduisez 
cette  substance  en  poudre.  -^     ^    . 

Poudre  impalpable.  Poudre  si  déliée, 
qu'on  ne  la  sent  presque  pas  sous  le  doigt. 

Poudre  de  diamants.  Poudre  faite  de  dia- 
mants broyés,  et  dont  on  se  sert  cour  tail- 
ler les  diamants.  Il  se  dit,  par  extertsion , 
Des  diamants  qui  sont  si  petits,  qu'à  peine 
4e8  peut-on  mettre  en  œuvre.  Ce  n'est  là 
que  de  la  poudre  de  diamants.  •  ^ 

Poudre  d'or,  L'or  c|Uf  est  en  petites  par- 
celles. 2>c  la  poudre  d  or  de  Guinée.  ^ 

Poudre  de  projection ,  Celle  à  laquelle  les 
alchimistes    attribuaient    la.  puissance  de. 
convertir  en  or  les  autres  métaux. 

Poudre,  se  dit  aussi  de  Divers  médica- 
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ments,  slmplej  on  composés,  qui  sont  sous  I 
la  forme  de  poudre.  Poudre  médicinale,  Pod- 
dre' purgative.  Poudre  'D^rmifuge ,  pectorale , 
^  sternutatoire t   dentifrice,  antispasmodique, 
etc.  Poudre   d'ipécacuana.    Poudre  de  ma- 
gnésie. Vnepoudred'unej^^ndevertu.  Pren- 
dre des  poudres,  ^     '       .       '    <  '     _ 
;  Fig.  et  pop. ,  Prendre  la  poudre  tTescam- 
pètte.  S'évader,  s'enfuir.     '            "         ^^ 
•  Fiff.  et  pop.,   Poudre  de  perlimpinpin, 
Poudre  sans  emcacitéque  les  charlataos  dé- 
bitent comme  guérissant  toute  sorte  dé  maux. 
PouDRB,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met 
..  sur  l'écriture  pour  la  sécher ,  et  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'efface.   De  la  poudre  de 
ouis.  l>e  la  poudre  de  bois  de  Brésil.  Mettre 
•    de  l'a  poudre  sur  une  lettre, 
''  '     PouDR^  se  dit  encore  de  L'amidon  pul- 
'  vérisé  dont  on  sélsert  pour,  les  cheveux.  On 
l'appelle    plus   particulièrement   Pow^re  à 
poudrer,  poudre  purgée  à   respritrde'Vin. 
Poudre  rousse.  Poudre  de  senteur,  de/fieur 
d  orange,  de  jasmin,  etc.  Mettre  de  la  poudre. 
Sac  à  poudre.  Botte  à  poudre.  Bien  peu  de 
gens  aujourd'hui  portent  de,  lapùudfe. 

If n  œil  de  poudrk ,  un  petit  œil  de  poudre , 
Une  teinte  légère  de  poudre.  Ses  cheveux 
n'avaient  qu'un  œil  de  poudre.  Son  perru- 
quier ne  lui  à  mis  qu'un  œil  de  poudre: 

Poudre  ,  se  ait  en  outre  d  Un  mélange 
de  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon,  qui 
s'enflamrpe  aisément,  et  sert  à  charger  les 
.    canons,  les  fusils,  et  autres  armes  a  feu. 
On  Tap^Ue  plus  particulièrement, /?0Mr//« 
à  canon.  'Bonne  poivre,  Grojsse  poudre.  Pou- 
dre fine.  Une  livre  de  poudre.  Baril  de  poudre. 
Moulin  à  poudre.  Magasin  à  poudre.  On  né 
^  tt'ouva^pas  un  grain  de  -poudre  dans  le  nui- 
■    gasin.  La  soute  aux  poudres.  Le  feu  prit  aux 
poudres.  On  fit  sauter  le  vaisiseau  en  inetf 
tant  le  feu  aux  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pas 
feu ,  parce  que  la  poudre  était  mouillée.  Poire 
i;  4  poudre. 

Poudre  à  gihoyer ,  et  plus  ordinairement. 
Poudre  à  tirer,  La  poudre  la  plus  ime  ^  qui 
sert  à  la  chasse.        '^- 

Poudre  dé  mine],  La  poudre  la  plusi:om- 

mune ,  la  moina  pari^ute,  qu'on  n'emploie 

que  pour  charger  Ips  mines»  Poudre  de  traite ,. 

Poudi'e  fabriquée  pour  être  vendue  ou  échan-; 

*•  gée  dans  les  pa^s  où  se  faisait  la  traite  des 

^  lïègreS.  .,>^  • .  *    •■■.;■'.    •■_■■''  ■:    :'^^,:\ 

V  ^  Poudre  fulminante.  On  appelle  ainsi  Les 

poudres,  autres  que  la  poudre  à.  canon, 

qui  détonent  par  le  frotfemec^t ,  par  le  choc 

ou  par  la  chaleur.  Il  y  a  dès  poudres  fulmi- 

nanfes  qui  détonent  par  le  seul  attouchement 

.'  d'une  barbe  de  plume ^  Le  chlorate  de  potasse 

forme  avec  le  soufre  une  poudre  qui  produit 

une  détonation  violente  par  un  Hfger  choc, 

Fig.  et  fam. ,  Ce  pays  sent  la  poudre  à  canon , 
Il  est  voisin ,  il  est  limitrophe  de  l'ennemi. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Se  mettre  en  frais ,  prendre  beau- 
coup de  peine  pour  une  chose  qui  ne  le  mé- 
rite pas.  ^  .^^    /      ' 

Prov.  I  II  n  a  pas  ïnventefa  poudre ,  se  4it 
D'un  homme  sans  esprit.  x 

Fig.  f^  fam. ,  Le  feu  prend  aux^poudres , 
se  dit  en  parlant  De  quelqu^un  Iqui  s'é- 
chauffe, s'eiiilarame  tout  d'un  coup,  qui 
entre  tout  à  coup  en  colère,  ji peine  lui,  eut- 
on  dit  ce  mot,  que  le  feU  prit  aux  poudres, 
'Fig. ,  Mettre  le  feu  aux  poi{dres ,  Exciter 


lahanie,  la  discorde,  :  la  sédition ,  par  ses 
discours,  par  ses  conseils. 

Prov. ,  h  est  vif  comme  la  poudre^,  il  est 
comme  la  poudrç,  se  dit  P'un  homme  ex- 
cessivement vif,  qui  prend  feu  tout  de  suite. 

POUDRER,  V.  a.  Couvrir  légèrement  de 
poudre.  Une  se  dît  guèie qu'en  parlant  Des 
cheveux  Sur  lesquels  on  met  de  la  pouflre. 
Poudrer  ses  cheveux.  Poudrer  sa  perruque. 
Avec  le  prohom  personYiel,  Se  poudrer. 
'  PouDRB,  ^B.  participe. 

Poudré  à  blanc,  Extrêmement  poudré. 

POUDRTETTE.  s.  f.  Matière  fécale  dessé- 
chée et  mise  en  poudre.,  dont  on  se  sert  pour 
amender  les  terres.  ^ 

POUDREUX  ,  EUSE.  adj.  Couvert  de  pou- 
dre ,  de  poussière.  Un  habit  poudreux.  Un 
chapeau  tout  poudreuJt,  Une  tapisserie  toute 
poudreuse, 

Cest  un  pied  poudreux ,  se  dit,  par  mé- 
prit D'un  vaganond,  d'un  homme  de  rien. 
II  se  dit  aussi,  fig^^rément,  D'un  soldat  qui 
déser te.de  régiment  en  régiment. 

POUDRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
poudre  à  canon.  Ciest  un  métier  bien  dan- 
gereux que  celui  de  poudrier.  )X  est  peu  usité. 

POUDRIER,  s.  m.  Petite  boîte  de  métal 
ou  d'autre  malièife ,  percée  en  dessus  de 
plusieurs  petits  trous,  et- qu'on  emplit  de 
poudre  pour  mettre  sur  l'écriture  fraîche, 
de  pour  qu  elle  ne  s'efface.  Un  poudrier  d'ar- 
gent. Un  poudrier  dé  cuivre. 

POUDRIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique 
delà  poudre  à  cainon, Lçi poudrière d'Essone 
a  sauté.  *  / 

Il  signifie  auisi.  Magasin  où  l'on  con- 
serve de  la  poudVe  à  canon. 

Poudrière,. se  dit  aqssi  de  L'ustensile  où 
l'on  ihet  de;  la  poudre  à  àécher  l'écritvire. 

POUF.  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer Lé  bruit  sourd  que  C^it  un  corps  en 
tombant.  /    ' 

POUF,  adj.  invar,  dès' dei^x  genres.  H  se 
dit  Des  pierr(^  qiii^  quand  dp  Tes  travaille , 
s'égrènent  et  tombent  en  poussière.  Ce  grès 
eSt  pouf ,  Ce  marbre,  cette  pierre  est  pouf. 

POUFFER.  V.  n.  Il  ne  s  emploie  qUe  dans 
cette  phrase  familière,  Itoufferde  rire.  Écla- 
ter de  rire  involontairement.  J'ai  pouffé  de 
rire  en  le  voyant,  C^st  à  faire  pouffer  de  rire. 

POUILLÉ.  s.  m.  L'état  et  le^énombre- 
mènt  de  tous  les  bénéfices  qui  sont  dans  une 
étendue  de  pays  déterminée.  Le  pouillé  gêné- 
r(d  de  tous  les  bénéfices  du  royaume.  Le  pouillé 
particulier  des  bénéfices  dépendçints  d*uneud>- 
baye.  Le  pouillé  des  ^néfices  dépendants  d'un 
diocèse.  Telb4néfice  fut^oni^  par  erreur  dans 
le  pouillé»  '/ ,     ,      .'  '      -  *      '     "  ^ 

POUILpËR.  V.  a.  Dire  des  pouilles  à  quel- 
qu'un. //  l'a  étrangement  pouillé.  U  est  po- 
pulaire.     .  .   >       '       .       *   "         * 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
ne) ,  et  comme  verbe  réciproque.  /^  se  sont 
pf^uillés  l'un  tauù'e,       *    , 

PouiLLR,  be:  participe.  < 

POUIJLLES.  s.  f.  pi.  Reproches  vifs  et 
éclatants,  mêlés  d'injures.  Il  lui  a  chanté 
pouilles.  Il  lui  a  dit  mille  pouilles.  Il  lui  a  dit 
toutes  les  pouilles  imaginalles.  Il  est  faihilier. 

POUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui«  des  poux, 
qui  est  sujet  aujt  poux.  Un  enfant  pouilleux. 
Une  tête  pouilleuse. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  pouilleux. 
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n  se  dit  figurément  et  pax  injure  d*Un 
homme  de  condition  basse  et  misérable.  Ce  / 
n* est  qu'un  pouilleux,  ^ 

,  POULAILLER,  s.  m.  Abri  construit  pour 
les  poules,  lieji  où  les  poules  se  retirent  la 
huit,  où  elles  pondent,  où  on  les  fait  couver. 

POULAILLER,    s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la    volaille.  Le  poulailler^ 
doit  fournir  tant  de  volailles  par  semaine. 
Marchand  poulailler. 

PouLULLER,  se  dit  aussi"  d'Une  petite 
messagerie  conduite  par  les  coqu'etiers  ou 
marchands  d'ceufs.^ 

Fig.,  C'est  un  poulailler,  se  dit  par  déri- 
sion D'une  mauvaise  et  vieille  voiture. 

POULAIN,  s.  m.  Sfont  qu'on  donne  au 
cheval  depuis  sa  naissance  jusqu'à  trois  ans. 
Une  cavale. qui  a  mis  bas  un  beau  poulain.  Un 
jeune  poulain.  Lé  cheval  a  encore  ses  dents 
de  lait,  ce  n'est  qu'un  poulain.  Voyez  Pou- 
liche. :'     , 

POULAIN,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  tu- 
meur des^landës  inguinales,  qui  est  ordi- 
nairement causée  par  le.  virus  vénérien  ,  et 
qui  s'appelle,  en  termes  de  Médecine,  Bu- 
bon. 

POULAINE.  s.  f.  T.  de  Marine*  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois  formant 
une  portion  de  cercle  terminée  *en  pointe, 
et  faisant  partie  de  l'avant  d'un  vaisseau. 
•  'Souliers  à  la. pouluine ,  Chaussuri^  à  lon- 
gue pointe  recourbée,  qui  a*  été  fort  à  la 
mode  en  France.  ' 

PQULAN.  s.  m.  T.  des  Jeux  d'hombre, 
de  quadrille  ,  de  tri ,  etc.  Ce  que  celui  qui 
àbUne  lesr  caries  met  au  jeu  de  plus  q|ie  les 
autres.  C'est  vous  qui  avez  fait ,  vous  devez 
votre  poulan.'  «         .     ' 

POULARDE,  s.-  f.  Jeune  poule  engraissée. 
Poularde  rôtie,  '  PSklarde  bouillie,.  Poularde 
en  ragoût.  Poularde  du  Mans^     -^  ' 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique^  la  fe- 
melle, du  coq.  Poule  blanche.  Poule  noire. 
Poule  huppée.  Poule  frisée.  Poule  pattue. 
Poule  anglaise.  Poule  de  la  grosse  espêcéT' 
Poule  grasse.  Vieille  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  qui  couvée  Mettre  les  poules^ 
couver.  Une  poule  qui  glousse,  qui  appelle 
ses  petits.  La  poule  et  les  poussins.  OEufs  de 
poule.  Mettre  une  poule  yui  pot.  Une  poule 
bouillie.  Unç  poule  de  Caux.  "     -^     ' 

Il  se  dit,  par  extension  ,  Des  femelles  de 
plusieurs  espèces  de  \o\9X\\k%.  Poule  faisane 
ou  faisande.  Poule  perdfix:  Poule  pintade. 

Poule  de  B'arharie\   Espèce  de  poule*  qui* 
nous  est  venue  de  Barbarie. 

Poule  d'Inde.,  La  femelle  d'un  coq  d'Inde," 
appelée  autrement  Dinde,  Voyez  DiktdeA  ; 

Poule  d'eau,.  Espèce  d'oiseau. aquatiq^. 
Il  y  a  beaucoup  de  poules  d'eau  sur  cet  étang» 
Tuer  des  poules  d'eau,       -  ,i 

"i4g.  et  fam. ,  C'est  Ui^e  pojdé  mouillée ,  se 
dit  D'un  homme  qui  manqire  de  résolution 
et  de  courage.  On  dît  de  même,  C'est  une 
poule  laitéè ,  Clesi  un  homme  faible  et  sans 
vigueui*.  t  . 

Fig.  et  fam. ,  //  est  empêché  comme^  une 
poule  qui  n'd  qu'un  poussin ,  se  dit  D'un 
homme  qui  çA  trop  embarrassé  de  peu  de 
chose. 

Prov.  et  fig.,  C'esi  le  fils  de  la  poule  blanche, 
se  dit  D'un  hpmpie  exti^émement  heureux 
en  toutes  choses.  Il  est  vieux.  :  *- 

Fig.,  Peau  de poùk;,  Peau  qui  n'est  pas 
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lisse,  et  qui  a  des  éle^fes  pareilles  à  çelles^ 
qui  sont  sur  la  peau  d*une  poule  pluir^ée. 
Fig.  et  fam.  ,   Cela  fait  venir  la  peau  de 
poulet  la  chair  de  poule,  Cela  fait  frissonner. 
On  dit  de  même,  J'en  ai  la  chair  de  poule. 
Prov. ,  Plumer  la  poule,  se  -dit  Des  sol- 
dats qui  vont  à  la  maraude  chez  le  paysî^ri. 
Fig.  et  fam.,  Tuçr,  plumer  la  poule  sans 
la  faire  crier.  Faire  des  exactions  si  adroi- 
tement, qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes.    " 

P.rov.  et  fig.',  Un  bon  renard  ne  mtfft^  ja- 
mais' les  poules  de  son' voisin,  Quand  ou 
veut  faire  quelque  .mal,  il  ne  faut  pas  que 
oe  soit  en  lieu  où  l'on  est  connu. 

Fig:  et  fam. ,  Faire  le  cul  de  poule.  Faire 
une  espèce  de  looue,  en  avançant  et  pres- 
sant les  lèvres.  ^ 
#  Fig,  et  fam.  „.  Tuer  la  poule  pour  avoir 
l'œuf,  Se  priver  de  ressources  à  venir  pour 
un  petit  intérêt  présent.  On  dit,  dans  le 
même  sens ,  //  en  fait  comme  de  la  poule  aux 
(xiifs  d'or^        .  '                   •  *   *       . 

Prov.  eftfig. ,  Ce  n  est  pas  à  la  poide  a 
chanter  devant  le  coq ^  Une  femme  doit  se. 
tenir  dans  l'infériorité  à  l'égard  de  son  mari. 
Jsait  de  poule,  fîspèce  de  potion  faite  avec 
un, jaune  d'œuf  et  du  sucre  délayés  dans 
de  l'eau  chaude. 

Poule,  au  Jeii/lu  renard,  Chacune  des 
pièces  du  jeu  cj*n  ^"rvent  à  enfermer  le  re- 
nard..       , 

'  PouL^,  se  dit,  à  ccrtîiîns  Jeux ,  de  La 
quantité  d'argent  ou  de  jetons,  qui  résulte 
de  la  mise  de  chacun  des  joueurs,  et  qui 
appartient  à' celui  qui  gagne  lé  coup/Zû 
poule  est  grosse.  Mettre  à  la  poule-.  Gagner  là 
ypoulc.  {   / 

Au  Billa'rd,  au  Trictrac,  et  à  quelques 
autres  Jeux,-  Faire  une  poule,  Faire  une 
partie  où  tous^les  joueurs  mettent  une  cer- 
taine somme,  soit  en  commençant  le  jeu, 
soit  en  y  rentrant,  et  ou  la  mise  totale  ap- 
partient à  celui  oui  a  gagné  successivement 
tous  les  autres.        '      "  . 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule.  Cette 
poule  a  tant  de  poulets.  Un. poulet  gras.  Des 
poulets  engraissés.  Poulet  piqué ,  bardé.  Une 
fricassée  de  poulets.  Poulets  à  la  marinade , 
en  marinade.  Une  marinade  de  poulets.  Boire 
de  l'eau  de  poulet. 

Poiflet  de  grain ,  Petit  poulet  qui  est  nourri 
avec  du  grain. 

PouLKT ,  est  encore  Un  terme  de  ca- 
resse qu'on  emploie  en  parlant  à  des  enfants. 
Dans  ce  sens,  il  a  un  féniinin  i-Poulette. 
Viens  ^  mon  poulet.  Viens  ici,  ma  poulette. 
Poulet,  se  dit  aussi  d'Un  billet  de  ga- 
lanterie. Écrire  un  poulet ,  des  poulets.  Rece- 
voir des  poulets.  Du  papier  à  poulet. 

FOIjLET'TE.   s.  f.  Jeune  ^o\i\e.  Poulette 
grasse.  Poulette^  engraissée.    Une  jeune  pou- 
lette. Un  (eu f  de  poulette.  Une  poulette  prête 
à  pondre.  Les  poulettes  sont  ordinairement 
'  plus  tendres  que  les  poulets. 

Il  se  dit  aussi ,  "figurément  et  familiè^^- 
•  «tient,  d'Une  jeune  fille.  Une  Jolie  poulette. 
PÔUIJEVRIN.   s.   m.   Poudre   fine  pour 
amorcer  le  canon.  j„, 

'  ^11  se  "dit  aussi  de  La  poire  qui  contient 
cette  poudre.  Voyez  ^ulyerih.  , 

POUM^-'KE.  s.  f.  11- se  dit  Des  jeunes  ca- 
vales jusqu'à  trois  ans.  Autrefois  on  disait, 
Poulmne. ou  Pouline. 
.     POl/LIE.  s.  f.  Machine  eh  forme  de  roue , 
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dont  Ja  circonférence  est  creusée  en  demir 
cercle,  et  sur  laquelle  basse  une  corde  pour 
lélever.ou  pour  descentire  des  fardeaux.  Pou- 
lie de  bois.  Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  fer.  La 
poulie  d'un  puits.  Poulie  simple ,  fixe ,  mobile , 
mouflée.  La  poulie  d'un  grenier.'  Mettre  une 
corde  à  une  poulie.  Graisser  une  poulie. 

POULIN  ,  INE.  s.  J^0)«  PouLAiH  et  Pou- 
liche. 

POULINER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  cavale 
qui  met  bas.  Une  cavale  qui  a  pouliné,  qui 
a  fraîchement  pouliné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'«st  guère  usité 
que  dans  J'expression ,  Jument  poulinière , 
Cavale  particulièrement  destinée  a  produire 
des  ppulains.,  ' 

POULIOT.  s.  m.  T,  de  Çotan.  Pïante  aro- 
matique du  genre  des  Menthes.  ' 

PQULPE.  s.i.  T.  didactique.  Voy.  Pulpb. 

POULPE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Animal 
marin  de  la  classe  des  Mollusques. 

POULS,  s.  m,  (On  ne  prononce  point  l'L  ni 
l'S.)  Mouvehïent  des  artères  qui  se  fait  sentir 
en  plusieurs  endroits.du  corps,  et  particu- 
lièrement vers  le  poignet.  Avoir  le  pouls  fort , 
le  pouls  faibhe^,  le  pouls  réglé ,  le  pouls  déréglé , 
le  pouls  égal,  le  pouls  [négak  Avoir  le  pouls 
sec,  le  po^ds  mou-,  le pojils  ilur ,  le  pouls  vite, 
le  pouls  tremblant.  Pouls  intermittent.  Pouls 
fréquent.  Pouls  •  convulsif.  Pouls  fiévreux. 
Pouls  élevé.  Son  pouls  est  fort  concentré. 
Son  pouls  bat  quatre-vingts  fois  par  minute. 
TdÛr,  consulter,  interroger ,  observer  le  pouls. 
Juger  de  la  maladie  à  l'état  du  pouls^  j^oilà  un 
pouls  bien  extraordinaire.  Un  pouls  auquel  on 
n'entend  rien.^  On  ne  lui  trouve  plus  de  pouls. 

Fig.  et  fam..  Le  pouls  lui  oat,  se  oit  en 
parlant  D'un  homme  oui  a  peur. 

Fig.  et  fam.,  Tdterie pouls  à  quelqu'un, 
Le  pressentir  sur  quelque  chose  ,  sonder 
ses  dispositions;  et.  Se  tdter  le  pouls ,  Con- 
sulter ses  forces,  ses  ressources,  avant  de 
faire  une  entreprise  ,  une  démarche. 

iPOUMON.  s.  m.  Viscère  renfermé  dans 
l'intéHeùr  de  la  poitrine ,  et  qui  est  le  princi- 
pal org'ane  de  la  re&piration.  On  le  dit  aussi 
très-souvent,  surtout  en  Médecrne ,  de  Cha- 
cune des  deux  parties  qui  forment  cet  or- 
gane ,  et  qui  sont  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le  médiastin  et  par  le  cœur.  Les  lobes  du 
poumon.  Maladie  du  poumon.  Inflammation 
du  poumon,  des  poumons.  Il  est  malade  du 
poumon.  Ulcère  au  poumon.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  dans  le  poumon.  Hydropisie  de  poumon. 
Le  poumon  droit.  Le  poumon  gauche,  te  sang 
ne  devient  rouge  qu'après  avoir  passé  par  les 
poumons.  Avoir  les  poumons  desséchés.  Avoir 
les  poumons  adhérents  aux  côtes ,  les  pou» 
mons  adhérents.  Cracher  son  poumon,  ses 
poumons.  User  sdn  poumon ,  s'user  le  poumon 
à  force  de  parlen,  a  force  de  crier. 

Il  a  dé  bons  poumons ,  d'excellents  pou- 
mons, sç  dit  D'un  homme  qui^  la  voix  forte. 
On  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  D'une 
dispute.  Cet  homme  l'a  emporté  par  la  force 
de  ses  poumons ,  plutôt  que  par  la  force  de 
ses  raisons»  .         . 

POUPARD.  s. ,  m.  Enfartt  au  rtaîllot.  Il 
n'e^  d'usage  que  parmi  les  enfants  et  les 
nourrices ,  et  en  parlant  le  langage  ordi- 
naire deâ  nourrices. . /^o//à  un  joli  poupard , 
un.  beau  poupard ,  un  gros  poupard, 

\\  se  dit  aussi'.  d'Une  espèce  de  poupée 
qui  représente  un  enfant. 

■      (      .  .  ^ 
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POUPÀRT.  s.  m.  Crustacé  du  genre  des  , 
Crabes;  dont  la  chair, est  estimée. 

POUPE,  s.  f.  La  partie  de  l'arrière  tf'un" 
navire.   Poupe  carrée.  Poupe  sculptée.   La 
pàupe  d'un  vai^eau^La  poupe  d  un  bricfr. 
Avoir  le  vent  en  poupe.  Aller  de  poupe  à  proue. 

Fig.  et  fam.. ,  Avoir  le  vent  en  poupe ,  Être 
secondé  ,  favorisé  par  les  circonstances. 

POUPÉE,  s.  f.  Petite  figuré  humaine  faite 
de  bois ,  de  carton ,  de  cire ,  etc. ,  pour  ser- 
vir de  jouet  9ux  enfants.  Acheter  une  pou» 
pée.  Poupée  de  Flandre.  Poupée  de^càrtofi. 
Poupée  de  bois,  Poujpée  de  cire.  ^Un  enfant 
qui  se  joue  avec  sa  poupée,  qui  hcMle  sa 
poupée,  qui  coiffe  sa  poupée.  Cette  fitie  n'est 
pas  en  âge  d'éti'e  mariée ,  elle  joue  encore  à 
la  poupée,  '  >     . 

Fig.  et  fam.,  C'est  unû vraie  poupée,  se 
dit  D'une  petite  personne  fort  parée,  fort 
ajustée.  C'est  une  vieille  poupée ,  se  dit  Q'une 
personne  âgée  qui  n'a  point  la  maturité,  la 
gravité  convenable  à  son  âge  ou  à  son  état. 
C'est  un  visage  de  poupée  ^  seidit  D'une  jeune 
personne  qui  a  le  visage  mignon  "^t  coloré, 
ou  dont  le  visage  manqué  d'expression. 

Fig.  et  fani. ,  Il  en  fait  sa  poupée,  se  dit 
D'un  homme  qui  fkit  soni  amusement  d'or- 
ner, d'embellir  une  petite  maison,  un  ca- 
binet ou  autrç  chose  semblable. 

Poupée,  se  dit  aussi  de  La  petite  figure 
qui  sert  de  but,  dans  les  lieux  où.  rons'exerce 
à  tirer  au  pistolet.  Abattre  la  poupée,  ,  * 

•Poupée,  en  termes  de  Fifeuse,  Le  paquet', 
d'étoupe^  ou  de  filasse  dont^on  garnit  le.fu- 
seau.  .  é 

- 

Poupée-,  en  termes  d'Agriculture ,  se  dit 
d'Une  certaine  panière  d'enter.  Enter  en 
poupée,  ^  * 

POUPIN,  INE.  adj.  Qui  a  une  toilette 
affectée.  Un  abbé  poupin.  Une  veuve  poupine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Faire  . 
le  poupin.  Elle  fait  la  poupine.  Il  est*  familier. - 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vi-^ 
sage  plein  et  potelé.  Voilà  un  beau  poupon, 
un  joli  petit  poupori. 

POUPONNE,  s. T.  Jeune  fille  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé.  C'est  une  jolie  pou- 
ponne. ' 

Il  se   dit  aussi    familièreinent  en   signe  « 
d'amitié,  et  par  forme ^de  caresse.  Ma poU' 
ponne, 

POUR.  Préposition  qui  sert  à  marquer 
Le  motif,  ou  la  cause  finale,  ou  la  desti- 
nation. jD/ei^  donne  à  l' /tomme  pour  soutiens 
l'espérance  et  la  résignation.  Cet  hàmme  fait 
de  l'exercice  pour  sa  sqnté.  Il  est  arrivé  du 
vin  ^our  votre  provision.  Ces  chevaux  sont 
pour  l'écurie  du  roi.  Tronc  pour  légli.se,  pour 
les  malades.  Cette  lettre  n'est  pas  po\ir  lui. 
Ces  gens-là  semblent  faits ,  sont  faits  l'un 
pour  l'autre.  Cet  homme  n'est  pas  fait  pour 
le  métier  dç  la  guerre.  Un  cheval  bon  Ppur  le 
cabriolet.      *■ 

Pour,  signifie  aussi.  En  considération 
de,^à  cause  de.  H  fera  cela  pour  vous.  Fai- 
tes cela  pour  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  H 
ne  fera  cela  ni  pour  or,  ni  pour  argent.  Je  ne 
femis  pas  cela  pour  un  empire.  Il  se  fiche 
pour  rien.  O  n'est  pas  pour  cela  que  jt 
pleure.  Il  a  Mé  puni  pour  une  légère  faute^ 
Il  a  fait  cela  pour  raison,  pour  de  bonnes 
raisons.  Il  est  estimé  pour  ses  bonnes  qualités. 

Fam.,  Et' pour  cause,  se  dit,  sans  rien 
ajoutev,  Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la 


i- 


^\ 


^ 


raispn  qu' 
de  faire  01 
Je  n'en  dis 
Fam.  et 
Pour  l'am 
Pour  Dieu 

Î^OUH  ,  s 

tain  prix, 

argenterie  ^ 

cheval  poui 

ble  pour  tt 

meubles  se 

PouB ,  si 

port  à.  Cet 

son.^  Ces  m( 

ce  pays-ci, 

cats  de  ce 

pour  une  pt 

considéraoh 

mesquin  po 

sav'antpoui 

âge.  Voilà 

hsophe.  Ce 

•  pas  bon  po 

votre  eston 

pour  un  ho 

bonnes.  Ce* 

cheval  de  ce 

Pour  ,  pi 

s'emploie  d 

suffisance  0 

tout  le  mon 

C'est  assez 

est  assez  gt 

trop  petit  pi 

sa  gloire,  Ç 

l'adverbe  A 

monde. 

'   Il  s'èmplo 

suivi  d'un  v< 

jx)ur  s'instn 

ne  pas  vous 

vous  trompe 

ter  à  cheval. 

rôti.  Voyez 

avec  le  subj 

Pour,  si^ 

lieu  de.  //  r 

tion.  Il'  mon 

pour  lit  une 

là  pour  vou 

s'emploie  soi 

Pour,  sig 

que ,  en  oua 

'sur  la  place 

homme,  si,,. 

drequelqu'ui 

ïl  l'a  prise  po\ 

Je  tiens  pour 

nez-moi  pour 

Je  me  le  tien 

fait.  Je  le'tie 

bon.  Je  comj 

très.  Comptei 

peuy^pour  rii 

Etre  jfour 

qMe  choie,  n 

coup  de  pai 

point  du  toi 

cette  affaire, 

résolution  qu 

duile  ce  qu'Oi 

Pour,  sigi 

wur  de,  poi 

Toi 


L 


\. 


"J^Bkt 


M 


/ 


y 


/  .\ 


* 


V 


I 


V 


ion 

''ai- 

l.ll 

ne 


'^ 


^\ 


che 

{e,\ 


lute 
mes 

lien 
11*  U 


.^ 


POU 

i  raispn  qu*on  a  de  dire  ou  de  lie  pas  dire , 
de  faire  ou  de  ne  pas  fc^ire  quelque  chose. 
Je  n'en  dis  pas  davantage,  et  pour  cause. 

Fam.  et  par  manière  de  prière ,  Pour  Dieu, 
Pour  l'amour  de  Dieu ,  aii  nom  de  Dieu. 
Pour  Dieu ,  laissez-nous  en  pqix,     ^  .  ' 

î^ouH ,  signifie  aussi ,  Moyennant  un  cer- 
tain prix ,  en  échange  de.  J'ai  donné  mon 
argenterie  pour  un  diamant.  Il  a  donné  son 
cheval  pour  mille  francs.  Je  laisserai  ce  meu- 
ble pour  tel  prix.  Faire  troc  pour  troc.  Les 
meubles  se  donnaient  pour  rien  à  cette  vente. 
Pour,  signifie  aussi ^u  égard  à,  pjn'  rap- 
port à.  Cet  habit  est  bien  chaud  pour  la  sai- 
son. Ces  melons,  ces  muscats  sont  bons  pour 
ce  pays-ci,  pour  des  melons ,  pour  des  mus- 
cats de  ce  pays-ci.  La  porte  est  bien  étroite, 
pour  une  pareille  maison.  Sa  dépense  est  peu 
considéraole  pour  son  revenu.  Son  train  est 
mesquin  pour  un  ambassadeur.  Fous  êtes  bien 
savant  pour  moi.  Il  est  bien  grand  pour  son 
âge.  Voilà  une  grande  faiblesse  pour  un  phi- 
losophe. Ce  qui  est  bon  pour  vous  ne  serait 

•  pas  bon  pour  moi.  Cela  ne  vaut  rien  pour 
votre  estomac.  Foilà  une  mauvaise  affaire 
pour  un  homme  accoutumé  à^en  faire  de  si 
Sonnes.  Ce* cheval  a  peu  de  corps  pour  un 
cheval  de  carrosse.  -  . 

Pour,  précédé  des  mots  Assez  et  Trop, 

.  6* emploie  dans  les  phrases  qui  expriment  la 
suffisance  ou  Texces.  Y  en  a-t-il  assez  pour 
tout  le  monde?  -Cela  est  assez  bon  pour  lui. 
C'est  assez  pour  aujourd'hui.  Ce  couvercle 
est  assez  grand  pour  le  vase.  Cet  habit  est 
trop  petit  pour  ma  taille.  Il  a  trop  vécu  pour 
sa  gloire.  Quelquefois  on  pput  supprimer 
l'adverbe  Assez.  Il  y  ,e//  aura  pout  tout  le 

monde.  r    -  ^  /    ' 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  mêmes  phrases, 
suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif.  Il  est  assez  Jeune 
pour  s'instruire.  Je  suis  assez  votre  ami  pour 
-ne  pas  vous  flatter.  '  fl  est  trop  franc  pour 
vous  tromper:  Vous  êtes  trop  faible  pour  mon- 
ter à  cheval.  Ce  lièvre  est  trop  dur  pour  être 
rôti.  Voyez  plus  bas  un  emploi  semblable, 
avec  le  subjoftclif.  . 

Pour,  signifie  aussi ,  En  la  place  de,  au 
lieu  de.  //  répondit' pour  un  tel  à  la  somma- 
tion. Il'  monté  la  garde  pour  son  frère.  Il  a 
pour  lit  une  planche.  Joue^  pour  moi.  J'irai 
là  pour  vous.  Je  lirai  pour  vous.  Ce  mot 
s'emploie  souvent  pour  tel  autre. 

Pour  ,  signifie  aussi ,  Comme ,  de  même 
que  \  en  qualité  de.  Ils  l'ont  laissé  pour  mort 
'sur  la  place.  Tenez- moi  pour  un  méchant 
homme,  si...  Pour  qui  me  prenez-vous  ?  Pren- 
dre quelqu'un  pour  commis,  pour  domestique. 
ÏU'aprise  pour  femme.  On  m' a  pris  pour  dupe. 
Je  tiens  pour  certain.  J'ai  poul^principe.  Te- 
nez-moi pour  présent.  Tenez  cela  pour  assuré. 
Je  me  le  tiens  pour  dit.  Comptez  cela  pour 
fait.  Je  le' tiens  pour  bon.  Je  l'ai  payé  pour 
bon.  Je  compte  son  témoignage  pour  dix  au- 
tres. Compter  une  chose  pour  beaucoup,  pour 
peu"^ pour  rien. 

Être  Jour  beaucoup ,  pour  peu  dans  quel- 
qjue  choie,  n'y  être  pour  rien,  Y  avoir  beau- 
coup djË  part,  peu  de  part,  n'y  en  avoir 
point  du  tout.  //  n*est  pas  pour  peu  dans 
cette  affaire.  Je  Suis  pour  beaucoup  dans  la 
résolution  quil  a  prise.  Qu'on  dise  de  sa  con- 
duite ce  qu'on  voudra,  je  n'y  suis  pour  n'en. 

Pour  ,  signifie  aussi ,  Au  nom  de ,  en  fa- 
wur  de,  pour  ^a  défense  de.  Commandant 
Tome  II. 
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pour  le  roi  dans  telle  province.  Tmvailler  pour 
l'intérêt  dp  ses  clients.  Ce  que  je  dis  est  autant 
pour  vous  que  pour  moi.  Je  lui  parlerai  pour 
vous.  Je  tiens  ppûr  vous  contre  lui.  Ce  prinee 
s'est  déclaré  pour  l'Autriche.  Tel  juge  est 
pour  vous.  Tous  les  honnêtes  gens  sont  pour^ 
vous.^  Plaidoyer  pour  un  tel.  Plaider  pour  un 
tel  contre  un  tel.  C^imh/ittre ,  mourir  pour  la 
patrie.  '       . 

Pour,  signifie  aussi ,  Envers ,  à  Tégard  de. 
La  tendresse  d'une  mère  pour  ses  enfants. 
Son  amour  pour  la  patrie.  Mon  affection , 
mon'  attachement  pour  vous.  Il  est  un  peu 
refroidi  pour  moi.  Tài  du  respect  pour  sa 
mémoire.  Mes  sentiments  pour  vous  ne  sont 
pas  douteux. 

i\  signifie  quelquefois.  Contre.  La  haine, 
l'aversion  qu'il  a  pour  lui.  Ce  remède  est  bon 
pour  la  fièvre.  ... 

Pour  ,  sert  aussi  à  marquer  Le  rapport 
entre  une  chose  qui  affecte  en  bien  ou  en 
mal ,  et  la  personne  qui  en  est  ou  qui  en  doit 
être  affectée.  .Ccj/  une  grande  perte  j)our 
vous.  C'est  un  grand  bonheur  po^f  moi.  C'est 
une  n(fuvelle  agréable  pour  lui.  C'est  pour 
eux  une  grande  consolation ,  un  'grand  avan- 
tage. Cela  est  heureux^  malheureux  pour 
votre  ami:  Il  y  aurait  du  déshonneur  pour 
vous.  Il  y  aura  beaucoup  de  gloire  pour  lui. 

Pouft,  précédé  et  suivi  du  même  mot, 
marque  :  '  , 

1"  Comparaison.  Mourir  pour  mourir,  il 
vaut  mieux  que  ce  soit  en  faisant  son  devoir. 
Ennui  pour  ennui,  je  préfère  celui  qui  me 
profite.  Danger  pour  danger,*' il  faut  choisir 
celui  qui  promet  de  la  gloire. 

2°  Action  récipvoque.liendre  amour  pour 
amour.  Lc^'loi  du  tai/on ,  chez  les  Juifs,  con- 
sistait à  recevoir  fracture  ,pour  fracture ,  à 
perdre  œil  pour  œil,  dent  pour  dent,  etc. 

3°  Correspondance  exacte  entre  deux 
choseSj^f^raduire  mot  pour  mot..'  Il  mourut 
deux  ans  après,  jour  pour  jour. 

Pour,  joint  à  une  expression  qui  n^|ir- 
quele  temps,  signifie,  Pendant.  L'histoire 
est  longue ,  il  y  en  aurait  pour  deuJù  heures. 
Il  a  dû  linge  et  des  habits  pour  cent  ans. 
Il  y  en  a  pour  un  siècle  avant  aue  ce  monu- 
ment soit  achevé.  Il  en  tient  pour  la  vie.  Je 
suis  votre  ami  pour  ta  vie.  Je  n'en  ai  que  pour 
un  moment. 

Il  sert  aussi  quelquefôfs  à  indiquer  L/é- 
poque  à  laquèîle  une  chose  s'est  faite  ou  se 
fera.  Son  bal  était  pour  hier',  est  pour  au- 
jourd'hui. Ce  sera  pour  demain  »  j)our  après- 
demain.  ■'      . 

Pour,  au  commencement  d'une  phrase, 
signifie  quelquefois,  Quant  à'.  Pour  moi,  je 
n'en  ferai  jamais  rien.  Pour  lui,  je  n'en  ré- 
ponds pets.  Pour  ce  qui  est  de  moi ,  soyez  sans 
inquiétude.  Pour  ce  qui  est  de  vous ,  je  suis 
certain  que  vous  réussirez.  Pour  cela,  pour 
ce  qui  est  de  celai  je  le  vefix  bien.  Pour  son 
affaire,  pour  ce  qui  est  de  son  affaire,  j'en 
attrai  soin,  —^  ^, 

Pour,  joint  avec  l'infinitif  des  verbes, 
signifie  souvent,  Afin  de,  en  vue  de,  dans  le 
dessein  de.  J'ai  fait  tout  mon  possible  pour 
gagner  son  amitié.  Je  manque  de  termes  jwur 
exprimer  ce  que  je  sens*  J  avais  dit  cela  pour 
rire,  et  non  pour  vous  fâcher.  Les  notaires 
ont  délivré  cet  acte  pour  lui  valoir  ce  que 
de  raison.  Pour  ne  vous  rien  déguiser.  Pour 
ainsi  dire.  Pour  ;vous  parler  net.  Pour  vous 
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parler  franc.  Pour  dih  le  vrai.  Semer  pour 
recueillir.  Je  suis  venu^pour  le  complimenter. 
On  Va  envoyé  pour  traiter  de  l'échange  des 
prisonniers.  On  le  cherche  pour  le  mettre  en 
prison.  Je  me  tais  pour  ne  pas  vous  fati- 
guer.        .    '^       .     K . 

Il  signifie  aussi.  Quoique,  oien  que.  Il  est 
bien  ignorant  pour  avoir  étudié  si  longtemps,   - 
Il  est  bien  grand  pour  être  si  jeun,e.  Pour  être 
fêté  partout ,  d  n'en  est  pas  plus  fier. 

Il  signifie  encore,  De  qu.oi.  //  y  d  ici  pour 
contenter  tous  les  goûts.  Faire  une  si  longue 
trqite,   c'est  pour  en  mourir.  Qu'allez -vous 
faire  là  ?  il  y  en  a  pour  périr  d'ennui. 

Pour,  joint  avec  le  passé  de  l'infinitif 
des  verbes,  signifie  quelquefois,  A  cause 
que.  Il  a  été  chassé  pour  avoir  trop  parlé.  Il 
est  malade' pour  avoti'  trop  mangé,  pour  s'être 
liyré  à  des  excès. 

Pour,  suivi  de  Que,  se  construit  avec  L 
subjonctif,  et  signifie,  Afin  que.  Je  suis 
venu  vous  voir  pour'  que  nous  parlions  de> 
nos  affaires.  Je  désire  que  vous pai'tiez prompy 
tentent,  pour  que  zhjus  reveniez  plus  tôt.  Pour 
que  cet  homme  devint  sage ,  il  faudrait... 

Pour,  suivi  âe  Que,  s'emploie  dans  ccr 
taines  phrases  avec  les  adverbes  Assez  cV 
Trop.  Vous  m'avez  rendu  trop  de  services, 
pour  que  je  puisse  jamais  douter^de  votre 
amitié.  Il  m'a  négligé  trop  longtemps ,  pour 
que  j'espère  rien  de  lui.  M  est  cissez  de  mes 
amis ,  pour  que  je  puisse  compter  sûr  lui  en 
cette  occasion. 

Pour,  suivi  de  Que,  a  aussi  le  sens  de 
Quelque,  adverbe.  Pour  grands  que.  vous 
soyez.  Il  faut  éviter  de  se  faire  un  ennemi, 
pour  petit  qu'il  soit.  Pour  bon  que  soit  ce 
remède,  il  ne  faut -pas  en  abuser.  Dans  ce 
sens ,  il  a  vieilli.. 

Pour  ,  est  quelquefois  substantif.  //  y  a 
du  pour  et  du  contre  dans  cette  affaire.  Sou- 
tenir le  pour  et  le  contre.  • 

Pour,  s'emploie  avec  beaucoup  de  ver- 
bes, et  leur  fait  prendre^ dos  signrfîcations 
trcs-varié(.'S",  qui  sont  des  idiotismes.  Pren- 
dre un  homme  pour  un  autre.  Passer  pour 
honnête  homme.  Etc.  Vovez  Prendre, 
Passer^  ETC. 

Pour  ^u  que.  loc.  conjonctive.  Si  peu 
que.  Pour  peu  que  vous  lui  en  parliez,  'pour 
peu  que  vous  en  preniez  soin,  l'affaire  réuS' 
sira.  Pour  peu  qu'on  me  fasse  de  difficultés, 
j'abandonnerai  l'entreprise. 

Pour  lors.  loc.  adv.  Alors.  Vous  dites 
que  cela  arrivera  ;  pour  lors  nous  verrons  ce 
qu'il  y  aura  à  faire, 

POURBOIRE.  S.  m.  Petite  libéralité  en 
signe  de.satisfactipn.  lia  eu  tant,  sans  comp- 
ter le  pourboire.  Un  bon  pourboire.  Un  com- 
missionnaire, un  cocher  qui  demande  le  pour- 
boire, son  pourboire.  Il' est  familier. 

POURCEAU,  s.  m.  Porc,  cochon.  Pour- 
ceau gras,  maigre.  Un  pourceau  ladre.  En-. 
graisser,  tuer  des  pourceaux,  E table  à  pour- 
ceaux. Marchand  de  pourceaut.  Lahgueyer 
des  pourceaux , , 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  vraie  étable  à  pour- 
ceaux, se  dit  D'une  maison  malpropre. 
C'est  un  vrai  pourceau,  se  dit  D'un  nomme 
qui  met  son  unique  plaisir  à  manger. 

Prôv.  et  fig..  Un  pourceau  d'Epicure,  Un 
voluptueux,  un  homme  plongé  dans  les 
plaisir&^des  sens.^  ^  •     ; 

Prov,  et  fig.  y  Semer  des  perles  devant  les 


t 


•   I 


/\ , 


i 


\ 


B 


.•\ 


1  . 


474 


POU 


•    I 


pourceaux,  Montrer,  présenter  à  quelqu'un 
des  choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix, 
ou  Lui  dire  quelque  chose  dont  il  ne  sent 
pas  la  délicatesse,  la  finesse. 

Pourceau  de  mer.  Nom  vulgaire    d'une 
espèce  de  dauphin  appelé  Marsouin. 

POURCHASSER,  v.  a.  Poursuivre,  re- 
cherchei'  avec  obstination ,  avec  ardeur. 
Us  ont  pourchassé  un  cerf  pendant  quatre 
jours.  Il  pourchasse  cet  emploi.  Cet  homme  me 
pourchasse  sans  cesse.  Il  est  familier. 
'     Pourchasse,  ee.  participe. 

POURFENDEUR,  s.  m.  Cëkii  qui  pour- 
fend. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 


cution ironique  et  familière,  î/>i^m/ir//?OMr-*  A  Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'é- 
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pre.  Des  tulipes  panachées  île  pourpre  et  de 
blanc. >Des  aùUets  tachetés  de  pourpre.    . 

Le  pourpre  est  une  des  coul€4rs  du  Bla- 
son ;  il  se  marque ,  en  gravure ,  par  des 
traits  diagonaux,  allant  de  l'angle  gauche 
du  chef  à  l'angle  droit  de.  la  base. 

PouAp&K,  est  aussi  féminin,  et  se  dit  de 
Cette  teinture  précieuse  qui  se  tirait  autre- 
fois d'un  certain  coquillage  testacé,  nommé 
Pourpre,  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pour- 
pre  ae  Tyr  était  la  plus  estimée.  De  la  laine 
teinte  en  jiourpre.  Les  anciens  rois ,  les  empe^ 
reurs,  les  magistrats  som»erains  s'habillaient 
autre/ois  d'étoffes  teintes  en  pourpre. 
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fendeur  de  géants,  Un  fanfaron,  un  faux 
brave.  '^ 

.  POÙRi^ENDRE.  V.  a.  Fendre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  coup  de  sabre,  de  ci- 
meterre. Pourfendre  un  géant.  Il  le  pourfen- 
dit jusqu'aux  dents.  Il  est  familier.. 

PouHFENDuj||UE.  participe.  > . 

POURIR.  Vi  n.  et  a.  Voyez  Pourrir. 
•  POU  RI  SS  AGE.  s.  m.  Voyez  Pourrissage. 

POURISSOIR.  s.  m.  Voyez  PduRRissoiR. 

POURITURE.  s.  f.  Voyez  Pourriture. 

POURPARLER.  s.  m.  Conférence ,  abou- 
chement entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes ,  pour  pailler  d'accommodement ,  pour 
traiter  -d'alfaires.  Dans  un  pourparler  de 
paix.  Il  y  a  eu  plusieurs  pourparlers  entre  les 
ministres  de  ces  deux  cours.  L'affaire' s' ac- 
commodera,  nous  sommes  en  pourparler. 

POURPIER,  s.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  épaisses  et  à  tige  ooiienée.  Feuille 
de  pourpier.  Une  couche  de  pourpier ^  Une 
salade  de  pourpier.  Eau  de  pourpier. 

Pourpier  doré.  Pourpier  naissant  qui  Se 
mange  en  salade. 

Pourpier  sauifoge.  Sorte  de  pourpier 'dont 
les  feuilles  son(  plus  petites  que  celles  du 
pourpier  ordinaire,  et  auquel  on  attribue 
des  vertus  médicinales. 

Pourpier  de -mer.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'arroche,  qui  croît  sur  les  bords  de 
la  mer ,  et  dont  les  feuilles ,  chenues  et 
remplies  de  suc ,  comme  celles  du  pourpiifer, 
ont  un  goût  salé. 

POURPOINT,  s.  m.  La  partie  de  l'ancien 
habillement  français  qui  couvrait  le  corps 
depuis  le  cou  jusque  vers  la  ceinture.  Col- 
let,  manches,  basques  de  pourpoint.  Pour- 
point de  satin.  Boutonner  un  pourpoint.  Je  lier 
en  pourpoint.  Se  mettre  en  pourpoint.  Pour- 
point tailladé.  On  ne  porte  plus  acpourpoint. 

Prov.,  Tirer  un  coup  a  brûle -pourpqint, 
Le -tirer  à  bout  portant  ou  de  très-près.     . 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  sur  quelqu'un  àbrùle- 
pourpoint,  lui  dire  quelque  chose  à  brule- 
pourpôint.  Lui  dire  eu  lace  quelque  chose 
de  dur,  de  désobligeant.  On  dit  de  même, 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  à  brûle- pourpoint , 
Est  trbp  dur,  trop  grossier,  pour  être  dit 
en  face.  On  dit  encore ,  //,  y  va  à  bràle- 
pourpoint,  Il  parle  ou  il  agit  sans  détours , 
sans  ménagement. 

Fig.  et  fam.,  Il  y  a  laissé  te  moule  du 
pourpoint,  de  son  pourpoint,  se  dit  D'un 
nomme  qui  a  été  tué  en  quelque  occa'sion. 
On  dit  aussi.  Il  faUf  sauver  le  moule  du 
pourpoint.  Il  faut  sauver  son  corps ,  sa  per- 
sonne. ' 

POURPRE,  s.  m.  Hoiige  £oncé  qui  tire 
sur  le  violet.  Cette  étoffe  est  d'Un  beau  pour- 


tèffe  teinte  en  pourpre  qui  était  en  usage 
parmi  les  anciens.  La  pourpre  était  l'habil- 
lement des  anciens  rois.  Porter  la  pourpre. 
Être  vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre.. 
Habit  de  pourpre. 

Il  se  ditfigurément  de  La  dignité  souve!- 
raine,  dont  elle  était  autrefois  la  marqiie. 
Respecter  la  pourpre  des  rois,  la  pourpre  des 
empereurs.  Etre  né  dans  la  pourpre, 

U  se  dit  aussi  Des  premières  magistra- 
tures de  l'ancienne  Rome ,  et  de  La  dignité 
deâ  cardinaux.  La  pourpre  romaine. 

POURPRE.,  s.  m.  Maladie  grave ,  qui  se 
manifeste  au  dehors  par  ,de  petites  taches 
rouges  qui  viennent  sur  la  peau., 7?  est  ma- 
lade du  pourpre.  Il  a  le  pourpre.  Il  a  une 
grosse  fieyre,  et  l'on  craint  le  pourpre.  Le 
pourpre  a  paru.  Le  pourpre  est  rentré.  Il  est 
mort' du  pourpre.  Il  a  te  corps  tout  couvert 
de  pourpre. 

POURPREE ,  lÊE.  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. Du  rouge' pourpré.  Des  tulipes  d'un 
rouge  pourpré.  * 

.  Fièvre  pourprée,  Fièvre  qui  est  accom- 
pagnée de  pourpre. 

>  POURPRIS.  s.  m.  Eluceinté,  enclos;  ce 
qui  enferme  un  lieu,  un  espace.  Le  pour- 
pris  d'un  temple.  Le  pourpris  d'un  chainp. 
\\.  est  vieux. 

Poétiq. ,  Le  céleste  pourpris ,  les  célestes 
pourpris ,  Les  cieux.  Les  habitants  des  cé- 
lestes pourpris. 

POURQUOI,  conjonction.  Pour  quelle 
chose,  pour  laquelle  chose.  Vou^étiez  ab- 
sent, voilà  pourquoi  l'on  vous  a  oublié.  Dites- 
moi  pourquoi.  Je  ne  sais  pourquoi  vous  n'a-^ 
vez  pas  réussi  darii  telle  affaire.  C'est  pour- 
quoi. C'est  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé 
sans  dire  pourquoi,  sans  qu'on  sache  pour- 
quoi. On  ait  quelquefois,  Z<2  raison  pourquoi, 
La  raison  pour  laquelle. 

Fam. ,  Vous  ferez  telle  cKdse  ou^ous  4irez 
pourquoi i  se  dit,  par  manière  de  comman- 
dement et  de  menace,  Pour  faire  entendre 
à  quelqu'un  qu'il  ne  peut  "^e  dispenser  de 
faire  la  cho^e  dont  il  s'agit.  <Jh  dit  de  même, 
IL  faut  qu'il  vienne,  ou  qu'il  case  pourquoi. 

Fam. ,  Démandez-moi  pourquoi,  Je  ne  sais 
pas  pourquoi.  Demandez  -  moi  pourquoi  il 
s'est  mis  en  colère.  Il  nous  a  quittés  sous  mot 
dire;  demandez-moi  pourquoi. 

Pourquoi,  est  aussi  adverbe  d'interro- 
gation, et  signifie.  Par  quelle  raison?  Vous 
voulez  que  faille  voir  cet  homme  ;>  pourquoi? 
Pourquoi  cela  ?  Pourquoi  '  exige  -  t-il  cela  ? 
Pourquoi  ne  le  ferais- je  pas?  Pourquoi  non? 
Pourquoi  pas?  "         '  ^^. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
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bien  ^savoir  le  pourquoi  de  cette  affaire.  Le 
pourquoi  et  le  comment.  J'ignore  absolument 
le  pourquoi  de  tous  ses  refus..  Ja  pourquoi 
de  cela,  s'il  vous  plaît? 

Fam. ,  Vos  pourquoi  ne  finissent  pas ,  se 
dit  À  une  personne  qui  demande  coup  sur 
coup  la  raison,  le  motif  des  choses. 
'  POURRIR.  V.  n.  S'altérer,  m  gâter,  se 
corrompire.  Les  fruits  pourrissent,  quand  on 
les  garde  trop  longtemps.  Il  y  a  eu  tant  de 
pluies,  que  le  raisin  pourrissait  sur  le  cep  au 
lieu  de  mârir.  Le  Iniis  de  chêne  ne  pourrit 
pas  danjS  l'eau  aussi  promp^ment  que  les 
autres.       ^ 

Fam. ,  Pourrir  dans  l'ordure,  dans  la  mi-'^ 
sère,  Croupir  dans  l'ordure,  dans  la  mi- 
sère.. 

C  Fig.  et  fam. ,  Pourrir  dans  le  vice,  dans 
son  ordure,  Persister  dans  son  péché,  dans 
ses  habitudes  vicieuses. 

Fig.  et  fam.»  Il  rie  pourrira  pas  clans  cet 
emploi,  se  dit  D'un  homme  qui  a  pris  un 
emploi  où  Ton  croit  qu'il  ne  restera  pas 
longtemps. 

Vulgair . ,  Ce  remède  fait  pourrir  le  rh unie,' 
Il  le  mûrit,  et  fait  que  Ton  en  guérit  plus 
aisément.  On  dit  aussi,  Ce  remède  pourrit  le 
rhume ,  ei  d\oT%  Pourrir  est  Aciii. 

Fig. ,  Faire  pourrir  un  homme  en  prison^ 
L'y  tenir  longtemps.  On  dit  de  même,  Si 
une  fois  il  est  en  prison,  il  y  pourrira,  U  n'en 
sortira  jamais.  .  • 

Pourrir,  est  aussi  actif ,  et  signifie ,  Al- 
térer, gâter ,,  corrompre.  L'eau  pourrit  le 
bois.  La  sueur  pourrit  le  linge  à  ta  longue. 
Les  pluies  excessives  pourrissent  les  biens  de 
la  terre.  On  l'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  pièce  de  bois  s'est 
pourrie.  Le  fruit  se  pourrit  promptement 
cette  année.  Ce  melon  commence  à  se  pourrir. 

Pourri  ,  ie.  participe.  Pomme  pourrie. 
Pot  pourri  :  voyez  Pot. 

Un  homme  pourri  d'iulcères,  de  chan- 
cres, etc..  Un  nomme  rongé  d'ulcères,  de 
chancres,  etc.  Un  homme  pourri,  tout 
pourri,  Un  homme  atteint  profondément 
de  maux  secret^  et  honteux. 

Fig.,  C'est  un  membre  pourri,  se  dit 
D'une  personne  dangereuse  pour  la  so- 
ciété, ou  qui  déshonore  la  compagnie,  le 
corps  dont  elle  fait  partie.  C'est  un  membre 
poiirri  qu'il  faut  retrancher.  4|    - 

Fig.,  C'est  un  cœur  pourri',  se  dit  D'un 
hofnme  bas  et  corrompu. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  planche  pourrie,  se 
dit  D'une  personne  sur  laquelle  on  ne  peut 
pas  compter.  V 

Fam.,  Un  temps  pourri.  Un  temps  hu- 
mide et  malsain. 

Pourri  ,  est  aussi  quelquefois  ëubstantif. 
Cela  sent  le  pourri.  Il  faut  oter  le  pourri  de 
cette  poire.  Une  odeur  de  pourri. 

POURRISSAGE.  s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Opéi^ation  qui  consiste  a  faire  macérer  les 
chiffons  dans  l'eAu ,  pour  faciliter  leur  tri- 
turation. 

POURRISSOIR.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Le 
Hèu  où  l'on  fait  pourrir  et  fermenter  les 
chiffons. 

POURRITURE,  s.  f.  Corruption  ,  âat  de 
ce  qui  est  pourri.  «Sa  jambe  est  si  gangrenée, 
qu'elle  tombe  en  pourriture:  La  viande  trop, 
longtemps  gardée  est  sujette  à  la  pourriture. 
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.  de  gangrené  qui  survient  quelquefois  aux 
plaies  et  aux  ulcères  des  malades  qu'on 
traite  dans  les  hôpitaux. 

POURSUITE,  s.  f.  Action   de  celui  qui 
poursuit  quelqu'un ,  qui  court  après  quel- 
qu'un pour  l'atteindre,  pour  le  prendre. 
.   Figoureuse,  vive  poursuite.  Il  était  à  la  pour- 
suite  des  ennemis.  Il  revient  de  la  poursuite 
des  voleurs.  Le  meurtrier  ^a  échappé,  s'est 
■  '  dérobe  aux  poursuites  de  la  gendarmerie.  On 
s'est  mis  aussitôt  à  la  poursuite  des  brigands. 
Ce  chien,  est  ardent  à  la  poursuite,  du  lièvre, 
.    La  rivière,  la  nuit  arrêta  leur  poursuite ,  mit 
/in  à  leur  poursuite.  Nous  l'aidons  manqué 
aujourd'hui,  nous  reprendrons  demain  notre 
poursuite, 

PouBsurTK  ,  sifnifie  ,  figurément ,  Les 
soins  qu'on  prend,  les  dLîligehces  qu'on  fait 
pour  obtenir  quelque  chose.  Une  poursuite 
trés'vive,  très-chaude.  Une  poursuite  impor" 
'.(une.  Deux  années  de  poursuites  continuelles. 
Il  n'a  obtenu  cette  place  qu'après  de  longues 
poursuites.  Cette  veuve  vient  dé  l'épouser, 
après  s'être  longtemps  défendue  de  ses  pour- 
suites. Il  était  acharné  à  la  poursuite  de  cette 
place,  n  Va  chargé  de  la  poursuite  de  ses  aj- 
faire  s.  Il  a  été  longtemps  à  la  poursuite  de 
cette  découverte.^  On  a  employé  beaucoup  de 
temps  et  eT argent  à  la  poursuite  de  cette  chi-. 
mère.  f,es  vaines  poursuites  des  gens  qui  cher- 
chaient la  pierre  philosophale ,  n'ont  pas  été 
sans  utilité  pour  la  science. 

Poursuite,  en  termes  de  Procédure,  se 
dit  Des  démarches,  des  diligences,  des  pro- 
cédures qu'on  fait  pour  obtenir  le  payement 
d'une  créance,  le  redressement  d un  grief, 
etc.  Une  poursuite  civile.  .Une  poursuite  cri- 
minelle. Poursuite  de  saisie  réelle,  de  distri- 
bution de  deniers.  Faire,  diriger,  exercer  des 
poursuites  contre  un  débiteur.  Actes  de  pour- 
"" suites j.  Tous  ces  papiers  contiennent  les  pour- 
suites qu'on  a  faites.  Faites  vos  poursuites. 
Cesser  les  poursuites.  Une  reprise  jTinsttmcè 
est  un  renouvellement  de  poursuites.  À  la 
poursuite  et  à  la  dikgence  d'uk^~fel.  Cette 
femme  est  autorisée  en  justice  à  la  poursuite: 
de  ses  droits.  Frais  de  poursuite. 

'  POURSUIVANT,  a.  nlf  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir,  quelque  chose.  Ils  sont  deux 
ou  trois  poursuii'onts  qui  demandent  cette 
charge,  cet  emploi. 

PourstHi^ant  d'armes,  se  disait  ancienne-: 
ment  d'Un  gentilhomme  qui  s'attachait  aux 
hérauts  d'armes,  et  qui  aspirait  à  leur 
charge.  / 

PouBsuiVAirr,  en  termes  de  Procédure, 
Celui  qui  exerce  des  poursuites.  Il  se  dit 
particulièrement  en  matière ,  de  saisies  , 
d'expropriations  forcées ,  de  ventes  judi- 
ciaires ,  de  distributions  et  d'ordres.  ^  dé' 
faut  par  le  poursuivant  d'agir  utilement,  le 
second  saisissant  peut  se  faire  subroger  dans 
la  poursuite.  Le  poursuivant  la  vente  sur 
.  folle  enchère.  On  ait  adjectivement.  Créan- 
cier poursuivant,  avoué  poursuivant. 

PouB^uiTAVT,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
qui  reciierche  une  femme  en  mariage ,  qui 
.   prétend  à' sa  main.  Offe  veuve  avait  beau- 
coup de  poursuivants.  Les  poursuivants  de 
Pénélope. 

POURSUIVRE.   V.   a.    Suivre  quelqu'un 
arec  vitesse ,  courir  après  quelqu'un  dans 
.  le   dessein  de  l'atteinare ,  de   le   prendre. 
Poursuivre  vivement,  chaudement.  Poursui- 1 


pôu^ 

vre  tépée  dans  les  reins.  Poursuivre  à  coiips 
de  pierres.  Il  poursuivities  enniniis  deux  jours 
durant.  La  gendarmerie  poursuit  les  voleurs. 
'On  le  dit  aussi  en  «parlantnDes  animaux. 
Le  chien  poursuit  le  gibier.  ' 

Il  s'emploie  fièrement,  et  signifié,  Per- 
sécuter, tourmenter,  obséder,  troubler. 7/. 
y  a  une  foule  de  gens  qui  le  poursuivent  sans 
motif.  La  calomnie  le  poursuit.  La  critique 
poursuit  sans  cesse,  sans  relâche  cet  écrivain. 
Le  sort,  le  malheur  qui  le  poursuit.  Le  re- 
mords qui  le  poursuit.  Cette  idée  désespérante 
me  poursuit  nuit  et  jour.        ^ 

Il  signifie  aussi ,  Emj^oyer  ses  soins,  faire 
ses  diligences  pour  obtenir  quelque  chose. 
Poursuivre  une  charge,  une  dignité,  un  em- 
ploi, etc.  Poursuivre  une  pension  ,^  le  paye- 
ment d^ une  pension.  Poursuivre  une  audience. 
Poursuivre  la  vengeance  de  la  mort,  du  déè- 
fionneur  de  son  père. 

Poursuivre  unefUle  en  mariage,  La  recher- 
cher en  mariage.  Il  vieillit. 

PouRsurvRB ,  signifie  encore ,  Continuer 
ce  qu'on  a  commencé.  Poursuivre  un  ou- 
vrage qu'on  a  entrepris.  Poursuivre  l'exécu- 
tion d  un  projet,  a  un  dessein,  d'une  entre- 
prise. Poursuivre  une  entreprise,  un  dessein, 
un  projet.  Après  nous  être  arrêtés  un  mo^ 
ment,  nous  poursuivîmes  n'otre  chemin.  Après 
quelque  interruption,  il  poursuivit  son  dis- 
cours, son  récit.  Ce.  prince  poursuivit  le  cours 
de  ses  conquêtes ,  de  ses  exploits.  Ce  n'est  pas 
assez  de  réussir, -il  faut  poursuivre  ses  succès. 
Cet  enfant  n'a  pas  poursuivi  ses  études,  il 
est  sorti^  du  collège  en  troisième. 
-  Il  s'emploie  aussi  absolument ,  dans  la 
mêmeracception.  F'ous  avez  bien  commence, 
poursuivez.  Pour  réussir,  vous  n'avez  qu'à 
poursuivre.  Pardon  si  j'ai  interrompu  votre 
discours,  poursuivez.  Mais  c'est  assez  no>us 
arrêter  sur  ce  point,  poursuivons.  L'orateur 
poursuivit,  poursuivit  en  ces  termes.  Déplus, 
poursuivit-il,  nous  avons  une  question  fort 
grave  à  traiter. 

Fig.  et  fam. ,  Poursuivre  sa  pointe.  Con- 
tinuer son  dessein ,  l'entreprise  qu'on  a 
faite,  avec  la  même  chaleur,  la  même  vi- 
gueur qu'on  r*  commencée. 

Poursuivre,  en  termes  de  Procédure, 
Agir  contre  quelqu'un  par  les  voies  de  la 
justice.  Je  le  poursuis  a  la  cour  royale  de 
Paris,  au\conseil  d'État.  On  t  accuse  de  vol, 
et  on  le  poursuit  criniinèllement.  Poursuivre, 
au  criminel.  Poursuivfe  civilement,  au  civil. 
Poursuivre  quelqu'un  devant  tes  tribunaux , 
devant  tel  tribunal.  Il  faut  le  poursuivre  sans 
relâche. 

^^Poursuivre  un  procès,  une  affaire,  une 
expropriation,  un  arrêt,  etc..  Faire  toutes 
les  procédure^  toutes  les  diligences  néces- 
saires pour  faire  jugec^UM-procès ,  une  af- 
faire,, pour  obtenir  une  expropriation,  un 
arrêt,  etc.  On  dit  quelquefois  absolument. 
Poursuivre,  dans  le  même  sens.  Ne  voulez- 
vous  pas  poursuivre?  Ou  dit^ussi,  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  affaire  se  poursuit. 

Poursuivre,  se  construit  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  dans  ces  phrases  du 
style  des  notaires.  Acheter,  vendre,  louer 
une  maison ,  une  terre ,  une  ferme ,  ainsi 
qu'elle  se  poursuit  et  comporte.  Sans  en  faire 
un  plus  long  détail,  une  plus  longue  des- 
cription. 

Poursuivi,  ie.  participe. 
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POURTANT.  adV.  Néanmoins,  cepen- 
dant. Il  est  habile,  et  pourtant  il  a  fait  une 
grande  faute.  Foilà  pourtant  qui  est  fini.  Ce 
n'est  pourtant  pas  qu'il  faille  désespérer. 

POURTOUR,  s.  m.  Le  tour,  le  circuit  de 
certains  objets.  Ce  pavillon,  cette  colonne  a 
tant  de  pourtour.  Pourtour  extérieur,  inté- 
rieur. 

POURVOI,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
par  laquelle  on  attaque  devant  la  cour  de 
cassation  un  jugement  rendu  en  dernier 
ressort ,  pour  défaut  xle  forme  ou  pour  inr 
fraction  a  la  loi.  Le  pourvoi  a  été  admis,  a 
été  rejeté.  '  -         ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  recours  à  d'autres  trK 
bunaux ,  à  d'autres  autorités.  Pourvoi  devant 
le  conseil  d'Etat.  Pounoi  en  grâce.' 

POURVOIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
F'oir,  ex<;epte  au  prétérit  défini  de  l'indica- 
tif, Je  pour^'US,  tu  pourvus,  il  pourvut,  nous 
pourvûmes,  vous  poun>ûtes,  its^  pour\'urent ; 
au  futur,  Je  pourvoirai  ;  ^\i  conditionnel  pré- 
sent, Je  pourvoirais  ;  à  l'imparfait  du  subjonc- 
tif, Que  je  pourvusse.)  Donner  ordre  à  quel- 
que chose  ;  fournir  ce  qui  'est  nécessaire , 
suppléer  à  ce  qui  manque.  Voilà  bien  du 
désordre,  ilfauty^unoir.  On  y  a  poun'u. 
On  a  pourvu  à  tout.  On  n'a  pourvu  à  rien. 
Poun'oyez  à  cette ^  affaire.  Dieu  y  pourvoira. 
H  a  po.urvu  à  tous  nos  besoins.  Poun'oir  à 
sa  subsistance  et  à  celle  de  sa  jamille.  On  a 
pourvu  par  ce  moyen  à  l'insuffisance  de  la 
loi.  Poun'oir  à  la  sûreté  publique. 

Poun'oir  à  un  bénéfice,  à  un  office,  à  un 
emploi.  Le  conférer,  y  nommer:  Le  pape, 
l'évêque  pourvoyait  à  cette  espèce  de  béné- 
fices. Le  roi  pourvoit  à  toutes  ces  charges,  à 
toutes  ces  magistratures.  On  n'a  pas  encore 
pourvu  à  cet  eniploi. 

Pourvoie,  est  souvent  actif,  en  parlant  De  * 
bénéfices ,  d'offices ,  d'emplois  ;  et  alors  U  a 
pour  régime  la  personne  a  qui  le  bénéfice, 
l'office ,  l'emploi  <fet  conféré.  Le  roi  l*apouriu 
de  cette  charge,  de  cette  magistrature.  Il  pos- 
sède tel  bénéfice,  le  pape,  l'évêque  l'en  a 
pourvu.  .Il  en  a  été  poun'u,  il  s. en  est  fait 
pourvoir  en  cour  de  Rome.  Il  en  est  pourvu 
par  résignation  d'un  tel,  et  par  ççllation  de.,. 

Il  signifie  aussi.  Munir,  garnir.  Pourvoir 
une  place  de  vivres,  de  munitions.  Pourvmr 
une  maison  des  choses  nécessaires.  U  est 
pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut. 

ir  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver,  U 
s'est  ppuri'U  de  livres  pour  sa  traversée. 

Pourvoir ,  signifie  quelquefois,  Orner, 
douer.  Leciei,la  nature  Va  pourvu  de  bonnes 
qualités.  Les  grâces,  les  attraits  dont  elle  est 
pour^'ue.  ' 

Il  signifie  encore,  figurément,  Établir 
par  un  mariage ,  par  quelque  emploi ,  par 
quelque  charge.  Ce  père  a  bien  pourvu  tous 
ses  enfants.  Cette  fuie  a  rencontré  un  bon 
parti,  elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfants  n'ont' 
plus  de  père  qui  puisse  prendre  soin  de  les 
pourvoir. 

Pourvoir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  en  termes  de  Procédure,  Intenter 
action  devant  un  juge,  recourir  à  un  tri- 
bunal ,  à  une  autorité.  Si  vous  ne  me  faites 
raison  f  je  me  pourvoirai  en  justice.  Il  s'est- 
pourvu  par-dei'ant  tel  juge.  Se  poun'oir  par 
appel,  par  requête  civile.  Se  poun'oir  mu  CQn* 
se  il  d'Etat.  Il  s'est  pours'u  contre  la  schtence,  , 
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//  a  été  ordonné  que  les  parties  se  pour^^oi- 
ratent.  Se  pour%>oir  en  cassation.  Se  pourvoir 
en  grâce. 

Se  pourvoir  en  cour  de  Rome ,  Demander 
au  pape  quelque  grâce,  quelque  bénéfice, 
quelque  dispense,  etc. 

Pouavu,  UE.  participe. 

POURVOIRIE.  s.  F.  Lieu  où  se  gardent 
les  ^o visions  que  les  pourvoyeurs  sont 
chargés  de  fournir.  La  poun'oirie  du  roi,  de 
la  reine.   , 

POURVOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  à  quelqu'un,  à  quelque 
maison,  là  viande,  la  volaille,  le  gibier  et  le 
poisson.  Le  pours^oyeur  de  telle  maison ,  de 
tel  prince.  Les  poun>oyeurs  se  sont  obligés  de 
fournir  les  pièces  à  tel  prix.  Les  pourvoyeurs 
de  la  maison  du  roi. 

POURVU.^Conjonction  conditionnelle  qui 
est  toujours  suivie  médiatement  ou  immé- 
diatement de  Que.  En  cas,  à  condition.  Il 
vous  accordera  votre  demande ,  pourxii  que 
vous  fassiez...  Poun'U  cependant  que... 
Pourvu  que  vous  lui  donniez...  Poun'U  qu'il 
n'arrive  rier^  de  contraire.  . 

POUSSE,  s.  i.  Les  jets,  les  petites  brai(- 
chcs  que  les  arbres ,  les  arbrisseaux  pous- 
sent au  printemps  et  au  mois  d*août.  La  pre- 
mière pousse  t  Les  jets  qui  viennent  au  m'ois 
de  mars  et  d'avril  ;  et ,  La  seconde  pousse , 
Ceux  qui  viennent  au  mois  d'août. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux ,  qui 
se  manifeste  par  la  gène  de  la  respiration  et 
par  rirrégularilé  du  mouvement  des  flancs. 
Ce  cheval  a  la  pousse.  Ixi  pous.^e  est.  un  cas 
rédhibitoire.  '  ^ 

POUSSE,  s.  f.  Terme  populaire ,  par  le- 
quel on  désiene  collectivement  Ceux  qui 
sont  ordinairement  employés  a  mettre  a 
exécution  les  contraintes  par  corps.  La 
pousse  l'arrêta.  Il  est  vieux. 

POUSSÉ-CUL,  s*  m.  Terme  populaire, 
dont  on  se  serl'  en  parlant  de  Certains 
agents  subalternes  qui  aident'  à  mener  Jéà' 
gens  en  prison.  .On  a  mis  vingt  pousse-culs'à 
ses  trousses.  Il  est  vieux. 

POUSiSEE.  s.  f.  Action  de  pousser,  effet 
de  de  qui  p'ousse.  Il  se  dit  particulièrement 
en  Architecture.  lifautquecesarcs-boutants 
soient  bien  forts  et  bien  consJtruits  pour^  soute- 
nir la  poussée ,  '  pour  retenir  la  poussée  </e 
cette  voûte ,  de  cette  arcade,  de  cette  terrasse. 
Cette  mute  a  beaucoup  de  poussée.  On  a  mis 
des  éperons  à  ce  mur  pour  résister  à  la  pous- 
sée (les  terres.  * 

Fig.   et  pop. ,  Donner  la  poussée  à  quel- 

?m'ufr,  Poursuivre  vivement  quelqu'un  ,  lui 
iaire  grand'pèur,  le  tourmenter.  Les  recors 
lui  ont  donné  la  poussée. 

Fam.  et  irohiq. ,  Fous  avez  fait  là  une 
.  belle  poussée ,  se  dit  A  un  homme  qui  a  fait 
une  entreprise  malheureuse  ou  ridicule. 
POUSisE-PlÉDS.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
^genre    de    coquillage    nuiltivalve,   nommé 
iiutrement  Ànatife,  parce  qu'on  a  cru  long- 
temps qu'il  en  pouvait  naître  des  canards.- 
POUSSER.  V.  a.  Faire  effort  contre  quel- 

3u'un  ou  contre  quelque  chose ,  pour  l'àter 
e  sa  pUce.  Pousser  u/^  homme  hors  dé  sa 
place.  Ne  ,me  poussez  pns  tant.  Fous  poussez 
/bien  rudement^  Pousser  quelque  chose  avec 
la  main,  avec  le  pied.  Poussez  un  peil  cela 
vers  moi.  Pousser  un/nuteidl,  une  chaise,  un 
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///.  Pousser  quelqu'un  dans  un  précipice. 
Pousser  quelqu'un  dehors. 

Pousser  quelqu'un  du  coude,  du  genou, 
Le  toucher  doucement  avec  le  coude,  av«c 
le  genou  ,  pour  l'avertir  de  quelque  chôte , 
pour  lui  faire  prendre  garde  à  quekjue  chose. 

Pousser  les  ennemis.  Les  faire  reculer. 

Pousser  ,  signifie,  figùrément.  Faire  avan- 
cer  quelqu'un  dans  le  mond^le  faire  mon- 
ter' en  grade,  lui  faciliter  les.  moyens  de 
faire  sa  fortune.  Cest  un  tel  qui  l'a  poussé. 
Pour  réussir  dans  cette  carrière,  il  faut  être 
poussé  par  des  gens  en  Crédit.  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  //  s'est  poussé  dans 
le  monde,  dans  le  service,  à  la  cour,  dans  les 
finances. 

Fig.,  Pousser  un  écolier,  un  e'iève ,  hui 
faire  fciire  des  progiès.  Ce  maître  ne  pousse 
pas  assez  shs  élèves.  Il  l'a  poussé  assez  loin 
dans  les  mathématiques. 
'  Pousser  un  cheval.  Le  faire  galoper  à 
toute  bride.  *     •  " 

Fig.  et  pop..  Pousser  son  bidet.  Marcher 
rapidement  vers  la  fortune.  //  a  bien  pousse 
son  bidet. 

"  Prov.  et  û^. ,  Pousser  letemps  avec  l'épaule. 
Temporiser,  tacher  de  gagner  dii  temps.  Il 
signifie  aussi ,  Se  désennuyer  comme  on 
peut,  en  attendant  le  moment  que  l'on  dé- 
sire. 

Pousser  ,  signifie  aussi ,  Imprimer  quel- 
que mouvement  a"  u«  corps,  st>it  en  le  j^r 
tan Iv,  soit  en  le  frappant.  ///?o//o^*yc  bien  une 
dalle.  Il  pousse  du  premier  coupjiisquau 
tournant  du  mail.  Fous  avez  poussé  votre 
boule  trop  fort.  Pousser  un  ballon  avec  le 
poing,  avec  le  bras,  avec  le  pied.  Pousser  ïè 
dé:  Les  vents  ont  poussé  le  navire  dans  le 
port,  contre  des  récifs.  Pousser  la  porte. 

Pousser  la  .porte  au  nez  de  quelqu'un, 
,Empêcher  quelqu'un  d'entrer,  en  fermant 
la  porte' brusquement.  Il  voulait  entrer  dans 
la  chambre,  mais  oh  lui  pou^a  la  porte  au 
nez.        ,      .<  (  . 

Pousser  un  clou  dans  une  muraille,  dans 
dubo^s.  L'y  faire  entrei^  force,  eu  lé  frap- 
pant avec  le'  marteau. 

En  termes  d'Escrime ,  Pousser  un  coup 
de  fleuret ,  un  coup  d'épée ,  une  botte  à  quel- 
qu'un ,  Lui  porter  un  coup  de  fleuret ,  un 
coup  d'épée  ,  une  botte.  '  • 

Fig.  ei  fam..  Pousser  une  botte  «  quel- 
qu'un. L'attaquer  de  paroles  et  le  presser 
vivement.    V  [  •   ,  ^  '• 

Fig.  et  fam.,  Pousser  sa  pointe,  Conti- 
nuer ce  qu'on  a  entrepris  avec  la  même 
chalcUr  qu'on  l'a  commencé.      ♦ 

PôiÙser  la  voix,  la  pousser  davantage, 
Parler  plus  haut.  Il  vieillit. 

Pousser  des  cris.  Crier.  Pousser  dei  sou- 
pirs, Sônpirçr. 

En  termes  de  Menuiserie  et  de  3Iaçon- 
uey \G  ^  Pousser  des  moulures..  Former  des 
moulures  sur  lebois,  sur  le  plâtre,  dans 
la  pieriT,  avec  les  instruments  convenables. 
Pousser  une  moulure  a  la  main ,  au  rab  t. 

En  termes  de  Doreur  sur  cuir  et  de  Re- 
lieur, Pousser  des  fie  ts,  des -nervure^,  etc.. 
Former  sur  le  cuir  ces  sortes  d'ornements, 
en  y  appliquant  de  l'or  en  feuilles  par  le^ 
moveii  de  roulettes' ou  de  fers  à  dorer. 

Pousser  ,  signifie  aussi,  Porter  plus  loin, 
reculer!  Le  jnorccau  de  tene  qu'il  vient  d'à- 
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cheter  U  force  à  pousser  son  mur  de  clôture: 
plus  loin.  L'ordonnance  sur  f  alignement 'dés 
rues  l'oblige  à  pousser  deux  pieds  plus  loin 
la  façade  de  sa  maison.  Ce  prince  ia  poussé 
jusqu'à  tel  fleuve  les  limites  de  son  royaume. 

Il  signifie  encore.  Prolonger,  étendre.  Ce 
niur  de  clôture  n'a  pas  assez  d'étendue,  il 
faut  le  pousser  trots  mètres  plus  loin,  llfau" 
drait  pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut  . 
pousser  cette  allée  jusqu'à  tel  endroit.  On  a  '^ 
pousse  lar  tranchée,  la  sape  jusqu'à  cent  pas 
de  la  contrescarpe.  Ce  prince  a  poussé  ses 
conauétes  bien  loin. 

Il  s'emploie,  figùrément  et  au  sens  mo- 
ral ,  dans  la  signification  de  Porter,  étendre. 
Pousser  la  raillerie  trop  loin.  Pousser  V im- 
pudence ,  l'effronterie ,-  la  fourberie  jusqu  'au 
botS^  Pousser  bien  loin  la  magnificence,  le  cou- 
rage, la  constance,  la  patience.  Pousser  itn 
raisonnement  trop  loin.  Pousser  trop  loin  ses 
pensées,  son  ambition ,  ses  espérances ,  sa  ven- 
geance, sa  haine.  Il  poUsse  la  valeur  jusqu'à 
la  témérité,  la  libéralité  jusqu'à  là  profusion. 
Il  a  bien  poussé  sa  fortune.  Il  a  poussé  loin 
sa  fortune.  '    ^^ 

Pousser  ses  succès.  Les  augmenter,  les 
continuer.  ^  .  •  " 

Pousser  son  travail.  S'en  occuper  avec 
ardeur,  avec,  continuité,  et  de  manière  à  le 
faire  avancer  vers  sa  fin.  On  dit  de  même , 
Pousser  des  travqux ,  les  pousser  avec  acti- 
vite.  ^.         ' 

Pousser  jusqu'au  bout  Im^enture ,  Suivre 
jusqu'à  son  dénoùment ,  jusqu'à  sa  côn- 
/:l.usion  une  aventure  dans  laquelle  on  s'est 
engagé.  , 

,    Absol.  et^am.  -,  Poussez ,  Allez  toujours ,  - 
continuez. 

Pousser,  signifie  aussi,  figùrément.  At- 
taquer, offenser,,  chmjuer,  presser.   Fous 
mè  poussez  trop.  ^  tx)us  le  poussez  davan- 
tage ,  il  serajibligéfle  se  défendre.  Il  l'a  poussé    ' 
vii*ement  dans  laUlispute.' 

Fig.,    Pousse r\qiielqu' un     à     bout.     Le' 
mettre  en  colère '^ à  forcé  d'abuser  de  sa 
patience.  J^us  me  poussez  à  bout.  On  dit 
àe  même  ^Pousser  à  bout  li^patitnce  de  quel- 
qu'un.   .  V-' 

En  parlant  D'une  discussion.  Pousser  a 
bout  quelqu'un ,he  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. '■  _  .  .  "  '  ' 

Fi^.,  Pousser  quelqu'un  de  questions,  de 
plaisanteries.  Le  questionner  beaucoup^  le 
plaisanter  beaucoup^      , 

Fig.  et  fam..  Pousser  quelqu'un  de  nour- 
yiture,  de  Conne  chère,  Le  faire  trop  man-  ' 
ger.  Il  faut  éviter  de  pousser  les  enfants  de 
nourriture  y  de  bonne  chère.  Il  est  poussé  de  ' 
nourriture,  Il  a  beaucoup  mangé.  Avec  le 
pronom  personnel.  Se  pousser  de  nourri- 
ture. •  >, 

Pousser,  signifie  aussi,  figùrément.  En-  • 
gager  fortement,   induire,  inciter.    On  l'a 
poussé  à  se  fâcher,  à  se  battre ,""«  déshériter 
son  fils.  Je  ne  voulais  pas  faire  cette  acqui- 
sition,  c'est  lui  qui  m'y  a  poussé. 

Pousser,  se  dit  en  outre  £)es  arbres  et 
des  plantes,  dont  les  rjacinés,  les  branches, 
les  fleurs,  etc.,  croissent,  se  développent. 
Les  arbres  commencent  à  pousser  des  bou- 
tons ,  des  feuilles.  Cet  arbre  pousse  ses  racines 
entre  deux  terres.  Les  petites  branches-  que 
les  arbres  poussent  au  printemps  s^'t  ordi- 
nairement roiigcdtres.  Im  vigne  pousse  beau» 
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coup  de  bois.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois,  i 
ne  pousse  que  du  bois. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il  se  dit 
De  tout  accroissemetat  qui  a  lieu  dans  les 
arbres  et  dans  les  plantes.  Les  arbres  com- 
mencent à  pousser.  Ces  fleurs  poussent  déjà. 
Les  blés  ont  déjà  poussé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  barbe,  des  cbeveux, 
du  poil,,  des  ongles,  etc.  Sa  barbe,  ses  che- 
x'eu^x,  ses  on§fes ,  ont  beaucoup  poussé  pen- 
dant sa  maliufk.  Le  poil  des  chex^aux  pousse 
pendant  Thii'er.         i  t  .  .V.      , 

Il  se  dit,  en  Architecture, <»  D^  terres, 
des  voûtes ,  etc. ,  qui  font  effort ,  par  leur 
poids,  contre  les  coustructions  destinée  à 
les  soutenir.  LeS  terres  ont  poussé  contre  le 
mur  du  quai,  de  la  terrasse.  L'arche  a  poussé 
contre  les  culées  du  pont.  La  i*oute,  l'arcade 
a  poussé  sur  les  murs. 

Ce  mur  pousse  en  dehors.  Il  se  jette  en 
dehors,  il  fait  un  ventre,  e^menace  ruine. 

Fig.  et  fam.^  Pousser  à  la  roue.  Aider. 
Jl  aurait  obtenu  cette  grâce,  si  quelqu'un 
avait  poussé'  à  la  roue. 

Pousser  aux  ennemis.  Aller  aux  ennemis 
.  pour  les  cbarger.  Il  est  vieux  et  ne  se  disait 
que  De  la  cavalerie.  .   .  ,       ' 

.  Fana. ,  Pousser  jusqu'à  tel  endroit^  Conti- 
"nuer  sa  route,  sa  marche  jusqu'à  tel  enr 
^roit.  Nous  poussâmes  jusqu'à  la  ville. 
Poussons  jusqu'à  ce   village,  et  là  nous  fe- 


rons une 


halte. 


Ce  tableau  'pousse  au  noir ,  Ses  couleui» 
noircissent.  , 

PoijssBR,  .neutre,  se  dit  aussi  Des  che- 
^vaux  qui  battent  des  flancs,  lorsqu'ils  ont 
\a  respiration  difficile.  Un  che\'al  qui  poussé. 
c&  cheval  pousse^  beaucoup. 

Poussé,  ée.  participe. 

Fin  poussé,.  Viii  gâté  par  une  chaleur  qui 
le  fait  fermenter  hors  de  saison. 
^POUSSETTE,  s.  f.  Jek  d'enfants,  qui 
^consiste  'à  mettre  deux  épngles  en  croix 
Funtî-sur  l'autre ,  chacun  poussant  la  sienne 
à  son  tour;  celle  qui  se  trouve  dessus  gagne 
l'àiitre.  Jotter  à  là  poussette. 

POUSSIERé  s.  m..  Le  rhenu  charbon,  la 
poussière  de  charbon  qui  demeure  au  fond 
dHm  bateau  ou  d'un  saô'de  charbon.  Ce 
n'est  poiàt  du  charbon,  ce  n'est  que  du  pous- 
sier. On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Z>/< 
poussier  de  mottes  à  briifer. 

Il  se  dit  aussi  de  La  poussière  de  poudre 
à  canon.  "  '  . 

Il  se  <^t  encore,  en  termes  de  Maçon- 
»nerie.  Des  recoupes  de  pierre  passées  à  la 
claie^  qu'on  mêle  au  plâtre  pour  carreler, 
afin  d'empêcher  que  le  plâtre  ne  bouffe. 

POrssiÈRE.  s.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre très -fine.  Faire  élever  la  poussière  en 
,  marchant.  La  poussière  2H)le  partout ,  pénètre 
partout.  Il  fait  beaucoup'de  poussière..  Il  s'é- 
leva des  tourbillons  de  poussière.  Un  nuage 
•  de  poussière  leur  dérobait  la  vue  des  ^ennemis. 
La  poussière  entre  dans  les  yeux.  Des  meu- 
bles *toiit  perdus  de  poussière.  La  poussière 
d'une  biôliothèque.  DesJivres  pleins  de  pous- 
sière. 'Sf^ouer  la  poussière  d'un  habit,  la 
poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abattu 
la  poussière.  Réduire  en  poussière.  Mettre  en 
.  poussière.  L'homme  n'est  que  cendre  et  que 
poussière  devaht  Dieu. 

Poétiq. ,    Mordre  là  poussière,    Êtrç  tué' 
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dans  un  combat.  Ufit  mordre  la  poussière  à 
son  ennemi.  .; 

Poétiq.,  //  s'est  coui'ert,\il  est  couvert 
d'une  noble  poussière,  se  dityD'un  homme 
de  guerre  qui  s'est  trouvé  dans  plusieui-s 
ccfmbat^. 

Fig. ,  Tirer  quelqu'un  de  la  poussière.  Le 
tirer  d^un  état  bas  et  misérable. 

-Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris ,  La pOUs- 
sièrt  du  greffe,  la  poussière  de  t école ,  la 
poussière  du  collège,  etc..  Le  greffe,  l'école, 
le  collège,  etc.  Il  est  ensex'eli  dans  la  pous- 
sière du  greffe.  Un  pédant  tipit  couvert  de 
la  poussière  de  t école.  On  l'a  tiré  de  la  pous- 
siète  du  collège  pour  Vélex'er  à  ce  haut  empioi. 

En  Botanique,  iPoussièrt  fécondante ,  ou 
Pollen,  Corpuscules  qui' sont  réunis  comme 
une  poussière  dans  les  anthères  des  éta- 
mines,  et  qui  sont  le  principe  de  la  fécon- 
dation. 

POUSSIF,  IVE.adj.  Qui  i^  la  pousse.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  chevaux,  {,'n 
cheval  poussif. 

Par  extens.  et  pop. ,  C\est  un  gros  poussif, 
se  dit  D'un  gros  homme  qui  a  quelque  peine 
à  respirer.  Dans  cette  phrase ,  Poussif  esj 
employé  substantivement.       % 

POUSSIN,  s,  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éclos.  La  poule 'et  les  poussins.  ^Une 
poule  qui  appelle  ses  poussins ,  qui  rassemble 
ses  poussins. 

Fig.  et  fam.,  //  est  empêché  comme  une 
poule  qui.  n'a  qu'un  poussin,  se  dit  D'ui\ 
nomme  trojp  embarrassé  de  peu  de  chose. 

POCSSIXIÈRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
constellation  des  Pléiades. 

POUSSOIR,  s.  m.  T.  d'Horlogerif.  Cy- 
Undre  terminé  par  un  bouton  qu'on  pousse 
poiar  faire  sonner  une  montre  a  répétition. 

POUSSOLAXE.  s.  f.  Toyez  Pouz20la-Xe. 

POUT-DE-$OIE.   s.   \v^   f'oyez  Pou-de- 

SOIE.  ^'  ' 

POUJRE.  s.  f..  Crosse  pièce  de  bois 
équarri ,  qui  sert  à  soutenir  les  solivçs  ou 
les   planches  d'un  plancher,  et  qu'on  em- 

Sloie  aussi  dans  la  construction  des  ponts, 
es  navires  ,  e te.  Poutre  de  chéhe.  Poutre' de 
sapin.  Equarrir  une  poutre.' Une  poutre  a 
vive  arête.  Mettre  une  poutre  en  place. 

Fig.,  dans  le  style  de  l'Écriture,  Voir 
une  paille,  dans  V œil  de  son' prochain ,  et  Me 
ptts  lYwr  une  poutre  dans  le  sien ,  Remarquer 
jîtS4]u'auxipoindres  défauts  d'autrui,  et  ne 
pas*  voir  les  siens ,  quelque  grand:^  qu'ils 
soient. 

POUTRELLE,  s.  f.  Petite  poutre.  Dans 
ce  bâtiment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

POUVOIR,  y.  Tk. {Je  puis  ou  je  peux,  tu 
peux,  il  peut;  nous  pouvons^  vous  pom'ez  , 
tti  peuvent.  Je  poui'ais.  Je  pus  ,  tu  pus ,  il 
put;  nous  pûmes,  i^^us  putes,  ils  purent. 
J'ai  pu.  Je  pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse. 
Que  je  pusse.  QUe  f  eusse  pu.  Pouvant.)  X\oir 
la  faculté,  être  en  ét^t  de.  Pom'oir  mar- 
cher. Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dépenser. 
*Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
ddrmtr.  Il  n'a  pu  réussir  dans  cette  affaire. 
Quand  le  pronom  j>  doit  suivre  le  verbe, 
on  "préféré  pitis  à  peux  :  on  dit  miteux  , 
Puis-je  vous  être  utile?  que  Peux- je  vous 
être  utile?  • 

Sauve  qui  peut,  ^ê  sauve  qui  pourra ,  se 
tire  du  pénl  qui  pourra.  Le  cri  aejauve  qui 
peut  se  fit  entendre.    . 
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Au  Trictrac ,  Jan  qui  ne  peut,  se  dit  Loi*s- 
>|U*on  bat  une  danpLe  ou  le  coio,  à  faux.  Cela 
se  dit  aussi  Lorsqu  une  dame  ne  peut  ^i 
être  jouée. 

s  N'en  pom'oir  plus ,  Être  dans  un  accable-"  ' 
ment  causç^,  soit  par  la  vieillesse,  soit  p;\r   . 
la  maladie ,  soit  par  la  fatigue  -,  le  triivail ,  la 
faim ,  la  soif,  etc.  Je  n'en  puis  plus.  Il  est  ' 
fatigué  à  n'en  pomoir  plus.  Il  est  accablé  ae 
travail,  (t n'en  peut  plus.  Je.  n'en  puis  plus 
de  soif,  jde  chaud,  de  Iq^situde.  Quand  il  est 
arrivé  chez  lui,,  il  n'en  pouvait  plus.  Cet  homme 
n'a  plus  guère  à  vivre ,  d  n'en  peut  pliitC  Ce 
che\  al  n'en  peut  plus. 

Fàm. ,  -\>  pouvoir  mais  d'une  chose ,  N'a- 
voir contribué  en  aucune  manière  à  qucN 
que  chose  de,  fâcheux ,  à  un  malheur ,  n'en 
être  pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n'^en  puis  ma^s.  On  l'acf  use  fort  injustement 
de  telle  chose,  il  n'en  peut  mais.  On  emploie 
cette  façon  de  parler  à  TaffirmàtiNe  avec 
interrogation.  Si  cela  est  arriiê ,  en  puis-je 
mais P  Pouitiit-il  mais  de  cela?  Puis-je  mais 
de  Ce^ui  i^mts  est  arn'ié? 

Prov.  ,  Tel  en, pâtit  qui  n'en  peut  mais ,  . 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  porte 
la  peine  d'une  faute  à  lai}uelle  elle  ua  point 
de  part. 

Prov.  ,  Si  jeunesse  savait  et  vie,'flesse  pou- 
lYî/V.'-Si  la  jeunesse  aNait  de  l'expérience,  et 
que  la  vieillesse  eut  de  la  force! 

PotjVoiR,  s'emploie  au  subjonctif  par  une 
manière  de  vœu,  de  souhait.  Puisse  le' ciel 
ix)us  donner\de  lom^s  jours  'Puissiez  -  i^oiis  . 
réussir  dans.vos  projets  !  Puissent  vos  projf^ts 
réussir!    IHtisse-t- il  arriver  bientôt  ! 

Pouvoir  ,  se  dit  souvent  pour  marquer 
la»  possibilité,  de  quelque  événement ,  de 
quelque  dessein..  Cela  pourra  arriver.  Cela 
se  peut  faire.  Cela  pourrait  bien  être.  Cela  se 
peut.  Cela  ne  se  peut  pas.  Il  pour  mit  bien 
en  mourir.  ,  \       ^     ' 

Il  s'emploie  impersonnellement,  davis  celle  * 
signification.  lise  peut  que  votre  projet  ^réus- 
sisse. Il  pourra  ^venir  un  temps  meilleur.  Il 
pourra ,  il  pourrait  arriver  que.. \  Il  se  pourra 
faire  que...  Il  se  pourrait  que...  Il  peut  se 
faire  qu'il  ne  vienne  pas.     ^ 

Peut-être.  Vo}|ez  cette  expression  à  soû 
rang  alphabétique. 

Pouvoir,  s'emploie  aussi  activement,  et 
signifie ,  Avoir  l'autorité,  le  crédit ,  le  moyeu, 
la  faculté,  etc. ,  de  faire.  Vous  pouvez  tout 
sur  lui ,  sur  son  esprit.  Si  je  puis  quelque 
chose  pour  votre  service;  je'  m  y*  emploierai  . 
aire  joie.  Cest  un  homme  qui  peut  beaucoup 
dans  l'affaire  dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  rien 
en  cela.  Il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  chefs. 
Il  peut  tout  ce  qii'il  i^ut.  Je  ne  crois  pas  le 
pouvoir^  ■    ,  ■ 

Fam. ,  Je  ne  puis  qu'y  faire ,  Je  n'ai  au- 
cun'moyen  d  empêcher  la  chose  dont  il 
s'agit. 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faîre.  "En  ce 
sens,  il  ne«se  dit  qu'au  singulier., /r  n'ai  ni 
lespouvoir  ni  la  volonté  de  vous  nuire.  Je  n'en 
ai  pas  le  pouvoir.  Il  est  enpouioir  d'obliger. 
Il  n  'est  pas  au  pou\oir  de  t  esprit  humain  de 
concex'oir  de  telles  choses.  Je  m'emploierai 
pour  ix)us  de  tout  mon  pom'oir.  Ce  que  lOU't 
souhaitez  de  moi  n'est  pas  en  mon  pomvir.  . 
Cela  passe  mon  pouiotr.  On  «le  dit  aussi  Des 
choses.  Le  feu  a  le  pom'oir  de  cajci/itt)  de 
dissoudre  tous  les  cwps.     ^ 
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.  y/('0/>  une  personne  ou  «/le  cAo^c  en  son 
pouvoir,  L'avoir  en  sa  disposition,  pouvoir 
en  disposer  à  son  ^ré.  //  a  tous  ces  prtpiers 
m  son  pouvoir.  On  dit  de  même,  Être,  tom- 
ber qu  pouvoir  de  quelqu'un ,  en  son  pouvoir, 
M'oir  une' chose  en  son  pouvoir,  signifie 
aussi,  La  posséder,  en  aVoir  la  possession. 
La  plupart  des  choses  que  nous  avons  en 
notre  pouvoir  cessent  dé  nous  plaire»     j 

Pouvoir,  signifie  endqire.  Droit,  faculté 
d'^ir  pour  un  autre,  en  vertu  de  Tordre, 
du  mandement  qu'on  en  a  reçu  ,  soit  de 
houclie,  soit  par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui. 
Af^ir  en  vertu  de  pouvoir.  Donner  un  pouvoir 
limité.  Il  lui  a  donné  pouvoir  d'acheter  une 
maison,  un  domaine.  Il  fit  cet  achat  de  ta' 
blçaux  pour  un  tel,  suivant  le  pouvoir  quil 
en  avait.  Il  lui  a  donné  un  pouvoir  fort  ample. 
Êtrefiindé  de  pouvoir ,  de  pouvoirs ,  Ayoïv 
reçu  d'une  personne  l'autorisation  de  suivre 
une  affaire  à  sa  place.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement. Un  fjondé  de, pouvoirs. 

Pouvoir,  signine  en  outre,  L'acte  par  le- 
quel on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire ,  etc.  ; 

/  et,  en  ce  sens,  il  se  met  souvent  hu  pluriel. 
Il  a  donné  un  pouvoir  à  son  frère  de  transiger 
pour  lui.  Il  (t  donné  un  pouvoir  à  son  homme 
d'affaires.  J'ai  Un  pouvoir  ,^  un  bon  pouvoir 
par-devant  notaire^.  J*ai  montré ,  f  ai  commua 
nique  mon  pouvoir.  Le  notaire  étant  chargé 

-  des  pouvoirs  de  toutes  les  parties.  Les  ambas- 
saaèurSi,  se  sont  communiqué  leurs  pouvoirs , 
ont  exhibé  leurs  pleins  pouvoirs-,  ont  fait  ap- 
paraître de  leurs  pouvoirs.  Il  a  reçu  des  pleins 
pouvoirs.  Ce  ministre  a  un  plein  pouvoir  pour 
traiter  de  la  paix.  Votre  pouvoir  n'est  pas 
en  bonne  forme.  Cela  e^xcèœe  vos  pouvoirs.  Il 
a  outre-passé  se^ pouvoirs.  Procéder  a  la  vé-^ 
Tîfication  des  pouvoirs.  "Ses  pouvoirs  ont  été 
^vérifiés  et  ont  été^rouvés  en  règle. 

Pouvoir,  signifîie,  dans  une  acception 
particulière,  Puissance,  autorité,  droit  de 
commander.  "Pouvoir  absolu,  arbitraire ,  t)- 
rannique,  illimité,  Poiivoir-^ans  bornes.  Abu- 
ser de  son  pouvoir*  Commettre  un  abus  de 
pouvoir.  Ces  deux  princes  se  sont  pahagé  le 
pouvoir.  Parvenir  au  pouvoir.  Aimer  le  pou- 
voir^ Affermir  son  pouvoir.  Limiter  son  pou- 
voir. Amhitionner  te  pouvoir.  Les  dépositaires 
du  pouvoir.  Usurper  le  pouvoir  supréme\  Faire 
sentir  son  pouvoir.  Exercer  le  pouvoir.  ^Pou- 
voir royoL  Pouvoir  législatif,  executif,  Judi- 
ciaire. La  division  des  pouvoirs.  La  lutté  des 
pouvoirs.  La  balance  aes  pouvoirs.  Des\p6u- 
voir  s  balancés.  Le  pouvoir  paternel.      , 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  mêmes 
qui  sont  investies"  du  pouvoir,-  de  l'autorité 
politique.  F/r/^^er,  encenser  le  pouvoir. 

il  signifie  aussi,  Crédit,  empire,  ascen- 
dant. En  ce^sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singu- 
lier. //  a  beaucoup  de  pouvoir  dans  cette  mair 

.  son.  Il  a  beaucoup  'de  pouvoir  auprès  du  mi- 
nistre,, sur  l'esprit 'du  minisffél  Jl  n'a  pas 

^  de  pouvoii*  sur  lui-même,  sur  ses  passions. 

Cette  vertiâa  un  grafid  pouvoir  sur  tes  âmes. 

^11  exerce  un  grand  pouvoir-  sur  les  esprits. 

\     Pouvôija  ,  en  termes   de  Jurisprudence , 

Capacité  de  faire  une  chose.  Un  furieux,  un 

mineur  n  ont  pas  pouvoir  de  faire  testament. 

Une  ferfime  n  a  pfls  rfouvoir  d'agir  en  Justice 

'^ans  fautorisationjae  son  mari,      *   ^ 

"^  Pouvoirs  ,  jiu  pluriel ,  et  en  termes  de 
Discipline  ecclésiastique,  .Le  pouvoir  de 
eonfesser  donné  à  uir  prêtre  par  son  évoque. 
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Ce  prêtre  a  des  pouvoirs.  Il  n'a  pas  pris  de 
pouvoirs.  On  lui  a  refusé  le$ pouvoirs,  Cfti  lui 
a  retiré  ses  pouvoirs.  >*       / 

pouzzolane:, 8.  f.  (Quélques-unsdîsent, 
Pozzolane.  )  Terre  volcahique^  rougeâtre, 
qu'on  mêle  avec  de  la  chs^ux  pour  en  faire 
un  mortier  qui  se  durcit  dans  l'eau.  f.a 
pouzzolane  des  environs  de  Naples,  près  Pouz- 
zol'es^,  est  là  plus,  estimée.  L  Auvergne  et  le 
Fivarais  renferment  d'excellente  pouzzolane. 
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PRAGMATIQUE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution ,  'Pragmatique  sanction, 
qui  se  dit  particulièrement  d'Un  règlement 
ftîit  en  matière  ecclésiastique.  La  pragma- 
tique sanction  de  saint  Louis, 

Absolument  y  La  pragmatique  sanction , 
L'ordonnance  faite  à  l'assemblée  de  Bourges 
en  1438,  par  le  roi  Charles  VII,  pour  rece- 
voir ou  modifier  quelques  décrets  du  con- 
cile de  Bâle.  Dans  cette  dernière  acception  , 
Prargmatique  s'emploie  '  aussi  substantive- 
ment., La  pragmatique  ordonne ,  porte  telle 
chose.  Le  concordat  a  révoqué  la  pragmati- 
que. ^ 

Pragmatique,  se  dit  en  outre  substanti- 
vement, dans  quelques  {iiays.  Des  actes  qui 
contiennent  la  disposition  que  fait  le  souve- 
rain concerpant  ses  États  et  sa  famille.  La 
pragmatique  de  l'empereur  Charles  FI, 

PRAIRIAL,  s.  m.  Le  neuvième  mois  du 
calendrier  républicain.  / 

PRAIRIE,  s.  f.  Étendue  de  ter 


ui  pro- 
duit de  l'herbe ,  dû  îom.'Une  gra^f,  une  pe- 
tite prairie.  Faste  prairie  qui  sert  au  pâturage. 
Il  y  a  en  x:et  endroit  une  prairie  de  deux 
lieues  le  long  de  la  rivière.  Aller  à  la  prairie. 
Se  promener  dans  la  prairie ,  dans  les  prairies. 
Faucher  V  herbe  d'une  prairie.  Mettre  des  bes- 
tiaux dans  une  prairie ,  lorsqu'elle  est  fauchée. 
Une  prairie  pleine  de  meutes  de  foin.  Des  ca- 
naux pour  tarrosement ,  pour  V^rrigationdes 
prairies. 

Prairies  artificielle^.  Terres  labourables  où 
l'on  a  semoj  pour  quelques  années, ^diffé- 
rents genres  d'herbes  propres  à  la  nourri- 
ture des  animaux,  comnre  ti'èfle,  sainfoin/ 
luzerne',  etc.  ;  par  oppiisition  à  Prairies  na- 
turelles ,Jl>f^^^fx:^rv^î^Ciiç.  produisent,  pendant 
longues  années,  que  du  foin,  ou  semé,  ou 
Venu  en  quelque  sorte  de  lui-même. 
•  Poét.  et  fig. ,  L'émail  des  prairies ,  Les  di- 
. verses  fleurs  qui  y  croissent. 

PRALINE,  s.  f.  Amande  qu'on  fait  risso- 
ler dans  du  siicre.  Manger  des  pralines.  Ser- 
vir des  pralines.  Pralines  grises.  Pralines 
rouges.        ■'       '.-  * 

PRAI^INER.  V.  a.  Faire  rissoler  dans  le 
sucre,  à  la  manière  des  pralines.  Praliner  de 
la  fleur  d'orange. 

Praliité,  ée.  participe.* 

PRAME.  s.  f  Sorte  dp  navire  de  guerre 
à  un  seul  pont ,  qui  tire  peu  ^d'eai^  ,•  et  qui 
va  à  rames  et  à  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  pratiqué ,  ^ui  peut  être  employé , 
don-ton  peyt  ^e  servir.  Ù  a  employé  tous  les 
moyens  praticables  pour  venir  a  bout  de  cette 
affaire.  Si  la  chose  est  praticable ,  on  s'en 
occupera.  Fotre  idée  n'est  pas  praticable.  Cela 
n'est  pas  praticable.  Ce  moyen,  cett^voie  ne 
\  me  semble  nullement  praticable. 
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Ces  chemins  ne  sont  pas  praticables,    Vis 
sont  très-mauvais,  on  n*y  passe  qu'avec  peine. 
Ce  marais  n  est  pas  praticable,  On  ne  saurait 
le  traverser.  On  dit  de  même,  Ce  gué  n'est 
pas  praticable  dans*  ce  moment-ci, 
^  En   termes   de  Décoration   dfe   théâtre, 
Porte ,  fenêtre  praticable ,  Porte,  fenêtre  qui 
n'est*  pas  seulement  figurée ,  et  par  laquelle 
on  peut  réellement  passer.  On  appelle,  dans    ' 
un 'sens 'plus  général,  et  substantivement. 
Praticables,  Les  objets,  tels  que  maisons,  , 
chemins,  ponts,  bancs  ,  etc.  f  qui ,  au  lieu 
d'être  peints  sur  une  surface  plane,  sont 
figurés  en  bois ,  en  toile  et  autres  matières; 

Praticable  ,  s'emploie  figurément  et  au 
sens  mor^  Cet  homme  n'est  pas  praticable 
dans  le  commerce  de  la  vie,^  Il  n'est  pas  fa- 
cile de  vivre  avec  lui.  On  dit  de  même  ,  Son 
humeiir  quelquefois  n'est  pas  praticable.  Ce 
sens  est  familier  et  peu  usité. 

PRATICIEN,  s.  m.  Celui  oui  entend  Tor- 
dre  et  la  manière  de  procéaer  en  justice. 
Grand  praticien,  Bçn  praticien.  Cet  avoué 
est  habile  praticien, 

Praticibit  ,  se  dit  aussi ,  dans  plusieurs 
Arts,  dé  Celui  qui  a.beaucoùp  d'expérience, 
qui  s'est  plus  livré  à  la  pratique  de  son  art 
qu'à  la  théorie.  //  entend  parfaitement  la 
théorie  de  la  mécanique,  mais  ce  n'est  pas 
Mn.pfàticien,  Dans  beaucoup  d'arts,  les  bons 
praticiens,  sont  préférables  aux  plus  grands 
théoriciens.  Ce  médecin  est  un  bon  praticien, 
un  grand  pratitien,  

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  mé-  . 
decin  pratigen.  Il  est  plus  praticien  que  théo- 
ricien, 

Phaticiejj,  dans  l'Art  statuaire,  L'ou- 
vrier qui,  d'après  un  modèle^  travaillé  le 
marbre,  et  met  à  point  la  statue  que  le 
maître  achève  ensuite.  " 

PRATIQUÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Il  signi- 
fie, en  parlant  D'art  ou  de  science,  L'ap- 
plication, l'usage  des  règles  et  des  princi* 
pes;  par  opposition  i  Théorie,  qui  en  est  la 
connaissance  raisonnéè.  La  pratique  ne  ré- 
pond pas  toujours  à  la  théorie.  Cet  artiste 
Joint  la  pratique  à  la  théorie.  Il  a  de  la  pra-     . 
tique,  mais  il  n'a  pas  de  théorie, 
V  Une  pratique  éclairée,  Une  exécution  di- 
rigée par  les  principes.  Une  pratique  aveu-    \ 
gle.  Celle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'est 
qu'une  routine; 

PR\TiQU]ç,,.^ignifie  aussi,  simplement, 
Exécution  ae  ce  que  l'on  a  conçu,  projeté, 
imaginé.  Ce  projet  est  beau,  maisJl  sera  dij- 
ficilé  dans  la  pratique,  ïl  à  eu  ae  grandes 
idées p-  maisjl  n'était  pas  facile  d'eti  venir  à 
la  pratique. 

Pratique,  en  parlant  De  vertus,  de  de- 
voirs, signifie.  Exercice,  accomplissement: 
Cette  vertu  est  d'une  pratique  difficile.  Fort 
exact  dans  la  pratique  de  certains  devoirs 
extérieurs,  il  néglige  celle  des  vertus  essen-. 
tielles. 

Mettre  en  pratiqué.  Mettre  en  exécution , 
des  préceptes,  des  projets,  des  idées^etc- 
//  connaît  tes  règles,  niais  il  ne  Its  met  ooint 
en  pratique.  Il  y  a  des  choses  fort  belles  en 
théorie,  qu'il  est  impossible  de  mettre  en  pra- 
tique. Ce  n'est  pas  assez  de  connaître  les 
préceptes  de  la  morale,  il  faut  les  m^gre  en    -■ 

pratique,  j  *' 

Pratique,  signifie  cjuelquefois.  Méthode, 

procédé,  manière  de  iaire  certaines  choses. 
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^l^s  médecins^  de 
/assez  heureuse,  q 
7  tique  n'est  pas  so 
nieuse,  utile.  Il  a 
pour  niveler,  jaug 
eaux,  On*a  trouve 
de  géométrie,  des 
certaines  que  les 
hels, 

II*  signifie  aussi 

nière ,  façon   d'a^ 

dans  une  classe  j 

La  pratique  de  ce 

que  Je  vous  le  dis,  ' 

des  bons  princes.  C 

sans,  Daps  ce  senî 

.   Pratique,  sign 

habitude  des  chos 

la  pratique  des  a, 

convient  pas.  Je  ri' i 

sortes  d'affaires.  C 

•     pratique  du  théâtre 

Il   signifie  queh 

Jamais  étudie,  U  n 

pi-atiaue.   Il  n'a  ia 

r arithmétique,  ces 

ses  calculs. 

En  Peinture,  Pé»/ 

de  mémoire,  de  ro 

naturër^n  dit  da 

figui^  est  faite  de  p, 

Pratiques  ,  au  ; 

sens  particulier,  de 

certains  actes  exté 

Pratiques  de  dévoti 

religieuses.  Pratique, 

ligion  chargée  de  >pr 

fort  exacte  à  toutes 

tion.  Un  dévot  à  pcti 

Il  se  dit  aussi    c 

gences   secrètes  ave 

parti  contraire.  Faii 

Entretenir  des  pratiq 

d'une  place. 

Pratique,  se  dit 

dise  que  toutes  sorte 

tisans  et  d'ouvriers, 

leui-s  marchandises, 

leur  profession.  Ce 

pratique.  Ce  tailleur  t 

,  pi*àtiqià.  Fous  me  se 

.  plus  ma  pratique.  Si 

ma  pratique,  il  faut  t 

.    Il  se  dit  égalemer 

l'emploi  que  les  avou 

dans  leur  profession 

pratique  que  tous  ses  < 

beaucoup  de  pratique. 

Fig.  etfam..  Cet  hi 

fique,  on  lui  donne  bit 

beaucoup  d'ouvrage, 

^  faire,  on  lui  donne 

faire.  Par  menace.  Je 

PW/;^/;^?,  Je  lui  donne 

•bien  de  l'embarras.  C 

Pratique,  se  dit, 

pei-sonnes  mêmes  qui 

ment  che;c  un  marchai 

i>ituellem<înt   un  artis 

«voué-,  un  médecin ,  ei 
cellentes  pratiques.:  Q 
toutes  les  pratiques  du 
fif  sait  pas  ga/Yéer,  coi 
Pratiques,  Depuis  le  i 
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:tês  médecine  de  ce  pays  ont  une  pratique 
assez  heureuse t  qui  consiste  à...  Cette  pra^ 
tique  n'est  pas  sans  çlan^r.  Pratique  ingé- 
nieuse, utile,  ,11  a  des  pratiques  mtrticulières 
pour  niveler^  jauger]  eonduire,  distribuer  les 
eaux,  On*a  trouvé,  pour  certaines  opérations 
de  géométrie,  des  pratiques  mécaniques  aussi 
certaines  que  les  procédés'  les  plus  nition- 

hels,      .   ' 

Il  signifie  aussi.  Usage,  couhime;  ma- 
nière, façon  d'agir  reçue  dans  un  pays, 
dans  une  classe  parlicuHère  de  personnes. 
La  pratique  de  ce  pays  es't^  â  cet  égard',  telle 
que  je  vous  le  dis.  C'est  la\pratique  (ordinaire 
des  bons  princes.  C'est  la  pratique  des  courti- 
sans, Daqs  ce  sens,' il  est  peu  usité. 

PiiATi<^uE,  signifie  encore,  Expérience, 
habitude  des  choses.  C'est  un  homme  qui  a 
la  pratique  des  affai^-es.  Cet  emploi  ne  me 
convient  pas  y  je  n'ai  aucune  pratiqué  de  ces 
sortes  d'affaires.  Ce  comédien  ^  ce  ^pocte  a  la 
.  pratique  du  théâtre, 

.  Il  signifie  quelquefois,  Routine.  //  na 
jamais  étudié,  U  ne  sait  sa  langue  qiie  par 
pratique.  Il  n  a  jamais  appris  les  règles  de 
Carithmétique ,  c  est  par  pratique  quU  Yait 

ses  calculs. 

En  Peiniuve ,  Peindi^e  pratique ,  Peindre 
de  mémoire,  de  routine,  sans  consulter  la 
naturéT^n  dit  dans  le,  \mème  sens ,  Cette 
figure  est  faite  de  pratique. 

Pratiques,  au  pluriel,  se  dit,  dans  un 
sens  particulier,  jde  Certain*  exercices,  de 
certains  actes  extérieurs  relatil^  au  culte. 
Pratiques  de  dévotidn,  de  piété,  Pmtiques 
religieuses.  Pratiques  superstitieuses.  Une  re- 
ligion  chargée  de  /pmtiques.  Cette  femme  est 
fort  exacte  à  toutes  ses  pratiques  de  .dévo- 
tion. Un  dévot  à  petites  pratiques. 

U  se  dit  aussi  de.  Menées  et  d'intelli- 
gences secrètes  avec  des  personnes  d'un 
parti  contraire.  Faire  de  sourdes  pratiques. 
Entretenir  des  pratiques  avec  le  cominandant 
d'une  place,       .  r    ■ 

Pka^tique,  se  dit  encore  de  L^^^l^ii- 
dise  que  toutes  sortes  de  marchand  ,  d'ar- 
tisans et  d'ouvriers,  ont  pour  le  débit  de 
leui-s  marchandises,  pour  ce  qui  concerne 
leur  profession.  Ce  marchand  a  bien  de  la 
pratique.  Ce  tailleur  est  celui  qui  a  le  plus  de 
pt'àtiqUé,  Fous  me  servez  mal,  vous  n'aurez 
plus  ma  pratique.  Si  i^ous  voulez  consen^er 
ma  pratique,  il  faut  me  sen'ir  mieux,  - 
I  II  se  dit  également  de  L'exercice  et  de 
'  l'emploi  que  les  avoués  et  les  médecins  ont 
dans  leur  profession.  Cc/^  avoué  a. plus  de 
pratique  que  tous  ses  confrères.  Ce  médecin  a 
beaucoup  de  pratique.  !  " 

'  .Fig.  et  fa  m.,  Cet  homme  a' bien  de  la  pra^ 
tique,  on  lui  donne  bien  de  la  pratique,  Il  a 
beaucoup  d'ouvrage,  beaucoup  de  besogne 
à  faire,  on  lui  donne  beaucoup  de  choses  à 
faire.  Par  menace,  Je  lui  donnerai  bien  de  la 
pJYitique,  Je  lui  donnerai  bien  de  l'exercice, 
.uien  de  l'embarras.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Pratique,  se  dit,  par  extension,  Des 
pei^onnes  ménies  qui  achètent,  habituelle- 
niènt  chc;t  un  marchand,  qui  emploient  ha- 
bituellemt«nt  un  artisan,  un  ouvrier,  un 
avoué',  un  médecin ,  etc.  Cet  épicier  a  d'ex* 
cellentes  pratiques,^  Ce  boucher  a  presque 
toutes  les  pratiques  du  quartier.  Ce  tailleur 
nçsait  pas  gatrler,  conserver,  contenter  ses 
pratiques.   Depuis  le  temps  que  vous  êtes 
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ma  pratique,  vous  n'avez  point  eu  à  vous    ne  suffît  jxts ,  il  faut  pratiquer.  On  ne  jjeoÊ 
plaindre  de  moi.  Ce  marchand  a  perdu  depuis  [  acquérir  d'habileté  qu  à  force  de  pratiquer, 
peu  une  de  ses  meilleures  pratiques.  Il  vient]  *    Pratiquer,  en  parlant  Do'Terlaines  pro- 
/ous  les  jours  de  nouvelles  pratiques  à  ce  [fessions,  signifie,  Exercer.  Pratiquer  la  mé^ 


K. 


marchand,  à  cet  avoué,  à  ce  médecin. 

Cest  une  bonne  pratique.  Il  y  a  à  gagner 
avec  cette  personnes,  e|le  achète  beaucoup, 
elle  payii  bien.  On  dit,  dans  le  sens  con- 
traire ,  C'est  une  ^mauvaise  pratique. 
\  Pratique,  se  dit  encore  de  Toute  la  clien- 
tèle de  l'élude  d'un  avoué ,"  de  l'étude  d'un 
notaire.  Cet  avoué,  ce  notaire  vendra  bien 
scf  pratique,  quand  il  se„  défera  Je  sa  charge. 
Sa  pratique  vaut  mieux  que  sa  charge.  On ^ 
di(  plus  ordinairement,  Étifdc. 
-  Pratique  ,  se  dit  aussi  de  La  manière 
de  procéder  devant  les  tribunaux ,  et  en 
général  de  Tout  ce  qui  est  relatif  a«x  actes 
que  font  les  officiers  de  justice-,  itotamment 
les  avoués  et  les  huissiers.  Ce  n'est  pas 
assez  qu'un  (k'ocat  connaisse  les  lois  et  les 
ordonnances ,  il  faut  encore  qu  il  entende 
bien  la  pratique.  Cet  avoué  entend  fort  bien 
la  pratique.  Cela  est  contre  toutes  les  règles 
de  la  pratique.  Forclusion,  Réfé/)é,  Licita» 
tion,  etc. ,  sont  des  termes  de^ pratique.  Style 
de  pratique. 

Pratique ,  en  termes  de  Marine,  Liberté 
d'aborder  et  de  débarquer.  On  a  refusé  pra- 
tique à  ce  bcitime/it,  parce  qu'il  i>€nait  d'un 
lieu  soupçonné  d'infection  contagieuse.  Rece- 
voir, obtenir  pratiqu£.  On  donna  pratique  à 
ce  navire  après  qu'il  eut  fait  la  quarantaine. 
Nous  ne  pûmes.  j.amais  ai^oir  pratique  avec  les. 
habitants  de  cette  ile.  On  dit  'de  même ,  En- 
trer en  libre  pratique ,  être  admis  à  la  libre 
pratique ,  après  avoir  fait  .quarantaine. 

Pratiqua,  se  dit  en  outre  d'Un  instru- 
ment d'acier  ou  de  for-blanc,  que  les  joueurs 
de  marionnettes  mettent  dans  leur  bouche, 
pour  changer  le  son  de  leur  voix,  quand 
ils  font  parler  Polichinelle, 
^qPi'ov.,  fig;  et  pop. ,  //«  mY//ç'  la  pratique 
de  Polichinelle ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  la 
voix  très-eni-ouée.      •  /      . 

PRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Quriie 
s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation-,  qui 
tend,, qui  conduit  à  l'action ,  qui  agit.  Cette 
science  se  divise  en  spéculative  et  en  pratique. 
Il  y  a  la  géométrie  spéculative  et  la  géométrie 
pratique.  Cours  théorique  et  pratique.  Instruc- 
tion ptxitique.  Morale  pratique.  Vertu  pra- 
tique. , .  .  ' 

Un  philosophe  pratique ,  Un  homme  qui, 
sanss'occupe*'  particulièrement  de  philoso- 
phie ,  règle  sa  vie  d'après  -les  principes  de 
la  morale  et  de  la  raison. 

En  termes  de  Marine,  Un  pilote,  un  ma- 
rin pratique  de  Quelque  parage ,  ou  simple- 
ment, Un  pratique,  Un  pilote,  up  marin 
qui  a  appris  à  connaître  un  parage  pour  y 
avoir  plusieurs  fois  navigué. 

PttATÎiîUEMENT.  adv.  Dans  la  pratique. 
Vous  avez  /vison  théoriquement ,  mais  pra- 
tiquement vous  auriez  tort,  '.     i 

^AJIQUER.  V.  a.  Mettre  en  "pratique.  // 
ne  suffi?  pas  de  savoir  les  règles  de  cet  art, 
les  principes  de  cette  science,  U  faut  aussi 
les  pratiquer.  Pratiquer  ta  Vertu,  les  l/onnes 
œuvres.  Pratiquer  des  austérités.  Pratiquer 
les  commandements  de  Dieu.  Les  habiles  gens 
le  pratiquent  ainsi.  Cela  ne  se  pratique  point 
en  France.  Cela  se  pratique  ainsi. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  théorie 


decine,  la  chirurgie.  Cet  homme  de  loi  a  long- 
temps pratiqué  dans  différentes  juridictions. 
Dans  cette  dernière  phrase,  Pratiquer  se 
prend  absolument.  .      • 

Pratiquer,  signifie  aussi.  Fréquenter, 
hanter.  J'ai  assez  pratiqué  cet  homme-là ,  pout 
savoir  de  quoi  i(  est  capable.  Il  ne  pratique 
que  des  gens  de  bien. 

î  U  signifie  e/icore ,  Solliciter,  tacher  d'atti- 
rer et  de  gagner  à  son  parti,  suborner.  0, 
avait  pratiqué  les  principaux  habitants  de  la  . 
ville ,  les  principaux  (fjiciers  de  l'armée.  Les 
domestiquas  qu{l  avait  pratiqués,  lui  dorinè^ 
rent  entrée  dans  la  maison^  . 

En  Matière  criminelle.  Pratiquer  des  té' 
moins.  Les  subornecv^  ^  ,.    ' 

Pratiquer  des  inteuigences ,  Se  les  ména- 
ger. //■tfiw/r^rfff/(yac'  fb^ns  cette  /)lace  des  in- 
telligences qui  lui  ont  donné  te  moyen  de  la 
surprendre. 

Pratiquer,  en  termes  d'Arçhiteotiire, 
Trouver,  procurer  adroitement  certaines 
petites  commodités  dans  un  bâtiment,  ea 
ménageant  le  terrain,  la  place.  On  d  pra- 
tiqué  un  petit  escalier  dans  l'épaisseur  dm 
mur.  Il  n'y  avait'  point  de  gardé-robes  dans 
cet  appartement  on  a  trouvé  le  moyen  d'yen, 
pmtiquer. 

P^t  tiquer  un  trou,  une  ouverture  i  Percer, .. 
faire  un  trou,  une  ouverture.  Pratiquer  un 
chemin,  un  jentier,  F lAycv  un  chemin,  ùa 
sentier. 

Pratiqué,  ée.  participe.  Cet  homme  était 
pratiqué  d'avance ,  Il  était  aposté  ,  instruit, 
suborné  par  queliqu^un.        L   "  \ 

•         .      ■      ■  ..        «A 

.•.■•.  PRE      ^.  -^ 

•         „.      ^  V 

PRE.  ,s.  rfi.  Terre  où  l'on  recueille  du 
foin,  ou  qui  sert  au  pâturage.^  Un  grande 
un  bon  pré.  Bas  pré.  Haut  fxté.  Pré  vert.  Pré 
fleuri.  La  verdure,  les  fleurs  dés  préS.  Ce 
pré  porte  de  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les 
chevaux,  les  bœuù- paissent  dans  les  prés. 
Une  pièce  de  pré  de  vingt  arpents.  Tous  ses 
prés  ont  été  noyés,  remplis  de  sable,  parle 
débordement  de  la  rivière.  . 

Aller,  se  tendre,  se  trouver  sur  le  pré.  Air 
1er,  se  trouver  au  lieu  assigné  pour  un 
combat  singulier. 

PREADAMITES.  S.  pi.  des  deux  gem^s. 
Sectaires  chrétiens  qui  prétendaient  qu'a- 
yant Adam  il  avait  existé  d'fiutres  hom- 
mes. '  .  ' 

PREALABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  dit,  être  fait,>être  examiné  avant 
q'^'on  passe   outre.  Il  est  principàlemeiit  , 
usité  dans  les  discussions  d'amiires.  /)/z/ij  les  ^ 
négociations  et  les  traités,  la  communication 
des  pouvoirs  est  une  chose^préalable.  Une  per- 
sonne majeure  ne  peut  pas  se  marier  sans  le 
'  consentement  de  ses  père  et  mère,  oà  sans  une 
sommation  piéalable.  Il  n  a  pas  rempli  les  ' 
conditions  préalables.   Cest  un  point,  c'esi 
une  question  ,préalable.  Pour  juger  du  droit 
de  cet  enfaiït  à  l'hérédité  de  son°  père ,  il  est 
piéalable  de  savoir  son  état,  et  s  il  estJégi^^ 
time.   ;     ,  :    ■  y^- 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Avant  que  de  procéder  au  juge-' 
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ment  de  cette  affaire t  avantque  de  décider  ç'ettf! 
-question  y  avant  que  défaire  telU  chose,  c'est 
un  préfiluble  que  de.,.  C'est  un  préalable  né^ 
cessaire.  Il  y  a  un  préalable, 
'  Demander,  réclamer  la  question  préalable, 
dans  le  langage  dçs  délibérations  publiques. 
Demander  qu'on  décide  s'il  y  a  ou  s'îl  n'y  a 
pas  lieu  de  délibérer  sur  une  proposition 

3ui  vient  d'être  laite  ;  et,  dans  l'usage  or- 
iiiaire ,  Defpandc^r  qu'on  ne  délibère  pas 
sur  cette  proposition.  On  dit  de  même, 
Cette  p/'oposition  fut  écartée ,  on  a  écarté  cette 
proposition  parla  question  préalable. 

Au    Pi^ÉALABLE.   loc.    aav.   Auparavant, 
avant  toutes  choses.  Il  faut  au  préalable  voir 
.    si        : 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Il  signiifîe  la 
même  chose  que  Au  préalable.  Avant  que 
de  juger  le  fond,  il  fiut  préalablement,,.  Préa- 
lablement à  toute  discussion ,  il  faut  s'occu- 
per de..,  I  ' 

PRÉAMBULE,  s.  m.  Espèce  d'exorde , 
d'avant-propos.  Préambule  ingénieux ,  bien^ 
tourné.  Long,  ennuyeux  préambule.  Faii'e  un 

•  préambule.  Préambule  inutile.  Préambule  né- 
cessaire. 

Le  préambule  d'une  loi ,  d'un  édit,  d'une 
ordonnance,  La  partje  préliminaire  d'une 
loi,  d'un  édit,  etcTr,  dans  laquelle  le  légis- 
lateur expose  son  intention,  ses  vues,  là 
nécessité  ou  .l'utilité  du  nouveau  règle- 
ment. ' 

P11ÉA.MBULE,  se  dit,  par  extension  et  fa- 
milièrement ,  Des  discours  vagues,  qui. 
n'ont  rien  de  déterminé,  de  précis,  qui  ne 
Vont  poinf  au  fait.  Point  de  préambide ,  ve- 
)nez  a  fi  fait.  Il  m'ennuie  avct  ses  préambules. 
Il  m'a  fallu  essuyer  une  heure  durant  ses  en- 
^ .  Muyeux  préambules  i  C'est  un  faiseur  de  préani- 
bules.  . 

PREAU,  s.  m.  Pçtit  pré.  Il  ne  se  dit  plus 
que  de  Cet  espace  découvert  qui  est  au  mi- 
lieu du  cloître  des  maisons  religijtjuses ,  ou 
.  de  La  cour  d'une  prison.  Toute  prison  de- 
vrait avoir  son  préau.  Ce  prisonnier  se  pro- 

•  mène  aie  préau,  sur  le  préau.  Il  a  la  liberté 
du  préaw,  d'être  sur  le  préau, . 

PREBENDE,  s.  f.  Revenu  ecclésiastique, 
attaché,  annexé  ordinairenrent  à  utie  cha- 
noinie.  //  a^obtenu  un  canonicat  en  cour  de 
Rome,  mais  il  n  a  point  de  prébende. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  canonicat  même. 
La  prébende  qui  lui  a  été  assignée  n'est  pas 
des  meilleures. 

PRÉBENDE,  ÉE.  adj.  Qui^jouit  d'une 
jprébende.  Chanoine  prébende.  ,% 

'  PBÏÉBËNDiER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui , 
en  certaines  fonctions,  sert  «au  phœur  au- 
dessous  des  chanoijjes.  Ce  chapitre  est  com- 
posé de  vingt-qudtre  chanoines  et  d'autant  de 
pr^bendiefs.  '     ' 

PRÉCAIRE,  adj.  des  deux  genres.   Qui 
ne  s'exefce  que  par  une  tolérance  qui  peut 
'  cesser,  par  une  permission  révocable ,  par 
V  emprunt,  avec  dépendance,  avec  incerti- 
tude.  Autorité  précaire,.   Pouvoir  précaire. 
Possession  précaire.   Son  état  est  précaire. 
'  Existence  précaire.  Vie  brécaire,^ 

Il  est  aussi  substaptit,  en  termes  de  Juris- 
.  prudence,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses 
dont  on  ne  joiiit ,  dont  on  n'a  l'usage  que 
par  une  concession  toujours  révocable  au 
gré  de  celui  qui  l'a  faite,  il  ne  jouit  de  cette 
terre  que  par  précaire  f  qu'à  titre  de  précaire. 
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PRÉCAIREMENT,  adv.    D'une  nKa^nière 
•précaire.  //  en  jouit  précairement. 

PRÉCAUTION.  8.  f.  Ce  qu'on  fait  par 
prévoyance ,  pour  ne  pas  tomber  en  auel- 
(jiue  inconvénient ,  pour  éviter  quelque 
mal.  Précaution  nécessaire.  Précaution  inu- 
tile. Prendre  ses  précautions.  Apporter  toutes 
les  précautions  nécessaires  à  une  chose.  User 
de  précaution.  Se  purger,  se  faire  saigner  par 
précaution.  Une  médecine,  une  saignée  de 
précaution.        \ 

Proy.,  Trop  de  précaution  nuit,  Une  pré- 
caution excessive  tourne  souvent  au  dés- 
avantage de  celui  qui  la  prend. 
.  Précautions  oratoires.  Moyens  adroits  et 
détournés  qu'un  orateur  emploie  pour  'se 
concilier  la  bienveillance  de  ses  auditeurs, 
ou. pour  affaiblir  des  préventions  qui  se- 
raient contraires  à  l'objet  qu'il  se  propose. 

Précaution,  signifie  aussi.  Circonspec- 
tion, ménagement,  prudence.  On  ne i/oit 
attaquer  certains  préjugés  qu'avec  précaution.* 
Se  conduire  avec  précaution.  * 

PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  Prémunir  quel- 
qu'un par  ses  conseils  contre  quelque  mal 
dont  il  est' menacé.  Précàutionner  les  fidèles 
contre  l'erreur. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  apei'sonnel  ;  et  alors  iPvsignifîe , 
Prendre  ses  précautions.  Se  prccautionner 
contre^  le  chaud,  xôntre  le  froid.  Il  est  bon 
de  se  précautionner  contre  les  maux  qui  nous 
menacent,  contre  la  malice  dès  hommes. 

pRét.vuTioNKÉ,  ÉE.  parlicipe..\ 

11  est  aussi  adjectif ,  et  signifie ,  Prudent, 
avisé.  C'est  un  homme  fort  précautionné. 
.PRÉCÉDEMMENT,  adv:  Auparavant ,  ci- 
devant.  Comme  nous  avons  dit précédeniment. 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède, 
qlii  est  immédiatement  avant.  11  se  dit  ordi- 
nairement par  rapport  au  temps.  Le  jour, 
précédent.  Je  vous  ai  écrit-  par  le  courrier 
précédent.  Sous  le  règne  précédent.  Dans  l'as- 
semblée précédente.  Cette  clause  était  portée 
dans  le  bail  précédent. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  par  rapport  au 
rang,  à  rx)rdre.  Tài  traité  cette  matière  dans 
le  livre  précédent,  dans  le  chapitre  précédent. 
Vous  trouverez  cette  citâticf^  à  la  page  pré- 
cédente. 

Précédent,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, dans  le  langage  des  assemblées  poli- 
tiques, et.  signifie.  Un  fait,  un  exemple 
antérieur  qu'on  invoque  comme  autorité. 
Citer  un  précédent.  Les  précédents  sont  en 
faveur  de  cette  opinion,  L  aiitorité  des  précé- 
dents, 

PRÉCÉDER,  v.  à.  Aller  devant,  marcher 
devant.  Les  gardes  qui  précédaient  la  voiture 
du  roi.  Le  régiment  était  précédé  de  sa  mu- 
sique. Il  les  précédait  d'une  lieue.  Comme  il 
nous  précède ,  c'est  lui  qui  nous  annoncera. 

Il  se  dit*  aussi  par  rapport  au  temps.  La 
musique  précéda  te  souper.  Cet  accès  de  fièvre 
fut  précédé  d'une  grande  lassitude^  Ils  croient 
que  cet  événement  fut  précédé  de  plusieurs 
prodiges.  Ceux  qui  nous  ont  précédés,  et  ceux 
qui  viendront  après  nous.  • 

,    Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  au  rang, 
à  l'ordre.  Dans  le  chapitre  qui  précède. 

Il  signifie  particulièrement ,  Tenir  le  pre- 
mier ranç^-«tfoir  le  pas  sur  un  autre.  Pré- 
céder en  vignité,  en  honneun  . 
/Précéoé,  ée.  participe 


Â 
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PRÉCEINTE.  8.  m.  T.  de  Itfarinê.  Il  se 
dit  Des  bordages  peu  élevés  qui  régnent 
tout  autour  d'un  bâtiment,  et  qui  en  distin- 
guent les  étages.  C'est  ce  que  l'on  nomme' 
autrement  Lisse.  » 

PRÉCEPTE,  s.  m.  llègle,  leçon,  ensei- 
gnement. Les  préceptes  de  la  rhétorique ,  de^ 
la  morale.  Donner  de  bons  préceptes.  Suivre 
exactement  les  préceptes  au  on  a  reçus.  Cette 
pièce  de  théâtre  est  conforme  aux  préceptes 
de  l'art.  Les  préceptes  qu'un  régent,  qu'un 
maître  donne  à  son  écolier.  Les  Bemarques  de 
Vaugelas  contiennent  d'excellents  préceptes 
pour  la  langue. 

'  Précepte  ,  signifie  aussi ,  Commande- 
ment \  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  commandements  de  Dieu ,  des  com- 
mandements de  l'Église  ,,de  ce  qui  nous  est 
ordonné  dans  l'Évangile.  Précepte  affirniatif. 
Précepte  négatif.  Les  préceptes  de  la  loi  se 
réduisent  à  aimer  Dieu  dé  tout  son  cœur  et 
son  prochain  comme  soi-niéme.  Jeûner  le  ca- 
rême est  un  des  préceptes  de  l'Église.  Cela  est 
de  précepte.  Dans  l'Évangile ,  il  faut  distin- 
guer les  préceptes  d'avec  les  conseils.  Ce  que 
vous  dites  là  n'est  pas  un  précepte,  ce  n  est 
qu'Un  conseil.  . 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et' de  l'éducation  d'un  en- 
fant ,  d'un  jeune  homme.  Précepteur  habile. 
Savant  précepteur.  Cet  homme  a  pris  un  tel 
pour  précepteur  de  son  fils.  Il  a  donné  un 
précepteur  à  son  fils.  Il  eut  un  tel  pour  pré-, 
cepteur.  lia  été  précepteur  du  roi,  du  prince 
royal,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  ceux^ 
qui'  instruisent  lés  autres.  Les  philosophes 
sont  les  précepteurs  du  genre  humain.  Dans 
l'apologue,  les  animaux  ^ont  les  précepteurs 
des  hqmfnes.  f 

PRÉCEPTORAL  ,  ALE.  adj;  Qpi.appar- 
tientau  précepteur.  Ton  préceptoral.  Gra- , 
vite  préceptoraîe.  Il  est  peu  usité. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  État,  foiictiçu  de 
précepteur.  Les  devoirs  du  préceptorat^  Pen- 
dant le  temps  de  son  préceptorat. 

'PRÉCESSION,  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrasé,  La  précession 
des  équinoxes ,  Le  mouvement  rétrograde 
des  points  équinoxiaux.  / 

PRÊCHE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  sermons  que 
les  ministres  de  la  religion  protestante  font  - 
dans  leurs  temples.  Aller,  assister  au  prêche. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  tirqtestants) 
s'assemblent  pour  l'exercice  de[leurjceU^ 
gion.  Les  •  seigneurs  protestants^auts  justi- 
ciers avaient  droit  de  prêche  dans  leurs  terres^ 
On  abattit  tous  les  prêches  en  P"rance\  lors 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes^*  -^ 

Fam. ,  Aller  au  prêche,  se  rendre  au  prê- 
che, quitter  le  prêche ,  Embrasser  la  religion 
protestante,  ou  la  quitter. 
»    PRÊCHER.  V.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieii ,  instruife  le  peuple  par  des  sermons.  ^ 
Prêcher  l'Évangile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu. 
Prêcher  les  mystères  flfe  la  religion  chrétienne.  ■> 
Prêcher  les  vérités  évangéliques^  Prêcher  l'Er 
vangile  aux  infidèles. 

Prêcher  lavent,  le  carême ,  une  octave. 
Prêcher  dans  une  même  église  durant  tout 
l'avent,  durant  tout   le   carême,  durant 

I  toute  une  octave. 
Prêcher,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes auxquelles  on  annonce  la  p^ole  ^^ 
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D'un  homme  c 
des  réprimand 
moindres  chos 
cheuse  au  fémi 
cheuse. 

0  Prêcheurs,  o 
cheurs.  Les  re 
Dominique. 

PRÉCIEUSE, 
dans  son  air, 
cipalement,  dai) 
cieuse.  Il  n'est 
prêcieusf.  Ce  mi 
"ait  pas  .ien  ma 
^'^iu'i.  Là  coméfi 

«REClEUSEfl 
Il  s'emploie  le  p 
Carder,  cons^/v 
Ijboses  que  l'o 
beaucoup  de  pr 
Tome  I 


c^ 


^SILS^ 


iX- 


MiA. 


W-^ 


m 


»  è 


.".'S' 


IXI 


LU 


'  ** 


>•*■; 


•••    • 


...   ^'..\'.V'uvH'"^' 

ix^* y:'  ■' .•■''^••i#r■>■^''■•.i■^  ■  ' 


sV 


£: 


\ 


t'.r 


r. 


"'f^;>' 


4mAi 


■'.ift* 


'■;..■'•■' 


^.•« 


■  » 


..   •■• 


'        '  '-^^    '     I    ■  ' 


;•  ;•  ,'■•;..-'.■», 
t.'.  '  »■•'.  •/*   '■•*' 


vtjr 


"*■ 


tisti- 
lors 

[gion 
de 


\nne. 
l'Éi: 

\ave» 
llout 
Irant 

per- 
le de 


\ 


*  \ 


1 


Vous  voulez  persuader  uo  homme  qi|i 
déjà  convaincu.      ^  -   »-        ;, 

Paêchka^  s'emplqie  aussi  absolument. 
Prêcher  bien.  Prêcher  mal.  Il  a  prêché  en 
apôtre,  en  missionnaire.  Il  a  prêché^  sur  le 
aanger  des  mauvaises  letiures.    >     .  v      v 

Fig.^  Prêcher  dtexemple,  Pratiquer  Je  pre- 
mier tout  ce  que  Ton  conseille  aux  autres 
de  (aire.       '  *^  -    •     ;    ;     « 

Fig.  et  fam. ,  Prêcher  dans  h  désert.  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  n'être  point  écouté. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ne  fait  que  prê- 
cher, Il  fait  des  remontrances  à  tout  propos. 

Prov.  et  fig.  ,r  Prêcher  pour  son  saint, 
pour  sa  paroisse,  Louer,  vanter, une  per- 
sonne ,  une  chose  par  des  motifs  d'Ju|f térêt 
personnel.  <^    ,  . 

Prêcher,  signifie  quelquefois,  par  ex^ 
tension.  Publier,  recommander,  répand|re, 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Prêchhr  la 
-vertu.  Cet  auteur  prêche  une  monale  sévère. 
Fous  prêchez  là  des  maximes  pernicieuses. 
Il  prêche  toujours  l'économie, 

Fam.  y  Ne  faire  que  prêcher  malheur,  que 
prêcher  misère.  Ne  parler  que  pour  annon- 
cer quelque  chose  de  fâcheux.  On  dit  .dans 
une  acception  pareille,  Prêcher  ^toujours 
famine,  * 

Fam. ,  Prêcher  toujours  la  même  chose,  Ré- 
péter sans  cesse  les  mêmes  propos. 
*  Prêcher,  signifie  quelquefois,  familière- 
ment. Remontrer,  faire  des  remontrances. 
Qn  le  prêche  inutilement  là- dessus,^  On  le 
prêche  pour  se  marier.  Après  l'avoir  long- 
temps prêché,  je  n'y  ai  rien  pu  gagner, 

Prov.,  On  a  beau. prêcher  qui  n'a  cure  de 

hien  faire  (quelques-uns  disent  cœur  au  lieu 

de  cure),  C'est  inutilement  qu'on  fait  des 

reinontrances  à  un  homme  qui  ne  veut  pas 

•  se  porter  au  bien,  < 

pKÊcHEii,  signifie  aussi  quelquefois  fa- 
milièrement, Louer,  vanter  quelque  action, 
quelque  chose.  //  prêche  toujours  la  gran- 
deur de  ses  ancêtres.  Il  prêche  ses  exploits  à 
tout  le  monde,  ..^  «      -' 

Prêché,  SB.  participe,     v  . 

PRÊCHEUR,  s.  m.  Prédicateur,  celui  qui 
prêche.  Il  ne  se  dit  que  par  ironie,  par  dé- 
rision. Foilà  un  beau  prêcheur,  Foilà  un 
pauvrt  prêcheur,  un  mauvais  prêcheur, 

Faîn.,  C'est  un  prêcheur  éternelffse  dit 
D'un  homme  qui  se  mêle  de  faire  .toujours 
des  réprimandes ,  des  rempntrances  sur  les 
moindres  choses.  On  dit  quelquefois ,  Prê- 
cheuse au  féminin.  Fous  êtes  une  jolie  prê- 
cheuse, • 
p  Prêcheurs,  ou  adjectivement.  Frères  prê- 
cheurs, Les  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  oui  est  affectée 
dans  son  air,  dans  ses  manières,  et  prin- 
cipalement^ dam^  son  langage.  C'est  une  pré- 
cieuse. Il  n'est  rien  de  si  incommodie  qu  une 
précieus0y  Ce 'mot,  dans  l'origine,  ne  se  pre- 
nait pas  en  mauvaise  part  comme  aujour- 
d'hui. Z^  comédie  des  Précieuses  ridicules, 

PRéllEUSE!WEMT,adv.  Avec  grand  ^oin. 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  les  verbes 
Garder,  conserver,  et  se  dit  en  parlant  Des 
choses  que  l'on  conservé  comme  ayant 
beaucoup  de  prix,  comme  cUmt  fort  chères 
,       Tome  IL   ...  *  . 


marque 

consefvé précieusement  la^  mémoire,  Iq  soui*e- 
ni r'des  btenfftts  qu'il  a  reçus.  - 

•  En  terme»  de  Peinture,  Un'  tableau  pré- 
eieusemer^  fait,  Un  tableau  dont  la  touche 
est  très-soignée  et  très-recherchée.'  Un  bats- 
relief,  une  statue  précieusement  exécutés. 
Exécutés  avec  le  plus  grand  soin. 

PRÉCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Une  étoffe  précieuse.  Des  meubles  pré- 
cieux, Ijc  plus  précieux  des  métaux;  La  Made- 
leine versa  sur  les  pieds,  du  Seigneur  un  on- 
guent précieux.  Cet  çuvrage,  que  la  matière 
et  le  travail  rendent  égale/cent  précieux. 


Pierres  précieuses.  Les  diamants;  les  ru- 
bis, les  émeraudes,  les  saphirs,  les  topa, 
zes,  etc.  .  . 

Précieux,  se  dit  figurément  D'iin  avan- 
tage considérable,  et  des  choses  dont  on 
peut  tôlier  june  grande  utilité,  un  grand 
profit.  //  en  est  résulté  pour  lui  Un  avantage 
précieux.  Il  a  fait  une  découverte  précieuse. 
Il  n'y  a  rien  de  si  précieux  que  le  temps. 
Fotre  temps  vous  est  précieux.  Je  me  repro- 
che de  :vous  avoir  dérol^  des  moments  pré- 
cieux,, si  précieux,     / 

C6m mu ném . ,  Les  moments  sont  précieux , 
Pour  faire  réussir  l'aflaire  dont  il  s'agit,  il 
n'y  a  point  de  temps  à  perdre. 

Précieux,  se  dit  généralement  De.  tout 
ce  qui  nous  est  cher,  et  dont  nous  faisons 
un  cas'particulier.  Je  ga/rle  cette  lettre  comme 
un  gage  précieux  de  son  amitié'.  Cet  enfant,  est 
précieux  à  son  'j>ère  et  à,  sa  mère.  Sa  vie  est 
précieuse  à  l'Etat;  à  sa  famille.  Conservez 
cette  tête  précieuse,  L'Écriture  dit  à  peu  près 
dans  le  même;^sens  j  La  mort  des  saints  est 
précieuse  devani  Dieu, 

Il  se  dit  encore ,  par  respect ,  DU  corps 
et  du  sang  de  Notre-Seigneur,  et  des  reli- 
ques des  saints.  Le  précieux  sang  de  Notre- 
Seigneur,  netevpir  le  précieux  corps  de,  Notre- 
Seigneur,  son  précieux  sang.  Une  précieuse 
relique,     . 

Précieux,  signifie  aussi,"  Affecté,  et  se 
dit  principalement  Des  manières >  4^  ^^^' 
gage,  du  style.  Jl  a  des  manières  précieuses, 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  précieux. 
Style  précieux,  * 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  est 
d* un  fini  précieux ,  Ce  tableau  est  peint  avec 
un  soin  extrême.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logiie.  Ce  bijou  est  d'un  travail  précieux. 

Précieux,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Le  préciçux  de  son  style  fati- 
gue. Il  est  d'un  précieux  insupportable. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  Affectation  dans  les 
manières  et  dans  le  langage.  Il  est  peu  iisité. 

PI^ÉCIPICE.  s.  m.  Abinie,  lieu  très-pro- 
fond,  où  l'on  he  peut  tomber  sans  péril 
de  sa  vie.  Précipice  profond.  Précipice  affreux. 
Lt  fond  du  précipice.  Marcher  a  travers  des 
précipices.  Marcher  entre  deux  précipices.  C^ 
lieu  est  plein  de  précipices.  Ce  chemin  est  bordé 
de  précipices.  Tomber  dans  un  précipice.  Jeter, 
pousse}"  flans  le  précipice.  Tirer  quelquùn  du 
précipice.  Être  sur  le  bord  du  précipice.  Se 
sauver  dû  précipice.  Nous  étions  sur  le  pen^ 
chant  du  prédpice,  '  ^  V[:^^^:W::i'ia  '  ■ 

Il  se  dit  figurément  d'UngnihdVmàllieiir, 
d'u ne  grande  disgrâce^  d'u^  graii4  c^l?g#> 


faute  t'a  jeté  aans  te  precipiç 
Ses  araires  étaient  dans  un  état  aésesi)éré , 
on  Va  tiré  du  précipice.  Il  marche  sur  le  botrl 
du  précipice;  s'il  ne  change  pas  de  conduite, 
U  est  perdu,  , 

PEÉCIPITAMMENT.  adv.  Avec  précipi- 
tation, à  la. hâte. .  Courir  précipitamment.  Il' 
ne  fdut  rien  fuire  précipitamment.  ;" 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Ce 
qui  opère  la  précipitation.  L'acide  sulfuri- 
que  est  le  précipitant  des  sels  de  baryte  et  de 
plomb  dissous,' 

I      PRÉCIPITATION,  s.  f.  Extrême  vitesse, 
grande  hâte.  Marcher  avec  précipitation ,  ayec 
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trop  de  précijaitation. 

il  se  dit  ngiirément  Du  trop  d'empresse- 
ment, de  la  trop  grande  vivacité  que  l'on 
met,  soit  à  former  quelque  dessein,  soit  à  . 
4jre  ou  à  fair%  quelque  chose.  Faire  les 
cnoses  avec  précipitation.  La  précipita t'ion 
gâte  la  plupart  ((es  affaires.  Il  faut  penser, 
parler,  agir  mûrement  et  sans  précipitation. 

PRÉcipiTATioH,en  termes  de  Chimie,  Açc- 
tion  par  laquelle  une  matière  solide  est  se-' 
parée  de  son  dissolvant,  et  se   réunit  au 
fond. du  vase.  La* précipitation  de  l'argent. 
La  précipitation  du  sulfate  de  baryte, 

PRÉCIPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  lieu  élevé  .. 
dans  un  lieu  fort  bas,  jeter  dans  un  lieu 
profond.  Précipiter  un  homme  du  haut  des 
murailles  dans  le  fossé.  Les  anciens  Bomams    ' 
précipitaient  certains  Criminels  du  haut  de 
la. roche  Tarpéienne.  Jéhu  fit  précipiter  Jéza-  , 
bel  par  une  fenêtre.  Dieu  précipita  les  anges 
rebelles  ddns  les  enfers. 

Il  s'emploie  souvent  avec  Iç  pronom  per-  '  • 
sonnel.  Se  précipiter  d'une  fenêtre  dans  la 
rue,  d'un  troisième  étage  dans  la  coiir.  Sapho 
se  précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  s'est  pré- 
cipité aàns  lin  abîme  avec  le  cavalier  qu'il 
portait.  Ce  fleuve,  ce  torrent  se  précipite  avec 
grand  bruit  du  haut  des  rochers.  s 

Se  précipiter. sur  quelqu'un,  S'élancer,  sur 
\\i\.  It  se  précipita  sur  lui  pour  le  frapper.       ^ 

Ils  se  sont  précipités  dans  les  bras  l'un  de  : 
l'autre,  Ils  se  sont  embrassés  avec  empresse- 
ment. On  dit  de  même ,  Le  peuple ,  la  foule 
se  précipitait  au-devant  de  lui^  Se  portait 
au-devant  de  lui  avec  empressement,  avec 
ardeur.  -    v  - 

Précipiter,  au  figuré,  signifie i  raîre 
tomber  dans  un  grand  malheur,  dans  une' 
grande  disgrâce,  dans  un  grand  danger. 
Les  vices  l'ont  précipité  dans  l'infortune.  On 
l'a  précipité  dans  un  abîme  de  maux,  La 
révolution  qui  le  précipita  du  trdpe.  La  guerre 
a  précipité  cette  nation  dans  de  grands  mal"  ) 
heurs.  On  a  précipité  ce  pays  dans  une  guerre 
funeste,  ^' 

Il  s'emploie  aussi,  en  ce  sens,  avec  le  pro-  ■ 
nom  personnel.  //  s'est  précipité  dans  toutes 
sortes  d'excès,  de  désordres,   H^Jk  précipite.^ 
aveuglément  dans  le  danger,  dans  les  octa* 
siomf  périlleuses.  "^ , 

Précipiter,  signifie  aussi,  figurément. 
Hâter,  accélérer ,  rendre  prompt  et  rapide. 
Ce  Musicien  précipite  le  moux'ement  de  ce  mor* 
etau:  Cet  acteur  précipite  trop  son  débit.  Dans  ' 
la  cràiinte  d'être  atteint,  ilprécipimit  ses  pas^ 
Cette  Hiiéire,  resserrée  entre  ses  bords,  précipite 
Sùti  cours,  r  L'ennehit^ft\  précipité  sa,  ret^aife,  .< 
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sa  fuite l  Cette  démarche  a  précipité  sa  perte , 
sa  ruine f  sa  chuté.  Il  a  précipité  son  retour. 
Il  faut  précipiter  le  jugement  de  cette  affaire. 
Laissons  arriver  le  moment  d'agir,  ne  le  pré- 
cipitons pas.  Cet  honune  gâte  toutes  lés  af- 
•  f aires  en  les  précipitant,  ^.es  gens  sages  ne 
précipitent  rien.  ... 

Il  s'efiip'loic  également ,  dans  cette  signifi- 
cation, avec  le  pronom  personnel.  //  s'est 
trop  précipité  dans  cette  affaire.  Ne  vous 
précipitez  pas.    •   •  . 

Phécipitbr,  eh  termes  de  Chimie,  Sépa- 
rer, par  lin;  réactif,  une  matière  solide 
d'iihe  liquide  où  elle. était  dissoute,;  et  la 
réunir  au  Fond  du  vase.  Le  fer  précipite  le 
ctJii're  de  ia  dissolution,  dans  les  acides.  On 
remploie  quelquefois  aved  le  pronom  per- 
sonnel. Du  mercure >qm  se  précipite^  On  dit' 
aussi  neujfaicment,  Ce//d  inatière  précipite 
en  blanc,  en  noir,  en  vert^  en  jaune,  etc., 
par  tel  réactif. 

Précipité  -,  K.R.  participe.  Précipité  du  haut 
en  bas.  H^ourse  précipitée.  Marcher  à  pas  pré- 
cipités. Départ  précipité,  Mouvanent précipité. 
Mercure  précipité.  ' 

Précipité,  est  aussi  substaïitif,  en  ter- 
mes de  Chimie,  et  si^niBe*,  Une  matière 
dissoute,  séparée  de  son  dissolvant  par  le 
moyeu  de  quelque  précipilî^ut ,  et  tombée 
au  fond  du  vase.  Un  précipité  de  mercure, 
.Le  ni  ira  te  de  ^  baryte  décèle  la  phts  petite 
quantité  d'acide  sulfurique,  dan^  un  liquide , 
en  y  prod'uisant ^  tout  à  coup  un  précipité 
Manc.  Précipité  floconneux ,  cristallin,  etc. 

PRÉCIPITT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Avantage 
que  le.  testateur  ou  la  loi  donne  à  un  des 
cohéritiers  par-dessus  les  antres,  avec  les- 
quels néanmoins  il  partage  le  reste  de  Thé- 
rédité.  Dans  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  préposition  Par.  Le  père 
a  doiiné  cette  terre  par  préciput  à  un  de  .ces 
fils.  Son  oncle  lui  av^it^laissé  sa  charge  pat 
préciput.  Entre  nobles,  T  aîné  avait  la  princi- 
jmle  maison  avec  le,  vol  du  chapon  par  préci- 
put, et  avant  partage. 

Il  se  dit  aussi  de  L'avantage  stipulé,  par 
contrat  de  mariage,  en  faveur  de  l'époux 
-survivant.  Cette  femme  a  un  bon  préciput. 
Elle  a  pris  pour  son  préciput  telle  chose.  Elle 
apiis  son  préciput  en  argent,  en  meubles. 
Elle  a  vingt  mille  francs  de  préciput.  Le  mari 
a  jiris  pour  préciput  la  bibliothèque. 

PRECIS,  ISE.  adj.  Fixe,  déterminé,  ar- 
rêté. Temps  précis.  Jour  précis.  Venir  à 
l'heure  précise.  A  cinq  heures  précises.  Au 
terme  précis.  Je  ne  sais  pas  la  date  précise  de 
cet  événement. 

Faire  des  demandes  précises.  Faire  en  jus- 
tice des  demandes  expresses  et  formelles. 

Prendre  des  mesures pr^ckses,  Justes,  al- 
lant Lien  au  but.  1 

Dire  quelque  chose  de  précis,  De  formel. 

Précis,  en  parlant  Du  discours  ou  du 
style,  signifie ,  Qui'  a  de  la  ^précision,  qui 
dit  exactement  tout  ce  qu'il  faut,  et  qui 
ne  dit  rien  de  trop,  où  iLn'y  a  rien  de 
su  péril  u .  Discours  précis^  Style  précis  J  Lati  - 
gage  précis.       ,'        -   :i/  *    ;  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Un  écrivain 
précis.  Cet  hoiuiué.  est  net  et  précis  dans  ses 
discours,  Thucydide  est  de  tous  les  lùstorieéts 
grecs  le  plus  Urré  et  le  plus*  pàéçis»  ' 


PBE 

de  plus  im^portant  dana  une  affaire,  dans 
un  livre,  dans  une  histoire,  etc.  Il  nous  a 
donné  le  précis ,  tout  le  précis  de  cette  affaire. 
Foilà  le  précis  de  ce  lii*re.  Il  a  écrit  un  Préeis 
"tle  r/iistoire  uMoienne,  été  l'histoire  d'Angle- 
terre. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement ,  au 
juste,  sans  manquer  à  rien.  Dire,  écrire 
précisément  ce  qu'il  faut.  Jl  a  fuit  les  choses 
'  précisément  comme  il  Pavait  promis.  Répondez 


sèment  le  lieu  oà  la  chose  s'esi  passée,  Vodà 
préciséineni  la  manière  dont  l'affaire  s'est 
passée.  n.    , 

.  Il  s'emploie  quelquefois ,  dans  le  langage 
familier,  comme  réponse  affirmative,  et  si- 
gnifie. Tout. juste,  c'est  cela  même.  Quoi! 
vous  allez  vendre  votre  domaine,  et  acheter 
des  rentes  à  la  place  i^  —  Précisément. 

PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer.  Il  faut 
préciser  davantage,  les  faits ^  les  termes  de  la 
question.  Pt^iser  les  époques,  les  dates,  les 
circonstances. 

Précisé^  ée.  participe. 

PRÉCISION,  s.  f.  Exactitude  dans  le  dis- 
cours, par  laquelle  on  se  renferme  telle- 
ment dans  le  st^et  dont  on  parle  ,  qu'on  ne 
dit  riea  de  superQu.  Cest  un  homme  qui 
s'ejcprirtèe,  qiii  écrit  avec  une  grande  préci- 
sion. Cet  ouvrage  est  tut  modèle  de  précision. 

lise  dit  aus^  pour  J^istesse,  régularité. 
Ce  cercle  mural  est  divisé  avec  une  parfaite 
précision.  Ces  manœuvres  furent  exécutées 
avec  une  grande  pr)îcision,,  as^^ec  une  précision 
admirable. 

.  Précisjok ,'dans  le  langage  didactique, 
signifie,  Distinction  exacte  et  subtile,  par 
laquelle  on  fait  abstraction  de  tout  ce  qui 
parait  étranger  ali  sujet  que  l'on  <:onsidère. 
Précision  métaphysique.  Précision  trop  sub- 
tile.  Cette  acteption  est  peu  usitée. 

PRÉCITÉ  ,  ÈE.  adj.  Cité  précédemment. 
La"  loi  précitée,  La  pièce  précitée.  Il  n'est 
gi^ie  d^isiage  qu'en  style  de  Palais. 
TprÉCOCE.  adj.  desdeux  genres.  Mûravanl 
la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruits ,  de  cer- 
tains légumes  qui  viennent  avant  les  autres 
de  la  même  es^^ce.  Fruit  précoce.  Des  cerises 
précoces.  Des  pèches  piécoces.  Des.  Dois,  des 
fèves  précoces. 

Il  5e  dit  aussi  Des  arbres  qui  portent  des 
fruits  précoces.  Un  cerisier  précoce.  Un  pé- 
cher précoce.  Un  abricotier  précoce. 

Fig. ,  Un  enfant  précoce ,  Un  enfant  dont 
l'esprit  ou  le  corps  est  plus  formé  que  son 
âge  kie  le  comporte»  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  esprit  précoce  ;  et  figurément, 
Cest  ttn  fruit  préco<ce.  .  ■■^^■■ 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

5)récoce!  L'exposition  au  midi,  la  chaleur, et 
a  légèreté  de  la  terre,  contribuent  a  la  pré- 
cocité des  fruits.  Cet  enfant  est  d'une  grande 
précàoité,  a  une  grande  précocité  d'esprit,  de 
raison,  / 

PRÉCOMPTER.  V.  a.  Compter  |>ar  avance 
les  sommes  qui  sont  à  déduire.  Il  faut  pré- 
compter sur  cette  somme  de  dix  Thille  francs , 
les  trois  mille  francs  que  vous  avez  reçus. 

Précompté,  ÉK.  participe. 

PRÉCOMSATION.  s.   t.  Action  par  la- 


sujet,  nommé  à  un  évéché  par  son  souve- 
rain, a  toutes  les  qualités  requises.  La  pré- 
conisa «ion,  de  cet  é\^q^e  a  été  faite  tel  pur. 

mÉcONM^lIR.  V.  a.  Louer  extraordinai- 
rement,  donner  de  grands  éloges  à  quel- 
qu'un.   Un  tel  ne  cesse  de  vous  ^préconiser. 

En  Médecine ,  Préamiser  (in  remède ,  Van- 
ter l'exceilence,  l'efûeacitéd'un  remède,  et 
en  recoin maiuler  feraploi. 


pABcovisea  ,    se    dit  .  particulièrement 


RECIS.  s.'mi  Le  son^maire,  VAbrégé  deT  quelle  un  cardinal ,'  et  quelquefois  le  p^pe 
[u'iL.y  a  de  principar^  de  plus  essentiel  jj  même,  déçlar.e  en. plein  consistoire  que  tel 


les  qualités  requises.  Le  cardinal,  protecteur 
des  affaires  de  France,  préconisa  tel  docteur 
en  théologie  pour  l'éuéché  de  Tulle.  Le  pape  • 
a  préconisé  un  tel  pour  l'archevêché  de  Paris.  ' 

Préconisé,  ék.  participe. 

PRÉCORDIAL ,  AL'E.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  au  diaphraghie.  Région  précordiale. 

PRÉCURSEUR,  s.  m.  Celui  qui  vient  avant 

Quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  Il  se 
it  principalement  de  saint  Jeàn-fiaptiste , 
que  Ton  appelle  Le  précurseur  de  JÉsus- 
CuRisT ,  du  Messie. 

Il  se  dit ,  familièrement ,  d'Un  homme  qui 
en  annonce  un  autre  dont  il  est  suivi. 
Foilà  un  tel  qui  va  venir,  je  suis  son  préçin;- 
seur. 

Il  .se  dit  aussi  d'Un  homme  célèbre  qui 
a  paru  avant  ua  autre,  par  lequel  il  a  été 
surpassé.  Ramus  fut  le  précurseur  ae  Des- 
cartçs.     ♦ 

Jl  se  dit  également  de  Certaines  chdsics 
qui  pour  l'ordinaire  en  précèdent  d'autdes. 
Ces  fuouvements ,  ces  troubles,  sont  les  pré- 
curseurs de  quelque  grand  éi^nement.  Signes 
précurseurs.  Dans  cette  dernière  phrase ,  il 
est  employé  adjectivement. 

PRÉOÉCÉOÈR.  V.  n.  T.  de  Jurispr.  Mou- 
rir avant  un  autre.  Celui  des  deUx  qui  vien* 
dra  à  prédécéder,  .  \    .  . 

Préuécéué,  ée.  participe.  La  femme 
étant  prédécédée. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
prédécédé  n'.  a  point  laissé  de  fortune, 

PRÉDÉCÈS,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Mort  de 
quelqu'un  avant  celle  d'un  autre.  Arrivant 
le  prédécès  de  l'un  d  eux,  le  survivant  aura 
tel  avantage,. 

PRÉI^ECESSEUR*  S.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqu^n  dans  un  emploi ,  dans  une 
charge,  dahs_ une  dignité,  etc.  Prédécesseur 
immédiat.  Il  inarche  sur  les  traces  de  ses  pré- 
décesseurs. Ce  prince  siUiHi  l'exemple  de  son 
prédécesseur.  Il  continua  ce  que  son  prédé- 
cesseur avait  entrepris. 

Il  se  dit ,  généralement ,  d^  Tous  ceuk  qui 
ont  vécu  avant  nous  dans  le  même  pnys;  et, 
en  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  Aos 
préflécesseurs^  nous  ont  laissé  Cft  exemple  a 
imiter,^U  y  avait  plus  de  simplicité,  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs.     -  '    , 

PRÉOESTINATION;  S.  /  T.  de  Théolo-. 
gie.'*  Décret  de  Dieu  ,  par  lequel ,  suivant 
l'opinion  de  certains  cïocteurs,  H  a  regl^ 
d'avance  que  tels  hommes  seront  sauves. 
Le  dogme  de  la  prédestination.  Prédestination 
à  la  grâce.  Piédestination  à  la  gloire  éternelle  ,i 
ou  simplement  à  la  gloire.        '  . 

Il  sedit  aussi  d»Un  arrangement  immuable 
d'événemenis,  que  Tori  suppose  aniver  ne- 
cessairemewt.^Zej  musulmans  croient  taprc' 
destination,  croient  à  h  prédestination. 
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FBÏ^DESTIlfER.  v.  a.  Destiner  de  toute 
éternité  au  salut.  Dieu  a  prédestiné  les  élus. 
Ceux  que;  Dieu  prédestine  à  la  ^rdce,  à  la 
gloire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  choix  que 
Dieu ,  de  toute  éternité  ,  a  fait  de  quelques 
personnes  pour  de  grandes  choses.  Dieu 
avait  prédestiné  Moïse  pour  être  le  conduc- 
teiiT  de  son  peuple,  Cy rus  pour  être  le  libéra- 
teut"  du  peupfe  juif,  la  Vierge  Marie  pour 
être  IfL  mèreudu  Seigneur,  Cet  Iwmme  sem- 
blait jêtre  prédestiné  à  changer  la  face  de  la 
teri4.  * 

^1  se  dit  'encore  , .  par  extension  ,  en  par- 
lant De  certaines  choses  extraordinaires,  et 
qu'il  semble  qu'on  ne  pouvait  éviter.  Cet 
homme  é^ait^  prédestiné  au  malheur.  Il  était 
prédestiné  à  se  noyer, 
*■       PHÉDESTiifÉ,  ÉE.  participe. 

/  Il  est  aussi  âdj»fctir,e.tsi;:;ni(ie,  Que  Dieu 
a  destirlé  a  la  gloire  éternelle.  Des  dmès 
prédestinées.'  ^ 

.    Il  s'emploie  aussi  substantivement.  'Efre 
du  nombre  des  prédestinés.  La  gloire  des  pré- 
destinés. C'est  un  vrai  prédestiné ,  une  vraie 
.prédestinée.  '  . 

Fam. ,".  Avoir  un  visage  de  prédestiné ,  une 
face  de  prédestiné,  Avoir  un  visage  plein , 
vermeil  et  serein.'  i  .     , 

PRÉDÉTERMINANT,  ANTE»  adj.'T.  de 
Théologie.  Qui  prédétermine.  Décret  pré- 
déterminant. 

PRÉnÉTERMIXATION.  s.  f.  T.  de  Théo- 
logie. Action  par  laquelle  Dieu  meut  et 
détermine  la  volonté  humaine.  Là  prédéter- 
mination  physique.  • 

PRÉDÉTERMIXER.v.  a.  T.  de  Théologie. 

"   il  se  dit  De  l'action  ,  du  décret  par  lequel 

Dieu  meut  et  détermine  la  volonté  humaine. 

Prédéterminé,  ÉE.  particij^e. 

PRÉDl  AblÊ.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
•  Logique.  Il  se  dit  D'un»,  qualité,*  d'une 
épithete  générale  que  l'on  peut  donner  à 
différents  sujets.  L.e  terme  Animal  est prédi- 
cable  autant  de  l'homme  que  de  la  liste.  Il 
est  vieux.  • 

PRÉDICAMENT.  s.  m.  T.  de  Logique.  Caté- 
gorie ,  ordre,  rang,  classe oii  les  philosophes 
de  l'école  ont' coutume  de  ranger  tous  les 
êtres  ,  selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'être 
est  le  premier  de  tous  les^prédicaments.  Il  est 
vieux, 
■Êk  Fam.,  Etre  en  bon  ou  en  mau^tàs prédi- 
cament.  Avoir  une  bonne  ou  une  mauvaise 
réputation.  Ce  jeune  homme  est  en  bon  pré- 
dicfpnent  dans  le  monde.  H  est  en  mauvais 
prédicament  dftns  son  p<fys. 

puÉDiCAST.  s.  m.  On  appelle  arnsî  Un 
ministre  de  la  religion  prolestante,  dont  la 
fonction  est  de  prêcher.  Totis  les  prédicants 
furent  bannis.  Il  ne  s'emploie  guère  que  par 
dénigrement.  * 

PRÉIMCATEUR.  s.  m.  Celui  qui  prêche, 
qui  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu, 
les  vérités  de  l'Évarugile.  Prtxlicatéufénaii^fé- 
lique.  Prédicateur  éloàuent.  PtTdicatfM£pélé, 
pdthéti^è.  Un  excellent  prédicateur. ^Sf pré- 
dicateur monte  en  chaire  à  telle  heure.  Nom- 
^nter  un  prédicateur  pour  l'avent,  pour  le 
carême. .    ■  .  : 

l\  se  dit  qùekfueCsis ,  par  extensimi ,  de 
Celui  qui  publie  de  vive  voix  ou  par  écrit 
certaines  doctrine»  bonnes  ou  mauvaises. 
Cet  homme  est  un  prédicvtteur  défausses  doc- 
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trines.  Les  écri\xtins  qui  st  sont  faits  les  pré' 
dicateurs  de  la  morale. 

PRÉDICATION,  s.  f.  Action  de  prêcher. 

La  prédication  de  l'És>angile  est  la  plus  noble 

fonction    de    l'épiscopat.    Cet  homme    a  u/i 

grand  talent  pour  la  prédication.  S'appliquer, 

s'attacher  à  la  prédication. 

Il  signifie  aussi ,  Sermon»  discours  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu,  et  pour  exciter 
à  la  pratique  de  la  vertu.  ^r^5J/,y/er  à  la  pré- 
dication. Entendre  la  prédication.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

PRÉDl^llON,  s.  f.  Action  de  prédire. 
Faire  une  prédiction.  Se  mêler  de  prédiction. 
Avoir  le  don  de  prédiction.  Les  astrologues 
avaient  fait  un  art  de   la  prédiction. 

Il  signifie  aussi ,  La  chose  qui  est  prédite. 
Sa  prédiction  est  arrivée ,  est  accomplie.  Lt 
peuple,  croit  aux  prédictions  de  l'almanach. 
Les  gens  sensés  n'ont  aucune  foi  aux  pré- 
dictions des  astrologues,  f/ événement  a  jus- 
tifié ma  prédiction.  *  . 

PRÉDILECTION,  s.  f.  Préférence  d'ami- 
tié, d'affe<tion.  Avoir,,  ma  rquer^de  la  prédi- 
lection pour  quelqu'un .  Ce  père  a  de  la  prédi- 
lection pour  sa  fille.  Prenez  garde  que  vos 
prédilections  ne  xwus  égarent.  Prédilection 
aveugle,  insensée,  Prédilectipn  juste ,  méritée. 

PRÉDIRE.  \.&..(Je  prédis ,  tu  prédis  ,  il 
.préflit ;  nous  prédisons,  z^us  prédisez.  Aux 
autres  temps  il  se  conjugue  comme  Dire. ^ 
Prophétiser ,  an^ioncer  par  inspiration  di- 
vine ce  qui  doit  arriver:  Les  prophètes  ont 
prédit  la  venue  ^^  JE  s  us -Christ. 

Il  signifie  aussi  ,  Annoncer  par  des  règles 
certaines  \,ine  chose  qui  doit  arriver.  Pré- 
dire une  éclipse.  Prédire  les  grandes  marées. 

Il  signifie  aussi ,  Annoncer  par  une  pré- 
tendue divination  qu'une  chose  doit  arriver 
Il  y  a  des  charlatans  qui  se  mêlent  de  prédire 
l'avenir:  Ll  prit  end  qu'on  lui  a  préait  plu- 
sieurs événements  qui  lui  sont  arrives. 

.  Il  signifie  encore  ,  Dire  ce  qu'on  prévoit , 
par  raisonnement  et  paf^onjecture  „  de- 
voir arriver.  Je  lui  avais  phédit  tout  ce  qui 
lui  est  arrii*é, 

'Prédît,   jte.  participe. 

PRÉDISPOSANTE,  adj.  f.  T.  de  Médec. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  , 
Cause  prédisposante  f  Tout  ce- qui  dispose 
par  degrés  à  telle  ou  telle  maladie.  Causes- 
prédisposantes  générales.  Causes  prédispo- 
santes individuelles. 

PRÉDISPOSER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  De  ce  qui  dispose  par  degrés  à  quelque 
maladie.  Une  mauvaise  nourriture  prédispose 
aux  affections  gastriques. 

P«ÉiMsposÉ,*ÉE.  participe. 

PRÉDIvVPOSinON.  S.  ï.  T.  de  Médec. 
Disposition  de  l'éconopiie,  qui  précède  et 
priVparé  le  développemewl  d'une  maladie. 

PRÉDOMINANCE,  s.  f.  T.* de  Médec.  Ao- 
tion  de  ce  qui  prédwniQe.  La prédonuièonce 
du  système  nen'cux. 

PRÉsVmiNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
douûne.  f^ice  pnidominoHt.  Humeur  prédo' 
minrmte.  Passion  prédomiminte.  Vertu  prédo^ 
minante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir ,  exceller , 
s'élever  au-dessus.  Il  se  dit  Des  oîioses  mo- 
rales ou  physiques  qui  prévalent  sur  les  au- 
tres ,  qui  se  font  le  plus  remarquer  ou  sen- 
tir. L'ambition  a  toujours  prédominé  sur  ses 
autres  passions.  C'est  un  hommt  tn  qui  /Vu- 
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térêt  prédomine  étrangement.  La  charité  pré- 
domine dans  les  vrais  chrétiens.  La  prudence 
prédomine  dans  toutes  ses  actions.  La  justicç 
est  la  vertu  qui  doit  prédominer  dans  un  . 
prince.  C'est  la  bile  qui  prédomine  dans  son 
tempérament,  qui  prédomine  en  lui.  L'amer- 
tume est  la  saveur  qui  prédomine  dans  cette 
substance:         "  "  . 

PR.ÉÉ.lilNENCE.  s.  f.  Avantage,  préro- 
gative ,  supériorité  qu'on  a  sur  les  autres  , 
en  ce  qui  regarde  la  dignité  et  le  rang.  La 
prééminence  des  évêques  sur  les  prêtres ,  des 
archevêques  sur  les  évêques.  Avoir  la  prêê-^' 
minence  sur  quelqu'un. 

11  se, dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  La 
prééminence  d'un  genre  de  littérature  sur  un 
autre. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  autres  choss  du  inéine^ genre. 
Il  n'est  guère  usité  f|uVii  parlant  De  choses 
morales.  Une  di^juté^prééni inente.  La  cha-r 
rite  est  la  r^ertu  prééminente.  La  justesse  et 
la  profondeur  des  vues  sont  le  mérite  préémi- 
nent de  cet  administrateur.   .' 

PRÉÉtARLIR.  v.  a.  T. 'didactique.  Éfa- 
Llir  d'abord.  Cest  ce  qu'il  f/iut  préétablir. 
Vous  n'avez  pas  prêt  tabli  la  (pi  es  tion. 

PrÉçtvbli,  je.  paili'^'  .e.  ijordre  ancien 
et  préétabli.      -  / 

.  L',harmonie préétablie  y  '.^ystômepar  lequel 
les  leihnilzitns. prétendent  expliq^ier  i  in- 
fluence réciproque  du  physi<iue  et  du  nio-  • 
rai  d-e  Thonnue. 

PRÉEXISTANT  ,  ANTE.  adj.  T.  de  Théo!."  ' 
Qui  existe  avant  .un  antre'  Dieu  a  créé  le 
monde  de  rien,  et  non  dîme  mature  préexis-^  \ 
tante.  On  a  discuté  lu  question  de  savoir  si 
l'âme  est  préexistante  aie  corps.  ^--.i>-r»-__ 

PRÉEXISTENCE,  s.  î.  T.  de  ThéoLE^îs^ 
tenre  antérieure.  La  préexistence  des  âmes. 

PRÉEXISTER,  v.  n.  T.  de  Théol.  Exister 
avant.  •        ■      '. 

PREFACE.  S;  I.  Ayant-propos,  disçour» 
préliminaire  qùeM'on  met  .ordinairement  à 
la  tête  d'un  livre,  pour  donner  (pu'lques 
indications  nécessaires  au  heetcnr»  ou  pour 
le  prévenir  favorablementN-iw%wr/«?  pré- 
face. Longue.'  préface.  Belle  piéfaUj^  Préface 
ennuyeuse.  Faire  une  préface.  L  iiuteur  a  mis 
une  excellente  pré/ace  à  la  tête  de  son  ou- 
vrage. Cette  préface  rend  raison  du  plan  de 
l'ouvrage.  La  préface  de  i Encyclopédie. 

11    signifie    quel(|uefois,    fainiberetnent  , 
'  Préarnbule ,  petit  dis<*ours  que  l'on  fait  avant 
que  dîentrer  en  matière.   Laissiuts  là  toutç 
ces  préfaces.  Sans  préface ,  point  de  préftice , 
venons  att  fait. 

Préface  ,  se  dtl  aussi  de  Cette  pairtie  dq 
la  messe  qui  précède  immédiatement  le-oa^ 


non.  Chanter  Ja  préface.  Le  prêtre  en,  était  à 
h  ptrface.  La  préface  de  Pâques.  La  préfacé 
de  Noël, 

PRÉFECTURE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs 
x^harges  princiiiÀles  dans  .l'enïpire  romain. 
La  préfecture  du  prétoire.  La  préfecture  de 
la  ville.  Durant  sa  préfecture,. 

Phépecture  ,  signrfie  aussi ,  dans  l'orga- 
nisation administrative  actueUede  la  Frs^nce, 
L'emploi  de  Tadm in istrateiu*  appelé  Préfet. 
//  vient  d'être  nommé  à  la  préfecture  du  dé- 
partement du  Rhône,  à  let  preferfure  du  Rhône. 
Demander ,  oi/tenir  une  préfecture,  il  a  une 
des  plus  belles  préfectures  de  Frofice.  Conseil 
de  préfect^ti'e^ ,  ,  '  ! 
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Il  se  dit  au^si  de  Lu  durée  des  rondious 
d'un  préfet.  Ce  chenùn  a  été J'mt pejidant  sa 
préfecture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  de  territoire 
qu'administre  un  |)rérel.  Cette  préfecture  se 
divise  en  quatre  arrondissements.  Cette  ville 
est  le  chef^lieu  de  lu  préfecture. 

Il  se  dit  encore  de  La  maison  ,  de  Thôtel 
ou  demeure  le  préfet  et  où  sont  placés  ses 
bureaux.  Aller  à  la  préfecture.  ^ 

Préfecture  de  police  ^  L'empjoi  du  préfet 
de  police;  L'hôtel  où  sont  les  bureaux  du 
préi't't  de  police. 

Préfecture  maritime ,  Arrondissement  ma-* 
ritime  administré  par  un  officier  général 
de  la  marine  militaire.  Toulon,  Bi*est,  Cher- 
bourt;,  sont  des  chefs-lieux  de  préfectures 
maritimes^  " 

S{ius -préfecture  f  Les  fonctions  de  sous- 
préfet.;  L'arrondissetnent  administré  par  un 
sous-pré  fit,  et  La  demeure,  les  bureaux  du 
soui>-préfet.  Obtenir  une  sous  -  préfecture. 
Chef -lieu  de  sous -préfecture.  Aller  à  la  sous- 
préfrc  titre. 

PKÏ:FÉRABL£.  adj.  des  deux  «genres. 
Qui  mérite  d'élre  "préféré.  L/i  vertu  est  pré- 
fémùle  à  tous  les  autres  bières.  Une  glorieuse 
mort  est  préférab^  à  une  vie  honteuse.  Peu 
de  g(fns  en  place  sait  ni  combien  un  véritable 
ami  est  préférable  à  la  foule  des  flatteurs. 

PHtFKliABLEWEXT.  atlv.  Par  préfé- 
rence. On  lui  a  donné  cette  place ,  préférable- 
ment  à  tous  ceux  qui  la  demandaient.  Il  faut 
aimer  Dieu  préfemblement  à  toutes  choses. 

PRÉFÉRENCE,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
préfère  une  personne-,,  une  chose  à  une 
ikiiive.  Juste  préférence.  Demander ,' avoir , 
obtenir  la  préférence.  Disputer,  emporter  la 
préférence^  Donner  ^  accorder  la  préférence. 
Cicéron  mérite  la  préférence  sur  tous  les  ora- 
teurs latins.  Entre  ces  deux  généraux,  il  est 
asACZ  douteux  à  qui  on  doit  donner  lu  pré- 
férence. Cette  charge,  cet  emplqi  lui  a  été 
.  donné  par  préférence  à  tout  autre.  Des  deux 
emplois  qu'on  lui  offrait,  il  a  pris  celui-là  de 
préférente.  Si  vous  ne  trouvez  pfi s  de  x^otre 
maison  plus  qu^  je  vous  en  offre,  je  vous  de- 
mande la  préférence.  Si  je  ne  trouve  pas  cette 
marchandise  à  meilleur  marché  que  chez  vous, 
je  vous  donnerai  la  préférence.  Ne  m'accusez 
pfts  de  caprice,  ma  préférence  est  fondée. 
Fous  avez  certaines  préférences  que  je  ne 
puis  /tpprouver.  , 

Phéfeheaces,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
taines uiarqiies  d'alfection  ou  d'honneur 
plu.s  particulières  ,  qu'on  accorde  à  quel- 
au'un.  yous/étes  trop  accoutumé  aux  pré- 
férences. Fous  ambitionnez  toujours  les  pré- 
férences. 

PREFERER.  V.  a.  Se  délermiiler  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  plutôt 
qu'en  favtiir  iWune  ùiilve.  Il  faut  préférer 
l'honnête  à  l'utile.    l'irgUe  est  l'auteur  qu'il 
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léges  ,  Du  maître  qui  avait  une  inspectiou 
particulière  sur  les  études  bu  sur  la  con^- 
duite  des  écoliers.  Préfet  des  études.  Il  était 
préfet  dans  tel  collège.  Le  ,père  préfet, 

Peépet,  dans  l'organisation  administra- 
tive actuelle  de  la  France,  Le  magistrat 
chargé  de  l'adminislràtion  générale  d'uo 
départenient.  Le  préfet  du  dé/Mrtement  de 
S4iône-et-Lci.re.  Le  préfet  du  Gard.  Il  \été 
n  om  mé  préfet  de  tel  départemen  t,    . 

Le  préfet  de  police ,.  Le  magistrat  chargé 
de  la  police  dans  le  département  de  la  Seine. 

Préfet  maritime ,  Olticier  général  de  la 
marine  militaire,  qui  est  investi  du  com- 
mandement supérieur  dans  un  arrondisse- 
ment maritime. 

.  Sous  -  préfet ,  Fonctionnaire  subordonné 
au  pi*éfet,  et  qui  administre  un  arrondis- 
sement formé  de  plusieurs  communes.  Les 
sou  s- préfets  d'un  département. 
V  PRÉFIMR.  V.  a.  T  de  Palais.  Fixer  un 
terme  »  un  délai  dans  lequel  une  chose  doit 
être  faite.  Là  loi  pré  finit  les  jif^lars  des  assi- 
gnations. Il  est  peu  usité. 

Pkéfini  ,    lE.  participe. 

PREFIX,  IXE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
est  déterminé.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
locutions  sùi vantes  :  Jour  préfix.  Terme pré- 
fLx.  Temps  préfix.   Somme  préfixe. 

Douaire  préfix,  Douaire  qui  consiste'  en 
une  certaine  somme  déterminée  par  les  con- 
ventions matrimoniales. 

PRÉF1X10.\.  s.  f.  T.  de  Palais.  Détermi- 
nation. Il  n'est  guère  usité  qu'en* parlant 
D'un  temps ,  d'un  délai  qu'on  accorde.  On 
lut  a  donné  deux  mois  pour' toute  préfixion 
et  délai.  Il  a  vieilli. 

PRÉJt  biCE.  s.  m. Tort,  dommage.  3'o-. 
table  préjudice.  Préjudice  fort  considérable. 
Porter  préjudice  à'  quelqii  un .  Causer ,  faire 
un  grand  préjudice  à  quelqu'un.  Souffrir  un 
giund  préjudice.  Cela  me  serait  d'un  grand 
pj-éjudice.  Il  a  obtenu  cela  à  mon  préjudice. 

Au  préjudice  de  sa  parole,  de  son  honneur, 
de  sa  réputation ,  de  la.  vérité,  etc.  y  Contre 
sa  parole,  contre  scm  honneur,  contre  sa 
réputation  ,  etc.  ''     % 

Sans  préjudice  de.  Sans  .faire  tort  à  ,  sans 
renoncer  à.  Sans  préjudice  de  mes  droits. 
Sans  préjudice  d'autre  dette.  Sans  préjudice 
du  courant.  \ 

PRÉJUDICIABLE,  adj.. des  deux  genres. 
Nuisible,  ipii  porte  ou  (|ui  cause  du  préju- 
dice, qui  fait  tort.  Cela  est  préjudiciable  à 
sa  réputation ,  à  son  honneur,  a  sa  con- 
stience ,  à  sa  santé. 

PRÉJl'DICIAiX.  adj.  m.  pi.  T.  de  Pra-; 
tique.  11  n'est. usité  que  dans  celte  locution  ,^ 
frais  préjudi(^iauXi  Les  frais  de  procédure 
qu'on  e^t  obli|^é.  de  rembourser  avant  (|ue 
d  èlie  ireçù  à;^$e^QUivoir  contre  un  juge- 
ment.     *     '^  ■■■■''"*■?:... . 

PRÉJUDICIEL,  ELLE.adj.  T.  de  Jurispr 


PRE 

lerines  de^ Procédure,  Sanj  qiu  Us^  qualités 
puissent  nuire  ni  préjudicief. 

PREJUGE,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  au> 
para  van  l  dans  un  cas  semblable  ou  analo- 
gue. Cet  arrêt,  cette  sentenct ,  est  un  pré-* 
jugé  pour  notre  cetuse. 

\\  %t  dit ,  dans  le  discours  ordinaire ,  Des 


y 


préfère.  Il  s'est  vu  préférer  pour  cet  emploi.  Il  n'est  usité  (|ue  dans  ces  locutions  :  Ques- 
un  homme  absolument  'ncapable.  Il  ort/tra  //o/i  ^reyW/c/f//e,  Question  qui  doit  être  ju- 
€le  se  retirer.  Je  préféré  qu'il  parte.  C^  I  em-  gée  a\aiit  la  contestation  principauté.  Moyens 
ploie  aussi  avec  le  pronom  peisonnel.  C'est  préjudiciels ,'  Les  moyens  par  ^lesquels  pu 
un  égoïste  qui  se  préfère  à  tout.  soutient  cette  question. 

Phépéké  ,  ÉE.  participe. .  PREJUDICIER.  v.  n.  Nuii^^orter  pré- 

PREFET.   s.  m.  Ct^lui  qui  occupait  uiiC;  jiidicc,  faire  tort,  .ou  fair^^lo  tort.  L'excès 

préfecture  dans  Fempire  romain.  Le  préfet  du  tra^fiil préjudicie  bea^Sup  à  la  santé.  Cela 

du  prétoire.  Le  préfet  de  Home.  Le préjet  des  piéjudicie  beaucoup   à   mes  intérêts,   à  mes 

Çaules.  Le  préjet  {CÉfpptc.       *  droits ,  à  ma  réputation.  Sa  négligence  a  tou- 

i\  se  disait  autrefois^  dans-|)lu5iç,urs  Col-  \jours  préjudiçié  à .  ses  affaires.  Ou  dit ,  en  !  polir  le^rs  ouvrages. 


circonstances,  des  apparences  favorables  ou  ' 
contraires,  qui  préparent «tannoocent  d'a- 
vance le  bon  ou  i^  mauvais  succès  d'une 
alTaire.  Sa  réputation  forme  un  premier  pré- 
jugé pour  lui,  contre  luii  Tous  les  préjugés 
lui  sont  contraires,  sont  en  sa  faiseur.  Beau- 
coup de  préjugés  miliient  contre  lui.  Le  bon  a 
accued  qUe  le  Ministre  lui  a  fait,  est  un  pré- 
jugé pour  le  succès  de  sa  demande. 

Préjugé  >  se  dit  encore  d'Une  opinion 
adoptée  sans  examen. '/Vïiix  préjugé.  Dan- 
gereux piéjugé.  Il  fa,ut  être  sans,  préjugé', 
sans  préjugés.  Un  homme  exempt  -de  préju- 
gés. C'est  un  homme  plein  de  préjugés.  Il  est 
difficile  de  se  dejnire  des  préjugés  de  l'en- 
fance. C'est  un  homme  à  préjugés.  Combattre 
un  préjugé..  Répandre  un  préjui^é,  des  préju- 
gés. Dissiper,  détruire  les  préjugés.         *  . 

PRÉJUGER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Rendre  un 
jugement  interlocutoire  qui  lire  à  consé- 
quence poui*  la  décision  d'une  question  qui 
se  juge  après.  La  cour  a  préjugé  cela ,  quand 
elle  a  ordonné...  S<ms  p^juger  le  fond. 

Dans  le  langage  ordmaÎTe,  Préjuger  une 
question,  La  décider  avant  de  l'avoir  ap- 
profondie ,  avant  at'avoir  connaissance  de 
tout  ce  qui  doit  sévira  la  résoudre.  Je  ne 
veux  point  piêjuge-r  la  question,  j'attendrai 
pour  la  résoudre  les  renseignements  qui  m'ont 
été  promis.  ■ 

PRijuG  EH,  signifie  aussi,  Prévoir  par  con- 
jecture.. Cela  arrivera  ainsi,  autant  qu'on  le 
peut  préjuger,  à  ce  qu'on  eti  peut^ préjuger  , 
à  ce  qu'on  peut  préjuger. 

Préjugé,  ée.  participe.  Question  pré- 
jugée. Affaire  préjugée^ 

PRÉiIasSER  (SE),  v.  pron.  Aflecter^un 
air  de  gravité,  de  dignité,  de  morgue. 

PRÉLAT,  s.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'Église,  avec  juridiction 
spirituelle.  Cet  évéque  est  siin  digne  prélat. 
Tous  les  prélats  du  royaume  étant  assemblés. 

Prélat  ,  en  parlant  De  la  cour  de  Rome, 
s'applique  à  Ceux  des  ecclésiastiques  de  la 
cour  du  pape  ,  qui  ont  droit  de  porter  le 
violet.  Tous  les  prélats  du  pedais.  Les  prélats 
qui  accompagnaient  le  légat. 

PRÉLATIOX.  s.  f.  Droit  établi,  pour  les 
enfants,  d'avoir  par  préférence  les  charges 
que  leurs  pères  avaient  possédées.   . 

PRÉLATURE.  s.  f.  Dignité  de  prélat. 
Grande  pn^lature:  Riche prelature.  C^téiéqiie 
s'acquitte  parfaitement  de  toutes  les  fonctions 
de  la  prelature.  Les  devoirs,  les  honneurs , 
les  privilèges  de  la  prelature.^  ^ 

Prélvturr,  en  parlant  De  la  cour  de 
Rome,  se  dit  d'Uit  certain  nombre  de  nre- 
h 
et 


als  qui  ont  droit-  de  porter  Thabitviokt 
;t  qui  par  leurs  charges  approchent  d 
plus  prè:^  la  pei*sonne  du  pape,  ou  qui  om 
(pielque  autorité  dans  les  alïaires.  A/«/'<^'* 
dans  la  prélat uré ,  en  prelature.  Toute  la 
prelature  de  Rome.  ■         ' 

PRÈLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
lès  tiges  striées  et  rmles  au  toucher,  sei- 
vent   à  plusieui-s   espé^res    d'ouvriei-s  poui 
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PBÎKLEGS.  S.  iD.  T.  de  Juirl&pr.  Legs  par- I ///Y/f«/r  sa\*amment ,   prélude  agréttUement. 
liculier  qu*ua  teslateur  fait  à  un  de  ses  lé-    Préluder  de  caprice ,  Je  fantaisie.  Être  long- 
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qu  ui^  t 
gataires,  et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
avant  je  partage. 

PRÉLECiUEB.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 

un  ou  plusieui^s  prélegs,       /     /     ^ 
PaÉLÉGUÉ,  ÉB.  participe. 
PRÉLÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  prélever. 
Faire,  un  prélè^*ement.  Faire  le  prélèstment 
de  telle  somme  sur  la  masse  d'une  succession, 
sur  les  tiénéfices  d'une  maison  de  contmercfç. 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préalablenient 
une  certaine  portion  sur  le  total.  Il  faut 
prélex'er  4^lle  somme  sur  la  succession ,  pour 
lés  frais  Junéraires.  Sur  cinquante  gerbes ,  H 
fallait  en  prélextr  cinq  pour  la^,dtme. 

PaÉmvE,   É.E.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  en  parlant  De  sciences  et  de  littérature  ; 
et  il  siguihe ,  Qui  précède  la  matière  prin- 
cipale, et  qui  sert  a  l'éclaircir.  Discours  pré^ 
liminaire.  Question  préliminaire.  Jégiter,  vi- 
der une  question  préliminaire,. 

En  matière  de  Négociation  ,-r^/fc/^x/ire^ 
liminaires,  Articles  généraux  qui  doivent 
être  réglés  Skifft  qu'on'  entre  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  des  puis- 
sauces  contractantes.  On  traite  sur  les  ar- 
ticles préliminaires.  Les  articles  préliminaires 
sont  arrêtés,  sont  signés, 

PaÉLiMiif  AIRE,  s'emploie  jçiuelquefois  âub- 
fii|antivement.  Ces  préliminaires  une  fois  ré- 
glés,  on  dexra...  Les  préliminaires  de  la  paix 
sont  signés. 

Ce  préliminaire  de  conciliation ,  L'essai  de 
ctinciliation  que  la  loi  prescrit  de  faire  de- 
vant le  juge  de  paix  avant  de  commencer 
un  procès.'  i 

PRÉL1M1NAIRE3IENT.  adv.  Préalable- 
ment ,  avant  d'entrer  en  matière. 

PRELIRE.  V.  a.  T.  d'Impr.  Lire  la  pre- 
mière épreuve  à  Timprimerie,  avant  de  I  en- 
.  voyerà  l'auteur.  Il Jaut  prélire  cetfé  épreme. 
Il  est  peu  usité. 

Phblu,  ue. 

PRlÉLUDE|^$.  mPr.  de'Mus'ique.  Ce  qu'on 
cjiant^e  pour  se  mettre  dans  le  ton ,  et  pK>ur 
essayer  en  méme^Qftps  la  poj'tée  de  sa  voi.v. 
Il  se  dit.pareillenlènt  cfe~€e  qu'on  joue  sur 
un 'instr^ul,ent ,  tant  pour  se  nVettre  dans  le 
ton,^ue  j)ôur  juger  si  riustrument  est  d'ac- 
cord.   Un  long  prélude. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  compositions 
musiçatt||que  l'artiste  impro\ise.  Un  beau 
prélude^^ pianiste  excelle  dans  les  préludes, 

Pheluue  ,  signifie  figurément,  Ce  qui. 
précède  quelque  chose,  et  qui  lui  sert 
comme  d'eUtrée  e(  de  préparation.  Un  apo- 
logue, un  conte  sen'it  de  prélude  à  son  dis- 
tours. Les  actions  de  sa  jeunesse  étaient  les 
préludes  des  gnindes  choses  qu  il  da-ait  faire 
un  jour.  Les  fréquents  bdillemeiits  sont  d'or- 
dinawe  les  prélucfes  de  la  fièvre.  Les  séditions 
oui  eurent  lieu  à  cette  époque  furent  les  pré- 
ludes de  la  guerre  civile,  ^ 

PRÉLUDER.  V.  n.  T.  de  Mushf]ue.  Essayer 
sa  voix  j^r  une  suile  de  tons  différents; 
Jouer  sur  un  instrument  pour  se  illettré 
dans  le  ton,  et  pour, juger  si  l'instrument 
est  d'acoord.  Ce  chanteur  prélude  pour  pren- 
dre le  ton. 

Il  signifie  aussi ,  Lnproviser  sur  le  piano , 


capi:tce 
temps  à  préliiaer.  Il  fatigue  ceux  qui  f  écou- 
tent, àjorce  d^  préluder.  Préluder  sur  tous 
les  tons. 

PmiLUDEE,  signifie  figarément,  Se  pré- 
parer à  faire  une  chose  en  -  faisant  une 
autre  cbose  moins  ditBcile.  Dans  ce  sens,  il 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  à.  Pré- 
luder à  une  chose  par  une  autre.  Il  prélude  à 
son  grand  ouvrage  par  de  petits  essais  qu  il 
publie  de  temps  en  fk^ips.  II.  préluilait  aux 
batailles  par  des  escarmouches,  . 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  di(  pro- 
prement Des  fruits  qui  mûrissent  avant  le 
temps  ordinaire.  Ces  fruits  sont  prématurés. 
Les  fruits  prématurés  ne  sont  pas  ordinaire- 
ment d'aussi  bon  goût  que  les  autres.' 

Il  Ise  dit,  figurément,  D^  qualités  deTes- 
prit  et  des  passions  qui  sont  plus  dévelop- 
pées qiie  Tàge  de  celui  dont  on  parle  ne  le 
comporte.  Un  esprit  prématuré.  Une  sagesse 
préfuçturée.  Une  raison  prématurée.  Une  am- 
bition prématurée. 

Une  mort  prématurée^  Une  mort  qui  vient 
avant  te  temps  ordinaire,  plus  tôt  qu'on 
.n'aurait  dû  Tattendre.  On  dit  dànâ  le  même 
sens,  Une  vieillesse  prématurée! 

Prématuré,  se  dit  aussi,  figurément.  Des 
choses  qu'il  n'est  pas  encore  temps  d'entre- 
prendre, d'exécuter.  Cette  affaire  est  préma- 
turée. Cette  entreprise  est  prématurée.  Votre 
démarche  paraitn^prémqtu/re, 

PRÉMATURÉMENT.  a(|v,,Avantle  temps: 
convenable.  Voilà  des  fruits  qu'on  a  cueillis 
prématurément,  lia  voulu  intenter  cette  action 


•ticipe. 


prématurément.  Il  est  mort  prématurément. 

.  PRÉMATURITÉ.  s.  f.  Maturité  avant  le 
temps  oixlinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figu-^ 
ré.  Prématurité  d'esprit.  Prématurité  de  ju- 

I 


gement. 


*&lÉMÉDITATIOX.  s.  f.  Délibéi^l'fdn^ 
consultation  que  l'on  fait  en  soi-même  sur 
une  «chose,  avant  que  de  l'exécuter.  //  n'a 
pas  fait  cela  sans  préméditatiort^  Il  l'a  fait 
aOec  préméditation, 

PREMÉDiTATroK,  en  termes  de  Jurispru- 
dence criuHnelle,  Dessein  '  réfléchi ^qui  a 
précédé  l'exécution  d'un  crime.  L  homi- 
cide sans  préméditation  est  qu^iUfié  meurtre;. 
Y/irr  préméditation,  assassinat.  On  /i  résolu 
négatii'^nent  la  question  de  fa  préméditation. 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  qu€;lque 
tempssur  une  chose,  avant  que  de  l'exécuter. 
Préméditer  une  action.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
préméditait  de  faire  ce  mauvais  coup.. 

Prémédité*^  ék.  participe.  Un  dessein 
prémédité.  Une  action  préméditée  de  hngue 
main.  Un  coup  pi'émédité.  Il  l'a  insulté  de 
dessein  prémédité. 

PRÉ.MICES.  s.  f.  pi.  Les  premiers  fruits, 
les  premiers  produits  de  la  terre  ou  du  bé- 
tail, ^^bel  offrit  à  Diew  les  prémices  de  ses 
troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  prémices  de  tous 
lei  fruits  de  son  champ.  Par  la  loi  de  Moïse, 
les  prémices  qu'on  ojfrait  à  Dieu  apparte- 
naient à  la  tribu  de  Lêvi,  * 

Prémices,  se<^dit,  figurément,  Des  pre- 
mières productionsnie  l'esprit,  et- des  pre- 
miers mouvements  du  cœur.  Je  vous  con- 
sacre les  prémices  de  nies  études, -les  pivmices 
de  mon  travad.  Vous  avez  eu  les  pirmices  de 
sur  l'orgue,  etc.,  en  se  livrant  à  des  inspi- [  jo/t  coi/r.  Les  prémices  d'une  dme  innocente 
ratiops.  dmsicales.  Ce  pianiste,  et  harpiste  [et  part, 
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U  se  dit  aussi  quelquefois  D(,'s  cdmmen-     ' 
céments  d'un  règne,  d'uu  système  de  gôu-r  . 
vemement,  etc.  La  tyrannie  a  quelquefois 
d'heureuses  prémices.  Il  a  vu  les  prémices  de    : 
ce  be^è^  règne.  Les  prémices  de  cette  révolu- 
tion avaient  fait  naitie  de  belles  espérances. 

PREMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  préccdc  tous 
les  auli^es par  rapport  au  temp>,  au  lieu,  à 
rordi*e ,  à  la  dignité,  etc.  Le  premier  homme, 
Adam ,  notre  premier  père.  Nos  premiers  pa- 
rents. Les  premiers  temps  du  monde.  Lt^  pre- 
miers siècles  du  christianisme.  Les  premiers 
chrétiens.  Le  premier  apôtre  de  la  foi  dans  les 
Ohu  les, .Le  premier  jour  du  mois,  de  lu  semaine. 
Le  premier  point  du  sermon  traitait  de  telle  ' 
chose.  Tite-Llve,  dans  sa  première' Décade,  rtip- 
porte...  La  première  àhose  qu'if  Jaut  faire...  Il 
faut  détourner  à  la^premièrè  rue  que  i^cus  re/i\ 
contrerez.  Vous  i*ous  arrêterez  u  kt  preniière 
porte  cochère,^  La  première  pitirç  d'un  appar- 
tement. Lé  premier  étage  d'une  maison,  ou 
par  ellipse ,  Le  premier.  IJ  ç^logé  au  premier 
étage  y  au  premier.  Les  ptrm  aces  lo^es  (fun 
théâtre  t  ou  simplement,  Lts  premiires.  Un 
billet  de  premières   loges,  de  premières.  La 
première  ville  qu'on  trouve  en  entrant  dans 
le  royaume:  Cet  ouvrier  est  toujours  le  premier  ^ 
titt  travail.  Cet  homme  de  giiÀrre  se  montre  le 
premier  dans  les  occasions.  Ii\  alla  le  premier 
à  Nassau  t.   Il  est  ton  fours   M  pi  entier  à.  se  - 
moquer  des  gens.  Il  est  dr:<  preituers  à  rire  de 
lui-même.  SSous  ax'ons  doute  de  cette  nouvelle , 
'et  vous  tout  le  premier.  Le  premier  qui  s'ex- 
posa sur  un  esquif  à  la  vioiencr  des\/Iots,  fut 
un   Iiomme  intrépide.  La  première  fois  que 
nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardoihier  pour 
la  première  fois.  Les  premières  amours  sont 
d'ordinaire  les  plus  vives.  H  Fie  faut  pas  s'a" 
bandonner  à  ses  premiers  mouvements.  Les 
premières  pensées  ne  sont  pas  toujours  les 
meilleures.  Je  me  suis.serii  du  premier  mot 
qui  i'est  offert  à  mon  tsprtt.   Tout  dc^xnd  du 
premier  pas  qiijon  fait  dans  le  monUi  '  On  ne 
sortirait  piévoir  les  conséquences  (fune  pre- 
mière faute.  Il  était  dans  le  premier  âge  de 
lu  vie.  Ses  premières  années  furent  les  plus, 
heiireuses.  J'étais  dans  ma  première  enfance. 
J'étais  ((an,s  mon  ptemier^omme.  Cet  enfant    . 
est  le  premier  de  sa  classe  y  çu  siniple^ment, 
est  le  premier.  Il  occupe  le  premier  rang,  il 
est  au' premier  rang  parmi  les  écrivains  de  son 
Siècle,  Cest  un  esprit  du  premier  ordre.  rVoùs 
serez  toujours  te  premier  d/ms  mon-  souvenir. 
Il  regrette  sa  première  femme ,  la  fe/]une  qu'il 
avait  épousée  en  premières' noces.  Le  premier 
prince  du  sang.  En  premier  lieu ,  en  première 
ligne,  en  première  instance.  Ondit  au  Jeu,  ^7/r 
premier,  ei  Jouer  en  prem.'er.  ,^!Lt 

Eh  Métaphysique,  Lf:  cause prcm^Kflf^ iou . 
En  term^  de  Physique,  Im.  matttre /ht-  ■ 
mière ,  La  niatiire  en  général,  fais.: nt  abs- 
traction de  la  furnlc  et  des  autres  accidents 
(|ui  peuvent  la  niodilier. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Mannfaç^ 
turcs.  Matières  premières,  Les  produirions, 
sur  lesquelles  s jMterce  l'industrie,  pour  en 
augmenter  l'utilité  et  la  valeu^. 

Prov. ,.//  vfiut  mieux  être  le  premier  de  s/i 
race  que  Je  dernier,  ^\  vaut    mîtux   n^'élre  ^ 
pas  d'une  naissance  considérable,  et  se  faire 
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distinguer  par  son  n;érite,  que  d'èti^c  dune 
haute  naissance,  sans  avoi 
que  celui  de  ses  ancêtres. 


haute  naissance,  sans  avoir  d'autie  m^Vt 
Pi*ov. ,  Il  est  étoutxli  comme  le pnmier  ccup 
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(le  matines,  se  dit  D'un  hbrtimie  Ibrt  étortircK. 
.'  Z^  premier  venu,  Celui  qui  arrivé  le  pre- 
mier. Prendre  le  premier  venu,  se  servir  du 
premier  venu.  Employer  la  première  per- 
sonne qu*on  rencontre.»     •"       ^      *» 

F*ig. ,  Confier  son  secret  (tu  pr*eMervenu , 
XaR  confier  sans  discernement^  *        ; 

*  Fmemif.r-,  signifie  quelquefois,  >D«vaBt,' 
.en  avant.  Je  r<ù  fait  passer  le  premier.  Cet 
enfant  est  venu  au  monde  fes  pieds  tes  pre- 
miers. Jl  se  jeta  dans  Veau  la  tété  la  pHniière. 
Phemier^  signifie  aussi.  Le  plus  excel- 
lent, le  plus  co<isrdérable.  C'est  le  premier 

.  ^Âomirte  au,  monde  pour  les  négocierions.  Ci- 

,'^éron,  Dfhnosthi'ne  étaient  les  premiers  ora- 
teu/s  de  leur  temps.  Cest  un  des  premiers 
JiOmmes  de  la  magistrature.   Cet  avocat  est 

'  le , premier  entre  ceux  que  nous  avoniiLy  Cet 
hàmnj^.  est  Je  premier  dkjfon  village,  un  dès 
premiers  du  village-    If  industrie  est  ta  pre^ 
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^mière  ric/if'ssf  de  cej'oyautne.  L*or  €S.(  le  pre-^nel.  Se  prémunir  contre  les  accidents  de  la 
'  '  '*■'■■  ■■"■'    ^         ^        fortune.  Se  prémunir  contre  les  erreurs ,  con- 

tre les  mauvaises-  doc  (fine*.  Se  prémunir  con- 


j.mieraesgfJteiaux.       •         :''      ""         t/»-     - 
^*   jt-  .  '  PrtEMiER,  se  dit  aussi  quelquefois  Des' 


àtent,  on  m*et  dit  telle  chose,  ^rennièremmi 
et  oi'oni  tontes  choses.  .'  i        ' 

miflMISKBS.  s.  f.  pi.  T,  de  Loffiqiie.  I^es 
deux  premièi;:!es  propositions  d  uy^  s^rlo- 
grsme,  c'est-à-dire,  U  majeure  «t  la  "mi- 
neore.  Quand  r  argument  est  en  forme  ^  si 
vous  accordez  les  prémisses  sans  distinction^ 
vous  ne  pouvez  plus  nier  la  conséquence. 
<  PREMONTRéfi.  s.  m.  pi.  Nojn  d'un  ordre 


l'.H  ''WF; 


'\'::: 


'•'i'\, 


l'i' 


■■\k 


principale  abbaye  était  à  Prémoutré,  près 
\le  Laon.  L'ordre  des  Prémontrés. 

)Pll ÉMOTION,  s.  f.  T.  de  Théologie  et 
de  Philosophie  scolastique.  Action  de  Diei^' 
agissant  avec  k  créature,  et  la  d^termi,- 
nant  à  agir.  Prémotion  physique. 

PREMUNIR.  V.  a.  Munir  par  précaution,^ 
précautionner.  U'fdHait  le  prémunir  contre 
fes  faux  rapports,  contre  la  séducttom-. 
\    Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronom  person- 


^T 


r€  étqfft 
Ueuac 
Fig. ,  Prendre  à  pleines  mains  \  â  toutei  ' 


a«çV^|\, 


^e  se  prend  à  fJeiae  mâîn/tiUf^/>^)'::''0^y^ 
ek  mielleuse,  bien  fournit.^;';;/;^:^.:;;?^;;^:,^'-:^^^'''^^^^^^^ 


V 


mains ^y  de  toutes  mains,    se   dit  Des  geoé 
avides  (tui  ne  laissent  échapper  aucune  6ç«*; 
casion  (Je  Venrichir.  ■v:'r'^;.^v-\  .■.fc--^^M;;?  .•'■'' ^ 

ig..  Prendre  urne  qjjatre  en  math,  Teii 
charger  pour  la  diriger,  pour  la  conduire... 
On  dit  à  pea  près  de  même ,  dam  le  atylii 
religieux  de  çhranoines  réguliers,  dont  lai  soutenu^,  Prendre  en  nuiin  le  timon  des  af" 


^"-;^ 
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choses    indispensables,    nécessaireéi^  avant  : //e  7c  //loiV/.  Il  s'est  prémuni  cCffitre  le  mau- 
tout.  Il  n'a  pas  </<?  q  api  satisfaire  aux  pre-    vais  air»     'i        '  .  *      ^  * 
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miers  hesoins ,  aux  premières  nécessités  de  la 

'    I  /   vie.  f^(iCi'e  premier  soin  doit  être  de  vous  faire 

"  '     !  %"  e si i nier.   Le  premier  devoir  d'un  soldat  est 

>.'- -    l'obéissaiicr.  L(i  preinicjre  vertu  du  chrétien 

*'      \^  'f€St  la  cJù/nfé.  ■  w';  ■  «î     ' . 

i       j  »       Pmf.mjer,  sifi^nifie  encore,  Qui  avait  été 

'  /*aiq»anivant,  qL|^.oii  avait  déjà  eu. /J^cowtr/r 

j      }      sa  ftrpjtiicre  S(ittité\  sa  première  ^plendeufir,  sa 

''^■.    î  .  preniifre  puissance^.son  premier  lustre.  'Il  a 

>.  j  •     repris  sa  vertu  première.  Les  choses  sont  rc- 

"I      mises /rétablies  ilUns  leur  premier  €t(it.''>)  , 

■Si       PRE^riER  ,  §e  dit  aussi  Du  commencement, 

/     j      dé  rél)auche  de  certaines  choses.  Ce  n'estjà 

!    ■  qu'aine  première^dée.  J'ai  vu  le  premier  trait, 

'-7-^^  .dii  tableau  que  ce  peintre  fait  maintenant.  Il 

n'a  pas  la  première  teinture  des  lettres. 

Premier,   es(  aussi  Un  titre  d'hohia^ur 
attaché    à   certaines    charges ,  à    certaines 
•placesr.  Premier-ministre.  Premier  président. 
'  Premier  auffîdfiier.  Premier  gentilnomnie  de 
"la  chambre.  Preçtier  écuyer.  Premier  médecin. 
Premier  tfuiitre  d'hôtel.    Dans  ce    sens,  on 
disait  autrefois,  Monsieur  le  premier,^  en'par- 
lant  Du  premier  écuver  du  roi. 
>      En  Ari  thfnétîque ,  Nombre  premier.  Nom- 
bre qiii^ne  j)eiU  être  divisé  juste  par  aiicun 
^l^ombré  quç^pàr  l'unité  ou  par  lui-mêmie. 
Trois,  cinq^  sept\,  s^nt  des  nombres  premiers, 
•  Et ,  Nombt^s premiers  entre  ewjr.  Deux  nom- 
bre/^nui  'ne  peuvent  tous  deiix  être  divisas 
juste  \^  lin  même 'nombre  plus  grand  qi|;,e 
l'unité,   l  ingt  jtt  Un  et  vingt-cinq  sont  pre^ 
miers  en  ti-e  eux  y  quoique  chachft  d'eux  ne 
soit  pas  prerifier." 

Premier,  est  aussi  substantif  et  'se  dit" 
absolument,  dans  un  J'cu  de  paume,  de 
La  partie  ^e.là  galerie  qui  est  Ja  plus  pro- 
che de'  ja  corde  de  chaque  côté.'  Chgsse.au 
*premffr.  ,^u  premier  la  balle  la  gagf]^,  ' 
JPREMIER-NÉ.    royez  ^i ,  participe  de 

PREMIER,- PRIS.   Voyez  l^Kis,y  participe 
de  Preudre.  • 

l^tlEMlÈllEMENT.  adv.  En  premier  lied. 
•Il  n*est  guère  d'usagevqué  suivi  des  termes 


,V;" 


Sfiçondèment y    OU    en    Second    lieu,    en/'^ble  à  ricrt ,  touphé  de  rîen^ 
suite,  etc.   Premièrement  je  trpiterai  de..L\  .    Pt 


'Prébiuni,  TE.  participe.  •  * 

PRENARliE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  pris,  qui  n'est  pas  si  fort  qu'il  ne 
puisse  être  pris.  Il  se  dit  proprement  Des 
villes  et  des  places  fortifiées.  Cette  jAace  est 
prenable.  Cette  taille  n'était  prenable  que  par 
tel  côté.  Cette  place  n'est  prenable  que  par 
famine,  "•    *  - 

Fig.,  Cet  homme  nest  prenable  ni  par  or 
ni  par  argent.  Les  plue^  belles  oflres  ne  peu- 
vent le*séduire,  1^  corrompre.. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  En 
termeis  de  Finances ,  Partie  prenante^  Celui 
qui -a  droit  de  recevoir  d^Un  coniptable  une 
certaine  somme.  'Celte  expression  signifie 
aussi ,  enfermes  d'Administration  militaire, 
Celui  qui  a  droit  à  queiqlte  fourniturie. . 
*  En  termes  d'Hist?  x\2X.^,  Queue  prenante. 
Queue  de  certains  animaux  qui  peut  s'en- 
roule^^ vec  force  autour  des  olijet«  ,  et  dont 
cejr 'animaux  se  serveqt  pour  s'attac^ièr, 
pour  se  suspendre.  Singe  a  queue  prenante. 

Carême -prenant.  Voyez' Cvrêmb. 

PRENimEà  V.  fl.(/e  prends,  tu  prehds ,yl 
prend;  nous  prerwns,  vou^  prenez,  ils  pren- 
nent. Je  prenais'.  Je  pris.  Je  prendrai.  Je  pren- 
drais. Prends.  Prenez.  Que  je  pret^ne.  Que 
Je  prisse.  Pris.)Ssiisir\  mettre  en  sa  main. 
Piendte  un.  livre.  Prendre  une  épée.  Prendre 
une  pierre.  Prendre  une  plume.  Prendre  un 
bdton^  Prendre  la  mffin ,  te  bras,  l'oreille ,  le 
nez  à  quelqu'un.  Prendre  qjielt/u'un  par  la 
main.  Prendre  un  ches'al par  la  bride, 
.  Prendre  les  armes,  S'ai^èï^  soit  pour  se 
défendre  ou  pour  attaquer,  soit  pour  faire 
l'exercice  ,  ou  pou  r  rendre^des  honneurs  à 
quelqu'un.  Les  soldats  ont, eu  ordre  de preu^ 
dre  les  armes.  ;      ;  f       •■ 

On  ne  sait  par  oà  le  prendre,  pour  ne  pas,, 
le  faire  crier,  sCudit  D  un  malade  dont  tout 
le  corps  est  douloureux;  et,  figurément, 
D'un,  homme  .très-susceptible  ,  très-irrita- 
ble. On  dit  encore  figurément  et  dans  un 
sens  opposé,  i9/i  ne  sairpar  où,  le  prend ir, 
en  partant  D*un  homme  qui' ne  parait  sen- 


fatres',  les  rênes  de  VÉtat,  etc. 

Fig. ,  Prendre  en  main  le.,drott,  leis  Intérêts 
Je  quelquuà,  Soutenir  ses  droits, ^ses  inté^, 
rets.  ■  .  '  ■'•, 

Prov.  et  fig.,  Prendre  le  tîson  par  ou  if  ...    . 
krule,.  Prendre  une  alTaii^e  autrement  qu'il  ''\--^-w 
ne  faut,  par  l'endroit,  p^r  le  côté  le  plus     <  ' .  ' 
dangereux  ou  te  plus  diinéile.  *;'«■    ^i^ 

Prov.  ètironiq.,  77  semble  qu'il  /t/ 4f|^l;  \  ;  ^ 
qu'à  se  baisser  et eà, prendre,  se  dît  D*uné ^^'    'v^'^ 
chose  quf  parait  aisée,:  et  qui  ne  Test  point."  t  ;  '• 

Prov.,  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à  ;';!  v  •  ' 
rendre.   Manière  de  s'excUsejr  d'avQif  pris  ^  •  1^ 
une  chose  sur  laqiielle  on  croit  avoir  des 
droits,  en  disant  que  lé  pis  aller  sera  de  [^  : 
rendre.      -  *.         ^' 

Fig. ,  //  eh  prendrait  siir  l'autel,  jusqiie 
sur  l'autel;  Il  prend  hardiment  tout  ce  qurîl 
peut,  et  partout. où  î]  peut,         '     '  '   '  :  .  •. 

Prendre  ,  signifie  aussi.  Saisir  une*  chose« 
l'enlever,  la  tiixîr  à  sof  autrement  qu'avec' 
la  main,   comme  avec  les  dents",  ou  avetj'" 
quelque  instrument.  ''N'ayant  pas  les  mains  , 
libres,  il  a  pris  ce  linge  avec  les  dents^  PrC" 
nez'  cette  ordute  avec  les  pincettes.  Prendre 
du  feu  sur  une  pelle.  Prendre  de  t  eût  re  .avec 
une  plume.  Prendre  de  Teau  à  hi  rivière. 

Prov. ,  //  est  à  prendre  o\ï  II  n'est ^çts  à 
prendre  avec  des  pincettes.  Il  est  exti^élneraent 
saM.       •.        /  ,        -  "    -^ 

P»ov.  et  fig..  C'est  vouloir  prendre  la' tune 
avec  les  dents ,  C'est  vouloir  (aire  unéxhose-,- 
impossible.  >  . 

Prendre,  se  dit  au$si  Des  animaux  qùî 
saisissent  les  choses  .avec -lleur  gu^^le,  leur, 
bec,  leurs  griffes,  etc.  Le  perroquet  prend 
souvent  avec  sa  patte  *  ce  quU  yep,t.  prendre 
ensuite  avec  son  bec.  //'y  a  des  siriges  qui  se 
seri'entyde  leur  queue  çomâi^  d-unè  màini^, 
pour  prendre  ce  qui  est  à  fèuà  portée)^  ^ 

Prendre  le  mors  aux  dents,  \6yez  Itf  p^s,.  ^ 

Prendre,  se  dit \en\ parlant, D^s  habita, 
des  vêtements ,  et  signinie,  Mettre  svir  soi. 
P'ôus  ai'ez  pris  aujourd'hui  un  habit  bien 
léger'.  Il  n'a  eu  que  léUemps  de  prendre  son 
caleçon  et  de  se  sauver.Wj  a  pris  une  doudlette-, 
une*  redingote  pour  lÂ  froid.  îl.'a^vis  des 


:  '■** 


en  second  lieu,  je  dirai...  H  faut  première'] 


ment  sànger  à  faire  son  devoir,  P/v/wff/r-.  '  «ti  contenir. 


Prendre  d'une  cliose  à^ pleine  main,  En 
prendre  à  poignéier. autant  que  la  main  peut 


•S 


bottes  au  lieu  àe  souuers,.  J'ai  pris  une  chc' 
mise  de  nuit,   croyan(  mettre   une  ^  chemise^ 
fine.  Il  a  pris  des  gdhts  fourrés.  H -à  pris  f^.^ 
gilet  dé  flanelle,  HUfris  son  fiabit  decérémoz 


me. 


Prendre  le  deuil,  S'habillende  noîr  à  ï*oc- 
casion  de  la  mort  dç  quelque  pei*sonne.   ^A 

Prendre  l'habit  de  religieux,  de  religieuse  W^ 
où  simplement ,  Prendre  t  habit,  Entrer  au 
noviciat,  dans  un  monastère.  /*reWrf  (^ 
ZHyile,  se  dit,  dans  le  même  sens,  Des  reli- 
gieuses. Fam.,  Prendre  leJroc,Se  foire 
moine.  .#         dÊL - 

Fam. ,  Prendre  le  petit  çolm,  Entrer  dans 

l'état  ecclésiastique.    Prendre   la  entrasse. 

Embrasser  la  profession  des  armes.  Prendre 

k  bonnet,  Se  faire  recevoir  doctw.  P'^'^' 

',jf'-   ■    '  ^/        ^ .  '         '  '      '  ,      J 
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iKnf  Ui  haire,  Emii 

Prendre  la  livrée,  i 

-   Prendre  Iq  perrx 

que.  Commencer  i 

PjtsjTDBs,  siffni 

soi  certaines  eheee 

caution .  Prendre  ui 

Pretèdre  sa  canne  p  . 

m  emliUé  de  prend  r 

iièiti   sa  montre,'^ 

pistolets  pour  vaya^ 

la  chasse ,  des  filets 

y  PaiJTDaB ,  '  aigni 

éàehette  ou  di  fof 

2u'il  a.  Les  .filous  ^ 
s  voleurs  ek  grand 
$'    On  à  pris  mes  gants 
\  pris  s(i  bourse,  sa  i 
;  sieurs  de  mes  Ik'res 
mon  voisin  tout  ce 
lui.  Ils  lui  ont  pris 
^'  homme,  à  forcé  de 
"en  a  pris  'au.  moins  i 
vache  dans  ïnon  pré 
<  Il  te  dit  aussi  b 
pris  un  poulet  sur  / 
fromage.  Le  renard 
Prhmdrb^,  signif 
.    saisir  par  force  d'yi 
sonne.  //  a  pris  le 
;  ,    fa  pris  au  collet.,  à 
corps  de  garde,  Jl  I 
'   par  les  breilks',  pat 
mal  par  la  queue.  Pre 
/  Jiar  le  corps,  Ji  vouL 
hdefbrce,'?','' 
y   .*.  Prendre  de  fhrce, 
'.  une  femme,  A|Jentei 
,  ;  lieur .  Il  et  été  puni 
mie  femme,      ' 
.     Fig.^  Prendre  Voex 
■^    sir  l'occasion ,  en  pi 

',         f  PHEKJÎRJI,    sigDifi< 

%,;qù'unpôur  le  cond» 

,  s'est  enfin  lots  se  prûA 

.duit  à  la  CoKciergtrie 

pris  dejux  de  ces  brig 

'.  ï^rov.- ,  Être  pris  c 

«tti^apé  dé,  manière 

sauver! 

Prov.  et  fig., ^M^j/ 
se  di^t   en   parlant 
chpsessur  lesciueUes 
décision,  qu'on  esnp 
présentent. 
^  Prendra  ,^  se  dit  a 
•  que  l'on  fait  priser 
soldat  a  pris  un  des 
été  pris^  à  telle  bataille 
hommes  à  l'enSèerni. 
".  «^Pr  EN  DUR,  se  dit 
places  dont*  on  se  rc 
des  armés  ou  autrçm 
^we  forteresse,. un  ei 
cette  ville  d'assaut,  C 
d'emblée,  a  été  prise 
^  a  été  prise  de  vive  j 
composition,    i  ^ 
V,  Piw^iian,  se  dit  a 
«ne ,  et  de  quelque 
Prendre  un  sangUer 
■^^ns  ai*ons  chassé  tût 
w.  Prendre  des.  oiset 
àucÂet,  Prendre  des 


"^^ 


s 


\ 


h-- 


k 


%' 

»  > 


^ 


•^ 


p- 


r'ê- 


■/ 


■  "f 


.*• 


«k 


f*: 


»  , 


1: 


», 


#"  t 


\ 


:;tee   > 

ia  haire,  Embraner  UM  vi€  pénitente. 
Prendre  h  peiruquf,  Wk-^Pi^tfre  p^rru- 


que,  Commeocer  a  pointer  jpeiyaqiM. 


P&BJiDBi,  signifie  Misfi|  Emporter  vrec 
soi  certaineB  choses  ptr  bcsei^  o«^pa^  ^pré- 
caution.  P/r/i</np  tt/i  pahtplu^ ,  unêçtamterne. 
PreMidrt  sa  eanne ,  S0H  épéej  Mm  chtq>eau,  M 
m  mUtiié  de  prendre  som  mHt^Amr,  sa  iaba' 
tièrti  sa  montre  f^ sa  àoarM.  ^Prendre  des 
■  pistolets  pour  voyqger,  Uff  fusil  pmir  aller  à 
r  '  tij    la  chtuse ,  des  filets  jfour^aller  4  la  pèche, ^ 


'■'   v:J 


^^;...,,  PaxirDBB/îsignihe  aussi ,  Emporter  en 
^  I    cachette  ou  de  force  >  ôter  à  «rnelqu'un  ce 


'  \  ''fi^-i,''^' 


\'':  i 


i  '?^';  qu'iJ  a.  Les. filous  prennent  subtilement,  et, 
les  voleurs  ek  grand  chemin  prennent  de  force. 
On  à  pris  mes  gants,  nUut  manteatt.  On  Ijui  a 
pris  s(i  bourse,  sa  montre.  On  m'a  pris/plu' 
sieurs  de  mes  livres.  Les  voleitts  ont  pris  à 
mon  voisin  tout  ce  qu'il  m'ait  d^argent  chez 
lui.  Ils  lui  ont  pris  /U€çu'à  sa  chemise.  Cet 
homme,  à  forcé  d'empiéter  su^  mon  champ, 
en  a  pris  'au.  moins  le  quart.  On  m'a  pris  un$ 
vache  dans  mon  bré*-^^:, 
^  Il  se  dit.  aussi  i)es  anmauit.  Ce  chien  a 
pris  un  poulet  sfir  la  table.  Ce  chat  a  pris  le 
fromage.  Le  renard  nfa\pris.  trois  poules,  . 

Prehdhb»,  signiâje  at^ssi y  S'emparer,  se 
saisir  par  force  d'^i^e  chose  ou.  d'une  per* 
sonne.  //  a  pris  le  saBiis  fie  son  ennemi.  Il 
fa  pris  au  collet^  à  la  gorge',  et  l'a  menié  au 
corps  de  garde.  Il  Va  pris  par  ks  cheveu^, 


piège.  Prendre  un  tiéire  am  gîte.  Cet  etsean 
s'est  kttëêf  prendre  à  là  main..Qi%M  pris  beaU' 
coup  de^  poisson.  Nous  axvns  pris  tant  es 
carpes  d'un  çpup  defitetl  Prena^  du  poisson 
à  la  Itjg^é-,  à-  riameçon4  *  * ^^  ,  \  *  /) 
Il  se  dit  aussi  De9  asimavx  qui  eti  ^ar* 


PrfniftT  le  peftt'latt.  Prendre  du  café  j  du  thé, 
du  chocaht,  de  l'orgeat ^  Je  la  li monade ,  du 
s^rèét,  des  glaces  ,^e  l'^iu-de^e/^-  ■  W  X  i  }f  i  4 
'•Il  se  éki  aussi  en  palrlant^'W  certaines 
choses  ttuti'es  que  les  aliments  dt»  les  bois- 
ions, ej^dqnt  on  fait  usag^^^pn^ir  sa  s^n^éy 


un  clystète,  ^n  hj^ment.  Prenjfre  uri  baiff,  7f  U  '    f. 
.  Prendre  du  tabac ,  ï^rèridi^é^du  tabac  en       /îf, 


par  les  breilks",  pat  le  bras,  J^ rendre  un  ani*    cher,  flatter  son  inclination  favorite. 


1^ 


*s: 


^'•. 


V'tP' 


mal  par  la  queué.Preiidre  quelqu'un  au  éorpSf 

par  le  corps.  Il  voulait  âsi&ier,  §n  l'a  jm$ 

.  *  )  de  force.  •  ■^■'v>^■--••'■•.^''•■;.^■^.^^•^^■•^vX.;p^        :  .  •; 

y  V  Prendre  dejhrce,  gvl  par  force  y  une  fille , 
'  une  femme.,  A^enter  par  violence  àsonhon* 
,    *  .pelir. .  Il  èr  ét4  puni  pour  avoir  piris  défaire 
'■■  '  mie  femme.      ■•■     .      '*^^^:'^^  v-,v  :-;>'*v^;'  '    *    - 
¥'v%.\,  Prendre VoccastonUui: cheveux,  S^ï' 
V  ^    sir  roccasion ,  en  profiter.         '' v>tv   . 
*/  •  ^Pbbkpab.,  signifie/ ausèi.  Arrêter  quel- 
^^    „;  qu'un  pour  le  conduire  cri  prison.  Ce  voleur 
/  /*   ,  s'est  enfin  laissé  prendre,  Çitl'a  pris  el  cqn' 
.duit  à  là  Conciergerie.  La  gendarmerie  a  déjà 
'■'^      pris  deux  de  ces  brigands,.^      *. ,  ;    v      ^      i 
'.  Prov." ,  Être  pris  comme  dans  tifi  W,  Etre 
.^    .jAtti^apé  dèv  manière  qu'on,  »c>puisse  pas  se 
i,         sauver.        -     " 

Pro  y.  et  fi^.  y  aussitôt  pris ,  au^tétpentiu , 

se  dit   en   parlant  Dés  personnes  ou  cles^ 

>        chpseà  ^r  lesâueUes  on  prend  une  prompte 

*  '     décision ,  qu'on  emploi^  apsitol;,  c^'elies  se 

*r.      présentent,  "  v'  7' 

^  ,^  Parbdrx,. se  dit  aussi  en  pariât  De. ceux 

;  que  Ton  fait  pris^nnifers  a  lïT^çnre.  Ce 

soldfdt  a  pris  un  des  gériéroMix  ennemis.  Il  a 

été  pris  à  telk  batiUlle.  On  aprisqmnàejsettts 

nommes  al  entèemi,  1 

'  ' ,  «^Phenubb.,  se  dit  aussi  en  parUot  Des 

*  '  places  dont*  on  se  rend  maître  par  la  force 

'.     des  armes  ou  autrement.  Prendre  un^  vilU, 

une  Jorteresse , .  un  château  fort.  On  a  pris 

cette  ville  d'assaut.  Cette  cmtdelle  a  été  prise 

d'emblée,  a  été  prise  par  f  amène.  Cette  ^ place 

^  a.  été  prise  de  vive  Jàrce,  et  /f«  autres  par 

composition.'  . v. '■; .»  '¥>!^^-  '*•  )^.:%.. ^i^MV';.'r. H ■.. 

,^  Pij^Bi^Bji,  se  dit  aiMsi  en  parlant  De  pér 

che ,  et  de  quelques  espècear  dé  citasses. 

Prendre  un   sanglier.   Prendre  des  cailles, 

Nous  oitons  chassé  tout  le  jour  sans  rien  pren* 

dre.  Prendre  des.  ois/saux  à  la  pipét,  nu  tré» 


i^  buchet.  Prendre  des  loups,  des  renards  auhpèMa,  de k  rkuàarièr:€t§i,  Priemdt^^i^^ 


suivent  d'autres  çt  leS/ saisissent,  ^o/i  cA/^B/^pour son  agrément,  etlcPrif/ir/r*  un  /emède ,    ■fJ  ' , 
aprisf  deux  lièvres.  Ses  chiens  n'ont  rien  j>rÎ9  «^    -^^  '  -    ir^       J        .  1   -.     ««J    ■ 

de' la  journée,  I^àiseau  d  mjs  Une  perdrix:. 
Le  ]furet  a  p^is^  de^x  lapine,  fÀt-chat  a  pris 
une  souris^  /t'$fA,>--^  ■.  ^     •.-,  V:"^,?H|iii,:u^M4::V' 

Fik.  el  tim^f  Sff  Iniss^  prendre  m  péége, 
à  r^Wtfcoii,  Se  laisser  tromperyOh  dit 
danj^'  le  même  sens ,  Ne  vtms  Uussez  pas 
prendrcJt'  ses  paroles  „à  sa  feinte,  ^ouçeur.'  \ 

^ig, ^ettejjtmme  fû pris  dans^^ filets \ 
Cette  femme  Ta  séduit,  s'est  rendue  mai'^ 
tresse  de  son  esprft ,  de  son  cœur. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  au  tré" 
buchet,  L'engager  par  adresse,  par  de  belles 
àppâiejices ,  .à  faii^  une  chose>  qui  l|ii  est 
désavaiitageuse^  ou  qui  et|  contraire  4^® 
qu'il  avait  résolu.   ,    .   t^:;  •      • 

*•  Fig.'  et  fam. ,  Ce  fUsHiec  pistolet  a  pris  un 
Af/,  11  n'a  pas  pris  feu.  Prendre  un  rat,  si- 
gnifie^ aussi ,  Manquer  son  entjdb|^i|^*^^^J^^ 
'n'tmon^  pris  qu'un  rat.  ,.  ■■  ^-^^^-''vi'^.v'^;'-'^ 

Pnf:irD^K,. signifie  quelquefois,  Attaquer. 
Prendre  les  ennemis  en  flanc ,  en  ^ueue.  Pren- 
dre son  ennemi  par  derrière.  Prendre  quel* 
qu'un  en  traître,  en  trahison^.  "  • 

Prendre  quelqu'un^ par  son  faible.,  Tottr 


^ 


».-   <•«: 


:   ■   .     '»I 


■™'' 


I  '  ^ 


'  êi.:    i 


'!:ir 


i:::i' 


potiqre  par  aspiratioh: 

.  PrenJrc  l'air.  Sortir  d*ùn  îîeii  où  fcrrij^  ^^  ' 
^ait  enfermé,  poùt  aH^r  dans  uq  cn'droit 
découvert ,N  comme  dans  une  cour,  d|ins 
un  jardin^-ètc.  ;  et,  par  extension ,  Sortir 
âe  la  v4llepour  aller  passer  quelque  temps 
à  la  campagne.  .,■  / .;-/  ■■ii^::':''^.,:  -'ù 

Prendre  du  repos ,  ^  Ceàset-  m  ti^varmer  , 
d'agir,  se  reposer^  On  diti):aussi.   Prendre^  ^k    , 

durel^he.  ;      Vr:!;/:'),  ;^i  '  ■         .}i'<m' 

Dans  Jés  Maisorfs  ;:eli(!^iÀises  V  l*i^/i^  /a  |  •  '^| ;  ^         ,.  :   ^    ^  . 

éhscipline-,  Se  donner  la- discipline.  Ces  reli-  i'j^'i'WiÊt'^^  l^''É^ 

gieuses  prenai^f  la  dàcipime  deux  fois  lu  .  ■■'■4f//life\--'/JIU. 

semaine,      '     ''■^' ^^">'^^:^'--^-  '  //.?  V/i|.  ?,;;.  :  S-..^.  •.      '  UilhSr^i 

Pbehdbb  ,  se  dit  quelquefot^  en  parlant 
Des'  maladies  qui! se  gapjnc^iit  ^  ikxnt  on"  est 
atteint  jîar  comm!inicatiqnr'//«/?m  la  fie-       [f,   ',/  . 

¥fe^dani  cet  hôpital.  Il  a  pris  Ui  peste  y  la      sM  il      - 
^  '         -  -      -  ... 

prfs 


il- 


!    '   > 


,^; 


pBKiioRs ,  signifie  a^ssi ,  Surprendre.  On 
vàus  jr  prend.  Je  l'ai  p^sà  -vokç  de^ fruits 
,.dans  votre  jardin^  Prendre  quelqu'un  au  dé» 
pqursm. 

Prendre  quelqu'un  su^  té  finit.  Lé  -sur-- 
prendre  dcNis  te  tenips  mèmeini  it  fa*t  une' 
acticu qu'il  voulait  ca^7)ei\0)fi  dit* daps  le 
Ynéme-  sens,  Prendre  quelqu'un  en^igf^aut 
délit.    :..  -  '    ::.'  -'^'■■■':-i.  :i-  .  .'::.;^^;^-Lr-.v,i-* 


iMsftpportatle,  des  manières  ridicules ,  '(les  airs  jj'^  vi  '(/*   |\:?^ 
impertinents,  H  prit \un[  ton  sévère,  un  air^^  ïi'-'kw 
sévère  pour  lui  parle r^m!-'- ,.  '  fJlj'  i^/;'.^;  '^' .  t       "'"^" 

Cet  homme  prend  des  air^,  prend  de  cerl 
tam^  air»^JIi\  affeële  d^^^rfinanières ,  un  tc^b  ,      ^„ 

qui'ne  hïl^^^^viennent  'point;:;^  l 'V  X-h--'-::  M':i0!''/à  ^-        ' 

Pr9nnreunepostur(i\p;Mne  altitude,  PiSiCér    i/ï/ 
son  corps  d'une.' certaine-  manière.  Il  prit.^îl] 
^«fW  attitiide  hftposantffJ  f^ous  (ti'éz  pris  une  (({ 
posture  bien  gênante,  p:}';^^^.'^^^-;:  rH:_.    „  li'ii..'.r;0à i 


r 


;;,.fy;  V 


-r  Prendre  q^ueiqu^in  là  m^hi  Wms  ^  pàcàn;^^ 
la  main  dans'li sme  i'îje  svrpi^hare  au  mo- 
ment où  il  commet  ^n  vol ,  ou  quelque'  in«< 
fidélité  en  aflaire  d'intérêt.    -  .xv 

Prov.  et  û^.f 'Prendre quelqu'un  sans  vert'i 
Lé  prendre  au  dépourvu.  /^6j*^z  Veimp.  , 
,  Prov. -et  fig..  Prendre  quelquun  au  piea 
levé,  Vouloir  l'obliger  à  faire  quelque  chose 
sur-le^hamp ,  et  sans  l«i  donner  le  temps 
de  se  reconnaître.' i^ous'  me  prenez  bien  çiii 
piedievé. 


L'aller  troavjer  dès  le  m%)iietf%im  de  ne  pas 
le  manquer.      '-.         .\  .        , 

Yï^.^jî^î>rage  j  la  pluie  nous  prit  enchc" 
m/B^p^i'îous»  surprit  .en  chemin.      :      . 

Fig.,  La  fièvre  l'a  pris  tel  jour.  Tel  jour 
il  a  été  attaqué  de  la  fièvre,  il  a  commencé 
d'avoir  la  fièvre.  On  dit'  de  même,*Z'ûaîèj 
le  prit  à.  telle  heure.  On  dit  ausai ,,  au  sens 
moral,  La  frayeur,  la  jfeur  jk.  prit. 
V  PiREifDRE,  se  dît  aus^  enf^parlant  Des  ali- 
ments ^  des  boissons,  dermédicamentssoli* 
des. ou  liquides I  et  signifie^,  Mm^gier,  bcMre, 
avaler.  Prendre  deux  repas  partir.  Prendre 
des  aliments.  Prendre  un  bottillon ,  un  verre  de 
vin.  Je  ncd  rien  pris  de  la  journée.  Prendre, 
une  bouchée  de  patn  et  Uf9  doigt  ide  vin.  N^ 
sortez  pas  sans  avoir  pris  qts/eSfpte  ekowci  ^Pi 
dre  une  médecine.  Prendre  médeeinti.  ^rendi 
sk4a  tégofte,  du  quiniqmimn,  de  l'éméëquer^t 


^V 


En  jMirlant  Ii)'un 'cj^ev$i  J  Prendre  le  erot',:l;^M 
le  gahpi  Sf^miettrë  a  trotter,  à-gak)per^  (^cj' fi\ 
^vafa:pris  iè gcdopt-toitt-'à  coup,  -y'^ i-^j-  i'*jji  i-h 
'^Ce$te  affaire  prend  itn  bon  tour,  lén-maàr  y!;; 
èais  tour  A  la-  marche; qu'elle  pi\end ,  il  y  i||. 
a  lieu  xte  présui^er  q  libelle  réitssirà ,  qu'pHe /S-  ; 
ne  réussira  pas.  On  dit  de;  même,>  ftf/tf/ ^ 
pÊend  une  bonHe,  une  maumi^e  tournure, 

^ Cet: habit,  cette  étoffe  à  pris  son  pli ,  \Mis  ■■■*>■ 
plisqul/y  sont  v  demeuréi^ont  toàjoui^. 

Fig. ,  Cet,  homme  a  prissori  pif.  Il  a  .cdh-  7: 
tracté  des  habitudes  ditnciles  a 'détruire,  il,   si 


< 


^■■w^- 


Fam. ,  Prendre  quelquun  au^  saut  du  lit ,  *'est  incorrigible.  Ce  jeun^%hontmefa  pris  un 


bon  pli,,  un  mnu\Yifs  pli ,  Il  est  déi^  fbut^ 
formé  aux  habitudes  au  bien  ou  du  mai.  <  [ 

Prendre  le  sel,  son  sel^  se  dit  en  pàrnint 
Des  viandes  qu'on  sttlcVjt  sigfHfie,jSe  pé? 
nétrer  de  sel.  La  viande  %V0</  mtçux^le  sel 
quand  elle  est  fredchè.:.,  '  "-'^'^l  'V  :'  ^|^^■,^•■-^^-^^:^^■■*^ 

PKEirnRB  ,  se  djit  aussi  en  parlant  iDu  prix 
qu'on  exige  peur  quèlq^  chose  qu(^ce  soit. 
Ce  marchand  prend  trente  fmntss  de  taune 
de  ceJIrap,  et  éçt  autre  jnarrhand^  n'eri 
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prend  que  yingt-citiq.O^  m 'a  pris 
pitut  .cette  maçonnerie.' Ce\naltre  de  danS^ 
prèifed  4ixf fanes  pét  leeôn.  Le^ fiffcreiprcn-" 
nênt^ tcfàt par fio^trse ,  par  heure.  Il  net  rien 
pre/èdre  pàa^sa  peine:  On  prend  H(nt 
u'r  d'entrée  w"  cette  derrrée,  sti^  ticite 
boisson*  On  ptmd  tant  siffjjQhaéjue  miiid  de 
vém,  pomr  eiaqme  bmuf,  et<^  ■■>^^^»-^>.V;r^r^ 

K«i|Kd|fté>qii6lquKois,  J^liêu^.  J^  pren-^ 
dlm  fàtpaiu^  $hs  ff^rnsy"^  vom  vmtkjt 
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me  le  donner.  Je  prendrai  tout  à  six  frmncs 
pic.ce.  Fous  me  le  faites  trop  cher,  je  ne  /e 
prendrai  pas.  Je  lui  ai  pris  en  bloc ,  en  gros 
toute  sa  marchandise.  Si  vous  voulez  me' don^ 
ner  ce  drap  à  tel  prix,  fen  prendrai  dix 
pièces,       ^       * 

Pbehdkm,  signifie  aussi,  Recevoir,  ac- 
cepter. Je  n'ai  point  fait  de  marché  avec  lui  y 
mais  il  a  pris  ce  que  je  lui  ai  donné.  Pr^éz 
ce  petit  présent.  Prenez  ce  qu'il  vous  donnera. 
Prenez  ceci  à  compte' de  ce  qui  vous  revient. 

Prov. ,  Qui  prend  s'engage ,  ou  Qui  prend 
se  vend,  Ceux  qui  empruntent,  ou  qui  re- 
çoivent des  présents ,  s'assujettissent  a  ceux 
qui  les  obligent.  On  dit  aussi  proverbiale- 
ment, Fille  qui  prend  se  vend,  et  fille  qui 
donne  s'abandonne. 

Prendre  les  choses  comme  elles  viennent, 
Les  recevoir  avec  indilTérence,  sans  se  met- 
tre en  'peine  des  suites  quVlIçs  peuvent 
avoir.  Prendre  les  hommes  comme  ils  jont, 
S*en  accommoder,  quelle  que  soit  leur  hu- 
^ineiir ,  leur  caractère.  Prendre  le  tehip^ 
comriie  il  vient.  Ne  s'inquiéter  de  rien, 
s'accommoder  à  tous  les  événements. 

Prendre  l'ordre, 'Rece\oir  Tordre  de  celui 
qui  doit  le  donner.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Prendre  les  ordres  de  quelqu'un. 

Fam.,  Prenez  que,  prenons  que.  Suppo- 
sez ,  supposons  que.  Prenons  que  telle  chose 
arrive.  Prenez  que  je  n'aie  rien  dit,  ' 
'" ,  Prendre  congé  de  quelqu'un.  Lui  faire , 
avant,  de  partir,  les  adieux  qu'exige  la  po- 
litess^.  ,        *  \ 

\^  Prendre  des  leçons,  ^Secevoir  des  leçons. 
Il  prend  toits  les  jours  une  leçon  de  musique. 
,  À  la  Paume,  Prendre  la  balle  de  volée ,  à 
la  volée ,  la  prendre  au  bond,  La  jouer  de 
volée,-la  jouer ^ au  bond.'  -  . 

Figi  et  fam.,  Prendre  la  balle' au' bond , 
Saisir  vivement  et  à -propos  une  occasion 
'(avorable,->;7:s;  ^v:^'-{<- ^'?:;v  ;  '■•':,  ■^-■: 
\  JPaendre,  signifié *aussî,. Emprunter,  ti- 
trer de.  Il  prit^ela  dans  Cicéron,  dans  Vir^ 
gilé.  Il  a  pris  Vidée  de  ttt te  tragédie  dans 
un  vieux  roman.  C'est  un  mot  que  nous  avons 
pris  du  latin.  Cette  ville  a  ^ns  son  njom  du 
fleUi'e  qui  la  traverse,   .r:,^^^:^^;^:^-' , 

FaHh. ,  i)à  ave^vouS  prisiela? 
a  *dit  ,cette  nouvelle?  qui  vous 
cette  pensée?  Oii  dit  de  niéme 
^vous  pris  jque  je  voulais,  que  je 
vendre  ma  maison P;Oà  va-t-il prendre  tout 
ce  qu'il  dit. ^  Etc.  "  \ 

PrekoIie:,  se  dit  aussi  ^parlant  Des 
personnes  que  l'on  engage^  ou  avec  les- 
.quelles  on  s'engage  ,\  sous  ^certaines  condi- 
tions. Pr^/ifl^rf  un  laquais,  un  dqmestjqùt^^ 
cocher,  une  femme  de  chambre,  une  cuisis 
ière,  etc.  Prendre  un  ouvrier,  des  tfkvriers 
à  la  tâche ,  à  la  fournée.  Prendra  un  garçon 
de  boutique,  un  conimis.  Prendre  -un  précep- 
teur, une  goui'ernahte  jrour  ses  enfants,  Pren- 
die  uà  maître  de  danse ,  de  desèih ,  etc,  Pren* 
<^re  un  apprenti.  Prendre  un  associé,         ^* 

Prendle  une  femme ,  Cl)oisir  une'  femm.è 
et  Tépouser.  J'ai  pris  unejkmriiedanir  une 
três'honnéte  famille.  li  a  pris  ttnejeitnefijnme. 

Prendre  femme.  Se  maHer.  Il: s'est  jdécidé 
'  à  prendre  femme ,  pour  ne  plus  Vivre  solitaire. 
Il  a  pris  femme  à  quarante  ans, 

pRRHDRE ,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  que  Foq  va  joindre  en  quel- 
.qi|e  endroit, pbu^.^ rendre  ailleurs  avec 


ui  vous 

it  avoir 

à  aveZ' 

oulusse 
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elles.  J'irai  vous  prendre  à  deux  heures  pré- 
cises, jo)v<  prêt,  14  est  veni^  me  ffrendre 
pour  qller  au  spectacle.  Je  i*ous  pi-endmi  en 
passant,       ^  •    ^   ^  .  '  ■   .■    <■ 

PRliMDREy  signifie  au8sL4  ôter,  tirer, 
i^trancher  une  partie  d'un  tout.  Prendre 
dix*  nulle  francs  sur  ut^e  succession.  Preu; 
dre  cent  hfincs  sur  un  sac  d^  mdle  francs. 
On  prendra  cette  somme,  cette  dépense  sur 
teljontls.  Il  a  pris  mille  francs  d'avance  sur 
son  traitement.  J'ai  pris  six  pieds  sur  cette 
chambre  pour  me  ja^re  un  cabinet.  Tgi  pris 
la  moitié,  le  quart  de  cette  somme.  Il  a  pris 
sa  part  de  la  récolte, 

Fam. ,  //  a  pris  sa  bonne  part  de  la  fête, 
du  plaisir i  ete.,l\  y  a  beaucoup  participé, 
il  s  est  fort  amusé.  - 

Neutralement ,  Prendre  sur  sa  nourriture, 
sur  sa  dépense,'  sur  son  nécessaire,  etc. ,  Re- 
trancher de  sa  nourriture,  de  sa  dépense  or- 
dinaire, etc.,  pour  subvenir  À  autre  chose. 
Il  prend  stir  son  nécessaire  pour  donner  aux 
pauvres. *On  dit  de  même»  Prendre  sur  son 
sommeil  pour  travailler,^  pour  étudier. 

Fam. ,  Je  n'y  prends  m  n'y  mets,  La  chose 
dont  il  s'agit  m  est  indiflerente ;  ou  bien, 
Je  ne  retranche  ni  n'ajoutje' rien 'à  l'histoire 
que  je  raconte,  mais  je  n'en  gai*antis  pas  la 
venté*  N 

;Prekdre  ,  signifie  aussi ,  Se  charger  d'une 
x^hose,  entrer  en  possession  ,  en  joubsance 
d'uâe  chose  à  certaines  conditions.  Prendre 
Une  somme  en  dépôt.  Prendre  des  terres  à 
ferme.  Prendre  un  logement,  un  appartement 
à  loyer]  ou  simplement.  Prendre  un  loge^ 
ment,  un  appartement.  J'ai  pris  une  chambre. 
Un  cabinet,  un  pied-à-terre  darts  cette  maison. 

Prendre  une  fiffaire  à  ses  risques,  périls  et 
fortunes,  S'.en  charger  pqjjir  son  compte,  sans 
garantie ,  et  au  hasard  même  d'y  perdre. 

Prendre  une  i0aire^  forfait  y  La  prendre 

Î>our  un  prix  convenu,  soit  qu'il  y  ait  de 
a  perte',  soit  qu'il  y  ait  du  gain.  - 

Prendre  un  ouvrage  àia  tache.  S'en  char- 
ger à  raison  de  tant  pour  telle  ou  telle  me- 
sure, pour  telle  ou  telle  quantité. 

Prendre  une  somme  à  intérêt.  L'emprun- 
ter à  condition  d'en  payer  les  intérêts. 

Prendre  un  intérêt  dans  une  affaire ,  d<tliS 
un^fint reprise ,  Contribuer  dé  ses  fonds  à 
une  affaH^e ,  à  une  entreprise  dont  on  par- 
tagera fe  profit  ou  la  perte. 

Prendre  quelqu'un  sous -sa  protection',  Le 
protéger ,  le  défendre. 

Prendre  un  engagement,  Contractèf  un 
engagement.     • 

Prendre,  signifie  aussi ,  Choisir,  préfé- 
er,  adopter  de  préférence,  se  décider  pour. 
'Je  ne  veux  point  de  cette  étoffe,  je  prends 
celle-ci.  Js^  ne  sais  quel  livre:  prendre.  Fous 
avez  à  choisir,  queprendrez-vousp  II  faut 
prendre  du  plus  beau  bois  pour  faire  ce  meu- 
hle.  Il  a  pris  là  un^ métier  fort' rude i  Fous, 
prenez  le  bon  parti, 

.  Prendre  le  haut  bout,  Choisir  la  place  la 
plus  honorable. 
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réussi  dams  ^àn  dessein ,  d  m'ait  biei^pris  ses 
mesures.  Prendre  de  ûfiines,  de  justes  me- 
sures.  P tendre  défausses  mesures,    ■ 

Prendre  ses  précautions ,  ses  sûretés.  Pren- 
dre les  'moyens  nécessaires  pour  né  pa<* 
tomber^  dans  un  danger,  pour  ne  pas  éprou-  ' 
ver  un  dommage. . 

,  Prendre  une  résolution,  une  détermination^ 
Se  résoudre,  se  di^cider  à  quelque  , chose. 
On  dit  dans  le  même  sens  f  Prendre  un  parti. 
On  dit  aussi,  Prendre  un  dessein.  Ce  deniier 
vieilut. 

Prendre  son  parti.  Se  rjésoudre ,  se  dée^      ^  1 
der,  choisir  un  moyen,  un  expédient  dans 
une  affaire  difBcHe  et  douteuse.  //  est  quel- ^ 
auefois  nécessaire  de  prendre^^n  parti  sur^ 
icH^hamp,  Il  signifie  aussi,  Prendre  son  ex-  '' 
trême  e|.  dernière  résolution.  //  est  inutile        ' 
de  lui  parler  ddi^antage  ûe  cette  affaire,  il  a 
pris  son  parti,  ..^  -»:..»  --^       - 

Prendre  son  parti,  en  preiiârè  son  pa^rtt, 
résfgner  à  ce  qui  doit  arriver.  Koyant 
^    'H  lie  pouvait  pas  guérir,  il  priYson  parti, 
et  se  disposa  à  la  morf,  ^  ; 

Prendre  le  parti  de  la  robe.  Se  décider 
pour  la  ^profession  du  barreau,  pour  la' 
magistrature.  On  dit  aussi ,  Prendre  le  parti 
deTépée,  prendre  le  parti  de  P  Église, 

Prendre  les  ordres  sacrés.  Entrer  dans  les 
ordres^  ^■"'■^^■'"v^^.-  ■  ^:_  ."•»,■  .'*.■  - 

Prendre,  se  dit.particulièrement  De  ceux 
qui  voyagent,  qui  cheminent)  et  signifie,  , 
Choisir  une  route ,  un  chemin ,  s'y  mettre  ^  v 
en  marche.  Prendre  la  route  d'Italie,  de  Bor- 
deauxi,  Fous  ai'ez  pris  la  rout^  la  plus  longtie , 
la  plus  courte.  Prendre  la  voie  de  terre,  au 
lieu  d'aller  par  eau.  Pitinez  c^e  chemin ,  cette 
rue,  ce  sentier.  Il  a  pris  le  chemin  de  l'égllseï: 
Prenez  la  première  rue,  la  seconde  rue  à 
droite,  à  gauche,     ^  ^   >  ; Vv^        ?     *   , 

Pi'endre  le  plus  long  ouïe  plus  court,  son 
plus  Iqng  ou  son  plus  court,  Prendre  le  / 
chemin  le  plus  long  Ou  le  plus  court.       ^ 

Neuir^lementf  Prendre  a  droite,  à  gnu-  ^ 
che,  Entrer  dans,  le  chemin' qui  est  à  main    . 
droite  ou  à  main  gauche.  />ré;^3  par  ici, 
par  là,  Allez  par  ce  chemin-ci ,  par  ce  che- 
min-là...      ;':••-'■/>;       '    '  r'' •■•\..r'«"''K^:?~..-  ■    '.'   •.    ' 

Neutralement  y  Prehdr^' à  tràvers*champs,  .  / 
à  travers  les  ferres  labourées.  Aller  directe- 
'  ment,  sans'suiv^e  de  chemin  frayé*  >    ■    '      ^     \ 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  à  tra\*ers  tes  choux, 
à  travers  choux,  Conduire  son  affaire,  aller 
à  son  but  tout  droit,  sans  s'embarrasser.      - 
d'aucune  considération. 

.  Prendre,  la  voie  de  la,  messagerie,^  de  la 
diligence i  là  voie  du  coche.  Aller  par' la 
messagerie,  par  la  dilrgence ,  par  le  coche. 
On  ditcte  mêihe ,  Prendre  la  diligence, pren- 
dre la. poste, éprendre  la  messagerie ,  prendre 
le  coche,  0«i  dit  dans  le  même  sens ,  Pren- 
dre un  cheval,  un  fiacre  Jj^n  cabrûdet,.  un 
bateau,      '  ';.;.a.-^;.'n;^:-'t  ^^ 

Fig. ,  Peghdre  la  bonne  voie,  la  mauvaise 
voie.  Se  porter  au  bien ,  se  porter  au  niai. 
Il  signifie  aussi ,  Se  servir  de  bons  ou  de 
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un  expédient  pour  terminer  une  affaire.  // 
faut  prendre  quelque  expédient.  C'est  le  meil- 
leur expédient  que  nous  puissions  prendre 
pour  votre  affaire,  ' 

Pi^drè  des  mesures ,  prendre  ses  mesures, 
Employer  des  moyens  et  des  expédients 
pour  fai  re  l'éussir  une  chose.  Cet  homme  a  I 
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Prendre  un  expédient,  ChoisvTun  moyen  j  , mauvais-  moyens  pour  faire  réussir  quel- 


que affaire.  //  à  pris  la  bonne  voie ,  la  mau- 
vaise voie  II  a  pris  une  bonne  voie;  une  mau- 
vaise voie  pour  pan^enir  à  Sun  but.  On  dit 
dans  le  même  sens  ;  Prendr^  les  voies  de  la 
douceur,  de  la  rigueur,  etc,  Jm  t>die  que  vous 
prenez  n'est  pas  bonne,  n'est  pas  honnête,  ^ 
F\%, ,  prendre  le  chemin  de  se  ruiner,  de 


Y^ 


,  faire  fortune  ^] 
ruiner,  pour  1 
tufte ,  ii  n*en  pr 
»    Prendre  les 
Partir  avant  qu 

Srév^mr,  tt  de 
ans  uàé  affain 
Prendre  le  pc 
^▼ant  lui  pour  ] 
;  droite.  Se  mett] 
'  jPrendre  bi  m 
dre  la  droite.  1 
la  main  chez  ei 
pRBHDBE ,  se 
Des  étoffes,  po 
on  les  coupe-,  di 
leur  a  mal  pris  a 
de  droit  fil,  de  < 
bon,  du  mauvai 
biais.  Prendre  di 
aussi  en  parlant 
coupez  mqi  ce  bi 
pas  pris  le  sens, 
Fig. ,  Prendra 
Là  prendre  dana 
qui  serait  convoi 
Fig.,  Prendre 
faire.  Lui  donn 
#»  tour,  là  conduii 
//.  usinai  pris  m 
fallait  la  prendre 

parce  qu'on  rtè  l'a 
\,;4e  même  sens,  P 
du  maui'ais  biais, 
,  rig.,  Prendre  i 
vais  côté,  La  voir 
comme  il  convie 

^    PiiEirDRB ,  sign 
comprendre ,  cor 
prêter,  considère 
Prendre  bien  le  j 
rnal  ce  pmsage ,  h 
commentateurs  pr 
j    sens  très-opposés, 
tre-sens.  Fous  ave 
prendre  la  chose, 
.    teat  que  fâche  de 
pris  ce-quSin  lui  i 
preneiS  mal  mes  pu 
à  rebours,  à  gauch 
Prendre  quelqui 
mau{*aisepart,Et\ 
lent,  recevoir  bîe 
dît,  ce  qu'on  npu 
mauvais.  On  dit  c 
prendre  en  bonne 
il  est  susceptible  < 
vaise.  interprétatioi 
•  Prendre  une  cha 
la  lettre,  L'expliqi 
sens  littéral,  seloi 
rôles,  n  ne  faut 
choses  au  pied  de  li 
à  la  lettre  ce  qu'on 

pfès  dans  le  même 
«  la  rigueàr.  Trop 
cation.    J^*     :    '^ 

?'^^^h  ^n  rian 
P^int  fàMier,  n'en 
sérieusement  une  ck 
SI  elle  avait  été  dît^ 

Preicbri,  signi 
Auopter,  soutenir 

^         Tome  II. . 


:^ 


/ 


■>t-, 


S 


\ 


.% 


\ 


• 

, 

-.N    . 

/ 

V 


'k. 


*   ït-r. 


-j*. 


«*  -i 


•  *. 


H..; 


«t 


*   •  •■.'►■ 


VA 


V. 


,x- 


'r 


■m.-- 


■^■.\f 


i: 


*•?* 


:è^- 


V  •« 


H 


^ 


■<!'■/?■  ■ 


■/•■■■ 


'i 


T* 


.m. 


«.'■ 


î^    . 


,f?,. 


7 


•* 


m 


»^c 


A 


PRE 


^-  ' 


/PRE 


# 


/ 


j  Jmf^  firtunep  ttâr^Éte  qu'il  faut  inmi'  sa 

J  ruiner,  pour  s'eiiri Air.  JE  veut  Jairt  for- 
tume ,  a  n^en  prend  pas  ie  ckemiii. 
«    Prendre  ks  devants ,  prendre  k  datant, 
Partir  avaQt  Quelqu'un;  et,  figurément,  Le 

,  prév^r,  fe  devancer,  le  gagner  de  vitesse 
dansiunè  affaire. 

Prendre  le  pas  sur  quelqu'un ,  Passer  def- 
vant  lui  pour  le  précéder;  et,  Prendre  sa 
droite,  Se  mettre  ^jn^roke.       ^ 
prendre  la  main.  Prendre  le  pas,  preÀ« 

:  are  la  droite.  JLes  princes  du  sang  prennent 
la  main  chez  euX' 

PaBHOBB ,  se  dit  quelquefois  eU'  parlant 

.  Dés  étoffes ,  pour  marquer  La  Û^çon  dont 
onlescoupev  dont  on  les  empléié.  Le  tail- 
leur a  mal  pris  cette  étoffé.  Pmndre  une  étoffe 
de  droit  fil,  de  biais^  Prendft  une  étoffe!  du 
hon,  du  mauvais  cité ,  du/ bon,  du  mauvaif 
biais.  Prendre  du  drap  acontre-ooil.  Il  se  dit 

'  aussi  en  parlant  Pe  certaines  viandes.  Fous 
coupez  mql  ce  botuf/ce  bpuil/i;  jH^us  n'ai'ez 

'\.  pas  pris  lé  sens,       ^^xll    *     ^  ^  ^ 

Fig. ,  Prendra  une  affaire  'à  contre-poil, 
Là  prendre  dans  un  sens  contraire  à  çelgi 
V  qui  serait  convpnubie.  v^^^    ' 

Figl ,  Prendre  bien,  prendre  mal  une  a/i, 

/  fiiire.  Lui  donner  un 'bon,   un^  mauyais 

i-   tour,  là  conduire  bien,  la  conduire  imal. 

//.  ajnal  pris  mon^  affaire,  voici  comme  il 

fallait  la  prendre,  Voffifire  nap(ts  réussi , 

,  parce  qu'on  nie  l'a  pas  men  prise.  On  dît^dans 

\,  ;4e  même  sens ,  Prendre  une  affairé  du  bon^, 

du  mam'ais biais,/' '49    ^|u  '''  '^:'''^.^  ■  '  ■' 

Figl,  Prendre  uhe  chose  du' bon ,  du  mau- 
vais côté,  La  voir ,  Tentendre ,  la  considérer 
comme  il  convient;^  cpmme^il  ne  convient 

paS.';^  •  >;:J<fw'.,-^\^.;^.!:t/  ■  ■  ■■  ■■  '•vî'  -'.' ,  .'-  •.v->ii43^.>.v':*j!k>- 

PnKKDRB ,  Signifie  figuirément ,  Entendre , 
comprendre,  concevoir,  expliquer,  inter- 
préter, considérer  d* une  certaine  manière. 
Prendre  bien  le  sens  d un  auteur.  Il  prend 
mal  ce  passage ,  le  sens\de  ce  passage.  Les 
commentateurs  prehneniXce-  passage  en  des 
sens  très'opposes.  Prendre  une  chose  à  con- 
tre-sens. Fous  avez  mal  pris  la  chose.  A  bien 
prendre  la  chose,  iipus  devez  être  plus  con- 
te/it  que  fâché  de  cet  arremgementrrll  a  bien 
pris  ce^qu^ûn  lui  a  dit  de  votre  part.  Fous 
prenejifmal  mes  paroles.  Prendre  une  affaite 
à  rebours,  à  gauche,  de  travers,  ,^ 

Prendre  quelque  ^  chose  en  bonne  ^pof't ,  en 
tnaui*aise  part,^n  être  content  ou  mécon- 
tent, recevoir  bien  ou  mal  ce  .qu'on  nous 
dît,  ce  qu'on  npus  faitVle"tr^v^r;éon  ou 
mauvais.  On  4it  de  métne  ,(>  wm^e  peut 
prendre  en  bonne  part,  en  mauim^è  part. 
Il  est  susceptible  a'uqe  bonne,  d'une  mau- 
vaise Jntei^rétation. 

*  Prendre  une  chose  à  la  lettréi  aw  pied  de 
la  lettre,  L'expliquer  précisément  selon  le 
sens  littéral,  selon  le  propre  sens  des  pa- 
roles. Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  les 
choses  au  pied  de  la  lettre.  Fous  prenez  trop 
à  la  lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  j  Prendre  les  choses 
à  la  rigudkr,  Tn>p  à  la  lettre ,  sans  .modifi- 
cation.  "I '■;../;'   '      .'  '■''■'.' 

Prendre  ék  riant  quelque  chose ,  Ne  s'en 
pt)int  fàtner,.n'en  faire  que  rire.  Prendre 
sérieusement  une'  chose ,  L  entendre  comme 
si  elle  avait  été  dite  sérieusement. 
"  PaKirnat ,  signifie  aussi ,  figurémenl , 
Adopter,  soutenir  avec  chaleur.  Prendre  la 

-  Tome  IL.  * 


cause  de  quelqu^un.  Il  a  pris  ma  défense.  Il 
a  prit  votre  ^querelle,  fai  pris  sfjs  intérêts, 
foi  pris  son  parti.  On  doit  toujours' prendjre 
le  parti  du  faible  et  de  lUnnocent, 

Prer^re  parti  pour  quelqu'un,  Se  déclarer 
pour  lui  ;  et,  dans  le  sens  opposé.  Prendre 
parti  contre  quelqu'un, 
.Prendre  parti  avec  quelqu'un ,  S'attacher 
a  son  ^service;  et,  absolument.  Prendre 
parti,  S'enrôler  dans  les  troupes. VG^/^iwie 
homme  a  pris  parti  da$u  tel  régiment. 

En'  termes  de  Palais ,  Prendre  le  fait  et 
cause  de  quelqu'un ,  oii  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un.  Intervenir  en  cause  pour 
lui.  Il  se  dit  figurément  dans  le  discours 
ordinaire ,  et  ak>r8  iV  signifie  »  Prendre  la 
défense  de  quelqu'un.  .'  . 

Pbbsdre,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
sentimenUn  des  passions,  des  affections  et 
des  répugnances  «que  l'on  éprouve.  Prendre 
du  plaisir,  prendre  son  plaisir  à  quelque  chose. 
Prendre  du^chagrin,\ae  l'huhieur,  au  dépit  de 
quelaue  chose,  JPfeHdre  de  l'attachement,  de 
l'affection,  de  T amitié,  du  goût  pour  ^uel' 
qu'un.  Prendre  de  la  haine,  deVai^ersion,  du 
dédain,  de  V horreur  pour  quelqu'un,  pour 
quelque  chose.  Prendre  de  tintérét  à  quel" 
qu'un.  Il  prend  de  Tintérét,  quelque  intérêt , 
,  beaucoup  d'intéi)ft  ^xet  homnie.  On  dit  dans 
le, même  sens:  Prendre  quelqu'un  en  arnitié, 
en  affection,  en  aversion,  enhmne]  en  horreur. 
Prendre  quelqu'un,  quelque  chose  en  goât, 
en  dégoût.  P/endi'e  quelqu'un,  quelqUe  chose 
en  gré.  Etc>  -•^^^■■.^/.a'^I^Vv.!'.--;,.^*:.."-.'/    , 

Prov.;  Chacun' prend  son  plaisir  oà'  il  le 
trouvej  '"-^Ui B'M-m^.:i:,: ^ UJ^.^p-'M: :  j'\\ . . ,/  '.p 

Fam^ ,  Prendre  qùelquun  en  gùignony  en 
grippe  ;  prendre  quelque  chose  en  grippe,  Être 
prévenu  contre  quelqu'un,  contre  quelque 
chose ,  sakis  pouvoir  en  renare  raison. 

Prendre  quelqu'un  en  pitié.  Avoir  pour 
lui  de  la  compassion  ou  au  dédain,  suivant 
la  circonstance.  Prendre  le  mal  d* autrui >en 

pitié.  En  être  touchée    i^r^-^,:;^.;^^^^ 

Prendre' son  mal  en  patience ,  Le  souffrir 
patiemnfient.  "     ■■■■■.•  ^  ^^-^'---i-^  k  ''  '>  ■  ••a-   •'Om"'.''"^  •• 

Pheitubb  ,  s'cmipioie  encore  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré, ^t  tant  au  sens  physique 
3 d'au  sens  îmoral ,  clans  un  grand  nombre 
e  phfases  où  sa  signification  varie,  et  ne 
;peut  se  rapporter  que  difficilement  aux  ac- 
ceptiotis  précédemment  indiquées.',.  ^^  ; , 
,  r  ig. ,  Prendre  quelqu'un  par  ses  propres 
paroles.  Le  convaincre  de  quelque  chose 
par  ée  au'il  a  dit  lui-même,  prendre  drqit 
contre  lui  de  ses  propres  paroles. 

¥\^.\  Prendre  quelqu'un  au  mdt,  Se  hâter 
d'accepter  une  offre*.  Cela*  se  ^li  surtout 
Lorsqu'il  s'agit  du  prix  d'un  achat  ou  d'une 
vente. 

Prendre  de^  renseignements,  des  informa- 
tions, JSe  faire  donner  des  renseignements 
sur  un  fait  et  sur  ses  circonstances,  sur  une 
personne ,  ^ur  sa  conduite ,  sur  sa  capa- 
cité,  etc.  Ùp  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Prendre  ' connaissance  d'une  chose, 
d'un  fait:     '  ^ 

Prendre  du.  délai,  preridre  du  temps.  Re- 
tarder l'exécution  de  quelque  chose. 

Prendre  du  temps,  se  dit  aussi  Des  choses 
dont  re:^écutiotf  exige  du  temps.  |Ç|  travail 
m'a  pris  beaucoup  de  teinps,  '' *   ^ 

Prendre  son  tenups.  Faire  une  chose  ;  § 
loisir;  ne  pas  ae  presser. 
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Prendre  son  temps,  signifie  aussi ,  Se  ser- 
vir du  moment  favorable  pour  taire  réussir 
quelque  chose.  Je  prendrai  mon  temps  pour 

Ç^^^    '•  '  .  ^  .     .  /.  :'i    ' 

Prendre  le  temps  dé  quelqu'un ,  Attendre 
le  iiiomenU  qui  cobviént  à  quelqu'i^n  dont 
on  a  besoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

'  Prendra  de  la  peine.  Faire  des  efforts,- 
travailler  avec  soin. 

Prendre  ses  -  avantages ,    Profiter,    tirer 
avantage  des  océàsions  qui  se  présentent.  // 
sait  bien  preàdre  sçs  avantages.  On  dit  de  , 
même,  Cet  jhomnie  prend  avantage  de  tout, 

Prendntde  C avantage ,  prendre  son  avan-  iv 
tage  pour  monter  à  cheval,  se  dit'De  ceux 
oui ,  ne  pouvant  mÔhter  faci lement  a  cheval, 
s  aident  pour  cela  d  une  pierre  ou  d'un  lieu 
élevé.  ^  /  ^; 

^    Prendre  de  l'âge,  Avancçr  en  âge,  vîeillîV. 
Cet  homme,  cette  femrne  prend  de  l'âge.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Ce  cheval 
prend  quatre  ans,  cinq  ans,  etcl,  Il  entre 
danssa  quatrième  ^  danss$)  rinquième»année.^     i 
Prendre  de  rèmbonàoirit ,  au  corps,  Ac^/-  >, 
.quérir  de  l'embonpoint.  On  ^i  de  même,". 
Prendre  du  ventre.  ,  ».  **'• 

"  Prendre  des  inscriptions  en  médtcinè ,  en 
divit,  etc^,  S'inscrire  pour.faire  ses  études 
en  médecine,  en  droit ,  ^tc.  :./> 

'TT^ rendre-  ses  degrés,  ses  grades,  Obtjpnîr 
les  titres  de  maître  es  art^,  de  bachelier  j|le  . 
licencié.,  de  docteur,  qu'on  -acquiert  ditns 
lès  universités.  Cki  dit  de  mêtne ,  Prendre 

se^licwces,    ui   '^  r^^,     ' 

Pren^re-urC^titre ,  uM  qualité.  Se  donner 
un  titre,  une  qualité,  l'employer  en  parlant 
de  soi.  Il  prend  le  titre  de  prince,     ,     :     >; 

^  Prendre  le  haut  ton ,  le  prendre  sur  le  haut 
ton ,  lé^prendre  très^aiit.  Parler  avec  fierté. 
On  dit  de  même,  Foils  le  prenez  bien  haut,  ' 

Prendre  le  dessus,  se  dit  D'une  personne  '^ 
dont  la  santé,  les  affairés ,* etc. ,  commen-p 
cftil  èt^  riptablîr.  Il  a  été  longtemps  malade  ,^|  ^  ' 
niais )il  commence  à  prend re~U  dessus^  ^^:\ 
affaires  on/  été  longtemps  dérangées,  ntais  iî^^ 
commence  à  prendre  k  dessus,       liijIJI  :  iS^^ 

Prendre  la' grande  main,  la  haute  inmk^:;- 
dans  une  affaire,  Y  prendre  la  principale:^    ' 
autorité,  en  .prendre  |a  direction.,  j;  '^'';^:::, 

Prendre  la  fuite ,  S  enîmv.  On  dit,  ègu-2^^X 
rément  et  famîfîèreraent,  dans  le  mêmeysen?,  ;^ 
Prendre  la  clef  des  champs;  et  popujaire^U;  .^ 
ment.  Prendre  la  poudre  descdm'pette.y    %^:|j     ^ 

Prendre  l'épouvante ,  Ay oh  tout  à  çouj^li* 
unegrandepeur..,;^,,.   ,,,^^       :.   ^,^^^^ 

Fam.  ,\^rendre  son  élan^  Se  doniier  tHfig;:  :;  ^^ 

certain  mouvement  du  corps  en  courant^^'-  ' 

pour  s'élancer  ensuite  avec  plus  de  force.: 

//  a  pris  son  élan.  Il  a  saute  le  fossé  stms. 

prendre  son  .élan.  On  disait  autrefois  dans  ^\ 

le  tnèmeM^^  i  Pf^fidre  son  escousse^  On  dit.f^* 
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dans  un  sei^s  analogue,  Prendre  somyol,  son 
essor,  l'essor,        . 

En  termes  de  Chasse ,  Prendre  le  change, 
se  dit  Des  chieps,  lorsqu'ils  quittent  la  bêté^ 

3ui.a  été  lancée,  et  qu'on  appelle  la  bêfe', 
e  meute,  f)Our  en  courir  une  autre.  ^.,,.- 
Fig. ,  Prendre  le  change*  sur  un  obfet,  'ih0i 
une  affaire.  Se  trom^r  sur  un  objet,  dans^ 
une  affaire.  Faire  prendre  le  change  àqueU:^. 
qu'un,  Le  tromper,  l'induire  en  eirreur.  ^^::; 
.Prendre  la  liberté  de fiùre  une  chose,  A-en^^': 
dre  sui*  soi  de  la  faire.  Il  s'emploie  ordinai*^^ 
rement  pç  ^^Ifl^^  /^  /^m  ^^^^^ 

■■^■#,'   *     '*'  '■■  ■  •'     ■     ■■•■'■'  '      >••        •  ;, 
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VOUS  écrire.  Je  pre/idrui  la  liberté  de  vous  re- 
p'résenter,  ^  „.^  âk 

Prendre  des  libertés ,  A^ir  trop  librement 
pieu  décemment  avec  quelqu'un.  //  q  pris^ 
avec  vous  d'étranges  libertés.  Il  se  dit  parti- 
culièrement D  actions  y  de  gestes,  trop  libres 
auprès  des  femmes.  Ne  prenez  pas ,.  ^evous 
prie,  de  ces  libertés  avec  moi,,  On  dit  de 
•-  même)  Prendre  des  licences,  des  privautés, 
-      Prendre  la  mtsure]  les  dimensions  d'un 
^    objet,  Voir  quelles  sont  les  dimensions  d'uà 
objet,  le  mesurer,      '  . 

-  ^Prendre  lès  avis,  les  voix,  Recueillir  les 
.  avjs,  les  voix.     '^ 

Prendre,  la  parole,  Commencer  à  parler, 

à  faire  un  discours  dans*yne  assemblée.  -Le 

premier  ijui  prit  la  parole 'f ut,, \  jlprès  la  pro» 

position  faite ,  un  tel  prit  la  parole, 

*  Prendre  la  parole  ae  quelqu'un ,  Recevoir 

son  engagement  y  Bà  prornesâe.  f  ai  pris  sa 

parole   qu,ii  ferait^  telle  chose.   On   ait  de 

^  lïlêmjB ,  Prendre  parole ,  Tirer  assurance ,  pro- 

..  messe  verbale  que  telle  chose  sera  faite. 

J'(n  pris  parole  de  lui^        '         / 

^  Prendre  sur  soi ,  prendre  beaucoup  sur  soi, 

Se.feteniv,  se  faire  violence,  se  contraindre. 

J*ai  pris  sur  moi  poum  ne  pas  lui  répondre. 

'  Cet  nomme  était  très-colérej  il  faut  qu'il  ait 

beaucoup  pris,    bien  pris  sur  lui,  pour  être 

maintenant _(t un  cornmerce  aussi  doux,  \ 

Prendre  trop  sur  soi,  Se  surcharger ,  .vou- 

^loir  faire  plus  qu'on  ne  peut.,. 

i ..      Prendre  quelque  chose  sur  soi ,  En  répon- 

^'dre ,  s'en  clïarger;  Fajre  qiielque  chose  de 

-  son  chef,,  sans  y  être  ?iUtor\sé,  Cela^ passé 
un  peu  mes  pouvoirs,  maù  Je  le  prends  sur 
moi.  Vous  n  osez  pas  assez  prendre  sur.vous. 
Ne  vous  inquiétez  pas ,  'je  prends  cela  sur 
moi,  je  prends  tout  sur  moi.  On  dit  aussi , 
Prendre  quelque  chose  sur  son  compte.      . 

;.  Prendre  le  jjlaisir  de  la  chasse,  delà  pèche, 
de  la  promenade ,  etc,  ,^  Aller  à  la  chasse,  à 
la  pêche,  à  la  pronienade,  etc.  Prendre  un 
divertissement.  Se  cUvertir,  s'amuser  à  quel- 
que chose. 

.  Prendre  '  une  chose  eïi  considération ,  Re- 
marquer une  chose,  la  mettre  en  quelque 
sorte  à  part  pour  la  considérer yCt  en  tenir 
compte.  'On  prendra  cet  artifae ,  cette  de- 
mande en  grande  considératiOi 

■  En  parlant  D'une  narration  ,-  Prendre  la 
chose  de  plus  Aam^,  Remonter  aux  choses  qui 
ont  précédé  celles  qu'on  raconte  ou  qu'on 
vient  de  raconter.  Vous  ne  nous  avez  pas 
appris  l'origine^  les  causes  de  cet  événement  ; 
prenez  la  chose  de  plus  haut,    . 

Prov.  et  lîg. ,  Prendre  la  mouche ,  prendre 
la  chèvre ,  Se  fâcher,  s'irriter  tout  à  coup  , 
pour  un  léger  sujet',  mal  à  propos. 

Ce  fleuve ,  cette  rivière  prend  sa  source  en 

^  tel  endroit ,   Ce  fleuve,   cette   rivière  com- 

mence  à  couler  de  ce  liçu-là.  On  dit  aussi , 

Cette  rivière  prend  son    cours  vers  le  nord , 

Çlle  coule  dans  la  direction  du  sud  au  nord. 

En  termes  de  Marine,  Prendre  un  charge- 
ment, prendre  du  mondes  des  tixtupes,  des  pas- 
sagers, etc.,  Les  mettre ,  les  recevoir  à  bord. 
Prendre  le  vent  sur  un  bâtiment,  Se  mettre 
entre  ce  bâtiment  et  lé  point  d'pù  le 
vent  souffle.  Prendre  la  mer.  Commencer 
un  voyage  sui'  merr  Prendre  la  haute  mer, 
prendre  le  large ,  S'éloigner  dà  rivage,  gagner 
A^  haute  mer.  Prendre  terre ,  prendre  port  en 
gkelque  terre,  Y  aborder,  y  débarquer.  On 


prit  terre  au  cap  de  BonnèrEspérancer,  On  dit 
aiissi  :  Prendre  la  hauteukau  soleil,  Obser- 
ver avjgfi^un  instrument/ pnnc4palen9ent  à 
rheure  de  midi,  l'élévatiocrdu  soleil  au-des- 
sus de  rhori/on.  Absolument,  /'rr/ieZ/v/nii- 
teur ,  Mesurer  la  distance  d  iin  astre  ou  de 
tout  autre  objet,  i^  Vhorhon.  Prendre  des 
ris.  Raccourcir  les\  voiles  pai^  en  haut,  au 
moyen  des  ris.^/c.\ 

Fig.  et  fam.  ^  Prer^dre  le  lar^,   S'enfuir. 

Au  Jeu  ,  Prendre  sa  revanche!  Jouer  une 
seconde  partie  pour  se   racquiàter   de  ce 
qu'oti  a  perdu  à  la  première.  îtia  perdu  fa 
.première  partie,  et  a  pris  sa  revanche. 

Fig.,.  Prendre  sa  revanche ,  Regagner^ un 
avantage  qu'on  avait  perdu,  ou  jféqlti va- 
lent, ù  générât  fut  battu  l'année' dernière , 
mais  cette  année  il  a  pris  sa  revanche 

'Au  Jeu  de  pai>fne,   Prendre  sa 
Compter  je  quinze  qu'on   lè^  reçu  de\celui 
contre  qui  lion  joue,  elr qu'on  est  en  Jiroit 
dé  preadte  quand  on  veut.    \    y 

Fig.  et  fam. ,  Bien  ou  mal  prendre  sa  Ris- 
qué, Faireusage  bien  ou  mal  à  propos  d'un 
moyen  qu'on   a  poiir  réussir  dans  une 
faire,  pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre,  se  construit  avec  la'prlposi* 
tion  ^  dans  plusieurs  phrases  fs^ites. 

.  Prendre  à  témoin.  Invoquer  le  témoignage 
de  quelqu'un ,  je  sommer  de  déclare;r  ce  qu'il 
sait.  Je  les  prends  a  témoin  de  la  /violence, 
de  l'insulte  que  cet  homme  vient  de  me  faire. 
On  dit  aussi ,  Je  prends  Dieu  à  témoin  de  ce 
que  je  dis. 

Prendre  à  jpartie ,  Attaquer  en  justice  un 
homme  qui  n'était  pas  d'abord  notre  ad-, 
Versaire.  Vous  <vous  opj)osez  à  Vexécution 
de  l'arrêt  que  j'ai  obtenu  contre  un  tek  je 
vous  prends  à  partie.  On  dit,  par  exten- 
sion. Prendre  quelquur^  à  partie.  Lui  im- 
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Prendre  pour  bon,  Croii%.  Il  se  di^or<l|• 
nairement  dans  an  sens  ironioue.  //  prend 
pour  bon  tout  ce  au  On  luidmte,  tous  les 
contes  qu'on  vient  lui  faire, 

Fig.  et  fam. ,  //  a  pris  ce  qu'on  lui  -a  die 
pour  ar^nt  comptant.  Il  a  cru  trop  facile- 
ment ce  qu'on  lui  a  dit;  il  a  fait  trop  de 
fond  sur  de  simples  apparences. 

Phekùrb  ,  se  cpnstruit  avec  un  substan* 
tif  non  précédé  Ae  l'article,  dans  un  grand 
nombre  de  phrases  faites  qui  équivalent 
souvent  à  un  seul  verbe ,  et  clont  la  plupart 
expriment  un- codhiencement  d'action  ou' 
d'état.  Prendre  racine.  Prendre  feu,  Prendi^ 
couleur,  P rendre  formcj,  Prendre  consista^^. 
Prendre  position.  Prendre  haleine.  Prendre 
pied.  Prendre  jour  et  heure.  Prendre  assigna" 
tion.  Prendre  mesure.  Prendre  note.  Prendre  ' 
açtç.  Prendre  date.  Prendre  naissance.  Pren- 
dre fin.  Prendre  possession.  Prendre  patience. 
Prendre  c&urage^  Phendre  plaisir.  Prendre 
avis,  conseil.  Prendre  pitié.  Prendre  soin. 
Prendre  garde.  Prendre  attention.  Prendre 
prétexte.  Prendre  occasion.  Prendre  droit ^ 
Prendre  faveur.  Prendre  parti.  Prendre  gput. 
Prendre  querelle.  Prendre  exemple.  Pretidré 
ïntéj^t  à  quelqu'un,  à  quelque  chose.  Je 
prends  intérêt  à  tout  ce  qui  vous  negarde. 
rendre  part  à. la  joie,  à  la  douleur  de  quel- 

'un.  Je prefids part  à  tout  ce  qui  vous  tou- 
ctte.  Voyez  Raci:ne  ,  Feu  ,  Co videur  ,  FoB me  , 


Ce 
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..,  Prendre  Jajigue,  Voyez  Langue. 
PâfKURB ,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
çt  signifie,  Prendre  racine.  Les  arbres  qui 
ont  beaucoup  de  chevelu  prennent  infaillible' 
ment,  X(i  vigne  ne  prend  pas  d'ordinaire  en 
basse  Normandie,  JUy  a  des  plantes  qui  pren- 
nent é^lement  eh  toute  sorte  de  pays;  il  y 
en  a  d'autres  qui  /ic  prennent  qu  en  de  cer- 
puler  quelque   chose ,  lui  reprocher  un^,  taines  terresï  Cet  arbrisseau  prends  ne  prend 


chose  clont  on  sB  plaint,  Ken  rendre  res-^ 
ponsable. 

P/rndre  un,  juge  à  partie^,  Se  plaindre  en 
justice  cfun  juge,  intenter  une  action  con- 
tre lui.  //  demande  à  f)rendre  ce  juge  à  partie. 

Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  auecter, 
y  être  vi\ement  sensible*.  Vous  prenez  cela 
trop  à  cœuh' 

Prendre  une  chose  à  tache,  Affecter  visi- 
blen}ent ,  saisir  chaque  occasion ,  chercher 
tous  les  moyens  de  faire  une  chose,  il  semble 
avoir  pris  à  tache  de  me  contrarier,  • 

Prëkdre,  se  construit  aussi,  dans  plu- 
sieurs phrases  faites,  avec  la  préposition 
Pour,  ,        ■     '  . 

Prendre  une  ^persohne  pour  une  autre. 
Croire  qu'une  personne  en  est  une  autre. 
La  mère  de  Darius  prit-  Ephestion  pour 
Alexandre,  On  dit  de.  même , /VcWrc  une 
chose  pour  une  autre,. 

Fam. ,  Pendre  quelqu'un  pour  un  autre. 
En  juger  autrement  qu'il  ne  Î9mI,  Vous 
croyez  que  cest  uhhabil^omme ,  vous  croyez 
que  c'est  un  sotj  vous  le  prenez  pour  un 
autre.  Vous  voulez^  me  faire  votre  dupe;  vous 
me  preneipour  un  autre.  En  ce  sens ,  on 
dît  ,\figurémeut  et  proverbialement ,  Prendre 
martire  pour  renard. 

Prendre  un  homme  pour  une  dupe ,  Le  re- 
garder comme  un  homme  facile  a  tromper. 

Prendre  quelqu'un  pour  dupe,  Le  trom- 
per ,  le  duper.  //  a  fait  un  mauvais  marché  p 
on  l'a  pris  pour  dupe ,  il  a  été  pris  pour  dupe. 


pas  de  bouta 

Fig.,  Pi^enHre ,  ne  pas  prendre ,  prendre 
bien,  prendre\mal,  se  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit,  d'unér  proposition,  ^'un  compli- 
ment, etc. ,  qui  a  réussi,  ou  qui  n'a  pas 
réWi.  Ce  livre  \  cette  pièce  de  théâtre  n'a 
paàpris.  Votf'e  piivDosition  a  pris.  Cela  prend, 
cela  prend  bien ,  cela  ne  prend  pas ,  cela  prend 
mal,  )Cette  plaisanterie  n  'a  /tas  pris,  CeS  ma- 
nières-là ne  prendront  /MS  avec  nous.  Il  se 
dit  aussi  en  packntVpes  personnes.  Ce  jeune 
homme  à  bien  pris  dans  le  monde.  Cette  jeune 
personne  a  parfaitement  bien  pris  dans  notre 
sociétéf,      \ 

'  Prendre;,  neutre ,.  signifie  aussi ,  S'atta- 
cher ,  faire  àon  impression ,  son  effet.  Cette^ 
couleur  ne  pt^nd  point,  IlétShJ  un-piordant 
pour  faire  prendre  cette  cMeur,  L'encre  ne 
prend  pas  survie papier^uilé.  Les  t>ésicatoires 
ont  pris,  ont  bien  pris.  Le  feu  a  pris  à  cette, 
maison,  à  ce  magasin.  Le  feu  prendra ,  s'al- 
lumera  sans  que  vous  le  souffliez.  L'amorce 
n'a  pas  pris. 

Il  se  di|   égaleo^ent  De  ce  qui  fait 
impression  trop  forte'à  la  gorge  /  au 
Ce  ragoût  est  trop  épicé,  il  prend  à  la  gorge. 
Cette  odeur  est  tropforù ,  lelle  prend  au  nez. 

Ihj&e  dit  aussi  De  cequi  se  gèle,  se  glace» 
se  coagule ,  s'épaissit.  ^  rivière  a  pris  celle 
nuit.  Mettez  de  la  préstû^  dans  ce  lait,  pour 
qu'il  prenne.  Vos  confitures  ont  mal  pns. 
Cette  gelée  neprmdraaas.  Ces  glaces  h  ont 
pas  bien  pris,  -  "" .      *  " 
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fort  que  soi. 
'    S'en  prend 
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Ils  se  sont  pi 
Se  prendre 
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Se  prendre  de 
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dirauspi  Desl 
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-     Fig.  et  faim,  Çest  un  homme  qui  prend  à 
^iok't,  qui  ne  prend  à  rien,  Qiie  tout  inté- 
*  resse  ,  que  nen  n'intéresse.  On  a  fait  com- 
mencer à  cet  enfant  différentes  études,  il  ne 
prend  à  rien, 

Ai^Teu  de  quadrille,  louer  sans  prendre, 
■*    se  dit  De  celui  qui  entreprend  de  jçmer  sans 
'   appeler  une  autre  carte.    „.     - 
*^    LA  fièvre,  la  goutte  lui  a  pris,  l\  a  été  at- 
taqué de  la  fièvre,  de  la  goutte.   On  dit 
impersonnellement  dans  le  même  sens  ,  // 
^m^  fui  prit  une  colique,  un  mal  de  dents,  une 
sueur  froide,  une  Jaiblesse,  etc.;  et  au  sens 
%   *  moral ,  //  luLprit  une  fantaisie ,  un  dégoât; 
il  lui  prend  aes  accès  de  franchise  et  de  vi- 
^pucité fort  incommodes;  etc.  y 

Il  lui  a  pris  en  gré  de  faire  telle  choie,  La 
fantaisie  lui  est  venue  de  faire  telle  chose. 
pREHixRB,  neutre,  se  dit  encore  De  ce 
qui  contribue  à  un  bon  ou  à  un  mauvais 
^         résultat.  Bien  lui  a  pris  d'avdir  été  averti 
promptement.  Il  lui  prendra  mal  un  jour  de 
1^       sofîger  si  peu  à  ses  affaires.  Dans  celte  ac- 
cej^tion,  il  s'emploie  souvent  avec  la  par- 
ticule En.  S'il  ne  se  corrige,  il  lui  en  prendra 
mal,  Jprès  ce  qu'il  avait  fait,  bienluienprtt 
d'avoir  des  protecteurs, 

PaKNDaE,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie.  S'attacher,  s'accro- 
cher. //  s'est  pris  à  un  arbre,  etc.  Un  homme 
qui  se  noie,  se  prend  à  tout  c^^' il  peut.  Ma 
l    robe  s'est  prise  à  un  clou,  4   une  épiite.   Il 
s'est  pris  a  un  clou,  et  son  habit  a  été. déchiré. 
•      Fig.  9. .Ne  savoir  où  se  prendre ,  Ne  savoir 
à  quoi  8'*attacher  j  à  quoi  recourir. 
'  j     Se  prendre  à  quelqu'un ,  Le  provoquer , 
l'attaquer.  //  ne  faut,  pas  se  prendre  à  plus 
fort  que  soi.  >,■  .  ■  '"  •' 

'  S'en  prendre  à  quelqu'un-.  Lui  attribuer 
quelque  faute,  vouloir  l'en  rendre  respon- 
sajjle ,  }ui  en  donnei*  le  tort.  On  s'en  prend 
à  moi,  comme  si  /avais  fait  la  faute ,  comiifip 
■■':-  sifoi'ais  part  à  cette. affaire.  S'il  y  a  du  mal , 
prenez-vous-en  à  vous-même.  le  m 'en  prendrai 
à  votis  de  tout  ce. qui  pourra  arriver. 

Sy  prendre  bien ,  s'y  prendre  mal ,  Mettre 
plus  ou  moins  d'adresse  à  ce  qu'on  fait; 
Employer  de  bons  ou  deymauvais  moyeiis 
pour  réussir  dans  une  auaire.  On  dit  de 
"*  même  :  S'y  prendre  comme  il  faut.  S'y  pren- 
.  dre  adroitement,  q\x  ^maladroitement ,  gau- 
chement. Ne.  savoir  comment  s'y  pj-endre, 

Fig! ,  Se  prendre  à ,  Commencer ,  se  mettre 

à.  Elle  se  prit  à  rire.  Elle  se  prit  à  pleurer. 

Fam.  »  Se  prendre  de  paroles  avec   quel- 

'    qu'un  ,  Se  quereller,  ayoh*  un  démêlé  avec 

lui.  Ils  se  sont  pris  de  paroles.  On  dit  dans 

le  même  sens ,  .figurément  et  familièrement, 

Ils  se  sont  pris  de  bec.  '^ 

«Se  prendre  d'amitié,  se  preudre  d'aversion 
\    pour  quelqu'un.  Concevoir  de  Tamitié,  de 
Vaversion  pour  quelqu'un.  On  dit  de  même , 
«Se  prendre  de  belle  passion  pour  quelqu'un, 

,  Se  prendie  de  vin.  S'enivrer» 
'    PiiK]iOME,\ivec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aus^i  Des  liqueurs  qui  viennent  à  se  Q- 
,^er>L  huile  se  prend  quand  on  la  tient  (fans 
un  lieu  froid.  Le  sirop  se  prcfidra  bientôt. 

Il  aeJdit  encore  Des  mots,  des  expressions, 
et  signifie ,  Être,  employé.  Ce  mot  se  pi^nd 
dans  telle  signification.  Ce  verbe  se  prend  fi- 
gw-ément ,  et  signifie,.,  C^t  axljectij  se  prend 
quelquefois  substantixement. 
^        A  TOUT  PEEKDKE.  loc.   udv.  £n  consîdé- 
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rant ,  en  compensant  le  bien  et  le  mal.  // 
est  vif,  impatient;  mais,  à  tout  prendre, 
c^e^t  un  homme  estimable.  Cette  maison  a  ses 
défauts;  mais,  à  tout  prendre ,  elle  at  belle 
et  commod\s,^y'^  ^^.-"'-V^  ,'■-  •  ■  ' 

Au   FAIT  ET  AU  pBEirnBE.  loc.  adv.  Au' 
Nmoment  de  l'exécution,  quand  il  est  ques- 
tion d'agir,  de  parler,  etc.  Quand  ce  fut  au 
fah^et  au  prendre.  Quand  ce  vini  ttu  fait  et 
au  prendre.  On  le  dirait  plein  d'intelligence; 
mais ,' au  fait  et  au  prendre ,  il  n'est  bon  à  rien, 
.  Phis,  ise.  participe.  Une  ville  prisé.  Un 
poisson  pris  clans  les  filets.  Un  homme  pris 
de  vin.  C'est  un  parti  pris,  Prov".,  A  parti 
pris  point  de  conseil,     •    »,    .  1 

Fam. ,  Pris  par  les  yeux ,  Séduit  par  la  vue. 

Pris,  signifie  quelquefois,  Ti*ompé.  Cet 
homme  est  simple ,  il,  y  sera  pris..  Tout  lé 
monde  y  aurait  été  pris, 

Prov. ,  t'est  autant  de  pris  sut  l'enhemi, 
C'est  toujours  avoir  obtenu  quelque  avan- 
tage ,  avoir  tiré  quelque  parti  d'une  mau- 
vaise affaire.     ^  ■ 

■■'  Une  personne  bien  prise  dans  sa  taille ,  Une 
personne  bien  faite^^  bien  proportionnée. 
II. est  petit,,  mais  itest  bien  pris  dans  sa  taille. 
On  ait  dans  le  même  sens,  Avoir  la  taille 
bien  prise,  être  de  taille  bien  prise.  Oh  dit 
aussr.  Ce  cheval  est  bien  pris ,  Il  a  le  (îor- 
sage  bien  fait. 

Au  Jeu  du. lansquenet.  Il  est  pris.  Sa 
carte  a  été  faite.  //  avait  carte  doublé,  et  il 
a  été  pris  le  premier,  il  «.  eVe'  le  premier  pris. 

Pig!  et  fain. ,  Il  a  l'air  d'un  premier  pris,^ 
se  dit  D*un  homme  qui  a  la  contenance 
triste  et  embarrassée.  Il  vieillit. 
•^PRENEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
prend,  qui  a  coutume  de  prendre.  Il  se  dit 
Des  personnes  oui  sont  dans  l'habitude  de 
prendre  certaines  choses  par  la  bouche, 
par  le  lïez  ,  elc.  Preneur  de.  tfibâc. , Preneur 
de  c/tje,  de  thé ^  etc.  ^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
chasses.  Preneur  de  taupes.  Preneur  d'oi- 
seaux à  la  pipée,  Pi'çneur  d'alouettes.  Il  tst 
familier. 

Pkeiyeur,  en  style  de  Notaire,  Celui  qui 
prend   une   maison,  à  loyer,   une  terre   à 
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ger  sans-^ préoccupation.  Quand  il  y  a  de  la 
préoccupation,  il  est  dijficile  de  bien  Juger 
des  choses.  L'effet  de.  la  préoccupation  est 
d'altérer  le  jugement.  Être  libre ,  exempt  de 
toute  -préoccupation:  Il  faut  se  défendre  de  ; 
toute  préoccupation.  l'ai  vu  beaucoup  de 
personnes  victimes  de  leiirs  préoccupations. 

PREOCCUPER.  V.  a.  Occuper  fortement 
l'esprit,  l'absorber  tout  entier.  CeWe  idée  le 
préoccupe  du  matin  au  soir.  Cette  ({/faire 
est  assez  grave  poiir  le  préoccuper ^     ,/  / 

Il  sighifie  aussi ,  Prévenir  l'esprit  de 
quelqii'i^n  ,  en  lui  donnant  quelque  impres- 
sion défavorable  qu'il  est  difficile  de  lui  ôter. 
Dans  ce  sens,  il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  le  crains  qu'il  ne  lui  préoccupe 
l'esprit,  qu'il  ne  préoccupe  son  esprit.  Il  ne 
fai^tpas  qu'un  juge  sp  Utr^se préoccuper.  C'est 
un  homme  fort  aisé  à  préoecuper,  ■      ■      '■  ■  , 

1\  s'emploie  quelquefois  avec  lé  pronom 
personneh  //  se  préocjctipe- d'abord.  Il  s'est 
préoccupe  en  faveur  d'u/ifaux  système.  Les 
esprits  faibles  se  préoccufx'nt  aisément.   - 

Préoccupé,  ée.  participe.  .'•     *   * 

"  Avoir  l'esprit^  préoccupe  du  ri  objet,  être 
pi'éoccujié  d'un  objet,  \iv\  avoir  res|Trit.  uni- 
quement occupé.  //  est  t( ilenient^ pr'éoccupé 
de  son  afjajre,  qu'il  ne  peut  swtjger  à  autre 
chose.  Il  a  r^airfort  pr'coccnpé. 

PRÉOPIXAXT.  s.,  m.' Celui  qui  opine 
avant  un  autre*  Il  fut  de  l'avis  du  préopi- 
nant. Tous  les  pi'éopincmfs  oiht  nié  ce  fait,   - 

PRÉOPl^ER.  V.  n.  Opiner  avant  quel- 
qu'un. y<»  suis  de  l'avis  de  celui  qui  a  préo^ 
pihé.  Il  est  peu  usité.  ^      <       ..' 

PREPARANT,  ad j.  m.  T.  d'Anat.  Ilrt'est 
usité  que  dans,  cette  expression ,  Fais^ 
seaux  préparants,' Vaisseaux  qui  servent  à 
la  préparation  de  la  semence  ;  par  opposi- 
tion à  Faisseaux  déférents.  Ceux  qui  la  por-' 
"tent  vers'  l'extérieur. 

PRÉPARATIF.  s.  m.  Apprêt.  0^/<7/>  de 
grands  préparatifs  pour  l'entrée  de  ce  prince,, 
pour  cette  fête:  On  n'.a  fait  encore  aucun  pré' 
paratif.  C'est  un  prépara tif  nécessaire.  Pré' 
paratifs  de  guerre.  Les pirpavatifs  d'un  siège.:. 


\: 


Les  préparatifs  d'un  repas.  Il  neffiut  points 

il  n  y  faut  pômt  tant  de  préparatifs.  Il  y  a 

ferme,  etc.  Le\pren^ir  s' engage  à.,.  Le  bail-   des  opérations  de  chirurgie  qui  ^iemandent  de 


leur  et  lé  pr'eneur.  ^ 

En  termes  de  Marine,  Bâtiment  preneur, 
Celui  qui  fait  une  prise.  Dans  cette  locu- 
tion ,  Pi-eneuY  ^-adjectif.  '    , 

PRENOM,  s.  m..  Le  nom  qui,  chez  les 
anciens  Roimtins,  précédait  le  nom  de  fa- 
'mille,  et  qui  distinguait  chaque  particulier. 
César  portait  le  piérwrn  de  Qnus,  Le  pré- 
nom de  Ciceron  était  Marcus. 

Il  se  dit  aussi  Des  noms  de  baptême*  Louis 
est  son  pr'énom.  Quels  sont  vos  pr'érujms  .^^ 

PRÉNOTION,  s.  f.  T.didactifiue.  Con- 


«ée ,  bien  étudiée.  Je  n'ai  là-dessus  que  des 
pré  notion  s  légères.  * 

PRÉOCCUPATION,  s.  f.  Disposition  d'un 
esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet,  qu'il 
né  peut  faire  attention  à  aucun  autre.  //  est 
dans  une  telle  pj'éod^upation  d'esprit,  que 
vous  lui  parierjez  en  vain  d'une  autre  afjaire 
^uè  de  la  sienne.  S'il  vous  a  répondu  de  tra- 
vers, ce  n'est  pas  de  sa  part  simple  distraC' 
tion,  c'est  pr'éocçupation.     >■'  '    •     *" 

Il  signiue  aussi  ;  Prévention  d*es|n*it.  /m- 


naissance  première  et  suberficicUe  qu'on  a        Pué>>arvt!ox,  se  dit,  clans  quelque^  Arts ^. 
d'une  chose  ,  avant  de  lavoir  bien.exami^  de  L'action  ,  de  la  manière  de  préparei'  cer- 


prepai 
laines  choses  pour  les  employer  où  les  gar- 
der. La  pté parution  des  pemix^  des  laines, 
Ci'es  soies.  La  préparation  de  la  pâte.  La  pré' 
parution  des  mets ,  des  aliments.  Ce  natura- 
liste s'occupe  de  la  préparation  et  de  lacou' 
servation  des  insectes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Là  compo- 
sition des  médicaments.  Lci préparation  de  re 
remède  a  été  mai  faite,  La  prépar-ation,  de  Ut 
thériaque,        .  /       '^  ■ 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  préparés. 

*?        •     ••  '02. 
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graruis  préparatifs.  Presque  toujoui'^  ce  mot 
s'emploie  au  pluriel. 

'  PRÉPARATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  f 
on  prépare ,  on  se  prépare.  Par-ter,  prêcher, 
plaider  sans  pré jmi ration.  Toute  fa.  vie  d'un 
chrétien  doit  cti'e  une  prépai^ation  à  la  mort. 
Il  est  bon  d'user',  de  quelque  pr'éparation  ayant 
(pie  de  se  purger.  .  •       . 

Préparation  à  la  ihesse,  à  là  communion. 
Méditation,  prières  par  lesqi^llcs  on  se 
prépare  à  dire  ou  à  entendre  la  messe;,  ou 
a  communier. 
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Z«i  potions ,  /ej  médecines,  les  pilules,  etc. , 
ysont  des  préparations  pharmaceutiques,      ■• 
Prépctration.  chimique,   MéfaDge  de  plu- 
sieurs sphstances  préparées  pour   une  jex- 
périence  ou  ùné  opération  de  chimie. 

Préparation  anatomique ,  Pièce  d'auato- 
mie  préparée  de  manière  11  monrfer  quel- 
ques détails  d'organisation. 

PRÉPARATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 

^  Qui  .|»répare.  Procédures  préjxiratoirès^ 

'■' *  Jugement  piéparatoire ,    Celui    qui  n*esl 

qu'une  prépajpati'on  au  jugement  cléfinitif , 

qui    tend   à 'l'éclaircissement  de  quelque 

.  point  particulier,  sans<  préjuger  le  fond. 

En  Matière  criminelle ,  Lq.  question  pt^- 
.  paratoire,  s'est  dit  d^La  question  que  l'on 
•  donnait  à   un   accusé   avant  de    le  juger. 
Louis  i^ FI  abolit  la  question  préparatoire. 
En  (géométrie,  Propositions  préparatoires , 
Les  propositions  qu  on   ne  démontre  que 
pour  arriver  à  une. démonstration  pniici- 
pale.  .       •  . 

Pair  ARATOIRE  ,     s'emploie     quelquefois 
^  comme  substantif  masculin.    Un  préjxirti' 
toire.    C'est  un  préparatoire    indispensable. 

•  •  Laissez  là  tous  vos  prépamtoires ,  et  arrivez 
"*  €ui  fond  de  la  question.  '■  . 

'         Préparer,  v.a.  Apprêter,  disposer,  niet- 

Ire  une-chose  dans  l'étal  convenable  à  l'usage 

auquel  on  la, destine.  Préparer  une  maison. 

■  Préparer  un  diner:  Préparer  (le  Javiaty^e,  un 

mets.  Préparer  des  cuirs.  L'art  de  préparer 

I  tt  Se  conserver  les  insectes.  Préparer  un  spec- 
tacle. On  vous  prépare  un  logement  dans 
cette  maison.  Tout  est  préparé  pour  vous  re- 
cevoir. Préparer  une  médecine.  Préparer  des 
drogues.  Préparer. un  looch,  de  l'opium,  etc. 
^Fig. ,  Saint  Jean-Bàptiste  est  venu  pour 
préparer  les  voies  du  Seigneur,  Pour  annon- 
cer la  venue  prochaine  du  Seigrjeur,'  pour 
^disposer  les  Juifs  à  le  recevoir.  Piéparer  les 
voies  à  quelqu'un,  Lui  donner  des  facilités 
pour  faire  ce  qu'il  a  entrepris,  pour  arriver 
a  son  but. .  N, 

Préparer  ,^'emploie  souvent  au  sens  mo- 
ral. Les  causes  secrètes  qui  ont  préparé  Ces 
événements.  Cela  nous  prépare  de  grands 
malheurs ,  de  g rarïds  chagrins,  de  grands, 
regrets.  Préparer  le  bonheur  des  générations 
futures.  Préparer,  se  préparer  des' excwses , 
des  moyens  de  défense.  On  lui  avait  préparé 
une  grande  surprise.  Le^  ennemis  a\^aient pré- 

.     paré  une  grande  résistance.  ^ 

Prép({rer  un  discours.  Méditer,  disposer 
dans  âa  mémoire  un  discours  que  Ton  doit 
'prononcer. 

Préparer,  signifie  ausâi,  Faire  précéder 
une  chose  de  (fuelques  précautions  pour  en 
assurer  l'effet.  Quand  ort-hasarde'de  certain 
nés  hardiesses  de  style,  il  faut  les  préparer. 
Il  faut  préparer  ce  coup  de  théâtre.  Ce  musi- 
cien prépare  bien  sjes  aissonarices*. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des'  per- 
sonnes, et  siginTie,  Mettre  dans  une  dispo- 
sition propre  à  atteindre  un  but  qu'on  se 
propose.  Préparer  quelqu'un  à  soutenir  un 
examen.  Préparer  des  enfants ^  à  faire  leur 
première  communion.  Il  avait  préparé  les 
esprits  au  changement  qu  il  se  proposait  de 
faire.  '' 

.       Il  s'emploie  souvent ,  dans  cette  signifîca- 
tron,  avec  le  pronom  persoruiel.  Se  préparer 

•  pour  quelque  chose,  à  quelque  chose.  Se  pré" 
parer  pour  parler  en  public.  Se  préjxirer  pour  I 


#» 


■•:;■■  ."z'^'  •''■  '  ■  PRE :.:>:■,'.:':; V,  ■',•• 

prendre  médecine,  pour  être  purgé,  H  se  pré* 
pare  à^Unf  confession  générale.  Se  préparer 
pour  un  voyage.  Se  préparer  au  combat,  à 
la  guerre.  Un  prêtre  qui  se  prépare  pour  aller 
dire  la  messe.  Il ,  s' est  préparé  à  la  mort.  Il 
s'est  préparé  à  tous  les  événements  de  la  for- 
tune. Préparez-vous  à  le  rccei'pir.  Il  s'était 
préparé  pour  lui  répondre, '^^ 

I)  se  dit  aussi  en  parlai^  Des  choses.  Le 
temps  se  prépare  à  étipe  beau.  P'oilà  un  orage 
qui  se  prépare.  Une  grande  réx'olution  se  prér 
parait  alors  dans  ce  pays,  '  .       ' 

Préparé,  bk.  participe.  #'V 

PRÉPONl>ÉRAN€t;.  S.  f;  Supériorité  d'au- 
torité, de  crédit,  de  considération',  etc.  Cf< 
avis  a  la  prépondérance.  Ce  magistrat  a  une- 
grande  prépondérance  dans  sa  compagnie.  Ce 
rriinistre  a  la  prépondérance  au  conseil. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE;  adj.  Qui  a 
plus  de  poids  qu'un  autre-  Il  n'est  guère 
usité  qUe  dans  les  locutions  suivantes  : 

Voix  prépondérante ,  VohX  qui  l'emporte 
en  cas  oê  partage.  Dans  certaines  compa^ 
gnies ,  la  voix  du  chef  est  prépondérante. 

Raison  .prépondérante ,  Raison  qui  doit 
l'emporter  dans  une  disciission,  qui  doit 
agir  avec  force  sur  les  esprits. 

IfRÉpOSER.  V..  a.  Commettre,  établir 
quelqu'un  avec  autorité,  avec  pouvoir  ^e 
faire  quelque  chose,  d'en  prendrejsoin.  On 
l'a  préposé  à  là  conduite  de  tous  les  travaux. 
Ceux  que  l'on  avait  préposés  pour  l'adrninis^ 
trrition  de  la  justice.  On,  le  préposa  à  la  té- 
gie^de  telle  ferme.  Pharaon  préposa  Joseph 
sùr^  ïoute  r Egypte.  Lés  ^'éques  font  préposés 
sut  l'IÉglise  de  Dieu ,  à  la  conduite  de  l'Eglise 
de  Dieu ,  pour  gouverner  l'Eglise  de  Dieu, 

Préposé,  ke.  ^a^viic^ipe,  Comrhis  préposé 
pour  recevoir  les  droits,  préposé  à  la  recette 
d'un  impôt.  . .  ^    ' 

Il  s*emploie  aussi^substantivement,-  sur- 
tout en  parlant  de  Commis.  C'est  un  des 
préposés.  Les  préposés  de  l'octr'oi. 

PRÉPOSITIF ,  IVJïï.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Qiii  a  rapport  à  la  préposition. 
Putticulf^s  '  prépositives.  Certaines  -  -préposi- 
tions latines  qui  entrent  dans  la  composir 
tion  de  beaucoup  de  mots  français,  et  qui 
en  sont  inséparables,  comme  ad  dans  ad- 
joint,  pro  dans  pr^oposer,  pér  dans  perforer , 
etc.  —  Locutions  prépositives ,  Façons  dé  par- 
ler composées  de  plusieursr  mots  ^  et  faisant 
fonction  de  prëpositionsr,  comme  Fis-à-^is 
de ,  à  l'égard  df ,  au  trai^ers  de,  etc. 

PRÉPOSITION,  s.  f.  T.  de  Grâm.  Partie 
d'oraison  invariable  qui  se  place  entre  deux 
termes ,  qu'elle  lie  ensemble  en  exprimant 
un  -rapport  de  l'un  avec  l'autre.  Préposition 
de  temps ,  de  lieu.  Le  régime ,  le  complément 
d'une  préposition.  Cette  préposition  grecque^ 
régit  ^accusatif,  le  génitif,  le  datif  Dans 
ces  phrases ,  Pour>  un  tèl,^  contre  un  tel,  de- 
vant les  juges ,  sur  une  table,  (f ans  un  coffre, 
auprès  de  vous,  etc.,  les  mots  Pour,  con- 
tre, devqnt,  sur,  dans,  auprès,  etc.,  sont  des 
prépositions.  â  . .  . 

Préposition  inséparable,  Celle  qu'on  ne 
peut  sépai^r  du  mot  avec  lec|uel  ell^  fait 
un  tout,  sans  changer  la  signification  de  ce 
mot.  Dans  les  substantifs  composés. \^(Y7/i/- 
bras,  aK*ant-cour,  arrière -CQrps,  les  mots 
Avant,  arriùfe,  sont  des  prépositions  insé- 
parables. .  j  '.  *  4, 
.*               ,m    «'          *•          •.'«•■••■     *^' 
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PRÉPUCE.  S.  in..La  peau  qui  couvre  l'«- 
trémité  du  membre  viril.  y 

PRÉROGATiy:E.  s.  t  Privilège ,  avantage 
attaché  à  certaines  foi^ctions,  à  certaines, 
dignités,  etc.  Cette  charge  donne  de  belles 
prérogatives.  Cette  église  n  de  grandes  préro* 
ga tires,  jouit  de  grandes  prérogatives,  jouit 
de  beaucoup  de  prérogatives.  -, 

Dans*  les  Monarchies  constitiî^onnelles , 
La.  prérogative  royale,  ou  simplement.  Là*  \ 
prérogative ,  Les  droits  et  les  honneurs  as- 
surés au  i'oi  parla  copstitiitiou  deTÉta&     * 
*  Prérogative  V  se  dit  quelquefois  d'Une^ 
faculté,  d'un  avadtage  dont  cer^ins  êtresi^ 
animés  jouissent  excwçivemeiitl  La  raison 
et  la  parole  sont  les  plus  belles  prérogatives  » 
de  l'homme,      -  ■    :       -^^        : ;.  ^ 

PRÈS.  Préposition  qui  marque  proxijiiité 
de  lieu  ou  de  temps.  Prochei  S'asseoirfprès 
de  quelqu'un.  Être  logé  près  de  l'églisei  II 
est  logé  près  d'ici,  f  or  i  près  frici.Jla  ap- 
proché^ fort  près  du  but.  Il  en  a  approché 
fort  pr'ès,  tout  pr-ès.  Nous  sortîmes  près  du 
tempS^  de  la  jngisson,  près  desD^ndanges, 
près  de  l'hiver..  Il  n'est  pas  près  dé  Jinir.  • 
Quand  il  se  vit^  près  de  sa, dernière  h^u^, 
près  de  mourir,  près  (fetre  condamné.  Jl  est- 
bien  près  de  midi.  Nous  voilà  bien  près  du 
montent  décisif.  Cet  événement  est  encore  bien 
prvs  de  nous^   '■■...„:'       '    ^"''.z^"'-  '; 

Fig. ,  Cet  ouvrage  est  bien  près. de  ta  pet"  . 
fecfion,  Il  s'en  faut  bien  peu  qu*il  ne  soit 
parfait.^  •  '  ,— ~ 

Fig..  et  fam.,  Avoir  la  Ht^  près  du  boh^  ^ 
net.  Etre  d'une  humeur  prompte ,   et.  se', 
mettre  en  colère  pour  peu  d^  choSe.  "   • 

Prov. ,  Être  pr-ès  de' ses  pièces,  N'avoir' 
guère  d'argeUt: 

Quoique  la  préposition  Pr-ès  doive  régu- 
lièrement être  suivie  dp  la  préposition  D^, 
cependant  il  est  d'usage  de  supprimer  cellcr 
ci  dans  plusieurs  phrases.  Etre  logé  près  le 
Palai^- Royal,  Il  demeure  près  la  porte  Saint- 
Antoine.  Pflssy  près  Paris,  Ambassadeur  de 
frcmce près  le  saint-^siégë-      ♦.   '  *»      »     ,  • 

Près  ,  s'empjpié  encore  dans  la  significa- 
tion de  Presque.  Il  y  a  près  de  vingt  ans  que. 
cela  est  arrivé.  Il  a  été  près  de  deux  heures 
à  étudier,  à  traimller,  à  dîner.  lia  reçu  près 
de  cent  ^us.  Son  armée  était  de  près,  de 
cinquante  mille  hommes,  • 
,  De  près.-Iqc.  adv.  qui  a  un  sens  analon 
gue  à  celui  de  Près.  Mettez-vous  là  pour 
voir,  pour  regarder  de  près ,  de  plus  près. 
Il  entend  dusst^bien  de  loin  que  de  près. 
Fous  avez  serré  le^ur  de  bie4 près.  Com- 
battre de  près,  ,       ^  ,  v  • 

Se  voir  de  près,'  Se  battre  en  duel.  //  m'a 
insulté  en  public ,  mais  nous  not^S  verrons  de 
près..         .  J^^  'r^  •■  ••!'  ▼     '  ;•• 

Serrer  quelqu'un  de  près,  Le  poursuivre 
vivement.         <,     :  - ,.       '  ^  ;  ^i. -ii ' 

7>/Mr^ttW5rii'i//i^/e)5W,  Le  surveiller  avec  » 

soin ,  lui  laisser  peu  de  liberté ,  ne  lui  j)oint 
donner  de  relâcne.  Il  faut  tenir  de  près  ce  - 
jeune  homme,  ce  domestique.  XTèst, un  homme^ 
qu'il  faut  tenir  de  près ,  si  oh  en  veut  avoir 
quelque  chose.  Si  vous  ne  l&  tenez  dt  près, 
il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  vous  a  promis, 

le  ne  connais  cette  personne  ni  de^près  ru 
de  loin ,  Je  ne  la  connais  en  aucune  ma- 
nière. \À  i^ik-      <         .  .  , 

Prov. ,  //  ne  veut  en  entendre  parler  m  de 
près  ni  de  loin,  se  dit  D'un  hoiïiroc  qui  ne 
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veut  entendre  parier  en  aucune  façpn  de 
que1qu*un  ou  de  quelque  chose. 

Fig.,  Cette  chose  le  touche  de  près.  Elle 
;  est  pour  lui  d*ùn  grand  intérêt. 

Fig,.,  Ils  se  touchent  de  près,  ils  sont  pa- 
rents de  fort  près.  Ils  sont  proches  parents. 
Fig. ,  Il  y  regarde  de  près,  Il  fait  attention 
aux  naoinclres  objets  ae  dépense  ou  de  pro- 
fit. On  dit  danff  le  même  siens,  Il  est.  bien 
près  regardant,  :  jJ 

,         Pab$  1  PHKS.  loc.  adv.'Il  se  dit  Des  choses 
qui  sont  près  Tune  de  l'Autre.  Plantez  ces 
■arbustes  près  à  près,  \\  est  peu  usité. 

À  CELA    PRèSu^    1   T^LB'CH08E,PBÀS.  loc. 

adverbiales.  Excepté  cela.  //  est  un  peu  fan- 
%  tasque;  mais,  à  cela  près,  c'est  un  aimable 
homme.  A  une  grande  vanité  grès,  c'est  un 
homme  fort  aimable.  Cette  femme  est  belle,  à 
,'  cela  près  qu'elle  est  fort  pâle.  Toi  été  payé  à 
cent  écus  près.  Ce  capitaine  avait  sa  compa^ 
gnie  complète,  à  deux  homm^  près, 

J  peu  de  .chose  près,  Presoue,  peu  s*en 

("a ut.  On  lui  a  renau  tout  son  bien,  à  peu  de 

;    chose  près.  Ces  deux  étoffes  sont  de  même 

"r    prix^,  à  peu  de  chose  près.  , 

^^  t     y/  beaucoup  près,  11  s'en  faut  beaucoup. 

Je  ne  suis  pas  si  riche  que  lui  à  beaucoup  près, 

•     À  cELi  pais,  signifiée  aussi ,  Sans  s*ar- 

'rêter  à  cela.  Ne  laissez  pas  de  conclure  votre 

marché,  à  cela  près,  ^        '      • 

-  Dans  le  même  sens ,  /ï  n'est  pas  à  cela 

-près,  il  n'en  est  pas  à  cela  près,  Cela  nVjn- 

pêchera  pas  qu'il  ne  .façse  ce  qu'il  a  résolu , 

.,     qu'il  ne  passe  outre.  Ces  locutions  signifient 

^ aussi,  C  est  une  .dépense  peu  onéreuse  pour 

.  lu,i.  lL:^vous  donnera  les  deux  cents  francs 

que  vous  demandez,  il  n'est  plis  à  cela  près, 

•  /    À  PEU  PRÈS.  loc.  adverbiale  qu'on  emploie. 

7   indifféremment  avanrôu  après  les  tcripes 

qu'elle  sert  a  modifie^ .  Presque;  environ. 

'    Cela  s' entend  à  peu  près  dans  leS^ns  que  vous 

^  dites.  C^est  la  même  chose  à  peu  pies.  •  //  a 

I  à, peu  près  dix  mille  livres  de  rente.  Il  à  dix 

•     n^llé  livres  de  rente  ou  à  peu  près.      .  . 

j      11  s'emploie  quelquefois  substantivement. 

\Dans[  les  choses  qui  n'exigent  pas  une  grande 

précision,  on  se' contente  de  t'a  peu  près. 

PRESAGE,  s.  m.  Augure,  signe  par  le- 
quel ©«"^jage  de  l'avenir.  Bon  présage.  Heu- 
"^  ^  reux  présage.   Mauvais  présage.  JJn  oiseau 
*  -de -sinistré  présage.   Cela  est  d'un  heureux 
l'    présage,  d' heure  Idf  présage.  Cela  fut  regardé 
comme  un  trèsfdcheux  présage.  Cet  accident 
fut  un  présage  de  ce  qui  dex'ait  arriver  dans 
la  suite.  Mille  fâcheux  présages  l'avaient  inti' 
midé.    . 

IlW  dit  aussi  de  La  conjecture,  de  l'au- 
'  gure  bon  ou  mauvais  qu'on  tii^  de  ce  signe. 
Je  tire  de  là  un  heureux  présage.  Le  présage 
qu'on  tira  de  la  première  action  de  ce  prince, 
fut  que  lès  peuples  seiéieni. heureux  sçlus  son 
règne.  Mes  présages  se' S€m^ficcom'plis. 

PRÉSAGER.  V.  a.  jn4i<|uer,  annoncer  une 
chose  à  venir.  Cet  accident  /iç  nous  présage 
n'en  de  bon.  '  - 

Il  signifie  aussi ,  Conjecturer  ce  qui  doit 
arriver  dins  l'avenir.  Je  ne  présoge^en  de 
mauvais  de  ce  que  vous  me  dites  là.  Cela  né 
nous  fait  n'en  présager  d'avantageux^  Il  a 
présagé  lui-même  sa  mort  prochaine^  %^ 
Présagé,  ÉB.  participe.  -^  ^  .^^ 
PRESBYTE,  s.  des  deux  genres.  T.  d'Op- 
tique. Celui  ou  celle  qui   voit  mieu^  de 
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du  eristallin.  11  est  oppos'é  à  Myope.  Les    une  dette.  On  ne  peut  prescrire  le  domaine 


presbytes  ne  peuvent  tire  qu'avec  un  verre 
con\*exe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Les  vieil- 
lards ont  assez  souvent  la  vue  presbyte. 

PRESBYTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  prêtrise.  Bénéfice  presby- 
te rai,  prébende presbytérale ,  Bénéfice,  pré- 
bende qu'on  ne  peut  teâir  3ans  êti^  prêtre. 

Maison  presbytérale ,  La  maison  du  curé, 
dans  une  parorsse. 

PRESB YTÉRANISME. ^.  m.  Fcyez^  Pbes- 

BTTÉRIABI8ME. 

PRESBYTÈRE.  S.  m.  Maison  presbyté- 
rale, maison  destinée* au  curé,  dans  une 
parpisse.  Bâtir  un  presbytère.  Le  presbytère 
touche  à  l'église,  .  '' 

Pbesbttèrb,  en  termes  de  Droit  ecclé-; 
siastique ,  L'assemblée ,  le  conseil  des  pré- 


des  choses  qui  ne  sont  point  dans  le  corn» 
merce. 

Il  est  aussi  neutre  en  ce  sens.  On  hè 
prescrit  pas  contre  son  tjtre.   Ceux  qui  poS"  ' 
sèdent  pour  autrui  ne  prescrivent  Jamais.     - 

Fig. ,  L'usage  ne  saurait, prescHre  contre 
7rt  vérité,  contre  la  justice,  etc..  L'usage  ne   . 
saurait  anéantir  leâ'droits  de  l^vérité ,  de 
la  justice,  etc.. 

Prescrire,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
ném  personnel,  et  signifie',  Se. perdre  par-' 
prescription.  Les  droits  des  mineurs  ne  sç 
prescrii'^Ht  point.  TQutes  les  actions  civiles , 
tant' réelles  ^ué  personaelleSiSe.  prescrivent 
par  trente  ans.  "  ^'    ':>     * 

Prescrit,'  ite.  participe. 

PRÉSÉANCE,  s.  f. .(  On  prononce  TS  fpr- 
leihcnt,  comme  dans  Séance.  )  Droit  de  pren- 
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très  dont  l'éyéque  ddit  s'assister  dans  le   dre  place  au-de^us  de  (juelqu'un,  op  de  le 
gouvernement  de  son  église.  Le  presbytère  précéder.  Ùispiiter  la  préséance.  L'^incien" 
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est  soumis  à  ^éi'éque^  mais  l'évéque  doit  con- 
sulter son  presbytère.  Il  a  vieilli. 
.  PRESBYTÉRIANISME.  9.  m.  Doctrine, 
secte  des  presbytériens.  Le  presbytéria- 
nisme est  la  religion  dominante  en  Ecosse. 
Le  ffresb)-térianisme  s'étend  de  plus  en  plus 
dans  Cette  contrée.  On  dit  aussi ,  Presb^térâ- 
nisme,.  »'  -  ■/—  .       .. 

PRESBYTÉRIEN ,  lENNE.  adj^.  On  ap- 
pelle ainsi ,  en  Angleterre ,  Les  protestants 
qui  ne  Reconnaissent  point  l'autorité  épis- 
copale.  Les  églises  presbytériennes.  Le  parti' 
presbytérien^,  ---^      ;     ■*  V 

Il  s'emploie  aussi" substantivement.  Les 
presbytériens  sont  opposés  aux  épiscopaux. 

PRESCIENCE,  s.  f.  T.  (do^atiqùe.  Con- 
naissance de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  s'e  dit 
qu'en,  parlant  de  Dicji.  Dieu  jconnait  tout 
par  sa  prescience .  Laprèséience  de  Dieu  note 
pas  la  liberté  à  l'homme.' 

PRESCRIPTIBLE.  adjT  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  peut  étire  prescriP."Z)/x?/yjf 
prescriptibles.     .^       .  '  ^ 

PRESCRIPTION,  s.  t  T.  de  jjfirispr.  Ma- 
•nière  d'acquérir  la  propriété  d'une  chose  , 
par  la  posséssiôrh  non  interrompue  pendant 
un  temps  qiie  la  loi  détermine,  ou  de  se 
libérer  d'une  dette ,  quand^te  créancier  a 
kissé  passer  un  certain  temps  sans  en  de- 
mander le  payement.  Prescriptiom  par  dix 
ans  ^ntre  présents,  par  inngt  ans  entte  ab- 
sents. Piescription  trentenaire ,  centenaire. 
Acquérir  la  prescription ,  Interrompre  ha  pres- 
cription. On  lui  a  opposé  la  prescription.  La 
prescription  ne  court  point  entre  épmix. 

pRESCRiPTioH,  signifie  aussi  quelquefois. 
Ordonnance,  précepte.  L'ainbitiôn  foule  aux 
pieds  toutes  les  pré^riptions  de  la  loi  et 'de 
la  justice.  Il  est  peu  usité.  .   » 

V  Prescriptions  médicales,  Les  ordpnnancès 
des  médecins.  Les  prescriptions  nt^dicales  ne 
smuraieni  être  trop  claires  et  trop  précisés. 

PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner,  marquer 
précisément  ce  qu'on  veut  qui  soit  tait. 
Prescri\*ez-moi  ce  jque  vous  désirez  que  je 
fasse.  J'ai  exécuté  tout  ce  que  vous  m'ai'ez 
prescrit.  Son  médecinjùi  a  prescrit  un  autre 
réginte.  Je  n'ai  point  passé  les  bornes  que 
vous  m'avez  prescrites.  lia  enfreint  lui-même 
la  loi  qud  s'était  prescrite. 

Prescribb,  en  ternies  de  Jurisprudence  » 
Acquérir  par  prescription.  On  ne  prescrit 


neté^gle  la  préséance  entre  les  membres  d'un 
tribunal.  Les  cours^  royales  ont^Ju  préséance 
sur  les  tribunaux  de  première  instance. 

PRÉSENCE,  s.  f.  Existence,  d'une  per- 
sonne,dans  un  lieu  marqué.  P^otre présence 
est  nécessaire  dans  ce  pays.  La  présence  du 
[inaltré  y  était  nécessaire.  La  présente  du 
prince  dans  une  armée  est  souvent  très-utile: 
Sa  présence  imposa  silence  flux  factieux.  Sa  ,  ■' 
présence  inspire  la  joie.  Sa  prise  ncf  a  confirmé  .  '  j 
la  bonne  opinion  que  f  avais  de  lui.  h  a  hà'  ' 


noré  cette  asseinbice  de  sa  présence:   L'état 
de  ses  affaires  exige ,  demandé  y  irclame,  Sq. , 
présencer^Il  animait  ses  soldats  pat  sa  pré- 1 
sence.  Fuir,  éviter  la  présence  de  quelqu'un. 
Il  n'a  pas  osé  soutenir  ina  présence.  Il  a  fait 
cette  faction  en  ma  présence ,  en  présence  df 
tout  lé  monde.  Il  demeura  court  en  présence 
du  roi. .  Cela  s'est  passé  en  la  présence ,  en  t 
présence  de  plusieurs  personàes  dignes  Hcfoi. 
Je  ferai  lu  même  chose' en  totre  piésericc' qu'en 
votre  absence. 

En- termes  de  Palais,   Tant  crt  présence]  : 
qu'absence.      ',       •  .  .     » 

La  présence  réelle  du  cnrps  et  du  sang  de  - 
Notre 'Seigneur  dans  l'eucharistie ,  ou  sim- 
plement ,,La  présence  réelle ,'  Le  dogme  de 
foi  qui  veut  que,  dnns  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie ,  le  corps ,  le  sang,  Tiime-  et  la  di- 
vinité de  Jlsus-CuRisT,  soient  .réellement 
présents  sons  les  espèces  ou  apparences  du 
pain  et  du  \  in.  Les  Calvinistes  nient  la  pré- 
sence réelle.  '  / 

Droit   de   présence,.   Rétribution    qu'on  ; 
donne  aux  membres  de  certaines  associa-  • 
tions,  de  certaines  compagnies,'  loVsqu'ifs" 
assistent  aux  'assemblées  ,  etc.  On  dit  dans 
\e  même  sens,  Jetons  de  présence.     . 

Eig. ,  Présence  d'esprit,  yivacité  et  promp- 
titude de  jùgempnt ,  qui  fait  faire  ou  dire 
siir-le-chainp  ce  qu'il  ^  a  de  mieux  à  faîre 
ou  à  dire.  Cet  homme  a  de*  la  présence  cfes-  ^ 
prit,  une  grande  présence  d'esprit.  On  a  tou' 
jours  remarqué  en  lui  beaucoup  dé  présence 
d'esprits  II  a  répondu  avec  une  présence^  d'eS' 
prit  admirable,  '  ' 

Présekce^^sc  dit  particulièrement,  en  . 
Jurisprudence ,  de  L'existence  d'une  pci'»- 
sonne  au  lieU  de  son  domicile;  et  quelque- 
fois, .surtout  en   matière  de  prescription,  ; 
de  La  résidence  habituelle  d'une  personne 
daqs  le  ressort  d'une  cour  royale.. 


.:  1. 


;„j#sc-; 


.^ 


^y- 


; 


\ 


m 


loin  que  de  près^  à'tause  dé  raplalisscment  pas  contre  les  mineurs.  Prescrire  un  héritage ^       Présb^ice^  se  dît  aussi  en  parlant   De 
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DicHi ,  quoiqu'il  ne  soit  Contenu,  dans  «u- 
cun  t*spare.  Dieu  •^remplit  Vuni\'evs  par  mi, 
prvsence.  Là  présence  de  Dieu  devrait,  reieiiir 
'.ceux  qui  sont  près  de  se  rendre  coupables,  ^^ 
.'  Dans  ie  Hngage  de  Ja  Dévotion,  Se  met» 
'  tre ,  Sftenir  en  la  présence  de'DJcu^  Consid  érer 
Dieu  connue  présent  à  ce,  qiie  Ton  v^  faire. 

PiiÉsEwcE ,  se  dit  enôore ,  surtout  en  Chi- 

^    mié  ct/en  Médecine,  lorsqu'on  parle  D'une 

substance  (juf  existe,   qui   se  trouve  darjs 

fine  autre.  Reconnaître  la  présence  du  poison, 

de  fàr^nic  dans  des  d/inients, 

Ksi  PHÉSEKCE.  loc.  adv.  lin  face ,  en  vue 
l'un  <l(r  l'autre.  Lés  deux  armées  étaient  en 
présence ,  restèrent  en  présence.  Les  deux  ri- 
vaux sont  en  présence,.  ,   .        .,'■■• 

Fi  g. ,  Les  /fictions ,  les  parfis  sont  en  pre^ 
sencCf  Les  factions  ,  les -partis,  s'observent 
l'un  l'autre,  et  se  préparent  à ' combattre 
'entre  eux.      '        ,  !  \         .  _   ' 

PRÉSENT,  FNtE.  adj^  Qui  est,  qui  se 

rencontré  dans  1^  Im-'u  dont  on  parle.  Kn  ce 

^sens ,  il  est  opposé  à  Absent.  Selon  le  dogme 

C(itholi(pif;  f  i/esùs-Curist  est  présent  dans 

r eucharistie.  J'étais  présent  lorsque  la  chose 

arriva.  Tons  ceaxqtri  s\y  trouvèrent  présents. 

Itétmt  piéssint  à  l'action.-  Tels  et  tels  y  étaient 

présents,  y  étaient  présents  en  personne.  Si 

,  vous  y  aviez  été  présent ,  cela  ne  serait  pas 

arrivé.  Cela  se  jMfssa  mai  prêtai.  Cette  femme 

était  présente.   Etre  pfésent}  au   lieu  de  son 

»    domicile.  On  reinj^loîe  sub^lantivement,  au 

pluriel.    Noter  les   prç'senfi^jet  les  absents. 

Les  présents  s* é payent  queUfwfàis  aux  dépens 

des  absents. 

En  Jiivispr.  j  La  prescripf ion  immobilière 
est  de  dix  ans  entre  préseryki\set  de  vingt  ans 
'  entre  absents ,  cesi'Si'Viïve  qu'Elle  s'acquiert 
par  dix  ans,  quand  le  véritable  proprié- 
taire habite  le  ressort  de  la  cour  royale 
dahs  lequel  l'immeuble  est  situé;  et  par 
vingt  ans,  quand  il  n'y  réside  pas. 

Dieu  est  présent  partout,   Il  existe  dans 

•  tous  les  lieux  en  nièmé  temps. 

.'      Par  exagérât.,  jOët  homme  est  présent  à 
tout]  il  est  présent  partout,  Il  est  si  actif, 

•  qu'ij  semble  être  partout  en  même  temps. 

Etre  tenu  présent  à  une  assemblée,  à  une 
séance,  Ne  pas  y  assister,  et  cependant  par- 
ticiper aux  droits  de  présence; 
<Fig.  et  fam..,  Cet  homme  n'est  jamais  pré- 
^sent,  Il  ^t  toujours  distrait ,  inattentit. 
.     '  ^,  tous  présents  et  à  venir,  salut;  et  ^  tous 
ceux  qui  ces  pimentes  lettres,  qui  cés^ pré- 
sentes verront,  -formules  du  style  de  cnan- 
cellerie.        ^  '  ^        j 
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notaire,  dans  les  actes.  ^  ce  présents  et  ac- 
ceptants, tels  et  tels. 

Le  présent  acte ,   L'acte  qu'on    dresse , 
qu'on  rédige  actuellement.. 

La  présente  lettre,  ou  substantivement, 

jLa présente ,  La  lettre  qu'pn  écrit,  aussitôt 

1(4  présente   lettre   reçue ,  vous   viendrez  me 

^rejoindre,  La  présente  vous  seivira  de  dé- 

,  charge.  Celui  qui  vous  rendra  la  présente^  On 

#  dit  de  même ,  Le  présent  billet.  On  dît  auss'i , 

Le  présent  porteur.  L'homme  tjui  porte  la 

lettre  ou  le  oillet  qu'en  éci'it.  Fous  donnerez 

cinquante  centimes  au  présent  porteur  po\ir 

^sar  commission, 

Pheseut,  se  dit,  figurégient  et  au  sens 

^  inoral ,  Des  choses  auxquelles  on  songe , 

dont  on  se  souvient,  que  l'on  croît  voir  en- 


coi'e.  fai  toujours  ce  spectacle  ptésent  à 
l'esprit.  Cfila  m'est  toujours  présent  à  l'es- 
prit, est  toujours  "présent  à  mon  esprit,  à  ma 
pensée,  à  mq  mémoire,  à  mon  souvenir.  Cela 
est  toujours  présent  àmesj'eux.  Cette  histoire 
ne  m'est  pas  bien  présente.  Tout  lui  est  pré- 
sent à  V  fsprit ,  tout  tui  est  présent.  Cela  m' est 
ptésent  comme  si  je  le  voyais,     ^         - 

VX^y  Avoir  l'esprit  présent.  Avoir  l'esprit 
vif  eLprompt,  et  dire  ou  faire  sur-le-champ 
ce  «pi  il  y  a  de^mieux  à  dire  ou  à  faire. 
Cjhmme  U  a  l'esprit  présent,  il  lui  fit  une. 
repartie  vive  et  Juste.  Il  n'eut  pas  l'esprit 
assez  présent  pour  prendre  le  parti  qu'il  fal- 
lait. S'il  avait  eu  l'esprit  plus  présent,  il  se 
set:ait  mieux  tiié  d  ajjaire: 
.  Fi^,i  Avoir  la  mémoire  présente ,  Se  sou- 
venir à  propos  et  sans  ]|9bine  deVce  qu'on  a 
vu  ou  lu. 

PHÉsEaTT,  sigbiBe  aussi.  Qui  exis\e actuel- 
lement, qui  est  daas  le  temns'ou  nous 
sommes. 'Èn^  ce  sens,  il  est  opposé  à  Passé 
cl  à  Futur.  Le  siècle  présent,  La  vie  prjéserite . 
Le  pÊésent  mois.,L'etat  présent  des  affaires. 
Les  affaires  présentés,.  Le  temps  présent.  Le 
gouvernetnent  présent.  Le  ministère  présent. 
Le  mal  présent  est  toujours  le  plus  jdcheux. 
Lu  douleur  présente  est  la  plus  sensible. 

Remède  p/v'serit.  Celui  qui  opère  sur-le- 
clîamp.  Cet  élixir  est  un  lemède  présent  pour 
le  mal  de  dents.  On  dit. aussi,  Poison  pré- 
sent,  Celui  qui  produit  sur-le-champ  son 
effet.  Ccâ  locutions  sont  lieu  usitées. 

PuÉSKNï,  est  quelquefois  subsfantif,  et 
signifie,  Le  temps  présent.  Le  présent,  le 
passé  et  l'avenir.  Cet  /fomme  ne  songe  qu'au 
présent:  •.  "      ,  • 

'En  .termes  de  Jur'ispr.^ Epouser. par  pa- 
roles de  présent.  Façon  (ft  parler  dont  on 
se  sert  f^yj;ôtj««riiëtl\  personnes  déclarent 
qu'elte|p^^ej)renneiit  actuellement  pour  mari 
et  femme.  Il  se  dit  à  la  dilférence  ôHIipou- 
scr  par  paroles  de  futur,  ce  , qui  s'appelle 
ordinairement  Fiancer. 

PHÉsKA't,  en  termes  de  Gîrammaire ,  Le 
premier  t^mps  de  chaque  mode  d'un  verbe, 
celui  qui  marque  le  temps  présent.  Présent 
de  l'indicatif,  du  subjonctif,  de  l'infinitif 
Aimer  fait  au  présent  de  l'indicatif ,  J  aime. 
Ce  vet'be  se  conjugue  de  telle  manière  au  pré- 
sent du  sitbjonctif,  au  présent  de  l'indicatij. 
Qn  dit  aussi"  adjectivement ,  Participe  pré- 
sent,      -  *    , 

A  pRÉslkuTç.  foc.  adv.  Maintenant,  dans  le 
temps  présent.  Cela  n'est  plus  en  usage  à 
présent,  Jusqu'à  présent  tel  a  été  l'usage.  Je 


Présents  tels  et  tels yfoi%u\e  du  style  de  J'exige  dès  à  présettt^Je  n'y  soâge plus  à  pré- 


sent. Je  ny  pense  plus  quant  à  présent.  Les 
hommes,  les  femmes,  des  mœurs  d'à  présent. 

Il  est  quelquefois  locution  coajonctive. 
A  présent  que  je  suis  en  meilleure  santé, 
j'irtii  vous  voir,' 

Pour  le  pkésekt.  loc.  adv.  et  fam.  À  pré- 
sent, maintenant.  Il  est  à  la  campagne  pour 
lé  "présent,       - 

.,  De  preseiît.  loc.  adv.  Formule  de  notaire. 
Maintenant  i  A  présent.  De  présent  à  Paris. 
De  piésent  résidant  à  Paris, 

PRÉSENT,  s.  m.  Dqh  ,  tout  ce  qu'on  donne 
gratùilemefit  et  par  pure  libéralité.  T^we/i/ 
magnifique.  Il  leur  a  fût  de  grftnds  pré- 
sents, il  est  défendu  aux  juges  de  recevoir  au- 
cun présent  des  parties.  Se  laisser  corrompre 
par  (les  présents.  C'est  un  homme  qui  aime  les 
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présents.  Donner  quelque  chose  en  présent  à 
quelqu'un.  Faire  (tes présenU aux  éuennes.  Il 
lui  a  fait  présent  de  son  cheval.  Je  vous  offre 
ce  livre  en  présent,  à  titre  de  présent,  Prov.,, 
Les  petits  présents  entretiennent  l'amitié. 

Présents  de  noces,  Les  présents  qu'un 
homme,  envoie  à  la  personne  qu'il  doit 
épouser,  et  ceux  que  des  parents  ou  des 
amis  de  la  future  lui  envoient  à  l'occasion 
de  son  mariage.      '  '  ^^^^ 

Présents  de  ville,  ou  Présents  de  la  ville. 
Le  vin,  les  confitures,  etc. ,  qu'un  corp9  de 
ville  donne  en  de  certaines  occasions  a  des 
personnages  de  distinction,  rois,  princes, 
ministres,  ambassadeurs. 

Fi^.  f  Présent  du  cœl,  se  dît  d'Une  chose 
ou  d'une  personne  très-précieuse,  qui  con- 
tribue beaucoup  au  bonheur  de  celui  qui 
la  possède.  L'amitié  eit  un  préset^^i  ciel, 
.C'est  un  présent  du  ciel  qu'un  vériame  ami,^ 
qu'une  femme  sensée  et  vertueuse.  Louis  XII 
fut  pour  la  France  un  présent  du  ciel, 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  présenter,  qui  peut  se  présen- 
ter. Cette  raison  n'est  pas  présentable,  f^oilà 
du  vin  qui  n'est  pas  présentable.  Ce  jeune 
homme  est  ti'ès-piésentablè.  Ce  tableau  est 
peu  présentable, 

PRÉSENTATEUR,  TRICÊ;  s.  Celui,  celle 
qui  avait  le  droit  de  présenter  à  un  bénéfice. 
Le  présentateur  et  le  collateur. 

PRÉSENTATION,  s.  f..Action  de  présen- 
ter. La  ^présentation  d'une^  lettre  de  change. 
Un  condamné  dont  la  peine  était  remise ,  fai- 
sait la  présentation  de  ses  lettres  et' en  en- 
tendais la  lecture  à  genoux.  Un  chancelier, 
un  gouverneur  de  province  chargeait  un  avo- 
cat de  la  presentation.de  sês  lettres,  au  lieu 
de  les  porter  lui-même  à  l'enregistrement  du 
parlement,       ()  • 

La  présentation  de  la  Vierge,  Fête  que 
l'Église  catholique  célèbre  en  l'honneur  de 
la  Vierge,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut 
présentée  au  temple.  ' 

Présentation  à  la  cour,  La  cérémonie  de 
prése^nter  au  roi  et  à  sa  famille  les  person- 
nes qui  ont  droit  à  cet  honneur.  Il  y  eut 
ce  jour-là  plusieurs  présen  tations, 

PRÉsENTA-Tioif ,  co  tcrmcs  de  Pratique, 
s'est  dit  de  L'acte  par  lequel  un  procureur 
déclarait  se  présenter  pour  telle  partie.  // 
)•  avait  un  greffe  ou  se  faisaient  les  présen- 
tations. Greffe  des  présentations.  On  dit  auf 
jourd'hui ,  Constitution  d'avoué,  <.■  ;         . 

Présektation  ,  se  dit  aussi  Du  droit  de 
présenter  à  une  place,  à  un  emploi ,  à  uÈf 
bénéfice.  Cette  place  est  à  la  nomination  du 
ministre,  sur  la  présentation  du  préfet,  La 
présentation  pour  cet  emploi  appetrtient  au 
ministre,  et  c'est  le  roi  qui  nomme.  Il  avait 
la  présentation  de  tel  bénéfice.  Cette  cure  était 
à  la  présentation  de  tel  abbé,  de  tel  seigneur. 

PRÉSENTEMENT,  adv.  À  présent,  main- 
tenant. Cela  n'est  plus  présentement  en  usage. 
Je  viens  de  le  quitter  présentement,  tout  pré- 
sentement. Maison  à  louer  jprésentement. 
Présentement  que  j'ai  résolu  de  vivre  tranji^ 
quille,  -  «» 

PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  quelque  chose 
à  quelqu'un.  Présenter  un  bouquet,  des  fruits 
à  une  dame.  Présenter  à  boire.  Présenter  un  , 
fauteuU,  une  chaise,  un  siège.  Dès  que  vous 
entrez  dans  cette  maison,  on  vous piésente  des 
cartes. 
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Présenter  la  maii 
4   drc  la  main  pour .  i 
sentec  la  inain,  le 
frir  de  lui  donner  1, 
mencR^ 

Présenter  des  letti 
mettre  à  la  perspnm 
accrédité.  Présenter 
L'exhiber  à  celui  qui 
Présenter  un  place 
tition,  etc,  à  queU 
V      .  qu'un  par  un  placet^ 

Présenter  une  requéti 
tion  au  ministre. 

0 

Présenter  des  lettre 

lettres  au  sceau,  afin 

lées.  Présenter  des  let 

royale.  Porter  des  letl 

royale,  afin  qu'elles  1 

Présenter  les  arme 

avant  d'une  certaine 

^.   f     déférence  et  d'honne 

supérieur  passe  devant 
sente  tes  armes. 

Présenter  une  persor 
troduire  en  sa  présenc 
naître  par  son  nom.*( 

présenté.  Je  vous  pré 

vous  voudrez. 

Présenter  quelqu'un  t 
^  introduir(^,  lui  en  prc 
Présenter  un  enfant 
ter  à  l'église  où  îl  doit 

àe  même ,  Présenter  un 
l  état  civil.        .,      • 

Présenter  le  corps  à  i 

la  paroisse  un  mort,  a 

au  lieu  de  la  .sépultun 

Présenter  à  un  emplo 

■'    signer  celui  à  qui  un  < 

doit  ou  peut  être  dom 

senter  à  ce  bénéfice.  On 

senter  quelqu'un  pour  u 

'      présenté  trois  sujets  po\ 

cette  chaire.  Oh  dit  ausî 

cette  espèce  d'emploi, 

présente;  et  c'est  le  roi 

En  termes  d'ancienm 

ïninelle ,  Présenter  un  a 

Conduire  un  accusé  daj 

,    question ,  comme  s'il  dei 

afih  quela  crainte  des 

faire  des  aveux. 

Présenter  à  quelqu'ul 
hommages,  ses  civilités,] 
son    respect,   etc,   Ces 
politesse.  ' 

JPreseuter  ,  signifie  i 
Mettre  sous  les  yeux.  P/\ 
Çu'il  se  voie.  Présentez-! 
'  ieçpnsidère  à  tnon  aise.X 
^pect  agréable.  Cette  fétl 
spectacle,  f 

»       ^n  termes  de  Manège 
>'û/.  Le  mettre  sur  la  n/ 

^o»**  à  l'acheteur  ou  à^ 
«nonter.  [ 

ejsigniiie.  Exposer.  Je\ 
Chose  aussi  clairement  oiA 

''.'i'^ous présente  les  oiiosel 
^faut  des  ménagement 

^^tfc  aux  grands.  Fous  ' 
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Présenter  la  main  à  quelqu'un,  Lui  ten- 
dre la  main  pour .  l'aider  à  marcher.  Pré' 
sentei  la  /nain,  le  bras  aune  femme,  Of- 
frir de  lui  donner  la  main ,  le  ï^ab  pour  la 
mener^  • 

Présenter  des  lettres  de,  créance,  t^s  re- 
mettre à  la  personne  près  de  laquelle  on  est 
accrédité.  Présenter  une  lettre  de  change, 
L'exhiber  à  celui  qui  doit  la  payer. 

Présenter  un  placet,  une  requête ,  une  pé^ 
iition.,  etc.,  à  quelqu'un.  Supplier  quel- 
qu'un par  un  placet,  par  une  requête,  etc. 
Présenter  une  requête  à  des  juges,  une  peti' 
tion  au  ministre,. 

Présenter  des  leétres  au  sceau  ^  Porter  des 
lettres  au  sceau,  afin  qu'elle^. y  soient  scel- 
lées. Présenter  des  lettres  patentés  à  la  cour 
royale,  Porter  des  lettres  patentes  à  la  cour 
royale,  afin  qu'elles  y  soient  enregistrées.. 

Présenter  les  armes.  Porter  le  fusil  en 
avant  d'une  certaine  manière,  en  signe,  de 
déférence  et  d'honneur.  Quand  un  ojficie^^ 
supérieur  passe  devant  la  sentinelle,  elle  pré' 
sente  tes  armes.  i. 

Présenter  une  personne  à  une  autre,  L  in-' 
troduire  en  sa  présence,  et  la  lui  faire  con- 
naître par  son  noxn.^Cest  un  tel  qui  me  l'a 
présenté..  Je  vous  présenterai  à  lui  quan^ 
vous  voudrez. 

Présenter  quelqu'un  dans  une  maison,  L'y 
introduira,  lui  en  procurer  l'accès. 

Présenter  un  enfant  au  baptême,  Le^or- 
ter  à  l'église  où  II  doit  être  baptisé.  On  dit 
de  même ,  Présenter  un  enfant  a  l'officier  de 
l'état  civil. 

Présenter  le  corps  à  la  paroisse,  Porter  à 
la  paroisse  un  mort ,  avant  de  le  conduire 
au  lieu  de  la  .sépulture. 

Présenter  à  un  emploi,  à  un  bénéfice.  Dé- 
signer celui  à  qui  un  emploi,  un  bénéfice 
doit  ou  peut  être  donné.  //  a  droit  de  pré- 
senter à  ce  bénéfice.  Oii  dit  de  même ,  Pré' 
senter  quelqu'un  pour  un.  emploi,  etc.  On  à 
présenté  trois  sujets  pour  cette  pl^e,.  jpour 
'cette  chaire.  Oh  dit  aussi  absolument ,  Pour 
cette  espèce  d'emploi,  c'est  le  ministre ^  qui 
présente;  et  c'est  le  roi  qui  nomme. 

En  termes  d'ancienne  Jurisprudence  cri-^ 
min  elle ,  Présenter  un  accusé  a  la  question , 
Conduire  un  accusé  dans  la  chamore  de  l£^ 
question ,  comme  s'il  devait  y  être  appliaué, 
afin  que  la  crainte  des  tourments  lui  iasse 
faire  des  aveux.  •;  •  ■^. 

.Présenter  à  quelqu'un  ses  respects,    ses 
hommages,  ses  civilités,  etc.,  L'assurer  de 
.  son    respect ,   etc.   C'est   une  formule   de 
politesse. 

^Présenter,  sjgnifie  aussi  quelquefois, 
Mettre  sous  les  yeux.  Présentez-lui  le  miroir, 
au  il  se  voie.  Prése(itez-moi  ce  plan ,  que  je 
'  le  cpnsidère  à  tnon  aise.  Ce  pays  présente  un 
aspect  agréable:  Cette  fête  présentait  un  beau 
spectacle.  .  ' 

En  termes  de  Manège,  Présenter  un  che- 
val, Le  mettre  sur  la  montre  pour  le  faire 
voir  à  l'acheteur  ou  a  celui  qui  doit  le 
monter.  /|  .    '  .  -,  ^ 

PaisBKiT&R^  s'emploie  aussi  figurément, 
et  signi&e.  Exposer.  Je  lui  ai  présenté  la 
chose  aussi  clairement  quU  m'a  été  possible. 
Je  vous  présente  les  oiioses  telles  quelles  sont. 
Jl  faut  des  ménagements  pour  présenter  la 
vérité  aux  grands.  Fous  ne  nous  présentez  la 
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question  que  d'un  seul  jcoté.  Je  présente  mes 
idées  à  mesure  qu'elles  me  viennent. 

IJ  signifie  encore  figurément.  Être  sus- 
ceptible de  fournir,  de  procurer,  l^és  im- 
menses ressources  que  le^pays  nous  présen- 
tait. Cette  affaire  présente  de  grands  avan- 
iages. 

Cela  présente  des  difficultés  ^  des  inconvé' 
nients ,  Des  difficultés,  des  inconvénients 
s'opposent,  paraissant  s'opposer  à  cela. 

Ce  mot,  ce  passage  présente  un  double 
sens.  Il  est  susceptible' de  deux  interpré- 
tations différentes. 

PaÉSEiiTsa,  signifie  aussi >  Tourner  vers, 
diriger  vers.  Présenter  son  bras,  sa  jambe  à 
l'opérateur.  Présenter  le  flanc  à  l'ennemi.  En 
termes -de  Marine,  Présenter  le  bout  à  la 
lame,à  ta  uriarée,  au  courant. 

Il  signifie  particulièrement,  JVIettre  en 
avant  pour  menacer.  //  lui  présenta  la* 
pointe  dè^Sfm  épée.Il  lui  présenta  le  fusU, 
le  pistolet,  et  l  arrêta  toiiisimrt.  Jls  présen- 
tèrent les  baïonnettes,  à  la  cavalerie, Jet  la  re- 
poussèrent, pe  taureau  présente  ses  cornes 
d'une  nui nière  effiÊÊffante.     ♦    , 

Fi^.y  Présenter  ta,  bataille,  Faire  les  dis- 
positiotls  et  les  démonstrations  nécessaires 
pour  engager  l'ennemi  à  combattre.  , 
^  Présejtter,  signifie  aussi,  dans  quëlqutis 
Arts,  Approcher  une  pièce  de- bois,"  de 
fer,  etc.,  de  l'endroit  oii  elle  doit  être 
placée,  pour  voir  si  elle  est  juste,  si  elle 
va  bien ,  avant  de  la  poser  à  demeure.  Pré" 
sentez  cette  porte,  et  voyez  si  %lle  a- assez  de 
jeu.  Présenter  une  serrure  avant  de  la  poser. 

Préseutek  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie,  Paraij^re  devant 
quelqu'un.  //  leur  a  défendu  de  se  présenter 
devant  lui.  Il  s'est  présenté  à  moi  lés  lar- 
mes aux  yeux.  Il  n  'ose  se  présenter  devant 
son  père.  !Sé  pr^ésenter  avec  assurancèsdevant 
une  assemblée.  Les  parties  se  présentèrent 
devaiù  le  juge.  On  dit  au  un  spectre,  un  fan- 
tome  s  est  présenté  à  Bru  tus. 

Cet  Jiomme  se  présente  bien,  se  présente 
de  bonne  -grâce ,  Il  n'est  point  embarrassé  de 
sa  personne,  il  a  de  l'^sance,  de  la  grâce 
dans  le  maintien ,  dans  les  manières.  On  dit 
dans  un  sens  contraire ,  Il  se  présente  gau* 
chement,  de  travers,  il  ne  sait  pas  se  pré- 
senter, etc. 

Se  présenter  chez  quelqiCun,  à  la  porte 
de  quelqvCun,  et  absolument ,  Se  présenter. 
Aller  chez  quelqu'un  pour  lui  faire  une 
visite.  Je  me  suis  présenté' thez  vous  pour 
vous  rendre  mes  devoirs.  Jfine  suis  présenté 
pour  avoir  l'honneur  de  vous  voir. 

Se  présenter  /k)ur  une  place,  La  deman-. 
der,  se  proposer  pounla  remplir. 

Se  présenter ^pour  une  partie,  se  dit,  au 
Palais,  D'un  avoué  qui  déclare  être  chargé 
d'occuper  pour  telle  partie,  dans  un  procès.' 

Préseiîter,  avec  le  pronom  personnel, 
se^  dit  aussi  Des  choses ,  et  signifie ,  Appa- 
raître. La  première  chose  qui  s'est  présentée 
devant  moi,  à  mes  yeux.  Dès  que  vous  avez 
pris  le  chemin  à  gauche ,  le  château  se  pré- 
sente à  vous,  devant  vous.  Un  obstacle  im» 
prévu  se  présenta  devant  nous.   •        ;.  ^ 

Un  palais,  un  jardin  qui  se  présente  bien, 
Un  palais,  un  jaifdin  dont  on  juge  avanta- 
geusement au  premier  aspects  ^1  •-''':  ^vv; 

Fig.,  Une  affaire  qui  se  présente  bien, 
Vjofi  affaire  dont  le  succès  est  vraisembla- 
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h\e.  Cela  se  présente  bien,  se  présente  mdt^ 
sç  dit  en  général  De  toutes*lës'<;ho6es  éven* 
tuelles  »  suivant  qu'elles  ont  l'air  (jle  tour*; 
ner  biéii  du  mal. 

Une  chose  qui  se  présente^  à  l'esprit.  Une 
chose  qui  vient  à  1  esprit,  à  la  pensée.  Toii' 
tes- ces  difficultés  se  sont  déjà  présentées  à 
mon  esprit.  Cela  ne  se  présente  pas  rtnfurelle- 
ment  à  l'esprit,  .  . 

,  Ce  nom,  cette. date,  etc.,  ne  se  présente 
pas  maintenant  à-  ma  mémoire ,  Je  ne  puis* 
me  souvenir  présentement  de  ce  qom,  de 
cette  date,  etc.    • 

Présenter,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  encore  Des  occasions,  des  afPaire,s, 
etc.^  qui  surviennent;  et,  dafrarxette  accep- 
tion ,  '\V  s'emploie  souvenfl  impersonnelle- 
ment. Dès  que  l'occasion  s'en  présentera.  Il 
s* est  présenté  diverses  occasions.  Il  Se  pre^nte 
beaucoup  d'affaires.  On  délibéra  sur  les  af- 
faires qui  se  présentèrent.  Il  se  présenta  une. 
difficulté,  une  question  difficile  à  résoudre. 

Présente  ,  ^e.  participe.    •' 

PRÉSERVATEUR ,  TRICE.  adj.  Qui  pré- 
serve. Une  méthode  préservatrice.  Un  moyen 
présentateur,.  La  vaccine  est  préservatrice  de 
la  petite  vérole.,       ' 

PRÉSERVATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  k  vertu, 
la  faculté  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  remèdes.  Remède  présen'atif. 

1\  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  au  masculin  ;  et  alors  il  signi- 
fie. Remède  qui  a  Ja  vertu  de  préserver. 
C'est  un-  souverain  présen'atif  ,  un  puissant 
présen'qtif  contre  plusieurs  maladies.  Un  ex» 
cell^  présen'atif ^ntre  la  contagion. 

W  s!emploiè  figurêmént,  au  sens  moral. 
Le  tmvail  est  le  meilleur  présen'atif  contre  - 
l'eûnui,  5f  >  v 

PRESERVER,  y,  a.  (iarantii  quelqu'un  - 
d'un  mal  qui  pourrait  lui  arriver.  Dieu  l'a 
présen'é  au  milieu  des  f^rils.  Dieu  nous  pré-  - 
serve  de  ce  fléau,  nous  enprésen'cpar  Sa  mi- 
séricorde! Dieu-  me  présejrve  de  penser  à  cela, 
d'en  avoir  la  pensée  !  M'en  préserve  le  ciel! 
C est  ce  reryiède  qui  l'a  présen'é  de  la  goutte. 
Une  bonne  éducation  présente  là  jeunesse  de 
quantité  cte  désordres ..  La  sàbrifté,  là  tem- 
pérance,- présen>en/t  de  beaucoup  de  maladies. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  présenter  d'une  maladie,  de  ia -conta." 
gibn.  Se  présenter  d'une  tentation,  d* un  péril. 

Préservé,  ée.  pa^'ticipe. 

PRÉSIDENCE,   s.  f.  Fonction "(âë^  prési- 
dent, droit  de  présider.  La  présidence  de  la    ' 
cltambre  des  pairs.  La  présidence  de  la  cham» 
bre  des  députés.  Présidence  alternative.  Asr 
pirer  à  la  présidence. 

Il  signifie  aussi,  La  place  de  président* 
Ïm première  présidence  de  la  cour  royale  de,,, 
est  vacante,  '       ^     • 

Il  signifie  aus&(,  Le  temps  pendant  lec^uel 
une  personne  exerce  la  présidence.  Cet  àr^^ 
Nt  a  été  rendu  sous  la  présidence  d'un  tel, . 
//  soutint  sa  première  thèse  sous  la  prési-  •>  - 
dence  de  tel  docteur,  '  . 

PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui  préside  une 
compagnie,  une  assemblée.  On  s'adressa 
au  président  dé  rassemblée.  Le'  président,  de 
la  chambre- des  pairs,  de  la  chambre  des  dé- 
putésTlRrésident  d'âge.  Le  premier  président 
aè4iicot0r  royale  de  Paris,  Président. de  cham- 
bre. Président  à  mortier.  Le  président  de  la 
cour  d'assises,  du  tribunal  de  police  correC'  ,  . 

'■'■•!.v''      .      •  '    ■  ■     ■    .  •  ■  ••  .1  -  '  •■   •  <• 
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49'6  PilE 

^onnéUe,  etc.  Le  pirsideiït  d'un  conseif 
guerre.  Le  président  d'itn   collège  électoral. 
Les  présidents^  du  concile  i:épondirent.y^ 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  préside  à  j|p 
aele^  à  une.lhèse  de  philosophie^  de  théô- 
.,    \o^dh  de  droit,  à  un  concours,  etcX^'était 
<r  le  président  de  l'acte,  du  cqnùours, 

PRIÉSIDENTË*  s.  f.  Celle  oui  préside  une 
asseinjilée  ,*  une  réunion.  £tle  est  lia  prési- 
dente de  liassemblée  de  charité. 

Il  se  d\ï  aussi  de  La  femme  d'un  prés»-- 
4ent.  Madame  la  présidente.  Madame  la  prer 
mi.ere  présidente,  .  •  .        . 

PKÉS10ER.  V.  a.  Occuper  la  prepnière 

.  place  dans  une  assemblée^  avoir'^roit  d'y 

inainteilir  l'ordre,  d*y  donner   la  parole, 


de  recueillir  les  voix,  et  de  prQnoj^içer  lesv  i|;ulices.  Légère,  faible  présomption.  Présomp- 
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décisions  qu'elle  reud.  Présider  unecomfyrir 
'  gnie.  Celui  ^ui  présidait  l'assemÉlée  répondit. 

Présider  les  assises.  C'est  un  tel  qui  nous  a 
V   présidés,  qui  a  présidé  la  séance. 

il  est  souvent  v.erbe  neutre  dans  Je  même 

^ens.  Celui  qui  présidait  à  l'assemblée  du 

clergé,  à  l'assemblée  de  la  noblesse.  Présider 

•  à    un'e  compagnie.  Le  pape  est  en  possession 

•  v.  il'e  présitler  aux  conciles  par  lui  ou  par  ses  lé- 

gats.  />  plus  ancien  d'âge  préside.  M  préside 
bien.  Il  préside  mal.  U  n*a  pets  V habitude  de 
>  présider.   .  .     ' 

Il  signiGé aussi.  Avoir  lé  soin,  la  direc- 

-  tion ,  veiller  à.  Laprmndence  qui  phéside  à  la 

conduite  de  l'univers.  L' ihtelligertce  qui  préside 

auj^  choses  humaines.  C*est  lui  qui  a  présidé 

a  la  direction  de  tout  l'ouvrage.  H  présidait  à 

Aa  cérémonie.  l       ,  "^ 

Dans  les  FacuUés  de  droit,  de  théblogîe, 
etc. ,  Présider  à  un  acte,  En  être  le  modé- 
rateur et  comme  l'arbitre.  C'est  lui  qui  pré- 
r  side  à  l'acte.  On  dit  de  même,  Présiaer  à 
un  concours,  ou  actiYemcnt,  Présider  un 
concours.  ^         •  '■'■■.'.■ 

,  .  Pkésider,  .se  dix,  dans,  le  même  sens, 
en  parlant  Des  divipités  palçnnes.^  Minen'e 
présidait  aux  sciences,  Cérès  aux  "moissons. 
Mars  est  le  dieu  qui  préside  aux  combats.- 
Les  Muses  ont  préside  à  la  naissance  dHo* 
mère,  de  F'irgile'^^c,  '  *   :  ; 

PHBstDÉ-,  an.  participe. 
^RÉSIDISS.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  lieux  où 
le  goruverhement  espagnol  envoie  ceux  qui 
sont  condamnés  aim:  galères^  aux  travaux 
forcés.  Les  présides  d'Jfrique.^  . 

PRESIDIAL.  s^  m.  T.  de  Jurîspr.  Tri- 
bunal qui  jugeait  en  dernier  ressoi'é^ans 
certains   cas    et   pour,   certaines   sommes; 
hors  ces  cas,  il  y  avait  lieu  à  l'appel  de 
ses  sentences  devant  le  parlement,  l^  ju- 
ges d'un  présidiai  jugeaient  en  dernier  res- 
sort jusqu'à  la  somme  de,.., Le  présidiai  de 
Tours,  de  Poitiers  f  d'Orléans,  etc.  Conseiller 
au  présidi^d  de....  Établi?  urj^ présidiai  dans, 
une.  ville.  Il  y  avait  tant  de  présidiaux  en 
Frante.  Ce  présidiai  avait  un  grand  ressort, 
^  '   un  ressort  de  grande  étendue. 
6  .  ^     Pbésidial  ^  est  aussi  adjectif,  et  signifie^, 
\  Qui  concerne  tin  présidiai ,  qui  est  de   la 
compétence  d'un  "présidiai ,  qui  émane  d'un 
.  présidiai  :  il    fait   au  féminin.,   Présidiale. 
Siège  présidiai.  Jtiges^  présidiaux.  Cas  prési- 
diaux. Jugement  prénidial.   Sentence  prési- 
diale. 

PRESIDIÀLEMENT.  âdv.  T.  de  Jurispr. 
^    Il  n^était  guère  usit^ué  dans  cette  locu- 
tion, /«^er/»r^^/(//a/e/it^/i^,  qui  se  disait  Lors- 


,    :    '    ERE 

u'un  piésic^l  jugeait  en  dernier  ressert  et 
sans  appel.  #      '      ' 

PRESLEi  s.  f.  Plante.  Voyez  Vi\à.i.n. 

PRÉSOMPTIF,  IVÊ.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution  ,  Héritierpia^ 
sùmpttj,  Le  plus  proche  parent,  celui  qui 
est  appelé  àiiériter  ab  intestat,  soit  en  li- 
gne directe,  sôlt^ en  ligne  collatérale.  Ses 
héritiers  présomptifs  attendent  sa  mort  avec 
impatience.  On  ne  lui  connaît  pas  de  pré- 
somptif hétitier.  L! héritière  présomptive. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  prince  des- 
tiné à  régnef*  par  Tordre  de'  sa  naissance. 
L'héritier  présomptif  de  la  couronné. 

PRÉSOMPTION,  s.  f.  Conjecture,  juge- 
ment fondé  sun  des  apparences,  sur  des 


tion  forte.  Il  y  a  de  grandes  présomptions 
contre  lui.  La  présomption  est  contre  lui,  est 
en  sa  faveur. 

Présomptiok  ,  en  Jurisprudence ,  Ce  qui 
est  supposé  vrai,  par  provisior^  tant  que 
le  contraire  n'est  pas  prouvé.  I^  présomp- 
tion d'innocence  est  pour  l'accusé,,  jusqu'à 
la  pi^uve  du  crime.  Présomption  légale.  Pré- 
somption de  survie.    "    .  . 

PREsôsiPTioif^  signifier  aussi  ,  Opinion 
,trop  avantageu/Tc  de  soi-même.  C'est  un 
homme  trop  rempli,  tout  rempli  de  présomp- 
tion. Sa  présomption  est  insupportable.  La 
présomption  lui  gâte  l'écrit.  Ce  jeune  homme 
est  d'une  grande  présomption,  d'une  pré- 
somption extrême.' 

PRÉSOMPTCECSBMENT.  adv.  Avec  pré- 
somption, d'une  manière  présomptueuse. 
C'est  un  ""homme  qui  pense  présomptueuse 


PRE 

dation  pressante.  Des  prières ,  des  sollicita^ 
fions  pressantes..  Des  raisons  pressantes.  Des 
arguments  pressants.  Des  remords  passants. 

Une  douleur  pressante ,  Vue  douleur  ai' 
gué  vçt  violente.  ~- 

HESSAKT  ,*  signifie  aussi ,  Urgent ,  qui  ne 
peiS^del  pas  de  différer.  L'occasion  est  près- 
san/te.  Il  s'agit  d! une  affaire  pressante.  Je  ne 
partirais  pas  sans  uhe  nécessité  pressante. 
L^  çaé  est  pressafft  et  n'admet  point  de  délai. 
Le  danger  est  trop  pressant  pour  qu'on  dif- 
fère de  s'en  garantir.  Le  mal  est  pressant  et 
demande  de  prompts  remèdes.  La  maladie  est 
pressante.  '  Un  besoin  pressant.  Des  besoins 
pressants.  Des  soins  pressants.  Un  motif  pres- 
sant. Des  intérêts  pressants.  Un  devoir  preS" 
sant  exige  que  je  vous  quitte. 

PRESSE.  S7  f.  Foule,  multitude  de  pep- 
sonnes  qui  se  pressent.  Se  mettre  dans  la 
presse.  Craindre  la  presse.  Éviter  là  presse. 
N'allez  pas  là,  d  y  a  trop  de  presse.  Il  y  a 
presse  pour  entendre  te  prédicateur.  Fendre 
nt  presse.  Se  tirer  de  la  presse.  Je  ne  veux 
pfis  augmenter  la  presse.-  Je  ny  ferai  pas 
grande  presse.  Je  A  y  ferai  pas  ta  presse.  Ces 
deux  dernières. phrases  sont  du  style  fa-, 
milier.  ^  .         ."\   ^ 

Fam.,  //  n  y  aura  pas  grande  presse  ou 
grand" presse  à  faire  telle  chose,  à  s'en  char- 
igem,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  q^ue  l'on 
n'est  p^s  disposé  à  faire,  et  dont  on  sup- 
poscsque  peu  de  gens  voudront  se  charger. 
^  Prov.,  A  la  presse  vont  les  fous  i'ijdi  fdule 
attire  les  sots  curieux^ 

Lit  presse  y  est,  se  dit  en  parllmt  D'uQe 
étoffe  ou  d'uue  autre  marchandise  qui  est 


PRESOMPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
trop  grande  opinion  de  lui-même.  Un  hqmïne 
présomptueux.  Une  femme  présomptueuse.^  Il 
a  été  assez  présomptueux  pour  aspirer  à  cette 
place.  •  ^.  .      . 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  annoncent- 
de  la   présomjptiot).  Désirs  présomptueux. 
Pensée  pi-ésomptueuse,^  Projets  pirésomptueux. 
Confiance  présomptueuse. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
-un  présomptup\pc^^e^ne  présomptueux. 
.  PRESQUE,  adv.  À  peu  prèsi,  peu  s*en 
faut.  Un,  ouvrage  presque  achevé.  Il  est  pres- 
que nuit.  Un  habit  presque  usé.  Un  horrune 
presque  nu.  Presque  tous  les  philosophes  ont 
pensé  due. ^.  Il  est  presqiie  toujours  mal  vêtu. 
Je  né  l'ai  presque  pas  vu.  On  ne  voit  presque 
plus  d'habits  de  cette  façon: 

PRESQU'ILE,  s.  f.  Partie  de  terre  jointe 
à  une  autre  par  un  isthme  étroit ,  et  envi- 
ronnée d'eau  de  tous  les  autres  côtés.  La 
Morée  est  une  presqu'île* 

Il  ^e  dit  aussi',  par  extension  ;  d'Une  par- 
tie de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer ,  et 
qui  çst  jointe  au  reste  du  continent  par  une 
large  étendue  de  ierre^ -L'Espagne ,  l'Ita- 
lie, etc.,  sont  des  presqi^' (les ' 

PR  ESSA  MM  ENT.  adv.  Instainment,  d'une 
manière  pressante.  Solliciter  pressamment. 
Il  est  peu  usitéV 

PRESSANT^  ANTE.  adj:  Qui  presse  vi- 
vement,, qui  insiste  sans  relâche.  C'est  un 
homme  bien  pressant.  C'eft  l'homme  du  monde 
lé  plus  pressant.  Vous  êtes  trop  pressant 


ment  d&4^i-tnéme.  Il  s  engagea  présomptueu-  k  la  mode,  et  qui  se  débite  bien.  Il  se  jdit 

sèment  dans  u^ne  entreprise  au-dessiis  de  ses  aussi  en  parlant  D'un  spectacle ,  d'un  cburs , 

forces.^  '  r  ^  etc.,  qui  est  extrêmement  suivi,  qt|^ attire 

,*  ^   .  beaucoup  de  monde. 

Prov.  et  fig.,  //  s'est  tiré  de  la  presse,  se 
dit  D'un  homme  qui ,  se  trouvant  engagé 
dans  quelaue  mauvaise  société.,  dans  quel- 
cjue  parti  dangereux"^  vient  à  s'en  tirer  pru- 
demment. ■ 


PRESSE,  se  dît,  en  Angleten^e,  de  L'en- 
rôlement forcé  des  matelots  dans  la  marine 
militaire.  Pour  compléter  les  ^équipages,  on 
eut  recours  à  la  presse. 
^  Presse  ,  signifie  aussi ,  Une  machine  de  . 
bois,  de  fer i  ou  de  Quelque  autre  matière, 
qui  sert  à  presser,  a  Jtenil* quelque  chose 
extrêmement  serré.  Presse  à  vis.  Presse  à^ 
coins.  Presse  hydraidique.  Les  ^lieurs  se  set^ 
vent  de  plusieurs  espèces^depreS$es,  Mettre 
du  linge,  des  livres,  dés  étoffes  en  presse.  • 

Fig.  et  fam.,  Cet  H^mme  est  en  presse.  Il 
est  dans  ui^  é^t  fâcheux,  dont  il  ne  sait 
comment  se  tirer.. 

Fie.  et  fam. ,  //  s'est  tiré  de  presse ,  Il  s'est 
tiré  d'un  grand  embarras.        .  >     ^       r 

Presse  ,  se  dit  encore  de  La  înacvne  au 
moyen  de  laquelle  on  imprime ,  soit  les 
feuilles  d'un  livre,  soit  dos  estampes ;Çtc. 
Presse  d'imprimfHe,  Faire  rouler  ta  presse. 
Travailler  a  trois  presses  sur  un  même  ou- 
vrage. Cet  imprimeurfait  rouler  plus  de  trente 
presses,  a  mus  de  trente  presses  roulantes. 
Presse  de  bois,  de  fonte  i  Une  presse  mécani" 
que  fait  autant  de  travail  que  'huit  presses  or- 
dinaif^s.  Presse  d'imprimerie  en  taille -douce. 
Presse  lithographique.  ^       . 

L'ouvrage  est  sous  presse,  Il  swiprime 
ïl  se  dit  aussi  iJes  choses.  Une  recomman'  ^  actuellemeot.  On  dit  de  même ,  Mettre  un 
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om*rage  sous  pi 
sion ,  le  faire  in 
Fig. ,  Fifjre  g 
mer  un  on'vrag 
qui  font  le  plus 
ordinairement  i 
Fif^,rLibertéf> 
tre  au  jour,,  p 
ses  idées ,  ses  oi 
matières ,  sans  c 
à  une  censure.  . 
en  France  et  en 
trictions  à  la  lib 
tnême  :  La  press 
délits  de  la  pres; 
PRESSE,  s.  i 
chair  adhère  au 
pâvie  en  ce  qu'e! 
PRES.SENT1M 
vement  ihtérieui 
distincte,  et  qui 
^  quelque  événemc 
;  pressentiments  du 
Il  aidait  un  presseï 
point.  J'avais  un 
reujf  succès.  Ses 
pent  presque  jatni 
Avoir  un  presse 
'de  ^èvre,  de  gou 
espèce  jd'émotion 
fièvre,  la  goutte 
PRESSENTIR. 
Quelque  chose  pai 
dont  on  neconha 
Il  avait  nressenti  i 
A  voir  tordre  qu'i 
eât^  dit  qu'd  pi^l 
-qu'il  nous  suryien 
II  signifie  aussi 
cher  de  découvrir 
timents  de  quelqi 
Pressentir  un  juge 
pn^ssentir  sur  ce  i 
l'intention  du  priât 
prince,  si  c'est  Vii 
de  pressentir  si  w 
affaire, 

PhESSENTI  ,  lE* 

PRESSER,  v. a.: 

de  force.  Presser  u 

ser  une  épongé,  P 

bras,  entre  ses  biai 

.coeur.  Il  én'a  pressé 

pressait  celui  de  ce 

^'ig-,  Ilnefaut} 

parai  son,  ce  bon  m 

miner  trop  sevèrei 

Fig.  ;  //  nefau 

maxime.  Il  ne  faut 

ni  tirer  des  coûséc 

,  Presser  ,  signiL 

chose  ou  une  pers< 

ff'ut presser  un  peu 

peui'  de  vous  presse. 

<dse^à  table ,  il  n'ai\ 

On  l'emploie  souvt 

pronom  personnel. 

four  de  lifi.  Presser 

autres,  fressez-voiA 

P^^.  ton  f  le  monde] 

^'^g- f  Presser  ses 

^es  expressions,  so\ 

naanière  serrée ,  raj 

«xposant,s'exprim 
lo/nell. 
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*►  om*ragc  sous  presse,  Le  livrer  à  Timprea- 
sîon ,  le  faire  imprimer. 

Fig. ,  Fan  gémir  la  presse.  Faire  impri- 
•  mer  un  ouvrage.  Cet  auteur  est  un  de  cewf 
qui  font  le  plus  gémir  la  presse.  li  se  preud 
ordinairement  en  mauvaise  jMirt. 

Fi^.fJLibertétie  la  presse,  Liberté  de  met- 
tre au' jour,,  par  la  voie  de  Timpression  , 
ses  idées ,  ses  opinions  sur  toutes  sortes  de 
matières  I  sans  être  obligé  de  les  soumettre 
à  une  censure.  La  liberté  de  la  presse  existe 
en  France  et  en  jéngleterre.  Mettre  des  reS" 
/. .  y  trictions  à  la  liberté  de  la  presse.  On  dit  de 
)  même  :  La  presse  est  libre  dans  ce  pays.  Les 
délits  de  la  presse.  Etc. 

PRESSE,  s.  f.  Sorte  de  pèche  dont  la' 
chair  adhère  au  noyau,  et  t|ùi  diffère  du 
pàvie  en  ce  qu'ellcyne  se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  Certain  mou- 
vement intérieur,  dont  la  cause  n'est  pas 
distincte,  et  q^ui  fait  craindre  ou. espérer 
quelque  événement  futur.  Il  avait  de  secrets 
\  pressentiments  du  malheur  ùui  lui  est  arrivé. 
Il  avait  un  pressentiment  qud  n'en  reviendrait 
point.  Tavais  un  pressentiment  de  cet  heu- 
reuàf  succès.  Ses  pressentiments  ne  le  trom- 
pent presque  jaifiiais,  *-  \^   . , 

Avoir  un  pressentiment,  des  pressentiments 
'de  fikire ,  de  goutte,   etc,   Avoir  quelque 
espèce  jd*émotion  qui  fait  appréhender  ta 
fièvre,  la  goutte,  etc.      ^  ^   .     ' 

PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confusément 
quelque- chose  par  un  mouvement  intérieur, 
dont  on  ne  connaît  pas  soi-même  la  raison. 
//  avait  pressenti  le  mallieur  qui  lai  est  arrivé. 
A  voir  tordre  qu'il  mettait  a  ses  affaires,  on 
eât  dit  qu'il  pressentait  sa  fin.  Je  pressens 
^uil  nous  surviendra  des  obstacles. 

Il  signifie  aussi.  Découvrir,  sonder,  tâ- 
cher de  découvrir  les  dispositions,  les  sen- 
timents de  quelqu'un  stir  quelque  chose. 
Pressentir  un  juge  sur  une  affaire.  Il  faut  le 
pressentir  sur  ce  mariage.  Il  Jaut  pressentir 
l'intention  du  priâce ,  quelle  est  l'intention  du 
prince,  si  c'est  l'intention  du. prince.  Tâchez 
de  pressentir  si  un  tel  ne  sait  rien  de  cette, 

Phkssenti  ,  iea.  participe.  ^ 

PRESSER.  V.  a.  serrer  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Presser  un  citron.  Une  orange.  Pres- 
ser une  épongé.  Presser  quelquun  dans  ses 
bras,  entre  ses  bras,  sur  son  sein,  contre  son 
.  cœur.  Il  ^'a pressé  la:  main.  Be  son  ^nou  il 
pressait  celui  de  cette  femme. 

Fig. ,  //  ne  faut  pas  trop  presser  cette  com- 
paraison, ce  bon  mot.  Il  ne  faut  pas  en  exa- 
miner trop  sévèrement  la  justesse. 

Fig.,'  //  ne  faut  pas  trop  presser  cette 
maxime.  Il  ne  faut  pas  la  pousser  trop  loin , 
(Ml  tirer  des  conséquences  trop  rigoureuses. 

,  Presser  ,  sijgnifie  aussi ,  Approcher  une 
chose  du  une  personne  contre  une  autre.  // 
faut  presser  un  peu  vos  rangs.  Je  me  retire  ^  de 
peur  de  vous  presser  trop.  Il  veut  être  à  son 
aise^à  table,  il  n'aime  point  à  y  être  pressé. 
On  l'emploie  souvent,  dans  ce  seùs,  avec  le 
pronom  personnel.  La  foule  se  pressait  au- 
tour de  /(f/.  Pressez-vous  les  uns  contre  les 
autres  ^  fressez^vous  un  peu,  il  y  aura  place 
pour  toftr  le  monde, 

Vig. ,  Presser  ses  raisonnements,  ses  idées, 
(ses  expressions t  sork style ,  Ralso^er  d'une 
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Pbesscr  ,  s'emploie  figurément ,  et  signi- 
fie. Poursuivre  sans  relâche ,  continuer  d!at- 
taquer  avec  ardeur.  On  pressa  si  fort  les 
ennemis,  qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  oied. 
On  pressa  tellement  les  assiégés,  qu'ils  jurent 
contraints  de  ^  rendre.  Cet  avoca^  presse 
vivement  son  adversaire. 

Il  signifie  aussi,. Insister  auprès  dequel- 

?u'un ,  pour  le  porter  à  quelque  chose.  On 
a  pressa  par  des  raisons  si  fortes  et  si  con- 
vaincantes, qu'il  a  été  obligé  de  se  rendre.  Il 
m'en  a  conjuré,  il  m'en  a  pressé  si  fort,  que 
je  n'ai  pu  lui  refuser  ce  qtt*il  me  demandait. 

Presser  quelquun  de  questions.  L'interro- 
ger vivement  et  fréquemment. 

Presser ,  signifie  aussi,  Hâtei^,  précipi- 
ter, obliger  à  se  diligenter,  ne  donner^point 
de  relâche.  Presser  son  départ.  Presser  sa 
marche.  Vous  avez  beau  me  presser,  je  ne 
saurais  (dler  plus  vite.  Ce  n'est  pas  moi,  c'est 
le  temps  qui  vous  presse.  Les  ouvriers  ne  font 
rien ,  si  on  ne  les  presse.  Il  faut  presser  cette 
affaire.  Il  a  pressé  son  mariage.  On  le  presse 
départir.  Presser  le  pas  des  chevaux.  Il  pres- 
sait son  chex'al  de  t éperon  et  de  la  Voix.  On 
a  tellement  pressé  ces  chevaux ,  qu'ils  en  sont 
jourbus.  II.  n'y  a  rien  qui  nous  presse.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Si  vous  ne  vous  pressez,  vous 
arriverez  trop  tard.  Cet  homme-là  craint  tou- 
jours de  se  presser.  Se  presser  de  Jaire  une 
chose. 

Presser  la  mesure ,  en  termes  de  Musique , 
Accélérer  le  mouvement;  et  hg.,  Se  hâter, 
suivre  une  affaire  de  près,  là  faire  marcher. 

Le  besoin,  la  jaim  le  presse.  Il  éprouve 
un  grand  besoin ,  une  grande  faim.  Bientôt 
la  Jaim  pressa  tellement  les  assiégés,  qu'ils 
furent  obligés  de  capituler.  Comme  il  était 
pressé  par  le  besoin,  par  la  nécessité,  par  la 
faim,  il  consentit  à  tout  ce  qu'on  exigeait  de 
lui.    '    .  -f:  ,ijfc  ■*•..•....■     ■  '    . .: 

Presser,  s'emploie  aussi  neutralement , 
et  .se  dit  Des  choses  qui  sont  urgentes ,  qui 
ne  souffrent  aucun  délai.  //  n'y  a  point  de 
temps  à  perdrai  le  mal  presse.  L(f  maladie 
presse,  eue  demande  Un  prompt  secours^.  L'oc- 
casion presse,  il  faut  la  saisir.  L'affaire 
presse,  occupez-vous-en  sans  retard.  Je  viehs 
pour  une  affaire  qui  presse.  Le  temps  presse. 
Le^danger  presse.  Le  besoin  presse.        ,   ^ 

La  douleur  £resse.  Elle,  est  extrêmement 
aiguë  et  violeqte.  ^^ 

Pressé,  se.  pamcipé.  Il  sîg;nifie  quel- 
quefois. Empressé,  désireux,  'fe  suis  pressé 
n'en  finir.  Ne  soyez  plus,  si  "pressé  de  parler. 

Être  pressé  a  argent,  F^n  manquer,  en 
avoir  besoin.  Il  est  toujours  pressé  d'argent. 

Presse,  est  aussi  adjectif;  et  signifie.  Qui 
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^  PRE9SIS.  S.  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir  de 
la  viande  en  la  pressant.  Lesjnalades  ont 
besoin  de  bons  pressis  pour  se  remettre.  H  se 
dit  aussi  Du  suc  que  Von  exprime  de  quel- 
ques herbes.  Il  est  peu  usité.        '       '       ^ 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  ser^ 
vaut,  à  presser  du  raisin ,  des  pommes ,  etc. ,  - 
pour  faire  du  vin ,  du  cidre ,  etc.  Un  grand 
pre^sukr.  Un  bon  pressoir.  L'arbre  d'un  pres- 
soir. La  vis  d'un  pressoir.  Les  jumelles  d'un 
pressoir.  Pressoir  banal.  Droit  de  pressoir. 
Fouler  le  raisin ,  la  vendange  dans  un  pressoir. 
Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  pressoir  est 
établi.  Jller  dans  le* pressoir,  fiu  pressoir. 

PRESSURAGE.  S.  m.  Actioti  de  pressurer 
au  pressoir.  J'ai  fait  le  pressurage  de  ma 
vendange.  Droit  de  pressurage.  1*^ 

Il  signifie  aussi ,  Le  vin  qu'on  fait  sortir 
du  marp-à  force  de  pressui'er.sj9A  a  mis 
deux  seaux  de  pressurage  sur  cette  pièce  de 
vin.  Le  vin  de  pressurage  est  d'ordinaire  très* 
mauvais.  Ce  n'est  que^d^  pressurage. 

PRESSURER.  V.  a.  Presser  des  raisins  ou 
d'au|res  fruits,  et  en  tirer  la  liaueur  par  le 
mo'yen  du  pressoir.  Pressurer  la  vendange. 
Pressurer  des  pommes. 
^l  signifie  aussi  ^  Presser,  serrer  forlemeiU 
des  fruits  avec  la  main  pour  en  faire  sortir 
lé  jus.  Pressi^rer  uj^  orange,  un  citron.^ 

Il  ^'emploie  figurément ,  et  signifie^  Épui- 
6er  par  des  impôts,  par  des  taxes.  On  a 
p)ressuré  cette  pro{>ince.  % 

Il  signifie«aussi ,  familièrement.  Tirer  de 
quelqu'un  par  force  ou  par  adresse,  tout 
ce  qu'on  en  peut  tirer  en  .argent,  en  pré- 
sents ,  etc.  //  ne  songe  qu'à  vous  pressurer. 

Pressure,  iz.  participe.; 

PRESSUREUR.  S.  m.  Ouvrier ^ui  travaille 
à  faire  mouvoir  un  pressoir. 

PRESTANCE,  s.   f.   Maintien  imposant. 
C'est  un  homme  qui  a  de  la  prestance ,  qui  a 
une  belle  prestance.  C'est  un  homme  de  grande^ 
prestance,  de  belle  prestance.  Il  n'a  pas  asse^ 
de  prestance  pour  bien  représenter.  Il  est  fa-^_ 
milier.  ^. 

PRESTANT.  s.  m.^.  de  Musique.  Un 
des  principaux  jeux  de  l'orgue ,  sur  lequel 
s'accordent  tous  les  autres  jeux. 

PRESTATION,  s.^.  Il  s'emploie  dans  ces 
locutions: . 

Prestation  de  serment,  L'action  depfêtcr 
sermen^.  Il  a  été  reçu  à  la  prestation  de  ser» 
ment.  Après  la  prestation  de  serment. 

Prestation  de  foi  et  hommagt,  L'action 
d'un  vassal  qui  rendait  foi  et  hommage  à 
son  seigneui;.  -  > 

Prestation  en  nature,  en  argent,  ou  shn^ 
plement,  Prestation,  Redevance  en  nAure,  • 
en  argent.  Prestation  annuelle. 


a  hâte.  J^ous  êtes  donc  bien  pressé?  Je  suis^^  PRESTE.^ adj.  des  deux  genres.  Prompt, 
si  pressé*  aue  je  n'ai  pas  le  loisir  de  vous  adroit,  agile.  C'est  un  homme  preste  et  ha- 
parler.   ,^  bile.  lia  la  main  bien  preste,  Unaftipbir 

Cette  lettre  est  pressée.  Il  est  nécessaire  preste,  Foilà^un  tour  bien  preste, 
qu^'elle^soit  rendue  promptement.  Cette  af-       Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  en  parlant 
faii^  est  pressée,  Il  fauf  s'en  occuper  sans    Des  choses  qui  dépendent  de  l'esprit.  t/>itf 


délai 

PRESSIER.  s.  m.  Ouviier  d'imprimerie 
qui  travaille  à  la  presse. 

PRESSION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action  de 
presser.  La  pression  de  l'air,  La  pressiq/i 
que  l'air  exerce.  La  pression  que  £e  corps 
reçoit,  éprouve.   Ce  corps  a  cédé  a  la  trop 


manière  serrée,  rapprocher  ses  idées  en  les  Xgi'ande  pression  qu'il  éprouvait.  Machine, à 
exposant,  s'exprimer,  écrire  avec  concision,  ^vapeur  à  ha^e,  à  mayertne  pression^    v;^. 
Tome  II.  .  .  *  V. 


réponse  preste.  Il  est  preste  à  la  réplique. 

Preste  ,  est  aussi  adverbe ,  et  signifie  y 
Vite,  promptement.  Allez  là,  et  dépéchez- 
vous,  preste.  Il  est  familier. 

PRESTEMENT,  adv.  D'une  manière 
preste,  prompte.  //  a  fait  cela  prestement, 
un  peu  plus  p/est^ment  qu'il  ne  fallait. 

PRESTESSE,  s.  f.  Vitesse,  agilité,  sub-. 
Ulité.  //  a  fait  cela  avec  une  grande  prestesse , 
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avec  une  grande  prestesse  fie  main,  La  pres- 
tesse du  coup.  ^  Ce  che\*ïil  manie  avec  une 
grande  prestesse.  •»♦  .  .,  .  ,     . 

Il  s'emploie  quelquefois  ati  figura,  en 
parlant  De  l'esprit  et  dés  chose»  qui  pn  dén 
pendent.  La  prestesse  de  ses  réponses  91' a 
diverti.  La  prestesse  de  son'  esprtt  m'étonne 
toujours.         -  ... 

•  PRESTIGE,  s. vin.  Illusion  attrfbuée  à  la 
magie  ,  à  ,quel/|ue  sortilège;  fascination. 
Tous  lés  changements  que  semblaient  opérer 
les  magiciens  d'Egypte ,  n'étaient  que  des 
prestiges,  que  de  purs  presti^s.  Il  y  a  du 
prestige  à  cela. 

Il  se  .dit,  par  extension,  Des  îlluéions 
qu'on  sait  être  produites  par  des  moyens 
naturels.  Les  prestiges  de  la  fantasmagorie, 
de  l'optique,  de  la  perspective. 

Il  se  clit  figurement  Des  illusions  opérées 
sur  l'àme,  sur  l'esprit,  sur  l'imagination, 
par  les  productions  de  la  littérature  et  des 
arts.  Les  prestiges  de  l'éloquence.  Les  presti- 
ges du  tîtéàïr^.  Les  prestiges  de  fart, 

WRESTH;! 'GIT^X ,    EUSE.  adj.  Qui  opère 
des  prestiges.   Un  art  prestigieux.  Une  éio- 
'  quence  prestigieuse.  Un  débit  prestigieux. 

PRESTIAIONIE.  s.  f.  T.  de  Droit,  can. 
Fonds  ou  revenu  affecté  à  l'entretien  d'îin 
ecclésiastique»  sans  qu'il  y  ait  érection  en 
titre  de  bénélice.  ' 

PRESTO,  adv.  T.  de  Musique  eirtprun lé | 
de  l'italien,  pour  désigner  un  mouvement 
vif  et  proiii|U.  On  dit,  au  superlatif,  Pres- 
tissimo, Très-vite^  très-pVomptement. 

PRESTOLET.  8.  m.  Terme  de  mépris, 
pour '.designer  Un  ecclésiastique  satw  tt>n- 
sid^ralion.  //  fait  l'important,  et  ce  n^est 
qu'un prestolet.  Cela  m'a  l'air  d'un  pnestolet, 

PRhJStMABLE.  adj..  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  conjecturer,  présumer.  La 
chose  n  est  pds' certaine,  mais  elle  est  présu- 
màble.  H  est  présumable  qu'il  viendra.  Il 
n'est  pas  présumable  qu'il  réussisse, 

PRÉSUJMER.  v.a.  Conjecturer,  juger  par 
induction.  Que  présumez-  vous  de  cette  ttffaire- 
ià?  Je  n'en  présume  rien  de  bon.  Il  est  à 
présumer  qud  n'en  demeurera  pas  là.  Il 
n'est  pfis  à  présumer  qu'd  y  consente.  Il 
faut  toujours  bien  présumer,  présumer  le  bien 
de  son  prochain.  <  '  •  ■■'■ 

ir  signifie  aussi,  Avoir  bonne  opinion. 
."  P^ous  présumez  trop  de  l'être  amr,  de  votre 
fils.  C  est  un  homme  qui  présume  beadhcup 
de  lui-même.  Il  piésume  trop  de  son  crédit, 
de  son  jwuvoir.  Je  ne  présume  pas  assez  de 
moi  pour  me  charger  de  ce  travad, 

pRÉsuMB,  ÉB.  participe.  Ce  n'est  pas  une 
chose  bien  fissurée,  mats  elle  estprésumée  vraie. 

Il  signifie  quelquefois,  Censé,  réputé. 
Un  accusé  est  présumé  innocent  jusqu  à  ce 
quii  soit  reconnu  coupable, 

PRESUPPOSER,  v.a.  (On prononce  ifor- 
tement  la  première  S,  comme  dans  Suppo^ 
ser.)  Supposer  préalablement.  Pour  bien  en» 
tjpndre  ce  "système,  d  faut  présupposer  que,,. 
Ce  aue  vous  présupposez  la  est  peu  vràisem» 
blaSle,    ,  .  -|        .    ^  \ 

Présupposb,  éb.  participe. 

Absol.  y  Cela  presi^posé ,  Cela  étant  pré- 
supposé. 

PRÉSUPPOSlTION.s.  f.  Supposition  préà* 
lable.  Sa  présupposition  est  absurde,  ^ 

__  PRÉSURE,  s.  f.  Certain  atide  animât  on 
'  vigétal,  qui  sert  à  faire  prendre ,  à  faire 
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cailler  le  lait.   Plus  on  garde  la  présure, 
meilleure  elle  est,      •  - 

PR*T ,  ÉTÉ.  adj.  Qui  est  en  élatdè'ftiîre, 
de  dire,  de  recevoir,  d'entendre  quelque 
chose;  qui  est  disposé,  préparé  à  quelque 
chose.  Je  suis  préi  à  faire  tout  ce  qu'd  vous 
plaira.  Il  est  prêt  à  partir.  Tenez- vous  prêt 
*pour  partir  diuts  deux-heures.  C'est  un  homme 
oui  est  toujours  prêt  à  bien  faire,  qui  est  prêt 
a  tout  faire.  Le  dtner  est  prêt  a  sentir.  Le 
canon  était  prêt  à  tirer.  Les  armées  étaient 
prêtes  à  en  i*enir  aux  mains,  fl  est  toujâl$i^s 


prêt  à.  parler.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre:  -^jne  manque  de  respect. 


«V'" 
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Il  s'emploie^ferussi  absolument.  Le  dtner 
est  prêt.  La  voiture  est  prête. 

C'est  un  homme  quin  est  jamais  prêt ,  C*est 
un  homme  qui  est  toujours  en  retard,  qui 
n*a  jamais  fait  à  temps  ses  préparatifs.  .^ 
'  PRÊT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prête 
de  l'argent,  il  ri 'est  guère  usité  qu'en^par- 
lant  De  l'argent  qu'on  prête  par  contrat  ou 
par  obligation.  Ce  n'est  pas  uhe  vente,- une 
aldénation;  ce  n'est  qu'un  pfêt. 

Il  se  dit  plus  souvent  de  La  somme  prê- 
tée. Prêt  considérable.  Prêt  gratuit.  Prêt  à 
intérêt.  Prêt  ,qui  ne  porte  point  intérêt,  point 
de  profit.  PHét  usiiraii^.  Prêt  sur  gages  ,^sur 
nantissement,  H  leur  demanda  une' hypothèque 
pour  sûreté  du  prêt  qu'iHeur  faisait.  On  teuir 
a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et  avances. 

Maison  de  prêt,  Étaolissement  autorisé 
par  le  gouvernement,  etc,  dans  lequel  on 
prête  de  l'argent  sur  nantissement. 

'  Prêt,  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'au^ 
1res  choses  que  de  l'argent.  Je  ne  vous  donne 
pas  ce  livre,  songez  que  ce  n'est  qu'un  prêt, 

PfiÊT,  en  termei^d'Adraihistration -mili- 
taire, Somme  donnée  d'avance  aux  sous- 
officiers  et  aux  soldats  pour  leurs  menus 
besoins.  On  fait  le  prêt  tous  les  cinq  jours. 
Toucher,  recevoir  le  prêt.  Il  est  dâ  aux  sol- 
dais quatre  prêts, 

PRETANTAINE.  8.. f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  familière  ,  Courir  la 
prétantaine.  Aller,  venir,  courir  çà  et  là, 
sans  sujet,  sans  dessein. 

Cette  femme  court  la  prétantaine.  Elle  fait 
dès 'promenades,  des  sorties,  des  voyages 
qu'interdit  la  bienséance. 

PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle, 
qtii  prétend,  qui  aspire  à  une  chose*  Il  y  a 
plusteui^s  prétendants  à  cette  place,  à  cet 
emploie  Tant  de  prétendants  se  nuisent  les 
uns  aux  dUtres,, 

PaÉTBHDAiiT,    se  dît  qbelqueroîs  d^n 
prince  qui  prétend  avoir  des  droits  à  un' 
trône^occupé  par  un  autre. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Ceax  qui 
aspirent  à  la  main  d'une  lémme.  Lafartune 
de  cette  veuve  lui  attire  beaucoup  de  préten- 
dants.^ j^  i^^l  i 

PR  ÉTENDRE.  V.  «rDemanflef,  béclama* 
comme  un  droit,  /e  prétend  f"  un  Uixième', 
une  moitié  dans  cette  socfétê,  //  a  prétendu 
le  remb(mr.semeftt  ae  ses  avants.  Ce  corps, 
prétend  le  pas  sur  tel  hutre.  Il  prétend  mar- 
cher avant  lui.  Il  prétend  donner  kl  loi  par- 
,tout.  Que  prétendez-vous  à  cela?  Jen'y  pré- 
ttmds  rien, 

.  Il  siguitie  aussi  simplement ,  Aspirer  à  une 
chose;  et  alors  il  est  neutre.  Ii  prétend  à 
cette  charm,  a  cette^idace.  Il  n'y  a  rien' de 
si  êlti*é  à  quoi  il  ne  puisse  prétendre.  Il  pré- 
tendait à  ta  main  de  cette  jeune  personne. 


I 
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PiœéTKifDR^sîgnîfie  aussi.  Soutenir aflSv» 
mativement,  OTe  peoiuadé^  Je  prétends  que 
cela  n'est  pas  vrtii.  Je  prétends  que  mon 
droit  est  incontestable;     v.;..     i:  >: 

Il  signifie  encore.  Avoir  intentfon,  avoir 
dessein.  Je  prétends  faire  ce  voyage  en  tel 
temps.  Je  n  ai  point  dit  cela  sérieusement  ^ 
j'ai  prétendu  plaisanter. 

Il  sienitie  aussi ,  VouîOTr,  eifitendre.  Si  je 
vous  faîs  ce  plaisir,  je  prétends  que  vûus 
m'en  fassiez  un  autre.  Je  prétends  bien  qu'il 
me  cède.  Je  ne  prétends  pas  que  cet  étourdi 


Prbtbjibu,  tjb.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  choses 
dont  bn  ne  veut  pas  convenir,  des  qualités 
fausses  ou  douteuses.  Ce  prétendu  gentil- 
hofnme.  Cest  un  prétendu  bel  esprit.  Il  a  al- 
légué un  prétendu  droit, 

La  religion  prétendue  rêfôrmêer  Le  calvi- 
nisme. Cette  pnrase  n'est  plus  guère  d*usage. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  dans 
le  langage  familier,  en  parlant  de  Celui,  de 
celle  qui  doit  se  marier.  Foilà  mon  pré- 
tendu. Voilà  sa  prétendiie*  Au  masculin ,  il 
a  quelquefois  un  sens  plUs  Général.  Cette 
veuve  a  trois  prétendus.  Trois  hommes  la 
recherchent  en  mariage. 

PRÊTE-NOM.  s.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  àmxm  quelque  acte  où  le  véritable  con- 
tractant ne  veut  point  paraître.  Le  fermier 
dénoihmé  dans  le  bail  dé  cette  terre  n'est 
qu'un  prête-nom,  ''Cet  étranger  a  employé  un 
prête-nom  poiîr  acquérir  ce  domaine.  Beau- 
coup d'entreprises  s'adjugent  à  des  prête" 
noms.  ^ 

PRETENTAIWE.   si    f.    Foyez    Prbtak- 

PRÉTENTIEUX ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
de  la  prétention ,  de  l'affectation ,  de  la  re- 
cherche. //  u  le  ion  bien  prétentieux.  Un  styU 
prétentieux,  ^ 

PRÉTENTION,  s.  f.  Droit  que  l'on  a  ,  ou 
que  Ton  croit  avoir,  de  prétendre,  d'aspirer 
à  un©  chose  ;  espérance ,  dessein ,  vue.  //  a 
réussi  dans  sa  prétention,  dans  ses  préten- 
tions. Venir  à  bout  de  ses  prétentions,  fai  re- 
noncé à  cette  prétention.  Prétention  juste ,  lé-' 
gitime,  téméraire,  extravagante.  Sa  préten- 
tion n'est  pas  fondée.  Il  ne  sait  pas  borner 
ses  prétentions,  H  a  de  grandes  prétentions. 
Je  n'ai  pks  la  prétention  de  l'emporter  sur 
vous.  Se  désister,  rabattre^  de  ses  prétentions, 

Fam. ,  Jlvoir  des  prétentions ,  Prétendre  a 
resprit»  aux  talents,  à  U  naissance,  à  la 
considération.  Ha  des  prétentions  à  l'esprit, 
à  la  naissance.  Il  na  point  de  prétentions.  Il 
n'a  aucune  prétention.  On  dit  de  même  :  // 
est  rempli  Je  prétentions.  C'est  un  hbmme  à 
prétentions,  Cest  un  homme  sans  prétentions,  . 

^  Cette  femme  n  encore  des  prétentions ,  Elle 
se  croit  encore  jeune ,  jolie,  elle  veut  plaire 
par  des  qualités  qui  ne  sont  plus  de  son 

âge.  \  ■.  ■     r;v,,;     j-     -;.,  v/'- ,  '     ' 

PRÊTEÀ.  ▼.  ir.  Bomwnr  une  chose  sous 
condition  que  celui  qui  la  reçoit  la  ren- 
dra. Prêter  des  meubles.  Prêter  de  t argent. 
Prêter  un  cha^ah  Prêter  sç  voiture.  Prêtez- 
moi  cette  brochure.  Il  ne  reni  jamais  les  livres . 
qu'on  lui  pré  te, ^ 

l\  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
alors  c'est  toujours  d'argent  qu'il,  s'agit. 
Cest  un  homme  qui  n'aime  pas  à  prêter. 
Prêter  à  intérêt,  à  usure,  sur  gage. 


\, . 


Prêter  à 
un  tempt 
élevé. 

Prov.,  C 

Îirête  plus 
bnds  pour 
extension , 
ou  dé  mauv 
ou  des  sott 
près  la  rép 
Fîg.,  P,t 
Recourir,  1 
quelque  ch 
Fig.,  Préi 
force  l'exéc 
Fl^,,Prét 
der  à  faire 
de  quelque 
:vol,  à  ce  me 
^  ^     [F\^.,Prêt 
à  porter  qu 
^^muer,  àsoul( 
à  réussir  dan 
peu  la  main 
Prêtez-moi  l't 
Fig:  ,^  Pnfi 
prêter  silence 
tion,  faire  sil 
Prêter   sen 
quelqu'un.  P 
Prêter  sermen 
mis  à  prêt^  i 
Prêter  foi  a 
sal  qui  rendai 
duquel  il  i^ele 
Prêter  son  n 
un  acte  où  l'o 
,     autre  a  les  a 
dit  aussi  De  c 
à  se  servir  d 
sion. 
\         Prêter  son  t 
, qu'un,   Lui  n 
crédit,  soit  pa 
Prêter  sa  voi 
^fu'un,  Parler 
lui. 

*>        Fîg- ,  Prêter 

intentions,  une 

son,  une plaisn 

dit  dans  Te  mi 

des  torts,  un  r 

Fam.,  Prêtei 

sénterpourlutt 

a^ec  lui.  Ihest 

prêtera  le  colle 

gnifie  aussi,  ^ 

Etre  prêt  à  ré 

ter  contre  liu. 

colfet:  '■■ 

'  Prêter  le  fini 

inarcjier  avec  j 

puisse  être  prii 

Fig.  et  jam., 

•UT  soi.  On  dî 

^^^iPrfttrà 

^ièule,*etc. 

^faoneftses  4„. 

est  dé  Wature  à 
nièi-e  d^févora. 
action,  cerUscoi 
PaiXBR,  s'l 
pronom  person 
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Préier  à  h  pitiie  semmnB^  Prêter  pour 
iin  temps  trè»-€Ourt  et  à  un  intérêt  très- 
élevé. 

Proir.,  On  «e  prétê^  qu'aux  riches ^  On 

Î»rête  plus  Yolontiers  à  ceux  qui  sùnt  en 
onds  pour  rendre;  et,  figurément  et  par 
extension ,  On  attribue  volonliera  de  bonnes 
ou  de  mauvaises  qualités,  des  traits  d*esprit 
où  des  sottises,  à  certaines  personnes,  d'a- 
près la  réputation  qu'elles  se  ^nt  faiteî> 

Fig.,  Pister  secours,  aide,  faveur,  etc., 
Recourir,  aider,  favoriser  quelqu'un  eo 
quelque  chose.  ^     "'^ 

Fig.,  Prêter  main -forte,  Apptiyer  par  la 
force  rexécution  des  ordres  ae  la  justice. 

Fig.,  Prêter  la  main  à  quelaue  chose.  Ai- 
der à  faire  quePque  chose,  être  complice 
de  quelque  chose»  Iji  a  pfété  la  main^M  ce 
,vol,  à  ce  meurtre,  ':  .■•       .^  '     , 

Fig. ,  Prêter  la  main  à  quelqu'un^  L'aider 
à  porter  quelque  chose  de  pesant,  à  re- 
'^  muer,  à  soulever  quelque  faixleau ,  ou  l'aider 
à  réussir  dans  une  entreprise.  Prétez-moi  un 
peu  la  main.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Pr^tez^moi  V épaule.  /  ■    * 

Fig:,  Prêter  l'oreille,  prêter  attention , 
prêter  silence ,  Écouter ,  donner  sèn  atten- 
tion,  faire  silence.  ^        i 

Prêter  serment.  Faire  serment  devant 
quelqu'un.  Prêter  serjnent  de  fidélité  au  roi. 
Prêter  serment  devant  un  tribunal.  Il  fut  ad- 
mis à  prêt^  serment.  \    ' 

Prêter  foi  et  hommage,  se  disait  D'un  vas» 
sal  qui  rendait  foi  et  hommage  au  seigneur 
duquel  il  l'elevait!- 

Prêter  son  nom,  H^aisser  faire  en  son  nom 
un  acte  où  l'on  n'a  point  d'intérêt,  dont  un 
autre  a  les  avantages  et  les  charges.  II  se 
dit  aussi  De  celui  qui  en  autorise  un  autre 
à  se  servir  de  son  nom  en  quelque  occa- 
sion.   .  *  ^ 

^  Prêter  son  crédit,  prêter  ses  amis  à  quel- 
.qu'un.   Lui  rendre  service,   soit  par   son 
crédit,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis. 

Prêter  sa  voix,  prêter  son  ministère  a  quel- 
qu'un. Parler  pour  lui,  s'employer  pour 
lui. 

Fig. ,  Prêtera  quelqu^ik  des  discours,  des 
intentions,  une  action,  un  ouvrage ,'  une  chart" 
son,  une  plaisanterie,  LeAhiî  attribuer., On 
dit  dans  Te  même  sens,  Prêter  à  quelquun 
des  torts,  un  ridicule,  un  trm^ers,  etc. 

Fam. ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un ,  Sepré- 
senterpour  lutter  ou  «on\|)attre  corps  à  corps 
»Vec  lui.  11^ est  aussi  fort  que  voUs,  il  vous 
prêtera  le  collet  quand  vous  v&udrez,  H  si- 

fnifîe  aussi,  figurén^ent  et  fkmilièrement , 
^ire  prêt  à  résisterai  quelqu'un,  à  dispu^ 
ter  contre  lui.  M  est  homnK  à  lui  prêter  le 

-  Prêter  le  ftnnc  à  T ennemi.  Se  poster  ou 
marc|ier  avec  si  peu  de  précaution ,  qu'on 
puisse  être  pris  en  flanc  par  l'ennemi, 

Eig.  et  (iBini. ,  PrAieHe»^/ic,  Donner  prise 
sur' soi.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
aeds  ,^  Pnfterà  kl  censure,  à  ia  critique,  ctu 
'  ridièuiè,*etc^ï^^'^  .-.vr;;-  ■vîi.•^.^n3^i^>,■•#i^.'Vn^■ 
Flg.,  G?^/ip  action,  cette  crmdulte^  P^  à 
de  fSôh^ftses  interprétntionssflctxe  conduite 
est  dé  iràture  à  être  interprétée  d^ine  ma- 
nière d^farorabiè^  On  dît  de  même.  Cette 
action,  ce-discours  pt^te-  à  là  plaisanterie: 
PafcXKR,  s'emploie  quelquefois  avec   le 
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se  laisser  aller  momentanément  à  quelque 
chose ^>ii  peut  sécréter  au  plaisir,  mais 
il  ne  fiut  pas  s'y  abandonner.  H  Jaut  savoir 
quelquefois.se  prêter  à  l'illusion. 

Il  signifie  aussi ,  Consentir  par  complai- 
sance à  quetque  chose.  Je  me  prêterai  a  cet 
accommodement.  C'est  un  homme  qui  se  prête 
à  toup,  qui  ne  se  prête  à  rien.- il  se  prête  à 
tout  ce  qui  fait  plaisir  aux  autres.  Il  s'est 
prêté  à  de  vitcs  manœuvres. 
••  Ab{K)l. ,  Il  fçut  savoir  se  prêter.  Il  faut  sa- 
voir user  de  complaisance  à  propos. 

Prêter,  est  aussi  neutre,  etjl  se  dit  Du 
cuir,  des  étoffes ,  et  autres  chbses  de  même 
nature,  qui  s-'étendent  aisément  quand  on 
les  tire.  Du.  cuir  qui  prête.  Un  bas  qui  prête. 
Une  étoffe  qui  prête.  '    ' 

Fig.,  C'est  un  tHJet  qui  prête,  qui  prête 
beaucoup,  se  dit  D'un  sujet  de  discours  ou 
d'ouvrage  qui  peut  fournir  beaucoup  d'i- 
dées. ,';   ■•«'■       ■'■■■■'•    .:■*<'■,'■■■' 

PhItbr,  s'emploie  substantivement  et 
proverbialement,  dans  les  deux  phrases  sui- 
vantes ;  j4mi  au  prêter,  ennemi  au  rendre , 
Quand  on  veut  retirer  son  argent  des  mains 
de  celui  à  qui  on  l'a  prêté ,  il  arrive  souvent 
qu'on  s'en  fait  un  enriemî.  C'est  un  prêter 
a  ne  jamais  rendre,  se  dit  D'un  prêt  d'argent 
fait  a  une  personne  insolvable.    '  . 

PRâré,  EE.  participe.,   JL.:!^ r—    r-  r 

Il  s'emploie  substantivemei^t,  dans  cette 
phrase  proverbiale.  C'est  un- prêté  rendu^ 
C'est  une  juste  représaille.         **•     • 

PRIÉTÉRIT.  s.  m.- (On  prononce  un  peu 
le  T  final.)  T,  de  Gfam:  Il  se  dît  de  L'in- 
flexion du  verbe  par  l^uelle  on  niarque  un 
temps  passi,  Pretép't.i/npfiifait  {Je,  Visdih). 
Prétérit  défir(i'(Tc  lus).  Prétérit  indéfini 
(J'ai  lu).  Prétérit  antérieur  {3*eus  lu). 

PRÉTERltlON  GkU  PRÉ  TERMISSIOX.  s.  f. 
Figure  derhétôrique  par  laquelle  on  déclare 
ne  vouloir  point  parler  d'une  chose  dont 
cependant^  on  parle. 

rRÉTÉHiTiow,  en  termes  de  Droit  écrit, 
L'bmis.'don  que  faisait  un  testateur,  dans 
son  testament,  d'un  de  ses  fils  ou  d'un  au- 
tre héritier  nécessaire.  La  prétention  an- 
nulait le  testapicr,:. 

PRÉTERMISSIOlf .  S.  f.  Foyez  PaiTÉRi- 

TTOlf.  ^ 

PRÉTEUR.  S.  m.  Chez  les  Romains,  Ma- 
gistrat qui  rendait  la  justice  dans  Rome,  ou 
qui  gouvernait  une  province.  Un  édit  du 
préteur.  Le  préteur  de  telle. province, 

PRÊTEUR,  EUSIS.  adj.  Qui  prête  à  un 
autre  de  l'argent  ou  quQl||ue  autre  chose 
d'utile.  iLn'est  pas  prêteur  de  son  naturel,  1 

Prov.*  et  fig. ,  .Im  Jourmi  n* est  pas  pré* 
teuse,  se  dit  en  parlant  D'uiie  Da|Si^|ine 
qui  n'ahne  point  à  prêter.  ^'•         ^  . 

PuêTsvn,  "s'emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif.  Cest  un  prêteur  sur jmp. 
C'est  un  préteur  à  gros  intérêt,        ^     ^  % 

yPRÉTfiSCTB.  s.  m.  Cause  siipulée,  sup- 
pditée  ;  raison  apparente  dont  on  se  sert  pour 
cacher  le  véritable  motif  d'un  dessein ,  a  une 
action.  Prétexte  spécieux ,  plausible.  Faux 
prééexte.  Léger  prétexte.  Serxnr  de  prétexte. 
Chercher  un  prétexte  de  querelle.  Donner 
prétexte.  Cela  lui  a  fourni  un  prétexte  wour 
s'en  afk'r.  Prendre  prétexte  de  son  inaispo 
sitiqn.  Prendre  pour  prétexte  sôu  indisposi^ 
4ion.  Opprimer  F  innocent  sous  prétexte  de 
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cherche  à  satisfaire  sa  vengea^^,  son  am* 
bition.  Sous  le  prétexte  de  ven^r  son  ami, 
il  s'est  vengé,  lui-même.  U  cherche  querelle 
sur  le  moindre  prétexte.  Il  savait  couvrir  ses 
plus  mauvaises  actions  du  prétexte  spécieux 
de  l'équité.  L'amour  du  bien  public  n'esl pas 
le  véritable  mot  f  de  leur  conauite,  il  n'en  est 
que  le  prétexte.  Il  ne  cher^'^e  qu'un  prétexte 
de  se  plaindre.  Il  ne  demande  qu'un  prétexte 
ppur  rompre.  Il  a  pris  là  un  mauvais  pré-^ 
texte.  Ce.sont  là  de  mauvais  prétextes. 

Il  n'y  a  pas' de  .prétexte  à  cela,  et  abso- 
lument, //  n'y  a  pas  de  prétexte,  Il  n'y  a 
pas  même  de  raison  apparente  pour  dire  pu 
pour^  faire  la  chose  dont  il  s'agit.  ~  * 

PRÉTEXTE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Robe  blanche  boisée  d'une  large  bande  de 
pourpre,  et  qui  était  une  mar(|ue  de  dignité. 
Les  conjiuis  prenaient  ia  prétetcte  le  premier 
jour  qu'ds  ent traient  en  cha'rge.         |  : 

Il  se  dit  aussi  d'Une  robe  longue  et  blan- 
che, bordée  par  le  bas  d'une  petite  bande 
de  pourpre,  et  que  les  enfants  de  famîlliBS     -k 
distmguées  p()rtaient  jusqu'à  l'âge  de  pù<4       I 
berté.  Dans  l'un  et  dai^s  lautre  sens,  ^n       ;' 
dit  quelquefois    adjectivement.   Robe  pré" 
texte ,  toge  prétexte.  '  - 

PRÉTEXTER.  V.  a.  Prendre  pour  pré- 
texte. //  prétexta  une  maladie,  un  voyage. 
Il  a  prétexté  qu'il  n'était  pas  assez  riche. 

Il  signifie' aussi.  Couvrir  d'un  pJétexte, 
cacher  sous   une  apparence  -spébieuse.   Ce. 
magistrat  prétexte  ses  violences  de  l'amour^ 
du  bien  public.  Les  peuples  prétextèrerrt  ikur 
révolte  au  .zèle  de  la. religion.  En  ce' sens,  il  - 


pronom  personnel ,  et-  signifie.  S'adonner,  ^justice,  Sons  prétexte  de  zète.et  de  piété.,  il 


a  vieilli.  '  " 

Prétexté,  é'e.  participe.    v_ 

PRBTÎNTAILLE.  s.  f.  Ornement  en  dé- 
coupure qui  se  mettait  sur  les  robes  dès 
femmes,.  Robe  ^aiJiie  de  prêt  intailles.  ■ 

Il  se  disait i  tigurément  et  familièrement, 
lorsque  ce  genre  d'ornumenls  était  à  la 
mode.  Des  Jégers  accessoires  qui  accoinpa- 
gneut  une  chose,  qui  en  dépendent,  Cette 
cha'rge  coûte  telle  somme,  sans  compter  les 
pretintailles.  Il  a  gagné  son  procès  avec  les 
pretintaitles. 

PRlilTINTAILLER.  v.  a.  Mettre  des  pre- 
tintailles. Pretintuiller  unéjuix, 

Prrtintaillb,  ée.  participe. 

PRÉTOIRE,  s.  m.  Chez  les  Romains,  Le 
lieu  où  le  préteur  et  quelques  autres  ma- 
gistrats rendaient  la  justice.  Ils  entrèrent 
dlims  le  prétoire.  Un  l^eau  prétoire,         ^ 

Préfet  du  prétoire.  Celui  q-^i  commandait 
la  garde  de  l*empereui*.  fj^oyez  Prbtoaiut'. 

Dans  le  fias-Empire ,  Préfets  du  prétoire, 
Les  premiers  magistrats  des  quatre  grands 
départements  dans  lesquels  l'empire  étldk 
divisa.  Le  préfet  du  prétoire  dès  poules^  dfO' 
rient,  etc,  *  "    '  -ly 

PRÉTOinEN ,  lENKE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre ou  qui  appartient  au  prétetiç.  la  di- 
,gmte  prétorienne, 

Proi'inces  prétoriennes ^  Les  provinces  oiî 
Ton  envoyait  des  ff^uvejcneurs  fivec  le  titca 
de  Préteur.  ^'^";"•!^"-'■:■■"^'"■:■•■'V■  :  ^['''^-' 

PaiTORiBir,  se  dit  aussi  Des  soldats,  des 
troupes  qui  formaient  la  garde  des  empe« 
reurs  romains.  Soldat  prétorien.  Cohorte 
prétorienne.  Garde  prétorienne.  Bandes  pr4^ 
toriennes.  Le  chef  dé  la  garde  prétoricnfU 
avait  le  titr^de  Préfet  du préteire,         '^^')^'f:'{. 

U  se,  dit  quelquefois    subatautivement. 
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^  L'éinpirefut  niis  à  V encan' par  les  prétoriens, 
'-    PRÉTR AILLE,  s.  f.  Terme  d'injure  et  de 
mépris,  employé  pour  dénigrer  Les  ecclé- 
siastiques. 

,  PRETRE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  Un  mi- 
nistère sacré ,  et  qui  préside  aux  cérémo- 
nies d'un  culte  religieux.  Les  prêtres  du  pa- 
ganisme. Les  prêtres  dfi  Baal,  eie  Cyùele, 
d'JpoUon.  Les  Indous  et  les  Chinois  ont  des 
prêtres  qu'ils  appellent  Bramines  et  Bonzes. 
Ces  peuples  ont  une  grande  vénération  peur 
leurs  prêtres.  Un  prêtre  arménien.  Un  prêtre 
'  grec*  Un  prêtre  catholique.  En  parlant  Du 
culte  réformé,  on  dit  ordinairement,  Mi- 
nistre ou  Pasteur.  -  *    « 

Il  âe  dit  particulièrement  >  dans  TÉgliçe 
catholique,  de  Celui  qui  a  Tordre  du  sacer- 
doce ,  en  vertu  duquel  il  a  le  pouvoic.  de 
dire  la  messe,  et  de  donner  1  absolution 
des  péchés.  //  ny  a  que  les  é\*êques  qui  aient 
le  pouvoir  d'ordonner  les  prêtres.  Consacrer 
un  prêtre.  Un  prêtre  vénérable.  Un  saint 
prêtre. 

Il  s'est  fait  prêtre ,  Il  \  reçu  Tordre  du 
sacerdoce. 

Prêtre  h(d}itué y  Prêtre  attaché  au  service 
d'une  paroisse.  Un  prêtre  habitue  à  Saint- 
Sulpice,  à  Saint-Eustache. 

Cardinal^firêtre ,  Cardinal  qui  a  reçu  Tor- 
dre de  la  prêtrise. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  que  le  prêtre  vive  de 
l'autel,  11  faut  que  chacun  trouve  des  moyens 
suffisants  de  subsistance  dans  la  .profession 
qu'il  à  embrassée.  .. 

:  Prêtée  ,  se  dit  particulièrement  Des  mi- 
nistres qui  étaient  consacrés  au  service  du 
tabernacle  et  du  temple,  dans  l'ancienne 
loi.  Lie  grand  prêtre  de  la  loi.  Les  prêtres  de 
la  loi.  •  ,  - 

En  terme^ide  Fortification ,  Bonnet  à  prê- 
tre^ ou  Bonnet  de  prêtre  :,  Ouvilaige  extérieur 
dont  le  front  du  coté  de  la  campagne  est 
à  redans,  et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la 
place. 

'  PRÊTRESSE,  s.  f.  Il  n'est  usilé  qu'en 
parlant  Des  cultes  païens ,  et  il  signifie , 
Une  femme  attachée  au  service  d'une  divi- 
nité. Lavrêtresse  d'Apollon.  La  prêtresse  de 
Diane .  ae  Minerve.  Une  prêtresse  de  Vesta. 

PRETRISE,  s.  f.  Sacerdoce;  ordre  sacré 
par  lequel  un  homme  est  prêtre:  //  a  reçu 
l'ordre  de  prêtrise.  Il  a  reçu  la  prêtrise.  Il 
a  sles  lettres  de  prêtrise.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  Des  prêtres  de  la  religion  ca- 
tholique. 

PRÉTURE.  s.  f.  Magistrature,  charge, 
office  de  préteur.  Un  tel' denuinda  la  pré'» 
ture,  obtint  la  préture. 

Il  se  dit  aussi  'Du  temps  pendant  lequel 
un  homme  exerçait  la  préture., /*tf/i</a/i^  la 
•  préture  'd'un  tel.    ^ 

PRfiCVE.  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité 
d'une-  proposition,  d'un  fait.  Preuve  con» 
vaincante.  Preuve  démonstrative.  Preuve  aur 
'fhentique.  Preuve  incontestable.  Preuve  con» 
cljuante.  Preuve  sams  réplique.  Preuves  judi' 
claires  ou  juridiques.  Preuves  testimo^alés 
ou  par  témoins.  Preuves  littérales  oU  par 
écrit.  Preuve  matérielle.  Prcuit  morale.  Û4  la 
preuve.  Les  preui'es  subsistent  encore.  Em: 
pécher  le  dépérissement  des  preu^s.  Avoir 
preuve  en  main.  Justifier  de  Ifl  preuve.  Fous 
avancez  ce  fait  sans  preuve.  *  Demander,  être 
adniis  à  faire  la  preuve  d'un  fait,  Le'jug^  a 
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ordonné  la  preuve,  ta  preuve  est' à  la  charge 
du  demandeur.  Acquêt  ir  là  preuve  d'un  délit, 
^^  y .  «  preuve  acquise  contre  l'accusé.  La 
preuK^ede  cela  est  que,.,  La  preuve  que  cela 
est,  c'est  que...  La  preuve  en  est  que..,  Fsim, , 
par  ellipse  :  Preuve  de  cela,  p/^uve  que  cela 
est,  c'est  que.,.  Pour  preuve ,  Je  dis  qu 

En  venir  à  la  preuve,  Xériûer.  ^jt^nd  on 
en  viendra  à  la  preuve,  on  verj^qui  a  dit 
vrai,  ^       ^  . 

En  Jurispr..  criminelle -;»d^rfftfi'tf  mw^/^é. 
Preuve  qui  n'est  ni  littérale  ni  testimonial^ , 
mais  qui  résulte  dç  quelque  circonstance 
d'où  Ton  a  lieu  de  jugerqu'un  Jhomme  est 
vérit^leinent  coupable.  > 

En  tenues  de  Procédure ,  •  Semi-preuve , 
ou  Demi-preui'e ,  Commencement  de  preuve 
qui  n'est  pas  suffisant  pour  l'éclaircissement 
eutier  du  fait  dont  il  s'agit,  mais  dont  on 
tire  des  indices.  H  n'y  avait  pas  de  preuves 
entières  contré  lui,  mais  il  y  avait  des  semi' 
preuves^  Il  ne  faut  pas  a/outer  trop  de  foi  aux 
semi-preuves.  Beaucoup  de  semi-preuves  réu- 
nies ne  font  Jamais  une  preuve  complète. 

Faire  preu^'c  de  noblesse.  Justifier  par  ti- 
tres qu'on  est  de  noble  extraction.  On  dit 
absolument,  dans  le  même  sens.  Faire  ses 
preuves.  %k    . 

Fig. ,  C'est  un  homme  qui  a  fait  ses  preu- 
ves, se  dit  D'un  homme  qui,  dans  plusieurs 
ocççtsions^  s'est  fait,  reconnaître  pour  un 
homme  de  courage ,  pour  un  honnête  hom- 
me ,  pour  un  savant ,  etc.  On  dit  de  même , 
Faire  preuve  de.  courage ,  de  savoir,  etc. 

Pkeuvk,  se  dit  particulièrement  Des  ti- 
tres, dès  extrait,  des  pièces  que  Ton  met  à 
la  fin  d'une  histoire  ou  d'un  autre  ouvrage, 
pour  prouver  la  vérité  des.  faits  qui  y  sont 
avancéà.  //  a  ajouté  à  son  histoire  un  vo- 
lume de  preuves,  , 

Pbeuvk,  signifie  aussi,  Marque,  témoi- 
gnage. Donner  des  preuves  de  sa  capacité, 
de  son  savoir,  de  sa  valeur,  de  son  courage, 
de  son  amitié,  de  son  afjection,  etc.  J'ai  reçu 
de  lui  une  preuve  d'amitié, ,  une  preuve  de 
Confiance  dont  Je  suis  fhrt  touché.  Recevez 
cet  avis  comme  une  preuve  de  ^mon  attache^ 
ment  pour  vous. 

Preuve,  en  terjnes  d'Arithmétique  et 
d'Algèbre ,  La  vérification  d'une  opération 
de  calcul ,  qui  se'  fait  par  l'opération  oppo- 
sée. La  preuve  de  la  division  ^e  fait  par  la 
multiplication.  La  preuve  de  Ja  soustraction 
se ^  fait  par  l'addition. 

PREUX,  adj.  m^  Brave,  vaillant.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  phrases  :  C'est  un  preux 
chevalier.  C'était  un  preux  et  hardi  chevalier. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  neuf  preux. 
Cest  un  preux.  Un  ancien  preux. 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Valoir,  excepté  au  subjonctif,  où  il  fait, 
^Que  'Je  prévale,  qu'il' prévale,  etc.)  Avoir 
l'avantage,  remporter  Tavantaçet  «fou  ac^- 
versaire  a  prévalu.  Il  ne  faut  pas  que  la  cou- 
tume prex'ale  sur  la  raison,  contre  la  raison. 
La  faveur  prévaut  soui'ent  sur  le  mérite.  Cette 
considération  a  prévalu  sur  toutes  les -^autres-. 
.11  s^emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Tirer  avantage.  «S?  x^/v- 
*mloir  de  sa  naissance,  de  son  autorite,  de 
son  crédit.  Il  s'est  préifdu  dé  lafaiblesie,  de 
la  simplicité  de  son  adversaire. 

PREVARICATEUR.  S.,  m.  Celui  qui  pré- 
varique.  Jt  serais  un  prévaricateur ,  si  je  foi' 
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sais  telle  chose.  , Cest  un  prévaricateur  dans 
son  emploi.  Punir  les  prévaricateurs,         ' 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  Juge 
préx'oricateur.  Un  magistrat  prévaricateur, 

PRÉVARICATION,  s.,  f.  Action  de  trahir 
la  cause ,  Tintérét  xlea  personnes  qu'on  est 
obligé  de  soutenir;  action  de  manquer  par 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  charge,  aux 
obligations  de  son  ministère.  //  est  accusé 
de  prévarication,  Cest  une  prévarication  ma- 
nifeste,  une  prévarication  hotUe  use. 

PREVARIQUER.  v.  n.  Se  rendre  coupa- 
ble de  prévari(||ition.  Prévariquer  dans  son 
emploi.  Ce  serait  prévariquer  que  d'en  user 
de  la  sorte.  Ce  Juge,  cet  avocat,  cet  avoué 
a  prévariqué,        .  .  ^r 

PRÉVENANCE.  3.  f.  Manière  oblîg^mtc 
de  prévenir.  Il  n'y  a  point  dé  préi^nance 
qu'il  ne  m'ait  finte.  Il  m'a  recherché  par 
mille  prévenances, 

PRÉVENANT,    ANTE.   àdj.    Obligeant, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qUi^peut  faire  ' 
plaisir.  Cejr  un*  homme  très -prévenant.  La 
niai  tresse  de  la  maison  est  fort  préx'enante. 

Il  signifie  aussi ,  Agréable ,  qui  dispose 
en  sa  Faveur.  Cet. homme  a  un  air  préve- 
nant, une  physionomie  pré%^nante.  Mine  pré- 
venante. 

En  termes  de  Théologie,  il  signifie.  Qui 
prévient.  Cest  par  une  grâce  prévenante  de 
Dieu.  Sanjf  une  grâce  prévenante  du  ciel.  Les 
sècours^prévenants  de  kigrdce.   -  <. 

PRÉVENIR.  V.  a.  Devancer ,  venir  le  pre- 
mier. Cette  nouvelle  a  prévenu  le  courrier.  Le 
courrier  de  France  à  prévenu  celui  d'Espagne^ 
Fous  grrivez  bien  tard  au  rendez-voUs ,  Je    '. 
vous  ai  prévenu  de  plus* d'une  heure. 

Il  signifie  ausâi,  Être  le- premier^  faire 
ce  qu'un  autre  voulait  faire.  //  voulait  ve- 
nir me  voir,  mais  j'ai  été  bien  aisé  de  le  pré- 
venir. Il  vous  perdra,  si  vous ^ne  le  prévenez. 
Les  ennemis  voulaient  s'emparer  de  tel  poste, 
nous  les  avons  prévenus.  Sf  avais  intention  de 
demander  cette  place,  il  m'a  prévenu,  un 
autre  m'a ptévenu.  .•■.     •  '     • 

Prévenirquelqu  'un  par  toutes  saintes  de  bons 
offices.  Lui  rendre  de  soi-même  toutes  sorties 
de  bons  offices,  avan|  d'en  avoir  teçu  de 
lui.    •  .'•■.'.,  -• 

.pABVEif iR ,  en  termes  Je  Droit ,  Se  saisir 
le  premier  d'une  affaire.  En  certains  cas  ^ 
les  baillis  et  sénéchaux  prévenaient  les  Juges 
subalterms,  *  ^ 

Dans  un  sens  analogue ,  Le  pape  prévient 
l'ordinaire.  Quand  il  confère  ayant  Tor4*^ 
naire ,  sa  collation  prévaut.       •       ^ 

PaÉVEiriA,  eh  parlant  Du  temps,  signifie,  , 
Anticiper.  Dans-  les  hommes  heureusement 
nés,  la.  sagesse  prévient  l'âge.  Il  m*a  donné 
rendez-vous  à  midi;  mais  Je  veux  j)révenir 
l'heure,  pour  ne  pas  le  faire  attendre. 

P&ÉVEHia,  signifie  aussi.  Aller  au-devant 
de  quelque  chose  de  fâcheux  pour  le  dé- 
tourner, empêcher  par  ses  précautions  qu'il 
n'arrive.  Prévenir  le  inal.  Préi'enir  une  ma- 
Uuiie,  Prévenir  un  malheur,  un  accident.  Pré- 
venir un  danger.  Il  vaut  mieuf  prévenir  les 
crimes  que  d'avoir  à  les  punir, 
'  Prévenir  les  objections,  les  d^ficultés,  h\\ei 
au-devant  des  objections,  des  difficultés,  • 
et  y  répondre ,  les  résoudre  par  avance. 

Prévenir  les  besoins,  les  désirs  de  quelqu  un, 
Pourvoir  à  ses  besoins,  satisfaire  ses  désirs 
avant  qu'il  les  ait  fait  connaître.  On  dit  de 
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même ,  Prévenir  les  ordres,  tes  intentions  de 
quelqu'un,     ^>     ^  ^ .,  / 

t     PKBviurni ,  signifie  aussi ,  Préoccuper  l*es- 

Frit  de  quelcfu  un.  //  a  prévenu  ses  juges, 
esprit  de  ses  juges..  Us  se  sont  laissé  pré-- 
venir.  Je  suis  bien  me  que  quelqu'un  le  pré- 
vienne  tn  ma  faveur  avani  que  je  lui  pa^ie. 

U  s'emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens,^ 
avec  le  pronom  pérsonrtel,  Fous  vous  pré- 
venez aisément,  Cest  l'mmme  du  monde  qui 
se  prévient  le  moins,  qui ^se  prévient  le  plus. 

PasvEiriB,  signifie  suissi ,  Instruire ,  aver- 
tir quelqu'un  aune  chose  par  avance.  Il 
m'a  fait  prévenir  de  son  arrii'ée.  Je  T ai  pré- 
venu des  pièges  qu'on  voulait  lui  tendre.  jJe 
vous  préviens  que  vous  aurez  demain  une  vi- 
site  qui  vous  surprendra.  On  vous  en  avait 
prévenu.  v 

Préybuu  ,  UB.  participe.  C'est  un  homme 
préi'enu  de  certaines  opinions*  Il  est  prévenu 
en  faveur  de  cette  personne.  *  •* 

En  termes  de  Palais ,  Un  homme  prévenu 
de  délit,  rfc  mm^,  ou  simplement,  Un  pré- 
venu.  Celui  contre  lisquelse  fait  une  pro- 
cédure d'instruction  pour  qu'il  soit  mis  en 
accusation,  s'il  y  a  lieu,  dtte  circonstance 
est  fa^*Qràble  au  prévenu.  ^  ^ 

PaévËNTIF,  IVE.  adj.  Qui  prévient. 
Système  pré\*entif  Des  mesures  préventives. 

PRlÊVENTlOUf.  S.  f,  préoccupation  d'es- 
prit ,  opinion  favorable  ou  contraire  avant 
examen.  H  faut  se  défaire,  se  dépouiller  de 
toute  prévention.  Juger  des  choses  sans  pré- 
vention. Cest  un  homme  plein  de  préventions. 
(lest  sujet  aux,  préventions.  Il  ne  peut  se  dé- 
faire de  ses  préventions.  On  ne- peut  le  guérir, 
le  désabuser  de  ses  préventions.  Inspirer  à 
quelqu'un  des  préventions.  Faine re ,  guérir  les 
préi'entions  de  quelqu'un.  Donner  des  pré- 
sentions contre  soi.  Il  a  en  faveur  de  "  cet 
homme  des  préventions  qui  ne  sont  nullement 
fondées.  Un  juge -ne  dçit  avoir  de  préventions 
ni  'pour  ni'  contre  un  accusé, 

FBBVEifTiON,  en.  Jurisprudencie  crimi- 
nelle ,  L'état  d'un  honîme  prévenu  <;fe  délit, 
de  crime.  //  est  en  prévention ,  en  état  de 
prévention.  La  mise  en  prévention, 

PBKVEifTiow  ,  en  termes'de  Droit,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
droit  d'un  autre;  et,  particulièrement^  Le 
droit  qu'un  juge  a  de  connaître  d'une  af- 
faire ,  parce  qu'il  -en  a  été  saisi  le  premier. 
Le  pape  a  droit  de  prévention  sur  l'ordinaire. 
Les  baillis,  et  sénéchaux  avaient  quelquefois 
le  droit  de  prévention  sur  les  juges  suhatternes. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

Prévention  en  cour  de  Horne,  Action  par 
laquelle  on  demandait  et  l'onr  obtenait  à 
Rome  un  bénéfice  avant  la  nomination  du 
collateur.  Le  patronage  Imque  n'était  pas 
sujet  à  la  prévention.  Il  obtint  cerbénéjice  par 
prévention.         -^  P 

PRÉVISION.  %^T.  dogmatique.  Vue 
des  choses  futures.  La  prévision  de  Dieu. 
On  a  cru  que  certaines  personnes  avaient 
.  le  don  de  la  prévision ,  le  don  de  présnsion, 
f  II  se  dà  quelquefois,  au  plurîel,  pour 
Conjectures.  L'événement  a  justifié  toutes 
mes  préviens. 

PRÉVélR.  V..  a.  (H  se  conjugue  comme 
Foir,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au 
conditionivel,  où  il  fait.  Je  prévoirai,  je  pré- 
voirais.) Jfuger  par  avance  qu'une  chose 
doit  arriver.  Les  hommef  sages  prévoient  les 


éi^'nements.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir  "cet 
accident?  Je  prévis  bien  dès  lors  ce  .qui  en 
arriverait,  Péut-on  prévoir  tous  les  inconvé- 
nients P  Je  ne  pré\'oyais  pas  que  cela  dut  ar- 
river  ainsi,         , 

Tout  a  été^prévu ,,  On  a  pris  toutes  les 
précautions  r  on  ^  fait  tous  lés  préparatifs 
nécessanres.  On  dit  aussi  :  Il  faut  tout  pré- 
voir. On  ike  peut  tout  prévoir. 

Pbbvu  ,  UB.  participe. 

PRÉvAt.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à 
certaines  personnes  qui  exer<^*aicnt  une  ju- 
ridiction ,  qui  étaient  préposées  pour  avoir 
soin  de  quelque  chose ,  pour  avoir  autorité 
sur  quelque  chose.  :       . 

Prévôt  royal.  Premier  juge  royaUJdoht 
les  appels  ressortissaient  .aux  bailliages  ou 
sénéchaussées,  ikms  quelaues  provinces,  le 
prévôt  fvyal avait  le  titre  de  Châtelain;  dans 
d'autres,  celai  de  Fiçomte;  et  dans' d'autres^ 
telui de  Figuier,' 

PréK'ôt  de  l'hôtel.  Officier  de  la  maison 
du  roi  ^  lequel  connaissait  des  cas  criminels 
qui  arrivaient  à  la  suite  de  la  cour,  et  de 
-certaines  matières  civiles  où  les  officiers  de 
la  maison  du  roi. étaient  intéressés,  et  qui 
avait  inspection  sur  le  prix  des  vivres  né- 
cessaires pour  la  subsistance  de  la  cour. 
On  l'appelait  aussi  Grand  prévôt  de  France, 
ou  simplement  Grand  prévôt,, 

Préyot  de  Paris,  Officier  principal ,  qui 
était  chef  de  la  juridiction  du  Ch^telet, 
et  qui»  en  cas  de  convocation  de  la  no- 
blesse, était  à  la  tête  de  l'arrière-ban.  On 
appelait  également  Prévôt,  dans  plusieurs 
petites  villes ,  Un  jUge  roval  qui  connaissait 
des  causes  entre  les  habitants  non  privilé- 
giés, et  des  sentences  duquel  il  y  avait  appel 
au  siège  royal  ;  au  lieu  qu'à  Pàrfs  les  seo- 
tencçs  du  prévôt  allaient  dii;ectement  au 
pa^'lement.  ; 

-  Prévôt  des  marchands,  à  Paris,  à  Lyon  , 
et  dans  quelaues/ autres  villes ,  Celui  qui 
était  le  chef  de  l'hôtel  de  ville,  avec  une 
espèce  .d'autorité  sur  la  bourgeoisie. 

Prévôts  des  chirurgiens.  Officiers  oui 
avaient,  dans  le  corps  des  chirurgiens,  dts 
fonctions  analogues  à  celles- des  jurés  dans 
les  communautés  d'arts  et  métiers. 

Prévôt  de  la  connétablie.  Officier  qui  com- 
mandait les  gardes  de  la  connétablie. 

Pré\>ôt  de  l'Ile,  Officier  qui  était  préposé 

Îiour  veiller,  dans  Paris  et  aux  environs,  à 
a  sûreté  des  grands  chemins ,  et  connaître 
des  délits  qui  s'y  commutaient.  ^      .  , 

Préx'ôt  des  monnaies.  Officier  qui  ét§it 
préposé  pour  la  capture  des  faux  mon- 
nayeurs ,  et^pour  l'instruction'tle  leur  pro- 
cès. ^  .  ■         .      * 

Prévôt  des  maréthaux\  Officier  qui  était 
préposé  pour  veiller  à  la  sûreté  des  grands 
cheuiins,  prendre  connaissance  des  délits 
.qui  arrivaient  dans  l'étendue  d'une  généra- 
lité;^ et  les  juger  sans  appel.  Les  voleurs 
furent  arrêtés  par  le  préi'ôt.  On  mit  le  prévôt 
à  leurs  trousses.  On  l'appelait  aussi  Prévôt 
de  la  nmréchaussée ,  ti  Grand  prévôt. 

Pi^evôtde  l'armée ,  prévôt  du  régiment, 'Oî- 
ficier  qui  était  prépo^  pouf  avoir  l'inspec- 
tion sur  les  déhts  qui  se  commettaient  dans 
l'armée ,  dans  un  régiment ,  par  les  soldats. 
Le  premier  s'appelait  aussi  Grand  préi'ôt. 

Préx'ôt  "de  la  mariné.  Officier  supérieur 
des  archers  de. la  marine,  qui  instruisait  le 
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procès  des  gens  de  mer  accusés  de  quelque 
crime ,  et  qui  en  faisait  le  rafppOrt  au  con-    < 
séil  de  guerre.  ^ 

Prévôt  de  Salle,  Celui  qui  est  sous  un 
maître  en  fait  d'armes  ,  et  qui  donne  leçon 
aux   écoliers.   Prendre  le/on   du  prévôt' d^ 
salle.  Faire  assaut  contre  le  prévôt  de  salle. ^^^ 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  prévôt     > 
d'un  maître  de  danse.  ^ . 

Pbbvôt,  dansquelquesÉglises  cathédrales 
et  collégiales ,  Le  bénéficier  qui  était  le  chef  • 
du  chapitre.  Il  se  disait  aussi  d'Un  bénéfi- 
.cier  pourvu  d'un  bénéfice  appelé  Prévôté. . 

Prévôt  gf'ncnd.  Titre  du/'supérieur  géfiié-^ 
rai ,  dans  quelaues  ordres  .religieux ,  tels 
que  les  carmes  aéchaussés. 

PRÉVÔTAL  ,  ALE.^dj.  Qui  coiiccine  la    „ 
juridiction  du  prévôt.   Un  vol  commis  sur 
le  grand  chemin  était  un  cas  prévôtal,.  La 
fausse  monnaie  éftéhM(i^  des  cas  prévôtauxJ 
Jugement  pré\'ôtal.  Sentence pré\>ôtale.  Cour, 
juridiction  prévôtaie, 

\     PRÉVÔTALEMEXT,  adv.   Il   n'est  usité 
qu'en  parlant  Des  crimes^  qui  étaient  dé  la    . 
compétence  du  prévôt,  et  qui  étaient  jugés 
par  lui  sans  appel.  Ce<:riminel  a  été  jugé  pré' 
vôtalcment, 

PRÉVÔTÉ.  %.  r.  Qualité ,  fonction ,  juri- 
diction de  prévôt;  Territoire  où  s'exerçait 
cette  sort&cle  juridiction.  Z/z/ïm'o/é'Vc  l  hô- 
tel. La  pré\'ôté  des  marchands .  Là  prévôté  de 
la  maréchaussée ,  de  la  marine ,  des  monnaies. 
Juge  V^Jci  prévôté.  Il  fut  assigné  à  la  pré- 
vôté. Dans  toute  V étendue  de  la  prévôté.  Banni 
de  toute  la  prévôté  et  vicomte  de  Paris.,  Lieu-  ' 
tenant  de  la  prévôté.  L^  prévôté  de  tel  cha- 
pitre, de  tel  lieu  fut  donnée  à  un  tel.  Plusieurs 
prévôtés  dépendaient  de  ce  chapitre.       • 

PREVOYANCE.,  s.^f.  Faculté  de  prévoii*.'' 
Rien  n'échappe  à  sa  prévoyance.  Cetliomme 
est  doué  d'une  grande  prévoyance. 

Il  signifie  aussi,  L  action  de  prévoir-r^t 
de  prendre  des^|)récautions  pour  l'avenir.  * 
//  a  détourné  7e  mal  par  sa  prévoyance,  Une^ 
active  prévoyance.         .»  .      .    * 

PREVOYANT,  ANTÈ.  adj.  Qui  juge  bien 
de  ce  qui  doit,  arriver ,  et  qur  prend  des  m^ 
sures  pour  l'avenir.  //  est  bien  prévoyant.  9 
n  'est  p^  assez  préi 'oyant.  La  sagesse  est  p'ré^ 
voyant^.,  M'oir  l'esprit  prévoyant.    ; 

PRI  >'  • 

PRIAPÉE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donnée  à\  ^ 
une  pièce  de  poésie  obscène,  à  une  peinture 
licencieuse.  Il  n*est  guèi*e  d'usage  qu'au  plu- 
riel. Des  priapées. 

PRIAPISME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  érection  continuelle 
et  douloureuse. 

PRIE-DIEU,  s:  m.  Sorte  de  pupitre  au 
bas  duquel  est  un  marchepied,  où  Ton  ' 
s'agenouille  pour  prier  Dieu.  On  avait  mis 
un  prie-Dieu  au  milieu  de  l'église.  Le  jme- 
Dieu  était  couvert  d'un  tapis  de  velours,  O^ 
avait  préparé  trois  prie-Dieu, 

PRI£R^fl|^a.  (On  écrit  au  présent  de 
l'indicatif ^r à  ^impératif.  Prions,  priez;  ' 
à  l'imparfait  de  Tindicatif  et  au 'présent 
du  svLDJonciiî ,  Nous  priions ,  vous  priiez,  ) 
Demander^par  grùce,  et  avec  une  sorte  de 
soumission.  Prier  quelqu'un  de  quelque  chose,  .  * 
défaire  quelque  chose.  C'est  un  homme  qiie,^   " 

Je  vous  prie  de  protéger.  Je  vous  prie,  jeyouf 
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prie  înstaniment,  je  i*ous  prie  en  grdce  de  lui 
rendre  ce  service.  Après  cela,  je  ne  vous 
prierai  plus  de  rien.  Priei4e  de  ma  pari^dei^s  prières  sont  des  ordres.  Uofnèrje  a  per- 
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.  venir  me  parler, 

,  Fam. ,  Je  l'en  ai  prié  comme  Dieu ,  comme 
pour  Dieu  ;  je  l'en  ai  prie  a  mains  jointes,  Je 
Teii  ai  prié  avec  toute  i^rdeirr  possible. 

Prier  pour  (quelqu'un  i  Intercéder  pour 
quelqu'un.  J'ai  prié  pour  lai ,  mats  je  n'ai 
pu  rien  obtenir.  Dans  cette  phrase.  Prier 
est  neutre.  .    *       * 

Je  vous  prie  f  s'emploie  souvent  dans  le 
langage  ordinaire ,   absolument  et  comme 

-  forqiulc-dfe  civilité.  Dites^moi,  je  'iwus  prie, 
ce  que  vous  entendez  par  là.  Excusez-mpi ,  je 
vous  prie,  je  vous  en  prie ,  si  je  ne  me  rends 
pas  a  votre  invitation.  Faites  porter  cela 
riiez  moi,  je  i>oué  prie.  Remarquez,  je  vous 
plie ,  que...  Quelle,  sera ,  je  vous  prie ,  votre 
situation?  Il  s'emploie  aussi  dans  (Quelques 
phrases ,   par   forme  de   menace.   Je   vous 

.  ^  prie ,  que  je  n  'entende  plus  parler  de  cela:  Je 

.  vous  prie,  que  cela  n'arrive  p(us.  JSeirecom- 

•  mencez  pas  ,  je  vous  prie ,  je  vous  en  prie. 

Pb  I  EH  ,  signifie  aussi,  Inviter,  convier. 
On  t'a  prié  d'assister  a  lu  cérémonie.  Jl  est 
de  ceux  qu'on  ç  priés.  On  l'a. prié  à  dîner. 
^  On  l'a  prié  de  la  noee ,  de.  la  Jeté.  ' 

//  veut  être  prié ,  il  aime  à  se  /aire  pri^r, 

•  se  dit  p*un  homme  qui  diffère  d'accorder 
une  chose  facile,  qu'on  llii  demande..// 
s'est  fiait  prier  pour  chanter,  tandis  qu'il  en 

■  mourait  l envie.  '  .  ^  . 

Pkier,  signifie  aussi ,  Pratiquer  cet  acte 

de  religion  par  lequel  on  s'adresse  à  Djeu 

ppttr  lui  demander  deâ  grâces  :  alors*"  on 

dit  ',  Prier  Dieu,  sans  rien  ajouter  de  plus, 

et  quelquefois  absolunyentj/y/fr.. 7/  passe 

les   nuits^  à  prier  Dieu.  Il  prisse  les  nuits  a 

prier.   L' Ecriture  dit  :  Priez  et  veillez ,   de 

'  peur  que  vous  n^en triez   en  tentation.  Prier 

■pour  ses  ennemis i  Prier  les   uns   pour  les 

'    autres.  Prier  pour  les  morts. 

Prier  la  Vierge ,  prier  les  saints ^  S'adresser 
à  la  Cierge  ,  Aux  saints,  afin  qu'ils  inter- 
cèdent pour  nous  auprès  de  Dieu. 

Fam. ,  Je  prie  Dieu  que... .  se  dit  par  forme 
de  souhait.  Je  prie  Dicuq*lf,'il  Vous  ramène  en 
^  bonne  santé.  Je  prie  Dieu  q^' il  vous  amende. 
Et  sur  ce ,  je  prie  Dieu  qii'd  vous  ait^eh 
sa  sainte  et  digne  garde,  ou  simplement ,  pour 
les  personne^  d'un  rang  moins  élevé,  en  sa 
sainte  garde.  Formule  par   laquelle  le  roi» 
terminait  ses  lettres. 
Prié,*ke.  participe. 
'      Fam.,   Repas,,  dîner  prié ,  Repas,  diner 
auquel  on  est.invité  avec  quelque  cérémo- 
'  nie.  Les  dîners  priés  m'ennuient. 

Prié  ,  est  quelquefois  substantif ,  et  si- 
gnifie ,  Celui  qu'on  a   convié.  Êtes-vous  du 
.    nombre  des  priés  P  ' .  . 

Il  est  né  prié,.l\  n'a  pas  besoin  d'être  in- 

.    ifîté  chaque  fois,  il  est  toujours  censé  l'être. 

PRikRE.  s..f.  Demande  faite  à  titre  de 

,^  grâce  et   avec  '  une    sorte   de    soumission. 

Humble  prière.  Très-humble  prière.  Instante 

prière.  Faire  une  prière^à  quelquiin.*  ïl  a 

fait  cela  à  ma  prièrecÈ  m  ployer  les  prières  %$ 

lesjnejiace^.  Acrordsz  cela  à  ma  prié rc.^  à  riies 

prières.  Ne  refusez  point  cela  a  mes  prières. 

.  Exaucez  ma  prière.  A'e  repoussez  point  ma 


n'a  poiYt  eu  d'égard  a  mes  prières.  Les  prières  ]  la  ,  maîàon    d'une  communauté   religieuse 
d'un  homme  puissant' sont  d'un  grana poids,  {qui  était  sous  la  conduite  d'un   prieur  ou 
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d'upe  prieure.  //  était  logé  au  prieuré. 

Il  se  disait  pareillement  de  La  maison  dli 
prieur.  Aller  à  la  messe  au  prieuré.  ,  .,  - 
PRIMAGE.  s.  m.  T.  du  Commerôé  malR- 
time.  Bonification  de  tant  pour  cent  que  Ton 
accorde  quelquefois  au  capitaine,  sur  le  fret 
du  nav[re  qu  il  Commande. 

l'RmAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  au  premier  degré   en  commençant.    Il 
n'est. guère  usité  que  dans  ces  locutions: 
Assemblée  primaire,  Assemblée  qui   forme 
le  premier  degré  d'un  système  d'élection, 
et  où  tes  citoyens  "sont  appelés  pour  choi- 
ae  quelqu'un.  Je  me  recommfinde  à. vos  bonnes  'sir  des  électeur.  École  primaire ,)  École  où 
prières.  La  prière  du  matin,   La  prière  du   l'on  commence  l'instruction  des  enfants  : 
soir.  Prié/es  publiques.^  Ordonner  aejî  prières. 


sonhifié  les  Prières. 

Pbièue  ,  signifie  aussi ,  L'acte  de  religion 
par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu,  .^///i^r /â 
prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en  prière. 
Prière  ardente.  Prière  fen>ente.  Prièfévocale. 
Prière  mentale.-  Demander  quelque  chose  à^ 
Dieu,  dans  ses  prières.  Dieu  a  exaucé  nos 
prière^.  Li^'rede/jnères.  Les  prières  de  l'Église. 
Prières  ordonnées  pfir  l'Eglise.  Lçs  prières 
pour  les agonisimt^,  dès  agonisants.  Lespfières 
des  morts,  pour  les  morts.  Les  prières  des 
quarante  heures.  Se  f'ecommander  aux  prieirs 


Prière  à  la  sainte  Fierge.  Faire  sa  prière  ^  ses 
prières.  Assister  à  bi  prière.  Sonner  la  prière 

Dans  cette  maison  on  fait  la  priète  tous  les 
soirs.  Dans  cette  maison  on  fait  la  prière 
en  commun  tous  les  soirs.  '  , 

Fam.  ,^  Courte  prière  pénètre  les  deux. 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supério- 
rité et  la -direction,  dans  certains  monas- 
tères de  ic^ligieux.  Prieur  claustral.  Prieur 
conventuel.  Le  pèt^e  prieur..  Prieur  régulier. 
.  Sous-prieur ,  Ce\ui ^ui  a  la  supériorité, 
la  direction  ,  dans  un  monastère  de  reli-. 
gieux,  après  le  prieur.  Le  sous-prieur.  Le 
père  souS'prieur.  '■■  -p 

Prieur  commeridataire ,  Bénéficier  qui 
jouissait  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
d'un  prieuré  ,  et  qui  en,^ortait  le  titre , 
sans  avoir  aucuneautorité  sur  les  religieux. 

Prieur-cure,  Religieux  qui  possédait  une 
cure,  danâ  l'ordre  dès  chanoines  réguliers. 

]^rov.  et  fig.  ylljaut  toujours  dire  du 
bien  de  monsieur  le  prieur ,  Il  faut  toujours 
niénagei*  dans  ses  .discours  les  gens  en  place, 
les  personnes  dont  on  dépend. 

Prieur  ,  était  aussi  Un  titre  de  dignité 
dans  quelques  sociétés.  Prieur  de  Sorbonnc, 
de  la  maison  de  Sorbonne. 

Dans  rOrdré  de  Malte ,  Gfarid  Prieur, 
Chevalier  revêtu  d'un  bénéfice  de  l'ordre , 
appelé  Grand  prieuré.  Grand  prieur  de 
France.'  Grand  prieur  de  Champagne.  Grand 
prieur  d'Auvergne; 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres,  Grand 
/7n>«/',  Religieux  qui  avait  la  première  dignité 
après  l'abbé. 

PRIEURE,  s.  f.  Religieuse  qui  a  la  supé- 
riorité, dans  un  monastère  de  filles  ,  ou  en 
chef,  ou  ^sous  une  âbbesse.  Z^i  mère  prieure.. 
Mtljdame  la  prieure.         ^  '      ^     . 

Dans  quelques  Monastères  de  filles, 
Grùnde  pneure,  La  religieuse  qui  est  im- 
médiatement après  l'abbesse. 

Sous-prieure,  La  religieuse  qui"  a  la  su- 

{>ériorité  dans  up  mjÇkuastère  de  filles ,  sous 
a  prieure.  ■<  * 

PRIEURÉ,  s.  m.  Communauté  relî^teusé 
d'houimes  ,  sous  la  conduite  d'un  prieur; 
ou  de  filles ,  sous  la  conduite  d'une  prieure. 
Prieuré  régidier.. Prieuré  d'hommes.  Prieuré 
de  filles^  Prieuré  de  Jondation  royale.  '   -' 

Prieuré-cure,  Prieuré  auquel  une  cure 
était,  annexée.  Prieuré  simple  ,  Prieuré  dans 
lequel  il  n'y  avait  point  de  religieux.  Pr/>i//v 


prière.  Il  n'a  point  voulu  écçuter  mes  prières.'  commenda taire ,  Bénéfice  qa!uo  prieur  sl- 
, ,.  //  s'est  rendu  à  mes prièrh.  Je  vous  réitère,  culiér,  tenait  an  conimende. 

ma  prière.  Il  a  été  souixl  à  mes  prières.  h\     P&isvué,  se  disait  aussi  de  L^église  el  de 


on  dit  de  même.  Instruction  primaire,  en- 
seignement primaire ,  instituteur  primaire. 

PRIMAT,  s.  m.  Prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  Le 
primat  des  Gaules.  L'archevéqiïe  de  Tolède 
se  dit  primat  d Espagne.  L'archevêque  de 
Cantoroéry  se  dit  primat  d' An^leten'S.  Oa  dit 
adjectivement ,  Le  prince  primat..  * 

Primat  ,  en  parlant  De  la  Grèce  moderne, 
ce  dit  Des  principaux  d^ine  ville ,  d'un 
iieiï^  Les  primats  de  tïle  d'Hjdra,  de  Spez- 
zia.  '  •    •  ■.-*•■* ...  ■•-■••■,      .■'...  .■  :  ., 

PRIMATIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  primat.  Siège primatial.  Église  primatiale. 
Juridiction  priniaiiaU.        /"  ;       , 

PRIMATIE.  s.  f.  (  On  prononce  Prima- 
cie.)  La  dignité  de  primat.  La prinuitie  des 
Gaules.  La  primatie  d'Aquitaine.'' 

î\  signifie  également ,  L'étendue  du  res- 
sort de  la  juridiction  ecclésiastique  du  pri- 
mat ,  et  Le  siège  de  cette  juridiction.  La  pri- 
ma tie  de  Lyon  s'étendait  sur  les  provinces  de 
Paris ,  de  Sens  et  de  Tours.  Diji  siège  métro- 
politain il  y  avait  appel  à  la  primatie, 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  Prééminence,  premier 
rang.  La  primauté  du  saint-siége ,  au  pape. 
C'est  un  homme  vain  qui  voudrait  avoir  par- 
tout la  primauté.  ,. 

Primauté  ,  au  Jeu  de  cartes  et  à  éelui  de 
dés ,  L'avantage  qu'on  a  d'être  le  premier  à 
jouer.  Nous  avons  tous  deux  le 'même  point, 
j'ai  gagné  par  la  primauté,'  dé  primauté. 
Tirer  à  qui  aura  là  primauté.  Jouer  à  trois 
rafles  avec  primauté,  sans  primauté.' 

Fig.  et  fam. ,  Gagner  quelqu'un  de  pri- 
mauté. Le  prévenir ,  le  devancer,  faire  avant 
lui  ce  qu'il  avait  dessein  de  faire.  Je  vou- 
lais acheter  cette  nuiison,  on  ^'a  gagné  de 
primauté. 

PRIMÉ,  s.  f.  T.  de  liturçîe  câthqj|iLa 
première  des  heur«*s  canoniales.  Chanter 
prime.  Réciter  prime.  Dire  prime.  Assister  à 
prime. 

PRIME,  s.  f.  leu  oàrori  ne  donne  que 
quatre  cartes.  Il  y  a  deux  sortes  de  priine: 
lajirdnde  prime,  la  petite  prime.  Jouer  à  la 
prime.  Il  a  perdu  son  argent  à.  la  petite 
prime.  ■■"*  ■  ■■  .*. *■-'■•■..,.,    . 

Avoir  prime,  Avoir  ses  rOpalre  cartes  de 
cou  leur  diflWIrente.  ^^  ■^'mmr   -A'     '     ^ 

Pr^e,  signifie  aussi ,  Xa  sotome  qu  un 
propriétaire  qui  veut  faire  assurer  sa. P*"^' 

{>riété,  paye  a.  l'assureur  pour  le  prix  ttc 
'assiivance.  Prime  d'assurance.        ;>      , 

li  se  dit  également  d'Une  somme  i^ccô^ 
dée  par  forme  de  bénéfice* pour  encourag* 
quelque  opération  de  financé  ou  de  com- 
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mêrce.  Prime  d*eneoii 

.    ,    portation ,  d* exporta  ti 

En  termes  de  Boi 

Négociation  à  terme 

laqi^ielle,  moyennant 

.   Tàcquêréur,  il. est  11 

ne  pas  prendre,    au 

effets  qu'il  a  achetés. 

Prive  ,  en  termes  d 

î>osition ,  celle  que  | 

meur  après  qu'il  a  li 

;  tiré  l'énée   du  fourri 

Estoc/tdê  de  primé. 

Prime,  en  termes  i^ 

pierres  dem  i  -  ti^nspa 

colorées,  qui  sont  d€ 

ou  du  cristal ,  et;  qui 

4#      moins  aux  dîflerente 

Prime  d'éme'raude.  Pri 

de  topaze.  Prime  de  ru 

Prime,  signifie  en 

première  qualité,    la 

Prime  de  Ségovie^  Pria 

dé  Roussillon^*^  ^> 

PRIJVE  ABOR^  (S 

•Du  premier  abord ,  ai 

prime  abord,  je  le  pris 

PRIMER.  V.  n.  Ten 

Il /ne  se  ait,  au  pro 

IdL  paun^e,  en'  parUnt 

le  àervice,  et  de  celui 

de  t'autre  côt^  Jt  est  at 

n'est  pas  bon  pour  prim 

n  s'emploie  figurémc 

vai^fer^  surpasser,  se 

.  l'avantage  sur  les  autn 

en  tout.  Il  prime  dans  \ 

le  barrgau.  Il  veut  touj 

primer  partout..         ^ 

Aimer  à  primer,  Aîi 

que  lés  autres,  à  domi 

Primer  ,  est  aussi  act 

Primer  quelqu'un.   Le 

tous  ses  camarades  d'ét 

En  Jurispr. ,  Primer 

thèque.  Avoir  une  hyp 

à  la  sienne. 

Primé,  sb.  participe 

PRIME  SAUT  (DE).  I 

biteiiiç-n^,  tout  d'un  co 

PIHME-SAlJTIBR ,  I 

^termine,  qui  agit,  qu 
de  premier  mouvement 
sans  réOexion  préalable 
Un   esprit  prime- sa utie 
prime^sautiétT.  Mifuvem 

>      est  peu  usité.    f^«^ 

^    PHIMEVÈftB.8.f.ph 

la  fin  du  mois  de  févi'ie 

premières  qu'on  voit  a 

Primevère  double.  Primei 

'   ^  Primei^ère.  Bordure  de 

*  dours  e.ft  une  espèces  de 

.PRIMEVÈRE,  s.    m. 

•    vieux.    ■ 

PRIfllElJR.  s.-f.  Premî^ 
et  des  Sèai^m^^.  Les  fraise 

Il  sellA  aussi  en  parla 
^fns  s&né  bons  dans  la 
Do^sa  boire  aussitôt  ap 

PaiMEURs,  au  pluriel 
ei  des  légumes  précoce 
Pr-tmeurs.  *^,...      " 
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•  mirce.  Prime  /TeneoumffBment.  Prime  Slm* 
'  portation ,  d'exportation.  Prime  de  loterie. 

En  termes  de  Bourse,  Marché  à,  prime  ^ 
?  Négociaâon  à  terme  d'effets  pobKçà ,  dans 
laquelle,  moyennant  une  prime  payée  par 
Tacquéreur,  il  est  libre  de  prendre  ou.  de 
ne  pas  prendre,  au  terme  convena,  les 
effets  qu'il  a  achetés.  •  ^ 

Prime  ,  en  termes  d*Escrime ,  La  première 
position ,  celle  que  pi^nd  d'abord  l'escri- 
meur après  qu'il  a  tiré  ou  est  censé  avoir 

•  tiré  Tépée   du  fourreau.  'Garde  de  prime. 
Estocrtdè  de  primé. 

Prtmb,  en  termes  de  Joaillier,  se  dît  Des 
pierres  demi- tiansparentes  et  légèretnent 
colorées,  qui  sont  de  la  nature  du  caillou 
ou  du  cristal ,  et;  qui  ressemblent  plus  ou 
moins  aux  <iifTérentes  pierres  précieuses. 
Prime  d'émeraude.  Prime  d'améthyste.  Prime 
de  topaze.  Prime  de  rubis^  Etc. 

PRTiffK,  signifie  en  outre,  La  laine  de 
première  qualité,  la  laines  la  plus  fine. 
Prime  de  SégoviCf  Prime^.de  PortUgfd.  Prime 
de  Roussillotri*     »        :  ^  *  "  • . 

'  PRIME  ABORiO  (0fi).  toc.  adv.  et  fam. 
.Du  premier  abord ,  au  premier  abord.  J>ei 
prime  abord,  je  iê  prie  pour  un  autre:  : 

PRIMER.  V.  n.  Tenir  la  première  place. 
Il /ne  se  ait,  au  propre,  qu'au  Jeu  de 
liL  paurtie ,  en  parlant  De  celui  qui  reçoit 
le  Service,  et  de  celui  qui  lient  la  droite 
de  l'autre  côt^  Jt  est  accoutumé  à  primer,  fl 
'n'est  pas  bon  pour  primtar.  Il  prime  fort  bien. 

n  s'emploie  figurément ,  ât  signifie  ,••  De- 
vai^per^  su^jpasser,  se  distinguer,  avoir  de 
.  l'avantage  sur  les  autres.  Cet  homme  prime 
en  tout.  U prhne  dans  la  conversation,  dans 
le  barreau.  Il  veut  toujours  primer.  Il  veut 
primer  partout...  ^    "*      ^    ^        '      ; 

Aimer  à  primer,  Àîmer  à  paraître  plus 
que  lés  autres,  à  dominer  sur  eux. 

Prîmer  ,  est  aussi  actif  dans  le  même  sens. 
Primer  quelqu'un.  Le  surpasser.  //  prime 
tous  ses  camarades  d'étude.  j 

En  Jurispr. ,  Primer  quelqu'un  en  hypo^ 
thèque.  Avoir  une  hypothèque  antérieure- 
à  la  sienne.. 

Prime,  bs.  participe. 

PRIME  SAUT  (DE),  loc.  adv.  et  fatn.  Su- 
biteiiirn^,  tout  d'un  coiip.    \     '       ■ 

PRf  ME-SAlJTIBR ,  IÈRE.  adj.  Qui  se-dé^ 
termine,  qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit 
'^de  premier  mouvement,  sans  délibération, 
sans  réflexion  préalable.  ïlest prime-saiitier. 
Un  -esprit  prime- sa {itier.  Une  intelligence 
prime^sautiéie.  Mmt^'ememt  pfime^sauti^r.  11 
est  peu  usité.   .^^^-'^^---''V-^^  ^■:yc:;^!>.:/^,V.„  .--s 

PR I  MET  ÈRE.  s.  f.  Blarflte  'qui  flewit  vers 
la  fin  du  mois  de  février,  et  qui  est  une  des 
premières  qu'on  voit  avant  le  printemps. 
-Primevère  double.  Primex'ère  Simple.  Bouquet 
de  prime\*ère.  Bordure  de primei'ères,  L'Oreille- 

•  d'ours  e.ft  une  espècef\ffe  pHmei'èi^^  >y-     *^^^^ 

PR1M.EVÈRE.  3/  m.  Prioteh^.  H' est 
vieux,    '■: 'A\' :.••-■•■..■'>■..■  :.'  ■  '■•■tiir;''^-^vî^'i':':'''T:,iv>;''-%^^-^ 

PRIMEjDR.  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  léjgimes.Les/raises,  les  pois  sont  c/ters 
dans  labknieur,  dans  leur  primeur,    :.--yw--'- 

II  seita  aussi  en  parlant  Du  vin.  Certains 
"^ins  sànâ  bons  dans  la  primeur,  Ils  sonr 
bons  à  boire  aussitôt  japrès  la  vendange. 

Primeurs,  au  pbirie),  se  dit  Des  fruits 
et  des  légumes  précoces.  On  a  servi  des 
primeurs,  -    ^«/^         -*    r» 
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mrMT^réRfAT.  s.  m.  Dignité)  office  de 
primicier. 

PRIMICIER.  8.  m.  Celui  qui  a  !a  pre- 
mière dignité  dans  certainea  églises,  dans 
certains  chapitres.  On  dit  aussi ,  Prr/imr.  ' . 

PRI  MIDI.  B.  m.  Le  premier  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  réj^ublicain. 

PRI!l|fPll.AIRE  ou  PRIBMPILE.  S;  m. 
T.  d'Afîtin.  Nom  divtinctif  du  premier  cen- 
turion, cnez  les  Romains,  c'estrà-dire,  <le 
celui  qui  commandait  la  première  compa- 
gnie de  chaque  cohorte.      '       , 

PRIMITIF ,  IVE.  adj.  Qui  est  le  premier, 
le  plus  ancien.  T^tre  primitif.  Les  titres  qu'on 
a  produits  ne  sont  pas  suffisants,  il  faut  voir 
le  titre  primitif.  Jm  valeur  primitive  d'une 
monnaie. 

L'état  -primitif  d'une  rkose,  Le  premier 
état  dans  lequel  on  sait  ou  Ton  conjecture 
qu'elle  était.  On  dit  de  même,  La  forme 
primitive,  '    '    .    ■ 

Le  monde  primitif  ,  Le  monde  tel  qu'on 
suppose  qu'il  était  dans  les  temps  les  plus 
anciens.''         :''':■■''""■■": 

Langue  'pritnitive ,  Celle  qu^on  suppo^ 
avoir  été  parlée  la  première.  Il  se  dit  aussi 
d'Une  langue  qu'on  suppose  ne  s'être  for- 
mée d'aucune  autre. 

.    L'innocence  primitive.  L'état  de  l'âme^  an- 
térieur au  péithé.    •  '.,      '  ^  '  _ 

Là  primitive  Église,  L'Église  des  premiers 
siècles  du  christianisme.  \r.    ''  J"^-^      ^'>  . 

En  Matière  ecclésiastique.  Curé  primitif. 
Celui  qui  est  originairement  curé,  et  qui  a 
un  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé. 
L'abbé  de  Sainte-Geneviève  était  curé  primi- 
tif dé  Sfiint' Etienne  du  Mont:   [ 

Primitif >  en  teriYiest  de  Grammaire,  se 
dit  Du  mot  radical  dont  se  forment  les 
mots  qu'on  appelle  dérivés  ou*  composés. 
Mot  primitif.  Juste  é^le  mot  primitif  de 
Justicier  ,^  dé  justifier ,  d'Injuste  y  d'Injus- 
tice, etCi 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  pri- 
mitif a  beaucoup  de  dérivés,     * 

En  Physique,  Couleurs  primitives,  Les 
sept  couleurs  prîncipajes  dans  lesquelles  la 
lumière  solaire  se  décoknpose  ;  savoir  :  le 
rouge,  l'orangé,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu, 
rindtgo,  et  le  violet.  Les  peintres  appellent 
Couleurs  primitives ,  Le  rouge ,  le  jaune ,  le 
bleu  ,  le  blanc  et  le  noir. 

PRIMlTIVEMENt/adv.  Originairement. 
Ce  mot  a  été  employé  pnmitiiiement  dans  un 
sens  beaucoup  plus  restreint^     ** 

PRIMO.  adv.>]!dotem;prunté  du  jatin,  qui 
signifie ,  Premièrement,  et  qui  se  dit  en  fran- 
çais dans  le  m^me  sens.  ^ 

PRlMOCîÉNITURE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Aînesse.  Ésaû  vendit  son  droit  de  primoge» 
ntture  pour  »n  plat  de  tentilLes,  Les  enfants 
mâles  succètlent,  dans  ce  f^'S,  pwr  ordre  de 
pnmogéniturCm  •■-'.-^^  ■%'.'f-v.:>^^:'^-'...  «s^^^'.Vi-ws.'^i- 

PRIMORDIAL,  ALE.  adj.  Primitif,  qui 
^è(le  premier,  qui  est  le  plus  ancien  ^  le 
preVnier  en  ordre.  Titre  primordial.  L'état 
primorrlial  des  choses.  Les  montagnes^,  les 
mines  primordiales,    ■■v^-,'-.  ■^r-<^^:^'4^>îv\  ■...*.^.-> 

En  Boian,  f 'Feuilles  primi)rdiaies ,  Petites 
feuilles  qui  î>ont  déjà  visibles  dans  la  graille, 
et  qui  font  partie  de  la  plumule.*i«'^^?*^î- ' 

PRIMORIMALEMENT.   adv.  Primitive- 
ment , .  originairement.  ^'i^^^^JiMM^-ii^m^"^:- 
>i  PRINCE,  s.  m.  Celui  qui  possède  une  sou- 
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I  veranièté  «n  titre ,  ou  qui  est  d'une  maison 
I  souvei'aine.  Prince  souverain.  Prince  fnuht* 
taire.  Prince  étranger.  Les  princes  chrétiens. 
Les  princes  d'Allemagne.  Les  princes  d Italie» 
Prince  du  saint -empiré.  Il  s  est  mis  petr  ses 
}alents,  par  ses  vertus,  au  rang  des  plus 
grands  princes. 

En  France,  Princes  du  sang,  Ceux'  qui 
sont  sortis  de  là  maison  royale  par  «^  les 
mâles;  et,  Princes  étrangers.  Ceux  qui  vien- 
nent d'une  maison 'souveraine  étrangère-, 
ou  qui  en  ont  le  rang. 

Très-haut,  très-puissant^et^  très-excellent 
prince.  Formule  dont  on  se  servait  dans  les 
actes  publics  où  l'on  parlait  des  rois.  Pour 
les  princes  qui  n'étaient  pas  rois,  on  di- 
sait. Très-haut  et  très-puissant  prtuce. 

Prov. ,  Ftvre  en  prince,  tenir  état  de 
prince,  avoir  un  équipage  de  prince,  être 
v^tu  en  prince ,  etc.,  Vivre  splendidement , 
avoir  lin  grand  équipage,  être  magnifique* 
ment  vêtu,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Ce  sont  jeux  de  prince,  qui 
ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font  ;  ou  abso- 
lument. Ce  sont  jeux  de  prince,  se  dit  Dès 
amusements  et  des  jeux  dans  lesquels  on 
se  met  peu  en  peine  du  mal  qui  peut  en 
résult^  pour  autrui. 

Fig.  et   fam.,  Iljèst  bon  prince,  se  dit 
D'un  .simple  pai'ticulier  qui  a  un  caractère  . 
et  des  manières  faciles.       '  '     . 

Princb,  employé  absolument  avec  l'ar- 
ticle défini^  se.  dit  ordinairement  Du  sou- 
verain qui  commande  dans  le  lieu- dont  on^ 
parle.  Le  prince  veut  étre^  obei:%  j^voir  au- 
dience du  prince,  jévoir  l' oreille,,  lajaveur, 
les  bonnes  grâces  du-pri/fjoe.  Le$  monnaies 
portent  l'effigie  du  prince,  ^  . 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Du  gouvera^ 
pfient,  dans  les  États  républicains.  * 

Fam.  et  ironiq. ,  L'ami  du  prince^  L'agent 
des  plaisirs  seci^ts  d'un  prince  ou  de  quel- 
que personnage  puissant.  ^ 

Pbihcb,  se  dit  aUssi  de  Ceyx  qui,  sans 
être  souverains  ,  ni  de  maison  souveraine  ,% 
possèdent  des  terres  qui  ont  le  titre  de 
Prineipaùfés,  où  bien  à  qui  un  souverain  a 
conféré  ce  titre.  Monsieur  le  prince  un  tel. 

Princes  de.  l'Église,  Les  cardinaux,  les 
archevêques  et  les  évêques.        ".  • 

Le  prince  des  apôtres ,  Sainjt  Pierre.  Ijei 
princes  des  apôtres.  Saint  Pjerre  et  saint  Paul. 

Le  prince  des  ténèbres.  Le  démon. 

Prince,  signifie  aussi,  Le  premier  en 
ordre  de  ràérite,  de  talent.  Jristote,  le 
prihice'des  philosophes.  Homère,  le  prince  des 
poètes.  Démosthené,  le  prince  des  orateurs 
grecs.  Etc.  Il  n'est  usité,  en  oe  sens,  que 
dans  le  ^le  oratoire..  . 

En  termes  d'Histoire  romaine, ftepritfêH 
du  sénat,  Le  sénateur  que  le  censeur  nom- 
mait le  premier,  en  lisant  la  liste  des  mem- 
bres du  sénat.  Le  prince  de  la  jeunesse.,  Le  ' 
jeune  prince  de  la  lamille  impériale,  qu€ 
l'empereur  mettait  à  la  tête  des  fils  de 
sénateurs ,  pour  1%  .célébratioa  des  kux 
troyens.  -.':  ;.■■  "-;  -■  —'■*:  ^^.  ■,,•.■'-  •'  -  ■.■■-^:-  \ 

PRINCEPS.  Mot  latin  qu'on  emploie  ad- 
jectivement pour  désigner  La  première  édt-   . 
tion  4*un  auteur  ancien.  Édition  ^prinpepi^' 
L'édition  princeps  de  f^irgde*,  Qmsufiertune 
édition  princeps.  ^^i^'%i(^\;^r^/^'^^*^^-:frU<^^^^^ 

"  PRiNCERlE.  8.  fi  D^té  d^  pF^Oolffl  O» 

de  primicier.  .^^^i^t^f^^p^^* 
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prince.  Une  jeune  princesse,  Lti  princesse  d&... 
lise  dit  aussi  d'Une  femme,  souveraine 
de  quelque  État.  Éiisabef/tY  reine  d'Angle- 
'    terre,  c'tait  une  grande  princesse, 

Fig.  et  fam.,  Elle  faitla  princesse,  se  dit 
"D*une  femme  fière  et  exigeante.  On  dit  de 
même ,  Elle  prend  des  aif*s  de  princesse^ 

Paiifckssn,  est  aussi  Un  terme  de  (aWiP 
liarité)  et  quelquefois  de  mépris,  employé 
avec  des  femmes  d'une  classe  inférieure  et 
.d'untr  conduite  équivoque.  Oui,  ma  prin- 
cesse. La  princesse  s'avisa  d'avoir  des  ca- 
prices. Ce  sont  des  princesses  à  qui.  il  ne 
faut  pas  se  fier. 

Amandes  princesslts.  Les  amandes  dont 
le  bois  est  tendre  et  facile  à  briser.  Dans 
-celte  expression,  Princesse  est  pris  adjecti- 
vement.       ■ 

PKlNCIER*,^i:llÈ.  adj.  Il  n'est  uàité  que 
dans  ces  expressions,  Maison  princière ,  fa- 
mille princière^  qui  se  disent  de  Certaines 
maisons,  de  certaines  familles  d'Allemagne  , 
dont  le  chef  a  le  titre  et  les  droits  de  prince^ 
et  d.ans  celle-ci ,  Droits  princiers ,  Les  droits 
appartenant  à  un  prince. 

Phikcikr,  est  aus^i^ubstanlif ,  et  signi- 
fie la  même  cliQse  <|ue  Primicier  :  voyez  ce 
mot.  > 

PRINCIPAL,  AI:É.  adj.  Qui  est  le  pre- 
mier, le  plus 'considérable,  le  plus  remar- 
quable en  son  g€;nre.  Principal  emploi.  Son 
principal  but.  Les  poitits  et  les  articles  prin- 
cipauxjl'un  traité^,  tf'un  contrat  de  mariage. 
C'est  là  son  prJricipal  défaut,  sa  principale 
vertu.  lien  a  fait  sa  principale  affaire.  Il  dé- 
veloppa deux^ou  trçis  raisons  principales.  Lçi 
principale,  raison  est  que,  c'est  que...  Il  était 
le  principal  agent  dans  cette  affaire.  La  scène 
principale  d'un  drame.  Le  rôle  principal.  Là 
figure  principale  d'un  tableau.  L'idée  prin- 
cip^de  d'un  oui'rage.  La  proposition  principrde 
d  une  phrase.  Les  principaux  magistrats. 

Substantiv. ,  Les  principaux  dis  la  ville,  de 
l'assemblée,  etc. ,  Les  personnes  principales 
de  la  ville,  de  l'assemblée. 

Le  principal  locataire,  La  personne  qui 
loue  du  propriétaii'é  une  maison,  pour  la 
sous-louei*  en  totalité  ou  par  partie'. 

Le  principal  obligé.  Le  pri ncipal  débiteur, 
pour  le  distinguer  de  La  caution. 

Là  sort  principal  d'une  rente ,  Le  fonds , 
la  somme  qui  a  été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  principale  pièce  du 
.vflc," C'est  ce  qu'il  y  a  ae  plus  nécessaire 
dans  l'affaire  4ont  il  s'agit. 

Priitcipajl,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  importaiit ,  de 
plus  considérable.  Hé  principal  de  l'affaire, 
c'est...  Fous  oubliez  le  principal.  LeprinQt- 
pal  doit  aller  avant  l*a£cessoiFé.  Le  principal 
est  que  vous  ayez  soin  de  votre  santé,  est 
d'avoir  soin  de  votre  s/inté.  >.        <• 

Il  signifié^particulièrement,  çn  termes  de 
**Paki»,  La  première  demande,  le  fonds 
d*uDe  affaire ,  d'une  contestation.  Là  cour 
a  éi*oqué  k  principal',  et  y  a  fait  droit.  Ren- 
dre un  jugement  interlocutoire ,  sans  préjudice 
du  droit  d^  partiel  hu  principal.  .  ' 
kU  signifie  nussi,  La  somme  capitale,  le 
sort  pnocîpal  d'une  dette.  // lui  est  dû,  tant 
en  principal  qu'en  arrérage^,  la  somme  de.,. 
Les  intérêts  excèdent  le  principal.  Il  a  abfin- 


PRINCESSE.  s.  f.   Fille   ou   femme  deldonnh'  les  intérêts  pour  étn  pa)'é  du  prinel' 

: rr^^  : ;-^_.--   r    _... _  j^      pal.  On  lui  a  remboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL.  8.  m.  Celui  qui  4x  la  direc- 
tion d'un  collège.  Le  principal  de  Navarre. 
Monsieur  le  principal.  Le  père  principal.  On 
ne  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Principal 
qu'aux  chefs  des  collèges  communaux. 

'PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment., sur  toutes  choses.  Ce  qu'il  faut  lui 
recommander  principalement,  c'est  de... 

^  P'RJNCIPALITÉ.  s.  f.  Emoloi  d'un  prin- 
cipal de  collège.  On  lui  a  donné  h  prlnci- 
palite  de  tel  collège.  Il  a  vieilli.  . 

PRINCIPAUTE.,  s.  f.  Dignité  de  prince. 
La  principauté  donne  un  rang ^levé.  On  ne 
lui  conteste  pas  sa  principauté. 

Il  se  dit  aussi  de  La  terre,  de  la  sei- 
gneurie qui  donne  la  qualité  de  prince. 
Cette  terre,  qui  n'était  qu'un  marquisat,  de- 
vint une  principauté.  Ériger  une  terre  en 
principauté.  La  principauté  de  Dombes,  de 
Monaco.  C'est  une  des  villes  de  la  princi- 
pauté. 


PRiMCit^AUTÉs,.  au  pluriel,  est  Le  nom 
que  l'on  donne  à  un  des  neuf  ehœurs  des 
anges.      ■'       \^-  .,.•■■';..  "  ^ 

PRINCIPE,  s.  in.  Commencement,  ori- 
gine, soun^e,  première  cause.  D/cm  est  Je 
principe  f.  le  premier  principe  de  toutes  choses. 
Dieu  c^t  le  principe  de  tout  bien ,  le  souverain 
principe.  Dieu  est  le  principe  par  lequel  totit 
est  produit,  par  lequel  tout  se  meut.  Le  prin- 
cipe de  fios  idées,  de  nos  connaissances.  Le 
principe  de  nos  déterminations.  Des  philo- 
sophes ont  fait  de  l'intérêt  personnel  le  prin- 
cipe de  toutes .  nos  action^  Remontons  au 
principe  des  choses.  Foyons ,  examinons  la 
chose  dans  son  principe.  Attaquons  cette  er- 
reur dans  Son  principe.'  Le  principe  du  mal 
est  dans  la  faiblesse  des  chefs.  Les  mani- 
chéens admettaient  d.eux  principes  contryjtires, 
un  principe  jîu  bien  et  uti  principe  du  mal. 

Dès  le  principe,  Dès  le  commencement.. 
Dès  le  principe,  j'ai  vu  à  quoi  cette  affaire 
aboutirait.  - 

PfinfciPK,  se  dit,  en  Physique,  de  Ce 
qui  constitue,  de  ce  qui  compose  les  choses 
matérielles.  Selon  quelques  philosophes ,  les 
atomes  sont  les  principes  de  tous  les  corps. 

Il  se  dit, -en  Chimie,  Des  corps  simples 
ou  indécomposés.  On  nomme  Principes  ac- 
tifs, Certains  corps  qui  agissent  sur  les  au- 
tres; et  Principes  passifs,  hes  corps  qui 
sont  lé  sujet  de  celte  action. „ 

Principes  immédiats.  Substances  compo- 
sées au  moins  de  trois  éléments  :  on  ^  les 
retire  des  animaux  et  des  végétaux,  sans 
altération,  par  des  pVocédés  siihples ,  et  en 
quelque  sorte  immédiatement.  Les  prin- 
cipes immédiats  des  animaux.  Les  principes 
immédiats  des  végétaux.  La  réunion  de  deux 
ou  de  plusieurs  principes  immédiats  constitue 
les  parties  solides  et  liquides  des  animaux,  les 
feuilles,  les  racines,  les  fleurs.     . 

P&iKGiPE,  se  dit  aussi  dé  Toutes  les  cau- 
ses naturelles ,'  et  particulièrement  de  celles 
par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se  meu- 
vent. Le  principe  de  ta  chaleur.  Le  principe 
du  mouvement.  On  dit  que  les  animaux  ont 
le  principe  du  mouvement  en  eux-mêmes,  et 
que  les  corps  inaniinês  ne  se  meuvent  que  par 
un  principe  qui  leur  est  étranger. 


i^ 
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d'une  science.  Les  principes  'de  la  géométrie, 
de  la  chimie,  de  la  peinture,  de  l'architec*  ' 
ture,  etc.  Les  principes  de  l'art  dramatique:.. 
Il  faut  savoir  au  moins  tes  principes  des 
beaux-arts.  H  veut  parler  d'un  art  dont  il  na 
pas  seulement  les  principes ,  les  premiers  prin- 
cipes. C'est  un  principe  en  peinture  que.., 

Pbivcipb,  en  Philosopnie ,  se  dit  I>e8 
pi^mières  et  des  pj[us  évidentes  ^vérités  qui 
peuvent  être  conkiues  par  la  raison.  Le pi^-. 
mier  principe  de  la  philosophie  de  Descartes  1 
c>^/ Je  pense;  d'où  l'on  tirecette  conséquence 
Donc  je  suis.  Raisonner  sur  un  principe^ 
d'après  un  principe.  D'un  principe  vrai,  on 
tire  quelquefois  de  fausses  conséquences.  Je 
pose  pour  principe,  je  tiens  pour  principe, 
en  principe  que...  Un  principe  fécond.  Établir 
un  principe.  Partir  d'un  principe.  Pos^r  un 
principe.  Faire  une  pétition  de  principe.  - 

pAïKciPE,  signine aussi,  Maxime,  motif, 
règle  de  conduite^  etc.  Principe ^e religion, 
de  morale,  de  politique.  Principe  de  conscience, 
d'honneur.  Je  justice,  de  probité ,  etc.  Agir 
par  principe  d'honneur,  par  ùn^pn'ncipe  </< 
vanité,  par  un  faux  principe  de  aévotipn.  La 
plupart  des  hommes  se  font  des  principes  au 
gre  de  leur  intérêt.  César  avait  pour  principe 
de  ne  rien  remettre  au  lendemain.  Il  ne  se  con- 
duit que^par  de  faux'  principes*  Cet  honime  a 
de  bons  principes.       * 

Il  s'emploie  absolument,  au  pluriel;  et 
alors  il  signifie ,  De  bons  principes  de  mo- 
rale, de  religion.  Cet  hommie  a  ^s principes. 
Il  n'a  point  de  principes.  Il  n'a  aucun  prin- 
cipe. Un  homme  sans  principes. 

PRINCIPION.  s.^ih.  T.  de  dérision.  Un 
petit  prince,  le  prince  d'un  petit  État.  Ce 
n'est  qu'un  principion.  Un  petit  principion. 

PRINTANIEll ,  lÈRE.  adj.  Qui  est  du 
printemps,  /^jo/ifo/i  printanière.  Des  fleurs 
printanières. 

Étoffes printanières ,  Étoffes  légères  qu'on 
porte  au  printemps. 

PRINTEMPS,  s.  m.  La  première  des 
quatre  saisons  de  l'année ,  qui  commence 
lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  Bé- 
lier. Dans  le  printemps.  Nous  aurons  un 
agréable  printemps.  Toutes  les  fleurs  du 
printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
printemps,  les  herbes  et  les  plantes,  commen- 
cent à  pousser.  Au  printemps  prochain. 

Dans  le  style  poétique  ou  soutenu.  Elle 
comptait,  elle  avait  vu  quinze  printemps, 
seize  printemps ,  Elle  n'avait  que  quinze  ans , 
que  sei^e  ans. 

^Priittemps  ,  se  dit,  figurément,  de  La 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans ,  jus- 
qu'à vingt-cfuatre  ou  vingt-cinq  ans.  Dans  le 
printemps  de  sa  vie.  Au  printemps  de  son 
âge.  Profitons  flu  printemps  de  nos  jours^ 

I>^RIORI  (X).^£xpression  latine  qui  s'em- 
ploie en  termes  de  Logique.  Démontrer  une 
vérité  £  priori,'  D'après  un  principe  ^o\é- 
rieur,  évident,  d'où  elle  dérive,  roilà  qui 
est  prouvé  à  priori.  . 

Elle  se  dit  aussi  en  parlant  Des  systèmes , 
des  raisonnements  créés  par  l'imagination ,  \ 
avant  d'avoir  observé  et  recueilli  les  faits 
positifs  qui  devraient  leur  Servir  de  bases. 
Raisonner,  décider,  prononcer  à  priori.  Les 
systèmes  imagines  à  priori  soutiennent  dijfi- 
cilement  l'examen.  La  législation  d'un  peuple 


RiKCiPE,  se  dit  encore  Des  r^T^my^fS]  ne  doit  pas  être  faite  à  priori. 


préceptes,  des  premières 


règles  d*un  art,l     PRIORITÉ,  s.   f.  Antériorité,  primauté 
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en  ordre  de  te 
Priorité  de  date, 
priorité,  elle  doit 
Il  se  dit  aussi 
Théologie  e^  dt 
Priorité  Je  natui\ 
rite  de  raison.  Pi 
relation.    ' 

PRISE,  s.  f.  A 

parer.  Faire,  une 

•.  /plusieurs prises.  L 

,  *  Les  Soldats  perdin 

leur  colonel.  Se  tr 

Il  signifie  aussi 

Une  riche  prise,  l 

.    ner  sa^pnse-dans 

de  prises  dans,  le 

^prises  :  voyez  Co^ 

II   signifie   enc 

prendre,   de  sais 

prise.  Les  lutteurs 

de  donner  moins  di 

tout  rond,  il  n'y  a 

Il  s'emploie  aus 

n'a» aucune  prise  s 

Fig.  ,  Avoir  prii 

qu'un  ,  Avoir  su  je 

critiquer.  On  dit  < 

ner  prise  sur  soi,  < 

S'exposer  à  être  r< 

Cette  chose  est  e 

à  être  prise.  Elle 

peut  là  dérober,  i 

teindre. 

Au  Jeu  d'échecs 

\\  -        est  hors  de  prise,   \ 

prendre  ou  ne  p^ 

Jeu  de  billard,   C 

est  aisé  de  la  faire 

Une  chose  de  boi 

peut  être  ou  qui  a 

se  dit  ordinairemei 

partiennent  à  l'enn 

de  marchandises  d( 

est  de^nne  prise. 

'  armes  aux  ennemis 

prise.  On  le  dit,  qi 

emprunts  faits  pai 

cd^  scène  d'un  au 

bonne  prise. 

Lutter  prise,  L»i 
avi^   force»  Deux 
collet ,,  //  leur  fit  lac 
Fig. ,  Lâcher prisi, 
une  dispute, lUn  co| 
malgré  soi   ce  qu' 
longtemps  sans  T^au 
solliciteurs  ont  pein 
ejiiparé  du  bien  d'à 
,  lâcher  prise, 

{^pised'eau,Vsicd 
^ière,  d'un  étang ,41. 
a  eau,  soi4^pour  fai 
soit  pour  quelque  a 
de  La  concession  q 
ner  ainsi  de  l'eau , 
L  eau  méièe  qui  est 
En    termes  de   ( 
L  action  de  prendre 
service,  4e  se  mett 
<tura  ce  soir  une  pris] 
-    Pnse  d'armes,  sigi 
ïion  de  sujeU,  de  ci 
finies  contre  ieurp 
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•      PRI  X, 

en  ordre  de  temps.  Priorité  d'hypothèque. 
Priorité  de  date.  Cette  proposition  ayant  la 
priorité ,  elle  doit  être  discutée  d'abord. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrases  de 
Théologie  e^  de  Philosophie  scolaslique. 
Priorité  Je  nature.  Priorité  de  temps.  Prio- 
rité de  raison.  Priorité  d'origine.  Priorité  de 
relation.  v 

PRISE,  s.  f.  Action  de  prendre ,  de  s'em- 
parer. Faire .  une  prise.   Ce  vaissemi  a  fait 
plusieurs  prises.  La  prise  d'une  place  de  gmrre. 
Les  Soldats  perdirent  courage  (^res  îà prise  de* 
leur  colonel.  Se  trouver  à  la  prise  du  cerf. 

11  signifie  aussi,  La  chose  qui  a  été  prise. 

Une  riche  prise.  Une  prise  importante.  Anie- 

n€r.saprùe'dans  un  port.  Jl  est  entré  tant 

■  de  prises  dans,  le  port  de  Brest.  Conseil  des 

prises  :  voyez  CoinsEiii. 

*  Il  signifie  encore,  Moyen ,  facilité  de 
prendre,  de  saisir.  Jvoir  prise.  Trouver 
prise.  Les  lutteurs  se  frottaœnt  d' huile ^  afin 
de  donner  moins  de  piise  sur  eux.  Ce  vase  est 

'■  tout  rond,  il  n'y  a  point  de  y rise. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  remords 
n'a-^aucunê  prise  sur  ce  cœur  endurci. 

Fig.  ,  j4 voir  prise  f  trouver  prise  sur  quel- 
qu'un ,  Avoir  sujet,  trouver  occasion  de  le 
critiquer.  On  dit  dans  le  même  sens  ,.  Don- 
ner prise  sur  soi ,  donner  prise  à  la  critique  f 
S*exposer  à  être  repris ,  critiqué. 

Cette  chose  est  en  prise ,  Elle  est  exposée 
à  être  prise.  Elle  est  hors  de. prise ^  On  ne 
peut  la  dérober,  ou  On  ne  saurait  y  at- 
teindre. N 

Au  Jeu  d'échecs ,  Cette  pièce  est  en  prise, 

\\  •        est  hoirs  de  prise,   Une  autre  pièce  peut  la 

prendre   ou  ne  peut  pas  la  prendre.   Au 

Jeu  de  billard,   Cette  bille  est  en  prise,  Il 

est  aisé  de  la  faire,  de  la  blouser. 

Une  chose  de  bonne  prise..  Une  chose  qui 
peut  être  ou  qui  a  été  prise  justement.  Il 
se  dit  ordinairement  Des  bâtiments  qui  ap- 
partiennent à  l'ennemi,  ou  qui  sont  chargés 
de  marchandises  de  .contrebande.  Ce  navire 
est  de^Jignne  prise.  Ce  bâtiment  portait  des 

•  armes  aux  ennemis,  il  a  été  déclaré  de  bonne 
prise.  On  le  dit,  quelquefois,  Des  heureux 
emprunts  faits  par  un  écrivain.  //  a  tiré 
cette  scène  d'un  auteur  oublié,  cela  était  de 
bo^tne  prise.  .  ^  .  •     ' 

Lahher prise,  Laisser  aller  ce  qu^on  tenait 
av^  force»  Deux  inconnus  le  saisirent  au 
collet  ,^  il  leur  fit  lâcher  pçisei  "    V* 

Fig. ,  Zac^^r/?mtf,  Cesser  une  poursuite, 
une  dispute., «un  combat,  etc.;  ou  Rendre 
malgré  soi   ce  qu'on  a  pris.  //^  ont  disputé 

longtemps  SÙnS  'i^ttJnir  Inrhpr jifjfM^  Cprinins 

solliciteurs  ont  peine  à  lâcher  prise.  Il  s'était 
emparé  du  bien  d'autrui ,  mais  on  lui  a  fait 
lâcher  prise.  .  .      ;  *  . 

Prise  d'eau ,  L'ac^on  de  détounier  d'une  ri- 
vière ,  d'un  étang  /etc. ,  unecertaine  quantité, 
d'eau  ,  soit^pour  faire  tourner  un  moulin, 
soit  pour  quelque  autre  usage.  Il  se  dit  aussi 
de  La  concession  qui  est  faite  pour  détour- 
ner ainsi  de  l'eau ,  et  quelquefois  aussi  de 
L'eau  mêitie  qui  est  détournée. 
.  En  termes  de  Guerre,  Prise  d'armes, 
L'action  de  prendre  les  armes  pour  quelque 
service,  de  se  mettre  sous  les  armes.  Il  y 
aura  ce  soir  une  prise  d'armes. 

Prise  d'arjnes,  signifie  quelquefois,  L'ac» 
tion  de  sujets,  de  citoyens  qui  prennent  les 
arntes  contre  leur  prince  ,  contre  leur  gou- 
Tome  IL 


vernement.  Il  fut  condamné  pour  prise  (Var- 


mes. 


Prise  d'habit,  ou  F/fu/r ,  La  cérémonie 
qui  se  pratique  quand-'on  donne  l'habit  de 
religieux  où  de  religieuse.  J'ai  été  à  la  prise 
d'habit  d'un  tel ,  d'une  telle. 

En  termes  de  Droit,  Prise  de  possession , 
L'acte  solennel  par  lequel    une  personne 
prend  possession  d'un  bénéfice,  d'un  em-* 
ploi,  (Fun  héritago ,  etc.  Zrt  prise  de  pos- 
session de  ce  bénéfice  fut  faite  par  pi'ocui^ur. . 
Être  témoid  à  une  prise  .de  possession. 

En  termes  d'ancienne  Junspr.  crim.,  Prise 
de  corps.  L'action  par  laquelle  on  saisit  un 
homme  au  corps ,  en  vertu  d'un  acte  du  juge. 
Un  décret,  une  ordonnance  de  prise  de  corps. 
Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise  de  corps  contre 
lui.  Il  se  dit  aussi  de  L'arrêt  ou  de  la  sentence 
qui  ordonne  la  prise  de  corps.  Il  y  a  prise 
de  corps  contre  lui.  On  a  décerné  une  prise 
de  corps  contre  lui. 

En  termes  de  Procéd.  ,  Prise  à  partie , 
Le  recours  qu'exercent  les  parties  cfkitrc 
leurs  juges,  dans  les  cas  prévus  par  la  loi. 

Prise  ,  signifie  quelquefois.  Querelle.  Ces 
deux  hommes  se  sont  brouilles ,  et  ont  eu 
prise  ensemble,  ont  eu  quelque  prise ,  ont  eu 
une  prise  violente.    , 

Prises,  au  pluriel,  se  dit  de  L'action  de 
combattre.    On  ne  l'emploie  guère   en  ce  ' 
sens  que  dans  les  phrases  suivantes  :  ^ 

En  venir  aux  prises  ,  Se  pi'endre  des 
mains,  se  saisir  mutuellement,  se  jeter  l'un 
sur  l'autre.  Après  avoir  brisé  lèuri  épées , 
ils  en  vinrent  aux  prises.        *      „ 

En  être  aux  prises ,  Combattre ,  se  battre 
a<5tuellement.  Les  deux  armées,  lès  deux, 
combattants  en  sont  aux  prises ,  sont  aux 
prises.  Deux  chiens  qui  sont  aux  prises. 
Il   se   dit  aussi  De  deux  ou  de  plusieurs 

f)ersonnes  qui  disputent  ou  qui  jouent 
es  unes  contre  les  autres.  La  dispute  s'é- 
chauffe ,  ils  en  sont  aux  prises.  Nos  joueurs 
en  sont  aux  prises ,  sont  .aux  prises.  On  djt 
de  même ,  Je  les^  ai  mis  aux  prises ,  je  les  ai 
laissés  aux  prises. 

F'i^.f  'Être  aux  prises  avec  la  mort 0t  Etre 
eri  grand  danger  de  mourir,  être  à  l'agonie; 
et,  Etre  aux  prises  avec  la  mauvaise  fortune , 
Etre  dans  le  malheur,  daqs  l'adversité. 
•  Prise  ,  en  parlant  De  médicaments  et  de;, 
drogues,  se  dit  de  La  dose  qu'on  prend  en 
une  fois.  Deux  prises  de  rhubarbe.  Une  prise 
de  thériaq-ue.  Une  demi-prise.  On  dit  aussi , 
Une  prise  de  tabac.  Une  pincée  de  tabac. 
Dans  ces  deux  sens,  on  dit.  Prendre  une 
prise  de... 

PRISÉE,  s.  f.  Le  Jïrîx  que  met  le  com- 
missaire-priseur  ou  l'huissier  aux  choses 
qui  doivent  être  vendues  en  public,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  Faire  la 
prisée.  Le  commissaire  qui  faisait  la  prisée 
des  meubles.  On  a  eu  tous  les  meublés  pour 
la  prisée.  Cela  a  été  vendu  au-dessous  de  la 
prisse.  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée ,  A  été 
vendu  au  taux  de  la  prisée. 

PRISUR.  V.  a.  Mettre  le  prix  à  uqe  chose , 
en  faire  l'estimation.  Combien  prisez  -  vous 
cette  étoffe  ?  On  a  choisi  deux  libraires  pour 
priser  les  livres  de  cette  bibliothèque. 

Prov.  et  fig.,  Il  prise  trop  sa  marchan- 
dise, se  dit  &un  nomme  qui  estime  trop 
ce  qui  lui  appartient ,  et  veut  trop  le  faire 
valoir. 


.     .  VRi     .  5o5 

Priser,  signifie  aussi ,  Estimer.  On  prise 
beaucoup  ce  prédicateur.  Ce  que  le  vulgaire 
prist  le  plus  ,  n'est  pas  toujours  fort  esti- 
mable. On  l'emploie  quelquefois,  eivce  sens  , 
avec  Je  pronom  pei*sonnel.  C'est  un.  homme 
qui  se  prise  beaucoup,  et  qui  ne  prise  guère 
Us  autres.  .    .    '    ' .  ^     ■ 

Prisé  ,  ÉE.  participe. 

PRISEUR.  s.  m.  Il  n'est  tisité  que  dans 
cette  dénomination,  Huissier-priseur ,  ou 
maintenant ,  Commissaire^priseur,  Huissier , 
commissaire  qui  met  le  prix  à  ce  qui  se  vend 
en  public  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. Un  huissier -priseùr- vendeur.  Un 
commissaire-priseur-vendeur. 

PRISMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  que  dan^ces  expressions:  Corps, 
figure  prismatique ,  Corps  qui  a  la  figure 
d'un  prisme;  et.  Couleurs prisma tiques ,  Cou- 
leurs qu'on  aperçoit'en  regardant  à  travers 
un  prisme  de  verre  triangulaire,  et  parmi 


lesauelles  on  distingue  .spécialement  sept 
nuances,  savoir:  violet,  Indigo,  bleu,  vert, 
jaune,  orangé,  rouge^ 

PRISME,   s.    m.    Polyèdre    composé   de 
deux  bases  égales  et  'parallèles,  uni^s   par 
des  parallélogrammes.  Prisme  triangulaire. - 
Prisme  pentagone.  V 

Il  se  dit,  parliculit'iement,  de  L'instru- 
ment d!optique  qui  sert  à  décomposer  la  , 
lumière,  et  qui  est  un  prisme  triangulaire 
de  verre  blanc  ou  de  cristal.  Avec  un  prisme 
de  verre  on  voit  toutes  les  couleurs  qui  pa- 
raissent dans  l'arc-en-cieL  Dans  ce  sens ,  on  . 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Z^jfyj/e/'^ 
du  prisme.  Faire  passer  un  faisceau  de  lu- 
mière à  travers  lé  prisme.  "     .  •  "^ •  "  "f   • 

Fig.,  Foir  dans  un  prisme,  regarder  à  tm- 
veis  un  prisme ,  Voir  '  les  choses ,  les  consi- 
dérer suivant  ses  préjugés  et  ses  "passions  ^ 
qui  les  colorentà  leur  gré.  On  dit  de  même, 
Le  prisme  de  l'amowr-ptopre.    -     r  >• 

"PRISON,  s.  f.  Lieu  ou  l'on  enferme  les 
accusés,  les  criminels ,  les  débiteurs,  etc. 
Mettre  en  prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en 
prison.  Sortir  de  prison.  S'échapper  de  prison.  ■* 
Garder  la  prisor^.  Garder  prison.  Tenir  pri- 
son. Forcer  une  prison.  Cet  homme  est  dans 
les  prisons  publiques.  Prison  d'État.       .  * 

Fig. ,  Le  corps  est  la  prison  de  l'âme. 

Prov. ,  //  n'y  a  point  de  laides  amours  ni     ' 
dfi  belles  prisons. 

Fig.  et  fa  m. ,  Cette  maison  est  une  prison^ 
Elle  est  sombre  et  triste. 

Prov.  et  pop. ,  //  est  gracieux  conime  là 
porte  d'une  prison,  se  dit  D'un  homme  rude  . 
et  d'un  abord' repoussant.  ji      . 

Prov.,  fig.  et  pop..  Être  dans  la  prison  de 
saint  Crépin ,  Avoir  une  chaussure  trop 
étroite,  qui  fait  souffrir.  /  ^    '•  J,*:?v 

Prison,  signifie  quelquefois,  Empfîs'onV      * 
nement.  //  a  été  condamné  a  deux  jours/  ' 
à  deux  ans  de  prison,  à  une  prison  pêrpé'f;^  .' 
tuelle,  à  la  prison  perpétuelle:;^  La  perhe!)^ 
ce  délit  est  ta  prison.  Il  a^Jmtsbmtei^ps'âty  : 
prison..  Jprès  une  longue  priion  f'il  éénséntit  ... 
à  npmmer  ses  complices.      :',.*-"^iî,%''^  '    '*^''^'  '  *  - , . 

PRISONNIER,  iÈRE.^:.^eWl  cfite'^lir 
est  arrêté  pour  être  mis'^n  pr|sëtt-,^çif|!^qQL 
y  est    détenu.    On  l'a  mené* prhmir^ 
s 'est  rendu  prisonnier.  Se  cofjftt'itkjfi^^pfisdn-f  *  ;  \  / 
nier.  Fisiter  les  prisonhiérs:  oéJ^tit^'un  pri^r-"^- 
sonnier pour  dette.  Prisonnier^ péut^. krime^ :■ 
Plusieursi  téinoins  ehargeni^,  ce  pri^nnieriîil 
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Écrouer^  élargir  un  prisonniet'.  On  ui  retient 
prisonnière  depuis  longtemps.    ' 

Pain  des  prisonniers  t  Le  pain  que  TÉtat 
fournit  tous  les  jours  aux^i'isonniers. 
\      Prisonnier  d'Etat,  Celui  qui  est  arrêté , 
qui  est  renfermé  pour  quelque  actipn  con- 
traire à  la  sûreté  de  t'État. 
)  "  Prisonnier   de  guerre,   Celui    qui    a   été 
pris  à  la  guerre.  //  a  été  fait  prisonnier  de 
guerre.  On  fit  trois  mille  prisonniers.  On  a 
.  renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  parole,  on  l'a 
renvoyé  sans  rançon.   On  fit  l'e'ûâange   des 
prisonniers.  La  gaYnison  est  prisonnière  de 
guerre.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole,  sur 
parole.  Voyez  Parolk. 

PIUVATIF,  IVE.  â-dj.  T.  de  Gram.  Qui 
marque  privation;  Particule  privative.  En 
français,-  la  particule  \n  est  privati\*€  au  com- 
mencement de^  plusieurs  mots,  comme  In- 
corrigible, insoutenable,  inaccessible /in- 
digne ,  etc.  Z'a  fifùt  souvent  le.  même  effet 
dans  la  langue  grecque ,  et  on  V appelle  Alpha 
privatif. 

Pkivatif  ,  s'emploie  quelquefois^Bubstan- 
tivemcnt.  tjn  traité  des  piivatifs. 

PRIVATION,  s.  f.  Perte,  absence,  manque 
d*un  bien  ,  d'un  avantage  qu'on  avait,  ou 
qu'on  devait,  qil'on  pouvait  avoir.  Z<î  pri- 
vation de  la  vue.  La  privation  de  l'ouïe.  La 
.privation  du  sentiment.  C'est  un  homme  qui 
est  dans  la  privation  de  toutes  choses.  On 
châtia  cette  ville  par  la  privation  de  ses  pri- 
vilèges. La  privation  des  droits  civils. 

Il  signifie ,  dans  le  langage  de4^ncienne 
Philosophie ,  Absence  d'une  formfe  qu'un 
sujet  peut  avoir.  Aristote  reconnaît  trçis  prin- 
cipes des  choses  naturelles ,  la  matière ,  la 
forme ,  et  la  privation. 

PRivATioN ,  signifie  aussi,  L'action  de  se 
priver  volontairement ,  de  s'abstenir  de  quel- 
que chose  dont  on  pourrait  jouir.  .Pr/Vrt//o/i 
volontaire.  S'exercer,  s'habituer  aux  priva- 
tions. S'imposer  des  privations,.  A  force  de 
privations ,  d  a  amassé  un  petit  pécule. 

Vivre  de  privations.  Manquer  de  ^au- 
coup  de  choses  nécessaires. 

PRIVATIVEMENT.  adv*  Exclusivement, 
à  l'exclusion.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution ,  Priva tivement  à  tout  autre. 
Ce  qu'il  demandait" lui  a  été  accordé  privati- 
vement  à  tout  autre, 

-  PRIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité  e:^trême.  // 
vit  dans  cette  maison  avec  beaucoup  de  pri- 
vante. *     ; 

Prendre ,  se  permettre  des  privautés ,  Pren- 
dre de-grandes  libertés  :  cela  se  dit  surtout 
Des  libertés  prises  avec  les  femmes.  Il  prend 
avec  elle  de  certaines  privautés.    . 

PRIVÉ  ,  Éë;  adj.  Qui  est  simple  parti- 
culier ,  qui  n'a  aucune  charge  publique. 
C'est  un  homme  privé.  Vivre  en  homme  privé. 
Une  personne  publique  est  obligée  à  plus  de 
circonspection  qu 'une  personne  prioée, 

if  se  dit  aus^i  Des  choses,  et  il, est  op- 
posé à  Public.  Il  préfère  les  douceurs  de  la 
"vie  privée  aux  embarras  de  la  grandeur.  Ce 
prince  a  des  vertus  privées.  Il  faut  sacrifier 
l'intérêt  privé  à  l'intérêt  pablic,     ^^ 

Autorité  privée,  se  dit  par  opposition  à 
Autorité  publique,  oci  à  Autorité  légitime 
//*  a  mis  cet  homme  en  ptison  de  son  auto- 
rité privée.  Ce  jeune  homme  a  fait  telle  ac- 
tion  de  son  autorité pri^'ée ,  eS  sans  l'aveu  de 
son  père,  . 
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Prison  privée ,  ou  ,  dans  le  style  des  an- 
ciennes ordonnances  ,  Chartre  priv4g ,  se  dit 
par  opposition  à  Prison  publique.  Il  est 
défendu  par  leÉ  lois  d'avoir  des  prisons  pti" 
vées,.  Tenir  quelqu'un  en  chartre  privée. 

Acte  sous  seing  /?r/W,  Acte  fait  sans  l'in- 
terveution  de  l'officier  public.     . 

En  son  propre  et  privé  nom,  se  dit  en  par- 
lant Des  dettes  et  des'  obligations  person^» 
nelles  que  l'on  contracte.  //  s'est  obligé  dans 
le  contrat  en  son  propre  et  privé  nontj.  Sous 
peine  d'en  répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

Parler,  agir  en  son  propre  et  privé  nom , 
Pftrl^r  ,  agir  de  son  chef,  sans  commission 
de  personne.  » 

Conseil  d'État  privée  ou  Conseil  privé, 
Le  conseil  où  présidait  le  chancelier,  et  où 
se  jugeaient  les  affaires  des  particuliers 
dans  lesquelles  le  roi  n'avait  point  d'inté- 
rêt. On  l'appelait  '  autrement  Conseil  des 
parties.  — Il  se  dit  aujourd'hui  d'Un  conseil 
particulier,  qui  ne  s'assemble  que  d'après 
une  convocation  expresse  ordonnée  par  le 
roi ,  et  faite  par  le  président  du  conseil 
des  ministres. 

Vie  privée,  est  Le  titre  de  certains  ou- 
vrages où  l'on  raconte  les  actions  particu- 
lières e^  privées  d'un  personnage  public.  La 
Vie  privée  de  Louis  XV, 

Prive  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  apprivoisé. 
En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Farouche,  sau- 
vage, etc.  Un  oiseau  privé.  Un  moineau 
privé.  Oh  se  sert  d'un  canard  privé  pour  at- 
tirer les  canarxis  sauvages. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  canard  privé,. se  dit 
D'uiv^omme  dont  on  Sfi  sert  pour'  faire 
tomber  dans'  le  piège  ceux  qui  se  6ent  à 
lui.  jyéfiez'vous  de  cet  homme-là  ,  c'est  un 
canard  privé.  Cette  manière  de  parler  a 
vieilli. 

Privé  ,  signifie  aussi .  Familier.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  guère  que  pour  marquer 
un  excès  de  familiarité.  Ce  domestique  se  rend 
Un  peu  trop  privé  avec  ses  maîtres.  Dans  ce 
sens,  il  est  peu  usité.  ▼ 

^^^^  PRIVIÉ.  s.  m,  Lieux  d'aisances,  l'endroit 
de  la  maison  de3tiné  pour  y  aller  faire  ses 
nécessités.  *«4.     * 

PRIVÉMENT.  adv.  Familièrement,  d'une 

anière  privée,^  libre  et  familière.  Ils  ont 

ujours  vécu  privément,  fort  privément  en- 

mhle.  Il  a  vieilli. 

PRIVER.  V.  a.  Ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a,  ce  qu'il  possède,  l'empêcher  de  jouir  de 
quelque  avantage  qu'il  avait  ou  pouvait 
avoir,  le  dépouiller  de  quelque  chose  qqi 
lui  appartient.  L'arrêt  qu'on  a  rendu  contre 
lui,  le  prive  de  tous  ses  biens,  le  prive  de  ses 
droits  civils.  On  l'a  privé  de  tâus  ses  avan^ 
tages.  Sa  dernière  fluxion  l'a^ntiè rement 
privé. de  la  vue,  Prii'er  un  hommi  de  la-  vue 
de  ses  enfants,  de  sa  femme,  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  qlielquefois  avec»  le  pronom 
personnel.  Par  là  ils  se  sont  priiv's  de  toute 
sorte  de  secours.  Il  s'.est  privé  de  sa  liberté. 

Priver,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  S'abstenir.  Se  priver  du  plaisir 
de  la  comédie,  de  la  chasse  f  delà  promenade. 
Il  faut  savoir  se  priver  des  choses  qui  ne  sont 
pas  nécessaires. 

Priver  ,  signifié*  quelquefois,  Apprivoi- 
ser, rendre  privé.  Cette  espèce  d'oiseau  est 
la  plus  difficile  de  toutes  à  priver,  ' 

Privé,  ée.  participe.  Corps  privée  se' 
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pulture.  "Corps  privé  de  vie.  Homme  privé  de 
sa  raison,  privé  de  raison.  Être  privé  de 
l'usage  de  ses  membres.  Voyez  Privé,  éb^ 
adjectif.         ^  ♦       ,  > 

PRIVILÈGE,  s.  m.  Faculté  accordée  à  un 
particulier  ou  à  une  communauté,  de  faire 
quelque  chose ,  ou  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage qui  n^est  pas  de.  droit  commun.  Privi- 
lège temporaire.  Privilège  perpétuel.  Pri- 
viiége  exclusif.  Un  privilège  fort  étendu. 
Privilège  nouveau.  Privilège  d'imprimer,  pour 
imprimer.  Privilège  pour  vingt  ans.  Privilège 
pour  une  manufacture.  Demander  un  privi' 
lège.  Obtenir,  accorder,  rejuser  un  privilège. 
User,  abuser  de  son  privilège.  Se  servir  de 
son, privilège,  ôter  un  privilège.  Un  livre  im* 
prixné^avec  approbation  et  privilège.  Privilège 
du  roi.  La  plupart  des  privilèges  sont  abolis 
par  nos  lois  actuelles.  ''     m    ■ 

;  Il  signifie  aussi,  L'acte  qui  contient  Ta 
concession  d'un  privilège.  Un  privilège  signé 
en  commandement.  Un  privilège  scellé  du  grand 
sceau.  Dresser  un  privilège.  Enregistrer  un 
privilège.  Produire  son  privilège.  Surprendre 
un  privilège.  Casser,  annuler  un  privilège^ 
Faire  rapporter  un  privilège. 

Privilège,  se  dit  éjgalément  de  Toutes 
sortes  de  droits ,  de  prérogatives ,  d'avan- 
tages attachés  aux  charges,  aux  emplois, 
aux  conditions,  aux  états,  etc.  Les  charges 
de  secrétaire  du  roi  aidaient  certains  privilèges. 
Cest  un  privilège  de  sa  charge.  Privilège  de 
l'âge.  Les  privilèges  de* la  noblesse.  Les  pri-^ 
viléges  de>  tU' pairie.  Les  princes  du  sang  ont 
de  gramls  privilèges.  Privilège  clérical. 

Privilège  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
Titre  à  la  préférence ,  4rolt  que  la  qua- 
lité de  la'  créance  donne  à  un  créancier 
d'être  préféré  aux  autres  Créanciers ,  même 
hypothécaires.  Privilèges  Sur  les  meubles. 
Privilèges  sur  les  immeubles,  La  femme  na 
point  de  privilège,  pour  la  répétition  de  sa 
dot,  sur  tes  créanciers  qui  lui  sont  antérieurs  • 
en  hypothèque.  Distribuer  le  prix  d'un  im- 
meuble suivant  l'ordre  des  privilèges  et  hypo- 
thèques. Être  payé  par  privilège  et  préférence 
sur  le  prix  d'un  immeuble.  En  cas  ae  nova- 
tion,  tes  privilèges  et  hypothèques  de  l'an- 
cienne créance  ne  passent  point  à  celle  qui 
lui  est  substituée.  ■  '   . 

Privilège,  se  dit  aussi  Des  donsoiatu- 
rels,  soit  du  corps,  soit  de  l'esprit.  Ta  rai- 
son est  un  privilège  qui  distingue  l'homme  des 
animaux.  La  beauté  est  un  heureux  privi- 
lege.  .    t. 

Privilège,  signifie  quelquefois.  Certai- 
nes libertés,  certaines  prérogatives  que  l'on 
s'attribue  dans  la  société,  ou  que  les  autres 
vous  accordent.  Il  a  le  privilège  de fitire  et  de 
dire  dans,  cette  maison  tout  ce  qu'il  lui  plaît. 
Cèst  un  homme  qui  a  des  privilèges  que  d'au-' 
très  n'ont 'pas.  La  vieillesse  donne  des  privi' 
léges.     .  -.    , 

PRIVILÉOlé,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  privi- 
lège, qui  jouit  d'un  privilège.  Il  y  avait  au- 
trefois des  marchands  privilégiés.  Toutes  les 
personnes  privilégiées. 

En  Jurispr. ,  Créancier  priiHlègiè,  Celiii 
qui  a  droit  d'être  payé  préféraWemcnt  aux 
autres.  On  dit  de  même,  Créance  prn'i- 
lèf(ièe. 

Eu  Jurispr.  can. ,  Cas prii^légié ,  Cas  dans 
lequel  le  juge  séculiej^'prenait  connaissance 
des  crimes  d'un  ecclésiastique,  et  le  j"g«*'^ 
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prix  coûtant, 
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nier  prix?  jJ  y, 

des  marchanefi^ 
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conjointement  avec  le  juge  ecclésiastique, 
nonobstant  le  privilège  clérical. 

Juttl  privilégié,  Autel  où  Tonjacut  dire 
la  messe  des  morts ,  le  jour  qu'on  ne  peut 
la  dire  à  d'autres  autels.  « 

Lieu  privilégié,  Lieu  qui  n'était  pas  sou- 
mis ^  la  police  générale.  À  Paris  le  Temple 
était  un  lieu  privilégié.  Les  débiteurs  ne  pou- 
vaient être  arrêtés  dans  certains  lieux  privi- 
légiés. Les  artisans  non -maîtres  pouvaient 
travailler  librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

Jour  privilégié,  Celui  où  Ton  ne  peut  ar- 
rêter pour  dette.  Le  dimanche  est  un  jour 
privilégié. 

Privilégié,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment ,  Qui  a  reçu  de  la^ature  quelque  don 
particulier.  L'homme  est  une  créature  privi- 
légiée. C'est  un  être  privilégié,  une  espèce  pri- 
vilégiée. Vn  génie  privilégié,  un  talent  privi- 
légié., 

Il  signifie  encore,  familièrement,  Qui 
s'attribue  ou  A  qui  Ton  accorde  certaines 
libertés,  certaines  prérogatives  dans  la  so- 
ciété. //  peut  tout  dire,  il  est  privilégié.  Il 
peut  entrer  à  toute  heure,  il  est  privilégié  dans 
cette  maison. 

Privilégié,  est  aussi  substantif,  et  si"- 
gnifie.,  Celui  qui  joiiit  d*un  privilège.  Il  y 
nvait  beaucoup  de  privilégiés  dans  le  royaume. 
Dans  M«^  Ét^at  bien  policé,  on  ne  saurait  trop 
i^éflaire  le  nombre  des  privilégiés. 

PRIX.  s.  m.  Estimation  d'une  chose ,  ce 
qu'elle  se  vend,  ce- qu'on  l'achète,  ce  qu'on 
«n  paye.  Prix  raisonnable.  Prix  modique. 
Prix  excessif,  énorme ,  exorbitant.  Prix  con- 
i'enu.  Prix  réglé.  Bas  prix ^  Haut  prix.  Prix 
moyen.  Ju  plus  haut  prix.  Jfu  plus  bas  prix. 
A  quel  prix?  À  ce  prix.-  Chaque  chose  a 
son  prix.  C'est  le  prix.  C'en  est  le  prix.  Un 
diamant  d'un  grand  prix.  Des  meubles  de 
prix.  Il  y  %  dans  '  cette  pierre  précieuse  des 
taches  qui  en  diminuent  beaucoup  le  prix. 
Mettre  le  jprix.  Régler,  fixer,  déterminer, 
taxer  le  prix.  Modérer  le  prix.  Hausser^ais- 
ser,  augmenter,  diminuer  le  prix.  Le  prix 
du  blé  est  augmenté.  Le  blé  est  augmenté  de 
prix.  Contenir  du  prix,  de  prix.  Se  débattre 
du  prix,  sur  le  prix.  Fendre 'à  vil  prix,  à 
haut  prix,  à  bas  prix,  à  prix  coûtant,  au 
prix  coûtant ,  au  prix:  de  fabrique ,  au  prix 
du  marché,  au  prix  ordinaire,  au  prix  cou- 
rant, à  prix  débattu.  Je  ne  regarde  point 
au  prix.  Je  ne  rrtbftttrai  rien  de  mon  prix. 
Quel  est  votre  prix?  Est-ce  bien  là  votre  der- 
nier prix?  A  quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a 
des  marchanatses ,  de  la  marchandise  à  tout 
prix.  A  prix  d'argent.  Il  n'a  pas  encore  payé 
le  prix  de  ce  domaine.  Il  vient  de  conîfJgner  le 
prix  de  la  maison  qu'il  a  achetée.  A  la  der- 
nière foire,  les  prix  ont  été  fort  élevés. 

Juste  prix.  Prix  convenable,  prix  mo- 
déré.  Vendre  à  juste  prix.  Repas  à  j'uste^ 
prix. 

Prix  fait,  Le  prix-  commun  ou  le  prix 
convenu    d'une    chose.  ^  Fous    n'obtiendrez 
aucun  rabais,  c'est  un  prix  fait.  On  dit^i;o- 
verbialement  dans  le  même  sens,  C'est  u/t- 
prix  faié  comme  ôelui  des  petits  pâtés. 

Marché  à  prix  fait,  ou  simplement.  Prix 
fait,  Marché  à  forfait.  Un  édifice  construit 
à  prix  fait. 

Prix  fixe,  Piix  fixé  d'avance  par  le  mar- 
chand ,  et  dont  il  n'y  a  rien  à  rabattre.  Feur 
<lre  à  piix  fixe.  Il  se  dit  aussi  d'Une  maison 
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de  commerce  où  l'on  vend  les 
dises  à  un  prix  déterminé,   qui 
sur  les  objets  mis  en  vente.  L 
se  sont  fort  multipliés  à  Pftris. 
Boutique,  magasin  à  prix  fixe. 

En.  termes  de  Çominferce ,  Fendre  à  non- 
prix,  Vendre  moins  qne  la  chose  ne  coûte, 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  se  vend.  Fen- 
dre à  tout  prix.  Vendre  une  chose  à,  quel- 
que prix  qui  soit  offert. 

Acheter  à  bon  prix,  Acheter  à  bon  niarr 
ché.  '^ 

Une  chose  hors  de  prix,  Une  chose  exces- 
sivement chère.  La  marée  a  é0  cette  semaine 
hors  de  prix.  Tout  est  hors  de  prix^dans 
cette  ville. 

Une  chose  qui  n^a  point  de  prix ,  qui  est 
sans  prix.  Une  chose  qui  est  d'une  très- 
grande  valeur,  et  dont  le  prix  n'est  point 
réglé.  Un  diamant  de  cette  beauté  et  de  cette 
grosseur  est  sans  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
de  prix. 

Les  effets  publics  sont  sans  prix,  Personne 
ne  demande  à  en  acheter. 

Fig. ,  Cet  homme  est  sans  prix,  Il  est 
d'un  mérite  rare,  extraordinaire  dans  son 
genre.  * 

Mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix,  Pro- 
mettre une  somme  à  qui  le  tuera. 

Prov.,  Chacun  vaut  son  prix ,  Il  ne  faut 
pas  élever  si  haut  le  mérite  d'une  personne, 
que  celui  des  autres  en  soit  ravalé. 

Cela  vaut  toujours  son  prix,  se  dit  D'une 
chose  qui  conserve  sa  valeur,  dont  le*  prix 
ne  peut  baisser.  Les  bons  livres  Valent  tou- 
jours leur  prix.  *     .    * 

Prix,  se\iirfigurément  de  Tout  ce  qu'il 
en  coûte  pour  obtenir  quelque  avantage. 
//  a  acheté  la  victoire  au  prix  de  son  sang, 
au  prix  de  sa  vie.  Il  a  résolu  d'en  venir  à 
bout,  à  quelque  priûù  que  ce  soit,  n'importe 
à  quel  prix.  Poun'u  que  j'obtienne  ce  que  je 
demande,  qu  importe  a  quel  prix?  Je  ne  veux 
pas  de  vos  services  à  ce  prix^  Fous  mettez, 
vos  bons  offices  à  trop  haut  prix. 

Il  signifie  aussi,  ngurément,  Le  mérite 
d'une  personne^  l'excellence  d'une  chose. 
Cest  un  homme  dont  on  ne  connaît  pas  le 
prix.  Je  connais  tout  le  prix  de  votre  amitié. 
J'attache  beaucoup  de  prix  à  son  amitié. 
Cette  circonstance  drtgmente,  double,  relève 
le  prix  de  son  action,  donne  un  grand  prix , 
un  nouveau  pri:ç  à  son  action.  La  grandeur 
n'est  pas  d  un  tel  prix,  qu'il  faille  l'ache- 
ter si  cher.  Il  connaît  le  prix  du  temps.  Les 
productions  des  arts  n'ont  aucun  prix  pour 
lui,  aucun  prix  à  ses  yeux.  C'est  la  manière 
dont  ce  service  est  rendu  qui  en  fait  tout  le 
prix.  . 

,  Prix  ,  signifie  enftvre.figurément ,  Récom- 
pense. Fous  recevrez  le  prix  de  vos  soins. 
Je'  n'exige  aucun  prix  de  mes  peines.  Est-ce 
là  le  prix  de  mes  services  ?  Pour  prix  de 
ses  services  il  ne  reçut  que  des  outrages,  La 
vertu  trouve  son  prix  en  elle-même.  On  doit 
faire,  de  bonnes  actions  sans  en  attendre  au-. 
<:unprix. 

Il  signifie  aussi  quelquefois^  Châtiment , 
expiation.  Il  a  reçu  le  prix  de  ses  forfaits. 
L'opprobre  est  le  prix,  est  le  juste  prix  d'une 
conduite  si  infâme. 

La  mort  fut  le  prix  de  sa  sincérité.  Il  fut 
puni  de  mort  pour  avoir  été  sincère. 

Prix  ,  signifie  en  outre ,  Ce  qui  é^t  jpro- 


posé  pour  être  donné  à  celui  qui  réussira  le 
mieux  dans  quelque  exercice ,  dans  quelque 
ouvrage.  Le  prix  de  la^.coui'sc.  Le  prix,  le 
grand  prix  Je  peinture,, de  sculpture ,  d'ar* 
chitecture,  etc.  Le  prix  d'éloquence.  Le  prix 
de  poésie.  Proposer  un  prix.  Disputer  un 
prix,  le  prix.  Remporter,  mériter  le. prix. 
Donner,  décerner,  adjuger  le  prix.  La  distri- 
bution des  prix.  Composer  pour  les  prix. 
Concourir  pour  le  prix.  Il  a  remporté  tous^ 
les  prix  de  sa  classe. 

.  Il  a  manqué  le  prix   de' peu  de  voix.  II. 
s'en  est  fallu  peu  de  voix  qu'il  ne  l'obtînt. 

Partager  le  prix,  Donner  le  prix  aux 
deux  concurrents  qui  ont  le  mieux  réussi , 
et  dont  lé  succès  a  été  jugé  égal^  On  a  par- 
tagé le  prix  entre  ces  deux  jeunes  auteurs.- 
Op  dit  dans  un  sens  analogue,  Ces  deux 
auteurs  ont  partagé  le  prix. 

Fig.,  Remporter  le  prix,  Surpasser  les  au- 
tres en  quelque  chose.  //  remporta  le  prix  de 
la  danse.  Dans  toutes  les  assemblées  oà  elle 
se  trouve,  elle  remporte  le  prix  de Ja  beauté. 

Prix  pour  prix.  Locution  adverbiale  qui 
marque  une  certaine  proportion  entre  deux  ' 
choses,  d'ailleurs  fort  diiférentes  l'une  de 
l'autre.  Prix  pour  prix ,  votre  df^p  est  plus 
cher  que  mon  velours. 

II  s'emploie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes.  Considérez  bien  les  qualités  de 
ces  deux  hommes,  et  vous  verrez  que^  prix 
pour  prix,  l'un  vaut  l'autre. 

Au  prix  de.  Ioc.  prépositive.  En  compa- 
raison. Ce  sen'ice  n'est  rien  au  prix  de  celui 
qu'il  m'avait  rendu, 

PRO 

PROBABILISJIE.  s.  m.  t.  de  Théologie. 
La  doctrine  de  la  probabilité  ou  des  opi- 
nions probables.  Foyez  Probabilité. 

PROBABILlTi^..  s.  f.  Vraisemblance,  ap- 
parence de  vérité.  Il  ny  a  pas  de  probabilité 
à  ce  que  vous  dites.  Je  n'y  vois  pas  de  proba- 
bilité. Ce  que  vous  avancez  n  'a  pas  de  pro^ 
babilité,  manque  de  probabilité,  est  sans  pro- 
babilité. La  Juite  de  l'accusé  donne  un  nou- 
veau degré  de  probabilité  à  l'accusation.  Exa- 
miner, évaluer,  estimer, .peser,  calculer,  ba- 
lancer des  probabilités.  Je  vois,  clans  cette 
affaire,  des  probabilités  pour  et  contre.  Il  est 
de  la  plus  grande  probabilité  que  cette  allé- 
gation est  fausse. 

En  Théologie ,  La  doctrine  ou  L'opinion 
de  la  probabilité.  Celle  qui  enseigne  qu'en 
matière  de  morale,  on  peut,  en  sûreté  de 
conscience,    suivre  une   opinion,   pourvu 

3U'elle  soit  probable,  quoiqu'il  y  en  ait 
'autres  qui  soient  plus  probables.  //  y  a, 
auelques  docteurs  qui  suivent  la  doctrine  de 
la  probabilité.  La  doctrine  de  la  probabilité  est 
fort  relâchée. 

En  Mathémat. ,  Doctrine,  théorie,  analyse, 
calcul  des  probabilités ,  L'ensemble  des  règles 
d'après  lesquelles  on  peut  calculer  les  chan- 
ces relatives  des  événements  futurs;  par 
exemple,  les  chances  de  gain  ou  de  perte 
dans  les  jeux  de  hasard,  dans  ks  loteries, 
dans  la  constitution  des  rentes  viagères ,  etc. 
PROBABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  une  apparence  de  vérité,  qui  parait  fondé 
en  raison.  Cette  opinion  est  beaucoup  plus 
probable  que  l'autre.  Ce  ne  sont  pas  là  îks 
raisonnements  démonstratifs,  ce  ne  sont  que 
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iies  arguments  pro!jaùles.  Jl  n'est  pas  proba- 
ble, il  est  peu  probable  qu'il  ait  dit  cela , 
qu'il  ait  fait  cela.    '    ■      ^        . 

Il  signifie  aussi,  Qu'il  est  raisonnaMe  de 
supposer,  de  conjfcturcr.  Les  chances  pro- 
bables. Il  est  probable,  fort  probable  qu'il 
renoncera  à  ce  dessein.  Il  n'est  pas  probable 
que.  cela  arrive.  Cela  est  bien  peu  probable. 
Cela  est  plus  que  probable. 

"  Kn  Théolo^ÎL»,  Opinion  probable,  Celle 
qui  est  fondée  sur  des  raisons  de  quelque 
considéralion ,  soutenues  par  un  auteur 
gra\e.  Pascal,  dans  ses  Provinciales,  a  /ou- 
droyc  la  doctrine  des  opinions  probables. 

PllO«AMLE3IÉ\T.  adv.  Vraisemblable- 
ment. Je  l'engageais  à  ne  pas  intenter  ce  pro- 
cès, probablement  il  le  perdra.  Il  réussira 
probablement  dans  son  entreprise.    • 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  prouve.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Pièce 
probante,  Pièce  qui  sert  de  preuve;  Raison 
probante,  Raison  démonstrative,  convain- 
cante; En  forme  probante ,  En  forme  au- 
thentique. . 

PROBATIGX.  s.  f.  Épreuve.  On  appelle 
ainsi,  dans  quehjues  Ordres  religieux,  Le 
temps  du  noviciat  ^  parce  qu'on  y  éprauve 
'les  -novices  avant  que  de  les  recevoir  à 
faire  ' prolession.  /^c7/r/(r//ï^  5o/^  année  de  pro- 
bation.         .  ^^: 

Il  signifie  aussi,  "Le  temps  d*épréuve  qui 
précède  le  noviciat.  //  a  fait,  elle  a  Jait 
trois  mois'de probation,  avant  que  de  prendre 
l'habit.  *•  ■ 

PROBATIQUE.  adj:  f.  Il  n*èst  usité  que 
dans  cette  locution,  de  l'Évangile ,  Piscine 
probatique ,  La  piscine  où  on  lavait  les^vic- 
times.qui  devaient  êtr,e  offertes  dans  le 
temple  de  Jérusalem. 


problème.  Im  solution  d'un  problème.  Un  prO'\  procéderons  au  reste.  Ce  n  est  pas  ainsi  qu  il 


blême  insoluble,  difficile  à  résoudra. 

Proiulèjur,  se  dit  aussi  dTFne  proposition, 
d*unc  question  d«nt,  le  pour  et  le  contre 
peuvent  également  se  soutenir.  Problème 
historique.  Problème  de  morale ,  de  r^étaphy- 
sique.  Ce  fait  est  encore  un  problème.  Cette 
question  est  un  vrai  pivblème  ,^  un  véritable 
problème,  •     ' 

Problème,  se  dit,  en  général,  ^  Tout 
ce  qui  est  difficile  à  concevoir.  L'homme 
est  pour  lui-mémè  un  grand  problème. 

Cet  homme  est  un  problème,  sa  conduite, 
est  un  vrai  problème,  se  dit  1)' un  hommes 
dont  il  est  cliOicile  xle"  définir  le  caractère 
ou'  d'expliquer  la  conduite.  On  dit  de  même , . 
D'une  affaire  embrouillée,  Cette  affaire  est 
un  vrai  problème. 

PROBOSCIDE.  s.  f.  La  trompe  d'un  élé- 
phant, d'unP  insecte-,  etc.  Il  n'est  guère 
employé  que  dans  les  anciens  traités  d'his- 
toire ncjiturelle,  et  dans  le  blason. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Conduite,  manière  d'à- 
gir  d'une  personne  envers  une  autre.  Son 
procédé  est  fort,  honnête.  Il  a  un  bon  procédé, 
de  bons  procédés.  Le  procédé  de  cet  homme 
trejt pç^s  net.  Avoir  un  procédé  désintéressé. 
Quel  procédé  !  C'est  un  étrange  pivcédé.  Cest 
le  procédé  d'un  homme  délicat  f  Voilà  le  pro- 
cédé orditiaire  des  gens  de  cour.  J'ai  épmuvé 
de  sa  pfU't  d'étmnges  procédés.  Il  a  eu  pour 
moi  les  meilleurs  procédés. 

H  se  dit  absolument ,  ap  pluriel ,  De§  bons 
procédés.  Avoir  des  procédés .  C'eH  un  homme 
à  procédés''.  Il  se  pique  de  procédés:  La  règle^ 
des  procédés  veut  que.,.  Cet  homme  ne  con- 
naît pas  les  procédés,  /flanquer  aux  pi^océdes. 

Procédé,  dans  les  Arts,  dans  les  Sciences, 
signifie ,  La  méthode*qu'il  faut  suivre  pour 


-PROBATOIRE,  adj.'  des  deux  genres.  Ii--f^ire  quelque  opération.  Procédé  chimique. 


n'est  guère  usité  (jue  dans  fette  locution, 
Acte  probatoire.  Acte  propre  à  constater  la 
capacité  d'un  aspirant  à  un  grade,  dans 
Jes  facultés  de  l'université.  Il  a  vieilli. 

PROBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  à  de 
la  probité.  C'est  un  homme  probe.      , 

PROBITÉ,  s.  f.  Draitûre  de  cœur  qui 
porte  à .  l'observation  stricte  et  constante 
des  devoirs  de  la  justice,  de  la  morale. 
Probité  éprouvée,  incorruptible.  Probité  sé- 
vère,  rigide,  scrupuleuse.  Homme  de  pro- 
bité, de  grande  probité.  Les  lois,"  les  règles^ 
les  devoirs  de  la  probité.  Il  est  d'une  grande 
probité,  d'une  probité  à  toute  épreuve.  C'est 
un  homme  sans  foT,  sans  probité  y  d'une  pro- 
bité suspecte.  Un  homme  d'une  probité  re- 
connue. Cela  est  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  peut  soutenir  l'affirmative  ou  la  né- 
gative. Cette  proposition,  œtte  doctrine  est 
problématique  : 

Il  signifie  aussi,  simplement.  Douteux, 
dont  bu  peut  douter.  Ce  fait,  cette  nouvelle 
est  fort  pwblématiquc:  ,  ^      -< 

Conduite  problématique ,  Conduite  équivor 
(fue.  Cet  homme  a  eu  ddns  telle  circonstance 
une^cjfhduite  fort  problématique. 

P|lOBLÉMATIQUEMÉNT.  adv.  D'une  ma- 
nière problématique.  On  peut  imiter  cette 
question  problématique'ment.,  • 

PROBLÈME,  s.  m.  T.  ,dc ,  Malhémat. 
Question  à  résoudre,  suivant  les  règles  de 
la  science.  Problème  de  -réanùitrie.  Problème 
d'algèbre.  Proposer  un  problème.  Résoudre  un 


Procédé  pour  faire  le  phosphore.  ^Employer  un 
procédé ,  divers  procédés.  Je  ne  connaissais 
pas  cerprocédéflà.  C'est  un  procédé  nouveau: 

PROCÉDER.  V.  n.  Provenir,  i'àev  son 
origine.  Cette  maladie  ne  procède  qiœ  de  l'd- 
creté  des  humeurs.  D'oii  procèdent  tous  ces 
troubles  .^  Tout  son  mal  né  procède  que  de 
chagrin.  LeUrami/iéf  leur  mésintelligence  pro- 
cède, de  ce  que...' On  dit,  dans  le  la'ngage 
théologique ,  en  parlant  Des  personnes  di- 
vines. Le  Fils  est  engendré  par  le  Père,  et 
le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 

Procédeir,  en  termes  de  Palais  ,  Agir  ju- 
diciairement,  faire  des  actes-,  des  pour- 
suites ,  des  instructions  dans  un  procès. 
Procéder  en  justice.  Procéder  Juridiquement , 
par  voies  Juridiques.  Procéder  à  l'inventaire 
des  papiers  f. à  la  vente  des  meubles .  Procéder 
à  un  partage.  Procéder  à  l'audition  des  té- 
moins. Procéder  à  P instruction ,  au  Jugement 
d'un  procès.  Procéder  à  itne  adjudication. 

Procéder  çriminrllement  contre  quelqu'un. 
Poursuivre  quelqu'un  en  justice  ^omme 
criminel.  ^  . 

Procéder  militairement ,  Procéder  contre 
quelqu'un  sans  observer  lès  formes  ordi- 
naires de  la  justice.       * 

Procéder,  signifie  aussi  ,  Agir  en. quel- 
que affaire,  en  quelque  cfiose  que  ce  soit. 
il  faut  procéder  à  l\xainen  y  à  la  xiérification 
de  ces  titres.  C'est  une  question  qui  demcmde 
un  long  examen ,  il  faut  y  procéder  avec  or- 
dre. ProcédoTtT  par  ordje.  Pour  y  procéder 
méthodiquement.  Finissons  ceci,  et  puis  nous 


fhut  procéder. 

Fam.,  Tant  fut  procédé,  tant  a  été  pro- 
cédé, que,  On  fit  si  bien ,  oh  se  donna  tant 
de  peine,  qife;  Les  choses  en  vinrent  à  inn 
tef  point ,  <|ue. 

Procéder,  signifie  encore,  Agh',  se 
comporter  d'une  certaine  manière  envers  leà 
autres.  Sa  manière  de  ^procéder  est  étrange. 
Il  a  procédé  avec  moi  en  homme  d'honneur,  . 

Cela  procède  bien,  se  dit  D'un  ouvrage 
en  prose  ou  eiî  vers,  qu'on  lit ,  et  dont  on 
approuve  le  dessein,  l'ordre,  la  marche.  Il 
'est  peu  usité.  . 

Cet  orateur  procèjde  par  périodes,  Toutes 
ses  phrases  sont  périodiques,  nombreuses. 
Ce  poète  procède  par  distiques ,  Ses  vers  mar-. 
chent  deux  à  deux. 

Procéot;  ,  ÉE.  participe*  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Palais,  Bien 
Jugé  et  mal  procédé.  L'affaire** a  été  bien 
jugée  au  fond,  mais  on  n'y  a  pas  gardé 
toutes  les  formalités  requises. 

PROCÉDURE,  s.  f.  Forme,  manière  de 
procéder  en  justice.  //  entend  la  procédure. 
Procédure  civile.  Procédure  commerciale.  Pro- 
cédure criminelle  :  on  a  dit  aussi ,  Procédure 
extraordinaire..  .      •  *" 

Il  se  dit  encore  de  L^'nstruction  judiciaire 
d'un  procès.  La  procédure  est  régulière j  ir- 
régulière. La  procédure  n'es/ pas  bonne.  Il  a 
fallu  rectifier,  recommencer  ta  procédure. 

Il  se  dit  également  Des  actes  qui  ont  été^ 
fait^  dans  une  instance  civile  ou  ôriminelle. 
Toute  la  procédure  est* entre  les  mains  d'un 
tel..  On  a  brûlé ,  supprimé  toutes  les  procér 
dures.    ,  V 

PROCÈS,  s.  m.  Instance  devant  un  juge, 
sur  un  différend  entre^  deux  ou  plusieurs  ^ 
parties.  Procès  civil.  Procès  crithineL  Procès 
de  grande  discussion.  Proce^  injuste.  Procès 
douteux,  mal  fondé.  AvoirSm  procès.  Intenter 
un  procès.  Etie,  ^  prâcès,  avec  quelqu'un. 
Instruire  un  procès.  Poursuivre  un  procès. 
Juger  un  procès^  Faire  un\procès  à,  quelqu'un. 
Entrer  en  procès.  •  Entreprendre  •  un  procès^ 
Gagner  un  procès^ Perdre  un  procès.  Gagner 
son  procès.  Perdre  son  procès' •Un  grand 
procès.  Fider  un  procès  à  l'audience.  Inter- 
venir dans  un  procès.  Il  n'y  a  pas  matière  à 
procès.  Il  y  a  procès  entre  eux.  Ils  sont  en 
p/vcès.  C'est  un  procès  sans  fn. 

Mettre^  les  parties  hors  dé  cour  et  de  pro- 
cès,  Faire  cesser  le  procès,  renvoyer  les 
parties  ,  parce  que  le  juge'  trouve  qu'il  n'y 
a  pasjieu  de  pr6noncer  juridiquement  sur 
leurs  dem.andcs  respectives. 

Le  procès  est  pendant  à  tel  'tribunal ,  Le 
procès  y  est  commencé.  * 

Procès  par  écrit,  Procès  dans  lequel  les 
parties  étaient  appointées  à  écrire,  à  pro- 
duire et  contredire,  et  qtti  était  jugé,  non 
à  l'addience,  mais  en  la  chambre  du  conseil , 
sur  le  rapport  d'un  des  magistrats  comnîis 
à  cet  effet.  .  "^ 

Faire  le  procès  à  quelqu'un,  Le  poursui- 
vre  comme  criminel.  Son  procès^  lui  fut  fut 
et  parfait.  On  dit  aussi  j  Faire  le  procès  à  fa 
mémoire  de  quelqu'un.  Agir  «en  justice  ,  afin 
de  le  faire  condamner  après  sa  mort.  .Ao5 
lois  ^l'autorisent  plus  à  Jhire  le  procès  a  la 
mémoire  d'un  homme.  ■ 

•    Fig.  et  fam.,  Faire  le  procès  à,auehpian,   * 
L'accuser ,  le  condamner  sur  quelque  cIk/sc 
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qu*il  aura  dit  ou  fait.  P^ous  arrwez  à  pro- 
pos, nous  /(lisions  votre  procès,' nous  vous 
faisions  votre  procès.  On  dit  de  même,  en 
parlant  D'un  homme  caustique,  toujours 
mécontent  des  autres,  C«/i</i  misanthrope 
qui  fait  le  procès  au  f;enre  humain, 

Fig,,  Faire  le  procès  à  une  chose,  La  con- 
damner, soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  On 
faiseur  le  procès  à  votre  In're ,  quand  vous 
avez  paru.  Ce  critique  impitoyable  fait  le  pro- 
cès à  cloaque  mot,  à  chaque  phrase, 

P^rov.  et  fig. ,  Faii^  un  procès,'  bdtir  un 
pivcès  suf^  la  pointe  d'une. aiguille,  Élever 
une  contestation  sur  un  très-léger  mQtif. 

'  Fig. ,  Laisser  dormir  un  procès,  révedler 
un  procès.  Suspendre  les  poursuites,  les  re- 
prendre. 

Fig.  '  et  fam. ,  Pendre  un  procès  au  croc , 
Cesseu  de  lé  poursuivre. 

Fig. ,  //  a  gagné,  il  a  perdu  son  procès,  Il 
'  a  ^ien   ou  maL  réussi   dans   telle  affaire  ^ 
^-  duns  telle  entreprise.  *"  ;       ^ 

Ce  maraudeur ,  cet  espion  fut  pendu  sans 
'  forme  de  procès,  Il  fut  pendu  sans  êlre  mis 
eti  jugement ,  et  seulement  par  Tordre  du 
chef  militaire.  '       '"  .  / 

"PTQw.eiSi^,,  Sans  au ti'e  forme  de  procès, 
Sans  autre  façon.  On  lui  a  retire  son  emploi 
sans  autre  forme  de  procès,    . 

Procès,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  pièces 
produites  par  Tune  et  l'autre  partie,  pour 
servir  à  rinslruction  et  au  jugement  d'un 
pvoctSé^  Mettre ,  remettre  le  procès  au  greffe, 
.  Le  procureur  général  a  dehiandé  la  commu- 
nication  du  procès.  Voir,  revoir  un  procès. 
Le  procès  esjt  sur  le  bureau.  On  dit  plus  ,oi'- 
dinaivTcmcnt,  Les  pièces, 

DÙtrihuer^uh  procès.  Commettre  un  juge 
pour  examiner  les  pièces ,  les  écritures  d'un 
pcocès ,  et  en  faire  epsuite  son  rapport.  Le 
président  de  la  chambre  a,  distribué  ce  proùès 
à  tel  conseiller. 

Procès-verbal ,  Narré  par  éciit ,  dans  le- 
quel^un  officiel'  dé  justice,  ou  fUtre  ayant 
^   droit  ou  qualité,  rend   témoignage  de  ce 
qu'il  a  fait ,  vu  ou  entendu ,  etc.  Dresser  un 
procès- verbal.  Procès-verbal  exact,,  Un  pro- 
cès-verbal d'apposition;  de.  levée ^ fie  scelles.  Il 
en  fit  son  procès -verbal.  Il  a  consigné,  re- 
lit té  cela  dans  son  procès-verbaL  Les  procès- 
,verbaux  de  lœ  chçimbre  des  députés,  ProcèS' 
verbal  de  la  séance.  Il  en  sera  fait  mention 
au  procès-verbal,  Lci  lecture  du  procès-verbal. 
Le  procès'Verbid  est  appromé.  Procès-verbal 
'  de  ta  cérémonie, 
y    'PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter, à  prolonger  des  procès.  Ce^  homme 
est  fort  processif,  C  est  un  mauvais  voisin,  il 
"  est  processif  ,  il  a  l'esprit  processif,  l'humeur 
processive.  Cette  femme  est  très-processive, 

PROCESSION,  s.  f.  Cérémonie  religieuse, 
conduit^  par  des  ecclésiastiques,  des  reli- 
gieux', etc.,  qui  marchent  en  ordre,  réci- 
tant des  prières ,  ou  chantant  leslouahgcs 
■  de  Dieu.  Grande,  belle  procession.  La  proces- 
sion ordinaire.  Allet'  à  la  procession.  Suivre 
la  pmceision.  Il  y  eut  un  grand  concours  à 
cette  procession.  La  procession  du  sdlnt  sa- 
crcmenî,  de  la  Fétc-Dicu.  Avcz-vnus  vu  pas- 
ser fk  procession  ?  Faire,  ortlpnner  une  pro- 
cession. Faire  une  procession  dans  i église, 
flans  les  rues,  autour' des  terres,  La  proces- 
sion des  chevaliers  du  Saint-Esprit-, 

Prov.  et  fig.,  On  ne  peut  pas  sonner  et 


PHO 

•  ^  » 

tdler  à  la  procession ,  On  ne  peut  être  en 
même  temps  dans  deux  endroits  différents, 
on  ne  saurait  faire  à  la  fois  deux  choses 
incompatibles. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  procession ,  une 
procession  contiriuelte ,  se  dit  D'une  longue 
suite  de  j|Eersopnes  qui  marchent  comme  ù 
la  file  l'une  de  l'autre  dans  une  rue,  dans 
UfT  chemin ,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ansi- 
\o^\ie,  Marcher,  aller  en  procession. 

Procession  ,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
marches  religieuses  des  anciens  païens.  J 
Lacédémone ,  il  y  avait  une  procession  solen- 
nelle où  une  des  femmes  les  plus  considérables 
de  la  ville  portait  la  statue  de  Diané^  Dans 
la  procession  solennelle  des  Égyptiens,  çn 
pçrtait  en  cérémonie  les  livres  de  Trismé- 

Proc^ssioit ,  dans  le  sens  de  Procéder, 
se  dit  en  termes  de  Théologie,  dans  cette 
phrase,  La  procession  du  Saint-Esprit ^  hsi 
production  éternelle  du  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils. 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (Quelques-uns 
disent ,  Processionnel.)  Livre  d'^église  où 
sont  écrites  et  notées  les  prières  qu'on 
chante  aux  processions.  On  a  imprime  un 
nouveau  processionnal,- .  %.  '     " 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En  pro- 
cession. Toutes  les  paroisses  allèrent  proces- 
sion'nellement  à  Notre-Dame, 

PROCÈS- VERBAL,  s.  m.  Voyez  Procès. 

PROCHAIN,  AINE.  adj.  Qui  «st  proche. 
Ai^prOchain  village.  Dans  la  ville  prochaine. 
Nous  relâcherons  au  port  le  plus  prochain. 

Il  se  dit  aussi  Des  époques  et  des.  choses 
qui  sont  près /d'arriver.  Le  mois  prochain. 
L'année  prochaine.  Au  terme  prochain.  Je 
vois  sa  perte  prochaine.  On  résoudra  cela 
dans  la  prochaine  assemblée,  dans  la  pro- 
chaine séance.  Son  départ  est  prochtdn.  Son 
arrivée  est  pivchaine.  Je  le  lui  dirai  à  la  pro- 
chaine occasion,  ^' 

En  termes  de  Dévotion,  Occasion  pro- 
chaine. Occasion  qui  peut  pointer  facilement 
au  péché,  ou  Occasion  de  pécher  qui  est 
présente.  Éviter  les.  occasions  prochaines. 
Fuir  l'Occasion  prochaine, 

Prochaijt  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin :  il  se  dit  de  Chaque  homme^en  particu- 
lier, et  de  Tous  les  hommes  ensremble.  // 
faut  aimer  son  prochain  comme  soi-même. 
L* amour  du  prochain.  Lé  salut  du  prochain. 
On  ne  doit  pqs\ médire  du  prochain,  de  son 
prochain'.  S'enrichir  aux  dépens  du  prochain. 
Songez  qui  le  pauvre  qui  vous  demande  l'au- 
mône, est  votre  prochain  et  votre  frère.  Dans 
cette  acception,  il  ne  s'emploie  qu'au  sin- 
gulier, et  dans  le  langage  de  lai  morale 
chrétienne.  '   '    v 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Bien- 
tôt,  dans  un  temps  fort -peu  éloigné.  Cela 
se  fera  prochainement.  Je  viendrai  très-pro- 
chainement, -- 

PROCHE,  adj.  des  deux  .genres.  Voisin , 
qui  est  près  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
choSe.  Les  maisons  proches  de  la  rivière  sont 
sujettes  aux  inondations,  La  ville  la  plus  pj'o- 
che.  Ces  maisons  sont  proches  l'une  de  [autre. 
Ces  deux  maisons  sont  fort  proches.  Il  est 
son  plus  proche  voisin,  •  " 

Ir  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps,  et 

signifie.  Qui  est  prèsxTarriver.  Le  temps  est 

pi'Qche  oii  nous  serons  réunis  pour  ne  plus 
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nous  quitter.  Il  sentit  que  sa  dernière  heure 
était  proche,  * 

Il  se  «dit  encore  en  parlant  De  parenté. 
Proche  prirent.  Proche  p<th^nte.  Parenté  pro- 
che. Ils  ne  sauraient  être  plus  proclies  pq- 
itnts ,  parents  dans  un  degré  plus  pmche,. 

Proche  ,  est  qiieK)uefpis  substantif  mas- 
culin, et  signifier^  Parent;  alors  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel.  C'est  un  de  mes  pro- 
ches. Ce  fut  le  sentiment  de  tous  ses  prr.ches,' 

Proche  ,  est  ^core  préposition,  et  signi- 
fie. Près,  auprès.  Proche  deia  ville: Proche 
de  chez  moi.  Il  est  plus  proche  de  ce  village 
que,,.  Les  maisons  qui  sont  proche  de  la  ville. 
Il  s'est  allé  loger  proche  le  palais,  proche  du. 
pidais. 

Il  est  aussi  quelqut'fuis  adverbe.  C'est  ici 
proche.  Jl  demeure' ici  proche^  Il  *est  tout 
proche,  '[ 

I)z  PROCHE  EN  proche,  loc.  adv.  Il  se 
dit  en  parlant  De. plusieurs  "Keux  qui  sont 
peu  séparés,  et'  auxquels  on  va  de  l'un  à 
l'autre.  Couper  les  bois  de  proche  en  proc)ie. 
Faire  des  conquêtes  de  proche  en  proche.  La 
contagion  s'étendit  de  proche  en  proche.         >, 

Il  signifie  aussi,  figuréinent.  Peu  à  peu  et' 
par  degrés..  De juroche  en  proche,  il  est  par- 
venu à  une  grande  fortune.  De  proche  en 
proche ,  il  s'emparera  de  tout  votre  bien, 
^  PROCHRONISME.  s.  m.  Erreur  de  chro- 
nologie, qui-  consiste  à  placer  un  fait  dans 
un*  temps  antérieur  à  celui  oïl  il  est  réelle- 
ment arrivé.  Il  est  opposé  à  Parachro- 
nismeJ^,' 

PitèCLAMATION.  s.  f.  Publication  solen- 
nelle ,  action  par  laquelle  on  proclame^  La 
proclamation  de  f  empereur.  A  ha  proclama- 
tion de  tel  prince.  Faire  une  proclamation. 
Faire  \  des  proclamations.  •  L(i  proclamation 
d'une  loi,  d'un  édit,,  .      ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrit  qui  contient  et 
que  l'on  veut  publier,  faire  connaître  au 
public.  Rédiger,  afficher  une  proclamation. 
Le  général  adressa  un)e  proclamation  à  ses  Sol- 
dats. Lire  une  proclamation.  On  a  trouvé  sur 
lui  des  proclamations  incendiaires.  On  répan-" 
dit  dans  l'armée  des  proclamations  qui  invi- 
taient à  la  défection- 

PROCLAAIËR.  v.  a.  'Publier  à  haute  voix 
et  avec  solennité.  Proclamer  ur^ roi,  un  em- 
pereur. L'armée  lé  pmûlama  empereur.  Il  fut 
proclamé  vainqueur  aux  jeux  Olympiques. 
Proclamer  une  ordonnance  à  son  de'  trompe. 

Il  s'emploie  fij^rément,  et  signifie.  Pu- 
blier, divulguer.  Im  Renommée  a  proclamé 
les  gra iules  actions  de  ce  prince ,  de  ce.  gêne- 
rai. Proclamer  ce  qu'on  devrait  taire.  Il  pro- 
clama su  hon(e.  On  le  dit  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ils  se  proclamaient  les 
réformateurs  du  goût, 

Proclimé  ,  ÉE.  participe.      -' 

PROCONSUL,  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains',  gouvernait  certaines  grandes  pro- 
vinces, avec  l'autorité  de  consul.  Proconsul' 
d'Asie,  Proconsul  d'Afrique.  Océron ,.  quel- 
que temps  ap/iès  son  consulat,  fut  ehvoyé 
proconsul,  comme  proconsul  en  Cilicie,  Le 
proconsul  de  telle  province, 

PROCONSCLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Propre  ou  appartenant  au  proconsul.  Au- 
torité proconsulaire.  Oouvernement  proconsu- 
laire, ' 

Province  procbnsnlaire ,  Province  gouVer- 
née  par  un  proconsul. 
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PROCONSULAT,   s.  m.  Dignité  de  pro- 

, consul;  Durée  des  fonctions  d'un  procon- 

•sul.  .  . 

PAOCRéATION.    s.    f.    Génération.    La 

.  procréation  des  enfants, 
.  .    PROCRÉER.  V.  «1.  Enfçendrêr.  La  fin  du 
manant  estt  de' procréer  des  enfants, 

PttOCHÉÉ,  £B.  participe.  Les  enfants  pro- 
créés en  légitime  mariage.  Les  hoirs:  procréés 
de  son  corps.  Il  ne  se  dit  guère  quen  style 
de  Palais  ou  de  Chat^cellérie. 
yPROCiURATRl'R.  s.  m.  Titre  d'une  des 
.  principale^  dignités  de  la  république  de 
Venise  et  de  celle  de  Gènes.  Procurateur  de 
^int-Marc,  Tous  les  deux  -ans  on  élisait  à 
Gènes  deux  procurateurs.  .    , 

\  PROCURATION.  9.  f.  Pouvoir  donné  par 
quelqu'uïi'à  un  autre,  d^agir  en  son  nom  , 
comme  il  pourrait  faire  lui-ipéme.  //  agit 
en  vertu  de  procuration  f  par  procuration. 
Procuration  générale  et  spéciale.  Il  a  une  am- 
ple proc  uni  tiôn.  Sa  procuration  est  limitée  ^ 
est  expirée.  Donner  procuration ,  Sa  procura-^ 
tion.  Révoquer  une' procuration.  Il  est  chargé^ 
de  procuration  f  fondé  de  procuration.  Sa  pro- 
curation est  surannée.  Il  fut  chargé  de,  la 
procuration  de  tel  prince  pour  épouser  cette 
:  princesse.. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  qui  fait  foi  de 
cette  délégation.  La  formule  d'une-procura- 
tiân.  Rédiger  une  procun^tion.  C'est  ce  no» 
taire  qui  a  fait  la  procuration.  Délivrer  une 
procuration  en  àrex'et.  Signer  une  procuration. 
Procuration  en  blanc.  Enregistrer  une  procu' 
ration,  [■  ..  -  •  .    / 

PROCURER.  V.  a.  Faire  en  sorte  par  son 
crédit,  par  ses  bons^offîces,  etc.,  qu'une 
personne  obtienne  quelque  grâce  ,.  quelque 
avantage.  C'est  vous  qui  lui  avez  procuré  son 
emploi.  Il  lui  a  pfocuré  l'avantage  de  con- 
naître ce  savant.  Procurer  unc^harge,  un 
établissement  à  quelqu'un.  Procurer  une  au- 
dience favontble,  -'\  '  .'■■ ' 
•  Il  sfgnifie  quelquefois  simplement.  Faire 
>efa  sorte  qu'une  personne  ait  ce -dont  elle  a 
besoin ,  ou  ce'qui  lui  est  agréable.  C'est  moi 
qui  lui  ai  procurées  domestique.  Il  leur  a  prù^ 
curé  dçs^  munitions  et  des  vivres.  J'aimé  à/ 
leur  procurer  ^  des  divertissements,  des  plai- 
sirs. Se  procurer  dé  l'argent,  des  néssout'ces. 
Se  procurer  de  quoi  vivre,  T  . 
.  Il  se  dit  aussi  Des* choses,  et  signifie, 
.  jÈtre  la  cause  de.  Cela  peut  nous  procurer 
quelque  profit.  Cette  victoire  a  procuré  la  paix. 
Cette  potion  lui  a  procuré  du  sommeil,     ' 

Procuré,  ée.  participe. 

PROCUREUR ,  PRÔCURATRICE.  s.  Celui, 
celle  qui' a,  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Pro- 
cuireur  fondée  Habile,  fidèle  procureitr.  Pro- 
cureur diligent.  Agir  par  procûreîqf'  Le  roi 
seul  plaide  par  procureur.  Les  princes  se  ma- 
rient ordinairement  par  ^procureuc.  Le*moins 
'  qu'on  peut  fttire par  proci^réur,  c'est  le  mieux J 
Il  l'q.  nommé' son  prociireur  général  et  spé- 
cial. 3fa  fermière  est  ma  procuratrice  daris 
cette  affnipe-.  ^  î  - 

Il  -s^  disait  plus  particulièrement  d'Un 
ofiidcr  établi  pour  agi]/  en  justice  au  ti^ 
de  ceux  qui.  plaidant.  Un  office  dç  procu- 
reur au  parlement,  au  Châtelet.  Un  procureur 
au  parlement,  Uti  procureur  au  Châtelet, 
Constituer  un  procureur.  Constituer  procu^ 
reur.  Etablir ,  nommer ,  désa\*puer,  révoquer 
un  procureur:  Clerc  de  procureur,  Étuae  de 
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procureur.  La  pratique  d'un  procureur.  Ce- 
procureur  a  vendu  sa  pratique  à  un  autre. 
La  qualification  de  Procureur  a  été  reihplacée 
par  celle  d'Avoué.  On  disait  <|uel(Hiefois , 
Procureur  ad  litea  (pour  les  procès),  ou 
Procureur  postulant,  par  opposition  à  Pro- 
cureur ad  negotia  (pour  les  affaires),  ou 
Pi'ocureur  fondé,  , ,    ,  - 

Procureur  général  du  roi  y  Magistif&t  chargé 
du  ministère  public  près  d'une  cour  supé- 
rieure. Les  substituts  du  procureur  général. 
Les  conclusions  du  procureur  général.  On  ap- 
pelle simplement  Procureur  du  roi,  Un  ma- 
gistrat qui  remplit  les  mêmes  fonctions  au- 
près d'uti  tribunal  inférieur.  Les  procureurs 
du  roi  ne  sont  proprement  que  les  substituts 
du  procureur  généraJ. 

Procureuse  générale ,  La  femme  d'un  pro- 
cureur général,  Procureuse  du  roi,  La  femme 
d'un  procureur  du  roi.  Familièrement  et 
par  plaisanterie^  on  nommait  Procureuse , 
La  femmie  d'un  procureur. 

Procureur  fiscal ,  Officier  qui  exerçait  le 
ministère  public  auprès  des  justices  sei- 
gneuriales ^  veillait  aux  droits  du  seigneur , 
et  aux  objets  d'intérêt  commun.  On  disait 
ausài  ^ar  abréviation.  Le  fiscal. 

Dans  les  Ordres  religieux-,  Procureur  gé- 
néral. Le  religieux  chargé  des  inlérêts  de 
tout  l'ordre.  Le  procureur  général  des  bé- 
nédictins,- ètc.  On  appelle  kusû  Procmeur , 
dans  chaque  maison  religieuse  ,  Lelreli- 
gieux  chargé  des  intérêts  temporels  ^B  la 
maison.  Le  procureur,  le  père  procurmrdes 
chartreux,         -    .  ^ 

PROCURJBUSE;  s.  f  Voyez  Procttbbuii. 

PRODIGALITE,  s.  if.  Caractère,  habi- 
tude de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
La  prodigalité  est  moins  honteuse  que  l'ava- 
rice. Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  «1  une  personne 
prodigue;  et  alors  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ses  prodigalités  l'ont  ruiné 
en  peu  de  temps.  Jls'^!sf  ruiné  en  folles  prO' 
digalités.  Cet  homme  charitable  a  réduit  sa 
fortune  par  de  louables ,  ptir  de  sèfintes  pro- 
digalités, ....^.^-r-^^^''^^^ 

PRODIGE.^j^.-»:-Effëtsurprcnant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  des  chos,es. 
Grand  prodige.  Prodige  étonnant.  Cela  tient 
du  prodige,  .Les  qnciens  croifaient  que  les 
grands  événements  sont  quelquefois  précédés 
par  des  prodiges*  Ce  prodige  leur  sembla  pré- 
sager quelque  grand  malheur*  Quel  prodige  ! 

Il  se  dit ,  par  exagération ,  en  panant 
Des  personnes  et  des  êhoses  qui  excellent 
dans  leur  genre.  Cet  homme  est  un  pro- 
dige de  savoir,  de: science,  de  valeur,  d'es- 
prit ,  de  mémoire.  Cette  femme  est  un  prodige 
de  beauté.  Cest  un  prodige  que  'cet  enfant- 
là.  Cette  machine ,  cet  ouvrage  ,  cette  statue, 
sont  des  prodiges  de  l'art,  ^   • 

Il  se  dit  quelquefois  en  tiiaiivaise  part. 
C^  prince  fut  un  prodige  de  cruauté, 

PRÔDIGlEUSeniENT.  adv.  D'une  ma- 
nière excessive ,. étonnante.  //  est  prodigieux 
sentent  riche.  Il  à  prodigieusement  grossi. 
Maison  prodigieusement  grande, 

PRODIGIEUX,  EUÂE.  adj.  Qui  tient  du 
prodige,  extraordinaire.  Il  se  dit  en  Men 
et  en  mal.  L'effet  de  ce  remède  fut  prodi- 
gieux. Il  a  une  mémoire  prodigieus<r.  Il  est 
d'une  grandeur  prodigieuse..  Excès  prodigieux 
de  (débauche*.  Cela  coûte  une.quantité  prodi* 


UPRO 

gieuse  rtargent. ,  Il  fiait  une  dépense  prodi- 
gieuse. Il  y  à  une  prodigieuse  différence  entre 
ces  deux  choses,  '■.'*■'.'■ 

PRODIGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
dissipe  son  bien'en  exce^ives  et  folles  dé- 
penses. //  n'est  pas  libéral,  il  est  prodigue. 
Cette  femme  est  trop  prodigue.  Prodigue  de 
son  bien  et  du  bien  des  autres,  La  parabole 
de  l'enfant  prodigue,  , 

Fi%,,  Enfant  prodigue.  Jeune  homme  de 
famille  qui ,  après  des  absences  et  de  Tin- 
conduite,  retourne  dans  la  maison  pater- 
nelle. 

PA04>iGnB ,  sNemploie  quelquefois  figuré-, 
ment  y  au  sens,  moral.  Cet  homtue  est  pro* 
digue  de  paroles,  de  promesses ,  de  serments. 
Il  n'est  pas  prodigue  de  louanges. 

Il  se  dît,  en  bonne  part,  De  celui  qui  fait 
de  grands  sacrifices  pour  l'utilité  d'autrui. 
Cet  homme  est  prodigue  de  son  bien  pour 
.spulager  les  malheureux.  Il  est  prodigue  de 
son  sang,  de  sa  vie  pour  l'Éfftt, 

PnoDiGUB  ;  est  quelquefois  substantif. 
C'est  un  prodigue.  Il  peut  étre^éfendu  aux 
prodigues  de  plaider ,  de  transiger,  d'emprun* 
ter,  etc,  sans  Cassis  tance  d'un  conseil. 

PRODIGUER,  y.  a.  Donner  avec  profu- 
sion. Prodiguer  son  bien,  ses  trésors.  Il  a 
prodigué  toutes  les  richesses  que  son  père 
ai*ait  amassées.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  les 
choses  précieuses.  Prodiguer  son  bien ,  ses 
trésors  pour  le  soulagement  des  malheureux, . 
cest  eh  faire  ur^bon  emploi. 

Il  s'en^ploie  aussi  ngurément,  tant  en 
bonne  qu  en  mauvaise  part.  Prodiguer  ses 
caresses,  ses  louanges,  ses  faveurs ,  ses  bon- 
tés. Il  prodigue  la  loucmge  au  premier  venu. 
C'est  prodiguer  ses  talents  que  de  les  em- 
ployer ainsi.  La  nature  lui.  a  prodigué  ses 
dons.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  légèrement  sq 
vie  ni  sa  santé.  Prodiguer  son  sang,  prodi- 
guer sa  vie  pour  sa  pat  ne.  Il  m'a  prodigué 
ses  soins.  Il  prodigua  les  serments  et  les  ar- 
tifices,   -'. 

PsoDiGui ,  in.  participe. 

I^ODITÇIREMENT.  adv.  En  trahison. 
Il  était  d'usage  autrefois  en  style  de  Palais, 
dans  les  matières  criminelles  où  il  s'agis- 
sait d'assassinat.  //  l'a  tué  proditoirement, 

PRODROME,  s.  m.  Sorte  de  préface  :  ti- 
tre de  certains  ouvrages  qui  servetit  comme 
d'introduction  à  quelque  étude.  On  l'em- 
ploie surtout  en  padant  De  certains  traités 
d'histoire  naturelle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  pour  dési- 
„gner  L*état  d'indisposition ,  de  malaise  qui 
est  l'avaiit-coureur  d'une  maladie. 

PRODUCTEUR,  s.  m.  T.  d'Économie  po- 
litique. Ifse  dît  de  Ceux,  qui  créeût ,  par 
leur  travail ,  les  produits  agricoles  ou  in- 
dustriels; par  opposition  à  Ceux  qui  s'en 
servent,  qui  consomment.  Les  producteurs 
et  les  consommateurs.  Les  producteurs  ^ont^ 
aussi  consommateurs. 

mODUCTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  est 
cause  de  production.  Les  causes  produç' 
triçes  de  nos  idées.  v 

PRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  produit,  qw 
rapporte.  Un  bien  productif  .  Cette  espèce  ae 
terre  est  la  plus  productive  de  toutes, 

PRODUCTION,  s.  f.  Action  de  produire, 
de  donner  naissance.  Za  nature  n  est  pus 
moins  admirable  dans  la  production  dun 
ciron  que  dans  celte  d'un  éléphan^  La  pro- 


duc  tion  des  êtres  est  géf 

née  à  leur  destruction. 

-Il  signifie  plus  ordii 

*    ce  qui  est  produit;,  el 

ï)es  ouvrages  de  la  n; 

'  l'art  el  de  l>sprit.   T 

de  (a  nature  sont  admit 

variées  du  sol  de  la  Fn 

des  difféjstnts  pays.  Ce 

productions  de  lart,  Lt 

esprit,  de  son  génie. 

Il  s'emploie  absolun 
conomie  politique,  et  j 
duisent  le  sol  et  l'indui 
sur  la  production  que 
éx'oluée.  La  production 
mation, 

Productioit,  en  ter 

se  dit  de  L'action  de 

et  des  écritures,  dans 

tion  de  pièces.  Faire  um 

duc  tion.    Production  pr 

nouvelle.  Inventaire  de  p 

Il  se  dit  aussi  Des  tii 

qu'on  produit.  Il  a  m 

greffe.  Sa  production  esi 

PaqDucïîôw ,  en  term 

longement,  allongeniei 

une  production  du  péritc 

une  production  de  laplèi 

/crâneuse,  cornée ,  etc. 

PRODUIRE.  V.  al  E 
naissance.  Chaque  anim 
blable,  •  / 

Il  se^dît  plus  ordinaij 
d'un  pays ,  d'un  arbre , 
Tout  ce  que  la  terre  pra 
qui  ne  produit  que  des 
ne  produit  plus.  Ces  ai 
beaux  fruits,  Cepaysprc 
Fig: ,  Ce  pays,  ce  sièclt 
de  grands  hommes,  Bc 
hommes  sont  nés  dans 
siècle.    ' 

Produire.,  se  dit  ai 
d'un  einploi ,  d'une  son 
et  signifie,  Rapporter, 
Sa  charge  fui  produit  ta 
gent  qui  ne  produit  poii 
vous-vous  serez  beaucoup 
ce  que  cela  vous  produire 
Il  se  dit  encore  en  pai 
de  l'esprit  et  de  l'art , 
composer,  créer.  Cest  u 
prit  fécond,  il  a  produit  t 
Il  a  beaucoup  produit,  L 
produit  de  plus  beau. 

Il  se  dit  de  même  en 
ture  et  d'industrie.  Tou 
et  l'agriculture  produisem 
trie,'  cette  manufacture 
d'une  grande  utilité. 

Produire,  signifie  ai 
cause ,  procurer.  Laguen 
maux.  Les  exhalaisons  di 
duit  beaucoup  de  maladies, 
produit  '(k  grands,  procès 
produit,  tiknt  de  crimes, 
bien,  Cel^ pourra  produir 
mau^ms  effet. 

Produire  ,  signifie  enc 
^^e,.  soumettre  à  la  coni 
ïnen.  Proiluire  des  titres, 
cutives.  Produire  une  pièa 


»•>. 


A,  «'•» 


y 


\    .  •  i-i  * 


•       *  " 


:•■-■  '  .'■.■.,..■  »:    • 


f 


'« 


i.    »< 


•  » 


»    'W.r 


■iv-tV 


•'*:: 


.♦ 


.-^î 


•  o 


^'■■t 


:'P 


■■■'^^^ 


y-  .,'.i 


■•:;'f.S-.':'- 


VT 


-t. 


\  . 


•    \ 


'  '.  f 


% 


4<.-!^'r''- 


A 


#■ 


\ 


«i 


h 


'''\i 


} 


X. 


PRO      : 

(hictioH  des  êtres  esit  généralement  proportion- 
née à  leur  destruction.  »  • 
Il  signifie  plus  ordinairement,  Ouvrage, 
ce  qui  est  produit;  et  il  ^  dit  également 
t)es  ouvrages  de  la  nature  et  de  ceux  de 
Tart  et  de  Tesprit.  Toutes  les  productions 
de  la  nature  sont  admirables.  Les  productions 
variées  du  sol  de  la  France,  Les  productions 
des  diffwnts  poYS.  Cest  une  des  plus  belles 
productions  de  l  art.  Les  productions  df  son 
esprit,  de' son  génie,                .     !,               ^ 

Il  s'emploie  absolument,  en  termes  d'É- 
conomie politique,  et  se' dit  de  Ce  que  pro- 
duisent le  sol  et  Tindustrie  d'un  pays.  C'est 
sur  la  production  que  tçute  terre  doit  être 
és'aluée,  La  production  a  excédé  la  consom- 
mation, 

Productioit  ,  en  termes  de  Procédure , 
se  dit  de  L'action  de  produire  des  titres 
et  des  écritures ,  dans  un  procès.  Produc- 
tion de  pièces.  Faire  une  production ,  sa  pro- 
duction. Production  principale.  Production 
noui'elle.  Inventaire  de  production. 

11  se  dit  aussi  Des  titres  et  des  écritures 
-qu'on  produit.  //  a  mis  ^production  au 
grejfe.  Sa  production  est  en  état, 

PaqDucxïdif ,  en  termes  d-Apatomie ,  Pro- 
longement ,  allongenient.  Le  mésentère  est 
une  production  du  péritoine.  Le  médiastin  est 
une  production  de  la  plèvre.  Prodâction  mem- 
Jbraneiise ,  cornée ,  etc.    '  ,  ^ 

PRODUIRE.  V.  al  Ehgendrer,  donner 
naissance.  Chaque  animal  produit  son  sem^ 
blable.  •  •  / 

il  se'dit  plus  ordinairement  De  la  terre , 
d'un  pays ,  d'un  arbre ,  et  signifie ,  Porter. 
Tout  ce  que  la  terre  produit.  Cest  une  terre 
qui  ne  produit  que  des  ronces.  Cette  terre 
ne  produit  /^tis.  Ces  arbres  produisent  de 
beaux  fruits.  Ce  pays  produit  de  l'or, 

Figl ,  Ce  pays ,  ce  siècle  a  produite  beaucoup 
de  grands  hommes,  Beaucoup  de  granas 
hommes  sont  nés  dans  ce  pays,  dans  ce 
siècle.     '  ^ 

Produire.  ,  se  dit  aussi  D'une  charge , 
d'un  emploi ,  d'une  somme  d'argent ,  etc. , 
et  signifie,  Rapjporter,  donner  du  profit. 
Sa  charge  fui  produit  tarit  par  an.  Un  ar- 
gent qui  ne  produit  point  d'intérêt.  Quand 
-vous'vous  serez  beaucoup  tourmenté,  qu^esi- 
ce  que  cela  vous  produira  P 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  ouvrages 
de  l'esprit  et  de  l'art,  et  signifie,  Faire, 
composer,  créer.  Cest  un  homme  qui  a  l'es- 
prit fécond,  il  a  produit  quantité  d'ouvrages^ 
Il  a  beaucoup  produit.  L  art  n'a  jamais  rien 
produit  de  plus  beau. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'agricul- 
ture et  d'industrie.  Tout  ce  que  l'industrie 
et  l'agriculture  produisent.  Ce  genre  d'indus- 
trie,- cette  manufacture  produit  des  objets 
d'une  grande  utilité. 

Produire  ^  signifie  aussi ,  Causer ,  être 
cause,  procurer.  La  guerre,  produit  sde  grands 
maux.  Les  exhalaisons  de  ce  maraM  ontpro- 
doit  beaucoup  de  maladies.  Un  testament  qui  a 
produit  r^  grands,  procès,  Vintérêt,  qui  a, 
produit  tant  de  crimes.  Cela  produisit  un 
bien,  Cel^  pourra  produire  un  bon  effet,  un 
mamms  effet,      i    •  -     | 

Produire  ,  signifie  encore  ,  Exposer  à  la 
\^e,-  soumettre  à  la  connaissance,  à  l'exa- 
men. Produire  des  titres ,  des  pièces  justifi- 
catives^ Produire  une  pièce  dans  un  procès. 


PRO  Su 

qu*on  fait  des  choses  rares  et  précieuses. 
C'est  une  espèce  de  profanation  que  d'employer 
l'or  et  l'argent  à  ces  sortes  d'usages.  Em- 
ployer un  si  b^au  talent  à  un  si  indigne  usage, 
c'^st  une  profanation,  uae  vraie  profanation. 

PROFANE^  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses  sa- 
crées. Cest  une  action  profane  et  impie.  Dis- 
cours profane. 

11^  dit,  plus  ordinairement,  Des  choses 
qui>4i'appartiennent  pas  à  la  religion,  par 
opposition  À  celles  qui  la  concernent.  Les 
auteurs  profanes.  Les  histoires  profanes.  Faire 
seri'irles  choses  sacrées  à  des  usages  prof  ânes . 

PROFikifE,  est  aussi  substantif,  et  signifie , 
Celui  qui  manque  de  respect  pour  les  choses 
Produire,  signifie  encore.  Introduire,  de  la  religion.  Il  parle  des  choses  les  jtlus 
faire  connaître.  Produire  ua  homme  dans  le 


■  PRO  V 

Produire  des  témoins,  Faire  entendre  des 
témoins  en  justice. 

Fig. ,  Produire  des  autorités ,  des  raisons , 
Alléguer  des  autorités ,  mettre  en  avant  des 
raisons. 

Produire  ,  s'emploie  absolument ,  en 
termes'  de  Procédure  ,  et  signifie ,  Donner 
par  écx'ijk  les  moyens  qu'on  a  pour  soutenir 
sa  cause,  avec  les  pièces  justificatives.  Pro- 
duire au  greffe.  Le  délai  pour  produire.  Les 
parties  ont  produit. 

Les  parties  ont  été  appointées  à  écrire , 
produire  et  contredire,  L  affaire  n'ayant  pu 
être  jugéeà  l'audience ,  on  a  ordonné  aux 
parties  de  fournir  leurs  raisons  par  écsit, 
et  de  produire  leurs  pièces. 


> 


monde,  à  la  cour,  Cest  lui  qui  l'a  produit 
dans  le  monde.  Un  de  ses  amis  l'a  produit 
à  la  cour. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  produit  dans  c^tte  société. 
Son  talent  s*est  produit  avec  éclat.  Il  s'est  pro- 
duit de  lui-même.  ,\ 
•  PaoDUiT,  iTE.  participe. 
.  Produit  ,  est  aussi  suDstantif  masculin , 
et  signifie ,  Ce  que   rapporte  une  charge , 
pne  terre  ,  une  ferme  ^  une  maison ,  etCt , 
en    argent,    en  denrées,   en  droits,    etc. 
Le  produit  de  cette  charge^  de  cette  ferme, 
de  cette  terre,  etc,  est  de  tant*  Il  vit  du 
produit  de  sa  terre,  ^u  produit  de  son  travail, 
du  produit  de  sa'ptume.  Il  abandonne  à  ses 
enfants  leprodiM  de  sa  maison.  Jl  a  augmente 
le  produit  de  son  bien  par  des  améliorations. 

Produit  net.  Ce  que  rapporte  un  bien, 
tous  frais  faits  et  toutes  charges  déduites. 

Produit,  se  dit  aussi,  surtout  en  Éco- 
nomise politique.  Des  productions  de  Tagri- 
culture  et  de  l'industrie.  En  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  guère .  qu'au  pluriel.  Leis  produits 
agricoles.  Les  produits  de  l'industrie.  Cette, 
province  n'a  jpoint  de  débouchés  pour  l'écoule- 
ment de  ses  produits.  ,     -  . 

Produit  ,  en  Chimie,  Ce  qui  résulte  d'une 
opération  artificielle  ou  naturelle.  Produit 
chimique.  Le  produit  (tune  cristallisation. 
Produits  x>blcaniques,  y 

Produit,  en  Arithmétique,  Le  nombre 
qui  résulte  de  deux  nombres  multipliés 
1  un  par,  l'autre,  ^uit  est  le  produit  de  deux 
et  de  quatre. 

En  termes  de  Procédure ,  Acte  de  produit , 
Acte  qu'on  fait  signifier  pour  déclarer  qu'on 
a  mis  sa  production  au  greffe. 

PROÉMIN£NCE«,s.  f.  État  de  ce  oui  est 
proéminent.  La  proéminence  du  globe  deTœil, 
du  nez,  etc, 

PROÉMINENT ,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  nez  est 
proéminent  dans  le  visage  de  l'homme, 

PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qui  profane 
lesA choses  ointes.  Jésus-Christ  chassa  du 
temple  tous  les  profanateurs.  Les  profana- 
teurs^ des  choses  saintes, 
/-PROFANATION.  S.  f.  Action  de  profa- 
ner les  choses  saintes  ;  irrévérence  commise 
coïitre  les  choses  de  la  religion.  Profana- 
tion horrible,  La  profanation  des  églises,  des 
vases  sacrés.  L'usage  des  paroles  de  l'Écri- 


sacrées  comme  Un  profité^  Il  n'y  a  qu'un 
profane  qui  puisse  jmrler  de  la  ^orté., 

Il  se  disait  particulièrement,  chez  les  An-" 
ciens,  de  Celui  qui  n'était  pas  initié  à  des 
mystères.  Eloigner  les  profanes. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  manière  de- 
plaisanterie ,  Des  ignorants  et  des  gens  gros- 
siers, par  opposition  Aux  savants  et  au^K. 
personnes  polies.  //  n  ajypavtient  pas  à  un 
profane  de  parler  siir]  ce  sujet.  Il  n'admire 
pas  ces  monuments,  c'est  un  profane.  Le 
prqfane  vulgaire.  Dans  ce  dernier  exemple. 
Profane  est  employé  adjfxtivement./ 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  par  plai- 
santerie, d'ilne  personne  qu'on  ne  veut 
point  admettre  dans  une  société.  Nous  ne 
voulons  point  de  lui,  c'est  un  profane: . 

Profane,  se  dit  encore,  substantivement 
et  absolument,  Des  choses  profanes.  J/e/er 
le  profane  au  sacré.  _-  "  . 

PROFANER,  V.  a.  Abuser  des  éhoses  de^ 
la  religion ,  les  traiter  avec  irrévérence ,  avec 
mépris,  les  employer  à  des  usages  profanes. 
Profaner  les  vases  sacrés.  Prof  mer  les  tem-  ^. 
pies,  les  églises.  Il  profane  les  choses  les  plus 
saintes.  Profaner  la  parole  de  Dieu.    .       ,  . 

Cette  église  a  été  profanée ,  Il  s'y  est  comr- 
mis  un  meurtre,  un  assassinat,  une  action 
criminelle.   '    • ,  "^ -, 

'^Profaker,    signifie  "quelquefois  Simple- ^ 
ment ,  Rendre  une  chose  sacrée  à  un  usage 
profane.  Pour  pouvoir  réparer  les  vases  sa- 
crés, il  faut  d'abord  les  profaner.  Le  premier 
coup  de  fnarteau  profane  un  calice. 

Propaner-,  signifie  encore ,  Faire  un  mSiU^ 
vais  usage  de  ce  qui  est  rare  et  précieux, 
le  dégrader,  le  traiter  avec  trop  peu.de 
respect.  Lire^  de  si  belles  choses  aevant  un 
homme  qui  n'y  entend  rien,  c'est  les  profaner,. 
C'est  profaner  son  talent  que  de  l'employer 
à  des  productions  d'un  genre  si  bas.  Prof  a* 
ner  un  monument  des  ai'ts.  Profaner  la 
beauté,  l'innocence, 
.   Profané,  ée.  participe. 

PROFECTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il 
se  dit  Des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un 
des  successions  de  ses  père ,  mère ,  ou  autres 
ascendants.  Biens  prof ectif s.  Il  est  peu  usité. 

PROFÉRER.  V.  a.  Prononcer ,  articuler , 
dire.  Proférer  jkett^mènt ,   distinctefnent.   Il 


na  pas  j)roferé^  une  parole,  un  mot  de,  tout 
le  jour.  Ce  furent  les  dernières  jmroles  quii 
proféra  en  mourant.  On  ne  doit  pas  prqféftt 

le  nom  de  Dieu  eu  vfiin.  ../'.^^^^'.'''^W-S'- 

ture pour  des  pratiques,  superstitieuses,  eSt       Prof£ré,  ée.  participe,  '"^y'^'^'^'^^r-^^^: 
une  profanation,    va  ;1^;;|^W^  PROF^S,  ESSEl  adj.  Il  se  dit  De  celui 

Il  se  dit;  par  ej^tensioiii  Du  simple  abusloti  de  celle  qui  ^  fait  lès  vœux  par  ' 
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on  s'engage  dans  un  ordre  religieux ,  après 
que  le  temps  du  noviciat  est  expiré.  Religieux 
prefès.  Religieuse  professe, 

II  est  aussi  suLstantif.  Un  jeune  profes, 
'  Une  jeune  professe, 

PROFESSER.  V.  a.  Avouer  publiquement , 
reconnaître  hautement  quelcjue  chose.  Pro- 
fesser une  religion.  Professer  la  religion  chré- 
tienne ^  la  religion"  juive  t  la  religion  maho- 
métane.  Professer  le  luthéranisme.  Professer 
une  doctrine,  Socratè  professa  V unité  de  Dieu. 
Il  professe  le  plus  grand  respect  pour  vous,^ 
Sa  conduite  n  ^cst  pas  d'accord  avec  les  senti- 
ments ^  les  opinions  qu'il  professe. 

Il  signifTe  aussi,  Exercer.  Professer  un 
art,  un  métier.  Il  professe  la  médecine, 
'Il  signiiie  encore,  Ens^gner  publiaue- 
ment.  //  professe  la  rhétoirique.'ll  a  projessé 
les  mathématiques.  Il  professe  la  philosophie. 
On  l'emploie  quelquefois  absdlument.  // 
professe  dans  t université.  Il  professe  au  col» 
lége  de  France,  Il  professe  bien. 

Professe,  £E.  participe. 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
quelque  science ,  quelque  art  dans  une  école 
publique  ou  partrculièi'e.  Professeui- de  phi- 
losophie, en  philosophie.  Professeur  de  ma- 
thématique. Professeur  en  théologie,  en  droit, 
en  médecine.  Professeur  de  rhétorique ,  dé 
'  seconde ,  de  troisième ,  etc.  Professeur  de 
littérature,  de  grec,  de  langue  grecque.  C'est 
un  Ion  professeur,  un  habile  professeur,  un 
savant  professeur.  Professeur  de  déclamation , 
de  âàant.  Le  cours  de  ce  professeur  est  fort 
suivi.  Chaire  de  professeur.  Les  professeurs 
d'un  collège.  H  est  professeur  au  collège  de 
'Lduis  le  Grand, 

Il  se  dit  figurément  d'Un  auteur ,  en  par- 
lant dé  sa  doctrine;  et^  il  se  prend'  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Cet  écrivain 
iist  un  professeur  d'athéisme,  d'impiété^,'  etc: 

Professeur,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
qui  exerce  un  art  et  en  tait  profession; 
par  opposition  au  simple  amateur  qui  le 
cultive.  Cet  homme  n'est  pas  un  simple  ama- 
teur en  musique ,  c'est  un  professeur, 
/  PROFESSION,  s.  f.  Déclaration  publique 
d'un  sentiment  habituel.  Je  fais  profession 
d'être  votre  obligé,  j'en  jais  une  profession 
publique,  une  profession  solennelle.  Les  sen- 
timents dont  il  fait  prof essibn.  Il  fait  profes- 
sion.de  principes  fort  sévères,  fort  rMchés. 
Il  fait  profession  publique  de  déisme.  Il  fait 
hautement  profession  ae  vous  être  attaché. 

Fam .  i  Faire  profession  d'une  cho^e ,  Y  me  t- 
tre  de  la  prétention,  s'en  piquer  paiticu- 
lièrement.  Il  fait  profession  d'être  sincère, 
de  tenir  sa  parole.  Il  fait  profession  (Je  haine 
4  et  de  mépris  pour  le  genre  humain.  Il  fait 
professioà  ^  bel  esprit.  Il  fait  prçfessi^n 
d'injurier  tout  le  monde.      "  j  '      i' 

Pmjession  de  foi.  Déclaration  publique 
.de  sa  foi  et  des  "sentiments  ,qu  pn  tient 
pour  orthodoxes.  Il  se  dit  aussi,  par  exten- 
'^sion,  en  "parlant  Dés  sentiments  politiques 
ou  autres.  Faire  une  profession  de  foi.  Faire 
sa  profession  de  foi  jpolitique, 

Fairje  profession  aune  religion.  Etre  d'une 
religion,  l'exercer,  la  pratiquer  ouverte- 
ment On  dit  aussi-,  Faire  profession  d'une 
doctrine. 

Profession  ,  se  djt  aussi  ^e  Tous  les  dif- 
férents I  états  et  de  tous  les  différents  em- 
plois de  la  vie  civile.  De  quelle  profession 


PRO 

est-dP  Quelle  est  sa  profession?  Embrasser 
>Mne  profession^.  Choisir  une  profession.  Tivre 
selçn  -sa  profession.  La  profession  d'avocat , 
de  médecin,  La  profession  des  armes.  Exer- 
cer une  profession.  C'est  une  profession  pé- 
nible et  .d'une  grande  sujétion.  Il  est  d'une 
profession  fort  honnête,  fort  honorable.  Il  est 
habile  dans  sa  profession.  Il  est  comme  tous 
les. gens  de  sa  profession.  Il  s*y  trouva  des 
gens,  de  toutes  sortes  de  professions.  Il  est 
tailleur  de  profession ,  de  $a  profession. 

Un  dévot  de  profession,  Un  homme  qui 
affecté  de  passer  pour  dévot  ;et ,  Un  athée  de 
profession.  Un  homme  qui  se  dit  athée,  qui 
^affiche  l'athéisme.        .      ' 

Un  joueur,  un  ivrogne,  un  libertin  de  profes- 
sion. Un  homme  qui  est  dans  l'habitude  de  se 
livrer  au  jeu,  à  l'ivrognerie,  au  libertinage. 

Un  savant  de  profession,  un  érudit  de  pro- 
fession. Un  homme  qui  se  consacre  à  l'étude 
des  sciences-,  à  l'érudition. 

Profession  ,  signi6e  encore.  L'acte  par 
lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait  les 
vœux  de  religion ,  après  que  le  temps  de  son 
noviciat  est  expiré,  assister  à  la  profession 
d'uji  religieux,  d'une  religieuse,  Ilafait^ro- 
fession  dans  têt  ordre. .Un  religieux,  m/iA  re- 
ligieuse ne  peuvent  faire  ^profession  qu'à  un 


certain  âge.  Depuis  sa  profession.  H  a  trente 
années  de  profession.  .  ^ 

PROFËSl^O  (  EX  ).  Locution  empruntée 
du  latin.  Avec  soin,  en  homme  instruit,  en 
homme  qui  a  étudié  son  sujet.  It  en  parle  ex 
professo.  Il  à  traité  cette  matière  ex  professo. 

PROFESSORAL,  ALÈ.  adj.  Qui  apparr 
tient  ^  qui  a>  rapport^  à  la  qualité,  à  la  con- 
ditionr^de  professeur.  Un  tort  professoral.  Il 
est  dégoûté  de  la  vie  professorale, 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi ,  l'éUt, 
la  condition  d'un  homme  qui  professe  quel- 
que science.  Le  professorat  est  un  des  états 
qui  méritent  le  plus  d'être  honorés.  Il  a  vingt 
années  de  professo  fat.  Dunmt  son  professorat, 

PROFIL,  s.,  m.  (On  prononce  l'L,  mais 
elle  ïTest  pas  mouillée.)  T.  de  Peinture. 
Il 'se  dit  proprement  Du  trait  et  de  la  déli- 
néation  du  visage  d'une  persoKùe,  vu  par 
un  de  ses  côtés,  soi^  en  réalité,  soit  en 
peinture.  Eu  ce  sens,  il  est  opposé  à  Face. 
//  est  plus  aisé  de  peindre  de  profil  que  de 
peindre  de  face,'  Une  tête  de  profil.  Un  visage 
de  profil.  Elle  est  plus  belle  de  face  que  de 
ptofil.  Cette  femme  a  un  beau  profil.  Je  ne. 
l'ai  aperçu,  je  ne  l'ai  vu  que  de  profil. 

Il  se  dit  aussi  de  L'aspect,  Je  la  repré- 
sentation d'une  ville,  ou  de  quelque  autre 
objet  vu  d'un  de  ses  cotés  seulement;  et 
en  ce  sens  il  est  opposé  à  Plan.  Une  carte  de 
Paris  en  profil.  Le  profil  de  la  ville  de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  de  La  délinéation  d'un  bâ- 
timent et  généralement  de  toutes  sortes 
d^ouvrages  de  maçonnerie  et  d'architecture, 
représentés  dans  leur  élévation^~Cbmme 
coupés  par  un  plan  perpendiculaire.  Lç 
profil  d'un  bâtiment  fait  conrudtre  les  dimen- 
sions intérieures..  Le  profil  d'une  f  orteils  se, 
d'un  bastion. 

Il  signifie  particulièrement ,  Le  contour 
d'un  membre  <ra|:chitect«re.  Le  profil  d'une 
cqrniche  donnf^actement  la  forme  de  toutes 
les  moulures.  Les  cinq  ordres  diffèrent  beau- 
coup dans  leurs  profils, 

PROFILER.  V.  a,  T.  de  Dessin.  Repré-  ^       _  ^ 

senter  en  profil.  Il  ne  s'emploie  çuère  qu'en  ^quçl  piofit  en  a^t-il  tiré?  Il  n'a  tiré  aucun 


.  ^ 
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Architecture.  Profiler  une  corniche,  an^en» 
tablement,  etc, ,  Dessiner  la  coupe  d'une 
corniche,  d'un  entablement,  etc. A. 

Il  signifie  particulièrement.  Donner  aux 
contours  d'un  ouvrage  d'architecture  le 
caractère  qui  leur  coli vient.  La  façade  île 
cet  édifice  est  profilée  avec  goûf.  .       "-f;*,;' 

Profilé,  ÉE.  participe.  .,     <    » 

PROFIT,  s.  m.  Gain,  bénéfice,  émolument, 
avantage,  utilité.  Grand  profit.  Profit  médio^ 
cre.  Profit  légitime,  Pmfit  clair  et  net..  Tirer 
du  profit  d'une  affaire.  Ils  ont  partagé  le  profit 
ensemble,  Cest  un  homme  qui  ne  songe  qu'à  > 
son  profit.  Il  a  fait  un  grand  profit  dans  le 
commerce,  dans  cette  entreprise.  Il  fait  profit 
de  tout,  Uhe  amende  applicable  au  pmfit  des 
pauvres ,  des  prisonniers.  Cette  obligation  est 
passée  au  profit  d'un  tel.  Cette  affaire ,  dont 
vous  n'attendiez  rien,  doit  tourner  à  votre 
profit.  II. y  a  un  grand  profit  à  cela,  un 
grand- profit  à  faire  en  cela.  Il  n'y  a  ni  hon- 
neur ni  prcfit  à  ce  métier.  Fous  en  aurez 
tout  le  profit.  Il  ne  faut  pas  négliger  les  pe- 
tits profits.  Ce  sont  les  profit^  de  sa  charge. 

Mettre  une  chose  à  profit.  L'employer  uti- 
lement :  on  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
C'est  un  homme  qui  met  tout  à  profit.  Mettre 
son  argent,  son  temps,  ses  moments,  son  loi- 
sir à  profit.  Mettre  à  profit  de  sages  conseHs. 

Fam. ,  C'est  un  profit  tout  clair,  C'est  un 
profit  évident,  manifeste.  Il  se  dit  quelque- 
fois au  figuré.  Je  ne  suis  point  allé  au  spec- 
tacle, et  j'ai  employé  ma  soirée  à  travailler; 
c'est  un  profit  tout  clair.^n  dit  auML  quel- 
quefois. C'est' tout  profit.  £ft 

Faites-en  votre  profit ,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qu'on  abandonna  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  avis  qu'on  . 
donne.  Je  vous  'donne  un  avis  sage,  faites-  \ 
en  votre  profit. 

Une  chose  faite,  à  profit,  à  profit  de  ménage. 
Une  chose  faite  de  manière  à  pouvoir  lo.ng-d 
temps  servir ,  à  durer  longtemps.  Voila  un 
habit,  un  meuble  fait  à  profita  Voilà  de  la 
besogne  faite  à  profit  de  ménage. 

Faire  du  prcfit i  se  dit ,  dans  le  ménage , 
Des  choses  qui  ne  se  consomment  pas /trop 
promptement,  et  qui  sont  d'un  usage  éco- 
nomique. Cette  espèce  de  bdis  à  bràler  fjait , 
beaucoup  de  profit.  Dans  les  familles  nom- 
breuses ,  le  pain  tendre  ne  fait  point  de  profit. 

Profits,  au  pluriel  et  employé  absolu- 
ment, Les  petites  gratifications  que  h 
mestiques   reçoivent,  les   petits  srvSntages 
qu'ils  se  procurent.  Il  y  a  beaucoup  de^pror  , 
fits  dans  cette  maison.  Ce  domestique  se  fait     • 
tant  par  ses  profits.  Il  a  tant,  sans  compter 
tes  profits.. 

En  Jurispr.  féod.,  Profits  ^de  fiefs.  Les 
droits  de  quint ,  requint ,  relief,  lods,  ven- 
tes, ^ui  revenaient, au  seiigùëur  à  raison  des 
mutations  de  vassaux  ou  deL  censitaires. 

Profit,  se  dit ,  au  sens  moral.  Du  pro- 
grès qu'on  fait  dans  les  étu<Jes.  //  a  fait 
beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  est  sous  tel 
maître.  Il  est  peu  usité.  On  dit  plus  ordi- 
naii^cment.  Il  a  fait  beaucoup  de  progrès,  ou 
Il  a  beaucoup  profité,  etc. 

Il  se -dit  aussi  de  L'instruction  qu'on  ac- 

3uiert  oar  ses  lectures ,  par  ses  études ,  etc., 
u  ifrUft  qu'on  en  tire.  i*o«r  Ure  avec  profit, 
il  faut...  Il  a  tiré  beaucoup  de  profit  de^^s --^ 
lectures,  de  ses  études,  lia  beaucoup  étudié; 
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profitdusermon  qu' U vient d* entendre,  Oo  dit  I  PAOfoirp,  s'emploie  figurément,  au  sens 
plus  ordinairement,  Pour  lire  m*ec  fruit,  etc.  moral,  et  si^ifie ,  Qui  est  difBcile  à  péné- 
PSOPITABLE.  adj.  des  deux  genres,  trer,  à  connaître.  Ce^  sciences  sont  trop 
Utile,  avantageux.  Ceik  ne  vous  sera  guère  profondes  pour  lui.  Ce  que  vous  dites  là  est 
profitable.  Un  emploi  profitable.  On  lui  avait  trop  profond  0ur  moi.  Ce  sont  des  choses 
donne  des  ài'is  profitables ,  s'il  eût  voulu  les   si  profondes,  que  les  hommes  n  y  connaissent 


^ 


suivre.  Cette  conquête  Sut pbu  glorieuse  que 
profitable, 

PBOPITEE.  V.  n.  Tirer  un  émolument, 

^aire  un  gain.  //  a  beaucoup  profité  sur  les 

marchandises  quil  a  vendues.  Il  profité  à  ce 

marché.  U  s* est  associé  à  dès  gens  mecMs^  • 

quels  il  à  beaucoup  profité.       ;    *''      ^  "     ^^^ 

11  signifie  aussi..  Tirer  de  Tavantage,  de 
l'utilité  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro- 
fiter du  temps.  Profiter  de  l'occasion.  Profiter 
des  conjonctures.  Profiter  des  bons  avis,  des 
exemples,  des  instructions.  Il  n'a  pas  supfo- 
fiter  de  ses  avantages.  Il  a  mal  profite  des 
avertissements  qu'on  lui  avait  donnes.  Proj 
fiter  des  fautes  d'àutnn.  Il  a  fait  destituer 
son  ennemi,  et  il  a  profité  de  sa  dépouille. 

Profiter,  se  dit  souvent  Des  cnoses,  et 
signifie.  Rapporter  du  profit,  procurer  du 
gain.  Ce  comme/ve  lui  a  bien  profité,  lui  a 
*  peu  profité.  Il  a  mis  son  argent  dans  le  com^ 
merce  pour  le  faire  profiter.  Son  argent  ne  lui 
profite  point,  il  aime  mieux  le  garder  chez  lui 


que  de  le  placera  x  -«^^«•'^'f^vtf  .-•>'•:- ^^;^v•':;;■v;  -*  ^'^'-'^  ■; 

Il  signifie  aussi  ,.Étrc  utile,  servir.  Tous 
les  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  profité 
de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n'a  profité  de 
rien  à  sa  famille.  Cela  n'a  profité  ni,  à  lui  ni 
aux  siens.  Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attaché  à  ses  intérêts.  Rien  ne  lui  pro- 
fite. De  quoi,  en  quoi\cela  vous  profitera-t-il? 
Les  biens  mal  acquis  ne  profitent  jamais, 
,  Profiter,  signifie  aussi.  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  chose.  Profiter  en  vertu,  en 
sagesse,  en  science.  Ha  beaucoup pnfité avec 
ce  précepteur-là.  Il  a  profité  dans  le  commerce 
des  gens  instruits,  dans  la  fréquentation  des 
honnêtes  gens,  .. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux qui  prennent  de  Taccroissement,  qui 
se  {oriiiieritr^^  enfant  profitait  à  vue  d'œil. 
Il  ne  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de 
nourrice,  Foità  un  jeune  garçon  qui  a  beàU' 
coup  profité  en  peu  de  temps.  Ce  pâturage  est 
mauvais,  les  bestiaux  n'y  profitent. points 

il  se  dit  encore  Des  arbres,  des  plantes 
qui  viennent  bit«i.  Ijes  arbres  profitent  (fans 
une  terre  noui*ellement  défoncée.  C'est  un  Ur- 
min  oà  les  arbres  ne  profitent  point,  * 

PROFOlJfD ,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  cavité 
considérable,  dont  le  fond  est  éloigné  de  la 
superficie,  de  Touverture,  du  bord,  etc.  Il 
se^  dit  plus  généralement  Des  choses  qui 
vont  de  haut  en  bas.  Pui'ts  profond.  Préci- 
pice prr  fond.  Rivière  profonde.  Vasejarofond, 
Antre  profond.  Grotte  profonde,     '11^  ■   '     • 

Ratines  profondes,  Racines  qui  plongent 

très-avant  dans  la  terre,  \Cet  arbre  a,  jeté  de 

.  profondes  r^ACines,  -■:  :m.r^:-r.':p-'''  ^*';:f  V- ■\. 

Rlessure,  plaie  /jnj/ô/ii/e,'* Blessure,  plaie 
qui  pénètre  fort  avant  dans  les  chairs*'  '". 

Profonde  révérence,  profonde  inclination, 
Bévéreticè,  inclinatiôp  faite  eu  se  courbant 

■  extrêmement  bas»; î*?''-''''^''^-i^-^''^^^^ 

Mitudè  profonde,  retraite  profonde ,  Soli- 
tude ,  retraite  Sovi  éloignée  de  la  frequen- 
^tion,  du  commerce  des  homg^es. . 
'    En  termes  de  Tactique ,  L'ordre  profond, 
par  opposUfon  à  L'ordre  mince,  Voy.  Ordre. 

" \  Tome  II.  ^^  ■.•5^^-  ■«'  v^i?;' •■»;■■ -"^î^r  'if^^^'W'^  '?j^'\ 


rien.  Les  jugements  de  Dieu  sont  si  profonds , 
qu'on  ne  les  oeut  sonder  ni  pénétrer.  Une 
poUtiqàe  profonde.  Une  dissimulation  pro- 
fonde. Je  vous  demande  là-dessus  le  plus  pro- 
fond secret.  Le  plus prffond  mystère  couvre, 
cache  toutes  ses  opérations. 

Il  signifié  aussi.  Qui  pénètre  fort  avant 
dans  la  connaissance  des  choses.  Un  pro- 
fond savoir.  Une  profonde  érudition.  Une 
science  profonde:  Cela  demande  une  profonde 
méditation.  Il  a  de  profondes  connaissances 
en  histoire.  Il  a  l'esprit  profond.  Cest  un 
homme  d'un  esprit  profona.  Une  idée  juste  et 
profonde.  Un  écrit  profond.  ^ 

11  se  dil  en  ce  sens  Des  personnes.  C'est 
un  homnhÀ  profond.  Un  savant  profond.  Un 
profond  mathématicien.  Un  profond  politique. 
Un  profond  penseur.  Il  est  profona  dans  les 
mathématiaues ,  dans  la  jurisprudence,. 

Un  profond  scélér/tt,  Un  scélérat  consom- 
mé ,  qui  met  beaucoup  dé  réflexion  et  de 
calcul  dans  ses  desseins  criminels. 

pROFOUD ,  signifie  aussi  simplement , 
Grand,  extrême  dans  $on  genre;  et,  dans 
cette  acception,  il  se  dit  tant  Des  choses 
physiques  que  des  choses  morales.  Obscurité 
profonde,  Nuit  profonde.  Prr fond  silence.  Pro- 
fond sommeil,  profond  respect.  Profonde^ mé- 
lancolie. Profonde  humiliation.  Profonde  sé- 
curité. Profonde  ignorance.  Profond  chagrin, 
Dquleur  profonde.  Profonde  affliction.  Pro- 
fonde tristesse.  C'est  un  homme  d'une  profonde 
sagesse.  * 

Propoicd  ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Du  profond  des  enfers.  Il  est  tombé 
au  pluj  profond  du  gouffre.  , 

PROFONiDéMENT.  adv.  Bien  avant,d*une 
manière^profonde.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Creuser  la  terre  trop  profondément. 
Un  arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro- 
fondément quelquun.  Dormir  profondément. 
Il  a  cela  gra%*é  profondément  dans  le  cœur. 
Méditer  profondément  sur  quelque  chose.  Sen- 
tir profondément  une  injure.  Il  est  profondé- 
ment versé  dans' cette  science,  dans  ces  ma- 
tières. Il  est. profondément  affligé. 

PROFONDEUR,  s.  f.  L'étendue  (d'une 
chose  considérée  depuis  ia  superficie  ou 
rentrée  jusqu'au  fond.  La  pijofot^deur  d'un 
précipice.  La  profondeur  aune  rivière,  La 
profondeur  d'un  abîme,  La  profondeur  d'un 
puits,   '  ^^     '":''   '■      ■   .  •^  '.■■ 

Profou DEVR ,  en  Géométrie ,  La  dimen- 
sion d'un  corps  considérée  de  haut  en  bas. 

Il  y  a  trois  dimensions,  longueur ,  largeur  et 
profondeur,  -■^■"■^'\  ■  j  "'■■■;:■' -  --f  ■:■■:;' 

Phopohdeur,  en  termes  de  Tactique,  a 
le;  même  sens  qu'Épaisseur  ou  Hauteur.  Une 
tthnpe  rangée  sur  tqnt  d'hommes  de  profon- 
deur, sur  uhe  grande  pr(fondeur.S^4:^^^^ 

Profondeur,  signifie  aussi ,  dans  lè^'ran- 
gage  ordinaire ,  Étendue  en  longueur.  Cette 
cour  a  tant  de  profondeur.  Ce  bdtimè^tf  a  plus 
de  profondeur  aue  de  largeur,  J^fngf  toises 
ae  projonaeur.  Cette  couk  «  JP^JWf  ]aei!mètrei 
de  large,  et  tant  de  mètres  déjprifondeur^  / 

Profondeur  , .  s'empfbie  ^uréinèiii  en 
parlant  "^       "---  -^  -  ^^-^"^    ^ 


comprendre.  La  profondeur  des  jugements 
de  Dieu,  'La  profondeur  des  mystères.  Les 
hommes  vulgaires  ne  peuvent  sonder  la  pro- 
fondeur de  pareils  desseins.  L'esprit  humain 
s'abîme  dans  les  profondeurs  de  la  foi. 

Il  signifie  aussi ,  figurément ,  Grande  éten- 
due ,  grande  pénétration.  La  profondeur  de 
son  savoir,  de  son  érudition ,  de  son  esprit.  Il 
a  de  la  profondeur  dans  l'esprit,  dans  les 
idées,  ' 

PRQPÛSIÉMENT.  adv.  Avec  profusion,  // 
donne  profusément. 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou 
de  dépense.  Donner  a\*ec  prof  usion.  Ce  prince 
fait  ae  grandes  profusions.  Dans  ce  festin; 
il  y  avait  une  profusion  extraordinaire.  Il  y 
avait  profusion  de  toutes  sortes  de  gibiers.. 
Tout  y  était  en  profusion.  Cela  allait  jusqu'à 
la  profusion.  Ses  profusions  l'on  t. ruiné.      '     . 

Fig. ,  Donner  aes  louanges  avec  profusion , 
à  profusion.  Les  Y>rodiguer ,  çn  donner  plus 
qu'il  ne  convient.  \  "    -' 

PROGÉNITURE,  s.  f.  Ce  qu'un  homme , 
ce  qu'un  animal  a  engendré.  Tout  père  aime 
sa  progéniture.  Il  est  vieux ,  et  ne  se  dit" 
guère  qu'en  plaisantant.  V 

PROGNOSTIC.  s.  m.  T.  de  Médèc.  Foyéz 
Pronostic.  .     ^  ,  ' 

PRQGNOSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dé  Médec.  Qui  fournit  le  pronostic.  Si- 
gnes prognostiques. 

PROGRAMME,  s.  m.  Placard ,  écrit  qu'on 
affiche  ou  qu'on  distribue  pour  annoncer 
quelque  exercice ,  pour  proposer  quelque 
prix  ,  etc.  Distribuer  des  programmes.  Le 
programme  des  prix  de  VAaidémie.  Faire  la 
lecture  du  programme.  Le  programme  d'un 
concert.  Ce  morceau  n'était  pas  porté  sur  le 
programme.  Le  programme  d^un  spectacle, 
d^ une  fête,  ,  \       . 

PROGRÈS,  s.  m.  Avancement;  mouve- 
ment en  avant.  Le  progrès  du  soleil  dans 
l'écliptique.  Le  progrès  journalier  du  soleil. 
Arrêter  le  progrès i  les  progrès  du  feu,  de- 
r  incendie.  Le  feu  avait  fait  de  grands  progrès 
avant  l'arrivée  des  pompiers.  L  '  inondation  fait 
à  chaque  instant  de  nouveaux  progrès. 

Il  se  dit,  particulièrement ,  d'Une  suite  , 
d'avantages  remportés  à  la  guerre.   Ce  gé- 
néral a  fait  de  grands  progrès  en  peu  de 
temps,  et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les 
progrès  des  ennemis. 

Progrès  ,  se  dit  figurément  de  Toute 
sorte  d'avancement,  d'augmentation  en  bien  - 
ou  en  mal.  Le  commencement,  le  progrès  et 
la  fin  (Tune  mtdadie.  Empêcher  les  progrès 
d'une  maladie.  Les  maux  ont  leur  progrès. 
Faire  du  progrès ,  des  progrès  dans  les  études, 
dans  les  sciences,  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  dans  la  vertu,  dan^Ja  piété,  La  - 
religion  catholique  fit  de  grands  progtès  dans  - 
ces  contrées.  Les  sciences  ont  fait  de  grands;  f 
progrès  dans  ce  siècle.  Cette  circonstance  <? 
suspendu,  ralenti,  arrêté  le  progrès  de  la  civi-f 
lisatiâb,  le  progrès  des  lumières.  Je  remarque 
un  grand  progrès  dans  l' intelligence ,  euins 
l'instructionMe  cet  enjaht.  Je  m'intéresie  aux  y 
progrès  de  cet  ^çoft^v^J/Z"^v3f^1...,^>i^ 

PROGRESSIF^  IVÈ.  adj.  H  est  particukft^ 
lièrement  u^ité  en  style  didactique  et  dans^^^ 
cette  locution ^  ffouvement  progressif, Mar-«É 
icbe:» 'tnouvemeot  eu  avant.  Lç  Éfiou^fcment^ 
progressif  des  animaux.  L'huître  est  privée^  j^ 
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gressif  de  la  lunt.  Le  moui'emcnl  progressij  sorte  de   i*apacité,  etc.  Être  ardent  à  la 


/^ 


■L:.' 


.•i 


£/«  Jupiter, 

11  iiVinpIoie  quelquefois  figurémeiit^eisi- 
gnide  »  Qui  avance,  qui  faii  des7progrès. 
La  marche  pr4)f(ressii'e  des  idées,  ae  l'esprit 
humain  t  de  la  cU'ilisatton»      '         |        . 

PROliBI'JSSlOAJ.  8.  f.  Il  eM  principale- 
ment usité  en  style  didactique  et  dans  cette 
loculion,  Mouvetitettt  de pmffressiofit  Marché, 
mouvement  en  avant.  Iai  plupart  des  ani- 
maux sont  doués  du  mou\*€mént  de  progrès- 
sion,  '  .    •    '  • 

Proghbsstojî  ,  s*emploie  aussîfîgurément, 
et  signifie,  Marche,  suite  non  interrompue. 
,  La  progression  des  causes ,  des  effets.  Il  n  'y 
a  point  de  progression  de  causes  à  l  infini. 
La  progression  naturelle  de  l'csprif  hi^ntain 
dei'ait  amener  ce  changement.  L'ordre,  de  ers 
expressions  n'est  pfis  conformé  à  la  progres- 
sion iogirpte  dis  idées.  Il  Y  a  dans  cet  ^ou- , 
i>ra^e  uneprogi(ession  d  intérêt  bien  soutenue: 
•  Phoghrssion,   en   Malhémati(jue,    Silitc 
de   nombres  on  de  quantités  (|ui  dérivent 
sucoessivenient  les  unes  des  antres,  suivant 
aine    même    loi.   Progression    arithmétique , 
Celle  où  la  diliérence  de  ch.ique  terme  au 
•terme  précédent  est  constante.  /^/•Oi,'/r.v.v/c^// 
géométrique  y  Celle  où  le  ra])porl  dé  chaque 
ttjrme   au    terme    précédent   est    constant, 
Progression  indéfinie ^  Celle  qui  est  indéiini- 
>^menl  continuée.  Un,  tn/is,  cinq ,  sept,  neuf, 
onze,  etc.,  sont  des  grandeurs  en  progression 
arithmétique.    Deux,    quatre,    huit,' seize, 
trente-deux,,  etc.,  forment  une  proJ*ression 
géométru/ue.  La  progression  est  dite  crois- 
sante ou  décroissante ,  selon  que  lei  termes 
vont  en  augmentant  ou  en  diminuant. 

PROCiHÉssiYliMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière progressive. 

PKOIIIUFK.  V.  a.  Défen^ke^aii^  défense. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  siyle  de  Légis- 
lation et  de  Palais.  On  a  prohibé  l'exporta- 
tion ,  l'importati6n%  la  vente  de  telle,,  mar^ 
chandise.  Cela  est  prohiJjé  par  les,  ordon- 
nances. Prohiber  le  port  d'armes.  Les  lois 
prohibent  le  mariage  entre  parents  en  ligne 
directe, 

Phohibk  ,  ÉE.  participe.  Marchandises 
prohibées.  Commerce  prohibé.  Livres prohiljés. 

j4rmes* prohibées,  Kvxï\K'S  dont  la  police 
Interdit  le  «port  et  l'usage. 

Degré  prohibé.  Le  degré  de  parenté  où 
la  loi  délend  de  se  marier 

PROHIMITIfT^VE.  adj.  Qui  défend,  qui 
interdit,  qui  restreint. /,«/^/;/o^/Z»/Vâ'«.  lié- 
gime  prohibitif 

PUOIIIBiflON.  s.  f.  Inhibition,  défense. 
Les  prohibitions  sont  en  général  défworablcs 
au  cimûnerce  et  à  l'industrie,  f^  prohibition 
du  port  d'armes,  V^ 

PKOIE.  s.  f.  Ce  que  les  animaux  carnas- 
siers riivissent  pour  le  manger.  Le  lion  se 
.  jeta  sur  sa  proie.  Le  loup  emporta  sa  proie 
^ans  le  bois.   Les  vautours  vivent  de  proie.  ^^ 
^  Deux  animaux  qui  se  disputent  une  proie. 
La  plupart  des  animaux  sont   la  proie  les 
uns  des -autres.  On,  forai  ce  loup  à  Jâchèn 
sa  proie,  Suivre  sa  proie,  Sac/utrner  sur  sa 
V  proie,  _  '       '■  ^^•'■...  ; .  :  \:  ■■  ..  ..^.p  •:■'■:■■  <  ;.?•••: 

■  Oiseau  de  proie.  Oiseau  qui -donne  la 
ctiasse  au  gibrer,  et  qui  sVn  tlourrft^ij^;  % 
^  ïPhoie  ,  se  dit  fignrémenf  d'Un  butîri  (aîl 
à  là. guerre,  et  en  général  de  Toute  cho.se 


donl  on  s'empare  avec  violence,  avec  une 


proie.  Partager  la  proie.  Toutes  ces  richesses 
furent  7//  proie  du  vainqueur.  Sa  fortune  de- 
vint la  proie  davidei  héritiers.  Plusieurs  jois 
les  monuments  dés  arts  de  l*antiquité  de- 
vinrent la  proie  des  barbares.  Ce  royaume, 
attaqué. fuir  plusieurs  ennemis,  devint  la.proie 
du  plus  fort,  ;  • '^ 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlantDes 
personnes  qui  ont  beaucrmp  à  soulfrir  des 
vi<>es,  des  passi6;is  des  autres,  ou  de  leurs 
propres  pa.ssions.  Etre  en  proie  à  l'avidité,  à 
ta  cupidité  des  usuriers.  Il  est  en  proie  à  la  ra- 
pacité de  ses  valefs ,  de  ses  domestiques.  Il  est 
en  proie  à  la  calomnie,  à  lii^édisance.  Une 
femme^  inconsidérée  devient  la  proie  des  médi- 
sants. Dénué  de  tous  ses  appuis ,.  il  demeura, 
il  resta  eu  proie  à  la  vengeance:  Il  est  en 
proie  à  ses  passions,  à  sa  douleur ,  à  la  tris- 
tesse.. Se  bvrer  en  proie  à  ses  passiiins ,  à  sa 
douleur,  Etre  la-proie  de  ses  /Missions, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dioses  qui 
détruisent  ou  ravagent.  /V//jr  de 'vingt  mai- 
sons ont  été  la-  proie  des  Jlammes.  Ce/Miys 
est  en  proie  à  toutes  les  calamités ,  aux  plus 
'horribles  fléaux.  Ui  ville  était  en  pmie  aux 
hhrrears  de  la  famine^. 

PR<MKr.TILK.  s.  ii#  T.  de  Mécanique. 
T*6ut  corps  lancé  par  \\\\c  force  <pu*lconque. 
Les^ projectiles ,  abstraction  faite  de  la  résis- 
tance de  l'air,  doivent  décrire  uiie  parabok , 
quand  ils  sont  jetés  obliquement. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  terrees 
d'Àh  fnililaire,  Des  boiiibes,  des  boulets , 
des  obus,  etc.  Un  amas  de  projectiles. 

Il.s'eu'kploïc  quelquefois  comme  adjectif 
des  deux  genres.  Mouvement  projectile ,  force 
pmjf^ctile ,  Mouvement  de  projection,  force 
de  projection.  ,  « 

PR04EtT10iV.  s.  ^.  T.  de  Mécanique. 
Action  de  jeter,  de  lancer  un  corps  pesant. 
Projection  perpendiculaire ,  horizontale ,  obli- 
que. Tm  théorie  du  mouvement  de  projection 
a  perfec^nné 4^art  de  jeter  les  bombes. 

Pkojkctiow  ,  en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consista  a  jet«r  par  cuillerée  dans  un 
creuset,  mis  entï^descharbonsardents,  quel- 
que matière  en  poudre  qu'on  veut  calciner., 
Poudre  de  projection.  Poudre  avec  la^ 
quelle  les  alchimistes  ptétendaienl  changer 
les  métaux  en  or. 

Pbojection,  en  termes  de  Géographie  et 
de  Perspective,  Repi  ésentation  de  la  sphère 
ou  de  tel  antre  corps,  fiute  sur  un  plan, 
d'après  certaines  règles  gé(m»étriqu(  s.  Pro- 
jection de  la  sphère.  Toutes  les  lig/ies  d'heures 
tracées  sur  les  cadrans^^solaires ,  sont  les  pro- 
jections des  méridiens  célestes  sur  la  surface 
du  cadran.  Projection  orthographique,  sté- 
réogrtt plaque,  gnoiuonique.  On  nomme  Plan, 
la  projection  d'un  édifice  sur  une  su  f  face  ho- 
rizontale, et  Élévation  la  pmjection  d'un 
édijice  sur' une  surface  verticale,'  •  v" 

PROJËCTURE.s.  f.  T.  d'Archit.  Saillie  ou 
avancèhorizontale  des  divers  membres  d'ar- 
chileclui'é.:  '  ._..  ;:^:V;!i:.;,  ■:■■:■■:         :  ■' ,.:/../ 

PROJET*  s.  m.  Dessein ,  entreprise  ;  ajr- 
raugement  des.  moyens  qu'on  croit  utiles 
pour  exécuter  ce  qu'on  médite.  Un  granjd 
projet.  Un  beau ,  un  sage  projet.  Un  projet 
m/ignifiqut,.  De-',  vains  projets.  Des  projets 
inutiles,  iUusoites ,  .rçman^squ^S,  Jformfsr  un 
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sissent,  s'accomplissent.  Je  seconderai  votre 
pri^jet.  Je  me  prête,  à  votre  projet.  Je  m'oppose 
à  votre  projet.  Cela  dérange ,  déconcerte  mon 
projet.  J'abandonne  mon  projet.  Il  suit  son 
projet  avec  ardeur.  Confondre,  détruire  les 
projets  des  ennemis.  //  a  vu  avorter,  échouer 
tous  ses  projets.  Faire  de  grands  projets  de 
divertissements  pour  l'hiver.  J'ai  un  projet 
d  établissement.  Je  forme  des  projets  de  rc- 
tifàte  rqne  j  effectuerai  bientôt.  Ce  projet  n  'est 
qu'une  menace.  Il  y  a  loin  du  projet  à  l'exé- 
cution. Ceci  n'est  encore  qu'en  projet.  Ce pro-^ 
jet  dort.  Un  homme  à  projets,      . .   \'     ! 

Phojft,  se  dit  aussi  de  La  première  pen- 
sée ,  de  la  première  reda<'tion  de  quelque 
acte,  de  quelque  écxll.'Faire  un  projet  d'ai*- 
ticles  pour  un  mariage.  Dresser  un  projet  de 
ligue  offensive ,  défensive.  Dresser  un  projet 
d'acte.  Rédiger,  présenter,  discutetr  un  projet 
de  loi.  Il  m  a  fait  voir  le  projet  de  l'ouvrage 
qu'il  veut  donner  au  public. , Ce  n'est  encore 
qu'un  simple  projet,.  C'est  un  projet  à  peine 
ébauché,    ;,-.    ._  '■A- -^  •:,••«'.' .4'  :.-.  ■    •  .■ 

PROJETER.  T.  a.  Former  le  dessein  de. 
Projeter  une  entreprise.  On  n  'exécute  pas 
tout  ce  ifzt'on  projette.  Dès  qu'il  a  projeté 
une  chose,  il  l exécute.  Il  vient  à  bout  de 
tout  ce  qu'il  projette.  Il  avait  pn^jcté  dans 
S4m  esprit  de  faire  telle  et  telle  chose.  Il  prO' 
jette  un  grand  voyage.  Il  projette  d'aller  en 
Italie,  Il  projette  un  grand  ouvrage.  Il  pro- 
jette de  grandes  choses,  de  Jdire  de  grandes 
choses.. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Per- 
dre son  teiiips  a  projeter,  à  projeter  en  l'air. 
Cet  homme  pivjette  sans  cesse ,  et  ne  fait  rien. 

Pkojkter,  signifie  aussi,  Tracer  sur  un 
plan  ou  sur  une  sârface  quelconque  la 
sphère  ou  tel  autre  corps ,  suivant  certaines 
règles  géométriques.  Projeter  -les  cercles  lio- 
raires  avec  l'équinoxUd  et  les  tropiques  sur 
un  cadran,  ,    / 

Il  sin;nitie  encore,  Jeter,  diriger  en  avant'. 
Projeter  un  corps  .obliquement.  Un  corps  qui 
projette  son  omUre  sur  un  autre. 

Projeter,  avec  le  pronom  personnel, 
srgniliej  Paraître  en  avant.  Cette  figure  se, 
projette  dans  le  talAeau,  Ce  corps  de  logis  se 
projette  trop  sur  la  façade  de  l'édifice.  Quand 
le  .soleil  est  à  $on^.kyant  ou  -à  son  couchant, 
l'ombre  se  projett^iil  loin,    \  ^       ',-■%:■ 

Projeté,  ÉR.  participe. 

PROLÉ«OMÈNESr  s.  m.  pi.  T.  didacti- 
que. Longue  éx.  ainple  préface  qu'on  met  à 
la  tête  d'nn  lÎAre,  pour  donner  les  no- 
tions h*s  plus  nécessaires  à  l'intelligence  des 
matièi*es  cnii  y  sont  traitées..  Les  prolégo- 
mènes de  la  Bille.  Les  prolégomèhes  de  la 
phdosiphie,  ' 

PROLEPSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  lâipiellc  on  va  aù-devaut  des  objections 
de  l'adversaire.  ;  .  v- 

PROLEPTIQUE.  adj.   des   àeùx  genres.^ 
T.  de  Médec.  Il  se  èit  D'uce  fièvre  dont 


■;-, 


cha(|ue  accès  anticipe  sur  le  précédent, 

PROLÉTAIRE.  S.  m,  T.  d'Antiq.  romaine. 
Il  se  dit  de  Ceux  qui  fomwienl  la  sixième- 
et  dernière  classe  du  peuple,  et  qM»^»  ^f^"J 
fort  p^vre»  et  exempts  a iinpèl»,  n'étaient 
utiles  a  la  république  qw«  p^r-^^  enfants 
qu'ils  engendraient.  Les.  prok'tai^s  étaient 
pivjct,'  Çpucevoir  \^n  tprojet.  Faire  ^es  pro-    exempts  d'aller  à  la  guerre,         '  ptats 

\jets:  Exécuter  un  projet.  Sj  mes  projets  réits.^     Il  se  dit,  par  cxten&ion  ,  dWM  IW  l^w 
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modernes,  de  Ceux  qui  n'ont  ni  foirtl^ 
ni  profession  siiffisamnit^nt  lucrfliirve. 

PROUFèUË.  adj.  de»  dem^  genres*  T. 
de  Botan.  Il  se  di<  De  certaines  Ueurs  du 
centre  desquelles  naia^«o^  ^d^au^ea Jleui;^. 
Rose^ prati/ere-^  "-     '  • 

PROLIF14^U£.  adi.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  a  la  vertu  d'enjçendrer. 
Fertu  profi/iqite.  Semence ,  liqueur  prolifique. 

Remèdes  prolifiques ,  Remèdes  auxquels  on 
*  attribuait  la  prouri^té  d'accfûitrc  lés  forces 
génératrices.  .     \ 

PI^OLIXE.  adj.  des  deux  genres;  Trop 
étendu,  trop  long.diflus.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  discours,  et  Des  personnes 
par  rap|»orl*aux  disicouri.  Un  discours  de^'tent 
froid  et  latiguissanit  quand  il  est  prolixe. 

■  ^.        Style  prolixe.   C'est  un  homme  prolixe  dans 

ses  discours.  Il  écril  jpurefft^^^ ,  mais'  d  est 
,    '     prolixe  il  y.  ■'  .  •  ^ .  -  ^  r\'-\  -■...-.  *^L;.s     .,,''■ 

PROLIXEMRKT.  adv.  D'une  manière 
prolixe,  //  écrit  bien  proUxemént,  Il  eàl  peu 
usité.    ;-.  ;♦,■■;•.:,.•",  ..  ..^_  ;"''^ ;■  i,..>... ■,■.'•  .■,  ,, 

PROLIXITlS.  s.  r.  Diffusion,  longueur 
inutile  et  fatigante  dans  le  discours.  Il  faut 
'  éK'iter  la  prolixité:  Il  écrit  avec  une  prolixité 
ennuyeuse/fati^ante,  j^çy\^^-./^^  ;:.,^ 
PROLOtirt-E.  s.  m)  Préface,  i^vraht-propos. 
Saint  Jérôme  d/rms  ses  prologues  sur  les  Itères 
de  la  Bible.  Le  prologue  de  la  loi  salique. 

W  se  dit  plus  oixlinairement  d'Uii  ou- 
vrage qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dra- 
matique. Les  anciens  ne  faisaient  guère  de 
jX      pièces  de  théâtre  sans  prologue.  En  France, 
^^      on  a  longtemps  mis  ifes  prologues  au  com^ 
.     mencemeitt  des  opéras,     '■     ,,    :, ,    ^ 

PROLONGATION^  8.1.  ÎÂ  temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  quelque  chose. 
Apres  la  prolongation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu 
une  prolongation  de  six  mois.  Prolongation 
de  congé.  Prolongation  de  terme. 

PROLONGE,  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Cordage 
qui  sert  pour  la  manœuvre  des  bouches  à 
feii.  Trmner  un  ca/km  à  la  prolonge. 

Il  se  dit  aussi  d-Une  voiture  d'artillerie 
que  Foû  n^f^ill^  pM  exactement  C^fi/'fp/ à 
munitions.  ', 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  qaelque  portion  d'étendue. 
Prolongement  d'une  ligne,  ^*uln  chemin^  d^un 
mur,  Prêlongement  de  certaines  parties  du 
.  sprps,  La  queue,  dans  les  animauçç,  e^t  un 
prolongement  de  I épine  dorsale,'-  : "■■*'  : '<    ^ 

PROLONGER,   v.    a.    Faire    durer  plus 

longtemps,  rendra  de  plu»  longue^durée. 

Prolonger  une  affaire.  Prolonger  une  trêve. 

Prolonger  les  maux,  lès  misères,  les  souffrances 

de  quelqu'un.  Prolonger  la  guerre.  Prolonger 

^   le  terme  d  un  payement.  Prolonger  les  jours 

,     de  quelqu'un.  Ce  régime  a  prolongé  ses  jour^^ 

■       a  prolongé  sa  ^Vie,  Ne  prolongez  pas  son  erreur. 

Il   signifie  aussi,    Étendre,   coniiuuer, 

;>       Prolonger  une  ligne.  Prolonge'  une  avenue, 

■  ^      une  galerie.  Il  faudrait  ah<ittrt  ces  iifi^i»^ 
pour  prolonger  la  vutJ\^:.':\::^/^.:,rf,.^^:.,^t^   . 

H  s*ed|»loie  quelquefois  avec  lé  pSroom 

■'persQi^ndT.  Les  débats  se  sont  prolongés  bien 

avant  diiits  la  nuii.  Leur  vie  ne  se  prolonge 

guère ^<ai^  delà,  de  ce  terme,  D'ici  la  vue  se 

prqhngff  à  l'ir^finL  Le  san  se  prolonge  dé$ns 

Ic^ 'Pro/(utdfi4rs  flê  cette  caverne,  Çt,tte  l(e  j^e 

.  prohngfi^k  midind  nord.-^^-^,^^^,^,,;^., 

4*a  tefm/çs  df!  M<Hne ,  '  ProiQnger  uni  vais- 

seau ,  Se  porter  parallèlement  à  ce  vaisseau 
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et  fort  près,  se  mettre  par  son  travers  del      frov.  et  par  impatience,  par   humeur, 
long  en  ^ng  et  vergue  à  vergue  avec  i\)i*     I  Allez  vous  promener ,  se  dit  À  une  personne 


pRoi^pHGÀ,  ÉK.  participe. 

PROllENADE.  s.  L  Action  de  se  prome- 
ner. /^  promeofide  -  /14/  est  salutaire  Faire 
un  tour  de  promenade.  Je  m' en -vais  faire  une 
longue  promentide.  Il  est  allé  à  la  promenade. 
Il  est  rgi'enu  de  la  promenade.  Je  suis  fatigué 
de  nui  promenade.  Ses  promewides  sont  cour- 
ies.  Promenade  à  pied,  achevai,  en  voiture, 
en  bateau.  Promenade  sur  l'eau. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  l'on  se  pro- 
mène. Il  ya^de  belles  promenades  autour  de 
sa  mnison.  Le  jardin  <les  Tuileries  est  une 
magnifique  promenade.  La  promenade  de  cette 
ville  est  fort  belle. 

La  pJvmenade  est  belle  qujounthui.  Le 
temps  est  favorable  pour  se  projuener  au- 
jourd  hui..  -y.^, 

Fam.',  Ce  n  est  qu'une  promenade ,  se  dit 
en  parlant  D'un  lieu/  d'un  pays  où  l'on  se 
rend  en  ped  de  temps,  qui  est  pu  que  l'on 
trouve  peu  éloigné.  De  Paris  à  Versailles ^ 
ce  n'est  qu'une  promenade.  Il  va  en  Italie 
tous  les  a  fis;  ce  qui  est  un  voyage,  pour  les 
autres,  n'est  pour  lui  qu'une  promenade. 

PROMENER.  V.  a.  Mener,  conduire,  faire 
aller  queiqu*un  d*un  endroit  a  un  autre , 
de  cùté' et  d'autre ,  soit  pour  l'amuser, 
sok  pour  qu'ij  fasse  de  l'exercice.  Promener 
un  enfant,  un  vieillard,  un  malade^  Il  m'a 
promené  dans  sa  calèche..  .  -  .  j 

Promener  des  étrangers  par  fa  ville,  (tans 
la  ville ,  La  leiur  faire  parcouj^'ir,  la*  Leur 
faire  voir.  //  m 'est  venu  de  province  des  pa- 
rents que  j'ai  promenés  par  tout  Paris,  dans 
tout  Paris, 

Promener  un  cheval.  Le  faire  n^rcber 
doucement,  soit  en  le  tenant  |»»r  la  bride, 
hoit  en  l«  montant.  Promener  un  cheval 
échauffé,  avant  que  de  le  mettre  à  l'écurie. 
Promener  un  cheval  qui  à  les  avives.  On  dit 
Jà\xs%\,  Promener  un  chien,  c^^ 

Pkomejhsr  ,  s'emploie  amsi  figi^rémént. 
Promener  sa  vue ,  ses  yeux ,  ses  regards  sur 
une  assemblée.  Promener  son  esprit,  son  ima- 
gination sur  divers  objets.  Il  promène  ses  pen-. 
sées  sur  mille  objets  divers.  C^e  romancier pro' 
mène  ses  lecteurs  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Promener  ses  rêveries.  Il  promène 
partout  ses  ridicules.  Il  promène  en  tous  lieux 
San  inqu^t{^e^  son  chiu^if^g  soa  en^uî,  lo/i 
oisiveté.   :\   Y    ■•'.'.-  '■■  *-;,  ;--\         '"•'['■ 

Fig.  et  (am.^  Promener  quelquim.  L'a- 
buser, le  lasser  par  des  délais,  par  des  pro- 
messes vaines.  Au  lieu  de  mif  payer  ce  q^'U 
me  doit,  voUà  six  mois^ qu'il  (Ufi  promène 

pRoVKHEB,  avec  |e  pronom  persqnnel , 
signifie  ,  Marcher ,  aller,  soit  4  pi^d  ,^oit  à 
cheval,  soit  en  voiture,  etc.,  ppur  (aire  de 
l'exercice,  ou  pour  se  diyerlirv// j^^/tA/fi^/K» 
dans  son  jtti^din,  /<•  mt  suis  promené  deu^ 
lêeures.  Allons  nou^  prpm^ner  au  boulevard. 
J^i  été  nt^  promener  ce  matin,.  Se  promener 
à  pied,  achevai,  en  voiture,  en  bateau^ Sç, 
promener  sur  iemu.  Se  prometieh  dej^ttgen 
large  d/ins  :^  chambre,    v^    X  w^^-A-  wvV- 

Il  s'eiiipJoia  aussi  figurément,' en  .parlant 
Des  choses.  (In  ruisseau  qui  sepro/^enc  /en- 
temenl  dans  la  prairie.  Mes  t^aixlss^F''^^' 
naient  sur  ces  riches  càmpagh^.^i^^  ,)v  jt 

Son  ffsprit,  son  imagination  >^e  promené 
d'un  objet^à  l'autre,  Changç  à  làùV  moment 


d'objet. 


:vhîSi^,^'îy  •.•U#!l.Ivr 
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dont  on  est  nu'content,  dont  on  veut  se  dé-  . 
barrasser.  Allez  vous  promener ,  vous  m'en^ 
nuyez.  On  dit  de  niènie  :  C'est  un  sot,  un 
importun,  qu'il  aille  se  pmi^ener.  Je  l'ai' en- 
voyé promener.  Dans  celte  dernière  phrase  , 
on  sous<eniénd  le  pronom.  Ces  expressions 
sont  malhonnêtes. et  injurieuses'. 

Pkomené,  ée.  participe.  ^ 

PRO.tlENEUR,  Et\SË.  s.  Celui,  celle 
<^ui  promène  quelqu'un.  Elle  est  la  prome- 
neuse de  cet  enfant,  de  ce  vieillard.. 

Il  signifie  aussi.  Celui  ,  celle  tjui  se  prp-  • 
mène. '  Dans  cette  acception,  on  Tcmploie 
surtout  au  pluriel  et  par  rapport  aux  lieux 
publics  destinés  à  la  proiiienade.  '  IL  y  a 
beaucoup  de  promeneurs  dans  cette  allée.  La 
pluie  a  chassé  le.s  promeneurs.  ^ 

Il  signifie  encore,  Celui ,  celle  qui  aimé 
à  se  promener.  Je  ne  'suis  pas  promeneur. 
C'est  un  grand  promeneur.         ,  ,  '  . 

PROMENOIR.  S.  in.  Lieu  particulière*- 
ment  destiné  à  la  pronieni^dé.  l'^ous  ave:^ 
un  beau  p/'emenoir  dans  votre  jardin.  Cette 
galerje  sert  de  promenoir  en  teihps  de  pluie, 
il  faut  des  promenoirs  duns  les  hospices,  dans 
les  prisons.  < 

PROMESSE.  S.  f.  Assurance  qu'on  donne 
de  bouclée  ou  par.écrit,  de*faire  ou  de  dire 
quelque  chose.  Promesse  verbale.  Promesse 
par  écrit.  Faite  de  grandes  promesses,  de 
magnifiques  promesses.  Fausser  sa  proinesse.  - 
N'ajoutez  nulle  foi  à  ses  promesses.  Ce  sont 
des  promesses  v(u nés ,  trompeuses,  illusoires. 
C'est  un  homme  prodigue  de  promesses  ,  libé" 
rai  en  promesses.  Sur  la  foi  de  vos  promesses , 
j'ai  tenté  cet{e  entreprise  i  qui  ne  m'apoiHt^ 
réussi,  il  faut  tenir  sa  promesse.  Garder  su 
promesse.  Satisfaire  à  sa  promesse.  Remplir 
sa  promesse,  ses: promesses.  Êtrefiflèle  Jan^ 
ses  promesses.  Fidèle  à  sa  promesse,  en  se^ 
pfomesses.  C'est  aller  contre  votre  promesse. 
Je  vous  ferai  souvenir  de  vôtre  promesse.  Je 
vous  somme  de  votre  promcs^,  de  tenir  votre 
promesse.  Fioler  sa promesse.\âIan^uer  à  sa 
promesse.  S'acf/mtter  de  sa  prtmi^ff ,  aC" 
quitter  sa  promesse.  Me  voilà  qui^T de  ma 
promesse.  Accomplir  sa  promesse.  Revenir  sur 
ses  promesses.  Rétracter  une  promesse.  Il 
nous  a  quittés  avec  promesse  de  nous  rejoin* 
dre  bientôt.  J'ai  votre  promesse.  Je  compte 
sur  votre  promesse.  Il  lui  a  donné  une  recon^ 
naissance  portant  promesse.  J  ai  promesse  de 
lui,  j  ai  tiré  pi'opiesse  d^  lui  qu'il  s'occupera 
de  votre  affaire. 

Fig.  et  fam. ,  Se  ruiner  en  promesses,  Fairf 
beaucoup  de  promesses  qu  on  ne  tient  pas. 

Une  promejise  de  mariage.  Un  écrit  par 
lequel  on  s'engage  à  épouser  une  personne.  ' 
//  lui  a  fait  une  pinmesse  de  mariage,        1 

PaoïcEssE,  se  dit  aussi ,  absolument,  d'Un 
billet  sous  s^ing  privé ,  par  lequér~dn  pra«\ 
met  de  payer  quelque  somme  d  argent.  Pro^ 
messe  payable  à  volottté ,  payable  en  certain 
temps.  Une  promesse  de  mille  francs.  Il  a  de 
lui  une  promesse.  Il  est  fondé  en  -  promesse^  • 
Faire  reconnaître  une  promesse.  Donner  sa 
promesse.  Je  vous  en  ferai  ma  promesse 
quand  vous  voudrez.  Déchirer ,  lacérer  nne 
promesse^  Retirer  sa  promesse.  Quand  vqu4 
me  rapporterez  ma  promesse ,  je  votts  payerai^  , 

PROMETl'EUR,  EVSE.  s.  Ceiui^  celiç 
qi^i  promet  légèrement ^  ou  sans  intenliog 
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de  tenir  &à  pit)itiè&5e.  CW  un  fp^and  pro- 
mettent, yous  êtes  une  belle  prometteuse^ 
VoUi  êtes  un  beau  prometteur.  Il  est  familiei^. 
.  PEOMETTRE,  V.  a.  (  i1  se  conjugue  comme 
Mettre.  )  Donner  parole  de  quelaue  chose , 
s'engager  verbalement  ou  par  écrit  à  Taire,  à 
dire,  à  donner,  etc.  Il  faut  prendre  ^arde  à 
ce  qu'on  promet.  Être  exact  à  tenir  ce'  qu'on 
a  promis,  fous  m'aviez  promis  de  l'argent 
.à  Pâques.  Je  vous  promets  bien  que  j'y  ferai 
tout  mon  possible ,  mais  je  ne  vous  promets 
JMS  d'y  réussir.  Il  m 'a  promis  de  venir  me 
voir.  C'est  un  homme  qui  prorhet  toujours , 
qui  pcomet  tout ,  et  qui  ne  fient  rien.  Pro- 
mettre Une  fille  en  mnriage.  Ses  parents  Vont 
promise  en  mariage  à  un,  tel.  Il  lui  a  promis 
obéissance.  Il  lui  a'  promis  fidélité.  Ils  se 
sont  promis  fidélité  l'un  à^  l'autre.  Il  a  promis 
à  son  père  d'être  plus  studieux ,  de  changer 
de  conduite. 

Pto\.  ,  Promettre  et  tenir,  sont  deux,  ou , 
Il  y  a  grande  différence  entre  promettre  et 
tenir.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ne  font 
•  pas  ce  qu'ils  ont  promis.  On  dit  aussi  pro- 
verbialement ,  Ce  n'est  pas  tout  de  promet- 
tre, il  faut  tenir. 

Prov.  I  Promettre  monts  et  men>eilles,  Pro- 
mettre toutes  sortes  de  choses  avantageuses. 
Gela  se  dit  ordinairement  De  ceux  qui , 
pour  engager  quelqu'un  à  faire  ce  qu'ils 
désirent,  lui  promettent  beaucoup  plus 
qu'ils  ne  veulent  ou  xie  peuvent  t,enir. 

Prov.,  fig.  et  pop.  ,  Promettre  plus  de 
beurre  que  de  pain.  Promettre  plus  qu'on 
ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir, 

Prov.  etjîg. ,  Il  se  ruine  à  promettre,  et 
s'enrichit  à  ne  rien  tenir,  Il  fait  beaucoup 
de  promesses  et  ne  lés  tient  pas. 

Promettant ,  etc. ,  obligeant ,  etc. ,  renon- 
çant, <?rc.  Formule  que  les  notaires  em- 
ploient par  abréviation  à  la  fin  de  quelques 
actes.  *  .— 

Promettre  ,  s'emploie  figurément,  et  si-/ 
gnifie,  Annoncer,  prédire.  Il  se  dit  Dès 
personnes  et  Des  choses.  Je  vous  promets 
du  beau  temps  pour  demain,  Foilà  un  cie(qui 
nous  promet  du  beau  temps,  Foilà  un  temps 
qui  promet  du  chaud,  du  froid,  de  la  pluie,  etc. 
L'almanach  nous  prpmet  delà  pluie,  du  beau 
temps.  Cette  campagne  promet  une  riche 
moisson.  Lé  caractère  de  ce  jeune  prince  leur 
promettait  un  règne  pfdsible.  Son  regard ,  son 
accueil  nous  Démettait  plus-  de  calme  et  de 
douceur  qu'il  n'en  a  mis  dans  cet  entretien, 
.  Promettre^  s'emploie  aussi  figurément 
comme  verb^  neutre;  et  alors  il  signifie, 
Faire  espérer,  donner  des  espérances.  Ilie 
dit  Des  personnes  et  Dc;^  choses.  Ce  jeune 
\  homme  promet  beaucoup.  Cet  enfant  promet. 
Il  promettait  beaucoup  dtiits  sa  jeunesse.  Les 
bies promettent  beaucoup  cette  année.  La  vigne 
promet  peu.  Foici  un  commencetnent  d'année 
oui  promet  beaucoup.  Cette  entreprise  promet 
heaucoup,  ou  simplement ,  promet,      t 

Promettre,  signifie  aussi  quelquefois. 
Assurer  qu'une  chose  sera.  Je  vous  promets 
fue  je  ne  le  niénagerai  p<($.  Je  vous  promets 
qu'il  s'en  repentira.  Il  est  familier  en  ce 
•cns. 

^  Promettre,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
npm  personnel  régime  indirect ,  et  signifie , 
Espérer.  Il  se  promet  cela  de  lyotre  bonté.  Je 
m'étais  pfomis  qu'à  ma  considération,  vous 


'■■'•■•■  '  '    ',  '       '    ' 

bientôt.  Je  n'oserais  me  promeil/^  que  vous 
méfierez  cet  honneur.  Je  m  ^ étais  promis  plus 


de  plaisir  que  je  n'en  ni  eu.  Qui  peut  se 
promettre  d'éviter  un  tel  fnalheur  ?  Je  ne  me 
promets  aucun  Jruit  de  cette  démarche,  ' 

Il  signifie  aussi,  Prendre  une  ferme  réso- 
lution. Elles  se  sont  bien  promis  de  ne  plus 


me  suis  promjs  Je  ne  jamais  le  rci'oir. 

Promis,  ise.  participe. 

La  terre  promise ,  La  terre  de  Chanaan , 
que  Dieu  avait  promise  au  peuple  hébreu. 

Fig. ,  C'est  la  terre  promise ,  se  dit  D'un 
paj^  riche  et  fertile. 

Prov.  f  Chose  promise ,  chos^  due ,  On 
est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis. 

PROMINENCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
prominent.  Il  a  vieilli. 

PROMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  ^environne.  Rocher  pro- 
mihent,  colline  pivminente  au-deà§us  des  au- 
tres. Il  a  vieilli. 

PROMINER.  V.  n.  S'élever  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ce  rocher  promine  sur  les 
«tf/rw.  Il  a  vieilli. 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  Mélange  confus  et 
désordonné.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  personnes.  La  promiscuité  des  sexes 
causait  de  grands  désordres  dans  cet  établis- 
sement, 

PROMISSION. ^8.  f.  Il  n'est  guère  usité 

3ue  dans  cette  phrase  de  l'Écriture,  Lœ  terre 
é  promission,  autrement  appelée  La  terre 
promise,  La  terre  de  Chanaan ,  que  Di^u 
avait  promise  au  peuple  hébreu. 

Fi^. ,  C'est  une  terre  de  promission ,  se  dit 
D'un  spays  fort  abondant ,  très-fertile. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  Cap ,  pointe  de 
terre  élevée  et  avancée  âans  la  mer.  Les 
trois  promontoires  de  Sicile,  Le  promontoire 
de  Malée,  Doubler  un  promontoire.  Ce  mot 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  dé  la  géo- 
graphie ancienne^  :  dans  la  géographie  mo- 
derne, on  dit  Cap.       *      'r 

PROMOTEUR.  8.  m.  Celui  qui  prend  4e 
soin  principal  d'une  affaire.  //  n'e^t  pas  le 
fondateur  ae  cet  établissement,  Valseur  de 
cette  entreprise,  il  n'en  est  que  le  promoteur, 

il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  donne  la  pre- 
mière* impulsion  pour  quelque  chose.  Ce 
prince  fut  le  promoteur  Je  la  guerre.  Il  fut 
le  promoteur  de  cette  querelle,  H  fut  un  des 
plus  ardents  promoteurs  de  la  réforme. 

Promoteur  ,  est  aussi  Le  titre  du  j>rocu^ 
reur  d'office ,  faisant  fonction  de  partie  pu- 
blique dans  une  juridiction  ecclésiastique  , 
dans  une  assemblée  du  clergé,  dans  -un 
concile,  dans  up^ chapitre,  etc.  jm  la  re^u^te 
du  pràn^oteur,  -"v*^  ^j  ; 

PROMOJIûXjXX^^^tion  par  feÇueîle 
on  élèrfTala  fois*pTusieurs  personnes  à  un 
même  grade,  à  une  même  dignité.  Le  pape 
fit  une  promotion  de  quatre  cardinaux.  Le 
pape  ne  fit  poifit  de  promotion  ce  Jour-là,  il 
ne  donna  qu'un  chapeau.  Le  roi  jft  une  pro- 
motion de  pairs ,  d officiers  généraux.  Faire 
des  prontotions  dans  formée.  Il^k  maréchal 
de  camp,  de  la  dernière  oémiotion.  J\fous 
sommes  de  la  même  proamlon ,  lui  et  moi. 

Il  se  dit ,  dans  le,  sens  passif,  de  La  no- 
mination, de  l'élévation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs personnes  à  une  dignité,  à  un  em- 


puis  leur  promotion...  Cet  évéqu^,  depuis- sa 
promotion  au  carditudat,,,  *^*v   .k  • 

PROMOUVOIR.   V.  a. 


;*'■' 


(  On  ne  remploie 
guère  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  compo- 
sés. )  Avancer ,  élèvera  quelque  dignité.  Ce 
prince  fut  promu  à  l'empire.  Il  a  été  promu 
à  la  dignité  de  président  de  la  .  chambre 
remettre  les  pieds  dans  cette  maison.  Je  me  des  pairs.  Cet  ofïiùkr  eénéral  sera  inces- 
promets  bien  de  profiter  de  vos  conseils.   Je   somment  promu  a  fa  dignité  de  tnare'chal 


consentiriez  à  le  faire.  Il  se  promet  d'y  être  '  ploi  suj^rieur.  Ces  pairs ,  ces  ^officiers,  de- 


de  France,  Se  faire  ph>mou%>oir  aux  ordres 
sacrés,  aux  ordres.  Il  a  été  promu  aux  or- 
dres  sacrés.  Cet  ecclésiastique  méritait  que 
le  pape  le  promût  àJa  dignité  de  cardinal.  On 
ta  promu  à  l'épiscopat. 

Promu,  ui.  participe. 

PROMPT,  OMPTB.  adj.  (On  ne  pro- 
nonce pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni  dans  ' 
ses  dérivés.  )  Soudain ,  qui  ne  tarde  pas. 
Je  \H>us  souhaite  un  heureux  voyage  '  et  un 
prompt  retour.  Rendre  une  prompte  réponse. 
Il  a  obtenu  un  prompt  succès.  Jamais  con- 
quête, jamais  déroute  ne  fut  plus  prompte.  li^ 
faut  apporter  un  prompt  remède  à  ce  mal. 
Le  succès  de  l'entreprise  dépend  d'une  prompte 
exécution.  Cet  homme  a  la  repartie  prompte. 

Il  signifie  encore,  <jui  se  passe  vite,  en 
un  momcDi,  Sa  joie  Jkt  prompte.  Son  mou- 
vement fut  si  prompt ,  qu'on  n'eut  pas  le 
temps  de  l'apercevoir.  Celkfut  prompt  comme 
un  éclair,  comme  l'éclair  f^  comme  la  foudre. 

Fin  prompt  à  boire,  Vin  qui  se  boit  dans , 
la  primeur,  qui  demande  à  être  bu  promp- 
tement.  ^ 

Prompt  ,  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et 
signifie,  Vif,  actif,  diligent,  qui  ne  perd 
point  de  temps  à  ce  qu'il  fait  Cest  un 
homme  prompt  dans  -tout  ce  qu'il  fait.  Il  est 
prompt  àsen'ir  ses  amis.  Être  prompt  à  ju- 
ger ,  à  se  décider, 

Jvoir  l'esprit  prompt,  la  conception  vive 
et  prompte,  Avoir  un  e$prit  qui  conçqit, 
qui  comprend  aisément. 

Prompt,  signifie  aussi.  Colère,  qui  s'em- 
porte aisément.  //  a  l'humeur  prompte.  Il 
est  d'humeur  prompte.  Il  est  si  prompt,  que 
le  moindre  obstacle,  la  moindre  contradic- 
tion le  met  en  colère.  Une  outre  fois  ne  soyez  . 
pas  si  prompt,    ,,    .   .   ^^ >>-V^*   >     ;  v^ 

jivoirla  main  prompte,  Etre  vif,  emporté, 
au  point  de  frapper  pour  le  moindre  sujet. 

PROMPTEMENT.  adv.  Avec   diligence, 
en  peu   de    temps.   j4llez  là  promptement. 
Ne  vous  fiâtes  pas  attendre ,  revenez  promp-    ' 
tentent,  ;     .  .  ^Z^  \.         • 

PROMPTITUDE,  s.  F.  Diligence,  Jgir  avec 
promptitude,  avfc  une  grande  promptitude , 
avec  une  étonnante  promptitude.  Il  vous  ser^ 
vira  avec  promptitude.  Il  exécute  avec  promp- 
titude les  choses  qu'il  promet,  Cest  une  af'  . 
faire  qui  demande  de  ta  promptitude, 

Ia  promptitude  de  f  esprit ,  La  facilité  de 
l'esprit  à  concevoir,  à  entendre.  • 

-La  promptitude  à  croire  une  chose,  La 
facilité  avec  laquelle  on  la  croit 

Promptitude  ,  signifie  aussi ,  Trop  grande 
vivacité  d'humeur,  disposition  à  se  mettre 
en  colère.  On  ne  peut  le  corriger  de  sa  promp" 
titude.  Sa  promptitude  lui  nuira. 

Il  signifie  encore,  Mouvement  de  colère 
subit  et  passager  ;  et,  dans  cette  acception,  < 
on  l'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Ses 
promptitudes  sont  insupportables.  Quand  sa 
promptitude  est  passée.  Il  est  peu  uiUé  dj*>» 
ce  sens.  »  '.'"■      *  ".; 
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'  MdiÉCLGATlOH.  S.  f.  Publication  dès 
lois ,  faite  avec  les  formes  requises,  l^s  Uns 
^.     sont  txécutoires  à  dater  de  leur  promulgation: 
PJIONULGUER^  V.  a.  Publier  une  loi  avec 
.     les  formes  requises  ,   pour  la  rendre  exé- 
cutoire. On  ne  peut  prétendre  cause  d* igno- 
rance d'une  loi  qui  a  été  promulguée. 
Pbomuloub,  SE.  participe. 
PRONAOS.  s.    m.  (On  fait   sentir  l'S.) 
^      T»  d'Archit.  Partie  antérieure  des  tempies 
.         anciens. 

PRONATEUR.  adj\  m.  T.  d'Anat  II  se  dit 
De  deux  muscles  de  Tavant-bras,  qui  ser- 
'   vent  au  mouvement  de  pronation.  Muscles 
pronateurs. 

PRONATION,  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 

-  que  dans  cette  expression,  mouvement  de pro- 

nation,  Celui  p§r  lequel  on  tourne  la  main , 

de  manière  que  la  paume  regarde  la  terre. 

^  Il  est  opposé  à  Supination. 

PRÔNE,  s.  m.  Instruction' chrétienne  que 
le  curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches 
dans  la  chaire  ,  à. la  messe  paroissiale.  Faire 
le  prône,.  Faire  w/t  beau  prône,  assister  nu 
prône.  Le  curé  ayant  achevé  son  prône.  Les 
bans  furent  publiàÊJtu  prône.  Les  prières  du 
prône.  '  ^™^  - 

Recomnumder  quelqu'un  au  prône  ,  Le  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités  des 
fidèles ,  lorsqu'on  est  en  chaire  pour  faire 

le  pront.  ^'•■•..  "i^"    ^ 

•     Prov.  et  fig. ,  Recommander  quelqu'un  au 
'  prône.    Faire  des  plaintes  de  lui  à  ses  su- 
périeurs,  dans   le    dessein    de   lui  attirer 
quelque  réprimande,  quelque  châtiment. 

Paoub,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  remontrance  importune  qu'une 
personne  fait  à  une  autre.  //  lui  a  fait  un 
beau  prône.  Je  me  moque  de  son  prône.  Quand 
donc  Jinira-t-il  son  prône  i* 

PRÔ^iER.  v.  a.  Faire  le  prône.  Le  vicaire 
nous  a  prônés  ce  matfn  en  t  absence  du  curé. 
Il  est  peu  usitée 

Prôner,  signifie/ figurément ,,  Vanter  , 
louer  avec  cxagéraiion.  Il  prône  cette  action 
partout  comme  un  j/^it  héroïq^tel  II  le  prône 
coi^me  un  i^ommej  extraordinaire.  Il  a  des 
amis  qui  le  firôneftfJfKns  cesse. 

Il -signifie  jCussf^ quelquefois.  Faire  de 
longues  et  ennuyeuses  remontrances;  et, 
en  ce  «ens,  il  est  ordinaireYnent  neutre.  .// 
y  a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 
Que  nous  prôneZ'Vous  14  i*  Dans  cette  der- 
nière phifl| ,  il  est  actif. 

Prô»k,  ira.  participe.  , 

PRÔNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
Notre  curé  est  un  excellent  prôneur.  U  est 
peu  usité.         * 

Prôkxur  ,  signifie  figurément,  Celui, 
celle  qui  loue  avec  excès;  et,  dans  cette 
acception,  il  a  un  Iféminin:  Prôneuse.  Cet 
écrivain  a  ses  prôneuhs  et  prôntuses  qui  le 
font  valoir.  .  •        ■  '  '    '         ; 

Il  signifie  aussi ,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  faire  des  remontrances.  Cest  un 
proneur  flternel.  Il  est  familier  dans  les  deux 
dernières  acceptions.    >f*  ?  >-  ■  ■  ^nu^^^J9)^i.y^ 

PROSOM.  s.  m.  T.  de  Gram.  Celle  des 
parties^  jd'oraison  qui  tient  ou  qui  est  cen* 
sée  tenir  la  place  du  nom  substantif.  PrO' 
nom  personnel.  Pronom  personnel  indéfini. 
Pronom  possessif.  Pronom  démonstratif.  Pro^ 
nom  reuuf.Moi,  toi,  il,  lui,  eux,  etc., 
.    ^   sont  des  ptonoms  personnels.  (On  a  plus  par- 


V 


..f 


.J**'. 


^■, 


'« 


ttcùttei^ment  qualifié  de  Pronoms  person* 
nels,  dans  ce  Dictionnaire,  le  pronom  Se  et 
ses  analogues  Me,tef  etc.,  qui  servent  à 
conjuguer  les  verbes  appelés y^ro/io/n/'/iaux.) 

PRONOMINAL-,  ALE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  appartient  au  pronom. 

Ferbe  pronon^inal,  Verbe ^qui  se  conju- 
gue àv^  le  pronom  personnel  de  la  même 
personne  que  le  sujet,  comme  dans  ces 
phrases  :  Il  sp  loue.  Il  se  donne  des  louanges. 
Ces  deux  femmes  se  disent  des  injures.  Fotre 
bien  s'augmenta  Fous'^yous  ennuyez  d'at- 
tendre. On  n'appelle  pr^rement  Verbes  pro- 
nominaux, que  les  verbes  toujours  employés 
avecle  pronom  personnel ,  comme  Se  repen*- 
tir,  s'empâter,  s  arroger,  etc.  — ■  Verbe  prono- 
minal refléchi.  Verbe  pronominal  réciproque. 
Voyez  RÉFLÉCHI,  Réciproque. 

PRONOMINALEMENT,  adv.  T.  de  Gram. 
Comme  verbe  pronominal.  ^Z^  verbe  Rire 
s'emploie  quelquefois  pronominalement  :  Se 
rire  de  quelqu'Mn. 

PRONONCER.  V.  a.  Proférer,  articuler  les 
lettrerp'les  syllabes,  les  mots,  en  exprimer 
les  sons.  //  ne  saurait  ^prononcer  les  R.  Il  y 
a  des  lettres,  des  syllabes  plus  difficiles  à 
prononcer  les  unes  que  les  autres.  Qn  ne  pro-  • 
nonce  pas  toutes  les  lettres  de  certains  mots. 
Il  y  a  beaucoup  de  mots  qu'on  prononce  au- 
trement qu'on  ne  les  écrit.  Les  anglais,  les 
Italiens ,  .etc. ,  prononcent  le  latin  autrement 
que.  nous.  Dès  que  le  prêtre  eut  prononcé  les 
paroles  sacramentàle^. 

Il  signifie  aussi, ^Réciter,  débiter.  Pro- 
noncer un  discours ,  un  sermon,  une  haran- . 
gue.  Prononcer  avec  fèu,  avec  grâce.  Pro- 
noncer lentement,  distincteaient. 

PaoKoircBR ,  signifie  encore,  Déclarer 
avec  autorité,  en  vertu  de  son  autorité.  Le 
concile  prononça  anathème  contre  Arius. 
Prononcer  une  décision,  un  arrêt,  une  sen- 
tenc^.un  jugement.  Fig.  ;  L'arrêt  que  le  des^ 
tin,  que  le  sort  a  prononcé.  '  ' . 

Il  s^dit,  particulièrement ,  Lorsque  celui 

aui  préside  une  juridiction,  une  {(ssemblée, 
éclare  ce  qui  a  été  décidé  à  la  pluralité 
des  voix.  Le  président  ayant  prononcé  l'ar- 
rêt. L'arrêt  fut  prononcé  en  robes  roiig^s. 

Absôl.',  Ce  président  prononce  bien.  En 
prononçant,  il  a  deia  dignité,  et  il  fait  en- 
tendre avec  beaucoup  d'ordre  et  de  netteté 
les  différents  chefs  d'un  jugement,     v  . 

Le  greffier  a  prononcé  au  criminel  son 
arrêt,  sa  sentence,  Il  lui  a  lu  le  jugement 
rendu  contre  lui. 

Fig. ,  Cet  homme  a  prononcé  lui-même  sa 
condamnation,  sa  sentence.  Il  s^est  con- 
damné par  ses  propres  paroles,  par  son 
propre  témoignage! 

PEOHOKCBii ,  est  souvent  employé  comme 
verbe  neutre ,  dans  les  deux  sens  qui  précè- 
dent. //  se  soumettait  sans  murnmre,  quand 
l'Église  avait  prononcé.  Le  législateur  a  pro- 
noncé. La  loi  a  prononcé.  Le  sort,  le  ciel  a 
prononcé.  ..  «^"^ 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, et  signifie.  Déclarer  son  sentiment 
sur  quelque  chose  ,  décider,  ordonner. 
F  attends  que  vous  £gpez  prononcé.  Vous  n'a- 
vez qu'à  prononcer.  Dès  que  vous  àUrcz  pro- 
noncé, on  obéira..  On  n'a  pas  encore  prononcé 
sur  cette  questionnée  nfi  me  hâte  pas  de  pro* 
noncer  en  pareille  matière.  Je  ne  prononce  pas 
en  votre  faveur.  Je  n'ose  prononcer  entre  vous 
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et  lui.  Je  suis  hors  d'état  A  prononcer  s'il  a 
tort  ou  raison,  .    ,  . 

PRoiioHCER,  avec  le  pronom  pei'sonnel^ 
signifie.  Faire  voir,  manifester  son  inten- 
tion, son  caractère  eli  quelque  affaire,  en 
qaelquéo^casion.  //  s'est  bien  prononcé  (kins 
cette  occasion.  Il  s'est  trop  prononcé ,  pour 
qu'on  puisse  douter  de  son  intention.  L'opi- 
nion publique  s'est  prononcée  sur  cette  affaire. 
Prononcez-vous,  il  n  'ose  pas  se  prononcer. 
Il  Jaut  enfin  se  prononcer. 

PaoïfoircER,  en  termes  de  Peinture  et^de 
Sculpture,  Bien  marquer,'ren(lre  très-sen- 
sible quelque  partie  d'une  figure.  Pmnon-' 
cer  ,yn  bras,    une   main,    une  jambe,    un 
pied,  etc.  Ce  peintre  a  le  déjaut  de  trop  pro- ^ 
noncer  les  muscles  de  ses  figure^, 

PapifOMCE,  ÉE.  participe. 

En  tefines  de  Peinture  ,  Les  muscles  de  ce 
liras,  de  cette  jambe  sont  trop  prononcés.  Ils 
sont  trop  fortement ,  jtrop  durement  mar* 
qués. 

Des  traits  prononcés,  DcScaifaits  bien  dé- 
cidés, fortement  marqués.C       » 

Fig,,  Un  caractère  prononce ,  Un  caractère 
qui  n'a  rien  d'indécis.  Cet  enfant  a  déjà  un 
caractère  prononcé. 

Phowomcé,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif dans  celte  phrase,  Le  prononcé  (}e 
l'arrêt,  de  la  sentence,  dû  jugement,  La  dé- 
cision du  tribunal  telle  qu'elle  a  été  pro- 
noncée à  l'audience. 

PRONONCIATION,  s.  f.  Articulation ,  ex- 
pression des  lettres ,  des  syllabes,  des  mots. 
La  prononciation  des  lettres.  Prononciation 
ngtte,  distincte.  Vice  de  prononciation.  Cet 
enfant  bégaye,  il  n'a  pas  la  prononciation 
libre.  Il  a  la  prononciation  embarrassée.  Il 
manque  d(ins  la  prononciation  de  certains 
mots.  La  prononciation  de  ces  lettres-là  est 
difficile.  Ces  mots  s'écrivent  c(e  même,  mais 
la  prononciation  diffère.- 

Pho>oiîciatioii  ,  signifie  aussi ,  Lamanière'  -^ 
de  prononcer,  par  rapport  à  l'accentuation, 
à  Ja  prosodie.  Prononciation  vicieuse.  Pro» 
nanciation  locale.  Im  prononciation  des  Nor» 
mands  diffère  beaucoup  de  celle  des  Picards. 
La  prononciation  des  gens  du  Midi  est  forte- 
ment accentuée. 

l\  signifie  encore  ,  La_  manière  de  réciter,k 
de  débiter.  //  a  la  prononciation  belle.  La 
prononciation  ajoute  quelquefois  une  grande 
force  au  discours.  La  prononciation  est^unè 
des  principales  parties  de  l'art  oratoire. 

if  signifie  aussi.  L'action  de  prononcer 
un  ju^ment.  Jprès  la  prononciation  de  la 
sentence,  <fu  jugement,  etc. 

PRONOSTIC,  s.  m.  Jugement,  conjec- 
ture sur  ce  qui  doit  arriver.  Ce  "^^^É^f^i^ 
ordinairement  des  pronostics  fort  ju^lFil  y . 
a  peu  de  médecins  qui  aient  le  pronostic  sâr\ 
Ce  médecin  a  le  pronostic  presque  infaillible. 
Son  pronostic  n'a  pas  été  véritable'.  Il  n'a  pas 
réussi  dans  son  pronostic.  Les  politiques  se 
trompent  somment  dans  leurs  pronostics.  Vous 
fûtes  là  de  malheureux  pronostics.  Les  méde- 
cins disent  plus  ordinairement, \Pro^/M>j//Vr. 
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Il  se  dit  aussi  Des  prétendus  jugements 

3ue  les  astrologues  tiraient  de  l'inspection 
es  signes  célestes.  î>s  astrologues  firent  de 
grands  pronostici  là-dessus.       ■  **  '    ' 

Il  se  dit  quelquefois  Des  signes  par  ]§§f 
(fuels  on  conjecture  ce* qui  doit  arnverj^ 
Jut  t,ii  pronostic  de  c#  qu'il  devait  étrt  un 
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,  jourZ  Ce  yéitrs  fHrïèprono:^tk  de  sft.  chute. 
f  ..  Cela  me  pnrott  être  ttun  heureux  pmnostic, 
\  Je  rfjfurae  ce  petit  éi'émemenf  cotttme  un  pro- 
^  *nostié  fuyorqUie,  .1-, 

PRONOSTlIlUEIli  v;  V.  Fait-e  ^n  proiidè- 

Hiiî.  //  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous  voyons: 

^  ^'Des  que  le  médec-in  le  vi't^  >/  pràtiostiqua  Ce 

qui  .est  arrivé.    Bien  t/e' ce  que  le;s  astroio' 
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gues  (tvaiefi/  pronostiqué  n  arriva.  Les  sagfs 
pronostiquent  les  événements  pfir-;la^  contutis- 
'  sanre. qu'ils  ont  de 'V état  des  thoSes,  .  jnir.  En  parlant  des  Hébreux,  il  se  dit  cl« 

pRowosiK^uÉ,  ÉB.  participé.  »        '^ —    ~   *     "  —  •     '•         i-- •  __  -  ir 

I»HHS;oSTIVt'Èt'R.  Sw  m.  Celui  qui  pro- 
iK)sti<|^u,e.  Il  edl. familier,  et  le  plut  souvent 
iroTjicjue.  '  **^ 

PROPACANDE.  s.  f.  La  eongiégatjpn  De 
' propaj^ontld  fidt ,  établie  à  Home  pourjès 
aiïairesqui  re|;ardent  la  propagation  de  la 


-"i 


PROPEWSIOlf.  t.  f.  Fente,  tendaiice.ii*p  Vêéadànuu.  Leê  prophéties  de  1% 
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lurelle  d'un   coi'da   vers  .un   autre  corps' 
vei^s  un  .point.    Thus  les  cerps  pesttmts  omi 
une  propension  naturelle  à  descend  rt. 

\\  signifie  aiisbi,  figuréfHent,  PtfiH^Miit, 
înclifiation.  Propension jau  iMem,  Propension 
au  int(l.   Il  a   de  la  propension  à  croire  lé 

à  i'éti 


mal.    On,  le  destinait  à  fétu  t  ecclésiastique, 
mais  il  n'y  avait  aucune  propension. 

PROPÎlèiTÈ,  s.  m.  Celui  (fui  prédit  Fa ve* 
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'    fgj.  Lit  pn^pagande  em'i^'a  six  missionneàres 
i    â  la  Chine.      *        -      -  .     "■" 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  ààso- 

:    ,ci9,\^)n  qui  a  pour  but  de  propa^r  certai» 

nés  opinionspoliliqiies,,  et  d'opérer  dçé  ré- 

"  vol  u  1 1  o  n  s .  La  pmpa^ande  'avait  '  etn'oyé^  deS' 

émissaires  dans  ce' pays, 

PROPAGATËURt  s.  ni.  Celui  qui  propagée. 

Il  ne  se  dit  qu*au  figuré.  Ce  missiànnaite  Jut 

\un  des  plus  zélés^pm^igateurs  dc*Ja  foi.  Il 

fut  le  .propti^ateiir  de  la  vaccine  dans  le  dé^ 

part'cm^ent  qu  il  habitait*  Wi^ardent'-^propaga-' 

teur  des\idées  tiouveiles.  . 

.  J>ROPAr.ATio».  s.  f.  Muiliplicatign  par 

vpie  ,de>  génération ,   de   repfodu^fttioH.  La 

propagation  du^enie  humain.' La  pi-ôpagation 

de  l'espèce.  On  mit  dans  cette,  (le  déserte  des 

cinimaux  ddtit  h  propagation  fut  urodlgieuse. 

Il  s'emploie  figurémenl,  et  signi^e,  Ex- 

"    iension,  progrès,  accroissement,  augmeii- 

'^tâtlon.    i^i^ pi'opagation   de  la   XHiccine  doit 

'.  j  beaucoup  au  z^èle  de  ce  médecin»  La  propa* 

gatfon' de 'Cette  épidémie  fut  d' une  effrayante 

Ti^pidité.  Il  a  traKWiillé  lùngt  ans  à  M  psopa-^ 

gation  de  la  foi.   La  propagation   des  con- 

mnssàiices  î-des  lumières  t  de  la  philosophie. 

La  propagation  des  mérités  est  plus -lente  q>u 

celle  des  erreurs.  Fas'orisér  la  propagation  di 

idées,  des  découvertes  utiles, 

pHOP.vOATJOH ,  en  termes  d^  Physique, 
.La  manière  dont  la  lumière  et  le  son  se 
répandent,  dont  certains  mouvements  nais- 
segl  les  uns  des  autres.  Za  projxigation  du 
'tk  '  soH  est^beïaicoup  plus  lente  quecell^  de  la 
lumière,  La  pr^tgation  des  ondes,  des  vi- 
brations des  corps. 

PROPA^liER.  V.  a.  Multiplier  par  v^ie  de 
génération,  dé  vepr6<luction.'0/i  est pf^^rventi 
à  propager  éette  espèce  dans  nos  climats.  • 

Il  s'emploie  figurément,  et  ^6ignifie ,  Ré- 
pandre, étendre,  augmenter,  Caire  croître. 
Des  cin-nnstances  locales  ont  contribué  à  pro-. 
pfiger l'épidémie.  La^jorme  de  cet  instrument 
a  été  calculée  de  manière  à  propager  le  èon.  Il 
a  ^tout  Jait  pour  propager  cette  découverte. 
.   propager  la  fjoi,  l'e/feur,  iMDérité,  lei  lu- 
nifèreSfJes  connaissances,  etc.  *    •'       ^  ' 
'  'Il  s'emploie  souvent  avee  le  pronom  pcr- 
SDnneL  Cette' espèce  d'fminiqjix  s'est  propu' 
gée  au  point  de  couvrir  le  pays.  Cette  maladie 
^  's* est  propagée  à  vingt ^Ueues  à  la  ronde.  La 
lumière  se  propage  en  ligne  droite.  Le  son  se 
jpropage  en  tous  sens.  Cette  mode  se  propage. 
Les  lumières  se  propagent.  Les  vérités  sepf^' 
pagent plus  lentement  que  les  frreurs^         ^^ 
v    *Phop4ôÉk«'E.  participe."  /;   , 


Ceux  qui,  par  inspiration  divine,  prédi- 
.<aient  raveuir,  ou  révélaie^iit  quelque^é- 
rite  'cac bée  aux  hommes.  Les  prophète^  ont 
annoncé  le  Messie.  Dieu  a  parlé  par  la  bofiche 
des  prophètes.  Imiter  le  style  des  prophètejf. 
Cet  homme  a  le  ton  ftmn  prophète,  peui^ 
d'Un  ton  de  prophète.  -^ 

Le  prophète ' roi ^  le  prophète  r^yaf,  David. 

Les  quatre  grands  prop/èéies ,  L>aie ,  Jérémie , 

Éxéchiel  -et  Dan.iel.  Les  douze  petits  propke- 

*tes,  Les  rfutrcs  douze  prophètes  dont  on  à 

les  prophéties  d^ns  L!^Ancien  Testament. 

Pmofhète,  en  parlant  Des  gentil^, 'se  dit 
de  Certains  devins  adonnés  au  Èulte  des 
faux  dieux.  Le  prophète  'Éalaam  muât  été 
appelé  pour  maudire  le  peuple  d'Israël,  nuiis 
Dieu  lui  commanda  de  le  béni r._É lie  fit  mou>' 
rir  les  prophètes  de  Baal.  Les  faux  prophètes: 

\Pbophbte,  est  au^fsi  Le  titre  que  les  mu- 
sulmans donnent  à  Mahomet.  Déployer  l'é- 
tendaj'd  du  prophète.  Fmre  un  pèlerinage  au 
tomljeau  du  prophète.^ Les  n^alioniétans  di- 
sent  :  Il  n'y  a  qu  un  Dieu^  et'.Maliomét  est  son 


de.  ■'S-p^^in-: 


«^'■■v  ,   .  /Js'J- 


faip. ,    Vn  faux  prophète ,    Un 
hpùiinè  qui  se  trompe  dans  les  prédictions 


■.V. .•..,■    .V 


S" 


.v> 


prophète. 

iig:  V  et 

>niinè  q 
qu'il  fait.  ■  .   .  ( 

Prov.  et  fig.,  Nul  n^est ,  prophète  en  son 
pays.  On  a  ordinairement  moins  de  succès 
dâns^on  pays  qu'ailleurs.  '.  ^,. ,    v^ . 

Prov.  et  Iig. ,  roictUi  loi  et  les  prophètes, 
se  dit  en  parlant  Dé^livres,  des  écrits  qui 
font  autorité  dans  la  question  dont  il  s'a- 
gfc  On-  !4it  de  même,  Ce.  que  je  vous  dis, 
V est  la  loi  et  les  prpphèt^s. 

Prophète  ,  $e  dit  ;  iicurémenl  et  familière 


Il^se  du  ausëi,  û^uréwent,  de  L'tnodocft  i^k  >^^ 
ë*]^»  événement  futur,  laite  pir^Miitctmre  ^:;v:;r 
ou  p^r  hasard.  \ta  prophétie  s  est  imrdkeurém^J^Wt 
se miht  accomplie.  Les  prophéties  qu' om  mW^^'  ||: 
faites  de  cet  événement,  fuient  bienfot  démem^:\  \  J| 
ties.    •  '  ^  /•]%'■■'''    ~  ■  -^^V^' 

PROPHÉTIQrs.  adj..  dei:à«|ix*ge*ffes:i|\:*f . 
Quittât  de  prophète,  qui  lient  du  prophèlo^  ïj^Vï 
Discours  propnetique.  Esprit  ^  prophétique^  '^^'K; 
Style  p'ophftifue.  .;.         |^  •    ' 

PROPUÉTI^  EMHKT.  ftdvJEaprophètÀi; 

//  a  pnrté  prophétiquement.  .  ■  ;/ 

PROPHÉTISER.  V.  a.  Prédire  Pavettîrpftr  i 
i|nspi ration  (li\iQe.  Les  patrirrrehes  ont  pro*  %  ^ 
phetisé  la  venue  «^e  Jésus -CHaiin*,  .      V'v 

Il  si«aiihe  aussi,  figurément  jet  famifi^re^V^ 
meut,  ri*é%oir  et  dire  d'avance  ce  qiii  doltl  ,     ° 
arriver.  Je  vous  €^$  ^m  protéétisé.gm^ 
cela  arrn>erait.  ■••';••  '^  ^  V-  •  --f •• .::.  ^:i:^:iSt:.t::^:,y''.^^^^^ 
'Prûphétiab.,  sb^  pf^rtioipe,  J^-':''CV.^-"vf'A^U'.'r'^ 
PROPNYLAIJTIQUfi.  ?di,  des  d«u^  gen*^/ 
res.  T.  de  M^dec.  Il  se 'dit  Dû  régime  et  ^ 
des  remèdes  qui  eiitretiennent  la  santé,  et  : 
la  préservent  de  touA  ^e  qui  peut  lui  étrt 

niiiylble^  Méthode,  trfiitementptvphYlac^Wjfe^: 
Remède  prophylactique  ^    J-^'^  t:::,>.'i^''^.^^MmH'-'''  •• 

PROPICE,  adj.  de»  de«x  genres!  Favora*>  ^ 
ble.  Il  se,  dit. en  patent  De  là  Divinité,  et 
de  toute  puissance  ou  autorité  de  lâJaiîeH^ 
dépend  notre  bonheur  ou  jnofire  maâieur. 
Dieu  nous  sijit  propice  l.  Dieu  soit  ..propice  è        « 
nos  vreàx!  Se  rendre  fe  ciel  propiée.  Le  des-)    •/' 
tin  nous  Jut  propice.  Si  le  sort  m'était  pw 
pice.  Je  le  suppluii  dé  leur  étri  propice.  L'ac- 
cusé, par  sa  bonne  /di*,  s'est  rendu  sésjtigeg    ^ 
plus  propices.  Soyet-'inài  prûpiiu^.,''sJetest  sur    • 
moi. un  regard  propice,  uniè^ypr^ce,  \'  ■  \  , 

Il  se  dit ,  pqr  extension ,  pour^F^i^rabld;    ' 
en  parlant  Du  temps,  de  1  occasion ^  de  la     ,y^ 
température,  du  vent,  etc.  Jvmr  lloccitslon       \" 
propice.  Avoir  le  Jtemps  propice,  f 'est  l'heure,     \  -. 
le  moment  propice;  devoir  la  saison  propice. 
Toutes  choses  lui  ont  etépropicis^  dans  son  en" 
tréprise.  Les  circonstances  Itii. furent  propices. 
Un  vent  propice  n^us  condu&it^  dans  le  port» 


ment,  çle  Celui  qui,  par.corijectiû-e  ou  par  .'    PftOPITtATION-.    »*  ;/f*  *(  Qq    prononce 


hasard,  annonce  c6-qi|i  doit  arriver,""  P^ous 
avez  été  bon  prophète^  Je  regrette  d'avoir  été 
si  bon  prophète.  Afai-Je  pafi  été  pfophète  P 
J'ai  été  prophète  sans  m'en-douter.  ill  fait  le 
prophète:  "■,_./. 

'  Un  pivphète  de  malheur.  Un  homme  qui 
prédît  des  çhose^. désagréables. 

*  PROPtilÉVES^E.  s.  f.  Celle  qui  prédit 
l'avenir  par  inspiration' divine.  Débora  est 
appelé^fÈ£i>phétesse  dans  l'Ancien  Testament, 
Ân^ne-  Ik  prophétesse  fui  Une  des  premières  à 
reconnaitre  Sà^y^^HRisT  pour  te  Messie}- 

PROPHETIE,  s.  f.  {On  prononce  Pro^ 
phécie.)  Prédiction  des  choses  futui*es  par 
Inspiration  à\\\iï^,Le''don'^de  propheàe. 
L'accomplissement  des  prophéties.  Lxpliqiier 
les  propnéties.  Le  sens  d!une  prophétie.  Les 
prophéties  d  Isafe.Xes  prophéties  d'Ézéchiel. 
l/i  prophétie  a  été  accomplie.    ^        •*         '  f 

Proph^ie  d^Isaie,  prophétie  cTÉzéchiel,  etc.. 
Le  recueH  dès  propliétles^  faites  par  Isaie, 
pjir  Ezécliiel ,  etc.        "  «    ''  '     ^ 

Pao^HETii!^,  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  prédiction  fajte  par  de  prétendus 
savants ,  par  des  gens  qui  abusent  de  la  eré- 
dulité  des  ij^norants^.  Les  prophéties  de  Nos- 


1        '*■ 


Prbpiciation.)  Il  n*esC  guère  usi^  que  dans 
ces  pb  rases  ,  Sacrifie^  d^  orejpi/imHon ,'  vic- 
time de  propitiation,  àa^nfice,  .victime ''oif* 
fértie  à  Dieu  poUi^  (arendrepropice^  et  pour 
apaiser  sa  colère.  Le  sacrifice  lée^  la  messes 
est  u/i  sacrifice  de  propitiutifin,  j?;^';  >, 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  deuX  genres. 
Qui  a  la  wrtu  de  rendre  «propice,  u  n'est 
guère  usité  que  d^m  ces  expn&ssioDS,  Sa- 
crifice propitiatoire  l  offrande,  victime^propi'  . 
tiaioàt.  ,.'^<    .  *  '     '^ 

PhOpiyiatotbb,  est  aussi  substantif  mas- 
culin^ et  signifie,  Ude  table  d'or  trè^pur, 
qui  était  posée  aunlessus  de  l'arche ,  et  cou- 
verte en  partie  des  aihes  des  deux  cj^""  \ 
bins  placés  aux  deux  côté»  de  rarch<8«f^«f  ^ 
oracles  que  Dieu  rendiat  du  propitiatoite7 

PROPOLBi.  s«  f.  Matière  résineuse ,  d'un  > 
brun  rougeàtre ,  dont  lès  mouche»  à  miel  , 
se  servent  pour  bo'uçhejr  Içs.  fentes  et  les 
trous  de  leurs  ruchos^^  ■;  V  ^^w* . 

PROPORTiaN;  ».  rj4|Pp  pi^noDce  Pro- 
porcion.  )  Convenance  et  rappNori  de»  parties 
entre  elles  et  avec  leur  io^L  Juste  propor^ 
tion.  La  proportion  de  toits  Us  infimores  avec 
la  tête.  Les  diffé tentes  pi^opQidJtinsdet  ordres 
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'Si. 


^  ï^'architectiàre.  Uru 

,  :  ).  ^  ^on.  Les  proportion 

,    bâtiment.  Observer 

V         ?'  sculpteur  0ntem 

^1  £,>/^      ^^  colonne €t 

en  proportion,  ou 

proportion  ai'ec  iOi 

de  l'une  ne  répont 

d'après  leti règles^ 

PaopOHTions,  9^ 

(\ueîoh,  Dimensio 

.  'I    tions  ordinaiiTS.  Réi 

'■}:.%  fions.  Vn  ôuvjyigej 

>,v  ivl  portions,  dansée  p 

ji(    V  i^^  PaproBTioir ,  se 

"         Ia  conveiiatice  que 

ont  les  unes  ^vec  li 

tionya-t'il  de  sa  $ 

Il^'y^a  nulle  propos 

,     *  autres.  Ùu  fini  à  V 

proportîpri.  H  faut  i 

/tion  quU  est  possible 

.    S^  fortune  et  son  ta^ 

.    portion.  Sa  place,  n'a 

'  ^son  mérite.  ;.  v       «^ 

PbopobtioIi  ,  en  le 

L'égflitté  de  deuk  ou 

par  dinérence  oup; 

,^      arithmétique^.  Propoi 

portion  harmoniqu^^^ 

En  Arithmétî^iue, 

.    >  Règle  de  eivis ,  Celle  | 

.  ,  un  nomjjre  quj  soit 

.'trique  c'onti nue  ayec 

♦  #•  Compfis  de  prqpon 

*  ,pqsé  de  deux  règles 

se  ferment  ç|?iiime  t 

'•;  à  diverses  opération; 

.  ,   ^^aÇ!^»  des  proborUo 

;  A  PJÏOPOlti'ldlf,  EM 

PORTioH.  loc.  préposi 
égard  à.   H  ne  défen 

*  ï  son  revenu.  On  le  p^n 
-    S!^^^  ««:/v>/i/ir.  //  sera 

•  •  'f/b/i  de  ses  services.' 
'   hommes  s  éclaireront. 

On  dit  aussi ;absôluifr< 

bien  payé  que  ('dutre 

portion,  par proportio 

des  voitures  çt  de  tout 

portion.  £tc. 

PBOPÔBTIOir  GVBDé 

GARuÉB.  loc.  adverbia 
*  de  riiïégâlité,  de  la  d 
deux  personnes,   des 
^  s'agit.  Proportion  garde 
d^,  cette  petite  fille  a 
J  soeur  ainée.  Proportt 
dm  vaut  mieux,  vautp 
PROPORTIOUJVALI 
q^e.  Condition  des  qu 
pOTtfonnelles  entre  el 
:       PROPORTIONNEL 
Mathém.  Qui  a  rappoi 
qui  est  en  proportion  j 
'nemegeni-e. />ar/iW.ç«, 

nelU        /*p/wr//V)/iWj 

Il  s'emp^ie  itti^î  . 
ce»  phrases;  Us  deux 
^"^^eine ,  une  quatrièt^ 

'«oyennej^eoportiinhe 
*»e  entre  diux  autres. 
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V      .  d'arehiiectUrt,  Une  colonne  Wduie  belle  jàropoT' 
^^,.  V  \  >  '  f?o«.  Les  proportions  sont  bien  gardées  dans  ce 
■■^:--y  bâtiment.  oLsen'er  les  proportions-  Ce  peintre, 
-:<■:    fe  ce  sculpt^u r  entend  bien  l*"*  pippo^tionsy  , 
^Èe^Jf  .    Cette  colonne  et  son  piéifsta]  ne  sontlpaS 
-v|^'  -len-  proportion ,  ou  Cette  cotonhe  n 'est  pas  en 
'^/r.;^  proportion  a\*ec  6on  pMestal ,  \Mlgt^ni\e\\v 
>î^  V  ^ç  I* une  ne  répond  pas  à  èelle  dÇlraUlre, 
d'après  le«L  règles  éubti«f; 
PaoPOHTioMs,  1^  pliij^iel»  i^gnifîé  quel- 
),--^^'y  quefbis,  Dimensions.   Ctila'^sort  des  proparp 
^'%^  tions  ordinaires.  Réduire  à  de  petites  propor- 
*'    tions.  Un  ôui'fage  fait  d^ns  de  grandes  pro- 
portions, dansée  petites  proportions.,  ^'^■/.Çm:é: 
;  ;  (    Phoportigh  ,  se  dit^'au  sens  moral  V  dft 
Vu  convenance  que  toutes  spvteà  de  choses' 
ont  les  unes  avec  lès  auti-es.  Quelle  propor- 
tion y  a-t^il  de.  sa  dépePLse  avec  son  revenue 
Il  41  y^a  ni4le  proportion  entre  ItiS  uns  et  les, 
V  autres,  Ùufini  a  V infini ,  il  n'y  a  point  d^ 
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proportipn.  Il  Jaut  mettre  le  plus  de  propor- 
.tion  ifu'il  est  possible  entre  le  délit  et.  là  peine, 
_    S(i  fortune' et  son  talenjt  ne  sont  pt/s  en  pro- 
,.:  •  portion.  Sa  place, li' es tms  ea proportion  a%'ec 
.  j,sott  mérite.    _     .  *'^/ •  •  '  '  -    .  * 

'  PftopoKTioîi ,  en  termes  de  Mathématique , 
L'égalité  de  deuk  ou  4e  plusieurs  rapports , 
par  différence  pu^par  quotient.  Proportio'd 
arithmétique^.  Proportion  ^géométrique.  Pro- 
portion harmonique.  Proportion  continue, 
•^  En  Arilhmétyjue ,  Règle ^e  proportion  »  ou 

*  ,  Règle  de  tmis.  Celle  par  laquelle  on  cher-the 
,  un  nomt)re  quj  soit  en  proportion  géomé- 

'trique  c^ontinue  ayec  trots  nombres  do^uiéi^' 
«.  0  Compris  (jfe  /?/Y^orr/o/i , 'Ir^strument  co^- 
-  ^p,Qsé  de  deux  règles  plates  qui  s*ouvrent  el 
'se  ferment  cpiimie  un  CQinpas ,  et  qui.  sert 
'*;à'divelrse8,  opération»  de  géoiuétrie  dépen- 
dantes des  probofrtionsJ  \•"^    ,      ;  '  T^  "s;   ' 

*  -     i.A  PfliOPOlâJriOW,  BM   PROPQB^IOir,  tAB  PRO- 

•  pôuTioH.  lojc." prépositives.  Par  rapp)rt,  eu 
éçard   à.//  ne  ifépense  pas  à  proportion  de 

*  ï  son  revenu.  On  le  ptiyèra  à:  proportion  de  ce 
î  /  quUl  ajuritfait.  Il  sera  recompensé  en  propor- 
'^tion  de  ses  sjurvices.-  jf  proportion  q de  les 
r   hommes  s'éclaireront ,  ils  seront  pins  hiureujr. 
On  dit  aussî.absélùifrent  :  //  n  est  fias  aussi 
'  biehf  payé\que  l^âutre  à' proportion ,  en  pro- 
portion, par  proportion.  S  a  d/es  chevaux, 
^    *   des  voitures  et  de  tout  à  proportion ,  en  pro- 
portion. £tc.  .     .     "       ^  '  " 

PrOPÔJITION  OVROEE;  toute  PftOPORTIO'K 

^     GARDÉE,  loc.  adverbiales.  En  tenant  compte 

.*  de  riiiégâlité,  de  la  différ^uce  relatlvev  des 

•  j»    deux  personnes,  des  deux  choses  dont  il 

'  ;  s'agit.  Proportion  gardée,  toute pcQ^rtion  gar- 

dé^ ,  cette  petite  fille  a  pius  d'ifitçff^nce  que 

sa  sœur  ainée.  Proportion  gardée  '■,  ce  petit  jâr- 

,  •  din  vaut  mieux ,  vaut  plus ^q  de  ipe  grand  parc. 

PROPilKTIOe N'ALITÉ.  S,  f.  T.  diïfactl- 

qi^e.  Condition  des  quantités  (|iu  ^ij^t  pro- 

.  pOTtfonnelles  entre  elles;  ' 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  T,  de 
Mathém.  Qui  a  rapport  à  une  proportion', 
qui  est  en  proportion  avec  t!^  quantités  de 
^éine  genr^.  Parties  proportionkelles.  Ligi^s 
proportionféjiles.  Quantités  proportionnelles. 
'Nombres  pgiportionnels.  Échelle:  proportion- 

Il  s'enoiilbie  ajissi  substantivement  dans 
^^*pb  rases;  Ijes  deux  proportionnelles.  Une 
^f^sième ,  une  quatrième  proportionnelle, 

àioyenne /Proportionnelle ,  (iuaniïlé  moyen- 
oe  entre  deux  autres.  Moyrnne  proportion 


i 


uelfe  arithméiiqde ,  Moitié  de  U  somme  de 
deux  (luautité»  inë^lea..  Moyenne  prupnr^ 
tiqnnelie^  iéftmétrtque ,  L«  racio«  carrée  du 
produi]^  de  dèun  nombre».     ^,  , 

.    PioiH.mTI<|N^ELt^E9IEXT,  {âdv,  llde 
Marhéuiu  Avec  (proportion.  Réduire  p^jior- 
ti(mnellemeni  un  grand  plan.  Un  granj  des-\^ 
siffy  à  un  petit,  ^  '     *  <^y 

l^moVoRTlOSTNÉMeiflll  adv.  £u  pro- 
ppj'rion ,  à  p/î^pprtiaiK  //  napas  été  récom- 
pensé prdportrtmnéiiênt  à  son  mérite.  Il  leur 


m 


"V  ' 


^  Flot»oa.  loc.  advl  Convenablement  au 
fttjet^ au  lieu , au  temps.,  au^  peraphnea,  etc. 


■V 


Parler  à 

Kous.  iftnet  à  prèpos. 


'-S 


propos.  ^ la -est  dit  fyi  à  propoi. 

nez  à  prèp€ts,  IL  aptiK'a  à  propos, 
fiioas  avions  besoin  de  t'ouslvoui^fenez  tout 
àphipi^,  ejctrémemtini  àjifropo^ien  à  propoi, 
^  ài/d  à  propos, .ie  dit- dans  Je  sf^ns  con^  /    i 
traire.  It\^puiie  toujours  mal  à^mpôs.  ^oumflri  r 
vnnei  bien  mal  à  fUfipos.       /  \  /■*! 

(.     JUJul à  propos ,  tugnilie  aussi ,  Sarts  raison ,    v^  < , 
^ns  sujet.  C'est  m/t  ta  propos  qu'on  *voas  <t  ^f), 


a  parlé  pro/JortionnémènJ  ^  leur  capacité,  l^'dit  ce/W" Voyez  Hors  ub  phopoi,  ,., .,  >  , , 


est  peUv^usi lé,.. '::,>„  \,; ■...:■,  y 

PRpPO|ITIII5ltEt'.  V.  a.  6ard<^  là  pro^ 
,  l'Ilonet  U <:on venapce  nécpssqqr e , étab K r 
UQ  just^-rapj^rt  entre  une  .chos^  et  une 
autre.  Il  faut  proportionner  les  peints  iiujf 
délits,  les  délits  et  les  peines,  prièptyrtionner 
sa, dépense  à, son  revenu.  Proportionner  ses 
desseins  et  ses  entreprises  à  ses  farces.  Pro- 
portionner son  discours  à  l'inteUigence,  et  à 
la  capfcité  de  son  auditoire,  La  récompense 
fut  proportionnée  au  sérx'ice,. 
^  Il  s'emploie  quelquefois  avec  le.  pronom 
personnel.  Se  proportionner  à  l' intelligence  de 
Ses  ^taditeurs.  Cet  homme  a  U  bon  esprit  de 
se~prt>p^jrtjonner  à  rowj,  c'est-aHlire ,  De  sç 
mettre  à  la  portée  des  autres,, 
affecter  plus  d'esprit  et  de  capaO 
Se  pivportionntr  a  son  sujet ,  Donner  à  son 
style  le  degré  d'élévation  ou  He  siinplicité 
que  comporte  le  sujet. 

PRopoMTroMVB,  îktk.  pftrtîcipe. 
['  Un  corps  bien  proportionité ,  u/te  figure 
bien  proportionnée,  IJQ "corps,  itoè  figure 
iiont  toutes  les  parties  gnl  entre  elle*  te 
rapport  qiréMes  doivent  avoir.  On  dU  de 
ihvmé  zClet  homme,  ce  cltèx^t  est  petit ,  mais 
il  est  bien  proptirtionné.  Des  meaUn^bien 
proportionnés,  .  f*     i% 


# 


.V 


À  PROPOS,  tient  quelquefois  liêù,  d*â 
jcçlir,  eljM^nilie,  Convenable.  On  n'a  pas 
jugé  qu'Jl- fût  à  prf>fM}S ,  on  n'opas  jugé  à 
propos  de  faire  telle  chost,  l'ai  jugé  à  pror 
pos  que  vous  y  alLiSsuez  enj^em^e^  C  e^t  un 
komme  qui  ne  ditjmuaisrien^elraisonnablp^    ,^    . 
rien  d'à  propim  II  ^st  à  prmws  Refaire  celaj^  f  ^l  ;  | 
Il  n'est  ptis  à  pràpos 4' aller  si  vite,  ,w  /\  f  :  ^1r 

A   PROPOS ,  en  ce  sens  ,   ^'e^ijèloiè'  alirssî  '  't$^: 
bslantiv^ment  ;  et    alors;  on  1  écrit   avec      *^^ 


un  tiret,   f  à-propos  Jait  té  mérite  de  tout^,:.i^fM^Mi'' 
donne  du  prix  a  Sont,  Je^ie  inns  pas  ià-prqpos         ?f  f|^ 
de  cette  plaisanterie.   Le  gr^ind -mérite  de  ce 
qu  7/  dit  tient  à  tà-prop^is.  v  A  oHà  un  fort  joli, 
lire,  De  se  1  (f»^v>/><>^.  Un  poeh  a  personnifié l*J-propos\^    iljJA 
de  ne-pas       *A  propos,  e^t  aUsi^i  Uiie  manière  de>|)ar«   H'jl$ 
L^ilé  qu'eux,    lerjdont  on  se  i»ert  dariji  le  iliscours  fami^     4M; 
1     -       i\^^^  larsqift*on  vient   a  .parhj    de  que^uè^  4^^;  J' 
choiiie  dont^on   s«(i  souvient  subitenxent.  :^  '^W^'- 
pi^pm.pefidant  qu'il  m'en  souvient. ..^pt)o-  i  |// 1  Y 
_  pos,  j'oubliai  dermtù^i^'i:aittrejour,^'^':'f'^^jtM^^ 
i     Â  ^ROPOA,  est  encore  i^npfHtj'fwi  de  parler^  'f!l^;  '''' 
doiitjofi  se  sert,  IprsqiKtJ^^  (^ccasioq  de  qjuèlt^    /|  i  ,.  ^    . 
qne4^hose\«l^ittt  a  été  j^M^         vient  à  <rfii]è.  ^^rjf'i'.^^ 
quelque  ||(ir^,  cbose  qiu  3^  ||  rap|>orL  U-'^'l/lJ 
juyposjlt^^  iHms  disiez,  ji  propos. f^       /'^ 
*n0UifeUes.  A  proftos  d'un  }Hi-S}J-':À^  ■:  '■.  -Mi/,  '/t/''  / 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  y/Y'^/^<'^» 


de  table.  Un'  firopés  de  fou.  Un  prftpos 
"d'homme  sense\  Mettre  certains  propos  sut*  le 
tf^pis.  Sur  quel  prfjpôs  en  étiez-^voiis?  fCdits 
tenez  là  des  propos^  un  peu  trop  libres,  un 
peu  gaillards.  Ce  -vieillard  a  le  propos  galant, 
Tpnir  dèsrpropos  joyeu;f\  Chtmgeons  d^  pro- 
pos, Rei'enons  à  notre  propùs.  De  propos  «n 
propos  nous  sommes  tomijès  sur  ce  sujet,  àur 
^ce  chapitre.  //  lui  est'écha'ppîé  un  propos  in- 
discret ,  hasardé. 

Propos  interrompu.  Discours,*  conversa- 
tion sans  suite,  sans  liaison^      / 

Propos  ,  employé  absolumiisht ,  signifie 
souvent ^A^^tiirdiscours  ,,discours  médbanl. 
Je  mc^Mfoque  des  propos.  Les  choses  que  vous 
dites  là  sont  des  propos ,  ne  sont  que  des  pro- 
pos. Quoi  !  tfous  vous  arrêtez  à  ces,  propos J^ 
Tenir  des  propos.  Se  permettre  des  propos, 
de-  mauvais  propos.  On  a  tenu  des  propos 
sur  son  compte.  Ne  faites ^pa^attention  aux 
propos.  Mettez'imus  au-desSuls  des  propos, 

PROPOS,  signifie  aussi pq^iielquemis ,  Insi;- 


nuatlbn  laite|  sur  quelque  matière.  Vf /ert^ 

lode/nent.  Il  est  pekt  usité  en" 
ce  sens. 


propos  ifaccommt 


, ,  Propos  ,  signifié  encore ,  Bésolution  for- 
mée. //  :vintlà  avec  un  ferme  oropos ,  avec 
un  propos  déterminé,  de  contrtaire  tous  dux 
qui  parleraient.  Faire  un  ferme  propffs  de 
s  amender.  Se  co/\jesser  de.ses péchés  avtc  t^ 
ferm£  propos  de  n'y  pitts  rett^ttr. 


sim»  raison,  sans  sujet.  77  a  parlé  île  cela'  ti^'. 
itli^  4t^ prr^pms^  Cela  est  hors  de  propos^' ^ 4, \kS%^ 
phpos^ hmisde propos ;iffitiç  toujours  qu'il    ^      ^ 
parle.  Itme faut jMtss'échaûj/è^^ 

A  propos   ub  rikm.   Ïoc.  adv.  Hors  di  ^ 
propos,  sans  motif  t^isohnablk  //  est  -ven 
nous  d^re  cela  à  propos  de  riem  II  s^esi  fdc^ 
-  grùptjsde  rien^.y^:.(',,^^.^m^^^       -^''}->i:^^&/':''imf  ■  M 


^'J .quel\proposP  A  ph)JMs  dé'qm  "^ 

^el  sujet?  Pour  quelle  causie?  ^/-,,..  5^^ 

3»Touc  PROPo^.  loc.  ady..  En  tou^  oîciR-'  . 
sion,  à.  chaffue  instaut/^4|^/i<vr/e  de  iUr-nim'  •  :  ' 
blesse  à  tout  propos,^ ,  IL  se  f  met  en  coiêreÀ^^^^^ 

tout  propos.     .    \--/^\..j'r:r,é^,;.J:^;-\  .,  . ,  ,:.x^.>,t^- 

'  Oe  PHpposDEUBÉii^lôCaifévAvf^  dés- 
sein  ,  de  dessein  .^(prmtib    -»    .  -♦  .        . 

propos  délibéré. 

PR0R08ABLE.  i^j.  des  deux  geit^e$ 

peut  ..être  proposé.  Cett^af/inù 

est  pr^posaOle.        • .  ":'  ^^    v      « 
VJkum^X^'P^^sù.  Jeune*) 

sur.  ;>^rrv.  •^J":à^-<-\'''^--' 
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PRi>PO$3kBrf«  adj.  m.  Il4||»t' usité  que    |;^ 
ciana  cette  exprewion^  Cardinal  proposant,    |j^ï|v 
—  ^.„  .^   Çarditod'él^bl^  a  la  cour  de JR orne,,  pour.  v^é$r  _ 
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sont  nommés  à  des  évéchés  dans  des  paysf  Jiir  defauxprfnèipes.  Propostthn  unlverset- 
d'obédience,  et  pour  les  proposer  auk  aU-  Icmfnt  reçue.  Proposition  fausse ,  erronée,  Pro- 
très  cardinaux.  ,-   .  position   hasardée.  Proposition  insoutenflhte. 

FftOJÇOSER.v.  a.  Mettre  quelque  chose  Soutenir  une  proposition.  Coiuiamner  une  pro- 
tatk  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  pour  position.  Censurer  une  proposition.  Proposi- 
qu'on  Texamine ,  pour  qu'on  euv  délinère.  *tion  eninatièredejoi.  Proposition  de  foi.  Cette 
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4fc: 


^  . 


Proposer  son  sentiment,  son  avis,,  son  opi- 

^      hion.  Proposer  un  pian-.  Proposer  unedifR- 

y   culte.  Il  se  propose  q  lui-même  dé^  difficultés 

^  ^pour  avoir  le  plaisir  de  les  résoudre.  Proposer 

une  question^.  Proposer  un  problème.  Prpposer 

une  loi.  Proposer  un  amendement.  Proposer 

des  -  conditions.    Proposer  un   arrangemtoL 

Proposer  une  affaire ^  Proposer  un  moyen. 

Proposer  un  mariage.  On  lui  a  proposé  un 

parti  pour  sa  fille.  Proposer  des  termes  £dç'- 

commodément.  .>  ;  > 

Proposer  un  suj'^t,  Mettre  un  sujet  au 

concours,  donner   une  matière  à  traiter. 

^    V Académie  a  proposé  ce  sujet  pour  le  prix 

d'éloquence,  i^t  »- 

Proposrr,  signifie  aussi,.  Offrir ppt  il  se 

*       dit  eil^^rlant  Des  personnes  et  des  choses. 

y^n  lui  a  proposé  vingt  mille  francs  pour  sa 

I    ffuiison,  de  sa  maison.  Jl  lui  a  proposé  sa^ 

fille  en  mariage,  II  m'a  proposé  de /(tire  ce 

■      voyage  avec  lui,  "^^  ^  t     .• 

Proposer  unptijç,  une  récompense ^  Offrir, 

promettre  un  prix ,  une  récompense.  On  a 

proposé  aux.  mathématiciens  un  prix. pour 

<  celui  qui  résoudra  tel  problème,-  On  proposait 

telle  récompensé  à  celui  qui  monterait  tf  pre- 

•'    ynùer  à  la  brèche^''  ; . 

,^  '^^  Proposer  une  personne  pour  un  emploi, 

.  'pour  uhe  dignité,   Iitdiquer  une  personne 

x^  comme  >capablê  de  remplir   cet   i^ploî, 

comme  méritant  £ette  dignité.  On  proposa 

plusieurs \ personnes  pour  cette  charge,   cet 

•■'     emploi,  cette  place ^  On  vient* dé  le  proposer 

pour  uhe  sous-préfecture.  Ne  proposez  jamais 

'\.:Jqtielqu  un  dont  vous  ne  puissiez  répondre. 

:   'Plusieurs  pefsonrtesse.  sont  proposées  pour 

;■,,,•  ctffe/îf/5fo/.^/>v;.,p^  ::  ■      .     ./■   '■ 

:^,^.  Proposer  qofl^ti^ùn'  jfour  modèle^  pour 

;  ;éjc^i^tf,  Dondér quelqu'un  pour  exemple, 

i;  pour  modèle.;  0/1  .peut^prdposerj  ce  ptince 

^\  pour  exemple  à  tous  les  rois.  Tous  les  chré- 

^  tiens  diHvent  sf  proposer 'JtsinfCHuxsT  pour 

*  modèle,  . 


?R0 

famille,  de  pays ,  de  fleuves ,  ai  mOHêagnèi, 
comme  Buffon  ,  Paris,  la  Seine,,  les 


:f- 


■^■■-^s, 


^ 


s:-. 


Se  proposer  défaire  qiief que  (chose ,  Avoir 

dessein,  former  le  dessein  de  taire  quelque 

l^ose.  //  se  propose  de  partit'  daris  peu  de 

joHrs.  Il  se  propose  de^  vivre  désormais  dans 

la  rettaite,         *  y^  '  ' 

proposer  Une  fin ,  untitt,  un  objet , 
Avoir  en  vUe  uiifs  nn  à  laquelle  on  tende, 
un  objet  qu'on  veuille  remplir.  //  Sepfôpâse 
une  fin  fifus  noble ,  uh  plus  noble  but.  Ce 
n  est  pas  là  le  ^seul  objet  que  je  me- propose, 

Vroy..,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose, 
Les  desseins  des    nommes  ne   réussissent 
qu'autant  qu'i)  plait  à  t)ieu  ;   souvent  nos 
«nfreprises  totirbent  d'une  manière  oppo- 
sé^ à  nos  vues  et  à  nos  espérances.  ^  ^ 
¥  , Proposé  ,.îéR.  participe.     <  •  '        '    /  *:  > 
^  VlPRi>POSITION.s.  fl  Uiscdiurs  quf  affirme 
ou  qui  nie  quelque  chose.  Prhpojfition  Uni' 
verselle,  généritle ,  ^particulière.  Proposition 
affihngtiye,  Propositam  négative.  Proposition 
simple,  composée.  Pfoposition  complexe,  in' 
.  y^if^nplexè.  Dans  la  plupart  des  phrases ,.  il  y 
'■"Ka  une  proposition  principale^,  à  laquelle  âe 
.^rattachent  <tii'er*ses^profiositiôns  accessoires , 
' suboidoitnées ,  incidentes.  Proposition  établie^ 


^$ 


><< 


...' 


proposiSion  est  vraie  ejn  un  sens,  et  fausse  en 
un  autre,  avancer  une  proposition.  Cette  pro- 
position-là est  bien  hùrdie.  Cette  proposition 
est  contenue  dans  son  livre  en  termes  exprès. 
Altérer,  affaiblir,  dénaturer,  défigurer  une 
proposition,        * 

En  termes  de  Théologie ,  Proposition  mal- 
sofinante.  Proposition  qui  parait  contraire 
à  la  bonne  doctrine.   ' 

PlioposiTibir  «  signifie  aussi , ,  Une  chose 
proposée,  afiù.  quon  l'examine,  qu'on  en 
délibèie.  Il  fit  la  proposition  d'attaquer  sur- 
le-champ.  Proposition  de  loi.  La  proposition 
de  ce  député  a  été  prise  en  considération.  Dé- 
velopper sa  proposition.  Débattre ,  discuter, 
appuyer  une  proposition.  Délibérer  sur  une 
proposition.  Retirer  sa  proposition^  Cette  pro- 
position ne  fut  j|ûr/  gouteé. 

Il  se  dit  particulièrement  d'IJue  chose 
proposée  pour  arriver  à  la  conclusion  d'une 
affaire,  à  un  arrangement ,  etc.  Proposi- 
tion,  raisonnable,  satisfaisante.  Proposition 
absurde ,  ridicule.  Faire  dès  ^propositions  à 
quelqu'un.  Proposition  de  paix,  d*accommqde- 
rnent,  de  conciliation.  Proposition  de  ma- 
riage, H  se  chargea  dé  cet^  proposition  i  d'en 
faire  la  proposition,  On^na  pas  voulu  en' 
tendre  à  mes  propositions  *  La  proposition  que, 
vous  me  faites  me  plaît  /drt.  Je  ne  saurais 
accepter  votre  proposition/,  vos  propositions. 
Rejeter  une  proposition.  Ecouter  une  propo- 
sition, uiccueillir  une  proposition.  Sa  propos 
sitian  fut  reçue  àornme  elle  le  méritait. 

Proposition,  en  termes  de  Mathéma- 
tique ,  Théorème  ou  problème  ;  discours 
pariequel  on  énonce^  une  vérité  à  démon- 
trer, ou  une  question  a  résoudre.  Démon- 
trer une' proposition. 

I)ans  la  Loi  mosaïque,  Pains  de  proposi- 
tion,.Les  pains  que  1  on  mettait  toutes  les 
semaines  sur  la^tjable*,  dans  le  sanctuaire.' 

PROPRE,  adj.  des  deux,  genres.  Qui  ap- 
j^rtient  à  quelqu'un,  exclusivement  à  tout 
autre.  Cest  son  propre  fils,  Cesi  sa  propre 
substance.  Il  y  a  mis,  ity  a  mangé  son  propre 
bien.  Ses  propres  amis  étaient  contre  lui,  H 
n'entend  pas  ses  propres  affaires,  ses  propres 
intérêts.  Je  l'ai  vu  de  mes  propieSyeux,  Je 
Vai  entendu  de  mes  propres  oreilles.  Je  le  sais 
par  ma  propre  expérience,'  Je  l'aime  comme 
mon  propre  frère.  Écrire  de  sa  propre  main,' 
Donner  quelque  chose  à  quelqu'un  en  main 
propre,  Etre  abandonné  à  sa  propre  conduite. 
Il  y  est  allé  en  propre  personne.  C'est  l'of- 
fenser dans  sa  propre  personne.  Il  a  fait  cela 
de  son  propre  mouvement.  Il  en  est  tenu  ^a 
son  propre  et  prii*é  nom.  On  ne  peut  être  juge 
dans  sa. propre  cause,  Soyei  tranquille  sur  le 
succès  de  votre  demande  -,  jen  fais  mon  af- 
faire propre.  On  dit  aussi  ,~£î?  caractère jpro- 
prtt  ta  valeur  propre ,  les  qualités  propres ,  le 
mérite  propre,  etc. ,  dune  chose.  Dans  toutes 
c^phrasés^  Propre  est  employé  par  une  es- 
pèce de  redondance ,  et  pour  donner  plus 
d^nergie.  à  la  phrase. 

Nom  propre ,  Nom  qui  ne  convient  qu'à 
une  seule  personne  o^k  une  seule  chose: 
il  est  opposé  à.  Nom  commun. ,  Les  noms  de 
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etc, 

Alpes,  etc^,  sont  des  noms  propres. 

Le  sens,  la  signification  propre  d'unjn^l. 
Le  <iens  naturel  et  primkif  dun-mot;  à  U 
â'ittérence  dtt  Sens  figuré ,  Celui  qu'un  mot 
ne  reçoit  que  par  métaphore.  Ce  mot,  dans  sa 
signification  propre ,  veut  dire  telle  chose.  Dans  . 
le  sens  propre ,  ce  mot  signifie  telle  chose,  et 
dans  le  sens  figuré  telle  autre.  On  ditv  absolu- 
ment et  substantivement ,  ^Le  propre,  dans 
le  même  sens.  Le propréet  le  fijguré.  Prendre 
un  mot  au  propre.  Ju  propre,  ce  mbt  si- 
gnifie telle  chose.  ;,  ,|,_       ' 

Le  mot  propre.  Voyez  plus  bas.      *  * 

En  ^stron.  ,  I^  mouvement  proj>re  fun 
astre,  he  mouvement  réel  d'^un  asti%,  par 
opposition  k  sou  mfùuvefnent  apparent, 

£p  termes  de  Géogrl  ancienne, Xa  ^rèce 
propre,  Cette  partie  de  la  Grèce  proprement 
dite,  que  les  Romains  nommèrent^Achaîe ,  et 
qui  comprenait  l'Attique,  la  fiéotie,  la  Pho- 
cidè,  la  Locride,  rÉtolie  et  l'Acarnanie. 
L'Afrique  propre 'éld\i  la' même  cho^e^  quie 
l' Affique Tpro^r^fneïïi  àilQ.^''^:'^''-^''''^')-:,^-:- 

Amour -propre^.  L'amour  qu'on  a  pour 
Boirtnèmt^  L'amour-prôpre  bien  réglé,  ren* 
jermé  dans  de  justes  bornes,  nest  point  un 
défaut.  Il  se  pi*end  ordinairement  e;n  mau- 
vaise part,  et  signifie  aloi*s ,  Ûn^ amour  dé-_ 
réglé  de  sa  propre  personne ,  une  opinion 
trop  avantageuse  Je  soi-même.  CV^r/  (cn^ 
homme  plein,  retnpli  d'amour-propre.  Il  &t 
pétri  d'amour-' propre.  Flatter,  caresser,  of- 
fenser, blesser  l* amour- jtropre  de  quelqu'un.' 
Ce  jeune  homme  a  tçop  d'amour-propre.  Cest 
par  amour-propre  qu  il  à  fait  cette  sottise. 

Propre  ,  signifie  quelquefois.  Même,  exac- 
tement semblable.  H  a  dit  cela  en  ces  pro- 
pres termes,  Cest,  en  propres  termes,  ce 
qu'il  a  répondu.  Je  voits  rapporte  ses  propres  ^ 
pdh>les,  le^f  propres  paroles  aontit  s'est  sen'i. 
Vous  demeuiez  dans  la  propre  maison^  oà  il 
logeait.  Le  prçpre  jour  de  sa  naissance.  Sa  ma- 
ladie comfhença  le  propre  jour  que  la  mienne  . 
finit.  Il  se  dit  par  réaonualfce ,  et  pour  ex- 
primer l'identité  avec  plus  d'énergie. 

Propre  ,  signifie  «'aussi.  Convenable  à 
quelqu'un  ou  a  quelque  chose.  Cela  lui  se- 
rait extrêmement  propre. .  Cela  est  propre  à 
toutes  sortes  de  gens.  Rien  n'est plus^pfopr^ 
à  les  réunir  que  votre  présence.  lin  'a  aucune 
des  qufdités  propres  au  commandement. 

Il  se  dit  souvent  Des  personnes,  et'sîgnifie, 
Qui  a  l'aptitude,  les  qualités ,  lestalents  né-, 
cessaires  pour  réussir  en  quelque  chose.  Cet 
homme  est  prqpre  à  l'étude.  Il  a  un  coup  d'oeil,. 
^nfTSang-froid  et  uh  courage  qui  le  rendent prO' 
pre  pourda  guerre.  Quand  on  est  si  faible  de 
corps,  on  n'est  pas  propre  à  la  guerre.  Il  nest 
pas  propre  aux  affairff^  Il  est  propre  à  tout.. 
Il  fir  est  propre  à  tien.         '        '     q 

Pro^  ,  Qui.  est  propre  atout,  n'est  pro- 
pre aérien ,  ou  simplement ,  Propre^  à  tout, 
propre  à  rien.  ■  '  '  ■■'^'-    "''  ''^^'-^ ,  /■■-'',  -:'.'^' 

Propre  ,^signifie  encore ,  Qui  peut  servir ,. 
qui  est  d'usaee  à  certaines  choses.  Ce  bois 
est  propre  a  bâtir.  Ce  moellon  est  propre  a 
faire  des  fondements.  Cette  herbe  est  propre 
à  faire  tel  médicament.  Ce  remède  est  propre  ' 
à  telle  maladie,  à  guérir  telle  maladie.  I^ 
calme  de  la  campagne  est  plus  propre  pouf 
le  recueillement  ^esprit,  que  le  tumultcde  la 
villé\\    :■••  ■  '^  •  •>'* -  •    '::  ' "' ■' ■ .       .'':•"   - 
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Paopii  ,  8* 
De  ce  qui  ne 
nuisible.  lUei 
que  cette  n^^ 
aug^entêt  la 

pROiPRE  ,  SI 

gnifie  non-seu 
core^  Seul  cç 
est  Je  terrain 
et  la  houe  sot 
la  charrue  n'y 
position  prop/y 
•  Le  mot,  rej 
ïhot,  le  tern] 
ridée.  Il  s'est 
vent  fort  diffc 
pre,  le  terme  j, 
Cette  langue 
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terme  propre  p 

n'a  point  de  n 

d^inéà^désig 

%^  ^Propre,  si§ 

sens  il  est  ope 

femme  est  très^'p 

les  mains  propj 

propre,  ne'la4t^ 

chambre,  cet  e; 

II  si^^nifie  ans 

•  Ses  habits  sont 

toiijours  fort  p, 

ses  meubles,   H 

\^  mis,  Jl  est  propi 

'presursoi.jlesi 

Il  est  propre  sai 

ment  fort  propre 

On  dit  de  mém< 

bien  rangée.      ., 

Propre,  est  q 
culin,  et  signil 
qui  désigne  un  s 
tous  les  autres. 
(le  penser  et  de p« 
.  c'est  de  voler.  L 
^nèr  l'homme.  Le 
'      trefaire. 

"~    i^se  dit  aussi 
culièrement  à  ch 
.  Caractère;  à  cha< 
H    esprits  faibles  est 
<^  est  le  propre  d 
-^J  présomptueux, 
r  d'être  souple  et  pt 
Proprb  ,  s'est  (■ 
oiens  immeubles 
Personne  ,par  si 
Paris  ne  pehneti 
f^entquedu  qui. 
f^'f  un  propre,  i 
'  -^^^  propres  pâte 
près  du  côtfdu  ^ 
^^près  ancien 
5"»  étaient  déjà  i 
^e  celui  à  qui  on 
^^\r(  immeuble  , 

quels  de  celui  do 

^»^  niari  ou  L  h, 
!f  ^'ommiinJuté. 
'f^mande  le  \mpU 
^"^  son  mari  a  ah 
^'oir  en  propre 
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Paofbb  ,  sVmpl^  (^quelquefois  en  parlant 
De  ce  qui  peut  produire  un  eftet  fâcheux , 
nuisible.  /£>«  n  est  plus  propre  à  les  désunir 
que  cette  nixilité.  Ce  remède  est  propre  à 
augmentât  ta  maladie,  .n»  i\]^.  v 

/Ph^rb,  suivi  de  la  préposition  <fe>  si- 
gnifie non-seulement ,  Convenable,  mais  en-: 
core,  Seul  convenable,  réservé  à.  Le  salAp 
est, le  terrain  propryde  cette  plante.  Le  pic 
ç/  la  houe  sont  fa  culture  propre  de.  ce  M, 
la  charrue  n'y  vaudrait  rien.  Le  midi  e|f  l'èx" 
position  propre  de  cet  arbuste. 

Le  mot ,  ^expression ,  Je  terme  propre ,  Le 
mot,  le  terme  qui  seul  rend  exactement 
ridée.  Jl's'estjsenidu  mot  propre.  Il  est  sou- 
vent fort  difficilç  de  trouver  jÇtxpression  pro- 
pre,  le  terme  propre*  ï> 
^  Cette  langue  n  à  point  ne  mot  propre ,  de 
terme  propre  pour  désigner  telle  chose.  Elle 
n'a  point  de  m^t  qu^  soit  particuUèrea)ieiit 
destiné  à^  désigner  telle  chose.^  -^ 

^Phophe,  signifie  aussi  ^  Net;  et  en  ce' 
}  il  est  op^sé  à^ale'  Cet  homme,  cette 


sens 


s 


'    femme  est  trèsrpropre, .  n'est  pas  propre,  jt^pir 

»      les  mains  propres,  "  Cette  chemise  est  encore 

propre,  ne' la^mettez  pas  ak  linge  sale.  Cette 

chambre,  cet  escalier  nr'est pas  propre^  ^   tr 

'     Il  stj^nifie  aussi ,  Bienséant ,  nira  ari^angé^ 

.  Ses  habits  sont  toujours  foh propres.  Il  est 

t  ^tQitjours  fort  propre  dtu^  ses  habiti ,.  dans 

ses  meubles.  Il  esfi^ours  propr^et  bien 

\^  mis.  Il  est  propre  jusqu'à  l'excès.  Être  pro- 

*  *    pra  sur  soi.  Il  est  toujours  très-propre  sur  lui, 

"  Il  est  propre  sans  affectation.  Un,  ameublc' 

ment  fort  propre.  Une  garniture  très-propre. 

On  dit  de  méme>.^,$oii  écrj/fure  est  propre  et 

;  bien:rangée,,.^.,^:i-___^:^ri.^\.^,,,,-^^^^ 

PaopRB ,  est  cmélquefors  substantif  mas- 
culin ,  et  signine ,  La  qualité  particulière 
*  qui  désigne  un  sujet,  et  qui  le  distingue  de 
tous  les  autres.  C* est  le  propre  de  l'homme 
de  penser  et  déparier.  Le  propre  des  oiseaux , 
c'est  de  voler.  Le  propn'j/u  chien  est  d'ai- 
mer l'homme.  Le  propre  au .  singe  est  decon-^ 

^  Ir  se  dit  aussi  ^e  Ce  qtïi  convient  parti- 
culièrement à  chaque  professiû^n^  à  chaque 
baractère;  à  chaque  âge,  etc^Le propre  des 
esprits  faibles  est  d'être  lâches  et  vindicatifs, 
Cèst  le  propre  des  jeunes  gens  d'être  légers 
.et  présomptueux.  Le  propre  du  couA{sah  est 
.   à  être  souple  et  peHîde,  •' .; 

Propbb  ,  s'est  dit ,  en  Jurisprudence ,  Dea 

.  biens  immeubles  qui  appamenoeot^  à  une 

pt^rsonne  .par  'successk>n.  i^St^féij^^^^    de 

Paris  ne  permettait.de  dispqser^^^ar  testa^ 

'        rnent  que  du  quint  de  ses  propres.  Ce  bien 

était  un  propre.  Cela  lui  tint^  liet^  de  propre. 

'    !fys  propres  paternels  et  maternels,  -Les  prO' 

près  du  côté  du  père,  du  côté  de  Icfi mère, 

^fj>prés  anciens.  Les  biens  inimeubles 
Qui  étaient  déjà  des  propres  dans  la  main 
9e  celui  à  qui  on  succède.  Propre  naissant , 
liien'  immeuble  qui  faisait  partie  desac* 
qu^ts  de  celui  dont  on  hérite. 

PaopaB.^^'est  dit  également,  par  rap- 
porta la.  confjhnunau  té  conjugale.  Des  biens 
«u  mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  pas 
,p^  communiiité.  Propre  fictif  ,  Cette  femme 
'fmundeJe  femplacement  de  ses  propres , 
y"e  son  mari  a  aliénés..  :^:  .     .. 

'    ^^.^''^'^Pty^re,  posséder  en  propre,  Kyoir, 
-  Posséder  quelque  chose  en  propriété.    // 
^^"t  cette  maison  à  lo^er,   il  Va  mainte- 
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nant  en  propre.  On  dit  de  même,  Les  re* 
ligiéux  n'ont  rien  en  propre,  Ils  ne  possèdent 
rien  eo^^  particulier ,  «t.  dont   ils  puissent 

dispenser.   ^ .      ,,;     ^ 

En  termei  de  Liturgie  r'cathpl. ,  Propre 
du  temps  ^  Ce  qui  ne' se  dit  qu'en  certains 
temps  de  l'année.  Propre  des  saints.  Ce  qui 
ne  se  dit  qu'en  certaines  fêtes.  Propre  de 
certaines  églises ,  Ce  qui  ne  se  dh  qu*eD 
certains  lieux.         #* 

PROPREMENT,  ad v.  Précisément ,  exac- 
tement, t'est  proprement  ce  que  cela  veut 
dire.  .Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose. 

11  signifie,  en  Grammaire,  Au  propre^ 
dans  le  sens  propre ,^par  opposition  à  Figu- 
rément.^  Ce  mot  s'emploie  proprement  ^tfigu- 
rément.  Dans  cette  acception,  il  est  peu 
usité:  ù%  dit  plus  ordinairement ,  C^mo/ 
s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 

Parler  proprement ,  Parler  avec  correc- 
tion ,  avec  pureté ,  en  boiià  termes.  Il  y  a  des 
puristes  qui  parlent  proprement  et  ènnuyeu- 
sement,        •  '  •    '■■'*■•■'.''■■'.;■■•.-.:•  .V*''' 

Proprement  dit,  se  dit  De  certains'  termes 
pris  dans  leur  signification  expresse  et  par- 
ticulière. L'honneur  proprement  dit  n'est 
point  intéressé  dans- cette  dispute.  Cette  pièce 
^appartient  au  gjenre  du  drame,  et  non  à  celui 
de  la  comédie projjrementjdite,  Mi-^^.-'^kCM''': 

La' Grèce  proprement  dite,  L'Achaîc,  le 
Péloponèse,  etc.,  à  la  différence  des  autres 
pays  que  Vm  comprend  aussi  sov^  le  nom 
de  Grèce,  quand  on  le  prend  dans  une  ai- 
gnificafion  plus  éiendue„L'jisie  proprement 
dite,  VJfrique  proprement  di^e,  L^  deux  pro- 
vinces aAsie  et  djifrique,  qui  ikrent  sous  la 
domination  des  Homains ,  et  qu'on  désigne 
ainsi  pour  lés  distinguer  dç  toiite  l'Asie  et 
de   toute  l'Afrique   en  général.  >r     ,      ij 

Pbopbbmekt,  si^ifie  aussi.  Avec  pro- 
preté. Ce  cuisinier  accommode  fort  propre- 
ment à  manger.  On  mange  propremerit  chez 
ce  traiteur,ryy^î}'\:.\^^y^  . ;-;'%;$"*•. /•'^.'^^^  -, ■  '■■:-, 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  bienséante, 
cpnvenable.  S'habiller  proprement.  Être  pro- 
prement meuhlét  Être  mis  proprement,    i 

Il  signifie  encore ,  Avec  adresse ,  ^  avec 
régularité  et  iietteté ,  avec  grâce.  Travailler 
proprement.  Écrire  proprement.  Il  chante 
proprement.  Elle  danse  proprement.  Ces  deux 
dernières  phrases  ont  .vieilli. 

En  termes  d'Arts,  Cela  est  faitpppre" 
ment;  se  dit  D'un  ouvrage  exécuté  avec  une 
certaine  justesse  et  une  certaine  éléganc^. 

À.  PROPBEMBirT      PiOtLBB  ,    PROPREMÈKT 

PÂALàkT,  loc.  adverbiales.  Pour  parler  en 
termes  précis  et  ex^Tcts.  ji  proprement  par- 
ler^ ou  proprement  parlant ,  c  'est  une  fripon- 
nerie.- ' 

PROPRET,  ETTÉ.  adj.  Qui  se  met  pro- 
prement et  avec  une  sorte  de  recherche. 
Une  personne  proprette.  Un  petit  vieillard 
firopret.  Il  est  familier. 

Il^'emploie  aussi  sub^ntivement.  Cest 
un  prçpret.  ^ 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté,  qualité^ de  ce 
qiii  est  exempt  de  saleté*  et  d'ordure.  Tenir 
un  appartement  avec  propreté,  dans  une 
grande  propret^,  La  propreté  djii  corps  ço^B- 
tribue  à\la  santé,  » -^ ■■' ,v-   v-  r^tr 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  convena* 
ble,  bienséante  de  s'habiller,  d'être  meublé. 
//  est  d'une  grande  propreté  sur  sa  per^ 
somf^.Çest  la  propnBté  mApf.*  La  prop/xté 
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dlansjes  meubles.  La  prbpreté  daM  les  habits. 

Cette  personne  tit  d'une  grande  propreté,  • 
Elle  a 'grand  soin  que  tout  ce  qui  lui  àp«   - 
part ient.  soi t«propr^A  _    ■ 

iCe  peintre  a,  une  graHHite  propreté  de  pin- 
eeau,  «e  dit  D'un  peintre  dont  les  ouvrages 
sont  terminés,  la  couleur  bien  fondue;  par 
opposition  À  cekii  dont  les  couleurs  sont  \^^ 
^ales  et  heurtées.         "^ 

PRQPIBÉTEtJR'.  s.  n^.  Nom  que  (es  Ro- 
mains'donnèrentvd'abord  à  ceux  qui  pen» 
dant  un  iin  avaient  exercé  la  charge  de 
préteur^et  dans  la  suite  à  ceux  qui  comJ?^ 
mandaient  dans  les  provinces  avec.  1^  autorité 
depjTéteur  "^  ^  ' 

PROPRIÉTAIRE,    s.   des    deux>genres. 
Celui  ou  celle  à  qui  une  chose  appartient 
en  propriété.  Lés  propriétaires  des  maisons  / 
sont  obligés .  aux  grussts  réparations.    Cette 
maison  appartient  à  plusieurs  propriétaires. 
Cette  terre  rapporte*  tant  au  prùpriétai/e  i^  à     J 
son  propriétaire.  Le  pi^wriétaire  et  le  loca-   f» . 
taire.  Le  propHétai  rejet  t  usufruitier^  Lapro-  .• 
p(iétaire  est  absente,   '.  v^"^^  "  • 

.  PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Le  droit  par  lequel 
Ùire  chose  appartient  en  propre  à  quelqu  un. 
Il  jouit  du  revenu  de  cette  maison,  mais  Un 
autre  en  a  la  propriété,  ^L' usufruit  se  réunit^' 
'.a  la  propriété  par  le  décès  de  T  usufruitier. 
J'ai  la  possession ,,  la  jouissance  de  cette  tetre,  • 
de  ^ette  maison,  mais  non  la  ' proprié té74*ro-' 
prié fé  foncière,  i^obiliaire.  Contester  la  pro» 
priété  dtun  héritage,  procès  pour  la  propriété 
d'une  Jerre^' un  fonds.  Toute  propriété  est 
défendue  à  un  religieux é  II  a  la  manie,  l[a- 
màur  de  la  propriété,     ,  :  :r  m  :    :'■■■  V 

Nue  propriété ,  Propriété  d'un  fondé  dont 
Un  aulre  .a i'usufr«it%     \.     /  '  .      *     V 

.  PropriÎtb,  se  ait.  aussi  de  La  chose  qui 
appartient  en  propre  à  quelqu'uti.  Cette 
maison,  ce  champ  est  maj)ropriété,  Ce^bren, 
quiLpnav^ait  qu  en  usufruit,  est  dei'enu  sa 
propriété.  Ce  cheval,  ce  livre  ^  ma  propriété. 
Il  faut  respecter  la  propriété  a  autrui,  \  ^  > 
.<  Il  s'emploie  aussi'  absolument,  et  se  dît 
Des  biens-fonds,  comme  tèrrés',  maisons. 
Cet  homme  a  des  propriétés  considérables 
dans  tel  département.  Agrandir,  embellir  sa 
propriété,  y  oilà  une  belle  propriété .  Ila/bendu 

sa  propriété,     '    '.      .:K,/.rr.yy::y,:r  v.&.-:.r:^.;j[^/;..-;j^«;^^'K 

Propri^tÎ,  se  dit  aussi  dé  Ce  qui  impivil  ;^ 
tient  essentiellement  à  une  chose;  LQmpé^^^ 
nétrabilité  est  une  propriété  de  la  matière  Les 
propriétés  vitales.  Les  propriétés  chimiques^     * 
Les  propriétés  physique^  -a^     *    >  >v^a    ; -^ 

Il  se  dit  aussi  de  La  vertu  pairttcutière''    '^ 
des.  pian  tes,  ^des  minéraux,  et  des  autres 
objets  naturels.  Les  propriétés  naturelles  des 
plantes,  La. propriété  ae  l'aimant.  Laprt^^ 
priété  de  chaque  simple,  /  '^ 

Il  se  dit,  encore  cle  Ce  qui  distingue  par^  ' 
ticulièreihent  une  chose  d'avec  une  autre  ^ 
du  même  genre.  La  propriété  de  cette  maf^ 
chine  est  de  produire  tel  effet,  d'une  manière^ '^^^•- 
plus  simple  que  les  autres  mac/un^  du  mfme  i'}^ 
genre,  -    •,..  r- -..•■^'■•■-'     '^'  -\  '..■^:  ■..^^^l:\^^:■ 
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Pbopbiét£,  signifie  aussi.  L'emploi  dwf^J\Ç'q^ 
mot  propre ,  du  terihe  propre.  La  propriété^  É'  l& 
des  termes  est  exactement  ooservée  dans  tout,    i^|S|SI 
ce  qu'il  écrit*  Pofht:*  •  s'exprimer  âkvc ■oroi^/;^''^^^^^ 

lété.  ■'■'i'^'^-^^-'mF^ 
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PROPYLÉES,  s.  m.  pi.  T.  d'Archit.  an-    ^.^  w-   #1 
cienne.  Edifice  à  plusieurs  portes  qui  tVii^/^-M^i::^': 
i  né  de  colonnes  et  de  sculplMi^»  «I  '*•"  ^^ 
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formait  rentrée  princiftelc"  de  rer4l^inte 
iriine  citadelle,  cl*un  temple.  De  superbes 
propylées  conduisaient  à  la  citadelle  a  Athè- 
nes.\     '     y  ,'     ' 

PRORATA,  s 4  m.  Terme  .emprunté  du 
latin,  dont  on  ne  se  sert  que  dîiiïs  cette  locu- 
tion adverbiale,  ^// yy/»/y//'</,  A  proportion. 
Les  héritiers  contribuent  à  cette  dépense  au 
ptorata^de'U'urs  parts  et  portions. 

PROROGAllF,  IVE.  adj.  Qui  proroge. 
Acie  pvoroi^atif.  Mesures  proroi^atives, 

PROROriATfON:'  s.  f.   Délai,  prolonga- 
'liûn  de  temps.  .On  ieur  a  accordé  une  nou- 
velle  proroi^atiqn  de  tant  de  jours,  de  tant  de 
,'mois.  ^  -      '         '  "        '  -^ 

Il  ^i{<nifvÊ^  en  termes  de  Législation  po- 
litique. Acte  cle   Tautorité  royale  qui  sus- 
(Vend  k's  séances  des  chambrés,  et  en  rpmet 
a  cdntinpatibn  à  un  certain  joji^r. 

Eii  Herme^jçle  JuHspr,  ,   Prorof;atJon  de 

.juridiction,   Action  de  se,  soumettre-,  pour 

le  jiigemcnt  d'une  affaire,  à  |a  juridirtion 

d'ui»  tiibunal  d^nt  on  n'est  pas  justiciable. 

PR0R0(;ER.  V.  a.  Prolonger  le  temps  ciu/i 
4ivaiX  été  pris,  qui  avait  été  jdanné  pour 
quelque  chose.  4)n  a  prorof;é  le  délai  qu'ori 
lui  avait  donné.  Proroger,  le  terme  accorde 
pour  l'exécution  d'un  traité.  Proroger  une' 
dispense.  On  a  proroi^é  pour  Une  année  e/i- 
core  cette  loi,  qui  n  'était  ejrécutpire  que  pour 
un  an.  -    ..  .        ^■■■ 

Il  signifie,' en  termes  de  Législation  poli- 
tique, Suspendre  les  séances  des  chambres 
par  un  acte  de  l'autorité  royale,  e,t  en  re- 
•meltrê".la  continuation  à  ]un  certain  jour.. 

Prorogé,  ék.  participe,    .  ', 

PROSAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  «prose,  qui  appartient  à  la  prose, 
ils'emploie  ordiniiirement  pour  condamner, 
dans  la  poésie,,  deé  expi'essrons  et  un  style 
qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Terme  pm- 
saïque.  Façon  de  parler ^  expression  prosaïque. 
Style  prosaïque.  Tour  prosaïque.  Fers  pro^ 
"  saïques.  Ces  façons  de  p(&ler  prosaïques  ne 
sauraient  convenir' à  la  poésie.  Cela  est  trop 
'.  prosaïque.  ■  -^ 

PROSAÏSER.  y.  n.Écrii^e  ert  prose.  Il  est 
peu  usité.    *     . 

PROSAÏSAfl^.  s.  m.  péfaut  des  vers  qui 
manquent  de'poésie,  qui -contiennent  un 
trop  grand  nombre  de  tours 'Ct  d'expres- 
sions appartenant  à  la  prose.  Le  prosaïsme 
est  le  moindre  défitut  de  ses-i^rs.  H  n'a  pas 
assez  évitjé  le  prosaïsme..  Ses  vers  sont  i^m- 
'  plis  de  prosaïsmes. 

PROSATEUR,  s,  m.  Ai\teur  qui  écrit 
principalement  en  ptôse',  (/n  bon  pi^osateur. 
Il  est. un  de  nos  meilleurs  prosateurs.  Il  est 
également  >bon  poète  et  bon  prosiàcur. ,  Les 
prosateurs  français. 

PROSCÉMUM.  s.  m.  (On  prononceJVo- 
Sçéniome.)  T.  d'Antiq.  La  partie  des  théâtres 
des  anciens  où  les  acteurs  venaient  jouer 
la'  pièce,  et  .que  nous  appelons  aujourd'hui 
Avant-scène. 

J    PROSCRIPTEUR.  s.  m.   Celui  qui   pm- 
,scrit.   De  pmscrits  qu'ils  étaient,  ils  devins 
rent  proscripteurs.r     ,  ^'  * 

PROS€RlPTIOBr»  s.  f.  Condamnation  à 
mort  s^ns  forme  judiciaire  ,  et  qui  peut 
être  mise  à  exécution  par  quelque  parti- 
culier que  ce  soit.  Les^  proscriptions  du 
temps  de  Sylla  et  de  Marins.  Les  proscrip- 
lions  du  triumvirat.  Tables  de  proscription. 
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Il  86  dit,  pair  extension  ,  de  Mesures  vio- 
lentes prises'  contre  les  personnes  dans  les 
temps-  de  troubles  x^iviK  . 

Il  s'emploie  au  (igurjè,  et  signifié,  Abo- 
lition, âeslruciion.  La  proscription  de  cç 
mot  est  un  caprice  de  l'usage:  La  proscrip- 
tion de  cet  usage  est  un  caprice.de  la  mode. 

PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  à  mort 
sans  forme  judiciaire,  et  en  publiant  sim- 
plement par  une  afiiche  le  nom  de  ceux 
qui  sont  condamnés.  Sylla  proscrivit  trois 
ou  quatre  mille  citoyens,  romains.  Les  trium^ 
virs  proscrivirent  tous  leurs  ennemis.  Son 
plus  grand  usage  est.  en  parlant  D'Iiistoire 
romaine. 

■Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Dé 
certaines-  mesures  violentes  prises  contre 
les  perso nnes^l^ns  les  temps  de  troubles 
civils»  ^  ..        ' 

:.  Proscrire,  signifîe aussi.  Éloigner,  chas- 
SÊTY^bannir.  Cet  homme  estjiangereux,  mé- 
chant;  il  faut  le  proscrire  de  notre  société. 

Il  sVlfn  pi  oie  aussi  figurémetit,  et  signifie. 
Rejeter,  abolir,  détruire.  Ce  mot  n'est  pas 
français ,  défaut  le  proscrire.  On  a  proscrit 
cet'  usasre.     -  .  « 

PRoscRi.T,*rrE.  participe..  •      : 

Il  sVmploie  quelquefois  substantivement. 
Etre  du  ntimbre-  des  prf)scrits.^      '  . 

•  Il  se  dit ,  par  extension,  de  Ceux  qui  n'o- 
sent retourner  dans  leur  pays,  à  cause  de 
quelque  fiicheu^e  affaire*  Ce  sont  de  mal- 
heureux proscrits.     ^  ..       - 

Prôv.  et  fig. ,  Avitir  un  jexi  de  proscrit, 
des  dés  de  proscrit,  Avoir  vilain  jeu,  avoir 
die  mauvais  dés.  « 

Fam;,  Cet  httmme  a  unt^ figure  de  pi^sçrit , 
Il  a  une  figure  qui  déplaît. a  tout  le  monde. 
On 'dit  dans  le  mèiïie  sens,  lia  une  figure 
proscrite.      ,  -  .      .-  ^ 

Proscrit  ,"signïfie  aussi ,  figurément  et  aii 
sens  moral ,  Banni,  écarté  de  l'usage.  Ce 
mot  est  proscrit.  Cette^façpn  d'agir  est  pro- 
scrite.   ,  '-^        '  '  . 

PROSE;  s.  L  Discours  qui  n'est  point  as- 
suJTelti  à  une  certaine  mesure ,  à  un  certain 
n6nVbi*e  de  pieds  et  de  syllabes.  Prose  grec- 
que. Prose  latine.  Prose  frftnçaise.  Le  lan- 
gage de  la  prose  est  plus  simple  et  moins 
figuré  que  celui  des  i^ers.  Écrire  en  prose.  Il 
a  traité  le  piéme  sujet  en,  vers  et  en  prose. 
Mélanges  de  vers  et  de  prose.  Epitres  en 
pmse  mêlée  de  t^rs.  Pièces  mêlées  de  vers  ,et 
de  pmse.  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Il  n'y  a  pas  là  de  poésie,  ce  n'est  que  de  la 
prose  rimée.*  Les  tïieHleurs  critiques  ne  recon- 
naissent pas  de  poëmes^n  prose. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  de  la  prose  sans  le 
savoir,  Réussirpar  hasard  et  sans  dessein. 

Prose.,  se  dit  aussi  d'Une  ^orlc  <l 'hym- 
nes latines,  où  la  rime  et  le  nombre  des 
.syllabes  remplacent  la  quantité,  tt  que  Ton 
chante  à    la   ines'sM  im-médiatement    avant 


aof 


l'évangile  >  dans  les'grarides  solennités.  La 
prose  ,du  shint  sacrement.  ^La  prose  des 
mortii  .  *     •      *         , 

PROSECTEUR.  s.  m:  (On  prononce  for- 
tement rS.  )  T.  d'Anat.  Celui  qui  prépare 
ou  fait  lés  dissecUons  pour  un  proîésseur. 

PROSÉLYTE,  s.  des  deux  genres.  Terme 
emprunté  du  grec,  qui  signifie  proprement, 
Étranger,  nouveau  r  r^^mi- dans  un  pays; 
^ai»  que  rÉciTiurcetles  écrivains  ecclésias- 
tiques emploient  pour  désigner  Une  per- 


sotine  qui  a*^assé  du  paganisme  I  Ta  .reli- 
gion judaïque,  l/n  nouveau  prosélyte.  Les  4 
Juifs  et  les  prosélytes. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  persbmie  nouvelle- 
ment convertie  à  la  foi  catholique;  Ce  mis- 
sionnaire fit  beaucoup  de  prosélytes  parmi  les 
musulmans. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  partisans 
qu'on  gagne  a  une  secte,  à  une  opinion. 
Cette  opinion  a  beaucoup  de  prosélytes ,  a  fait 
beaucoup  de  prt^jsétjtes.  Il  s  est  acquis  beau* 
coup  de  prosélytes.  Ses  prosélytes  sont  nom- 
breux. La  persécution  multiplie  les  pros^tes. 

PROSÉLYTIS5IE.  s,  m.  Zèle  de  fi^e  des 
prosélytes.  Il  se  prend  ordinairement  ^  mau- 
vaise part,  ùi  manie  du  prosélytisme.  Cet  ou- 
vrage a  été  conçu  dans  un  esprit  de  prosély- 
tisme. L'ardeur  du  prosélytisme  l'entraîne. 

PHOSOUIE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Prononcia- 
tion ré^gulière  dîès   mots  conformément 
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l'accent  et  à  la  quantité.  Traité  de  prosodie. 
Les  règles  de  la  prosodie.  Observer  ta  proso-  ' 
die.  Manquer  à  la  prosodie.  Faire  une  fauté 
centre  la  prosodie ,  une  faute  de  proçjfilie.  Il 
entend  bien  la  prosodie.  La  prosodie  jran-i  "' 
.çaise  est  moins  déterminée,  moins  marquée 
que  celle  de  plusieurs  autres  langi&sl  ** 

PROSODIQUE.. adj.  des  deux  genres.  Qui. 
appartient  à  la  prosodie.  Accent  prosodique. 

Langue  prosodique ,  Larigue  dont  la  pro- 
sodie est  bien  marquée,  où  l'accent  et  la  * 
quantité  des-sy.llabes  sont  bien  déterminés. 

PROSOPOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que» par  laquelle  l'orateur  introduit  dans 
son  discours  soit  une  personne  morte,  ab- 
sente ou  feinte,  soit  une  i^lrose  inanimée, 
qu'il  fait  parlei*  ou  a^iv.  ^Prosopopée  di- 
rçpte.  Prosopopée  indirecte. ,  Une  belle  prosq- 
popée.  ■  .• 

PROSPECTUS.  S.  in.  (On  prononce  l'.S 
finale.  )  Mot  emprunté  du  latin.  Espèce  de 
programme  qui  se  publie  ayant  qu  un  ou- 
vrage paraisse,  et  dans  lequel  ^n  donoe 
une  idée  de  cet  ouvrage',,  on  annonce  le 
format,  le  caractère,  la  qurintité  de  "vo-' 
tûmes,  et  les  conditions  de  la  souscription, 
si- l'on  eh  propose  une.  -Faire  imprimer  un 
prospectus.  Publier',  distribuer  un  prospec- 
tus. On  n'a  pas  beaucoup  de  confidnçc  aux 
promesses  des  prospectus.  On  dit  de  même. 
Le  prospectas  d'un  journal. 

Il  se  dit,*dans  un  sens  analog»ie,  en  par- 
lant D'un  établissement.  Prospectus  d'un 
nouvel  établissement. 

PROSPÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Favo- 
rable au  succès  d'un  dessein,  d'une  entre- 
prise.  Le  ciel  vous  soit  prospère  !  Il  a  eu  les 
vents  prospères.  Les  destins  lui  ont  été  pros- 
pères. Avoir  la  ù)rtune  prospère.  TfMtes 
choses  lui  ont.  été  prospères.  Dans  un  temps 
plus  prospère.  Ô  jour  prospère  !  Il  n'est  guère 
usité  (jue  dans  le  style  soutenu.    ':  *"     ^ 

Jl  signifie  quelquefois.  Heureux.  Ltre 
dans  un  état  prospère.  Ses  affaires  sont  dans 
un  état  prospère.  "* 

PROSPÉRER,  v.  n.  Être  heureux,  avoir 
la  fortune  favorable.  Dieu  permet  quelque- 
fois que  les  méchants  prospèrent.  Il  y  u  long' 
temps  qu'il  prospère.  Il  a  fait  une  mauvaise 
action,'  il  ne  prospérera  pas,  •<: 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  sigmhP» 
Réussir,  avoir  un  heureux  succès.  Toutes 
choses  lui  ^ont  prospéré.  Les  affaires  prospè- 
rent entre  ses  mains.  Cette  entreprise  n  a  pas 
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prospéré  longtemps.  Faire  prospérer  tes  scien- 
ces et  les  ans.  Le  commerce  prospère  dans  ce 
pays.  Rien  ne  fl'ospérait  dans  te  royaume 
agité  par  les  dissensions  politiques.  Son  éta- 
ùlissement  prospère,  .:  « 

/,  PUOSPÉaiTÉ.  s.  f.Hèlàreux  état,  heu- 
reuse situation,  soit  des  .tlïarres  générales, 
soit  des  affaires  particulières.  Grande  pros- 
perité.  ^Longue  pros/jerité.  Pros/)érité  conti- 
nuelle. Prospérité  de  peu  de  durée.  Uest  main- 
tenant dans  une'grandc  prosiyérité.  Je  vous 
souhaite  toute  sorte  de  prospérité.  Il  a  eu  un 
rayon  depr/^périté,  une  lueur\  un  moment  de 
prospérité.  On  ne  manque  point  d'amis  dans 
la  pros/mrité.  Ne, se  laisser  ni  enfler  ptfr  la 
prospérité,  ni  abattre  pat  l'adversité.  La 
prospérité  de  l' Etat.  Ut  pro.spérité  des  affaires. 
La  prospérité  du  com/fierce^  de  l'agricultui^. 
La  prospérité  des, armes.  Pr'ufr  Dieu  pour 
la  prospérité  de  ses  proches,  dip  son  pays.. 

Il  s'emploie  aussi  au  pluriel ,  et  signifie , 
Événements  heureux.  Tant  de  prospérités 
gui  lui  .sont  arrivées.  Que  d'infortunes  suc- 
cédèrent à  ses  prospérités  !'  Rien  n'a  inter- 
rompu le  cours  d^  ses  prospérités. 

Fam. ,  Avoir  un  visage  de  prospérité,  Avoir 
Tair  gai,  <'onlent.  Te  teint  Irais  ei  fleuri. 

PKOSTATE.  s.  f.  1\  (FAnat.  Corps  glan- 
duleux situé  à  la  jonction  de  la  vessie  et 
de  Turètre ,  chez  l'homniex  On  appelle 
Prostates  -^inférieures  ou  Petites  prostates  , 
Dei4x  petits  groupes  de  follicules  m;nqiipux, 
situés  a4i, devant  de  la  prostate,  et  cjue  l'on 
nommé  auh-emeht  Glandes  de  Cow/jer, 

PKOSTKIINATIOX.  s.  f.  Action ,  état' de 
celui  (|ui  se  prosterne,  qui  est  proslwné. 
Les  Chinois  Jont  plusieurs  prùsternCttions 
'quand  ils  se  présentent  devant  l'empereur. 
Les  continuelles  prosternations  des  "  courti- 
sans doivent  fatiguer  les  princes.  Il  est  peu 
usité.  >'  ;|^  ,,. 

PROSTER^TEMEXT.  R.  m.  Action  de  se 
pros.terner.  Lt'S  Orientaux,  témoignent  leur 
resjfjtect  par  de  Jréquents  p  rbs  terne  me  nts.  Il 
est  peu  nsil'é.        ^  ^ 

PROSTERNER  (SE),  v.  pron.  S'abais- 
ser en  posture  de  supplii^f^it ,.  se  jeter  à  ge- 
noux anxT  pieds  de  rpieUprun ,  se  baisser 
jusqtrà  terre.  //  se  prosterna  devant  lui.  Se 
prosterner  la  face  Cï)n/re  terre.  xS>  prosterner 
sfu'pied  des  autels.  Se  prosternrr  devant  Dieu. 
Fii;.  et  fam.,  Se  prosterner  devant  quel- 
qu'un, }\evonnîi\Vvc\  avpuer  sa  sqpérioi'ilé 
en  quelque  genre  que' ce  soit.  Je  me  pros- 
terne de\ant  vous.  -  * 
Phostr.kkk,  éf..  participe. 
PROSTUfesE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  au 
connnencement  d'un  mot ,  sans  changer  le 
serti.  Kxehiple  :  Gnatus jpour  Natus,  eu  latin. 
pHostHKSE,en  termes  de  Chirurgie,  Af\- 
dition  artificielle  d'une  partie  sur  le  corps 
humain,  à  la  place  de  celle *(|ui  manque. 
Bans  f:e  sens,  on  dit  aussi,  Prothèse,. 
>>R«STITUER.  V.  a.  Livrer  à  rimpudiclté 
.  c'aYitrjii.  \\  se  drt  D'une  personne  qui,  par 
autorité  |u  par  persuasion <  oblige  ou  en- 
g-ïge  uiTC  femme  ou  une  fille  à  s'al>andon- 
ner  à  rfènpudicité.  Elle  u  prostitué  elle- 
tnémc  '  sa  Jîlle.  Elle  Ta  prostituée  pour  de 
'  urgent  à  un  vieillard  dépravé. 

Il  s'emploie  aussi-avec  le  pronom  person- 
nel. Elle  s'est  prostituée  dès  son  plus  jeune 
**S^,  Elle  s'est  prostituée  a  ce  misérable. 


Fîg.,  Cet  homme  se  prostitue  à  la  faveur, 
à  la  fortune,  I)  se  déslionore  par  urr  lâche 
dévouement  aux  volontés  dt^s  hommes  puis- 
sants ou  pich^.  Cet  éénvain  se  prostitue, 
W  ment  à  sa  conscience^  il  écrit  .hori  ce 
qu'il  sait  être  vrai ,  mais  ce  qoi  convient  aux 
gens  dont  il  sert  les  intérêts,  Ie9  passions. 

PÂ08TITURR ,  s'emploie  figilirémeni ,  en 
parlant  13es  choses  qu'on  ravale ,  que 
l'on  déshonore  par  l'usage  indigne  ([U'on 
en  fait.  C'est  prostituer  son  honneur  que 
d'agir  aussi  bassement.  Cet  écrivain  prosr 
titue  sa  plume,  son  talent,  en  insultant  les 
gens  de  bien,  en  flattaht  les  hommes  puis- 
SÎtnfs  et  corrompus.  Un  juge  accessible  à  la 
corruption  prostitué  la  justice ,  la  magistra- 
ture, prostitue  sa  dignité. 

Cette  femme,  cette  file  a  pFOStitué  son 
honneur.  Elle  s'est  livrée  elle-même  à  l'iin- 
pudicité. 

Phostitùé  ,  ÉF.  participe.  Une  femme,  une 
fille  prostituée.  Il  s'emploie  plus  ortlinaire- 
ment  comme  substantif.  Une  prostituée.  Une 
vile,  une  infâme  prostituée. 

DajTS  l'Apocalypse,  Rabylone  la  grande 
prostituée ,  ^ovne  \yà\^ux\q.       '• 

Fig.,  C'estHtn  homme  prostitué  à  lafayeur, 
se  dit  D'un   homme  tiévoué  aux  volontés 
des  gens  puissants,  des  gens  en  crédit.  C'est 
une  plume  prostitufT\  se  dit  D'un  autèiirdé-, 
voué  aux  passions  de  ceux  qui  le  font  écrire, 

PROSTITUTION,  s.  f  Abandonnemenl  à 
riiupudicité.  En,  ce  sens,  il  né^e  dit  que 
Des  femmes,  et  .d<'s  filles  qui  vivent  dans 
cet  iîlat  (le  d'égratlaticM).  J^-Z/e  a  vécu  dans 
une  prostitution  honteuse,  *      ' 

Lieu  de  prostitution ,  Maison  de  débauche. 

Fig. ,  La  pr(^tttùti(tn  de  la  justice ,  la  pros- 
titution des  lois,  I  e  niauvai^  Usage  (|u'iin 
iug(^  corrompu  fait  des  loflî  et  dé  lîijiksticc, 
en  \4ffi  faisant  servh'  à  ses  intérêts.  ^ 

PiiosTiTUTio^v ,  signifie  quelquefois,  dans 
le  langage  4e  l'Ecriture,  Abandonncment  à 
ridol'itrie.         • 

PR4JsTRATION.  s.  f.  Tl  signifie  la  m'êiiie 
cliose  (pie  Prosternation.  }/oyv/.  ce  mot. 

Phostrvtion,   en    teririfs   de   Mcilrçine ,. 
Affaiblissement  extrême,  abattement,  (et ac- 
cès fut  suii  '/  d'ti  ne  grande  prostration  de  forces. 

PROSTYLE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Édifice 
(jiii.  n'a  cle  entonnes  qu'à  sa  laçade  anté- 
rieure. On  I  emploie  aui^si  comme  adjectif. 
Te ùhple  prostyle.    ' 

PROTA<;OXISTE.  S.  iti.  T.  didactique. 
Le  priîicipil'  personnage  d'une  pièce  do 
théâtre,  celui  (|ui  y  joué  le  premier  rôle. 
Le  protagoniste  ne  parait  dans  cette  pièce 
(pi' au  troisième  fie  te. 

PROTASE.  s.  f.  T.  didactique.  La  partie 
d'un  poème  dramaticpié,  (|ui  contient  l'ex- 
posilion  du  sujet  de  la  pièce. ^ 

PROT.ITIQIJE.  adj.  (les  deux  genres.  T. 
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Il  se  dit  îlussi  de  Ceux  qui  lîsent'èt  cor- 
rigent les  épreuves.  (Jn  prote  ne  saurait  être 
trop  instruit. 

,PR0TF,<:TEUR.,  TRICE.  s.  Défenseur; 
Celui,  celle  qui  protège,  qiii  défend  leç 
faibles  et'  les  affligés^  (pii  les  préserve  de 
mal.  Dieil  sera  notre  protecteur.  Avec  un  tel 
protecteur,  qu'avons-nous  à  craindre?  Nous 
avons  un  puissant  protecteur. ^!l  est  le  pro- 
tetteur  des  pauvres,  le  protecteur  des  af- 
fligés, des  opprimés,  le  protecteur  de  Ici- 
veui*e.  et  de  l orphelin,  le  protecteur  de  l'in- 
nocence. > 

Il  signifie  aussi,  Patron,  patronne,  çe- 
bii,  ceJiew(|ui  prend  soin  des  inténHs  d*une 
personiw,  rqui  favol'is^^  l'accroissenient,  le 
j#rogrès  d'uhe  cliose.  Ce  ministre  est  son  pro- 
tecteur. Cette  prinresse  est  sa  protectrice.  Cfi 
prbiceesl  le  protecteur  des  lettres ,  des  sciences, 
dés  arts,  au  commerce, 'etc. ^> Minerve  était  la 
protectrice  des  beaux-arts.^  Il  se  donne,  .il 
prend  Mes  airs  de  protecteur.  ■  > .  .  ^ 
,  Il  s'emplc|ie  quehpii  l'ois  adjectivement. 
//  prend  un  ton  protecteur,  des  air^  profeC' 
teurs. 

Protecteur,  est  aussi  Un ^tiXre,  une  di- 
gnité, uiïe,  fonction.  l,e  roi  est  le  protecteur 
de  l^'Àcadéhiie  française.  *Cromwetl  a  gfnivernc 
i /tngleterre  sous  le  titre  de  l^rotecteur.  Cette 
communauté  religieuse  avait  teiévéque,  tel 
magistrat  pour  protecteur,  / 

Il  se  dit.  particulièrc^Tïént-  Du  *  cardinal 
q^ii  est  chargé,  à  K(>ine,  du  soin  des  af- 
faires consisloriales  cl(»  certains  t'oyaumès, 
ondes  intérèlls  de  certains  (jidr'es  rçligiieux. 
Ce  cardtruit  est  protrcteur  des  affujves  de 
France,  pr(rteeteur  des  afjtiires  dT;.sp<ignc, 
protecteur  des  affaires  de  Porfugal^.  et  par 


v/ 


didaclicpie.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
celte  \()CUtlon  f  J^ersonnage  'protatique,  Pcr-. 
sohnagecpii  ne  parait  c|u'au  cfjinmencenHMrl. 
(l'une  pièce  de  théâtre,  pour  en  faire  l'e^x- 
pftsition. 

PROTE.  s.  m..T.  (Tfmpr.  Celui  qui,  sous 
les  ordres  do;.  l'imprimeur,  est  chargé  de 
'diriger  et  de  conduire  tous  les  travaux,  de 
niaintenir  l'ordre  dans  l'établissement,  et 
de  payer  les  ouvriers.  Un  prote  intelligent , 
attentif.  Un  profe  négligent.  Cet  imprimeur  a 
un  prote  vi^^cint. 


domini-s 


vW'ipse , protecteur  de  France,  d  Fspa^/ie,  etc.- 
Ce    çard'nal  est   le  protecteur  des 
cains,  '  7; 

PROTECTIOX.  s.  f.  Action  de  proléger, 
de  défendre  quchpi'un,  de  veiller  ;r  ce  (|u'il 
ne  lui  arriNC  point  (le  mal.  I. a  protection  de 
Dieu.  Di protection  du  ciel.  C'est  une puissaftte 
protection  qu» /a  sienne.   1^ rendre  la  protec- 


tion des  opprimés^  de  l iiinoeence ,  etc.  Il  ne 
fiut  piyint  accorder  y  don  fier  de  protretion  au 
crime.  Prendre  quchjii' un  sous  sa  protection, 
en  sa  protection.  Ayoir  recours  à  la  proteC" 
lioA  d  un  homme  pmssatit.  Etendre  sa  pro- 
tection sur  tous  les  maUieureux.  Je  le  mets 
sous  votre  protection.  ^  *• 

1,1  signiTu»  juissi  ,  Action  de  prendre  soin 
de  la  fortune,  des  inléivts  de  (|uel(|u'im, 
de  fjvoriscr  l'ac croissenient ,  te  progrès  de 
(pul<]ue  Yliose.  Rectieictier  la  protection  d'un 
grand  priai  e.  Sa  protection  ne  vous  man- 
rpier^i  pas.  Faille  de  protection ,  il  n'u  pu 
avoir  cette  place,  .accordez-lui  votre  proteC" 
tion.  f^ist  lin  homme  qui  mérite  protection', 
qui  mérite  votre  /noter tiqn ,  qui^  demande 
votre  protection.  f>  prince  accorde  sa  pro- 
tection à  tous  les  genres  de  mérite  et  de  ta- 
lent. Il  prend  partlcWtièrement  sous  sa  pro- 
tection le  commerce,  l'agriculture. 
•  PHÔTF.cTKm,  se  dit  aussi  Des  per-sonnes 
(|ui  en  protègent,  (pii  en  favorisent  d'au- 
tres. Fous  avez  en  lui  une  puissante  pmtec- 
tion.  Cet  homme  a  de  belles  protections.  Il 
n'a  aucune  protection.  Il  ne  trpuve  aucune 
protection.  Nous  avons  réu.ssf  malgré  les 
protections  de  notie  adversaiie.  J'ai  lutté 
I  contre  les  protections  de  mon  concurretU. 
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•     •■'..     *         ■   .     "  ^ 
PuoTEerioN.,  se  dit  quciquefois  de  L*em- 

ploi  de  protecteur  à  Home.   Le  roi  donna 

ia  pmtection  de  France  à    tel  cardinal.   Le 

pape  donna  la  protection  des  jacobins  à  tçl 

cardinal.  •  -'  / 

PROTECTORAT,  s.  m.  Dignité  de  pro- 
tecteur. C'est  le  litre  sous  lequel  Crom- 
vvell  gouverna  l'Angleterre  après  la  niort 
de  Charles  I*^  "  /*^      if 

PttOXKE.  «.  m.  Ce  nom,  qlii  est  celui 
d'un  per^énnage  mythologique ,  sert  quel- 
quefois à  désigner  Un  homme  qui  change 
continuellement  dç  manières,  d'opinions, 
'  qui  joue  toutes  sortes  de  rôles.  Cet  homme 
est  un  vrai  protéè,  '.  -m'    ;»'        * 

PROTWÎKR.  V.  a.  Prendre  la  défense  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose;  prêter  se- 
cours et  appui.  4^'  Dieu  nous  protège,  qu'a- 
vons-nous  à  craindre  ?  Protéger  les  gens  de 
bien  contre  les  entreprises  des  méchants,  Pro- 
.  téger  la  veuve  et  l'orphelin.  Protéger  les  foi- 
blés.  Protéger  les  opprimés.  Il  lui  a  pnomis 
de  le  protéger  contre  ses  ennemis,  de  le  pro- 
téger envers  et  contre  tous.  Protéger  la  bonne 
cause.  Protéger  l' innoce fice. 

Il  signifie  aussi ,  S'intéresser,  contribuer 
à  la  fortune  d'iîtie  personne,  veiller  au 
maintien  ,  au  progrès  d'une  chose.  Qui  est- 
ce  qui  vous  protège  ?  Un  ami  du  ministre  le 
^protège.  Protéger  la  religion.  Protéger  les 
■^lutels.  Protéger  les  arts,  lecommerce ,  l'agri- 
culture, les  lettres,  les  sciences,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Garantir,  mettre 
à  l'abYi  d'une  incommodité ,  d'un  danger. 
"'^  Ce  mur  nous  protège ~<:ontr€  le  froid.  Ces  ar- 
bres nous  protègent  de  leur  ombre.  Ce  fort, 
^  Cette  citadelle. protége'la  ville. 

Protégé,  ée.  participe.     /        • 
r     II  s'emploie. quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  est  un  des  protégés  du  ministre. 
C'est  ^on  pixftégé,  sa  protégée i. 

PROTESTANT ,  ANTE.  s.  Nom  qui  a  été 
donné  d'abord  aux  luthériens,  et  qu'on  a 
étendu  depuis  aux  calvinistes  et  à  ceux  qui 
suivent  la  religion  9A\f^\Q.zx\ç,.  Les  protestants 
d'Allemagne.  JLe^  opinions  des  protestants,  Jï 
eti  épousé  une  protestante. 

Il  est  aussi  adjectif.  Religion  protestante. 

.  Les  princes  protestants.  Les  États  protes-. 

tqnts.  C'est  unie  ville  protestante:  Cet  homme 

est  protestant..  Cette  jemme  est  protestante, 

PROTESTANTISME,  s:  m.  La  croyance 
des  Églises  protestantes  dans  tous  les  points 
où  elle  diffère  de  la  foi  del'Église  catholique. 

PROTESTAtlON.  s.  f.  Témoignage  pu- 
blic ,  déclaration  publique  que  l'on  fait  de 
ses  dispositions,  de  sa  volonté.  Il  fit  une 
^   protestation  de  sa  fidélité  au  sers'ice  au  roi. 

Il  signifie  aussi.  Promesse,  assurance  po- 
sitive. //  lui  a  fait  mille  protestations  d'ami- 
tié, de  sen'ice ,  de  fidélité,  d'attachement  in- 
l'iolable.  j^  JJ  - 

Il  signifie  aussi ,  Déoaration  en  forme , 
par,  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
chose.  Protestation  verlnde.  Protestation  par 
écrit.  Faire  sa  protestation  par -devant  no- 
taire. Faire  sa  protestation  contre  une  réso- 
lution,  contre  un  arrêt,  contre  un  acte.  Ré- 
diger, signer  une  protestation.  Donner  acte 
"^^'une  protestation.  Nonobstant  toutes  pro- 
testations à  ce  contraires.  Il  a  fait  Ses, pro- 
testations. \  - 

PROTESTER,  v.  ai  PromeUre  fortement, 
assurer  positivement ,  publiquement.  //  lui 


protesta  qu'il  le  servirait  en  toutes  rencontres. 
Il  lui  protesta  d^e  l'abandonner  jamais.  Il 
proteste,  dan,s  sa  préface ,  qu  il  na  jamais 
eu  de  tels  sentiments.  Je  vous  proteste  qu*il 
ne  ni' en  a  rien  dit.  Je  le  proteste  hautement. 
Je  vous  le  proteste  publiquement.  Je  vous  le 
proteste  "Sur  mon  honnet^. 

Protester  ,  es^  aussi  verbe  neutre  ;  et 
alors  il  srgnifie ,  Déclarer  en  forme  qu'on 
tient  pour  nul,  pour  illégal,  etc.',  ce  qui  a 
été  résolu,  délibéré,  ou  fait,  et  que  Ton  se 
pourvoira  contre.  Protester  contre  une  ré-, 
solution,  contre  une  délibération,  contre  une 
élection,  contre  une^nesure  arbitraire ,  contre 
une  arrestation ,  etc.  Il  protesta  contre.  ° 

En  termes  de  Palais ,  Protester  de  vio- 
lence ^  Déclarer  que  c'est  par"" violence ,  par 
force,  que  Ton  condescend  à  quelque  chose. 
//  leur  remit  Iks  papiers  qu'ils  demandaient , 
mais  en  même  temps  il  protesta  de  violence. 
On  dit  de  même ,  Protester  de  nullité-,  pro- 
tester d'incompétence.  Déclarer  que  l'on  re-' 
g^ardé  une  procédure  comme  nulle,  un  juge 
comme  incompétent'.      ? 

Protester  ,  en  termes  de  Banque  et  de 
Commerce  ,  Faire  un  protêt.- Dans  ce  sens, 
il  est  actif.  Protester  une  lettre  de  change. 
Quand  un  banquier  manque  à  payer  une  lettre 
de-  change  dans  le  terme  prescrit^  d  faut  la 
protester,  on  peut  la  protester,  la  faire  pro- 
tester.. Protester  un'biilet.  .... 

Il  se  dit,  iquelquefob,  en  piarlànt  De» per- 
sonnes. Ce  négociant  est  mal  dans  ses  af- 
fairés, il  a  déjà  été  protesté  deux  fois ,  en  Ta 
protesté  hier. 
Protesté,  ée.  pai'licipc.  Billet  protégé. 
Lettre  protestée.  \^ 

PROTÊT,  s.  m.  T.  de  Banque  et  de  Com- 
merce. Acte  par  lequel ,  faute- d'acceptation 
ou  de  payement  d'une  lettre  de  change  à 
l'époque,  déterminée,  on  déclare  que  celui 
sur  qui  elle  est  tirée  et  son  correspondant, 
sek'ont  tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on 
en  recevra.  Faire  un  protêt  par-devant  no- 
taire. Faire  signifier  un  protêt,  fçotêt  fauïe. 
(T acceptation,  faute  de  payement.  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  seipblablc  par  le- 
quel on  fait  constater  le  non -payement  de 
tout  autre  effet  de'  commerce.    .' 

PROTHÈSE,  s.  f.  T.  de  Çhiru/.   Foyez, 

PROSTUÈSE.  *       .         •    .  ri 

PROTOCANONIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res; Il  se  dit  Des  livres  sacrés  qui  étaient 
reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on  eut 
fait  des  canons.  Voyez  DEUTÉROCAHOiriQUB. 

PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire'  pour 
dresser  des  actes  publics.  Le  protocole  des 
notaires,  des  greffiers,  des  huissiers.      ""  ^•" 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  secrétaires  d'É- 
tat, chez  les  secrétaires  des  grands  princes, 
et  dans  les  administrations  publiques,  d'Un 
(bfmulaire  contenant  la  n^nière  dont  les 
rois ,  les  grands  princes  et  les  chefs  d'ad- 
ministration traitent  dans  leurs  lettres  ceuit 
à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à  tel  prince, 
il  a  consulté  son  pr^àtocole.  j. 

Protocolb,  en  Diplpmatic ,  se  8it  Du 
registre  où  l'on  inscrit  les  délibérations,  lejs 
actes  d'un  congrès,  d'une  diète,,' etc.  ;  et 
souvent  de  Ces  délibérations,  de  ces  actes 
mêmiss.  Un  protocole  signé  par  les  ministres 
de  plusieurs  puissances.  Les  limites  de  ce  pays 
ont  été  fixées  par  le  prçtoçole^  de  tel  jour. 
Premier,  second,  troisième  protocole. 
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PRÔTONOTAIRE.  8.  m.  Nom  donné  à  de§ 
officiers  de  la  oour  dé  Rome,  qui  ont  un 
degré  de  prééminence  sui"  tous  les  notaires 
de  la  même  cour,  et  qui  rpçoivent  les  actes  ^ 
des  consistoires  publCcs ,  et  les  expédient 
en  forme.  Le  collège  des  douz^  protonotaires 
participants  est  le  premier  dés  collèges  4/es  ^ 
prélats  qui  ne  sont  pas  évêques.    S  ^ 

PROTOSYNCELLE..  S.  m.  Vicaire^ d'qrt^ 
patriarche  çu  d'ui^  évé^ç  dé  l'Églisp  . 
grecque.  **•    *'    •  ^ 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original ,  modete , 
^.preniier  type ,  premier  exéniplaire.  Il  se  dit 
proprement^ Des  choses  qui.  se. moulent  ou 
qui  ^e*  gravent.   Oà  a  moulé  ces  figuras  sur  ■:■. 
les  prototypes  qui  sont  à  Rome.  ■C^te  mé^^ 
daille  est  le  prototype,  sur  lequel  on  ik  moulé  ; 
toutes  les  autres,     /,.'(x-,  ».:^' •'^::,v.;-|''^^\  ■."    ;. . 

Il  s'emploie  (E|uelquiefois  figurémènt  et  pai"' 
plaiss^nterie.  Cet  homme  est  un  prototype  de  . 
sagesse,  un  prototype  d'éloquence,  \ 

PROTOX  YDE.  s.  m.  T.  dé  Chimie.  L'oxyde  * 
le  moins  oxydé  de  tous  ceux  que  peut  lor-  ' 
mer  uïie  substance  quelconque,  en' se  com-î-* .. 
binant  avec  l'oxygène.  .       ,    '    '    <' 

PROTCRÉR ANCE.  s.  f  t^  d'An^t  Avapce,    ■ 
éminence  ,    saillie.    Les  ,  protubérances ■  du 
crâne,  du  cen>edu.  >.y 

^  PROTUTEUR,  s.'m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  gérer  les  affaires  d'un  n^ineur  dpmi- 
cilié  en  France  et  ayant  des  biens  dans 
les  colonies;  et  Celui  qui,  sans(  avoir  été 
nommé  tuteur,  est  néanmoins  (pndé  à  gé-  ^ 
rer  et  administrer  les  affaire^  d'un  mineur. 
Celui  qui  épouse  une  tufrice,  devient» protU' 
teur.  .    .' 

PROU.  adv.  Assez ,  beaucoup.  Il  est  vieux , 
et  ne  s'emploie  que  dans  ces  locutions  fa- 
milières :  Peu  ou  prou.  Ni  peu  ni  prou,: 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un  ' 
na^^ire. y^ller  de  poupe  à  proue, ^  de  la  poupe 
à  la  proue.  Im  proue  d'un  vpissetiu,  La  proue 
d'une  galère,  d'un  brisk^  Un  i^tim'ent  qui  a  ' 
tant^  de  pieds  de  poupe  à  proue,  entre  poup^ 
et  proue,' 

PROUESSE,  s.  f.  Action  de  preux,  acte 
de  valeur.  En  ce  sens ,  il  est  vieux,  et  ne 
sç'dit  quç  par  plaisanteries  II  fonte  'Volon- 
tiers ses  prouesses,    '  /  " 

.11  se  dit,  figurémènt  et  par  plaisante- 
rie^ de  Certains  excès,  surtout  d'un  excès   ' 
de:  débauche,  fin  vante  vos  prouesses.  On 
parle  fort  de  ses  prouesses.   Il  a  fait  de 
grandes  prouesses.    '  '  4*   -  •  "^ 

Ironiq. ,  Voilà  une  belle  prouesse,  se  dit    ^ 
en  parlant  De  quelque  action  ridicule,  ou 
blâmable.  *  •  '   ♦   ^' 

PROUVER.  V.'.  a.  Établir  la  vérité  de 
quelque  chose  par  un, Raisonnement  con- 
vatncant,  ou  par- un  témoignage  incontes- 
table, oU  par  des  pièces  justificatives.  Prou- 
ver une  proposition.  Les  premiers  principes 
ne  se  prouvent  pas ,  ils  se  supposent.  Prouver 
une  majeure.  P/vuver  une  mineure.  Prouver 
un  fait.  Prouver  la  venté  d'un  fait.  Prouver 
une  chose  en  justice,  la  prouver  ptir  témoins 
irréprochables.  Prouver  jusqu'à  la  démons- 
tration. On  prouva  par  bons  témoins  qu^ 
était  alors  chez  lui.  Le  crime  a  éfé  suffi- 
samment prouvé.  Il  prouvait  cela  par  beau- 
coup de  raisons.  On  prouva  [xir  ses  lettres 
et  par  sa  propre  signature,  qiiH  était  ajn- 
telligence  fftrc  Us  ennemis.  Ce  que  vous  dites 
là  prouve  qu'il  est  riche,  mais^  ne  prouK'e  pas 
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qu'il  soii  honnête  homme.  Ce  nestpns  tout 
que  dalléguei  desfait^t  il  faut  les  prouver. 
Reste  à  prftu\*e4'.  Condamné  faute  d'ai^oir  pu 
pfouKfcr  ialihi.  Qu'est-ce  que  cela  prouve? 

Paouveb  ,  signifie  quelquefois ,  par  exten- 
sion, M6nti*er,  marquer,  donner  lieu  de 
connaître.  Cette.actionprouxHi  beaucoup  de 
bonté f  beaucoup  de  dureté  de  co^/*,  beaucoUp 
d'égpisme.  Cette  réponse  prouve  beaucoup  dé 
présence  d'esprit.  Cet  ^>é ne  ment  prouve  que 
je  ne  m'étais  pas  trompé  dans  mes  conjec- 
tures. Cela  prQUve  (a  nétesiité  d'en  finir, 

Pkouvé,  ÉE. .paHjcipe.  > 
;  PROV ÉDITEUR,  s.  m.  Nom  que  les  Vé- 
nitiens donnaient  à  certàijis  oUiciers  pu- 
blics qui  avaient  le  commandement  d*une 
flotte,  ou  d*une  province,  ou  d'une  place 
de  guerre,  ou  qui  étaient  chargés >de  quel- 
que inspection  particulière.  Pi-ovéditeur  de 
la  santés     ■..    ■  ;   S      ,•'/"■.■    '■"^•' ••■..'  •■•■ 

PROVENANCE,  s.  f.  T.  de  Commerce  et 
de  X>ouane's.  |l  se  dit  dé  Tout/ ce  qui  pro- 
vient d'un  paya,  de  tout  ce  qui  est  trans- 
porté d*un  pays  dans  un  a^itre;  et  il  s'em- 
ploie surtout  au  pluriel.  Les  provenances 
dt  ce  pays  ne  sont  pasTsoumises  aux  mêmes 
divits  que  celles  de  tel  autre.  On  dit  de  même , 
Des-  marchandises  de  provenance  étrangère. 

.  PROVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  provient. 
Tous  les  deniers  provenants  de_  lit  vente  des 
meubles  ont  été  employés  à  cela.. Les  sommes 
provenantes  de  la  vente  des  différents  effets 
s'élevaient  à  tant  i  Les  biens  provenants  de  la 
;  succession,  , 

PROVEN-DE.   s.   f.   provision*  >de  vivres. 


Bonne  proi'ende.  Songeons  à  la  provende,  jr  '^pour  la  regarnir. 


Îïroverbe.  La  conversation  familière .  soufre 
es  façons  de  parler  proverbiales,  les  exprès» 
sions  proverbiales. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière proverbiale.  '  Parler  proverbialement. 
On  dit  proverbialement,^  La  pelle  se  moqite 
du  fourgon.  '     . . 

PROVIDENCE,  s.  f.  La  suprême  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit»  toutes  choses. 
L* univers  est  réglé pttr  la  providence  de  Dieu. 
C'est  un  secret  dé  la  pro^ndence  divine,  La 
divine  providence.  Se  reposer  sur  la  Provi- 
dence.  Cest  un  coup*  de  la  Prpvidence.  H  faut 
s'abandonner  à.  la  Providence,  Il  ne  faut  pas 
compter  surJa.  Proi'idence  dé' manière  qu'on 
ne  fasse  rien  pour  se  tirer  de  peine.  Les  sojns 
de  la  Providence.  Les  dons  .de  la  Providence. 
Les  décrets,  les  cortseils ,  les  desseins,  les 
vues,  les  ordres  de  la  Providence,  Sans  doute 
ces  événements  entrent  dans  l'ordre  de  la 
Proi'idenccé  La  conduite  de  la  Providence  est 
au-dessus  de  notre  jugement. 

Fig.  et  fam.',  Etre  la  providence  de  quel- 
qu'un, Gôntriia.uer  beaui-oup  à  sa  fortune 
ou  à  son  bonheyr,  songer  pour  lui  à  tout 
ce  qui  peut  lui  être  utile  ou  agréable,  6e/ 
auteur  est  ht ,  provi^rice  des  libraires.  Fous 
êtes  ma  providence -,■  ma  seconde  providence. 

PROVIGNÉMENT.  s.  m.  T.'  d'AgricuU. 
Action  de  provigner. 

PROyiCNÊR.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Coo- 
cher  en  .tefre  les  jeupes  pousses  d'urr|Gep 
de  vigne,  après  y^voir  -fait  une  entaille, 
§fin  qu'elles  prenhent  racine,  et  qu'il  s'en 
forme   d'autres  cep$,  Provigner  une   vigne 
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faut  aller  à  la  pr6\*ende.  Il  est  familier  et 

peu  usité.. 

Il  se   dit ,  en   Érononîic^  rurale ,  d'Un 
'mélange  de  pois,  d'avoine,  de  Vesce,  etc., 
c|u'on  donne  aux  brebis  et  aux  motitbns.* 

PROVENIR.  V.  n.  Procéder,  venir,  déri- 
ver,' résulter.  Sa  disgrâce  provenait  de  sa  frari- 
:  chise.  UôiJi  croyez-vOus  que  proviennent  taift 
d'abus?  Cela- provient  de  ce  qu'il  n'y  a  pas 
de  surs'eillance.  De  là  sont  provenus  tous  les 
désordres.  Cette  maladie  pnA'enait  d'un  amas 
d'humeurs.  Les  enfants  qui  proviendront  de 
.ce  mariage.  Les  biens  qui  proyîennent  de  la 
succession,       ^  ■   V- 

Proveihu,  ue.  participe. 

PROVERBE,  s.  m.  Espèce  de  sentence, 
de  maxime  e\primée  en  peu  de  mots  ,  et 
devenue  commune  et  vulgaire.  Im  plupart 
des  proverbes  sont  figurés.  Les  proverbes  ren- 
ferment beaucoup  d'instructions  utiles.  Il  y  n^ 
.  des  mots  qui  deviennent  proi'erbes  en  nais- 
sant. Cela  a  fait  proK'erbe  dans  l'instant. 
Cela  a  passé  en  prtif^erhe.  Il  ne  parle  que  paii 
proverbes,^  Les  sente/fèS0  sont  les  proverbes 
des  gens  bien  élex»és,  et,  lés  prçi'erbes  sont  les 
sentences  du  peuple.  ; 

^  Proi'erbes  de  Salomon,  Les.3eoteDces,  les 
paraboles,  les  maximes  de  Sltlomon,  con- 
tenues dansi  le  livre  qui  porte  le  titre  de 
Proverbes.  * 'm  f    > 

PaovBjifiK,  Se  dît  aussi  d'Une  espèce  de 
petite  coihédie  .qui  se  joue  en  société,  et 

3ui  renferme  le  sens  d'un  proverbe  qu'on 
onne  à  deviner.  Ils  ont  joué  des  proi'erbes. 
Il  a  fait,  U  a  composé  un  joli  proi'erbe.  On 
vient  de  publier  un  recueil  de  nouvedtix  pro- 
verbes. -,  ^  . 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 


..        ;         PRO 

province.  Se  fixer,  en  province.  Démettre  r  en  ' 
proi'ince.  Il  n'aime  pas  la  vie  de. pj-oi'inceJ 

Il  se  dit  aussi  De^  habitants  des  provinces 
en  général.  Toute  la  province  en  parlè.'Cet  ou* 
vragf  d  charmé  la  cOur,  lu  ville  eC  la  proi'ince,' 

Il  a  encore  un  air  de- proi'ince ,  se  dît  D'un 
homme  venu  depûis,peu  de  sa  province,  et 
qui  n'a  pas  .encore  pris  l'air,  les  manières, 
le  langage  des  habitants  de  la  capitale.  Oh 
dit  dans  le  même' sens  ,:'  Langage  de  pro- 
vince, u4cçent  de  province.  Mot  de  proi'ince. 
Manifincs  de  province.  Cela  sent  la  province. 

•Dans  l'ancienne  circonscription  ecclésias- 
tique de  la  France,  Pros^'inte  ecclésiastique, 
L'étendlie  de  la  juridiction  d'une  métro- 
pole*. Il  y  avait  dyp^htiit  provinces  ecclésias- 
tiques dans  le  royaume:  En  ce  sens,  on  di- 
sait plus  ordinairement,  .-P/oï'//icc,  absolu- 
ment.'/>/  province  de  Lyon.  La  province  de 
Sens.  La  province  de  Reims.  La  proi'ince  de 
Paris;  etc.  Toiite  Ui  Bour^'f^gne  était  de  la 
province  de  Lyon,  Tçute  la» Bretagne  était  de 
la  province  de  Tours.         •  # 


•  *i 


'!      V 


i> 


<». 


HoviNCK,  parmi 


.les  Relij5ieux 


se   dit 


Il  se  dit,  par  extension,. en. parlant  De 
plusieurs  autres  genVes^  de  plantes. 

•11  est  quelquefois'  neutre,  et  signifie, 
Multiplier.  Ce  plant  a  ôeaiicoup  provigné 
cette  année.  \      .  «>'■ 

Il  se  tUt  aussi  figurément,  da^ns  le  "même 
sens.  Cette- famille .  proi'igne  beaucoup.  L'hé- 
résie 'a  beaucoup  provigné.  iJans  cette  ac- 
ception, il  a  vieiliil       <  • 

PRovtGKÉ,  EE.  participe.  .      '         :  ,  .  . 

PROVIN.  s.  m.  T.  (ragricult.  Rejeton 
d'un  cep  de  vigne  provigné.  Foilà  des  pro- 
vins qui  viennent '^bien.  Les  promus  ne  rap- 
portent pas  la  première  année, 

PROVINCE,  s.  f.  Étendue  de"  pays  qui 
fait  partie  d'un  État ,  et  qui*^  cçmprend 
plusieurs  villes,  bourgs',  villages^,  etc.  , 
pour  l'ordinaire  spus  un  même  gouverne- 
itaent.  La  France  était  divisée  etl  provinces. 
La  province  de  Guien^e,  dé  Normfindié^,  etc. 
Les  provinces  d'un  royaume.  Ce  prince 
voyait  la  plupart  de  ses  provinces  au  pouvoir 
de  l'ennemi.  Lès  gouverneurs  des  provinces. 
Les  États,  les  députés  de  telle  province. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  habitants 
mêmes  d'une  provinèe.  Cette  .province  était 
surchargée  d'impôts.  Plusieurs  ph)vinces  se 
soulagèrent,    ,  ,  •  » 

Les  ProvinCês-Unies ,  Les  sept  provinces 
qui  composaient  \fi  république  de  Hollande". 

PiiovurcBj-en  parlant  De  la  France,  se 
dit,  au  singulier,  Des  provinces,  des  dé- 
partements eo  général  ou  dans  un.  sens  in- 
déterminé, et  presque  toujours  par  oppo- 
sition à  La  capitale  oa  à  La  cour.  Hàmme 
de  proi'ince.  Gens  de  proi'ince.  Une  darne  de 
proi'ince.  Noble  de  province.  Noblesse  de  proé- 
vince.    Jller   en  province.  Partir  pour  la 


d'Un  certain  nombre  de  monastères  soumis 
à  la  direction  d'un  iriême  supérieur ,.  ap-    . 
pelé    Provincial.   Les  cordeliers  d^  la  pro-[  -, 
vince  de  France.  Les  augustrns  de  Ui, province    '  / 
d^Aquilaine.  ..     ,     • 

Pkoviif  CE  ,  en  termes  d'HisloiredrôraMne*,  '  . 
Pays  conquis  hors  de  l'Italie^  assujetti  aux  . 
lois  romainl^s  et  ïidministré  par-uri  gouver-  '  -  * 
neur' pdmsilnT jéprès  kl  défaite  de' Persée,  la 
Macédoine  fut  réduite  en  province  romaine,- 

PROVINCIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
"à  une  province,  qui  concerne  Une  jprovince. 
Administration  provinciale.  Assemblée  provin- 
ciale.  Synode  proyinoial.   Concile  provincial. 
Chapitre  pirovincialï  Comjtussaire.  prjovindial.^ 
Baillis j  juges  proiinciaux.  États  proiHnciaux, 
,  Il\se  dit  souvent  De  l'air,  des  mifnîères",  ' 
du.  langage,  etc. ,  des  personnes   d^ pro- 
vince ,    par    opposition  À   l'aii-,  aux    nia-        * 
nières,  etc.',  des  habitants  de. la  capitale. 
Air  provincial,    iflanières  provinciales.  Lan- 
gage,  accent,  style  provincial.^ 
'   11  es>t  aussi^  substantif,  en   parlant  Des 
personnes;  et  alors  il  se  dit  presque  tou-   *  ' 
jours  par  une  espèce  de  dénigrement,  par 
moquerie.   Cest  un  provincial,  une  proi'in-  ^«•h^. 
ciale.  Il  nous  amena  une  bandé  ^e  provinciaux,      ^] 

Proviitcial,  parmi  les  Religieux  ,  Le  su- 

Î)é rieur  général  qui  a. inspection  sur  toutes 
es  maisons  d'une  province  de  son  ordi*0. 
Le  provincial,  le  ■  père  provincial  des  corde-    . 
licrs  de. France,  des  augustins  d'Aquitaine. 

PROVINCIALAT.  s.  m.  Dignité  du  pro- 
vincial d'un  ordrç  religfeux.  Ce  religieux  a 
pnéi  longtemps  duproj'in)cialat. 

Il  signifie  aussi,,  Le  temps  durant  lequel 
un  religieux  a  été  revêtu  de  cette  dignité.  //. 
a  fait  telle  chose  pendant  Son  provincialat.  ^ 

PROVISEUR,  s.  m.    Cher  d'un  eollége. 
royal.  TProviseur  du  collège  de  Louis  Ie  Grand, 
de  Henri  IV,  etc. 

Il  se  disait  autrefois  Du  chef  de  certaines 
corporations,  de  certaines  maisons.  Proii" 
seur  de  Sorbonne.  -*  < 

PROVISION,  s.  f.  Amas  de  choses  hé*  ' 
cetoires.ou  utiles,  soit  pour  la  subsistan- 
ce d'une  maison,  d'une  ville,  d'une  pro- 
vince, sôit  pour  la  défense  d'une  place  de 
guerre.  Grande  proi'ision.  Bonnd  proi'ision^ 
Proi'ision  de  vin,  de  blé,  de  sel.  Aller  à  la 
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protiiiwt,,  Jt  na  besoin  m  de  xùi^ni  de  èofs 
pour  celtÊLafinée]  ii  en  a  sa  fProi'ision.  Dans 
les  maisons  bien  rêvées  ^  on  fait  de  bonne 
• .  h^ure  sa  o^\'ision  de  bois,  dje  vin..  La  place 
est  munie  de  toutes^  sortes  de  provisions  de 
guerre  et  de  bouche,.  Par  ^xtçnsion-,  Faire 
provision  .de  livres ,  /aire  bonne  provision  de 
livres  pour  la  ca  m  pagine,  • 

Prov. ,  Provision  f.  destruction  f   on  Provi^ 
^    sion,  profusion,  Quand  oh  a  dans  un  mé- 
"  nage  une  provision  faîte  des  choses  néces- 
saire^ à  la  vie,  on  en  consomme  plus  que 
sSlialiaitse  les.prqcurer  à  mesure. 

FfiTre  ses  pmvisions ,  Se  pour  voiries  cho- 
ses nécessaires.  //  ne  sera  pas  surpris,  il  a 
fait  ses  provisions j  V^ 

Provisions-  de  carçme  f  I^c  beu rre  ,*  l' hii île , 
le,poisson  salé,  les-lé{!;utnes,  les  fruits  secs, 
/et  tout  ce  que  les  catholiques  mangent  or- 
'    dinairement  pendant  le. carême. 

En  termes  de  («omiii«4'ce  et*  de.Banqile , 
Provision    de  leftpe  de  change ,    La    somme 

*  qui,. (fans    les    mains   de  celui  sur  lequel 
.  tine  leitre^le  change  est  tirée,  doit  servir 

•  au  payement  de  cet  effet.  Faire  la  provision 
d'une  lettre  (ée  chlt^gè.   .  -v-    .i;^    ; 

*!^ovisO)N,  se  dit  figurémênt  en  parlant 
Des  choses  morales,  et  il  signifie.  Nombre, 
quantité,  doSe.  A^e  cherchez  pas  à. lui  don- 
ner des  ridicules^  il  eÀadejà  sa  bonne  pixA'i- 
sion.  Cet  homme,  qui. a  bemicoup  lu,  a  bonne 
provision  de.  lieux  commîmes ur  toutes  sor- 
tes de  sujets.  Il  faut  ayoinime  grande:  provi- 
sion de  fxttiertce. 

Phovjsion,  en  termes  dé  Palais,  Ce  qui 
.  est  adjugé  préalablement  à  une  partfe,  en 
attendant  le  jugement  défiijulif,  et  sans  pré- 
jutlice  des  droits  réci|)ro.<|uës  au  priricmal: 
On  lui  a  adjugé-  une]  pravision  de,  six  m  die 
francs.  Provision  alimentaire.  Sentence  de  pro- 
vision. Cet  homme  ayant  été  battu ,  outragé, 
a  obtenu  une  provision  de  trois  mille  francs. 
Gagner /a  provision. 

^Provision  ,  en  Matière  ecclésiastique,  se 
dit  Du  droit  de  ^pourvoir  à  un  bénéfice. 
La  nomination  de  ce  bénéfice  apparterfait  à  tel 
patron,  et  la  pmyision  (tpparUenait  à  V ordi- 
naire. 

PKovtstoNs,  au^pluriel,  signifie.  Les  let- 
tres par  lescpielles  un  bénéfice  ou  un  office 
est  conféré  à.  queUju'un  Obtenir  -des  .pro- 
visions. Prendre  des  pmvisibns.  Il  n'avait  pas 
encore  .^es  ptvvisions.  Il  attendait  ses  v ravi- 
sions. Les  pr^^ions  d'un  office  expédiées , 
scellées  à  la  grrirtde  chancellerie.  On  lui  ft 
rapporter  ses  provisions.  Faire  insinuer,  faire 
enregistjvr  ses  provisions.  Wans  In  même  ac-<, 
ception.  Ton  dit,  Des  lettres  dé  provision, 
au  singulier.  Présenter  ses  lettres,  de  provi- 
sion. '  '  ■''''  V. 

Ils' emploie  aussi  au  singulier,  en  parlant 

.Des  bénélices,  et  signifie,  L'acte  du  supé- 

^rieur  qui  a  <lonné  le  lilrç.  La  provision  est 

nul! fi  et  vicieuse.  Un  faux  exposé  rend  Uvpro- 

ùision  nulle.  .    •     :  - 

Par  p«ovrsîorr.  loc  adv. Provisoirement, 

^  en  attendant  et  préalalUepient.'// «  fVe  ftr- 

donné par  provision  fju'd  jouir/iitde  la  terre, 

•^u*il  toucherait  la  somme  en  donnant  caution. 

'.;  Il -s'emploie  aussi    dans    le   langage    fa- 

Diilier  et  par  plaisanterie.   Comme  nous -ne 

''  éHnerons  qu'à  six  heures  f  je  vais  par  prmn- 

î   Jtori  déjeuner  un  peu'  '^-^^^"-^ 
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|Mrmt>vf!nitm,.ér(^ftefldS4ft  ce  qui  serin  ré- 
glé défini  tlvemq^.  Traité  prm'isidnnel.  Par- 
tage provisionnel. ,     .  ,       -  ,  V 

PRaVlSIONNeLLEMÉHT.  éftv.  Btï*  |îk. 
vision.  Cela  a  été  ordonné  proi'isionnelle- 
ment.   . 

PROyisbiRE.  adj.  des  deux  genre?.  T.  de 
Prpcéd.  Use  dit  D'un  jugement  rendu,  par 
prdvisiot^.  Jugement  proK'isoire.  Sentence  piv- 
visfire.  Arrêt  proi'i soi re. 
y/ Mainlevée  pro\*isoire ,  Mainlevée  qui  a  été 
'X)rdonnéç  ^n  ju^jement  par  pt^ovision. 

Matière,  proi'isoire ,  Ce  qui  re(|Utert  célé- 
rité. Ijes  aliments ,  les  réparations,  etc.,  sont 
matière  provisoire:  On  4it  dans  uh  sens  ana- 
logue ,  Qe mande  proi'isoire.         .  * 

Exécution  provisoire ^CeW^  qui  a  lie.u  non- 
obstant l'appel  du  jugement.  Ordonner, 
prànorwer  l'exçcvUiqn  provisoire  y  avec*ou  sans 
caution.    :  ""^     -"'''-^  '^^■■■:i^^'-  ■■',.  ■■••■•*^»    •■- 

Provtso^bk,  s'emploie  quelè|uefbîs  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signifie,  Qui  se 
fait  en  attendant  une  autre  chose,  .préa- 
lablement à  une  autre  chose.  Nous  avo^nSi 
fait  un  ammgement  provisoire.  Ce  n'est  là 
qu'Ain  établissement  provisoire.         •  .     V/' 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement dans  ses  deux  acceptions.  Il  a  gagné 
le prm'isoii^l  Introduire  un  provisoire.  Ce  n'est 
là  qu'un  provisoire.  Faire  cesser  le  provisoire. 

PHO  V ISOI R  KM  EXT.-  ad  v.  Pv,  provision. 
Il  jpst  particulièrement  d'usage  en  tTcrmés  de 
Palais.  Cela  n'a  été  jugé  que  proKÙ$oirement. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  !e  langage 
familier,  et  sîgniiie.  En  attendant.  On  ar- 
range mon  appartement,  et  provisoirement 
je  loge  dans  ce-cabinet.      - 

PROVISOR^T.  s.  m.  Dignité,  qualité  de 
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ttm.  értlrè  lès  deux  sexes.  îf  if  est  point 
usité  dans  le  langage  commercial.  ;     !  .*^  * 

.PHO^IMiré.  s.  f.  Voisinage  d'une  cliose 
à  l'égard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux 
où  l'on  a  souvent  affaire ,  épargne  bien  du 
temps.  La  proximité  de  leurs  maisons  leur 
donne  la  facilité  de  se  voir  à  tbute  heure.  Li 
théâtre  est  à  sa  proximité.  Avoir  une  chose 
à  ,sa  proximité,  a  proximité.  ^ 

^  Proximité,  se  dit  aussi  de  La  parenté 
qui  est  entre  deux  personnes.  C'est  la  proxi" 
mité  du  sang,  plutôt  que  l'amitié,  qui  les  a  unis 
dans  un-  même  intérêt.  H  y  a  proximité  de 
sang  entre  eux.  La  proximité  qui  est  entr€ 
nous:  La  proximité  wu  degré.  ~    , 
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provrseur 

Il  se  dit,«u«si'de  La*  durée  des  fonctions 


PROVISION  M  EL,  ELLE/ adj.^Qui  se  fait 


d'un  proviseur. 

l»ROVlSORERIE.  s.  f.  Office,  emploi  de 
proviseur.  />/  provisorerie  de^  Soil/onne.  La 
provisorèrie  du  collège  de  Navcirre.  Eii  par- 
lant Des  proviseurs  actuels,  on  dit,  Pro- 
visorat.    ^  -, 

PROVOCATEUR,  TRÏCE.  adj.  Qui  pro- 
voque. Agent  pros'oçateur. 

\\  s'enqjloie  aussi-  comm»  substantif.  C'est 
lui  qiii.  a  été  le  provocateur.  • 

PROVOCATIO.V.  s.  f.  Action  de  provo- 
quer. Provocation  à  la  révolte.  Crime  de  pro- 
vocation. Cou  jxible  de  pros'ocations.  Ces  con- 
tinuelles provocations  ^  finirent  par  le  lasser. 
Provocation  à  l'iricontinence.  Proi*ocation  au 
sqmmed.'Il  a  vomi  sans  aucune  provocation. 

PROVOQUER.  v:*a.  Inciter,  e\ci,lér.  Pro- 
voquer quelqu  un  au  combat.  Il  l'a  frappé^ 
mais  il  avait  été  provoqué  jMr  beaucoup  a  in- 
jures. On  l'avait  provoqué  à  se  Imttre.  Si  on 
neXavfuit  provoqué  à  boire ,  d  ne  .fe  serait  pas 
enivré.  Il  y  a  de  froides  plaisanteries  qui 
provoquent  plus  à  la  colère  que  de  grosses 
injures.  Cela  provoque  au  sommeil. 

jProvoquer  le  sommeil.  Causer,  faciliter  le 
•sommeil,  faire  dormir;  et,  Ptvvoquer  le  vo- 
missement,  Exciter  à  vomir.  L'opium  pro- 
voque le  sommeil.  Lémétique  provoque  le 
vomissement.  '  •■V''^-".  ••;■•  ,■:',^  ^' •■■'••     .;•   '-;  ;  ■■: 

Phoyo(^ijé,  eb.  participe,'  i  >        .    *v- 

PROXÉNÈTE.  ^.  m.  Courtier/  celui  qui 
négocie  un.  mjirché.  Il  pe  s'emploie  guère 
aujourd'hui  qu'en  mauvais  pai't/  et  s'ap- 
plique Au^  entremetteurs  de  marchés  hon- 


PRUDE,  adj.  des  deux  genre^|ui  af- 
fecte un  air  4e  sagesse,  une  circonspection 
excessive  dans  tout  ce  qui  touche  à  la  pu- 
deur et  à  la  bienséance.  Cm/  une  femme 
qui  a  toujours  été  prude,  fille  a  toujours 
passé  pour  prude.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue ,  Un  air^  une  mimj,  ujt^  extérieur 
prude.  Ce  jeune  homme  a^  un  air  prude ,  un 
petit  air  prude,  dont  on  serait  la  dupe.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  Des  femmes. 

Il  t*8t  aussi  sulistantif  ;  mais  alors  oh  ne 
le  dit  jamais  que  Des  femmes.  C'est  une 
prjnde.  Les  prudes  et  les  coquettes.  ■ 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence. 
Agir  prudemment.  Se  conduite  prudemment. 
'  PRUDENCE,  s,  f.  Vertu  qui  fait  aperce- 
voir et  éviter  les  dangers  et  les  fautes,  qui 
fait  connaître  et  prati<pici*  ce  qui  est  conve- 
nable dans  la  conduite  de  la  vie.  Agir,  se 
conduire  avec  prudence.  Ld^rudenec' doit  être 
la  règle  de  toutes  les  actions.  Il  n'y  a  pas  de 
prudence  à  en  user  de  la  sorte.  Il  a  bien 
manqué'  de  prudence  dans  cette  occasion.  Se 
conduire  selon  les  règles  de  la  pr-udence  hu-  . 
maine.  Une  prudence  consommée.  Ce  magis.- 
trat  s  est  conduit  avec  beaucoup  (h  prudence. 
Ce  général  a  donné  des  m/trques  d'une  grande 
prudence  ditns  toutes  ses  campagnes.  Sa  va- 
leur est  réglée  par  la  prudence.  Il  y  a  eu  de 
la  p^iidence  à  lui  de  s'être  comporté  comme 
d  a  fait.  Je  m'en  remets ,'  je  m  en  rapporte 
à  votre  prudence.  Je  me  repose  sur  votre 
prudence.  J'admire  la  prudence  de  votre  con 
duite ,  de  vos. discours.  La  prudence,  est  un» 
des  quatre  ifertHS  cardinales.         ' 

Dans  le. style  de  l'Écriture  sainte,  Pru- 
dence mondaine,  prudence  de  la  chair,  pru- 
dence du  siècle ,  L'habileté  dan^  laf'onduite] 
lorsqu'elle  ne  regarde  que  les  choses  du 
monde,  et  qu'elle  n'a  f>oiht,de  rapport  à- 
cellesdu  ciel  ;  par  opposition  à  Pruden\:e  dire' 
tienne,  Ce:\}e  qui  fions  apprend  à'disc.erner 
ce  qui  conduit  à  Dieu  de  ce  qui  en  éloigne, 
et  nous  fait  préférer  l'un  à  I  autre.^ 

Prov.,   Avoir  la  prudence  du   serpent. 
Être  fort  prudent.  'C-*^^^ 

PRUDENT.,  ENTE.  adj.  Qui  a  delà  pru- 
dence ,  qui  est  doué  dé  prud^Jce  CW/  uf^ 
homme  très-prudent,  une  femme  très-prum 
dente. ■  ■  ■':,/%  ■  ■'■•  /  ■■  ■:'■'.■.'-'' yy^'-j^'^)-^-- :-':—■/  -  .  -  , 
.11  se  dît  aussi  De  la  conduite  dans  les 
affaires  du  monde,  et  des  choses  qui  J  ont 
rapport.  //  a  tenu  une  conduite  prudente 
dans  cette  affaire.  lift  une  réponse  très-pru- 
dente Ce  fut  une  action  prudente  que  la 
sienne.  Il  fit  une  retraite  fort  prudente.  H  « 
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,    >^rdé  un  silence  j 

^      .  t  m'ont  empêché  Jt 

PRUDERIE,  s. 

•  »  •^.  sage,  circonspect 

«es  frivoles  quiv| 
deur  et  la  biensé 
parlant  De»  femi 
4aine  pruderie.  Elit 
Une  pruderie  hors 
pruderie  insuppon 
'■    ■ .  derie.  ,  » 

^  PRUD'IlOMie. 

la  conduite.  C'est 
prud'/iomie.  J'ai  t 
de  sa  prud'homie. 
PRUD'HOxMME. 
v^    signifiait  autrefois 
honnne  d'honneui 
s'en  sert  plus  que  \ 
expert  et    ^rsé  < 
certaines  choses,  i 
remeitreiit  au  dire'  i 
ce  conmdssanfs.  H 
hommes  qui  jugent 
d'arts  et  de  métiers 
'  mattreSé^  ^i-  ;.--^.^-<v'., 
•    Il  se  dit  particul 
.    et  les  villes  de  la  Mé 
élus  par  les  gens  d 
connaître  des  cont 
testa tions  relatives 
.  PRC^E.a.  f.  Fro 
est  couverte  d'une 
dont  il  y  a  diverscî 
Bonne  prune.  '  Prjmi 
Prune  impériale.  P 
dauphine.  Prune  di 
,  prée.  Prune  (le  Saii 
damas  violet.  Prune 
de  damas  noir.  Pruni 
de  Bjrignolles.  Prune 
de  Monsieur.  Prunes 
cfies.  Prunes  confites. 
Pour  des  PRUKfts. 
peu  de  chose,,  pom 
,  guère  qu'avec  la  ne 
terrogation  qui  vau 

F^s  pour  des  prunes 
;  Us  ne  sont  pas  là  • 

*  donc  venu  pour  des 
!est  populaire. 

PRUNEAU,  s.  m. 
ou  au  soleil:  Des  pr 
f>olte  de  pruneaux. 
'  Faire  cuire  des  prurc. 
Fig.  etfam.,  CV.y 
C  est  un  primeuu  rek 
;  terje,  D^ine  fille  ou 
lemt  extréroeiiient  i^ 
.  PHUNELAiE.  s.  f. 
niers.  ;  :sûMi^^;.é^^c 
.    i^HUNELLE^^.   f. 
sauvage,  dont  le  suc, 
.quelques  préparation 
.  %.  et  1km., />« 
tort  mauvais  ët^ort 
f  «UM LLE.  s.  f. 
«Oire  dais  le  «iiieii 
qwfUe.  U  rayons  pa«i 
^»>jet*  Ur  la  rétine. 
^^«  taie  qui  eoiw^rt 

'^*^^i<^delaprunfeh 

"Pttv, ,  Jouer  de 
*^»"ades,    faire  i 
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^n/e  wit  siirncê  prudent.  Vos  avis  prudents 
.  '  mont  empêché  de  faire  cette  faute,   vs*-^^:^ 
PRUDEKIK.  s.  f.  Aiïectation  de  paraître 
«  V  *<t9^>  circonspection  excessive  sur  dé»  cho- 
ses frivoles  qui  semblent  régarder  la  pu- 
deur et  la  bienséance.  Il  ne  se  dit    quVn 
parlant  Des  femmes.  i?//e  ajfecte  une  cer^ 
taine pruderie,  EUe  se  pique  de  pruderie.  C'est 
une  pruderie  hors  de  saison.  Elle  est  d'une 
.    pruderie  insupportable.  Elle  a  un-air  de  pru* 
derie,  s  '       .  '•  ' 

/  .  paUD'UOMlE.  s.  f.  Probité,  Sagesse  dan  & 
la  conduite.  C'est  un  homme,  d'une  grande 
prud'/{omie.  J'ai  toujours  eu  bonne  opinion 
de  sa  prud'homie,  11  est  vieux. 

PRUD*HOi\lME.  s.  m.  Tieux  mot  qui 
v^  signifiait  autrefois,  Un  homme  sage,  un 
homme  d'honneur  et  de  probité.  On  ne 
s*en  sert  plus  que  pour  désigner  Un"homme 
.expert  et  versé  dans  ta  connaissance  de 
certaines  choses.  L'arrêt  portait  qu'on  s'en 
remettrait  au  dire' de  prudt  hommes  et  f*ens  à 
ce  conmtissanjts,  It  y  a  des  conseils  de  prud'' 
hommes  qui  jugent  les  dijférends  en  matière 

d'arts  et  de  métiers,  eniré^les  ouvriers  eiles 
'  maitrcM.é    '-  -■i.^.-lïv^.'^.  ,v,^ /■••..   ",-:^.,  ■  '•:-,:n<K.-r .  .-.-..^ 

•  Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  ports 
t  et  les  villes  de  la  Méditerranée,  de  F^écbêurs 
élus  par  les  gens  de  leur  profession ,  pour 
connaitredes  contraventions  et  des  con- 
testations relatives  à  la  pèche  marflime. 
,  PROMIS,  a.  f.  Fruit  à  noyau  doml^la  chair 
est  couverte  d'une  peau  lisse  et  fleurie^  et 
dont  il  y  a  diverses  espèces.  Grosse  prune.  ■ 
Bonne  prune,  '  Prjme  qui  quitte  h  noyau. 
Prune  impériale.  Pnme  Je  damas.  Prune 
dauphine,  Prane  de  perdrigon.  Prune  dia- 
^  prée.  Prune  cle  Sainte-Oitherine,  Prune  de 
damas  violet.  Prune  de  danuts  Liane.  Prune 
de  datnas  nwr.  Prune  de  damas  ronge.  Prune 
de  Bjrignolles.  Prune  de  reine-Claùde.  Prunes 
de  Monsieur.  Prunes  de  mirabelle.  Prunes  sè- 
ches. Prunes  confites.  Prunes  à  Veau-de^vie, 

Pour  des  prukbs.  loc  adv.  et  prov.  Pour 
peu  de  chose,, pour  rren,  Ghi"fïe  l'emploie 
,  guère  qu'avec  la  négative  ou  dans  ime  in- 
terrogation qui  vaut  une  négative.  Ce  n'est 
pas  pour  des  prunes  qu'ils  se  sont  rassemblés. 
Ils  ne  sont  pas  là  pour  des  prunes,  Suis-je 
*  donc  venu  pour  des  prunes  J^  Cette  locutÂOn 
'c^t  populaire.  .  ;\ 

PRUIVEAU.  i/ m.  Pniiï«r  «échec  axi  i^iri- 
ou  au  soleil:  Des  pruneaux  de  Toîirs^,  Une 
boite  de  pruneaux.  M(mgèi'  des  pnmècmx. 
'  Faire  cuire  des  pruneaux. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  petit  prm$eau,  ou 
C'est  un pnmeau  rekaté^  se  dit,  par  plaisan- 
terje,  D  uneitlle  ou  d'une  lepnie  qisi  .a  le 
teint  extrêmement  in^un.^     ^        ' 

PRy VKl^ifi.  s.  Il  JLitnt  pbuté  ^  fra- 

.    PRUNËI.LE.  s.  f.  Sorte  de  petite  pmne 
sauvage ,  dont  le  st^c  desséché  entre  <lans 
.quelques  préparationti  pharmaceiîiiquek. 

Fig.  et  lam, ,  Du  jus  ^eprurmHe,  JQn  vin 
ftfrt  mauyais  .êt^brt  a^ju?e.'>«'»^:*^'^^'^'^;'^^''H«^^^'^^ 
.  PRU|I>|ÊLLË.  s.,  f.  L'oôvertiire  qui  parait 
noire  dabs  le  miUeii  de  Toîil,  et  par  la- 
quelle.les  rayons  passent  pour  pemdre  les 
objet»  Ur  la  rétine.  La  pnmAle  de  l'œil. 
5Ï*  '*^  qaicous^re  là  pnmeHe  de  CM.La 
^fl^aêion  de  la  pruf^ile^c  >mi^ >»^v  - ^k-  ''j0M^î'M^!i  ■ 
•n*^^^'  t  /otter  de  la  pruneHê,  Jeter  ée^ 
«^lUades,    faire  quelques  signes  des  yetix. 


PSY  -     Sa7 

Il  te  dit  ordinaÎKitieiit  en  parlant  Des  ûAlês  rdigieux  ne  chantent  po^t ,  ils   ne  font 

gnes<|u'un  homme  et  une  femme  se  (cnai\  que  psalmodier, 

rjun  à  rautre,4|uaod  ils  sont  d'intelligence.  U'Vemploie  figurémcnt,  et  signifia,  Dé- 
clamer |deS(,  vers  ou  de  la  prose  d'une  ma- 
nière monotone.  Cet  ricVeur,  cet  orateur-  ne 
fait  que  psalmodier.  Il  endort  son  auditoire 
à  force  de  psalmodier,  *    ^^      >?.      ' 

PSAETÉRION.  s.  m.  Sorle  d'instrument 
de  nvusique   à   plusieurs  cordes,  de'  fil  de  . 
fer  ou  de  Uitôn,  que  Ton  touche  avec  luie 
petite  verge  dé  fer  ou  avec  un  petit  bâton 
recourhé.  Jouer  du psaltérion., 

l^SAUME.  s.  m.  Il  se  dit^Des.  cantiques 
sacrés  composés  par  David  ,  ou  qui  lui  sont 
communément  attribués,  /.e^  psaumes'  sont 
ffu  nombre  de  cent  citfqHunte:  Le  psaume  tren- 
tième, Lç  psaume  cinquante.  L' Eglise  chante 
les  psaumes.  Un  commentaire  surfes  psaumes.  , 
Traduire  les,  psaumes.  Paraphrase  sur  les 
psaumes.  Psemmes  graduels  :  voyez  Gra- 
duel. '  %  ■    '  i  ^ 

Les  Psaumes  de  la  pénitence ,  ou  Les  Psau- . 
mes  pénitentiaux ,  et  viii<^airenleiit  , .  I^s 
sept  Psaumes ,  Sept  psaumt  s  que  l'Église  a, 
choisis  poi^r  servir  de  p*ît?re  à  ceux  qui 
detiiandent  pardon  à  Dieu  de  leurs  péchés. 
Dire  les  sept  Psaumes.  On  lui  a  donné  les 
sept  Psaumes  pour  pénitence. 

PSAUTIER,  s.  m.  Recueil  des  psaumes 
composés  par  David  ,  ou  qui. lui  sont  com- 
munément attribués.  Sqvoir  le  psautjfir  par 
cœur^  V         . .  •  •. 

•  •  •    •  .,■■..■,. 

-y    ■      ■   .     P-SE 

^.>*^E1T1>0.  M^t  tiré  du  grec  qui  s'unit  à 
certains  noms  pour  ifiarqùer  que  la  qualité 
qu'ils  expriment  est  fausse, , ou  qu'elle  ne 
èonvient  pas  exactement  à  la  chose  ibu  à 
la  pi'rsonne.  Pseudo-prophète.  Pseudo-acu' 
cia.  Pseudo-diptère,       .  ,         \ 

PSËUDON  YiMË.  |dj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  auteurs  qui  publient  des  livres, 
des  écrits  sous  un  npm  supposé.  //  y  a  eu 
beaucoup  d'auteurs  pseudonymes  parmd  iw 
écrivains  de  Port- Royal.  * 

.  Il  se  djt  aussi  Des  ouvrages  mêmes.  Ou- 
vrage pseudonyme.  Écrit  pseudonyme.  Poème 
pseudonyme,     J-  '      .. 


Pt*àv.  y  •  Coftsentr  quelque  chose  comme  la 
prunelle  de  ses  yeux,  La  conserver  soigneu- 
sement,  précieusement,  s. 

PRUNELLE,  s.  f.  ËspècVd^offe  de  laine, 
Culotte  de  pruntlle.  Souliers  de  prunelle  pour 
des  femmes,  '      ,    r- 

PRUNëlIier.'s.  m.;  Prunier  sauvage, ai^- 
brisseau  épineux  qui  .porte  les  prunelles. 

PRUNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  prii- 
,  nés.  Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  espa^ 
lief.  Planter  des  pruniers.  Secouer  le  prunier. 
Cueillir  le  prunier, 

PflURIttl^EUX,  EUSE.  adj.  T.de  Médec. 
Qui  cause  de  U  démangeinson.  Douleur 
prurigineuse, 

PRURIT,  s.  m.  T.  de  MédeC.  Démangeai- 
son vive.  Il  a  une  grattelle  qui  lui  cause* un 
prurit  continuel.  La  transpiration  supprimée 
ou  retenue  par  les  pièCe^-nappareU ,  dans  les 
fractures ,  occasionne  le  prurit.  Ées^ieillards 
sont  sujets  au  Jirurit.'  ■>'. 

\\\  s^  dit  q^qi\efois)  particulièrement,^ 
d'Une  démangeaison-  ou  d'un  chatouille- 
ment agréable.  '  ?  '■  '  ^'  i 
X  PRUSSlVuE.  àdj.  m.  T.  deÇhin^ie.  Il  se 
dit  D'im  acide  qu'on  obtienJL  de  différentes 
substances  animales  ou  végétales.,  et  qui  , 
combiné  avec  le  fer ,' donne  le  bleu  de 
Prusse.  L'ackle  prussique  est  un  eles  poisons 
les  plus  violents^  -"     '        .     \. 

:...,.^..^/.,..:,-t  PRY  .;■'.•      ;.,  '^  ..':: 

PRYTÀNE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  qu'on  donnait  à  Tua  des  premiers  ma- 
gistrats,,dâus  certaines  républiques?  A  Athè- 
nes, ce  nom.  était  commun  aii}f  cinquante 
sénatei^rs  de  la  tribu  qui  avait  ^  son  tour 
la  préséance  dans  le  sénat.  Le  prytane  de 
Corinihe.  Le  sénat  d'Athènes  était  présidé 
pfTTtff^hef  des  ptytanes  f  dont  les  fonctions  ne 
duraient  qu'un  jour.  Lés  prytanes  partici- 
paient^ au  gouvernement  de  là  république , 
et  rendment  la  justice, 

PRYTANÉE.  s.  m!  T.  d'Antiq.  grecque. 
Édifice  qiiiétaitdestiné  à  l'habitation  des  pry- 
tanes ,  et  qui  servait  encore  à  d'autres  usages 
civils  et  religieux.  La  plupart  des  villes  con- 
sidérables de  la  Grèce  avaient  leur  prytanée. 
Chez  les  Athéniens ,  on  entretenait  dans  le 
prytanée  les  citoyens  qui  avaient  rendu  des 
senûces  importants  ou  quf  ax^aient  remporté 
des  prix  aux  jeux  Olytfipjljgues,  . .  / 
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PSUkLLRTTE.  s.  #  Lieu  où  l'ofi  élève  et 
exerce  des  enfants  de  chœur. 

PSALJniSTE.-s.  m.  Nom  donné  particu- 
lièrement et  par  excellence  à  David,  commc< 
auteur  des  psaumes.  Le  Psalmiste  est  plein 
d^  ces  sortes  d  expressions,-   .     '   '     i 

\MUtLIMIDi£.  s.  f.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter,  à  l'église,  les  psaumes  et  le 
reste  de  l'office.  Ployez  Psauvodibr.  ^  - ' 

Xi  se  ;dit  figutément  d'Une  manière  mo» 
^notone  de  déclamer ,  de  débiter  des  vers  ou 
■de  la  prose.  Sa  déclamation  est uneenn«ytuse 
psalmodie ,  une  psedmoéie  cimttnueUe. 

PSALMOiNKR.  ^.  ».  HécttéF  d«s  psaumes , 
émsi%  féglisê,  sans  inilexionde  voi^,  et  tou* 
JQtMTs  Bur  une  ^néme  npjBe,  pai(i  êk  ordi^ , 
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PSORA  ou  PSdRE.  s.  m.  T.  de  Médec, 
emprunté  du  grec,  synonyme  de  Gale. 

PSORIQCE.  adj.^des  3èux  genres,  T.  de 
Médec.  Qui  est  de  la  nalurè  de  la  gale. 
Finis  p^ioffique.  Pustules  psoriques,  X ,  .  -  .^  • 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  qu'on  em^ 
ploie  contre  la  ^aÀe.  Ae/nèdes  psotiqùes»"y , 
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PSY€HE.  sxf.  Grand  miroir  mobite^  que 
l'c^n  peut  incliner  à  volonté;  au  moyeu  de  '. 
deux  axesqni  l'attachent  par  le  milieu  aux  J 
deux  moniant»^un  châssis.  Une  psyché  çjsat  % 
irès-^ommpde  auxjpnmes pour  s /tabillerJ     * 

PSYCHeLOGlfi.  8.  f.7*»ftos  ce  mdt  et 
les  deux  suivants,  CH  se  prdtïouce  K-^ 
Partie  de  la  philosophie  qui  ti:aite  de  Tânï^ 
'  i^s  facultés  et  de  ses  opérations. 

;PRlr€H01:4iefQiJi:.  adj.  des  dèux>genr«i4 

uijMsrpartieutt  aui  a  rauppf t  à  |ft  psychcK 

logie.      '■''^P'-'^v^  ••      '".!i2^^/^^..^...  ' 

PsvcaN^Leeisi^  ou  j^xouqisi^^^ 
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'  0    a.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  psychblogief^u 
.     qui,  en  traite.  ,      -^, . 

PSYLLlS.  s.  m.  Charlatan  qu?  appavoise 

/des  serpents,  qui  joue  avec  des  serp^its.  Il 

pf'^st  guère  employé  qu**n  parlai^t  Des  aa- 

*^    .  <^c^ns ,  et  dans  les  Relations  de  voyages.  Les 

%        psylles  égyptiens.  Les  pS)U€S,  chinois.^  ^ 
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PTrALIS3IK.  s.  m.  T.  de  MédecSaliva- 
t.ion  ',  crachement  fréquent  et  presque  con- 
tinuel.'.    ^V-.  •'■;•  '■v;.i!^'''^Nc,<--'   ^     ■•.■,■;."■;'■ 


.\    ¥ 


*UÀ 


r/ 


s 


;    - 


V 


Vv- 


1**  -; ... 


N 


Pj^AJMMENT^.  adv.  Avec  iHianJeur.  IlvÊj^ 

peu  usité.  ■>         .7a  ^^ 

Fig.  et  fam. ,  Mentir  pûarhment ,  Mentir 
;rossièrement  et  impudemment. 

PUANT,  PUANTE,  adj.  Qui  sent  mau- 
vais, qui  a  une  mauvaise  o^eur.  Pieds 
puants. .  Chair  puante.  Haleine  puante. 

En  termes  deChaiSse,  Bétes puant9s,  Cer- 
taine|s  bétes  ,  comme  les  renards  ,  les  blai- 
reaijk,  etc»  i 

Fam.  et  fig. ,  Mensonge  puanr,  Mensonge 
grossier  et  impudent;  ei.  Puant  menteur. 
Celui  qui^  fait  des^mensohgcs  de  cette  es- 
pèce. -'    ' 

PuAifT  ,  est  ^elquefois  substantif.  C'est 
un  puant  f  'un  vUain  puante  D^us  ceX  em- 
ploi ,  il  est  populaire.  ;  \ 
^  PUANTEUR,  s.  f..  Mauvaise  odeur,  D'oà 
vient  cette  puanteur  ?  Quelle  puanteur  !  On 
n'y  saurait  habiter  à  cause  de  la  puanteur. 
La  puanteur  dé  l'haleine.  La  puanteur  d'un 
égout.-            •                              . 

.■^:/;.  ■/;;:prB     -     •.    ■ 

PUBÈRE,  adj.  eis.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie»  Quia  atteint  l'âge  de  puberté. 
Sous  ce  climat ,  les  garçon»  et  les  filles  sont 
pubères  beaucoup  plus  tôt  que  dans  nos  con- 
trées. 

Il  signifie ,  en  termes  dé  Jurisprudence , 
Qui  a  atteint  Tage  où  la  loi  permet  qu'on 
se  marie:  Suivant  la  loi  romaine,  un  garçon 
était  pubère  à  quatorze  ans ,  et  une  fille  à 
douze. 

-^  PUBERTÉ,  s.  ^  L'étaf  des  garçons  et  des 
fdles  qui  sont  nubiles.  Les  signes  de  la  pu- 
berté. Le  passage  de  l'enfance  à  laouberté. 
X'époque  de  la  puberté.  Elle  nes^kts  en- 
core aans  l'âge  Je  puberté.  Quand  'il  aura  at- 
teint l'âge  de  puberté.  Les  femmes  arrivent 
plus  tôt  que  les  hommes  à  l'âge  de  puberté. 

Âge  Je  puberté,  signifie  aussi;  L'âge  'au- 
quel la  loi  permet  qu'on  se  marie.  ^Wr^/i/ 
Hos  lois,  l'âge  de  puberté  est  de  dix-huit  ans 
pour  les^  garçons,  efde  quifizfi  arts  pour  les 
filles, 

:  PUBESCENT  ,  ENTE.  adj.  t.  de  Botan. 
Qui  est  garni  de  poils  tin§ ,  courts  et  mpus , 
plus  ou  moins  rapprochés,  mais  distincts. 
^ge  pubescente.  Feuilles  pubesceMes. 
V  WBIEN  ,  ENNE.  adj.T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient  ou  qui  a  rapport  au  pubis.  j4rti- 
culation  pubienne.  Ligaments  pubiens. 

PUBIS,  s.  m.  (  On  jp^rononce  l'S.  )  T.  d' A- 
'tiat.  Os  situé  à  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  bassin.  On   dit  aussi  adjective- 
ment,.  Z'ôj/?ttA/1f.  0     \     \ 
^  -  JPuBis ,  se  dit  encore  de  L'espèce  d^émi- 


*j>  \^ 
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Dence  qfiilérmine  lé  bas-ventre,  et  qui  ^e 
garnit  jpe  pibil  à  l'époque  de  la  puberté. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.*  Qui  appartint  à 
tout  un  peuple,  qui  concerne, tout  un  peu- 
plç.  V intérêt .  public,  V autorité  publiq 
L'utilité  publique,.  Le  trésor  public.  Les  re- 
venus  piihlics.'  La  dette  publique.  Les  ejfets, 
les  fonds  publics^  Il  est  de  l'avantage  public', 
du  bien  public  que  cela  soit.  Toutes  les  ré- 
iiolêes  ont  ordinairement  pour  prétexte^  le 
bien  public,  Vne  des  guerres  civiles  sous 
Louis  XI  fut  appelée  la  Guerre  du  bien  pu- 
blic. Le  sennce  public.  Les  services  publics. 
La  voix  publique  est  pouir  lui.  L* opinion  pu- 
blique s'est  déclarée  en  sa  faveur.^  Jouit  de 
l'estime  publique.  Il  a  encouru  le  blâme  pu- 
blic. Il  brave  ta  clameur  publique.  Le  bonheur 
piiblic  est  son  ouvrage. ,  Soulager  la  misère 
publique.  Cet  éi'énement  cauja  une  douleur 
publique.  Ceux  qui  ont  été  dans  les  emplois 
publics,  dans  les  charges  publiques.  Exercer 


publique.  Séane&piUflique,  Cours  publie.  Dis* 
cussion  publique.  Débats  publics.  Affront  pu* 
blic,  - .  '  ^ 

Public,  s'emploie  aussi  substantivement , 
ei  se  dtt"  Du  peuple  en  général.'  Tra^ 
railler  pour  le  public,  Sen'ir  le  public.  Se 
sacrifier  pour  le  public,  Vintérét  du  public 
doit  être  préféré  a  celui  des  particuliers,  U 
s'ojgit  de  lintMt  du,  public,  Iljut  défrayé  aux 
dépens  du  public.  Il  s'est  répandu  Jans  le 
public  que...  Que  dit-on  dans  le  public P  Avis 
au  public.  Donner -un  ouvrage  au  public. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  d'Un  nombre  . 
plus  ou  moins  considérable  de  personnes , 
réunies ^ur  assister  à  un  spectacle,  pour 
voir  une  exposition  d'objets  d'arts,  etc.  Le 
public  a  mal  accueilli  cette  trftgédie.  Satisfaire 
le  goût  du  public.  Les  sujfrages  d'un  public^ 
éclairé.  Un  public  sévère.  Un  public  induU 
gent.  Votre  public  était ,  difficile  à  émouvoir, 
,  £ir  PUBLIC,  [oc.  adv.  Eu  présence  de  tout 
<He  monde,  à  la  vue  de  tout  le  mcAide.  Pa» 


lia 
des  fonctions  publiques,  % 

Personnes  publiques  t  Les  personnes  qui   raltre  en  public.  Se  montrer  en  public.  Parler 
sbnl  revêtues  de  l'autorité  publique,  ciui'  en  public,,  ymk)^f^^m:-j^^<^^^  ^m'-- 


exercent  quelque  emploi ,  quelque  magis- 
trature, j 

Fie  publiMie,  Les  actions'  d'un  honmie 
revêtu  de,  quelque  dignité,  ou  chargé  de 
quelque  emploi,  en  tant  qu'elles  ont  rap- 
port a- cette  dignité^  à  cet  emploi  ;  par  (m- 
position  à  Fie  privée,  La  vie  particulière  et 
domestique.  //  cherche,  dans  les  douceurs  df 
la  vie  privée  9  un  dédommagement  aux  soucis 
de  la  vie  publique.  Sa  vie  publique  est  irré^ 
pràchable,  Un  en  est  pas  de  même  de  sa  vie 
privée.  '    ^ 

Ministère  '  public ,  Magistrature  établie 
près  de  chaque  tribunal ,  pour  y  veiller  aux 
intérêts  publics^,  et  y  requérir  l'exécution 
et  l'application  dès  lois. 

La' partie  publique.  Le  magistrat  qui  ,tdans 
les  causes  civiles  ou  criminelles/  porte  la 
parole  au  nom  de  la  société»' 

Officier  public ,  fonctiohnoire  public,  Celui 
qui  exerce  quelque  charge  ou  fonction  pu- 
blique. 

Charges  publiques,  Les  impositions  que 
toi\t  le  monde  est  obligé  de  payer  pour  sub- 
venir aux  dépenses  et  aux  besoins  de  l'État., 

Droit pubÙc,  ^biénce  qui  fait  connaître  la 
constitution  des  États,  leurs  droits ^  leurs 
intérêts,  etc.  ^       ^v*    ,  ".; 

Public  ,  signifie  aussi ,  Commun ,  à  l'usage 
de  tçuSi  La  voie  publique.  Une  place  pu- 
blique. Un  chemin  public.  Une  promenade  pu- 
blique. Les  lieux  publics.  Les  écoles  publiques. 
Les  tribunes  publiqiies  de  la  chainhre  des  dé- 
putés,   \   '''  .  '.  ■    '^ 

Édifices  publics.  Édifices  employés  aux 
différents  Services  puj)lics.     ; 

Femmes  publiques,  filles  publiques,  Les 
prostituées.     '       <:    •  ié  • 

Public  ,  signifie  aussi.  Qui  est  manifeste, 
qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  ré- 
pandu parmi  le  peupler  Cest  une  nouvelle 
qui  est.  déjà  publique.  C'est  i^/i  bruit  public. 
Rendre  une- chose  publique.  On  a  fait  des  dé' 
fenses  publiques.  Le  cri  public  s'élè\*e  contre 
lui,  La  chose  n'est  pas  secrète,  elle  est  pu» 
blique,  tout  le  monde  la  sait,  Ilfaitprofes» 
sion  publique  de.  ^ous  être  dévoué.  Cela  est  de 
notoriété  publique,  Celet  est  publie.  . 

Il  se  dit  partiitiulièrement  De  ce  qiiî  a  lieu 
en  présence  de  tout  le  monde.  Audience 

•  •,■■-■    :■:-     \-.     ■ 


PUBLICAIN.  S.  m.  Parmi  les  Romains ,  on 
ap{)elait  ainsi  I^es  fermiers  des  deniers  pur 
blicsl  L'ordre  des  publicains.  Les  gens  de 
cette  profession  étaient  odieux  <  parmi  les 
Juifs;  c'est  pourqtioi  l'Évangile  dit.  Il  faut 
le  twiter  comme  un  païen  ei  comhie  un  pu- 
a^ain. 

Il   est   quelquefois  app1iqu4^,    chez   les^ 
modernes.  Aux  traitants,  aux  financiers,* 
à  ceux  qui  se  chargent  de  percevoir/ les  re- 
venus publics;  et  aior^  on  le  pn^ndl/^" 
jours  en  mauvaise  pari,  D'avide^^u/blicains, 

PUBLICATION,  s?  f.  AcUon  parUaquelle 
on  rend  une  chose  publique  et  ■^u>ire.  La^ 
publication  de  la  guerre,  lJtfmb(ipMton  de  la  ' 
pfdx.  bJtpuis  la  publication  de  telle  ordon-  ' 
nance,  La  publication  des  bans  d'un  mariage, 
La  pMication  de  l'Évangile, 

La  publication  d^un' livre.  L'action. de  le 
mettre  en  vente^  de.le  faire  paraître.  Je  ne 
sais  quelle  cause  a  retardé  ta  publicatiort  de 
son  livre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
publicatioh  d'un  Jounud,  J'ur  écrit  pério- 
dique,.       \i-"-  '  ^"■'■'■'^'-   r       '■'    •^•'••"""  ' 

PUBLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  le 
droit  public,  celui  qui  a  fait  de  profondes 
éludes  sur  cette  science.  Un  grand  publi- 
ciste,    Cest  un  juristonsuUeg  mais ^  non  un 

PUBLICITÉ,  s.  f.  Notoriété  nublique.  Ta 
publicité  du  crime  en  rend  la  pUnition  jJus 
nécessaire, ^^^^^<-Mj^^     '■'  -"  '■■'•  ■■-  '     .',. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qualité  de 
ce  qui  est>rertdtt  public.  La  publicité  des  dé^ 
bats  Judiciaires  en  matière  criminelle  est  con- 
sacrée par^la  charte.  Leurs  démêlés  ont  ew, 
ont  reçu  la  plus  grande  publicité,' j^fi  doKtte  . 
toute  la  publicité  possible  à  ses  réclamations. 

PUBLIER.  V.-a.  Rendre  public  et  notoire. 
Publier  une  loi,„unédie.  Publier  une  ot^on- 
àanee  à  son  Je  trompe.  Publier  un  manifeste. 
Publier  des  défenses.  Publier  la  guerre.  Pu- 
blier la  paix,  L'EvangUe  a  été  mblié  par 
toute  la  terre,  La  renommée  eut  bientôt  pU' 
bllé  un  éi'énemént  si  extraordinaire.  Publier 
les  miséricordes  de  Dieu.  Cest  une  chose  que  je 
lui  My/«  dite  eit secret,  et  H  est  allé  la  publier 
partout.  Il  ne  se  lasse  point  de  parler  par- 
tout  les  obligations  quU  vous  a! Publier  une 
nouvelle.  Publier  des  bans,  :■  .^:y  vj|  ■  • 

'■••■•'  .    ■    ■     '•  •  '  >  ■ 
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Publier  un  lii 
Tente,  1^/aire 

Fam. ,  Publie 
Le  divulguer  a^ 
le  secret  cette  ne 
,mr  les  toits. 

Publié,  £b. 

PUBUQUEM 
vaift  tout  le  m< 
faitr  publhueme 
Je  le  lui  ai  dit, 
ment.  Professer 
dangereuse,  ' 

■  ■•..■.■■•  M'  ■'■ 

PUCE.  s.  f.  P< 

six  pattes,  qui  sa 

^   de  l'hoiàme  et  d 

tout  mangé  de  pi 

puces,  tout  corn 

puce.  Piqûre  de 

'    Chercher  ses  put 

,        Prov.  et  ng., 

£tr€  inquiet  tou 

affaire;  et,  Met 

l'oreille,  Lui  ins[ 

Pucb  ,  est  ausa 

et  signifie,  Qui 

celui  de  la  puce, 

Étoffe  puce,  Rub 

PUCEAU,  s.  e 

I  point  connu  de  1 

/  ^    PUCELAGE,  s 

j  n'a  point  connu 

j  qui  n'a  point  ce 

I  pucelage.  Perdre; 

f  et  libère*         '  *% 

Pucelage  ,  en 

de  petit  coquilla 

Porcelaines. 

PUCELLE.s.  f 
d'homme.  .Une Je 
excepté  dans  cet! 
celle  d'Orléans,  J 
règne  de  Charles 
léans,  assiégée  fi 
Dans  la  poésie  1 
Les  Muses. 

PUCkLLE,  s.  f 
Talose,  mais  qui 
PUCERON,  s.  1 
che  aux  feuilles  el 
et  qui  les  stice.  L 
sujets  aux  pucero 

PUDEUR,  s.  f. 

ment  excité  par 

blesse  ou  peut  blc 

tie,  l'honnêteté.  J 

reste  de  pudeur  qui} 

toute  pudeur,  c'éS 

c'est  franchir  tout 

Çite  d'oser  agir  t 

deur.  Épargnez,  . 

^^ftr  de  eefte  Jeun 

^«f  pudeur]  parait 

s,^ours  qui  offensent 

Il  se  dit  encore  < 

f    «e  retenue  ou  de 

dire  ou  d'çntendn 

choses  sans  emb; 

^o/nme  a  paru  devû 

Tome  il. 
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"   .    PUD  :• 

publier  un  Iwrc,  unfoumal,  Le  mettre  en 
ireiite ,  l^^faire  paraître.       ,      ,^^^.  '  ,^ 

Fam.,  Publier  quelque  cKosè  àurh$  toits, 
Le  divulguer  avec  éclat.  Je  lui  avais  dit  sous 
le  secret  cette  nouvelle,  et  il  est  allé  la  publier 
sur  les  toits,        , 

Publie,  £b.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public ,  de- 
varft  tout  le  mônfle.  Cest  une  chose  qu'il  a 
faite  publiquement.  Une  s'en  estpoiftt  caché. 
Je  le  lui  ai  dit.  Je  U  lui  ai  déclaré  publique- 
ment. Professer  publiquement  une  doctrine 
dangereuse.  .  ^ 

.  ■  V  ;    .  ■■  jpuc;      .  ,■•■■     ■.•> 

••  :     :       ■■%  '■'       ■  .    ■'      f,'^  •  ^^  ■■    ,  ■.  ■■■/    ■•. 

PUCE.  8.  f.  Petk  Insecte  sans  ailes ,  qui  a 
six  paUeSy  qui  sa^e ,  qui  se  nourrit  du  sang 
de  rbon^me  et  de  divers  animaux.  Un  enfant 
tout  mangé  de  puces.  Un  chien  tout  plein  dé 
puces-,  tout  couvert  de  puces.  Le  Saut  d'une 
puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de  puces. 
Chercher  ses  puces.  Tuer  une  pUce. 

Prov.  et  ffg.,  jivoir  la  puce  à  r  oreille, 
Êtr€  inquiet  touchant  le  succès  de  quelque 
affaire;  et,  Mettre  à  quelqu'un  la  puce  à 
l'oreille,  Lui  inspirer  des  inquiétudes.  "  * 

PucB ,  est  aussi  adjectif  des  deux  genres , 
et  sigijifie,  Qui  est  d'un  l)run  semblable  à 
celui  de  la  puce«  Couleur  puce.  Habit  puce. 
Étoffe  puce.  Ruban  puce. 

PUCEAU*  s.  et  adj.  m.  Garçon  qui  n*a 

point  connu  de  femme.  Il  est  peu  usité. 

.   PUCELAGE,  s:  m.  É(at  d'un  homme  qui 

n'a  point  connu  de  femme ,  et  d'une  femme 

qui  n'a  point  connu  d'homme.  A\Hiir  son 

pucelage.  Perdre  son  pucelage^  l\  est  familier 
et  lib^e.       '  '  .-'^^^^v,:.  -.,:^*  .-v,^-^^.-  :.u'  ^  ;.  x ,.^.. 

Pucelage  ,  en  Histoire  naturelle ,  Espèce 
de  petit  coquillage  uni  valve  du  genrei.des 
Porcelaines. ■":*^'.',''^'"-'"^-''*-'  ;''^'^;#''-.  '  ■v-"-;--'-*.- .  •', 

PIJCELLE.  s.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  ,Une Jeune pucelle.  Il  est  familier, 
excepté  dans  cette  dénomination ,  La  Pu- 
celle  d'Orléans,  Jeanne  d^Arç,  qui,  sous  le 
règne  de  Charles  VII /délivra  Ift"  ville  d'Or- 
léans ,  assiégée  par  les  Anglais.        "^ 

Dans  la  poésie  badine  I  Les  doctes  pucelles. 
Les  Muses.      ''     ;-v'--\-;":;^"^^^-'''' -^,:'---'*m  •:-^-^^ 

PUCÉLLE.  S.  f.  Poisson  qui  ressemble  a 
l'alose,  mais  qui  est  moins  estimé.  :'-< 

PUCERON,  s.  m.  Petit  insecte  qt^  s'atta- 
che aux  feuilles  et  aux  rameaux  des  plantes, 
et  qui  les  suce.  Les  tilleuls,  les  rosiers  sont 
sujets  aux  pucerons^      *  '    ^: 
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PUDEUR.  S.  f.  Honte  honnête,  mouve- 
ment excité  par  l'appréhension  de  ce  qui 
hleâse  ou  peut  blesser  la  décence,  la  modes- 
tie, l'honnêteté.  Pudeur  virginale.  Cest.  un^ 
reste  de  pudeur  qui  l'a  retenu.  C'est  avoir  perdu 
toute  pudeur,  c'éH  n'avoii'  aucune  pudeur, 
^fstjriinchir  toutes  les  bornes  de  la  pudeiir, 
que  d'oser  agir  ainsi.  Il  n'a  aucune  pu* 
(leur.  Épargnez,  ménagez,  respectez  la  pur 
deur  de  tefte  Jeune  file.  Rougir  de  pudeur. 
La  pudeur^  parait  sur  son  visage.  Des  dis* 
^cours  qui  offensent,  qui  blessent  la  pudeur, 
;. '.  Il  se  dit  encore  d-Une  sorte  de  discrétion, 
de  retenue  ou  de  modestie  ^ui  empêche  de 
dire  ou  d'çntencbre  ou  de  taire  de  certaines 
choses  sans  embarras.  Lorsque  ce  Jeune 
homme  a  paru  devant  Vassemblée,  son  front  a 
Tome  IL        .X-':     i-'     •'       ■■  y' 
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rougi  de  pudeur.  Il  a  m  Impudeur  de  ne  point 
me  parler  de  son  aventure:  lia  eu  assez  peu  de 
pudeur  pour  s'adjuger  im-méme  la  meilleure 
part.  C  est  un  homme  qui  loue  tout  le  monde 
sans  pudeur,  Nç  lui  donnez  pas  tant  Je  louan- 
ges en  face,  ménagez,  épargnez  sa  pudeur. 

Cest  un  homnu  èans  pudeur.  C'est  un 
homme  cj^ii  ne  rougit  de  rien. 

PUDIBOND ,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  des  phrases  familières,  et  ne  se 
ait  que  par  plaisanterie.  Un  Jeune  homme 
pudibona.  Avoir  l'air  pudibonde 

Rougeur  pudibonde ,   Rougeur  du  visage 
produite  par  la  timidité,  par  la  pudeur.  , 
.    PUDICITÉ.  s.  f.  Chasteté.  La  pudicité  est 
le  principal  ornement  d^  une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœiirs,  dans  les  actions 
et  dans  les  discours.  Le  pudique  Joseph.  La 
pudique  Lucrèce.  On  le  dit  aussi  Des  mœurs, 
des  discours^  etc.  Avoir  les  mœurs  pudiques. 
Discours  pudiques.  Regard  pudique.  Oreilles 
pudiques.  Un  amour  pudique.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  poésie  et  dans  le  style 
soutenu.- ?"■■'', '■■'''^-     ■'-^-  .''.■'■:".■■■'■  '■     ■-■y^ 

PUDIQUEMENT,  a^.  ï)^une  manière  pu- 
dique; L^s  chrétiens  doivent  vivre  pudique- 
ment, niéme  dtms  le  mariage.  En  pan$nt 
contre  Vimpudicité,  on  doit  s'exprimer  pudi* 
quemrnt.  .^ 


.  .t,,-,. 
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PUER,  v.  n.  (Ce  verbe  if est  usité  qu'à 
l'infinitif,  au  présent^  à  l'imparfait,  au  fu- 
tur de  l'indicatif  et  au  conditionnel  présent. 
Je  pue,  tu  pues,  il  pue;  nous  puons,  vous 
puez,  ils  puent.  Je  puais.  Je  puerai.  Je  pue- 
rais.) Sentir  mauvais.  Cette  viande  commence 
à,  puer.  Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  pue 
beaucoup.  Son  haleine  pue.  Il  puait.  Cela 
puera  bientôt.  Si  vous  gardiez  ces  fleurs  plus 
longtemps  dans  la  même  eau,  elles  pueraient. 

Prov.  ot  fig. ,  //  pue  comme  un  rat  mort^ 
comme  un  bouc,  comme  une  charogne,  comme 
la  peste,  se  dit  D'un  homme  qui  sent  fort 
mauvais. 

Prov.  et  pop.,  Paroles  ne  puent  point ,  ou 
au  singulier.  Parole  ne  pue  points  se  At, 
par  manière  d'excuse.  Quand  on, se  trouve 
obligé  de  nommer  cmelque  chose  de  puant 
ou  de  sale.  .^^ 

Fig.  et  pop..  Cela  lui  pue,  luipue^u  nez. 
Il  en  est  rebuté  ||^égoûté.o 

PuBB ,  s'emploie  quelquefois  activement. 
Cet  homme  pue  le  vin,  pue  l'aiL  Ses  habits 
puent  la  vieùle  graisse.    .-*->  *' 

Cela  pue  le  musc,  1* ambre,  la  civette y^ 
dit  D'une  chose  qui  a  une  odeur  de  musc, 
d'ambre  ou  de  civette,  excessive  et  incom- 
mode^'*- '  .'' '-  '  -  •-'  ■•."^'''  '''■■■'     ■•  '-*'■'■■'•  ■''■'•■'.       '    A^ 

PUÉRIL  j  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  l'en- 
fance, jige  puéril.  L  instruction  puérile. 

LçL  Civilité  puérile.  Titre  d'un  vieux  livre 
fait  poiir  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

Fam.  et  par  plaisanterie ,  //  n'a  pas  lu  la 
Gyilité  puérile,  se  dit  D'un  homme  qui 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la  çivi- 

Pviaii.,  se  dit,  par  extension.  De  ce  qui 
est  frivole,  et  qui  tient  de  l'enfance,  soit 
dans  le  raisgpnemcnt,  soit  dftfts  les  actions. 
Ce  qu'il  dit  la  est  puéril.  C'est  un  discours  pué' 
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ril.  Sentiment  puéril.  Raisonnement  puéril.  Ex- 
cuse puérile.  Frayeur  puérilf.  Joie  puérile. 
Cette  discussion  serait  puérile.  Conduite  pue 
rile.  Occupation  puérife::  Amusement  puériL 

PUERILEMENT,  adv.  D'une  manière  pué- 
rile. Cest  raisonner  bien  puérdement. 

PUiRIUTÉ.  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'en- 
fao^v^oit  dans  te  raisonnement,  soit  dans 
les  actions;  discours,  action  d'enfant.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  personnes  qui 
ont'  passé  l'âge  de  l'enfance.  //  y  a  de  la 
puérilité  dans  ce  raisonnement,  dans  ce  dis* 
cours.  Il  ne  dit  que»  des  puérilités.  Il  ne  fuit 
(lue  des  puérilités.  Ce  que  vous  dites  là,  ce 
que  vous  fuîtes  là  est  une  puérilité. 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  T.  de  Médec.  Il 
n'est  usité  que  dans  celle  expression ,  Fièvre 
puerpércde,  Fièvre  qui  attaque  Igs  femmes 
en  couche. 


■!!!»"■ 
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PUGILAT,  s.  m.  Combat  à  coups  de 
pofîTg  qui  était  ^n  usage  dans  les  gym- 
nases des  anciens.  Les  bras  des  athlètes 
étaient  armés  de  ces  tes  dans  l'exercice  du 
pugilat.  .  '  . 

•l^UI 

PUINE,  s*  m.  T.  de  Gruerie.  Il  se  dit  Des 
arbrisseaux^  qui  ^ont  censés  mort  -  bois* 
Foyez  Mort'hois  ^  à  l'article  Boitf. 

PuInÉ,  puînée,  adj.  Qui  est  né  depuis 
un  de  ses  frères  ou  une  de  ses  sœiirs.  Cest 
mon  frère  puîné.  Cest  ma  sœur  puînée. 

Il  s'emploie  substantivement  pour  dis- 
tinguer de  l'aîné  Ses  frères  et  Moeurs.  Cest 
mon  putnéi  Dahs  la  conversation,  l'on  se 
sert  plus  ordinairement  du  nom  de  Cadet. 

PUIS,  adv*  de  temps.  Ensuite,  après.  Ils 
se  proposent  d'aller  à  Oriùms,  à  Blois,  puîs^ 
à  Tours.  Il  leur  dit  que^Us  mots,  puis  il 
sortit.  '~ 

Il  est  quelquefois  iÉlverbe  de  lieu.  Der- 
rière  lui  était  assis  un  tel,  puis  un  tel. 

Et  puis.  D'ailleurs,  au  reste.  Fous  ne  l'y 
détermineriez  que  difficilement;  et  puis,  à  quoi 
cela  sen'irait-uP       * 

Fam.  et  par  forme  d'interrogation*»  Et 
puis?  Eh  bien ,  qu'en  arrivera-t-il ,  que s'en- 
suivra-f-il,  que  fera-t-;on  après?  ou  Qu*en 
arriva-t-il,  que  s'ensuivit-il? 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puisen // a 
droit  de  puisage  dans  cette!  fontaine. 

PÛISAROf.  s.'  m.  Espèce  de  puits .  prati- 
qué pour  recevoir  des  eaux  inutiles  et  lesig 
absorber.   Puisard  qui   reçoit  les  eaux  ùu 
comble.  Bdtir  un  puisard  à  pierres  sèches,' 
Pratiquer  des  puisards  dans  une  cour.  Lé 
puisard  d'une  glacière.   Le   PUifii; 
citerne.  Puisards  d'aqueduc.         f>^ 

PUISER.  V.  a.  Prendre  de  l'eau  a^  uû.: 
vaisseau  qu'on  plonge  dans  une  rivière ,  daoâ,;^  "^  ^ 
une  fontaine ,  etc.  Puiser  de  Veau  à  lari^:->:xv 
vière,  dans  la  fontainCm^'  ^     ■..  A- --^-^i^^-^^. 

U  s'emploie  ordinairement  au  netitre.  f 'l^.  ; 
Puiser  à  la  rivière.  Puiser  au  bassin  xte  kirS'iê 
fontaine,  au  courant  de  l'eau.  Pimtr'à  uf^J-r.'È^' 
source*  ■^^,..s^L-i^,i:.:^^ : ■:•.:..-'.-: ^,:-.::.J^t^<^*^;^.^^:^^ASM^^'cf-^:^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D^un  liquider^'"  ''^'^^ 
quelconque  contenu  dans  un  gnmd  valifl 


y 


seau.  Puiser  du  vin  dans  la  euvt^^x^^ 
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Prov.  et  fig. ,  //  ^^fr}/^l  point  puiser  auff^-^- 
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ruisseaux { quand  oft peut  puiser' à  iti  source,  Ile  consentement  de  son  père,  de  sa  mère.  | 
ou,   //  n'est  rien  de  tel  que'  de  puiser  à  la   Cette  femme  est  en  puissance  de  mari.  Elle 


^ 


\- 


source t  Autant  qu'on  le  f>eut,  il  faut  essayex 
de  remonter  jusqu'à  rorî(^[a|  des  choses, 
pour  en  être  bien  instruit.     '  '"   • 

Fig. ,  •  Puiser  dans  la  source,  dans  les 
sources,  à  la  source,  aujc  sources,  tire, 
consulter  les  auteurs  origitiaux  sur  les^ma- 
tières  dont  on  traite. 

Fig.  ,  Puiser  dans  la  bourse  de  quelqu'un. 
Lui  emprunter  librement  de  l'argent ,  quand 
on  en  a  besoin.  Cet  hohime  puise  dans'  la 
bourse  de  ses  amis, 

.Puiser,  s'emploie  figurément  et  au  sens 
moral.  Cet  auteur  a  puisé  dans  les  anciens, 
chez  ks  anciens,  les  plus  grandes  beautés  de 
son  ouvragé.  Ce  principe  a  été  puisé  dans  la 
nature.  Il  puisait  dans  l^  religion  le  courage 
extraordinaire  qu'il  déployait.  J'ai  puisé  dans 
VQS  discours  tout  le  courage  dont  j'avais  be- 
soin.  J'ai  puisé  de  grandes  consolations,  de 
grandes  JumJères  dans  son  entretien.  Il  avait 
puisé  dans  le  cloître  cette  humeur  sombre  et 
sé'ère.  Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
Cest  un  auteur  qui  puise  partout. 

Puise,  KK.  participe. 

PUISQUE.  Conjonction  servant  à  m'ar- 

?uer  une  cause,  un  motif,,  une  .raison. 
L'E  s^élide  ordinairement  devant  les  pro- 
DomS  //,  elle,  on,  et  devant  t/>i,  une,)  Il 
ne  sert  de  rien  de  consulter,  puisque  c'est 
une  chçse  résolue.  Je-  le  veux  bien,  puisque 
vous  lé  voulez.  Puisqu'on  vous  en  prie,  et 
que  rien  ne  s'y  oppose,  n'hésitez  point  à  le 
jpairc.  Puisqu  ainsi  est,  je  ne  tonteste  plfts. 
Quelquefois  on  sépare  le  que  de  P^is.  Puis 
ébncquevoaslevouléZ', 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  force,  d'tine 
manière  puissante.  Ce  prince  est  en  état  de 
secourir  puissamment  ses  alliés.  Solliciter 
puissamment  pour  quelqu'un,  uigir  puissam- 
ment dans  une  ^fÊfaire. 

Il  signifie  quelquefois,  Beaucoup,  extrê- 
mement. //  est  puissamment  riche. 

ïfoniq. ,  Cest  puissamment  raisonner,  se 
dit  en  parlant  D  un  raisonnement  ndicule. 

PUISSANCE,  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  Ptt/>- 
sance  absolue,  tyran  nique.  Pi^istratè  usurpa 
,  sur  les  j4thmiens  la  puissance  souveraine. 
Puissance  légitime,   usurpée,  indépendante, 
limitée,  bornée,  sans  bornes.  Puissance  odieuse, 
Conserx'er,  augmenter,  acci^itre ,  fôrtijter  sa 
puissance.  Perdre  sa  puissance.  Sa  puissance 
s'ajjaihlit,  dimifiue,  décline.  Srt  puissance  est 
détruite,  anéantie:  La  puissance  d'un  Etat, 
.  d'un  empire,  La  puissance  d'un  prince.  La 
puissance  d'un  ministre.  C'est  un  homme  qui 
s'est  élevé  à  une  grande  puissance.  Il  a  J'ondé 
sa  puissance  sur  la  crainte.  L'édifice  de  sa 
'  puissance  s'est  écroulé.  Il  n'UwiitqU  une  puis- 
sance précaire,   momentanée.   La  puissance 
publique.  I^f  puissance  paternelle.  La  puis- 
sance maritale.  Puissance  temporelle,  spiri- 
tuelle,^ Puissance  civile ,  ecclésiastique.  Puis- 
sance législative,  executive.  User  avec  sagesse 
^  ffe  la  puissance.  jLuser  de  la  puissance, 

Toute^puissance ,  Puissance  sans  bornes'.- 
Il  ne  se  dit  proprement -que  De  Dieu.  Dieu 
a  Gréé  le  monde  par  sa  toute-puissance, 

jévoir  une  personne,  une  chose  en  sa  pttîs- 


•     pouvoir  disposer  à  son  gré. 
\^,,;    Ce  jeune  homme  est  en  ffuissance  de  pète 
If  de  mère.  Il  ne  p^ut  disposer  de  rien  sans 

:        -■,      ••  ■  •  *     ■  '  ■  «.  •    • 


ne  peut  contracter  ni  disposer  de  rien  sans 
être  autorisée  de  son  mari.      - 

Puissance  du  glaive,  L'autorité  de  con- 
damnera mort,  qur réside  dans  la  personne 
du  souverain,  et  qu'il  fait  exercer  suivjMit 
les  lois.  •  -^^^'"t-y     ■  ■:'':"'' ':.^—    ■''^- '•':-■'■  . 

Puissance  des  cjefs.  Le  ponvoir  de  v^- 
mettre  ou  de  retenir  les  péchés,  d^né  par 
Jésus-Christ  à  son  Église,  en  la  pe^^oiine 
de  saint  >^ierre  et  en  celle  de  ses  a|)6tres, 

Puissance  de  fief.  Les  différents  droits 
qu'un  seigneur  suzerain  pouvait  exercer 
sut"  ses  vassaux  ep  vertu  de  son  fief.  Il  ai/ait 
réuni  cette  terre  à  sa  seigneurie  par  puissance 
de  fief  •  .,-.•— 'm,  '."■■'-'  ■  ^  -'-^ 
^  De  notre  pleine  puissance.  Formule  dont 
le  roi  se  sentait  en  certaines  lettres  pa- 
tentes^  De  notre  certaine  science  ,* pleine  puis- 
sance et  autorité  ro^xile^  avons  ordonne,,, 

Puias^vcs  Y  signifie  aussi ,  Domination , 
empire.  Cyrùs  soumit  à  sa  pmssance  la  plus 
grande  parue  de  l'Asie*  ta  puissance  ae  ce 
prince  s'étend  fort  loin.  Les  Grecs  furent 
soumis  a  la  puissance  des  Romains.^Là  puis- 
sance des  anciens  Romains,  était  formidable» 

PuusikircB ,  signifie  encore ,  État  souve- 
rain. Puissance  continentale.  Puissance  ma' 
ritime.  Deux  puissances,  rivales.  Les  puiS" 
sauces  alliées.  Les  puissances  belligérantes. 
Toutes  les  puissances  de  l'Europe  entrèrent 
dans  ce  traité.  Jjes  hautes  puissances  -cph- 
tractantes,  •  ,.•:;•%■.',  :/:':' ■■'*'^-     •-.>:,-,:.  „r^: 

Hautes  Puissances,  est  Le  titre*  que  pre- 
naient les  états  généraux  des  Provinces-* 
Unjes;  et,  Nobles  Puissances ,  Celui  que 
prenaient  les  états  particuliers  de  chacune 
des  sept  provinces. 

Traiter  de  puissance  à  puissance,  D^égal 
à  égal.-    .      ..  •  ;  ...     .v;;:....^;,    ^  ...^--r 

Puissàkcb,  se  dit  aussi,  famîltèremeht, 
de  Ceux  qui  possèdent  les  premières  di- 
gnités de  l'Etat.  jéiHiir  accès  auprès  des 
puissances.  Il  ne  faut  pas  se  brouiller  avec 
les  puissances.  Il  est  ifien  ai^ec  toutes  les 
puissances  du  jour.  *. 

Fam. ,  Ildei'ient  une  puissance ,  se  dit  D'un 
homme  qui  acquiert  du  crédit  et  du  pou- 
voir; et,  Il  croit ^  il  se  figuré  être  une  puis- 
sance ,  se  dit  D'un  homme  qui  croit  mal  à 
propo%  avoir  de  l'autorité,  du  oi^it. 

PuissAUCES,  au  pluriel,  est  aussi  Le  nom 
d'une  des  hiérarchies  démanges.  Les  Trô- 
ne^, les  Puissances  t  les  uomin(ttions, 
.PuissAMCB,  signifie  quelquefois  simple"- 
ment ,  Pouvoir  de  faire  une  chose.  //  a  en- 
vie,  de  vous  obliger,  mais  il  n'en  a  pas  la 
puissance  II  il  e^pas  en  sa  puis.wnce  de  me 
faire  céder.  Il  ny  a  pas  de  pmssance  humaine 
qui  vienne  à  bout  de  sa  résistance,  La  jeu- 
nesse mahque  de  'sagesse  pour  délibérer,  et  la 
éiediesse  de  puissance  pour  exécuter, 

'  PuissAUCE,  se  dit  aussi,  au  sens  moral, 
en  parlant  Des  choses  qui  exercent  beau- 
'^^oup  d'empire  sur  l'àme  ou  sur  l'esprit. 
Telle  est  la  puissance  de  la  vertu,-  Je  n'ai. pu 
résister  à  la  puissance  de  ses  paroles,  La 
puissance  de  ses  charmes.  Lfi  puissance  de 


mnce,  En  être  le  maître,  le  possesseur ,  en ,  l'habitude  est  telle,  que,,,  La  puissance  de  l'i- 
*     •*  '  '  ^  nuigination, 

PuissAKcx ,'  signifie  aussi ,  Faculté.   /// 
méiMoi/rrh^ntendement ,  la  fX)lonté,  sont  ap- 
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pelées,  dans  T école  les  puissances  4t  Vdme, 
L'objet  meut,  émeut  la  puissance,    , 

PuissAiicE,  en  parlant  Dé  certains  re* 
mèdes,de  certaines  substances ,  se  dit  de 
L'efficacité  qu'on  leur  attribue.  Le  quinquina 
a  la  puissance  de  guérir  la  fièvre.  L'aimant 
a  la  puissance  d'attirer  k  fer.  On  dit 'plus* 
ordinairement,  Di  vertu,  ta  propriété, 

PuYssAKCB,  «n  termes  de  Philosophie. 
scolastique>.  Ce  qui  est  opposé  à  Acte,  et 
qui  peut  se  réduire  en  acte.  Réduire  ta  puis- 
sance jsn  acte.  Puissance  réduite  à  l'acte.  Un 
gland  est  un  chêne  en  puissance,  parce  qu'un 
gland  peut  de%*enir  um  ekéne,     \ 

PuissAircE,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  Des  forces  mouv»nlea>,  de  tAut:  ee  qui 
imprime  ou  peut  imprimer  du  moirweneBt» 
La  puissance  et  la  résisHutee^  ikuùmt^'mtm^ 
lin  a  eau,  l'eau  ^  lapuitumce.  Lamaim^ 
l'homme  qui'élèi'C^le^piidspait  le  moyea-d'un 
levier,  est  la  puissance,  Iklutes  lespm^aœes 
mécaniques  se  nduisent  au^  levier  etem-^imn. 
Dans  une  pompe  àfink^  In  vapeur  wst  khpuis^ 
sance^  Puissance  matrioez^  ^.j^k.::--^^,  ••^•-a  ^. . 
.   pirissAircB^  ^ea  llathémMli{Ué«>  apgiâfie» 

Les  différenta  degrés  a UBiJI^M^^  ^^  élèi«  une 
grandeur,  une squftniité  >  ep^  la  muUipUtnt 
toujours  par  eXk-w^me^  Quatre  est  ta  se* 
coude  pmssance'  de^-ekux,  kuiti  est  la  iroi--  ' 
sième,  seize  est  la  quatrième  r  €tCy,  ÉJeyetf  tm 
nombre  à  ia»4Hoiide^A  la,' ttoisièime  puis- 
sance. 

Au  Trictrac,  .Prem/zv  ion  coin  ptar^jms^ 
sance,  Diminuer  un  point  sur  chacun  des 
deux  dés  qlie ,  l'on  a  aniienés ,  et  par  ce 
psàoyen  prendre  son  coin.  On  ne  prend  son 
coin  par  puissance  que  lorsqu'on  le  prend  le 
p^miçr, 

PUISSANT ,  ANTB.  adj.  O^ii  a  beaucoup 
de  pouvoir.  Un  puissant  prince,  Ji'dr  de 
puissants  amis  i  de  puissants  protecteurs,  lia 
des  ennemis  puissants,  Cest  un  puissant  Éiat. 
Un  puissant  empire.  Une  puissante  ville,  Cest 
une  famille  qui  est  puissante  .dans-  U^  pro- 
vince ^  puissante  dans  la  robe»'  : 

Tout-puissant,  toute-puissante',  Qui  peut 
tout.  Dteu  seul  est  tout-puissant.  Il  signifie 
aussi ,  par  eié^eération ,  Qui  a  un  très-grand 
pouvoir,  un  très-grand  crédit.  Jl  était  tout- 
puissant  à  la  cour.  Il  était  tout-puissant  auprès 
du  prince.  Vous  êtes  tant -puissanteur  l'esprit  . 
d'un  teU  Ils  sont  tout-puissants,    **v 

Tout 'Puissant ,  s  <|mploie  quelquefois 
comme  substantif;  mais  il  ne  se  dit  que 
de  Dieu  seul.  Le  Tout-Puissant,  Lebras  du 
Tout-Puissant, 

Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  puis-- 
Sahte  dame;  très-haut  et  très-puissant  sen 
gneur;  très-haute  et  très-puissante  dame.' 
Titrés  donnés,* dans  les  actes  et  dans  les 
monuments  publics,  aux  grands  seigneurs, 
aux  personnes  d'une  qualité  relevée.         ^ 

Très-haut  et  très^puissant  prince,  très- 
haute  et  très -puissante  princesse.  Titres 
donnés,  dans  les  actes  et  dans  les  monu- 
ments publics,  aux  princes  et  aux  prin- 

f^uissAKT,  signifié  aussi,  Qui  est  capabw 
de  produire  un  elTet  considérable.  Cela  toi 
a  été  d'un  puissant  secours.  Il  s'est  sersi 
d'un  puissant  remède.  Il  a  aHégué  de  puis- 
santes raisons.  Cette  considération  ^era  très- 
puissante  sur  son  esprit.  La  nécessité  ^*' JV 
puissant  aiguillon.  Ses  discours  otUun  charme 
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puissat^  Lt 
une  puissan 
sonnentents, 
^e  Jésus-Ch 
euMfres  et  en 
Puissant 
puissant  rai4 
culateur,  lo 
qui  raisonn 
s  emploient 

PuiSSAJfT 

extrèmemen 
dé  terre.  Pu 
liste. 

Il  signifia 
d'embonpoij 
al  puissant, 
xant,  faute  d 
est  dei'enué 
^  familier  et  p 

PuiMi^lTT, 

stantif;  mai« 
cette  phrase  < 
sauf  s  du  sièci 
grands.  ^  : 

PUITS,  s. 
main  d'homi 
pierre  en  dec 
pour-en  tifer 
très'Creux^i 
puits  d'unetf, 
d'un  puits,  L 
délie  ovL  If?  mi 
puits,  La  corti 
de  puits,  Cui 
Le  Seau  est  ta 
Puits  à  poulie 
dans  le  roc. 

Puits  àrtési 
l>ide^de  la- 
grapde   profo 
d'elle-même. 
de  Saint-0uen 

Puits  perdi* 
sable,  et  où 
sards  sont  des 

Prov.  et  fig 
corde  est  au  / 
casioH.     * 

Prov.  et  fig. 
puits.  Elle  es 
ches  profondf 
/  Prov.  et- fig, 
un  puits,  se  i 
fort  secret  C 
rtïêine  sens,  D' 
de  faire' pMch 
»^re.  I  •■^■^ 
:  Pix>v.i  et  fi^ 
J^  puits,  Owk 
"lieu.  Cela  est 
D'une  chose  d 
(^t  qui  est  abs4 
;Fig.  et  fam 
Cest  un  home 
''«  puits  Wïar, 
"»cm  rîchel    • 

^i'ouicr^il,^ 
tioa.ôm|'ttu,j 
I  on  recouvre  f 
*•!  de  terre ,  pc 

Y"^'  ^^^  ^^^uie^ 
de  leurs  ligneg. 
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puissaiii.  Ltsfer  umt  puissante  armée.  Js'oir 
une  puissante  flotte,  li  est  puissant,  en  rai- 
sonnements. L'Écriture  sainte,  en  parlant 
— 2fe  Jiius-CHBisT ,  dit  gH^il  était  faissant  m 
œuvres  €e  en  paroles,    ^r^*^  ■,^v. -;.■;■  ■^'-' •'■*'■■.>  A 

Puissant  calculateur,  puissant  logicien , 
puissant  raisonneur,  Habiie  el  profond  cal* 
culateur,  logicien  exact  et  serré,  honune 
qui  raisonne  avec  force.  Ces  eupressions 
Remploient  souvent  dans  un  sens  ironiaue, 

PuissAJfT ,  signifie  quelquefois ,  Ricne  , 
extrêuiement  riche.  Être  puissant  en  fonds 
de  terre.  Puissant  terrien.  Puissant  capita- 
liste. '    ^  iv-'^ *■:•"■■•>  f•^•^;^■^■'^■^î.'■■'^v;^;'■■»<    .>^v:?'î'. 

U' signifie  encore»  Qui  a  beaucoup 
(l'embonpoint.  C'est  un  jeune  homme Jort 
et  puissant.  Cet  homme  est  dei*enu  très-puis- 
lant  ^ faute  ile  faire  de  l'exercice.  Cette  femme 
est  dei'enué  puissante,  trop  puissante.  Il  est 
•^familier  et  presque  populaire;.       -   ^    ■ 

PuiMiWKT,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif; mais  il  nW  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  du  style  de  la  Chaire,  Les  puis- 
sants du  siècle ,  les  puissants  de  la  terre,  Le^ 
grands.^ :  -    .••.,î-".._^v.  ■,,■'■■  • , ;>•  \.J^  ..r 

PUITS.  8.  ni.  Trou  profond^  OTCtisé  de 
main  d'homme ,  ordinairement  revêtu  de 
pierre  en  dedans,  et  que  Ton  a  fait  exprès 
pour-en  tiferde  Veskû.  Un  puits  très-profond, 
trësrcreux^uits  commt^n.  Puits  mitoyen.  Le 
puits  d'unebasse^cùur,  d'un  jardin.  Le  bord, 
d'un  puits.  Le  rebord  d  un  puits,  La  mar- 
délie. oa  la  margelle  d'un  puits.  Une  corde  à 
puits.  La  cftrde,  la  chaîne  du  puits.  De  l'eau 
de  puits.  Curer  un  puits.  Cureur  de  puits. 
Le  Seau  est  tombé  dans  le  puits.  Puits  à  roue. 
Puits  à  poulie.  Puits  à  bras.  Ua  puits  creusé 
dans  le  roc. 

Puits  artésien.  Trou  pratiqué  ^n  terre  à 
r^ide^de  la  sonde,  souvent  à  une  très- 
grapde  profondeur,  et  d'où  Teau  jaillit 
d'elle-même.  Les  puits  artésiens  de  Un  gare 
de  Saint-Quen. 

Puits  perdu.  Puits  dont  le  fond  est  de 
sable,  et  où  les  eau)^'^  perdent.  £ej/yia- 
,     sards  sont  des  espèces  déduits  perdus. 

"Prov.  et  fig. ,  //  Jaui  puiser  tfthdis  4[ue  la 
corde  est  mt  ,puiiép.^M^^^^^ 
:      casion.     *  .^>:-^;:\ 


Il  svdit  aussi  d'Un  creux  très-profond 
en  terre,  qu'on  fait,  dans  w^  siège,  pour 
découvrir  et  pour  éventer  jes  mines  des 
assiégeants,  -i  ^  r-:'»'';"'-^  ■^■CmA  .,;M*.,.,;*;"'r.#(ïi',,_ 
>  PuiTft,  se  dît,>€ncore  des  Trous  creusés 
perpendiculairement  pour  extraire  de  la 
terre  difT^renles  matières  qui  y  sont  ren- 
fermées,.^/^(«V*  de  carrière*  Puits  de  mine, 
^uits  d'épreuve^,*,  'f    „  \    ;!     „  :   .        - .  ^ 
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PULLULER,  v.  n.  Multiplier  en  abon- 
dance, en  peu  de  temps.  Les  chenille^  ont 
beaucoup  pidlulé*  cette  année.  Le  chiendent 
pullule  beaucoup.  Là  fougère  pullule  extréme- 

ment^*sr    -v^i;-  ■  iV>f^l.;--v-  ;^ •:■.,;■  ;.■;.,.,;;,  ■        /o-V  •■:■■    i   X': 

Il  se  dît  quelquefois,  figuréihent,  Des 
erreurs ,  des  opinions  et  des  écritî^  dange- 
reux ou  méprisables ,  qui  se  xépat ideot  fa- 
cilement. (Utte  opinion  r  cette  hérésie  qvait 
pullulé  en  peu  de  temps.  Cet  hiver,  les  mau- 
i^ais  romans  pullulent.  :  ?   ,  ,r;-j;  • 

PULiHONAMl^.  adj.  dès  deux  gCbres.  T. 
d'Anat.  et  dé  Médec.  Qui  appartient  au  pour 
mon.  Artère  pulmonaire,  f^eitie  pulmonaire}. 
Catarrhe  pulmonaire,:  *   • 

Phthisie  pulmonaire.  Maladie  de  con- 
somption et  d'amaigrisseipent,  qui  est  oc- 
casionnée par  quelque  vice  prganîque  du 
poumon.  .    .^  ••'     •-. 

Pulmonaire,  s'entplpie  aussi  comme snb- 
^tantifféminin ,  et  se  dit  de  Certaines  plantes 
dont  les. feuilles  sont  ordinairement  parse- 
mées de  taches  bry'nes  semblables  à  celles 
qu'on  remarque  'parfois  sur  le  poumon. 
Pulmonaire  officinale.  Pulmonaire  des  Fran- 
çais. N 
.  Pulmonaire  de  chérie.  Espèce  de  lichen 
qui  s'attache  sur  le  tronc  des  chênes  ou 
des  bêtre^,  et  quelquefois  sur  lejs  pierres. 
JLr4  ptilmorutire  de  chêne  est  employée  en  mé- 
decine comme  pectorale,  .  ' 

PULAlO^ie.  s.  f.  Maladie  du  poumon. 
//  est  attaqué  de  pulmortie,         ^ 

PULMONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  est  malade  du  poumon,  qui 
a  les  poumops  affectés.  //  est  pSÛmonique. 
Un  jeune  homme  pulmoniqut.  Une  fille  pul- 


PULSATION.  s.  f.  T.  didactique.  Batte- 
ment. Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
Du  pouls.  Pulsation  fiéquente.  Pulsation  ine* 
g(de,  Ptdsation  de  l'artère.  Son  pouls  ftdt  tant 
de  pulsations  par  minute,  , 

Il  se  dit  aussi,  en  Physique,  Des  mou- 
vements de  vibration  de  tous  les  fluides 
élastiques.  La  pulsation  du  son,  »  \^ 

"  PULV^RIN.  s.  m.  Poudre  à  canon  écra- 
sée et  passée  au  tamis,  dont  on  se  sert 
pour  amoreer,  pour  faire  des  traînées,  et 
.pour  la  composition  des  artifices. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de~poire  bu 
Ton  ^met  cette  sorte  de  poudre. 

PULVÉRISATION,  s.  f.  Action  de  pul- 
vérisef ,  ou  Le.  résultat  de  cette  action. 

PULVÉRlSEIt.  v.  a.  Rédui^-e  en  poudre. 
//  a  trouvé  h  secret  de  pukériser  les  corps 
les  plus  solides  et  les  plus  compactes. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Détruire,  réfuter  complètement.  Il  a  pulvé» 
risé  cet  argument.  Cette,  objection  a  étépulvé'- 
risée,      .  '^  „-       \^ 

PuLvÉmsi,  ÉK.  participe. 
PULVÉRULENT,  ENTE.  adj.  T-  didac- 
tique.. .Qui  se  réduit  facilement  en  poudre. 
Lfi  craie  est  souvent  dans  un  état  pulvérU" 
lent. 

Il  se  dit, -en  Botanique,  Des  parties  de 
certaines  plantes  qui  sont  cou\<ertes  d'uCi 
duvet  d'une  telle  ténuité,  qu*il  ressemble  k. 
dé  la  poussière.   .    ;    ^  ^ 


Prov.  et  fig. ,  Là  vérité  est  au  fond  d'un   monique.  On  dit  aussi ,  PoumoniqueC 


puits.  Elle  est  cachée,  il  faut  des  recher- 
ches profondes  pour  Iïl  découvrir*  "^'"^T^ 
/  Prov.  et- fig. ,  Ce  qu'on  lui  dit  tombe  4/ans 
un  puits,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
fort  secreL  C'est iun  puits,,  se  dit ,  dans  le 
même  sens.  D'an  hotfime qu'il  est  impossible 
de  faire'  narler  «iir.  le%  choses  qu'il  4oit 
taire.    I  ■?■•.■■:-•">  -■  ■■v«".^;'^i^*.J';/:,  v  .:* -■^v...  -  >•;  - 

:    Pix>v.)  et  figÀ^  C^yk  Jitf  tombera  pas  dans 

M  puits,  On  s'e»  .soifviendm  éb  teinps  et 

•  lieu.  Cela  est  tombé  dams  le  puits  r  se.  dit 

l^'une  chose  dont  il  a  d'abord  élé  question 

et  qui  est  absoUment  oubliéf.  \y^^^-     -'^^^^ 

'Fig.  et  fam..  C'est  un  puits  de  sctewtef 
C'est  un  homme  extiêmement  savant.  C'est 
"'^  j^^  ^àr^p  Cest  uo  booi^,  extrôin»* 
mpm'rîche  ■';4'  -j^ ':■'■'■■■-'■  ■■■■ '..:^:V;>^- .- v^-^t, 
q,^^"*»  <a  ternies  de  Gucn^e,  sedk  de 
^  i'out  cr^iiiés  an  sievaut  d*one  circonvallan 
tioa»ou  d'unautn^relranGheroeat,  et  que 
I oti  recouvre  ordâsuremeiit debranchages 
J*t  de  terre,  pour  y* faire  tomber  la  eava- 
*^»a?.  //«  avaient  fait  des  puits  tout  autour 
.  'te  leurs  lignes,    ,  , .    v^   ..      •  t 


Il  s'emploie  auâsi  substantivement.  C'est 
un  pulmonique,.  L^s  pulmoniqueis  gatérisàent 
dijficilement   ■•■^'■'•'y''-^'^''^-''-'^^'^- 

PULPATION.  S.  f.  T.  4»Pharmftcie.  Ac- 
tion de  réduire  en  pulpe./  '? 

PULPE,  s.  f..  T.  de  Botan.  Substance 
cbarmie  ou  molle  des  fruits  et  des.  légumes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Pharfiiacie7 
de  La  pulpe  des  végétaux  réduite  eB\|une 
espèce  de  pâte  ou  de  bouillie.  Pul^t^de 
prune,  de  casse,  de  tamaritt,  ^ 

£n  termes  d'Anat.,  La  pulpe  .cérébrale, 
La^^rtie  molle  du  cerveaui-  ^  ^f -•  *^    '^^^^^^^^^^ 
.    MJl.FfiR;  V.  a.  T.  de  Pharmacie:  Réduire 
en  ^ulpetfi^:^i»4?'^'"^-  .^T\..i|ilw*^i'\i.-v^:^f -v-'^  ^■; 

Pulpe,  éb.  participe,    v      />   ^^ti*-  :'>'?^v^ 

PULRB^X ,  EU9B.  acy.  T.  de  Botan.  Qui 
eat  de  ta  pulpe,  qui  est  formé  d'une  f>iiipe 
plu»  ou  moins  épaisse.  Fruit pmIpeuœ.JÊét' 
tière puipeuse,  C-'U^^i  îm^h-^m:';i^':i:'^jh>^-y.% 
^  PVfcS^riV,  1TE«  adj.  T.  dé  Médec  II 
se  dit  Wtm  battement  douloureus  qui.  ac- 
compagne ordi  nairement  le^iofiammaiioiis. 
Bomleitr  pulsatiit.i  ^    :  j  /"  :'    ^  ^v 


PUM 


v 


PUMICIN.  s.  m.  Huile  de  palme 

-   ■     •    *"  "■  '.■'■.■ 

;     PUN '•.,■:•■'■ 

PU^ÀfS,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque  privé 
du  sentiment  de  Todoràt  par  le  délaut  de 
l'organe.  On  ne  saurait  durer  auprès  de  lui, 
d  est^unais.  Il  avait  épousé  une  femtne  pw 
naise.  Il  ne  sent  point  les  odeurs,  U  Jaut 
qu'il  soitpunais. . 

Il  s'emploie  aussi  substantiveiuent,  au; 
masculin.  C'est  un  punais,  '     '*' 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  de  forme  plate-| 
et  qui  seul  très-mauvais:  l'espèce  commune 
n'a  point  d'ailes,  suce  le  sang  de  l'homme, 
et  se  tient  surtout  dans  les  bois  de  lit.  Un  lit 
l/dein  de  punaises.  Etre  mangé  de  punaiaeS^Une 
drogue  pour  faire  mourir  les  punaises.  Rien 
n'est  plus  puant  qu'une  punaise  écrasée.  Pu- 
ttaise  des  bois,  ou  Punaise  de  bois^  Punaise 
d'oranger.  Punaise  de  jardin.  Punaise  frqua^ 
tique,  '.  ■■;  ••■''     ■     J^ 

'  PA)v.  et  pop.,  jévoir  le  ventre  plat  comme 
une  punaise^  Ayoir  le  ventre  vide.  Il  ^dit 
comniuuémenl  en  parlant  D'une  personne 
qui  a  été  longtemps  sans  manger. 

PUNAlStE.  s.  f.  Maladie  du  punais.  >• 

PUNCH,  s.  m.  (On  prononce  Panche.) 
Sorte  de  liqueur  ordinairement  composée 
de  rum  ou  de  rack  oud'eau-de-vié,  d'in- 
fusion de  thé,  de  jus  de  citron,  et  de  sucre. 
Punch  au  rum.  Punok  au  rack.  Punch  à 
ieatt^e^-'vie.  Punch  à  ki  romaine,  à  là  gbtee. 
Un'bolde  pnnoh.  Un  verre  de  punch.  Boire, 
prendre  du,  punch.  Punch  au  vin.  Punch  au 
lait.       :\:j^\-    :        ■   '^'^J.J■'^^.r'^^,''^'*^<'\^^^ 

Pfff9^1JVK,  adj*.  Il  ne  s*emploîe  guère  que 
daner  ces  locutions  :  Les  guerres  puniques. 
Les  trois  guerres  des  Romains  conti-e  Car- 
•  57. 
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thage  ;  Foi  punique ^  Mauvaise  foi  insigne , 
par  allusion  à  la  perfidie  dont  les  Romains 
accusaient  les  Carthaginois.. 

PUNIR.  V.  a.  Infliger,  faire  subir  à  quel- 
qu'un la  peine  de  son  crime,  de  sa  faute. 
Dieu  l'en  a  bien  puni.  On  l'a  puni  comme  il 
le  méritait.  Après  de  qu'il  a  fait ,  on  ne  sau^ 
rait  trop  le  punir.  Punir  rigoureusemenf.  Pu- 
nir sévèrement.  Punir  un  enfant  pour  une 
faute  légère.  Il  faut  punir  les  traîtres.  On 
l'a  puni  (le  ses  malversations .  Il  a.étéDuni 
^de  ses  Crimes.^  Il  a  été  puni  pour  cette  faute. 
Punir  un  criminel  du  dernier  supplice.  Oit  Va 
puni  de  mort.  Punir  les  méchants l  et  récom- 
penser les  bons.' 


■••««k»  • 


meurera  pas  impuni. 

Punir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  crime, 

de  la  faute.  Cest  un  crime  qu'on  ne  saurait 

:  punir  trop  sévèrement.    Punir  les  moindres 

fautes,  jusqu'aux  moindres  fautes i  Punir  le 

vice  et  récompenser  los^rtu. 

Il  signifie  quelquefois,  Mal  reconnaître 
ce  qu*on  a  fait  pour  nous,  rendre  le  mal 
pour  le  bien.  Fous  êtes  un  ingrat,  vous  me 
punissez  bien  de  ce  que  f  ai  fait  pour  vouSf 
des  seri'ices  que  Je  vous  ai  renaus.  Il  a  été 
bien  pitn^  de  sa  folle  amitié,  de  son  excessive 
indulgence  pour  ses  enfants.  Je  suis  puni  de 
ma  trop  grande  confiance  dans  cet  homme-là. 

PuHi,  lE.  participe. 

Fig.el  fam.,  Le  voilà  bien  puni,  se  dit 
D'un  homme  fort  mortifié  de.  n'avoir  pas 
obtenu  ce  qu'il  demandait. . 

,  Fig.^  et  fam. ,  Être  puni  par  oii  l'on  a  pé- 
ché,  Éprouver  du  dommage,  de  la  peine 
par  suite  des  choses  mênfes  où  l'on  a  cher- 
ché et  trouvé  de  l'avantage,  du  plaisir,  etc. 
C'est  un  gourmand  qui  a  de  fréquentes  indi- 
gestions; il  est  puni  par  oii  il  a  péché. 

PUNISSABLE,  aaj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  punition.  C'est  un  homme  très-pu- 
nissable. Rien  n'est  plws  punissable  qu  une 
pareille  trahison.  Crime  punissable  de  mort..^ 

PUNISSEUR.  adi.  et  s.  m.  Qui  punit.  Le 
foudre  punisseur.  Il  a  vieilli. 

PUNITION,  s.  f.  Action  .de  punij^  La 
punition  des  crimes  et  des  délits  appartient  aux 
juges  criminels.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Châti- 
inent)  peine  qu'on  fait  souffrir  pour  quelque 
^aute ,  pour  quelque  crime.  Une  faute  si  lé- 
gère ne  méritait  pas  une  si  grande  punition. 
On  doit  proportionner  la  punition  aux  fautes, 
aux  crimes.  On  en  a  fait -une  punition  exem- 
plaire. Cela  mérite  une  punition  corporelle.  A 
ce  petit  jeu ,  on^  lui  ordonna  pour  punition... 

Ce  malheur,  cet  accident  lui  est  arrivé  par 
punition  de  Dieu,  pctr  punition  divine ,  C'est 
Dieu,  qui  lui  a  envoyé  cette  disgrâce  pour 
le  châtier,  pour  le  corriger.  On  dit,  abso- 
lunrent ,  dans  le  même  sens,  C'est.iine  puni' 
tion  de  Dieu ,  une  punition  du  ciel.  . 


stitujé  héritier,  par  e^lui  en  la  puissance  de 
qui  il  est,  ai|§cas  que  lé  pupille  décède 
avant  que  d'hêtre  parvenu  à  la  puberté. 

En  termes  d'Anat. ,  Membrane  pupillaire, 
Membrane  qui  ferme  la  pupille>^ans  le 
fœtus. 

.  PUPILLARITé.  s.  f.  T.  d^roit.  Le  temps 
qVun  enfant  est  pupille^  est  peu  usité. 

PUPILLE,  s.  des  dpCBc  genres.  Personne 
mineure  qui  a  perdu  soh  père  et  sa  jnère, 
ou  l'un  des  deux ,  et  qui  est  sous  la-  con- 
duite d'un  tuteur.  lifiiutquun  tuteur  ait 
soin^  de  la  personne  et  des  biens  de  son  pu- 
pille. Il  a  grand  soin  de  sa  pupille. 

Il  ^e  dit  quelquefois ,  figurément ,  d'Un 


Frov.  f  Dieu  le  punira.  Son  crime  ne  de-  jeune  enfant  par  rapport  à  son  gouverneur. 


PUP 


# 


PUPILLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L  dans  ce  mot  et  les  suivants,, 
mais  sans  les  mouiller.)  Té  de  Jurispr.  Qui 
appartient  au  pupille.  Dtniers'^upillaiies, 
Intérêts  pu pillaires, 

£n' termes  de  Droit  romain,  Sub^itution 
pupillaire,  La  substitution  testamentaire , 
faite  d'une  autre  personne  à  un  pupille  in- 


//  s'est  fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éduca- 
tion de  son  publie, 

PUPILLE,  s.  f.  T.  d'Anat.  L'ouverture 
de  l'iris  de  l'œil,  la  prunelle,  u^ro/r /n /?<£- 
pille  très-dilatée.  ^ 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
soit  pour  écrire ,  soit  pour  poser  des  livres 
ou  des  cahiers  de  musique ,  de  manière 
qu'on  puisse  les  lire  commodément.  Pu- 
pitre (^  table.  .Pupitre- de  bibliothèque.  Pur 
pitre  a  église.  Pupitre  d'orchestre.  Pupitre  à 
faire  de  la  musique.  Pupitre' tournant.  Pu- 
pitre à  metti'c  plusieurs  livres. 

-     '    •■   .        ,  '  -^  •*■'  '     .  '  ■   " 

[■  PUR  . 

PUR  j  URE.  adj.  Qui  est  sans  mélange. 
De  l'or  pur.  Boire  de  l'eau  pure ,  du  vin  /mr. 
Il  rend  le  sang  tout  pur.  Ce  pain  est  fait  de 
pur  frotnent.  ' 

Il  signifie  aussi.  Qui  n'est  point  altéré, 
vicié ,  corroinpu ,  souillé.  On  respire  ici  un 
air  pur.  Son  sang  est  très-pur.  Une  source 
d'eau  pure.  Les  eaux  sont  très-pures  dans  ce 
pays.  On  rie  devait  offrir  aux  dieux  que  des 
vie  tintes  pures. 

Une  lumière  pure ,  une  clarté  pure,  un  Jour 
pur.  Une  lumière,  une  clarté  nette  et  vive, 
que  rien  n'altère,  n'obscurcit*.  Un  ciel  pur. 
Un  ciel  san^  nuage.' 

En  Théologie,  L'état  de  pure  nature, 
L!état  où  était  Adam  avant  le  péché. 

L'état  de  pute  nature.  L'état  de  l'homme 
tel  qu'on  le  suppose  antérieurement  à  toute 
civilisation.         ^  , 

Fam. ,  Être' en  état  de  pure  nature.  Être 
tout  nu,  sans  aucun  vêtement. 

En  Métaphysique,  L'esprit  pur ,  L'esprit 
considéré  sans  égard  à  son  union  avec  la 
matière. 

Mathématiques  pures,  Celles  qui  consi- 
dèrent la  grandeur  d'une  manière  abstraite, 
comme  purement  susceptible  d'accroisse,- 
ment  et  de  diminution. 

En  Jurispr. ,  Obligation  pure  et  simple, 
promesse  pure  et  simple,  mamleiee  pure  et 
simple i  aémission  pure  et  simple,  Obliga- 
.tion,  promesse,  mainlevée,  démission  sans 
aucune  condition,  sans  aucune  restriction 
ni  réserve. ^      .     *         . 

Pur.,  au  sens  physique  et  au  sens  moral , 
se  joint  avec  divers  substantifs, Pour  mieux 
marquer  l'essence ,  la  vraie'  nature  dès  cho- 
ses, ou  pour  donner  plus  de  force  à  la  si- 
gnification des  mots  auxquels  on  l'associe. 
Alors  il  précède  ordinairement  le  substan- 
tif; mais  il  le  suit,  quand  il  est  précédé 
lui-même  du  mot  Tout,  qui  ajoute  encore 


•        •'    PUR       %: 

•à  son  énergie.  Suivant  Descartfs ,*  ks  bétes 
sont  de  pures  machine^.  Les  anges  sont  de  i 
purs  esprits.  Cest  la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  • 
cela  par  pure  bonté,  par  bonté ^pure,  par 
bonté  toute  pure.  Cest  un  pur  motif  de  géné- 
rosité qui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur 
entêtement.  Pure  malice.  Pure  trahison.  Pure 
sottise.  Ce  que  vom  dites  là  est  une  pure  ca* 
lomnie^  une  calomnie  toute  pure.  C'est  le  pur 
texte,  le  texte  pur,  le  texte  tout  pur.  Ce  latin 
est  du  Cicéçjon  tout  pur.  Cette  expression  est 
de  l'italien  tout  pur.  Ce  fruit  est  du  poison 
tout  pur:  Ce  vin  est  de  la  drogue  toute  pure. 

Pou,    s'emploie    figurément^    au    sens» 
moral ,  et  signifie ,  Sans  mélange.  Goûter 
une  félicité  pure.  Jouir  d'iin  bonheur  pur. 
Éproui'er  une  joie  pure.  Un  zèle  pur  et  dés- 
intéressé,. u4imer  Dieu  d'un  amour  pur. 

Il  signifie  aussi ,  Sans  altération ,  sans 
corruption,  sans  tache,  sans  souillure.  C^/ï 
cœur  pur.  Une  âme  pure.  Une  conscience 
pure.  Une  réputation  pure.  Des  plaisirs  purs. 
Une  ghire  pure.  Une  doctrine  pure.  Une  foi 
vive  et'pure.  Cest  une  vertu  bien' pure  que 
la  sienne.  Tous  ses  sentiments  sont  purs.  Ses 
intentions  sont  droites  et  pures.  Il  s'est  con- 
sen>é pur  au  milieu  de  la  corruption  du  siècle. 
Dans  cette  place,  il  a  manié  des  millions,  et 
ses  mains  soût  restées  pures.  Il  lève  au  ciel  des 
tnàkis  pures,         '*  •■  '  * 

Il  signifie  particulièrement ,  Chaste. 
yierge  t/:ès-pure.  Elle  s'est  toujours  consen'ée 
pure.  • 

ÇuR,  e,st  quelquefois  suivi  de  la  particule 
de,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral. 
Une  liqueur  pure  de  tout  mélange.  Elle  a  /-endu 
à  Dieu  une  âme  pure  de  toute  souillure. 

Pur  ,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et  de  dis-  * 
cours,  marque  La  propriété  des  termes  et 
la  régularité  de  la  construction.  St)ie  pur. 
Langage  pur.  Ê locution  pure.  Diction  pure. 
Une  latinité  bien  pure.  C  est  un  écrivain  très-, 
pur.  ' 

Il  se  dit,  dans  leâ  Arts  du  dessin,  pour 
désigner  La  netteté,  l'exactitude,  la  cor- 
rection du  trait.  Un*traitpur.lfn  dessin  pur. 
Dès  formes  pures.  Des  contours  purs. 

Pur,. en  terme.s  de  Blason,  se  dit  Des  " 
arinoiries  qui  ne  consistent  que  dans  le  seul 
émail  du  champ  de  l'écu,  sans  aucune  pièce 
héraldique.  //  porte  d'argent  pur,  de  gueules 
pur.  On  dit  aussi  Plein,  dans  le  même  sens. 

Eir  PURS  PERTE,  loc  adv.  Inutilement, 
vainement.  Fous  vous  tourmentet  en  pure 
perte.  C'est  en  pure  perte  que  vous  l'exhor- 
tez, que  vous  lui  donnez  <les  conseils,  iln'^en 
projiteraf.  pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  frais  en 
pure  perte.  On.  le  dit  aussi  en  parlai^t  D'une 
perte  qui  n*est  compensée  par  aucune  uti- 
lité. Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui. 

Eïf  PUR  DON.  loc.  adv.  On  l'emploie  en 
parlant  D'un  don  fait  sans  aucune  condition. 

À  PUR  ET  k  PLEiir.  loc.  adv.  Entièrement, 
tout  à  fait,  sans  aucune  réserve.   Il  "l^^^' 
guère  usité  (jue  dans  ces  phrases  :  Etre 
absous  à  pur  et  à  plein.  U^  compte  solde  a 
pur  et  à  plein,  .'  ' 

PUREAU.  s.  m.  T.  de  Couvreur.  La  partie      . 
d'une  tuile  ou  d'une  ardoise,  qui  n'est  pas 
recouverte  par  la  tuile  ou  l'ardoise  supé- 
rieure. La  tuile  a  ordimtirement  trois  à  quatre 
polices  de  pu/eau .  **"    *.       ^         , 

PURÉE,  s.  f.  Sorte  de  bouillie  tirée  des 
Dois  ou  autres   légumes  de  celte  espèce. 
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ia^niVeAU,  Purée  claife.  Purée  épaisse,  \     PURGATION.  s.   f.   Évacuation  par   le 
Pur^^e  pois.  Purée  de  lentilles.  Potage  à   moyen  d'un  i*emède  qui  purge.  Il  se  pofte 
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la  purée ,  ou  simplement  Purée.  On  dit  aussi , 
Purée  de  navets,  d* oignons,  etc,         # 

Purée  de  gibier,  Gibier  pilé  et  ciiit  de 
manière  à  être  réduit',en  bouillie.  ^     " 

PUREMENT,  advjltl  Pi^nd  différentes  si- 
gnifications, selon  les  différentes  phrases  où 
il  est  employé.  Fivre  purement ^  Vivre  d'une 
manière  pure  et  iiraocente.  Parler,  écrire 
purement.  Parler,  écrire  avec  une  grande 
propriété  d'expressions ,  n'employer  que  des 
tours  conformes  à  l'usage  et  au  génie  de  la 
langue.  Dessiner  purement.  Dessiner  d'une 
manière  exacte,  correcte.  Il  a  fait  telle  chose 
purement  par  plaisir ,  U  Ta  faite  uniquement 
par  plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  di- 
vertir ;  on  dit  de  même  ;  Le  motif  de  sa  voj 
cation  était  purement  fi^main.  On  peut  rai- 
sonner tant  au  on  veut  sur  les  choses  pure- 
ment natureUes,  Etc, 

Purement  et  simplement.  Sans  réserve  et 
sans  condition.  //  a  résigné  cette  charge  pu^ 
rement  et  simplement, 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure*  et  sans  mélange.  Par  le 
moyen  du  jeu,  on  porte  les  métaux  au  plus 
haut  degré  de  pureté^ dont  ils  soient  suscepti- 
blés,  La  pureté  de  Vair.  La  pureté  des  eaux 
contribue  beaucoup  à  la  santé. 

Pureté,  s'emploie  £gur.ément,  au  sens 
moral,  et  signifie,  Intégrité,  droiture,  in- 
nocence, exemption  d'altération,  de  cor- 
ruption i  de  souillure.  La  pureté  de  ses  in- 
tentions, de  ses  sentirnents  n'est  point  dou- 
teuse,^  La  pureté  de  ses  momrs  a  résisté  à 
p  toutes  les  séductions,  Consen-er  le  dépôt  de  la 
foi  dans  toute  sa  pureté.  Les  erreurs  de  ses 
disciple^  portèrent  atteinte  à  la  pureté  de  sa 
.  doctrine  f  La  ihorale  qu'il  enseigne  est  d'une 
grande  pureté. 

Il  signifie  particulièrenrîent ,  JChastetéj  et, 
en  ce  sens,,  il  s'emploie  presque  toujours 
absolument.  I^s  péchés  contre  la  pureté. 
Pureté  angélique.  Pureté  virgimife.  Ne  rien 
souffrir  qui  blesse  la  j}ureté,  qui  soit  contre 
la  pureté,  Consen'er  la  pureté,  sa  pureté,  La 
pureté  de  la  sainte  Fierge,  La  pureté  du  cœur 
et  de  l'esprit,  La  pureté  de  Vâme. 

PuRBTi,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et  de  dis- 
cours, signifie,  Exactitude  dans  le  choix, 
l'emploi  et  l'arrangement  des  termes  et  des 
phrases.  Pureté  de  style,,  de  langage,  de  dic- 
tion, d'élocutio/i.  Pureté  d'expression.  Cet 
écHv'ain  est  d^une  grande  pureté,  Cette  façon 
dé  parler  est  contre  la  pureté  de  la  langue, 
du  langage, 

U  se  dit  aussi,  en  termes  d'Arts ,  de  La 
correction ,  de  l'exacdtude  diTtrait  Ce  trait, 
ce  dessin  est  d'une  Grande  pureté.  La  pureté 
de  ces  formes,  deces  contours  est  ravissante. 
Son  dessin  manque  de  pureté, 

La  pureté  du  goût,  La  justesse  et  là  dé- 
licatesse du  goût,  dans  la  littérature ,  dans 
les  arts. 

PURGATIF ,  lYE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  purger|.  Remède  purgatif.  Tisane,  poudre 
purgative.  Cette  plante  a  une  vertu  purgative, 
^f^gue  purgative.  Médicaments  purgatifs, 

PyRi/A-rt»,  est  aussi  substantif.  L'anti- 
moine est  un  iHolent  purgatif .  Servez-vous  de 
^^l  purgatif.  Donner  An  purgatif  fort  doux. 

^f^  faisait  autrefois  un  grand  usage  des  pur- 
£^tifs. 


beaucoup  mieux  depuis  sa  purgation.  Lapur- 
gadon  est  "nécessaire  aux  personnes  replètes. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Le  remède 
ciue  l'on  prend,  pour  se  piirger.*  On  lui  a 
donné  une  purgation  fort  douce.  Il  prendra 
demain  une  fjétite  purgation.  Cette  purgation 
a  produit  un  grand  effet, 

Purgations  menstruelles ,  L'évacuatipn  de 
sang  que  les  femmes  ont  ordinairement 
tous  les  mois  jusqu'à  un  certain  âge.  Dans 
le  même  sens,  on  dit  simplement^/^ur^a- 
tions,^  quand  la  phrase  indique  de  quelles 
purgations  oQveut  parler. 

£n  Jurispr.  canonique,  Purgation  cano- 
nique. Action  par  laquelle  un  accusé  se  jus- 
•tine  devant  le  juge  ecclésiastique,  selon  les 
formes  prescrites  par  les  canons,  à  la  dif- 
férence de  la  Purgation  vulgaire,  qui  se  fai«> 
sait  bar  les  épreuves  du  combat,  de  l'eau., 
du  ^u ,  etc.  , 

PURGATOIRE,  s.  m.  Lieu  où,  selon  la 
doctrine  dé  l'Église  catholique,  les  âmes  de 
ceux, qui  meurent  en  état  de  grâce,  vont 
expier  les  péchés  dont  ils  n'6nt  pas  fs|it  une 
pénitence  suffisante  en  ce  monde.  Prier 
pour,  les  âmes  diT  purgatoire.  Délivrer  une 
âme  du  purgatoire.  Le  feu  du  purgatoire, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  son  purgatoire  en- ce 
monde,  Y  avoir  beaucoup  à  souffrir. 

PURGER.  V.  a.  Puriffer,  nettoyer.  -Il  si- 
gnifie particulièrement,  en  Médecine ,  Ûtei^, 
Faire  sortir  ce  qu'il  y  a  dans  le  corps'd'iin- 
pur,  de  grossier,  de  superflu,  de  malfai- 
sant, avec  des  remèdes  pris  ordinairement 
par  la  bouche.  Purger  un  malade.  Cette 
drogue  purge  lèbas^ventre.  Purger  quelqu'un 
avec  du  séné,  delà  casse ^  de  la  manne,  etc. 
Ce  '  médicament  pUrge  trop ,  purge  violem-^ 
ment,  purgef> doucement.  Ce  malade  a  été  sai- 
gné et  purgé.  On  l'a  purgé  deux  jours  de  suite. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Purger  le 
cen'eau,  Dégager  le  cerveau. , 

Cette  drogue  purge  la  bile.  Elle  chasse  la  bile. 

Son  médecin  l'a  purgé.  Il  lui' a  fait  pren- 
dre une  médecine,  une  purgation. 

Purger  les  métaux.  Les.  dégager  de  tout 
ce  qu'ils  ont  d'impur  et  d'étfanger.  On  dit 
de  même ,  Purger  le  sucre. 

Purger  l'État,  la  contrée  de  voleurs,  de  va- 
gabonds, etc..  Faire  disparaître  les  valeurs, 
les  vagabonds  d'un  ÉtUt,  d'un  pays.  Purger 
sa  maison  de  fripons,  Chasser  de  sa  maison 
les  valets  fripons.  Purger  lajufir  de  pirates, 
Délivrer  la  mer  des  pirates  qui  -l'infestent. 
On  dit  de  même  :  Hercule  purgea  la  terre  des 
monstres  qui  la  désolaient.  De  tels  hommes 
sont  dangereux,  on  doit  en  purger  la  so- 
ciété, Etc, 

Fig. ,  Purger  sa  conscience,  Ne  rien  souf- 
frir sur  sa  conscience  qu'on  se  puisse  re- 
procher. U  signifie  aussi,.  Se  contesser. 

^ig. ,  Purger  son  esprit  (terreurs,  de  pré- 
Jugés,  Se  défaire  de  ses  erreurs,  de  ses 
préjugés.  , 

Fig. ,  Purger  une  langue.  En  retrancher 
les  expressions  barbares  I.  triviales  ou  in- 
carrectes. 

En  tçrmes  de  Poétique ,  Purger  les  pas- 
sions, Détruire ,  modérer ,  épucer  on.  di- 
riger les  passions.  Aristote  enseigne  que  Vef" 
f  et  du  poème  dratiUltiQue  doit  être  dt  purger 
les  passions. 


%: 


Fig. ,  Purger  son  lien  de  dettes.  Acquitter 
toutes  ses  dettes,  en  sorte  que  ce  c^ui  res|e' 
du  bien  soit  fiet  et  liquide. 

En  termes  de  Jurispr. ,  •Pttnçrr  les  hypo^ 
thèqiies,  Remplir  les  formalités  nécessaires  , 
pour  qu'un  bien  cesse  d'^e  grevé  d'hypo- 
thèques. , 

En  Matière  criminejle,  Pw/'^er /«  contu- 
mace. Se  constituer  prisonnier  pour  se  jus- 
tifier du  crime  ji  raison  duquel  ou  a  été 
condamné  par  contumac^.  '  '  « 

Purger  la  mémoire  d'un  mort,  Le  décla- . 
rer  juridiquement  innocent  du  crime  .pour, 
lequel  il  avait  é^é  cpndamné. 
'    Purger,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom" 
personnel ,   tant  au  propre  qu'au    figuré. 
Le  corps  se  purgejiaturellement  des  humeurs  * 
superflues.  Cet  hom}^  a  besoin    .e  se  pur-' 
ger,  de  prendre  médecine.  Il  s'est  purgé  hier. 
La    langue    tendait    a    se   purger    de    ces 
restes  de  la  barbarie,  La  société  doit  se. pur- 
ger de  ces  honimes  dangereux. 

Se  purger  d'une  accusation,  se  purger  d'un 
cr//we.  S'en  justifier,  faiie  connaître  qu'on 
est  inpocent^   Se  purger  par  serment,    Se 
justifier  devant  les  juge^,  en  juran^t  qu'on* 
est  innocent.  '.   ,        ,  . 

Purge,  ér.  participe.! 

PURIFICATION,  s.  f.  Action  de  purifier, 
d'oier  d'une  substance  ce  qui  s'y  trouve 
d'inVpur  et  d'étranger.  Cela  sert  à  la  puri- 
fication des  métaux.  La  purification  du  sang, 
des!  humeurs.  ' 

PuHiFicATfïm,  est^aussi  L'action  que  le 
prêtre  fait  à  la  incsse,  lorsque,  après  avoir 
pris  le  sang  de  Notre^Seigneur,  immédiate- 
ment itvabtJ'ablption,  il  prend  du  vîh  dans 
le  calice.  La  mes^e  était  presque  dite,  le  prê- 
tre en  était  à  la  purification.  i 

Purifications  (égales ,  Les  céiémoniës  par- 
lesquelles  on  se  purifiait  dans  la  loi  d^ 
Moïse. ,  ^* 

PuRiFiCATioir ,  sév  dit  particuIiciYment 
d'Une  fête  que  l'Église  célèbre-en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  et  en  hiémoire  de^} 
qu'elle  se  soumit  comme  les  autres  rem.ines 
à  la  cérémonie  légale  de  la  purification, 
après  ses  couches.  La  purification  de  la  saïute 
Fierge,  Ïm  fête  de  la  Purification.  Aprèé  la 
Purification,      .    .         »    |         :  ,"•'  . 

PURIFICATOIRE,  s.  m:  Linge  <lont  Tes 
prêtres  se  servpnt  à  l'autel  pour  essuyer  le* 
calice  après  la  communion. . 

PURIFIER,  y.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce 
qu'il  y  a  d'impur,  de  grossier,  d'étranger. 
Purifier  l'air.  Purifier  l'éau^  Purifier  les  mé- 
taux. Purifier  un  métal  de  tout  mélange. 
Purifier  la  cire.  Cela  purifie  le  sang,  les  hu- 
meurs. Le  feu  purifie  l'air. 

Les  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois, 
en  s'adressant  à  Dieu  :  Seigneur,  daignez  pu- 
rifier mes  lèvres.  Faites  en  sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires. 

Fig.,  Purifier  son  cœur,  son  dmé,  ses  in- 
tentionsffl^  re^tràncher  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à  la  droiture, 
à  l'innocence.  On  dit  de  même,  Purifier 
les  mœurs.  Les  rendre  plus  honnêtes ,  plus 
conformés  à  la  vertu. 

PuRjpiEB,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, %t  signifie,  tant  au  propi'e  qu'au 
figuré.  Devenir  pur,  plus  pur.  L  air  se  pu- 
rifie par  lefeu,jje  sang  se  purifie  par  un  bon 
régime.  Dans  ces  contemplations,  religieuses , 
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k  cœur,  Vâme  se  purifie.  Les  mœurs  et  le  lun- 
gage^commençaient  à  se  purifier. 


Il  signifie  particulièrement ,  lorsque  1^?h^ .  en  a  rappareace.  Érésipèts 'pusuUè^Xk  Dut' 

àrl»   n#»«    rtfi>r^mnni«»>4    d«»    là    loi    iliaaîuue  .     //W  llii.f////«i/.»*-«fer«*» ''«»,,  v.    kv^^^^^^'^^^^ 


PUSTULEUX ,  EfJSE.  adj.  T.  de  Mé(lec. 
Qui  est  accompagné  de  pusiules,  ou  Qui 


V:.: 


P¥R 


,i  i' 


parle  Des  cérémonies  de  là  loi  judaïque , 
-Faire  ce  qui  étaii  ordonné  pour  les  purifi- 

*  eations  légales.  Les  femmes  étaient  obligées 
d'aller  se  purifier  au  temple  après  leurs 
couches.    ■•■..  -A.         '  ^''^  ;.;■•  t-;'  -• -'V  f  •_, 

PuHiFii,  in.  participé. 

PURIFORME.  adj.  des  deux  gerreë.T.  de 
Médec.  Qui  ressemble  à  du  pus.  Crachats 
punformes.  ^-  >^  '■-%'■-- 

PURISME,  s.  m;  Défaut  de  celui  q«i  af- 
Tec^e  la  pureté  du  langage.  Cet  homme  est 
d'un  purisme  si  rigoureux,  quil  en  est  fat  i" 
gant.  Cette  femme  donne  dans  le  purisme^ 

PURISTE,  s.  Celui  ou  celle  qui  afl'ecte  la 
pureté  du  langage,  et  qui  s'y  attache  trop 
scrupuleusement.  Le  puriste  est  voisin  du 
pédant.  C'est  une  puriste  séi*ère. 

PURITAIN,  TAINË.  S.  Nom  donné  aux 
presbytériens  rigides  d'Angleterre,  qui  se 
piquaient  de  suivre  la  religion  la  plus  pure. 
Les  puritains  d'Angleterre.  Les  puritains 
dt Ecosse,  Il  était  puritain.  Une  jeune  puri» 
taine.  Les  puHfainS'  se  distinguaient  par  un 
langage  austère  et  par  une  grande  simplicité 
:  de  vêtements.  Il  a  l* air  d'-un  puritain.  On  dit 
aussi  adjectivement  :  Un  ministre  puritain. 
La  secte  puritaine. 

PURri'ANlSME.  s.  m.  Là  doctrine  des 
puritains. 

PURPURIN,  INE.  adj.  Qui  approche.de 
la  couleur  de  pourpre.  Des  fleurs  purpu- 

•  rines.  Des  joues  purpurines^  .  .     •^    ' 

PURPURINE,  s.  f.  Le  bronze  moulu  qui- 
s'applique  à  L'huile  et  au  veruis. 

PURULENCE,  s.  f.  if.  de  Médec.  Qualité 
de  ce  qtii  est  puï;ulent.        "  *;■ 

PURULENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec» 
Qui  est  mêlé  de  pus.  Crachats  purulents. 
Urines  purulentes.  Déjections  purulentes,  S, 
'    Foyer  purulent,  \ oyez  Yanik. 

PUS.  8.  m.  Matîènp  .liquide  ,  épaisse , 
blanchâtre ,  qui  se  fornrvje  dan»  les  abcès , 
qui  sort  des  plaies  et  dés  ulcères.  LC' pus 
commence  à  se  former.  Dès- qu'on  lui' eut 
donné  un  coup  de  lancette,  le  pus  sortit  en 
abondance.  On  lui  a  tiré  du  sang  qui  est 
comme  du  pus,-        >.■  •'',..,..       ' 

.    En  Méciec.  et  en  ChxrwCf  Pas  louable, 

,  Pus  de  bonne  qualité ,  qui  e$t  de  couleur 
uniforme,   et  qui  n'a  point.de  mauvaise 

,  odeur.  .     •'  ,r\.    ■  ::;.;.y/  •  •"' 

PU  S I I/L  A  N  nw  EV  adj .  dçs  deux  *  genres . 
(Pans  ce  mot  et  le  suivant,  on  pronoqce 
les  L,  maissans  les  inouiller.)  Qui  manque 
dé>t;œur,  qui  a'  l'âme  faible,  lâche.  Un 
homme  pusillanime.  On  dit  aussi  :  Unedmt, 
un  caractère  pusillanime.  Une  conduite  pu^ 
silla  ni  me.  Des  craintes  pusillanimes,  Etc, 

"*  PUSlLLANiMlT^.  a.  f.  Excessive  timi- 
dité, manque  de  courage,  lâcheté,  pu  ne 
vit  jamais  tant  de  pusUltmimité,.    *  !   ,    * 

PlTSl'ULE.  s.  f.  Peftite  tumeur  inflamn^- 
toire'qui  s'élève  sur* ta  peau,  et  qui  se  ter- 
mine par  suppuiHtion.  A7/rj  la  petite  vé' 

;  rôle, .  le  corps  est  coui*ert  dé  pustules.  Les  pus^ 
tules  de  la  petite  vérole,  dç  la  rougeole,  ife 


tre  pustuleuse.w.pl, 


.*■..•»«- T^.", 


PUT 


«■•  ■>■■.-:■ 


:":*. 


sèches.  Il  lui  est  venu  des  pustules,  , 


I^UTAÏN.  8.  f.  Terme  injuneuf  et  mal- 
honnête, qui  signiGe,  Prostituée.  .^  sy^?;  \^  ;^ 

PI/TANISME.  s.  m.  T.  malhonnête,  fiés- 
ordre  dana  lequel  vivent  les  prostituées. 

Il  se  dit  aussi  Pu  commerce  avec  les 
femmes  prostituées.  Cet  homme  0  longtemps 
donné  dans  le  putunisme,  ^    >,    .  ,*  .,.- 

PUTASSERIE,  8.  f.  T.  millioiinête.  La 
fréquentation  habituelle^  des  femmes  de 
quiuvaise  vie.  •      ^ 

PUl'ASSlEB.  8.  «I.  T.  malhonnête.  Celui 
qui  est  adonné  aux  femmes  de  mauvaise ^ie. 
C'est  un  grand  putnssier^ 

PUTATIF,  iVE.adj.  Qui  est  réputé  être 
ce  qu'il  n'est  pas.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  cette  expression.  Père  putatif. 
Celui  au'on  croit  être  le  père  d'un  enfant , 
quoiqu  il  ne  le  soit  pas  en  effet. 

PUTOIS,  s.  m.  Animal  sauvage  assez  sem- 
blable à  la  fouine,  mais  qui  .répand  une 
odeur  beaucoup  plus  fétide ,  et  dont  la  peau 
sert  à  faire  des  foulures.  Un  manchon  de 
putois,  ' 

PUTRÉFACTION.  S.  f.  Action  par  la- 
qMeUe  un  corps  se  pourrît;  État  de  ce  qui 
est  putréfié,  La  putréfaction  est  le  dernier 
degré  de  la  fermentation  ftm'male  ou  végétale. 
Un  air  humide  et  chaud  Javorise  le  progrès  de 
la  putréfaction.  La  putréfaction  a  un- coda-* 
vre.  Tomber  en  putréfdction.       i  ?.  5^^  1    > 

PUTRÉFAIT ,  AITE.  adj.  Corrompu ,  in- 
fect, puant.  Un  corps  tout  pittré/ait.  Il  est 
peu  usjté  :  On  dit.  Putréfié.      -   '^  .  '«  .^ 

PUTRÉFIER.  V. .a.  Corrompre,  faire  pour- 
rir. Lrr gangrène  putréfie  les  prtrtirs  voisines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei'son- 
nel,  et  signifie.  Se  corrompre,  se  pourrir. 
Le  fumier  se  putréfié  d fins  les.  fosses  o4  on 

le  met^^^'"-'- '■  "v'^-"---  «v^'W/''^;-),   ^  '■  i-»':''t^!!%#:.-^?i'^'v-'" 

PuTRÉTPii,  ÉE.  participe.  Des  matières 
putréfiées, ':  '  '■  ^  .^'^^■■^' ::-^''<^' %V-;#,iv-,^-  .   ^ 

PUTRIVEé  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chirur.  et  de  Médec.  11  se  dit  Des  humeurs 
corrompues  et  fétides.  Suppuration  putride. 
Humeurs  putrides.  ^'  '  :  ■  ■  ■^'^'-;V•*^■iv  '  ■f^'*'^'-^  vt^r 

Fièi*re  putride,  Fièvre  qu'on  attribue  à"?a 
corruption  des  huitieurs,  parce  que  l'ha- 
leine et  les  excréments  du  malade  exhalent 
Une  odetir  (étide.  W^       ^       '  :  v  T 

PUTRIJllTé.  S.  f.  Eut  de  ce  qui  est  pu^ 
tride.-/"  :'^'-'^-         .•■  '■  •■.'■■  .>■■,.■}  ■■/  •.'■;.' v^-  i 
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PTCHliÉÈ;' s.  m.99B^'qué Tkbt!quf(é4ptiH 
nait  à  de  petits  hommes  qu'Elbe  supposait 
n^Àvoir  mi  Une  coudée  de  hauteur.  Lésant 
ciens  ont  dit,  que  les  Pygmées  combdttuiéKt 
contre  les  grues,  .  ;      ,  «  C  :  ; 

Fàm. ,  Cest  un  p^grkde,  àe  w  tf âxHiàm  ; 
d'un  lort  petit  homme.  V*:,  :*;:  ^^ 

Ptgmbb,  se  dit  aujsâi,,fi^rémëéît  èi'par 

mépris,  de  Tôift  homme  sans  talent,  sans 

mérite  ou  sans  crédit,  qui  s'efibrce  vaine- 

mept^  de  nuire  à  quelqu'un  d'illustre  ou 

la  gale,  du  pourpre,  etc.  Avoir  des^  pustules  i  de  puissant."  //  méprisa  les  attaquée  de  ces 


pygmées  littéraires. 
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PtLONB.  s.  m.  T.  d'Archit.  11  se  dit  de 
Ces  grands  portails,  sunnontés  d'une  |our 
carrée,  qui  décorent  la  fa^de  des  temples 

égyptien8.tt»?,^^i(^r^^ç%  'i^-  ':^^^h.  î,       ■  •  .  •. 

PYLORE.  S.  ii^.  T.  dr Anat.  Orifice  infé- 
rieur di<e  l'estomac,  par  Lequel  les  aliments 
entrent  dans  les  intestin».   Obstruction  au, 
pytore:  '-vHjt»î_^i^^,->^;  ^^i';;^;:iF^  >/^y^0'-y^fi^i^7mh'^w\  . 

PYLIKRâlHmB.  adj.  des  deux  genr^i  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  ou  qui  Ji  rapport  au  ' 
pylore.  Orifice  pvlofique.  Muscle  pyioriqae, 
Artère ,  veine  pylorique^r,  v^k -«^  -f #f  ^  ; «>>?    » 
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PyRAGANTHB;s^  f.  I^ii(iéi|ii'ini  nomnie 

aussi  Buisson  a/xlent.  Voyez  Buissov^   .   , 

PYRAAiiUAL ,  ALE.Bdj.Q4iie8t  en  ieipine 

de  pyramide.  Figuré  pyramidale*  Fwme  py^ 
ramiduie.  En  termes  d^Anat^  :  Méacies  pyva* 
midaux.  Corps  pyramidaux^ 

PYRAMI BALE. s.  f.  T.  (Ia Bôtam^EiSpèce 
de  campanule  qui^'élève  en  p^nramidev,  et 
qui  porte  des  fleurs  bleues  depuis  sa  iuisé 
jusqu'à  son  sommet.  * 

PYRAAIIBE.  s.  f.  Solide  composé  de'^tri- 
angles,  ayant  un  même  plan  pour  base,  et  ^ 
.dont  les  sommets  se  réunissent  en  un  même 
point.  Dans  le  langage  ordinaire,  il  s|en- 
tend  presque  toujours  Des  ouvrages  d^archi- 
tecture  à  qualité  laces ,  qui  sont  faits  dans  la 
forme  qu'on  vient  de  décrire.  JLa  bftse,  le  som- 
met t  les  côtés  d^ une' pynmûde.  Les  pyramides' 
fi' Egypte  sont  renommées  pour  leur  grandeur 
et  pour  leur  antiquité.  Dresser^  élever  une 
pyramide,  L* obélisque  est  une  pyramide  très- 
allongée.  Pyramide  triangulaire,  ou  quadran- 
gulaire.  Pyramide  tronquée,    v»^Sv  j'^Vv!;^ 

Une  pyramide  de  fruits,  Une  certaine  ; 
quantité  de  fruits  rangés  et  élevés  les  uns 
sur  les  a utres  en  forme  de  pyramide;  ^  . 

En  pyramide,  £n  forme  de  pyramide  ou 
à  peu  près.  Cela  s'éleit  en  pYramidé,  Cette 
planteasesfleiirsenpyrannfh;^^^^^- 
H'  PTRA!»if»eR.  y.  n.  T.  d'Art.  Êtt^  dis- 
posé en  pyramide^  former  4a  pyramide.  Il 
s'emploie  stirtout-en  -Peipture.  Ce  groupe 
pyramide  hten.  Cet  artiste  faittBèeh  pyrami" 

■(kr-ses' compositions^ "^'ê^^^v/^-'y-^^^ê:^^^^^^     ,  ..  .    ■. 
.  PTRà^TllItE.  s,  Triv.T/^è^b^;  flafete , 

espèce  de  camomiile  dont  oi^  mâche  4a  ra- 
cine^pour  exciter  la  saiivatîon  et  soulager 
•le  'mal  de. dents J"--.  -fv'.;^'V'ir'.:i:>'^^.:'---^  •'._  j\ 

PYRIQUE.  adj.  des*  deux  gwiwJfOlû  %, 
concerne  le  fcù.  Il  se  dit  De  certains  feux 
d^artifice  qu'on  fait  jouer  dat»  un  lieu  clos 
et  couvert.  Spectacle  pyrique.  Amusement 
pyrique.  Science  pyriqui.  Expériences  p)P' 
oues^  Jeux  pynquesi  -  V-  <  ;<^ ^(  ^  ,- 
^^  PtRïTE.^s.  f! T.  delCfiîyfe.^toîii?itoû 
de  soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre.  Pyrite^e 

fer.  Pyrite  de  cuivre,  Feine  de  pyrite,        ' 
PTRÏTECXVECTE;  adj.^T/aeMWéralo; 

gîe.  Qui  est  de  Ik  nature  de  hi  pyrite,  qui 
contiènt'de  la  pyrite. .  _      ^^  \    r\ 

PfYBai.lGKEUX.  aâj.  T^Wl^mf^'  ^ 
u'est  usité  que  dans  cette  expressioti ,  AcuU 
pyroligneux.  Acide  acétique  qui  tient  en 
dissolution  de  l'huîle  empyreumat«HJB >«' 
qui  est  un  des  produits  de  }a  distillation 
du  bois.  Les  chimistes  sont  parvenus  a  pun- 


^     fier  Vmide  pyroligneu 
"     vinaigre  que  l'on  sert 

PYROâiàrrRE.».» 

ineot  qui  aeri  k.  bmsi 

duites  par  i'actioa  < 
>    solides. 

PYBOPINMIB.  8.  1 

qiie  qui  a  la  piMri 
i  air.  Lepyrophime  s^ 
nvee  i'amidon,   •    **%•. 

P^YROTECHN IB.  s. 
-*   fGQ.  LapjrptecÂniec 

U  se  ditjplus  comi 
l^  feux  d'artHke.  À 
technie.  Traité  àepyrt 

PTROTBCIIJI4^U£ 
Qui  appartient'^à  la  pi 

PYRRHltHIR.  adj. 

dans  cette  expression  \ 

ou  subsUmivement^^ 

militaire,  inventée,  d 
fils  d'Achille.    .         ^- 
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:vr 


.•■^-?. 


;i>^ 


OU 

O 

>Ç^s.  m.  Lettre  consoi 

de  llï^ab^.  On  Jano 

yant  laî^Uation  ancii 

Ç'«  (iî^*?),  suivant  U 

Un  grand  Q.  Un  petit  q 

Q ,  ne  s'écrit  jamais  t 

,     y,  si  ^e  n'est  dans  que 

final,  tels  que  Coy/c/ii. 

QU  aé  prononcent  coi 

qu'un  simple  K ,  exceplf 

seront  ilkfcqttés  çir«pr« 

■"■  ■    :■■■''-■  h-^.-s  QWA 

Tes.  (  On  piononce  Coi 
quarante  unités.  Z<p /wiuA 
il  signifie  aussi.  Qui  J 
^ns.  Un  homme,  unefei 
^n  ce  sens,  il  est  aussi  & 
(Iragénaire,  Il  «st  peu  usi 

WAi^RAGÉSIMAJ.,Al 

nonce  Coua.)  Apparteni 
.    «est  usité  que  dans  ces 
^nadragésimal.  Abstinent 
Certes  quadragésimales.. 
.  ^ITADRAGÉSIME.   s. 

-^''«.)  Il  n'est  usité  que  c 
^  dimanche  de  la  QuaÀ 

mier  dimanche  de  carên  ' 
rp  ^^^^i^^A^GULAIRE. 
res.  (  On  prononce  Coi 

Vui  a  quatre  angles, /?V;^«, 
J --^.  q^rangulal^. 

deux  n7'  ^'''''^''''  ^'P^A 
'^»e;.«:e^.vieuai;^^q 
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-     VÊMoiffrê  que  l'on  sert  sur  Us  meiUeures  tahUê, 

.  .^YaOAlàrrBK. %.  va.  T. 6»  Physic^.  iDStru- 

jAeot  qui  «eri  à  aie«ttr«r  lot  dilatalion*  pro- 

.duî^ea,  par  Tacdoa  du  feu  àuûA  les  corps 

>    solides. 

PVBOMMHUL  s.  nr.  Préparation  ehimi- 
quf  qui  a  la  propriété  de  s'eoâaminer  à 
rair.  Lipyropham  ê  ^ient  en  takmanti'mlun 
avec  l'amifian.  "^ 

FPlf  ftOTECHNiB.  8.  f.  L'art  de  se  ser:^ir<hi 
•^  feUk"  La  jH-rotecÂHie  ckirurgieQle- 

Il  se  dit  plus  comtnunéinept  en  parlant 
Des  feux  darlt&ce.  //  entend  hitA.  h  pjrro^ 
technie.  Traité  oê  pyrotechnie.  '  ^  S*. 

PTSOTBCUKHItjé,  ad},  des  deux  flores. 
Qui  appartient  à  la  pyrotechnie. 
^  BTUIHIIHIR*  a<)j-  f*  Il  n*est  usité  qiie 

dans  cette  expression,  La  danse  pyrrÂiçue, 
ou  substantivement,  La  pyrrhique.  Danse 
militaire,  in¥ent]ée,dktOo,^^par  Pyrrhus, 
fils  d'Achille.'^- "      '     .'  ,   •  %  <v  '     *    ^ 


.  / 


partieni  à  une  Âtoie  de  ^ilo»ophes^«  dont 
Pyrrlion  était  le  chef,  et  où  i'on  laîa^t  pro- 
foMÎon  de  douter  des  choses  les  plus  cer- 
taines. La  secte  pyrrh0mefmei  Les  philosophes 
pyrrhoni^, 

U  se  dit,  par  «xteosion.  De  ouiconque 
doute  oiv  affecte  de  douter  des  cnoses  que 
les  autres  re^rfient  eomme  (es  plus  certai- 
nes. Cet  homme  est  pyrrhonien. 

Il  s'einploie  plus  ordinairement  <:omme 
substantii.  Cest  itnjranc  pyrrhomtn* 

PYBAMONlSilE.  s.  m.  Doctrine  de  Pyr- 
rfaon  et  de  ses  disciples  ;  Habitude  ou  af- 
fectation de  douter  dC'  tout.  Pyrrkonisme 
historique.  PyrrhtmisniMien  matière  d^^PûH^oa. 
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»TTIIA«OUClB9f  .9  EBNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  école  de  philosophes^  dont 
Pytbagore  était ,  le  chef ,  et  dont  il  avait 


Cbvméune  sorte  de  corporation  monastique 
vouée  à  des  pratiques  austères.  La  secte  py-, 
thagoricienne.  Les  philosophes  pythagoriciens. 
On  dit  quelauefois  :  La.  doctrine  pythagorim 
\^ienne.  Les  aogtnes  pythagoriciens. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
pythagoriciens  croyaient  à  la  métempsycose. 

PYTHIE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  prétresse  de  Foracle 
d'Apollon  à  Delphes.  Im  pythie  sUr  son  tré^ 
pied, 

PTTHIEIV.  adj.  /^o)vz  Pythiqubs. 

PTTIIIQUES.  adj.  pi.  des  deux  genres. 
T.  d'Antiq.  Nom  des  jeux  qui  se  célébraient 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  Thonneur 
d'Apollon,  surnomma  Pythien^  Qj^  dit 
aussi ,  Les  jeux  Pythiens.  '     \   *   • 

JPYTHOMISSE.  s.  f.  T.   d'Antiq.  La  py- 

xKïe  de  Delphes;  et,  par  extension,  Toute 

femme  qui  se  diélait  de  prédire   Ta  venir. 

La  pythonisse  iPLador,^  Saiil  consulta  la  py^ 

Jhvnisse,  '^  ■  . 
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_.  S.  ni.  Lettre  consonne,  la  dix^-septième 
de  rtlphab^.  On < la*  nomme  Qu  (Xk),  sui-. 
yant  Tappellation  ancienne  et  usuelle,  et 
Que  {ke),  suivant   U  méthode  moderne. 
Un  ^rand  Q.  Un  petit  q.      -  ^   > -t  ;;  ^^i     , 

Q,  ne  s'écrit  jamais  sans  être  suivi  dNdrï 
U,  si  >ce  n'est  dans  quelques  mots  où  il  est 
final,  tels  que  Cb^,  c/ii^.  Les^deux  lettres 
QU  se  prononoenl  comme. s'il  n'y  avait 
qu'un  simple  K ,  excepté  dans  les  mots  qui 
seront  indiqués  ci^près.        :  :  .. 


■  <•*  ■■ 
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QVA 


QiJADRAGéNAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  pi'ononce  Coua.  )  Qui  contient 
quarante  unités.  Xe  nomôre  quadragénaire, . 

Il  signifie  aussi  y  Qui^st  âgé  de  quarante 
^^ns.  Un  homme,  une  femme  quadragénaire, 
£n  ce  sens,  il  est  aussi  subsiiuuUî  i//|  qua- 
dragénaire. Il  est  peu  usité. 

QU ApRAGÉSlMAL ,  ALE.  adj.  (  On  pro- 
nonce Coua.)  Appartenant  au  carêjjje.  Il 
.   n'est  usité  que  aans  ces  locutions  :  Jeàne 
qmdragésimal.  Jbstinence -fimlra^imale. 
Fériés  quadragési maies.    •>*''# M   r^^^ 
.^ITADRAGESIME.  s.  f.   (On  prononce 
.  Coua.  )  Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase. 
Le  dimanche  de  la  Q^ndragésimeL  Ljç  pre- 
mier dimanche  de  carême;  ^^^^^^V^^^ 

QIT ADRANGULAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Coua.  )  T.  de  Géom. 
Qui  a  quatre  hn^en.  Figure  quadrànguiairé. 
Pyramide  éa  idrangulaire.  Prisme  quadran" 


A,v^ 


QUADiU'  \  adi.  m.  (On  prononce  Coua,) 
j-'  d'AslrolôIjie.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution,  Qw«^/ia/  aspect,  La  position  de 
^eux  planètes,  éloignées  l'une  del'^iutrede 
qualre-vingt-dix  degrés  ou  d'qii  quart  de 
cercle.  Il  eçt  vieux  ;  voyez  Qv ad a'atvae 


I       «l.  ■■'.'''..■  J     .       ^.  ■.,     ■ 

QUABRAT.  S.  m.  t1  d'impr.  /'^tfi  Ga- 

QUAORATIir.  i.  m,  T.  dtïmprf  j^o^ 

QUAIIRATRICE.  a.  f.  (  Ûn^^rpronoBCe 
Coua,  )  T.  de  Géom.  Courbe  invitée  par 
les  anciens  pour  parvenir  à -la  quadrature 
approchée  ctu^rcèe.  La^quadratrice  de  Di- 

nostrate,  ■  " '- -'^r-.  .■      ;  ,;^.r  •-•■•■.•> ^-- 

QUADRATURE*   8.  '  f.   (  On  prmidace 

,  Coua.  )  Réduction  géométrique  de  quelque 

figure  curviligne  à  un  carré  équivalent  en 

surface.  La  quadrature  des  courbes.  La  qua-^ 

drature  du  cercle  est  un  problème-  insoluble, 

QiTADRATUBK,  cu  tcrincs  d'Astronomie, 
Aspect  de  deux  astres ,  quand  ils  sont  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  cercle. 
du  premier  et  au  troisième^quartier ,  lu  tune 
est  en  qwtdrttture  avec  le\§oled. 

QUADRATURE,  s.  f.  T.  -d'Horlogerie. 
(On  prononce  Kadrature.)  Assemblage  des 
pièces  qui  servent  à  faire  marcher  les  ai* 
guillcs  du  cadran,  et  à  faire  aller  la  répéti- 
tion, Qjuand.ia  ^ootre^ott;|^<;Mrlogf^^^^^ 
jrépétition,  "        '^  -  '      "      \  :  '  " 

QUADRIEMNAJU  a<y«  Fc^,(iyiàa^9^v,V' 

QUADRIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Coua,  )  T.  de  Botan.  Qui  a  quatre 
divisions.  Odice  quadnfide,  —  Plusieurs  au- 
tr(4  ^rmes  dç  Botanique,  auxquels  il  se- 
rait inutile  de  consacrer  ici  des  articles 
particuliers,  sont  lormés  de  la  même  ma- 
nière :  Quadrijiort  (à  quatre  fleurs).  Qua-- 
drilobé  (  k  quatre,  lobes  ).  Quadfiivdi'e  ^k 
quatre  valves).  £tc.      ^^.>  :  ^-     >: 

QUADRIGE,  s.  m.  (On  prononce  Coua.  ) 

T.  d'Antiq.  Char  monté  «ur  deux  roues, 

et  attelé  de  quatre  chevaux  de  front,  dont 

[|ùart  de   l'usa^  passa^  des  jeux  Olympiques  aux  au- 

âTuns.       très  jeux  sole^o^^la  delà  Grèce  et  de  TUalie. 

■   •'',       ■■v'.iv".  .V,  ,.„,  ,v .  •  ;:■         ;■'■-■;  '  ■■■"■^"'  4    ^ 

t-,'"' \,'':         :  .     '      '■  ■  •  r;     ■      ■  •  •   , 
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■VV4_W^X  ■■■'? /."•■.ii'r 


QUA 


1  ■        n*^_  ^         ^ 

Vainqueur  au  quadrige.  Ixi  course  du  aua* 
dti^.  Ce  bas^relief  représente  un  quadrige. 
Beaucoup  de  méfmlles  -poment  desjquadriges. 

QUADRILATÈRE.  S.  m.  (On  prononce 
Coua,  ).  T.  de  Géom.  Figure  qui  a  quatre 
cotés.  Les  'c6t€S  d'un  quadrilatère,  v   - 

QUADRILLE,  s.  f.  IVoupe  de  cfievairers 
d*un  même  parti  dans  un  carrousel.  Une 
belle  quadrille.  La  premtère  quadrillé  était 
m^agrtifiquement  vêtue.  Un  tel  était  chef  de  ta 
seconde  quadrille,  ^u  grand  carrousel,  U  j  • 
«i'fl//  cinq  dijférentes  quadrilles  -,  qui  repré- 
sentaient cinq  nations  dijférentes^.       ,/      ,-  w 

Il  se  dit  aussi  de  Chaque  groupe  de  qirth 
tre  danseurs  et  dé  quatre  cianseuses,  qui 
figurent  dans  lès  ballets,  dans  .leâ  graoïiB 
bals,  et  qui  se  distingué  des  antres  groupes 
p|ir  un  costume  particulier.  Dans  çetleac-. 
ception,  on  le  fait  ordinairement  mascoUn. 

QUADRILLE,  s.  m.  Espèce  de  jeu  d'bom- 
bre  qui  se  joiie  à  quatre.  Faire  un  quadrille. 
Jouer  une  partie  de  quadrille. 

QUADRlKèME.  s.  m.  (  On  prononce 
Coua,)T,  d'Algèbre.  ExprCssioa,algébrique 
composéede  quatre  termes. *  ^ 

QUADRUMANE,  adj.   des  deuxf|;enreè^' 

(  On  prononce  Coua.)  T.  d'Hist.  nat.  H  se 

dit.  Des  animaux  qui  ont  des  nfllins  coronie 

l'homme,  et  des  pieds t;onformés comme  d^ 

mains.  Les  animaux  qwidrumtmes.  Lç  singe 

est  un  animal  quadrumane.  On  dit  aussi  sub-^ 

sia  nti vement;  :  Leji  q^fa^rumaties.  fin  quci" 
drwnmne.'    ./^^'-vsvri.^.- ,^$.^^^0  .,,  ■<   -^.^ ■:  ■^::^\ w  ;k': ■ 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  deux  genres.^ 
(On  prononce  Coua.yC^v  ^  quatre  pieds. 
Il  ne  SQ  dit  que  Des  animaux.  Parmi^les 
animaux  quadrupèdes  ^  il  Y'  en  a  de  féroces 
et^de  domestiques.       ■■■,.  /  :  -  4  fe^-^  é  '^^^ 

U  càit  plus  ordinairement  substantif;  et 
alors  on  le  fait  toujours  masculin.  Un  grande 
un  petit  quadrupède.  Les  quadrupèdes,  Jes- 
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^^  lé 

volaùles  etUs  reptiles»  Les  ùu^rupè^ps  vi' 
t'i/^res.  Les  quadrupèdes  dhpares,  '  '  •'^^- '* 
'  QUADRUPLE.  S'  m.  (On  prononce  Coua,) 
Quati'e  fois  autant.  Mon  jardin  est  le  qua- 
druple du  vôtre.  Il  m'a  vendu  ctla  le  qua- 
druple de  sa  valeur;  il  me  l'a  vendu  ai^gua- 
druple.'  On  l'a  condamné  à  payer  te  qtuMrit^ 
pie  de  la  somme  qui  manquait  dans  s^' re- 
cette, ou  simpIemeaL  On  Va  condamné  au 
quaâruple,  r-  ^  ♦^ - 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Vingt  est  quadruple  de  cinq.  Payer  une 
amende  quadruple  de  la  ^omme  retenue  in-^ 
dûment,  :  ■     •     ■;'•■  -         ^'^  ■-- -^,  ■■■■  ■  ■ 

'"^'  En  termes  de  Musique,  Quadruple  croche, 
Note  qui  ne  vaut  que  le  quart  d'une  croche, 
ou  la  moitié  d'une  double  croche.    ^  '^t?*^ 

QuadhupLr,  subst. ,  se  dit  aussi  d'Une 
double  pistple  d*Espagne.  l/n  quadruple 
faux.  Un  qucfdruple  qui  n'est  pas  ae  poids. 

Il  se  dit  également»  d'Une  pièce  de  quatre 
louis,  qui  n  a  jamais  eu  cours  forcé. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (  On  prononce 
Cktua,)  Prendre  quatre  fois  le  même  nom- 
bre. Quadrupler  upe  somme.  Il  n'avait  que 
mille  francs  de  rente,  il  en  a  quatre  mille; 
il  a  quadruplé  son  revenu,      - 

QuADRUPJLEB ,  est  quelquefois  neutre,  et 
signifie,  Être  augmenté  au  quadruple.  Son 
bien  a  quadruplé  depuis  qu'il  s'est  mis  dans, 
le  commerce,'    -■'  -^^  '  t    >    J 

^Quadruple  ,/  ék;  participe. 

QUAI.  s.  m:  Levée  ordinairement  revêtue 
de  pierres  de  taille ,  et  faite  le  long  d'une 
rivière,  entré  la  rivière  même  et  les  ntaisbns , 
pour  rendre  le  chemin  plus  commode,  et 
pour  empêcher  le  débordement  de  Teau. 
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de  scandaleuse  :  Ufaut  voir  si  cette  qualifi- 
cation est  juste.  Qualification  de  marquis, 
/  QUALIFIER,  y.  a.  Marquer  de  quelle 
qualité  est  une  chose ,  une  proposition,  une 
action.  La  Sorbonne  condamna  cette  propo- 
sition, et  la  qualifia  d'erronée,  d'impie.  L  ou- 
vrage fut  qualifié  d'hérétique.  On  a  qualifié 
de  duel  cette  rencontre,  ^  :>?-:^  à^&  * 

U  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  Per- 
sonnes. Qualifier  quelqu'un  de  fourbe,  aim* 
posieur,'^tc,,  Le  traiter  de  fourbe  |  d'im- 
posteur ,.etc.     ■^!:'^^:^^-:-^''"^'*-Mj*<^^::^{i:i^.'     • 

Il  signifie  encore,  Attribue^  un  titre,  une 
qualité  à  une  personne  ;  et  dans  cette  ac- 
ception ^  il  se  construit  ordinairement  sans 
de.  Les  lettres  du  roi,  l'arrêt,  le  qualifient 
chevalier,  prince,  duc,  etc.  Cependant  on  dit 
dans  la  ^conversation ,  Qualifier  de.  On  le 
qualifie  de  duc,  de  Aa/ion;?;^      v^  r  •;';  s 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  H  se  qualifie  écuyerj 
Il  se  qualifie  de, marquis.  Il  se  qualifie  aoc- 
teur,  "  -'-v' •*;.-■  '■■•  -■:■■>■,■:-;■',•  ■'•v;^; •••■'*'''' -.'■>'■:-' 

QuALipiiâ,  is.  participe.       :"      ;i':rj 

Une  personne  qualifiée.  Une  personne  de 

Qualité.  //  est  qualifié,  fort  qualifié,  I|  est 
e  qua^lité ,  de  grande  qualité.  Les  person- 
nes les^plus  qualifiées  d'une  ville.  Les  per- 
sonnes les  mus  considérables^  Ces  expres- 
sions ont  vieilli.  ;.»^'  .1 

QUALITÉ.  S.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle^  bonne  ou  mauvaise,  grande 
ou  petite,  chaude  ou  froide,  blanche  ou 
noire,  etc.  Bqnté ,  petites^ ,  blancheur,  noir- 
ceur, beauté,  laideur,  sont  des  qualités,  La 
qualité  de  l'eau,,  du  vin.  La  qualité  d'une 
viande,  La  qualité  d'une  étoffe.  La  qualité 
d'une  terre,  d'un   terroir.    Cette  étoffe  est 


Unquairevétu  de  pierres  de  taille.  Il  y  a  de   YT  '   «««   '«^^'w.    ^..c  cccyycr  j.. 

nJnifiQues  qucds  kptiris.-Le  quai  delaMé-   "^^  ^'''»!  r,'^^'^'  ^fjransparenceetla  du- 


magnifiques  qums  a  ^'aris."!^  quai 
gisserie.  Le  quai  des  Orfèvres.  Le  quai  des 
jiugustins;  etc.  Sa  maisori  est  bâtie  sur  le 
quai,  donne  sur  le  quai.  Se  promener  sur  les 
quais.    ,.•••  ;"■■■''■'   '-■' •(■•■..•r ..  •\'-.;  •> 

Il  se  dit  aussi  Du  rivage  d'iin  port  de 
mer,  qui  sert  pour  la. charge  et  la  décharge 
des  marcl^^anaises.  //  y  a  dans  les  ports  de 
commerce  un  officier  appelé  Maître  de  quai, 
qui  est  chargé  de  la  police  du  port.  .  . 
%  QUAIAGE;  s.  m,  Voyez  Quayagk.  • 
-^  QUAICHE.  s.  iT  T.  de  Marine.  Petite  em- 
barcation des  mers  du  Nord.  La  quaiche  est 
matée  enfourche  comme  le  yacht.    ' 

vQUAKER  ou  QUACRE.  S.  m.  (On  pro- 
nonce Couacre.  )  Nom  anglais  qui  signifie 
Trembleur,  et  qu'on  donne  à  une  secte  l'e- 
li^ieuse  établie  principalement  en  Angle- 
terre et  dans  les  Étals-Unis  d'Amérique. 
On  dit  au  féminin,  Quakeresse,  \  >  .  ' 
^  QUALIFICATEUI|.  s.  m;  Nom  qu'on 
S;  donne,  en  Espagne  et  en  Italie,  aux  théo- 
^  logiens  chargés  de  déterminer  par  leur  avis 
la  nature,* la  qualité,  le  genre  et  le  degi-é 
d'iui  crime  quelconque  déféré  à  un  tribunal 
ecclésiastique,  et  d'examiner  les  livres  mis^ 
,à  Tindex ,  et  les  bropôsitions  dénoncées. 
^Qualificateur  du,  saint-office,    v  ^  if  vw  ), .% 

QUAUFICATIF^IVE.  adj.  T.  de  Gram. 

.  Qui  qualifie.  L'adjectif  e^t  un  nom  qualifi- 
catif. Il  est  peu  usité.  ^^^  /^ 
'  -QUALIFICATION,  s.  f.  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre.   Quaêjfitation  de  fous- 

'    sàire,  La  qualification  des.  délits,  des  crimes. 
Cette  proposition  a  été  qualifiée  de  téméraire , 


reté  sont,  les  qualités  essentielles  du  dia- 
mant. Les  qualités  de  son  style  sont  la  pré- 
cision, et  la  datte.  Chacune  de  ces  choses  a 
des  qualités  propres  et  particulières  qui  la 
distinguent.  Cela  n'est  pas  de  la,  qualité  re- 
quise, La  bonne  qualité,  des  aliments  est  es- 
sentielle à  la  santé.  Ce  vin  est  de  mammse 
qualité,  de  qualité  médiocre ,  de  qualité  infé- 
rieure,       ' 

Ce  vin  a  de  la  qualité.  Il  a  une^  |éve  qui 
le  distingue  des.  vins  communs.    ^  *    ' 

Dans  l'ancienne  Philosophiey  Qnfl/iVe  oc- 
culte. Propriété  des  corps  dont  la  cause  est 
inconnue.  ...,-. 

QuALrré,  signifie  aussi ,  Inclination^  ha- 
bitude, talent,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. Qualités  naturelles.  Qualités  acquises. 
Les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit^  Cest  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualités, 
de  belles  qualités,  ^o  rates  quaUtés,  d'excel- 
lentes qualités.  Des  qualités  louables,  extraor- 
dinaires, héroïques.  lia  de  grande  qualités. 
Parmi  quelques  bonnes  qualités,,  il  en  a  beau- 
coup ae  mauvaises,  lia  une  mauvaise  qua- 
lité, c'est  qu'il  ne  saurait  garder  un  secret. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  bonnes  qualités 
seulement.  //  a  beaucoup  de  qualités,  Cest 
être  injuste  envers  cet  homme,  que  de  ne 
vouloir  lui  reconnaître  aucune  qualité:    /    ^ 

Qualité, ^ignifie  encore.  Noblesse  dis- 
tinguée. Ces^un  homme,  c'est  une  femme 
de  qualité,  de  grande  qi^alite.  Il  est  de  qmt- 
lité.  Il  y  avait  dei  gens  de  la  première  qua» 
lité  dans  eetfe  assemblée,  Ufidt  l'homme  de 
qualité,  mais  il  ne  l'est  pas, 
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Qualité  ,  se  dit  aussi  Des  titres  uue  prend ,  . 
que  reçoit  une  personne  I  cause  de  sa  nais- 
sance ,  de  sa  charge ,  de  sa  dignité ,  de  «a  pro- 
fession ,  etc.  Il  prend  la  qualité  de  noble,  de 
prince,  de  duc,  etc,  La  qualité d% préfet ^  de 
maire,  de  magistrat,  a  administrateur,  La 
qualité  de  citoyen,  dé  juré,  d'électeur,  d'étran- 
ger,  etc,  La  qualité  a  avoué,  et  huissier,  ptc. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en,  Jurîsprii- 
dence ,  Du  titre  qui  rend  habile  à  exerder 
auelcpie  droit.  La  qualité  de  légataire ;\de 
-aonataire,  de  créancier ^  de  tuteur,  etc.  Avoir, 
n'avoir  pas  qualité  pour  faire  -quelque  chose. 
Je  ne  pense  Bas  que  vous  ayez  qualité  pour 
inten>enir  aans  ce  procès.  S'il  veut  étre.reçd 
en  cause,  il  faut  qu'il  prenne  qualité.  Il  a 
pris  qualité  d'héritier  par  oénéfice  d'inventaire, 
lime  dispute  ma  qualité.  Les  qualités  des  par- 
ties. Sans  que  le^  qualités  puissent  nuire  ni 
préjudicier.  Il  faut  d'abord,  dans  un  procès, 
poser,  régler,  établir  les  qualités,  convenir 
des  qualités,  ^^^^■>:è:^6;:^'*l^i^::•:•v;Ài-•#^^^^f^^^  . 

;  '  Fig.  et  fam.,  Avoir^ualitéDour  faire  une 
chose.  Avoir  titre  jfM)ur  la  faire,  être  au- 
torisé à  la  faire,  rous  n'avez  point  qualité 
pour  nous  donner  des  avis  si  ^v/vj.  -i  :, 

En  termes  de  Procédure,  Les  qualités 
d'un  arrêt,  dûn  jtigement,  La  partie  c('Un 
arrêt,  d'un  jugement  qui  contient  les  noms, 
professions-, ^ demeures,  etc.,  des  parties, 
ainsi  que  leurs  différentes  demandes  et  con- 
clusions.' Signifier  les  qualités,  Bédiger  des 
qualités,    ,.  :  ..•^:  ■,-r.,,:j^.^^^:ù:r:,,..:,^  v/^.':...:.-.  v .   ^  .  -  " 

Eh  QUALi#fi  p«^  Toc.  pirqMSitivé.  Comme, 
à  titre  de.  //  ai^xit  ce  privuége  en  qualité  de 
secrétaire  du  roi.  Il  procède  en  qualité  de  tu- 
teur. Il  agit  en  qualité  de  parent.  On  dit  de 
même  :  En  ma  qualité  de^père,  en  sa  qua- 
lité de  chef,  etc.  Un  cette  qualité,  j'ai  droit 
de,,.  En  quelle  qualité procède-t-il P 

QUAND,  adv.  de  teiDps.  Lorsque,  dans 
le  temps  que.  Quand  je  pense  à  la  fragilité 
des  choses  humaines.  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Quand  les  armées  furent  en  présence. 
Tirai  vous  voir  quand  je  pourtèL  Je  ne  sais 
quand  j'y  pourrai  aller,  Tirai  vous  trouver  ^ 
mais  je  ne  puis  dire  quand,  je  ne  sais  ni , 
quand  ni  comment,  -^     v^?-^ 

n  s^'emploie^-aussi  par  interrogation;  et 
alors  il  signifie.  Dans  quel  temps?  ou  Quel 
temps?  P^ous  me  promettez  de  venit^,  mais 
quand P'Quand  viendra  l'accomplissement  de 
vos  promesses  P  Depuis  quand  est-il  venu? 
De  quand  étes-vous  iciP  À  quand  la  partie 
est-elle  remise  P  Jusques  à  quand  me  perse- 
cutérez-vous  P  Pour  quand  me  donnez-vous 
parôleP  ■-  '^ ^-/'-^ •  *  -' ■-•■--^--cv'-'^m.^v .-i^:  •  .■  ■ 

Qu'au  o  ,  sert  aué$i  de  conjonction,  et^ors 
il  signifie ,  Encore,  que ,  quoique ,  alors  même 
que.  fe  serai  où  je  serais  votre  anS,  quand  \ 
même  ou  quand  bien  même  vous  ne  le  voudriez  ; 
pas.  Quand  je  le  voudrais,  je  ne  le  pourrais 
pas.  Quand  cela  serait  ainsi,  que  vous  en  re- 
viendrait-il P  Je  ne  serais  pas  venu  à  bout 
d'achever,  quand  j'aurais  travaillé  toute  lfi\ 
journée.  Quand  vous  auriez  réussi,  que  vous 
en  serait-il  revenu  P  Quand  on  découvrirait 
votre  démarche,  on  ne  pourrait  la  blâmer- 
Quand  vous  auriez  consulté  quelqu'un  sur 
votre   ouvrage ,   vous   n'auriez  pas  mieux 
réussi,  ■  ^"br  'x^-'^--Ai>y:'^y^^M^!^Sf^^^^-^^^^^ 

QuAsm  KT  QUAirb.  (  On  prononce  Qutm-t 
et  quand,)  loc.  prépositive.  Avec,  en  même 
temps  ^e.  Il  est  parti  quand  et  quand  nous. 
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Fenez  quand  ttt 
populaire. 

QUANQUAV:  I 

xouame,  )«  T.  de  < 

do.  Harangue  la 

dinaire  un  jeuiu 

certaines  f  hesea  t 

lone.  Cet  écolier 

telle  thèse.  H  pro 

quant.  Il  est  vieu 

QUARQUAlf .  I 

Quanquam,  Voyc 

QUANT,  aiiv.  Il 

position  ^/«t  sig 

le  sens  de,  Pour  < 

fV  en  usera  comme 

0  Quant  à  ce  qui  est 

à  ce  pointJà,   Qu 

pierre.  Quant  à  /< 

fiUre.  ^^ 

Fam.,  Tenir  so> 

irsoi;  se  tenir  sur 

quanté-^oi,  Prem 

ne  répondre  qu*a^ 

Clément,  Se  mt 

sur  son  quant'èrSi 

hauCain.f?^-,-^:iy, 

QUAITTES.  àdJ 

,.  dans  ces  locutions 

tes  fois  que,  ou  7 

Toutes  les  fois  qu 

vous  prêterai  des  h 

que  vous  voudrez, 

chez  lui  toutes  fa 

plaira.  Il  a  vieifli. 

Absol.»  Toutes 

fois  qu'on  l'exige. 

présentera.  Je /en 

tes.  Il  a  vieilli. 

QUANTIÈME,  ai 
par  leauel  on  dési 
rang,  l'ordre  nun 
d'une  chose ,  dans  I 
sonnes  ou  de  chose 
des  premiers  capitû 
je  ne  sais  pas  précL 
/>  quantième  'êtes* 
gnieP  II  est  vieux. 
Iljs'emploie  aùss 
culih,  et  alors  il 
îàiir.  Quel  quanttè 
tième'  du  mois  avo 

tième  vous  a^-il  éct 
très -fraîches*,  maii 
quant^e  elles  son 

Montre  à  quOnti 
le  quantième  du  n 

QUANTITE,  s. 
peut  être  mesuré 

3UÎ  est  susceplibl 
iminution.    âÊesUi 
quantités^les,  \ 

^£n  Mathé/ati. 
L'étendue  d'un  co 
cl  profondeur;  et 
«emblajje  die  plusi 
^nes  des  rfutres, 
grains  d'ud  Us  de 
^M  h  quantité 
pour  objet  h  quan 
^  QuAirTiTB,est  a 
«Çnifie ,  Multitude 
^ette  année  une 
<ww/>  qttantité  de 
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V*nt%  quand  et  quand  moL  II  est  TÎeuiL  et 
populaire. 

QUANQUAM.  s. m.  (On prononce  Couan^ 
xouame.)*T.  de  Collège,  emprunté  du  !»• 
lin.  Harangue  latine  l^ue  prononçait  d'or» 
dinaire  un  jeune  écolier  a  Touveiiure  de 
certaines  thèses  de  philosophie  ou  de  théo-^ 
Iode.  Ce$  écolier  mit  faire  le  fuanquam  de 
teue  thèse.  U  prononça  fort  iten  son  quan» 
quan^-  U  est  vieux.  \:^-~- 

QUAMQV AN.  s.  m.  T.  corrAnpu  du  latin' 
Quanquam,  Voyez  CurcAjr. 

4{UA1IT.  adv.  n  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position d ,  et  signifie ,  Pour,  employé  oana 
le  sens  de,  Pour  ce  oui  est  de.  Quant  à  lui, 
il  en  usera  comme  il  lai  flaira.  Quant  à  moi. 
•  Quant  à  ce  oui  est  de  moi.  Je  suis  prêt  quant 
à  ce  pointJà,  Quant  aux  Mnemt^nts  de  fa 
guerre.  Quant  à  tel  article.  Quant  à  cette  af- 
faire. )^^-^i^:^:::u.m'^'<^^^^ 


t 
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Fam. ,  lentr  son  quant^à-mot ,  son  quant- 
irsoi;  se  tenir  sur  son  quant^àrmoi,  sur  son 
quant^sof.  Prendre  un  «ir  résçrvé^t  fier, 
ne  répondre  qu*avec  circonspection.  On  dît 
également,  Se  mettre  sur  son  quant-à^moi, 
sur  stm  quant-à-soi^  Faire  le  suffisant  ^  le 
nauiain.  .. ,,  ^^^^ '..-v_^,  ,r.  ,:,.'i\«-  ■  ^„\>;.,».«-*~B|,i,.ii.  ■■ 

QUAHTES.  àdj.  tjSLUiffsdx^tfié 
dans  ces  locutions  famuières,  Toutes  etquan- 
tes  fois  que,  ou  Toutes  fois  et  quantes  que. 
Toutes  les  fois  que,  autant  de  fois  que.  Je 
vous  prêterai  des  livres  toutes  et  quantes  fois 
que  vous  voudrez.  Je  vous  at^omoagnerai 
chez  lui  toutes  fois ^  et  •au^esw'^^WHis 
plaira.  Il  a  vieillt.    *^  1       ^ 

AhaoX.  f  Toutes  fois' et  quantes  fAuisini  de 
fois  qu'on  l'exiffera,  ou  que  Toccasion  s'en 
présentera.  Je  ferai  cela  toutes  fois,  et  quan' 
.-  îw.  Il  a  vieilli,  ^^#™^*^^^'j^^;-^-;^^-^^^^* 

QUANTIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
par  lequel  on  désigne  où  fou  demande  le 
rang,  Tordre  numérique  d*une  personne, 
d'une  chose ,  dans  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes ou  de  choses.  Je  sais  bien  qu'il  est  un 
des  premiers  capitaines  de  tel  régiment,  mais 
je  ne  sais  pas  précisément  le  quantième  il  est. 
'  ^  quantième  dtes-vous  dans  voire  compa- 

k?l\  est  y\ev^:-^'?^^'^'W'^^^'y^^ 

s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
I,  et  alors  il  signifie,  Le  quanUème 
jour.  Quel  quantième  de  la  lune,  quel  quan- 
tième'du  mois  avons -noué?  jiequelqutm- 
tième  vous  a^-il  écrit?  Il  a  reçu  des  noui'elles 
très -fraîches*,  mais  je  ne  sais  pas  de  quel 
quantiime  elles  sont.  U  est  familier.  ^  ?; 
.  Montre  à  quantièmes, Montre  qui. marque 
le  quantième  du  mois.  "^"Jt    ^  ■  :•    »^^ 

QUANTlTé.  s.  f.  11  se  dk  de  Tout  ce  qui 
peut  être  mesuré  bu  nombre,  de  tout  ce 

3ui  est  susceptible  d'accrobsement  ou  de 
iminution.    Mesurer  une  quantité.  Deux 


U 


quantités  égales,  'Comparer,  des  quantités é 

En  Matnéignatique,  Quantité  continue. 
L'étendue  d'un  corps  en  longueur,  largeur 
et  profondeur;  et.  Quantité  décrète ,  L'as- 
sembla^ die  plusieurs  choses  distinctes  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les 
grains  d'uij  tas  de  blé.  L'arithmétique  a  pour 
oèjet  h  quantité  discrète.  La  géométrie^  a 
pourobjèt  la  quantité  continue. .    i    ^  ,.^  . 

QuiKTrra,  est  aussi  un  nom  coltectlf,  qui 
signifie,  Multitude,  abondance.  Il  a  recueilli 
cette  année  une  grande  quantité  de  Idé.  Il  y 
oi'ait  quantité  de  monde  à  la  promenade;  i7\de  soixante  points. 

/  2bwe  llJ        V 
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y  en  aidait  en  quantité,  en  grande  quantité, 
en  petite  quantité.  La  qualité  des  choses  est 
souvent  préférable  à  la  quantité*  • 

Quantité  de  gens ,  de  personnes ,  Un  grand 
nombre  de  pegonpes.  Quantité  de  gens  ont 
dit  cela,  ont  faH^jIfki^  Quantité  de  gens  sont 
persuadés  de  cettikWmitlle:  Quantité  de  per^ 
sonnes  sonf  persanes  de  son  mérite, 

(^UAirtiTSy  en  termes  de  Grammaire  et 
'ût  Prosodie,  signifie,  La  mesure  des  syl- 
labes longues  et  des  syllabes  brèves ,  qu'il 
faut  observer  dans  la  prononciation.  La 
versification  latine  et  la  versification  grecque 
sont  fondées  sur  la  qi^antité.  Les-règus  de  la 
quantité.  Cet  écolier  ne  sait  pas  la  quantité. 
Il  ya  une  faute  de  quantité  dans  ce  vers. 

U  se  dit  également,  en. termes  de  Musi- 
que, de  La  durée  relative  que  les  notes  pu 
les  syllabes  doivent  avoir.  La  quantité pro- 
auit  K  rhytnme,  .         rt:,>ii-H:j,i\i.¥,y,^^,"./(!- ,*,>{,.,•  .,••*,,*, 

QtJAEAIITAIlîE.  8.  £  colt!;  Nofiibrè  de 
Quarante  ou  environ.  Une  quarantaine  (técus, 
ae  firmes,  de  maisons,  de  jours,  d'annéesi,  etc. 

Absol.,  Jeûner  la  quarantaine,  Jeûner 
quarante  jours;  et,  Jeâner  ta  sainte  qua- 
rantaine, Jeûner  pendant  tout  le  carême. 

QtJABABTiaHB,  pris  absolument,  se  dit 
aussi  de  L'âge  de  quarante  ans.  Jipprocher 
de  la  quarantaine.  Atteindre,  avoir  la  quuran-* 
taine.,  Elle  a  passé  la  quarantaine^^  J)ajïs 
cette  acception,  il  est  familier. 
\  QuARAjf XAiJTK ,  se  dît  aussi  Du, séjour  que 
(es  personnes,  les  effets  et  les  marcnandises 
qiii  viennent  d'un  pays  jnfet^té  ou  soup- 

Sonné  de  contagion,  sont  obligés  de  faire 
ans  un  lieu  séparé  de  la  ville  où  ils  arri^ 
vent.  La  quarantaine-  rigoureuse  est  de  qua- 
rante jours.  Il  n  a  fait  que  dix  jours  de  qua- 
rantaine. Abréger  la  quarantaine.  Obser%*er 
la  quarantaine.  Il  est  encore  eri  quaran- 
taine. Il  a  fait  une  quarantaine  de  quinze 
jours.  Ces  navires  ont  fait  quarantaine  atrint 
que  d'entrer  dans  le  port.  On  la  obligé  de 
faire  la  quarantmne,  défaire  quarantaine, 
La  peste  est  dans  ce  pays-là,  on  fait  f  tire  la 
qwtrantaine  à  ceux  qui  en  viennentf  awint 
que  de  les  laisser  entrer  dans  le  royaume; 
dans  telle  ville,  etc.  On  a  fait  faire  la  quaran- 
taine à  ces  marchandises,^  -  -  -      r  *      ^^  • 

QUÀBANTE.  adj.  numéral  des  deux 
genres.  Quatre  fois  dix.  Quarante  hommes. 
Quarante  francs.  Quarante  et  un.  Quarante- 
deux;  etc.  ^gé de  quarante  ans. -Dans  qua- 
rante jours,,  ï.-:^-:'"  V  ^...;'^,;.v;^;"' ^■■'c;^■^;,'-■■«^:^■•^^- 
Dans  la  Liturgie  cathol.,  Les  prières  de 
quarante  heures,  des  quarante  heures,  ou, 
elliptiquement,  Les  quarante  heures.  Cer- 
taines prières  extraordinaires  nue  l'on  fait 
devant  le  saint  sacrement  dans  les  calamités 
publiques,  et  pendant  le  jubilé*  On  fit  les 
prières  de  quarante  heures  pour  la  maladie 
du  roi,  :'^>,j^;^-,,'-^';^^f^.^»:'.-,.'^:i^.';  ,>r'  ^'-^îfô)- ■'■j^^.'i^'^,,  • 
Absol.,  Les  quarante  de  T Académie  fran- 
çais,  ou  simplement.  Les  Quarante,  Les 
membres  de  I  Académie  française.  Un  des 
Quarunte,^^^^v^ ,,  'v-^:  ,û-^- ■■'•."■  gi{.^^:m/--.' 
Le  tribunal  des  Quarante.  Voyez  Qua- 

Le  trente  et  quarante,  Jeu  de  hasard,  qui 
se  joue  .avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante,  .^.:;^■^y,.::,  ■^•^^^  \:.L'.A,:^>c^^'i:^:-:i^^  ' 

Au  Jeu  de  la  paume ,.  Avoir  quarânte-d^q, 
Avoir  les  trois  ouarts  d'un  jeu;  le  jeu  étant 
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Fig.  et  fam.,  Avoir  quarante-cinq  sur  la  , 
[tariie.  Avoir  de  grands  avantages  dans  une 
affaire,  et  être  presque  assuré  d'y  réussir. 

QuAmAJiTa ,  se  prend  quelquefois  «ubstan* 
tivement.  Le  quotient  de  quarante  dwisé  j>ar  - 
huit  est  cinq.  On  dit  de  même  :  Le  nombre^ 
quarante.  Numéro  quarante^       ,  ^w  »  ^ 

QUARAUTIE.  s.  f.  Nom  ^u'on  donnait, 
dans  la  république  de  Venise,  1  un  tribu- 
nal composé  de  quarante  membres.  Ordon- 
nance de  la  Quarantie,  •■:^:.P-'r 

QUARANTIÈME,  adj.  des  ^èux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quarante.  Le  quaran-  ^ 
tième  jour.  H  est  dans  sa  quarantième  année , 
dans  sa  quarante,  et  unième,  dans  sa  qua^ 
rante-deuxième  année.  Il  nest  que  le  qua- 
rantième^i  ^       ipi    '  •,•■■•/..■■•■.,••;,■?/. 

La  quarantième  partie  d'un  tout,  CHàii^iée 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quarante.  On  dit 
de  même  substantivement ,  Le  quarantième, 
un  quarantième.  Il  a  un  quarantième  dans 
cette  affaire.  Trois  quarwntièmes. 

QUARDERONUTEII*  V.  a.  T.  d'Architect. 
Faire  un  quart  de  rond  spr  l'angle  d'une 
pierre ,  d'une  pièce  de  bois ,  d'un  'battant 
de  porte,  etc.  Qiiarderonner  les  marches  d'un 
perron.  •  V. 

QuAROBBoiTHi,  ix.  participe.    '  ^ 

QUARRE.  s.  {.Voyez  Ci^HKX. 

QIJARRE.  adj.  et  s.  Voyez  Cabr^. 

QUARRÉMENT.  adv.  Voyez  CARRXMSirr. 

QUARRER  (SE).  V.  pron.  Voyez  Q,kkib.%%. 

QUARRURE.  s.  f.  Voyez  Cibrurr. 

.QUART,  s.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tout.  //  en  faut  rabattre  le  quart,  un  bon 
quart.  Réduire  au  quart.  Du.  tiers  au  quart. 
iJn  quart  d'heure.  Deux  heures  et  un  quart. 
Deux  heures  un  quart.  Deux  heures  trois 
quarts.  Trois  heures  moins  un  quarti  Le 
auart  vient  de  sonner.  Une  pendule  qui  sonne 
les  quarts.  Un  quart  de  lieue.  Un  quart  de 
cercle!  Un  quart  de  muid.  Un  quart  de  bois-' 
seau,  Joxx  absolument,  Un  quart.  Une  aune 
et  un  quart.  Une  aune  un  quart.  Une  aune 
trolfi  quarts.  Cette  étojfe  a  cinq  quarts  de 
largeur,  a  cinq  quarts.  Il  n  *a  pas  le  quart  tftnt 
de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit  pas  de  la  suc^  , 
cession  en  entier,  son  ne%*eu  en  a  eu  le  quart. 
Il  a  son  quart  dan^  cette  affaire.  Il  y  entre 
pour  un  quart,  pour  son  quart.  ^  «^  fN^s^^i 

Fam. ,  Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix: , 
Conter  ses  affaires  au  tiers  et  au  quart.  Mé» 
dire  du  tiers  çt  du  quart.  Donner  son  bien 
au  tiers  et  au  jquart.  ^.:.>■^>■:■•^:•^^:»;^i^-^':'  -■'■■M-';.. 

Portrait  de  trois  quarts.  Portrait  où  un 
des  côtés  de  la  figure  est  vu  de  face,  et , 
l'autre  côté  en  raccourci.  On  dit  de  même. 
Il  s'est  foi  t  Joindre  de  trois  yiiii/T^f  ^    -  >^^^  >  *  * 

Levraut  de  trois  quarts,  ou  Levraut  trois 
quarts.  Un  levraut  qui  est  presque  parvenu 
a  la  grandeur  d'un  yèvre.*;--*;^^j>>î?i^;^:^:^^       ^ 

Fam. ,  Passer  un  mauvais  quart  d'heure. 
Éprouver  quelque  chose  de  fâcheux.  Il  pas- 
sera, il  a  jHUse  un  mauvais  quart  d'heure. 
On    fui  a  fait  jfasser  un  mauv(§is  quart 

d'heure.  .^V'iVi^'^Mï^îd'Si:!^,-':''  ■-  :,"S^^^ïf;'^.>-^t^^,i^x^^  ' 
:i>Prov.  et  fig.,  te  quart  éT heure  de  KAé- 
lais.  Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot;* 
et,  par  extension,  Tout  moment  iUcheux, 

désagréable,  '^^'^^■i^.cpkl':'^:'^^^'''--^^^ 

Detm^uart,  Lai  moitié  d^ud  't{Xïuï,  Lever 
doute  aunes  demi-quart  dtétoffe^  douze  aunes 
a  étoffe  et  demhquarim,,^yir  '-^'^'/-'^^^'^yy^^M^'r 
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QUA«TAiriER.  s.  m.  T.  deUllIawevSaii- 
l^lier  <lé  quatre  ans.  On  dit  aussi ,  Un  sftn» 
gUer  à  son  quart  cru,  dans  son  qunrtan., 

QtJARTATION.  s.  f.  Opération  de  niétal. 
lurgie,  par  laquelle  on  joint  avec  de  Tor 
assez  d'argent  pour  q4ie  dans  la  masse  to* 
taie  il  n*y  ait  qu'un  quart  d'or  contre  trois 
quarts  d'ar^çeiit,  parce  qtie ,  sans  cela ,  l'eaU'* 
forte  n'agirait  pas  sur  l'alliage.  Cette  opé- 
ration se  nomme  aussi  Inquart,. 

QUARTAUT.  s.  m.  Vaisseau  tenaiit  la 
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Quart  ttécut  Ancienne  monnaie  qui  valait 
d'abord  quinze  ou  seize  &oiis,  et  qui,  plus 
tard,. en  a  valu  souvent  davantage. 

Prov. ,  Cet  homme  n  'a  pas  un  quart  d*écu , 
tl  est  fort  pauvre,  il  n'a  point  d'argent. 

Queirt- {fe  cercle,  Instrument  de  mathé- 
matique, qui  est  la  quatrième  partie  d'un 
cercle  divisé  par  degrés,  minutes  et  secon- 
des. On  se  sert  du  quart  de  cercle  pour  pren^ 
dre  les  hauteurs,  les  distances^et  pour  faire 
plusieurs  autres^  opérations. . 

Quart  de  cercle  mural,  Instrument  d*as-,ràuatrième  partie  d'un  muid.  Un  quartaut 
trouoinie,  qui  consiste  en  un  grand  quart   de  vin.  Faire  mettre  son  vin  dans  des  quar- 


de  cercle  de  cuivre  ,.fixé  contre  un  mur  dans 
le  plah  du  méridien,  et  portant  une  lunette 
mobile  autour  de  son  ctntre,  pour  obser- 
ver le  passage  des  astres  à  diverses  hau- 
teurs. . 

En  termes  ^  Marine ,  Quart  de  vent, 
quart  de  rawA,^a  quatrième  partie  de  la 
aistance  qui  est  entre  deux  des  huit  vents 
principaux.  y. 

Dans  les  Exercices  militaires,  Quart  de 
conversion,  Mouvement  par  lequel  une  des 
ailes  d^^une  troupe  parcourt  un  quart  «le 
cercle,  tandis,  que  l'autre  aile  pivote  en 
raccourcissant  le  pas;  de  manière  que  le 
front  dévient  perpendiculaire  à  la  ligne 
qu'il  occupait. 

En  Arc^:it, ,  Quart  de  rond ^  Moulure 
tracée  au  compas,  et  qui  est  la  quatrième 
partie  de  la  circonférence  d'un  jcercic.  Cette 
corniche  est  terminée  par^  un  quart  de  rond. 
Ce  quart  de  rond  est  orné  d'oves. 

En  Musique,  Quart  de  soupir ,  Valeur  de 
silence  qui  est  la  quatrième  pa**tie  d'un  sou- 
pir et  l'équivalent  d'une  double  croche. 

En  termes  de  Manège,  Qu^irt  en  qtiart, 
'  Sorte  de  vol  te.  Tra\ualter  un  chey^al  de.quart 
en  quart  t  Le  conduire  .trois  fois  sur  chaque 
ligne  du  carré.  . 

Quart,  en  termes  de  Marine,  Le  temps 
qu'une  partie  de  l'équipage  est  à  faire  une 
certaine  fonction  que  tous  doivent  Ï9Àt% 
tour  à  tour.  Il  se  dit  surtout  eiï  parlant  De] 

la  gftrde  du  bâtiment.  Le  quart  est  de  dif-    quatrième  partie  d'une  livre.  Mett^  encore 
férente   durée  selon  les  différentes  hatio/is.    le  quarteron  dans  la  bfdance.      i 
Ce  nwtelot  a  fait-son  quart.  Relever  un  oJfi\      Il  signifie   aussi,    La   quatrième   partie 
çierquiafaU  son  quart.  Être  de  quart.  Hanc  Nd'une  livre  dans  les  choses  qui  se  vendent 
de  quart.   Les  ^ens  de  quart.  L'officier  dejs^u  poids  :  Un  quarteron  de  beurre,  un  quàr- 

^  teron  de  fromage;  et  de  même,  La  quatrième 

partie  d'un  cent  dànj^  les  cïïoses  qui  s^  ven- 
dent par  compte  :  Un  quarteron  de  pommes, 


•       •  « 


quart, 

QUART  ,ARTE.  adj.  Quatriènâe.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  les  locutions  suivan- 
tes :  :  '•       •    ■:'.  \      ■    ,  "'■ 

En  termes  de  Finances,  />  quart  denier. 
Droit  qui  se  payait  aux  parties  casu^lles, 
pour  la  résigi^ation  des  ol'fîces. 

En  termes  de  Chasse,  Le  quart  an,  ou 
en  un  seul  mot.  Le  quartan  d'un  sanglier. 
Sa  qualrièine  année.  Ce  sanglier  est  à  son 
quart  an,  dans  son  quartan.  , 

En  Médecine,  Fièvre  quarte.  Sorte  de 
fièvre  intermittente  qui  laisse  au  malade 
deux  jours  d'intervalle.  Avoir  la  fiè\*re 
quarte.  Un  remède  spécifique  pour  la  fièvre 
quarte.  .  -  ^ 

Fièvre  douùle-quarte  iCcWe  qui  vient  deux 
jours  conséculils ,  qui  cesse  le  troisième ,  et 
qui  revient  le  quatrième. 

QUAR^rAlNE.  adj.  f.  Il  n'est  plus  usité 
que  dans  cette  locution  popuLiive,    Fièvre 
'  quartaine,  qu'on   dit  quelquefois  par  im- 
^  prëcation.  Que  la  fièvre  quat'tai ne  te  serre  I 
QUAHTA^.  s.  m.  P^ojrez  Quaht,  artb. 

.•   ■  '     * 


tauts. 

QUARTE.  8.  f.  Ancienne  mesure  conte- 
nant deux  pintes.  Une  quarte  de  hière. 

QuAaTR,  signifie  aussi  ^  La  soixantième 
partie  de  la  tierce,  qui  est  elle-diéme  Id 
soixantième  partie  de  la  seconde. . 

Quarts,  en  termes  de  Musique,  LMntçr- 
valle  de  deux  tonr  et  demi ,  en  montant  ou 
en  descendant.  On  dit  aussi ,  L'intejvtdle 
d'une  qwtrte,  de  qurtrte. 

QtjARTR,  en  termes  d*Escrime,  La  ma- 
nière de  porter  un  coup  d^épée  ou  de  fleuret 
en  tournant  lé  poignet  en  dehors.  Porter 
une  Imtte  en  quarte.  On  'dit  absolument, 
Porter  de  quarte,  pousser  de  quarte.  On  dit 
encore.  Parer  à  la  quarte.  ,: 

Qu'aIitb  ',  au  Jeu  de  piquet ,  signifiait  au- 
trefoisr.  Quatre  cartes  ae  même  couleur  qui 
se  suivent.  As-,  roi,  dame  et  valet  font  une 
quarte  major.  Avoir  quarte  de  roi.  Ayoir  une 
quarte  basse:  On  tli^^  aujourd'hui  y  Qua- 
trieme. 

En  termes  de  Droit  romain ,  Quarte  Fal- 
cfdie  ou  Falcidienne,  Le  quart  des  biens  que 
p(eut  retenir  l'héritier  surchargé  de  legs; 
et.  Quarte  TréMlienne  ou  Trébelltanique , 
Le.  quart  qui  doit  demeurer'  à  un  héritier 
chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un  autre^ 

Quarte,  en  termes d'A^pt  vétérinaire. Foy. 
Seimb.     *  .  '  ■.   ■•/;"■■■  ^. 

QUARTEN1ER.  8.  m.  ^W^  QuARTiiriEB. 

QUART|:R0N.    s.   ra.   Poids  qui   est  la 
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de  marroAs. 

Demi-quarteron ,  lj2i  moitié  du  poids  d'un 
quarteron.  11  signifié  aussi,  La  moitié  d'un 
quarteron  dans  les  choses  qui  se  vendent 
au  poids  ou  par  compte 

QUARTERON  ,  OKNE.  s.  CeKiî ,  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une^ulàtre ,  ou 
d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUARTIDI.  s.  m.  (On  prononce  Couar.) 
Lequatpiemejour.de  la  déc*ade,  dans  le 
calendrier  républicain. 

QUARTIER^  s.  m.  La  quatrième  partie 
de  certains  objets.  Un  quartier  de  veau. 
t/.i  quartier  d'agne/fu.  Un  quartier  de  mou- 
ton. Le  quartier  de  devant,  de  derrière  d'un 
mouton.  Un  quartier  de'  pommp  Un  quartier 
/le  poiré.  Couper  une  p*jmme  en  quatre  qïtar' 
tiers.  » 

Son  corps  a  été  mis  en  qtmrtiers,  en  qua- 
tre quartiers ,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
condamné  à  mort,  dont  on  expose  les  mem- 


..<5ïïA 

bres  eti  omérehts' endroits  après  son  aup- 

plice.  .      >^^  •  •   '..••-  •/    ■  ■     >.  V  ■■•-}<..  :îJi;/-^  .5s  ■ 

Pro?;  et  njf ,  J5?  me  mettrais  en  quatre 
quartiers  pour  lui,  pour  son  sen'ice,  U  n'y  a 
rien  que  le  ne  voulu(sse  faire  pour  le  servir. 
Plu9  ordinairement,  on  dit  |Mur  ellipse*  Je 
me  mettrttis  en  quatre  pour.*,    .  -,  ^,^    •,:;•. 

Quartier  de  réduction.  Instrument  oui  iert 
à  résoudre  plusieurs  problèmes  de  pilotage, 
par  les  triangles  semblables. 

Quartiers sphérique ,  Inst rumen t  naiiâqiie 
à  l'aide  duquel,  connaii^ant  la  latitude  du' 
lieu  et  la  déclinaison  du  soleil,  ontrouve 
l'heure  de  son  lever,  de  son  coucher^  son 
^innlitude,  etc.  ,  *^^^v    -A 

Quartibh  ,  se  dk  particulièrémèm  die  X.a 
Quatrième  partie  d'une  aune.  £^//  quartèer 
d'étoffe.  Un  quartiét  de  ruban.  Un  demi- 
quartier  d'étoffe.  Dans  cette  acception,  Jl 
est  vieux. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  portions 
d'un  tout  qui  n'est  pas  divisé  exactement^ 
quati*e  parties.  Un  quartier  de  pain,  de  gà". 
teau,  a  orange,  etc.  Un  quartier  fie  vignt, 
de  terre.  Un  petit  qu^tier  de  terre.  ^^ 

Bois  de  quartier.  Bols  à  brûler  fendu  son 
quatre. 

Quartier  de  lard,  Grett^de  pièce  de  lard 
tirée  de  dessus  un  cochon. 

Quartiers  de  pierre.  Gros  moreeaux  de 
pierre.  Il  se  dit»  particulièrement.  Des  gros-' 
ses  pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge 
d'une  charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

En  Archit. ,  Quartier  tournant.  Les  mar- 
ches qui  sont  dans  l'angle  d'un  escuUor^  et 
qui  tournent  autour  du  noyau. 

Quartier  de  soulier ,  Ija  pièce  ou  les  deux  ' 
pièces  de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

En  termes  de  Sellier,  Les  quartiers  d'une 
selle,  Le$  parties  sur  lesquelles  les  cuisses 
du  cavalier  portent  et  reposent. 

Quartier,  en  termes  d'Art  vétérinaire. 
Chacune  des  parois  latérales  du  sabot  du 
cheval.  Le  quartèer  de  dedans.  Lje  quartier  de 
dehors.  Les  quartiers  doiv^ent  être  égaux  en 
hauteur,  autrement  le  pied  sentit  de  travers. 

Ce  cheval  fait  quartier  neuf,  se  dit  D'un> 
cheval  dont  un  des  quartiers  iombe  par 
quelque  rause  que  ce  soit^  c;t  s#trDuve 
chassé  par  un  autre  quartier  qui  croit. 

QuARriRR,  se  dit  aussi  d'Une  des  parties 
dans  lesquelles  une  yille  est  divisée.  La  ville 
de  Paris  était,  à  une  certaine  époque,  divisée 
en  vingt  quartiers.  On  distingue  à  Paris  le^ 
quaker  ae  la  Cité,  le  quartier  du  Marais,  le 
quartier  Saint-Honoré ,  etc.  Nous  sommes  du 
même  quartier.  Il  y  eut  des  feux  de  joie  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville.  Commissaire  du. 
quartier,  de  quartier.  .    ,  " 

Il  se  dit  encore  d'Unè  certaine  étendne- 
de  voisinage.  //  y  a  bonne  compagnie  dans 
mon  quartier.  Thlihite  un  quartier  fort  tran- 
quille. Nous  demeurons  dans  le  même  quartier. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  «lui  demeu- 
rent  dans  un  quartier.  Tout  le  quartier  était 
en  rumeur.  Cette  noui>elle  fit  mettre  tout  l^ 
quartier  sous  les  armes.  >," ,     > 

Nouvelles  de  quartier,  Ccrtâînes  nouveUe» 
qui  n'ont  guère  de  cours  que  dans  le  quar- 
tier où  on  les  débite.  Faire  les  visites  mu 
quartier,  faire  des  visites  de  quartier.  Aller 
faire  visite  à  toutes  les  personnes, un  peu 
considérables  qui  demeuk-ent  dans  le  quar- 
tier où  Ton  vient  de  s'établir. 
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plaisant  du  qi 
est  regardé  dai 
homme  réjouiss 
Fam. ,  Cette 
quartier,  £Ue 
nouvelles,  toi 
tend  dire.  -  - 

QUARTIBBS  , 

fois ,  familièren 
vinces  et  de  la 
fie ,  Environs ,  v| 
se  passe  dans 
/  de  nos  quartien 
quartiers, 

Quâbtibh,  ei 
sieurs  acceptiod 

Il  signifie ,  L'< 

ville  ou  d'une  p 

,  troupe  est  case 

Quartier  d'infant 

-^  tiers  dans  cette  v 

au  quartier. 

Il  se  dit  quek 

mée  où  il  y  a  de 

'  opposition  à  Vil 

Nous  tenohs  gan 

'pas  une  place  de  g 

tier.  Être  en  qua. 

Il  signifie  aus 
cantonnement  d 
Le  corps  de  troi 
cavalerie.  Quartie 
sont  rentrées  au  q 
retranché.  Ce  quai 
rassembla  les  qua 

U  se  dit,  dans 
ment  fait  sur  qi 
avei)ues  d'une  p 
convois  et  les  s 
droite,  de  la  gauci 
les  quartiers  du  si 

Quartier  des  vi 
Téquipage  des  mi 
l'on  cuit  le  pain  ( 
ment  aux  troupe 
V  Quartier  d'hat 
compris  entre  dei 
d'/Uver  sera  long. 
où  on  loge  les 
L'armée  va  prend 

Quartier  de  raj 
des  troupes  fatigt 
^rétablir  pendant  ( 
core. 

Quartier  du  roi 
muoément,  Quw 
ordinairement  ai 
position  ,  des  qi 
d'un  corps  d'an 
logement  du  rc 
.  commande,  en  c 
Quartier  du  roi  c 
la  portée  du  eanoi 
loge  au  quartier  j 
Quartier  général, 
qui  oomposéot  1 
q^»artiêr  gpsfral  < 
P<irtie  du  quartier 

Quartier  d'asseï 

rents  coi-ps  d'aae 

de  là  marcher  en 

dit  ^uati  d'Une 

.  corps  se  rendfttt 
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1^*,  Céêi  le  plaisant  de  ithn  quartier,  le 
plaisant  du  quartier,  «e  dît  De  ceith  qui 
est  regAi^é  dans  son  auàrtier  copime  un 
homme  réjouissant  et  de  belle  humeur. 

Fan.,  Cette  personne  est  la  gazette  du 
quartier,  £lie  rapporte  toutes  les  petites 
nouvelles  9  toutes  les  médisances  qu'elle  en- 
tend dir«.     y 

QuABTiBfti  f  ftà  pluriel,  né  dit  quelque- 
fois »  familièremenr,  en  parlant  Des  pro- 
vinces et  de  la  campagne;  et. alors  il  signi- 
fie 9  Environs ,  voisinage.  Mandezrièous  ce  qui 
se  passe  dans  vos  quartiers»  Cet  homme  est 
de  nos  quartiers.  Jl,  vient  cuvent  dans  nos 
quartiers. 

QuABTisH,  en  termes  de  Guerre ,  a  plu- 
sieurs acceptions. 
•  Il  signifie ,  L'endroit ,  le  bàtimerit  d'une 
ville  ou  d'une  place  forte  dans  lequel  une 
troupe  est  casernéc.  Quartier  de  cavalerie. 
Quartier  dinfaiiterie,  M  y  a  de  beaux  quar- 
tiers dans  cette  ville.  Aller  a^u  quartier.  Loger 
au  quartier*  :. 

Il  se  dit  que1quefoi|  d'^ne 'ville  non  fer- 
mée où  il  y  a  de  la  troupe  en  garnison;  par 
opposition  à  Ville  de  guerre,  à  ville  forte. 
Nous  tenotis  garnison  en  tel  endroit,  ce  n*'est 
pas  une  place  de^ guerre,  ce  n'est  qu'un  quar^ 
tier.  Être  en  quartier,  .  '  ^  ■    : 

Il  signifie  aussi,  Le  campement  ou  le 
cantonnement  d'un  corps  de  troupes,  et 
Le  corps  de  troupes  lui-même.  Quartier  de 
cavalerie.  Quartier  d'infanterie.  Les  troupes 
sont  rentrées  au  quartier.  Ce  quartier  est  bien 
retranché.  Ce  quartier  a  été  enle\>é.  Le  général 
rassembla  les  quartiers,  ses  'qu,irtiers, 

U  se  dit,  dans  les  sièges,  d'Un  camper 
ment  fait  sur  quelqu'une  des  principales 
avenues  d'une  place,  pour  empêcher  les 
convois  et  les  secours^  i>  quartier  de  la 
droite, de  la  gauche,  du  centre,  etc.  Disposer 
les  quartiers  du  siège.  Affaiblir  les  quartiers,. 

Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est  logé 
l'équipage  des  munitions  de  bouche,  et  où 
l'on  cuit  le  pain  qui  se  distribue  journelle- 
ment aux  troupes.  *  ; 
>/  Quartier  ^^'A/cer/ L'intervalle  de  temps 
compris  entre  deux  campagnes.  Le  quartier 
dt laver  sera  long.  Il  signifie  aussi,  Le  lieu 
où  on  loge  les  troupes  pendant  l'hiver. 
L'armée  va  prendre 'Sès\  quartiers  d'hiver. 

Quartier  de  rafraîchissement,  Le  lieu  où 
des  troupes  fatiguées  vont  se  remettre  et  se 
^rétablir  pendant  que  la  campagne  dure  eo- 
coré.  j 

Quartier  du  roi,  du  général,  et  plus  com- 
munément, Quartier  général.  Lieu  choisi 
ordinairement  au  centre  du  camp,  de  la 
position  y  des  quartiers  d'une  armée  ou 
d'un  corps  d'armée,  et  où  est  établi  le 
logement  du  roi  ,  ou  du  général  qui 
commande  en  chef.  Vans  un  siège,  le 
Quartier  4u  roi  doit  toujours  être  hors  de 
la  portée  du  canon  de  la  place,  L'état^major 
loge  au  quartier  général.  On  nomme  aussi 
Quartier  général,  La  réunion  des  officiers 
qui  oomposrnt  l'état  -  major  général.  Le 
quartier  général  arrive  id  tlemain,  Jl  fait 
partie  du  qtêtirtier  général. 

Quartier  d'assemblée.  Lieu  où  le»  diffé- 

renlftcoi-ps  il*aiie  armée  se  réunbsent,  pour 

de  là  marcher  ensemble  à  reooemi.  Il  se 

dit  ^ussi  d*Une  ville  ou  les  soldats   d'un 

.  corps  se  rendent  pour  y  pasaev  la  revue.  I 
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n  se  dit  encore ,  dans  une  ville  ou  da^s  un 
camp,  Du  lieuoù  les  différepts  corps  doi- 
vent se  rendre  en  cas  d'alarme,  et  se  réu- 
nir toutes  les  fois  qu'il  1fj|iut  prepdre  les 
armes. 

Mettre  l'alarme  Ou  quartier,  donner  l'a- 
larme au  quartier,  Avertir  les  troupes  qui 
composent  le  quartier  que  l'ennemi  appro- 
che, et, qu'elles  aient  à  se  tenir  sur  leurs 
gardes. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  l'alarme  au  quartier, 
donner  l'alarme  au  quartier,  Xyéïj^ier  quel- 
que nouvelle  qui  donne  de  l'inquiétude^ 
ceux  qu'elle  intéresse.  On  dit  de  même , 
L'alarme  est  au  quartier.  On  est  fort  în- 

3uiet  dans  cette  maison,  dans  cette  famiUe» 
ans  cette,  société,  '  ^'^Y 

QuABTiER^  se  dit  encore  de  La  vie  que 
l'on  accorde  ou  du  traitement  favorable  que 
l'on  fait  à  des  troupes  vaincues  dans  un 
assaut  ou^dahs  une  bataille.  Denwnder 
quartier.  Donner  quartier.  Ne  point  faire  de 
quartier.  Point  de  quartier.  Sans  quartier,    . 

Fig.  et  fam..  Demander  quartier.  Deman- 
der grâce,  demander  de^  n  être  pas  traité  à 
là  rigueur.  Ne  point  faire  de  quartier,  ne 
point  donner  de  quartier.  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Ne  disputons  plus,  je  vous  demande 
quartier:  Ce  créancier  ne  fait  point  de  quar- 
tier  à  ses  débiteurs.  Cette  femme  est  si  mé- 
disante, qu'elle  ne  fait  de  quartier  à  per- 
sonne, 

QuARTiBB,  sedit,  dans  les  Colléj^es,  Des 
différentes  salles-où  les  écoliers  étudient  et 
font  leurs  devoVs;  i>  quartier  de  rhétorique, 
de  seconde,  de  troisième,  etc,  -         ' 

Maître  de  quartier.  Maître  chargé  de  sur- 
veiller et  de  répéter  les  écoliers  dans  leur 
quartier.  ..n  ,-.   ■  i^: 

Quartier,  se*  dit  aussi  de  L'espace 'de 
trois  mois,  qui  fait  la  quatrième  partie  de 
l'année.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant De  certaines  personnes  qui  s'acquittent 
tour  à  tour  de  fonctlcfRs  qui  leur  sont 
communes.  L'année  est  divisée  en  quatre 
quartiers.  Les  quartiers  de  janvier ,  d'avril, 
de  juillet,  d'octobre.  Il  a  servi  son  quartier. 
Les  officiers  du  roi  sen>ent  par  quwtier.    '\ 

Cet  officier  est  de  quartier  ou  en  quartier, 
Il  sert  actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesquels  il  est  obligé  de  servir.  On  dit  dans 
le  même  seiis^  Entrer  en  quartier,  sortir  de 
quartier. 

Officiers  de  quartier.  Ceux  qui  servent 
par  quartier,  à  la  distinction  de  Ceux  qui 
sont  ordinaires,  et  qui  servent  toute  l'année. 

Quartier  de  la  lune,  La  quatrième  partie 
du  cours  de  la  lune ,  À^wrtir  de  la  nouvelle 
lune.  Nous  sommes  au  premier  quartier,  au 
dernier  quartier  de  la  lune, 

QuàRTiBR,  se  dit  aussi  de  Ce  qrui  se  paye 
de  trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers , 
pensions,;  rentes,  gages,  etc.  Il  doit  deux 
quartiers  de  sa  maison ,  de  son  loyer.  Il  a  payé 
te  quartier  de  Noël,  et  il  doit  celui  de  Pâques. 
On  lui  doit  deux  quartiers  de  sa  pension.  lia 
mangé  d'avance  un  quartier  de  sa  pension. 
Retrancher  un  quartier.  On  lui  a  payé  son 
quartier. 

Il  le  di^  quelquefois  de  La  demi-année. 
Lorsqu'il  s'agit  de  payements.  On  na  ptis 
encore  payé  le  premier  quartier  des  rentes  ^r 
tÉtat. 

QuAarisa,. signifie,  en  ferma» «k  Bla«OB, 
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La  quatrième  portion  d*uu  écusson  écartelé. 
//  porte  au  premier  quartier  de... .  au  second 
quartier  de..,,  au  troisième  quartier  de,.,  au 
quatrième  quartier  de.... 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  grand  écus^ 
son  qui  contient  des  armoiries  difléren tes/ 
quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre.  Ce  prince 
porte  dans  ses  quartiers  les  armes  de  plusieurs 
royaumes  et  de  plusieurs  souve minâtes. 

'  Franc -quartier.  Le  premier  quartier  de 
l'écu  qui  est  à  la  droite  du  côté  du  chef,  et 

3ui  est  moins  grand  au'un  vrai  quartier 
'écartelure.  D'azur  à  deux  mains  a  or,  au 
franc-quartier  échiqneté  d'argent  et  d'azur. 

Quartier,  en  termes  de  Généalogie ,  se 
dit  de  Chaque  degré  de  descendance  dans 
une  Jfgne  soit  paternelle,  soit  maternelle. 
On  ne  pouvait  être  reçu  dans  ce  chapitre  sai^ 
prouver  seize  quartiers.  "  -  • 

À  Q.UARTIBR.  loc.  adv.  À  part ,  à  l'éciart. 
Tirer  quelqu'un  à  quartier.  Se  tirer,  se  met* 
tre  à  quartier.  Mettre  de  l'argent  à  qitartier. 
Il  est  vieux.     .  • 

QUAItTIER-MAtTRE.  s.  m.  Officier  qui 
est  chargé  de'  la  comptabilité  d'un  corps  de 
troupes,  et  qui  fait  partie  de  l'état -majoir. 
Quartier-maitre  d'un  régiment  de  dragons, 
d'un  régiment  d'infanterie^  etc.  Quartier* 
màître^trésorier. 

Quartier-maître,  se  dit  aussi  d'Un  sous- 
officier  de  marine  qui  est  l'aide  dû  maître 
d'équipage  et  du  contre-maître. 

QUARTIER-MESIRE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donnait  autf'eioi^  au  maréchal  des  logis 
d'un  régiment  de  ca\alerie  étrangère. 

QUARTILE.  adj.  (Onpcpnoiice  Coua.) 
T.  d'Astrologie.  Il  ne  s'eniploie  guère  que 
dans  celte  locution,  Quartde  aspect.  L'as- 
pect de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  quatrième  partie  duzod^iaque^ 
ou  de  quatre-vingt-dix  cle|;rés.  En  Astrono- 
mie, on.  dit  QiuidratUre  :  voyez  ce  mot. 

QUARTINIER.  s.  m.  Officier  de  ville ,  qui 
était  préposé  pour  avoir  soin  d'un  certain 
quartier.  I^s  quartiniers  de  Paris.  Quelquesi^ 
uns  disent,  Quartenier.  ^    ,  ^ 

QUARTQ(ÏN).  Foyezls-qvkKro.       ;    * 

QUARTZ,  s. 'm.  (On  prononce  Couartz,) 
T.  de  Minéralogie.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand. Substance  minérale  de  la  classe  à^s 
pierres,  assez  dure  pour  rayer  le  verre, 
auquel  elle  ressemble  beaucoup.  Le  quartz, 
réduit  en  poudre,  est  la  buse  du  verre. 

QÛARTZEUX  ,  EUSE.  adj.  De  la  nature 
du  quartz.  Terre  quartzetise. 

QUASI,  s.  m.  T.  de  Boucherie  et  de  Cui- 
sine. Un  quasi  de  veau.  Un  morceau  de  la 
cuisse  d'un  veau. 

QUASI,  adv.  Presque,  peu  s'en  faut,  il  ne 
s'en  faut  guère.  //  n  arrii'e  quasi  jamais  que 
je  m'y  trompe.  On  se  trompe  quasi  toujours 
là-dessus.  Il  est  familieret  peu  usité. 

QUASI-€ONTRAT.'  s.  m.  T.  de  Jurîspr. 
Fait  purement  volontaire  dont  il  résulté  uu 
engagement  quelconque  envers  un  tiers,  et 

Suelquefois  un  engagement  réciproque  des 
eux  parties,  sans  qu'il  y  ait  eu  convention 
ni  consentement.  La  gestion  des  affaires 
d'une  personne  absente  est  un  quasi-contrat, 
QUASJ-DÉLIT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Dom- 
mage que  l'on  cause  involontairement  ^ 
quelqu  un,  par  imprudence  ou  par  négli- 
gence. Le  quasi^dit  oblige  son  auteur  à  té^ 
parer  le  mal  qui  en  résulte.  Celui  qui  jette 
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quelque  chose  par  une  fenétrt  sur  un  passant, 
commet  un  quasi'déiit. 

QUASIMODO.  s.  r.  Terme  laliii  qui  se 
trouve  en  léte  de  l'introït  de  la  messe  du 
dimanche  d'après  Pâques,  et  par  lequel  ce 
jour  est  désigné  dans  la  liturgie.  Le  aiman- 
che  de  la  Quasimodo,  de  Quasimodo.  Jusqu'à 
la  Quasimodo,  Après  Quasimodo,  Apres  la 
Quiuimodo, 

QUATERNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Coua,)  Qui  vaut  quatre,  ou 
Qui  est  divisible  par  quatre.  /^  nombre 
quaternaire  était  regardé  par  les  pythagori» 
ciens  comme  un  nombre  sacré. 

QUATERNE.  s.  m.  Combinaison  de  qua- 
tre numéros  prjj»  ensemble  à  la  loterie,  et 
sortis  ensen^blé  de  la  roue  de  fortune.  Avoir 
un  quaterne.  Gagner  un  quaterne^  Il  est  sorti 
un  quafsrne. 

Il  se  dit  aussi ,  au  Loto ,  de  Quatre  nu- 
méros gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne 
horizontale  ou  de  la  même  couleur. 

QUATORZAI^E.  S.  f.  T.  de  Pratique  an- 
cienne.  L'espace  de  quatorze  jours  qui  s'ob- 
servait de  l  une  à  l'autre  des  quatre  criées 
dés  biens  saisis  réellement.  Les  criées  se  fai- 
saient par  quatre  dimanches,  de  quàtorzaine 
en  quàtorzaine,  ' 

QUATORZE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Dix  et  quatre,  quatre  avec  dix.  Qua- 
torze hommes.  Quatorze  jours.  Quatorze 
lieues.  Quatorze  francs.  Deux  fois  sept  font 
quatorze,  Lesrois  dé  France  étaient  majeurs  à 
quatorze  ans  commencés.  Quatorze  cents 
francs  t  Quatorze  milU  francs  f  .- 

Prov.  et  fig.,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures  y  Chercher  des  difficultés,  où  il  n'y^eil^ 
a  point. 

jProv.  et  par  exagérât. ,  Faire  en  qua- 
torze jours  quinze  lieues ,  Marcher,  voyager 
fort  lentement.  Il  se  dit^  figùrcment  et  fa- 
.  milièrement ,  D'une  persoaoe  qui  est  fQrt 
lente  à  ce  qu'elle  fait.       *      . 

Quatorze,  se  prend  quelquefois  pour 
Quatorzième.  Chapitre  quatorze.  Page  qua- 
torze, Louis  quatorze.  Clément  quatorze. 
On  écrit  ordinairement,  Louis  XI F,  Clé- 
ment  XIF.     •  .  J 

'  Quatorze,  s'emploie  aussi  comme  sirb- 
stantifmasculin.  Quatorze  multiplié  par  deux 
donne  vingt-huit^On  dit  de  même  :  Le  nom- 
bre  quatorze.  Numéro  quatorze. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  quatoi^ième 
jour  d'une  période.  Nous  sommes  au  qua- 
torze du  mois ,  ail  quatorze  de  la  lune.  Il  est 
au  quatorze  de  sa  maladie,  il  entre  dans  le 
quatorze,  * 

Il  signifie ,  au  Jeu  de  pîquet^  Les  quatre 
as,  ou  les  quatre  rois,  ou  les  quatre  da- 
mes, ou  les  quatre  valets,  ou  Tes  quatre 
dix  ;  parce  ^uë  ces  quatre  cartes  ensemble 
valent  quatorze  points.  //  avait  quatorze  de 
"  dix,  et  moi  quatorze  de  dames.  Il  portait  un 
quatorze  en  main  avant  que  d'écarter.  Il  avait 
quinte,  quatorze  et  le  poinl, 

Fig.  et  fam. ,  Ai'oir  quinte  et  quatorze. 
Avoir  dans  une  affaire  une  grande  avance, 
une  grande  probabilité  de  succès. 

QUATORZli:.>IE.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quatorze.  Louis,  quator- 
zième du  nom.  Le  quatorzième  jour.  Dans  sa 
'  qiùitorzième  année,  t^ous  êtes  le  quatorzième 
sur  la  liste. 


< 


:  QUA 

La  quatorzième  partie.  Chaque  partie 
d*un  tout  qui  en' a  quatorze. 

QVATORziÈMit,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement au  masculin,  et  signifie,  Le 
quatorzième  jour.  Le  quatorzième  de  la  lune. 
Le  quatorzième  est  en  tique  dans  certaines  fiè- 
vres: On  ne  sait  pas  si  te  malade  im  jusqu'au 
quatorzième,  * 

Il  signifie  aussi.  Une  quatorzième -part 
ou  partie.  //  est  dans  cette  affaire  pour  un 
quatorzième,  ^Lçs  treize  quatorzièmes , 

QUATORZIEMEMENT,  adv.  £n  quator- 
ziètne  lieu. 

QUATRAIN,  s.,  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimes 
sont  ordinairement  croisées.  Les  quatrains 
de  PibraCg 

Il  signifie  quelquefois,  Quatre  vers  qui 
font  partie  d'un  sonnet,  d'une  stance,  etc. 
Le  sonnet  est  composé  de  deux  quatrains 
et  de  deux  tercets.  Cette  séance  est  composée 
d'un  quatrain  et  de  deux  tercets.  Cette  ode 
est  composée  de  quatrains, 
j  QUATRE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Noifibre  composé  de  deux  fois  deux.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Quatre  hommes.  Quatre 
cents  chevaux.  Ils  nuxrchaient  quatre  de  front. 
Ils .  défilaient  quatre  à  quatre.  Les  quatre 
vents.  Les  quatre  points  cardinaux.  Les  qua- 
tre  saisons.  Les  quatre  semences  froides, 
V  Fam. ,  Cela  est  clair  comme  deuJt  et  deux 
font  quatre, 

Fi^.  et  fam. ,  Se  mettre  en  quatre ,  $œm^ 
ployei:  de  tout  son  pouvoir  pour  rendre 
service,"  C'est  un  homme  qui  se  met  en  qua- 
tre pour  ses  amis, 

Prov.  et  fig.,  Faire  Je  diable  à  quatre. 
Faire  beaucoup  de  bruit ,  causer  beaucoup 
de  désordre ,  s  emporter  à  l'excès. 

"FJg.  et  pop. ,  Il  y  a  fait  le  diable  à  quatre, 
se  dit  D  un  homme  qui  s'est  (beaucciup 
tourmenté  pour  faire  réussir  une  affaire , 
ou  pour  la  traverser.  ' 

•  Il  faut  le  tenir  à  quatre,  se  dit  en  parlant 
D'un  fou,  d'un^  furieux  ^quine  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  ïeunis^  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam. ,  Il  faut  le  tenir  à  quatre,  se 
dit  en  paflant  D'un  homme  emporté  et  dif- 
ficile, qu'on  a  de  la  peine  à  contenir,  à 
empêchei*  de  faire  des  violences. 

Fig.  et  fam. ,  Se  tenir  q.  quatre ,  Faire  un 
grand  effort  sur  soi-même  pour  ne  pas 
éclater,. pour  ne  pas  se  mettre  en  colère.  Je 
me  suis  tenu  à  quatre  pour  ne  pas  lui  dire 
des  vérités  fort  dures.  V 

Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux,  Écar^ 
teler  un  criminel,  en  attachant  chacun  de 
ses  membres,  à  un  cheval,  et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
même  tçmp^.  ' 

Fam.  ,  Être  tiré  à  quatre  épingles,  Être 
ajusté  avec  un  extrêipe  soin,  et  de  manière 
à  pîiraitre  craindre  de* déranger  sa  parure. 

Farti. ,  Courir  les  quatre  coins  et  le  milieu 
de  la  ville,  Faire,  bien,  du  chemin  pour 
.quelque  affaire.  * 

(Fam.,  Marchera  quatre  pattes.  Marcher 
avec  les  mains  et  lés  pieds. 

Fam. ,  EfUre  quatie  yeux,  Tête  à  tête. 
(On  prononce  ordinairement,  par  eupho- 
nie, Entre  quatre-z-yeux,)  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux, 

Fig.  et  fam.,  Coiikme  quatre.  Beaucoup, 
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excessivement.  Il  crie,  il  fait  du  bruit  comme 
quatre,  II  mange,  U  boit  comme  quatse,  Unr 
œuf  gros  comme  quatre,  lia  de  l'esprit  comras.^^^ 
quatre.  »?   '        -    ^ 

Quatre  ,  s'emploie  quelquefois  pour  Qua- 
trième. Page  quatre.  Chapitre  quatre.  Henrt 
quatre  ;  on  écrit  ordinairement,  Henri  IV.^ 

Quatre  ,.  est  quelquefois  substantif  mas-       y 
culin.  Quatre  tnultiplié par  huit  donne  trente» 
deux.  On  dit  de  même.  Le  nombre  quatre 
ou  de  quatre,    '■' 

Le  quatie  du  mois,lje  quatrième  jour  du 
mois.  Sa,  lettie  est  datée  du  quatre. 

Quatre,  se  dit  aussi  Dû  caractère  qlii  . 
marque  en  chiffre  le  nombre  de  quatre.  Le 
chiffrej^uatre.  Un  quatre  de  chiffre ,  en  chj^rt^ 
ou  simplement,  {//i^fiisr/rf.  Quarante-quatre  ^ 
s'écrit  par  deux  quatre.  On  dit  de  m^me, 
Numéro- quatre, 

Fig. ,  Quatre  de  chiffra,  Sorte  cje  piège 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  rats,  des 
souris,  des  oiseaux,  etc.  :  il  consiste  en 
une  planche  soutenue  par  trois  petits  mor- 
ceaux de  bois  assemblés  en  forme  de  qua- 
tre, et  qui  tombent  au  moindre  chdc.  TVn- 
dre  un  quatre  de  chifjïe. 

Quatre,  substantif,  signifie,  aux  Jeux 
de  cartes,  La  carte  qui  est  nlarquée  de 
quatre  cœui^s,  de  quatre  trèfles,  etc.  :  Un 
quatre'  de  cœur,  un  quatre  de  trèfle,  eta; 
et,  au  Jeu  de  dés,  La  face  du  dé  qui  est 
marquée  de  quatre  points  :  //  lui  fallait  un 
quatre,  il  l'a  amené, 

QUATRE-TEMPS.  s.  m.  pi.  Les  trois 
jours  où  l'Église  ordonné  de  jeûner  en  cha- 
cune de»  quatre  saisons  de  l'année ,  et  où  les 
évêques  ont  coutume  de|airg_les  ordina- 
tions. Jeûner  les  Quatre-^Çmps.  On  croit  que 
le  p{ip^  fera  aux  Quatre- Temps  prochains, 
une  promotion  ih  carëfinaux. .  * 

QUATRE -VINGTIÈME,  adj.  des  deux 
genres.  Nombre  oroinàl  de  quatre-vingts. 
Vous  êtes  le  quatfe-vingtième  sur  la  lisie,, 
le  quatre  -  vingt  -  unième,  le  quatre  -  vingt- 
deuxième,  le  quatre-vingt-dixième,  etc. 

Là   quatre -vingtième  partie  d'un    tout. 
Chaque  partie  .d'un  tout  qui  en  a  quatre- 
vingts.   On   dit   substantivemeqt ,  dans   le        1 
même  sens,  Un  quatre-vingtième,  un  qua-  "^ 

tre-vinçt-dixième ,  etc.        » 
.    QUATRE-VINGTS.adjj.  numéral  des deux^ 
genres.  Quatre  fois  vingt.  Il  s'écrit  toujours 
ave(^  une  s  quabd  il  n'est  pas  suivi  d'un  autre         , 
nombre,    Quatre  -  vingts  hommes,   Quatre- 
vingtsi  chevaux.  Quatre-vingts  francs.  Qua- 
t/^-vingts  millions.  Il  ne  prend  point  d*5. 
quand  il  précède  un  autre  nombre  auquel 
il  est  joint.  Quatre-œingt-un,  Quatre-vingt" 
deux.  Quatre-vingt-trois  ^Quatre- vingt  mille* 
On  disait  autrefois,  Octante, 

Quatre-vingt-dix,  quatre-vingt-onze,  qua- 
tre-vingt-douze, etc.]  Quatre  fois  vingt  et 
dix,  et  onze,  et  douze  de  plus.  Onaisait 
autrefois,  Nonante,  nonante  et  un,  nonante- 
deux,  etc,  '     "*    , 

QUATRIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  quatre..  Premier,  second, 
troisième  et  quatrième.  Il  était  le  quatrième 
en  rang.  Il  était  assis  le  quatrième.  Il  est  le 
quatrième  enfant.  Il  est  logé  au  quatrième 
étage,  à  la  quatrième  chambre.  Parant  au 
quatrième  degré. 

La  quatrième  partie  d'un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre. 
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QuATRiÀMX,  s*emploie  aussi  comme  suo- 
stanlif  dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi  on 

•  dit":  •'.  •  ♦ 

Aous  sommes  au  quatrième  du  mois,  au 
quatrième  de  la  lune,  Au  quatrième  jour  du 
mois,  de  la  lune.  On  dit,  plus  ordinaire- 
ment', jiu  quatre  du  mois. 

En  parlant  Du  jeu ,  Fous  venez  à  pro* 
DOS  y  nous  attendions  H(i  quatrième,  Un  qua- 
trième joueur.  "* 

Être  d'un  quatrième  dans  une  affaire,  y 
être  pour  un  quatrième,  Y  être  intéressé 
pour  une  quatrième  partie ,  pour  un  quart. 

Lo^r  au  quatrième.  Au  quatrième  étage. 
On  dit  de  même:  Loger  à  un  quatrième, 
fionter  à  un  quatrième.  Tomber  d'un» qua- 
trième, ^tc.  -w  " 

Cet  écolier  étudie  en  quatrième,  est  en  qua- 
^triéme,  Il  étudie  dans  la  quatrièn^  classe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  profes- 
^  seurfait  la  quatrième,'  est  (Jiargé  de  la  qua- 
trième.   Professeur  de  quatrième.    On    dit 
aussi,  Cestun  quatrième,  pour  désigner  Un 
écolier  qui  .étudie  en  quatrième. 
^      La  quatrième  des  enquêtes.  Là  quatrième 
chambre  des  enquêtes   au  parlement  de 
Paris.- 

QuATRi JLMK,  substantif,  se  dit  encore , 
au  Jeu  de  piquet,  d*Une  suite  de  quatre 
cartes  de  même  couleur  ;  il  est  féminin. 
Àyoir  kne  quatrième  majeure  de  pique,  une 
quatrième  de  roi  en  cœur,  une  quatrième  de 
dame,   une  quatrième  Tfasse,  etc. 

QtJATRiiSMEMENT.  adv.  En  quatrième 
lieuA  .  . 

QUÀTRIENNAL^,  AL£.  adj.  Il  se  dit  D'un 
office,  d*une  charge  qui  s'exerce  de  quatre 
apnées  Tune.  O/fce  quatriennal.  Charge  qua- 
triennale.  ' . 

Il  se  dit  aussi  De  Tofficier  qui  exerce 
'   cette*  fonction^  7V^,yor/tfryar///7mrw/. 

Il  ^'emploie  quelquefois  subst^tivement , 
au  masculin;  et  alors  il  se  dit  de  Là  charge 
et  de  Toflficier.  On  a  supprimé  les  quatrien- 
naux. 

QUATUOR,  s.  m.  (  On  prononce  Coua.  ) 
T.  de  Musique.  Aforceau  cie  musique  vocale 
ou  instrumen^le.  qui  est  à  quatre  parties 
récitantes.  Exécuter  un  quatuor.  Les  qua- 
tuor de  ce  compositeur  sont  for^  estimés. 

QUATAGE.  s.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
time. Droit  que  payent  les  marchanda  pour 
^  avoir  la  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un 
port,  et  d'y  placer  leurs  marchandises. 

-*■■-■■'         .'.-.'■.  ^      •  "    ■ 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres ,  servant  de  régime  au 
verbeqiiilesuit.II  s'élide  devant  une  voyelle. 
Celui  que  vous  avez  vu.  Les  ^gens .que  vous 
.  avez  obligés,  La  personne  que  vous  connais- 
sez:, Les  espérances  que  vous  lui  avez  données. 
Les  livres  qu'il  a  lus.  Les  choses  qu'elle  à 
dites.  IV  na  rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui 
avais  dit.  Pour  le  peu  qu'il  m*cn  coâte.  Quel- 
queM,  effcjjts  qu'il  ait  faits. 

Il  remplace  quelquefois  De  qui,  à  qui, 
pour  quiL  etc.  Cest  »de  vous  que  je  parle. 
Cestà  vous  que  je  m'intéresse.  C'est  pour  lut 
qu'onfaitl:ela.  C  est  sur  vous  que  j'ai  les  jeux. 

Il  remplace  aussr,  en  parlant  Des  choses, 
Pendant  lequel ,  dans  fe(niel ,  etc.  L'hiver 
y**  iljit  sijroid.  Le  jour  que  cela  est  arrivé. 
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Ju  moment  que  je  le  revermi.  C'est  dans 
cette  maison  qu  il  demeure.  C'est  là  qu'il  ha- 
bite. Cest  dans  cette  boutique  qu'on  vend 
telle  marclipndise.  Où  est-ce  qu'on  trouvera 
ce  livre?  c      -vA  * 

J^  se  dit  aussi  pour  Quelle  chose.  Que 
faites-ixius  là?  Que  vous  en  seinblep  Que  vous 
en  reviendra-t'i/P  Qu'attendez-vous P  Qu'est- 
ce  que  c'est  P  Foilà  ce  que  c'est.  Que  pensez- 
vous  faire?  Je  ne  sais'  queti  penser.  Il  ne 
sait. plus  que  faire  ni  que  dire ^  Que  faire? 
Que  devenir?  Qu'importe?  Fam.  ;  Que^diable 
dites-vous  là?  Que  diable  faire? 

Fam.,  Je  n'ai  que  faire.  Je  n'ai  aucune 
affaire.  Je  n'ai  que  faire  de  lui.  Je  n'ai  au- 
cun besoin  de  lui..  Je  n'ai  que  faire  de  vous 
dire...,  I|  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire... 
Je  n'ai  que  faire  à  cela,  Je  n'ai  aucun  inté- 
rêt à  cela.  Je  n'ai  que  faire  là.  Je  ne  suis 
pas  nécessaire  là.  Je  ne  pu/s  que  faire  à  cela , 
je  n'y  puis',  je  n'y  sais  que  faire.  Il  ne  dé- 
pend pas  de  moi  d'y  rien  faille,  d'y  l'emédier. 
Que,  s'emploie  souvent,  comme  conjonc- 
tion/entre  deux  membres  dé  phrase  qui 
ont  chacun  leur  verbe  exprimé  ou  sous- 
entendu,  pour  marquei*  que  le  derftier  est 
régi  par  le  premier,  ou  lui  est  subordonné. 
Il  faut  que  je  le  paye.  îl  est  juste  que  vous 
le  dédommagiez.  H  se  peut  que  je  me  trompe. 
J'exige  qu'il  parte.  Je  trouve  que  vous  avez 
raison^  javoue  que  cela  est  surprenant.  Je 
crâfns  qu'il  ne  s'en  trouve  mal.  Fous  dites 
qu'il  a  de  l'esprit;  moi,  je  soutiens  que  non. 
Que  cfkt  sbit,/y  consens.  DaYis  cette  dernière 
phrase,  il  y  aeflipse  d'un  verbe  avant  Que. 

Fam.,  Etre  toujours  sur  le  que  si,  que 
non.  Être  toujours  prêt  à  contrarier; 

Elliptiq. ,  Qu'il  fasse  (e^oindre  excès,  il 
est  malade.  S'il  arrive  qu'il  fasse  le  moin- 
dre excès,  il  en  est  mai\did&..  Qu'il  parle ,. 
tout  se  tait.  Quand  il  se  met  à  parler,  tout 
le  monde  se  tait.  Etc.    ■ 

Oftis,  conjonction,  s'emploie  quelquefois 
ayec  ellipse  du  premier  membre  de  phrase, 
dans  le  titre  des  chapitres'  et  des  sections 
AViin  livre,  pour  indiquer  De  quelle  matière 
on  y  traita  Que  la  vertu  est  lejjlus  gtand 
de  tous  les  biens. 

Il  est  aussi  particule  de  souhait,  d'im^ 
ppécation,  de  com,mandem^nt,  de  consen- 
tement, de  répugnance,  de  blâme,  etc.;  et 
s'emploie  avec  ellipse  des  verbes  dont  on 
se  sert  po^r  souhaiter,  pour  commander, 
pour  consentir,  etc.  Que  je  meure,  si^cela 
n'est  pas  vrai!  Qu'il  parte  tout  à  l'heure! 
Qu'il  fasse  ce  qu'il  lui  plaira!  Que  je  trahisse 
mon  ami!  je  mourrais  plutôt.  Qu'il  Je  soit 
oublilfà  ce  point!  Qu'on  nait  pds  eu  plus 
de  respect  pour  un  si  grand  personnage  /- 

Il  est  également  particule  d'admiration, 
d'ironie ,  d'indignation  ;  et  alors  il  signifie, 
Combien.  Que  Dieu  est  puissant!  Que  dé 
fois  je 'Suis  venu  ici!  Que  de  services  il  m'a 
rendus-!  Qu'il  Jait  beau!  Que  je  vous  trouve 
plaisant  !  Que  vous  êtes  importun  ! 

Il  se  n^et  aussi,  dans  certaines  phrases 
exclamalives,  entre  un  adjectif  et  le  verbe 
Être.  Insensé  que  /étais,  de  croire  à  leur 
bonne  foi!  Ne  voyez  vous  point,  OK^ugle  que 
vous  êtes,  le  pirge  quii^ms  est  tendu?  On  dit 
à  peu  près  de  même':  Le  f/ipon  qu'il  était, 
m  emporte  dix  mdle  francs.  La  cruelle 
qu'elle  est,  reste  sourde  à  nos  gémissements. 
Etc, 
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QuB,*signtfie  encore.  Pourquoi  ?  au  com« 
meUceinent  de  certaines  phrases  intèrroga- 
tivcs.  Que  jie  se  corrige-t-il  P  Que  ne  demeu' 
rez-vous?^  Que  n'attendez-vous?  Que  n'est-il 
plus  soigneux^?  Qu^  nai<tz-vous  soin  de  vos 
idfaires?  £n  ce  sens,  il  s'emploie  raremenjt- 
&ns  négation,  excepté  dans  ces  phrases  : 
Que  tardez^vous  ?  Que  différez-vous  ?  et  quel- 
ques autres  semblables.  ^      ,  , 

Que  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler,  etc.  ? 
A  quoi  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler, 
etc.  ?  '       .  -;• 

Que,  est  aussi  corrélatif  des  mots  Tel, 
.quel,  même,  autre,  meilleur,  pire,  et  se  met 
toujours  après.  Un  homme  tel  que  vous.  H 
est  tel  que  je  le  voulais.  Telle  est  sa  puissance, 
que  rien  ne  lui  résiste.  Sa  mémoire  est  telle , 
qu'il  n'oublie  jamais  rien.  Quelque  soit  son 
esjMir.  Quelles  que  soient  ses  vues.  Quelle 
faute  que  cette  démarche!  C'est  bien  un  aU' 
tre  homme  que  vous  ne  disiez.  Il  a  bien  d'au*- 
très  vues  que  vous  ne  croyez.  Cest  autre 
chose  que  ce*que  j'avais  en  vue.  Mon  hcdfit  est 
du  même  drap  que  le  vôtre.  Fotre  vin  est 
meilleur  que  le  mien.  Ce  vin-là  est  encore  pire 
que  le  premier. 

^  Il  est  également  corrélatif  des  adverbes 
de  comparaison,  et  de:  quelques  autres.  // 
est. aussi  màdeste  qu'habile.  II. est  plus  heu* 
reux  que  sage.  Eue  est  moins  jolie  que  sa 
sœur.  Xen  ai  moins  que  vous  n'en  avez.  Rien 
ne  l'a  tant  affligé  que  cette  nouvelle.  Tant 
plein  que  vide.  -Tant  tués  que  blessés.  Ten  ai 
tant,-  que  je  n'en  sais  que  faire:,  Ilagit'^aU' 
trement  que  vouS.  Il  est  tellement  en  colère, 
il  est  si Jort  eh  colère,  qu'on  aura  bien  de  la 
peine  à  4'(rp<tiser.  Si  j)eu  que  riett^  Quelque 
grand  seigneur  qu  'il  soit.  Tout  grand  seigneur 
qu  il  est.  Quelque  puissants  qu  ils  soient.  Tout 
riches  qu'ils  sont,  ' 

Fam.,  Que  bien  que  mal,^n  partie  bièn^ 
en  partie  mal.  Il  s'acquitte  de  son  emploi  qt^e 
bien  que  mal.  Cette  locution  vieillit;  on  dit 
plus  ordinairement,  Tant  bien  que  nud. 
.,  Que,  signifie  quelquefois.  Si  ce  n'est. 
A  qui puis-je  confier  ce  secret  qu'à  vous  seul? 
Il  ne  j)eut  rien  lésulter  de  vos  projets,  que 
des  fautes  et  des  malheurs. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  avec 
ellipse  des  mots  j^utre  chose  oti  Autrement; 
et  alors  il  est  toujours  précédé  de  la  négation. 
Ainsi  on  dit  :  //  ne  cherche  que  la  vérité.  Il 
ne  cherche  autre  chose  que  la  vérité.  //  nfe 
dit  que  des  sottises.  Il  ne  dit  rien  au ti«' chose 
que  des  sottises.  //  ne  parle  que  par.  senten* 
ces.  Il  ne  parle  point  autrement  que  par 
sentences.  //  ne  Jait  que  boire  et  manger.  Il 
ne  fait  autre  chose  que  boire  et  manger. 
—  Ne...  que  peut,  dans  certains  cas,  être 
considéré  comme  entièrement  synonyme  de 
l'adverbe  Seulement.  Je  ne  veu,r  que  le  voir. 
Je  veux  seulement  le  voir. 

Que  ,  forme  en  outre  certaines  locutions 
avec  diverses  prépositions ,  conjonction! 
et  adverbes  ;  comme  Afin  que,  avant  que, 
après  que,  bien  que,  dès  que,  depuis  que, 
encore  que,  loin  que,  puisque,  jjarce  que, 
sans  que,  à  moins  que,  attendu  que,  vju  que, 
en  sorte  que,  d'autant  que,  outre  que,  /wurvu 
que,   soit  que,   et  quelques  autres.    Fo)ez 

APIH  ,  AVAIIT  ,   ApaàS  ,  RTC. 

Il  l'emploie  quelquefois  avec  ellipse  de 
certaines  prépositions  et  de  certains  ad- 
verbes auxquels  on  a  coutume  de  le  join» 
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<U*e.  Ainêi  on  dU  f  Approchez  r  que- je  vous 
parie,  Aiio  que  je  vous  pairie.  Il  ntfait  poimt 
de  voyage  qu'il  ne  lui  arriit  quelque  n€eid€iti. 
Sans  qu*îl  lui  arrive  quelque 'accident.  Je  lui 
parlai  qu'il  était  encore  au  lit.   Lorsqu'il 

.  I^it  encore  au  lit.  //  était  à  peinje  sorti  ou 
J peine  était-il  sorti,  que  la  Maison  s'écroula, 
Lorsqop  la  maij^on  8*é€rovla.  Il  y  a  dix  ans 
qu'd  est  parti,  que  je  ne  l'ai  vu,  U  s'est 
écoulé  dix  fns  depuis  qu*il  est  parti ,  de- 
puis que  je  ne  Vii  yu.  Betirez-vaus ,  qu'd 
me  vous  maltraite,  De  peur  qu'il  ne  voua 
maltraite.'  Je  n'irai  point  là  que  tout  ne  Soit 
prêt.  Avant  que  tout  sort  prêt.  On  le  ré' 

.  gala  que  rien  n'y  mânqudtt.  Si  bien,  de 
telle  sorte,  que  rien  n  v  manquaîL  Qu'il 

Kperde  son  procès  ou  qu'il  le  gagne,  d  partira^ 
Soit  qu*ii'le  perde,  soit  qu'il  le  gagne.  Eté, 
Plusieurs  de  ces  phn^ses  soat  du  langage 
familier, ;,,^^,;;j;.^^,,_^^.^^^^  _   ■,      .,,  .^      ^  ■■ 

Fam, ,  Si  j^/Mis  que  de  vous.  Si  j'étais  à 
votre  place.  Si  j'étau  que  de  vous,  je  m'y 
prendrais  de  cette  manière.  On  dit  plus  or- 
dlnairerpen.t  y  Si  j'étais  de  vous,  -^.^-^^.^.^^.^y-,:.  . 
Cela  ne  laiisiB  pas  que  d'être^  inquiéùaU, 

Que.,  se  dit  encore  pour  ConEiiné ,  Quand 

•  et  Si,  lorsque,  à  des  propositions  qui  com- 
mencent-pa^r  ces  mots,  on  enjoint  d'autres 
de  luéme  nature.  Comme  il  était  tard,  et 
qik'on  craignait  la  chute  du  jour...  Comme 
c'est  une  chose  décidée,  et  que  tput  est  prêt 
pour  l' exécution.!.  Quand  on  est  jeune,  et 
qu'on  se  porte  bien,,.  Si  vous  . le ^ rencontrez, 
et  qu'il  vous  demande  oà  je  suis...' 

Qv  R ,  s'emploie  quelq  uefois  par  ]  rédoq^ 
dauce.  Que  s'd  m'ailèguei,.  Que  si  vous  m'ob* 
jeclez.,..  S'il  m'allègue,  si- vous  m'objectez... 
'  Il  s'emploie  souvent  pour  donner  plus 
de  force  à  •  ce  qu'op  dit.  Cest  une  Mie 
chose  que  de  garder  le  secret.  G^est  se  trom- 
.perdue  de  croire.,,  Dains  ces  exemples,  on 
peut  supprimer  le ^if«..C«^/  une  belle  chose 
de  garder  le  secref.  Lest  se  tromper  de  croire. ., 

/En  ce  sens,  U,  s'emploie  aussi -devant  les 
substantifs ,  mais  on  ne  saurait  le  supprimer 
qu'en  changeant4oute  la  construction.  6^, 

■  sont  deujualités  nécessaires  pour  /^'t^  que 
la  douceur  et ,la  fefmeté.  k^éM-^i^-^mt-'^^'k. 

QU£L  ,  QIJEL.LE.  Adjectif  dor^t  on  se  sert 
pour  demander  ce  que  <^^est  qu'une  piei**' 
sonne,  qu'une  chose,  ào?i  nom/ ses  quali* 
téi»,,  ou  pour  marquer  d^  rincerlitufl^du 
doute.  Quel  homme  est-ce  qii' un  tel?  Quel  cela.  ,^' 
temps  fait'ii  ?  £n  quelle  inonnaievous  a-t'-d 
payé?  Quelle  heure' est^d?  Quels  arbres  crois^ 

'  s^fit  en  ce  pays^à?  Quel  capitaine  commaft- 
daitce  jour4à  ?  Quel  cheval  vefulez^^vous  ?  Quel 
pp^t  vous  en  revient-il?  ji quel honwif^pensez' 
ams  avoir  affaire?  Eh  quel  ëtat^i^m  les 
choses?  Je  nt  sai^  auel  homme  c'est*  Je  ne 
sais  quel  auteur^ a  dii.*.Ji  ne  saii  queé  parti 

*,  prendre,,  de  quel  côté  tourner.  QudestV  homme 
Ofsez,  hardi  pour.,.^.vfi^^^:^^^f,^:^^^^\^^l^^ 
..  11  s'emjploie  aussi,  quelciueCois^  da«ift  une 
p)irase  ajterteiative.  Je  yJus  ai  dit  quel  homme 
ceAt,J^vous  ai  Jait  cqmédtre  queiles  semâ- 
mes rriisons,  ^}^é^^r.;^y»:/^:fyr:}<m:  ^v.; v.^-  i  f^ 
;  U  se  dit  aussi  par  exclatrtWfo».  Quelle 
piti^l  Quel  malheur  I  Qtulle  disgrâce  t.  Quelle 
impudence  l  .Quelle  hardiesse  l  Quelle  méc/wn^ 
ceté  l  Quellfi  bonté  !  Quelle  taille!  Quel  air  ! 


Quel  MU  soit.  De  qu^Kiue  sorte ,  de  quel- 
que espèce  que  soit  ou  la  p«^rsonne  ou  la 
chose  dont  il  s'agit.  Quel  que  soit  l  engage- 
ment que  vous  avez.  Quel  qu'd  soit.  Quel 
qu'd  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre  intew 
tion.  Quels  que  soienf  vos  dcfseins.  QueUes 
que  soient  vos  vues, 

QujiL ,  se  met  quelquefois  aprn  Tel  :  7W 
quel;  et  c'tst  une  fa^n  de  parler  fiamilière 
dont  ou  se  sert  pour  marquer  qu'uue  choie 
est  médiocre  dans  sol»  espèçje.  qu'elle  est 
plutôt  mauvaise  que  bonne.  Cest  un  avo^ 
vàt,  un  prédicateur  tel  fueL  On  Ifur  donne 
du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles  quelles* 

QUKLCOJNQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Quel  que  ce  soit,  auel  qu'il  soit,  quelle 
qu*elle  soit..Il  s'emploie,  en  général,  avec 
la  négation^  et  il  se  place  toujours  après  le 
substantif.  Il  ne  lui  est  deme/ttré  chose^  quel- 
conaue,  U  na  mal  quelconque.  Il  n'y  a  hpmme 
queiamfjiâe  qui  ne  sache  cela.  Il  ny  a  raison 
quehMnfue  qui  puisse  Vy  obliger,  Itnyapou^ 
voir  quelconque  qui  m'obligeât  à  cela.  En 
termes  de  Palais ,  Nonobstant  opposition  ou 
appellation  quelconque,  -  Kr?^>î  ;  .^  -  ' 
.  il  se  dit  sans  liégation  dani(  Je  style  didac- 
tiqiie  ;pour  signifier ,  i^^el  au  il  soit,  quelle 
qu  elle  soit;ef  alors  il  a  un  pluriel.  Une  ligne 
quelconque  étant  donnée.  Deux  points  quel- 
conaués  étant  donnés.  Donnez-moi  un  point 
quelconque,  une  ligne  quelconque,        <^ 

11.  s'emploie  qiielquelois  de  mémeMpns 
la  conversation.  D'une  manière  quelcmlfue, 
Donnez-^en  une  raison  quelconque,  mendre 
un  prétexta  quelconque, 

QUFXL£Aili:M\  adv.  Il^le  ^'emploie  que 
dans  cette  locution  familière ,  leltement 
qurlletnent,  Ni  fort  bien  ni  fort  mal,^  mais 
phitèt  mal  que  bien.  Il  fait  son  devoir,  d 
s'acquitte  de  ses  fonctions  tellement  quelle-' 
ment.  Je  me  porte  tellement  ajuelleme%t. 

QUELQUE,  adj.  des  deux  genres.  Un  otf 
plusieurs,  entre  un ^plui^grand  nombre.  '5/ 
cela  était,  quelque  htstorien  en  aurait  parlé. 
ConnaisseZ'VOus  quelque  personne  qui  soit  de 
cet  avis?  Savez 'VQUS  quelque  c^ose  quon 
puisse  lui  reprocher?  Cela^Mrtmban  (à  quel* 
que  dupe,  à  ÇMelqn€~sSC -^dressez-vous  à 
quelaue  autre  personne,  à  quelque,  autre. 
Quelques^  éçrhmns  ont  traité  ce  sujet.  Il  pos" 
sède  quelques  arpents  de  terre'  dans  ce  pays. 
^Fam.^et  par  ellipse,  Quelque  sot.  Je  ne 
suis  pas- aasez  sot^  pour  fau'éy  pour  ctire 


«•i'*'-'? 


Quelque  chose.  Voyea^  Chose 
:  /QuBLQUB ,  sert  aussi  à  indiquer  un  petit 
noiubre,  une  qiuintité  peu  considérable. 
Cette  affaire  so^fjfre  quelque  difficulté.  Il  a 
quelque  sujet-,  quelqtàe  petit  ^jet  'fie  sephin' 
dre.Iiy  a  quelque  apparence  à  cela.  It  vous 
en  coûtera  queiqufs  écits.  Cela  me  Jait  qùel-^ 
que  peine,  M  y  a  quelque  témps,^  Il  y  a  quel-- 
ques  annéeêi^'i.::-^^.^;^-./  ■;..  .  v;:Vni;i^/v ..•.#." 
V  Vil  se  joint  aussi  a^ec  Peu.  QMqèe  feu 
d'argent,  quelque p^u  d'aminé ,.}Jn  ^j^ lÉmr* 
ge»t,.un  p!çu  aamitté»-  ,       -'m^è^M-^  ' 

Quelque,  signifie  encore.  Quelque  soit 
le^  qucïiie  que  soit  là.  Quelque  raison qu'on-mt 
àjfaire  valorr^Jinerk^U  rien  écouter.  Quelques 
tfforts  que  vous  fassitz.  De  quelq  ne  sorte,, de 
quelque  manière  qu'on  prenne  la  chese^  Quel" 
que  remède  qu'on  lui  donne.   Quelque  part 


nOuefle  douceur I  QueÛefoUe  d'ngir  ainsi,  que   q^'d  soit.    Quelque  soin  qu'on 

«^'*  <w««j^  ^^.,.^^^^^  religion,  de  quelque  ^ 


Quelque  chose  qui  arrive.  De  quelque  péril 
que  vous  sayez  menacé..Quel<quepeud'argvni 
qu'd  ait.  Quelques  grands  biens  que  vousayexk 

QuBi^UE,  s'emploie  «lasl  comme  Ad- 
verbe ;  alors  il  se  joint  toujours  avec  lUi 
adjectif  ou  un  adverbe,  et  il  signHSe,À  mieU 
que  point  que,  à  quelque  denéque.  Qmeê* 
que  sage,  quelaue  riche,  quelaue  préoeeupi 
qu'd  soit.  Quelque  beUe  qu'elle  puisse  être. 
Quelquèpuissants  qu'ils  soient,  je  ne  les  erâimt 
point,  Çfuelque  bien  au'd  se  €onduise,  QtèeU 
que  adroitement  qu'il  s'y  prennêk 

Il  signifie  encore ,  Enviroo  ^  à  peu  prèsit 
U  y  u  quelque  soixante  ans,        . 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  i  autre  ^ 
parfois  Cela  est  arri%*é  qitelquefois,  H  vm 
quelquefois  à  pied,  quelquefois  en  voiture, 

QUELQU'UN,  UWE; "t.  tJn ,  une  entré 
plusieurs.  Nou^  attendions  des  hommes ,  U  eti'. 
viendra  quelqu'un.  Plusieurs  femmes  m'ont 
promis  de  venir  ^  nous  en  aurons  quelqu'un»^ 

QuBtoif'trjBi ,  pris  absolument  »  s*em« 
ploie  pour  les  Jeux  genres-^et  signifiei' 
Une  personne.  Quelqu'un  m'a  ait,  H  viendra 
quelqu'un.  T attends  ici  quelqu'un,   ' 

Quelques  ^uvs,  au  plurie^  Plusieuni 
dans  unr  plus  grand  nombre,  ^ntre  les  nou^: 
velles  quai  a  débitées,  H  y  en  a  quelques* 
unes  de  vraies.  Quelques-uns  assurent  le  con» 
traire^^^^  T-^^ 

Qu£ilIAIirDER.  ▼.  n.  Mendier  par  pure 
fairiéahtise,  ineffdiec  clandestiâement.  U  se 
dit  particulièrement  De  ceux  qui  font  mé- 
tier d'aller  demander  l'aumône  dans  lea 
maisons.' Il  a  vieilli. 

QUiMANOÉUR^  EUSE.  S.  Celui  »  Celle 

qui  quémande.  II  a  vieillie  -j^i- 

QU'EN*0IRA-T*ON.   s.  m.  Les   propot. 
que  pourra  tenir  le  public.  U  est  toujours 
précédé  de  l'artifu'le Le^  S^fnoquer  du  qu'en-" 
dira-t-on.  Se  mettre  au-dessus  du  quen-dirà- 
t'Otu  Mépriser  k  qu'en^dàra-^'On,  U  est  ft» 
milier. 

QUENOm^.  s.f.  pent  de  petit  ednH; 
Cet  enfant  a^mal  à  ses  quenottes.  De  Mlês,  : 
de  jolies  quêtâtes.  Il  est  très-familier. 

QUKNàuiLLE.  t.  f.  Sotte  de  petite  ieaniiè 
ou  de  bâton ,  que  l'on  entoure^  vers  le  baut|  ; 
de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc., 
pour  filer.  Charger  une  ^ue^oudle.  Coiffer 
une  quençudle.  Monter  une  fuenomUe,  Une 
fuenoudh  et  unfushuë^'^  '  ■  'MiMé^;'-. 

II.  se  ait  aussi  de  La  soie^  du  chanvre, 
du  lin ,  de  la  laine  dont  une'  auenouillé  ' 
est^  chargée.   Filer  une  quenouille.    Elle  a 
achevé  sa  quenouille.  Elle  ne  se  mêle  aue  de 
fUer  sa  quenonillê^'^'k^^M^^^f^é^^ 

Prôv.  »  Allez  fàèr  votre  quenoutïHti^  3 
À  une  femme  qui  veu^  se  mêler  de  cho^eir 
qui  passent  sa  capacité. 

Fie.,  Cette  maison   est  tombée  -en  V»*' 
nouille,  Une  fille  en, est  devenue iiérîtière.'" 
On  dit  dans  l<e  memesens^  Le  royaume  de 
France  ne  twnée  point  en  quenoudlé.  Les 
fiHes  ne  sont  point  appelées  itsuccédef  air 

trône  de  France.  </;  >vf  ^r  ^ 

Fig.  et  iwi.,V esprit  est imbÈ^ijuenouU» 

dans  cette  famille.  Le»  fillesy  ont  plus  d'«5-^ 


prit  que  les  garçons.  ^  .     ,., 

Quenouilles  de  lit.  Les  «ftfoimwfV  W 

^ ^ T  -i liers  qui  wmt  aux  quatre  coins  de  certains- 

Quelque  soin  qu'on  prenne.  De  lits.  AtttKher  quelqu'anjà  la  fuenmiHk ^unr 

pdys  qu'd  so^\lit.  Quenouilles  dorées,  Gk^  voit  plus 
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eh  lits  à  quenoudles  qk 

campagne. 

!    Quairovuxa ,  se  dit, 

arbres  fruitiers  qui- soi 

aue  le  bniiMTbage  ce  m 
'une  queiiQttille.  /'«ri 
mpuilleif  qui  n'ont  pas  n 

kûiie,  4e  ehanvre,  4 
garnir  une  queoouiUe 
'  QUénA^LE.  adj.  T. 
.  Medci'anoe  quérahle.  Ce 
éfÀl  aUèr  chercher ,  pa 
ou  Rede^'once  portable, 
'êeoit  aequitier  dans  ui 
titre.  On  dit  aussi ,  Req 
t  QUERCITEON.  s.  m. 
de  ohéne  vert  de  l'Améi 
dont  Técoroe  sert  à  tei 
^  QUERKIXE.  s.  L  C( 
êisputA  mêlée  d'aigre 
Grande  querelle.  Grosse  ^ 
violente,  sanglante  que* 
Querelle  de  famille.  Que 
'relie  de  ménage,  QuerelL 
\i$^foirmter^  ewei 
êilé  ax'ec^uelqu'un. 
cher  querelle  à  auelqu'h 
relie  à  quel^t^un,  E: 
Prendre  querelle.  Us  pri 
sur  le  jeu.  Accorder  jin 
relies.  Terminer,  apaisa 
relk.  Semer  des  querelles, 
une  querelle.  Mettre'  de 
Vadà  le  sujet  de  kurqu 
fait  leur  querelle,  Le  a 
"  gine  de  'la  querelle.  Sur 
relie.  It  a  une  grftnde  q 
La  querelle  se  renouvela 
une  querelle  par  le  conii 
querelles,  au  il  les  deméU 
ses  amis  dans  se^querell 
^  dequei-ellé.  Ilyàquereli 
en  querelle. 

Entrer  dans  une  qtterei 
une  querelNi,  y  >prendn 
:  Embraser,  épouser,  / 
'  quelqu'un.  Prendre  le 
contre  ceux  avec  qui  îl 
quertlle  pour^uelqu  'un , 
treprena  de  le  venger  d< 
feusè ,  prendre,  son  parti 
mener  ceux  qui  sont  ce 
V  Prov. ,  Querelle  d'Allen 
légèrement ,  sans  sujet 
faire  utte  ouèrelle  d'^Alle 
une  querelle  d'Allemtmd. 

En  termes  de  Droit  ro 
officiosité.  Voyez  Ihcppk 

QUERELLER,  v.  a.  Fs 
qu'un.  //  est  venu  nous" 
pas.  Ne  querellez  personi 

Il  s'emploie  aussi  avt 

F  toque,  et  signifie,   Di 
.    autre  avec  des  paroles 
sont  querellés.  Ils  se  ^uei 
QuERitLEH ,  signifié 
réprimaii|ler.  Son  pète  t 
hommeyr\i  querelle  tonjoi 
H  s'emploie  aussi  abso 
«tme  fort^à  auereller.  Ne 
■'   QuEaEïTLB,  iE.  partie 
•         QUERELLEUR,  lEUSl 
-^^  cherche  souvent  cfUerel 
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;;^  ff/j  il  quêmouUUâ  que 

.^  .^wuufiXK ,  se  dît,  «n  AgrimUore ,  Des 
lurbres  fruiliers  qui- sont  îAÙXémét  manière 

311e  4e  i)raiM!ha0e  tu  mipfroihe  de  ia  £oriiie 
'une  qiieiicMtiile.  /Wy«r/  planier  tk^  que'- 
mouilk^  qui  n'ont  pas  /russL 
.    ^^maiOAIlUUÉfi.    ».    f.   La  quantité  de 

Jbuie,  4e  tthanvre,  «le,  néoeasaine  pour 
ipamr  une  quenouiUe.  ~  - 

QUlâBAPL£.  adj.  T.  de  Jurî^.  Rente  ou 

>  Mede%*fino€  auércUfie,  Celle  que  te  créancier 
^U>tt  ailèr  cuerrher ,  par  opposition  à  Mente 
onRiBdevtmee  potàiUet  Celle  que  le  débiteur 

j^oit  acquitier  dans  no  iieu  dési§;né  par  le 
titre.  On  dit  aussi ,  Requérahle. 

QUfiHCITAON.  8.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  obéne  vert  de  TAmérique  septentrionMie, 
«Ibot  Técoroe  sert  à  teindre  en  jaune,  i 

/»  QOER&IXE.  s.  il  Contestation,  démêlé, 
disputA  mêlée  d*aigreur  et  d'aniinofûté. 
Grande  quertUe.  Grosse  querelle.  Petite,  légère, 
-violentty  santflante  querelle,  f^ieille  ^uereHe, 

:  ^Querelle  tkfismUte,  Querelk  héréditaire.  Que- 
'relie  de  ménage.  Querelle  dtrdix  ans ,  de  ving^ 
mmâm'^vairjquer^  tn'ûc  quelqu'un.  Être  en. 
.quereUe  aitcquelqu'un,  ^/ùre  querelle,  cher- 
'Ckmr,  querelle  à  auelqu-isn,  Suseiter  une  que-, 
relie  4  quel^u^un.  Exciter  une  querelle. 
Prendre  querelle.  Ils  prirent  ^uefelle  au  jeu , 

:^ur  le  jeu,  jéeeorder  une  qiéeirelle ,  des  que- 
relles. Terminer,  apaiser,  assoupir  une  que- 
relie»  Semer  des  querelles,  Reno*weler,  ré\*eiUer 
une  querelle.  Mettre'  des  gens  en  querelle, 
f^aiià  le^ujet  de  kitr  querelle.  Ç'esi  «  qui  a 
fait  leur  querelle,  lie  commencement,  Voti- 

ygtfie  de 'la  querelle.  Sur  kt  fin  de  leuraue- 

"relie.  Il  a  une  grande  querelle  sUr  lés  iras. 

■La  querelle  se  renouvela,  se  ralluma.  Fider 
une  querelle  par  le  comùttt.  Il  s'est  jait  dps 
querelles,  au  il  les  deméle  tout  seut  II  engage 
ses  amis  dans  sei*que relies.  Je  ne  veux  point 
dequetellè.Ilj  à  querelle  entre  eux.  Ils  sont 
en  querelle. 

fiiÉntrerdnnsîme  queretle;  S'inléresaier dans 
une  querelle,  y  prendre  parU. 

.Embrasser,  épouser,  prentlre  la  querelle  de 
quelqu'un,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un 
contre  ceux  avec  quîîl  a  qnère\l€.  Prendre 
querelle  pour  quelqu'un ,  Déclarer  qu'on-  eii^ 
treprena  de  le  venger  de  ceux  quf  l'ont  of-' 
feusré,  prendt^.son  parti  avec  chaleur,  mal- 
mener ceux  qui  sont  contre  lui.         > 

,  Prov.,  Querelle  d'Allemand,  Quereltèlaîte 
légèrement,  sans  sujet.  H  ciierchait  à  lui 
faire  une  ouèrelle  d'Jllemahd,  Il  m'a  Jait 
une  Querelle  dAllemmid,  ;  j;  -> 

En  termes  de  Droit  rommtr';-Çwël«/?erf*/ii*, 
o^/oj/y^.  "Voyez  IwcFPiciosiTÉ. 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  à  t|uel' 

qu'un.  //  est  lyenu  nous  quereller  mal  à pror 

pas:  Ne  querellez  personne,     ^  'f      " 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  récî- 

?  roque,  et  signifie,  Disputer  T^n  contre 
,  autre  avec  des -paroles  aigres.  Ces  gens  se 
sont  qu^rejllés.  Ils  se  auerellent  toujours, 
'  QuER^ijLKH,  afîgnifîé  encore,  Gronder*, 
réprifflaii|fer.  Son  père  l'a  querellé.  C est  un 
hommeéqf\i  querelle  toujours  ses  domestiques, 

U  s'emploie  aussi  absolument.  Cet  homme 
tdtne  fort^à  quereller.  Ne  querellons  point. 
'^^•QuEHKrLB,  Ah.  i^arlicipe. 

QUERELLEUR ,  lEUSE.  adj.  Qui  fait,  qui 


nne,  dans   J^ 
,  de  rai|U   di 

5  diverseM(i'< 


h&mnm  fart  querelleur,  il  mt  finèk  et 
quefielleur.  Cette  Jemme  est  uêécàunte  et  que- 
relieuse, 

U  asC  quelquefâia  anbstaatif.  €'eM  un 
grand  querelleur,  Cest  une  querelleuse  per- 
pi^tuell^.  /■.■.\\, 

4>U£R11liairiE.4k  f .  (  On  prononce  Cué.  ) 
T.*  d'Onicraiité.  Requête  prétMïntée  au  juge 
d'Églisel  pour  obtenir  la  pcnnisaion  de  uiirç 
publier  un  monitoire.  ' 

QUEUIR.  V.  a.  Chercher  avec  charge  d'à- 
BMner  la  persoiMie,  ou  d'apporter  la  chose 
(lom  II  «st  question.  Il  ne  Remploie  qu*à 
l'infinitif,  et  avec  les  verbes  Aller,  venir, 
entier.  Allez  me  quérir  un  tel.  Il  est  ^llé 
quérir  du  wnj.  Je  l'ai  eni>oyé  quérir.  Em^oyez» 
fious  quérir  telie  ekose.  Il  m* est  venif  quérir 
de  la  part  dun  sel.  li  a  yîemï,  :b  .  4 

Prov.  et  pop. ,  //  serait  bon  à  aller  quérir 
la  mort,  se  dit  De  quékfu'uq  qui  tarde  long* 
temps  à  revenir,  à  faire  iHie  commission 
dont  on  l'a  chargé^  et,  «n  général,  D'une 
personne  lente.  ^ 

QUESTEUR,  s.  m.  (On  prononce  Cués,) 
T.  d'Antiq.  romaine.  C'était  le  nom  de 
Certains  magistrats  chargés,  à  Rome 
les^irmées  ou  dans  les. provinces 
ministration  des  finances,  et  de 
autre»  fonclions^,  comme  de  recevoir  les 
ambassadeurs,  etc.  Les  questeurs  donnaient 
au  peuple  les  combats  de  gladiateur^,  et  en 
Jaisaient  les  frais,  La  tente  du  questeur,  dans 
les  camps  i  étj^t^  toujours  voisine  de  celle  du 
général,  Un^^^is^.^-:  et  son  questeur,  >  Sylla 
porta  jusqu^^fl^ff0i  nombre  des  auesteurs 
provinciaux.  CÊi^us  fut  questeur  ae^ Verres, 
Cicéron  fut  questeur  de  Sicile. 

QuESTBUR,  se  dit.,  dans  certains  corps,, 
Des  membres  qui  sont  chargés  de  diriger 
et  ^  surveiller  l'emploi  des  fond^.  7/  est  ùft 
des  questeurs  de  la  chambre  des  députés, 

•QUESTION* s^f.  interrogation,  demande 
que  l'on  fait  pour  s'éclairctr  de  quelque; 
.chose.  //  m'a  Jait  cent  questions,  Jl  m'a  fait 
question  Sur  auestion.  Accabler ,  ptesSer , 
pousser  quelqu  un  de  questions,  Qu'-avet-tous 
répondu  à  cette  question  ?  Çest  une  question 
captieuse.  Ce  n'est  pas  là  une  question  à}air§^ 
■Vous  éludez  ma  question.  Je  n  ai  pas  entendu, 
je  n'ai  pas  compris  ^fotre  question.  Ma  ques-^ 
tien  est  restée  sans-réponse. ,  ^;  :  ^      ;^^  k> 

Ih>niq.,  Belle ,jquestion!  se  dît  Â  ufte  pier- 
spnne  qui  fait  une  question  inutile  ou  ri- 
dicule. On  dit  dans  le  même  sens,  Quelle 
question!      \    ;  " 

QuBSTio^Vs^'ini  aussi  d*Une  proposition 
qu'il  y  a  lieu  d'examiner,  de  cliscuter: 
Question  (le  logique,  de  physique,  de  théoh^ 
gie ,  de  monde ,  a  histoire ,  de  jurisprudènde , 
etc.  Graine  question.  Question  diJficiieJ  im- 
portante, épineuse.  Question  intéressante, 
curieuse.  Question  problématique,  Qifestion 
insûiulfle, ,  Question  simple.  Question  cofnpo^ 
sék  ou  complexe.  Examiner,  traiter,  agi-i 
ter\une  question..  Dii'iser  une  question.  Pro* 
poser  une  question.  Résoudre  une  question, 
J^ider  la  question,  Soulet'er  une  question. 
Détourner i  déplacer  une  question,  Vous  emr 
brouillez  la  question,  au  lieu  de  léclaiicir, 
La  question  roule  sur  ceqiie.,.  De  cette  qius* 
tion,  il  en  naît  plusieurs  autres^  Vous  don" 
nez  pour  réponse  te  qui  est  en  question.  Cida 
est  nors  de  doute,  il  ne  faut  paà  le  mettre  en 
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Question  d'état  Toute  la  ^uestiêif^  réduit 
à  ce  point.  Voilà  le  nœua ,  le  point  de  la 
question.  Vous  m'entendez  pas  la  question. 
Ce  n'est  pas  là  la  quest^,'Vfms  n'êtes  pas 
dans  la  question.  Vous  êtes  hors  de  la  queS" 
titm.  Entrer  dans  la  question:  Sortir  de  (a 
question.  Rei^enii-  à  la  question.  Rentrer' dans 
ut  question.  Je  vous  rappelle  à  la  question. 
Awotd^r  lu  questicp.  Poser  l'état  de  la  ques» 
tion.  Klhauger  l'état  du  la  question.  Mettre 
une  auestion  sur  le  tapis.  Lu  question  a  été 
jugée,  décidée.  C^  n'est  pas,  ce  n'est  plus 
une-  question.  Le  ferai-je  ou  ne  le  ferai*je 
pas?  c'est  la,  question,  yoHà  la  question, 
toute  la  questibn.  '     . 

Il  est  question,  il  n'est  pas  question  de. 
Il  s'agit ,  ou  il  ne  s'apil  pas  de  H  n'est  pas 
question  de  ce  que  vous  ai^z  dit,  mais  de  ce 
que  vous  av^z  fait.  Il  est  question  de,  savm'r 
s'd  le  voudrai  De  quoi  estait  question  ?  On 
dit  de  même  :  Voici  la  chose,  la  personne 
flont  il  est  question,  dont  est- question fpt 
fam* ,  Voici  la  personne  en  question.         '■''  . 

Dans  le  langage  des  délibérations  publi- 

3wes,Denwhdtr  la  question  préalable,  Demaiï- 
er  qu'on  décide  s  il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  lieu 


\  ( 


f 


■';;;>*;•;'; 


■X-A 


•t,-;': 


-r  cherche  sautent  chier^lle  aux  gens..  C'est  auts tion.  Question  dç  droite  Question  tlefait^  questure^  César  brigua  la  quesi 


de  délibérer  sur  une.  proposition  qui  vient 

être  faite  ;  et,  dans  |  usage  ordinaire ,  De- 
mander qu'on  iie  délibère  pas  sur  cette  pro- 
position. On  dit  de  même.  Cette propositum 
fut  écartée  par  la  question  préalable. 

QuBSTiov,  signifie  aussi,  La  torture^  la 
gêne  donnée  ^ux.  accusés  et  aux  condam* 
nçs,  en  matière  criminelle,  pour  leur  ar- 
racher des  aveux.  Question  ordinaire,  ifjc- 
traordinaire.  Question  préparatoire.  QueS' 
lion  préalable.  Présenter  un  criminej,  m  ta 
question.  On  Fa  mis,  on  ta  appliqué  à  la^. 
question  pour  lui  faire  déclarer  ses  compliceif. 
Donner  la  question  twec  leau,  ponner  la 
question  avec  les  brodequins.  Il  aeUla  qu€4f\ 
tion  si  rudement ,  qu'il  en  est  tout  disloqué p 
tout  rompu.  Souffrir  la  question,  iha  tout 
avoué  à  la  question,  Loàis  XVI  aboUt  Js 
question^prép{iraioire.r^(':^:^'^:'!''¥^}^^^^         .     . '" 

Pop.  ^  Une  faut  pas  lui  donner  la  questiùfi 
pour  lui  jiiire  dire  tout  ce  qu'il  sait,  se  dit 
D'un^homme  qui p^Le  trop,  et  qui  dit  to^s 
sea  seeretSi'^i^ïf^^^:!^-^'--'^'^.'?' ■ 

QUE.ST10NNAIRE«  s.  m.  Celui  qlii  don* 
nait  la  question  aux  accusés  ,^  aoi;  iQon« 
.damnés."    '■'''^-■-'■^'■■'-K^^^^  ^--■'^■i-^^ ■  ^'^:- 

QUESTIONNEK.  v^  i^  Interroger  quel<^ 
qu'un,  \uï  faire  des  questions^ Vf  /W^im^- 
tionné  sur  plusieurs  choses.  Il  m'estivems 
questionner,  A,vec  le  pronom. réciproque,  4^ 
questionner  j' un  loutre.      ■!:-  ^^ 

il  se  prend  souvent  en  mauvaise  pad,  et 
se  dit  De  ceux  qui  ont  coutirrtie  cte  faîve 
des  questions  importune^  Cel  A<//Ri7i^<4à  ni  f^t^ 
fiut  qfie  questionner%'''^^''^^-'l^lig^^ 

QuRSTioivifB  »  «K.  participei^^^#*^'^=^#^W^'^"  ' 

"QUESTIONNEUR,  ÊUSE.  s.  Celiii,  celle 

3 ut  fait  sans  cesse  des  questions.  C'est  un 
^  es  plus  grands  questionneurs  qu'on  attjO' 
mais  vus:  Cest *un  rude  questionneur,  un  itm» 
portun  quesiionneur  Cest  une  questionneuse 
insupportable.  On  l'emploie  quelquefois  âd-* 
jectivement.  i^ette  femme  est  bien  qUestioi$» 
neuse. 

QUESTURE,  s.  f.  (On  prononce  Cu^j.) 
Dignité,  charge  de   queâteur.  Exercer  la 

questure.  Il  es/  Un 
■  i    ,     '  'Vf-     ■   •' 
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</!^j  candidats  pour  la  questure  de  la  thambrê 
des  députés^,  ..»i^.  j^  -'c >v:> .'^  :■  -  "  .  u^. ;  ^■  '-/lî^?;; 

Il  se  dit  aussr  de  La  durée  des'ToDctîoDS 
'  de  questeur.  Telle  chose  s'est  faite  sous  sa 
questure*-^ ,:;%^^'f\^:<:--\y^:-^  "i^'-fc  '.■'■/ ^::,-^j^.-y: ■;^i:*-''rt 

Il  se  dit  en^re  Du  bureau  dès  questeurs 
d'une  assembrée.  ^//rr^à  la  questure  de  la 
chambre  des  députés,  ^î  iivi^^?    v      4  v    »'*^*' 

QUÊTE,  s.  t.  Action  partaqueHe  on  cnei^ 
che«.  //  y  a  longtemps  que  je  suis  en  quête 
d'un  tel,  en  quête  de  telle  chose.  Se  mettre 
en  quête.  Après  une  si  pénible  et  si  loi^tgue 
quête.  ., 

Il  se  dit;  en  termes  de  Chasse,'  de  L'ac- 
tion d'un  valet  de  limier  qui  va  détourner 
une  héte  pour  la  lancer,  et  de  L'action  du 
cbien  qui  démêle  la  voie  d'un  cbrf ,  d'un 
sanglier,  etc.,  qu'on  vçut  détourner.  Jller 
en  quête.  Un  Timier  bon  pour  la  quête. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  De  la  chasse 
des  perdrix.  Un  épagneul  bon  pour  la^  quête. 
Ct  chien  est  trop  vi/',  trop  ardent,  il  n'est  pas 
bon  pour  la  quête.  Ce  chien  a  la  quête  q'ril- 
Jfante,  a  unejort  belle  ^iête. 

QuÉTB,  signifie  aussi,  L'action  de  de- 
mander et  de  rec^ieillir  des  aumônes  pour 
les  pauvres,  ou  pour  des  œuvres  pieuses. 
Faire  la  quête  dans  l'église i  datjts  les  maisons^ 
pour  les  réparation^  de  l'église,  pour  les  pau- 
vres. Elle  n  a  trouvé,  elle  n  a  fait  que  tant 
dans  sa  quêt^.  Les  religieux  <ks  ordres  men- 
diants vont^à  la  ytttf^  '^  ^^^^^^  "  «^^  ■':■ 
'  mJÊTE.  8.  r.  T.  de  Marine.  Saillie  que 
font  i'étriCv^  et  Tètambot  bots  de  la  quille. 
^  QUÊTËtt;  V.  a.  T.  de  Chasse.  Chercher, 
Quêter  un  cerf,  un  sanglier^  un  lièvre.  Quê- 
ter des  ;;^/W^/i^;^■^--"v^^^vî■:;:^f^^iM 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  7Vbi/if 
avons  quêté  tout  le  matin  sans  rien  troui'er, 
ph  épagneul  qui  quête  bien.  -  '  ■  ^?*h#v^  : 
7-  Fig. ,  Quêter  des  louanges,  des  suffrages, 
etc..  Chercher  à  se  faire  donner  des  louan- 
ges, des  suffi-ages,  etc.  On  dit  de  même, 
Quêter  des  voix,  des  suffrages  pour  quel- 
qii'ttn.  *^r*  ■:fyr^':M'''::'''^W'Ah^^  :f^:.M:. : •  : ■■^^^';;;^ 

Quêt^b;  signifie  aussi,  Demander  et  rè^ 
cueillir  des  aumônes.  On  a  prié  cette  dame 
€k  quêter.  Les  religieux  mendiants  obtinrent 
la  permission  de  quêter  dans  la  ville.  Quêter 
de  porte  en  porte,  ,  ■{.:■■  :,^^-  "■. . ^^^a'.^-i^v-^' •-,:■,  -.s'^-;  .. ■ 

Quirx,  XB.  participe.  •  5:- •■::;^^:^-^-:Vi^:f:^:Çr-;''î5^: 

QUÊTEUR,  EUSfi.  s.  Celui,  cette  qui 
quête  pour  quelqu'un.  //  y  avait  plusieurs 
quêteurs  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Une 
quêteuse.  Cette  quêteuse  a  fait  beaucoup  d'ar- 
gent. Dans  les  ordres^  mendiants,  il  y  a  des 
frères  quêteurs  qui  quêtent  pour  leur  cou- 

^      QVRUE.  a^  Xtja  partie' (^^  le 

A4^i:ps  de  la  plupart  ^es  animaux ,  par  der- 

>  Il  signifie  j  en  jMrlant  Dé»  qtiadrâpèdès, 
Cette  partie  qui  est  un  prolongement  de 
l'épine  du  dos.  Le  bout  delà  queue.  Le  tronc 
de  la  queue.  Le  nœud  de  la  queue.  La  queue 
d^un  cheval,  d'un  taurtàu,  d'un  mouton, 
d^un  renard.  Grosse  queue.  Courte  queue. 
Qic^rtMT  épaisse.  Chevaux  à  longue  queue,  à 
etmrte  queue.' Les  chevaux  s'émouçhent  avec 
leur  queue,  de  leur- queUe.  Ce  chien  remue 
^a  queue,  flatte  de  la  queue.  Couper  la  queue 
rien  cheval,  à  un  chien.  U^  lion  qui  se  bat 
Us  flancs  de  sa  queue,  avec  sa  queue»  Cou- 
d  df  lajsueut  à  un  cheii^jU     . 


'•--'♦*».... 


T^ 
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V.  Queue  prêtante,  La  queue  de  certains 
animaux  qui  peut  s'enrouler  avec  forte  au- 
tour des  objets,  et  dont  ils  se  servent  pour 
s'attacher,  pour  se  suspendre.  Singe  à  queue 
prenante,   ■^'■'^;'-' ^;.  .^  ,:ï;U^^,?,  •  ,■•:  •-■?^,'»'V  ^r^'^''. 

En  parlant  Des  chevaux.  Queue  à  Van- 
glaise,  Celle  qui  a  été  coupée  selon  la  mé- 
thode anglaise.  Queue  en  catogan.  Celle  qui 
â  été  opupée  tr^court,  près  de  la  racine. 
Queue  en  balai.  Celle  dont  les  crins  sont 
plus  abondants  i  la  partie  inférieure  qu'à 
la  partie  supérieure.   Quéu^  de  rat;  Celle 

2iii  est  dégarnie  de  crins.  Queue  en  trompe, 
elle  qui  est  relevée  dans  l'exercice.  Les 
chex'aux  arabes  portent  la  queue  en  trompe.  ' 
Chez  lès  Turcs ,  Pacha  à  une  queue ,  à 
deux  queues,  à  trois  queues.  Pacha  qui  a 
droit  de  faire  porter  devant  lui  une  queue., 
deux  queues ,  trois  dueues  de  cheval,  comme 
marques  de  sa  dignité.  Fojez  Toug. 

Queue  de  mouton.  Pièce  de  viande  qui  est 
prise  du  ouaftiçr  dé  derrière  d'un  mouton, 
et'  où  ordinairement  la  queue  tient.  Servir 
une  queue  de  mouton.  Quand  on  dit,  Un 
ragoût  Je  queues  de  moutongOnmywt^Sir- 
1er  que  des-qiteues  seules.  \ 

Queue  de  martre,  La  peaii  et  le  poil  de  la 
queue  d'une  martre,  passée  et  accommodée, 
pour  servir  de  fourrui^.  Ç/oe  |v^.^  j^ 
queues  de  tertre,    '/^^ >-.       -^^  ,  ^  ^^ 

Prov.  et  fig. ,  Brider  son  cheval,  son  âne 
par  la  queue,  S^y  prendre  ma ladt-oiteiuent 
et  à^çonti'e-sensdans  une  aflaire.       -^fe\: 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  s'en  est  retourna 
honteusement  la  -qujeiué  entre  les  jambes ,  se 
dit  D'un  homme  qhi  a  paru, confus  de  ce 
qu'une  affaire  ne  lui  avait  pas  réussi. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  on  parle  du  loup  on 
en  voit  la  queue,  se  dit  Lorsqu'un  homme 
arrive  dans  une  société,  au  moment  où 
l'on  parle  de  \tn,..^yd^&-€%  MBk''       _-py\^'  ■:, 

Prov.  et  fig..  Tirer  le  diaÛe  par  la  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  de 

quoi  yi^rel^';^:i-^--^-^m.^:^my^^  '  ' 

'^^AiueuC'-de'kihèvai^fVhinie.  Ployez  Pbêlb. 

Queue  "  de  -  coc/ion ,  Tarière  terminée  en 
vrille,  qui  sert  dans  4iff<érents  métiers. 

Queue^e-lion ,  ou  Léonurus,  Plante  la- 
biée qui  croit  principalement  en  Afrique, 
et  dont  les  fleurs ,  d'un  beau  rouge  de  (eu , 
naissent  en  verticilles  à  l'extrémité  des  ra- 
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mea ux.   ^^^^t>:Q^^7'!m^'^.^^:^mM^}'''^^; :?■■  -; i'- 

Queue  -  de -pourceàiifVlknte  ombellilere 
dont  la  racine  est  grosse ,  longue ,  et  pleine 
d'un  suc  jaune  fétide.^      >  i^^  ^    .^  ;-  ;aï^s^^^ 

Queue-^e-rat^  Lime'  ronde  ^^ièrmînée  en 
pointe,  qiii  sert  à  agrandir  et  à  limer  des 
trous. — £n  termes  d'Art  vétérinaire,  Espèce 
de  dartre  allongée  qui  survient  aux  jambes 
des  chevaux ,  et  qui  forme  une  ligne  dégar- 
nie de  poil.  —  En  termes  de  Marine,  Forme 
que  l'on  donne  au  bout  d'une  màbo^uvre , 
en  la  travaillant  en^pointe,  pour  faciliter 
son  entrée  dans  certaines  pQulies  ou  con- 
duits. Faire  une  queue-de-rat.  Cordage  en 
queue-de-rat,  terminé  en  queue-de-rat. 

Queue-du-chat ,  Figure  de  contredanse. 
Jllez  en  avant  à  quatre ,  et  faites  la  queue- 
du-chat.         /'^^  " 

.  Queûe-de-renard,  Petite  plante  à  laquelle 
on  trouve  quel<j[ue  ressemblance  avec   la 

auéue  du  renard,  et  qui  Went  p\*diiiaireiii^t 
ans  les  lieux  humidesJ^^"'*:/         "    '=^  - 
,   Queue-^e-souris,  Plaôte  .qm\croit  dans  le9 


.,"  ■^: ':  .-QUE-'  •  .  :  '^  :  ."• 

ctiâmps,  les  prés  et  les  jardins,  et  qui  porte 
des  fleurs  dont  le  réceptacle  s'allonge  après 
la  floraison,  de  manière  à  prendre  U  forme 
d'une  queue -de  souris.r:/î*jr^^'*?H  •W'/^'-^^sk': 

QuBUB,  en  parlant  Des  oiseaux,  se  dit 
Des  grandes  .plumes  qui  leur  sortent  du  ' 
croupion ,  et  qui  leur  servent  ordinairement 
comme  de  gouvernail  pour  se  conduire  dans 
l'air.  Lu"^  queue  des  htrondelles  est  fourchêe.  • 
Cela  est  fait  en  queue  tT hirondelle.  Une  queue 
de  paon.  Un  coq  qui  a  une  belle  queue,  j»:: 

Queue  -  d*aronae ,   Espèce  de   tenon,    en  . 
queue  d'hirondelle,  (ait  à  une  pièce  de  bois 
ou  de  fer,  et  qui  doit  entrer  dans  une  en* 
taille  de  même  forme.  JssenUdage  à  queue- 
daronde.    ,     ,.  ■•  .^,  ,,-':^^-%:>..^^:^^:'^%,-^i^rr 

QuBUB,  en  parlant  Des  poissons,  des 
àerpents,  et  de  quelques  insectes,  désigne 
La  partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'4 
l'extrémité  opposée  à  la  tête.  Queue.de  mo- 
rue. Queue  de  saumon.  Le  scorpion  piqué  de 
la  queue.  Une  baleine  peUt  rem'erser  une  bar- 
que d'un  coup  de  queue.  Uà^  serpent  qui  se 
mord  la  aueue  était,  chez  les  Egyptiens,  U 
symbole  de  l'année.  ' 

ProY.  et  .fig.,  ^  la  queue  glt  le  venin,  ou 
Le  venin  est  à  la  queue,  se  dit  par  allusion  à 
la  croyance  populaire  que  certains  serpents 
ont  le  venin  dans  la  queufe,  et  signifie  que. 
Dans  certaines  affaires,  dans  certaines  ma- 
ladies, etc..  c'est  la  fin  qui  recèle  imdao^ 
ger  dont  il  laut  se  défier. .  ^:^  -  :^  ^  *^  .. 

"  ^Prov.  et  fig.,  Écorcher  Vanille  par  la 
queue,  Commencer  par   l'endroit  le  plus  y 
diflicile,  et  par  où  l'on  devrait  finir.  ïl  iiy 
a  rien  de  plus  difficile ^à  écorcher  que  là 
queue.  Souvent,  dans  les  affaires,  c  est  au  , 
moment  dé  les  terminer  que  se  présentent  -, 
les  plus^  grandes  difficultés.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  La  queue  en  sera  difficile  à 
écorcher^  ■■     :  '        '    '  ..-^^.•.v>iy'^<..''^;,\ 

QuBUR ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fleurs^ 
des  feuilles,  des  fruits,  et  signifie , ^Cette, 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres, 
aux  plantes.  La  queue  des  violettes,  des  roses, 
etc.  La  queue  des  melons,  des  poires,  e/c.  Il 
ne  faut  pas  couper  la  queue  des  fruits  quhn 
veut  garder.  Cerises  àpourte:queue.  En  pjlr- 
lant  De  certaines  fleurs,  comme  les  tulipes, 
les  lis,  les  narcisses,  on  iippelle  Queue, 
lorsqu'elles  sont  cueillies ,  ce  qu'on  nomme 
Tige  dans  ces.  mêmes  fleurs ,  lors 
sont  encore  sur  pied.       %^ti    ^  i^  ,,. 

Prpv.  et  pop.,  //  nen  resie]  it  n'en  est  pas/ ^ 
resté  la  queue  d'un,  dune,  Il  n'^  reste,  il 
n'en  est  resté  aucun ,  aucune.  Tous  les  lapins, 
de  cette  garenne  ont  été  détruits,  U  nen  rests»^ 
pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes  mes 
pèches,  toutes  tnes  poires,  il  n'en  est  pas 
resté'' la  queue  d'une. 

QuRUB ,  en  parlant  Des  hommes ,  se  ait  • 
Des  cheveux  de  derrière  ,vlorsqu*ils  sont  at- 
tachés avec  un  cordon  et  couverts  d'un 
ruban  roulé  tout  autour.  Se  faire  faire  la 
queue.  lia  quitté  la  queue  pour  les  chei*eux 
courts.  On  a  porté  autrefois  les  deux,  queues.' 
Une  perruque  à  qut^ue.  Rubàn  M  queue, 

QuBUB,  se  dit  encore  de  Plusieurs  au- 
tres choses  qui  ressemblent  caqijel^w^^ 
çon  à  une  queue.  '^-^      J^' --    '    '■'^■>-  • 

En  termes  de  Chancellerie,  />^^/T*  ''^  ■ 
lêes  sur  simple  queue.  Celles  dont  le  sceau 
«st  sur  cette  partie  du  parchemin  qi|  on 
coupe  en  forme  jde  queue  ppur  y  atucher 
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le  sceau  ;  et,  Lettres  scellées  sur  double  queue, 
Celles  dout  le  sceau  est^su/  uue  bande  de 
parchemin  qui  passe  au^4^ravçr8  des  lettres. 
La  queue  d'un  fj^,  d'un p,  d'un  y,  etc..  Ce 
qui  eiLcède  par  eo  bas  le  corps  die  ces  dil"- 

ieren tes  lettres,     j?»  >■    ^^    '  •*■.": 

\La  queue  d'une  note,  Le  trait  qui  tîent 
corps  de  la  note,  et  qui  monte  ou  des- 
cend perpendiculairement  à  travers  la  pof- 

La  queue  a  une  comète,  La  longue  traînée 
"^de  luiilière  qui  suit  le  corps  dé  la  comète. 
Une  comète  à  longue  queue.    Cette  comète 
avait  la  queue  tournée  vers  l'orient, 

La  queUe  d'une  poêle,  La  longue  piçce  de 
fer  qui  sert  à  tenir  une  poêle.  On.  dit^e 
inème,  La  queue  d'un  gril,  d'une  casserole ^ 
d'une  lèchefrite,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  //  ny  en  a  point  de  si  em- 
pêché que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle  J 
Celui  qui  est  le  principal  agent  d'une  af- 
faire, est  le  plus  embarrassé. 

La  queue  d  un  moulin,  Cette  grande  pièce 
de  bois  qui  sert  a  faire  tourner  un  moulin 
à  vent  suV  son  pivot. 

Piano  à  queue,  Pian^f  dont  la  fonpe  s;e 
rapproche  beaucoup  de  celle  des  anciens 
clavecins,  et  dont  les  -cordes  se  prolongent 
horizontalemem  <5ur'  une  surface  plus  éten- 
due que  dans  les  pianos  ordinaires,  »*^v-'^^ 
.La  queue  d'un  manteau,  d'une  robe,  etc, 
-  L'extrémité  d'un  manteau ,  d'une  robe,  etc., 
'  lorsqu'elle  traîne  par  derrière.  RoàeàqUtue, 
à  queue  traînante.  Les  prélats,  les  princes-* 
ses,  etc.,  se  font  porter  la  queue,  JLa  queue 
d'une  chape  de  cardinaL   .' ^^r'v^-^VRi  k':^éi^-\M 

Queue  ,  en  Architecture ,  L'extrémité 
d'une  pierre  langue  qui  entre  dans  la  con- 
struction d'un  mur  ou  d'une  voûle.  Cette 
pierre,  ce  cUweau  n'a  pas  assez  dé.queuf». 

Queue,  au  Jeu  de  billard ,  Instrumeat 
dont  on  se  sert  le  plus  communément  à  ce 
jeu  pour  pousser  les  billes.  Une  bonne  queue ^ 
Le  gros,  IfL^petit  bout  d'unf  queue.  Il  joue 
mieux  de  masse  que  de  queue.  Se  servir  de 
la  grande  queue.  On  appelait  autrefois  Queue 
du  billard.  Le  petit  bout  de  l'instrument 
de  ce  nom  qui  servait  aaméme  usage. 

Queue  à  procédé.  Celle  dont  le  petit  bout 
est  garni^d  un  morceau  de  cuir,  et. avec  la- 
quelle 6n  exécute  des  coups  qui  seraient 
impossibles  avec  la  queue  ordinaire,  tels 
que  celui  d'impiimer  à  la  bille  ii)[|  mouve- 
ment composé  et  rétrograde. 

Faire  fausse  queue ,  Toucher^i|  bill^  4 
.  faux  avec  la  queue^  v^"      - 

"(s^EÙE,  s'emploie  figurément  pour  si- 
gnifier, Le  bout,  la  fin ^ de  quelque  chose. 
La  queue  d'un  étang,  A  la  queue  du  bois , 
de  Ici,  forêt.  La  queue  de  l'hiver  a  été  rudfi, 
Le  prçverbe.dit  :  Mi-mai,  queue  d'hiver,  ■  ^  ^ 

Fain.,  Im  quem^  d'une :ajfàire^^s  der- 
i    niers  soins  qu'elle  exige  quelquefois,  aprèâ 
qu'elle  semble  terminée.  Cette  affaire  auta 
f*ne  longue  queue,  :^';^:-%;^.  ::^- %/:'  ■  ;       '^ 

Fam. ,  A'e  point  laisser,  ne  point  fitire  de 
queue  dùi^s  un  payement,  Effectuer  ce  |taye- 
'^nt en jentier/:;,j.ji:;!-^4À^%- ,  '.yp'^-', 

Fam.,jO/i  a  pris  cette  affaire  par  la  tête 
Y  P'*^  ^f^  queue.  On  l'a  tournée  et  examinée 
«e  toutes  les  manières.;  Ç3i4>i^^^ 

I*i*ov,  et  fig.,  Prendre  le  roman  par  la 
9^eue,  Av&nt  lé  mariage,  vivre  iharitale- 
"^ent.^...,;.,.,.,^,,.*i;a;:.-^"-^v^^;:|  " 


QUE         .  QUI  545 

Queue,  à  certains  Jeux,  se  dit  d'Un€?       QUEUTER,  v,  n.  T.  de  Billard.  Pousser 
somme  indépendante  de  l'enjeu  principal,    d'un   seul    coup   les   deux   billes   avec   sa 
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Au  PiqUèt  a  éciJre,  par  exemf>le,  on  ap- 
pelle Queue  des^tons,  La  totalité  des  jetons 
qu'on  a  mis  aux  )>aris;  et  Queue  des  paris. 
Ce  qui  revient  au  joueur  qui  a  gagné  le 
plus  de  paris.  Mettre  à  -  la  queue.  Voyez 

Queue  ,  slgnine  aussi ,  La  dernière  partiç, 
les  deruiers  rangs  de  quelque  corps,  de 
quelque  compagnie.  La  queue  d'une  proces- 
sion ,  d'un  cortège'.  La  queue  d'un  régiment, 
d'Une  armée.  Cest  le  dernier  reçu ,  il  est  a  la 
queue ,  tout  à  la  queue.  ^  mettre  à  la  queue. 
Mettre  un  soldat  à  la  queue  xte  la  compagnie 
pour  fait  d' indiscipline,  Prehdre  la  queue. 
Charger  une  armée ,  un  régiment  p  etc, ,  en 
queue.  Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d'une  armée.  Prendre  en  flanc  et  en  queue. 
La  '  queue  êj^une  flotte,  . 

A  la  queue,  en  queue ,  signifie  quelque- 


queue.  Quand  on  queute,  on  perd  un  point , 
et  si  Von  fait  la  bille,  elle  ne  compte  pas, 

QIJEUX.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois ,  Cuisinier.  Les  traiteurs  de  Paris 
se  qualifiaient  de  maîtres  queux.  H  y  avait 
des  mfdtres  queux  eiahs  la  maisor^  du  roi. 

Queux,  signifie  aussi,  Pierre  à  aiguiser. 
On  écrit  plus  ordinairement,  Queue. 


QUI 


y 


QUI.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres.  Lequel,  laquelle.  L'hom- 
me qui  raisonne.  La  femme  qui  a  soin  de  son 
ménage.  Le  livre  qui  trciite  de  cette  madère, 
Ia:  meuble  qui  renferme  ces  objets.  Précédé' 
d'une  préposition,  il  ne  s'emploie// prdi- 
nair^^nt-  au*en  parlant  Des  personnes. 
Celui,  celle  de' qui  je  parle,  à  qui  f  ai  donné 
fois,  À  la  suite  ,  immédiatement  après.  Ih  cela.  Les  gens  à  ^qui  f  ai  appris  cette  noui^elle. 


était  à  la  queue  de  la  tranchée,  à  la  quA^e 
des  travailleurs.  Le  bagage  suivait  en  queue, 
était  à  la  queue,  Cerégimfnt^.^'tait  à  ^  queue 
des  chariots.  Il  suit  en  queue,  Cest  Ur^bon 
chasseur,  il  est  toujours  à  la  queue  des  chiens. 
ui  la  queue,  en  queue,  signifie  erfcore, 
À  la  poursuite  de  quelqu'un ,  aux  trousses 
doj^uelqu'uD.  .^i'o/r  les  ennemis  en  queue,  U 
(ffait  un  mauvais  coup,  les  gendarmes  sont 
a  sa  queue.  lUa  les  gendarmes  en  queue. 
Laissez-moi  faire ,  je  lui  mettrai  en  qifeue  un 
nomme  qui  le  fçhr  bien  aller.  Les  trois  der^ 
nières  pnrases  sont  du  stylé  familier  et  vieil- 
lissent.      ,  -  i>.>i,.i  i,.;:-' :.;vrî : -.r.;?: ,  .v.-.  r, à  . i.  f... ■■ .:  .v;  r  .v 

Fam.,  Faire  queue,  Se  ranger  par  ordre, 
les^'uns  derrière  les.  autres,  afin  de  passer 
chacun  1i  son  tour  à  une  audience,  à  une 
distribution ,  etc.  On  faisait  queue  à  la  porte 
des  boulangers.  Il  est  fort  ennuyeux  défaire 
queue  à  la  parte  d'un  spectacle.  Oi^  dit  de 
même  ;  La  queue  s'étendait  jusqu'à  tel  en- 
droit. Se  mettre  à  la  queue.  Aller  à  la  queue, 
Etc,      -:.,:..  -.y.    '  ,.■  •    "     .-,.,...;',:■■.,,.■  :.r  -:. 

Queue  à  queue ,  A  la  file,  immëaiatement 
Tun  après  l'autre.  Ces  loups  se  suiiment 
queue  à  queue.  Attacher  des  chevaux  queue 
a  queue.  Ces  bateaux  étaient  queue  à  queue. 

Fig. ,  ji  laqueueleukfu.  Jeu  d'enfants,  ainsi 
appelé  p^rce  qu'à  ce  jeu  on  marche  à  la 
suite  les  uns  des  autres,  comme  marchent 
les  loups,  qu'on. appelait  autrefois  Leux, 

Fam. ,  Ils  sont  venus  à  la  queue  leu  leu , 
Ils  sont  venus  à  la  suite  les  uns  des  autres. 

QUEUE.  8.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  et  demi.  Mettre  du  vin 
dans  des  queues,  Cest  un  vin  qui  se  vend 
cent  écus  la  queue.  Défoncer  une  queue  de 
vin..  Les  maraudeurs  lui  burpnt  dewjc^^  ou  trois 
queues  de  vin  en  un  yoi^r;;  ;  -^  V       •  >  ;  '  ^ 

Demi-queue,  Futaille  contenant  la  moitié 
de, ce  que  contient  une  queue.  U'a.mis  son 
vi^i  dans  des  demi-queues,  1  *  :   :^^ 

^QUEUE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser. 
Il  faut  répasser  ce  rasoir  sur  la  queue^  Qiièue 
à  faux.  Queue  à  l'huile.  On  écrîjt  .aussi , 
Queux,  V,  '  -  '  .  .^'^;:;''- ;■;^::vÂ'ï^?''■- 
^QUEUSSI-QUEUBII.  loc.  adv»  et"  fem. 
Kbsolument  de  iixème.  Ce  témèek  fUluiJferà 
pas  plus  de  bkn.  que  iè^  àù^i  i^^^^i^ 
queussi'^ueumi.  Fous  ewéz  èr^tèndi»  .ce,  ftï^ii 
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à  qui  j'ai  dit  votre  affaire.  Celui 'pour  qui , 
contre  qui  je  plaide.  C'est  vous  à  qui  je  parle. 
On  dit  -plus  ordinairement,  Cest  à  vous 
que  je  parle. 

Il  s'eiriploie  aussi  d'une  manière  absokie. 
Je  croirai  qui  vous  voudrez.  Je  m'en  rapporte 
à  qui  vous  voudrez.  Fous  trouverez  à  qui  par- 
ler. Aimez  qui  vous  aime.  J outra  qui  voudra. 
Je  nommerai  à  cette  place  qui  je  voudrai.  On- 
ne  sait  qui  meurt  ni-  qui  vit.  Qui  obsen>era 
les  commandements  de  Dieu;  sera  sauvé.  Qui 
prend,  s'engage.  Foilà  qiii  vous  en  dira  des  ^ 
nouvelles.  C'est  à  qui  l'aura.  C'est  à  qiiï 
mieux  mieux.<iin  est  entré  secrètement  ;  de-r 
vinez  qui.  Cherchez  qui,  Dites^moi  qui.  fi" 
gnorc  qui  a  fait  cela.  Je  ne  me  souviens  plus 
qui  c'est.  Je  ne  sais  qui  m'a  dit  celm.  Je  ne 
sais  qui.  Il  tient  cela  de  je  ne  sais  plus  qui. 

Il  s'emploie  auelqueibis  de  cette  même 
manière  en  parlant  Des  choses.  Foilà  qui 
est  beau.  Foici  qui' me  plaît,  Foici  qui  va 
bien.  Qui  plus  est.  Qui  pis  est,         /, , 

Subst.  et  fam. ,  Un  je  ne  sais  quf.  Un 
homme  de  nulle  considération.  //  est  toû" 
jours  avec  des  je  ne  sais  qui.  « >||^  f 

Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être,  f/fe»  f 
Quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit, 
etc.  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  êtré^ 
qui  ait  fait  cela,  c'est  un  habile  homme.  Qui 
qUe  ce  soit  qui  vous  l'ait  dit,,  il  s'est  trompée. 
Quand  il  est  employé  avec  la  négative,  il 
signifie.  Nul,' aucune  personne.  //  n'y  a  qui: 
que  ce  soit.  Je  n'y  ai  trouvé  qui  que  ce  soiti 

Qui  ,  s'emploie  encore  absolument,  et  pair! 
interrogation,  pour*  dire,  Quel  homme  ^"^ 
quelle  personne?  Qui  d'entre  vous  oserait  P 
A  qui  pensez^vous  parler!^  Avajpe^,  pàûrqui 
(^massez-vous  tant  d'argent  îf  Je  comtois  un 
homme  capable  d'en  prendre ,  soin  ; -et  qui? 
me  dit-il.  Qui  l'aurait  crû  P  Qui  vous  l'a  dit? 
Qui  est  là  P  Qui  valàP  Qui  viveP'  Qui  sont ,  x':l:}^ 
ceux  fvi  prétendent  à  cette  ^  place  P  Qui  d^:l."'jl 
mandez-vous  P  Qui  a  fait  celaP'-^:'^'^-^'^'^-^^'^ 

Qui,  répété^  est  quelquefois  ^istribiitif^      '     ' 
et  sigikifie,  Ceux-ci,  ceux-là,  les  unsi,  les        ^^ 
autres.  »Ils  étaient  dispersés  qui  çà,  qui  là^\->^fr^ 
Qui  d'un  côte,  qui  de  t autre.  Ils  coururent  :  ,^^ 
aux  armés,  et  se  saisirent,  qui  d'une  ^^^^^^  4.^ 
qui  d'une  pique,  qui  d'Mne  hallebarde,  fl 
vieillit  dan?  cette  acception  ;  cependant  on 
ifn  fait,  encore  usa^e  quelquefois  dans  la 
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itale-   vient  de  dire;  eh  biettrJi^tlif  j^  4^^  ^^  fait,  encore  usa^e  quelquefois  dans  u 
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QUI 


QUIA.  (On  prohonee  Cmw.)  T.  emprunté 
du  latin.  11  n*est  iisitè  cjue  dans  ces  phrases 
pi'ov«rbialeSt  Ètit  à  <juia,  .metfh  à  quià^ 
£lre  réduit  ou  réduire  quelqu'un  à  ne  pou- 
ifoir  répondre.-  Il  l'a  mis  à  quia,  il  est  à 
quta. 

QUIBUS.  s.' m.  (On  prononce  Cuihusse,) 
I     Terme  populaire  qui  nVst  gutre  usité  que 
,    dans  cette  phrase.  Avoir  du  quibus  ^   Être 
,  riche. 

QUICONQUE. Pronom  masculin  indéfini  , 
qui  n'a  point  de  plurit^l.  Toute  pérsoni^ 
qui ,  quelque  personne  que  ce  soit  qui.  ^tt/- 
conqne  n  ohsentni  pas  cette  loi ,  'Sera  puffi. 
La  Un  porte  que  quiconque  j.era  ^  dira,.,  Quir 
co/tq ne  passe  par  /à,  €loi/  payer  tant.  J'fti 
promis  de  le  protéger  contre  quiconque  C atta- 
querai t. 

Il  est  quelquefois,  féminin,  et  peut  être- 
3uivi  d'un  ad^ctil  de  ce  genre,  lorsqu'il  à 
ùélerniinénient  rapport  à  une  femme.  Mes- 
dames ^  quiconque  de  vous  sera  assez  hardie 
poirr  médire  de  moi ,  Je.  l'en  Jérai  repentir. 
„     QUIDAM,   QUI1>ANEJ  s.  (On  prononce 
Kidan.)  T.  de  Palais  et  d'Otïicialilé,  eni- 
'  prunté  dii  latine  II  s'emploie  dans  les  moni- 
toires ,  proces-vérbaux  »  informations ,  etc. , 
pour  désigner  Les  personnes  dont  on  ignore 
ou  dont  on  n'exprimejpoint  le  nom,  ^ur  la 
.^plainte  qu  'on  nous  a  faite  qii  un  certain  qui- 
dam ^  que  certain  quidam  y  vêtu  de  telle  ma- 
-■    '  nière,..  Il  aurait  appris  de  certains  quidams , 
'     d'une  certaine  quiaane ,  que...  Lesdifs  deux 
quidams,  Lesdites  deux  quidaftes, 

QuiD4M,  se  dit  quelquefois  encore  par 

^     onépris ,  dans  la  conversation.  ,te  fus  accosté 

-ftar  un  certain  quidam^  par  un  quidam  de 

mauvaise   mine.   On    n'emploie   jamais   de 

^elte  manière  le  féminin  Quufane^ 

QUIDDITÉ.  s.  f.  (On  prononce  0//^  et 
on  fait  sentir  les  deux  D.  )  T.  de  Philoso- 
phie scolaâtique.  Ce  qu'une  chose /est,  en- 
«ile-méme.  / 

QUIESCENT,  ENTE.  adj.  (On  pi'ononee 

■    ^  Cui,)  T.  de  Gram.  hébraïque.  11  se'dit  Des 

lettres  qui  ne  se  prononcent  patn|[.  lettres 

quieScentes. 

'  ;  '^     QUIET,  ETE.  adj.  (On  prononc|^  Ci// dans 

^^e  mot  et  dans   les  deux  suivants.  )   adj. 

Tranquille,  calme,  point  agité./  Une  dme 

quiète.  Il  est  vieux. 

QUIÉTISME.  s.  m.  Erreur  de  certains 
mystiques,  qui ,  par  une  fausse  spiritualité, 
font  consister  toute  la  perfection  chré- 
tienne dans  le  repos  ou  finaction  complète 
de  l'ànie,  et  négligent  'entièrement  les  œu- 
-     ;vi*es  extérieures. 

QUIÉTISTE.  adj.  des  deiix  genres.  Qui 
«uitles  crreui*s  du  quiétisme.  Ce  directeur 
€St  quiétiste,  11  est  ausiii  su^tautif.  Cest  un 
quéétiste. 

QUIÉTUDE,  s.  f.T.  du  l/»ngage  mystique. 

Tra  nq  ui  Ij  i  (é ,  repos .  Lti  àrdce ,   l'^tmou  r  de 

Dieu  \net  les  prit  dans  utfe  entière  quirtude^ 

dans  une  parfaite  quiétude  ^  donne   une  ^n- 

'    "^tière  quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 

.     Il  sVninloie  awasl  (|uelquef(>is  dans  l^  lan- 

•giTge  ordinaire,    f^ivre  à  la  campagne  dans 

y -une  douce  quiétude.  Et it  dans  uMe^  grande 

:  quiétude,  '-'■';;.:•' ■.*/V^''^'î^/'''  '  -./  /  ',■  ■;  .:-4.<;.. 

•      : ,  QUKvNON.  s.  ni.  Gros  morceau  de  pain. 

;  1Î  hfange  un  quignon  de  pain  ^  un  gix;^  qui- 

'    \.gnofrde  pain  à  son  déjeuner*  Il  est  familier. 


QUI  •     *         QUI    . 

ce  root  et  les  suivants.)  Il  n'est  usité  quel  péè,- couteaux,    cifietMiYY  ^*  Fmin  mar^ 
dans    cette    locution.    Droit    de    quillage,\ehandi»e  dt  quincaiUe.  ... 

iY__:»  t-_         :  __  i-__j  il  se  dit  figuréujfînt,  îèt  n*r  mépris  ,'«6 


une  quiï 
Prov. 


Droit  que  les  navires  marchands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  première  fois 
qu'ils  y  entrent. 

QUILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Longue 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue 
d'un  navire ,  et  qui  lui  sert  comme  de 
fondement.  Lfi  quille  d  un  vaisseau.  Ce  VidS" 
seau  a  cent  pieds  de  quille,  ^• 

:  *  QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  long  et 
rond ,  plus  mince  par  le  haut  que  par  le 
basj  servant  a  un  jeu  où  ik^  a  neuf  de  ces 
morceaux  de  bois ,  qu'on  i^nge  ordinarre- 
meMt  trois  à  trois  en  carré,  pour  les  abat- 
tre axec  une  boule.  Grosses  quittes.  Pe- 
tites quilles.  La  houle  et  les  quilles.  Un  jeu 
de  quilles.  Jouer  aux  quilles.  (Jt^jfiitfi^r  de 
quilles.  Faire  tant  de  quilles  de  venue,  tant 
de  quilles  de  rabat.  Faire  les  ne^if  quilles. 
Abattre  des  quilles.  Un  homme  qui  se  tient 
droit  cqmwie  une  quille.  Il  est  plante  là  comme 
ime, 

fig.  et  pop.,  Recevoir  quelqu'un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles ,  hui, 
faire  un  très-mauvais  Recueil.  '  "^ 

Prov. ,  fig.  et  pop.  ,  Prendre  t  trousser  son 
sac  et  ses  quilles ,  Plier  bagage,  se  sauver, 
se  retirer  promptemeni.  Donner  à  quelqu'un 
soif  sac  et  ses  quilles.  Le  rhasser.  iVfi  laisser 
aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles ,  Prendre 

Cour  soi  ce  qu'il  yra  de  meilleur,  et  n^a- 
andonner  aux  autres  qàe  ce  qui  jà.  peu  de 

QÛILLER.  V.  n.  Il  seditiLorsque,  avant  de 
faire  une  partie  de  quilles,  chaque  joueur 
en  jette  une,  et  vise  à  la  placer  le  plus 
près  de  la  boule ,  pour  savoir  ceux  qui  se- 
ront ensemble  j  ou  celui  qui  jouera  le  pre- 
mier. Il  faut  quiller,  les  plus  près  seront  en- 
semble. ■     ;  ^    .  '• 

QUILLkTTÇ,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Il  se 
dit  DesC>rins  d'osier  gros  connne  le  petit 
doigt,  et  longs  d'un  pied,  qu'on  enfonce 
en  terre  d'un  demi-pit^d,  pour  qu'ils  pren- 
nient  racine.  Planter  des  osiers  en  quillettes. 

QUILLIER.  s.  m.  L'espace  carré  dans 
lequel  on  ran^è  les  neuf  quilles*  Pousser 
une  boule  auprès  du  qudlier.  Faire  poser  un 
qiidlier  de  pierre,    '        j  -      ■    *  :* 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  toutes 
les  quilles  prises  eDseuiU]e,' ^Abattre  tout  le 
quillier.   Faire  tout  le  qudlier.   •      ' 

QUINA.  s.  m,   Foyez  Quiuquiva. 

QUI  SAISIE,  adj.  (On  prononce  Cui.) 
T.  de  Matliém.  Il  se  dit  D'un  nombre  divi- 
sible par  ciiiq-  IS<ïmbre  qiiiiuurt. 

QUINAIHE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  f^om  par 
lequel  les  monétaires  aneiens  «t  les  juiti- 
quaires  désignent  les  piè<'cs  de  monnaie  de 
la  .troisième  grandeur ,  fabriquées  soit  en 
or,  soit  en  argent.  Quinaire  d'or.  Quinaire 
d'argent.  Les  trois  mots.  Médaillon  ^  Mé- 
daille et  Quinaire,  désignent  les  trois  modales 
dijjérents  des  numnaies  jra potées  à  Home  et 
dans  l'Empire,  <//  or  et  en  lugeat,        ,   •    , 

QUINAUD  ,  AUDE.    adj.  Confus,   hon- 

.  teux  d'avoir   eu   le   dessous  dt^s  quelque 

j  conleslati(m.    //   ejtt  fort   quimtud..  et    l'ai 

rendu  bien  quinaud.  .Il  esbkvieux«  ^  ^    \ 

QUIN<:aillë.   s.  t.  Toute  ^orte   dW 

tensiles,  d'instruments  de,:  fer  ou  de  cuivre. 
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QUILLACiK.  s.  m.  (On  mouille  les  L dans  ^  comme  cbaodeLierS|  moucbetles^  lames  J'é- <, 
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La  monnaie  de  •  t^mi^e»  F^i^à  bien  de  la 
quincadle.  Se  charger  de  quincadie.  Il  est 
peu  usité. 

QUI!^CA1LLEIIIE.  s.  f.  Marchandise  de 
tAute^sorle  de  quincaille.  Fainè  €ommeree 
de  4fUinc<éillerie.  Un  brdlot  de  quinctdUerie. 
Porter  de  la  quincaillerie  en  Amérique.  Ma- 
gasin de  quincndlerk, 

^UIfir<:A«LLfBR.  s.  m.  Marcliand,  ven- 
deur de  t\K\\ïïc^\\\e.  Une  boutique  de  quin- 
caillier. Riche  qumoadiier.  Marchand  qfiin- 
'CfdHier, 

QUlNf:ONCE.  s.  fn.  Disposition  die  plant 
qui  est  faite  à  distances  .•égfties  en  ligne 
droite,  et  qui  présente  plusieurs  allées  d'ar- 
bres en.  ditférepts  sens.  Un  bois  planté  en 
quinconce.  ^     ' 

Il  se  dit  aussi  d*Un  lieu  planté  de  cette 
manière.  Le  quinconce  des  Invalides  à  Paris. 

QUINDÉUA(;aNË.  s.  m.  (  On  prononce 
Cnin.)  T.  de  Géom.  Figure  quj  a  quinze 
angles  ou  quinze, côtés.  Quindécggone  ré- 
gulier.        ^        '         '  '  ■ 

QUJNDÉCEMVIRS.  S.  m.  pi.  (On  pro^ 
nonce  Cuin.)  T.  d'Antln^  rom.  Officiers 
préposés  à  la  garde  des  livres  sibyllins,  et 
chargés  de  la  «célébration  des  jeux  sécu- 
laires, ainsi  que  de  quelques  cérémonies 
litigieuses ,  dans  certaines  conjonctures  où 
la  république  se  croyait  tnenacée  :  ces  of- 
ficiers fuirent  ainsi  appelés  parce  que  leur 
nombre  avait  été  porté  à  quinze  par  Sylla. 

QUIXE.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  tricirac.  Coup 
de  dés  qui  amène  dt  ux  cinq.  //  a  amené 
quine,  Foilà  un  fâcheux  quitte, 

QuiKB,  se  dit  aussi  de  Cinq  numéros 
pris  ensemble  à  la  loterie ,  et  sortis  ensem- 
ble de  la  roue  de  fortune,  .«^twr  unqiiine. 
Gagner  un  quine.  Il  est  sorti  un  quine.  On 
ne  peut  plus  jouer  le  quine. 

Fig.  et  fam. ,  C'e.s^t  un  quine  à  la  hterie, 
se  dit  D'un  avantage  qu'il  est  très-difficile 
d'<2.btenir,  qu'on  ne  peut  guère  espérer. 

QuiMB,  se  dit  égakmenl,  au  Loto,  de 
Cinq  numérosgagnantensemble  sur  la  même 
ligne  horizon tale^^u  de  la  même  couleur. 

QULVINE.  s  r.  T.  deCbimie.  Substance 
alcaline  et  amère  qu'on  entrait  de  diverses 
espèces  de  quinquina.  La  i^rtu  du  quin- , 
quina  réside  dans  deux  bases  salifiables  vé- 
gétales, la  quinine  et  la  cinchonine,  I^qui- 
fdne  ne  s'administre  que  combinée  ai'ec  l'acide 
sulfurique.  Le  médecin  a  ordonné  cinq  grains 
*de  sulfate  de  quinine, 

QUlN^^l^A.  s.  m.  Nom  du  valet  de  cœur, 

au  jeu  de  reyersi.  Forcer  le  quinota.  Porter 

le  quifiola  trtdsième,  quatrième. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  desdeux  genres. 

(  On  proiiom^  Cumcouagénairt.  )  Qui  est 
àgédecinquanteans.  Un  homme,  une  jemmt 
quinquagénaire.  Il  «dt  aussi  substantif.  Un 
quinquagénaire.        >*    ;^      ,.         1 

QUINQUACiÉStME.   S.  f.   (On  prononce 
Cumcourtgéswie.)   Il    se   dit  Du   dimanche^ 
qui  précède  le  preniier  dimanche  decarénie. 
Le  dimanche  de  la  Quinquagésime.  la  Quin- 

quagésimf.     a^"'^^''-'. '^.*.^^.■^^■- -"^   ••'   ■  .      j\ 

QUIN  QUE.  s.  m.  (On  pHbnoïicé  Cuinctuf.) 

T.  de  Musique,  emprunté  de  litaUen.Mor- 

^rÇkd  de  musique  k  cinq  parties. 

QUINQUE^fiALy  AJUE.lidj.  (Od  pronouce 
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Cu'mcHennal.  ) 
se  fait  de  cinq 
quennaL  Jeux  t^ 
ment  quinquem 

Fétcs  quinqui 
Quinquemudes , 
temps  des  emp 
provinces,  au  1 
nées  de  leur  rè 
cinq  ans. 

QUUV'QUENM 
Cuincuenniome. 
Coui*S' d'étude 
philosophie,  \e 
son'  quinquenhii 

QUINQUENO 
avec  deux  dés , 
nombre  de  ciac 
quenoi'e. 

QUISQUERC 
cuerce,)T.d'An\ 
cinq  espèces  de  < 
devait  être  vain 
pour  obtenir  le 
mains  répoiuiait 
vainqueur  au  ai 

QUINQUÉRE 
cuérème,  )  T.  ci' 
cinq   rangs    de 
étaient  les  vaissf 
les  flottes  ancien! 

QUIMQUËT. 
ou  à  plusieurs 

d'air;  ainsi  app 

son  inventettiv^ 
quinquets.         ^• 

QUINQUINA. 
brifuge  qui  est 
Pérou.  Une  pris 
fait  prendne  du  ^ 
quina  en  substa 
quma,  F'in  de  qu 
Quinquina  rougi 
quina  gris»  Ypy« 

lise  dit ,  enB< 
qui  fournit  cette 
du  quinquina. 

QUIKT.  s.  m. 
Quelque  sommf 
Uyis  quelque  si 
de  Paris,  on.nepi 
que  du  quint  de 
C'est  pfmr  mon  ^ 
quint.  Dans  c*es 
ait  plus  ordinaii 

QoLiiTi  en  te 
dale ,  Droit  qu'o 
Pour  l'acquinitioi 
le  fief  était  mou 
qtiième  partie  di 
cette  terre,  d  en 
pour  le  quint. 

Étroit  de  quint 
t:|nquièm^parti< 
cinquième  partie 
.^  QuiKT^  est  a 
l*en»ploiei guère  c 
CharleS'àuint,ei 

<milifAiXE. 
firhé  en  terre,  c 
courir  avec  la  U 
Pùinter  une-  quii 

.   I^Mditoiooi 
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^  QUI        • 

CumcHemuU.)  Q\k\  dure  cinq. ans,  ou  Qui 
se  lait  de  cinq  e»  cinq  911».  èêagistrut  qurn- 
quÈMkni,  Jeux  (fuinqiéermaux.  Le  rttèOUK'eUc'^ 
ment  quinqueunui  d'une  assfiMéeJ       '  ■■  ' 

Fét€S  tfumquennal^s ,  «l  wlwUrUivcment , 
Quinqueitmles ,  Fête»  quù  sti  célébraient  du 
temps  des  emptfi'eurs ,  à  Rorae  et  dan»  les 
provinces,  au  boW  des  cinq  premi«'res  an- 
nées de  leur  rà§ûe ,  ei  enauit«L  de  cinq^  eu 
cinq  aut.    •  < 

QU lili<^ENNIUM.  s.  m.  (On  prononce 
Cuincuenniome,  )  bioX  enippurUé  du  lalin. 
Coui-S'd^étude  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
pbilosopbie,  >ét  trois  en  théolo^.  Jb'tUre 
son'  quinqiienhium.  Il  a  vieilli. 

-QIJINQUENOVE.  s.  m.  Jeu  qui  se  jouait 
avec  deux  dés,  et  qiu  a  pris  son  nom  du 
nombre  de  ciaq  et  de  neuf.  Jouer  au  quiti" 
quenoife. 

9UIBIQUBRCR.  s.  m.  (On  pro'nonce  Cuin" 
cuerce.)T ,à' kïïi\i\.  romaine.  La  réunion  des 
cinq  espèces  de  combats  où ^un  même  atblète 
devait  être  vainqueur  dans  le  même  jour, 
pour  obtenir  le  prix.  Le  quinquerce  des  Ho- 
mains  rêpamiait  au  pentathle  des  Grecs.  Etre 
vainqueur  an  quinquetce,  <| 

QiUlN^UÉRf!:MË.s.t.  (On prononce Ctt//i- 
cuérème.  )  T.  dlUi'*^^-  et  d'Anli(|.  Galère  à 
cinq  ran^s  de  rames.  Lés  quinquérèmes 
étaient  les  vaisseaux  du  premier  rang  dans 
les  flottes  anciennes. 

QUIMQUET.  s.  m.  Sorte  de  lampe  à  un 

ou  à  plusieurs  bec^,  et  à  double  courant 

.d!air;  ainsi  appelée  du  nom  de  Quin(|uet, 

son  Inventeur.  Allumer  im  quuiquet,  des 

quinquets.         ^ 

QU1>QCINA.  s.  m.  Écorce  amère  et  fé- 
brifuge qui  est  fournie  jpar  un-  arbre  du 
Pérou.  Une  prise  de  quinquJnal  On  lui  a 
fait  prendre  du  quinquina.  Prendre  du  quin- 
quina en  substance.  Sel  e.ssentiel  de  quin- 
quina. Fin  de  quinquina.  Sirtjp  de  quinquina. 
Quinquina  rou^e.  Quinquina  jaune.  Quin- 
quina gris*  }^\ez  QuiifiHE. 

Il  se  dit ,  en  Boranique  ,  de  L*arbre  même 

3ui  fournit  cette  écorce. /««yrii/V,  les  feuilles 
u  quinquina^  ■-'<■■■  ■*-i^'  "^  »  •  ■  ^-■^'4;,  -     ■  *•    ■•  '- . 


QUIMT.  s.  m^  La  cinquième  partie  dans 
auelque  somme,  dans  quehpie  marché., 
4yis  quelque  succession.  Ikins  la  coutume 
de  Paris,  onne  pou%mt  disposer  par  testament 
que  du  quint  de  ses  propres.  J'y  ai  le  quint. 
C est  pour  mon  quint,  il  y  est  entré pmir  un 
quint.  Dans  c*es  trois  dernières  phrases,  on 
ait  plus  ordinairement.  Un  cinquième. 

QoiiiT^  en  termes  de  Jurisprudence  féo^ 
dale  ,  Droit  qu*on  pavait  en  quelques  lieux , 
|H)ur  racqnistilioii  d  un  fief ,  ausei|çiieur  dont 
le  iief  était  mouvant  :  ce  droit  était  la  cin- 
quième partie  du  prix  de  la  vente.  S'd  vend 
ce$tfv terre,  il  en  app^trtieni  tant  au  seigneur 
pour  le  quint. 


Ùmtt  de  quint  et  reqifihr;  Le  droit  dt  te 
xinquièm^partie  du  prix  d*un  Hef,  et^RAa 
cinquième  partie  de  cette  cinquième  .partie. 
:  ,^  Qi)i»T4  est  aussi  adjectié;  mais  on  ne 
1  en»ploie(guere  que  dans  cesdénominalimis, 
CharleS'Ôuint,  empereur;  Sixte-Quint ,  ptifte. 

W^ntMSSL.  s.  f.T.  de  Manège.  PfHeau 
firhé  en  terre,  itoiUra  lequel  ou  s'exerce  à 
courir  avec  la  lance  ou  a  jelei  des  dards. 
JHiinter  une  quinhnne.  (nurtr  lu  quintaine. 
>    '      ^}  •*  44t  «•cote  de-L'aiU»»  decuurir  le 


QTINTAL.  a.  m.  Poids  de  cent  livres. 
Quintal  de  foin  ,  de  jioiujLre ,  etc.  Cela  jiés€ 
tant 'de  quintaux.^      •  *. 

Fa  m.  et  par  exagérât. ,  Cela  pèse  un  quin^ 
toi ,  se  dit  D'une  <  nose  fort  lourde. 

Quint/J  métrique  »  Le  poids  de  cent  kilo- 
grammes. ,  , 

OlJI^TAN.  s.  m.  T.  de  Manège.  Manne- 
quin qui  est  monté  sur  un  pixot,  et  qui  a 
la  main  'armée  d'un  fouet  ou  d*un  bâton ,  de 
manière  que,  lorsqu'on  le  frappe  maladroi- 
tement avec  la  lance  et  qu'où  le  fait  tourner, 
il  en  donne  un  coup  sur  lé  dos  du  cavalier. 
Courir  le  quintan.  On  dit  autrement ,  Fu'^ 
quin. 

QIJiNTANEr  adj.  f.  T.  de  Médec.  Foyez^ 
Qvj:nT^ ,  adjectif . 

QUINTE.'  s.  f.  T.  de  Mnsîq.  Intervalle 
de  <:inq  notes  consécii^tives  ^  y  compris  les 
deux  extrêmes,  /nten'alle  de  (fuin(e.  Monter 
de  quinte.  Descendre  de  quinte.  Monter  de  l0 
quinte  à  la  ionique,  descendre  de-  lU  quinte 
a  la  médianle.  En  harmonie,  foire  entre  les 
deux  parties  deux  quintes  de  suite  est  une 
faute  f^nn'c  La  répanse  du  sujet  de  cette 
fugue  est  à  la  quinte.  Un  canon  à  la' quinte. 

Quinte  naturelle ,  ou  simplement  Quinte, 
Celle  dont  la  valeur  est  de  trois  tons  et 
demi;  Quinte  dirïïinuée.  Celle  qui  ne  com- 
prend que  trois  tons';  et  Quinte  augmentée , 
Celle  qui  est  formée  de  quatre  tons.  Au- 
trefois la  quinte  diminuée  s'appelait  abu- 
sivement Fausse  quinte.  La  quinte  pro- 
prement dite  est  une  consonnance  poffaite. 
L'i„  quinte  diminuée  et  la  qiitnte  aug- 
mentée sohti  regardées  comme  des  disso- 
nances. 

QuinTB,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
violon  un  peu  plus  grand  que  le  violon  or- 
dinaire, ei  liioiitécomine  celui-ci  de  quatre 
cordes,  mais  à  une  quinte  aii^iiessnus  :  on 
le  nomme  ordinai renient  y^lfét,  et  quelque-» 
fois  Fiole  ou  Fiola. 

QuiKTB,  au  Jeu  de  piquet,  se  dit  d'Une 
suite  non  interrompue  de  <'iuq  cartes  de  la 
même  couleur.  Quin  te' majeure.  JQum  te  basse. 
Quinte  de  roi ,  de  dame,  de  tvilet.  porter  une 
quinte.  Avtkr  quinte  et  quatorze. 

QuiiiTK,  en  termes  d'Escrime,  signifie, 
la  cinquième  garde.  Commencer  de  prime , 
et  achever  de  quinte.  . 

QuiHTB ,  se  dit  en  outre  d'Un  «ccès  de 
toux  violent,  et  prolongé.  //  lui  prend  de 
temps  en  temps  des  qutnles  fâcheuses.  Quinze 
de  toux.' 

QfîiirTi!,  signifie  aussi,  figurémént  et  fa- 
milièrement ,  Caprice ,  lûzarrerie  ,  mau- 
vaise humeur  (|ui  prend  tout  d'un  ioup. 
Quelle  quinte  vous  u  pris^Cei  homme  est 
sujet  à  des  quintes.  Quand  sa  quinte  le  tient. 
Qunn/l  sa  quinte  le  pr^ud.  .,  "  '     ? 

\      *^   "i^  .  'QuiJiTR,  en  termes  de  Manège,  Mouve- 
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QUINTESSENCE,  s.  f.  T.  de  Pnilpso- 
phie  ancienne.  La  substance  éthérée. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  La  partie  la  plus 
subtile  extrailède  quelques  corps.  (^ut/UeS'^, 
senca  d'absintlie* 

11  signifie  iigurëment,  Ce  qu'il  y  a  de 
principal,  de  plus  (in,  de  plus  caché  dans, 
une  alfaire  ,  dans  un  discours,  dans  un 
livre.  J'ai  tiié  la  quintessence  de  cet  ouvrage. 

il  se  dit  encore  de  Tout  le  profit  qu'on  peut 
tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d'une  charge, 
d'une  entreprise  ,  d'une  terre  à  ferme.  //  a 
tiré  toute  la.  quintessence  de  cette  ferme. 

QUlNTES'sirNClËK.  v.  a.  Rafiiner,  sub- 
tiliser. //  ne  faut  pas  tant  quintessencier  les 
choses. 

QuiSTEssEirciB ,  £B.  partîv'îpe.  Èaisonnè» 
ment  quiniessencié. 

QtlATETTO.s.  m.  f*  On  prononce  Cuin.) 
T.  de  Musique ,  emprunté  de  l'italien  :  il 
fait  au  pluriel  Quintefti.  Morceau  de  mu- 
sique à  ciuq  parties.,  moins  élendu  que  le 
quinque.  ,  ^  "       . 

QUINTEUXj  ECSE.  adj.  Fanèâsque,  qui 
est  hujet  à  des  quintes,  à  des  fantaisies,  à 
des  caprices.  C'est  uh  homme  extrémentent 
qufnteux.  Safemiiie  était  quinteuse.  C'est  un 
esprU  quinteux ,  une  humeim'quinteiise.  Il 
est  quinteux  comme- une  mule, 

QuiKTEUx,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
D'un  cheval  sujet  a  faire  des  quintes.  Une 
jument  qiiinteuse. 

QDINTIUI.  s.  m.  (On  prononce  Cuin.) 
Le  cin({uième  jour  de  la  décade,  dans  le 
calendrier  républicain. 

Qt'LNTlL,  ILE.  adj.  (On "prononce  n775:)--T- 
T.  d'Astroi.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  Quintil  aspect,  La  position 
de  deux  planètes, éloignées  l'une  de  l'autre 
de  la  cinquième  partie  du  zodiaqi^e  ,  ou  de 
soixante-douze  degrés.  • 

Qt'lNTt'PLE.  adjl  des  deux  genres.  (On 
prononce  Cutn.  )  Qui  vaut  ciii(|  fois  autaut. 
Fingt  est  quintuple  de  quatre. 

11  est  aussi  subslautif  nxak^çxâm^â^r^d/e 
le  quintuple.  f/r 

Q|JI^'>^PL,ER.  va.  Rendre  cinq  foîspli^ 
grand,  multiplier  un  nombre  par  ciuq^ 

QuiUTUPLE,  JBE.  participe. 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable  dont  on 
se  sert  au  jèu  de  paume,  pouV  iiuliquer 
que  les  joueurs  ont  chacun  quinze,  lit  sont 
quinzain.  A'ous  sommes  quinztun.  Quand  tes 
joueurs  sont  qui/ize  à  quinze  ,  lé  nuirqueur 
dit  :  Quinz4tin.  ^,   '     .  /    ' 

QriNZAINp.  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
quinze  ou  environ.  Unejquinzninedefraricà 
suffira ,  sùffironr  pour  sa  dépense^  Une  quin- 
zaine de  jours.  Une  quinzaine  (Tannées. 

Il  se  dit,  absolument,  d'Une  quinzaine  de 
jours.  Faire  assigner  quelqu'un  a  la  quin^ 
znine.  On  lui  a  donné  terme  de  quinuune* 
Les  parties  lui  ont  accordé  quinzaine.  La 
cause  a  été'  remise  à  quinz/nne.  Je  passerai 
une  qiiinziane  à  la  cofupiigne.  Bdenez  chiu 
la  quinzaine.  ^  ;  - 

La  quinzaine  de  Pàqueà,  iWquihze  jours 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  jusqu'à 
celui  de  Xjuasimodo  iuclusiveroeul  ■  ^ 
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ment  désordonné  que  lait  Je.  .che\al  sous  le 
cavalier,  et  dantr  iei|uel  il  s'arrête  tout 
%i.CitaiT\,.  Ce  chexiil  fait  une  quinte. 

QuiHTB,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  en 
Médecine,  D'une  fièvre  qui  revient  tous  le» 
cinq  jours.  La  fièx're  quinte\est  assez  rare. 
On  ditauMÎ,  vt  même  plus .o)^iniilre ment, 
Fièvre  qmntnne.  \  QUINZE,  adj.  numéial  des  deu  '  genres 

Qi;iNT^>FEt*HJ^.  8.  if!:  Planté^ rosacée,  I Trois  fois  cinq,  ou  dix  et  cinq.  Quinze 
aln.ii  nonuiiee  parce  qu'elle  a  cina  feuilles  ;  homm^.  Quinze  jours.  Quinze  francs»  Quinze 
surl^jf»  même  «péliule  y  r^LU^éta  ta  iQSvm  4^' cents  francs.  Quinze  mille  h^nnmes.  ^ 
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vaut  quinze,  Cela  est  reiiftîàrqual)ie,  celaest* 
piaîsaot.  ,       *  , 

À  Paris  ,  Les  Quinze-  Vingts ,  L'hôpîtal 
fondé  par  suint  Louis  pour  trois  cenb  aveu- 
gles. V hôpital  des  Quinze- Vingts^  L'admi' 
nistration  des  Quinze-  Vingts,  On  dit  fami- 
lièrement, Un  Quinze- Vingt ,Vn  des  aveu- 
gles reçus  dans  cet  hôpital.  ..: 

QuiKZF. ,  se  prend  quelquefois  pour  Quin- 
zième. Chapitre  quinze.  Page  quinze.  Ligne 
quinze.  Grégoire  quinze,  pape.  Le  roi  Louis 
quinze.  On  écrit  ordinairement ,  Grégoire 
XV,  Lo^iis  XV. 

QuijfZE ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif masculin.  ^M/V/ze,  multiplié  par  trois, 
donne  quarante-cinq.  On  dit  de  même  :  Le 
nombre  quinze.  ISIuméro  quinze: 

Il  signifie  quelquefois,  Le  quinzième 
jour  d'une  période.  Nous  sommés  au  quinze 
du  mois.  Je  partirai  le  quinze.  Il  est  au  quinze 
de  sa  maladie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  jeu  de  cartes  où  gagne 

celui  des  joueurs  qui  compte    quinze  par 

Jes  points  de  ses  cartes,  ou  qui  approche  le 

jplus  de  ce  nombre.  Il  a  perdu  ceni  louis  au 

quinze,     '         .    *   .        . 

■Quinze,  signifie  '  encore ,  au  Jeu  de 
paume,  Un  des  quatre  coups  dont  un  jeu 
est  composé.  Il  a  gagné  le  premier  quinzç. 
Quinze  et  bisque. 

'     J'ai  quinze  à  trente,  J'ai  quinze   contre 
trente. 

Donner  quinze,  Donner  l'avantagé  de 
quinze,  à  chaque  jeu  de  la  partie. 

Z>em/-^M/>/se ,  L'avantage  de  quinze  qu'on 
donne  a  prendre  ,  de  deux  jeux  l'un',  dans 
tout  le  cours  de  la  jwrtie. 


Fig.  et  fam.,  Ai'oir  quinze  sur  la  partie , 

je  avanta^e'dans  l  affaire 
dont  il  s'agit. 


Avoir  déjà  quelque  avantage 


Fig.  et  lam. ,  Cet  homme  pourrait  donner 

?'uinze  et  bisque  à  tel  autre  en  telle  chose ,  I 
ui  est  fort  supérieur  en  telle  chose. 

QUINZIÈME,  àdj.  des  deux  genres. 
Nombre  d'ordre  qui  suit  immédiatement 
;  le  quatorziènfie.  ^u  quinzième  Jour.  Ju  quin- 
zième mois.  Le  quinzième  siècle.  Le  quin- 
zième jour  df  la  lune.  Il  n'est  que  le  quinzième 
sur  la  liste. 

La  quinzième  partie,  Chaque  partie  d'un 
:  tout  qui  en  a  quinze. 

Quinzième,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie.  Le  quinzième 
jour.  Le  quinzième  de  la  lune.  Le  quinzième 
du  mois.  Le  quinzième  de  sa  htaladie. 

Il  signifie  aussi ,  Une  (joinzième  partie 
ou  portion.  //  est  dans  cette  affaire  pour, 
un  quinzième.  Les  sept  quinzièmes. 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  £u  quinzième 
lieu. 

QUIPOS.  s.  m.  pi.  Cordons  noués  qui 
servaient  d'écriture  aux  anciens  Péruviens. 
QUIPROQUO,  s.  m.  Expression  emp^un* 
*téodb  latin,  pour  signifier.  Une  méprise. 
fl  a  fait  un  quiproquo,  un  étrange  quipro- 
quo. Cet  homme  fait  sans^çesse  des  quipro- 
quo. Il  est  familier.  ,  ^^^ 
r  Un  quiproquo  d'apothicaire,  Un  médica- 
I  ''exil  aonné  par  méprii^e  en  place  d'un  autre. 
Les  quiproquo  d'ajjothicaire  sont  très-dange- 
reux.'   '  ■:''-.   ■:'=    ■        ."  '     '^         ■■■■■  '"^"'    -;  -^^   ' 

''^.  QUITTAlfîCE.  s.  f  Écrit  que  l'on  donne 
à  quelqu'un ,  et  par  lequel  on  déclare  qu'il 


QUt 

quelque  redevance ,  quelqtie  droit,  élc. 
Quittance  générale.^  Quittancé  d'à-compte. 
Quittance  finale.  Quittance  sous  seing  privé. 
Quittance  par^devant  notaire.  Quittance  sur 
papier  timbré,  sur  papier  libre.  Quittance 
comptable.  Donner  'quittance.  Payer  en  de- 
niers ou  en  quittance  valable.  Fournir  une 
quittance.  Compter  sur  Quittance,  Cela  vaut 
quittance.  Cela  sert  de  quittance.  J'ai  reçu 
telle  somme  de  M,***,  dont  quittance. 

Quittances  de  finance,  Les  quittances  des 
sommes  qui  étaient  versées  dans  les  coffres 
du  roi ,  pour  prix  d'un  office ,  d'une  charge , 
d'une  augmentation  die  gagés^  d'un  domaine 
aliéné,  etc. 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  Une  obli- 
gation, un  contrat,  etc.  ,  en  écrivant  au 
dos  ,  au  bas  ou  à  Ta  marge  ,  que  le  débiteur 
a  payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il 
devait.  Quittancer  un  contrat,  une^bligation. 
Quittancer  un  mémoire  d'ouvrages  faits ,  de 
.  niàrchandises  journies.  ,  , 

Quittancé,  ÉK#  participe. 

QUITTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
libéré  dé  ce  qu'il  devait,  qui  ne  doit  plus 
rien.  Quand  vous  aurez  payé,  vous  serez 
quitte.  Quitte  en  payant.  Reçu  tant ,  payé 
tant,  et  partant  quitte.  Je  suis  quitte  envers 
vous.  levons  tiens  quitte  de  ce  que  vous  pou- 
vez me  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien  franc  et 
quitte  de  toutes  dettes  et  hypothèques,  Jprès 
avoir  joué  deux  heures  ',  nous  sommes  sortis 
quittes,  .^  .  . 

Par  extension..  Etre  quitte  envers  quel- 
qu'un, S'être  acquitté  envers  lui  de  ce 
qu'exigeait  la  reconnaissance.  //"  m'avait 
rendu  de  grands  services,  mais  je  lui  ai 
sauvé  la  vie;  ne  suis-je pas  Quitte  envers  lùi.^ 

Ironiq. ,  Je  l'en  tiens  quitte,    se   dit    en 
arlant  De  quelqu'un  dont  les  services  sont 

charge  ou  suspects,  et  signiHe,  Je  l'en 
dispense.. 

Quitte,  s'emploie  adverbialement  dans 
les  phrases  suivantes  :  Jouer  à  quitte  au  % 
double,  à  quitta  ou  double;  et  plus  ordinai- 
rement, Jouer  quitte  ou  double ,  Jouer  une 
dernière  partie  qui  doit  acquitter  celui  qui 
a  déjà  perdu,  ou  doubler  le  gain  de  celui 
qui  a  déjà  gagné.  On. dit  absolument,  dans 
le  même  sens  ^Quitte  ou  double,  ., 
/Fig.  et  fam..  Jouer  à  quitte  ou  à  double , 
à  quiUfi  ou  double,  et  plus  ordinairement, 
quitte  ou  double,  Risquer ,, hasarder  tout, 
pour  se  tjrer  d'une  mauvaise-  affaire. 

Être  quitte  à  quitte,  au  jeu  ,  dans  les  af- 
faires, dans  les  comptes  que  l'on  se  rend 
les  uns  aux  autres.  Ne  se  devoir  plus  rien 
de  part,  ni  à* t[utpei.    Nous  voilà  quitte   à 

?iuitte*.  Nous  sommes  qwite  à  quitte.  On  dit 
àmilièrerneAfi  da1ts~i^même  sens ,  Faisons 
quitte  yàquitte  ;  ou  absolument^.  Quitte 'à 
quitte;  et  quelquefois,  proverbialement, 
Quitte  à  quitte  et  bons  <im/i,  -  ■"*l    . 

Fig.  et  fam..  Nous  voilà  quitte  ^quitte, 
se  dit  Lorsqu'on  a  reçu  quelque  aéplaisir 
de  quelqu'un,  et  qu'on  lui  a  reiuAu  la  pa- 
.reille. 

Quittb,  «ignifîe  aussi ,^j^rrest  délivré, 
débarras4M|xde  quelque  cYiâÊë.  Me  voilà  quitte 
de  ta  conieel  du  compliment ,  de  la  ^visite  que 
faisais  à  faire.  Cette  affaire  me  donnait  beau- 
coup de^j)eine,  m'en  voilà  quitte^  J'en  suis 
quitte.  ^Hfa  un  procès,  -une  affaire  fâcheuse 


'  a  payé,  acquitté  quelque  somme  (ï&r^iinl,\d  voudrait  en  être  quitte  pour  mille  écus.  Vous 


;  ^  QUI 

«  aifz  eu  que  trois  accès  dèfièi»re,  vous  en  êtes 
quitte  à  bon  rtutrché.  On  croyait  quU  per» 
drait  sa  place ,  mais  il  en  a  été  quitte  pour, 
une  réprimande.  Il  a  couru  un  grand  danger, 
mais  il  en  a  été  quitte  pour  la  peur.  Il  est  quitte 
de  sa  fièi're.  Croyez-vous  en  être  quitte  pour 
dire  que  vous  vous  êtes  trompé  P 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  style  familier.  Quitte  pour  être  grondé. 
Quitte  à  être  grondé.  Eh  bien ,  vous  dites 
que  f  aurai  la  fièvre^  ^^'^^f  /->o//r  l'avoir. 

QUITTEMENT.  adv.  T.  de  Palais.  Il  s'em- 
ploie seulement  Pour  exprimer  que  la  chose 
3u'on  vend  ,  qu'on  achète,  dont  on  héritç, 
ont  on  compose  ,  etc. ,  est  franche  de  tou- 
tes dettes  ;  et   il  se  joint  toujours  avec  le 
mot  Franchement,  On  lui  a  vendit  tel  bien 
franchement  et  quittemeht.  Il  a  vieilli. 

QUITTER.    V:  a.    Laisser  quelqu'un   en 
quelque  endroit,  se  séparer  de  lui.  Je  viens  » 
de  le  quitter  à  deux  pas  d'ici.  Je  vous  quitte     ■ 
pour  un  moment.   Oà  avez -vous  quitté  vos 
gens  P  II  a  quitté  h  compagnie  en  tel  endroit. 
Il  estjdcheux  de  quitter  ses  amis,  de  quitter    ' 
ce  qu'on  aime.   Quit ter < père  et  mère.  Quit- 
ter sa  femme  et  ses  enfants.  Il  rie  le  quitte 
ni  jour  ni  nuit.  Il  ne  le  qihitte  non  plus  que 
l'ombre  fait  le  corps.  On  l^emploie  souvent 
avec  le  pronom  réciproque.  Ils  ne  se  pou-    ' 
valent  quitter.  Ils  se  promirent  en  S.e  quit- 
tant..^  Ils  se  sont  quittjf  bons  amis. 

Cet  homme  a  quitte  sa  femme ,  Il  l'a  aban- 
donnée.   ;  '  ;  ■'.'.-. 

Son  portrait  ne  me  quitte  pas,  Je  le 
porte  toujours  sur  moi.  Au  sens  moral  : 
Son  image  rie  me  quitte  pas.  Son  image  est 
sans  cesse  présente  à  mon  esprit.  Ce  sou- 
venir ne  me  quittera  jamais ,  Je  'ine  sou- 
viendrai toujours  de  cela.  La  forUi^te  l'a 
quitté,  IL  a  cessé  d'être  heureux.  Il  vient 
un  âge  oii  nos.  facultés  nous  quittent  l'une 
après  l'autre,  S'affaiblissent,  s'anéantissent 
successivement.  Quand  l'âme  quitte  le  corps, 
Lorsque  l'âme  abandonne  le  corps,  s'en 
sépare. 

Quitter,  signiQe  aussi,  Se  retirer  de 
quelque  lieu.  lia  quitté  la  maison  où  il  lo- 
geait pour  en  prendre  une  autre.  Il  a  quitté 
la  maison  pour  quelques  jours!  Il  quitta  Paris 
pour  aller  viviv  en  province.  Il  quitta  la  cour  • 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Il  a  quitté  son 
pays.  Il  a  été  contraint  de  quitter,  le  pàyi 
pour  quelque  temps.  Les  ennemis  né  purent 
janiais  lui  faire  quitter  son  poste. 

Quitter  la  chambre,   Sortir.    Ce  malade      ^ 
n'est  pas  encore  a.ssez  bien  pour  quitter  la 
chambre.  Il  ne  quitte  pas  la  chambre,  .  •     _ 

Quitter  le  lit,  Se  lever.  //  quitte  le  Ut  a^ 
point  du  jour.  Depuis  un  mois,  il  n'a  pas 
quitté  le  lit,  "        '     .  H 

Quitter  le  grand  chemin ,  S'écarter,  se  dé- 
tourner du  grand  chemin.  ;: 

Fifi. ,  Quitter  le  droit  chemin,  S'écarter  de 
son  devoir.  '        '     -    .,       '    •        • 

Fig. ,  Quitter  le  barreau ,  le  théâtre,  Re- 
noncer à  la  profession  d'avocat ,  de  comé- 
dien. Quitter  le  trône,  Abdiquer  le  pouvoir 
royal.--,''       '\    ;. '■•■.'■■■-' r"-..^.,;  ■■'■"' ■'■"''^    • 

Prov.  |et  pop. ,  Qui  quitte  sa  place  la  perd, 

Quand  on  a  abandonné  sa  place,  on  ny  a 

plus  dé,droit.  :■.;.■.  -w^^  '::^t\.ï''-w;'^'  V^-'-  ^  ^• 
QuiiTBH,  signifie  a\jssî,  Abandonner  une 

chose,  y  renoncer,  s'en  désister,  cesser  oc 
s'y  appliquer ,  de  s'y  adonner.  //  «  y«"**     . 


& 
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.  ;  Qur  -.r.:' 

^  ce  pnrti.  Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  cet 
ojficièr  a  quitté  le  sen'icfi.  tfn  dpmes tique  qui  j 
quitte  le  seivice  de  son  maître.  Quitter  tout 
pour  se  donner  àJDieu.  H  faut  tout  quitter 
pour  Dieu.  Il  a  quitté  la  religion  de  ses  pères.  ' 
Quitter  une  charge,  un  emploi ,  une  projes- 
sion,  un  métier.  Quitter  le  commerce.  Quitter 
une   entreprise ,    un   dessein ,    un    ouvrage. 

0      Quitter  ses  études.  Quitter  la  chasse.  Quitter 
y  jeu.  Quitter  le  vin,    '  '-^      ' 

,  Qtiitter  la^ptirtie ,  Con  venir  que  celii  i  con- 
ti  e  qui  Ton  jeiie ,  a  gagtié  ;  et ,  fîgAréinent , 
Se  désister  de  quelque  chose,  y  renoncer. 
Prov.,,  Qui  quitte  la  partie  la  perd ^  Celui 
qui  quitte  le  jeu  av<int  que  la  partie  soit 
achex é'e  ,  perd.    -  "■.■  ■ 

^  .  Prov.  et  fig.  ,  Qui  quitte  Iti  partie  la  perd. 
Quand  on  cesse  de  suivre  g  ne  affaire  ou 
un  projet  j  on  ne  peut  réussir. 

Quitter  ses  mauvaises  habitudes ,  Y  rexioxx'- 
cer,  s'en  défaire.    '   .         ;n  •/„   "'■ 

Quitter  le  com tierce  du  monde,  Se  priver 


du  commerce  du  niûride.  Quitter  le  inonde , 
la  retraite. 


Embrasser  la  vie  i  .pieuse;  Aller  vivre  dans 


Fig.,  Quitterai  vie.  Mourir.  ^^U  moment 
de  quitter  la  vie ,  il  se  repentit  de  Ses  fautes. 

Quin'Kit,  signifie  aussi,  Oler  quelque 
chose  de  dessus  soi,  s'en  dépoiiillerj  s  en 
débarrasser.  Quitter  ses  vêtements  Quitter 
sa  robe.  Quitter  son  epée.  Quitter  sa  soutane. 
Quittez  votre  habit  pour  être  plus  à  t*Qtre  aise. 

Il  fj  (fuitté  sa  peau  ,  se  ail  D*uh  serpent 
qui  a  fait  nouvelle  peau  ;  et ,  figurément  et 
familièroirient ,  De  qftelqu'un  qui  a  renoncé 
à  ses  vieilles  habitudes,  à  soiî  ancien  ca- 
ractère. 

Fig. ,  Quitter  la  robe ,  quitter  iépée ,  quit- 
ter la  soutane,  quitter  le  froc ,  Renoncer  à 
la  profession  cie  '  la  robe,  d^  Tépée,  de 
Tétat  ecclésiasiique,  de  te;  vie  religieuse. 

Cet  arbre  quitte  ses  feuilles ,  Il  se  wjpoùille 
.,     de  ses  feuilles.    '_'.'.  ^  '       .        , 

Ccsjruits  uuitte,ntle  noyau-,  Le  noyau  s'en 
délaéhe  facilement.  ,:_^ 

QutTTER,  signifie ,aussi ,  l^âchér  ,  laisser 
fji\\evii  Jl  ^  tint  att(ithe  à  un  arbre  ,  qu'il  ne 
■  ^^lutta^point  jiisquà  ce  qu'on  le,  vint  secourir. 
^ -}/  l'i^i'ait'pt'is  aux  cheveux,  et  il  ne  le  vou- 
lait poiitè  quitter.  On  ne  put  jamais  lui  f<iire 


^,        quitter  pi'jse 


Fig.  fQu^f'  prise,.  Abandonner  un  des- 
sein ,  8*en  désister.  Lé  moindre  obstacle",  la 
moindre  lésistance  lui  fait  quitter  prise. 

Elliptiquement,  CeSt  un  homme  qui  ne 
quitte  pas  aisément,  qui  ne  quitte  jamais , 
C'est  un  homme  qui  suit  oostinément  ce 
qu'il,  a  commencé,  qui  n'y  renonce  ja*mais. 

Quitter  ,  signifie  ajiissi ,  Céder ,  délaisser. 
Quitter  tous  ses  droits -,  tpUtes  ses  préten- 
tions à  quelqu'un,  ïl  lui  vend,  quitte  et  dé- 
laisse tous  ses  droits  à  ce  domaine.  Il  lui  a 
quitté  tous  les  efjets  de  cette  sûc^e^içn. 
Quitter  sa  plate  à  quelqu'un.  J'aime  mi fux 
quitter  que  de  disputer.  Il  n'en  quitterait  pas 
sa  part  à  un  autre;  et  absolument  ,*// /iV/i 
quitterait  pas  sa  part. 

Fam.,  /e  vous  quitte  la  place.  Je  vous 
laisse,  je  {me  retire;  et  figurérpent.  Je  ne 
veux  point  contester  >  je  vous  cède  mes  pré- 
tentions. • 

//  ne  quitte  rien  du  sien,  se  dit  De  celui 

aui  renonce  à  une  chose  où  il  n'avait  point 
e  droit. 
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QUO 

Quitter,  signifie  encore.  Exempter^  af- 
franchir, décharger,  tenir  quitte..  Je  vous 
quitte  de  iout  ce  que  vous  me  devez.  Je  vous 
quitte  des  intérêts  et  du  principtd.  Je  .vous  en 
quitte,  •  /*  ,..,■'  ,     - 

Fam. ,  J&  vous  quitte  de  tous  vos  com- 
pliments, de.  tous  vos  remerchnents ,  etc. ,  Je 
ne  veux. point  de  vos  compliments,  je  n'ai 

3 Me  faire  de  vos  remerciments ,  je  vous  en 
ispense.  .  IP 

Quitter  ,  à  certains  Jeux  -de  renvi , 
comme  le  brelan  ,  signifie.  Abandonner  la 
vade  qu'on  a  faite ,  plutôt  que  de  vouloir 
t^nir  une  nouvelle  somme,  dont  un  des 
joueurs  a  renvié.  J'ai.renvié  de  dix  louis , 
je  tai  fait  quitter.  Il  m'a  fait  va- tout ,  et 
f  ai  quitte.  En  ce  sens,  il  est  feutre. 

Quitté,  ée.  participe.    • 

QUITUS,  s.  m.  (On  prononce  Cui,  et  on 
fait  sentir  l'S.)  T.  de  Finance.  Arrêté  ou 
jugemeiU^définitif  d'un  compte,  par  lequel , 
après  la  correction  ,  le  comptable  est  dé- 
claré quitte.  Avoir  le  quitus  d'un  compte. _ 
Il  a  obtenu  son  quitus, 

QUI-VA-LÂ.  Cri  d'une  pei'sonne  qiii  en- 
tend du  bruit,  et  qui  craint  quelque  sur- 
prise. (On  écrit  plus  ordinairement.  Qui  va 
hïP  sans  tirets  et  avec  Un  point  d'interroga- 
tion. )  . 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  homme  qui  a'  tou- 
jours réponse  à  qui-va^là.  C'est  un  homnie 
qui  a  ré|>onse  à  tout ,  qu'aucune  difficulté 
n'arrête.  .  ^ 

■■  Prov.  et  figr,  Jvoir  réponse  à  tout,  hor- 
mis à  qui'va-là.  Être  hors  d'état  de  répipndre 
à  une  objection  à  laquelle  on  devait,  s'at- 
tendre. 

QUI-VIVE.  T.  de  Guerre.  Cri  d'une  sen- 
tinellq^d'une  patrouille,  etc. ,  qui  entend 
du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne'  ou 
une  troupe.  La  sentinelle  a  crié";  Qui-vive, 
(On  écrft  plus  ordinairement,  Qui  vive? 
sans  tiret  et  avec  un  point  d'interrogation.) 

Fig.  et  fam..  Être  sur  le  qui-vive^  Être 
très-attentif  à  ce  qui  se  passe.  Il  se- dit 
aussi  D'un  homme  inquiet  et  craintif,  ^et 
D'un  homme  ombrageux  et  pointilleux. 
//  est  toujours  sur  le  qui-viye.  Dans  cette 
phtiiSCf  Qui-vive  est  substantif  m^çulii^. 
' ■■'  '  ■    .  ■•.'■  ',■•  ' •■  i       ■  ■    •■  ,     •, 

'  ■  '"'f'^     QUO 

QUOAILLER.  v.  n.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  D'un  cheval  qui  rehfiue  perpétuellement 
la  queue  quand  on  lex  monte  ou  quand  on 
le  panse.  Ce  cheval  a  pris  l'habitude  de 
quoailler.     . 

QUOI.  Pronom  qui  tient  lieu  quejquefois 
du  pronom  relatif  Lequel,  laquelle,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel,  lorsqu'il  est  pré- 
cédé d'une  préposition.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Ce  sont  choses  à  quoi  vous  ne  prenez 
pas  garde.  Il  n'y  a  rien  sur  quoi  l'on  qit  tant 
disputé. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie , 
Quelle  chose.  Quoi  dtrptus  heureiux-que  ce 
qui  vous  arri\*e  ?  Sur  quoi  en  étiez-vouè  là  P 
De  quoi  est^il  question?  Fbilàde  quoi  je  vou- 
lais vous  parler,  J  qitoi  pènsez-vous  P  ut  quoi 
votis  occupet'Vous  P  II  y  q  dans  cette  affaire 
je  ne  sais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Dites-moi 
en  quoi  je  puis  vous  servir. 

Il  a  manquéà^fnmigik^ù^bi^ 


QUO 


5fe 


en  quoi  il  est  doublement  coupable  ^  En  cela 
il  est  doublement  coupable.  C'est  en  quoi 
vous  vouf^tfompez ,  C'est  en  cela  que  vous 
vous  trompez.  //  n'y  a  pas  de  quoi  me -re- 
mercier, if  n'y  a  pas  un  sujet  sulfisant  de 
'rtie  faire  des  remerciments.  Donnez -moi 
de  quoi  écrire ,  Ce  qu'il  faut  pour  écrire. 
Nous  avons  de  quoi  vivre,  de  quoi  nous  amii-r 
ser.  Ce  qu'il  faut  pour  vivre,  pour  nous 
amuser.  Été,  '•  . 

Pop^,  ^t'o/r  de  quoi ,  Avoir  de  l'argent, 
.être  d^s  Itaisance/  C'est  un  homme  qui  a- 
dé  quoi.. 

En   termes  de   Palais ,  Quoi  faisant,   en 
quoi  faisant ,    En    faisant    laquelle    chose. 
L'arrêt  l'a  condamné  à  payer  et  à  vider  ses 
mains  ;  quoi  faisant ,  il  en  sera  valablement  ' 
décharge.  ^  ,  :    ^ 

Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement,  Un 
je,  ne  sais  quoi,  se  dit  d'I  ne  ti^alilé,  d'uû 
sentiment  indéfinissable.  Un/t^ne  sais  quoi, 
ce  je  né  sais  quoi  qui  char/ne,  \jui  séduit.  Je 
ne  sais  quoi  m' avertissait  que  je  devais  me 
défier  de  lui.  -  '  ' 

Fam.,  Comme  quoi,  (Toniment.  Prouvez- 
lui,  comme  quoi  if  se  tro/upe.  ,      . 

Quoi,  que ,  Quelque  chosl»  que.  Quoi  qu'il 
en  arrive.  Quoi  qu  il  en  spit.  Quoi  que  vous 
fassiez.  Quoi  que  vous  en  disi/^z. 

Quoi,  est  aussi  particule  admirative^,  et 
sert  à  marquer  rétonneiiient,'  l'indigna- 
tion ,  eicj Quoi!  vous  avez  fiit  cette  impru- 
dence! QUoi  donc!  vous  m'osez  braver  en 
face!  On  y  ajoute  quelquefois  j'interjection 
Eh.  Eh  quoi!  vous  n'êtes  pas  encore  parti  ! 

QUOIQUE,  conjonction  qui  hégit  toujours 
le  subjonctif^  Encore  que ,  bien  que.  Quoi- 
qu'il soit  pauvre,  il  est  honnête  homme.  Il 
devint,  quoiqu'on  l'jeût  maltraité.  Quoiqu'il 
relève  de  maladie ,  et  qu'il  soit  encore  /r^s- 
faible,  il  a  voUlu.^Se  mettre  en  route.  ^On 
sous-entj^nd  quelquefois,  le  \e\hQ  Etre, 
Quoique  peu  riche,  il  «ist  généreux. 

QUOLIBET,  s.  m.  Façon  de  parler  basse  • 
et  triviiile,  qui  renferméordifjaiî'einent  une 
mauvaise  plaisanterie.  Méchant  quolibet.  Quo- 
libet des  halles.  Cet  homme  ne  parle  que  plar 
quolibets.  Il  croit  dire  des  bons  mots ,  mais  il 
ne  dit  que  des  quolibets.  C'est  un  diseur ,  un 
faiseur jle  quolibets.^  ^  ' 

QUOTE.  adj.'  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locutiorî,'QMo/<'-/?/yrr,  La  part"  que 
chacun  (Joit  payer  ou  recevoir,  dans  la  ré- 
partition d'une  ;iomme  lola\e.  li  doit  pftyer 
tant  pour  sa  quote-part.  Il  lui  rcPient  tant 
pour  sa  quote-part.  \ oyez  Cote.    ^      0f^ 

QUOTIDIEN,    Ë\NE.    adj.    De   ch(|que  . 
jour.  Il   ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
expressions  suivantes  i^ 

Journal quôjtidien ,  feuille  quotidienne.  Jour? 
nal,  gazette  qui  parait  tous  les  jours. 

/'YèiT^ywo^/V/w'/i/i^,  Fièvre  qui  iSevient. tous  . 
les  jours. 

Dans  rOraf son  dominicale ,  Notre  pain 
quotidien,  Notre  nourriture  de  chaque  jour, 
ou  Ce  qui  suffit  à  no^  k^esoins  jouri|aliers.- 

Fig.  et  fam. ,  Cest  son. pain  quotidien,  "Se  ', 
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dit  D'une  chose  qui  est  ordinaire  à  quel- 

u'if  fai 
tous  les  jours  ou  très-souvent.  //  est  mé' 


qu'un,  dont  il  use  tous  les  jours,  qi 
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chant,  la  médisance  est  son  pain  quotidien. 

QUOTIENT,   s.  ni.   T.  d'Arilhm.  Nom-; 
bre  qui  résulte  de  la  division  d'uo  nombi'e  ' 
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.pir  uo  autre.  />  qttoêient  //i^  nombre  doute 
,  di\^  par  trois  y  est  qtuftrt'.;  et  celuf  du  ntèmt 
.    nohwrt  (iis'isé  pur  quatre ^  est  tmis^  Le  divi" 
fdehde  ^' lé  diviseur  t  et  le  (jnotieH4, 
j    WOTITÉ.  s.lVLa  somme  fixe  ^  laquelle 
moulé  chaque  quote-|iart.  J'ai pUyé  oui  qUo- 
mté.    '  ■  -  .,  >        .    . 

V     fmpét  de  quotité.  Celui  par  leq'uel  ob  dé- 
termine inii|i^'diatemeûl  ce  que  ciiaquç  [>er-^ 
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sonne    doit,  payer;  par  oppositi 

'te  rêfMirtititm,  Celut.  pai    ft^quel 


QDÔ 


a  hmpAe 
n  ck^ler- 
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niirie  d  aliord  ce  que  cnaoïie  commune  doit    ^  F.n  termee  de  Dreit,  ZJgrttmred'ume  qi0^ 


payer,  pcHirqtieta  répartition  ae  t'aiu»e  en- 
suite enlre  les  habilanls. 
.  .iin  Matière  féodale,  La  quotité  du  cens, 
LÀ  iK>uinie  il  la(|uelle  montait  le  cens  dû 
par  un  vaaaal  a  son  &ei{;neur.  il  se  dit  main- 
ten^iil  eu  Matière  éiecioralè*  Xa  quoêtté  du 


èim;t  néteêsmtre  p^ur  êêre  élêctéut,* 
9kfçtbie. 
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/»^'.  Celui  auquel  ^un  défuni  a  légué  u% 
tiera,:^n  quart,  un  duièuie,  en  un  uiot|^^ 
une  partie  aliqiiote  «le  sa  sutH.'ession.  ^«« 
tité,  disponthle,  ou  Portion  djsponibte ,  La  por^i^ 
liofi  (Je',t>iens  dont  la  loj  peruiei  di»  ditw> 
pMtUN^  pjMT  Aionaj^ttu  Qii  testament.     ^     ^   ' 


.»  Ai'. 


,.vv 


X 


► .  '•■Il  •  ■' 


•;■' 


»,  ■»■ 


■fi 


v 


*    i 


'rï^' 


0    > 


^^ 


f\ 


M'#. 


4: 


-r 


;^' 


v:: 


'     >i.        Xt.s;  f.   et  nî.*  T.Pllresronsonno,  la  di^- 

;fenilièjjîede  ValphaWl.  l.orsqu'on  lijjjnôiiiine 

§»  *\^      ,  jOrf,  suivant  la  prononciation  ancienne  <et 

I  •usuelle,  le  noMide  cette  IctnT  estJ'ejiMiii(j^. 

'  if  ■  "    Vj'teR  {erre).  Lorsqjn'on  l'appt  Ile  '/Jf ,  sni- 

»  i  •    '    vahl'la  inéthociè.iuoderne,  ce  nom  est  nias- 

•     j-       cuWn.  Un  H  {re),       :     .  ^.      ^*h      ' 

.  R  ,  ne  se  lait  poipt  sentir  à  Ta  fin  cjfes  stib- 
Staulil^  et  des  adiectifs  en  />/*,  comme  OJ- 
ficieri,    coufeMfT ,  liremer  -,  ,p§mmi*Y ,  fnticr, 
sinî^ulicr,  qu'où  pronc>nce  Ojjiçiéy  çput^lié, 
etc.;  excepté  Fier,  f^lié  ne  se  pr^nonce^ pas 
non  plus  ♦!  >Ji  fin  dés  verbes  én^fr,  connue 
'<*      I  :  V  ,Jller,^  chanter  i  <»7/./n?>-;  «îxcepté^ansla  lec- 
\ :  ture  et  le  discours  soutenu ,  lo^*S(|ue. lé  mot 
"  soi  via  ni  comme  me  par  Une  vovelle  r.^/Z/'r 
,   au  comlwt  (Jlié^  an  cnml)at).l&\e  est  <^jî;a- 
léineul  nulle   a  la   tin   de  quelques  autres 
'".  "  «BOts,  tels  qxjif^  li^ri^er,  ilan^er,  nmnsteur,mc.' 
'--Cb;      *.  ,    R  donhtVy  se  j)rononce  (omuie'^ell.ç était' 
SÎmpfH,  exocplédans  Ernry  al/horrjtr,  çtijfi^ 
cuirent;^  tnterê:èj;ne ,  narratia)i ,  *  tèr/^ur,  tor- 
\   renty  e\  quelques  autres ;-€lan.s   la,  plupart 
.  deif  moti  (|uivc()nnTiencent,par  irr.:  Jrreipt- 
*     '    her\  rrrfli'ocahle;  ii'\^s\  que  dans  le  futur  et  le 
^     cdndili^)n|Lr.l  .^les  <\iYhe^  jic  quérir  i.  mourir, 
courir  fct^^ses  dé«ivés  :  J^fcqnerèd y  je  cour- 
rai^ je  mourrai;  J  acqucri^ds,  etc. 
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^      RABAcHACiE*  s.  m^  Défaut  de  celui , qui 
*  rabâche.  7/ m  Av/yW  r/w  rattacha f^. 

^\\  se  dit  Jvius  ordinairement  Des  discours 
de  cehii.  qui  rabâche.  Tout  ce.qii  d  dit  n'est 
que'dn  ral/dcita},r ,  ne..\t'qu''un  mbdcha^.  Il 
est  familier  d«ns  les  deux  sens.      "  .^ 

RÀIlÀ<:ilKR.   V.    n.    Revenir. souvent   et 
inutilement  sur  ce  q^i^on  à  «lit,  Cet.  homme 
né  fait  qnp  rahàcher.   I T  est  familier. 
'   Il    .sVuiploié  quelquefois   activement.   // 
rdùdche  JfH/j()urs  les  iurmes  choses,  ,t  . 

.       'Rtvhâchk,  ÉR.' partici'pe.  ^  > - 
V         B A  KÂ<:rl  KH I H.   s:   f.    Il  se  ,di l:  d'Un  d is- 
-,   jDOiirs  oii^d'iurécrit  plein  d'înutilitéir  el^de 
^rép^îtitions  fali^çames.  J'ai  lu  ce  dtxcours ,  ce 
ne.'jit.  qu  une   ndtâcherie   ronthuielle ,    ce  ne. 
^sohf  qite  des  ral*dchenes.  Je  suis  forcé  d'en- 
.  tendre  chaque  jon:'r  seseterrfelles  rattàchertes^ 
'Il  est  (ainilicr,  et  s'einploie  le  plus  ordinai-» 
.remefil  au  pluriel.  ^-*^ 

r%bà<:hki:r  ,  ersR.  s.  Celui,  celle^qui 
..    ralv»che.   Un    i^ieuji    rahdcheur.    Une  viedl'e 
nr^cA«i/j>'e.  Il  est  iamllier.  , 


RABATS^  s.  m.  «Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  Off  lui  a  pronns  cent  mdle  éçus,  mais 
il  V  aura  Imen  du  ratons*  Il  a  acheté  cette 
terre  sur  le  pied  de  dtxmille  Uvres  de  rente, 
ihy  trimK'em  un  firand  rabais.  \#;^ 

Rabais  des  monnaies^  La  diminution  que 
le  gouvernement  fait  sur  la  valeur  pour  la- 
quelle  la   monnaie   a  cours,    t^es  pièces'' dc^ 
six  francs  et  de  trois  livres  ont  subi  un  rn- 

bfus,'  '.  .     >  :  *.       .     ■"■ 

R;%B4^s,  se  dit  aussi *dé' La  dîminutron  du 
prix  de  toutes  sortes  dedenrées  et  de  mar- 
cliandises.  /^rhdre ,  donner',  mettre  des  ^ or- 
chandises  auràltais.  AchettZ'moidouze eMent' 
phares'  iie  ce  livre,  au  Ue.n  dg  sixtrje  vous 
fera  if  un.  rjfdjaisyje  voui^/fi^rai,^  un  t^dmiside 
tant.  J  ai;  pris  la  pie^e  dé  di^ip  enttàre,  et 
j  ai  obtenu  un  raltaisi  Çe^miàreieau  de^ drap 
njétant  qu  un,  re.ste;  ^n  xm4fH)n,.je  vous  ^ 
donne  au  raluiis.;  Livras  vendus  aw  rahtiis. 

Fig.  ,\^A/et.t^  iiv»£  au  '  ral/ais  qtielqu  un  , 
quelque,  chose.  Eu  panier  trop  désàvanla- 
gt'Us«Mnent.  P'ou^metfeZy  trop  au  ralmis  cet 
(lUteur,  cet  puvra^e;  le  mérite  y  tes  talents  de 
irçtéonim.é.,j^  ■'  ■/■■•.'; 

fcRvBvis,'  '^d.  dit  encore  d*Un  mode  d*ad- 
Jtidiration  publique, ^suivant  lequel  les  oii- 
vragt;s^<  les  travaux,,  les  fournitures  sont 
adjjigéii  à  celui  i  des  concurrents  tmi -s'en 
es  t  '  c  h  a  rgé  a  u  m  o  i  n  d  re  '  p  ri  x .  :Âdjudt cation 
au  rabais.  Profmser  un^ ouvraf^e  y  ttnè, , entre- 
prise» au  ratMiis.  Ces  oi(i'(Tfif{e^s  ont  été  donnés, 
ad/Uffés  au  rdtffhs.Jl  les  a  pris  dkraba\s. 

rA  li  a  ISS  E.M  KNT.  s.  m .  Act  ion  de  rabais- 
sér  i*  d>^  dimifiuer.  Il  ;^e  ^'emploie  guère 
(Hpèn  parlartl  De'la  valeUr  des  uionrièies 
ou  àxi  moiitant  dt\  impôts/ /.<?  ral^fussemenf 
des  monnaies.  /><  ratMiis^séinerit  deja  contri- 
tdftiim  Jonvtère..i\  *i»i  )w\i:^^\\é. 

rAraisSKR.Vv..  a.  Mettre  plus  basi^  p^à-r 
cer  li ùe  chçKsfe" '  au-des-soiis.  du*  .lieu  où  ^.elle 
était:  6>  tableau  est  trop  himt  ^  il  fa^t^  un 
peu  lé 'rabaisser,  UJaddràitiv^iisser  cette 

corniche.  ..  —   ■'  ■  ■^\^.  "•'■'..■~\  ..'■..■.',' J 

Rabaisser  la  7W/jr,'  Élever  moins'  la  vôîx. 
ffous  parlez  trop  haut  dans  la  çhandjre  du 
malade ,  ralMissei  ui^fteu  jmtre.vinx,' . 
'Cet  oiseau  à  rainasse  stm  i^d ,  W  est  des- 
çfeii)ilu/de  la  hauteur  àù  iï  VétalT  élevé ,  il 
vole. plus  bns.    X  .  -      •.     j\        •-  .    - 

Kig, ,  *  Cet  homnie  a  jmhaissé  son  ?>«/ ,  Il  a 
réduit  sa  "dépense^  ilnit  daôs  un,  moindre 
éclat  qn'auparâ^ahti  OÙ  .^  «tedère  les  pré^ 
tentions  qu'il  avait.  *    '     ,  ;i         //         v 


BAB 


■  ■■•*■.  t'     *      \ 

'M  \ 


i, 


1    "• 


S 


■f 


•    _  :ii.-t.. 

'•^,  A  I 

<#  ■    * 

k     ■     ■  -  * 


t 


7^' 


Fig. ,  Rabaisser  Tors^ueit  de  {fuelqu'un,  Ré^   ' 
primer  lorgiieil,  la  vanité  de<queh|u*un.     v *' 

Pi'ov.  et  iig.,  .Rabai.wxer  te  caquet  dé  qùH^f*' 
qu'un,  à  quelqu'un,  Confoi^idre  |>àr  se»  rài^    ■ 
so^ns,  on  laire  taire  par  autorité,  un  fiomme 
qur.  parle  mal  à  propos  ou  insolemmenjt.  // 
y/  trouvé  des  gens  qui  ont'  ratjaissf  son  caquet,"'  • 
ffui  lui  ont  ra/jaissé  te  caquet.  On  dit  à;  peu  >, 
près  dans  le  méinesens,'  Rahtnxser  te  ton, de    * 
quetqu  'un ,  Jaire  ruljuts.îer  le  ton  à  quelqju  'um,  » 
Il  paHe  un  p^u  trop  insotempne/it  ;  je,  tuii^^ 
btnsserai  te  ton^  je  Jutjeraijbien  riîbalss&r^e  ' 
ton.  '     *  * 

Rabaisser,  ^ignifio^aussX,  t)fminner.  72*^- 
baiss^r  té  taux*  des  denrées.  Rabaisser  les 
monnaies.  '■  .  •  :  -x 

Rau^ais.^er,  .signifie  encore,   Deprécfçr,  • 
estimer  au-dessous'  de  'la  .valeur.  Pous  m- 
lHiis.sez  irfïpsn  marchandise.  On  rktmSse  tntp  . 
cet   hômme-îà.   Rabaisser  te  'méfUe  eAqueU   . 

En  terme»  de  Manège,  Bnbais.^ew.^  les  hati' 
çhPs  du  c/teval,  Asj^eoir  un  cheval  xlisp««6é  à 
s'élever  -  su  K.Jes.jarr^tiJ,  ou  à  maVVher^  a 
travailler  suc  les  épaules^  Càas.^  le  derrière^  • 
ax'ec'  vos  jami^s ,  '  retenez  .  te ,  dA'>tnt  Ui'ec^  ta^ 
nèdin  ;  voius  JTJèi^erèz  le  deyànty,  et  vous  tU"^^ 
bftisseijez  le  détviére/ffti  /e,v  .^//^M.• 
^  R^iiiissB,  ée.  pitt;iici-pei-      s  ^'    , 

RABAT,  s.  m.  Partie  de  I  hsibilleVnenf  ^es 
ecclésiastiques,  coiisistant  en  un  m^rt'eau 
de  'toile.,noire  qui^  d^^sçend  sur  4a  poitrine , 
divisé  en  deux  portions «oblongues  et\bor- 
dées  de  blanc.  Ffdsénse  de  'mttats.  Grand 
ralnit.  Petit  ratjat.  Empeser  des  rfdmtsi  Ait- 
t refais  les  gens  de  r(d^  portaient  des  rattats, 
l,esjnembres  de  ceHainés  congrégatiGt^por" 
tent  des  rabfits  tdni}cs\  ■■>:'    ?  vi:   v  "    .      -' 

Rab.^t,  se  dit  aui^»r*Du.ioil  d'un^eii  ^de 
paume,,  qui  sert  à' rejeter  la  .b$4le.  Étrftit$ 
ratutt.  Teaif  le'ndwt.  Il  sé.djt,  pafr  exlert-    -*'  ..  ^ 
sjrtn  ,  Dd^coup'^ui  vient  du. rabat.  Joiiet.  le /^^         j- 

radat.      :  ,-o  •    ."^.-j/V:,..' V^-  \^'^:,t\'^'" 

KAiBATy'-au  Jeu  de. quilles  ,*«e  dît  p^fjfj^      >'       .- 

fïOsHtiort  à  AV/i«f,  ,et  signilîe,  Le  **«•$  'J^st-Î.^ 
e  joueur  joue  de  rencjrqit  où  sa  bofcile  s  est;   ^  '.*.,;,':  . 

arrêtée.  Il  a  fatf  deux!,  quiftei  de  bénie' et  ;^:^^''     _       ,(^_         ..       , ,. -^^ 

quatre  de  mbttt.D(msqueiquefQHirties,qu/iftd  |:  M  j|ï^  JL^  ^T%^*  Mafiég 
on  n'niHen  fait  tleiinue,  on  rt^^oue  poini-^A.^:^^^^^*  ^e  cjSt  Lors^n'c 
démbat.  -  ,  •  ^  :^^v  :^.  ^#:  ^  :-.  ^»  IravA^lei^comi^ttc 
Rabat,  en  termes d^^dfcse,L!afe{ij^^-:|^-2^^  A  ^^^"^  ^*ï»ème#et 
rabattre  Iç  gibier.  J  ..  .i,.  f .  ^ 
ni AB AT- JOt  Ej;s.  ny.  Stfjet  dé  cliàfprin  qj»  y- 
vient  tr^ublei»  jiÇ^tat  de  joie --01^^  1*00 '|t*^^ 


^  " 


4 


■     9 


1  Comiàé  îï  était  À  se  d 

'•'•^■ée  son  procès,  et  ee 
'■■iftmr  lui.  Il  est  fàmt] 
Fam. ,  C'est  un  rî 

^^^^ipérsonne  triste,  ou 

§'^4liitré«.  ■        ....;... 

Il    .'RABA'rTmB.V.-É. 
;  vifl^///v.>R»4>ai»«er,  Is 

^fjes  ches'èux  sur  son 
fumée.  On   le  joiol  j 
personnel.   La  fumt 
î^pJiemise  qtU^  raémt 
•^^paides.   '■' ■■^■^  ■■■'■:■  ■^'     ■ 

^;  Kn  ternies  d'Ka^eri 
Xe  détourner,  le  rc 
itr  de  son  èificifemf.  • 

0dwé,  et  il  te  t'tdMtti 

¥\^.  ex  {dm,  l Ridiai 

apai.ser  des. gens  aig 

autre^.  Il  entra  comm 

.  d  rabiittit.  bien  des  cim 
pariant  De^  bons  oili 

e^d'nn  iKMimié  p^îssan 

^    qui  il  étrfit  prévenu. 

\  irrkf  cofiîff^Ui,  et Jn 

*  ruotitfreies  càfips.    r* 

*  Ridjottre  les  plis,  le 
d'une  ndm.  Les  aplati 

"  ,         En   termes  de   Lai 

avoines,  Faire  p^ss^r 

•  avoiiies  dém  levées,! 

•^    -^    Rabattre  tes'prnUres 

.   plir  (le  1%  terre ^0 ni  i 

'^-  Rabattre  un  (lÀi-e,  \ 

qi^jl  ne  sort  pluft-au 

X    «g  ipeme.  Rabattre  uite 

Vi^irrjitîx^   '^v 
,  "-  R\b 4Wk  e  j  s.'ehipioii 
(■^-      ^^r5li*aisser,  liîprime 
.  ,  '  ^  hfiuteun^,  tf  ton ,  la 
%*  :  ^f't  ff  'bien-  ntùàttu  soi 
^  rexêmple  est'  familier! 
'.^  /.  R*Ai*^TTBK,  signifie 
/    ;\^3incher  de^l9  valeur 
•''rix   qu'on   èé  déniai 
au  coup  du.  ptt^  qi^ 
\n^ti  lunule z-i^dis  rué 
oui  '  vend  sa  m4«rcku*»c 
oattre,  Jhn'énMiiiuttrai 
/^/s'emploie  au   seh 

'    f '"'^  "^'^  '^^  //l'W  ^ 
beaiieoup  à  rabattre  de 
t.'àfits'piidtiëy'J'e^ 
l'P  lu  moitié.    *  # 

.  Il  nen^-veiâ  rieritra 
ho^me  qui,  dans  u|e 
diiniiiuer  cje  ses  pî^fei 
Pam ..  ,j{t;à  mdHtfs'éèu 
}?"*.  P-"n«:  persffhAe  -i] 
IçVimeyuoin^  q«ro»  r 


I. 

¥ 


•Ert  termes <le  Palais, 

,ie  dit  Ldrs/jue  à  l'audit 

^.Jz:^!^?^  ^*^^iîf  quHHavaift|< 

|:^,%§  .panifs.  fautè-îïîir  éjie 

"^'^iK'7/'^'»'«û  IdudiMice, 
:^^^  faut  if  ai  ^k'ùitété  J^ 
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.*»v 


^' 


\ 


s 


/ 


.«  • 


•  I    « 

■  '   * 
^ — ^" 
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'■■■  -''r.'A. 

'*            t 

.-•     .;>■.;  *  ^   ,■ 

.••»■» 

'f  •■  ■■ 

■^,^^^r:V:•-^ 

.-'■>■*■     ■•.■■■■■■,' 

■'      ,        ■'.-•% 

i 

•4  .-■' 

ii  *■ 

■■.  .  .  .'  • 

..•■ 

\.U     v 

,..h 

^i 

'*-:V- 

.';    ''•Vf-,.    ♦• 

*•.  :";■'•,; 

■'*.   • 

'■'  ■  ■■'       ', 

.,    '     i-'; 

<■'.: 

'    :  ''  •■'-■■  i-'.'' 

■  ''A/^: 

'■■■t;'' 
i-   y.  . 


W    % 


r': 


%\- 
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fjgomme  il  ééaii 

v^  joiv  procès,  et  et  fut  un  gcand  rabai-Joie 
ptmr  /ut,  il  esl  familier.  4  ^  \  •  k  .•   f     1  • 
^  Fam.,  C'est  un  niôahjofert^  Àti  ^Ufit 

î  >!p6i«<Mine  triste,  ou  cniiemiefde  la  joie  dp* 

V'  'f!0//f/rr.)Ra4>aiMpr,  laiine  desceiicire.  nfiéfttttre 

;  ;'  ^<f.v  ches'èux  ^3ur  smi  front,  -j^  ttent  mi^tt  fa 

:-     fumée.  On   le  joint  ^iYcft(jti|*foi8  |ti  prouom 

pet'sonnel.   La  fuinéeserviànt.lJhcol  de 

jçhemise  qui  je  raùùt  ((qui  relôrtbe)  ^r  les 

y-^^iitlrs.        /    .      ■    .     >■  -."^  /•         •  ■  '' 

;  >p  JKn  termes  d'Ksiicriiïie ,  /î«rA/»//rP  «^  coup, 

t    i£e  liétoumtT,  le  rouipre  en.  rabaissant  le 

^    Str  4e  son  eifinfemi.   O/i  lui  pqrta  jjm  Cfou^ 

*  k^ii'^ufe,  tt  il  le  t'ufMittlt,      . 

Fig,  et  fa  m, ,'  HùltattreÂfS  coups ,  Adoucîlv 

apaiser  des  .geiia;  a  i^ris'  fes  un  s»  ^contré,  les 

aiitre^.  //  entru  comme  ils  se  querellaient ,  et 

/^M  rabattit^bien  des  coups.  Cela  se  dit  a'iissi  en 

>  pariant  De^  L^nsolïicës 'qu'on  rend  auprès 

■.  eid'ijn  bi||i»fn'e  périssant  ,-â  x|uelqu'jLJn  contre 

^  qui(.'|l  étrfit  jprévenu.  Le  ;  ministre  était  fort 


..' 


/  Ârw'  coutrè^tw,  et.  efnja-  ét^  eu  de  Ai  Jieine  ^ 
•^fiwatlrries  ci^ps.  "'\-  -'f-  .''''«•.■  '■■  "*.v^;^-'''^'^^''- 
«     Raltiùtrr  les  plis  t  les  coutures  (f un  habit,* 


pli, 
d'une  ritUf  Les  (ipjatir. ':  ,''[\  ^^  v  '    '  ^{u, 

En   termes  de.   Labourage ,  Rabattre  'fes 
avoines,  Faire  p^ss^r '-imjïrouleaù  "rsur.  1^' 
av^iaes  déjà  levéiBs,f>Qur  aplanir  la  terre, 
;    Rabattre  les4>rimres,  les  adlons^  Le^  ri||^-> 
,plir  de  lai  tefre^ui  s'est  élevée  au  bora. 
.    Rabattre  un  (imt^,  L^  couper  4e  manyè*re 
ne  soi.t  piuVausisi  éieyé..   On  dit  .d« 


'■V'      « 


parlieH;.<;onser,^e  ^ixiduise  uii  rameau  ^iikjs 

^  '\,  R  VBaVtk  e  ,  s.'ehï ploîe  figiiï réméiaï ,' ^t  é^||i^^  j|    Oi^t 
^y Abaisser,  i^fpiimerj^  Rabattre  /'^/-^<iç//,  j^u  d'u 


êeStkat  rabaitrt  le.gibttr.On' lui  a  rabattu 
le  fiibier..^,!,!!^^  ij:!'..::^  ^,-^  ^     _  :'^*i^Mr';j>' 
'■:   ^ABkTTKm,  esC^ussî  i<éiitfe,wet'lfOi^jf  j 
gnifie;  Quitter  |in  .vhemin,  et  se  ééiourt(e, 
tout  d*u<i  eoup  p6(ir  pa^er  tlans  un  autre. 
Qu^j^ml^V^its  sereM^N-  tehlteu  t  iHms' rab^ittr^ 
à  nifun^droite.  Hjaift  rttbnttr^nr  tel  endroit. 

Il  s-einploieydans  le  inéme  s«ris ,  avec,  le 
Drôtmm  petsoniiel.  £e's  uenlifix  se, sont  rar 
battues  ihins  tiette  p^èce  fie  blé,  FlIt'S  s'y  siont 
remises  ,'^ipt«F«i^l.^f*r«^<^,  tipt^s  dnfirs  jt^aU^ 
ifmentSf  serttbaftii  sur  tèlîe  pb*ce  t  Elle  quitta 
fbnt.^uii  CQitpJa  route  (fu  eUe  ten^t,  pçiuj 
èe  pprtei^u  ***K*^  *^*  cette  f»!H<'e.  ^^^  :  -  ^ 
.  fi  se  dit  ausêj ,  au  sens  m<>râl  ,'De  oelqi 
qui  {affres  avoir  parte  dn  quelque  matirre', 
change  tout  d'un  cuup  de  propoi^.  Après 
taxwr' parlé  quelque  /e>nps  de  choses  indijjf" 
rtntés}  il  .sçjalMtttit  Sur  la  politiqufiT  \       ' 

Il  sigrjiifie  encore,'  Se  borner,  se  restrein- 
dre. Après  av(Hi( èxiffé  telles  et  êclles  condi- 


"Sp^  rafy/ttuéy  Êp<^  quj  n'a  ni  pointé  ni 

■'  Dames  f^dtatiues  ,■  §orte  de  jeu  qu'on  joue 
sur  le  t{H*lier  d-un  trictrac  avec  les  dés  'èl 
les  '  daprtesî  Jouer  aux.  dûmes  ndartines.  ^ 

Pt6%\^    '^Êuttiipmfité  t    tota  nd/attU,    ou 
Toui  biemcompié  H,  rttbaitu ,  Tout  bii^o  exa- 


ioyéit 
sojjir- 
;. ,  en 
\e:àt 
^objet 


par  .lequel  ou  prétend  découvrir  lej 
ces,  le» mines,  les  trésors  enfoui^^ 
tenî4;it  p^r  <|es  deux'^Huiits  uiijpjx^ 
coudrier^qui  tourne  a  râpprdche 
qa*oh;che»Tlie.-       •  ^    ;  j  ,  ^*.  ^^-~:->^.-;.j  ...  '  '■^^■.  ♦•■'-#.:  i, 
^ABCTIR:  v.'â.  leijrfte  bétel  'stiipulet     J^ 
f^our  rttbétissez  ce ^arfon-tà  à  torcedeJt'  •]<sj)-      ,   ,« 

il  s'ylinploîe  ètim   rieuttàlemem^  et  w-    M  il 

gnifiel   Devenir  InHe.  //  rabétit  dé  Jouf  e/i..F  V*^     " 
Mfffr.  Il  esj^Tatnilier  daiis  le^  deux  sen«.  .       .  ?     'i  '  .  / 

R.vB^ri*,  iR.  iiartii'ipe^    ■'/,■'.  >;■;■  :••■'' ^/i/^'v''^'' -'^  ' 


•'  < 


-     BABIOLE,  s.  f.   loy^z  liWv«.'  ^ 
tX      bAble.  s.  ni.  La  partie  (ie  certains  qua- 
drupèdes  qui    s'étend   depuis    le-  bas   des 
^|>aides  jus<|U*a  lu  queue.  \)  f\f  se  dit  guère 
qi#e  Viw  lièvre   et    do   lapili,  .^fe  t^bU,  d im 


'''1/ 

11,; 


■M 


twus,  il  ise  rabattit  à  demander  ;iimplement'  fer  en  crochet.,  d<fi)t  ou  se  sert  t>oiiir  remuer    ' 

y«e.«    ■■^■;>  :k%.;'\:'\*-^-''  '^f^^^^^  •■■■^.^;•:>Ç^^J|^^'v■deS■srtb»tances  que -l'on  raU'irt^i|l  '^■./yf',   v/.f./;-  -,  /  '^ 

.  IIabattu,  uk.  .particîpe,tes^^^^^^  .   BÀBLU^  'UE.  adj.  Quit^^a  II»  nibleépa^s»  ;'.■'., 


qûj  Çsl  bjéVi  fournil  de  rahlè*.  Uu  lièvre  bien    (^      jl)// 


mfilu»  Quelqiies'-uns'.  disent ,  Râtelé.'  A    '  J 
il  se  dit,  par  plaisanterie-,  D'un  homro 
fort  et   robuste,   Cést  un  ^ros  garçon  bien%    -B 

BAft««NJB.   yi.\.   Rendre' meinewr.  ftr    ;   J 
n'est  ttsaé'quVuparla^ry^Deieerlaiiies choses  , 
uni,  n^étant  guère  boiuièî^d'éllesHiiémes,  ou  ' 


'■'Mm-'. 


^fik^Jk!i^\S'l%^^^^^^^  qui   ajfawt  ^été  gàtéipf ,   ii|& 

ipeiriet  Rabfittre  unie  4)mntUe,  atin  que  1$  L  .^kABBIMwS«;.f1i.  O^  Les  d«k'»>  ineilleùres.  jt<?^ />o«/*pj  cm^m 


/ 


.A' 
»■■'• 


1 


ffiJif  des  ^^MiMJSi  C'est  le  seniifftéttt des  raJdMus.  Jl  s'em^Foie  illissV  comme  verbe  rièu  tre,'. 

i^4!KW  'r«ïM/n;.iLe  dh^^               synagogue  et  si^gnifie,  Bèvetiir  meiHeujç;*:/^:  w/i/w^ilf  /  -.^ /r- 

»^r  n«7«ii9r>«;i  ,  icMii^u^ié   nuuuttrv  nér^ucii ,y\-J9VL  dLkku  consisioiré  israéitlê.ov    '    ,  .c-  ntt  en  /»<»ii/^///e.^e,  sens ;à' vieilli.  V;  L     *    /    /    /A   <; 

.  /  la  huuteup.  If  ton  j  la  Jkné  de  que/qu'un»  I^^'  horiief\ie\tii^olRaifbiiifa*éi^  ,  Rv«Ow»i,  ie.  |Wirtierper:^                       / 

^.    lui  qèiennibdttu  sok  caquet.   Gç  deTiàièr    inéntleneni  d'un  docteur  juif,  ^nsup||iNuie  ^   BABOT^  s;''jby  Outi4  de^rt 

^  ^exemple  €îst  tamilier!    ^  .    .;        *    '  ^.  :       ' ,;  TaL^Hifale,  et  l'on  reifajiH4ieaitsst  IWticlé;  u/e  posé  iïiHié^  éspèc«.de  'ciicàti  ajusté  dans  un  -^''/ff.. 

\'i  /  ,  I^iBVFTkB,  siguiHe  luiMâ^'C^imiouerv  re^  ^  suis  point  du  Seiitiniçiit  de  fjffldtt  jé^  à  aplanir,  ^IrCi 

fràncher  de -J^-  >alet|r  dNiiie  i  Ikwei  el[  du    sur  ce  moi  du  Penùiteuque'.  X^ii  doit'toiTi)Ourt»<  à.  imir  ta  suri  ace  du  bdis^  Pfisser  le  rabot  -^  f  ^^^^ 

ri X   qu'on   èé  detti*ode<^  // ///«>   lidjiitfre   4i[re  Ràbbi,  en   adressan^lj  là    parole  à  ;pn  .vi/>»  une plHa^he,  Donner,  ttn  coup  de[:tyihot^  !!:>:.-^'^ 

aucoup  du  pt^tx  qiùr  ^(Ms  drmiimdtzlftiomr    rabbin.  Que  di^éi''ifOUS,  jid(b,i,  de  çtUte  in^  Df^serSi^r^  polir  une  mèce^de  bois  û^'ec  Je      "'^'^'' 
>nen  n^m^ez't^s  mlmttrei*  l^màrcSuBid\terfà^                    Ci .   ?           ^ 


liî'- 


oui  vend  sa  marclMétdisè  ^tus  fn  ricu  rèii^ 
battre,  Ihn'ènj'^dkittraiipis  tut  sàu:  '%5 

L 's'emploie  au  sehs  fnorâl.  JRtdmttre  dl$ 
Vemme  tju'On  avait  ptiurqweiqu'uj^,  il  j-  a 
berSieoup  è^  rabattre  de  ce  qt^Jf  dit,:  ^'em  /w- 
bfitsymoitiéyJ'en  rabats dç uuMm.  J^éuMmis 

la  moitié,  f.-  :r-^y%-i.sll;,_'^^^^ 

Il  n'en*- veut  riei^ni^tt'r^^^ 

hofiune  qui,  dans  u^e 'a1il^i*ê^^M>^ut rieo 

diinniuer  c|e  ses  pî^fentii>filù  '  i-      t-^K"^ 

ï^ain.,  /Va  mdnttsi^aucij^p,  ^  dh  ^  |>àr- 

.  lanÉ  D'une;  persffnÀe  qui  âL^don|ié  liytir'de 

%V''"^CJUOins  qu'o»rerafi&ail  au|«»ravél»L 

,.    :  Ert  termes  de  Palais,  Raljattre  undèfaut,, 

'  ïî^^'^  ^^.r^lM^  ^  raudienceij^  jugfi»  îrévoijMe 
^j^jt^fe  défaut  qu'iHâvai^4oni#«w  tfeîs 

;>^'t.P^'^»fs,  (aulènb^r  éUe  d'avoilt  (^Àpaiil.  // 


■4 


ft AliBI?hi&E.  \,  mr^lféiHàe  q<i*on  fait 
«les  |*vres  ^es  rabbins.  rW^^îi  Jiomme  qut 
passe  Sfi,  mie^difHs  te  ralÂinat^e.  Il  ne  se  dit. 
fjilère.  c|^  p^  u|ie  %€M:te  de  dérision.,  de^ 
d|Migfemrni.  '  ' 

iîli^l^lMl^U^  adj.  des  deux  genres.  Qui 

apfMâ'tit^t  aiftx  rubbinS ,  qui  est  |iarti<ruiier 

aikît t  i*bbii|s.  Le  cttv/ictère  rahbimque,  est  dif-' 

féfeutde  rfwbrxàique  ordinaire.  'Les  jtiifs  écri- 


1  '         **" 

I    .»'    -.'-'     . 


i^' 


SS^ -fe  p^sentaà  IdudiMce,  et  fit  i^MJfrJe  dé4 
:    rr^f^uf-^ui  4yitit  été  Mifnu  cmtre  Mf > j    iii']^ 

^^    2^  ^^%^*  Maifcége  ,j^f/^î?W /e*fr^ 

"^^Sfc  -  ''^ *  ^  ^^  'Lors^u'on^.  ibri:^  uu  *  cbev  aj 

1lf  ^^*^''*^*^*®^.coii;i^^  pos^  à  terre, 

^MO^eul  et  même ^te«i|ïs,  les  denx  pieds 

>i-    de  dt^rrièrel?  ^/i  cl^i  qui  ndmt  bien  ses 

^     courbettes.  i\  '.^  . 

Bo^terméi^de  Chs^rsé,  Èabattrt  k  gibier^ 

.'•;■/.    •.-....■'■        ,'  .    . 

.       <(  •  ■  •  ■■  '     ■  •    . 

<b'  ..      ■        .  *•    •  •   .  *      ■     •  •    • 

.•■;■•  ■..."■ 

V      -■       .v'^    .■     ■■■•. 


Dresser flirmtr S  polir  une  pièce  ife  bois  itvecM     :"£'i, 
rtdjot.  t^fms.sfr  des  moHitiies  iiiii'rahot^  FaiFê    tf  ]* 
mufÊreJe  ndmt.  (le  ridn^ï^^  imfird  past,     ^  M  w--:W* 

FÎg^Vat  lam.,  PasseirJéAi^^AS^tir',Mn'^tkù-^ff'J'/;^^.^ 


i  'cufie  de  ter  s ,  de  prose ,  y  drmn^  un  Cttup 
iabot^  Le  coriigeir^,  le  polir.,      '    >  -  ^     ' 


R\BOT,  se  dit  égaleuient  dlJnmifd»  dont  ;v,^% 
oii  se  àeft  pour  unir  et /poli r^dinérei/ts  mé-     ;  ^ 
taux,  ou  ppuf  yjaire  des  ftlets  ei  des  na^u"*    -^ 
lure*>^^'"^--f-#'^#'^>^^  i-^      ,^ 

^ABOT ,  se  dit  enfore  dtJn  certain  instfu-   ï^^^ 
^ièà^  qi^gl^iî^oiis  leur  langue  inUfiaire  en  ca-  'ment  en  forme  de  T,  c|ui  jf^t  coiiif>osé  d'un,  , 
ractères*  rabiàirtiques.    Ihterpréiatton    naibi^   «norceau  de  bois  avec^un  l^Kg  uiancbe^r^t 
U/Êque.-         "  '  '  •  dimt  on  se  sert  pour  rèmiiw^  pour  ilét^-^n»-*    :^^^^^ 

AAtolNI^ME.   s.   in.   La  doctrine;   le^  pt^r  \ia  vhaux.  PiVjpftrerk  mortier  avec  le    % 

rtdfot.  '  ■■  ->f'^^t;^'>v.-/ . />?  ;.-^''i^ '^r^^^/'^l^;^^^ 

RvBOT,  se  dit  en  outre  d*^nç^pece  de \^^^^^^ 
pieiTe  duï^  dont  on  se  sert  pmjr  pavertf  S.'  ^*â|:  / 
BABOTER.  v.a.  Dresser,  aplaniX  ren^^   '  ■  '" 


écrits  des  rabbins.  Un  homme  vecsédans  le 
raldjinisme,  .  /. 

^.AjBiUHISiTE.  s.  «0,  t^\^  qiij  i^nit  la 
doirtrftoe  desj|*abbins,  ou"^ii  étudie  letii^ 
livres.  On  a  a^i  aussi,  Rabbauisteà,  \ 
;  BABl)OLO<ïiE,  ,s.  f.  Lspèce  d arithmé- 
tique^ qui  consiste  à  ikii*e  des  caU^ds  ^par 
le  uu>yen  de  f>etites  baguettes  sui'  lesquelies 
■sôi^  écrits  les  nombres- hjnifUes.       -  ** 

ftABUOMAJMClË  OM  BABIM»ilAtf€IR«  s.vT. 
Prétendue  divination  qui  se  faisait: avec  une 
baguette ,  #1  de .  plusieurs  iuanièi*es  dili^r 
rentes* 


« 


m.:i 


dre  ^ni  avec  le  rabot.  LTa  ld>i^  noueux  est 
(r// j^  '  à   raboter»  Ofi  n  w  paS/  btétt 


cette pkuwbe^  ce  parqiU^-.^"^^^^:''^ 
*)l/s*euiploie  figuré|iient  et  fâmîlicremcff 
parlant  Des  ouvrage»  d'esprit^,  ét.si< 


i>  :-.■•■■.■ 


^'W^. 
% 


le,  R(<^i*aMcl»er,»réJbrn*er|^  c^n^iger,  poîîi^'h^^ 
U  y  u  éien  4k  raboter  dans  peMuvixtge.  Sôm  '  (JÇ^v^^i 


iYfge. 
poétrte  efàfterntit9é^  il  fira  plus  quà^^jMfttf 
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Fig.  çt  fa  m.,  //  j  a  hœn  encore  à  raboter, 
se  dit  (tn  parlant  D'un  Jeune  homme  ,qui 
n'est  pas  encore  lurmé,  façonné  pour  le 
.monde,      '-i'''    .;--■.>  .•''i  •      ■  >^.  -":•'*  z^-;:/^' 

Kabotà,  £R.  participe.       '  •  >* 

RABOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  se  sert 
du  i'abol  poui^'les  huisseries,  les  cadres, 
les  moulures;  les  marches  d'escalier,  etc. 

RABOTEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit^pro- 
prement  Du  bois,  et  signifie,  Noueux,  inë- 
glil.  Le  cornouiller  est  raboteux.  Des  ais  ra- 
boteux. Des.  planches  raboteuses.  :, 

.11  se  dit  aussi  De  toute  superficie  iné- 
gale,'et  principalement  dç^  chemins,  du 
sol  où  l'on  marche.  C est  un  pays  inégal, 
pierreux  et  raboteux.  Des  b/ie^nins  raboteux'. 
Une  allée  raboteuse.  ;  -       " 

Il  se  dit  figurément  Du  style,  des  ou- 
vrages de  vers  ou  de  prose,  et  signifie, 
Grossier,  rude,  mal  poli.  Style  raboteux. 
Vers  raboteux.  Phrase  raboteuse.       ,  ^ 

RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  Des  arbres  et  des  plantes 
que' la  mauvaise  nature  de  la  terre,  les 
mauvais  vents,  ou  quelque  autre  cause,  em- 
pêchent <le  profiter.  Les  grandes  gelées  font 
rabougrir  le  jeune  Lois. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel.   Quand  les  racines  touchent  le  tuf. 


les  arbres  se  rabougrissen 


Rabougri,  ie.  par 


ticij^ 


Un  jeune  plant 


d'une^pairt  de  bottes\  Pa^tr  tant  pour  le  rac- 
commodage, ^ 

^Accommodement,  s.  m.  Réconcilia- 
tion apr^  une  petite  querelle,  une  petite 
brouille.  Un  arki  conrimXtn  a  tra\*aillé  a  leur 
raccommodement,    !  ». 
'  RACCOMMODER,  v.  a.  Réparer,  remettre 
en  bon  Aat.  Raccommoder ^ne  maison.  RaC" 
com'moder  une  mumille,  un  plancher.  Racr 
commoder  des  portes,  des  fenêtres.  Raccom- 
moder une  voiture.  Raccommoder  des  pisto- 
lets. Faire  raccomtfioder  la  selle  d'un  cheval. 
Faire  raccommoder  une  montre.  Raccommo- 
der un.  habit,  une  chaussure. 
•    W  signifie  aussi.  Remettre  dans  un  état 

{)lu8  convenable,  plus  propre,  et  plus  se- 
on  la  bienséance.  Une  femme  qui  raccom- 
mode ses  che\*eux,  sa  coijfure.  Raccommodez 
votre  bonnet,  il  est  tout  chijfonné.  Raccom- 
modez votre  perruque ,  elle  est  de  travers. 
Raccommodez  votre  manteau,  il  est  tout  de 
côte.  # 

Il  se'  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  signifie,   Réformer   ce 
qu'il  peut  y  av^^ir  de  mauvais.  Il  y  œtrop  à 
raccorhmoaçr  à  ce  discours,  il  vaut  /nieux  en 
faire  un  autre. 

1\  se  dit  aussi  en  parlant  Des  affaires.  // 
a  tellement  gâté  ses  affaires ,  qu'on  aura  bien 
de  la  peine  à  les,  raccommoder.  L'affaire  était 
en  bon  train,  mais  il  l'a  gâtée ,  et  je  ne  sais 


,tout  rabougri.  Des  arbres <  tout  rabougris.  cdfhment  on  pourra  la  raccommoder.  Cet  évé- 


r 


lise  dit,  figurément  et  adjectivement, 
D'upe  petite  personne  de  mauvaise  con- 
.^formation  et  de  mauvaise  mine.  Un  petit 
^priime  rabougri,  tout  rabougri.  ,      • 

RABOUILLÈRE.  s.  f.  f rou ,  espèce  de 
terrier  peu  profond^  que  les  lapines  creu- 
sent pour  y  faire  leurs  petits.     ^ 

/'R ABOUTIR,   v.    a.'- Il   n'est   guère  usité 
qu'en  parlant  De  morceaux  d'étoffe  qu'on 

•met  bout  à  Jbout  l'un  de  l'autre.  R/iboutir 
xieux  motxeaux  de  drap.  Il  est  populî^e. 

♦vRABotJTi,iE.. participe.         ,  ^    . 

RABROUER.  y\  a.  Rebuter  quelqu'un 
avec  rudesse.  Si  voiis^  lui  parlez  de  cela ,  il 

;  vous  rabrouera   terriblement ,   étranjgemen  t. 

'C'est  un  homme  fâcheux ,  il  rabroujfies  gens, 
il  rabroue^ tout  /^ImoWe.  Il  est  nimilier  et 


s'emploie  surtout  quand  il  s'agit  De  propo- 
sitions que  l'on  désapprouve^  qi^  l  on  re- 


jette. 

Rabroué',  ée. 'participa. 

;:  ■  "'^-•'  .  .'•  '.■■■    ■.  ■''•'■v'.v^-'^'  -' 
'C.       '  -BAC 


nemcnt  ne   raccommodera  pas  ses  affaires, 


sa  fortune.  Ce  négociant  a  bien  raccommodé  Jours  se  raccourcissent. 


7 


"■'':*■ 


RACAILLÎ:.  s.  ,  f.  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de  pjus 
fnéprisable  dans  ia  populace.  Ce  n%st  que 
y  de  la  racaille^  Jl  ne  Jaut  point  se  mêlé r^  avec 
V  de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  m*oir  affaire 
L  avec  cette  racaille^  î  ,  C ..  ;^^v    '. 

^  Il  se  dit ,  figu rémèrit ,  de  Toutes  4ek  choses 
de  r^but.  Il  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares 
yfans  soÀ  cabinet,  mais  tout  le  reste  n'est  que 
de  la  racaille.  On  a  pris  tout  ce)qù'ii'f  avait 
de  bon,  et  l'ori  n'a  laisse  que  de  là~m€tftHey 
que  kl  racaille.  Il  est  faniiilièr  d;itns  les  deux 
sens.  .    '  ..' 

RACCOMMODAGE,  s.'  m.  Le  travail  d'un 
Ouvfîlr  qui  a  raccommodé,  réparé  quelque 
meuble,  quelque  vêtement,,  etc.  Ze  rac 


ses  affcnres. 

Raccommqder  une  sottise,  ha  réparer.  Il  a 
fait  une  sottise,  il  cherche  à  la  raccommoder. 

Raccommoder,  signifie  alissi  ,  Mettre 
d'accord  des  personne»<quf  s'étaient  brouil- 
lées. Il  y  avait  entre  eux  de  la  mesintelli-^ 
gence,  ori  les  a  raccommodés.  • 

Il  s'emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Le  mari  et  la  femme  se  sont  rac- 
commodés. Se  raccommoder  avec  quelqu'un. 

Raccommodé,  ée.  participe. 

RACCOMMODËUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  raccommode.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  gens  qui  raccommodent  habituellement 
certaines  choses.  Raccommodéur  de  soitfjiets. 
R(HSiQmmodeur  de  faïence.  Une  raccommo- 
deuse  de  point.  Une  raccommodeuse  dé  den- 
telle. .  . 

RACCORD,  s.  m.  T.  d'Arts.  Liaison,  ac- 
cord que  l'on  établit  entre  deu)r-parties 
contigués  d'un  ouvrage  qui-  offrent  ensem- 
ble quelque  inégalité  de  niveau,  de  sur- 
face, ou  dont  l'une  est  vieille  et  l'autre  ré- 
cente, etc.  Il  s'eqiploie  surtout  en  termes 
d'Architecture.  On  he  voit  pas' le  raccord 
fait  à  la  façade  de  ce  bâtiment.  On  n  'aper- 
çoit pas  te  raccord  de  ces  deux  planches,  de 
'cette  ancienne  peinture  avec  la  nouvelle.  Ces 
raccords  sont  habilement  faits.  •  •^ 

Il  se  dit  aussi    figurément,  en  parlant 


Des  ouvrages  d'esprit.  //  a' fait  dans  son  jm*s  ai  dit  lèjaiten  raccourci.  Exposer  une 
poème,  dans  sa  partition ^  quelques  raccords  affaire  ^n  raccourci. 


RACCOITder.  v.  a.  T.  d'Arto.  Paire  oc 
raccprd ,  des  raccords ,  ou  Exécuter  un  rac- 
cordement, fl^vz  Racçoed  et  IU^co»DK« 
mrht;'     •-^-       ,      '  .:■. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  figuréhienl  et  ali' 
sens  «moral,  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit. Il  a  fait,  beaucoup  de  coupures  dans  les 
trois  premiers  actes  de  sapièct,  il  faut  main- 
tenant raccorder  tout  cela.       '    ,  <  . 

R AccoK DÉ ,  É É .  participe,  t  %        -\       i 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accoqrcir,  rendre 
plu.s  court.  Raccourcissez .  cette  corde.  Rac- 
courcir un  manteau,  une  jupe.  En  prenant 
par  ce  petit  sentier,  vàus  raccoitrcirez  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  discours. 
Cet  accident  a  raccourci  ses^urs.  Il  faudra 
raccourcir  cet  épisode,  ces  remarques.  Sou- 
vent qp,  améliore  un  ouvrage  en  le  ratcour- 
eissant.  •  .       ■ 

Raccourcir  des  étriers.  Rehausser,  rele- 
ver le^  étrivières,  auxquelles  tiennent  les 
élriçrs.  Raccourcir  le  bra,s.  Le  plier  en  de- 
dans, le  retirer  Raccourcir /ses  pas  en  dan- 
sant, Les  étendre  mpins.  En  termes  de  fila' 
m^e ,  Raccourcir  des  demi-voltés.  Les  faire 
dans  un  moindre  espace.  Fig.,  Raccourcir 
un  cheval.  Ralentir  son  allure  en  lé  retenant 
dans  la  main,  en  le  rassemblant  sous  le 
cavalier.  Raccourcissez  votre  cheval.  ■ 

Raccourcir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Devenir  plus  court.  Cette* pièce  de 
tode  s'est  raccourcie  d'une  denii-aune  au  blah- 


/ 


w 


.'*^^ 


\ 


chissage.  Nous  voici  arrivés  à  l'époque  ou  tes  * 


[ 


Use  dit  quelquefois  .D'un  homme  qui,  se 
replie,  qui  se  ramasse  sur  lui-même.  Ces 
deux  athlètes  se  saisissent  et  se  serrent:  tan- 
tôt  ils  se  raccourcissent,  tantôt  ils  s'allon- 
gent. -  '     ^  :...:.••:    •■   ; 

RvccouRci!^,  est  aussi  verbe  neutre,  et' 
signifie.  Devenir  plus  court. ■Z<?5yW/'j  rac-> 
coureéssentl  commencent  à  raccourcir.  Cette 
toile  raccourcit  beaucoup  au  blanchisjtage.^ 

Raccourci  ^  ib.  participe;  Un  manteau  rac^ 
courci.  Une  Jupe  raccourcie.  Les  jours  sont  ] 
raccourcis  aune  demi-heure  depws  un  mois. 

A  bras  raccourci.  Hors  de  garde ,  hors  de 
mesuré,  et  de  toute  ^a  Ibrce.  //  Im  adonne 
un  coup  dépée  à  bras  raccourci.  Il  tohiba  sur 
son  dayerismre  CL  bras  raccourci.    ' 

Raccq'urci,  signifie   quelquefois,   Trop.^ 
court.  Une  taille  raccourcie. . Cet  hitbit  a  un. 
air  raccourcie 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  sens  mo- 
ral, et  signifie.  Abrégé.-  Cet  historien  n'a 
présenté  qu'un  tableau  htccourci  de  tous,  ces   . 
grands  événements.  ,  •'-, 

=  R^ecouRci ,  es't  au^stsuj^stantif  en  termes 
de  Peinture,,  et  se  dit  de  L'eflel  de  perspec- 
tive par  leguel  les  objets  vus  de  face  parais- 
sent plus  cour^  qu'ils  ne  le  sont  en  eflét. 
Ce  peintre  entend  bien  les  raccourcis.  De 
beaux  façcourcis. 

Ek  .  RACCOURCI,  loc.  adv.  En  abrégé.  le 


f 


^. 


y*.    <» 


^ammodage  d'un  habil^  d'une  paire  de  bas,  [exécuté. 


heureux. 

RACCORDEMENT,  s.  m.  T.  d'Arts.  Ac- 
tion de  faire  des  raccords  à  quelque  ouvrage. 
Cette  maison  est. délabrée;  son  raccordement 
comnrendra  le  raccord  de  la  maçonnerie,  celui 
de 'la  tnènuiserie ,  et  celui  des  peintures.  Le 
^raccordement  de  ce  vieux  châtiau  a  été  bien 


RACCOURCISSEMENT.  S.  n?.  L'action  de 
raccourcir  j  Le  résultat  de  c^tte.  action.  Le 
raccourcissement  d'un  habiti  Ia  raccourcis- 
sement du  pendule.  ^      . 

RACCOUTREMENT.  S. /m.  L*action,  de 
raccoutrer  ;  Le  résultat  de -cette  action.  Il 
est  vieux^  ,  • 

RACCOUTBiER.  *¥.  a.  Raccommoder,  TC- 


;N 


'Wt- 


.    eoudre.  Faire  rac 
.  tean.  Il  est  vieux. 

•*  RaCCOUTAÉ,  SI 

RACCOUTUMI 

dre  ^n^haBîtudc 

manière  ^e  vivre. 

tumer  avec  nous.  '. 

RACCROC,  s.  1 

tains  Jeux  d^adr 

raccroc,  ou  simp 

;  inattendu,  qui  xe 

ordinairement  U 

bonheur  que  d'ac 

coup  de  raccroc, . , 

raccroc,  par  raq. 

raccrdc.  \ 

.    RACCROCHER. 

veau .  Raccrochez 

un  tableau.  On  er 

le  pronom  person 

Fig/etfj^.,  // 

jie  dit  D'un  homn 

viqe ,  et  qui  y  esj 

Se  raccrochei'ta 

*  aider  pour  se.  sa  u 

lirer  d^un  erablir] 

s'était  raccroché  < 

danger;  an  se  racct 

sous  s^' main.  Qua 

crache  à  des. prêter 

/Fig:  et  fanr.,  5 

^,$Jy  attacher  pour 

^    quèn  a\ait  perdu 

réussi  dans  la  pein 

commerce  des  tabl 

il  aurait  perdu  par 

croche  à  la  forme* 

Se  raccrocher,  Re% 

tie  les  avantages  ( 

sez-le  fath,  il  trou\ 
'  crocher. 

Raccroêher,  se 

lièrement.  Des  fill 

pressent  les  passa  r 

Raccroché,  éb. 

llACCROCHEUS 
Vi^  qui  raccroché 
RACE.  s.'f.  coll. 
viennent  d'une  m 
bonne  race,  de  bonn 
ancienne.  Il  sort ,  < 
d'une  race  de  gens 
royale.  Les  trois  rac 
rois  de  la  première , 
sième  race.  La  race  i 
de  saint  Louis.. La 
auteurs  de  sa  race, 
mes,  fie  grands  pn 
n'.a  point  laissé  de  n 
I)ieu  promit  à  Jbrd 
à' l  infini.  Un  homn 
Pfis  de  race  à  faire 

RACRysedit,  pai 
titùde  d'iiommes  c 
même  pays  j  et  »e  i 
du  visage ,  par  la  ci 
La  race  cf\ucasienn( 
'^^"ce  malaise.  Les  ha 
^f^/e  profifce  sont  i 

La  race  mortelle, 
hommes  en  général 

P0étiq.,Xtf  ;^^y 

*fs  races  à  venir\  Le 
Il^ca/  se  dit  qu 
Tome  II, 
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RACcouTJii,  KE..  participe 
ttACCOUTUlMER  (SE),  v.  pron.  Repren- 
dre ^n^  habitude.  //  se  raccoutume  à  notre 
manière  ^e  vivre.  Il  commence  à  se  raccou- 
tiimer  avec  mous.  Il  est  familier. 

EACCaoC.  s.  m:  Terme  usité  dans  cer- 
tains Jeux  d^adresse^^^n  appelle  Coup  de 
racoroc,  ou  simpleiâient  Raccroc  ^  Un  coup 
inattendu,  qui  répare  un  coup  manqué/ et 
ordinairement  Un  coup  où  il  y  a  pW  (le 
bonheur  que  d'adresse..  Il  s'est  sauve, par  un 
coup  de  raccroc.  Il  a  fait  cette  bill»  par  un 
rac€roCt  pdt  raccroc,  de  raccroçi  Vtst  un 
raccrffc.         '  ^  ,  ,  / 

EACCROCHER.  v.  a.  Accrpcher  de  noti^ 
veau.  Raccrochez  cette  iapisierie.  Raccrocher 
un  tableau.  On  emploie  aussi  ce  .verbe  avec 
'  le  pronom  personQel.  /       /*         •   •.'•      '   ^, 
Fie^^et  fi^.,  Il  s'est  raictroché  au  sen'ice, 
^e  dit  D'un  homme  qui  avait  quitté  le  ser- 
vice, et  qui  y  esi  rentrée     '.'  *  . 
"'.    Se  raccrochefia  une  chose,  La  saisir,  s'eit 
*  aider  pour  se.  sauver 'd'un  danger,  pour  se 
lirer  d^un  embarras.  //  était^  noyé,  s'il  ne 
^    s'était  raccroché  à  cette'' branche,  Dans^  le 
lA  dani;vr;an  se  raccroche  à  tout  ce  qu'on  trouve 
sous  sjî  main,  Quan^.  on  le  presse,  il  se  rac- 
croche à  des, prétextes, r ^^^  '  i'     '        V<: 
I  Fig^  et  ÏMU.f  Se  racà/rbcher  à  une'ohpse, 
^fijV  attacher  pour  regagner  d'un   côté  cei 
qoèn  a\ait  perdu  de  L autre.  'iLavait  peu 
'    réussi  dans  la  peinture;  il  s'est  raccroché  au 
commerce  xles  tableaux.  Dans  cette  affaire, 
il  aurait  perdu  parlé-fond;  fftAis  il  s'est  racr 
croche  à  la  forme*  Qn  dit  aussi  absoluYrïent, 
Se  roccrocA^r,.  Regagner  en  tout  ou  en  par- 
tie les  avantagés  qu'on  avait  perdus.  Lais^ 
-  s€;i-le  faijte,  il  trouverai  bien  moyen  de  se  rac- 
'■  crocher. 

RACCEoeHEB,  se  dit,  figurémënt  et  fami- 
lièrement. Des  filles  de  mauvaise  vie,  qiii 
pressent  les  passants  d'entrer  chez  elles; 
^      Raccaoche,  eb.  pai'ticipe. 

1A ACCROCHEUSE^  s.  f.  Fille  âé  mauvaise 
Vi^  qui  raccroché  les  passants,  y— - 
.RACE.  s.'f.  coll.  Lignée,  tou!s  ceux  qui 
vienpeift  d'une  même  famille,  //e^r  £/'i</i^ 
bonjie  race,  de  bonne  race,  cl' une  race  illustre, 
ancienne.  Il  sort,  il  iyient  d'une  hobhf^ce , 
_  d'une  race  de  gens  àe  bien.  Il  est  de  la  race 
royale.  LeS  trois  races  des  rois  de  frarice.  Les 
rois  de  la  première ,  ^e  tœ seconde,  de  ta^  troi- 
sième race,  La  race  des  Cqrlovinghmar^  rqce 
de  saint  Louis, ^La' race  des  HéraçncÊs,  Les 
.  auteurs  de  sa  race.  Il  y  a  eu  de  grands  hom- 
mes, de  grands  princes  dans  cette  race.  Il 
n.a'point  laissé  ae  race,  Cest  une  trace  éteinte. 
Dieu  promit  à  Jbraham  demultiplter  jfe  race 
à  l' infini.  Un  homme  de  race^  juive.  Il  n'est 
pas  de  race  à  faire  une  lâcheté, 

R\ca;<se  dit,  par  extension  ,  d'Une  mul- 
titude d'hommes  qui  sont  originaires  du 
même  pays I  et  se  ressemblent  par  les  traits 
du  visage ,  par  la  conformation  extérieure.* 
X«  race  caucasienne,  La  race  mongole,  La 
racé  malaise.  Les  habitants  de  ce  royaume ,  de 
cttte  profilée  sont  une  belle  race,  d'hommes, 
Ln  race  mortelle,  là  race  humaine,  Le» 
hommes  en  général..      •         .   .  •*     ' 

Poétiq.,  La  race  future  ;  les  races  futures , 
m  races  à  venir.  Les  hommes  à  naître. 
^l^CE,*  se  dit  quelquefois  d'Une  classe 
Tome  II, 


'eoiiirc  i^(r/rf  raet^o^tlfr  son  habit ,  son  m<ï/i- 1  d'hommes  exécrant  là  même  proics^ion,  ou 
if«i«.  Il  est  vieux.  v     ^v.,    .       |  ayant  ^es  inchnations,  desliabitudcs  qui' 

leur  sont  communes.  En  GCL^ens,  il  se  prend 
toujours^en  mauvaise  part.  Les  usuriers  sont 
Une  race  maudite,  une  méchante  race.  La 
race  des  pédants  est .  insupportable^  La  race 
dçs  fripons  est  Jort  nombreuse, 
;  t>'am. ,  Méchante  race,  méchante  petite  race  y 
àe  dit  À  ae  petits  enfants,  par  ma^ièi^  de 
reproche ,  de  t?épriman^.  On  dit  de  même 
au  pluriel  :  6f  sont  de  méchantes  races,  (4s 
petites  races-là  font  un  bruit  perpétuel.  '    ' 

Race,  se  dit  aussi  Des  espèces  particu- 
lières de  quelques  animaux  domestiques, 
comme  chiens,  chevaux,  elci  Ce. chien,  ce 
cheval  est  de  bonne  race.  Je  veux  avoir. de  la 
race  de  cette  jument-là.  Pour  faire- rac^,)il 
faut  choisir}4i^  bonnes  cavales,     f      *  '   '- 

Absol. ,  C'est  un  cheval  de  rate,  Cest  un 
cheval  de  bonnç  race.  Cp  cheval  a  de  la  race, 
Sa  iigure  et  $a  constrifction  shanoncent  qu'ail, 
est  de  bonne  race.  >>  :  ^   '^ 

Prov.  et  fig.  ;  ^Les  bons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  .thien  chasse  de  race,  Leà  en* 
fants  tiennent  des  mœurs  et  des  inclinations 
de  leurs  pères  ;  et  dans  lé  même  sens.  Cet 
hoinme  chasse  de  race,  -Cela  se  dit  en  bonne 
it^en  mauvaise  Rart;  mais  on  ne  le  prend 
jamais  qu'en  mauvaise  part  lorsqu'il  s'agit 
D'une  feinme.  Cette  fille  chasse  de  race'.  Elle 
est  coquette;  comme  l'était  sa  mère.    .' 

Fig.,  Race /(le  vipères,  Expressiori  em- 
ployée quelc(uefoi&  dans  rÉcriturç  pour 
désigner  Les  phariâiensV  et  .qu'on  applique 
aujourd'hui  à  de  Méchantes^  gens.  /    , 

RACHAT,  s.  m.  Action  par  iaq^uelle  on 
rachète  §  on  recouvre  une  chose  qu'on  arvait 
vendue,  en  en  rendant  le  prix  à  l'acheteur. 
Fendre  à  faculté  de  rachat,  avec  faculté  de 
rachat,  à  condition  de.  rachat.         *    -m; 

Le  rachat  d'une  rente,* dune  pension,  Le 
payement  d'unci  certainesomme  pour  l'àmor-, 
tissement ,  pour  Textinctton  d  une   rente , 
d'une  pension.  On  dit  de  même,  Le  rachat 
du^e  seri'itude.  .    \  ,.* 

Rachat,  signîlfe  aussi ,  Délivrance,  ré- 
demption. Le  rachat  des  captifs,  Notre-Sei- 
gneur  a  donné  son  sang  pour  le  rachat' du 
genre  hhmain. 

Rachat,  en  Matière  féodale,  se  disait  de 
La  somme  ^  laquelle  était  estimé  le  .revenu 
d'une  année  du  ûef  qui  devali  le.  droit  de 
relief.  ^ 

Ratant  de  marchandises ,  Payeinent  d'une 
certaine  somme  pour  obtenir  la  remise  deè 
marchalbdises  capturées  en  mer  par  un  cor- 
saire. ''"        .  *       *k 

R ACHETABLE',  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  a  droit  de  racheter;  Une  rente  rache- 
table.  Une  propriété  rachetable  dans  trois  ans. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a 
\endu,  levais  vendu  mon  chewil  à  un  tel, 
mais  jè4jii^Tacheté  de  lui,  je  le  lui  ai  racheté. 

ly  signifie  aussi.  Acheter  des  choses  de 
même  espèce  que  celles  qu'pn.â  vendues,  ou 
qu'on  ne  possède  plus  par  quelque  cause 
que  ce  soit.  Il  avait  vendu  ses  tableaux ,  il 
en  a  racheté  d'autres.  J'avais  donné  ce  livre, 
on  m*ai*ait  pris, ce  livré,  j'en  ai  rûcheté  un 
autre  ^xehiplairer^''  :^    ;^ 

Racheter  une  rente,  une  pension,  Se  libé- 
rer, se  décharger  d'une  rente,  d'une  pen^* 
sion ,  moyennaot  une  certaitie  somme  une 
ibis  payée.      '  !>'"  ':■:    *.  :7^', -"^".^v;-  '^>--''r; 


Vv 
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RaohUvbr  ,  signifie  encore ,  Délivrer  à 
prix  d'argent  uti  captif,  un  prisonnier.  On 
te  racheta  des  mains  des  pirates^  Racheter  dj^  - 
captivité.  Rachet^  les  prisonniers^ 

Il  s*emploie^>dans  ce  sénsy  avec  le  pronom  . 
perHonoeL  Se  racheter  de  captivité.  A  Jthèw 
nés,  les  esàlaves  avaient  la  faculté  de  se  ra- 
cheter.  Il  s'est  racheté  des  pirates  tnoyennant 
une  forte  rançon.  On  drtile  même:  Se  ra- 
cheter d'un  serx'icé' foncier.  Se  racheter  d'un€\ 
peine.  Se  racheter  du /ùllage,  Etc,  . 

Racheter, /se' dit  aussi  en  parlant  T^k 
Notre  Seigpéur  JésUs-Christ.  Il  a  racheté 
le-  genre  humain  par  son  sang.  Il  a  voulu 
mourir  pour  rachetefHes  hommes. 

Je  voudrais  l'avoir  'rachetée  de  beaucoup, 
se  dit  en  parlant  D'une  c^osedont  on^re- 
gfette  la  perte;  et,  Je  voudrais  l'avoir  ra-^ 
chetée  de  mon  sang,  en  parlant  D'une  per* 
sonne  qui  est  morte;  et  qu'on  aimait  beati^ 
coup.  On  dit  familièrement,  par  exagéra-, 
tion ,  Si  vous  mé  faites £e  plaisir-là,  i>ous  me 
rachèterez  la  vie.  \  ^  ,  ^^^ ,  '     'N> 

.Racheter,  signifie  encore.  Compenser; 
balancer,  l'aire  pardonner,  faÎBC  oublier.  Ra-^ 
cheter  ses  défauts  par  ses  agréments,  ses  vices 
par  ses  vertus.  Sa  bonté  rachète  beaucoup  de 
ridicules.  Un  si  grand  bonheur  rachète  bien 
desTpeines,'  '    .  '         i;  ù  •     y  ; 

Il  ^'emploie ,  dans  un  sens  analogue,  avë^ 
le  pronoin  "^ersopnel.  Ces  défauts  se  rachjt- 
taiént  eu  lui  par  de  bonnes  qualités.  Cette  fa^ 
tigu^  se  rachète parmauçoup'd' avantages.    • 

RachetpLjes<péchés  [Shr  l'aumône ,  Obte- 
nir la  rémission  de.ses  péchjés  en  faisant  i'au- 
mône»"  .  ,  .  ;  ;. 

Racheter,  en  ternies  d'Architecture,  Cor-  • 
riger,  rendre -moins^sensible  u»  vice,  un 
défaut  de  constrûctron  ou  de  <léco ration  , 
une  irrégularité.  On  a  donné  la  forme  octo- 
gone, à  cette  cour,  afin  de  ratheter  ï irrégu- 
larité des  bâtiments.  On  a  racheté  la  forme 
irregufwre  de  cette  pièce  par  dés-pans  coupés. 
Cette'  irfégulprité  de  terrain  est  cachetée  pqr 
Une^  rampe..  /?  .       p  •       " 

Racheté,  éè.  parlrcipe.<   ^ 

RACHIDIEN,  ENNE.  adj.  "T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport  ou  ^ui  appartient  à  ia  co- 
lonne vertébrale ,  appaélée  en  grec  :  Rachis. 
Nerfs  rachidiejis*.  Trous  rachidiens.  Artères, 
veines  rachidienhes.  Canal  rachidien.    *  [ 

RACUITIQUE.  adj.  des  deux  genres,  lise 
dit  Des  personnes  nouées,  et  aOectéesl  de 
rachitisme.  Une  personne  fachitique.  Un  en- 
fant rachitigue.  On  dit  a^ssi ,  Affection  ra-  - 
chitiqUe,  AHection  qui  tient  du  rachitisme. 

'Rachitique  ,^se  dit,  par  extension^  Des 
blés  avortés. 

RACHITIS.  s.  in.  (On. fait  sentir  l'S.)  T. 
de  Médec.,"  emprunté  du  grec.  Fayez^l^i-^ 

CHITISME.  /  .  il  . 

RACHITISME.  9.  m.  t.  de  Médec.  Mala- 
die  qui  consiste    principalement   dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la  plu-  . 
part  des  os  longs,  avec  gonflement  des  ai^ 
ticulalions.  Le  rachitisr^e  est  rare  dans^Cc 
pay^.  On  dit  aussi,  iî«cA//!w.     '      /     *j - 

11  se  dit ,  par  exten'ision ,  d'Une  rtialadio 
du  blé ,  qui  empêche  la  tige  de  se  déve- 
loppa, et  la  rend  noueuse,.     '.        '■U''-}>^,}^^,^ 

RACINAGE.  s.  m.  Décoction  d'écorce  de 
feuilles  dé  noyer,  de  coques  de, npix>  propre 
pour  la  teinture.      •   ^^»      *        ^   -^    ^^ 
^  RACINAL.  8.  m.  T.  de  Charpenterie.Il  se  , 
■  W,'.  -    'V   1       .     ,     '■  .■•  ... 
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.554  RAC    ^  y 

^  dit  de  Grosses  pièces  de  bois,^qui  serittnt 
au  soutien  ou  à  V afrermissemeut  des  auves. 
^  jLes  raÇiHaux  d'uirponi.  Racinaujc  de  eomàh, 
Racinaux  de  grue.  Racinaux  d'écluse* 

RAÇlNE.y8.  f.  Xa  partie  par  laquelle  les 
firbres  et  les  autres  plantes^  tiennent  à  la 
terre,  et  «n  tirent  leur  principale  nour- 
riture. La  racine  d'un  arbre,  d'une  pliutte. 
.La  racine  en  est  sèche,  pourrie,  ^tée.  Ces 
sortes  d^arbre^jettent,  poussent  de  profo9ikdts 
"  racines.   Ces  arbres  le  plantent  de  bouture, 
et  prennent  racine  facilement^  Les  rafiines.de 
^: certains  arbres  courekt  séus  la  terre,  s'étem- 
.dent  bien  loin  sous  terre.  Cet  arbre  est  malade 
dans  ses  racines,  jirbre^  séché  dans  sa  racine. 
Ce  plant  avait  été  coupé,  U  a  repoussé  dé- 
racine. Racine  de  chicorée,  de  persil,  de  chien^ 
dent*  Racine  cheueluè.  Racine  bulbeuse.  Ra^ 
*  ~tine  pivotante.  Racine  trofante:  - 

Fig.  e^  fam.  >  //  y  veut  prendre  métne ,  il  y 
. .  prendra  hicine,^^,^  dit  D'yLU  homme  qui  pro- 
longe trop  sa  visite,  son  séjour. quelque 
part.     ;  ' .  ^  ,      • 

Kaciits,  se  ditvparticulièrement  de  La 

racine  de  certains  arbres ,  dont  on  fait  des 

.    énvrages  d'ébénisterie  et  de  tour.'  Un  meu» 

ble  de  racine  d'or mé,  d'if  t>  d'olivier,  etc.  Une 

botte  dâ  racine  de  buis»  Cest  du  buis  de  rù- 

•  çine.  Voilà  une  belle  racine. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  Certai- 
nes plantes  ou  herbes,  telles  que  îles 'raves, 
les  betteraves,  les  carottes,  les  navets,  elcw, 
dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à. man- 
ger, est  ce  qui  vient  en,  ierre.  Faire  cuire 
des  racines.  Potage  aux  racines.  Cest  un 
hçmme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  Jurispr. ,  Fruits  pendants  par  les  raci- 
nes, par  raciius,'Yvm\.s  qui  ne  sont  pas  en- 
,  corç  coupés  et  cueillis.  i>^yra//^  pendants 
.par  les  racines  font  partie  du  fonds. 

RACTjfE ,  signifie  aussi^  L^  partie  des  on- 
gles, des  dents,  des  cheveux  par  où  ils 
tiennent  à  la  chair.  La  racine  de  la  dent  est 
gâtée,  est  ébranlée.  L'ongle  est  découvert  juS' 
qu'à  la  racine.  Il  souffre  depuis  la  plante 
des  pieds  jusqu'à  la  racine  des  cheveux.  ' 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  cancers , 
des  polypes,  .des  loupes,  de&/cors,  et  des 
autres  maux  de  même  nature  qui  survien- 
nent au  corps  humain.  Couper  un  cor  jus- 
/jfu'à  la' racine,  en  enlever  ta  rùcin^.  Les  ra- 
cines d'un  sqûirre,  d'uH  cancer,     * 
':  Haciite,  se  dit  figurément  Des  principes , 
des   commencements  de  certaines  choses , 
ou  morales  ou  physiques.  Xâ  vertu  à  jeté 
de  profondes  racines  dans  son  cc^ur.  Le  vice 
ne    saurait  prendre   racine    dans   un   cteur 
-  comme  le  sien.  Ce  préjuge,  cette  erreur  a  pris 
racine  dans  les  esprits.  Il  faut  couper  la  ra- 
'  cine  de  ce  mal' avant  qu'il  augmente.  Il  faut 
,    couper  le   mal  dans  sa  racine.   Ce  remède 
:    paUié  le  mal,  mais  U  faut  aller  à  la  racine^ 
Couper  racine  à  une  erreur.         , 

X R ACI17E ,  se  dit ,  en  termes  de  Grammaire , 
Des  mots  primitifs  de  chaque  langue,  d*oii 
ies  autres  sont  dérivés,  ou  dont  ib  sont 
comjjosés.  Le  mot  Front  en  français  est  la 
racine  des  mots  Frontal,  Frontispice,  Af- 
fronter, Effronté,  £(Tr6ntément, etc. /V///Y 
lin  dictionnaire  par  racines.  Les  racines  de  la 
langue  grecque ,  ou  simplement.  Les  racines 
grecques..  n       . 

En  termes  cFArilKm.,  Lk   racine  carrée 
lun  nombre  proposé,  Le  nombre  qui ,  mul- 


'  RAC      ■-■  ^'%  '^' ''' 

tiplié  par  lui-même,  produit  ce  nombre-là; 
et,  La  rpeine  çuhe  ou  Cubique,  Le.  nombre 
qui,  multiplié  par  son  carré,  produit  le 
nombre  proposé.  Trois  est  la  rucitte  carrée 
de  ueuf  Trois  est  la  racine  cuèe  ou  cuèi^ 
que  de  vingt-sept.  Tirer,  extraire  la  racine 
carrée,  la  racine  cubique  d'un  nombre.  On 
dit  de  même.  Racine  quatrième.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  son  cube,  donne  le 
nombre  proposé.-  ' '.      V  '    '  ' 

RACK  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spi ri- 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire' 
du  riz  fermenté:  •    '  *'    '  .'i 

XI  se  dit  aussi  (f  Une  liqueur  qù^n  tire 
du  sucre  dans  les  Indes  orientales,  ^t^qu'on 
appelle'  Tafia  en  Amérique.*      '  t 

RACLl^R.  v.-a^  Ratisser,  enlever,  empor- 
.ter,  avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tran^ 
chant,  quelques  parties  de  la  superficie 
d'un  corpe.  Racler  des  peaux,  du  porche- 
niiitii  Riiclèr  de  t ivoire  i  de  lacpmè  de  cerf, 
Radér  les  ongles.  Racler  le  canon  d'une  arme 
à  feu.  Rucler  des  allées,  v 

;  Racler  une  mesure  de  grain.  Passer  la  rà^ 
cloire  sur  une  mesure,  pour  faire  tomber 
le  grain  qui*  s'élève  au-dessus  dés  boràs. 

Fig.  et  fam.,.  O  vin  racle  Je  gosier.  Il  est 
dur  et  âpre. 

Fig.  et  fam..  Cela  racle  les  boyaux, 'se  dit 
D'un  breuvage  médicinal,  d'un  vin  trop 
vert,  et  de  quelques  autres  choses  qui^don- 
nent  des  tranchées.    ** 

Fig.  et  (Am,  y  II  ne  fait  que  racler  le  boyau, 
ou  simplement,  //  ne  fait  que  rudeTf  il  ra-^ 
de  du  violon,  de  la  basse,  ete,,  se  dit  D'un 
homme  qui  joue  mal  du  violon,  de  la  basse, 
etc.  Ou  dit  de  même,  par  dénigrement ,  ilo- 
cler  un  air. 

Racl^,.  éb.  participe. 

RACLEUR.  s.  m.  Terme  de  dénigrement^ 
qui  se  dit  d'Un-  mauvais  joueur  de  violon. 

RACLOIR.  s.  m.  In;ptrument  avec  lequel 
on  racle.  Racloir  dont  on  rncle  un  tonneau, 
Racloir  pour  racler  du  parchemin.  Racloir 
pouç  racler  le  dedans  d'un  canon,  des  pis- 
tolets ,  des  fusils ,  etç,  Racloir  ilont  un  jardi- 
nier se  ^rt  pour  racler  des  allées. 

RACLI^IRE.  s.  f.  Planchette  qui  sert  à  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure,  telle  qu'un 
boisseau  de  blé,  pour  faire  tomber  k  grain 
qui  s'élève  au-dessus  des  abords. 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  quelque 
corps  en  le  raclant.  Raclure  de  corne  de  cerf. 
Raclure  d* ivoire.  Raclure  d'ongles.  Raclure  de 
parchemin,         ^  "   ^ 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  racoleur. 

RACOLER.  V.  a.  Engager,  soit  de  gré ^  soit 
par  astuce ,  des  bonunes  pour  le.seryice  mi* 
lîtairei         -  ,    ■"  v  <  "  *        -^ 

lise  dit  ^quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement. Cet  homme  a  racolé  quelques  par- 
tisans ,  quelques  adniira^urs.  Ce  poète  tache 
fie  racoler  Quelqu'un  quilîcouie  ses  vers: 

RACOI.B,  £E.  participe.  • 

RACOLEUR.  s.*jn.  Celui  qui  fait  profes- 
sion d'engager  des  hommes. pour  le  service 
militaire.  ,f;     •. 

RACONTER.  Y.'  a.  Conter,  narrer  une 
chose,  vraie  ou  fausse.  Raconter  une  his- 
toire. Raconter  un  fait.  Il  nous  racimta  ses 
voyages ,  ses  combats,  ce  fm  s'étaif  passé 
en  telle  occasion.  Il  nous  a  raconté  de  point 
en  point  toutes  ses  aventures.  On  raconte  de 
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lui  beaucoup  df  choses  que  je  ne  crois  pas. 
Raconter  les  particularités  de  quelque  action. 
Raconter  une  chose  en  détail,  avec  toutes  ses 
circonstances.  Raconter  sommairement,  briè-  * 
yement,  fidèlement,  naii'emfnt,  simplement. 
Raconter  im  vrai.  Cet  historien  raconte  que..,  ^ 
J'ai  ouï  raconter  ;  j'ai  entendu  raconter  cela 
èTun  itl.  Cela  fut  raconté  par  un  teL  ^^ 

Fan^. ,  Efè  raconter.  Raconter  beaucoup. 
Jt  en  a  raconté  bien  long.  Quand  il  est  grrivé 
de  sonvojvge,  it^ftejinissait pas  d'eu  racon- ^ 
ter.  n'en  racontait  de  belles. 
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'RAcoKTi,  KB.  participe.  ': 

RACOITTEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  la  manie  de  raconter.  Uti  ennuyeux  /mon- 
teur, lï  est  familier.      *v-        .1.        :    •       * 

RACOlmiR.  V.  a.  Donner  a  quelque  chose 
la  consistance  de  la  corne.  Le  toucher  du  vio- 
lon, du  violoncelle  f  racornit  l'extrémité  des 

doigts,    ^        '     ,  :  ,  v,-  '■   :'-..,:  '  ■;;■ ,-. • 

Il  signifie  aussi ,  Dessécher,  rendre  dur  et 
coriace.  Le  feu  a  racorni  ce  cuir,  ce  parche- 
min. Le  feu  a  tout' racorni  cette  viande. 

1\  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  p^son- 
nel,  et  signifie,  Devenir  dur  et  coriace.  Le 
cuir  se  racornit  au  feu,  La  viande  si  racornit 
à  force  de  cuire.  Des  fruits  qui  se . sont  tout 
racori^is.   ..■^,,*  \'i^-'  •;  4       ;  .  #'■ 

RACoRirîjtx.  participe. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement. 
Qui  semble  rapetissé,  qui  rte  peut  plus  se 
développer  et*  s^tendre.  Cet  homme  a  un 
rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni,  qui  lui 
donne' un  air  racçrni. 

RACORNISSEMENT.  S.  m.'État  de  ce  qui 
est  racorni.  Leraeornissemehtdecette  viande; 
de  cecuir,  etc,  -^ 

R^CQUITTER  (SE),  v.  pron.  T.  dé  Jeu. 
Regagner  ce  qu'on  avait  nerdu:  Il  avait 
perdu  tout  son  argent,  mais  il  s'est  racquitté. 
Essayez  de  vous  racq'uitter.  Fous  vous  rac- 
quiitèrez  une  autrefois, 

U  signifie,  par  extension,  Se  dédomma- 
ger de  quelque  perte.  H  avait  perdu  dans, 
son  premier  marché,  il  s'est  racquitté  dans  le 
second. 

Il  s'emploie  quelquefois  ,^dans  les  deux 
significations,  Isansk  pro^nom  personnel  et 
comme  verbe  actif.  Il  avait  beaucoup  perdu; 
mais  f  ai  pris  son  jeu ,  et  je  Foi  racquitté. 
Une  seconde  affaire  Va  racquitté  de  ce  qu'il, 
avait  perdu  dans  la  première. 

Racquittk,  ia.  participe.  '•1 


RADE.  S.  f.  Certaine  étende  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terreji ,  qui  est  à  l'abri  de 
certains  vents,  et  où  tes  bâtiments  peuvent 
tenir  à  l'ancre.  Cette  rade  est  bonne.  Les  bd- 
timents^sont  à  la  rade,  en  rade,  se  sont  mis 
^n  rade,  se  tiennent  à  la  rade,  mouillent  dans 
kl  rade.  Entrer,  mouiller  en  rade  de  Toulon , 
de  Brest, <etc.  Rester  êTtanere  sur  une  rade. 
Ce  n'est  pas  un  port,  c'est  une  rade.  La  rade 
est  mauvaise.  La  rade  n'est  pas  bien  sûre. 

Ikfde  foraine,  Bade  mal  fermée,  ceinte 
en  partie  de  terres  plus  ou  moins  élevées , 
et  où  les  bitiinents  ne  sont  pas  en  sûreté 
contre  les  grands  vents  du  large. 

Être  en  grande  rade ,  Etre  hn  mouillage 
de  k  ra<fe  le  plus  éloigné  da  port.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Etre  en  petite  rade. 
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,  Jf^ff/iv  en  raét.  Sortir  du  port.  Ce  navire 
a  mis  en  rade  hier  aiMsoir. 

RADBAC.  s.  m.  Amrnblagfe  d«  plusieurs 

Ïnèces  de  bois  qui  sont  liée»  en^mble ,  et  qui 
brment  une  sorte  de  pUadièf  ^  dofit  on  se 
sert  quelquefois  pour  portés  sur  F^au  des 
honmes,  des  chevaux ,  des  marehandisety 
etc.  Il  fit  passer  son  infknterie  sur  des  ni- 
éeaux,  fjes  naufragés  ânt  construit  Mn  radeau 
sur  lequel  ils  se  sont  sauvés.  H  a  fait  venir 
plusieurs  pièces  de  vin  sûr  des  radeaux. 

Il  se  dit  qu^lguefois  d*Une  espèce  detrain 

'de  i>oirà  bràrer,  de  bois  de  construction, 

......  de  planches,  etc.,  que  l'on  kit  descendre  i^ 

^  flot  sur  une  rivière. 

RADBR.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  utr 
bâtiment  à  Ja  rade.  Rader  an  navire, 
RADé,  isL  participe.  j 

RADER.  V.  a.  T.  de  Mesureur  jde  grak», 
de  sel ,  ^tc.  Passer  une  règle  ou  un  mÊkt 
instrument  sur   la   surface   d*une   mesure 
pleine  de  grains ,  de  sel,  etc.,  pour  rendre 
•     cette  surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir 
la  mesure  j^uçté:  JRader  au  grain ,  du  sel,  ttc. 
Rade  ,  ]^k.  participe. 
.  1     RADEUR.  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

RADIAL,  ALÉ.  adj.  T.  d'Ànat.  Qui  a 
rapport  au  radius.  Muscle ,  nerf  radial,  freine , 
artère  radiale,       '     ,  ^^ 

RADIANT  •  ANTE.   adj.  T.    didactique. 

XJui  renvoie  des  rayons.  Tout  corps  visible 

est  radiant.  Chaleur  radiante.  Il  est  peu  usité. 

radiation:  s.  f.  T.  de  Finance  et  de 

.  Palais.  Action  de  rayer*  Il  se  dit  Lorsque,. 

par  autorité  judiciaire   ou  administratire , 

on  raye  quelque  article  d'un  compte,  où 

Ton  lîiffe  quelque  acte  ,  quelques  parties 

'  :  d'un  écrit,  pour  les  annuler.  Cet  article  est 

,  sujet  à  radiation.  Radiation  de  compte,    La 

radiation  de  i'écrou  d'une  personne  détenue 

injustement,  La  radiation  d'unt  inscription 

^       hypothécaire.    On .  ordonna  la  radiation  des 

injures  contenues  dans  ce  mémoire. 

Il  si^ifie  quelquefoisy  La  raie  qvfê  Ton 
;  passe  sur-un  article  de  comple.  Oa  a  fait 
plusieurs  radiations  sur  ses  comptes» 
^  Radiattoh.,-  signifie  aussi^  L'actio»  de 
rayer  une  personne  de  la  matricule  d'un 
#  corps  auquel  elle  appartenait.  Sa  radiation 
à  été  prononcée,  '  .  •       '  . 

Il  signifie  encore,  L'action  d'efTacer   le 
nom  d'une' peesoUne  d'une  liste  sur  laquelle 
/    elle  avail  été  portée  injustement  ou  par  er- 
YtUT.  Demander,  solliciter ,  obtenir  sa  radia- 
tion d*un  rôle  de  éontributions. 

RADIATION.  S.  f.  T.  didactique.  Action 
d'un  corps  qui  lance  des  rayons  de  lumière. 
La  radiation  du  soleil.  Il  est  peu  usité. 
.  RADlCALyALE.adj.T.  didactique.  Il n'^est 
usité  au  propre  qu'en  termes  de  Botanique 
et  dans  ces  éxi^ressioni  y  Feuilles  radicales , 
pédoncules  radicaux,  Feuilles ,  pédo ncules , 
qui  naissent  du%  collet' de  la  racihe.  .  :V  / 
Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  est  regardé 
^  <^omm^  le  principe ,  l'essence  dé  quelque 
chose ,  et  De  ce  qui  a  rapport  au  principe 
d'une  chope  y  à  son  essence.    <  .^ 

ffumideiradical ,  Sorte  de   fluide'  imàgi'- 
naire  qu'iài  préjugé  médical  supposait  être 
le  principe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 
Hce  radical,  Vicç  qui  en  produit  d'au- 
tres. Guérison,  cure  radicale ,  Guérison  com- 
Hplète  ,  qui  a  détruit  le  mal  dans,  sa  racine. 
En  Jurispr. ,  Nullité  radicale.  Nullité  qui 
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vicie  ml  âcOe   de  manière  qu'il  ne  p^u^^.j  pr^n<^^  1<^  hauteur  méridieirine  du  soleil 


jamais  être  valide.  Il  y  a  dans  cet  acte  plw 
sieurs  nullités  radicales.      •  ^ 

En  Grammaire,  Tkrme  rad!iW,  Mot  qui 
est  la  racine  dé  plusieurs  knirtis.  Lettres 
radicales.  Lettres  qui  sont  dans  le  mot  pri- 
mitif, et  qui  se  conservent  dansâtes  mots 
dérivés.  t)n  dit  aussi ,  substantivement.  Un 
radical ,  des  radica^x.  Quel  est  le  radical  de. 
cette  familk  de  mots?  On  dit  souvent,  Le 
radical  d'un  mot,  La  partie  invariable  aun 
mot ,  par  oppositiotf  Aux  difTérçntes  ter- 
minaisons ou  désinences  que  ce  mot  est  sus- 
ceptible de  recevoir.  Chant  est  le  radical  du 
ve/^  Chanter.-        H^•^•^^        : 

En  Algèbre,  ^gne radical.  Certain  sigtie 
qtti  9e  mec  devant  les  quantités  dont  on 
veut  extraire  la  racine,  et  qui  est  figuré 
de  cette  manière  \/^,  Quantité  radicale  ^ 
Quantité  qui  est  précédée  du  signe  radical. 

Radical,  est  aussi  substantif,  en  termes 
de' Chimie,  et  se  dit  Des  corps  qui  ,  unis 
à  l'oxygène,  forment  les  oxyaes  et  le  plus 
^nd  nombre  des  acides.  Le  carbone,  le 
soufre  et  le  phosphore  Sont  lés  raçficaux  de 
tacide  carbonique,  de  l'acide  snlfùrique  et  de 
l'acide  phosphorique.  Le  potassium" est  le  rd^ 
dical  de  là  potasse»  ' 

RADfCALE.HENT.  adv.  T.  didactique. 
Essentiellement,  dans  le  principe  ,  dans  la 
source.  Quelques  alchimistes  prétendaient  dis- 
soudre radicalement  les  métaux,  Guérijr  radi- 
calement une  medddie,  Acte  radicalement  nul, 
Raisonnement  radicalement  vicieux. 

IMtDICANT,  AIfTR.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  produit  des  racines  distinctes  de  la 
racine  principale.  La  tige  du  chiendent  est 
radicante.  Les  dragons  du  fraisiery soiit  radi- 
cajits,  ^  _  /         , . 

1-    RADICITLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Petîtfi.  ra- 
viné qui  sort  de  la  grande  dans  les  plantes , 
les  arbres ,  etc. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement.  Du.  rudi- 
ment de  la  racine,  dans  un  germe  qui  se 
développe. 

RADié  y  lÊE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  fleurs  dont  le  dtsnue  est  composé  dé 
fleurons,  et  la  circonférence  de  deim-'fleu- 
rons  qui  forment  des  rayons  ,  Comme  le 
tournesol,  /^ttr  radiée.  On  le  dit  aussi  ■,  sub- 
stantivement ,  Des  piAntes  à  fleurs  radiées. 
La  pâquerette  est  une  radiée.  Les  radiées  for- 
ment la,  quatorzième  classe  deja  méthode  de 
Taarne/ort, 

En  termes  de  Numismatique  et  de  Blason , 
Couronne  radiée.  Couronne  qui  a  des  rayons. 
La  couronne  radiée  était  dans  l'origine  le 
signe  de  l'apothéose..' 

RADIER,  s.  m.  T.  d'Architect.  Grille  de 
charpente  ,  assemblage  de  madriers  sur  le- 

2uel  on/  établit  dans  l'eau  les  fondations 
es  écluses ,  des  bâtardeaux ,  etc.  < 

RADIEUX ,  EUSE.  adj.  Rayonnant;  bril- 
lant ,  qui  jette  des  rayons  de  lumière. :Cor/7j 
radieux,  Poitit  radieux.  Je  n  avals  jamais  vu 
le  soleil  plus  reuHeux, 

Il  est  principalement^usage  en  poésie. 
Un  éclat  radieux.  Front  radieux,  ■ 

Fi  g.  et  fam. ,  JMr  te  visage  radieux,  Vait 
ratueux,  Avoir  un  air  de  santé  et  de  satis- 
faction. On  dit  dan»  le  même  sens  :  Je  l'ai 
trouvé  radieux.  Il  était  tout  radieux.  Ett^ 

RADIOMÈTRE.  s.  mv  Instrument  d'As- 
tronomie qui  servais  autrefois  sur  mer  à 


RADiS.  s.  in.  Sorte  de  raifort  cultivé. 
Manger  des  radis.  On  sert  des  radis  en  hors^  * 
d'œUvre,  Déjeuner  avec  du  beurre  et  des  ripulis^  . 
Radis  blancs,  rquges,  violets, 

RADIUS,  s.  m.  (On prononcé  l'S.)  T. d*A- 
nat. ,  emprunté  du  latin.  Le  plus  petit  de& 
deux  os  dont  l'avant-bras  est  composé. 
.  RADOIRB«$.f.. Instrument  qui  sert' à 
rader  le  sel.  *  '    '     '  -  A: 

RADOTAOE.  s.  m.   Radoterie  y  discours 
sans  suite ,  déniié  ^e  raison ,  de  bon  sens. 
Ce  discôury^st  qu'un  radotage.  Il  est  fa'*!^ 
milier.       :.  :       "       ^! 

:   Il  signifié  aussi,  L'état^de  celui  qui   r^ 
doté. xll  est  tombé  dans  le  radotage, 

RADOTER..  V.  n.  Tenir  des  discours,  des  . 
propos^  qui  prouvei^t  un  manque  de^sens  » 
un  affaibKssenient  d'esprit.-//  €st  si  vieux», 
qu'il  radote,.  Il  ne  sait  plus  ce  qu'il  dit,  il  ne 
/ait  que  ranfloter.  Il  commence  à  radoièjr, 
'  Il  signifie,  figurément'et  familièrement» 
Dire  des  choses'  sans  raison ,  sans  fonde- 
ment.  Cest  un  homme  qui  radote.  Il  ne  fait 
que  radoter.  Il  n'a  fait  que  radoter  Joute  sa^ 
vie, 

JaÀDOTERIE.  s.  f.  Extravî^gance qu'on  dit 
en  radotant.  //  ne  dit  que  des  radoleries.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  la  conversation. 

RADOTEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
radote.  Un  vieux  radoteur.  Une  vieille  rado- 
teuse, 

RADOUB,  s.  m;  (  On  prononce  le  B.  ) 
T.  de  Marine.  Réparation  qui  se  fait'  au 
corps  d'un  bâtiment  endommagé  par  quel* 
que  accident,  ou  par  le  temps.  Il  fait  tra^^ 
vailler  au  radoub  de  son  bâtiment ^  de  son 
brick.  Donner  un  radoub  à  un  navire^  Ce  Id^ 
timentestjeh  radoub, 

,11  se. d/t  quelquefois,  dans  un  àens  snsL* 
4Qgue,  en  parlant  Des  voiles.- ^o.y  voiles  ont 
besoin  d'un  radoub,  d'un  bon  radoub. 

RADOUBER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire 
des  réparations  au  corps  d'un  bâtiment»  Ra^ 
douber  un  vaisseau,  une  frégate ,  un,  bricks 
On  dît  quelquefois,'  Radouber  des  voiles. 

Il  s'emploie ,  figurénjent  et  familièrement,, 
avec  le'  pronom  personnel ,  et  signifie  ,*  Ré- 
parer une  perte^  un  dommage  qu'on  a  souf- 
lert}  repi'endre  de  la  santé,  dç.rembonpoint. 
//  s'est  bien  radoube.  Il  s'est  radoubé  tout  à 
raise/  r    '   .  ■  .. 

, Radoubé  ,  ÉE.  participe.         *     - 

RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plus  doux.  La 
pluie  a  radouci  le  temps.  On  radoucit  les 
métaux  par  une  fonte  réitérée. 

Il  signifie  figurément ,  Apaiser ,  rendre 
moins  aigre  ,  moins  rude.  Radoucir  quel- 
qu'un. OIn  est  parvenu  à  lui  radoucir  l'esprit , 
le  caractère  Radoucissez  un  peu  votre  ton, 

II  s'emploie  avec  le  pronom  personnel^ 
au  propre  .  et  au  figuré.  Le  temps  '  s'est 
bien  radouci  depuis  peu.  Son  ion  s  est  bien . 
radouci.  Il  était  fort  aigfj  contre  un  tel,  il 
s'est  fort  radouci.  Il  n'est  plus  si  en  colère, 
il  commence  à  se  radoucir.      "î". 

Radouci  ,  lE.  participe.  Des  tons  radoU' 
as.  Des  airs  radoucis.  • 

RADOrciSSEME^T.  S.  m.  Dîn^inufîon 
de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud  ,  par 
rapport  à  l'air.  Le  radoucissement  dujemps, 
dé  la  saison.  Il  se  dit  principalement  Du 

froid.      -      ;  ^*      -':>H -^  ^ 

Il  signifie  figtirémèntj  Dlrnîmittôu  oafta 
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les  maux  y  "changement  en  mieux  dans  les 
^affaires.  La  ^èviit  n'est  plus  si  violente,  il  y 
a  bien  .{lu  radoucisseifient.  Les  esprits  étaient 
fort  aigris  contre  lui ,  nuiis  il  y  a  jeu  quelque 
radoucissement/  "^    ''.:■■'''■: 
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WAFALE.  s.  il  T.  de  Mariné.  Il  àé  dit  de 
•  Certains  coups"  de  vent  de  terre,    à  Tap.- 
■proche  des'lpontagnes,  des  côtes   élevées. 
Une  forte  t  une  bonne  rafale.  Une  petite  ra- 
fale.  Un  temps  à  rafales.      •    *    . 

RAFFE.  s.  f.  Foyez  Rafle.  * 

*  RAFFERiMlR.  v.  a.  Rendre  plus  ferme. 
Le  soleil  f  le  beau  temps  a  raffermi  les  che- 
mins. Cet  opiat  raffermit  les  dents  et  les  gen- 

.  Il  signifie  figurément ,  Renriettre  dans  un 
état  plus  assuré  ,  plus  stable.  Le  bon  air  a  raf- 
fermi sa  santé.  Cet  événement  raffermit  son 
autorité,  sa  puissance.  Son  discours  raffer- 
•  :,,  mit  le  courage  des  sMats.  Le  gain  de  cette 
..  bataille  le* raffermit  sur  le  trône.  Raffermir 
'     l'esprit  à  un  homme  inquiet.  Il  était  ébranlé, 
vies  obsenmtions  l'ont  raffermi  dans  son  pro- 
jet,  dans  sa  résolution. 

Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie,  Jpevenir 
plus  ferme,  plus  stable.  Les  chairs  qui  en- 

*  toûrent  la  plaie  se  raffermissent.  Ses  jambes 
se  raffermissent  de  plus  en  plus.  Sa  santé  se 
raffermit  tous  les  jours.  Son  crédit ,  Son  au- 

.tort té  se  raffermit  de  jour  en  jour.  Il  s'est 

raffermi  dans  sarésolujion.  '   -^ 

^Raffermi,  lE.  participe.  "  •      /      - 

^  RAFFER3I1SSEMENT.  s.  m.  Affermisse- 

ment,  ce, qui  remet  une  chose  dans  l'état 

de  fermeté  ,  de  sûreté  où  elle,était.  Leraffer- 

^missement  des.  chairs.  Le  raffermissement  de 

la  santé.  Le   raffermissement  de    l'afitorité 

rcyale ,' du  crédit  public.  X 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  raffiner. 
Raffinage  du  sucre.  Raffinage  du  salpêtre. 
Raffinage  des  métaux.  ^^^^ 

-  RAFFINEMENT:  ^'mnÉxtréme  subtiliré. 
Cest  un  trop  grand  raffinement ,  un  raffné- 
ment  ridicule.  Raffinement  de  politique.  Raf- 
^nement  de  spiritualité.  La  délic(ttesse  du 
langage  ne  doit  point  aller  jusqu  'au  raffine- 
ment.      ,  ••  '         I 

Il  se. dit  aussi  de  L'excès  de  recherche 
que  Ton  met  en  certaines  actions,  en  cer- 
taines habitudes  de  la  vie.  Les  raffinethents 
du  lux^ ,  de  la  sensualité ,  de  la  volupté.  IL 
a  fait  cela  par  un  raffinement  de  méchanceté „ 
de  perfidie',  de  cruauté. 

^  RAFFINER,  v.  a." Rendre  plus  fin  ,  plus 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  le  sucre. 

Il  est  quelquefois  neutre ,  et'  signifie ,  Faire 

des  rechmhes,  des  découvertes  nouvelles^ 

Il  a  bien  raffiné  sur  cette  smence.  On  a  bien 

raffiné  depuis  peu  sur  les  arts,  sur  la  méca- 

,    nique.  Ce  sens  vieillit. 

-^  11  signifie  aussi,  Subtiliser.  Il  raffine  sur 
tout.  Raffiner  Sur  le  point  d'honneur.  Raffi- 
ner sur  la  langue. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 

•     et  signifie,  Devenir  plus  fin ,  moms  simple. 

Le  monde  se  raffine  tous  les  jours.  Quand  il 

vint  à  Paris,  il  était  bien  neuf,  mais  U  s'est 

raffiné.  Le  siècle  s 'est  'bien  raffiné. 

R4PFLNK,  ÉF..  participe.  Sucre  raffiné. 

*  RAFFINERIE,  s.  f.  tieu  où  Ton  rafiinc. 


Il  se  dit  principalement  dtfn  lieu  ou  ron 
raffine  le  sucre.  Établir  une  raffinerie.  Une 
belle  mffineriçJ     %      t  .        ;,  * 

RAFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  raffine. 
Raffineur  de  suivre ,  de  salpêtre. 

RAFFOI^ER.  V.  n.  Se  passioiiner  folle- 
ment pour  quelau'un  %u  pour  quelque 
chose.  Raffoler  dé  quelqu'un,  de  quelque 
chose,  jiimez-vous  la  danse  ?  j'en  raffole.  Cet 
homme  me  plaît  infiniment;  j'en   raffole.  Il 

est  familie^,^  ^v^  r:   .        v       . 

RAFFOLIB.  viii.  Devenir  fou.  îl  ne  se 
dit  guère  que  dans  ce^e  phrase  peu  usitée, 
Fous  mejeriez  raffolir. 

RAFKE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  qui  n'a 
plus  de  grains.  Le  vin  peut  se  boire  plus  tôt 
quand  t>n  égrène  les  raisins ,  et  qu'on  ne  met 
point  la  rafle  d(fns  la  cuve.  Les  vignes  ont 
coulé  ;  il  n  *y  a  presque  point  de  grains ,  il  n  'y 
a  que  la  rafle.  Quelques-uns  disent,  Raffè, 
et  (ïiiulr es.  Râpe. 

RiF^E ,  se  dit,  aux  Jeux  de  dés,  Quand 
les  dés  amènent  chacun  le  même  point. 
Rfifle  d'as.  Rafle  de  six.  amener  rafle.  Faire 
rafle.  ~y 

ProY.  et  fig. ,  F^ire  rafle.  Enlever  tçut 
san^  rien  laisser.  Les  voleurs  sont  entrés  dans 
cette,  maison ,  et  y  ont  f  rat  rafle. 

Rf^FLER.  y.  a.  Emporter  tout  tV-ès-promp- 
tement.  Les  ennemis  sont  entrés  dans  le  pays, 
les  voleurs  sont  entrés  dans  cette  maison^  et 
ortt  tout  t-aflé.  Il  est  familier. 

RafIé,  jée.. participa 

RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  fraîk,  donner 
de  là  fraîcheur.  Rafraîchir  lé  vin.  Rafraichir 
l'eau.  Il  est  venu  une  pluie  qui' a  Tofraichi 
l'air,  rafraîchi  le  temps.  Ouvrez  les  fenêtres 
pour  rtifrçiichir  t appartement,   .j  -s^ 

Il  s'emploie,  en^ce  sens,  avec  lelpiononi 
personnel.  L'air,  le  temps  se  rafraicnit.  L'eau 
se  rafraîchit  prompfement  dofis  la  glace , 
dans  un  courant  d  air. 

Il  s'emploie  aussi  comme  Verbe  neutre, 
et  signifie  ,  Devenir  frais.  Ta^djs  que  le  vin 
mfrfdchtt.  /  *  „     ^    TH.  . 

Rafraichir  lé  sang ,  Le  rendre  plus  càlnie 
par  les  remèdes  ou  par  le  régime.-  L'usage 
du  lait  lui  a  rafraîchi  le  sang.  Le  sommeil 
rafraîchit  le  sang.  On  dit  absolument,^ dans 
le  même  sens  ,'^Cette  boisson  rafntichit. 

Fig. ,  Rafraichir  le  sang,  se  dit  D'une 
chose  .qui  tait  plaisir,  oui  calme  les  inquié- 
tudes, qui  dohne  delà  tranquillité.  /^/>/^ 
ne  rafraîchit  le  sang  comme  une  bonne  action. 
Cette  nouvelle  m'a  rafraîchi  le  sang. 

Fig. ,  \S>  rafndchir  la  tête ,  Se  reposer  la 
tête',  se  calmer  l'esprit. 

.RafraIchib,  signifie  quelquefois,  Répa^ 
rer,  remettre  en  meilleur  état.  Ainsi  on  dit: 
Rafraichir  un  mur,  Y  n^etire  un  nouvel  en- 
duft;  Rafraichir  un  tableau ,  Lui  ï-endre  la 
vivacité  des  couleurs,  en  le  nettoyant  et  en 
le  vernissant  ;  Rafraichir  une  tapisserie-,  La 
raccommoder  aux  endroits  où  elle  e^^àtée , 
la  réparer. 

Fig.  ,  Rafraitjdr  à  quelqu'un  la  ménkoire 
d'une  chose.  Lui  en  renouveler  ,  lui  en  rap- 
peler le  souvenir.  Je  lai  en  ai  rafraîchi  la 
mémoire, 

R\FB\icuiK,  signifie  quelquefois.  Rogner, 

couper,  tâîïïer  rextrémité  d'une  chose.  Ra^ 

fratcliir  les  cheveux:  Rafraichir  le  ÎMrd  d'un 

chapeau.  Rafraichir  un  manteau.  'Rafraîchir 

les  bordures  d'un  parterre.  Rafraichir  les  ra- 


ftÀG 

ctnes,  les  branches  d'un  arbre,  avant >de  le 

flanter.  .-'-'W/.-  •■"^■..'  '      ;.*;r '.vv.,^..  •/  ■ 

RiPRAicuiR  ,  se  dit  aus^ken  parlant  Des 
personnes ,  et  signifie ,  Les  rétablir  par  la  ' 
bonne  nourriture  et  par  le  repps.  On  l'em- 
ploie surtout  en  tiermes  de  Guerre.  Ces  troU' 
pes  sont  fatiguées ,  il  faut  les  met  trji^  dans  ae 
bons  quartiers  pour  les  rafraîchir^  ^^      ^      .  \\ 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom^, 
personnel.  Ces  troupes  se  "sont  rafrqîcîûeSf, 
ont  besoin   de   se  rafraîchir    dfnis  '  de   bql/ts 
quartiers.  .    "    *  \:"^'         ,  ,  ^^ 

Rafraichir  une  place  f  hommes^  et  de  m'u-^ 
nitions ,  t)u  siiAplement ,  Rafndchir  unep\ace, 
Y  faire  entrer  de  nouvelles  troupes  et  de 
nouvelles  munitions.  On  dit  de  même,  en  - 
termes  de  Marine  ,  Ceite  escadre,  cette  flotte 
a  besoin  d'être  tt^raicHie  ,  Abesoifi,de  pren-  « 
dré  des  provisions  fraîch<^s.  ^     .       • 

R/iFRAicuiR,  avec  le  pronom  personne;!» 
signifie  quelquefois  simplement',  BpiTe  -un 
cèup,  faire  collation,  etc.  Fenez  vous  ra^' 
fraîchir.  On.dit  neutralément  dans  lèmêjne  î 
sens,  Faites  rafraîchir  vpsgens,  vè^  .che- 
vaux, efcT 

RafraIcht,  is/ participe. 

RAFRAicHISSANT,  ANT£.  adj.,T.  de 
Médec.  Il  se  dit  De  «certains  remèdes  pro- 

f)r^s  à    rafraîchir  le  corps,  à  eh  éteindre 
a  trop  grande  chaleur,  à  cal  mer  l'agitation, 
des  humeurs.  Tisane,  potion  rafraîchissante^'  - 
La  laitue,  le  nénufar,  ctc, ,  sont  Tfifraichis* 

sants,  ..  ^  V  *      - 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Z>on- 
ner  des  rafraîchissants  à.  un  malade.  Il  ne 
lui  faut  que  des  rafraîchissfmts. 

RAFRAICHISSEMENT,  s.  nîi  Ce 'qui  ra- 
fraîchit. Prendre  du  rafraichisseinent.  Vous 
avez  besoin  de  rafraîchissement.  ' 

Il  ^signifie  aussi.  L'effet  '  de  ^'e  qui  rafraî- 
chit. Cela ,  vous  procurera  du  rafraîchisse- 
ment. Cela  vous  4:au^eratrop'dè  rafràiçliisse' 
ment.  Le  trop  de  rafraîchissement  est  nuisible. . 
.  Il  signifie,  figurément,  Recouvrement  de^ 
forces  parle  repps  et  par  les  bons  traite^ 
xxïtnis.f,' armée  a  besoin, de  rafraîchissement. 

Qu^trtier  de  rafraîchissement,  Lieu  où  les 
tboupes  fatiguées   se  rafraîchissent.  On  en-  • 
vpya  la  cavtderie  en  .quartier  de  -rafraîchisse-  . 
ment.. 

RiiFRAÎciiissEMEHTS,  au  pluricI ,  se  dit,  on 
termes  de  Guerre,  de  Tous  les  vivres  dont 
on  rafraîchit  une  place  ,  une  armée. 

Il  se  dit  également/en  termes  de  Marine, 
Des  vivres  frais  de  toute  espèce  qu'on  em- 
barque sur  un  bâtiment',  soit  au  départ ,  s 
soit  dans  lç^.„relàcHes ;  par  opposition  Auv 
aliments  secs- ou  salés.  EniH)yer  deà  raj'rai- 
chisièments  à  des  vaisseaux.  La  flatte  aborda  ^ 
en  tel  endroit  /x)ur  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. Faire  les  rafraîchissements. 

Il  se  dit  encore  Des  mets,  des  bois- 
îlons  fraîches,  des  fruits  et  autres  choses  • 
semblables  ,  que  Ton  sert  dans  une  fête,  ou  ' 
que  l'on  oflVe  à  Une  persoiane  ,  à  une  com- 
pagnie, hors  des  repas.  On  a  servi  dans  cette 
fête,  à  ce  bal  beaucoup  de  rafraîchissements. 
Foulfz-vous  prendre  quelques  rafrrdchisse- 
ments  P  Cest  lui  qui  a  payé  les  rafrtdchisse- 
ments. 
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:     KAG  , 

y  xoup»  ce  M  vout  ragaiUat'dlra  un  peu,  Ceite 
nouvelle. ta  tout  ragaillardi.  Il  est  familier. 
Ra.gaii4.aadi  ,  is.  participe. 
i  IlAGE.  t.  f.  Délire  furieux  qui  est  accom- 
pagné d'horreur  pour  Ie3  liquides  et  d*enVie 
de  mordre,' et  qui    r,evienl  ordinairement 
par  accès.  De  tous  les  animaux  ^  le  ehien  est 
le  plus  sujet  à  la  rage.  La  rage  s'est    mise 
dans  sa^ meute.  Un  chien  oui  a  la  rage  ne 
saurait  soujfrir  Veau.  Accès  de  nage,  La  rage 
se  déclare.  Fldtrerdcâ  chien^pour  les  garantir 
de  la  rage.  Cautériser  unMomme  niordu  pour 
4  le  préserver  de  la  rage.  Écume r  de  rage.  Cette 
maladie  se  nomme  aussi  Hydrophobic, 

Rage  blanche t  La  rage  ordinaire,  où  le 

bien  enragé  écume  et  mord;  et,  Ra^e  mue, 

La  rage  où  Tanimal  atteint  de  cette  inala^ 
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die,  écume<^t  ne  mord  point.  ^ 

Prov.  et  6g. ,  Quand  on  ifeut  noyer  son 
chien  t  on  dit  qu'il  a  la  rage,  on  fait  accroire 
qu'U  a  la  rage.  Quand  on  veut  perdre  quel- 
qu'un, ou  lui  nuire,  ou  lui  faire  une  in- 
justice, on  lui  suppose  des  vices,  des  dé- 
fauts, des  torts  qu  il  n'a  pas.  On  dit  aussi , 
Qui  veut  noyer  sort  chien ,  l'accusé  de  Ui 
rage. 

Rage-,  se  dit ,  par  exagération ,  d*Une 
douleur  violente.  Le  mal  de  dents  est  .une 
.rage.  Avoir  une  rage  de  dents.  C'est  uneYage. 

Rag^»  signifie  /igurément ,  Un  violent 
transport  de  dépit ,  de  colère,  de  haine,,  de 
acruauté  ,  etc.  Exercer  ^  rage  contre  quel- 
qu'un. Assouvir  sa  rage.  Satisfaire  sa  rage. 
Ce  discours  a  excité,  a  rallumé  sa  rage.  Ce 
martyr  dompta  par  sa  patience  la  rage  des 
persécuteurs.  Il  a  la  rage  dans  le  cœur.  Il 
écume  de  rage.  Il  s'esta  emporté  Jusqu'à  la 
rage.  Il  en  est  dans  une  rage  si^-giuinde ,'^dans 
jiles  njges  .si  grandes.,  que...  Cet  homme  est 
toujours  furieux ,  ce  sont  des -rages  centi- 
nùelles.  JÉvitez  sa  rage.  Il  a  passé  sa  rage 
sur  le  premier  venu.  Sa  rage  était  au  comble. 
M . étouffait  de  rage.  Sri  rage  s'est  calmée, 
s'est  apaisée.  Il  a  eu  un  violent  accès  de  rage. 
Rien  n'a  pu  calmer  sa  rage.  Quelle  ragef 
apaisez- vous.  Il  dissimulait  sa  rage.  Sa  rage 
^allait  au  point  que.,.,.  / 

Il  se  dit  aussi ,  figurérrrent-ct  îamilièrc- 
ipent,  d'Uiie  violeaCe  |)assion,  d!un  penchant 
oUtré ,    d'un    goût   excessif.    Fous  passez 
toutes  les  nuits  à  Jouer,  il  y  a  de  la  rage  à 
cela.  Il  Joue  sans  cesse,  c'est  une  rage.  La 
^rqge  d'anwur.  Tout  Paris  court  à  ce  specta- 
cle, ^'est  une  fureur,  une  rage.  Cet  homme 
'  a  la  rage  du  Jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  Il  a 
.  la  rage  d'écrire ,  de  faire  des  vers.   Il  lui  a 
pris  une  rage  de  travail ^  etc., 

Fig.  et  fam. ,  Jimefi  quelqu'un,  quelque 
chose  à  la  rage,  Jusqnj^^  ragej  L'aimer 
.ivec  fureur,  avec  excès?  '". 

Fig.  et  fam..  Faire  rage,.  Faire  un  grand 
désordre.  Les  soldats  ont  été  chez  lui,  et  ils 
y  ont  fait  rage.  If  signifie  aussi ,  Faire  des 
efforts  extraordinaires  ,  faire  tout  son  pos- 
sible,  se  signaler  en  quelque  chose;  et  il 
^e  dit  ea  Lien  et  en  mal.  L'avocat  en  plai- 
dant a  fait  rage  contre  la  partie  adverse.  Ce 
soldat  (ijiiit  rage  dans  le  combat.  Ce  docteur 
a  fait  rafje  dans  la  dispute.  Mon  ami  fit  rage 
lour  mes  intérêts.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  DtPe  rdge  de  quelqu'une,  En 

dire  tout  le  mal' imaginable.       ^  * 

^     RAIrOTjOTE.    adj.  Qui    est    de  petrte 

taille ,  couit  et  gro».  Un  homme  ragot.  Une 


femme  ragote.  Un  cheval  ragot.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivepenti 
Cest  un  ragot, \  un  petit  ragot, ^  une  petite ^ 
ragote,    '-^^lig;  '  y...  /' ... 

1\  se  dît V  en  termes  de  Manège,  d'Un 
ohévàl  ramassé  ,  qui  est  bien  pris  dans  sa 
taille,  et  qui  a  le  cou  court.  Ce  cheval  est 
un  bon  ragot,  -    ^        r    ' 

Ragot,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  d'Un 
sanglier  qui  a  quitté  les  compagnies ,  mais 
qui  n'a  pas  encore  trois  .ans  laits. 

RAGOÛT,  s.  m.  I^Iets'  composé  de  diffé- 
rents ingrédients ,  et  apprête  pour  satisfaire 
le  goût^  pour  exciter  l'appétit.  Un  bon  ragoût. 
Un  excellent  ragoût.  Un  ragoût  mal  fait.  Un 
jagoût  de  champignons.  Çne  poitrine  d^  i^èau 
en  ragoût.  C'est  un  homme  ,  qui  aime  les  ra- 
goûts. Les  ragoûts  ne  valent  rien  pour  la 
santé. 

Il  se  dit,  iigiirément  et  familièrement ,  de 
Ce  qui  excite ,  irrite  les  désirs.  Ladijficulté 
est  une  espèce-  de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût 
dans  1(1  nouveauté  1  C'est  un  homme  entière- 
ment dépravé,  qui  nt  trouve  une  sotte  de  ^ra- 
goût que  dans  le  vice.  En,  ce  sens ,  il.  com* 
mence  à  vieillir.'       — ^^  *     -   •  ._ 

Fam. ,  Quel  ragoût  trouvez-Vous  ^à  cela  .^ 
Quel  plaisir  y-trouvez-vous?* 

En  Peinture,  ^y/^ott/ de  cott/ewr.  Couleur 
animée  par  des  retlets  harmonieux  et  pi- 
quants ,  qui 'flattent  la  ^ue.  Ce  peintre  a  dit 
ragoût  dans  sa  couleur. ,  Il  vieillit. 

RAGOUTANT  ,  ANTE.  adj/ Qui  ragoùte, 
quifrplait  au  goût,  qui  excite  J'appétit.  Cjs 
'  ntets-là  n  est  guère  ragoûtariti.  Il  noujf  fau- 
drait quelque  chose  de  ragoûtant, 'de  plus  ra- 
goûtant. I         '    •    *    .^        ; 

Il  signifie  figurémént,  Qui*  flatte,  qui  In- 
téresse, qui  est  agréable.  Une  figure  ragoû- 
tante.  Foilà  une  femme  bien  ragoûtante t^^ 
~est  Irès-familiçr.^    .  -'     -  •  ,  l    . 

Fig.  et  fam..  Cela' est^ peu  ragoûtant ^  se 
dit  D'une.  cKose  dont  on  craint  du  désagré- 
ment, poui:  laquelle  oh  a  de  la  rcpugnaiice. 
La  commission  dont  vous  me  chargez  est  peu 
ragoûtante,  n'est  guère  ragoûtante,  n  est  pas 
ragoûtante. 


faut   essf4)'er  de    le  ragoûter:  Ragoiiter  un 
malade. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 'per- 
sonnel. Il  fait  tout  cei  qu'il  peut  pour  se  ra- 
goûter.     r  .•..'• 

.R.VOOÔTKR,  signifie  figurémént,  Exciter 
de  nouveau,,  réveiller  le  .désir.  //  est  telle- 
ment blitsé,  qu'on  ne  trouve  rien  de  noui'cau 
pour  le  ragoûter.  '     •-  '' 

Ragoùtk,  ék.  participe.  -•*•• 

*R AGRAFER,  v.  a.  Agrafer  de  nouveau. 
Ragrafez  votre  habit,  votre  robe ,  votre  cein- 
ture. ^  '  ''  "s      '   ■■    ' 

Ragràpe,  éb.  particfpe. 

RAGRANOIR.  v.  a.. Rendre  plus  grand 
ce  qui  l'était  déjà.  W  f  f*'^  ragrarulir  son 
salon  i  son  parterre.  Ra grandir  un-  trou  avec 
la  r«r/(è/ie.  "On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'ouverture  s'est  ragrandic. 
-  Ragmaudi,  i£.  participe. 

RAGRÉER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Il  signifie,  en 
Architecture,  Mettre  la  dernière  niîfin  à 
une  construction,  en  repassant  le  marteau 
et  la  ripe  aux  parements  des  fliiirs,  pour- 


les  rendre  unis  et  polis,  et  en  terminant  les 
corniches  et  les  pioulures  qui  ne  sontquVn' 
mas^.  Il  se  dit  aussi  De  l'opération  analo^ 
gue  par  laquelle  on  remet'un  édifice  à  neuf.  > 
B^gréer  une  maison,  une  façade.      '      ' 

Ragréer  un  ouvrage  de  menuiserie,  de  ser^ 
rurerie,  y  mettre  la  dernière  main;  en  faire - 
disparaître  toutes  les  inégalités  avec  les  pu- 
tils^qui  servent  à  unir,  à  poliiv        \\ 

Ragréer  une  branche  aV//*ire,'Après  qVuhG 
branche  a  été  sciée,  .couper,  enlever\avec 
la  serpette'  la  superficie  du  moignon.' 

Ragréer,  éii  termes,  de  JVlari ne,  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel',  et  signifie. 
Se  réparer,  âe  pourvoir  de  ce  qui  liiatique; 
'Ils  travaillèrent  à  se  ragréer  d'une  grande- 
vergue,  d un  mât  d'artimon.  On  dit  aussi, 
absolument. »fc  A/ijreVr.  ^ 

R>GH££,  ÉE.  participe.  .'     ^    ' 

.  RAGRÉMENT.  s,  m.  ï.  d'Arts.  Action  de 
ragréer  un  oùvrag,e^  ou^Le  résutlat  de. celte* 
^action.  Il  s'emploie  surtout  Vu  Architec- 
ture. Faire  le  ragrémerit  du  né  construction. 
Ce  palais  para.it  nouvellement  Ldti  depuis  le 
ragrément  qu'on  y  a  fait. 

RAGU1É.  adj.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  p'un 
câble  altéré,  écôrché,  cl  coupé  en  partie. 

!►        -  RAI  " 
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RAI  A.  s.ni.^Nom  donnO  aux  sujets   de 
l'empire  tui'c  qui  sont  souihis  à  Id*  capita- ' 
tion  ,' telsitjue  les  chrétiens,  les  juifs,-etc. 

ItAlUE.  adj.  des  deux  genres.  Foy.  Roide. 
'  RAIE.'  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une 
plumé,  un  crayon,  un  pinceau,  ùrie  pointe' 
de  couteau,  etc.  Tirer,  fin rc  une  raie  sur 
une  feuille  dé  papier  i  ^Ur  un  plancher,  sur 
une  muraille.  Effacez  Ce  nu^,  cette  phrase ,  \ 
tirez  une  raie  dessus.  '    -  ;^'  '    '       \   ' 

R\iE;'se  dit  aussi  de  Toutes  les  lignes 
beaucoup  plus  longues  que  larges,*  soit -«lÂ- 
turelles,  comiue^celles  qui  se  trouvent  sur 
la  peau  de  quelques  aniiuaux ,  sur  les  mar- 
bres, etc.-,  soit  arliiicielles,  comme  celles 
qu'on  fait  sur  des  étoffes,  pour  les  orner/ 
Ce  cheval  a  une  raie  noire  sur  le  dos.  Marbre 
marqué  de  raies  noires.  Etajje'à  grandes  raies; 


/ 


RAGOÛTER.   V.  a.    Redonner.'  <fu  coût,   à, petites  ràiest  à  mille  raies. 
i^méttre  en  appétit.  //  a  perdu  l'appétit,-  ïp       II  signifie  encore,  L'entre-deux  des  sillons 


Le  long  de  la  raie.  Dans  ce  pays  les  labou- 
reurs Jort^t  les  raies  fort  creuses.  Une  raie  de 
champ.  .    *        '  "  ' 

Il  se  dit  aussi.  d'Un-e  certaine  siéparation 
de  cheveux  qui  se  fait ,  naturellement  ou 
avec  le  pergnC,  sur  le  haut  de  la  tête.      ,  . 

RAIE.'S.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  car- 
tilagineux. Manger  de  la  rqie.  Une  mpitié'de 
raie^Du  foie  de  raie.  Raie  bouclée. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante  cmcifèrp  dont- il 
y  a  plusieurs  espaces,  p'aivtirles/tuelles  ou 
distingue  le  Raijort  culttvé,  qui  est  connu 
à  Paris  wils  le  nom  de'Rdvjb  et  dé  Radis, 
et  lé  Rai/ort  sauvage,  que  l'on  appelle  vu^- 
gairemeut  Cran.  /' 

RAILLER.  V.  a.  Plaisanter  quelqu'un,  le 
tourner  en  ridicule.  Railler  quejqu' un  agréa- 
blement ,^adràitemènt,  délicatement ,  finement , 
grossièrement.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le 
raille.  Il  raille  ses  meilleut^  amis.^  Qn  l'a 
beaucoup  raillé  là-dessus.  Il  s'emploie  quel-^ 
quefoi^  absolument.  //  raili  j  sans  cesse. » 

Il  est  aussi  neutro;  et  ahirs  il  se  dit  Des 
personnes  et  des  chosçs*  laUler  de-tout,  le 
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RAI    •■  ,.|:"-:f- 

mondé.  EmHer  tfe  tout.  ^  rmlle  de$  dosés 
les  plus  saintes,    •  ♦ 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Badi- 
ner,' ne  parler  pas  sériepsement.  On  ne  sait 
s'il  mille  OK  s  il  parie  sérieusement.  Je  ne 
raille Jpoint.,  Tout  en  raillant,  cela  pourrait 
'  bien  être.  '     .  , 

Il  s'emploie  familfèrement,  avec  le  pro- 
nom {>ersonnèl ,  dans  la  même  acceplfon. 
J)/e  voyez^vous pas  qu'il  se  raille?  Fous  vous 
fftillez ,  Je  crois. 

Il  si^ifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel, Se  moquer.  //  se  raille>4e  tout  ce  qu'on 
lui  peut  dire.  Qu*est-ce  que  vous  me  pro» 
posez  là  ?  vous  vous.  raJllez  de  htoi.  i^'est  se 
railler  du  monde,  que  de  jairè  de  pareille^ 
propositions,   .    , 

Raillé,  ée.  .participe^  ^         .    ' 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railler,  plai- 
•  santerie.  Fine  raillerie.   Raillerie  plaisante , 
agréable,   innocente.   Rail/^ie  piquante  i  of- 
fensante. C'est  une  Joaillerie  froide .  C'est  une 
raillerie   méchante.    Cette    raillerie  est  trop 
forte.  Il  lui  est  arrivé  une  aventure  dont  on 
fait  des  faille  rie  s  partout.  Il  a  tourné  cela  en 
raillerie,  au  lieu  de^ en  fâcher. 
V  Fam. ,  Ceja  passe  la  raillerie,  se  dit  D'une 
raillerie   trop    forte ,  trop  .piquante.  Il   se 
dit   aussi    Dune   chose  qui    est   sérieuse , 
'  importante ,  d'une  chpse  ^ui  a  des  suites 
fâcheuses.  [Apres  avoir  commencé  par  jouer 
petit  jeu,  il  a  perdu  cent  miHe  francs  ;  cela 
passe  la  raillerie..  Ils  s'amuicmnt  à  dés  jeux 
de  main  ,  et  l'un  d'eux  à  eirie  bras  tvmpu  ; 
cela  passe  la  raillerie. 

Entendre  la  raillerie,  entendre  bien  ta.  raiU 
lerie,  Avpir  la  facilité,  J'artj  le  talent  de 
bien  railler;  et.  Entendre  raillerie.  Ne  point 
s'offenser  des  raillerieàdont  on  est  TobjeT. 
.  //  n'entend  pas  raillerie,  se  dit  aussi  D'un 
homme  sévère  qui  ne  pardonne  pas  les^plus 
légers  manquements.  Ne  négligez  pas  ce 
jqu'il  vous  a  ordonné ,  il  n'entend  pas  raillerie. 

Il  n'entend  pas  raillerie  là-dessus,  se  dit 
D'un  homme  sensible  et  épineux  sur  une 
certaine  chose.  Ne^lui  parlez  pas  de  cette 
affaire,  il  n'entend  point  raillerie  sur  ce  cha- 
pitre-là.  - 

Fam.,  La  raillerie  en'^est-elle .^  Est-il  per- 
mis de  railler?  pçut-on  railler  librement 
sans  craindre  d'olfenser? 

Fam.,  C^est  une  raillerie,'  c'est  une  plai- 
sante raillerie,  se  dit  D'une  chose  qu'on  en- 
tend dire,  mais  qu'on  ne  croit  point,  eO^ui 
ne  paraît  pas  vr^Ssemblable.  On  dit  à  peu 
près'danfi'le  niême  sens,  Cest  U(ie  raillerie 
de  nçuis  x^enir  dire  qne^..  Cfèt  une  raillerie 
de  croire  que...^  C'est  une  chose  ridicule, 
une  absurdité.  On  dit  quelquefois  dans  le 
sens  contraire,  //  n'y  a  point  de  raillerie  Ji 
celOf  ce  n'est  point  une  raillerie,  Ce  que  je 
vous. dis  est  sérieux,/ceque  je  vous  rapporte 
n'est  pas  tin  conte  fait  à  plaisir.    . 

'Raillerie  à  part,  sans  raillerie,  Sérieuse- 
X^ent,jOut  de  bon.    ' 

Prov.  et  fam. ,  *  Cettf  raillerie  passe  le  jeu , 
passe, jeu,  Elle  est  trop  Coçte. 

*  RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  à  la  rail- 
lerie. Esprit  railleur.  Humeur  railleuse^  Cet 
homme  est  trop  railleur.  Cette  femme  est  trop 
\  railleuse. 

'Discours  railleur,  paroles  ^railleuses ,  ton 
railleur,  Discours  plein  de  raillerie,  paroles 
dîtes  pour  railler/ ton  de  plaisautefk. 


e 


».* 
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HkihtmxsiL'f  mm^t  est  aussi  stibsta^df,  et 
signifie,  Celui,  celle  qui  aime  à  railler^  qui 
raille  souvent.  Vn  agréaSle  railleur.  Un 
maui'ojs  railleur.  Un  froid  railleur.  Un  fade 
railleur.  Une  fine  railleuse, 

Fam. ,  Fous  êtes .  un  railfeur,  m  dit  À  on 
homme  qu*bn  soupçonne  de  np  parler  pas 
sérrçtisement.  , 

Frjov\ ,  iSouvent  les  railleurs  sont  rhtHlés,' 
On  Je  moque  souvent  de  ceux  qui  veulent 
se>nioquer  des  antres. 
/  RAINCEAU.  s.0fn.  f^ojtfz  RxircK^îT.      - 

ftMNB.  s.  f.  Vieux  h^ot  qui  est  encore 
en  usaçe  dans  quelques  provinces,  et  qai 
signifie,  Grenoudie.  Raine  de  buisson.  Raine 
verte.  Raine  des  prés. 

RAINETTE,  s.  f.  Tvl*Hist.  nat.  Genre 
de  reptiles  seifnblables  aux  grenouilles,  dont 
les  pattes  postérieures  sont  fort  longues, 
et  dont  les  doigts  s'ont  terminés  par  une  es- 
pèce de  pelo^te  visqueuse..  ' 

RAINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme.  Fojez 

BlEIJrBTTS.  .  '  ^  *   . 

R^NURE.  s.  f.  T.  ^e  Menuiserie.  Petite 
entai  Hure  faite  en  long  sur  l'épaisseur  d'un 
morceau  de  bois  ou  d  une  planche ,  pour  y 
assembler  une  autre  pièce i  oapour  servir 
à  une  coulisse.  Faire  une  rainure,  Assem- 
bler à  languettes  et  rainures  des  cloisons,  des 
planchers, 

Rài^uRE,  en  termes  d'Anatonîe,  se  dît 
Des  cavités  allongées,  en  forme  de  fentes, 
qui  se  remarquent  à  la  surface  des  os ,  et 
dans  lesquelles  passent  ou  sont  insérées  dif- 
férentes parties.  La  rainure  mastoïdienne  du 
temporal.  •      ,».     / 

RAIPONCE,  s;  f.  Plante^  espèce,  de  cam- 
pahulèy  dont  les  racines,  de  même  nom, 
sont  blanches,  tendres,, et  .se  mangent  en 
salade.  UÀè  salade  de  raiponces.  Manger  de 
la  raiponce,  > 

RAIRE  ou  R^ER.  v.  n.  T.  de  Vénerie. 
Il  se  dit  Du  cri  du  cerf.  Les  aeifs^  raient 
quand  ils  sont  en  rutl 

RAIS.  s.  m.  jpl.  Rayons,  traits  de  lumière. 
Les  rais  de -la  tune.  Il  est  inusité  en  prose, 
et  il  est  vieux  en  poésie. 

Rais,  en  termes  de!  Blason,  Les  pointes 
qui  sortent  d'une  étoile»  comme  des  rayons. 
Une  étoile  à  cidq  rais,  à  six  rais,  à  huit  rais. 

Rais,  se  dit  aussi  Des  pièces  qui  entrent 
par  un  bout  dans  le  liioyeu  de  la  roue,  et 
par  l'autre  daus  les  jantes.  En  ce  sens,  il  a 
un  singulier.  Il  y  a  un  rais  rompu  à  cette 
rfbue.  Remettre  un  rais  à  une  roue.  Remettre 
des  rais  à  Ses  roues. 

vEn  Architect.^  Rais  de  cœur,  Oraement 
en  forme  de  cœur,  propre  à  la  moulure 
appelée  Talon. 

RAISIN,  s.  m.  Le  fruit  de<  la  vigne.  Une 
grappe  de  raisin.  Un  grain  de,  raisin.  Un  pé- 
pin de,  raisin.  Cette  vigne  porte  de  beaux  rai- 
sins. C'est  un  bon  raisin  que  le  chasselas,  le 
muscat,  etc.  Du  raisin  muscat.  Un  raisin  bien- 
doux?  Des  raisins  blancs.  Des  raisins  noirs. 
Cueillir  des  raisins,  du  raisin:  Un  panier  de 
raisins.  Raisins' secs ,  cuits  au  Jour  ou  au  so- 
leil. Raisin  de  Damas.  Raisin  dé'  Corinthe. 
Raisin  de  caisse.  Raisin  dé  cabas.  Souvent  ce 
n'est  pas  le  meilleur  raisin  qui  fait  le  meil- 
leur vin,   .  '     "  '"^ 

Prov.  et  fig...  Moitié  figue,  moitié  raisin, 
Moitié  de  gré,  moitié  de  force:  Ilj.a  con- 
senti moitié,  fi^ue^  moitié  raisin,  £ii,  fiartie 
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bien,  m  partie  ttktl:  ffs  vii*ent  etnè^mlfb 
moitié  figue,  moitié  raisin.  Partie  sérieuse- 
ment ,  partie  en  plaisantant  :  H  nous  a  conté 
cela;  moitié  figue,  "moitié  raisin,. 

Raisin  etours,  Arbrisseau  tratn'aiït,  éy-  - 
pèce  d!arbousier  toujours  vt>rt,  dont  on 

{>r<{lend  que  les  durs  recherchent  beaucoup 
e  frait. 

OrmHd  nusln,  Nohi  d'une  sorte  de  papier 
qui  s'empkne  surtout  pour  les  ouvrages 
qu'on  imprime  avec  un^ertain  luxe. 

IIAfSINÉ.  s.  m.  Espèce  de  confiture  li- 
quide faite  avec  du  raisin  doux,  auquel  on 
ajoute  quelquefois  d^  poires  ou  des  coings. 
Un  pat  de  raisiné.  Excellent  raisiné.  Raisiné 
th  ^Bourgogne. 

RAISON.  8.  f.  Faculté  intellectnetle  par 
laquelle  l'honmie  connaît,  juge  etJ^V con- 
duit. Dieu  a  donné  là  raison  à  Thonmm  pour 
lui  faire  discerner  le  bien  du  mal,  le  '»rai 
da\*ec  le  faux.  L'homme  est  capable  de  rai- 
son, est  doué,  pourvu  de  raison,  ^'animai 
est  un  être  •sans  raison,  privé  de  raison.  La 
raison  est  pour  les  hommes  ce  que  l'instinct 
est  jHiur  tés  animaiàc.  L'usage  de  la  raison 
n'est  donné  aux  enfants  qu'à  un  certain  âge. 
tl  n'a  pas  encore  t usage  de  la  raison.  Il  n'est 
pas  encore  en  âge  de  raison.  La  raison  hu' 
maine  est  bornée.  Les  mystères  de  la  foi  sont 
au-dessus  de  la  raison,  confondent  la  raison. 
La  raison  humaine  ne  saurait  atteindre  jus- 
que-là, La  raison  nous  est  donnée  pour  nous . 
conduire.  Il  faut  que  les  passions  soient  sou- 
mises à  la  raison.  Souvent  la  raison  est  bien 
faible  contre  les  passions.  En  tout  il  faut 
consulter  la  raison.  Les  lumières  de  la  raison. 
Cultiver,  fbrmer  sa  raison.  Sa- raison  s'affai" 
blit.  Sa  raison  s'égare.  Il  a  recouvré  la  raison. 
Souvent  nous  n'aidons  pas  assez  de  force  pour 
faire  usage  de  toute  noire  raison. 

Perdre  là  raison.  Tomber  en-  démence.  Il 
se  dit,  par  exagération j  D'un  homme  qui 
fait  une  chose  contraire  à  la  raison ,  au  bon  * 
sens.  Quoi!  vous  avez  fait  ce  mqm*ais  mar- 
ché i^  il  faut  que  vous  ayez  perdu  la  raison. 

Raison  ,  signifie,  aussi ,  Le  bon  sens ,  le  bon 
usage  de  la* raison ,  la  sagesse,  la  justesse^^ 
d'esprit.  Cet  homme  n'a  poitit  de  raison.  Il 
est  sans  raison,  H  n'y  a  point  de  raison  à  ce 
qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit.  Il  n'y  a  pas  de  rai- 
son à  lui  de  se  conduire  comme  il  fait.- Avant 
tout  il  faut  de  la  raison.  Il  manque  de  rai- 
son. Il  est  plein  de  raison.  Sa  conduite  est 
pleine  de  raison.  Ses  discours  sont  pleins.de 
raison.  Je  compte  sur  votre  raison.  J'en  ap- 
pelle à  votre  raison.  H  a  plus  de  raison  que 
d'imagination.  Il  a  un  fonds  de  raison  qui  le 
présente  de  bien  des  jautes.  Cela  chaque  la 
raison.  La  raison  s'y  oppose,  La  raison  a 
fait  de  grands  progrès  chez  ce  peuple.  La  /ai' 
son  publique  repousse  cette  innovation.  La  loi 
est  la  raison  écrite.  Quand  arrivera  le  règne 
de  la  raison? 

Parler  raison.  Parler  sagement,  raisonna- 
blement* Cest  un  homme  qui  parle  toujours 
raison.  Il  faut  autant  qu  on  peut  parier  rai- 
son aux  enfants,  11  signifie  quelquefois.  Dé- 
venir raisonnable,  accommodant,  traitable. 
Foilà  palier  raison.  C'est  parler  rtdson  cela. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raisoA, 
se  dit  en  parlant  D'un  raisonnement ,  d'un 
discours  de  travers,  d'un  ouvrage  d'esprit  • 
très-mal  fait,  etc.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  foison  . 
à  tout  ce  'qu'il  dit,  Cet  auteur  a  fait  une  ; 
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pi^e^àil  n'y  a  ni  im* 
même,  Ce  discours  i,  o 
rime  rfi  raison,  ^ 

Être  de  raison^  .fàr 
réel,  se  dit  de  Ce  fui  n' 
prit,  dans  l'ioMfiiialioi 
un  palais  dtdmmantê^ 
son.    ■  '  ■^•'■''■- ^  •■•-• 

Mariage  de  raison,  1 
nances,  les  rapports  « 
ont  été  plus  <^nsultés 
^  Raisov  ,  signifie  qit€ 
de  devoir,  de  droit,  ( 
Se  rendre  à  la  ruisoni  * 
Réduire  quelqu'un  à 
l'amener,  le  mettre  à  ,la 
son  le  veut,  Cest  la  fai 
que  chacun  soft  maltr 
contre  tout  droit  et  rais 
son:  Mettre  la  raison  de 
force  domine,  raison  n'\ 

Fam.,  Mettre  quelqi 
gnifie  quelquefois,  Ré 

la  force.  jl'  ■ 

Avoir  raison.  Être  f 
dit,  dans  ce  qu'on  fi 
c'est  lui  qui  a  raison f^ï 
son  contre  vous.  Cédez, 
son.  C'est  un  homme  qt* 
raison.  Ils  prétendent  to 
Il  a  eu  raison  de  con^ 
Il  a  eu  raison  en  cela, 
raison  de  vous  entportei 

Donner  irtison  à  queh 
sa  faveur,  décider  qo'i( 
dit  ou  en  ce  qu'il  fait 
prié  de  décider  entre  eu 
au  plus  jeune. ^  Il  donne 
dernier  qui  lui  parle, 
'    Entendre  raison,  Acq 
juste  et   raisonnable. 
qu'on  lui  ait  faite,  il  i 
{tendre  raison.   On   n'a 
entendre  raison.  Enfin 
entendre  raisoti- 
'     Il  n'entend  pas  raiSi 
D'un  homme  qui  sur  qi 
tre  inflexible,  sévère, 
pf  et  a  se  formaliser. 

Prov.,  Il  y  a  raison 
se  dit  en  parlant  De  c 
veut  empêchei:,  arrête 
qu'on  se  divertisse,  mai 
tout.  '    r 

Comme  d^  'raison ,  ( 
comme'  il  est  raisonna 
proverbialement  dans 
Dieu  et  raison. 

Plus  que  de  raison*, 
sonnablev  H  a  bu  plus 

En  style  de  Palais,  1 
vif  ce  que  de-  raison,  j 
que  de  raison.  Pour  val 
donné  ce  qui  sera  de  ji 

Raison  ,  signifie  en 
contentepient  sur  queli 
niande ,  qu'on  prétend 
raison  dé  vos  prétention 
de  la  pfj^t  que  j'ai  dan 
ne  saurais  tirer  raison  t 

Il  se  dit,  particulière 
tion  d'un  outrage,  d'ui 
fensé,  fen  ai  tiré  raison, 
lui  en  demanderai  raisç 
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pi^et  9uil  n'y  a  m  i^ime  mi  raisem.  On  ^t  àt 
même,  Ce  discours ^  cet  écrit,  etc.,  m'a  mi 
rime  rri  raison,  y         ,/  x   .|*v    .^   ^ 

Être  de  raison,  par  opposition  à  Sire 
rétif  wt  dit  de  Ce  ^ui  n'existe  que  dans  Tes- 
prit,  dans  rimafinatioo.  Une  mumtagme  d'or, 
un  palais  de  diumtants,  sont  des  êtres  de  rai- 

son.         :■  ,  '  ■"^'  •   - 

Mariage  de  rtdson,  mriftge  où  les  conve- 
nances, les  rapports  d'état  et  dé  fortune 
ont  été  pluà  consultés  que  Tioclination. 
'i  Baisoh  ,  signiiie  qoefquefôîs ,  Ce  qui  efit 
de  devoir,  de  droit,  d*équité ,  de  justice. 
Se  rendre  à  la  raison ^  Se  mettre  à  la  raison. 
Réduire  quelqu'un  à  la  raison,  le  ranger, 
l'amener,  le  mettre  à  ,la  raison.  La  droite  rai- 
son le  veut.  Cest  la  hiison ,  c'est  l^n  raison 
que  chacun  soft  maître  chez .  soi.  Cela^  est 
contre  tout  droit  et  raison ,  contre  toute  rai^ 
son:  Mettre  la  raison  de  son  cété.  Prov.,  Oà 
force  domine,  raison  n'a  point  de  lieu. 

Fa  m..  Mettre  quelqu'un  à  la  raison,  n\', 
gnifie  quelquefois.  Réduire  quelqu'un  par. 
la  force.  jl 

Avoir  raison,  Être  fondé  dans  ce  qu'on 
dit,  dans  cie  qu'on  fait.  Vous  avez  tort, 
c'est  lui  qui  a  raison f^ Il  a  raison,  toute  rai- 
son contre  i>ous.  Cédez,  vous  n'aidez  pas  rai- 
son. C'est  un  homme  qui  veut  toujours  avoir 
raison.  Ils  prétendent  tous  deux  avoir  raison. 
Il  a  eu  raison  de  congédier  ce  domestique. 
Il  a  eu  raison  en  cela.  Fous  n'avez  dus  eu 
raison  de  vous  emporter  ainsi  contre  lui. 

Donner  raison  à  quelqu'un ,  Prononcer  en 
sa  faveur,  décider  qu'il  est  fondé  en  ce  qu'il 
dit  ou  en  ce  qu'il  fait.  Ces  enfants  m'ont 
prié  de  décider  entre  eux,  j'ai  donné  raison 
au  plus  jeune. ^  Il  donne  toujours  raison  aU 
dernier  qui  lui  parle.  ■_  '  ^^ 

'  Entendre  raison.  Acquiescer  à  ce  qui  est 
.juste  et  raisonnable.  Quelque  proposition 
qu'on  lui  ait  faite,  il  n'a  jamais  voulu  en- 
\  tendre  rfdson.  On  n  a  jamais  pu  lui  faire 
entendre  raison.  Enfin  vous  commencez  à 
entendre  raisoH. 

Il  n'entend  pas  railson ^là-dessus ,  se  dît 
D'un  homme  qui  sur  quelque  poiilt  se  mon- 
tre inflexible,  sévère,  opiniâtre,  toujours 
pyêt  à  se  formaliser.  .       ^    ' 

"Prov.,  Il  y  a  raison  partout,  pour  tout ^ 
se  dit  en  parlant  De  quelque  excès  qu'on 
veut  empêcher,  arrêter.  /? /le  d^enas pas 
qu'on  se  divertisse,  'mais  il  y.  a  raison  par- 
tout. ' 

Comme  d^'t'aison,  Comme  il  est  juste, 
comme  il  est  raisonnable  de  faire".^n  dit 
proverbialement  dans  le  même  sçns,  Selon 
ifieu  et  raison. 

Plus  que  de  thison'.  Plus  qu'il  n'est  rai- 
son nable^  n  a  bu  plus  que  de  raison. 

En  style  de  Palais,  Pour  valoir,  pour  ser- 
vir  ce  que  de.  raison ,  pour  être  ordonné  ce 
que  de  raison.  Pour  valoir  ou  pour  être  or- 
donné ce  qui  sera  de  justice,  d'équité.    ' 

K41SON  ,  signifie  encore  ,  Satisfaction , 
contentement  sur  quel(|ue. chose  qu'on  de- 
niande ,  qu'on  prétend.  Je  vous  ferai  avoir 
raison  dé  vos  prétentions.  Faites-moi  raison 
de  la  pfj^t  que  j'ai  dans  cette  succession.  Je 
ne  saurais  tirer  raison  de  ce  débiteur.  '  - 
If  se  dit,  particulièrement,  de  La  répara- 
tion d'un  uuti^ge,  d'un  àflront.  // m  a  of- 
J^f^séi  j'en  ai  tiré  raison.  S'U  m'a  offensé,  je 
lui  en  demanderai  raispn,  j'en  aurai  mison, 
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U  m'en  fira  raison.  H  m  tiré  raison  de  eëf  af-  ]  toûè  dire.  Je  n'en  dirai  pas  ébji,*afiBirjgé ,  pour 

ti  raison  l'épée  à   rcriso- ^      ^ 


front.  Il  se  plaint,  je  lui  ferai 

la  mlaim.  Je  vous  demmmde  raison  de  timso- 

lemee  de.  vos  gens,  V; ^-v  .^ .       -.;• 

Se  faire  mison  soi-même,  à  sot-miême,  Se 
fairf  justice  par  force,  de  sa  propre  auto- 
rité. //  m'est  pas  permis  de  se  faire  raison 
soi-même,         \ 

Faire  rai3on  à  quelqu'un  cTume  santé  qu'il 
a  portée,  Boire  avec  Ini  à  là  santé  de  la 
personne  qu'il  a  nommée.  Je  vous  fais  rai- 
som^  de  la  santé  que  vous  m'a\*ez  portée.  Je 
vous  ai  porté  la  santé  d'un  tel,  faites-m'en 
raison^ 

Fam. ,  Faites-moi  raisom  d^un  tel.  Rendez- 
moi  compte  des  motifs  pour  leçqœls  il  en 
use  comme  il  fait.  >. 

Demander  à  quelqu'un  raison  de  quelque 
cAo#«,  Demander  à  quelqu'un  qti'if  rende 
compte  d'ui|e  chose  qu'il  a  faite  où  dite, 
qu'il  en  explique  les  .motifs.  On' lui  a  de- 
mandé raison  de  sa  condtttte,  de  ses  dis- 
cours. \       ''  ** 

Rendre  raison  d^tuelque  chose ,  En  rendre 
compte,  et? éxpliqtRr  l^s  motifs,  lès  causes^ 
On  lui  a  fait  rendre  raisvn  d'un  pareil  procédé. 
Je  suis  prêt  àtrendre  raison  de  mO.  conduite^ 

Renare  raison  à  quelqu'un.  Se  battre  en 
duel  avec  lui,  pour  eau  de  d'une  offense^. 

Dans  tout^  les  acceptions  qui  précèdent , 
RaisoHn*^  pOint.de  pluriel. 

Raisojt  ,  signifié  aussi ,  Preuve  jpar  dis- 
cours, par  argument;  et,  dan| cette  accep 
tibn,  il  a  un  pluriel.  Grande ,  forte ,  puis- 
sante raison.  Raison  probable.  Raison  démon- 
str^tive,  décisive,  péremptoire.  Raison  valable. 
Raison  convaincante,  invincible.  Faible  raison. 
Raison  frivole.  Raison  fausse)  Raison  plausi- 
ble, spécieuse.  Chercher,  trou*»er,.  apporter, 
exposer,  (féyelopper  des  raisons.  Ùonnez-nous 
de  meilleures  raisons.  Il  appuie  son\>pinion 
de  bonnes  raisons,  d'autorités  et  de  raisons. 
Il  a  ê^'^honnes  raisons  à  fournir,  mais  il  ne 
sauta  ptu' les  faire  valoir.  Je  suis  frappé ,  tou- 
ché de  vos  raisons.  Je  me  rends  à  vos  rai- 
sons. H  m'a  payé  de  bonnei  raisons,  de  mau- 
vaises raisons.  Je  né  f/té  paye  point  de  vos 
raisons.  Dites-moi  vos  raisons^  Déduire  ses 
raisons.  Alléguer  de  bonnes  raisons. 

Fam.,  Point  tant  de  raisons.  Façon  de 
parler  dont  un  supérieur  se  sert  envers  un 
inférieur^,  pour  lui  imposer  silence,  et  lui 
marquer  que  se^  objections  et  ses  répliques 
déplaisent.  ^  ^.i^,;; 

RAiso:Er,  signifie  encore iiSttjet; 'cause,  mo- 
tif; Juste  fàison.  Grande  raison.  Bonne  raison. 
Quelle  raison  avez-vous  d'é!^  user  commevous 
faites^  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qu'il  a  eues 
d'entreprendre  cette  ajyaire.  J'ai  de  donnés 
raisons  pour  en  user  ainsi.  Chacun  a  sa  rai- 
son^ ses  raisons. H  y  a  raison  de  douter.  Il 
vous  a  repris  avec  raisqn.  Fous  m'attaquez 
sans  raison.  ** 

\  À  plus  forte  raison.  Avec  d'autant  plus 
dé  sujet,  par  un  motif  d'autant  plus  fort;  «Si 
Von  est  obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers, 
à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à  ses  pa- 
rents. 

Pour  raison  à  moi  connue.  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  aue  je  ne  yeux  pas  faire 
connaître.  Je  ne  ferai  .pas  ce  que  vous  vou- 
lez, pour  raison  à  moi  connue.  On  dit  aussi , 
Pour  raison  à  vous  connue.  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  que  je  n'ai.piE^<l>esoiQ  de 


raison  a  vous  connue^ 

Fi^.  et  ftim.,  Conter  ses  raisons  à  ^ttei- 
&u'mn,  L'entretenir  d^  sies  affaires,  de  ses 
intérêts,  lui  expliquer  lès  motifs  de  la  coè^ 
duite  quV^  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes  rai-  - 
iSons,  et  il  a  approui'é  ce  que  faisais  fifit,  On 
dit  aussi,  Conteras  petites  ryxisons.^ 

Raison.  d'État,  raison  de  famille,  Lès  con- 
sidérations d'intérêt  par  lesquelles  on  se  ^ 
conduit  dans  un  État,  dans  une  famille. 
La  raison  d'État  n'a  pas  permis  que...  Cest 
une  raison  de  famille  qui  a  fait  ce  mariage. 

Raisoiîs,  au  pluriel,  sedit^en  termes  de 
Pratique,  Des  titres. et  prétentions  qu'une 
personne  peut  avoir.  On  l'emploie  princi- 
palement qans  ces  phrases.  Céder  ses  droits, 
noms,  raisons  et  actions;  être  subrogé  aux 
droits,  noms,  rçiisons  -^et  actions  de  qàel-  . 
qu'un. 

Raison,  en  termes  de  Mathéma|:iqueV  ^i'*t 
gnîfie.  Le  rapport  d'une  quantité ,  soit  éten- 
due, soit  nunierique,  à  une  autre  quantité. 
RaisQif,  géométrique.'  Raison  arithmétique.  Il 
y  a,  même  raison  géométrique  e/itre  trois  et  six 
qu'entre  six  et  douze.  Raison  multiple.  Raison 
double,  triple,  ^Raison  cwnposée.  Raison  di- 
recte, inverse.  "■' . 

Raisoit  ,  en  termes  de  Banque  et  de  Com- 
merce, signifie ,  Les  noms  des  a^oci'és  ran- 
gés et  énoncés  de  la  maiiière  que  la  société 
a  déterminée  pour  signer  les  lettres  mis- 
sives, billets  et  lettres  de  change.  La  ^f ai- 
son  de  là' société  sera  Joseph  perrin,  Paul 
Concfinier,  Jacques  Blachat.  Cette  maison  de 
bofgpce  est  sous  Ictrajsori  Gautier,  Lefèvre  et 
coinpagnie.  '  .        . 

y  isignifie  aussi,  La  part  d'un   assoisié  • 
dans  le  fonds  d'une  soc^té  de  commerce. 
Sa  raison  est  d'un  Mers,  d'un  cinquième,  ^n  " 
ce  sens,  il  a* vieilli  ;  on  dit.  Son  intérêt,  sa 
mise  de  fonds  est  de  tckit.  * 

Livre  de  rawo/i ,  Registrp  où  un  négociant 
porte  to.us  ses  comptes  ^par  doit  et  avoir.  Il 
a  vieilli;  on  dit.  Grand  livre, ^  \,. 

En  termes  de  Charpenterie ,  'Mettre  lés 
pièces  de  l)^  en  leur  raison ,  Meitré  chaque 
morceau,  chaque  pièce  en  sa  place.      /«^^^ 

A  ^EJLLE  .PIN     <^K    DE    RAISO».    loc.    adv.  - 

dont  on.se  sert  en  style  d'affaires,  Pour  ex- 
primer qu'on  fait  une  chose  dans  là  pensée 
qu'elle  poùn^a  être  utile,  sans  dire  préci-  • 
sèment  à  quoi.  Il  fit  faire  un  procès'Verbai 
de  l'état  des  lieux,  à  telle  fn  que  de  raison. 

U  signifie  aussi,  dans  le  style  famUier, 
A  tout  événement. 

PouK  RAISON  DE  QUOI.-  loc.  iotHtm  se 
sert  en  style  d'affaires,  et  qui  signifie,' À 
cause  de  quoi. 

A  HAISON  DE,  EN  RAISON  DE.  loC.   prépO- 

silives.  À  proportion  de,  sur  le  pied  de. 
On  paya  cet  om'rier  à  raison  de  t ouvrage 
Qu'il'  aidait  fait.:  Fous  m'en  tiendrez  compte 
a  raison  du  profit  que  vous  en  tirerez.  Je 
vous  paierai  cette  étoffe  à  raison  de  dix  francs  ' 
l'aune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix  mille  francs, 
à  raison  de  tant  pour  cent.  £1  doit  être  payé 
en  raison  du  tei^ns  qu'il  y  a  mis,  V indus tri€ 
de  l'homme  çrmtjêm  raison  de  ses  besoins,  * 

l'hysiqueic  .2a  vitesse  d^ un  corps  qui  r 
st  en .  raison'  directe  des  carrés  du 
{c'est-à-dire  qu'Elle  augmente  dans 
le -même  rapport  que  ces  carrés  croissent. 
L'intensité  de  la  lumièrje  est  en.  raison  in^ 
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0trsê  des  carrés  ^e  la  distance  du  eôrps  iu^ 
mineuxi  c'est^-rdlre  qu^Elle  diminue  clans  Itf 
^éme  rapport  que  ces  carrés  çrois:»eàit.  Etc. 
/Ev  HAisoir  DE,  bignifie  aussi,  Vu ,  en  dfb- 
éidâration  de.  En  raison  de  s^  extréjne  jeu- 
ndw.  En  raison  des  circonstances, 

RAISONNABLE,  ad j.  des  deux  genres. 
Qui  est  doué  de  raison,  qui  a  la  facujté  de 
raisonner.  X'^om/itd  est  un  être  raisonnable,^ 
,11  signif^  aussi,  Qui  agit^  qiii  se  ^ou^ 
verne  seibn  la  raison,  suivant  te  droit  et 
Féquité.  Ce  jeune  homme  est  devenu  fart. rai- 
sonnable, Oà  gagne  beaucoup  à  ne  fréquenter 
qUè  des  personnes  raisonnables,  ^ùus^nétes 
pas  raisonnable  d'en  user  comme  vous  faites, 
f^ous  êtes  trop  raisonnable  pour  ex/ger  cela 
de  moi.  Il  n  est  pas  raisonnable  lè^dessus^^nner  faux.  Raisonner  de  travers,  Raisonnei 


Ce  marchand  est  fort  raisonnal^e,   C est, un 
•    homme  très-raisonnable,    une  femme  très- 
raisonnable,  allons,  soy-ez  raisonnable^   .    ,    ' 
.     *   Il  signifie  quelquefois.  Résigné.  Après  le 
malheur  qui  lui  e$t  arrivé,  Je  l'ai  trouvé  beau- 
coup plus  raisonnable  que  je  ne  croyais,     .^ 
Fam.»  Cet  enfant  se  conduit,  parle  càmme 
une  personne  raisonnable ,  Ses  actions,  ses 
..  „  discours  ressemblent  à  ceux  d'une^rsônpe 
faite,  d'une  personne  d'un  âge  mur. 
RAisoirirABLB ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
^,    choses;  et  alors  il  signifie,  Conforme  à  la 
rai$on,  à  rëquité.  //  m'a  tenu  des  discours 
-  fort  raisonnables.  Ai  conduite  est  très-mison- 
naJble.  Il  m* a  fait  des  objections  raisdnntibles. 
Les  conditions  qu'on  lài  a  proposées   sont 
..    aàsez  raisonnables.  Des  prétentions  raison- 
nables.        .1 

Il  signifie  encore,  Qui  est  suffisant,  qui 
est  ce  qu'il  doit  être,  qui  est  çoqveiiable. 
On  lai  a  donné' une  pension  raisonnable.  Le 
°-    blé  est  à  un  prix  raisonnable, 

'Il  signifie  également.  Qui  esliau-dessus 
du  médiocre.  //  est  d^une  taille  raisonnable. 
Il  jouit  d'un  revenu  raisonnable.  Il  a  un  ap- 
'  partement  eTûne  grandeur  raispnnaÙle. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  AvéC  raison^, 
conformément  à  la  raison,  à  l'équité:  Cest 
parler  raisonnablement.   Vous  en   usez  trop^ 
raisonnablement  pdttr  n'être  pas  approuvé.  Il, 
a  répondu  Jort  raisonnablement, 

Irsigni  fie  aussi,  SufTisammeht,  convena- 
blement. //«  du  bien  raisonnablement.  C'est 
misÉ^nnablement  vendu,.  Je"  veux  être  payé 
.    raisonnablement.  ^  .-  T 

Il  signifie  encore^  Passablement,  ou  D'une 
Manière  au-dessus  du  médiocre.  «Sa  nélfison 
est  raisonnablement  grande.  Il  n'est  pas  bien 
malade,  car  il  mange  et  boit  raisonnablement. 
'  En  plaisantant,  Elle  est  raisonnablement  laj^e. 
Elle  est  forl  laide.-  •  • 

raisonnement;  s.  tti,  La  faculté  ou 
l'action  de  raisonner.  C'est  un  homme  qui 
aie  raisonnement  bon.'  C'est  un^  homme  d un 
raisonnement  profond,  solide,  juste.  C'est  un 
-  homut^qui  est  fort,  qui  est  puissant  en  rw'- 
sonnement.  Cet  homme  a  une  grande  justesse 
^  de  raisonnement.  Il  y.  a  dans  Cet  ouvrage  une^ 
.\^^rande  force,  dé  misonnement, 
.        Il  se  dit  aussi  d'Un  argument,  d'un  syllo^ 
eisme,  des  diverses 'raisons  dont  on  se  sert 
dans  une  question ,  dans  une  affaire.  Rai- 
sonnement solide,  jûête^  droit,  clmr,    net. 
Raisonnement  faux,  obscur,  captieux.  Rai- 
sonnement hypothétique.  Tous  ces  raisonne- 
.^ments  sofit  superflus.  0  qitoi  tendent  tous 
ces  rûisonnements  ?  Convaincre  quelqu'un  par 


HAÏ* 

la  forcé  de  ijés  raisonnements.  Je  vous  prié 
de  suivre  ijfion  raisonnement.  Mon  nùsonne- 
ment  se  fonde  sur  un  fait  incontestable,  )fl  à 
appuyé  son  -raisonnement  de  préuv^is,  d'exeifi 
pies,  , 

Fam. ,  Faire  des  raisonnements  à  perte  de 
vue,  Faire/des^^-raisonnements  vagues,  et 
qui  ne  concluent  wen. 

Fam.,  Point  tant  de  raisonnements,  point 
de  ikiisonnement.  Façonr  de  parler  dont  up 
supérieur  se  sert'à  l'égard  d'un  inférieur, 
pour  lui  marquer  qu'il  veut  être  obéi  sans 
réplique.  *   ■» 

•^RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  connaître,  pour  juger.  C'est le^ propre 
de  l'homme  de  raisonner.  Raisonner  jus  tt>Jiai- 


conséquemment.  Il  raisonne  bien.  Il  raisonne 
mal.  Raisonner  sur  de  mauvais  principes ,  sur 
de  faux  principes,  sur  de  bons  principes^  Les 
passions  ne  raisonnent  point. 

Il  signifie  aussi ,  Chercher  et  ^iéguer  des 
raisons  pour  éclaircir  une    affaire,    une 
question,  pour  appuyer  une. Opinion,  etc. 
Nous  avons  beaucoup  raisonné  sur  cette  af- 
faire. La  loi  ne  raisonne  pas,  elle  commande. 

Il  signifie  quelquefois,  népliquer,  allé- 
guer des  excuses,  au  lieu  dé  recevoir  doci- 
lement des  ordres;  ou  des  réprimandes.  Je 
n'aime  pas  les  enfants  jqui  raisonnent.  Les\ 
maîtres  veulent  qu'on  ne  raisonne  pas,  et 
qu'on  obéisse,  ' 

*  Ne  raisonnez  pas  tant;  vous  raisonnez,  je 
crois;  si  vous  nti sonnez  davantage...  Façons 
de  parler  dont  on  se  sert  envers  une  per^ 
sonne  fort  inférieure  à  soi ,  lorsc[u'on  se 
sent  offensé  ou  importuné  de  ses  discours , 
de  ses  répliques..   ,  ^ 

Prov.  et  fag. ,  Raisonner  comme  une  pan- 
toufle, raisonner  pantoufle.  Raisonner  de 
travers.  '  .  t 

Raisôitiier,  en  termes  d^  Marine,  se  dit 
D^un  bâtiment  que  l*oq  envoie  reconnaître 
par  la  chaloupe»  et  qui  est'  obligé  de  mon- 
trer ses  passê-portsi,  et  de  rendre  compte  de 
sa  roule.  Faire  raisonner  un  bâtiment. 

Raîsoicjv RH ,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment, ei  signifie;  Appliquer  le  raisonnement 
à  quelq^ié  chose. .  Cest  un  '  homme  qui  rai- 
sonné toutes  ses  aéïioiis ,' toutes  ses  démar- 
ches. Cet  acteur  raisonne  bien  ses  Yôles. 

"RAisGwirÉ,  ÉE.  participe.. 
•Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Appuyé 
de  raisons  et  de  pre\i\es.  Requête  raisonnée. 
Projet  raisonné.  -'f^' 

Il  se  dit  encore  De  toute  méthode  ou  traité 
qOÎ^rend  raison-  dès  règles  d'un  art,  d'une 
science,  arithmétique  raisonnée.  Grammaire 
raisonnée.'   .  „  • 

^Analyse  raisonnée,  Analyse  accompagnée 
de  réflexions.  Analyse  raisonnée  de  l'histoire 
de  France.  *  •  # 

RAISONNEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
raisonne.  Cest  un  bon,  c'est  un  excellent  rai- 
sonneur. Un  détestable  raisonneur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  se  dit  d'Une  personne  qui  fa- 
tigue, qui  importune  par  de  longs,  par  de 
mauvais  raisonnements.  Cëst  un  raisonneur 
ennuyeux,  un  raisonneur  éternel,  jxrpétuel. 

Il  s'emploie  aussi  sans  épithète,etse  dit 
de  Celui  'qui,  au  Jieu  de  recevoir  docile- 
ment les  réprimandes  <]u'on  lui  fait  ou  les 
oMres  qu'on  lui  donne,  réplique  et  allègue 
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beaucoup  d'excuses  bonnes  ou  mauTtiset. 
Ce  valet  fait  bien  le  raisonneur.  Elle  fait 
bien  la  raisonneuse.        '  -^ 

î(  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
valet  est  trop  raisonneur.  Cet  enfant  est 
bien  raisonneur.  C'est  une  grande  raisonneuse.  ^ 
AitOHNEUR,  se  dit  aussi  de  Certains  . 
personnages  de  comédie,  dont  le  langage 
est  ordinairem^  celui  de  la  morale  et  du 
raisonnement.  Il  est  engagé  à  ce  théâtre  pour 
jouer  lès  raisonneurs.  Cléante  du  Tartufe^ est 
le  plu^  beau  r^e  de  l'emploi  des  raisonnfurs. 


•  <• 


RAJ^Hbu  JÎAJA.  s.  m.  Nom  des  prince^ 
indous,  qui  étaient  autrefois  vassaux  de 
l'empereur  du  Mogol.  •  -        -i^v'^  v^*  / 

RAJEUNIR.  V.  a.  Rendre  jeune,  rendre 
la  jeunesse.  Selon  la  Fable,  Médée  rr/ieunit 
i^^/i.     Cet  alchimiste^^^se    vantait    aavoir  ^ 
trouvé  le  .secret  dé  rfijeunir  les  vieillards, 

\\  signifie,  plus  ordinairement,  Rendre^ 
l'air  de  la  jeunesse.  Sa  perruque  le  rajeunit 
de  vingt  ans.  Cetfe  bonne  nouvelle  l'a  tout 
rajeunie  ■  ,  l;       .  •       .  • 

II- se  dit,  figiirément  et  familièrémenf, 
dans  le  sens  de  Fair^  la  barbe.  Les  barbiers 
écrivent  sur  leur  enseigne  :  Ici  d' on  rajeunit,    . 

I^'emploie  par  extension  en  parlant  Des 
phosës.  Rajeunir  un  arbre  en  le  taijiant.  Ra- 
jeunir un^  vieux  mot  en  {'employant  à  propos. 
Rajeunir  une  pensée  par  l'expression,,   t 

Rajeuhib,  est  aussi  neutre,  et  slraifie, 
Redevenir  ieuRe,  reprendre  l'air/^efjâ  vi- 
gueur dé  la  jeunesse?  //  semble  quccette 
femme  rajeunisse.  Depuis  son  'marioffe,  if  a 
rajeuni.  Xe  serpent  rajeunit  èn.quitmnt  sa 
vieille  pedu: 

Fig.,  Au  printemps  la  nature  rajeunit  ^ 
lès  arbres  rajeunissent,  tout  rajeunit, 

RAJKUjriB,  s'emploie  quelquefois  avec  le 

f>ronom  personnel^  et  signifie,  Se  donner . 
'air  jeune.  //  croit  se  rajeunir  en  portant 
perruque.  .     "'  ^  V     ■ 

Il  signifie^ aussi,  familièrenient,  Se  dire 
plus  jeune  qii'on  ne  l'est  péellement.  Elle 
dit  n  avoir  que  trente  ans,  je  crois  qu'elle  se. 
rftjeùnit  un  peu.  •  *        .      •' 

Rajevki,  lE.  participé.    !  *    ^ 

RAJEUNISSEMENT.  S.  m.  Action  de  ra-  . 
jeunir;  État  de  Celui  qui  est  oi;i  parait  ^^'  ^ 
jeuni.  Le  rajeunissement  d'Éson.. 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Action  «e  rajus-^ 
ter,  ou  Le  résultat  dcLcette  action. 

RAJUSTER.  V.  a.  Ajuster  de  nouveau, 
raccommodée,  remettre  en  bon  état.  Rajus- 
tez ce  ressort,  cette  serrure.  Rajustez  votre 
châle.  Rajuster  un  habit, 
,  Il  s'emploie  fieurément  au  seiris  Apral-V. 
Le  temps  rajuste  bien  des  choses.  Cette  suc- 
cession a  bien  rajusté  ses  affaires. 

Il  se  dit,  dans „ une  acception  particu- 
lière. D'un  mécontentement  qu'on  apaise, 
d'pne  brouillerie  qu'on  fait  cesser.  Ils  ont 
eu  une  querelle;  cela  est  difficile  à  rajuster. 

Rajuster  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Raccommoder 
son  habillement,  son  ajustement  qui  a  etc 
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déran^.  Leur  tinlêtte  était  fort  en  désordre, 

ils  se  rajustèrent  à  laMtett  du  mieux^u,  Us 

purent.  v^''  :  "1.,^,    ,.  ,  v,.> 

'  Rajusta,  Ak.  participè^C  ^ 


bIlE.  s.  ta.  C 
bec  comprimé,  la 
allongés.  Il  y  a  div 
de  genêt.  Râle  rou 
Jics  chasseurs  api 
roi  d&  cailles.  Le 
.      RÂLE.  a.  m.  L'a 
Vijinairement  Le  bi 
-^    *  y<r  râle  de  la  mort, 
va  mourir,  il  a  dé^ 
son  râle,    *.  . 

.    rIlement.  s. 

chose  que  Râle ,  ac 
de  la  mort.  Ce  ma 
fatigue  beaucoup^ 
*  RALENTIR,  v. 
lentir  sa  course ,  sa 
nonciation.  Ralentit 
'    sort. 

li  s'emploie  aua 
dent  e^^  ralenti  son  j 
vi^facité,  cette  ardei 

Il  s'emploie  ave 
tant  au  propre  qu'a 
venir  plus  lent ,  m 
s'est  ralenti.  Votre  c 
que  Cette  fen^eur  n 
sions  de  Iq  jeunes^ 
temps. 

llALEirTI,  ï«.  pâ 
RALENTISSEMl 

de  mouvement,  d'à 
du  pendule.  Le  rai 
d'un  siège. 

Il  s'emploie  auss 
tissement  de  son  zèl 

RÂLER.  V.  n.  Re 
enroué ,  causé  par  l 
tion.  Il  se  dit  propr 
est  très-mal,  sapoitt 
à  râler.  Par  extensi 
.  RALINGUE,  s.  f . 
que  l'on  coud  aut< 
.renforcer  les  bords 

Mettre  une  voile  ( 
ralingues'  dans  ud< 
-,     celle  du. vent,  en  so 
sur  aiicun/e  face. 

RALIN€UER.  v. 
une  voile  de  ses  n 
faites,  il  n'y  à  plus 

Neutralement,  Jb 
guer,  La  mettre  en 

RALiHGui,  ix:  pi 

RALLIEMENT,  is. 
liment,)  T,  de  Guei 
qui ,  après  avoir  été 
se  rassemblent.  Le  i 
fit  derrière  un  petit 
"  Le  ralliement  aune 
i'ale.  s 

ifot  de  ralliemèni 
donne  à  Ms  troupes 
lient,  en  èas  de  déi 
Il  se  dit  élus  ordin 
1  bu.  donne  à  la  auil 
^Pitinelles  doivent  coi 
^nt,  afin  de  texigt 
grouilles,  etc.,  quijKU 

^^^  de  ratlifmeni 
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mlLE.  8.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  a  le 
bec  comprimé,  la  queue  courte  et  les  doigts 
allongés..  Il  j  a  divenes  sortes  )k  râles.  Râle 
de  genéù  Râle  touge.  Râle  noir.  Râle  d'eau, 
Jiis  chasseurs  appellent  le  raie  de  genêt,  le 
te,     roi  dA  cailUj,  Le  râle  court  fort  vite,  ^^ . 

RÂLE.  a.  m.  L'action  de  râler,  et^plus  or- 
\dinairement  Le  bruit  qu'on  fait  en  râlaut. 
^  '  '^Le  râle  de  la  mort,  de  Vagamie,  Qn  croit  qu'il 
va  mourir,  il  a  déjà  le  râle.  J'entends  d'ici 
son  râle,  .^^  ^^ 

.  rAlemenT.  8.  ip.  Il  signifie^Ia  même 
chose  que  Râle,  action  de  râler.  Le  râlement 
de  la  mort.  Ce  mainte  a  un  râlement  qui  le 
fatigue  beaucoup, 

RALENTIR.  V.  a.Rendre  plus  lent,  /{a- 
lentirsa,  course,  sa  marche.  Ralentir  sa  prO" 
nonciation.  Ralentir  le-  mout^ement  d'un  res' 
'    sort. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  acci^ 
dent  a^  ralenti  son  zèle.  L'âge  rcdentirq  cette 
vii^acité,  cette  ardeur. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré,  et  signifie ,  De- 
venir plus  lent ,  moins  actif.  Ce  mouvement 
s 'est  ralenti.  Fotre  chet*al  se  ralentit,.  J'ai  peur 
que  Cette  ferveur  ne  se  ralentisse,  Ias  paS' 
siens  de  Iq  Jeunesse  se  ralentissent  ai*ec  le 
temps,  :       '    . 

IiALEirTi,  IX.  participer  ■     '  i 

RALENTISSEMENT.  S.  m.  Diminution 
de  mouvement,  d'activité.  Xe  ralentissement 
du  pendule.  lÀ  ralentissement  des  travaux 
dun  siège. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  ralen- 
tissement de  son  zèle,  de  son  ardeur. 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  eu  respirant  un  son 
enroué ,  causé  par  la  difficulté  de  la  respira- 
tion. Il  se  dit  proprement  Des  agonisants.  // 
est  très-malt  sa  poitrine  s'emplit,  il  commence 
à  râler.  Par  extension ,  Râler  en  dormant, 

RALINGUE,  s.  f.  T.  dé  Marine  Cordage 
que  l'on  coud  autour  des  voiles  pour  en 
renforcer  les  bords.  ^ 

Mettre  une  voile  en  ralingue.  Mettre  ses 
ralingues' dans  une  direction  parallèle  à< 
celle  du, vent,  en  sorte  qu'elle  ne  le  reçoive 
sur  aUcun^  face.  jjl 

'  RALINuIJER.  v.  a.  T.  de  Marine.  (Garnir 
une  voile  de  ses  ralingues.  Les  voiles  sont 
faites,  il  n'y  à  plus  quà  les  ralinguer. 

Neutralement,  Mettre  une  voile  à  ralin- 
guer, La  mettre  en  ralingue. 

RALiHGui,  ik,  participe. 

RALLIEMENT.  ^.  m.  (On  prononce  Ra- 
lîment^  )  T.  de  Guerre.  Action  des  troupes 
qui ,  après  avoir  été  rompues  ou  dispersées  -, 
se  rassemblent.  Le  ralliement  dés  troupes  se 
fit  derrière  un  petit  bois.  On  dit  de  même  y 
^  Le  ralliement  aune  flotte,  d'aile  armée  na- 

ifor  <&  /vZ/iViiufiif;  Le  mot  dutm  cbef 
donne  à  fès  troupes  pour  qu'elles  se  ral- 
lient, en  èas  de  déroute-  et  de  séparation, 
lise  dit- Allia  ordinairement  Du  mot  que 
Vbn.  domiè  à  la  suite  du  mot  d'ordre.  Les 
sentinelles  doivent  connaître  le  mot  de  rallie' 
ment,  afin  de  r exiger  des  rondes,  des  pa^ 

trouilles,  été,,  qui  passent  devant  elles.  Voyez 
Oedrx. 

Signe  de  ralliement,  se  dit,  aux  Années  f 
Tome  IL 


de  Certains  signes  dont  oti  convient  pour 
se  reconnaître,  comme  dé  frapper  sur  la 
giberne  ou  dans  la  mi^nr  ^^  /  «^itr^rif^iSXi^ïis^^^i^ 

Point  de  ralliement.  L'endroit  marqué 
aux  troupes  ponr  se  rallier,     v  ^iiiJ?  o>i^)  5?  i  # 

Par  extensifm,  Mot,  jigne  de  ralliement, 
Le  mot,  )e  signe  caractéristique  auquel 
une  sect^,  Ain  parti  se  reconnaît,  ou  par 
lequel  on  le  désigne  ;  et;  Point  de  rrnlie- 
ment.  Le  lieu  où' les  personnes  d'une  mime 
société,  d'un  même  parti  se  rassemblent. 
Point  de  ralliement,  se  dit  aussi ,  figurément, 
d'Une  opinion  sur  laquelle  s'accordent  des 
sectes,  des  personnes  divisées  sur  d'autres 

points.  t- ..■•>•  ^  ^^  ■;•■'"  ■"-"^■^'*.^'- 

RALUEIt.  T.  a.  (On  ne  pârononce  <^u'une 

L  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  Il  se  dit  principa- 
lement en  termes  de  Guerre  et  de  Tactique 
rïSLWtAe,  Rallier  des  troupes.  RàlUerun  escadron. 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  escadrons 
avaient  été  rompus,  /nais  le  général  les  ral- 
lia. Rallier  des  vaisseaux,  une  flotte,     . 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  langage  or-' 
dinaire,  surtout  au  figuré.  Les  esprits  étaient 
divisés,  cette  proposition  ies^  a  ralliés. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils.  se  rallièrent  derrière^  l'infanterie. 
Les  vaisseaux  égarés  se  sont  ralliés  au  res  A 
dé  l'escadre. 

En  termes*  de  Marine.  Rallier  son  poste. 
Manœuvrer  pour  le  reprendre ,  après  l'a- 
voir quitté.  Rallie/'  un  vaisseau,  Le  rejoin- 
dre. Rallier  au  vent,  rallier  le  vent,  Serrer 
le  vent,  gouverner  aussi  près  de  la  source 
du  vent  que  l'espèce  du  bâtiment  le  permet. 
Se  rallier  à  terre.  S'approcher  de  terre* 

Rai:x.ib,  ss«  participe.      \ 

RALLONGE.  S.  f.  Ce  qui  sert  à,  rallonger 
une  chose.  Mettre  une  rallonge  à  une  rohe, 
à  une  table»         ■..  ■■  :'^  ?* K  '    ^ 

RALLONGEMENT.  S.  m.  Action  de  ral- 
longer ,^  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RALLONGER,  y.  a.  Rendre  ùnè  chose 
plus  longue  en^  y  ajoutant  quelque  pièce  > 
quelque  morceau,  quelque  bout  d  une  chose 
à  peu  près  sem'blable.  Ce  rideau  est  trop^ 
court,  il  faut' tif  rallonger.  Rallonger  un  ha- 
bit. Rallonger  une  jupe.  Rallonger  une  table^ 

n' signifie  quelquefois  simplement,, Al- 
longer. J^allongez  ces  étrivières,_  ces  étriers, 

Raixoiige,  ÀE.  p^ii^ipe.  °  •      '\ 

RALLUMER,  v.  a.  Allumer  ck  nouveau. 
On  a  éteint  ces  bougies,  il  faut  les  raUUmer, 
Rallumer  le  feu  qui  s'est  éteint,  <  '  * 
^  Il  s^mploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Donner  une  nouvelle  ardeur^  une  nouvelfé 
force  à  quelque  chose.  Rallumer  la  guerre. 
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qui  est  une  espèce  de  carême.  ^Pendant  le 
Ramadan,  on  ne- mange  point  avant  le  cou- 
cher  du  soleil,  .  ,•  >',a.^:-,     >■'  ■^:-.  ■■  ^  v^^vl^o^-'^-^ •■   ■  ' 

RAMAGE.  8.  m.  Rameau,  branchage.  Il 
ne  se  dit  guère  que  dIJne  représentatioa 
de  rameaux,  de  branchages,  de  feuillage^, 
de  fleurs ,  etc. ,  sujr  une  étoffe.  Felours  à 
ramage,  Damas  à  ramage,  à  grands  rama- 
ges,  a  petits  ramages,      ,  ^     >     ,      , 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
^fiàux.  Un  Joli  ramage.  Un  doux -ramage.  Un 
agréable  ramage.  Chaque  oiseau  a  son  ramage 
particulier.  Le  ramage  du  pinson,  du  rossi- 
gnol. C'est  une  linotte,  un  tarin,  je  le  con^ 
nais  à  son  ramage.  Prendre  plaisir  au  ra- 
mage des  oiseaux,  à  entendre  le  ramage  des 
oiseaux,  . 

Il  se  dit ,  figurément  et  familiènement , 
Du  babil  des  enfants,  et  de  Certains  dis- 
cours dénués  de  sens.  Quel  ramage  font  ces 
enfants -là!  Les  vers  ae  ce  poète  ne  sont 
qu'un  insipide  ramage. 
•  RAMAGER.  v.  n..  Il  se  dit  Des  oiseaux 
qui  font  entendre  leur  ramage.  U  est  peu 
usi^. 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  Ce  cheval  s'était  bien  refait,  mais 
ce  long  voyage 'l'a  NÊnaigri. 

il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Rétomber 
da'ns  le  premier  état  de  maigreur,  redeve- 
nir maigre,.  Il  avait>xepris  son  embonpoint;^ 
mais  depuis  qiielque  temps  il  ramaigrit  tous 
les  jours,         /  ♦ 

Ramaigri,  lE.' participe.    *  * 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
choses.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
D'objets  qu'on  regarde  comme  étabt  de  peu 
de  valeur.  //  a  fait  un  ramas  de  toutes  sortes 
de  vieux  livres,  de  toutes  sortes  de  curiosités. 
Faire  un  ramas  de  tableaux  bons  et  mauvais. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Ce  discours  n'est  qu'un  ramas  de  lieux  com- 
muns. Cette  histoire  n'est  qu'un  ramas  d'im- 
postures, tt  \  '- 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Des  personnes. . 
Un  ramas  de  bandits,  de  vagabonds.    *  .^^v?' 

RAMASSE.  S.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
par  un  homme,  et  dans  lequel  lès  voyageurs 
descendent  des  montagnes  où  il  y  a  de  la 
neige.  Il  descendit  le  mont  Cenis  en  ramasse/^ 
dans  une^framasse,  m  ^i;?yï- 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
semblage, une  collection  de  plusieurs  cho- 
ses. //  a  ratnassé  tout  ce  qui  lui  était  dâ  en 
plusieurs  endroits,  et  il  a  fait  une  grosse 
somme.  Il  s'applique  à  ramasser  tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit  de  plus  curieux  sur  cette 
matière.  J'ai  ramassé  tout  ce  que  j'ai  pu 


Cet  événement  ralluma  la  sédition,  La  pre>  ^trouver  de  médailles  de  tel  empereur^ 


senee  de  son  ennemi  ralluma  sa  colère,  La 
Vue  de  sa  maltressé  ralluma  sa  passiqn,  qui 
était  presque  éteinte.  Cette  médecine  à  rallumé 
lafèvre^     ,[      ,   ,%''■_..  .   ^._  ■,  :  vv' 

d  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
8piiÀel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Le  feu 
qu'on  croyait  éteint,  vint  tout  d!un  coup  à  se 
rallumer,  La  guerre  se  ralluma  par  toute  l'EUf 
ropf.  Il  sentit  que  sa  passion  se  rallumait. 
Cet  acciâenf  fit  que  sa  fièvre  se  ralluma.  . 

Rallume,  ée.  participe.-  •    »     v  ^^  ^    i 


■yr.''v..i:.;i'.. 


RAMAlDAN^m 'uiijîiJÉll.^' 8^  in?Mois 
que  les  mahométans  consaa^ent  à  un  jeûne 


■■••# 


Il  signifie  aussi,  Réunir,  assemble 
qui  est  é{iars.  On  a  ramassé  tout  ce /qu'on  a 
pu  trouver  de  soldats.  Toutes' les  personnes 
de  notre  compagnie  se  sont  dispersées,  dUez 
les  ramasser,  A  l'aspect  dé  V orage,  la. poule 
ramasse  ses  poussins  sous  ses  ailes.  ^^, .    j  ■,* 

Au  Jeu,  Rfunasser  les  cartes,  ses  cartesr. 
Les  réunir,  les  rassemblet*.       ,  «.    ,  i       # 

Fig. ,  Ramasser  ses  forces ,  Recueillir,  réu- 
nir toutes  ses  forcés  pour  quelque  effort 
extraordinaire.  ,, .    ■  ^,,r^:...^-^,;i/...,.  i^-^^^i^ 

Ramassée  y  s  emploie  avec  Iç  pronom  pef^ 
sonnel ,  dans  le  sens  précédent.  Us  s'étaieni 
ramassés  en  grand  nombre  sur  Ut  place  pm^ 
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Il  signifie  cttielquçfois.  Se  replier  stir  soi- 
'  même,  se  pelotonner.  X.^Amj.yo/i,'  ia  che- 
nille se  ramassent  dès  qu'on  ^es  touche. 

Ramasser,  signifie  encore >  Prendre,  re- 
lever ce  qui  est  à  terre.  Ramasser  ses 'fiants, 
son  chapeau ,  des  papiers ,  un  livre.  Les  gla- 
neurs vont  ramasser  les  épis  ddns  les  champs. 

Prov.  et  pop.,  Cela  ne  vaut  pas  le  ramas- 
ser, Cela  ne  mérite  pas  que  Fon  y  songe. 
'Dans  cette  phrase,  /îr/mr/w^T  est  pris  sub- 
stantivement. . 

Ramasser  une  personne,  Relever  une  per- 
sonne qui  est  par  terre.  II  signifie  quelque- 
fois, Kmmener  avec  soi,  se  charger  d'une 
personne  qu'on  a  trouvée  dans  l'embarras, 
dans  ia  misère,.  Ou  ayez-vous  ramassé  cet 
hi^mme-là?  Cette'  fimme  Tst  si  charitable, 
qu'elle  ramasse  tous  les  pauvres  quelle  ren- 
contre* 

Ramasser  ,  signifie ,  populairement  et  bas- 
sement, Maltraiter  de  coups  oii  de  paroles. 
57/  le  trouva  sous  sa  main ,  il  le  ramassera 
d'une  étrange  sorte. 

Ramasser,  signifie  encore,  Traîner  dans 
une  ramasse.'  Quand  il  fut  sur  la  montagne, 
il  se  fit  ramasser,  on  le  ramassa. 

Ramassé,  an.  participe.       ;  4 

'  Il  signifie  adjectivement,  Épais,  trapu, 
vigoureux.  Cet  homme  est  ramassé i  Ce  cheval 
est  bien  ramassé.  On  dit  de  même,  Avoir  la 
taille  ramassée.  ^    • 

'    RAMASSEUR.   s.   m..  Celui   qui  conduit 
une  ramasse.  • 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  de.  choses 

ramassées  sans  choix.   Un  ramassis  de  pa- 

piers  inutiles.  C^  livre  n'est  qu'un  ramassis 

de  vieilles  anecdotes.   La  population  de  ce 

,  quartier  n'est  qu'un  ranuflssis  d'étrangers. 

>    •'  ftAMAZAN.  s.  m.  Foyez  Ramadait. 

.  RAMBOUR.  s.  m.  Nom   d'une  espèce  de 
pomme  fort  grosse,  qui  est  un  peu  acide. 
.  Pomme    de  rambour.  Rambour  blanc.  Ram- 
bour  rouge.  : 

RAillE.  s.  f.  Petit  branchage  que  l'on 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  pois,  des 
haricots ,  etc.'  Un  fagot  de  rames.  Il  est  temps 
de  mettre  des  rames  à  ces  pois. 

RAIWE.  s.'f.  Avirou*  longue  pièce  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  faire  \'oguer  une  bar(jue, 
ijne  euÛ)arcation ,  un  bàtimerit  :  la  partie  (|ui 
cxïtre- dans  l'eau  est  plaie,  et  celle  qu^  l'on 
tient  à  la  liiain  est  arrondie.  Lé  plat  ou  la 
pale  d'une,  rame.  Le  manche  d'une  rame.  Ma- 
nier la  rame.  Ce  bâtiment  va  à  voiles  et  à  ra- 
mejs.  I^s  galères  étaient  des  bâtiments  à  rames. 
Les  rames  d  une  galère.  Galère  à  trois  rangs 
de  rames.  À  force  de  rameS.  Faire  Jorcc  de 
rames.  Tirer  à  la  rame.  Tirer  la  rame.  Lever 
lei  rames. 

Sur  les  Galères,  Mariniers  de  rames , 
Ceux  qui,  se  louaient  pour  servir  sur  les 
galères  pendant  nn  certain  temps,  et  qu'on 
appelait  autrement  Bonnes-voglies  {  pronon- 
cez ôonnes-voilles ,  en  mouillant  les  deux  /), 
^par<^pposition  aux  Forçats. 

Fig.  et  fam.,  Etre  à  la  rame,  tirer  à  la 
ram^.  Travailler  beaucoup,  être  dans  un 
emploi  très-pénible.  Avçnt  que  dç  venir  à 
bout  de  ce  dessein ,  it faudra  bien  tirer  a  la 
fwne.  C'est  être  à  la  rame  que  de  sen'ir  des 
làattres  si  avares  et  si  défiants.  C'est  tirer  à 
îii  rame  que  d* avoir  affaire  études  gens  entêtés 
Il  de  peu  d'esprit. 

RAME.  s.  t.  Vingt  mains  de  papier  mises 

.     \  . 


ensemble.  La  rame  de  papier  contient  cinq 
cents  feuilles .  Demi-rame  de  papier.  Acheter 
une  rame  de  papier.  Fendre  du  papier  à  la 
rame.  On  a  employé  pour  l'impression  de  cet 
ouvrage  soixante  rames  de  papier. 

CheE  les  Imprimeurs  et  les  Libraires  , 
Mettre  .un  livre  à  la  rame,  Faute  de  débit , 
en  vendre  les  feuilles  à  certain5~7narchands 
pour  leur  servir  à  envêl^per  des  mar- 
chandises. Ce  livre  n'est  bon  quà  me^re  à 
la  rame.         *  1  ^  ^ 

RAMEAIT>>4^  m.  Petite  branche  d'arbre. 
Cet  arbre  a  poussé  bien  des  rameaux  cette 
année.  M^  rameau  d'plivier. 

Fig. ,  Présenter  le. rameau  d'olivier.  Offrir 
la  paix,  faire  des  propositions  d'accommo- 
^dément.  ^ 

Dimanche  des  Rameaux,  jour  dejs  Ra- 
meauxy  Le  dimanche  d*avant  Pâques,  ainsi 
appelé  à  cause  des  rameaux  qu*on'parte  ce 
jour-là  à  la  procession,  en  mémoire  de  Ten- 
*trée  de  Notre-Seigneur  dans  Jérusalem. 
•  Rameau,  se  dit,  par  extension,  en  ter- 
mes d'Anatomie,  Des  diverses  branches  ou 
divisions  jjles  artères ,  des  veines  e^  des 
nerfs.  Cette  veine  a  plusieurs  rameaux.  Cette 
artère,  ce  nerf  se  partage  en  plusieurs  rà- 
meauXé    ■'        *  ' 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Métallurgie, 
Des  différentes  branches  d'une  mine  dor, 
d'argent,  etc.  Une  mine  qui  a  plusieurs  ra* 
meaux. 

11  se  dit  égalen^nt,  en  termes  d'Art  mi-* 
litaire,  d'Une  galerie  de  petite  dimension, 
qui  établit  une  communication  entre  une 
galerie  principale  et  un  fourneau  de  mirte. 

Rameau,  se  dit  fîgùrément,  en  Généalo-^ 
gie.  Des  différentes  sous-divisions  d'une 
branche  de  la  même  famille.  ' 

Il  se  dit  encore  Des  subdivisions  d'une 
science,  d'une  secte.  Cette  branche  de  l'his- 
toire naturelle  a  bien  des  rameaux.  Cette  secte 
s'est  /mrtagée  en  une  infinité  de  rameaux. 

IRAMK'Ê.  s.  f.  Assenïblagc  de  hraiiches  en- 
trelacées naturellemeîit  ou  de  main'd'houi- 
me.  Une  Terte  ramée.  Danser  sous  la  ramée. 

11  se  dit  aussi  Des  branches  edlipéès  avec 
leurs  feuilles  vertes.  Faites  apporter  de  la 
ramée.  Une  voiture  de  r^imée.  On  ta/Jissa  la 
porte  de  ramée.  On  fit  des  cabinets  de  ra- 
mée. 

RAMENDER.  v.  n.  Baisser,  diminuer  de 
prix.  11  se  dit  principalehient  Des  vivres, 
des  denrées.  Le  blé î  le  vin  est  bien  ramendr: 
Toutiramende.  On  l'emploie  aussi  comme 
verbe  actil.  Les  boulangers  ont  ramenrlé  le 
pain.  Il  est  populaire. 

Rameivdk,  ee.  participe. 
.,  RAiJiENER.  v".  ^  Amener  de  nouveau. 
Fous  m'aviez  amené  tel  homme,  je  vtnis 
prie  de  ^me  le  ramener.  Aux  Jeux  de  dés , 
//  avait  amené  cinq^  sept,  etc.,  ii  ramena  ce 
même  nombre. 

Ramener,  signifie  aussi.  Remettre  une 
personne  dans  le  lieu  d'où  elle  était  partie, 
ia  faire  revenir  avec  soi.  Les  voitures  pu- 
bliques rnènent  et  ramènent  les  rwyageurs.  Ce 
soldat  ai*ait  déserté;  les  gendatmes  l'ont  re- 
pris, et  l'ont  ramené'  à  son  régiment.  Son 
détachement  était  de  quinze  cents  hommes , 
d  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Il  ramena 
l'armée  dans  ses  quartiers.  Il  a  ramené  deux 
fois  leÈ  tryntpesi^à  l'assaut,  au  combat.  Montez 


m'aviez  confié  ce  jeune  homme,  je  .vous  le 
ramène.  Je  vous  le  ramène  sain  et  sauf. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ramener  un  cheval  à  l'écurie.  Rame^ 
ner  les  troupeaux  a  l'étable.  .    ,       ' 

Il  se  dil  même  quelquefois  eo  parlant 
Des  choses.  Je  vous  prête  ma  voiture,,  vous 
me  la  ramènerez. 

Ramsker,  se  dil  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  amène  cfcin  lieu  à  son  retour,  ' 
quoiqu^n  ne  les  y  ait  pas  menéeà.  Ce  char- 
retier avait  em'mené  du  vin,  et  U  a  ramené 
des  cerceaux.  Il  a  vendu  son  cheval  à  vingt 
lieues  d'ici,  et  en  a  ramené  un  meilleur.  Il' 
est  allé  à  mon  ancien  logement,  et  m*a  ra- 
mené mes-  effets,  mes  hardes,  mes  meubles^  , 

Rameher,  s'emploie  figu rément,  et  signi- 
fie alors.  Faire  revenir.  Ramener  quelqu'un 
à  la  raison,  à  son  devoir,  à  ta  vraie  Joi.  Cet 
homme  a  l'art  de  ramener  les  autres  à  son 
opinion.  Personne  ne  s'entend  mieux  qutlui  " 
a  ramener  les  esprits. 

Absol..,  Ramener  quelqu'un ,  Le  radoucir, 
le  faire  revenir  de  son  empbrtemént. 

Fam.,  Je  le  ramènerai  oien,  Je  le  ferai 
bien  revenir  à  la  raison. 

Ce  médecin  a  parfaitement  ramené  son 
'malade.  Il  a  rétabli  sa  santé, "qui.  semblait 
désespérée.  On  dit  de  même,  //  Va  ramené 
des  portes  de  la  mort,  -' 

•  Ramener  deS^affaires  de  bien  loin.  Réta- 
blir des  affaires  qui  paraissaient  désespé- 
rées. On  dit,  au  Jeu,  dans  le  même  sens, 
Ramener  une  partie.      \  . 

Rameiver  ,  signifie  aussi  figurément,  Faire 
renfaître,  rétablir.  La  paix  a  ramené  l'abon- 
dance. Le  retour  de  ce  ministre  a  ramené  la 
confiance ,  la  tranquillité.  Cette  mesure  a  ra- 
mené Perdre.  Le  printemps  ramène  les  beaux 
jours.  "^ 

Ramener  une  vieille  mode,  La  remettre  en 
vogue.    _  ■  ■    •  ^ 

Ramener  ,  en  termes  de  Manège,  Faire 
baisser  le  liez  d'un  cheval  qui  porte  au 
vent.  On  a  mis  une  martingale  à  ce  cheval 
pour  le  ramener.  ' 

Ce  cheval  se  ramène  bien  ^  Il  porte  bien 
sa  tête  ;  et ,  Son  mors  le  ramène  bien.  Son 
mors  lui  fait  bien  pqrter  la  tète. 

Ramk]*er  ,  au  Jeu  de  la  longue  paume, 
Rechasser  un  coup  de  volée.  Ce  joueur  ra- 
mène bien,  lia  bien  ramené  ce  Coup-là. 

Ramené,  ée.  participe. 

RAMENTEVOIR.  v.  a.  Remettre  en  mé- 
moire,-rappeler  au  souvenir.  Ramentevoir  . 
y  ne  chose  à  quelqu'un.   On  l'emploie  a.Uî»si 
avec  le  proncim  personnel  régime  indirect.     . 
Se  ramentevoir  une  chose.  S'en  soUvenir>  se  • 
la  rappeler.  Il  est  vieux. 

RAMEQUIN,  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage.  On  sen'it  des  rdtne- 
quins  à  ^entremets. 

RAMER,  v.  a.  Soutenir  avec  des  rames 
des  pois  bu  (î[uelque  autre  plante»  dont  la 
tige  a  besoin  d'appui.  Ramer  des  pois.  Ra- 
mer des  câpres,  aes  capucines.  Dbns  ce  pays  ^ 
on  rafne  le  lin. 

Prov. ,  //  s'y  entend  comme  à  ramer  des 
choux,  se  dit  De  quelqu'un  qui  veut  faire 
une  chose  à  laquelle  il  n'entend  rien. 

R AMÉ ,  KE.  participe.  Pois  rames. 

Balles  ramées.  Deux  ou  Irôi^  *^*|^^,  1 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  d'archal 


dans  ma  voiture,  je  vous  ramènerai  Fous  Uorlillé.  Boulets  rqmés,  Boulet»  composes 


cû  deux  demi-i 
barre  ou  par  ue 
boulets  rames  à 

RAMER.  V.  ] 

mousse  ne  sait  j 

^^ramer,  la  chaloi 

Ramer,  sigui 
ment,  Prendre 
coup  de  fatigu( 
que  de  parvenij 
pour  faire  sa  fo 

RAMEREAU. 
ger  dès  ramerea 

RAMETTE. 
fer  qui  n'a  poi 
qui  sert  à  impo 
>  page ,  grande  ol 
les  affiches ,  lejs 
.  '  RAMEUR,  s. 
lUgagna  le  devi 
meurs.  Un  banc 
meurs, 

RAMËUX,  1 
meaux.  Il  s'em 
Le  romariitest  u 
rameuse. 

RAMIER,  s. 
niche  sur  les . 
dit  adjectivemei 

RAMlFIC^f*! 
meaux,  dijapo^t 
usité  en  ce  sen 
.  Il  se  dit ,  j!>ar 
natomie,  de  La 
d^une  grosse  vei 
en  pluàieuFs  mo 
sont  comme  lei 
des  artères,  des 

Il  se  dit  égaU 
\  visipns  liîêmes  d 
d'un  nerf.  Ran 
veuses. 

Ramipication 
subdivisions  pli 
d^une  science  qi 
\,qu'<mx  moindres 
*  Il  06  dit  que 
consjpiration,  d' 
fions  de  ce  tomp 

RAMIFIER  (f 
se  diviser  en  pi 
sieurs  rameaux, 
tèrès ,  àc&  veines 

Il  se  dit«  figi 
sectes  qui  se  pa 
ches.  Cette  scien 
l'infini,       • 

R^MIFli,  J&E.; 

RAMILLES.  I 
d'arbres  qui  ne 
dâiis  les  fagots. 

RAM1N6UE.  { 
Manège.  Il  te  dit 
à&  l^éperon,  qui 
^  lui  fait  aenlir. 

RAMOI^IR.  v. 
^  lard  a  mutuoiti  le- 

Il  «Remploie  a 
•ûnneL  Au  linge 

&AAfOiVI.,   I«.   ] 

•i  maniable.  La , 
pluies  rtanoUissen 
^f^  parchemin. 
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dfl  deux  demi -globes  de  fer  joints  par  une 
barre  ou  par  une  chaîne.  On  se  sert  plus  de 
boulets  rames  à  la  mer  que  sur  terre. 

41AMËR.  V.  D.  Tirer  à  la  rame.  O  jeune 
mousse  ne  sait  pas  encore  ramer.  A  force  de 
^ramer,  la  ehaloune  rejoignit  le  vaisseau, 

Kambr,  Sidoine ,  fisurément  et  familière- 
menty  Prendre  bien  oe  la  peine,  avoir  beau- 
coup de  fatigue.  //  aura  bien  à  ramer  avant 
que  de  parvenir  oii  il  veut.  Il  a  tnen  ràriié 
pour  faire  sa  fortune. 

RAMEREAU.  s.  m.  Jeune  ramier.  Man- 
ger dès  ramereaux. 

RAMETTE.  s.  ,f.  T.  d*Impr.  Châssis  de 
fer  qui  n'a  point  de  barre  au  milieu,  et 
qui  sert  à  imposer  les  ouvrages  d'une  seule 

Ï)age ,  grande  ou  petite^  comme  les_ placard?, 
es  afficfies ,  lejs  tableaux,  etc. 
'  RAMEUR,  s.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 
•lUgagna  le  devant,  car  il  avait  de  bons  ra- 
meurs.  Un  banc  de  rameurs.  Un  rang  de  ra- 
meurs. .  ' 

RAMEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ra- 
meaux, ir  s'emploie  surtout  en  Botanique. 
Le  romarirtest  une  plante  fort  rameuse.  Tige 
rameuse.  7  • 

RAMIER,  s.  m.  Gros  pigeon  sauv^^  qui 
niche  sur  les^a'rbres.  Un  beau  ramier.  On 
dît  Adjectivement  y  Pigeon  ramier. 

RAMlFKIiUfJON.  s.,  f.  production  de  ra- 
meaux, djapo^tion  des  branches.  U  est  peu 
usité  en  ce  sens.       V       «  / 

.  Il  se  dit,  ]^ar  extension ,  en  termes  d'A^ 
natomie,  de  La  division,  de  la  distribution 
d^une  grosse  veine,  d'une  artère,  d'un  nerf, 
en  plusieurs  moindres  veines,  etc.,  oui  en 
sont  comme  les  rameaux.  La  ramification 
des  artères,  des  veines,  des  nerfs. 

Il  se  dit  également  Des  rameaux .  des  di- 
visions nilême^  d*une  veine,  d*uue  artère  ou 
d'un  nerf.  Bamifications  vasctdaires ,  ner- 
veuses. '       .  » 

Ram iPXCATibir ,  se.  dit,  figurément.  Des 
subdivisions  plus  ou  moins  nombreuses 
d'une  science  qu'on,  anffïyse.  //  a  étudié  jus- 
^qu'aux  moindres  ramijicatjmis  de  sa  matière. 
*  Il  0e  dit  quelqueibis^en  parlant  D'une 
conspiration,  d'un  complot.  Les  ramifica- 
tions de  ce  tomplot  s* étendment  fort  loin. 

RAMIFIER  (SE).  V.  pron.  Se  par^ger, 
se  diviser  en  plusieurs  branches,  en  plu- 
sieurs rameaux.  Il  se  dit  Des  arbres ,  des  ar- 
tères ,  des  veines ,  des  nerR ,  des  mines ,  etc» 

Il  se  dit»  figurément, , Des  sciences,  des 
sectes  qui  se  partagent  en  pluaieurs  bran- 
ches. Cette  science ,  cette  secte  se  ramifie  à 
l'infini.       '   ^ 

B^MiFii,j&B.  participe. 

RAMILLES,  a^  f.  pi.  Petites  branches 
d'arbres  qui  ne  sont  bonnes  qu'à  mettre 
dâiis  les  fagots. 

RAMIN6IJE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dé 
Manège.  Il  se  dit  D'un  eheval  qui  se  défend 
de  Téperon,  qui  refuse  d'avancer  lorsqu'on 
^  lui  faitaeDiir.  Un  cheval  ramingue. 

RAj^oVriR.  v.  a.  Rendre  moite.  Ce  brouil- 
lard a  mut^iti  le  linge  qui  était  déjà  séché J 

U  «lemploîe  aussi  avec  le  pronom  per- 
•onneL  Au  limge  qui  se  ramoiiit, 

BiAMoi»i,,.i«.  participe.      • 

(ftAMQ|«LiR.  V.  a.  Amollir,  rendre  mou 
•i  maniable.  La  chulsur  mmollit  la  cire.  Iss 
^*M  ramollissent  la  tern.  Ramollir  du  cuir, 
du  parchemin,  ,    ,        . 
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U  8'em[||bie  aussi  avei^  le  pronom  person- 
nel. La  cire  se  ramollit  dès  qu'on  l'approche 
du  feu. 

Fig. ,  Son  cœur  s'est  un  peu  ramolli,  se  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  n'est  plus  si 
dur,  si  courroucé  qu'il  l'était  auparavant. 

£n  Fauconnerie,  Ramollir  un  oiseau.  Re- 
dresser son  pennage  avec  une  éponge  trem- 

p^  ...  \ 

R.\MOLij ,  is.  participe. 

RAMOLLISSANT  /ANTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  rambllissent, 
qui  relâchent,  qui  déterident,  qui  résolvent. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  La  guimauve,  la  graine  de  lin,  leS 
oignons  de  lis  sont  des-  ramollissants. 

RAMON.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait. 
Balai. 

RAMONAGE,  s.  m.  Action  de  ramoner. 
Le  ramonage  d'une  cheminée.  J'ai  payé  tant 
pour  le  ramonage,  *^ 

RAMONER.  V.  a.  Nettoyer  lé  tuyau  d'une 
cheminée,  en  ôter  la  suie.  Ramoner  lâche- 
minée.  Il  ramone  fort  màL  /   ; 

RÂMOME,  £B.  participe.' 

RAMONEUR,  s.  m.'  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  cheminées.  Un  petit, ra- 
moneur. Les  ramoneurs  viennent  presque  tous 
de  Savoie.  Il  était  noir  comme  un  ramoneur. 

RAMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.  Il 
se  dit  Des  animaux  et.  dés  plantes.  Animal 
rampanjt.  Insecte  rampant.  Plante  rampante. 
Le  lierre  ^est  rampant. /Tige  rampante:  Des^ 
jets  rampants,    '    "  •.' 

Il  se  dit,  figuÉémient',  Dé  celui  qui  s'a- 
baisse trop  xlevant  \éi  gens  puissants,  qui 
descend  à -de  honteuses  complaisances  pour 
obtenir  des  -faveurs,  des  emplois.  C'est  un 
homme  vil  ^t  rampant.  Médiocre  et  rampant, 
on  arrive  à  tout.  On  dit  de  même.  Un  ca- 
ractère tampant ,  une  aine  reunpante;  des 
manières  rampantes  ;  etc.  .     ' 

lise  dit  aussi  D'un  style  J>as  et  plat.  Son 
st)'le  est  rampant. 
]  Rampakt,  se  dit  encore  De  la  surface  in- 
clinée d'un  ouvra^  d'architecture.  Arc 
r<tmpant.  Voûte  rampante.  On  l'emploie 
souvent  comme  sabstantif,  au  msÇsculin. 
Le  rampant  d'unfron(on,  d'un  mur  de  ter- 
rasse, d'une  voûte.  ^        -^ 

RAMPE.  S.  f.  La  partie  d'un  escalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  autre. 
Cette  rampe  a  plus  de  degrés  que  les  autres. 
Les  marches  de  cette  tiimpe  sont  trop  hautes. 

Il  se  dit  plus  ordinairemM  de  La  balus- 
trade de  fer,  de  pierre  ou  de  bois  qu'on 
met  le  long  de  l'escalier  pour  empêcher  de 
tomber,  pour  servir  d'appui  à  ceux  qui 
montent  ou  oui  descendent.  Prenezlaram^e. 
Tenezrvous  a  la  rampe.  ig 

RiMPx.,  se  dit  aussi  d'Un  plan  incliné  pâiiç 
lequel  on  monte  et  l'on  descend,  qui  tient 
lieu  d'eséalier  dans  les  jardins;  .dans  les 
places  fortiea,  etc.  On  descendait  dans  ce 
parterre  par  une  rampe  douce.  Les  voitures 
montent  facilement  cette  rampe. 

Il  seditencore  de  La  pente  d'une  colline. 
Cette  colline  vous  mène  par  une  rampe  douce 
dans  une  vallée  charmante.  Il  faut  suivre  la 
rampe, 

^AUl^.  S.  f.  U  se  dit,  dans  les  Théâtres, 
de  La  rangée  de  lumières  qui  est  placée  au 
bord  de  la  scène,  et  qu'on  lève  oti  qu'on 
baisse  à  volonté.  Lever  la  rampe.  Baisser  la 
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rampe.  J Humer  ,la  rampe.  Cet  acteBh  se  met 
trop  près  de  la  rampe. 

RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ramper. 
Le  rampementde  la  couleuvre,  du  serpent.  Il 
est  peu  usité. 

RAMPER,  vv  n.  Se  traîner  sur  le  ventrt. 
Il  ne.se  dit  au  propre  que  Des  serpents ^ 
des  couleuvres^  des  vers,  etc.  Dieu  con- 
damna le  serpent  à  ramper.  Les  couleuvres, 
les  vers  rampent. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  plantes  qui 
n'ont  pas  la  tige  assez  forte  pour  se  soute- 
nir, et  dont  les  branches  se  couchent,  s*é- 
tendentv  sur  la  terre ,  ou  s'attachent  aux 
arbres,  comme' le  lierre,  la  couleuvrée,  la 
viorne,  la  vigne.  Le  lierre  rampe  à  terre, 
rampe  contre  les  murailles,  rajnpe  autour 
des  arbresi  \  /^A  7 

U  se  dit,  figurëmeiilf,  t)es^.p^onnes  qui 
sont  dans  un  ét%t^^ljj4ct  et  humili^mt.  lia 
été  autrefois  dans  un  état  hon'orahle,  aujour* 
d'hui  il  rampe  dans  l'abjection,  dans  la  nu- 
sère.  Quelques  efforts  qu'il  ait  faits  pour 
s'élever,  il  'rampe  dans  la  foule.  -'       \ 

Il  se  dit  aussi  De  ceiix.  qui  s'abaissent 
excessivement  devant  les  gens  puisants, 
qui  soni:  leurs  bas  flatteurs  et  leurs  corn* 
plaisaçts  intéressés.  C  est  ,iin  homme  qui 
rampe  devant  les  ministres,  devant  les  grands 
seigneurs,  *  '   •        -  - 

Fig;.',  Cet  auteur  rampe  y  il  ne  fait  ^ue  ram- 
per. Il  n'écrit  rien  que  de  bas  et  de  très- 
cominun.  Son  stjle  ranipe.  Son  style  est  haê 
et  plat.  •  * 

RAMPIN.  adj.  m.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  n'appuie  les  pieds  de  der» 
rière  que >^sur  la'pince;  On  dit. autrement | 
Pifiçard,      • 

rXmurE.  s.  I*.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  Un  cerf  qui  a  une  belle  ramure.  La 
ramure  du  cerf  est  ronde.  La  ramure  du  daim 
est  plate.         .  * 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  branches  d'uu  ' 
arbre,  fine  belle,  ramure.  En  ce  sens,  il  est 
peu  usité.  . 

'.  RAN 

.....  »  ^    .    . 

RANCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  avec 
le  temps  a  contracté  de  Tàcreté ,  une  odeur 
forte  et  un  goût  désagréable.  Il  se  dit  par* 
ticulièrement  Des  substances  grasses  et  nui- 
leùses.  Ce  bœuf  salé,  ce  lard  est  ronce,  C^te  ' 
huile  est  rance,. 

Il  se  dit  aussi  ,Des  con&tuces,  quand  elles  ' 
sont  trop  vieilles.   Cette  marmelade  d'abri- 
cots est  rance.  Ces  prunes  confites  sont  ran-. 

Rakcb,  s'emploie  quelquefois  substanipi- 
vement,  au  masculin.  Ce  lard,  cette  f(3ile 
sent  le  rance, 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle;  pièce 
'  de  bois  garnie  de  chevilles  qui  servent  d'é- 
chelons. 

RANCHnSFÉ.  S.  f.  Foy-ez  Raitcissumb. 

RANC;iO.  adj.  ta,  T.  emprunté  de  l'espa- 
gnol. Il  n'est  usité  que  dans  cette  exprès* 
sion,  Fin  rancio.  Vin  d'Espagne  qui,  ait 
rouge  qu'il  était,  est  devenu  jaunâtre  en 
vieillissant. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  Du  lard  qui 
commence  à  mmc'w, 

K^Jfùii  i^  participe.  Du  lard  à  moitié 
ranci. 
...•■•        *     -■        71.    . 
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RANCISSURE  ou  RAN CIDITÉ.  s.  f.  Qua- 
lité ,  état  de  ce  qui  est  rance. 

RANÇON,  s.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d*un  captif  ou  d'un  prisonnier  de 
guerre.  Forte  rançon.  Grosse  rançon.  Mettre 
a  rançon.  Payer  rançon.  Payer  la  rançon  d'un 
captif.  Exiger  une  rançoh.  PrendrCà  rançon. 

C'est  la  rançon  d'un  roi,  se  dit  par  exa- 
gération, et  quelquefois  par  plaisanterie, 
D'une  somme  qui  parait  excessive.  Il  donne 
cent  m  aie  éc'us  ae  dot  à  sa  fille;  cest  la  rançon 
d*un^roi.  -     *     ~ 

Rah çoK ,  se  dît  aussi  de  La  composition 
en  arguent,  moyennant  laquelle  un  vaisseau 
de  guerre  ou  un  corsaire  refàche  un  bâti- 
ment marchand  ennemi  qu'il  a  capturé^  À' 
son  retour  dans  le  port,  ce  corsaire  a  amené 
tant  de  rançons.  Il  a  rencontré  dans  sa 
course  et  capturé  tant  de  bâtiments  mar- 
chands, dont  il  a  exigé  des  compositions. 

RANÇONNEMENT.  s.  m.  Action  de  ran- 
çonner. ''^         .  K 

Il  signifie,  fîgurément',  L'action  par  la- 
quelle on  exige  des  choses  un  prix  exorbi- 
tant. Il  est  peu  usité  dans  les  cieux  sens. 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  à  rançon. 
Dans  cette  acception,  il  n'est  guère  usité 
Qu'en  parlàiït^  D  un  vaisseau  de  guerre  ou 
d'un  corsaire  qui  relâche  un  bâtiment  mar- 
chand, moyennant  une  certaine  somme.  Cet 
armateur,  dans  sa  course^  a  rançonné  tant 
de  bâtiments. 

Il  se  dit  y  par  extension.  Des  gens  de 
guerr^  autres  qui  exigent  de  forCe  ce  qui 
ne  leur  est  point  dû.  L'ennemi ,  en  entrant 
dans  la  ville,  a  rançonné  les  habitants.  On 
a  rançonné  la  ville  yen  promettant  de  la  pré- 
sen'er  du  pillage.  En  temps  de  guerre,  il  est 
difficile  d'empêcher  le  soldat  de  rançonner  le 
paysan.  Cette  route  est  infestée  de  voleurs  qui 
rançonnent  les  passants. 

Il  signifie,  figuréraent.  Exiger  de  quel- 
qu'un plus  qu'il  ne  faut  pour  quelque  chose, 
en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou  du 

Î)OUvoir  qu'on  a  sur  lui.  Je  ne  veux  point 
oger  dans  cette  auberge,  on  y  rançonne  tout 
le  monde.  On  m'a  rançonné  pour  l'expédition 
de  cet  acte.  Ce  procurent  vous  rançonnera. 

RÀirçoKirÉ,  ée.  participe. 

RANÇONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  Fançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut 
pour  le  prix  ou  le  loytr  de  quelque  chose 
dont  on  a  besoin.  Cet  aubergiste  est  un  ran-. 
çonneur.  L'hôtesse  est  une  rançonneuse.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

RANCUNE,    s.    f,    Ressentiment    qu'on 

carde  d'une  offense.   Fieille  rancune.  Il  ne 

faut  poinf  garder  de  rancune  dans  le  cœur.  Il 

'  lui  garde  rancune.  lia  une  rancune,  il  a  de 

la  rfincune  contre  lui. 

Fam.,  Sans  rancune,  point  de  rancune. 
Oublions  les  anciens  torts,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  nous  plaindre  l'un 
de  l'autre. 

'  Âancune  à  part.  Façon  de  parler  don  An 
se  sert  pour  exprimer  qu'on  laissé  de  côté, 
au  moins  poiir  un  temps;  le  mécontente- 
ment qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un. 
On  l'emploie  ausâi,  dans  un  Sen9sJi;écipro- 
que,  comme  pour  convenir  que,  ae  part 
et  d'autre,  on  laissera  de  coté,  au  moins 
pour  un  temps,  toute  disposition  hostile. 

Bancune  tenante,  ou  Rancune  tenant.  Au- 
tre façon  de  parler  qui  indique  qu'on  garde 
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son  ressentiment,  qu'on  ne  veut  pas  l'ou^ 

blier.  , 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  garde  sa 
rancune,  qui  est  sujet  à  la  rancune.  Cest 
un  homme  rancunier.  Un  esprit  ranciuûer. 
jévotr  l'âme  rancunière.  On  remploieaussi 
comnie  substantif.  Cest  un  rançimier.  C'est 
une  rancunière.  Il  est  famille  

RANDONNÉE,  s.  f.  TyEl^  Chasse.  Tour 
ou  circuit  que  fai^  autmir  du  même  li^u 
une  béte  qui ,  après  avoir  été  lancée ,  se  fait 
chasser  dans  son  enceinte,  avant  de  l'aban- 
donner. 

Fam.  et  par  extension ,  Faire  Une  grande, 
une  longue  randonnée.  Marcher  longtemps , 
sans  s'arrêter.  //  m* a  fait  faire  une  randon- 
née qui  n  aboutissait  à  rien.  Il  est  vieux. 

RANG.  s.  m.  Ordre,  disposition  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plusieurs  personnes  sur 
un^  même  ligne.  Un  rang  a  hommes.  Un 
rang  d'arbres.  Un  tang  d'ormes,  de  tilleuls,  etc. 
Un  rang  de  colonnes^  Un  rang  de  sièges.  Un 
rang  de  perle^.  Un  rang  de  dents.  Le  rang 
d'en  haut.  Le  rang  d'en  bas.  Elle  avait  plu- ' 
sieurs  rangs  de  dentelle  sur  sa  robe.  Une 
écurie  à  u^ou  plusieurs  rangs  de  chevaux. 
Garniture  à  deux  rangs,  à  trois  rangs,  à 
double  rang,  à  trij)le  rang.     , 

Rattg,  en  termes  de  Guerre ,  signifie.  Une 
suite  de  soldats  placés  à  côté  les  uns  des  au- 
tres. i>  rang  est  de  flanc  en  flanc  ^  et  la  file  de 
Im  tête  à  la  queue.,  Mettre  une  troupe  sur  deux 
rangs,  sur  trois  rangs.  Le  premier  rang,  le  se 


Ra'NG,  signifie,  figurément.  Le  degréd'hoDk 
neur  qui  convient,  à  chacun  selon  sa  nais- 
sance Qu  son  emploi.  Rang  éminent.  Un  hau( 
rang.  Rang  élevé,,  distingué.  Ce  mofiàrque 
aX'ait  toutes ~  les  vertus  qu'exige  le  rang  sU' 
préme.  On  lui  conteste ,  on  lui  dispute  son 
rang.  Que  chacun  se  tienne  dans  son  rang. 
Les  pairs  tiennent  en  France  un  des  premiers 
rangs.  Il  garde  bien ,  il  tient  bien  son  rang. 
Il  est  digne  de  son  rang.  Le  rang  que  vous 
occupez  près  duj)rince,  que  vous  tenez  de  la 
fa\*eur  du  prince ,  où  vous  a  appelé  la  confiance 
du  prince.  Maintenir  son  rang.  Soutenir  son 
rang.  Les  personnes  du  premier  rang.  Une 
personne  ae  votre  rang.  Par  ce, mariage,  elle 
perdit  son  rang.  Conserver  son  rang.  Être 
déchu  de  son  rang.  Je  respecte  votre  rang, 
et  non  votre  personne. 

Il  ^e  dit,  en  général.  Des  différentes 
classes  de  la  société.  Cette  révolution  a 
confondu  tojus  les  rangs,  a  effacé  la  dis- 
tinction  des  rangs.  H  fréquente  des  hommes 
de  tous  les^ rangs.  Les  rangs  intermédiaires , 
les  derniers'  rangs  de  la  société.  Il  ne  fré- 
quent^ que  des  gens  du  plus  bas  rang,  du 
rang  le  plus  bas,  du  dernier  rang. 

Raitg,  se  dit  encore,  figurément,  de  La 
place  qu'une  personne,  qu'une  chose  tient 
dans  l'estime  ,  dans  l'opinion  des  hommes. 
Platon  ^t  jiristote  tiennent  l^'premier  rang 
parmi  les  anciens  pHilosoph^i  En  quel  rang 
mettez  -  vous  ce  poète-  là,  parmi  tes  poètes 
l/atins  ?  Entre  les  pierres  précieuses,   il  faut 


cond  rang ,  etc.  T^t  de  rangs  de  cavaliers ,  de  ^donner ^le  premier   rang  au  diamant.    C'est 


grenadiers.  Les  rang^  d'une  armée,  d'un  ba- 
taillon. Contbattre  aux  premiers  rangs.  A  vos 
rangs.  Serrez  vos  rangs.  Ouvrez  vos  rangs. , 
Gardez  ,  tenez  vos  rangs.  Rompez  vos  rangs. 
Sortir  des  rangs,  hors  des  rangs.  Quitter  son 
rang.  Rompre,  percer,  enfoncer  les  rangs  en- 
nemis. Parcourir  tous  les  rangs.  Aller,  cou- 
rir de  rang  en  rang.  Le  canon  a  bien  éclairci 
les  rangs.  '   ^  v 

:^ Entrer  daiis  les  rangs  fl'une  armée.  Être 
admis ,  être  incorporé  dans  une  àrmée«  On 
dit  de  niême  :  J'ai  combattu,  j'ai  seh'i  dans 
vos  rangs.  Nous  l'avons  admis  (fans  nos  rangs. 
Il  fut  chassé  des  rangs  de  Vannée,  Eté, ^     , 

En  termes  de  Tournoi  et  de  Combat  de 
barrière.  Se  mettre  sur  les  rangs,  paraître 
sur  les  rangs,  être  sur  les  rangs.  Se  pré- 
senter au  combat,  inontrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice.  jl  * 

Fig. ,  Être  sur  les  rangs.  Etre  en  éiat,  en 
passé,  en  concurrence  pour  parvenir  à  quel- 
que charge,  à  quelque  établissement,. etc. 
Cette  place  est  à  donner,  tels  et  tels  sont  sur 
les  rangs.  On  dit  aussi.  Se  mettre  sur  les 
rangs,  Se  mettre,  se  présenter  au  nombre 
de  ceux  qui  pi'élendcnt'à  quelque  chose. 

Rang  ,  signifie  aussi ,  La  place  qui  appar- 
tient, qui, convient  à  chaque  personne  où  à 
chaque  chose  parmi  plusieurs  autres.  Ils  pri- 
rent séance  chacun  selon  son  rang ,  chacun 
à  son  rang.  Chacun  d'eux  marchait  selon  son 
rang,  en  son  rang.  On  a  rang  selon  l'ordre 
de  sa  réception.  Chacun  opine  sielon  son  rang- 
Gtirder  son  rang.^  Sortir  de  son  rang.  Sortir 
de  rang.' Prendre  rahg-  Perdre  son  rang.  Re- 
prendre son  rang.  Donner i  régler,  fixer  les 
rangs.  Rang  d'ancienneté.  Rang  de  taille.  Re- 
mettre un  livre  en  son  rang ,  à  son  rang. 

Opiner,  parler  à  son  rang,  Parler  seJ6n 
son  rang,  selon*  la  place  qu'on  occupo: 


un  savant  ,^  un  écrivain  du  premier^  rang  ^ 
du  rang  le  plus  distingué:  On-  peut  oc- 
cuper avec  honF^ur  le  second  rang  dans  les 
lettres ,  dans  les  arts.  Il  est.  à  peine  au  qua- 
trième rang  parmi  les  peintres.  Il  aspire  au 
premier  rang ,  il  est  mont^  au  premier  rang, 
il  s'est  pldcé  au  premier  rang  parmi  les  écri* 
vains  du  siècle* 

Mettre  au  rang.  Mettre  au  nombre.  Ce 
généi'fd  peut  être  mis  du  rang  des  plus  grands 
capitaines.  Depuis  longtemps  il  m'a  mis  au 
rang  de  ses  amis.  L'Église  a  mis  ce  vertueux 
personnage  au  rang,  des  saints.  Ses  travaux 
l'ont  fnis  au  rang  des  savants  les  plus  il- 
lustres. Les  anciens  Romains  mettaient  leurs, 
empereursMu  rang  des  dieux.  ïe  mets  cela 
au  rang  tfe  mes  dei^oirs ,  de  mes  obligations , 
de  mes  plaisirs.  > 

• ,  Prov. ,  Mettre  une  chose  au  rang  des  pf* 
chés  oubliés.  Ne  s'en  souvenir  plus.  ^ 

En  termes  de  Marine ,  Vaisseaux  du  pre- 
mier rang.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts. 
Vaisseaux  tdu  second  rang ,  du  troisième 
rang ,  Les  vaisseaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts. 

En  rang  d'oighon.  Lqc.  adverbiale  et  fa- 
milière dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  rangées  à  côté 
les  unes  des  autres.  Ils  étaient  tous  en 
rang  d'oignon.  Mettez-vous  en  rang  d  oignon. 
Dès  qu'Hfut  entré,  il  alla  se  mettre  en  rang 
d'.oignon. 

'Se  mettre  en  rang  d'oignon,  signifie  aussi , 
Prendre  place  dans  une  réunion  où  Ion 
n'est  pas  invité ,  dans  une  assemblée  à  la- 
quelle on  n'a  pas  le  droit  d'assister.  (  Quel- 
ques-uns pensent  aue  cette  façon  de  par- 
ler s'emploie  par  allusion  à  un  maître  des 
cérémonie»-  de  France,  qui  se  nommait 
(P Oignon.  )  "      * 
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f^.  RANGÉE,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  choses 
mises  sur  une  mêmeli^ne.  Une  tùngée  d'ar- 
lt    bres.  Une  rangée  de  maisons,  Utie  rangée  de 
voitures  j  de  sièges. 

RANGER,  y.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang.  Ranger  des 
livres.  Ranger  des  pàpiers^Banger  des  meu- 
bles. Ranger  des  gens  deux  à  deux ,  trois  à 
trois.  Ranger  des  troupes  en  bataille.  Ranger 
des  bataillons,  4 

Ranger  une  chambre,  un  cabinet,  uni  bi- 
^    bliothèoue ,  etc.  Mettre  chaque  chose  à  sa 

S  lace  dans  une  chambre ,  dans  un  cabinet , 
ans  une  bibliothèque. 

Fig. ,  Ranger  sous  sa  domination  ,  sous 
sa  puissance ,  sous  ses  lois,  une-  ville,  une 
province ,  etc, ,  \iSi  soumettre  à  sou  pou- 
voir. 

Fig. ,  Ranger  quelqu'un  à  la  raison  , .  le 
ranger  à  son  devoir,  L'obliger  a  faire  j:e 
qu'il  doit     ,  '. 

Absol.  et  fam.  y  Ranger  quelqu'un,    lie 
soumettre ,  le  réduire  à  faire  ce  au'on  exig^ 
de  lui.  Rangez  votre  fils.  S'il  fait  le  méchant, 
•    je  saurai  bien  le  ranger.  ^ 

Raitgbr  y  signifie  aussi ,  Mettre  au  nombre, 
'     mettre  au  rang.  On  rang^  ordinairement  ce 
poète  parmi  les  auteurs  classiques. 

Rakger,. signifie  aussi,  Mettre  de  coté, 
détourner  quelqu'un  ou  quelque  chose  pour 
rendre  le  passage  libre.  Rangez  cette  table, 
cette  chaise.  Rangez  un  peu  cet  en/ànt,  de 
crainte  qu'on  ne  le.  blesse.  Cocher,  rangez 
votre  voiture.  Les  gardes  firent  ranger  le 
peuple.  "         _ 

JRaiïgkr  ,  s'emploie  avec  le  ^pronom  per- 
sonnel, dans  plusieurs  de  ses  acceptions.  Les 
troupes  se  rangèrent  en  bataille.  On  se  ran- 
gea pour  le  laisser  passer.  II-  se  rangea  en 
un  coin,  auprès  dé  la  table ,  contre  un  mur. 
Rangez-vous  donc.  Rangez-vous  mieux ^ 

Se  ranger  autour  du  feu ,'  autour  d'une 
table  i  se  dit  D0  plusieurs  personnes   qui 
.s'arrangent  autour  du  feu  ,  afin  de  se  chauf- 
fer commodément,  ou  autour  d'une  table, 
pour  manger,  pour  jouer,  etc. 

Se  ranger  sous  les  étendards,  sous  les  eh- 
"  )  seignes ,  sous  lés  drapeaux  d'un  prince.  Em- 
brasser le  parti  d'un  prince,  servir  dans  ses 
troupes.  Figurément ,  Se  ranger  sous  l'obéis- 
.    sance  d'un  prince.  Se   soumettre  à  sa  do- 
mination. 

Se  ranger  du  parti ,  du  côté  de  quelqu'un , 

■  Embrasser  le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger 

à  l'avis',' à  l'opinion  de  quelqu'un,  Déclarer 

qu'on  est  de  l'avis  de  quelqu'un.   Tous  .les 

opinants  se  rangèrent  à  son  avis. 

R  vKGEH ,  avec  le  pronom  personnel ,  si-^ 

gnifie  aussi,    familièrement.  Adopter  une 

manière  de  vivre^/mieinr  ordonnée ,  plus  ré- 

^      gulière.  C était  urctibertin ,  un  dissipateur, 

mais  il  s'est  rangé, 

Rakgeh,  en  termes  de  Marine,  Passer 
tiuprès.  Ranger  la  terre,  la  côte.  Naviguer 
ert  côtoyant  la^  terre ,  le  rivage.  Ranger  le 
vent,  Cinglei^rès  du  rumb  d'où  vient  le 
vent  * 

Le  vent  se  rart^ge  au  nord,  au  sud,  etc. , 
Le  vent'c4mmence  à  soufQer  du  coté  àm 
nord,  du  ^d,  etc. 
.  Ruroi,  il.  participe. 

Bataille  rangée,  Combiat  entre  deux  ar- 
mées rangées  en  bataille. 

Un  homme  rangé,  bien  rangé,  tJn  bomme 
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3ui  a  beaucoup  d*6rdre  dans  sa  conduite, \ ils^vivent  fo'rt  bien  ensemble^  CJst  lui  aui  a 
ans  ses  affaires.  .   jjait  ce  rapatriage.  Ces  mots'  sont  familiers! 


RANIMER,  v.  a.  Rendre  la  vie,  redoiiber 
la  vie.  Dieu  seul  peut  ranimer  les  morts. 

Il  si^ifie,  par  extension.  Redonner  de  la 
vigueur  et  du  mouvement  à  une  partie  qui 
est  comme  morte.  Ranimer  un  bras  paraly- 
tique par  des  frictions ,  par  des  drogues  spi- 
ritueuses. 

l\  signifie  figurément,  Réveiller  les  sens 
assoupis,  faire  revenir  quelqu'un  d'une  es- 
pèce de  langueur  dé  corps  ou  d'esprit.  // 
est  tout  làn^issant ,  il  faut  le  ranimer,    t 

II.  signifie  aussi.  Redonner  du  courage. 
.Ce  discours  ranifiui  les  troupes,  ranimai  le 
soldat, 

U  se  dit  encore  figurément  en  .parlant 
Des. choses physiques-ou  morales,  et  signi- 
fia. Exciter,  rendre  l'activité,  la  vigueur, 
l'éclatl  II  faut  ranimer  ce  feu  qui  s'éteint.  Ra- 
nimer leS'  couleurs  'd'un  tableau,  La  darise, 
la  Joie  à  ranimé  son  teint,. Le  printemps  ra- 
nime toute  la  nature.  Une  pluie  douce  ranime 
les  plantes.  Ce  spectacle  a  ranimé  son  cou- 
rage, son  ardeur,  sa  colère ,  sa.  fureur,  son 
amour.  Cette  nom*elle  a  ranimé  son  espoir. 
La  conversation  tombait ,  il  la  raninia.^  '  Ce 
récit  se  traîne,  il  fcfudrait  te  ranimer  par 
quelque* trait  piquant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  morts  se  ranimaient  à  sa  voix.  H 
s'est  ranimé  en  apprenant  cette  nouvelle^  La 
nature  se  ranime.  Le  feu  se  ranime.  Leur  co^ 
1ère  se  ranime  i  s'est  ranimée.  ^  ,        ;•  *     .  • 

Raviub,  kk.  particiipe.    .      '.    '      ..^^r^""'~ 

RANULAIRE.  adj.  des  deux  gem^el;  T. 
d'Anat.  Il  se  dit  Des  Veines  et  des  artèries 
qui  sont  sous  la  làbgue.  j  ' 

RANULE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tumefii^  oe- 
démateuse qui  vient  sous  la  langue ,  auprès 
du  frein  ou  du»filet  de  celte  partie.  On  ta 
nomme  aussi  Grenouillette.. 

RANZ;  s.  Yn.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
celte  locution ,  Le  ranz  des  ixiches.  Air  cé- 
lèbre parmi  lés  Suisses,  et  que  leurs  jeunes 
bouviers  jouent  sur  la  ciornemuse  en  gar- 
dant le'  bétail,  dans  les  montagnes.   . 

^  •/'     .  RAP*'  '    V     "^ 

■  *  •  '       • 

RAPACE.  adj.  des  deux  genres.  Avide  et 
ardent  à  la  proie.  Il  se^  dit  principalement 
Des  oiseaux  de  proie.  Le  vautour  esi^ort 
rapace. 

Il  signifie ,  figurément  et  fannjièrement , 
Qui  est  avide  et  enclin  a  la  rapihe.XV^/  ifn 
homme  rapace.  Il  est  très-j-apace. 

Rapace  ,'en  Métallurgie ,  se  dit  Des  sub- 
stances qui  non-seulement  se'dissipent  elles- 
mêmes  par  Faction  du  feu ,  mais  encore  qui 
contribuent  à  enlever  les  autres.  Les  mines 
chargées  d'arsenic  sont  rapaces.    ■ 

RAPACITÉ,  s.  f.  AjVidi^  avec  laquelle 
l'animal  se  jette  sur  s^  proie.  La  rapacité 
d'un  ciseau  de  proie. 

Il  se  dit,  figui;ément,  de^L'avidité  d'un 
homme  qui  s'empare  du  bien  d'autrui.  Ce 
village  a  été  exposé  à  la  rnpdtité  du  soldat. 
Rien  ne  peut  assouvir  la  rapacité  de  cet  tisu' 
rier,  „ 

RAPATELLE.  s.  f.  Toile  de  crin,  qui  sert 
à  faire  des  tanfis,  des  sas.  ' 

RAPATRIAGJB  ou  RAPATRI£MEN.f.  S. 
m.  Réconciliation.  Depuis  leur  rapatriement, 


RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier ,  raccom* 
moder  des  personnes  qui  étaient  brouillées, 
n  y  avait  longtemps  qu'Us  étaient  brouillés ,    '  • 
on  les  a  rripatriés. 

Il  s'emploie  Bussi  avec  le^ronom  per<  , 
son  Bel.  Ils  se  sont  rapatriés  de  bonne  foi.  Ne 
VOulez-vous  pas  vous  rapatrier  avec  lui  ?  Il 
est  familier. 
*  Rapatrié  ,  ee.  participe. 

RÂPE.   S/  f.  Ustensile  dô^  ménage,  fait  ^ 
d'une  plaque  dé  métal  hérissée  d'aspérités, 
ordinairement/courbée,  et  clouée  sur  une  - 
planchette  à  manche.  Cet  ustensile  sert  à* 
mettre  en  poudre  du  sucre ,   de   la  mus- 
cade ,  de  la  croûte  de  pain ,  et  aiitres  choses 
semblables.  Une  rapê~rk^et:-bi(:mc.  Une  râpe 
d'argent,  ^ 

Rdpe  à  tabac,  Râpe  plate  dont  on  se  sert 
pour  mettre  çn  poudredu  tabac. 

RIpe',  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  lime 
dont  les  sculpteurs  et  certains  ouvriéi^  se 
serveut.  Cette  figure  est   en  tel  état,  qu'on 
y  peut  passer  la  rdpe.  Râpe,  de  cordonnier ,   ". 
de  tourneUr,  de  table tier ,  de  plombi'er,  etc. 

RÂPE.  s.  f.. Grappe  de. raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  ôtés."'  Tous  les  grains  . 
de^  cette  grappe  sont  tombés ,  //  ne  reste  plus   . 
que  la~T^pe,  On  dit  aussi.  Rafle.    . 

R1p4s,   au  pluriel,  se  dit  D.es  crevasses  " 
ou  fentes -transversales  qui  se  forment  au 
pli  du  genou /tl'un  cheval,  comme  les',mar  ' 
landres..  Lés  Mpes  diffèrent  des  malandrés, 
en  ce^que  les  unes  sont  transversales ,,  et  les 
autres^  longitudiiudes,  .  ,  - 

RAPE.  S.  ^.  Raisin-  nouveau  qu'oni-met  "^ 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vin 
quand  il  se  gâté".  Passer  du  vin  par  le  râpé, 
sur  le  rdpe.    '  \  ' .[ 

Il  se  dit  aussi^ii  vin  qui  a  passé  par  le    o 
râpé.  //  ffe  nous  a  donné  à  boire  que  du  râpé,  ; 
du  mauvais  râpé.  -'J  .     _         * 

Râpé  de  copeaux ,  Une  certaine  quantité 
de  copeaux  qu'on  met -dans  un   tonneà^L 
pour  éclaircir  fe'Vin.  " 

rApi^R.  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
râpe.  Râper  du  sucre.  Râper  de  la  muscade.. 
Râper  de  là  croûte  dé  pain  pour  mettre  dans 
une  sauce.  Râper  du  tabac.  •' 

Il   signifie   aussi,  User    la   surface  d'un' 
corps  avec  l'espèce  de  lime  appelée  Râpe,    *' 
^our  dégrossir  cette  surface ,  pour  lui  don-, 
ner  la  forme  qu'on  veut.  Râper  un  morceau  s 
de  bois,  d'ivoire,  ayant  de  le  pâlir,         . 
'     RIpe,  ée.  participe.  Du  tabac  râpé.  / 

Fig.  et  fam.,  Un  habit  ^râpé ,  Un  habit 
usé  jusqu'à  la  corde. 

RAPETASSER.  Y.  a.  Raccommoder  gros- 
sièrementde  vieilles  bardes,  de  vieux  meu-    . 
blés ,   y  mettre  des   pièces.  Rapetasser ^  un 
vieil  habit,  une  vieille  robe ,  dé  vieux  meu- 
bles. Il  est  familier. 
.  Rapetass^  ÉE.  participe. 

RAPETi||piR.^v.  a.  Rendre  ou  faire  pa- 
raître plus  petit.  Rapetisser  un  manteau.  La 
distance  rapetisse  les  objets  à  l'ctil. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Devenir 
plus  petit.  Les  Jours  rapetissent.  Ce  vieillard 
rapetisse  sensiolement. 

Il  8'empl5ié  avec  le  pronom  personnel, 
dans  la  même  acception..  Une  étoffe  qui  se 
rapetisse  dans  t'ea^. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral,   et . 
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pidité  de  ses  progrès  me  confond.  La  facilité  de 

son  expression  obéit  à  pleine  à  la  rapidité  de. 

sa  pens^.  La  rapidité-  de  son  éloquence  en- 

'  traîna  l'auditoire.  J'aime  la  rapidité  de  son 

RAPIECER.  V.  a.  Mettre  des  pièces  à  du 
linge  ,  à  des  habits,^  à  des -meubles.  Rapié- 
■   ccr  un  habit ,  du  linge.  * 

Rapiécé,  ÉE.  participe,  t^/i  Afl^/f  rfljy/ecc, 
tout  rapiécé. 

RAPIÉCETAGE.  S.  m.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion de  rapiéceter  ,  et  Des  .choses  rapiéce- 
l(H'â.  //   a   donné  tant  pour  le   jrapiécetage. 
tout  son  meuble  n'est  fait  que  derapiécetage. 
^  Ce  n'est  que  dit  ff^piécetage. 

RAPIÉCETER.  V.  a.  Mettre  des  pièces , 
mettre  pièces  sur  pièces  ,  mettre  beaucoup 
de  petites  pièces  à  quelï:(ue  chose  ,  pour  le 
raccorrrtnoder.  Rapiéceter  des  meubles,  des 
habits.  Ce  secrétaire  a  été  brisé  plus.ieurs  Jois^ 
on  ne  fait  que  le , rapiéceter. 

Rapiéceté  ,  BE.  participe.    Il  porte   des 
^  habits  tout  rapiécetés.  , 

RAPIÈRE,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée.  îl 
traînait   une  longue  rapière  après  lui,   tl  y 


a^alt  deux  ou  <trois  rapières  pendues  au  ra-^' et  que  l'on  paye  à  quelqu'un  une  portion 
*"^""^  d'appointeinents  qui  était  restée   en   sus- 

pens, ou  bien  Lorsque,  après  avoir  payé 
■«ne  somme  à  quelqu'un,  il  y  a  lieu,  d'à-. 


/ , 


telkr. 

11  se  dit  auelquefôis,  simplement ,  d'Une 
épée,  piour  jeter  quelque  ridicule  sur  celui 
qui  la  porte.  C-e^t  un  tratkeur  de  rapière.  Il 
ù  mis  une  rapière  à  son  coté. 

WAPnéE,  s.  f.  Action*^  de  ravir  quelque 


RAP 

chose  paf  violence.  Cest  un  animal  né  pour 
la  rapine. 


V 


RAP 


signifie,  Se  faire  petit ,  s'abaisser.  Certames 

gens  se  rapetissent  par  fausse  modestie.  La  ^ 

vraie  grundeur  sait  se  rapetisser  sans  ^  a-^^^l  se  dit   aussi,  de   Ce  qui  «st.  ravi  par 

vilir. 

Rapetisse  ,  ée.  participe. 

IftAPiUE.  adj.  des  deux  genres.  H  se  dit 
D'un  mouvement  extrêmement  vite,  et  De 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse.  Le  cours 
rapide  d'un  fleuve.  Ijc  vol  rapide  des  aigles. 
,  Un  mouvement  très-rapide.  IjC  Rhône  est 
extrêmement  rapide.  Ce  torrent  est  fort  rtf- 
pide.  Un  courant  rapide.  Une  marche  rapide. 
Une  course  rapide.  .      . 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  se  dît 
Des  choses  qui  se  font  avec  une  grande  cé- 
lérité. Une  expédition  rapide:  Des  conquêtes 
rapides.  Cet  enjant  Jait  des  progrès  rapides. 
Ses  succès  ont  été  aussi  rapides  que  brillants. 
T^ a  jeté  un  coup  d'œùl  rapide  sur  cet  ouvrage, 
'  sur  cette  affaire.  Une  lecture  rapide  a  suffi 
pour  me  faire^connaitre  le  mérite  de  ce  livrç^ 

Un  style  rapide.  Un  style  où  lés  idées, 
lés  inouveinents  se  succèdent  sans  interVup- 
tiop,  Une  narration  rapide ,  Une  narration 
où  les. faits  se  pressent.  Une  éloquence  rU' 
pide ,  Une  éloquence  animée ,  vive ,  qui  en- 
traîne raudlleur  ou  le  lecteur.    • 

.  Rapide  ,  s'emploie  comme  substantif  mas- 
culin en  termes  de^ Navigation,  et  se  dit  d'Un 
courant  rapide.  Etre  entraîné  par  un  rapide. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité,  d'une 
manière  rapide.  Un  cabriolet  qui  va  rapide- 
ment. Une  rivière  qui  coule  rapidement,  J\^o& 
jours  s  écoulent  rapidement.  '  ; 

RAPIDITÉ,  s:  f.  Célérité,  grande^vitesso; 
kLa  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du 
vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité  d'Un  torrent , 
d'une  rivière.  La  rapidité  de  s'a  course.  Il 
prononce,  il  débite  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité. Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  rapidité 


violence.  Un  oiseau  qui  vit  de  rapine, 

Rapihe  ,.en  parlant  Des  hommes ,  signifie , 
Pillage ,  volerie  ,  larcin  ^  concussion.  Cet 
homme  s'est  enrichi  par  ses  rapine^.  Il  a 
été  puni  pour  ses  rapines.  Tout  le  bien  qu'il 
a  ne  vient  que  de  rapiiie ,  n'est  que  de  ra- 
pine. Ce ^  sont  des  gens  accoutumes  à  l'a  ra- 
pine, qui  ne  vivent  que  de  rapine. 

RAPINER.  V.  n.  Prendre  injustement ,  et 
en  abusant  des  fonctions,  de  l'emploi,  de 
la  commission  dont  on  est  chargé.  Ce  valet 
rapine  sur  tout  ce  qu'il  achète.  C'est  un  con- 
cussionnaire  qui  a  rapine  sur  toute"  là  pro- 
vinci^-.  On  l'emploie  quelquefois  activement. 
Il  rapine  toujours  quelque  chese.  Il  est  fami- 
lier. 
.    RaIpiité  ,  ÉB.  participe.  ' 

RAPPAREILLER.  v.  a.  Rejoindre  à  une 
chose  une.  où  plusieurs  choses  pareilles , 
lorsqu'elles  manquent.  On  m'a  cassé  un  de 
ces  deux  vases,  on  m'a  pris  un  de  ces  deux 
volumes ,  je  voudrais  pouvoir  rappareiUer 
celui  qui  me  reste.  Un  ae  rites  (feux  chevaux 
de  carrosse  -est  mort;  j'ai  trouvé  à  rappa- 
reiUer Vautre.  De  six  chaises  pareilles  que 
j'avais,  je  n'en  ai  plus  qvte  quatre  ;  je  veux  lés 
rappareiUer, 
.  Rapp.\rbtllé  ,  ÉÉ.  participe. 

IVAPPARIER.  V.  a.  Rejoindre  à  une  chose 
une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.  Rap- 
parier un  gant. 

1\  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
animaux  domestiques  qu'on  a  par  paires. 
Je  voudrais  rapparier  ce  pigeon,  dont  j'ai  perdu 
Ifl  femelle.  Rapparier  un  bœuf,  un  cheval  pour 
rej aire,  un  attelage. 

Rapparié,  ée.  participe. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle    on 


,de  ses  conquêtes  a  déconcerté  l'ennemi.  La  ra-  -appelle.  Cet  ambassadeur  a  obtenu  son  rap- 


pel. Il  a  obéi  par  la  crainte  du  rappel. 

Il  se  dit*  principalement  en  parlant  De 
ceux  qui  ont  été  disgraciés  ou  exilés.  Après 
son  rappel  à  la  cour.  Lettres  de  rappeL     r. 

Rappel  de  ban ,  Lettres  du  prince,  par 
lesqueljea  il  rappelait  quelqu'un  du  bannis- 
sement.  Obtenir  un  rappel  de  ban.        .   •** 

Dans  les  Assemblées  politiques,  Rappel  à 
l'ordre ,  Action  de  rappeler  à  l'ordre  i  ora- 
teur qui  s'en  est  écarté.  On  U:  demandé  le 
^rappel  à  l'ordre;  Le  rappel  à  l'ardre  a  été 
mis  aux  voix.  Le  président  a  prononcé  le 
rappel  à  l'ordre.  On  dit  aussi  ,  Demander  la 
parole  pouf  un  rappel  au  régiment,  Pour 
réclamer  contre  une  violation  du  règle- 
ment, et  rappeler  ce  qu'il  prescrit. 

En  termes  de  Droit,  Rappel  à  Succession. 
Disposition  qui  appelle  à  une  succesjsion  des 
parents  qui  en  étaient  naturellement  exclus. 

Rappel  ,  en  termes  d'Art  militaire,  Ma- 
nière de  battre  le  tajnbour  pour  rassembler 
une  .trqupe ,  pour  faire,  revenir  'les  soldats 
au  drapeau.  Battre  le  rappel. 

Rappel,  en  termes  a  Administration  et 
de  Comptabilité,  se  dit  Lorsqu'on  accorde 


partir  de  teUe  époque,  il  à  droit  a  un  rap- 
pel. Rappel  de  compte. 

En  Peinture ,  Rappel  de  lumière ,  Artifice 
qui  consiste  à  proportionner  la  lumière  dont 
les  divers  objets  aun  tableau  sont  éclairés, 
au  degré  d'importance  qu'ils  doivent  avoir 
dans  l  ensemble  de  la  composition.  Ce  peintre 
dispose  bien  les  rappels  de  lumière, 

RAPPELER.  V.  'fi,'  Appeler  de  nouveau. 
Je  l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  m'ait  ré- 
pondu. Il  ne  vous  a  pas  entendu  l'appeler, 
rappelez-le.      ^  «      - 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Faire  re- 
venir une  personne  qui  s'en  va ,  encore  qu'on 
ne  l'ait  point  déjà'  appelée.  Je  m'en  allais , 
et  il  m* a  rappelé ,  il  m'a  fait  rappeler.  On 
me  rappelle.        ^  ^  ■ 

Eig. ,  Mes  affaires  me  rappellent  a  la  ville , 
Mes  affaires  me  jpressent-,  m'obligent  d'y 
•retourner. 

Fig. ,  Rappeler  quelqu  un  a  la  vie..  Le  faire 
revenir  à  la  vie  y4'empècher  de  n^ourir.  On 
lé  croymtmort  ^  cet  élixir  le  rappela  à  la  vie. 

Fig.  et  en  style  religieux,. Z)/e«  l'a   rap- 
pelé à  lui,  l\  est  mort. 
,    Fig. ,  Rappeler  quelqu'un  à  son  devoir.  Le 
faire  rentrer  dans  son  Revoir. 

Fig.  ,  Rappeler  ses  esprits ,  rappeler  ses 
sens ,  rappeler  son  courage ,  Reprendre  ses 
esprits  ,  ses  sens ,  son  courage. 

Fig.  et  fam.  j  Ce  vin  rappelle  son  buveur , 
Il  est  excellent,   et  il  exciie  à  boire. 

Dans  les  Assemblées  politiques  ,  Rappeler 
quelqu'un  à  l'ordre,  Le  réprimander,  pour 
s'être  écarté  du  bgn  ordre ,  des  bienséan- 
ces. Le  président  l'a  rappelé  à  l'ordre.  On 
demanda  qu'il  fut  rappelé  à  l'ordre. 

En  termes  de  Droit ,  Le  testateur  a  rap- 
pelé un  de  ses  parents  à  sa  succession ,  Par 
son  testament ,  il  a  ordonné  que  ce  parent 
aurait  part  à  sa  succession ,,  quoique  la  cou- 
.tume  ou  la  loi  l'exclue. 

Rappeler,  signifie  encore.  Faire  revenir" 
quelqu'un  d'un  lieu  où  on  l'avait  envoyé 
pour  y  exercer  certaines  fonctions  ,  pour' 
y  remplir  un  emploi  ;  et  il  se  dit  tant  Dp 
ceux  qu'on  révoque  par  des  raisons  de  mé- 
contentement, que  De  ceux  qu'on  fait  re-, 
venir  par  quelque  autre  motif.  Rappeler  un 
ambassadeur.  On  l'a  rappelé  de  son  ambas- 
sade. La  guerre  étant  déclarée  entre  ces  deux 
prmces,  ils  ont  rappelé  leurs  ambassadeurs. 
Cet  ambassadeur  a  demandé  lui-même,  qu'on 
le  rappelât.  La  mauvaise  conduitç^^  les  malver- 
sations de  ce  commissaire  sont  cause  qu'on  l'a 
rappelé,     .      .  '.      -     ^^. 

Il  signifie  aussi.  Faire  devenir  ceux^i 
ont  été  disgraciés ,  chassés  ou  exilé^.  //  (t^'f^U 
été  disgracié,  'mais  le  roi  l'a  rappelé.  Il  fut 
rappelé  à  la  cour.  Il  a  été  rappelé  d'exil,  de 
l'exil^ 

Rappeler  ,  signifie  ,  figurément ,  Faire 
revenir  dans  la  mémoire.  Rappeler  k  tempf 
passé.  Rappeler  sa  jeunesse.  Rappeler  quelque , 
chose  dans  sa  ménfoire.  Se  WP^^^''  9"^^^^ 
chose  dans  la  mémoire,  ou  amplement  et 
mieux.  Se  rappeler  quelque  chose,  f^ousrap^ 
pelez-vous  ce  jait?  Je  me  k  ^rappelle  parf al- 
iment. Je  ne  me  te  rappelle  pas.  Rappelez- 
moi  à  son  souvenir,  à  l'honneur  de  èonsou- 
"enir.  Tfe    rappelons  point  le  passé.  Je  me 


près  une  décision  ou  une  vérification  lilté-    rt/ppelle  avec  attendrissement  le  séjour  de^mon  ^ 
rieure,  de  lui  jJaver  quelque  chose  de  plus,    enfance,  mes  premiers  suecès  dans  les  études. 
Ses  appointements  venant  détre  augmentés  à  I  Quand  il  est  dans  cet  était  U  ne  saurait  rap 
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peler  s^s  idées.  Je  me  rap 
voir  fait  telle  chose. ^  Je  { 
conté  cette  histoire,       ' 
Rappeler  la  mémoire, 
que  chose,  se  dit  dans 
av€ut  oublié  cette  affaire 
la  tnémoire,  Cest  un  sa 
pas  rappeler,  Rap'pelez-x 
\  souvenir  de  notre  çincienh 
Rappeler  sa  mémoire, 
•    souvenir.  Il  fit  de  vains 
^    1er  sa^ mémoire ,  il  r\e p 
ce  nom,       *      *    ' 

En  Peinture,  Rappelé 

Rappel  de  lumière:  \ 

,     Rappeler,  en  parlant 

fantérie,  signifie  ,  Battre 

** certaine    Uianière,   poui 

troupe ,  pour  faire  revei 

drapeau  ,  ou   pour  rend 

'  taines  personnes.  On  a  n 

Les  troupes  battent  aux'd 

mais,  pour  les  princes,  el 

peler, 

Rappbl£  ,  ÉK.  particip 
hAPPORT.  s.  m.  Rev< 
duit  une  chose.  Ce  chà/h^ 
pré  est  d'un  grand  rappoi 
port.  Celte  terre  est  de  mt 
l'autrci. 

Être  en  rappof^,  en  pie 
D'une  propriété  ,  d'un  ç 
rapporte,  qui  produit  au 
désire^  On  dit  dans  h 
N'être  pas  encore  en  rappc 
ce.^uj  ne  produit  pas  enc 
espeie  en  tirer  par  la  suit( 
pas  encore  en  rapport, 

Fam. ,  Cette  place',  cet  e 
rapport;  d'un  grand  rappc 
port,  Les  profits  ,  les  émc 
place  ,  de  eetemplpi  sont 
Prov. ,  Belle  montre  etp 
;  personne  ,    la  chose  dont 
coup  d'apparence  et  peu- d 
lité  ne  répond  pas  aux  a] 
R apport .,    signifie  auss 
^m^^e.Ilfaitunfiflèle   n 
ftim.  Rapport  faux ,  inexac 
,^i}m  crois  le  rapport,  si  jt 
.  fi  j'en  crois  au  rapport  di 
^es  oreilles.   Les  choses  si 
'fées ,  au  rapport  même  dÀ 
faut  pas  s'en  fer  au  rappl 
il  est. trop  intéressé  dans 
tiens  à  son    rapport.   J'en 
'Suivant  son.  rapport,  ^elon 
près  son  rapport,  la  chos€\ 
^u  rapport  de  tel chroniqt 
•Il  se  dit  également  Du  cj 
^quelqu'un  de  quelque 
chargé.  le  ne  manquent^i  ^ 
port  à  It^mpagnie.  Il  en 
le  rapport  que  fait  le  ca^ 
a  son  retour  de  voyage,  l 
fi' instruction  à  la  chambt 
^^Pport  dïin  officier  de polii 
En  termes  de  Vénerie , 
faire  son]  rapport,   Rendi 
quête  qu'on  a  faite ,  et  d| 
bete  qu'on  a  détournée!  1 
vénerie  n'a  pas  fait  encore 
que  le  valet  de  limier  eut 
Rapport  ,  se  dit  aussi  D^ 
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peler  ses  Mes.  Je  me  rappelle  â' avoir  vu , 
voir  fait  telle  chose. ^  Je  me  rappelle  qu'il 
conté  cette  histoire,  ,  > 

Rappeler  la  mémoire ,  Je  souvenir  de  qiiel- 
que  chose,  pe  dit  dans  k  même  sens.  // 
avait  oublié  cette  affaire,  je  lui  en  ai  rappelé 
la  inémoire.  C'est  un  souvenir  qu'il  ne  faut 
pas  rappeler.  Rappelez-vous,  rappelez-lUi  le 
souvenir  de  notre  ancienne  amitié. 

Rappeler  sa  mémoire,  Tâcher  de  se  res- 

•  souvenir.  Jlfit  de  vains  ^Jorts  pour  rappe- 
\    1er  sa  ^  mémoire ,  il  /?«  put  jamais  retrouver 

ce  nom. 

En  Peinture,  Rappeler  la  lumfere.  Voyez 
Rappel  de  lumière.  \ 

Rappeler,  en  parlant  Du  service  de  Tin- 
fantérie,  signifie  ,  Battre  le  tambour  d'une 
**certaiBe  itianière ,  pour  rassembler  une 
troupe,  pour  faire  revenir  les  soldats  au 
drapeau  ,  ou  pour  rendre  honneur  à  cer- 
'  taines  personnes.  On  a  rappelé  à  telle  heure. 
Les  troupes  battent  aux 'champF pour  le  roi; 
mais,  pour  les  princes,  elle's  ne  font  que  rap- 

•  peler. 

Rappbl]Ê  ,  BK.  participe.  ^ 

ilAPPORT.  s.  m.  Revenu ,  ce  que  pro- 
duit une  chose.  Ce  chalnp ,  cette  vigne ,  ce 
pré  est  d'un  grand  rapport,  d'un  bon  rap- 
port. Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  que 
l'autre^. 

Être  én.rappor^,  en  plein  rttpport,  se  dit 
D'une  propriété  ,  d'un  çjiamp^  etc. ,  qui 
rapporte,  qui  produit  autant  qu'on  le  peut 
désire^^  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
N'être  pas  encore  en  rapport ,  en  parlant  De 
ce.  qui  ne  produit  pas  encore  tout  ce  qu'on 
espère  en  tirer  par  la  smie.  Cette  vigne  n'est 
pas  encore  en  rapport.   .      -  • 

Fam. ,  Cette  place  ;  cet  emploi  est  de  grand 
rapport,'  d'un  grand  rapport ,  d'un  bon  rap- 
port, Les  profits  ,  les  émoluments  de.  cette 
place  ,  de  cet  .emploi  sont  considérables. 

Prov. ,  Belle  montre  et  peu  de  rapport,  hsi 
;  personne  ,  la  chose  dont,  on  parle  a  beau- 
coup d'apparence  et  peu- de  solidité;  la  réa- 
lité ne  répond  pas  aux  apparences. 
'  RvppoRT ,  signifie  aussi  ,  Récit ,  témoi- 
gnage. Il  fait  un  fiflèle  rapport  de  ce  qu'il 
a  vu.  Rapport  faux ,  'inexact.  Le  fait  est  vrai , 
si  j'en  crois  le  rapport,  si  je  crois  au  rapport , 
.  si  j'en  crois  au  rapport  de  mes  yeux  et  de 
-rdes  oreilles.  Les  choses  se  sont  ainsi  pas- 
sées ,  au  rapport  même  de  son  ennemi.  Il  ne 
faut  pas  s'en  fier  au  rapport  de  cet  homme, 
il  est. trop  intéressé  dans  l'affaire.  Je  m'en 
tiens  à  son  rapport.  J'en  crois' son  rapport. 
*  Suivant  son.  rapport  j  ^elon  son  rrjpport ,  d'a- 
près son  rapport,  la  chose  s'est  passée  ainsi^ 
Au  m pport  de  tel  chroniqueur. 

■Il  vse  dit  également  Du  compte  qu'off  rend 
•à  quelqu'un  de  quelque  chose  dont  on  est 
chargé.  Je  ne  manquérç-i  pas  denfairf  rap^ 
port  à  Itélftdmpagnie.  Il  en  a  fait  so\rapport. 
Le  rapport  que  fait  le  capitaine  d'un  navire 
à  son  retour  de  voyvge.  Le  rapport- du  juge 
d'instruction  à  la  chambre  du  conseil.  Le 
rapport  d  un  officier  de  police.  Rapport  au  roi. 

En  teriines  de  Vénerie ,  Faire  le  rapport,, 
faire  sûn\  rapport.  Rendre*  compte  de^ 
quête  qu'on  a  faite,  et  du  lieu  où  est  la 
bête  qu'on  a  détournée.  Le  lieutenant  de  la 
vénerie  n'a  pas  feu t  encore  son  rapport..  Dès 
que  le  valet  de  limier  eut  fait  so/f^  rapport. 

Rapport  >  se  dit  aussi  Des  récits  qu'on  fait. 
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par  indiscrétion  ou  par  malignité,  -de  cer- 
taines choses  qu'on  à  vu  fiiire  ou  entendu 
dire.  Faire  de  /aux  rapports,  de  mauixùs 
rapports,  jé jouter  foi  aux  rapports.  Jimer 
a  J aire  des  rapports.  On  les  a  brouillés  en- 
semble par  de  faux  rapports.  Être  en  garde 
contre  les  rapports  dès  flatteurs.  \!l  ne  faut 
quelquefois  'qu'un  faux  rapport  pour  brouiltet 
deux  amis.  ^  ; 

Rapport,  signifie  encore.  L'exposition, 
le  récit  qu'un  juge  fait  d'un  procès  devant 
les  autres  juges  du  même  tnliunal.  lifon 
procès  est  au  rapport  de  tel  conseiller.  Faire 
le  rapport  d'une  et/faire,  d'un  procès.  L'affaire 
a  été  jugée  au  rapport  de  tel  conseiller.  Cest 
une  affaire  de  rapport,  de  nature  à  être 
jugée  par  rapport.  Lire  un  rapport.  Ouï  le 
rapport,       ^ 

U  se  dit  pareillement  dé  L'exposé  dans 
lequel  on  rend  coibpte  d'un  travail,  d'un 
examen  particulier  fait  par  un  comité,  par 
une  commission.  Faire  un  rapport  sur  dés 
pétitions,  sur  un  projet  de  loi.  ^Le  rapBprt  de 
la  commission  lui  fut  très-favoraole.  Les 
conclusions  d'un  mpport.  On  a  ordonné Tim» 
pression  de  ce  rapport. 

Il  se  dit  égRlement  Du  témoignage  que 
rendent,  par  ordre  de  justice  ou  autrement, 
les  médecins,  les  chirurgiens,  ou  les  experts 
en  quelque  sorte  d'art  que  ce  soit.  Suivant  le 
rapport  des  médecins.  Suivant  lerapport  des 
Chirurgiens,  sa  blessure  n'est  pas  mortelle. 
Selon  le  mpport  de  cet  architecte ,  cette  mai- 
son ne  périclite  pas.  Cette  pièce  n'est  pas 
fausse ,  suivant  te  rapport  des  experts  écri- 
vains. Juger  sûr  le  rapport  des  experts.  Homor 
loguet  un  rapport  d  experts,     :  . 

Rapport,  signifié  encofe..  Convenance, 
conformité ,  analogie.  Lm  langue  italienne  a 
grand  rapport ,  a  un  grand  rhppçrt,  de 
grands  rapports  avec  (r?  langue  latine.  Il  y  a 
un  grana  rappoft  d'humeurs  enti^  ces  deux 
hommes.  Il  y  a  un  grand  rapport  entre  eux 
f^ur  les  traits  du  •  visage.  Les  rapports  du 
caractère  font  plus  pour  l'amitié  l^ue  les  rap- 
ports de  l'esprit.  jv 

Il  se  dit  particulièrement;  de  L'accord ,  de 
la  correspondance  plus  pu  inoins  exacte 
des  diverses  parties  d'un  ouvrage,  d'un 
tout.  Il  y  a  un  rapport  parfait  e/itre  la  masse 
et  les  détails  de  cet  édifice.  Il  n'y  a  pas  -de 
rapport  entre  la  richesse  des  corniches  et  la 
simplicité  des  lignes.  Le.  si)le  n'est  paS,  en 
rapport  avec  le  sujet,  avec  les  ^idées. 

Il  signifie  aussr,  L'espèce  de  liaison  j  de 
connexion  ,  de  relsttion  que  certaines  choses 
ont  ensemble.  Montrez-moi  le. rapport  que.  ces 
deux  affaires  ont  ensemble.  .Ce  que  vous  dites 
aujoiirdh  ùi  n  'a  aucun  rapport  avec  ce  quevous\ 
disiez  hier,  f^ous  dites  là  des  choses  qui  n'ont 
nul  rapport  ensemjde.  Il  n  'y  a  aucun  rapport 
entre  ces  choses.  "Cela  n'a  point  de  rapport, 
n'a  pas  rapporta  ce  que  je  vous  dis.,.  Cela 
n'e^ rapport  à  rten.  Ces  deux  sciences  ont  un 
grand  rapport  entre. elles.  Toutes  les  parties 
du  corjts  ont  un  certain  rapport  les  unes 
avec  les  autres.  Rapports  de  convenance^,  de 
disconvenu nce ,  de  similitude ,  de  différence. 
'  Il  se  dit  souvent  Des  relations  que  les  hom- 
mes ont  entre  eux.  Rapports  de  commerce , 
d'intérêt,  de  parenté ,  d  amitié ,  de  confrater- 
nité. Nos  rapports  ensemble  sont  foi  t  agréables. 
Je  n  "ai  jamais  eu  Aucun  rapport  avec  lui. 

Mettre  une  pfrspnâe  en  rapport  €U*ec  une 
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'autre,  Faciliter,  donner  à  une  personne 
les  moyens  de  conférer,  de  sVntendre  avec 
une  autre.  ' 

Rappoht,  se  dit  encore  de  La  retation 
des  choses  à  une  fin,  de  leur  tendance 
veri  un  but.  Les  actions  humaines.sont  bon- 
nes ou  nûmvaises,  selon  le  rapport  qu'elles 
ont  i  une  bonne  ou  à  une  mauvaise  fin.  On 
dit  en  ce  ^ens  :  Tofites  les  actions  d'ut% 
chrétien  doivent  être  faites  par  rapport  à 
Dieu,  Elles  doivent  se  rapporter  a- Dieu, 
comme  à  leiir  fin  dernière.  Cet  homme  ne 
fait  rien  que  par  rapport  à  lui  ^  que  par  rap-' 
port  à  ses  intérêts;  Il  ne  fait  rien  que  dans 
la  vue  de  ses  intérêts ,  de  ses  projpres  avan- 
tages. //  a  fait  cela  par  rapport  à  vous , 
par  rapport  à  telle  chose,  ^Dans  la  yue  de  . 
vous  obliger ,  de  vous  plaire ,  dans  l'idée 
d'obtenir  telle  chose  ,  de  réussir  dans  telle 
affaire,  etc. 

Rapport,  en  tertnes  de  Grammaire,  se 
dit  de  La  relation  que  les  mots  ont  les  uns 
avec  les  autres ,  dans  la  construction.  Lt 
rapport  de  l'adjectif  au  substantif.  Le  rap* 
port  du  participe  passé  au  substantif  qui  Je 
précède.  Rapport  vicieux. 

Rapport,  en  termes. dé  Mathématique, 
La  relation  que  deux  grandeurs  ou  quan- 
tités ont  l'une  avec  l'autre.  Il  y  a  le  même 
rapport  géométrique  entre  six  et  douze  qu'entre 
trois  et  six,  •     . 

Rapport,  en  termes  de  Jurisprudence, 
L'action^ar  laquelle  celui  qui  a  reçu  une 
somme>  un  bien,  rapporte  a  l'hérédité, 
pour  faire  compte  au  partage.  Ordonner  le 
rapport.  Il  avait  reçu  cent' rhille  francs ,  il 
a  été  oblige  au  rapport.  Les^^uits  dç  la  chose^ 
donnée  ne  sont  point  sujets  au  rapport,  à 
rapport.  On  dit  aussi,  Rapport  à  succession, 
rapport  à  la  masse. 

Il  se  dît  également ,  en  Administration , 
de  L'action  par  laquelle  iin  comptable  rap- 
porte la  somme  quH  a  mal  à  propos  portée* 
en  dépense.   Toute  dépense  rejetée^soumet  le 
comptable  au  rapport  de  la  somme.       \   , 

Rapport,^ se  (lit  en  outre  d'Une  vapeur 
incommode,  désagréable,  qui,  monte  de. 
l'estomac  à  la  bouche.  Un  rapport  aigre, 
d  voir  des  rapports.  L'ail  don  rie  des  rapports, 
de  fâcheux  rapports.  Les  raves  cciusent  des 
rapports,  .  » 

Rapport,  se  dit  encore  dans  quelques 
phrases  où  il  a  des  significations  diffé- 
rentes.   .      .        »  .  . 

Terfef  de  rappfyi^ti^  Terres  qu'on  est  allé 
prendre  dans  un  \  lieu  ,  pour  les  apporter 
dans  un  autre,  Cet\e  terrasse  n'est  pas  solide,  . 
elle  n'est  que  de  terres  de  rapport,. 

Pièces  de^  rapport.  Petites*  pièces^ de  di-' 
verses  couleWs ,  soit  de  métal,  soitiMie  boîs 
ou  de  pierre,  que  l'on  assemble  fet  que  l'on 
arrange  sur  un  fond,^pour  repifésenter  cer- 
taines figures.  Ouvrages  de  pièces  de  rap- 
port. Là  mosaïque  est  un  ouvrage  d^  pièces 
de  rfipport.  Table  de  pièces  de  rapport.  Un 
paifé  de  marbre  par  ^pièces  de  rapport.  Il  se 
dit  figurément,  en  parlant  D'un  ouvi^ô 
d'esprit  composé  de  choses  prises  çà  et  la. 
Cette  comédie  est  un.  oi^yrage  de  pièces  de 
rapport,  oà  rien  n'appartient  à  l'auteut. 

Par  rapport  1.  loc.  prépositive.  Pour  ce 
qtii  ^t  de,  quant  à  ce  qui  regarde.  Par 
rapport  à  lui.  Par  rapport  à, moi,  Parnip» 
port  à  cela:  .  =^;, ..  ,,..,,  ...  ,,.^..,'     ^^^^,,.     ' . 
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Il  signifie  aussi ,  Par'  comparaison  ,  en^ 
proportion  de.  La  terre  est  très-petite  par 
rapport  au  soleil.  ^  ^     , 

RAPPORTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  Des  choses  que  les 
héritiers  en  li^e  directe  doivent  rapporter 


a  la    succession   de.  leurs-  ascendants.  1^  apportera  bientâttout  ce  qui  s'est  passé,  Tite' 

ap'  Z/Ve 
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d*Àdministralioh,  signifie.  Révoquer ,  abro- 
ger, annuler.  Rapporter  une  loi,  un  arrêté, 
RAppoaTEa,  signifie  aussi ,  Faire  le  récit 
de  ce  qu*on  a  vu ,  ou  entendu ,  ou  appris.  // 
a  rapporté  fidikment  tout  ce  qu'il  aidait  vu, 
On^ji  a  que  faire  de  se  mettre  en  peine,  il  nous 


fruits  de  ta. chose  donnée  ne  sont  pas  rap 
portables,  v  ' 

RAPPORTER.  V.'  a.  Apporter  une  chose 
'  du  lieurou  elle  est ,  au  heu  où  elle  était 
auparavan  t.  Les  marchands  ont  été  contraints 
de  rapporter  chez  eux  %z  plupart  des  mar- 
chandises qu'ils  avaient  portées-  à  la  foire.  Je 
vous  prie  ae  me  rapporter  le  livre  que  je  vous 
ai  prêté.  Il  m'a  rapporté  tout  ce  qu'il  m'avait 
pris,  tout  ce  que  je  lui  aidais  donnée 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qùjon 
,  apporte  d'un.liè<|a  son  retour,  sans  les  y 
avoir  portées.  Il  a  été  à  la  Chine,  et  en  a 
rapporté  bien  des  curiosités. 

Il  s'emploie  figurémejnt,  dans  le  même 
sens.  Il  à  rapporté  de  ses  voyages  moins 
d'instruction  que  de  suffisance, 

Fam. ,  Il  n'en  a  rapporté  que  des  coups , 
se  dit  D'un  homme  ginla  ^té  blessé  en 
quelque  occasion.  On  dit  de  n^éme,  Ce 
soldat'  n'a  rapporté  de  l'armée  que  des  coups 
de  fusil.        .•  ^ 

•  Fig. ,  Il  a  rapporté  beaucoup  de  gloire  de 
cette  action  ,  de  cette  affaire ,  Il  y  a  acquis 
beaucoup  de  gloire.  //  n'en  a  rapporté,  que 
de  la  ho^te ,  H  n'^en^a  retiré  que  de  la 
honte*  - 

Rapporter,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  afenleyées,  etquon  a(>porte 
dans  un  lieu  où  elle.*^  n'étaient  pas  ,  et  à 
quelqu'ui^  à  qui  elles  n'appartenaient  pas 
auparavs^t.  Les  soldats ,  suivant  l'ordre  du 
général  ^ rapportèrent  à  leurs  capitaines -tout 
lebutin  qu'ils  avaient  fait, 

RApé>oRTEE,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
D'un /chien  qui  apporte  au  chasseur  le  gi- 
bier/^ue  celui-ci  a  tué.  //  n'y  a  guère  que 
les  barbets  qu'on  puisse  accoutumer  à  rap- 
porter la  bécasse. 

Il  s'emploie  presque  toujours  absolu- 
ment. Un  chien  qui  rapporte  bien,  qui  sait 
rapporter,  '  . 

Il  se  dit  égaleniênt  D'uti  chien  qu'on  a 
dressé  à  apporter  ce  qu'on  lui  jette ,  comme 
un  gant,  un  morceau  de  bois,  etc. 

Rapporter  ,  signifie  aussi ,  Joindre ,  ajou- 
ter quelque  chose  à  ce  qui  ne  parait  pas 
complet.  //  a  fallu  rapporter  uhe  bordure  à 
cette  tapisserie.      ,      ;  ' 

Rapporter  des  terres  en  quelque  endroit, 

.  Xes  aller  prendre  dans  un  lieu ,  afin  de  les 

Z"  porter  dans  un  ,autt*e.  Il  faut  rapporter  de 

^^%6nne  terre  aw pied  *de  ces  arbres,  pour  les 

'entretenir.  Rapporter  des- terres  pour  élever 

une  terrasse. 

■  ;j^     Rapporter,  en  matièi*e  de  Succession  et 

'de  Partage,  Remettre,  dans  la  masse  de.  la 

auccession  ce  qu'on  a  reçu  d'avance,  ou  en 

tenir  compte  sur' la  part  qu'oji  doit  avoir. 

Un  fils  qui  a  été  avantagé  par  son  père,  doit 

.    rapporter,  ou  moins  prendre.  Rapporter  à  la 

masse,  •  ^  * 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  biens  qui 
appartiennent  en  commun  à  une  société  de 
négociants,  où  à  d'autres  jfens  intéressés 
dans  quelque  affaire  lucrative.  " 

Rapporte»  ,  ^n  termes  de  Législation  et 


rapporte  que,,.  Ce  témoin  rapporte  et  dé- 
pose que..,  Fous  ne  rapportez  pomt  la  chose 
au  vrai.  Rapporter  un  fait  comme  il  s'est 
passé.  Il  y  a  dans  cette  aventure  des  circon- 
stances qu'on  ne  peut  rapporter. 

Il  signifié  particulièrement ,  Redire  par 
légèreté  ou  par  malice  ce  qu'on^a  entendu 
dire.  On  n'oserait  rien  dire  devant  lui,  il. rap- 
porte tout.  Il  ne  faut  dire  devant  lui  que  ce 
qu'on  veut  bien  qui  soit  rapporté: 

Il  signifie  pareillement,  Rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quel- 
qu'un. Je  suis  trop  votre  ami,  pour  né  pas 
vous  rapporter  ce. que  j'entends  dire  de  vous. 
On  m'a  rapporté  qu^  vous  aviez  dit  beaucoup 
de  mal  de  moi  chez' un  tél. 

Rapporter,  signifie  encore,  Alléguer, 
citer.  Le  prédicateur  a  rapporté  des  passages 
des  Pères.  Mon  avocat  a  rapporté  des  lois  et 
plusieurs  autorités  en  ma  faveur.  L'exemple 
qu'il  a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Référer,  di-. 
riger  vers  une  fin,  vers  un  but.  Un  véri* 
[tMe  chrétien  doit  rapporter  toutes  ses  ac- 
tions à  Dieu,  à  la  gloire  de  Dieu,  Il  faut 
rapporter  toutes  ses  "actions  à  une  bonne  fin. 
Il'  rapporte  tout  à  soi,  à  son  profit,  à  son 
utilité  particulière.'  .    *♦ 

%  Rapporter,  signifie  encore.  Attribuer, 
faire  remonter.  La  famille  des  Jules  rap- 
portait son  origine  à  Énée  et  à  Vénus,  On 
rapporte  la  fondation  de  cette  ville  à  tel  prince, 
à  tel  temps,.  On  rapporte  à  tel  temps  là  prise 
de  celte  ville.. :>:■ 

Rapporter  l'effet  à  la  àause.  Attribuer  un 
certain  effet  à  une  certaine  cause. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Produire,  soit 
en  fruits,  soit  en  argent;  donner  un  cer- 
tain revenu.  Des  arbres  qui  rapportent  de 
beaux  fruits.  Une  terre  qui  rapporte  beau- 
coup. Cette  terre  rapporte  tant  par  an.  Cetti 
charge  rapporté  tant.  Son  argent  lui  rapporte 
six  pour  cent,. 

Cet  emploi  ne  rapporte  ni  prâfit  ni  hon- 
neur, Il  n'est  ni  pronlable  ni  honorable. 

Fig.,  Cette  mauvaise  action  ne. lui  rappor- 
tera rien.  Il  n'en  tirera  aucun  profit,  au- 
cun avantage.       . 

'Rapporter  ,  en  termea  de  Palais , Déduire, 
exposer  l'état  d'un  procès  par  écrit.  Rap- 
porter un  procès,  une  affaire.  Ce  juge,  ce 
conseiller  a  fort  bien  mpporté  le  fictif  et  les 
-moyens  des  parties. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolum^snt.  Ce 
juge  rapporte  bien.  Il  rapporte  nettetnent. 

Rapporter,  signifie  également.  Faire  le 
narré,  l'exposition  d'une  affairé  au  nom 
d'une  commission,  d'un  comité,  et  en  même 
temps  énoncer  l'avis  du  comité,  de  la  com- 
mission. 

Rapporter,  en  termes  d'Arpenteur,  Tra- 
cer sur  le  papier  des  mesures  réduites  de 
celles  qu'on  a  prises  sur  le  terrAÏn.  Rappor- 
ter des  angles,  y 

Rapporter,  s'emplpie^avec   le  pronom 
personnel,  et  signine.   Avoir  de  la  con- 1 
'  for  mité  y  de  la  convenance,  de  la  ressem-  \  porteur 


rap     '         • 

blance.  Tout  ce  que  nous  voyons  de  sa  con" 
duite  se  rapporte  à  ce^-qu'om  nous  en  avait 
dit.  Leurs  caractères  se  rapportent  en  toutes 
choses.  La  déposition  de  ce  témoiu  rie  se  rap- 
porte pas  a^'ec  celle  du,  précédent,  tes  deux 
couleurs  se  rapportent  bien,  .\ 

Il  signifie  aussi,  Avoir  rapport,  relation. 
Cet  article  de  ma  lettFe  se  rapporte  à  ce  que^ 
je  vous  ai  écrit  précédemment.  On  le  jdit 
surtout  en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit 
point  séparer  le  relatif  Qm  du  substantif  au-^ , 
quel  il  se  rapporte.  * 

Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quelq  e  chose, 
et  absolument,  Sen  rapporter  à  quelqu'un, 
S'en  remettre  à  sa  décision  sur  quelque 
chose.  Ils  sont  d'accord  sur  V achat  et  sur  la 
vente,  mais  ils  se  sont  rapportés  du  prix  à    ' 
un  tel,  A  qui  voulèz'vous  que  nous  nous  en   ' 
rapportions  ?  Je  m'er^  rapporte  à  vous-^méme.l 
Ils  sont  demeurés  d'accord  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  d'un  teL  Je  m'en  rapporte  aux 
maîtres  de  l'art.  f;  . 

S'en  rapporter  à  quelqu'un,  à  quelque  chose, 
Y  avoir  confiance,  y  ajouter  foi.  Je  m'en 
rapporte  à  vous,  à  votre  témoignage.  Il  ne 
faut  point  s'en  rapporter  à  ce  qu'on  dit  >dt 
lui.  S'il  faut  s'en  rapporter  aux  anciennes 
traditions.  Je  ne  m'erC  rapporte  qu'à  ce  que. 
j'ai  vu  et  entendu  moi-même.         * 

S'en  rapporter  au  serment  de  q^lqu'un , 
S*en  remettre  à  son  .serment  en  juiitice  pour  * 
la  décision  d'une  affaire.      ,  ( 

Fam.,  Je  m'en  rapport  à  ce  qui  en^st,  et 
quelquefois  simplemcint ,  Je  m  en  rappoHe , 
se  dit  Pour  faire  entendre  qu'on  n  est  pas 
tout  à  fait  persuadé  de  ce  qu'on  entend 
dire,  mais  qu'on  ne  veut  ni  contester,  ni 
l'examiner,  f^ous  dites  que  là  chpse  est  arri- 
vée comme. cela,  je  m'en  rapporte.  Il  est  peu 
usité. 

Rapporté,   ée.  participe.   Cette  terrais  se 
est  de  terres  rappariées.  Le  fait  rapporté  ne  . 
prouve  rien. 

Ouvrage  de  pièces  rapportées.  Ouvrage  de 
pièces  de  rapport.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Voyez  Rapport,  à  la  fin. 

RAPPORTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui,  par  légèreté  bu  par  malice,  a  coutume 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les 
enfants  sont  de  petits  rapporteurs  qui  disent 
tout  ce  Qu'ils  voient  ou  qu  ils  entendent.  Cette 
fille  est  une  petite  rapporteuse,'  Cest  un  rap 
^porteur  à  ^gages ,  un  fieffé  rapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gens  odieux.  Défiez -vous 
de  lui,  c, est  un  rapporteur. 

RaPpoiiteur  ,  en  tei^mes  de  Palais ,  Celui 
qui  fait  le.  rapport  d'ua  procès,  d'une  af-^ 
(aire.  Demander  un^  rapporteur  au  président.  * 
Le  président  lui  a  donné  un  rapporteur  ^  a 
nommé  un  ^rapporteur.  Instruire  son  rappor- 
teur de  son  araire.  Tai  un  bon  rapporteur  t 
un  habile  rapporteur.  Mon  rappafffur  m'est 
suspect.  Récuser  un  rapporteur. 

Rapporteur  d'un  comité,  d'une  commis- 
sion, Celui  qu'un  jçomité,  qu'une  commis- 
sion a  chargé  d'exposer  une  affaire,  une 
ouestion ,  et  en  même  temps  de  faire  con- 
Mitre  l'avis  de  la  commission,  du  comité. 
La  commission  du  budget  a  nommé  son  rap- 


porteur. Rapporteur  de  la  commission 

pétitions.  » 

Officier  rapporteur,  ou  simplement,  Rap' 
Tteur,  GeliM  qui  fait  les.fonctions  de  juge 
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d'instruction  et  d'aç 
un  conseil  de  guerre 
-  Rapporteur,  en-i 
InstrumeVit  /  demi  -  c 
quel  on  rapporte  su 
mesurés  sur  le  terrai 
teur. 

RAPPRENDRE.  V. 

veau.  Ce  comédien  a 

qu'il  le  (rapprenne. 

-^   Rappris,  ise.  part 

RAPPROCHEMEN 

prochft;r,^^iu  Le  résul 

rapprochement  -des  lè\ 

11  se  dit,  figûrémei 

soiines  qui  étaient  bi 

pose  à  un  accommo 

^  rapprochement  de  de  a 

Il  signifie  aussi  fi^ 

"  rapprocher  des  idées 

"ni(  re  qu'ils  s'éclairer 

qu'on  en  fasse  plus  ; 

son.  11  signifie  aussi 

.  actio^.  Le  rapprocher 

'  éclaircit  beaucoup  ce tti 

.,  prochement  auquel  on 

rapprochement    ingén 

^    menés  nouveaux,  sin^ 

rappnjchement forcé.  1 

de  rapprochement  qui 

les  idées,   . 

RAPPROCHER,  v. 
veau.   Éloignez  les  h 
procherez  dans  un  ma, 
\   '       Il  signifie  aussi,  Ap 
Rapprochez  cette  t'abi 
font  de  moi.  Il  faut 
planches  qui  sont  mal 
.11  s'emploie  dans  les 
le  pronom  personnel. 
je  vous  dise  encore  un 
de  moi,  je  ne  puis  v 
rapproché  de  mon  quar 
du  palais.  Ils  se  sont  r 
tre. 

Fig. ,  Les  lunettes  < 
chérit  les  objets,  Elles 
procl^.  ' 
\         ^'ig-T^  L'amour  rap 
L'inég^tnlé  des  conditi 
entre  les  personnes  q 
Rapprocher,  signil 
poser  à  la  confiance, 
veil lance.  L'intérêt  div 
soin   les    rapproche.    1 
aisément  les  mmmeg. 

Rapprocher  deux  p 
sur  la  voie  d'une  récc 
ser  à'un  raccommoder 
qu'ils  sont  brouillés ^  m 
rapprocher,  on  tache  t 
dit,  dans  lesnéme  se 
réciproque.  Se  ragproi 
lés,  mais  ils  se.  sont  ra 
On  dit ,  dans  un.sens  î 
d'abord  divisés  aopinio 
mais  nous  commençons 
Rapprocher  ,  s'empi 
en  parla i|);  Des  faits  o 
rassemble,  que  l'on  m( 
tre  pour  les  compare) 
reconnaître  ou  en  fah-i 
rapport,  soit  la  diffère 
toutes  les  circonstances 
■  Tome  II, 
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d'instruction  et  d'accusateur  public ,  dans 
un  conseil  de  guerre  ou  de  discipline.  ' 
-  Bappomtbur,  en  termes  de  Géométrie» 
InstrumeVit/ demi -cercle  gradué  avec-  le- 
quel on  rapporte  sur  le  papier  les  angles 
mesurés  sur  le  terrain.  Se  servir  du  rappor- 
teur. # 

RAPPRENDRE.  V.  a.  Apprendre  de  nou- 
veau. C€  comédten  a  oublié  son  rôle,  il  faut 
qud  le  [rapprenne,  ^       >^.    * 

'     Rappris,  ise.  participe. 

RAPPROCIIRMENT.  s.  m.  Action  de  rap- 
procher ^^ui  Le  résultat  de  celte  action.  Le 
rapprochement  <ies  lèvres  d'une  plaie. 

Il  se  dii,  figûrément,  en  parlant  De*  per- 
sonnes qui  étaient  brouillées,  et  qu'on  dis- 
pose à  un  accommodement*  Travailler  au 
rapprochement  de  deux  familles. 

Il  signifie  aussi  figurément.  L'action  de 
'  rapprocher  des  idées  ou  des  faits,  de  ma- 
nière qu'ils  s'éclairent  l'un  p»r  l'autre,  ou 
qu'on  en  fasse  plus  aisément  la //comparai- 
son. 11  signifie  aussi,  Le  résultat  de  c«tte 
.  actioiî.  Le  rapprochement  des  circonstances 
'  éclaircit  beaucoup  cette  affaire.  Voilà  un  rap- 
,  prochement  auquel  on  ne  s'attendait  pas.  Un 
rapprochement    inf^cnieux.    Des-  nipproche- 
'    menis  nouveaux,  singuliers,  inattendus.  Un 
rapprochement  force.  L'antithèse  est  une  sorte 
de  mpprochement  qui  a  pour  objet  d'opposer 
les  iae'es, 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Eloignez  les  lumières;  vou^  les  rap- 
procherez dans  un  moment,.  ^    . 

1\  signifie  aussi.  Approcher  de  plus  près. 
Rapprochez  cette  table.  Rapprochez  cet  en- 
fant de  moi.  Il  faut  rapprocher  ces  deux 
planches  qui  sont  mal  jointes: 

Il  s*emploie  dans  les  deux  acceptions  avec 
le  pronom  personnel.  Rapprochez-vous,  que 
je  vous  dise  encore  un  mot.  Rapprochez^  vous 
de  moi,  je  ne  puis  vous  entendre.  Il  s'est 
rapproche  de  mon  quartier.  Il  s'est  rapproche 
du  palais.  Ils  se  sont  rapprochés  l'Un  de  l'au- 
tre. 

Fig. ,  Les  lunettes  à  longue  vue  rappro- 
chent les  objets,  Elles  les  font  parailre'plus 
procl^.  '  *- 

¥\^ri\  L'amour  rapproche  les  distances , 
L'inégatKlé  des  conditions  s'efface,  disparait 
entre  ies  personnes  qui  s'aiment. 

Rapprocher,  signifie,  figurémënt.  Dis- 
poser à  la  confiance,  à  l'unicm,  à  la  bien- 
veillance. L'intérêt  divise  les  hommes,  le  be- 
soin les  tapproche.  L'infortune  rapproche 
aisément  Tes  hOmme^, 

Rapprocher  deux  personnes.  Les  mettre 
sur  la  voie  d'une  réconciliation,  les  dispo- 
ser à  un  raccommodement.  Il  y  a  longtemps 
qu'ils  sont  brouillés ,  mais  on  travaille  it  les 
rapprocher,  on  tache  de  les  rapprocher.  On 
dit,  dans  le  sncme  sens ,  avec  le  pronom 
réciprociue.  Se  ragprocher.  Ils  étaient  brouil- 
lés, mais  ils  se.  sont  rapprochés  depuis- peu. 
On  dit ,  dans  un  sens  analogue.  Nous  étions 
d'abord  divjsés  (i  opinions  sur  cette  question , 
niais  nous  commençons  à  nous  rapprocher. 

Rapprocher  ,  s'emploie  aussi,  figurémënt, 
en  parlai^l;  Des  faits  ou  des  idées  que  l'^jn 
rassemble,  que  l'on  met  à  côté  l'un  de  l'au- 
tre pour  les  comparer,  et  pour  en  mieux 
reconnaître  ou  en  fah-e  mieux  sentir  soit  le 
rapport,  soit  la  différence.  En  rapprochant 
toutes  les  circonstances  dt  sa  conduite,  on  en 
.     Tome  II.        •/      \ 
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devine  le  motif.  Cet  écrivain  a  l'art  de  rappro- 
cher les  idées  les  plus  éloigtiées,  et  de  les  Jaire 
valoir  p<ir  le  contrits  te,      **  .. 

"  En  termes  de  Vénerie ,  Rapprocher  un 
cerj ,  Faire  tenir  doucement  aux  chiens  la 
voie  d'un  cerf  qui  a  passé  deux  ou  trois 
heures  auparavant.  **  .    .. 

R  vppHoçuÉ,  ÉK.  participe.  r-- 

RAP.SODK.  s.  m.  T.  d'Aritiq.  grecque. 
Nom  (|u'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  de 
vitle  en  ville  chanter  des  morceaux  détachés 
de  l'Uiade  et  de  l'Odyssée. 

RAPSOUIE.  ft.  f.  11  se  disait,  chez  les  an- 
ciens. Des  morceaux  détachés  des  poésies 
d'Hoinèré,  que  .chantaient  les  i-apsodes. 

Il  se  dit,  figurémënt  et  familièrement,^ 
dUn  mauvais  ramas,  soit  de,  vers,  soit  de 
pi'ose.  Je  n  ai  jamais  vu  pareille  rapsodie. 
Tout  son  discours  n'était  qu'une  mauvaise 
rapsodie. 

RAPSOniSTE.  s.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies  ,  de  mauvaises,  compila^ 
tions,  de  mauvais  ramas  de  vers  ou  de 
prose.'  ^ 

RAPTv  s.  m.  (Oh  fait  sonner  le  T  final.) 
Enlèvement,  par  violence  ou  par  séduction, 
d'.une  fille  où  d'un  fils  «de  lamille ,  d'une 
femme  ou  d'une  religieuse.  Rapt  de  séduc- 
tion. Le  rapt  de  violence  est  le  rapt  propre- 
ment dit.  Être  accusé  de  rapt,  du  crime  de 
rapt,  fia  été  puni  pour  un  crime  de  rapt. 

rApuRE>.  s..f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
i'àpe  ou  en  grattant:  Rdpure  d'ivoire.* Rà- 
pure  de  buis.  Rdpure  d'ougle.  ^-        ^: 

BA<^ 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  jouer  à  la  paume  où  au  volant. < 
il  est  fait  d'un  bâton  courbé  en  espèce  d'o- 
vale, et  garni  de  cordes  à  boyau  en  long 
et  en  travers  ;  les  deux  bouts  du  bàtort , 
attachés  ensemble  et  couverts  de  cuir,  for- 
ment le  manche.  Le  bois  d'une  raquette.  Les 
cordes  d'une  raquette.  Le  manche  d'une  ta- 
quette.  Raquette  pour  la  paume,  Raqmtte 
pour  le  volant. 

Monter  une  raquette,  La  garnir  dé  cordes. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Un  grand  casseur  de 
raquettes.  Un  homme  vert  et  vigoureux.  //• 
se  vante  beaucoup,  et  se  donne  pour  un  grand 
casseur  de  raquettes. 

Raquette,  se  dit  aussi  de  Certaifie  ma- 
chine que  les  sauvages  du  Nord  attachent 
à  leurs  pieds  pour  marcher  plus  connno- 
dément  sur  la  neige,  et  qui  est  faite  à  peu 
près  en  forme  de  raquette. 

Raquette,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de 
y  Opuntia,  plante  du  genre  des  Cactiers , 
dont  la  tige  est  formée  de  parties  qvales  et 
aplaties  qui  se  joignent  par  des  articula- 
tions. 

RAQUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Les\paiimiers  sont  aussi  raquet- 
tiers,'  '^ 

'         '  *  -  ' 

RAR 


RARE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui 
se  trouve  difhcHement.  Une  chose  rare, 
très-rare.  Un  oiseau  rofe.  Une  médaillé  rare. 
Ce  livrera  est deyenu  rare,  est  curieux  e( raity 


RAR  .     5G9 

Cette  chose  n'est  précieuse  que  parce  qu'elle 
est  rancT,  Les  bons  vins  sont  rares,  cette  (wnée, 
L  argent  est  fort  rare.  Un  secret  rare  et  mer- 
veill&ux.  Un  nire  exemple  de  vertu.  Uit  des 
plus  rares  phénomènes  de  Iti  nature,  Celfh^  est 
rare  en  son  espèce.  Une  rare  pièce.  t*ièce  rare, . 
Rare  beauté.  Un  homme  d'an  rare  savoir, 
d'un  esprit  rare ,  d'un  rare  mérite'.  H  est  nire 
de  Voir  des  amis  fidèles.  Il  est  rare  qu'on  ex- 
celle  dans  un  art,  st  l'on  n'a  point  d enthou- 
siasme. Les  l/eaux  jours  .sont  rares  dans  cette 
saison.  I^'os  visites  deviennent  bien  rares. 

C'est  un  homme  rare,  se  dit  l')'un  hùuiYne 
qui  *b  un'' mérite  extraordinaire.  Il  se  dit 
queUiuelois  aus^i  paj:  une  sorte  de  plaisan- 
terie ou  de  reproche.' /'o// A'  avez  eu  la  une  . 
étrange  comluite  ;  en  vérité ,  vous  êtes  un 
homme  rare^Ow  tlil  dans  une  acception  ana- 
logue à  celte 'deriiiire/rf^/  e.st  rare,  c  est 
une  chose  rare ,  Cela  est  singulier,  bizarre. 

Devenir ^  se  rendre  rare,  Aller  moins  sou- 
vent dans  les  sociétés  (|u'on  Va>t  Thabitude 
de  fré(|uenter.  ^ 

Rare,  signifie  quehjuefois,  Glair-semé, 
Il  a  la  Ixirbe  rare.  A  peine  voit -on  su  ré  ces 
rochers  quelques  herbes  rares  et  de.sséchéis. 

Rake,  en  teiines  de  Pl»v.si<jue,  se  dit\ 
D'un  corps  dont  les  parties  sont  très-peu 
serrées,  très- écartées;  et,  en  ce  sens,  il 
est  opposé  a  Conïpa<'tc  ou  dense.  Plus  les 
corps  sont  rares ,  plus  ils  sont  légers.  L'air 
est  plus  rare  que  Veau.  • 

Rare,  en  termes  de  Méde^cine,  se  dit  Du 
pouls,    lorsqu'il    bal    moins    de    fois    qu'à 
l'ordinaire,  dans  un   temps  donné;  et,  en 
ce  sens,  il  ësl  opposé  a  Fréquent.  Les, me- 
.decins  lui  trouvent  le  pouls  rare,  "^^ 

RARÉFACriF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  a  la  propriété  de  raréfier.  11  est  peu, 
usité.  '  .^ 

RARÉFACTlOxN.  s.  f.  T.  didactique.  Ao 
lion  de  raréfier;  EtaUde  ce  qui  est  raréfié. 
Il  est  opposé  à  (condensation.  Cela  .se fût 
pftr  la  raréfaction.  La  raréfaction  de  l'air,     < 

RARKFIANT,  A.XTK.  adj,  T.  didactique. 
Qui  raréfie,  qui  dilata. 

RARÉFIER.;  V.  a.  T.  didacJique.  Aug- 
menter considérablement  le  volume  d'un 
corps,  sans  augmenter  sa  matière  propre 
m  son  poids.  Il  est  opposé  à  (^cuidenser,  . 
La' chaleur  raréfie  l'air.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Un  gaz  qui  se 
raréfie, 

RvRÉFié,  ÉE., participe.        _^  - 

RARE.^IEàXT.  adv.  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment.   Ola  arrive  rarement.  Il  arrive 
rarement  qu'elle  soit  la  première.  Il  va  rare- ^ 
ment  à  la  campfigne.  Cela  se  rencontre  Jbrt 
rarement, 

RARETÉ,  s.  f.  Disette.  Il  se  dit  Des  chohes 
qui  sont  en  petit  nombre,  en  petite  (|uan« 
tll^;  et  il  est  opposé  a  Abondance.  Il  y  eut 
grande  rareté  de  vin  "c^te  année-là.  Cette 
étoffe  est  chère  à  cause  de  sa  rareté,  La  rareté 
en  augmente  le  prix. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  trouvent 
peuj  qui  n'arrivent  pas  souvent.  La  rareté 
des  diamants  contribue  beaucoup  à  leur  prix. 
Il  y  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une  ra* 
reté  singulière.  C'est  une  rareté  que  de  voir  ' 
des  asperges  en  hiver.  C'est  une  rairté  que  de 
vous  voir.  Par  extension  et  familièrement, 
Fous  éteS,\^>ous  dei'enei  d'une  grande  ra/tté, 

Prov.,  Pour  la  rareté  du  fait,  Pour  la  ftia- 
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gnlarifé  de  la  vho^e.  Je  iHiiufrais  bien  voir 
çeh't  pour  la  mrrté  fin  fait. 
.  fiAMRTÉ,  ae  dit  éfpdleiiient  d'Objrts  rares, 
singuliers,  riirietix;  et,  dans  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  qu'au  pluriel.  Un  cMnet  de  /r/- 
rttès ,  pleJa .  fie  raretés.  Il  aime  les  raretés. 

RAHIfi^SIAlK.  adj.  des  deux  genres.  Très^ 
rare.  Livre,  médaille  rarissime  *  11  est  ranii- 
lier. 

BAS  "^ 

RAS,  ASB..adj.  Qui  a  le  poil  coupé  fus- 
<|u*ù  la  peau.  //  a  le  menton  bien  ras.  Il  a  la 
tête  rase.  Il  a  la  bar/je  fitse. 

Usiguifie  aussi ,  Qui  a  lejpoîl  fort  court. 
Cette  esfm'e  de  chien  a  le  /xtil  ras.  Un  chien 
à  pf)il  rffi.  Du  lyelùurs  ras.  C'est  une  espèce 
de  serge  fort  rase,   *  - 

Par  extension,  %fse  campat^ne.  Campa- 
gne fort  plaie,  fort  unie,  et  qui  n*est toupéc 
ni  d'éminerM^es,  ni  de  vallées,  ni  de  bois, 
ni  de  rivières.  Les  deux  armées  se  battirent 
en  rase  cainjHif^ne,  Au  pied  de  cette  collme 
est  une  rasecanipaf^ne.  ÂusOrtir  de  ce  parc  ^ 
on  trtMve  la  rase  cam/)af(ne. 

Par  extension.  Table  rase^  Lame,  plaque 
de  cu'îvre  ou  d'autre  métal,  pierre  unie, 
planche,  etc.,  sur  laquelle  il  n'y  a  encore 
rien  de  gravé. 

Table  rase,  se  dit  figurément  en  pariant 
D*un'  eiiiant,  d'une  personne  qui,. n'ayant 
pas  encore  de  notions  sur  la  uiftt-»èt*e  dont 
il  s'agit  de  Tinstruire,  peut  aisément  rece- 
voir les  impressions,  (es  idées  qu'on  veut 
lui  donnei'.  Son  esprit  est  une  tat/lej'ase  oii 
Von  f;rairra  tout  ce  que  l'on  }H}udra. 

Fig. ,  Faire  table  mse,  se  dît  D'un  homme 
qui,  regardant  l«s  opinions  ou  tiotions  qu'il 
a  comme  douteuses  et  incertaines,  les  re-, 
jette,  pour  les  adopter  de  nouveau,  les 
modifier,  ou  les  pros<*rire  définitivement , 
oprés  un  sérieux  et  phi4osopliique  examen. 

En  termes  de  Marine,  Bâtiment  raSt^à^ 
tinient  (|ui  est  moins  élevé  au-dessus  de 
l'eau  qu'un  autre  bùlimenl  de  la  même  es- 
pèce. On  dit  dans  un  sens  diffiérent,  Ce  bâ- 
timent est  ms  comme  un  ponton.  Il  apeixlu 
tous  ses  mâts.      '     " 

Boisseau  ra^,  mesure  rase,  Boisseau,  me- 
sure remplie  de  manière  que  le  grain  ,  la 
farine,  etc",  n'excède  pas  les  bords;  par  op- 
position à  Boisseau  comble,  mesure  com- 
ble. Rendre  à  boisseau  ras,  à  mesure  rase. 

Ferser  du  vin  à  ras  fl^  bord,  V  ei'ser  plein 
le  verre ,  jusqu'aux  "Bords. 

Ras,  est  aussi  subslanlif  masculin,  ^t  se 
dit  de,  Plusieui's  sortes  d^étol'fes  croisées. 


fort  imies,  dont  le  poii  ne  parait  point,  et 
qui  sont  faites  les  unes  de  faine,  les  autres 
de  soie.  Ras  de  Stùnt-Lô.  Ras  de  Saint-AIaur. 
Bfts  de  Saint- Cyr, 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Marine ,  d*Une 
espèce  de  platc-furme  tlfittante,  sur  laquelle 
se  mettent  liis  ouvriers  qui  travaillent  a  la' 
■carène  d'un  bâtiment.  Construire  un  ras. 

Au  ras  de  Tettu,  à  ras  l'eau ,  •  Pi-«ii>que  au 


niveau  de  l*eau.  Cette  etnbarctttion  esCà  irty  'fStrJlotte  ra.se  la  côte. 


■  >    .   -RAS  .  ■    .-■      ■■  .r 

RASAUff.  8.  f.  Verre  de  vm  ou  cTauti'ei 
liqueur,  plein,  jutipi 'aux  bords.  Hoire  ra^ 
sade.  Btnre  des  rasades  de  t^in,  delùère.  Boire 
de  finales  rasades.  Ils  burent  Jorce  rasades. 
Ils  se  ptirtaient  des  rttSHtles.  Il  lui  a  versé 
rasade, 

KASANT  ^  ANTE.  ad j.  T.  de  Fortification. 
Qui  rase.  Ijf^ne  de  déjense  rasante,  La  ligne 
droite  qui,  partant  ^lu  tianc  d'un  bastion, 
se  trouve  être  dans  la  direction  de  la  face 
du  bastion  voisin;  Flanc  ra.Hant,  Xm  flanc 
d'où  p.irt  cette  ligne;  et.  Feu  rasant,  I  es 
cou|}s  de  canon  cpi'on  tire  dans  la  direction 
de  cetie  ligne. 

En  termes  de  Paysage,  f^ue  rasante,  Vue 
qui  s'étend  à  proxiuu'té  sur  \u\  pays  uni  et 
varié.  Quelques  /ferstmftes  aiment  beuuçoup 
les  vues  rasantes,      ,      " 

RASKMf'^NT.  s.  n>r- Action  de  raser  une 
fortification,  une  place,  etc. ,  pu  Le  résul- 
tat de  cette  action. 

RASiEK-.  v.  a.  Tondre,  cpuper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  avec  un  rasoir.  Se  rft.ier  ^ 
se  faire  raser  la  barbe.  Se  faire  raser  la  tête 
de, temps  en  temps  II  faut  tpCun  chirur^en 
sache  raser.  On  ^condamnait  autrrfois  les 
femmes  \.onvaincu%s  d'adultère  à  être  rttsées 
et  enfermées  dans  un  cornent.     '  ' 

ll.se  dit ,  particulièrement ,  en  |>aHaht  D^' 
la  barbe;  et  alors  il  s'emploie  toujours  ab- 
solument.. Se  fat  tyr  raser  piir  un  barlÀer^  par 
Un  valet,  de  chambre.  Un  perruquier  tfui  rase 
bien,  qui  rase  mal,  qui  ne  rase  pa S  d'assez 
près.  Un  rasoir  qui  rase  mid.  Se  faire  rpseï 
sauvera 

11  s'emploie,  dans  la  même  acception, 
avec  le  pronom  |)4Tsonnt-l.  Se  raser  soi- 
même.  Savoir  se  raser.       , 

11 'signifie  qiu>l<|uefois.  Se  faire  raser.  // 
se  rase  rarement.  Quand  voulez^vous  vims 
raser?  Je  ne  veux  me  raser  que  demain, 

Prov.  et  fig.,  Un  barbier  rase  l'autre,  se 
dit  Loi^sque  des  gens  d'une  même  profes- 
sion, ou  ayant  un  intérêt  commun^  se  soù- 
tiiinnent,  se  louent  ré<>iprot|uement. 

R  vs|(K  ,  efMki^rlant  D'un  «difice,  d'un,  bâ- 
timent ,  signifie.  Abattre  rcz  pied,  rez  teVrè. 
Raser  une  maison.  On  rasait  rez  pied ,  rez 
terre  les  maisons  des  criminels  de  lèse^ma- 
ièsté.  On  a  msé  les  fortijicatiihis ,  les  défenses 
de  cette  place.  Oq  dit  dans  Je  uième  sens. 
Raser  une  place. 

ftftsér  un  vaissetiu,  ôl^r  à  un  vaisseau  la 
partie  supérieure  de  ses  œuvres  mortes.  On 
a  rasé  ce  Intiment  /mur  en  faire  un  /johtfm, 

Rasrr,  signihe,  figurément,  Passer  tout 
auprès  avec  rapidité.  Un  boulet  de  canon  lui 
rusa  téptude.  Une  Ixille  lui  rasade  visafje , 
et  familièrement,  lui  rasa  la  mousnk'he.  Les 
hiroudelles  rasent  quelquefois  la  ter[^,  la  sur- 
face de  l'eau.  Ce  cocher  a  msé  la  borne,  La 
balle  du  joueur  a  rasé  la  corde. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Ef- 
fleurer, passer  tout  aupit'ès.  Le  bâtiment  t^4sa 
un  écueilt  et  pensa  périr.  Aious  rasâmes  k 
rocher  dê^nrs,  de  bien  près.f 

Raser  la  côte ,  Naviguer  le  lonç  de  la  cote. 


Ras  de  marée,  Bouiltonnerhent  occasionné. 


En  termes  de  M  nége,  Ce  cheval  rase  le 
tapis.  Ses  épaules  ont   peu  de  uvQùvemcnt, 


«n  quelque  endroit  de  la^mer,  par  |a  ren-  et  il  ne  relève  point  assez  en  uianlijant;  les 
contre  de  deux  marées,  tletieux  courants |  pieds  sont  trop  près  de  terre,  il  va  buUei\ 
opposés.  Ijcs  ras  de  marée  spni  quelquefois ï  O  cheval  rase,  commence  à  raser.  Il  ne 
irès-tlan^rreux,  -'         Imarquc  presque  p||ts;  la  cavité  des  dents 


RAS 

incisives  ne  partit  pins,  on  {iresqlie  plus. 
Dans  ce  aens,  Raser  est  neutre. 

En  tennes  de  Chasse,  Se  raser,  être  rase, 
se  dit  D'une  perdrix  ou  d'un  liè\re  <|ui  se 
tapit  le  pluH  qu'il  peut  c(mtré  terre  pour 
se  cacher.  I^s  perdrix  se  rasent  quand  elles 
a/)eifoivent  l'oiseau.  Ce  lièvre  étaitVasê  dans 
sou  fflte, 

Rasb,  er.  participe.  Un€  tête  rasée,  It est 
frais  rasé,  tout  frais  rasé.  Un  iHiisseau  rasé, 

HASIUUS.  pr.éposinon.  (On  lai(_  sentir 
rS  finale.)  .Terme  populaire  et  bas,  qui 
veut  dire,  Tout  contre,  tout  près.  Le  coup 
lui  passa  rasibus  du  nez. 

RA5iOtll.  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a 
le  tranchant  trè  -fin,  et  dont  on  se  sert  pour 
raser  la  barlie.  />  manche,  la  lame  d'un  rw- 
si^r.  Bon  rasoir.  Affiler  un  rasoir.  Aiguiser 
un  rasoir.  Passer,  repasser  un  rasoir.  Ce  ra- 
soir est  bien  doux,  est  bien  rude.  Faire  têm- 
ber  le  morfil  d'un  rasoir. 

Fam.,  Couper  comme. un  rasoir,  se  dit  De 
tout  ce  qui  coupe  foi't  bien.  / 

Pierre  à  rasoir,  Espèce  de  pierre  sur  la- 
quelle on  passe  les  rasoirs,  pour  .les  rendre 
plus  coupants  ;  et.  Cuir  à  rasoir,  Cuir  pré*     "^ 
paré  pruir  le  même  usage.    . 

RASSADir.  s.  f.  11  be  dit  de  Petits  grains 
de  veri-e  ou  d'émail  de  divei'-ses  colileui-s , 
qu'on  porte  aux  nègres  d'Afrique,  et  dont 
ils  se  parent.  Un  collier,  des  bincelets  de 
rassade.  Gmins  dé  rassade,  / 

RASSASIANT  ,  AKTE.  adj.  Qui  rassasie. 
Un  mets  rassasiant.  Des  viandes  rassasiant 
fes,  .       . 

RASSASIEMEKT.  s.  m'  État  d'une  per- 
sonne   rassasiée,    pour    avoir    beaucoup 
mangé.  Le  rassasiement  de  certains  mets  est  . 
dan^fereux.  C'est  le  mssasiement  qui  lui  cause 
ce  dé^ât. 

Vv^.,  Le  rassasiement  des  plaisirs,  L'état 
de  siitiété,  de^dégoùt,  que  produit  Tusage 
trop  fré(|uent  uns  plaisira. 

RASSASIER.  V.  a.  Donner  suffisamment 
à  manger,  pour  apaiser  la  faim,  ou  pour 
satisfaire  l'appétit.  Il  est  de  si  grand  apf)étit, 
qu'on  ne  peut  le  rassasier.  Il  y  a  des  mets  qui   s 
rassasient  d'abord.  ""'^^ 

Il  se  dit,  figurément,  en  parfant  De^dé- 
sii*s,  des  passions  que  l'on  apaise  en  lePsa- 
tisfaisant.  lia  des  désirs  qu'on  ne  peut  raS'  . 
.tasier.'^II  n  'e.%t  Jamais  rassasié  d'argent.  Après 
les  grandes  choses  qu'Usa  Jaites ,  il  devrait  ' 
être  ras.sasié  de  gloire.  Je  lie  pomttis  rassasier 
•mes  yeux  d'un  si  Iteau  spectacle.  Jl  n'a  pu 
encore  rassasier  sa  C{triosité, 

Il  signifie  souvent,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Satisfaire  jusqu  ^  la  sa- 
tiété, juscpi'àu  dégoût.  On  les  rassasia  de 
bimne  chèie.  On  le  rassasia  de  féte^i  de  mu* 
.sique.  Ils  sont  ra.fsa.siés  l'un  de  l'autre.  Le 
public  est  rft.\\wsié  de  iier.i, 

Ras.tasier  quelqu'un  de  dégoûts,  d^injures,  \^^ 
d'opprobres.    L'en    accabler,    lui   en   faire 
éprouxer  autant  qu'il  est  possible. 

R\ssvsiBH,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  a  troui'é  ce  mets  a  son- 
goàt,  et  d  s'eh  est  ra.ssf'isiê.  Ce  mets  lui  sem- 
bie  si  bon,  qu'U  ne  peut  s'en  1  tsasier.  U 
faut  craindie  de  se  rassasier  de  phisirs. 

Rassasié,  ék.  partici|i^. 

RASSEMBI.EMENT,  8.  m.  Action  de  ra»- 
sembler  ce  qui  est  épars,  séparé.  Urnssem-  ^ 
blement  des  ptèces  nécessaires  dtmt  cette  ttfr 


I 


faire,  sem  Mtv  0/ 
dit  plus  ordinain 
pes.  ^S^  rendir  au  l\ 
de  tytssefnlieMent.\ 
ptfgnies  de  ce  régt\ 
est  très-u%'iiHtagei\ 
uar tiers  ne  put 
ut  surprise. 

Il  se  dit  aussi 
troupeiueut  de 
rassemblement.   U 
On  a  défendu  ton 
de  tant  fie  /jersonl 
blements, 

RASSEMRLERj 
-yeau  des  personni 
disfKM'sées.  Ra,sse\ 
mée.  L 'été  av/n't  di^ 
société ,.  l'hiver  les\ 
longtemps  séparée 
Rassemblez  ixis  liv 
désordre,  qui  son 
idées.  Rassembler 

Il  signifie  au.ssi 
assendiler  ce  (pii 
semble  chez  lui  u 
connaissent  pas. 
semblé  quantité  de 
bleaux,  Ra.ssemble 
en   un   corps,   poi 
Ra,sseuUder  des  pi 
ou  ptmr  prouver  c 
humain  rassemUe 
les  plus  contraires 

Rassembler  des 
cor|>s  d'armée.  .SV 
'senibla  toutes  les  t 
ennemis.  Ce  gêner 
'  tiers,         ^ 

RaS8EMBL11R,V4 

nom  personnel.  ^ 
'  1^  ra,%semblèrent  ai 
bunaux  ne  se  rr/.v.Ç( 
Martin.  Cest  chez 
blons. 

RASSRMlll.Bfl.,  S( 

pièces  de  meuuisi 
ont  été  désassetid» 
l'état  où  «Iles  éla. 
charpente,  il  faut 
fin  termes  de  M 
val.  Le  mettre  «t 
ment  des  mains  et 

• 

que  le  cheval ,  s'{ 
ait  le  devant  plu 
tAes  luouvemenis.. 

Rassrmklé,  sr. 

RASSEUIIU  V.  a 
Jsseoir.  )  Asiieoir 
faut  rasseoir  ce  nu. 
une  statue  .fur  sa  i 
Ras.\efMr  un  fer  an 
^'  11  s'emploie  le  | 
nom  personnel,  et 
»t)n  siège.  Rasseye: 
ellipse  duBronôm 
tir,  mais  itme/it  r 

Rassroia,  sem| 
fie,  Repofi^r,  cal  m 
tuation  trianquillc 
ras.seoir  ses  esprits 
yoilà  de  (fupi  rass 

Il  t*«niploie  aus 
proaoïii  fcMOttud 


.•    • 


.,^*^r 


.  \ 


•"^ 


HT 


\ 


V: 


") 


XX    '- 


N.. 


faire,  jem  «•»  opér4ttion  fort  ha^fue.  On  le 
"Sil  plus  ordiiiairtuieirt  eup^rhiul  De»  troM- 


I 


pes.  ^'k*?  /V/I///V  r/w  item  tUtrtissfmùieMtefti.  Paini 
de  itisseitMeKttent,  Le  rassemblement  %ki  cmnr 
ptt^mes  de  ce  ri^ment  itmasASH  utetue  CMitton 
est  trèû-^i'tiHtttgtux,  Le  rttsjtemUttueMt  des 
uartiers  ne  put  se  fmre  k  temfM,  et  l  ^rmée 
ut  surprise,  .  <,^ 

11  se  dit  aussi  d^Un  concoufs,  d*tiii  aU 
troupeiiM*ut  de  ue«'sufiii«s.  ieUt  cnusfi  un 
rassemUnuent.  Il  se  fit  um  russentUement. 
On  a  défendu  tout  nissf^mUtmrnt  nu^lessus 
de  tant  fie  /jersoMues.  Disperser  ies  russetU'- 
Ideme/its, 

RASSEMBLER.  V.  a.  Ass<^|f)bler  de  nou- 
veau des  personnes  ou  dest-hoses  qui  éCHient 
dispei^sées.  Hassemlder  tes  débris  d'une  ur- 
mée.  L'été m'fdt  dts/tersé Ifs  ftersouues  de  uùfrr 
société,,  l'hixrr  les  rasscmùie,Aous  avons  été 
lontitemps  séparés,  le  SM't  nous  rasscmlde. 
Bassemhlez  iH»s  livres,'  vos  lardes  qui  stmt  en- 
désordre,  qui  sont  çà  et  là,  Rassemùler  ses 
idées.  Rassemtdfr  ses  forces. 

Il  si^uilie  au.ssi,  Mettre  ensemble;  unir, 
assembler  ee  (|ui  éjail  divisé,  é.pai's.  H  ras- 
semble chez  lui  une  foule  de  ^ns  ^ui  ne  se 
connaissent  pfis.  C'est  un  nomme  gai  a  rasr 
semblé  iptantité  de  curiosités ,  quantité  de  ta- 
'Idéaux,  Rassembler  des  faits ,.  les  rassemlder 
en  un  corps,  pour  composer  une  histoire,, 
RusSeuUder  des  pieusts  contre  un  accusé, ^ 
ou  ptmr  prouver  ce  que  l'on  avance.  Le  cieur 
humain  rassemUe  les  passions ,  les  sentiments 
les  plus  contraires. 

Rassembler  fies  troupes,   Le^   mettre   en 

cor|>s»  d armée.  Sur  cette  nouvelle,  on  ras- 

sentbla  toutes  les  troupes,  et  on  marcha  aux 

ennemis.  Ce  général  a  russemblé  ses  quar- 

'  tiers,     t    ^  .        ' 

RAft8SXBLER,Vemploie  aussi  avec  le  pro- 
nom  personnel.   Tous  les  soldats  dispersés 
'  ^  rrtssemblerent  autour  du  drafteau.  Les  tri-'' 


csmsue,  mes  esprits  eurent  quelque  peine  et  se 
rasseoir.  Avec  eilipoe  du  pronoMi  :  Il  est  trop 
ému,  trop  afi;ité,  laissez  rasseoir^ son  esprit. 
Sa  bile  est  émue,  est  échauffée ,  U  faut  la 
laisser  rasseatr.     .^        r-    r    i  > 

il  se  dit  également  Des  Kqfueurs  qui  s'é- 
purent en  se  leposant.  Ce  vin  a  l>esoin  de  se 
rasseoTr,  ^vec  ellipse  du  pronom   :    Il  faut, 
la*s.ier  rasseoir  ce  vin.  Il  faut  faire  rasseoir 
ces  liqueurs. 

Rassis,  isr.  p'^rtieipe.  '^ 

11  est  adjeetif  dans  eelte  locution  >  Pain 
rassis.  Pain  qui  nVst  |dus  tendre.! 

Fi^!,  IJe  sens  rassis i  Sans  être  ému,  ^ns 
être  troublé.    //  a  fait  cela  de  sens  rassis,, 
Pat  lez- vous  de  sens  i^tssis  P   Cet  homme  es'tl 
tiHi jours  en  colère,  il  n'est  jamais  de  sens  rassis, 

Fi^. ,  Kspi'it  nis.sis.  Esprit  calme,  uiuri 
par  la  reilexion.  Ce  jeune  hotume  n'a  pas 
encore  l'esprit  ra.ssts.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Un  hotnme  rassts. 

>I\assis,  est  encore  substantif  mas<*ulin,  et 
signilie,  Un  i'er  de  eheval  qu'on  remets 
qu'on  ratiaclie ,  qu\>n  rassied  avet'  d<'S  clous 
neufs,  lorsqu'il  est  encore  bon.  Deux  rassis 
valent  un  fer, 

MS^SÉKR.NER.  V.  a.  Rendre  serein.  Le 
soled  jutriit  et  ras.séténa  le  temps. 

il  se  dit  aussi  ligu renient .'// />^//Y{/.fj^//V 
chaffrin,  cette  nouvelle  lui  a  rasséréné  le  vi- 
sa^,    •        ■     "       ..    •  1 

il  s'emploie  avec  le  pronom  |>ersonnel, 
et  signifie,  Devenir  serein.  Le  tetnps  s'est 
rassetrné.  Kn  app'renant  cette  tMUi'elle,\  son 
[l'ont ,  son  visa f^  s'rst  lajsséiéné,  \ 

R.issjKaÉifÉ,  BiB.  participe.  Je  Pat  troui'é 
tout  rtts.séténé,-  '  j 

RÀwSSOTER.  V.  a.  Faire  devenir  sot,  in- 
faluer,  entêter.  On  l'a  rassoté  de  cette  fille  ^ 
il  t*eut  ré/u}U,%er.  Ailez-tHms  tHHts  rttssoter  de 
quelque  nouvel a/nourP  U  est  familier  et  vieux. 

Rassoté,   ék.  participe.  //  <".v/  trasdxtté  de 
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banaux  ne  se  rassemblent  qu'après  la  Saini<^_sa  nouvelle  mmson,  l'mla  une  mère  rassotée 
Mart'ui,  C est  chez  lui  que  nous  nous  rassem- 
blons, 

RAftSBMiu.aa.,  se  dît  aussi  en  parlant  Des 
pièces  de  meuuisi'rie  ou  dé  cbarpênte  qui 
pMt  été  désastM^tn Idées,  et  qu  on  remet  ilans 
Tétat  où  elles  étaient.  On  a  démonté  cette 
charpente,  d  faut  la  ra.ssembler. 
^  £a  termes  de  Mâuége,  Rassemlder  un  e/te- 
va(,  Le  mettre  ensemble;  a^çir,  simultané- 
ment des  mains  et  des  jambes,  de  manière 
que  le  cheval,  s*asiieyant  sur  les  hanches, 
ait  le  tievaiU  plus  libre  pour  Téxécution 
tien  mouvements..  HUésjsemblez  tnure  chevfd. 

Rassemblé,  .&k.  partii'ipe. 

RASSEOIR*  V.  a.  (  U  se  conjugue  comme 

Jssetjtr.)  XsàiMsoir  de  nouveau,  replacer.  // 

faut  ras.feoir  ce  nudade,  cet  enfant.  Ras^tdr 

une  statue  sur  sa  btise.  Rasseoir  une  pierre. 

Rasseoir  an  fer  an  pted  d'un  ehevtd, 

11  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  si^niûe.  Se  remettre  siir 
son  siège.  RtisseyezriHtus,  Il  s'est  rassis.  Avec 
çlli|>se  du  pronom,  .M  in  étais  lexé pour  sor- 
tir, mais  il  me  Ht  rasseoir, 

Rassroia  ,  s  emploie  Hgurément,  et  signi- 
fie. Reposer,  calmer,  remettre  dans  une  si- 
tuation tranquille.  Donnez-lui  le  temps  de 
rajt.seoir  ses  esprits , .  de  rassemr  son  esprit, 
f^oilà  de  qiifii  rasseoir  s«m  esprtt  t^pté. 

Il  s  emploie  aussi,  dans  ce  .sens,  avec  le 
ptonon  j^çiMNUieL  A^rès  cette  violêuie  «e* 


de  son  fils, 

RASStRANT,  AlITÉ.  adj.  Qui  est  piro- 
pre  à  rassurer,  à  rendre  la  conliance,  la 
sécurité.  ISouK'elle  rassuitinte.  Avts  rassu- 
rant,-Cela  est  rassurant,  n'est  ptts  rassurant, 
n'est  ffuere  rassurant,  1 

RASSURER.  V.  a.  Affermir,  i*endre  stable. 
Il  faut  rassurer  cette  muraille,  elle  menace 
ruine.  Les  arches  de  ce  /mnt-là  ont  besoin 
ilétre  rassurées.  Rassurer  une  terrasse  avec 
des  arcsdioutants.  j 

11  s*enq>loie  quelquefois  Hgurément ,  au 
sens  min'Hkit-^a.ssurer  un  himtme  dans  la  foi. 
Ra.ssurer  la  foi  chancelante  d  un  nouveau  coii^-^ 
verti.  I^  ^am  de  cette  Ùataille  a  rassuré  son 
pauvoir,  son  autorité,     #.    . 

11  signiiie  ordinairement.  Redonner  Tas- 
suiTuue,  rendre  la  conliance,  la  tranquillité. 
Quelques  siddats  commençaient  à  s'ébiituler^ 
quand  l'exem/de  de  leur  capitaine  les  ras\Hura, 
Sfju  crédit  nw  fait  peur ,  nuais  rinteifiitf  dès 
ju^it  'ne  rassurp,  yous  me  rassurez  par  i*ar 
raistjns»    . 

Il  sVmploie  aussi  avec  le  pronom  per- 


RAl\s.  m.  Petit  quadrupède  de  Tordre 
des  Kori^urs,  auquel  les  cliats  donnent  U 
cbas&e ,  cK  qui  ron^e  et  mange  les  grainay\ 
la  paille,  1^  meubles,  etc.  :  il  a  les  patte»! 
courte»,  le  museau  pointu,  .la  queue  lon- 
gue et  couverte  de  petites  écailles,  (iros  ratf 
Petit  rat.  Les  rats  courent  toute  la  nuit  dans 
lefjteniej'.  Il  s'est  pris  un  rat  dajis  cette  ratière. 
Fam.,  Uort  aux  rats.  Certaine  composi* 
tion  où  il  entre  de  Taisenic,  et  doîit  on  se 
'sert  pour  détruire  les  rais.  Acheter,  vendre 
de  la  mort  aux  rats. 

Prov.,  ll.est  f(iteux  comme  un  rat  d'église, 
et  absolument,  gueux  comme  un  rat,  se  ciit 
D'un  bonune  qui  e.^  très-pauvre. 

Fam.,  Il  pue  comme  un  rat  mort,  se  dit 
D'un  bonune  qui  sent  fort  mauvais. 

Pix>v.  et  tig. ,  A  bon  chat,  bon  rat,  Biea 
atta(|ué,' bien  défendu. 

Fig.  et  fam..  Un  nid  à  rats.  Un  logement 
étroit,  obscur. et  sale.  Les  chambres  de  cette 
m/éison  ne  sont  que  des  nids  à  rats. 

Prov.,  Être  dans  un  endroit  comme  rat  em^ 
pfulle,  Y   éli'e  à  son   aise,   y   trouver  tout 
alK>ndamment ,   sans  qu'il   en   coûte  rieri. 
Niàtre  ami  est  dans  ce  château  comme  un  rai 
en  paille.  Ils  smit  là  comme  rats  en  paille.   : 

Queue-de-rat.  Voyez  (Ju  ru  k. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  rats  dans  la  tête, 
avoir  des  rats,  Av^>ir  des  caprices,  des  bi^ 
zarreries ,  des  fantaisies.  C'est  un  homme 
qui  a  des  rats.  C'est  une  femme  qui  a  des 
rats  dans  la  tête.  On  dit  de  luénie  :  H  lui 
passe  tous  tes  jours  des  rats  flans  la  tête.  Il 
lui  a  pris  depuis  peu  un  nouveau  rat,. 

Ce  cheval  a  pue  queue  de  rat,  11  a  la  queue 
petite  et' dégarnie  de  crins.  -   * 

Pop.,  Dimner  des  rr/ Aç,  Marquer  les  ha- 
bits des  passants  avec  de  LT  craie  ou  de  la 
farine  dont  on  a  frotté  un  petit  morceau 
d*étol1'e  c^iipé  ordinairement  eu  forme  da 
rat.  Pendant  les  joui  s  gras,  quelques  enfants 
s'amusent  à  donner  des  rats  aux  passtmts, 

F'ig. ,  Prendre  un  rat,  se  dit  D  une  arme 
à  feù,  (|uan^d  le'  coup  ne  part  pas.  rotre 
pistolet,  votre  fusil  a  pris  un  rat.  il  signifie 
aussi ,  dans  une  acception  familière  et  plus 
figurée,  Manquer  sondesseui,  manquer  son 
coup.  yo\ez  Ratrr.  - 

F'ig.,  pop.  et  j*ar  injure ^  Rats  de  cm't. 
Certains  commis  xles  contributions  ind^ 
rectes,  qui  visitent  les  boissons  dans  les 
caves. 

Fig.  et  fam. ,  Rtit  de  cave,  F^pècé  de  bou- 
gie mince  et  longue,  qui  est  r«Hilée  sur  elle- 
même,  et  dont  on  se  sert  pouç  descendre 
à  la  cave.  , 

Rat  d'eau.  Sorte  de  i4t  atanplubie,  qui 
se  retire  dans  des  \rw  «u  bord  des  ri- 
vières, et  oui  a  des  f    se%  palmées. 

Rfit  de  Pharaon,  V    ,ea  IcMaRUMo^. 

RATAFIA,  s.  iH.  Liqueur  spirituense  qui 
est  composée  avec  de  Teaii-de-vie,  et  tirée 
des  novaux  de  certains  fniits,  ou  iW^  finiits 


sonnel.  Je  me  rassuir  d'après  ce  que  ihius  me  mêmes  ,   ^M'ineipaleuieiit    des   cerises  ,    des 


dites.  Rassiirez-t-fjus,  if  n'y  a  pas  tant  à 
cirtindre  que  tnms  />r//.vrs. 

Il  faut  attendre  que  le  temps  se  rassure, 
11  faut  attendre  <|ue  le  teuips  ie  nHttuite 
entièrement  au  beau.  • 

Rassiuui,  âx.  |MU'Licipe.  |^      ;        ** 


abi'icots,  etc.  Rniafia  de  cerises.  Ratafia  eU 
fleuri  d'orange. 

RATATINER  (SB),  v.  pron.  Se  raccour- 
cir, se  resserrer.  Le  ptu-chemin  se  mtulittç 
au  feu. 
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Une  pomme  ratatinée ,»  U  ne  pomme  ridée , 
flétrie. 

Il  se  dit ,  familièrement,  Des  personnes^ 
et  si^nilie,  Rarcinirri,  rapetissé  par  Tàjçe 
ou  par  (piel(|ue  maladie.  Un  petit  vieillard 
ratatiné.  Une  vieille  rattttinée,.  Avoir  le  visage 
ratatmè  ^  une  mine  ratatinée, 

RATR.  s.  r.  'I'.  (l'Anal.  V  isrère  mon,  si- 
tn^  dans  l'hyporondre  {çanrlie,  entre  Tes- 
tomac  el  les  lau^ises  voiv^.  Avoir  la  rate  f^on- 
flcc  t  opiléc^  obstruée,  Désopiler  la  rate.  Avoir 
1)1(1 1  à  Iti  raté.  Avoir  (1rs  m  peurs  dr  ru  te.  Un 
nail  tir  rate.  Désopilution  de  rate,  Ohstruction 
dr  nitr  y  ii  la  ratr.  On  a  Jait  l'épreuve  do  ter 
la  rate  à  drs  rhirns, 

Fi{;.  el  lam.,  Désopilrr,  épanouir  la  rate ^ 
I)i\eriir,  réjoniV,  laire  rire.  J'oilà  une  liis- 
toirr,Hn  çontr'fpii  rst  propre  à  dé.sopilrr  la 
rate.  Il  noiui^a  fait  un  conte  <pù  nous  a  bien 
épaïuna  la  r<ttf.  On  d-il  aussi,  aveele.pro- 
nom  personnel  régime  indirect,  7/  aime  à 
rire  et  a  s'épanour  la  rate,      . 

U.VI'!':.4l*.  s.  m.  inslruntent  (ragrirullure 
et  (le  jai(linni^<»,  (j'ui  >i.  d<s  dents  de  ter  ou 
de  l)ois,e(  (jui  est  ajusté  au  })Ojit  d'un  Itiiijç 
manche  :  il  s<*rt  a  riiniass»  r  du  loin  dans 
les  prés,  de  Tor^t»,  de  l'avoine  dans  les 
champs,  à  briser  lès  niollt's  sur  <les  terres  la- 
bourées, a  nel!o\<'r  (les  allées  dans'  les  iar- 
dins,  elc.  Un  ratrau  fi  drrtts  dv  jrr.  Un  râ- 
teau a  dénis  drbois.  Amassrr  avec  un  râteau^ 
Tout  re  f/ui  se  trouve  sons  le  ratrau.  Passer 
des  allers  au  ratrau.  Jl  Jaut  passer  le  ratrau 
sur  cette  allée, 

il  se  dri  aussi  d'Un  instrumeiit  en  fm-me. 
de  râteau   sans  dents,   H\ec   le»|uel   on    ra- 
masse rariicnl  sur  les  tables  de  ien. 
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I^AT^:l.KI^  s.  I.  (le  (lue  Torr  peut  ramas«^-ment.  C'est  un  rafier. 


ser  en  un  seul  coup  de  làieau.  Une  râtelée 
de  foin.    Une  rdteh'e  d'avoine. 

Pr<iv.  el  iv^.rDre  .sa  rdteléey  Dire  libre- 
ment toul  ce  (pTon  sait  ou  tout  ce  (pTon 
pense  de  (pichpie  chose'.  J'rn  dirai  ma  râ- 
teler, (Jairiiu  ru  dtt  sa  râtelée.  Jl  lui  a  dit 
une  râtelée  d'injwes. 

nÀ'rKJJOK.  A.  a.  Anias'ier  avec  le  râteau. 
Râteler  des.  fo  ns,  des  avftines,    - 

Il  sij^nifie  aussi ,  Passer  le  râteau  dans  des 
allées,  pour  eu  (')(er  les  cailloux  ,  les  feuilles, 
les.  herlu^s,   etc.,  el    poiu*  les  rendre  plusj 
Unies.  Hfiteler  des  allées. 
*     IUti  LE,  KR.  pailicipe.         .     . 

RÀTI^I.KIIK.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu\ni  paye  pour  rlleler  des  foins,  des  or- 
pes  ,  des  avoines,  etc.  Il  faut  tant  de  râte- 
jrurs  pour  un  bottefrur,  jùnir  un  leur. 

llÀTKI.lkn.  s.  m:  Fspece  d(>  balustrade 
qui  iessend»le  a  une  é(  liell#  posée  hori/on- 
tal(Muent,  el  ipTon  al  fâche  au-dessus  de,  la 
inanj;eoire,  dans  les  ét'nries,  dans  l(»s  éta- 
hles,  pour  coiihMiir  1e  foin  ou  ,1a  paille 
que  niànj;enl  Jles  clu'vanx.  les  ba-uls .  elc. 
i'dettre  du  Joiu  au  râtelier.  Il  n'y  a  rien  dan$ 
cje  râtelier.  I.r  râteler  est  tout  plein.  Atta- 
,  çhei^  df's  c/ievau.v  au  i  atelier ^  pouV  empêcher 
i^u  il^s  ne  se  couchent, 

Pro^.  el  i\*^.  t  jl/ani^^rr  à  plus  d'un  râtejfer^ 
Tirer  du  prolil  de  plusieurs  empU)is  dillé- 
rénls.  Un  dil  de  mé^ne,  Ma ni^er  a  deux  râ- 
teliers, à  plujfietirs  ititrhrrs.    .       ^* 

^J^ov.  M  lijç. ,  Mrttie  le  râtelier  bien  haut 
à  rpieUpi'un ,  I  ni  rendre  une  chose  si  dilïi- 
vile.,  (pTiJ  ne  puis:»e  y  âéusiir  (|u'aveç  beau- 
coup de  peine. 


ATF.LTER  ,  se 'dit  anssi^  dans  les  corps 
de  garde ,  dans  lesr casernes,  de  Deux  mon- 
tants garnis  de  chevilles  ou  de  crochets 
sur  les(|uels  on  pose  des  fusils,  dçs  cara- 
bines, etc.;  ou  bien  de  Deux  pièces  de  bois 
horizontales  établies  à  trois^  ou  quatre 
pieds  l'une  au-<lessus  de  Tautre  ,  et  qui  ser- 
vent à  placer  les  fusils  verticalemenr,  dans 
un  certain  ordre.  Un  mte.lie\'  fixé  à  la  mu- 
raille. Un  râtelier  mobile.  Mettre  son  Jusil 
an  râtelier. 


Prov.  et  fig. ,  Remettre  les  armes  au  rdte-s 
lier,    Qtiitter   les   armes  ^   ne   plus  faire  la 
guerre. 

RAtelifr,  se  dit  -figu rément  Des  deux 
rangées  de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  f^rand 
râtelier.  Un  vilain  râtelier.  Un  r4telier  de 
f'aus.ses  dent.9.  Un  faux  râtelier, 

RATKR.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  arme  à  feu 
(pii  man(pie  à  tirer,  soit  que  l'amorce  ne 
prenne  point,  soit  que  le  «oiip  ne  parte 
pas.  Im  compai^mie  de  perdrix  /xiitit  à  la  par- 
tie de  .son  Jusil,'  mais  son  Jusil  rata.  Son  pis- 
tolet a  raté  deux  Jois. 

if  s'(,'nq)loie  aussi  activement,  ^t  se  dit 
De  (;elui  do!it  farine  rate  au  moment-  où 
il  veut  tirer.  Hâter  une  pièce  tde  ^tbier.  Il  a 
raté  deux  fois  ce  lièvre.  ' 

Il  se  dit  qnehp'iefois  familièrement,  au 
figuré,  D'un  homme  qui  n'a  pas  réussi  à 
<ple^(ple  chose  qu'il  avait  entrepris.  //  j^  i'até 
cet4e  pla.cc,  "'     .   * 

IUtb^  éf.  participe.  ,.  ^  '\y 

^RATIER  ,  lÈRK.  adj.  Terme  populaire^ 

peu  usité,  (pii  se  dil  D'une  pers()nnti  pleine 

de  bizarreries,   de  caprices,  de  fantaisies. 

//  est  ratier.   Elle  est  ratière.   Subslanti\e- 


RATIKRK.  s.  f.  Petite  machinea  prendre 
les  rats.  Tendre  une' ratière.  Il  s'est  pris  un 
rat  dans  la  ratière.  Prov.,  Il  a  été  pris  comme 
dans  une  ratière:  ( 

R.tTIFMiATIOX^.  s.  f.  Approbation,  con- 
lirmalioh,  danVla  forure  re(piise,  de  ce  (pli 
a  été  fait  ou  promis.  Ratification  sous  sein^ 
privé.  Ratification,  f^ar  acte  ptdMa^Ratifiea- 
tiou  par  écrit.  Ratification  verbale.  Le  mineur 
sii^'na  au  contrat,  et  promit  de  donner  .sa  ra- 
tification quand  il  .serait  majeur.  Sit^ner  la 
ratfication  d  un  contrat.  Signer  la  riitifica- 
tio/rrl'un  traité. 

•Il  se  dit  aussi  de  L'acte,  de  l'écrit  dans 
lequel  la  ralilication  est  conitenue.  I^  traité 
a  été  /ait  tel  Jour,  mais  on  attend  la  ratifica- 
tion de  la  Russie,  fie  l'Autriche,  etc.  Kchan- 
i^er  les  ratifient  ions.  .L'échange  des  ratifica- 
tions a  eii  lieu.  ^ 

RATIFIER.  V.  a.  Approuver,  confirmer 
ce  qui  a  clé  fftit  ou  promis.  Rat  fier  par 
écrit.  Ratifier  verbalement.  Ratifier  un  con- 
trat, un  acte,  un  tNiité,  Le  traité  est  signé 
par  les  plénipotentiaires  t  mais  les  princes  ne 
l  ont  pas  encore  ratifié.  Il  a  promis  de  faire 
ratifier  à  ou  par  sa  femme  t  son  fils,  .^es  as- 
socies, etc.  Les  obligations  faites  par  un  mi- 
neur demeurent  nulles  t  .s'il  ne  les  rat  fie  à 
.sa  majorité.  Il  était  en  prison  f/uand  ii  passa 
ce  contrat ,  mais  d  l'a  ratifié  depuis,^  Je  ratifie 
touttce  qu'on  vous  a  dit,  toi^  ce  qu'on  voies 
a  promis  dé  ma  pfi'rt, 

RvTiPiÉ,  Eirr' participe. 

RATINE,  s.  f.  ÉlohV  de  laine  ou  drap 
çrois»^  dont  le  poil  est  tiré  en  dehors,  et 
frisé  de  magière  ù  former  comme  de  petits 


RAT 

* .     .  ...  *       -    • 

grains.  Ratine  de  Florence,  d'Espagne,  de 
Hollande.  Ratine  noire,  blanche,  etc.  Habit 
de  ratine,  doublé  de  ratine.  ~         ^ 

ilATlNËR.  y.  a.  T.  de  Manufact.  Passer 
une  étoffe,  un  drap  à  là  machine  à  friser, 
pour  en  faire  de  la  ratine.  Ratiner  du  drap. 

RvTiifi,  £E.  participie.     *    / 

RATlO^r.  s.  f.  La  portion  journalière  soit  . 
de  pain,  soii  d'autres  vi\res,  soit  de  four- 
rage, qui  se  distribue  aux  troupes.  Ration 
de  pain,  de  viande,  de  légumes.  Difitribuer 
les  rations  aux  soldats ,  les  rations  de  Join  et 
d'avoine  aux  cavaliers.  Donner  à  un  soldat 
sa  ration  ;  lui  donner  double  ration ,  demi'  ■ 
ration.^  On  dit  de  même ,  Lfi  ration  d'un 
cheval.       ^  *  ' 

Il  se  d#  pareillement,  sur  mer,  de  La 
quantité  de  pain  ou  de  biscuit,  de  viande, 
de  boisson,  etc.^  qtii  sç  distri1)ue  chaque 
jour  à  chaqiie  honnne  de  ré(j[u*page.  Ration 
de  biscuit,  d'eau-de-vie,  de  bieuf  salé^  dé 
morue,  etc. 

RATION  AL.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  carré, 
(|ue  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine.  ■•      '^    ■  ■       '  .    * 

R ATIOWEL ,  ELLE.  adj.  T.  didactrque. 
Il  se  dit  De  ce  (pie  Ton  ne  conçoit  que  par 
rentendcmcnt.  Le.^  al)Stractions  ont,  dans 
notre  esprit,  une  sorte  d'existence  nition- 
néfle.       -         -  '.     . 

En  Géogr.  astronomîque,'/^oriro«  rr/z/o/i-^ 
we/,' Celui  qui  coupe  le  ciel  et  l«^  terre  en 
deux   hémisphères;  par  opposition  à  Hori- 
zon sensible  ou  apjMtrent,  Ce\\x\  qui  est  sen- 
sible à  la  vue.  •  '  - 

En  'Géométrie,  Quantités  rationnelles , 
Ouantilésr'"dont  le  rapport  avec  l'unité 
peut  être  exprimé  par  dea^^nombres,  soit 
entiers,  soit  fraction  narres.^    . 

RiTioMniKi.,  signifie  a d^si.  Qui  est  rai- 
sonné ,  qui  est  fciTîdé  a^r  le  raisonnement. 
Méthode  mtionnelle,  I*ir)cédé  rationnel.  En 
Médecine,  Traitement  ra/iônnel,  ^ 

RATISSAGE;  s.  -m:  Action  de  ratisser.  Le^ 
ratissage  d'une  alœe. 

RATISSER.  V.  a.  Ôtér,  emporter,  en  ra- 
clant-, la  su[)erlicie  de  quehpie  chose,  ou 
l'ordure  qui  s'est, attachée  dessus.  Ratisser 
icn  cuir.  Rati.sser  des  peaux  de  parchemin. 
Ratisser  des  navets,  des  carottes,  des  salsifis. 
Ratisser  ^es  allées  d'un  jardin.  Ratisser  un 
degré,  une  cour.  Ratisser  un  baquet,  un  ton- 
neau. 

Battisse,  ÉE.  [ktrticipe. 

tiATISSpiRE.  s.  f.  Instrument  dé  fer  avec 
lequel  oii  ratisse  des  allées,  des  degrés,  i^i^c 
cour,  etc. 

RATISSUR«.  s.  L  Ce  qu*on  ôte  en  ratis- 
sant. Ratissu/r  de  navets.  Jeter  les  ra tissures. 

RATON,  s.  m.  Petite  piK-e  de  pâtisserie, 
faite  avec  du  fromage  mou  en  forme  de 
tarte.  Crier  des  m  tons.  Prendre  des  notons. 
Manger  des  ratons,  de.f  ratons  tout  chauds. 
Le  mot  et  la  chose  ont  vieilli.  '^ 

RATON,  s.  m.  Pe4it  rat.  Il  ne  .s*empIoie 
guère  qu'au  figuré,  dans  le  langage  laiiu- 
lier  des  bonnes  avec  les  enfanls.  Feiiez, 
mon  petit  raton,  petit  raton. 

Il#e  dit  aussi  d'Un  quiidrupède  carnas- 
sier, du  nouveau  continent,  qui  est  a  peu 
près  de  la  taille  d'un  blaireau, ^et  qui  vit  a 
Id  manière  des  ours.  ^    > 

RATTA<:HER.  V.  a.  Attacher  de  nouveau. 
Rattachez  ce  chien,  ce  cheval.  Rattachez  les  ^ 


■i^. 


.•»-• 
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RAU  ^         '  RAV  RAV  '        ,      SiS 

bas  de  cet  enfant,  qui  sont  tombes  sur  ses  ta-  '  dît  guère  que  Du  son  de  la  voix,  et  signifie ,  '  ment;  en  parlant  De  la  contrainte  qu'on  se 
/^,ij,  Hudi',  âpre,   et  connue  e»iroué.   Une  voix    fait,    loi>(piç,  étant  sur  le  point   de  dire 

Il  s'emploie  figurémenl,.avrc  (e  pronom^  rauque.  (et  homme  a  une  voix  forte  t  mais  quelque  chose,  on  se  retient  par  quelque 
personnel,  dans  le  ui^me  sens. ,//  >  a  des  le  son  en  est  rauque.  Il  a  quelque  chose  de  considération-  //  (i  bien  fait  de  ravaler  ce 
eehs  qui  en  amisié  sf  détachent  et  se  rat  ta-    rauque  dans  (a  voixl  qu'il  imulait  dire.         ^ 


gens  qui 

chent  avec  une  f^'rande  facilité.  Il  s'est  ratta- 
ché à  cette  Je mme ,  qu'd  avait  quittée,  et  il 
l'aime  plus  qu-au parafant. 

UvTTvcHKK,  sijinifi»*  c|uel(|ueroîs ,  Atta- 
cher. Le  manteau  nty al  était  rattaché  d'une 
agrafe  de  diamants. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  dans  le 
même  sens.  Rattacher  une  question  à  une 
autre.  -  . 

..Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  runë  et  l'autre  acception.  Un  rctcr 
ment* qui  rient  se  rattacher  s^ir/  é/ufulr  Cette 
qile.\tion  sf  rattache  à  de  grands,  intérêts. 

RvT-FvcHÉ,  ÉR.  participe. 

KATTKIXIMIK.  v.  a.  KaltraptM'.-  Le  ^pri- 
sonnier s'était  échapfjé f  on  est  par\'enir  à  le 
ratfeindre.  . 

~^  Il  signifie  aussi,  Rejoindre  une  personne 
qu'on  vient  de  quitter,  et  (pii  a  pris  les  (le- 
vants. //  vient  de  partir ,  ntaisf  espère  le  rat- 
teindre  bientôt.  ,  . 

Ratiein.t,  riktf.  participe. 

R.4TTRAi>KK.  v.  a.  Hcpiendre,  ressaisir. 
On  a  rattrapé  ce  prisonnier. 

Il  signifie  aussi  ^  Rejoindre  qiirl<{u'nn  à 
(|ui  on  a  la'tssé  prendre  les  devants,  .-liiez 
toujours  devant ,  je  vfMis  au  nu  bieatôt  rat- 
trapé. \),\\\a  cette  acception  et  dans  la  sui- 
vante, il  est  l'amiHier.  '  •  . 
'Il  signtiie  encore,  IWj^agriîT,  rrcouvicr 
par  SCS  st»ii\s  ce  ^^n'on  HNait  ^terdu.  //  avait 
perdu  d'abord  cinq  ceats  fraars,  mais  il  h  s  a 
rattrapés.  Il  a  si  bien  fait ,  qu'il  a  rattrapé 
la  montre  qu'on  lui  avait  volée.  Il  a 'de  là 
peine  il  rattra/jcr  la  .santé. 

U  vTTK  vjM«:^  ,  signifie  (pielcjnefois,  iknt  au 
pr()j)i;e  cpi-'au  figuré.  Attraper  de  un"  eau, 
altiaper  une  seconde  t'ois.  Quand  a/i/ re- 
nard s'est  échappé  d  un  piéi:e,  il  est  bini 
rare  de  l'y  rattrtifjer.  Il  avait  déjà  perdu  beau- 
coup d'argent  dans  cette  maison-  de  jeu  ; 
comnuat  s'y  est-d  laissé  rattraper?  Au  iiginé , 
il  est.  fainillei'.  •  '  . 

T'ain. ,'  On  ne  m 'y  ratîraf)em  plus)  bien  fia 
qui  m  y.  rattrapera.  Je  serai  t<*llenienl  ^iir 
mes  gardes,  (pi'on  ne  me  tronipera^])liis  en 
p:ireil  cas.  [I  signiiie  aussi  ,  Jc^  ne  ri.sqncrti 
pins  pareille  chose  ,  je  ne  m'exposerai  plus 
a  seinhlahle  avenliire. 
^     R\TT.H»rÉ,  KK.  pariieipe.     .     '        f 

RATl'RK.  s.i*.  J«'.naçnre  laîlC  par  quelques 
traits  de  pîume  (pi'on  passe  sur  ce  (pi'on  a 
éri  il.  Pariv  des  ratures  Un  écrit  tout  plein 
de  ratures  ^  char  lié  de  ratures.  Un  acte  i^lein 
dv  ratures.  />  notaire  et  les  parties  ont  ap- 
prouvé les  ratures  de  l'acte.  '  •- 

ItATURkll.  v.  a.  FJfac«-r  <e  qui  est  écrit , 
en  passant  quelques  traits  de  pllnne  par- 
dessus. //  est  difficile  d'avoir  un  style  pur, 
sans  ratuirr  Ifeaucoup.  ^ 

R  vTUHÉ,  jJK.  piirticipe.  Un  nanniscrit  trcs- 
ratuié ,  Cj^i  il  y  a  beaucoup  de  ratures.- 

i    '         RAU  •. 

R.4lI(:iTÉ.  ST^f.  Rudesse,  âpretc  de  voix. 
Im  rauci(é  de  la  v>)ix  est  désai^(éa^le  et  blesse 
/'o/e///r.4+~esl  peu  usité. 

RAUQUË.udj.. des  deux  genres.  II  no  se 


•  ( 


RAV 


Fig.  et  .fam.,  Je  lui  ferai  bien  ravaler  ses 
paroles,  se  dit  Pour  expnmer  qu'on  empê- 
chera quel(|u'un  de  se  servir  de  paroles  of- 
RAVAliK.  s.  m.  Dommage,  dégât  fait  feusantés,  ou  (ju'on^te  fera  repentir  de  s'en 
avec  \iolence  et  rapidité. '/.^AW/r//^m/.y  y^/*.^  être  servi, 
de   iii'ands  ravages  dans  la  campagne.    Les        "  -      --  .    _   . 

.sangliers ,  les  betes  ont  fait  de  grands  rava- 
ges ^  beaucoup  de  ravage  dans  ce  pays. 

il  se  dit  également  Des  dominagesque  cau- 
sent las  tempêtes,  les  orages,  les  pluies,  les 
vents,  et.c.  Les  pluies  ont  fait  de  grands  ra- 


vages. 


Le  débordement  de  la  rivière  a  fait 
beaucoup  de  ravages,  h'i  tempe  (e  a  fait  d'af- 
freux ravages  dans  la  campagne.  La  gelée, 
la  grêle  a  fait  bien  du  ravage  flans  les  vignes. 
H. en  n'esta  l'abri  des  ravages  du  temps. 

Il  .se  dit  de  même  en  pariant  Des  maliKlies, 
Cette  épidémie  à  fait  de  grands  ravages  dans 
le  canton.  La  petite  vérole  a^Jitit  an  grand 
ravage  sur  .sa  figure.        ^^. 

il  .se  dit  i  figurément.  Du  Ut'sordre  que4es 
laissions  causent.  Les  passions  font  de  grands 
ravages  djins»le  cœur  des  hommes.  La  soif  du 
piano  r  et  des  richesses  fait  de  grands  ravages 
dans  les  Etats. 

F'am. ,  Faire  ravage  dans  une  mal^m ,  Y 
taire  beaucoup  de  hrnil,  de  , fracas,  de 
désctrdre.    IF    est    peu   usité.  ,   , 

•  R  A  V  A  i\  KR  .•  V .  a .  Fa  i  re  (  I  u  ra  va  ge .  Les  en  - 
ne  mis  ont  ravage  tifiite  la  prininie.  (es  en- 
fants tait  ravngv  mon  reigtr.  Les  sangliers 
mit  ravagé  cette  pièce  de  blé.  Les  plaies  ^  les 
oniirés  ont  ravairé  ces  rontréfs.  Le  déborde- 
ment  des  eaax  a  ravagt'  la  caïufHigne.  La 
f grêle  a  ravagé  .ses  vignes.  La  ptfite  vérole 
a.  cruelleno'nt  ravain'  son  visaije,        ^  - 

RvvvGK,  FK.  participe. 

R.iVAi^Kl'R.  s.  m.  Oeliii  (pii  ravage.  Ces 
ravageurs  de  provinces  que  l  o/i  nomme  con- 
quérants. Il  n'est  usité  «fue  dans  le  st.yle 
sonteiui. 

RAVAI.K.1|KVI\  s.  m.  -T:  d'Archil*.  Le 
travail  (prcni  (ait  a  un  nnn*,  à  unera(^a(te, etc., 
lorsque-,,  après  l(*sa\<iir  élevés  , On  les  «ré- 
pil  de.haul  en  has*^  ou  l/ouAiage  qui  ré- 
sulie  de  «'e  travail.  L'aire  le  raxalenient  d'un 
mur.  Le  ravalement'^ de  cette  maison  est  de 
plâtre.  <  . 

Il  se  dit  aussi  Du  rajy*émenl  d'une  con- 
slruclion  de  pierre.  Ou  i  lent  de  terminer  le 
ravalemrnt  de  cet  édfice.'    • 

H  \v\LR."\iK«T,  signiiie  figurément,  I.'ac- 
tioii  de  i'H>^der,  cle  déprimer  quelii^riiU, 
ou  I/ahaisseiii(>nl  ,  TaxitissenuMit  dans  le- 
(|uel  une  personne  loinlte.  liraû coup  de  gens 
croient  établir  leur  réputation  par  le  ravale- 
ment et  If  mépris  île  leiôs  rivaux.  Il  a  été 
quelque  temps  fort  considéir,  piiis^il  est  tombé 
dans  un  j^rand  ravalement.  Il  est  |)eu  Usité, 
surtout  (ians  la  seconde  de  ces  dvux  ac- 
cejitious. 

Clavecin ,  forte-piano  à  lYnalement ,  Cla- 
vecin ,  lorte-piano  qui  a  plus  de  touches  que 
lesclaveçin.s  ou  pianos  <u'dinaires. 

RAVALKR.  \,  a.  Avaler  4^jiouveau,  Les 
chiens  ravalent  souvent  ce  qU  'ils  ont  vomi. 

JUiyuhr  .sa  salivé^  i.a  retirer  en  dedans  de 
sa  gorge,  en  dedaiH  de  son  gosier. 

Il  k\.vLKH ,  se  dit,  figurément  et  l'uiiiHière-. 


RwALKR  ,  signifie  aussi ,  Rabattre,  rabais- 
ser, remettre  plus  bas.  Havaler  un  capuchont 
sur  les  épaules.  II. est  peu  usité. en  ce  sens. 

Il  signiiie  figiirémentj  Déprimer,  rabais* 
ser.  On  pirlait.de  lui  trop  as^antageusCment , 
m/lis  vous  l'avez  trop  ray/tle ,  vous  l'avez  ra- 
valé  comme  le  dernier  des  hommes.  Il  veut 
ravaler  le  mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler  la 
gloire  d'une  Itelle  action.  Ce  philosoplie  vou" 
droit  ravaler  l'homme  jusqu'à  la  condition  '. 
des  briltes,  à  l'état  des  brutes. 

H  s'einph)ie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel:  //  s'vst  beaucoup  ravrdé  par  cet 
acte  de  lâcheté.  C'est  bien  se  ravaler.  C'est, 
tropseravaler^'      »'      '  "    . 

Kvvvj.F.K,  en  termes  dé  Maçonnerie  et 
d'Architecture,  Faire 'le  raxaleinent  d'un 
imir,  d'une  constructi(ui.  7^/tv//^/-  un  mur^ 
une  faciale.  Racoler  en  plèitr'  ^  en  ,  mortier» 
Ravaler  les  colonnes  (l'un  monument. 

R  vv  V  L  V: , ,.  É  E .  p"a  r  l  i  e  i  pe .  Des  bas-  r(H  aies  ; 
Tombant  sur  les  pieds. 

RAVArÙACilC.  s»  n\.  Raccommodagét  de. 
méclwmtes  bardes  qui  se  l'ail' a  l'aiguille.  It 
faut  tant  pour  le  ravaudage  de  ces  bas. 

,11  se  dit  lignréméntel  lamilinemenl  d'Une 
besogne  niaUaite,  laite grossièiemenl.  l'oiis 
n'avez  Jait  là  que  du  rtivaudage.  Il'Cse  dit 
niêuH'  Des  ou\ rages  d'esprit  qu'on  trouve 
iiKiiiNais,, 

RAVATDRR.  v.  a.  Ràccommcxlertleme- 

ri  I 

chantes  bardes   à    l'î^iguille.'    Ravauder   des 
basi  une  veste,  un  caleçon ,  etc. 

Il  .  s'emploie  .souvent  /ibsolumeiit.  Elle 
s'occu/}e  a  ravauder  tout  le  long  du  jaur. 
Elle  gftgne  sa  vie  à  ravauder. 

\\  signiiie  (igurémenl.,  Tracasser  dans  une 
maison,  s'occuper  à  rangeji'  clestiardes,  des 
meubles,  etc.  Il  n'a  fait  que  ravauder .peà' 
dont  toute  la  journée. 

il  signiiie  aussi.  Maltraiter  de  paroles.  Je 
le  ravaudf  rai  bien.  Ou  Id  bien  ravaiulé. 
"  Il  signifie  encine.  Importuner,  incom- 
moder par  (les  disrours  impertinents  et 
hors  tie  j)r()pos.  Qu'est-ce  que  vous , me 
venez  ravauder .^  Il  m'a  ravaudé  mille  imper-' 
tinences.  Qu'est-ce  qu'il  lui  est  allé  ravauder? 
Au- figuré,  ce  mot  est  familier  et  peu  usité. 

R  \N  viinÉ,  KR.  participe. 

RAVAri>K|ilK.  s.  f.  Discours  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles.^ //  ne  dit  que  des 
ravaiideries.  Quelles  ravauderies  nous  veneZ' 
volis  conter.^  il  est  familier. 

RA  VAt'DI'XR  ,  hXsE.  s.  Celui,  c«lle  dont 
le  métier  î»st  de  raccommoder  des  bas,  de 
>ieti\  habits,  etc. ,  En  ce  sens,  il  est  prin- 
cipalement d'usage  au  iéminin.  Envoyer  chez 
la  rHvaudeuse. 

il  se  (iit  figurément  d'Un. homme  impor* 
tun  ,  qui  ne  dit  que  des  lialivernes.  l\'e  pre» 
nez  pas  garde  à  ce  qu'il  vous  dit,  c'est  un 
ravaudeur.  En  ce  sens,  il  est  familier  et  peu 
usité. 

RAVE.  s.  f.  Plante  crucifère  dont  la  ra- 
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cgie  est  une  sorte  de  gro»  fwvet  rond ,-  ïarge 
^t  aplati ,  et  (iiTon  a|j|Jielle  en  (|ti<;k(ut*s  en- 
droiti»  Hdhiole,  ' 

^  Il  se  (lit  au^si ,  d'Une  plante  potagère  dont 
la  racine,  qui  porte  le  même  nom,  est 
lnn>;ne ,  d'un  roii^e/oncé,  triidre,  sucru- 
lente  el  eassaiile.  hhuii^r  df'.n.  raves  à  son 
drjeuneri^w  ditpltis  coniniuiiéinent ,  Pttitt 
rttve. 

RAV^IJX.  s.  m.  Ouvrage  (le  forlifirat  14)0 
extérieure  ,  «•oinpo»é^«le  deux  r.»<'e»  qui 
fuill  u\\  an^^le  saillant,  et  qui  sert  ordinale 
•renient  a- louvrii/une'ourtine,  un  pont,  etc. 
C'est  la. UK^nte  chose  «prune  t)fim-lune, 
•  KAVKiOTK.  s.  1.  r.'de  Cuisine.  Sauce 
verte  ,  pitjuanle,'  eonq)osée  pi  incijKdenient 
dj|r  <*iveite  ,  d'eslragon,  de.  pinq)renelle,»de 
cerleui.! ,  elè.  - 

RAVKiOTKR.  V.  a..  BcmeLtre  en  forée,* 
en  vigueur  une  p'/rsonne,  vu\  animal  ipfi 
senihlajt  liiibUvl  allénné.  fl se  sentait  jaU'le^ 
on  lui  a  fait  prendre  nn  doi^t  de  rin,fidi  /V/ 
un  fjeu  rmv/,'o/<?.  On  l!en»j)loie  aussi  avec  le 
pronom  pci^onnel.  Se  ravii^oter  en  huvant^ 
lin  petit  verre  <le  lnfuèur.  Il  est  tain;lier.- 

livxiuoTË,  ÉR.  piriitipe. 

liAVIUR.  V,  a.  Rabaisser,  rendre  vil  et 
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inépiisal)le.  //  ne  Jant  jms  mviltr  sa  di^mité. 
On  renq)ioi^  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. /:'//  /aisant  de.<i  actions  d  humilité, 
un  chrétien  ne  se  ravittt  piis, 

nvviLi;  iK.  part  cipe.  .  • 

RAVIN,  s.  m.  Ijéu  que  \i\  ravine  a  creusé. 

//  j  a  heaacouf)  de  ravins  dans  ces  ntnnta- 

,  gnes.  Le  hurd  d'un   ravin.    Passer  tin   ravin 

profond.   La  cavalerie^se^  trouva  arrçtée  phr 

lin   ravin   inipratH:ahle.\. 

\\  se  dit  (piehpi-elois  d'JJn  eheuiin  creux, 

,    quoique  ce  né    sofenl   pas  les  ra\int's   ipii 

l  aient  creusé.  Ils  se^cac/tèf'ent  dans  un  ravin. 

RAVIAK.  s.  r.  Kspjte  tli'  topent  IcuMué 
d*eau\  <iui  toniWn't  subitement  et  imné- 
tueusement  des  montagnes  un  (Taùtres. 
lieu\  élevés  ,  après  <pu'i(jue  giandé  pluie. 
-  Lès  ravines  ont^gdté ,  ont,  creiisé Joutas  ces 
vallées.  La  ravine  était  si  furieuse ,  (pi' elle 
entraînait  des  arbres  ^  des  rochers.  > 

Il  se^^t  aussi  Du  lieu  (pie  la  ravine  "a 
cave.  Avant,  d  arriver  à  ce  viihi^e ,' il  faut 
passer  une  ravine  profonde.  ,    ;  : 

RAVIR.  V.  a.  l'ulevei*  de  foiffe,  empor- 
ter avec  violence. '/(r/i/AT  une  fenime.  fitivir 
une  jille  de  hi  mais(,n'de  sim  père.^  Ihivirjles 
enfants  d'entre  lés  hiiis  de  leur  mère.  iJn^ani- 
mal  carnassier  ravit  sa  proie.  Ravir  -le  bien 
.  d  aiifrui.  •     - 

n  s  euqdoie  aussi  fi^urément ,  et  signifie. 
Enlever,,  ôter,  priver,  ////iv/:  l'honneur  à 
i  une  Jille.  Ihiyir  'à  un  général  lu  gloire  d  une 
action.  ( ésur ^ravit  la  Idurté  atki\' Htihains. 
Lalnort  lui  a  n/vice  (fu  //  avait  de.  plus  cher. 
On  lui  a  ravj  sot»  plus  doujr  es  noir,  ht  i^hnre 
'acf/uisf  pur  ae  grandes  acfiims  ,pst  uti  fjien 
que  la  mort  ht  f tint  nous  ravir.  • 

Il  signifie  encore,  tigurenient ,  Changer 
*  l'esprit  ouje  «œur  dCMpi^lipi'un,  faire  éprou- 
ver nu  ti'aiisp(>rt  d  i;ilm1rati^)ii,de  plaisir, etc. 
Les  iiiervedles^fpu  roiis  me  rucontez  me.  té^ 
vissent,  ('est  une  beaufé  ipii  ravît  tous  ceux 
gnt  la  voient ,  qui  nn'it  tous  les  ctrurs.  Cette 
niusupic  a  mvi  tous  ceux  ffui  font  entendue. 
Ce  prédicateur  t  cet  avocfit  a  ravi  tout  son 
jBuditotrei    /  .*  .'      -  *  . 

A  UAViR.  loc.  adv.  el  fam.  Admirablement 


bien.  Rlle  chante  à   rm'ir.   Ji  (kinse  à  rm'r^,  \'    Bm^iitr  untalleom,  Remlmà  ses  coul«un' 
Jouer  fie  Ut  harpe  à  ravir.  Peimlteà  rtnir,  fin    Téclat  qu'elles  ont  perdu. ^On  dit  de  même 
orateur  (f  ai  parle  à  nwir.  Ceite  femme  est  Mte    B/n'iver^des  coééleurs  ,  Ue  la  dviHtrel 
à  ravir.  Elle  est  mise  à  ravir,  coi)fée  à  r*i\Hr,        Kn  Chirurgie,  Rm'iver  une  />////>, "la  ren- 
Havi,ir.    participe.    Stnnt   Paul Jiit  ra%'i    dre   veiuieàlle.    Ou    dit  atisj>i ,   Miiviver  te* 
Jusfpi'au  hoisiènie('iel,  \\  i\iivî\\e\é  \usquini    ch/tif s  d'une  plaie, 

troiiiième  ei<l.  Un  honirne  lavi  de  j/ne,  ravi        llvvivEii,    sVmploiè  quelquefois    figuré^ 
d'etonuf  ment ,  ravi  d'admiraton,  'liéyisporté    m<'nt ,  et  signifie.  Ranimer.  Cette  nouvelle  a 

ravti'e  ses  es/jerances.  Cette   vue  ravive  des 
souvenirs  tfue  je  crrtyais  effacés. 

Il  s'emploie  aussi  (piehpiefois  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  surtout  au  figuré.  Une  haine 
(jfui  se  ravive. 

RwwÉ,   ÉE.  participe.  ' 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  npuveafn.  Il  n'es^t 
usité  (ju'à  l'infinitif.  J'avais  tin  logement  com^ 
[mode,  jf  veux  essayer  de  le  ravin r. 

Il  signifie  aussi ,  Kecouvrer.  Jl  plaide  pour 
ravoir  son  bien.  Je  lui  ai  prêté  un  livre ,  je 
iTux  le  ravoir.  Il  a  laissé  tomfjer  sa  montre 
(/ans  un  puits,   d  n'a  fju  ht  ravoir: 

Il  s''enq)loie  fann'liergnenl  avec  ie  pro- 
nom persouNcI ,  et  si ^nihe,  Réparer  ses  lor- 
cesj  sa  vigueur.  //  a  été  bien  imilade,  mais 
d  tache  de  se  ravoir.  Il  commence  à  se  rm'oir. 


de  joie,  d'étotnienient  ,  d  admiratÙMi* 

Âire  ravi  en  extase,  Klre  transporté  hors 
de  soi  par  un  sentiment  très  vif  d'admira- 
tion, w^  la  vue  de  ce  grand  tnônumettt ,  iljui 
ravi  en  extase.  .  v      ' 

Dans  le  langage  mystique,    Etre  ravi  en 

extase  ,  Ktre  lrans|)orté  hors  de  soi  par  une 

lorle   contenq>lation,  et  |>ar    l'eflel    d'une 

grâce  parliculière.  Ce  saint  V/  été  plusieurs 

fois  ravi  en  éxta.se. 

Par  e  va  gérât,  et  fam. ,  Etre^rivi  de  tpieU 
(pie  chose;  V.w  «proui^er  un  vif  plaisir,  en 
*<  ire  bien~aise.\  ye  suis  ravi  qu'il  ait  gtigné 
son  procès,  ^e  suis  ravi  (pie  cela  soit  arrn  'é. 
J'apprends  (pie  vmis  avez  fait  un  bon  ma- 
nage,  f en  suis  ravi.  Je  suis  ravi  de  vous 
voir.  Je  SUIS,  ravi  de  vos  succès. 

RAV'ISI:r  (SK).  v.  prou.  Changer  d'avis.' 
//  vjndiéit  Jaire  telle  ac(/uisiti<m  ,  mais  il  s'est 
ravisé.  Elle  s'(^st  ravi.sée.  L  (ms  vous  raviserez. 

RwisË,  £K.  participe. 

RAVIîîiSA.Nt,  AXTK.adj.  Qui  enlèvepar 
force.  Un  loup  ravissant.  Lesinaitis  lÊ^'is- 
santés  des  exacteurs,  animaux  ravissan^L 

Il  sigiiiiie  aussi ,  Merveilleux;  (pii  (-h^fte 
l'esprit  ou  les  s^mis.  Un  discours  ravisla/tt. 
Une  beauté  ravissante.  Un  concert  ravis.sant. 
Cela  ev/  d'anjgoût  nnùssant  ;  d  une  oileur  ra- 
vissantes ■'•'■■,> 

Kim. ,  C'est  un  homme'raviss(int,  d'une  hiï^ 

meur  ravissante,  se  dit  D'un  houmie  cpn'  se 

rend    très-agréd»le  dans   la ,  société.  Cette 

Jemme^  est  raiis.s-ante ,  Klle  est  pléim*   d'a- 

grénu'uts  et  trè>-aimable.       / 

RAVISSKMKXT.  s.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Il /tr^st  guère  en  usage 
(pu'  dans  ces  hx-utions,  Le  ravissement  d' Hé- 
lène,  le  ravissement  (le  Proserpine. 

Il  signifie  aussi  ,  L'état  ,  le  mouvement 
(le  rcs})rit,  lorsipi'il  est  iraiisporté  de  joie, 
d 'a  d  u  I  i  la  t  i  o  n  ,  e  i  c .  /7r/î  'issem  en  t  de  joie ,  d 'ad- 
mi  rat  ion.  Il  était  dans  le  ravissement,  ddnsdes 
ravissements  incroyables.  L'extase  est  utt  ra- 
vissrmenf  d  esprit.    '• 

'^Le  ravissement   de   saint  Paul,  L*élat   de 
saint  Paul  tiulevé  a^  troisième  ciel. 

RA\^SS^:^R.  s.   m.  Celui  (pii  ravit,  qui, 
enlevé  avec  violence.  L(^  ravisseurs  du  bien 
d' autrui.   Uti   injuste   ravisseur  l'a  privé   de 
son'  bien. 

Il  se  dit  p'us  ordipairement  de  Celui  qui 
ravit  une  iemme  ou  une  fille.  Autrefois  on 
punissait  (le  mort  les  ravisseurs.  On  pou rs ni- 
vit  le  ra\^sseur.      •  > 

RAVITA1I,I.EMEXT.  s.  m.  Action  de^ra- 
vhailler.  Hfi^t  chai-gé  du  ravUaiUeinent  de  la 
place.  '  i      .        '      '  * 

RAVIT.VlM.ER.v.  a.  Renietti^e  des  vivres 
etdes  m  unit  ions 'dans  inie  placjfr.  Il  n'y  avait 
plus  de  vivres  dan.\  la  place,  im  y  fit  entrer 
un  grand  cimvoi  pour  la  ravitailler,  '  ,' 

R  vviT VILLE,  KE   participe. .  '   v 

RAVIVER.  V.  a;R»ndieplus  vif.  Il  se  dit 

principalement  en  parlant  Ou  leu.  Jeter  de 

l  eajn  sur  le  Jeu  d'une  forge  pour  le  raviver. 

;  Cet  élixir  ravive  les  esprits,  H  les  raniuje. 
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RAYER.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Payer..)  Taire  des  raies.  Tf^mr  de  la  vais- 
selle en  ht  nettoyant.  Prenez  garde  de  rayer 
cette  gla.ce  en  la  polissant.  Rayer  du  papier 
avec  le  crayon  pour  écrire  droit. 

Il  signifie  aussi  ,  Effacer,  raturer,  faire 
une  raie,  passer  \\$\  trait  de  }>lume  sur  ce 
qui  est  écrit.  Il  faut  rayer  cette  clan.se,  ce 
mot,  cette  phrase.  On  a  rayé  cet  article  sur 
son  compte,  A  arrêt  portait  ywe  l'écran  serait 
rdyé  et  biffé.  On  l'a  rayé,  on  a  rayé  se  n  nom 
de  dessus  l  état.  On  l'a  rayé  des  C(mtr(Aes  * 
de  l'armée,  du  tableaii  des  avocats,  de  la 
liste  des  électeurs',  etc,  , 

On  lui  a  raye  sa  pension  ,  On  a  supprimé 
sa  pensimi  ,  on  a  cessé  de  la  lui  pa^er. 

Prov.  et  fig. ,  Rayez,  cela  de  v(js  papiers,     • 
de   vos  registres ,    se  dit  Pour   faire  enten- 
dre a   quel((u'un  qu'il  ne  doit  pas  compter 
sur  (pielnue  chose. 

R,iYK,\Ék.  participe,  f^aisselle  rayée.  Dia- 
mant rayé. 

Il  est  plus  souvent  ?<îjectif,  et  signifie-, 
Qui  a  ties  raiesl  ////<'  ét(ffe  rayée.  Du  taffetas 
niyé.  Du  satin  rayv.  Du  drap  rayé.  Un  due  rayé. 

Oinon  rayé  ,  Canon  de  certaines  armes  à 
feu, -qui  a  de  petites  caruieiures  en  dedans'; 
On  a  dit  de  inèu^e,  Ànpiebu.se  rayée.  ■ 
'    RAVOX.  s.  nuirait  de  lumière  considéré 
connue   isolé,   dans  toute    l'émission   d'un 
corps  lumineux.   Un  rayon  de  lumière.  Les    » 
rayons  du  soleil.  Il  ne  J  a  ut  (pi*  un  rayon  de 
'.soleil  pour  sécher  de  cjittaines  Krres.  Le  so-  - 
leil  darde  ses   rayons.  Ce  bois  toujfu  est  im- 
pénétrable aux  t'ayotis  du  .soleil.   Les  rayons 
/Misse fit  (tu  travers  des  C(trj)S  diaphanes..  Les^ 
rayims  s'unissent  dans  le  foyer  (tu  mi ri)ir  ar- 
dent: On  dit  ,  en  Physiipie ,  dans  un  sens 
analogue.  Des  rayims  de  calorique,; 

Eli  Physicpie,  Rayim  diirct,  Celui  qui  ar* 
rive  à  l'œil  en  ligne  droite;  Rayon  ronipi^r  . 
Celui  (|ui  s'écaite  de  ce. te  ligne  en  pass'anl 
d'un  milieu  dans  un  autre;  Rayon  réfléchi , 
Celui  cpii,  aj»rès  avoir  rencontré  une  sur- 
face polie  ,  est  renvoyé  par  elle  suivant  une 
nouvelle  directiou  ;  Auyvus  parallèles ,  Ceux 


RAY 

^i,  partant  à%  dWerA  p 

toujouni   la    iiiém«    dikU 

Rajons  convergents,  Ceux 

di  vei^  points ,  a(>oiiUsiieiiti 

huyonfi  distrgents.    Ceux 

même  .point-,  s'écartent 

uni»  des  autres  ;./7r/^»/ti  t 

"    partent  des  objets,  et  pa 

quels  les  oJ>j>t8  sont  vu*.' 

.  Kayom,  sVnifjioie   Agui 

moral ,  et  signifie  ,  Émana 

parence.  Uijt  rayon  de  la  Si 

bl(nt  éclairer  sim  âme.  Il  ne 

de  la    grâce  /mur  éclairer 

rayon  (l'esjtêrance  luit  à  sesi 

de  joie  pénétra  son  âme,  / 

âme.  Il  tt  vu  briller  un  rayt 

rayon,  de  jgloire  (/ui  s'est  proi 

.        Rayoui  ,  en  Géométrie,  s 

diamètre   d'un    cercle,  011 

tirée  du  centre  à  la  circonf 

a  tant  de  /neds  de  rayon. 

d'un  certle  sont  égaux  entre 

Par  extension ,  J  dix  lieue 

etc.,  de  rayon,  À  dix  lieues 

;•    etc. ,  à  la  loncKv  J  dix  liei 

tour  de  Paris,  on  ne  trouver 

l>e(m  château.  On  iixifLM^èi] 

de  tant  (U  lieues. 

Rayoj»  ,  se  dit,  par  nnafog 
choses  qui  partent  d'un  ceii 
vont  en  divergeant.  Une  étoii 
à  huit  ray(ms.  En  Holahic 
d'une  ombelle.  Certaines  Jlem 
des  demi-fleurons  ou  rayons 
retice.  Les  /nyons  médullaiin 

Lesrayotis  d'une  roue,  l^ci 

^y\\  vont  du  mojeu   de   la 

jantes.  i//i  rayon  de  cette  ro 

.     Rayoh,  se  dit,  en  Agricull 

sillon  tracé  le  long  d'un  cor 

une  planche  labourée  et  paj 

ou  sur  le  bord  d'une  allée  \ 

largeur.  Semer,  planter  en  n 

Rayon  ,  se  dit  encore  Des  \ 

dans  les  armoires,  dans  les  b 

les  magasins  dqj  marchands, 

^  des  séparations  pour  y  rangei 

^  ]eis.  Mettez  le  linge  sur  ce  ray 

sur  un  autre.  Prenez  cette  pi] 

If  triyon  d  en  haut. 

Il  se  dit  aussi  Des  tablette: 

les  livres  dans  unebibliothèq 

au  troisième  ,  (tu  quatrième  r 

Rayon  de  tniel,  Worceau  du 

lait  par  des  abeilles,  lorsque  11 
core  f^(nilez-iH>us  goûter  de  ce 

RAVOÎKNAXX,  ANTE.  adj. 

1    fV'onnant  de/lumière.  Moïse, 

fufmmtagne,  parut  le  visage  t 

En  Physique,  Le  coloriai 
^elui  q-„,  émane  des  corps  er 
'a  dillevence  de  Celui  qui  se 
Pai'  contact. 

t*«g.,  Etre  tout  rayonnant  de 

^e  celui  qui  vient  d'acquérir 
gloire,  de  iHfnommée.  • 

I'»g.  yjLtre  rayonnant  de  foi 

n^ent,  Ëtrerhyonnant,  se  dit 

'«  l'Çtire  exprime  une  iive  sa 

«'t  de  même,    Un   visage   ra 

M'iire  ra\vnnrmk    '        ^      ' 

RAYONNÉ,  ÉE.  adj.  Dispoi 
^n  ligues  qui  partent  d'un  cei 
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mI,  partant  d«   cUvers  points,  coii8enr«nt|  et  vont  «n  divergeant.  Il  s'emptoie  surtout 
touioiiiv    U    iiiém«    diKianca    eulrtî    euK  ;    en  teiinei»  d'Aniitoiiiie.  U};Hmfntx  rayonnes. 


R(i)Ons  cam'efffents,  Ceux  qui ,  paitant  de 
divei^points ,  alxMitiîMift'nlà  un  mééi*e renli e  ; 
Hdiytm  dU'erjftnis,  Ceux  qui,  fiariant  du 
même  .point  ,  s'érarlenl  et  s^éloignenl  le» 
una  de:*  autres  ;,/î^/)w/ti  rituels ,  Ceux  qui 
=  parlent  des  ôlijets,  et  par  le  moyen  des- 
quels lei  ol>j(^la  s.onl  vus.  '.-'-■ 

Rayom,  sViHuloie   fij^urément ,  j  au  sens 

moral,  el  si|çni(ie ,  Émanation,  lueiir,  ap- 

"  pare  née.  Uê/  rayon  de  lu  SHfiês.ié  dwine  sfm- 

olaii  échirtr  sou  dmé.  fi  ne  fout  qu'un  rayon 

!     de   ia    ardce  /mur  édairer   le  pécheur.    Un 

rayon  d'esitêrance  luit  à  ses  repartis.  Un  rayon 

de  joie  pénétra  son  âme,  fiénétra  dans  son 

■       âme.  Il  a  vu  briller  un  rayon  de  fa\>eurt  un 

rayon  de j^loire  </ui  s'est  prfjmfjtetnent  éclipsé. 

Rayo»  ,  en  Géométrie,  siguifie,  Le  denii- 

diamî'tre   d*un    cercle,  oh    la  ligne  droite 

tirée  du  centre  à  la  circ»onférence.  i'£  cercle 

a  tant  de  pieds  de  niyon.   Tous  les  t:ayons 

.  V      d'un  ceràle  sont  éffnux  entre  eux.        '       '    - 

Par  exiension ,  J  dix  lieues,  à  vingt  lieues , 

etc.,  de  rayon,  À  dix  lieues,  a^iiij^t  liepes, 

'.    etc.  ,  à  là  rond»^  À  dix  lieues  de  rayon  au- 

.  *    tour  de  PttM,  on  ne  trouverfut  pits'  an  aussi 

beau  château.  On  dit  aussi,  Diws  un  rayon 

de  tant  de  lieues.  .       ^ 

Rayok  ,  se  dit ,  par  atiafogle ,  de  Certaines 
choses  qui  partent  d'un  centre  commun  et 
vont  en  divergeant.  Une  étoile  à  cinq  ir(ryons, 
à  huit  raS'ons.  En  Botaniiiue  :  Les  rayons 
d*une  ombelle.  Certaines  fleurs  cotnposées  ont 
des  demi-fleurons  ou  rayons  à  leur  circonfé- 
rence. Les  rYiyons  médullaiirs. 

Les  rayons  d' une  roue ,  \,cs  TMs  ou  .h?(\,Oï\s 
qui  vont  du  mo^eu  de  la  roue  jusqu'aux 
.  jantes.  Un  rayon  de  cette  roue  s'est  rompu.. 
.  Rayok,  se  dit,  en  Agriculture,  d'Un  petit 
sillon  tracé  le  long  d'un  cordeau  tentfù  sur 
une  planche  labouré»*  et  passée  au  râteau  , 
ou  sur  le  hord  d'une  allée  pour  en  fixer  la 
\3LV^vur.  Semer,  planter  en  rayons. 

Rayon  ,  se  dit  encore  Des  planches  posées- 
dans  les  àrmoi t'es,  dans  les  bou(i<|iies,  dans 
l('sma«;asios  d(^  marchands,  et^pti  l'orment 
j  ^  des  séparations  pour  y  ranger  diiVérents  ob- 
•^*  '}e{s.  Mettez  le  linge  sur  ce  rayon,  et  les  habits 
sur  un  autre.  Prenez  cette  pièce  d  étvjjé  sur 
le  rayon  d  en  haut. 
Il  se  dit  aussi  Des  tablettes  où  Ton  place 
.    les  livres  dans  une  bibliothèque.  Ce  livre  est 
au  troisième  ,  au  quatrième  rayrm. 

Rayon  de  miel,  iVJorceau.  du  gâteau  de  cire 
fait  par  des  abeilles,  lorsque  le  miel  y  est  en- 
core f^oulez^fH)fis  goûter  de  ce  rayon  de  miel? 
RAVOMNAN.!/,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne. 
Kajonnant  de /lumière.  Moïse ,  descendant  de 
la  montagne ,  parut  le  visage  tout  rayonnant. 
Kn  Physi(|ue,  Le  ctdorique  rayonnant , 
Celui  q'ui  éûiane  des  corps  en  tous  sens.;  à 
la  diiïei'ence  de  Celui  qui  se  communique 
par  coutaet;  /■  \ 

Fig. ,  Etre  tout rft^r)nnant  de  gloire ,  se  dit 
^     De  celui  qui  jv  ienl  d*acquér,ir  beaucoup  de 
gloire,  de  lipnommée.  • 

Fig.  ,  Mtre  rayonnant  dé' joie,'  ou  simple- 
ment. Être  rhyonnant ,  se  dit  De  celui  dont 
ta  figure-  exprime  une  vive  satisfaction.  Ou 
dit  de  même ,  Uii  visage  ra^vnrumt,  une 
figure ,  raS-ounan^e.    ' 

%  'm  m 

RAYONKE  ,  EE.  adj.  Disposé  en  rayons, 
Çn  ligues  qui  partent  d'un  centre  comiiuin 


IIAYOMMKMIl.^T.  s.  m.  Action  de  rayon- 
rter  Le  rayonnement  des  fistres.  Le  rayou" 
nement  du  jeu,  de  lafliêmi^te,  de  la  lumière. 
Le  rayonnement  du  calorique.  La  transmis-, 
sion  du  calorique  a  lien  par  rayonnement  ou 
par  contacta 

«AYOANKR.  V.  n.  Jeter,  envoyer  des 
rayons.  Le  soleil  commençait  "à  rayonner 
sur  la  cime  des  montagnes. 

Fig. ,  Son  visfige  rftwnne  de  joie,  //  rayonne 
de  joie,  Sa  figure  exprime  une  joie  très-\ivc. 

RAVIIRE.  s.  r.  La  manière,  la  l'açon  dfuit 
une  éiofl'e  est  rayée.  La  rayure  de  cette  étoJj(e 
est  fort  agréable, 

La  rayure  {l'une  carabiné,  I  es  cannelures 
faites  dans  l'intérieur  du  cainon  d'une  ca- 
rabine* 
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opprimé  qni  se  vinjeet  agit  à  son  tour. 
//  font ,  dans  un  Etat',  craiiùlre  les  réactions 
des  /Mirtis.  Les  réactions  ijo/j tiques. 

BK.%€«URAVE.  s.  m.  T.  de  Droit  canon. 

Dernier  monitoire  qu'on  publie  après  trois 

mon it ions  et  après  Taggrave.  Jvant  que  dt 

fulminer  lexcomiuunication    sur    un  moni» 

tour,  on  publie  un  agiirave'et  un  réaggiave, 

RÉAI.ytoAVKH.v.  a.  Déclarer  que  quel- 
((u'uri  a /ncouru  les  censures  portées  par  un 
réaggniVe.  On  a  réaggravé  les  auteurs  de  ce 
sacrilège.  ' 


RE 


'e  dans  la 
(|ui  sert 


^.Sôrte  de  particule  qui 
composition  de  plusieurs  inot 
ordinairement  à  indiquer  îin  sensWuilrairc 
ou  itératif,  ou  augmentatif.   V)\\v\Re pous- 
ser,  réagir,  elle  indique  m»  sens  eoutraire. 
Dans  Sedire  ,mj'aité,  é\^  a  un  sens  rt^atlf  : 
Dire,  faire  de"  nouveau.  Dans  Retentir}  rem- 
bourrer, rétrécir,  relâcher,  etc.,   elle  a  un 
sens  augiiieutalif  :  Retentir,  indique  l'éclat 
du  son  ;  Rembourrer,  l'abondante  garniture 
de  bourre;  /?e//*m/',,  s'^niHe,   Rendre  plus 
étroit,  /?6'/acÂer,Reiidre  plus  lâche,  moins 
gênant,  etc.  %    -    -^  ,      , 

On  peut  donner  a  beaucoup  de  verbes, 
surtout  daiis  le  langage  familier,  une  si^nili- 
cation  itérative,  en  les  faisant  précéder  de  la 
particule  Re.  Rebrftye'r,  recarreler,  recrotter., 
redémolir .  redessiner-,  r e feuilleter  ;  reflger ,  re- 
geler ,  rv.greffer ,  rel  mer,  rentanger ,  renoircir, 
remprunter ,^ réinterroger ,  etc\,  iiroyer  de" 
nouveau  ,  carreler  de  nouveau,  etc.  Plu- 
sieurs des  mots  ainsi  formés,  ne  se  disent 
guère  que  dans  des  phrases  où  on  le^  joint 
a  ceux  dont  ils  dérivent.  Avant  d'acheter  ce 
vin ,  //  Va  goûté  et  remonté.  Il  conte  et  ieconte 
toujours  la  même  histoire.  Je  chantais  et  re- 
chantais son  air  favori.  Il  serait  inutile  de 
réunir  dans  un  dictiojuiaire  tous  les  m<ils 
qu'on  est  libre  de  fornur  avec  la  (larticide 
Re;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  ceux 
qui  sont  consacres  par  I  usage. 

RK,  s.  m.  T.  de  AJusiq.  La  seconde  note 
de.  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  noté.  Entonner  un  té. 
Ré  dièse.  Ré  bémol.  Le  ton  de  ré,  Cefte  double 
croche  est  im  ré. 

%  ■  ,  ■ 
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RÉACTIF,  IVE.  adj.  Qui  réagit ^  qui  a 
de  fa  réactic^n.  f^orce  réactive. 

Il  est  aujtsi  siibstantif ,  en  termes  de  Chi- 
mie, et  se  dit  lies  substances  (pi'on  emploie 
pour  i^econnaitre  la  nature  des  corps,  pour 
déterminer  et. pour  séparer  leurs  éléments. 
Employer  les  reftctijs.  hi  pittasse,  l'ammo- 
niaque ,  les  teintures  bleues  végétales ,  sont  des 
réactif's. 

RÉACTION*  s.  f.  T.  dePhysiq.  Action 
•d*uo  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou- vient 
d'agir  sur  lui.  Ltt  réaction  est  toujours  égale 
à  r  action.. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Dhin  parti 


ItÉAttGRivE,  £8.  participe.  On  l'a  fie- 
claré  iTai'î^rttvé.      ^ 

RkAliLR.- V.  n.  Il  se  <lil  D'un  corps  qui 
agit  snr  un  autre, dont  il  a  éprouvé  l'ao 
Uon  Un  c*)rps,  élastique  rcagit^ur  le  corps 
qui  le  frappe.      . 

Il  s'euqiloie  aussi  au  sens  rporal.  Les 
sentiments  manifestés  par  un  auditoire  réa^ 
gissent  souvent  sur  ,/V>/Y//^(<r.  Les  partis  réa» 
gisseut  ordinairement  les  uns  contre  les  autres, 

RÉA>Oi:RNl!;!ltE.\T.  s.  m.  T.  de  Pro(  éd. 

Ajourneinent  réitéré.  On  lui  avait  fait  signi" 

fier  un  ajournement  il  y  a  huit  jours,  et  aU" 

jfuird'hui  on  lui  a  signifié  Un  teajou mentent» 

Il  est  peu  usité. 

RÉAJOCKNER.  V.  a.  T. de  Piocéd.  Ajour- 
ner une  seconde  Uiis.  Il  avatt  déjà  été  ajourné , 
il  a  été  réajoiàrné.  Il  est  peu  usité..  ' 

RÉAJOUKJiÉ,  ÉE.  |mrïiHpel 

REAL ,  ALK.  a<tj.  Il  n'était  iPusnge  qu'en 
parlant  l)e  la  principale  des  g  livres  du  roi. 
La  galère  réale'  On  appelàirt  Pavillon  réai, 
patron  réal,  médenin  réal ,  etc..  Le  pavillon, 
le  patron,  le  méderin  dé  cette   galère." 

Il  s'euqih  yait  aussi  snbstanlix entent,  au 
féminin.  La  réale  de  France.  Le  ^Mitron  de 
la  réale.   Il  montait  la  réale. 

RÉAL.  s.  m,  et  RÉALE.  s.  f.  Pièce  de 
monnaie  (pii  a  coin-s  en  Espagne  ^  et  qui 
vaut  un  (juarl  de  IraUe,  l6rs<prellè  estd'ar- 
genl.  Real  d'argent.  Rf'afe  de  billon.  le  plu- 
riel du  mas(*uiin  est  Réaux,  et  celui  du  fé- 
minin est  Réaies. 

RKALGAR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sulfure 
rouge  (l'arsenic. 

RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser^ 
La  réalisation  de  ses  offres. 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  et  effectif. 
Réalisez  vos  promesses.  Il  a  réali.^  toutes  les 
espérances  qu'il  avait  données.  Il  avait  Jormé 
beaucoup  .de  projets  qu'il  n'a  pas  réalisés. 

Réaliser  sa  Jortune y  Convertir  en  l^tiens- 
fonds  ou  en  espè<îes  les  biens  qu'on  peut? 
avoir  en  entreprises,  en  effets  de  com- 
merce, etc. 

En  ternies  de  Pi\\ah,  Réaliser  des  offres, 

leniers  découveiHfr/ 
loie  aussi  avec    le  pro- 
-„  nom  personnel.  l'os  conjectures  se  réalisent. 

I  Aies  espérances  se  réali.sèreni,   . 
*  RÉiLisÉ,  ÉB.   participe. 

RÉALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  de  philoso- 
phes qui  regardaient  les.  idées  abstraites 
comme  des  êtres  rée|s.  La  secte  des  Réalistes 
était  contraire  à  celh  des  Nominaux, 

RÉALITÉ,  s.  f.  Existence  effective,  chose' 
réelle.  La  réalité  du  cor/Kt  de  Notre- Seigneur 
au  saint  sacrement  de  l'autel.  La  réalité  d'un 
payement.  L'ivtagi nation  va  toujours  au  delà 
de  la  réalité.  Ce  n'est  pas  une  fiction,  c'est 
une^réalité'.  On  ne  vous  offre  pas  de.:  choses 
en  lair,.  des  chimères,  ce  sont  des  réaiités^ 


rL,\\  ler-iiies  ue  fai 
Va  ire  des  c^Tres  ^  d 
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En  BBàLiTé.  loc.  adv.  Réellement ,  efleo 
tivement  Heureux  en  apparence ,  //  ne  l 'est 
pas  en  réalité. 
'  RÉAPPARITIO!^.  8.  f.  T.  didactique. 
Action  de  reparaître,  d'apparaître  dp  nou^ 
veau.  La  réap/Mirition  des  symptômes  d'une 
maladie.  La  réapparition  Hl'une  fièvre: 

Il  signifie  particulièrement,  en  Astrono- 
mie, La  vue  d'un  astre  qui  commence  à  re* 
paraître  après  une  éclipse,  ou  après  avoir 
été  longtemps  trop.eloigné  pour  éireaper^*u. 
La  réapparition  d  une  comète,  d'une  étoHe, 

RÉAPPKL.  s;  m.  Second  appel ,  appel 
qui  se  lait  après  le  premier. -/Vi/'r^  l'appel  et 
le  réappel, 

.RÉAPPELER.  V.  a.  Faire  un  second  ap- 
j)el,  recommencer  l'appel.  Il  s'emploie  sou- 
vent absolument.  On  va  réappeler, 
^  -RjÉ\pi»FxÉ,  jfF.  participe. 
/  RÉAPPOSEK.  V.  a.  Apposer  de  nouveau. 
Les  scellés  Jurent  brisés,  U  fallut  les  réap- 
poser, .  f 

RÉvpposÉ,  É«. -participe. 

RÉAPPOSITION.s.  r.  Action  de  réappo- 
sev.  Il  doit  assister  à  la  réapposition  des  scellés. 

RÉASSIGNATlON.  s.  1.  Seconde  assigna- 
tion dei;ant  un  juge.  Fuire,  donner  une  réas- 
signàtion,  .      * 

Il  signifie  aussi,  Nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fonds  que  celui  qui  avait  été  d'a- 
bord affecté  au  payement  d'une  somme.  Mon 
assignation  élait  sur  un  mauvais  fonds ,  /ai 
oùtenu  une  réassi^^nation  sur  un  Jonds  med' 
'  leur.yi\  estrvjeu\  en  ce  sens.  , 

REASSlCiKER.  v.  a.  Assigner  une^seconde 
_  fois.  iS"//  ne  compterait  pas  à  la  première  aS" 
.  .signa tion ,  sur  la  première  assignatUm ,  on  le 
.réassignera,      -  ^    .     -    /      • 

Il  signifié  aussi  ,'Assigneiv>«r  un  autre 
fonds,    f^ous  êtes  assigUé  sur  un    mauv.ais 


fonds  f  faites-^i^ous  réassigner  sur  un  autre» 
Il  est  vieux  en  ce  sens.  •  - 

R'eassigké,  ÉE.^pârticiipe. 

RÉATTELEB.  V.  a.  Atteler  dé  nouveau. 
Â  peine  venait-im  de  dételer  les  chevaux  qud 
fallut  les  réatteler,  • 

>Rkattelé,  ek.  participe^        , 

REAiX  (IN).  (On  prononce  /îé-.)  Expres- 
sion latine  qui  s'employait  dans  cette  phrase 
de  Palais  ,  Être  in  reatu,  Être  accusé  et  pré- 
venu d'un  crime. 

.       *      ■.'        REB    ..  '^ 


/  JIEB 

<^ilEllATI|l.  y*  à.  Bâtir  de  nouveau.  Cette 
maison .  à  été  rebâtie  sur  les  anciens  fonde^ 
ments,  L^s  Juifs  t  au  irtour  de  la  captivité, 
rebâtirent  le  tesnple  de  Jértisalem, 

REBATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugiif  comme 
Battre,)  Battre  de  nouveau.  //  a  été  Uittu 
et  rebattu.  Rebattez  cet  habit ,  //  est  encore 
plein  de  poussière. 

Rebattre  un  matelas,  Le  refaire ,  et-bçitlre 

avec  des  baguettes  la   laine  qu'il  contient. 

,    Rebattre    un    tonneau,    Kn    resserrer   les 

'douves  k  en  Irappant  sur  lès  cerceaux  pour 

les  faille  avancer  du  coté  de  la  bonde. 

En  termes  de  Chasse^  Ce  chien  rebatses 
voies,  se  dit  D'un  chien  courant  lorsuu'il 
revient  a  plusieurs  reprises  sur  les  mêmes 
voies. 

REBA.TTRR,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Répéter  iniitiicmeiii  et  d'une  iiia- 
nièré  ennuyeuse,  f^ous  relnittez  trop  souvent 
la  même  chose'.  Faudra-t-d  vous  le  relmttre 
cent  fois  ?  Cet  avocat  n  a  fait  aue  rebattre  ce 
qu'il  avait  dit  à  la  première  audience,  .  '.' 

Rebattu,  ub.  participe.  Un  matelas  re- 
battu. Un  discours-,  un  conte  rebattu.  Une 
phrase,  une  expression,  une  objection,  une 
pensée  rebattue.  .  ! 

Fi  g.  et  fa  m. ,  Être  relxttth  de  quelque  chose, 
en  avoir  les  oreilles  rebattues.  Etre  las  d'en 
entendre  parler.  .       / 

REBAUUfR.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Caresser 
les  chiens.  Il  faut  rebaudir  les  chiens  qui  bnt 
bien  fait.  '  v 

Rebaudi,  if.  participe. 

REBE€.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois 
cordés.  On  ne  joue  plus  du  rebec.  Ils  n'a- 
vaient pour  toute  symphonie  qiiun  méchant 
rebec.  ,.  -  , 

REBELLE,  adj.  des  de,ux  genre».  Qui  dés- 
obéit à  une  autorité  légitime,  qui  se  1^- 
Nolte,  se  soulève  contre  elle.  Un  sujet- re- 
belle. Rebelle  au  roi.  ^Rebelle,  aux  ordres  (ht 
prince.  Rebelle  à  la  république.  On  l'a  dé- 
claré rebelle.  Rebelle  à  ta  justice.  Ce  religieux 
est  rebelle  à  son  supérieur.  Un  fils  rebelle  aux 
volontés  de  son  père.  Esprit  .rebelU. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  rebelle.  Punir  /«  febelles. 

Fig.,  en  style  de  Dévotion,  La  chair  est 
rebelle  à  l'esprit, Xi^s  s^ns  se  révoltent  con- 
tre l'Ame.   . 

Les  esprits  rebelles.  Les  anges  déch.us, 
.  les  démons.    ' 


%.'/::^' . 


•f 


REBAISSER.  V.  a.  Baisser  de  ^lomeau. 
//  ne  fait  plus  de  vent,  ^  ne  pleut  plus  !  re- 
baissez la  glace  de  la  voiture. 

Rebaisse,  ée.  participe. 
/      REBANDER,  v.  a.  Bander  de  nouveau. 
Après  avoir  levé  l'appared,  il  rebanda  la^laie. 

Rebandé,  EE.  participe. 

REBAPTISANTS,  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  des  premiers  siècles,  qui 
rebaptisaient  ceux  qui  avaient  déjà  été  bap- 
tisés. La  secte  des  rebaptisants  a  été  t-enoU' 
velée  au  douzième  et  au  treizième  siècle.  : 
•;■'  REBAPTISER,  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  Les  Grecs  rebaptisent  ceux  qui  passent 
>  de  la  communion' 4ati ne  à  la  communion 
grecque,  .,  * 

\    Rebaptisé,  ée.  participe. 
^■v^rÈbarBATIF^  IVE.  ^dj.  Rude  et  rebu- 
tant,   iki   visage,    un   air  rébarbatif.    Une 
mine,  une  humeur  rébarbative.  Il  est  familier. 


■f 


/  ♦■. 


Fig.,  Une  fièvre  i  une  humeur ,  uniulcère , 
^etc,  rebellé  aux  remèdes ,  Une   fièvre,  une 
humeur,  un  ulçèi-e,  etc.j  qui  ne  cède  point 
aux  remèdes.  .  / 

Fig. ,  Un  sujet ,  une  matière  rebelle  à  la 
poésie.  Un  sujtt^ine  matière  qui  ne  peut 
pas  se  traiter  oïlVe  peut  se  traiter  que  fort 
dirticilement  en  vers.  „/ 

Rebelle,  en  Métallurgie,  se  dit  Qes^ub- 
stances  qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  lu- 
sion.  Un  métal  rebelle, 

REBELLER  (SE).  V.  pron.  Devenir  re- 
belle, se  rendre  rebelle,  se  révolter,  se 
soulever  conti*e  l'autorité  légitime.  //  s  est 
rebellé  contre  son  prince.  Plusieurs,  villes  se 
rebellèrent,        ^^ 

Fig. ,  Les  passions ,  les  sens  se  rebellent 
contre  la  raison.  Ils  ne  se  soumettent  pas  à 
la  raison ,  ils  ne  la  suivent  pas.  ;: 

R&BELLÉ,  ÉE.  |>articipe.  >    .    V 

RÉBELUOM.  s,  f.  Révolte  j^ouïèvement, 


réftisiance  ouverte  aux  ordres  de  l'autorité 
légitime.  Grande  rébellion,  Oompiar,,  punir 
la  rébellion,  ■^^^-::.  :.::<^''^,>,^;...:^,Y^;x:|t/::%,,fc;',:. .*■ 

Fig. ,  Ut  rébellion  des  sens  contre  ta  raison^ 
La  révolte,  le  soulèvement  des  sens  cooti^  . 
la  raison.,    y  'v  ^v,;.  .■  \:-...      ■ .   ■•  .  t^^  .  ;: .;...  ■ 

RÉBRLLfOJ»,  en  termes  dé  Palais,  Aetîoa 

d'empêcher  par  violence  et  par  voie  de  fait 

l'exécution  des  orijres  de  la  justice.  Faire 

réMlion  à  la  justice,  Pivcès-verbfd  de,  ré- 

Ml  ion. 

RÈBI^NIR.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 
On  l'elténit  une  église  lorsqu  elle  u  été  pro- 
Janée,  .  , 

•    Rebémi,  ik.  participe. 

REBÉQUER  (SE;,  v.  pron.  Répondre 
avec  quehiue  fierté  à  une  personne  à  qui 
on  doit  du  respect.  //  s'est  rebéqué  contre 
son  précepteur,  il  est  familier. 

REBLANPIIR.  V.  a.  Blanchir  de  non- 
ve.u.  6^/*//  rèblanf^hi  les  murs  de  ce  corridor. 
Il  faut  qu  'on  reblanchisse  ce  linge, 

Rrblvaciii,  ié.  participe,  s  */ 

REBONlII ,  lE.  adj.  Il  se  dit  De  çerUines 
parties  chariuies  que  la'graisse  fait  paraitre 
plus  arrondies.  />«  yo««  rebondies.  Une 
croupe  rebondie.  On  dit,  de  même,  ÇWre 
femme  est  grasse  et  reltondie.  Il  est  familier. 

REBONBII).  v.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bofuls.  On  vit  tomijer  le  boulet  de  canon,  et 
un  moment  après  on  le  vit  rebpmhr.  Un  ballon 
qui  rebondit,  / 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondi),  qui  fait  plusieurs  bonds. 

REBORD;  s.  m.  Bord  élevé  et  ordinaire- 
ment ajouté,  i  apporté.  I^  retard  de  cette 
table  empêche  l'argent  de  tomber.  Les  rebords 
d\in jquai,  d'un  pont,  / 

l^  rebord  {l'une  cheminée,  Le  bord  en 
saillie  d'une  cheminée.  //  a  mis  sa  pendule 
sur  le  rebord  de  la  cheminée. 

Rrbohu,  signifie  aussi,  Bord  replié,  ren- 
versé. Rebord  d'un  manteau  de  velours, 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau 
horà.lSborder  une  jupe,  une  robe,  des  sou- 
liers, etc,  / 

Rebokoé,  ée.  participe.'  ^  ' 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau, 
ne  s'einpioie  guère  (ju'axec  le  pronom  pei 
somiel.  Se  rebotter.  Remettre  ses.  bottes. 

Rrbotté,  ée.  participe.  3  V 
/  REB01J<:HER.  v.  a.  Boucher  de  nouv(/aù. 
iReboucher  un  tmu.  Reboucher  une  bot 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  avait  débouché  l'oui'erture  ae  ce  ' 
tuyau ,  elle  s'est  lebouchée,      ^   ' 

Il  signifie  encore.  Se  fausser,  se  replier. 
Lé  liée  se  reboucha  contre  sa.  cuirasse.  La 
pointe  de  cette  épécne  vaut  rieh,  elle  se  re- 
bouche. .^ 

,  Rebouché,  ÉR.  participe.  * 

REBomLLIR.  v.  n.  Bouillir  de  nouveau. 
Ce  sij'op  est  trop  clair,  it^faut  le  faire  re- 
lioudlir,     '  >P  >:  V 

REBOriSAGE.  s.  m.  Action  de  rebouîsef. 

REBOUiSER.  V.  a.  T.  de'Chapelier.  Net- 
toyer et  lustrer  un  chapeau  à  l'eau  simple. 
Rebouiser  un  chapeau,.  -    • 

REiiouisÉ,  ÉE.  participe. 
^  REBOURS,  s.  m.  Sens  contraire  de  ce  qui 
est,  ou  de  ce  qui  doit  être.  Il  se  dit  prin- 
cipalemenl  Du  contre-poil  des  étoffes.  Pie^ 
dre  le  rebours  d'une  étojfe  pour  la  mieux  net- 
toyer*       ■,■  v,:    ■  ..  ■     •':  ^ --,.,-  .        ■  ■■'•,''' 


V 


■  '  ..y,  h. 

'  Il  s*einploie  plus  o 
et  signifie,  Le  contn 
tout  le  côn^traire  d 
n'expliquez  pas  bien 
bours  ne  ce  que  vou 
tout  le  rebours  de  ee 
fait^st  le  rebours  du  i 

ANrebours,  au  re 
et  prépositives.  I;)n  sf 
poil .  Lire  à  rebours,  i 
geter,  épousseter  du  c 

Ces  deux  locution: 
rément,  À  cohtre-pi( 
au  contraire  de  ce  q 
à  rebours.  Au  réhou 
sens.  Il  fait  tout  à  f} 
ce  qu'on  lui  dit. 

REBOURS,  OURS 
tj-aitable.  //  est  si  rcbc 
Humeur  rebourse.  Il  i 
usité  au  féminin  qu'a 

REBOUTEUR.  s.  n 

REBOUTONNER.  V 
veau.  Reboutonner  soi 
dit  pronominalement 
boutonner  son  vêtem 

Reboutokicé,  ÉK.  ; 

rebrasser/v.  à. 

ses  manches,  son  chaj. 

Rebrassb,  ée.  pari 

REBRIDER,  v.  à.  J 

faut  rebrider  ce  cheval 

.RebAidé,  ée.  parti» 

REBROCHER,  v.  a. 

Faites  irebrocher  ce  voi 

Rebroché,  ée.  par 

REBRODER,  v.  a.  j 

déjà  brodé.'  Rebroder  a 

Il  signifie  aussi ,  R 

Il  faudra  rebroder  le  c 

Rebrodé,  ée.  parti 

HEBROUSSER.  v.  î 

au  propre  qu'en  parla 

poil,  Iqrsqu'on  les  reli 

a  celui  xlont  ils  stmtTia 

Rebrousser  les  cheveux, 

tache.  Rebrousser  le  po^ 

Fig. ,  Rebrousser  che 

'    Rfbrousser,  Retourne 

i''*ère.  Quand\^ il  apprit 

broussa  chemin.  Comm 

Pf^gnc»  il  reçut  une  n 

brousser  tout  court. 

Les  rivières  rebroussa 

vers  leur  source,  avant 

•  teront  vers  leur  source 

À  R^BROUSSEtPOIL. 

poil.  Nettoyer  un  chapt 

Il  s'emploie  aussi  fi 

i-ement,  et  signifie,  À 

une  affaire  à  rebrousse- 

Rebroussé,  ée.  pi^ 

REBUFFADE,  s.' f.l 

accompagné  de  paroi 

de  mépris.  Recevoir  um 

souffrir  des  rebuffades. 

ouffades.  On  lui  fit  un 

.  Il  est  familier. 

'     RÉBUS4  s.  m.  (On 

a  esprit  qdi  consiste  à  e 

des  phrases,  par  des  fi 

{es  noms   oflrent   à.  I' 

blance  avec  les  mots 

^eut  exprimer.  Deviner 

Tome  II, 
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'  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fîfn^réi^ 
el  signifie.  Le  roiitre-pied,  le  contre-sens, 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  ÎauK.  Fous 
n  expliquez  pas  bien  cela,  ^est  tout  le  re^ 
hours  de  ce  que  vous  dites.  Il  faut. prendre 
tout  k  rebours  de  ce  quil  dit.  Tout  ce  au  il 
fait^st  le  rebours  du  bon  sens.  Il  est  familier. 

ilNREBouRs ,  AU  BKBOURS.  loc.  adverbiales 
et  prépositives.  En  sens  contraire,  à  contre- 
poil.  Lire  à  rebours.  Marcher  à  reboîtrs,  Fer» 
geter,  épousseter  du  drap  à  rebouH. 

Ces  Ofui  locutions  signifient  aussi,  figu- 
rémenty  À  contre-pied,  à  contre-sens,  tout 
au  contraire  de  ce  (|^u'il  ^aut.  Il  prend  tout 
à  rebours.  Au  rebours,  à  rebours  du  bon 
sens.  Il  fait  tout  à  rebours,  au  rebours  de 
ce  qu'on  lui  dit. 

REBOURS,  OURSE,  adj.  R^véche,  peu 
ti'aitable.  //  est  si  rebours.  Un  esprit  rebours. 
Humeur  rebourse.  Il  est  familier,  et  moins 
usité  au  féminin  qu'au  masculin. 

REBOUTEUR.  S.  m.  Foyez  RsHOUBUa. 
'     REBOUTONNER.  V.  a.  Boutonner  denou- 
\eiau.  Reboutonner  so/i  habit,  sa  soutane.  On 
dit  pronominalement,  Se  reboutonner,  "Rti- 
boutonner  son  vêtement.  % 

Reboutokkx,  es.  participe. 

REBRASSER^  V.  a.  Retrousser.  Rebrasser 
ses  manches,  son  chapeau.  Il  est  vieux.     . 

Rbbrassb,  iE.  participe.  .  , 

REBRIDER,  v.  â.  Brider  de  nouveau.  // 
faut  rebrider  ce  cheval, 

RebBidb,  ÉB.  participe. 

REBROCHER,  v.  a.  Brocher  de  nouveau. 
Faites  irebrocher  ce  volumh.  ' 

Rebroche,  ée.  participe. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  "qui  est 
déjà  brodé.'  Rebroder  du  point  de  Fenise. 

Il  signifie  aussi ,  Refaire  une  broderie. 
//  faudra  rebroder  le  collet  de  cet  habit. 

Rebrodé,  ée.  participe. 

llEBROUSSER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  qu'en  parlant  Des  cheveux  et  du 
poil,  lorsqu'on  les  relève  du  sens  contraire 
a  celui  xlont  ils  sOtmiaturelleme'ht  couchés. 
Rebrousser  les  cheveux.  Rebrousser  la  mous- 
tache. Rebrousser  le  poil. 

Fig. ,  Rebrousser  chemin,  et  absolument, 
Rebrousser,  Retourner  subitement  e»  ar- 
rière. Quand\.il  apprit  cette  nouvelle,  il  re- 
broussa chemin.  Comme  il  allait  à  la  cam- 
pagne, il  reçut  une  nouvelle  qui  le  fit  re- 
brousser tout  court,    '  -  . 

Les  rivières  rebrousseront  contre  leur  source, 
vers  leur  source,  avant  qa^...  Elles  remon- 
teront vers  leur  source,  avant  que... 

À'  ri^broussbtpoii..  loc.  adv.  À  contre- 
poil.  Nettoyer  un  chapeau  à  rebrousse-poil. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, et  signifie,  À  contre-seUs.  Prendre 
une  affaires  à  rebrousse-poil, 

Rebrovssé,  ÉE.  participe.,  V 

REBUFFADE.  S.' i,  JBauvais  àccueil ,  refus 
accompagné  de  paroles  dures  et  d'actions 
de  mépris.  JHecevoir  une  rebuffade.  Essuyer, 
souffrir  des  rebuffades.  Il  a  eu  bien  des  re- 
buffades. On  lui  fit  unefqcheuse  rebuffade. 
,  Il  est  familier. 

"  RÉBuéj  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Jeu 
d'esprit  quiconsiste  à  exprimer  des  mois  ou 
des  phrases,  par  des  figures  J'objejs  dont 
les  noms  oflrent  à.  l'oreiîie  une  ressem- 
blance avec  les  mots  ou  les  phrases  qu'on 
^eut  exprJiner.  Deviner  des  rébus, . 
Time  II, 


Il  se  dit,j)ar  extênsfon,  Des  allusions, 
des  équivoques,  des  mots  pris  en  un  autre 
sens  que  /celui  qui  leur  est  naturel.  Un  vieux 
rébus.  Faire  des  ref/ks.  Les  rébus  sont  de 
mauvais  goàt,         -  ^j 

Il  se  dit,  figurément,  de  ^oute  sorte  de 
mauvaises  plaisanteries  et  de  mauvais  jeux 
de  mois,  tet  homme  ne  dit  que  des  rébus. 
C'est  un  diseur,  un  fiiiseur  de  rébus. 

Écriture  in  rebut.  Celle  dans  laquelle  on 
exprime  par  des.  figures  les  choses  qu'on 
veut  dire.  Les  anciens  peuples  qui  ne  con- 
naissaient point  l'alphaùet,  se  sont  servis  de 
l'écriture  in  rébus.  Dans  cette  locution,//i8e 
prononce  i/i/i«»  et  rébus  Si'écrit  satis  accent. 

REBUT,  s.  m..  Action  de  rebuter*  //  a  es- 
ItUyé  beaucoup  de  rebuts. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qu'on  a  i^ebufé,  ce 
dont  on  n'a  point  voulu ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mauvais  en  chaque  espèce.  //  a  vendu 
tout  ce  qu'il  avait  de  meilleur,  il  n'a  plus. que 
du  rebut.  Fous  n'avez  que  le  rebut  a  un  tel. 

Marchandises  de  rebut,  choses  de  rebut. 
Marchandises,, choses  qui  ont  été  rebutées, 
ou  qui  méritent  de  l'èlre.  Fous  ne  nous 
montrez  là  qûe^^des  marchandises  de  rebut. 
On  dit  de  même.  Être,  niettre.au  rebut.  Ces 
meubles ^sont  au  rebut. . 

C'est  le  rebut  du  genre  humain,  de  la  na- 
ture, se  dit  D'un  homme  vil  et  méprisable. 

£n  termes  d'Administration  des  postes. 
Mettre  une  lettre  au  rebut.  Mettre  à  l'écart 
une  lettre,  quand  on  a  renoncé  à  trouver 
la  personne  a  qui  elle- est  adressée. 

HilÇBUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  rebute ,  mû 
décourage.  Travail  rebutant..  Étude  rebu- 
tante,   I  . 

Il  signifie  aussi,  Choquant,  déplaisant. 
j4ir  rebutant:  Homine  rebutant.  Mine  rebu- 
tante.' Physionomie  rebutante.  Manières  re- 
butantes. 

REBUTER.  V.  \a.  Rejeter  avec  dureté , 
avec  rudesse.  Il  voulait  entrer ,  mais  oh  lé 
rebuta  à  la  porte.  Quand  je  lui  parlai  de  cette 
affaire,  il  me  rebuta.  Rien,  ne  fui  plait,  il  re- 
bute tout.  Rebuter  une  proposition. 

Il  signifie  quehjuefois  simplement ,  Re- 
fuser* De  cinquante  pièces  de  monnaie,  il  en 
rebuta  dix  qui  étaient  de  mauvais  aloi. 

il  signifie  encore,  Oéciou rager,  dégoûter 
.par  des  obstacles.,  par  des  ditlficiiltés,  etc. 
Le  grand  travail  le  rebute.  La  moindre  chose 
le  rebute.  Il  est  rebufé  de  la  guerre.  Les  trou- 
'pes  étaient  rebutées.  Prenez  gardé  de  ne  pas 
trop  goUrmander  ce  cheval,  vous  le  rebuterez. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens, 'avec  |e  pronom 
personnel.  //  ne  faut  pas  se  rebuter  aisément. 
Prenez  garde  que  ce  cheval  ne  se  rebute. 

Rebuter,  signifie  aussi,  Choquer,  dé- 
plaire. Cest  un  air,  une  mine  qui  rebute. 
Cet  homme  a  une  mine  qui  rebute,  des  ma- 
nières qui  rebutent  tous  ceux  qui  on!  affaire 
à  lui.  .    ' 


Rebuté,  be.  participe. 

■".,'■'  \\  ■    -  REC 
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RECACHETER.  v.  à.  Cacheter  de  noiir 
veau.  Après  avoir  lu  cette  lettre,  il  la-neçà- 
cheta  avec  soin  pour  qu'on  ne  s'aperçût  pas 
qu'il  l'avftit  oui^ke.         " '■  ;  ,>'^^:^\:--*^^';-Jf;> 

•  Recachkte,  EE.  psirl\cipe.,r^'^.,/:%:M;^^:.:rJy. 
RÉCALCITRANT  ,   ANTE.  Iwlj!  (Ju^ 

sistç   avec  humeur,  aveè%pi^iàtretjé,  {//i 
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caractère,  un  esprit  réealcittamt.  Une  hutneur 
récalcitrante.  Il  s' est  montré  bien  récalcitnmt. 

Il  s'emploie  quelquefois  aubstantivement. 
Il  y  ttvait  parmi  eux  quelques  récalcitrants. 
Faire  le  récalcitrant, 

RÉCALCITRER,  v.  n.  Regimber.  Ce  cheval 
ne  fait  que  récalcitrer. 

Il  signifie,  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Résister,  avec  opiniâtreté.  Dans  cette 
acception ,  il  est  peu  usité.  Fo^-ez  Rbcai.ci- 

TBAKT. 

RÉCAPITULATION  s.  f.  Répétition  som« 
maire,  résumé  de  ce  qui  a  déjà  été  dit 
ou  écrit.  //  fit  une  courte  récapitulation  dé 
tout  ce^ qu'il  avait  dit.  La  récapitulation  d'un 
compte. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer,  redire 
sommairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Il  réca» 
pitula,  dans  sa  péroraison,  les  principaux 
points  dy^^^n  di.scours.Héçapituler uu  compta, 

RÉC4prruLÉ,  ée.  parti<'ipe. 

RECARDER,  v.  a.  Carder  de  nouveau.  /Z 
faut/aire  recarder  ces  matelas. 

Regardé,  ÉE.  participe. 

RECASSER.  V.  a.  Casser  de  nouveau.  J'a- 
vais fitit  mccommoder  ce  vase,  on  vient  de 
le  recasser.    ' 
.    Recassé,  ÉE.  participe. 

RECÉDER.  V.  a.  Rendre  à  quelqu'un  ce 
qu'il  avait  cédé  auparavant.  Je  lui  ai  recédé 
la  maison  qu'il  m'avait  vendue. 

Il  signifie  qiielquefois  ;  Céder  à  quel- 
qu'un a  prix  d'argent  une  chose  qu'on  a 
achetée.  Recédez  -  moi  ce  tableau.  Recédez- 
nous  la  moitié  de  votre  marché.  ,  .   . 

Recédé,  ér.  participe. 

RECELÉ,  s.  lu.  T.. de  Jurïspr.  Le  recèle- 
ment  des  effets  d'une  société,  d'une  succes- 
sion, etc.  On  fait  informer  du  recelé. 

RECJ^LEAIENT.  s.  m:  Action  de,  receler. 
Lç  recclement  et  le  larcin  sont  également  pu* 
nissables.  '  Le  réCelement  d'un  meurtrier. 

Receler,  v.  a.  Garder  et  cacher,  une 
chose  que  l'on  sait  être  volée.  On  à  pris 
celui  qui  avait  recelé  tous  les  objets  dérobés^ 

Il  signifie  encore,  Détourner,  cacher  les 
effets  d'une  succession,  d'une  société,  eta 
//  est  accusé  d'avoir  recelé  des  effets  considé^ 
râbles.  *  ' 

Il  signifie  aussi,  Cacher  chez  soi  desper* 
sonnes  auxquelles  les  lois  défendent  de  don- 
ner retraite.  Receler  un  voleur ,  un  meurtrier. 

Receler  un  corus  morl.  Cacher  la  mort 
d'un  homme,  ann  de  faire  valoir  la  rési- 
gnation d'un  oiBce,  d'un  bénéfice,  etc.  Il 
est  vieux.  V 

Receler,  signifie  quelquefois,,  figuré- 
ment. Contenir,  renfermer.  La  terre,  la 
mer  recèle  de  grands  trésors  dans  sor^  sein. 

En  termes  de  Vénerie,  Le  cerf  recèle, 
dit  Quand  le  cerf  reste  deux  ou  trois  jours^ 
dans  son  enceinte  sans  en  sortir.  Dans  cette, 
phrase, /î^cc/er  est  neutre.      ,>  7'       . 

RecélÉuÉe.  participe.       J^;      .-     y'      - 

RECELEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
^Vecèle,  qui  cach^'une  chose  qu'il  sait  être 
volée.  Il  y  m^ait  autnfois  peine  de  tnort  contre 
les  receleurs.  Oh,  a  découvtrt  le  receleur  des 
objets  volés.  Elle  a  été  punie  àompie  receleuse,  ■ 
Prov.,  S'il  n'y  €(yait  point  de  receleurs,  iln'y,^ 
aurait  pçiht  de  voleurs, 
^^  RÉCEMMENT.  ;  ad y^  Nouvellement ,  âe- 
pvns  peu  de  temps.  Cela  est  arm*é  lécemment^ 
tout  récemment^  Il  étfdt  récemment  marié,  V 
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RRCEBrSElHElfT.  s.  m.  Dénombrement  de 
personnes,  d*elfels,  de  droits,  de  suHrages, 
etc.  0/1  a  ordonné  un  nouvfau  rtcehsement 
df  la  popitbttion  de  cette  ville.  Il  a  fait  le 
recensement  de  ses  rentes.  D'après  le  recen^ 
sentent  des  sommes  reçues ,  H  conste  que,,.  Il 
faut  procéder  au  recensement  des  vwx. 

Il  signifie  encore ,  Une  nouvelle  vérifl- 
cation  de  marchandises ,  de  leur  qualité , 
de  leur  quantité,  de  leur  poids. 

RKCKiN'SEH.  v.  a.  Faire  un  recensement. 
Cesf  lui  t/ui  a  été  chargé  de  recenser  la  popu^ 
iation  de  votre  qiutrtier, 

Rkcrasé,  ée.  participe.    -—  "      ^' 

RÉCKNT,  ENTE.  adj.  Nouveau,  nou- 
velleinent  lait ,  nouvellenienl  arrivé.  Un  évé- 
nement /écent.  Une  découverte  récente.  Mettre 
un  apfHired  sur  une  plaie  pendant  qu'elle  est 
encore  récente.  Cela  est  d  une  écriture  toute 
récente.  Phis  ces^d.mgues'là  sont  récentes  t 
meilleures  elles  sont.  Il  s'agit  d'une  affaire 
toute  récente.  Elle  ne  se  corusolera  pas  sitôt \ 
sa  douleur  est  trop  récente.  Cela  lui  est  toujours 
récent. 

L(t  mémoire  en  est  encore  toute  récente, 
sedit  en  parlant  De  choses  qui  sont  arri- 
vées il  n'y  a  pasjongtemps. 

Ayotr  la  mémoire  récente  de  quelque  chose , 
S*en  ressouvenir  comme  d*uue  chose  nou- 
vellement arrixée.  "  <  '         : 
'     RECKPAIiE.  s.  m.  Action  de  receper,  ou 
Le  résultat  de  cette  a<-tion.  . 

RE<:EPÉE..  s.  r.  La  partie  d*un  bois  qiVon 
a  recepée.  Le  rendez- vous  de  chasse  était  à 
la  recepée. 

REt:EP.RR.  V.  a.  Tailler  une  vîffne  jus- 
qu'au pied  en  coupant  tous  les  sarments. 
//  a  j(dlu  receper  les  vignes.  On  recepa , 
on    recc/}era  tmites  les  vignes, ^^^^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  arbres  et  ar- 
bustes ({u'on  coupe  par  le  pied  ,  afin  qu^iis 
poussent  mieux.  Hece^)er  des  hois  taillis, 

11  se  dit  é^atement  en  parlant  Des  pieux, 
des  pilotis  (|ue  Ton  cou|>e  sous  Teau  et  à 
fleur  du  sol.  Machine  à  receper,    ,  / 

Bf.crpk,  ÉR.  paît  ici  pe.  ■ 

Ré<:i:PISSl':.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Écrit  par  Itvpicl  on  reco4inait  a>oîr  re^*u 
des  papiers,  itcs  pièces,  etc.  Je  lui  donnerai^  p' 
lui  communitpivna  ces  pièces  sous  ou  sur  un 
bon  récépissé.  Jf  vous  ru  donnerai  mon  récé- 
pissé. Quand  vous  nie  rendrez  nies  récépissés , 
je  vous  rrndrai  tous  vos  fHipiers. 

wiA.VW'VW.l.V..  s.  n».  J.ieu  où  se  rassem- 
blent plusieurs  (lioscs  (le  divers-endroits.  Il 
se  prend  ordinairemertt  en  mauvaise  part. 
C'est  le  réceptacle  de  toutes  les  ordures  ,  de 
toutes le.s^iimiiond/ces  delà  ville,  de  la  maison. 

Il  se  <li(  aussi  eu  parlant  Des  personnes. 
Cette»  iutiL\on,  cette  caverne  est  le  iH'cepUicle 
des  gueii  r  ^  (Irs  Ji/oiiSf  fies  voleurs,  etc. 

KeOi  l'rvt.LF, en  ternies d'Arehileclure  liy- 
drauli(|ue,  Bassin  destiné  à  rassembler  des 
eaux  ,  <pii  y  sout  amenées  de  plusieurs  en- 
jdroils  par  ^divers  ironduils. 

BÉcKiTvci.R,  <'n  tenues  dé  Botanique  ," 
Le  fond  <iu  eïtli(  e  (ruue  (leur,  au  milieu 
duqOel  et  fixé  l'ovaire.  Ktauiines  insérées 
sur  le  réceptacle.  Ou.  le  il  il  aussi  quelque- 
fois du  IMarenla.  forez  PLvci(«T.vi  :;         ^• 

Rt:<:EP'FIO.\.  s.  1.  Action  pU' laquelle  ori 
.reçoit.  Mn  ce  sens,  il  ne  se. dit  guère,  que 
De  cerfîuiies  clioscîi ,  comiiles  lettres,  pa- 
quets, ballots,  etc.  La^téce/j/wn  d'unpaqket, 
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d'une  lettre,  La  réception  dtune  lettre  de 
change,  J\ni  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous 
accusez  la  réception  de  mon  pnquet.  Jccusez- 
moi  réception  de  ma  lettre f^ou  simplement, 
Accustz-moi  réception. 

.  Au  Palais,  Réception  de  caution,  Acte  bar 
lequel  or»  est  reçu,  accepté  comme  caution 
de  qiielqu*un. 

RÉCEPTION,  signifie  aussi,  Accueil,  ma- 
nière de  recevoir;  «et  alors  il  ne  se  dit  que 
Dc;^  personnes.  Ffiire  une  brmne  réception, 
une  mauvaise  réception  à  quelqu'un.  On  fit 
une  réception  magnifique  aux  «mltftssadeurs. 

il  se  dit  également  de  L'actibn'de  rece- 
voir pJu^ieui*s  visiter   à   la   fois,  avec   une 
espèce  de  cérémonial.  // j  a  eu  hier  récep 
tion  chez  le  roi ,  chez  la  reine,  Ctst  denaun 
jour  de  réception.  V,  n 

•  BÉcEi>Tfoif ,  se  dît  aussi  de  La  cérémonie 
par  laquelle quelqu^un  est  reçu  dansunecom- 
(tagnie,  ou  installé  dans  une  charge,  Xe  jour 
de  sa  réception  au  consed  d'Etat ,  à  la  cour 
de  cassation:  J'étais  .à  sa  réception.  Il  y  a 
aujourd'hui  une  réception  à  l'Académie.  Le 
nouvel  académicien  a  présenté  au  roi  son 
•discours  de  réception.  Les  ijiemùres  de  cette 
com/yignie  prennent  rang  selon  l'ordre  de 
leur  réception.  La  réceptitm^un  officier, 

RE4:ERC:I.ER.  v.  a.  Cercler  de  nouveau, 
ou  Mettre  de  nouveaux  cercles.  Bece^vler 
une  cuve.  I^s  cercles  de  ce  tonneau  ne  valent 
plus  rien ,  il  faut  le  recefcler.        .  ^ 

Rrcrkci^b,  ér.  participe.* 

RECETl'E.  s.  f.  Ce  qui  est  reçu  en  argent 
ou  autrement.  La  recette  et  Ja  dépense,  Lç^^ 
déjiense  excède  la  recette.  La  mise  et  la  re- 
cette. CJuipitre.de  recette.  Article  de  recette. 
Passer  en  recette.  Porter  (Tn  recette.  Mettre 
en  recette.  Omissions  de  recette.  Admettre 
une  recette.  Iji  recette  doit  à  la  dépense.  Ld^ 
dépense  doit  à  la_  recette.  Ce  théâtre  Jait  de 
fort  Ijonues  recettes.  On  prélève  tant  sur  la 
recette.  Le  ^rodutf  de  la  recette. 

Forcer  en  recette.  Augmenter,  à  la  charge 
du  comptable ,  la  recette  qu'il  accuse. 

Brcktte,  sedit  au.ssi  de  L'action  et  de 
la  fonction  de  recevoir,  de  recouvrer  ce 
qui  est  du,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées. 
lui  ire  la  recette  irune  terre ,  la  recette  des 
rentes  de  quelqu'un.  Il  Juif  la  recette  de  cet 
arrondissement ,  de  cette  commune.  Avoir  la 
recette  des  contrdmtions  de  tel  endroit.  Il  a 
été  commis  à  la  recette  générale  t/e  tel  dépar- 
tement. Il  a  obtenu  la  4;ecette  générale  de  tel 
département.  * 

Il  se  dit  encore  Du  bureau  où  l'on  reçoit 
les  deniers.  //  a  été  ordonné,  que  les  deniers 
smiiant  portés  à  la  recette  générale. 

Rrcrttr  ,  se  dit  aussi  de  La  composition 
de  certains  remèdes  ou  médicaments.  Une 
honne  recette  pour  la  fièvre.  Une  excellente 
recette.  Hecrttè  approuvée.  Enseigner  une  re- 
cette. Donner  une  recette, 
•  'W  se  dit  éj^alement  de  ^'écrit  qui  indi<|ne 
la  manière  de  faire  cette  conq>osition.  IJon- 
nez-moi  la  recette  de  ce  remètlel        "   < 

W  se  dit,  dans  les  deux  acceptions,  de 
Certaines  méthodes,  de  certains  procédés, 
dont  on  .se  sert  dans  les  arts ,  dans  l'ét-o- 
nomie  domesti(|ue,  elci  Une  lecette  pour 
conserver  des  fruits.  Une  recette  pour  faire 
de  I  encre.  ;;  ;  1  vy'*^ 

Il  se  dit,  figurémenl  et  familièrement, 
dé  La  méthode  de  se  conduire  en  alfaires , 
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dans  le  monde.  Cei  homme4à  h* entend  rien 
en  affaires,  je  ne  veux  point  de  ses  recettes, 
je  ne  prendrai  point  de  ses  recettes,  tl  a  une 
excellente  recette  pour  se  faire  des  amis^  c'est 
d'être  fort  obligeant. 

RECEVARLE.  adj.  des  deux  genres.  Ad- 
missible, qui  peut  être  admis,  qui  dort 
être  x^c^xx^ournir  des  marchandises  bonaes 
et  recevailes.  Cette  excuse  n  est pfis  receimùle. 
Ce  délai  passé,  on  ne  sera  plus  recevable  à 
produire  de  nouveaux  titres.  Des  offres  rece» 
KHibles,  des  offres  non  rece\*<tùles, ,  etc. 

En  tenues  de  PaJais,  Il  a  été  déclaré  non 
recevable  dans  sa  demande.  Sa  demande  a 
été  rejetée  par  des  fins  de  non-recevoir. 

RECEVEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle. oui 
a  charge  de  faii*e  une  recette,  soit  en  de- 
niers, soit  en  denrées.  Hecei-eur  des  contri- 
butions. Receveur  de  r  enregistrement  et  des 
domaines.  Recex'eur  général  des  finances.  Re- 
ceveur /Hirticidier.  Redeveur  des  consigna-, 
tion.^.  La  receveuse  des  ùiUets,  dans  un  spec- 
tacle. 

RECEVOIR,  v.  a.(/e  reçois^  tu  reçois,  d 
reçoit;  nous  recevons i  nous  recevez ,  ils  reçoi- 
vent. Je  recevais.  Je  reçus  J'ai  reçu.  Je  rece- 
vrai.. Je  recevrais.  Reçois,  recevez.  Que  je  re- 
çoive. Que  je  trçiisse.  Recevant.  Reçu, ^Accep- 
ter, prendre  ce  qui  est  doriné,  ce  qui  est  pré- 
senté ,  ce  (|ui  est  .offert  sans  qu  il  soit  dû. 
Recevoir  un  don  ,  un  présent,  Èéâe\>oJr  quel- 
que chose  en  don.  Recevoir  par  tesuimient. 
Recevoir  un  legs',  une  donation.  Recevoir!' au- 
mône. Recevoir  des  étrennes.  En  c*e  sens ,  il 
s'emploie  aussi  absolument.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  recevoir.  On  dit  proverbialement,  ' 
//  tviut  mieux  lùmnerque  recevoir, 
/^  Il  signifie  encore,  Toucher  ce  qui  est  du-, 
en  èlrepiyé.  Recevoir  de  l  argent  ^ane  tvnte, 
des  arrérages.  Recevoir  un  payrment ,  un 
remljfjursement.  Recevoir  le  reve^ti  ttufie 
terre,  le  prix  d'un  loyer  ,  le  saltare  d'une 
peine,  le  prix  d'un  trfmdl,  les  émoluments  d'une 
fdaee.  Recex'oin  des  appointements,  des  ga- 
ges. Recevoir  des  impôts ,  des  contributions. 
Recevoir  une  indemnité ,  un  dédommage- 
ment. Recevoir  une  gratification. 

11  sedit  également  eu  parlant  De  tout  ee 
qui  est  délivré,  fourqi^rocuré  à  quel(|u'un. 
kecevinr  sa^  ration.  Les  soldats  ont  reçu  des 
vi\res  pour  trois  jours.  Ce  régiment  a  reçu  des 
recrues .  'L'armée  va  recevoir  des  renforts.  Les 
assiégés  reçurent  des  secours.     ** 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Des 
choses  qui  sont  envoyées  ou  ad  tressées  à 
quel(|u'un ,  lors(pi'elles  sont  remises  entre 
ses*  mains,  lorscpiVIles  parviernient  jusqu'à 
\u\.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  /taquet , 
un  ballot.  Recevoir  un  plaret  ^  une  requête, 
une  fjétition ,  un  mémoire.  Recevoir  une  dé/té- 
che.  Recevoir  une  nouvelle,  des  nouvelles ,  des 
renseignements.  Recei^oir  une  injonction ,.  un 
ordre,  des  ordres.  Cette  der ni ei*e  phrase  se 
dit  quel|uelois  en  parlant  D'ordres  qui 
sont  donnés  de  vive  \oix.  I^i  dernière  J  ois 
que  j'ai  vu  le  ministre,  j'en  fii  reçu  l  ordre 
de...       ;   -,  '  'É*  '..■  ,  .  -^-V    ■■■  '. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  eh  par- 
lant Des  personnes.  Recevitir  un  messager,, 
un  courrier ,  ma  parlement  (tire ,  un  ambassa- 
deur,  des  députes.       *.  .' 

Brcrvoir  ,  se  dit  souvent  en  parlaqt 
Des   biens   qui    arrivent  ,   des   «hoses   qui 
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faveur,  récomper 
soit  par  les  hom 
de  Dieu ,  des  grdc 
inspiratioij^s  du  cie 
les  agréments  qu'ii 
reçu  de  la  nature  i 
dispositions  extrai 
homme-là  de  grnnn 
vices  ,  de  bons  qffit 
des  cares.ies.  Recevi 
tés.  Recevoir  dès  n 
des  preuves  d'estim 
etc.  Recevoir  un  bo 
de  ses  services,  la, 
mien  t.  Recevoir  de 
des  consoUtions. 
hommages,  de  grai 
compliments',  des  l 
voir  sa  grâce,  son 
ennemi  la  vie  et  la 

Fig. ,  Recevoir 
France,  le  chapea, 
d'honneur  ,  etc. ,  i 
France,  cardinal, 
d'honneur ,    etc. 

Becevoih  ,  se  di 
maux  qui  arrivent 
ce  Qu'on  éprouve  (. 
sard,  soit  par  la 
voir  une  tuile  sur  b 
le  corps.  Receifjir  ii 
de  bâton ,  un  souffle 

4  ne  bfdle  dans  la  a 
hmmage.  Ifecevoir 
un  affront,  une  inj\ 
des  reproches  ,  des  i 
Jicntions ,  des  humib 
timent,  une  punitioi 
forfaits.  Recex^oir  di 
gnages ,  des  preuves 
mépris ,  de  mécontei 
mort  sur  le  champ 
mauvais  accueil. 

Recevoir  ,  se   d'il 
physique  qu  au  ^ens 
impressions,  des  mo 
chose  subit,  éprcmi 
l'uenees  du  ciel.  Le 
des  objets.  ^^Lft  ci  m  i 
qu  'on  veut  lui  donnci 
tes  si^es  de  formes, 
moui^nent.  Ce  snjei 
ornements  du  style, 
pngne  reçoit  tous  les 
lissementsi  Cette  pm 
de  difficulté.  Ce  pass 
sens,  dii*erses  signifh 
prêta tions.  L'termée  r 
nisfttton.  On  die  dans  i 
Recevtnr  un  nom ,  ùnt 
Rkcrvohi  ,  se  dit  \ 
q«i  est  transmis,  an 
on  fait  part.  Recex^oir 
.  parmts  de  qtti  elle  a  n 
^^t  une  mtmvaise 
^'instruction,  mcévoir 
àùms ,  de  nmuiwiis  ext 
'^fent  la^Jifr  ou'au  tt 
f^  feçuretit  h  Mm 
Pentecôte, 
^i  se  dît,  éam  ce  se 

J}^»>^ttion.Reee^>ttfrhs 
:''*^^  Meeetmir  la  àém 
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faveur 9  récompense,  etc.,  soit  par  Dieu  »' 
ftoit  par  ïes  hommes.  Rece\*oir  des.grâtes 
de  Dieu ,  des  grâces  d'en  haut.  Recevoir  des 
inspirations  du  cieL  Les  dons,  les  avantages, 
les  agréments  quit a  repts  de  la  nature.  Ha' 
reçu  de  lu  nature  un  talent  remarquable ,  des 
dispositions  extraordinaires.  Il  a  reçu  de  cet 
homme-là  de  grands  bienfaits ,  de  grands  ser- 
vices ,  de  bons  ojfice^ ,  ae  bons  avis.  Becis'oir 
des  cares.ses.  Recevoir  des  politesses,  des  civili- 
tés. Recevoir  dès  marques,  dies  témoignages, 
des  preuves  d'estime ,  a  amitié,  d'attachement , 
(  etc.  Recevoir  un  bon  accueU.  Recevoir  le  prix 
de  ses  services ,  la, récompense  de  son  dé\*Mie- 
•  ,\  raient.  Recevoir^  de  bons  traitements.  Recex'oir 

des  cansoLitions.  Recevoir  des -respects ,  des 
hommages,  de  grands  honneurs.  Recevoir  des 
compliments,  des  louanges ,  des  éloges.  Rece- 
,  i'hir  sa  grâce,  son  pardon.  Recevoir  de  son 
^ennemi  la  vie  et  la  liberté. 

Fig. ,  Rece\'oir  le  bâton  de^  maréchal  de 
France,^  le  chapeau  de  cardintd ,  la  croix 
d'honneur  ,  etc. ,  Être  nommé  maréchal  de 
France,  cardinal,  membre  de  la  Légion 
d'honneur ,   etc. 

Recevoir  ,  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
maux  qui  arrivent  ,  de  cle  qu'on  sui>it  ,  de 
ce  Qu'on  éprouve  dé  fâcheux  ,  soit  par  ha- 
sard, soil  par  la  volonté  d'autrui.  Rece- 
voir une  tuile  sur  la  tête,  un  seau  efeau  sur 
le  corps.  Rece\f)ir  itn  coup  d'épée,  des  coups 
de  bâton ,  un  soufflet ,  une  blessure.  Recevoir 
jlne  bfdle  dans  la  cuisse.  Recevoir  un  grand 
^mmmage.  Recevoir  un  outrage ,  une  offense, 
un  affront,  une  injure ,  un  dégoût.  Recevoir 
des  reproches  ,  des  remontrances ,  des  morti- 
fications,  des  humiliatifms.  Recevoir  un  châ- 
timent, une  punition.  Reces'oir  le  prix  de  ses 
forfaits.  Rrcex'oir  des  marques,  des  temM- 
gnages ,  des  preuves  de  haine ,  d'aversion ,  de 
mépris ,  de  mécontentement ,  etc.  Recevoir  là 
mort  sur  le  champ  de  bataille.  Recevoir  un 
mauvais  accueil.  ^ 

Recevoir,  se  dit  encore,  tant  au  sens 
physique  qu'au  j^ens  moral ,  en  parlant  Des 
un  pression  s,  des  modifications ,  etc. ,  qu'une 
chose  subit,  éprouve.  La  terre  reçoit  les  in- 
fluences du  ciel.  Le  mirrtir  reant  les  images 
des  objets. ^^La  cire  reçoit  toute9  les  formes, 
qu'on  veut  lui  donner.  La  matière  reçoit  tou- 
tes s(^es  de  formes.  Receî*oir  l'impulsion,  le^ 
mouvemenl.  Ce  sujet  peut  recevoir  tons  les 
ornements  du  st)-le.  Pofre  maiscn  de  càm- 
pagne  reçoit  tous  les  ans  de  nfmveaux  embel- 
lissements. Cette  proposition  ne  reçoit  point 
de  difficulté.  Ce  pttssage  peut  rece\*oir  divers 
sens,  diverses  significtttions ,  diverses  inter- 
prétations. L'armée  reçut  une  noai'elle  orga- 
nisation. On  dit  dans  u  ire  acception  analogue, 
RecevtMr  un  ttom ,  une  dénomination,  etc. 

Ricp.voHi ,  se  dit  airsM  en  parlant*  De  ce 
qui  e;>t  transmis,  communiqué ,. de  ce  dont 
on  fait  part.  Recevoir  la  Me,  l'existence.  Lest 
parents  de  qm  elle  a  rtçu  lejmtr.  Rece\>oirune 
bortne,  une  mfmxnise-  édtecation.  Recei'oir  dé 
l'instruction,  recevoir  des  leçons.  Recevffirde 
.  bons ,  dt  mmêifiis  eanmipfes.  Ces  penples  ne 
reçurent  Imfm-  au  'au  tmesième  siècle.  Les  a/Mf- 
tru>  purent  h  Mnt^Bsprit  k  jemr  de  la 
PkmteeottS 

Il  se  drt,  «hf»  ce  sei»^  en  partant  Des  sa- 
OTfinisïrta.  RtcBi'Ofrle  berpfémte.  Reeevêtr  fa  con- 
finmuwn.  Ret^^unrhâ  9rr*res,  Metes^mr  Itfêso^ 
'««M»i*  Aécçifmr  la  bémédtotim  Mmptimk.  Etc. 


'  ■  ■     ■'■■■•■.* 
I      Ce  malade  a  reçu  tousses  sacrements,  Le» 

sacrements  de  la  pénitence,  de  l'eucharistie 
et  de  l'exU'éme-ouction  lui  ont  été  adminis- 
trés depuis  sa  malaUie,  parce  qu'il  parait 
être  eu  danger  de  mourir. 

RECEtoiR",  signifie  aussi ,  Tirer ,  emprun- 
ter, faire  V eh ir  de.  Cette  maison  ne  reçoit 
ses  Jours  aue  de  la  rue.  Cet  escalier  reçoit 
son  Jour  au  haut  du  bâtiment.  La  lune  re- 
çoit su  lumière  du  soleil.  Les  usages  qu'un 
peuple  a  reçus  d'un  autre  peuple.  Il  reçoit 
cette  marchandise  de  tel  pays. 

Recevoir  ,  se  dit  en  qutre  Des  choses  qui 
servent  à  recueillir,  à-conténir  celles  qui 
viennent  y  aboutir,  qui  viennent  s'y, rendre. 
La  mer  reçoit  tous  l^s fleuve  s.  Une  gouttière  qui 
reçoit  toutes  tes  eaux  d'un  toit.  Une  citerne  qi^i 
reçoit  les  eaux  pluviales.  Un  égout  qui  reçoit 
toutes  les  immondices  de  la  Ville.  Cette  ville 
pourrait  facilement  recex'oir  de  nouveaux  ha- 
bitants. Ce  port  reçoit  plus  de  bâtiments  que 
tel  autre.  ''^f^±^\.  .. 

II  se  dit  également  Des  personnes,  et  si- 
gnifie, Retenir.'  Recei'oir  dans  un  ixtse'le 
sang  qui  coule  d'une  saignée.  En  passant  il 
m'a  Jeté  ce  paquet ,  Je  fai  reçu-  djatis  mon 
chapeau.  Je  lui  ai  Jeté  une  balle,  il  l'a  reçue 
dans  sa  main.  Il  t/mibait  et  se  serait  tué,  si 
Je  ne  l'eusse  reçu  entre  mes  bras. 

Recevoir  ,  se  dit  aussj  en  parlant  De  cer- 
taines paroles  ou  de  certains  écrits  qui  sont 
donnés  pour  servir  d^assurauce,  de  gage, 
etc.  J'en  ai  reçu  son  billet.  J'en  ai  reçu  sa  pa- 
role. J' il i  reçu  sa  parole  qu'il  n'en  f émit  rien. 
Il  a  reçu  parole  de  lui  pour  telle  chose.  J'èit 
ai  reçu  .  la  promesse ,  l'assurance.  Il  a  reçu 
ma  f(H.  Il  a  reçu  mes  serments. 

Il  se  dit  aussi  en  parlunt  De  ce  qui  est 
confié.  Recevoir  de  l'argent  en  dépôt.  Rece-r 
voir  une  confidence.  J  ai  reçu  sa  déclaration 
sous  le  sceau  du  .secret.  Recevoir  les  dernières 
volontés  de  quelqu'un.  <r^ 

Fig. ,  Recevoir  les  derniers  soupœs  de  quel- 
qu'un ,  L'assister  à  sa  mort. 

Kn  termes  de  Guerre,  Recevoir  le  mot 
d'ordre.  Prendre  le  mot  d'ordre;  ou,  dans 
une  autre  acception,  Se  l'aire  dire  le  mot 
d'ordre  |>ar  ceux  de  qui  on  a  droit  de-Pexi- 
ger.  La  ronde -major  reçoit  toujours  le  mot. 

Recevoir,  en  parlant  De  certaines  choses, 
signifie.  Agréer ,  ^accepter.  Je  reçois  vos 
wr^s.  Il  en.  a  reçu  la  proposition  avec  Joie. 
La  proposition  qu  //  a. fai  te  a  été  bien  reçue, 
mat  ri^çue.  Son  compliment  n'a  pas  été  bien 
reçu.  Je  ne  reçois  pas  iHjtre  excuse.  Les  co» 
médien^  n'ont  pas  voulu  reces'oir  sa  pièce. 

Bien  recevoir,  mal  receX'oir,  signifient  aussi. 
Approuver,  désapprouAcr.  Cette  opinion  fut 
bien  reçue  dans  le  public.  Cela  sera  méd  reçu 
à  la  cour.  Ce  livre  a  été  bien  reçu. 

Recevoir,  eu  parlant  Des  personnes,  sî- 
gnHïe  souvent.  Accueillir.  Recevoir  un  am- 
bdpadeur,  le  recevoir  arec  magnificence.  Il 
'fi reçu  à  bras  ouverts,  cordialement,  avec 

grandes  démonstrations  de  Joie.  Il  fa  reçu 
froidement.  Avant  d'aller  là  ,  Je  veux  sm'otr 
comment  on  m'y  recevras  On  alla  le  recevoir 
au  txrs  de  Fesvnhtr.  H  a  été  fort  bien  reçu, 
fort  mal  reçu.  H  est  bien  reçu  partout.  C'est 
un  homme  qfui  reçoit  fort  bien  sohsrnnnde, 
qui  sait  recevoir  son  mvnde.  C*est  ihùmme 
<kt  monde-qui  reçoit  h  miemx  ses  amis,  Je^c 
srtis  présenté  chtt  tm,  mais  U  n'a  pas  voulu 
me  rvce**oir.  '        ^ 
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//  l'a  reçu  en  brave,  en  homme  de  aeur, 
se  dit  D'un  homme  (|ui  s'est  présenté  cou* 
rageusement  à  un  ennemi  qui  venait  i'at* 
taquer. 

Ij!S  ennemis  ont  été  reçus  à  grands  coups 
de  canon.    On  a' fait  sur  eux  un  Ires^graud - 
feu  ,  lorsqu'ils  se  sont  approchés. 

Prov.  et  pôp. ,  Recevoir  quelqu'un  comme 
un  chien,  le  recevoir  comme  un  chien  dans  un 
Jeu  de  quilles,  Lui  l'aire  un  très-mauvais  ac- 
cueil. 

Être  reçu  chez  quelqu'un  ,  Être  admis  datts 
sa  société.  //  est  reçu  chez  le  ministre.  Il  est 
reçu  dans  la  meilleure  société.  Son  éditcatioJ^ 
le  met  en  état  d'être  reçu  partout. 

Recevoir  visite,  recevoir  la  visite  de  quel'  . 
qu'un.  Être  visité  par  quelqu'un.         •         ^ 

Recevoir  des  visites.  Lire  visité  par  di- 
verses personnes.  Il  n'y  a  pa^  d'homme  qui 
reçoive  plus  de  visite^.  Il  signifie  aussi, 
Aifmettre  chez  soi  les  personnes  par  qui 
l'on  est  visité.  Pendant  '  le  ]  premier  mois' 
de  son  deuil ,  elle  ne  'recevra  /Mts  de  yi^ 
sites.  On  dit  daiil^  la  même  acce|)lion  ,  Le 
roi  recevra  les  hommes ,  la  reine  reces  ra 
les  daines  tel  Jour;  et  absoluiiient  :  3/r/^/r/>ntf 
une  telle  ne  reçoit  pas  aujourd'hui.  Le  roi 
reçut  hier.  On  reçoit  demain  à  ia  cour.  Ct 
ministre  reçoit  deux  foisjpar  semaine.  Etc. 

REctevoiRj  signifie  encore  ,    Donner  re-  . 
traite   chez  soi.    On  défendit  de  recevoir  ce 
proscrit. 

Recevoir,  signifie  àus.si,  Admettre.  Re* 
cevoir  à  foi  et  hommage.  Jpiès:  mu  certain 
temps,  on  n'est  pas  ifçu  à  demander  les  arré- 
rages d'une  rente  échue.  Recevoir  quelqu'un" 
en  grâce.  Receyoïr  quelqu'un  du  no nd^ te  de. 
ses  amis.  Il  ta  reçu  dans  son  régiment,  dans 
sa  com/jagnie. 

l\  s'emploie  dans  ^e7nême  sens  en  termes 
de  Procéiiure.  Recevoir  quelqu'un  à  serment. 
On  .la  reçu  partie  intervenante.  On  l'a  reçu^ 
à  prouver.  Faire  recevoii'  une  caution  'eu  JuS' 
tlce. 

Fin  de  non-i'ecevoir.  Exception  pi^alaj 
(|ni   consiste  à  soutetn'r  que   la  parih 
verse  n'est  pas  re'-evuble  dans  sa  deuiaiTUe. 
alléguer  des  fins  de  non-recevoir. 

Reckvoih,  si«;niiie  encore,  Se  soumettre, 
déférer  à  quel(|ue  chose,  comme  à  une  loi, 
à  une  règle,  à  une  vérité'-reconuue.^y?ec€- 
voir  une  décision  avec  respect,  avec  une  par» 
faite  soumissipn.  Recevoir  de  nouvelles  lois. 
Le  droit  romain  nétiiit  reçu  qu'en  quelques 
provinces  de  France.  Recevoir  un  concile ,  une 
bulle,  un  décret,  etc.  Il  n'a  d'autres  opi» 
nions  que  celles  qu'd  reçoit  d' autrui.  C'est  un. 


principe  que  tous  les  philosophes  ont  leçu.  Les 

tncipes  (te  i 
çus  partout,  il  voulait  résister,  mais  U  a  été 


premiers  principes  (te  ta  loi  naturelle  simt  re- 


obligé de  recevoir  la  loi,   d'obéir.  Il  ne  veut 
recevoir  la  loi.  de  peçsonne,  <> 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,,  Être 
soumis  à  sa  volonté,  a  ses  oj'dres.  /«  ne 
reçois  point  ses  ordres, ^  Je  ne  reçois  point 
d'ordres  de  lui.  Je  n'ai  point  d'ordres  à  re* 
cti'oir  de  lui. 

Recevoir  les  ordres  de  q\ielquun^  signifie 
aussi.  Savoir  de  lui  ce  qu'on  peut  faire  qui 
lui  soil  agréable.  Je  ne  manquerai  pas  d'aller 
recevoir  vos  ordres  avant  que  de  partir. 

Recevoir,  signifie  aussi,  Instl^ller  dans 
U05.charge,  dans  une  dignité,  dans  un  em- 
ploi, etc.,  avec  le  cérémonial  ordinaire.  Le 

■     ^,'  .         ,  73. 
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jçur  qu'il /ut  reçu  conseillera  la  cour  ?/e  cas- 
sation. On  le  reçut  les  chambres  assemblées. 
Cet  officier  fut  reçu  à  la  tété  des  troupes,  à 
la  tête  (le  son  régiment.  Il  est  nommé  pair, 
mais  il  ne  s'est  pas  encore  fait  recevoir»  Il 
a  été  reçu  docteur  depuis  peu.  Se  faire  re- 
cevoir  avocat.  Cet  apprenti  venait  d'être  re- 
çu maître.  Il  a  été  reçu  à  i'Académi^*  Il  a 
été  reçu. par  un  tel, 

Be^u,  ue.  participe*  '^ 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement  pour 
'  Établi,' consacré.  Les  usages  reçus.  Les 
maximes  çeçues, 

RE<^tJ,  est  aussi  substantif  masculin,  et 

se  di^  d'Un  écrit  par  lequel  on  décls^r^  avoir 

reçu  quelque  chose.  Je  vous  donnierai  Un 

/reçu  de  cette  somme,  de  ce  ballbpi  fen  ai 

vôtre  reçu. 

RECÉZ.  s.  m.  T.  de  Droit  pubfic,  relatif 
aux  diètes  de  l'Empire.  L'acte  où,  avant 
qu'une  di,ète  se  sépare,  on  recueille  et  l'on 
rédige  les  délibérations  qu'elle  a  prises. 
Recez  de  F  Empire. 

RÉCHAMPIR.  V.  a.  T.  de  Peintre  en  bâ- 
timents. Détacher  les  objets  du  fond  sur 
lequel  on  peint,' soit  en  marquant  leurs 
contours,  soit  par  l'opposition  des  couleurs. 
On  d4t  aussi,  Echampir, 

tll  signifie  également,  en  termes  de  l)e- 
eur^  Réparer  avec  du  blanc  de  ceruse  les 
taches  ou  bavochures  que  la  couleur  jaune 
destinée  à  recevoir  la  dorure  a  pu  faire  sur 
les  fonds. 

RÉCHAMPI,  lE.  participe. 

RECHANGE,  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  De. 
certains  objets  que  l'on  lient  en  réserve 
poui  remplacer,  au  besoin,  d'autres  objets 
semblables.  En  ce  sens,Ml  ne, s'emploie  ja- 
mais qu'avec  la  préposition  y/e*.  Des  atomes, 
des  cordages,  des  rames  de  rechange;  un 
mât ^  un  timon,  une  roue,  etc.,  de  rechange. 
On  appelle  même  quelquefois  ces  divers  ob- 
jets Des  rechanges: 

Corps  de  rechange.  Parties  de  certains 
instruutents  à  vent  qu'on  change  selon  les 
divers  tons  dans  lesquels  on  veut  jouer.  Une 
flûte  à  corps  de  rechange.' 

Rechv^ge,  signifie  aussi,  en  ternies  de 
Commerce,  Le  droit  d'un  nouveau  change 
qu'on  fait  payer  par  celu-i  qui  a  tiré  une 
«ttre  de  change,  lorsqu'elle  a  été  protestée. 
•Payer  le  change  et  le  rechange. 

RECHAPPER.  V.  n.  Être  délivré,  se  tirer 
d'un  grand  péril,  // (/  une  fâcheuse  maladie , 
il  n  'en  réchappera  pas.  Ce  sera  un  grand 
tombeur  s'il  en  réchappe.  Fous  êtes  bien  heu- 
reux d'être  réchappé  de  ce  ddnger.  Il  est  fa- 
milier. 

Réchvppé,  ke.  participée,  ir  s'emploie 
substantivement  dans  celte  phrase  popu- 
laire, Un  réchappé  de  la  potence.  Un  >au- 
ricn  ,  un  homme  capable,  des  plus  mau- 
vaises actions,  i 

RECHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
charger. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
.De  manhandises.  Frais  de  rechargement. 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau  , 
imposer  de  nouveau  quelque  charge.  On 
a  rechariiT  ces  inarchmidtses  sur  le  même  bâ- 
timent.  On  avait  déchargé  les  mulets,  il  fal- 
lut les  recharger.  '     " 

Il  s'emploie  quelquefois  s^vec  le  pronom 
personnel,  et  sigiiitie.  Reprendre  son  far- 
deau, sa  charge.  Après  s'être  reposé  un  in- 
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• 

*stane,  il  se  rechargea  et  partit.  Jidéz-lui  à  se 
recharger.  -, 

'  Recu.\kgre,^  signifie  ausisi,  Charger  de 
nouveau  une  aVme  à  feu.  Recharger  un  ca- 
non, un  fusil,  un  pistolet.  Ils  n'ont  pas  plu- 
tôt tiré  un  coup,  qu'aussitôt  ils  rechar^ 
gcnt. 

Il  signifie  encore,  Faire  une  nouvelle  atta- 
que, retourner  au  combat.  Après  avoir  plu- 
sieurs fois  chargé  les  ennemis  sans  p(m*enir 
à  les* entamer ,  il  les  rechargea  encore,  et  les^ 
rompit  entièrement. 

1\  signifie  en  outre.  Donner  un  ordre  en- 
core plus  pressant.  Je  i}Ous  aK>ais  chargé  et 
rechargé  dé  lui  dire  cela,  et  cependant  vous 
n'en  avez  rien  fait.  En  ce  sens,  ilest  fami- 
liert  . 

En  termes  de  Charron ,  Recharger  un  es- 
sieu. Grossir  les  bras  d'un  essieu,  usés  et 
aflaiblis  par  le  frottement.    .         ^ 

Recu\kg£,  iE.  participe. 

RECUA^SER.  V.  a.  Chasser,  expulser 
une  seconde  fois,  de  nouseau.  Ce  général 
a  rechassé  les  ennemii  qui  étaient  rentrés 
dans  le  royaume.  Il  a  rechassé  ce  valet  qu  7/ 
avait  repris. 

Il  signifie  aussi,  Repousser  d'un  lieu  en 
un  Siiiire.' Rechassez  ces  bêtes  dans  l'étable. 
On  rechassa  les  ennemis  jusque  dans  leur 
camp.  Le  vent  nous  rechassa  dans  le  port. 
Un  joueur  de  longue  paume  qui  rechasse  une 
belle  de  grande  force.       ' 

Il  signifie  encore,  familièrement.  Chas- 
ser de  nouveau  en  quelque  endroit.  C'est 
un  bois  ou  j'ai  chassé  et  rechassé. 

Rechis.sb,  ee.  participe. 

RECHAUD,  s.  m.  Ustensile  de  ménage 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour  chauffer 
les  mets,  et  pour  d'autres  usages.  Réchaud 

Ëer,  de  cuivre,  d'argent.  Réchaud  à  l'es- 
'de-vin.  Mettre  quelque  chose  sur  le  ré- 
id.        •  *  . 

RÉCHAUFFEMENT,  s.  m.  T.  de  Jardi- 
nage. Il  se  dit  Du  fumier  neuf  donl  on  se 
sert  pour  réchau^fe;r  les  couches  refroidies. 
Remuer,  changer  un  réchauffement. 

R^GHAU.FFER.  v.  a*  É(  hauffer,  chauffer 
ce  ((ùi  était  refroidi..  Faites  réchaujfer  ce 
potage,  ce  ragoût.  Une  mère  qui  réchauffe 
son  enfant  sur  son  sein. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  itn  serpent  que  j'ai  ré- 
chauffé dans  mon  sein.  C'est  un  ingrat  qui 
tourné  contre  moi  les  biens,  les  avantages 
qu'il  a  reçus  de  moi. 

En  termes  de  Jardinage,, i?e'cÂ/7MjQ^r  une 
Vcouche,  Y  mettre  du  réchaufïement,  du 
fumier  neuf.  . 

RÉCHAUFFER ,  s'éïï[^g.laie  fîgurément ,  au 
sens  moral.  Ses  amis  s'émient  fort  refroidis, 
mais  cette  bon/t^Mmwfllè^Tês^a  réchauffés. 

Il  s'èmpkrte  aussi  avec  le  pronom  per- 

sormel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.fl avait 

froid,  il  s'est  réchauffé  à  courir.  Lé  temps  se 

réchauffe.  .Son .  zèle  s'est  rés:hauffé  p^Jort 

que  jamais.  *  l 

liÉcHAiiFFÉ,  ÉE.  participe.  '^^' 

Il  s'emploie  aussi  sulKstantiva^rent.  Ce 
dinèf  n'est  que  du  réchauffé ^^^     " 

Fig.  eijam..  Cet  ouvragtftest  qu'un  ré- 
chauffé'^  tel  autre^^i  absolument,  n'est 
que  du  ivchàujfé ,  n'est  qu'an  réchauffe. 
Tout  ceUfn'il  lonlienl  a  déjif  étendit,"  les 
pensérs  n  en  sont  rien  moins  que  neuves. 

RÉCUAUFFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
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à  réchauffer  les  plàts' qu'on  apporte  d'unie  < 
cuisine  éloignée.'  ,     ,       , 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chausser  de  nour 
veau.  ^Rechausser  .un  enfant  qui  s'était  dé' 
chaussé.  On  l'emuloie  aussi  avec  le  pro- 
nom péi'sonnel.  Il  ne  fait  que  se  déchausser 
et  se  rechausser. 

Rechausser  un  arbre,  Remettre  de  la  terre 
au  pied  d'un  arbre. 

Rechausser,  en  termes  ,  d'Architecture,  ' 
Refaire  le  pied  d'un&  vieille  construction, 
ou  Le  fortifier  avec  dé  nouvelles  pierres. 
Rechausser  un  mur^  une  terrasse,  un  pilier. 

Rbchvussé,  ée.  participe. 

RÊCHE.  adj.  des  deux  genres.  Rude  au 
toucher.  Cette  étoffe  est  rêche.  Il  a  la  peau 
rêche. 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  rechercher» 
perquisition.  Recherche  exacte,  La  recherche 
des  antiquités  d'une  proi'ince,  d'une  ville. 
Travailler  à  la  recherche  de  la  vérité'.  Faire 
la  recherche  d'un  enfant  qui  a  disparu ,  d'un  . 
héritier  qu'on  ignore,  a  un  libelliste  qui  se 
cache.  On  est  à  la  recherche  des  auteurs  dç 
ce  crime.  Le  coupable  a  échappé  à  toutes  les 
recherches.  Il  a  étendu  ses  recherches  fort 
loin.  S'occuper  de  recherches  Ssur  un  objet.  Le 
but  d'une  recherche.  Une  longue^  recherche. 
Une  vaine  recherche. 

Il  se  dit  souvent,  sur^t  au  pluriel.  Des 
travaux  de  science  et^érudilion,  et  de 
Leurs  résultats.  //  a  fait  de  grandes  recher- 
ches, de  profondes  recherches  sur  ce  point 
de  chronologie.  Ce. livre  est  plein  de  recher- 
ches, de  belles  recherches ,  de  recherches  cu- 
rieuses,  intéressantes,  savantes.  Cet  ouvrage 
est  intitulé  :  Recherches  sur... 

ÏIecherche  j  signifie  aussi.  Examen ,  per*» 
quisition  de  la  vie  et  dés  actions  de  quel- 
qu'un. La  recherche  des  concussionnaires, 
des  dilapidateurs  de  la  fortune  publique.  Au- 
trefois les  financiers,  les  traitarits^taient  su- 
jets à  recherche.  La  recherche  des  faux  no- 
d}les.  Faire  la  recherche  de  la  vie  de  quel-  . 
qu'un. 

Il  signifie  encore,,  Poursuite  que  l'on  fait 
en  vue  de  se  marier.  Faire  la  recherche  d'une 
demoiselle  ,  d'une  veuve.  Faire  agréer  sa  re- 
cherche. Il  a  fait  bien  des  paà  pour  la  re- 
cherche de  cette  veuve. 

Recherche,  se  dit  en  oVitre  Du  soin,  de    . 
l'art,  du  ratlinement  qu'on  met  daps  cer-  • 
taines  choses;  et  il  emporte  assez  ordinai- 
rement une  idée  de  blâme.  //  y  a  de  la  re- 
cherche dans  sa  parure,  dans  ses  meubles, 
dans  ses  repas.  Cette  femme  est  toujours  mise 
avec  recherche ,  avec  une  extrême  recherche. 
Un  style  naturel  et  sans  recherche.  Il  )'  a  trop 
de    recherche    dans    son    style.    Ce  pemtrc 
a  mis  plus  de  recherche  dans  l'exécution  de 
son  tableau,   qu'd  n'avait  mis  de  taltnt  dufis 
la  composition.  Il  y  a  de  la  recherche  (tans  ■ 
la  décoration  de  cette  maison.  Des  recherches 
de  volupté.  Tibère  avait  des  recherches  de  dis- 
simulation et  de  cruauté. 

Recherche,  en  termes  de  Couvreur  et  de 
Paveur,  La  réparation  que  l'on  fait  en  re- 
mettant des  tuiles,  des  ardoises  ou  des  pa- 
vés aux  endroits  où  il  en  manque.  //  suj- 
fira  de  faire  une  recherche  à  ce  pavé,  à  cette 
rouvcrture.  Il  faut  faire  une  recherche  par 
an  pour  entretenir  cette  cfaïussée* 

Recherche,  en  termes  d'Eaux  et  Forets, 
L'opération   par  laquelle  on   s'assure  des 
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chose,  vous  , 
vous  recherchei 
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Il  signifie  e 
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tableaux  de  cet 
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cherche.  Rechet 
chercher  l'amitt 
qu'un;  recherci 
son  alliance.  Il 
'  la  considération 
Rechercher  & 
mariage,   ou    j 
demoiselle ,  une 
nécessaires  poi 
Rechercher 
parlant  Des  pei 
connaître ,  cie 
'aimable  que  to 
grands  le  reche 
cherchait  lui-mé 
dans  ce  sens , 
Les  hommes  de 
chent  mutuellen 
Recher-cher 
Peinture,  e,tc. , 
dres  défauts  d' 
jusqu'aux  rnoir 
nuire  à  sa  hem 
les  plus   petite 
gure  de  plâtre, 
des  endroits  qu' 
Rechercher  des  c 
En  termes  de 
val,  L'animer, 
hier  d'action  s 
grande  vivacité 
niouvements  dî 
lure,  ou  dans  u 
^'ais  écuyerA  estn 
le  rechercher^. 
Rrchf.hché, 
On  trouve  dur 
cherchées,  des  p{ 
y  trouve  des  m 
rieuses,  soigneu 
talions  peu  coi 
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remplacés.  ,   ,-       .,       >  j-i'-        » 

.  RECHERCHER,  v.  a;  Chercher  de  nou- 
veau. Je  Vai  cherché  et.  irechercfié  sans  le  pou" 
voir  jamais  trouver.    "^      ....         ;^ 

Il  signiQe  aussi,  Cherèhei*  avec  soin.  Re- 
chercher les  secrets  de  la  nature.  Rechercher, 
'■'  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dfàii  les  sciences, 
^  (^chercher  la  cduse  ou  quelle  peut  être  la 
cause  (F un  phénomène.  Rechercher  les  Moyens 
.de  Jmre  une   chose ,  par  quels  nioyens^  on 
pourra  faire  une  ^hose.  Il  a  recherché  tous  les 
mémoires,   tous  les  écrits  du   temps t  pour 
composer  son  histoire.  Il  a  recherché  tout  ce 
:  qui  se  peut  dire  sur  ce  sujet,  H  recherche 
tous  les  passages  grecs  ejt  latins  qui  se  rap- 
portent à  ce  Jait^ 

l)  signitie  en  outre ,  Faire  enquête  des  ac- 
tions ou  de  la  vie  de  quelqu'un/  //  est  ar- 
rêté prisonnier ,  on  recherche  sa  vie.  On  for- 
mait autrefois,  des  chambres  de  justice  pour 
rechercher  les  financiers.  Ne  faites  pas  telle 
chose,  vous  seriei  recherché.  On  pourra 
vous  rechercher  quelqit^  dur.  li  croyait  qu'il 
ne  serait  pas  rechez-cné. . 

Il  signifie  encore,  Tacher  de  se  procu- 
rer, d'obtenir.  On  recherche  beaucoup  les 
tableaux  de  cet  artiste,  les  produits  de  cette 
fabrique.  Tek  sont  les  avantages  qu'il  re- 
cherche. Reche/cher  la  faveur  du  prince.  Re- 
chercher l'amitié,  tes  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un; rechercher  sa  société,  son  commerce  ^ 
son  alliance.  Il  recherche  plus  la  fortuné  que 
la  considértition. 

Rechercher  une  demoiselle,  une  veui^e  eu 
mariage,  ou  absolument.  Rechercher  une 
demoiselle,  une  veuve,  Faire  les  poursuites 
nécessaires  pour  obtenir  de  Téponser. 

Rechercher  ,  signifie  quelquefois  ,  en 
parlant  Des  personnt;s,  Désirçr  de  voir,  de 
connaître,  cie  fréqujenter.  Cest  un  homme 
"^ aimable  que  tout  le  monde-  recherche, ^^  Les 
grands  le  recherchaient,  plus  qu  il  ne  les  re- 
cherchait lui-même.  On  rein^ïtoie  quelquefois, 
dans  ce  sens ,  avec' le  •  pronom  personnel. 
Les  hommes  de  goût  se  tl^ncntet  se  recher- 
chent mutuellement. ^.  ^/"^* 

Recher-cher,  en  termes, de  Sculpture,  de 
Peinture,  ejlc. ,  Réparer  avec  soin  les  moin- 
dres défauts  d^m  ouvrage,  en  retrancher 
jusqu'aux  moindres  choses  qui  pourraieni 
nuire  à  sal3e||^^  en  exprimer  avec  soin 
les  plus  petlts^élails.  Rechercher  uneji- 
gure  de  pldtre,  une  figure  de  bronze.  Voila 
des  endroits  qu  on  n  a  pas  assez  recherchés. 
Rechercher  des  ornements,  de  nfejiuiserie. 

En  termes  de  Mané^^e ,  Rechercher  un  che- 
vtd.  L'animer,  multiplier  les  aides,  redou- 
bler d'iiction  sur  lui,  solliciter  une  plus 
grande  vivacité  dans  la  sienne,  hâter  ses 
mouvements  dans  une^seule  et  même  al- 
lure, ou  dans  un  air  quelconque.  Les  mau- 
vais écuyers  estritpas^ent  un  cheval  en  croy^tnt 
le  rechercher. 


Rrchp.rché»  ES.  participe. 

On  trouve  dans  ce  livre  des  choses  bien  re- 
cherchées,,des  pfissages  bien  recherches ,  On 
y  trouve  des  matières,  des  questions  cu- 
rieuses, soigneusement  examinées,  des  ci- 
tations peu  communes,  etc.  Ces  expres- 
sions vieillissent. 

Recherché,  se  dit  adjectivement  Des 
choses  où  le  travail  et  l'art  se  font  trop 
sentir,  qui  manquent  de  naturel ,  où  U  y  a  I 


de  rafféctation.  Parure  ^cherchée.  J juste-    de  forme  ronde,  destiné  à  recevoir  les  pro- 


ment'  recherché.  Ornements  trop  recherchés. 
Pensée,  e^xprCssion  recherchée,  bien  récher- 
chée, trop  recherchée.  L'attitude,  ta  pose 
de  cette  figure  est  bien  .recherctiée.  On  dit  de 
même.  Une  personne  reche reliée  dans  sa  pa- 
rure j  dans  ses  expressions. 

Un  homme  fort  recherché  dans  le  mondè^ 
dans  la  société.  Un  homme  qu'on  désire  de 
fréquenter,  qu'on. s'empressid'attirer  et  de 
recevoir  chez  soi. 

En  termes  de  Peinture)  deSculpture,  etc., 
Figure  bien  recherchée.  Figure  bien  travaillée, 
jusque  dans  les  moindres  détails,  bien  finie. 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par  l'air 
de  son  visage  la  mauvaise  humeur  où  l'ou 
est,  le  chagrin,  la  répugnance  qu'on  éprouva. 
Qu'avez- vous  à  rechigner?  Il  recftigne  toif,- 
jours.  Il  fait  les  cfinses  de  mauvaise  gr^dce  .et 
en  rechignant.  Il  a  rechigné  à  cette  proposi- 
tion. C'est  un  homme  qui  rechigne  à  tout.  Il 
est  familier?^  / 

Rechigné,  ee.  participe^  Qui  rechigne. 
U.ne petite  vieille  ^chignéd  On  dit  de  même  : 
Un  visage  rechigné.  Une  mine  rechigrice..    ^ 

RECHOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau;  et 
figurément,  Retomber  dans  une  méine  ma- 
ladie, dans  une  même  faute.  11  ^t  vieux. 

Rechu,  ue..  participe.  / 

RECHUTE.  8.  f.  Seconde  chulé,  nouvelle 
chute.  Il  ne  se  dit  guère. qu'ai^  figuré,  en 
parlant  Du  retour  d'une  maladie  dont  il' n'y 
avait  pas  longtemps  qu'on  ét^it  giréri.  La 
rechute  est  à  craindre.  Les  redoutes  sont  dan- 
gereuses. Il  était  guéri,  mais  il  vient  d'avoir 
unn  rechute. 

Il  se  dit  figurémént  Du  retour  an  péché, 
ou,  en  général ,  à  la  même  faute.  Les  fré- 
quentes rechutes  mènent  à  l'endurcissement. 

RECI1M4;E.  s.  f.  Rechute  dans  une  faute; 
Action  de  commettre  de  nouveau  le  mêinê 
délit,  le  rry^me  crime.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  Jois,  mais  prenez  garde  à  la  réci- 
dive. On  ne  pardonne  guère  les  récidives.  En 
cas  de   récidive.    A  la  première   récidive,   il 


duits  d'une  distillation  ou  de  toute  autre 
opération  chimique.  Un  récipient  de  verre, 
La  cornue  et  le  (récipient. 

Il  signifie  aussi ,  La  cloche  dé  verre  qu'on 
place!  sur  le  plateau  d'une  machine  pneu- 
matique,  et   où    l'on    renferme   les   corps 
?u»lon  veut  mettre  dans  le  \ide.  Pomper    . 
air  du  récipient. 

pciPROCrié.  s.  f.  Eut,  qualité,  ca- 
ral^ctère  lie  ce  qui  est  récipro(|uè.  La  réci- 
rocité  de'HMmitié,  des  sentiments,  des  ser- 
vices. Je  suis  très-sensible  à  votre  amitié,'  e( 
vous  pouvez^  compter  sur  une  entière  rc'dprp- 
ci té,  sur  une  réciprocité  parfaite.  En  tout  il 
faiU.de  la  réciprocité.  Dans  ce  traité  de  p^/ix, 
telle  puissance,  renonce  à  tel  droit,  n  charge 
de  réciprocité.  ^  '  / .  • 

RÉCIPROQUE,  àdj.  des  deux  genres.  Mu- 
tuel. Amoiir  réciproque.  Amitié  réciproque. 
Haine  réciproque .  Devoirs  réciproque^îSecoHrs   ■ 
réciproques.    Bienfaits    réciproqu^Sy.    Traite-, 
ments    réciproques".    Accusation    réciproque,  ' 
Promesse  réciproque:  Les  /imi tics  qui  ne  sont 
pas  réciproques,  ne  peuvent  être  (tarables.  Les 
sentiments  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  sont 
bien  réciproques.  Si  l'un  a  dit,  des  injures, 
l  autre  en  q  ré/wndu,  cela  est  bien  réciproque. 
Mouvement  réciproque  de  deux  pendules  mis 
en  présence.  L  action , y  i  influence  réciproque 
des  lois  ^ur  les  mœurs,  et  des  mœurs  sur  les 
lois.  .        ' 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  cette 
phrase  familière.   Je  vous  rendrai  le  réci- 
proque, Je  vous   rendrai   la   pareille,  j'en 
ferai  autant  pour  vous  que  vous  en  ferez  . 
pour  moi. 

Kn  Grammaire,  Ferlées  féciproqués ,  Les 
verbes  pronônfiin'aux  qui  expriment  Taetion 
récipro(|ue  de  plusieurs  sujets  les  uns  sur 
les  autres,  connue  dans  ces  plii'-ases  :  Ces 
deux  propositions  se  co/itredisent.  Ces  quatre  ' 
hommes  se  Ixittaient  et  se  disaient  des  injures ^ 
SouNcnt,  pour  exprimer  ^vec  plus  de  clarté 
le  sens  récipro(|ue,  on  ajoute  les  mots  /'«/i 
sera  puni.  Il  y  a  récidive.  La  récidive  en-  l'autre,  o\\  un  des  in\\ev\jii's  réciproquement, 
traîne  une  peine  plus  forte  que  celle  à  laquelle   mutuellement,  oii.  Ton-  place    le 'mot  entre' 

avant  lé  verbe.  Ces  deux  hommes  s'aident  ré-  •; 
cproquemeirt.  Ils  s'aidaient  l'un  l'autre.  Its 
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on  a  été  condamné  précédemment.  Etre  ac- 
cusé de  votas'èc  récidive. 

RÉCIDIVER.  V.  n.  Faire  ur^e  récidive , y 
retomber  dans  une  fautes  Commettre' de 
nouveau  le  niême  délit,  le  même  crime. 
Prenez  garde  de  récidiver.  Prenez  garde  à  ne 
pas  récidiver.  Il  a  récidivé.  Défense  de  réci- 
diver. ■  . 

RECIF,  s.  m.  Chaîne  de  rochers  à  fleur 
d'eau.  Une  mer  pleine  de  récifs.  On  écrit 
«Mssi ,  Rescif  et  Ressif. 

RÉCIPÉ.  s.  m.  Mot  emprunte  du  latin, 
où  il  signifie,  Prenez.  Ordonnance  d'un  mé- 
decin pour  quei<fue  malade.  Les  apothicaires 
gardent  tes  rectpés  des  médecins. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
de  recettes  et  de  formules  de  remède.  Cette 
femme  unis  donnera,  vous  indiquent  des  ré- 
cif)és  pour  toutes  les  maladies. 

RÉCIPIENDAIRE,  s.  3_Celui  que  l'on 
reçoit  dans  quelque  corps7  dans  (|uel(Yue 
conqiagnie,  avec  une  certaine  solennité, 
avec  un  certain  cérémonial.  Le  récipiendaire 
ne  montrait  ni  timidité,  ni  orgueil.  Dans  l'a- 
cadémie française ,  le  récipiendaire  prononce 
un  discours,  et  te  directeur  y  réptmd. 

RÉCIPIENT,  s.  m.  Vase,  ordinairement 
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s  entr  aident. 

En  Logique,  Propositions  réciproques,  t. 
Deux  propositions-  telles  que  le  sujet  de 
l'une  peut  devenir  l'attribut  de  l'autre,. et  * 
réciproquement.  Ces  deux  propositions , 
L'honune  est  ui)  animal  raisonnable,  l'ani- 
mal raisonnable  est  un  homme,  sonj  réci- 
profjues.  •     .         •  j^Hl 

Kn  Mathématique,  Raison  réciproque,  éBt^ 
la  mêiiie  chose  que  Raison  inverse,  ./^o^-ç;' 

INVERSE. 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  récipro(|ue.  Ils  se  rendent  ré- 
ciproquement de  bons  ojfices.  S'aimer  réci- 
proquement. Ils  se  ^ont  o/digés  réciproque- 
ment. Il  faut  qu'une  femme  soit  fidcte  à  son 
mari,  et  irciproquement,  Il  faut  que  le  mari 
le  soit  aussi,  le  soit  de  son  côté. 

fl^lT,  s.  m..  Helation,  «arralion  (Kanc  . 
choste  (|ui  s'est  passée.  Récit  exact,  iiaif ,  -^ 
fidèle,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit  d'un 
fait,  d'un  ê\'énement.  Faitesrnous  te  récit  de 
cette  aventure ,  le  récit  de  ce  qui  s'est  passe. 
Il  nous  a  toiictiés  /xir  te  récit  de  ses  iiinl- 
/teurs.   Abrégez  votre  récit.  Il  fait  bUijL  un 
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réfd/.  Becit  historique.  Bécit  f)ortrque ,  épique. 
»       •  Ydkxw..^  Faire  un  f^ran-d  i^vittjle  ^hrind^i  ré- 

"  ciif  f/e  que/qu'un,  de  queique  chose  f}:Ài  pal- 

ier SLVHiilR'^eiisttmhrt ,,  liiP  dn\ictbedUL'o\i^  Je 
*•  bien.  C'est  un  homme  dont  j'ai  entendu  /fnre 
■  '      '  .    '       un  grand  récit  t  de  )(rands  récits>.  On  m  en  a 
fait  un  hecit  fort,  avanta^'eux.  Je  n&  te  cou- 
;^      .  -    •    .    réélis  pont  t;  mais,  sur  le  récit  qi,t  on  m  en  a 
-  '     t  fait  t  l'en  ai  bonne  opinion^     ^ 

..   RÉCIT,  jei;  termes  d'Art  dramatique,  La" 
.  narration,  dâtailiée  d'un  évënenientxininor-; 
j^-  '''tant  (j ni  vient  de  se  passer.  Cet  acleur  est 
.     T^  ,    bati  pour  les  récits  ^  Juit  Ijien  les  récits.  ^,e\\ 
*      '1^.       .récit  de  Th^ramènè,  dans  la  tragédie  fie  PÎtè^- 
■      •   ■'    dre..  .^  \  ^* 

•j  fléciT,  en  termes  de  Musique,  Ce  nui  est 

-.",  cnanle,  par  unKvoix  seiiïe,  ou  jo\ié  par  uo« 

\}'''     jn^itruineiit.  seul,   f'hilà   uk^  beau   r/cit,.  U/t 
.  '      -'      reluit  hiem  chanté.  Récit  de  fiasse,   d€*4luute- 
t'    )  ^  .  çofttre^,  df  violon,,  de  hautbois.^  -^ 

''  ;  11.  se  dît  aussi- de  La  parXie  (p)i,  dans  une 

^      symphdnie,  exérute  lé.  sujet  piineipal: 
*       ^  -  '  KÉ<;i TAXT,  AVTE.  adj.  T.. de  Musique. 

Il   sfe  dit  13es  voix  et  des   instrmnents  (|yi 
'.,'       v   exécutent  seuls,  oii  «{ui  exécutent  ta  paHie 
"priik^lpule.    .  ,      ^  .       ' 

>      Partie  récitante.   Celle   c^ui   est    chîantée 
'^^    par  une  seule  \oix  ou  exécutée  par  Un  seid 
instnnnunt,  oy  Ctilie  qui   exécute  le  siriet 
prnicipal.    *  />  * 

.V,  nÉlJlTATÈUR.i  in.  Celui  qui  fécite  quel- 
que chose  par  eœiir.  f hi  f/on  récita teur^^n 
"mauvais  récita  leur.  II  est  peu  usité.  ^ 

,IU£C:iTATIF.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
jde  r.h^Tit  (jui  n'esç  pciipt  assujetti  a  la  me-- 
siiVe,  et  cpii-doit  èti^e  débile  d'une. manière 
pltKS  ou  moins  son  tenue.'  Il  y  a  an  "beau  ré- 
citfittfdfins  cet  (ifjérd.  Le  récitatif  du  .nouvel 
j>péra  esL  ennuyeux ,  il  est  trop  uniforme ^ 
'^    -       i     ;  Récitatif  obligé ,   Hécitalil"  accpiirpagné  él 

.-     ;     ;  ;  "      coupé  par  les  'instruments.  ^ 

\;,      ,  '     RECITATIOîy.  s:«r.  Action  de  réciter ,  (le 

:    '  ■     '  prononcer  lin  discours  qiro-tvsait  par  cœur, 

■  '  ,'"        ~         en  prenant  un  ton  moins  élevé  (juc  celui  de 

'"','...■      la  déclamation  ,-et  plus  élevé,que  ]e  ton  de 

.  V,  la  simple  lecture.,       i  /       .         ' 

'.'.A*,  'i\~--  11  î?^  dit  aussi» de  L'action  de  réciter, .en 

musi(|^ie. 
w  RECITER.  V.  a.  Pronon<*er  à  voix  hâiMe, 
et  d'une  manière  soutenue,  quelque  «ilis- 
cours,- '(^l'elcpie  moneau  dp  pr(^>e  ou  de 
vers,,qu\1n  saif  par  cœur/.  IL  nou^  récita  fia' 
comédie.  Cet  acteur  récite  bien.  Réciter  Jisa 
leçon.  Réciter  des  vers:  Réciter^ubliquement . 
Réciter  jnndement.  Réciter  as'cc  intelligence. 
L'acttur  Baron  disait  qu'on  ne  doit  p44s  dé- 
clamer  la  tragédie,  qu'on  doit  la  réciter. 

Il   signifie  «ptelquelois,  Raconter,    fai|*é 
un  xéié'ïl.  4iéciter  une  hishire.^  , 

RECITER,  en  termes  de  Musique -J  Çbahter 
ou  exécuter  un  récit.    -*'.  ' 

RiciTÉj'ÉE:.  partifipe.    - 
'RÉ'CLAinATION.  s.   1.  Action  de  récla- 
mer, de  itevendiquer,  de  s'opposer,  de  re- 
venjr  contre  queUpie  chose,  p/i  procédera. 
n»la  trente  des  meubles,  nfj/Mbstant  la  réchi- 
'.  nuition  itu  marcfiand  qui  ies  a   lotèés.  Cette, 
loi  t'xcita  beai^oup  dt  récltimetfions .  Cet  ayis 
a  passé  .ums  rèclaniatton ,  malgré  toutes  les 
'  réclanuf  lions.  La  récl/iMation  de  ce  religieux 
centre  se:s  vœux  ite  J  ut '^ point  admise,  Fuire 
une  réclamation.  '  * 

-  r     Être  en  **éclamrttion.  Avoir- révlamé y  et 
"attendre  le  résultat  de  sa  réclaination.  Il  y 


a  six  mois  que  nous  sommes  t^n  réclama^ 

ttéclnm^ation  d'état.  Action  judiciaire  ayant 
pour  objet  de  taire  statuer  sur  l'état  civil 
d'iine  personne  à  laquelle  cet  état  est  con- 

RÉCLAMÉ,  s.  m-  T.  de  Fauconnerie.  Le 
^cri^et  le  signe  qu'on  fait  à  un  ois^eau^  pour 
le  taire  revenir  au  leurre  ou  sur  le  pouig. 
Un  oiseau  qui  revient  aa  réclume, 

RÉCLAIM  E.  s.  t".  l .  d'imprim.  Le  mot  qu'on 
met  au^essoijs  de  la  dernière  ligne  dutle 
teMÏlle  ou  même  d'une  pjige  d'impivssi/tn', 
e't  qui  est'  le  premier,  de  la  feuille,  de  ki 
page  _sui\ante.  Les  réclames  ne  sont  plus 
guère  en  usage. 

Il  se.  dit  égai  ment  de  La  note  manus- 
crite qui  rappelle  au  prote  ou  correcteur 
le  dernier  mot  et  le  d«»rnier  folio  d'une 
épreuve.  Prendre,  ihdiqcier  la  rçclame.  Feuil- 
let fie  réclame.  - 

yérijiei^  ta  réclame,  S*a^surer  qu'il  n*y  a 
ni  doublon  ni  bourdon  dans  le  passage 
dNine  leuille  à  l'autre. 

RÉCLvaiE,  dans  le  Plain-chant,  La  partie 
du  répons  (pie  Ton  reprend  après  le  verset. 
//  )•  a  des  répon^,  à  doabl'e  reclame. 

RECLA.HER.  V.  a.  Implorer,  demander 
avec  instarice.  Réclamer  l'assista/ice,  le  se- 
cours^de  Dieu.  Réclamer  l autorité  du  roi.  Je 
réclame^ vos  bontés,  r>otre  induigéhce. 
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Réi-^imer  les  saints.  Implorer  le  secours    dur.)  T.  de  Jurispr.  Il  'rte  s'emploie  que 

V; ^ydans  Kèxpresîiicm,  Acte  réçogi fît ij.  Acte  par 

*  t  I  '  *.  '>  *  i*  If* 
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'des  saints  _ 

/  R*:cx.A3fER,  signifie  aussi ,  Re^'endiqner-, 
demander  une  chose  à  laquelle  on  'a  des 
droits.  7/  troin>a  le  clieval  qu  on  lui  avait 
pris ,  et  le  réclama.  Réclamer  .des  meubles 
qii  ftn  a  mues ,  des  pierre t^ie s  qu  on  a  prêtées. 
Je  réclame  i' exécution  de  votre  promesse.  Ré- 
clamer son  droit,  '    K 

Il  signifie  éga-Iement,  S'interposer  en  la- 

^fe'  quelqu'un    qu'on    doit   proléger. 

/%M.y  avez  fait  arrêter  '  mon  .domestique ,  je 

vais   le  réclamer.   Ce   capitaine  réclame  son 

II'  *        '  ''      ■ 

soldat.    •     i  .        >  .  '  ;  ■        ■!        i    ' 

Se  réchtmer  de  quelquun,  Déclàrer'qii'on 
est  à- son'  service,  qu'oit  est  son  parent, 
qu'on  en  est  connu  ou.  protégé,  f'^oyant 
au  on" allait  le  maltraiter ,  il  ^se  réclama  d''un 

En  termes  dft  Fauconnerie,  Récîamer* un 
oiseau,  L'appeler  pour  le  ia:ire  revenir  sur 
le  poing  où  au  leurre.        ;  ^ 

KÉL'L vM ER ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie , 
Contredire  ,  s'opposer  de,  |^aroles.  Je  ré- 
cjame-cortfre  cela'^'Cela  a  été  résolu  ;  y  .(i-t-il 
qne.lqiéun  qui  réclame,  qui  réclame  contre.^ 
■Personne  neféclaiiiej^     '     »  .        ^ 

il  signifie  aussi ,  Protester,  re\;enir  contre 
quelipie  acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans 
les  dix-  ans  de  majorité  contre  les  actes  faits 
pendarét  sa  ininùrité.  Un  religieux  qui  réclame 
contre  ses  vœux.    '      %  .'  \    - 

RÉûLvMÉ,  ÉE,  participe. 

RfiCl.OUftp.  y.   a.  Cloijpr^ de   nouveau. 

Cette'  plane  fie  s'est  déclouée,  il  faut  la  re- 

xhuer.  Reçlouer  une  crasse  qu'-on  a  ouverte. 

REcuiuÉ,  ÉE.'  participe.  ■ 
•  REdiURR.  V.  ^.- (  Il  n'est  d'usage  qu*à 
rinfinttii*  et  aux  temps  iormés  du  parti- 
Lcipe.)Rcrifertner  dans  une  "clôture  étroite 
et  rigoureuse ,"  où  Pon  n'a  aucune  conimu- 
nicaiipn  avet*  le  reste  des  bommed.  Reclure 
un  pénitent  t  un  rpligteux. 

•  >•  "  '     ■ 


II.  VeiYiploie  aussi  avec  le  proiioiii  ptr* 
sdnnel.^.SV^  reclure  dans  iine  cellule.  ' 

Rkclus,.  usa.  pariictpe.      . 

//  est  ^i^clus  dans  sa  chambre^  dans  M 
njfiison,  H' n'en  sort  point,  et  B(i  Veut  voir 
personne.  Jf  dt^meure  reclus  dans  sa  maison 
émut  ielongde  l'hiveh  *  . 

Il's|emploie  q.uelquerois  substantivement. 
Cest  un  reclus.  Il  y  avait  autrefois  grand  '• . 
nomé/ire  de  reeL^.*.   k ivre  comme  ùii  reclus,      '^ 
comme  une  recluse.  ^      ;  >    .        | 

RECLt'SHON.  s.  f.  ( Quelques-uns é^ivcnt.^ 
et  prononcent ,  Réclusiori^.)  L'éta<l"d'nne  per-  . 
sonne  renfermée.  Il  s'est  condanuié  lui-même  \J^ 
à  une  réclusion  absolue.  On  a  ordonnié  sa:  ré- 
clusion, '  '  ,  .  '    ,     \ 

Il  se  dk,  partîculièrem'i^nt,  deLa  peine  îii- j 
fligée  aux  personnes  qu'on  renferme  dzms   ;\; 
une  maison  de  t  pire.  Il -a  été  eàiufamt\é)Èf'\'/ 
la  réclusion.  La  inclusion  est  une  peine  //i-'  i   ' 
fumante.  :■■  '    ^  ^       '      ^" 

RE€0€NER.  y.  a.  Cogner  de  nouveau.; 
Becogntz  ce  clou  qui  se  tlétacfie.  Cet  enjan^t^ 
Vient  de  se  recogner  la  tête. 
.  .  Il  signifie  figiirénrent.  Repousser,  battfè. 
?{os   tiouj)es    recognèrent   l'ennemi.    Kii  '  ce  ^ 
sens  il  a  vieilli,  et  ne. se  dit'plijs  que  diinjs.  • 
I  e  I  a  nga  gé  pop  u  la  i  re .    Ce  tapageu  r  se  fyrq.    , 
reco^ner.  .'•,,.  '         ^'  * 

REcoGwé,  ÉE.  participe.        ^  -     •      .     • 

.RÉ<:0«NITIF.  adj,  m.  (Le  G  se  prononce 


J». 


Jf  •. 


I»''- 


leciuel  on  reioniiait  oii  on.'raliHe  irjie  obli- 
alion,  en  rappelant  le  titre  (jui  |>^*réée^ 
RECOIFFER,    v.  a.'<rf)illér  une.  AeÀînde 


coj1 


n'e. 


fois,  réparer   le  «désordre   d'une 
Le  veht  avait  dérangé  ses  cheveu x>,*^jr)n  a  été 
obligé  dé  le  recoiffer.  Ancc  le  pron'ôm  per- 
sonnel ,  Se  recoiffer,  '.  '  v  . . 

Recoiffe,  pE.  participe.     *    il 

RECOliN.  s.  m.  Coin' plus  caché,  moins 
en  vtie.  //  était  dans  un  reçoit^  où  l'on  eut 
bien  de  la  peine  à  lé*t,rouvér.' li't^y  xi  toin  et 
reCfi^njm  l'on  n'ait  cfi'erche-^-      ,  •'  ' 

Fig!  et  ta  m..  Les  recoins  ^du  cœur,  de  m 
conscience  ;whes  replis  dit  C!ueùrf'de"*lî^"con":' 
science,  ceViu'il  va  de  plus  cacké' dail^s  le 
cœur  ,  dans  la  conscience.  * 

.  .  RÉCOLEMEXT.  s.irt.  T.  d'ancienne  Jn- 
rispr.  Action   par  laipielle   on   recolait   les'' 
témoins.    Faire   le  recolement  des   témoins. 
Après  le  recolement  et  la  confrontation^    .      - 

Kn  termes  Je  Frocéd-  »  Faire  le  récoleifient 
d'un  inventaire,  VéVi(iei*  tous  leselféiVi  tous 
les  p^apiers  contentis  dans  un  ^iri\ entai r^.. 
Faire  le  recolement  de  meublas  et  d'ej)ets' sai^ 
siSf  Vérifier  s'ils  sont  tous  portés  su ^  le 
procès-verbal  dé  saisie.  On  dit  dé  même", 
Procès- verbal  de  récolemen}.  jiA 

RÉCOI.EMEKT,  se  dit  aussi  Du  procès-ve^» 
bal  de  visite  que  font  les  agen  s  dé  l'admi- 
nistration   forestière,   pour :^ vérifier  si  une 
coupe  de  bois  a  été  faite  conformément  aux 
ordonnances.  Racole tnent  de  àois:    ^ 

RÉCflLERV  v.  a.  T.  d'atoenne  Jurispr. 
Lire  à  des  ténroins  uni  .wR  été  entendus 
daYis  une  procédure  criminelle,  la  déposi- 
tion qu'ils  oui  taite,  pour  voir  s'ils  Jf  per- 
•sistent.  Récoler  des  témoins.  Qu^^^  les^tc- 
moins  ont  été  récriés  et  confrontés. 

RÉ(OLi,  ÉE.  participa.  <      r  - 

RÉCOLLECTION,  s.  f.  T.  dc  SpiriluaTite. 
Action  par  laquelle  on  se  recuedlc  en  soi- 


ra 


•  sj^; 


><u- 


<■•->- 


Y 


inéme.  Profonde  récoflectii 
ià'ieure.  Il  est  vieux.. 

,  BECUI.LKR.  v.  a.  iColl 
papier  s'est  dctolfé,  d  fau 
,  R  RçbLLB , .  KK.^  particif 
BÉCOLLKTii.  iTin.  pi.. 
de  l'ordre^de  Saint-Fraw 
parce  q^i'ils  n'adm^tai^i 
l|ius  Q8i^«  qui  avaient  V 
tion  ou  de  recueil f^^jiienl 
des  Béctilleties.  ^  ,^  " 
RÉCOLUtiEE^Sl:^.  li 
rjtualité.  Se  recueillir  en 
se  récoll-ger  pùur  Lien  .Jm 
est  vieux. 

RÉcoLUGB ,  BB;  p'arlici 

RÉCIILTE.  s.  i.   (LCÛOi 

biens.de  la  terre,. 4st  Proi 

.    en  résulte.  Lei  rééalte  des 

\  fait  sa  récolté.  Aptes  Li  rtc 

de  fa  récafte.  Bonne  rétçL 

r   Pleine  récolte.  PaUvre  réc6 

abondante,  a  été  médiocre 

ver  la  récolte.  Serrer  Ut  réc^ 

^  récoites.  Cette  pluiie  gâtera 

D  se  dit  quelquefoii,  ii^ 

lant   De  certaines  cboses 

qu'on   ras)»einbie.  Celte  q 

K' bonne  récolte.  Il  a  fait  un 

faits ,  d'observations"  pour 

s'occujfe.IMutsson  w^ug^^ 

^  liante  recolle  d' objets^  curie 

'     RÉCOLTER.  V.  a.  Fi^ii-c 

récafté  hefîjivoup  d^blé,  bec 

' .     Bécolté,  icE.  participe 

^'  liECU.HJIANIIAitLE.aci 

Estimable,  qui  mérife'd't 

vertu  le  rendrécommHHdi 

^nia4tdaùlé  par  toutes  seâ  i 

S^st  r^udu  recommandabU 

'ypffé^s  grands  services,  //i 

^  des  vertus  les  pluk  recomh 

.        RÈC4>9IAI^Nl>AREIiSE5 

qui  étaient  >p^éposées   pa 

tenir  un  bureau  o\i  l'on 

nourrices.   4Her  cftercher 

''recommanddresses  ,    chez 

■    rcsses.  .>  . 

RECO.M.lf  ANDATIOX.  î 

(Commander  <|uelqu'un.  (, 
rcfommandatiit/i  que  celle 
peut  rien  refuser  à  .ta  re 
':'  fff  ^ffwt  cette  grâce  à  vofrt 
Il  a  eu  éi^ard  à  ma  reco 
fu  de  J  or  te  s  recommandati 
juges.  Lettrés  de  recumm 
corn  mandat  ion  pressante. 

Pncre  de  la  recommand 
prière  (pie  l'Église  catho 
pour  les  agonisants. 

Reco.mm  vNo  vTioN,  se  ( 
time  (pion  a   pour  la  ve 
rite.  ///  sainteté  de  sa  vie 
en  grande  rerom  manda tioi, 

A\  01  ri' honneur  en  recun 
pliquer  a  ne  rien  1a ire  ( 
de  riionniur,  de  l/prol> 

H  ECO.M^  V«  DATION  ,    Cil. 

Jure,  Act]e  par  leipiel  on 
a  la  sortit^  d'un  piisonnic 
i   quête' de  (piehpi'un.  Ce  /. 
core  pour  deux  n^CJnmaiK 

RECOMMANDER,  va 
qu'un,  charger  quelqu'ui 
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/.»'   .'.•■-.•/^.■■. 

'^ 

l-*/^^-- 

'  ■'■   '■  •'  'lï 
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\. 
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1  -, 


.:■.•■/ ■'^;;"v^  .f  REG 

même.  Profonde  récoilection  . 

ié^ieure.  il  est  vieux..     •  .#  .;    >     , 

BËCOLLKJi.  V.  a.  Coller>d^  n^uveau^Cf 
papier  s'est  detoile,  ii  faut  U  h:collf[,       '-ç^ 

R écOLLICTtt.  sTm .  pi.  .Reljf îéSx  rétorniés 
de  Tordre^He  Sainl-Fi*an^oi8,àli»i  n#iuiuéâ 
parce  q^i'ils  n'adjiM^t talent  daoà  leur  ordre 
que  ceuK  qui  a^aieiU  Veapri^  de  récpllec- 
tion  ou  de  recueitl^meuL  IJ  y  avait  aos&i 
àes  RécQUettes.  :      '  '^   \  .         \ 

EÉCOLLItiER(Sfi).  ▼.  pTDn.  T.  di^  Spi- 
ritualité. Se  rec*ueiJUr  en.  sui-mème*.  Il  faut 
se  récoU:f(frpàur  ùienj'aire  sain  examen,  W; 
est  vieuv.  .  ^  '•  ■„ 

RÉcoLUci/iB;  partiel^.  ^ 

RÉUILTE.  s.  f.  ^càoa  dé  recueillir  Jes 
biens  de  la  terre,  ei  Produit  en  nature  qui 
.    en  résulte.  Ui  rét^te  iki  hUi,  Qwr^  U  auni 
i   faitsàrçcùité.  -^4 prés  Lu  recoke.  Utuu  ie  temps 
;    de  la  ricDite.  Boiute  rét{difyGra'mde  récolte. 
,»    Pleine  révidfe.  PuUv-re  récôUe.  Ut  récoUe  aété 
aùondfUife,  a  été  médiocre\  a  mtinqué.  Enle- 
ver lu  récolte.  Serrer  ùt  réetilk.  On  «  êtàùses 
'  <  récoltes.  Cette  pUii»  gâtera  la  rfcolit.   • 

Il  &e  dit  qtieif|uefoig,  ëguréàient,  en  par- 
'    lant   De  certaines  choses  qu*oA  reçoit  ou 
..  Qu'on   rasfteinbfe.  ,CeUe  quêteuse  a  fuit  nnei 
K- bonne  récolte,  il  a  fait  une  bontte  .récuite  de\ 
faits  ^d'oitserxfitions"  pour  ious'rfifçe  dont  d 
'•soccu^.' Dtmsson  wt^iif^^'u  a  fnU  uMt  ubonJ 
'„  \ldante  récolle  d'objeté^  earieujc,        ^ 

'     RÉmLlEH.  V.  a. j!>ii-e  une  récoite,  iia 

récoitéhefuicoup  d^lAé,  beemcoup  de  vin,  etc.  ' 

.  .    RscoLTjt,  JcE.  participe.        ..  .'     -  ,  U 

'    .,'  HE^IUinMANIIAitLE.adj.desdèuVfçenres. 

Estimable,  qui  ménte'dVtrç  cOnsidéréV»V« 

'    vertu  le  rend  rècominHtfdnble.  Il  est  recom- 

,  s^  A  ^  ^nififidaUè  par  toutes  se  §  bonnes  (fualil^Sf.  Il 

,    s^h  résida  rec,oinmandable.'OLUfirr.s  du* prince 

lî.       -ypf^V  "ses  i(rànds  sefi.ices.  Là  modestie  :  est  une 

^ des  vertus  les  p/ui  tecooinutnclitl^ei.     '     •^\. 

\        RÈCOMMf  KDARiil^sks.  stl.  pi.  Fcmnies'^ 

,  ,         qui  étaient  p^épiosées  pai^  l'autorile,  pour 

.^      tenir  un  bureau  o\i  l'on   se  procurait  des 

.'     nourrices.   Jller  chercher  Upe  Hourrice,  aux 

\    '"^reco/nmandaresses ,    chez    les    reçomnu^tïda- 

RKCOMMANDATIÔX.  s/f^  Acèmn^ife^i^^ 

dqunnandrr  <|uel(|u'un.  C'est  une  pttjtss/tnte 
rcfommandafift/i  tfae  celle  d'an  ■têt»  Oh  ne 
peut  rien  rffascr  à  sa'rcconHnnndation..:H 
*  '  m'a  fuit  cette  hràce  à  votre  r^coinfiiahdation.  • 
//  d  eu  éi^ard  à  ma  rfconnitfifiimtion.  \Il  a 
eu  de  jortcs  recommandations  auprès  de-  ses. 
jui,'rs.  Lettres  de  l'eci^tninand^f^fp^fL^.fJ^.f^ 
Qommandation  pressante.        M  '      ^/if  '  -    •(; 

Pncne  de  la  recommandation  aé  I^dm(<,'il.n 
prière  q'ièrK;;lise  catholique  jtait  àrX^î^u 
pour  les  n<^oiiisants. 


aùéif  Cétuiuie  à  Jm*i ^^énut.  CJjp mM-  nef^at* 


pniinpes 
m/miré,  d  a  Jallu  le  recommencer. 


.mandé j(lei>t(l(er  sui^t*^p  sfli  toutes  sts'-dé--^  ^Eu  tenne^de'Aianégc,  Htct 


nêorcàes.  Ou"  m'a.  bien  ttcotuÉènniié  4^  w^t 


çheviàLlÀi  reureitre  aux  premières 


%: 


\à.i 


'rUent,  Hyàut  les  recommencer 

Fam. ,  M^ommeucer  fie  plus  btij^,  recomr 
mencer  sur  nouveaux  Irais  »  Falré'^'de.nou-, 
yea^i^qlielqiis^'hose  ave<'  plus  ti'ardeui*  que 
(â'preiuiere  fois,  apns  s  être  reposé,  après       ;  n  f|,f\    >  |. 
avoir  pris  de  npuN  elles  iorcea;' :// 414 Y»f/ «W    ^-'Ikjïï^'^^l^M  ■/ 
iQWiiteéips  sum^  jouer  i,Ù  a   rec4>mnieMcé  ^. ,/ '  W'W^ 

■.  Fig.  et  fafb-,  Reeomfptencei^  ,4jtf^|lfo^lP^■^V■i|^:. 't  /»^/-rî>^-,:i^.  J 
frtHSt  Recommencer   de^nouvèaijk-   uii    ©«•  v,.'#i-       '  '' 
vra^e 
eie 


msurer-^êiel.c  ^hp^^M\i^.  \  ■^^Àl:^i!0y'\'^i>s^J^  ^^  des\àf*'apx  qui  agitent  st  qui Js€  dé- 
'■-  M^contmitruie^mM  ^  ^      *>     -^ 

ofdoouef  ou  le  pri^r  cle^^a^der  le^Mtrr^l. 

RKcox4fM>Q^/^j$uiliie  aussi  f  £aik»rter 
une  persoune  à  qi|M»i<|u^  chose.,  à  ijiire  fl|«el.- 
qiie  chose,  >iM^séi|ler  foriteflieôl  :M||iM^LjM* 
chose.  O/^'  lui  a  recomauaulé  4  être  iiige./Ke'> 
comtfitintler  à^ses,  enfutUs  d^mtnèt  lu  i4riu, 
dejuir  le  t>u:<.  Qh  I90  recommuniutiyji^^f^^ 
l(i  lecture  des  bons  au^f^»  ;  t  * 

'  li  signi^e  encore  /  Prier  d*^tre  favdriUe 
à,  prier  d  avoir  attenlioq  à.  d  avoir  soin-  de. 
Je  ifo4/LS  recomnutntie  um  tel^e  l'uidéjà  necom- 
mundé  éi  tous  nÊes  amis.  Jfè  wms  recommande 
tfUia  aJJaireJJe  recmâUMunderia  votre  uljmre 
à  t)0s  iu^'es.  je  lui  iti  recgtmtMndé  les  intU" 
rets  d  an  tet.  U  .recommande,  cet  homme  à 
vos  bontés.  Hecommimukr  um  cmdumm  àJtt 
clémence  au  rot.:  ^:V"~r''--  '•'■^  'v  v'"  ■  ■  '\ 
'  Réifonùti^in/leit  Qtielqu  'um  aux  prtèrts ,  aux 
aumônes  d^s  Jidides^  Exhorter  a  prier  bieo 
pour  lui,  à  lui  taire  dré  charités.  Recom- 
nutiuieti  quelquÊm  aH  pféme^  Le' rrcofii man- 
der aux  prières  :Ott  aux  charités  des  "parois- 
Viéus ,  en  faisant  le  prôfie. 

Fig.  et  tara.,  7/ «  été  bien  rmastasmi ndé- ak 
pr^ite',  06  a  dit'  beaucoup  dît  i  bases  contre 
Jlftiàrquelquun  qui  1^  '    ^ 

il  rtcofiknuiiifrle  jbcmi  aelMe  à  ikfu ,  oti,  aveé 


% 


rus.  Recommencer  'de^nouvéaijk- '.uii    ©«i  ^^''-''^?'■•*"^^vï/i;•|/W; 

•a«e,  un-travaH,r4;onime  si  rwà,,n'^-j%^:.AW  ^ 

était.-     ■     .^•-•■v.^    ,''^^^    •  ;T;.    ^:;;V'?;':^';.M 

Fam.,  Cest  toujours  à  f^commeneB^,m^ç  '-'.^^^  i'''.:^î'f'J  '^', 

dit  ea  pariant  ITun  ouvrage  où  Jl  y  a  tou^,  ;:;.:-   [■  ^li^Ufli ''^■/0.., 
'jours  quelque  chose,  à   relairey-od/-P*U»e. ''/''••••,  ,^  i  ■vi/IJ/r- ■'..■''"' ' 
xho^  ou'on   répéleiuiit  .inutileriienii  *■// iw  \;;,v'*  f'^j^^^^^  '    '^' 

'  pntfite  aducum  mis;  g^isc  lui  c'est  to^jçun  i*y:   ,[■■  If'ijp^    ■ 
à  recommencer'.  Je  mé  i^rrai  fnmiâs  la  Ji^^  -f^       j     I  //.• 
ee  trtiyml;  c'e£t  totrjouri  a  recommencer,    yl  /      //^  |      ;' 

RacùjtMxjiçajt ,, est  quelquefois  neutre.    1  fljm  î    ' 

L(t  pluie  recommence.  La:  guerre  a  /^escop» 'l  î .■\i',M:'^l-'-  ■ 
mfkcé.Les  trouides  recommencèrent^  %,^y\  ■/■■■'{ili^'-  .f  ''È-jl^  ^  . 
■     PRC0WJiE3CÉ.t'ÉE.'O<irtici|>é.  '■•  ■'^'':'-':'-'  r''\^''::-ly^'^¥'*^':m  l 

B£C;09mit>Hfe.  s.t/Le  bien  qu'on  fait  ji       * 
quelq 


«■< 


n 


Reco.mm  vNu vTioN,  se  dit   aiusi  de  L'es- 
time  (|u On  a   pour  la  vertu.,  pour   le.  i|ié- 


le.  pronoon  persoDipel,'//  se  recommande  à 

pi^u ,  il  Vé<  lame  le  secours  de  Dieu,  il  prie 
^bieii  d'avojr  pitié  de  lui^  .  l  /  ,   ; 

PÎtov.  cl  ^.f  II  se  recf^nùkSkdè-^À  tous  les 
.saints,  et  saintes  duparitdts,  il  implore^l* 

sistance ,  U  prote^tibfir  <^  tout 

Se  Tecommitmlér  :à  ifkëhh^ un  t^^msi 

tés,  etc.  Expression  âe  poblesse ,  ToHiMile;  de^ 

cput  pli  ment..  Dites^lut  que  je  me  reconimtfkde 
■bien  àflui ,  q4t€  je  me  reCMmnutnde  à  sa  pro^u 

tecttôn ^  à  ses  bontés,  a  son  souivnir ,  à  l  hoa^ 

neur  de  sxm  som>enir. 

"     Cette  fterson ne,  cette  cho^  se  recommande 

d'elle-même,  t.lle  a  asnez  de  méfite,  de  va- 
leur, pour  ((u 'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  iâ 

\an'ter.    Le   vrai  ' mérite '^se   récommande  de ^ 

lui-même  t 

RECOMMi^irtTÎll 

dre  reconiTtiaiidubl 

qui  paisse  recommander  son  nom  à  Idpfjs  fente. 

Hf.comm vi»i>«ir7sigiiiHe  eiicore,  S'oppo- 
ser, par  «îirjoux'el  écrou ,  à  rélargisseiiient 
d*Uh  prisonnier.  //  espérailhien  ne  pas  cou- 
cher en  prison,  mais  d  vint  deux  ou  trois 
créanciers  qui  le  ncommarulérent. 

Il  se  diV aussi  en  parlanl  Des  avis  qu'on 
donnîKanx  orlévres  et  au  lies  luffucbands , 
pour  (ju'ils  aient  à.  retenir  4^"hiet*  volés, 
dans  le  cas  où  il'ac^qùisitionTeur'en  serait 


Iqu  uu  ,-«50  reconfiaissancel  d'un' seprice.,  ■■  'I  "■■  ;r[//;f  ^(^A 
eu  ta>eti'r,de 'qutflquê"Hlonne  action.;'./  '// 'f/z/wÇ^ 
^e  réeoim0tnsé.  Dif^né  récot^pense.  Hécom^'  ■/• ,'//'    n  /// î"  • 


Juste  reeo^mpense.  Vigne  récompense 
pense  con^'eniibié^  :Meconipen^:^'^de  au  \né' 
hit ,   propertioti^liég^;^é^  -  Promettre, 

'donner.   ret:t!^^kàAe  récoinp^jnse.   Rec^^^ 
obteàw  récompense*  Mériter  récompense.  Dis-  Iff-i  ".jkJf/  jK- 
trtbuér  la  iécoMipeTiSey  les  r^cdnipenses.  IM-  ■} 


• .  ^■ 


<■  • 


File.  ///  sainteté  de  sa  vie  /V((y//V /;«;?' i;</r/p/// S  proposée,  (et  o/\jéire  a  retenu,  cpt Jhmihe, 


en  fraude  recommandation. 


m  :  .Û 


j^s'fjir  l'honneur  en  recommandation ,  S'ap- 


récontpenséïQnjêd  a  promise  i  on  -l^i  a  donné   '/a\  /fël  j,       ^^^ 

telle  mosep^  ses  setvice^.  ^/MfMX'^Kr,:'. 


Sofè  mtdtre4m  a  fîtiti  [apprenti t*ê:^:un::  métier  ^^^^ 

ptfur  récom/fense,  <k  ses  sérxHcesJIl  tittend,  Ul  !   f'r  |  <  *' y x  A^' 

espère  ^compense.  11^  n  'atéend.  (U  récompense        f'--  r  î  ^  - 

ou  sa.  f^âmpense  que  de  Oiéic/Lés  rccom» 


^^  M 


técffmpense  q 
pen.ses  éternelles  que  Pieu  promet^  la  vèétu. 
C^esi  une   récompense  due  q^soH  hiérite:  IL  !-^ 


^.   "  .  '  ;       a  pjiutfft  mérite  châtiment [qiie   trc(>mpense.     Jy.fsy 

Wk,  signifie  queiquefoi«iRlN-/^///^ce//é//i}ir(^W      d  perdit  hi  récompense  i/e  ,   >  ^j^ 

Jable.  //  n'a  rien  ffut  encore    toussses  senices.  K.yt-ce  la  Ur  ri  compense  dé  T    -^  !  »" 


jflUX 


dure,  Kk'Xy  par  le(|uei  00  d<^*tlare  %i^\)^osvvc.onimencéria\giierie,Ilr 

a  la  sortit^  d'un  prisonrrier  arrêté  à   la   re-    Il  reço/)uiie/ué(ifMtt\dèno,uveaH.  Be< 


d' 
niant 


'ari^ent,  parce  du'il^  Ii^i  m'aient  été ^hcon/i-, 

ianfles\  :  S  \^m^'-''''H:-' '< 
plijjuer  a  ne  rien  1aire   (|ui    blesse  les  loi$;;'!jR r^omw a wrvé,  iz.  participe.  .         '^  :^  V;; 
de  llioim^ur,  (le  l/pr<)bilé.  Il  NieHliti   v^S^ 

Heco.Mii  v^D.vT^()N,  en.  termes  de  Procé-    nouveau   a  ^foi**^  i*^  q**'on  î»  déjà  ^la  il-   ^^'    d</nce,4''ndetiinife  on  le  t'en^^tei  dt'i  lors-,    ^;x 

à  hàpir.    qia*bniiait  des  luiuiçlalioris  de  rcJTfimiinautéà    ^>>  v 
o/w/wff//-t4*oniirt:àles  (ou- ae  sutS'essions.  RérîfHiffensè'     \  • 


■>*>, 


1>.:a> 


>^ 


\ 


mes.^/^'ices,^I^mlà'toa.(é  IjùijécoiHpense ^te 
/  en  ai  eue.  \     .     -  ; 

Il  signifie  qudqucrôis,^'Cbralimenl,  pjf'içeT  >  . 
due  à  une  ni{Ui\ai.>ïe,actl<)h.  ^/fy«/y.///é  m^^ 
chanl  Iwmrne ,  ,H  a  eu  (a  nfjcdmpensé>  qu'il  ^   *  ' 
méritait.  L' écludaud  serit  la  récompense  de  ses       V  ''^ 


'    (4^ 


.Jéclii^dud ser/i  la  réçompieiij^i 


•^rtmes,  :    __■•..' ..^ ' - .  A -.••  ,  -    .  r.     •  -.•^/ .^-;^ ,^T.  ■■  ■  s^_^. 

?'  Il  signifie ^anssi  quelquefois, ,\<J!«»Hp^^*r    S'kV 
lion  ou  dédomujagemeot.  On  lut  donthi  toKt  \y^'' <^- , 
pmtr  récompense  dei  /;f'/?f'i;'^//^/  r£iY///yw/e,y.   ^;^  z-":^ 
//  faut\liu/i<Tordef  qitelrifae  récoTh/rense  pou  z;^  ^^^(  ;■ 
le  d^wim»ge.qu'd  a  soiifjei't  On  ,/(//'  dofhia 
tant^i^ù^sù^nçohip^i^  de  réc//mpens< 

PouSn'éconjpethse  ,  ôiifut  domia  une  pension. 

gijifiè  parliculîçY^'menl ;  en  Anispr^j-  ^= 


,  \ 


îv;' 


'i* 


Vv. 


>"X 


»^  ■    ■    *  *■ 


■/■-> 


».  f ~    "       '     -^ 

quête  (ie  (pielcpi  im.  (e  prisonnier  tient  en-  cer  un 

^ofp  pour  deux  rr^CJu mandations.  '  tions 

RliCOMMAXDKR.  V.  a.  Ordonner  à  qnel-         Recommencer  un ^leye,  .J\epre 

qu  un,  charger  quelqu'un  de  laire  (juehjue  struclion  depuis  les  pi'cniiers  éléiuenls,.  de-  f  ^n  i:^lùô^Je:vdfus prie  de  me  reudre  ce  bon^     ^  A 


//  discQursf  II  reci^imônc^  ^  lam^nta^idue  a  la  vomhiuinaufé  par  les-  époux, ^fiujd'  *^ 
,4(es  iûolfnces.  '"  '         ^  ^ épou^p(trJa  coinmunautey  \:-'^^  <.'  .,, 

f OAW /;/r«ctr  ////^/o'e,  Reprendre  son  \^'\  *    Jl|ï  m^coaip,b^'s^...1oc.  adv.  En  revanche  ,<    .  v 
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office,  ^W'^  récompense  je  ferm  pour  vous 
telle  chose,, 

R^COMPENSEB.  '^^  a.  Donner  une  ré- 
compense,  faire  du   bien   à  c|udqu'iin  en 
n       reconnaissance  de  uiielque  «ervîce,  ou  ^n 
iaveHjr  de  quelque  bonpe  action,  //j  a  ^un 
'Mi' r  Dieu  qui  récompense' et  qUi  punit.  C'est  un 
"^    'bon  maître  f  il  récompense  bien  ses  domesti- 
ques. On  i a  bien  récompensé  de  ses  ser^'ices. 
Jl  a  étémal  récompensé.  Il  n'a  pets  été  récom- 
pensé selon  Son'  mérite,-  Si  jjous  faites  bien , 
Dieu  vous  en  récompensera.  Qn  dit  de  même, 
Récompenser  les  "services  de  quelqu'un  ;  ré- 

:compens^r  une  bonne  action ,  le  mérite,  la 
vertu  f  €tc\  ^    . 

,    11  signifie  quelquefois,  Punir,  ihUiger  la 
peine  due  à  une  mauvaise  action.  Il  a  été 
justement  récompensé  de  ses  perfidies.    '*"* 
.11  signifie  aussi ,  Dédommager.  Je  sais  bien 

^que  vous  avez  perdu  cette  fois-ci ,  mais  une 
autre  fi)is  je  vous  récompenserai.  Nous  ferons 
un  autre  marcf^é  qui  vous  récompensera.  On 
leur  accorda  un  dégrèvement  pour  les  récom^ 
penser  du  7îommai;e  que  les  ^ens  de  guerre 
leur  avaient  fait.  Ilfutrécomf)ensé  en  bons 
fonds,  en  rentes,  etc. 

Récompenser  le  temps  perdu,  Réparer  une 
p^rte  de  temps. 

-'  RÉCOMPENSER,  s'emploie  aussi  avec  le 
prônpm  personnel  11  s'est,  bien  récompensé 
de  sé'sjjerte.^f.  Noàs  avons  mal  déjeuné,  mais 
nous  nous  récompenserons  à  dîner. ,  . 
RÉCOMPENSÉ,  ÉË.  participe. 
RECOMPOSKR.  v.  a.  Composer  une' se- 
conde, lois.  Recomposer  Une  administraf^pn- 
'  RecomposehV en  termes  de Cbim'ie ,  Réu- 
nir  les   parties  d'un  'co4ps  qui  avaient  été 

^  séparées  par  quelque  opération. 

,      ,  Rçcd.MPO.sE,  ée!  participe. 

» '  RECQMPjCJiSITIONr  s.  t.  T.  de  Cfîfmie. 
Action  de  recorîiposer  un  corps,  ou  L'ellet 

;[ /pii  résulte  de  cette  action. 
"     REC:OMPTEK.>.a.  Coiîipter  de  nouveau. 

;  Je  puis  m' être  troifrpé,  Wcofîtptez  cett^ somme 
\R«ç()M^T£,^B.  participe."  ■ 

RÉœXCIIJABLE.  adj.  dés  depx  genres 
.Qulpeut  être  réconcilié.  Il  nci  s'emploie 
guère  qu'avec  une  négatil>n.  OkS^ux  per- 
sonnes, ces.:  deux  maisons,  ces  deux  familles 
ne^ sont  pas  réconclltables^  Os  deux  homme,9 
ne 'sont. pas  si  brmiiÙés  quHh'  ne  soient  ré- 
conciliahles.  ■      :       .       y'^     v  -v 

RÉCONCILIATEITR  ,    TltlCE^    S.    Celui, 

'celle  qui  réconcilie  des  personnes  ly:oiiiU 
lées  ensemble.      •  .<      •"    '    "r^  ^ 

,  RÉ<:O.N<:ilJATIOX.  s.  f.  Raccommodé- 
ment  de/personnes  qui  ètaient.mal  ensem- 
ble, réritahle,  sincère  réconcdiation.  Récon- 

,;  ciliation  feinte ,  plâtrée.    Rérojicïtiation  nor- 
mande.  Il  a  trdvadlé  à  leur  .récoricdiation^. 
\Il  a  mcnni^é  cette  réconciliation.  Il  lui  donna 
.J/i  main  en  sii^ne  de  réconciliation.  ,^  .,  , 

Récqkctlï  vTioçr,  se  dit,  chçz  les  Catho- 
liques, de  L'acte  solenhct  paX^ lequel  un 
hérétique   est  réuni    à    l'^^glise,   cFIèHS^ous 

■  des  censures  qu'il  avait  encourues.'      'v 
Il  se  dit  aussi  dé  La  .cérémonie  qu'on  fait 

pQ^l*  rebénir  rine  église  proi\i née.    , 

■  rÉCOX<:iMER..v.  a.  Remettre  bien  en - 
•îcmble  des  pt^so^nm^Squi  étaient  brouillées.' 
Je  les  ai  réconciliés7\ïe  les  ai  réconciliés  en  - 

;\sem'ble.   Il  est  ihrpossible  de.  les  réconcilier i, 

Cet  événement  les  a  récO/rciliés, .  'r^^r^  . 

Ce  f  te  bonne  attion  me  réconcilie  nyec  lui  t 


3 


BEC 


Elle  me  fait*  revenir  sur  son  co'mpte ,  elle 
ine  fait  oublier  les  griefs  que  j'avais  contre 
lui.'*  ) . 

Chez  le^^Catholiqucs,  Réconcilier  un  hé' 
rétique  à  l'Église,  Lui  donnée*  rabsolution 
après  au'il  a  abjuré  soin  hérésie.  Réconcilier 
une  église,  La  rebénir  avec  de  certaines  c^ 
rémonies,  quand  elle  a  ^ié  profanée. 

Rbcum CILIEE,  s'e^iploie  quelquefois  fi- 
gurément  en  parlant  De  certaines  choses 
qui  so/it  ou  qui  semblent  opposées,  et  si- 
gnifie, Concilier,  accorder.  Réconcilier  le 
théâtre  avec  la  morale,  avec  la  religion.  Ré- 
concilier la  politique  et  la  morale. 

RÉcoKciLiEB  ,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  se  dit  D^  personnes 
qui,  après  avoir  été  brouillées,  se  raccom- 
modent. Je  me  suis  réconcilié  avec  lui.  Ils  se 
sont  réconciliés  par  mon  entremise.  Ils  se  sont 
réconciliés  d'eux-mêmes, 
'  Se  réconcilier  x{vec  soi-même,  Se  "remettre 
bien  avec  soi-même,  en  apaisant  les  repro- 
ches de  sa(  conscience.  .       . 

Se  réconcilier  avec  Dieu,  Demander  par- 
don à  Dieu  de  ses  péchés,  et  recherche^Ma 
gràc^par  le  moyen  des  sacrements. 1 

RÉcoi»icii.rBR,a\ec  le  pronont  pevsôf^nel, 

se  dit  aussi ,  chez  les  Catholiques ,  Lorsque , 

.peu  de   temps' après  avoir  été  à  confesse., 

on   y   retourne  avant   que  d'aller  coinmu- 

nier  ,   pour    s'accuser    de     fautes     légères 

u'on  a  commises  dans  cet  intervalle",  ou 

e  quelque  péché  que  Ton  a  oublié,  dans  sa 

confession.  //  alla  se  réconcdier  avant  que  dé 

se  jjrésenter  à  la  sainte  table.  - 

RÉcoNc^iLiÉ,  ÉK.  pai«licipe,  * 

Pro  v . ,  //  ne  Jaut  pus-  se  fier  a  un  ennemi, 
réconcilié.      '     "    ■     '  .    . 

RECONDUCTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phi*ase,.  Tacite 
reconduction,  La  continuation  de  la  jouis- 
sance d^une  ferme ,  d'une  maison  aii  même 
prix  et  aux  i,nèmes  conditions  après  l'expi- 
rafion  d'un  bail,  et  sans  qu'il  ail  été  renou-, 
vêlé.  Il  occupe  cette  maison  /jar- tacite  récon- 
duction.     .-  /  '  .  *  ■ 

^SilCONDUIRE.  V.  a.  Accompagner  quel- 
qu'un lors(|iril  s'en  retoiune.  lout  en 
causant,  je  lai  reconduit  à  une  demi  -  lieue 
sans  m'en  apercevoir,  f^ous  me  paraissez 
un  peu  malade,  je  vais  vous  reconduire, 
vous  faire  reconduire  par  mon  domestique , 
dans  nm  voiture.  On  dit  que  la  route  n'est 
IHis  s  Are,  prenez  quelqu'un  pour  vous  recon- 
duire. 

Il  signifie  ançsr,  Accompagner  par  civilité 
une  personne  dont  on  a  reçu  visite,  lors- 
qu'elle s'en  va.  Ne  faites poinlile  cérémonie, 
ne  me  reconduisez  pas.  Il  a  reconduit  cette 
dame  jusqu'au  bas  de  l'escalier,  jusqu'à  sa 
voiture,  ^  ■ 

,  lï  s'emploie  (pielquefois  ironiquement  et 
familièrement, en  parlant  D'"un  honimequ'on 
chasse,  qu'on  expulse  en  le  rnSltraitant.  /îe-v 
conduire'  un  insolent  à  coups  de  bâton.  On  re- 
Cofùr/uisit,  les  ennemis  à  grands  coups  de  ca- 
tion, Tépée  dans  les  reins.  •       *  • 

Reconduit,  ite.  participe. 
'  ^"rfECOXIHJITE.  s.  f.  Action  de  reconduire 
quelqu'un.  /V//r^  la  reconduite.  Chargez-vous 
de  la  reconduite.  La  reconduite  est  un  céré- 
monial Vmportant- chez  les  Italiens,    -       ^ 

Il  s'emploie  surtout  ironiquement.  Im 
rccmduite  qu'on,  lui  fit  ne  fut  pas  agréable. 


.  ♦.  ■  '  ■  ^ 

RÉCONFORT,  s.  m.  Consolation,  s^cjûurs    , 
dans  l'a  ftlict  ion.  Tout  son  réconfort  eit  que,, ,^  ^• 
Foilà  tout  son  léMnfort,  Dieu  sera  noire  ré^  ' 
confort.  C'est  le  réctmfort  des  affligés.  Il  est 
vieux.  \  .  . 

RÉCONFORTATION.  s.  f.  Action  de^  ré- 
conforter. 11  est  vieux.  . 

RÉCONFORTER.  V.  a.  Confortc^r,  fortifiei;. .'  j 
Cela  réconforte  l'estomac.  Il  ja  pris  un  peu 
de  vin  qui  in  réconforté,  '^ 

Il  signifie  aussi ,  Consoler  dans  l'afllic- 
tion.  //  est  si  désolé,  que  rien  ne  peut  le  ré-  ^ . 
conforter.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 

RxcojfPORTi,  ER.  participe.  •'"%'■ 

RJ^CQNNAISSABLE.  adj.  desdeaix  genres^ 
Facile  à  reconnaître.  //  est ^i  changé,  qu'il 
n'est  pas  reconnaissable.  On  a  fait  tant  dé 
nouvelle  f  constructions  dans  cette  ville,  qu*elle 
n'est  plus  reconnaissable,  Foilà  une  fausseté 
bien  inconnaissable.  Il  est  fort  .reconnaissable 
dans  son  portrait.  II.  serait  reconnaissable  * 
entre  mdle,.'    •       «^  v    ',    * 

RECONNAISSANCE,  s.  f:  Action  paria-' 
Quelle   on   se    remet'  dans  .  ]Vsprl^^-4^ée ,    : 
1  image  d'une   chose   bu    d'une   personne , 
quand    on    viçnt    à   la*reivoir.    //  y    avait 
bien  des  années  qu'Un' avait  vu  son  frère,  il 
le  reconnut  d'abnpd,  et  on  s'étonna  d'une  si 
prompte\reconn(nssance\  Une  lettre  fut. cause 
<le  leur  mutuelle  rec/jnnaissance.   Dans  plu-    <^ 
sieurs  pièces  de  théâtre,  le  dénoûment  se  fait 
p{fr  une  reconnaissance.  Une  reconnaissance 
bien  touchante,  bien  graduée,  bien  filée,  bien   •  ' 
amenée.  Il  reconnut  leê  meubles  qu'on   lui 
avait  volés;  et,  après  que  la  reconnaissance 
qu'd  en  fit  eut  été  vérifiée  devant  le  juge, 
ils  lui  fuient  délivi-és. 

Il  se  dit  ausâi  de  L'action  «l'examiner  eii 
détail^et  avec  soin  certains  objets,  pour  en  ' 
constater  l'espèce,  le* nombre,  etc.  Faire  Id 
reconnaissance  des   lieux^  des  meubles  i  des 
papiers.  La  reconnaissance  sera  longue]        '    . 

Recom* AissANCE  ,  cu  termes\dé~Guerre ,    • 
signifie.  L'action  d'exaun'ner  l.i*^osition,  la      ^ 
nature  d'un  terrain,  et  les  dispositions  des  . 
ennemis.  Le  général  est  fillé  faire  une  recon- 
naissance.rOn  a  poussé  les  reconnaissances 
jiisqu  au  "glacis  de  la  forteresse.  Par  les  der--. 
niêi^s  rtCpn  11(1  issu  mes  qu'on  a  f 'ai  tes;  on  s'est  . 
assuré  que  les  ennemis  avaient,  un  marais  de-  ■ 
vaut  eitj.  Faire  Ja  reconnaissance  des  lignes 
du  camp  ennemi.  *  ? 

.'il  se  dit  aussi,  en  termes  de  MarîniB,  de 
L'action  d'apercevoir,  de  détouvrir  des 'CÔ- 
tes,  des  rades;  çtc,  en  na>iguant.  Il  fit  la 
recfSnTiâissance  d* une  baie  qui  avait  échappé  à 
tous  (es  autres  navigateurs.. 

Il  se  dit%quel(|ùerois  Des  marques,  telles  ^-^ 
que  les  balises',  qui    indi(|uent  des  passes 
pu  quehjiie  danger.  a 

REcoKib^issviiGE,  se  dit  en  outre  d'Un 
acte  par^  écrit,   pour  reconnaître  qu'on  a 
reçu    quelque  chose,    soit    par  emprunt, 
soit  en-dépôt^  ou   pour  reconnaître  qu'on '• 
est   obligé  à  -quelque  chose.  //  me  donna 
ses  pierreries  en  garde,  je  lui  en  donnai  ma 
reconnaissance.  Si  7H)Us  me  confiez' ces  pa- 
piers,  je  vous  en  ferai  ma  jeconnaissance.  Il 
m 'a  passé  une  reconnaissarice  dé  la  rentes ,  d^' 
la  pension  qu'd  me  doit.  Il  tt  été  condamné  à    f 
me  passer  titre  nouvel  et  reconnaissance.  . 

Reconnaissance 'de  promesse  ou  d'écriturt. 
Acte  par  lequel  un  homme  reconnaît  qu'une 
promessç  est  de  lui  i  que  l'écriture  qu'on  • 
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lui  représente  est 
unepropM^sse  sâus  ; 
:    reconniiissdhce ,  sa 
..^notaires,  » 

Il  signifie,  aussi 
homme  nie  un  bilL 
lui ,  ilyfttut  en  veni 
comparaison  d'écrii 
connaît  lui-même,,  i 
re(  on  nais  San  ce,    - 

Reconnaissance  i 
on  reconnaît  être 
enfant  naturel.  /T 
que  de  la  part  du  ^ 
iRecokhaissajici 
Diploîliatie,  de  L'a 
gouvernement  étn 
de  l'Autriche ,  de  /', 
attende.      . 

^l  signifie  enc€n*e 
faute,   Cette  promt 
faute  lui  en  a  mérii 
R  EcoNjr  .viss;(k<;i( 
^.titude,  souvenir  de 
reconnaissance,     É 
Avoir  de  la  reconn 
recn'nndissance.    Ht 
naissance,    Fàu^  po 
rmaissance.  Il  a  ^ 
nce.    Il  m'a    rem 
en  aurai*,  j^èn  con. 
connaissance:.  Il  mu 
envers  son  bienfaiteu 
connaissance  pour  I 
Il  signifie  quelque 
'    donne  pour  reconifi 
service.  //  vous  a  b 
faire,    cela  mérite 
f'ous  (f^yez  attendi;t 
connais.'sance.  En  ce 
RECONNAISSAN' 
fin  reconnaissance , 
reconnaissant.   Il  es 
services  que  vous  l 
âme  reconnaissante , 
RECONNAITRE. 
l'esprit  Vidée,   l'im 
personne,  quand  o 
l'entendre.  //  y  ave 
l'avais  vu,  j'ai  eu  de\ 
le  l'ai  reconnu  à  Si 
Ne  me  reconnaissez- 
"ion  cheval,  qu'on  lu 
ma  voiture  au  brui 
connu  un  tel  malg^ 
.  chacun  reconnaisse 
(t>  "chien,  a  reconnu 
Il  signifie  aussi, 
à  fpielque  signe,  à 
P^ès  quelque  indic 
unie  chose  qu'on  n* 
connu  au  portrait  yl 
On  le  reconnu,t-à  u 
front.  Il  a  reconnu 
gnes,  à  divers  carde 
Il  s'emploie  figu 
^^  reconnais  cet  ho 
reconnaît  \un  écriiw] 
nais  bien  [a  Iwnté  de 
connais  lÀen  là.  J  \ 
^e  le  reconnais  pas, 
«Sf  faire  reconnatti 
^ns  pour  prouver 
i^EcojijiAlTRB,  si 
Tome  il. 
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lui  représente  est  de  sa  maiii.  //  avait  fait 
uneproin<sse  s&us  seing  privé,  et  il  en  a  passé 
rectmnaissiùkce ,  sa  reconnaissance  panjei'unt 

.notaires.  • 

'  Il  signifie,  aussi,  Vérification.  Quand  un 
homme  nie  un  billet  qiiM^pi'étend  être  de 
lui,  iUfaut  en  venir  wW reconnaissance  par 
comparaison  d'écriture;  mais  quand  il  le  /tct,, 
connaît  lui-même,  H  n'est  plus  besoin  d^  Outré 
reionnaissance,        '  ^.      ■ 

Reconnaissance  d'enfant,  Acte  par  lequel 
on  reconnaît  tSlre  le  père  ou  la  mèr^'cTun 
enfant  naturel.  JC  n'y  eut  de  reconnaissance 
que  de  la  part  du  pire.  •' 

iRecokhaissajick,  se  dit  égsflement,  en 
Diplomatie ,  de  L'action  de  .reconnaître  un 
gouvernement  étranger.  Im  reconnaissance 
de  l' Autriche,  de  l'J)tglf.terre  ne  se  fit  point 
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Il  signifie  enc€(re,  Avèu^ponfession  d'une 
faute,  Cette  promjùe  reconnaissance^  de  sa 
faut  f  lui  en  a  mente  le  pardon.' 

RscONjî.vissxiro^,  signifie  souvent,  Gra- 
titude, souvenir  des  bienfaits  reçus.  Grande 
reconnaissance.  Éternelle,  reconnaissance) 
Avoir  de  la  reconnaissance.  Témoigner  sa 
rech^nnàissançe.  Il  à  des  aroitf  à  ma  recçn- 
naissance.  Fdu§  pouvez  capter  sur  mq  re- 
cirmaissance .  Il  a  fait  c'élà  par  recpanhi^- 
^À)lce,  Il  m'a  rendu  de  grands  services, 
'en  aurai*,  yen  consen^erai  une  éternelle  re^ 
rconnaissànce:.  Il  manque  de  ^reconnaissance 
envers  son  bienfaiteur.  le  suis' pénétré  de  re- 
connaissance pour  toutes  voir  bontés.   ^ 

Il  signifie  quelquefois ,  Récompense  qu'ion 
donne  pour  reconnaître  un  Bon  office,  Un 
service.  //  vous  a  bien  servi  dans  cette  af- 
faire ,  ,  cela  mérite  quelque  reconnaissance.- 
rous  (fevez  attendt^^  de  lui  une  honnête  re- 
connaissance. En  ce  sens,  il  est  peu.  usjté. 

RECONNAISSANT,  ANTE.-adj.  Qui  a  de 
tin  reconnaissance,  de  la  gratitude.  Il  est  bien 
reconnaissant.  Il  est  fort  reconnaissant , des 
services  que  vous  luhavez  rendus.  Il  a  une 
âme  reconnaissante ,  un  cœur  reconnaissant. 

RëCONjNaItrE.  V.  à.  Se  remettre  dans 
rcsprit  l'idée,  l'image  d'une  chose,  d'une 

{)er9onne,  quand  on  vient  à  la  revoir  ou  à 
'entendre.  //  y  avaif  longtemps  que^j^  ne 
Pavais  vu,fai  eu  de  la  peine  àje  reconnJaftre. 
Je  l'ai  reconnu  à  sa  démarche ,  à  sa  voix. 
Ne  me  reconnaisse;:-vous  pointpllf^jreàànnu 
son  cheval,  qu'on  lui  avait  volé.  PimS^^nn^u 
nia  voiture  au  bruit  qu'elle  faisait.Tj^ài  re- 
connu un  tel  malgré  son  déguisement.  ■  Que 
chacun  reconnaisse  ses  effets,  ses  livres,  etc. 
r>  *chien  a  reconnu  la  voix  de  son- maître. 

Il  signifie  aussi.  Connaître ,  distinguer, 
à  quelque  signe,  à  quelque  caractère,  d'a- 
près quelque  indication,,  une  personne  ou 
une  chose  qu'on  n'a' jamais  vue.  Je  l'ai  re-- 
connu  au  portrait  que  vous  m'en  aviez  fait. 
On  le  reconnUft'à  une  balafre  qu'il  avait  au 
front.  Il  a  reconnu  cette  plante  à  divers  si^' 
gnes,  à  divers  caractères. 

W  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
J^  reconrfpis  cet  homme  à  ses  perfidies.  On 
reconnaît  ]un  écrivain  à  son  style.  Je  recon- 
nais bien  !a  Honte  de  votre  cœur.  Je  vous  re^ 
connais  lien  là.  J  ce  trait  de  déloyauté.  Je 
^e  le  reconnais  pas. 

«Se  Jaire  reconnaître,  DoDi\er  deà  indica- 
tions pour  prouver  qui  on  est. 

AecoskaItrb,  signifie  quelquefois,  avec 
Jhme  ri. 


.     •        ^  ...     — 

la  négation ,  Oublier,  négligeFTue  plus  avoir 

égard,  ne  pluis  écouter.  //  ne  reconnaît  plus 
la  iH)ix  de  la  mtture.  Il  ne  reconnaît  ni  pa- 
rents ni  amis.  Il  ne  reconnaît  cT autre  loi  que 
sa  volonté,  d'autre  maître  que  lui-même. 

RBcojrnAixBK,  signifie  encore.  Parvenir 
à  connaître,  à  apercevoir,  à  découvrir  k  vé- 
rité de  qi^eique  chose.  On^ à  reconnu  son  in- 
nocence.  On  a  reconnu  sa  trahison,  sa  perfi- 
die. On  reconnaît  en  lui  le^  germe  du  talent. 
On  reconnaît  dans  cet  ouvrage  le  taraçtère 
du  vrai  talent.  / 

Il  signifie  aussi.  Admettre  .une  chose 
comme  vraie,  comme  incontestable,  RecorC- 
naltre  les  vérités  de  l'Évangile:.  Tous  les 'vrais 
philosophes  reconnaissent  ce  principe,  cet 
axiome.  Je  reconnais  le  principe.'  Ce  fait  est 
feconnu  de  tout  le  ptonae;  On  a  reconnu  qui* 
cela  jétajt  vrai ,-^ que  cela\était  nécessaire, 

'REcoHMAiTHE ,  a|igntfie  en  outre.  Consi- 
dérer, observer ,  remarquer.  :/?tfco/ï/ï«///e  les 
Hieux.  Reconnaître  le  terrain.^  Reconnaître  les 
dispositions  de  quelqu'un.     •  •*-      4.        . 

'Il,  se  dit  principalement  en  fermés  de 
Guerre.  Reconnaître  un  pays ,  une  place 
qu^on  veut  attaque^.  .Reconnaître  les  erj^e- 
mis.  Reconnaître  leur  contenance ,  leur  nom- 
bre, leur  camp,,  leurs  retranchements.  On 
envoya  dé  la  cavalerie  reconnaître  les  pas- 
sages,  les  chemins,  les  défilés,  etc.  Ilest^allé 
reconnaître.  .      •       . 

Reconnaître  une  patrouille ,  une  ronde, ^  te.-. 
S'assurer  qnJune  patrouille,  qu'une  ronde, 
etc.,  n'est  point  ennemie,  ni  suspecte/  Z> 
caporal  sortit  dû  posfe  pour  reconnaître  la 
patrouille.  '  • 

En  termes  de  Marine,  Reconnaître  un 
bâtiment.  Le  découvrijf,,  l'apercevoir.  Re- 
connaître une  terre,  En  observer  la  situa- 
tion.  ,  '  -      *  '  .' 

REcojfTf  vÎTBE ,  signifie  aussi ,  Avouer,  Con- 
fesser. Il  a  reconnu  sa  faute,  son  tort.  Il  a 
recon/iu  la 'dette.  Je  reconnais  avoir  reçu...  Je 
reconnais  qu'un  teTm'a  prêté  telle  sommé.  Il 
ne  veut  pas  reconnaftre  qii'il  a  eu  tort.  Je 
reconnais  avec  vous  que  telle  chose  est  ainsi. 
Je  recohn^tis  mon  insuffisance. 

Reconnaître  pour.  Avouer  pour,  recon- 
naître e»  telle  qualité.  //^<7  reconnu  un  tel 
'pour  son  fils.  Ces  peuples  l'ont  reconnu  pour 
leur  roi.  Je  vous  reconnais  pour  un  honnête 
homme.  C'est- un  honnête,  homme ,  et  reconnu 
pour  teL  Je  reconncds  cet  ouvrage  pour  excel- 
lent,       i  '        ^ 

Reconnaître  son  seing, ^sa signature.  Avouer 
qu'oi^  a  signé  l'écrit  dont  il  s'agit.  On  dit 
de  inertie,  Reconnaître  une  lettre,  une  écri- 
ture ,  une  promesse,  un'  billet. 

Reconnaître  un  enfant.  Déclarer,  recon- 
naître âuthentiquement  qu'on  est  le  père 
oiè  la  mère  d'un  enfant  naturel.  On  ne  peut 
reconnaître  les  enfants  nés  d"un  commerce 
adultérin  pu  incestueux.       "     -  • 

'Reconnaître  une  redevance,  ttne  rente,  En 
passer  un  aveu,  upe  reconnaissance. 

Reconnaître  tin  gouvernement.  Déclarer,  re- 
connSiître,  d'une  manière  expressé  ou  tacite , 
qu'il  a  été  légitirtîement  étaoli.  Son  gouver- 
nement avait  été  reconnu  par  les'  puissances 
étrangères.  On  "dit  de  même,  Reconnaître  un 
prince^  un  souverain. 

En  termes  de  Guerre; /Faire  reconnaître 
un  officiel^  Le  proclamer  en  présence  de  la 
troupe  ou  il  doit  commander.    .  ., 
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HEçoHiTiiTàB.,  signifie  aus^i.  Avoir  delà,    , 
Çra ti  tude.  Reconnaître  les  bienjaits ,  les^ races 
qu'on  a  reçues,  'Je  reconnaîtrai  tottf  ce  que    . 
vous  ayez  fiât  pour  mot. 
»  Reconnaître  un  service ,  Le  récompenser.' 
Rendez-moi  ce  service,  jeJe  reconnaîtrai  dans 
l'occasion,  en  temjps  et  lieu.  Il  a  fort  mal  re- 
'connu  les  'bo(is  offices*' qH' on  lui  a-  ifendus. 

REcoNiTAliBE,  j^empli^ie  avec  le  pronom      - 
personnel,  et  signifie,  Trouver  son,  image,    ^.. 
sa>  ressemblance  dans  iin  miroit-,  dans  un 
portrait.   On  se   reconnaît  difficilement" soi- 
même  dans  un^  port  fait.  U  la  fin  de  sa  ma'la-    • 
die,   il  se  ^regarda  dans  un  miroir,  et  il  eut  * 
de  la  peitié  à  st  reconnaître:  ^  * 

irsignifie  aussi,  figurément,  Retrouver  ses     * 
sentiments,  ses  Opinions  dans  un  aiilre.  //    > 
se  reconnaît  dans  son  fils.  Je  me  reconricùs  ' 
dans  tout  ce  qu'il  dit,  dan^  tout  ce  quHlfmt.. 
Je  me  reconnais  bien  là.  ,. 

Il  signifie  encore  t  Se  re^ïîcflre  dan  a  l'es-    . 
prit  l'idée  d'un   lie»,   d'un    pays  qu'on    îi 
quitté,  et  où  l'on  sè~retrouve.  /f  me  recon- 
nais dans  cet  endroit, .  Il  y  avait  longtemps   * 
que  je  n'avais  passé  par  cette  ville i  mais  Je  . 
commence  à  me  rcconnaî(re.  ^:^ 

.V2if  exieiis'iahf  Ce  manu scri/' est  si  plein 
de  :ra titres,  quf  je  ne  puis  piitspiyrecon-^' 
naîtra.  Les  nombreuses  ratures  de  cet  écrit-, 
'm'en  rendent  la  leclur^  difficile,  etpresquc  " 
impossible.  \  ^  ^• 

ReciBn KAlTBB-raVec  le  pifenom  personnel , 
signifia  aiïSi ,  Connaître  qu'on  a  péché, 
'qu'on  a  Tailli,  et  s'en  rcpentîr.  //  avait  fort 
mal  vécu  dans  sa  Jeunesse,  niais  il  se  recon- 
nut sur  ses  vieux  jours.  Il  suivit  longtemps 
l'étendard  des'' révoltés  ;  mais  kn fin  il  se  re- 
connut, et  rentra  dans  son  devoir. 

1\  signifie  encore,  Reprendre ôcs  sens,  ou 
Penser  à  ce  qu'on  doit  fa ir^,  y  faire  ré- 
fiexiôn.  éjl  était  tombé  en  faiblesse,  et  quand 
il  vint  à se^  reconnaître...  Donnez^oi le  loisif^ 
de  me  reconnaftre.  Il  fïtt  surpris-,  et  n'eut 
pas  te  temps  de  Sf  reconnaître,  fl  est  mort, 
sans  avoir  eu  un  instant  pour  se  reconruiltre. 

Reconku,  vn.  participer 77/1  mérite  re-] 
connu.  '        "' ,   ,-  '  / 

RECONQUÉRIR.  ,v.  a.  (Il   se  conjugue 
comme  Conquérir.)  Remettre  s('Us  sa  do- 
mination par  voie  de  conquête.   C>  prince  '- 
reconquit  toutes  les  provinces  que  l'étrangir 
lui  avait  erdevées.  '  . — — ^  \      , 

Fîg. ,    Reconquérir   l'estime,    T amitié    de' 
quelqu'un.  Recouvrer  l'estime,    l'amitié  de 
quelqu'un. 

Rbcobquis,  isfi.  participe.  Pays  recon- 
quis. /  ' 

RECONSTITUTION,  s.,  f.  T.  jde  Jurispr. 
^l  se  dit  d'Une  constitution  de  rente  à  prix 
d'argent ,  lorsde  laquelle  celui  qui  emprunte 
s'oblige  d'employer* la  somme  a  lui  prêtée, 
au  remboursemen,t  d'une  autre  rente  par 
lui  due,  ce  qui  s'exécute  par  le  même  acte; 
au  moyen  de  quoi,. le  nouveau*  éjréancier 
est  subrogé  aux  hypothèques  de  .l'ancien.  * 

RÉCONSTRUCTIOJf.^s.  f.  Action  de  re- 
construire. On  a  ordonné  la  reconstruction 
de  cet  édifice.  ^ 

RECONSTRUIRE,  v.  a.  Rebâtir,  relever, 
rétablir  un  édifice.  //  a  fait  reconstruire  sa 
maison  à  grands  frais.  . 

Recohsthuit  ,  iTB.  participe. 

RECONVENTION,  s.  f.  T.  de  Palais.. Ac- 
tion )  demande  que  Ton  forme  contre  celai 
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3 ai  en  a  lui-même  formé  une  le  premier,  et 
evant  le  mêm*  juge.  La  reçohvention  n'est 
admise  qUe  lorsque]  la  demande  du  défendeur 
a  de  la  connexité  ayec  la  demande  principale, 
RlsâcOPlER.  V.  a.  Transcrire  de  nouveau. 
Il  Jaudra  recopier  ce  passage ,  Cftacte,  cette 
lettre,  '     . 

,    Rbcopib,  i]||.  participe.     •  ^ 

'  ftE€OQlJlLiEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
recoquiller;  État  de  ce  qui  est  recpquîllé. 
;  RECOQUILLER.  v.  a*.  Retrousser  en  ibf  me 
4e.  coquille.  Pourquoi  avez-vous  recoquillé 
lès  feuf/les  de  mon  lii^re?  Les  mauvais  vents 
recoquilleptt  les  feuilles  *des  arbres.  On  l*em-/ 


REG 


.  ploie  aussi  avec  le  pronom' personnel.  Les  l'extrémité ,  parJè  houl.  Hecourber  un  Ter. 

feudtes  de  cet  arbr^  se  sont  toutes  recoquil-   Hjçcourber  un  bdtoii  par  le  bout  pour. en  faire 
•  lées,  Lesfvers  de  terre  se  recoquillent.  Il  est  uru  crosse. 

populaire.  «       /  Recourbé  ,  ée.  participe. 

Prov.  ^  fig.  j^frh'ya  ooint  de  si  petit  ver]      RECOURIR,  v.n.  (Use  conjugue  t^omme 


tire  du  son  remis  au  moulin.  Faire  du  pain 
de  recoupe.       -  ,    *  :  • 

RECOUPEMENT,  s.  m.  T/ d*Archît.  Il 
se  di^  Des  retraites  faites  à  chaque  assise 
de  pierre ,  pour  donner  plus  d'empâtement 
et  ae  solidité  a  un  oà^iment. 

recouper]  V.  a.  Couper  de  nouveau. 
Cet  habit  avait  été  mal  coupé ,  il  a  fallu  le 
recouper,  Jux  jeux  de  cartes ,  lorsqu'on  n'a 
pas  coupé  net  A  U  fttu^  recouper.  .  / 

Recqupé,  REV  participe.    / 

RECOUPETTE.  s.    f.   Troisième    farine 

\  .4.  !  .y 

qu'on  tire  du  so|i  des  recoupés  ménies. 
RECOURREZ,  y.  a.  Courber  en  rond  par 
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^      qi(i  ne  se'  recoquiue,  si  ion  marche  (dessus, 
^      il   ûy  a   point  de  si  petit  ennemi  qui  ne 
.  songe  à  se  défendre  et.  à  nuirie ,  quand  on 
l'attaque. 
"\         Rrcoquille  ,  EEl  participe.        > 

RECORDER,  v.  a. Képétè,r  quelque  chose, 
afin  deTapprendre  parcœtïr.  l\  ne  s'emploie 
.guère  que  dans  cette,  phr.'ise,  Recorder  sa 
téron-'  ' 

Fig.  et.  fam.,  Recorder  sa  leçon ^  Tacher 
de  se   bien  remettre  dans  -l'c^sprit  ce  qu'on 
\  *"    doit  faire  ou  ce  qu'on  doit  dire  en  quel- 
**     que  occasion.  On  dit  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnef ,  Se  recorder ^ 
Se,  recordcf  avec  quelqu'un^  Se  concerter 
''  avec  lui.  Jvant  de  jouer  notre  scène,  il  fau- 
dra nous  recorder.  *     '  -     . 
Re,cordé,  éç.  participe.  4 
En  termes  de  Pratique,  ^jr/7/o//.9r<?co/'r/^5, 
Ceux  dans  lesqjiels  l*lHiissier.  doit  être  as- 
sisté de  deux  témoins  ou  rccbrs.  Une  saisie 
doit  être  précédée   d'un  commandement  re- 
cordé.  Il  est  vieux.                  , 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  de  nou- 
veau. //  corrige  et  recorrige  sans  cesse. 

RrooRrigé,  ée.  participe.  Ouvrage  cor- 
rigé  et  recorrigé, 

HFICORS.  s.  m*.  Ctiluî  qu'un Miissier"  mène 
avec  lui  pour^servii'  de  témom  dans  les  ex- 
ploits d'éxèGution  ,-et  pour  l-ui  prêter  main-, 
tôrti'  -eii  cas  de  besoin.  Un  huissier  avec  ses 
recors,  assisté  de  deux  recors. 

RECOUCHER,  v.  a.  Coucher  de  nouveau. 
Cet  enfant  s'est  levé  trop  matin,  il  faut  le 
recoucher.  Recouchez  cetf-e  boiiteille. 

Il  s'emploie   plus  ordinairruiei^l  avec  le 

pronom  persoimel,  et  signifie;  Se  remettre 

^     au  lit.  Je  m'étais  lei*é  de  trop  bonne  heure, 

I      je  me  .suis  recouché. 

'  '    »  '  1  «... 

Recouché,  ée.  participe. 
'    >R1i:C0CDRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
ÇoMr/ré'.)  Coudre  une  chose  qui  est  décousue 
ou  déchirée,  rotre  manche,  votre  doublure , 
etc. ,  s 'es  t  .décousue ,  s 'est  déchirée ,  faites  -/« 
..  ^  recoudre.    Recousez    cela   bien  proprement , 
qu'il  ni)'  paraisse  pas.   Recoudre  une  plaie. 
*Jl  avaa  la   moitié  de  la  joue   abattue  d'un 
coup  de  sabre^  le  chiturgifn  la  lui  recousit: 
,  Recousu,  UE.  j»arlicipe. 

RECOUPE,  s.  l.  Il  se  dit  Des  éclats  oui 

•'enlèvent  des^piv-rres-,  quand  on  les  taille, 

{■^^^^       dont, on  se  sert  "quelquefois  pour  garnir 

■^^^s    0^  affv'imir   les  allées  des  jardins.  // 

%fimdrait  mettre  de  la  recouue^dans  cette  allée. 

"■%    Becoui'e,  se  dit  aussi. il^  La  fafine  qu'on 
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0?ww^  Courir  dVnpuveàU.  yai  couru  et 
recouru.  •  , 

Il  signifie  aussi ,  Dem&nder  du  secours , 
s'adresser  à  quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose..; ///////rr«co«r?>fl  Dieu  d^ns 
l'f affliction.  Il  n' fallu  recoutir  au  médecin. 
Recourir  à  Iriutôfité  supérieure.  "En  termes 
de  Procédure ,  Recourir  en  cassation  >  Se 
pourvoir  en  .câssatnon. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  signifie,  Y  avoir  recours.  Recourir 
à  la  clémence,  à  la  honfé,  àAa  miséricorde 
du  prince.  Recourir  aux.  remèdes.  On  fut 
obligé  de  recourir  à  la  force ,  à  l'artifice.  Si 
vous  perdez  cette  pièce ,  il  faudra  recourir  an 
greffe.  Quand,  on  ne  se  fie  point  aux  copies , 
il  faut  ceçourir  aux  originaux.  .  Quand  on- 
doute  de  l'exactitude  de  quelque  passage  d'un 
livre',  il  faut  recourir  aux  manuscrits. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance,  du  secours.  A,mir 
recours  à  Dieu.  Jvoir  recours  à  la  justice , 
à  la  clémence  du  prince.  Il  tomba  malade,  il 
fallut  ctvoir,  recours  au  médecin.  Si  ce  remède 
ne  réussit  pas ,'  d  faudra  avoir  recours- aux 
eaux  minérales.  Il  n'a  recours  qu'à  vous.  Si 
vous  l'abandonnez  un^  fois,  à  qui  aura-t-il 
recours  ?  Comme  on  n^  voulait  pas  ajouter 
foi  aux  copies,  on  fut  obligé  d'avoir  recours 
aux  minutes ,  aux  originaux. 

Il  signifie  aussi,  Refuge;  jt;  dans  cette 
acception,  il  ne  se  èonstruit  guère  qu'avec 
le  verbe  .c/re.  Tout  mon  recours  est  en  Dieu. 
Dieu  seul  est  mon  recours.  Fous  êtes  mon 
unique  recours,  mon  dernier  recours.  Dieu 
est  le  recours  des  misérables. 

Recours,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Le  droit  de  reprise  par  voie  légale  ,J'acti0n 
qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un  pour 
êjre  garanti  ou  indemnisé.  Si  je  perds  mon 
procès, /'aurai  mon  recours,  contre  un  tel,  ou 
sur  un  tel.  lia  étécondamué,  sauf  son  recours 
sur  un  tel,  sur  la  successmn,  etc.  On  liu  a 
réservé  son  recours.  Un  le?  est  mon  garant , 
mais  il  n'a  rien  ;  c  est  un  pauvre  recours ,  un 
mauvais  recours,  '    ■     r         _       ' 

Retours  en  cassation,  Pourvoi  en  cassa- 
lion.  Foyez  Pourvoi. 

Recours  en  grâce.  Demande  par  laquelle 
on  s'adresse  au  prince  pour  obtenir  la  re- 
mise ou  la  commutation  d'une  peine  infli- 
gée par  jugement.  ^       ^    ' 

REI^OUSSE.  s.  f.  Reprise  d'une  personne 
ou  d'une  chose  emmenée,  enlevée  par 
force.  Il  est  vieux  et  lié  se  dit  plus  qu'en 
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parlant  D'un  Tiavi(*e  repris  sur  l'ennemi 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent 
le  moment  de  son  amarinage.  '  > 

RECOUVRABLE,  acy.  des  deux  genres. 
T.  de  FinancB./QuI  peut  se  recouvrer.  D^-^r 
niers  recouvrâmes.  Fonds  recouvrables.  Dt-  ' 
niers  non  recouvrables. 

RECOUVRABrCE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait, Recouvrement,  action  de  recou-. 
yrer.  Il  n'est  plus  employé  que  dans  cett^ 
dénomination,  Notre'D<ime  de  recoUvranc^ 

RECOUVREMEBTT.  s.  m.  T.  d'Archilkir 
se  dit  de  La  partie  d'une  pierre,  d'un  mor- 
ceau de  bois,  d'une  tuile,,  etc. ,  qui  couvre 
un  joint,  ^ une   entaille.  Le^  dallas  de  cette 
terrassé  sont  à  recouvrement, 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Actiop  de  re- 
couvrer ce  qui  est  p'erdu.  Pour  parvenir  au 
recouvrement  des  choses  perdues,  on  se  sert 
d'afficher,  de  publications  à  son  de  tambour, 
etc.  Recouvrement  de  titres.  Recouvrement  dé 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  santé ,  des 
forces  du  corps.  Cela  contribua  beaucoup 
au 'recouvrement  de  sa  santé,  au  retoiivfe' 
ment_  de  ses  forces,  -  ' 

Il  signifie  encore,  La  perception  des  de- 
niers qui  sont  dus,  et  les  diligences  qui  se 
fpnt  pour  les  recouvrer.  Cette  administration 
est  chargée  du  reçoi^vrement  des  impots  indi- 
rects. Faire  un  état  de  recouvrement.  Je  vous  - 
donnerai jant,  si  vous,  voulez  vous  charger 
du  recouvrement  de  ce  qui  m'est  dû,  faire  le 
recouvrement  de  ce  que  mes  fermiers  me  doi- 
i  ent.  Trfivaillerau  recouvrement d'it ne  sonime, 
au  recouvrement  de  ses  créances.  Faire  un 
recoiU'femenK.  \ 

Recouvrement»,  au  pluriel,  se  dit  quel* 
uefois  Des  dettes  actives,  des  créances 
'un  avoués  d'un  huissier,  d'un  notaire. 
Cet  avoué  ^  ce  notaire  a  vendu  son  étudie  et 
ses  recouvrements.  Il  y  a  beaucoup  de  recou-  . 
yrements  à  faire  dans  ceitç  étude,  •    ' 

RECOUVRER,  v.  a..  Retrouver,  rentrer 
en  possession;  acquérir  de  nQuveautine 
chose  qu'on  avait  perdue.  //  a  recouvré  sa 
bourse.  Il  cherche  à  recouvrer  son  bien.  lia 
recouvré  la  vue.  Il  a  recouvré  la  parole.  Il  a 
recouvré  la  rais^o^  _  Recouvrer  fa  santé.  Re- 
coavrer  ses  forces.  Recouvrer  l  estime  publi-^ 
que.  Recouvrer  l'amitié,  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un. 

î\  signifie  aussi.  Recevoir  le  payement 
d'une  somme  due,  et  particulièrement, 
Faire  la  levée,  la  perception  des  impôts.  On 
l'a  chargé  de  recouvrer  les  contributions  de  cet 
arrondissement. 

Recouvré,  ée.  participe. 

Prov. ,  Pour  un  perdu,  deux  recouvrés. 

RECOUVRIR.  V.  a.  (Il  se  coryugue  comme 
Couvrir,)  Couvrir  de  nouveau.  Recouvrit  un 
toit,  une  maison.  Faire  recouvrir  un  livre. 
Recouvrir  un  vase.  — 

Le  temps,  le  ciel  se  recouvre.  Il  s'obscui- 
cit  de  nouveau  par  des  nuages.      -    . 

Recouvrir,  s'emploie  figurémenl,  et  si- 
gnifie*'Masquer,  cacher  avec  soin  sous  de» 
f>rétextes  spécieux,  sous  des  apparence» 
ouables,  quelque  chose  de  vicieux.  Il  a  «* 
soin  de  recouvrir  tout  cela  de  beaux  pré- 
textes, n  recouvre  ses  défaïUs  d'un  vernis  de 
politesse  et  d'agrément. 

Recouvert,  brte.  participe.         ,       Yi 

RECRACHER,  v.  a.  Rejetai'  de  la  bouché 
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une  chose  qui 

aidais- je  mis  ce  ^ 
l'ai  recraché. 

Il  signifie  ausi 
ne  fuit  que,  cracl 

Reci^cué,  É] 

rÎcr^ance 

aue.  La  jouissai. 
'un  bien  qui  es 
récréance  f  a  char^ 

lettres  de  récr 
très  qu'un  priu 
deur  ou  ministi 
prince  d'auprès 
Des  lettres  qu'u 
sadeur  ou  minis 
pour  les  lemetl 
pelle.  Le  roi  a  en 
à  son  ambassade  i 
xoi  d'Espaghe  'do 
à  notre  ambassc 
son  audience  de  c 

RÉcaJÉATIF, 
récréatif,   Homm 
tive.  Il  est  fam  il 

RJÉCRÉATION 
.  cice  qui'  fait  di^ 
sert  de  délassem 
création  après  le 
une  agréable  rec 
donne  dès  forces 
sont  là  mes  récr 
étude  qu'une  réa 

Dans  les  Mai 
les  Communiaut 
récréation ,,  Pheur 
plement ,  La  réc 
accordé  aux  reli 
délasser,  pour  se 
Création  est  près  ( 
récréaîiok  if  travq 
de  ses  nécréatioi 
\Etre  prii*é  de  la 
t  Cet  écolier,  ce  r 
en  récréation ,,  II  -^ 
le  temps  de  la  j:é< 
Les  élèves'  sont  en 

RECRÉER.   V. 
existence,  remett 
tribunal  peu  de  A 
Cette  charge  fut'  i 

Recréé,  ée.  p 

RÉCRÉER.  V.  ; 
des  jeux  quirécre 
l'esprit^  On  Vem\ 
nom  personneL 
vaille,  d  est  hoé  û 
^11  se  prend  aufi 
ces  phrases  :  Le 
vin  ranime  lesesj 
Le  vert  fait  plais 

Récréé  ,  ke.  f 

RÉÇRÉMENT. 
dit  Dek^humeur 
bile,  etc.,  qui,  a] 
**ng»  y  sont  rp[ 
en  certaihs  endi 
rents  assumes. 

RÉCRQMEMTi 

MENTITIEL  ,  E 

se  dit  Des  hum< 

fumeurs  récréine 

RECRÉPIR.  v. 
crépir  un  vieux  m 
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uoe  chose  qui  eiLcite  le  dégoût.  J  peine 
avais-jè  mis  ce  fruit  dans  ma  bouche  que  je 
l'ai  recraché,  ^  -^ 

Il  signifie  aussi,  Cracher  de  liouveau/ // 
ne  fait  que,  cracher  et  recracher,^    '*,. 

R^cii^cus,  SB.  participe.  >    '    . 

'   RicE^ANCE.  s.  f.  T.  ae  Jurispr.  canoni- 

3ue.  La  jouissance  provisionneile  des  fruit» 
'un  bien  qui  est  en  litige.  O/i  lui  adjufçea  la 
récréance  f  a  charge  par  lui  de  donner  caution. 

lettres  de  récré^ce,  se  dit,  sbitPes  let- 
tres qu'uD  prin^  envoie  à  son  ambassa- 
deur ou  ministre ,  pour  les  présenter  au 
prince  d'auprès  duquel  il  le  rappelle;  soit 
Des  lettres  qu'un  prince  donne  a  l'ambas- 
sadeur ou  ministre  rappelé  d'auprès  de  lui, 
pour  les  remettre  au  prince  qui  le  rap- 
•  pelle.  Le  roi  a  envoyé  une  lettre  ae  récréanee 
à  son  ambassadeur  pour  le  faire  revenir.  jLe 
roi  d' Es paghe  'donna  une  lettre  de  récréance 
à  notre  ambassadeur»  lorsque  celui-ci  pfit 
son  audience  de  congé,    t 

RÉcaJÊATIF,  IVE.  àdj.  jQui  riécrée.  Jeu 
récréatif.  Homme  récréatif.  Lecture  récréa- 
tive, il  est  familier,    ;     . 

RJÉCRÉATION.  s.  f.  Occupation,  exer- 
. cice  qui'  fait  diversion  au  travail,  et  qui 
sert  de  délassement;  Prendre  un  peu  de  ré- 
création après  le  travail,  La  promenade  est» 
une  agréable  recréation,  La  récréation  rc- 
donne  dci  forces  pour  mieux  travailler.  Ce 
sont  là  mes  récréations.  Il  m  fait  de  cette 
étudf:  qu'une  récréation,       ^' 

Dans  les  Maisons  d'éducation  et  dans 
les  Communiantes  religieuses,  Lheujre  dé 
récréation,  r heure  de  la  récréation,  ou  sim- 
'  plement,  La  récréation.  Un  certain  temps 
accordé  aux  religieux,  «ux  élèves  pour  se 
délasser,  pour  se  divertir.  Vheure  de  la  ré- 
création est  près  de  finir.  Il  a  passé  toute  la 
récréatioït  if  travailler.  Cet  écolier  profite  bien 
de  ses  récréations.  Une  longue'  récréation, 
^  Etre  prii*é  de  la  jrécrjation,     .  r 

t  Cet  écolier,  ce  religieux  est  à  la  récréation, 
en  récréation,  Il  ies.t  avec  les  autres  pendant 
le  temps  de  la  lécréation.  On  <tit  de  même,, 
Les  élèves^  sont  en  récréation,  ^ 

\      RECRÉER,  v.  a.   Donner  une  nouvelle 
existence,  remettre  sur  pied.  On  a  recréé  ce 
tribunal  peu  de  ternps  après  sa  suppr^sion . 
.  Cette  charge  fut  récréée  sous  un  autre  nom.j 

Recrée,  BE.  participe.  ^    / 

.  HÉCRÉER.  V.  a.  Réjouir,  divertir,  //^wr 
des  jeux  qui  récréent  et  qui  ne  fatiguent  pas 
l'esprit^  On  l'emploie  souvent  avec  l€. pro- 
nom pt>rsonnel.  Quand  on  a  beaucoup  tra- 
vaille,  U  est  boit  de  se  récréer  un  peu. 
^11  se  prend  aussi  figiurément,  comme  dans 
ces  phrases  :  Le  vin- récrée  les  esprit^.  Le 
vin  ranime  les  esprits.  Lit  vert  récrée  la  vue, 
Le  vert-  fait  plaisir  à  la  vue, 
'      RscRÉÉ,  SB.  participe.  ^ 

RÉÇRÉMENT.  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  De^  humeurs  telles  que  U  sialive,  la 
bile,  etc.,  qui ,  après  avoir  été  séparée»  du 
Mng,  y  sont  reportées,  où  sont  retenues 
en  certaihs  endroits  du  corps  pour  diiTér 
renls  us^es. 

BECR9ME9iTBUX  9  EUSE ,  ou  RlÊCRÉr 

MENTITIEL  ,  ELLE.  adj.  T,  de  Médec,  Il 

•e  dit  Dés  humeui^  appelées  Récféments. 

fumeurs  récrémenteuses  ou  récrémentitielles. 

^CRÉPIR.  V.  a.  Ccépir  de  nouveau.  i2r- 
^f^pir  un  vieux  mur,  • 


» 
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Fîg.  et  fam. ,  Becrépir  son  visage,  Mettre^ 
bealicoup  de  fard,  pour  cacher  ses  rides. 
,  Fig.  et  fam. ,  Récrépir  un  vieux  conte,  une 
vieille  histoire.  Les  reni)uveler.  en  les  ac- 
commodant à  sa  gui.Sf;.  Recrépir  un  ouvrage 
de  littérature.  Lui  donner,  en  conservant 
le  fond ,  une  nouvelle  forme ,  tant  t>onne 
que  mauvaise. 

RBGHBPr,  iB.  participe.  Mur  recrépù  Vi- 
sage recrépi.  Ouvrage  recrépi*  /'  _    >' 

RÉCRIER  (SE),  v.  pron.  Faire  Une'excla- 
mation  sur  quelque  chose  qui  surprend  et 
gui  parait  extraordinaire,  soit  en  bien, 
soit  en  maL  //  ne  put  entendre  une  pro- 
position si  injuste  sans  se  récrier.  Tout  le 
monde  s'est  récrié  contre  cette  opinion.  Il 
s'est  récrié  d'admiration  à  la  vue  de  ce  ta- 
bleau.^ Il  n'y 'a. pas  de  quoi  se  récrier. 

Il  se  dit,  en  tenues  ae  Chasse,  Des- chiens 
qui  redoublent  de  voix ,  lorsque ,  après  avoir 
relevé  un  défaut  et  rapprocnéTanimal,  ils 
viennent  à  le  relancer.  Xej  chiens  se  récrient. 

RECRIMINATION,  s.  f.  Accusation,  re- 
proche, inj-ure  tendante  .à  repousser  une 
autre  accusation,  un  autre  reproclfe,  une 
autre  injure..  Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi 
n'est  qu  une  récrimination.  Fous  ne  dites  cela 
que  par  récrimination.  Ce  ne  sont  là  que  des 
récriminations.  User  de  récrimination^, 

RÉCRIMINATOIRE.  adj.  desdeûx  genres. 
Qui  contient  une  récrimination,  qui  se  fait 
par  récrimination.'  Plainte  récri/ninàtoire. 
Mesure  récrimina toire. 

RÉCRIMINER.  V.  n.  Répondre  à  dés  ac- 

'cusatiôns,  a  des  reprochées,  à  des  injures, 

par  d'autres   accusations,  d'autres   reprQ- 

ches  ,  d'autres  injuvès.  //  n'a  fait  que  récri-^ 

miner.  Il  ne  s'est  défendu  au  en  récniminant. 

Sut  ce  que  vous  dites  n  est  qiTen  récrihïi- 
it.  Repondre  en  récriminant,  Rccrimiîdkr 
contre  son  accusateur.  ' 

RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau  ce 
qu'on  a  déjà,  écrit.  Fous  avez  niai  écrit  cela, 
récrivez-le,  il  faut  le  récrire. 

Il  signifie  aussi ,  Écrire  uûe  seconde,  une 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit.,  il  ne  repond 
point;  dfaut  lui  récrire,^ je  vais  lui  récrire. 

Il  signifie  encore,  Faire  réponse  par  let- 
tre. Puisqu'il  m* a  écrit ,  je  lui  veux  récrire. 
U  ne  me  récrit  point,  c'est  signe  qu'd  vient^ 

Il  s'emploie  quelquefois  au. figuré,  et  si- 
gnifie. Changer  considérablement  le  style 
"d'un  ouvrage,  d'un  morceau.  Ce^omTcr/,'^, 
ce  morceau  pèche  par  le  style,  il  faut  le  récrire. 

Rbcrit,   ite.    participe. 

RECRoItRË.  v.  n;  (lise  conjugue  comme 
Croître.)  Prendre  une  nouvelle  croissance. 
Ce  bois  recroit  èk.vu€  d'œil.  La  rivière  était  di- 
minuée, mais  elle  recroit,        , 

Rechû,  ue.  participe. 

RECROQLEVlLLfcR  (SE).  V.  pron.  (On 
mouille  les  deux  L.  )  Il  se  dit  De  certaines 
choses,  telles  que  leparchemin^  le  cuir,  etc., 
qui  se  retirent  et  qui  se  replient  lorsqu'elles 
soat  exposéeii  à  l'actioa  d  une  chaleur  trop 
vive,  te  parchemin,  la  pea^,,  la  corde  à  boyau 
'se  recroqueville  auprès  diiJJèu.  La  couverture 
de  ce  lih\re  s'est  toute  recroquevillée.  La  cha* 
leur^du  soleil  est  si  forte,  que  les  feuilles  de 
cette  planjte,  de  cet  arbre  otunmrttcént  à  se 
recroqueviller. 

R£CttoguBVfx.tÉ,  ÉB.  participe.  Du  pfir- 
ehémin  tout  /)ecroquevillé.  Des  feuilles  toutes 
recroquevillées.^  » 
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RECRU  y  UÉ.  adj.  Harassa,  Jas^  excédé 
de  fatigue..  //  est.  si  recru,  qu'il  n'en  peut 
plus.  Un  cheval  (as  et  recru.  Foilà  uneju-' 
ment  si  recrue,  quelle  ne  peut  plus  màt%ner\ 

RECRUE.  s^L  Nouvelle  levée  de  gens  de 
guerre,  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  lcs'«^ 
fantassins  qui  manquent  dans  une  compa- . 
gnie,   daos  un  régiment/  Faire  les  recrues 
oTàn  régiment.  Il  a  fait  une  belle  recrue.  Ânie-  ' 
ner  une  bonne  recrue.  Conduire  une  recrue  à 
l'armée.  Il  -a  *reçu  tant  pour  les  recrues  de 
son  hégiment.  La  recrue  est  partie,  est  allée, 
joindre,  est  arrivée.^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  lever  d^  hom* 
mes  pour  des  recrues.  Une  recrue  promptt» 
On  à  ceSsé'la  récrite,  ' 

ir^se  dit  quelquefois  Des  hommes  qu'on 
a  levés.  Il  nous,  est  arrivé  des  recrues.  Nos 
recrues  se  sont  comportées  dans  cette  affaire 
comme  de  vieux  soldats.  , , 

Il  se;  dit,  figùrément  et  familièi'emerit , 
Des  gens  qui  surviennent  dans  une  compsi- 
gnîe  sans  y  être  'diieûdus.  Foici  une  agréa" 
ble  recrue  qui  nous  arrive.  C'est  une  recrue 

dont  on  se  serait  bien  passé.'  *      '     l 

RECRUTEMENT,  s.  m-.  Action  dë'recru- 
ter.  j^ lier  en  rechitement.  OJficier  de  recru- 
tement. La  loi  du  recrut attent ,  sur  le  recru-* 
te  ment.  Le  recrutement  de  l  armée. 

RECRUTER,  v,  â.  Faire  des  recrues  pour 
remplacer  les  fan^ssins  ou  les  cavaliers  qui 
manquant  dans  une  compagnie,  dans  uu 
régiment.  R,ecruter  un  régiment.  q     ' 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signine,  Faire  ses  recrues. 
Déterminer  le  moa^  suivant  lequel  l'armée  se 
recrute,  doit  se  recruter'.  Ce  régiment  s'est 
recruté  dans  telle  province.        •         ,      .'  \ 

Rechuter i  jse  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, en    parlant  Des  personnes 'qu'on 
attire  dans  une  association:  dans  un  parti. 1 
IJ  recriite  partout  des  associés.  Avec  lé  pro- 
nom personnel:  Ce  parti  se  recrute  de  gens- 
malin  tentionnés.  Cette  société  se  rechU  te  parmi 
des  hommes  à  imagination  exaltée,      .    »         '^ 
;  Recbuté,  ée.  paHrcipe.. 
,  RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  re- 
crues. Un  recruteur;  et  &djeciï\ement,  Un 
officier  recruteur. 

RECTA,  ad V.. Mot  pris  du  latin,  qui  si- ^ 
gnifie,  Ponctuellemeilt.   //  a  pa)é  recta  à 
l'échéance.  Il  est  arrivé  recta  à  l'heure  indi- 
quée, n  est  familier.  * 

RECTANtilE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit,  soit  D'un  triangle  qui  a 
un  angle  droit,  soitl)'un  parallélogramme 
qui  a  quatre  angles  droits.  Un  tria/igle  rec- 
tangle. Urjt  parallélogramme  rectangle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnrfie ,  Un  pHrallélograinme  qui  a  ses  quatple 
angles  droits.  Tracer  un  rectangle, 

RECTANGULAIRE,  adj.  T.  de  Géoni.  Il 
se  dit  D'une  figure  qui  a  quatre  angles  droits, 
et  D'ui)  triangle  qui  a  un  angle  droit.  Une 
figure  rectangulaire.  Un  triangle  rectangulaire i 

RECTEUR,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  Du 
chef  d'une  université.  Le  recteur  de  l'uni' 
versité  de  Paris.  Le  recteur  de  l'université  de 
Poitiers,  etc.  La  procession  du  recteur.  Il  a 
été  trois  fois  recteur.  *, 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  chef  de  cbacuna 
des  académies  qui  composent  l'université 
de  Ir  rauce.  Le  recteur  de  l'académie. de  Bor^. 

deaux,   . 
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Il  se  dît,   dans  quelques  provinces,  Du 

-ciiré  d'une  paroisse.  .f  , 

-  RECTEUR,  adj.  m«  T.  de  Chimie.  Il  ne 

s'emploie  que  dajis  celle  çupressiôu,  Esprit 

rtct^uFf  La  parlie  aromatique  d'une  plante. 

Esprit  recteur  de  lavande:  1 

RECm FIXATION,  s.  f.  Action  de  recli- 
ûer^TravaHfer  à  la  rectification  d'un  compte. 
Rectification  d'uh  acte  public  t  d'uin  acte  de 
l'état  cii'd.*^-'  :      •         \        ^-  . 

Il  se  dit, 'en  Chimie,  d'Une  opération  par 
laquelle  une  liqueur  distillée  est  rendue  plus 
pure  au  moyen  d'une  ou  de-  plusieurs  nou- 
velles distillations.  Rectification  de  l'esprit- 
de-vin.  -  *    .         .         *    , 

'En  Géom. ,  Rectification  d'une  courbe. 
Opération  par  laquelle  on  trouve  une  li- 
gne droite  égale  en  longueur  à  une  Hgne 
courbe. 

RECTIFIER.  V.  a.  Redresser  une  chose, 
la  remettre  dans  l'état ,  dans  l'ordre  où  e|Je 
doit  être.  Rectifier  la  construction  d'une 
phrase.  Rectifier  un  discours.  Rectifier  une 
affaire,  une  négociation.  Rectifier  une  procé- 
dure, une  instruction.  Rectifier  un  acte  de 
rétat  civil.  Rectifier  un  compte,  un  calcul. 
Rectifier  les.  idées  de  quelqu'un.  Rectifier  ses 
intentions.  Rectifier  sa  conduite. 

II  s'emploie  quelquefois^vec  le  pfonom 
personnel.  Les  idées  se  rectifiant  par  la  ré- 
flexion. Le  jugement  se  rectifie  par,  l'âge  et 
l'expérience. 

En  Chimie,  Rectifier  une  liqueur,  La  dis- 
tiUer  de  iiouveau  pour  1$  rendre  plus  pure. 
Rectifier  de  l'eau-de-vie,  de  V esprit-de-vin. 

cEn  Géom. f  Rectifier  une  courbe ,"  Trou- 
>'er  une*  ligne  droite  qui  lui  soit  égale  en 
longueur.  '*  >        .    - 

,  Rectifie,  êé.  participe.  Eau-de-vie  recti- 
fiée. E'sprit-de-vin  rectifié.  \'   ■ 

RECTl LIGNE,  adj.  des  deux  genres.  T, 


commissionnaire  m'a  demandé  un  reçu  de  la 
lettre,  du  paquet  qu  il  m'apportait. 

RECUEIL,  s.' m.  Assemblage,  réunion  de 
divers  actes  ou  écrits-,  d'où vi*ages  en  prose 
ou  en  vers,  de  pièces  de  musi(|ue,  d'estam- 
pes, elc.  Recueil  de  chartes.  Recueil  de  lois. 
RecueU  de  poésies,  df  pièces  d'éloquence,  de 
pièces  de  '  musique.  Recueil  périodique.  Re- 
cueil de  sentences,  d'anecdotes ,  dé  bons  tnots^ 
de  traits  d'esprit,  de  chansons,  etc.  Il  va  faire 
imprimer  le  ^recucfl  de  ses  œuvres.  Il  a  publié 
un  recueU  de  pièces  pour  servir  à  thistoire 
de...  Faire  des  recueils.  Recueil  d'estampes, 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  Actjop  de  se 
recueillir;  État  d'une  personne^qui  se  re- 
cueille. Le  recueillement  des  sens.  Le  recueil- 
lement de  l'esprit,  f^ivre  dans  un  grand  rèr 
cùéillement.  Ètre\dfins  un  profond  recueille- 
ment.  Le  recueillement   est  nécessaire  à  la 
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,de  Géom.  Il  se  dit  Des  figures  terminées 
par  des  lignes  droites.  Triangles  rectiUgnes, 
par  opposition  aux  Triangles  sphéçiqùes , 
dont  les  cotés  sont  des  arcs  de  cercle. 

RI^CTITUDE.  s.  f.  Conformité  à  la.rC^gle 
droite ,  aux  vrais  principes,  à  la  saine  rai- 
son. Rectitude.de  principes.  Rectitude  d'In- 
tention. Rectitude  d'esprit,  de  jugement.  lia 
autant  de  rectitude  dans  l'esprit  que  de  ^Iroi- 
.  ture  dansée  cœur,      .•     - 

RECf^^.  s.  hfi.  Mol  emprunté  du  latin. 
La  première  page  d'un  feuil(ét.  Il  se  dit  par 
opposition  à  P'ersOy  qui  .est  La  seconde 
nage.  Jlfaut  refaire  tout  le  recto  de  ce  feuil- 
let. Il  est  inscrit,  enregistré  folio  30,  recto. 
RECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  recteur.  La  dignité  rectorale.  L'autorité 
.-  rectorale.  V     '  •  -    ,      . 

'     .   RECTORAT,  s.  m.  Charge ,  ôfficç ,  dighité 
du  recteur.  //  aspirait  au  rectorat.         '    , 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  dbrant  lequel  on 
exerce  cette  charge.  Pendant  son  rectorat. 
•  Dans  le  commencement  de  son  rectorat, 
,  RECTUM,  s.  m.  (On  prononcé  Rectome.) 
T.  d'Anat. ,  emprunté  du  latin.  Le  dernier 
des  trois  gros  intestins,  celui  qui  ahoutit  à 
l'anus. 

REÇU.  s.  m.  Quittance  aous  seing  privé, 
>par  laquelle  on  reconnaît  avoir  re^'u  une 
somme.  //  prétend  que  je  né  l'ai  pas  payé , 
mais  j'ai  son  reçu.     . 

Il  se  c^t  aussi  d'Un  écrit 'par  lequel  on 
reconnaît  avoir   re<^u    quelque   chose.    Ce 


prière. 

RECUEILLIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Cueillir.)  Amasser ,  serrer  lés  fruits  d'une 
terre,  faire  la  récolte  des  fruits  d'une 
terre.  On  a  recueilli  beaucoup  de  blé ,  beau- 
coup de  vin,  beaucoup  d'aK'oi ne ,  beaucoup  de 
foin^i  beaucoup  de  fruits  cette  année.  C'est  içn 
pays  oà  l'on  ne  recueille  ni  blé  m  vin. 

Fig. ,  Recueillir  du  fruit  dé  quelque'  chose , 
En  tirer  de  l'utilité,  du  profit.  //  nq  re- 
cueilli aucun  fruit  de  •  ses  travaux.  l'A  fruit 
quU.q  recueilli  de  ses  lectures.  Fous  faites 
hieh  des  sacrifices,  mais  un  j6\tr  vous  en  re- 
cueillerez le  fruit. .  ^ 

Recukiluk ,  s'emploie  figurémeht  en  pajçr 
lant  Des  biens  qu'on  reçoit  par  voie  d'héré- 
dité. Recueillir  une  succession,  un  héritage. 
Recueillir , les  fruits  d'une  succession.  Il  à  re- 
cueilli depuis  peu  une  grande  succession.  ^ 
,  Recueillir,  signifie  encore.  Rassembler, 
ramasser  plusieurs  choses  dispersées..  Re- 
cueillir les  débris  d'un  naufrage.  Recueillir 
les  débris- d'une  armée.         ^ 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  au  sens 
moral ,  dans  celte  acception.  C'est  unr homme 
q)u  s'amuse  à  recueillir  tous  le^ -bruits  de  ville, . 
toutes  sortes  de  nouvelles.  H  a  recueilli  l)eau- 
roup  de  faits  pour  l'histoire  dont  il  s'occupe. 
/(p  veux  recueillir  If  s  sentiments  de  mes  amis. 

Recueillir  les  ypijp,  les  suffrages.  Prendre 
les  voix,  les  suffrages,  les  aM's  de  ceux  qui 
se  trouvent  dan&/  une  assemblée  où  il  s'agit 
de  décider  quelque  chose. 

Recueillit'  ses  esprits,  ses  idées.  Rappeler 
ses  esprits,  ses  idées,  son  attention,  afin  dé 
s'appliquer  à  l'examen  de  quelque  chose. 
Après  qu'on  lui  eut  donné  le  temps  de  re- 
cueillir ses  esprits.  Laissez-moi  recueillir  mes 
idées.     .        .  .'  ...  '        . 

Recueillir  ses  forces ,  Les  rassembler  pour 
les  porter  toutes  sur  quelque  point,  pour 
faire  ou  pOur  supporter  quelque  action  qui 
exige  tonte  la  vigueur  dont  On  est  capable. 

RncuEiLLyi,  signifie  aussr,  Compiler, 
réunir  eh*  un  corps  plusieurs  .choses  de 
mêuie  nature  éparses  dans  un  auteur,  dans 
plusieurs  auteurs.  //  a  recueilli  tout  ce  qn'il 
y  avait  de  plus  beau  sur  ce  sujet  dans  les  meil- 
leurs ouvrages.  Il  a  recueilli  les  plus  beaux 
passages  de  cet' écrivain.  Recueillir  des  sen- 
tences, des  apophthegmes,  des  bons  mots,  des 
exemples ,  etc. 

RB(:uEiLLfH,signifîe  quelquefois.  Recevoir 
ce  qui  tombe ^  ce  qui  aécoule.  Recueillir  de 
la  gomme,  de  la  résiner  du  baume,  de  F  en- 


cens,  de  la  manne.   Recueillir  le  suc,  d'util 
plante.  Recueillir  t,eau.  ■        / 
^  Il  s'emploie  aussi  fijgurémeht  et  au  setis 
moral,  dans  une  acception  analogue.  C'est  ^ 
moi  qui  ai  recueilli  ses  derniers  soupirs,  ses^ 
derniers  sentiments.  Je  recueillais  ses  fnofn" 
dres  discours,  et  ils  se  gravaient  dans  ma  < 
mémoire..   '  ,  »r-v       "'     ,-/'     ,-. 

Rbcvrillih,  Signifie  quelquefois,  Imé- \ 
rer,  tirer  quelque   induction.    Tout  ce  que  *^ 
j'ai  pu  recueillir  de  l'entretien  que  j'ai  eu  ave&. 
lui,  c'est  qu'il  a  dessein,  de,,,  Je  n'ai  pu  rien   '' 
recueillir  de  tout  le  grand  discours  gu  il  nous  ' 
a  fait,  sinon  tpie^,,     -  .^       i.       .    i'. 

RscuEiLLia ,  signifie  encore,  RecevoirVu- 
mainement'et  charitiibleraent  chez 'soi  les 
survenants,  ceux  qui  sont  dans  le  bes<>in. 
7/  recueille  charitqbtemént  les  passants  chez  ♦ 
lui.  Il  recueillait  les  pèlerins^  les  religieux,  etc. 
Il  l'a  recueilli  dans  son  malheur. 

Recueillir,,  s'emploie  aussi  avec  le  pré- 
nom   pei^onnel,    et    signifie ,'  Rassembler  ; 
toute  son  attei;ition  pouif'  i»e  s'occuper  que    ' 
d'une  seule  chose.  Jai  besoin  de.  me  recueil-   : 
lir.  Se  recueillir  en  soi-même:  Se  recueillir  au 
dedans  de  soi.  Après  s'être  recueilli  quelques   ' 
instants,  il  s'exprima  en  ces  termes. 

Il  signTfie,  en  tei^mes  de  Dévotion,  béta-  -' 
chA  son  esprit  des  objets  de  la  terre,  et  le 
ramener  en  soi,  pour' se  livrer  k  la  médi-. 
ta  lion,  religieuse,  à  de  pieus|es  contempla- ; 
lions.  Chaque  jour  elle  va  dans  son  OKatoire ,  • 
et  y  passe  quelque  temps  à  se  recueillir.   - 

Recueilli.,  ib.  participe.  C'Vj/  un  homme 
très -recueilli.  ' 

RECUIRE.    V.  a.   Cuire  de   nouveau.   // 
faut  recuire  ces  confitures.  Recuire ^  dû  pain. 
Recuire  de  la  brique ,  des  métaux,. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  grand  nombre  , 
d'Arl^  où  J'on  remet  l'ouvfage^^u  feu  pour 
sa  perfection  et  sa  conservation,  pour  lui 
donner  une  plus  grande  solidrié",  etc. 'O/i 
recuit  le  verre  squfflé  et  façonné ,  pour-  évi- 
ter qu'il  ne  ,  se  fende.  Qn  recuit  les  limes ,  les  ' 
burins,  etc,  aptes  les  avoir  trempés.  On  re- 
cuit le  fi.r  forgé  pour  le  convertir  en  acier. 
On  est  parvenu  t  en  recuisant  le  fier  fondu , . 
à  le  rendre  capable  de  supjntrttr  le  marteau, 
le  ciseau,  la  iimc,,  etc.,  comme,  le  fer  forgé.  • 

Recuit,  iTE.  participe. 

Il  signifie  aussi,  Extrêmement  cu\(.  Cela  .^ 
est  cuit  et  récuiti-       '^' "^  - 

Il  se  dit  adjectivement ,  en  Médecine ,  Des 
humeurs,  des  matières  durcies,  ^épaissies, 
échauffées,  qui  se  trouvent  dans  le  corps   . 
humain.  Des  humeurs  recuites.  Des  matières 
recuite^  dansai' es tonhftc.  De  la  bile  recuite,  " 

Recuit,  s'emploie  aussi  substantivement^ 
et  se  dit  de  L'opération  de  reeuire  quelque    ^ 
ouvrage.  Le  fer  forgé^ se  con\*ertit  en  acier 
par  un  recuit.  On  dit  de  même' au  féminin. 
Recuite.  La  recuite  de  la  porcelaine ,  du  verre ,  - 
des  métaux*^    . .  ,    "  * 

RECUL,  s.  m   (On  prononce  l'L:)  Moiî- 
vement  d'une  chose  qui  rec&le.   H    ^  *^'^ 
principalement  Du  canon.  Le  recul  du  ca^     / 
non  quand  d  tirei  ^  ■ 

En  termes  d'Horlogerie,  Échappement  a      , 
recul.  Celui  qui  fait  reculer  la  roue  de  ren- 
contre. .       . 

RECULADE,  s.  f;  Action  d'u/e  ou  de 
plusieurs  voitures  qui  reculent.  Les  recu- 
lades sont  dangereuses  pour  les  voiturts  et 
fioiir  les  gens. de  pied.  «' ' 
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^  il  se  dit 
De  ceux  q 
obligés  de  f 
grossissait,  ' 
faire  une  rec 
dans  cette  t 
une  reculant 
près  bien  de. 
lade.  -Cette  . 

AECUL^l 
celle  locutii 
de  reculée,  < 
1er.  Ils  se  ch 
jours  un  feu 

RECULEE 
Le  reculeme 
rette. 

Reculemi 
pièce  du.  hai 
sert  à  le  soi 
VM  lit  à  la  de 

;    '   rixuleu 

n'itère.  Recule 

table.  Recùlei 

,  ne  se  brûlé.  { 

*  nom  person 
recula  du  feu 

Reculer  un 

I       Les  reporter 

mètres  cette  i 

^  ^    _¥\^.,Recu 

VÉtat,  Les  po 

ritoire  dç  ce 

RECULE.R, 

quelqu'un  di 
'(quelque  affa 
ses  desseins, 

*  (:ulé.  La  mak 
le  jugement 
payemejits  de 
protecteur  l'a 
tégés,  il  reçu 
droits  à  l'avù 

Reculeiv^ 

'  .   gnifie.  Aller 

voiture,  Reçu 

• .  ,  vpus  qu'il  réi 

'Reculer  d' un  f. 

1      Faire'  reculer 

♦  chevaux  qui  t 

Il  se  ait  a 
/\ et.  des  perso 
lieu  dravancer 
les  jours.  Soin 
avancer.  Il  est 
iinefoisUaJ 
fjue  c'est  que 

Il  ne  recul 

•  reculer,  se  di 
J?  figurément, 

Jiuirrmelé  ses  di 
-  le  même  sen 
f^cwher  en  pièc 
Prov.  et  fi 
Leder,  tempo 
avantages.  // 
a  négligé,  ^aç 
pour  sen  pn 
suite.  Cela  se 
mauvais  suce 
.  -  grand. 

Reculer, 
DifTéfer,  évite 
eiige  ou  qu'o 
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setn 
C'est  ' 
,  j« . 

f  jni  ' 

f  que 
avéô^ 

''■rien  ^^■ 
nous  ] 

rliu- 
i  les 
s<^iii. 
chez 
',  e/Tv 

■pro- 
riDler  / 
•que 
ci(eil'   : 
'ir  au 
flqufs   ' 

bêla-  ^ 
et  le 
néili-. , 
iiplà-f* 
toitf  i  • 

pmmr 

\M.  H 
pain. 

mbre  . 
pour 
ir  lui 

z.  O/i 

)n  re- 
acier, 
mdii , . 
't'eau , 
forgé.: 

.;  Ce/tUr 

i,Des 
ssies, 
corps 
itières 

ite.  : 

lient, 
tique 

acier 

unin, 

:t'rre ,  > 

]\îoiî- 
se  dit 
'1/  rflL- 

;  ren- 

u   iie 
récu- 
res et 
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/';lï  ftfe  dit  aussi,  au  propre  él  au  figuré,   qu'il  me  rendit  ses  comptes t   mais  il  recule 
De  ceux  qui,   s*élant  trop  avancés,  sont 
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obligés  de  faire  des«pas  en  arrière.  La  foule 
grossissait,  avançait,  la^garde  lui  a  fait 
faire  une  reculade.  Il  s'était  engagç  trop  avant 
dans  cette  affaire,  il  a  été  obligé  de  faire 
,  une  reculatU.  Il  n'est  arrivé  à  son  but > qu'a- 
près bien  dèk  reculades.  Une- bonteUst'  recu- 
lade. Cette  ^ceplion  est  fan^lière.' 

AECULÉE.V  f.  Il  ne  s'emploi^  quepans 
cetle  locution  Ifemilière,  et  peipusttée^  Feu 
de  reculée,  Granaif^tnqTrir«ffMg  à  se  recu- 
ler. Ils  se  chauffent  bien ,  iUfont,  ils  ont  tou- 
jours un  feu  de  reculée. 

RECULEMENT.  s.  In.  Action  de  reculer. 
Le  reculement  d'un  carrosse ,  d'une  char- 
rette. 

Reculemekt,  en  termes  de  Sellier,  ]La 

pièce  du  harnais  d'un  cheval  de^^  trait,  qui 

sert  à  le  soutenir  en  reculant,  principale- 

VMiil  à  la  descente. 

J     '    TU:CULER.  V.  a.  Titrer  ou  pousser  en  ar- 

»;itjre.  Reculez  un  peu  vôtre  chaise.  Reculez  la 

table. Reculez  cet  enfant  du  feu,  de  peur  qu'd 

;  ne  se  brûlé.  On  i'enryploie  aussi  avec  le  pro- 

^    notn  personnel.  Reculez  -  vous  de  là.  Il  se 

recula  du  feu.  Il  se  recula  bien  loin  d'eux. 

Reculer  une  muraille,  une  haie,  un  fossé, 
Les  'reporter  plus  loin .  Il  faut  reculer  de  deux 
'    mètres  cette  muraille.  M 

Fîg. ,  Reculer  les  bornes,  les  frontières  d'un 
'État,  Les  porter  plus  loin^  accroître  le  tér- 
»    ritoire  de  cet  ÉlatV        \ 

JRitcuLiiii,  signifie    au    figuré ^^  Éloigner 

i{uelq^*un  du  but  qu'il  se  propose,  iretarder 

'  quelque  affaire.  Cet  evéri^ment  a  fort  reculé 

ses  desseins ,  a  reculé  ses  affaires,  l'a  fort  re- 

•  rulc.  La  maladie  de  mon  rapportçjtr  à  recelé 
le  jugement  de  mon  procès.  Il  a  reculé  ses 
payements  de  six  mois.  La  disgrâce  de  son 
protecteur  l'a  bien  récif  lé.  Pour  placer  ses  pro- 

V  fegés ,  il  recule  les  hommes  qui  ont  le  plus  de 
droits  à  l'avancement. 

Reculer ^es.t  aussi  verbe  neutre,  et  si-. 

gnifie  ,  Aller  en  arrière.  Faites  reculer  cette 

.:_    voiture,  Reculez,   cocher.  Comment  voulez- 

.  ,  vpus  qu'if  recule.^  Le  canon  recule  en  timnt. 

'Reculer  d'un  pas.  Faites  reculer  tout  lejnonde. 

1      Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de 

§  chevaux  qui  ont  de  la  peine  à  reculer. ^  • 

Il  se  ait  aussi,  (igurément.  Des  affaires 
/Xct.des  personnes.  F'os  affaires  reculent  au 

*  lieu  d^avancer.  Il  n  'avance  point,  il  recule  tous 
les  Jours.  Souvent  c'est  reculer  que  de  ne  point 
avancer.  Il  est  trop  avancé  pour  reculer.  Quand 
K ne  fois  il  a  fait  une  démarche,  il  ne  sait  ce 

;     fpie  c'est  que  dé  reculer. 

Il  ne  recule  jamaix,  ori  ne  l'a  jamais  vu 

•    reculer,  se  dit  D'un'horrftnÇt.lrès-brave;  et, 

iP  figurément,  D'un  homme* cjWfeoutieht  avec 

j::^fe:*r!nelé  ses  droits,  ses  opinions.  On  dit  dans 

f  le  même  sens,  Il  fumerait  mieux  se  faire 

hacher  en  pièces,  que  de  reculer. 

Prov.  et  fig..  Reculer  pour  mieux  sauter, 
^'éder,  temporiser,  pour  mieux  prendce  ses 
avantages.  Il  a  reculé  pour  mieux  sauter.  Il 
a  négligé,  ^acrifié  un  petit  avantage  présent, 
pour  s  en  procurer  un  plus  grand  dans  la 
suite.  Cela  se  dit  aussi  Lorsque,  après  un 
mauvais  succès,   on   en   obtient   un   très- 

Reculer,  signifie  cnbôferjfiçurémeiir, 
DilTérer,  éviter  défaire  quelque  chn^  qu'on 
eiige  ou  qu'on  désire  de  nous.  Je  voudrais^ 


toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  ce  procès 
ne  soit  jugé,  c'est  ma  partie  qui  reçu  fe.  J'ai 
beau  le  presser  défaire  ce  qu  il  m'a  promis, 
il  recule  toujour^  Il  n'y  a  plus  moyen  de  re- 
culer.  Je  Lai  tellement  pressé,  qu'il  ne  peut 
plujj:ê€ula^.  Quelque  proposition  que  vous 
lui^fassiez ,  fl  est  homme  a  ne  pas  reculer.  . 

Fàm.  fil  ne  recule  à  rien,  sedit  D'un  homme 
qui  ne  craint  point  le  travaif^  qui  se  préXc 
à  tout  ce  qu'on  exige  de  lui. 

Reculé,  ÉE.  participe.        '    , 

Il  signifie  aussi ,  Éloigné*,  lointain.  //  loge 
dans  le  quartier  de  la  ville  li"  plus  reculé. 
Les  régions,  les  nations  les  plus  reculées.  Un 
pays ,  un  peuple  si  reculé  de  nous,  reculé  à 
l'extrémité  de  l*^4sie.  Les  temps  les  plus  re- 
culés. L'antiquité  la  plus  ^reculée.  La  posté- 
rité là  plus  reculée. 

Fig.,  Être  bien  reculé.  Être  en  arrière, 
être  bien  moins  'avamé  (|ue  les  autres.  Cet 
écolier  est  bien  recule.  Cette  nation  est  encore 
bien  reculée.  . 

RECULONS  (A),  loc.  adv  En  reculant, 
en  allant  en  arrière*.  Les  *écrcvisses  vont  à 
reculans.  Les  cordicrs  travaillent  à  reculons. 

Fig.  et  fam.,  Cette  affaire .nîarche  à  recu- 
lons. Au  lieu  d'avi^ncer 'vers  safin,^vçrs 
son  terme,  elle  s'en  éloigne.'     é 

RECUPÉilER.  v.^.  Recouvrer.  Jenaija- 
inais  pu  récupérer  mes  déboursés  dans  cette 
affaire,  >  •  .  vv  ..  ^ 

Il  est  plus  usité' comme.yerbe  pronomi- 
nal, Se^récupérer  de  ses  pertes.  On  dit  qirel- 
quefjQ;is  absolument,  Se  récMpéter,  Il  avait 
fait  quelques  pertes ,  mais  iipàrs'int  à  se  ré- 
cupérer.  \  •       * 

RÉCUPÉRÉ  ,  ÉE.  p'articip&s^  Nos  -  avances 
sont  enfin  récupérées. 

RÉCURER,  v.-a.  Foyez  Écurer. 

RECUSARLE;  adj;  âes  dedx  genijes.  Qui 


.  Il -se  dit  àusisi  De  ceux  auxquels  on  est 
dispensé  d'ajouter  foi.  FoUs  avez  beau,  as- 
surer ce  fait,  on  ne  /vous  croir4jpoint ,  vou 
êtes- récusable. 

;I1  se  dit  également  Des  choses. .  ^'mcjfi- 
grtage  r^cusaole.  Jutorité  récusable. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  récuse.  Causes  de  récusation.     "  •  ^  - 

RECUSER.  V.  a.  Reiuser  de  soumettre  sa 
cause  à  la.  connaissance  et  à  la  décision 
d'un  Juge,  parce  qu'on  a  au- qu'on  *croif 
avoir' des  -motifs  de  craindçe  qu  il  ne  àoit 
partial.  Ce  conseiller  est  prirent  de  ma  partie, 
je  le  récuse.  Récuser  un  jurél\   *        /  . 

N  se  .dit  aussi  en  parlant  D'un,  tém^jn^, 
d'un  expert  contre  lequel  on  a  des» repro- 
chera alléguer.  //  récusa  les  témoins  qù'x>n 
lui  conf/'ontait,  les  experts  qu  on  avait  noifi' 
mes.    .'    ■  '  •■  •   ''■■■  ■■         ■    ,    ,./  ,  V'  '     ' .  • 

II  se  dit  pareillement  en  parlant  Débou- 
tes lès  personnes  dont  on  rejette  l'autorité 
ou  le  témoignage.  Je  çécuse  l'homme  que 
vmis  dites,  d  ne  sait  n'en  de  cette  affaire.  Je 
le  récuse \en  pareille  matière,  il  n'y  entend 
rien.  -        •  ,      .         - 

Il  se  dit  de  ntêmé  en  parlant  D'un  témoi- 
gnage ,  d'une  ail  l or i té.  Je  réciise  votre  té- 
moignage. Je  récuse  l'autorité  d'un  historien 
qui  manque  de  véracité  et  de  critiaiw. 


personnel.  Ce  juge,  voyant qu0n  le  voulait' 
récuser,  se  récusa  lui-même.  Quand  if  s! agit 
de  prononcer  sur.de  telles  questions,  je  me 
récuse  i  '  '        *•  i.    -^  _      v    '^ 

RÉCUSÉ,  ÉE.  partjcipei  •         .'  *     • 
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;  RÉDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédigé.  Le 
rédacteur  d'un  acte ,  d'un  traité,,  d'un  protèsr 
'  verbal  f  etc.  Le  rédacteur,  les  fédacteurs.  d'un 
journal.  Rédacteur  en  chef[      ,  V      ' 

RÉi>A«:'l  ION.  s.  f.  Aclibrfpr  làqjuellè  on 
rédige,  et  Le  résultat' de  celte  action,  /./x. 
rédaction  d'un  acte,  d'un  traité,  d'un  arrêt, 
d'une  loi,  Il  fut  chargé  dé  la  rédaction  du 
projet  de  loi.  On  approuva  la  rédaction.  Le 
projet  fut  adopté  sauf  rédaction.  Là  rédac- 
tion dlup.  journal.  La  rédaction  des  ordon- 
nances des  rois  de  France.  La  rédaction  des 
coutumes,  des  canons,  etc,  La  rédmtion  de 
cet  lacté  est  claire,  nette,  précise.  Un  vice  de 
rédaction.  Une  mauvaise  rédaction. 

RKDÀN,  s.  m.  T.  d'Archlt.  Il  se  dit  Des 
ressaut^  qu'on  est  obligé  de  faire.de  dis- 
tance en  distance,  en  construisant  un  mur 
sur  un,  terrain  en  -pente.  On  ne  l'emploife- 
guèrc*  qu'au  pluriel.  Un  mur  construit  par 
redftns*^       •  . 

RE^i?f,'en  t(Tmes  dé  Fôitificafi'oq  , -^«é 
dit*Des  lignes.,  des  faces  qui  forment  des 
^nglès  saillants  èt^rentrants ,  de  manières 
se  flanqii^er' Réciproquement,  ^    .    / 

RÉDARGUER.  v.  a.  (L'U  se  prononce.) 
Reprendre,  réprimander,  bhî mer.  On  fa 
■bien  rédargué.  Il  n'y  a  rien  à  rédarguer  doffs 
cet  ouvrage,  dans  cette  procédure,  il  a  vieilli; 
.    Rédargué,  ér.  participe.  / 

REDDiflON.  s.  f,  Acferi  (}t  rendre.  It 
se  dit  en  parianL  D'une  place  qu'on  remet 
entre  Içs  m^'^lns  dé  l'armée  qui  l'assiège.  On  • 


p€Ut  êtite  récusé.  C^  juge  est  parent  de  ma'^  ^a  point  fncore  eu  de  nouvelles  de  la  reddition 
partie,  est  intéressé  dans  la  cause,  ii  est  ré- 
cusable. Témoin  récusable. 


dé  cette  ville,  de  .cette  place ,  de  cette  forte-' 
esse.        ,  ■         ' 

/    Il  se  dit. aussi  en  parlant  D'un  compte 
qu'on  présente  pour  qu'il  soit  examiné,  ar- 
rêté. Za  reddition  d'un  compte.  On  ne  peut 
savoir  s' d  est  redevable ,  qu'après  la  reddi»  ■ 
tion  de  son  compte. 

REDÉEAIRÉ.  V.  a.  Défaire  de  nouveau. 
J'ai  défait  et  redéfitit  vingt  fois  cet  ouyrqge . 

Rehéfait,  AiTE.  participe.     :^    . 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander  de  nou- 
veau. Fous  m'avez  déjà  demandé  cela,  pour- 
quoi me  le  redemandez-i)OUS?  y   .   • 

Il  signifie  plus. ordinairement,  Demandek* 
,à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  adonné,  ce  qu'on: 
lui  a  prêté.  //.  vous  redemande-  f  argent  qu'd  ^ 
'VOUS  a^/rété^^Ufaut  le  lui  rendre.  Rendez- 
lui  ses  meubles,  d  vous  tçs 'redemande. 

Redemardé,  ÉE.partieipe!.   "      ^, 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  Celurqui  ricliète. 
Ce  terme  est  cpnsaeré  ppiir  èigniper,  Notrcr 
Seigheiir  Jésus -Christ,  qui  a  racheté  les 
hommes  par  son  .sang.  Le  rédempteur  du 
genYe  humain.  Notre  Seigneur  et  rédempteur» 

RÉDEMPTION,  s,  f.  Rachat.  Ce  terme 
est  consacré  pour  signifier,  .Le. rachat  dii 
genre  hum&in  par.  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ.  'Dieu  a  envoyé  ici-bas  son  Fils  pour 
la  rédemption  des  hommes,  pour  notre  /r- 
demplion.  Le  Fils  ae  Dieu  a  opéré  notre  ré- 
demptioU.  L'œuvre,  le  mystère  de  notre  ré* 
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Il  s'emploie  quelquefois  ave^*  le -pronom  1  r/(p/>//>//o/i,  delà  rédemption 
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~ ^  La  réd0nption  (jles  "captifs ,  Le  lacbat 
:  des  eaptifs  chrétiens  qui  soot  au  pouvoir 
des'inucièles.  De^^ religieux  partirent  pour 
aller  à  Tunis,  à  Tripoli,  travaille^  à  la  ré- 
demption des- captifs.^  '  ,  * 
REDESCENDRE,  y.  n.  Descendre  denou- 
,veau.  //  est  remonté  dans  sa  chambre,  il  va 

*  redescendre.  Le  baromètre  redescend. 

Il  ^st  aussi  actif  j  et  signifie ,  ôler  de  nou- 
veau d'un  lieu  él«vé.  Redescendez  ce  tableau. 

IKedescbiidu,  ue.  participa    •    ^     : 

RËDEVARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ii*a  pas  tout  jpayé  ,  qui  est  reliquat(a4re 
après  un  compte  rendu.  Tous. payements 
déduits ,  il  s'est  trou.^'je  redevable  de  telle 
.  somme.  Tout  compte  fait,  il  lui  est  redevable 
de  tant.  . 

Il  se  dit  aussi  D*un  débiteur  quelconque. 
//  m'est  redevalÂe^e  six  cents  francs  que  je 

*  lui  ai  prêtés,  f^ous  m'êtes  redevable  de  la 
\. rente  «/  de^ arrérages.  Il  lui e^t  redevable  de 
l  pant  de  mesures  de  blé. 

/  Il  se  dit  figurèment  De  to.us  céûv  qui  ont 
obUgatiorf' à  quelqu'un.  Je  suis 'fort  redeva- 
ble à  votre  bonté.  Il  lui  est  redevable  de  sa 
fortune,  redevable  de  la  vie.  .Il  m'a  rendu 
mille  bons  offices ,  je  lui  en  svùs  très-redevable. 

Il  s'emploie  aussi  subMantivement.  Assi- 
ster ,  contraindre  les  redeyj^les.  Je  sjuis  votre 
redevable.  ^        "  ^ 

REDEVANCE.  ,3,  f.  Réhtê  foncière  ou 
autre  charge  que  Von  doit  payer  ou-  ac- 
,  quitter  en  totalité,  ou  par  parties»  à  des 
termes. fixes.  Redevance  annuelle.  Redevance 
en  nature.  Redevance  en  ble,  Redevanc^n 
argent.  Etre  chargé  d'une  redevance.  Etre 
tenu  à  une  redevancé, 

REDEVANCIER  ^  IÈRE.  S.  Qui  est  obligé 
à  une  redevance,  a  des  redevances.  Foilà 
tous  mes  redevancierÉ.  C'est  une  de  mes  re- 
devancières, il  a  Vieilli. 

REDEVENIR,  x.  n.  Devenir  de  nouveau , 
recommencer  à  être  ce  qu'on  était  aupara- 
vant. Il  redevint  aussi  puissant  que  jamais. 
i   Redevenu,  UE.  participe. 

REDEVOlR.  v.  i.  Être  en  reste,  devoir 
après  UB  compte  fait.  Fous  me  redevez  tant. 

JRed^,  UE.  participe. 

Il  s'enrploie  quelquefois  substantivement. 
tie  redu  monte  à  tant. 

RÉDHIBITI^.  9.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion qui  est  attribuée  dans  cerjLains  cas  à  l'a- 
cheteur d'une  chose  mobilière  défectueuse, 
pour  faire  annuler  la  venre. 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de'Jurispr.  Ce  qui  peut  opérer  la  ré- 
dhibition. Action  rédhibitoire.  Cas  rédhibi- 
toire.  Vice  rédhibitoire.  La  pousse,,  la  mon'e 
et  la  courbature  sont  des  cas  rédhibitoires 
pour  la  vente  d'un  cheval, 

R|^.D1GER.  V.  a;  Mettre  par  écrit,  en  bon 
ordre,  dans  un  style  clair  et  convenable, 
de»  lois,  des  Règlements,   des  décisions  , 

*  des  résolutions  prises  dans  une  assemblée, 
ou  les  matériaux  d'un  ouvrage  ,'ou  les  idées 

*  fournies  en  cdmnuin  pour  quelque  écrit  que 
ce  soi^ ,  etCi  Jnstinien  fit  rédiger  le  droit  ro- 
main par  Tribomien  il  faudrait  rédiger  delà 
en  style- plus  simple  et  pkis  clair.   Rédiger 

j  les  avis,   les  délioérations  d'une  assemblée. 

/Rédiger  le  procès-verbftl  d'une  séance.  Rédi- 
ger une  sentence,  un  arrêt.  Rédjger  la  dépo- 
sition des  témoins.  Rédiger  p(tr  écrit  tout  ce 
qu'on  a  entendu  dire.  Rédiger  un  projet  de 


loi.  Rtdigèr  un  métnoire,  une  consultation, 
Ctst  lui  qui  a  rédigé  les  mémoires  de  ce  mi- 
nistre, de  cet  officier  général.  Cest  lui  qui 
rédige  ce  journal. .  Cet  article  a  été  rédigé  par 
itnteL     .  . 

1\  iîgÂifie  quelquefois,  Réduire  en  peu 
d^aroles  un  discours,  kin  récit,  un  ou- 

àge  fort  étendu ,  en  conservant  Tessen- 
iieï,  .On.  peut  rédiger  en  une  page  tout  ce 
qu'il  a  dit,  tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  sujet, 
jR.ÀDiGi,  ÉB.  participe. 

JRÉDIMER  (SE),  v.pron.  Se  racheter,  se' 
délivrer.  U  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  poursuites  judiciaires  et  des  vexations 
exercées  contre  quelqu'un.  //  lui  çn  a  coûté 
tant  pour  se  rédinuraes  poursuites  qu'on  lui 
faisait.  Il  lui  en  a  coûté  quelque  cKose  pour  se 
rédimer  de  oes  avanies.  Serâdmer  du  pillage, 

RÉniMK,  éx.  participe. 

Bi^DlN€OTE.  s.  L  Mot  fori^é  do»  deux 
mots  anglais  qui  ^  signifient ,  Habit  pour 
monter  à  cheval.  Espèce  de  vêteiûent  plus 
long  et  plus  large  qu'un  habit,  et  dont  on 
se  sert  principalement  comme  d'un  sui^- 
tout,  dans  les  temps  froids,  ou  pluvieux. 
Une  redingote  de  drap,  de  bouracan, 

REDIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Z)/>v.) 
Répéter,  dire  une  même  chose  plusieurs 
fois.  Foii,s  redites,  toujours  la  niéme  chose. 
Obéissez ,  et  ne  vous  le  faites  pas  redire.  Je 
lui  ai  dit  et  redit  ce  qu'il  avait,  à  faire.  Les 
vérités  utiles  ne  sauraient  trop  se  redire. 

Il  signifie  aussi, ^Rèdir-e  ce  qu'un  autre  a 
dit.  Ce  perroquet  redit  nettement  tout  ce  quon 
lui  apprend.  Cet  écho  redit  '  nettement  qua- 
tre syllabes,  ,  • . 

Il  signifie  encore,  Révéler  ce  qu'on  a 
appris  de  quelqu'un  en- confidence.  //  va 
redire  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  en  outre,  Reprendre,  blâmer, 
censurer.  En  ce  cens,  il  nés  emploie  qu'à  l'in- 
finitif, et  avec  la  préposition  à.  Je  n'ai  rien 
trouvé  à  risdire  dans  cet  ouvrage.  Il  trouve  à 
redire  à  tout  ce  qu'on  fait.  Il  n'y  a  rien  à 
redire  à  sa  conduite.  On  trouve  à  redire  que 
vojt s  ayez  fait  cela. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  D'un' 
compté,  d'une  appréciation  inexacte,  infi- 
dèle. Il  y  à  beaucoup  à  redire  à  ce  compte.  Il 
y,  aurait  quelque  chose  à  redire  à  ces  calculs, 
dans  ces  calculs.  a  * 

'     Redit,  ite.  participe. 

REDISÉUR,  E|;i^.  s.  Celui,  celle  qui 
^répète  plusieurs  fois  les  mêmes  choses.  Une 
vieille  rediseuse.  C'est  un  éternel  rediseur  de 
choses  fatigantes.. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  répète  par  Tudiscré- 
tion,  par  malignité,  ce  qu'il'a  entendu  dire. 
Ne  parlez  pas  devant  cet  homme ,  c'est  un 
rediseur.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens, 
et  ^eu  usité  dans  le  dernier. 

REDITE,  s.  f.  Répétition  fréquente  d'une 
chose  qu'on  a  déjà  dite.  User  de  redites.  Ce 
nf  sont  que  redites.  Tomber. dans  des  redites 
ennuyeuses ,  continuelles.  Il  faut' éviter  les  re- 
dites. • 

REDONDANCE,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et 
dàn.^  ses  dérivés ,  bien  des  personnes  écriT 
vent  et  prononcent  Re.)  vSuperfluiié  de  pa- 
roles dans  un  discours.  La  redondance  rend 
le  style  faible  et  languissant.  Son  style  est 
plein  de  redondances.  Il  faut  éviter  les  redon- 
dances dans  ce  qu'on  écrit. dies- redondances 
sont  toujours  ennuyeuses.'  .    . 
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tf^DONDANT ,  ANTIE.  adj.  Superflu,  qui 
est  de  trop  dans  un  discours,  dant  un  éèrit. 
Ce  terme  est  redondant.  Cette  clause  est  re- 
dondante,        •  ■  V.      . 

Fig.  i<In  style  t^dondant.  Un  style  où  il  y 
a  beaucoup  de  redondances.  Un  style  rédon* 
dant  d'épithètes, 

Rl^DONDEH.  V.  n.  Être  superflu,  surabôUr 
der  dans  un  discours ,  dans  un  écrit.  Cette 
épithète  rédonde. 

Il  se  dit  quelquefois. D'un  discours,  d'un 
écrit.  Ce  livre  rédonae  de  citations,  l\  est  peu 
usité. 

REDONNER.  V.  a..  Donner  de  pûuveau 
la  même  chose.  J'avais  rendu  cette^Êtison  à 
.tnon  père,  il  me  Va  redonnée,  ,▼ 

Il  signifie  ehcore,, Donner  même  pour  la 
première  fois  une  chose  qu'avait  déjà  eue 
celui  à  qui  on  la  donne.  Sa  présence  redonna 
du  courage^aux  troupes.  Il  M'a  redonné  Ves- 
pérance.  Il  a  redonné  à  ce  tableau  son  pre- 
mier éclat  f  sa  prernière  fraîcheur,  en  le  net- 
toyant, *    • . 

Par  exagérât. ,  Ce  retnède  m'a  redonné  la 
vie ,  Il  a  rétabli  ma  santé  dans  un  moment 
où  j'étaisen  grand  danger  de  mourir. 

Redouker,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Se  livrer,  s'abandonner  de  nouveau  à  quel- 
que chose.  Il  paraissait  vouloir  devenir  éco- 
nome-, le  voila  qui  redonne  dans  les  folles 
dépenses.,  Il  a  redonné  dans  le  piège  d'où  il 
s'était  tiré,  . 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  avec  le  pronom  persennel.  Se  redon- 
ner au  soin- de  ses  affaires,  aux  affaires. 

Redovicer,  neutre,  signifie,  en  termes 
de  Guerre,  Revenir  à  la  charge.  L'infanterie, 
qui  avait  été  rompue  à  la  première  chgrge , 
se  rallia  et  redonna  \  avec  un  nouveau  cou- 
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rage.    s.     .         /^  -  '   . 

Fam.,  La  pluie  redonne  de  plus  belle,  Elle 
redouble.     .     .#  . 

Redoithé,  ée.  participe.  .v 

REDQRER.  v.  a.  Dorer  de  nouveau.  // 
faut  faire  redorer  ces  chenets ,  ces  chandeliers. 

Fig.  et  poétiq. ,  Le  soled  vient  redorer  les 
coteaux,  he  soleil  levant  éclaire  la  cime 
des  coteaux.  .  - 

Redoré,  ée.  participe. 

REDOURLEMENT.  s.  m.  Accroissement, 
augnâentation  considérable.  Redaublenient 
d'ennui,  de  douleur,  de  joie,  de  tendresse,  etc. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  augmenta- 
tions périodiques  ou  irrégulières  dans  l'in- 
tensité des  symptômes  d'une  maladie,  et 
particulièrement  des  fièvres.  Un  redouble- 
nient  de  fièvhe.  Avoir  la  fiè\>re  continue  ai*ec 
redoublements.  Ce  mcdade  est  dans  son  re- 
doublement. Le  redoublement  a  été  long.  Le 
redoublement  commence  à  diminuer.  Le  re- 
doublement l'a  pris  à  telle  heure,  l'a  quitté  à 
telle  heure. 

REDouBLEirBirT,  est  aussi  ift[i  terme  de 
Grammaire  grecque,  et  signifie^roprement, 
La  répétition  de  la  consonne  initiale  du 
radical  devant  l'augment ,  au  parfait  des 
verbes.  On  le  dit  pareillement  dé  Certaines 
répétitions  analogues  qui  se  font  dans  la 
conjugaison  de  quelques  verbes,  même  a 
d'autres  temps^  L'augment  et  le  redouble- 
ment. Le  redoublement  des  ^verbes  en  p.i.  ite" 

doublem&ttt  attique, 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer,  renouveler 
ave^c  quejquc  sorte  d'auginentilion.  Il  faut 
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redoubler  nos  ^ollicitatiot 
prières.  Redoubler  ses  L 
ses  soins.  Redoubler  ses  e 
cris. 

W  signifie  encore,  Au 

Ce  que  vous  lui  avez  dit 

fliction,  Fos  bontés  redo< 

trt^t  redouble  mon  estime 

froid  redoublait  ma  colèn 

blé  son  mal  de  tête.  Puis 

a  rien  fait,' il  faut  en  re 

Il  est  aussi  neutre  da 

La  fièvre  lui  a  redoublé,  , 

Ma  crainte  redouble.  Sa 

vue  de  son  ennemi. 

Redoubler  de  soins ,  Ai 

On  dit  de  même,  Redom 

doubler  de  courage,   et^^ 

V      Fam, ,  Redoubler  dejai 

vite.  '  ■  :      ' 

Redoubler,  signifie  a 

doublure;  et,  dans  cett 

^cti(.  Redoubler  une  robe 

^Redoublé,  se.  partfti 

En.  termes  d'Art  milit; 

Pas  qui  se  fait  une  fois  p 

ordinaire.  Aller,  marchci 

En  Versi^ation,  Rimt 

d'Un  certain  nombre  d< 

qui  se  suivent.    ,    -  . 

REDOUTARLÈ.  adj.  d< 
est  fort  à  craindre.  Un 
Un  redoutable  adversaire, 
carrent  redoutable.  Un.pt 
forces  redoutables.   Il  es 
ennemis.  La  colère  de  cet  i 
'  ble.  Je  le  crois  peu  redouta 
REDOCTE,  à.  f.  Pièce  ( 
tachée;  petit  fort  fermé, 
.^ou  en  maçonnerie,  et  pr 
l'artillerie.  Prendre  une 
enlever  une  redoute.  Cons 
Une  rtiloute  fraisée  et  pâli 
revêtue. 

Redoute,   se  dit  ausi 
villes,  d'Un  endroit  pub 
ble  pour  jouer,    pour 
redoute.  Le  Ixd  dt  ta  redo 
REDOUTER,  v.  a.  Cra 
ter   quelqu'un.   L'homme 
n'e.{t pas  trop  à  redouter, 
le  crédit  de  sa  partie.  Un  c 
les  jugements  du  public.  / 
les  armes  de  ses  ennemis. 
Redouté,  ée.    partici 
doute.  Foici  l' instant  redo 
REDREî>SEMENT.s.nn 
,ser,  ou  L'elîet  de  cette  a 
mefCt  d'un   plancher,    d'k 
d'une  pièce  de  bois  courût 
Pi  g. ,  Le  redressement  d 
La  répai*ation  d'un  tort, 

REDRESSER,  v.  a. 
chose  qui  l'avait  été  aupa 
vait  l'être.  Redresser  une 
Redresser  un  arbre  qui  pet 
bdton.  Redresse"  la  tête.  O 
de  baleine  à  cet  enfant  pot 
taille.  On  l'emploie  aussi 
personnei.  Un  arbre  qui 
avoir  été  courbé  avec  effor 
Redressez-vous ,  sç  dit 
sonne  pour  l'ïtveriir  de  s( 
Fam.,  Elle  se  redresse ^ 
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redoubler  nos  sollicitations.  Il  a  redoublé  ses 
prières.  Redoubler  ses  instances.  Redoubler 
ses  soins.  Redoubler  ses  efforts.  Redoubler  ses 

cris.         .  '  • 

Il  ugnifîe  encore,  Avsmenter  beaucoup. 
Ce  que  vous  lui  avez  dit  a  redouble'  son  af- 
fliction. Vos  bontés  redoublent  mon  zèle.  Ce 
tr^'t  redouble  nwn  estime  pour  lui.  Son  sang- 
froid  redoublait  ma  colère.  Lafiè\'re  a  redou' 
blé  son  mal  de  tête.  Puisque  ce  remède  ne  lui 
a  rien  fait ^ùl  faut  en  redoubler  la  dqse.  • 

Il  est  aussi  neutre  dans  cette  ^cception. 
La'  fièvre  lui  a  redoublé.  Le  froid  a  redoublé. 
Ma  crainte  redouble.  Sa  colère  redoubla  à  la 
vue  de  son  ennemi. 

Redoubler  de  soins ,  Augmenter  ses  sains. 
On  dit  de  même  j  Redoubler  d'attention ,  re- 
doubler de  courage,  et^^ 
*■      Fam. ,  Redoubler  de  jambes ,  MsLVcher  jplus 
vite.  ' 

Redoubler,  signifie  aussi ,  |lemettre  une 
doublure;  et,  dans  cette  acception,  il  est 
SLCliî.  Redoubler  une  robe. 
«Redoublé,  SB.  participe. 

En.  termes  d*Art  militaire,  Pas  redoublé. 
Pas  qui  se  fait  une  fois  plus  vite  que  le  pas 
ordinaire.  Aller,  marcher  au  pas  redoublé. 

En  Versi%îation ,  Rimes  redoublées,  se  dit 
d'un  certain  nombre  de  rimes  semblakjes 
qui  se  suivent.    ,    -  . 

REDOUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  fort  à  craindr-e.  Un  ennemi  redoutable. 
Un  redoutable  adversaire.  Vous  avez  un  con- 
current redoutable.  Un.  parti  redoutable.  Des 
forces  redoutables.  Il  est  redoutable  à  ^és 
ennemis.  La  colère  de  cet  homme  est  redouta- 
ble.  Je  le  crois  peu  redoutable,  Jort  redoutable. 

REDOCTE,  à.  f.  Pièce  dé  fortification  dé- 
tachée; petit  fort  fermé,  construit  en  terré 
ou  en  maçonnerie,  et  propre  à  recevoir  de 
l'artillerie.  Prendre  une  redoute.  Attaquer , 
enlever  une  redoute.  Construire  unefeaoute. 
Une  reiloute  fraisée  et  palissadce.  Une  rç^oute 
revêtue. 

Redoutb,  se  dit  aussi,  dans  quelques 
villes,  d'Un  endroit  public  où  Ton  s'as^ein-' 
ble  pour  jouer,  pour  danser.  Aller  à  la 
redoute.  Le  Ind  delà  redoute. 

REDOUTER,  y.  a.  (j'aindre  fort.  Redou- 
ter quelqu'un.  L'homme  dont  vous  parlez 
n'e.{t  pas  trop  à  redouter.  Il  ne  redoute  point 
h  crédit  de  sa  partie.  Un  auteïir  doit  redouter 
les  jugements  du  public.  Redouter  les  'fot:ees, 
les  firmes  de  ses  ennemis. 

Redouté,  ée.  participe.  Un  prince  re- 
douté. Voici  l'instffnt  redouté. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  redres- 

,ser,  ou  L'elîet  de  cette  action.  Le  redresse- 

mefCt  d'un   plancher,    d'une   règle  faussée, 

d'une  pièce  de  bois  courbée. 

'■    Pi  g. ,  Le  redressement  d'un  tort,  d'un^rief 

La  répai^tion  d'un  tort,  ti*une  injustice. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une 
chose  qui  l'avait  été  auparavant,  ou  qui  de- 
vait l'être.  Redresser  une  planche  courbée. 
Redresser  un  arbre  qui  penche.  Redresser  un 
buton.  Redresser  la  tête.  On  a  donné  un  corps 
de  baleine  à  cet  enfant  pour  lui  redresser  la 
taille.  On  l'emploie  aussi  avec  le;  pronom 
personneL  Un  arbre  qui  se  redresse  après 
avoir  été  courbé  avec  effort.    • 

Redressez-vous ,  se  dit  À  une  jeune  per- 
sonne pour  l'Jtvertir  de  se  tenir  droite^ 

Fam. ,  Elle  se  redresse,   elle-  commence  à 
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se  redresser,  se'  dil  D'une  femme  bu  d'une 
fille  qui  veut  pu  qui  croit  attirer  sur  eUe  les 
regards.  Se  redi^sser,  commencer  à  se  re- 
dresser, se  .dit  aimifigurément  De  tous  ceux 
qui  paraissent  enorgueillis  de  quelque  nou- 
vel avantage,  de  quelque  nouveau  succès. 

Rbdreaser,  s'emploie  figurément  et  au 
sens  moral.  Redresser  le  jugement,  I  esprit, 
les  opinions,  les  idées,,  les  inclinations  de 
quelqu'un. 

Redresser  les  griefs.  Réparer  les  injus- 
tices, réformer  les  abus  du  gotivernement 
ou  de  l'administration. 

Dans  Je  style  des  vieux  Romans  f.  Redres- 
ser les  torts.  Secourir  lès  ftpprimés,  réparer 
les  torts  qui  leur  ont  été  faits.  Il  n'e  ^e  dit 
plus  aujourd'l^ui  que. familièrement  et  iro- 
niquement. *  •  *  ' 
.  Redresser,  signifie  queUltréfbis ,  ÊUver, 
ériger  de  iiouvëau.  ^Redresser  mne  statue 
abattue.,  un  mCmume^U.  renversé. 

Redresser,  signine  ^encore,  Remettre 
dans  le  droit  cHernih,  dans  la  bonne  voie. 
Je  ^m'étais  égaré,  fat  rencontré  un  paysan 
^qui  m^a  redressé."^ Ce  sens  est  peu  usité.   ' 

Il  s'emploie  plus  ordinairement^u  figuré, 
dans  la  mêvà^  acception.  Je  .me  .trompais 
dans  moh  raisonnenient,  vous  m'avez  redressé. 
Ce  jeune  homme  était  près  de  se  perdre,  deS 
gens  charitables  l'ont  redressé.  OnMime  mieux 
être  flatté  et  applaudi  que  redresse.      *^ 

Il  se  dit  quelquefois  ironiquement  pour 
Ghâfier^  mortifier.  Iljaisait  l'entendu ,  l'im- 
pertinent; mais  on  l'a  redressé,  ort\l'a  bien 
redressé.  '  ^        • 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement  pour 
Tromper ,  attraper.  Un  fripon  l'a  redressé 
au  jeu.       .'         *  V 

Redress-b,  ée.  participe. 

RED^£SSEUR.  s.  m., Celui  qui  redresse. 
H  n'est  guère  emploj'é  que  dans  cette  phrase 
des  vieux  Romans  de  chevalerie.  Redresseur 
de  /or/^,*  Chevalier  errant  qui  se  faisait  un 
devoir  de- secourir  et  de  venger  les  vic- 
times de  l'injustice  ou  de  la  violence.  Ç'é- 
tait  un  grand  redresseur  de  torts.  On  ap- 
oelle  quelquefois,  familièrement  et  ironi- 
quement. Redresseur  de  torts ,  Un  homme 
qui  a  la  manie  de  blâmer  tout  ce  qu'on  fait, 
de  vouloir  réformer,  corriger  les  autres. 
'RÉDUCTIRLE.  adj.  des  deu^  genres.  Qui 
p^ut  ou  qui  doit  être  réduit;  ■On*  ne  l'em- 
ploie guère T[u'en  parlant  Dé  figures  géomé- 
triques, de  mesures  ou  de  m|^nnaies,  de  legs, 
de  rentçs,  etc.  Cette  figure  est  réductible  à  une 
autre  plus  petite.  Le  maPc  est  réductible  en 
onces.  Les  centimes  sont  réductibles  en  francs. 
Un  legs,  une  donation  plus  forte  que  la  loi  ne 
permet,  n'est  pas  mule  pour  cela;  elle  est 
simplement  réductible.  Rente  réductible. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de, Chirurgie. 
Hernie  réductible.  Une  pareille^ fracture  n'était 
pas  réductible. 

,  RÉDUCTIF ,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
réduit.  La  chimie  a  des  agents  réductifs. 

RÉDUCTION,  s.  f.  Action  de  diminuer, 
de  réduire  ou  de  se  réduire  ;  Le  résultat  de 
cette  action.  La  réduction  de  s'a  fortune  le 
force  à  l'économie.  Réduction  dans  le  nombre. 
Réduction  des  dépense^.  Réduction  de  traite- 
ment, d'appointements.  Réduction  de  caution- 
nement. Réduction  d'hypothèque.  J'ai  subi 
une  '  réduction  fâcheuse.  La  réduction  des 
impôts.  Une  faible  réduction.  Une  forte  réduc- 
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tion.La  réducfionfiin  liqjuide  par  l évapora- 
tion,  *^      .      :    '  •  *_ 

En  ter m^  de  Jurispr.,  La  réduction  d'un 
legs,  La  diminution  d'un  legs  plus  fertqiiè' 
la  loi  ne  permet  Gq  dit  de  même,  l)^ ré- 
duction d  une  donation.        ■    - 

L'a  réduction  d'une  rente,  XjSl  diminution  ' 
d'une  rente  à  un  taux  plus  bas.  ^ 

RÉDucTioir,  se  dit,  en  Géométrie,  de 
L'opératipn  par  laquelle  on  change  une 
figuire  en  une  autre  semblable^  mars  plus 
petite;  et  de  L'opération  par  laquelle  on  ai-  < 
vise  une  figure  en  plusieurs  parties.  Échelle 
de  réduction.  Réduction  d'un  polygone  en  trian^ 
gles.  Compas  de  réduction. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  de  L'o- 
pération par  laquelle  on  copie  un  objet 
dans  une  grandeur  moindre  que  cjelle  de 
l'original ,  en  conservant  toujours  la  même 
forme  et  les  mênilps  proportions.*On  dit  dans 
un  seni, analogue,    Im  réduction  d'un  plan, 

RÉjîucTioif,  se  dit  aussi  \de  .L'action  de 
soumettre,  de  subjuguer,  et  Du  résultat  de 
xette  SLCtïoD.^ La  ^réduction  d'une  ville  à  To- 
béissance  du  prince.  Il  termina  se^  conquêtes 
par  la  réduction  de.  cette  province. 

RÉDUCTiow^  se  dit  encore  de  L'opération 
par  laquelle 'on  trouve  le  rapport  que  les 
différents  nombres,  les  diflérents  poids*, 
les  différentes  mesures»  les  différentes  mon- 
naies ont  les  uns  avec  les  autres.  Faire  la 
réduction  des  fractions  en  nombres  entiers. 
Fair^0ifi  réduction  ell^s^  poids  étrangers  en 
poids yde  France,  et  des  poids  de  France  en 
poids  ^étrangers.  La  réduction  des  milles^ 
d'Angleterre  en  lieues  de  Pfance ,  des  lieue/ 
en  degrés,  etc.  La  rédaction  des  francs  en^ 
centimes,  et  des  centimes  en-  francs.  Par  la 
réduction  de  la  livre  de^aris  à  la  livre  de 
Lyon,  on  trouve  qu^  trois  livres  et  demie  de 
Paris  faisaient  quatre  livr^  de  Lyon.  Par  le 
système  métrique,  on  a  opéré  la  réduction  des 
mesures  à  une  seule.    > 

En  termes^e  Marine ,  Quartier  de  rédùc-] 
tion,  Instrument  qui  ^ert  à  résoudre  plu- 
sieurs problèmes  d«f  pilotage,  par  les  an- 
gles semblables.  "  \     ■ 

En  termes  de  Logique,  Réduction  à  t im- 
possible, à  l'absurde.  Argument, par  lequel 
on  démontre  une  proposition,  en  faisant 
voir  que  le  contraire  serait* impossible  ou 
absurde,  ou  que  la  proposition  elle-même 
contient  quelque  chose  d'absurde  ou  d'im- 
possible, ou** conduit  nécessairement  à  des 
conséquences  qui  auraient  ces  mêmes  vicps; , 
On  peut  démontrer  la  vérité  de  cette  propo- 
sition, par  la  réduction  à  l'impossible,  par 
la  réduction  à  l'absurde. 

RÉDUCTION ,  en^termes  de  Chirurgie  ,  se 
dit  de- L'opération  par  laquelle  on  réduit 
le^os  luxés  ou  fracturés,  les  hernies,  etc. 
Il  faut  faire  la  réduction  dans  les  luxations, 
dans  les( fractures ,  dans  des  hernies,  dans 
les  chutes  de  l'anus,  de- la  matrice ,  etc. 

RÉDUcTioif ,  en  termes  de  Chimie^  se  dit 
de  L'opération  par  laquelle  on  sépare  d'un 
oxyde  le  métal  qu'il  renferme,  en  lui  enle- 
vant l'oxygène.  v 

E.  v.  a.  Restreindre,  diminuer,  ou 
faire  Jim  muer,  jé  quoi  réduisez-vous  vos  pré- 
tentions? Il  a  réduit  le  nombre  de  ses  domes- 
tiques. On  a  bien  réduit  ses  profits.  Il  a  ré-  ' 
duit  sa. dépense  à  la  moitié,  au  quart.  Il  fera 
sagement  de  réduire  son  train.  Les  compagnies 
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aài  étaient  de  cent  hommes,  ont  été  rér/ums 
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et  cinquante.  Oh  réduisit  tes  cefites.  d'fin  cinr 
.  fqUwftie.  On  a  réduit  ce  legs,  cette  domition. 
^  Réduire  i&  prix  d'une  marchrm(lise .  Réduire 
une  alloçatioft,  un  traitement.  Réduire  la' por- 
tion,  /«  ration   de  quelqu'un.   Rédinre  une 
amende,  W/j^e  peine.  Réduire  les  dimensions 
d'un  objet;   le  réduire  en   hauteur,  en'lar- 
■  geur.  Il  faut  faire  bouillir  cette  liqueur  jus- 
qu'à ce  qiïoh  l'ait  réduite  àja  moitié.' 
Réduire  son  opinion  ^  son  avis, ^  le  mdulre 
..  sommairement^  le  réduire  fn  pexï~  de  mots. 
Le  mcUre  en  peu  de  paroles  après*  l'avoir 
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lit,  ôti  dit  plus  ordinaireiT)eiitr^/îej(//we/;7^ 
.  Rédu^ire 'en  petit  un  plan,  une  carte,  un 
dessin,  un  tableau,  et  s^mpleme^t,  Réduire 
Un  plan,  un  dessin,  un  tableau,  Les  copier, 
•les  mettre  en  petit  avec  les  nicnies  propor- 
,  lions.  ^ 

Fig.  (Ct  fam. ,  Réduire  quelqu'un  a  t/*  petit 
pied',  ite  mettre  dans  un  état  fort  au-des- 
Jsous  de  celui  où  il  était.  l 

En  Géométrie,  /îeV/<//>e   une  figure ^  La 
changer  en  une  antre  semblable  et  plus  pe-, 
lite;  ^i,.  Réduire  une  figuré  en  différentes 
parties,   La  diviser  en   différentes  parties. 
'  Réduire  un  polygone  en  triafigles.  " 

Rj&DuiaE,signifie  aussi.  Contraindre^  né- 
cessiter, obliger.  On  l'a  rcditit  à  se  dédire,  à 
demander  pardon.  A  quoi  me  réduisez-vous  ? 
,.  Ne  me  réduisez  /^int  à  cela.  Si  ce  malheur 
in  arrive,  à  quoi  serai-je  réduite  Cette  incom- 
modité me  réduit  à  vivre  de  régime.  Cette  ma- 
ladie l'a  réduit  à  ne  vivre  que  de  lait,  que 
de  bouillons;  et  simôlement,  Il -est  réduit  au 
'lait,  iïux  bouillons.       ^  A         , 

Réduire  quelqu'un^  au  silence,.  JJ obliger , 
.  le  forcer   à  se  taire.   Ce  jque  vous  dites  me 
réduit  au  silence.     ^  *  * 

Réduire  quelqu'un  à  la  plus  triste  extré- 
'mité ,  à  la  dernièi^e  extrémité.  Lire  cause 
qu'il  tombe  dans  l'état  le  plus  fâcheux^  //  a 
essuyé  une  battijÛ^route  qui  l'a  réduit  <l  la 
dcrniètr;  extrémité.  On  dit  dans  Ma  même 
ixciepùoiit  Réduire  quelqu'un  à  la  mendicité, 
à  l'aumôiie ,  à  la  besace,  à  l'hôpital  ;  le  ré- 
dmre  au  désespoir. 4  "  \ 

RÉDUIRE,  signifie  encore^  Soumettre, 
subjuguer,  don^pter.  Alexandre  réduisit 
LJsie  sous  ses  lois ,  sous  son  obéissait^ti.  Ce 
général  a  réduit  cette  place ,  cette  province  à 
lautorifé  de  son  roi.  Réduire  des  rebelles  à 
l'obéissance.  On  dit  simplement,  da^s  le 
même  sens,  Réduire  une  place,  réduire  une 
province,  réduire  des  rebelles. 

Réduire  quelqu'un  à  la  raison,  le  réduire 
à  son  dei^oir,  et  simplement, /^cm/«/>e.  Le 
ramener  par  force  a  la  raison,'  le  ranger  à 
son  "devoir.  Cet  enfant  est  si  opfniâtre,  qu'il 
sera  difficile  de  jamais  le  réduire.  Il  est  acr 
coutuiné  à  faire  ses  volontés,  .on^aura  de  la 
peine  à  le.récluire.  Je  saurai  bien  le  réduire 
à  la  .raison..  Enfin  je  l'ai  réduit  à  son  de- 
voir, .  : 

Réduire-  un  cheval,  L'habituer ,  a  force  de 
leçons,  d'adresse,  de  caresses  et  de  châti- 
ments bien  employés,  à  faire, ce  qu'on  exige 

de  lui.  ^     ■ 

RÉDUIRE,  signifiorauâsi,  Résoudre  une 

chose  en  une  autre,  changer  la.  figure,, Té- 

-  tat,  d'un  corps.  Réduire,  un  corps  phfsique 

en  ses  principes  t  en  si'S  éléments  ;  le  réduire 

en  très^pett tes  parties  ;  le  réduirrC  en  poudre  ; 


\ 


etc.  On  réduit  le  blé  en  farine.  Lefen  rédhit  II  se  dit  Des  mots  qui  éxpripient  la  réité- 


le  bois  en  cendre  et  ep  fumée.  '  ^ 

*  Réduire  une  ville  £n  poudre,  La  détruire 
eni'ièveinenl^Réiùure  une  maison  en  cendre, 
La  consumer  entièrement. 

Fig.  et  par  exagérât.,  Réduire  quelqu'un- 
en  poudre^  Remporter  sur  lui  un  très-grand 
avantage  dans  quelque  dispute.  Réduire  en 
poudre  un  écrit,  un  raisonnement.  Le  réfuter 
complètement. 

.^Réduire  les  francs  en  centimes,  les  centi- 
mes en  francs,  des  espèces  de  France  en  es- 
pèces <r Allemagne,    des   milles   d'Italie  en 


expliqué  plus  au  long.  Qîtte  accepta  vieil-s^w^'.y  de  France,  des  lieues  en  degrés,  etc.. 


atiôn  dés  açtipns.  Re  est  une  pr/rticule  ré^ 

fhvlicative.hediie ,  refaire ,  etc.,  ont  un  sens 

réjûiplicatif.  Réprendre  est  quelquefois  verbe 

iduplicatif.   Ce  vet^  est  pris  dans  un  sens    - 
réduplicatif.  •       ^  .        .,"'.. 

Il  s'emploie  qtSéIqnefois  substantivement» 
au  masculin.  Recharger  est  le  réduplicatif 
de  Charger.  '  '< 

RÉDtPLlCATION.'s.  L  T.  de  Gram.  Ré- 
pétition d'une  syllabe  ou  d*une  lettre. 
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Évaluer  les  espèces  dé  mobnaie,  les  diffé- 
rentes mesures  les  unes  par  rapport  aux 
autrp. 

Réduire  une  proposition,  un  problème  à  ses 
plus  simples  termes,  à  sa  plus  simple  exprès- 
sion,  Exprimer  cette  propositioli^  ce  pro- 
blèmC'de  la  manière  la  plus  siinple,  la  plus 
précise,  la  plus  dégagée  de  toute  circon- 
stance accessoire  ou  indifférente.  On  dit  de 
même,  en  Arithmétique, ^e-V/z/Z/e  une  frac- 
tion à  sa  plus  f  impie  expression. 

■RÉDuiRE,*signifie  encore,  Rédiger  dans 
un  certain   ordre,  former,   arranger.  Aé-j 
dîtire  en  art,  en  méthode.  Réduire  en  meilleiire\ 
forme.  Il  a  réduit  en  système  toutes  les  ob- 
servations faites  par  ses  devanciers. 

\\  signifie  quehjuefois,  Organiser,  régler 
d'une  autre  manière.  Réduire  un  Etat  en 
province)  un  royaume,  en,  république. 

RÉDHiRE»  en  termes  de  Chirurgie,  Re-: 
mettre  à  leur  place  les  os  luxés  ou  fracturés, 
faire  rentrerlesintestinsqui sortent, etc.  Ré- 
duire une  luxation,  une  fracture.  Réduire  une 
hernie.  .     •    .  < 

.  RÉDUIRE,  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
d'un  .oxydé  le  métal  qu'il  renferme.  Il  y  a 
des  oxydes  qui  ne.peuvent  être  réduits jqwau 
moyen  de  la  pile  voltaïque.  Le  mercjure  que 
L'on  rédtiit  du,  cinabre  est  très-pur,        '  •* - 

RÉDUIRE,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  la  plupart  de  ses  acceplions. 
//  se^réduisait  à  la  moitié  de  ce  qui  lui  était 
.du.  Il  s'est  rejduit<ij(,  ki  plus  stricte  économi^ 
Ce  sirop  se  réduit  à  la  moitié  avant  que  d'être 
assez  cuit.  Tout  ce  discours  se  réduit  à  prou- 
ver que....  à  demandeur  que....  se  réduit  à 
deux  propositions ,  à  deux  idées  principales , 
etc.  Tbujs^ses  discours',  tous  ses  projeta  se 
sont  réduits  à  rien.  La  jeunesse  ne  se  réduit 
pas  aisément.  Tous  les  corps  physiques  se  ré- 
duisent en  leurs  principes. 

RÉDUIT/,  iTE.  participe.  On  l'emploie 
quelquefois, absolument.'  //  était  dans  une 
grande  opulence ,  mais  k  voilà  bien  réduit,  Il 
est  maintenant*  dans  une  position  étroite, 
et  obligé  d'épargner. 

RÉDUIT,  s.  m.  Retraite,  petit  logements 
Réduit  agréable,  commode',  tranquille,  pai- 
sible. Je  me  suis  fait  là  \in  petit  réduit. 

Il  signifie  aussi.  Un  lieu  où  plusieurs  per- 
sonnes ont  coutume  de  se  rendre  pour  con- 
verser, pour  j^uer,  pour  se  divertir.  La 
maison  d'un  tel  est  un  réduit  très-commode. 
En  ce  sen^,  il  a  vieiUi. 

RÉûuiT,  en  termes  de  Fortification,  Pe- 
tit pu\rage  construit  dans  un  plus-grand, 
pour  assurer  uiJe  retraite  aux  défenseurs. 
Se  retirer  dans  le  réduit,  (juand  (ri  dçmi-lune 
est  emportée.  '»  *    *  . 

RÉDUPLICATIF,  IVE..adj.  T.  de  Gram, 
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tiEEDIFICATION.  s.  f.  Action  de  réédi- 
fier. La  réédification  d'une  église,  d'un  pa- 
lais^ La  réédification  du  temple  de  Jérusalem, 

RÉÉDIFIER,  v.  a.  Rebàlir.  Réédifier  une 
édiise,  un  palais.  Réédifier  de  fond  en  cpmble. 
^  RÉÉDIFIÉ,  ÉE.  participe.  . 

.  RÉEL  ;  ELLE.  adj.  Qui  est  véritablement , 
effectivement,  sans  fiction,  ni  figure.  Un 
être  féei.  La  présence  réelle  du  corps  de  Jésus- ^ 
CnKiST^dans  re^fCharistie.Ce  qjie  je  vous  dis 
est  réel.  Un  payement  réel.  Ce  ne  sont  pas 
dès  chimères,  ce  sont/des  choses  réélises.  Je  ne 
rons  rien  de  réel  dans  les  offres  que  vous  me 
faites.  \)n  a  peint  dans  ce  romùn  un  person- 
nage très-réel.  L'aventure  est  réelle:  On  l'em- 
^ploie  quelquefois  substantivement,  au  nîas- 
culin.  Il  y  a  du  réel  dans  -cette  fiction. 

En  Jui'ispr. ,  Droits  réels.  Ceux  qui  oqt 
rapport  à  de&  immeubles)- Actionsyétlles , 
Celles  qui  s'exercent  sur-,  les  biew^reimeu- 
bles;  à  la  diflerence  des  Actions  person- 
nelles, qui  s'exercent  contre  les  pfl^onnes 
et  contre  les  biens  meubles.  Sftisies  réelles, 
Les  saisies  qu'on  fait  par  justice,  d'un  fonds, 
d'un  héritage,  d'une  maison,  ou  d'au^tres 
imihoublcs.  Offres  réelle^.  Les  offres  qui  se 
font  en  argent  comptant,  à  deniers  décou- 
verts.   -•  '     *      •    c      ; 

RÉÉLECTION^    s.    f.    Action   d'élire   de 
nouveau.  La' réélection  d'un  député. 
•   RÉÉLIRE,  v.  a.  Élire  de  nou\ eau.  Réélire 
un  député.    '*°  '^ 

^   RÉÉLU  ,UE.  participe. 

RÉELLEMENT,  adv.  En  eflet,  effective- 
ment, véritablement.  L 'argent  lui  a  été  compté 
réellement  et  de  fait.  Les  choses  qui  existent 
réellement.  ^/^  i^ 

Il  s'emploie  quelquefois,  fam^ièrement, 
Pour  donner  un  pèU  plqs  de  force  à  oe 
qu'on  dit.  Cela  est  réellement  incroyable.  Ce 
conte  est  règlement  plaisant.. 

Kn  Jurïspr.,. Sa/sir  réellement.  Saisir  un 
immeuble  pour  le  fairevendre  par  autorité 
de  justice.  ^  •  •         ^       i 

RÉER.  V.  n.  royez  Raire.  %       ^ 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  Action  de  réeii- 

REEXPORTER,  v.  a.  Transporter  hors 
d'un  État  des  marchandises  qui  y  avaient 
été  importées.  * 

RÉEXPORTÉ,  ÉE.  participe. 

REF    ■     * 

JlléFACl  ION.  S.  r:  T.  de  Conimerçe.  Ré- 
duction qui  a  lieu'slir  le  prix  des  niurchan- 
dises ,  au  moinent  de  ta  livraison  j  lors- 
qu'elles ont  souffert  quelque  dommage,  ou 
loi^qu'elles  ne  se  trouvent  pas  de  la  qualité 
convenue.  La  réfaction  s'ojjere  ordinairement 
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par  une  défalcation 

.  chandise.  Sur  cinquti 

é^aieièi  légèrement  a\ 

kilogrammfs  de  réfa 

.Il  signifie  égalemc 

ne» ,  La  remise  de  W 

.  marchandise  qui  a 

•'  *      ,    REFAIRE.  V.  a.  I 

>    Fajre,  )  Faire  encon 

^    RhJàire  un  voyage.  R 

nade.  Refaire  un  oui> 

un  homme  qui  passi 

t        et  refaire.  ^ 

Il  signifie  aussi,  I 

.  rajuster  uoe  chose  1 

•  une  mûmil/ei,  Refair 

y  a  toujours  à  refain 

^       faire  un  habit, 

'  En  fermes  de  Cuis 

-L'accommodeir  en  \\ 

braise  ou  dans.de  \ 

Rep.urb;  signifie  I 

c'était  à  refaire,  je  n 

À  refaire,  il  le  ferait 

Avec  cet  homme-là  c 

.     toujours  à  refaire, 

Rekaire,  aux  Jei 

Redônjier  des  certes 

il  faut  refaire, 

Bepaibe,  signifie 
gueuï*  et  en  bon  éta 
refaire  un  malade  cor^ 
des  chevaux  à  l'herbe 
Il  s'emploie ,  en  c< 
personnel.  Je  commet 
la  campagne  pour  se 
s'est  bien  refait  depui 
Fig'.,  Commencer  à 
fortune,  se  récupère 
fie  particulièrement,! 
inencer  à  regagner  c 
Repaît,  aitk.  par 
Un  cheval  ryfait,  l 
a  engraissé  et  laissé  .r 
^]\  ne  se  prend  au*en 
Refait,  se  dit  a^dj< 
charpente-^   lorsqu'il 
dressé  sur  toutes  les 
REFAIT,  s.  m.  Il  î 
tvomme  au/piqiiet,  ai 
(l'une  partie  qu'il  fai 
que  les  deux  adversi 
ic  même  point  ou  le 
des  deux  n'a  perdu ,  ni 
/        Repajit,  en  ^ertne* 
'      veau  bô,is  dû  cerf. 
REFAU<:hër.  V.  a, 
Foiçi  la  saison  ou  i'oi 
Rkp\uché,  éb.  pai 
REFECTION,  s.  f.l 
.sèment  d'un  bàtime 
pour  Iq  réfection  de  c\ 
acception ,  \\  est  viet 
>      Repectiou  ,  signifia 
sa  réfection,  A   l'hei 
"est  usité,  en  ce  sei 
munautés  religieusesl 
RkFECTDIRE.   s.  f 
Communautés,  dans 
Hospices,  Du  lieu  oj 
prendre  les  repas  en 
^'un  coutvnt,  d'un  ci 
Ininlides.  Dtner  au 
f^ire.  Les  religieux   ^ 
Tome  IL 
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ivir  tf/i«  Jéjalcation  sur  le  poids  de  là  nuÊr^  \feetoire,  À  l'heUre  du  réfectoire,  A  riicure 


y^ 


chandise.  Sur  cinquante  balles  de  coton ,  trois 
êlaiemt  légèrement  avariées;  il  y  a  eu  quatre 
kilogrammjis  de  réfaction. 

Il  signifie  également ,  en  Icrmes  de  Doua- 
ne», La  remise  de  Texcédanl  du  poids  d'une 
.  marchandise  qui  a  été  mouillée. 

REFAIRE.  V.  a.  (11  se  conjugue  comnie 
p^jre.)  Faire  encore  ce  cjuVïn  a  déjà  fait. 
jè/àire  un  voyage.  Refaire  un  tour  de  prome- 
nade. Refaire  un  ouvrage,  un  discours.  C'est 
un  homme  qui  passe  sa  vie  à  faire,  défaire 
et  refaire.  ^     " 

Il  signifie  aussi,  Réparer,  raccommoder, 
rajuster  uoe  chose  ruifiée  ou  gâtée.  Refaire 

•  une  muraille'^  Refaire  une  vieille  maison.  Il 
y  rttoujoiirs  à  refaire  à  cette  machine-là.  Re- 
faire un  habit. 

'  En  fermes  de  Cuisine,  Refaire  de  la  viande, 
L'accommodei*  en  la,  faisant  revenir  sur  la 
braise  ou  dans. de  l'eau  chaude.        * 

Repurb;  signifie  aussi,  Recommencer.  Si 
c'était  à  refaire,  je  ne  le  feraTfpas.  Si  c'était 
À  refaire,  il  le  ferait  encore.  Familièrement, 
A  sec  cet  homme-là  on  n'a  jamais  fini^  c'est 
toujours  à  refaire. 

Bekaire,  aux  Jeux  de  cartes,  signifie, 
'  Redônjier  des  clartés.  Fousax'ez  mal  donné, 
il  faut  refaire. 

Bepairb,  signifie  aulsi,  Remettrje  en  \\- 
gueuV  et  en  hon  état.  Rier^  n'est  capable  de 
refaire  un  malade  comme  le  hm  air.  Envoyer 
des  chevaux  à  l'herbe  pour  les  refaire,   . 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Je  commence  à  me  refaire.  Il  va  à 
la  campagne  pour  se  bien  refaire.  Ce  cheval 
s'est  bien  refait  depuis  peUi 

Fi  g'.,  Commencer  à  se  refaire  t  Rétablir  sa 
fortune,  se  récupérer  de  ses  pertes.  Il  signi- 
fie particulièrement, en  termes  de  Jeu ,  Com- 
ineiicer  à  regagner  ce  quon  avait  perdu. 
'  .     Rf-fatt,  aitr.  participe. 

Un  che\*al refait ,  Un  cheval. ruiné,  qu'on 
a  engraissé  et  laissé  .reposer  quelque  lemps^ 
^\\  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

Refait,  se  dit  i^djecti-vement  Du  b'oîs  de 
charpente-^  lorsqu'il'  est  bien  éc]uarri  et 
dressé  sur  toutes  les  faces. 

REFAIT,  s.  m.  Il  se  djt,  à  certains  Jeux, 
Qomme  au^piqùet,  au  trictrac,  d'Un  cdup, 
d'une  partie  qu'il  faut  recommencer,  piarce 

*  q.ue  les  deux  adversaires  ay^int  exactement 
le  même  point  ou  le  même  avantage,  aucun 
de6  deux  n'a  perdu ,  ni  gagné.  C'est  un  i^fait. 

Refait,  en  ^errties  de  Vénerie,  Le  nou- 
veau bô,is  dû  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  refait. 

RËFAU<:HER.  V.  a.  Faucher  de  nouveau. 
/'^o/ç/  là  saison  ou  l'on  refauche  les  prés, 

Rrf\uché,  ér.  participe. 

RÉFECTION,  s.  f.  Réparation ,  rétablîs- 

oSemerif  d'un  bâtiment.   //  en  a  coûté  tant 

pour  Iq  réfection  de  cette  maison.  Dans  cette 

acception,  il*  est  vieux.  ' 

>      Repectior  ,  signifie  aussi ,  Repas.  Prendre 

sa  réfection.  A   l'heure  de  la  réfection.    Il 

n'est  usité,  en  ce  sens,  que  dans  les  Com- 

.    mufiai^tés  religieuses. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  Il  se  dit ,  dans  les 
QommunaMtés,  dans  les  Collèges,  dans  les 
Hospices,  t)u  lieu  où  l'on  se  réunit  pour 
prendre  les  repas  en  commun.  Le  réfectoire 
d'un  couvent,  d'un  collège.  Le  réfectoire  des 
InvoUdis.  Dîner  au  réjectoire ,  dans  le*réfec^ 
toire.  Les  religieux  les  élh'es  étaient  au  ré- 
Tome  If. 


où  l'on  est  au  réfectoire. 

REFEND,  s.  m.  Action  de  partager, «de 
fendre.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  lo- 
cutions :  Mur  de-refend,  IVlur  qui  est  dans 
œuvre,  et  qui  partage  l'inférieur  du  bâti- 
ment; à  la  différence  D«s  gros  murs,  qui 
forment  l'epceinte  du  bâtiment;  et.  Bois  de 
refend,  fioîs  qui  a  été  scié  de  long ,  par  op- 
position à  Bois  de  brin. 

Refehd,  se  dit  aussi  Des  lignes  plus  ou 
moins  creuses  tracées  siir  les  bâtiments 
pour  marquer  les  assises  de  pierre  él  les 
joints  verticaux.  Mura  refends.  Le  soubas- 
sement de  cet  édifice  a  des  refends. 

REFENDRE,  y.  a.  Fendre  de  nouveau. 

Il  signifie,  en  termes  d'Arts,  Scier  en 
long,  fendre  y  divis^  Refendre  une  poutre. 
Refendre  une  pièce^e  charpente,  pour  en 
faire  des  chevrons,  des  planches.  Refendre 
de  l'ardoise,  du  pavé. 

Refrudu,  ue.  participe. 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  Officier  qui  faisait 
Iç  rapport  des  lettres  royaiix  dans  les  chan- 
celleries ,  pour  qu'on  décidât  si  elles  devaient 
être  signées  et  scellées.  On  le  dit  encore, 
au  ministère  de  la  justice,  de  Certains  offi- 
ciers attachés  à  la  division  du  sceau. 

Grand  référendaire^  Officier  des  premîei's 
temps  de  la  monarchie,  dont  les  fonctions 
étaient  à  peu  près  semblables-  à  celles  du 
chancelier  ou  du  ^ainle  des  sceaux  d'au- 
jourd'hui. 

Grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs. 
Celui  des  pairs  de  France  qui  appose  le  sceau 
de  la  chambre  à  tous  lejs actes  émanés  d'elle, 
et  qui  a  la  garde  de  ses  archives  et  de  son 
palais. 

En.Pologne ,  Grand  référendaire ,  <^rand 
officier  aundessous.  du  chancelier. 

Adjectiv.,  Conseillers  référendaires  à  lacôur 
des  Comptes,  Les  magistrats  de  cellle.  coUr 
qui  «ont  chargés  d'crxaminer  lès  pièces  de 
comptabilité,  et  d'en  faire  leur  rapport. 

Tiers  référendaire,  se  disait  autrefois,, 
parmi  les  procureurs,  de  Celui  qui  était 
appelé  en  tiers  pour  la  Jaxe  des  dépens. 

A  Rome,  Référendaires  de  l'une  et  de  l  au- 
tre signature.  Certains  prélata  ile  la.  cour 
de  Rome  qui  rapjjortenLies  causes»  soit  de 
justicey.soit  de  gràce.^'^ 

RÉFÉRER,  v:  a.  iRnpporter  une  cholse  à 
une  autre.  J  quoi  référèz-voasocet  article J* 

Il  signifie  aussi  >  Attribuer.  //  enfuit  ré- 
férer l'honneur,  la  gloire  à  Dieu.  Je  vous  en 
réfère  tout  l'honneur  f  toute  U^^oire. 

En  Jurispr. ,   Référer  le  serment  à  quel- 
qu'un, S'en  rapporter  au  serment  de  quel- 
qu'un qui  voulait  s'en  rapporter  au  nôtre. 
Le  serment  lui  avait  été  dejeié,  mais  il  le  ré- 
féra à  sa  partie  adverse,  55 

Référer  à  quelqu'un  le  choix  d'une  chose. 
Lui  laisser  le  choix  de  fa  même  chose  dont 
ilynous  donnait  le  choix. 

Rrfrreh,  s'eniploie'avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  Avoir  rapport.  Cet  arti- 
cle, ce  pq^ssage  se  réjère  à  celui  qui  est  ci' 
dessus.  Cette  note  se  réjère  à  tel  endroit  du 
texte^  ^ 

Il  signifie^ussi,  S'eii  rapporter.  *Çf  référer 
à  l'avis  de  quelqu'un,  se  reféier  à  quelqu'un, 
se  référer  à  ce^u'il  a  dft»  Je  m'en  réfère  à 
l'éi^énement  pour  justifier  mes  conseils ,  ma 
prédiction,  •     ^ 
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RupÉRFR ,  en  termes  de  Palais,*  signifie, 
Faire  rapport;  et  en  ce  sens^il  est  neutre.*' 
//  faut  en  référer  à  la  chambre.  Il  en  sera 
réjere. 

RÉP^R,  ÉR.  participe. 

Il  es^^ussi  substantitmasculin,  et  signifie 
alors,  Le  recours  au  juge  qui,  dans  les  cas 
d'urgence,  a  le  droit  de  statuer  provisoi- 
rement. Plaider  un  référé.  Plaider  en  réjéré, 
Un^ référé  contradictoire:  Cela  a  été  jugé  en 
référé.   Une  ordonnance  dfi  référé. 

REFERMER,  y.  a.  Fermer  de  opuveau. 
A  peine  avait-il  ouvert  son  cojjre,  qu'U  l'a 
refermé,     .  •  ^ 

En  termes  de  Chirurgie,  Refermer  une 
plaie.  Reprendre  et  unir  les  chairs  de  telle 
sorte  qu'il  n'y  ait  p'.us  d'ouverture,    ^ 

RRPERMRa,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom piersonnel.  La  porte  ^est  refermée  sur 
lui.  L' abîme  s'est  refermé  Sous  ses  pas.  La 
plaie  se  referme.  Ses  yeux  se  referment,  il  se 
rendort, 

Rrpermr,  ÉR.  participe.  ;  • 

REVljERRER.  V.  a.  Remettre  à  un  cheval 
le  fer  qu'on  lui  a  ôté,  ou  qui  s'est  détaché. 
Il  y  a  des  maladies  du  sabot,  où  il  faut  défer- 
ler et  referrer  le  cheval^  chaque  pansement. 

R|iP£BRÉ,  ÉE.  participe.  /* 

REFLÉCIÎIR.  v.  a.  Renvoyer,  repousser. 
Il  se  dit  De  «tous  les  cbrps  qui  répercutent 
lés  autres  corps  dont  ils  ont  été  frappés» 
ou- quelque  chose  de  l'impression  qu'ils  en 
ont  reçue.  Les  miroirs  réfléchissent  l'image 
des  objets.  Tous  les  corps  polis  réfléchissent 
la  lumière,  les  rayons  lumineux:  L'écho  ré* 
fléchit  la  voix.  '^        .  . 

Fig. ,  La  gloire  des  grands  hommes  réflé-^ 
chil  son  éclat  sur  leurs  descendants. 

RÉPLEcuiR,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Rejaillir,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  ré- 
fléchit de  la  muraille.  La^  chaleur  du  feu  ré- 
fléchit de  la  plaque  dans  lu  chambre.  Les 
rttyons  dû  soleil  qui  réfléchirent  d'un  miroir. - 

Fig.,  La  honte  de  cette  action  réfléchit  sur 
tous  ceux  qui  y  ont  participé. 
*  Réfléchir,  s'emploie  aussi  quelquefois 
avec  le  pronom  pérsontitl,  et  signifie,  Être 
%éfléchi.  Ce  paysage  se  réfléchit  dans  le  lac^^. 
Son  image  se  réfléchissait  dans  l'eau.  Le  son 
a,  comme  lU  lumière,  la  propriété  de  se  ré- 
fléchir. ' 

Fig. ,  en  Grammaire,  L'action  du  verbe 
se  réfléchit  quelquefois  sur  le  sujet.  Exem- 
ples :  Je  me  repens.i  Fous  vous  moquez.  Il 
se  tourmente.. Etc.  Le  verbe  alors  s[appef^e 
Verbe  réfléchi.  v 

RÉFLÉCHIR  ,  signifie  figurément ,  Penser 
"rltèrement  et  plus  d'une' fois  à  quelque 
chose  :  en  ce  sens,  il  est  toujours  neul 
Jp  vous  pPie  de  réfléchir  sur  cette  a^ 
C'est  un  homme ^ui  ne  réfléchit  jamais.  Il 
agit  sans  réfléchir.  C est  un  homme  sage  tfiii 
réfléchit  beaucoup.  Il  faut  y  réfléchir.  J'ai 
réfléchi  à  ce  que  vous  m'avez  dit,  sur  ce  que 
vous  m'avez  diti  Avant  de  vous  décider, 
prenez  huit  jours  pour  réfléchir,  réfléchisse:^ 
pendant  huit  jours.  Réfléchissez  un  moment. 

Réfléchi,  ir.  participe.  Qui  est  renvoyé, 
par  la  rétlexion.  La  lumière  réfléchie  par  une 
glace,  d'une  glace  sur  le  mur  opposé.  Le  son 
réfléchi  par  les  rochers, 

Fig. ,  ^  -Grammaire ,  Verbes  réfléchis,  Lc; 
verbes  pronominaux  exprimant  une  action 
ou  un  état  qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujet 
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du  verl)r  Quelques  grammairiens  appellent 
"^ronoin  réfléchi  de  la  troisième  personne  »  Lç 
ronoiii  Set  soi,  i{ui  sert  à  b  conjugaison 
ces  verbes.  * 

RÉFLÉCHI,  est  auasi  adjectif,  et  signifie  , 
Qiii  est  fait  ou  dil -avet  réflexion.  u4ctio/t, 
•     pensée  réfléchie^  Critne  réjltcni.  Opinion  peu 
Yéjléchie.  '  '  ' 

BÉFLK(:iifSSI<:ME\T.  s.  ni.  Reiaillisse- 
ment,  révei'héralion.  Le  réfléchissement  de 
lajiiniièi^e.  Le  réfléchissemetit  de  la-voix,  du 
son.  ^'■ 

Rl^FLECrTErR.  adj.  m.  J.  de  Physiq.  Il 
se  dit  Dé  certains  corps  particulièrement 
destinés  à  réilécliir  la  lumière.  M/o//*  ré^ 
flecteur.  *         -      .  • 

11" s'emploie  plus  ordiiiai renient  cojnme'' 
substantif.  Un  réflecteur.  Aui^menter  l'éclat 
d'une  lumière  par  le  moy-en  d'un  réflecteur. 

REFLET,  s.  ni.  La  réflexion  de  la  lumière 
o(i  (le  lii  ^oulfur  d'un  corps  sur  un  autre.* 
Il  est  particulièrement  d'usage  en  Ptiiiîure. 
/>  reflet  d'une  étoffe  sur.  une  autre.. Ce  meu- 
ble reçoit  des  rideaux  de  la  fenêtre  un  reflet 
qui  le  colore.  Les  reflets  de  l'eau  contenue 
dans  ce  Vffse  éclairent  le  plafond.  Les  reflets 
sont  bien  entendus  dans  ce  tableau. 

Il  s'emploie  aussi  figur-ément.  ^^SV/  rcy^H^rtr- 
tion  est  un  reflet ,  un  pâle  reflet,  de  la  gloire 
dé  son  père.        .         ' 

REFLÉTER.  V.  a.  Renvoyer  la  lumière 
•ou  la  couleur  sur  un  corus  >oisin.  Nous  ne 
7^oyons  les  objets  que  par  la  lumière  qu'ils  /y- 
flètent.  Cette  draf}erie  rouge  reflète  agréabler 
pient  sur  la  personne  qui  est  auprès.  Avec  le 
pronom  iwrsoïînel,  Une  lumière,  une  couleur 
qui  se  reflète. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Lu  gloire  de 
ses  belles  actions  rcfltte  sur  toute  sa  famille. 
*     Reflété,  ék.  participe.  Lumière  rejlétée. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
Les  orangers  j  après  avoir  porte  des  fleut^s,  au 
printemps,  refleurissent  ordimùrement  en  au- 
tomne. 

Iljsignifie  figurément,  Reprendre  de  l'é- 
clat, mériter  et  obtenir  plus  d'estime,  plus 
d'admiration.  Les  lettres,  les  ^  beaux  -  arts 
commencent  à  refle.jurir. 

Rp.FLKUKi,  iK.  participe. 
^       RÈFLEXIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Pro- 
'priété  d'un  corps  susceptible  de  réirexion. 
>   Lu   réflexibilité,  des  rayons  de  lumière ,  des 
corps  élastiques,  ' 

RÉFLEXIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physiq.  Qui  est  propre  à  être  réfléchi. 
Les  rayons  de  la  lumière  sont  réflexibles, 

RÉFLEXION,  s.   f.    Rejaillissement,   ré- 1 
'"verbération.  La  réflexion  des  rayons.  La  /e- 
flexion  de  la  voix.  Angle  de  réjlexiotï. 

En  termes  de  Marine,  Instruments  à- ré- 
*  flexion,  instruments  astronomiques  dont  on 
se  sert,. dans  les  voyages  de  long  cours, 
pour  pjendre  la  hauteur  dçs  astres  au- 
dessus  de  rhorizQii,  pour  mesurer  des  dis- 
taCkes  de  la  lune  au  soleil,  etc.  Les  sextants 
et  les  octants  sont  des  instruments  à  reflexion. 
On  dit  de  même.  Cercle  de  reflexion, 

BÉFLSxioif ,  s'emploLC  figurément,  et  si- 
gnifie, Action  de  l'esprit  qui  réfléchit;  mé- 
ditation sérieuse,  considération  attentive  sui* 
quelque  chose.  Agir  sans  reflexion.  Il  a  fait  de 
'^  longues,  de  profondes  réflexions.  Il  se  livre  à 
ses  réflexions.  Cela  me  fit  Jhire  de  sérieuses 
rt flexions,  Après  avoir  fait  îrflexion  sur  ceiit 

,  \  .  '     :  "  ■  . 
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affaire.  Il  ne  foit  Jamais  réflexion  à  ce  ^u*on 
'  lui  dit,  sur  ce  qu  'on  lui  dit.  S'il  a  fait  cela , 
c'est  faute  de  t'éflexion.  Un  moment  de  ré' 
flexion  lui  a  suffi  pour  se  décider.  C'est  un 
homme  sans  réflexion.  Voilà  un  grand  .sujet 
de  réjlexion.  Il  est  incapable  de  réflexion.. 
Faites  réjlexion  à  ce  que  je  vdtts-dis,  faites-y 
réflexion.  Ce  que  vous  dites  là  nterite  réflexion, 
laites  réflexion  que,,.  Toute  reflexiotè^ite  ; 
je  ne  sortirai  pas.  . — ^ 

Cést  un^xy^oinme  de  réjlexion.  C'est  un 
homme  qui  ne  fait  rien  sans  y  avoir  bien 
songé. 

RÉFLKxioir,  se  dit  aussi  Des  pensées  qui 
résultent  de  cette  action  de  l'esprit,  Fodà 
de  belles,  de  sages,  de  savantes  réfl^^i^ons. 
Réflexions  morales.  Cet  oiwrage  est  pleik  de 
réflexions  graves  et  judicieuses.  Ces  reflexions, 
sont  aussi  justes  que  flnes.  Jl  m'a  commu- 
niqué ses  réflexions  sur  qst  objet,  sur  cette 
affaire.     .      •  -  .        . 

REFLUER,  v.  n.  Il  se  dit  Dû  inouvement 
des  fluides  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
ils  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  dans  un  en- 
droit, se  portent  dans  un  au|re.  Qiûmd  la 
mer  monte,  elle  fait  refluer  les  rivièi^s.  Les 
eaux  de  la  rivière,  ari^tées  par  des  digues,  ont 
r,ejlué  dans  lés  campagnes. 

En  termes  de  Médec. ,  La  bile  a  reflué 
dafis  le  sang.  Elle  s'est  mèlée.avec  le  sang. 

Refluer,  s'emploie  aussi  figurément.  Les 
barbares  qui  inondèrent  l'Italie  refluèrent  dans 
les  Gaules,  La  chute  dit  Bas-Ejufnre  fit  re- 
fluer les  sciences  et  les  arts^dans  l'occident  de 
l  Europe,  '- 

REFLUX,  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
mer  qui  se  retire  du  rivage  après  le  flux.  // 
y  a  flux  et  reflux  dans  l'Océan.  Il  prit  le 
temps  du  reflux  pour  fxisser.  Dans  la  Médi- 
terranée,  lejlux  et  le  reflux  sont  peu  sensibles. 

Il  se  dit  figurément,  surtout  en  parlant 
De  la  vicissitude  des  choses  humaines.  Les 
choses  du  monde  sont  sujettes  à  un  flux  et  re- 
flux continuel.  La  fortune  a  son  flux  et  reflux, 

REFONI>ER.  V.  a.  T.  d'ancienne  Pratique. 
Il'  ne  sVmployait  que  dans  c^lte  phrase , 
Refonder  les  déf)ens  de  contumace ,  Rembour^ 
ser  les  frais  d'un  défaut  fauté  de  comparoir, 
afin  d'y  être  reçu  opposant.  ,  - 

,Rbfom)É,.££.  participe. 
-    REFONURE.  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  une 
seconde \ois ,  fondre  de  nouveau,.  //  faut 
refondre  ce  canon,  jcet te  cloche. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'un  ou'- 
vrage  d'esprit,  d'une  législation,  etc.,  qui 
contient  cie  bonnes  choses,  mais  qui  a  be« 
soin  de  recevoir  une  meilleure  foruié ,  un 
meilleur  ordre.  Il  faut  refond re^  refondre 
entièrement  ce  dis^irs,  cet  ouvrage.  Il  a  en- 
tièrement refondu  son  poème.  La  législation 
était  à  refondre,  avait  Ofsoin  d'être  complète* 
ment  refondue^        ^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifie,  Changer  le  caractère,  ieH  mœurs, 
les  habitudes.  //  est  difficile  de  refondre  une 
nation.  Il  a  vainement  entrepris  de  refondre 
son  caractère.  Je  suis  parvenu  à  le  refondre. 

Fam. ,  Il  faudrait  le  refondre,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  incorrigible.  On  dit 
dan^  le  même  sens ,  Fous  ne  me  refondrez 
pas;  et,  avec  le  pronom  personnel,  Je  ne 
puis  me  refondre. 

BEPO|Poir>^B.  participe. 

REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre  les 
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monnaies,  pour  en  faire  de  nouvelles  et* 
pèces.  Depuis  la  refonte  des  monnaies. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  D*«o 
ouvrage  d'esprit ,  d^ne  législation  ,  etc. , 
dont  on  change  la  forme.  Tordre.  Ce  n'est 
pas  une  simple  cor  l'eût  ion,  c'est  une  refonte 
totale.  La  législation  fut  soumise  a  Une  re- 
fonte complète,  totale: 

RÉFORnABLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  oli  qui  doit  être  réformé.  H  y  a  des 
abus  qui  sont  à  peine  réf or  niables. 

RÉFORMATEUR  ,  TRI<:E.  s.  Celui ,  celle 
qui  réibrme.  C'est  un  sage,  réformateur.  Il  fut 
le  réformateur  de  la  philosophie,  des  nurùrs 
de  son  siècle.  Sévère  réformateur.  L'abbé  de 
Rancé  fut  le  réformateur  de  lu  Tmppe.  Sainte 
Thérèse  a  été  la  réformatrice  de  l'ordre  des 
carmes,  l  ^ 

S'ériger  en  reformateur,  faire  le  réforma- 
teur, Se  mêler  inal  à  pi-opos  de  youloiç,ré- 
former  les  autres. 

Les  pi'ètendus  réformateurs ,  et  plus  ordi-. 
nairenu'4it,  Les  réformateurs,  Les  chefs  dp 
la  re|igion  l'éformée.      '    . 

REFORiHATlUN.  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ancienne  forme,  ou  dans  ^ne  meilleure 
■Ibrme.  La  réformation  des'  mirurs.  La  ré- 
formation  de  la  discipline.  La  réjormafion  d  un 
ordre  religieux.  La  réformatum  d'un  monas- 
tère. La  réformaiion  de  la  justice.  La  réjor- 
mation  des  finances.}  Ltt^rjormfition  de  la 
coutume.  La  réforma t ion  diC  calendrier.  La 
réformation  d'un  éflit.x  La  l'éjormation  d'un 
jugement,  d'une  pièce  finisse  ou  aliéièt^  d' un 
acfêuie  l'état  çivd,  etc. 

La  réformation  des  abus ,  des  déson/res ,  Le 
retranchement  des  abus;  des  désordres. 

I^a  reformation  des  monnaies.  L'action  de 
refraj>per  des  espèces,  sans  les  refondre, 
soit  pour  en  changer  la  valeur,  soit  pour 
en  changer  l'empreinte.  Cette  réjormation. 
des  monnaies  produisit  tant. 

Rbformatïoiv  ,  se  dit  absolument  Des 
changements  que  les  protestants  ont  faits 
à  la  doctrine  et  à  la  discipline  du'christia' 
nisme.  ^l'époque  de  la  réjormation. 

RÉFOKME.  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre, dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  ut)e 
meilleure  fonne.  Ces  choses-là  ont  besoin 
de  réfiyrmc,  d'une  réjorme  complète.  Cela  ne 
se  pourrait  J  aire  que  par  a  ne  réforme  génénde. 
La  reforme  du  calendrier\  Julien. 

La  reforme  des  abus,  l.e  retranchement 
des. abus  q\ii  se  sont  introduits. 

La  prétendue  réforme,  et  plus,  ordinaire- • 
ment,  La  ré/orme-,  Le  changement  que  les 
protestants  du  seizième  siècle  ont  introduit  ^ 
dans  la  doctrine  et  dans  la  discipline' da 
christianisme.   Telle  ville  efnbirtifsa  la  pré- 
tendue reforme,  la  réforme  en  telle  année ^  La 
réforme  de  Calvin,  de  Luther.  On  le  dit  aussi  ^ 
Du  corps  de  doctrine  adopté  par  les  pro* 
testants,  et  de  La  communion  formée  par 
les   Églises   pirotestante».    Lu  réforme  pré- 
tend... Suivant  la  réforme...  Les  opinions  de 
la  réforme.  -         ^      .      , 

RÉFORME,  en  parlant  De  religieux,  si- 
gnifie. Rétablissement  de  ram-ienne  disci- 
phne  dans  un  ordre  religieux,  lira  eu  di- 
i'erses  reformes  dans  cet  furl/e.  Une  réjorme 
austère.  Mettir  la  réforme  dans  une  abbaye. 
Introduira id  réforme.  Recexntir  4a  réforme. 
Embrasser  la  réforme.  Les  religieux  de  la  re- 
Jonht. 


RsFonME^  sigi 
merît,  Chan'geme 
vemenl  à  la  cond 
ticulièrement  à  h 
vit  dans  une  gru 
dans  la  réforme,  c 

RÉFOHME ,  en  p 
signifie  ,  Licenci 
des  troupes  à  un  i 
toi  i  lé  du  prince  c 
les  licencier.  Ztt 
à  la  fin  de  la  giu 
faite  f  on  s'occupe, 
pe.v.  Ce  sens  est 
\ants.    ^ 

Il  se  dit  partie 
orii(  icrs  aîixqueh 
CH  leur  conserVi 
nombre  d'années 
pointements,  qu' 
réjorme.  Etre  iiuA 
forme.  Il  à  obtert 
donné  leur  réjorm 

Congé  de^réfoi 
'  forme ^  Le  congé 
jcconuu  impropi 

RÉPoBME,  se  ( 
(h<»'  aiix  de  la  cav 
(|ui  n  ^  sont  pas 
.  t'tat  de  seryii^7 
une  réf  trine  de  vi 
t^n  placer  par  ^v II 
réforme  des  écurU 
.  11  se  d4t  quelqi 
niés.  Tel  jour  on 
gunent^  de  l'écurie 

RÉFORMF. ,  se  d 
uu  moindie.  non 
iHluunisti';ition.  / 
dans  'ce  ministère, 
/loynbreuses  réf  on 
i( tte  administratif 

Faire  une  grand 
'Diuiinuer  sa  labl 
vovcr  une  partie  < 
*•  Rr/orme  des  ma 
I 'a(  ti(ui.<le  rétab 
luoiuiaies  dojit  oi 

REFORMER.   V 

On  a  dis.sous  reli 

j  année  aussitôt  ajL 

reformer  le   réisint 

ii(,r: 

il  s'emploie  uu 
souuA'l.  //  s'est  / 
pf'  trine. 

il  signifie  queJ 
r.uei>;f ,  Sj'  rallie 
te  Corps,  ayant  éi 
p(n\  l'artdlènè,  s'i 
tance. 

HEFonncÉ,  Ér. 

RÉ^ORJMFJl.    ^ 

rienue  foruie,  doi 

/a'  une  chose;  la  < 

*'"  ^.i*>^la»t»  soit 
J,(i  justice,  la  poli 
Rfjoimer  k  calen 
rcligieujr,  fié/orme 
ffui  i^eukfèt  réf  on 
prochain ,.  réforme 
ff^er  un  jugement. 
fÇHtes.  Réformer 
liéformer  une  pièa 
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RÉFORME  j  sij^^nifie  quelquefois  simple- 
ment, Changeuieol  de  mal  en  bien  l'elali- 
veinenl  à  la  ronduite,  aux  mœurs,  et  par- 
ticulièrement k  la  piété.  C'est  un  /lom/neqiii 
rit  (tans  une  grande  féjbrme,  Jl  s'est  mis 
(htîis  la  réjornit,  à  là  i-ejonne. 

RÉPOHME ,  en  parlant  De»  fçens  de  guerre , 
signifie,  Licentiouient  paitiel,  réductiou 
des  troupes  à  un  moindre  nombre,  par  Tau- 
torilé  du  prince  ou  de  l'Etal  qui  a  droit  de 
les  licencier. 'X«  ivjorme  des  troupes  se  fait 
à  la  fin:  de  la  guerre.  Dés  que  la  pnix  sera 
faite ^  on  s'occupera  de  la  reforme  des  trou- 
pes. Cg  sens  e^t  moins  usité  que  les  sjui- 
<ants. 


Reformer  un  acte  de  l'état  civd.  Réformer^un 
écrit. 

Il  signifie  aussi ,  Corriger ,  changer  en 
bien,  en  mieux.  Réformer  ses  mœurs.  Ré- 
f armer  sa  vie.  '  Réformer  son  caractère.  Ré- 
former ses  penchants,  ses  inclinations:  Réfor^ 
mer  son  humeur, 

"^  Il  signifie  encore,  Retrancher  ce  qui  es,t 
nuisi^e  ou  de  trop.  Réformer  les  abus.  Ré- 
former les  superjluités.  Réformer  le  luxe. 

R< former  son  train  ,  sa  défjense ,  .çcf  mai- 
son f  Diminuer  son  train ,  réduire  sa  dépense. 

Réformer  des  troUpes^  Les  réduire  à   un 
uioindre    nombre.    On  a  réformé  tel  régi- 
ment t  et  on  l'a  réduit  a  huit  compagnies.   . 
Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des+»    Réfoi-mcr  un  officier ^  Lui  retirer  son  em- 
ofticiers  aTixquels  on  ôté  leur  emploi,  mais    ploi ,  mais  en  lui  conservant  une  partie  tie 

ses  ap|M).intements.  Reformer  un  soldat.  Lui 
donner  un  congé  de  réforme. 

Réformer  des  chevaux ,  Les  retirée  du  ser- 


CH  leur  conservant ,  pendant  un  certain 
noiiihre  d'années,  une  partie  de  leurs  ap- 
pointements, qu'on  apjHîlle  Traitement  de 
reforme.  litre  mis  à^la  réjorme.  Lti'e  en  ré- 
forme. Âl  à  obtenu  sa  réforme.  On  leur  a 
donné  leur  réjorme,. 

Congé  de  ^réforme ,  ou  simplement,  /îf- 
forme,  Le  congé  qu'on  donne  à  un  soldat 
reconnu  impropre  au  service.  4^^ 

RÉPOB3IR,  se  dit  encore  en  parlant  Pes 
(bocaux  de  la  cavalerie,  de  l'artillerie  y  etc. , 
qui  niv  sont  pas  ou  (|ui  ne  sont  plus  en 
.  riat  de  seryii*s^//  y  a  eu  dans  ce  régiment 
une  r(J trme  de  vingt  chevaux,  qu'il  a  fallu 
t^nfdacer  par^vinfit  autres:  Les  chevaux,  de 
réforme  des  écuries  du  roi,  ■     " 

il  se  d4t  quelquefois  Des  chev.avix  réfor- 
més. Tel  jour  on  vend/xi  tes  réformes  du  ré- 
giment ^  de  l'écurie. 

RÉFOHMP. ,  «e  dit  aussi  de  La  réduction  à 
un  moindre,  nombre  des  eiùnlovés  d'une 
iuhninistr*tion.  //  y  a  une  grande  réforme 
d<\ns  'ce  ministère.  On  a  fait  de  grandes,  de 
nombreuses  réformes  dans  les  bureaux  de 
cttte  administration. 

h  aire  une  grande  réforme  dans  sa  maison  , 
'Diminuer  sa  table  pu  s<'s  équipages ,  ren- 
voyer une  pari ie  de  ses  domeslicjues. 
*"  Rr/orme  des  monnaieSt  s«A<lisait  j.ulis  de 
Larlidii.de  rétablir  les  valeurs  réelles  des 
monnaies  doj^it  on  avait  sur^^anssé  le  prix., 

Ul!:^FOR.MtJt.   V.  a.   Former  de  nouveau 
On  a  drssous  cette  compagnie,  et  on  ta  rc- 
loiiuée  aii.ssitot  après.  L'ordre  fut  donné  df. 
reformer  le   ré^'iment  qu'on^tHnait  de  iicen- 
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il  s'emploie  uus*ii  avec  le  pronom  pf^r- 
soini.t'l.  //  s'est  reformé  un  abcès  dans  sa 
l)(j!tnne.        ^  : 

Il   signifie   quelfjuefois ,    en     termes    de 

r.nei>c,  S4'  rallier  et  rejjrendre  son  ordre. 

((•  Corps,  ayant  ét^  tompa  et  mis  en  déroute 

par  l'art.lleriè,   s'est  trjarmé  à  quelque  dis- 

.  tance, 

H  F.  FORMÉ,  BE.  participe.  .     ' 

RKf OKMKIl.  V.  a.  Rétablir  d«ns  Tan- 
nenne  forme,  dormer  une  meilleiwe  forme 
•à'  une  chose;  la  c^orriger,  la  rectifier,  soit 
en  ajoutant,  soit  en  retranchant.  Réforme 
io  j  usitée  f  la  policé  f  tes  lois  y  les  coutumes. 
Reformer  If  calendrier.  Reformer  un  ordre 
l'eligieux,  j^é/ormer  un  monastère.  Des  gens 
qui  t*eult/ét  réformer  llEjàt,  né  former  leur 
pr'orhain^.  nformer  le  genre  humain.  Réfor- 
mer tfn  Jugement.  Réformer  des  ^lettres  pa- 
tentes. Réformer  Une  déclaration,  un  édit. 
déformer  une  pièce  déclarée  fausse  ou  altérée. 


vice  auquel  ils  étaient  affectés,  comme  n'y 
étant  plus  propres.  On  dit  de  même,  Ré- 
former une  partie  du  matériel. 

Ré  foi- mer  les  monnaies,  Cli^nger  la  valeur 
ou  l'empreinte  des  '^pèces,  sans  faire  de 
refonte.  .  •     • 

.RÉFORMER,  avec  le  pronom  pe'r^hncf, 
signifie.  Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes, 
prendre  uneconduite  plus  régrilièi'P.  //y?/'0- 
jette  toujours  de  se  réformer-.  Quand  il  aura 
acquis  de  l'expérience  à  ses  dépens  ,  d'sé' ré- 
formera.. *  "      ,     .   , 

RÉFORMÉ ,  ÉE.  participe,  officier  réformé: 
La  religion  prétcnxhie  réjormée y  ou  plus 
ordinaircuu'Ut,  Ijtreligipn^  rélqrméc ,  te  culte 
réformé  y  Le  piG)  testa  ntisme;  et,  sid)stanli- 
vcîMcnt,  Lesprétemlus-réformés,  oti  simple- 
ment, Les  n formés  y  (.]4{ux  qui  suivent  cette 


religion. 
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RÉF()i\i»i.É,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  rel[j;icuxs4pji  suivent  la  réiormo  établie 
dans  l'ortlre  a4i({uel  ils  appartiennent;  par 
opposition  aux  religieux  (|uî  n'oîit  point 
l'ct  u  cette  rélbrme,  et  qu'on  appelle  RelT- 
;;ieux  de  la  commune  ob^',crvance,  ou  An- 
(\v\\)r>!  Cest  un  réjornu'.  Les  reformés  pnilcn- 
(àucrtt  que...  -  . 

RKI-miï^KMKNT.  s.  m.  Action  de  rrfou- 
Içr,  ou,  1  'cllct  (le  (*intle ''aclicjii.  Le  rcjoulr- 
nicnt  de  la  marée.  /<*  irfoùlemrnt  des  eaux. 

RKl'OlILtJÎ.  V.  a.  Fouler  de  nouveau. 
Rijoulcr  itne  étoffé.  Refouler  la  l'endange. 

làKFoui  r.H,  signifie  au'ssi ,  tant  .lu  propre 
(ju'au  figuré,-  Faire  refluer;^u  neutrale- 
uient,  Reliuer,  rctouirtier  en'  arrière..  Ce 
batardcau  refoula,  fit  refouler  les  eaux  jus^ 
que  dons  les  maisons.  •  Jm  marée  refoule.  Il 
rcjotila  .CCS  leonles  innombrabh  s  dans  les  pays 
d'oii  elles  étaient  sorties.  Ari^'tée  par  cet  olj^ 


stade,  leur  multitude  refoula  vers  le  Nord^  sirs.  Refréner  la  licence.  Il  faut  lu:  apprenti 

F^n  termes  de  Marine,  Refouler  la  marée^^  refréner  sa  langue, 
le  courant,  Aller  contre  le  cours  de  la  marée. 

Refouler,  en  termes  d'Artillerie,  bour- 
rer une  pièce  de  canon  avec  le  refouloii'.    ^ 

RcFoiJLÉ,  ÉE.  participe. 

REPOUI.OIR.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  B^ton 
(|ui  est  garni  à  l'une  d«  ses  extrémités  d'un 
gros  bouton  aplati,  et  qui  sert  à  bourrer  l^s 
pièces  de  canon. 

RÉF'RACTAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Rel^eRe,  désobéi^isant.  Réfractaire  aux  or- 
dres du  roi. ^  Un  religieux  réfractaire  aux  or- 
dres de  son  provincial,  \ 

ttiy 


11  s'emploie  subslantivemei 


et  se-  dit, 


dans  la  Législation  militaire,  éic  Celui  qui 
se  soustrait  à  la  loi  du  recrutement  et  refMsc» 
de  se  ranger  soiis  les  drajîeaux.  Poursuivre 
les  réfractai res.  Oh  vient  d'arrêter  plusieurs 
réfractaires. 

RÉFRACTAIRE,  cu  Chimie,  se  dit  D'une 
substance  minérale  qui  ne  peut  point  se 
fondre,  ou  qui  ne  fond  (pie  très-dilïfcile- 
ment.  tfn  minerai  dé  fer  très-réfractaire, 

RKFRACTKR.  w.  a.  T.  de  Physiq.  Pro- 
duire la  réfraction.   Le  prisme  réfracte  di- 
versement  les  rayons  de  diverse  couleur.  On- 
l'emploie  qussi'  avec  le  pronom  personTiel. 
Des  rayons  lumineux  qui  se  réfractent. 

Rkfrvcté.,  ÉE..  participe.  Rayon  réfracté. 

RKFRAC:TIF,  IVK.  adj.  T:  de  Physiq. 
Qui  cause,  qui  produit  la  réfraction.  PoU' 
voir  réfractif.  '       i     "    - 

RÉFRACTIOX.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Chan- 
gement de  direction  qui  se  fait  clans  un 
rayon  de  lumière,  lorsqu'il  passe  oblique- 
ment d'un  milieu  dans  tin  autre.  Un  bâton, 
plongé  en  partie  dans  l'eau ,  parait  rompu  à 
cause  de  la  réfraction.  * 

.  flEFRAIN.  s.  m.  Un  ou  plnsic  urs  mots^ui 
se  répètenXà  la  fin  de  chiiqiie  (ounlet  d'une 
chanson,  d'unie  ballade,  d'un  r<<-ndeau,  etc. 
I^e  refraih  de  cette  chanson  est  fort  agréable. 
Le  refrain  d  une  ballade.  Le  frjrdin  d'un  ron- 
deau. '  •     V,     ^ 

Il  se-  (lit,  Çguréracnf  et  familièrement , 
de  Ce  (Qu'une  perscmne  ramène  tfSujours 
dans  ses  discours.  Son  refrain ,  c'est  toujours 
de  l'argenté  De  quelque-  chose  qu'on  parle,  il 
en  revient  toujours  lèi ,  c'est 'son  rej rai n  ordi- 
naire; c'est  s6n  refrain.  On  (lit'proNcrbialc- 
nuMit,  dans,  le  même  sens,  C'est  le  refrain 
de  Urh^iUade. 

RKFR\iN,'en  termes  de  Marine,  Le  re- 
tour  des  houles  ou  grossrs  va;?,ues  qui, vien- 
nent se  briser  contre  les  rochers,  il  ^st  \)y\\ 
usité.  ° 

RliFRAXr.ïRIIJTL.  s.  f,  T.  de  Phvsiq. 
Prf>priélé  des  rayons  de  la  lumière ,  eu  tant 
(pi'ils  sont  susceptibles  de  réfiaOlion.  La 
différente  réfrangibdité  des  rayons. 

"r|'.FIîAN<;H<1.K.  adj.  (les'^.déux  genres. 
T.  de  Ph}si(|.  Qui  est  susceptible  de  réfrac- 
tion. Le^  rayons  violets  sont  les  plus  réfran^ 
iTibles. 

Rl'iFRAPPER.  V.  a.  Frapper  (le  nouveau. 
lU'jrqfipcz  à  celle  porte,  on  n'a  f)as  entendu 
votre  f)renuer  coup.  Hcfrapf^er  des  monnaies. 

Rkfhappé,  ÉF.:  parlieipp. 
r?  RKFRKNKR.  v.a.  lÙ|>iiiïi(¥.  Il  ne  s't»m- 
ploie  (pie  figuréinent  et  au  sens  moral.  Ré- 
fréner ses  fiassions.  Refréner  sa  colère.  Ré- 
fréner .v<\"  af)j)étits.  Refréner  la  convoitise. 
Refréner  la  conçu fnscence.  Refréner  ses  dé 
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Rf.fré^é^  ÉE.  participe. 

RFFRKiKRAXT  ,  ANTE.  adj.  Il  se  dit, 
en  Chimie,  De  ce  qui  sert  à  produire  ini 
Tefroidisscment  considérable,  h'aire  un  wc- 
lange  réfrigérant  avec  de  la  glace  piléc ,  de 
l'acide  nitrique,  etc.  ' 
^11  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  est. ra- 
fraîchissant. Remèdes  réfrigérants.  Potion 
réfrigérante. 

Il  s'emploie  substantivement  ,^  au  mascu- 
lin. L'orgeat  èê$  un  ôon  réfrigérant. 

RKFRUi^RANT.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vais- 
seau qiHi  l'on  remplit  d*eau,  et  avec  lequel 
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on  couvre  la  partie  supérieure  d*un  alam- 
bic ,  pour  refroidir  et  condenser  les  vapeurs 
que  le  i'eu  y  aïait  monter. 
'  BÉFRIGÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  la  propriété  de  rafraîchir.  Potion 
}'€Jrigtrati\*t,  Remède  réfrigératif. 

Il  est  aussi  substantif,  au  niifs^ulin.  Em- 
ployer les  réfri^ratifs. 

REFRIGERATION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Refroidissement.  Lai  distillation  se  fait  pdr 
exhalation  et  réfrigération, 

REFRINGENT,  ENTE,  adj.  T.  de  Physiq. 
Qui  a  la  propriété  de  changer  la.  di^ction 
des  rayons  de  la  lumière,  lorsqu'ils  passent 
obh'quement.  Milieu  réfringent. 

REFROGNEMENT  ou  RENFROGNE" 
flENT,  s.  m.  Action  de  se  refrogner.  Le 
refrognement  de  son  visage  marque  qu'il  n  est, 
pas  de  bonne  humeur, 

REFROGNER  (SE)  ou  RENFROGNER 
(SE).  V.  pi'on.  Contracter  la  peau  de  son 
visage ,  de  son  front,  de  manière  à  y  for- 
mer des  plis,  des  rides  qui  donnent  Tair  du 
mécontentement,  du  chagrin.  J  l'abord  de 
certaines  personnes  il  se  ref rogne.'  Il  se  ren- 
frçgne  toujours.  Pourquoi  vous  tefrognez* 
vous,  vous  renfrogneZ'\yous  quand  on  vous 
parle  de^rflle  chose. ^ -On  dit  de  même,  Se 
rèf ligner  y  se  renjrogner  le  visage. 
.  Refhogné,  Hekprogké,  ée.  participes.  Un 
visage  ref rogné.  Une  mine  renfrognée. 

,  REFROIDIR.  V.  a.  Rendre  froid.  Le  vent, 
la  pluie  a  refroidi  l'air.  Refroidir  dés  vapeurs 
pour  les  condenser. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Dévenir, 
froid.  Laissez  refroidir  ce  bouillon.  .Cela  re-. 
froidira  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'était  échauffé,  il  s'est  refroidi. 
Le  temps  s'est  refroidi. 

Il  s'emploie  figii rément,  et  signifie , Dimi- 
nuer l'ardeur.,  l'activité,  etc.  //  avait  bien 
^de  l'ardeur  pour  cette  affaire,  mais  ce  qui  est 
arriK^é  l'a  beaucoup  refroidi.  La  vieillesse  re- 
froidit les  [Missions .  Cette  scène  refroidit  l'ac- 
tion, l'intérêt.  Il  faut  laisser  refroidir  sa  co- 
lère. Il  ne  sera  pas  toujours  si  échauffé,  il  se 
refroidira  bientôt.  Il  commença  à  se  refroidir 
sur  la  proposition  qu'on  lui  faisait.  I.eur 
amitié  se  refroidit  de  four  en  jour.  Ils  com- 
mencent à  se  refroidir  l'un  pour  l'Uutre. 

Refroidi,  ie.  participe. 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  chaleur.  Ce  refroidissement' de  i  air,  du 
temps  pourrait  nous  amener  de  la  gelée.  Le 
refroidissement  de  la  chaleur  naturelle.  Le 
génie  de  ce  poète  se  ressent  du  refroidisse- 
ment de  idge. 

Il  se  dit  figurément  de  La  'diminution 
dans  l'amour,  dans  l'amitié,  dans  les  pas- 
sions. //  y  a  du  refroidissement  dans  leur 
amitié.  Il  y  a  un  grand  refroidissement  entre 
eux.  Il  a  bien  reconnu ,  dans  cette  (fccasion  , 
le  refroidissement  de  son  ami.  Le  refroidisse- 
ment  d'une  passion,  ^    , 

Rephoidissemewt,  se  dit  encore  irUne 
indisposition  causée  par  un  froid  subit,  dans 
un  moment  où  l'on  avait  chaud',  où  l'on 
transpirait.  Ce  que  f  ai  esta  peine  un  r/tunte , 
c'est  un  i)etit  refroidissement,       ^"S 

Il  se  clit  particulièrement  d'Une  maladie 
du  cheVal,  provenant  du  passage  subit  d'une 
action  vive  et  forcée,  à  une  action  lente  et 
tardive,  ou  à  un  repos  entier  daus  un  temps 
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froid;  ou  bien  de  la  trop  grande  fraîcheur 
d'une  boisson  prise  au  moment  où  le  cheval 
avait  chaud.  Ce  n 'est  qu 'un  refroidissement, 
n'en  soyez  point  en  peine.    ^ 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  retraité,  liftif  où 
l'on  se  sauve  pour  être  en  s^v^irkéfuge 
assuré,  JlJeu  de  refuge.  Chercher  un  refuge. 
Les  "Israélites  avaient  des  viMs  de  refjige.  Sa 
maison  est  le  refuge  de  tojiff'les  malheureux. 

Maison  de  refuge,  du.  simplement ,  ^^- 
fuge.Jionï  de  certaines  maisons  d'asile  pour 
les  indigents,  et  quelquefois  de  correction 
pour  les  femmes  qu'on  veut  retirer  du  dés- 
ordre. 

Refuge,  se  dit  figurémei\t  Des  personnes 
dont  on  attend  y  dont  qn  implore  la  pro- 
tection, le  secours,  rous  êtes  mon  refuge, 
tout  mon  rejuge,  mon  seul  refuge.  Il  est  le 
refuge  des  misérables,  le  refuge  des  pécheurs. 
Dieu  est  mon  seul  refuge.  C'est  mon  um\ue 
.refuge,   Foilà  mon  dernier  refuge. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Fous 
avez  contre  lui  le  refuge  de  la  loi.  Les  lois 
Sont  le  refuge  du  faible,         v 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  pré- 
textes, dtt^raisons.apparentes  sous  lesquelles 
l'erreur  ou  la:mauv)aise  foi  cherche  à  se 
mettre  à  couvert.  Quel  misérable  refuge  que 
ce  prétexte''.  La  dénégation  est  son  refuge  or- 
dinaire, -Ce  sont  donc  là  vos  refuges  P  On  l'a 
poursuivi  dans  tous  ses  refuges, 

RÉFUGIER  (SE).  V.  pion.  Se  retirer  en 
quelque  Ireu  ou  auprès  de  quelqu'un  pouri 
être  en    sûreté^  //  s'est  réfugié  dans  une^ 
église.  Il  s'est  réfugié  dans  telle' ville,  dans 
tei pays.  Se  réfugier  chez  un  prince,  auprès 
d'un  prince.  Il  ne  sait  ou  se  réfugier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Il  se  réfugie 
dans  des  équivoques,  dans  des  subtilités ,  pojur 
échapper  à  la  vérité  qui  le  presse.  L'homme 
vertueux,  accusé  par  le  monde,  se  réfugie 
dans  sa  tonscience,  .       . 

RÉPUGiB,  BE.  participe. 
^    Il  est  aussi   substantif.  Cest  un  réfugié. 
Un  pauvre  réfugié.  Les  réfugiés  polonais,  itU' 
liens,  espagnols,  etc, 

Absof. ,  Les  réfugiés,  I^s  calvinistes  que 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fit  sortir 
de  France.         •  ' 

Adjectiv. ,  Style  réfugié,  Le  style  des  écri- 
vains protestants  qui ,  étant  soVtis  du  royau- 
me, ont  ignoré,  les  changements  introduits 
par  l'usage  dans  la  langue  française. 

REFUIR.  V.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit  Du 
cerf  ou  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
suivi,, revient  sur  sesj)as,  afin  de  donner  le 
change. 

REFUITE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  L'endroit 
où  une  béte  a  coutume  de  passer  lorsqu'on 
-la  chasse.  //  y  a  tant  de  refuites  dans  cette 
forêt.  Mettre  des  relais  aux  refultes,  • 

Il  se  dit  aussi  Des  ruses  d'unebéte  qu'on 
chasse.  Un  cerf  qui  use  de  refuites. 

Il  se  dit ,  figurément.  Des  rëtardements 
affectés  d'une  personne  qui  ne  veut  point, 
terminer  une  affaire.  //  élude  le  jugement 
du  procès  par  des  refuites  continuelles.  C'est 
un  homme  qui^use  toujours  de  refuites,  en 
'toute  sorte  d'affaires.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens.    " 

REFUS,  s.  m.  Action  de  refuser.  S*attirer 
un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'exposer  à  un  refus. 
Essuyer  des  lefus.  il  éprouva  un  refus  absolu. 
Ce  qu'il  vous  a  dit  est  Un  honnête  refus. 
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jidaticir  un  refus  par  dé^  manières  honnêtes. 
Il  a  pris  pour  i^n  refus,  pour  refus  la  réponse 
^u'on  lui  a  faite.  Ce  ministre  met  de  la  grêlée 
jusaue  dans  ses  refus.  Sur  son  refus  de  payer , 
il  fut  procédé  à  la  saisie^ 

Fam.,  Cela  n'est  pas  à, votre  refus,  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu'on  vous  offre,  et  il 
ne  dépend  pas  de  vous  de  L'accepter  ou  de 
la  refuser. 

jlvoir  une  chose  au  refus  de  quelqu'un  ^ 
Ne  l'avoir  qu'après  qu'un  autre  1^  refusée; 
et,  Faire  une.  chose  au  refus  de  quelqu'un, 
L^a  faire  après  qu'un  autre  a  refusé  Je  s'en 
charger.      ^       ,         ^     . 

Fam.,  Cela  n*e$i  pas  de  refijLs,  J^ne  re- 
fuse pas,  j'accepte  volontiers  ce  que  vous 
m'oflrez. . 

Repus  ,  signifie  quelquefois  ,  Ce  qu'un 
autre  a  refusé.  Je  ne  veux  point  du  refus 
d'un  autre.  Avoir  le  refu^  d'unhufre. 

En  termes  de' Chasse,  Un  cerf  de  refus. 
Un  cerf  de  trois  ans. 

Enfoncer,  battre, un  pieu  jusqu'à  refus  de 
mouton.  Jusqu'à  ce  que  le  mouton  ne  puisse 
l'enfoncer  davantage.  On  dit  de  méme/6« 
pieu  est  au  refus.  \ 

REFUSER.  V.  a.  Rejeter  une  offre,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  offert:  On  lui  a  of- 
fert tant  de  cette  terre,  tant  de  ces  meubles, 
mais  ihl'a  refusé.  Rejuser  des  présents.  Befu- 
ser  des  offres.  Refuser  un  emploi.  Refuser  un 
élablissement.  Refuser  des  conditions  aimanta- 
geuses.  J'ai  refusé  d'aller  chez  lui,  quoiqu'il 
m'en  eât  prié  d'une  manière  fort  pressante. 
Il  m'êffrait' sa  bourse,  j'ai  refusé  dé  m'en 
sersnr,  '  .  ^  • 

AbsoL  et  prov. ,  Tel  réfuse,  qui  après 
muse,  ou.  Qui  refuse,  muse.  Souvent  on  s<' 
repent  d'avoir  refusé  ce  qui, était  offert. 

Refuser  ,  sign^ie  aussi ,  Rejeter  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ^ce  qui  est  déman- 
dé; Ne  vouloir  pas  faire  ce  qui  est  exigé , 
prescrit,  ordonné.  On  lui  a  refusé  la  grâce 
qu'il  demandait.  II. ne  peut  rien  rejuser  à  ses 
amis.  Il  a  refusé  ^on  consentement.  Il  a  rt- 
f usé  de  senir  l'homme^quon  lui  recomman- 
dait. -//  a  refusé  de  lut  prêter  de  l'argent.  Il 
lui  a  refusé  à  manger,  à  boire,  à  coucher,  etc. 
On  lai  demandait  cette  démarche,  U  a  refusé 
de  la  fùirf.  Refuser-  obéissance.  Il  refuse  de 
payer,  d/ travailler,  de  iffnir,  départir,  de 
marcher!  etc. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  la  méi^ 
'acception.  //  refuse  si  poliment,  qu'onze  peut 
en  être  ojjensé.  Je  me  vois  dans  la  nécessité 
de  rejuser.  Il  rejusa  net,  tout  net. 

.  Rejuser  la  porte  à  quelqu'un.  Ne  pas  lui 
permettre  l'entrée  de  quelque  lieu ,  de  quel- 
q^ue  maison  ,  ete.  //  s'est  présenté  pour  en- 
tier au  bal,  on  lui  a  refusé  la  porte. 

En  termes  de  Maiiége,  Ce  cheval  refuse. 
Il  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  obéir. 

En  termes  de  Marine,  Le  vent  refuse, 
Le  vent  devient  contraire. 

Refuser  ,  se  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes auxquelles  on  refuse,  ou  dont  on 
ne  veut  pas.  Cet  homme  refuse  ses  meil- 
leurs amis,  quelque  choie  qu''ils  lui  deman- 
dent. Il  a  déjà  refusé  tous  ceux  qui  l'fn  ont 
prié.  Il  refuse  tout  le  monde.  J'ai  offert  de 
servir,  mais  j'ai  été  refusé. 

Refuser  une  file  en  mariage,  Ne  pas  vou- 
loir donner  sa  fille  en  mariage  à  quelqu'un 
qui  la  demande.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qu» 
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né  veut  pas 
ferte  eii  m 
homme  a  rCj 
fusé  un  pan 
main  de  cei 

Refuser 
et  alors  il  s 
ner.  ta  nat 
ture  ne  lui 
ne  peut  rejt 
si  ês'idente, 
tion,  mon  e. 

Refuser 
personnel, 

rect.  ~ 
,  Se  refuseï 
priver,  ne  p 
qui  se  refui 
saire,  qui  ; 
charitable  ^ 
de  bien  aua 
ne  se  refust 
il  est  quesi 
refuse  toutt 
i'amour-prt 
ne  s'est  jan 
santerie. 

Se  refusi 
pas  vouloii 
//  se  refust 
tout  ce  qui 
lui.  Il  ne  Si 
faire  plaisir 
Il  ne  refusi 

Se  refuse 
ne  pas  s'y 
QHX  plaisir, 
la  joie  la  p 
yertir.  Il  ei 
dçnce  de  sf 
sons.  Ce  se 

Le  temps 
s'yrefuseni 
le  permett 
fortune  se  1 

Refuseï 
L'ennemi  r 
tait  d'enga 

Refuse, 

Ri.FUSI 
Il  ne  s'em 
Réfusion  di 
les  frais  d' 
afin  d'y  éti 

RÉFUTi 
par  leque 
(ivre,  dut 
d'une  prop 
^  futation  d' 
calomnie,  ( 

Fig. ,  Si 
tion  de  ce 
pour  mon 
nie. 
^  Réfutai 
toriaue  ^  d 
quellt  0n 
tation  4^n 
matiqn  pn 
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ne  veut  oa»  épouser  une  fille  qui  lui  est  of-   ernur.  Réfuter  un  mensonge,  une  calomnie. 
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fcrtc  eii  mariage.  On  dit  également,  Cet 
homme  a  refusé  un  bon  parti;  cette  fille  a  re- 
fusé  un  parti  avantageux;  on  lui  a  refusé  la 
main  de  cette  jeune  personne. 

Rbpossr,  s'emploie  quelquefois  au  Gguré; 
et  alors  il  signifie  simplei%ént,  Ne  pas  don- 
ner. La  nature  lui  a  refusela  beauté.  La  na- 
ture ne  lui  a  refusé  aucun  ^de  ses  dons.  On 
ne  peut  rejuser  son  assentiment  ç.  une  vérité 
si  éi'idente.  Je  ne  puis  refuser  mon  admira- 
tion, mon  estime  à  une  telle  conduite.     » 

Refuser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnèl|  régime  indirect  -ou  régime  di- 
rect.  ■  *  '"■■■'■  -V.-^f  •  •  ■  •  .   ■'    ^  ■ 

.  Se  refuser  {^eîuher  à  soi)  une'x:hose,  S'en 
priver,  ne  pas  se  la  permettre.  C'est  un  avare 
qui  se  refuse  le  nécessaire,  Jusqu'au  néces- 
saire, qui  se  y  refuse  tout.  C'est  un  homme 
charitable  qui  se  refuse  tout  pour  faire  plus 
de  bien  aux  pauvres.  C'est  un  prodigue  qui 
ne  se  refuse  rien.  Il  ne  se  refuse  rien,  quand 
il  est  question  de  nuire  pu  de  médire.  Il  se 
refuse  toute  plaisanterie  qui  pourrait  blesser 
l'amour-propre  d'autrui.  Cest  un  homme  qui 
ne  s'est  jamais  refusé  un  bon  mot,  une  plai- 
santerie. ,\ 

Se  rf/iijfr  (Refuser  soi)  à  une  cho^e,  Ne 
pas  vouloir  la  faire.  Il  se  refuse  à  travailler. 
Il  se  refuse  à  tout  ce  qu'on  lui  demande,  à 
tout  ce  qu'on  exige,  à  tout  ce  qu'on  désire  de 
lui.  Il  ne  se  refuse  à  rien  pour  obliger,  pour 
faire  plaisir.  On  dit  de  même,  familièrement, 
//  ne  refuse  à  rien. 

Se  refusera  une  chose,  ^e  pas  s'y  livrer, 
ne  pas  s'y  rendre,  y  résislçr.  fl  se  refuse 
QMX  plaisirs  les  plusHnnocetits.  U  se  refuse  à 
la  jôte  la  plu^  modérée.  Il  se  refuse  à  se  di- 
iiertir.  Il  est  impossible  de, se  refusera  l'éi'i- 
dçnce  de  sfS  preuves,  à  la  force  de  ses  rai- 
sons. Ce  serait  se  refuser  à  l'éi'idence. 

Le  temps  se, refuse  à  cela,  les  circonstances 
s'y  refusent.  Le  temps,  les  circonstances  ne 
le  permettent  pas.  On  dit  de  même.  Ma 
fortune  se  refuse  à  une  si  grande  dépense. 

Repuser,  se  dit  en  termes  de  Tactique. 
L'ennemi  refusait  sa  droite.  L'ennemi  évi- 
tait d'engager  sa  droite. 

Refusé,  ES.  participe.    . 

HÉFUSION.  s.'f.  T.  d'ancienne  Pratique. 
II  ne  s'employait  que  dans  cette  phrase ,. 
Réfusion  de  dépens.  Action  de  rembourser 
les  frais  d'un  défaut  faute  de  comjiaroir, 
afin  d'y  être  re^u  opposant.    *  , 

RIÊFUTATION.  s.  f.  Discours  ou  écrit 
par  lequel  on  réfute.  La  réfutation  d'un 
(ivre,  d'un  argument,  d'Un  raisonnement, 
d'une  proposition ,  d'une  maxime  *  etc.  La  ré- 
'  fu talion  d'une  erreur,  d'un  sophisme,  d'une 
calomnie,  d  ur^  mens^ge. 

Fig. ,  Al  conduite  est  la  Meilleure  refit fa- 
tion  de  cette  calomnie.  Sa  conduite  suffit 
pour  montrer  la  fausseté  de  cette  calom- 
nie. 

Rbfutatiov,  se  dit  absolument,  en  Rhé- 
toriaue  ^  de  La  partie  du  discours  par  la- 
quelle 4n  répond  aux  objections.  La  réfu- 
tation (femande  beaucoup  d'art.  La  confir- 
mation frérède  la  réfutation,' 

RKPVTER.  V.  a.  Combattre;  détruire  par 
des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé, 
prouver  que  ce  qu'ip  adversaire  a  dit  est 
mal  fondé  ou  n'est  pas  vrai.  Réfuter  un  ar- 
gument, une  proposition  f  une  opinion ,  une 


C'est  un  sophiste  qu'il  est  facile  de  réfuter. 
Il  a  vainement  essayé  de  le  réfuter.  Réfuter 
avec  force ,  -avea  clarté,  avec  méthode.  Réfu- 
ter complètement.  Réfuter  faiblefitént.  Il  lui 
a  répondu,  m^is  il  ne  l'a  pas  réfuté. 

Réfuter  uii  livre,  réfuter  un  auteur.  Com- 
battre ce  qui  a  été  avance  dans  un  livre, 
ce  qu'un  auteur  a  proposa; ,  soutenu. 

RÉFUTÉ^  ÉE.  pa^rticipe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gagr  e.r  ce  qu'on  avait 
^^và^.  Regagner. son  argett.  Non-seulement 
il  a  regagné  l'argent  qu'il  mmt  perdu,  mais 
il  agùgné  beaucoup  au  deà. 

'Il  s'einpioie  aussi  figuiément.  Regagner 
l'amitié ^  ^  t'ajfection  i  l'estitie,.  la  confiance , 
le^  bonnes  grâces  de  quelju'itn.  Il  aura  de 
la  peine  à  regagner  son  c  ttorité.  Regagner 
le-  temps  perdu^  V  , 

Regagner  quelqu  *un ,  Se  r  f  met  l  re  bien  avec 
quelqu'un,  ou  Le  ramener  à  des  intérêts 
qu'il  avait  abandonnés,  au  parti  qu'il  avait 
quitté.  I  .     , 

En  termes  de  Guerre ,  Regagner:  uri  ou- 
vrage de  fortifcationf^he  réprendre  sur  l'en- 
nemi ap)rès  Tavoir  perdu.  Regagner  un  ou- 
vrage à  corne.  Regagner  une  demirlûne'.  Les 
assiégés  regagnèrent  le  chemin  couvert. 

Regagner  du  terrain ,  regagner  son  terrain , 
Repousser  l'ennemi  >  après  avoir  é|.é  forcé' 
par  lui  de  reculer.  On  dit  dans  lé.  même- 
sens  ,  Regagner  le  dfssu^,  Reprendre  )&^4es- 
s'ua;  et ,  Regagner  l'avantage,  •  Recouvrer 
l'avantage  qu'on  .avait  peixlu.    . 

En  termes  de  Marine ,  Regagner  lé  dessus 
du  vent,  ou  Regagner  le  vent  sur  un  vais- 
seau, sur  l'ennemi,  Reprendre  l'avantage 
du  vent.  * 

Fig.  .et  fam. ,  Regagner  le  dessiis  du  vent. 
Rétablir  ses  affaires,  sa  fortune,  son  crédit. 

Regagkee,  signifie  aussi.  Rejoindre,  rat- 
teindre';  Retourner,  rentrer  dans. un  lieu. 
Ils  regagnèrent  le  corps  cT armée, 'La  tempête 
nous  a  forcés  de  regagner  lé  port.  Lé  vent 
contraire  ne  nous  a  pas  permis  de  regagner 
le  rit*age,  H  eut  de  fa  peine'  à\^regagner  son 
logis. .  Prenez  par  ce  sentier  pour  regagner  le 
grand  chemin.  (     - 

Regagré,  ée.  participe.  ^ 

'  REGAIN,  s.  m.  L'bê^be  qui  revient  dand^ 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Ce  n'est 
ptts  du  premier  foin ,  jce  n'est  qMC  du  regain. 
On  enlèi'e,  on  rentre  les  regains^ 

l\  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
La  fraîcheur  et  de  l'embonpoint  qui  vien- 
nent quelciuefoisaux  femmes,  après  qu'elles 
ont  passé  leur  temps  critique.  Cette  femme, 
quoique  sur  le  retour,  a  repris  de  la  fraîcheur 
et  de  l'embonpoint  ;  c'est  son  regain.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens ,  Lfn  regain 
de  jeunesse. 

miiiAh,  S.  m.  Festin,  grand  repas.  Il  nous 
a  fait  un  régal^  un  grand  /égal.  On  leur  fit 
un  régal  magnifique.  On  leur- donna  un  su- 
perbe régfd.  Ce  soht  des  régals  continuels, 

Fig,  et  fam.",  Ces!  un  régal  pour  moi ,  se 
dit  D'un  mets  que  l'on  aime  beaucoup. 

Fîjji  et  fam. ,  C'est  un  régrd pour  moi,  je 
me  ftne  un  régal  de  le  voir.  C'est  Un  grand 
plaisir  pour  moi. 
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'  RIÊGALADE.  s.  f.  Manière  de  boire  eo 
portant  la  tête  en  arrière,  et  en  versant  la 
D6isson  dans  la  bouche,  sans  que  le  vase 
touche  les  lèvres.  Boire  à  la  régalade. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  feu  vif  et  clair  qu'on 
allume  pour  réchauffer  promptement  des 
personnes    qui   arrivent.   Faire   une  bonne  . 
régalade,  H  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions.   ^ 

RÉGALANT,  ANTE.  adj.  Anï usant ,  ré- 
jouissant; divertissant.  Il  est  familier  et  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  la  négation  ou  dans  ^ 
uri  sens  ironique.  J'invite  dix  personnes  à 
dîner,  il  ne  m'en  vient  que  six;  cela  n'est 
pas  régalant,  cela  n'est z il  p^/s  bien  , réga- 
lant? 

RÉGALE,  s.  m.  T.  de  Musiq./ Un  des 
jeux  de  l'orgue ,  d«jatU.s  tuyaux  ont  des 
anches.  ^  >^ 

RÉGALE,  s.'f.  Droit  que  le  roi  avait 
de  percevoir  les  fruits  des  évêchés  vacants, 
des  âbbayés  vacantes,"  et  de,  pourvoir  penr 
dant  ce  temps-là  aux  béhéHces  qui -étaient 
à  la  coilatioo  de  l'évêqiie.  Le  droit  dt  régale, 
La  régale  était  ouverte  par  la  mort  au  la  dé- 
mission dé  ,1'éyéqué,,  et  en  (fuelques  autres^ 
cas,  La  régale,  donna  lieu  à  (le  grands  débats 
entre  Louis  XI I^  et  le  pape. Innocent  Xf, 

■bénéfice  vacant  en  régale  y  Celui  qui  se 
trouvait  vacant  pendant  la  vacance  de  l'évê- 
ché,  cre  l'abbaye  dont  il  dépendait.  \^^/v 
pourvu  eri  régale,  Obtenir  des  provisions 
pour  un  bénéfice  vacant  en  régale., 
•  RÉGALE*  adj.  f.  Il  n'est  u^sité  que  dans 
cette  locution , 'ï'rtii  regale,   Liqueur  pro- 

'acide  nilrijùu< 
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duite  par  la  combinaison  de  l'aciue  nitrique 
CL  de  l'acide  mu riatique,  et  dont  les  ani- 
mistes Se  sei^iit'  pour  dissoudre  l'or-el  le 
platine.' 

RÉGALEMENT.  s.  m.  Travail  qui  se  fait 
pour  dresser  etiaplanir  la  surface  d'un  ter- 
rain. Le  régtitement  du  ter  min.  Faire  le  ré- 
galement  d' une  allée  avant  de  mettre  le  Sfdfle.  \ 

REGALER,  v.  a.  Faire  un  régal,  donner 
un  régal.  C'e^t  un  homme  qui, régale  bien  j^ 
amis,  qui  s'entend  parfaitement  bien:  à  rer^ 
galer  ses  amis.  H  nous  a  régalés  magnifique-, 
ment.  Je  le  régalai  d'une  bonne  bouteille  de 
vin  d' Espagne.  Cest  son  tour  dé rég(der.  Cest 
moi  qui  régale.  On  l'emploie  aussi  avec  le/ 
pronom  personnel.  Il  j  est  bien   régalé  4iù 
repas  de  noces.  Ces  jeunes  gens  ont  formé  une 
société,  et  ils  se  régalent  tour  à  tour,    .  '' 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses   ainis;,^ 
pour  les  divertir.  Jinous  a  régtdés  d'une' jo- , 
lié  historiette  qu'il  nous' a  lue,  H  les  régrda 
d'un  concert. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvais  part , 
et  signifie.  Maltraiter.  //  a  été  régalé  d'une 
étrange  sorte.  On  le  régala  de  vingt  coups.- 
de  bdfon.  S'il  tombe  entre  mes  mains,  je  le 
régalerai  comme  U  faut.  Il  est  familier  daa<>- 
ces  deux  derniers  sens.  «  // 

RÉG'4flÉ^ÉR.  participe. 

RÉGAiSh.  v^.  a.  .Dresser,  aplanir  un  ter- 
rain ,  après  avoir  enlevé  pu  rapporté  des    . 
terres.  Il  faut  régaler  les  terres  après  le  rem- 
blai,       4  '. 

Régale-,  be.  participe.* 

RÉGALIEN,  adj.  In.  Il  n'est  usité  qu€ 
dans  celte  locution  ,  Drr^it  régalien ,  Droit 
attaché  à  la  souveraineté.  Le  droit  débattre 
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-monnaie  est  un  droit  régalien,  l^s  droits  ré' 
i;(diens. 

*  UKt;  ALISTi!:.  s.  m.  Celui  ((iii  était  pourvu 
par  le  roi  d'un  hénélite  Vacant-  vu  régale. 
//  r  eut  dispute  pour  ce  hénéjice  entre  le  réi^u- 

-  liste  et  le  pounu  en  cour  de  Home. 

'  RECiAKII.  s.  m.  A(  lion  tle  la  vue, .action 

par  la<juelle  on  re^çartle.  KvL^ard Léniii,  douXj 

ftivondde.  Ihi^ard  tendre,  amo(jreu.\\  cai-es- 

.snrit,  timide,  1an^i;uiss(tnt.  Hei^urd Jier,  rude , 


Voilà  bien  des  ref;ardants.  Aux  yeux  des  rc'i  De  cette  maison,  de  cette  l'enétrc,  de  cette 
gardants.  Populairement,  Il  n'y  a  pas  tant  galerie f  on  voit  l,a  rivière,  le  j.'U'din,  elc/ 


de  marchands  à  la  joue  que  de  regardants 

Il  est  aujisi  adjeclir,  et  îiignKie,  (^^i  re- 
garde de  trop  près  à  quelque  ebose,  qui 
est  trop  exact,  trop.raénager.  //  ne  fa^it  pus 
être  SI  tre gantant  f  twp  regardant.  Vous  êtes 
trop  près  regardant,  il  est  l'anlilier. 

UE4àARl>l!lR.  V.  a.  Jeter  la  vue  sur  quel- 
que chose,  porter  ses  regarda  sur  quelque 


f((ro(u'he^  sombre  y  terrible,    aj freux,  mena-    chose.  Regarder  le.  ciely  Regarder  la  èampa- 
eant;   foudroyant,   vif,  perçant,  pénétrant,    gne.  Regarder  fixement.  Regarder  sans,  sour- 

Ciller,  attentivement.   Regarder  de  céjté.   Re- 


'J^'oirle  regard  fixe,  le  regard  a^uré.  Jeter 
un  regard,  lancer  un  i  égard.  Jeter  ses  regards 
de  côté  et  d\iutie.  Arrêter,  fixer,  attacher 
ses  regards  sur  quelqu'un ,  sur  quelquejchose. 
Laisser  tomber  un*/egard  sur  quelqu'iin:  Sa 
beauté  arrête^,  fixe  tous  les  rei;ards.  Quel  ob^ 
jet  se  présente^  s'ojjre  à  mes  rei^ards  !  Pro- 
•mener  ses  regards  autour  de  soi.  Portée  vos 
regards  de  ce  côté.  Composer  ses  regards. 
Adoucir  ses  regards.  Abaisser  ses  regards 
sur  /fi  nii  se  râbles.  To.urner  ses  regards  sur 
quelque  objet,  vers  quehjue  obj't.  Détourner 
ses  regards  de  quelque' objets  Soutenir  les  re- 
gaids  de  son  juge.  Il  le  glaça  d'un  regard. 
Il  n'a  pt{s  daigné  m' honorer  dun  regard. 

l^o\\. ,  Avoir  un  reg<u'd ,  se  dît  Des  fcm- 
.  ineji  ([ui,  pt  lulant  leur  grossesse,  ont  été 
iVappcM's  (le  (pit'ltpie  ()l)jt't  extraordinaire^ 
cl  (pii  lUTlIenl^'Hi  momie  des  enfants  mar- 
q.ués  de  (pichpie  sigiie  ,(iuk)ij  allriljiKwi 
cette  cause.  ' 

Re'gmvo,  sVmploie  figurcmeiU,  et  signi- 
/  fie,  Attention  :  dans  ce/te  acticplion,  on 
ne  l'emploie  liuère  qu'an  phnùel.  Cette  belle 
action  mente  d'arrêter  les  regards  de  tous 
les  gens  de  bien..  Ce  peuple  attire,  attache 
tûJis  les  regards  par  son  héroïsme.  Cet  ou- 
'i'rage  ne  peut  mampier  de  Jixer  les  regards 
de  la  postérité.  Ce  liK'ie  est  indi'gàe  de  vos. 
regards^ 

iîi.GARD,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 

',    de  Deux  i)(n*lniits  de  même  iirandenr  ,  oh  à 

peu  près,  qui  sontpemts  tii<^  telle  manière, 

'  (pie   les  deux   li^^nn's  «pii  yisont  représcn- 

■    tées,   se   regardent    l'inne  l'antie.   //  a  dans 

son   cabinet  un  regard  d'un  Christ  et  d'une 

yierge  que  les  connaisseurs  estiment  fort.  Je 

mari  et  lajemme,  le  frère  et  Ui  sœur  se  sont 

-  j'ait  peindre  en  regard.  Celle  dernière  j)hrase 

se  dit  aussi    en  pailanl  De  deux  persomies 

*    /  qhi  sont  peintes  dans  le  même  tableau,  et 

qui  se  re gaulent..  ^ 

'  R  GvHii,  se  (lit  auîîsi  d'Une  ouverture 
maçonnée,  prati<inéè  pou»*  iaciliter  la  vi- 
site crnii  acpiedne  ,  d'nn-  ('om)nit ,  etc. ,  et 
où'sonjt  (piehjUi  lois  êlal>lis des  robinets  ser- 
vant à  hi  distribu  lion  des  eaux.  D'espace^ 
en  espace ,  il  y  a  'des  regards.  Regard  de  Jon- 
taUie.  Ce  j>etit  édifice  qu'on  voit  dans  la  cam- 
pagne est  le  regard  de  la  fontauijp.  H  y  a , 
dans  ce  regard,  un  bassin  qui  reçoit  les 
eaux  de  la  montagne.  .        * 

Ejv  RF.GkHo.  lor.  adv.  Vis-à-vis.  Cette  lo- 
CHlion  ne  s'emploie  guère  qu'en-  parlant 
D'un  ouvrage  traduit,  dans  lequel  la  ira-' 
duction  se  trouvera  côlé  dHlexte.  Une  tra- 
duction éiK'ec  le  texte  en  regard.  Imprimer  un 
Virgile  avec  la  traduction  en  regard. 

Au  KRG\Ko.  loc.  adv.  Par  rapport,  en 
comparaison.  //  est  pauvre  au  regard  d'un 
tel.  Il  est  vieux.  •   '. 

REGARDANT.  ».  m.  Celui  qui  regarde. 


garAer  de  côté  et  d'autre.  Regarder  de  tous 
côtés-.  Regarder  devant  soi,  autour  de  soi, 
derrière  soi.  Regarder  par  la  fenétr^.  Regar- 
dez dans  vos  papiers,  regardez  dans  vos 
livres^,  si  cela  n'y  est  pas.  Regardez  au  ca- 
dran quelle  heure  il  est.  Que,  regardez- vous 
là  ^  Regarder  avec  plaisir.  Regarder  à  la  dé- 
robée. Regarder  froidement.  '  Regarder  avec 
envie,  avec  jalousie.  Regarder  avec  des  yeuX 
de  concupiscence.-  Regarder  quelqu'un  en  face. 
Regarder. à  -travers  une  jalousie,  par  le  trou 
de  la  serrure. 

•  //  n'oserait  le  regarder  en  face,  ou,  fami- 
lièrement,  entre  deux  yeux,  se  dit  D'un 
homme  qui  en  craint  un  autre. 

^garder  de  près  y  Avoir  la  vue  basse.  . 

Fa  m..  Regarder  quelqu'  un  sous  le  nez.  Le 
reîgardér  au  visage  de   trèîi-près,  avec  af* 
•feclation.  //  prétendit  qu  on   t'avait  regardé 
S.OUS  le  nez,   et  s'en  offensa. 

Je  ne  veux  pas  seuftanent  le  regarder,  sç 


et  (pi  on  ne  veut  pas  voir. 
.    Prov.  e^t  pop. ,   Un  chien  regarde  bien  un 
éi'é//ue ,    On    ne  doit,  pas  s'oflenser   d'être 
4:egardé  par  un  intérieur. 

Kkgarder,  s'eniploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  fehime  passe  les  jours 
entiers  a  se^mrarder  dans  son  miroir,  ou  si  m- 


Keg4B1)ru,  signitie  fi^urément,  Connidé- 
rer,  examiner  avec  attention.  Quand  je  rt* 
garde  telle  chose.  ICfHut  regarder  la  personne , 
le  mérite  de  la  personne.  Regardez  bien' la 
'Bonté  de  cette  étoffe.  Regardez  ce.  que  pous 
refusez.'  Vous  vous  plaignez  de^  votre  sort; 
regardez  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  méri" 
ter.  lin  cela  il  n'a  regaj^dé  que  le  bien' géné- 
ral, que  la  gloire ^de\son  pays ,  et  nullement 
son  propre  in^térét.  Regardez  si  ce  calcul  est 
juste.  Tout  bien  regardé  et  considéré t  \>ous 
t/vui'erez  que...   Vous  ne  regardez  pas  que... 

Kkgarurr,  signifie  aussi,  figurément, 
Prendre  garde,  faire  attention  à  quelque 
chose;  en  ce  sens,  il  s'emploie  neuirale- 
ment,  et  se  joïi)/i  à  la  prépositien  à.  Re- 
gardez bien  à  ce  que  vous^ allez  dire,  regar- 
dez-y Lien.  Avant  que  de  vous  engqger,  re- 
gardez bien  à  ce  que  vous  avez  dessein  de 
faire.  Avec  lui  je  ne  regarde  point  à  mes  in- 
térêts. Entre  amis  on  ne  regarde  point  aux 
petites  choses, 

Y  regarder  à  deux  fois ,  Réfléchir,  prendre 
garde  à  ce  qu'uu  va  faire.  A^'unt  d'agir  de 
la  sorte,  il  faut  y  regarder  à  deux  fois. 

Il  ne  faut  pas  y  regarder/après  lui,  il  ne 
faut  ptts  regarder  après  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  fidèle,  exact,  d'une  pro- 
bité reconnue,  ou  d'r.n  jugement  exquis. 

Regarder  de  près,  de  trop  près  à  toutes 
choses,  ttre  exact  y  trop  exact,  prendre 
garde    aux    moindres  .choses.    On    ne    me 


çîil  en  parlant  De  (j,uel(|u'un  qu'on  méprise    trompera  ftas ,  j'y   regarderai   de  près.  Cet 


homme  regarde  de  près,  de  trop  près  à  ses 
intérêts. 

C'est  tin  homme  avec  lequel  il  n'y  faut  pas 
regarder  de  si  près,  se  dit  D'un  homme  su- 
jet à  faire  des  fautes,  qui  a  souvent  besoin 
(rindnIgencCf  et  dont  il  né  faut  pas  exa- 
miner la  conduite  trop  sévèrement.^ 


tre 


Ils  se  sont  regardés  sans  se  rien  dire. 


Ja'S  deux  armées  ont  été  longtemps  m  se 
regarder  avant  que  de  combattre,  Elles  ont 
été  Jonglcuq)s-cn  présence  sans  atta(pier. 

UEG.vituFU,  s'emploie,  dans  plusieurs  (à- 
çons  de  pai  1er  iigurées.  Ainsi  on  dit  : 
'  Regarder  quelqu  un  de  haut  en  bas/  du 
haut  en  bas ^  de.  travers ,.  de  côté,  de  /watw- 
tv//.y  ?///,, l.e^  regarder  avec  mépris,  a>ec  dé- 
dain, hii  léîiioigner  (ni  inépri.i^  ■ 

Regarder  queUpiun  faiorablemcnt ,  le  re- 
garder de  bon  (fil,  etc..  Témoignera  quel- 
(prnn-(pron  a  de  la  bienveillance  pour  lui. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié,  Le  regai'der 
avec  des  sentiments  de  compassion.  Regar- 


lAciuvnlf  à  se  regarder.  Se  regarder  l'uniXaefj:^,  Hr6\rdbr,  signifie  aussi,  P'.stimer,  ju- 
ger, réputer;  et,  en  ce  sens,  il  se  joint  avec 
t'adveriKi  comme.  On  le  regarde  dans  le  monde 
Comme  un  homme  de  bien.  Cette  ville  est  re- 
gardée comme  imprenable.  Il  regarde  cette 
entreprisse  comme  une  bonne  affaire.  Cette 
belle  action  fut  regardée  comme  une  trahison. 
Avec  le  pronom  personnel ,  //  se  regarde 
comme  ré.ser\>é  à  de  hautes  dèsti/téés.^ 

Rrgarufr,  signifie   encore,  Concerner. 


(1er  en  pitié,   signitie  aussi  j  WG^^vii^r  diyéc   regarde.  Cet  honneur  vous  regarde. 


mépris,  avec  (léilain. 

dJim  l'er  regardé  en  pitié,  l'a  regardé  avec 
des  yeux  dé  miséricorde ,  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  (}ui  était  dans  raffliction,  et  à 
qui  il  est  arrivé  (Quelque  chose  d'heureux. 
^  Reg\ri)f,r,  se  dit  aussi  Des  chos(?s,  et  si- 
gnifie figurément ,  Être  vis-à-vis,  à  l'oppo- 
site.  Cette  ^maison  regarde  l'orient.  I^  coté 
du  /mlais  qui  regarde  la  rivière.    L'aiguille 


Tùut  ce  qui  vous  regarde..  Faites  tout  ^ 
qu'il  vous  plaira,  cela  ne  me  yy garde  point . 
Cela  vous  regarde.  C'est  7H)us  que  cela  re- 
garele.  Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire.  Je 
prends  part  à  tout  ce  ^ui  vous  regarde.  Cette  ' 
question  regarde  la.  médecine.  Ce  soin  vous 


Cette  succession,  cette  charge  le  regarde. 
Elle  doit  lui  venir,  ou  11  y  peut  prétendre. 
Cette  façon  de  parier  a  vieilli. . 

Regvrdé,  ée.  participe. 

REGARNIR.  V.  a.  (irnir  de  nouveau. 
Regarnir  une  robe.  Regarnir  .un  bois. 

Regarni  ,  ie.  participe. 

RÉGENCE,  s.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  €t  autorité,  de  gouverner  un  Etat 


aimantée' regarde  toujours  le  nord.  i>   côté\  pendant  la  minorité  ou  Tabsencedii  souve- 
que  l'orient  regaftle.  On  l'emploie  également   raîn.   Saint  Louis,   à   son  premier   voyag^ 


dans  ce  sens  comme  veHje  réciproque.  Ces 
deuaf  maisons  se'  regardent. 


d'outre  -  mer,    laissa,   confia  la  régence  da 
royaume  à  la  reine  Blanche ,  sa  mère.  Apre* 


Cette  maison,  cette  fenêtre,  cette  galerie  \  la  mori  de  Louis  XI II,  la  régence  fut  don- 
regarde  sur  la  rivière,  sur  le  jardin,  etc.  ,\  née  à  la   reine  Anne  d'Autriche.  Apres  W 


RI 

.  mort  4è\Louis  XI F,  i 
fui  déférée  à  son  nev* 
iéans. 

•Il  se  dit  aussi  Do 
.dure.  Au  commenrem 
lu.  fin  de  la  régence.  Pt 
ran4  la  régence.  Les  tr 

RjÉG  sif  c  B ,  se  di  L  «ne 
de  certaines  villes,  de 
La  ré^Hced' Amsterdi 
Secrétaire  de  laipégenc 
de  '  Tunis ,  de  Tripoli 
rtsques, 

.  jj  se  dlij  par  exU 
qu'administre,  que  g( 
on  l'emploie  surtout 
gences  d'Afrique.  Le 
I)an6  toute  i  étendue  d 

RÉORifCR,  signifie 
;fon(tions  de  régent,  < 
dant  te  temps  de  sa  r 

R  ÉG  K  N  ÉR  AT  KV  R , 
qui  régénère.  Lycui^i 
des  mfrurs  à  Lacédém 
régénératrice  de  sa  nat 
,  Il  s'emploie  quelqi 
Principe  régéfiérateur. 

régénér)ation.  ! 

irëgénération  des  chaifi 

Il  s'emploie  figurén 
foAnationf  améliorât 
IjO  régénération  des  m^ 
d'un  peuple. 

R&GÉi«ÉUA.xioir,  se 
6n  parlant  Dû  b^iptem 
San  ce .  Ixi  régénération 

RÉGÉNÉRER.  T.  a. 
yeau',  donner  une  n 
n'est  guère  d'usage  qu 
matière  de  religion,  1 
nère  en  Jésus-Christ.' 

Il  signifie  aussi  fig 
améliorer,  renouveler 
Régénérer  une  nation. 

Il  «'emploie ,  quelqu 
'personnel.  Les  mœun 
Un  peuple  qui  se  léger, 
les  eaux  du  bapténue. 

11  sjgnifie  égalemei 
caustique  empêche  les  < 

RÉGERÉRE,   EE.    pai 

les  eaux  du  baptême.  < 
RÉGENT,  ^ENTE. 

gouverne  l'Etat  pend 
l'absence  dii.souvera 
Le  prince  régent. 

Il  est  aussi  substant 
me.  Nommer  une,  régt 
régent.  '  '  \     . 

Il  se  disait  autrefoi 
gnaient  dans  un  collé 
phie,  de  rhétorique.  Ci 
eut  ore  usitée  dans  les 

Docteur^  régenta  ïiti 
trefois  aux  docteurs 
logie,  en  ^di*oit,  en  n 
gent  de\a  faculté  de  m 

Régent  de  la  banque 
chacun  ides  membres  q 
seii  g^énéral  de  la  Ban( 

REGENTER,  v.  n. 
de  régeot,  {professer. 
^l   régente.    JL  régmti 
^'estrttiréjMirce  fu'H  é 
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.  rmri  tfé\Louis  XI F,  la  rè^mcê  du  Myaume 
fkî  déférée  à  son  ne^tu  Philippe,  duc  d'Or- 
léans. 

Il  se  dit  aiiMÎ  Du  temps  ane  la  Végence 
.dure.  J/i/  conunentement  de  ta  lé^ence.  Siir 
Ut-fin  de  la  régence.  Pendant  la  régence.  Du- 
raji4  la  régence.  Les  troubles  d'une  régence. 

RiGSHCB  ,86  dit  encore  Du  gouvernement 
de  certaines  villes,  de  certains  pelits.États. 
La  réffpkce.d' jémsterdarii.  La  i^gtnct  de  Kiei. 
Secrétaire  dé  laifégence.  La  régence  d*Mger, 
de 'Ta  ni  s,  de  Tripoli:  Les  négences  barba- 
rtsques. 

.XI  se  ditj  par  extension,  Du-  territoire 
qu  administre,  que  gouverne  une  ré«^en<>e  : 
on  Teiuproie  surtout  en  parlant  Des  ré- 
gences d'Afrique.  Les  villes  de  la  légence. 
I)uHS  toute  l'étendue  de  2a  rë^nce. 

RÉORKfcR,  signifie  aussi,  L'exercice  des 
fonctions  de  répent,  dans  un  collège.  Pen- 
dant le  temps  de  sa  régence.  Il  à  vieilli. 

RÉGÉNKItATiaR,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  régi* ni're.  Lycuf^ue  fut  le  régénérateur 
des  nururs  à  htcédémone.  Cette,  reine  fut  la 
régénératrice  de  sa  nation. 

,  Il  s'empkîie  quelquefois  adjectivement. 
Prinfciperé^^éfiérftteur, 

RÉliÉNÉR)ATIO».s.^f,  Reproduction.  Im 
régénération  des  chairf. 

Il  s'einpioie  figuréinent,  et  signifie,  Ré* 
.fotfVnittion f  amélioration ,  renouvelicment. 
La  régénération  des  mœurs,  La  régénération 
d'un  peuple. 

RÉGK^ÉH^Tioir,  se  dit  aussi  figurément 
fen  parlant  Dû  baptême,  et  signifie,  Renais- 
sance. Ixt  régénération'  en  Jésus-Chkist. 

REGÉNÉRER,  y.  a.  Engendrer  de  nou- 
veau', donner  une  nouvelle  naissance.  11 
n*est  guère  d'usage  qu  au  figuré.  On  dit  en 
matière  de  religion,  Le  bapténie  nous  régCM 
Itère  en  Jésus-Cumist.' 

Il  signifie  aussi  figurément,  Réfpi^ier, 
améliorer,  renouveler.  Régénérer  les  mœurs. 
Régénérer  une  nation. 

Il  «'emploie ,  quelquefois ,  avec  le  pronom 
personnel.  Les  mœurs  s'étaient  régénérées. 
Un  peuple  qui  se  légénère:  Se  régénérer  dans 
les  eaux  du  baptême 

Il  signifie  également,  Se  reproduire.  Ce 
caustique  empêche  les  chairs  de  se  régénérer. 

RÉGEHÉRS,  £B.  participe.  Régénéré  (kins 
les  eaux  du  baptême.  Uri  peuple  régénéré. 

RÉGENT,  ^ENTE.   adj.   Qui    rijgit,   qui 
gouverne   TÊtat  pendant    la    minorité  ou 
l'absence   dii.  souverain.  La  reine  régente. 
,  Le  prince  régent. 

il  est  aussi  substantif.  Le  régent  du  royau- 
me. Nommer  une,  régente.  L'abbé  Suger  fut 
régent,  '  #i     .    .  /     ''       ' 

Il  se  disait  autrefois  de  Ceu^  qui  ensei- 
gnaient dans  un  collège.  Régent  de  philoso- 
phie, de  rhétorique.  Cette  dénomination  est 
encore  usitée  dans  les  collèges  communaux. 

Docteur^  régenta  Titre  qu'on  donnait  au- 
trefois aux  docteurs  prolesseui^s  en  théo- 
logie, en  ^di*oit,  en  médecine.  Docteur  ré- 
gent de  fa  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Régent  de  la  banque  de  France.  Titre  die 
chacuri  ides  membres  qui  composent  le  con- 
seil général  de  la  Banque,  p 

REGENTER,  v.  n.  Enseigner  en  qualité 
de  régei»t,  professer.  Il  y  a  dix  ans  qu'un 
^l  régente.  Il  régente  datis  tel  collège,  H 
^'est  rttiré parce  fu'd  étuu  ias  de  rég^tu. 


'   ,  REG  Scyj 

Rkgtstt?  ,  se  dit,  dans  le  nit'me  sc*ns,  en 
parlant, De  certains  établissements  publics 
et  des  maisons  religieuses.  Le  régime  des 
prisons ,  des  hôpitaux  a  rcrii  de  grandes  amé- 
liorations. Régime  pénitent/aire.  Le  régime jdc 
cet  ordre  j  de  Ce  courent  était  for  t^  se\ère.  - 

]En  Jurispr. ,  Régime  dotal ,  IJansemhlG^ 
des  dispositions  léjiislativcs  f|ui  régissent  la 
sociélL*  conjugale,  loi-sijueja  dot  reste  la 
propriété  de  la  femme;  .Qi,  Régime  commu- 
ftfd  ou  de  la  communauté.  L'ensemble  de  ces 
dispositions,  lorsque  les  époux  vivent  eij 
connnnnauté.  Se  marier  sous  le  ré^i/he  do- 
tal,  sous  le  légime  comnùtnal. 

RÉGIME,  en  t.cniies  de  Grammaire,  Le 
mTIt  qui  déjM'ud  imniéijjatcnient  d'un  verbe 
ou  d'une  pr.épasi lion,  et  (pii  en  forme  le 
complément.  Dans  cette  phrase,  Servir  Dieu 
avec  IfrK'eur,  Dieu  est  Vé}j;iiMe  de  servir ^  et 
fervejir  est  régime  d'r/irr.  f.e  régime  du  verbe 
actif  est  iaccu.satf,  dans  Irs'.hnigues  qui  ^ont 
des  tas.  Le  régime  d'une  préposition: 

Régime  direct ,  Celui  sur  leijuel  tombe  di- 
l'ecleuïent  l'action  dii  \erbe,  qiti  est  l'objet 
immécHat  de  cette  action  ;  et ,  RrL^iiue  indi- 
rect, Celui  sur  h  (piel  c(  lie  action  ne  tombe 
pas  directement.  Dans  c(»s  phrases  :  J'ai 
donné  une  bague  à  ma  saiir-;  fl  a  tiré  son 
ami  ds^eine ,  les  mots  une  bague,  sqn  ami, 
sont  les  régimes  directs;  à  mq  sœur,  de 
peine,  sont  les  régimes  indiiects.  Il  y  a  or- 
dinaiiement  une  pré/)ositio/f;f//'iant  le  régime 


REG 

Il  s'emploie  activement  dans  quelques 
phrases.  Régenter  la  sixième.  Régenter  la  troi- 
sième. Régenter  la  rhétorique%  Régenter  la 
philosopftie.  Quelle  classe  a-t-il régentée  .^  Dans 
CCS  deux  acceptions,  il  a  vieilli,  et  ne  se 
dit  plus  guère» que  fkmilièrQment  ou  pur 
ploisanterie. 

RÉG£»TF.R,  se  dit ,  figurément,  De  ceux 
qui  aiment  à  dominer,  et  qui  veulent  tou- 
jours que  leurs  avis  prévalenti  Dans  cette 
acception,  il  s'emploie  également  comme 
neutre  et  comme  actif;  C'est  un  homme  qui 
veut  régenter  jxtrtout:  Il  régente  tous  ses 
confrèi-esT  Je  ne  me  laisse  pas  ain^i  régenter. 

RÉGF.NTÉ,  ÉR.  participe. 

RÉGICIDE,  s.  m.  Asl^assinat  d'un  roi.  Il 
se  dit  aussi  de  Celui  qui  commet  cet  assas- 
sinat. ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Doctrine  régicide.      .^         \^ 

RÉGIE,  s.  f.  Adminiftti'ation  de  biens  à  1^ 
charge  de  rendre  compte.  On  a  mis  cette 
succession,  ces  biens  eii  régie.  On  lui  en  a 
confié f  commis  la  régie.  Sa  terre  est  en  réi^ie. 
Ce  bien  était  en  ferme,   on  in  mis  en  régie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  adminis- 
trations chargées  de  la  perception  des  im- 
pôts indirects,,  ou  dé  certains  services  pu- 
blics. La  régie  des  tabacs.  Employé  à  Ut  régie. 
Employé  de  la  régie.  La  régie  des  droits  d'en- 
registrement. La  régie  des  vivres. 

Régie  intéresséf!,  Celle  où?  le  régisseur  a 
une  pajrt  de^  produits. 

REGL11BER.  V.  ir.  Urne  se  dit  au  propre 
que  Des  bêtes  de  monture,  comme  cne^ 
vaux,  mulets,  etc.,  qui  rueiit  au  lieu  d'a- 
vancer, lorsqu'on  les  touche  de  l'éperon  , 
delà  houssiq^  ou  tlu  fouet.  Quand  on  donne 
de  l'épfron  à  ce  chevid,  il  regimbe. 

Fig.  et  fam: ,  Regimber  contre  l'éperon,  on 
siniplement,  Regimber,  se  dit  D'un  inférieur 

3ui  résiste -à  son  supérieur}  et  qui  refuse 
e  lui  obéir. 
REGI>rE.  s.  m'.  Ordre,  règle  dans  la  ma- 
nière de  vivre,  par  rapport  à  la  santé.  Il 
obserS^e  un  régime  bien  incommode.  Peu  de 
personnes  s'accommoderaient  de  cette  sorte 
de  régime.  Il  suit  un  bon  régime.  Il  vit  sans 
aucun  régime.  Le  légime  de  vie  doit  être  dif- 
férent suivant  les  différents  tempéraments. 
Les  médecins  lui  ont  prescrit  un^/égime  diffi- 
cile, sévère,  rigoureux.  ;  ' 

Il  se  dit,  absolument,  d'Une  manière  de 
vivre"  où  l'on  s'observe  beaucoup  sur  la 
qualité  et>  la  quantité  des  'alin\ents^  et  des 
boissons.  Se  mettre  au  régime.  Être  au  vé- 
gime.  Il  lui  faut  du  régime.  Quitter  le  rçgitne. 
Renoncejf"  au  régime.  User  de  régime.  Il  vit 
de  ré^me.  On  dit  de  même ,  //  vit  d'un 
grand  régime. 

*  ^ RÉGIME,  signine  aussi,  La  manière  de 
gouverner,* d'administrer  les  États.  Régime^ 
dur,  séçère,  arbitraire.  I^  régime  de  ce  pays 
e^t  despotique.  Ce  peuple  est  accoutumé  à  un 
régime  doux.  Ils  vivaient  sous  u^p  régime  pa- 
ternel. 

Le  régime  féodal,  JJor^aimsaLiion ,  la  con- 
stitution -féodale.   Le  régime  représentatif, 

Celui  où  la  nation  couc^6urt,  par  ses  repré-4 ^rui^n^£^ ,  glacées,  hyperborées. 
sentants ,  à  l'exercice  de  la  puissance  légis-   lointaines.  Une  vaste  région.  La 

lalive.  '  '  "-^  '-  -'■' ''-^ 

Le 
gouvernement 
cieoœ  forme. 


noui^u  régime,  La  nonveUel^rme  de 
emement;  eL,  L'aticien  régime,  L'an- 


indirect;  il  n'y  en  a  point  dcvaht  le  régime 
direct.  Les  verbes  neutre?h' ont ' point  de  ré- 
gime direct.  On  dit  au:^si  quchinefoiâ^,  Régime 
simple  et  Régime' composé.  Voyez  CojiiplÉj 

Rbgtmk,  en  termes,  de  Botanique,  As- 
sendjlage  de  fruits  formaii-t  une  espèce  de 
grappe  à  rexti-émité.  d'un  lameau  de  pal- 
mier, de  bananier,  etc.  Un  re)gime  de  dat- 
tes.  Il  y  a  des  régimes  qui  sont  comjposés  de- 
soixante  JjHnanes.  ', 

RÉGIMENT,  s.  m.  Coips  uie  gens  de., 
guerre,  composé  de  pfusieurs  conipa^iies, 
et  dont  le  chef  s'appelle  Colonel.  Régiment 
d'infanterie,  de  cavalerie^  de  drligotm ,  de 
lancJerSj  de  chasseurs,  etc.  Régiment  d'ar- 
'tilterie.  Colonel,  lieu tenatit-colonel  d'un  régi" 
ment  de  ligne.  Le  colonel  de  tel  régiment.  Il 
est  ca^itainç  àri  lieutenant  dans  tel  régiment. 

ir  signifie "queUjuefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Gi-and  noudire,  multitude. 
Il  y  a  chez  lui  un  régiment  de  valets.  Il  a  un 
régiment  de  créanciers  à  ses  trousses.  Ils  sont 
là  lin  régiment.  *  ^ 

RÉGIMkKTAIRE.  adj.  Il  ne#emploie 
guère  que  dans  cette  locution.  Ecole  régi- 
mentaire.  École  formée  danif  un  régiment 
pour  enseigner  au<soldats  à  lire,  à  écrire 
et  à  conripter.  On  vient  d'établir  plusieurs 
écoles  n}gimentaires, 

RÉGION,  s.  f.  G|p*ande  étendue  de  pays. 
Toutes  les  légions  de  la  terre.  Les  réghms 
d'Asie,  d' Afrique,  etc.  .Les  régions  tempé^ 
rées.  Les  régions  méridionales,  septentrio- . 
nales^  orientales,  occidentales.  Région  /tau te, 
basse.  Région  citérieure,  '  ultérieure.  Régions 

Des  légions, 
domination 
anglaise  s'étend  sur  diverses  régions. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ai^a- 
Ipi^é,  en  parlant  De  l'espace  que  présenie 
lie  .ciel.  Les  iuigures  rotnains  divisaietft  le  cul 
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iji^o  REG  ^    . 

€iK  quatre    irgioiis,  lorsqu'ils  voulaient  tirer 
des  préiages. 

RÉGioK,  se  (lit,  en  termes  de  Physique 
ancienne,  de  Trois  différentes  hauteui*s 
dans  ralinosphère;  savoir  ;  Lu  busse  régioft^ 
Celle  qui  touche  la  terre  et  qui  l'environne 
iininédiateiilent;  La  mayenne  /r^/o/i,  Celle 
quoi^  suppose  commencer  au-dessus  des 
plus  hautes  montagnes  ;  et ,  Z«  haute  région, 
ou  La  région  supérieure.  Celle  qui  s*étend 
par  delà.  On  dit  souvent  encore, />j  ^«a/M 
régions  de  l'athiosphè/re. 

Suivant  les  Philosophes  anciens,  La  ré- 
^gion  du  feu,  la  région  éthérée,  La  partie  de 
l'air  la  plus  élevée. 

RÉGiuin ,  seidrt  figurément  en  parlarlt  De 
la  philosophie, ^des  sciences,  etc.,  et  sert  à 
désigner  Le  degré  qu'on  y  occupe  ,  lé  point 
où  1  on  s'y  élève.  Il  s'élance  dans  tes  hautes 
régions  de  la  philosophie.  Il  se  perd  dans  la 
région  des  hypothèses.  C'est  un  esprit  spécu- 
latij  qui  ne  se  plait  que  dans  les  plus  hautes 
régions.  La  faiblesse  ou^la  paresse  de  son  es- 
prit le  retient  dans  les^ioyennes  régions  de  la 
science,  l'empêche  de  s'élever  au-dessus  de  la 
moyenne  région. 

Rëgiom  ,  en  termes  d'Anatomie,  désigne 
Certains  espaces-  déterminés  de  la  surface 
du  corps  ou  de  différents  organes  ,  par  rap- 
port aux  parties  voisines.  Région  épigastrique, 
hypogastrique ,  oàiùiticale,  lombaire.  Son  mal 
est  dans  la  région  du  bas- ventre.-. 

RÉGIR,  v.-a.  Gouverner,  diriger,  con- 
duire. Régir  Un  Etat,  Il  est  dijjicile  de  régit- 
Un  grand  peuple.  O?.  monarque  a  sagement 
régi  son  royaume.  Cet  évéque  a  bien  régi  son 
Eglise.  Le^  lois  qui  régissent  l  univers.' 

11  signifie  aussi,  Administrer,  gérer.  Ce 
ministre  a  bien  régi  les  finances  de  l*Etat.  Il 
a  fort  bien  régi  son  ministère.  Il  fait  régir  ses 
biens,  sa  terre  par  un  homme  de  confiance. 
Il  a  régi  ce  théâtre  avec  beaucoup  a  intelli- 
gence. Régir,  une  succession  par  autorité  de 
justice.  Il  a  été  ordonné  que  les  biens  seraient 
régis  par  un  curateur. 

<■'  Regih,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  verbes  et  d^^  p repos itîonst,  et  signifie, 
Avoir  ou  exijjer  pour  régime,  pour  com- 
plément. Le  niqt  que  régit  un  verbe,  une 
préposition.  La  préposition  sert  ordinairement 
à  exprimer  le  rapport  du  mot  qu'elle  régit 
avec  xe  qui  la  précède.  Lorsqu'il  s'agit  de 
langues  où  les  noms  se  déclinent,  on  dit. 
Ce  verbe ,  cette  préposition  régit  tel  Cas, 
c'est-à-dire.  Exige  que  son  régime  soit 
à  tel'cas.  Z^é»  verbejictif  régit  l'accusatif.  .La 
préposition  latine  Ce  régit  l'ablatif. 

RÉGI,  lE.  participe.  . 

.  R^ISSEl^R.  s.  m.Xelui  qui  régit,  qui 
gère  par .  commission  ,  et  à  la  charge  de 
rendre  comité.  Le  régisseur  d'un  domaine, 
d'à  ne.  terre.  Quel  est  le  régisseur  de  vos  biens  P 
Le  iéj>tsseur  d'un  théâtre.  .        ' 

RÉGlSTItATKlR.  s,,  m.  Nom  de  certains 
ofiiciers  de  Ja  chancellerie  roitiaine,  qui  en- 
registrent les  bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  (  Quelques-uns  écri- 
vent et  prononcent  fiegttre.)  Livre  où  l'on 
écrit  les  actes,  les  afTaires  de  chaque  jour, 
pour 'y.  avoir  recoui*s  au  besoin.  Les  regis- 
tres du  conseil  d'Etat.  Les  registres  de  la 
cour  de  cassation,  de  la  cour  royale,  de 
la  cour  des  comptes,  eic.  Les  registres  du 
grffje.  Les  registres  de  l'état  ùivU.  Le  regis' 
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tps  des  mariages,  d^s  naissances ,  dés  décès. 
Registre  mortuaire.  Les  registres  d'un  mar^ 
chand,  d'un  banquier,  etc.  Le  registre  d  un 
Idgeur,  Jnciens  registres.  Gros  registre.  Te^ 
nir  registre.  Mettre,  coucher  sur  le  registre. 
Extraire  quelque  chose  d'un  registre,  des 
registres.  Extrait  des  registres, .  Cette  feuille 
a  été  tirée,  arrachée  des  registres;  Registre 
de  greffier,  de  notaire.  Compulser  les  regis- 
tres. Il  a  été  obligé  d'apporter  son  registre. 
Il  a  écrit  telle  chose  sur  son  registre.  On  a 
vu  par  son  registre ,^.,  Son- registre  eà  fait 
foi.  Rapportez- VOUS' en  à  son  registte.  Cet 
article  a  été  bifjé  du  registre,  bdtonné  sur  le 
registre. 

Charger  un  registre.  Écrire  sur  le  registre. 
Décharger  un  registre.  Donner  une  décharge,, 
et  l'écrire  sur  le  registre.  . 

Tenir  registre  de  quelque  chose.  Écrire 
quelque  chose  si^r  le  l^vre,  sur  le  registre. 

Fig. ,  Cet  homme  tient  registre*de  tout.  Il 
remarque  tout  exactement,  et  il  s'en  sou- 
vient. ^  ' 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  homme  qui  est  sur 
mes  regij^tres,  qui  est  écrit  sur  mes  registres, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'on  se  souviendra 
du  dépls^sir  qu'on  a  reçu  de  quelqu'un.  ' 

Registre,  en  parlant  D'un  orgue,  se  dit 
Des  bâtons  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
différents  jeux  d'un  orgue. 

Registre,  en  termes  de  Chimie,  se  dit 
de  Certaines  ouvertures  qui  sont  au  four- 
neau ,  et  qu'on  bouche  ou  qu'on  débouche , 
selon  les  degrés 'de  chaleur  qu'on  veut  don- 
ner. ' 

Registre,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  de  La  correspoiiTtance  que  les  lignes  des 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  l'une  avec 
Vaiiitre,.  Bffn  registre ,  L'exactitude  de  cette 
correspondance.  Mauvais  registre.  Le  défaut 
de  celte  correspondance.  Faire  son  registre, 
Tirer  l'une  sur  l'autre  les  deux  pages  d'un 
feuillet,  "de  manière  qtie  les  lignes  se  ré- 
pondent exactement. 

REGISTRER.  v.  a.  (  Quelques-uns  pro- 
noncent et  écrivent  Ref*ttrer.)  Terme  de  For- 
mule, qui  se  dit  quelquefois  pour  Enre- 
gistrer, insérer  dans  le  registre.  Lu,  publié 
et  registre.     . 

Registre  y  ée.  participe. 

RKgItre.  s.  m.  Foyez  Registre.     , 

REgItrER.  V.  a.  Foyez  Rrg;istrkr. 

RÈGLE,  s.  f:  Instrument  long,  droit  et 
plat;  fait  de  bois,  dè''niétal  ou  d^autre  ma^ 
tière,  et  qui  sert  à  jjrer  des  lignes  droites. 
Règle  de  bois,  fie  cuivre,  d'acier.  Cette  règle 
est  fort  droite.  Tirer  une  ligne  aveà  la  règle, 
à  la  règle.  Dresser  une  pièce  de  bois  à  la  rè- 
gle. Cette  règle  est  bonne,  est  faussée.  Se. ser- 
vir de  là  règle  et  du  compfts.  Règle  de  'tailleur 
de  pierre,  de  maçon,  de  menuisier,  de  char^ 
pehtier, 

^Rèi^LÈ,  signifie  figuréinent ,~  Principe, 
maxim/é,  loi,  enseignement,  et  générale- 
ment tout  ce  qui  sert  à  cpiiduire,  à  diriger 
l'esprit  et  le  cœur.  C'est  une^ègle  certaine 
pour  discerner  le  vrai  d'avec  le  Jaux.  Une 
règle  sure  pour  ne  pas  se  tromper.  Tenez  cela 


pour  uqe  règle  injailliblék  Règle  de  foi.  Règle^lsux. 


de  conduite.  Règle  de  mdturs,  La  religion  doit 
être  notre  principide  règle,  notre  règle  inva- 
riable.  La  justice  était  la  règle  de  toutes  ses 
actions.  Les  règles  du  dei'oir.  Les  règles  de  la 
monde  chrétienne,  Les^gles  de  i honnêteté, 
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de  la  bienséance,  de  !a  politesse.  Suivre  la 
règle.  Se  conformer  à  la  règle.  S'affranchir, 
s'écarter  de  la  règle,  La  plupart  dés  hommes 
se  font  des  règles  à  leur  fantaisie.  Un  a  pour 
règle  tfue  sa  volont^.,  st^n  caprice. 

Il  signifie  (quelquefois ,  Ordre ,  bon  ordrt?./ 
//  vit  sans  règle.  Il  nr  a  point  de  règle  HanJ 
cette  maison.  Il  a  établi,  rétabli  la  règle  dûr^ 
ce  €(dlége,  '      •* 

'Il  signifie  aussi.  Exemple,  modèle.  Il  est 
la  règle  de  toits  ceux  de  son  dge.  Sa  conduite 
n  'est  point  une  règle  pour  moi,  . 

Il  se  dit  encore  Des  lois  humaines,  des 
ordonnances,   des  coutumes,  des  usages,  g 
Telle  est  la  règle  établie  par  la  loi.  C'est  la 
règle,  que  les  enfants  héritent  de  leurs  pères/ 
Les  règles  de  la  justice.  Les  règles-de  m  pro» 
cédure.   Cette  procédure  est  dans  les  règles,  ♦ 
est  selon  les  règles.  Procéder  selon  les  règles, 
en  règle,  ^'     . 

Il  est  de  règle  que.  Il  est  conforme  à  Tur 
sage,  à  la  bienséance  que.  //  est  de  règle 
qu  on  rende  visite  à  son  supérieur  dans  cer* 
taines  occasions.  On  dit  de  même,  Cela  est 
dérègle. 

Ce  procédé  est  dans  les  règles^  n'est  pas  , 
dans  tes  règles^  Il  est  ou  il  n'eSl  pas  con» 
forme  à  tel  précepte ,  à  tel'  principe  de  mo- 
rale ou  de  bienséance ,  à  l'usagQireçu  parmi 
les  honnêtes  gens.  / 

Être  en  règle,  se  me^re  en  règle,  lÊtre,  se 
mettre  au  point  ou^dans  l'état  queMa  loi,, 
la  coutume  ou  l'usage  demande.  //  s'est 
mis  en  règle,  d  a  présenté  ses  comptes.  Ses 
créanciers  se  sont  mis  en  règle  avec  lui,  ils 
l'ont  fait  assigner.  Je  suis  f/i  règle  avec  lui, 
je  lui  ai  rfndu  visite,  je  lui  ai  rendu  sa  visite, 
ses  visités.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
F'otre  ajfaire  est  en  règle.  Vos  papiers  sont 
en  règle,  ne  sont  pas  en  règle.  Etc. 

Un  procès  en  règle.  Un  procès  suivi  par- 
devant  les  juges.  Une  affaire  en  règle.  Un 
combat  suivant  les  règles  de  la  i^uerre  : 
cela  se  dit  aussi  d'Un  duel.  Ils,  eurent  une 
ajfaire  en  règle,  ou  l'un  des  deux  fut  tué, 

Fam.,  Un  repas  en  règle,  Un  repas  d^p-  , 
parât,  un  repas  où  l'ordre  du. service  est  . 
observé  avec  soin.  • 

Fam.,  Une  sottise,  une  folie,  une  fripon- 
nerie dans  toutes  les  règles,  IJne  sottise,  une   - 
folie,  une- friponnerie  complète,  à  laquelle 
rien  ne  manque. 

ProY. ,  //  n'y  a  point  de  règle  sans  excei>- 
tion.  Une  loi*^  une  maxime,  quelque  géné- 
rale qu'elle  soit,  nVst  point  applicable  à 
tous  les  cas  particuliers.  L'exception  cen% 
firme  la  règle,  La*  nécessité  où  Ton  est  d'ex- 
cepter lès  cas  particuliers  dans  lesquels  une 
loi,  une  maxime,  une  règle  n'est  point  ap- 
plicable, prouve  qu'elle  doit  s'appliquer 
dans  tous  les  autres  cas.  »  îv  ^f- 

Dans  la  règle,  en  bonne  règle.  Suivant  W^ 
loi ,  l'usage ,   la  bienséance.  Dans  la  f^ép 
c'est  à  lui  à  vqus^ pré\*enir.  En  bonne  règle, 
d  faudrait  qu'il  vint  vous  trouver  le  premier, 

Kltiptiq.,  Règle  générale.  Généralement,    . 
dans   tous  ,les  cas.    Règle  générale,  il  f^^[ 
connaître  les  gens  avant  que  de  se  confier  à 


R  ÈG  LE ,  en  parla  n  t  Des  sciences  et  dès  art» , 
se  dit  l)es-précei)les  qui  servent  à  les  ensei- 
gner, des  principes  et  des  méthodes  qui  en 
rendent  la  connaissance  plus  facile  et  '*  PJJT  j 
tique  pliis  sJLire.  L'étude  des  règles,  La  cfl»» 
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maissanee  des  règle. 
Les  règles  particule 
jettir  aux  règles.  Oi 
Négliger,  violer,  enf 
tre  au-dessus  des  / 
des  règles.  Cela  est 
Les  règles  de  la  gran 
la  poésie,  de  la  pein 
théâtre,  La  règle  des 
^  règle  de  l'Unité  de  t 
de  l'unité  d'action.  . 
les  règles.  Traiter  w 
selon  les  règles,  Ap^ 
règle,  par  les  règles 
du  trictrac,  etc. 

Cette  tragédie,  ce 
règles,  selon  le^  règli 
théâtre  y  sont  exac 

Au  Théâtre,  Cette 
dans  les  règles,  est  ( 
autrefois  Lorsque  )i 
êlre^au-dessous  d'ur 
Qudnd  une  pièce  ne 
les  règles,  fauteur 
produit^  des  représem 

Ràgls  ,  en  terme 
ration  qui  se  fait  su 
pour  trouver  des  s( 
inconnus.  Les  qua 
l'arithmétique.  La  r 
.  portion.  La  règle  de- 
ble position,  defauss 
linge.  Faire  une  règh 
Donner  une  règle  à 
la  preuve  d'une  règle 

Ràgle,  signifie  e 
.  les  religieux  d'un  o 
server.  La  règle  de  i. 
Saint-Augustin,  La  , 
règle  de  Saint- Fran 
maintenir  la  règle.  . 
gle.  Le  pape  a  appr 
tigée,  l'a  adoucie.  Il 
des  règles  plus  sévèrt 
Ce  religieux  fait  for 
ser^  tlrès-exacteme 
tutsde  l'ordre  du  Se 

B^LEs,  au  plu 
truelles  des  femmes 
puis  qu'elle  a  ses  rè^ 

RÈGLEMENT,  s. 
qui  détermine  et  près 
Règlement  d'adminis 
ment  de  police.  Fqire 
règlement.  Lesrèglem 
faculté,  d'un  corps 
règlements.  Ôbsen'ef 

11^  se  dit,  partiel 
d'une  assemblée  dé 
de  la  chambre  des  déj 
pairs^s  articles  du 

lî  se  dit  aussi  ei 
observer,  de  la  disti 
des  travaux,  etc.,  ( 
dans  une  fianufact 
dune  mais^pn  d'éduc 
ouvriers  pn^te  que... 
glerhent.  EJract  au  rè, 
quefois  dans  un  senj 
D'une  seule  personn 
'f^ent  de  vie, 

R^Olbmeict,  sign 
Tiiiuc  il. 
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maissanee  des  règles.  Les  règles  générales. 
Lis  règles  particulières.  S'attacher,  s'àssu- 
jeitir  aux  règles.  Obsen'er,  suivre  les  règles. 
Négliger,  violer,  enfreindre  les  règles.  Se  met- 
tre au-dessus  des  règles.  Donner,  prescrire 
des  règles.  Cela  est  sel<j§.  les  règles  de  l'art. 
Les  règles  de  la  grammaire,  de  la  logique,  de 
la  poésie,  de  la  peinture,  etc,  Ias  r^es  du 
théâtre,  La  règle  des  vingt-quatre  heures.  La 
règle  de  l'unité  de  temps,  de  l'unité  de  lieu, 
de  l'unité  d'action,  jittaquer  une  place  dans 
les  règles.  Traiter  un  malade  dans  les  règles , 
selon  les  règles.  Apprendre  une  langue  par 
règle,  par  les  règles.  Les  règles  du  piquet, 
du  trictrac,  etc. 

Cette  tragédie,  cette  comédie  est  dans  les 
règles,  selon  les  règles,  Toutes  les  règles  du 
théâtre  y  sont  exactement  observées. 

Au  Théâtre,  Cette  pièce  nouvelle  est  tombée 
dans  les  règles,  est  dans  les  règles,  se  disait 
autrefois  Lorsque  )a  recette  commençait  à 
être^au-dessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Qudnd  une  pièce  nouvelle  était  tombée  dans 
les  règles,  fauteur  n'avait  plus  de  part  au 
prodifit  des  représentations. 

RÀGi^y  en  termes  d'Arithmétique,  Opé- 
ration qui  se  fait  sur  des  nombres  donnés, 
pour  trouver  des  somnies  ou  des  nombres 
inconnus.  Les  quatre  premières  règles  de 
l'arithmétique.  La  règle  de  trois  ou  de  pro- 
portion, La  règle  de  Change.  La  règle  de  dou- 
ble position,  de  fausse  position.  La  rè/led'al-. 
linge.  Faire  une  règle.  Faire  la  règle  de  trois. 
Donner  une  règle  à  faire  à  un  écolier.  Faire 
la  preuve  d'une  règle. 

RÀGLK,  signifie  encore,  Les  statuts  que 
.  les  religieux  d*un  ordre  sont  obligés  d'ob- 
server. La  règle  de  Saint-Basile.  La  règle  de 
Saint-Augustin.  La  règle  de  Saint-Benoit.  La 
règle  de  Saint- François.  Observer,  garder, 
maintenir  la  règle.  Enfreindre,  violer  la  rè- 
gle. Le  pape  a  appivuvé  cette  règle.  Va  mi- 
'  tigée,  l'a  adoucie.  Il  y  a,  parmi  les  religieux, 
des  règles  plus  sévères  les  Unes  que  les  autres. 
Ce  religieux  fait  fort  bien  sa  règle.  Il  Tob- 
ser^  tï*ès-exactement.  Les  règles  et  les  sta- 
tutsde  l'ordre  du  Saint-Esprit, 

R^LEs,  ad  pluriel,  Purgatiôns  mens- 
trudles  des  femmes.  Elle  se  porte  mieux  de- 
puis qu'elle  a  ses  règles.  Ses  règles  ont  cessé. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  Ordonnance,  statut 
qui  détermineet  prescrit  ceque  l'on  doitfaire. 
Bèglement  d'administration  publique.  Règle- 
ment de  police.  Fqire  un  règlement.  Publier  un 
règlement.  Les  règlements  de  l'université,  d'une 
faculté,  d'un  corps  savant.  Contrevenir  aux 
règlements.  Obsen'er  les  règlements,  * 

11  se  dit,  particulièrement.  Des  statuts 
d'une  assemblée  délibérante.  Le  règlement 
de  la  chambre  des  députés,  de  la  chambre  des 
pftirSfJUs  article!  du  règlement.  Violer  le  règle- 
^ent^Kmnander  la  parole  pour  un  rappel  au 
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se  dit  aussi  en  parlant  De  Tordre  à 
observer,  de  la  distribution  des  exercices, 
des  travaux,  etc.,  dans  une  communauté, 
dans  une  fnannfactfire,  etc.  Le  règlement 
d  une  maijipn  déf/ucat/on.  Le  règlement  des 
ouvriers  pif  te  que.,,  Vous  manquez  au  rè- 
glement. (^Jtact  au  règlement.  On  le  dit  quel- 
quefois dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
*J  une  seule  personne.  Se  prescrire  un  règle- 
f^ent  de  vie.  •  . 

R^OLBMEKTj  signifie  quelquefois,  L'ac- 

'J'amc  //. 


t!on  de  i^ler ,  de  déterminer.  7>aL'ai7/<?r attj  lièrement ;  ou  simplement,  La  mettre   à 
.  .„f    j..  f-.^.-.  _    ».  _i_i j^  '-"^l'heure  du  soleil  ou  d'une  horloge.    --4  ' 

RsGLBR,  signifie  aussi.  Déterminer Xdé' 
cider  une  chose  d'une  façon  ferme  et  sta* 
ble.  Régler  les  séances.  Cela  n'a  pas  encore 
été  réglé.  Régler  les  rangs,  la  préséance.  Ré* 
gler  toutes  choses.  Nous  réglerons  cela  plus 
tard.  -O/i  a  réglé  que,,^  Il  est  réglé  que..-  Cela 
est  réglé. 

Régler  un  différend,  Le  terminer,  soit 
par  un  jugement,  soit  par  un  accommode- 
ment. Régler  une  affaire,  régler  un  compte, 
Terminer  une  affaire ,  arrêter  un  compte. 
Régler  le  mémoire  (tun  ouvrier.  En  mettre 
tous  les  articles  à  leur  juste  valeuf.  On  na 
pas  encore  ré^é  son  mémoire,  mais  il  a  eu 
quelque  chose  à  compte.- 

En  .ternies  d'ancienne  Pratique,  Régler 
les  parties  à  écrire  et  produire,  c'était  Or- 
donner que  les  parties  écriraient  et  produi- 
raient dans  un  certain  temps.  On  dit  aussi, 
en  termes  de  Pratrque,*  Régler  de  Juges, 
Décider  devant  quels  juges  les  parties  pro- 
céderont.. Un  arrêt  va  nous  régler  déjuges. 

RÉGLÉ,  ÉE.  participe.  Du  papier  réglé. 
Une  vie  réglée.  Une  maison  bien  réglée.  A  des 
heures  réglées.  Mouvement  réglé.  Pendule  bien 
réglée. 

Prov.,  //  est  réglé  comme  un  papier  de- 
musique;  sa  vie ,  sa  journée  est  réglée  comme 
un  papier  de  musique,  se  dit  D'un  homme 
qui  f^it  tous  les  jours  les^mémes  choses ,  à 
peu  pires  aux  mêmes  heures. 

Réglé,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
plutôt  comme  adjectif  que  eomme  parti- 
cipe; et  alors  il  signifie ,  Sage,  régulier. 
Homme  régie.  Esprit  réglé.  C'est  un  jeune 
homme  réglé  dans  ses  mœurs ,  qui  a  des  , 
mœurs  et  une  conduite  réglées.  Son  esprit 
n'est  p(^'  encore  bien  réglé.  Son  imagination 
est  bien  peu  réglée.    • 

Un  ordinaire  réglé.  Un  ordinaire  qiii  est 
tous  les  jours  le  même.  Un  pouls  réglé,  bien 
réglé.  Un  pouls,  dont  les  battements  sont 
égaux,  sans  être  tr^p  forts  ni  trop  fréquents. 
Une  fièvre  réglée.  Une  fièvre  dont  les  accès 
sont  réguliers. 

Des  bois  en  coupe  réglée ,  mis  en  coupe 
"réglée.  Des  bois  dont  on  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  d'arpents  à  un.  cer- 
tain âge,  en  sorte  que  lés  coupes  différentes 
se  succèdent  les  unes  aux  autres. 

Une  femme  bien  réglée,  Une  femme' qui 
a  ses  règles  tous  les  mois  exactement.  Une 
fille  réglée.  Une  fille  qui  a  comniencé  à  avoir 
ses  règles,  ' 

Troupes  réglées,  se  dit  Des  troupes  entre- 
tenues sur  pied ,  pour  les  distinguer  De$ 
gardes  nationales,  des  milices. 

Etre  en  commerce  réglé ,  en  correspondance 
réglée  avec  quelqu'un,  Avoir  par  lettres  une  • 
correspondance  régulière  avec  lui. 

Visites  réglées.  Visites  oui  se  font  à  cer- 
tains joyrs  et  à  certaines  heures. 

Dispute  réglée,.  Discussion  suivie  et  mé- 
thodique. 

Cette  affaire  est  en  justice  réglée.  Elle  est 
portée  en  justice  suivant  les  formes  ordi- 
naires ,  et  les  procédures  sont  déjà  com^ 
mencées.  ^  •  -, . 

RIÊGI4ET.  s.  ni.  T.  dlmpr. ,  synonyme 
de  Filet)  Reglet  simple,  double^,,  triple.  Se» 
parez  ces  deux  iurticles  peur  un  téglet.  Le  mot 
de  Filet  est  beaucoup  plus  usité. 


Règlement  des  limites.  Le  règlement  de  cette 
affaire  n'aura  ptis  lieu  sitôt,  jie  se  fera  pas 
sitôt  ,      * 

En  termes  de  Procédure  ,*  Règlement  de 
juges.  Arrêt  qui  décide  devant  quels  juges 
un  procès  doit  être  porté.  C'est  la  cour  de 
cassation  qui  prononce  ordinairement  en  ma- 
ttère  de  règlement  de  juges.  Instance  en  rè» 
glement  de  juges.  Arrêt  en  règlement  de 
juges. 

RÉGLBMEirr,  se  dit  particulièrement  de 
L'action  de  régler  les  mémoires"  des  ou- 
vriers, d'en  réduire  les  articles  à  leur  juste 
valeur.  Règlement  de  compte.  Le  mémoire  du 
menuisier  montait  à  tant,  le  règlement  l'a 
réduit  d'un. cinquième. 

RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle ,  d'une^ 
manière  réglée.  On  vit  règlement  dans  cette 
maison.  Il  se  porte  mieux  depuis  qu'il  vit  rè- 
glement. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se/ont  tou- 
jours précisément  de  la  même  manière, 
dans  le  même  temps. ,//  soupe  règlement  à 
sept  heures.  Il  étudie  règlement  ses  six  heures 
par  jour.  La  fièvre  le  prends  règlement  tous 
les  jours  à  telle  heure. 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  règlement,  qui  concerne 
le  règlement.  Lois  réglementaires i, 

11  se  dit  quelquefois  en  mauvafse  *part , 
en  parlant  D'une  administration  qui  mul- 
tiplie les  règlements  à  l'excès.  Administra- 
tion réglementaire.  Régime  réglementaire. 

RÉGLEMENTER,  v.  n.  Faire  beaucoup 
de  règlements,  multiplier  les  règlements  a 
l'excès.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  U 
aime  à  réglementer.  •  '  .* 

RÉGLER.   V.  a.  Tirer  avec  la  règle  des 
lignes  sur  du   papier,  du  parchemin,  du 
vélin  ,  du  carton,  etc.  Régler  du  papier  pour 
écrire  droit.  Régler  du  papier  pour  noter  dé" 
la  musique. 

Il  signifie  '  figurément ,  Conduire  |s  di- 
riger suivant  certaines  règles  ,  assujettir 
à  certaines  règles.  Régler  sa  vie.  Régler 
ses  actions,  >ses  mœurs,  ses  désirs.  Régler 
sa-  maison.  Cet  éveque  a  bien  réglé  son  dio- 
cèse. Régler  le  présent  par  le  passé,  sur  le 
pasàé.  Régler  une  chose  par  une  autre, 'Régler 
le  prix  du.  pain  ^  Il  faut  régler  sa  dépense 
sur  son  revenu. 

Régler  ses  affaires,  Les^  mettre  dans  un 
bon  ordre. 

Régler  sa  dépense,  régler  sa  table,  son 
équipage.  Mettre  un  certain  ordre  dans  la 
dépense  de  sa  maison,  de  sa  table,  etc.  Il 
signifie  aussi  quelquefois,  Retranclier  de 
sa  dépense,  de  son  équipage,  etc. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  régler  sur.  quel"- 
qu'un,  Se  conduire  d'après  l'exempte  de 
quelqu'un  ,  prendre  quelqu'un  pour  mo- 
dèle ;  et ,  Se  régler  sur  quelque  chose ,  Se 
conformer  à  ce  qui  a  été  décidé  ou  prati- 
qué relaMvement  à  quelque  chose.  Je  ne 
veux  pas  me  régler  sur  cela.  Se  régler  sur 
l'exemple  des  personnes  sagesu  Vous  ne  pou- 
vez recei'oir  que  tant ,  réglez-vous  là-dessus. 

La  fièvre  commence  à  se  régler,  se  dit 
D'une  fièvre  dont  les  premiers  accès  ont 
été  irrégutiers,  et  qui  commence  à  se  tour- 
ner en  tierce,  en  quarte,  etc. 

{Régler  une  pendule,^  une  montre,  La  met- 
tre en  état  d  aller  bien ,  de  marcher  régu- 
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RÉGLET,  en  termes  d*A|*chiteclure,  Petite 
moulure  plate  qu'on  emploie  pour  former 
des  compartiments. 

RÉtiLliTTE.-  s.  f.  T.  d'Impr.  \\  se  dit  de 
.  Petites  régules  de  bois  ou  de  tonte,  qui  ser- 
vent principalement  à  former  .des  garni- 
tures. 

REGLEUB.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  régler  du  papier.de  nuisique,  des 
registres,  etc.  Ua  régleur  expéditif.  Un  ha- 
bile régleur. 

RÉGLISSE,  s.  f.  Plante  légumineuse.dont 
]a  racine  est  d'un  grsyid  usage  en  médecine 
dans  les  tisanes  pectorales.  Racine  de  ré- 
glisse. Mettre  de  la  racine  4e  réglisse  ou  sim- 
plcment^/e  la  réglisse  dans  une,  tisane.  Ré- 
glisse en  bâton.  ^  La  réglisse  est  adoucis- 
sante. 

Jus  de  réglisse  Le  suc  de  cette  racrne , 
préparé,  soit  en  blanc,'  soit  en  noir.  Du  jus 
de   réglisse  anisé.  Un  bâton  de  jus  de  réglisse, 

RIÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  règne.  Le 
y oi  régnant.  La  reine  régnante. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D*un  souverain 
qui  n'a  pas  le  titre  de  roi.  V empereur  ré- 
gnant. Le  duc  régnant.  Le  prince  régnant. 
Le  prince  actuellement  régnant. 

.Maison,  famille  régnante,  La  maison ^  la 
famille  dont  le  chef, règne. 

Régnant;  se  dit  quelquefois  au  figuré , 
en  parlant  Des  choses.  Le  goût  régnant.  L'o- 
pinion régnante.  C'est  une  malhdtt  régnante. 

REGNE,  s.  m.  Gouvernement  d'un  roi, 
d'une  reine,  ou  de  tout  autre  prince  Sou- 
verain qui  n*a  pas  le  titre  de  roi.  Le  règne 
dé  Louis  XI F.  Le  régime  d'Mlisabeth ,  de  Ca- 
therine II,  de  Charles-Quint,  de  Létjn  X,  de 
iLéopold,  grand  duc  de  Tosame ,  etc.  Rrgne 
heureux.  Règne  doux.  Règne  paisible.  Règne 
tranquille.  Règne  glorieux.  Un  règne  plein  de 
troubles.  Un  règne  orageux.  Un  règne  mal- 
heureux. Un  règne  dur.  Un  règne  court.  Un 
règne  long.  Pendant  le  règne,  duntntyle  rè- 
gne de  tel  roi.  Sous  le  règne  de  tçj  prince. 

Dan$  le  style  de  l'Ecriture  sainte,  Le  rè- 
gne <^/6'  Jésus-Christ  sur  les  âmes. 

Règne,  se  dit  fij^urément  en  parlant  Des 
choses  qui  ont  de  l'autorité,  de  l'influence, 
ou  qui  sont  en  vogue,  en  crédit.  Quand 
arrivera  le  règne  de  la  vérité,  delà  raison? 
I.e  règne  des  lois ,  de  la  justice.  Le  règne  des 
arts.  Le  règne  de  cette  mode  est  passé,  n'a 
pas  duré  longtemps.  Nous  avons  im  com- 
mencer, jinir  le  règne  de  tel  usage.  On  dit 
.  dans  le  même  sens.  Être  en  règne;  mais 
cette  locution  vieillit.  • 

En  Théologie,  Le  'règne  de  la  grâce.  Le 
pouvoir  de  la  "grâce*;  et.  Le  règne  du  péché, 
L'empire  di4  péché  sur  les  homiâcs. 

En  Hist.  natur. ,  Le  règne  animal  f  le 
règne  végétal,  le  règne  minéral.  Les  ani- 
maux, les  végétaux,  les  minéraux. en  géné- 
ral. Les  naturalistes  modernes  comprennent 
plus  ordinairement  Les  animaux  et  les  vé- 
gétaux sous  le  nom  de  Règne  organique,  et 
Les  minéraux  sous  celui  de  Règne  inorga- 
"  nique  r 

Règne,  se,  dît  encore  de  La  tiare  du 
))ape ,  et  Des  couronrrés  suspendues  au- 
<lessus  du  maître  autel  d'une  église.  La 
tiare  se  nomme  aussi  Ttirègne.        ,    , 

RÉGNER.  V.  n.  Régir ,  gouverner  un  État 
avec  le  litre  de  roi.  Régner  heureusement , 
•^espotiquemênt.   Régner  lo'k'g temps.    Régner 


en  paix*  Il  régnait  sur  divers,  pcupks,  il  ré^  1  ce^u'il  s'est  indûmemt  afmrppriéj  L^obUg^r  à 


gnera  sur  cette  nation.  L'art  de  régner. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  princes 
souverains,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre 
de  roi.  Tel  électeur  régnait  à  cette  époque^ 

Il  se  dit  iigurémçAty  et  signifie,  Do- 
miner, avoir  de  ra,utorité ,  de  l'inilueuce; 
ou  Être  en  vogue,  en  crédit-  Ce  prince  a 
fait  régner  les  lois,  la  justice.  Le  sa^  règne 
sur  ses  passions.  Son  éloquence  règne  sur  les 
Ç^rits.  Cette  mère  de  famille  régnait  sur  les 
çcàirs  par  sa  bonté.  Pendant  que  ce  favori  et 
ses  créatures  régnaient  à  la  cour.  Cette  doc- 
trine, cette  opinion  a  régné  longtemps.  Vava- 
Yice,  l'intérêt ,  l'hypocrisie ,  régnaient  alors 
plus  que  jamais.  Il  fit  régner  le  bon  goût. 
Cette  mode  règne  depuis  peu.  Les  usages  qui 
régnent  dans  un  pays. 

Il  signifie  également,  Prédominer,  se  faire 
remarquer,  existerj  durer  plus  ou  moins 
longtemps.  L'aJ'fectation  règne  dans  sonstile. 
L'hyperbole,  l'antithèse ,  l'ironie  règne  dans 
ce  discours.  Il  règne  dans  ce  tableau  une  cou- 
leur jaunâtre.  Le  calme  régnait  sur  son  vi- 
sage. La  corifiance  et  la  franchise  régnaient 
dans  hps  entretiens.  Lorsque  l'ambition  règne 
dans  une  âme.  La  discorde  fvgnaitdans  le 
camp.  LjC  plus  parfcdt  accord  règne  entre  ces 
deux  familles.  Le  silence  régnait  dans  l'as- 
semblée. Le  froid  rçgne  dans  ce  pays  une 
grande  partie  de  l'année.  La  nudadie ,  l'épi- 
démie qui  règne  maintenant.  Les  fièvres  in- 
termittentes ont  régné  tout  l'automne  dims  ce 
carrten.  IV  règne  depuis  quelques  jours  un 
vent  qui  dessèche  tout.  Le  plus  grand  désordre 
règne  dans  les  jinaiices  de  ce  royaume. 

Une  corniche ,  une  frise ,  un  balcon ,  un 
corridor  règne  le  long  de  ce  bâtiment,  règne 
autour  de  cette  chambre,  etc.,  Une  corni^ 
cbe,,une  frise,  etc.  j  s'étend  tout  le  long 
de  ce  bâtiment,  tout  autour  de  celte  cham- 
bre, etc. 

REGNICOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
^(Le  G  se  prononce  dur.)  T.  de  Jurispr. 
et  de  Chancellerie.  11  se  dit  Des  ha- 
bitants naturels  d'un  royaume ,  par  fppport 
aux  droits   dont    ils   peuvent  jouir;  et  il 


le  rendre.  On  dit,  absolument  :  Qn  l'ufait 
regorger.  Il  faudra  que  ce  fripon,  regorge. 

Bkoohgeb,  signifie  figurément,  Avoir  une 
grande  abondance  de  quelque  chose.  Il^t 
tant  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cette pravince 
regorge  de  blé,  de  fruits.  Ses  celliers  regorgent 
de  vin.  Ses  magasins  regorgent  de  marclègn- 
dises.  On  regorge  de  vers,  de  journaux, 
d'écrits  politiaues.  " 

Il  s'emploie  absolunaent ,  dans  le  juéme 
sens.  Tandis  que  vous  regorgez,  il  est  dans 
la  misère.  Les  magasins  regorgent. 

Fam.,  Regorger  de  soMté,  ^uir  d'une 
santé  brillante. 

'  R:p:gorG£R  ,  signifie  quelquefois ,  Etre  fort 
abondant.  Les  J'oins  ont  manqué  cette  année , 
mais  l'avoine  regorge.  L'argent  regorge  sur  la 
place,  on  veut  du  papier.  Cette  acoeption 
est  peu  usitée. 

REGOULER.  v.  a.  Rabrouer,  repqusser 
avec  des  paroles  rudes  et^fâcheuses  une  per-, 
sonne  qui  dit,  qui  propose  quelque  chose. 
Il  ne  faut  pas  ainsi  regouler  les  gens,\ 

Il  signifie  aussi,  IwssasLer  jusqu'au  dé- 
goût. Il  aimait  le  gibier,  on  l'en  a  regoulé. 
Dans  les  deux  sens,  il  est  populabre* 

Regoui.£,.££.  piarticipe. 

Pop. ,  J'en  suis  regoulé.  J'en  suis  rassasié 
jusqu  au  dégoût. 

REGRAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  c^onsiste 
à  vendre  en  détail  et  de  la  seconde  main 
certaines  denrées,  particulièrement  du  sel, 
des  grains,  dû  charbon,  etc.  Marchandise 
de  regrat.^  Il  est  maintenant  peu  usité. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Un^lieu  où  l'on  ven- 
dait le  sel  à  petite  mesure,  à  petits  poids. 
Établir  un  regrat. 

.  RÉGRATTER,  v.  a^  Gratter  de  nouveau. 
J  force  de  gratter  et  de  regratter  sa  plaie. , 
/■/  Va  envenimée.  i 

Il  signifie  aussi,  Racler;  et  il  se  dit  pro- 
prement en  parlant  ï)es  bâtiments  de  pierre 
de  taille  dont  on  enlève  la  superficie  pour 
les  faire  paraître  neufs.  Regratter  une  mai- 
son. On  a  regratté  les  anciennes  constructions 
pour  les  mettre  d'accord  avec  les  nouvelles. 


s'emploie,  par  extension,  en  parlant  Des       •Ç^EGKàTTEn,  si-gnifie,  figurémentet  fami- 
étran{;ers.  naturalisés  auxquels  sont  accor-  1  lièrement.  Faire  des  réductions  sur  ^  plus 

petits    articles   d'un   compte  dé   dépense. 

C'est^n  homme  qui  regratte  sur  tout.  En  ce 


dés  les  mêmes  droits.  On  le  fait  plus  ordi- 
nairement substantif  qu'adjectif.  Les  regni- 
coies  et  les  étrangers.  On  exige  des  étrangers, 
lorsqu'ils  plaident,  une  caution  qu'on  n'exige 
pas  des  regnicoles.  '  -'        ^ 

REGONFLEMEJXT.  s.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  est  arrét^  par  quelque 
obstacle. 

REGONFLER,  v.'a.  Gonfler  lie  nouveau.. 
Regonfler  un  Ixdlon  qui  s'est  dégpnflé. 

Il  est  aussi  verbe  neutre ,  et  slTait  Des  eaux 
courantes  qui  s'enflent  et  s'élèvent  quand 
elles  sont  arrêtées  par  quelque  obstacle. 

Regonflé,  ée.  participe. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
regorge.  Le  regorgement  de  la  rivière  a  inondé 
la.  prairie.  Le'  regorgement  de  la  bile.  Le  re- 
gorgement des  humeurs. 

REGORGER,  v.  it,  S'épancber  bors  de  ses 
limites.  41  ne  se  dit  auproprejque  De  l'eau 
et,  des  autres  fluides.  Les  ruines  de  ce  pont 
ont  fait  regorger  la  rivière.  Le  sang,  quand'^ 
on  en  a  trop,  regorge  quelquefois -par  le 
nez.        y. 

Fig.  et  fam  ,^Faire  regorger  à  quelqu'un 


sens,  il  est  neutre  et  peu  usité. 

Reghatté,  ée.  parUcipe. 

REGRATTERIE.  s.  f:  Commerce  des  re- 
gratders  ;  Marchandise  de  regrat. 

REGRATTIER,  lÈRE.  s.  Celui.,  celle  qui 
vend  certaines  denrées  en  détail  et  de  la 
seconde  main.  On  le  disait  particulièrement 
autrefois  de  Ceux  qni  vendaijent  du  sel  à 
petite  mesure,  à  pt-tits  poids.  Prendre  /lu 
sel  chez  le  regrat tier,  chez  la  regrattièrt' 

Il  se  dit,iSigurémeot  et  familièrewli^,  de 
Celui  qui ,  sur  un  compte,  sur  une  d^^pçnse 
d'une  grosse  somme,  fait  des  réductwos 
aux  plus  petits  objeU.  C'est  un  rêgrattier, 
un  franc  rêgrattier.  Ce  mot  a  vieilli. 

REGR^S,  s.  m.  T.  de  Jurispr,  bénéficiale. 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  bénéfice 
qu'on  avait  résigné.  On  lui  accorda  le  regreS. 
Il  demandait  le  regrès.  JUer  au  regrès. 

Il  se  4isait  aussi  eH  parlant  De  charges, 
d'offices  de  judicature,  sur  la  vente  des- 
quels on  pouvait  revenir,  en  signifiant  dans 
les  vingt-quatre  heures  la  révocation  de  la 


résigna tibn  qu^ 
de  l'a^uérenr. 
REGRET.   9. 

du  un  bi«n  quN 
pu  obtenir  .ccli 
que  lui  cause  la 
tune,  dé  sa  plat 
chandises,  il  m 
argent.  J'ai  rtg 
domaine,  cette 
l' occasion  qu'il 

Il  se  dit  parti 
cause  la  perte , 
perte  de  cet  am 
m'a  laissé  un  gr 
de  longs  regrets 
regret  à  mon  an 
mon  grand  regr 

Il  se  dit  au 
plaisir  ou  léger 
que  vous  naye. 
discours.  J'ai 
rendre  ce  servie 
de  vous  voir  da 
regret  de  ne  vot 
J'ai  regret  que  - 
vous  quitte  ave 
quitté  'Sans  reg 
cheuse  affaire, 
été  destitué  à 
regret  de  tous  i 
ta  France,  il  a  l 

Fam. ,  Il  ne  i 
nesse,  se  dit  I 
jeunesse  dans  1 

Regret,  sign 
sir  d'avoir  fait 
que  chose.  ]^p 
quelque  chose, 
extrême.  Le  reg 
jènsé  Dieu.  Avo 
égarements,  de 
gret  de  la  faute 

Regrets,  au 
Lamentations, 
des  regrets  inai 
en  regrets  super^ 

À  ]ŒGRET.  le 

a  fait  cela  à  re^ 
Nous  partons  à 
gret  déclaré  cou 

REGRETTAI 
Qui  mérite  d'( 
regrettable,  trèl 
table ,  peu  regre 

REGRETTE] 
ché  d'une  péri 
nianqué  un  bi< 
d'avoir  fait  ou 
chose.  Regretter 
passé,  le  temps 
saoeine.  Regreti 
échapper.  Il  esi 
Regretter  ses  ar 
amis.  La  condu 
ter  son  prédéces, 
néralemeit,  uni 
/i(ir  tous\  les  gt 
Je  regrette  ce  t 
^ol  cTadheter.  . 
(f'op  durement. 
bien  cet  ingmt. , 
temps.  Je  regrei 
cr  conscd.  Je   i 
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résignatibn  qu'on  en  avait  faite  en  faveur 
de  ra^uéreur;" 

IIE6BBT.  9.  m*  Déplaisir  d'avbîr  per- 
du un  bien  qu'on  possédait^  ou  de  n'avoir 
pu  obtenir  celui  qu'on"  désirait.  Le  regret 
qufi  iué  cause  ia perte  de  ses  biens,  densa  for- 
tune ^  dé  sa  place.  Il  a  eu  de  bonnes  mar* 
chandtses,  il  ne  doit  pas  avoir  regreît  à  son 
argent.  J'ai  regret,  de  n  avoir  pas  acheté  ce 
domaine  t  cette  maison.  Il  a  grand"  regret  à 
l'occasion  qu'il  a- perdue. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  chagrin  que 
cause  la  perte ,  la  mort  d'une  personne.  La 
perte  de  cet  ami  m'a  causé '^n  grand  regret, 
m'a  laissé  un  grand  regret,  de  grands  regrets, 
de  longs  regrets,  de  vifs  regrets.  J'ai  grand 
regret  à  mon  ami  qui  est  mort.  Il  est  mort  à 
mon  grand  regret,  au  regret  de  tous  les  siens. 

Il  se  dit  aussi  dé  Toute  sorte  de  dé- 
plaisir ou  léger  Ou  considérable.  J'ai  regret 
que  vous  n'ayez  pas  entendu  ce  sermon,  ce 
discours.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous 
tendre  ce  service.  J'ai  regret,  fai  du  regret 
de  vous  voir  dans  l'erreur.  J'Ui  beaucoup  de 
regret  de  ne  vous  avoir  pfts  trouvé  chez  vous. 
J'ai  regret  que  vous  n'ayez  pas  fait  cela.  Je 
vous  quitte  avfc  beaucoup  de  regret.  Il  m'a 
quitté  'Sans  regret.  Il  lui  est  arrivé  une  fâ- 
cheuse affaire ,  //  en  mourra  de  regret.  Il  a 
été  destitué  à  mon  grand  regret,  au  grand 
regret  de  tous  les  gens  de  bien.  En  quittant 
la  France,  il  a  laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

Fam. ,  Il  ne  doit  pas  m*oir  regret  a  sa  jeu- 
nesse, se  dit  D'ua  homme  qui  a  passé  sa 
jeunesse  dans  les  plaisirs. 

RpG^ET,  signifie  encore,  Repentir,  déplai- 
sir d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  Quel- 
que chose,  ^prouver  un  regret  sensible  de 
quelque  chose.  Un  regret  çîiisant.  Un  regret 
extrême.  Le  regret  d'avoir  .failli,  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  Avoir  regret  de  ses  fautes,  de  ses 
égarements,  de  ses  péchés.  J'ai  un  gntndjie- 
gret  de  la  faute  que  fai  commise. 

Reorets  ,  au  pluriel  ^  signifie  quelquefois , 
Lamentations,  plaintes,  doléances.  Ce  sont 
des  regrets  inutiles,  Se  consumer' en  regrets , 
en  regrets  superflus, 

À  liEGRET.  loc.  adv.  Avec  répugnance.  // 
a  fait  cela  à  regret.  H  ne  l'a  fait  qu'à  regret. 
Nous  partons  à  regret.  Les  jurés  l'ont  à  re- 
gret déclaré  couplubte. 

REGRETTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d'être  regretté.  Une  personne 
regrettable,  très -regrettable.  Un  bien  regret- 
table ,  peu  regrettable,  \ 

REGRETTER,  v.  a^.  Être  affligé,  être  fâ- 
ché d'une  perte  qu'on  a  faite,  ou  d'avoir 
nianqué  un  bien  qu'on  désirait  acquérir, 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose.  Regretter  son  argent.  Regretter  le  temps 
passé,  le  temps  perdu.  Regretter  son  temps, 
sa  peine.  Regretter  une  occasion  qu'on  a  laissée 
échapper.  Il  est  mort  sans  regretter  la  vie. 
Regretter  ses  amis.  Regretter  la  perte,  de!  ses 
fimis.  La  conduite  de  ce  ministre  fait  regret- 
ter son  prédécesseur,  H  s'est  fait  regretter  gé- 
néraf entent,  universellement.  Il  a  été  regretté 
par  tous!  les  gens  de  bien.  On  le  regrettera. 
Je  regrette  ce  tableau,  qu'il  n'a  tenu  qu'à 
mol  (Tacheter.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé 
trop  durement.  Je  regrette  d'avoir  traité  si 
bien  cet  ingrat.  Je' regrette -dmvoir  perdu  mon 
temps.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pets  donné 
if  conscd.  Je'  regrette  beaucoup  d'avoir  eu 
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ce  tort,  tVàvoir  commis  cette  faute, 
grette  qu'il  seit  parti  sitôt,         * 

Regaetté  ,  SB.  participe.  C'^jrr  e//i  homme 
universellement  regretté,  Ilhst  regretté  par 
tous  les  gens  de  bi^n.  Cette  femme  a  été 
généralement  regrettée, 

'R^GCLARlSAiriOBr.  s.  f.  T.  de  Compta- 
bilité. Action  de  régulariser.  La  régularisa- 
tion d'une  dépense, 

REGULARISER.  ▼.  a.  Rendre  régulier  ce 
qui  n'a  point  été  fait  selon  les  règles.  Il 
s  emploie  surtout  en  Matière  deibomptabi- 
lité.  Régulariser  une  dépense.  Régulariser  ufi 
compte, 

RÉGULARISE,  £E.  participe. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité  à  un 
ordre,  à  des  règles,  soit  naturelles,  soit  de 
convention.  La  régularité  du  mouvement  des 
corps  célestes,  La  régularité  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer,  La  régularité  de  ses  mœurs, 
de  sa  conduite  lui  a  mérité  l estime  publique. 
Cette  femme  observe,  met  beaucoup  de  régida- 
rité  dans  sa  conduite.  Il  obsers'e  les  jeânes  avec 
régularité.  Sa  régidarité  est  parjaite,  est  ex- 
emplaire. Il  se. pique  d'une  grande  régularité. 
La  régularité  d'une  procédure.  Cette  tragédie 
n'a  aucune  régularité.  Cet  édifice  est  ass-ez 
beau, .mais  la  régularité  n'y. est  pas  bien  ab- 
sentée, il  a  peu  de  régularité.  Cela  est^sans 
régularité.  Cet  ouvrage  cLs  tapisserie,  de  bro- 
derie est  d'une-  grande  i^gidàrité,  d'une  ré- 
gularité parfaite.  La  régularité  des  traits  de 
son  visage.  Sa  figure  est  piquante ,  mais  elle 
manque  de  régularité. 

En  Géom.5^  Régularité  dans  une  figure. 
L'égalité  de  tous  leaf  côtés  et  de  tous  lea 
angles  d'une  figure. 

RÉGui-ARiTÉ,  en  parlant  Des  ordres  reli- 
gieux, signifie.  L'exacte  observation  des 
règles  de  chaque  ordre.  />x  religieux  de 
cette  maison,,  vivent  dans  une  grande  régu- 
larité. Ils  observent  la  régularité  de  leur  insti- 
tut. On  a  rétabli  la  régularité  dans  ce  monas- 
tère. 

Il  signifie  aussi.  L'état  religieux ,  par  op- 
position» à  L'état  séculier.  //  y  a  plusieurs 
chapitres,  plusieurs  monastères  dont  on  a  été 
la  régularité,  pour  les  séculariser. 

RÉGULATEUR,  s.'  m.  T.  de  Mécanique. 
Il  se'  dit  de  Toute  pièce ,  de  tout  appareil 

3ui  s'applique  à  une  mafchine  pour  en  mo- 
érer  les  mouveiVients  et  les  rendre  régu- 
liers. Le  régulateur  d'une  montre  est  le  res- 
sort spiral.  Le  régulateur  d'une  horloge  est  le 
pendule^és  machines  à  vapeur  et  les  pompes 
à  f  eu  ont  un  régulateur, 

RÉGULATEUR,  stT  dit  quclquefois  Des 
personnes,  et  alor|[|il  signifie.  Celui  qui 
conduit,  qui  dirige^  //  est  le  régulateur ,  le 
grand  régulateur  de  cette  entreprise, 

RÉGULATEUR,  TRI€E.  adj.  Qui  sert 
de  règle ,  qui  règle.  Il  ne^s'èmploie  que  dans 
un  petit. nombre  de  phrases.  Marchés  régu- 
lateurs du  prix  des  grains.  Forcé  régulatrice. 

RÉGULE,  s.  m.  Terme  que  les  anciens 
chimistes  employaient  pour  désigner  Les 
métaux  cassants  qui,  pour  eiix,  n'étaienJ^ 
(jue  des  demi -métaux.  Régule  d'arsenic.  Ré- 
gule d'antimoine.  Etc, 

RÉGULIER  ,  lÈRE.  adj.  Qui  a  de  la  ré- 
gularité, qui  est  conforme  à  des  règles,  soit 
naturelles,  soit  de  convention.  Les  mouve- 
ments réguliers  dès  corps  célestes.  Le  flux  et 
reflux  de  la  mer  <»  ^w  périodes  régulières. 
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Les  accès  de  sa  fièvre  sont  devenus  réguliers. 
Un  édifice  régulier.  Une  place  régttlière.  Des 
fortifications  régulières.  Un  acte  régulier. 
Une  procédure  régulière.  Une  tragédie  régu- 
lière. Une  phrase,  une  construction  régulière , 
Un  ouvrage  de  point,  de  tapisserie  fort  régur 
lier,  Ljss  traits  de  son  visage  sont  fort  réguliers. 

II  signifie  particulièrement.  Qui  se  con- 
forme avec  exactitude  aux  préceptes  de  la  re- 
ligion, aux  devoirs  de  la  moralq.  Une  femme 
très-pieuse  et  très-régulière.  Sa  conduite  a 
toujours  été  fort  régulière.  Sa  vie  rCest  pas 
trop  régulière.  Ses  mœurs  sont  régulières  et 
pures.  ^ 

H  signifie  aussi ,  Exact ,  ponctuel.  lia  toit- 
jours  été  très- régulier  à  tenir  sa  parole.  C[esjt 
un  hçmme  régulier  dans  les  moindres  choses: 

En  Géom.,  Figure  régulière,  Celle  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux; 
et.  Corps  réguliers ,  Les  cinq  polyèdres  dont 
toutes/les  surfaces  sont  des  polygones  ré- 
guliers égaux  entre  eux.       .       ,         • 

En  Grani. ,  „  Ferbes  réguliers ,   Ceux  qui  • 
suivent ,  dans  la  formation  de  leurs  temps , 
les  règles  générales  des  conjugaisons.  On  dît 
de  même,  Les  formes  régulières,  .les  temps 
réguliers  d'un  verbe. 

RÉGULIER,  s'emploie  aussi  par  opposition 
à  Séculier ,  et  se  ait  Des  ordres  religieux , 
ou  De  ce  qui  leur  appartient,  de  ce  qui 
leur  est  propre.  Le  clergé  régulier.  Les  cha- 
noines réguliers  de  Saint -Augustin.  Bénéfice 
régulier.  Observance  régulière.  Habits  régu- 
liers. Les  lieux  réguliers  d'un  couvent  sont  le 
cloître,  le  dortoir,  le  chapitre  et  le  réfectoire. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie, 
Un  religieux',  par  oppôsitîbn  à  Un  ecclé- 
siastique séculier.  Ce  bénéfice  ne  pouvait  être 
possédé  que  par  un  régulier. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
régulière.  7/  vit  fort  régulièrement^  Il  tient 
régulièrement  ses  promesses. 

Il  signifie  aussi.  Exactement,  uniformé- 
ment. Il  dîne  régulièrement  à  midi.  Il  tra- 
vaille régulièrement  tant  d'heures  par  jour. 
H  se  lève  régulièrement  à  sept  heures, 

REH 

RÉHAEILITATIOX.  s.  f.  T.  de  Chancel- 
lerie et  de  Jurispr.  Action  de  réhabiliter, 
rétablissement  dans  le  premier  état.  Lettres 
de  réhabilitation.  Réhabilitation  de  noblesse, 
de  mariage.  La  réhabilitation  d'un  failli,  d'un 
condamné.  Obtenir  un  jugement  de  réhabili- 
tation. 

RÉHABILITER,  v,  a.  T.  de  Chancellerie 
et  de  Jurispr.  Rétablir  dans  son  premier 
état,  dans  ses  droits,  dans  ses  prérogati- 
ves, etc.,  celui  qui  en  était  déchu.  7o/'5"- 
qu'un  prêtre  est  tombé  dans  l'irrégularité, 
il  a  besoin  détre  réhabilité.  Réhabiliter  un 
failli.  Ses  ancêtres  avaient  dérogé,  il  se  fit 
réhabiliter  dans  ses  droits,  dans  sa  noblesse. 
On  dît  de  mêif^e,  Réhabiliter  la  mémoire 
d'un  homme  condamné  en  justice. 

Dans  l'ancienne  Jurispr.,  Réhabiliter  un 
mariage,  Réparer  le  vice  d'un  mariage  par 
une  nouvelle  célébration. 

RÉHABILITER,  sigoific  aussi ,  figurômcnt 
Faire  recouvrer  l'estime  publique ,  Tcstimi 
de  quelqu'un.  Cette  action,  cet  ouvrage  %ét 
réhabilité  dajis  l'opinion  publique,,  la  réha- 
bilité dans  mon  esprit.  On  l'emploie  aussi 
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avec  le  pronom  personnel.  //  tst  pan*enu  à 
se  réhawlittr  dans  l'opinion  publique  ^  dans 
r es  prit  des  gens  dt  bien. 

Reuabilitb,  is.  participe. 

RÉHABITUER,  v.  à.  Faire  reprendre  une 
habitude  perdue.  Il  faut  réhabituer  peu  à  peu 
•  cet  enfant  au  travail. 

Il  s'emploie  plus  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  On  a.  de  la  peine  à  se  renabitiier 
a  la  fatigue  t  quand  on  a  vécu  longtemps 
dans  la  mollesse, 

RÉHABITUÉ,  BE.  participe. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
hausser. Le  rehaussement  d'une  muraille. 

Le  rehaussement  des  monnaies.  L'augmen- 
tation de  la  valeur  numéraire  ou  nominale 
des  monnaies.  « 

REHAUSSER.  V.  a.  Hausser  davantage.  Ce 
plancher-»' est  affaissé,  il  faut  le.  rehausser. 
Les  planchers  de  cette  maison  sont  tr^p  bas, 
ils  ont  besoin  d'être  rehaussés.  Ce  tcJjleau 
tombe  trop  bas,  il  faut  le  rehausser  au  niveau 
de  cet  autre.  Il  faudra  rehausser  cetjte  mu-, 
raille  de  deux  pieds  J 

Fig. ,  Rehausser  le  courage  de  quelqu'un  /  à 
quelqu'un.  Lui  relever  le  courage.  Cette  vic- 
toire rehaussa  son  courage,  lui  rehaussa  le 
courage.  , 

,  Rbhausseb  ,  signiïîe  aussi ,  Augmenter.  Le 
prix  du  blé  est  rehaussé.  Cette  circonstance 
a  rehaussé  le  prix ,  la  valeur  des  actions  .de 
cette  e/it reprise  commerciale. 

.  Rehausser  les  monnaies ,  En  augmenter  la 
valeur  numéraire  ou  nominale. 

Rehausser,  signifie  figuréjnent ,  Faire 
paraître  davantage.  Les  omùrCr^  dan^iin  tti*- 
bleau  rehaussent  l'éclat  des  couleurs.    Cette 


Reiits,  au  pluriel,  sjcnifie,  par  ex  tension, 
parure  rehaussait  sa  beauté ^  sa  bonne  miàer^es  lombes,  le  bas  de  Tépine  du  dos,  et  la 


Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
certaines  hachures  ou  retouches  que  Ton 
fait  à  la  peinture  de  bâtiment.  Ces  ornements 
seront  rehaussés  d'or.  Rehausser  de  blanc 
des  grisailles  et  des  moulures.  , 

Rehausser  d'or  et  de  soie  des  ouvrages  de 
tapisserie.  En  relever  la  beauté,  en  y  mê- 
lant de  Tor  et  de  la  soie.  On  dit  de  même, 
Rehausser  de  broderie  le  fond^  d'une  étoffe. 

Fig.,  Rehausser  l'éclat,  le  mérite  d'une 
action.  Faire  valoir,  relever  le  mérite  d'une 
action,  lui  donner  .un  nouvel  éclat.  C^l^e 
circon^ance  rehausse  beaucoup  le  mérite,  /V- 
clçit  de  son  action^  .     . 

Rehausser,  signifie  encore,  figurément. 
Vanter  avec  excès ,  faire  beaucoup  valoir. 
Les  historiens  espagnols  rehaussent  les  moin- 
dres actions  de  Cha ries- Quint ,  et  déprécient 
celles  de  François  P^.  -, 

Rehaussé,  ée.  participe.  Une  tapisserie 
rehaussée  d'or  et  de  àoie. 

lf\  dessin  rehaussé  de  blanc.  Un  dessin 
dont  les  lumières  sont  rendues  plus  vives 
par  des  touches  de' crayon  blanc.  ^ 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Peinture.  Re- 
touches ou  hachures  brillante^  servant  à 
faîr^  ressortir  des  figures,  des' ornements, 
dt;^  moulures  peintes  ou  dessinées.  Lès  or- 
nements de  cette  pièce  ont  des  réhauts  blancs 
sur  un  fond  bleu.  Ce  dessin  fait  mu  bistre  a 
des  rehauts  d'or.  '  ' 


REI 

RÉIMPOSER!  V.  a.  flïlfè  Urtê  nouvelle 
imposition  pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée. 
Il  se  dit  en  parlant  ■  Des  personnes  et  des 
choses.  On  m'a  réimposé.  On  a  réimposé 
telle  somme  sur  le  pays.  . 

RÉIMPOSER,  en  termes  d'im|y;^imene, 
Imposer-  de  nouveau ,  soit  parce  que  les 
pages  de  la  feuille  ou  de  .la  forme  étaient 
mal  placées,  soit  pour  changer  les  garni- 
tures, afin  d'obtenir  des  maj;ges  plus  gran- 
des ou  plus  régulières.  //  faut  réimposer 
cette  feuille,  dont  les  pages  .sont  transposées. 
Réimposez^votre  feuille  pof^r  tirer  fe  grand 
papier. 

RÉIMPOSÉ,  ÉE.  participe. 

RÉIMPOSITION.  s.  f.  Nouvelle  imposi- 
tion faite  pour  achever  le  payement  aune 
somme  qui  n'a  pu  être  entiei*ement  acquit- 
tée.   . 

RÉiMPOsiTioif ,  en  termes  d'Imprii^jerie , 
Action  de  réimposer  une  feuille,  une  forme. 
*  RÉIMPRESSION,  s.  f.  Action  de  réimpri- 
mer ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  La  ré- 
impression  d'un  ouvrage.  Ce  n'est  pas  une 
nouvelle  édition,  ce  n'est  qu  une'  réimpression. 

RÉIMPRIMER.  V.  a.  Imprimer  de  nou- 
veau. Cîe/  ouvrage  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois.  .  . 

RÉIMPRIMÉ,  ÉE.  participe. 
-REIN.  s.  m.  Viscère  douDÎe  dont  \§  prin- 
cipal usage  est  de  recevoir  et  de  filtrer  les 
sérosij;és  du  sang  qui. forment  l'urine,  et 
qui  passent  ensuite  dans*  la  vessie.  Le  i^in 
droit.  Le- rein  gauche.  Une  pierre ,  un  ulcère, 
un  ahcès  dans  le  rein ,  dans  les  reins. 
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RÉIMPORTER,    v.  a. 
veau.  . 

RÉIMPORTÉ,  ÉE.  participé. 

•     •   ••    '    -v 


importer  de  nou- 


région  voisine.  lia  mal  aux  reins.  Une  dou- 
leur dans  les  reins.  Un  cataplasme  sur  les 
reins  s  Un  coup  de  bâton  sur  les  reins.  Pour- 
suivre quelqu  un  l'épée  dans  les  reihs. 

Rrov.  et  fig.  ,^  Poursuivre,  presjser  quel- 
qu'un Tépée  dans  les  reins.  Le  presser  vive- 
ment 4e  conclure,  d'achever  une  affaire; 
ou  Le  presser  .dans,  la  disput^par  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

Reins,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de  L'épine 
du  dos,  par  rapport' à  la  force,  à  la  sou- 
plesse, etc.  //  a  de  bons  reins,  les  reins  forts, 
les-reins  faibles,  les  reins  -  souples ,  les  reins 
rompus.  Etre'  souple  de  reins ^  Il  s'est  donné 
un  tour  de  reins.  Ce.  cheval  est  fort  dé  reins, 
a  les  reins  forts.  On  dit  dans  le  même  sens, 
au  singulier,  Ce  cheval,  cet  homme  a  du  rein. 

Prov.  et.'fig. ,  Cet  hçmme  a  les  reins  forts. 
Il  est  riche ,  et  il  a  les  mov^ns  de  soutenir 
la  dépense  qu'exige  telle  affaire,  telle  entre- 
prise. On  dit  dans  le  sens  contraire.  Il  n'a 
pas  les  reins. (Usez  forts,  il  a  les  reins  trop 
faibles.       '  » 

Fam.,  Il  n'/t  pas  les  reins  assez  forts,  il  a  If  s 
reins  trop  faibles ,  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  au-dessus  de 
ses  forces,  qui  n  apasJa  force  ou  la  capa- 
cité nécessaire  pour  réussir.  //  a  entrepris 
cet  ouvrage,  mais  H  n'a  pas  les  reiris  assez 
forts.  Pour  occuper  cet  emploi  da/is  des  cir- 
constances difficiles,  il  n'a  pas  les  reins  assez 
forts.  '     '       :       . 

En  term«aL.1d'Archit.,  />j  r^ins.  d'une 
voûte.  Les  parties  d'une  voûte  comprises 
entre  la  portée  et  Je  sommet. 

REINE,  s.  f.  Femme  de  roi,  ou  Princesse 


qui  de  son  chef  possède  un  royaume.  Grande 
reine.  Sage  reine.  Reine  vertueuse.  Elle  est 
reine  de  son  chef.  Reine  régnante.  Reine  mire. 
Reine  régente^  Reine  douairière.  La  feue  reine, 
La  reine  Elisabeth.  Il  fut  présenté  à  la  reine, 

La  reine  du  ciel,  la  reine  des  anges,  été,, 
La  sainte  Vierge.        * 

La  reine  du  bal,  Celle  pour  qiii  on  donne- 
le  bal.  La  reine  de  la  jève.  Celle  qui  a  la 
fève  dans  sa  part  de  gâteau ,  le  jour  des 
Rois,  ou  que  le  roi  de  la  fève  a  choisie 
pour  reine. 

Yavi\.,  Cette  femme  a  un  port  de  reihe. 
Elle  a^une 'belle  taille  et  un  maintien  noble*' 
/    Fig.  ,  La  beauté  est  la  reine  des  cœurs ,  la 
reine  des^olontés,  La  beauté  subjugue  tous  ■ 
les  coeur?,  toutes  les  volontés.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  V opinion  est  la 
reine  du  monde.      '    ,    ,•_ 
'  Reihe  ,  se  dit  aussi  figurément,  et  signi- 
fie, La  plus  excellente  en  son  genre.  Rome 
fut  appelée  la  reine  des  cités.  La  rose  est  la 
Veine  aes  fleurs. 

Fam.,  C'est  la  reine  des  femmes ,  se  dit 
D'une  femme  pleine  de^ertus  et  de  bonnes 
qualités.  ** 

ReikÉ  ,  au  Jeu  des  échecs ,  Pièce  qui  est 
moins  grande  que  le  roi,  et  qui  est  (a  se- 
conde du  jeu. 

Reine-des-prés.  Nonr  vulgaire  de  la  spirée 
ulmaire:  ..        •  '  "^  ' 

REINE-CLAUDE,  s.  f.  Espèce  de  prune  . 
très-estimée.  Prunes  de  reine^jClaude.  Manger  ' 
dfis  reines- Claude.      /         ^ 

REINE-MARGUERITE,  s.  f.  f"oj<?z  Mar- 
guerite. -     • 

REINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme  très-    . 
estimée.  Reinette  blanche.  R£inèn£_grise.  Rei- 
nette d'Angleterre,   de  Canada.  Compote  de 
pommes^  de  reinette.  On*  écrit  aussi ,   Rai- 
nette.^ .  ^     yf  '    ,  V 

V     réinstallation;,  s.  f.  Action  de  ré- 
installer. \ 

RÉINSTALLER.  V.  à.  Installer  de  noi^- 
veau.  On  l'a  réiftistallé  dans  ses  fonctions. 

RÉnîSTALiÉ ,  ÉE.  participe,     m        '  . 

REINTÉ,  ÉE.  adj.  Large  de  reins,  quTa 
les  reins  larges  et  forts.  Cet  homme  de  peint  j 
ce  portefaix  est  bien  reinté. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  la 
Véneri^,  en  parlant  D'un  chien  dont  lès 
reins  sont  larges  et  élevés  en  arc.  Les  chiens  ^ 
reintés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont  les 
reins  étroits.       (^ 

RÉiNTÉGItANDE.  s.  f.  T.  de  Juiispr. 
Rétablissement  dans  la  jouissance  d'un  bien, 
d'un  immeuble  dont  on  avait  été  dépossédé 
par  force.  Demander  la  réintégrande  dans  un 
bénéfice.  Sentence  de  réintégrande.  Action  en 
complainte  et  réintégra nda^  ou  simplement, 
Réintégrande.  Exercer  la  réintégrande.  Agir 
p{ir  réintégrande.  ^ 

RÉINTÉGRATION»  s.  f.  Action  3e  rein-     . 
tégrer,  ou  Le  résultat  de  cette  action,  //  « 
obtenu  sa  réintégration  dans  ce  poste. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  T^  de  Jurispr.  Re- 
mettre, rétablir  quelqu'un^  dans  la  posses- 
sion d'une  chose  dont  il  avait  été  dépouillé. 
//  //  été  réintégré  par  arrêt  dans  cette  terre. 
On  l'a  réintégré aans  la  possession,  dans  la 

jouissance  de  ses  biens.  Il^ut  ijéintégre  dans  ^ 
^ses  divits.  /     ' 

.    Réintégrer  quelqu'un  dans  lès  prisons,  L€ 
remettre  en  prison. 
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Ivoire  réintégrer  des  meubles,  Les  faire  t^- 
tnettre  dans  le  lieu  d'où  ils  av^ent  été  en- 
levés. • 

.  EÉiVTSGBSH  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  rétablit  dans  leur  emploi , 
dans  leurs  fonctions,  //  avait  été  destitué 
injustement,  on  vient  de  le  réintégrer  dans  ses 
fonctions ,  oii  absolument,  de  le  réintégrer. 

RÉi'KTiioaâ,  SB.  part^pipe. 

REIS.  s.  m.  Terme  emprunté  dé^l  arabe, 
qui  signifie,  Chef,  et  qui  est  Le  titre  de 
plusieurs  officiers  ouxlignitaires  de  l'empire 
\  XijLrc.  Le  reis-effendi, 

ÎEtÉlTÉRATlON.  S.  f.  Action  de  réitérer. 
La' réitéroition  de  ces  menaces  le  fit  changer 
de  conduite... Jm  réitération  d'un  ordre., La 
reitération  de  la  saignée  le  tira  d'affaire. 
,  RÉITÉRÉE.  V.  a.  Faire  da  nouveau  une 
^^hpse  qui  a  déjà  été  faite.  //  Jaut  réitérer 
cette  médecine,  réitérer  la  saignée-.  Fous  avez 
fait  telle  chose,  il  faut  la  réitérer.  On  a  réi- 
té  ré  les  défenses.  Réitérer,  un  ordre ,  une  som- 
mation, une  demande.  Je  vous ,  réitère  mes 
remet^ctments . 

Il  s'eînploie  quelquefois  absolument.  Vous 
avez,  déjà  parlé  en  sa  faveur,  il  faut  réitérer: 
Te  lui  ai  accordé  sa  demande,  mais  je  ne  luL 
conseille  pas  de  réitérer,, 

RéitÂré,  ée.  participe.  Des  ordres  réi' 
térés.  Dç^  demandes  réitérées. 

R^ItRE.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans 
le  seizième  siècle,  Un  cavalier  allemand. 
Un  régiment  de  rettres.  Quelques-uns  écri- 
vent, Rétre.   * 

FigAet  fam.,  Fieux  rettré,  se  dit  d'Un 
homme\qui  a.  vu  beaucoup  de  pays,  et  qui 
a  de  l'expérience  et  même  de  l'astuce.  11  ne 
se  dit  qu  en  mauvaise  part  ou  par  plaisante- 


rie. 
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REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  corps  li- 
quides, et  il  signifie  la  même  chose  que 
Jaillir.  Faire  rejaillir  de  l'eau.  Faire  rejaillir 
de  la  boue  contre  quelqu'un.  Quand  on  vint 
à  lui  ouvrir  la  veine,  son  sang  réjaillit  jus- 
qu'au pied  du  lit. 

.  Il  se  dit  aussi  Ele  la  lûmièrç.  Les  rayons 
qui  rejaillissent  d'un  miroir. 

Rbjàillir,  se  dit  aussi  D'un^orps  solide 
qui,  ayant  frappé  un  autre  corps,  est  re- 
poussé, renvoyé  sur  un  troîsième.Za /?/érre  a 
rejailli  du  mur  contre  lequel  elle  était  lancée, 
sur  l^  mur  opposé,  a  rejailli  du  muY  sut  un 
passant,  a  rejailli  dans  ma  couA  II  a  tiré 
loin  de  nous,  et  cependant  un  grain  de  plomb 
a  rejailli  sur  moi. 

Il  se  dit  figurément  De  l'honneur ,  du  dés- 
honneur^ de  la  gloire,  de  la  honte,  du  bien 
ou  du  mal  qui  revient  de  quelque  chose  à 
une  personne.  L'hohneur  de  cette  nction  re- 
jaillit sur  lui.  Cette  injure  tombe  sur  un  tel, 
mais  elle  rejaillit  jusqu'à  vous.  La  gloirf  de 
l'action  qu  d  a  faite  rejaillit  sur  tous  ceux 
qui  l'ont  secondé.  La  honte  en  a  rejailli  sur 
nous.  Z*  bl4me  de  ce  projet  rejaillira  sur  ceux 
qui  Ihnt  approuvé. 

REJAILLISSEMENT,  s.  m.  Action ,  mou- 
'vemeot  Je  ce  cjui  rejarillit.  Le  rejaillissement 
de  l'eau.  Le  rejaillissement  de  la  lumière.  Le 
rejaillissement  du  sang. 

REJET,  s.  m.  Action  de  rebuter  une 
fhpsê^  de  n'en  pas  vouloir,  de  ne  pas  l'a- 
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gréer,  l'admettre.  On  à  àrJoHhi  le  rejet  de 
cette  pièce  comme  inutile ,  falsifiée ^  supposée. 
Il  a  voté  pout  le  rejet  de  la  foi  proposée.  Il 
a  opiné  au  rejet  de  la  proposition.  'Le  rejet 
d'un  pourvoi,  d'urne  demande. 

I^JBT,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Fi- 
nances, Du  renvoi  d'une  partie  d'un  compte, 
3ui  doit  être  portée  sur  un  autre  chapitre 
u  même  compte  ou  sur  un  autre  compte. 
Cet  article  de  dépense  ayant  paru  déplacé,  on 
en  a  ordonné  le  rejet  sur  un  autre  chapitre 
de  compte.  .     ' 

Dans  l'ancienne  Administration  finan- 
cière, Faire  le  rejet  d'une  taxe,  d'une  impo- 
sition, sur  une  ville,  suf  une  paroisse,  etc.. 
L'y  rejeter.  Foyez  Rbjetbr. 

REJET,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit 
Dû  nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pousse 
d'une  plante,  d'un  arbre.  Foilà  le  rejet  de 
cette  année.  Ce  n'est  encore  là  que  le  ^rejet 
dune  année. 

Il  se  dit  aussi  pour  Rejeton.  Les  rejets  de 
cet  arbre  empêchent  qu'il  ne  profite. 

REJ£TAIiLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Celte 
excuse  ne  peut  être  que  rejetable.  Cett^pièce 
de  monnaie  est  rejetable ,  parce  quelle  n'est 
plus  marquée.  ^ 

REJETER.  V.  a.  Jeter  de  nouveau. 
Fous  n'avez  pas  pu  prendre  la  balle  quand  je 
vous  l'ai  jetée;  renvoyez-la-moi,  jw  vous  la 
rejetterai. 

Il  signifie  aussi.  Repousser,  renvoyer. 
On  lui  avait  jeté. la  balle,  il  la  rejeta  avec  la 
même  force.    ■     , 

Il  signifie  encore.  Jeter  tine  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avait  tirée.  Comme  il 
n'avait  pris  que  dii  petit  poisson,  il  le  rejeta 
dans  l'eau.  . 

Il  signifie  aussi ,  Jeter  dehors  ^  pousser 
hors  de  soi»  La  mer  a  rejeté  sttr  ses  bords 
les  débris  du  naufrage.  Cet  homme  a  l'esto- 
mac nuilade;  il  rejette  tout  ce  qu'il  prend.  Il 
le  vomit. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  arbres  qui 
repoussent  après  avoir,  été  coupés.  Depuis 
qu'on  a  étété^cet  arbre,,  il  a  rejeté  beaucoup 
ae  branches.  On  dit  de  même,  absolument, 
Cet  arbre  rejette  par  le  pied. 

Rbjetbr  ,  signifie  encore ,  Mettre  .une 
:  chose*  en  un  endroit,  après  i'avoir  ôtée  de 
celui  où  elle  é^ai|.  Il  faut  rejeter  l' ea^  de  ce 
bassin  dans  cette  cuve,  la  terre  dé  ce  fossé^ 
sur  cette  couche.  Rejeiez  tous  ces  détails  dans 
les  notes  de  votre  oui^ragè.  Rejeter  les  nertes 
à  la  fin  du  volume,  s  II  faut  rejeter  cette  dé- 
pense sur  le  compte  de  l' année  prochaine. 

Fig^  dans  l'ancienne  Administr.  finan- 
cière ,^fyWfr  ««^  im/wsition ,  une* taxe  sur 
une  ville,  sur  les  habitants ^^Y aire  une  réim- 
position pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  étre-^ayéc  entièrement  par 
ceux  sur  qui  elle  avait  été  imposée.' 

Fi  g. ,' Rejeter  un  crime,  une  faute,  un  tort 
sur  quelqu  un,  L'en  accuser  pour  se  discul- 
per. //  a  rejeté  sa  faute,  son  tort  sur  cet 
homme  y  qui  en  était  bien  innocent.  On  a  tout 
rejeté  sur  lui. 

Rbjbtbb,  signifie  encore  figurément,  Re- 
buter, n'agréer  pas,  ne  vouloir  pas  recevoir. 
Ce  banquier  rejette  toutes  les  monnaies  étran- 
gères Il  devait  me  fournir  tant  d'arbres,  mais 
j'en  ai  rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J'ai 
rejeté  bien  loin  les  propositions  qu'il  m'a  fai- 
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tes.  Il  a  rejeté  les  offres  qu'on  lui  faisait:  Sa 
requête  a  été  rejetée.  La  couf  de  cassation  a 
rejeté  le  pourx'oi  de  ce  condamné.  La  chambre 
a  rejeté  la  loi  proposée.  On  a  rejeté  sa  prière, 
ses  prières,  sa  demande.  On  a  rejeté  ses  avis, 
ses  conseils.  \     '    > 

Rejbtb,  j&B.  participe. 
.  REJETON.  S.  m.  Nouveau  jet  que  pousse 
une  plante ,  un  arbre  par  le  pied,  ou  par  le 
tronc,  ou  par  la  tige.  Fodà  un  beau  rejeton, 
un  rejeton  bien  vert.  Pousser  de^s  rejetons. , 
Les  rejetons  du  peuplier  f  du  lilas ,  dû  rosiejç.. 
Un  arbre  provenu' ae  rejeton.  La  canné -à  su- 
cre, le  bananier,  se  multiplient  jjôr  rejetons. 

Il   s'emploie   figurément,   dans   le    style 
soutenu  et  ew  poésie,  pour  signifier,  En- 
fan  t,  descendant,  /////i/rer^y'e/o/t,  noble  re je-  ^ 
ton  d'un  héros.  Rejeton  dégénéré  d'une  illustre 
famille.  ^ 

REJOINDRE.  V.  à.  (Il  se  conjugue  comme 
Joindre.)  Réunir  des  parties  qui  avaient  été 
séparées.  Rejoindre  tes  deux  lèvres  d'une' 
plaie.  Il  faut  t^  onguent  qui  puisse  rejoindre 
les  chairs.  On  a  bien  rejoint  les  pièces  de  cette 
porcelaine  cassée.         • 

if'  signifie  aussi,  Rattëindre ,  retrouver 
des  gens  dont  on  s'était  séparé.  Où  pour- 
rai'^ je  vous  rejoindre?  Il  nous  rejoignit  à 
Orléans,  Ce  corps  de  troupes  va  rejoindre 
l'arniée.  Cet  officier  a  reçu  l'ordre  de  rejoin- 
dre son  régiment  (de  s'y  rendre),  et  abso- 
lument,-a    reçu  F  ordre  de  rejoindre. 

Il  s'^emploie  avecvle  pronom  persoiniel , 
soit  comme  verbe  réfléchi ,  soit  connue 
verbe  réciproque.  Les  deiM:  parties  de  l'os 
se  sont  rejointes.  Nous  nous  rejoindixjns  à 
Paris.  On  à  bien  de  la  peine  à  se  rejoindre 
dans  cette  grande  ville.  ^ 

Rejoint,  oiHTE.  participe. 

REJOINTOYER,  v.  a.  T.  d'Archit.  Rem- 
plir d'*un  nouveau    mortier   les  joints. des' 
pierres   d'un   vieux   bâtiment   It  fhut  re- 
jointoyer ce  mur.' 

Rejoiwtoyb.  ée.  participe.. 

REJOUER,  v.n.  Jotter  de  nouveau,  se 
remettre  à  jouer.  //  voulut  rejoua-,  et  jyer- 
dit  tout  ce  qu'il  avait  gagnéi 

Il  est  quelquefois- actif.  Rejouotts  la  par- 
tie.  Rejouer  un.  air  sur  [quelque  instrument. 

Rejoué,  ée.  participé. 

llÉJOUIR.  V.  a.  Donner  de  la  joie,  Cette 
nouvelle  doit  vous  réjouir.  Cela  léjouit  tout 
le  monde. 

Fig. ,  Cette  couleur  réjouit  la  vue ,  Elle  es  t  ^ 
agréable,  elle  plait  aux  yeux. 

Fam^ ,  Le  vin  réjouit  le  cœur,  II  recon- 
forte, il  égayé.  • 

RÉJouiH ,  signifie  aussi ,  Donnerllu  diver- 
tissement. Il  fit  venir  deS  musiciens  pour  ié-_ 
jouir  la  compagnie  qui  était  chez  lui. 

Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  de  quel- 
qu'un ,  'Amuser   une   compagnie    par  des    . 
plaisanteries    qui   tombent  sur    quel([u'un 
présent  ou  absent.  y 

RÉJOUIR  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

Eersonnel ,  et  signifie.  Passer  le  temps  a^réa- 
lement,  se  divertir.  Ils  se  sont  bien  réjouis 
à  la  campagne.  Se  réjouir  avec  ses  amis. 

Se  réjouir  de  quelque  chose,    S'en    faire 
un  plaisir.   Je  me  réjouis  de  lui  apprendre 
cette  bonne  nouvelle.  Je  me  réjouis  de  l'aller 
voir.  Il  se  dit  aussi  par  complimrent ,  et  si-    ' 
gnifie,  Se  féliciter,  éprouver  une  \ive  sa-  * 
tisfaction  de  quelque  chose.  Je  me  réjouit 
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avec  volts  (le  cette  bonne  fortune.  Personne 
'  rie  s'en  réjouit  plus  que  n^S  Je  me  réjouis 
de  vous  voir  en  si  bonne  sanié.      , 

RÉi^ourHy  avec  le  pronom  personnel;  se 
.  dit,  au  Jeu  de  la  bète  et  à  quelques  au- 
tres ,vI^orsque,  tous  les  joueurs  ayacil  passé, 
on  change  la  retouif^ne  qui  fait  i'aiout;  ce 
qui  peut  avoir  lieii  jusqu'à  tixiis  fois.    •• 

RÉJOUI ,  lE.  participe.  Une  figure  réjouie  y 
Une  figuré  gaie.        .  - 

Il  s'emploie  substantivement  et  £amiliè- 
rement,  poUï:'signifier,.Une  personne g^asse^ 
d'une  physionomie-gaie  et  de. bonne  humeur. 
Un  gros  réjoui.  Une  grosse  réjouie^      •    .  " 

REJOUISSANCE,  s.  f.  Déitionstratioa  de 
joie.  Grande  réjouissance.  Ce  fut  une  réjouis- 
sance  publique  par  toutt^l^  France.  On  fit  de 
grandes  réjouissances,  il  y  eut  de  grandes  ré- 
jouissances  à  l'occasion  de  cet  événement. 
Cris  de  réjouissance.  Toutes  les  maisons  fn-. 
rent  illuminées  en  signe  de  réjouissance, 

RÉJOuissAjTGK ,  au  Jeu  du  lansquenet,  La 
carte.que  celui  qui  donnetire^près  la  sienne, 
et  sur  laquelle  tous  les  coupei^'s  et  autres 
peuvent  mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouisr 
i^sanCe,  Mettre  à  la  réjouissance.  Faire  là  ré- 
jouissance. Perdre,  manquer  la  réjouissance. 
^Tenir  la  réjouissance.  , 

Rijouissfwc»,  en  termes  de  Boucher-,  se 
dit  d'Une*  certaine  portion  de  basse  viande 
qu'on  oblige  l'acheteur  de  prendre,  avec  la 
bonne,  et  au  mcnie  prix.  , 

RÉJOUISSANT, ^iNTE.  adj.  Qui  réjouit. 
Un  conte  fort  rejbuisisant^  C'est  un  homme 
tiès-réjouissant.  s  .. 

REL      ^^  ; 

RElAcHANT  j'aNTE.  adj.  T.  de  Médèc. 
Il  se  dit  Des  ^'enièdes  propres  à  relâcher,  à 
étendre, à ainollir quelque  partie  du  corps. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantil.  Etriployer  les  relâchants. 

R^I^AcHE.  s.  m.  Interruption,'discor/ti- 
nualion.de  quelque  travail,  dé  quelque 
étude,  de  quelque  exercice^  Travailler,  étu- 
dier sans  relâche^  IX^  a  iongffmps  que  vous 
étudiez ,  prenez  un  peu  de  relâche.  Quand  on 
a  fatigué  tout  le  jour,  on  a  besoin  de  reldche.'      Il  &'en>ploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
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chement  du  ventre.  Les  prtmeaÉx  causent 
du  relâchement^^  *     ^  '•         -        - 

Il  se  dit  aussi  de  La  disposition  du  temps 
à  s'adoucir.  ÂéOrsfu'il  neige,  on  a  d: ordinaire 
quelque  leldchement  dans  le  froid,  U  y  a  un 
peu  de  relâchement  dans  le  temps^       '      ^' 

IL  si^ifie  figurément^  L'état  de  celui  (jm 
se  relâche,  soit  dans  le  travail  ou  dans  quel> 
que  exercice,  soit  dans  les  mœurs  ou  dans 
la  piété.  Il  y  a.  bien  du  relâchement  dans  son 
travail.  Le-  relâchement  de  la  discipline  mili- 
taire. Il  s'était  introduit  uty  grand  relâche- 
ment daris  les  moturs.,  dans  la  discipline  ec^ 
clésiasti^ue,^  Jprès  avoir  vécu  plusieurs  an- 
nées dans  l'austérité,  il  tomba  (tans  un  grand 
relâchement.  Les  grandes  richesses  furent 
cause  du  relâchement  qui  s  introduisit  dans  le 
haut  clergé, 

RklAchemeict  ,  se  dit  '  quelquefois  en 
bonne  part,  et  signifie,  Délassement,  un 
certain  état  de  repos ,  une  utile  cessa- 
tion de  travail  ou  d'exercice.  Apt^s  une 
grande  contention  d'esprit,  on  a  ùesoin  de 
quelque' relâchement, 

RELÂCHER.  V.  a.  Faire  qu'une  cl^^soit 
moins  tendue.  Le  temps  hiimide  rèmme  le 
papier  deS  châssis.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  lé  pronom  personneL  La  sécheresse  fait 
que  lés  cordes  d'un  violon  se  relâchent. 

Le  temps  se  relâche.  Il  s'adoucit. 
-   Fig. ,  Se  relâc/ier  l'esprit,  Se  délasser  l'es- 
prit, se  reposer.  ■/  ' 

RjEi.l,CH£R,  signifie  aussi^  Laisser  aller; 
et  il  se  dit  en^. parlant  D'un  prisonnier,  de 
quelqu'un  qu'on  retenait  malgré  lui,  et  à 
qui  on  rend  la  Mhertéy  Relâcher  un  prison- 
nier. On  'l'avaif"  arfete  mal  à  propos,  on  a 
été  obligé  de  le  relâcher,        /* 

Relâcher,  signifie  encore.  Céder,  aban- 
donner, remettre  quelque  chose  de  ses 
droits  ,  de  ses  prétentions,  de  ses  intérêts.  // 
me  devait  tant,  je  lui  en  ai  reldc/ié  la  moitié, 
Il  ne  veut  rien  relâcher  de  ce  qu'on  lui  doit. 
Combieh' voulez-vous  relâcher  du  prix  que 
vous  demandez  de- cette  étoffe? 


Il  signifie  aussi ,  Repos ,  intermissi^n  dans 
quelque  état  douloureux.  Son  mal  commence 
à  lui  donner  du  relâche.  Son  mal  ne  lui  donne 
point,  ne  lui  laisse  point  de  relâche, 

11,  né'  donne  point  de  relâche,  se  dit  D'un 
créancier  qui  presse,  continuellynent  son 
débiteur.  On  dit  de  m^me ,  PoiilQiiyre  quel- 
^qu'un-  sans  feldche.  - 

Relâche, «dans  les  Théâtres,  se^dit  Lors- 
que les  comédiens  sus^iendeut  les  repré- 
sentations'pendant  un  ou  plusieurs  jours.' 
•  Relâche  au  thédhe.  Il  y  a  reldche  au  théâtre. 
On  ajM.it  reldcke  péfidant  huit  jours  pour 
réparer  la  salle.  Oh  a-ajfiché  rélâche.  Qn 
dftnhe  aitjfmrd'hui  relâche  au  Théâtre  Mufin- 
cais.  On  a  donné  relâche  deux  jours  de  suite. 
^Lcs  relâches  sont  fréquents  à  çe^théâtre, 

RelAchr  ,  en  Urine*' d??.Marinc,  sijj[nifie. 
Un  lieu  propre  p</ur  y  relâcher;  et  alors  il 
est  fénlinin.   Une  bonne  ^relâche.        *   . 

Il  signifie  auiisi.  L'action  de  -  relâcher. 
Faire  plusieurs  rcldc/ws  avant  que  d'arriver, 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  L'état,  la  dispo- 
sition d'une  chose  qui  devient  'moins. ten- 
dues-qu'elle   n'était,  qui  a  "perdu   de  son 
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pronom  personnel.  Il  faut  se  relâcher  un  peu 
de  ses  prétentions.,  se  relâcher  de  ses  intérêts. 
Il  s'est  un  peu- relâché  là-dessus.  Il  s'est  rer 
lâché  sur  cet  article, 

RelAchsr ,  signifie  aussi ,  Diminuer,  ra- 
battre de  sa  première  exactitude ,  de  sa  pre- 
mière ardeur,  etc.;.  et  alors  il  est  neutre. 
Ils  ont  beaucoup  relâché  de  l'ancienne  disci- 
pline, de  l'ancienne  sévérité,  de  la  première 
Jerveur.     . 

11  s'emploie ,  dans  cette  acception ,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  reldchcF  de  sa 
première  ferveur,  dé  ses  premières  austéri- 
tés. Se  Relâcher'  dans  le  trat^il.  Il  se  don- 
nait beaucoup  cfe  soins  pour  cette  affaire  ; 
mais  depuis  il  s'est  fort  leldché.  Use  relâche. 
Il  comjnence  à  se  relâcher.  On-  dit  de  my^me. 
Son  zèle,  sa  fen'èur,  so a  attention  se  rejâ*- 
c^e,  semble  se  relâcher,  etc,  «^ 

RelIchbr,  s'emploie  neuti^alement  en 
termes  de  Mariné,  et  signifiée j  S'arrêter  en 
quelque  endroit  pour  cause  de  besoin  ou 
de  danger.  Qufuid  ils  furent  à  telle  hauteur , 
il  survint  une  tempête  qui  les  obligea  de  relâ- 
cher. On,  a  relâclié  pour  faire  de  l'eau.  Le 
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cAé,  f^entiH  relâché.  Fibre  relâchée, 
.  14  eat  quelquefois  adjectif ,  et  s'emploie 
principalement  en  parlant  Du  relâchement 
dan«  les  mœurs  et,  dans  les  devoirs  de  la  re- 
ligioo.  C'est  un  homme  foi-t  relâché.  Morale 
relâchée.  Discipline  relâchée. 

RBI^AI8.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  ou  de 
sieurs  chevai^  frais ,  soit  de  selle ,  scnj^5*at- 
telage,  que  l'on  poète  en  quelque  endroit;, 
pour  que  les  voyageurs  ou  les  chasseurs 
s'en  servent  à  la  place  de  ceux  qu'ils  quit- 
tent. On  a  placé  des  retais  sur  la  route  pour 
le  voyage  du  roi,  J  la  chasse,  on  met  des  re- 
lais en  certains  endroits.  Il  faut  prendre  garde 
à  bien  poster,  à  bien  poser  lés  relais.  Voilà  le 
niais.  Tehir  des  ehexaux  de  relais  dé  quatre 
lieues  en  quatre  lieues.  Mener~des  chevaux  en 
relais,  pour  sennrde  relais.  Il  n'est  pas  venu 
en  po»te^  U  est  venu  en  relais,  avec  des  relais, 
aifec  ses^ropres  relais. 

J voir  des  chevaux  de  relais,  dés  équijxjges 
de  relais  1  Avoir  des  chevaux  et  des  équi- 
pages en  assez  grand  nombre,  pour  se  pou- 
voir servir  tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres: 
.  Fig. ,  Avoir ^es  habits,  des  meubles  de  re-' 
lais.  Avoir  des  habits,  dès  meubles  dé  re- 
change.- 

Fig.  et  fam. ,  Être  de  relais,  Être  de  loi-  . 
sir,  ne  point  travailler,  n'être  point  em- 
ployé. • 

Relais  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  chiens 
G[u'on  poste ,  soit  à  la  chasse  du  cerf,  soit 
à'  celle  du  sanglier.  Mettre  des  chiens  de  la 
vieille  meute  en  relais,  \ 

Donner  le  relais,  Lâcher,  après  la  bête  que 
l'on  court ,  les  chiens  placés  en  relais. 

RelIis,  signifie  aussi.  Le  lieu  où  l'on  met 
les  relais,  soit  pour  le  voyage,  soit  pour  la 
chasse.  Au  premier  relais.  Au  second  relais. 

Il  se  dit,  particulièrejnent.  Des  stations- 
de  poste,.  Il  y  a  tant  de  relais  de  Paris  à  Lyon. 
Nous  dînerons  au  tmisième  relais. 

RELAIS,  s.  m.  T.  de  Fortification.  Es- 
pace de  quelques  pieds  de  largeur  qu'on 
réserve  entre  lé  pied  du  rempart  et  l'es- 
carpe du  fo&sé,rpour  recevoir  les  terres 
qui  s'ébpulent.  -^ 

*  Relais  ,   signifie   aussi ,   Le  terrain  que 
laisse  à^étouvert  l'eau  courante  .qiii  se  re- 
tire ihsensibkment  de  l'une  de  ses  rives ,  ' 
en  ^se  portant  sur  l'autre. 

II  se  dit  de  même  Des  .terrains  que  la  mer 
abandonne  entièrement.  Les  lais  et  relais 
de  la  mer.  "^      , 

RELAIS,  s.  m.  T.  de  Manufacture  de  ta- 
pisseries. Les  ouvertures  que  ToUvrier  laisse 
dans  une  tapisserie  quand  il  change  de  cdïi- 
leur  et  de  figure.  Les  relais  sont  repris  à 
l'aiguille,  .  ' 

RELAISSÉ.  adj.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
D'un  lièvre  qui,  après  avoîr  été.  longtemps 
couru,  s'arrête  de  lassitude.         '*«  ' 

RELANCER,  v.  a.  T;  dé  Chasse.  Lancer  * 
de  nouveau.  Il  se  dit  en-  parlant  Des 
bêtes  fauves,  quand,,  après  avoir  été  lan- 
cées, elles  se  reposent,  et  qu'ensuite  oh 
les  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  On 
relança  le  cerf  jusqu'^à' trois  fois. 

Fig.  et  fam.;  Relancer  quelqu'un.  L'aller 
cherche  -,  l'aller  trouver  au  lieu  au  il  est , 
pour  Rengager  à  quelque  chose  à  quoi  il  ne  - 
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ftôngeait  point,  ou  qu 
iaire.  ///  sofit  venus  n 
iU  mont  entraîné avei 
tun  qui  vient  fM  reku 
que  d,a,ns  mon  cabiti^ 
ainsi  les  geiv, 

Fig.  et  fam.,  Rèlan 

pondre  rudement,  rec 

se  permet  de  dire.  .^ 

ami,  mais  je  l'ai  relam 

'  cette  proposition,  mai 

Relaitcb,  iE.  part 

RELAPS,  APSE.  a 

-    deux  dernières  lettres. 

•  l'hérésie.  //  y  avait  ù 

sévères  contre  ceux  qi 

tique  relaps.  Cette  fen 

Il  est  aussi  substaE 

Il  se  disait,  dans 

Ceux  qui  retombaien 

"    pour  lequel  ils  avaiei 

publique. 

RÉLAK«hIR.  v.  a.  : 

est  obligé  de  faire  rélat 

va  rélargir  cette  rue, 

Relargi,  i£.  parti 

RELATER,  v.  a.  Ka 

Il  ne  s'emploie  guère 

dure  et  dans  les  acte 

avec   toutes  ses  cir^coi 

cette  pièce  dans  l'inver 

Relaté,  ée.  partie 

\         RELATIF,  IVE.  ad 

-\    tion,  Quelque  rapport 

tive  à  la  précédente,  C 

\  premier.  Les  termes  c 

\  des  termes  relatifs.  Qi 

\     Il  s'emploie  sôuven 

\olu.  Homme  e^r  un 

un  terjne  relatif.  Il  y  c 

tlyes  que  de  vérités  ab 

En  Gram. ,  Pronom 

tivement.  Relatifs,   I 

,  rapport«à  un  nom  oi 

3ui  les  précède,  et  c 
en  t.  Qui,  lequel,  se 
tifs,  sont  des  relatifs. 
,  riens  qui  donnent  à 
mination  d'Adjectifs  / 
RELATION,  s.  f.  R 
une  autre.  Cet  article  c 
Ce  traité  a  relation  av 
àiwarav/int.  Ce  que  ? 
relation  à  la  chose,  avd 
L'étroite  relation  qui  i 
Ces  deux .  choses  h  'ont 
elles.     .     '     ' 

Relation,  en  termi 
rapport  qui  est  entre 
tre  deux  choses  que 
^  ble ,  et  respectivemei 
relation  du  père  au  fils 
relation  entre  le  sen'i 
relation  entre  l'œil  et  - 
4  Relatiok  ,  signifie  a 
i>on,  correspondance. 
dans  ce  fays-là.  J'ai  a 
commerce,  d'amitié,  Ji 
If^i  depuis  longtemps.  J 
tel.  Ils  lont  des  reli 
avec  r  autre.  Mes  relai 
Quelques  relations  s'e 
nous.  J'ai  cessé  toute 
lations  conuhetviales ,  / 
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iôogeait  poinl.,  ou  qu'il  tt'avAlt  pas  eavie  de 
laire.  ih  SQUi  venus  me  nlaneer  chef  moi,  et 
ils  m'ont  entraîné  ai^  eux.  Cest  un  impor- 
tun qui  vient  me  relancer  à  toute  heurmjus- 
^  d<ans  won  cabinet'  On  ne  relance  pas 
ainsi  les  gens»  ■" .  " 

Fig.  et  fam. ,  Relancer  quelqu'un,  Iaii  ré- 
pondre rudement,  recevoir  tres-mal  ce  qu'il 
se  permet  de  dire.  .  H  parlait  mal  de  mon 
ami,  mais  je  l'ai  relancé.  Jl  se  hasarda  à  faire 
cette  proposition,  maison  le  relança  bien. 

R£L4ircÉ,  iE.  participe. 

BELAPS,  APSE.  adj.  (Oq  prononce  les 
deux  dernières  lettres.)  Qui  est  retombé  dans 
rbérésie.  //  y  avait  autrefois  des  édïts  fort 
seyères  contre  ceux  qui  étaient  relaps.  Héré- 
tique relaps.  Cette  femme  était  relapse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  relaps. 

Il  se  disait,  dans  Tancienhe  Église,  de 
Ceux  qui  retombaient  dans  le  même  pèche 
pour  lequel  ils  avaient  d^à  fait  pénitence 
publique.  .     '  " 

RlÉLAir&IR.  V.  a.  Rendre  plus  large*// 
est  obligé  de  faire  rélargir  tous  ses  habits.  On 
va  rélargir  cette  rue. 

KÉLA-AGi,  i£.  participe..      ^ 

RELATER,  v.  a.  JUapporter,  mentionner. 
Il  ne  s-eniploie  guère  qu'en  style  de  Procé- 
dure et  dans  les  actes.  Ce  fait  a  été  relaté 
fwec  toutes  ses  cir^constances.  On  a  relaté 
cette  pièce  dans  l'inventaire. 

Relaté,  ée.  participe. 

RELATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  quelque  rela- 
tion, quelque  rapport.  Cette  clause  est  rela- 
tive à  ta  précédente.  Cet  article  est  relatif  au 
premier.  Les  termes  de  père  et  de  fils  sont 
des  termes  relatifs.  Qualités  ■relatii'es.      . 

Il  s'emploie  souvent  par  opposition  à  Ab- 
olu.  Homme  e^/  un  terme  absolu,  Pkre  est 
un  terme  relatif.  Il  y  a  plus  de   vérités  rela- 
tives que  de  vérités  absolues. 

En  Gram. ,  Pronoms  relatifs,  ou  substan- 
tivement, Relatifs,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport«à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom 
aui  les  précède,  et  qu'on  appelle  antécé- 
dent. Qui,  lequel,  sont  des  pronoms  rela- 
tifs, sont  des  relatifs.  Il  y  a  des  grammai- 
.  riens  qui  donnent  a  Qui,  lequel,  la  déno- 
mination ^  Adjectifs  relatifs.  ,— ^ 

RELATION,  s.  f.  Rapport  d'une  chose  à 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celui  (jui  a  été  fait 
àuparav/mt.  Ce  que  vous  dites  ji'a  aucune 
relation  à  la  chose,  avec  la  chose  dont  il  s'agit. 
L'étroite  relation  qui  lie  ces  deux  principes. 
Ces  deux  choses  n'ont  point  de  relation  entre 
elles.     .     '  . 

REjLATroN,  en  termes  de  Philosophie,  Le 
rapport  qui  est  entre  deux  personnes,  en- 
tre deux  choses  que  l'on  considère  ensem- 
■blfi,  et  respectivement  l'une  à  l'autre.  La 
relation  du  père  au  fils,  et  du  fiCs  au  père.  La 
relation  entre  le  senûteur  et  le  maître.  Là 
relation  entre  l'œil  et  l'objet,  \    '^ 

,  IlKJLATioif ,  signifie  aussi ,  Commerce ,  liai- 
son, correspondance.  J'avais  des  relations 
dans  ce  fays-là.  J'ai  avec  laides  relations  de 
commerce ,  d'amitié.  Je  suis  en  relation  avec 
lui  depuis  longtemps.  J'avais  relation  avec  un 
tel.  Ils  \ont  des  relations  ensemble,  l'un 
avec  r autre.  Mes  relations  se  sont  étendues. 
Quelques  relations  s'étaient  fçrinées  entré 
nous.  J'ai  cessé  toute  relation  avec  lui.  Re^ 
luttons  comma-ciales ,  politiques^.  Il  y  a  beau- 


I  coup  de  relations  entre  ces  deux  familles. 
Relations  de  bon  voisinage  entre  deux  États  ^ 
entre  deux  nation^.  'Ministre  des  relations 
extérieures,    .  ^l 

RjOATioir,  sipiifie  aussi.  Le  récit ,JUi  nar- 
ration qu'on  fajt  de  ce  qui  s'est  paseuê,  de  ce 
que  l'on  a  Vu,  entendu.  Relation  fidUe ,  véri' 
table,  exacte,  ample,  succincte,  briève.  Rela- 
tion historique.  Relation  imprimée.  Faire  une 
rela/ion.  Il  a  donné  une  relation  de  ses  voya- 
ges. La  relation  du  siège  d'une  ville,  d'un  com- 
bat naval.  Sur  la  relation  d'un  tel,  omna 
point  douté  du  fait.  •    ^ 

RELATIVEMENT.adv.  Par  rapport,  d'une 
manière  i^elative.  Cela  doit  se  prendre ,  cela 
doit  se  considérer  relativement  à  telle  chose. 
Cela  a  été  dit  relativement  à  ce  qui  précède. 
Cela  nest  vrai  que  relativement,  et  non  pas 
d'utie  manière  absolue.      \ 

RELAVER.  V.  a.  Laver  ae  nouveau.  Re» 
laver  les  degrés,  l'escalier.  On  a  eu  beau  la- 
ver et  relaver,  la  tache  est\festée. 

Relaye  ,  ee.  participe. 

RELAXATION,  s.  f.  T.  didactique.  Relâ- 
chement, état  d'une  chose  inii  n*a  pas  sa 
tension  Qrdinaire.  lise  dit  particulièrement 
en  Médecine.  i?e/(ffxa//o/i  des  nerfs,  des  fibres, 
des  muscles.  La  relaxation  jJes  intestins. 

Relaxatk)!!  ,  est  aussi  Un  terme  de  droit 
canon,  qui  ne  s^emploie  guère  que  dans 
cette  phrase ,  Èelaxation  des  peines  canoni- 
ques, Diminiftioh  ou  entière  rémission  des 
peines  canoniques.  * 

En  Jurispr. ,  La  relaxation  d'un  prisonnier, 
L'action  de  relaxer  un  prisonnier,  de  lé 
remettre  en  liberté. 

.  .RELAXER.  V.  a.  T.  de  Jurîspr.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  prisonnier  qu'on  remet  en 
liberté.  •• 

Relaxe,  £E.  participe.  , 

Il  se  dit,  en  Chhurgie,  Des  muscles, 
des  nerfs,  des  tendons,  qui  ont  perdu  de 
leur  tension  naturelle.  JHuscles  relaxés. 

RELAYER,  v.  a.  (On  le  conjugue  cipm me 
Payer.)  Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvriers, 
des  travailleurs ,  etc.,  qu'on  occupe  les  uns 
après  les  autres  à  quelque  ouvrage.  On  en- 
voyait de  deux  heures  en  deux  heures  cin- 
a'uante  pionni^s  relayer  ceux  qui  travail- 
laient. Il  s'emploie  aussi  avec:  le  pronTom 
personnel.  //  avait  tant  d'ouvriers  qui  se  re- 
layaient tun  l'autre. 

Relater  ,  s'emploie  comme  verbe  neutre*, 
et  signifie,  Prendre  des  relais  de  chevaux 
frais.  Relayer  de  chevaux.  Nous  relayâmes  à 
tel  endroit.  Fous  ne  sauriez  faire  ujie  si 
grande  traite  en  un  jour  sans  relayer. 

Relayé,  ée.  participe. 

RELÉGATION,  s.  f.  T.  de  Jùrispri  Exil, 
bannissement  dans  un  lieu  détermine»^ 

tfÉL^UER.  V.  a.  Envoyer  en  exil  dans 
un  lieu  déterminé.  Ils  furent  tous  relégués 
dans  une  île. 
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,  Il  se  dit,  par  extension ,  en  parlant  D'une 
personne  que  l'on  envoie  demeurer  dans 
un  lieu,  dans  un,  pays  retiré.  lia  relégué  sa 
femme  à  la  campagne,  en  province. 

U  s'emploie,  dans  une  acception  analo- 
gue, avec  le  pronom  ^&csoujûÀ.  Se  reléguer 
à  la  campagne,  en  province,  dans  la  pror 
vince.  Se  reléguer  dans  un  faubourg. 

Rei^guer,  s,e  dit  figu rément  en  parlant 
De  certaines  choses  qu'oq^loigne,  qu'on 
met  à  l'écart,  parce  qu'on  n'en  foît  plus  de 


cas.  On  a  t-elégué  ce  portrait  dans  une  anti- 
chambre, cette  armoire  au  garde-meuble. 

Rel£GUÉ,'Éb.  participe.  ' 

Fig.,  Ces  usages,  ces  préjugés  sont  relégués 
au  vdlage,  Oyi  ne  les  trouve  plus  que  parmi 
les  gens  dîè  la  campagne. 

RJSLENT.  s.  m.  Mauvais  goût  que  con- 
ti:a^e  une  viande  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  De  la  viande  qui  sent  le  relent,  qiù 
a  iin  goût  de  relent,  une  odeur,  de  relent. 

RELEVAILLES.  S.  f.  pi.  Cérémonie  qui 
se  fait  à  l'église.,  lorsqu'une  femme  y  va  la 
première  fois  après  ses  couches,  pour  se 
faire  bénir  par  le  prêtre.  Le  jour  de  ses  re» 
levailles.  Elle  vient  defairéÇies  relevailles.  As- 
sister à  des  rélevailles.  \  .  '   ' 

RELEVÉE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  Le 
temps  de  Taprès-dinée.  A  deux  heures  de 
relevée.  L'audience  de  relevée.  Vacations  de 
relevée. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Âctign  par  laquelle, 
on.  relève  une  chose.  Le  relèvement  d'un 
mur.  Le  relèvement  d'un  navire  échoué. 

RelèvemejiT,  signifie  aussi ,  Relevé,  éaa- 
mération  exacte.  Ona  travaillé  au  relèvement 
de  toute  la  dépense. 

Relèvemeut,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  parties  d'un  bâtiment  qu<i  sont  plus 
exhaussées  que  les  autres.  Lavant  de  ce 
navire  n'a  pas  assez  de  relèvement. 

Relèvement  ,  en  termes  d'Hydrographie , 
Action  de  relever  un^bbjet,  d'en  détermi- 
ner la  position  au  moyen  du  compas  de 
mer  ou  autrement;  et  Le  résulta't  de  cette' 
opération.  Faire  des  relèvements  de  pointes , 
de  caps,  d'îles,  etc.  Porter  des  relèvements  _^ 
sur  une  carte  marine. 

RELEVER,  v.  a.  Remettre  debout  ce  qui 
était  tombé;  remettre  une  chose  dans  la\ 
situation  ou  elle  doit  être ,  une  personne  . 
daûas  son  attitude  nalurcHe.  Relever  une 
chaise  qu'on  a  fait  tomber..  Relever  une  sta- 
tue-, une  colonne  qui  est  renversée:  Relevez  cet 
enfant  qui  est  tombé.  Cette  femme  se.  jeta  aux 
pieds  au  roi,  qui  la  releva  avec  bonté. 

En  termes  de  Marine,  Relever  un  bâtiment^ 
Le  remettre  à'  fHùi.  Relever  J'ancre ,.  ha. 
changer  de  place,  la  mettre  dans  une  autre 
situation.  . , 

Au  Jeu,  Relever  les  mains  où  levées  qu'on 
a  faites.  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jduées,  les,  retourner  et  les  mettre  devant 
soi.  Relever  les, cartes ,  Les  rassemble!- ,  réu- 
nir le  jeu. 

Relever  ,  avec  le  pronom  personnel,  Se 
remettre  dans  sa  situation  naturelle,  se  re- 
dresser. Le  navire,  qui  pencM»it,  se  releva 
lentement.  On  avait  couché  la  tige  de  cette 
plante,  elle  s'est  relevée  d'elle-même. 

Il  signifie  particulièrement,  Se  remettre 
sur  ses  pieds.  Je  me  trouvai  mal  étant  à.ge- 
noux,  et  feus  beaucoup  de  peine  à  me  relever. 
Voilà  un  enfant  qui  est  tomSé,  aidez-lui  à  se  . 
relever.  <  "  V'       • 

Il  signifie  absolument.  Sortir  de  nouveau 
du  lit;  Se  lever  du  lit  par  quelque  motif 
extraordinaire,  et  pour' se  recoucher  aussi-  ' 
tpt.  //  a  été  obligé  de  se  relever  quatre  fois 
cette  nuit.  Il  ne  sciurait  demeurer  dans  le  lit ,  » 
il  se  relève  à  tout  moment.  Ce  \  portier  s 'est 
relevé  dix  fois  dfins  la  nuit , pour  ouvrir  la 
porte.       .     f  '  ■     ! 

Neutralement,  Relever^  de  maladie,  Com- 
mencer à  se  porter' mieux, -en  sorte  qu'on 
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,  n'est  plus  contraint  de  garder  le  lit.  Il  relève 
d'une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  rele- 
ver de  sa  dernière  nmladie. 

On  ne  croit  pas  qu'il  en  relève ^  il  n'y-  a 
pas  apparence  qu[ii  relève  de  là,  se  dit  en 
parlant  D*un  homme  bien  malade,  et  qu'on 
croit  qui  n'en  réchappera  pas. 

Cette  femme  relève  de  couches ,  Elle  est  ré- 
tablie de  ées  couches,  elle  ne  garde  plus  le 
,  lit,  elle  commence  à  sortir. 
'  Relkvhr,  signifie  aussi.  Rétablir  ce  qui 
était  tombé  en  r.uine,  ce  qui  était  fort  dé- 
gradé. Faire  relever  des  murailles.  Relever 
des  foifijications.  Relever  un  fossé. 

Fig.,  Relever  une  maison,  une  famille,  La 

remettre   dai>ô   l'opulence,  dans  l'éclat  où 

'■'.,  elle  a  été.  Le  père  avait  ruiné  sa  maison,  le 

fils  là  relevée.  Il  lui  fallait  une  gixtnde  alliance 

pour  relever  sa  maison. 

Fiç. ,  Se  relevé f  de  quelque  perte,  de  quel- 
que échec,  etc.,  Se  remettre  de  quelque 
perte ,  etc.  Cette  perte,  cet^e  banqueroute  Ta 
accablé,  il  ne  pourra  jamais  s  en  relever. 
Pensez-vous  qu  il  s'en  puisse  relever?  Us  eu- 
rent quelque  peine  à  se  relever  d'une  pareille 
défaite.  Cette  monarchie  s'était  relevée  de  ses 
rhalheurs.. 

Fig. ,  Se  relever  d'un  état  d'abaissement , 
de  décadence,  etc.,  Ou  absolument.  Se  rele- 
ver. Sortir  cl'un  état  d'abaissement,  de  dé- 
cadçhce,  ptç.  Cet  empire  parut ,  Un  moment ^ 
près  de  se  relever.  Leur  puissance  tomba' pour 
ne  plus  se  relever.  '        . 

Fig.,  Cette  pièce ,  qui  était  presque  tombée 
à  la  première  représentation ,  j'est  relevée  à 
Ici  seconde.  Elle  y  a  obtenu  du.  succès. 

Fig.,  Cefa  l'a  bien  relevé,  se  dit  D'un  hbmme 
â  qui,  il  est  arrivé  quelque  grande  for- 
tune. 

Fig. ,  Relçver  le  courni^e,  relever  les  espé- 
rances de  quelqu'un.  Exciter,  ranimer  son 
courage ,  laire  revivre  ses  espérances.  La 
nouvelle  de  cet  .heureux  succès  releva  le  cou- 
rage de  nos  troupes  et  les,  espérances  des 
peuples. 

Releveï^,  signifie  aussi ,  Trousser ,  re- 
trousser. Relevez  pot re  robe,  votre  manteau. 
Relever  les  bords  /l'un  chape^ii.  Il  Jaut  rele- 
ver et  attacher  avec  ^  un  peigne  les  cheveux 
de  cet  enfant. 

Rélfveu,  signifie  encore.  Hausser,  ren- 
dre pliïs  haut.  Ce  terrain  est  trop  bgs,  il  faut 
le  relever  de  trois  pieds.  Il  faut  relever  ce 
plancher  pour  le  me ttre^àu  niveau  du  palier 
de  l'escalier.     »  v  '  ^       . 

/  Relever  sa  tête,  la  tête,  La  lever,  la  hausser 
lorsqu'elle  était  baissée.  Relever  la  tête,  si- 
gnifie, figiirément,  Reprendre  du  courage, 
de  l'audace.  Cette  faction^  qu'on  croyait  abat- 
. tue ,  relève  la  tête.       ,  .  ' 

Relever  la  moustache  avec  le  fer,  La  re- 
trousser avec  un  1er  chaud ,  -afin  d'^empê- 
cher  qu'elle  ne  retombe  sur  les  lèvres. 
;  Fig.  et  pop. ,  Relever  la  moustache  à  quel- 
^'w/i,. Réprimer  un  homme  qui'fait  \e  ca- 
pable ou  le  méchant.  //  faisait  F  entendu, 
mais  il  a  trouvé  un  homme  tfui  lui  a  bien  re- 
levé la  moustache.  Je  lui  relèverai  bien  la 
,)aous  tache.         ,  • 

^^RKj;FyRR,  se  dit  absolument ,  en  termes 
de  Manège,  Des  chevaux  qui  ont  le  galop 
élevé,  qui  lèvent  les  pieds  tris-haut  en  ga 


et  de  l^éperon  bôUf  lui  faire  porter  la  tête 
plus  haute  et  1  asseoir  sur  les  hanches. 

Relever,  signifie  aussi,  Donner  un  goût 
plus  piquant ,  un  plus  haut  goût  à  des  as- 
saisonnements, a  des  ragoûts ,  à  des  sauces. 
Le' vinaigre,  le  jus  de  citron,  etc. , ^relèvent 
une  sauce.  Il  manque  à  ce  ragoût  quelque 
chose  qui  le  relève. 

Il  se  dit  figurérbent ,  d^ns  un  sens  analo- 
gue ,  ^n  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  // 
faut  que  le  style  soit  simple,  mais  non  sans 
■quelque  agrément  qui  le  relève.  Son  ouvrage 
est  a  une 'insipidité  que  ne  relève  aucun  mot 
fin,  aucun  trait  spirituel. 

Relever  ,  signifie  figurément ,  Faire  pa- 
raître davantage  une  chose,  lui  donner  plus 
de  relief,  plus  d'éclat.  La  parure  relè\^  la 
bonne  mine.  Ces  boutons  relèvent  bien  votre 
habit.  Cette  garniture  relève  bien  votre  robe. 
Les  ombres  relèvent  un  tableau',  relèvent  l'é- 
clat des  couleurs,  des  lumières.  Sa  modestie 
relève  toutes  ses  autres  qualités.  Ses  pensées 
ont  une  noblesse  que  l éclat  de  son  style  relève 
encore.  '.         •         .  1 

Relever  en  broderie,  Rehausser  de  broderie 
le  fond  de  quelque  étoffe.  .      » 

Relever  sa  condition,  son  état,  sa  fortune, 
Augmenler'^a  dignité,  ses  richesses.  Relever 
sa  condition,  sa  dignité,  sa  charge.  Honorer 
sa  condition ,  sa  dignité ,  donner  du  lustre , 
de  Téplat  aux  fonctions  qu'on  remplit.  Il  a 
bien, relevé  sa  charge  par  son  mérite person- 
nel.  "  '     .  ') 

Relever,  signifie  aussi  figurément.  Faire 
valoir,  louer,  exalter  une  chose.  Rclei^er 
une  bonne  action,  en  relever  le  mérite.  Vous 
relevez  trop  le  peu  que  fai  fait.  Il  ne  ^it 
relever  les  qualités  de  ses  amis  qu'en  rabais- 
sant celles  des  autres. 

Il  signifie  encore ,  Faire  remarquer;  et  il 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Il  se 
plaît  à  relever  les  beautés^  d'urï  ouvrage,  au 
lieu  d'en  faire  remarquer  les  défajuts.  Cette 
parole  avait  été  dite  sans  mauvais  dessein, 
elle  ne  méritait  pas. d'être  relevée.  Relever  les 
fautes  d'un  écrivain ,  d'un  auteur.  Il  a  dit 
mille  choses  spirituelles  que  personne  na  re- 
levées. 

Relever  un  mot  piquant,  etc. ,  Répondre 
vivement  à  celui  qui  l'a  dit.  Il  m'a  décoché 
une  épigramme ,  mais  je  l'ai  bien  relevée. 

Fig. ,  Relever  quelqu'un.  Le  reprendre  avec 
aigreur,  en  lui  taisant  voir  qu'il  a  parlé  niai 
à  propos.  //  avait  avancé  une  proposition  cho- 
quante ,  mais  on  l\i  bien  relevé.  * 

Fam.,  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse, L'obliger,  par  des  menaces,  des  ré- 
proches ,et  des  ordres  pressants,  à  travail-' 
1er ,  à  mieux  remplir  ses  devoirs.    ^^^ 

En   termes  de  Vénerie,    Relever  un  dé- 
faut,   ou   simplement,  Relever,  Retrouver 
la  voie  que  l'on  avait  perdue. 

Relever  ,  en  termes  d'Hydrographie ,  Dé- 
tçrminer ,  au  moyen  du  compas  de  mer  ou 
autrement,  la  position  d'un  objet  que  l'on 
2iper<^oii.  Releveryjt cap,  un  vaisseau  à  telle 
aire  de  vent,  à/telle  partie  de  l'horizon.  Re- 
lever par  le  travers,  par  le  bossoir,  etc.  On 
le  dit  quelquefois,  en  teimes  d'Arpentage, 
Des  opérations  analogues  qiîî  se  font  sur 
terre,  avec  la  planchçtté,  avec  là  bous- 
soje.  '  "       ^ 


*«' 


lopant.  Ècs  chevaux  anglais  ne"  relèvent  point.,»     Relever,  en  tei;mes  de  Guerre,  signifie, 
Relever  un  cheval,  Le  soutenir  de  la  inainTOemplacer';  mettre  un  nouveau  corps  de 


iroiipèi  k  la.  place  d'un  autr««  ketever  ta 
garae.  Relever  de  garde  une  compagnie.  Çn 
vient  de  relever  la  garde  chez  le  roi.  On  va  • 
relever  de  garde  cette  compagnie;  et  absolu- 
ment, On  vient  de  relever  cette  compagnie. 
Dans  lé  même  sens,  Relever  la  trancnée,  te- 
lever  les  postes. 

Il  se  dit  pareillement  Du  corps,  de  U 
troupe  même  qui  succède  à  une  autre  dans  , 
un  poste.  Cette  troupe  va  relever  telle  com* 
pagnié.  Noû^  avons  été  relevés  par  les  gre^ 
nadiers.       ^  |, 

Relever  une  sentinelle,  un  factionnaire ,  cl, 
Relever  de  sentinelle ,  ôler  un  soldat  qui  est 
an  sentinelle,  et  en  mettre  un  autre  à  sa 

5)lace.  C'est  au  caporal  à  relever  les  sentinel- 
ès.  Cela  ^  dit  également  Du  soldat  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'on  ôte  de  senti- 
nelle. C'est  un  tel  qui  "a  relevé  son  cama- 
rade de  sentinelle;  et  absolwuent,*  C*«r /tfi 
qui  a  relevé  un  'tel. 

En  termes  de  Marine.  Relever  le  quart, 
le  timonier,  etc. f  heschsin^er. 

En  termes  de  Cuisine,  Relever  un  service 
par  un  autre,  D^servir  les  plats  qui  sont 
sur  la  table,'  pour,  en  servir  d'autres.  On 
releva  les  grosses  pièèes  et  les  entrées  par  des 
rots  et  des  entremets  délicats. 

Relever,  se  dilr,  par  extension,  en  par^ 
lant  De  toute  ocotpiation  dans  laquelle  on 
remplace  une  autre  personne.  Je  suis  fati-   » 
gué  fie  lirej  relevez-moi. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  4*"^  '®  même 
sens,  comnfie  Verbe  réciproque.  Nous  nous 
relevions  d'heure  en  heure.  ^ 

Relever,  en  ternies  de  Ju^sprudence , 
Libérer  d'un  engagement,  d'un  contrat,  le-, 

3uel  est  déclaré  nul  ou  cassé  pour  causcp 
e  lésion  au  d'une  nullité  de  fait  où  de 
droit.  //  n'appartenait  qu'au  prince  de  rf-  \ 
lever  quelqu'un  d'un  contrat.  On  prenait  des   \ 
lettres  au  sceau  pour  se  faire  relever  de  quel- 
que acte.  Tout  mineur  lésé  est  en  droit  de  se 
faire  relever  des  actes  qu'il  a  passés  en  mino- 
rité. Il  fut  relevé  de  ce  contrat,  de  cette  obli- 
gation. ^       * 

Se  faire  relever  de  ses  vœux,  Faire  décla- 
rer ses  vœux  nuls.  On  dit  de  même.  Rele- 
ver quelqu'un  d'un  serment.^  ,     *      •• 

Relever  quelqu'un  d'une  interdiction,  Lever 
l'Interdiction  portée  contre  lui. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Relever-  < 
un  appel,  signifiait.  Se  faire  autoriser,  par 
lettres  du  sceau  ou  par  un  arrêt,  à  pour- 
suivre l'appel  qu'on  avait  interjeté  d'une 
sentence.  Il  fit  relever  son  appel  dans,  tel 
temps.         ,         ;^  • 

Relever,  en  termes  dé  Jurisprudence 
féodale,  signifiait,-  Être  dans  la  mouvance 
d'une  seigneurie,  darts  la  f(Éodalité  d'uR 
seigneur.  En  ce*  sens,  il  est  neutre,  et  il  se 
disait  tant  Des  terres  et  des  fiefs ,  que  Des 
personnes.  Ce  fief  ,  cette  terre  relevait  de  telle 
seigneurie,  dé  tel  seigneur.  Cétait  une  fort  belle 
terre,  qui  ne  relevait  que  du  roi.  Il  relevait 
d'un  tel,  à  cause  de  sa  terre  de... 
'  Relever  un  fief  d'un  seigneur  ^  Reconnaître 
avec  ies  formalités  requises  qu'un  fief  élait 
mouvant  de  lui.  Il  fit  saisir  te  fief  de  Pàm, 
faute  par  celui-ci  de  l'avoir  relevé.  Dans  celte 
phrase,  iîe/ei'cr  est  actif. 

Relever,  neutre,  signifie,  par  extension. 
Être  dans  une  sorte  de  dépendance  de  quel-y 
(lii'uu ,  resao^tir  de.  Celui  de  qui  relèvent  tous 
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les  empires.  Ilveu 
Cette  administra tio, 

RiLEvi,  BB.  pa 

En  termes  de  S< 

'    E(es  ouvrages  relevé 

de^relief  qui  sont } 

Fig. ,  Être  d'une 
grande  qualité.'^!' 
Avoir  des  sentimer 
dit  plus  ardinain 
ments  élevés. 

Une  pensée  relevi 
\ée.  Un  sujet  relei*é 
matière  qui,  par  h 
est  au-dessus  de  11 
hommes. 

Un  ragoût,  une 
Un  ragoût,  une  sa 

En  termes  de  iV 

La  pesade.  le  mésa 

^  pade,  la  ballottadc 

le  saut.  ^ 

Relevé,^  est  au 
et  se  dit  de  L'e) 
compte,  d'un  invei 
sont  relatifs*  à  un 
relevé  de  compte,  h 
que  vous  tlemande 
sommes  qui  vous  j 
-des-^nieubles  compris 
d'une  succession.  J 
des  mariages,  etc., 
•-■    très  de  l'état  civd. 

Faire  le  relevé  de 
A    niaire  d'un  ouvrage 
marquables  d'un  ai 
liste,  un  élat. 

Relevé,  signifie 
fait  un  maréchal  ei 
val ,  et  en  le  ratta 
pas  nécessaire,  il  n 

Relevé  ,  en  tern 
services  ou  des  n 
d'autres.  Un  relevé 
.  Relrvb,  en  tern 
où  la  béte  sort  dt 
jour,  pour  aller  r 
relevé.       ^ 

RELRVEUR.  ad 
De  différents  mus 
de  relever  les  parti 
tachés.  Muscles  reh 

Il  s'emploie  auss 
Jcveur  de  l'œil. 

RELIAGE.  s.  m 
vps,  des  tonneaux, 
•  RELIEF,  s.  m.O 

ou  moins  relevé  ei 
relieppxx  Relief  en  t 
paisselir  de  toulf 
Demi -relief  Celui 
/  objets  sort  à  môii 
<:Ile  semble  posée  ; 
représentation  des 
encore.  Ouvrage  dt 
.  bas-relief.  Un  beau 
de  bas-reliefs.      , 

Il  se  dit,  dans  u 
mes  de  Gravure  su 
fines.  On^ve  en 
métaux  et  sur  les 
beaucoup  de  relief. 

Il  se  dit  aussi  en 
\    signifie ,.  La  saillie  I 
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les  empires.  Il  veut  ne  rek\>er  de  ffersonne. 
Cette  administration  relèi>e  de  telle  autre, 

RiLBvà,  BE.  parti(;fpe. 

En  termes  de  Sculpture  él  de  Broderie , 
•  ^s  ouvrages  relevés  en  bosse ^  De»  ouvrages 
de^elief  qui  sont  attachés  à  un  fond. 

Fig. ,  Être  dtune  condition  relfK*ée ,  Etre  de 
grande  ^\\^X\\é.' Avoir  des  sentiments  rele%'és, 
Avoir  des  sentiments  nobles ,  généreux.^  On 
-dit  plus  ordinairement,  Avoir' des  senti- 
ments élevés. 

Une  pensée  relevée rVne  pensée  noble ,  éle- 
\ée.  Un  sujet  relei'é,  une  matière  relevée,  Vne 
matière  qui,  par  la  grandeur  de  son  obje^ 
est  au-dessus  de  là  portée  du  commun  d^ 
hommes. 

Un  ragoût,  une  sauce  d'un  goût  relevé, 
Un  ragoiît,  une  sauce  d'un  haut  goût.' 

Ert  termes  de  Manège^  Les  airs  relevés, 
La  pesade,  le  mésair,  la  courbette,  la  çrou- 

f>ade,  la  ballottade,  la  cabriole,  le  pas,  et 
s  saut 

Relevé^  est  aussi  substantif  masculin, 
et  se  dit  de  L'extrait  des  articles  -d'un 
compte,  d*un  inventaire^  d'un  registre,  qui 
sont  relatifs'  à  un  même  objet.  Faire  un 
relevé  de  compte.  Voici  le  relevé  de  compte 
que  vous  demandez.  J'ai  fait  le  releK*é  des 
sommes  qui  vous  sont  dues.  Faire  le  relevé 
des-^nieiUdei  compris  dans  l'inventaire  général 
dune  succession.  Le  relevé  des  naissances , 
des  mariages,  etc.,  est  Sait  d'après  les  regis- 
'     tre.^  de  l'état  civd.  \/ 

Faire  le  relevé  de  toutes  les  fautes  de  gram- 
\    maire  d'un  ouvrage,  de  tous  les  passages  re- 
marquables d'un  auteur,  etc..  En  faire  une 
liste,  un  état. 

RELEvé,  signifie  encore,  L'ouvrage,  que 
fait  un  maréchal  en  levant  le  fer  d'un  che- 
val, et  en  le  rattachant.  Un  fer  neuf  n'est 
pas  nécessaire,  il  ne  faut  qu'un  relevé. 

Relevé  ,  çn  termes  de  Cuisine,  se  dit  Des 
services  ou  des  mets  qui  en  remplacent 
d'autres.  Un  relevé  de  potage. 
.  Relrvs,  en  termes  de  Vénerie,  Le  temps 
où  la  bète  sort  du  lieu  où  elle  a  passé  le 
jour,  pour  aller  reps^ïire.  Guetter,  épier  le 
relevé.       ^  "  " 

RELEVEIJR.  aflj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se^it 
De  différents  muscles  dont  la  fonction  est 
de  relever  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscles  relei^urs.         "^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  T^  re- 
Jeveur  de  l'œil. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier  (Jes  cu- 
ves, des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture  plus 
ou  moins  relevé  en  bosse.  On  appelle /T/ytir 
rcfiejl^ou  Relief  entier,  Celui  qui  est  de  l'é- 
paisseur de  tou t4^ la  clifose  représentée; 
Oemi-relief,  Celui  où  la  représentation  des 
objets  sort  à  moitié  d'un  fond  sur  lequel 
elle  semble  posée  ;  et  Bas^relief,  Celui  ou  la 
représentation  des  objets  a  moins  de, saillie 
encore.  Ouvrage  de  relief,  de  demi-relief,  de 
.  bas-relief.  Un  beau  bas-relief  Une  frise  ornée 
de  bas-reliefs.      , 

Il  se  dit',  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Gravure  sur  métaux  et^iir  pierres 
unes.  Oh  ^rave  en  creux  ou  en  reliejsur  les 
fnétaux  et  sur  les  pierres.  Cette  médaille  a 
beaucoup  de  relief. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture,  et 
*^     Signifie,.  La  saillie  apparente  des  objets.  Cet 
JOonie  IL 
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objet  e^t'si  bien  peint,  qu'il  est  absolument 
de  relief.  Le  reliej0(e  In  peinture  n'est  qu'ap^ 
parent.  Les  figurei  du  premier  plan  de  ce 
tableau  ont  beaiieoup  de  relief, , 

Plan  en  relief  V/>ye7,  Plvk. 

Relief,  se  dit^ figurément ,  de  L*éclat  que 
certaines  cho^s  reçoivent  de  l'opposition 
oi,]  du  v^risinage  de  quelques  autres.  Cer- 
taines couleurs,  opposées  les  unes  aux  autres, 
se  donnent  du  relief:  Im  laideur  d'une  femme 
donne  du  relief  à  la  beauté  d  une  autre. 

Il  se  dit  aussi,  figûrément,  de  L'éclat, 
de  la  considération  que  donne  "Une  dignité, 
un  emploi ,  une  bonne  action  •,  etc.  Les  em- 
plois au' il  avait  occupés  donnaient  du  relief 
à  sa  famille.  Son  nouvel  emploi  lui  donne  du 
^ief.  Les  auteurs  médiocres  croient  se  donner 
^du  relief  en  critiquant  les  chefs-d'œuvre. 

Relief,  signifie,  en  termes  de  Fortifica- 
tion, La  hauteur  d^un  ouvragé  au-dessUs 
du  terrain  sur  lequel  il  est  construit." 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  La  hau- 
teur d'un  bâtiment  au-dessus  de  la  surface 
de  l'eau.  Ce  ùatiment  a  peu  dé*relief  au-dessus 
de!  l'eau. 

Relief,  en  termes  de  Jurispr.  féodale, 
Droit  que  le  vassal,  payait  à  son  seigneur 
lors  de  certaines  mutations,  et  qui  variait- 
suivant  les  différentes  coutumes. 

Relief,  signifie  aussi ,  L'ordre  du  prfncc 
qu^obtenait  un  officier  qui  avait  été  absent 
pour  une  cause,  légitinfie ,  afin  de  toucher 
ses  appointements  échusdurànt  son  absence. 
Obtenir  un  relief  pour  être. payé. 

En   termes  d'ancienne  Pratique ,  Lettres 
de    relief  d'appel^  ou    simplement,   Relief 
d'appel,  Leltreà  de  la  petite  chancellerie, 
qui    autorisaient  à  faire  intimer  ou  assi- 
gner pour  procéder  sur  l'appel  qu*on  avait^ 
interjeté  d  une  sentence,  //  lui  fit  signifier 
un  relief  d'appel.  . 

Lettres  de  relief,  signifiait  aussi ,  Lettres 
de  réhabilitation  de  noblesse., 

Relif.fs,  au  pluriel,  signifie,  Ce  qui 
reste  des  meta  qu'on  a  ser\is.  Reliefs^  de 
table.  On  leur  donna  les  reliefs  du  festin.  Ce 
sens  a  vieilli.  ■  - 

RELIER,  v.  a.  Lier  de  nouveau,  re- 
faire le  nœud  .qui  liait,  et  qui  est  défait. 
Relier  une  gerbe,  une  botte  de  foin.  Cela  s'est 
délié,  reliez-le.  •    ' 

Il  signifie  aussi.  Coudre  ensemble  les  feuil- 
lets d'un  livre,  et  y  tpettre  une  couverture. 
Relier  un  .livre  ;  le  faire  relier  en  maroquin, 
en  veaUf  en  vélin,  en  basane,  en  parche- 
min, etc.  Ces  livres  sont  bien  reliés.  Cet  ou- 
vrier relie  bien,  relie  proprement ,  solidement. 

Il  signifie  encore.  Remettre  j  ou  simple- 
ment, mettre  des  cercles,  des  cerceaux  à  un 
muid,  à  un  tonneau,  à  une  cuve,  ou  à 
d'iiutres  futailles.  Relier  un  tonneau.  La  t^en- 
dange  approche,  faites  relier  vos  futailles. 

Relié,  ée.  participe. 

RELIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier>èst 
de  è'elier  les   livres.   Le  métier,  l'art  du  re- 
lieur. L'atelier  d'un  relieur.  Bon  relieur.  Les^ 
livres  sont  encore  chez  le  /W/^wr:  .  r,'  ;'^-    ; 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  AyïK;  re^îgibn. 
Fivre  très-religieusement.-  '■;  ^^  ,;'.;•'  '"i  % ,  \y:^^..  '-;?■ 

Il  signifie  encore,  Exàïrte^ëht,  scruj^ 
leusement ,   ponctuellelnent.  X)bser^r^  "i^i-- 
gieusement  les  traités^ ^^il^i^^ 
religieusei^^t.  ^  ^   ■ 

RELIGIEUX ,  EUâ9ii(i}<^ui  appartient 


REL  ^^9  ' 

à  la  religion.  Culte  religieux.  Cérémonies  re- 
ligieuses. Doctrine  religieuse.  Les  idées  reli- 
gieuses. Les  opinions  religieuses.  La  morale 
religieuse.  Des  sentiments  religieux.  Des 
chants  retigieUx. 

Il  signifie  aussi ,  Pieux ,  qui  vit  selon  les  .   * 
règles  de  la  religion ,  qui  est  conforme  à  la 
religion.  Cest  un 'homme  religieux.  Il  mène 
une  vie  religieuse. 

Il  signifie  encore.  Exact,  ponctuel,  scrupu- 
leux .  //  est  religieux  observateur  de  sa  parole. 
Il  faut  être  religieux  à  garder  un  secret.  Il 
raconte  les  faits  avec  une  exactitude  reli- 
gieuse. 

Il  signifie  en  outre,  Qui  appartient  à  un 
ordre  régulier.  L'habit  religieux.  La  vie  re- 
ligieuse. Les  personnes  religieuses.  Une  mai- 
son rtéiàùeuse.  %        . 

RELIGIEUX  -,  EUSE.  s.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes qui  se  sont  engagées  par  des  vœux  à  - 
suivre  une  certame  règle  autorisée  par  l'É-' 
glise.  Les  religieux  de  Saint- Benoit,  de  S(nnt- 
Augustin,  etc.  Un  bon  religieux.  Une  bonne 
religieuse.  Un  couvent  de^  religieuses.  Prendre 
l'habit  de  religieux,  de  religieuse.,  Religieux 
profes  dans  tel  ordre.  "  „ 

RELIGION,  s.  f.  Le  culte  qu'on  rend  à  la 
Divinité.  La  religion  juive.  I/i  religion  chré- 
tienne. La  religion  naturelle.  La  religion  rér 
véiée.  La  vraie,  la  fausse  religion.  La  reli- 
gion de  Mahomet.  Être  de  telle  ou  telle  reli^ 
gion.  Professer,  pratiquer  une  religion.  Fane 
profession  d'une  religion.  Fonder  une  nou- 
velle religion^  Se  faire  une  relig-on  à  .w  mode. 
Embrasser  une  religion.  Changer  de  religion. 
Abandonner ,,  abjurer  sa  religion.  Renoncer  à 
sa  religton.  Se  convertir  a  la  religion  chré- 
tienne, à  la  religion  catholique.  La  religion 
du  pays,  de  l'État.  La  religion  du  princç.  La, 
religion  dominfinte.  La  religion,  de  nos  pères,  j 
Les  préceptes,  les  pratiques  dune  religion. 
Mourir  jwur  la  religion.  C'est  un  point  de  rc' 
ligion.  Il  ne  sait  pas ,  il  ne  conmdt  pgs  sia 
religion.  Toute  religion  lui  est  bonne. 

Les  guerres  .de  leltgion ,  Les  guerres  occa-  "c 
sion nées  par  la  dinérence  des  religions,  et 
particulièrement  les  guerres  entre  les  catho- 
li()ues  et  les  protestants. 

La  religion  prétendue  réformée ,   la   reli- 
gion réformée ,  ou  simplement,  La  religion, 
La  croyance  des  calvinistes.  Cet  homme  était  ^ 
de  la  religion.  .  . 

Rrltgiobt,  signifie  aussi,  Foi,  croyance, 
piété,  dévotion.  La  religion  console,  élève,: 
épure  l'âme.  Il  a  toujours  eu  de  la  religion, 
même  dans  le  temps  de  ses  dérèglements. 
C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  de  religion , 
qui  est  plein  de  religion.  C'est '*ttn  homme 
sans  religion,  il  n'a  guère,  de  religion.  Il  n'a 
point  de  religion. 

Religion  ,  se  dit   encore  de   L'état  des 
personnes  engagées  par  «les  vœux  à  suivre  .;, 
une  certaine   règle  autorisée   par  l'Église.  " 
Ce  bénédictin  q  trente  ans  de  religion.  ^Reli- 
gion qustère.  Religion  douce.  Chwsir  une  re- 
ligion. Habit  de  religion* 

Mettre  une  fille  en  religion ^  La  faire  reli- 
gieuse. Entrer  en  religion.  Se  faire  religieux 
ou  religieuse.      ,    ;  •     , 

Rbligiow  j   se  dit  'absolument  dé  L'or-^f**^ 
dre  de  Malte.  Ce  .chevalier  avait^seri'i  tant      v" 
d^anrtées  la<feligion,I^s  (gfdères  de  Ja  reli- 
gion: 
.  RELiGioHy  se  dit  encor4.^ns  plusieurs 
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^phranes ,  où  il  a  des  si^ifîontions  diverses.  I  grande  Les  trisiest^liquts  de  sa  fortune.  Ce  ,  est  o^jltgé^  tok  par  1a  faute  du  cômposU 


Se  faire  une  rclif^ion  ei'nnr  chose ^  s  en  faire 
un  point  de  religion  ^  S'en  faifC  une  oMiga- 
tiofi  indÎHpenâaiyle.  //  se  fait  urne  religmn  fk 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  de  relii 
gion  de  ne  réi'ehr  jamais  un  secret  ^ui  4ui  a 
été  conâé. 

Violer  la  religion  dû  sermemt.  Manquer  à 
.  son  serment,  se  parjurer. 

Surprendir .  la  religion  du  prince^  la  reli- 
gion ries  Juges,  la.religioà  d  un  ifilninaU  Sur- 
,  prendre  la  justice  du  prince,  des  jugea,  «te., 
tes  tromper  par  iin'iaux  expoi»é;' 

RFJJGIONNAIRE.  s.  Use  disait,  daiia  le 
temps  des^guerres  de  religion ,  de  Celui  ,  .de 
celle  qui  faisait  prolesaion  de  la  religion  ré- 
formée. C'était,  un  zélé  trligionnaire*  Les  reli- 
gionnaires  prirent  les  atmes.  C'était  une  pteiise 
religionnaire.C^  > 

RELIQUAIRE,  s.  m.  Sorte  de  boite,  de 
coffret,  elc,  où  Ton  enchâsse  des  reliquas. 
Beau  reliquaire.  Reliquaire  d'or,  de  cristal,  ete. 
Un  reliquaire  garni  de  beaucoup  de  reliques. 
Porter  un  reliquaire  sur  soi, 
.  RELKHJAT.  «.  m.  T.  de  Jurispr.  ,  «^ 
Comptabilité  et  de  Commerce.  Ce  qtii  reste 
dû  d  api*ès  la  clôture  et  rarréiéd'im  ccuunlç. 
Le  reliquat  d'un  compte  de  tutelle.  Ji  se 
I  trompera  quelque  vieux  reliquat  de  compte. 
Poursuivre  le  payement  de  divers  reliquats  de 
compte, 

Fig.  etfam.,  Les  reliquats  d' un  festin ,  d'un 
repas  y  Ce  qui  en  reste.  Nous  avons  très^en 
dfné  des  reliquats  du  repas  de  noces.  Ce  sens 
a  vieilli. 

RxLiQ>iJAT ,  se  dit  quelquefois  Des  suites 
d*uue  maladie  mal  guérie,  et  pri'ncipale- 
ment  en  pailant  Des  maladies  secrètes.  lia 
un  mauvais  reliquat.'  ^^"^ 

RfiLKHJATAIRE.  s.  T.  de  Jurispr,,  de 
Comptabilités,  etc„  Celui  ou  celle  qui,  après 
son  compte  rendu,  doit  quelque  cliose  de 
reste.  Ce  tuteur  est  rtliquataire  de  telle  somme 
envers  ses  pupilles.  Ce  comptable  est  réliq no- 
taire de  cent  mUle  francs.  Les  reliquataires 
seront  contraints  de  vider  leurs  mains.  La 
directrice  de  la  poste  se  trouva  reliquutaire 
d'une  sodime  assez  forte.  ]  — 

RELIQUE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d*iin  saint 
après  sa  niort,  soit  le  corps  entier,  suit  uuc 
partie  du  corps.  Précieuse  telique.  Relique 
tnen  sûre,  bien  avérée.  Relique  supposée,  J-^és 
reliques  des  saints.  Exposer  les  reliques  des 
martyrs.  Réi*érer  les  rehques.  Baiser  des  av- 
liques.  Porter  des  teliques  en  .procession.  Ex- 
poser des  reliques.  Il  a  des  reliques  de  tel 
sainte  Enchâsser  des  reliques. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  reste  dea 
instruments  de  la  passion  de  Notre-Seigneur, 
de  celle  des  martyrs,  et  généra (emenl  de  Ce 
qui  a  servi  à  Tusagedes  salfits,  comme  leurs 
habits,  leurs  ornements  sacerdotaux ,  etc. 

Pro  V.  ',  Garder  une  chose  comme  une  relique  ,^ 
La  garder  soigneusement.  Elle  garde  cette 
lettre  comme  une  relique.  On  dit  de  m^me, 
Jl  veut  en  faire  une  retique,  des  reliques, 
^^  'Prov.  et  fig. ,  Je  n'ai  pas  grande  foi  à  ses 
reliques t  je  ne  prendrai  pas  de  seS  reliques, 
se  dit  De  quelqu'un  en  qui  Ton* n'a  pas  de 
confiance.  '*■■■:  \ 

RELigiiES,  au   pluViel,  s'emploie   quel- 
quefois dans  ie  st)'le  oratoire  ou  poétique, 
;    et  ordinairenïent  avec   une  épitlu^te,  pour 
signifier,  Les  resies  dv  qualçluç  chose  de 
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tombeau  renjerme  les  jroides  reliques  de  vos 
ateux.  Dans  c*etle  acception,  il  vieillit. 

RELIRE.  V;  a.  (11  se  conjugue  comme 
Z.//C.  )  Lire  de  nouseau.  Il  fiut  lire  et  relue 
les  bons  auteurs  de  l'afftiquité.Je  Mie  relirai  ja- 
mais cet  ouvrage.  On  a  relu  le  projet  de  loi, 

RtLu,  UB.  participe. 

RSLIURfi.  a.*  f.  L'ouvrage  d'un  relieur, 

;  et  La  maflière  dont  un  Hvre  est  re(ié.  /'ai 

/Htyé  tant  pour  la  reliure  de  ce  livre.  Reliure 

de  veau,  de  parchemin,  de^maroquin.  Belle 

reliure.  Demi-reliure,  ^    ' 

9IEL«CATION,  8.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
par  lequd  on  reloue,  on  aoua-loue  uoe 
chose.  Un  principtd  locataire  fak  des  relo- 
cations. On  dit  plus  ordinairenieat  y  AtMCj- 
location,     .  .'  /  •     ' 

RELOC^Bft.  V.  a.  Loner  de  nouveau.  .j4 
l'expira  non  ^  mon  bail,  yW  démandé  au 
propriétaire  qu'il  me  relouât  l'appartement. 

Il  signifie  aussi.,  Sous^louer;  louer  à  d'au- 
tres une  partie  'At  oe  qu'on  a  loué.  J'ai 
loué  un  trop  grtfnd  appartement,  mais  j'en 
relouerai  une  partie^-  ^'  •  t 

R£ix>vs.,  Bs.  |iarti^)e.      * 

RELUIRE,  v.  n.  £rilier,  luire  en  réâé- 
cKissaBt  la  ilnaière.  Les  diamants ^  les  pier- 
reries reluisent.  Toutes  les  surfaces  extrême- 
ment polies  reluitent,ei  renvoient  laiumière. 
Tout  est  bien  frotté ^dans  ccite  maison,  tbut 
y  reluit  jusqu'au  planoker, 

Prov.  et  fig..,  Tout^e  qui  reluit  n'est  pas 
or,  Ce  qui  a  beaucoup  d'éclat  n'est  pas  tou- 
jours ce  qui  est  le  plus  solide.  //  fait 
grande  dépense,  mais  tout  et  ^ui  t^luit  n'est 
pas  or, 

R^aLiTiBK,  signifie  figurément^  J^raltre 
avec  éclat.  La  vertu  reluit  davantage  da^ 
l'adi'ersité.  Toutes  les  persécutions  qu'on  lui 
a  faites  n'ont  servi  qu  à  faire  reluire  davan- 
tage soninnoc^ice.  Ceite  acception  vieillit. 

RELmSANT,  ANTE.  adj/Qui  reluit. IMr 
armes  reluisantes.  Une  étoffe'  très -reluisante. 

Elle  a  le  visage  fout  reluisant  de  rouge, 
tout  reluisani,  se  dit  D'une  femme  extrême- 
ment fardée.  * 

RELUQU£R.  v.  a.  Lorgner  curieusement 
du  coin  de  l'œil.  Il  i^eluque  bien  cette  femme, 
11  est  très-lamilier. 

Fig.  et  fam.,  //  reluque  ce ttexterre,  cette 
maison,  cet  héritage,  11  a  de^  vues  sur  cette 
terre,  etc.,.  il  en  désire  la  propriété,  la 
possession. 

Rbl41qub,  bb.  participe. 

'■■    'BEJli' 

REMÂCHER,  v.  a.  Mâcher  une  seconde 
fois.  Les, animaux  qui  ruminent  remdclumt 
ce  qii  ils  0(it  déjà  mâché, 

11  signifie,  figurément  et  familièrement^ 
Repas.sCr  plusieurs  fois  dans  son  esprit.  J'ai 
longtemps  remâché  cette  phrase,  avant  de 
l  écrire. 

RemAché,  ée.  participe/  ' 

REMANIE31ËNT.  s.  m.  (On  prononce  et 
plusieurs  écrivent,  Remanhnent.}  Acùon  de 
remanier,  ou  L'elTet,  le  résultat  de  cette 
action.  Remaniement  d'un  toit,  d'un  pavé. 

Il  se  dit  parlictdièrtAnent,' en  termes 
d'Imprimerie,  Du  travail  qu'on  fait,  lors- 
qu'on change  des  pages  coM)po\ées,  de  petit 


teur ,  soit  par  les  changements  indiques  sur 
l'éprçiive,  de  morceler  et  de  i*ei'urmer  plu> 
sieura  lignes  de  suite,  ou  de  transporter 
des  ligfies  d'une  page^  d'uoe  colonne  dans 
une  autre.  Eaire  le  remaniement  d'une  feuille. 
Ces  correclums  exigent  un  long  renmnie ment , 
de  nomLieux  remaniements, 

REMAlilEft.  V.  a.  Manier  de  nouveau.  Il 
a  manié  -e/  rem/mié  ces  étoffes,  sans  m'oit 
pu  décider  laquelle  était  la  meilleure, 

il  se  «dit  en  parlant  Deoertaips  ouvrages, 
etaignifie,  Les  raccommoder,  les  changer, 
les  refaire,  Remanier  un  pavé,  le  puvé»  Wit* 
manier  Jm  ^couverture  d'une  mmistm. 

Il  se  dit  particulièrement  en  termes  d*Ii»> 
primerie.  Af/ito/iier  une  feuille,  -une  page. 
Remanier  plusieurs  Jrgnes.  Il  faudra  beau» 
coup  rema/èier  pour  faire  ee  changement, 
\oyez  hÊBMkviEMzax, 

Il  signifie  anaai,  dans  le  même  Art,  Re- 
tourner en  divers  sens,  et  par  parties,  le 
p£^ter4|ui  a  été  trempé, a&n  que  les  feuilles 
Boiettl  toutes  également  pénétrées  d'hiuni** 
dite.  -, 

H  ae^iit  figurémeiity^n  parlant  Des  ou- 
vrages d'espiût  qu'on  retouche,  qu'on  re- 
travaille., auxquels  «on  fait  de  grands  oban- 
gementb.  //  y  a  ditns  cette  tragédie  deux  au 
trais  scènes  qu'il  faudrait  remasdef.  Cet  ou* 
vrage  peut  des'enir  bon^  mais  il  a  besoin  d'/tix 
remanié. 

REMAjrii:,  éb.  participe. 

REMARICR.  w.  a.  Faire  passer  à  de  nou* 
velles  noces.  Sa  fille  4taii  vcu¥e,  il  vmni 
de  la  remarier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  «mec  ie 
pronom  personnel,  et  il  signifie,  Passer  à 
de  nouvelles  nçkces.  Il  est  tenté  de  m  nema» 
rier. 

Rkmasib,  bb.  participe. 

REMARQUABLE,  adj.  des  deux  genros. 
Qui  se  lait  remarquer,  qui  est  digne  d'éti^e 
remarqué.  Il  se  dit  au  bien  et  en  mal. 
Evénement  remarquable.  Phénomène  remar- 
quable, jéction  remarquable.  Faute  remar» 
quable.  Perte  remarquable.  Qualités  remar" 
quables.  Défauts  remarquables.  Une  femme 
remarquable  par^0  laideur.  Faire  une  dé* 
pense  remarquable.- Jl  est  remarqu/dfle  par 
les  cicatrices  qu'd  a  au  visage,  ft  y  a  des 
beautés  remarquables  diins  cet  ouvrage.  Un 
mot  remarquable.  Des  mots  remarquables. 
Citer  un  passage  remarquable.  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  en  cela.  C'est  un  homine  d'un 
Jalent  remarquable.  C'est  un  homme  remar- 
quable, 

RE.MARQUABLBMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière remarquable.  Cette  femme  esty  remar- 
quablement oelle,  remarquablement  laide.  '■< 

REMARQUE,  s.  f.  Action  dé  remarquer, 
d'olisei^ver  ;  Observation,  note,  Memarque 
utile,  judicièu.Ke,  impokaiûe.  Remarque  eu-  - 
rieuse.  Une  chose  digne  de  remarque-  J'^ti  ai 
fait  la  rèmaïque.  Faire  des  remarques.  Faire 
de  bonnes  remarques.  Les  Remarques  cU  y aU'  . 
gelas  sur  la  langue  françmse, 

Fam. ,  Ma  reiAiirque  sub.siste.  Les  objec- 
tions qu'on  a  faites  ne  la  détruisent  pas. 

'REMARQl^ER.  v.  a.  Mar^juer  de  nouveau. 
On  avait  déjà  marqué  C€S  pièces  de  vin,  on 

les  ff  remarquées.  ••       i_ 

11  signifie  aussi.  Observer  quelque  chose, 

...»  '  I  _l_-...xîo.       D^nt^tr/tlltr 
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le  chemin.  Rem 
U  fauf  rer*mrqi 
témoin,  Remart^ 
remettre .  Renu 
marqué  de  fort 
a  remarqué  bie 
'C'est  un  homr 
marque  tout,  > 
à  remarquer  q 

que..,  ' 

Il  signifie  qi 
plusieurs  aut 
autres  chos^es 
*  simplement,  si 
son  air  et  sa  à 
j'en  ai  remara 
marqué  un  tel 
marquer  dans 
trouvé.  On  le  r 
tait  sur  son  ca 

ReM4KQUB, 

REMBALLE 

chan dises  en 
vendu  ses  mari 

Remballb, 

REMBARQt 
barquer.  On  i 
puis  son  rtmbi 
des  march(tndi6 

REMRARQIJ 
veau.  On  a  ren 
été  obligé  de  de 
temps.  Rembai 

Il  s'emploie 
nom  personnel 
nouveau  sur  n 
même  navire,  s 

Il  signifie,  C 
Se  hasarder  de 
s'est  rembftrqUi 
rembarqué  avec 
au  jeu. 

'    RbMB4B^B 

REMBARRE 

semenL  11  n'es 
sens  propre. 
Fig'  et  fam. 

«ousser,  rejctn 
Dation  les  dis 
sitions  qu'il  fai 
je  l'ai  reml)arr 
proposition ,   il 

Rbmbabrb, 

REMBLAI,  s 
pour  élever  un 
creux.  On  a  et 
faire  cette  digue 

Il  signifie  au 
blayer.  On  a  ff< 

REMBLAYE 
du  gravois,  po 
blayer  un  creux, 

RKMB®lryÉ,   ] 
REMBOITE.! 

boiter,  ou  Le 
REMBf>tTEf 

ce  qui  <)tait  d( 

Renuwltet  des  p 

,ploic  aUi»4i  ave( 

s'est  remboîté  t 

REMBoiTÉ,    1 

RBMB4HJRR] 

Wturer ,  ou  L< 
^embuurrement 
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;     REM  V 

U  éhemin.  Remarquez  la  beauté  de  cet  édifice. 
U  fauf  rtmarquer  que  ce  fait  n'eut  (fu  'un  seul 
témoiu.  Bemarquez  bten  oà  ces  perdrix  iwnt  se 
'  ftmiêtre.  Bemarquez  bten  ce  passtif^.  J'ai  re-r 
manjuedefort  belles  choses  dans  cet  auteur.  Il 
a  remarqué  bien  ^s  défauts  dans  cet  ouvrage. 
C'est  un  homme^cuHeuJC  et  attentif  qui  re- 
marque tout,  f^ous  remarquerez  que...  Il  est 
à  remarquer  que..i  Je  vous  J'erm  remarquer 

que...  ' 

Il  signifie  quelquefois,  Distinguer  parmi 

plusieurs  autres  personnes  ou  plusieurs 
autres  choa|,es.  (^  y^r/'/ïc^,  quoique  })étu 
simplement,  se  fait  toujours  remarquer  par 
son  air  et  sa  démarche.  Parmi  ces  tableaux, 
yen  ai  remarqué  im  de  Raphaël.  J'ai  re- 
marqué un  tel  dans  la  foule.  Il  s'est  Jait  re-f 
nuirquer  dans  tous  les  combat^  oîi  il  s'est 
trouvé.  On  le  remarqua  à  l'aigrette  qu'il  por- 
tait sur  son  casque. 

Rem^hqué,  £e.  participe. 

REMBALLER.*  V.  a.  Remettre  ses  mar- 
chandises en  balle,  fia  ballot.  //  n'a  pas 
vendu  ses  marchandises ,  il  les  remballe. 

Remballs,  eu.  participe,     n 

REMBARQUEMENT,  s.  ni«  Action  de  rc:ii- 
barquer.  On  n'a  aucune  nouvelle  de  lui  de- 
puis  son  rembarquement.  Le  rembarquement 
des  marchandises. 

REMBARQUER,  v'.  a.  Embarquer  de  nou- 
veau. On  a  remlj/trqué  les  troupes  qu'on  avait 
été  obligé  de  débarquer  à  cause  au  mauvais 
temps.  Rfmbarquer  des  marchandises. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  mettre  de 
nouveau  sur  mer.. 7/  s'est  rembarqué  dans  le 
même  navire,  sur  le  même  navire. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Se  hasarder  de  nouveau  à  quelque  chose..  // 
s'est  rembarqué  dans  cette  afjaire.  Il  s'est 
rembarqué  avec  ces  gens-là.  Se  rembarquer 
au  jeu. 
'.  RmMB4B^É,  £ft.  participe. 

REMBARRER,  v.  a.  Repousser  vigoureu- 
semenL  II  n'est  plus  guère  d* usage  dans  le 
sens  propre. 

Fig?  et  fem.,  Rembarrée  quelqu'un,  Re- 
pousser, rejeter  avec  fermeté,  avec  indi- 
cation les  discours  qu*il  tient ,  les  propo- 
sitions 'qu*il  fait.  //  parlait  mal  de  inen  ami, 
je  l'ai  reml)arré.  S'd  prétend  soutenir  cette 
proposition,  il  sera  bien  rembarré. 

KEiiis\RRB,  BB.  participe. 

REMBLAI,  s.  m.  Terre  rapportée ,  gravois 
pour  élever  un  terrain  ou  pour  combler  un 
creux.  On  a  empiré  bien  du  remldai  pour 
faire  cette  digue. 

Il  signifie  aussi,  L'actio^i  mém^  de  renv- 
blayer.  On  a  fait  un  remblai  dans  ce  vallon. 

REMRLAYER.  v.  a.  Apporter  des  ierrfs, 
du  gra vois ,  pour  combler  un  crtUJL  Metiê- 
blayer  un  creux,  un  fossé.  ^l/'-  ' 

RembQ^yé,  be.  participe.      ,         ^^ 

REMBOlTEMfiJMT.  «-  m.  Actiéo  et  rem* 
botter,. ou  Le  résultat  de  cette  action. 

REMBOITER,  v.  a.  Remettre  eo  sa  place 

ce  qui  ^tait  désemboilé.  Remboîter  ut\  os. 

RenUfolter  des  pièces  de  menuiserie.  On  l'em^ 

.ploie  aiii4i  avec  le  pronom  personnel.  £o# 

-»  W  remboîté  de  lut-méthe. 

RemboIté,  ée.  participe. 

REMmKJRREMEKT.  s.  m.  Aetk>c  de  rem- 
ko^irrer ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
*9mhourremtnt  d'un  bat  tle  mulet. 


REM 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre , 
de  laine,  de  crin,  etc.  Rembourrer  un  bât, 
une  selle,  un  siège.  Il  faudra  rembourrer  ce 
JauteuU.  * 

Fig.  et  pop. ,  il  s'est  bien  rembourré,  se  dit 
D*un  hon>me  qui  a  beaucoup  mangé  dans 
un  repas. 

R  EMBOURBE,  EB.  participe.  Un  siège  mal 
rembourié. 

Ffg.  et  famf ,  Un  siège,  *un  matelas  rem- 
bourré avec  des  noyaux  de  pèches.  Un  siège , 
un  matelas  très-duc. 

REMBOURSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  être  remboursé,  qui  est  susceptible 
d*être  remboursé.  Cette  rente  eèt  remboursur 
ble  dans  dix  ans.  .  .         :  ' 

REMBOfIRSEME?n\  S.  m.  Action  de  rem- 
bourser; payement  qui  se,  fait  pour  rendre 
une  somme  que  Ton  doit.  Faire  un  rem- 
boursement. Recevoir  un  remiourSement.  Le 
remboursement  d'une  rente.  Ce  remljoursement 
est  exigible'.  On  a  assigné  son  remboursement 
sur  telle  recette,  sur  telle  caisse. 

Le  remboursement  est  tout  prêt,  j*ai_  le 
remboursement  tout  prêt,  se  dit  Pour  expri- 
mer qu'on  a  tout  rargent  comptant  qu'il 
faut  pour  rembourser  la  somme  qu*on 
doit. 

REMBOURSER.  V.  a.  Rendre  l'argent 
qui  a  été  déboursé',  payer  à  quelqu'un  le 
prix  de  ce  qu'il  avait  acheté  et  qu  il  cède; 
dédommager  des  dépenses  qu'on  a  fait  (aire 
ou  des  pertes  qu'où  a  causées.  Rembour- 
ser une  somme.  Rembourser  un  contrat. 
Rembourser  lute  obligation.  Rembourser  les 
frais  d'un  procès.  On  l'ii  remboursé  de  ses 
Jrais.  Il  a  été  remboursé  de  sesdé/jen.^es. 
Rembourser  un  cautionnement.  On  supprima 
sa  charge ,  et  on  le  remboursa.  i>  roi  rentre 
dans  son  domaine,  en  remlnMf^ant  les  e/tga- 
gistes.  Cet  engagtste  a  été  reiWMmrsé. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
penionnel.  P'ous  tfous  rembourserez  fie  vos 
avances  sur  la  somme  que  7H)tts  avez  à  mai. 
Il  s'est  reml»cursé  par  ses  mmns. 

Rembourser  une  rente,  £ii  acquitter  le 
principal.     . 

Fig.  et  fam..  Rembourser  des  épigrammes , 
de  mauvais  compliments,  des  injures,  des 
coups  de  poing,  un  soujflet,  an  coup  d'épée, 
etc..  Les  recevoir.  I  -j 

Remboursé,  ée.  participe.         i 

REMBRUNIR,  v.  a.  Rendis  brun,  rend.re 
plus  l^run.  Le  fond  de  ce  tableau  est  trop 
clair,  il  faut  le  rembrunir. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Attris^ 
ter,  rendre  sombre.  Cette  nouirlle  a  rembruni 
mes  idées,  mon  imagination,  a/  \ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
oeL  Une  amleur  qui  fe  rembrunit.  Mes  idées 
se  rembrunissaient. 

Hembbujti,  ie.  participe.  Tapissent  rem^ 
^brunie.  Couleurs  rembrunies.  Du  tons  rem- 
brltniSf  n 

Fig.  et  fam..  Un  air  rembruni.  Un  air 
sombre  et  triste. 

ReMRRtNIhSËMENT.  S.  m.  État  de  ce 
qui  est  reiiib*nini ,  de  qiti.  s'est ^remJbruni. 
iéC  rembeunissement  <les  couleurs,  Le^embru^ 
nissement  d'un  tableau.  X 

REMBJJCHfiMENT.  s.  m.  T.  de  Vénerie.^ 
Rentrée  du  cerf  dans  son  fort. 

(SE).  V.  pron.  T.  de  Vé«c- 
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rentrent  dans  le  bois.  La  béte  s'est  rembu» 
chée. 

Rembuchb,  ÉE.  participe. 

REMÈDE,  s.   m.    Ce  qui  sert   à  guérir 
quelque  mal;  quelque  maladie,  ce  qu'oo 
emploie  dans  ce  d^^sein.  Remède  doux,  vio*  . 
lent,  innocent,  bénin.  Remède  topique,  chi-, 
nuque,  spécifique,  anodin,  palliatif.  Remède' 
souverain ,  efficace,  infaillible.  Remèdeéprouvé, 
Remèile  héroïque.  Remède  soui'erain.  Il  n'y  a 
point  de  remède  universel.  Ias  remèdes  secretUf 
ne  peuvent  être  distribués  sans  autorisation. 
Remède  pôw  la  fièvre  quarte,  pour  le  mal  de 
dents,  appliquer  un  remède.   User  d'un  re- 
mède. I^  lemède  que  le  médecin  lui  a  ordonné. 
Prendre  un  remède,  des  remèdes.   Recoatir 
aux  remèdes.  Ne  faites  pas  telle  chose ,  cela  * 
empêcherait  l'effet  du  remède.   Un   médecin 
qui  a  d'excellents  remiiles.  Il  a  quitté  les  re- 
mèdes. Les    remèdes  ne  font  qu'irriter  son 
m/tl.  Son  mal  s'obstine ,   tient  contre  les  re- 
mèdes.On  a  çu  tecours  aux  derniers  rehlÉèfles.  ' 
C'est  un  homme  qiii  a  des  remèdes  pt*ur  tou- 
tes sortes  dt   maux.   La  diète  >    l'exercice ,  le 
bon  air,  la  gaieté ,  sont  d'excellents  remèdes. 

.Prov.,  Il  y  a  remède  à  tout,  fors  à  la 
mort.  '  •   \    •    .  ■        •  .  < . 

.Prav.,  Le  remède  est  pire  quk  le  mal,  se 
dit  D'un  remède  qui  paraTt  très-dé.sagréa-. 
blo,  oii  dangereux,  ou  nui:>iblf;!.  il  se  dit 
aussi  au  figuré. 

-  lioriiq.,,  C'est  un  remède  à  tous  maux,  se 
dil  D'un  remède  dont  on  ne  lait  point  de 
cas.  ,       _ 

Remède  de  bonne  femme,  pemèdesimplé  ef 
populaire:  C est  un  remède  de  bonne  Jtmme. 
qui  ma  guéri. 

E^re  dans  les  remèdes ^  se  mettre  dans  les 
rtmèiles.  Prendre  des  remèdes,  commencer 
à  prendre  des  remè^des. 

I^  grand  ' rentfde ,  Le  mercure  qui  se 
donne  pour  la  guérison  des  maux  vénériens. 
//  a  fMissépur  le  grand  lemède,  pkir  les  grands 
remèdes,  \      ^^ 

Proy. ,  Aux 'grands  mnux  lesgijfms  re- 
mèdes. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Remèuk,  signilie  particulièrenient.  Un 
lavement.  Prendre  un  rt-mède.  Garder  long" 
temps  un  remède.  Rendre  un  remède. 

Remède,  se  dit  ligurément  de^  Ce  qui  sert 
a  guérir  les  maladies  de  l-'àme.  Se  faire  une 
<H:cupat^n,  est  un  grand  remède'  contie  l'en- 
nui. La  cofi naissance  de  soi-même  est  un 
remède  contre  l'orgueil. 

Prov. ,  C'est  un  remède  d'amour,  se  dit 
D'uni*  femme  vieille  ou  laide.       ^  ^ 

Remède  ,  se  dit  aussi  figurément  de  Tout 
ce  qui  sert  à  prévenir,  à  surmonter,  à  faire 
cesser  quelque  malheur,  quelque  incop- 
yénjent ,  queli^ue  disgrâce  La  sagesse  est 
un  remède  contré  les  ttecidents  de  la  vie. 
Il  »  'est  pas  '  impossible  de  trtmver  quel- 
que remède  au  malheur  dont  vous  êtes  me- 
nacé. Son  mallieur  est  sans  remède.  Foyous 
s'U  n'y  a  point  quelque  remède  à  la  perte  de 
votre  procès.  On  ne  saurait  apporter  remède, 
apporter  du  remède  à  tous  lesiMCOménients. 
Le  mal  est  fait,  il  n'y  a  point  de  remède. 

En  ternies  de  Monnayage,  Remède  de  loi, 
La  quantité  d'alliage  dont  la  loi  tolère  l'evin 
ploi  dans  la  fabrication  dés  espèces  d'c^r  let 
d'argent  au  delà  de  ce  qu'elle  a  réglé;  et, 

/{«m^f/ip  r/c^/V/.v,  La  quantité  de  poids  d^ii 
rié.  Il  se  dit  De^  béies  aau^Lages  lorsq^'oUes  lia  loi  pAnuet  aux  rmmi«mi>ciu^  4e  itàfi^  les 
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espèces  plus  légère^  qu'elle  ne  Ta  prescrit. 
Cet  édit  accordait  tant  de  grains  de  remède 
de  loi,  et  tant  de  grains  de  remède  de  poids ^ 
dans  la  fabrication  des  nouvelles  espèces.  Ces 
expressions  ont  vieilli  :  on  dit  aujourd'hui, 
Tolérance. 

REMÉDIER.  V.  n.  Apporter  remède  ,  ap- 
porter du  remède.  Avec  un  Inm  régime,  on 
remédie  à  la  plupart  des  incommqdités.  Fou^ 
négligez  votre  mal,   vous  devriez  y  remédier 
K^^-de,  bonne  hetire. 

'y  s'emploie  aussi  figurément.  La  sagesse 
remédie  aux  troubles  de  l'àme.  Nous  avons 
fait  telle  faute  dans  ce  procès,  df^ns  cette  af 
faire,  il  faut  promptement  y  remétiier.  Remé- 
dier à  un  inconvénient ,  à  des  désordres.  Le 
désespoir  ne  remédié  à  rien. 

REMÉLER.  V.  a.  Mêler  de  nouveau.   // 
faut  reméler  les  cartes. 
Remêlé,  éb.  participe. 
REMEJMRRANCE.  s.   f^  Souvenir. />/i  «/ 
quelque  remembrance.  il  est  vieux. , 

REMÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
rappeler  la  mémoire.  Les  fêtes  sont  renié- 
moratives  de  quelque  événement,  ou  simple- 
ment, sont  remémoratives.  Il  est  peu  usité. 

REMÉMORER,  v.   a.   Remettre   en    mé- 
moire. Je  vais  vous  remémorer  tout  jce  qui 
.    se  passa  dans  cette  brftaille.'ll  a  vieilli. 

Se  remémorer  quelque  chose,  he  rappeler 
dans  sa  mémoire.  Je  vais  tâcher  de  me  re- 
mémorer ce  que  vous  dites.  \\  s'ioWWi: 
Remémoré,  ÉE.  participe.  \  ' 

REMENER,  v.  a.  Mçner,  conduire  une 
personne ,  un  animal  au  lieu  où  41  était  au- 
paravant, rous  m' avez  amené ,  vous  me  re- 
mènerez. Remenez^cet  enfant  à  son  père.  Re- 
menez-la chez  elle.  Monsieur  un  tel  m'a 
amené,  vous  me  remènerez.  Remenez  cedie- 
val  à  son  maître.  Re menez  ces  bétes  à  VéMlAe. 
Rem^uter,  en  parlant  De  choses  qui  se 
voiturent,  signifie,  Les  revoiturer  où  elles 
étaient  auparavant.  //  avait  mené  des  mar- 
chandises a  la  foire,  U  a  été  obligé  de  ks  re- 
mener à  son  magasin. 
Remené,  ÉE.  participe. 
REM ER<:iER.  v.  a.  Rendre  grâce. /JfWr- 
cier  Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  vous  remercie 
de  la  bonté  que  vous  avez  eue.  Je  vous  re- 
mercie de  Vhonneur  que  vous  me  faites.  Ce 
n  est  pas  moi  qu  il  faut  remercier,  c'est  lui. 
Jl  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié.  Il  m'a 
rendu  un  ser\nce  essentiel,  je  ne  puis  assez 
l'en  remercier,  aidez-moi  à  l'en  remercier.  Je 
vous  en  ferai  remercier  par  mes  amis.' 

Fam. ,  //  peut  bieà  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  sois  pas  trouvé  là.  Il  est  bien  heureux 
de  ce  que  je  ne  me  suis  pas  trouvé  là. 

Rkmehcierj  signifie  aussi,  Refuser  hon- 
nêtement. //  s'offrait  pour  exercer  cet  em- 
ploi, mais  on  l'a  femercié.  Il  deihandait 
*  cette  demoiselle  en  mariage,  maision  l'a  re- 
mercié. I  1 
'  Il  se  dit  aussi ,  par  civilité,  Pour  marquer 
le  refus  qu'on  fail  d'accepter  quelque  chose. 
Je  vous  remercie  de  vos  offres,  /ç  vous  en 
remercie  très-humblement.  Il  imulffit  me  don- 
ner telle  chose,  je  t'en\ai  remercié. 

Fani.  et  ironiq..  Je  vous  remercie  de  vos 
conseijs,  se  dit  Pour  marquer. qu'on  n'eàt 
pas  disposé  à  les  suivre.       .1   - 

Fam. ,  En  vou^r^mekcicint ,  Je  vous  re- 
mercie. 

RkmeecieHi   sigilifie  quelquefois,   Con- 
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gédier  ,  révoquer  ,  destituer  quelqu'un 
nonnèteit^ient.  //  exerçait  tel  emploi,  mais  il 
vient  d'être  remercié.  Le  roi  vous  remercie, 
il  n'a  .plus  besoin  de  vos  seri'ices.  Plusieurs 
officiers  de  l'armée  ont  été  remerciés.  I^  mi- 
nistre Jaillit  à  être  remercié.  * 

Rememcté,  ée.  participe. 

RlùMERCtMENT  ou  REMERCIEMENT. 
s.  m..  Action  de  grâces,  discours  par  lequel 
on  remercie.  Faire  un  retnerctment.  Cela 
vaut  bien  un  irmerclment.  Je  vous  fais  mes 
remerciments  de  ce  que  vous  nous,  ai'ez  ac* 
cordé  cela,  pour  ^ce^  que,  vous  nous  m'ez.ac- 
co/r/é.  Je  .vous  en  Jais  mes  reme/vlments , 
bien  des  remerciments,  mille  remerciments. 
Je  vous  dois  des  remetviments  pour  les  soins 
que  vous  avez  pris  de  mon  ajfaire.  'De  très- 
numbles  remerciments.  Recevez,  agréez  mes 
sincères  remerciments.  Je  vous  réitère ,  je 
vous  renouvelle  mes  reme/'clments.  Discours 
de  remerctment.  Lettre  df  remerciment. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  ,T.  de  Jurispr.  Rachat, 
recouvrement  d'un  immeuble  vendu,  et  dont 
on  rend  le  prij^  à  l'acheteur.  F<r/cii//<?V(p/-e>wtf- 
ré.  Le  droit,  la  faculté  de  racheter  dans  un 
cértaiïi  délai  la  chose  qu'on  vend,  en  v^m- 
boursant  à  l'acheteur  le  prix  principal  et  les 
frais  de  son  acquisition.  Action  de  léméré , 
L'action  qui  tend  à  exercer  le  droit,  la  fa- 
culté de  réméré,  fente  à  réméré,,  avec  fa- 
culté de  réméré.  Vente  d'un  ifnmcuble  faite 
sous  la  condition  que  le  vendeur  pourra 
racheter  da^ns  un  délai  convenu.  I^àcte  de 
réméré,  La  condition  par  laquelle  on  se  ré- 
serve la  faculté  de  réméré.  Rentrer  clans  un 
héritage  en  vertu  du  mwf'/if.  Rentrer  dans,  un 
bien  qu'on  avait  veifdu ,  en  exerçant  ^  la 
faculté  du  rachat  qu'on  s'était  réservé  lors 
de  la  \ente. 

REMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Metti-e.)  Meltre  une  Chose  au  même  endroit 
où  elle  était'  auparavant.  Remettre  un  livre 
en  sa  place,  à  sa  place.  Remettre  tîépé^  dans 
le  J'ourreftn. 

il  signifie  aussi.  Mettre  de  nouveau.  Re- 
mettre à  la  voile.  Remettre  les  voiles  au  vent. 
Remettre  une  armée  sur  pied.  Remettre  d^s 
troupes  en  campagne.  Remettre  en  vente:  Re- 
mettre une  chose  en  question.  Remetttye  une 
question  sur  le  tapis.  Remettre  une  pièce  au 
répertoire,  au  théâtre.  Remettre  une  ajjatre 
au  rôle.  Remettre  quelqu'un  dans  le  bon  che- 
min ,  dans  son  chemin ,  sur  la  voie.  Les  mé- 
decins iont  remis  fiu  lait. 

H  s'emploie,  en  ice  sens,  avec  le  pronom 
personpel.  Se  remettre  à  table.  Se  remettre 
an  lit.  Se  refticttre  m  travail,  à  l'étude,  au 
jeu.  Se  remèttii /f^rçute,  en  marche.  Se  re- 
mettre m  'TfC,  (ly^i*^/  remis  au  régime.  Je 
veujX'-iffie  remettre  au  grec.  Se  remettre  à  tra- 
v/mler,  à  éturlier,  à  marcher,  etc. 

Remettre  une  chose,  à  quelqu'un  devant  les 
yeux,  sous  les  yeux,  La  lui  jjfcprésenter ,  la 
lui  remontier,   la  lui   faire  ronsidérer   de 

ouveau.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
éi  j'eux  le  péril  où  U  s'é^aémt.  Sans  cefsse 
l  lui  remettait  devantl^yeux  les  vertus  et 
'es  grandes  actions  (f^/es  ancêtres. 

Se  remettre  quelque  chose,  ^e  remettre  quel- 
qu'un,  S'en  rappelée  l'idée,  le  souvenir. 
Qum^d  je  me  remets  l'état  qji  je  l'ai  vu.  Ne 
vous  remettez-vous  point  son  visage.^  Je  ne 
saurais  me  remettre  son  nom.  Je  me  remets 
fort  bien  cette  j)e nonne. 


\ 
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£n  termes  de  Chasse,  Une  perdiix  qui 
se  remet,  se  dit  D'une  perdrix^  lorsque,  après 
,  avoir  fait  son  vqI  ,  elle  s'abat  en  quelque  en- 
droit. Elle  vient  de  se  remettre.  Elle^ne  fuit 
que  de  se  remettre.  Je  l'ai  vue  se  reinfttre  en  ' 
tel  endroit.  Elle  s'est  remise  vers  le  bord  du 
bois.  On  dit  aussix  Je  l'ai  vue  remettre.  Elit 
est  remise  en  tel  endroit, 
^{(emettbe,  signifie  figurément ,  Rétablir 
Tes  personnes ,  les  choses  dans  l'état  où  elles 
étaient  auparavant,  kemettre  les  Jieux  dan^ 
iétat  où  on  les  a  tmuvés.  On  l'a  remis 
dans  tous  ses  biens  i  dans  tous  ses  droits. 
L'arrêt  remet  les  parties  au  niême  état-  oà 
elles  étaient  avant  le  procès.  Remettre  une 
chose  en  usage,  en  honneur,  en  o/édit. 

Remettre  bien  ensemble  des  personnes  qui 
étaient  brouillées.  Les  réconcilier,  les  rac- 
commodejr.  On  dit  de  même  ayec  le  pronom 
personnel ,  Se  remettre  bien  avec  quelqu'un. 

Remettre,  signifie  quelquefois.  Raccom- 
moder, remboîter  un  membre,  un  os  dé- 
mis, disloqué,  cassé.  Le  chirurgien  lui  a 
remis  le  bras.  On  ç.  eu  bien  de  la  peine  à  lui 
remettre  la  jambe.  On  dit  communément , 
dans  un  sens  analogue ,  Remettre  la  luette. 

Remettre  ,  signifq^  aussi ,'  Rétablir  la 
santé,  redonner  des  forcés.  L'usage  du  lait 
est  ce  qui  l'a  remis.  Après  une  longue  con- 
valescence ,  le  voiiàftout  à  J'ait  remis. 

Il  signifie  pai^emeinent,  avec  le  pronom 
personnel,  Recouvrer  la  santé,  les  forces. 
//  a  ^eu  bien  de  la  peine  à  se  remettre  de  sa 
maladie.  Il  a  été  longtemps  sans  pom^oir  se 
remettre.  J'ai  été  six  mois  à  me  remettre  de 
cette  chute.  ^ 

Il  signifie'  encore,  Rctablir  ses  affaires 
après  une  perle.  li  s'est  bien  remis  de  la 
banqueroute  qu'il  a  essuyée.  Il  perdait  beau- 
coup,  mais  il  commence  à  se  remettre. 

Remettre,  signifie  en  outre.  Rassurer,- re- 
donner de  l'assurance ,  f;^ire  revenir  du  trou- 
ble, de  l'inquiétude,  de  la  frayeur  où  l'on 
était.  Ce  que  vous  lui  avez  dit  lui  a  un  peu 
remis  l'esprit.  On  a  eu  b\en  de  la  peine  a  la 
remettre  de  ta  frayeur  qu'elle  éprouvait. 

Il  se  joint  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel:  Elle  ne  saurait  se  remettre 
de  son  affliction.  Il  changea  de  visage  en  le 
iHjyant ,  mais  aussitôt  d  se  l'émit. 

Remettez -vous,  commencez  par  vous  re- 
mett/e,  se  dit  A  une  pei^sonne  agitée  de  quel- 
que passion ,  ou  fatiguée  d'un  exercice  vio- 
lent, pour  l'engager  à  se  calmer  ^  à  repren- 
dre ses  esprits,  ' 

Remettre,  signifie  souvent.  Rendre  une 
chose  à  quelqu'un  à  qui  elle  appartient,  ou 
à  qui  elle  est  destinée, adressée ,  de  quelque 
manière  qu'on  l'ait  eue,  pu  qu'on  l'ait  pri^»^'- 
On  lui  a  remis  sa  montrée,  qui  lui  avait  été 
volée.  Je  vous  prie  de  remettre  pour  moi  telle 
somme  à  mon  correspondant.  On  a  remis  aux 
enj'ants  le  bien  de  leur  mère.  Jusmtot  que 
j'ai  su  sa  mort,  j'ai  remis  à  ses  héritiers  le 
dép<)t  qu'd  m'avait  confé.  Remettre  un  fils 
entre  les.  mains  de  son  père.  Remettre  une 
lettre  en  main  propre ,  la  remettre  à  sop 
adresse.  Remettre  un  paquet,  un  b<illot  u 
celui  à  qui  il  est  adie/isé.  ■  , 

Rémettre  un  bénéfice,  une  charge.  Se  des- 
saisir d'un  béuéfice,  d'une  charge  entre  le» 
mains  de  celui  iî  qui  il  appartient  d'y  pour- 
voir. //  remit  son  bénéfice  entre  les  maint 
ducollateur.  Il  remit  sa  charge,  son  gouver- 
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nenient  entre  les  mains  du  roi.  On  dit,  dans    serait  peu  sage  de  remettre  au  sort  la  déci- 


un  sens  analogue,  Le  chancelier,  le  ministre 
de  la  justice  a  remis  les  sceaux ,  Il  a  reçu 
ou  il  a  donné  sit  démission  de  Ja  fonction 
de  garde  des  sceaux. 

En  termes  de  Commerce,  Remettre  de 
l'argent  dans  une  ville,  Y^  fa  ire  tenir  de  l'ar- 
gent par  lettre  de  change  ou  autrement.  // 
a  fait  remettre  cinquante   mille  francs   à 

ijon.  .     .  .  . 

Remsttrk,  signifie  aussi,  Différer,  ren- 
voyer à  un  mitre  temps.  On  a  remis  la  par- 
tie  à  demain.  On  a  remis  la  cause  à  huitaine. 
Il  remet  ses  créanciers  de  mois  en  ^mois.  Re^ 
'mettons  à  une  autre  fois  ce  que  nous  ne  pou- 
vons  pas  faire  anjoupd'hui.  Je  remets  à  une 
s  autre  fois  à  vous  instruire  du  détail  de  cette 
affaire.  Cet  homme  me  remft  sans  cesse. 
C'est  un  homme  qui  remet  (te  jouMn  Jour.  Il 
m'a  remis  à  huitaine.  Il  me  remet  aux  ca- 
lendes grecques  :  soyez  Cilrkdes. 

Il  signifie  quelquefois.  Obligera  recom- 
mencer une  étude^  un  apprentissage ,  un 
exercice.  Remettre  quelqu'un  à  l'A  h  c. 
C'est  vouloir  nous  remettre  à  VA  b  c.  On 
Va  remis  aux  premiers  éléments. 

Au  Jeu  d'échecs,  Remettre  une  partie ^  se 
dit  Lors4|ue,  ni  Tun  ni  Tautre  des  joueurs 
ne  pouvant  donner  échec  et  jnat  à  celui 
contre  qui  il  joue ,  la  partie  reste  indécise , 
et  qu'il  faut  la  recommencer.  La  partie  est 
remise,  •' 

-.  : -F^.  et  fara.^  La  partie  est  remise,  c'est 
partie  remise,  II  faut  recommencer  comme 
s'il  n'y  avait  rien  de  fait.       • 

À  plusieurs  autres  Jeux,  La  partie  est  re- 
mise,  ou  elliptiqrtiement ,  Remise,  se  dit 
Lorsque,  à  la  nn  de  la  partie,  les  avantages 
restent  égaux  entre  les  joueurs. 

Au  Jeii  de  paume,  Au  dernier  à  remettre, 
signifie  Que  la  chasse  est  au  dernier,  et 
que,  si  celui  contre  qui  on  joue  met  aussi 
au  dernier,  il  faudra  reco^pencer  le  coup. 
'.  Rbmkttrk,  si^iiifie  encore.  Paire  grâce  à 
une* personne  de  queigue  chose  qu'on  était 
en  droit  d'exiger  d'efle.  De  mille  écus  qu'il 
dei'ait',  on  lui  en- a  remis  cinq  c(f1ft^.  On  lui  a 
remis  le  tiers  des  intérêts  qu'il  dèxmt.  Le  roi 
lui  a  remis  la  peine  du  bannissement.  En 
Théologie,  L'absolution  sacramentelle  remet 
la  coutpe,  mais  elle  ne  remet  pas  toujours 
toute  la  pefUt 

Au  Jeu  a  échecs  ,*  Remettre  un  coup  à 
quelqu'un.  L'autoriser  à  recommencer  un 
coup  qu'il  avait  mal  joué. 

Remettre,  signifie  également,  Pardon- 
ner. //  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de 
.  remettre  lesoéchés.  Je  lui  remets  Je  btm  cieur 
toutes  les  offenses  qu'il  m' a  faites.  L'Écriture 
sainte  dit  en  ce  sens,  Remettez^  et  d  vous 
sera  remis.  Si  nous  pardonnons  les  of- 
fenses q^ie-  nous  avons  i*e<^'ues,  Dieu  aussi 
nous  pardonnera  nos  péchés.      / 

REMETTHE'i  isiguifie  Hussi ,  Mettl^'e  comme 
en  dépôt,  confier  au  soin ,'  à  la  prudence  de 
quelqu'un.  Je  lui  ai  remis  entre  les  mains  fqut 
l'argent  qi^e' j'avais,  tout  ce  que  j'ai*fds.  Il 
quitta  l'armée,  et  remit  le  commandement 
des  troup^n  à  un  tel.  Je  remets  tous  mes  tn- 
tcréts  entre  vos  mains.  Je'vous  temets  le  soin 
(it  cette  affaitx.  Je  remets  cela  a  votre  dis- 
crétion. Aptes  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendtùt 
de  lui  dans  cette  affaire,  U  en  a  remis  le 
succès  entie  les  mains  de  la  Providence,    Il 


sion  d'une:  affaire  si  importante. 

Remettre  une  affaire  à  quel/ju'un ,  Lui  en 
confier  l'inspection,  la  disposition.  Le  mi- 
nistre  remet  ordiiuii rement  ces  sortes  d'af- 
faires à  un  4eL 

Remettre  une  affaire  au  jugement ,  à  la  dé- 
cision  de  quelqu'un.  Consentir  qu'elle  soit 
r^églée  suivant  qu'il  en  jugera,  qu'il  en  dé- 
cidera. ■( 

Remettre  Un  criminel  entre  les  mains  de 
la  justice.  Le  livrer,  l'abandonner  à  ceux 
qui  sout  préposés  pour  rendre  la  justice. 

Avec  le  pron.  pemon. ,  Se  remettre  en 
prison  ,  Se  constituer  prisonnier. 

Se  remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un , 
Avoir  recours  à  lui  en  se  mej^tant  à  sa  dis- 
position. //  se  remet  entièrement  entre  vos 
mains,  et  vous  laisse  disposer  de  son  sort.  Il 
signifie  aussi ,  Être  prêt  à  faire  tout  ce  qui 
convieiu^a  à  la  personne  entre  les  mains  de 
qui  on  se  remet.  //  se  remet  entre  vos  mains, 
et  ne  fera  que  ce  que  vous  voudrez.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Se  remettre  entre  les 
mains  de  Dieu,  entre  les  mains  de  la  Pro\>i- 
dence.  Se  résigner,  s'abandonner  entre  les 
mains  de  Dieu. 

Se  remettre  de  quelque  chose  à  quelqu'un , 
et  plus  c*oiïimunément.  S'en  remettre  a  quel- 
qu  un.  S'en  rapporter  à  lui,  à  ce  qu'il-diraj. 
a  ce  qu'il  fera.  Du  r^ste  je  me  remets  à  ce 
que  vous  dira  mon  frère.  Je  m'en  remettrai 
à  qui  vous  voudrez.  Il  s'erif^est  remis  à  lui  du 
soin  de  tous  cej  détails.  On  dit  aussi.  Je  m'en 
remets  au  jugement,  à  la , décision  de  telle 
personne. 
,     Remis  ,  isb.  participe. 

REMEUBLER,  v.  a.  Regarnir  de  nieubles. 
//  dfjHj  remeubler  ses  appartements  à  neuj. 

Rem&ubl^,  éb.  participe. 

RÉMINISCENCE,  â.  f.  Ressouvenir  j  re- 
nouvellement d'une  idée  presque  effacée. 
J'ai  quelque  réminiscence  de  ce  qui  eut  lieu 
à  cette  époque.  Les  Platoniciens  croyaient  que 
toutes  les  connaissances  que  noiià  acquérons , 
ne  sont  que  des  réminiscences  de  ce  que  nous 
avons  su  avant  la  naissance. 

Il  signifie  aussi,  Pensée,  expression,  etc., 
dt  quelque  auteur',  qui  s'otTreà  la  méinoire, 
et  qu*on  emploie  involontairement  ou  à  ^des- 
sein ,  dans  un  ouvrage,  comme  si  on  l'eût 
conçue  ou  trouvée  soi-même.  =  t^w  ouvragf 
plein  de  rémiaiscences.  Ce  vef^  est  une  rémi- 
niscence. On  a  remarqué  plusieurs  réminis- 
cences dans  la  musique  de  cet  opéra. 

REMISE,  s.  f.  Ac^'tion  de  remettre,  .de 
rendre,  de  livrer,  efc.  La  remise  des  pri- 
sonniers s'est  effectuée^  a  eu  lieu  tel  jour. 
La  remise  du  paquet  est  ronst^itét.  par  un 
récépissé.  Sur  voite  ordre,  faijaiîa  un  tel 
la  remise  des  fonds  que  vous  m'aviei  confiés. 

Il  se  dit  particulièrement  en  termeà  de 
Juri^rudeiTce  et  d'Administration.  Lu  re- 
misé '  d'un  gage ,  d'un  nantissement,  d'un 
cautionnement.  La  remise  des  tities  et* pièces 
d'un  procès.  La  remise  d'une  pièce  donnée  en 
communication.  — —  v 

Remise,  se  dit  auss;  en  parlant  De  l'ar- 
gent que  des;iégoeiants  font  remeltrc  a  leurs 
correspondants,  soi!  par  lettres  de  change  , 
soit  autrement.  //  a  fait  une  gninde  remise 
d'argent  dans  telle  ville.  Il  a  fait  faire  une 
remise  de  cent  mille  écus.  Faire  des  remises 
de  place  en  place* 


«  y 


Remise,  signifie  en  outre ,  Délai ,  retarde* 
ment,  renvoi  à  un  autre  temps.  C'est  un 
homme  qui.use  toujours  de  lemise.  Foilà  bien 
des  remises^  /<f  partirai  demain  sanji  remise , 
saits  aucune  remise.  La  remise  (l'une  audience,  * 
d'une  adjudication ,  d' unf.  cause.  Il  lui  a  ac'  . 
cordé  dix  jours  pour  toute  remise. 

Remise,  se  dit  encore  de  La  gi'âce  que, 
l'on  Tait  à  un  débiteur,  en  lui  remettant  une 
•partie  de  ce  qu'il  doit.  On  luj.  a  jait  remise, 
une  rçmise  ele  la  moitié  des  intérêts.  H  dex'ait 
dix  mufe  frtncs,  on  lui  a  fait  remise  du  quart. 
Quelle  reluise  voulez-vous  que  je  lui  fasse  ? 
Il  demande  quelque  remise.  Il  voudrait  bien 
avoir  remise  du  tiers. 

.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  peines.  Le 
roi  lui  a  fait  lemise  deT amende,  de  la  prison. , 

Remise  ,  signifie  quelquefois,  La  somme 

3ue  l'on  abandonne  à  celui  qui  est  chargé 
e  faire  une  recette  ,  un  recouvrement ,  une 
commission,  et  qu'il  ajoute  à "^s  appointe- 
ments, ou  qui  lui  en  tient  liel).  Ce  receveur 
a  cm^  centimes  par  franc  de  remise.  La  re» 
mise  accordée  au  commissionnaire ,  au  cour- 
fier. 

Use  dit  également  d'Un  rabais  que  les 
libraires  accordent  à  certaines  personnes, 
sur  1^  prix  porté  au  catalogue.  L'ouvrage 
se  vend  douze  francs;  mais  f  ai  obtenu  deux 
francs , de  remise,  ^ 

\\  se  dit  encore,  au  Reversi,. au  Boston, 
etc. ,  de  L'amende  qu'on-  nomme  Bete  à 
divers  autres  jeux.  Faire  là  remise. 

Remise,  se  dit  en  outre  d'Un  lieu  prati- 
qué dans  une  maison  pour  y  mettre  à  cou- 
vert les  carrosses  et  autres  voitui'es.  Mettre 
une  calèche,  un  cabriçlet  sous  la  remise, 
dans  la-  remise.  Il  ya  de  belles  remises  dans 
,  cet  hôtel.  Louer  une  remise.  »- 
.  Voiture  de  remise ,  ou  simplement ,  Re* 
mise,  Voiture à^uatre  places,  sans  numéro, 
qui  se  loue  ordinciirement  par  jour  ou  par 
mois.  //  a  loué  une  voituje  de  remise,  un 
remise.  Nous  prendrons  un  remise.  On  dit 
aussi,  Cabriolet  de  remise, 

Fig.  et  fa  m..  Il  est  sous  la  remise,  on  Va 
mis  sous  la  rémise,  se  dit  D'un  homme  qui. 
a  perdu  sa  place.  Il  est  sous  la  remise l  se 
dit  aussi  D'un  homme  à  qui  son  âge  ou  set 
infirmités  ofi't  fait  cessier  topt  travail.  Çn 
le  laisse  sous  la  remise,  se  dit  D'un  homme 
qu'on  pourrait  employer  avec  succès,  et 
qu'on  n'emploie  pas.  .  ^ 

Remise,  signifie  aussi.  L'endroit  où  une 
perdrix  se  remet  après  avoir  fait  son  vol. 
Tuer  des  perdrix  à  la  remise.  Ce  chien  est 
excellent  pour  la  remise,  ^BÊts 

Jl  se   dit  égalehient  d'Un  taillis  oe.peu  ' 
d'étendue,  planté  dans  une  campagne,  pour 
servir  de  retraite  aux.'lièvres,  aux  perdrix, 
etc.  Il  y  a  quantité  de   remises  dans  cette 
plaine.  On  y  a  planté  plusieurs  remises. 

REMISER*  V. -a.  Placer  sous  une  remise./ 
Il  faut  remiser  cette  voiture. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  cocher 
a  eu  bien  de  la  peine  à  remiser. 

Remisé,  ÉE.  participe.  -^ 

RL'MISSIBLE.  ad j.  dis  deux  genres.  Qui 
est  pardonnable,  q^ui  est  ïiigne  de  rémission. 
C'est  une  faute  rémissible.  Ce  crime-là  n'a 
pas  rémissible.  C'est  un  cas  remisiible, 
rémissible,  ' 

RÉMISSION,  s.  f.  Pardon.  Il  n'est  usité, 
dan»  ce  sens,  qu'en  termes  de  Théologie. 
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\  La  rémission  dfs  péchés.  Obtenih  de  Dieu  îa 

n  rémission ,  de  ses  péchés,  .  '  ., 

.  .  *  Il  se  dit  aussi  de  La  grâce  qjue  leprrrice 
'fait  à  un  criminel,  en  luiiemettant  là  peine! 
de  mort  (^<i*il  a  encouinie  suivant  les  loi^, 
lorsque  le»  circonstances  de  IV^ion  la  ren- 

;  dent  digne  de  pardon.  J>  rot  lui  a  donné , 

,  lui  a  accoiyié  la  rémission  de  sa  peine,  ^Çn 
a  deman/i<é  sa' rémission  au  roi.  /la  eu  beaw 

.  tqup  -de  peine  à  ubtenir  s({  rémission.  Dans 
ce  seos^  il  est  moins  usité  que  (n^rdce. 

.'.  .  Lettres  de  rémission^  ou  absoinmeiff ,  iBé- 
mission ,  Leilrès  patentes  expeiiiéfis  en  cban* 

-  cellerie,  ^et  adressées  aux  juges*'  par  les- 
()tieiles  le'  roi  accordait  à  un  çriniinej  la 
rémission   'de  son   crime,    en   ^as   que -ce 

•  qu'il  avait  exposé  à  sa  décharge  se  trouvai 

*.vrai^  Obtenir  des  lettres  dé,  lémi^on.   Pié- 

,^sentèr  des  lettres  de  rémission.  Faire  'f^té- 
riner  des  lettres' de  rénussiqh.  Le  parlement 
refusa  d'entériner  des  lettres  de  remission, 
parce  quelles  avaient  été  obtenues  sur  .un 
faux  exposé.  Il  eSt  porteur  de  lettres  (fe  ré- 
mission. On  a  sd^llé  sa  rémissi/)n.*\ 
"'RÉMissioir,  s'emploie  aMSîîi^ans  iine  ac-" 
ception  plus  étendue,  poursi}];niliefL!âdou- 
cisSement,  la  miséricorde,  l'indulçence dont 

.use  une  personne  qui  a  droit,  autorité 
ou  avahianè  sur,  une  autre,  /'«f  usé  de 
réniission    enyets   ce   fermier.  C'e^t    un  Jd- 

.  cheux  créancier,  il  Jait  payer  à  jour  utommé 
sans  rémission.  N'attendez  aura  ne  réhti.ision 

..de  lui.  H  vous  traitera  sans  rémission.  N'es- 
pérez point  dt;  rémission;  et  absolument, 

'  Point  de  rémission,  -  •  • 

Un  homme  sans  rémission,  Un    homme 

!implacable,-  qui  ne  pardorme  'point,  qui 
exigea  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dû. 

RÉMISSION,  en  termes  de  Médecine,  si- 
gnifie, Diihinutiôn,  relâchement,  et  se  dit' 
en  parlant  :  De  li  fièvre,  des  maKtdié^  ai 
guéa>^.  Lorsqu'elles  perdjent  de  leur  fore 
de  leur  intensité.  Il  y  a  de  la  /émission, 
'quelque 'rennssion  dans  sa  fièvr^,  La  violence 
du  mal  partit^  épfvuKtr  quelque   rémission. 

.  On  dit  'aussi,  //jû  de  la  rémission  dans  le 
pçuls. 
;  RÉAUS^^IONNATIiE.  S.  m.  T.  de  Jiirispr. 
Celui  qui  était  porteur  de  letti?es  de  rémrs- 
•sion,*'qhi'  avait  obtenu  des  jettres  de  rémis- 
siàn.Touj  rémissionnfiire^  était  obUgé^de  se 
mettre  à  gerioux  qiiand  il  présentait  ^s  let- 
tres de  rén^ission  à  l'audience. 

RÉMITTENT,  ENTE.^adj.  T.  de  Médec. 
.11  se  dît  Des  maladies,  et  principalement 
:,      :.des  fièvres  qui  éprouvent  des  rémissions, 
de  ladiminution ,  du  relâchement. 

BE;,>IMÉSeR.  v.  a.  (  ^n^rononcé 7Î/7/?- 

diencr).  Emmener  ce  qu'on  avait  v  amené. 

V         II  se  dit  en  parlant*  Des  personnes  et  des 

"  animaux.  Hemmenez  cet  homme,  Remméntz 

r  -  ■  *  ■  I 

;,    i5otre,  cheval. 

, .  REMM.ENÉ,  KR.  participe. 

RÉJMOLADE  ou  REMOULADE,  s.  î.  Es- 

^  \^  '  pèce  de  sauce  piquante.    ,  '  ' 

'  .  II  se  dit  aussi  d'One  espèce  de  remède 

(dont  les  maréchaux  se  servent  pour  gù<9rir 

les  fouhires  des  chevaux.  ^^ 

REMOLE.,  s.   f.  T.  de  Marine.  Tournant 

.   d'eau   qui  q^  quelquefois  dangereux  pour 

/'    "les  .navires.  Il   est   très -peu   xxsxié.    Fdyez 

Remous.     ^  . 

v    ;         REMOiîTAGÉ.  s.  m.  T.  dé  CordoiiniêV. 
Action  de'reinonter  dès  bottes;  L'ouvrage 


^ 


qui  ei)  résulte.  Payer  tant  pour  le  remontage 
d'une  paire  de  boites.  Un  bon  remontage. 
^"^ÉMONTe.  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
chevauxqii'on  donne  à  des-  cavaliers,  pour< 
les  remonter.- O/i  aiîheta  dix  mille  ckevtiux 
pour  la  remonte  de) la  caivtlerie.  On  a  donné 
tant  à  ce  régiment  pour  sa  remonte.  Des 
chexftUx^e  remonte,        ta      ;>.         /       •  • 

Il  se  dit  aussi  de  L'achat  des'  chevaux  né- 
cessaires pour  la  l'emonte.  Jller  à  ta  re- 
monte, en  rémonte.  OJJicier  chargé  de  ta  re- 
monte,     -  jj'*'  •  ^p ,        .  .^  .  ,-ï^- 

RRMoifTB,  en  termes  fc  Harss^,  se  cRr  de 
Tous  les  sauts  que  l'étalon  donne  à  la  ju- 
ment après  le  premier.  Cette  mment  a  eu 
trois  remontes. 

REMONTE».  V.  n.  Monter  nnc  seconJe 
fois,  monter  de  nouveau;  Retourner,  où 
l'on  était  avant  de  descendre.  Il  montât  des- 
rendit ,  et  ce  monta.  Remonter  à  .sa  chambre , 
à  .mn  C4fbin€t.  Faut -il  remonter  chez  lui? 
Remonter  sur  .wn  chexfd,      | 

Fig. ,  Remonter  sur  le  trdne ,  Recouvrer 
ranlorité  royale. 

Prov.  etfig. ,  Reiponter  .Kur  sa  béte,  Rega- 
gner ce  qù'ona  pendu,  reprendre  un  em- 
ploi, un  avantage  qu'qn  avait  cessé  d'avoir. 
//  ava^  perdu  au  Jeu ,  miiis  il  a  remonté  sur 
sa-lféte.  On  Jui  avait  ôté  son  emploi,  niais  il 
a  tant  Jait\  qu'il  est  remonté  .sur  S4I  béte. 

Remonter,  se  dit  aussi  Des  choses  qiii 
reroiirpent  vers  le  lieu  ,  vers  le  point  d'où 
elles  étaient  descendues.  Larivière  remoÀ- 
'tera  vers  sa  source  avant  que  cela  arrive. 
Cette  digue  fait  remonte^  Veau  jusqu'il  te^ 
endroit^  Lt^lMirmiètre  re'monte, 

..Fi^'.,  Cette  maison  re^monte ,  la  généalogie 
de  cette  nmison  remonte  jusqu  'à  telle  perfitntif, 
jusqu'à  tel  t^mps,  La^lescendUnce  de  cette 
itiâijon^est  Inen  prouvée  rlepuis  tetle  per- 
s^«ne , •depuis  tel  temps.   ^^,   ' 

Le  soleil 'remonte,  com'mence  à  remonter, 
se  dit  Lorsque,  après  le  solstice  d'hiVer,  les 
jours  c^omiirencenl  à  croître.        '  . 

Fig.,  Li  trente  remor^fe,  'Lé  prix  dû  capi- 
tal, q«i  était  descendis,  redevient  plus  élevé. 
On  dit,  dans  un  sens  anatogixe,.  t|ue  Les 
effets  publics  y  que  des?  actions  renjiontent, 

Fig.  et  fam. ,  Sesaà(tons  remontent ^  Se  dit 
en  parlant  D'un]  homme  qui  commence  à 
recouvrer  dut  çrjédil,  de. la  faveur,  de  l'ai- 
sance.- \ 

, Sa  goutte  remonte,  est  remaniée.  L'hu- 
meur de  la  goutte,  qui , se  portait  aux  ex- 
trçmji^s  de  ,^on  çolhpîl  ,*^est  rentrée ,  s'est 
rejportée  an.  dedans.  •    .     " 

Remonter  vers  la-^ui^è  d'un  fleuve, ^d'une 
rivière.  Aller  vers  leur  source,  soit  en  navi- 
guant sur  leurs  eaiiïL,  sptt  en'suivant  à  terre 
^v$i  de  leurs  bords.       s  ^-  ^ 

lyiBMojiîTEJi,  signifie  encore,  figurément, 
dans  liu  discours,  dans'une  narration ,  Re- 
prendre l.es  choses  de  plus  loin.  Pour  en- 
tendre cette  affaire,  çttt^  histoire,  cette  Dé- 
rite,  dfhnt  remonterplus  ^haut, 

Par  ^exagérât..  Remonter  au  déluge,  à  la 
création,  etc..  Reprendre  les  choses  de  trop 
loin  dans  ui3  récit.         ' 

Fig. ,  Remonter  à  la  spurce,  à  Vorigint,  à 
(àctiuse,  au  principe.  Considérer  une  chose 
dans  ^on^drigine,  dans  son  principe,  dans 
^on  commencement.'  Remontez  à  la  source, 
remontez,  à  l'origine,  au  principe  de  telle 
chose,  et  vous  trouierez  que..,        ,  . 
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Fi^. ,  en  termes  d'ancienne  Jtiri8pru4»>^ 
Les  propres  ne  remontent  point,  Les  asceii* 
d^nis  n$  8iiccè(lent  point  aux  propres,  hmûs 
seulenfent  aux  meunles  fet  acquêts.      v  .;    ^,, 

RsMoirTER ,  signifie  quelquefois,  S'ét^er,  ^ 
faire  un!  mouvement  de  bas*  en  haut.  Au 
jeu  de  la  btiscule,  quand  un  des  côtés  s'a- 
baisse, l'autre  coté  remohte,      ,     4     .'       v 

Remohteb  ,  s'emploie  commje  'Verbe  actif 
dans  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  :  Re-   \^:: 
monter  la  montagne  i  remonter  l'escrdier,  les  i., 
degrés,  etc..  Monter  une  secomié  (ois,  mon-  .* 
ter  de  nouveau  la  mon^gne,  l'escalier,  dés  *• 
degrés,  etc.  ■■'  ^  ,  "    .  •■        .'^:'^:,,  [■  ... -. 

Retftonter  lel  cours  d'un  fleuyè,  d'une  ri-     .. 
vière,  ou  simplement.  Remanier  un  fleuve, . 
une  rivière.  Naviguer  contre  lécouranlNd'un,  •    'j 
fleuve,  d'une  rivière. .  '  , V  ,)>•.•-• 

Remotf^r  un^  fleu\*e  ,\  une  .tiifièrét  Signifie 
aussi.  Côtoyer  un   fleuve,   une  rivière,  à      , 
pied  ou  en  voiture,  .en  remontant  vers  sa     : 
source.  Quand  on  va  de  Saumura  ToUrs^sur  \  ; 
la  leiée,  on  remonte  la  Loire, ^ 

Remonter    Une-  compagnie   de    cavalerie, 
Donner  des chevapx  à  une  compagnie  de  ca-  ; 
Valérie  qui  étai^dérpontée.  On  ditdcinénie, 
Remonter  un  cavalier,  r  y  *  ' 

Remonter  un  lidtoiireur^  L'équiper  de  nau-» 
veau;  et.  Remonter  une  ferme,  une- métairie , 
B émettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  e;>t  né-  *• 
cessaire   pQiir   la   faire  valoir.  On   dit  de 
même ,  Rem^onter  une  finbriqiie,   une  impri- 
merie, etc.  On  dit  enèore,*^ avec,  le' pronom      t 
personnel,  4^  remrmter ,  Se  io\xr^\*i^e  noU" 
veau  de  toutes  les' choses  péc^j^ines  pbi^ir  . 
une  ^xploitatipn ,  pour  une  fabricaHAn ,  etc. 

Remonter  un  ma^f.sin  de  mfif^chandises, 
une  mat.son  de  meuldes ,  une  bibliothèque  de 
Ixmnes  éditions,  etc..  Les  en  regarnir.      , 

Remonter  des  fj/îttes,    Y  Jiirttre'une  em- 
peigne et  des  semelleà  neuvesi\  '•*     '»^ 
. .'  Remonter  un  Jusil ,  des  •  pi.s.tolets ,  Y  mettra     > 
un  bois  neuf,  y/  «  fmt.jemdnter  son  fusti,     . 
parce  que  Lbois  ènétait  cas^é.'  '  ' 

Remonter  .  un  vmlon ,  *  ^tne  gui^W^t  \^^^ 
^irje,  L^  garnir  )de  obrdcs  neuves», 

Remohter  une  montre,  une'penqule,  uri 
tourneitroche ,  ^<J.,"'Les  remettre  en»  état 
d'aller.  *      ^ 

F„i!jg.,  'Remonter  la  tête  de  quelauuti,  Le 
'rariiener  à  la  raison,  le  guérir  Je  fausses 
alarmes.  On  dit|de'îiiéme.  Lui  remfut ter  l'ima- 
gination, lé  courage,  IleleversorTiinagioa- 
tion,  son  courage, i^ qui  étaient  abajLtîis., 

Remonté,  ÉE^'parCicipe.  "  * ,    -^  "^'^"^  ' 

REI^IONTRANCë.  s.   t.  Disidburs  par  le- 
quel on  représente  à  quelqu'un -'les  incon- 
vénients d'une  chose  qu'il  a  faite,  ou  qu'il 
est  sur  le  point  de  faire.  Sa  ,remftfitrancejut 
écoutée ,  fut  Sien  reçue.  On  ne  tint  pas  gAd  ^ 
compte   de  ses  remontrances.    Remont/^ce    ^^'i 
honnête,  polie,  respectueuse.  Permettez^  que    .. 
je  vous  fasse  mes  remontjfances  sur  telle  et 
telle  chose,^ 

Il  se  dît  aussi  Dès  avertissements  qu'un 
père, donne  à  son  enfaMl ,  un  supérieur  a 
son  inférieur,  etc. ,  poSFl'obliger  à  se  cor- 
riger. Remontrance  paternelle.  Séi'ère.  rerriQn' 
trance,  .      . 

Remowtrahcbs,  au  pluriel  ,^e  disait  par- 
ticulièrement de  Certains  discoui-s  adressés    ^^ 
aux  rois  par  les  parlements  et  autres  com-    - 
pagnies  souveraines,  surtout  ^par  les  par-      ^ 
lemeûts,  et  dans  lesquels  ils  exposaient  ics 
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inconvénients  d'un  édi 
d'un  alius  d'autorité ,  e 
réta  ^ud  serait  faU  des 
Le  parlement  déUltéra, 
[fait  tfitératii'cs  lemont 
?s  de  la  coitr  des  i 
■V:     REHONTEER.  v.  a.  Il 
On  ae.remploie  g^cre^c 
pronom  personnel.  C6/ 
'  .-.montfer!'  yi-'y^-'-l^l^^    .^ 
^1.   REMujNTREa,  signifie" 
'-•  à  quelqu'un  le^incbnv( 
;qu  il  a  rai  te  ou  qil^il  est  t 
Fous  mej)èrmettrez  de\ 
Il  leur  remontra  qvLon 
avait  mal  entthdà',  etc, 
ment,  sagement.    Bemoi 
souffre  y  le  droit  qu'on  a 
.  .^        Remontrer  à ^qiielqu 'u< 
,  •      remont/erAti  faute ,  lui  / 
Fiiirc  connaître  à  qué^q 
'»«      lui  donner  des  avjer tissée 
faute,  touchant  son,.de^ 
Prov.  et  fig. ,  C'est  gt 
V     tre  à  son  curé,  ^e  dit   I 
P       veut  donner  des   Içcopi 
en  sait  plus  que  lui.    ' 
*  Remontre^  ,  en  t)Brm< 
.'   jier  connaissance  de  la- 
'  RËMoiTTa^,  ÉE. partie 
V      RÉMORA,  s.  m.  £§pè< 
\^    amsî  appelé  du  latin-  Rei 
anèi'ens  lui  attribuaient  I 
le$  vaisseaux  daiis  Téur 
uns  disent  i^iftore^  subî 
'   '  «  J1.s'iémploie  figu^émen 
et  sigfâfic,  Obstaclie,  ret 
•  était  près. de  se  terminer,  ( 
i/^  ré/korrt.  Ce  sont  deuj 
^  '^RE^MORDRE.  V.  a.  M 
'ftila  mordu  et  remordu. 
,11  s'emploie  plus  ord 
verbe   neutire.   Cette  poi, 
quand  ott  y  a  mordu  um 
plus  nemordre.  Rémordre 
^  Ij^^signifi^  quelquefois 
milièrcMiierit,  Anaqùer  ( 
^ue  a  été  sf.maltrfHté,  qu 
mordre.  Ce  régiment  a  ta 
"que  de  la, contrescarpe ,  qi 
a  remordre. 

.^  Fig.  et  fiB^m. ,  //  n'yve 
à  biejf  de  la  peine  à  r  ren 
homme  qui  est  rebuté' 
"  prise ,  de  quelque  travail 
et  qui   ne  veut  plas  s'y 
la  peine  à  s'y  remeUrè. 

Bi>MOBDRE,  signifie  en 

procher  quelque  faute, 

n'est  d'usage  qu'en  pari 

que  faii  la  conscience  ;  e 

quà  la  troisième,  personi 

I  indicatif.  Les  méchants 

po^t  leur  conscience  les  r 

fnents.  Neutralement ,  Sa 

fnord  sans  ce'sse.  Ge  sens 

REMo^iù,  UE.^artici 

.RE.1loiDS.  s.  m.   Kej: 

«ecoupHile  reçoit  dé  sqc 

remords.  Remords  cuisan 

nel.  Des  remords  déchiran 

"^ords,  des  remords.  Les 

^C'éace.    Il  est  endurci,   ^ 

"^rds.  Les  méchants  tac 
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încoavénients  cTiin  édit,  érune  io\\mcBAe  ^Yrtmoras  de  feutra 
d'un  alwia  d'autorité ,  etc.  Zf  pitritm^nt  ar- 
rêta tfuU  serait  fait  (fa  /nmnfrtwces  nuirai. 
Le  jjnrfemefit  Mitm'a,  ordohjuiguil  Wr/'V 
fait  jtfitéraïii'ésittnonti'ahces^^Les  remàn- 
jtsoBOtt  de  la  coitr  des  aides.  .^^\-.^-j,    :   . 

BEMfKVTEER.  v.  a.  Ittonlrér  ^e  neaveau; 
On  naiVinpIoie  gwère,en  ce  3én^  qi|*avèc  le 
pronom  personnel,  Càmkient^  osfi-t-H,se  r»- 
montrer!  '^^  y     .  ^ 

'.    REMoifTRER ,  signrfie'  Âi^sèi ,  Représenter 


/vent  (fueiqnefoitt  y^^tfirW»  àp  ^in^uli«(r,|  •!  jne/nport,  un  ,iempart  de  son"  atf'fs.  lis^^} 
R^MORI^.  *.  |;^  J^^^    j^pMORA.       ^  -^r,  f^  vai€nt  plus  d'autre  rttnyuil  qu£  Htiur  valeur,  '\ 
««*l#lRjive, ;«?^\|F.  de  Mtilne:  Afiélm    H  s<^t^d^  cpite  loi  umiei^ipar^  coktre  leg 
de  reiuQrquj^r.  lAremôr^yteest  d'un' grand   lollieltahi^iu;  il^  s'en  fit  cmwne  ^n  rcMtjHtrt,. 
recours'  en  plusieurs  »ceosion)S^fofidtttne  un        R£!IIPL\4r.A\T.'s.  m.  il  i^è  dit  de^luijovî 
ùateau  à  la  re;mordue,.  Tt'ainer  a  bâ  remor-.  remplace ^n  jeune  bonime  appelle  an  services 
i^ufti  Prendre  ^  la'rèmorfùe.   Vr.  'i||^(|in|,,ir^  k(\  miiiiikivif^  Fournir  un  tvmjulaçant.  Ji  a  acMiié 
remorque t  Seylaiil^  rerooi-qùer.     'i  v-^! >)ii  ;^    - 


'■•  à  quelqu'un  lea^  injconvénients  d'une  chose 

;qu  il  a  laite  ou  qil^il  est  sur  le  point  de  faire. 

rous  fhe jièrmettrez  de  vous  remontrer  que... 

Il  leur  remontra  qii'on  a^'ait  ouùlié,  qa^pn 

avait  mal  entthdk ',  etc.  l(emontrer*odrt)ite' 

ment,  s/it^ement.    Bemontre'r  le    tort  q^'on 

sou^rcy  le  droit  qu'on  a,  etc. 

Remontrer  à. quelqu'un  le  tort  qu'il  a ,  lui 

remontrer Mt  faute,  lui  remontrer  son  devoir, 

FiiiriL'  connaître  à  qiié^qu'un.Ie  tort  qu'il  a, 

lui  dônntur  des  averlisseineuts  touchant  j$a 

Ouilp,  touchant  son^deVoir.;  '     . 

ProY.  et  fig. ,  C'est  grpf  J'içan,  qui  remon- 
tre à  son  cure,   ^e  dit'  Lorsqu'un  i{2;nor9nt 

veut  donner  des  Içcops  Jjjjuelgu'uu   qui 

en  sait  plus  que  lui.    '  »'  ^^""'^-^^.»       ' 

*  Remontrée,  en  tfermes  de'Véï^erie,  Don 
'    ner  connaissance  de  la  bête  qui. est  passée. 
'  ^  Rèmoute^,  ÉE.'participe.       v  v;   •  ' 

RÉMORA,  s.  m.  Kspèce  de  petit  pojssoQ 

.    ainsi  appelé  du  latin-  Hemora ,  p^LTce  que  les 

-  anèi'ens  lui  attribuaient  le  pouvoiriTari^ter 

lefi  vaisseaux  datïs  Teur  course.  Qiielquës- 

inis  disent  Jtk'more^  substaqtff  féminin. 

<  jn .s'emploie  figii^rémenVet  •famiilièrement,1  f^oyez  Mouihib 


nCe.  Le»  po^tM  ecrî-  V  combattant  auprès^  de  min  çapittiin 
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et  sighiiic,  Obstacle,  retardeiheni.  L'affaire 
était  près. dé  se  terminer,  quand  il  est  survenu  ^ 
jUl^  re'fkora.  Ce  sont  deàx  grands  rémoras. 
,  '.RE^MORDRE.  V.  a.  Mordre  de  nouveau-/ 
JJt  lia  mordu  et  remordu.  ^ 
,  Il  s'emploie  plus  ordinalréipetit  cètiin^ 
verbe   neutre.   Cette  poire  ^st  si  âpre,  ^qiû^ 
quand  on  y  n  rhordu  unéfois,  on^ ny.  iv«> 
plus  remordre.  Rémordre -à  l'humeçon. 

I]-signiB^  quelquefois,  fîgHrémènt  et  fa- 
milièreiiierit,  Anaquer  de  nouveau^  Ce  do- 
gue a  été  sfl  maltraité,  qu'il  n'a  pas  -èoiilu  re- 
mordre. Ce  régiment  a  tant  sqvjfert  û  l'àtta- 
^que  de  h,  contrescarpe  y  qu  'on  ii%  £U  foirer 
'a  remordre,  '  v--.     ./ 


;>A«    :..r'-- 


1, 


remorque,  SCyiaife  rwoi-qM^t.      |       ,  j.i  , 

.Câble  de ' mmàrqùe ,  ©u ■  absolument i'Èe^ 
-morque,  ^*L«e  càblCr  par  lequel  un  b^tinien^t 
est  attaehé  ^elui  qui  \ii&stsnofm^rPMner, 
prendre  Ui  retnXtrqvi^       1^  '♦.7 

.  REMORQUiHft.  %  è^i^  de 'Marine:  i\  ffe. 
dit  D'un  bâtiment  qur'envtiliine  un  autre 
derrière  !soi ,  pou i*  le  filtre,  marcher,  .pour 
eo' accélérer  la  vitesse,  pour  l'empêcher  de 
s'écarter -J  etc.  Un,bdtiment  à  \Htpeur,  remor-^ 
qua  riotre  (Qu'ire,  ht^s  remorqua  jusqu'à  tel 
endroit.  Il  reinorqUa  iusqUe  dans  le  port  le- 
na\'ire*dont'U  i>efiait  de  s'emparer.  Use  fil  re- 
morqt^er Pffrde^  chaloupes S^i^l  •  V;-.^ 
Rkmokqub  ,  BE.  participe^  #  ^  *-^ 
REHRiTRi/VIËVR.  s^  m.  T.  de  Marine.  ËiU 
tnilent,  bâlea^  qui  donne  la  remorque, 
qjui  remorque.  Un  bon  remorqueur.  On  1  em- 
ploie surtout  en  parlant  Des  bâtiments, 
des  bîrteaux  qui  servent  liabitueli^ment  à 
■rfemorque^f■ï.^^ii^^v|oi^:v^       /     ^    ^  • '■■   . 

RÉWeriS  (X).  Expk-esôion  empruntée 
du  latin,  qui-  jugniiie,  À  l'écart.  (  On  fait 
sentir  XS.)  fai  mis  cet  haèit  4  rémotts.'J'âi 
nus  cette-  affaire  «;  rémotis^  tl  jB»t  famiiiei*  wt 
peuu^ité.  .'v-S  Afe>.l>7;::-.'.:vi  v^:.:'':".^^:  *  . 
.  REMOCimE.  V.  K.  Mouâf^ae*  nouveau.. 


ReftiPLACËMENT.    â.  m.  JLVtion  de    f^ 
rempUcer   une  chose  |>aV-uMe  autre;  Ije.'fV- 
résultat  die* cette  action.    Ces  meuldes  .ww/ ;  ;  .  . 
vieux,  sont  brisés»  f  en  ai  ordonné  le  i^mpld"  A^ 
cemeùt.  Pltinter  de  jeunes  arbrejs  en  rempla* 
cernent  de  ceux  qui  sont  maHs.  J'ai-  cassé  cer.;' 
miroir-,  ce  vase,  en  voici  un..-autreéh*^eiUr^  / 

piaémejit.   /j'^'y  ■':x-^-     /■■' ■*  ■\'M-fè^^'*^''-.''. 

11  «e  dit  aussi  en  padanX  Des  personnes^ I 
et« particulièrement  Des  boiume:^  qui  so^^r      ■(ti'-'[;f-.ji 

,*    '    i  V:  I  'h 


Rbmoulu  ,  UB.  parh'cîpc^^      ^   ' 
RÉMOCJDRE,  V.  a.  Éinoudre  de.  nouveau. 


J:^oyez  ËMou  UR%' 


m 


Rbmoulu,  uÈ/pft4rlS^i|pe.  ^    :;>i    ' 

1IEMI>ÎJLADR,;s:  ï.  rôyez  RÊÉOËil>èi 
-  6Éi»IOUlvEUR.  s!  m.  Celui  qui  émoud  tes 
couteaux,  ies  ciseaux ,  etc.  On  ^t  aiilr^ 
nienl,Gaf^ne-petii,r-^ 

REMOUS,  s.  m,  T.  dé  Jilarine.  Tournoii^ 
ment  d'eau  6tcasionné  >par  le  mouvement 
d'un  navire.       ,  * 

Il  se  dit^ussi-  d'uh  Tournoiement  d'eau 


I       ;■!»  •»  • 


fonction,  dan&Tuue  occupation  quelconque.  ^  /| 
/e  suis  oblige^de  m'absenter  quelque  tempjS,       '^ 
ifeiitllez  être  tnon  remplaçitu t.  Ùw  trouve  dif^, 
fii:Uement  un  remplaçitnt  à  un  '  ' 


menée. 


mir 


^TT-my-kx^Ai* 'é. 


■.m 
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un  j^empluçanf.  San  remplaçant  ii  déserté.    '  .        f 
*  Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Tout^  par-  - 
sonne  qui  en  remplace  une  autre  duiis  UQ*  *    7/  v  ;/ -  >/i/ 


Vmm. 


l^ppeiés  au  service  militai re.y^ô<ir('(Mr//«n(in-     i^, 
pi^cemefU  a  un  juge,  d'un  employé^^d' uni  con^-    f^  4'  •  4^  Hi 

mis.  jLs  remplaeemejît^d'un  cofisciii,  Biir0(m:  l     !ji''!!i ;  T?  v 

de  rfmfjktceràenii    '  „ . .  »i^.^:ya  i  ^  ' 


■  fe 
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Il  signitie  de  plus ,  Enipidi  utile  deç  <U-  |    /  Tki'lfi 


■i'îa: 
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niers  quif  proviennent  d'un  umitieublte  veÂ    ^ , 

du,  d'unfe  rentiè  rachetée,  (é^et  qu^n^lt^     f 

obligé  de  placer  aiUeuis.vuSf  »i^^  ordenné':  0'.  ç>    // . 

que  lie  remptÊcement  de  ces  deitieràdà  sej€rai$i:m!^^^'ilJ  ^  v   -^^ 

sur  itffijottds  ,^  sûr  ielie  nature^  hiem^^Vof  l(  ^  i 

bUgéimtt  de  fmre-4è  remplfwefnent  des  àiefis 

dotaux ,  est  une.  ciuUse  àrditùiire  des  contrats; 

de^maria^.    '  'V.vv,.Vi^^V  -.^^cV-vl  ;  -  ^i' :  ■' ■  .'/^ 

dâns^  une  pl$ce,  dans  un^eniploi.  \.'est  son^r-^-jr  |  ^ 
-fils. qui  k^ rtÊiriiplmce  dan^  ejnploi,  e/oiM  J  ./  i  vU\ 


/;,'/ 


sonnci,  ^Se  retnplader  l'un  l'autre^  se  rem-- 
placer  f  IWudre  la  place  l'ufn  dè^  l/aulre  ^ 
succéssiven^eot  ou  àlternativeinigiit.     / 


'if 


V 


.^  Fig.  et  fiB^m. ,  //  n'y  veut  plus  remnrdre,d 
à  biejf  de  la  peine  à  y  remordre ,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  rebuté'deq^uelque  entre- 
prise ,  de  quelque  travail ,  de  quelque  étude, 
et  qui  ne  veut  pi  as  s'y  remettre,  qui  a  de 
ta  peine  a  s  y  remmre.  '^' '■■aX0''  ■  vri-m':\^\d::m\ 

Ri*.M0BnRK,  signifie  encore,  au  iiguréi  Re- 
procher quelque  faute,  quelque  crinie.  Il 
•^est  d'usage  qu'en  parlant  Des  reproches 
que  fait  la  conscience  ;  et  il  ne  se  dit  guère 
tju'à  la  troisième, personne  dtr  présent .  de. 
l  indicatif.  Les  méchants  n'ont  point  de  /v-4 
po^,  leur  conscience  les  remord  à  tous  mo- 
ments. Neutralement,  Sa  conscience  lui  re- 
mord  sans  ce'sse.  Ge  ^ens  est  vieux.  #^  ^^i 
■  Rkmo  ipù  ,  ue;  |iarticipe.  "  %îf  ^sî||' 

REMORDS,  s.  m.  Reproche  violent  qiie 


causé  par  un  obstacle ,' par  un  c6rj»s  solide       11  signitie   particUlièreuit^t^»  Faire  à  if  r'^^.   j 
quclcjpnque.         «'  place  de  quelqu'un  iè  temps"^  de  service' mi«'^    ^^^^^^ 

REMJPAJLLER.  V.  a.  Empailler  de  nou-    tit^e  imposé  par  la  loi.  A^YO/^/i^>pMiû\A/^ 

rejafwier^  n  s  est  fatt  remplocer.         „  ■      ■>j;  *" 

II'  stgniiie'^ussij  Tenir  lieu  d*ûne,;«p2r*  ^^ 
sor^e,  d'une  Ghose.^O^?  tous  mes,  amis ,  ii  fuB  \  ' 
/ke  reste  plus  qi4e  lui  ^  niais  il  remplace  .S€U0/  -• 
tous  les  futtres.  Ijt  paix jdeVWhui  est  titk  iiim         • 


veau ,  garnir  d^Cuie  nouvel l<pai4le.  Hempail- 
1er  des  chaises,      'M         r       5    ^  ^ 


Rempailj.jb<m.  participe.  '  .>^- 
REJMl^LLBUR ,  EUSê!  s.  Celui ,  celle 
qui  regarnit  des  sièges  de  paille. 
^  JremPARER  (SE),  v.  pi^on;  Se  ihireune 
défense  contre  quelque  attaque.  Se  vofant 
surpris  p^tr  les  ennemis  ^  ils  se  remp<irèrent 
avec  des  chariots ,  et  avec  tçut^ce  qéCils purent 

îRrmparé,  éew  participe.^t^ :./  - 
REMPART.  4-  in.  Levée  de ^rre^qiii  en- 
vironne et  iéfehd  ufie  place.  Z>/r/^  rgmpart. 


'Jk 


< 


■  ■».■, 


">* 


querien  ne  remplace. 

'    Il  signifie  encore  \  Donner^Aur  suc 

seur ,  mettre  a  la  place.  On  'CaWfmplacé 


succès- 


son  fils.  J'ai  rempUicé  ce  meuble 
d'une  formel  plit  s  moderne.  Il 


)par 
in  autre 
pdr 


\ 

\>.- 


de  bons  procédés  i'funoUr  q^ti  lui  manqiurpo^ry>>  ■  ^  ■  '> 
sa^feolme.^  Il  ne  viuis  sérlu'.pàs!  dijficue  de  "^y     ^ 
.    remj^lab^  ce  meuble ,  ce  domestique ,  'etc\  ^>^  ^^ 
^i'     Il  est  difficile  de  remplacer  un  teicdpitaù^    N      'fi 


Rem p<iH  revêtu  de  pierre,  ou   s'iinplement 

RèMpart  revêtu.  Faire  le  tour  du  rempart.. Se    un  hjf  raidistre,  <?/cvil  est  dilfi()iié  <{e  trou 
promener  sur  le  rempart.  Monter  sur  l€ rem-   yei^n  sujet  qui  ait  sa  capacité,  qi^i  puÎ3se 
jxirt.  L'artillerie  fit  grand  feu  dàhaut  dés   dfgneiij;^nt  remplir  sa  place.  ^«^  \-S     ^<^'^:^^' 

luasi^Wreun  ei»-  ^^  N. 

^    „  I   f)  •      I  '  /  -       -,  - ^- .       ,^^,^.  . — ,.v  /— .*  «^ — .^..,  proveuantiK^d'une     x  ^ 

'         •  7^-^ j^'^'^^''^^'^ '^^'«^/''^''«''•y- ^^  ^^o'^  signihe    fiyurémwi;,   Ce  qui/ reàlé  rachet^,/ d'une  terre  vendue,  et«.  .    ' 

J»om^,  des  remords.  Les  remords  de  la  con-  sert  c^  défenH^.   C^ttè  pUtçe  est  le  retnpatt   II  a  ^ndu^ne  propriété  de  sa  fekmé,^mm^'  ^^^^^^ 

cience,   fl  est  endur^,   U  n'a  plus  de  re-   de  toute  la  prfmncei  Malte  était  un  des  pnn^  ii  en^  remplacé  le  pri^  par  l'acàuisitioti d'un 
*H0rax.   f^e   »M^'>.A^»«<.    *Â^k^^*.  J'^*....£c.^  /--    :.:_..   Ji  ii.  ^j;   v^-  .  .»   ^       'i  #  ♦. 
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*^r(ls.  Les  méchants  tachent  d'étouffer  les   ctpftux  remparts  de  là  chrétienté.  Ce 
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ait  un  desprift-^  il  en^  i^iplacé  Upri^ par  l'acquisition  d^u 
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.    REM 

REMi>L4CRit,  avec   le  pfonorn  personnel, 

se    dit  absblument,   en    termes    de   Corp* 

mcrce;    e(  signifie,   Acheter  de \ nouvelles 

marchandises  pour  remplacer  dans  ie  ma- 
Il  *  ~  I  .        . 

gasin  celles  qu  on  a  venduçs. 

Bempi^acé,  £B.  participe. 

REAIPLAGE^s.m,  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  nVst  pas  tout  à  fait  pleine. 
Il  faudm  près  d'un  mtiid  de  vin  pour  le  jrm- 
plage  de  toutes  ces  pièce S'ià.  Le  remplace  doit 
éf-re  fait  de  vin  <,h  même,  qualité. 

t  in  de  remplage  ^  Le  vin'^ont  on  remplit 
les  pièces  qui'  eiuont  besoin'.   •  '  • 

^.  Remplace,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Blocage  de  moellons  ou  briques  et  de  mor- 
tier, dont  on  remplit  l'espatç  vidç  entre 
les  deux  parements  d*un  mur  en  pierre. 
Faire  le  remplaije.  Mur  de  rémplage.      v. 

Il  se  dit  aussi  Des  cailloux  qu*on   j^tte 
Hentre.  un  mur" de  revêtement  et   les  terres. 
"Ce   rémplage  présente  le   mur  de  l'humidité 
des  terres,  •     . 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Char- 
penterie,  Des  petits  bois  qui  garnissent  un 
pan  de  bois,,  une  clpison  ou  une  ferme. 

RjE^IPtr  s.  m.  T.  de  TailHèur,  de  Tapis- 
sier et  de  Couturière  Pli  que  l'on  fait  à  du 
linge,  à  de  l'étoffe',  à  ifne  tapisserie,  pour 
les  rétrécir  ou  pour  les  accoiircir ,  sans  en 
rien  couper.  On  a  fait  un  rempli  à  cette  ta- 
pisse Ne,  à  cette  serrief te,  à  ce  rideau,  œ cette 
rvhe.    ^  ' 

'  REMPLIER.  v.  a.  T.  de  Railleur ,  de  Ta- 
"     pîssicr  et  de  Coulurière.  Faire  un  rempli. 
Rem  plier  une  robe.  Il  faut  porter  l  habit  dç 
cet  enfant  chez  ie  tailleur, pour  qu'il  le  rem- 
plie. Cette  tapisserie  est^  trop  haute ,  il  faut 
l  la  rempiler. 

RKftîPLiii;,  E-E.  pàrt.rj"ipe.    *  •     . 

'  '  iREMPLlk.  V.  a.  Kmplir  de  nouveaù>  Ce 
^toh^fau ,  qui  était  plein  ,  a  fui  ;  il'  faufr  le 
remplir^  Il  f  tut  remplir  la  pièce  de  vin  à  mc- 
^>  Sure  qu  elle  baisse>'^  ■  ■•  * 
/  Il  signiBe  plus  vordinairwhent,  Einplir  , 
rendr^e  pl^^jn.  La  bàît teille  est^â  moim,dJaut 
la  remplir  ou  la  i4der.  Bemplir  sesKcqves  de 
vin,'  ses  greniers,  de  blé.  Remplir  j  un  vase. 
Remplir  ses  coffres  d'or  et  d  nrgentj^emplir 
un  fossé.  Remplir  une  Jond Hère.  . 

Il- s'emploie  quclquelbis  avec  le  pro- 
nom* personnel ,  e^  sigmTie  ,^ev«mr  plein. 
Le  réservoir  s' est  rempli  d'eau,  s'est  rempli 
en   un  moment.  La  salle  commençait   à  se 


■■/-  : 


remplir  de  monde,  commençait  à  se  reniplir^  temps.  Il  remplit  bien  son  temps 


Pop.,  Se  remplir 'dé  vianjles  ^  se  remplir  de 
i'/«,  Manger,  boire  avec  excès.  On  dit  aussi' 
populairem^t ,  ^e   remplir  le  i>cntre,   ou 

.absolument ,  Se  remplir.      ,  '      ^     .-.       *^    . 

C      Pop.,  Cette  nourriture  remplit  I^eaucoup, 
Elle  rassasie  pron)ptement.  Cftfè  nourriture 

^nf  remplit  pas  assez.  Elle  est  trop  légère. 
-  :  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doi\\entf(fi\ 
mér  un  c^rps ,  vhe  compagnie,  e{c./Eri|:en- 
dre  le  nombre  coi3oplet* 

^ .     Remplir  Un  corps,  une  coin pagnie^nè  so- 
ciété,  ae  personnes  capables,  d  igiiùrants,  et"c%, 
Y  admettre,   y  faire  entrer  beaucoup  de 
persojjj  nés  capables ,  d'ignorants,  etc.'. 
.  Remplir  une  transofitiont  uni:  qmtlance,ctc.. 


REM 

V 

Remplir  des  bouts  rimes ,  Fait'e  des  ver» 
sur  des  rjmes  donnée^. 

Remplir  dfd,  point,  de  la  dentelle,  Refaire 
à  Taiguillejes  ileurs  qui  sont  rompues  à  du- 
point,  à  de  la  dentellei  ou  y^ei)  ajouter  de 
nouvelles.         .      '"    "'^    . 

Remplir  un  canevas,  une  toile,  un  dessiii, 
Faire  des  points  à  Taiguille  pour  couvrir 
ce  canevas,  celte  twile,  pour  exécuter  ce 
dessin.     * 

Fig.,  Ces  vers  remplissent  bien  l'oreille,  Ils 
sont  ti^'n  cadencés,  bien  nonibreux,  ils 
frappent  Toreille  agréablement.  On  dit  de 
même.  D'un  discours  en  prose,  ciWllest 
nombreux,  qu'//  remplit  bien  l oreille. 

Fj'g.  ,  Remplir  une  place.  Occuper  une 
place,  une  charge,  un  emploi.  C'est  un 
homme,  très-digne  de  la  place  qu'd  remplit. 
C'est  un  homme  capcible  de  remplir  les  pre- 
mières places .  C'est  une  belle  place  à  reiiiplir. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Remplir  une 
fon,ction,  des  Jonfitions,  un  emploi.     ■*".. 

Fig. ,  Remplir,  ne  pas  remplir  sa  place. 
S'acquitter,  ne  pas  s'acquitter  des  de- 
voirs, des  obligations  qu'elle  impose.  Il  faut 
remplir  sa  place.  Cet  homme  remplit  bien,  rem- 
plit mal  sa  place.  Il  remplit  sa  .plac^  impar- 
faitement, indignement. 
•'  Kemplir,  sc'dit,  figurémept  et  par  exa- 
gération, en  parlant  De  ce  qui  abonde  d^tns 
un  lieu,  ou  qui  s'y  étend  beaucoup,  qui 
en  occupe  une  grancle  partie.  Les  étrangers 
remplissent  la  ville..  Les  meubles  remplissent 
votre  appartement.  La  fumée  remplit  Cette 
chambre.  Remplir  l'air  de  ses  cris.  Remplir  les 
airs  de  chmts  d'allégresâ<fi.  Remplir  la  terre, 
le  monde,  l univers  du  bruit  de  son  nom,  du 
bruit  de  ses  exploits. 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  dans  la  même 
acception.  Remplir  les  pe aptes  de'  crainte, 
d'étonnement,  de  joie.  Il  nous  a  remplis  d  ad- 
miration. Cette  /Mission  remplit  son:  cœur. 
Cette  idée  remplit  son  imagination,  son  es- 
prit. Cette  nouvelle  a  rempli  nos  cœurs  de 
tristesse,  a  rempli  notre  maisoh  de  deuil , 
d'affliction.  Il  s  est  rempli  la  tête  de  visions, 
de  âi^n ères.  Use  reftiplit  d'espérances  vaines. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  en  parlant 
Du  temps,  de  la  durée,  et  signifie,  Ojç^cu- 
per ,  employer.  Cette  guéf're  a  rempli  une 
période  Je  trente  années.  La  lecture  et^  jeu 
remplissent  ses  soirées.  C^tte  occupation  rem- 
plira ses  loisirs.  C^la  remplit  une  partie,  de  son 


• 


REM 

C^t  homme  a  rempli  son  sort,  a  rernpii  sa^  *,  * 
destinée i'W  a  fait  les  fictions,  il  a  'éprouvé"    \ 
les  événements  auxquels  il  paraissait  des- 
tine.  ,    .  ' 

REMPi.iR,en  termes  de  Juri^puidence  et 
de  Comptabilité,  Restituer,  donner  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a  avancé,  ce  qu'il  a  droi|  de.  / 
reprendre,  de  réclamer.   Ilfaiijdra  d'abord  .s; 
me  remplir  de  mes  frais,  de  mes  avances,  de 
mes  déooursés.  Remplir  une  veu'vf  de  sa  dôà^ 
de  son  douaire.   On  dît  de  même,  avec  le        , 
pronom  personnel,  Se  rerr^plir  de  ses  frais,  | 
'  de  ses  avances ,  e^c.     ;  ^^     ,    '*     '-   r 

Rempj-ir.,  au  Jeu  de  trictrac ,  <i^  dit  Lors-  / 
que  l'o^' complète -les  cinq  cases  du  petii 
jan,  ou  les  six  cases  du  grand  jan,  ou  enfin 
celles  du  jan  de  retour.  Je  remplis.  Je  rem- 
plis par  doublet.  Je  ne  remplirai  pas,  ^ 

Rempli  ,  i£.  paiticipe.  ^      /•         .. 

Il  s^emploie   adjectivement,  et  sîgnîfifi,  ' 
Plein  ,  qui  abonde. en  quoi  que  ce  soit.  Une     ' 
ville  remplie  d'étrangers.  Un  terrain  \empli^ 
dis  pierres.  Un  ouvrage  rempli  de  beautés ,  de 
défauts.         " 

Être  rempli  de  soi-même.  Avoir  Une  trop 
haute  opinion  de  ce  qu'on  vaut.  C'est  un 
homme^  rempli  de  lui '-même,  tout  rempli  de 
lui-même.  -       ^  * 

Absol. ,  Être  rempli,  se  disait  D'un  indul- 
taire  ou  d'un  gradué,  lorsqu'il  était  pourvu    \ 
d'un  bénéfice  assez  considérable,  pour  n'ê- 
tre' pas  en  droit  d'en  requérir  Un  autre  en 
vertu  de  ^on  induit  ou  de  ses  grades. 

REMPLlSSAr.E.  s.  m*;  Il  signifie  fa  même 
chose  que  Rémplage  ,  lorsqu'il  s'agit  de  vin 
ou  dé  maçonnerie.  •      ^ 

»     Il  signifie  aù^si ,  X'ouyrage  que  fait  une    ' 
ouvrière  en  fil,  en  remplissait  du  point,    . 
de  la  dentelle:  On  a  di)n,né  tant  pour  te  rem- 
plissage de  ces  dentelles. 

Remplissage,  en  parlant-  Des  ouvrjages, 
d'esprit,  sedit>  figurément,  de  Toutjce  qui  * 
s*y  trouve  d'inutile,  d'étranger~au  sujet.  H 
y  a  beaucoup  de  remplissage  dans  cet  ouvrage. 
Les  trois  quarts  de  ce^liv^t^  ne  sont  que  du 
remplissage.  Ce  n'est  là  qu'un  remplissage. 
Oii  dit  danàrun  sens  analogue,  en  termes  de 
Peinluve  ^' Figure  de  remplissage. 

En  termes  de  Musique,  Parties  de  rem- 
plissage.  Les  parties  du  milieu",  c'est-à-dirp, 
celles  qui  sont  entre  la  basse  et  le  dessus. 

REMPLISSEUSE.  s.  f  Ouvrière  qui  rcm- 
plii  et  raccommode  des  points,  des  dentelles. 
Portez  CCS  points  à  la  remplisseuse.       .-      . 

RUUL'LOI.  s!  iti.  T.  de  ïurispr.  Rempla- 
cement ,  nouvel  emploi.  Le  remploi  des  biens 
dotaux  est  stipulé  d'ordinaire  dansWs^c^-^ 
trats  de   mariage.  Il  ne  peut   l'tendre  qu'à  : 
charge  de  remploi. 

REx^lPLOYÉR.v.  a.  Employer  de  nou^au. 

Rp.Mi^LoifÉ,  ÉE.  jparticipe. 

RElMPinJMER.  V.  a.  Regarnir  de  plumes. 
Il   n'est  giièrc  d'usage  qu'en  parlartt  D'un      . 
^clavecin  qu'onn'çgatnit  de  plumes.  Ilfuut 
remplumer  Cf  clavecin: 

RRMPLLtBCER,  avec  le  pronom  personnel , 
se  dit  Des  oiseaux  à  qui  les  plumes  revien- 
nent. Des  oiseaux  qui  comnfencent  à  se  ^.^'  ^ 

plumer.  "...  ^ 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Rétablir  ses-  affaires,  regagner  xc 
'  Refltplir  un  blanc  seing.  Écrire  les  stîpu^  qu'd. ne  retnplit 'pris  encore  entièrement  l'idée  \c[\x*on  avait  perdu.  Il  commence  à  se  remplu^_ 
latious  d'un  acte  sur  un' papier  sipiéré^^' du  par/ait  orateur.  Il  est  loin  de  remplir  l'idée 'mer.  Il  était  ruiné ,  on  lui  a  donné  un  emptot 
>saice.  -'  ^  •        \^' qiiC  j'ùvais  deiui..  \qù  d  s'est  bien  remplumé.  Il  avait  beaucoup 


Remplir,  signi/ie  encore  figurément. 
Exécuter,  accomplir,  efleUueri  réaliser. 
Remplir  un  devoir,  des  devoirs,  son  devoir, 
ses  devoirs]  Remplir  ses  obligations.  Remplir 
sia  promesse,  ses  promesses.  Remplir  l'attente, 
les  espérances  (lu  public.  Remplir  les  inten- 
tions^ 1rs  vues  de' quelqu'un.  Re/nplir  ses  en- 
gagements. Re'ïipfir  les  vœux,  de  quelqu'un. 
Remplir  sa  vocation.  Remplir  une^tàche,  ur^e 
mis.sïon.  '    ■-  -^ 

Retitplir  l'idée  qu'on  doit  avoir  ou  qu'on 

s'est  ffiite  de  quelque  chose,  de  quelqu'un, 

j  Offrir    l'accomplissement  de  tout   ce  que 

cettc^dée  promet,  de  tout  ce  qu'elle  ren- 

fe  initie.  Cet  ouvrage  remplit  parfaitement  l'idée 


\ 


[ 


A 


Écrire  ce  qui  m^mquait  à  l'endroit  qu'on  S' ;  ^m'/?//   doit  avoir  d'un  poé^me, -d'un   traité 
Jlvail  laissé  en  l)lanc.">  [Çicéron,    en   admirant  Dé mosthène ,    trouve 


perdu  au  jeu^  ifiais 

conimencecftse  remp 

Il  sigiiilie  égajem« 

'Iwnpoinl  après  une 

*  convalescence ,  et-  ne 

plumfr. 

Rewm»lumé,  ÉE.  p 

RE.^I  POCHER.    V. 

;.  poch^.    h'ous  ne  vou 

marchandise  à  tel  pr 

gent.     ,     .         . 

Rl'MPOCHÉ,    ÉE.   pi 

REi>IPOISSONNE 

remp^'i^^o'"»''*'»  et  le 
^,      RKlNPOlSSONXE] 

(le  nouveau ,  npeup 
vier ,  un  étang.   Les 
'■■'■  rempois^hnner  les  et  ai 
Rempoisson^ké^  é 
»EMPORTER.\.,-4 
te,r  de'  quelque    Uéu 
.   porté.  I^'ous  pi)Uf\ez^ 
/  ^uirchand  n'a  qu'a  t 
-    dises ,  je  n'en  veux p 
.  '    Il  signilie  aussi  siiri 
Vwu.  On^le  remporta 
•  RjîM>oRTEK  i  sign 
olHt'^rtir.  //  a  renipori 
^'P^i^  le  prix/dcr  la  cOi 
jle  poésie ,  d'éhquenc 
•    m  an  tai;e  ^sur  les  enneï 
fez- vous  de  tout  cela 
:    rez  que  du  ridicule. 
Fig.  ,'  fient  porter  k 
' ,'    Remporté,  é«.  pa 
:       REMPOTAtiE.  si: 
rion  (le  rempoter. 
REMPOTER,  v.  a 
'.nu  tire  une  plante   c 
iMio  plante  de  pot. 
,  ItEMUAGE.  s.  m; 
i  hose.  Le  remiiage  di 
rrmiiage. 
. REMUANT^    ANT 
«esse    eji    mouvemei 
remuant.  *Il  est  vif  et 
Fi^. ,"  Un  esprit  ren 
*\.  ennemi  du  repos,  pr( 
liles  dans  un  Etat,  c 
nrie  famille.' 

REMUÉ- MÉNAGE 
'le  plusieurs  ineuhleî 
«l^K*  l'on  transporlt 
l  oilà  un  grana  remit* 
f  ;  Il  se.  dit,  figiiréiii 
lies- xlésordres  qui 
milles,  dans,  les  ville 
<lps  changements  sul 
rnur-ménage  dans  cet 
province.  Il  est  familic 
lions.     "  • 

REMUEMENT    ou 

A^cliori  de.  ce  qui  ren 
Jiienrs. 

-^fùiuemtnt  des  ter 
hcTucoup  ide  terres 
/f  femiieiilent  des  teri 

REInUtMRNT,    à'cu 

signifie,  Mouvement 
^^  Etat,  dans  ud  pi 
(^^user  dit  remuemenl 
remiirments  dans  cet 
beaucoup  de  remueme 
.Son  arrivée  a  causé be 
/unir  If,  . 
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perdu  nu  Jeu);  ^iffîs  ta  fortune  a  changé,  il 

conimenceà$  se  remplumer.  ^      ,    i 

'-■■       Il  signiHe  égjjemenl ,  Reprendre  de  rem- 

'."bonnoiiil  après  une  maladie   //  est  en  pleine 

«  cons'alesctncé f  et'  ne  tardera^ pas  à  se  rem- 

plumfr.  JÊ^ 

Rebwplumé,  ÉE.  parl.îcipç. 
REMPOi:HKR.    V.    a.  Hemellre   dans   sa^ 
\   poche,    h'ous  ne  wu lez  pas  me  donner,  cette 
marchajidise  à,  tel  prix  ^  je  rem  poche  mon'qr- 

Rî'MPOCHÉ,  ÉE.  partiripe.  •<         *  / 

REMPOISSONWEMKXT.  S   m.  'Action  de 

rewp<*''^^onner,el  le  résjnllalde^cref  le  action. 

'.^      JkIwPOISSONXER.  v.   a.  Empoissonner 

(Uî  nouveau  ,  npejipler  de  ^.poisson    un  .vi-; 

vier,  un  élangj.   Les-^rptiiirs  sont  tenii^  de 

'■'■■  rempois^hnner  les  étanfis^û  la  fin  de  lejttr  bail. 

RKMPOI«iSON.NÉ^    KE,.    pîttMil  ijîC.     ;  \      • 

JIEMPORTER.\.,«.  Repreudiètet  rhppor- 
'    te,r  de'  quelque    lieu  ce„(jU*on  y  avait  ap- 
porté, f'ous  pouycz/i'èm porter  Xfoti't  livre.  Ce 
,'  situtrchand  n  aqua  remporter  ses  marchfin- 
•    discs\  je  n'en  veux  point,/    '  ~ 

•  11  signiBe  aussi  simplement,  EipTever  d'un 

•  lieu.  .0«>/^  remporta  totit  pfrcé  de  toiips. 

■  RE!tt>oRTEK  \  signifie  ^j0b\'e  ,    Gagner  , 

ol>tP*rtir.  //  a  remporté  ia  '^t/ttoire.  Il  a  retu^ 

■^  pêFité  le  pTix.dt:^  /r/  cou  rsf^iil\je  m  porter  lé  prix 

*  x/é  poésie ,  d'éloquence.  Remporter  Uh^  i^rànd 
,.    a<>'(intai;e  jiur  les  ennemis.  Que/^ Jrint  rempor- 
tez-vous  de  tout  cela. ^   Fous  ii'cn  remporte- 

;    rez  que  du  ridicule,       V    .       w^ 

Fig.  y  Remporter  {à:palme.  Voyez  Palme. 
','    Rkmpohté,  ÉB.  participe. 

REAlPOTACiE.  S.  m.  T.  de  Jardinage.  Ac- 
rion  de  rempoter. 

KE31POTER.  V.  a.  T.  dei  Jardinage.  R«- 
>    nutlre  une  plante   dans   un  pot;  Changer 
iiuo  plante  de  pot.  V    - 

t  kEMUACiE.  s.  m;  Action  de  remuer  une' 
chose.  Le  remuage  du  Lie,  du  vin.  Congé fje 
rrmiiage.  %      "  . 

,  REMUANT^  ANTE.  àdj.  Qui  À^  sans 
(psse  en  mouvement.  Cet  enfant^ est  très- 
rem uant.*Il  est  vi/' et  remuant. 
Fi}^. ,"  Un  esprit  remuant,  Un  esprit  actif, 
'\  riincmi  (lu  repos,  prop>re/à  exciter  cfcs  ti^u- 
hles  dans  un,  Etal ,  dans  une  sjociété,  dans 
une  famille.'  <         '  .       -'  ■■   ' 

REMUÉ- MÉNAGE,    S.    m.   Déi^iiingem^nt 
'le  plusieurs  meuMes ,  de  |)lusicuT»k  «Choses 
<iue  l'on  transporto  d'un  Keu  àun^atKre. 
■  f'oHà  un  grand  remuf-ménagéi  ,' •        .     ' 

^  Il  se.  dit,  figiirément.,  Des  JtrouMes  et 
des- tlésordres  qui  aiTivent  dans  .  les  fa- 
milles, dans,  les  villes,  dans,  les  Etats  ,4)ar 
des  cliatigements  subits.  Il  y  a  bien  du  re- 
mue-ménai^e  dans  cette  maison,  dans  cette 
province.  Il  est  familier  darrs  les  deux  accep- 

•  ions. 

REHUEMENT    ou    REMÛiMENT.    s.  m. 

Aelioii  de  ce  qui  remue.  Remuement  d'/m-^ 
Jtifjirs.  -'  .  •' 

'Remuement  des  terres.  Le  transport  de 
heaucoup  ide  terres  d*un  lieu  à  un  autre. 
le  remueulent  des  terres  coûte  beaucoup, 

REinutilïMNT,  ^'emploie  figurément ,,  et 
signifie,  Mouvement,  tcotihle  excité  dans 
un  Etat,  dans  ud  pays,  dans  une  maison. 
^^itser  diC  remuement.  Il  y  a  ç/i  de  grands 
remuements  dans  cette  province:  Il  y  a  eu 
^«tncoup  de  remuement  dans  cette  maison. 


ilEMUER/  V.  â.  Mouvoir  quelque  chose,  \remuerait  pas.  Il  s'est  beau  ce  ùp  i-emujé  pour 
Remuer  une  chose  de  sa  place.  Ort^a  remué  chttea/ft^ire,      ,   «  o  '     *  '     *    ma.  ^ 
cette  tabk;  ce  bujjet .  ISe  renutez  rien,  tQut  est  j      taire  remuer  Us  puissances ,  faite- que  te}f 
bien  -rongé.  Remuer  du  blé,  de  peur  qu  il  ne  ^ puissances  se  remuent.   Faire  agir  les  per- 
séchaujfè.  IlneJaut/jasremnerlevinqUandsoAUW^  qui  ont  Hpulorité  en  miiin. 
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-la, vigne  est  enjléur.  Remuer  lu  tête,  le  b'i,:as', 
la  main  ,  le  pied.  '    #• 

Prov. ,  If  ne  i/emue  ni  pied  nt  <patte ,  Il  est 
san^  mouvement.  Il  ne  saurait  remuer  ni 
pied  ni  paite,  se  dit  U'un  houime  cqu^uiie 
grande  .(.lihiesse,  ou  lUie  gi-ande  lassitude, 
empêche  de  marcher.         ^  ' 

^  Reniuér  de  la  terre.    Transporter"  de    ja- 
'terre  d'un  lieu  à  un    autre.  Jl  lui  a  fallu 
remuer  bien  de}4(i  terre  pour  faire  ce  jardin. 

En  termes  de  Fortification,  Remuer  la 
terre,  Fouir  et  porter  de  la  terre  pour  faire 
des  retrancheuvents.,  eXvi^  Partofit  oit  les  Ro^ 
hutjns  campaient,  ils  remuaient  la  terre  y  et 
Jaisaient  des  retrancjiemcnts.  Remuer  la  terre 
à^ûn  siège',  ' ."'■  '.  #> .     .  ' 

Remuer  un  enfant,  I  e  nettoyer  et  te  chan- 
gei'  de  langes.   Forez  REMUiNiSE.   ; 

Fig.  et  fa  m..  Remuer  c^el.  et  terre,.  Faire 
agiii  routes  sortes  de  ressorts ,  emphxyer 
loutes^sor.fes  de  moyehs.  //  a  remué  ciel  et 
terre  pour  obtenir  cet  emploi.  ' 

Fig.  et  K'Axw,,'  Remuer  une  (ffaire,'l?OMï'- 
sifivre  ou  ré\eilh^'  une  affaire  négligée -ou 
interrompue.  SiCvousm'en  croyçz,  .'vous  ne 
remuerez  pas"  cette  affitire.  Çè  n'est  pas\mnè 
clwse  à  remuer  en  ce  temj)s-ci.    x   ,^  ■ 

Vi^.,  Il  ne  faut  point  remuer'  le,^  cpndres 
des  morts.  Il  né  fàiit^poinl  rechercher  leurs 
actions  pour  les  blâmer,  pour  llélrir  leur 
mémoire.    .     '  "  •    '    . , 

Fig.  et.  fam. ,  It.  ne  faut  point  remuer 
l'ordure,  H  y  a  des  cho^*s  ciont  la  décence^ 
le  bon  goùt,v(*«  Jes  biçnséalicOs,  pe  per- 
mettant pas  dt?  parler. 

V\j^.  et  fam.*,  Remuer  beaucoup  d'argent, 
Faire  |)ean  coup  d'affaires  d'argent.  Remuer 
l'argent  Ci  la  pelle,  AToir  beaucoup  d'aigeiit, 
être  fort  riche.   '  ' 

•  Kemuer^  signifie  figuVement,  Emouvoir,' 
exiitei'  qufel(n,ie  senihncnt,  quehjue  mou- 
yement  dans  Tànic.  Les  grands  mouvements 
de  l'çloqumce  jrmueiitidme^  remuent  le 
Cœur.  Des  p/iroles  si  touchantes  remuèrent 
les,  juges,  l  auditoire.  '^      '        ^- 

Remuer,  .«^'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, et  signifié/Faire  (piel(|ue  mouvement,, 
chai'iger  die  place.  Ne-  remuez  pas  de  là.  Il 
n'est  pas  mort,  il  lemue  encore.  Elle  est  gros.se 
de  rin^  mois,  elle  a^senti  son  enfant  remuer. 
Dès. 'que;  l'enfant  remue  dans  le  ventre  de  la 
mère,  •  •         .  ' 

Il  sii^nifie  figiirément  et  familièrement , 
Tenter ,  'itgir.  On  ne  vous  canseille  pas  de  re- 
nul^r.  Si  voi{s  remuez,   vous  êtes  perdu.    • 

Il  signifie  aussi^  Exçitei  des  troubles, 
des  mouvemenis  dans  un  Étttl.  C'est  journir 
vn  prétexte  à  ceux  qui  veulvntyemuer,, 
,  Remuer,  avec  le  prononv  personnel,  si- 
gnifie,. Se  mouvoir.  Il  est  si  las,  ^qu'il  ne 
petit  se  remuer.  Ui  fouie  était  si  grande  sûr 
la  place,  qu'on  ne'psmvait  s'y  remuer. 

Il  signifie  encore.  Se  donner  du  mouve- 
ment, faire  des  démarches,  des  efforts  pour 
réussir  à  quelque  chose.  Quoi  qn! on  lui  dise, 
il  ne  se  remue  pas.  Il  est  si  paresseux,  qu'il 
ne  se  remuejaour  rien.  Il  ne  s'en  rerrjLuera  pas 
duvantat^e  pour  cela.  Remuez -vous  un  peu. 
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L'argent  se  remue,  se  dit  Lorsqu'il  se 
ffiil  beaîicoup  de  payements  ou  d*àcqui>i-. 
tions,  loi'squV  l'argent  rôûlc  dans  lé  com- 
merce.' Depuis  qtyon  a  ut  pai^  »l[argent  se 
reniue.  ,       ,        /  "    .    :  •'.•^•■.,  .  .     •■ 

I^RMuÉ,  ÉE<  partit  ipe.      -    .     'c  :•     f 

V'i^.   el\io\hi   (oûsin  remué. de  germain,  , 

Coiisi'tx  issi/de  gerniain.        -,    ',      ^  ^\  9      "   \ 

j    REMIIEI'SE.  s   f/ Femme  <yii  est  spécia- 
lement,chargée  (de  remuer  un  enfant,  c'est^-       ^  "     ! 
à'dire,  de  le  nettoyer  et.. de  le  changer  de      ;,       * 
\iit\'^eii.  iMremueu.sèdu pt^'ncè,'dé  la prifiqessr:    .    ;  i  '  j 

RE31t'4îLE.  s.  m.  Odeur  qn!e\ha|e" ce 
(|ui  a  été  lorïgtenq>s  eiflérmé,"  ou  dans,  un  j 

umuvais  air.  6V'/r/.i'^//^/é'/Y'////^i^  Il  est  vieux.  j 

.  RÉ,Vit'i\ÉRAT^:tR,  s.'  iW..* Celui  qi'ii    ré-     -      '    'i 
compense^  Dieu   est'-te  souverain  rémunéra- 
teur,  li^  juste  rémunérateur  des  bon  nes'œ  livrées.     ■*    *•.. 
Ce  piliice"  est  un  juste  rémunéiateur  de  lit  ,; 

vertu  t  des  grandes  actions.  Ou  l'eniploie  •  1' 
(|uél(|uefbis  adjectivement.   Le  Dieu  reinuz  Tj 

//c7Y//f//r  6»/ r^//,i'^7//*  Il  est  du  sl}le  soutenu..    >       ^ 
■     RÉMi:>ÉRÂT10X.     s.  -f.     Hécqjnpense.  ^^  j 

Juste  rémunération.  Il  attend  de'  Dieu  la  ré- 
mu'nérattoii  /le  ses  bonifiés  œuvres^. 
.    RÉMl!lXKRiVTOUiK.  acîj.  ||es  deux  genres. 
T.  de  JAjri^]5i\  Qui  tient  lieli  .de  rétonqiense. 
'Contrat,,  donation,  legs  rémùnlérdtoire.       -,  .|        ■ 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenser.  liest 
d'un  grand  ftoi  de  rémunérer  les  belles  actions,  '  ] 

Tous  les  peuples  croient  d  l'existence  d'un  "  ,  i 
Dieu  (fui  rémunère  la  vertu  et  châtie  le  vice»  .  ^ 
il  est  du  style' soutenu.  .    ^  j       HI 

RÉ3iÛJfÉRÉ,ÉE.  participe.    v# 
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ùon  arrivée  a  causé  beaucoup  de  rrmurment.  \  Il  Verrait  rérir  tous   ses  wnis,,  qu'il  ne  s'en 
jumr  II,  .  : 


RETÏA^XER.  v..n.  Fnire  certain  bruit  en 
retirai) l  iinpétueusemeut  son  haleijie  par  le 
riez,  lorsqu'on  est  en  colère.  Il  tempête,  il 
jure,  il  renâcle.  14  'csfpopiilaire. 

Use  dit  aussi,  Çguiément  et  familière-» 
ment,  De  ceux  qai  témoignent  de  la  répu-^ 
■gnance  pour,  q^ui'lque  chose.  On  voudrait 
qu'il  se  décidât,  mais  il  renâcle.  -  Il  renâclé' 
à  cette  besogne,  à  ceft€  démarche. 
>  RENAISSANCE.  5.  f.  Secpude,  n^mvellé 
n  a  i  ssa  n  ce ,  vè%}  o  u  vell  e  m  en  t.  La  renaissance 
du  phénix  est  une  fable. 

il  est  principaltînient  d'usage  au  figuré. 
Notre  reiuiissance  en  JésijS-Christ.   Depuis 
la  renaissance  des  lettres  et  des  arts.  La  rer\. 
naissance  du  printemps,  de  la  verdure. 

REBAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
Im  nature  renaissante.  Lés  plaisirs  renais^ 
sants.  Des  besoins  sans  cesse  renaissants , 
toujours  renaissants.  Une  autorité renai.ssantè. 
L'herbe  renaissante.  Lo  verdure  refiàjssante,'~ 

RENaItRE.  v.  h.  Naître  de  nojuveau.  .Se- 
ion  les  anciens,  le  phénix  Hennissait  de  ses 
cendres.  La  Fable  fait  renaître  Hippolytesous 
le  nom  de,  Firbius,  Les  -pères  semblent  re^ 
naître  dans  leurs  enfants,        i  [        • 

Par  exagérât.,  Renaître  à  là  vie.  Re- 
couvrer Fa  santé  aprèa  une  maladie  qui 
avait  semblé  mortelle. 

Fig. ,  Renaître  au  bonheur.  Redevenir  heu- 
reux, après  avoir  éprouvé  beaucoup  d'af- 
flictions, d'infortunes. 

■   ■  ■  :8  . 
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/i  l''{5'»  f^cnaître  par  le  baptême ^  par  la  péni- 

tence, RenCrei  ru  état  de  {»ràt'e,*etc. 'yVor/j 
ren{iisstifLX  touji  piir  le  baptême ,  par  les  eaux 
\     du  baptême,  par  la  pênite.ice:  Il  faut  mourir 
au  petite  pour  renaît  te. à  la  gi'dcç, 

RKîi\trRK.-so  dit  aussi  'De'cerlams  êtres 

t  aiviiiiéîi'  et  de  rcrtains  objets  (jui  prennent 

,       là   place  (|e>    êtres ,    des*  objets   de^même 

"  '     nature   (ju'ori    a    détruits  ,    qui    ont    péri. 

Lit    Fal>fe(lit   q  n'a  a. s' si  t.ât  qu'Hercule   avait 

'^,       coupêiute  (les  têtes*  (le  l'hydre,   il  en  renais- 

■•-  sait  (rail très.  OU  ne- saurait  venir  à  bout  de 

netfàyrr  ce  jartiin  ((e  limaçons;  plus   on   en 

•tue',  fflus  il  en   renaît.    Quand  les  premières 

derits^sont  tônd>êes,  il  en  renaît  d'autres^  Ses 

:  cheveux  commencent  à    renaître.    On  avaiX 

\       (trr(/ch('  les' plume-s  (Iç  cet  qisèaUf  mais- elles 

■[    commencent  à  renaître. 

,  -  *      li  fit'  dit  é{j^ljen»eut  Des  végétaux,  et  sîgni- 

'     ,  ,fîe,  Repousser,  croître  de  i\du\çRii.'/lJaut 

xjtèr  les  bestiaux  de  cette  prairie  pou  r  laisser -à  i 

i   nierl^e.  le  temps  de  tenaitir.  Au  printemps, 

les  fleurs,  les  plantes,  lesaibres  renaissentl 

.'  Ow  djl  à  p<Hi  prt's  dîins  le  mcuie^eiis^  Toute 

,.   la,  nature  renaît  #//  printemps. 

Il  sij;ni(ie  cpulcpuTois,  Reparaître,-  se 
A  reifioulrer.  Cette  source,  cette  rivière  se 
cache ^  se  perd  sous  la  terre,  et  fenaît  en  tel 
endroit.  Sou  vent,  les  loupes,  les  dqrtres  renais- 
sent lorsqu^on  les  croit  i;nêries.  Le  jour  renaît. 
L'hiver  va  flnir,  et  nous  allons,  voir  renaître 
les  beaux  Jours:  ,   ' 

Il   s'emploie   aussi    figurémeni,  an  sens 
(\  n\OYi\\.(-,et  êvrnrmcnt^fit  remiître  les  espêran- 

"'  ces,  liics-j filou sie,  la  haine,  .l'amour,  etc.  Je 
sentis  renaître  l'espoir  dans  monsfftt'''  ^ous 
Venon.'^rendirre  J(  calme,  l'ordre.  Ses  sera- 
pu  1rs,  ses  craintes  renaissent  à  la  vue  de  la 
mort,  Les  a r/s,  .l'industrie,  commencent  à  re- 
naître. F.tiire  renaître  une  occasion. 

RKXAL,  ALF:.  adj:  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  parties  (|ui  ont  rapj>orl  aux  reins,  {\\n 
appartiennent  aux  reins.  ISerJ  rênuL  Artère, 
veine  rénale,  ('aïeuls  rénaux.  * 

RKNARD.  s.  m.  Quadrupède  catnassier, 

à   longue  qu^ue  'touffue,    qui/ mange    les 

poules,  les  oies#  les  lapins,  elir.,  et  (jui  est 

fort   rusé.*-  Le*  *renard  exhale  une  odeur  le- 

.    tide.  I  ieux  H^ntl'rd.   La  chasst  aux  renards. 

Prendre  des   renards.  Renard  noir.  Enfumer 

:.^dés  rma/ds.  Le  renard  se   terre.  Les  sol'lats 

se  t(  ri  aient  comm/' 'des  renards.  Peail  de  rc- 

.  n^trd.  Queue   de  renard.  Chiens  pouf'  le  rc' 

nard.  ^  :      .      ' 

*^         Fig.  et   fam. ,  Cet  homme  est  un   renard, 

un  fit  renard ,  un  vrai'  renard ,  un  vieux  re- 

't-f  nard.  Il  est  cauteleux,  fin,  ruse. 

FaiTi. ,   hai,re  (h  î;uerre  en  renard ,-  a£;îr  en 
,,         renard,  Faire  la  guerre  avec  ruse,  agirfine- 
■    '  ineht. 

Prov.  et  fig..   Un  bon  renard  ne  mange 

point  les  poules  de  son  voisin ,  l'ont  homme 

rusé  et  habile  qui  fait  une  action  blâmable, 

V         la  fait  plutôt  dans  yn  quartier  éloigné  que 

days  son  \oisinage. 
,    y"    Prov.,  Il  fat  f  comme  le- renard  des  mûres, 
r/(C.vr/^//.v///.^,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  sem- 
blant de  mépriser  unechose,  parce  qu'il  ne 
peut  l'avoir. 

Prov.  et  fig. ,  Chndre  la  peau  du  renard  a 
celle. du  //o/i,  Ajouter  la  ruse,  la  finesse  à 
la  force. 

Prov.  et  fig.,  Prendre {narti'e  pt)ur  trnard, 
8e  mépremire,  se  tr:?mper,  prendre  une 


chose  pour  une  autre,  (l'apres  une  sorte  de 
ressemblance.  .  ' 

Prov.  et  fig. ,  Se  confesser  au  renard,  Dé-, 
couvrir  son  secret  à  un  homme  qui  est  in- 
téressé à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

Jeu- au  renard,  Jeu  où  une  pièce  princi- 
pale, qu'on  appelle  Renard,  en  attaque 
douze  autres  qu'on  appelle  À>m/^j.. 

Renard  marin.  Gros  uiaumiifere  de  l'or- 
dre des  cétacéSi  '  X 

REif.vHn,-en  parlant  De  canaux,  se  dit 
figurémèqt  Des  fentes,  des  trous  par  (esquels 
les  eaux  a*un  tassin.  où  d'un  résçi'vou*  se 
pertlent,  ei  qu'il  est  difficile  de  trouver. 
BbucJier  uti  renartl. 

Queues-de-r^nard ,  Ce  r  ta  i  n  es"  .ton  fies  d  e 
racines  qui  se  forment  quelquefois  clans  les 
tuyaiix  des  fontaines,  et' qui  lesxbouchent. 
'Vàtn*  jontaine  ne  va  pas,  il  faut  qn^l  y  ait 
dans  les  tuyaux  quelques  queues-de-rcnard 
qui  arrêtent  Teau.  v      - 

Queue-<le-renard ,  est  aussi  Le  nom  ^'urte 
plante  qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et 
qui.a  quekjue  reisembUnee  avec  ttne.queue 
de  re.nard.  Ce  prc  est  pleiti.  de  queues-de-re- 
nard. .  ■    '  .    '  , 

RENARpE.  s.  f.  La  femelle,  idu"  renard. 
On  prit  lu  renarde  et  ses  petits.  C'est  une 
bonne  prise  quune  renarde  pleine.  » 

RENARDEAUv  Si  m.  Petit  renard.  On 
prit  la  renarde  étalons  ses' renardeaux. 

RENARDIER.  s.  m.  Celui  qui,,  dans  une 
terre,  a  le  soin  de, prendre  les  renards.    ' 

REN  ARDrÈRE.  s.  f.  Tanière  du  renard. 

RENCAISSAGE.  s.  m.  Action  de  ren- 
caisser. .      • 

RENCAISSER.  v..^a.  T.  de  Jardipage, 
Remettre  dans  une  cdisse.  Il  ne  se. dit  guère 
qu'en  parlmt-Des  arbreset  des  arbrisseaux 
que  l'on  change  de  caisse.  Rencaisser  des 
ofangers  ,  des  grenadiers',  y 

Rencaissé,  ée.  participe.       •"  . 

RENCHÉRIR.  V;  actif,  et  quelquefois  neu- 
tre. ï|  se  conjugue  connne  Kncherir;  cl  il  a 
les  mêmes  significations ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré;  Retu'hêrir  des  marchandises. 
Tout  renchérit.  RentaJiérir  sur  quelqu' un.  Etc. 

Renchéri,  ie.  participe. 
•  Fam. ,  Faire  le  renchéri,  là  renchêrie ,  Faire 
le  difficile,  la  difficile.  Décidez-vous,  il  ne 
s'agit  pas  de  faire  tant  le  renchéri.  Dans  cettt' 
locution,  Rencliêri  €fst  employé  substanti- 
vement. /  .      y 

RENCIfÉRISSK.^ENT.  s.  ifi.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'Enchérissement.  Le  renché- 
rissement des  denrées,    -j. 

'RENCOGNER.  v.  a.  Pousser,  serrer  quel- 
qu'un dans  un  coin.  Je  lai  rencogné' dans 
une  embrasure,  dans"  une  croisée,  pour  lui 
dire  ce  qiie  f  avais  sur  le  cœur.  Il  est  tiès- 
tannlier.  .j| 

RENcéGNÉ,  KE.  paMicipc. 

RENCONTRE,  s.  f.  Ha>»ard,  aventure  par 
laquelle  on  trauve  foVluitemeht  une  per- 
sonne ,-<i  ne  chose.  Bonne;  mauvaise  irn- 
Cfintre.  'Heureuse,  malheureuse  rencontre. 
Fâcheuse  rencontre.  Faire  rencontre  de  quel- 
qu'un. Je  ne  pensais  pas  avoir  une-  si  heu- 
reuse rencontre.  Je  fis  l'enconire  d'un  tel.  Je 
fis,  j'eus  telle  rencontre.  Inviter  la  rencontre 
de  quelqu'un.  Je  tremb!e  à  sa  rencontre.'  Il 
y  u*de  singulières  rencontres  dans  la  vie. 

Aller,  venir  à  la  rencontre.  Aller,  venu* 
au-^dcvant  de  quelqu'un  qui  vient.  Je  «wr- 
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chais,  fat  vu  quil  venait  à  ma  rencontre.  Il 
alla  jusqu'au  village  voisin  à  la  rencontre  df. 
son  ami.  Il  allait  à  sa  rencontre.  '  '   .  - 

Marchandise  de  rencontre,  Celle  qu'où 
trouve  à  acheter  par  hasard.  Miroir  de  ren- 
contre, Epée,  manteau,  etc.,  de  rencontre . 
On  dit  dans  Te  même  sens ,  J'ai  eu  cela  de 
rencontre  ,  __  et  C'est,  une  rencontre ,  en  par- 
lant D'une  cho^^S'^'on  a  achetée  d'ocuasioii 
et  bon  marché.  j*'  % 

'  ^EifcoifTAE,  se  dit  aussi  de  L'attogrhe- 
ment,  du  concours,  de  la  dispositioik.  con- 
jonction ou  opposition  des  corps,  qui  a«  fait 
par  art  ou  naturellement.  />/  rencontre  des 
atomes')  La  rencontre  des  plané  tes ,  des  astres. 
/>/  rencontre  de  Setturne  et  de  Mars  flans  tel 
signe.  .  ;  * 

En  ternies  de 'Grammaire  et  de  Versifi- 
cation ,  La  rencontre  des  voyelles,  se  dit 
Lorsqu'un  mot  qui  ?e  terjnine  pat*  une 
voyelle  non 'muette  est  suivi  inniiédiatenient 
d'un  mot  qui  commence  par  une  .ijpyelie 
ou  par  une  h  m>ietle,  comine  dans  cet  ^ 
^exemple  :  Il  va  à  Huningue.  La^rencontrc 
des  voyelles  est  une  jaute  contre  lés-n'gles  de 
la  versification  française.  Les  bons' écrivains 
évitent  la  rencontre  fréquente  et  désagréable  des 
voyelles.  C'est  ce  qu'on  nomme  aus^ji  Hiatus. . 

En  Horlogerie,  Roue  de  rencontre.  Roue 
dont  les  dents  $^^igrènent  dans  les  deux  sail- 
lies latérales  de  l'espèce  de  pixotqui  fait 
mouvoir  le  balancier  d'une  montre,  d'uiu; 
pendule.  '         '  / 

Rencontre,  signifie  encoive.  Le,  choe  de 
deux  corps  de  ij^iiupes,  lorsqu'il  se  fait  pai 
hasard.  Ce  ne  fut  pas  un  comb*it  en  règle,. 
ce  ne  fut, qu'  une  tencontre.  Il  y  eut  u/it  san-.  , 
glante  rencontre  des  deuxf  avant-gardes ,  quu 
amena  un  com'bat  jf^nêml.    ^ 

Il  se  cKt  également  d'Un  combat  singulier  • 
non   prémédité.  Tels  et  tels  se  sont\  battus,, 
mais  c'était  une  rencontre,  ce  n'était  qu'une 
rencontre.   Lii  rigueun  des   édits    contre   fe . 
duels  ne  s'appliquait  pas  aux  rencontres^ 

RENCONtKE,  s'emploie  quelquefois  figu-  * 
renient,  pour  signifier,  Un  trait  d'esprit,  un' 
bon  liio».  Plaisante  rencontre.  Bonne,  stdj- 
tilc,  heureuse,  ingénieuse  rencontre.  C'e.^t 
'un  homme  ^j^  .a  d'heureuses  lencprUres..  Il 
vieillit  en  ce  sens.       '.'*■■ 

Rencontbe  ,  sfgnifie  en  ontre ,  Occasion  ,  . 
conjoncture.  Je  vous  servirai  en  tonte 
rencontre,  y çus  avez  payé  pour  moi  aujour- 
d'hui,  je  payerai  pour  vouô  à  la  preniièi:'- 
rencontré.  Il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  fin  e 
en  cette  rencontrç.  Que  pcruvait-il  Juire  de 
mieux  en  pareille  tencontre? 
•  RENCONTR^IR.  v.  a.  Trouver  une  per- 
sonne, une  chose,  soit  qu'on  la  cherelie, 
soit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  Rencontrer 
quelqu'un  dans  la  rue,  à  la  pwmenade.  Je 
rencontrai  cet  homme  sur  mon  chemin.  Il  'c 
rencontra  fort  à  propos.  Il  n'est  pas  diffcile 
à  trouver,  on  le  rencontre  à  toute  heure. 
Rencontrer  une  pierre  en  son  chemin.  J  (^^ 
rencontré  dans  tel  auteur  un  passage  qui."  ^ 
Jelrncontrai  [mu  hasardée  livre  chez  un  bou- 
quiniste. En  creusant  ce  fosse,  on  a  ren^ 
contré  le  tuf.  Il  fut  surpris  de  rencontrer  en 
elle  tant  de  résolution.  Ils  irn quittèrent  beau- 
coup  d'obstacles,  de  difficultés  dans  l'exeai' 
tion  de  leur  entreprise.  On  le  dit  quehpie- 
fois  Des  choses.  Le  torrent  entmtut  foift  ^e 
qu'il  rencontre  sur  son  passage. 
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"  Rançonner  les 
garder  au  momi 
lui.  Il  craignait 

RRfK^ONTRFH, 

personnel,  com 
nous  sommes  rei 
corps  de  troupe 
buttus. 

Il  signifie  figi 
pensées   qu'uii 

^  Les  beaux  esprit 
cette  pen.sée  et  m 
rencontrés.  Je  m 
un  tel. 

Il  se  prend'q 
signifie.,  Exister 
s'est  rencontré 
Cela  ne  se  reucon 
V  'fier tu  ne   se  renc 
gens. 

Rkncontrer, 

ou   mai  servi  pa 

affaire;   Deviner 

•  ses    conjectures. 

ploje  souvent  al 

.  rencontie  d'avoii 
rencontré  en  se  nu 
raisonnable ,  il  a 
reiteontrê.  Il  a  r{ 
cofUré juste,  il  (t- 
dictions,  (buis  ses 
ver  (es  raisons  de 
le  motif,  mais  d 
Il  signifie  ehco 
un  iviot  qui  est  i 

;  s'emploie  toujour 
h  ni  re  use  ment.  F, 
bien  reheontrê.  Or 
Rencontrer, t 
l)<'s  chiens'  (pii  < 
j)iste  du  gibier.'  / 
contre.  Le  limier,, 
ç    Rf.ncontbk  ,  É 

REXCORSER. 
Coiilurièrel  Wetti 
robe.  Elle  ^st  Ion 

i   corser^  ses  rnbès. 
Rf.ncpksé,-  ér. 
RENDANT  ,  a: 

.  de  L'omptabilite,. 
compte.  On,  dit  a 
HKNDEZ-VOUî 
deux  Ou  plusieurs 
ver  ensemble  en 
^•eure,  en   un  liei 
«f,   indiquer  un 
rendez-  vous  pour 
enidez-vous  généri 
^^yf  en  tel  lieu.  U  m 
tel  endroit.   L'heui 

^  J  (à  lin  rendez- voii 
/'[fille  à  mon  ren 
"ifmque^  mon  ren, 

f^fit  un  fat  quid 
'^"^  h  reJei.vo^ 
'^'--f^ousdii/raires 
^' se  dit  aussi  D 
'•'*«?  «'t,  etï.généi 
Personnes  ont  co 
^s  arnW  le  prej 

^^"ct  à  se  trouver^a 
^*'  le  rendez- vous 
^'^'^^tlerendcz-i/i 
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^'  ^itconlrcr  les  ytfix'  dé'  é/ti^ti'im',  ftirre- 1  </*^  te  contre.  Cette  faire  est  k^nttèg-vous    âùnt  on  s'acquitte ,  de  certaines  mai'qiie* 


ui.  Jl  craifffMit  dé  rencimti^r  m>s  yruar. 

Rrik^oktrfh*  s'emploîe  avec'^le;  pronom^ 
personnel,  comm^  %erbe  iHkiipix)q«e.  Notts 
nous  sommes  rencontrés  en  roiite.  Ces  deux 
corps  de  troupes  se  sont  renconprs  et  se  sont 
battus. 

Il  signifie  figurément,  Avoir  lés  mêmes^ 
pensées  qu'iiii  ey||tre  sur  un  même  sujet. 
Les  Leuujf  esprits  se  trhcontrent.  f^nas  aviez 
cette  pensée  et  moi  aussi ,,^  nous  nous  sommes 
rencontrés •  /c  me  s^is  rencontré  ^n  cela  avec 
un  tJ'l.  ' 

Il  se  prend 'queinuefow  passivement ,  et 
signifie,  Kxisler,  éire  trouvé,  paraître.  // 
s'est  rencontré  des  hommes  de  ce  C((tactère. 
Cela  ne  se  rencontre  pas  tous  les  jours.  Cette 
ifertu  ne  se  rencontre  gttère  chez  de   telles 


gens. 
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Rkncontrer,  signifie  aussi,  Êti'e  bien 
ou  lual  servi  par  le  hasard  dans  quelque 
alfaire;  Deviner  juste  ou  se*  tromper  dans 
ses  conjectures^  Dans  ce  sens,  il  s  em- 
ploie souvent  absolument.  Il  ,n  a  pas  mal 
nncontre  d'avoir  tel  rapporteur.  Il  a  ùien 
rencontré  en  se  mariant.  Il  iwulait  ufiefemme 
rdisonnaOle ,  il  tj  Lien  rencontré  ^  il  a  m  ah 
rrncoutré.  Il  a  rencontré  son  fait.  Il  a  re/t- 
ron/rc  Juste,  il  ft-l/ien  rencontré  dans  ses  pré- 
'dictions,  ildns  se.s  conjecturesx  Iljmulait  trou- 
icrfcs  rais.ons  de  cette  démarche,  en  deviner 
le  motif,  mais  il  a  mal  rencontré.  ' 

Il  signifie  encore,  Dire  un  mot  heureux, 
un  mot  qui  est  à  propos.  Dans  .ce  sens,  il 
s'emploie  toujours,  absolument.  Il  rencontre 
fieihe  use  ment,  f^oilà  bien  rencontré.  C'est 
bien  rehcoritré.  On  ne  rencontre  pas  toujours. 
Rewcojnthf.r,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Dt's  chiens' (|iii  commencent  à  Irouvei»  la 
pisle  du  gibier.'  Prenez  garde,  ce  .chien  ren- 
contre. L£  limier,  i:enc(^itre. 
^    Rf.ncowthk,  ér,.   participe. 

REVroiLSIilR.  V.  a.  T.  de  Tailleur  et  de 
CoùlurièreJ  Mettre  un  corsage^euf  à  une 
robe.  Ellcpst  bonne  ménagère ,  elle  fait  ren- 
corser^  ses  rjobés,  -  \- 

Rkncphsé,-  ér.  participé. 
RE.NDANT  ,  A\TE.  s.  T.  de  Jnrispr.  et 
de  (À)mptabilile.  Celui,  celle  qui  rend  un 
comple.  On,  dit  aussi ,  -Le  rendant  comp/e. 

RKYDEZ-VOUS.  s.  m.  Convention  que 
deux  Ou  plusieurs  personnes  font  de  se  trou- 
ver ensemble  en  certain  temps,. à  certaine 
neure,  en  un  lieu  désigné.  Assigner,  don- 
^er,  indiquer  un  rendez -vous.  Ils  ont  pris 
fendez-rous  pour  tel  jour,  en.  tel  endroit.  Le 
rnidez-rous  général  de  l'armée,  des  troupes, 
est  en  tel  lieu.  I^  nendeZ'VOUS  de  chftsse  est  en 
fel  endroit.  L'heure,  le  lieu  du  rendez-vous. 
J  <ii  un  rendez- vous  à' telle  heure.  Iljlàut  ^iie 
I  ['j'ie  à  mim  rendez-vous.  P^oiès  me  ferez 
ffiftnqne^r  mon  rendez- vous.  Il  faut^  que  je 
sots  à  fyijt  heures  à  mon  rendez^  vous.  Cé- 
fdit  un  fat  oui  disait  ne  pouvoir  ^suffire  à 
f<>'ts  te^  rejdez-vous  tju'on  lui  donnait.  Ren- 
'l'--f^ousAiffaires,  déplaisir. 

'I  se  ditiaussiDu  lieu  où  Vofi  se  doit  ren- 

''''^î  et,  en. général,  Du  li«u  où  certaines 

P^'rsonnes  ont  coutume  de  se  réunir.  Je 

j^J  arrar  le  premier  au  rendezrvous.  Être 

'y  ^  se  trouver  au  remlezrvous.  Telle  plaint 

fit  le  rendez- vous  de  toutes  les  troupes.  Ce 

oois 


rendez-vous  pour  toutes  les  araires  de  ce  genre. 
Ce  jardin  est  le  rendezrvous  du  beau  monde. 
Ce  château  'n'était /}l us  qu'un  rendez-vâus  de 
chasse.         . 

Il  ^  dit  qnelqMefois,  par  extension  j  en 
parlant  Des  animaux.  Cette  forêt  est  le  /rw- 
dez-vous  des  oiseaux  de  proie,  des'  rep- 
tiles,  etc.  '  , 

RENDON^rÉE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Foyez 

nAWDONNER. 

RËNUORMIR.  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  était  réveillé.  y^//^z  ren- 
dormir cet  enfant.  On  ne  saurait  le  rendormir. 

Il  s'eniplofe  aussi  avec  le  pronom  -  perT 
sonnel,  et  signifie,  Recommencer  à  dormir. 
Je  me  suis  rendormi.  Elle. s' est  rendormie. 

Rewdohm,!,  ir.  participe.      ^ 

REliilM>UBLER.  v.  a.  Remplîer  un  vête- 
me,nt  pour  le  vày,courc'ir,  Hendoiibler  un 
mr/Hteau.  Rendoubler  une  jupe  qui  est  trop 
longue.  !        '  .  \  .\ 

RFwnouBLK,  ÉE.  participe. 

R  EN  b  H  E .  v.  a .  (  Je  rends,  tu  rends ,  //  rend  ; 
nous  rendons,  x>ous  rendez,  ils  rendent.  Je 
rendais.  Je  rendis.  J'ai  rendif.  Je  rendrai. , 
Je  rendrais.  Rends,  rendez.  Que  je  rende. 
Que  je  rendisse.  Rendant.  Rendu.)  Redon- 
ner, rcstitljef;  remettre  une  chose  entre 
les  mains  de  celui  k  qui  elle  appartient, 
(l,e  quelque  manière  qu'on  l'îfft  eue.- Rendre 
à  qicelfu  un  l'argent  qu'on  lui  a  emprunté; 
lui  rendre  son  cheval.  Rendre  une  somme 
qu 'on  avait  volée,  qu'on ,  ai rtit  touchée,  mal 
à  propos.  Rendre  des  fivres  qu'on  a  emprun- 
tés., H  ne  rend  jamais  ce  qu'on  hii  nréte.  Il 
n^ait  ce  que  c  est  que  de  rendre.  Rendez-lui 
c^que  vous  lui  avez  pris.  Je  vous  Je  fcrîh 
bien  rendre.  Rendre  un  dépôt. 

Il  se  dit  figurément,.  au  sens  moral,  /r 
////  ai  rendu^mon  amitié  y  mon  estime ,  ma 
confiance. 

Prov.  et  fam.,  Il  -faut  rendre  à  César  ce 
qui  appartient  à  César,  \\  faiii  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  est  dit.'^II  se  dit  tan^u 
propre  qu'au  figurié. 

Rendre  le  reste   d'une  pièce  ae  monnaie , 
Donïier  ce  qui  reste  de  la  valeur  d'une  pièce, 
après  avoir  pris  sûr  cette  pièce. ce  qui  était' 
du.  ;  *  '  .. 

Pop. ,  Quand  il  emprunte.,  c'est  à  ne  jamais 
rendre.  Il  ne  rend  pas  volontiers  ce  qu'on 
lui  a  prêté.     ,• 

Rendre  un  paquet,  rendre  une  lettre.  Re- 
mettre une  lettre  entre  les  mains  de  celui  à 
<|ui  elle  est  écrite ,  remettre  un  paquet  à  ce- 
lui à  qui  il  est  adressé. 

Rendre  un  ballot,  des  marchandises  en  un 
lieu,  Les  y  porter,  les  y  faire  voiturer, 
les  y  conduire.  //  in' a  ven<iu  tant  de  bal- 
lots de  soie,  et  il  doit  me  les  rendre  à  Lyon. 
Dand  ce  sens.  Rendre  se  dit  quelquefôns 
eu  parlant  Des  personrtes.  Montez  dfin^  mon 
t  abri  oie  t,  dans  deux  heures  je  vous  rendrai 
i/à ,  je  vous  rends  la.  .  ^  ' 
\  Rendre  de  l'ouvrage,  Le  remettre  à  celui 
pour^qui  on  l^'a  fait.  Ce  tailleur  est  bien  long 
à  rendre  son  ouvrage.  Je  lui  ai  tlontié  de 
l'ouvrage,  il  ne  me  le  renil  pas.  ^ 

Fig. ,  Rendre  à  quelqu'un  sa  parole,  T% 
dégager  de  la  promesse  qiVil  avait  faite. 

Rendre,  se  dit  figurément  en  parlant  De 


que  l'on  donne  à  q\iel(|jn'un^  Rendre  .ses  de» 
voirs ,  ses  respects,  à  quel(ju'un.  Je  ne  juaU"' 
querai  point  de  lui  rendre  ce  quf  je  lui'  dqis^   , 
Rendre  les  derniers  devoir!*  a  son  ami.  HéU' 
dredes  hotineurs  extraorelinaiies  à  un  phnce,  , 
à  un  ambassadeur.  Rendre  hommage,  rendre 
des  hommages  à  quelqu  'un.  Re/idrrobéiss.onre. 
Rendre  réponse.  Rendre^  à  chacun' ce^qui  liti 
est  du.   Cet  homme  exige   qiion    lui  rende. 
C'est   un  impoli,  un  hnm  me   ha  II  loin  qui- ne 
rend  rien  à  pers<)mte.  Rendre  gloire,  tendre 
grdrè  à  Pieu.  0  races  ii  fi  nies  soient  rendues'' 
,à  IJieu  de  ce  que....       -^     .   ' 

En  termes  de  Féodal  rté ,  Rendre  foi  et  hotp-  , 
mage,  rendre Mi^cu,  JS'accjuiUer  de\j*s  sujé- 
tions, r  .  ? 

Rendre- le  devoir,  rendre  Ir  devoir  conjugal', 
Salist'airo  à  l'intention  du  mnria^e.  ,' 

Rendrejjusite  et  qiivlqu'un ,  j/aller  visiter  ; 
et.  Rendre  à  quelqu'un  sa  visite,  L'aflèî* 
visiter»  après  avoir  ro(;u  de  lui  une  Nielle. 
Rendre  ses  visites.  Faire  les  n  imites  qw'e^'ru- 
sage  prescrit  danîv  certaines  rii-eonsfames.  ^ 
Ces  nouveaux  mariés  ont  rendu  hier  leurs 
visites. 

Rendre  le  salut,  .Salitér  qn«'lqu'un\lont 
on  vivnt  de  recevoir  un  saluf.  On  d!t  de 
même  :  Je  lui  ai  rendu  son  salut.  Il  rie  m  à 
pas  rendh  mon  salut.    . 

Rerulie seri'ice  à  quelqu'un.  Servir,  oblif^er 

quelqu'un.  Rendre  de  bons  (ffvcs,  de  ntauvais 

offices    à    quelqu'un ,    Svr\\v   ou    desservir- 

(juehju'uri  par  ses  paroles  ou   par  se»  ac- 

.tions.        ^  .    ' 

Rendre,  signifie  aussi,  Payer  do  retour, 
soit  en  bien,  soit  en  mîil.  Ih'ndre  la  parrijlc. 
Rendi'e  là  récipr'oque.l^endre  le  cjtange.  Rt  ii- 
dre'  avec  usure.  Rendre  le  bien  pour  le  inul, 
Rf^ndr'é  le  mal  pour  lé  bien.  Rendre  i'njuir 
pour  injure.  Il  m'a  fait  un  plaisir,  je  le  lui' 
ai  bien  rendu.  Il  m'a  fait  une  cruelle  of- 
fense ,  mais  je  le  lui  ^ndrai'ytiei 

Dieu  vous  le  r'ende.r.\p\ 


'^^^  'c  rendcz-Tloiis  de  tous  les  malfaiteurs  coi*tain$  devoirs,  de  certaines  obligations 


eie  lui  ^ifirat  i^e'/i^^^^ 
le  rende.  L  \  n  ress  i  o  rioe 


« 


i 


«■.  ■ 


e  recon- 
naissance, dont  se  serxent  vt"u\,à.r^ui  on 
donne  l'aumône,  ceux  à  (|Tii  l'on  fait  quel- 
x|uc  pe.tit  présent,  à  qui  l'on  rend  (|uel({ue 
bon  office.  '     .      '  '  " 

Rendre  combat,  rendre  le  combat,  Résister 
à  une  attaque.  L'armée  ennemie  .s'^enjuitq. 
notre  appr:oche  sans  rendre  combat ,  sans 
rendre   le  comhat.  Ces  locutions  ont  vieilli. 

Rendre  ,  signifie  encore;  Faire  recouvrer 
certaines  choses  dont  on  était  privé,  (ju'on 
avait  pei'dues,  comme  la  santé,  les  forces 
du  corps,  ;«etc.  Rendre  la  santé,  la  vue, 
Touïe.  Ce  remède  lui  a  rendu  la  vie.  Ce  régime 
lui  rendra  Ic,^  for-cès.  Rendre  l'embonpoint. 
Rendre  la  fuir'ole,  l'appétit.  Rendre  la  fiberté. 
Cet  arrêt  lui  a  rendtTt  honneur.  Cette  nouvelle 
lui  a  rendu  l'espoir,  le  coufrrge,  lui  a  rendu 
sa  gaieté. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Fou  s  me  rendez 
la  vie.  Vous  me  tirez  de  pekie,  je  vous  ai 
une  obligation  extrénie. 

Rendre,  se  dit  quelquefois  en  pa^rlabt 
Des  personnes,  dans  une  acception  à  peu 
près  semblable,  et  signifie.  Les  faire  ren-  . 
trer  en  possession  d'une  chose  dt)nl  >^lles 
étaient  privée»,  ou  à  laquelle  etle^  avaient 
renoncé.  It  vient  d'être  rendu  à  la  liberté. 
Cela  vous  rend  à  l'honneur.  Vos  conseils  le  ren-^ 
dront  à  la  vertu.  Ce  remède  peut  le  rendre  à 
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^  /«  vie.  On  la  rendu  à  la  société.  Je  A' ai  rendu 
à  son  état,  qu'il  avait  alMuidonné^  On  (lil  dans 
un  sens  analogue,  Celti  îe  rendi/àjui-méine^ 
Cela  fit  cesser  ['illu.<>ion«  la  prévention,  etc., 
qui  troublait ,  qui  é^aiait  sa  raison  ,  et  qui 
renipéeliait  déjuger  sain4?nient.    ' 

îl^NDRK,  signifie  aussi,  Faire  deveiiir;  être 
cause  qu'jjne|>eràonne,qu*in<e  chose  devient 
ce  ({u'elle, M'était  pas  auparavant.  Sa  verfu 
l'a  rendu  illustre.  Sa  probifé  l'a  rendu  l'arbitre 
dé  tous  ses  toisifis.  Cette  action  l'a  rendu 
odieux-  Ses  victoire^s  l'ont  rendu  maître  d'un 
•vaste  pays.  Il  a  rendu  sa  mort  glorieuse.  Lit 
parure  la  rend  plus  belle.  '  Le  malheur  l'a 
rendu  sa^e.  Cet  accident  l'a  rendue  soUrde. 
Lille  se  sert  d'une  pommade  (jui  rend  le  teint 
uni.  Le  rou^^e  et  le  blanc  dont  cette  femme  se 
sert ,  la  rendent  affreuse.  L'exercice  rend  le 
corps  plus  vii^oureux.  Le  commerce  rend  un 
pays  Jlonssant.  fiendre  un  cheniin  praticMe, 
une  riK'iiire  na\'i^able.-      ' 

Il  s'emploie  dans  le.  nu*ine  sens  avec  le 
pronom  personnel,  et  sij^nifie,  Devenir,  avec 
ou  sans  intention  ,  ntais  parscui  propre  (ail. 
11.  veut  se  rendre  agréable. ,  nécessaire.  Il  s'est 
rcrtdii  odu'ùx ,  méprisable,  ridicule,  par  sa 
fhnduite,  par  ses  manières.  Ce  prince  s'est 
rendu  redoutable  à  tous  ses  voisins,  flncftut 
pif  s  se  rendre  si  familier;  si  facile.  A  jmrce 
d'excès ,  il  s'est  reujlu  malade.  Nous  daons 
trai'ail/er  sans  cesse  à  nous  rendre  niait res 
de  uos  passions.  Les  ennemis  se  sont  rendus 
maîtres  de  la  place.  Sé-jendre  maitrc  de  l'es- 
prit de  c/uelf/u  un. 

♦•     Kn  ternies    tle'Juriïirpr. ,  Se  renc/re  partie 
contre  quehpi' un.  Se  dei  laier  {kutie. contre 
queicju'ifn.    La  veUve  s'est  rendue  partie  ci- 
i  K'ile  contre  leS'meurtrie'rs  de  son  mttri. 

Se  rendre  cfftliolique ,  se  rendre  ermite , 
Se  faire   catholique,  se"  Taire   ermite. 

Rkndu'b:^  =  signifie  aussi.  Produire,  rap- 
porter. Il  y  a  de  bonnes  terres  (pu  rendent 
près  de  deux  cents  gerbes  par  arpent.  Un 
^rain.  de  blé  en  rend  qutlf/uefois  plus  de 
soi^'iHitè.  Sa  terre  lui  rend  -dix  mille-  francs 
par  Un.  LJ argent  qu'il  a  mis  à  fonds  perdu, 
lui  rend  dix  "^  pour  cent.  Les  f^erbes  rendent 
beaucoup  cette  année.  Cette  affaire,  ce  métier 
rend  peu  ,'  rénd^  beaucoup.  Ce  commuée  ne 
rend  pas ,  rie  rend  rien.-  ' 
^  Ce  fermier  rend  tant  de  sa  ferme,  IL  en 
paye  tant. 

Cette  r)rant;e  rend  beaucoup  de  jus,  11  en 
sort  heaucoiq)  de  jus  quand  on  la  presse. 
Cette  viande  rend  beaucoup  de  jjis ,  Il  en 
sort  beau  oup  de  jus  quand  o-n  la  coupe. 
Cette  volaille  a  rendu  beaucoup  de  graisse, 
11  en  a  (lé^ouj,lé  bieaucoup  de  graisse  quand 
on  Ta  fait  cuire.  -       -  .'       . 

(étfe  fleur  rend  une  odeur  agréable,  Il  s'en 
exhale  une  agréable  odeiÀ*.  Cet  instrument 
rend  un  Jion  harmonieux.  Il  en  sort  des  sons 
harmonieux  quand  on  eu  joue.. 

Absof. ,  Cette  raquette  rend  bien,  rend 
mal,  Elle  est  bien  ou  mal  tendue ,  elle 
renvoie  fortement   ou  faiblement  la  balle.. 

I^KKUAB ,  se  dit  encore  en  parlant  De  ce 
que  le  corps  rejette  par  les  \oies  naturelles 
bu  autrement.  y?^/ir^///i  remède.  Rendre  une 
i.iédcçuie,  un  vomitij.  Rendre  de  la  bile.  Ben' 
drc  par  haut  et  par  bas.  Rendre  un  aliment 
comme^on  la  pris.  Il  rend  ^e  sang /ut  r  le  nez. 
On  lui  perça  un  abcès  qui  rendit  quantité  de 
ptis. 
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Absol. ,  Cette  ploie ^^  cautère  commente^ 
à  rendre,  rend  beaucoup ^  Il  en  sort  de  la* 
matière,  du  pus. 

Fig.  et  pop. ,  CeSt  un  hôrpme  ^{li  a  bon 
ctrur,  il  ne  retid  rien,  Ilfpe  rend  jamais  ce 
qu'bu  lui  prête,      r 

Pop. ,  Rendre  gorge.  Vomir  api;ès  avoir  trop 
bu  ou  trop  mangé.  Il  signitie,  figurémebt 
et  familièrement ,  Restituer  par  forcé  ce 
(|u'on  a  pVis ,  c»e  qu'on  a  acrpiis  par  des 
voies  illicites.  On  lui  a  fait  rendre  gorge. 

Fig.,  Retidre  l'esprit,  rendre  l'ànie,  ren- 
dre le  dernier  soupir,  les  de rni^  soupirs _, 
Mourir,  expirer.      >  P 

Uekx)hr,  signifie  quelquefois.  Représen- 
ter, exprimer.  Cette  copie  ne  rend  pas  bien 
i' original.  Une  \lace  qui  rend  nettement  les 
objets.  Ce  portrait  rend  Jjien  votre,  figure, 
vous  rend  bien,  (e  mot  rend  mal  votre  pen- 
sée, VQtre  idée.  Rendre  Nettement,  cUu renient, 
vivement  sa  pensée.  Je  ne  saurais  rendre , 
vous  rendre  à  quel  point  j'ai  Sf^ijfert,  combien 
je  suis  touché  de  votre  procédé. 

Rendre  témoignage,   ïêiwov^ttcr. 
-^I^endre  un' arrêt,  une  sentence ,  Prononrer 
un  arrêt, 'Une  sentence.  Rendre  des  oracles, 
Prononcer  des  oracles.   .    '  .  - 

Rendre  la  justice ,  Exercer,  administrer 
l'a  juslice.  Les  tribunaux  sent  institués  pour 
r^tdre  la  justice.         .     '  ?- 

(ietidre  justice  à  quelqu'un,  Beconnuiire 
son  mérite,  ses  droits,  kf'  public  lui  rend  enfin 
justice.  Tout  le  monde  rend  justice  à  son  mé- 
rite. On  dit  dans  un  sens* analogue  :  C'est 
une  justice  à  lui  rendre.  Il  faut  lui  rendre 
cette  justice.  -     , 

Rendre  raison ,  Explicpier  pourqucrk  on 
fait  quelque  choseTpourcjuoi  quelque  "chose, 
/Cst  où  se  fait.  Rendez-moi  raison  de  >  votre 
conduite ,  de  votre  procédé.  Il  y  a  des  phé- 
nomènes ■  dans  la  fKuture ,.  dont  on  ne  peut 
rendre  raison. 

Rendre -raison  à  quelqu'un,  Se  battre  en' 
\luel  avec  lui  pour  réparation,,4'u"e  offense^.' 
//  faudrèi  bien  qu'd  nie  rende  raison  de 
cette  insulte.  De  quoi  se  plaint-il  .^'  je  lui  ai 
rendu  raison.  Je  suis  prêt  a  lui  rendre  raison 
^uand  il  voud/:(t.  . 

Rendre  compte  d'une  cht>se,  l.a  détailler, 
en  donner  l'explication.  Rendre  compte  d'un 
éxénetnent.  Rendre  compte  de  sa  gestion.  Ren- 
dre un  compte  détaillé  de  sa  gestion.  Retidre 
ses  comptes.  On* dit  aussi  ,  Se  vendre  compte 
à  Soi-même  de  quelque  chose ,  RéHédiir  sur 
la  chose  dont  il  s'agit,, de  manière  à  la  bien 
connaître.  .         ^^ 

Remurb,  signifie  aussi,  Traduire.  Il  a 
mal  rendu  le  sens  de  son  auteur.  Rendre  un 
fxijssage  thot  à  mot.  Qfterchez  à  rendre  le 
'sens  plutôt  qu'à  traduire  chaaite  mot. 

11  signifie  également.  Répéter.  L'échorend 
les  sons',  rend  les  paroles.  Il  n'a  pas  rendu 
fidèlement  ce  que  j'aifiis  dit.  Il  ne  t>ous  a  /fus 
bien  rendu  ce  que  je  l'avais  chargé  de  iHtus 
dire.  Je  mus  rend.i.son  discours  mot  pour  mot. 

Rexurr,  signifie  en  outre,  Aboutir;  et, 
danH  cette  ac(eption  ,  il  est  neutre.  Ce  c^f- 
min  rend  à  tel  hameau,  à  tel  village. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement ,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnej.  Oii 
se  rend  ce  chemih-làP  tes  fleuves  se  ren* 
dent  à  la  me  ri  Le  .sang  se  rend  au  cttur: 

Se  rendre  en  quelque  endroit ,  \ovsi\u*\\  s'a- 
jgit  Des  personnes,  signifie,  Se  transporter 


fra^elque  endroit,  y  aller.  Il  se  rendra  à 
Lyfii  tel  jour.  Les  troupes  se.remlirent  sur  la  , 
frontière  àla  fin  de  mai.  Si  vous  voulez  vous 
rendre  en   tel  endroit,  vous  m 4)'  trouverez.^ 
Je  me  rendrai  auprès  de  vous.  Se  rendre  ^ 
son  régiment.  A>  rendre  à  son  bord.  <|p  rendis  ' 
à  son  drapeau.  Se  rendre  à  Tassighatiori^  Se, 
retidre  à  iheurfi  inditjuéé.  Se^nendre  à  point  ^ 
nqmtné.  Se  i^endre  à  son  pos%  Se  refidreU 
une  invitation:^  Se  rendre  mt^Brdres  d'un  , 
chef,  d'un  supérieur.,  Pav  j^rmulei  de  poli-, 
tes'se,  /e /wf  t;çtids  à  vos  ordres.  \i'^'     .  • 

Se  rendre  à  son  dévoir,  Se  rendre  autlLeit 
où  le  devoir  appelle.  Se  refidre  ù.sotji  devoir, 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  se  réforme, 
(jui  cède  à  ^'empire  de  la  raison.  Mon' fils, 
quand  vous  i-endrez-vous  à  votre' devoir  ? 

Rr^Uke,  signifie  aus$i.  Livrer ^^  c*éder. 
ité»  gouverneur  se  vit  forcé  de  retidre  la  place 
après  la  seconde  attaque.  Il  ferraksa  son  en- 
tfemi,  et  le  força  à  liii  retidre  l'épée,  à  JUi 
rendre  les  armes,  à  rendre  les  armes.''  '»  ?,    : 

Fig.,  Retidre  les  armes,  S'ayouèr  .vaincu 
dans  une  contestation,  dans  unedisjpifssipii. 

En  termes  de  Mané^el,  Jiendre  labride'  à 
son   cheval,  Ea   tenir   moins  haute  ,^pioins  : 
fçrm'e.   Rendez    toui  à  fait  la  br'f(le.^Ù\\  dit' 
aussi.  Rend rç  la  main  à  un  cheifiLhu'i  lâcher' 
un  peu  la  bride.         * 

Rejïui^e  i   signifie  parelHf  ment \  avec  le!' 
pronom    personnel ,  Cléder  ,  „  se  Illettré*  an* 
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pouvoir,  se  fioumeltve.' Les  assiégés  ne  vou-, 
lurent  jjoint  se  rendre.  La  citadelle  tie  s'est 
rendue  qfi'à  Iti  dernière  extrémité.  Se  rendiv 
aux  ennemis.- Se  retidre  prisonnier  de  guerre. 
Ils  se  sont  rendus  sans  coup  férir,  hfi  f^ar-  . 
nisofi  s  est  rendue  à  discrétion.  Se  rendre  à 
la  raisofi,à  l'évidence,  à  l'autorité ,  à  des 
raisofis.  à  des  prières.  Cette. fenime  s'est  ten- 
due à  ses  désirs.  '  ;  .        • 

Je  me  rends ,  se  ^dit   Lor^qiid',  dàYis  une 
discussion,  on  ;finil:  par  cédev.fltie  se  rend ^ 
jamais,  C\tsl   un   opiniâtre,  un  entêté. qui' 
ne  cède  jatmaiî».  • 

Rrni>kE,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifia aussi ,  N'en  pouvoir  plus.  Je  ne  piii.K 
plus  poire  ni  niangei',  je  me  rends.  Il  né  j)eut 
plus  marcher ,,  d  se.  rend.  Quoi!  vous  vous' 
rendez  déjèi? 

Tç  cfie\'al  se  rend,,  11  ne  peut  plus  avan- 
cer,«il  est  outré  a  force  cHavoir  marché  on 
d'avoir  travaillé..  Cela  se  ditaus»!  D'un  che- 
val qui  finit  par  obéir ,  après  quelque  ré- 
sistance.     .       l:  '* 

Rendu,  vv..  participé.  />  7 vVi  dé  Bourgo- 
gne coûte  ta^A  rendu  à  Paris,  Voilure  à  Paris. 

Prov. ,   JF^ifle  qui  chante  et  ville  qui  jf  a  rie-' 
mente,  sont  à  demi  retidues. 
.   Compte  rendu,  Ex{)Osé  ou   récit  de  cer- 
tains'faits  particuliers.  Compte  rendu  de  lé- 
tal des  finances ,  delà  sta  lis  lia  lie  criminelle-' 
Compté  rendu  des  séances  d  une  assemblée  » 
législative.  Etc. 

Cet  homme,  cet  animal  e/t  rendu ,  Il  ^*st. 
las,  fatigué,  outré,  il  ne  peut  plus  marchçr. 
Je  suis  retidu,  je  ne  saurais  allet'  plus  loin. 
r  RRifftu,  signifie  quelquefois.  Arrivé  ou^ 
Ton  voulait  aller.-  //  n'y  a  plus  qu'un  pftit 
qiiaft  de  lieue  d'ici  chez  nous,  'nous  voda 
bientôt  rendus.  ..    ■ 

Rehdu,  est  aussi  substantif,  cl  *e  dit 
d*Un  soldat  d'une  armée  ennemie  qm  se 
reml  à  l'autre.  On  apprit,  par  les  retutus  » 
^//^...- Il  est  vieux.  %  -^ 
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Fig.  ,el'  fam,,  C'w^  û«  rendu»  se  dit  en 
parlant  D'un  loiir  qu'on  vient  de  jouer  à 
quelqu'un ,  et  quiWaut  bien  celui  qu'il  a  fait 
auparavant.  On  11  il  dans  le  ittéme  sens, 
C'est  un  prête  reniu.    .  '     :     V         r 

RENbUKCIR.  V.  a.  Rendre  plus  ^ùr  ce 
qui  relaie  déjà,  l/i  trempe  rendu rçft  le  fer. 
Avec  le  pronom, pM*son 

il FK DURCI  ,  lE.  p^^k" 
*  RÊNE.  s.  f.  Courrorp;^:ile>'^^^ride.  d'un 
cheval.  Une  des  réi\es,de  h{  bride.  Jl  y  a  une 
Yéne  de  rompue.  Lu  rêne  droite  est  plus  courte 
que  lu  gauche.  Son  cheval  rompit  jts  rênes  » 
et  l'emporta.    ;^  ,     . 

»   F.ig.  et  dans  le  style  soutenu  ,/!<•*  rênes 
de    l empire,    de  VEtat».  du  gouvernement, 
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L'administration  souveraine,  |a  haute  ad- 
ministration de  l'État.  Tenir  les  rênes  de 
l'empire.  Prendre  en  main  les  rênes  de  l'em- 
pire ,  les  rênes  de  l'Etat.  Quitter  les  rênes  du 
gnuK'e mentent  f  et  le^  remettre  fn  d'autres 
m'ains.  •  ,  •    '   ; 

RËNÉCiAT  ,  ATE.  s;  Cdui,  celle  qui  a 
renié  la  religion  chrétienne  pour  emhrasser 
une  autre  religion  ,  et  partiiulièrement  le 
mahométismé.  //  s'est  fuit  renégat.  C'est  une 
renégate.     ' 

liÉNCTTE.  s.  f.  Instrument  dont  les  ma- 
récliaux  se  servent  poAir  couper  l'ongle  du 
^-cheval  par  sillons.       « 

•RÉNÉTTER.   v, .  a.   T.- de  Mr.réchalerie. 

Couper 4ç  àahot  par  si)lon6  ,  cl  y  prati(|uer 

des  raies  "avHc   la    rénelte.  I^es  inaréfhaux 

y  offaibUssent  souvent  les  quartiers  en  rênet- 

tant  an  pied.  ^''  - 

Bénetté,  éf' participé. 
•    'RE\KAtTA<iE.  s.   m.    L'actimr^  de    rèn- 
fiuter;  L^iUvrage  quiVn  est  le  résultât.  Ce 
renjaùage  me  coûtera  fort  cher.    *.      /        ' 

j^ENFÂiXER.  V.  a.  Raccommoder  le  faîte 
d'uri  toiti    ■  •  •  '•  •/     '  '   • 

:  Rfnfaîté,  EE.  participe. 
..RENFERMER,    v.  a.   Enfermer  de  nou- 
.    veau.    Ce  prisonnier  s'était  échappé ,    on  l'a 

repris  et  on, la  renftrmé.    '     \  -    •       ' 

*-  ^  II  signifie  encore  simplement ,  Enfermer. 
'C'V.ç^  f/7i  fou  Qu'U  jaudrait  renfenner.  En 
Orient, \n  renferme^es  femmes..  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  //  se 
renferma  dans  sa  maison.  Je  nie  renferme 
sùuvenf  dans  mon  cabinet. 
*\^  kenfermer  quelqu  ua.  Le  mettre  en  prison. 

K  fermer  un  prisonnier.  Le  resserrer 
plus  étroitement  qu'auparavant. 

î'ig. ,  »S>  renfermer  en  soi-même,^ Se  re- 
cueillir, afin  de  penser  avec,  plus  d'atten- 
tion aux  choses  dont  ojiç^t  occupé. 

R FI» FERMER  ,  signifie  âti.âi^^ant  au  propre 

^u'au  figuré,  Comprendre,^Oiitenir.  Ce  parc 

^  rei  fertile  plusieurs  vill/rges.'Le  fienre  renferme 

les  espères.  Ce  livre  rbn/èrme plusieurs  irrités. 

Cette  phrase  renferme  un  grand  sens..  Un 

corps  mal  fait  peut  renfermer  une  belle  dme. 

Renfermer,  signifie  encore  figuréiiient , 
Restreindre,  réduire  dans  decerlairjes  bor- 
nes. Ce  prédicateur  a  renfermé  son  sujet,  sa 
matière  ek  deux  points,  ('et  avocat  avmt  ren- 
fermé sa  cause  dans  la  question  de  droit. 
'  A  exercice  de  ce  droit  fut  re/i/èrmê  dans  cer- 
f'ùues  limites.  ^.^      ;  ;.  -•  -lÉ» 

ILs'emploie,  efi  ce  sçns,  avec  le  pronom 
porsonnei.    Cet  auteur  s'e.U  renferHhê  dans 
'^on  sujet,  et  ne  s'est  pas  permis  le  moindre^ 
f^cart.  Le  commerce,  au  lieu  de  s'étendre,'  se 


renfermait  tous  les  Jours  dans  un  cercle  plus 
étrort.  Il  se  renferme  dans  un  silence  prudent. 

En  ternies  de.  Manège  ,.7?^///m//É'/'//«  che^ 
val,  Le  tenir  dans  la  main  et  dans  les -jam- 
bes r^^larnSy  la  itiain  ,  le- cavalier  la  mettaiit 
à  âm  ,  ce  «ui  occasionne  une  plus  forte 
ension  des  rênes  et  ce  (pii  retient  Iç  devant  ; 
dans  les  jambes,  en  les  appjochant  du 
corps  de  l'animal,  ce  qui  chasse  le  derrière 
sur  le  devant. 

Renferme,   ée.  participe.     .  , 

Suh^l.f  Cela  sent  le  renfernij^,  se  dit  Dés 
choses  qui  ont  cpntraelé  unev  i^iauvaise 
odeur,  pour  avoir  été  trop  longtemps  ren- 
fermées. On  dit  de  même,  Une  odeur  de 
renfermé,  en  parlant  D'4*n  appartement, 
d'une  chambre  ou  il  sent  nvàUNais,  parce 
qu'on  h.'a  point  ouvert  les  fenêtres  depuis 
un  certain  temps. 

RENFLE.llENT.'s.  m.  État  de  ce  qui  est 
renflé.  Il  signifie  particulièrement,  en  ter- 
mes d'Architecture»  Auginentation  insen- 
sible du  diamètre  d'une  colomie  depuis 
la  base  jusqu'au  tieis* de  fa  hauteur  du  fut. 

Il  se  dit  également,  en  >Bolani(|ue;  tie 
L'endroit  où  une  tigeTu^i  nruùiau ,  etc., 
est  comme  enflé,  dilaté.  La  tige  de^  c^tte 
plante  a  plusieurs  renflements. 

RENFLER,  v.  n.tl  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cuisant  ou  en 
fcVmen ta n  t .  Voilà .  des  pgis ,  des  haricots  qui 
renjlent  bien.  Cette  fxî le ^a  t/icn  'rcnjîé. 

Renflé,  ée?  participe.  PoisjLièn  renflés. 
Pdtè*bien[ renflée.  ♦  '      •       /    ^ 

Il    se    dit    adjectivement    De    certaines 
choses  qui  vont  en  .grossissant  dànsi|uèl-* 
que  partie  de  leur  loiigiieor.  En  Architect., 
Colonne  renflée.  En  liotan. ,  Tige  renflée  à  sa 


sur  cette  note.  Renforcez  le  son  de  vo'tre  in- 
strumt  lit.      .  .  ' 

■  Renforcer,  s'emploie  aussi  avec  le, pro- 
nom personnel ,  au  propie  et  an  figuré,  et 
signi/ie,  Sç  Ibrtifier,  de^^nirplus  fort,  plus 
habile.  L'arméj^' se  renforcé  tous  les  jours. 
Je  trouve  que  vous  vou^s\  êtes-  renforce  dans 
le  calcul,  aux  échecs,  sur,  la  langue  grecque, 
'Stir  le  violon.  r^^\:^wQ:J ■■,-'■  \':'-'-^.. 

Renfokcé,  ÉÊ.  participe.  C/'/i  canon  reu' 
forcé.' Un  canon  renforcé  Jiur  la  culasse.' 

Etoffe  renforcée,  El offe  plus  for! e  et  plus 
épaisse-  (jue  ne  le  sont  ardiiTai rement  le^ 
étoffes  de  la  même  espèce.  Du  damas  ren- 
forcé. Du  taffetas  renfoné.        .*      ' 

Vu  bidet  ren farce.  Un  double  bidet. 

Fig.  et  lam . ,  C'est  un  jxiysan  leiijorcé,  se  dit 
D'un  ficTmme  de  campagne  qui  a  de  L'aisciiite, 
et  qui  tait  unpj'U  riniporlaiil.  Un  bouri;eois 
rciiforeé,  Ln  bouigeois  ri('be  et  or^ueille'ux. 
Un  fat,  un  sot  renforcé.  Un  lionûuje  extrê- 
mement fat ,  extrêmement  sol.         ,* 

RENFbRMIR..  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Mettre*  des  moellons  ou  des  pierres  où  il 
en  inâfiqne,  crépii  un  vitiix  mûr  poj^r 
consol'iiler  la  construction.  . 

RenfprmijIe.  participe. 

Rk\FO|t5ïlS.  s.   m.  1'.  de  Maçonnerie. 
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enfoncée  et  éloignée.  Le  renfoncement  d'une 
décoration  de  théâtre.    '■  >    \     .     - 

Il  se  (lit  aii^i  Du  creux  q^ié  formen4;  cer- 
taines parties,  d'un  Ouvrage.  Iji^js  ce  sens, 
on  l'emploie  surtout  en  Architecture.  Le 
ren fmcement' d'un  caisson. 

"  Reniîoncement,  en  termes vrimprunorie, 
Action  de  renfoncei*  une  ligne. • /W/*^  é/ei 
renfoncements.  *  '     .      « 

R  EN  FONCER,  v.  a.  Erifnhcerde  n'opvèau, 
enfoncer  plus  avant.  Renfoncer  son  chapeau. 
Renfoncez  le  bouchon  d6  cette  bouteille^ 

h.n    termes     d'Lnprim. ,    Renfoncer  ,  une 
ligne,  La  faire  comni^jnce^.  plus  ou   nioins 
en  arrière  de  celles  qui  suivent  ou  qui  pré-^ 
cèdent.    Il  faut    renfoncer  cette  ligne,    elle 
commence  un  paragraphe.  •-  / 

Renfoncé,  ée.  participe.  ,•*..     -, 

IlENFORCEMENT.  s.  iw.  Action  de"  ren- 
forcer, ou  L'effet  de  celte  a.ction*  Le.  ren- 
forcement d'une  poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer  une 
armée.  Renforcer  une  ffftrnison.  Renforcer  les 
gardes ,  les  postes.  Renforcer  un  mu  f-  pur  des 
chaînes  de  pierre.  Renforcer  une  poutre  jmr 
des  plates^Hindés  de  fer.  RenfàYcer  le  quar- 
tier d'un  soulier.  X      .  - 

Renforcer  la  dépense,    l'ordinaire    d'une 
m^/jo//,  Augmenter  la  dépense  d'une  mai- 
son, en  augmenter  l'ordinaire..  '. 
,    Renfoiver  la  voix ,  le  son ,  Lui  donner  plus 
de  force,  plus  d'éclat.  Renforcez  2'otre  voix 
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H^)aralion  d'un    vieux  mur,. sans  dé^n;6Ti- 
lion.  '      ^  .    .-^      - 

'    RENFORT.  S. m.  -Augm^^nlation  de  Force.  , 
Uir renfort  de  tioupes.   L'armée  était  JhiUe, 
on  y  a  envoyé  un  renjort  considéValAi'.  L  ar- 
m(^  ujeçu  des  renfjrts.  ^ 

RENFROC^NER  (SE);  v.  pion,  royez  %:-< 

.FROGNER.     ■ 

lî EN (;A(i EPIENT,  s;  (pf.  Action  de  se 
ven^H'^i^v.  Depuis  son  rens^àge/lknt  dans  Icè 
corps. 


r.        - 


basé.  Voye/  Rfn^flement. 

RENFONCE.HliNT.  s.  m.  T.  (J'Ai'l.  f/ffed;    RENCiAlîER.  v.  a.  Engager  de  uouveaii.' 
cfe- perspective  (fui^fait  "paraître  uiie-chosi»    Il  avait  dégagé  ses  pierreries  et  sa   missilie^ 


'^ 


d  argent ,  il  a  été- obligé,  de  les  rengager^.  Ren- 
gager un  domaine.  Il  sort  à  peine  d'une  num- 
vaisc  affaire ,  et,  vous  voulez  le  rengager  dans 
Une  autre.  Rengager  son  cœur,  yiprès  quel- 
ques instants  de  repos,  ils  but  rengagé  ir 
combat.*  .      •     ,     ^.  ,  :        V 

Il  s'einpioie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager 
ddns  un  parti,  dans  une  cabale,  dans  une 
faction.  Ce  soldat  s'est  rengagé  pour  la  troi- 
sième' fois.  A  peine  s'est-il  tiré  du  perd ,  qu'il 
s"}-  rengage.  Se  rengager  du  fis-  une  nouvelle-  ' 
passion.  -  .      .  *      *     . 

Rengagé, "EE".  participe.  .      , 

.    RENtiAINER.   v.    k.   Remettre    dans    la    ' 
gaine\,dans  le  tourreau-.  Rengainer  une  épée,^' 
u  n  coïkèa  u.  Ô  li  I  '(  *  in  [j  I  o  i  e  4i  bso  linn  e  n  t  dans 
le  sens  de  Rengainer  son  éytéé.^ls  allaient* 
croiser  Je  fer,  lorsque  le  i{énélal  survint,  et 
leur  ordonna  (fe  reuifuiner.-  Il  leur  Jdllut 'ren- 
gainer. Rengainez ,  monsieur.      '  .       • 

F'ig.   et   fam.,.  Rengainer  son  compliment,  - 
Supprimer,  ou    n'e    pas  achever    ce  qu'on 
avait  eiivie  de  dire.  Rengainez  votre  compli- 
ment. 

Rencviné,  ée.  participe. 

RENijOR<;ÈR  (ÀE).  v.  pron.  Il 

fenrmes,    lorsipie,    pour    avoir  ^pppiei 

gràcf ,  elles  avancent  la  gorge,  et  retirent 

la  tête  iin  peu  en  arrière.  J^'oycz  comme  elle 

»...  ••        .•■■■',' 

S€  rengorge.  •  . 

il  se  dit  aussi' Des  hommes,  lorsque,  par 

un  moirvcment  semblable  de  la  tète ,  ils  if- 
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fectent.  un  ^r  (le  fierté.  ippy^/f/j^^/V/f'A/ f/?. l'a         Ie\  verbe   Blasphémer.   Ne  faire  que 
place  ,Jl  se  ren^irf,'e.    '       *  \  renier  et  blasphémer.  Je  Ventendiiis  qui  reriiaU 

et  blasphémait. 


Il  s%  du  é|i;alemeiU.De  certains  ànînlaux. 
,   Le  padn  se  irngor}^  quanrl  an  le  regrlrch. 

il    se    dit,  •  fi jçiiréintenti,    D*un    hoinnie 
,  qni  fait  Timparlant.  Dans  toutes  ses  accep- 
tions ,  il  est  familier. 
"^  Rengorgé,  ÉE.  participe. 
.     REN<ikAl!SSER.    V.  a.   Faire   redevenir 
gra^  i  pngpaisser  dOr  nouveau*  Le  riz  dont  il 
fait  flsai^e  le  reniera isse  à   vue  (j^œil.^On.  a 
ref lignasse  ce  cheval  avccf  du  son, 

I|  est  aussi  neutre,  cl  signifie,  Redevenhv 
ç^v'A^.*  Depuis  f/u'd  prend  du 'lait,  Ha  ren- 
israissé.  '■        "         '  '  _ 

•Cl  f  ■  ■  ■  .    -  •  * 

._^  Rfngratssé,  En.  participe.  -, 

•     ;    11I:X<JKÉc;RMKNT.  s;  in.  Augnionlatîon, 
.     accroissonient.    Rcuj;réiçenrNit  de  mal.  Rcn- 
gié^tmrnt  de  (loulêiur  11  ne  se  dit  que  Des. 
maux,, et  il  est  vieux.  • 

■      RK.\<;^ÉCUt:R.'v.  a.  Augmenter,  accroî- 
tre. Il  ne  se  dit  (juVu  parlant  Du  mal,  de 
la  douleur.  Rcu^iT^er  son  mal.  Rengager  sa 
,  dàidf'iu'.  Renpyi^er  sa  prinr.         ■  '''    . 
•   Il  s  emploie  aussi  avec    le   pronoju   per- 
.sonnel.    Son  mat  se  ren^^rc^c.   Sa.  doule-iir  se 
rengrêge.   Dans  Jes   deut  acçi?ptious,  il  est 
'     vieux.  •       •        .  "    * 

,'    Rkivgrkgé;,  ÉE.  participe. 

R!':xc;III?:\e:^ENT..  s.  UiJAJction  de  ren- 
greuer.  .  ' 

Ri:x^R)':XEtl.*v.  a.  T.  de  Monnaie.  Re- 
nicMre  sous  le  balancier  les  moiuiaiès,  les 
médailles/  qui  n'ont  pasT  bieiî  reçu  l'em- 
preinte ,  ou  qui  exigent  pour  leiu*  labric^ 
lion  plus  d'un  coup  de  barancier ,  de  ma- 
nière (|uc  loule-î  leurs  i)arl les  rentrent' 
^  exacteujenl  dans  le  creux  cfes  coins. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  (piia  reçu  une 
omprciule,  et  qui  rentre  juste  dans  le  cre^Ux 
de  laju'J triée.  t^ériJierT empreinte  d'un  poin- 
çon en  le  faisant  reuL'i^éner,  '  ,  ,'    • 
Rf.n'gréné  ,  ÉE.  participe. 
REiNIARi.E.  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  prover- 
,  •  biale,  Tous   vdaius    cas,  tous  mauvais    cas 
sont    renuddi's;  ce  <<pii.  se    dit    Lorsqu'un 
honnne  a   commis   (pielcjue  crime,  a    fait 
•quelque  faiHe  considérable,  el  cpu»  'a  honte 
ou  la  crainte  du  chîVlinu*nt  lait  qu'il  le  nie 
RE\IE:»1EXT<)u  RKXÎMEXT.  s.  m.  "^^c- 
lion-de  renier.  IliïVst  usité  que  dans  celle 
locutron,  Le  reiiiemcnt  de  saint  Vifrre, 

RENIER.  V.  a.  Déclarer  cmi Ire  la  vérité 
qu'on  ne  counajt  point  une  personne,  une 
chose.  Sfdnt  Pierre  renia  JÉsxjS'CuhisT,  re- 
nia son  makre  par  trois  fois.  v. 
Renier  quelqu'un  pour  son  pajrnf^  pour 
son  ami  y  Refuser  de  le  ^reconnaître  pour 
tel.  On  dit  dans  le  même  sens,  Reia'er  ses 
'     parents.      •  ^ 

RkWkr  ,  signifie  encore ,  Désavouer  une 
chose  de  fait,,  la^nier.  Renier  sa  putriç,  sa 
famille ,  sort  nom 

*Il  signifie  aussi,   Renoncer  enliài*enient 

a  une  chose,  n'y  vouloir  plusavoir.de  part^ 

^  L^oeujMIÈàque  les  sorçierfi  ré  nient  chrême 

^^ÊÊÊÊ^^Êm  ^  '^^^^  ^^  i'eligion.  Renier  sa 

^sl^KK,   absolument.  Renier  sa  rélî- 

-'  giçra.   De  vinf^'t  captifs  qu'ils  étaienf;  U  ny 

.    ^Çn  eut  que  deux  qui  rerùèrent. 

..    •    JRen}erDieu,  et  absolument,  iîe/îyVr,  Jurer 

le  nom  de  Dieu  :  il  se  joint  presque  Jouj ours 


RbmiKjÉk.  participe.;  *    * 

*  Prov.  et  par  exagérât. ,  //  est  renié  de  Dieu 
et  des  1iomtiies,^e  dit  D'un  méchant  homme 
en  hj^reur  AU;|:ièl  et  à  la  terre. \ 

Jtffï  i^ne  r&i/e/ Un  moine  qui  a  renoncé 
à  ses  vœux. et  i  soff^habit,.  Un  chrétien  rente] 
lin  homme  r|ui  a  renoncé  a  la  religion  chré- 
yienne.  Dans  ces  locutions,  /?e/i/VprerKl  une 
signification  active,  et  se  dit  au  lieu  de 
QuT  a  renié. 

'REXIEUR.,s.  m.  CeliTi  qui  rente,  qui 
blasphème.  Cest  un  renieur,  un  blasphéma- 
teur.  Il  a  vieilli.- 

REXIFLE1MEXT.s.m.  Action  de  renifler. 

REX1F|.ER\  V.  u.    Retirer,   en  aspirant 
un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air  qui  est  dans 
les  naines.   Ne  reniflez^ pas.   U  renifle   tùu-: 
jours.  '      . 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  De 
ceux,  qui  'marquent -de  la  répugnance  pour 
quelque  chose.  ''  '     ■ 

Ce  cheval  reijtifle  sur  l'avoine.  Il  répugne 
à  en  manger. 

REM  FEERIE,  s.  f.  Action  de  renifler.  Il 
est  populaire. 

REXIFJLI^UR,'  Et:SE.  s.  Celui,  cftHe  (}ui 
rt^iifle.  r 

REXXE".  s.  m.  Quadrupède  mammifère 
qui  est  du  même  gi^ure  que  les  cerfs;  et 
(ju'on  trouve  dans  les  pays  du  Nonl.  En  L^i: 
ponie,  le  renne  vil'da us  l'état  de. domesticité. 
Un  traînrau  attele^de  deux  rennes.  La  femelle 
du  renne  a  des  bois  rontnie-  le  mâle. 

RLX031.  s.'l'n.'Répulalibn,  opinion,  que 
'lepliWic  a  d'une  personne,  d'une/ chose. 
Bon  renom.  Mauvais  renom  Grand  renom. 
Un  homme  de  renom,  de  f*rand  yenom.  ('et 
exploit  lui  acquit  un  i^rand  renom.  Il  s^ est 
fait  un  mu  avais  renom.  C'est  un  auteur  sans 
irnoin.  Il  n'i*^ aucun  renom.  Cela  a  beaucoup 
diminue  de  son  renom.  C'est  une  femme  aIc 
mauvais  lynom ,  qui  a  niauvais  renom.  Pans, 
Rome',  Consfantinople,  sont  des  villes  de 
faraud rino m .  QXi^iid  Renom  est  employé  tout 
seul,  il  se  prend  ordinairemeiit  en  boujie 
part.  .      • 

REXOIMÉE.  s.  T.  Renom,  répuration. 
Ronnerenonunée.  Mauvaise  renommée.  Grande 
renommée.  Noircir,  teriur  la  renommée  de 
quelqu'un.  Cela  ferait  Mit,  cela  nuirait  à  sa 
renommée .  hlétrir  sa  renommée.  *  . 
.  En  termes  de  P-aWis,  Rétablir  quelqu'un 
en  sa  bonne  fdme  et,  renommée, 

Prov. ,  Bo/ine  renommée  vaut  mieux  que 
Ceinture  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'être  ri<!he. 

Reaomméb,  signifie  aussi,  La  voix  pu- 
bliijue  qui  annonce  ({uelque  action,  quel- 
que exénement  remanjuable,  qni  répand 
félogè  ou  le  blâme  Sur  quelque  pei^onnage. 
J'ai  appris  cette  <tction ,  ce  f^rand  événement 
11(1  r  la  renommée.  Je  n'en  fus  instruit  que 
par  la  fenommée.  *•      ,  • 

En  termes  dé  Palais,  Enquête  de'commune 
renommée.  Sorte  d'enquête  ordonnée  pour 
constater  certains  laits.       ♦ 

RB>iH)ÂrBiéR ,  se  dit  encore  d*Un  être  my- 
thologique et  .allégorique  ,  représenté  or- 
dinairement sous  les  traits  d'une  femme 
ailée  ^  qui  'embouche  ^la  troçipette,  pour 
publier   en    tous  lieux  les'  divers  évéoe? 


ments.  Setlonues  péétes,  ta  Renotmnée  a  cent 
yeux,  autanf\de  boucJèe.v  et  mitant  d'ofwlhnj^ 
Il  y  uvatt'à  /éthènes  et  à  Romf  un  temple  dm' 
la  Renommée,  Peindre  une  Renommée, 

Il  s'emploie  a\ec  Tacc^ptioti  qui  précède 
djins  plusieurs  phrases  •  figurées  du  style 
oralfHre  et  poétique.  i>j  cent  bouches,  les 
cent  vwx  de  la  renonrmée.  Ses  conquêtes 
avaient  devçncé  le  vol  dé  la  i  enommée.  fjes 
trompettes  #/<?•  la  renommée.  La  renommée 
publie  ses  vicuùitsA,  /^  ^r nommée  vole  en 
tous  lieux  Sur  les  atles  de  la  renommée. 

REKaMMER.  y.i  a.  Nonuner,  élire  (!«' 
nouvi'aU.  Les  électeurs  l  ont  renommé, jé^  v' 
.  Il  signifie  aussi,  Nom'mer  avec  él^Vre 
prince  s'est  fat  rettommer  partout.  Semelles 
actions  l  ont  fait  renommer  par  toute  la  terre. 
Ce  héros  qu'on  renomme  cfi  trms  lieux,  v. 
.  Avec  le  pron.  persbn..  Se  renommer  ne 
que/qu'un  ,  Se  réclamer  de  (luelqu'un  ,  ^'au- 
toriser, se  servir  d^r  nom  de  (pieUpi'ttn  au- 
près d'un  au^re.  Je  l'ai  bie/,  reçu,  parce  qu'il 
s'e^t  renommé  de  vous.  Il  est  t/ien  harai  de 
se^  reno\nmer  de  moi ,  je  ne  le  connais  point. 
Cette  ac(eption  a  Nioilli.         »\^  ' 

REA'onfMK,  ÉB.  par||ieipe.  Un  capitaine 
renomme.  Il  est  Jort— 4  e nommé  parmi  les  sa» 
vants.  Renommé  jxir  sa  sainteté:  Il  étiut  des 
plus  renommés  de  ce  siècle.  C'est  un  lieu  rc- 
nomme  pour  les  bons  vins, 

REN(^m:E.  s.  I.  lermedont  on  se  sert, 
à  certains  Jeux  d/»  cartes,  pour  exprimer 
qu'on  n'a  point  d'une  certaine  couleur.  Au 
jeu  du  reyersi ,  celui  qUt  a  le  ^u s  de  i^enou" 
ces,  a  le  plus  beau  jeu. 

Se  f  arc  une  reno/ice.  Se  mettre  en  çtàt 
découper  une  coidenr,  en  se  défaisant  des 
cirles  de  cette  couleur  (|u'ou  a  dans  son  jeu. 
Je  me  suis  fait  une  renonce  en  pique,  à  pique, 

RENOXCEMEXT.  s.  m.  A*  lion  de  renon- 
cer. Il  ne  se-  dit  (pie  dans  les  sujets  de 
morale,  et  particulièrement  de  morale  chré-* 
i'ieune." Le  renoncement  aux  /lonneurs ,  aux 
plaisirs,  , à  la-viniité.  Le  renoncement  à  sot» 
même.  Vivre  dans  un  ^rand  renoncement  dé 
soi-même.  Il  vit  dans  un  entier  renoncement 
des  choses  de  ce  monde. 

REN0X<:ER.  V.  ni  Se  désister,  se  dépor- 
ter de  quel(|ue  cho^e ,  soil  par  acte  exprès, 
soit  autrement.  Renoncer  à  la  couronne.  Rer 
noncer  à  la  succession  de  son  fière ,  de  son 
parent.  Renoncer  à  la  communauté.  J'avais 
telle  prétention,  tel  droit,  mais  j  y  ai  ^re- 
noncé. 

Il  signifie  aussi  ,  Quitter,  abandonner  la 
possession,  la  i)rélenlion,  le  désir  «u  faf- 
leclion  de  c{uei(p»e^  chose.  Renoncer  à  rêm" 
pire,  aux  honneurs,  aiix^  dignités.  Renoncer 
à  l  amour.,  Renoncer  au  monde.  Renoncer  a 
Satan  et  à  ses  pompes.  R^jf^icer  aux  plaisirs. 
Cet  avocat  a  renimcé  au  pfdais,  à  la  plaidoirie. 
Renom  er  à  .su  foi.  Renoncer  à  sa  religion.  Re" 
noncer  à  l'amitié  de  quelqu'un.  Reft^rtcer  à  lu 
vertu,  aux  sentiments  d'humamt^it  Renoncer 
(tu  iMjn/teur,  à  la  raison,  à  l' hotrneur.  Renqn» 
cer  à  la  vie.  Renoncer  à  une  entreprise.  Re^ 
noncer  à  la  poursuite  de  qnelqtee  chose,  /« 
voulais  assurer  son  tjonheur,  mai,Kf  y  renonce. 
J'ai  du  l'énoncer  à  lui  J^ire  entendre^  ftnson. 

Il  s'emploie  quehpiefois  absoliMneiit.  Lti 
i^tive  a  renoncé,  a  cnuse  des  dettes  ,■  c  est- 
à-dire,  A  renoncé  à  la  e«>mni miaulé.  Dan» 
les  plirases  sutvwniesel  aiHrea  sembla We», 
il  3st  fM&ily^:  Fout^  renoncez  ie^Vf^^  ^« 
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est  toujouFS  à  temps  t 
jam<us  renoncer ,  tant 

En  fttvie  de  Dévotic 
soi-même ,  Il  faut  '  se 
amour  propre. 

R  khumcbk  ,  à  eertdii 
piifie ,  Mettre  une  c{ 
Jeur  que  celljp  qUiest 
de  celte  dernière,,  .soii 
Renoncer  à  trèfle.  Rem 
pique,  et  nmus  jquez  i 

RKDroircRH,  est  ans 
gnifie.  Renier,  désavc 
reconnaître  (pielqu'nr 
pour  cequ'(m  je  eroya 
je  le  renonce  pour  mor 
and,  mais  je  le  renot 
proteçtenr,  son  bien  j  ai 

Remonce,  ér.  partii 

REXOXOIAIMIN.  s. 
renonce  à  quelque  ch< 
écrit.  Renonciation  vei 
n  'est  pas  fu  bonne  form 
^  qu  'un  de  sa  renonciatèo 
succession.  Renonciatio 
tion  est  nulle. 

REXON<:UEE.  s.  f  ï 
grand  noj^bre  d'espèn 
dans  les  jindins  pour 
fleurs,  et  les  autres 
dans  les  bois,  les  prés 
tiontiilc  des  jardins,  -ou 
ou  Renoncule  de  Persi 
.double.  Renoncule  des  bis 
tai^ne.  Renoncule  des  pi 
que.  Patte,  iirijfe  de  rei 

RÈNOEÉE.  s.  f.  T.  ci 
les  liges  ont  beaucoup 
commune ,  appelée  ai 
dans  les  lieux  incultes  i 
chemins  et  dans  l-scoi 
REXOt'EMENT  ou  1 
Rétablissement,  renou 
ment  d'amitié,  Renouenu 
Il  a  vieilli. 

^REXOtER.  V.  a.  Nfi 

ribuée.  Renouer  une  jar 

'Il  signifia  quelquefoi: 

pour  rornement.  Ses  ch 

de  rubans,  de  fleurs,  de 

Fig. ,  Renoneç  un  frai 
n'ouveler  un  traité  dont 
ré,    une   alliance   qui 
Renouer   des .  négociation 
négociations  qui  avaien 

Ren  ouer  a  initierai  rr  ff  i 
leF  amitié  avec  quelqu' 
Renouer,  Renouveler  un 
iriteri  ompue.  //  y  avait 
ne  nous  étions  '  vus ,  je  ri 
fie^avec  lui,  nous  venon. 
ils  avaient  mm  pu  ensem 
noué, 

Fig.  et  fa  m.,  Renouer 
drp;  le   projet   d'une   p? 
rompue.  Renouer  la  con\ 
une  coniersalion  qui  avj 

RR^otJÉ,  ÉR.  particip 
^  KExOtEt'R  ,  El  SE.  j 
jail  le  laétier  de  remetli 
locpiés.  rV.s7  un  fjon  rei 
fil  renoueur,  à  la  i-enou 
Rcbouteuret^Rhabflteur. 

BEKOUVEAU.  s.   m. 


*  _ 


> 


I 


•/ 


.k 


K 


«    ., 


\ 


V 


\ 


>» 


v; 


•1- 


>, 


>-\ 


r"!^' 


^' 


REN 


f  •  ■ 


•/ 


REN 


6û3 


eji  ioujoufs  à  temps  de  i-enoncer*  Il  /M^yaiiV  l  saison  nouvelle.  Tout  pousse  au  renouveau, 
jamms  irnoucer ,  tant  t/u'on  peut  allet^.  H  faut  attendre  le  reiwÙK^au  ,  pour  voirai 

En  slyle  de  Ûi^\o^ou^  Hjaut. renoncer  à  é^arbres  aum^  repris.  Il  est  vieux,  et  ne 
soi-ménte.  Il  faut' se  dépouiller  de  tout  s'emploie  que  dans  le  style  familier  ou  dan» 
amour  propre.  . 

Bki«ui«cbh,  à  certains  Jeux  de  cartes,  si- 
gnifie ,  Mettre  une  carte  d'une  autre  cou- 
Jeur  que  celle  qtii'est  jouée,  soit  qu'on  ait 
de  celte  dernière,,  soit  qfi'ori  n'en  ait  pas. 
Renoncer  à  trèfle.  Renoncer  à  pique.  On  joue 
pique,  et  wous  jonez  trèfle  ;  vous  renoncez. 

Bewokcek,  est  aussi  verl^e  ^t'tif,  et  si- 
gnifie, Renier,  désavouer,  ne  vouloir  plus 
reconnaître  quelqu'jm  pour  ce  qu'il  est  ou 
pour  ce  qu'on  le  croyait.  S'd  fait  telle  chose^ 
je  le  renonce  pour  mon  paient.  li  était  mon 
ami  t  mais  je  le  renonce,.  Il  a  renonce  son 
proteçtfnr,  son  bienfaiteur, 

Beaoi«(  £,  ÉF.  participe.  » 

lit:\0\<:iATM>N.  s.  j.  Acte  par  lequel  on 
renonce  à  queUjue  chose.  Renonciation  par 
écrit.  Renonciation  verlmle.  Sa  renonciation 
n'est  pas  fn  bonne  forme.  Donner  acte  à  quel' 
^  qu'un  de  sa  renOnci<itèon,  Renonciation  à  une 
succession.  Renonciation  valide.  Sa  renoncia- 
tion est  nulle. 

RENONCULE,  s.  f.  Plante  dont  il  y  a  un 
grand  nombre  d'espèces,  les  unes  cultivées 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  Vleurs 
fleui*s,  et  les  autres  venant  sanis  culture 
dans  les  bois,  les- prés,  1rs  marais,  eic.  Re- 
nontulc  des  jardins  y  -ou  Renoncule  asiatique^ 
ou  Renoncule  de  Perse.  Renoncule  simple, 
double.  Renoncule  des  bois.  Rcnonculede  mon- 
taî^ne.  Renoncule  des  prés.  Renoncule  aquati^ 
que.  Patte,  i^riffe  de  renoncule. 

RÉNOUÉE,  s.  r.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
les  ligcîi  ont  beaucoup  de  nœuds  ;  l'espèce 
coinmune  ,  appelée  aussi  (entinode ,  croît 
dans  les  lieux  incuites  et  arides,  le  long  des 
chemins  et  dans  l-s  cours  peu  IVéqueiilécs. 


RENOllEMENT  ou  RENOUMKîrr.  s.  m. 

Rétablissement,  renouvellement.  Renoue- 
ment  d'amitié.  Renouemcnt  d  une  négociation. 
Il  a  vieilli. 


itduée.  Renouer  une  jarretière ,  un  ruban: 

♦  Il  signiffe  quelquefois  simplement,  Nouer 
pour  l'ornement.  Ses  cheveux  étaient  renoués 
de  rubans ,  de  fleurs,  de  perles,  etc. 

Fig. ,  Renouer  un  traité,  une  alliancc,l^e- 
n'ouNcler  uu  traité  dont  le  terme  était  expi- 
ré ,  une  alliance  qui  avait  été  rQ,mpue. 
Renouer  des  négociations ,  Reprendre  des 
négociations  qui  avaient  été  interrompues. 
*  Renouer  amitié^avccqiielqu' un ,  Renouve- 
lée amitié  avec  quel(|u'urr-;  et  absolument , 
Rr nouer.  Renouveler  une  liaison  rompue  où 
interrompue.  //  y  avait  longtemps  que  nous 
ne  jtous  étions' vus,  je  inens  de  renouer  ami- 
tié^ avec  lui,  nous  venons  de  renouer  amitié. 
Ils  avaient  rompu  ensemble ,  mais  ils  ont  re- 
noué. •  •         . 

Fig.  et  fa  m.,  Renouer  unepartie ,  Keprcn- 
dre^  le  projet  d'une  partie  (jui  javait  été 
rompue.  Benouerta  conversation,  l^epi^uôve 
une  copiersation  qui  avait  été  interrompue. 

RR^o^JÉ,  ÉR.  participe*. 

REXOUEt'R,  Ei:SE.  s.  Celui ,  celle  qui 
lait  le  laétier  de  remettre  les  membres  dis- 
lo(|ués.  CV.v/  ////  bon  renoueur.  Il  faut  all&r 
ou  rruoueur,  à  la  tr noueuse.  On  dit  aussi, 
Kebouteuretn/iUbflleur. 


la  poésie  légèi«. 

RENOUVEliKIl.  V.  a.  Rendre  nouveau  en 
substituant  une  chose  à  la  place  d'une  autre 
de  même  espèce.  Le  sairrfoin  ne  dure'  que  . 
tant  d'années ,  il  faut  erisuite  le  renouvel- 
lera Renouveler  une  lug/fe.  Rertoui'eler  un  trou- 
peau, un  haras. 

Renouveler  le  meuble  d'un  appartement, 
Subsiitu^r'à  des  mCùbles^  qiii  ont  servi ,  des 
meublçs  nouveaux,  des,  meubles "^i^lus  frais.. 

RenoiWeler  sa  maison,  son  service,  Chan- 
ger tous  ses  domestiques.  ,  -J^    v 

lia  vii  renpu vêler  la  plus  grande^ partie  du 
régiment,  du  tribunal ,<del  académie ,  Il  y  a 
vu  entrer  la  plupart  deshTïnîînesquiA  sont. 

Le  retour  dusoleili  le  retour  du  printemps 
renouvelle  toUfes  cjmses,  renouvelle  toute.  Ut 
nature,  etc.-  Il  donne  un  nouvel  aspect,  une 
nouvelle  vie  à  tous  les 'êtres.  ^ 

Cette  révolution  a  renouvelé  la  face  de  l'Eu-, 
rope\  Elle  y  archange  les  gouvernements, 
Ibfi  institutions,  les   habitudes,  Jès  moeurs. 

En. termes  de  rÉcritUre,X«  ^race  (/c  JÉ- 
sus-Cn^tisT  renouvelle  l'homme,  nôiis  sommes 
renouvelés  par  le  baptême ,  ^Nous  sommés 
régénérés  en  Jésus-Chkist par  k  grâce,  par^ 
.fe'baptême.  '  ,\  "^ 

Renouveler  le  mal,  renouveler  la  .douleur 
de*queiqu'un:,  Lui  faire  sentir  de  nouveau 
son  mal,  sa  douleur. •  Cc/a  renouieile  tous 
mes  maux.  Fous  re  nouvel  le  ret  sa  douleur,  si 
vous  lui  paNez  de  cet  événement. 

Reni^u vêler  son  attention,  Avoir  une  nou- 
velle   attention,  une  plus  grande  altè^ntion. 

Renouveler  le  souvenir  d  une  chose ,.  En  rap- 
peler <^jj^moire. 

Renouveler  un  édit,  renouveler  les  anciennes 
brr/«/î/i«/<cc^.  Les  publier  de  nouveau,  les 
remettixî'en  vigueur.  Renouvelée  un  usage, 
une  mode..  Faire  reviyr^ un  ancien  usage, 
une  ancien  ne  mode. 


RENOUER.  V.  a.  Nouer  une  chose  dé-        Rekouvklbr  ,  signifie  aussi ,  Recommen- 


cer, faire  de  nouveau.  Renouveler  un  procès, 
une  querelle.  Renouveler  ses  instances ,  ses 
soins ,  se^  sollicitations ,  ses  prières.  Renou- 
veler ses  vœux.  Renouveler  une  promesse.  Re- 
nouveler les  assurances ,  rassùrunce  de  son 
dévouement.  Renouveler  affittfé.  .Renouveler 
connaissance.  Js  vous  rfinou\>0ei»tes  remerd- 
ments,  '  ■'»^*'^^'' ."'■  ■     '     , 

Renouveler  un  traité,  une^alliance,  un  bail. 
Faire  \in. nouveau  traita,  une  nouvelle  al- 
liance, un  nouveau  bail,  avec  les  mêmes 
personnes,  et  à  peu  près  aux  mêmes  con- 
ditions. On  dit  dans  un  sens  analogue,  ^é- 
nouvcler  un  billet,  etc.     /       ^ 

.  RektouVeler,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  assemVlée  se  renou- 
velle par  moitié  tous  -les-  ans.  Iji  nature  se 
renouvelle  au  printemps.  Le  froid  se  renou- 
velle. Sa  douleur  se  renouvelle  tous  les  jours. 
Des  impressions  qui  semblaient  effacées  de  ma 
mémoire,  se  renouvelèrent  tout  à  coup.  ' 

Se  renouveler  dans  le  souvenir  de  quelqu'un. 
Se  rappeler  à  la  mémoire  de. quelqu'un. 

ReaouvejleIi  ,.  s'emploie  neutralement 
avec  la  préposition  De,  dans  les  phrases  sui- 
varites  :  Renouveler  d'appétit.  Commencer  à 
manger- comme  si  on  avait  un  nouvel  ap- 


REMOUYEAU.  s.   m.  Le  printemps,  la) petit;  et,  Renom^eUr  de  jambes,    Becom- 


mencei^  à  njûrcher  aveç'de  nouvelles  forces» 

Fig.  et  (am. ,   Renouveler  de  jambes,  Re--^ 
prendre  u^  nouvelle  ardeur  dans  l'affaire, 
thins  l'entreprise  dont  on  s'occupe."  >  ^: 

RE]iouvE.iÉ',  É^  participe. 

Prov.   et   fig. ,  Une  chose,  une  invention 
renouvelée  des  Grecs,   se  dil    D'une  chose," 
d'une  invention  c6nnue  très-ancienn<^ment, 
et  qui   est   donnée^  podr   nouvelle, 

RENOUVELLEAIENT.  s.  mf  Rénovation, 
rétablissement  d'une  chose  dans  son  pre- 
mier état  ou^dans  un  étal  meilleur.  Le  re- 
nouvellement de  l  année,  dé  la  saison.  Le  rehou- 
tellement  de  la  lune.  Le  renouvellement  des  trai- 


tés. Renouvellement  d  alliance.  Renouvellement 
d'un  bail.  ' Renouvellement  d' un  billet. 

Il  signifie  aussi.  Accroissement.  Renou- 
vellement d  appétit.  Renouvelle  ment  deifèiycùr, 
de  zèle,  de  tendifesse.  ' 

Il  signifie  encore,  Réitération.  Renouvelle^ , 
me  nL^  assurance  s  de  services.  Un  religieux 
quijait  un  renouvellement  de  ^hcàix.  Le  re- 
nouvellement des  'Vfjrux  du  baptême. 

RÉNOVATION,  si  f.  Renouvellement ,  ré- 
tablissement d'une  chose  dans  l'élat  où  elle 
était.  Lu  rénovation  du  monde  après  le  dé- 
liige.  La  rénovation  de  l' boni  me  intjérieur  par 
la  grâce.  La'  rénovation  des  vœux.  La  réno- 
vation d'un  titre,  La  rénovation  des  lois  de 
la  discipline,  «  '       ,,        . 

HENSEIGNEAIENT.  s.  m.  Imlice,  instruc- 
tion ([^ui. met  sur  la  vojc  de  qvicl{|uc  chose, 
qui^ilf&i't  à  fairp  coT»n^itre  une  chose.  Don- 
nezrmoi  quelques  renseignements  sur  cette  -<//- 
faire,  sur  ce  fuit.  ..Fous  ne  m^ç  d*fnnez  pfts 
le  moindre  renseignement  )^our  me  diriger. 
Procurer ^  fournir  dçs  renseignements.  Pren- 
dre des  renseignements,  délier  aux^  renseigne- 
ments.- Renseignement  cj^wt,-  précis.  Bureau 
de  ren.seignements,  ^ 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  dé  nou- 
veau", a;vcc  un  nouveau  soin.  Il  avait  oublié 
le  chemin,  il  a  fallu  le  lui  renseigner.  Un. a 
mal  montré  U  latin  à  cet  enfant,  il  faut  le 
lui  renseigner,  "    ^ 

Rraseugné,  ÉE.^articipe. 

RENTE,  s.  f.  "Revenu  annuel.  //  a  trente 
mille  fittncs  de  rente.  Il  vit  de  ses  rentes.  Il 
n  a' ni  fonds  ni  rentes,' 

Il  se  dil  plus  ordinairement  de  Ce  qui 
est  du  tous  les  ans  pour  iwi  fonds  aliéné, 
cédé  ou  affermé.  Rente  fond è  te.  Ba^l  à  rente. 
Rente  dé  bail f^d  héritage.  Chapons  de  renie. 
La  plupart  H^  rentes  de  cette  terre  sont  en 
argent.  Rente  en  grains,  en  vin.  Rente  en  cs^ 
pèces.  Cette  maison  n'est  pas  à  lui  franc he 
et  quitte,  il  en  fait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est.dû  anmfclle- 
m.ent  ,  pour  une  somme  d'argenlt  alié- 
née par  contrat  ae  constitution.  Reiite  au 
dénier  vingt,  au  denier  vingt-cinq ,  constituée 
au  denier  vingt-cinq  {Ges  façons  de  parler 
ont  \iei(;li).  Rente  à  quatre,  à  cinq,  à  six 
pour  cent.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Rente 
sur  l'Etat^  Rente  sur  la  banque  de  I^mdres, 
Payeur  des  fentes.  Rente  sur  des  particuliers. 
Rente  rache  fable,  non  rac hé  table,  Repte  via- 
gère, Rërtie  constituée.  Rente  à  fofiig%erf/u, 
(h(iO:at  (fje  rente.  Constitution  de  rentm,  Am^ 
nerd^-i^rgent  à  rente.  Constituer  une  rente. 
Racheter,  rembourser,  amortir  une  rente. 
S'affranchir  d'une  rente.  Acheter,  vendre',- 
créer,  saisir,  arrêter  une  rente.  On  lui  a.prétç 
cinquante  mille  francs ,  dont  il,  fait  la  rente, 
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H'  i^gfil paye  la  rente.  Faire  une  fente^de.nreutes 
<r  à  quelqu'un.  Laisser  une  rer^e,  des  rentes  à 
un  pm-ent,  La  rente  court  (fii^tur  de  la  si- 
^natufre.  (hc  contrat.  fJne  rente  capitule ,  prin- 
'  cipale.  L^  sort  ptiinci/xtl  d'une  r^»^e.  Rente 
usartiire.  liffite  rêduciihle.  Faire  réduire , une 
rente  qui  est  <i.  un  tauXt  à  un  denier  trop 
haut.    Caution    d'une   rente.    Garantir    une 
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REN    ■ 

RENTRANT.  adj.'T.  He  Gcom.  et  de 
Forlific.  Il  se  dit  Pcs  aggles  do|it  Tou- 
vi'Ftiire  est  efï  iWiors ,  par  opposition  Aux 
angles  Sfiiltants.        ^ 

RKNTRANT.  s.*  m.  T.  de  Jeu.  Celui  qui 
preii'd  la  plat  e  du  joueur  qui  a  perdu  la 
paitie.   On  demande  un  rentrant.  ' 

RKNTRAYFX'R,  El SK.  s.  Celui,  celle  qui 
sait  rentraire.  Porter  un  habit,  un  manteau 
âif.rentmyeur,  à  la  rfn trayeuse. 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  II  se 


rente.  .4rrév(iî:fsd'unc  tente. 'Rentf  prescrite. 

Créancier  d'une  rente.  Débiteur  d'iine  'rente. 
Rente  tfien  assurée^  malas<i{rée.  Rente. fxnable 
/Kir  quartier,  par  trimestre,  par  semestre.  UVw  Des  tribunaux ,  des  collèges,  elc. ,  lors- 
Cef  te  rente  est /Mjyable  à  telle  époque  d?1\tniic^!'^\v\U  recommencent  leurs  fonctions,  leurs 
Rewte,  se  dit  absolument/Jjotir  sigiiifWr,  cxert'ices  après  les  vacatirVns,  après  les 
La  rente  constituée  par  l'État.  Z/ï  rente  à  \iwanvçs.  Prononcer  un  discours  à  la  rentrée 
cinq-  pour  cent,  à  trois  pour  cent.  Le  tanx  de  la* çf m r  royale.  À  la  rentire  des  classes; 
,de  la  rente.  La  .rente  hausse,  est  eri  hausse,  on  dit  une  messe  du  Sfjint- /esprit.  L'époque 
La  rente  baisse,  est  en  baisse.    Acheter  des    de  la  rentrée. 

entes.  Payer  en  rentes.  Transférer  des  rçnteS\ 

\  REATl'KjSedit,  par  extension,  de  Certaines 

lïlLgtiS  ««Te 


chargtiS  qiion  s  nnpf)se  a  soi-même,  et  qui 
revrénneiit  à  peu  près  périodiipnpment.  // 
doft/ié  fréquemment  à  ce  pampre  homme,  il 
lui  faii^nne  rente.       '-■'',' 

«KXTÊR.  V.  a.  Donner,  assigner  certaiii 
revenir  a  un  hôpitol  ,  à  un  collège,   à  une 


[)u\'  u 


Il  se  dit  atissi  en  parlant  D*un  acteur, 
lorsrfu'*ii  reparait  siu'  la  scène  après  une  ab- 
sence un  peu  longue.  Cet  acteur  a  /ait  sa 
rentrée  par  tel  rôle, 

Il  signifie,  eh  termes^ de  Chasse,  I.e 
retour  des  animaux  dans  le  bois  au  poial 
du  jour,   après   qu'ils   ont   été    faire    leur 


nuit  en  plaine.  On  se  met  à  l'a/Jut  à  1a  ren- 
trée. Attendre  le  a 
.4 lier  à  la  rentrée. 


trée.  Attendre  le  cerj ,  li  sanglier  à  la  renti 


ce.  \  \ 


con)mun;mlé*,  pour  urte  fondaiion/]ue  l'on 
fait.  Ce  n'est  f  Ml  s  tout  ({^  bâtir  des  hôpitaux , 
dc^  co/léffes\dJaut  les.renter.  Il  a  bi^en  rente 
CCS  boiirsiersX  etci  \  - 

liENTÉ,  ÉFA  participe.  Qui  a  des  Ventes, 
du  revenu.  Cette  communauté  était  bien  ren- 
iée. Il  y -avait  d-esmoines  rentes  et  des  moines 
mendiants.  Il  faudrait  être  bien  rçnté  pour 
'Jairesùette  dépende."  Fa  m.  ,  (Jet  homme  est 
bien  rente,  Il  est  Vic\he.  %/         y 

s.  Cfflui,  celle  q\ji  a 
des  rentes  constiliièes  sor  l'EJat,,  ou  sur 
qiielq  ue  com  m  u  na  irié.  Les  re7itiers  sont  payées 
par  quartier,  par  semestre,  ou  par  année:  \ 

Il  se  dit  é^aleiT^erit  iWn  bourgeois  qui 
vit  de  son  revejii^.sans  négoce  ni.ipduslrjè.  ^ 
Cl/f  gros  rentier:  Un  rentier  du  Malais.  \  . 
vil  s  est  dit  aussi  de\Celui  qui  devait  des 
'  rentes  seigneuriales.    tW/t  .y^/^''/i/'//r/>mY//V 
beaucoup  de  rentiers  et  de  ^rentières. 

RENTOII.A<iE.  s.  m.  Action  dfr  rentoiler. 
Le  rentotlage  d'une  paire  de  nmnchettes.  Le 
rentoUagc  d'un  thbleau.    \ 

RENTOILER,  v.  a.  Rémettre  de^  toile 
^neuve  à  la  place  de  celle  Iqui  est  usée.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  sont  garnies 
de  dentelle,  de  point,  ou  d'autres -tirne- 
lïients  de  fil.  £«  toile  de  ces  manchettes  e^st 
usée,  il  faudrait  les  rentoifer. 

Il  signifie,  en"  terrifies  de  Peinture,  Col- 
ler un  vieux  tableau  sur  «Hne.  toile  neuvei 
oii  ^Transporter  une  peinture  d'une  vieijle 
loile  sVir  une  neuve. 

Rektoilé,rê.  participe.' 

RÉNTRAIRE.  v.Ti.'(  Il  se  cjohjugue  comme 
Traire.)  Coudre,  rejoindre  (\cu\  morceaux 
de  drap,  où  detpiehpie  auti 

qui  ont   été  déchirés,  couplés;  ou  Joindre^  bler,  l'anéantir   par  des  menaces.    On  dit 
bord  contre  bord  dotix  morceaux  qui  n'é-    dans  le  même  sens ,  Faire  rentrer  quelqu'un 

que  la  voulure   cent  pieds  .wu s  terre. 

P'ig. ,  Rentrer  en  soi-même ,  Faire  réflexion . 


Rentrée,  X'g^'^e  eiicore ,  Perception 
d'un  revenu,  recoiivrement  d'une  somme. 
Ce  revenu  est  d'une  rentrée  difficile..  Je  comp- 
tais sur  la  rentrée  de  mes  fonds,  mais  per- 
sonne tte,  m'a' payé.  Il  attend  des  rentrées. 
considérableSi  La,  rentrée  des  impôts ,  des  con- 
tributions.   ■■         '  '^ 

Il  signifie,  à  certains  Jeux,  Les  cartes  que 
l'on  prend  dans  le  talon ,  à  la  place  de  celles 
(|u*()n*a  étrartées.  Il  a  eu  une  vilaine  rentrée, 
une  henreuse  rentrée.  ' 

RENTRER,  v.n.  Entrer,  de  nouv.ea^,  en- 
trer après  vtre  sorti.  Rentrer  dans  ésa  mai- 
Son  ,  dans  sa  chainbre ,  dans  la  ville.  ■  Il  ne 
\fut  pas  plutôt,  sorti,  qu'on  le  vit  rentrer. 
//  est  rentré  dans  l'armée ,  dans  le  régiment 
qu'il  avait  quitté.  Après  une  courte  digres- 
aiftn,  il  rentrçi^  datts  ,^/m  sujet. 

Rentrer  dans   l'alignement.    Se   remettre 
sur  l'alienement  en  recndant. 
♦     Fig.  ,  Tient rer  dans  les  bonnes  grâces  de 
yf/^^//'///i,  obtenir  de  nouveau  l'aJTiitié,  la 
protectiw»,  les  bonnes  grâces  de  quelqirun. 

P'ig. ,  Rentrer  dans  son,  bien,  dans  ses 
droits,    les  recouvrer. 

Fig.,  Rentrer  dans  son  bon  sens,  Revenir 
eri  son  bon  sens. 

»  Fig.,  Rentrer  dans  l'ordre ,  Se  remettre, 
se  rétablir  dans  Ponhe.  //  a  fait  rentier 
ces  liiutins  dans  l'ordre.  Tout  eut  rentré  dans 
l'ordre.  On  dit  de  même.  Rentrer  dans  son 
devoir,  dans  le  devoir,  Se  remettre,  se  ran- 
ger à  son  devoir. 

Par    exattéiat. , 


Fnrfe  rentrer  quelqu'un 
e étoffe  épaisse,    dans  la  poussière,  dans  la  poudre ,  L'acca- 


talent  pas  joints,  éh'Sorte> 
ne  ps^'aisse. point.  Cet  ouvrieL  ce  tailleur  sait 
bien  refit  rai  re.    y^ttm  m/fnteiu  est  déchiir, 
faites  ^le  renfmire.  ne nt mire 
pour  en  faire  un  tapis. 
*RR«TR.\rr,  AiTR.  pairie îpè 
RENTRAITlTRË.'s.*  f.  Couture  de  ce  oui 
est  rentrait  O/r/  est  si  bien   ' *'     


de  la  tapisserie , 


ne  voit  point  la  renfraiture. 


à 


sur  sor-meme.    .  ., 

Rejiither,    signifie  figurément^-  Recomr 

mencer,    reprendre   certaines   choses,   s^' 

remettre.    Rentrer    en    charge,    en   J^^c- 

tions,  en  exeiricr.    Rentrer  dans  le  sen'ice. 

ikntraiff  qu'on  -.  Rentrer  en  condition.   Rentrer  eh  commerce 

de  lettres,  en  coti^espondance.    *  -     • 


I 


Re^ttnr  en  fureur,  Se  remettre  en  fureur 
rov.  et  fig.  ,  Rentrer  en  dan.se ^^itnXrèr 
dank  une  affaire,  dans  un  embarras  dont 
on^était  sorti. 

',  Rewtheh,  se  dit  absolument  Dfs  tribu- 
naux qui  repreiCfTen rieurs  fonctions,  des 
collèges,  qui  recommencent  leurs  exerci- 
ces, etc.,  après  les  vacations,  après  b  s  va- 
cances. Les  tribunaux]  les  collèges  rentrent  à 
telle  époque.  ^ 

Il  se  dit  aijssi  D*un  acteur  qui ,  après  une 
absence,  reparait  sur  la  scène.  Ce  comédien 
rentre  ce  soir  par  le  rôle  if' O reste.    ; 

Reki*her  ,  "en  parlant  Des  revenus, 
des  sommes  à.  recouvrer,  signifie,  Ar- 
river, être  touché,  perçu.  Ce  revenu  a 
peine  à  rentrer.  Avant  de  compter  le  profit, 
iLffiUt  que  les  frais  rentrent.  Cette,  avance 
rentrera  peu  à  peu.  Il  doit  lui  rentrer  des 
fonds  dans  quelques  jours.-    , 

Rentrer,'  se  dît  vulgairement  Des  hu- 
meurs qui  se  réporcutent.  Prenez  garde  de 
laisser  reiitrer  i^tte  humeur,  elle  vous  joue- 
rait un  mauvais  tour.  Un  charlatan  lui  a  fait 
rentrer  ses  dartres.    /     >.  <   • 

#iENTHRR,  eri  termes' de  Gravure,  Repas- 
ser, la^poinle  ou  le  burin  datis  les  tailles 
déjivfaites ,  pour  les  approfondir. 
^  Rentbek  ,  à  certains  Jeux  de  i?arte8>sse 
dit  Des  cartes  que  l'on  prend  au  talon  à  là 
place  de  celles  qu'on  a  écartées.  Il  m'est 
rentré  deux  a^,  deux  atouts.  Il  m' est/rentré 
un  vilain  jeu .  /^ i 

Rentrrr,  est  aussi*yerbe  petit,  et^signi- 
îiey  Porter  ou  reporter  dedans  ce  <^i  était 
dehors.  JRentrcr  des  marchandises  aans  le 
magasin.  'Rentrer  des  pots  de  fleurs  ^  des 
orangers.  l'oici  le  moment  de  rvntrct:  les 
foins,  ' 

En  termes  d'Imprim.',  Rentrer ,  faire  ren- 
trer unè^  ligne,  ha- reufonver. 

Rentré,  ée.  participe.  Dartre^  rentrer. 
Humeur  rentrée. 'Sûéur  rentrée. 

RENVERSÉ  (X  LA),  loc,.  adv.^ur.  Ir 
dos,  le  viîjujge  en  haut.  .Tomber  à  la  ren- 
%'erse.  Être  couché  à  la  renverse. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de. ren- 
vers(;r;  État  d'ime  chose  renversée.'  I^ 
renversement  d'un  buffet,  d'une  tajble.  Il  est 
peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi,  Dérangement,  désordre. 
Le  renversement  d^  nia  Ùibliothèçue ,  de  mes 
pUftpiers.  "        %      ■     '    ^    ''  '  * 

Fig.,  Le  renversement  de  sa  tête,  de  son 
esprit,  Lerro\ible,  le  désordre  de  ses  idées, 
Renversement  d'esprit.  Folie,  démence. 

Rekverst.mehit,  en  termes  de  Chirurgie, 
se  dit  dXine  situation  vicieuse  deÉ|ert.iiins 
organes,  ^dans  laquelle  ils  sont  retournés, 
et  présentent  en  dehors  ce  qui  devrait  être 
en  dedans.  Remiersement  de  la  matrice^,  du 
rectum.  Renvet'semeni  de  la  vessie.  Renverse? 
ment  des, paupières.^ 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie ,  Ruine, 
décac  nce,  destruction  totale.  Le  lenverse-^ 
mental' un 'État.  Le  renversement  des  Jois,  de 
la  morale,  de  la  religion.  Le  renvfrsement 
d'unie  grande  fortune.  Le  renversement  d'un 
projet,  ./:r~"    ■  *     g^  ' 

Reiwersemekt,  eri  termes  de  Marine, 
Transport  de  la  charge  d'un  navire  dans 
un  autre.  Il  est  vieux  :  on  âlUpansborde- 

ment.  /i     *   . 

Rbnv^rsemexït,  en  termes  d<fi Musique, 


\ 


■■/. 


A 


^ 


se  dit  Des  «ccoi 
posées  autremen 
mental  dont  ils 
sixte-quarte  n'es( 
tord  parfait. 

En  Arithm.,  / 

4ion,    Transposit 

Via    place   du  nui 

.  Wnl.  On   dit  de 

iies  termes  d'un  r 

et,  en  Logique,  i 

d'itne  proposition, 

RENVERSER.  \ 

•  tomber  une  persor 

ia  table,  h  buffet. 

Renverser  un  bàtim 

Le  vent  renversa  dt 

fait  jouer  ia  mine  j 

bastion.  Le  canon  a 

;  »i  comble.  Il  fut  r 

mier  coup  de  canon 

le  pronom  personm 
Le  Cheval,  en  se  < 
sonéàvalier.  On  di 

orgtf ne  se  renverse  ;  i 
tersemeut. 
;        âfc  renverser  sur 
arrière,  ou  simplet 
;     mettre,  se  coucher 
Rem>erser  sens  des 
meot,  Ren\trser,YCt 
de  manière  que*te  q 
cas,  et  réciproquei; 
En  termes  de  Gu 
vaux  des  ennemis,  ] 
les  combler.  Renveri 
Le  défaire,  le  mettn 
un  bataillon,  Renveri 
^  ^fjc  droite  renversa  l\ 
^'os^troujDes  ont  ren, 
présenté  devant  eUes.l 
^f^r  un  corps  de  troui 
ser  un  corps  de  troi 
reculant  il  mette  le 

^ï-e,  et  qu'il  renlfah 
première  ligne  fut 

Nous  reni'ersdmes  ... 

^"r  son  infanterie,  ol 

"finalement;  Z«i?/vl 

^  ''inversa  sur /a  sei 

RRifyiRSHR,signifi] 

londre  rarrangemenf 

tout  sens  dessus  dess] 

^"^^  Pftpiers,   tous 

bliothèque, 

^ï' signifie  figur^^J 

'eUt,rord.-edesch 


I 


^f  les.  Renverser  un 
^^nie,  Cest  renverser 
f'f^'erser/esiois,  la 

''''^eihs.  Rem^rser  de 
^"^  gi:ande  fortune, 
,   '^^nt.  ^intendant  « 
>  ^fte  maison.  Cest  re 

'/Çj  Renverser  Vc, 
!"fV-«.,  l^i  ,„„|,^ 

^'f  cervelle. 

^àdiTV''^'- 

^'"^  "^^y  un  autre, 

Tante  II     >; 
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se  dil  Des  accords  où  les  notes  sont  dis- 
posées autrement  que  dans  l'accord  fonda- 
mental dont  ils  sont  dérivés.  L'accotd  de 
sixie-quarie  nes(  qu'un  ttnversemeni  de  tac* 
'    i:ord  parjait,  '         *.^    ^      •  ; 

En  Arithm.,  Le  renversement  d'une  fraC' 

'    tion,    Transposition   du   dénominateur    à 

\ja   place    du  numérateur,  et  réciprol^ue- 

y  . .  inent.  On   dit  de  même.  Le  renitrsement 

^s  termes  d'un  rapport ,  d'une  proportion  ; 

€t,  en  Logique,  l<r  renversement  des  termes 

d'une  proposition.  ^       . 

RÉNVEKSEB.  v.  a.  Jeter  parterre,  faire 
.  tomber  une  personne^^une  chose.  //  renversa 
ta  table,  le  buffet,  In^outeille,  les  plats,  etc. 
Renverser  un  bâtiment,  un  mur,  une  maison. 
Le  vent  renversa  df  très-grands  arbres.  On  a 
V         fait  jouer  la  mine  pour  renverser  la  tôùr,  le 
bastion.  Le  canon  a  renversé  ce  palais  de  fond 
\  en  comble.  Il  fut  renversé  par  terre  du  pre- 
mier coup  de  canon.  On  Temploie  aussi  avec 
le  pronpm  personnel .  La  table,  s 'est  renversée,  ^ 
Le  theval,  en  se  cabrant,  se  renversa  sur 
■  son  cavalier.  On  dit,  en  Çhiriirgie,  qu*C/>f 
organe  se  renverse,  est  renversé.  Voyez  Reh- 

"      TSRSEMEUT. 

Se  renverser  sur  le  dos,  se  renverser  en 
ùrrièré,  ou  simplement,  Se  renverser,'  Se 
mettre,  se  çouctier  sur  le  dos. 

Rem*erser  sens  dessus  dessous,  et  absolu- 
ment ,  Rem*erser,  Retourner  quelque  chose 
de  manière  que*^e  qui  était  en  haut  soit^en 
bas,  et  réciproquement. 

En  termes  de  Guerre,  Renverser  les  tra- 
vaux des  ennemis.  Les  abattre,  les  raser, 
les  combler.  Rem*erser  un  corps  de  troUpes , 
'.  Le  défaire,  le  mettre  en  déroute.  Renverser 
un  bataillon,  Rem'crser  un  escadron.  Notre 
aile  droite  renversa  l'aile  gauche  des  ennemis. 
Nos  ^troupes  ont  rem^ersé  -tout  ce  qui  s'est 
présenté  devant  elles.  Oii  dit  aussi,  Renver- 
ser un  corps  de  troupes  sur  un  autre ^  Pous- 
ser un  corps  de  troupes  de  manièce  qu'en 
reculant  il  mette  le  désordre  dans  un  au- 
tre, et  iqu'il  l'en  (faine  dans  sa  déroute:  La 
première  ligne  fut  renversée  sur  la  seconde. 
Nous  rem*ersâmes  là  cavalerie  de.  l'ennemi 
sur  son  infanterie.  On  dit  de~Tnême  prono- 
minalement :  La  première  ligne  des  ennemis 
se  renversa  sur  la  seconde,  Etc'  * 

RRHyERssR ,  signifie  aussi ,  Troubler,  con- 
*  fondre  l'arrangement  des  choses,    mettre 
tout  senis  dessus  dessous.  //  a  rem^rsé  tous 
mes  papiers,   tous  mes  livres,  toute  ma  bi- 
bliothèque.      '     '"    \     ' 

Il  signifie figuréipént.  Détruire,  troubler 
l'état,  l'ordre  des  choses  politiques  ou  mo- 
rales. Renverser  un  État,  Renverser  un  sys- 
tème. C'est  remtrser  toute  la  jurisprudence. 
J^enverser  les  lois ,  la  religion.  Renverser  des 
..desseihst.  Renverser  des  espérances.  Renverser, 
une  glande  fortune.  Renverser  un  établisse- 
ment. L'intendant  a  renversé  les  ajf aires  de 
\  cette  maison.  Cest  renverser  toute  la  morale, 

Fig. ,  Renverser  Fesprit  dé  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  Lui  troubler  l'esprit,  lui  inspi- 
yei;,-de  madvais  sentiments,  lui  donner  des 
idées  faussas.  Ce  livre  lui  a  renversé  l'esprit, 
\rn  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens  et 
Inmilièremènt,  Cet  événement  lui  a  renversé 
^     la  cervelle,  -    -  - 

En  termes  de  Marine,  Renverser  des  mar- 
chandises, des  munitions,  etc.,  d'un^bàti- 
fnent  dans  un  autre  ^  Les  transporter  immé- 

■     7);/ne  II      ï 

'  ...  l  m  •      \ 
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diatement  dans  un  autre,  sajns  les<Hléchar- 
ger  à  terre.  Il, est  vieux  :  on  dit,  Titinsbor^ 

Renverser  ,  signifie  aussi  quelquefois , 
Transposer.  Renvtrser  un  accord.  Renverser 
une  fraction.  Renverser  les  termes  d'un  rap- 
port, d'une  proportion.  Renverser  les  termes 
dune  proposition,  y O'^ez  RsirTERSiàMEifT. 

Rehverss,  éb.  participe.  M*oir  l'esprit 
renversé,  la  cen'eUe  renversée,  v  ;*^ 
.  Fig.  et  fa  m..  Avoir  la  physionomie  renver- 
séf.  Avoir  le  visage  déiait,  les  traits  fort 
altérés  par  l'effet  de  quelque  émotion  vio- 
lente ou  profonde. 

Fig.  et  fàm. ,  L/i  marmite  est  renversée 
dans  cette  maison.  Le  maître  de  cette  mai- 
son n'invite  plus  à  diner.- 

Prov. ,  Cest  le  monde  rem*ersé,  se  dit 
D'une  chose  qui  est  cohtre  l'ordre  naturel 
et  la  raison.'       '^ 

En  termes  de  Manéce,  Une  encolure  ren- 
versée. Une  encolure  dont  le  contour,  l'arc 
ou  la  rondeur  se  trouve  en  dessous,  tandis 
qu'elle  devrait  se  trouver  eu  dessus. 

Reh terse  ,  se  dit  adjectivement ,  surtout 
en  termes  de  Géométrie  et  d'Optique,  Des 
objets  qui  sont  ou  qui  paraissent  dans  une 
situation  opposée  a  leur  situation  la  plus 
habituelle.  Un  cône  renversé.  Une  pyramide 
rem^ersée.  Il  y  a  des  lunettes  à  travers  les- 
quelles on  voit  les  o^ets  renversées,  et  il  y  en 
a  d'autres  qui  les  redressent, 

RENVI.  s.  m.  T.  de  certains  Jeux  de  car- 
tes. Ce  que  Ton  met  par-dessus  la  vade  ou 
l'enjeu.  Faire  un  renvi  de  dix  louis,   • 

Jeux  de  renvi ^  Ceux  où  l'on  fait  des  ren- 
■via.    ■■■  r-' ■■  ■•  ■'"      '■'''•'■.'•■ 

REXVIER.  V.  n.  Mettre  une  certaine 
somme  d'argent  au  jeu  du  bnelan ,  etc. , 
par-dessus  la  vade  ou  l'enjeu.  Le  fonds  du 
jeu  n'était  que  de  six  jetons,  l'un  renvia  de 
quatre  fiches,  et  Vautre  de  dix.  Il  a  renvié 
de  tant  sur  moi.  >   \ 

RENVOI,  s.  m.  Envoi  d'une  chose  à  la 
personne  qui  l'avait  envoyée.  Renvoi  de  mar- 
chandises. Renvoi  d'une  lettre  de  change.  Le 
renvoi  d'an  présent,  - 

Ch^Hiux  de  renvoi,  voitures  de  renvoi,  etc.. 
Les  chevaux  et  les^voitiires  qui  s'en  retoulK- 


••♦ 


nent  ou  qui  devaient  s'^  retourner  à  vide. 

,  desi 
Leur  répercussion. 


Le  renvoi  du  son, .  des  paroles  par  l'écho, 


Rehvoi,  en  parlant  D'un  livre,  signifie. 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  le  lec- 
teur à  une  pareille  marque  placée  hors  du 
texte  et  sons  laquelle  il  doit~trouver  une 
citation ,  une  remarque,  une  explication,  etc. 
La  grande  quantité  de  renvois  fatigue  le  lec- 
feur, 

1\  se  .dit  aussi  d'Un  avertissement  qui  in- 
dique qu'on  trouvera  à  une  autre  page  du 
même  livre ,  la  suite  de  ce  qui  est  interrom- 
pUyllyadans  ce  bréviaire,  dans  ce  livre  de 
prières  beaucoup  tie  renvois.  ,    •* 

Il^se  dit  également  en  pariant  d'Un  acte , 
d'un  écrit,  et  signifie,  La  marque  qui  ren- 
voie à  une  addition  écrite  en  marge  ou 
au  bas  de  là  page  et  qui  doit  se  joindre 
au  texte.  Il  se  ait  aussi  de  L'addition  meime. 
//  y  a  dans  èette  minute  des  renvois  qui  ne 
sont  point  parq£és.  Il  y  a  trop  de  renvois 
dans  ce  manuscrite    '      :j*    ..      -    ;  ;  ^'^^  •*  >  v 

Il  se  dit,  ien  termes  de  Musique-,  d*tlA 
si^e  qui  y  correspondant  à  un  aiitre  signe 


» 


REN  ."625 

semblable,  indique  qu'il  fa^t  retourner  à- 
l'endnoit  où  ce  dernier  se  trouve  placé. 

Reà voi ,  signifie  encore ,  L'action  de  ren- 
voyer quelau^in,  le  congé  au'on  lui  donne. 
Le  rensHH  des  troupes»  On  lui  a  signifié  son 
renvoi.  Son  renvoi  a  été  accompagné  de  cir^. 
cqnstances  mortifiantes.  Le  renvoi-  d'un  mi- 
nistre.    •  -,  ^'    .    ' 

REiryoi,  Se  dit  aussi  de  L'action  de  ren- 
voyer une  demande,  une  proposition,  etc., 
à  ceux  qui  doivent  l'examiner, .  y  faire 
droit,  ou  en  rendre  compte.  La  chambre 
des  députés  a  ordonné  le  renvoi  de  cette  pé- 
tition au  ministre  de  la  guerre.  Le  renvoi 
d'une  proposition  dans  les  bureaux ,  à  l'ejça- 
men  des  bureaux,  ^  :  .  *^ 

Il  signifie  particulièrement ,  en  Jurispni- 
dence,  L'action  de  renvoyer  une  partie, 
un  procès  devant  tel  oulel  juge.  //  a  ob- 
teh^on  renvoi  par -devant  ses  juges  natu- 
rels-. Demande  en  renvoi.  Demander  un  renvoi. 
Arrêt  de  renvoi.  Le  renvoi  d'un  procès, 

R^çvoi,  signifie  quelquefois.  Ajourne- 
ment, remise.  Le  renvoi  de  là  cause  à  hui- 
taine, aux  prochaines  assises.  Plusieurs  dé' 
pûtes  demandaient  le  rmvoi  de  la.  discussion 
\tu  lendemain,  % 

RAnyor,  en  termes  de  Médecine,  se  dit, 
surtout  au  pluriel,  Des^orgées  de  substan- 
ces gazeuses  oir  liquides,  qui  remontent 
de  l'estomac  ou  de  1  œsophage  dans  la  bou- 
che, sans  être  accompagnées  des  efforts 
qui  caractérisent  le  vomissement. 

RENVOYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Envoyer,  )  Envoyer  de  nouveau.  Je  Itji  avais 
em»oyé  un  cadeau;  il  l'a  refusé,  je  le  lui  ai . 
renvoyé,  -  .  - 

Il  «iguifie  aussi,  Faire  reporter  à  une  per- 
sonne une  chose  qu'elle  avait  envoyée.  On  . 
lui  avait  envoyé  un  présent,  il  Va  renvoyé.. 

Il  signifie  encore.  Faire  reporter  à  une 
personne  une  chose  qui  lui  appartient,  et 
qu'elle  avait  ou  prêtée ,  *  u  perdue  ^  ou 
laissée  par  oubli  en  quelque  endroit.  Foàs 
m'avez  prêté  ce  livre,   mais  je  suis  sâr  de 


i)ous  l'avoir  rem^oyé,  Tai  trouvé  la  bague 
au  il  avait  perdue,  et  je  ta  lui  ai  renvoyée.  Je 
mi  ai  renvoyé  sa  canne,   qu'il  avait  oubliée^ 


chez  moi, 

Rbitvoter,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie ,  Faire  retourner  quelqu  un  au  lieu 
d'où  il  était  envoyé,  d'où  il  était  parti.  O/i' 
a  renvoyé  le  courrier  deux  heures  après  son 
arrivée.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  en  tel  en- 
droit^ il  rcnvo^-a  l'escorte,  il  renvoya  seà 
gens ,  son  équipage,  »  ' 
vil  signifie  aussi ,  Congédier  quelqu'^un , 
lui  donner  son  congé.  On  a  renvoyé  une 
partie  des.  trpupes.  Le  roi  vient  de  renvo 
l'ambassadeur  dejèlle  puissance,  £«  roivientl 
de  renvoyer  tous  ses  ministres.  Renvoyer  ur^ 
domestique  dont  on  est  mécontent.  Le  mau" 
vais  état  de  ses  affaires  Ta  forcé  à  renvoyert 
une  partie  de  ses  gens.  Il  renvoie  mécontents 
tous  ceux  qui  s'adressent  à  lui.  Il  Va  rem'oyé 
durement  sans  vouloir  lécouter.    '^:  ^-:.  '  *  »-** 

Fi^.  et  fam..  Renvoyer  quelqu'un  bien  loin, 
Le  refuser  sèchement,  le  rebuter.  On  dit 
quelquefois  absolument,  dans  le  même 
sens,  Rem'oyer,  Je  l'ai  renvoyé.      , 

RekVoysr  ,  signifie  encore ,  Adresser  une 
persopfie  à  quelqu'un  ou  en  quelque  lieu» 
pour  l'éclaircissement  de  quelque  chose. 
Je  lui  fli  dtmand^  les  raisons  qui  le  flétermh 
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EÉO  ^  ai^p 

seconde  fois  les  ordres  sacrés  k  quelqu^UQ 
doot  la  pi^emière  ordination  a  été  laite  con* 
tre  la  teneur  des  canons ,  et  déclarée  nulle 
par  jugement  de  rÉf^e, 

HioaDoirirB»  Éa.  participe. 

ftéoilCANIfUTION.  a.  t.  Action  d'orga- 
niser de  nouveau,  et  Le  l'éaultat  de  cette 
acti<ftiK^  Âéorgatiisation  d'uite  compagnie, 
tl'i^me  armée,  !^ 

RlÊORGAli^llER.  V.  a.  Organiser  de  nou- 
veau. Réorgakher  une  admitdstration.  On 
iiffie  affaire,  une  grâce,  se  reavoient  l'uBièH^em ploie  auaai  avec  le  pronom  pei*&onnel. 


noient  à  ftrendrt  ce  parti  ;  pour  toute,  réponse, 
il  m'a  rtniHjyé  à  smfe^me,  à  son  ayoeai,  à 
son  conseil f  eêc.  Un  auteur  est  somment  êàligé 
de  renvoyer  ^som  lecteur  à  ce  qu'il  a  dit  plus 
haut,  aux  propositions  qu'il  f^^établies,  aux 
Hvres  qui  ont  trqité  expressémettt  les  matières 
dont  il  s'agit.  Ces  enivres,  ces  lettres  reffr 
yoient  le  lecteur  aux  notes  qui  sont  placées  à 
la  suite  du  texte. 
'  Prov.  et  %. ,  Renvoyer  de  €aïphe  à^Pdate, 
se  dit'  Lorsque  les  personnes  de  qui  dépend 


à  l'autre  celui  qui  la  sollicite. 

RemyoVeh y  signifie  aussi,  Remettre  à  an 
autre*  tejnps.  //  ^m'a  rem'oyé  à  JVoél  pour 
ikon  p<tye.ment.  Il  ne  faut  pas  rem^oyer  au 
lendemain  ce  qu'on  peut  faire  dans  le  jour, 
Lasî,  d'être  toujours  renvoyé,  j'ai  fait  assi- 
gner mon  débiteur.  On  a  lenvoyé  l'qffmre  à 
huitair(è.  ^  ' 

Prov.  et  ng. ,  Renvoyer  aux  calendes*  greçr 
ques,  Payt^r  de  défaites,  remettre  à  un 
temps  qui  n'arrivei*a  jamais,  parce  que  les 
Grecs  ne  comptaient  point  par  calendes. 

Rekvoyer,  signifie  encore,  Repousser, 
réfléchir,  répercuter.  Un  joueur,  un  mur 
qui  renvoie  la  balle.  La  plaque  d'une  chemi- 
née remioie  de  la  chaleur  dans  la  chambre. 
La  lune  r€m*ote  la  lumière  du  sokil.  L'écho 
renvoie  les  sans,  les  paroles.  Etc. 
.  Fig.  et  fam.,  Renvoyerda  balle  à  quelqu'un. 
Lut  riposter,  lui  répliquer  vivement.  // 
voulait  soutenir  ce  paradoxe,  mais  son  adver- 
saire lui  a  bien  renvoyé  la  baUe. 

'Fig.  et  (aim.,^Se  renvoyer  la  ballf,  se  dit 
en  parlant  De  deux  personnes  quj  veulent 
se  décharger  Tune  sur  Tautre  de  Temiiarras 
d'une  affaire,  d'une  sollicitation,  d'un  tra- 
vail. Ils  se  rem>oient  la  balle  l'un  à  l'autre. 

Rbkvotrr,  sÇ  dit  aussi  en  parlant  Des 
demandes,  des  propositions,  etc.,  que  Ton 
transmet,  que  I  on  communique  à  ceux  qiii 
doivent  les  examiner,  y  faire  droit,  ou  en 
rendre  compte,  f^otre  demande  a  été  renifoyée 
à  telle  personne.  La  chambre  a  renvoyé  isur 
pétition  au  ministre  de  la  guerre,  à  ta^ com- 
mission du  budget.  Renvoyer  un  projet  de  loi, 
une  proposition  à  l'examen  des  bateaux. 
^  Renvoyer,  en  termes  de  Jurisprudence, 
pixlonner  qu'une  partie  se  pourvoii*a  ou 
qu'un  accusé  sera  traduit  devant  ter  ou 
*tel  juge,  /-a  cour  ^royale  a  renvoyé  l'affaire 
<IM  tribunal  compétent.  Renvoyer  les  parties  et 
lejfrocès  déviant  telle  cour.  La  chambre  d'ac- 
cusation l'a  renvoW  datant  les  assises. 

Renvoyer  un  accusé,  le  rem^yer  absous, 
quitte  et  absous,  le  renvoyer  d'accusation ,  Le 
décharger  de  Taccusation  intentée  contre 
lui.  On  dit  de  même,  Il  a. été  renvoyé  de  la 
^gktinte. 
V  Renvoyer  les  parties  à  se  potsrvoir.  Se  dé- 
elarer  incompétent.  Rem*oyer  un  plaideur 
de  sa  dtmanJe,  La  lui  refuser  par  un  ju- 
gei^nt.  H'\'  ' 

Rkutoye,  ée.  participe.  La  décision  de 
ce* te  affaire  est  remvyée,  £bt  remise  à  un 
autre  temps.  *> 


REO 


.ië' 


^  i^^RéoROINATIOM.  s.  f.    Action   par  la- 
^>   quelle  quelqu'un  est  réordonné.        •    . 

REORDONNER,  v.  tu  .Conférer  pour  la 


Leur  armée  se  réorganisa 

RÉORGANISÉ,  ÉE.  participe. 

RÉOUV1SRTURE.  s.  f.  Action  de  rouvj-ir. 
41  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  théâ- 
tre, d'un  établissement  de  commencer,  qui 
était  resté  fermé  quelque  temps.  Depuis  la 
réouK'erture  de  ce  théâtre ,  de  cette  sîdle^  de 
ce  magasin,  etc. 
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REPAIRE,  s.  mV Retraite,  lieu  où  se  re- 
tirent des  bétes  malfaisantes ,  féroces, 
comme  les  tigres,. les  ours,  les  serpents,, elxr. 
Ctst  le  repaire  d'un  lion.  Un  repaire  de  ti- 
gres, d'ours.  Un  repaire  de  serpents.  Un  af- 
freux repaire.  On  dit  par  extension ,  Un 
repaire  de  hiboux,  d'orfraies.  *'      .} 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  lieu  où  se  re- 
tirent ordinairement  les  voleurs,  les  bri- 
Els,  etc.  Cette jnutison  isolée,  cette  au» 
e  écartée  est  un  repaire  de  brigands,  de 
urs.  On  a  longtemps  été  à  la  poursuite 
de  ces  scélérats  ^  on  vient  de  les  prendre  tous 
dans  leur  repaire.       ■,- 

Refaire,  ^n  termes  de  ChasÀe,  signifie, 
La  fiente  des  loups,  des  lièvres,  et  de  quel- 
ques autres. animaux  sauvages.  Du  repaire 
de  loup,  de  lièvie,  etc.  y 

REPAIRE,  s.  m.  T,  d'Arts  et  Métiers. 
/'Tïjrz  Repère. 

.  REPaItre.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Paître,  ei  9k  de  plus  un  prétérit  défini  et  un 
prétérit  indéfini  :  Je  repus.  Tai  repui  )  Man- 
ger, prendre  sa  réfection.  Il  se  dit  Des 
nommées  et  des  chevaux,  particuUèi^ment 
quand  ils  sont  en  marche..  //  a  fait  trente 
lieues  sa n^  repaître.  On  ne  leur  donna  pas  le 
loisir  de  repaître.  Vos  chevaux  n'ont  point 
repu  d'aujourd'hui,  -il  faut  les  faire  repaître.  ^ 

Il  est  aussi  verhe  actif,  et  signifie.  Don- 
ner à*^  manger,  nourrir.  Il  faut  repaître  ces 
animaux.  Dans  ce  sens  et  le  pi^écédent ,  il 
<ist  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Repaître  quelqu'undl^^spérances,  de  chimè/^s, 
dtjîimée. 

.  Reptdtre  ses  yeux^  d'un  spectacle,  Le  re- 
garder avec  avidité^   . 

RbpaItrb,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propt^  qu'ait  figuré.  Cette 
espèce  d'animaux  se  repaît  de  chair.  lis  se 
sùnl  bien  repus.  Il  s'en  est  repu.  Il  se  repaît 
«TeSpérances  vaines.  Il  ne  se  repaît  que  de 
veni.  Il  ne  se  repaît  pas  de  fumée.  Il  ne  se 
repak  pas  de  si  peu  de  chose.  . 

//  ne  se  repf/k  que  de  sang  et  de  carnage^ 
se  dit,  par  exagération,  D*iin  homme  cruel 
et  sanguinaire, 

Rspuy^virparticipe.  //  est  a^sez  repu^  Il 
a  asseï  oMincé.  > 


RÉPANDRB.  V.  a»  EpannUer ,  vcMer^ 
laisser  tomber  ma  liquide.  Répandre  deV-ouu 
par  Serre.  Répandre  d^h.  sauce  sue  la  msppsu 
Par  extension  :  Répamare  du  sel  y  du  poutre^ 
etc.  Répandre  du  sable  sur  le  carreau  d'une 
Jalk.  Ktt^,,    ■:,  ..;._;.  ^.      ,._,..,.. ^ 

Neutratement ,  Preniez  gaSrde  de  répandr^^^ 
se  dii  À  une  personne  qui  porte  un  vaaé 
plein  dç  quelque  liqueur.       -      .  i.  ,. 

Répmnare'. des  larmes,  Pleurer*  La  mari 
de  son  père  lui  fit  répttndre  bien  des  larmes^ 
Cette  loi  cruelle  a  fait  répandre  bien  des 
lannes. 

Répandre  d^  sang.  Blesser  ou  tuer.  Dieu 
défend  de  répandre  le  sang  humain,  ou  sim- 
plement, de  répandre  le  sang.  Si  la  bataille 
se  donne,  ce  ne  pourra  être  sans  répandre 
bien  du  sang,  sans  qu'il  y  ait  Bien  <ui  sang 
répandu,  beaiu:oup  de  sang  répandu^ 

Fig.  et  lam.,  au  Jeu  ,  //  y  a  eu  bien  du 
sang  répandu.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  perte 
dans  cette  partie. 

Répandre  son  sang.  Être  blissé,  ou  Mou- 
rir pour  une  caitse  honorable,  sacrée,  où 
qu'on  regarde  comme  telle.  Ha  répandu  sou 
sang  pour  la  patrie  dans  vingt  combats.  Les 
nûfrtyrs  ont  répandu  leur  sang  pour  la  foi. 
Il  répandit  son  sang  pour  le  parti  qui  l'avait 
entraîné  dans  i'erreiir^^ 

RÉPAJfDRE,  sigtiifie  aussi.  Départir,  dis- 
tribuer à  plusieurs  persoruies.  //  a  bien  ré- 
pandu de  l  argent  pour  gagner  les  suffrages. 
Dieu' répand  ses  grâces  ^iomme  il  lui  plaît. 
Répana re  des  bienfaits',  desfa\*eurs,  des^àu- 
monlffsf^  .  .    , 

Il  signifie  encore,  Étendre  au  loin,  dis- 
perser en  plusieurs  endroits.  Lf  solal  ré- 
pand la'lumièie.  Ces  fleurs  répandaient  une 
odeur  agréable  qui  parfumait  -  l'air.  Ce  flemf 
a  répandu  ses  eaux  dans  la  campagne.  Al 
avait  répandu  ses  troupes  dans  tous  les  toi- 
lages des  environs.  Il  a^nsit  eu  soin  de  ré- 
pandre ses  émissaires  de  tous  eôiés. 

Il  s'emploie  figurément ,  au  sens  moral , 
dans  cette  acception.  //  a  répandu  cette, 
nouvelle  dans  toute  la  ville.  Cet  auteur  a  ré- 
pandu de  maui*aises  maximes  dans  son. livre. 
Cet  auteur  a  répandu  beaucoup  de  jour, 
beaucoup  ^'agrément  sur  cette  matière.  Cette 
doctrine  répandit  des  erreurs  et  des  vices. 
Il  a  répanelu  l'alarme  dune  le  quartier. 

Il  s  emploie  avee  le  prénom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  nguré.  Les  eaux  se 
répandirent  dans  la  campagne*  Lm  lumière 
se  répand  beaucoup  plus  vite  que  le  son. 
Ce  mal  s'est  répandu  dans  tout  le  pays.. 
Cette  doctrine  s'est  fort  répandue  en  peu  de 
temps.  Il  s'est  rép(mdu  uk  briit  dans  la  ville, 
par  la  vUle.  La  noài'elle  de  cette  ufCtoire  se 
répandit  en  un  instante     •    ;-  *  -^«^  ^ 

Se  répandre  en  longs  discours,  en  eowpl*' 
ments,  se  répandre  en  louanges  ^  en  invectn/es» 
en  propos^  etc..  Tenir  de  longs  discours, 
laire  ae  longs  complimenta,  donner  beau- 
coup de  louangoi,  dire  beaucimp  d'inju- 
i^,  etc.   •  ■yi^,• -^  ;■■•;'. ^^ç«tiî'--ri.;- \^' 

Cet  homme  chereke  à  se  tépandre,  crttmt 
de  se  répandre  daàs  le  monde,  U  fi'équente 
les  sociétés,  il  les  évite  «vee  beaucoup  de 

RÉPAKDV,  rs.  participe. 

Vulg. ,  dxwrlàbile'^épÊuduedaàs  k  sang. 

Mpkr  lajaumase.      .  ,v  ,     _,  . 

Éêre  fort  répandu  da/is  k  monde^  >otr 


y' 


fctaucQttp  de  m 
aooiété.  Cemum 
homme  fort  répa 

répararle 

se  peul  réparer, 
du  verbe.  Ce  i 
perte  du  temps  < 
a  enaniqui  une 
pas  réparaUe.  t 
table,  c'est  Vofft 
si  léger  est  foçilé 

reparaItr] 

▼eau.  Cet  hommi 
nemis  ne  réparai 
absence,  on  le 
reparaître  avec  \ 
dans  le  monde^  j 
ohligé  l'acteur  à 
sur  l'horizon. 

RKPARATETI 
Jésus-Christ  e^ 
genre  humain. 

Il  i^emp{oie  ^ 
Un  gou%>ernemen 
Fam.  et  iron 
Celui  qui  se  méi 
de  corriger  des 
poiiit..  ^ 

RIÉPARATI^ 
ou  qu'il  faut  faii 
ture,  cette  machit 
Les  réparations  t 
de  ce  caned,  de 
beaucoup.  Répart, 
Réparations  a  em 
parations  à  temp 
rations. 

Il  se  dit,  part 

jd'entretioh  que  V 

'-  ses  "réparations.  A 

rations  locatives. 

Faire  les  répurati 

parations.  Cette  t 

tions.  Cette  maiso 

X' est  au  proprié  te 

rationf.  Le  locatc 

nues  réparafions. 

RÉPARATidiTf  s 

tîon  d'une  înjui 

quelqu'un.  Répai 

paràtion  à  quelqi 

réparation.  Êtrei 

neur,  en  réparatit 

fensé,  ilvousfért 

tion  demandez-vo 

ration  pour  une  p 

puni^. 

Eli  JtiHspr. , 
somme  adjugée  | 
à  la  partie  civile 
tort  que  le  crim( 
H  se  dit  égaleme 
accordés  a  un  a 
qui  l'a  irrjustemen 
civiles  entraînent 
RÉPARER,  y. 
^e  cho«i  à  une 
vrage,leHiccomn 
ber,  si  ipus  ne  ù 
hsoin  dytre  répt 
d'une  muraille.  Ri 
^fi  grand  chemin,  i 
mutiléek,  tronquée 
^ièn  réparées.  Répt 
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HEP 

fctftacoMp  de  monde,  aller  smivcnt  dans  la 
•odété.  f>  mvmnt  est  trop  répandu,  Cest  tm 
kmrnme  fort- répandu, 

RÉPARABLE,  adj.  des  deiix  genres.  Qiii 
se  ped^  réparer.  Il  se  dit  dans  tous  les  sens 
du  verbe.  Ce  dommage  est  réparaUn,  La 
perte  du  temps  est  difficilement  réparable,  il 
a  muiwyué  une  occasion  dont  la  perte  n'tst 
pas  réparable.  Ce  qu'il  y.  a  de  moins  répa» 
rable,  c'est  l'offense  qu'on  lui  a  faite,  Un  tort 
si  léger  est  fiscalement  réparable. 

REPARAITRE,  v.  n.  Paraître  de  noiH 
yeau.  Cet  homme  n'a  jamais  reparu,  Lesen- 
nemis  n^  nepaniltnont  pas.  Jprês  une  longue 
absence,  on  le  vit  tout  à  coup  reparaître^ 
reparaître  avec  un  nouvel  éclat.  Beparattre 
dans  le  monde^  La  représentation  finie ,  on  a 
obligé  l'acteur  à  reparaître.  Le  soleil  repanât 
sur  r horizon,    : 

REPARATEUR,  s.  m/Ce1ili  qui  répare. 
Jssus-Çhrist  est  appelé  le  réparateur  du 
genre  humain,         , .- 

Il  i^enip(oie  quekpiefbîs  adjectivement. 
Un  gouvernement  réparateur.  J 

Fam.  et  ironiq.,  Héparrttettr  des  .^rts, 
Celui  qui  se  mêle  de  venger  des  injures  ou 
de  corriger  des  abus  qui  ne  le  regardent 
poirtt^  i 

RÉPARATl^.  s.  r.' OiWrage  qu'on  foit 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Crffe  voi- 
tare,  cette  machine  a  besoin. a  une  réparation. 
Les  réparations  de  cette  église,  de  ce  pont, 
de  ce  canal,  de  cette  chaussée,  coûteront 
beaucoup.  Réparations  nécessaires ,  urgentes. 
Réparations  d'entretien.  Il  faut  faire  les  ré- 
parations à  temps.  Il  s'est  chargé  des  répa* 
rations. 


HEP 


»r 


Il  se  dit,  particulièrement,  De^  tfavanx 
d*entretimi  que  l'on  fait  aux  maisons.  Gros- 
ses  "réparations.  Menues  réparations,  ou  Re'pa'^ 
rations  locatives.  Réparations  usufruitières. 
Faire  les  réparations,  Visiter ,  estimer  tes  ré- 
parations. Cette  maison  a  besoin  de  répara- 
tions. Cette  maison  me  rmn^en  réparations, 
^' est  au  propriétaire  àfairsjM  grosses  répa- 
rationf.  Le  iocataire  n  cst^fenu  que  des  me- 
nues réparations, 

RiP4R4TfdK,  sigiiffie  aussi)  La  satisfac- 
tion d'une  injure,  d'uqe  offense  faite  à 
quelqu'un.  Réparation  d'honneur.  Faire  ré- 
paration à  quelqu'un,  /tccepter,  rffitser  la 
réparation.  Être  assigné  en  réparfftion  d'hon- 
neur, en  réparation  a  injures.  S'il  vous  a  of- 
fensé, il  vousférti  réparation.  Quelle  répara- 
tion demandez-vous  P  U^n'v  a  point  de  répa- 
ration pour* une  parelHe  injure;  elle  doit  être 
punif, 

Eli  JuVfffpr.  I  sfiéparntions  civiles,  ta 
somme  adjugée  par  un  "tribunal  de  justice 
à  )a  partie  civile,  pour  la  dédommager  du 
tort  que  le  crime  ou  le  délit  lui  a  causé. 
H  se  dit  égalipment  Des^dommages-mtéréts 
accordés  a  un  accusé  contre  la  personne 
qui  l'a  injustement  dénoncé.  Les  réparations 
civiles  entraînent  la  contrainte  par  corps.  \ 

RÉ#ARER.  v.  a.  Refaire,  rétablir  quel- 
t]ue  cho«è  à  une  construction',  à  un  ou- 
vrage ,  le  raccommoder.  Cette  maison  va  tom- 
ber,  si  i¥>us  ne  la  réparez.  Cette  église  a 
besoin  ^tre  réparée.  ^Réparer  les  brèches 
d'une  muraille.  Réparer  un  fossé,  un  canal, 
•"«  grand  chemin.  Les  statues  antiques  étqient 
tnutiléeJf,  tronquées,  ce  sculpteur  les  a  très- 
^icn  réparées.  Réparer  un  tableau,  H  y  a-beau- 


emtp  à^parèr  à  eief  équipage.  Réparer  Une 
machine.  Réparer  des  armes.  Etc., 

Réparer  une  figure  quia  été  jetée  en  moule, 
ôler  ies  défauts  qui  y  sont  survenus  par  le 

{'et,  la  polir,  y  mettre  la  dernière  main. 
-.es  Doreurs  sur  bois  disent  de  même,  Ré- 
""parer  un  cadre,    des  moulures,    etc.,   Les 

Î;rat(er  pour  leur  rendre  les  formes  que 
es  ecmcnes  de  blanc  ont  altérées  ou  mas- 
quées. / 

Fig. ,  Réparer  ses  affaires  i  Rétablie  sa  for- 
tune ébranlée  on  détruite. 

Fig. ,  Réparer-ses  fi^rces ,  Rétablir  ses  for-^ 
ces..  .  •  '    •  •    .  -■ 

Figi ,  Képarer  son  honneur,  Effacer  |)ar 
quelque  bonne. action,  lil  honte  d'une  mau- 
vaise action  précédente. 

Fig. ,  Réparer  V  honneur  \  la  réputation  de 
quelqu'un.  Donner  toutes  les  satisfàctrons 
convenables  à  quelqu'un  dont  on  a  offensé 
l'honneur ,  dont  on  a  blessé  la  réputation. 

RiPAttBR ,  signifie  au  sens  moral ,'  Effa-. 
cer,  faire  disparai  Ire.  Il  a^  bien  réparé- sa 
faute.  Réparer  une  sottise,  une  bévue.  Il  a. 
bien  réparé  ses  torts.  Réparer  la  honte.de 
quelquun.  Réparer  la  honte  d'une  définie. 
C'est  un  mal  qu'on  ne  peut  réparer,  qui  ne 
peut  se  réparer.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, il^/My/vr  iiii  oM^/r. 

Réparer  ttne  offense,  une  injure ,  "ùormer 
des  satisfactions  proportionnées  k  cette  ^of- 
fense, à  cette  injure. 

Réparer  le  dommage  que  l'on  a  causé  à 
quelqu'un.  Dédommager  quelqu'i^n  du  tort 
qu'on  lui  a  fffit,      ..•*"*' 

Réparer  une  perte,  S'en  dédommager.  H 
travaille  à  réparer  ses  pertes.  La  mort  de  cet 
homme  est  une  peinte  qu'on  ne  saurait  répa- 
rer. La  compagnie,  en  lui  donnant  un  pareil 
sucresseur,  a  réparé  avantageusement  ta  perte 
au' elle  aidait  faite.  Cette  perte  ne  se' réparera 
jamais.  ' 

Réparer  le  temps  j>erdu,  réparer  la  peftt 
du  temps.  Profiter  mieux,  du  temps  qu'on 
n'a  fait  par  le  passé ,  en  faire  un  meilleur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  faire 
en  peu  de  temps  ce  qu'on  avait  négligé  de 
faire  jusqu'alors. 

Pans  le  langage  de  la  Cbevalei*ie,  Èépanr 
les  torts.  Venger  les  Injures  reçues ,  rétablir 
dans  iears  droits  ceux  qui  en  avaient  été 
dépouillés.  "^ 

Ri&PABx,  i«.  participe. 

RÉPARITION.  s.  f.  T.  d^lron.  /^ojrj» 

R^APPARITIOK. 

REPARliER.  V.  n. ,  Parler  de  nouveaiu. 
Reparlez-lui,  de  cette  affaire.  Nous  en  repar-* 
lerons. 


REPARTIE,     s.    f.*  Réplique,    répon^  H  ne  fait  qu  un  repas  par  jour.  On  dit 
prompte.  Bonne  repartie.  Faire  une  reparti^  même ,  Son  repas  est  le  dîner.  Le  diner  est 


brusque ,  plaisante ,  fine ,  vive,  juste,  spiri- 
tuelle. Il  est  prompt  à  la  repartie,  >  heureux 
à  la  repartie.  Il  a  des  reparties  charmantes , 
uniques, 

^EPARTlR.v.  actif,et  quelquefois  neutre. 
(  Il  se  conjugue  comme  Partir.  )  Répliquer, 
répondre  sur-le-champ  et  vivement.  //  ne  lui 
a  reparti  que  des  impertinences.  Il  ne  lu&a 
reparti  que  par  injures ,  que  par  des  injure^. 
Repartir  brusquement,  vivement.  S'il  m'ePt 
pfilie,je  sautai  bien  lui  repartir,  je  saurai 
bien  que  lui  repartir,  .  i       7^  ;5^1 . 

Reparti,  w.  participe.        /  ^- 

REPARTIE.  Y.  n.  (Il  se  conjugue  comme 


le  verbe  c(-deissus.) Retourner  i  ou.  Partir  de 
nouveau.  J  peine  était-il  arrivé,  qu'il  fut 
oidigé  de  repartir, 

.Rbpabti,  îe.  participe^ /ftf^r  reparti,  Ejte 
est  rejMirtie: 

irép^RTIR.  V.  ^.{Je  répartis ,  tu  répartis^ 
il  répartit;  nous  répartis  sons ,  vous  repartis- 
sez,  ils  répartissent.  Je  répartissais .  Je  répartis. 
Je  répartirai.  Je  répartirais.  Répartis,  répar^ 
tissez.  Qu^Je  répartisse.  Répar tissant, )VdS\Sf 
ger ,  'distribuer.  Répartir  les  biens  d'une  suc- 
cession en^re  plusieurs  cohéritiers.  Répartir 
une  somme.  Rej)arti  ries  contributions.  Répar- 
tir des  troupes  en  divers  cantonnements.  Im 
ville  éfemt  tron  petite  pour  loger  toutes,  les 
troupes,  il  fallut  en  repartir  la  moitié  dans 
les  tdllages  voisins,  ' 

RépxRTi,  iK.  partj^cipe.         ^ 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  T.  d'Administra- 
tion. Celui  qui  fait ,  qui  est  chargé  de  faire 
une  répartition. 

.  Adjeclivem. ,  Commissaires  répartiteuts^» 
Commissaires  chargés  de  répartir  les  im-, 
positions  entre  les  contribuables. 

RéPARrrmoif.  s.  f.  partage,  division, 
distribution.  jPm'nf  7(7  répartition  des  troupes 
pour  les  quartiers  d'hii'er.  La  répartition  des 
effets  ,-•  des  biens  d'une  succession,  La  répar- 
tition d'une  somme.  Faire  la  réjxirtitiô^  des 
contributions  dans  un  département  Adopter 
un  mode  de  réjxirtition.  Imj)6t  de  répartition. 
Voyez  QtTOTixi. 

REIpas.  s.  m.  Nourriture  que  l'on 
prend  à  certaines  heures  réglées.  Il  se  dit 
princlpalemetit  Du  dîner  et  du  ^souper. 
L'heure  du^  repas,'  Aux  heures  du  repas. 
A  vantée  repas.  Repas  frugal.  Un  repas  somp^ 
tueux.  Un  repas  magnifique.  Un  mauvais  re- 
pas. Oii  prend-il  ses  repas?  Faire  un  bon  re- 
pas. Léger  reptts.  Repas  à  juste  prix.  Maigre 
repas.  Repas  en  maigre.  Repas  en  gras. 
Excès , .  tempérance  dans  les  repas.  Sobre  , 
dans  ses'repas.  Au  milieu  du  rejms.  Repas 
de  noces.  Repas  de  cérémonie.  Repas  de  corps. 
Repas  à  tant  jmr  tête.  Troubler,  interrompre 
le  repas.  Inviter  à  un  repas.  Donner  un  betfu 
rejfas..  Le  bon  vin  est  lame  d'un  rjtpas.  Invi- 
ter, priera  un  repas.  Prier  d'un  repas.  Égayer 
un  repas.  Il  ne  mange  qu'à  ses  rejxts.  Il  boit 
rarement  entre  ses  repas.  Un  repas  fort  long , 
fort  court.  Ce  repas  fut  fort  gai,  fort  sérieux. 
Le  repas  fût  senn  à  men'eille,  V  ^ 

Un  repas  prié,  Un  repas  qui  se  doniâé  à 
tm  certam  nombre  de  personnes  invitées. 
"  Paire  ses  quatre  rejxts,  Déjeuner,  dîner, 
goûter  et  souper.   C'est  un  homme  qui  fait 
s&s  quatr^  rejxts. 

Ne  faire  qu'un  repas,  Dtner  seuleniMt.j 


\ 


son  seul  ou  son  principal  repas.  On  dit 
aussi ,  Le  dîner  ou  le  souper  est  son  meilleur 
tepas,  Cest  celui  où  il  mange  le  plus,  celui 
^'il  prend  avec  le  plus  de  plaisir,    ^i^ 

REPASSAGE,  s.  m.  Action  de  remiser. 
Le  rejxtssage  d'une  robe,  dîune  chemise,  etc. 
Le  rejxtssage  d'un  chapeau ,  d'un  canif,  etc. 
Cet  ouvrier  ne  fait  que  des  rejkjssages, 

REPASSER.  V.  n.  Passer  de  nouveau; 
après  être  allé  d'un  lieu  à  un  autre,  revenir 
oÎb  celuirci  aq^remier,  traverser  de  nou* 
TeÉu  l'espi^ce  qui  est  entre-deux.  La  chasse 
a  passé  et  repassé  devant  nous.  Il  a  passé  par 
lui  ce  matf/i,  il  m'a  dit" qu'il' repasserait  de^ 
*;       ■''  79.  .- 
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main.  Je  ne  veux  pas  repasser  par  le  même 
chemin.  Il  vient  de  repasser  en  Angleterre. 
Cela  repassera  par  mes  mains.  Figurément, 
Ce  bien  a  repassé  dans  notre  famille ,  après 
en  être  sorti  depuis  un  siècle. 

Repasseb  ,  ^t  aussi  verbe  actif />t  signU 
fie  ,  Traverser  de  nouveau.  Repasser  la  mer. 
Repasser  les  monts.  L'armée  rep<issa  les  Al- 
pes. Il  fallut  repasser  la  rii'ière. 

Il  signifie  aussi,  Transporter  de  nouveau. 
Le  ntéme  batelier  qui  vous  a.  passé -vous  rc- 
passeixt.  ^  ^  .     ■  . 

Repasser  des  couteaux,  des  rasoirs,  des 
ciseaux ,  etc. ,  sur  la'  meule ,  iur  la  pierre, 
Les  aiguiser,  leur  donner  de  nouveau  le 
taillant  et  le  fîl. 

Repasser  la  lime  sur  quelque  ouvrage  de 
fer,  de  cuivre,   etc.,  Le  polir   de  nouveau 
avec  la  limé. 

Fig. ,  Repasser  la  lime  sur  un  ouvrage 
de  prose  ou  de  vers,  Y  travailler  de  nouveau , 
pour  achever  de  le  polir.*  ^ 

RÀpasser  des  étoffes  par  la  teinture ,  à  la 
feinfifre,  Les  remettre  à.]a  teinture  lors- 
(ju'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la  cour 
leur  qu'oh'voulait  leur  donner,  ou  qu'elles 
l'ont  perduop^r  le  temps. 

Rrpasser  des  cuirs.  Leur  donner  un  nou- 
\el  apprêt.  Repasser  un  xùeux  chapeau ,  Le 
reteindre,  lui  donner  un  nouvel  apprêt, 
un  nouveau  lustre. 

Repasser  du  linge,  du  ruban,  une  étoffe, 
un  chapeau.  Passer  un  fer  chaud  sur  du 
liiLge,  su|*  du  ruban,  etc.,  pour  le  rendre 
plus  uhi^  pour  en  ôter  les  mauvais  plis. 

Fig.  et  pop..  Repasser  quelqu'un ,  L^' bat- 
tre. //  s'est  fourré  dans  cette  bagarre,  et  il  y 
a  été  bien  repassé.  Cet  Homme-là  se  fera  re- 
^  passer.  Il  ^é  dit  aussi  D'un  homme  qu'on  a 
gourmande,  qu'on  a  maltraité  de  paroles, 
qu'on  a  bien  réprimandé.  Il  a  été  bien  re- 
passé par  son  chef  d'atelier. 

Fig. ,  Repasser  quelque  chose  dans  son  es- 
prit,  dans  sa  mémoire,  Se  remettre  quel- 
que chose  dans  l'esprit ,  dans  la  mémoire. 
Quand  je  repasse  dans  ma  mémoire  tout  ce 
qu'il  a  fait  pour  moi...  Vous  ne  sauriez  trop 
repasser  dans  votre  esprit  les  obligations  que 
vous  avez  à  cette  personne. 

Repasser  un  sermon,  un  discours,  un  rôle, 
•  etc..  Répéter  un  sermon,  un  discours,  un 
rôle,  etc. ,  qu'on  a  appris  par  cœur,  afin 
d'être  plus  sûr  de  sa  mémoire.  Ce  comédien 
repasse  toujours  son  rôle  avant  d'entrer  en 
scène.  Il  a  besoin  de  repasser  sa  leçon  avant 
de  i>ous  la  réciter. 

Repassé,  ék.  participe. 

REPASSEUSE,  s.  f.  Celle  dont  le  métier 
-est  de  repasser  du  linge. 

REPAVER.  V.  a.  Paver  de  nouveau.  On 
'  repave  cette  rue,  cette  cour. 

Repavé,  ée.  participe.  ;• 

REPÊCHER,   v.   a.   Retirer  de   l'eau,  du 

fonHle  l'eau  ce  qui  y  était  tombé.  //  était 

,  ton^^fans  le  fond  de  la  rivière,   on   l'a   rjf 

/^■c^Kt  demi  mort.  Repécher  des  b<dhts,  des 

caisses,  des  marchandises. 

Repkché,  ék.  participe.  • 

REPKINDHE.  v.  a.  Peindre  de  nouveau. 
//  a  fait  repeindre  sa  gajcrie ,  les  boisehesjje^ 
son  appartfment.  • 

•  Repriiiit  ,  EiNT^.  participe.  C^est  u 

«*.au  repeint. 
11^  emploie  aussi  comme  sifi}stantir,  et  se 


r. 


dit  Des  endroits  d*un  tableau  sur  lesquels 
on  a  appliqué  de  nouvelles  couleurs,  ///a 
plusieurs  repeints  dans  ce  tableau^ 

REPENSER.  V.  n.  Penser  de  nouveau^ 
réfléchir  plus  profondément  sur  une^»tfose. 
Ce  que  vous  me  dites  mérite  que  jj^epense. 
Fous  n'avez  point  assez  pense  èJcette  affaire, 
à  ce  projet;  je  vous  conse^Rf^ d'y  repenser 
avant  de  prendre  un  parti.  J'y  repenserai. 

REPENTANCE.s.  (.  Regret,  douleur  qu'on 
a  de  ses  péchés.  //  est  mort  avec  beaucoup 
de  repentarice ,  avec  une  grande  repen tance 
de  ses  fléchés.  Il  ne  s'emploie  .guère  que 
dans  le  langage  de  la  piété. 
:  REPENTANf ,  A^TE.  adH.  Qui  se  repent^ 
d'avoir  péché.  Donner  l'absolution  à  un 
homme  vraiment  contrit  et  repentant.  Elle 
est  contrite  et  repentante.  Est-il  bien  repen- 
tant  de  ses  fautes  ?  Il  en  est  repentant ,  ti^s- 
repentant,    '  «    .  • 

REPENTIR  (SE),  v.  pron.  Avoir  une  vé- 
-ritable  douleur ,  un  véritable  regret.  Se  re- 
pentir d'avoir  offensé  Dieu.  Se  repentir  de  ses 
fautes,  de  ses  torts,  de  ses  péchés,  de  ses  éga- 
rements. Se  reperjLtir  de  sa  mauvaise  conduite. 
Il  s'en  est  rejfnti.  Il  n' es t> pas  à  s'en  repentir. 
Vous  ne  vous  en  repentirez  jamais^  Une  faut 
jamais, se  repentir  d'avoir  bien  fait.  Il  a  fait 
une  très-grande  faute,  il  aura  tout  le  temps  de 
s'en  repentir.  Ah!  que  je  me  repens  de  n'a- 
voir pas  fait,  de  n  avoir  pas  dit  telle  chose! 
Je  me  repens  de  lui  avoir  fait  dit  mal.  Je  me 
repens  du.  mal  que  ie,  lui  ai  fait.  Je  ne  me 
repens  pas  de  l'ai'àir  obligé.  On  4it  quel- 
quefois, par  menace  :  Je  l'en  ferai  bien  rc- 
pentir.  I{  s'en  repentira: 

Repenti,  ie.  participe.  Il  n'est  plus  usité 
qu'au  féminin,  dans  cette  locution,  Les 
Filles  repenties,  ou  simplement,  Les  Repen- 
ties, qui  se  dit  de  Certaines  maisons  reli- 
gieuses où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le 
désordre  se  retirent  ou  sont  renfermées 
pour  faire  pénitence.  Elle  s'çtgit  retirée  aux 
Filles  repenties.  On   la  mit   aux   Repenties. 

REPENTIR,  s.  jn.  Regret  sincère  d'avoir 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose. 
II  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
fautes  qu  on  a  comijiises.  Repentir  sincère, 
cuisant.  Il  en  aura  un  éternel  repentir.  Il  en 
est  au  repentir.  Etre  touché  de  repentir,  d'un, 
grand  repentir.  Verser  des  larmes  de  repentir. 
Le  repentir  suit  ordinairement  le  criine.Repeii- 
tir  de  ses  péchés.  Je  lui  ai  pardonné  sa  faute , 
parce  qu'il  m'en  a  témoigné  beaucoup  de  re- 
pentir. Il  en  conçut  un  grand  repentir.;  un 
projond  repentir,  un  vif  repentir ,  de  vifs  re- 
pentirs. Un  léger  repentir. 

Repentir,  en  termes  de  Dessin  et  de 
Peinture,  signifie,  La  trace  d'une  première 
idée  qu'on  a  voulu  corriger.  Il  y  a  des  re- 
pentirs dans  ce  tableau ,  on  y  volt  encore  l'o- 
vale d'une  tête  sur  laquelle  l  artiste  a  repeint. 
Les  repentirs  sont  quelquefois  la  preu^'e  d'un 
tableau  original. 

REPERCER.  V.  a.  Percer  de  nouveau. -Or 
muid  a  été'  percé  trop  haut ,  il  faut  le,  re- 
fjercer.  .         _  :    /  ■ 

En    tei'mes  d'Orfèvre,  Repercer  un  ou- 
vrastt  ""Découper  xin  .  ouvrage  Iracé   poul* 
à  jour.  :  .  . 

Repercé,  ée.  participe. 

RKPERCITSSIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  la  propriété  de  répercuter.  U  se  dit 
Des  médicaments  qu'on  applique   sur  un 


w  REP 

e)cahlbème,  sur  wne  tumeur,  pour  faire 
refluer  au  dedans  du  corps  lès  humeurs 
qui  l'occasionnent.  Topique  répercussif^ 
quia  un  effet  répercussi/,.,,   .,, 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Leg 
astringents,  la  glace,  l'eau  très-froide  sont 
des  répercussifs, 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  des  humeurs  qui  refluent  au  dedans 
du  corps  ;  Action ^des  médicaments  réper- 
cussifs. La  repercussion  des  humeurs.  Celai 
fait,  répercussion. 

Il  se  dit  aussi' en'  parlant. Des  sons,  de  la 
lumière,  de  la  chaleqr,et  il.signjfie,  I^en- 
voi ,-  réflexion.  La  répercussion  de^ sons.  La. 
répercussion  des  rayons  du  soleil. 

REPERCUTER,  v:  a.  T.  didactique.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  humeurs,  lorsque> 
étant  en  mouvement  pour  sortir ,  quelque 
cause  les  fait  rentrel*  au  dedans.  Cela  réper- 
cute les  humeuYs:  ^  •         .   . 

Il  se  dft  aussi  en  parlant  Des  sons,  de  la 
lumière,  de  )a  cbaleur,  et  signifie  alors. 
Réfléchir,  rexiso^ex.  L'écho  répercute  le  son* 

Il  s'endploie  dans  les  deux  acceptions  avec 
le  prbnoni  personnel.  Lorsque  les  humeurs 
viennent  à  se  répercuter,  kLs  son ,  U  calorique 
se  répercutent. 

Répercuté,  ÉE.  participe.  . 

REPERDRE,  v.  a.  Perdît  de  nouveau! 
Sa  fortune,  qu'il  avait  eu  bien  de  la  peine  à 
rétablir,  il  vient  de  la  reperdre.  Reperdre  au 

7*4  -.  .. 

Rkperi^,ue'.  participe. 

REPÈRE,  s-,  m.  T«  commun  à  beaucdup 
d'Arts  et  Métiers.  Il  signifie  principalement, 
Trait  pu  marque  que  l'on  fait  à  diflerentes 
pièces  d'un  ouvrage,  pour  les  ajuster  avec 
'exactitude  et.  sans  tÂtonnèment ,  quand 
on.  veut  les  assembler,  les  rapprocber.  On 
dit  de  même.  Point  de  repère. 

Il  se  dit  également  Des  mai^ques  que  I'or 
fait  aux  tubes  d'une  lunette  pour  les  al- 
longer ou  les  accourcir  au  juste  point  de 
celui  qui  s'en  sert.     * 

Il  se  djt  aussi  Des  marques  que  l-'on  fait 
sur  un  nîur,  sur  un  jalon  ,  sur  un  terrain, 
etc. ,  pour  indiquer  ou  retrouver  un  ali- 
gnement, un  niveau,, une  hauteur,  une 
distance.        A         .    .- .  . 

RKPERTqiRE.  s.  m.  Inventaire,  table, 
recueil  où  les  choses,  les  matières  sont 
rangées  dans  un-  ordre  qui  fait  qu[on  les 
trouve  facilement. , -r/i'^c  mon  répertoire , . 
j'aurai  bientôt  trouvé  ce  que  vous  me  deman- 
dez. Un  registre  sans'  répertoire  est  fort  in* 
commode.  Je  vqus  puis  aisément  donner  cette 
date  par  le  moyen  de. mon  répertoire.  Les  no- 
taires, les  huissiers  doivent  tenir  des  tépér- 
toires. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  se  .souvient  de  bcau- 
'coup  de  choses  en  quelque  matière  que  .ce 
soit,  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire 
les  autres.  C'est  un  répertoire  de  toutes  les 
intrigues  de  la  vieille  cour.  Cette  femme  est 
un  répertoire  vivant  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  son  quartier.  Cet  homme  est  un  réper- 
toire d'anecdotes.       ^_^ 

RÉPERToiREv^::cs/aïisâî  Le  titre  de  cer- 
tains recueils.  Repertoiie  de  jurisprudence. 

RÉPERTOIRE^  en  termes  de  Théâtre,  La 
liste  des  pièces  restées  au  théâtre.  Cette 
pièce  fait  partie  du  répertoire,  est  restée  au 
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répertoire.  Cette  comédie  aï  ^tè.  efjacée  du  ré- 
pertoire^  a  Misparu  du  répertoire. 

11  se  dit  .égalemenliflli  La  liste  des  pièces 
que  les  comédiens  doivent  donner  dans  la 
semaine.  Cttte  piète  est  sur  le*  répertoire,  Oà 
a  fait  ce  matin  le  répertoire  %i  la  semaine, 

RÉPETAILLËR.  V.  a.  Répéter  la  même 
•  chose  jusqu'à,  l'ennui.  Cet  enfant  répétaille 
toujours  la  même  chose.  Il  ne  fait,  que  répé' 
tailler.  Il  est  familier. 

HÉFÉTAiLLÉyÉB.  participé. 

RÉPÉTER.  V.  a.  Redire,  dire  ce  qu*on  a 
déjà  dit  soi-même.  Je  vous  ai  dit  cela,  et  je 
vous  le  répète.  On  né  saurait  trop  lui  répéter 
ces  sages  paroles,  Képétez-moi  votre  question. 
H  répète  di^ç  fois  la  même  chose.  Cet  écho 
répète  deux  fois,  trois  fois  t  les  paroles ,  les 
sons.  Le  public  'a  f ai f  répéter  ce  couplet 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  D^un  homme  qui  recom- 
mence les  mêmes  histoires;  d'un  auteur, 
d'un  poète,  d'un  musicien ,,  d'un  peintre, 
qui  dans  leurs  ouvrages  se  servent  souvent 
des  mêmes  tours,  des  mêmes  manières, des 
mêmes  chants,  des, mêmes  traits.  C'est  un 
0onteur  agréable  ;  mais  il  se^  répète  quelque- 
fois. Ce  vieillard  est  sujet  ^  se  répéter.  Ce 
poète,  ce  musicien  a  le  déjaut  de  se  répéter,  '. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mots,  des  phra- 
ses, etc. ,  qui  spnt  répétés.  Le  même  vers 
se  lépète  deux  fois  à  la  fin  de  chaque  couplet 
"  de   cette  chanson:  Le  même  mot  se  répète 
trois  fois  dans  un  rondeau, 

RÉPÉrER ,  signifie  aussi ,  Redire  ce  qu*un 
autre  a  dit.  C<?f  écho  répète  les  mots.  Ce  serin 
répète  plusieurs  airs,  rous  répétez  ce  qu'on 
a  dit  cent  fois.  On  a  répété  cette  calomnie 
dans  un  libelle,  .  - 

Ceffe  montF^e ,  cette  pendule  répète  les  heu- 
res^ les  quarts,  £n  poussant  un  ressort, pu 
i'jï  tirant  un  cordon,  on  lui'  fait  sonner 
l'heure  et  les  qùaLrts.  .       , 

.  En  termes  de  Marine ,  Répéter  les  signaux. 
Faire  les  mêmes  signaux  que  le  commanr 
dant,'  afin  que  les  vaisseaux  les  plus"  éloi- 
gnés puissent  les  voir  oit  les  entendre. 
>  Répéter  une  expérience,  une  observation , 
Faire  une  expérience, une  observation  qu'on 
a'dcjà  faite,  ou  qui  à  déjà  été  faite  par  un 
-  autre. 

Avec  le  pron.  person. ,  Cela  se  répète  sou- 
Kent,    se  répète    tous    les  jours.    Cela    se 
renouvelle,  a  lieu  souvent,  tous  les  jours. 
On  le  di't'surtout  De  ce  dont  le  retour  est 
,  fâcheux,  désagréable,  fatigant.  »^    :'i .- 

RÉPETER,  signifie  quelquefois,  Rajf)p6r- 
ter  ce  qu'on  a  entendu;  et  il  s'emploie 
dans  un  sens  de  blâme.  Prenez  gtirde  à  cet 
homme ,  il  est  sujet  à  réj^er  ce  qu'on  a  dit, 
ou  simplement,  a  répéter.  Les  enfants  ré- 
/)ètent,  sans  se  douter  des  inconvénients  que 
ceht  peut  avoir, 

-  Il  se  dit,  figurément.  Des  miroirs  et  des 
aulres  choses  qui  représentent,  qui  réflé- 
chissent l'image  des  objets.  L'eau  du  ruis- 
seau répétait  son  image.  Ces  deUx  glaces  pla- 
cées en  re^rd  répètent  les  objets  à  l'infini. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  en  parlant 
Dun^  disposition  symétrique  qui  présente 
d'un  cùtéféquivalent,  le  pareil  de  ce  qu'on 
^ôit  de  l'autre.  On  a  répéfé  cet  ornement  à 
droite  et  à  gauche.  Cette  porte  n'ouvre  point, 
elle  ne  sert  au  à  irpéter  fautié. 

U  s'emploie  quelquefois  aVec  le  pit>nom 


chose,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter ea  public. /fe/>e7erjio/i  sermon,  sa  leçon. 
Répéter  une;  comédie.  Répéter  un  ballet.  Je  lui 
aifait  répéter  sa  leçon,  son  rôle. 

'RÉPÉTER j  signifie  quélq|[iefois.  Exer- 
cer des  éjif^  en  particulier ,  leur  exy 
pliquer  plus  amplcmeht  ce  que  le  profé$^ 
seur  leur  enseigne  dans  sps'  leçons,  leur 
donner  des  conseils  sur  la  manière  de  faire 
les  devoirs,  etc.  //  lépcfe  ces  deux  élèves.  Sa 
proff^sion  est  de  répéter." 

RÉPÉTER,  signifie  aussi,  Redeniander 
ce  qu'on  a' donné,  ce  qu'on  a  prêté,  ou  ec 
qu'on  prétend  qui- a  été 'pris  contre  les  rà- 
gles^ ordinaires. il  se  dit  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Répéter  un  prisonnier. 
Répéter  un  chevjaL  II  ih'a  pris  mon  bien ,  j'ai 
droit  de  le,  répéter.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  tern>|sde  Jurisprudence  civile  ou 
militaire.  •     .    ' 

.Répéter  des  frais  sur  quelqu'un,  ou  mieux, 
contre  tqiêcldu'uu ,  'Demander  qu'il  rem- 
bourse les  Irais  qu'on  a  faits. 

Eu     termes     d'Officialité  ,   Répéter    des 
lémoins.    Entendre  en   déposition:  des   té- 
moins qui  sont  venus  à  révélation  sur  la- 
publication  d'un  mon itôire,  d'uq  réag^âve. 

RÉPÉTÉ,  ÉE.  participe:      ,    . 

RÉPÉTITEUR.  8.  fm.  Celui  qui  répète 
des  élèves,  qui  fait  profession  de  répéter. 
Répétiteur  de  mathématiques ,  de  droit,  de 
langue  grecque.  Répétiteur  au  collège  Louis 
le  Grande  Cet  élève  a  un  répétiteur;  on  lui 
a  donné  un  répétileur. 

RÉPÉTITEUR,  en  termes  de  Mai:ine,  se 
dit  Des  vaisseaux  d'une  escadre  ou  d'une 
division  qui  répètent  !es  signaux  de  l'ami- 
ral. 

RÉPÉTITION,  à.  f.  Redite,  retour  de  la 
même  idée ,  du  même  mot.  Son  livre  e$t 
plein  de  répétitions.  Les  répétitions  sont  en- 
nuyeiises..  Éviter  les  lépétiiiûns^.  Répétition 
de  mots.  Il  y  à  trop  de  /^pétitions  dans  ce 
discours,  dans  cette  musique. 

Pehdule  à  i^pétition ,  monjre  à  réj)étitton , 
Pendule,  montre  qui  Vépç^e  l'heure  quaiid 
on  tire  un  cordon,  ou  qu'on  pousse  un' 
petit  ressort. 

RÉPÉTITION,  se  dit  aussi  d'UnjH^gure  de 
rhétoriaue  qui  consiste  à  employer  plu-' 
sieurs  fois,  «soit  les  mêmes  mots,  soit  le 
même  tour.  Cet  orateur  fait  souvent  usage 
de  la  répétition. 

.RÉpsTiTioif ,  se  prend  quelquefois  pour 
Réitération.  />j,  habitudes  s'acquièrent  par 
la  répétition  fréquente  des  mêmes  actes, 

Rebétition  ,  signifie  encore ,  L'exercice 
des  écoliers  qu'on  répète.  Faire  des  répéti- 
tions,   ^  "       .  -, 

Il  signifie  aussi^,  L'actfon -dé  réoéter, 
d'essaver  en  particulier  certaines  choses, 
pour  les  mieux  exécuter  en  public.  La  répé- 
tition d'une  symphonie,  d'un  btdlet,  d'une  pièce 
de  théâtre.  On  a  déjà  fait  trois  ou  quatre  ré- 
pétitions de  ce  ballet,  de  cet  opérqi,  de  cette 
comédie.  Cette  tragédie  va  être  mise  en.  répé- 
tition. Sa  comédie  a  été  mise  ea  répétition  f  On 
à  interrompu  les  répétitions  de  sa  tragédie.  Lu 


première  répétition.  La  répétition   générale. 
Cette  pièce  est' en  répétition. 

Être  en  répétition,  se  dit  quelquefois  De 
l'auteur  mèn\e  dont  on  répète  la  pièce., 

Répétitiok  ,  en  Jurisprudeni^e,  L'ac- 
tion par  laquelle  ou  redemande  en  jus- 
tice ce  qu'on  a  jjayé  de  trop,  ce  qu'on  a 
avance  pour  un  autre ,  etc.  Répétitions  de 
fruits,  de  frais,  de  dépens.  Cela  est  sujet  à 
répétition,  jiction  en  répétition.        . 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de    rç- 
peupler.  Le  repeuplement  d'une  colonie.  Le  ^ 
repeuplement  d'un  étang.   Le   repeuplement  ^   '.  , 
a  une  Jpret. 

REPEUPLER,  v.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avait  été  dépeuplé.  La  peste  et  , 
la  guerre  avaunt  fait  j)crtr-4<ii)i  oit  té^  des  habi- 
tants de  ce  p{iySy  on  y  a  en^nift  du  monde  pour         '^ 
le  repeupler,  '  '' 

Repei/pler  un  étang;  RemviU'c  du  nohsoh    ..-' 
dans  un  étang  où   il   n'y  en  avait  plus.  On    ' 
dit  de    même  :  Repeupler    une   terre,'  une 
plaine  de  gibier^  Repeupler'  une  gareni\e,  un         : 
colombier,  une  basse-cour. 

Repeupler  Une  forét\  un  bois fhes  replan- 
ter, les  regarnir  d'arbres,  Soit  en  y  semant 
du  gland,'  etc.^  sôtt  en  y  metlaiit  du  plant. 

Rrpeupler,  s'emploie  aussi  avec  le  pro-     . 
nom  per^nnel.  Cette  ville  s'est promptement    . 
repeuplée.  yCette  basse-cour  commence  à  se 
repeupler.  Cette  foret  se  repeuple  en  châtai- 
gniers, '   ,  .  _ 

Repeuplé,  ÉE.  participe.'  *     *      ! 

REP1Ç.-&.  !Ti.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit    Lorsque    l'un   des  joueurs,   avant  de   ^ 
jouer  aucune- carte,  compte  jusqu'à  trente^      ,^ 
sans  que  Cétùi  c^ôhtrequi  il  joue  ait  pu  rien 
compter;  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  compter 
simplement 4rente,  il  compte  quatre-vingt- 
dix.,  //  a  fait  rcpicM  a  fait  un  beau  repicT 
Il  m* a  fait  deux" repics  de  juite.    Repic  au 
dernier.  Je  l'ai  fait  repic,  î(ous  êtes  repic,  \ 

Fig.   et   fam.,  Faire  quelqu'un   repic,   It 
faire  repic  et  capot.  Le  réduire  à  ne   pou-    ^^ 
voir  répondre,  à  nç. savoir  que  dire.  ^k 

RÉPIT;  s.  m.  Relâche,  délai,  surséance.    . 
Je  le  poursuivrai  incessannneRt  et  ne  lui  don- 
nerai point  de, répit.  Je  lui  ai  donné  un  répit 
d'un  mois.  Ce  créancier  na  jamais  donné  dé 
répit  à  ses  débiteurs^  Il  me  tourmente  sans      * 
àèsse  pour  que  je  remplisse  la  promesse  que 
je  lui  ai  faite,  il  ne  me  donne  f  xi  s  de  lépit.    -      ' 
Ne  me  pressez  pas  tant;  un  peu  de  répit,  s'il   .  • 
vous pfait.  Il  éprouve  des-<louleurs^  continuel-         J* 
les  qui  ne  lui  laissent  pas  un  instant  de  répit. 
Il  n'en  mourra  pas,  il  a  encore  du  répit. 

Lettres  de  répit,  ou  sitiiplèiUent ,  Répit, 
Lettres  par  lesquelles  le  roi  accordait  à  un  ■■, 
débiteur  un  délai  pour  payer  ce  qu'il  de- 
vait, une  surséance  (les  poursuites  de  ses 
créanciers.  On  fit  casser  ses  lettres  de  répit, 
son  répit,  1        .  , 

REPLACER,  v.  a.  Rem.ettrp  en  phc^Re- 
placer  une  sf^MC.  Replacez  ce  livre.  ^Hk/o-. 
mestique  qu^^fus-(n*ez  renvoyé  est  r^^cé:  • 
On  l'emploie,  aussi  avec  le  pronom  persoa- 
nel.  Replacez- vous.  Il  s'est  replacé  avanta- 
gejiisement' 

Replacé,  ^e.  participe. 

REPLANTER,  v.  a.  Plante 
Il  faut  ôter  cet  arbre  de  là,    e 
ailleurs.  Il  faut  replanter  tout 
planter  un'  bois,  un^orét.  -^i»^         ^ 

RÈFLÂjitÉ,  ÉE.  participe,  \ 
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R'EPE.AtiiaOV.  8.  m.  Action  éc  refX'Êi* 
trer;  Le  résultat  âe  rette  «ctton.  Il  «c  dit 
sortotit  d*l5ne  réparation  superfici^ne,  ftite 
avec  du  plâtre.  ■       , 

U  signifie ,  figurément  et  faimlfèrement, 
tJn.  mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour 
réparer  une  faute,  une  sottise.  Cette  tti* 
marche,  cette  explication  n  est  qu'un  repH- 
trage,  ^       ^ 

IL^e  dit  aussi  d*Une  réconciliation  peu 
sincèi*e ,  peu  durable.  Ce^t  un  replâtrage 
'çut  ne  tiendra  pas. 

REPlAther.  y.  a. Renduire  déplâtre. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement , 
Chercher  à  réparer,  à  couTrir  une  faute, 
une  sottise,  /l  voudrait  ^replâtrer  ce  ^*:il  a 
dit,  ce  qu'il  à  fait, 
■  Replâtre,  ^BK.  participe. 
.  REPLET,  ETE.  adj.  Qui  a  trop  d'em- 
bonpoint, qui  est  trop  gras,  il  ne  ifa  plus 
à  la  chasse,  il  est  deivnu  trop  replet.  Elfe  est 
trop  replète.  Il  ne  se  dit  point  Des  animaux. 

RÉPLlhnOH.  s.  f.  Abondance  de  sang  et 
d'humeurs,  excès  dVndbonpoint, surcharge 
d'alîments.  //  n'est  malade  aue  de  réplétion, 
La  saignée  et  la  diète  conviennent  aux  per^ 
sonnes  incommodées  de  réplétion..  On  est  plus 
souvent  malade  de  réplétion  que  (F inanition  i 
Tonte  réplétion  est  mauvaise ,  ceHe  du  pain 
est  la  plus  dangereuse. 

Il    signifiait,    en    Matière    bén'éficîale. 
L'état  d'un  gradué  dont' le  droit  avait  èOk 
rempli,  par  un  bénéfice.  La.  réplétion  et  le' 
défaut  d'insinurition  étaient  deux  empéc/te- 
ments  à  i/^  gradué  pour  obtenir  *un  bénéfice. 

'REPLI,  s.  m.  PU.  doublé.  Faire  un  repU 
à  du  papier,  à  une  étoffe,  à  un  vêtement. 

ït  se  dît  aussi  Des  sinuosités,  des  cercles 
.  <jiie  fonne  un  reptile  quand  il  se  raietà*  ou . 
s'agite,  et,  par  extension,  de.  Certaines 
cboscB.qui'ont  un  mouvement  à  peu  prè» 
semblable.  Dans  ce  sens,  il  s*empiore  sur- 
tout an  phirieL  Un  serpent-qm  rampait,  qui- 
se  traînai  ta  hngs'replis.  Le  ireptife  H enveloppa 
de  ses  replis.  Les  replis  d*urie  écharpe,  a  un 
drapeau  que  le  vent  fait  flotter. 

Il  se  dit  figurément  de  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  secret ,  de  plus  caché  dans  IMme^.  Les 
plis  et  les  replis  du  cœur  humain.  Il  ny  a 
que  Dieu  qui  pénètre  dans  les  replis  de. nos 
4:onsciences.  Il  n'y  a  pas  dans  votre  âtne  un 
4feui  repli  que  je  ne  connaisse. 

REPLI  ER .  V.  a.  Plier  une  chose  qui  aVatt 
été  dépliée.  En^ repliant  cettt  étoffe ,  tâchez 
de  la  remettre  dans  les  mênte^  plis.  Replier 
Une  robe,  un  manteau.  Il  fum  replier  cette 
marchandise.-  \"         ^  _^^- 

l\  signifie  aussi ,  Cotirber,  plier  tinè  ou 

Îilusieurs   fois.    Stans  cette  acception,  on 
^emploie  surtout  avec  le  pronom  personnel. 
Vùyez  comme  ce  serpent  se  replie.  Je  ne  sais 
^oïfliment  fait  te   sauteur,  ce  bateleur  pour 
plier  et  replier  ainsi  son  corps ,  ses  menwres, 
po^Hf^e  plier  et  se  replier  ainsi.  Se  replie}'  en 


■rf;' 


Jtottt  à  coup,  et  se^  dirige  vers  Test, 

En  termes  d'Êquitatign  ,' Oc^ew/^yif/r' 
plie  sur  luirinéme,  U  tourne  subièement  de 
la  tête  i  la  qneue, .AOit  par  un  nsouveaient 
de  peur,  init  par  fantaisie. 

R£id||lÉiL  avec  le  pronom  personnel ^.se 
^t  fiçuUpent  D*un  nomme  qui  sait  preo- 
drc  de^ouveaux  biais  jpomr  faire  renssJr 
un  projet,  pour  jparvetrifç'à^  ses  fins,  /f  se 

_----'     ,  ■■    .     '-  ■■#■»-■■•-■■      ■     '-    ■■ 


9LS.P     ■•  -r'  :■  .,  .    :»Et. '. 

'  HWMraife.  V.  a.  Pkmjrer  ife  mmwêtt. 
Cette  éjtoffe  nW  •pumgÈfez  bem  prét^  luieimé 
Hfiw,  4lfiiat  h  rv/étm^  dÊins  ta  em^e.  Avec 
le  ^^mnetii  personMl,   Se  replonger  dans 
Veau.  ^^ 

Il  V«iiip1«ie  aussfllifliinémefit  Cette  nutrt 
a  fmplomgé  notre  famiHe  dans  de  nouveaux 
mMenrs.  Replonger  une  nation  dams  figno" 
ràmce,  dans  la  barbarie. 

Rspj:x)hoka,  est  quelquefois  iHnitre',  et 
signifie,  S'enfonoef  40ffM>u^ve«u  dana  Teau  à 
une  "profondeur  oonêiiAépâbhe,  peary  cher- 
cher quelfiue  chose;  Cepkmgeura  tanitth»^ 
leme,  au  'il  replonge  iminédhiemaU  après  étf^  , 
sorti  ae  l'eau:  ^, 

RsPLoiroé,  is.  participe. 

REP#Llll.  V.  a.  Polir  de  nouvetu»  Repo* 
lir  de  ¥argenterie.,/dé  i'acier,      ■■•  ^<"-^    <^ 

-Il  s^emploie,  fifuréineiit,"  «n  pin4aiit  D<i5s 
ouvrages  ^'esprit.  I^oiissez  et  repolissez  sans 
cesse  vos'écrits,  ''î-^'-^ï;^-  \. .;-■/  ■^'''îi.  "•«^  /■■'i-"  'tt 

Rkpoli,  n.  participe.     '  <•    *'■■  ,%^ 

RBPOIjON^  s.  m.  T«  delfanil^.  Vôlle  qtie 
le  cheval  forme  en  cinq  te»pB^.>v*^''^  -      * 

RÉPeifAAirP.  8*  m.  Celui  qm  stkbit  «n 
examen  puMic,  qui  soutient  une  thèse.  Le 
président  et  le  répondante  Ge^réponduntafort 
bien  soutenu  son  examen ,  samèêit. 
■.  Il  signifie  arûssi,  Celui  qui  r^Kmi'^  la 
messe.  </  ■  ...'.;<,.  '.•■■•-*»"'■"•■ 

Il  stgtiifie  encôTO ,  €e^l  quf  ^^réiiNltttll^ 
tioQ,  garant  pour  quelqu'un.  Se  rendre^cau' 
tion  et  répondant  pour  quelqu'un.  Ce  dômes- 
ééqme,  ce  commis  a  bon  répondant ^  -a  un  bon 
repondant,  de  bons  répondants.  îtt  donnent 
répondant  par  écrite  Je  m'en  prendrai  à  son 
répondant.  Fam.  fit  irpniq. ,  Fèilà  un  bon 
repondant!  '''■.-  ,  ^^.Vv-v^^n-v;.-^  • 

^i!fONWlkE.Y, m. (Je réponds,  tu  réponds, 
ilréponfl;  nous  répondons,  ete*  Jeréptmdais. 
Je  répondis.  Je  répondrai.  Je  répondrais.  Que 
je  reponde.   Que  je  répondisse.  \^#c.)  Faire 

...  ^  .^^^«Me  réponse  à  oe  qui  a  été  dk  ou  deniMidé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  répétition  que  laitr  //  ne  nw  répontMt  fue  deux  mn/ts.  SU  wtus 
un  instrument,  d'une  phrase  de  cii«Bt  déjà 
exécutée  par  un' autre  inttrumeiol  on  par 
la  yoix..    ■>v,-.Yv^'"'     ■.•;•  ■  ;^"r--'-:     v  |. ■•••■-. 'v.^   ; 

Répz^ïQUB^  en  termes  de  Tbâtre,  Le  der-; 
nier  met  que  dit  un  acteur  avant  ^ue  seni 
interlocuteur  prenne  la  parole.  //  a  manqué' 
en  cet  endroit  de  son  rôle ,  fimte  d'avoir  en-, 
tondu  la^  réplique.  J)i^nner  la  réplique.  Man^ 
^er  la  réplique,  Êtrp  catentif^^  A»  réplique. 
Dans  ce  sens,  on  prononce  sOu¥eiit,  Re^ 
plique,        -,j.-_  •       "I 

RéPUHH^BR..  T.  a.  itépoiilA^ewir  ce  quii 
8  été  répondu  par  celui  a  ^^oi  l'on  parle.,  Il' 
me  répondit  telle  et  ttlfe  chosf,  mais  je  lui  ré-^ 
pliquai  cela  et  cela.  Mon  avocat  a  parlé  le' 
Premier,  le  vétrÀ  a  répondu,  le  mien  repli- 
querti.  Il  a  bien  rmliqué,  répÛqué  fortement . . 
roire  réponse  mi  satiàfint,  fe  n'ai  rien  ày 
répliquer.  Il  ne  répliqua  rien. 

Il  signifie  quelquei^is  simplement,  Répon- 


fifpÊi'm  tmrfke«ns.  Ti  mâVstrofSSiÈt  ôommê 
H  veut»  •  . 

FIg.  i\^Tepiiér'sm'iâMUémf,%e'TéiméU^ 
lir,  réflé^if  sur  soi-même.  La  réfièxi^  «9t 
l'action  de  VAme  -qui  se  replie  sur  ehe-méme. 

RspLisB ,  avec  le  pronom-  personnel ,  -ae 
dit  aus^,  en  termes  de  Guerre,  Du  mou- 
vement que  fait  un  corps  de  troupes  en 
arrière  et  en  bon  ordre.  Ces  trois  escadrons 
se  replièrent  sur  la  seconde  ligne,  pour  n'être 
pas  pris  fin  flatte.  Se  replier  sUr  jun  poste. 

Replier  un  détachement,  un  corps,  un 
poste,  L'obligera  se  retirer,  on  Le  rappro^ 
chef  de  l'armée.  *        . 

R^Lii,  iHk.  participe.    -  ;■::.* 

REjpLlQUK.  s.  f.  T.  de  Palais.  Réponse 
sur  ce  qui  a  'été  répondu  ;  réponse  à  la  ré-; 
ponse  faite  par  la  partie  adverse.  Il  se  dit, 
tant  d*Un  écrit  par  leqnel  le  demandeur! 
répond  aux  défenses  de  celui  qu'il  a   fatft 
assigner,  que  de  La  réponse  verbale  que 
l'avocat  qui  a  parlé  le  prenrier,  Xait  à  celOr 
quia  parlé  le  second.   Cet  avocat  est  fttrt 
sur  la  réplique,  a  la  réplique  vive ,  -brittante. 
H  demande  à  être  entendu  en  réplique.  Il  do-;} 
mande  la  réplique.  Je  satisferai  à  toutes  ses 
objections  dans  ma  réplique.  Il  ne  m'a  pas 
encore  fait  signifler  sa  réplique.  Son  ai'ocat  a 
prières'  juges  de  lui  résen'er  sa  réplique.  Sa' 
réplique  a  été  faible,  a  été  forte,  a  produit  un 
grand  effet. 

RÉPLi^TTE ,  signifie  aussi  sim|^enient ,  Ré- 
ponse à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit.  Bonne  ^ 
forte  réplique.  Il  n'eut  ^ point  de  réplique.  Il 
(kmemra  sans  réplique  i  Réplique  vn'e ,  ingé- 
nieuse. Cette  ^raison  est,  sans  répHqjue.  li  obéit 
sans  réplique.  Cet  écrit ,  ^tet  ouvrage  ne  de^}. 
mearera pas  stms  réplique*  ;i^'-  j 

-^R^Li<^tFB,  en  Musique,  signifie j,  Réné^t 
tition,  et  se  dit  Des  octaves,  parce  qiion* 
\ts  regardé  comme  n'étant  proprement: 
que  la  Répétition  du  soâ  demt  elles  font  lésj 
octaves. 


•"rçai. 


W-'\*^. 


En  cet  endroit,'  k  fleuve  se  .rebU^>àre,  Sur  ce  que  j<  lui  reprochais ,  ilmerépU- 


qwwque...  €e  qui  '  disait  était  si  évident,  que 
jenevisnenàriplifuierJ-^] 

Il  signifie  auss  l,  RépmKk*c  avec  humeur^ 
parler  quand  on  devrait  obéir  et  se  taire. 
Quand  il  comman^quelqmeohose,  d  ne  souf- 
fre pas  qu'on. lui  lépt^ue,  4fUHm  répHfue,  Cet 
enfanta  toujours  queifue  ckoseà Téptiquer. 

Ne  répliquez  pas:\  •    " 

Rin.iQui,  es.  participe. 


\>* 


demande teuo chose,  ffte  luirépomIre%'aHmsP 
n  ne  lui  f^jfondit' rien,  fi  ne  sutique  répondre.    • 
J  eeia  je  réponds  que...  H  m'a  tépomfy  une 
sottise,  Jnierrogé  smr  Êslset  tels  JaOSyUl  ré- 
pondit  quo,,*^     ,.---«..._j*i  ».  ■•>  .■.<'..,...>¥>*■;, ^;.  ■;•-■> 

Répondre  une  requête,  9^^SiJ^\xyaL^f^^^ 
ttet  son  ordonnance  9m  bas  d^iq^  '■  requête. 
Réumdre  umt pétition,  umpbieot,Èior\rexiVL 
favre  i  nàèttre  au  hot  ut  rémution ,  sa  déoi- 
sion  auà*  l'objet  dont  tl  a'^iglL  I»  prince,^ 
ministre,  le  pr^etréptmdit  isi  pétition.  La 
pétition  n'a  pas  eneort  été  rendue. 

JR^tondre  lë>  messo,   Provoneer  à  hante  . 

mqix  les  pa^elea  contenues  a»  missel,  et 

que  tlbit  dàre  celui  qui  sert  -la  nieske. 

RlFovD>aK,é'emploi06OuventabsoltiiBent.  « 

Répcifdre  à  prt^jtos  r  surde^ehmnp.  Répondre  ^ 
.verbalement,  de  vive  voix,  par  écrit,  Répon- 
dre  avec  bonté ,  avec  sagesse^,  avec  politesse. 
Refondre  avec  préeiskm^  mmc  ckaié.  Répon- 
lire  nettemenL  Répondre  ^agmosÊent.  Repon- 
dre d'une  mmmère  évaùve.  Je  ^f^^^^^^^^' 
sur  toutes  les  choses  qm'il  m'a  demandées.  R 
a  répondu  à  toutes  tes  questions,  qu  cm  fui  a 
fuites.   Quand som  est  assigné  en  justice,  ^f 
^^ut  répondre.  Hésiter  à  sépmsdre.  Répondre  ^ 
pardesimures,  M  ne  répond  à  ses  reproches 
aue  par  des  lamws*  -■i,ri>;',H';ï'j!H^"'-:^v..^.  ->■■•., 


.  '      V.       ' 

-    RBF 

OadiipréVerbîldenien4>d 

Uémnars  en  Normand,  f,;^ 

..    ¥tLm. ,  Répandre  ad  ren 

sémeni  à  la  que^on  prc 

L'écho  répond.  Il  rép< 

nnla.  Les  échos  répçndirei 

Des  ckmurs  de  musiqm 

^    Qui  chantent  Tun  après 

vemenC    ^ 

Fig. ,  Nos  caurs  se  rép 
dent ,  ils^sont  unis  par  une 
Prov.  »  fig.  et  pop. ,  Ili 
Martin,  M  chtmte  et  dr^ 
4#question  et  il  la  résout. 
£n  termes  de  Manège ^ 
patfmtemeni  aux  aides, 
.  du  cavalier,  et  leur  obéi 
Rs»oifDas,  signifie  pj|r 
léguer  des  exonsea  «  des 
de  recetKoaftre.son  tort; 
qucr,  an  lieu  d  obéir  pr 
•  veux  point  d'un  valet  qm 
qu'il  commande,  et  ne  rép 
répondez ,  je  crois.  />?i,  i ,  > . 
Repokuae  y  signifie  eifcc 
qu'un  de  qui  l.'on  a  reçu 
poikl  à  taxtes  les  lettres  qu 
écrit  deux  fois ,'  tf^e  m'a  p 
beau  lui  écrire,  il  ne  répom 
il  signifie  aossi^  Parler 
lenf ,  ^lice,ux  q^i  frappent 
présentent.  On  vous  appe 
de^vous?  J'ai  beaafrnppt 
sonne  ne  me  répond,  ne  r 
est  obligé  de  répondre^  uni 
RÉpoKOAs,  signifie  en 
écrire  pour  réfuter.  Il  pc 
un  livre  assez  flsrt  contre 
jusqu'ici  on  n'y  a  point  ré^ 
n'a  point  encore  répondue 
partie  ath>erse.  Répondre  i 
des  griefs  d'appel.  Le  délai 
deur  pour  répondre,  dan 
écrit.  Il  n'est  JMS  facile  d 
Il  a  répondu  a  tout^  les  a 
(i  faites,  n  ne  répond  à 
qnes  qu'on  fait tk  ses  om* 
Il  s'emploie  quetquefoi 
^gnîfie ,  $oufenir  une  thè 
men.  Répondre  en  pfàhsof 
en  droit.  Ce  candiéxt,  te  r 
répondu.  '  -^  ">'■-?  ;^'«v  ■  •  >.  ■  ■'*•■ 
Ri^oKints^  signifie  en^ 
•  quelque  endroit.  ^Lfs  atlét 
ce  grand  bassin»  Il  y  a  un 
qui  répond  dans  h  forêt, 

.Le  bruit  répond  en  tel  i 
jasque-là,  il  v  retenHt.  u 
La  sonnette  repond  daiu  cÀ 
deux  chambres,  etc.    \    ' 

La  douleur  lui  réfjbtut 
fiou,  etc.,   Il  éprouve  en 
corps   une  douleur  qui 
communication  à  la  tête, 
Répohdrk,  se  dit  souve 
^  ^.^<l»jMlesil  y  a  rappo 
portion,/jorrespondance. 
«  Cet  auni.  Voile  droite  de 
mdpfis  k  r  autre  aile.  Ces 
Toutes  1e£ portes  de  cet  apu 
^enf»  Sont  vîs-à-vîs  les  un< 
pôles  célestes  sont  les  deux 
/^pondent  aux  p4les  terresi 
.   il  signifie  aussi ,  Être  é^ 


.  » 


A    ■^. 
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QA-dîtpr^^erbÂàlenvent  ilaot  k  ttéme  sens , 
Uégôndrt  en  Ntt^mumi, 
.    Wm. ,  Répatuiread  rtm,  RépoMk*e  pr^ir* 
aémeiii  à  la  i|4ie^0Q  proposée. 

L'éeha  répond ^  Il  ré)>èie  jes  sons,  U  pâ- 

'  rola.  Z«^  a^or  rtpf^irent  seuls  à  st*  eiis, 

JMs  ckohurs  fk  musifme  oui  m  i-épondeiUp 

.    Qui  chantent  Tun  après  l'autre  aUenmtî- 

■   vement.    .  ^^  ■-•   :l-''.'  ^«*-^'::.,^.  _^,v^..,':4,^^ 

Fig.  »  Jfos.caurs  se  répondent,  {là  »'enten* 
dent ,  ils^sont  iinispar  une éù^oile sympatbie. 

Prev.  y  fig.  et  pop. ,  Ilrtêsemkle  au  prêtre 
Martin  t  A  çhuute  et  U  répond  ^  U  pro|kote  la 
^question  et  il  la  réiout*fv'v  v^  à;t^V     ùv 

£fi  termes  dé  Manège,  Ct  che\*al  répond 
parfmtemetU  aux  aides,  li  sent  les  appels 
.  du  cavtitiery  et  leur  obéiU/>^;   ;?  ti    ^^c- 

RsjroiiDBx,  signifie  psirticulic^renieùt,  AJ^ 
léguer  des  excuses  ^  des  pcélcîxtes/  au  lien 
de  recetafoaitre ,  son  tort  ;  ra  ison  ner  -,  repli  - 
quer»  att  lieu  d'ol>étr  proniptement.  Je  ne 
'  veux  point  d'un  valet  qui  repond.  Faites  ce 
'  qu'il  commande ,  et  ne  répondez  point,  Fous 
répondez,  je  crois, 

RÉpoMoiaK ,  stgptfie  eif  core ,  Écrire  à  (niel- 

qu'un  de  qui  Ton  a  reçu  une  lettre.  //  ré- 

.  parld  à  ioxte^  ies  lettres  qu'il  reçoit.  Je  lui  ai 

écrit  denx'foisi  tf^e  m'a  pas  répondu.  On  a 

beau  lui  écrire,  il  ne  répond phint, 

il  signifie  acrssi^  Parler  à  ceux  qui  appel- 
lent» ^^ux  qy^fr  frappent  à  la  porte ,  qui  se 
présoUent.  On  vous  appelle;  que  ne  répon- 
dt^-vmis^  J'ai  heai^  frappera  la  porte,  per- 
sonne Hr  me  répond,  ne  répond.  Ce  portier 
est  oidigé  de  répondre  à  une  Joule  de  gens, 
','  RÉPOirDBEy  signifie  en  outre,  Parler  on 
écrira  povr  réfuter.  0  parait  depuis  un  an 
un  liifpe  assez  /brt  contre  telle  Jpctnne^  et 
jusqu'ici  om  m'y  a  point  répondu,  .Cet- avocat 
n'a  point  encore  répondu-^u  plaidoyer  de  la 
partie  adï'erse.  Répondre  à  aès  défenses,  à 
■  des  griefs  (T appel.  Le  délai  accordé  au  défen- 
deur pour  répondre,  dans  un  procès  par 
écrit,  M  n'est  pas  facile  de  répondre  à  cela, 
lia  répondu  a  toutes  les  ofyeetions  qu'on  lui 
a  faites.  Il  ne  répond  à  aucune  des  criti^ 
qnes  qu'on  fiât  de  ses  on\*fages,  t  "•    v^*  • 

H  s^étnplôfe  quelqtiefois  abâbfelifetit',  ei 
-signifie,  Contenir  une  thèse,  subir  un  exa- 
men. Répondre  en  pk^opkie,  en  théologie, 
tn  droit.  Ce  candidat,  de  récipiendaire  a  bien 
répondu. 

Rsi>oKDmXy  signifie  entoi^V  ifibtitfr  e^ 
•  quelque  endroit.  ^Lfs  allées  qw  répondhit  à 
ce  grand  bassin.  Il  y  a  un  chemin  sous  terre 
qui  répond  dans  bt  fbrét, 

.Le  bruit  répond  en  tel  endroêt,  11  s'étfend 

.jusque-là,  îl  v  retentit.  On  dît  cD.ce  sens, 

La  sonnette  repond  danfcetttjpiieei  dansxiçs 

deux  chambres,  etc.  ;•'  >i  ->   [   ■''   '     v 

La  douleur  lui  répond  à  m  ^éte^  au  ge^ 
nou,  etc..  Il  éprouve  en  telle  pi^rtie  du 
corps  une  douleur  qui  se  fait  sentir  par 
communication  à  la  tête,  i|u  geuou ,  etc. 

Répovdrb,  se  dit  souvent  DesjJioses  en- 
tre lesquelles' il  y  a  rapport ,  symétrie  «pro- 
"  portion,/(iorresppndance.  Cepai^illon  répond 
à  cet  autre.  Voile  droite  de;  ce  bâtiment  ne  ré- 
pond  pds  &  t  autre  aile.  Ces  allées  se  répondent. 
Toutes,  tes  portes  dt  cet  appartement  se  répon" 
dent^  Sont  vîs-à-vîs les  une^  des  autres.  Les 
pôles  célestes  sontU»  deux  points  du  ciel  qui 
,  répondent  aux  pèles  terjrestres.  ' 


s'^MseojNkx.  avec;  SuPlitfe^  satiiiCairie.  À*  Xa 
seconde  partie  de  c<  discours  netnipond  pas 
à  la  p9tmièrt,s  Lsstyhdf  cet  4>u%*raffe  i^pond 
à  la  grandeur  du  sujât*  Peasezrvoit*  que  h 
suite  réponde  à  ces  heutteu^  eommtHOunenU^ 
Son  paiofoir  ne  répa^.pas^  son^  désir  d'obli- 
geet  II  a  b^moupf  dû  zèle,  mais' ses.  foi*ces 
n' y rëpêiulênt  pas,  Ct  nUtnnerjptmdpasà 
mes  vues.  Le.  pfoduù'Je^  cet 
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cotte  affaire  ne  ré* 
pond  paS'à  kt  dépenae.  Coi  ouAfrage^  ne  néaond 
pas  à  l'idée  au  an  a¥ait  dk  /V»«f4toi/f .,  /«  ne 
trouve  pas  d  expression  qui  réponde  bien  à 
ma  pensée.  Tout  répond  à  noa  mtuxt  à  nos 
désirs ,  à  nos .tspé poncés..  Le  suecès  ne  report 
dit  pas  «  son  <Utente ,  à  ses  efforts^ . 

Il  signifie  également,  en  parlant' Dès  per- 
sonnes, Réaliser  les  espérances  qu'on  a 
donnée^  Il  na  pas  répondu  à  l'attente  pu-: 
bliqieé,  li  a  mal  réponau  à  mon  mitenteu  Om 
avait  conçu  de  lui  de  grandes  espérances , 
'mais  il  n'y  a  p€u  répondu. 

Il  signifie  encore,  Faire' dé  soii  céité  ce 

3û'on  doit,  payer- de  iretour.  On  lui  m  rendu 
é  bons  offiees-i  mais  il  n'y  a  pas  répondu.  Il 
n'a  pas  répondu  à  mes  soins,  Cest  mal  ré' 
pondre  à  tout  ce  qu'on  a  fait  pour  V9us,  Il 
n'a  pas  répondu  çux  avances  que  Je  liii  ajvais 
faites.  Je  répondrai  à  votre  confaHce,  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Répondre  €Uix  po- 
litesses,  aux  caresses  de  quelqu'un. 

Répondre  à  l'amour,  n  t  amitié,  à  Vaffee* 
ti/m  de  quelqu'un.  Témoigner  qu*^n.éprouve 
pour  lui  le  niiénie  sentiment.  '-  ■■    ' 

Répondre  au  salut  de  quelqu'un.  Le  lui 
rendre.  On  dit  dans  le  ïsïéme  sens,.  Les  vais* 
seaux  saluèrent  le  fort;  d  répondit  far  tant 
de  coups  de  canon, 

Ripo9ï>aK ,  signlfi^  auSB»,  Etre  caution^ 
être  garant  en  justice,  être  garant  pour  quel- 
qu'un. Répondre  pour  quelqu'un,  'Je  ne  suis 
pas  en  peine  de  kt  somme  qui  m'est  due ,  car  un 
tel  m'en  a  repondu,  Prov. ,  Qm  répond  paye. 

Il  signifie  pareillement.  Etre  caution,  être 
garant  de  quelqu'un,  de  quelque  chose  qui 
a  été  comuMS  a  notre  garde,  et  que  nous 
sommes  tenus  de  représenter.  Répondre  d'un 
prisonnier,  en  répondre  corps  pour  cotps.  On 
voms' a  donné  ce  ptisonnier  en  garae;  s'Jl 
[s* échappait,  votre  tête  en  répondrait.  R  a  re* 
connu  qu'il  était  dépositaire^ de  ces  meubles, 
il  doit  en  répondre.  EHe  comientqtte/eluim 
prêté  mon  dtamant;  s'H  est  perdu,  défont 
qu'elle  m'en  répond, 

n  siignifie  aussi  sifnpIémVnrt ,  Être  jurant 
de  quelqu'un ,  dé,  quelque  chose;  donner 
quelque  assurance.  Mit  répondezAyous  de  cet 
nomme  là  ^  Je  ne  vous  réponds  que  de  moi, 
Vous  me  répondez  t^  Im.  Le  méaecrn  répohd 
de  sa  vie,  de  sa  guérison,  Qtn  pourrait  répon^ 
dre  de  Tévénement^  Je  n'oserais-en  répondre. 
Je  |te  vous  répcfnds  de  rten.  Je  ne  vous  ré" 
ponas  pas  de  ce  que  je  ferai.  Je' vous  réponds 
de  vpus  f  amener.  Je  vous  réponds  qu'il  par- 
tira. Je  vous  réponds  bien  que  je  ne  m'en 
maérai  pas.  Je  vous  en  réponds,  ■  '  ■ 

,  Je  vous  en  réponds,  je  fén  réponds,  se 
dit  quelquefois  lamlMèrement  et  ironique- 
ment. Pour  exprimer  qu*on  n'ajoute  pas 
foi  à  une*  chose  que  l'on  entend  dire. 

Ki^po^u,,  UB.  participe.  jR«grttâie  répon- 
due, ifécet  répon£fy.^:y^-f '■'''•'   ^^'^v-^^  ''•■-•- ^ 

BÉFaHS^^r.  'm;  Paroles^  ordinairment 
tirées  de  l'Ecriture,  qui  se  disent  ott  se 


Il  signifie  aussi ,  Être  égal,  conforme  à  J chantent  dans  Toffice  de  TÉf^e  après  les 


(' 
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UçoM  OU  après  les  chapitres,  et  que  roii 
reptile  et  entières  «t  par  parties.  Grand  ré- 
pans*  Petit  répons.  Chanter  des  répons^ 
^mter  un  verset  et  un  réfwns. 

Il  se  dit  aussi  Du  signe  d'imprimerie  qui 
aert  à  mai-quer  ied  répons ,  et  qui  a  la  figui^  ' 
d'une  R  barrée  (|b).  Iljfaut  mettre  Iq,  uu 

BÉPONSE,.  s.  f.  Ce  que  nous  disons  à  ce- 
lui qui  nous  fati  une. demande  ou  une  ques* 
tion.  Ronne  réponse.  Réponse  positii'e,  précise^ 
laconique.  Réponse  favorable ,  sèche,  sotte,  imr 
pertinente,  ridicule,  insignifiante.  Cette  ré" 
ponse  ne  satisfait  pas.  Cette  réponse  est  juste, 
n'est  pas  juste.  Sa  réponse  fiit  affirnurti^'e, 
négative.  Rendre  réponse  de  quelque  chose, 
sur  quelque  chose.  J^  lui  porterai  moi-même 
kl.  leponse.  Les  réponses  des  oracles  étaient 
ordinairement  ambiguës.  Donnez-moi  une  ré" 
ponse,  Donnez^moi  réponse.  Faire  une  ré- 
ponse. Faire  réponse.  Il  a  réponse  à.  tout.  Les 
réponses  d'un  homme  qu'on  interroge.  Un 
om'rage  par  demandes  et  par  réponses, 

Prov. ,  Une  réponse  de  ^Normand,  Vue  ré- 
ponse équivoque.  //  m'a  fait  une  réponse  de' 
Normand, 

Prov.,  Telle  demande,  telle  réponse ,  Celui 
qui  fait  une  demande  sotte,  ridicule,  im- 
pertinente, s'attire  ordinairement  une  rail- 
lerie ,  unc^  réponse  peu  agréable.  On  *  dit 
dans  le  même  sens,  A  sotte .  demAnde, 
sotte  réponse.  On  ditencore^^^  sotte  de^ 
mande,  à  folie  demande,  point  de  réponse, 

RÉPossF. ,  signifie  aussi',  Réfutation.  Néus 
verrons  bientôt  sa  réponse^au  livre  quiaparu 
contre  sa  théorie.  Il  vient  de  m' attaquer,  ma 
réponse  ne  se  fera  point  attendre.  Sa  réponse 
est  victorieuser^'^  i'^v,;v^:.' v:'v^^-  ,  ,:/^^i^.-_:^/:    ■ 

Il  se  dit  particulièrement ,  en.  termes  de 
Pratique,  Des "  écritures  qu'une  partie  fait 
signifier  pour  répondre  aux  moyi;na  que 
l'autre  a  présentés.  Fournir  sa  réponse,  ses 
réponses,  La  ^réponse  aux  défenses ,  aux 
griefs  d'appel  a  été  signifiée  tel  joi^r,      / 

Rbponsb  ,  signifie  encore ,  Une  lettre 
qu'on  écrit  pour  répondre  à  une  autre  let» 
ire.  J'ai  reçu  sa  réponse.  Il  m'a  écrit^en  ré* 
ponse  à  ma  lettre  de  tel  jour.  H  m'a  .fait 
réponse  très'promptement.  Il  m* à  fait  réponse 
que.,.  Je  n'ai  point  encore  reçu  sa  réponse. 
Je  n'ai  point  r^u^de  réponse  de  lui,  Atten^ 
dre  réponse.  It'n'y  a  pas  de  réponse,     •> 

REFORT.  s.  m.  T.  de  ComptabilitéV  Âë- 
tion  de  reporter  une   somme;  un    total; 
La  somme ,  le  total  même  qu'on  a  reporté. 
^  Faire  un  report.  Report  de  r  autre  part, 

REPORTER.  V.  a.  Porter  au  lienibà  la 
chose  était  auparavant.  0/t  rrporta  ehez  lui 
toui^  ce  qu'H  avait  envoyé,  Repootez  ce  livre 
à  votre  maître.  Il  repohta  la  guerre  dtfitsi,  les 
pays  qu  7/  avait  déjà  roî'agés,    '  ',    ""*^"   •  ' 

Il  signifie  quelquefois,  Transporter^  pla- 
cer dans  Un  autre  lieu.  Ce  pamgraphe  doit 
être  reporté  à  tel  chapitre.  R  faut  reporter 
cette  note  à  la  fin  du  volume,  fffauara  re» 
porter  cette  somme,  ce  total  au  haut  dt  la 
page  suivante,  c'est-à-dirt ,  L'y  répéter.^' 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  avec'^lé 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  transpor- 
ter en'  esprit,  par  la  pensée,  à  un  temps 
antérieur.  Reportez-vous  au  temps  des  C/ww  ;;V^^^  i 
srrdks.  Si  je  me  reporté  aux  jours  de  mon  €0». 
/an^,  etc.    ■•- /--^r^-;-^  ;.;'''   :-        "'"'''  "^ 

IbnpoHTiy  i'E.  ÎMrtlcipe,, 


\ 


.1 


!    ^  / 


\y^ 


/ 


/ 


'^ 


4 


.„„,>L 


■A'^ 


:*v 


■;■.'■'••- 


\ 


L 


■^': 


^' 


J 


\ 


V^ 


v^^ 


<^ 


.«" 


•  I 


'^ 


c 


<  ■ 


% 


< 


> 


63i  REP  K^ 

REPOS.  S.  m.  '  IPrivation ,  ces^tion  de 
mouvement.  Z«  matière  est  d'etU -même  en 
repos ,  et  ne  j)eut  l'ecevoir  de  mpin'irment  que 
par  l'action  d'une  cauit  étrangère.  Cef^n-^ 
/ant  est. dans  un  mouvement  perpétuel,  une 
saurait  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  repos. 
Le  trop  grand  repos  nuit  à  la  santé, 

Il  éignifie  aussi,  .Cessation  de  travail,  fl 
y  a  longtemps  aue  vous  travaillent  donnez- 
vous  un  peu  aerepoÈ,  prenez  un  peu  de 
repos^ll  faut  faire  succéder  If  repos  au  tra- 
vail. Dans  les  4f^oinents,^  de  repos.  Le  jour  est 
le  temps  du  travail-,  la. nuit  est  le  temps  du 
repos.  Le  septième  jour  de  la  semaine  était 
cnez  les  Juijs  un  jour  de  repos,  qu'ils  appe- 
laient ^Saùbat.»  Le  dimanche,  chez  les  chré- 
4iens,  est  le  joth  de  repos,  le  jour  du  repos, 
£n  termes  de  Commandement  militaire,  on 
dit  elliptiquement,  Repos,  et  En  place  repos. 

Repos,  signifie  encore,  Quiétude,  tran- 
quillité, exemption  de  toute  peine  d'es- 
prit. Je  suis  en  repos  de  ce  côté-là.  Il  est 
dans  un  grand  repos  d^ esprit  sur  cette  af- 
faire. Il  a  l'esprit  en-^pfiis.  C'est  une  grande 
consolation^  dans  les  malheurs,  que  le  repos 
de  la  bonne  jconscience ,  de  la  conscience. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  C'est  une  aj- 
faire ,  c'est  uH  procès  gui  lui  été  le  repos,, 
qui  trouble  tout  son  repos.  Il  est  dahs  une 
peine  continuelle,  il  n'a  aucun  repos.  Vivre 
en  r^pos,  Vivre  a^i  sein  du  repos.  Goûter  un 
doux  repos.  Je  n'm  trouvé,  je  n'eu  retrouvé 
le  repos  que  dçpuis  que  fai  mis  ordre  à  cette 
affaire.  Mon  repos  en  dépend.  Je  n'aurai  point 
de  repos  qu'il  n'ait  <ichevé.  Il  est  là-aessus 
en  plein  repos ,  dans  un  parfait  repos.  Soyez 
en  ^pôs  sur  mes  affaires.  Ne  vous  en  mêlez 
pa^.  Laissez-moi ,  veuillez  mt  laisser  en  re- 
pos,  laissez-moi  donc  en  repos.  Cessez  de 
me  fatiguer  de  vos  importunité^. 

Fig. ,  'Dormir  en  repas  sut  ut^e  affaire' 
N*en  avoir  aucune  inquiétude. ,  . 
■  Repos,  en  parlant  Des  États,  signi- 
fie ,  Exemption  de  trouble ,  d'agitation , 
de  sédition.  Le  royaiime  est  dans  un  re- 
pos complet^  absolu.  La  paix  est  faite ,  les 
peuples  vont  goûter  un  pwjond  repos.  Pro- 
curer, assurer.^  l'établir  le  repos  public.  Trou- 
bler le  repos  public.  Cet  homme  est  un  per- 
turbateur du  repos  piiblic. 

Repos,  signine  aussi ,  Sommeil.  Il  ne  dort 
plus ,  ii  a  perdu .  le  repos  depuis  quelque 
temps'.  Prendre  son  repos.  Il  dort,  ne  troublez 
pas  son  repos,      ,  . 

Lit  de  repos.  Espèce  de  lit  où  Toii  se  re- 
pose, où  Ton  dort  le  jour.  " 

Fig.* ,  Troubler  le  repos  des  morts.  Lés 
exhumer ,  violer  leur  sépulture.  Il  signifie 
aussi ,  Parler  contre  la  mémoire  des  morts, 
contre  leur  réputation. 

Le  repos  éternel.  L'état  où  sont  les  âmes 
des  bienheurëlix.  On  dit  en  ce  sens,  Prier 
Mieu.pgur  le  repos  des  dmes  des  morts ^ 

Champ  du  repos,  se  dit  quelquefois ,  'dans 
le  àtyle  soutenu  ,  pour  Cimetière. 
*■  Repos,  enr  parlant'  D'armes  à  feu  ,.se  dit 
de  L'état  où  elles  sont,  lorsque  le  chien 
n'est  ni  abattn ,  ni  bandé.  Mettre  It  chien 
d'un  fusil,  d'un  pistolet  dans  son  repos ,  au 
repos,.  Ce  fusil  f'tait  4iu  repos  quand*^d  est 
parti.  Ce  fusil  est  parti  au  repos.  Dans  ce 
sçns  et  dans  ceux  qui  précèdent,  le  mot 
de  Refws  n'a  noiai  de  pluriel.. 

Hhpos,  se  dit,  en  Versilicàlipn  française, 


REP 


deLà  césure  placée  dans  les  grands  vers  après 
la  sixième  syllabe,  et  dans  les  vers  de  dix 
syllabes,  après  la  quatrième.  Ce  x^ers-Ui  ne 
vaut  rien,  il  n'a  aucun  repos,  les  repos  n'y 
sont  pas  assez  marqués. 

Il  se  dit  aussi  de  La  pause  qui  doit  être  plfi- 
cée  dans  les  stances  de  six  ou  de  dix  vers; 
savoir,  dans  celles  de  six,  après  le  troisième 
vers ,  et  dans  celles  de  dix ,  après  le  quatrième 
et  après  I©  septième  vers.  Ce  poète  n'a  pas 
toujours  observé  les  repos  dans  s^  stances  de 
dix  vers. 

Repos  ,  se  dit ,  enterngies  de  Musique ,  de 
L'endroit  où  la  phrase  se  termjne,  et  où  le 
chant  se  repose  plus  ou  moins  parfaitement. 
//  y  a  autant  d'espèces  de  repos  que  de  sortes 
de  cadences 

Il  se  dit  aussi  Des  pauses. que  l'on  fait  en 
prononçant  un  discours,  en  déclamant ,  en 
lisant  à  haute  voî;t.  Da^s  le  discours  pro- 
noncé, les  repos  de  la  voix  tiennent  lieu  de 
points  et  d'alinjéa.  Un  lecteur  habile  sait  se 
ménager  des  repos  pour  respirer  sans  effort. 

RepoI,  en  parlant*  Des  ouvrages  d'es^ 
prit,  se  ^it  de  Certains  morceaux,  de  cer- 
tains passages,  où  le  lecteur  peut  s'arré-. 
ter,  et  se^  délasser  de  son  application  à  ce 
qui  précède.  Cette  narration  agréable  sert 
de  repos ,  après  des  réflexions  sr  graves. . 

Repos  ,  en  termes  de  Peinture ,  se  dit  Des 

f>arties  d'une  composition  dans  lesquelles 
es  objets  de  détail  sont  plus  rares ,  les  lu- 
mières moins  vives,  etc.,'^our  que  l'œil 
du  spectateur  ne  s'y  arrête  pas,  et  qu'il  se 
^xe  plus  aisément  à  l'endroit  du  tableau 
où  se  passe  l'action  principale.  J/<?>i<3r^r</ej 
repos.  Cette  composition  manque  de  repos. 

Il  se  dit  -aussi  de  L'attitude  des  figures 
représen^téesâans.  mouvement  ou  avec  peu 
de  mouvement'  On  né  sait  si  cette  figure 
est  en  mouvement  ou  de  repos,  en  repos.  Les 
anciens  mettaient  beaucoup  de  repos  dans  les 
figures  ile  leur^  divinités. 

Repos,  en  termes  d'Architecture,  Espèce 
de  petit  palier  qui  interrompt  la  suite  des 
marches ,  et  qui  est  souvent  formé  d'une 
marche  plus  large  que  les  autres  :  il  sert  à 
se  reposer,  ou  à  faciliter  l'entrée  des  cabi- 
nets entre  deux  étages.  Vous  trouverez  un 
repos  après  le  palier  du  premier  étage.  Il  y  a 
dix  marches  jusqu'au  premier  repos.  Les, 
repos  de  cet  escalier  ne  sont  jfos  assez  grands, 
ne  sont  pas  bien  placés.  Escalier  sans  repos, 
-  ReI»os,  se  dit  quelquefois,  en, général, 
d'Un  lieu  propre  à  se  reposer.  On  a  distri- 
bué dans  ce  jardin  différents  repos, 

REPOSÉE,  s.  f.  T.  de  Chasse,  ^e  lieu 
où  une  béte  fauve  se  reposé.  Ils  ont  trompe 
le  cerf  à  la  reposée. 

•  REPOSER.  V.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion tranquille,  mettre  en  état  de  tranquil- 
Iké.  Rejjoser  sa  jambe  sur  un  tabouret.  Re- 
poser sa  tfte  sur  tin  oreiller.  ^ 

Fig. ,  N'avoir  jxis  où  reposer  sa  tête.  Etre 
san»  asile  et  dans  un  extrême  dénûment. 

Fig. ,  Re/x>ser  sa  vue,  ses  yeux  sur  un  objet, 
Les  y  arrêter  avec  plaisir,  avec  complai- 
sance. '  '„•        '  ■    \. 

Cela  repose  la  vue,  les, yeux,  en  parlant 
D'un  vaste  ensemble  d'objets,  et  principa- 
lement d'un  tableau,  se  dit  Des  ^rties 
qui  n'excitent  pas  autant  d'attention  que 
les  autres,  et  qui  sauvent  ainsi  une  trop 
grande  fatigiie  à  l'organe  de  la  vue. 


RETP    • 

•.  Le  sommeil  repose  k  teini,  H  le  l^tid 
frais.  Cela  repose  les  humeurs ,  C6la  calme 
les  humeurs,. cela  les  adoucît. 

Fig. ,  Kepo,^erla  tête ,  reposer  Tespr(t,  re» 
poser  /'<^//}0,  Lui  procurer  du  calme.  'às$ 
amusement  me  repose  la  tête.  Cette  nouvelle 
me  repose  l'esprit.  Cette  espérance  me  reposait 
l'âme. 

Reposée,  est  aussi  neutre,  et  signifie ,"*' 
Dormir.  //  n'a  pas  reposé  de  toute  la  nuit.  Il 
a  passé  la  nuit  sans  reposer. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'un.état 
dé  i^epos,  de  tranquillité.  //  ne  dort  pas,  il 
repose.  Il  est  là ,  qui  repose. 

Reposer,  signiOe  aussi.  Être  déposé, 
placé  en  quelque  endroit.  Dans  ce  sens, 
on  ne  le  dit  guère  que  Du  saint  sacrement, 
des  reliques  d'un  saint,  des  restes  mortejs 
d'une,  personne.  Lé  saint  sacrement  rejjose 
dans  cette  chapelle ,  dans  ce  taberrmcle.  Cest  • 
dans  cette  église  que  reposent  les'  reliques  de 
tel  saint,  Cest  dans  ce  lieu,  dans  ce  tombeau , 
sous  cette  tombe,  sous  cette  pierre  qu'il  rf- 
pose.,  que  son  corps  repose,  que  ses  cendres 
reposent.  On  met  sur  quelques  tombes  ,Jcï 
repose.,,,  qml  Çi-dessoàs  repose,,.. . 

Reposer,  signifie  encore ,  Être  établi,  ap-   - 
pXiyé,  fondé,  io»  Imse  de  l'édifice  repose  sur 
le  roc ,  sur  des  pilotis,  ^  '  >  . 

Il  s'emploie  fi gurément,  et  au  wxi%  mo- 
ral ,  dans  'la  même  acception.'  Ce  raisonne* 
ment  ne  rejfose  sur  rien,  repose  sur  definli^ês 
principes.  Ma  confiance  en  lui  repose- sur  de 
'bons  témoignages ,  sur  une  expérience  de  vingt 
ans.  Son  crédit,  son  autorité  ne  repose  que 
sur  de  faible^  bases. 

Reposer  ,  5e  dit  Des  liqueurs,  qu'on 
laissé  rasseoir,  afin  que  ce  qu  il  va  de  plus 
grossier,  d'impur,  tombe  au  fond.  Cette  eau 
est  tmu'ble,  A  faut  qu'elle  repose  quelque 
temps,  H  faut  la  laisser  reposer.  Quand  ce 
vi/^  sein  reposé,  il  sera  bon.  Ce  café  n'est 
pas  assez  reposé.  .     \ 

Fig. ,  Laisser  reposer  ses  esprits ,  Les  laisser 
rasseoir,  se  calmer.  P'^ous  êtes  trop  agité, 
laissez  reposer  vos  esprits.  .  f 

Reposer,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Cesser  de  travail-  - 
1er,  a  agir,  d'être  en  mouvement.  Se  reposer 
après  le  travail.  Il  y  m  dix  heures  qu  'il  travaille 
sans  se  reposer.  Faire  une  longue  traite  sans  se 
reposer,  Kèposez-vous ,  vous  devez  être  las. 
Nous  nous  reposâmes  sur  le  gazon,-  Après 
s'être  rej^osê  quelques  instants,  il  reprit  la 
parole.  Il  faut  que  l'esprit  se  repose,  La  vue 
se  repose  (  s'arrête  )  avec  j^aisir  sur  cette  par- 
tie  au  taÙeau.  Od  l'emj^oie  avec  ellipse  dû  ^ 
pronom  personnel  après  les  verbes  Faire 
et  Laisser,  Xetie  garnison  a  beaucoup  souffert 
pendant  le  siège,  il  faut  la  laisser  reposer. 
Vous  ferez  bien  défaire  reposer  votre  équi- 
page, vos  chevaux,  ' 

'  Laisser  reposer  une  terre  labourable ,  La , 
laisser  en  guéret,  en  jachère,  sans  l'ense- 
mencer. -^ 

Fig. ,  Laisser  reposer  un  ouvrage ,  Le 
garder  pendant  u,n  certain  temps,  sans 
lé  relire ,  sans  le  montrer,  sans  le  ren- 
dre j)ublic ,  afin  d*  le  revoir  après  à  loisir 
cl  de  sang-froid. 

Fig. ,  Se  reposer  sur  quelqu'un,  Avoir  con- . 

fiance  en  lui. 


Fig.,  Se  reposer  s^r  qutflqunn  <fe  quelque 
affmi^,  §>n  V'wçUrç  a  !"«  ^^^^  çondw^^ 
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d'une  affaire,  s'en  ri 
une  personile  en  qui 
"fiahce.  Je  me  repose 
m'en  repose  sur  vo^ 
repose  sur  votre  pat 
sur  votre  capacité, 
moi.  . 

-    Fig.  y  Se  reposer  sui 

^  tranquille  après  av( 

On  ait  neutralemen 

Reposer  sur  ses  laur 

Reposé,  kb;  parti 

reposé.  De  l'eau  repi 

Un  teint  refxtsé,  jL 

fvaicheur,   qui  est  .1 

sonnés  l'ont -orditiaii 

bien  reposé  la  nuit. 

'^  parlant  Des  femmes 

^  reposé, 

A  TÊTE   REPOSÉE. 

avec  réflexion.  Parlt 
•  poséf.  J'y  songerai,  i 

RËPOSOÏR.  S.  m 
qu'on  prépnre  dans 
sion  prisse  le  jour  d( 
faire  reposer  le  yiin 
che  reposoir,  Reposoi 
La  procession  s 'arrête 
comme  un  reposoir^ 

REPOUSSANT,  i 
de  l'aversion,  du  d( 
santé.  Ma nièi-es  repc 
repoussant, 

REPOUSSERENT 
pousser.  11  ne  se  dit 
•À  feu,  qui,  pour 
pousse  celui  qui  la 
été  causée  par  le  rep 

REPOUSSER.  V.  a 
lui  avait  poussé  la  bi 
la  même  firce. 

Il  signifie  aussi,  P 
faisant  reculer  avec 
poussa  de  la  main, 
repoussa.  Repolisse r 
Jurent  rejmussées  à 
Vaxtaut.    Repousser 
dit  de/même  :  Repqu 
ne n/H^  Repousser  une 
assaut.^  Etc. 

Prov.  et  fig. ,  //  a 
cade\  se  dit  D'yne  pc 
des  tentatives  pour 
a  été  refusée- ou vert< 

Fig.,  Il  a  été  *rep 
reçu  un  grand  échei 
tement. 

Repousser  la  Jorce 
la  force  pour  se  dëf 
attaque. 

Fig. ,  Repousser  un 
avec  force,  ave^vivi 
pctr  l'injure, 

Fig. ,  Repousser  It 
haiilenienl.  On  lava 
a  bien  re/Hm.isé  la  ci 

Fig. ,  Rfpousser  la 
railleur,  ^le  réduire 
vivement  cette  raille n 

f  %•  I  ^ejjousser  m 
^  aise  pensée,  La  reje 

F'g.- ,  Repousser  ui 
''ilion,etc.,  L'éiaflei 

R;iPoussRn,s'empl 
Tome  //. 
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d'une  affaire^  s'en  rapporter  à  lui  comme  à 
une  personile  en  qui  l'on  a  une  entière  con- 
fiance. Jf  me  repose  de  ce  soin  sur  vous.  Je 
m'en  repose  sur  vous  entièrement.  Je  m'en 
repose  sur  votre  parole,  sur  votre  pmùité, 
sur  votre  capacité ,  sur  votre  amitié  pour 
moi.  .  • 

Fig. ,  *^  reposer  sur  ses  lauriers^  DeiUiPU  rîr 
tranquille  après  avoir  en  quel(|ue  succès. 
On  dit  neutralement  dans  le  même  sens , 
Reposer  sur  ses  lauriers. 

Reposé,  bb;  participe.  Un  cheval  frais  et 
'raposé.  De  l'eau  reposée. 

Un  teint  reposé.  Un  teint  qui  a  de  la 
fvaicheur,  qui  est  tel  que  les  jeunes  per- 
sonnes Tout -ordinairement  lorsqu'elU^s  ont 
bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  dit  guère  (|uVn 
parlant  Des  femmes.  Elle  a  le  teint  fuiis  et 
reposé. 

A  TÈTB  HEPosÉK.  loc.  adv.  Mûrement  et 
avec  réflexion.  Parler  d'une  chose  à  tét'»  re- 
posée. J'y  son  fiera  if  à  tête  reposée. 

RëPOSOIR.  s.  m.  Autel  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  proces- 
sion passe  le  jour  de  la  Fèle-Dieu,  poui*  y 
faire  reposer  le  yiint  4*creinent.  Beau,  ri- 
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che  reposoir.  Reposoiroien  paté^  bien  Orné. 
La  procession  s'arrêta  devant  le  reposoir.  Parc 
comme  un  reposoir^ 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  inspire 
de  Taversion ,  du  dégoût.   Laideur  repous- 
sante. Manières  repoussantes.   Cet  où/et  est 
*  \    '      repoussant. 

RKPOtSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser. Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  arme 
a  fpu,  qui,  pour  être  trop  charjiçée,  re-r 
pousse  celui  qui  la  lire.  'Ùtte  contusion  a 
été  causée  par  le  repoussement  de  son  fusil. 

REPOUSSER.  V.  a.  Rejeter,  renvoyer.  On 
lui  avait  poussé  la  balle,  il  la  repoussa  avec 
la  même  Jorce. 
,  W  signifie  aussi.  Pousser  quelqu'un  en  le 
-faisant  reculer  avec  quelque  effort.  Il  le  re- 
poussa de  la  main.  Il  voulut  entrer,  on.  le 
repoussa.  Repousser  les  ennemis.  Les  troupes 
Jurent  rejxiussées  à  la  brèche.  Repousser  à 
l'astaut.  Repoussera  V aborda j^è.  Etc.  On 
dit  dejméme:  Repousser  les  efforts'de  Ven- 
ue ofH^  Repousser  une  attaque.  Repousser  un 
assaut.  Etc.  .'        '    ■       .,,  "'-'.- 

Prov.  et  fig.,  Il  a  été  repoussé  à  la  barri- 
cade, se  dit  D'yne  personne  qui ,  ayant  fait 
des  tentatives  pour  obtenir  quelque  chose, 
a  été  refusée- ouvertement. 

•Fig.,  Il  a  été  *re poussé  avec  perte,.  Il  a 
reçu  un  grand  échec,  il  a  échoué  complè- 
tement. 

Repousser  la  force  par  la  force, 'Emp\o\er 
la  force  pour  se  défendre  contre  celui  qui 
attaque. 

Fij;.,  Repousser  une  injure.  S'en  défendre 
"    avec  force,  ave^^^vivacité.  Repousser  l'injure 
pf*r  l'injure. 

Fig.,  Repousser  la  calomnie,  La  réfuter 
hautement.  On  l'avait  accusé  injustement ,  il 
u  birn  fyprmssé  la  calomnie. 

Fig.,  Rf pousser  la  raillerie,  Faire  taire  le 
railleur,  fie  réduire  au  silence.  //  repoussa 
vivement  cette  raillerie. 

Fi'g. ,  Repousser  une  tentation  ,  une  mau- 
^  aise  pensée,  La  rejeter  de  son  esprit. 

f 'g*  I  Repousser  une  démande,  une  propo- 
^■'V/o/i^^/^. ^  L»éiartei*,  la  rejeter. 

R^ipoussRA ,  sVmpIti^e  dans  quelques  phra- 
Tome  IL         ' 
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ses. comme  verbe  neutre,  f'.e  ressort  repousse 
trop,  ne  repousse p{/ s  assez ,  Il  a  trop  ou  trop 
peu  de  force,  ('e  fusil  repousse,  La  crosse 
donne  rudement  contre  1  épaule  de  celui  qui 
lire.  •  ^,  #?       • 

Fig.  et  fam.,  Il  a  une  fif^ure  qui  repousse, 
des  manières (fui  repoussent ,  Il  a  une  figure, 
des  manièrjKsq^i  inspirent  del'éloignement,, 
dé  l'aversion   pour   lui,  qui  causent  de  la 
répugnance.  j. 

Rk  POUSSER,  neutre,  signifie  encore.  Pous- 
ser de  nouwtku.  Il  faut  couper  cet  àrbre^  d 
repousseVa  du  pied.  Etétez  cet  arbre ,  //  re- 
/}ous.sera  bientôt.  Ces  annes  *^ poussent  déjà.^ 
On  lui  a  m  se  la  tête,  ses  c/tfiveux  repous- 
seront en  plus  Jurande  quantité.  On  dit  ac- 
tivement, dans  un  sens  analogue.  Cet  ar- 
bre, cette  plante,  etc.,  a  repoussé  de  plus 
belles  branches,  de  nouvelles  feuilles ,  etc. 

Repousser,  en.  termes  d'Imprimerie,  Maf^ 
quer,  imprimer  à  la  main  une  lettre,  un 
signe  -qui,  man(|ue  dans  une  feuille  tirée. 
//  mttnque  un  point  à  la  fin  de  cette  phrase  ; 
il  faudra  le  repousser.  # 

Repoussé/ ÉE.  participe. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  Cheville  de  fer  qui 
sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  de  bois.  \.  '.' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mstrument  dont  les 
dentistes  se  servent  pour  arracher  ies  chi- 
cots i  et  d'Un  mstrument  que  les  t?hii*ur- 
^iens  introduisent  dans  l'œsophage,  pour 
repousser  les  corps  étrangers  t)ui  y. sont. en- 
gagés. "     -        : 

.11  se  dit  encore,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  Certains  instruments  et  outils 
dont  les  usages  diffèrent.  Un  Jrc poussoir  de 
maréchal  ferrant ,  d'orfèvre,  de  sculpteur,  etc. 

Repoussoir,' en  tet-mes  de  Peinture,  se 
dit  Des  objets  vigoureux  de  crfi^Jeur  ou  très- 
ombrés,  qu'on  place  sur  le  devant  d'un  ta- 
bleau^ pour  faire  paraître  les  autres  ob- 
jets plus  éloignés. 

RÉPRÉHEX.SIBLE.  adj.  des  deux  geruces. 
Qui"  mérite  répréhcnsiori ,  qui  est  digne  de 
blàmc.   //  est  très-répréhensible.    Cela  nest, 
pas  si  répréhensihie  que  vous  croyez. 

IIFPKÉHEXSION.  s.  f.  Ré[lrimande,  blâ- 
me, correction.  f///e  sévère,  une  aigre  répré- 
hensfon.  Cela  est  digne  de  /épréhension',  su- 
jet à  répréhension.  ,         ' 

REPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Prendre.)  Prendre  de  nouveau.  Reprendre 
son  épée.  Reprendre  les  armes.  Reprendie  une 
tnlle.  Reprendre  un  prisonnier  qui  s'était 
échappé,  un  oiseau  qui  s  était  envolé.  Re- 
^prendre  à  son  service  un  ancien  domestique. 
Cet  homme  a  repris  sa  femme  après  une 
longue  séparation.  Après  son  exil ,  d  reprit 
sa  place  au  sénat.  Je  l  obligerai  à  reprendre 
le  cheval  qu'il  ma  vendu.  Il  a  repris  ses  ha- 
bits d  été,  d'hiver.  Cet  homme  laisse  de  grands 
biens,  mais  sa  veuve  a  beaucoup  à  reprendre 
sur  sa  succession. 

Reprendre  un  chemin ,  Y  rentrer  après  l'a- 
voir quitté.  Nous  reprimes  le  grand  chemin 
à  tel  endroit. 

Ftg. ,  Reprendre  le  dessus  ,'Re^ïi^nev  Va- 
vaut  >ge  qii  on  avait  perdu.  Ilsigriifie  aussi. 
Se  rétablir  après  une  longue  maladie.  //  a 
bien  repris  le  dessus. 

Fam.,  On  ne  m'y  reprendra  plus.  Je  me 
garderai  de  m'exposer  de  nouveau  au  même 
ddnger,  au  même' ennui.  On  dit,  par  forme 
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de  menace ,  Que  je  ne  vous  y  reprennt^us; 
que  je  vous  y  reprenne.  \^ 

Rrpreudiis,  signifie  aussi,  Continuier 
quelque  chose  qui  avait  été  interrompu.  // 
a  repns  son  travail.  Ils  ont  repris  leur  cor^ 
res/wndance  interrompue.  Ils  ont  repris  leur 
train  de  vie  accoutumé.  Il  faut  reprendre 
Cette  affaire.  Il  a  repris  la  conduite ,  (a  direc- 
tion ,  le  gouvernement  de  la  maison.  Repre*- 
nons  la  conversation  ou  nous  en  étions.  Re- 
prenons notre  lecture.  Après  cette  interrup- . 
tion ,  il  reprit  ainsi  son  discours.  Reprendre  le 
fil  de  son  discours.      \. 

Reprendre  une  chose.*  une  hiitoire  de  plus 
haut,  La  raconter  en  la  commençant  d'un 
temps  plus  éloigné,  pour  rendre  la  narra- 
"lioii  plus  claire  ,  pour  mieux  éelaircir  le  fait. 
Polir  vous  bien  instruire  de  cet  événement, 
il  faut  reprendre  ta  chose  de  plus  haut.  Re- 
prenons cette  histoire  de  plus  Iff/iut. 

Reprendre  les  cnoses  de  plus  haut,  Remon- 
ter a  des  vérités  antérieures,  à  des  principes 
généraux.  "  ^ 

Reprit-il^  il  reprit.  Expressions  dont  on 
se  sert  "lorsque,  rapportant  une  conversa-., 
tion,  on  fait  paHei  de  nouveau  Tun  des 
interlocuteurs.  //  reprit  ainsi.  Il  reprit  en  ces 
termes.  Cela  tst  indubitable,  reprit -il;  mais... 
Dans  ees  phrases,  Reprendre  s'emploie  ab- 
solument. V 

En  termes  de  Pi  océd. ,  Reprendre  une 
instance,  Continue^-  a\ec  une  nouvelle  par- 
tie Ou  avec  la  même,  un  procès  commeiKé, 
et  qui  avai*.  été  interroinpu.  //  a  fait  assi-^ 
gtier  les  hé  ri  tiers  d'un  tel,  pour  reprendi'C 
l'instance  avec  eux. 

Reprendre  une  tragédie i  une  comédie,  etc., 
La  remettre  au  théâtre.  '  * 

Reprendre  un  mur.  En  réparer,  en  fer- 
mei  les  cr.evassts.  Reprendre  la  açade  d'une 
maison. 

*  Reprenftre  un  mur,  un  pilier,  etc. ,  sous 
(fiive,  en  ^ous-œuvre,  par -dessous  œuvre. 
Reconstruire  les.  parties  inférieures  d'un 
mur,  d'un  pilier,/ etc. ,  en  soutenant  le 
reste  par  des  étan^ons. 

Fig.,  Repreridre  sous  œuvre  un  projet,  une 
entreprise,  un  ouvrage  ,  S'en  occuper  en  sui- 
vant le  même  plan,  mais  avec  certaines 
modifications,  certains  changements. 

Reprendre  une  toile,  une  étoffe,  un  bas  de 
soie,  dejil,  de  laine,  de  coton.  Rejoindre  les 
parties  qui  sont  rompues.  Ces  bas  sont  trop 
déchirés ,  on  aura  de  la  peine  à  les  repren- 
dre ,  à  reprendre  les  mailles. 

Reprendre,  signifie  aussi.  Recouvrer. 
Reprendre  ses  forces.  Reprendre  courage. 
Reprendre  ses  esprits.  L'empire  reprit  quel" 
que  force  sous  ce  règne.  Elle  a  repris  l'usage 
de  ses  sens.  Il  a  repris  tous  ses  droits  sur  elle. 
Cette  manufacture  a  repris  un  peu  d'activité. 

Reprendre  son  haleine,  Recomniencer  à 
respirer  après  une  interruption  accidentelle» 
plus  ou  moins  longue. 

Fig.,  Reprendre  haleine,  Se  reposer  pour 
se  mettre  en  état  de  recommencer  à  par* 
1er,   à  marcher,  à  travailler,  etc. 

RRPRKffURE,  signifie  encore,  Répriman- 
der,    blâmer,    censurer    quelqu'un    parce  , 
qu'on  prétend   qn'il   a    fait   ou  dit   ra<^t  à 
propos    quelque    chose.   Reprendre  douce^  ' 
ment.  Re/yrendre  aigrement  t  rudepient.    OU 
a  beau   reprendre  ce  j^ une   homme  de  s^  , 
fautes ,  il  y  retombe  toujours.  '* 
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Il  8*einp1oie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  corriger,  se  rétiWeter  c|è  quel- 
que chose  ai]*oh  à  dit  mai  à  pppos  avec  ou 
sans  intention,  (i  dit  un  mot  pour  un  autre  y 
mais  il  se  reprit  aussitôt.  li  laissa  échapper 
un  terme  peu  cqm'enahle^  mais  il  se  reprit 
•  dans  It  moinent. 

Repheitdre,  signifie  aussi,  B^ân1er,  cen- 
surer, criu*<|uer  quelque  chose,  y  trouver 
à  redire.  Reprendre  tes  vices.  On  repiend  en 
vous  bien  des  choses.  C'est  un  hohime' de 
bien ,  je  ne  vois  rien  à  reprendre  en  ses  mœurs, 
dans  sa  conduite,  à  sa  conduite.  Cet  horfime 
trouve  à  reprendre  dans  les  rfieiiieurs  auteurs. 
Je  ne  trouve  rien  à  reprendre  à  ce  passa/fe. 
Que/que  excellent  que  sçif  un  ouvra^,  il  y 
a  toujours  que/qu^chose  à  reprendre,  à  y 
reprendre.  Il  n'y  a  rien  à  reprendre  eif  cetu. 
Il  trouve  à  reprendre  à  tout  ce  quort  fait, 

Repreitùbe,  se  dit  neutralenient^  Des  ar- 
bres, des  plantes,  qui  prennent  racine  de 
nouveau ,  lorsqu  ils  sont  transplantés.  Ce 
pommier,  ce  poirier  a  bien  repris.  On.  le  dit 
également  Des  grefïçs.  Cette  ^refje  a  bien 
rçpris^         ,  . 

Il  se  dit  ausçi  Des  blessures,  des  chairs 
qui  ont  élé  coupées*,  ouvertes,  séparées; 
et  il  signifie,  Se  refermer,  se  rejoindre.  I/i 
plaie  commence  à  reprendre.  Les  chairs  re- 
prennent.  < 

Il  s'emploie ,  en  ce  seps,  avec"!? pronom 
personnel.  La  plaie  se  rçprend.  Les  chairs 
se  reprennent. 

Ce  convalescent,  ce  malade  reprend,  a  bien 
repris..  Sa  santé  se  rétablit,. est  Lien  rétaiilie. 

Cette  pièce  de.  théâtre  à  repris.  Après  être 
tombée  d*abord ,  elle  s'est  relevée. 

Reprem)hr,  neutre  >  signifie  quelque- 
fois, Recommencer.  Le  froid  a  repris.  Le 
chaud  a  repris.  La  pluie  a  repris.  Cette  mode 
a  repris.  Leur  amitié  a  repris. 

La  rivière  a  repris,  A  commencé  à  -geler 
4e  nouveau ,  à  se  glacer  encore.    . 

Lu  gouttj: ,  lu  fièvre,  etc.,  lui  a  repris, 
EHe  lui  est  revenue,  elle  lui  a  pris  de  nou- 
veau. On  dit  quelquefois  activement,  dans 
le  même  sens,  La  goutte,  la  jiè\>re ,  etc., 
l'a  repris. 

Reprendre,  s'emploie  aussi  ,neutrale- 
ment  en  termes  de  Manège,  et  se  dit  D'un 
cheval  qui  cesse,  au  galop,  d'entamer  avec  la 
même  jambe,  .et  q^iii  entaine  avec  l'autre; 
ce  qui~. s'appelle  aussi ,  Changer  de  pied. 
Votre  cheval  reprend  bien.  Faites  que  voti^ 
cheval  reprenne. 

Repris,  ise.' participe.. 

Fam. ,  Fous  y  voilà  .  repris ,  Vous  vous 
êtes  remis  dans  un  cas  fâcheux.  Je  n'y  se- 
rai plus  repris,  Je  ne  m'y  exposerai  plus. 

Un  homme  repris  de ,  justice ,.  Un  homme 
quVa  été  puni  pu  rèpnmandé  par  justice, 
qui  a  subi  une  condamnation  péniale.  Quelle 
foi  peu /-(m  ajoutera  son  tcmoigiuige  .^  il  a  été 
repris  de  justice.  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, Un  repris  de  justic^  C'étaient 
des  vagal/onds,  des  repris  de  justice. 

RËI>liK8AILL£.  s.  f.  Traitement  fâcheux 

3ue  l'on  fait  à  un  ennemi  pour  s'indemniser 
'un  dojnmage  qu'il  a  causé ,  ou  pour  se  ven- 
ger d'une  violence  qu'il  a  exercée  contre  le 
Of^it  de  la  guerre.  Une  juste  représaille. 
îa  neprésaille  est  permise,  Attendez- vous  4 
la  représaille.  jOeft^  irprésajlle  est  trop  forte. 
Il  sr'emjpioie  plus  ordiuaiferaeol  au  plurieL 
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User  de  représailles.  Il  s'est  saisi  de  cette 
terre  par  droit  de  représailles  f  par  repré- 
sailles. On  ne  se  borna  point  aux  représailles, 
on  commença  aussitôt  la  guerre.  Les  repré- 
sailles sont  un  droit  terrible  de  la  guerre.  Les 
violences  que  l  enn^mj  a  commises,  autori- 
sent, justifient  nos  représailles.  On  délivrait 
autrejois  aux  particidiers  des  lettres  de  re- 
présailles, pour  les  autoriser  à  reprend l'e  sur 
qa^kai'u/i  du  parti  ennemi  l'équivalent  de  ce 
qui  leur  avatt  été  pris. 

Fig. ,  User  de  représailles ,  Repousser  une 
injure  par  une  autre  injiu'e,  une  raillerie 
par  une  autre  raillerie,  etc. 

RHPRÉSiENTANT.  s.  m.  Celui  qui  en  re- 
présente un  autre,  qui  tient  sa  place,  qui  a 
reçu  de  lui  des  pouvoirs  pour  agir  en  son 
nom.  Les  ambassadeurs  sont  les  repiésentants 
des  souverains  qui  les  envoient.  Dans  certaines 
assemblées ,  les  représentants  tiennent  le  rang 
de  ceux  qu'ils  représentent.  Les  représentants 
(tune  province,  d'une  nation.'  ^ 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  Ceux  qui 
sont  appelés  à  dne  succession ,  du  chef 
d'une  personne  prédécédée  etdont  ils  exer- 
cent les  droits.  Les  représentants  ont  lé^  nier 
mes  droits  à  une  succession  que  celui  qu'ils 
représentent.  - 

Il  se  djt  également  de  Ceux  qui  ont  le 
droit  des  héritiers,  par  vente,  échange  ou 
autrement. 

REPRÉSENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  repré- 
senle-rLes  ambassadeurs  ont  le  canictère  re- 
présentatif. Les  cérémonies  de  l'imcienne  loi 
étaient  des  t^pes  et  des  figures  représentatives 
des  mystères  de  la  loi  nouvelle.         • 

Il  se  dit  aussi  De  la  forme  de  gouverne- 
ment suivant  laquelle  la  nation  ou  une^r- 
i\v  de  [a  nation  élit  des  députés' qui  votent 
l'impôt  et  concourent  a  la  formation  de  la 
toi.  Gouvernement ,  système  représentatif  On 
dit,  dans  un  sens  analogue»  Assemblée  re-- 
présentative. 
'  REPRÉSENTATION,  s.f.  Exhibition,  ex- 
position devant  les  yeux.  Il  inten'int  tin  ar- 
rêt qui  ordonnait  la  représentation  des  titres, 
la  représentation  des  titrés  en  original.  On 
exigea  la  représentation  de  son  passe-port. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  objets  qu'on 
représente  par  ta  peinture,  la  sculpture,  la 
gravure.  La  représent(/tion  d'une  bataille, 
d'une  histoire.  Ce  Inis-irliff  est  une  représen- 
tation de  la  sainte  Famille, 

Il  se  dit  encore  de  L'action  de  représen- 
ter des  pièces  de  théâtre.  La  représentation 
tT une  tragédie ,  d'une  comédie  ,jd' iin  o/jé/n. 
La  première,  ta  seconde  représenmïion  d'une 
pièce.. Cette  comédie  eut  à  la  dixièine  repré- 
sentation les  mêmes  applaudissements  qu'à  la 
première.  Cette  tragédie  est  à  sa  trentième  re- 
présentation. Ce  iHiudeville  a  eu  trente  l'epiyé- 
sentations^  Donner  plusieurs  représentations 
d'une  pièce.  Cette  pièce  a  eu  plus  de  succès 
à  la  représentation  qu'à  la  lecture. 

RsPHÉsBiiT^Tioiv,  se  dit  a<)SQluinent  d'Une 
espèce  de  cercueil  vide  sur  lequel  on  étend 
un  drap  mortuaire,  pour  une  cérémonie  re- 
ligieuse. Au  service^qu'on  lui  fit,  on  avait  mis 
la  représentation  au  milieu  de  la^ifef.  Il  y  avait 
un  dais  au-dessus  de  la  l'eprésentation.  Les 
cierges  qui  étaient  allumés  autour ^de  (tê  re^ 
présentation. 

RjBPB£^kjrTAT.iar|r,  ae  dit  aussi  de  I^'état 
que  tient  une  pei^onne  distinguée  par  son 
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rang ,  par  sa  dignité,  etc.  Cette  place  exige 
une  grande  représentation.  Ce  gouverneur  né* 
glige  trop  ta  représentation.  Finis  de  repré^ 
sentation.     . 

Il  se  dit  encore  de  La  konne  minus,  de  la 
figure  imposante  d'un  homme  grand  et  bien 
fait.  C'est  un  homme  d'une  belle  représentaiion^ 
Ce  magistmf  a  une  représentation  qui  impose^ 

REFnÉsEifTATion  ,  cu  tcri^e»  de  Jurispru- 
dence, se  dit  en  parlant  De  ceux  qui  re- 
cueillent une  succession,  comme  prenant 
la  place  et  exerçant  les  droits  de  parents 
morts  qu'ils  représentent.  //  vint  à  cette 
succession  par  représentation,  par  droit  die 
ie présentation.  Il  fxtrtage  auec  ses  Oncles  par 
représentation  de  sa  mère.  La  représenta^ 
tion  en  ligne  directe,  descendante  a  lieu  à 
l'infini.  Représentation  collatérale,  e^  ligne 
collatérale. 

Dans  certains  États,   Bf présentation  na^ 
ttonale.   Assemblée  d'hommes   élus  par  ia  < 
nation  ou  par  une  partie  de  la  nalien»  pour 
faire  les  lois  ou  pour  concourir  à  la  for- 
mation des  lois.  / 

RKPRÉsEifTATroif,  signifie  aussi ,  Une  sorte 
d'objection  ou  de  fsemonti^ance  qu'on  fait 
a  quelqu'un  avec  égards,  avec  mesure.  On 
lui  fait  d'inutiles  représentations ,  il  s'obstine 
dans  son  projet.  PerifietteZ'mot  de  vouj  faire 
nui  représentation  y  mes  reptésentations* 

REPRésENl^^R.  V.  a.  Présenter  de  nou- 
veau. Ne  me  représentez  plus  cet  homme-là. 
On  remploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dites  au  portier  (fe  ne- pas  le  laisser 
entrer,  s'il  se  représente  à  la  porte.  Qu'il  ne 
se  représente  plus  dei*ant  m'ot. 

Il  signifie ,'  en  termes  dé  Jurisprudence  et 
d'Administration,  Exhiber.^  montrer,  ex- 
poser devant  les  yeux.  Il  fot  obligé  de  repré^ 
se n ter  les  originaux ,  de  représenter  le  contrat 
en  origiiud.  La  cour  ordonna  que  les  registres 
seraient  représentés.  Il  se  fit  représenter  les  re- 
gistres. Il  fut  obligé  4b  représenter  son  passe- 
port,  son  certificat  de  vie,  sa  patente,  etc. 

Représenter  quelqu'un.  Le  faire  compa- 
raître personnellement,  le  remettre  entre 
les  mains  de  ceux  qui  l'avaient  confié  à  no- 
tre garde.  On  le  mit  à  la  garde  d'un  himsier 
pour  le  représenter  dans  deux  mois:  Il  îl  dit 
aussi  en  parlant  Des  choses.  Il  fut  condamné 
à  représenter  Jes  effets  qu'on  avait  ihis  en 
dépôt  entre  ses  mains  s  On  dit  de  ïnême ,  avec' 
le  pronom  personnel,  »^  représenter ,  Com- 
paraître personnellement  en  justice,  ou  se 
remettre  au  même  état  où  l'on  était  lors- 
qu'on a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de  se 
représenter  dans  trois  mois.  Un  accusé  con- 
damné par  contumace  peut  se  représenter 
dans  les  cinq  ans  pour  purger  la  contumace. 
Après  l  avoir  ouï,  on  le  renvoya,  à  la  ehorge 
de  se  représenter,  lor,squil  en  -éerait  requis. 

Représenter,  signifie  aussi ,  Mettre  dans 
l'esprit,  dans  l'idée^  rappeler  le  souvenir 
d'une  personne,  d'une  chose.  Cet  enfant  me 
repré.Hente  si  parfaitement  son  père,  quU  m^ 
semble  que  je  le  vois.  La  vue  de  ce  château 
me  représente  encore  les  fêtes  qui  s'y  doMMU^t^^ 
dans  ma  jeunesse.  •  * 

Il  signifie  également ,  avec  le  pronom  per- 


se figurer,  une  chose.  Toutes  les  foifs  qf^^  Jf 
passe  par  là,  je  me  représente  ce  qui  m  v 


^st  arrivé.  Représ 
$i  vmtsfinviez  cela 
arrivez  datts  ttne  ii 
urne  récfU  eampa 
hoitHne^  élevé  aan 
réduit  à  la  plus  pi 
présente  leur  étm 
Ek  revoynnt  ce  lie 
la  perte  qu'il  ya\>\ 
tais  comme  une  j 

RKPRKARirrKR, 

rimant  d'un  obj 
fiAèlemetit,  infideh 
Il  signifie  plus 
par.  le  pinceau , 
pin,  etc.  Cela  est 
tableau  qui  repré^ 
estampe-  représentt 
présente  cette  divii 
tels  attributs.  Le  th 
Il  signifie  encor 
le  récit,  par  le  di 
récit  où  il  nous  fr 
nai%*emtnf.  Ce  prêt 
les  approches  de  la 
quênce.  Ce  poète  a 
tère-  de  son  héros. 
Il  signifie  aussi ^, 
la  parole;  el  il  se 
comédiens.  Représi 
■   médic,  un  opéra,  i 
diens  représentaien 
doivent  représenter 
Celui  qui  représentai 
le  premier  personm 
César,  Celle  qui  re\ 

RsPRlSSltlirTHR ,    t 

'  théologi(ju«.  Être 
que  chose.  Les  Pét 
représentaient  les  n 

•  'Salompn  étai>  desti 
sonne  dw  Messie. 

RRPRÉSRIfTXA  , 

place  d\me  ou  de 
vertu  du  droit  qu'o 
partiecilfèremenf'  t 
assemblées  dëlibérj 
sou-veraki ,  et  dfe*  c 
naires.  Un  député  , 
partemenei  ièappan 
Iffissadêars  représen 
de  la  chrétienté.  Uh 
fie  province  repfiése 
il  exerce  le  pouvoir. 
^Mtiofi  se  plaignent 
sentée  dans  tel  paj 
consuls.  Chtamàass 
sente  ta  Phtnce  dan 

Ilseditégalèinen 
d'une  procunUfon  a 
que  chose  au  nom 
soU  particulier.  Iti 
pFocuratioii,  dont  il 

Il  se  dit  encore  C 
rus  à  recueillir  ou 
sion,  comme  étant 
ïnorls  dont  il^  exei 
fffgjpa  cette  ^ucees^io 
9'*  d  représentait  so 
fnere,  et^pnr  co/tséq 
'w  smitrsflè  sa  mère 

^B^ÉSBIfTKR,   se 

««ns  de  certaines 
»^nt  des  (bnctio^y 
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^st  arrivé.  Représentez-vous  ce  gui  arrwejyiit 
§ivmis}intie%ctiii.  Jtepréserrtêz-.ifous  qutvnus 
arrivez  dans  nmeUe  déserte .  Représentée- vous 
une  riche  eanrmi^t.  Itrprésmiez  -  vous  cet 
fiontme,.  éferé  ffans  fopuience,  et  maintenant 
réduit  à  la  plus  projonde  misère.  Qu'on  ^  re- 
présente leur  étonnement'  et  leur  désespoir. 
Eit  revoyant  ce  lien,  H  se  représer\ta  vivement 
la  perle  ^u  il  y^  avait  farte.  Je  me  la  représen- 
tais  comme  une  femme  douce  et  (fonne; 

RKPEKARirrKn,  siçnifiç  en  ontre,  Bendre 
riinaf;«  d'un  objet.  Cette  glace  représente 
fidèlement,  infidèlement  lés  oéyety» 

Il  signifie  plus  ordinain*ii)^*iTr,  prgurer 
par.  le  pinceau ,  par  le  cfseau ,  par  h  bu- 
rin, etc.  Cela  est  représenté  au  mituret.  Un 
tableau  qui  représente  une  Ifativité.  Cette 
estampe  représente  la  sainte'  Fnmitte.  On  re- 
présente cette  divinité  sous  telle  forme,  ai'ec 
tels  attributs.  Le  thééti*e-  représente  im  palais. 

Il  signifie  encore,  Exprimer,  pefndre  par 
le  récit,  par  le  dtseaurs.  /T  nous  a  fait  un 
récit  où  tt  nous  a  représenta  les  choses  très- 
nfdi^emenf.  Ce  prédicateur  nous  et  représenté 
les  approches  de  la  mortm-ec  beattcoup  d'élo- 
quence. Ce  poète  te  bien  représenté  le  carac- 
tère-de  son  héros. 

11  signifie  aussi ^,  Imiter  par  friction  et  par 
|a  parole;  et  il  se  dit  pa'rticuliérenient  Des 
comédiens.  Représenter  une  tragédie ,  une  co- 
médie, un  opéra,  un  balkt,  etc.  Les  comé- 
diens représentaient  le  Cid.  Les  comédiens 
doivent  représenter  bientôt  une  noui*elle pièce. 
Celui  qui  représentait  le  principal  personnage , 
le  premier  personnage.  Celui  qui  représentait 
César.  Ceén  qui  représentait  Andromnque. 

RBpRiBsitirrBB ,  signrite,   dans  le  langage 
'  théologique ,  Être  le  type ,  la  figure  de  quel- 
que chose.  Les  Pérénromes  de  taneienhe  loi 
représentaient  les  mystère^  de  la  lot  nouvelle. 
'Sa/omon  étatt  destiné  à  représenter  la  per- 
sonne dw  Messie.  vi  ^ 

RsjpRissifTKR ,  si^nHIe  anssr,  Tenir  laiTfi 
place  d^ftc  ou  de  pîttsieor»  personnes,  en 
vertu  cfu  droit  qu^on  a  reçu  d'elles.  Il  se  dît 
particulièrement  De»  délégués  à  certaines 
assemblées  d^HI>érante^ ,  cfes  envoyés  d*un 
sou-veraki ,  et  de  quelques  hauts  fonction- 
naires. Un  député  ne  représente  pas  son  dë- 
partementi  i^ appartient  à  Ih  FYance.  Ces  fwi- 
bassatkur s  représentaient  les  plus  grands  rois 
de  la  chrétienté.  Un  vice^roi,  un  gouverneur 
de  province  repfiésente  le  roi,  le  prince  dOni 
il  exerce  le  pouvoir.  Les  négociants  de  cette 
Jtatioti  se  plaignent  qurellk  nr  sairfkts  repré- 
sentée dans  tel  petys  par  des^ergentroiiides 
consuls.  Cet  ambassadeur  a  dignement  repré- 
senté ta  Fhittce  dârtr  tHlt  occasion      ' 

Il  se  dit;  é^lement'  De  celui  qui  est  chargé 
d'une  procurairon  snéviàfé  pour  Cuire  quel- 
que chose  a«  nom  a*un  autire,  soit  prince, 
.,soii  particnlier.  H' représente  celui  dont  il  a 
pr^u ration,  dont  il  a  lei  pouvoir: 

Il  se  dît  encore  Des  héritiers' qursofi^  re- 
çus à  recueillir  ou  à  ^partager  une  succes- 
sion, eomme  étant  àv  la  place  de  parents 
morts  dont?  il^  exercent  lès  droits.  Il  par- 
fffg^i  cette  ^accession  avec  ses  oncles,  parce 
qud  représentait  son  père.  Il  représente  sa 
fuere,  etpnr  conséqnent  il  doit  partager  avec 
les  smursdé  sa  mère. 

^B^ÉSBifTER,  se  dît  aussi  D^  cenx^qui, 
dans  dfe  certaines  cérémonies  publiques, 
ïont  des  fbm:tio99  à  la  place  et  au  nom 
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des   personnes  qui  auraient   droit   de    le 
faire  si  elles  étaient  présentes.  Au  sttcre-de 

/t 


Louis  .Xy,  le  duc  a  Orléans  l^rprésentrat  le 
duc  de  Bourgogne,  et  le. maréchal  de  yUlars 
représentait  le  connétable, 
-  Représenter,  se  dît  neutralement  D'une 
pei*8onne  constituée  en  dignité,  qui  sait  se 
laire  respecter,  et  faire  respecter  sa  place, 
en  consenrant  les  dehors  con^uables  lôrs- 
qa'efFe  remplit  ses  fonctions.  C'est  un  homir^e 
qui  représente  bien,  qui  représenta  avec  di- 
gntté,  I 

Il  se  dit  ftnssi  D'une  personne  considéra- 
ble qui  reçoit  beaucoup  de  monde  ,  et  qui , 
par  une  grande  dépense,  fait  nobfeinent 
les  htïnncurs  de  sa  place  ou  de  sa  fortune. 
//  est  assez  niche  pour  bien  représenter. 

l\  se  dit  encore  D'une  personne  qui,  par 
sa  figure,  son  maintien,  son  air,  sa  dé- 
marche, et  tout  son  extérieur,  impose  une 
sorte  de  respect  à  ceqx  e^ui  îa  voient.  Ce 
général  a  un  air  martial,  et  représente  bien. 

Représeuteh  ,  signifie  aussi ,  Remontrer. 
On  tui  représenta  ifue  c  était  se  précipiter 
dans  un  péril  éiHdent.  On  eut  beau  lui  repré- 
senter les  inconvénients  où  il  tomberait, .'lui 
représenter  les  suites  fâcheuses  de  celte  dé^ 
marche...  Foilà  ce  que  j  ai  à  vous  représen- 
ter là-dessus.  Il  a  pris  son  parti,  tout  ce 
qu'on  pourra  lui  représenter  ne  sen'ira  de  rien. 
Je  suis  obligé  de  vous  représenter  votre  de- 
voir, ce  qui  est  de  votre  devoir.  Uh  tel  re- 
présente très-humblement  à  P^otre  Majesté, 
à  Fotre-  Excellence^:  formule  dont  on  se 
servait  ordinairei^ieat  dans  les  placets. 

Représeuté,.,  se.  participe. 

RÉPBESSir ,  IVE.  adj.  Qui  réprfme.  Lois 
répressives. 

RÉPRESSiO!r.  s.  î.  Action  de  réprîmer. 
La  répression  des  crimes,  des  délits,  des  abus. 

REPRINABLiÊ.    adj.    des   deux    genres.^ 
Qtii  doit  ou  peut  être  réprimé,   t'est  une 
cence ,  un  amis  répriinahle. 

RÉPKIMANDE.  s.  f.  Réprébensioti ,  cor-* 
rectîon  faite  avec  autorUé.  Douce ,  forte, ^ 
sévère  réprimande.  Faire  dis  réprimandes^  Il 
ne  peut  souffrir  les ^  réprimandes.  C'est  urr 
grand' faiseur  de  réprimandes.  Js  ne  ferai 
point  ce  que  vous  me  dites , /'en  aurais,  fent 
i-ecevrais-des  réprimandes.  Je  lui  en  ferai  ré^ 
prima nde.  Cela  mérite  réprimande.  ° 

RÉPRinrANDBR.  \.  a.  Reprendre  quel- 
qu'un avec  autorité ,  Jùî  reprocher  sa  faute. 
Je'  V ai  fort  réprirriandé ,  fortement  réprimandé 
sur  teltè  chose.  Je  ten  ai' réprimandé.  li  ne 
peut  souffrir  (Tétre  réprimandé.  Quai  droit 
u-t-if  de  vous  venir  reprima(tderJ' 

RépRiM.\iruB,  EB.  pay^iciôiK. 

RÉWllMAPrT,  ANTE.  aLdjl  Qui  réprJîme, 
quf  est  capable  , dé  réprimer.  Eorce  ^pri- 
mante, n^tlf  réprimant. 

RÉPRIMER.  V.  a.  Arrêter  Pàctton ,  ref- 
let, le  progrès  db  quef(|ue  chose.  Réprinier 
par  des  cahtants  rèffen^escence  du  sang. 

Il  est  plus  usité  au  sens  moral.  Répri- 
mer les  progr-ès  du  mal.  Réprimer  lé  vice , 
les  abus ,  les  rrtftli>ersa/)ons,  la  licence^  Répri- 
mer Fàudàce ,  tinsolence ,  t  orgueil,  etc.  La 
loi  réprime  les  méchants,  les  séditieux.  Il 
faut  réprimer  ses  passions.  Réprimer  ses  dé- 
sirs. On  a  réprimé  son  (udeur,  son  impétuo- 
sité. 

RÉPRIMÉ,  BE.  participe. 

REPRISE,  s.  f.  Continuation  de  ce  cplt 
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a  été  interrompu.  Le  mwr  a  étp  fait  à  plu- 
sieurs reprises,,  à  déférentes  reprises.  Ce 
poème,  ce  (ivre  a  été  imprimé  à  plusieurs  re- 
prises. Ils  se  sont  battus  à  Jeux  reprises 
sans  se  blesser. 

En   termes,  de  Procéd. ,  La  reprisse  ^un  . 
pr^ocèsp  eCifiie  instance.  Le  renouvellement  et  ' 
la  continuation   d'un  procès  interrompu, 
loi*S((u'il  y  a  eu  changement  de  parties  ou 
d*fk\oné. ,  Assigner  en  reprise  d'instance. 

Reprise  d'une  pièce  dramatique,  La  remise 
de  celte  pièce  au  théâtre.   Cette  pièce  est  - 
fombée  à  la  reprise. 

Rbphisk,  se  dît  aussi  Des  vers  d*un  ron- 
deau ,  d'une  ballade ,  d'un  couplet  de  chan- 
son ,  que  Ton  reprend ,  que  l'on  répète  pour  • 
reirik'ïtï,  t  J'aime    mieux  la   reprise    de  cette 
chanson  que  /e»  commencement. 

Reprise,  en  termes  de  Musique,  Toute^ 
partie  d'un  air  qui  doit  être  exécutée  deux, 
lois,  quoiqu'elle  ne  ^oit  écrite  qu'une  fois. 
La  première  reprise  de  cette  ouverture  tst 
grave,  et  la  seconde  est  gaie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  seconde  partie  d^un 
air.  La  reprise  .de  cette  cavutirie  est  char- 
mante.      ^  ■ 

•  Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  parties 
d'un  rondeau,  qui  en  a  souvent  trois,  dont 
on  ne  répète  que  la  première. 

Il  se  dit  en  outre  Du  signe  qui  marque 
que  l'on  doit  répéter  la  partie  de  i'air  qui 
le  précède. 

Reprise,  en* termes  de  Finances,  se  dit 
de  Ce  que  le  comptable  emploie  en  dépense 
dans  la  fin  de  son  compte ,  parce  qu  il  l'a 
employé  en  recette ,  quoiqu  il  ne  IViit  pas 
re^'u.  Chapitre  de  reprise.  'Ses  reprises  mon- 
tent à  plus  de  cinquatUe  mille  Jr-ancs. 

Rep<rises,  au  pluriel,  se  dit  en  Juris- 
prudence, de  Ce  que  chacun  des  époux 
a  droit,  par  lui'  ou  ses  rep^résentants,  de 
prélever,  avant  partage  y,  sur  la  masse  des 
biensi  de  Ta  communauté,  lorsqu'elle  est 
dissoute.  Les  reprises  de  la  femme  s'exer- 
cent avant  celles  du'  mari.  En  cas  d* insuffi- 
sance ds  la  communauté ,  la  femme  ou  ses 
héritiers  exercent,  leurs  reprises  sur  les  biens 
personnels  du  *mari.  C'est  à  peine  si  elle  aura 
ses  reprise^.  Ils  ont  eu  telle  propriété  pour 
leurs,  reprises.  Repri.Kes  matrimonitdes. 
-  Reprise,  en  termes*  de  Jeu  ,  se  dit  d'Une 

f>artiequi  est  dlin  oertai«  nombre  de  coups 
imité.  Ils  ont  joué  trois  reprises  d'homJtre,  Ils 
sont  à  leur  seconde  reprise  de  auadrille^ 

Reprise',  en  termes  d'Arcni lecture:,  La 
réparation  qu'on  fait  à  un  mur,  à  ua  pi- 
lier, etc.,  soit  à  la  surface,,  soit  dans  les 
fondations.  //  >*  a  des  reprises  à  faire  à  cette 
façade.  Il Ja ut  faire  une  reprise  à  ce  mur,  à 
ce  pilier.  Reprise  en  soûs-œuvre. 

Reprise.,  signifie  aussi,  La.  répara tioa 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  ù  une  dentelle  qui 
a  été  déchirée ,  à  un  tissu  do«4<  une  maille  . 
s'est  échappée- // a  ya/Zo.  faire  une  rpprisea 
cet  habit,  il  y  ii  des  reptises  dians  cette  tode. 
Ses  bas  sont  pleins  de  reprises,,  £lîefait  bien, 
les  reprises» 

Reprisb,  en  terme» de  Marine,  se  dit 
d'Un  navire  capturé  par  l«s  ennemik,  et 
repris  ensuite  pai^  la,  oalion  sur  la%|ueUe  il 
avait  été  pris. 

Reprisa,  eu  termes  de  Manège,  Chaque 
leçon  donnée  au  cavalier  ou  au  cheval  »  et 
après  laquelle  Ûs  se  repoaeat.  J*aifuit  tfoi$ 
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reprises  sur  ce  cheval.  Faire  une  reprisé  au 
pas ,  au  trot,  au  galop.  Ld  reprise  a  été 
longue,  courte, 

il  se  dit  égalemenl  d'Un  nombre  de  ca- 
valiers qui   travaillent  en  même  leinps  et 
ensemble.  Faire  des  reprises  fie  trois  ou  qua- 
.  tre   cavaliers.   Tête  de  reprise.  Doubler  par 
reprises.  .    '■  "^  * 

RÉPROBATEUR,  TRICE.  adj.  (Jni  an- 
nonce, qui  exprime  la  réprobation.  Un  ton 
réprobâtfiir.  Cet  accent  réprobateur.  Sa  voix 
réprobatrice. 

RÉPROBATION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  réprouve,  on  rejette.  Il  se  dit,  en  ter- 
mes de  Théolojçie,  Du  jugement  que  Dieu 
a  rendu  de  ,^loule  éternité  ^  contre  les  pé- 
cheurs qui  mourront  impénitents.  Les  ques- 
tions de  kr  prédestination  et  de  la  rt'probation 
ont  exercé  les  théologiens.  Signe  de  r^prolm- 
tion.  Le  sceau  de  la  réprobation.  Frappé  de 
réprobation. 

Il  signifie  quelquefors  simplement,  Blâme.. 
Cette  action  mérite  la  réprobation  publiquCf 
générale  ^  universelle.  Cela  est  digne  de  ré" 
probation.  Encourir  la  réprobation  des  gens 
de  bien.  ^  *         ^ 

REPROCHABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  reproche,  v/r A V>«  reprochable. 
Ce  n'est  pas  là  une  Jante  reprochable. 

Il  se  dit,  en  termes  (le  Procédure,  Des 
témoins  ,  des  témoignages  ,  suspects  qui 
peuvent  être  récusés.  Ce  témoin  ^  ce  témoi- 
gnage est  reprochable. 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on, dit  à  une  per- 
sonne;^ ce  qu'on  lui  remet  en  quelque  sorte 
devant  les  yeux,  pour  lui  causer  du  regret 


ou   pour   lui    faire  honte.  Grand  reproclïe:\    ta  queue  d'un  lézard. 
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d  être  peu  attentij.  On  reproche  à  cet  écrivain 
<i' employer  trop  souvent  telle  expression  »  telle 
tournure.  *  • 

^  Reprocher  un  plaisir,  reprocher  un  bienfait 
à  quelqu'un,  Lui  remettre  devant  Içs  yeuî^ 
un  bienfait,  un  servjce,  un  plaiair,  pour 
Taccuser  de  les  avoir  oiiblijés. 

Fa  m. ,  Reprocha  les  morceaux  à  quel- 
au  un  ,  Faire  senlu*  a  quelqu'un  qu'il  mange 
beaucoup,  et  paraître  y  av4)ir  regret.  Ce 
n'est  DUS  Dour  vous  revrocher  vos  morceaux, 
mais  tous  avez  beaucoup  m^ingé. 

El*  termes  de  Procéd.  ,  Reprocher  des 
témoins  Alléguer  des  raisons  pour  récuser 
des  témoins.  //  reprocha  tous  les  témoins. 

Repkoci%é,  éiî.  participe. 

Prov.,    LienJ'ait    reproché  lient  lieu  d'of- 
fense. 

REPRODUCTEUR,  TRtCE.    adj:  T.  di- 
dactique. Qui  jeproduit,  qiii  sert  à  k  re- 
j)roduction.  Les   crganes  reproducteurs  des 
végétaux.  Forces  reproductrices . 

•REPRODUCTIBILITÉ.  s.  f. T.  didactique. 
FacuTté  d'être  reproduit.  La  reproductibdité 
des  4trei. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  cfes  deux  genres. 
Susceptible  Je  reproduction.     ,        . 

REPRODUCTION,  s.  f.  Action  par  la- 
']uelle  les  êtres  vivants  oerpétiient  leurs  es- 
ptces.  L(t  reproduction'  ips  êtres,  lïans  les 
pays,  septenti'ionaux ,  du  ne  peut  /kts  compter 
sur  ta^repfoauCtion  déserte  tspèce  l'animal. 
^  Jlse  dit»  eii  Zoologie,  Des  nouvelles 
parties  qui,  dans  cerlaii.s  animaux,  succè- 
dent à  celles  :\ui  ont  été  ai  racnées,  mutilées. 
La  reproduction  des  pattes  d'une  éc revisse,  de 


San  infant  reproche.  De  graves,  de  légers  re- 
'  proches.  Des  reproches  amers.  Reproche  juste, 
injuste ,  fondé  ^  mal  fondé.  Il  ne  faut  pas  en 
venir  aux  reproches.  Si  vous  manquez  a  ce 
que  vous  m  avez  promis ,  je  vous  enfrrui  re- 
proche,  des  reprochejs.  J'en  ai  reçu  des  re- 
proches. Il  a  mérité  des  reproches.  Il  s'est 
attiré .  de  justes  reproches.  Il  n  'y  a  pas  de 
reproche,  de  reproches  à  lu  if  aire.  On  l'a  ac- 
cablé de  reproches.  Il  est  à  l'abri  (tes  repro- 
ches. Les  réproches  de  la  conscience.  Les  cri- 
tiques font  à  cet  écrivain  plusieurs  reprochais. 

Un^homme  sans* reproche ,  Un  homme  a 
qui  Ton  ne  peut  rien  reprocher.  Hayard 
fut  surnommé  le" Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche. 

Reproches  ,  au  pluriel ,  se  dit ,  en  termes 
de  Procédiire,  Des  raisons  qu*on  produit 
pour  récuser  des,  témoins.  Fournir  des  re- 
proches. Il  a  produit  ses  Reproches,  et  ils  ont 
été  jugés  pertinents,  > 

SvHs  HEPHocHR.Ioc.  adv.  Sans  prétendre 
faire  des  reproches.  Sans  trproche ,  soit  Ht 
sans  reprochée,  je  lui  ai  rendu  pliis  d'un. ser- 
vice. 

REPROCHER,  v.  a.  Dire  à  quelqu'un,  lui 
r$iT\^ltrp  en  (iiietqiie  sorte  devant  les  yeux, 
une  chose  qii  on  croit  devoir  lui  causer  du 
rt*gi-et  ou  lui  faire  honte.  Reprocher  à  un 
homme  les  fautes  au  'il  rt  /ailes.  Reprocher  «r 
une  personne  ses  défmiU,  ses  imperfections, 
sa  naissance.  Reprocher  à  Quelqu'un  son  m- 
gnttitiule.  Il  luireppocha  ce  qu'd  avait  fait  en 
^telle  occasion.  On  ne  saurait  lui  rien  repro- 
cher. Quas'ez-  iHius  à  lui  reprocher  .^  Ma 
'  vonscience  ne  me  reproche  rien.  Je  n'ai  rien' 
À  me  lyprocher  là-dessus'  On  lui  reproche 


Il  se  dit  aussi,  en  Bolaniqi'.e,  De  tous 
le*^ moyens  naturels  et  aà^lificiel.  qui  servent 
a  péipétuer* les, espèce'^  des  pWntes,  à  mul- 
tq)lier  les  végétaux.  Reprfmuction  iiaturelle. 
Les^  organes  de  lr{  reprodi  ction»  Refifr>duction 
artificielle  ou  forcée.  Les  S'  n>,eih  es,  les  caïeùx, 
les  drageons ,  tes  boutures  ,la  greffe ,-  etc. , 
sont  autam  ne  moyens  dé^/'cprMÙiction. 

REPRODUIRE.  ,v.  a.  Prodi.ire  de  nou- 
veau. La  plupar'  des  arbres  coupés  tusque 
sur  leurs  racines,  repivdinstnt  un  nouveau 
plant. 

-il  signifie  aussi ,  Présenter ^le  nouveau, 
montrer  de  nouveau.  Ce  plaideur  n'a  fait 
que  reproduite  sey  moyens  dcjà  écartés,-  If  a 
reproffuit  aàns  sa  traduction  '  une  partie  des 
fjeaufés  de  l'origmat.  Le  Kjcpiste  a  reproduit 
jusqu'aux  fautes  d'orthographe. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  les  deux  acceptions  On  a  beau  dé- 
truire  cette  mauvaise  herbe-,  elle  sq  reprqduit 
toujours.  Les.  mènes  éver.ementSt  tes  mêmes 
passions ,  les  menées  Jantes  se  reproduisent 
souvent  fia ns  le  mo.we.  '        . 

'"  //  commence  à  se  repmd^k>9  dans  te  monde, 
sedit  D'un  nomme  qui  s'était  retiré  de  la 
société,  et  qui' commence  à  la  tréqueuter 
de' nouveau. 

Rrpkouuit,  ite.  participé. 

REPROUVER.  V.  K.  Prouver  d«  nouveau. 
Op  a  prttiivé  et  reprouvé  cela  de  cent  maniè- 
res, à  cent  tr prises.         :  *i 

Reprouv^.^  ÉE.  participe. 

RÉPROUVER.  V.  a.  nejeter  une  chose, 
la  désapprouNer,  la  condamner.  L'Eglise  a 
réprouve  cette  doctrine.  Un  honnête  homme 
réprouvera*  toujours  de  pareilles  actions.  Le 
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comique  larmoyant  est  un  genre  que  repitM' 
vent  les  critiques  d'un  goût  sévère. 

11  se  dit,  eti  Théologie ,  par  opposition  à 
Prédestiner^  Dieu  réprouva  Saiit  pour  ^sa 
désobéissance,  ^       . 

RÉPROUVÉ,  ÉB.  participe.  ' 

Jljandonnfr  quelqu'un  a  son  sens  réprouvé, 
Le  laissei  dans  Terreur ,  à  cause  de  son 
obstination. 

RÉPROUVÉ,  est  aussi 'substantif;  et  alors 
il  se   dit  de   Ceux  que   Dieu,  a   rejetés  .et 
maudits,  ktie  du  nombre  des  réprouvés.  Il  a  ■ 
les  sentiments  d'un  réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un  - 
répmuvé  qui  puisse  parler  deja  sorte. 

Y di\r\,,0 voir  un   visage  de  réprouvé,  une 
figuie,  une  face  de  répnmvéy  A\oir  quelque 
chose  d'el frayant,  de  sinistre ^ans  la  phy- 
sionomie. -  ' 

REPS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  très-forte  qui 
se  fabrique  principalement  à-Lyon.  Acheter 
du  reps.  Une  anujs  de  reps.  '  _ 

^^  REPTILE.  ad|.  des  deux  genref>  Qui 
rampe,  qui  se  traine  sur  le  ventre.  Animai 
reptile.  Insecte  reptile   ^  * 

Il  est  plus  ordinairement  substantif  mas- 
culin ;  et  aloi*is  il  se  dit,  non-seulement  d^' 
Tous  les  animaux  qui  n'ont  point  de  pieds, 
et  qui  rampent  elTecliyement,  mais  aussi  de 
Tous  ceux  qui  ont  les 'pieds  si  courts>  qu'ils 
semblent  se  trainei  sur  le  ventre.^  Le  serpent^' 
est  un  reptile.  I,e  i^r  est  un  irptile.  Les  che-  . 
miles,  .es  lézarda  sont  mis  0U  nombre   des 
reptifes.  Les  naturalistes  ne  l'emploient  que 
pour  dé^gner  Les  animaux  vertébrés  à  sru^ 
ÎVoid  qin>€&pfi*ent  par  des  poumons  r  les 
tortues,  Tes  lézards,  les  serpents,   les  grc: 
nouilles.  __- — 

Fain.",  Cest  un  reptile ,  scjUvI  D'un  homme 
qui  emploie  des  moyens  bas  et  vils  pour 
8  avancer  ou  pour  nu|(ie.  .  -      " 

HÉPURLICAIN  ,  AIAE.  adj.  Qui  appar- 
tient a  la  république.  Gouvernement  républi- 
cain.^ Forme  républicaine.  Conslitution  répu\ 
blicaine.       '         '  f. 

Il  signifie  auàsi,  Qui  affectionne,  qui  fa- 
vorise le  gouvernement  républicain.  Ame 
républicaine.  Esprit  républicain.  Maximes 
républicaines,  . 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  et  si- 
gnifie ,  Celui  qui  est  passiotiue  puur  le  gou- 
vernement républicain.  C'est  un  grand,  un 
v/Yii  républicain.  Un  républicain  austère ,  fou- 
gueux, ^ 

REPUPEK^ANISME.  s.  jm^  ÀflecUtiqii 
d'opiiiilons  républicaines.         *  ^ 

RÉPUBIJOUE.  s.  f.  Gouvernement  de 
plusieurs;  Etat  gouverné  par  plusieurs.  Il 
est  opposé  à  Monarchie  République  démo- 
cratique, aristocrf4tique\^oligarchJqu€.  Re- 
publique fédéra tive.  Les  ^/r'puilgÊfes^  ancien- 
nes. Les  lépubliques  modernes^Tjik^pidliflii^ 
mmaine.La  république  d' Amènes.  La  lépu- 
bhque  de  Venise,  de  Gên$,  de  Hollande, 
etc.  Rome  n'a  jamais  eu  plfts  d*^clat  que  dans 
lé  temps  de  la  république.  Jt  y'iHf  du  bien., 
du  salut  de  la  république,  lùabiir,  former 
une  république.  Cette  nation  vient  de  se  Jor- 
mer^cn  république,  Lan  V  de  la  répubUqi^* 
fninçaise,  ou  absolument,  de  la  république. 
Se  sacrifier,  se  dévouer  pour  la  république.  ^ 
[  Il  se  dit  quelquefois  de  Toute  sorte  cp- 
tat,  de  gouvernement  ;  et  aloi-s  il  signifie  , 
La  chose  publique.  Le  n) épris  des  lois  est  la 
pesté,  lefieau  de  toute  république. 
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Fîg. ,  la  r 
de  lettres  e 
s'ils  faisaient 
chose  de  nom 

D'une  familli 
société  nomb 
son  où  il  y  a 
RÉPUDIA' 

.  .  La  répudia  tic 

f^udiation  de  ,i 

RÉPUDIE] 

..  suivant  les  fc: 

Romains  avaii 

mes' en  certai 

défend  de  rêp 

Il  signifié  ( 

ter,  i^epou^se 

croyance,  fa  f, 

(         En  termes 

'  -^essipn ,  un  le^ 

'.  à  un  liegs. 

RÉPlîlHK,-! 

répudiée  gêner 
RI^^UtiNA] 

d'aversion  poi 
chose,. à  flaire 
répugnance  à 
repugmtnt^à 
de  répugnance 
répugnance.  Il 
sans  répugndti 
jnariagerypoui 
gnanee  pour  c 
pugnance,un 
sauraijs  siirmoi 
j'ai  pour  lui.  i 
voir  jtaincre  st 

opposé.  Propo 
à'  la  foC. 

RÉPUGNEI 

opposé.  Cette 

la  première,    C 

'  l'autre.  Sa   vit 

répugne  au^sen 

*  WM  d'I^tat,  re 
Cela  répugne  4 

Absol.,  O/^ 
dit  quelque  cht 
tiédit,  il  y  a  q 
qu'il  dit. 

Répugjirr, 

*  sentimeht  de 
gnait  à  cet  axi, 
raison ,  mon  gt. 
tur  répugnait  t 
^e  raine  ment  à 

Il  signifie'en 

-  répugnance.    ( 

'épugne.    Cette 

me  répugne   dt 

sujet.  Absol.,' 

RÉPULLUL 
quantité,  les 
<^es  grai^ef  hh 

fépullulenf\sam 
feùrs  ont  ^pnli 

Répui^iF, 

i'ep<M,sse.  f>/t, 
REPULSION 

de  ce  out  repo 
poussa.   L'attn 
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chose  de  nouveau  dans  la  république  des  ht' 

tres?^.'*{^      ■■'.'■•■    •  ^.     "'i  :   ;  '^  '  ■ 

Çg.,*tÇ5^J/  une  petite 'république,  se  dît 
D'une  famille,  d'une  communauté,  d'une 
société  nombreuse.  Il  sedh  aussi  D*uue  mai- 
son où  il  y  a  un  grand  nombre  de  ménages. 

BkPUDIATION.  s.  f.  Action  dé  répudier. 

.  La  répudiation  existait  dans  l'antiquité.  Ré' 

pudiation  de  .succession.  Je  te  de  répudiation. 

REPUDIER.    V.    a'.   Renvoyer  sa    femme 

..  suivant  les  formes  légales.  Les  Hébreux  ^  les 

Romains  avaient  drttit  de  répudier  teur.sfem^ 

mes'  en  certains  cas.   La  religion  catholique 

déjend  de  répudier  sa  femme. 

il  signifie  quelquefois  figurément,  Reje- 
ter, i^epou^ser.  Il  a  répudié  ses  principes,  la 
croyance ,  /</  gloire  de  ses  pères. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Répudier  une  suC' 
^\;essipn,  un  legs.  Renoncer  à  une  succession, 
\  à  un  Ifegs.  ' 

R ÉFi)  iHÊ ,' ÊF.  participe,  Cest  une  doctrine 
répudiée  généralement.  ^  . 

RjKPlKiNANCE.  s.  f.' Opposition,  sorte 
d-aversiori  pour  quelqij*un ,  pour  quelque 
chose,. à  fnirequeûpie  chose.  J'ai  une grtuide 
répugnance  à  piendrè  ce  pftrti.  J'ai  grande 
répugnattt^à  cela.  Pour  moi  re  n'y  ai  point 
de  répugnance.  Il  est  malaisé  ne  vaincre  cette 
répugnance.  Il  y  a  consenti  avec  répugnance  ^ 
sans  répugnance.  Il  a  de  la  repugnttnce  au 
mariage r\  pour  le  mariage.  Il  a  de  la  répu- 
gna née  pour  cette  Jenimet  fnsjHrer  de  la  ré' 
pugnance,  tM  sentiment  de  répugnance.  Je  ne 
saurai^  surmonter,  vaincre  la  répugnance  que- 
j'ai  pour  lui.  Il  faut;  dans  Certains  cas ,  sa- 
voir \Hiincre  ses  répugnances. 

R^PtJGNLANT ,    ANTE.   adj.   Contraire, 

)posé.  i 
a   la  joî. 


opposé.  Pmposition  répugnante  à  la  miison , 


ntn 


RÉPUGNER.  V.  p.  Être  plus  oli  n^ins 
opposée  Cette  nouvelle  proposition  répugne  à 
la  première.  Ces  choses  répugnent,  l'une  à 
'  l'autre.  Sa  vie  répugne  à  sa  doctrine.  Cela 
répugne  au^fns  commun  ,  répugne  aux  maxi- 
mes d'I^tat,  répugne  à  là  religion  chrétienne. 
Cela  répugne  aux  principes  de  là  mécanique. 

Absol. ,  Cela  répugne  ,Al  y  a  dai^  ce  qu'il 
dit  quelque  chose  qui  répugne.  Cela  se  con- 
tiedit ,  il  y  a  quelque  contradiction  .dans  ce 
qu'il  dit.  '  - 

Répughrr^  signifie  aussi ,  Éprouver  un 
sentimeht  de  répugnance.  Le  prinée  répu- 
gnait à  cet  a\'is.  J'y  réput^ne  entièrement .  La 
raison ,  mon  goàt  y  répugne.  La  mère  du  fu- 
tur répugnait  à  ce  mariage.  Je  lépugnesoU' 
ierainement  à  faire  cela, 

l\  signifîe'encore.  Causer,  inspirer  de  la 

-répugnance.    Cet  homme,  cette  [femme    me 

répugne.    Cette  proposition  me  réjougne.    Il 

me  répugne  de  ifous  entretenir  a  un  pareil 

sujet.  Absol.  f  Cela  iii0i4gne. 

REPULLULER.  v.  n.  Renaître  en  grande 
quantité.  Les  insectes  ont  répulkdé  pendant  'mêmip;  par  opposition  a  Phrtablé ,  Qui  doit 
ces  graine  f  chaleurs.yj^s  mauvaises  /terbes  lui  vire  poité  dans  un  lieu  désigné,  sans 
féputltt/enflsans  cesse  dans  ce  jardin.  Les  er- \  t\u\\  le  demande. r€e— terme  était  surtout 
reUrs  ont  ^pullulé  depuis  peu.  1  usité  daqs  Içs  anciennes  couttimes   A^/zi-v  la 

RÉPU^  ^IF,  IVE.  adj.  T.  de  Physiq.Qui  plupart  des  coutumes ,  le  cens^éUtit  requérable. 


opinion  que  le  public  a  d'une  personne. 
Bonne  réputation.  Mauvaise  réputation.  Ré- 
putation équivoque,  douteuse,  usurpée.  Ré' 
putation  brillante,  éphémère.  Travailler  à  se , 
faire  une ,  bonne  réputation.  Jouir  d'une 
bonne  réputation,  lia  une  bonne," une  mau- 
vaise réputation.  Il  est  en  bimue,  eji  mauvaise 
réputation.  Avoir  une  gnindè  réputation.  Il 
est  dans  une  haute  réputation  ae  vertu.  En 
quelle  réputation  est-U ?  Il  est  en  réputation 
d  homme  sage,  (f  homme  instruit.  Il  a  laissé 
la  réputation  d'un  homme  de  bien.  Il  s'est 
acquis  une  grande  réputation.  Il  a  la  répu' 
talion  d'un  homme  franc  et  loyal.  Il  a  la  rér 
putation  d'être  fort  étourdi.  C'est  un  homme 
d'une  excellente  réputation.         - 

RÉPUT.xTioi»,  lorsqu'il  s'emploie  absolu- 
ment et  sans  épithête,  se  prend  toujours  «n 
bonne  part.  //  est  en  réputation.  Il  a  de  la 
réputation.  Il  a  beaucoup  de  réputation.  Il  est 
jorten  réputation  parmi  les  savants,  pi rmi  tes 
gens  de  guerre.  Se  faire  une  léputution.  Ac- 
quérir de  la  réputation.  Sa  réputation  est  bien 
fondée,  mat  fondée.  4  voir  soin  dt  sa  réputa^ 
tion.  Ternir  sa  léputatioh.  Blesser,  flétrir;  dimi' 
nuer,  entamer',  noircir,  ^établir  la  réputation 
de  quelqu'un.  Cela  fait  tort,  donne  (ittwinte  ^ 
nuit  à  sa  réputation.  Il  lui  a  <ké  sa  lé pu  ta- 
lion. Se  mettre  en  '^putation.  Mettre  quel- 
qu'un en  iépu,tàlion.  Il  a  perd u^  sa  réputa- 
tion. Je  le  perdrai /le  "réputation.  Cèst  un 
homme  perau  de  rcputaticn.  Hasarder  sa  ré' 
putation.  C'est  une  tache  à-  sa  leputaiion.  Il 
y  va  de  sa  "épata  lion.  Ce  si  un  homme  de 
réputation."  L'avantage  que  ce  prin'ct  a  rem- 
porté, commence  à  donner  de  la  réputation  à 
ses  armes.  Cela. servit  à  établii  sa  réputation.. 
Survivre  à  sa  réputation.  Déchoir  de  sa  répu- 
tation. Sa, réputation  est  fort  déchue. 

Il  se  dn  aussi  en  pajlant  Des  choses  qui 
ont  le  renom  d'être  excellentes  dans  leur 
espèce.  Les  poésies  de  cet  auteur  Sont  >/ï 
grande  réputation.  Les  oins  de  Bourgogne, 
de  Champagne,  les  r,hevaux.  anglais,  ^mt  en 
l'épata  tion.  Ce  vin  a  de  la  réputation. 

RÉPUTER.  V.  4.  Estimer,  présumer, 
croire;  tenir  pour;  compter  pOur.  On  te  *v- 
putait  homme  sage.  /(  est  réputé  pour  homme 
de  bien.  Il  est  répu  te Jort  riche.  On  ne  le  répute 
p4is  capable  d'^cuper  une^  place, .  un  emploi 
difficile.  Je  le  réputais  'homme  d'honneur. 
Cette  ville  a  toujours  ét4  réputée  de  telle  pro- 
vince.    ■       "         -  y    '       '^      ■'  • 

RÉPUTB,  ÉE.  participe.  Censé.  î/a  hotriwt 
'absent  po^  les  affaires  de  sa  compagnie,  est 
réputé  présent. 

EQ- 

REQUÉRARLE.  adl  des  deux  genres. 
T.  de  Juj'ispr.  Qui  doit  être  demandé  par 
le  créancier,  qu'il  doit  a^ler  rhercher  lui- 


i'epi Misse,  rertu  répulsive.  Force  répulsive. 

REP|JLSION.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action 
Je  ce  ont  repousse;  État  de  ce  qui  est  re- 
pousse. JL' attraction  et  la  répulsion.  La  ré' 


Rente,  redevance  requéraùl^. 

REQUÉRANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Procéd. 
Qui  requiert,  qui  demande  efi  justice.  Les 
parties  requérantes,    '      '  .     . 


.      REQ  637 

Il  est  plus  ordinairement  employé  comme 
substantif.  Le  requérant.  La  requérante. 
Cest  lui  qui  est  le  requérant.  Énoncer,  dans 
un  exploit,  les  prénoms.,  nom ,  qualités  et 
demeure  du,  requérant.  Il  y  a  plusieurs  requé* 
rants.       ^  .  .  f^ 

REQUERIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
j4cquérir.)  Prier  de  qrfï'lque  chose.  Qui  est- 
ce  qui  vous  a  requis?  C'est  lui  qui  m'en  a  re- 
quis. Il  en  a  été  requis. 

il  signifie  plusi  ordinairement,  Sommer,  ^  • 
Je  vous  prie,  et,  au  /besoin f  vous  tf^qiuers^de 
fnre  telle  chose.  Dans  les  exploits,  Il  a  signé, 
de  ce  requis. 

Il  sigtiitie  aussi ,  Réclamrr,  demander. 
Requérir  aide  tt  assistance.'  Requérir  la  face 
publique..  Requérir  le  ministère  d'un  ojjicier 
public.  '  ■  ■  ,  ■  "* 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Procédure,  Dem  nder  qiiel(|iie  cliose  en 
justice.  Soit  fait  ainsi  qu'il  est  requis.  Requé- 
rir l'apposition  d%fi  scellés.  Riquérir  i appli- 
cation de  la  toi.  Le  procureur  du  roi  a  requis. 
Il  requiert  pour  le  roi.  Oui  sur  ce  et  requé- 
rant  le  procureur  général. 

.Requérir  un  bénéf ce  ,.  s  est  dit  De  celui 
qui  se  présentait  au  collateur  pour  èlre 
pourvu  aiin  béiiéîice  vacant,  siii"  lequel  il 
avait  drbît  en  seilu  de  ses  «grades,  ou  d'un 
indull^^  o<u  du  ser-inent  de  fidélité. 

Requékihv  se  dit  figurément  Des  choses, 
et  signifie.  Demander ,Ne\iger,  ( eta  requiert 
célérité,  diligence.  Cela   requiert .  vqtre  pré-  „ 
sence     La  nécessite  requérait  yjue...  Autant 
qut  ta  nécessité  le  roquerait,   te  i-equerra. 

REgors,isE.  participe.  . 

.  //  a  l'âge  requis,  les  qu({lités  requises^our 
occuper  cet  emploi,  pour  être  adnii's.  L'âge 
convenable,  les  qualités  nécessaires. 

REQUÊTE,  s.  I.  ï.  de  Jurispr.  Demande 
par  écrit,  présentée  a  qriii  de  droit  et  siii- 
vani  certaines  foriiies  élabries.  Présenter 
requête  aux  juges  d'im  tribunal,,  à  un  tri- 
bunal, au  président ,  etc.  Donnez,  présentez 
votre  requête  Signer  une  requête.  Les  pièces  ' 
jointes,  annexées  à  une  requête.  Signifier  une 
requête.  Il  demande  par^  sa  requête...* Il  y  a 
tant  (te  chefs  da/is  sa  requête.  Les  moyens  y 
qu'd  a  fait  valoir  dans  sa  requête,  qui  sont  * 
conte  ri  us  dan  a  sa  requête.  Sa  requête  tendait 
«...  Les  fins ,  tes  conclusions  d'une  requête» 
On  admit ,  on  a  ce  ont  a  sa  requête.  On  rejeta 
sa  requête.  Sans  avoir  égard  à  la  requête. 
On,  mit  Néant  au  bas  de  sa  requête.  Répon- 
dre une  l'eqiiéte.  Sur  sa  requête,  le  juge-com- 
missairt  rendit  telle  orrlonnance.  Orréonnancê 
rendue  sur  requête.  Sa  requête  fut  comrnu» 
niqiiée  au  ministère  public  Débouté  de  sa 
requête  On  a  prononce  sur  sa  requête:  Arrêt 
sur  requête.  Requête  d'inteivention.  ('"orme ri 
réitérer  urte  opposition  par  requête.  Requête 
en  cassation. 

Requête  civile ,  Voie  extraordinaire,  ad-'- 
mise  dans  certains  cas  dét4ii*Uliups^uir.  (a 
loi ,  pour  ^6btenir^(|u\in  in«»rtrawfc'  un 
arrêt  r^'udu  en  dernier  ressort  ^^rétracté. 
Ouvertures  de  requête  civile,  /attaquer  un  ju- 
gement /Hir  la  requête  civile.  Se  pours'oir  par 
i-equête  civile,  en  requête  ctvde.  Admettre, 
entériner  la  requête  civile.  Dans  l'ancienne 
procédure ,  celui  qui  se  pour\  'oyait  par  requête  » 
civile  commençait  par  prendre  des  lettres  em 
chancellerie, 

À  la  Cour  de  cassation ,  Section  des  rt.» 
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quêiest  Celle  qui  statue  sur  Tad mission  oti 
le  rejet  des  requêtes  en  cassation. 

MaHve  fies,  requêtes ,  s*estiiri  autrefois  de 
Magistrats  nui  rapportaient  ies>  .rec|iiétes 
des  p^'ties  cUos  le  conseil  du  i^oi,  préskié 
par  le  t^ancelier.  Un  appelle  également 
aujourd'hui  Maîtres  des  frqttétes,  Les  ijna- 
(^istrats  chargés  de  rapporter  lies  affairçs  au 
oonseiJ  d/État.  '  ■* 

Les  requêtes  rie  l'hôtel,  Tribunal  où  sié- 
geaient hs  maitres  des  rec^uétes,  au  Palais; 
et'^  Les  requêtes  du  pnhis,  Tribunakoù  Ton 
j«igt*aié  60  première  instance  les. causes  des 
privilégiés,(|^uis*y  pourvayaient.  Ftsepour\>ntf 
en  vertu  de  son  committinuis,  aux  requêtes 
(le  V  hôtel.  Il  avait  ses.  causes  .commises  aux 
requêtes  de  l'hàtel,  eu  aux  requêtes  dit  pa- 
lais ^  à  son  choix, 
.  Néant  à  la  requête.    Locution  fatnifière 

3ui  s^emploie'  pour  e!ipp»mer  un"  ref**.  On 
il  aussi ,  Metjtr^  rxéant  à  Ifi  requête  de  quel^ 
qu'un, 

RKguïTB ,  signifie  encorci,  dans  le  lan^ge 
familier.  Une  demande  verbale,  une  sini*- 
pte  prière,   ^yez  égard: n  la' req^iête  qite  je 
vous  fais.  Il  m'a  fait  ilne  rrqaêtê  inoiiiilé,  It 
a  fait  cf  ta  à  la.  requête  d'un  tell  '^       •. 
?^    Daâ&  les  Exploits,  elo.,  Tel  foiir,  à- lit 
rewêtfi  de  te/ie> /Personne ,  A  k  demande,  ài 
la  réquisition  de  telle  personne. 
.   RË<^>UÉTK»  s.   m.  Ton  de  cl 
rappeler  les  chiens  à  sotC 

BlEQÛÊTER.  V.  a,  TP.  de  Vénerie^  Quêter 
de  nouveau.  Rfiquêt^h  cerf         .'   ' . 

Rbquètb,  éb.  participe. 

RE4|15IJE1I1.  s.  m.  (On  prononce/ft:few/<?>7ip.) 
Mot  emprunté  du  latin.  PWciMt  qu€  PÉglise 
fait  [Mitv  les  morts.  Chanter  un  requiem, 
des  requiem é  Un  requiem  en  musique,  y 

Messes  de  requiem,  Les  m'eSses  t^ui  se^diV 
sisBt-  pour  le  repos  des  âmes  d^  morts. 
Messe  de  requiem  exécutée  à  ffmml  oralfestrfi. 

ECQÎViN.'l;.  mw  Gros  poisson  de  mer  très'^ 
voi>ac-tt,  du  genre, des  Squale» ou  Chiens- di» 
mer.  Les  mâchliires  du  requin  ^ont  gami^ 
de^,  plusieurs  rangées  de  dents: 

aEQtJINQUEIt(SF.).  y^  pron.  li  se.  dit 
Des  vieilles  qui  sewpaj:ent  plÙMÛ'ikne  con- 
vient à  leur  âge.  C'est  une  vieille;  qui  se  /v^ 
qujnque.  Ourle  dit  aussi,  en  générar,  De  todSv 
«.'eux  qui  se  pai:*ent  dfuoe.  manière  affiE^ée. 
Il  est  ii\onique  et  iamilieri 

KvBQuiJ!!  QUE,  ÉEv  participe.  Fieille  requin^ 
quêe»  Vieillard  requinqué»  F<>us  voiltu  bien* 
itqmnqiiê*  / 

:  RRiiUl^^t*»  s.  m.  T.  cïe  Jiirbpr.  fèod.  La» 
cinquième  partie  du  qUint,  (^ue  |^  payait 
JMi  seigneur*;  dans  oertaiiies  coutumes  , 
outre  le  quifît,  quand*  on  vendait*  un  (ief^ 
qAii  releviait  de  sa  seigneurio.  l^ayét^le  quint 
et  requint.  Le  drx)it  de  requint  ne  se  payait' 
Mis  partout  où.  se  payait  le  quint.  . 

REQUISITION.,  s.    f.  T.  de  Juriipr.   et 

d'Admtfïtstratioo.  A^éton  de  l'wquérini  ^>7<r/ 

réquisition   d'ufi   teL  Sur  la   réquisitiùndu* 

procureur  du,  roi.  Sur^sa  simple  réquistpHm^ 

.  Condition  qui  doU  être  remplie  à  la  ptemté/re 


ivqutsUion, 


il  se  dit  aussi  d'Uiié  demande'que^fait 
rautontjé  publique ,  de  mettre?  à:  sa»  dis»-- 
position  des  psrsoones  ou  des  choses*  On^ 
a  mis  tous  lès  chaviux  du  jMiys  en  réquisi-* 
tion.  Tout  le  chanvi'e  a  été  mis  en  réquisition, 
pour  les  cordages.  On  fit  une. réquisition  de^ 


tpus  les  'eunts  gens  dépuis  dix^huit  aiis  juS' 
qu'à  vingt-Cinq,  pour  Ïe4  e^vorerà  l'arméf^ 
Être  de  la  réquisition,  ' '  ;  ■^•■-  \  ^       - 

RéotliSITOUlK.  s.   m.   X-   àe   Procéd. 
Acte  de  réquisition  que  fait  par  ^*rit  celui 

3 ni  remplit  dans  un  tribunaf  lèa<fonctions 
u  ministère  public  Son  réquisitoire-  n'est 
pas  favorable  à  telle  £ersonrif^  à  l*accHsi» 
VH  long  réquisitoire,  •     \  ^     vV. 


RES 


-■-■■  »&y..^»-U(y>«p>^- 


.,•.-•-*►>.  > 


RHSCfF.  8.  m.  ^VM  Tt^Abî*. 

RIC^fNDAlfT.  s.  m.  T.  de  Pt*a tique.  Dé^ 
mande  tendante  à  faire  annuler  un  acte,  un 
jugement.  On  a  Jugé  le  rescindant.  Par  cet 
arrêt,  on  n'a  jugé  que  le  rescindant.  Nous 
avons gft^é  lè[  rescindant,  c'éit  une  présomp- 
Mon- en  notre  faveur  pour  lé  rescisoire, 

RESCINDER.  V;  a. T:  d\â  Pratique.  Casser, 
annuler  un  act^^,  un  partage,  eix;.  H  a  fait 
rescinder  l'obligation,  £é  contrat,  le  partage, 
etc.  , ..  ■  \ 

'   I^ts«THD«,  es.  parttcine.   *  \ 

iUS^ieifOWi  s.  f.  T:  de  Pratk[U8.  Ahnur 
latton  d^ufi'aete,  d\in  partage,  etc.  Action- 
en'  rescision'.  Ha  demandé  lu  rescision  de  te^ 
act^,  du  .part(tge'4  .  .  *   »  " 

RBS«:i80IR«;  s.  m.  T.  dé  Prague. 
L'objet  principafpour  t^uel  on  s'est  H^r- 
vit ,  soit  coA^tre  un  acte,  soit  contre  Jffju- 
gçitieot,  et  qui  res<«  à  jugerj  qpiand  Pacte 
OU'  le  jugement  à  été  annulé.  Li  rescindant 
et  le  rescisoire  ne  s'ont  pas  jugés  par  le  même 
Oirêt, 

RS3C»iP*n#NV  s.  P.  CMH,  mandement 
par  écpît^  que»  Ton  donnev^xnir  toucher 
:certatfie'  somme  sur  quelque  fbnds,  sur* 
'quelque  perscmiie.  On* lui/a' donné-  une  res- 
\ciùptinni/e  troi»  millàjptincs  sur  tel  banquier. 
Ilestportenrd^um  rewription  sur  le  receveur 
dêS' impositions'.  Oti»  (Hi  atlssi,  Mttndiit: 

RESCRllK.  Si  m»  ^»  appelée' ainsi  I^  ré- 
ponse di}ê>empereiiiis>  romains.auÀ  questions 
sur  losquellieS' i4st  étaient  consnltés  par-  tes 
gouverneurs^  des  pro^tnee^,  j^ar*  lés  jijiges , 
où  pftr  la^partieuliers dtoslWirs difn^rendii, 
.//  y  a  plusieur»'-  tvscrit^  dè&  empereurs^  qiii 
font  p^irire^  du  -  df^oit-  romaim  •  V  -': 

K  RBsdKiT,  signifië-aussi*,  Une  rélponse-du 
pape  sur  quelque^  question  .d^  tnéblô^ie, 
pour  servir  de>  décision-  ou^  d<»  li^i.  Ota^ 
nomme  égalfenient  ee  re6erii:B{i//4^  our  Mo^ 

nitoire,^  •■."■"'"   .■■'.:•■'■■■•'■';  \  . 

!  .  RésRÀir^  S)  nn  Pet4t^  rets;  Tendre  un^rê^ 
seau*  Mettre  dïïs^rtiea^X'à^  l-ëntrêe  d'ttn  ter*-. 
rier,  pour  prendre  dès  lapins,     •  = 

llrse  dii  phie^  oréin«ki!eflieni  cFfTh'  on- 
vrage^de  fi|i,  de  soie,  A%^^^  d^r  otà  d^àr 
gient,   fait   par  petites  mailles,  en    féirtfie 


de  rets.  Dentelle  à  fond  de  réseau.  Ses  cAe-.  avoir- prévenu  l*autorttéxoiu|^élenle; 


veux  étaient  enveloppés»  d'un  réseau  de  'soie. 
Les.  perruquiers  montent  les  perruques  sur 
un  réseau.        . 

'  RÉs«iiu<»  en  tMTn«sr  d'IAaMtomtè-,  ^  dil 
d'Un  entrelaceinant  d»  vâtliseaiucsangtiibs , 
de  narls,  etc.  Méseauàriénei.  IHseait'veineux: 


^  rJHéseNU  de^ne/fi'. 


En  Géodésie,  Rêseam  do  trianglts.  L'en*- 
sembhodesr  triangles  tracés"  sur  la  *sur(kee 
d!un;  pays:poiir  en  avoir  Ift  tojpographne. 

RÉSÉDA,  s.  m.  Plante  herfjacée,  d'u 
odeur  très^gréable 
d'environ-  un  pied. 


alternes  fies  floues  irrégulière&et.d'un  ianne 
vercUtrç.  (^a  bol4^^^  4i  rmda^  Gmim  du 
résédiu  •■-^'■' '-         •/■  \-.;*^.\'.'^'-'-: o-.  ■■/■■,■.  ■  -v; . 

JRl£s£EVikTia2f.  si  C  Action  pai  laquelle 
on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  dLoit 
en  vertu  duc|MeL  le  pape,  dans^  les  pays  d'o-' 
bédience,^se  réserve  la  nominaèion,  fa  coU 
lu  tion  de  certains- bénéi(iceSftloi»4^.'ilsv«en-> 
drqnt  à  vaquer^      .  ^.  A      /  ,  ,  v:  \-  :       v  \ 

n  se  dit,  q|j«r(|uefojs,  D«»dv«iti»l|^^Dn. 
s'est  réservés  dans  un  acte.  Sans  préjudice 
de  ses  autres  demandés  et  résen'aiions,        », 

RUSERA' E«  s.  t  Action  de  réser%(cr.  Ikins 
ce  contrat,,  it  a  fait  pliisieurs  'résert'es,  /(  a 
donné  sa  tertie  à  fermit,^  sans,  faire  aucum . 
réserve.  Il  a  fait 'aonn tion  de  sou  bien,,  spiis 
la  résen'e  d^une  pension.  Ha  loué  sa  t^utisou 
avet  rêser\*e  de  résilier  en  cas  dJs  vente.. 

Il  Se  dit  aussi;  Des  choses  réservées^  Xc5 
rêsen*es  de  sa' terre  montent  plus  haut  qu£  ce 
qui  est  affermé,  ^ 

En  "Jurispr.  ,•  Béserve  légftTe ,  Portion  de 
biens  que  la  loi  déclare  non  disponibles, 
en  les  réjM^rvaat  à  cectains  héritiers..  On 
disait  aiijtrefois  dans  uu^  sens»  ai^alQ^l^x  As:- 
serx'es  coutumières^  . 

En.  termes  dé 'Gnenee,,  Armée  dé  nêseive^ 
on  simplement,  Réserve ,.  La  partie  de  Laiv 
mée  CTH  on.  laisse  dans  ses  foyers^  et.  qq'oa 
appelle  sous  lesH^apeanx  q^and  les  circon- 
stances Texigent..  Appeler  la  résejve,,  une 
partie  dé  là  réserve, 

Càrps-  de  résen'e,.,  T):k>upe9  que  Te  chef 
d*line  armée  réserve  ^  un  jour  de  bataille.,, 
afin  de  lés  faire  donner  quand  rbccasibu  le 
demandera.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  sim- 
plement ,  Rjéser\'e,  Le  corps,  de  rêseive,,  en- 
donnant  à  propos,  a  détidé  le.gairudè  la  ba:^ 
'taille.  On  détuchadèux  milît  kommes,du  corps  • 
de  réserve  ,^  pour  fhrtifièr'raiiè  gf/ucHs}  qjii 
pliait.  Dons  cette  bti taillé,  on  na  point  eu  oc- 
soin  de  la  réserve,  la-  réseh'e  n'a  point  donné. 

On  appelle  également  Réserve ,  iam,  les 
villes  de  éarhis<in ,  Tbulè  garde  qui  n'a  pas 
de  surveillance  à  excitcer  et  qjiii'  est  réuaict 
seul^ement  po/ur  attend)^  dès  ordr,cs.  Çétîii 
ce  qu'on  nomme  autrement  Piquet       * ' 

En  termes  db  Marine,  Réserve  se  ditàfVh 
'certain  nombrede  vaisseaux  placés  borsdei 
lignes ,  et  destinés  à  secourir  ceux  qui  en  .ont 
besoin ,  ou  à  remplsfcerxeux  qui  sont  trop, 
désempjarés  pour  conserver  l^ur  poste.  Ce 
vaisseau  était' en  ligne,  et' Vautre  était. dé  la 
rêsen'e.  .  .  •  -    ^  '..:.     ■.  ■■'■•'•';'  ]  ■  ■>' 

\  En  ter  mer  de  Chlisse ,  Chntnn  dk  rêien^e , 
on  simplement,  Rêsen'e,  Qinton  qui  est.ré- 
servé  pour  celui  à  quv  là  chasse  ap^rliènt. 
'  Bois  dt  réserve,  oii  simplement,  Rêsen'e, 
Canton  de  Bois  qn'onTlkisse  croître'  en  fu- 
taie ,vet  qu'on  ne  peut:  couper  qti*ff^i^<ca 


Rese&tb,  s'emploie  au  sens  moralS  et 
Srgntfié>  Discrétion ,  cifeonspection ,  rete^ 
nue.  Cet'  homme  ne  parlé,  iumais  qpf'a\tc 
beaucoup  de  rêser%^,jrêttutjjbrt^  inconsidéré, 
iten  use  muinter^ant avec pltis  dé. rêsen'e,.^ 
affeicte^  ii montre  une. grande .reServe^lCuse^ 
de  résenT,  fi  se  tient  sut  ht  rêèer\*e,   ''"''•' 

Àxi  RSSBinr»DB.  Ibc.  prépositive.  A  Ffev- 
ception  de.  IlavondÙ  tous -ses  bknti*'^^  '^. 
résen'o  d'Une  petite  maison.  Cet  intendant  a 
le  pouvoir  de  Jflite  tetti  et  ttlsbaux^  Â  Itl^ré- 


i,  m.  Fiante  hcrijacée,  awne^  le  pou\*ottdt  fiUre  teCti et  ttis  tfaux^  ^^'1" 
réable  ,\qui  croit  à  la  hauteur  serve  dé.  „  lia  fort  bietè,  tecu  tout  le,  mondt^ 
pied,  et  doDt  les  feuilles  sont  à  larcsen'Cf  cTi^»  i^/^  •^i^-^  . 


V- 


''SAn  RismRTE.  loc.  ad 
Jî  imi  a  laissé  tous  ses  i 
J'ai  en  lui  une  confiance  st 
moi  sans  réserve,  sans  n 
aucune  réserve,  '^^^4 
I  .£'k  BBSEavB.  loc.  adv.l 
a  mis  ane  forte  somtne  ei 
jours  de  l'argent  en  réserw 
purs  quelque  argument  Ci 

RÉSERVIÊ,  ÉE.adj.Ci 
qui  ne  se  hâte- pas  ti^p  < 
connaître  ce  qu  il  pense. 
sen'é  a\*ec  ces  gens-là.  ( 
trop  rêsen'e  à  parler  de  s 
autres.  Une  autrefois  je  j 
'dire  mon  ax'is ,  à  donner  ri 
en  partjks.  i^tte  ftntme  es 
conduite  résen'ée, 

11  s'emplpieqnelqnefoii 
Cet  homme  fait  bien  le  ré, 
fait  bien  la  résen'ée. 

RESERVER,  v.  a.  Oard< 
chose  d'nn  tout,  une  èho 
autres.  ,7/  a  vendu  la  propt 
mais  il  s'en  est  rêsen'e  l't 
sance.  Il  a  vendu  les  fni 
mais  d  s'est  rêsen'e  tant  d'i 
êtoLlissement,  mais  il  s'est  r 
L'évêqtte  se  rêsen'e  le  p 
de  certains  cas.  Le  minis 
connaissance  de  cette  qffi 
s'être  rêsen'e  la  punition  a 

Il  signiBe  aussi ,  Garde 
un  autre  temps  ,  pour„  u 
iTiénagpr  poucune  autre  ( 
vos  conseils  pour  un  momf 
U  est  bon  de>  résen'er  quelq 
besoins  imprévus.  Unhomn 
.amis  pour  les  occasions  essi 
moi  vos  bontés  pour  une  i 
gouverneur  de  cette  place  1 
de  sorties,  il  rêsen'e  ses  tr 
nir  les  attaques.  Il  résen* 
un  jour  de  bptaille.  La  co 
cipal,  et  a  rêsen'e  à  faire 
rets,  il  réserve  le  reste  de  > 
autre  temps. 

•Sf  résen'er  à  faire  queh^ 
faire  quelque  chose,  Aiiei 
faire  cette  chose  quand  o 
piopos,  en  temp  et  Keu 
faire  cela  en  tel  temps.  Je 
en  dire  mon  avis  en  temps. 
9€n'€  à  parler  quand  fai 
raisons.  On  dit,  dans  ur 
«vec  le  pronom  personne 
Je  rne  réserve  pour  une  a 
^c  réserve  pour  de  plus  grt 
ttl  n'a  pas  parlé  aujourd*h^ 
sion  de  cette  loi,  il  se  rést 
Je  ne  (fansetai  point  de  co. 
rêsen-e /Hjur  la  valse.  Se  rést 
P^*ur  le  second  sen'ice,  pouï 
Au  Barreau,  Sif  rêsenér 
^^rer  q„*o„  veut  r^fiq 
^"ïcS  L'a^'oeatapriêlesi 
*'^'''''.'^y?*^#ir,Illeurade. 

-    RbsbrmJ,  u,  participe. 
^^'e.  Toute  prétention  tise, 

«"-«  absous  que  par  Je  pi 
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bu  par  les  piètres  qui  ont  reçu  d'eux  un 
pouvoir  spécial.  Foyez  aussi  fli&Bli?jft|  Ad- 
jectif.   .  .     r  >     f^ 

miisEKyoïR.  s;  pu.  Lifu  fait  exprès  pour 
y  tenir  certaines  i(^oses  en  r^trrve.  Il  se  dit 
plus  spécialement  d'Un  lieu  où  Ton  amasse 
a  mis  ane  forte  sonnne  en  réser%'eÇ\Jt  a  tou-  des  caux  nour  les  distribuer,  sbivantle  be- 
jours  tfe  Fargent  en  rtsent.  Cet  ai'ocat  a  A»-  soin,  en  df^ers  endroits ,  et  d'Un  bassin  rem- 
fouts  ^uefque  ar/^tnent  en  résenti^:-'''-^- -  plid*eau  dans  lequel  on  conserve  du  poisson. 
RÉSEItVI^,  ÉE.  adj.Cir-con8j>e<i,  discret,    tt  y  a  un  resen'oir  au-iiessus  de  ia  fontaine 


'■'  .'Sinrft  BissBTK.  lôc.  adv.  Sans  exceptioa. 
H  Imi  n  laissé  tous  4e$  biens  sans  réserve, 
fui  tn  lui  une  cenfitmce  sans  réseri'e.  Par^Z' 
moi  sans  réserve  ^  loiu  naSk  rénive^  mns 
fUicune  ré^er^'e,  "''"^-'■'-   ■■^'  -.v.,^.^;  :-■,..■ 

Eh  BBSEEva.  loc.  adv.  A  part  ,'»de-côté.  If 


qui  ne  se  h&tepas  ti^p  de  dire  hi.de  ^tre 
connaître  ce  qu  il  pense,  itfaut  êtrefortré- 
serve  (n>ec  ces  ffens^là.  On  ne  srfufait  être 
trop  réservé  à  pitrier  de  soi,  à  critiquer  tes 
autres.  Une  autre  Jois  Je  serai  ptus  réservé  4 
•dire  mon  m'is,  à  donner  des  conseils,' Résen*! 
en  partjks.  Cette  ftritme  est  fort  résen'ée.  Une 
conduite  réserx'ée,  ' 

Il  s'emplpie  quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  fait  bien  le  résers'é.  Cette  femme 
fuit  bien  la  résen'ée. 

RÉSERVER.  V.  a.  Garder,  fitenlr  quelque 
chose  d'un  tcmt,  uneëhose  entre  plusieurs 
autres.,//  a  vendu  la  propriété  de  ce  domaine^ 
mais  il  s'-en  est  résen'é  l'usufruit,  la  Jouis-' 
sance.  H  a  vendu  les  fruits  de,  sor^  Jardin., 
mais  il  s'est  réservé  tant  d'arbres.  lia  cédé  son- 
étaôlissementf  mais  il  s*  est  résen'é  une  pension, 
Vévéqmte  se  résen^e  le  pouvoir  d'absoudre 
de  certains  erts.  Le  ministre  s'est  résen'é  la 
connaissance  de  cette  affaire.  Dieu  semblt 
s'éire  résen'é  la  punition'  de  ce  crime.  ' 

Il  signifie  aussi ,  Garder  une  chose  pour 
un  autre  temps,  pour,  un  autre  usage,  la 
ménagpr  poucune  autre  occasion.  Résen'ez 
vos  conseils  pour  un  moment  plus  favorable. 
Il  est  bon  derésen^er  quelqite  ar^nt  pour  les 
besoins  imprévus.  Un  nomme  saee  résen'e  ses 
Mmis  pour  les  occasions  essentielles.  Bésen'eZ" 
moi  vos  bontés  pour  une  autre  occasion.  Le 
gouverneur  de  cette  place  ne  veut  point  faire 
de  sorties,  il  résen'e  ses  troupes  pour  soute- 
air  les  attaques.  Il  résen*e  ce  cbeval  pour 
un  Jour  de  La  taille.  La  cour  a  Jugé  le  prin-- 
cipal ,  et  a  réservé  à  faire  droit  sur  les  inté- 
rêts. Il  résen'e  le  reste  de  l'explication  à  un 
autre  femps. 

Se  l'ésen'er  à  faire  quelque  chose ,  ou  de 
faire  quelque  chose ,  kiieiiàre  y  remettre  à 
faire  cette  chose  quand  on  le  trouvera  à 
propos,  en  temps  et  Keu.  Je  me  résen'e  à 
faire  cela  en  tel  temps.  Je  me  résen'e  de  lui 
en  dire  mon  avis  en  temps,  tt  lieu.  Je  me  ré- 
sen'e à  parler  quand  f  aurai  entendu  vos- 
raisons.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
avec  le  pronom  personnel  régime  direct  : 
le  ine  réserve  pour  une  autre  occasion.  Il 
ie  réserve  pour  de  plus  grandes  choses.  Un 
^«/  n'a  pas  parlé  aujourithà.  dans  ta  discus- 
sion de  cette  loi ^  tt  se  résen'é  pour  demain. 
Je  ne  (hmseini  point  de  contredanse ,  je  me 
résen'e))our  (a  vatse.  Se  réserver  pou/^leréfi, 
pour  le  second  senùce,  pour  Centremets.    > 

Au  Barreau,  .Si?  résçnér  la  réplique,  Dé- 
clarer qiï^on  vent  r^fiquer.  On  dit  de 
^me*,  Vm'oeat  a  prié  les  Juges  de  lui  réser* 
^'^flttréj^Aee,  Il  leur»  demandé  la  pemris- 
Jl^an,  ledrtit  de  répKq^uer  quand  if  easera 

ï*Î8«Bnrf,  U.  participe.  Tout  dMt  ré- 
^^'e.  Tàu te  prétention  réservée  Tous  depetrs 
^esen'és.  '^ 


publique.  Ce  résen^oirsert  à  alimenter  les  eaux 


du  parc.  Ce  résen^oir  est  cétui  de  la  cascade,   gent  à  résider. 


Ofs  résen'és,  Les  pécbiés^  Jont  on  ne  peut 
^^e  absous  '  " 


du  Jet  d'eau.  Un  rése'nw'r  de  maçonnerie.  Un 
résen'oir  de  plomb ,  de  tdte,  etc.  Un  résen'oir 
de  cent  muids  d'eau.  H  a  toujours  quantité 
de  poisson  dans  son  réservoir.  Il  a  fait  pé- 
cher son  gretnd  étang,  et  a  mis' tout  le  beau 
poisson  dans  son  résen'oir.  Il  faut  rnccom- 
m^er  ce  réservoir,  il  ne  tient  pas  l'eau. 

RssKrvorm  ,,se  dit,  en  termes  o^n^itomie, 
de  Toute  cavité  du  vorjas  huttiirn ,  dans 
laquelle  s'amasse  un  iulué.  Le  réservoir  des 
larmes.  Le  sac  lacrj'mal.  Le  réservo'r  de  Cu^ 
rine;  La  vessie.  Le  résen'oir  de  lfi\bile,  hsL 
vésicule  du  fiel.  Le  résen'oir  de  Ifecquet, 
L'organe  ouïe  chylé  est  conduit /par  les 
veines  lactées ,  et  qui  a  été  découvert  par 
Pécqiiet.  Etc.  < 

RESIDANT,  ÀtrrE.  adj.  Qui  réside,  qui 
demeure.  Le  lieu  oii^i^est  résidant ,  ou  elle 
était  résédùn te.  Voyez  aussi  Residsitt. 

RÉSIDENCE.  s.nT.  Demeure  ordinaire  en^ 
quelque  ville,  en  quelque  lieu,  en  quelque 
pays.  Il  fait  sa  résidence  en  tel  lieu.  Ces  t  le 
lieu  de  sa  résidence.  Il  a  depuis  longtemps 
établi  sa  résidence  en  tel  endroit. 

Il  se^it  aussi  Du  séiëur  actuel  et  obligé 
d'un  évéque,  d'un  magistrat,  d'un  préposé, 
etc.  ,.d<ins  le  lieu  .ou  ils  «exercent  .leurs 
fonctions.  Ce  magistrat  ne  peut  faire  un 
voyage,  à  cause  de  la  résidence  à  laquelle 
ses  fonctions  f  obligent.  Les  éx'éques,  les  curés 
isont  obligés  à  résidence,  à  la  résidence.  Cet 
emploi  oblige  à  la  résidence,  à  résidence, 
exige,  demande  résidence ,  .        , 

H  signifie  également.  Le  lieu  de  la  rési- 
dence ordinaire  d'un  prince,  d'un  seigneur. 
Cette  ville  est  la  résidence  du  pr{nce.  H  la 
(Choisie  poiçr  sa  rési(;tence.  On  enjoignit  à  un 
tel  de  sortir,  (k  la  résidence. 

RésioKKt^B,  se  dit  encore  de  L'emploi 
d'un  résident  auprès  d'un  prince.  Ju  retour 
de  sa  résidence.  Je  demande  telle  résidence. 

RJÉSIDENT.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
de  la  pavt  d*un  souverain  vers  un  ^putre 
pour  résider  auprès  de  lui ,  et  qui  est  moins 
qu'un  ambassadeur ,  mais  plus  qu'un  âge 
Le  résident  de  France  à  Genève.  Le  résiden 
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la  science,  tout  le  bén  sens'  léside  dans  sa 
tête.  Il  croit  être  le  seul  sage ,  le  seul  sa- 
vatu,  et  avoir  foiit  le  bon  sens  en  partage, 

RÉsiDEB,  signifie  aussi  lîgurémeiit ,  Cott- 
sîster.   Lft  question,    la  difficulté  réside  en  \ 
ceci,  yodà  où  réside  la  question,  la  difficulté, 
Cest  en  mi  seul  que  notre  espoir  réside. 

RésTima,  se  dit  absolument  D*unévéqu«,  * 
d'un  bénéHcier  qui  demeure  dans  le  lieu  de 
son  diocèse,  de  son  bénéfice.  Les  n'éques 
doivent  résider.  Ilyy  a  des  bénéfices  qui  Mi- 


Ré8I1)U.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Le  res- 
tant. Résidu  du  compte.  Pour  le  résidu ,  nous^ 
en  etfftiposerons.  Il  ma  fait  son  billet  du  l'é- 
sirlu.  Les  dépenses  prélevées,  il  s'est  troui'é 
un  faible  résidu.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  Reli* 
quat. 

il  se  dit,  en  Arithméti(|ue,  Du  nombre 
qui  reste  d'upe  division.  Le  résidu  de  cette 
division^  est  treize.  On   dit  plus    ordinaire-    . 
ment.  Le  reste. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  de  Ce  qui  reste 
d'une,  ou  de  plusieurs' Substances  soiimi^^cs 
à  l'action  de  diNers  agents,  L*'S  cendres,  trai-  . 
tées  par  l'eau  bouillante ,  abfi/tdoanent  la  /Mi- 
tasse et  laissent  un  résidu  qui  \ert  d  engiais. 
Quinze  litres  d' eau  de  Seine ,  évaporée  jusqu'à 
siccité,  ne' donnent  qu'un  résidu  de  deuxgram^  , 
me^  et  demi,'  '   - 

R£$IGIi'Ax\T.  s,  m.  Celui  qui  résigne  un 
-oilfii-'e  ou  un  bénéfice  à  quelqu'un.  La  rési^ 
gnatio/ï  n'eut  pas  lieu,  parce  que  le  rési- 
gnant mourut  mant  qu'elle  fût  admise.' 

RéiSlGNATAÎRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
résigné  un  ofBc^  ou  un  bénéHce.   Le  rési-  • 
gOfiat  et  le  résigna tai ne.  ,Le  résignataire  «  'avait 
pas  erdcore  pris  possession  i  *  ,.        " 

RÉSIGNATlpJf.  s.  f.  T;  deJurispr.  Aban- 
don en  faveur  de  quelqu'un.  Il  a  fait  cession 
et  résignation  de  tous  ses  droits  à  son  fièie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  démission  d'un  of- 
fice, d'une  charge;  mais,  ^u  ce  sens.,  .il  a 
Vieilli.  ^^  »       •    ....-  V 

Il  signifie,  en  Jurisprudence  canoiiiqu'é,'  ' 
La  démission  d'un  bénéfice  dans  les  mains 
du  collatèur  ou  du  paipe.  Résigmition  pure  • 
et  simple.  Résignation  Jorcée.  Résignation  en 
faveur  de  quelqu'un.  Faire  résignation.  Don- 
ner sa  résignation.  Retirer  sa  résignation. 

RÉsiGNATioif ,  s'emploie  au  sens^moral, 
et  signifie,  Soumission  à  la  providence,  à 
la  volonté  de  Dieu.,  //  est  mort  avec  une  rt-  . 
si^hation  trcs-édifiante ,  avec  une  grande ,  une 
entière  résignation  aux  volontés  du  ciel. 

Il  signifie  aussi,  Soumission  à  son  sort, 

n    malheur.  Il  a  subi  sa  disgrâce,  son 

vec  résignation.  Il  a  montré  une  grande 


a 


fxjil 


de  tel  prince  à  la  cour  de  Prante.  Il  tia  pasi  résignation ,  beaucoup  de  résignation, 
laquaiité  d^ambassadeur,  it  n'a  que  celle  ^       RÉSIGVER.  v.  â.  Se  démettre  d'unof- 


quB.  endipoir.  iWf/V/^r  fl/<r//ïï  un  lieu.  H  est  de 
telle  vrltt,  mais  d  réside  ordinairement  à 
Paris.  On  fa  imposé  au  lieu  où  if  résidait. 
Jl  résidait  presque  toujours  à  sa  terre,  sur 
sa  terre,  dans  sa  terre.  Il  réside  sur  son  do- 
^  marne,  dans  son  domaine,    ^    '  . 

H  4'énnpldie  Ûgwrémeùt^làMàk/UTh-^ 
nacencett  la  paix,  i  .      v,     * 

Toute  faïutùrité  rêsitik'  dlanst^^fiîfTitnète 


que  par  te  pape  pu  l'évéqu*. 


d'un  tel,  n  a  toute  Tautorité. 


ordinairemen  t  D'un  bénéfice.  Il  est  mort  sans   ' 
résigner,  sans  avoir  résigné,  il  n'a  pas  eu  le 
temps  de  résigner.  I      .  • 

Résigner  son  dme  à  Dieu,  Remettre  son 
âme  entre^les  mains  de  Dieu.l  ... 

RisiGirsa ,  s'emploie  avec  le  pronon/ii  per* 

sonpèl,  et  si^ifie.  S'abandonner,  ie  sou- 

mtlttre.  Je  me  résigne  à  la  mtonté  dé  Dieu, 

Je  me^résigne aux. ordres  de  la  natif re.  Je  rtut 

résigne  à  mon  sort.  Je  me  résigne  à  suppor-  * 


Cet  homme  croit  que  toute  la  sa^sse,iimte  \  ter  cette  incommodité.  Je  suis  résigné  à  sûn/- 


e 


:.  \ 


VS 


•t 


l\J 


^ 


'!*'■ 


^«. 


r 


■>j 


l 


'f: 


i\ 


*,'•'■■»■ 


■^ 


W*^ 


'::Sk 


•I 


^*-  ■■■-,  ■ 


■f  - 


il.. 


*  *••  ; 


•  •^ 


V 


^kf 


;♦'*' 

•.-,; 


•  ■>"i*. 


,.'.*, 


i 


<;    z  ■ 


^■•y 


-•  I 


>■:.^.;l::.•.V/;:^vi:.^.^v>r^■V^?:•.^';';•  . 


«*•.' 


sv». 


■-V 


.'\ 


'¥; 


.*. 


:i- 


/ 


■  I 


^ 


64o 


RES 


A 


frir.  Elle  s'y  est  résignée.  Fous  le  voulez ,  je 
me  résigne.         '  ,    ,   u  . 

Résigné,  bIi.  participe.  Il  est  mort  rési- 
gné à  la  volonté  <fe^  Dieu.  Elle  est  morte  bien 
résignée.  On  a  décidé  ^e  mon  iort,  me  i>oilà 
tout  ré.signé.  H  .se.  montra  calme  et  résigné. 

RÉHILIATION'.  s.  C  T.  de  Jurispr.  Ré- 
solution, annulation  truti  acte,  /m  ré.siliation 
d'un  ùadt  dun'eontrftt.  Hésiliation  de  vente* 
,  On  dit  aussi  Résilhnent\  et   quelques-  uiîs 
écnvcnt,  Résiliement,- 

RKSilLIEH.  V.  a  Casser,  annurep  un  acte. 
Les  juges  ont  re.silié  ce  contrat.  Il  travadlè 
.à  faire  ré.silier  sim  bad.  Ce  contrat  a  et4  ré- 
silié du  consentement  miittfel  des  parties.  Ré- 
silier une  vente  t  un  traité.  Dans  ce  cas ^  ('acte 
sera  résilié  de  plein  droit, 
.RÉSI1.IÉ  ,  ÉR.  participe.  • 

.     RÉSIlJ AIENT  ou  RÉSILIEMENT.  s.  m. 

y  oyez  RiisjLiATJoif. 

RtSlLI.E.  s',  f.  Sorte  de  coiffure  çspa- 
gnole,  espèce  de  filet  Oii  de  réseau  qui 
£n>eloppe  les  che\eiHt^-^ 

RËSIAJ  E.  s,  f.  Matière  inflammable ,  grasse 
et  oik:tiieuse,  qui  suinte,  qui  découle  de 
certains  arbress,  tels  (pie  le  pin  ,  le  sapin,  le 
mélèze,  le  lentisque,  le  térébinthe,  etc.  // 
y  a  des  ré.sines  plus  liquides ,  d'autres  plus  sè- 
ches. Les  résines  sèches  ont  une  cassure  lisse 
,</  vjreuser  Le  camphre  est  une  espèce  de  ré^ 
sine.  La  résine  du  lentisque  s'appelle  Mastic. 
L(r  résiné  èe  dissout  dans  V esprit-de^viii.  On 
électrjse  la  résine' par  If  frottement. 

•  Il  se  dit,  particulièrement,  de  Celle  qui 
sort  des  pins  et  des  sapins.  Un-paiu  de  résine. 
Un  Jlïiniheau  de  résine ^^  de  poix-réit/te.  Cela 
sent  la  i-ésine,  .      '  - 

y  RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  Qui-prô^fait  ia 
résine,  ou. Qui  en  a  <|uel(pie  qualité.  Les  ar- 
bres r.é.sineux.  Ce  bfns  est  un  peu  résineux. 
Goût  résinkux.  Odeur  résineuse. 

Kn  Pliysiq.,  Fluide  électrique  résineux  ^ 
ou  Electricité  ré  si  neu.se,  Un  des  deux  fluides 
dont  on  est  obligé  d'admetlre  la  présence 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  l'élec- 
tricité, l-'aiitre  se  noinjne  Fluide  électrique 
vitré,  ou  Electricité  vitrée.  £. 

RÉS1PIS<:ENCE.  s.  f.  Reconnaissance  de 
ca  faute  avec  amendement.  //  est  enfin  venu 
à  résipiscence.  Avez-vous  quelque  preuve  de 
sa  résipiscence  ? 

,  RÉSISTANCE,  s.  f.  Qualité  R^r  laquelle 
un  coi*ps  résiste  à  Tactioii  d'unaiitre'corps. 
Il  est  dijficile  de  graver^ur  les  pierres  dures, 
à  cause  de  la,  résistance  de  la  matière.  Cette 
étoffe  n  'a  point  de  résistance. 

En  termes  de  Physi(|. ,' A/7  résistance  des 
solides  y  la  force  par  laquelle  ils  résisrent  au 
choc,  à  l'impression  d'un  corps  en  mouve- 
ment. Résistance  des  fluides  ^  La  ftwce  par 
laquelle  les  corps  qui  se  meuvent  dans  des 
ûiilieux  fluides,  sont  retardés  dans  leurs 
mouvements. 

RÉSISTANCE,   signifie  quelquefois  ,    Obs- 
tacle,  dinicullé.  le  voulus  pousser  la  porte, 
le  volet ,  mais  je  sentis  quelque  résistance. 
RÉsisTAJNCB ,  se  dit  cuvent  de  La  défense 
y^  que  font  les  hommijes,  les  animaux,  contre 
rNîeux  qui  les*altaqiient.  rigoureuse,  faible 
ré.sis tance.  Longue,  opiniâtre  résistance.  Faire 
\  beaucoup  de  résistance,   peu  de  résistances 
,     Les  assiégés  ont  mit  une  longue  résistance, 
une  belik  résistance.   Opposer  une  longue  ré- 
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sistance.  Il  s'est  rendu  sans  résistance,  après 
une  fiable  résistance,        i 

Il  ftighifie,  fignrément  et  au.  sens  mo- 
ral. Opposition  aux  desseins,  aux  volon- 
té», aux  sentiments  d'un  autre.  Si  vous 
proposez  cela  dans  l'assemblée t  ih)us  trouve- 
rez bien  de  la  résistance,  grande  résistance. 
Il  y  aura  de  la  résistance  de  la  part  de  tels 
et  tels:  Pour  moi,  je  n'y  apporterai  aucune 
résist/rnce.  La  chose  à  pirtsse  m/ilgré  toute  la 
résistance  qu'dya/aite,  quelque  résistance 
quil  )  att  apportée.  Il  a  obéi  sans  résistance. 

Fig.  «t  fam. ,  //  ajdit  une  belle  fyfsistancel 
se  dit  De  quelqu'un  t|ui  s'est  refuse  long- 
temps aux  propositions  ,  aux  instances 
qu'on  lui  faisait 

Dans  un  repas,  Pièce  de  résistance .  Pièce 
considérable,  où  il  )  a  beaucoup  à  manger 

RÉSISTER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
D'un  corps  qui  ne  cède  pas,  ou  qui  cède 
diflicilêment  au  choc,  à  l'elîort,  à  I  impres* 
sièn  d'un  autre  coips  Le  marbre  lésiste 
plus  au  ciseau  que  la  pierrt  commune.yC'est 
une  viande  ditre  et  coriace,  elle  résish  au 
couteau ,  à  ta  dent.  Vn  chapeau  qui  résiste 
à  la  pluie.  Des  bottes  <fui  résistent  à  l'eau. 
Ce  vieux  château  a  lusqu'ict  résiste  à  l'in- 
jure, aux  injures  du  temps.  I^ôus  chargez 
trop  ce  pktnchei ,  U  ne  pourra  pas  résista 
à  un  aussi  g'^and  poids.  .  •  "      . 

Il  signifie  aussi.  Se  détendre,  opposer  ta 
fortç  d  la  force.  RésiSter  aux  agents  de  la 
Joixe  publique.  Une  armée  contre  laquelle 
l'eànemi  est  hors  d'état  de  résister.  Les  as.sié- 
f,'és  ont  résisté  longtemps ,  ont  résisté  coura- 
geusement. C'est  une  place  qui  a  résisté  plus 
de  trots  mois.  Ce  commandant  ne-  s'est  rendu 
que  ^uand  il  a  vu  qu'il  ne  pouvait  plus-  ré- 
sister. 

Ce  cheval  résiste,  au  cavalier,  Le  cavaKer 
a  de  la  peine  à  le  faire  obéir. 

RÉSISTER , -signifie  fignrément,  au  sens 
moraî.  S'opposer  aux  desseins,  aux  volon- 
tés de  quelqu'un,  tenir  ferme  contre  quel- 
que chose  de  fort ,  de  puissant  Résister 
fortement  à  quelqu'un.  Si  ce  qut  vous  propo- 
sez est  dans  l'intérêt  public,  je  n'y  ré.siste 
point.  Il  voulait  faire  jtasset  cette  proposi- 
tion, mais  tout  le  momie  j  résista.  Je  lut  ai 
résisté  en  face.  Il  ne  faut  pas  résister  à  son 
miittre.  Qui  peut  résister  à  la  volonté  de  Dieu  P 
Résister  à  la  grâce.  Résister  à  la  .séduction, 
à  la  tentation.  Résister  à  ses  passions.  Résis- 
ter à  l'adversité.  Je  n'ai  pu  résister  à  ses 
prières.  '     ■      '    . 

Il  signifiç  aussi ,  Supporter  facilement  la 
peine,  le  travail;  et  ^l  se  dit  Des  hommes  et 
des  animaux.  Cet  homme  a  un  corps  de  fer, 
il  résiste  à  foutes  les  Jatigue^  Qui  pourrait 
résister  à  cette  grande  chaleur,  à  ce  grand 
jroid?  Il  est  bien  affaibli;  si  lulfiialadit 
continue,  il  n*y  résistera  pasi  Fous  tra- 
vaillez trop,  votre  santé  n'y  pourra  résister. 
Je  n  y  saurais  plus  résistNi.  Résister  à^la  dou- 
leur. Les  chevtiux  hongres  ne  résistent  pas  à 
la  fat  gue  i  au  travail,  comme  les  che\*uû,x 
entiers.  '    ^  f 

Fairt.,  Onnjfpeut  plus  résùter,  se  dit  en 
parlant  De  quelque  incomnpodilé  qu'on  a 
peine  à  supporter.  Cest  un  nomrhe  d'un  ip/i- 
nui  mortel,  on  n  y^ peut  plus j^si^ter,  on  n'y 
saurait  résister,  il  n'y  a  petJmo^-en  d'y  résis^ 


BES 

bV    RiSsOLUBLE.  adi.  des  deux  genres.  T.  di-' 
dactique.  Qui  peut  être  résolu.  Il  se  dit  pria* 


ter.  Il  Juif  ici 'Une  si  ^rùntU 

saurait  résister. 
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lee,  qu  on  n  y 


priQ- 
ci paiement,  en  Mathématiques,  Des  ques- 
tions et  des  problèmes  dont  on  peut  trou- 
ver la  solution  par  quelque  métnodë  con- 
nue. ....  .- ■  ■»;,,^i.-  ._,;•       •'/,.!.  ..:'■'.■'.  ,:.',/'.^-.. 

RESOLÛMËirT.  adv.  Avec  une  résolution 
ûxe  et  déterminée,  absolument.  Je  veux  ré- 
solâment  que  cela  soit.  Résolument  je  n'en 
fereti  rien.  Tout  résolument.  ,j,  >   :;t       • 

Il  signifie  aussi,  lïard  i  ment,  avec  cou- 
rage,  avec -intrépidité.  //  va  résolument  au 
combat^  au  perd.  Il  a  passé  résolument, 
l'épée  à  la  main ,  au  travers  des  ennemis. 

RÉSOLUTIF,  iVE.  adj.T.  de  Médec.  Il 

^e  dit  Des  remèdes  qui  déterminent  la  ré-% 

solution!  des  tumeurs,  des   engorgements. 

Cet  onguent  est  résolutif.  Les  eaux  minérales 

sont  résolutives.^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
bon  résolutif.  S 

RÉSOLUTION,  s.  f.  Cessation  totale  de 
consistance ,  réduction^  d'un  corps  en  ses 
premiers  principes.  La  résolution  des  corps 
en  leurs  éléments,  en  leurs  principes.  La  réso- 
lution de  la  neigé-^n  eau.  La  résolution  de 
l'eau  en  vapeur. 

11  se  dit ,  en  MédVcine,  de  L'action  par 
laf|uelle  une  partie  lluméfiée,  engorgée,  re- 
vient peu  à  peu, /et  sans  suppuration,  à* 
son  état  naturel.  (Résolution  d  une  tumeur, 
d  un  engorgement.  Cet  emplâtre,  a  opéré,  a 
déterminé  promptement  la  résolution  dé  la 
tumeur.  '  ,    :  .      \ 

Il  se  dit,,  en  Jurisprudence,  de  La  cassa- 
tio.n  ou  rescision  d'un  bail,  d'un  contrat,  .* 
soit   par   le  consentement  des  paKies,  soit  ' 
par  l autorité  des  juges.  La  résolution  d'un 
bad,  d'un  contrat.  ,  ^ 

RÉsoLUTjpif ,  signifieaussi , 'Décision  d'tine 
question,  d'une  difficulté.  Je  vous  apporte  la 
résolution  de  la  question  que  vous  m'avez  pro-  . 
posée.  Résolution  d'une  difficulté.  Résolution 
d'un  cas  de  conscience.  Résolution  d'un  [pro- 
blème. Il  a  donné  sur  cette  question  une  ré- 
solution claire, obscure,  âmoigué: 

RÉsoLUT^oK ,  signifie  encore ,  Dessein  que 
l'on  prend.  Grande,  généreuse,  étrange  réso- 
lution. Résolution  hardie.  Prendre,  former  une 
résolution.  Sa  dernière  résoliition:^ Faire  une 
bonne ,  une  ferme  résolution.  Il  prit^  la  éso- 
lution  de  faire  ce  voyage.  Sage  et  jùifkieuse 
résolution.  Changer  de  jrsolution.  Influer  sun  * 
les  résolu tiofis  de  quelqu'un.  Exécuter  une 
résolution  qu'on  a  prise.  Il  a  vainement  es- 
sayé d'ébranler  ma  résolution.  Affermir  quel- 
qu'un dans  sa  résolution,  dans  ses  résolu-  . 
tions:  .  ^  ' 

Il  signifie,  par ettensîon,  Fermeté,  com- 
rage.  J  cet  âge,  il  finit  bien  de  la  résolution 
pour  renoncer  qu  monde.  ^Les/iS.siégés  mon- 
trèrent beaucoup  de  résolution  et  de  courage. 
Cet  homme  a  de  h  résolution.  Il  manque  de 
résolution.  Jvoir  un  air  de  résolution. 

Un  homme  de  résoli^tion.  Celui  qui  exé- 
cute avec  beaucoup,  dé  courage,  avec  beau- 
coup de  fermeté  ce  qu'il  a  entrepris,  pu  ce 
qu'on  lui  propose  de  hardi ,  de  difficile._ 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  De  ce  qui  a  pour  éftet 
de  résoudre  quelque  acte^  ,^c(e,  çoni'CTï^'O"  ^ 
clause  résolutoire:     '■  ■;''■•  :^^-"'-vX,;-^V^*r:  ^^4-'^ 

RÉSOLVANT  ,,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  résout.  Un  remède  résolvunt.  l\  seœ- 
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ploie  aussi  ftubstani 
vont, 

RÉSONNANCE.  1 

durée  du  son.  Le, 
par  la  vibration  des 
Les\résonnances  d 
oreille  fine  démêle  la 

RÉSONNANT y  A 
\,  qui  renvoie  -le  son. 
est  bieti  résonnante, 
dans  ce  salon,  parce 

Il  signifie  aussi ,  < 
beaucoup,  de  son.  1 
nant.  Une  voix  clait 

RÉSONNEMENT. 
renvoi  du  son.  Le  ré 
nuit  à  la  voix. 

RÉSONNER.  V.  i 
son.-  Cette  voûte  rés 
résonne  pas,  résonm 
échos.  Tout  résonnait 
de  musique.  '    ' 

Ti^.  y  Tout  résonm 
ges,  du  bruit  de  ses 
partout,  on  s'entret 
ploits. 

RssoirirER ,  signifii 
son,  beaucoup  de  s< 
che,  cette  guitare ,'  et 
résonnait  sous  ces  vo 

RÉSORPTION,  s. 

d'absorber  une  seco 

..      Il  se  dit  parrîculii 

.     Lorsqu'un  liquide  < 

'  lants  ou  autres  avaic 

partie  du  corps,  vie 

culaiion.   Zâ  résorp^ 

de  la  sérosité. 

RÉSOUDRE.  V.  a. 

résout;  nous  résolvoi 

Suivent.  Je  résolvais.  . 

résoudrai.  Je  résoua 

;    Que  je  résolvéT'^Que 

Faire  cesser  la  consi: 

qiii  existe  entre  les  1^ 

résout  le  bois  en  cenj^ 

•  un  Corps  en  poussière 

les  corps  dans  leurs  p 

Jeu,  par  la  Calcînatii 

Il  s'emploie  avec  1 
boi  '*'ott  brûle  se  ré 
niée,  j^e  brouillard  se 
résout  en .  vapeur.  L 
en  pluie.  Les  résine 
côoi. 

o 

En  Médec,  Résoi* 

(orgement.  Les  fairt 

et  sans  suppuration 

mentatibns  résolvent 

meur  ne  se  résoudra 

/P'i^.,  Tout  ce  que* 

,   n>/i,  li  n'en  résulte 

*      /ïlÉsovuRE ,  signifi< 

.   y«outéux ,  une  quest 

résoudre  la  question. 

Hculté  à  résoudre.  Le 

ce  cas  de  fonscience. 

peproblènke,  cette  àbj 

R£soui»aK,  en  ter 

Casser,  aiinuler,détr 

contraire.  Résoudre 

■       contrat. 

.Résoudre,   signM 
décider  une  chose. 
Toine  lï. 
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ploie  aussi  substantivement.  C'est  uh  résoï- 

R^SONNANCE.  s.  f.  Prolongation  de  la. 
durée  dtt   son.  Les  résonnarices  produites 
par  la  vibration  des  cordes  d'un  instrument. 
Les\resonnances   d'un   corps  sonore.    Une 
oreille  fine  démêle  les  résonnancès.  / 

RIÉSONNANT,  ANTE.  adj.  Retentissant, 
qui  renvoie  ^e  son.  Cette  voûte,  cette  église 
est  bien  résonnante.  La  musique  réussit  niai 
dans  ce  salon,  parce  qu'il  est  trop  résonnant. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  rend  un  grand  son, 
beaucoup,  de  son.  Ce  violon  est  bien  réson- 
nant. Une  voix  claire  et  résonnante.  - 

RÉSONNEMENT.  s.  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  son.  J^  résonnement  de  cette  voûte 
nuit  à  la  voix. 

RESONNER.  V.  n.  Retentir,  renvoyer  le 
5on.«  Cette  voûte  résonne  bien.  Cette  salit  ne 
résonne  pas,  résonne  trop.  Faire  résonner. les 
échos.  Tout  résonnait  du  bruit  des  instruments 
de  /nusique.       -  .*    ^ 

Fig. ,  Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louan- 
ges, du  bruit  de  ses  exploits,  Oii  le  louait 
partout,  on  s'entretenait  partout  de  ses  ex- 
ploits. 

RÉsovirBR,  signifie  aussi ,  Rendre  un  gr-and 
son ,  beaucoup  de  son.  Cette  voix,  cette  {:lo' 
cke,  cette  guitare,'  etc.,  résonne  bien.  Sa  voix 
résonmat  sous  ces  voûtes. 

résorption;  s.  f.  t.  didactique.  Action 
d'absorber  une  seconde  fois. 

Il  se  dit  par^culièrement,  en  Médecine, 
Lorsqu'un  liquide  que  les  vaisseaux"  exba- 
•  iants  ou  autres  avaient  déposé  dans  quelque 
partie  du  corps,  vient  à  rentrer  dans  la  cir- 
culation. /^  résorption  du  pus,  dû,  sang, 
de  la  sérosité. 

.  RÉSOUDRE.  V.  a.(/e  résous,  tu  resous ,  il 
résout;  nous  résolvons,  vous  résolvez ,  ils  ré- 
solvent. Je  résolvais.  Je  résolus.  Tm  résolu.  Je 
résoudrai.  Je  résoudrais.  Résous,  résolvez. 
'  Que  je  /ésolvé^^^Que  je  résolusse.  Résolvant.) 
Faire  cesser  la  consistance ,  détruire  Tunion 
qui  existe  entre  les  parties  d'un  tout.  Le  feu 
résout  le  bois  en  cendre  ^  ea  fumée.  Résoudre 
'  un  Corps  en  poussière.  Les  chimistes  résolvent 
les  corps  dans  leurs  plus  petites  parties  pat  le 
Jeu,  par  la  Calctnation,  etc.  '   ^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  persoirael.  iJè 
hoi  '*'oii  brûlé  se  résout  en  cendre  et  en  fu- 
tiiée.  ^e  brouillard  se  résout  eri  eau.  L'eau  se 
résout  en  vapeur.  Les  vapeurs  se  résolvent 
en  pluie.  Les  résines  se  résolvent  dans  Val- 
côol. 

o  .  ^ 

En  ]Vf édec. ,  Résoudre  une  tumeur^,  un  en- 
gorgement. Les  faire  disparaître  peu  à  peu 
et  sans  suppuration.  Jjes  frictions ,  les  Jo- 
mentatibns  résolvent  les  tumeurs.  Cette,  tu- 
meur.ne  se  résoudra  pas  façifemetjt. 

Fig. ,  Tout  ce  'que%ous  dites  là  se  résout  à 
^   rien,  Il  n'en  résulte  rien. 

/Résoudre,  signifie  aussi ,  Décider  u%)  cas 
y^outéux  ,  une  question.  //  nest  pas  aisé,  de 
résoudre  la  question.  Il  reste  une  petite'  df- 
Hculté  à  résoudre.  Les  théologiens  ont  résolu 
ce  cas  de  conscience.  On  a  résolu  vingt  fois 
Peproblèràe,  cette  abjection,  etc. 

RÉsoui^aE,  en  termes  de  Jiirisprudence , 
Casser,  annuler,  détruire  un  acte  [îar  un  acte 
contraire.  Résoudre  un  bail,  un  marché,  un 
contrat.  '■■■/:    '  ..  ,  •■  '._  ■■'  .  :".■  .    \ 

Résoudre,  signffie  aussi,  Déterminer, 
décider  une  chose.  //  ne  ^ait  que  résoudre. 

'/'    *  ri'  *'•  .1      .  ' 

lome  II.  .' 


>f.« 


A 


RES 

Qu'a-t-on  résolu  aa  conseil?  À-t-on  Yésolu  la 
paix  ou  la  guerre ?0)es  intrigants  ont  résolu 
sa  perte,  ont  résolu  de  le  perdre.  On  a  résolu 
d'agir  sans  plus  tarder.  On  a  résolu,  d'at- 
tendre. Il  a  été  résolu  que  nous  partirions. 

Résoudre  quelqu'un.  Le  déterminer  à  quel- 
que chose.  //  balftnçait,  je  pan'ins,  à  le  ré- 
soudre. Oi^  ne  saurait  le  résoudre  à  faire  cette 
démarche.  Il  s'emploie ,  dans  un  sens  ana- 
logue, avec  le  pronom  personnel.  Je  me  ré-^ 
solus  à  plaider,  à  denumder  ma  retraite.  A 
quoi  vous  résolvez-vous? 

RÉSOLU,  us.  participe.  77</7i^e^r  résolue. 
Ce'st  un  point  résolu.  Entreprise  résolue. 
Question  résolue.  Bfiil  résolue 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signi^e.  Déter- 
miné^ hardi.  iLne- craint  rien,  il  est  très- 
résolu.  C'est  une  femme  résolue,  Voilà  un 
drôle  bien  résolu.  . 

Il  s'emploie  atissi  substantivement.  C'est 
un  gros  résolu.  Il  fait  bieri  le  résolu.  Il  est 
familier. 

"RÉSOUS.  Autre  participe  <iu  verbe  Résou- 
dre. Il  n'est  usité  qu'en  parlarft  Des  choses 
3ui  se  changent  ,■  qui  se  convertissent  en 
'autres;  et  il  ne  se. dit  point  au  féminin. 
Brouillard  résous,  en  pluie. 

RESPECT,  s.  m;  Égard ,  relation.  La 
même  proposition' est  vraie  et  fausse  sous  di- 
vers respects»  Ce  sens  est  vieux. 

Respect,  signifie  plus^ordinairen)ènt,  La 
vénération,  la  déférence  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose,  à  cause  de  son 
excellence,  de  son  caractère.,  de  sa  qualité, 
de  son  âgé.  Grand  respect.  Profond  respect. 
Respect  religieux,  lyès-humble  respect.  Res- 
pect filial.  Avec  Respect,  foi  du  respect,  beau- 
coup de  respect  pour  vous.  Avoir  du  respect 
pour  les  choses  sacrées.  Vous  lui  devez  le  res- 
pect ,  du  respect^  On  'doit  porter  honneur  et 
respect  à  l'âge .  C'est  un  homme  dont  Ja  di- 
gnité attite  le  respect.  Il  mérite  le  respect 
qu'on  a  pour  lui.  Inspirer  du  respect.  Sa 
présence  imprime  le  respect,  impose  le  respect. 
Porter  respect  à  quelqu'un.  Manquer  de  res- 
pect à^quelqu'un,  pour  quelqu'un.  Manquer 
au  respect  que  l'on  doit  à  quelqu'un.  Carder 
le  respect.  Demturer,  se  tenir  dans  le  respect. 
Marquer,  témoigner  lé  respect,  du  respect. 
Perdre  le  respect.  Sortir  du  respect,  des  bor- 
nes du  respect.  S'écarter  du  respect.  Exiger 
du  respect,  des  respects.  Respects  gênants. 
Respects  forcés  »  hypocrites.  Formules 'file  res- 
pect. Il  lui  parle  toujours  Oi'ec- respect,  dans 
des  termes  de  res/^ct.  Fous  avez  peu  de  res- 
pect pour  le  lieu  oitr  vous  êtes.  Le  respect  des 
lois,  des  mœurs.  Le  respect  des  choses  sain- 
tes, pour  les  choses  saintes.  Le  respect  du 
lieu,  de  la  personne.  Sans  respect  du  nom 
qu'd  porte ,  il  se  rendit  coupable  de  cette  ac- 
tion. 

Lieu  de  respect.  Lieu  où  l'on  doit  éti^ 
dans  le  respect.  Les  églises  sont  des  lieux  de 
respect.  Le  jxtiais  du  roi  eft  un  lieu  de  re^^. 
peot.  Il  a  vieilli. 

F!am. ,  Perdre  le  respect  à  quelqu'un,  -Lui 
manq^uer  de  respect.  Fous  me  .perdes  le 
reji^c/.  Il  est  peu  usité.  />^;'4^^^ 

S(wfle  respect  que  je  Vous.  dqis,ow.s\mr 
plênient.  Sauf  le  respect,  saiif  votre  rtspect, 
sauf  respect,  avec  leresfkcf  que  jfi'pous  dais.* 
Termes  d'adoucissemen|^çfoJnl  on; se  sert  i 
dans  le  style  familier^  qiiândoii  veut  dire 
quelque  citD\e  qui  pourrait  çhpquer 
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devant  qui  on  parle.  Populairement  :  Sauf 
le  respect  que  je  dois  à  la  compagnie.  Par" 
la nt  par  respect. 

Par  forme  de  compliment ,  Assurer  quel- 
qu'un de  son  respect,  de  ses  respects,  de  ses 
très-hunibles,  respects.  '  . 

Rendre  ses  respects,  présenter  son  respect, 
ses  respects  à  quelqu'un,  i^ui  rendre  visite 
pour  rassurer  de  son  respect,  de  ses  respects. 

Je  suis  avec  respect,  avec  un  profond  res' 
pect,  etc.  Formule  par  laquelle  on  termine 
ordinal r«emen'.  ses  lettres  a  un  supérieur. 

Se  fUire' porter  respect i  Se  faire  craindre. 
C'est  un  homme  qui  se  fût  porter  respect.  On 
dit  substantivement,  Un  porte-respect ,  Une 
arme  qui  impose,  ou  Une  marque,  exté- 
rieure de  dignité,  ou  Une  personne  grave 
et  sérî^rtao-dont  la  présence  impose. 

Tenir  quelqu'un  en  respect ^  Le  contenir, 
lui  imposer.  Ld  crainte  du  châtiment  le  tient 
en  respect.  Cette  citadelle  tient  l'ennemi  en 
respect,  tient  la  Ville  en  respect,' 

Respect  humain,  La  crainte  qu'on  a  du 
jugement  et  des  discours^des  hommes.  //  a 
fait  cela  par  respect  humain.  Le  respect  hu- 
main fait  commettre  beaucoup  de  fautes, 

RESPECTARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  du  respect.  Cette  personne  est 
respectable  par  son  âge  et  par  ses  vertus.  Il 
s'esC  rendu  respectable  par  ses  belles  actions. 
Son  nom  est  respectable ,  mais  il  le  déshonore 
par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorerj,  révérer,  por- 
ter respect.  Respecter  la  vieillesse.  Respecter 
la  quiàité.  Respecter  les  lieux  saints.  Je  l'ai 
toujours  honoré  et  respecté.  Si  je  ne  respec- 
tais son  caractère.,.  C est  un  homme  qui  ne 
respecte  rien. 

■  Il  signifie  figurément.  Épargner,  ne  point 
endommager,  -ne  point  attaquer.  Le  temps 
respecte  les  noms  illustres,  la  mémoire  des 
grands  hommes.  Ces  anciens  monuments  que 
le  temps  a  respectés.  La  médisance  et  l'envie 
Ont  respecté  sa  \^rtu.  Je  respecte  votre  er- 
reur, vofre  faiblesse.  Je  respecte  vos  occupa^ 
tions.  Je  vous  sais  occupé,  je  respecte  votre 
temps.    '    ■        '  .  - 

Respecter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Garder  avec  soin^  la  décence  et  la 
bienséance  convenables  à  son  sexe ,  à  son 
état,  à  son  âge.  Cest  une  femme  qui  se  res" 
pecte,  qui  se  fait  respecter.  Ce  magistrat  né 
se  respectait  point  assez.  Un  vieillard  doit  se 
respecter  lui-même,  s'il  veut  que  les  jeunes 
gens  le  respectent,  ,  j; ,  l,r 

Respecté,  ée.  participe.  Un  nom,  un 
titre  respecté.  à»- 

RESPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  ifapport  à 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  réci- 
proquement les  parties  intéressées,  les  cho- 
ses correspondantes..  Demandes  respectives. 
Dmits  r^pectifs.  Requêtes  respectives.  A^c»' 
tions  respectives.' Prétentions  respectives.  Ser*', 
vitudes  respectives.  Intérêts  respectifs.      ,      'i-j 

RESPECTiVÊÂrENT.  adv.  D^une  manière- 
réciproque,  d'°u ne  manière  respective.  lU 
on^  présenté  respectivement  leurs  requêtes.  Itat 
sont  tous  dé^x  respectivement  demandeurs  et 
défendeurs.  liu  été  réglé,  p^r  tel  traité,  que 
tés  princes  seraient  respécfh^ment  (mHHtfnus 
datis  leurs  droits^  \^-0'  :'( 

•  En  termes  de  Censure  l(héologique  »  G?l 
propositions    sûnt    respectivem^rtt  fausses  i 


*^*h 


\ 


•  ■» 


^. 


•.  ■  J-^, 


h: 


V 


lier  ceux  [scandaleusts ^  hciitiques ,  témémtiires,  éte^^  Il     -^%3^ 


—     -v^ 


\ 


f» 


r^- 


m' 


.".i*^ 


H  * 


m. 


^K'*-'.»r 


t 


iM-'^'V^;- 


■i-y 


A 


▼  "'     ■      ■  ■  /  . 


V- 


TT 


'^'.!.;K 


^%v*è*^.: 


'i.:-i'^'.«..^'k-  r 


-r     .'-:       •■  .'ï:-.^'.!--*''-,:^-,,».f- ■--■%*    'i^^!^,.yh'i  V  «i  v  ■.;'.     ;''^r''^'*^  ■,•■•>-:!/  '•';:'  :%i^r>:\  .^,:''}''^.-  \-'J':i^..ix 
*  r»!      '  ■  ^'    'Il   . —       '    ^        Wi        [       •  .        '  1"  '  ■        .  ' 


J4V 


•^         / 


"^ 


m.   ^  r 


> 


\ 


Cr^i 


RES 


RES 


RES 


V, 


\^ 


[:■■■::■■■ 


'■  J'v 


e  ■■    't'X 


■•■  'fi.; 


n'y  a  aucune  de  ces  propositions^rises  eo- .  éclat.  La  nuit  était  belle,  la  lune  rexfiendis"  :      Ressasser  quelqu'un,  rtSÂOSsey  la  conduitt 


ttemble  à  laquelle  nçcomienne  (quelqu'une 
de  ces  dénominations. 

RESPKCTUklIHEMEKT.  edv.  Avec  res- 
pect. Parler»  écrire  respectueusement  à  quel- 
qu'un. Ai(ir  respectueusement  avec  quelqu'un. 
S'approcher  respectueusement  de  l'autel. 

HESPECTUEUX  ,  EJUSE,  adj.  Q14J  témoi- 
gne du  respect.  Un  homme  resf>€Çtueux.  Cet 
ef\)ant  est  fort  respectueux  envçrs  s^s  pa- 
rents ,  em'ers  ses  maîtres. 

Il  signifie  ausbi ,  Qui  marque  du  respect  ; 
et,  eu  ce  sens,  il  se  dit  Des  choses.  //  l'a- 
borda d'un,  air  fort  respectueux- ,  d'une  ma- 
nière fort  respectueuse.  H  était  dans  une  pos- 
ture, très-'rtespectueuse.  Ce  lanfjage  n'est  pas 
assez  respectueux.  Il  est  souvent  plus  respec- 
tueux de  se  taire  que^  de  parler.  Garder  urt 
silence  respectueux.  Ecrire,  parler  en  ternies 
respectueux.  Sommations  respectueuses, 

RESiPlRABLE.    adj.    des   deux    genres. 
Qu'on  peut  respirer.  Cet  air  est  respiraùle, 
:  nest  pas  respirable.  Les  gaz  respi râbles, 

RESPIRATION,  s.  f.  L'action  de  respirer. 
'  Jlvoir  la  i-espi ration  libre ,  facile.,  gênée ,  dif- 
ficile,  l£  poumon  et  les  autres  parties  qui 
I  serx'ent  à  la  respirutiun.  Les  orguttes  de  l(f 
respiratiftn.  .,   ^        . 

.  RKiiPlRATOIRE.  adj.  des  deux  genres! 
T.  d'Anat.  et  de  Pbywol.  Qui  sert,  qui  a 
rapport  à  la  respiration.  Organes  respira- 
toires. Mouvements  respiratoires,        * 

RIviiPJRER.  V.  n.  Attirer  Tair  dans  sa 
poitrine,  et  le  repousser  dehors.  Respirer 
facilement,  Dijficulté  de  respirer.  Il  est  asth"- 
matique ,  //  a  de  la  peine  a  respirer.  Il  fait 
si  chaud  f  qu'on  ne  saurait  presque  respirer. 

Il  ne  respire  plus ,  Il  est  vnori.  Il  respire 
encore^  \\  n'est  pas  en(;i.re  niort. 

Respikçh,   sjgnifie    quelquefois ,  Vivre. 
Tout  cç  qui  respira .  Je  ne  respire  que  pour, 
,  vous.  Depuis  que  je  fespire.        °  ' 

Fig. ,  L'amour  du  bien  pubtic  respire  dans 
toutes  ses  paroles ,  dans  toutes  ses  actions. 
Tout  ce  qu'il  dit ,  tout  ce  qu'il  fait  anuonc<t 
qu'il  est  aiiiuié  de  l'amour  du  bien  puôlic. 

Respirer,  signifie  figurément,  Prendre 
quelque  .relâche ,  avoir  quelque  relâche 
aprî'S  de  grandes  peines ,  apiès  un  travail 
pénible.  Laissez- moi  respirer  un  moment. 
Les  peuples,  après  une  longue  guerre ,  com- 
mençaient à  respirer.  Respirer  de  ses  fatigues. 
Fous  le  tourmentez ,  vous  le  pressez  si  fort, 
qu'il  n'a  pas  le  loisir  de  respirer.  Il  est  si 
occupé  qu'il  n'a  pas  le  temjxs  de  respirer, 
Mnfin  je  respire.    . 

Respirer  ,  est  quelquefois  actif.  Respirer 
un  Bon  air,  un  air  corrompu.  L'air  que  nous 
respirons.  Les  médecins  lui  ont  conseillé  d'aï- 
ter  respirer  l'air  natal. 

Il  signifie  f<guréuient,  Annoncer,  expri- 
Oïf r  ,  témoigner  vivement.  />^/wa'  cette  mai- 
son ,  tout  respire  la  piété,  la  joie,  la  vertu. 
Toute  sa  personne  respire  l'orgueil.  Ses  ^/i- 
çours  respirent  la  bonté. 

Il  signifie  aussi ,.  Désirer  ardemment.  // 
9^6' respire  que  la  vengeance.  Il  respire  lu 
guerre.  Il  ne  respire  que  les  plai.ùr^,  '  . 

■  N<"utralen).,  /?^.v/>//f/*  après  qudqïte  cHo.se, 
Souhaiter  quelque  chose  a\ec  passion  y  avec 
ardeur.  Elte. respire'  après  le  retour  de   son 
fil^,J^l  ne  respirait  qu'après  ce  cliangenteht. 
■;     JlEsriRÉ,  KÈ.  participe.       v   '    '/       ' 
'     RJESPLBXDIl^,.^',  u.  Briller  avec^  grand 

^■.M!-s'U, ;.:..;'':-'  ^^^m::^'  '      '  ' 


de  lumiff^e.  Il  n'est  que,  du  style  soutenu. 

RESiPLjËNDISSAAIT,  AMTE.  adj.  Qui 
resplendit.  Tout  resplendissant.  Tout  resplen- 
dissant de  lumière.  Une  beauté  resplendis" 
santé.  Sit  figure,  sa  face  .est  resplendissante 
de  santé.  ' 

.  RESPLEfVBISSE.MENT.  s.  m.  Grand  éclat 
fonné  par  l'expansion,  parla  réflexion  de 
îa  lumière.  Ce  grand  a)nas  deMunicre  formait 
un  resplendissement  men'eillehx.' 

'R£$PUNl»ABll.rrÉ.  s.  f.  Obligation  de 
répondre  <le  ses  acljons  ou  de  cellei  de9  au- 
tres, dVtré  garant  de  quelque  chose.  La 
responsabilité  des  ministres*.  La  responsabilité 
fies  magistrats ,  Cette  fonction  entraîne  trop 
de  responsabilité'.  Je  prends  cela  sous*  ma  res- 
ponsabilité. J'en  ai  la  responsabilité.  Cela 
compromettrait  ma  responsabilité.  P^ous  pre- 
nez là  sur  vous  une  grande  responsabilité. 
Responsabilité  morale. 

RESPONSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  répondre  d^  ses  propres  actions 
ou  de  celles  des  autres  f  qui  doit  être  garant 
de  quelque  chose.  Dans  l'administration  du 
royaume,  tout  fonctionnaire  est  responsable. 
Les  ministres  sont  responsables.  Je  vfius 
rends  responsable  de  ce  qu'il  fera.  Vous  êtes 
responsalle  du  dé/xif  qu'on  vous  a  confié. 
Fous  Seret  responsable  dêS  conséquences.  II 
s'en  va  sans  payer,  vous  en  étus  responsa^ 
ble.  Je  ne  suis  point  responsable  des  fautes  ^ 
d' autrui, Être  civilement  reiponsable  des  faits, 
des  actes  ae  quelqu'un.  En  certains  cas,  un 
maure  est  responsable  pour  ses  domestiqites , 
un  père  est  responsable  pour  ses  et\fants  mi- 
neurs. On  l'en  a  rendu  responsable.  Respon- 
sable 4  la  postérité.  Responsable  envers  la 
patrie.      ,  : 

RESPON9IF^  IVE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
contienAine  réponse.  Mémoire  responsif, 

RESSAC,    a.   ih.  T.  de  Marine.   Retour 


xammer  avec  soin   la  cou? 
un .   pour  voir  si  eUe  n'a 


suit.  Il  y  avait  une  infinité  de  lumières ,  et\  de  quelqu'un,  Kxî 

coût  le  pfdais  resplendissifit.    Tout  resplendit   duite  de  quelqu' 

rien  de  blâmable.  Oh  l'a  bien  saiâé  et  reS' 
susse.  On  dirait  autrefois.  Ressasser  les  gens 
d'affaires,  les  traitants,  Faire  de»  recherches 


violent  des  vagues  vers  le  large,  après 
qu'elles  ont  frappé  av^c  impétuosité  une 
terre,  un  obstacle. 

RJplSSA.ltiNER.  V.  a.  Saigner  de  uouyeau. 
On  a  ré  s  saigné  le  malade,     ^.^ 

II  est  aussi  neutre,  et  se  dit  en  parlant 
Du  sang  qui  coule  de  nouveau,  qui  recom- 
mence à  couler.  J/« />/«/>•  re^^tf7^'//e. 

Ressaigm^,  ée.  participe.. 

RESSAISJR.  V.  a.  Reprendre;  se  remettre 
en  possession  de  quelque  chose'  /«  ressai- 
sirai ce  meuble  partoât' ou  il  se  rencontrera. 
Ressaisir  le  pouvoir, 

'  Il  s'emploie ,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  suis  ressaisi  de 
mes  tfjèts.  ' 

Ressaisi,  ie.  particioe. 

RESSASSER,  y.  a.  bas&er  de  nouveau. 
Ressasser  de  la  farine,  ' 

Il  s'emploie  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  affaires,  des  comptes,  et 
signifie,  Examiner ,  discuter  de  nouveau. 
Ce  procès  a  été  sassé  et  ressassé.  Fous  au- 
rez beau  ressasser  ce  compte,  il  ne  monte 
qu'à  tant.  Ces  questions  ne  sont  pas  nouvel- 
les, elles  ont  été  ressassées,  -9 

Ressasser  un  ou^rftge, ^U^XRimuer  avec 
soin,  pour  en  découvrir  jusqu'aux  moindres 
défauts.  J'ai  ressassé  cet  QU^' rage,  et  fy  ai 
trouvé  peu  de  d^auts,       .^  -  - 
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contre_£ux, 

//  ne  fait  que  ressasser  les  mêmes  choses, 
sa  dit  D'un  homme  qui  cause  de  l'ennui, 
en  revenant  tcAijours  sûr  les  mêmes  idées. 

RfEssàfisÉ,  B£.  participe. 

RESSAUT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Saillie, 
avance  que  forme  quelque  partie,  en  de- 
hors, d'une  ligne  ou  d'une  surface.  L'enta* 
ble  ment  de  cet  édifice  a  des  ressauts  aa-des- 
sus  de  chaque  colonne.  Entablement  a  res- 
sauts. L^s  pilastres  de  cftte  façade  forment 
autant  de  ressauts. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Du  passage  brusque 
d'un  plan  horizontale  à  un  suaire.  Ce  limon 
d'escalier  fait  ressaut.  Il  s'abaisse  de  distance 
en  distance  par  une  ligne^verticale. 

RESSAUTER.  v.  jïfiapi^r  de  ^nouveau. 
Il  sautait  et  ressnutait  par-dessus  la  corde,. 

Il  s'emploie  -aussi  comme  verbe  actif. 
Ressauter  un  fossé, 

Rsas4UT»a ,  en  termes  d'Architecture ,  se 
dit  Des  parties  qui  font  l'essaut,  qui  ont 
des  ressauts  ;  et  ^  dans  cj^tte  acception ,  il  est 
toujours  neutre.  Entablement^  corniche  qui 
ressàute, 

RBssAUTÉ,iB.  participe. 

RESSEMBLANCE.  3.  f.  Rapport ,  confor- 
mité entre  des  personnes ,  entre  des  choses. 
Il  y  a  une  grtmde  ressemblance ,  il  y  a  grande/ 
ressemblance  entre  ces  deux  choses,  entre 
ces  deux  personnes,  Lfi  ressemblance  est  par- 
faite entre  eux.  Ressemblance  frappfinte.  C'est 
votre  fils ,  jeie  reconnt{is  à  la  ressemblance. 
Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entre  leurs 
humeurs,  entre  leurs 'caractères. 

Il  se  dit  particujiè^^ement,  en  termes  de 
Peinture,  cle  Sculptm^,  etc.,  de  La  confor» 
mité  entre  l'imitation  de  l'objet  et  l'objet 
imité.  //  ny  a  guère  de  ressemblance  de  cette 
copie  à  son  original,  entre  la  copie  et  l'origi- 
nal. Ce  portrait  est  fort  bien  peint,  mais  la 
ressemblance  n'y  est  pas.  Ce  peintre  saisit 
bien  la  ressemblaiét0  Ce  peintre  marique  sou- 
vent la  ressembla ncet  v 

.Se  tromper  à  Uf  ressemblance ,  Prendre 
pour  la  liiéme  chose  ou  ^ioUr  la  même  per- 
sonne, deux  choses  ou  ueux  personnes  qui 
se  ressemblent.  *    . 

Ce  fils  est  la   vraie  ressemblance.de  son 
pèr^e ,    c'est    toute  sa    ressemblance,   Il  y   R 
beaucoup  de  ressemblance  entre  eux.  J'di  i 
d'abord  reconnu  votre  fils,  c'est  toute  votre j 
ressemblance,^  ■       _         '      ' 

RESSEMELANT,  ANTE.    adj.   Qui    res^ 

^semble.  Portrait  ressemblant.  Ce  port r-ait  est 

bien  peint  y  mais  il  n'est  pas  ressemblant.  lA 

peintre  a  bieri  pris  tous  tos  traits ,  ceperulant 

il  ne  vous  a  pas  fait  ressemblant,  Foilà  une 

faible    copie,   elle  n'est  guère   ressemblante.^ 

^oilà  deux  hornmes  bien  ressemblants  ,ii,ui 

se  tesseiidilent  beaucoup.     '      ^ 

RESSEMBLER*  v.  n.  Avoir  du  rapport, 
de  la  conformité  avec  quelqu'un ,  avec  quel- 
que chose.  Ce  fds  ressenOme  à  son' père,  LeS 
jumeuuX  d'ordinaire  se  ressemblent ,  se  res- 
semblent fort  ,  se  rtesseniblent  beaucoup.  Us  se 
ressemblent  de  visage,  de  caractère,  etc.  Leurs 
\\caractères  se  ressemblent.  Ressembler  en  tout, 

:^-v^    '.     .■    •'       *  ■  .^%.-  •  .•      .  '  .  .  • 
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tn  partie.  C'est  f 
Si  lui  re^emble  e 
bien  dans  ses  affa 
hier.  Il  est  trop  a 
ressembler-.  Sous  g 
ble  à  son  père;  m 
il  ne  lui  ressemblt 
s'Inquiète  de  tout 

Il  se  dit  parti 
en  Sculpture,  etc. 
exacte  d'un  obje 
ble  peu ,  vous  res 
semble  d'une  rifa 
a  le  talent  de  faii 
'  mai  peint,  ce  bus 
(i  le  mérite  de  res 
•  semble  guère  au 
nul ,  à  son  origine 

Cela  ne  resserru 
fois,  eh  bonne 
goiit  original  et 
nairement  en  mî 
d'un  goût  bizî\rr( 
semble  à  tout,  se  c 
qui  n'a  point  de 
se  ressemble  pas, 
diffère  ni  es. 

Je    n'ai   pu    Ct 

cela  ne  vous  ress* 

conforme  à  votre 

^l^de  penser,  d'agii 

naît  de  vous. 

Ce  peint re,'Ce  n 
Il  se  copie  lui-m 
de  variété  dans  s 

Prov. ,  Les  jou 
semblent  pas ,  La 
de  maux. 

Prov. ,  On  se 
dit  en  parlant  De 
un  air  de  famille 
tions. 

Prov. ,  Cesékdei 
comme  deux  goût 
blent  parfaitemei 

Prov. ,  Qui  .te 
personnes  de   mi 
goût,  se  rechérc 
pi||nd  souvent  ei 

RESSEMELAI 
mêler,  et  Le  rési 
un  ressemelage. 

RESSEMELER 
semelles  à  une  vi 
des  bas.  RessemeU 
se  me  1er  ses,  bottes 

Ressemelé,  é 

RESSEMER. 
H  faut  ressemer  i 
^  -  IVesseméVée. 

REM^SENTIME 
faible  renouvelle! 
tl'une  doujbtir  q 
pas  encore  délivre 
.  ^ques  ressentiment 
léger  ressçhjtiment 

Il  signifie ,  au 
4 "on  garde  des 
^^n^T.Ùn  luraj 
pourra  ùrmfenirsf 
un  vif  ressentimet 
"Son  ressentiment 
le  voyant,  d  ne  ^ 
V     ''assentiment,  lia 
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en  partie.  C'est  fn  cela  gujh  se  ressemblent. 
Il  lui  re^emUe  en  ieaUt  en  laid.  H  est  fort 
bien  dans  ses  affaires,  je  voudrais  lui  ressem- 
bler. Il  est  trop  avare,  je  ne  voudrais  pas  iuJ 
ressembler.  Sous  quelques  rapports ,  il  ressem- 
ble à  son  père;  mai^sous  d autres  rapports , 
il  ^e  lui  ressemble  g^ère.  Cest  un  homme  qui 
s'inquiète  de.  tout,  il  ne  me  ressemble  guère. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Peinture, 
en  Sculpture,  etc.,  De  cequiolTreriniitaiion 
exacte  (i*uu  objet.  Ce  portrait  vous  ressem- 
ble peu ,  vous  ressemble  beaucoup^  vous  '•e.y- 
semble  d'une'  n^a nié re^Jra puante.  Ce  peintre 
a  le  talent  de  faire  ressembler.  Ce  portrait  est 
mal  peint,  ce  buste  est  mal  sculpté ,  mais  U 
(i  le  mérite  de  ressembkr.  Cette  copie  ne  res- 
semble ,i(U  ère  au  tableau  original,  à  l  origi- 
nal,  à  son  original-,  ^ 

Cela  ne  ressemble  à  rien  ,  $è  dit  quelque- 
fois ,  eh  bonne  part,  D'une  chose  d'un 
goût  original  et  nouveau; -et,  plus  ordi- 
nairement en  mauvaise  part,  D'une  chose 
d'un  goût  bizî\rre  et  très-mauvai#.  C^la  res- 
semble à  tout,  se  dit  D'une  chose  commune, 
qui  n'a  point  de  caracière  piopit.  CçJfi  ne 
se  ressemble  pas,  se  dit  De  deux  choses  fort 
différentes. 

Je  nai  pu  croire  telle  c)\ose  de  vous  ^ 
cela  ne  vous  ressemble  pas,  Cela  n'est  pas 
conforme  à  votre  caractère,  à  votre  manière 
de  penser,  d'agir,  à  tout  ce  que  l'on  con-^ 
naît  de  vous. 

Ce  peint re,'Ce  musicien^  etc.,  se  ressemble,' 
Il  se  copie  lui-même,  et  ne  met  point  assez 
de  variété  dans  ses  ouvrages. 

Prov. ,  Les  jours  se  suivent,  et  ne  se  res- 
semblent pas ,  ha.  vie  est  mêlée  de  biops  el 
de  mau\. 

Prov. ,  On  se  ressemble  de  plus  loin ,  se 
dit  en  parlant  De  parents  oroches ,  qui  ont 
un  air  de  famille,  ou  les  œcmes  inclina* 
tions. 

Prov. ,  Cesékieux  personnes  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eaw,  £lles  se  ressem- 
blent parfaitement. 

Prov. ,  Qui  se  res.iemble ,  c'assembljs ,  Les 
personnes  de  même  -caractère-,  de  même 
goût,  se  recherchent  muluellemeiil.  Il  se 
p!||pd  souvent  en  mauvaise  part. 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  de  resse- 
meler, el  Le  résultat  de  cette  action.'  Faire 
un  ressemelage.  Un  bon  ressemelage. 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  dé  rôuvelleà 
semelles  à  une  vieille  chaussure.  Ressemeler 
des  bas.  Ressemeler  des  souliers.  Il  a  fait  reS" 
semeler  ses,  bottes. 

Ressemelé,  ée.  participe. 

RESSEMER.  V.  a.  Semer  de  noirveau. 
Il  faut  ressemer  des  pois  dans  ce  champ.  ^ 
^    IVessemé  ,' ÉB.  participe. 

RESSENTIMENT,  s.  m.  Faible  att^ue,. 
iaible  renouvellement  dHin  mal  qu'on  a  eu-' 
d'une  dou|enr  qu'on  a  reaaeptie.  //  nS^ 
pas  encore  délivré  de  sa  fiè%*re,  U^n  a  quel^ 
qttes  ressentiments.  Il  tvent  d'avoir  encore  un 
léger  resseh.timent  de  sa  colique,  de  sa  goutte. 

Il  signifie ,  au  sens  moral ,  l^  souvenir 
qu'on  garde  de»  injures;  avec  désir  de  ^*èn 
venger.  Ô/f  lui  a  fait  une  cruelle  injure,  //  ne 
pourra  Amtenir  son  ressentiment.  U  consens 
un  vij  ressentiment  de  l'ojfense  qu'il  a  reçue. 
'Son  ressentiment  éclatera  quelque  jour.  En 
le  voyant,   il  ne  put  cacher,  dissimuler  son 
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sacrifia  son  ressentiment  à  son  ami.  Je  vous 
sacrifié  tous  mes  ressentiments.  Modérez  vo- 
tre ressent/meut.  , 
.  RESSENTIR.' v.  a.  Sentir,  épi^ouver.  // 
a  ressenti  cette  nuit  des  douleurs  de  colique. 
Ressentir  fta  picotement  à  la  gorge.  Ressent tr 
du  bien-être,  du  malaise.  Il  ressentira  les 
ejfets  de  ma  colère. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  morai.  //  a  res- 
senti' vivement  Id' perte  de  son  ami,  la  perte' 
de  ce  procès.  Je  ressens,  comme  je  lé  dois,  les 
otjli gâtions  que  je  vous  ai.  Elle  ressent  vive- 
ment celle  injure.  Il  est  égale  me  n..  incapable 
de  ressentir  et  d'inspirer  l'amitié.  Ife  ressens 
un  grana  piaisir,  une  grandt  joie  de  votre 
retour.  .  "       * 

Ressentir  ;  avec  le  prononr.  personnel, 
signitie,  Sentir  quelque  reste  d'un  niai 
qu'on  a  pu.  Ha  tu  vingt  accès  de  fièvre 
quarte,  il  s'en  ressen*  encort.  Il  se  ressent 
de  ..on  rhumatisme,  de  sa  goutte.    .  - 

Il  signifie  laussi ,  tan»,  au  sens^,  physique 
au,'au  sens  mora. ,  Eprouver  les  suites,  lés 
conséijuenre"  laclieuses,  rirdluence  nuisible 
Ue  (iucl(|ue  chose.  llss  ressentira  longtemps 
des  débauches  de  sa  jeunesse.  Ses  enfants  se 
ressentiront  de  la  banqueroute  qu'il  a  essuyée, 
des  per'es  qu'il  a  faites  au  jeu.  Ce  pays  a  été 
ruiné  par  la* guerre,  il'  s' tn  ressentira  long- 
temps. Il  se  ressent  de  la  mauvaise  .e'ducat/o't 
qit*on  lui  a  donnée,  de  la  Jréqjie,n':ation  des 
.mauvaises  comp'agnics.  Son  ouvrage  se  ressent 
de  la  précipitai' on  avec  laquelle  ill  a  comfyà- 
se.  L  auteur  se  ressent  an  peu  dès  préjugés 
ae  son  sièciel  Sa  maison  a  été  brûlée  -^  et  les 
maisons  voisines  s'en  sont  ressenties. 

Il  se  prend  quelquefois  ec  bonne  ?3art. 
Si  je  fais  une  grande  fortune,  mes  amis  s'en 
ressentiront  Se  res.sentir  de  la  ibéralité,  de  h 
protection  de  quelqu'un.  On  sty^ssent  tou- 
jours d'une  bonne  éducation,  i^r-dustne  îe- 
ressenfii  bientôt  de  In  pacification  générale. 

Se  ressentir  d'une  injure.  S'en  souvenir 
avec  amertume,  être  disposé  à  s'en  venger. 
Je  me  ressfn tirai  de  l'injur*!  Que  vous  m'avez 
faite.  Je  m'en  ressentirai.  On  dit  clans  le  sens 
oppose,  //  m'a  fait  un  maivais  tour ,  mais 
d  s'en  ressentira,  Il  m'a  fait  un  mauvais 
tour ,  mais  il  en  sera  puri. 

Ressenti,  ik.  (>articipe.  , 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  el  de 
Sculpture,  Des  formes,  des  ti-aits,  oes  tou- 
ches auxquelles  l'artiste  a  donné  du  carac- 
tère et  de  la  force..  Les  muscles  bien  ressen-  ' 
tis  prouven.  la  connaissance  de  l'anatomie 
dans  i  artiste.  Un  dessin  ferme  et  ressenti. 
L'Uercide   Farnèse  a  des  formes  ^ssenties. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  cnose  est  resserrée.  Le  resserre- 
ment des  poees  arrête  là^ranspiration.  . 
^  Fig.,  Le  resserrement  de  l'argent,  L'effet  de 
la  crainte  que  les  capitalistes  éprouvent  dans 
un  temps  de. discrédit ,  et  qui  les  empêche 
de  pi'êter  leur  argent.  Cet  édit  burscd  causa 
un  grand  resserrement  d'argent. 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage  ee 
qui  s'est  lâché.  Resserrez  ce  cordon^  cette 
jarretière,  cette  ceinture,  ce  corset, 

Fig. ,  Cet  événement  h' a  sehù  qu*à  ressers 
rer  les  meuds,  les  liens  de  leur  amitié  t  N*a 
servi  cprà  rendre  leur  amitié  plus  étroite. 

Ras.<iKHKER,  s'emploie  figiti rément ,  et  si- 
gnifie ,   Rendre  moins  étendu,   renfermer 
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fessentimcnl.  Il  a  étouffé  son  ressentiment,  lii  dans  des  bornes  plus  étroites.  Resserrer  le 


h* 


pouvoir  dans  ses  justes  limites.  Resserrer  une 
rivière  dans  son  lit. 

Cet/e  place  est  fort  resserrée ,  est  resserrée 
(te  -très-près ,  Les  assiégeants  l'entourent ,' il 
est  fort  dinicile'd*y  faire  entrer  dès  vivres  > 
oes  secours,  et  d'en  faire  sortir  des  troupes, 
des  bouches  inutiles.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  Cette  garnison  est  fort  resserrée. 

Ce  pars  est  fort  resserré  par  la  mer.  Il 
n'a  pas  d'étendue  à  cause  du  voisinage  de  la 
mer. 

.  Resserrer  un  prisonnier ,  Uenreimvr  dans 
un  lieu  où  il  ait  moins  de  communication 
avec  le  dehors,  le  garde»'  plus  exactement.  // 
a  pensé  se  sauver;  c'est  pour  cela  qu'on  le 
resserrt.  ^M^^       •      '.  '         -^  * 

Resserrer,  se  dit  aussi,  figui*ément,  en 
parlan'  Des  ouvrages  d'esjH'il,  et  signifie , 
Abréger.  //  fiut  resserrei  cet  ouvrage.  Ce 
discours  demanae  o  étre.^  resserré  Resserrer 
s  fin  sujet   sa  matière.  ' 

Il  signifie  encore  ,  Remettre  "une  chose 
dans  le  lieu  d'où  on  Tavair  tirée, et  où  elle 
était  enfermée  Resserrez  ce  papier  dans  vo- 
tre bureau.  Resserrez  celte,  vaisselle  d'argent 
dans  larmoie.  Ces  jnarcluitids  ont  resserré 
toutes  les  marchandises  qu'Us  àv^tient éialées,  . 

RçssERR.Eîi ,  signifie  aussi,  Rendre  le 
veniie  moina  libre,  moins  làc^he.  Les  c<)r'' 
mes,  les  nèfle.i,  tes  coings ^  resserrent  le  ven* 
Ire,  ou  simpleiïieni ,  fesser ren t. 

Le  froid  i^sserre  Ve.-  pores ,  li  les  rend 
moins  ouverts  ^ -il  bs  rétrécit-  -       .  . 

Resserrer,   s'euqjloie   avec   le    pronom  l 
personnel    dars  quer(|ues-.un*es   des  accep-Y 
tions  précéden<;es.    Ce  pays ,^  ce,-  terrain    si' 
resserre.  Il  devicn'  moins  étendu,  ii  se  ré- 
trécit vîrs  telle   part.'e.   Pour  me    resserrer 
dans  aes  limites  •  plus  étroites ,  jé  ne  peinerai 
que  de,,.    Pour  être  plus  bref,  je  qe  parle- 
rai que  ùe...   Le  ventre  se  ressfnr.  Il   de- 
vient moins  .libr3 ,  moins  lâche.  Les  pores 
se  resserrent ,  Ils  deviennent  moins /5'u verts, 
,    Fig.   et  fam. ,  Ddn^    un  temps  ne  cj^ettt 
chacun  se  resserre.  Chacun  relranirhefl|^  sa 
dépense.  Dans  un  temps  de  discréartvlar' 
gent  se  -^  s  serre ,   leS  bourses  se  resserrent  ^    - 
On  craint  de  prêter  sor  argent. 

"Fig.,  Le  temps  se  resserre.  Il  devient  plus 
froid.  .  "  *•     . 

Rrssbrrk,  ïe.  participe. 

Abso).  ,*Étre  resserré.  Être  constipé. 

RESSIF.  s.  m.  /^'o>r?  Rf.cip. 

RESSORT.'  s  \j\.  T.  dé  Physiq.  La  pro» 
•priélé  p:u*  laquelle  les  corps  pressés,  plies 
ou  tendus  se  rétablissent  d'eux-mêmes  tian^ 
leur  premier  état  Le  ressort  de  l  air.  I^s 
corps  à  ressort.  Cela  n'a  point  de  ressort, 
manque  dt  ressort,  a  perdu  de  son  ressort. 

Faire  ressort,  se  dit  D'un  corps  qiii, 
cessant  d'être  comprimé  ou  U^é ,  se  remet 
dans  le  premjer  état  où  il  était.  L'air  fait 
ressort.  Une  branche  plièe  fait  ressort,  La 
plupart  des  corps  font  ressort. 

Ressort,  signifie  aussi ,  Un  morrean  de 
fer,  de  cuivre,  d'acier  ,  ou  d'autre  matière, 
qui  est  fait  et  posé  de'  façon  qu*il  se  rétablit 
dans  sa  première  situation ,  quand  il  cessé 
d*être  comprimé.  Les  ressorts  servent  à  di^ 
vers  usages  dans  les  mftchines,  et  jirincipu*' 
te  ment  à  fair^  mouvoir' une  pièce  en  réagis^ 
tant  sur  elie^^Bon  ressort.  Mauvais  ressorti 
Ressort  faible,  doux,  ru^e,  fort.  Bander  y 
tendre  f  ployer  k/i  ressort.  Ce  ressofit  va  biea^ 
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joue  malt  joue  bien.  L^  ressort  de  cette  mon- 
tre, de  ce  fusil  est  rompu ,  est  faussé.  Qiutnd 
le  ressort  se  débanda.  Verrou  à  ressort.  Cou- 
teau à  ressort.  Les  ressorts  quon  met  à  une 
voiture  sen'ent  à  lu  rendre  plus  douce.  Pres- 
ser, lâcher,  détendre,  délxmder  un  ressort. 
En  poussant  un  ressort,  on  ouvre  cette  boite, 
cette  cachette.  '       '  *' 

Fig. ,  Cette  personne  ne  se  remue  que  par 
ressort,  Elle  n'a  rien  de  naturel  dans  ses 
manières,  tous  ses  mouvements  sont  étu- 
diés et  contraints.  .       ^ 

"F \^^  Cette  p'ersonne  n'agit  que  par  ressort. 
Elle  n'agit  que  par  le  conseil  j  par  l'insti- 
gation d'autrui,  et  selon  qu'elle  est  pous- 
sée.        ;.       _         .     ' 

Ressort,  s'emploje  figurément,  tant  au 
sens  physicjue  qu'au  sens  moral,  pour  si- 
gnifier. Activité,  force,  énergie.  Donner  du 
ressort  .à  l'estomac,  aux  fibres,  etc.  Donner 
du  ressort  à  l'esprit,  à  rdme.Ç'est  une  dme , 
c'est  un  caractère  qui  a  du  ressort.  Uya  du 
ressort  dans  ce  caractet^.  Cet  homme  n'a 
point  de,  ressort,  manque  de  ressort.  Son  dme 
a  perdu  tout  son  ressort. 

Ressort,  signifie  aussi,  figurément, Moyen 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quelque 
dessein  ,  quelque  affairé.  Il  fut  mouvoir 
toutes  sortes  de  ressorts  pour  venir  à  ses  fins. 
Il  est  habile  à  manier  les  ressorts  de  la  poli- 
tique. Il  a  des  ressorts  cachés  dont  on  ne 
peut  deviner  le  Jeu,  dont  on  ne  peut  calculer 
le  mouvement.  Le  grand  ressort  de  cette  af- 
faire était...  Il  a  une  politique  mystérieuse 
qui  n'agit  que  par  des  ressorts  secrets.  Ce 
poëte  dramatique  invente  des  ressorts  très- 
"'  propres  à  attacher  le  spectateur. 

Faire  jouer  tous  ses.  ressorts ,  Employer 
tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  dont 
dn  peut  disposer 


RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  juridiction;  ^uel  expédient  avoir  recours.   Les  diamants, 
Le  ressort  d'un  bailliage,  d' un  présidial,  d'un^' la  vaisselle  d argent)  sont  de^  ressources  dans 


•.'    > 


parlement,  'etc.  Cette  terre  était  du  ressort 
du  parlement  de  Paris.  Par  tel  traité  de  paix, 
on  céda  toutes  les  terres  qui  étaient  du  res- 
sort de  ee  bailliage.  Le  ressort  de  ce  parle- 
ment était   très-étendu.-  Cette  affaire  est  du 

'  ressort  de  la  cour  royale  de  Paris.  Ce  -tribu- 
nal de  première  instance  est  dans  le  ressert 
dételle  cour.  Hors  du  res,sort.  On  dit  aussi, 
L'étendue  d'un  ressort. 

Juger  en  dernier  ressort.  Juger  souverai- 
nement et  sans  appel.  On  dit  quélquel'ois 

Npar"  opposition  ^  Juger  en  premier  ressort. 
On  dit  aussi ,  Jugement  en  premier  ressort, 
en  dernier  ressort.  '       ' 

Par  extension.  Cela  n'es/  pas  de  mon  res- 
sort, Il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger. 
Cela  est  du  ressort  de  la-  théplogie ,  de  la  ju- 
risprudence,  etc.,  C'est  à  la  théologie,  à  la 
jurisprudence,  etc.  ,  à  traiter  de  cette  ma- 
tière, à  en  décider.  « 
RESSORTIR.  V.  n.(/<?  ressors,  tu  ressors, 
il  ressort  ;  nous  ressortons ,  vous  ressortiz , 
ils    res sortent.  Je    ressortais;    etc.    Ressor- 

.   /rt/i/.)Sorlir  de   nouveau,  après   être  déjà 

'  *  sorti,  ou  Sortir  après  être  entré.  Il^  est  sorti 

ce  matin ,  et  //  est  ressorti  deux  heures  après. 

'  Il  ressortait  pour  la  troisième  fois  de  prison. 

Il  est  entré  <bms  ma  chambre,    et  il  en  est 

ressorti  un  moment  a j)rès. 

Ressortir  ,  se  dit  figurément  Des  choses 
que  leur  opposition  avec  d'autres  rend 
plus  frappantes,  plus  ^^^^S\vÈtt\:Q^^Cçtte  bro* 


RES 

derie  bleue  ressort  bien  sur  ce  fond  jaune. 
Ces  ornements  ne  ressortent  pas  assez.  Ce 
tableau  a  une  bordure  qui  le  fait  ressortir. 

Fig. ,  Les  ombres  font  ressortir  les  lumiè- 
res,  De  légers  défauts  semblent  faire  res- 
sortir, davantage  d'heureuses  qualités. 

Ressorti,  ie.  participe.  Sorti  de  nouveau. 
^  RESSORTIR.  V.  u.(/e  ressortis ,  tu  ressor- 
tis,  il  ressortit  ;  nous  ressortissons ,  vous  res- 
sorti ssezl  ils  ressortissent.  Je  ressortissais ;  etc. 
Ressortissant )tAYe  du  ressort,  de  la  dépen- 
dance ou  de  la  compétence  de  quelque  juri- 
diction. Les  tribunaux  de  première  instance 
ressortissent  à  leurs  cours 'royales  respec- 
tives. Mon  affaire  ressortit  au  juge  de  paix, 
ait  tribunal  de  première  instance.  • 

RËSSORTISSAJVT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
sortit. Les  tribunaux  de  plusieurs  provinces 
étaient  ressortissants  (fu  p<irlement  de  Paris. 

RESSOUDER,  v.  a.  Souder  de,inouveau, 
refaire  une  soudure.  Ressouder  une  cafetière 
de  Jrr-blanc.  Ressouder  des  tuyaux. 

Ressoudé,  ÉE.  participe. 

RESSOURCE,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie,  ce  à 
quoi  on  a  recours' dans  une  extrémité  fâ- 
cheuse, pour  se  tirer  d'embarras,  pour  vain- 
cre des  di  fficu  I  lés.  //  /l 'a  point  de  ressource.  Il 
est  sans  ressource  dans  son  malheur.  Il  est 
perdu,  d  est  ruiné  sans  ressource.  Dans  la  per- 
sécution que  fui  soufferte.  Dieu  a  été  ma 
seule  ressource.  Ce  sera  ma  dernière  ressource. 
Si  ce  secours  me  manque ,  fui  une  ressource, 
j'ai  plusieurs  ressources.  Ha  encore  de  grandes 
ressources.  Il  ne  manque  point  de  ressources. 
Il  trouve  toujours  quelque  ressource.  Tout 
n'est  pas  ))erdu,  il  y  a  encore  de  la  ressource.' 
Il  n'y  a  plus  de  ressource.  Ce  médecin  a  em- 
ployé,  a  épuisé  toutes  tes  Ressources  de  son 
art  pour  le  tirer  d'ajfaire.  Si  cette  ressource 
me  manque,   m'est  enlevée,  je  ne  saurai  à 
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le  Ijesoin. 

(Je  cheval  à  de  la  ressource,   Après  "une* 
longue  fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la 
vigueur.  V 

Fig.,  Un  homme  de  ressource,  plein  de 
ressources ,  qui  a  des  ressouires  dans  f  esprit, 
Un  homme  fertile  en  expédients,  en  moyens 
de  réussir,  pour  lui  et  pour  lès  autres.  Une 
ville  dé  ressource,  Une  ville  où  Ton  trouve 
facilement  tout  ce  dont  on  a  besoii)  ou  envie. 

Fa/n.,  Faire  ressource,  Se  procurer  un 
moyen  de  raccommoder,  de  rétablir^  ses 
affaires.  //  a  vendu  ses  tableaux  pour  faire 
ressource.  Il  a  fait  ressource  de  tout  ce  qu'il 
avait,  pour  payer  ses  dettes. 

RESSOUXENIIVh(SE).  v.  pron.  Se  souve- 
nir d'.une  chose ,*spll;<|H'on  l'eût  oubliée, 
soit  qu'on  en  ait  conservé_la  mémoire.  Je 
feriti  cç  que  jeumin \mp\mr  m'en  ressouvenir. 
Si  vous  lloftlniez,  je  vous  en  fe,rai  ressouve- 
nir. Il  s^en  est  ressouvenu.  Elle  s'<efi  est  res- 
souvenue. Je  m&  ressouviendrai  de  la  jxpiande 
que  vous  me  faites.  Ressouvenez -imus- que 
vous  m'avez  promis  de  venir  me  voir.* 

Il  signifie  au§3i,  Considérer,  faiigpttén- 
tion,  faire  réflexion.  Ressouvinejfipous  que 
celui  qui  vou^  parle  est  le  fdj^^votre  meil- 
leur ami.  César,  le  voyant  ififfs^ieds  ',  et  se 
ressouvenant  de  l  instabilité  des  choses  de  ce 
monde... 

Par  a|anière  de  menace,  /e  m'^  ressou- 
viendrai quelque  jour,  Jem'en  vengerai.  Fous 

* 


vous  en  ressouviendrez  tôt  ou  tard^  Vous  en- 
serez  puni. 

RESsouYE2f;R  ,  s'emploie  quelquefois^ 
comme  verbe  impersonnel.  J présent  d  m'en 
ressouvient.  Fous  en  ressouvient-il? 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve  ou  que  Ton  se  t^appelle  d^une  chose 
passée.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  ouï  par- 
ier de  cette  affaire,  il  m'en  reste  seulement 
un  léger  ressouvenir. 

Il  signifie  quelquefois,/ Sentiment  d'une 
douleur  qui  se  renouvelle.  Il  y  a  des  maux 
dont  on  n'est  jamais  si  bien  guéri,  qu'il  n'en 
reste  quelque  ressouvenir,  des  ressouvenirs, 

RESSUAGE.  s.  m.  Action,  état  d'un  corps 
qui  ressue.  ' 

Ressuage  ,  en  termes  de  Métallurgie,  se 
dit  d'Une  opération ,  autrement  appelée 
Liquation,  qui  consiste  à  séparer  l'a^rgent 
contenu  dans  le  cuivre,  en  fîMsaiH  fondre 
l'alliageavec  une  certaine  quantité  de  plomb. 
Fourneau  de  ressuage.  Voyez  Liquatioic.    * 

RESSUER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  corps  qui 
rendent  et  laissent  soi-fir  leur  humidité  in- 
térieure. If  faut  laisse^  ressuer  les  plâtres. 
Les  murs  neufs  ressuenl  pendant  un  certain 
temps.  Il  dégèle,  toutes  les  murailles  ressuent. 

Il  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  Foye?  Res- 
suage. 

RESSUI.  s.  m.  T.  de^Ynerie.  Lieu  où  les 
bêtes  fauves  et  le  gibi^se  retirent  pour  se 
sécher>  après  la  plufç  ou  après  la  rosée  du- 
matin.       , 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort 
à  la  vie.  Notre-Seigneur  ressuscita  Lazare. 
Ressusciter  les  morts. 

Prov.  et  par  exagérât.,  Cf//^  liqueur,^  cette 
essence,  ce  vin  serait  capable  de  ressusciter 
un  nfort. 

Par  extension,  Ce  remède  Va  ressuscité,  Il 
l'a  guçri  d'une  maladie  qui  paraissait  déses^ 
pérée;  et  figurément,  Cette  bonne  nouvelle^ 
l'a  ressuscité ,  Elle  l'a  tiré  du  chagrin  mor- 
tel où  il  était. 

Ressusciter  ,  s'emploie  aussi  figurément, 
et  signifie.  Renouveler,  faire  revivre.  //  a. 
ressuscité  un  vieux  procès.  Il  a   ressuscité 
cette  opinion,  cette  erreur.  ^Ressusciter    une 
querelle. 

Ressusciter,  est  aussi  neutre,  et  signi-    ' 
fie.  Revenir  de  la  mort  à  la  vie.  Notre-Sei-  , 
gneur  ressuscita  le  troisième  jour.  Tous  les' 
hommes  ressusciteront  au  jugement  dernier. 

Ressuscité,  ke.  participe. 

RESSUYER.  V.  n.  Sécher.  Il  faut  laisser 
ressuyer  ce  mur.  On  l'emploie  aussi  proiiio- 
minalement.  Se  ressuyer  au  soled. 

Ressuyé,  ée.  participe. 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  reste.  Il  est 
le  seul  restant  de  cette  famille.  C'est  le  seul 
héritier  restant  de  quatre  qu'd  y  avait.  De 
ces  hiiit  aunes  d'étq/Je ,  coupez-m'en  six,  et 
gardez-moi  les  deux  aunes  restantes.  Centécus 
restants.  Le  nombre  restant.  La  somme  res- 
tante. Les  cent  livres  restantes,  et  plus  or- 
dinairement,  Les  cenj  livres  restant.  Poste 
restante.  Voyez  Poste. 

Il  est  aussi  substantif,  et  sijgnifie,  Ce  qui 
reste  d'une  plus  grande  somme,  d'une  plus 
grande  qufuitité.  Je  vous  payerai  le  restant 
avec  les  intérêts.  J'ai  donné  à  bail  la  meilleure 
partie  de  ma  ferme,  et  le  restant  je  If  P[^ 
valoir  par  mes  mains.  0n  dit  plus  ordinai- 
rement, Le   reste,  •         '    > 
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RE&TAU 

tîme.  Recoi 
contré  les 
assurance  ; 
provient  de 
Ristorhe. 

RESTAUl 
qui  répare 
Potion  resta 

Jl  s'empl 
nibstantif^ 
vin,  Icboui 

Il  se  dit 
tné  fort  suc 
On  lui  a  do, 
taurants, 
^  Il  se  dit, 
ment  d'un 
,vrir  un  nou 
Il  tient  un  \ 

RESTAUl 
qui  répare, 
au  propre , 
monuments 
née,  ce  prit 
taurateur.  _ 
•    Il  s'empîc 
moral.  Ce  pi 
lettrés,  des  < 
de  l'ancienm 
taurateur  di 
'  lois,  etc.  On 
triée,  ou  plu 
de  cette  mais 

Restaura 
chez  lequel 
aliments  doi 
quéç  sur  ur 
servent  par 
restaurateur. 

RESTAUn 
bl>ssément. 
public.  La  n 

Il  s'empif 
restaiiratiqn 
la  discipline. 

Il  se 'dit  j: 
ture,  d'Un 
antique ,-  po 
n'existent  pli 
monuments  i 
travad.  „    .   I 

RESTAtJRAl 

sèment  d'ui 
trôné.  On  l 
parlant  des  ! 
Bourbons  ai 
fut  un  des  p 
ration.  Il  n  éi 
la  restauratio 
la  restauratio 

RESTAÛR 
mëttreen  boi 
hrces ,  sa  sdr 
taurer  Veston 
taure. 

Il  s'emploi 
nom  perionn 
forces  ert  pn 
besoin  de.  se 
taurer  un  jyei^ 

Rp.fiTAUKRl 

parlant  Des  1 
ae   la   discip 
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RESTAUR.  8.  m.  T.  de- Commerce  mari- 
time. Recours  que  les  assureurs 'ont  les  uns 
contré  les  autres,  suivant  la  date  de  leur 
assurance;  ou  con4re  le  maître,  si  Tavarie 
provient  de  son  fait.   Il  est  vieux.  Voyez 

RlSTOHHE. 

RESTAURANT,  ANTE.  adj.  Qui  restaure, 
qui  répare  les  forces.«  Remède  restaurant. 
Potion  restaurante.  Aliment  restaurant, . 

11  s'emploie  plus  ordmairement' comme 
substantif.  Cest  un  bon  restaurant  que  le 
vin,  lebouilloH. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  consom- 
mé fort  succulent ,  d'un  pressis  de^viande. 
On  lui  a  donné  un  restaurant.  De  bons  res- 
taurants, "  . 
^  Il  se  dit ,  par  extension ,  de  L'établisse- 
ment d'un  restaurateur.  Où  ,vient  d'où- 
yrir  un  nouveau  restaurant  dans  cette  rue. 
Il  tient  un  restaurant, 

RESTAURATEUR  ,  TRICR.  s.  Celui ,  celle 
qui  répare,  qui  Q^blit.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre,  qu'en  parlant  Des  villes  et  des 
monuments  publirb  ^ene  vilfe  avait  été  rui- 
née ^  ce  prince  l'a  rétablie,  il  en  a  été  le  res- 
taurateur. '  r  ■  ■' 
•  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Ce  prince  est  le  restaurateur  des  belles- 
lettres,  des  arts.  Cet  abbé  fut  If  restaurateur 
de  l'ancienne  discipline  dans  son  ordre i  Res- 
taurateur de  la  liberté t  du  commerce,  des 
lois,  etc.  On  la  regarde  comme  la  restaura- 
trice ,  QU  plutôt  comme  la  seconde  fondatrice 
de  cette  maison. 

Restaurateur,  se  dit  aussi  d'Un  traiteur 
chez  lequel  on  trouve  à  toute  heure  des 
aliments  dont  l'espèce  et  le  prix  sont  indi- 
qué$  sur  une  sort»  d€  pancarte,  et  qui  se 
servent  par  portions.  Allef'  dîner  chez  le 
restaurateur.  La  carte  d'un  restaurateur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation ,  réta- 
blissement. La  restauration  d'un  monument 
public,  La  restauration  d. une. statue. 

Il  s'emploie  soiivenf  au*  sens,  moral.,  Zrt 
restau  tatiqn  de  l'État^^des  belles-lettres ,  de 
la  discipline,  des  loisyJ^c. 

Il  se 'dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, d'Un  travail  fait'd'apr{*s  un  édifice 
antique  ,.  pour  en  rétablir  les  parties  qui 
n'existent  pliis.  La  restauration  desprincipaux 
monuments  antiques  est  le  sujet  d'un  beau 
travail.     '     ^Êjà 

RestauraItoW  ,  se  dit  encore  Du  rétablis- 
sement d'une  ancienne  dynastie  sur  le 
trôné.  On  l'emploie  particulièrement  en 
parlant  des  Stuarts  au  \yji*^  siècle,  et  des 
Bourbons  au  xix*'.  En  Angleterre,  Monk 
fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  restau- 
ration. Il  n  était  rentré  en  France  que  depuis 
la  restauration.  jSousla  restauration^  Pendant 
la  restauration.  , 

RESTAURER,  v.  a.  Réparer,  rétablir,  re- 
mëttreen  bon  état,  en  vigueur.  Restaurer  ses 
fçrces ,  sa  sant^.  Ce  remède'  est  bon  pour  res- 
taurer l'estomac.  Ce  bouillon  m'a  bien  res- 
tauré. 

Il  s'emploie,  familièrement,  avec  le  pro^ 
nom  personnel ,  dans  le  sens  de  Rétablir  ses 
lorces  ed  prenant  de  la  nourriture.  //  a 
besoin  de^  se  restaurer,  Jejviens  de  me _  res- 
taurer un  pei^ 

Rrstauhfr7sc  dit,  au  sens,  moral,  en 
parlant  Des  lettres,  du  commerce,  des  lois, 
<*e  la   discipline,    du    gouvernement.    Ce 
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prince  a  restauré  l'État,  les  arts  et  les  scien- 
ces, les  lettres,  le  comnierce,eic. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
sculpture,  d'architecture,  de  peinture.  J?<?i- 
taurer  une  statué.  Un  buste,  un  bas -relief. 
Cette  figure  était  mutilée,  on  l'a  bien  restaurée. 
Cet  architecte  a  bien  restauré  cette  colonne , 
cette  colonnade,  ce  mausolée.  Ce  peintre'  a 
restauré  ce  vieux  tableau,    . 

Restauré,  iE.  participais 

Pop.  et  par  plaisanterie,  Le  voilà' bien 
restauré,  se  dit  D'un  homme  qui  n'obtient 
qu'une  faible  récompense  en  dédommage- 
ment d'un  grand  sacrifice,  d'une  grande 
perte. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'Un  tout , 
d'une  plus'  grande  quantité.  Jl/s^  dit  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Foilà 
le  reste  de  son  argent,  de  son  bien,  de  sa  for- 
tune, de  ses  livres,  Payéz-moi  une  partie  de 
la  dette,  jévous  donnerai  du  temps  pour  le 
restç.  Le  reste  du  dîner.  Les  restes  du  festin . 
Emporter  les  restes.  On  ne-leur  servit  que  les 
restes.  Il  n'y  a' que  cela  de  reste.  Il  y  en  a 
plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  il  y  en  a  de  re^te. 
Restes  d'un  naufrage.  Restes  d'une  famille, 
d'une  nation.  Ce  sont  de  fâcheux  restes  de  sa 
grande  maladie.  Cette  femme  a  un  ç,este  de 
beauté,  des-  restes  de  beauté.  Elle  avait  encore 
un  reste  de  pudeur.  On  ne  trouve  en  lui  au- 
cun reste  d  humanité^,  d'honnêteté.  J'emploie- 
rai le  reste.de  ma  vie  à  vous  prouver  ma 
reconnaissance.  Quand  il  a  travaillé' le  matin, 
il  emploie  le  reste  de  la  journée  à  se  divertir. 
T  aï  fait  ce  matin  une  grande  partie  de  ma  tâ- 
che, ce  soir  je  ferai  le  reste.  Fodà  tout  ce  que 
j'ai  retenu  de  son  discours,  j'ai  oublié  le 
reste.  On  n'aperçoit  plus  dfus  cette  ville 
que  de  faibles  restes  de  sa  grandeur  passée. 
Foilà  tnt!h<  pièce  de  cinq  francs ,  payez-vous , 
et  rendez-moi  te  reste ,  mon  reste.  Il  a  jorlésqn 
reste  sur  p,ne  carte.  Il  y  va  de. mon  reste.  Je 
n'ai  pas  le  temps  de  vous  en  dire  davantage , 
le  porteur  vous  dira  lé  reste. 

Prov.,  I^  porteur  vous  dira  le  reste.  Phrase 
dont  on  se  sert  ironiquement,  et  pour -se 
moquer  d'une  lettre  qui  eàt  beaucoup  trop 
longue.  .  •       * 

Et  le  reste.  Mots  qu'on  ajouté  en- rappor- 
tant un  passage  qu'on  abrégé*,        ,  \ 

Dans  le.  style  soutenu ,  Les  restes  d'une 
personne ,  Ce  qui  reste  d'une  personne  après 
sa  mort;  son  cadavre,  ses  ossements,  ses 
cendres.  Foici  le  tombeau  qui  contient  les 
restes  de  ce  grand  homine.  Ses  restes  glacés, 
inanimés.  \  . 

C^  n'est  plus  qu'un  Yeste,  un  beau  reste) 
se  (lit  D'un  homme  ou  d'une  femme  qui  a  eu 
de  la  beauté,  mais  qui  à  vieilli.   . 

Un  reste  de  cheval.  Un  cheval  à;qui  le 
temps  a  oté  de  sa  beauté  et  de  ses  forces, 
mais  qui  en  conserve  encore. 

Le  reste  des  hommes,  Lés  autres  hommes, 
les  hommes  d'une  autre  nation,  les  hommes 
d'un  autre  caractère ,  par.opposition  à  Ceux 
dont  oh  parle.  Les  mauvais  poUtique^ràient 
devoir  se  gouverner  par  d'autres  maximes  que 
le  reste  des  hommes.  QiTëtques  sages  ont  cette 
opinion,  le  reste  des  hommes  est  d'un  autre 
avis. 

Prov.  et  fig.;,  Foicï  le  reste  de  notre  écu , 
de  nos  écus ,  se  dit,  en  plaisantant,  D'une 
personne  qu'on  voit  arriver  dans  wnt  com- 
pagnie.   • 
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Faire  son  reste.  Mettre  au  jeu  tout  l'ar- 
gent qu'on  a  encore  devant  soi. 

PrQ;v.  et  rjjgr>  Jouer  de  son  reste,  Hasar- 
der tout  ce  qq'on  a  de  reste,  faire  se^  der- 
niers efforts,  employer  ses  dernières  res- 
sources. On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  rem- 
plit mal  une  place  dans  laquelle  il  n'a  plus 
que  peu  de  temps  à  demeurer.  Il  joue  de 
son  reste. 

Aux  Jeux  de  la  paume,  du  volatit,  etc., 
Donner  le  reste  à  quelqu'un.  Lui  pousser  la 
balle,  le  volant  de  telle  sorte  q.u'il  ne  puisse 
lel  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  et  fam. ,/(?  lui  ai  donné  son  reste ,  Je 
l'ai  corrigé,^je  l'ai  battu.  //  ifie  Jèra  plus  lé 
tapageur ,  je  lui  ai  donné  son  reste.  Cette 
phrase  signifie  aussi.  Je  lui  ai  reparti  de 
telle  sorte  qu'il  a  >été  réduit  au  silence, 
Aj)rès  ptusieur^  plaisanteries  de  part  et  d'au- 
tre ,  je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  ei  Sam,,  Il  lie  demande  pa.9*i^on  reste, 
il  s'en,  va  sans  demander  son  f€ste,-se.  dit 
D'un  homme  qui ,  ayant  reçu  qu  crai«;nant 
de  recevoir  quelqlie, mauvais  traitement  de 
fait  oii  de  paroles,  se  retire  promptement 
sans  rien  dire.  On  dit. dans  le  mèincsens. 
Il  n^n  pas  attendu  son  reste. :\ 

Etre  <3/ï  reste.  Devoir  ehrore  une  partie 
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d'une  plus  grande  sômlne.^  //  est  encore  en 
reste  de^tant.  Il  se  dit  aussi  fiiAiréinent.  Je 
suis  encore  en  reste  avec  vous  des  bons  of- 
fices que  vous  m 'avez  rendus.  'C  est  un 
homme  prompt  à  la  riposte ,  et  qui  n  'est  jamais 
en  reste.  Il  ne  voulut  pas  demeurer  en  reste 
de  générosité. 

Reste,  se  dit  particulièrement,  en  Arith- 
métique, Du  résultat  que;  donne  la  sous- 
traction ,  et  qu'on  nommé^autrement  Zjcèi 
ou  Différ^ence.  '  ^j 

'Il  se  dit  également  de  Ce  .qui  reste  d'une- 
somme,  quand  on  J'a  divisée  pat-  une  autre. 

Reste,  signifie  àii^si.  Ce  cpie  qnelqu'iili  .i 
abandonné  ou  refusé.  //  n  'a  eu  que  mon  reste , 
que  mes  restes.  ^       ■        , 

-  De  reste,  loc.  adv.  Plus  qu'il  n'est  né- 
cessaire pour  ce  dont  il. s'agit.  Il  a  de  l'ar-  . 
gent  de  reste  pour  Jour nir  à  Cette  dépense.  Il 
a  du  crédit  de  resté.  Je  vous  entends  de  reste. 
Ne  vous  mettez  pas  en  peine ,  d  fera  cela  de 
reste.^  Pour  venir  à  bout  de,  cet  te  a/faire,  d  a  ' 
du  courage,  de  l'esprit  de  reste.-  Fous  avez f^ 
Uieh  deia  bonté  de  reste.  On  dit  aussi,,  fa- 
mil  ièrç'ment,  Que  de  reste.  A vez-vous  encore 
de  la  besogne?  Que  de  reste. 

Au  RE.<TE,    DU  RESTE,  loc.  advcrbialCvS. 
Au  surplus,  d^àilleurs,  cependant ,  malgré  . 
cela.  Au  rc^te ,  je  vous  dirai  que...  fl  est  00» 
pricieux ,  du  reste  il  est  honnête  homme ijf^iS^ 

RESTER,  v  n.  Être  de  reste.  Foilà  ce qui^ 
reste  du  diner.  C'est  là  tout  ce  qui'  reste  de 
son  bien.   Cest  tout  ce  qui  me  res/c.   Foilà 
vingt  francs  qui  restent  de  votre  argent.  Il 
est  resté  seul  de  son  nom ,  de  sa  famille.  Il  est . 
reste  le  seul  de  sort  parti. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement.  // 
lui  reste  encore  à  payer  trois  mille  francs  de  , 
'l'année  dernière.  Il  ne  resta  de  tout  le  bataillon 
que  trente  hommes.  Il  ne  lui  reste  que  l'espé^^— 
rance.  Il  me  reste  à  vous  aire  que...  Que  me^ 
reste-t-il  à  fatrç?  Il  reste  encore  à  prouver 
que...    Dans  un  sac  de  trois  cents  francs ,  J^ 
f  ai  pris  soixante-cinq  francs  ;  d  reste  deuxWf 
cent  irente^inq  francs.  Ôtez  quatre  de  sept, 
d  reste  trois,  reste  trois,  ^ 
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,     \HrJff  t^!  article  à  eTominer,  reste  à  faire 

•  -  mitentio/i,  reste  a  savoir \  etc. ,  Il  reste  à  exa- 

■irner  tel  article,,  il  resté  à  faire  îvUeiitfbn, 

^    il  reste  \\   savoir,  elc.     ':      .".'  .  .•> 

'-        Rester  ,  srguifie  aiissî ,  J>'eni?iirei\  tsacl^m- 

•:■[  pia^nie  s'en  allât  ^f  j^  restai..  i.'(i,rmêese  mit 

ta  marr^f,   et  il  resta  deux  hataillous^pfmr 

ganter  le  défilé.   Il  reste  en  pl(tcf ,  ni'ilf^ré  les 

dtè^oùts  (fu'on  lui 'don  ne.  On  jouilrait  le  faire. 

V    renyoyer  ,  mais  il- reste  en  dépit:  des  ern'ieiix. 

Cfthomnae  ne  pcHt  re.^ter  nulle  fxirt ,  il  vayai^e 

.  sans  feS'se.    Cet  andfassadeur  restera  et\rore 

trois  mois  dans  le  lie  a  db  sa  rësidenre*.  Son 

txtréme  lassitude  l'a  fait  rester  en  chemin. 

'  ■  Onl^aftendait<i  Pans,  mais  il  est  resté  à  Lyojt. 

fl  a  resté  deux  jours  à  Lyon,  /e  réifrrai  aiipi-es 

^'..jdr  tous'.  Jl  resta  sans  appui.  Il  resta  dans  la 

'^ ^iisi^rflce  JHSffu' à  la  fin  de  .sa ,v/^:    Il  vàulait 

rkster  inconnu.  Il  est  resté  oisif  tout  ce  hùfips- 

.^     ki.'ll  est' reste  stupéfait.  lMvict<in^é  resta  in- 

.   tircise  entre Jes  deux  armées.   QuelqiH'S  hon- 

«•     keurs  (fuiLa'^  'pbtcnus,  trejit  resté  le  ^émé. 

"  Cela  m'est  resté  dans' lu  mémoire.    Restez  à 

.   ifotre  place.    Hestéz    tranquille.  Son  ùr^'S  'CSt 

\i  rtsté.  paralytique.   Quand  j'iti  voiilu  prendre 

•  itet  outil,  le  manche  m'est  resté  dôjj. s  M  main. 

'v     Pîov.  et   tig.,  //j  est  resté pimY les £aî(es, 

ae-dit  l)e  quel(|U'u*n  rj#  a  iélê  pjiâ  ou   tué 

dans   une  affaire   il' ou   les   àulies  se   sont 

:^T^'  '    '..  :..,.■  ^1  '■  ■■■■■■■'  '  j 

Il  e.\t<^rés]tr  iur,  la  place  ;  rt  ab^olumejit  > 
ffj  est  resté j^?>e  yt\\  Û'un  honvn)e'(jui  a  été 
tné  sur  le  chaiiip  de  ha^aiUe. 

Vï^.  ë[i(in\.\  liester  suf  ta  bonne jhouche^ 
Cesser  de  manjijrr,  ou  J^  hoire,  aprt's  (ju'on 
"jfEuan^é  ou  bu  quelV|ue  chose  rpii  lla.tle  je 
•^  "çÊvût.  Il  si^;nifie,  (jans  Hî:îeniploi'plnc  Hj;uré.^ 
S'arrêter   après  (pjelipie  chosti  d'.a{^réaj)le , 
dans  la  cràmîe  o'un  chan^emeul,  dun  re- 
tour fà  oh  eux." //  «   ^uf^'né' mille  firancs  au 
jietti  et  iL  s'est' retiré,  Jifi/i.  de  rester  sur  la 
\èo/tne  bouche. 

\En  restera,  Se  oornfrà.  Quand  il  éhirao 
ttenu  (juelcjHe  avancement ,  H  net.  restera  f, 
'    fà i'il ihAidra  a\Uincer  ericijr'e.\\  ci^nifie auss|7 
S'arrêter.  J'en  resterai  la ,  f'en  resterai  à  cela 
pour  aujourd'hui*  Rcstons-en  \à.  Reprenant 
ee,  discgurs  t)ii   hons ^en  étions     tstés.   Jeu 
étais  resté  a   vous  dire  tjue.^.    IJaJfaire  en 
<^t  restée  Jà. 
[\  r  'Ri  STFK,   en   termes   dé 'Musique,  Faire 
ane  lenue^  Rester  sur  une  syllabe.  :sur  une 
'  npte.  •     ,  \     ^  .     '  ■     .  <  . 

•  iiESTK'ftv  ^"  term(*s  de 'Marine,  Etj-e  si- 
-     tué.  (  ette  île -flous  restait  à  telle  aire  cf^  vent ^ 
•Elle-  était  située  par   rapport  à  nous  dans 
b  Itj;ne  de  telle  aire  de  verit.     ,  -       ' ■'•  .  ' 
j      liKSTÉ,,.ÉR.  participe.     .  ^  •  f   ' 

J-  RI'.STITUABLK.  adj.  des  deux  genres. 
Que>i'oii  doit  rendre.  Toute  çkI te  ifooime 
êjt  rl^stitudhlc  à^la  reuK'eYc<jmme  lui  appar^ 
tenant  en  propre.        ■  (  ,  .     •     -        ;,     : 

Il  signiliéaussi  ,,en  term'ps  Je  Paluiîj^,  iQuî 
.peut  être  rétabli,  remis'  en  son  préuiier  état. 
'     Les  tnineurs  sont  restituables  contre  'es  actes 
\^par  eUx  souscrits  eri  .ninorité,  et  duns  les- 
^  quels  ils  sont  lésés.  •  "^  .  « 

'RESTITUER.  V.  a.  Rendre  ce  quia  été  pris, 
ence^in*  est  possédé  indûment,  injustement. 
"":  JUsiituer  le  bien  d' autrui.  Je  le  fj^cerai  bien 
m  me  restituer  ce  qu'd  fn'a  pris.  Il  a  'été 
€pftdamné  pdr  afrét^  à  restituer  cette  somme 
/  .9t  tous  les  intérêts,  à  restituer  tous^  les  fruits 
rfp  cette  terre,  *        ~ 


-^m-^:' 


fl  sVmplbîe  quelquefois  absoliiirient    //   à  tt^îfe  et  tfJle  cho.ft.   On  a  restrefnt  Cf  Btim\ 
ne  sert  iie  rien  de  confesser  son  larcin,  s*  l'on  ,  n^iléife  à  telles  personnes.  L'us<lge  a  restreinii' 


l'Mi^V: 


y,   ,  ., 


ne  restitue.  "  n      ■r\''':..M''    i»   ,,«  '  -      .    -  •      1  '^V''^''-  ^^-^   restret^Urent  son  autorité^  Oà 

Restituer  thonnenri  quef^u  hlH,^^  renr^  restreint  aujounl*hui   f  usage  de  ce  mof  i|v   '\y 
dre  l'honneur,   rétablir,   réparer  son  bon- '-^//cjr/Jî^/i/^  '  ,•  ^    '  v      ^\:{;;  S 

neur.  Peut-il  lui  restitue^  l'honneur  qu'tl  lui        A^iSc  le  pion,  person. ,  Se  re.itrernffrê  i^'^ 
a  Qté  .^  Cet  arrêt  lui  a  t^stitué  l' honneur. 

Restituer,  signifie  aussi ,  Rétablir,  re- 
mettre^ une  chose  ei)  son  preniier  étal.  On 
Remploie  surtout  en  parlant  De  textes  an- 
ciens. Restituer  un  texte.  Restituer  un  passat^e 
de  quelque  antéur.  lia  restitué  fort  heureu- 
sement plusieurs^ passoires  de  Tacite,  de 
TitC'  Livê ,  d'Aristophane ,  etc.  Je  voudrais 
savait'  comment  il  a  iestitii^  ce  passaife. 
'  Kn,  termes  d'Arcbit^,  Restituer  un  monu- 
ment, un  édifice,  Ywfx  !a  i^résentatioh 
dun  morjument  ,  d'un-  édifice  entièrement 
détruit..  Ce  monument  a  éti  restitue  d'après 
la  description  drs  anciens  écri^iins. 

'  RKsTiTiJEH,^n  te,rme§  de  Palais,  sî^nî*ie, 
Rerrîetlre  unepersônne  dans  Tét^t  où  elle 
était  avynt  un  acte  ou"  un  jugement  qui 
est  armulé  //  a  obtenu  un  Jugement  qui 
le  restitue,  en  entier.  Se  faire  restitue? 
contre, son  obligation ,-  contre  ^a  f)rqmfsse.  S^e 
pourvoir  par  requête  civiiC  pour  être  restitué 
contre  u ri  jui^'einento 

R  E sT  1  TU É ,  É E .  na rti c î pe .  Somme  restituée . 

Le^  lieux  lionnes  à  loyer  doivent  ct^e  tes-^ 
tijuçs  pai  le  locatairf  tcH-^u^il  tes  a  "ec^us. 
Ils  doiseni  étr?  remis-,  ré .ablis  et    rendus 


dans  le  méinè  éta 

I  Ea  termes  de  1^Iuu.:smatique,,   Médaille 
*frstituée.  Xxyfçz  RvJ'i.rvTioN. 

REStlTUtïON.  i^.  l.>cUon  par  laqiîeîle 
on  restitue,  on  rend,  f'^ou^étes  ob'i/;é  a  res- 
titution. Jl  ne  veut  point  ente n are  parler  de 
restitution.  Faire  restitution.  Restitution  de 
'fruits.        .    '  *-   .      . 

il  signifie  alissi.,Iiflcfîon  par  laquelle  on 
rétaj)lit ,  onremet  une  chose  en  son  premier 
èt^ai.  La  r.estitiition  d'un  texte,  d'iiri  passa^ge 
de  auelquff/uteur,  Cefte-  res-l/itution  est  heu- 
reuse.  •:      .       .     '  "  • 

n  En  termes  de  Niimismatiejue'^,  Médaillés, 
de  restitution,  ow  .Mécfadles  restituées ,  ou 
sruipjemeiiî. ,  Restitutions ,  Médaillés  qui  >'e- 
prod (lisent  des  médailles  précédemment 
frappées  .  et  qui  po'rtent.'le  non»  d,e  celui 
{\\r\  les  a  renouvelées.  li  se  dit  •aussi  de  Mér 
<ilailles  iabncjuéô::  pour  rappeler  le  seuvéiiii» 
de  quelques  anciennes  (iamilles  ou  dtîqueU' 
,(|ues  enTpereuVs,  J  ai  urîe  restitution  de  Gai- 
lien.  '  ■    '      .  '•'  ,        ■      .     "'         •    •      : 

'  En  termes  d'Archit. ,  La  res-titution  d'un 
monujperit,  d.  un  édifice  ,->Ea   représentation 
duni  monument ,  d'un  édifice,  entfèrement. 
détruit.  ■      .\        •       "  •       * 

Restitutioà;;  en  termes  de  Palais,  se  dit 
Des  jugements  (pu  relèvrent  ilueUpTun  d'un 
eïtgageurent  qu'il  avaijt  ;i?ontracté.  Im  r'èsti- 
tution  d'un  mineur  -contre  des  actes  qu'il  a 


Avec  le  pion,  person. ,  oc  rr.jrmnar^  f^  w, 
une  chose,  S'y  borner,   s'y   réduire.* //  i»- , 
restreiht  à  des  propositions  très-raisonnahlet. 
'Je  pourrais  prétendre  le   tout,  jnais^je  me  - 
restr-eins  à  la  moitié.      ■    '  ,,  ,     . 

Restretiht,  einte.  participe/  fcf/Wo^^Viii* 
ploie  aujourd  hui  dans  un  sens  plu.i restrtfititi^ 
dans  une  sigmficatihn  plus  restreinte,  \i^-: 

RESTRICTIF,  IVE.  adj..X^ui  reslreintP| 
qui!  limite.  Des  teYniés  restrictifs,  Ctatiit} 
restrictive-.  ,  *  :'  .  > 

RESTRICTION,  s.  f.  Condition  V|jui~re8*;. 
treint,,  modification:  Mettre;  apporter, quel''^ 
que  restriction.  L'édiffut  vérifié  sa iis\restriC''.  ^ 
tion'.  Cette  clause  pôr;te  restriction.  .    \  : ■    X  '  . 

Restriction '.mentale ,  ^Rés^ry/'Ç.  ciw^on  fait 
d'iine  partie  de  ce  que  Ton  pejise  ^  pour 
induire  en  erreur  ceux  à  qui  lui  p.'«.rle-  La 
restriction  mentale  q  é  te  permise  par  ^quel- 
ques casfiistes  relâchés;  nmis  elle  .est  coFl' 
traire  à  la  nioiqle.         /j.  .'*  .      .        • 

RESTRI-N(;ENT  ,  ente.  adj'.  T.;  de  Mé- 
dec.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer  une. partie 
relâchée.  Médica ruent  restrifigeM-  Équ  res-    .♦ 
tringente.        '  ,.  '   »   - 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.,  ^p- 
pliqner  un  restringent.  un  oon .  restr/ngentu 
On  dit  plus  ordinairement ,  y/.v//YA//i,'(^//'/.  > 

RÉSC  CTANT  ,'  AXTE.  adj'.  Oui  résulte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  teriiii es  d^  Procédure,   i 
Les  cas  résultants  du  pîrocés.  Les  preuves  ré'  . 
sut  tan  tes.  <  "i   *^-     X  '  ■ 

JJ^jÉSCLTANTE.   â./.'  T.   dé'D^mîqV^î.  • 
La  force,  qui  Résulte  de  la  .cornuosit'ion  de 
plusieurs,   lorces    appliquées   «â    un   -point 
donné.  ^  .  ^  '  , 

RÉSL'l.TAT.  »:  m.  Ce  œu  réàulte ,  ce 
qui  s'ensuit  d'une  ctélibérati^n,  d'une  con- 
lerence,    d'un  principe,    d'une  cH)éralio]ri, 


>        *■ 


pas.se, 


.y"  eu  minorité,   et  dans  lesquels  il  a  été 
lésé.  Restitution  éh  entier. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resserfer 
rnent  qaLrestremt.  I-t  n'est  plus  guèi 
sage  au  sens  propre.  ,  f 
'  Il  signifie figurément,  Réduire,  diminuer, 
borner,  iiiriUer-  //V^r  M/ie  maxime  de  droit , 
qu'il  Ja ut  étertflfe  les  'dispositions  fivorables, 
et  restreindr'é  Celles  qui  sont  dures  et  sévètes. 
roi{s  faites  la  proposition  trop  générale,  il 
faut  la  restreindre.  lia  restreint  ses  demandes 


me  o|;)ei" 
d'une  cause,    d^^in    évjîue^S^nt,  etc.    fhilà  . 
tout  le  résultat  de  ce  qucH^Oh.  a  dit.  Le  ré- 
fiilfat  rli^  la  consujtittifjn  , des   avocats^   des 
médecins.    Quel  a  ét^  le  .  résultait  ^de   l  as-  ^ 
semblée,   de   la    conférence^    d^    la,  discus- 
sion,  de  la  iiél  ibé ration  ?  /7>//a  quel  fut  le  ré' 
siiltat  dje  la  dispute,   Ce  discours  est  vogue y^ 
il  rije  don  rie,   ne  présente  aucun  résultat.  Ce 
principe   est  richi^,  fécond  en  résultais.  Je 
ne  m'attache  qu'au  résultat.  I.e  r^sutiat  d'une 
expérience-ehinrique.  Le  résultat  dlHuedérriar- 
che,  d'une  négociation^  d'une  entreprise,  d'une 
recherche ,  etc.  Toutes  leurs  ténfdfK^es  ojit  eu 
le  rrieme^résultat,    les   mêrnés'  résultats.^  Le 
mdlheur  des  peuples,  fut.  i uniquierésuitat  de 
cette  guerr'e.  Tarit  de  dépenses  ,?tant  de  pei- 
nes   n'ont  abouti  à  aucun,   résultat,    riont 
amené,  n'ont  produit  aucun  résultat.  SÊmu-  ^ 
reux    résultats.    Des   résultats   avanta^Ux.  . 
Sans  auciin  résultat,  ,  - 

RÉSULTER.  V.  n.  (Il  sk  (Conjugue  avec  le 
.  3fédica-  ,.\erïïe  Avoir  et  avec  le  verbe  Étr^.  )  S'ensui- 
lère  d'u-    vi>.  Il  ne  se  dit  qu'a  l'infinitif  et  à  la  troi- 


.4'. 


»* 


sieme  personne  dés  au||^  temp^^  et  il  »^em- 

rs, 
d'une 


m 


ploie  pour*  nia rquer  •'Ws  inductions, 
conséquences  qu'on  lire  ^n  ^cours, 
d'un  raisonnement,  d'un  Sameri, 
recherche,  etc.  De  tous  cesdékfits,  qite  peuf- 
il  résultrrP  De  ce  raisonnemettt  d  peut  ré' 
sulter  que...  Que  résulte-t-il  de  là?  Il  en  ré- 


'\' 


;     sultei^iit  Une  granule 

Ik'^j  ■  résulterit  des  informi 

i      suite  de  tel  actct  de 

M0/  ^  U  J»é  dit  ésaleineii 

f- V  événen^enls,  de^  efl 

"  'ff,    t)e  ces  di.i.ïeitsiot4S-  r* 

.V  ou  //  réaulta  une  gm 

V  \i    t-d  (k  cette  Hffue?  K 

%  malheurs,  de  bctt/ul 

4'  éi'éncment.  'Qu 'a  "t- 

.'S^>i>i^'est-d  résulté?  ^s  m 

y        ïinternpér'iede  la  se 

*        sultèrent  dê^wmàuy 

'3;  ,.•  RÉSlJaiEBf;r.  V.  a/ 

*    peu  d«  paroles  ce  q 

'   ^     tant   dans   une-dis' 

>  cours  ,  dabs.  un  ar 
:   résumé  ce  long  dis 

,  Le  président  réstunt 

de^irejesièn:  Àésiu 

V     û«  çriminei.  Le  prff 

,11  résuma  toutes-  ù$ 

'  Opposées,  et  y  riépoi< 

mots,  en  quelques  m\ 

avec  clarté^.  Résumer 

résume  tout  te  qui  a 

RésuMkb.,   aveçi 

signifie,  Repreifdré  ( 

\    â  dit,  et  en  tirer  un 

et  je  finis  en  de  ma  nti 

RÉsukÉ,  sif,  pari 

-  \\  .s'emploie  ai^st' 

^     miné  "d'un  discours. 

>  '(Cun  procès  criminel 
.    V    '  U  se  dit  >J)afiicul 

•'  précis  dû  abrogea. 

«  ffrvttnce,  Résuiné  histt 

.      V*  Au  BB.suMç,  Eir  m 

En'r.esuniatit,  en  ré 

sufné,  j'ai  phts  à  nke 

plaindre. 

'résumpte.  s:  f.  3 

docteur  en  thçolo^î^e 

.nir  après  sept  an&  d 

le  droit  lie  présider  ^ 

.  iREStJîrtPTÉ.  adJA 

g     -teur  qui  a,soi:tcjiu  ! 
V.         '      RESUatPTION.s. 
de  FésÇimer.  Let  résu 
^  Il  esC'peu  usité/  ^■ 
HÉsURitRC^ION. 
«*     a  h  \ït^.  ta  résurrci 
*  r. .     La  résurrection  de   L 
'     "^     des  morts.   ,  v   «î 

Fi  g. ,  C'est  une  rés 
;         résurrection,  se  dit  I 
nante,  inopinée. 

■  :    #■'  ■=* 

«      ■ 

RETABLE.  S,  m.  O 

contre  lequel  est  japf 

ferme  ordinairemeni 

.  ^  flf>ré.  Retable  de  mai 

^erir. 

\  RÉTABLIR.  V.  a.  ] 

ou  une.tfhosé  9*1  son 

état,  en  meilleur  étal 

si(|ue  et  nu  sens  mora 

^uine,    d  l'a  fait  réti 

Ij  Ce  remède  l'a  bien  reti 

"  dans  son  emploi,  dan 

^sès  droits:  ILa  bien  ré 
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sulteimt  une  grande  (lii^unlf^.  ^I^s  faiU  ani  ifty^fi»'»^^  eo0imfrce,    sa   répkiatifin,  Un  Aés  sous  le  drap^a^^cl^qiii  ne  s^remleigl 
résultent  (les  iitfotnwtions:  C^tt^  preuve    rër\hon/ufur.'^/i a  ^taùir  ses J^^^^  pa*:à  Uinj».   Oms??it  t^taràdiiW^     ^''^y^  ■ 

tMirJecofte  ah  i(hies:4CM(erétfil^i  fMi^^       ,  U  sVmploie'plus' oi(linai/tMi|€irt»coini*i 

/a  discipline  iié(  CjÉ^lise.  Ce  ^^énéml  a  re^tvli 

in  disofpthiejnilitiùre.i^ùn  rétablit  le  tsmu- 

miftce  ' pari  :kiè:.  irai' (é,iki-  V 'dé'l;^;^i|fc'f':;i'^ii/'-^' 
s  emploie  .aôMi  avec^  pronom  per- 

90i):i;ieL  l^jrétiwlir  'eH,s(tnté ^  o,m  MmplemeDt; 

Se  rtiqbiiS<  ll(se  rétrtùlit  à  imed!fjn)^U 

btek  rétaUi,  ^  egf  pftrvenu  à  se  rétablir  Huns/ ^o^ps  (taris  les  flmdèSi  /■'  ■■  '-y  -^     *        '*      ') 

l'esprit dt MB ^he/syih^est^hifn  rétMrduns        RtTAROATRICJK.   àdjf^f  T^.  ct^fhysiq^./  ^^ 

leur  ^spriii  ià-^Ttdit  commence  à/ se  réta-    "  "~   ^''  '"^    '     '^  •  -  k^„,»_  i_  „,      _  « 


1 


suite  de  tel  actet  de  telle  piè^e.'  '""  .  •  ''^ 
'  U  se  dit  également  IW  suites  de^certains 
événVrnenls,  des  ellel^  (le  e^'lnineO^use*. 
t)e  ces  disseitshu.s" /,'ésultalfine  ffuerre  tu'de, 
ou  il  l'éault/i  une  f(U^n'e  cii'ile.  Que  rés-ultér//^ 
t^il  dé  cette  h'/fue  ?  Nms  (woi^s  tht  dé  gmnds 
malheurs t  .de  )^ntii(ls  {troubles  résulter  de  ast. 
éi'éfiffngnt.  'Qu'u"  t- il  Résulté  de*  là?  Qu'en, 
e^t'd  résulté?  iLes  m(dàdies  qjii  résultent  de 
l'intempérie  de  là  sdistm».  Les  pertes  qui  ré' 
sultèrent  dê{:sa'màm'aLse'  eesthn.'      ;       „; 

RJESIJ^EBt;^  V.  a/  Resserrer  et  rendre  en 
peu  de  paroles  ce  qu'il  y  ^  de-plus  impor- 

■;-     tant    dans   une  •  discussion ,   dans  un   di«- 

s   cours,  dans,  un  argunient.    ïlaforJ  bi€n\ 

résumé  ce   long  discours  ^    cette  discussion. 

.Le  président  résiwia  toits  les  avis  avant  que, 

de  aire ,1e  sien:  Résumer  les  (ù{bats  d  un  pro- 

.      ces  cniminei.  Le  prtjJesAeur  à  résume  s//  leçon: 

.  //  résuma  toutes-  ùs  misons  qu'on  lui  muiit 
ùpfKiséeSy  et  -y  répondit.  Résumer  en  peu  de 
mots,  en  quelques  mots.  Mes Umer  (fit^cjordre^ 
avec  clarté.  Résumer  rapidement.  Cei^U^hifffe, 
résume  tout  ce  ijui  a  été  dit- sur  telle  matière. 
RÉsuMxa,  avec*  Ift^^onom  personnel, 
signifie ,  Repreifdré  en  pe'q  de  mol^  ce  qu'on 

*     à  dit»  et  éii  tirer  un  résultat.  Je  me  résume, 
et  je  finis  en  demandant  que:^.        -  ''•^ 

'       :    RÉsukÉ,  iif,  participe.    ^ 

-Il  s'emploie  ai4i}SK  substantivemeïil.  X^  ^ 

^    JUmé'd'un   discmirs.   Le  résumé  des  délmts 

>  (Cun  jfrocès  crim/neL  C     #^^1      -• 

V   .'  li  se  dit^^af liculîèi^ment   ide   Certains 

'  précis  dû  abrogés.  RésumçéejÂistoiredfi 

«  ,  '  Fnttnce.  Résumé  historiqu'èi  ^'  Vj^  -' 


s|i|isVai||il.  Les  retaiflatairesT^^^  \       fi 
vR|fcTARDVIiOK.  s.  l^i^nalSnlisseiiciit 

.du  m6ùve^er\t  d'i^»  ooips  ,  lorsque  ce  r*»'  *W;  ;  i V  ^ 
ientissement.  est  reilet  d'unv^ausc  parU-    tp^y,,'!' 
culièi^.  Newton  est  Je  premier  tfut  ait  ilotêmi      '   "j 
les  his  de  la  jre  tardât  ion  dii^  mouvement  de$-  ^   ^ 


RétàbUr^ un^^ssdj^étiin  Utffeuritk  restî- 
Ider,  le  remettre  dans  l'état  où  il  était^avant 
d'avQÎr  été  altéré  par  'les  copiâtes.  4^  jp^/7 
lolâfiue  a  rétabli  oediicoup  d^  passdgêà  des 
àutettrs  anciens.  :'\j.^. 

En    termes-  de  .  i*«im  Rétaèlir,  un 

h'omm^/ dans  sa  bonne  /d me  et  renommée. 
Rendre  un  jugement  par  leffuet  un  homme 
e^  réhàbitiié  ,  est  lavé  de  riniamit^  dpat  il 
avait  été  noté.  Il  est  vieiiji^ 
'  RÉT\»i,i,  iB.  participer  '^ 

"^^TARlilSSEWENT.  s.  m.  Action  de  ré- 
tahlin;  Étal  d'une  personne,  d'une  chdsc  ré-% 
tàbfie.  Le  rétMissernent  et  un  mur,  d'un  çdi- 
fiçe.  Le  rétablissement  des/chemins.  Le  létH- , 
blissement  de  la  santé.  Le  rétablissement  d'un 
officier  daiis  son  fi^ade.  Depuis  son  réfaélis 
sèment  da/is  les  bonnes  i^rdces  de  son  chef. 
Le  rttablis:iement  du  co/j^wercci  de  la  marine. 
JLe  rétablissement  de  In  dtsciplinej-  * , 

>    |WB'rAUiLiE;i  Si;  t  ihirti  qii*oh 

retranqbe  d'iniB  ebose  en  fa  façoflnant.../?f- 
tofW(p  d'Une  étoffe,  d* une  pettu^jets^..  >  '■■y^:'..^' 

RETAlLhËR:  V.  a^^aijl*^  de  m)uveaii 


.rV'': 


li 


:m 


I 


'h  : 


i  'M 


Il  se 'dit  U^la  force  qui  retarde  le  môuve* 

ment  des,  coi^s.  Force  retardatrice.  i,.  ^, 

-\;   RETARDEMENT.  S.  œw  l^Ui^,   reraisirl"-/.  ^j j''( 
àHion  de  relardeyr.  Causef,  (^pporter  du  iw»    ;J;  [^  ^,, 

turdement  à  quehfue  sbose:  IfjffjMUra  p04m[ti^.-:'i^'  'it'vl'iLjM -p 

de  retttrdemènt  de  ma  partjme  |^to/Y/<'i»«Mf  /  ■■^'f  IM    ÊrJ--' 


•.* 


de  cette  affaire  vrenî  (/e  Cç  ijfuc^JLe  retuTJ^^    l  '^i^:^-:i.^^:-i'^ 
dément  d  un  déjHtrt^  a  un  payement .  •  7   \.   ■  .  /  V  >i 


RETARDER,   v.    a.    DilUiiher.^>/i?   >« 


llf  ■  /^ 


'V 


mpn  départ  autant  que  je  pui s ^ Retarder  ég  ■■'Hjijl'ï 


^f^-. 


•<• 


Rètajli;»  /  ÉK.  paï*ticipé. 

RETAPER.   V.  %;    Retroti^ser  iki^' bfirdft 


.  '  Au  BBsuM^,  Eir  HÉsir^iÉ.  ioc.  adi^rbîafes.  ^^failler  sa  plume.  ÛnafialtuiSéce^ar^es, 

En  r.esùuKmt ,  en  récapitulant  tout.  JÇ/rre-  il  faut  ks  retailler» 
■jr     sumé,,  j'ai  pins  à  nke  fouer  de  lui  j^'à  m'en 
^\    plaindre.                            .    ;"     :^            .    ;:  V\;:  v.,/:,^,^. 

i^s^'^    -:  '  RÉs^UMPTE.  s!  f.  ta  dernière  (ïieseq^^^      [  d'j«n^  chapeau .fefi  les  àerrdntcoiàtr4l^  former; 

/    "   /docteur  en  théologie  est' ybhge   de  (înit/t^w   ^""""" .t.:±  ^  .i.mr  . 

.  nir  après  sept  ans.  de  d^wtorat ,  poiïr  HA ôir 
le  droit  lie  présider  aux  tlièsef».    ' .         ^ 
.  iRÉsUirtPTÉ.  adj;  m,    U  se  dît  'Dtt   doc- 
.       À.   .-leur  qui  a.s«  iHcnu  sa  rési»mpte.  ' 

:..  *   HKîiUMPTiON.  s.  f.  t.  didactique.  Action 

de  résÇiiTier.  La  résumptie/Ld\u^M^(4/^tmifnt. 
^   Il  est,  peu  usiléf  -    '  ?^^v     "         '  ;^ 

KÉsURRK^mON.  s.  <V  Retouf  de  h  mori 


a  h  vih.  La  résurrection  de^A^iytre-Seifffteur. 
La  résurrection  de  Lazat^e.  La  résurrection 
des  morts.   ,  ^''^^-à  '■- ■■"-•■■tf;^;-;?-]'*/^^^^ 


Fi 


g.  ,  Cest  une  résurrection,:  itife.  véritable 


résurrection ,  se  dit  D'une  guérïsoni^urpre- 

nante ,  '■inopinée.     ]■• ':'K- '■■.:., rM'-^^  'tr'Ù^''-.'^  > 


RETABLE,  s.  m.  Ornement d'arcbitecture 
contre  lequel  est  ^ppuvé  Plutel,  et^qui  en- 
ferme ordinairement  ^un  taW^eajà.  ;  Replie 
doré.  Retable  de  marbre.  Retable  de  menui- 


sertr. 


♦ 


.  RETAIILIR.  V.  a.  Remettre  iiinlperSônri^, 
ou  une  .jhosé  ç^i  son  premier  état,  en  bon 
étar ,  en  meilleur  état.  Il  se  dit  au  sens  phy- 
sique et  su  sens  moral.  Sa  maison  tombait  en 
ruine,  U  l'a  fait  rétablir.  Rétablir  sa  santé. 
Ce  remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un  homme 
dans  son  emploi,  dans  ses  biens,  dans  .tous 
^  ses  droits:  ifa  bien  rétabli 


Celte 4|ipci^ptioi^  a  vieilli. 
^11  sigixifie  aiijoiu'd'b"»  »  RemeiTtre"^». cha- 
peau à  neuf.  Cç'  cKapeau  a  besotHii^éfigie  re^. 
tapé»  Faire  retftper  un  chapeau.        7     •.. 

En  termes  de  PerruV:jiiier,  iferayjer  Une 
perruque,  La  friser  et  ^  poudrer.  Retaper 
les  eheu¥'ux,.he^\pG'\^^r  di  reb^CHUâi  et  les 
laïre  renfler; ^-i,;-  '.-*■.■■'    •  ■''■■r^'''-''Ù'':^'' 

F 


jugement  d'un  procès.  Retarder  mk  paremfi 
qu  oh.  doit  faite.  ,   '  ^^^vV  *' 

Il  signifie  aussi,  EmpH'liei^d'âlIer^epîw- 
tjr,t.  d'avancer,  éfre   cause    qu'une  1  chose  /, 
,v»èYine  à  être  dilféi^e.  On  a  retanlé  le  cdK^  } 
rier.l'ela  trtfirdcrn  le  .fecou/^  qa'o/iveutioyril    'il 
donner.  Cela  retarda  son  maiia^edeàuelquié.     1 
j(mrs.   Le   mauvais   te  m  pi    a  -étante'  ■  ntiêrt'^ ''![:''■ -im-  ^^^^    .„ 
n/Urç^.  C^ta  retarda  beaucoup  ses  ptof^rèà.     /i\.,l/j   !  '' 
f^.oilu  c^ïfuirè fardé  la  Conclusion  de  c€t$t     '  //i^li 

'ajfmre.     ■'^i:^mm  •' 'M' ^  '/ '^M    , 

Reiarder  une  hàrhffejr\^ne  per\dufe ,  '¥«c'i|/-    fe-  Aw.,!'  •  '\ 
montre.   Faire  qu'fel le   mirqi,ie  unW  heuiW        ///   é  /  »'^ 

luoiitsavar^m^^tkt  qu'e4iJe  aill^  moins  vite^ 'p^;;\y/|  **,        ]■ 
\  ï|:FTyv^)«B,^st.aiissi  ne|ilre;,et:s»e  dit  D'une'  '  ';^i'l[j,'^,  "^ '''^'- ■  i''" 
lî^rlogie,  u^une  pfudulev^l'un^^  montre  qui     *  7 Ai;'  " 
W  lro(>  lcû.temént.X'Ao/i^<^vrA7/Yj^;  r^  /Ail      <*  '  •  ^ 

d'i»*f  qf4éartidhéii/e,  WtUrde  de éeaufifjup.  Ma        'jiit  0     '^  ' 

^  fiwntre*fttiti^€dedix.m  l'h()r4oge:      îf       \  \. 

;de  la  W^v;Oiar/di|;,,;dans  .'i^niéiiie   sejas^.''':'^-  i' /^  '^^^  -J,^ 
je  t^t€u^k  0(j0^^àai^4^  de  cinq  mi-::itti-'\ 


a  ete 


w«  retape. 


j. 


RF.XAPBf  BE.   partic^e. 
Cheveux  retapes..:         ^^'     .• 

REl\^JÙK^s.  m.  Retardement ,  délai,  re- 
mh^rtJn  débiteur  qui  est  en  retard  de  pfiyet', 
qui  est  en  retard:  Fous  êtes  en  retard ,  nous 
vous  attendons  depuis  une  demi -heure.  Je 
partirai  s(ms  retard  à  la  fin  du  mots.  Par- 
tez sans  retard.  C'est  vous  qui  êtes  la  cause 
d&  ce  retard,  /tpporter  du  retard  a  quelque 
/hose^  jtprouver  du  reiàfd.fCela^  p^Ut  cau- 
ser du  retïfrd,  lies  reta^dr.  Fotre  'montre  est 
en  retard  S  deux  minutes  sumile\soletL  Le 
retard  He  cette  pefidule  est  de  êan(:de  minutes 
pair  jour.- 'y...^-^^, ■,■■"■  ■  f;l-'!^i^kr:iifl'''     /"  ■ 

Le  retard''  d'une  pendule,  -ftithe  r^ontre , 
l^a  partie  d'une  pendule,   d'une »•  mort tre, 
<1[«i  sert  à  retard€,r  ou  à  avàiVcer  son  mo 
vement,^^::;'."..':^.,. ...         ^^  •      ''  ■;    '^  ^..,1  :^::\,. 

RET^ètlÀTiiÉftB:  adj.  des  deux ^eni^ 
Il  se  dit  Des  contribuables  qui  softt  en/re-* 
taid  de  paver.  QPntriéjuabté^reta/mualrk, 
ses   affai/vs,  son  ^    M  a^^J^  Des  jeunes  soldats  appe- 


). 


hine  r^ufiétousm  j^rsdè  trt^ls  qunri4:  ^  ,.     ^v    •, 

(LOI  émir  on,  Toii^Jes  jours  elle,  t^de'  'j^-vy- ^ -'-Xi     T'--'^i^\ 


,'tSi$ites  ;,;  ',  'étii^ 
ï  La  luné 

d'keurdoêf  effVfroft,  loi|$  Jes  jo 
dt:  tanl'à  paraître.  Oft  dit  daiisieméme  serts, 
Lâmfjjee  iet(n<Ut  lujfiévre.f^tijkrdiii^  ^^^^â^ 
de^'dh»»ietlrs  autres  ■choséSéS-'.-^'^-'  ./'■/'.'.■■  ^'  - 1 :j&:i^S'^\'\ 


Ret  v**>É  ,  Éè.  fM^rtivipè*; 


-  V  ■  ^ 


A^' 


Ij-y-l^.'- 


RETEIX »RE:H .  a,  Tendre'  de  'nouvçati4 
Fig.   et   pop..  Il   a   été   bi^n  /vli^ig^  ^'Q^^^  ^ 

été  fort  maltraité.        "  ■-'^fi'i-''^^:^'-^-^'  :,      ^lôiiïïévéiiiit.  Elk  (ifait/retèi 


if.' 


Ju  coukmr  ^ait  passée.  Sii  H>be  était  IJémSg  '       ^J^ 
eidm  J'îri  fiftit  reteindfy  ^en-bnini^'^'--     ;  \Jt     #  ^  "^  ^ 
^.  Rkteint,  Eijf^E-.  participé.  vD//vj»  reteml.^' ,   ' 
Mt(iffe  le^efijtte.  ^J  ^f  <^^  ^^^^   .  :      ;.v-' .  Jf:^- ''":■■   ;    .' 

"RETEXURE.  y.  àj. 'TetWi-e  de  rtoùveau,'       ' 
7/  fut^t  retendre  ce  cordage J;  '. '••\;^\-Jv^~-.>/':.  ..■'^.:  ''"-■:^. 

•  R KTEN DU  ,■  ukV  participe;'  ,:y",\  f^.'  ■<    '■  "\;^:y^w 

HETENlR.y.  aï  Ravoir,  teoir  encore  ûii#\^ 
fois.  tSVjtV?  puis  retenir  mes  pJmIérs,  je  ne  te^^  •  * 
////  d(m fierai  plus.'  Je  voudrliis  &/e/«  .^teniP  y 
l'argent  que  je.  lùiai  ^léié.  .  ^     •*Vi<>>\NNV  0^;^ 

S¥%m*yJl  voufltYiit'ifiien  ys^tenircéqu'ii^       \^\ 
i^r^s^  voudrait  bien  ne  l'avoir  pas\iit^.    ^<>4  il 

~KT]RkiR,,sij:fiihe  aussi ,  Gàitter  par-de-»    '-^ï*^- 


^■■■•■■^ïli:^ 


VI-   ■ 


■] 


w 


.'X 


•N 


}/rs^^6l  ce  qur^est  à  un  autre.  Rete/ùr  le    ■■■  ■-^<\'''\  ■'^"^%'\^.. 
iten  nautrai.;  Pourquoi  retient fd  mes  pà*      ''*:-,^...^'''-^^ ;■■''"'% 


'■'/ 


piers  ?  RetQÎi  ir  des  ^a/^es  d'àu^doniesti^Ue  ,'  ie 
salaire^  d'un  ouvrier.   OnnK^a   retemici/iq-  y^^    i. 
francs  ^urs»  fkiye.  Mrt'a  rètena^eses  con-   ^     ." 
quêtes  que^ltjux  forteresHesi. 

Retekir  ,1 

lurs,  cofistf 


tfiicir^  qiitr\ittj(tx  jfirirrejjcs»  \    >       ^:.   .       »  %., 

fi^RETEKiR  ,1  signifie  en€ore}\Gampf  jtôir-  .>■  ■  r  V  ' 
Joiur»,  coiïs«rvcT  ce  que  l'on  a,  ne  poiu|''  -"vf 
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S* en  défaire,  ne  point  s'en  dessaisir.  Au  Pa- 
lais, on  dit,  Donner  et  retenir  ne  vaut,  Une 
donation  n*ei>t  point  valable,  si  on  ue  se 
(Jessa^isit  pas  en  effet  de  ce  qyt  l'on  4onrie,^ 
Il  se  dit\  dans  ce  sens,  en  parlant 
Des  habitudes,  des  qualiiés  bonnes  ou 
mauvaises  que  Ton  n'a  poij^it  perdues. 
Be tenir  l'accent,  de  son  pays.  Retenir  ses 
vieilles  habitudes.  Les  bétes  féroces  que  l'on 
a  apprivoisées ,  retiennent  toujours  quelque 
chose  de' leur  naturel.  Ce  vase  retient  quel- 
que chose  de  l'odeur  du  vin  que  l'on  y  avait 
mis.  Cet  homme  est  bien  corrif^é,  M  n'a  rien 
retenu  de  ses  défauts.  Ce.  sens  vieillit  i  on 
dit  plus  ordinairement,   Conserver,    avoir 

toujours.  -  --\  *. 
'  Rkiewih,  si^fie  aussi.  Réserver.  //  a 
vendu  tout  son  vin,  hormis  tant  de  pièces , 
qu'il  a  retenues  pour  sa  table.  Il 41  afferme 
SfPterre,  mais  il  s'est  retenu  les  bois  et  les 
vi^^nçs.  Il  a  donné  son  bien,  mais  il  s'en  €st 
retenu,  il  en'  a  retenu  l'usufruit.  Retenir  une 
pension  sur  un  bénéfice  qu'on  résii;ne.  ■  ^ 
En  ternves  d'Arithm.  y  Retenir  un  chiffre, 
Le  réserver  pour  le  joindre  aux  «chiffres. de 
la  colonne  qu'on  doit  calculer  après.  Ainsi, 
lorsque  le  total  d'une  crslonné  monte  à  27 , 
on  ait  vulgairement ,  Je  pose  7  ,  et  je  re- 
tiens 2  i-ow  absolument ,  Pose  7  ,  et  retiens  2 


tl 


J-e  gage ,  je  parie  que  le  côté  de  la  pièce  de 
monnaie  qui  paraîtra,  sera'croix,  sera  pile. 
Je  retiens  pair,  je  retiens  non,  se  4it  dans 
un  sen^  analogue,  Quand  on  joue  à  pair  ou 
non. 

Retenir,  signifie  au^si,  Arrêter,  faire 
demeurer,  fairef'' séjourner,  ne  pas  laisser 
aller.  O/i  l'a  retenu  plus  longtemps  qu'U  ne 
pensait.  Retenez -le  a  dîner.  Retenir  prison- 
nier. Retenir  quelqu'un  en  prison.- Retenir  un 
chevfd  qui  s'emporte.  On  retient  l'eau  avec 
des  écluses.  Il  y  a  de  certaines  terres  qui  re» 
tiennent  l'eau.  Retenir  son  haleine.  Retenir 
son  Urine.  Retenir  ^on  eau.  Retenir  ses  larmes. 
Retenir  ses  cris.  Ce  rhume  l'a  retenu  quinze 
jours  dans  sa  chambre.  La  goutte  le  retient 
au  lit. 

Il  se  dit,  avec  le  prqnom  personnel,  en 
parlant  Des  besoins,  des  mouvements  na- 
turels, f^ous  ne  pouvez  satisfaire  ici  à  vos 
besdins,  retenez-vous ,  tachez  de  vous  retenir. 
N'allez  pas  faire  un  esclandre  en  pleurant, 
en  criant,  retenez- vous.  * 

RETEjiriR,  signifie  encore,  S'opposer  à 
l'effet  prochain  d'uîîe  action.  //  serait  tombé 
dans  le  précipice;,  si  je  ne  l'eusse  retenu.  Il 
allait  le  tuer,  si  je  ne  l'eusse  retenu ,  si  je  ne 
lui  eusse  retenu  le  bras,  ^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronOm  personnel. 
En    termes    de  Ptocéd. ,   Les  juges   ontïdans  le   sçns   de   S'arrêter  avec  effort.  Se 
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.  retenu  cette  cause,  lis  s'en  sont  réservé  la 
connaissance ,.  en  décidant  qu'elle  leur  ap- 
partenait. Retenir  une  cause,  signifie  aussi , 
La  conserver  au  rôle  pour  qu'elle  soitjugée  à 
son  rang  et  sans  déldif Le  président -a  refusé 
la  remise  qu'on  lui  demandait ,  et, a  retenu 
Itif  causé.  ■'  yp  r    ' 

Retenir  ,  signifie  aussi ,  Prélever,  déduire 
d'une  sownwQ.  En  me  payant,  èl  a  retenu  la 
somme  qit'd  m'avait  prêtée.  Il  a  retenu  tant 
pour  les  frafs ,  j^itr  les  réparations^^pour  ses 

^  déboursés, pour  ses  peines.  Je  vous  orie  de 
payer  telle  soÀime  pour  moi,  et  vous  la  re- 
tiendrez sur  ce  û lie  vous  me  devez,  sur  l'ar- 
gent  que  mof^/ermier  XHiUs  remeatra.  Retenir 
tant  sur  la  paye  d'un  soldat. 

:  ^  .Retenir, ^signifie  encore, |S^assnrer  par 
.précaution    de  ce  qu'un  aujuje   aurait 
prendre.  Reienir  une  chaise  (uAsermon ,  une 
placera  la  dilige/ice ,    une  loge  à  la  comé- 

,^die.  Retenir  quelqu'un  pour  une  partie  de 
^plaisir.  Je  vous  retiens  ^Uner  pour  diman- 
che 'prochain.  ""Retenir  uoAlornesitqUe ,  le  re- 
tenir à  son  service.  Retenir  la  parole.  Retenir 
un  logement.  Retenir  une  chambre,  une  fe- 
nêtre sur  une  place,  sur  une  rue ,^pO(u^oir 
une  cérémonie  vubliqite.  Je  retiens  ma  part  de 
ce  panier  de  fruits  quon  vient  çh -vous  ap- 
^  porter.  '  "        '  '   "      . 

Pop.  ,Je  retiens  part,  j'en  retiens  part,. se 
dit  Quand  On  voit  quelqu'un  ramasser 
quelque  chose ,  et  signifie,  Je  pi-étends  avoir 

-part  a  ce  que  vous  avez  .trouvé. 

Retenir  ijiite  ^  Indiquer  à  quejqu  uti  un 

■joui»,  une  époq^e  ou  j'on-^xigei^.  de  -Ivii 
telle  chose. 


^retenir  au  milieu  de  sa  course.  Il  s'est  retenu 
au  bord  du  précipice. 

Il  signifie  également,  S'accrocher ,  s'at^ 
tacher,  s^e  prendre  à  quelque'chose,  afin  de 
ne  pas  tomber.  //  s'est  retenu  aux  branches.^ 
Il  se  retint  aux  crins  du  cheval,  au  pommeau 
de  la  .selle.  «^  * 

'Retenir  une  poutre,    UsiURcher  avec^un 
lien  de  fér  pour  l'empêcher  dé  tomber. 

Retenir,  signifie  aussi,  Réprimer,  mo- 
dérer ,  empêcher  de  s'euï porter.  Si  la  crainte 
de  Dieu  lie  me  retenait...  La  vue  de  ce  ma- 
gistrat retirit  les  séditieux,  les  retin0dans  le 
devoir.  Retenir  sa  colère.  Cette  considération 
me  retient.  Je  ne  sais  qui  rhe  retient,  je  ne 
sais  ce  qui  me  retient  que  je  ne... 

Il  s'emploie  dans  c^ette  acception \avec  ïe 
pujjpronom  personnel.  Il  alUùt  le  frapper,  mais 
il" s'est  ret-enu.  Il  n'est  pas  si  emporté,  q-u'd 
ne  sache  bien  se  retenir  quand  il  le  faut. 
-  Retenir,  signifie  encore.  Mettre ,-  impri- 
mer, garder  quel(|uechose.dans, sa  mémoire. 
Retenir  par  cœur.  Retenir  sa  leçon^l  n'a  en- 
tendu ces  vers  qu'une  fois,  et  U  lès  a  retenus. 
Il  retient  tout  ce  qu'd  entend.  Je  n'ai  pas 


comnne  celuÀlà.  Toiis  les  jeunes-  chevaux  se 
retiennent,  .  ^  •  " 

RsTBNu ,  UB.  participe.  Retenu  par  la 
crainte.  Retenu  dans  une  maison.  Retenu  au 
lit  par  la  goutte,^  Etc.  - 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sigfnifie,  Ctrcon- 
spect,' sage, modéré.  //  est  fort  sage  etfori 
retenu,  C  est  un  homnie  fort  rétentions  ses 
discours.  Il  faut  être  plus  retenu  sur  ces-  ma^  \ 
tièresdà.  On  ne  saurçUtétre  trop  retenu  à 
blâmer  la  conduite  des  autres.  Une  fUlé  mo- 
deste et  retenue,   '  "    .   '>      %  •    ". 

RéTEMTlON.^s.  if.  Réservation  ,  réserve. 
Rétention  d'une  pension  suMtn  bénéfice.  Clause 
de  .rétention  sur  dés  revenus,  La  retfntidn^es . 
ffu^s.  -  -  •        -''r-  ■    -^ 

En  termes  dé  IVf édec. ,  Rétention  d'u"  ' 
rirïe^  ou  simplement,  Rétention,  Maladie^ 
daqs  laquelle  k  vessie  ne  peut  se  débarr 
rasser  de  l'urine  qu'elle  conti^nt'-<^i'o/r»«/ic 
rétention,  d'urine.  Il  est  malade  d'une  réteU" 
tion  d'urine,  çl'une  rétention.     .  ' 

En  termes  de  Palais,  La  rétehfion  (fune 
cause,  L'action    des  juges  qui  retiennent 
une  cause,    en  'décidant  que  la  connais-  « 
sance  leur  en  appartient.  On  dit  dans  le 
mémo  sens ,  Un  arrêt  de  rétention, 

•  La   rétention  d'une  cause,    se*'  dh   aussi 
de    La    décision    par    laquelle  ^une    cause 
est  retenue-,  conservée  au  rôle  et  en  sonr 
rang,. pour  y^étre  jugée  sans  aucun  délgi^ 
ni  remise.  "* 

RÉTENTIONNAIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispr. . 
Celui  qui  retient  ce  qui  appartient  à  d'au- 
tres. Il  est  peu  usité.      .  '        ..     ' 

RETENTIR.  ,v.  n.  Rendre,  renvoyer  un 
sou  éclatant..  Cette  chambre,  ce  cabinet  a 
retenti  du  coup  de  fusil  qu'on  vient  de  tirer. 
Cette  vQuté  retenkt  du  bruit  des  trompettes. 
Z&y  échos,  reteutissaient ,  l'air  retentissait  V/e  ' 
cris  d'allégre^e.  'V air  retentit  au  bruit  du 
canon. 

Fig. ,  Toute  l'Europe  y  toute  lajterré  h- 
tentit  de  ses  louanges.  On  lejbtië^ans  toute 
l'Europe,  par  toute  la  terre.  On  dit  dC' 
même.  Tout  retentit  du  bruit  de  ses  exploits, 

de  ses  grandes  actioÂà,  , 

Retentir,  signifie  aussi.  Faire  ou  produire 

un  bruit  éclatant.  Cette  trompette  retentit 
dans  les  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  retenti 
.dans  toutes  les  vallées  des  .environs,  La  voix 
retentit  contre  les  murs,  contre  les  voûtés  de 
cette  église.  Faire  retentir  sa  ^voix.  Ce  bruit 
m'a  retenti  dans  l'oreille,  ,/#    - 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Ses 


/ 


^h 


n 


retenu  son  nom. 

bien  retenu  tout  s^e  que  je   vous  ai  dit?  Je 

retiendrai  cela  toute  ma  vie. 

Retenir,  s'emploie  absolument  en  par- 
lant De  la  génération  des  animaux,  et  signi- 
fie, Concevoir.  On  a  mené  cette  vache  au 
taureau,  mais  elle  n'a  pas  retenu.  Cette  ju- 
mient  a  retenu.  * 

Retenir,  se  dit  aussi,  absolument,  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  d^^harroi  c\\i\  sont 
au  timon  ou  dans  les  limons,  et  qui  çinpé- 


■fn 


.  Retenez  bien  ceci.  Jvez-voïrs^-iouanges  retentissent  dans  tout  l'univers.  Il, 


Retenir  ufie  date  f ri  a^ur de Roine ,  Prendre  Ichent  la  voilure  d'aller  trop  vite  à  uiie  des- 

ceiite.  Il  faut  enrayer,  car  ces  chevaux-là  ne 
retiennent  point.  Ce  cheval  a  les  reins  bons. 


unedaie,  s'assurer  d'une  date  en  eôur'de 
Rome. 


Ce  conseiller  a  retenu  le  buredu.  Il  A*e^l\4Lreiient fort  bien. 

iuré  d'un  jour  fixe  pour  rapporter  le  pro-       Il  se  dit  également,  en  terines  de  Manège, 

avec  le  pronom  personnel.  Des  chevaux  qui 


assur 

ces  dont  il  e*t  chargé 

Je  retiens  cro^,   je  rt^tiens  pile ,   se  dit 


^IJuand  on  joue  à  croix  ei'â  pile,  eûigiiifie,  ^ SL\Aùi,Jàm(^s  on  n'a  vu  un  cheval  se  retenir 


ne  veulent   point  se  porter   librement   en 


r""^       "  *"    •     / 


f/ftsuit  partout  retintir-Jes  louanges  de  son  li- 
bérateur^-    •  .  .  ■ 

RET^pNTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  re- 
tentit. Lieu  .retentissant.  Voix  retentissante.  ^ 
Cette  voûte  est  retentissante,  ^  * 

RE'iJENTISSEMENT.  s.,  m.  Rruit,  son 
rendu,  renvoyé  avec  plus  ou  moins  d  éclat. 
Quarid  ce  canon  a  tire,  U  s'est  fut  un  grand 
retentissement  dans  le  vallon ,  contre  ce  mur, 
sur  cette  rnière.  ' 

RETENTUM.  sim.  (On  prononcé Rétatn- 
tome.)  T.  de  Procédure  criminelle,  qui  » 
passé  du  latin  dans  le  français.  Il  se  disait 
d'Un  article  que  les  juges  n'exprimaient  pas 
dans  un  arrêt  qu'ils  rendaient,  mais  (jui  ne 
laissait  pas  d'en  faire  partie,  et  d'avoir  son 
exécution.  L'arrêt  portait  qu'U  serait  rompu 
vif,  mm  il  y  aitik  un  retentum  quil  serait 
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^étranglé  aupstrm 
ée  reteâtiuif  dar 
,  U jédit  aufls 
de  Ce  qu'on  ret 
toi  -  même* par 
d'affairesavecqi 
vous  traiterez  «t 
i-etentum. 

RETENUE. -s. 

modestie.  //  ne 

sa.retenue,  Ilfau 

retenue.  Il  dit  to 

che,  il  n'a  nuib 

modeste,  et  qui^ 

un  homme  sanAr 

\  aucune  retenue  e 

Rirwvs  ,  et 

Comptabilité ,  » 

en^Y^tu  delà  U 

^.  venue,  sur  un  i 

sur  une  rente.  ^ 

'.  à  tant,  sauf  id 

!    sur  la  solde: des 

tant  pour  cent:  ^ 

-    légale.  Franc  et  ^ 

maison  lui  rappoi 

foute  ;iejtenue. 

'-  Une  pension  si 

tenue,  Une  pepa 

l^ient  aucune imf 

Brevet  de  tête/ 

.  roi  aasiiraît  au  I 

l^érédîtaîre ,  ou  à 

somme  payable  j 

(1er,  la  charge  api 

RsTSjiusy  eo 

prudence,  Facui 

'  coutumes  au  seig 

qui  était  dans  si 

vendu  pi^r  le  cen 

quéreur  le  prix 

retenue  n'avait  pa 

Paris.         i. 

-Dans  les  Collé| 
D'uB  écolier  qu*c 
du'on  prive  de  la 
de  quelque  faute 
RETÈRSAGE.  { 
d^reterser,ouL€ 
RETERSER.  V. 
un  second  labou|- 
l'herbe;  Reterser  i< 
Rstkrsé,  BB;  I 
ilETlAlRE.  8.1 
'^.  )  T.  d'Antiï|. 
gladiateurs  dont 
'ijet  qu'ils  jetaient 
1*envelopper  de 
de  ses  liiembres  e 
^n.  On  voit  dès  réi 
Çf^es  monuments  j. 
.  RETICENCE,  s 
sion  volontaire  d 
dire.  Il  désigne  au 
n'a  pas  dite.  />«/i 
«  fnis  beaucçup  de 
licences,  p^sieurà 
fnot  de  retiéenee.  / 
P^lnt  de  npnsonge 
"f  la  réticence.  Ut 
^cte,  df  à  de  la  ré 
très'iHcœuse.  une  i 
réticences  perfides, 
Ilsedit,pa»'ticu 
•  ..        Tome  IL 


I 


ts. 


1 


>> 


V 


m 


m' 


.-■IN 


\ 


T 


# 


vj*»»- 


ti. 


V 


m    » 


■«m'  .  •» 


•  ;  *:.  r 


•   !. 


♦  '. 


/ 


^^  . 


V.  ■  ^* 

'*    'A 

[■-'  ■  ■  ■ 
i«    ' 

ic    » 
ût 
s-   ' 
ie 

isi 
se 

U- 

\in 
a 
?r. 
e.ç. 
de   * 


lie 
\àfy 


A 


lire 

[itn 

)ix 

de 

\uit 


•■*.. 


Ire- 
\te. , 

>ou 
lat. 

R 

in-     ' 

\\  a 

Isait    ' 
jpas 

ISOD 


!>^ 


I 


y'^r 


«  • 


V 


'V; 


r- 


'  *. 


■'<- 


♦  "p. 


•■    ■  » 


*.' 


«V»' 


Ji» 


*  -•♦ 


/: 


r  "<*■ 


f, 


#: 


s»; 


''.*. 


f 


Ns 


*; 


^étran^mptiraKHinL  E  n'y  apluj  mtjàuf^lkui 
ie  reteàtMl^  dans  Us  arrêts  criMinels. 

Uj^it^uwi,  dans  le  laDcagè  familier , 
de  Ce  qu'on  retieot,  de  ce qu  on  réserve  en 
loi  -  meme^'par  duplicité,  lorsqu'on  traité 
d'affa  i  rcs  a  vec  quelq u*  im.  Prenez  garde  quand 
vous  imiterez  avecpii^U  a  toujours  quelque 
i-^entum. 

ReTENUB.  4.  f.  Modération ,  discrétilbn , 
modestie.  //  ne  s' empçrte  jamais ,  j  admire 
^.retenue.  Ufaut  a\*oir  de  la  retenue,' Grande, 
retenue.  Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient%  la  bçU' 
che»  ''  n^o  nulùt  retenue.  C'est  uÀeJUle  trèS' 
modeste,  et  qui  a  beaucoup  de-'retenue.  Cest 
un  homme  sans  retenue.  Ne  êjfirder^  ne. mettre 

\  tfucune  retenue  dans  sa  cofûiuite.       ^    ^ 
RKTmirvB  ,  en  ternies' de  Finances  et  de 
Comptabilité,  sc^dit  de  Ce  qu'on  retient» 
en  v^tu  de  la  loi  ou  d'une  stipulation  con- 

^  venue,  sur  un  tràileniept,  un  salaire,  Ou 
sur  une  rente.  ^iW  app^ntkmeàti  montent. 

'.  a  tant ,  sauf  là  retenue,  l  Faire  une  retenu^ 
sur  la  solde,  des  troupes,  La  retenue  est  de 
tant  pour  cent.  Subir  une  retenue.  Retenue^ 
légale.  Franc  et  quitte  tfe'tottte  retenue,  £^tte 
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maison  lui  rapporte  dix  mille  francs,  nets  de  ^a  la  censure  ^  à' la  louange.  Ha  beçufairt 

l^p^llj^\lj'f^^fjlf^l^icnqudenpassej[Ktrlà, 
Dans  cette  dernière  phrase ,  hélif  est  em- 
ployé substantivement. 

RJÉTINE.  s/f.  T.  d'Anat.  Membrane  for- 
le  for 


/  - 


toute  'retenue, 
^  '  '  Vne  pension  sans  rétm/ié,  exempte  Mf  rè" 
tenue,  Une  pension  itl^laquelle  onr^ie.  re- 
laient aucune. imposition.  ,, ,  "      ^ 

Brex'et  dé  Retenue,  Brevet  par  lequel  le 
.  roi  assurait  au  titulaire  d^une  charge  non 
l^éréditaire ,  ou  à  ses  hérili,eVs,'Une  certaine 
somme  payable  patcelui^i  devait  possé- 
der Ja  charge  après^  liii.   , 

RsTsmuB,  en  termes  d'ancienne  Juris- 
prudence, Faculté  accordée  par  quelques 
coutumes  au  seigneur ,  de  retenir  rhéritage 
qui  était  dans  sa  censive,  et  , qui  avait  été 
.  vendu  pi|r  le  censitaire!  en  rendant  à  l'ac- 
quéreur le  prix  de  la  Vente.  Le  droit  de 
retenue  n'avait  pas  lieu  d^ns  /ffz  coutume  de 
t     Paris,   '■■'',       ■  "      '/r  '■  ■    '•  '    ■■■'-• .  ••'.'■ 

-  Dans  les  Collèges,  Être  en  retenue,  se  dit 
D'un  écolier  qu'oie  empêche  de)^rtir,  ou 
cju'on  prive  de  la  récréation ,  pour  le  punir 
de  quelque  faute.  •        :  * 

RETÈRSAGE. s.  m.T. d'Agricult.  Action 
ilè  reterser,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RETERSER.  v.  a.  f.  d'Agricult.  Donner 
an  second  labouf  à  la  vigne,  pour  détruire 
l'herbe;  Reterser  une  vigne,         *      '^^l: 

ETKRSE,    BB'.    participe.         "1^.  "*^c  ;>* 

HÉTIAIRE.  S.  m.  (  On  proii jpe#^/Vu- 
re.  )  T.  d'Antiq.  Il  se  dit  d'Une  espèce  de 
gladiateurs  dont  l'arme  principale  était  un 
*jj^t  qu'ils  jetaient  sur  leur  advefsaire,  pour 
l'envelopper  de  manière  à  lui-' 6ter  l'usage 
de  ses  liiembres  et  les  moyens  de  se  défen- 
dre. On  voit  dèsrétiaires  représentés  sur  quel' 
ques  monuments  publics^ 
.  RÉTICENCE,  s.  f.  Suppression  ou  omis- 
!»ion  volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait 
dire.  Il  désigne  aussi  La  chose  même  qu'o^ 
n'a  pas  âiie.  Dans  le  récit  qu'il  m'a  fait,  il 
'  (t  mis  àeaucçup  de  réticence,  beaucoup  de  ré- 
'  ticences,  prieurs  réticences.  Il  a  usé  m-ec 
moi  de  rétiienee.  Dans  ce  discours,  il  n'y  a 
point  de  n^nsonge  formel,  mais  il  y  a  bien 
fie  la  réticence,  bien  deS  tiéticences.  Dans  cet 
itcte,  il^'  à  de  la  réticence ,  il )  a  une  réticence 
frès^viaeuse,  une  rétiç/tnce  fhiuduleuse,  p^ 
réticences  perfides.  De  lâcher  réticences.- 
Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  figure 
Tome  IL  ' 


de  rhétorique  pair  laqueHe-l'ortteair  en  riii- 
terroiiipant  Ciil  entendre  ce  qu'il  ne  veut 
pas  dire  expreftséinent.  La  réticence  en  dit 
quelquefois  plus  que  tes  paroles,  < 

.ÉÉTICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.'  T. 
d'Aiiat.  Qui  ressemble  à  mu  résicau.  Tissu 
ré  titulaire,  tiefnbntne  réticulaire^    V-^    ' 

RÉTICULÉ .  ÉE.  ad>^.  d'Archit.  et  d'AÎi- 
tiq.  IPse  ditp  une  sorte  de  maçonnerie  fort 
employée  par  les  Romains,  d'un  rçvétement 
de  petites  pierres  ou  de  briquetage  en  carrés, 
longs,  dont  la  disposition  offre  à  l'œil  l'i- 
mage d'un  réseau,  flurde  maçonnerie  réti' 
ctdéèi  ^'  ^  *   ^'  '   "         .  '  . 

RÉTicuLi,  se  dit  également,  enBotarii- 
que.  Des  Éy|rlies  qui  sont  marquées  de  ner- 
vures croisées  en  «réseau.       •    '  '<     '-^  •  i^' 

RÉTIF ,  IVE..  adj.  Qui  s'arrête  ou  qui 
recule  au  l>eu^ d'avancer.  Il  ne  .se  dit 'au 
pVo|^re  que  De;s  chevaux  et  autres  bétes  de 
monture.  Un  cnes'àl  rétf.f^s  mules  sont  or- 
dinairement  rétii'es  et  quinteuses^^,.-    ,'' 

Il  signifie,  |iu  sens  moral.  Difficile  à  con- 
duire, à  persuader.  C est  un  homme  dun 
caractère  rétif,,  dun  esprit  rétif ,  li  est  rétif 
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méedàns  le  fond  de  Tœil  par  uujè  expansion 
dii"  nerf  «optique.  Z>,f  objets  se  peignent  sur 
la  rétine,  La  rétine  dé  l'œil  e^t  offensée, 

RETIRA  DE.  s.  V,  Ancien  teirme  de  Forti- 
fication. Retranchement  fait  derrière  un 
ouvrage," et  dans  lè()uel  les  assiégés  se  reti- 
rent quand  les  assiégeants  ont  emporté 
l'ouvrage.  Le  bastion  ayant  été  emporté,  les 
assiégés  ^ç  jetèrent  (tùns  jime  grande  retirage 
qu'ils  q^dsiit  faite,- 

:  R:ETIRATiÔN.  s.  f;  T..d'Imprim.  Action" 
d'imprimer  le  second  côté  d'une  feuille  de 
papier,  autrement  dit,  le  verso.  Mettre  une 
Jeuille  en  retira  eion, 

RÉTIREMENT.  s.  m^  Contraction,  racr 
courciésenient.  Il  n'est  usité  qu'en  termes 
de  Chifurçie,  et  dans  ces  phrases,  />  reti- 
rement  des  nerfs,  des  muscles;  un  retirement 
de' nerfs  f  de  muscles,  ' 
•  RETIRBit,  v.  a.  Tirer  de  nouveau.  Cette 
Içterie  à  été  mal  tirée,  il  faitt  la'  retirer, 

U  signifie  aussi.  Tirer  à  soi  ce  que  l'on 
avait  poussé  dehors,  ou  porté  en  avant. 
Retire fj^sa  main.  Retirer  son  bras, ^Retirer  sa 
tête  pour  éviter  un  câUp, 

Fa  m.,  Retirer ^son  haleine,  TdXte  rentrer 
de  t!air  dans  sa  poitrine.  * 

Fig.,  Retirer  sA  parole.  Se  dégager  de  la 
promesse  qii'on  avait  faite,  de  la  parole 
qu'oii  avait  donnée. '.  V 

¥\%,,  Retirer  son  amitié,  sa  protection, 
%n  estime,  sa  confiance,  etc..  Cesser  de  les 
accorder.  On  dit,  dans  un  sens  ànàiogue, 
en  langage  de  dévotion ,  Dieu  retire  ses  grd" 
ces.  \  "" 

Retirer  Son  compliment ,  Ne  pas  faire  un 
coinpliment  qu'on  voulait  faire,  ou  Le  ré- 
tracter quand  on  l'a  fait. 

Rbtibrr  ,  signifie  encore  ^  Tirer  une 
chose«  une  personne  d'qn  lieu  où  elle^ avait 
été  mise,  où  elle  était  entrée.  Retirer  un 
seau  du  puits.  Retirer  uâj  homme  de  prison , 
des  galères.  Retirer  une  garnison  d'une  place. 
Retirer  dk  écolier  du  collège,  ^tittf  Uii^Jille 


^^9 

du  couinent.  Retirer  ttes  effets  oui  étaie^i 
en  gage.  Retirer  des  papiers  Je  chez  un 
avoué,  dé  t  argent  ^dê  chei'Un  fyinquitr.  Re- 
tirer quelqu'un  du  péril;  le  retirer  d'un  mau* 
vais  pas, 

Prov.  et  fig. ,  Retirer  son  épin^e  du  jeu , 
Se  dégager  d'une,  affaire,  d'une  intrigua 
dangereiise.  ''    ,  _. 

Retirer'  son/enjeu^  Reprendre  ce  qu'oii 
avait  mis  au /jeu  ;  et,  figurément.  Se  reti- 
rer d'une  entreprise,  d'une  affaire  où  l'on 
courait  quelques  risques.  "^ 

Fig. ,  Retirer  quelqu'un  du  vice,  de  la  dé- 

'■hCi' 

livre  plus.    *^ 


•  \. 
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bauche(  etc,   faire  en  sorte  qu'il  ne  #y 
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'  Rbtirbb  ,   en    parlant   Des  choses    qui* 
produisent  un  revenu,  signifie,  Bercevoir> 
recueillir.  Savèz-vous  combien  il  ntirait  de 
sa  chargea  II  retire  beaucoup  de  ceHomaine,  - 
//  retire  tant  de  joette  maison ,  de  cette  fer- 
me,  e/c.:4''.  ■..î^' -•',•■'.'■>•  ■•■■■',.,.■.,,/  .,'■     .'v:*''' 

.•  Il  s'emploie  figurément  dans  cette  accep- 
tion, et  il  se  dit' en  bonne  e^  en  mauvaise  . 
pàti.  Retirer  de  la  gloire,  retirer  de  grands 
avantages  de  quelque  chose.  Au  lieu  du  profil 
qu'il  espérait,  d  n'en  q>etit:é  que  de  la  honte 
et  du  mépris,        ;  , ,, 

'  Rbtirbb  y  sïgnifie  aussr,  Dpnnér  asile' ^ 
retraite,  refuge.  Il  in  a  rétiré  chez  lui  dans 
ma  disgrâce,  dans  ma  détresse. 

Rbtihbr  ,  en  teiïS^es  de  Palais,  signifie, . 
Rett^ire,  "•entrer 'dans  la  propriété  et  pos- 
session ^^n  héritage,  d-un  bien  aliéné, 
en  rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il  en 
avait  donné.  Retirer  par  retrait  ligna ger^  par  . 
retrait  féodal ,^  par  retrait  conventionnel.  Il 
a  retiré  cette  terre,  sur  un  tel,  Il  a  retiré  une 
terre  qui  avait  été^  autrefois  dans  sa  famille. 
Il  retira  tous  les  tiens  qui  avaient  été  aliénés 
par  ses  ancêtres,  v* 

R^i^EB  ;  s'emploie  avec  le  pronom,  per- 
sonner,  et  signrne.  S'en  aller,  s'éloigner 
d'un  lieu.  Une  visite  plus  longue  pourrait  ^ 
vous  importuner,  je  me  retire.  Faites  en  . 
sorte  q'ui  cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retirer 
vos  domestiques.  Il  fit  retirer  tout  le  monde. 
Dès  que  l'armée' pa'r^t ,. tes  ennemis- se, re/i^ 
rèrent  en  bon  4)çdre ,  en  désordre.  Retirez - 
tfous  d'ici.  Se 'retirer  de  la  ville.  Se  retirer  de 
la  cour.  II. s'est  retiré.  Il  eut  ordre^de  se  re-- 
tirer,  '-  ,       •   *'      •..  ''   ".    ■  .    .  / .,    ;' 

Il  signifie  également.  S'en  aller,  rentrei  . 
chez  soi  j  dans  son  cabinet  jdans'sa  cham- 
bre, etc.  ï(s  se  retirèrent  chacun  chez  eux. 
Elle  se  retira  dans  son  appartement,  pour  y 
donner  un  libre^cours  à  sa  douleur.  H  s'est - 
retiré  dans  son  ctibinet,  et  ne  veut  rece\*oir 
personne,  ;  .  /  .  ' 

Il  se  dit  quelquefois ,  absolument ,  D^une 
personne  qui  rentre  chez  elle,  le  soir, 
pour  n'en  plus^  sortir  que  lé  lendemain. 
Pourquoi  vous  retirer  sitôt?  Cet  homme  se 
retire  ae  bonne  heure.  Ils  ne  se  sont  retirés  - 
qu'à  minuiti  •   ^        ,      ' 

Il  signifie  aussi,  Quitter  la  professron 
qu!on  exerçait,  le  genre  xle  vie  qu'on  me- 
nait. //  s'est  retiré  du  7>arreau,  Il  s'est  retiré 
du  sen'ice.  Il  s'est  retiré  du  désordre,  de  la 
débauche,  etc, 

Absol.  i .  //  s'est  retiré,  il  s'est  tout  à  fait 
retiré.  Il  a  quitté  le  commerce  du  monde, 
ou  II  mène  une  vie,  moins  dissipée.  Cet  of-* 
fiçier  se  retire,  Il  quitte  le  service.  ^ Au 
Jeu  f  Ce  joucjir  se.  rttire.  Il  quitte  le  jeu^ 
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Se  retirer-  sur  sa  perte*,  siêr  som  gnin, 
QuiUer  le  jeu  loi'»4U  on  perd ,  lorsq^i^oti 
gagne.         :         ^ 

Pr'ov.^el  fig. ,  Se-  retirer  si^r  ta  bonne  Aou- 

cfie,  Quitter  la  conversation,  le jew,  etc., 

après  quelque  peirt  succès  âf^étib le,  sans 

attendri:  et   risquée'  un  'Xbaii^enient ,    un 

retour-        '      .  . 

•    Rkt I H ï ji ,    a vé'c    U    pronom .  per^iwel , 

^      signifie  atiâsi ,  Aller  dans  un  litsu  pour  s'y 

■   ,    établir ,  après  avoir  quitté   un   autje    lieu. 

Jl  s'est  retiré  en  province,  dfms    son  fhiys , 

.    dans  ses  terres.  Se  retirer  à  ia   oampit^ne. 

Les.nncteits  solitaires  se  retiraient  einns  ies 

•  Jéscrtss,  .    *'.'      .  .    .  •«■ 

•ll^^i^nifié  efi€oi^^  Se  mettre  en  sAreté, 
àé  réfugier.  Sf  retirer  en  Jieu  de  sûreté.  Les 
voltdiKS  se  letirent  dans  les  bois.  Les 'bêtes 
sauvages  se  '  refirent  dans  leurs  tanières. 
.  *  Des  (fue  l'a^^pi^e  parut,  les  ennemis  se  reti^ 
,  WrenT  dans  leurs  retnmchements',.  sous 
telle  place',  sous  le  canon  de  telle  plaae. 
L'armée  se  retira  sur  une  hauteur.  Qui^nd 
il  sut  qu'on  le  poursuivait,  il  se  retira  dans 

*  Jel  pays*  '  y    ■ 

En   terme»  d«  Proçéd.,   Se,  retirer  par* 
devers  un  jui^e,,  un  m^istrat ,  S^adresscr  à 
lui  |)OUr  avc)ir  juslicè.  //  a  été  ordonné  qu'il 
^' retirerait  par-dever s  les  juges  de   tel  trir 
.  bûnal.  '  i'    .'  .  ,      > 

'  Rktirf.r,  joint  au  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  Dès  «hoses ,  et  signifie ,  Se  rac- 
courcir. Le  parchemin  se  retire  au  feu.  Lés 

•  fibres    se    retirent.    Le  froid  fait  le tirer  les 
nerfs.  J)u  drap  qui  .<e   retire  à  Veau.    Cette 

"    toile  se  retire  au  blanchissage,  ^ 

Il  se  dil  en  outre  Des  eâtix  qui.  Ventrent 
dans  l^nr  1)1  après  s'être  débordées,  après 
àvoiir  monté.  La  rivière  se  retire.  Les  eaux 
commençent^àk  se  retirer.  L(r  mer  se  retire- 
fort  loin  dan^lles  grandes  marées i  '  ^  .  . 
Kn  termes  de  Marine,  La  mer  retire, 
Elle  est  dans  le  retlu\.  Dans  cette  phrase. 
Retirer  esi  neutre.  •  .  -       ' 

Retiré,  ék.  participe.  Des   muschs-  re- 
■  tirés  i/  ■  .„  '   ^ 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifier ^  Solitaire, 
peu  fréquenté,  l^es  lieux  les  mus' retirés. 

Ét^  rejiré,  *vivre  retiré.,  mener  une  vie 
fotT retirée,  \\\r^ dans  ui»e  grande  retraite, 
dans  un  grand  éloigneinent  dit  comnicroe 
des  hommes.  Ltre  retiré,  se  dit  aussi-  D'une 
'  pei*sonne  qui  est  chez  rileje  soir^  et  qui 
ne  re<j'oit  plus  dé  visite.  Il  est  trop  tard  pour 
aller  chez  Un  tel;  tout  le  'monde  maintenant 
est  retiré,  ^ 

Jl  est  toujours  retiré  en  lui-même  i  se  dit 
D'un  homme  silencieux,  qui  fuit  Jcs  com- 
munications ,  la  société.  '  . 
RETdMBÉEi  s.  f.  T.  d'^Archit.  Il  se  dit 
^  tie  La  naissance  d'une  voûte,  dei'ette  portion 
d'une  voùle  ou  d'une  arcade  qu'on  peut 
poser  sans  cintre,  et  qui  porte  sur  le  mur 
ou  sur  »n   pied-droit. 

RI«:T4>MBKR.  V.  n.  Tomber  eneore.    // 

-  s'était  relevé,  d  est  retombé. 

y    II   sigfiilie    frgurément,  Etre  attaqué- de 

nouveau  jd'une    maladie  dont  on    croyait 

être  guéri.  S'il  retombe ,  il  eh  mourra,  (in  lé 

croyait  guéri,  d  est  retombai 

11  s'empk)îe  plus  ordinairement*  au  senS' 

moral.  Retomber  dans  une  faute  qu'-<m  a\*ait 

W    déj(\  commise.  Il  retombera  tôute^  fteitre  d&n.r 

i\lés  mêmes  fautes,  ti  retomtl^  ttmjmtrs  dans 
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Son péehé^'On  absolument ,"^7/  rttomne  tom- 
jonér's.  Cet  Eint  est  retombé  ihmi  la  Uirharie* 
Ce4  hontme^  est  reiouèb^  dans  la  misère, 

R«TOMfiRH,'  signiHe  qui^l-quelois  simplev 
nient^  Tond>et;  et  il  se  dit  Des  choses  qui , 
ayaiyl  été  élevées,  toml>ent.  La  bnUe  est  re* 
toml)ée  en  cet  endroit.  Le^^itapeurs  que,  le 
sokil  élève  retontbent  somment  en  pluie.  Ce  Jet 
d'eau  frtotnhe  à  plo>td>  <lans  son  bassin. 

Il  s'eitiploie  îigurémeiit  en  parlant  pe 
quel<pié  ixsrte^  de  quelque  domma|;e,  de 
quelque  nlàme,  elv.  Ltt  perte  retonde  sur 
mm.  Le  bldme,.la  honte  en  retombera  sur 
lui.  Les  frais  du  procès  te  tombe/eut  sur  un 
tet*  '  -■•,      A  ■  ■■  *  ,    '■  'f' 

x^Iiesong  qu'il  "ft  i>ersé  retoml*era  sur  lui, 
sur  sa  tête,  i|  portera  la  |>eiiredu  meurtre, 
qu'il  a   commis.    Par    imprécation  ;  Puisse 
leur'sang  retombi^'r  sur  liii ,  sur  sa  tête!  Que 
mon  sang  retomjte  sûr  l'ous,  etc! 
'Retombé,  kr.  parti<ipe;r 

'RKTONIHtk').  V.  a.  Tondre  de  nouveau. 
Le  poil  de  cette  pièce  de  drap  est  encore  trop 
long,  il  faut  le  retondre. 

Hktondhk,  en  «ermes  d'Arcliit'ecture, 
R'^traiicher a  la  surface  d'une  construction 
ies  ornements  inulilesou  dé  mauvais  goût; 
ou  sexîlemjpnt  Relrancher,  recovper  des  or* 
ficiDcnts  pour  en  rendi'e  les  arêtes  plus 
vivos.  '  ♦  » 

' R FToif DU,  UE.  participe. 

RKIORDF'iHENT.'  s.  m.'T.  de  Manufac- 
ture. Action  de  reiorijre,  ou  Le  résultat 
de  cette  at'tioir.  Il  ne'  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des' soies.        -  . 

RKT4»RDKK.  v.  a.  (  Il  s^  conjugue  comme 
Tordre:  )  Tordre  de  nouveau,^  Tordre  et 
retordre  du  linge  mouille.  - 

"  Il  signifie  aussi  shnpiement,  Ti|i;flre;  N 
tians  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu^4lil^parlant 
Du  Itl  oti  delà  ficelle,  qiiano  on  tord  deux 
ou  trois  brins  ensemble*.  Retordre  défi  fils  de 
char{vre,  de  soie ,  etc.  .■  .     .' 

Prov.  et  fi.g. ,  Donner  du  fil,  donner  bien 
du  fil  à  retordre  à  quelqu'un,'  hui  causer 
bicrî  de  la  peine,'  lui  susciter  bien  des  em- 
Imrras.  //  n'est  i^ts  encore  au  bf/ut,. je  lui 
donnerai  bien  du  fii^à  fetordre^       - 

Rhtokuu-,  ue.  participe.  /)«;/?/ re/or</w. 
pe  fa  soie  retordue. 

RÉTORQUER.  V.  awEmpfeyer contre- son 
adversaire  les  raisons,  les  arguments ,  les 
preuves  dont  il  s'est  servi.  Rétorquer  un  ar^- 
gument ,  un  raisonnements  une- preuve ,  etc. 
Je  lui  ai  rétorqué,  j'ai  irtorqué  contre'  lai 
toutes  les  raistms  qu'il  avait  alléguées^ 

RÉTORQUÉ,  F.R.,  particrpe.    . 

RETORS ,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
plusieurs  fois.  J)u  fd  retors.  De Ja  soie' ré* 
torse.  '      .    '  .     ' 

Eîg.  ef  fam.,  Ce.st  un  homme  retors ^  il  est 
bien'  "etors,  ou  subsUn4iyement,  Cest  un 
retors,  se  dit  D^un  n>mine  fin,  rusé,  ar« 
ttfreieiix. 

RÉTORSION.^  8.    f.    T.    de   Dialectique. 
Empk>i:cpie Ton  fait  contre, son  adversaire, 
dfs  raisons,  des  arguments^  des  preuves* 
dont  il  s'est  servi.  Cet  argujnent  est  sujet  ù 
rétorsion.  .    '         • 

RtlTORTE.  s.  fi  T.  dé"  Chimie.  Cornue, 
vais.Heau  de  terre  ou  de  verre  ,  cpii  a  im  bec 
recourbé  pottr  se  joindre  i^u  récipient.  Qn 
dtt^  plus  ordinairement,  Cornuêi 

ReroUCUB.  s.  f.  T.  de  Peint.  II  se  dit 
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Des  endroits^  d*uii  tablteu' «weifiiabc^Mré 

changé,  corrigé  quelq»»  chose,  h  y  a.  bien 
des  retouches  imdadroiteS'  à- ce 'tableau. 

Il  se- dit  aussi  De»  endroits  qu'on iirei» 
peints,  parée  qu'ils  étaient  eÛavés  ou  gâ« 
tés. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Giti* 
vure ,  de  L'action  de  repasser  le^  burin 
dans  les  tailles  d'une  gra-vure  à  demi  usée, 
pour  en  raviv^TTes  traits»  ^ -^ 

RETOUCHKRi  v.  n.  l'ouclier  de  nouveau. 
On  dit  dans  ce  sens  à  un  enfant  #  JSe 
touchez  plus  à  cela;  si  vous  jr  ret^uchetr 
vous  serez  puni,  #.-,        /  m 

Il  signitie^plus  ordlirairement.  Corriger, 
réforii^ei: ,  pttrlectionnef;  et  idors  on  peut 
remployer  activement ,  comme  dans  le  pre- 
mier de  ces  exemples  :  Il  faut  retoucher  cet^ 
om^tge ,  yCcs  vers,  ce  tableau.  Retoucher  à 
««,  oiuvrage.  Il  a  retouché  à  cet  ouvrage,  à 
ce  tableau.  Votre  poème  est  ausst^én  cor* 
rigé  quil  j>eut  l'être,  il  n'y  faut  plus  retoïk- 
cher,   .  ,    ,      ■  \  •   .yt!>   / 

Retoucher  une  planche  ^  Repasser  le  burin  '' 
sur  une  planché  gradée,   qui  co^ntiience'  à 
être  usée.  ^  *  -^  *^ 

Retouché,  ÉR.  participe.    • 

RETiItTR;  s.  m.  Tour  «contraire  ou  pres- 
que contraire,  tour  multiplié»  I^ln  ce  sens^ 
il  ne  s'emploie  guère  qu'an -pluriel  et  avec  le 
mot  tours  i  Les  Jours  et  retours  que  fait  cette 
rivière.  Les  tours  et  retours  d'Un  labpinthe, 
etc.  JL^-sang  fait  plusieurs  tours  et  retours 
dans  les  ifeines ,  dans  les  artères. 

Retour,  signifie  aussi.  Action  de  revenir, 
de  , retourner.^  mon  retour-de  tel  lien,  je  . 
le  trou\*ai  en  chemin.  Il  est  jmrti  sans  ^espé^ 
raftcc'  de,  retour.  Je-  songe^  à  mon  retour:  Je  ^ 
m'occupe  de  mon  retour,'      .,  -  > 

F«m.,   //   a  toujours  Tes  prit  de -retour, 
se  dit  lyun  homme  qui ,  étant  éloigné  de  • 
son  pays,  conserve  le  désir  d'y  retourner^' 
I!  se  dit  par  extension ;-en  termes  dfe  Droit, 
Des  animaux  domestiques-,  c^mmé  les  pi- 
geoMS,etc.   On   dit;  aussi ,  en    termes  de 
\yto\it  S' établir- en  pays  et rvjtger  sàhs  esprit  - 
de  retour,       .       . ,      - 

Être  sur  son  retour',  Etre  près  de  partir 
pour  retournert  Jt-n'^st  pas  encore  sur  son 
retour:  y 

Fig* ,  [Etre.sur'  !ê  •  retour^  sur  son  retour , 
Commencer  à  déchoir,  à  vieiHir,  à  décli- 
ner, à  .perdre  de  ^vigueur,  deson  é<;lat. 
Ces  chênes  sofftsur  leur^  retour  i  Cette  futaie 
est  sur  son  retour.  Une'  beauté  qui  est  sur  le 
retoun  Cet.hinnme^  cette' femme  est  sur  son 
retour,  sur  le  retotêtt        \- 

Le  ret^i r  d\une  dme'à  Dieu ,  L'act  Ion  d*u n 
pécheur  qui  se  cofiwertit.  On  dit  dans  l.e 
même  sens,  Faire  un  retour  à  Dieu,  i*ers 
Dieu,  Se  convertir.  Après  tous  les  désortlres 
de  sa  vie,  il  a  fuit' un  bon^  un  sincère  retour 
vers  Dieu.  " 

Fig. ,  Fknre  imretour^sur  soi-même,  Faire 
de  sérieuses' réUenionssBr  sa  conduite. 

Prov.  et  fig. ,  />  retour  sern  pire,  sera  pis 
que-  mtttines ,  ou  ironiq. ,  -vnuttm  mieux  que 
matines ,  se  dit  Pour  eapri  mer  «qu'une  inatt-  * 
varse  affaire  sera<  suivie  d'une  plus  mau- 
vaise encorci  //  croyait  être  hors  de  cepro* 
eès  criminel,,  m(ns^on^  h'  poursuit  de  nou^ 
t'euu  ;  le  retour  va(idra  mieux  que,  nuttines. 
On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé,  U  retour 
vaut  bien  matines^  vaut  mieux  que  matmtt. 
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ée  Lîaet»m» 
même ,  c^eit 
pmir  les  «aoi 

Il  signifie 
I^ttie,  trtific 
ndroits,  des  n 
f'amêur'pn) 
fours. 

Au  Jeu  de 

Lorsqu'on 
de  r«d versai 
son  j<fm  de  rt 

RirroOR , 
,d'o^||'onéta 
retour.  J'nttê 
J^pnis  votre 
tarder  rdiffé 
rampagnc. 
parlerons  de 
à  mon  retou 
retour  d'un  > 
refour  du  pi 
Le  retour  d'i 

.Etre  de  re 
*de  retour  *#/ 
De  retour  ch 
En  terme 
■  retours^-d'^uî 
arappïïrtéos 
porté* 'S ,  et 
I^s  retours^i 
totirs  dé  te  n 
'cent.  '■  '    - 

Retour  idë 
api^*s  kl  chai 
'souper.  Jl  It 
magnrfîijpte. 

vRbtqûr,^ 

ment, -de  la 
laissez  pusse 
^mais  de  retoi 
sont  brouillés 
empf6i,\sanS\ 
la  beutué ,  J* 
Quand  nos' 
sans  re)tomsj\ 
i' espère,  um 

homrme  Kiza 

un  homme  n 
-  C-est  un  hoi 
ment:  sans -âi 
réconciliât  io 
Prov.  et  fi 
dit  Pour  fai 
rendre  la  pa 
rendue. 

R  ETOVR  ,  I 

ce  qu'on  jo 
contre  une.« 
Quel  retours 
'donnerez»  vot 
^voits  de  retoi 
retour,  rouit 
^re  le  mmn? 
retour,  4  ;, 

RxT^lty  1 

ilecxmaitssa 
^0  services,  I 
De-tels  sentin 
"uéte.  homme 
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jàl«Tot?B,'efi,  termes  de  Vénerie,  «e  dit 
^e  L^af^tiNNi  dki  cerf  qui  rev^veitt  sur  liii- 
rrtèmè  ,  e^esuà-dire ,  sûr  Ua  méinês  toîps  , 
pour  les  ««iiibiidre  cl  déroiflf  ries  .c4iie«is. 
li  si^tfie  figMréfnent  ^.  f)i^r  anniofi^e  , 
B»Ée ,  -artifice.  />/  Jiomime  aàts  retours  bien 
mfro^fs,  é/es  Fetottrs  mt  'an  ne  peu  t  pna  •iiéméhr. 
V'^méur- propre  'tmmrfe ,  ^st  Jécond  ^en  re- 

tenrs. 

Au  Jeu  de  trictrac,  /un t/e  rePm'r,  te  dit 


^V"-  BET"     ., 

tie  retour.  fTattendez  de  lui  mieun  r^wr. 

Pmn,y\/l  séîmide  tfu'mi  lui  doive  tùi  rttfmr, 
^se  dit  en.'^iKvrlant  D'uoe'  pe^onne  qui  par 
orgueil  rpûoil  frordeiffent  les  oivilités  (fu  on 
lui^iait ,  owne  téi)H>i{^i)e  pasaesez  de«rec«fi- 
■aissiance  dira  services  qii'on  lui  rend.    . 

i\j{Tiot;n ,  en  tenues  de  lunapf^idence , 
se  dit  <le>La  réversion,  tl4i  droit  en  vertu 
dmftiel  4estaacefHi;)fftâ  auccôdent  ûuk  im- 
meahlfïSACfn'ils  oiH  duf»nés  ^  leurs  desçen- 


Lorsqu'on    passe  ses   dames  .d»f>s  «^e  je»    dants,  loi'sc^e  tjeitx-oi  .viennent  à  mourir 


de  rfttlversaii#poi|r  y  faire  son  plein. /Vi/>yr 

sonfftn  de  retour.  Etre  à  ssn  'jtin  de  reloua. 

iR  lîTO pH ,  si^i  fi e  aussi ,  Arrivée  am  ■  liell 

.d'o^J'onélail  parti.  Prompt  retpmr.  Hettreux 

rettmr.  J'ffttends  son  rfffmtr.  yi!  fm^n^f^etour. 

Jh'pr:is  i^fre  retomr.  ffdter,   préctmter,  »np* 

tarder  f,  différer  son  retour.   Au  r/tour  <de  in 

jcaympas^ne.   Au   retour  de   la  <cki*ss€.  Nous 

parlerons  de  cela •  au  retour ,  à  i^otre  retour, 

à  mon  retour.  Le  retfmr  d'un  courrier.  Le 

retour  {l'un  nnrire.  Le.  retourne  la  painc.  Le 

retour  du  printemps.  Ia  retoup  Me  l'qurore. 

Le  retour  d'un 'accfx,     ' 

\ .  Être  de  retour ,  Etre  revenu .  Quand  il  fit  t 

*de  retour  ^hei  lui.  On  dit  elliptitipievnent, 

De  retour  chez  moi,  j'ai  trouvé  iwtre  -lettre. 

E/n  1ermes.de  Commerce  maritime,  Les 

■  retoNrS'^'-tm  nm»ére,  heti  ma rclra^idises  qu'il 

a r»pportéo«'en'échar»ge'deceikes qu'il  avait 

port^rs,  et  les  bénéfices  qui  «n  rés4iitent. 

Les  rptaiirs^n  'ont  pas  été  avanii^ux.  Les  re* 

tmtrs  de  te  navire  isc  '  trouvèrent  de  cen  t  pour 

^  cent. 

Retour  Me  chasse ,  Repas  que  l'on  foil 
aprè*s  In  chaséie ,  avant  Theure  «rdirtâ-ireilu 
'sotfper.  //  <leur  donna  un  retour  Me >\thnMe 
meti^n^fue. 

.Bbtqor  ,  ^e  dit  ii]^rénient  Du  éhange- 
ment ,  -de  la  vicisaitode  d«s  «klïirtres.  Jii  vot^ 
laissez  pffBser  cette  occasion  f  il'n'yaura  jt^\ 
'mars  de  retour!-  fi  f Jf  perdu  sans  retour..  Jls 
sont  hroifillés  ^ns  réioun  On  t'a  pri\*é  Me.  son 
emploi,  ^ans^  espémnee  deretnur.  .À^ft  -jeunesêé, 
la  beauté ,  Je  '  fenipSy  paient  ^snns  retour. 
Quand  nos^aux  jours  sont  passés,  c'est 
sans  retouK,' La  fortune  a  ses  retours,  il  aura, 
i  'espère,  un  retour  Me  conscience.. 

Éif . ,  //  «I  de  JUcifefix  retours  ,  »e  dit  D'un 
honmne  l<irzaTre,  qérintieuK.         • 

-  Fig'.  ^  H'U'y  apôint  de  retour* m*ifC  iur^  c'est 
un  homme  oi*ec  ^ui  il  n  y  m  .point  de  retour  ^^ 
-  C'est  un  bomine.cpti  conserve  du  ressenti- 
ment: sans  .%n ,  arec  iequei  il  n'y  a  ipoinl  de 
véconciéiation  à 'ispéref . 

Prov.  et  fig. ,  À  oeuu  jeu  ^eau  retour,  êe 
dit  Pour  faiire  entendre  V  qu'on  saura  bien 
rendre  la  fiarerLle  »  ottjnèine  qu'on  l'a  déjà 
rendue.    . 

Retoor  ,  signifie. attftsi y  Ce>qu^on  ajoute, 
ce  qu'on  joint  à  \a.  chose -qu'on  tiM>que 
contre  une.<ittire,;pour<i«Ddre'le  troc  égal. 
Quel  retour  if^  (lonnerez-i*ous  A  Cotnltien  me 
Monnerez^vous  de  retour J^  Que  me  dontwrex- 
^tfo^s  de  retour^  en  retour?  f^ou^  me  dei'eZ'Mu 
retour.  Foulez-vous  troquer  votre  ckevtd  oon^ 
^re  le  mien?  je  voés  M^nerai-jcent  frmncs  de 
retour.    \  '  '^W    ;,^-. . 

RjtrotRt  sigmfie  quelquefois  au  fi^guré.,. 
Recxuiaiissance,  réciprocité  de  freoti^nenta, 
^e  9ce\ici^SfCic.\L''umitiédeman//e  du  rétour. 
•  De-tels  senêimemtseJti^ntdu  retour.  Un  Aon- 
•^te,  homme  oedige  .sans  espértnice  il'-micun 
't^onrfSans^  espotr^Mereteturj^J^aver  quelqu'un 


sans'enfoiHs.  JDrj  ^asérndants  reprennent  ce 
qu'ils  ont  donné,  par  droit^de  .retotir,  sans 
char^s  m  hypothèques.  *Les  apar^tifes  clés 
fels  de  (France  leur  sont  don rpés  à  la  charge 
du  retour  à  la  couronne ,  .à  défaut,  d'iu^rs 
mdles.  La  dot  fait,  retour.  Retour  légal. 

Retour  conventionnel,  La  réversion  qu'un 
don<Uenr  aUpule^  s^hi  protit,.pour  le  cas 
de  firédécès  iki  donatiÂre. 

JMuaire  sans  retour,  Douaire  préfix  sti- 
pidé  payable  à  la  femme,  pojir  lui  appar- 
tenir en  toute  ^ïropriété. 

Retour^u  sautte  Me  ^partage,  Ge  qu'on 
as^ikte  au  iot  d'un  des'uohérihe.rs^.po«ir.4e 
compléter.  L'inégrdité  des  lots  en  natutv'ise 
compense  par  un  retour,  s fài  en  rente,  soit- en 
urgent.  Il  a  eu  tant, pour  retour  de  pftrtage. 

Kfia^irm,  en  teruMis  d'Areli4tect«re,;  Kn- 
oetgnure  d'^ui  iiàtiment;  a-n^e  formé  par 
4tne  partie  de  const-riK^èion  q^ii  fait  xsa  il  lie 
•en  avarvt  d'iine.ftulre.  il  y  aun^grainlcorps 
lie  logis  en  face,  et  une  galerie  en  retour. 
j4ik  en  retour. 

<JI  se  dit  aussi  T)u  profil  d'un  entable- 
ment, d'une  oorniche,  etc. ,  qui  reasaiiti^. 

/?«/owr  f/^Mérrc,  Itciour  à  «of;ie  droit 

AfiTOUirNË.  V.  f.  Ca-rte  qu'iMi  i-etoui-ne 
à  "Certains  jeux  «quand  chacun  lies  joueurs 
a  le  ç ombre  de  CAi^es  qu^l  doit  avoir  : 
elle  défeei'inrine  la  triomphe  ou  l'otont.  /><> 
quelle  couleur  est  la  retourne?  La  retourne 
est  Me  pique.  Me  ownr,  est  en  pique,  etc. 

RETOfJJINKR.  v^n.  A4ler  de  nouveau  en 
un  lieu  où  l'on  a  déjà  éié.  Il  est  retourné 
dans  son  pays.  Il  veut  retourner  à  l'armée. 
Retournez  chez  lui  si  souvcjii,  qu'enfin  ttous 
le  trittanez,  Reiourner*^sur  ses  pas.  Rej^oitmer 
en  arrière. 

¥\%.  y  Retourner  en  arrière,  Abandonoer 
une  entrepris^  dont  on  est  rebuté. 

Fi^.,  Aetourner  â  ' Dieu.^  ,Se  convertir. 

RBTOUHjiBA,  signifie  encore,  Recomiueo- 
cer  à.  faire  les  mêmes  choses,  les  mémeB 
lateûows.  Itetourner  à  l'ouvrage.  Retoui*nerau 
travail.  Retourner  ait  coinèàt.  Retourner  à 
la  charge. 

Par  manière  d'avertisseinent ,  de  rquri- 
jnaïKie,  TVV  retournez  pas.  Ne  faites  pas 
une  autr-e  lois  la  mém«  iiiute. 

RKTouHUKRyest  aussi  verlie  actif,  et  signi- 
fie. Tourner  d'un^ autre  aeus.  Retourner  un 
habit.  Retournerun\rotie.  Retournerunecur^^ 
Ketourner  Ma  foin  pMir  qu  dsèche. 

En  Agriciijt.,  ReMumer  an^  sol ,  Le  bê- 
cher  pour  le  disposer. à  recevoir  une  acitre 
culture.  On  dit  dansle;m^me  sen^ ,  Retour- 
'Uer  Me  la  luzerne-,  Mu^tizon,  Bêcher  un  ter- 
raih  semé  de  iuxerué,  etc. 
'  Fig.  et  fam. ,  Retourner  quelqu'un,  Lui 
faire  changer  d'avis,  de  parti.  Il  était  {le 
notre  avis  ,  nrutis  on  l'a  retourné.  Oft  dit  de 
inèroe  ,  //  s'est  laissé  retourner,       :  4^r 

Fig.  et  faïu. ,  /e  l'ai  tourné  et  retourné  de 


« 


^      R  ET 


'i. 


tùMf  sens,  et  je  n'en  ai  pu  tirer  aucim  éclair^ 
cissement,rfki^pvh  difft;ret*ts  butais ,  je  lui  ai 
tefiu  différents  discom-s  pour  le  i'airé  par» 
ler^-sa»}  qu'il   ait  jamais  voulu  rien   aire.  ^ 

RsTOumiBai,  s'eni ploie  aussi  avec  le.  pro- 
nom personnel..  Quand  je  l'appelai,  d  se  fe- 
Kntma  vêts  tmoi.  Use  retourna.  Il  est  sifai» 
ble,  qu'il  ne  saurait  se  retourner  dans  son  lit. 
Il  ^te  fait  ^iuejsff  tourner  et  ^e  retourker  dani 
son  lit. 

Il  signifip  quelquefois.,  figuiément  et  fa- 
miii«Teiu4int,  Prendre  d'autres  biais  *  pren- 
dre d'autres  mesures  ,  selt>n  les  différjL'utês 
circonstant'çs.  0/1  /V/  contrarié  dans  son  cut 
(reprise  ;  mais  ii  saura  bien  se  retourner.     -» 

S' oui  retourner ,  ^'en  .^\\€i\  Retourne- t'^n. 
Retournez- vous-en.  Il  eut  temps  que  nous 
nous  erf.retournionst.  Il  s'en  retourna  comme 
ii^é^it  tyçHiC.  j4 près  a^'oir^  longtemps  frappé 
à  la  porte  i  il  s'en  retourna.  Ktle* s  en  est  rC' 
tournée.  Ils  viennent  de  s'en  retourner.. r 

REiromiiRR  ,  se  dit  neutralejnenl,  àf  cer- 
.tains  Jeux  de  cartçs>  De. la  carte  qu'on- re- 
tourne  après  que  tous  les  joueurs  ont  eu« 
le^  cartes  qu'ils  devaient  a\r)ir.  Qu'est-ce 
qui  retourne?  De  quoi  retounie-tyil-?  Il  re- 
tourne, cœur,  j/ique,  etc.  ^  . 

Fig.  et  fam.,  f^ ou  s  ne  S((\'ez  pas  tle  quoi 
il  retourne.  Vous  ne 'savez  pas  ce  qui  se 
passe,  quel  est  l'état  des\(hoses;  /^ofo«5  r/e 
qttoi  il  retourne.  Voyons  de  tjuoi  il  est  ques- 
tion ,  voyons  ce  qui  se  passe.  * 

KKTOuaKB,  JSE.  j>arlicipe.  Un  habit  re* 
tùurné.    .       •  ^    . 

IRETR|A€BR.  v,  a.  Tracer  de  nouveau ,  ou 
d'une  manière  nouvelle.  Cela  nevit  pas  bitn 
tracé ,  d  faut  le -retracer.  _    '  -^ 

Il  signifie  .figûrémebt:.  Raconter  les  cho- 
ses passées,  et  connues,  en  renouveler  la 
mémoire  J  les  décrire.  Jtetmcer  les,  glorieux 
exploits  d'un  héros,  en  retracer  iiflée'.  Retra- 
cer l'histoire  Me  nos  nuilheurs,  d'image  de  nos 
malheurs.  Tout  le  retrace  à  mes  yeux  ^  Tout 
me  le  raf>pelle,  sert  à  me  le  rappelerV     . 

Il  s'enipipie  avec  le  pi'onom  personnet, 
et  signifie^   Se  rappeler  une  choscv.    Je  ne' 
s^turfus  me  retmeér  éien  fidèlement  ee  fait 
trop  éloigné  de  mai,.  Je  m'en  retrace  parfai- 
tement bien  l'image.     --  *  '    • 

Il  siguifie  aussi.  Etre  retracé,  être  'rappelis 
dakis  ia  «mémoire.  Cette  aventure  de  ma  jeUf 
nesse  se-  retraça  tout  à  coup  dans  mon  esprit,  . 
dans  ma 'mémoire.  Ce  fait  se  retrace  à  mon  esr 
prit  comme  s 'il  était  encore  préseÂt  à  mes  yeux. 

Retrace,  ES.  participe. 

RÉTRACTATlOiV.  ^.  f.  Ade,  dis^êburs 
ou  écrit  contenant  le  désaveu  formel  de  ce 
qu'on  a  fait,  dit  ou  é^j-jt  précédemment. 
Rétractation. publique,  volontaire,  forcée.  Il 
afitit  m  rétraotation.  Je  l'ai  obligé  à  une  /w- 
tractatiefi,  fUgsursa  rétractation.  Rétrac tiftion 
sineère. 

RÉTRAdrEft.  V.  a.  Déclarer  qu'on  n'a. 
f>lu«  i'ofiinian  que  l'on  a.vnit  avancée,  se 
dédire  d'une  chose  ij^u'on'  avait  dite  ou 
écrite ,  la  désavouer.  //  akw't  avancé  telle 
prapfÀsition,  d  l'a  réttYéctée.  L'auteur  d'une 
calomnie  doit  la  rétracter  formellement. 

Il  s'em|»luie  aussi  avec  le  pronom  persou* 
nél.  //  soutenait  'telle  opinion,  /^  s  est  ré'» 
tractée  II  a  été  contrmnt  de  se  rétrtœter  Mes 
choses  quU  avait  avaaeées.  Il  s'^n  est  rétracte 
publiquement. 

RBUicsi»  iM,  participe.  :       v 
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AéTRACTILE.  adj.  deH  deux  genres.  T. 
crHisl.  nat^  Qui  a  la  faculté  de  se  retirer, 
de  rentrer  en  dedans.  Les  lions,  les  tif^s, 
les  chats  oui  les  ongles  rétractiles,  les  griffes 
t-étmctiles.  On  dit  datns  un  &ds  analogue. 
Force,  motn^ement  réfractile. 

RÉTRACTILITÉ.   S.    f.    T.  d*Hist.   nât. 
Qùaljté  de  ce  qui  est  rélractile. 
15    lirrRACTIOPr.  s.  f.  T.  de  Médec.   Rac- 
courcissement ,  contraction  d'une  partie.  Ré* 
tmction^e  la  cuisse.  Rétraction  du  scro'tum. 

RRTRÀIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Traire,)  T.  de  Jurispr.  Exercer  un  retrait. 
H  avait  droit,  comme  Durent,  de  retraire  cet 
fiéritaf;e.  Les  clauses  au  contrat  de  i>ente  lui 
donnent  le  droit  de  retraire  ce  fonds.  On  dit 
plus  coipmunément,  i?^/i>ier. 

Retrait,  iitk.  participe.  ^ 

II.  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  grains 
qui  mûrissent  sans  se  remplir,  et  contien- 
nent beaucoup  moins  de  farine  que  les 
grains  bien  conditionnés.  Blé  retirait,  kvoine 
,  retraite,  tes  liés  versés, , sont'  sujets  à  être 
retraits.  . 

RETRAIT.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
m*  justice,  par  laquelle'  on  retire  un  hé- 
ritage qui  avait  été  vendu.  Faire,  exercer 
un' retrait.  Retrait  de  biens  ecclésiastiques.  Il 
lut  déclaré  déchu  du  retrait,  pour  l'omis^sion 
d'un  seul  mot  dans  son  exploita 
^  Retrait  lignager,  Actfon  par  laquelle  un 
parent  du^ côté,  et  ligne  d  ou  était  venti  à 
un  vendeur  l'héritage  par  lui  vendu,  pou-, 
vaU  dans  un  délai  fixé,  et  séRvant  certai- 
nes formalités,  retirer  cet  héritage  des 
mains  de  l'acquéreur ,  en  lui  r^niboursant 
le  prix  qu'il  avait  payé.  Retrait  féodal ,  Ce- 
lui qui  s'exerçait  par  le  seigneur,  d'un  fief 
sur  un  'héritage  vendu  dans  sa  mouvance. 
Retrait  conventionnel ,  Ce\u'i  qui  se  fait  en 
vertu  des  clauses  po,rtées  par  le  contrat  de 
vente  de  l'héritage  dont  il  est  question  :  on 
Tajlpelle'^aussi  Réméré. 

Le  retrait  d'un  projet  de  loi ,  L'action  de 
retirer  un  projet  de  loi  qui  a  été  présenté 
à  une  assemblée  législative  "  -    > 

HETRAIT,  s.  Vn.  Le  lieu  secret  d!ufie  mai- 
son,  où  Ton  va  aux  nécessités  naturelles. 
fureur  de  Retraits.  Il  est  peu  usité.     '  • 

RETRAIT.  S.  m.  Diminution  de  volume 
du  morti^^r;  de  la  terre,  etc. ,  lorsqu'ils  sont 
secs,  et  des  niétaux  .lorsqu'ils  sont  refroi- 
dis. \Le  retrait  du  mortier  fait  gercer  les  en- 
duits, [ji  terre  glaise  a  Un  douzième  de  rc- 
trait.  Qn  dit  aussi,  Retraite.      ..        " 

RETRAITE,  s.  f.  AcMon  de  se  retirer.  7/ 
est  temps  de  faur  ^traiieW  Songeons  à  la  rt' 
traite.  L'heure  de  la  retraite  est  arrivée. 

il  se  (lit,  particulièrement,  de  La  marche 
que  tout  (.les> troupes  pour  s'éloigner  de  l'en- 
nemi après'^un  i*ombat  désavantageux ,  ou 
pour  abandonner  un  pays  où  elles  ne  peu-, 
vent  plus  se'  maintenir.  Les  ennemis  ont  fait 
retraite  f  une  belle  retraite:  fis  ont  fait  retraite 
en  bon  ordre.  Ce  général  a  fait  une  retraite 
glorieiLie,  une  sage,  une  heureuse,  une  savante 
Retraite.  On  les  suivit ,  on  les  attaqua  dans 
feu r  retraite..  On  leur  coupft  la  retraite.  Ce 
corps  était  chargé  de  protéger  la  retraite  du 
rejtc  de  l'armée.  En  s  engageant  dans  le  pays 
ennemi,  il  avrtit  assure  sa  retraite,   l^s  en» 
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Xénophon  a  raconté  la  retraite  des  Dix  mille. 

Battre  en  retraite  ^  Se  retirer.  Se  battre  en 
retraite ,  Se' battre  en  faisant  retraité.      *  ^ 

fig.  et  (hm.f  Battre  en  retraite,  Céder, 
cesser  de  soutenir  un  avis,  une  prétention. 

Retraits,  se  dit  aussi  de  L'oblij^ation  où 
sont  les  gens  de  guer$,  dans  les  villes,  de 
se  retirer  à  une^ certaine  heure,  et  Du  si- 
gnal qu'on  leur  donne  en  conséquence. 
L'heure  de  la  retraite.  La  retraite,  aans  les 
villes  de  guerre,  est  à  l'entrée  de  la  nuit,  La 
cloche  d  sonné  la  retraite.  Le  tamà^ur  a  battu 
.la  retraite.  Les  soldats  sont  punis  quand  on 
les  troui*e  dans  les  rués  après  la  retraite, 
après  qu'on  a  sonné  la  retraite,  après  qu'on 
a  battu  la  retraite. 

En  Vénerie,  Sonner  la  retraite,  Rappeler 
les  chiens  et.  les  faire  retirer. 

RstHAiTE  /  signifie  aussi ,  L*a<^tion  de  se 
retirer  du  monde,  de  4a  cour,  des  affaires. 
Fous^  êtes  vieux,  il  est  temps  de  faire  re» 
traite ,  de  songer  à  la  retraite.  Il  fait  des 
projets  de  retraite.  Il,  a  fait  une  sage  retraite. 

Il  signifie  également.  L'état  d'une  per- 
sonne retirée  des  affaires,  éloignée  du  tu- 
multe de  la  société.  Il  vit  dans  une  grande, 
dans  une  profonde  retraite.  Les  amants^cher- 
client  la  retraite  et  la  solifude.  Ce^n' est  guère 
que  dans  la  retraite  qu'on  peut  méditer.  Il 
aime  là  retraite.  Il  a  le  goût  de  la  Retraite: 
Sa  santé  le  condamne  à  la  retraite.  Son  ta» 
lent  s'jest  miiri  dans  la  retraite.  Un  lieu  de 
trtraite. 

11  se  dît  encore  de-L'éloiguement  où  l'on 
se  tient  -du  commerce  du  monde  pendant 
quelques  jours,  pour  mieux  .se  recueillir, 
et  ne  vaquer  qu'aux  exercice»  de  pfété.  Ce 
religieux  est  en  retraite.  Une  retraite  de  dix 
jours.  Un  tel  est  allé  faire  un»  ret/aifh^  s'est 
mis  en  retraite.  Le^s  méditations  qu'if  a  faites 
dans  sa , retraite ,  pendant  sa  retraite. 

Retraite  ,  signifie ,  par  extension ,  Le  lieu 
même  du  l'on  se  relire.  Il  s'est  bdti  une  pe- 
tite  retraite.  Il  s  est  fait  à  la  campagne  une 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Doue^,  paisible,, 
tranquille,  agréable  retraiie^ J'irai  le yisifèr 
dahs^sa  retraite.  ^    ^ 

-  Il  signifie  aussi  »  Un  lieu  de  refuge.  Don- 
ner retraite  à  (jaelqu'un.  Il  sera  bientôt  pris, 
car  il  n  'a  point  de  retraite.  Ce  lieu  sert  de 
retraite ^aux  animaux  sauvages:    ' 

Retraite  de  voleurs ,  de  brigands.  Lieu  où 
se  retirentt  les  voleurs ,  les  brigands.  Cette 
forêt  n'est  qà'une  retraite  de  voleurs. 

Retraite,  Se  dit  ten  outre  d'Un  emploi 
tranquille,  ou  d'Une  pension,  d^nne  récom- 
pense qu'on  accorde  à  quelqu'un  qui  se  retire 
d'un  service.  Il  se  dit  principalement  en' 
parlant  Des  officiers  et  des  employés  d'ad- 
miiûstration.  Ce  lieutenant-colonel  a  eu  pour 
retraite  la  lieutenance  de  jroi  de  Falenciennes. 
Cet  officier  a  une  belle  retraite ,  une  bonne 
retraite.  Cet  officier,  ce  chef  de  bureau  a  de* 
mandée  a  obtenu  sa  retraite.  Être  mis  à  la 
retraite.  Prendre  sa  retraite.  Officier  en  re- 
traite. On  dit  de  même.  Pension  de  retraite. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  récompense 
qu'on  donne  à  un  domestique  à  la  nn  de 
ses  services.  Donner  -une  retraite  <r  un  do- 
mestique. 

-  Retraite,  en  termes' d'Architecture,  si- 
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nemis  ont  Inittu  en  retraite,  sont  en  ^e/>ie  gnifie,  La  diminution  progressive  d'épais- 
retraite.  Opérer  sa  retraite  vers  ou  sur  tel  lieu,  '  seur  (|u'on  donne  à  un  mur  en  partant  du 
telle  ville.  Les  trompettes  .-on nùietit la  retraite,    pied;  le  |>etit  espace  qui  existe' entre  la  li- 
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gne  verticale  et  le  plan  d'une  conatruciLoB , 
lors(|ue  celui-ci  est   légèrement  incliné  en  - 
arrière.  Ce  mur  fait  retraite,  à  une  reiraite^ 
de  deux  pouces  à  chaque  étage.  Ce  mur  est 
en  retraite  de  cinia  centimètres  sur  la  fonder   Jjr 
tioft.  Ce  piédestal  est  en  retraite  sur  sa  base*    ' 
Oh  dit  aussi  i\\x  Une  partie  est^n  retraite  i  * 
d'une  autre ,  pour  exprimer  ciu^Elle^st  en    . 
dedans  du  plan  dç  cette  dernière.  Leschds;!^      " 
sis  de  fenêtre  sont  ordinairement  en  retraite     \ 
de  la  façade,  ^    '  "^ 

•    RsTRArrE,  se  dit  éhcov^' ftour  Retrait,      • 
diminution  de  volûn^e.  En  modelant  la  terre, 
il  faut  estimer  la. retraite  qw elle  éproui*era 
par  la  cuisson,  ,  '    *' m. 

Retraits,  en  termes^ de  Maré^halerie^ 
Pointe  cfe  clou  demeurée  4ft08  l'ongle  du 
cheval.     ''   ■■.   "    ■■-•.';':    .■'^^-  .'i'-'-^-''- 

RETRAITE,  s.   f.  T.  de  Banque  et  de 
Commerce.   Traite  que;  le  porteur  d'une 
lettre  de  change  protestée^  faifte  d'accepta-  / 
tion  ou  de  payement,  fait  sur  celui  qui  avait  ., 
donné  la  lettre*  .,■•>•''    '  -■■^'.  .^^f  :e»- '■  v'-v'*  "  /  '^é   * 

Il  se  dit  aussi   d'Une;  lettre ,  de  '  cKangc  "; 
qu'un   négociant  ou  banquier  tire  sur  le 
négociant  ou  banquier  qui  vient'd'én  tiroi^ 
une  sur  lui.  *-\     -  ,         • 

RETRAITÉ,  ÉE.  adj/  Qui  esf «à  la  rc- 
JLraite,  qui  rei^'oit  la  pension  de  retraite. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  locvi- 
tion,  Officier  retraité,  -,  ■     ..-       'v, 

RETRANCHEMENT,  s;,  m.  Suppression^ 
de  quelque  partie  d'un  tout.  Le  retràncAe^ 
ment  d'une  partie  de  sa  pension  ,  de  ses  ap*, 
pointements  le  géhe,  l'incommode  fort,  La 
réforme  du  calendrier  s'est  faite  par.  un  re- 
tranchement de  dix  jours ,  en  l  année  1582  , 
sous  k  pontificat  et  prir  Tordre  du  pape  Gré- 
goire XI IL  Depuis  le  retranchement  qu'il  a 
fait  dans  sa  dépense,  iLpaye  ses  dettes, 

W  signifie  quelquefois,  Suppression  to- 
tale. Le  retranchementde  sa  pension  le  ^réduit 
à  la  rhisère.  Par  le  fetrancheifient  de  plu» 
sieucs  fêtes,  an  a  rendu  autant  de  jours  au 
travail,  à  l'industrie.  Le  retranchement  des 
abiis,      ''      •'.'■  ./.'  ■,.■  ■".'  '.  ■     '■''■'- 

Retrâkchemfkt  ,  signifie  encore,  Un ^s- 
paqe  retranché  d'un  plus  grand.  «So/iVôm^^ 
tique  couche  dans  uà  retranchement.  Ce  r^- * 
tranchement  est  trop  petit,  est  -trop  grand,  fl 
a  fait  faire  un  retranchement  dans  sa  cham- 
bre: t  pour  se  mçnager  un  cabinet, 

Retraitchememt,  signifie  aussi.  Les  tra-.  . 
vaux  qu'on  fait  à  la' guerre  pour  se  mettre 
à  cbuvert  contre  les  attaques  des' ennemis. 
Nos  gens  avaient  fait  un  grand  retranche* 
ment ,  de.  grands  retranchements.  Il  est  im- 
pojssible  df  forcer  leurs  retranchements,  de 
les  jorcer  dans  leurs  retranchements,  \On  en- 
tra^  dans  leurs  retranchements  l'épée  à  la 
mrtrn, 

F'ig. ,  Forcer  quelqu'un  dans  ses  retranche- 
ments ,  dans  ses  derniers  retranchements, 
dans  son  dernier  retranchement.  Détruire  le» 
dernières  raisons;  les  plus  fortes  raisons  d« 

quelqu'un.  .  "^  ^ 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partie 
du  tout,  oter  quelque  chose  d'un  loiïl.  /(%. 
faut  retrancher  plusieurs  brftnches  de^  cet  ar- 
brei  II  y  a  plusieurs  endroits  à  i^etranther 
dans  ce  livre.  On  lui  a  retranché  de  ses  ^rp- 
pointements,  le  tiers  de  ses  apj»oifitements,la 
moitié  de  sa  pension.  Ha  retninehé  c/f  ses  dé- 
penses pour  payer  ses  dtjfts.  S'il  n'avait  pas 
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'  retrancha  dans  sa  dépense,  dans  son  train,  il 
était  ruiné  avant  ^ix  mois, 

U  signifie  aussi,  ôter .entièrement,  sup- 
primer. On  lui  m  retranché  sa  pension.  Re- 
trancher une  féfe.  On  ne  saurait  retrancher 
tous  les  abus. 

Les  médecinsl  lui  ont  retranché  le  vin ,  Les 
médecins  lui  ont  interdft  Tusa^e  du  vin 
Retrancher  fuelqu'un  de  la    conH 
•^des  fidèles,  L/ex^crnimuniéir.  * 

RsTRAifCM^R,  s^ïHJjloi^'^fvec  le  pronom 
personnel,  et  signifieTSe  restreindre,  se  ré-» 
4    duire.  //  voyrùt  autrefois  beaucoup  de  monde, 
il  s'est  retranché  à  ne  recei'oir  que  peu  de 
personnes.  Il  s'est  retranché  à  là  moitié  de  sa 
^    dépense.  ♦  ?  A  - 

!    •    Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  el 
signifie,  Diminuer  sa  dépense.  //  s'est  bien 
retranché.  Il  a  mieux  aimé  stretrancher  que 
de  s'endetter. 
V  '       RetrauchsA  ,  cri  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie ,  Faire  des  lignes ,  des  tranchées  et  au- 
\.  .1res  travaux,  pour. se  mettre  à  couvert  des 
^    attaques  de  Tennemi.  Les  ennemis  avaient 
retranché  leur  camp.  Il  avait  retranché  son 
'armée  sur  une  colline. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel,  A^oi 
,  gens  se  retrcuichèrent  à  la  vue  de  l'ennemi. 
Les  fissiégés  se  sont  retranchés  à  la'tforge  du 
bastion.  Ils  se  sont  si  bien  retranchés,  gu'ds 
'  ■  ne  craignent  point  qu'on  les  Jorce.  On  ciit  de 
même,  Se  retrdiicher  derrière  une  haie,  der- 
rière uH.  mur,  derrière  un  fossé ^  élans  un  vil- 
lage, etc.  »  ''^^       ' 

Il  se  dit,  figurémeol,.dans  une. acception 
analogue.    Il  se  retreinfihe  toujours  sur  sa 
,    Montre  intention.  Il  s'est  retraru^h^  dans  cette 
seule  défense.  Il  se  retranche  dans  uà  silence 
<  mystérieiùc,  /.      ,    ■ 

I    •  RRTR.vifCHÉ,  ^E.  participe.  CW/>î/?rp^/V7/ic^c. 
* .  RETRAVAILLER,  v.  a.  Travailjer  de  nou^ 
\eau.  //  faut  retravailler  cette  pièce  d'argen- 
terie. Retravailler  un  discours.  Retravailler  un 
'  ouvrage.  Retravailler  des  vers  négligés.  Il  est 

familier. 
^       Rrtr\V4Tlli&,  es.  participe. 

RETRAYANT,  ANTE;  s.  T.  de  Jurispr. 
'  Celui,  celle  qui  ^erce  un  retrait. 
RÊTRE.  s.  m.  royez  ReItre.      • 
RÉTRÉCIR.v.  a.  Rendre  plusétroit,  moins 
hr^:  Rétrécir  un  chemin,  une  rue.  Rétrécir 
le  canal  de  la' rivière.  Il  a  fait  rétrécir  ses  ha- 
11   l>its„Le  jroid  rétrécit  les  corps.  • 
,  >     Ir  s'emploie  aussi  figurément.  La  sen'i- 
tude  rétrécit  l'âme.  Cette  éducation  lui  a  ré" 
(réci  l'esprit.,  Ce  genre  de  vie  a  rétréci  ses 
idées,  ses  vues,     \  .   .  *  ' 

Il  est  quelquefois  iiil|Utre,  et  signifie.  De- 
venir plus  étroit.  Cetté*t(^l0a  rétréci  au  blan- 
chissage* Cet-te  rue  iia  eri.  rétrécissant.  ' 

.  Il  s'emploie  ,  <;|àns  le  même  sens ,  avec 
le  pronom  personnel.  Cr/r^  toile  se  rétrécira 
fiu  blanchissage.  Le  cuir  se  rétrécit  à  la  pluie, 
on  feu.  Le.  canal  de  la  rivière  va  en  Sf  rétré- 
cissant, .*     -  #. 

En  termes  de  Manège,  Rétrécir  un  cheval, 
ï^e  faire  travailler,  soit  dans  la  leçon  des  cer- 
cles, s^it  dans  la  leçon  des  vol  tes,  sur  un  ter- 
lam plus  étroit,  enresserrant  insensiblement 
l'espace  et  l'étendue,  feutre  cheval  se  i^tré- 
*''A.  il  ne  parroui't  plus  autant  de  te/rain. 
^-If^rgissez  votre  cheval,  il  se  rétrécit.      -i 


* 


RÉTHicï,  iE«  participe. 


»^/. 


l; 


11  s'emploie  adjectivement  au  figuré, 
et  signifie.  Étroit,  borné.  Esprit  rétréci, 
Fues  rétrécies.  Position  rétrécie. 

RijUiciSSEMESTi  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  rétrécie  ;  .État  d'une 
chp«e  rétrécie.  Le  ré-trecissement  d'une  pièce 
toile  j^  d'une  pi^ce  de  drap.  Le  rétrécisse- 
ment du  col  de  la  vessie.  Le  rùrécissement 
d'une  vallée.  ;  '  -  .         "  >L    ■ 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  rétrécis- 
se tnent  de  l'esprit.  Le  rétrécissement  de  ses 
idées,  dé  ses  vues  est  une  suite  du  genre  de 
vie  qu'il  a  adopté;  i^ 

RETRE31PÈR.  v.  a.  Tremper  4e  nouveau. 
//  faudra  retremper  plusieurs  fois  ce  linge 
dans  l'eau,  po^r  le  bien  blanchir.  Quand 
l'acier  a  été  remis  à  Iq^forge,  il  faut  le  re- 
tremper. ' 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie,  Redonner  de  la  force,  de  l'éner- 
e\e.  Le  malheur, a  retrempé  son  âme,  que  la 
bonne  fortune  avait  amollie. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  cette  acception  , 
avec  Je  pronom  pek*sonnel.  Il  s'est  retrempé 
dans  l'adversité. 
'  Retrempé,  £E.  participe.  •  .^ 

RÉTRIBUER,  v.  av^Donner  à  quelau'un 
le  salai're,  la  récompensé  qu'il  rtiérile.  Il  faut 
le  rétribuer  convenablement. 

Rétribue,  ÉEr.  participe. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  Salaire,  récompense 
du  travail  qu'on  a  fait,  'de  la  pein^  qu'on,  a 

f  irise  pour  quelqu'une  ou  dju  service  qu'on 
ui  a  rendu.  Rétribution  Jégitipie,  Rétributiàn 
hojtnéte.Cela  mérite  rétribUtio/c,  qi^elque  ré- 
tribution.   * 

RÉTROACTIF,  IVEyadj.  Qui  agit  su  rie 
passé.  Il  s'empfroie  princ^alemèiit  avec  le 
mot  Effet,  Un  ejjet  rétroactif*  Cela  opère  p<ir 
un  effet  rétroactif.  Les  lois  ne  doive n-t  point 
avoir  d'effet  lyétroàctif.  <      *,'    .      . 

RÉTROACTlOUr.  s.  f.  Effet  de  ce  qui  est 
rétroactif.       '  '     ^   .  /■  '. 

•  RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif.  La  rétrofict^yitié  d'une  loi,  d'une 
mesure  d'àdministratiott, 

RÉTROCÉDER.  v.a\  T^  Se  Juriâpr.  Re- 
mettre à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nOus  avait 
;  cédé.  Je  lui  ai  rétrocédé  la  créance;  tfuil  m'a- 
vait 4hansportée, 

RÉTROCÉDÉ,  ÉE.  pai'ticipe,        ' 

RÉTROCESSION,  s.  f.T.  dp  Jûrispr.  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  Faire  rétrocession 
d'une  créance, 

RÉTROGRADATION,  s.  f.  T.  d^Astron. 
Mouvement  par  Jequel  ^4es  corps  célestes 
vont  ou  paraissent  aller  contre  Tordre  de^ 
signes.  Lft  rétrogradation  dé  Mars,  de^Juj 
piter,       ■•    ,    ■       ■    ■  "^r   ■'■]'■■'  .    ■  ^^  ;■  ..^! 

Il  se  dit  pareillement  Du  mou  veinent  de$ 
é4|uino\eB.  ;    *  -     ^.  "  .,    ••       \ 

RÉTROGRADE,  adj.  des  deux  genresvQni 
se  fait  en  arrière.'  Marche  rétrogiade.  Mou- 
vement rétrograde^  Ordre  rétrogriide.\  I 

Il  se  dit  particulièrement  Des  corps  c>é- 
lestes,  loi'squ'ils  vo^t 'ou  paraissent  aller 
contre  l'ordre  des  signes.  Le  soled  et  la 
lune  ne  sont  jamais  rétrogrades. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  ar- 
rière. L'armée  a  été  obligée  de  rétrograder. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  ^orps  cé- 
lestes, lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  iiller 
c<»utre  l'ordre  des  sigrMs.  Mercure  commen- 
çait à  rétrogmder.  '   '  * 


Jl  s'emploie  aussi  figurément.  Il- avait  fait, 
quelques  progrès^  maintenant  il  rétrograde. 
Dans  les  .arts,  quand  on  *n' avance  paS)  .on 
rétrogrtide.'  '         *^'    "      T  "^  A/^ 

*  RETROUSSE!*! EXT.  is.  m."  Action  de  re- 
trousser. .  ,  ;,. 

RETROUSSER,  v.  a.; Replier,  relever  en 
haut  ce  qui  est' détroussé.-  Retroussez  votre 
robe,  votre  jupe,  votre  mant^eau,  ou.  abso- 
lumen-t,  avec  le  pronom  personnel,  Re- 
trouSsez-vous,         ■-:B^A&0)U':r' y' y^' :'''/, ' 

RF.TRoi/àsER  ,a  aussi  la  même  signiÇ'cation 
nue  Trousse r;mai\s,  outre  cela  t  on  Temploîe 
i^ans  des  sens  auxquels  7>d//ky.y<rr  convient 
moins.  Retrousser  ses  cheveux.  Retrousser  sa 
moustache,  son  chapeau.  Betroussez.vos  man-' 
ches.  Ce  cheval  retrousse  la  queue. 
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Retroussé,   ée.  partit  ipe.  /îo^ /r/'/'owj-     .' 
sée.  Ce  chien  a  la  queue  retroussée.  ^    ' 

j4voir  le -bras  i^troussé  jusqu'au  coude. 
Avoir  ses  manche3.retrousséts''3e  manière* 
que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  côude^ 

Nez  retroussé.  Nez  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé  en. haut.  Ellea  le  nez  retroussé. 

Ce  cheval  a  les  flancs  retroussés ,  Il  a  les 
flancs  creux.  -  ^      - 

RETROUSSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord  ; 
d'un^'hapeau  retroussée  à  l'ancienne  mpde, 
à  la  Henn  IV.  //  a^'ait  un  beau  diamarU  au 
retroussis  de  son  chapeau. 

l\  signifie  ayssi ,  Là  partie  des  pans  ou 
basques  d'un  uniforme,  qui  est  ou  qui  sem- 
ble être  r^roussêe.  Les  voltigeurs  ont  un  cor 
de  ch'isse  aux  retroussis  de  leur  un  forme. 
Un  habit  bleu  avec  des  retroussis  jaunes , 
rouget ,  etc.  v  y  *  ,      '      %»  <      "" 

Il    se   dit  encore  d'Une  pièce   de    cuir 
qui   se  rabat  ou  seml^|é  se  rabattre  sur  le    ^ 
haut  des  bottes^  et  qui  est-^ordinairement» 
jaurie.  Bottes  à  retroussis:  On   dit  mieux  ,  ' 
Bottes  œ'revers.  / 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  de  nouvea^i. 
Je  l'ai  retrouvé:^  la  place  ou  je  l'avais  laissé.  ' 
Je  l'ai  retrouvé  dans  le  même  état.  J'avais 
trouvé  ufi^tssage  dans  tel  auteur,  je  né  peux 
pas  le  retrçuver. 

Il  signifie  aussi,  Trouver  ce  qu'on  avait 
perdu,  oublié.  J'ai  retrouvé  ma  montre.  J\u 
perdu  cette  fois  l'occasion  de   vous  obliger , 
mais  je  la  retrouverai.  Si  je  puis  retrouver  un 
peu  de  santé,  je  Reprendrai  ce  travaiL  On  a 
retrouvé  cet  art,  qui  était  perdu  depuis  long- 
temps. Cet  en  font  ne  saurait  cjHrouver  son  f, 
chemin.    On  a  retrouvé  chez,  un  receleur  leà    ' 
effets  qui  avaient  été  volés.  J'ai  perdu  un  ami  , 
bien  cher,  mais  je  le  retrouve  dans  son.  fils. 
L'honneur  une  fois  perdu  ne  se  retrouve  plus. 
J'ais-rè trouvé  ce  que  je  voulais  dire. 

Il^ignifie'  figurément  »  Reconnaitre.  Je  ne 
le  retrouve  pas  dan^  'Cette  .occasion.  On  ne 
retrou^'e  presque  plus  te  papte  dans,  les  oit-, 
vrages  de  sa^  vieillesse.  Qn  le  retrouve,  toutes 
les  fois  qi^'d  s'agit  d' honneur  i  d'humanité. 

Il  s'emploie,  dans  ses  différentes  a^ccep- 
tions ,  avec  le  pronom  personnel.  Je  me  re-, 
trouve  dans  une'  situation  aisée,  agréable. 
Nous  nous  i-etrouvons  dans  le  même  embar* 
ras.  Cet  effet  ne  s'est  pas  retrouvé.  Il  se  cher- 
che lui-même,  et  ne  se  retrouve  plus.  Avec 
l'idée  de  réciprocité,  Ils  se  cherchèrent  long^  ' 
temps  les  Uns  les  autres,  mais  ils  né  purent 
se  retrouvera   '    ■     ^         ^       ■   .'  ,    •  / 

^   Retrouvé,  ée.  participe.  V'. 

RETS.  s.  m;  Filet,  ouvrage  de  corde ^  de 

*  •  i  ^   .  • 

■      •  •■'  '■   •        '    \  ...    -• 
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fil»  etc.,-  noué  par  mailles  et  à  jour,  pour 
prendre  du  pôision ,  des  oUeaux.  /(f/fr  (e 
Têts  (ft0S  la  me t\  dans  iam'iérf.  Le  rets  était 
si  charf^é  de  /wissorii  qu'il  a.  pensé  romptr. 
Tendre  des  renrr  Jeter  des  rets:  Cet  estur^on 
a  donné  dans  les  rets.[  v 

Fig. ,  Prendre  quelqu'un  dans  ses  rets, 'Le 
faire  tomber  daub  les.  piégi^s  qu'où  fui  a 
teodus. 
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P  ^RlÊUXIoy.  S.  f.  Action  cW  rapprocher,  de 

réunii*  des  parties' qui  avaient  été  divisées. 

d(''suriii»s,  isolées;  et  L'effet  qui  résuite  .de 

cette    actiof».    La   réunion  dt6  lèi*res  d^une 
.  plaie.- Lfi  rêunio'n  des  parties,   :^      . 

Il  5e  dit  (i];uréuient  en  parlant  Des  vo- 
lontés et  des  espiits,  et  signifie,  Réconci- 
liation.'£//  réunion  yhs  esprits.  La  réunion 

drs    dejix    fiin^is.    La   réunion    des  princes 

chrétiens.     Il    voulut^  opérer  la   réu/iion  de 

i' E}4i se. grecque  à  r Eglise  jx)maine. 

11  sigrulie  auijsi  ,  en  Matière  de  fiefs,  de 

domaines^  dTîeiitages,   .etc.,    l^^action    de 

rejointl're   uiie  cijose   dénieiVibrée  au    tout 
-'dont   elle    faisait    partie;. ou   L'action    de 
.joindre  pour  la  première  ibis  une  chose  à 
'  une  autre.,  La  réuni ojt  q'un  fief  au  jiej  do- 
minant.  La  réunion  de  Ma  Dour^oîj^ne  y  de  la 

Nornmndje  a  la  couronne.  La  réunion  au  d(i- 

maine.  I^ettres  de  rçinhmi. 

Il  signifie  encore,  laiU  au  sens  physique 

qu'au  sens  Mioral     LVction  de  rassembler 

ce  qui  est  épais,  ou  Le  résidtat  de  cette  ac- 

tioir.   La  ré  II  mon  de/  rayons  du  soleil  par  le 

moyen  d'un    verre  àom'exe.   La    rénnioa  de 

tous  ces  petits,  ruisseaux  forme  .  une  rivière. 

Il   voulut  empêcher  la   réunicm  de  ces  trois 
•  corps  d'armée.  Point  de  réunion.  La  réunion 

de  ces  preui*es\    de  ces  faits,    etc.,   étaUft 

son   droit  d'une  manière  invincible. 

,     lise  dit,  particulièrement ^  d'Une  assem- 
blée de  personijes.  Former  une  réunion.  Une 

réunion  de  savants,  de  ^ens  de  lettres,  etc.  lÙ      II  a  Jnal  réussi,  lï  n'a  jwint  eu  desuecèfi. 

vient  souvent  à  nos  réunion's.  Une  belle  réu-    On  dit  de  même,  Gela  lui  a  ^mai  réussi ,  iui 
"\    nion.  De  nombreuses ,   de  grandes  réunions. 
.   La  loi  interdit  ces  sortes  de  re unions.  Un  lieu 
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Réunir  les  rayons  du  sole d  par  ie  moyen  d'un.\ 
verre  convexe,  Héunir  les  eaux  de  plusieurs 
sources.  Réunir  jjidusieurs  cttrps  d  urmée .  en 
un  seul.  Je  ù&fiis  le  Jour  qui  nous  i^unit.  En 
réunissant  toutes  ces. preuves,  jtous  ces  faits , 
on  eji  ço/iclutque,  etc.  Réunir  toUtês  ses  for- 
ces j  tous  ses  ejjorts  ptnir.,.  Toutes  les'ver- 
és,  toutes  les  grâces  étaient  réunies  [f/i  giùe, 
ni  réunit  des  qualités  très-oppq^sées.        \ 

if  «'emploie  avec  le  pronom  per&onhel , 
4ans  «os  drverscâ  acceptions.  Les  chairs  de 
la  plaie  sr  sont  i-éunies.  Ils  ^e  sout  réunis 
contre  l'ennemi  commun.  Ils  jte'  sont  réunis 
Jiur  ce  point-là.  Tous,  les  suffrages, se  sont 
réunis  sur  lui.  Dit ux  chemins ,  deux  rivières 
qui  se  réunissent,  l^ux  çorp^~  d'armée  qui 
se  sont  réunis.  On  voulut  empêcher  cette 
province  de  se  réunir  à  tel  royaume.  Ils  te' 
réunirent  souj  *un  ehef.NofS  nous  réunis- 
sons uné^foi^  pttr  iSemâine,  duns  tel  androit, 
en  tel  endroit.  J'espère  me  réunir  a  Jui  pour 
/#  reste  de  mes  jours i  Tou^  les  arts  se  réunis- 
saiient  pour  donner  de  l'éclat  éi  ces  fêtes. 

RjKUM,  le.. participe.  Plusieurs  personnes 
réunies.  Lés  ej forts  réunis  d'un^  grand  nom" 
hre  d'hommes. 

m 

REUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  succès  heureux. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Il  a 
réussi  dans  son  dessein,  dans  ce  qu'il  u  en- 
trepris. Il  a  réussi  à  souhait.'  Réussir  dans  un 
art ,  dftns  une  .profession ,  dans^ine  carrière. 
Cet  avocat  réus.vt  au  barreau.  Ce  jeune  of- 
ficier doit  réussir  à  la  guerre»  Cet  auteur 
réussit  mifux'dans  la  prose  , que  élans  les 
vers.  Cet  homme  M  du  mérite ,  il  réussira.  Il 
est  étourdi,  il  ne  réussira  à  rien.  Ce  'dis- 
cours,  cetle  ^pièce  de  théâtre  a  réussi,  a  peu 
léussii^  a  fort  t^éiisili,  C^tte  ajfiùre  a  bien 
réussi.  Ce  projet,  n'a  pas  réussi.  Ce.qni  réuS" 
sii  à  l'un  ne  réussit  pas  à  l'anlfre.  Cela  ma 
bien  réussit  Tout  ce  qu'il  entreprend  lai  réus- 
sit. Ceùi  vous  a  ré,ussi  pour  cette  fois;  'tnais 
n'y  revenez  plus,  cela  ne  ^ réussirait  pns sde 
même.  J'ai  léussi  à  te  faire  nommer. 


X 


de  réuniim.       .  ■ 

REUNIR.  V.  a.  Rejoindre  ce  qui. est  dés 
uni,    séparé.   Il  Jaut  essayer  de  réunir  ces^ 
chairs.  Réunir  les  lèvres  d  une  plaie. 

11  se  dit,  queUpielbis,  De  ce  qui  sert  à  unir 
,  une  chose  av^  uin"  autre.  Cette  galerie. réu- 
nit les  de dx. corps  de  logis.  Le  cou  réunit  la 
tête  au  corps,  ▼'  v 

Il 'signifie  fi^urément.  Réconcilier,  re- 
mettre en  bonne  intelligence.  Truif ailler  à 
réunir  les  isprits,  les  volontés.  Cela  a,  réuni 
les  deux  partis.  Ils  étaient  brouillés,  un  inté- 
rêt commun  les  a  réunis. 

RÉUNIR,  en   parlant  De  fiefs,  de  domai- 
nes,  efc. ,    signifie,    Rejoindre    Kxnç^   chose 
•.  diêmend 
Réunir 

au  féf  dominant  ce  qui  en  a  été  démembré. 
^Réunir  dès  donyiines  aliénés.  .' 

Il  sigiufie   aussi.   Joindre  .pour  la  prcr 
mière  fois  une  cho-e  à  ulie  autre.  6(P  roi, 
'  par  ses  conquêtes,  par  son  mariage ,  a  réuni 
telle  province  à  la  couronne.  Cette  adminis- 
tration a  été  réunie  à  telle  autre. 

Réijmr,   signifie  encore,  tant  au  propre 
'  qu'au  iiguré ,  llasstnnbler  co  qui  était  épars. 


brée  au  tout  dont  elle  faisait  partie. 
un  ifrund  fitf  à  la  c7nironiie.  Réunir^ 
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réussira  maL         :' 

Les  poinnùers,  les  poiriers ,  etc.,  réussis- 
sent dans  ce  terrain.  Us  *y  viennent  bien. 
Les  vignes^,  les  blés  ont  bien  réuâsijeelte  an^ 
née,  Larécoke  a  été  bonne. 

RiuâsiR  ,  se  d  i  t  a  ussi  en  ^éiyéral  poTtr  «si- 
gnifier, Avoir  unl)(yn  ou  uh  mauvais  auceès. 
//  /dut  j)oir  comment  ce  prfijet,  cet  oiiur/*ge 
réussira.  c^^  . 

lUSU^SJTE.  s.  iT  Bon  sucGès^  JI  ne>seilit 
que  Des  choses.  La  réussite  d'une  MJfttine. 
Cette  pièce  de  théâtre  a  eu  une  grande  réus- 
site, oeducqup  de  réussite.  Son  livre  n'a  point 
eu  de  réuji^ite.  Une  pleine  réussite. 
'' Il  signifie  aussi,  Bon  ou  nmu vais  succès, 
issue.  Il  Jaut  voir  quelle  sera  la  réussite  de 
cette  afjairè.  -  ,  • 

■.    •«      "    .    JIEV^ 

■        I    ' 

REVALOIR.  V.  a.  (Il  se  cobjugue  comme 
Faloir.)  Rendre  la  .pareille  en  bien  ou  eu  mal^ 
et  pliis  comjnunément  en  mal.  Cet  Jwmme 
m'a  fait  une  inj>ure ,  je  lui  revaudrai  cela.  Il 
m\ivait  fait  ffu  bien ,  je^le  lui^i  bien  reaulu. 
Il  ma  désMigé ,  Je  saurai  le. lui  rcA'aloir.  Il 
est  familier.  .       -  • 

„.Rev.\.lu,  ue. 'parlicîpe.- 
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REVANCHE,  s.  f.  Action  par  laquelle  jMi 
se  revanche  du  mal  qq^on  a  reçu.  On  Vmieùh 
maltraité,  mais  il  a  eu  sa  revanche ,  ilmpris 
sa^  revanche. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Fous  m'O' 
vez  rendu  de  bons  offices,  je  tâcherai  d'en, 
avoir  nui  revanche ,  ou  siii^plemeiit ,  d'€i\'oir 
ma  revanche.  l\  est  familier. 

BaVAjicuR,  se  dit,  au  Jeu,  de  La  seconde 
partie  que  joue  le  perdant ,  pour  se  racquit- 
teir-de  la  première.  Jouer  la  lei'unché.  Pren- 
dre, demnnder  sa  revanche.  Foule t^vous  vo- 
tre revanche  ?  J^t^é ,  revanche ,  et^le  tout. 
Donner  la  revanche. 

11  te  dit  aussi  de  Toute  reprise ^de  jeu 
demandée  pour  se  j'acquitier  de^|  qu'on. a 
perdu, .pour  regagner  ce  qu'od^Perdu  au- 
paravant. J'ai  perdu  mon  aigent  au  piquet^ 
si  vous  voulez ,  je  pendrai  nui  resHmche  au 
trictrac .^  Il  y  a  quelque  temps  qite^ous  me 
gagnâtes  de  l'argent;  voulet- vous  me. donner 
ma  revanche?     ^ 

.'£ir  i^avAACHEvloc.  adv.  £h  récompense,, 
pour  rendre  la  pareil  le  t^soit  en  bien,.bG|iiitn 
mal.  Il  m'a  .servi  dans  telle  occasion ,  et  en 
revanche  je  l'ai  sen'i  dans  4iaefMi//^,^Les  en- 
nemis avaient  pris  une  .bicoque,  ^t  en  revan- 
che nous  leur  primes  une  de  leurs  meilleuies 
placés.  Il  Mvait  fort  mal  diné,  mais  en  re- 
vanclie  il  a  hien  >soupé. 

RÈVANUIEU.  v.va.  Défendre vifuelqu^un 
qui  est  «attaqué,  le  soutenir,  l'aider,  le  se- 
courir dans.  iMiebalterievdaus.une.quereUe. 
Il  a  bien  revanche  isou  Mmi,  Il  est^venu  re- 
vancher  son  camarade         .  ,*•         • 

Il  s'emploie  aussi  av«c  le  |»ro.nom  per- 
sonnel, et  signifie.,  Se  défendie.,7/  .in>^/ 
venu  attaquer,  et  je  me  suis  revanche,  Jhest 
permis  Me  se  revaneher  quand  oti  est  atta- 
qué.    ._.  ,•  ^  ■ .  ..>•  ■      ■'■   ■' 

Jl  signifie  encore.  Rendre  la  pareille  d'une 
injure,  .d'il Q  mal  qu'on.a  i^çù.  Je  sais  tout 
le  mal  que  vous  <ai'€z  dit  de  mai ,  je  m'en  re- 
vnncherai*^     #  , 

llise  dit  quelquefois  eti  \\\&n.Serevan- 
cherd'un  bienfait.  Fou^  m'avez  fait  un  plaisir, 
Je  m'en  revatwherai.  Ce.  vei*be  .est  iamtlier 
dans  toutes  ses  accej»tions. 

REVAMcui,  ÉE. -participe. 

REVANCUEUil.  s.jQ.  Celui  qui  mv«Qiohe, 
qui  défend  quelquiun.  Il  m  tromé.dâns  son 
canutrfkde  unhou,  mu  excellent  J^vauchéuf. 
11  esl  Irès^u  usité.  -    . 

RÊVASSER.  v.n.  A^oir  de  ftéqueotes  f  i 
diverses  ré  veiries  f  pendant  un  sommeil  in- 
quiet. Jl  ne  se  porte  ^is  bien,  iln^ijùit  q^ie 
rêvasser  toute  la  nuit.  J'ai  eu  un  sommeil Jort 
inquiet,  Je  n'ai  fut  que  rêvassetK 

11  sigiidie  quelquflbis,  Pei^ser' «vague- 
ment à  quelque  «lïose.  Fous  me  trouvez 
rêvass,artt  à  mon^^ffuiffé,  Dana  ce^  seus ,  il 
est  iamUier.  -  ' 

.  .^RéVASSERIE.  s.  ^f.  Action  de  réviser; 
Èta  t  d e .  ce k»i  qui  rê  vasse.  Ce  m  'élnit  pas  un 
véritable  réi'c ,  ce  Ji  était  (fn'ait^  rêi^asserie.  j^ 
est  dans  une  rêvasserie  contimielle. 

n  se  dit  .figwcément.  C^est  un  honuM:  a 
projets,  qui  débile  biendes  rémsseries.  Dai^* 
.ceseuâ,il  est  luiuilier.  '  •     .     *       ti 

REVASSEUR.â.  m.  Celui  qui  rêvasse.  U 
«st  UmUiei:,  et  ne  s'emploie  |[uèie  quau 

figuré.  •  . 

RÊVE.  s.  m.  Songe.  Un  éUtoiUela  nmi 
dans  de  fâcheux  ré^rs.  J^ai  eu  de^mauirus 
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f^»éê,  J*iii  fait  un  sit 
dr.tjrpiiqukr  les  ré\>es. 

FigA,  //  a  fait  un 
homme  oui  a  joui  d' 
ou.  qui  n  ^  <^u  qu'un 
ei  de  peu  de  durée. 

Fig.  et  fa  m.,  Les 
eonifM  là  sont  dp  be 
/■  |)as  plus  de  suite,  d 
"  elles  étaient  des  révi 

Fig.  et  fa  m. ,  6'V.> 
voir  .ici ,  °  O  n,  s'y  a  t  lei 
ble  qu'on  rêve. 
^.  RévB,  se  dit  au  fi 
fondemenl  ^  des^  idé^ 
jet  n'est  qu'un  b^i^ 
n'ont  été  qu^un  rêve, 
pas  un  réveJ  Ce  ptvje 
de  biçèt, 

REVÉCUE,  adi. 
âpre  au  goùi.  Ces poi 
au  vin  re\»éthe^ 

Diamant  res'êehe^ 
peut  fau'e.  prendre 
.  parties^  ^ 

-  ,  Revécue,  se  dit  fi 
nés  rudes,  peu. traita 
homme  est  bien  rciéeJ 
et  m'éeltg.  Il  est  d' lu 
caractère  repêche*  . 

REVEIL.  ;i.  m.  C 
Un  doux  réveil.  -^  m 
citez  vous  il  votre  ré\i 
velle  à,,  son  rét'eil,  à 
Depuis  sa  ma  h  i  die,  d 

Fig.,  //  a  eu  un  ^ 
D'un  homme  qui  a  t 
ment  de  quelque  esp 
lusion  flatteuse. 

RÉVEIL^   signifiie.  e 
d'horlogerie  appelée 
veille-matin.  Il  y  a  qm 
réved.  Ilfau4  mettre  U 
Une  pendule,  une  m 

REVEJULB-MA'n 

montre,   ou    partie 

^mo'ntre    qui    sonne 

^espace  de  temps,  pc 

sur  laquelle  on  a  mi: 

chant  Ce  rêveille-mui 


H  avais  pas  montéMéoè 
mettre  le  révedleiSatir 

Fa  m.,  C'est  un  fâci 
dit  Du  bruit  que  fai 
heure  un  inaréelral,  i 
rien,  etc. 

Fig.  et  fam>,  Ô^es 
matin,  c'est  unfdchru 
U'nnebonne'uou  velle 
velle  qu'on  apprend  t 

REVBILLEII,  V.  av 
Jfneil  de  quelqu'un-.  . 
reirilfdt.  Il  dormirait' 
le  réi'etllait. 

Réveiller  quelqu'un 
d[une léthargie, 'Viieri 
pissemenV,  dUinelétli 

Prov.eifig.,//iieyÂ 
qui  dort,  Il  ne  faut  pa 
chante  «taire,  u«e  qu 
Phras«t signifie  aussi, 
^  homiBe  dangere^i 
"  ««t.  trauquillé. 
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.  T m  fait  un  singulier  r^>e,  H  se  pique 
é^tjrpLkqukr  les  ré\>es. 

Fig>,  //  a  fait  un  bwurévet  se  dit  D*un 
hoimufi  qui  a  joui  d'un  bonheur  fort  t>otH*t, 
ouqMÎ  ^  A  ^'u  qu*un«^eiperaiice  trompeuse 
et  de  peu  de  durée.-  ^ 

Fig.  et  fa  m.,  Les  histoires  ^ue  vous  nous 
ettnt^  là  sont  df  beaux  restes,  Klles  iront 

'  |)a»pius  de  suite,  de  vraiiijbmblajice  que  si 

'  eilea  étaient  des  réyè«. 

Fijç.  et  fa  m.,  C'e^t  uu  ré\*e  que  (I&vous 
rw>./c//On^»'y  attendait  si  peu,  qu'il  sem- 
ble qu'on  rêve.       /        *         /,  ' 

'  .    RÊvB,  se  <iit  aa  fi^^tiré  Dés  projets  sa  m 

.  fondement  A  des^idéet»  chiinéinc|'ues.  Ct  prù* 
jet  n'est  qu'un  Ù0tu  feW.  Ses  estjé4>rt/ties 
n'ont  été  qu^un  rêve.  Puisse  cette  iate  n'ètrr 
fk$s  un  rével  Ce  projet  est  le  réi>e  d'un  homme 
de  biçU. 

RKVÊtlIE.  adj.  des  deux  genretn  Riide, 
âpre  au  goùi.  Ces  ptùres  sont  re\»cches.  Fodà 
du  vin  revévhe.  >  ,/ 

Diamant  rax'echet  Diamant  auquel  oij  ne 
peut  fau'e.  prendre  le  poli  dans  toutes  ses' 

.  parties;  *  /•       ^, 

Revécue,  se  dit  figurémenlDes 'person; 
nés  rudes ,  peu  traiiahjos,  réharbativt's.  TV/ 
homme  est  lien  revéehe.  (>ttefe?nme  est  rude 
et  i^i'éeliM.  Il  est  d' humeur  res'éctiie :  Esprit, 
caractère  re^'tchei  .  ^  V 

'  REVEIL,  s. -m<^  Cessation  de  sommeil. 
IJn  iloux  féveil.  A  mon  ré\>ed.  Nous  'serons 
cfiez  vous  il  votre  réx'eiL  II  dpprtt  cette  ttou' 

'  velle  à,  San  rét'eil,  à  l'/tei/re  de  son  rex'eti. 
Depuis  sa  maladie,  il  a  de  fâcheux  réx'eds. 

Fîg. ,  //  a  eu  un  fâcheux  mv/7,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  été  détrompé  cruelle- 
ment de  quelque  espérance,  de- quelque  il- 
lusion JBatteuse.  » 

RÉVEIL^  signifie  encore.  Une  machine 
d'horlogerie  appelée  aussi  quel({ne(ois  He- 
veille-matin.  Il  y  a  quelque  chtise  à  faire  à  ce 
rés'ed.  Il  fau4  mettre  le  /-éfed  surulle  heure. 
Une  pendule,  une  mnnirc' à    rci'eil. 

REVEJIJLE-MATIJV.  s.  m.  Horloge, 
montre,   ou    partie    d*une  horloge,  d'oiHp 

^mo'ntre    qui    sonne    pendant    un .  certaiï) 

*^espaee  de  temps^  pour  éveiller  à  l'heure 
sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en*  se  cou- 

vCh an t  Ce  réveiHe*mutîn  n  est^  pas  juste.  Je 
n'axais  pas  moutàHf^on  refetl/e-mafin'.  il  faut 
mettre  le  révedlefnatin^  sur  iéite  heure, 

Fam.,  C'est  un  fâcheux  révedlè^matin y  se 
dit  Du  brnil  que  fait  le  niatin  ^  bonne 
heure  un  inarécbalt,  un  çharroo,  un  serru- 
rier, etc. 

Fig.  et  fam>,  C'est'  un  agréable  réveille* 
matin-,  c'est  un  fâcheux  i:éi»erUe»matin,  se  dît 

D'une  bon neiiouTelle,  d\f ne  mauvaise.nou- 
velle  qu'on  apprend  en  s' éveillant;  ' 

REVEILLEU,  v.  av  Paire  cesser  le  som- 
iPïeil  de  quelqn'iio.  Ua  dépendu  qu'on-  le 
reprit  fat.  Il  dormirait  jusqw  a  mtdi,  ji  on  fie 
le  léx-eillait^  ■    l  -  ' 

Réitiller  quelqu'im  (tïm  ansotwissemehr, 
dune  léthargie,  iîier  que4qu'^n  d^imassou* 
pissement;,  d'Anne*  léUmigie.  , 

Prov. et  fî^. ,  // neftmtpas  réteHlér  le cfmt 
qui  dort,\\  ne  faut  pas  lenouvviér  une  nié*- 
cbanie  «itaire,  une  querelle  assoupie:  Gêtte 
pnrasetsi^niBe  ausM,  II'  ne  faut  pa»  irriier> 
^  homiM  d^ngerouK»  dans  le  moment  ou 
*»  e«t«  traMuillé. 
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gnifie,   Ejtfiter  de  nouveau,-  ranimer.    Ce  \  préfres  de  ré\'éler  là  confession.  Les  vérités  ' 

rsoupi;   il\  que  Dieu  h  ré(*élée\à àon  Église.  Ces  mémoi-  \ 


jeune  homme  à  l'esprit  un  peu  assoupi 
a  besoin  qu'on  lu  /vWille.  Il  Jaut  de  temps 
eti  temps  dorm^  de  l'éperon  à  ce  çhei'ul pour 
le  Téi'eiUer. 

If  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie,  Renouveler,  faire  renaître.  Cela 
réveilfa  leur  courage.  Cela  a  réveillé  leurs 
prétentions ,  leurs  espérances.  Fous  ne  faites- 
que  rés'eiller  sa  douleur.  Héveiller  les  piis» 
sions..  Réveilli'r  un  procès.  Béi'eiUer  des  sou- 
venirs f  de  heu  x..  Ce  mets  réveille  l'appétit.  îl 
n'y  a  rien  dans\ses  discours  qui  réveille  l'at- 
tention des  audtfeut's, 

RBvi'.tia.EH,  s'éniploîe  avec  ^le  pronom 
pei-sqnnel ,  et  signifie,  S  éxeilleiV  7^  nie  suis 
réveillé,  trois  ou  quatre  Jois  cette  nuit.  * 

Il  se  dit^figijréinenC  ei3  parlaât  Des  per- 
sonnes et  d<^  clit>scls, '$J__sj^nifie,  Se  lani* 
mer,  se  renouveler.  //  s^'estréyeUléûtu  hruit_ 
des  exphfits  de  son  ri^'aJ.  Il  "^sentait  que  .sa 
htttne,  'q^ey  .w  ^^gi dresse  se  réveillait.  Ses 
maux,  ses  d(jnfeurs  sf  réveillent. 

Se  réveiller  de  .'san' assoupissement ^  de  sa- 
léthargie,  Sérùr  dç  son  assoupissement,  de 
sa'iéthaigie;  cesser  d*èli*e  -assoupi^  d'être 
en  léthargie;  et  figOrément,  Sortir  de  sou 
indoleiice,.  de  son  inaclipu.      -. 

Ri^^t  i^lé,  É4Î,  partiiMpe.' 

RÉVKII.I.ON.  s,  m.  Petit  repas  ex traor- 
dirfairequi  Se  fait  vers  le  miljp^u  de  la  nu«\. 
'Dimner /faire  un  réx'eillon.  Faire  réveillon. 
Faire  le  réveillon  /iprès  la  messe  de  minuit, 

RÉvF.ix,Li>i» ,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  de  Certaines  touches  claires  ^l  brillantes 
qAie  le  peintre  place  dans  ijuelques  emlioits 
de  son  tableau,  pour  y  faire  sentir, la  lur 
uiièiîe,  ^t.la  rendre  plus  piquante. 

RÉVjèi.ATErR  ,  TRI<:E.  s.  CeiVi,  celle 
qui  faitla  révélation  d'un  complot  politique, 
ou  ^i0^-4f4ielque  association  criminelle.  On 
lut'  a^'ait  proposé  d'entrer  a\tns  cette  conspi- 
ra tio'n,  il  en  a  été  le  révélateur.  Un  de  ceUx 
qui  arment  participé  il  l'a\ssassirutt  ,'a  été  le 
rex-élate-ur  de  ses  complfces. 

RÉVÉLATION .  s.  1.  Ad  ion  de  révéler.  Eé^é- 
Uition-d' un  secret, d' un  complot,  d'uneconspii^a- 
twn ,  d'un  crime,  La  now-révélatmn  des  crimes 
qui  peuvent  cOmpmmettre  la  sûreté  de  l'État. 
Héi^iHatiàn  des  complices.  Ces  mémoires  con- 
tiennent des  révélations  importantes ,  curieu- 
ses, étranges.  En  termes  j^j'Officialilé  :  O/i 
publia  des  monïtm/r-s  pfjuti  avoir: révélation,  de 
telle' chose.  Il  espérait  qttè  è^  riionitoire  frrait 
venir  beaucoup  de  gens  à*^éi'élat/on.  Prendre 
droit^par  les  révélatiods  d'un  monitoire, 

RÉvÉLvTioiii ,  signif^  aussi.  L'inspiration 
par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  surnatu- 
i-etlî^fnent  aux  prophètes,  aux  saints ,  à^  son 
Eglise {  ses  mystères,  sa  volonté,  sa  venue, 
etc.  Réi'élatioH  divine,  Sal/H  Paul  a  eu  des 
réirlatifms: 

Il  se  dH  quelquefois  Dçs  choses  révélées. 
Jjcs  révétaiiôns  <ie  sèiint  Jean, 

I<  se  'preiid'  absolérment ,  €*t  signifie,  I^ 
révélation*  divTffiej  ou  l:a  religion  ré'élée. 
b'ftnHtriié'  de  'tÉkrièttre'  sainte  est  fondée  sur 
là  réi'é/ftfioni  Croire  à  là  ré%*él<itton:. 

RÉvéliEH.  v>   a.    Découvrir,   déiilârer, 


res  nous  révèlent  les  piincipitles  causée  de  tft 
événe  me  tif.  L'existence  de  Ce  doc  urne  nt-  OQUS 
à  été  révélée  pidr  tel  historien.  Un  i'i^nploie 
quelquefois  avecie  pronom  personnel.  Son 
génie  se  ié\'éla  tojit  à  coup.  L'avenir  sembla 
se  révélef  à  ses  yeux ,  se  révéler  pour  lui,  * 
dit  aus^i  eu  pailaiit  Dé§  p^sisobii 

iefi 


mes. 


^iles  a 


Qt 


Use^iit  aus^l  eu  pailaiit  Défp^M 
Révéler  ses  tomplites:  f 

RkV'élé,  ée.   participe.  Le^  ver 
sont  des  vérités  révélées ,^  ♦. 

\\isu\.," La  religion  révélée,  Le  chrislia- 
nisine.. 

REVENANT,  ANTE,  adj.. Qui  plaît,  qui 
revient.  Air  revenant.  J^hy.Monomie  reve- 
nante.   '  ■    '         •     ,       "  - 

REVEXANT,  s.  m.  Il  se  dit  t)es  es- 
prits (|u'on  suppose  revenir  de  l'autre'* 
inonde.  Il  aj>eur  des  rêve najjt's.  Lille  assure 
Ui'oir  vu  un  revenant.  Croire  aux  revenants, 
Der-x'on tes, /les  histoires /le  revenants. 
»  REVE>AXT-BOiV  »•  U».  Profit  casuel  et 
éventuel  proVenanl  d*un  inaiché,  d'une 
charge,  etc.  Les  revenaiifs-hon.s  de  cette  af- 
faire ^  de  cette  charge.  Mes  itrinanls-bons. 

Il  si^iiili.e  aussi,  Les  denitis  qui  restent 
entre  les  niains  d'un  co^nplahle»,  apWs  (|u'il 
a  reudu  ses  comptes.  On  avait  fait  un  Jynds 
de  cent  mille  francs  f  on  ii 'eii  a  employé  que 
soixante;  c'est  quarante  mille  franchi  (iy  rêve' 
nant-bon'.  On  dit  plus  ordinairMiient,  />w/r*. 

Il  se^dil,  figùr^iiient^  de  iOutes  sortes 
rofits  et  d'a"Niiutâg<és  qui  \iennent  par 
une  espèce  de  hasard.  Le  plaisir  ddlfliger 
es^le  rêve  riant-bon  de  mon  emploi.  l'ai  ypit' 
sa  cormaissaïue ,  c'est  toi)^  le  revetiantrbon  de 
moft  voyage.    .       -'  ' 

Prov:  ,  C^est  le  revenant-bon  du  métier,  se  . 
(Ht  Des  profits,  des  ^vaiilagej»  attachés  à 
telle  proleshiou  )  jà  telle  Skiluation.  tl.  s'em- 
ploie aussi  daus  un  sens  ironiijue.  Cet  es- 
pion a  été  roué  ile  coups,  c'est  /e  reveiiaiht- 
bon  du  métier,  ." 

REVEyVHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle, qui. 
revend,  <jui  acheté  pour  i'evejti/ire.  Rex'eii'* 
deur  de  livres.         ....'  J         -    • 

Il  se  dit  particulièrement,  au  fémmîn , 
Des  femmes  dont  le  métier  est  d'acheter 
de  vieilles  hardespôur  les  revendre.  Il  faut 
vendre  ces  vieilles  nippes  ii  une  revendeuse,. 
File  a  aclitté  ce  vieux  jujjon  à  utie  reven- 
deuse. .  "^ 

Revertdëfi^  iila  toilette.  Femme  (|îi:  porte 
dans  les  maisons  des  bardes,  des  bijoux  à 
vendre.  -    \ 

REVENDICATION,  s.  f*  T.  de  Jurispr. 
Action  de  revendiquer.  Revendication  et  un 
terrain.  Revendication  de  marclutndises  stù" 
sies  injustement.  Exercer  une  action  enr  re* 
vendication.  Saisie-revendication  :  voyez  Ski>^ 

SI£. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer  une< 
chose^qui  nous  appartient,  et  qui  est  danit^ 
les  mains  d*un  autre!  Revenditfuer  des  meu^ 
blés,  un  c/*«y//.  Sfusir-revendiquer.  Revendi*  " 
quer  un  héritage.  U  s'est,  trouvé  tels  papiers^ 
dûn^éet  inventaire  ,,on  lés  a  reve/nliqués.  L$-^ 
^rociirHur  du  roi  a  re\»endiqué  une  confie  ^^i 


.\ 


faire;  savoir  une  chose  qui  était  inconnue  -ikuitjMjrtée  à  un  autre  triiunnL Ikveruliq^er 
«t  secrète.  Ftévéler  la  conduites  lès  actions  d9<\  un  livré,  quelque  partie  d*im  ouvragf ,  qmtnd^ 
q^elqu  un.Réi^éler  les  secrets  dé  VÉtut,  le  se-  un  autre  s'en  fst  déclaj'él'aiitmr..  Revendiquer, 
cret  de  son  ami.  Ib est  allé  rex^élelr  la  conjp,-\  ses  droits,  ::<»*• 


s-emplôie  ffgurénient,  et  st^.  ratiof^ilUa  tout  révélé,  lin' est  pas  permis  aux  '      RsyejidiquÉ;  ék.  participe. 
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K    056     .  HEV 

—  .REVENDRE,  v.»  a.  Vendre  1  ce  au'on  a 

/    acheté.  Cest  un  homme  qui  achète  mur  re- 

i.     vendre-:  Jcheter  en  gros  ^ur  revendre  en  dé^ 

^ail.  Revendre  une  chose  plus  quelle  n'avait 

coûté,  v,:^. -'v  .^.,     ■,  "Sy        ■:      V'    .  ,, 

Fig.  et  fàîu. ,  Jvoir  (Vune  chosfia  t^vendre, 
KiK  avoir  abondamment.  Il  a  du  savoir,  de 
.     l'esppt  à  revendre,  ,  .. 

,  Figl^t  fa  m.,  JVe  vous  fiez  pas  à  lui,  il 
vous  en  revendrait,  l\  est  plus  nn  que  vous. 
\''  .  En  termes  de  Procéd. ,  Revendre  à  la 
fclle  enchère.  Vendre  de  nouveau  ulie  chosç^ 
au^  risques  et  périls  <l*un  premier  adjudi- 
cataire qui  n'en  a  pa^  payé  le  prix. 
;  RKvÈifDu,  UE.  participe.  .     ^.  S^ 

'REVENIR.  V.  n.  Venh^  Une  autrè^fois/ 
de  nau*veau.  Je  reviens  pour  vous  dire,,.  Il 
est  revenu  vous  chercher.  Je  ne  puis  vous  en- 
tendre en  ce  moment,  vous  reviendrez  tantôt. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  croissent  de  nou- 
veau, qui  repoussent  aprçs  avoir  été  cou- 
pées, arrachées ,  etc.  Ces  bois  que  tion  a\>ait 
couhes  reviennent  bien.  L^s  plumes  reviennent 
à  cet  oiseau..  Ses  cheveux  commencent  à  re- 
venir. Mes  onfflfs  rexHennent.  Les  premières 
dents  de  cet  enfant  sont  tombées,  il  lui  en  re- 
('lent  a  autres,  - 

•  ;ir^e  dit  aussi  De  rertaines  choses  t|ui 
reparaissent  aW'ès  avoir  disparu  ,  qui  arri- 
vent, se  présen^t^nt  ou  sc^  font  sentir  de 
.nouveau.  />  soleil  revient  sur  l'horizon.  L^s 
"  ^beadx  jours  sont  près  de  revenir.  Ze  temps, 
la  beauté,  la  jtMtnesse ,  le  plaisir  passe  et  ne 
.revient  plus.  C est  un  besoin  qui  revient  tous 
les  jours.'  Cette  fête  revient  tous  les  ans.  La 
fièvre  lui  est  revenue.  ,  ". 

Cela  me  revient  dans  V esprit ,  à  l'esprit, 

.      cel/fme  revient  erf  mémoire,  dans  la  mémoire, 

à  la  mémoire.  Je  m'en  ressouwens  à  l'instant 
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même;  et  absolument.  Ce  nom  ne  me  re- 
vient  point'.  Je  rie  m'en  ressouviens  plus. 

Bevenih,  signifie  encore.,  Retourner  au 
lieu  d'où  l'on  était  parti.  //  était  parti  ce 
matin ,  il  est  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans^ 
le  moment,  P^Mez  au-  plus  tôt,  et  ne  faites 
Jqu'allet  et.  revenir.  Il  est  enfin  revenu  de  ses 
Jons^s  voyages.  Revenir  au  gfte.  Après,  un  cer- 
tain temps  les  planètes  et  les,  astres  revien- 
jient  au  même  p(dnt  d'qji  ils  étaient  partis. 
Revenir  sur  C  eau  après  avoir  plongé.^ 

S'en  revenir,  se  dit  familfèremenl  dans  le 
même  sens.  Il'^s'en  est  revenu  tou^courant, 

Fig.,  Revenir  an  giron  de  l'Église,  Ren- 
trer dans  le  sein  de  l'Église  catholique. 

•Prov.  et  fam. ,  //  /"evient.  de  l'autre  monde, 
il  semblé  qu'il  revienne  de  l'autre  moflde ,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'est  pas  instruit  d'un 
événement  public  et  remarquable,  arrivé 
depuis  peu.       "  - 

Prov.  et  fig. ,  Revenir  su)r  l'eau.  Rétablir 
*&  fortifne,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveur.  •  "  ' 

lirevient  des  esprits,  des  esprits  reviennent 
dans  cet  était  oit  \  On  croit  y  voir  des  fan- 
tomes,  "on    y    entend   des    bruits    que  le 
>►  vulgaire  attribue  à  des  esprits. 

Revehir,  se  dit*  en  outre  De  certains 
aliments  qui,  lorsqu'on  les  a  mangés,  cau- 
sent des  rapports,  %'ad ,  l'échalote  revient. 
Le  boudin  que  j'ai  mangé  me  régnent,       t 

Revaitik,  signifiai  a^issi,   Recommencer 
à  faire  ou  à  dire  1^  mêmes  choses  que  l'on 
a  faites  ou  dites  précédemn;^ent. 
*  les    troupes    reviennent 'à     la    charge, 


V 


Après  Ivoir  plié ,  après  avoir  été 
elles  retournent  au  combat. 

Y\%, ,  Revenir  à  la  charge,'  ^é'xiér^r 
instance^,  ses  prières,  ses  reproches,  ses 
invectiv^  i-«tc.  On  a  beau  le  rebuter,  il  re- 
vient toujours  àja  charge.  On  voulait  l'em-^ 
pécher  de  parler  mal  d'un  tel,  on  fa  intèv^ 
fom^u,  il  est  revenu  à  la  charge,      . 

Fig. ,  Je  réliens  à  ce  que  nous  disions , 
pour  en  revenir  à  ce  que  nous  disions,  au 
sujet  dont  d  était  question,  se  dit  Quand, 
après  une  digression  ou  une  interruption, 
l'on  reprend  son  sujet.  On  dit  simplement, 
dans  le  même  cas ,  Revenons, 

Fig. ,  J'en  rei'iens  toujours  là ,  qu'il  faut. . , , 
Je  persiste  à  penser,  à  représenter  qu'il 
faut...  .  * 

\  Prov.  et  fig.,  Rerejnir  à  ses  moutons,  l^e- 
parler  d'une  chose  qu'on  a  fort  à  cœur , 


retournera  son  principal  si^«t  après  que^r'^ài  presque  aussitôt. 


que  digression.  //  revient  toujours  à  ses 
moutons.  Revenons  à  '  nos  tnoutons.  Re%>enez^ 
à. vos  moutons,    , 

Fig. ,  Revenir  sur^  une  matière,  sur  une 
affaire.  En  reparler,  I» traiter  de  nouveau. 

Prov. ,  Jftout  bon  compte  revenir,  OiMJoit 
être  toujours  reçu  à  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer  f'\\ 
est  exact.  v  •  \ 

Revenir,  signifie  encore,"  Se  rétablir, 
se  remettre ,  ^tre  rétabli ,  être  remis  daris 
le  même  étïil  où  l'on  était  auparavant.  Re- 
venir en  son  premier  état.  Revenir  en  santé. 
Revenir  en  son  bonseris.  Revenir  en  état  de 
grdce^Reveiiir  en  faveur  auprès  du  prince. 
Reventf'  à  la  vie.  Etc, 

Revenir  à  soi\  ou  simplement.  Revenir, 
Reprendre  ses  esprits  après  un  évanouisse- 
ment, une  faiblesse,  etc.  (Voyez  pluM  bas 
un  autre  sens  de  la  même  expression.  ) 

Fam.,  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  font  re- 
i*enir  le  cœur.  Le  vin,  Içs  liqueurs yetc,  ré- 
parent, rétablissent  les  forces.      /    *  : 

Re^rnir  du  ne  maladie  ,St  rétablir,  recou- 
vrer sa  santé.  //  est  bien  revenu  de  sa  ma- 
ladie. On  dit  absolument,  dans  le  même 
sens  ,11  revient  à  vue. d' œil.  On  dit  de  niême, 
En  revenir,  Gnéx^it^d' une  maladie,  n'en  pas" 
mourir.  Je  crois  qu'il  eh  reviendra.  Il  est  trop 
malade  pour  en  revenir,.  Il  n'en  reviendra  pas, 

Fam. ,  //  en  est  fevenu  d'une  belle.  Il  a 
été  dans  un  grand  danger,  il  en  e^t  échappé. 

Prov.,  La  jeunesse  revient  de  loin.  Les 
jeunes  gens  reviennent  souvent  des  mala- 
dies les  plus  dangereuses.  Il  se  dit  aussi 
pour  faire  entendre  -que  La  jeunesse  peut 
revenir  de  grandes  erreurs,  de  grands 
égarements. 

Fig. ,  Revenir  d'une*frnyeur„  d'un  étonne f 
ment,  d'une  sjur prise,  etc,.  Reprendre  ses 
esprits ,  reprendre  lé  courage  que  la  frayeur 
avait  oté,  etc.  Elle  n'est  pas  encore  bien  re- 
venue de  sa  frayeur.  Je  ne  reviens  pas  de  ma 
surprise.  Revenez  de  -ùotre  étonnement. 

Absolument,  Je  n'en  reviens  pas,  Je  ne 
réviens  pas  de  mon  étonnement. 

Revehir,  signifie  figurément ,  Abandon- 
ner l'opinion  dont  on  était,  pour  se  ranger 
à  l'avis  d'un  autre.  Je  reviens  a  l'avis  d'un  ttl, 
Cest  un  homme  opiniâtre  qui  ne  revient  point, 
\qui  ne  revient  Jamais* On  dit  aussi  :  Je  ne-, 
viens  à  ma  prh^ièrè  idée.  Je  reviendrai  peut^ 
être  à  mon  ancien  projet,  Etc, 

Revenir  fie  ses  ^erreurs,  de  ses  opinions, 


des,  impressions  au'ona  reçues.  S'en  dést« 
buser*  Ori  dit  clans  le  même  sens  :  Je  suis 
oien  reventrdes  choses  du  monde,  de  Ce  monde, 
Cest  un  homme  dont  je  suis  bien  re\*enu. 

Revenir  de  ses  débauches,  de  ses  emporte^ 
ments,  des  égarements  de  sa  jeunesse,  S*cn 
corriger,  y  pinoncer.'^  '       .     V 

Revenir  sur  ce  qu'on  o^t  dit,  sur  ce  quotk 
avait  promis ,  sur  ses  en^gements.  Changer 
de  sentiments,  d'opinion ^  se  dédire  de  ce 
qu'on  avait' promis:  ^ 

Rei'cnir  sur  le  compte  de  quelqu'un.  Aban- 
donner >vtine  mauvaise  opinion  au'on  avait 
,de  lui,  pour  en  prendre  une  meilleure, une 
bonne.  'Je  suis  bien  revenu  sur  son  compte. 

Revenir  à  soi,  Prendra  de  meilleurs  sen-^ 
timents.  Après  de  longs  égarements,  on  peut  ■ 
encore  revenir  à  soi,  il  signifie  aussi.  Se  cal- 
mer. Z«  colère  l'emporta,  mais  ii  revint  à 


>. 


Revbhui,  signifie  aussi  figurément,  Se 
Réconcilier,  s'apaiser.' Qr/a/idf  o/i  l'a  fâché 
Une  Jais,  'c'est  pour  toujours;  il  ne  révient 
jamais.  Difficilement  le  ferez-vous  revenir. 
On  n'a  besoih  ^ue  de  lui  parler  raison ,  il  re- 
vient aussitôt. 

R BVBir I A,  signi^e. encore.  Résulter  à  l'a- 
vantage ou  au  désavantage  de  quelqu'un.  Le 
profit  qui  m'en  revient  est  niédiocre.  Il  en  re- 
viendra un  million  à  l'État,  Que  Vous  re* 
vient-Jl,  que  vous  en  revient-il  dé  tourmenter 
de  pauvres  gens?  Quel  honneur,  quelle  gloire,  '■ 
quel  avantage  peut-il  vous  revenir  Ile  cette 
entreprise?  Il  ne  vous  eh  reviendnl ;que  des 
ennuis,  de  la  honte, ^    •  .  /     /'      ' 

Il  signifie  aussi,  Goùter<;  et  aloVs  il  se^ 
joint  à  la  préposition  à.  Cette  Jti^e,  tout\ 
compté,  ,tout  calculé,  me  revient  à  tant.  Cet  * 
habit  mè  revient  à  tant ,  lui  revient  à  tant. 
Ces  deux  étojfes  reviennent  au  même  prix. 

Ces  deux  sommes  réunies  reviennent  à  celle 
de.,.  Elles  font  ensemble  la  somme  de... 

RsTBiriR ,  signifie  en  outre,  Avoir  du 
rapport,  être  conforme,  semblable.  Cetfr 
couleur  rtsnent  à  celle  de  votre  habit.  Sfm  hu- 
9^ur  rei'ient  à  la  mienne.  Prenez  de  ces  deux 
objets  celu^ipie  ^hous  voudrez,  Pu'n  rei'ient  à  ' 
l'autre.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  re- 
vient au  même. 

RsvEiriH  ,  signifie^  quelquefois  ,  Plaire. 
Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a  un  air,  des 
manières  qui  reviennent  à  tout  le  monde,  qtii 
reviennent  fort ,  qui  ne  rei'ienne/^  point. 

Revekih  ,  s'emploie  dans  quelques  au- 
tres phrases  où  il  i^  différentes  acceptions. 

//  me  revient  de  toutes  paris  que  vous  vous 
plaignez  ^  rhoi;  la  même  chose  me  revient 
de  tous  côtés ,  Beaucoup  de  personnes  me 
le  .rapportent,  m'en  informent;  on  me  1(^ 
dit  de  tous  côtés.    '  \-      ^ 

En  ter^nes  de  Cuisine,  Faire  revenir  de  la 
viande,  La  mettre  en  état  d'être  piquée  ou 
bardée,  pour  la»  faire  rôtir  ensuite.  If  faut 
faire  rei'enir  ces  pigeons,  ces  fwulets  sur  le 
gril,  sur  les  charbons,  dans  teau  bouillante. 
Cette  longe  de  veau  n'est  pas  bien  revenue , 
on,  aura  peine  à  la  piquer.  On  dit  aussi , 
Faire  rei'enir  dès  légumes  dans  de  la  graisse, 
dans  du  beurre^  .^         ^  *    -    * 

En  termes  de  Jurispr.,  Revenir  sur  quel- 
qu'un, Exemet  contré  quclqû'uqi  une  ac- 
tion en  garantie.  Fous  êtes  garant  de  cette 
rente;  ayez  soin  au  elle  soit  bien  payée,  sans 
quoi  Ion  reviendra  sur  vous.  Si  s' on  vous 
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dépossèM  du  b 
partage,  vous 
copartageants, 
-  En  termes  d 
position  contre 
vile  contre  un  i 
co|itre  un  juge 
dit  aussi.  Rêve 
contre  un  traita 
Revkiiu,  uk 
REVENTE.  { 

•  vente.  La  revêt 
*  vente  de  cette 

Venait  de  l'acht 

Une  tapisser 

ventey  etc,   Ur 

qu']0n  ki'achète 

Revente  à  la^ 

d'un  bit^n  dont 

pas  payé  le  pr 

REVENU,  s. 

.  lement  d'un  d( 

p^siôn,  d'une 

.  Revenu  clair   t 

diocre,  bien    aj 

râbles.   De  gra 

terre    de    iton 

venu,  eTunrevei 

U  a  tant  de  rev 

vaut  tant  de  re 

revenu ,  ses  rev 

*  terres  et  en  pem 
Son  revenu^mon 
revenus.  H  a  n 
tout  le  revenu  a 
dépense  sur  sot 
le  revenu.  Cette 
excède  mon  rev 

Revenus  casu 
.  sont  point  con 
,naires. 

Revenus  pub 
Tout  ce  que  1': 
butions,  soit  d 

REVENUE,  s 

dit  Du  jeune  bc 

,  de  taillis.  /^o//à 

RÊVER,    v. 
fait  que  rêver  te 
ier  toutes  les  m 
Réver/de  combat 

Fam.,  Cet  ht 
'Imagination  en 
mes. 

RâYER,Vemf 
y  al  rêK^é  teUe  c 

J'ai  rêvé  la  mêm 

Fam«,  Fous 
})ersonne  qui  i 
choses  que  l'on 

RâvER,  sign 
dans  une  fièyn 
autre  maladie. 
vient,  il  commet 

Il  signifie ,  pâ 
ses  déraisonnai] 
'  ^'cz,gua^dvous 
de  faire  ycette  t 
'  f'^ous  n^étes  pas 
♦*«.  Cei/t  un  vi 
que  rêver. 

R&VER,  sîgni 

laisser  aller  soi 

ses  vagues,  sans 

Tome  II: 
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dépossèM du  bien  qui  vous  est  échu  lors  du 
partage ,  vous  aurez  droit  de  revenir  sur  vos 
copartageants. 

En  termes  de  Procéd. ,  Revenir  par  op- 
position contre  un  jugement,  par  requête  ci- 
vile  contre  lià  arrêt,  Se  poùivoir  en  justice 
co|itre  un  jugement,  contre  un  arrêt.  On 
dit  aussi,  Revenir  par  la  voie  de  la  rescision 
contre  un  traité,  unepntrat,  etc,    *     . 

Ret&hu,  UE.  participe. 
'    REVENTE,  s.  f.  Seconde  vente,  nouvelle 
vente.  La  revente  d'un  bien.  Il  a  fait  la  re- 
vente de  cette  maison  au  même  prix  quil 
i}enaJt  de  l'acheier. 

Une  tapisserie  de  revente,  un  lit  de  re- 
ventej  etc,  Un^it,  une  tapisserie,  etc., 
qu'|>n  h*achètejpas  de  la  première,  main. 

Revente  à  la  Jolie  enchère,  Nouvelle  vente 
d'un  bî«^n  dont  le  premier  adjudicataire  n*a 
pas  payé  le  prix.  ^  . 

REVENU,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
lement  d'un  domaine,  d'un  emploi,  d'une 
p^psiôn,  d'une  constitution  de  rente,  etc. 
Revenu  clair  et  net,  clair  et  liquide,  mé- 
diocre, bien  assure.  Des  .revenus  considé- 
rables. De  grands,  de  bons  revenus.  One 
terre  de  bon  revenu,  d'un  mauvais  re- 
venu ,  if  un  revenu  fort  incertain ,  fort  casueL 
ti  a  tant  de  revenu  en  terres.  Sa  charge  lui 
vaut  tant  de  revenu.  Recevoir,  toucher  son 
revenu,  ses  reveniis.  Son  revenu  consiste  en 
'  terres  et  en  pensions.  lien  tire  tant  de  revenu. 
Son  revenu^monte  à  tant.  On  a  saisi  tous  ses 
revenus.  Il  a  mange,  dissipé  en  deux  mois 
tout  le  revenu  d'une  année.  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  son  revenu.  La  dépense  excède 
le  revenu.  Cette  dépense  passe  mon  rei'enu , 
excède  mon  revenu.' 

Revenus  casuels.  Certains  profits  qui  ne 
.  sont  point  compris  dans  les  revenus  ordi- 
«naires.  ,  ' 

Revenus  publics i  ou  Revenus  de  l'État, 
Tout  ce  que  l'État  retire,  soit  des  contri- 
butions, soit  de  ses  propriétés. 

REVENUE,  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il  se 
dit  Du  jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe 
,  de  taillis.  I^q/là  une  belle  revenue. 
.  RÊVER,  v.  n.  Faire  des  songes.  Je  nai 
fait  que  rêver  toute  la  nuit.  Il  est  sujet  à  ré- 
ver  toutes  les  nuits., J'a\rêvé  que  je  lyoyais.,. 
Rêver/ de  combats,  fie  naufrages,  e/t. 

Y 2Lïn,,  Cet  homme  rê\>€  tout  éveillé.  Son 
ii^agination  crée  des  chimères;  des  fantô- 
mes, .t.- 


ë 


ï^am.,  Fous  ai*ez  rêi'é cela,  se  dit  À  une 
(Personne  qui  rapporte,  qui  raconte  àe^ 
choses  que  l'on  se  refuse  à  d'aire. 

RAvKH,  signifie  aussi,  Être  en  délire, 
dans  une  fièvre  chaucte  ou  dans  quelque 
*ulre  maladie.  Foilà  le  transport  qui  lui 
^/f«/,  //  commence  à  rêver.       /  , 

Il  signifie: ,  par  extension  ,  Dire  des  cl^r^ 

ses  déraisonnables,  extravagantes,  f^ous  ré' 

'  vez,  quand  vous  dites  telle  chose,  Rêvez-ifous 

.    *le  /aire  î cette  demande,  cette  proposition? 

;  f'^ous  n^étes  pas  en  votre  bon  sens,  vous  ré' 

♦*«.  C'e^  un  vieux  radoteur,  il  ne  fait  plus 

que  rêver, 

RivBE,  signifie    encore,  Être  distrait, 
laisser  aller  son  imagination  sur  des  cho- 
ses vagues^  sans  aucun  objet  fixe^  et  certain. 
Tome  II: 
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//  rêve  toujours  sans  répondre  a  ce  qu  *on  lui 
dit.  Il  ne  vous  écoute  pas,  il  ne  fait  que  ré\'€r. 
Il  est  toute  une  soirée  à  rêver.  Rêver  au 
bord  cTunèfontfiine.  Il  rêve  tout  éveillé, 

Fam. ,  Rêver  à  la  Suisse,  Avoir  l'air  de 
penser  à  quelque  chose,  et  ne  penser  à 
rien.  Cette  phrase  a  vieilli: 

RâvER^  signifié  aussi.  Penser,  ràéditer 
profondément  sur  quelque  chose,  dtte  af- 
faire est  de  grande  conséquence,  il  faut  y^ 
rêver.  Il  a  rêvé  jort  longtemps  pour  corri({er 
ce  vers,  cette 'période.  On  vous  demande  la 
solution  de  tel  problème,  prenez  du  temps 
pour  Y  rê\'er.  Cela  donne  à  rêver.  l'ai  rêvé 
■longtemps  sur  cette  affain ,  à  cette  affaire. 

Il  signifie  quelquefois  activement,  sur- 
tout en  poésie,.  Désirer  quelque  chose  vi- 
,vement,  avec  passion,  //  ne  l'êve  que  for- 
tune. Il  rêx'e  des  grandeurs,  des  dignités  aux- 
quelles il  ne  parviendra  point.  Il  rêvait  la  tiare, 
un  chapeaurde  cardinal. 

RÊyÉ,  £R.  participe. 

REVERBERATION,  s.  f.  Réfléchisse- 
ment, réflexion.  Il  ne  se  dît  guère  que  De 
la  lumière  et  de  la  chaleur.  Les  rayons  du 
soleil  ne  viennent  jamais  dans  cette  chambre 
qiie  par  réverbération.  La  chaieur  qui  vient 
par  réverbéra tion^est  souvent  très-incommode. 
La  réverbération  des  ntyons  du  soleil. 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir. réflecteur, 
ordinairement  de  métal,  que  l'on  adapte 
à  une  lampe,  pour  ramemer  vers  les  objets 
que  l'on  veutipclairer,  la  portion  de  sa  lu- 
mière qui  se  perdrait  dans  l'espace. 

Il  se  dit,  par  extension  et  plus  ordinaire- 
ment ,.  Des  lanternes  de  verre  qui^^^tien^ 
nent  une  lampe  munie  d'un  ou  de  plusieurs 
réflecteurs,  et  qui  servent  à  éclairer  pen- 
dant la  nuit  les  rues,  les  grandes  cours  et 
jd'autres  lieux.  Les  rues  de  Pans  et  des 
principahs  villes  du  royaume  sont  éclai- 
rées par  des  réverbères.  Allumer  les  réverbè- 
res. Couper  la  corde  d'un  réverbère.  Descen- 
dre, hisser  un  réi'erbère.  A  la  filarté  d'ttft 
réverbère.  L'écurie  était  éclaiiée  par  un  ré- 
verbère, ., 

Chasse  au  réverbère  ou  au  flambeau, 
ChassQ  que  l'on  fait  aux  canards  sauvages 
pendant  la  nuit,  au  moyen  d'une  esjliece 
de  fanal  placé  au.  bout  d*une  perche  en 
avant,  du  baCêau  qyj  porte-les  chasseurs. 

En  termes  de 4fti mie,  Feu  de  réverbère, 
Feu  appliqué  de  manière  -qua  la  flamme  est 
obligée  de  se^  rabattre  et  de  rouler  sur  les 
matières  que  '  l'on  expose  à  son  action , 
comme  dans  un  four  ou  sous  un  dôme. 

RÉVERBÉRER*  y.  a^éfléchir ,  repous- 
ser ,  renvoyer.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  De  la  lumière  et  de  la  chalem^ 
Cette  muraille  réverbère  fortement  les  rayons 
du  soleil.  Les  plaques  de  fer  réi'erbèrent  là 
chaleur  du  feu ,  du  foyer  dans  lès  chambres, 
'  Il  est  aussi  neutre.  Les  rayons  du  soleil 
réi'erbèrent  contre  cette  muraille.  Cette  plaque 
de  fer  réverbère  fortement,        -       * 

IRevsbbéré,  É)a.  participe.  ' 

REVERDIR.  V.  a.  Repeindre  en  vert. 
Ces  barreaux  ont  perdu  leur  couleur,  il  faut 
les  reverdir. 

Il  est  plus  oixiinairement  neuA*e ,  et  si- 
gnifie ,  |ledevenir  vert.  Les  arbres  reverdissent 
au  mois  de  mai.  Il  semblait  que  ce  poirier  fut 
mari,  niàÊ  le  voilà  qui  reverdit. 

Il  se  dit  figurément  D'un  vieillard  dont 
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les  forces  se  raniment,  nui  semble  rajeunir. 
Je  l'ai  trouvé  tout  rêverai, 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Planter  là  quelqu'un, 
pour  reverdir,  Laisser  une  personne  en  quel- 
que endroit  sans  la  venir  remvendre ,  comme 
on  le  lui  avait  promis.  Ilshi^alla,  et  me 
planta  là  pour  reverdir,  j 

Reverdi  ,  lE.  participe.  .         • 

RÉVÉRENMENT.  adv.  Avec  respefct, 
avec  révérence.  Parler  révéremment  de  Dieu, 
des  choses  saintes.  Il  est  peu  usité. 

RÉVÉRENCE. ^s.>f.  Respec^,  vénération. 
//  faut  traiter  les  choses  saintes  avec  révé- 
rence. Fous  lui  devez  porter  honneur  et  ré- 
vérence. '       ' 

Pop.,  Sauf  réyérence  y  révérence  parler,  en 
parlant  par  révérence,  se  dit  Quaqa  on  parle 
de  quelque  chose  dont  on  craint  que  l'idée 
ou  l'expression  ne  blesse. 

RÉvEREvcE,  est  au^i  Un  titré  d'honneur 
qu'on  donnait  aux  'religieux  qui  étaient 
prê^'es.  Votre  Révérence  vent -elle...  Je  prie 
Votre  Révérence  de  remarquer...    " 

RÉVÉRENCE,  signifie  encore.  Le  mouvçment 
>ki  corps  qu'on  fait  pour  saluer,  soit  en 
s'inclinant,soiten  pliant  les  genoux.  Grande, 
humble ,  prof  onde  révérence .  Révérence  bien 
basse ,  fort  basse.  Faire  la  réyérence  bas,  bien 
bas.  C'est  un  grand  faiseur  de  révérertces.  Ré- 
>  vérencè  à  la  vieille^  mode.  Faire  la  révérence 
de  mauvais^  grâc^.  Elle  fait  ses  révérences 
trop  longues,  trop  courtes.  ' 

Pop. ,  Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un ,  Lp 
saluer.  Quand  il  passa,  je' lui  tirai  ma  révé- 
rence. Cette  manière  de  parler  s'emploie 
quelquefois  dans  le  langage,  familier ,  et  si- 
gnifie ,  Saluer  en  Ven  allant ,  s*en  aller.  Je 
lui  dis  nettement  ma  façon  de  penser  i  et  je 
lui  tirai  rna  révérence,  Figurément  :  Je  vous 
tire  ma  révérence,  ne  comptez  pas  sur  moi. 
Ce  que  vous  me  proposez  est  fort  imprudent,"^ 
je  vous  tire  ma.  révérence. 

Faire" la  révérenQe ,  sa  révérence  à  queU 
qu'un,  Lui  rendre  se# respects,  et  lesaluer^ 

Ï>our  la  première  fois ,  ou  quand  on  a  été 
ongtemps  sans  le  voir.  Ce  seigneur,  au 
retour  de  son  voyage,^  eut  l'honneur  défaire 
la  révérence  au  roi  A  A  son  ré  tour  de  l'armée , 
j'ai  été  lui  faire   ma  révérence, 

RÉvÉREifCE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
d'hommage  rendu  aux  souverains  dans  cer- 
taines occasions.  Le  roi  a  reçu  les  révérences. 
La  reine  a  dispensé  des  révérences,      ^ 

RÉVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette,  locution.  Crainte  révéreri- 
cielle,  LiC  sentiment  mêlé  de  crainte  et  de 
respect  que  les  enfants»  doivent  avoir  pour 
leurs  ^ères  et  mères.  Vœux  contractés  par 
crainte  rêvé rencielle: 

RÉVÉRÊNCIEUSEMENT.  adv.  Avi^u:^- 
pect,.*  d'une,  manière  humble  c^^éréitf^ 
nieuse.       ^,  ; 

RÉVÉRENCIEUX ,  EUS£.  adj.  Qui  af- 
fecte de  faire  quantité  de  révérences.  Voilà 
un  homme  bien  révérencieux.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  par  moquerie. 

Il  signifie  figurément,  Humble  et.  céré- 
monieux. //  devient  de  jour  en  jour  plus  jré- 
vérencieux.  Discours  révérencieux.  Pqroles 
réx'érencieuses. 

RÉVÉREND,  ENDE.  adj.  Digne  d'être 
révéré.  Il  ne  s'emploie  que  comme  un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  prélats ,  aux 
religieux  et  aux  religieuses.  Révérend pèr^  eh 
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'  Dieu  messire  N.  Le  réi'érend  pète  tm  tel.  La 
vévértnde  mè  ce  supérieure.'  Ce  très -rêvé rend 
'père.  On   dii  subi>tantivenieu|,  Mon  rêve- 
"  rtnd^  mes  réK*érends.  ♦ 

RÉVÉKENUISiSIME.  adj.  des  deux  gen- 
riîê.  Titre  d^honijfeur  phw  relevé  que  cellii 
>  de  Très-révérend  ,  el  que  l'on  donne  aux 
évéques,  aux  archevêques  et  aux  généraux 
.  d'ordres.  Monseiffneur  i'd/ustnssime  et  rév.e- 
rendissime  i/rcAevéjfue de,,.  Le  réi-érendissime 
père  ^énéml  des  capucins,  Èa  révérendissime 
mère  f(énér(de,  \ 

•  R^VÉRKR.  V.  a.  Honorer ,  respecter.  -Rc- 
i-^ner  Dieii,  les  saints  t  tes  relitfues  ^  les  ima^ 
ges.  Révérer  les  ministres  de  la  religion.  Ré- 
itérer les  puissances.  Référer  les  lois.  Révérer 
tes  personnes  d'une  haute  v^rtu.  Référer  la 
vertu.  C'est  un  homnïe  qu'on  révère  généra- 
lement.  Réyérer  la  mémoire  de  quelqu'un. 

RÉvÉnÉ ,  ÉK.  participe.  Un  prince  révéré. 

RÊf  Ëkl|!:.  8.  f.  Il  se  dit  de  L'élat  de  l'es- 
prît  occupé  d'idées  vagues  qui  Tintéres- 
sent,  et  Des  pensées  riantes  ou  tristes  aux- 
auelles  se  laisse  aller  Timagination.  Pro- 
fonde ^  continuelle  rêverie.  Agréable ^  doiick 
rêverie.  S'enfoncer  'dans  une  sombre  r Alerte. 
De  mélancoliques  ré\*eries.  Il  passe  des  heu- 
res entières  dans  la  réî'crie.  Je  vous  trouve 
dans  une  grande  réxerie.  Il  se  piaf t  dans  ses 
rêveries.  S'abandonner  à  la  rêverie,  à  ses  rê- 
véries.  Prornener  ses  rêveries, 
V  II  signifie  aussi,  Idée  extravagante,  chi- 
mérique. Les  rêveries  des  astrologues..  Il  veut 
débiter  ses  rêveries  pour  des  vérités,  (.et  ou- 
vrage est  pldn^de  re^'cries.  Ce  que  vous  dites 
est  dne  rén^erie.'  \      ' 

Ihsignifie  encoi*e ,  Délire  causé  par  une 
maladie,  ou  L*elfet  de  ce  délire.  //  entre 
dans  la  rêverie.  Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il 
ne  tombe  en  rêverie ^  nu' d  n'ait  des  rêi^erics. 
J)es  rêveries  de  m  a  latte. 

REVERQUIER.  s.  m.  T^oj'ez  Rkviîrtifr. 

REVERS,  s.  m.  Le  côte  d'une  chose  op- 
posé à^  relui  que"  l'on  regarde  ou  qui  se 
■  présente  d'abord.  Le  re^>ers  de  la  main.  Le 
r€i*ers  ou  le  verso  d'un  feuillet.  Il  a  couvert  en 
un  instant  la f^nge  et  te  revers.  Le  revers  d'une 
tapisserie.  Le  revers' <!' une  montagne ^  d'un 
coteau.  ,     .    '  •  . 

\  Un  conp  de  rrirr.y,  ou  simpiemen^,  tjn 
ret'frj,  Un  coup.  d'arrièi*e-uiain;  un  coiip 
donné  de  kauclie  à  droite  avec  la  main  ou 
avec  un  insti'unu^iit ,  avec  une  arme  quel- 
conque. Ce  joueur  de  paume  donne  fort  adroi- 
tement un  cfnip  de  revers.  Il  le  blessa  d  un 
revers.  Donner  un  revers.  Je  lui  donnai  un 
rci'érs  de  min  main. 

Frapjter  de  revers  ^  Frapper  de  gaucrie  à 
droite  UNee  une  arme,  un  bâton,  etc.,  que 
Toii   lient  de  la  main  droite. 
jl     Fig. ,    ('//   revrrs  de  fortune ^  on   sinjple- 
ment,  Un    /«Mfrj,  Une   disgrâce,    un  acci- 
dent qui   change  une   lK)fme   situation    en 
une  mauvaise.   //  vient  d'avoir,  un  fâcheux 
rtifK^  de  Jortnne.  il  a  éprouvé ^  essuyé  d'é- 
ffynges  f-everst  de  grands^  d'ajjreux^  de  cruels 
rci'ers ,  //'éclatants  n'vrrs,  Ct  revers  était  in- 
ûttendu.  Etre  ferme  dans  les  rexers.  Il  s'est 
laissé  abattre  p/ir  le  premier  revirs*   Il  a  eu 
tour  à  tour //es  surcès  et  des  re\*ers. 
\    Les  revers  d'un  haftit ,   se  dit  Des   deqx 

parties  d'un  hubit  qui  se  joignent  sur  la  !  joueurs  qui  fait  le  moins  de  levées  gagne  !a 
poitrine,  el  qui  sont  ou  qui  semblen;  |  partie,  eUujL^  valet  de  cœur ,  qu'on  nomme 
repliées  en  des^tus  de  manière  à   montrer  \  le  Quindla ,  e^t  la  carte  principale.  Xe  re- 

*  '       ■      *       '    •  "  1        •■     ♦    -     • 
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une  portion  du  revers  ou  de  la  doublure  de 
j' habit.  Un  habit  d'uni/ir^me  à  revers  bleus. 
Revers  de  botte ^  Le  haut  de  la  tige  d'une 
botte,  lorsqu'il  parait  se  rabattre  et  mon- 
trer le  coté  du  cuir  qui  n'est  pas  noirci. 
Bottes  à  revers , 

Revers,  en  parlant  De  mflMFmaies  ou  de 
médailles,  Le  coté  opposé  à  celui  où  esl 
l'empreinte  de  la  tête  du  prinee  ou  dojper- 
sonnage  au  nom  ou  en  l'honneur  duqi^. la 
médaille  a  éiéfrappée.  Cette  médaille  a  d'un 
coté  la  tête  d^fuguste,  et  sur  le  revers  une 
Victoire.  Le  revers  de  la  médaille. 

Fig."  et  fam.,  Le  revers  de  la  médffille,lj^ 
mauvais  côté,  les  maiivaises  qualités  d'une 
personne  pu  d'une  chose,  f^ous  nou^avez 
montré  les  avantages  de  cette  affaire;'  mais 
voici  le  revers  de  la  médaille.  ^ 

Prov.  et  fig.  ,T(Oi//€  médaille  a  sqn  revers, 
Chaque  chose  a  deux  laces,  un  bon  côté 
►et  un  mauvais. 
.  Revers  de  pavé,  Partie  inclinée  du  pavé 
d'une  rue  depuis  les  maisonsjusqu'au  ruis- 
seaut 

En  ternies  de  Fortifie,  Le  rei'crs^e  la 
tranchée,  Le  côté  de  la  tranchée  qui  est 
tourné  vers  la  campagne,  et  qui  est  opposé 
à  celui  qui  regarde  la  place.  On  dit  de 
mèine  ,  Le  revers  flu  fossé  f  I^  bord  exté- 
rieur, opposé  ù  celui  de  Tehceinte.  On  ap- 
pelle quelquefois,  mais  improprement  et 
par  abus,  Ra^/'s  de  la  tranchée,  Lé  coté 
extérieur  du  parapet.    - 

En  termes  de  Guerre,  F^oir,  prendre, 
battre  à  revers  ouTde  re\'ers  une  trou/je,  un 
ouvragé]^  fortification  f  Voir,  prendre,  bat- 
tre celte  troupe  ou  cet  ouvrage ,  soit  ei» 
flanc,  soit  à  dos.  Prendre  fies  revers,  Occu- 
per une  position  d'où  l'on  dirige  oblique- 
ment son  l'eu  contre  le  dos  de  l'ennemi. 

En  termes  de  Marine,  Manœuvres  de  re- 
vers,  Les  éi'outes,  boulines  et  amures  de 
dessous  le  vent  des  basses  voiles,  c'est-à- 
dire,  (jui  ne  se  trouvenl.pas  du  côté  du  vent. 
RÉVERSAL  ,  Al  E.  adj.  Il  s'est  dit  D'un 
Ticte  d'assurance  donné  à  l'appui  d'un  en- 
gagement pré<^denl.  Diplôme  rét^crsal.  Let- 
tres rêve  rsales,  ou  substantivement,  Ré%*er- 
sales. 

•  Lettres  reversâtes,  ou  Réversdlés,  se  dit 
ajissi  de  Lettres  par  lesquelles  90  fait  une 
concessioïl  en  échange ,  en  retour  d'une 
autre.  *" 

reversement:  s.  m.  T.  de  Marine.- 
Acli<m  de  reverser.  On- dit  mieux.  Trans- 
bordement. 

REVERvSER.  V.  a.  Verser  de  nouveau. 
Reverser  du  vm  dans  son  verre.  Reverser  à 
boire^  "'    ^^ 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine»  Trans- 
porter la  cargaison  d'un  bâtiment  dans. un 
autre.  Reverser  desrmunitions  de  guerre,  de 
bouche,  aes  marchafidises ,  ^tc.  On  dit  plus 
oixlinai rement ,  Transbarder ^ 

Il  se  dit  figuréuient,  en  termes  de*  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Cet  excédant  sera 
reversé  sur  ^ tel  chapitre,  sur  tel  article  de 
compte. 

Reversé,  ér.  participe. 
REVERSI.  s.  m.  (  Plusieurs  écrivent,  Re- 
ver.sis.  )  Sorte  de  jeu  de  cartes  où  velui  des 
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vrrsi  se  joue  à  quatre  personnes.  Il  joue  bien 
au  reversi.  C'est  un. grand  joueur  de  rtverst. 
Faire  un  reversi ,  deux  parties  de  re\*ersi. 

il-  se  dit  égalemiKOt,-  à  ce  jeu,  Du  coup 
qui  consiste  à  faire  toutes  les  levées,  et 
qui,  par  i>ne  exception  à  la  règle  ordi- 
naire ,  procure  le  gain  do  la  partie.  Ferire 
le  res'crsi.  Faire  reversi.  Rompre  le  /^ivr». 

RÉVERSIRIUTE.  s.  f.T  deJurispr.  Qua- 
lité de  ce  qui  esl  réversible.  La  ré^-ersiMité 
des  apanrtges.  Réi*ersihilité  de  douaire.  Rêver-, 
.tibilité  d  un  héritage ,  d* une  rente,  d'une  pen^ 
sion,  ,'     -.    •  f-*-;  —  '  '   •  -,  • 

RévERSIRLE.adj.  des  deux  genres.  T-  àe 
Turispr.  Il  se  dit  Des  biens,  des  terres  qui 
doivent  en  certains  cas  retourner  au  pro- 
priétaire qui  en  a  disposé.  Tous  les  héri'^ 
tages  donnés  à  huit  emphytéotique  sont  ré%*er- 
sibles  après  la  fin  du  had.   .  «  « 

Il  se  dit  aussi  Des  rentes  viagères  consti- 
tuées surplusieurs  têtes,  ou  d'une  pensioa 
assurée  àd'autrespersonnes-aprèsla  mort  du 
titulaire. .C«.f  quatre  sœurs  onl^àètcnu  des  pen- 
sions qui  seront  réx'erstbles  d'une  tête  sur  t  an- 
tre, jusqu'à  la  dernière.  Sa  pension, est  réver- 
sible sur  sa  iyem*e,  sur  ses  enfants, 
.  RÉVERSION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Retour, 
droit  de  retour,  en  Terlii  duqtiel  les  biens 
dont  une  pei*sonne  a  disjiosé  en  laveur  d*une 
autre,  lui  reviei^nerit  quand  "celle-ci  meurt 
sans  enfants.  //  est  rent/r  dans  ce  bien  par 
droit  de  rés'érsinn.  Ce  duché  nex'int  à  la  càn- 
ronnfi  par  droit  de  réx'ersion, 

REVERTIER.  s.  m.  Sortt  de  jeu  qui  se 
jouejlans  un  trictrac,  et  qui  consiste  à 
faire  revenii^  ses  dames  dans  la  même;  ta- 
ble d'où  elles  sont  partiel.  On  disait  au- 
trefois,  ,/?<'('er<yw/>r. 

REVESTIAIRE.  s.  m.  Lien  séparé  dahs 
Tcglise",  où  les  prêti'es  se  revêtent  des  \\k- 
bits  sacerdotaux  pour  l'office  divin.  II  est 
vieux.  .  ■       ^ 

REVÊTEMENT.  8.  m.  T.  d'Archît.  Es- 
pèce de  placage  de  piètre,  de  mortier,  de 
Lois,  de  maiHijre,  etc.  ^  qu'on  fait  à  une 
çonstruction'pour  la  rendre  plus  agréable; 
ou  plus  riche,  ou  même  plus  solide.  Le  rr- 
l'êtement  dé  ce  mur  est  de  plâtre;  celui  des 
piéilestaux  est  de  marbre.  Le  /^vêtement  des 
murs  de ^ cet  appartement  est  dé  bois,  de 
stuc,  etc.    .  ^  ,^ 

11  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de  pierre , 
de  bri<|ue,  '>u  de  quelqJe  atitre-  matière, 
servant  a  ret«*nir  les  terres  d'un'  fossé  y  d'un 
-bastion,  d'une  terrasse.  Le  irvêtement  dit 
fossé  d(S  Tu  de  nés  est  de  maronneHe  d'air 
roté,  et  de  l'autre  de  gaMtf.  Les  iex'étementf 
sont  oidinairement  en-  talus,  afin,  de  mieux 
soutenir  ia  poussée  ^de s  terres. 

REVÊTIR.  V.  a  (  Il  se  conjugue  comme 
f  êtir.)  lV>imer  deâ  habits  à  quel(|u'un  «qui 
en  a  besoin.  Revêtir  l(\s  pauvres.  Ce  pauvre 
garvon  u'avait  qii  un  habit  tout  déchiré,  je 
l  ai  revêtu:  ' 

Avec  le  pron.  pers.  ;  Se  rex'êtir  d'un  habit \ 
Le  u»ettr»»  sus  ttoi,  s'en  couvrir.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  ReVêtir  un  habit. 
.  Rf.vètui,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  h«V 
bits  Je  cérémonie  ou  des^autres  man|ues 
de  dignité.  Le  roi  était  revêtu  des  habits 
royaux  Les  chevaliers  du  St tint- Esprit  étaient 
revêtus  de  leur  gmnd  collier  de  loi/lre.  Deux 
aumôniers  re\'ê tirent  ce  piélai  de  ses  habits 
pontificaux.   On  insulta  Ce  président,  qnoi- 
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yii'//  /ilf  /W'^ru  {fe  sa  robe  de  magistrat.  Se 
fei*étir  ft'nn  costume. 

Il  se  dit  figurément  en  piirlant  Des  em- 
plois ^des  litres,  des  dignités,  du  pouvôii*^ 
de  Tautorilé  qu'on  reçoit,  d<>nt  on  est  in- 
vesti. La  char/;e  dont  je  vous  ai  rei'étu.  Je 
.  me  suis  dépouHié  de  cet  emfÀoi  fMur  l'en  re- 
vêtir, fi  est  res*êtu  d'une  belle  chartfe.  Le  ti- 
tre t  le  pousHiirf  les  di finîtes  dont  il  est  revêtu. 
'  Il  se  dëpoudla  de  l'autorité  ax*ec  plus  de  con- 
tentement qu'il  n'en  avait  eu  à  s'en  revêtir , 
à  s'en  voir  revêtu.  Le  légat  à  la  1ère  est  re- 
vêtu du  pouvoir  du  pape.  Le  roi  l'a  revêtu 
d'un  pleiff  pouvoir. 

l\  s'emploie  auss^i  figurément  dans  quel- 
ques autres  acceptions.  Ainsi  on  dit:  Bffi'étir 
ses  pensées ,d  un  style  brdltint.  Les  exprimer 
d'une  manière  brillanle./î«'^V// /^  mensonge, 
l'erreur  des  apparences  de  la  vérité t  Donner 
au  mensonge,  etc.  ,J'air  de  ia  vérité. 

En  termes  de  Jnrispr. ,  Cet  acte  est  re- 
vêtu de  toutes  \fes  formes,  de  toutes  les  for- 
malités requises,  Toutes  les  formes  néces- 
saires <poiir  qu'il  soit  valide ^y  ont  été  ob- 
servées.* Cet  écrit,  cet  acte  est  rexvftu  de  la 
signature  de  telle  personne,  U'port4>la  signa- 
ture de  telle  personne.  » 

RRvâTiri,  signifie N  également,  soit  seul, 
soit  avec  le  pronom  personnel ,  ?ren.dre , 
se  donn^Ç,  sattribueV  telle  ou  telle  appa- 
rence, telle  ou  telle  qualité.^  Re^'êtir  la  fi- 
gure de  muelqu'un.  Les  formes  que  revêt  la 
pensée,  dont  Vr/  pensée  se  revêt,  Jesus-Christ 
se  revêtit  des  apparences  les  plus  humbles 
.  pour  venir  racheter  les  hommes.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Revêtir  un  /tersonnage. 

Revêtir  un  caractère.  Faire  connaître  la 
qualité ,  Tautorité  qu'on  possédait  sans  la 
moqlrcr.  //  ne  passait  que  pouf"  u^t  voyageur, 
'mais  il  a  revêtu  depuis  peu  un  caractère  d'en- 
voyé. 

HBYéTfii,  en  termes  d'Architecture,  Faire 
un  revêtement.  Re^'êtir  un  fossé,  un  fjas- 
tion.  R'cK'êtir  une  terrasse  de  gazon.  Revêtir 
une  mura  die  de  car'teuux  de  faience.  Revê 
tir  de  marbre,  de  stuc}es  lambris  d'un  ap- 
partement. 

Il  signifie  également,  dans  une  acception 
plus  générale.  Recouvrir,  enduire.  Revêtir 
l'aire  d'une  grange  d'une  couche  de.  sable  e( 
de  terre  battus.  Hetfêtir  le  fond  d'un  bassin 
d'un  lit  de  glaise.  Etc.  ^  ^  > 

/     R  EVÈTO ,  UB.  participe. 

'  Fam.y  Un  gueux  revêtu.  Un  homme  de 
rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui  en  est  devenu 
arrogant.  #• 

Kbvètju,  s'emploie  souvent  au  figin*é,  dans 
Je  sens  d'Orné,  tfécoré.  Les  vertMS  et  les  qua- 
f  lités  àirtHibles ^foi^t  il  étak  revêtu,  le  rendent 
.    digne  de  tous  nos  regrets.  On  tfédaigne  sou- 
vent la .  9értté,  quand  elle   n  est  pas  revêtue 
des  ornements  qui  séduisent  f esprit. 

«ÊVCU'II,  Ei;»E.adj.  Qui  rêve,  qui  s'en- 
tretient de  ses  iinaginaCions.  Cet  homme  est 
yôrf  rêi'eur.  C'est  mn  esprit  rêveur.  Fous  voilà 
^em  rêveuse   ff  me  parut  triste  et  rê%»euf. 
.^   est' «aussi  «ubstantil'.  C'est  um  rêveur 
ferpétùtd. 

C'est  un  rêveur,  c'est  um^vitux  ^^§$r,  se 
dit  D'uà  homme  qui.  fait  ou  qui  dit  des 
«hcxes  extra vagaiAes,  doot  ilcë  idées  soat 
hors"  du  ten^  commun. 

mBVIRA»S.  s.  r.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
^liflp  d'un  joueur  qui ,  pour  (aire  une  case 
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avancée,  emploie  une  ou  deux  dames  de 
cases  déjà  faiteç.  Faire  une  revirade,  là  re- 
virade. 

REVIREMEXT.  S.  m.  T.  de  Mariae.  Ac- 
tion de  rex'iver.  Revirement  par  la  tête,  par 
la  queue.  On  dit  mieux,  Virement. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Revirement  de  parties ,  de  fonds,  de  deniers , 
et  simplement ,  Revrrement,  Manière  de  s'ac- 
quitter envers  une  personne  en  lui  Taisant 
le  transport  d'une  dette  active  équivalents 
a  la  somme  qu'on  liii  doit.  C^s  négociants 
se  sont,  acquittés  par  des  revirements. 

RI*;VIREII.  V.  ;i.  T.  de  Marine.  Tourner 
d'im  autre  côté.  Rev/rer  par  la  tête^  par  la 
queue.  Revirer  de  bord. 

Fig.  et-fam..  Revirer  de  bord.  Changer 
de.  parti.  Quand  //  vit  la  tournure  que  pre- 
naient les  aj/aires,  il  tevira  de  bord. 

Revikeh,  au  Jeu  de  Trictrac,  Faire  une 
revirade.  !  ' 

REVISER.  V.  a.  Revoir,  examinefr  de  nou- 
veau. Réviser  une  afja(i*e,  un  compte ,  un  pro- 
cès. Reviser  le  règlement  d  une  académie, 
d'une  assemblée.  Un  article  de  cette  constitu- 
tion fixe  l'époque  oii  elle  pourra  être-  revisé f. 
Reviser  la  législation  pénale.  Reviser  unejeuille 
avant  de  la  livrer;  à  l  impressirm. 

Revisé,  ée.  participe.^ 

RÉVISEIJR.  s:  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  antre,  i'ous  avez  là  un  bon  rêvi^ur.  Ré- 
viseur de  comptes.    .        .  ..      v 

REVISION,  s.  f."  Action  par  laquelle  on 
l'evoit,  on  examfne  de  nouveau.  L/i  revis/on 
des  lois,  (t  ifftè  constitution  *  Soumettre  à  une 
révision.  FjiTinpV'i merle,  Faire  la  révision 
d'une  feuille ,  pour  s'assurer  qu'il  n'y  reste 
plus  de  fautes.   ■  ^ 

Il  se  dit  pàrticulièremerlt  en  Matière  de 
comptes  et  de  procès-  Révision  de  comptes. 
/Jemandçi'  la  revision  d'un  prf)cès.  Il  s'est 
pmu\'u  en  révision.  Il  avait  été  condamné , 
mais  il  obtint  des  lettres  de  révision. 

Cùnsed  de  révision.  Tribunal  '  militaire 
qui  revise  les  jugements  rendus  par  les  çou- 
j;eils  de  guerre.         »,  '^  ^ 

RÉVIVIFU:ATI0N.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
0|>ératioii  par  lafjuelle  on  fait  -reparaître 
<«ous  sa  I orme  naturelle  un  métal  qui  était 
niasf|ué  sous  une  loririe  dilTérente.  Voyez 
Rbduction. 

REViVIEIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Cette  partie  était  presque  morte,  on  l'a  réx'i- 
vifiée  en  la  frottant  avec  de  l'alcool,   en  la 
j  rictionnunt ,  ' 

Fig.,  en  Chimie,  Révivifier  le  mercure'. 
Le  remettre  eu  son  état  naturel,  le  rendre 
à  sa  forme  métallique. 
,  Fig. ,  en  .«Théologie  ,  La  grâce  révivifie  le 
pécheur.  Elle  lui  donue  une  nouveIi|  vie 
spirituelle.  ^  '         >> 

RÉvrviPiÉ ,  BB.  participe. 

REVtVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Vivre,  )  Ressusciter,  revenir  à  la  vie.  Jbhus- 
Chhist  fit  revivre  Lazare,  qui  était  morhtle- 
puis  trois  jours.  Vous  ax^ez  hethu  pleurer,  vos 
larmes  ne  la  jérout  pas  revivre.  Par  exagéra  t. , 
Vmlà  du  vin  capable  de  faire  revivre  un 
mort,  * 

Il  signi^e  figurément.  Vivre  pour  ainsi 
dire  de  nouveau.  Les  pères  revii»ent  dans 
leurs  enfants.  ^L  épopée  finit  rex^vre  dàtis  àts 
Umuts  les  héros  des  temps  passes. 

Il  se  dit  égaleoteat  Des  /dioses»  et  ^goi- 
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fie,  RenaîtrCf  se  renouveler.^  h  paix»  l'in^ 
dus  trie  sembla  revivre.  On  eut  dit  que  l'antique 
splendeur  de,  cet  empire  allait  revivre.  La 
fierté,  l'orgueil  de  ses  a(eux  revivait  en  lui. 
Empêcher  les^  abus,  les  préjrgés  de  lYvivre» 
J'ai  vu  revivre  cette  mode,  qui  était'  passée 
depuis  longtemps. 

=»  En  langage  de  Dévotion,  Pou^  revivh  à 
ta  grâce,-  il  faut  mourir  au  péché ,  Il  faut 
renoncer  entièrement  au  péché,  si  Ton  \eut 
revenir  en  état  de  grâce. 

Fig.  et  par  exagérât. ,  Faire  revivre  une 
personnel  \. m  rendre  des  forces  ,  de  la  vi- 
gueur, lui  redonner  de  l'espérance,  de  la  joie. 
Il  était  dans  une  grande  langueur,  le  remède 
qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  revivre.  Il  était 
dans  un  étrange  accihiemént^  d'esprit  ^  la 
■nouvellequ'il  d  reçue  l'a  fait  revivre. 

Fig. ,  Faire  revivre  une  chose,  La  renouve- 
ler; la  ranimer,  où  La  remettre  de  nouveau 
en  honneur,  en.  vogue,  en  crédit.  5o/i 
amour ,  qu'elle  croyait ^  éteint,  commence  à 
revivre.  Ce  nouveau  procès  a  fait  irvjvre  ^^a 
haine  qui  existait  entre  ces  deux  faïuilies. 
Faire  revivre  de  i\ie/lles  dettes,  un  rinçien  pro- 
cès. Fa-ire  revivre  la  'mémoire  dés  grands  hom- 
mes. Faire  reviyre  une  hérésie,  une  opinion, 
un  système,  une  mo^de.  Faire  revivre idc s  mots 
tombés  en  désuétujde.   ,  '  '        \ 

Il J  ait  ré  vivre  en  lui  la  gloire  de  fies  ancê^ 
très.    Il   imite    les   K»'aridés   actions  de   ses^ 
ancêtres.  •  '      "f 

Fiare  rçi'i^'re  des  droits,  des  présentions , 
etc.,  i.es  faire  valoir  de- nouveau. 

Faire  revivre  une  charge,  Rétablir  une 
charge  <'{ui  avait  été  éteiiUe  ou  supprimée. 

Le  vernis  fait  revivre  les  couleurs,  il  leur 
d()nne  un  nouvel  éclat.  La  noix  de  galle 
fait  re\' ivre  le,s  vieilles  écritures ,  Elle  les  fait 


-r^ 


n 


f 


JH 


) 


reparaître,  elle  les  rend  lisibles. 

RÉV0<:ARI.K.  adj.  des  deux  genres..  Qui 
peut  être  l'évoqué,  qui  peut  être  destitué. 
Ordinairement  une  procuration  est  révoca- 
ble. V-ne  commission  révocable.  Ijesilonatioris 
à  cause  de  mort  sont  révocables.  C£s  eni' 
ployé  s  sont  révocables. 

RÉ%'4M:ATiON.  s.  f.  Aclion  de  révoquer. 
J'ai  révoqué  mon  a^'oué,  ^t  fai  fait  signifier 
sa  lévocation  à  ma  partie.  Im  rév(tcation 
d'un  testament.  Des  emplois  sujets  à  révocU" 
tion.  Lai  révocaiion  de  l'édit  de  Nantes.  La 
révocation  deÉ  fxiuvoirs  donnés.  /    ' 

REVOCATOIRE.  adj.  des  deux  geftres. 
T.  de  Jiifrispr.  Qui  .révoque.  j4cie  révo- 
cataire.  Disposition  révocMotre. . 

REVOI<:r  et  REVOILÀ.  Prépositions  ré- 
duplicatiyes,  qui  signifient,  Voici  et  .voUà 
de  ifioiiveau.  I^  revoici^  le  revoilà  tncpre.  , 
Ces  deux  mots  sont  familiers. 

REVOIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  coinme 
Voir.)  Voir  de  nouveau.  Je  l'ax'aisvu  hier, 
Je  l'ai  revu  aujourd'hui.  Si  vous  m'en  croyez, 
,  mus  reverrez  votre  rapporteur.  J'aurai  l'hon-» 
neur  de  vous  revoir.  Revoir  sa  p<ttrie.  Nous 
allons  bientôt  revoir  les  beftux  jours.  Fous 
ne  le.  reverrez  plus ,  il  est  mort.  J'ai  perdu 
l'espérance  de  le  revoir.On  l'emploie  souvent 
comii»e  verbe  réciproque.  Ils  se  revirent.  Ils 
se  êùui  revus  après  une  longue  séparation. 
Quandest-cequenoUsAOttsrevtrronsP  Quand 
nous  rei*errons^nous? 

l'x  .^ 'emploie  substantivement  dans  cette 
phrasie  familière,  J  dieu  jusqu'au  revoir,  ou 
sioipleawnt,  JÉu  rtvoir, 
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En  termes  de  Véntîric  ,  Revoir  d'un  cerf, 
Prendre  connaissance  delà  fprce  du  cerl'; 
ce  (|ui  se  fait  par  le  pied,  les  ruinées,  les 
abaltures',  les  portées ,  les  foulées ,  le 
frayoiv,  etc.  Le  cerf  a  passé  par  ici  t  j'en  re- 
i'ois ,  j'en  ai  rêva.    '  /^  ' 

Revoir  ,  signifie  aussi,  Examiner  de  nou- 
veau.. jRct'o/r ///i  7/ir/A/«^c7YV,  un  ouvra L^  pour 
le  corrii>('r.  Revoir  des  épreuves.  Revoir  un 
compte.  Obtenir  un  arrêt  pour  faire  revoir 
^un  procès.  C'est  un  homme  qui  examine  les 
choses  avec  soin,  après  lui  il  n'y  a  point  à 
revoir.  .  *  ' 

A  revoir.  Locution  dont  on  se  sert  pour 
dire  qu'il  faut  faire  un  nouvel  exairten  d'un 
compte,  d'une  citation,  d'un  éciit ,  etc. 
.4  côté  de  chaque  article  douteux  de-  ce 
compte,  j'ai  mis  :  A  revoir. 

Revu,  \^v..  participe. Seconde  éditiçn  revue, 
corri^'ee  et  augmentée. 

KLVOfl^KR.  v.  n.  Voler  de  nouveau,  re- 
tojirner  quelque  paK'^cn  volant.  11  se  d4t  au 
propre  et  au  ii^uié.  Cet  oiseau  revole  vers 
son  nid.  Mes  a Jf  lires  terminées ,  je  revolerai 
vers  vous.  Ils  revolèrent  au  combat. 

REVOUiX.  «:  ni.  T.  de  Marine.  Effet  du 
vent  Iwo^qu'il  est  rélléchi ,  renvoyé  par  un 
objet  quelconque.  Les  navires  .qui  étaient 
à  l'ancre  près  de  ces  terres  élevce^s,  jurent 
tourmentés  par  des  rcvolins.  On  dit  dans  un 
sens  analo'gue  i\{iUne  voile  fa-it  revolin,  lors- 
qu'elle est  enllée  par  le  revolin  (ju'occa- 
sionne  une  autre  voile. 

RÉVOLTANT  ,  AXTE.  adj.'Qui  révolte  , 
qui  clioijue  excessivement,  (|ui  indigne. 
Procédé  révoltant.  Proposition  révoltante.  Ab- 
surdité révoltante.  Cette  i^lée  est  révoltante. 
C'est  un  abus  révoltant.  Un  faste ,  un  luxe 
révoltant. 

'  RKVt^LTE.  s.  f.  Rébellion  ,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  souverain,  ou  d'un  iii- 
lérieur  contre  son  supérieur.  Révolte  gêné- 
raie.  Etre  en  révolte ,  en  révolte  ouverte ,  en 
état  de  révolte.  La  révolte  de  toute  une  prô- 
vince.  On  vit  aussitôt  une  révolte  de  plusieurs 
villes..  La  révolte  d'un  camp,  d'une  armée. 
Un  peuple  en  révolte.  Avoir  l'esprit  de  révolte. 
Se  jeter  dans  la  révolte.  Un  esprit  séditieux 
qui  souffle  partout  la  révolte.  Les  écoliers  de  ce 
collège  s'étaient  rhis  en  révolte. ^Apaiser,  cal- 
mer, réprimer,  étouffer  la  révolte ,  une  révolte. 
Exciter,  porter  à  la  révolte.  Sa  présence  excita 
la  révolte ,  une  révolte.  Fomenter  la  révolte. 
Le  chef,  les  chefs  de  la  révolte.  Se  laisser  en- 
traîner à  la  révolte,  dans  la  révolte. 

Il  s'emploie   figurément ,' au  sens  moral. 
La  révolte  de€  sens  contre  la  raison,    de  la 
chair  contre  l'esprit.  La  révolte  des  passions  f^ 
être  -  '        '    . 

•REVOLTER,  v.  a.  Soulever,  porter  àTla 
révolte,  ('est  lui  qui  a  re\»olté  ces  provinces. 
Il  a   révolté  tous  mes  enfants,   Ujute  ma  fa- 
mille contre  moi.  Révolter  des  Iroupes  contre' 
leur  général.  '    . 

'     Il  s'emploie  figiirément,  au  sew  moral. 
I,a  volupté  révolte  les  sens  contre  la  raison. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  (|u'au  figuré.  Toute  c^tte 
province  s'est  révoltée.  Se  révolter  contre  son 
supérieur.  Les  sens  se  révolte  rit  contre  la  rai" 
son.  -Quiind  les  passions  se  révoltent. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem^it  avec  le 
vei'Le  Faire,  tant  an  propre  qu'au  figuré. 
C  TSt  lui  quia  fait  révolte  f  toute  lu  province. 


t  REV 

En  langage  de  Dévotion ,  Le  péché  a  fait  ré' 
volter  la  chair  contre  l'esprit. 

RÉVOLTER,  signifie  quelquefois.  Choquer 
exce^ivement,  indigner.  Cet  homme,  pur 
ses  manières,  par  son  procédé,  pof/fses  dis- 
cours, a  révolté  tous  les  esp*it^èotïtre  lui.  Di 
proposition  qu'il  fit  révolKumute  l'assemblée, 
révolta  tout  le  monde.  Cpla  révolte  le  bon  'sens, 
k  bon  gottt.  Une  actiim  si  cruelle  révolte  l'hu- 
manité. Cet  ouvrage,  ce  système  révoke  la 
raison  par  son  absurdité. 

Il  signifie  de  même,  avec  te  pronom  per- 
sonnel, S'ïndigiier.  Quelle  ame  ne  se  révol- 
terait contre  une  telle  injustice?  Le  bon  sens 
se  révolte  contre  une  telle  absurdité. 

RÉVOLTÉ,  ÉE.  partfcipe.  Un  pays  Révolté. 
Une  province  révoltée. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  révoltés  se  sont 
rendus  maîtres  de  telle  place.  On  envoya  des 
troupes  pour  péduire  .les  révoltés. 

RÉVOLU,  UE.  adj.  11  se  dit  Du  cours 
des  planètes  et  des  astres ,  lorsque ,  paji* 
leur  mouvement  périodique,  ils  sont  reve- 
nus aiî  même  point  d'oiV  ils  étaient  partis. 
Avant  que  le  cours  de  Saturne  soit  révolu. 

'Il  9è  dit  aussi  ,Des  périodes  de  temps, 
et  signifie.  Achevé,  complet.  Le  mois,  l'an, 
le  siècle  n'était  pas  encore  révolu.  Après 
Vannée  révolue.  Il  a  trente  ans  révolus. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  Le  retour  d'une  pla- 
nète, d*un  astre  au  •  même  point  d'où  il 
était  parti.  Zr/  révolution  des  planètes.  Les 
révolutions  célestes.' La  révolution  de  la  tefre 
autour  du  sffîeil.  Révolution  périodique.  Dn 
dit  dans  un  sens  analogue  «  La  révolution 
des  siècles,  des  trmps ,  fies  saisons,  etc. 

Révolution  d'humeurs.  Mouvement  extra- 
ordinaire dans  les  Iiumeurs.  Cela  m'a  causé 
une  révolution,  se  dit  D'une  émotion  vio- 
lente qui  occasionne  une  révolution  d'hu- 
meurs. «  t/*. 

RÉVOLUTION ,  se  dit  figurément  Du  chan- 
gement qui  arrive  dans  les  choses  du  mon- 
de ,  darts  les  opinioiis,  etc.  Prompte,  subite, 
soudaine,  merveilleuse ,  étonnante,  heureuse, 
funeste  réiàlution.  Une  brusque,  une  lente 
révolution^  Le  temps  amène,  le  temps  fait 
d'étranges  révolutions.  Les  choses  de  ce  monde 
sont  sujettes  à  de  grandes  tévolutions.  Révo- 
lution dans  les  arts,  dansjes  sciences  ,  dans 
les  esprits,  dan^s  les  mœu,rs,  dans  les  modes, 
etc.  Il  s'opéra,  il  se  Jit  une  révolution  dans  les 
idées.  '  . 

11  se  dit  surtout  Des  changements  brus-, 
ques  et  violents  qui  ont  lieu  dans  te  gou- 
vernement des  Étals.  Révolution  politique. 
Il  prévit  lu  révolution  qui  se  prépiirait ,  qui 
allait  éclater.  Rechercher  les  causes  d'une 
révolution.  Une  révolution  mémorable.  Les 
hommes  qui  ont  figuré  dans  une  révolution. 
Le  commencement ,  la  fin  d'une  révolution. 
Mettre  un  pays  en  révolution. 'Lcrire  l'histoire 
des  ^'évolutions  d'un  pays.  Les  révolutions 
romaines.  Les  révolutions  de  Suède,  d'An- 
gle terre,  de  France.  , 

11  se  dit,  absolument,  de  La  révolu- 
tion politique  la  pluç  mémorable  qui  ait 
eu  lieu  dans  un  pays.  ArfT?i ,  en  parlant  de 
l'Angleterre,  Im  révolution  désigne  Celle  de 
lC88;en  parlant  de  la  Suède,  Celle  de  1772; 
en  parlant  de  la  France,  Celle  de  1789. 
Histoire  de  la  révolution  française.  Pendant 
la  révolution.  A  l'époque  de  fa  révolution.  Il 
fut  ruiné  par  la  révolution.  Etc. 


Ijes  révolutions  de  la  terre,  du  globe,  hi^s 
événements  naturels  par  lesquels  la  face  de 
la  terre  a  été  changée.  •  .. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui'  a  rapport  aux  révolutions  politi- 
ques ,  qui  est  favorable  à  ces  révolutions. 
Gouvernement  révolutionnaire.  Principes, 
opinions  révolutionnaires.  Mesuies  révolution- 
naires./^- 

l\  sVinpIoie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie,  Ami  ^partisan  des  révolutions.  C'est 
un  révolutionnaire.  Un  ardent,'  un  fougueux 
révolutionnaire.  ;      '  É 

REVOMÎRk  v.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avalé. 
//  revomit , son  diner.  Dès  qu'il  k  pris  un 
'bouillon,  il  le  revomit,  ■  m-  '  ' 

Il  signifie  aussi.  Vomir  de  nouveau.  Fn 
se  levant,  il  vomit;  une  heure  après,  il  re vo- 
mit. , 

Hevomi,  ie.  participe.' 

RÉvqQUER.  v.  a.  Rappeler,  destituer.  11. 
se  dit  proprement  De  ceux  à  qui  on  ùicf 
par  des  raisons  de  mécontentement,  1^ 
fonctions,  le  pouvoir,  l'emploi  amovible 
qi|*on  leur  avait  donné.  !/>  loiréi'oqua  son  ambas- 
sadeur. Révoquer  son.  avoués  Révoquer  un  pré- 
fet. Révoquer  un  commis,  un  employé. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie,  Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur 
à  l*ivenir.  Révoquer,  un  ordre,  un  pouvoir, 
une  donation.  Révoquer  une  commission.  Il 
révoqua  son  testament.  Le  roi  a  révo([ué  son 
ordonnance. 

Révoquer  en  doute ,  Melirc  en  doute.      / 

RÉVOQUÉ,  ÉE.  j>articipe. 

REVUE.  si  f.  Recherche ,  Inspection 
exacte.  Avant  de  se  coucher,  il  a  fait  la 
revue  dans  toute  sa  maison.  Le  pi'oviseurfit  ^ 
la  revue  dans  tous  les  coins  et  recoins  du 
collège.  Il  fai^  tous  les  jours  sa  l'evue.  Il  a 
fait  une  revue  de  tou^  ses  papiers.  J'ai  fait 
la  revue  de  mes  livres.  Faire  une  revue  de 
ses  actions,  de  ses  fautes,  de  sa  vie  passé<: 
Passer  fin  revue  les  actions  de  quelqu'un  ,  li\ 
divers  systèmes  de  philosophie ,  etc.       • 

il  se  dit  principalement  en  parlant  Dis 
troupes  que  l'on  met  en  bataille,  et  que 
l'on  fait  ensuite  défiler ,  pour  voir  si  elles 
sont  complètes ,  'et  si  elles  sont  en  bon  or- 
dre. Revue  d'un  régiments .  Revue  générale. 
Grande  revue.  Le  colonel  a  fait  la  revue.  H 
a  passé  tant  d'hommes  en  revue.  Passer  une  • 
revue.  Inspecteur  aux' revues.  ^ 

La  reviie  du  roi,  du  géné^fil ,  etc..  Celle 
que  fait  le  roi,  le  général,  etc. 

Fam.,  Nous  sommes  gens  de  revue,  Nous 
nous  vovons  souvent,  nous  avons  souvent 
occasion  de  nous  revoir.   ,  ' 

Revue,  est_  aussi  Le  titre  de  certains 
écrits  périodiques.  La  Revue  d'Edimbourg. 
La  Revue  de  Paris.  La  Revue  encyclopédique. 
La  Revue  médicale.  Etc. 
.  RÉVULSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  médicaments  et  autres  moyens 
employés  pour,  détourner  d'un  organe  le 
principe  aune  maladie  qui  semble  s  y 
être  faxé.  Saignée  révulsii'e.  On  l'emploie 
aussi  comme  substantif,  au  masculin.  Faire 
usage  des  révulsifs. 

RÉVULSION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  L'action  par  laquelle,  au  moyen  de  mé- 
dicaments  ou  d'autres  agents,  on  détourne 
la  cau^e  d'une  maladie  d'unepartie du  corps 
vers  une  autre.  //  s'est  fait  une  révulsion  de. 
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RHE/ 

V humeur  de  la  goutte  y  qui  a  pensé  V étouffer. 
On  lui  appliqua, des  ventouse^ ^our  détermi- 
ne/» la  révulsion  de  l'humeur  qui  se  portait 
sur  les  yeux,-  '  ^ 

!  .  •:  .    R,EZ.      .•.  f .  :  . 

.  REZ,  préposîlîôn.  'fflut  contre,  joignant. 
U  n'esl^plus  usité  ,qu€^ dans  ces  locutions, 
Rez  pied,  rez  terre ^^  fleur  de  terre,  au 
niveau  du  sol.  On  a  abattu  cette  maison, 
eette  place,  c^s  forfifications ,  rez  pied,  rez 
erre.  Les  arbres  ont  été  coupés  rez  terre. 

IIEZ-DE-CHAUSSÉE.  s.  m.  Njveau  du 
ttrrain.  Le  mur  n'était  encore  qu'au  rez-de» 
f  haussée,  qu'à  rez-de-chaussée.  Depuis  le 
rcz-de-chausiée  jusqu'au  haut,  il  y  a  tant 
:  de  toises.  Les  fondations  s'élèvent  jusqu'au 
f-ez-de-çhaussée.,  *  ;   '     fP' 

Il  se  dit  plus  ordinairement;  de  La  par- 
tie d'une  maison  qui  est,  ou  à  peu  près, 
au  niveau  du  terrain.  Être  logé  au  rez-tle- 
çhaussée.  Habiter  l'appartement  du  réz-de-^ 
chaussée ,  le  rez-de-chaussée.  Rez-de-chaussée 
à  louer.  Les  fenêtres  du  rez-de-c/iaussée.  Le 
rez-de-chaussçjp  de  cette  maison  est  élevé  de 
•   trois  pieds  au-dessus  du  soi,      • 

RilA 

RHABDOLOGIE.  s.  f.  loy.  Rvbdologie. 

RHABILLAGE,  s.  m.  Racc^ammodage. 
i'oilà  un  méchant  rhabillage.  1\  est  familier! 

Use  dit,  fîgurément  et  faniilitrcmcnt,  en 

parlant  D'une  aflaii-'e,  d*un  ouvrage  qu'on 

a  essayé  de  changer  en  mieux,  de  corriger, 

sans  y  avoir  réussi^  Ce  n'est  qu'un  rhabillage. 

^"cst  un  mauvais  rhûhdhge.  '  , 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  une  seconde 

.'  !ois.  //  était  fiésjiabillé ,  il  a  fallu  le  rhabiller. 

.Il  signifie  aussi,   Fournir  de   nouveaux 

habits.    //  en  a  coûté  tant ,pqur  rhabiller  ce 

régiment.  Il  u  rhabillé  tous  ses  domestiques. 

"Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
FJle  s'est  rhabillée.  ' 

Rhabiller,  signifie  fig,urément  et  fami- 
lièrement. Rectifier  ce  qu'il  y  a  de  défec- 
tueux dans  une  arfan-e,  tâcher  de  iuslifier  , 
de  pallier  une  faute.  //  a  rhabillé  tout 
cela  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  aura  bien  de  la 
prine  à  rhabiller  ce  au  il  a  fait  si  mai  à  pro- 


fJOS. 


pro- 


RliABiLLÉ,  ÉE.  participe. 

RHABILLEUR.  s.  m.  /'«v^:;  Rewoueur. 

RHAGADE.  s.  f.  T.  de  Siédec.  Il  se  dit 
«le  Certaines  gerçures,  de  cprlarns  ulcères 
t'troits  et  allongés  qui  seforment  a  l'origine 
(les  membranes  muqueuses,  el  qui  sont 
tlusf  en  général  au  virus  vénérien.  On  ne 
I  emploie  guère  qu'sm  pluriel.  Jvoir  des 
ihagades  auxlèvresja  l'anus,        . 

RHAPONTIC.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Espèce 
i!e  rhubarbe  qui  purge  très-violemment. 

RHAPSODE,  s.  m:  rayez  Rapsode.  ' 

RHAPSODIE,  s.  f   rojtfz  Rapsodie. 
^      RUAPSODISTE.  s.  m.  f^oyez  Rapsouiste. 

RHE 

^RHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
1  art  de  Ltiendire,  et  qui  ordinairement  fait 
profession  de  donner  des  règles  et  des  pré- 
<  eptes  d'éloquence,  st/it  de  vive  voix,  soit 
par  écrit.  Parmi  les  plus  célèbres  rhéteurs 


de  la  Grèce,  on  compte  I soc  rate,  Longin , 
etc.  Quintilien  est  le  premier  des  riné/eurs  /j»* 
mains.  Rollin ,  dans  son  Traité  des  Etudes,  a 
pfirlé  de  l'éloquence  en  rhéteur,  consommé. 

If  se  dit,  en  mauvaise  part,  d'Un  homme 
dont  toute  l'éloquence  consiste  •  dans  un 
style  apprêté,  emphatique  et  déclamatoii;e. 
Cet  homme-là  n'est  point  un  orateur,  ce  n'est 
qu'un  rhéteur.  St^le  de  rhéieur.  Cela  sent  le 
rhéteur. 

RHÉTO^ICIEN.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
rhétorique,  ^t* homme-là  est  rhétoricieii. 
C'est  tin  gr^n)l  rhétoricien ,  un  excellent  rhé- 
toricien.  Un  rhétoricien  consommé.  ^ 

Il  se  dit  pluô.ordrnairemént  d'Un  écolier 
qui  étudie  en  rhétorique.  C'est  un  bon  rhé- 
toricien. 

_  RHÉTORIQUE,  s.  f:  L'art  de  "bien  dire. 
Enseigner  la  rhétorique.  Il  sait  fort  l/ien  la 
rhétorique.  Traité ,  "cours  de  rhétorique.  Les 
préceptes,  les  règles -fie  la  rhétorique. 

Figures  de  rtiétoriqiie ,  Formes  parti- 
culières "de  langage  ,  qui  servent'à  donner 
ou  de  la  for^e  ou  de  la  grâce  au  discours. 
La  métaphore  est  une  figure  de  rhétorique. 
L'ironie,  la  prosopopée ,  V hypotypose ,  etc., 
sont  des  figures  de  rhétorique.  Voyez  Fi- 
gure. •  '^        ..   '    ,' 

Dans  les  Collèges ,  La  classe  de  rhétori- 
que,  .ou  absolument,  Z/z  rhétorique,  La 
classe  où  l'on  enseigne  la  rhétorique.  Aller 
en  rhétorique.  Éire  en  njiétorique.  Etudier 
en  rhétorique,  ou  Faire  sa  rhétorique:  Régeïit,^ 
professeur^  maître  de  rhétorique.  Professeur- 
en  rhétorique.  Ecolier  de  rhétorique. 

Rhétorique  ,  est  aussi  Le  tii.rjî  de  cer- 
tains traités  de  rhétoriijue.  La  Rhétorique 
d' Aristote.        ,  - 

Rhétorique,  se  dit  quelquefois,,  figmé- 
ment  et  familièreinent ,  de  Tout  ce  qu'on 
emploie  dans  le/discours-  pour*  persuader 
quelqu'un./ «/  employé  toute  ma  rhétorique 
pour  essayer  de  le  persuader.  Vous  y  perdrez 
votre  rhétorique . 

Il  se  dit  aussi,  en  niaiiVaise  part,  pour 
désigner  L'alfectatioM  d'cloquciicf;,  les  dis- 
cours vains  et  pompeux.  Tout.cela  n'est  que 
de  la  rhétorique. 


RHU 

Arririsseau  toujours  vert,  qui  appartient  à 
la  tainille  (les  Rosacées,  et  dont  Jes  diverJos 
esnrces  sont  recherchées  pour  la  beauté  dé 
leuis  fleurs.  On  le  nomme  aussi  Rosage.   .  , 

RIIOMBE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Quadrila- 
iète  plan  dont  les  côtés  opposés  sont  pa- 
rallèles entre  eux,  sans  que  ses  angles  soient 
droits.  Tout  rhombe  est  un  parallélogramme 
à  angles  obliques.  Lejôsange  est  un  rhombe 
dont  If  s  quatre  cotés  sont  égaux. 

RiiQMBE  ,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Ur  geni*e  de  coquillages^ univalves.  \  *     ' 

Il  se  dit  également  de  Certains  poissons, 
tels  (jue  le  turbot.  ' 

R^O^IBOÏDAL  ^  ÀLE.  adj.  Qui  a  la'figurè 
du  rnonibe  ou  du  rhomboïde.  Il  s'emploie 
princij)alement  dans  ce  dtM'uier  sens.  Cristal^ 
rhontboidal.  ForintUti^lMiidale. 
.  RHOMBOÏDE,  s.  mi  T.  (lo  Géom.  Corps 
solide  avant*  siV  faces  parallèles  deux  à 
deux,  et  dont  chacune  est  un  rhombe.  - 
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'  RlilNGRAVE.  s.  m.^Comte  du  Rhin.  Il 
se  disait  Des  juges,' des  gouverneiW's  de 
villes  sit^iées  lé  lon{^  i\h  Aliii»  ,  et  de  Quel- 
ques princes  d'Allemagne.  Là  femme  ^dù 
Rhingrave^était  apptjlée  H^^ladfime-  la  -rhin- 
grave,      ,  .        .  '    .'  •      ' 

RHIXQRAVE.  *s.  f.  Nom  qu'on  doinîait 
autrefois  à  une  espèce  de  culotte  ou  haut- 
de-chausses  lorl  ample,  attaché  par  le  bas 
avec  plusieurs  rubans.  •      . . 

RUI.\'OC:ÉROS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Grand -ciuadrupède.sauvage  et  (croce,  por- 
tant une  ou  deux  cornes  sur  le  nez.  Une 
corne  de  rhinocéros.  Le  combat  d'un  rhino-^ 
céras -contre  un  éléphant; 

-  RHO         -  :  .' 

.       '  ■' 
RHODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Rodiome.) 

T.  de  Chimie.  Métal  très-diîïicile  à  fondre, 

et  fort  rare,  qu'on  n'a  encore  trouvé  qii'ul- 

lié  au  platine.* 

RHODODENDRON,  s    m.  T.  de  «fiotan. 


RHUBARBE,  s.  f.  Planté  nudlcinale  dont 
la  racinie ,  qui  poVte  le  ni<>rnc  rjom  ;  est  très- 
grosse  ,  jaune,  ainèrlé  ,.  foni(jije  ù  xle  pe- 
tites doses,  et  purgative  à  des  doscî>  plus 
.élevées.  La  racinie  de  rhubarbe ,  Ul^rhuharbe 
noii-g*  vient  surtout  de  la  (hi ne.  et  -de  la 
TartTurie.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Prendre  - 
de  la  rhubarbe.  Rhubarbe  en  poudre,   .. 

Prov.  et  fig. ,  Passez-moi  ta  rhubarbe,  je 
vous  passe/Yti  le^schéf.^c  ôlt  va\  parla'nt  De 
dçux-^ersonnes  qui  se  lont  nuiluellement 
des  cojicessions ,  ([lû  ont  riuie  pour  l'autre . 
des  courplaisances  ititéressécs.  Cela  ju"  dit 
ordinaireuîeht  an  mauvaise  p.art,  oti  pour 
plaisanter, 
.    Rhtib^/rbe  des. moines.  Nom  vulgaire  d'ime 


espèce  de    patii»nce   ()rii;rnaire    des  Alpes  ,  ^ 
dont  les  propriétés  sont  semblables  à  celle.> 
de  la  rhubarbe,  mais  dans  un    dej^ré  plus* 
faible. 

RHUM.  s.  ni.. (On  j)rononce  Rom,  m\ 
faisant  sentir  IV.)  Kau-de-vie  de  sucre.  Od^ 
rhum  très-fort.  Ce  rhum  est  violent.  Du  rhum 
de  la  Jamaïque.  "Une  bouteille,  un' verre  de 
rhum.  Giilée  au  rhum.  Quehiues  personnes 
écrivent,  Ru  m.  '. 

RHU3IATIQUE.  adj:  des  deux  genres.  T- 
de  3Iédec.  Il  a  le  même  5ens  que  Rhuma- 
tismal. C^r>?///c  r/!/f/;?r///yw<». 

Rlll  >LiTiSMAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  rhumatismer  Z)ow/e<</:  rhumatismale. 
Cm  ou  t  te  rhumatismale,  •         ^P*  '      . 

RHUMATlS3iE.  s.  m.'  3Ia1adie  inflamma- 
toire qui  affecte,  tantôt  les  muscles,  tantôt 
les  articulations,  et  qui  est  accompagnée 
de  ditiiculté  dans  les  mouvements.  Rhii- 
matismér  musculaire.  Rhumatisme  articu-  ' 
laire.  Rj/iumatisme  douloureux^  Rhumatisme 
aigu.  Il  a  un  rhumatisme.  Il  est  sujet  au 
rhumatisme.  Rhumatisme^ur  les  épaules,  sUr 
les  reiiLi^^.  Rhumatisme  universel.  Rhu- 
matisme J^fteux.  Rhumatisme  ivigue'.  Rhu- 
matisme chronique.il  est  perclus  de  rhuma- 
tisme. 

RHUME,  s.  m.  Espèce. de  fluxion  causée 
par  Tirritatiou  ou  par  l'inflammation  de  la  ■ 
mend)ran£  iiuKpieusc  (pli  tapisse  la  gorge, 
et  ac<()in|)agnée  de  toux,  d'enrouement, 
(revpectoration ,  quelquefois  d'im  peu  de 
lièvre.  '  Grand  rl^tme.    Gros  rhume.   Rhume 
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Opiniâtre,  ilhumc  incomnioife.  Rhume  r/epo^ 
inné.  Ce  rUnife  lui  est  tombé  sur  la  potiùne. 
Son  rhume  connuente  à  se  Hiùrir,  à  se  pou r- 
' rir.  S(i  Jièi-re  n'est  qu'une  fièK've,  de  rhitme. 

Hhumc  (le  cers'tau  ,  *V\\.\\'H)n  causée  par 
rinUaiuihalion.de  la  iiieinhrarir  ii;ii(|iiviise 
qu|  tapi;)se  l'inlerieur  du  nez.  On  l'appelle 
atilreiiienl  Coryza.  . 

RHtS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Botan.  f'oyez  SiiviKC.         ^      , 

A  RHY 

RHYTHMK.  s.  m.  Nombre,  cadence,  me- 
siiiT.  l,e  rhythme  de  la  musique  ancienne. 
Le  rhythme  poétique.  Hhythme  harmonieux. 
Les  anciens  oh.seivaient  soii^nensement  le 
rhythme.  La  prose  a  son  rhythmet  ainsi  que 
la  poésie^^  ■      ' 

-  KHYTIIMIQUE.  adj.,  des  deux  genres. 
Qui  apparlient  au  rhythme.  L'Jtarmonie 
rhythmique,  '■■  (  ' 

RI  A 

fllAXT,  ANTE.  adj.  Qui  annonce  de  la 
çaiàté,  lie  la  joie.'(^«  vjsai^e  riant.  Une  mine, 
une  phrsionotnie  riante.  Une  bouche  riante. 
Un\fi il  riant.  Il  vint  à  mot  d'un  air  riant. 

i,  Agjéablîîà  la   vue,  qui 


Il  signifie  auss 


"i'.'rW, 


Il  sï«j;ni(ie  <'ncoie,;Graci('nx /à^rç^l)!* 

V^i>j)ril .  Des  idées  riantes.  Un  vu  jet  aussi  f^iarjf 

^i(€   celui  de    votre  poème    n  admettait  pas 

^ees  images  sombres.  Jjé  m'en  fais  une  image 

riuiHK    '  :        ;  iv 

s  •        ■  -.        , 

RIB 

RIBAMRELtE.  S.  f.  Tl  se  dit  familière- 
ment et  en  niivuNaise  part ,  pour  iii^nifjer  , 
.Kyrielle ,  Ictn^ue  suite.  7/  h  va  fait  une  rt- 
bftftibrU/^ ennuyeuse  de  ses  titres ,  de  ses  qua- 
.  lités.  Il  m 'a  dit  une  rdhumhelle  d'injure^.  Il 
amena  une  ribamMIeld' cnjtiints.  ^ 

RIRAl'l>,  AUDE.  adj.  Luxurieux,  impu- 
dique.  Cést    u^    hoi\rme    fort   ribaud.  Une 
femme  rdmude.  On    1  emploie  aussi  ccimme, 
substantif.  C'est  un  rihaud .  un  franc  ribaud. 
Il  est  populaire  et  grossier. 

RIBAl  DEJRIE.  s.  f.  Action  de  ribaud, 
divertissement  licencieux.  //  a  donné  dans 
toutes  sortes  de  ri/jf/udiries.  ,C*est  un  terme 
de  mépris  et  d^  blâme,  mais  non  pas,  un 
irjot  grossier  comme  /J/Vv»//^.  L'un  et  Tautre 
sont  peu  usités. 

RIBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  court  les  rués 
la  nuit,  comme  les' filous.  C'est  un  ribleur, 
un  batteur  de  pa\'€..  Il  est  populaire  et  vieux. 

RlHORDACiE.  s.- m.  T.  de  Marine.  Dom- 
mage  «jUv*  le  choc  d'un  bâtiment  cause  à  un 
.  antre  dans  le  p()il*t   ou   dans   la   rade,  en 
changeant  de  place.  Droit  df  ribordage: 

RI  BOTE.  s.  f.  Débauche,  excès  de  table 
Oti  de  bï)isson^  Faire  nbote.^fitre  eh  ribote. 
Ce  mol  et  ses  déri\és  sont  p6pu4aii'esV> 

RIBOTEB.  V.  n.' Faire  ribote. 

R4BOTEI:r,  EfSE.  s.  Celui,  cellfe^  qui 
l^ime  à  riboier.  Cest  un  grand  riboteur, 

.     ;     '■     r  RIC 

RICA NEM EXT.  s.  m.  A^ction  de  ricaner. 


RIG 

RICANER.  V.  n.   Rire  A  d^mi,  çoit  par  | 
sottise,  S(>il  par  malice.  Jl  ne Jait  que  rica- 
ner. Au  lieu  de  ré/ tondre  sérieusement ^  il.  se 
mita  ricaner.  C'est  un  /tomme  qui  ricane  à  tout 
propo.';.  .  '  y 

RICANER lE.  s.  f.  Bis  moq\ieur. 

RlCANEt'R,  Ei:SE.  s.  Celui,  celle  qui 
rici^ne.  C'est  un  sot  ricaneur ,  une  imperti- 
nente ricaneuse.  Hicaneuse  perpétuelle-. 

Il  se  j)rçnd  queiquei'ois  adjectivemefit. 
Un  air  ricaneur.  '      . . 

RtoX-lilC.  joc.  adv.  et  farp.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse.  Je  le' Je  rai  payer  rie- 
à-ric.  On  lui  a  fHiyé  ric-cfric  tout  ce  qui  lui 
était  du.  Compter  ric-à-fic 
s  RICHARD,  si  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
lie  bien.  Il  ne  §e  dit  ordinairement  (jue  Des 
personnes  d'une  «oiulition  n>édiocrê  ,  qui 
ont  lail-  fortune.  C'est  un  ric/uwdy  un  gros 
richard.  11  est,  faun' lier. 

RICHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  beau- 
coup de  bien  ,  (|ui  possède  de  grands  biens. 
Un  homme  fort  riche  ^  extrêmement  riche  ^ 
puis.samment  riche.  Il  est  riche  en  argent, 
en  mçubics,  en  fonds  de  terre,  en  rentes  co/It 
stituées.  Il  est  riche  de  son  patrimoine.  Sa 
famille  n'était  riche<tque  des  bienfait  s  dû  roi. 
Il  est  riche  de  tant.  Une  riche  héritière.  Une 
riche  veuve,  ("e.-it  un  homme  qui  s'est  fait  ri-^ 


plaît  aux  yeux.  Une  maison  riante.  Un  ///;-  ^Jiç,  qui  est  devenu  riche  en  très-peu  de  temps, 
partement  Haut'.  Un  jardin  riant.  Un  paysage  Cette  famille ,  cette  communauté ,  cette  pro- 
rianf.  JJn  aspect  riant.   Tout  y  était  riant.         vince  est  fort  riche.  C'est  la  ville  la  plus  riche 

du  royaume.  Cet  II  ta  t  est  fort  riche. 

Prov.,  Est  (tssez  riche  qui  ne  doit  rien  , 
est  assez,  riche  qitiest  content. 

Prov.,  Etre  riche  comme  Crésiis,  comme 
un  Cresus,  Ktré  extrêmement  riche.  On  dit 
familièrement.  dansJc  nuMne*  sens.  Être  ri- 
che  comme  un  juij^richi^  comme  un  puits  j 
(iche .à  millions. 

Cet  homme  a  fait  an  riche  mariage,  Il  a 
épousé-  une  femme  fô-rt  riche. 

C'est  un  riche  pairti ,  se  dit  D'un  jeune 
hounne  et  pi  us.  orilinai  rement  d'une  leune 
fille  très-riche,  qui  est  à  niarien'  . 

JR1CHE.4.  se  dit  îigurénient  en  parlant  Des 
qualités  personnelles.  Riche  en  mérite,  en 
vertus.  Elle  n  est  pas  riche  en  biens,  mais 
elle  estjjjthe  en  beauté  et  en   vertus..  . 

Fa  m. ,  //  est  riche  en  ridicules ,  se  dit  D*un 
homme  qui  prête  beaucoup  à  la  railferie. 

Une  riche  taille.  Une  taille  au-dessus  de 
l*ordin?>ire,  et  qui  est  bien  proportionnée. 
Cet  homme,  cette  femme  €St  d'une  riche 
-taille.         '  V       ^  '  " 

Biche,  signifie  quelquefois.  Abondant, 
fertile.  La  moisson  a  été  riche.  Un  pays  couvert 
de  riches  moissons.  l.es  mines  du  Ptttose  sont 
fort  riches.  C'est  un  pays  riche  en  blés,  en 
vins,  en  sel,  etc.  De  riches  prairies.  Une  belle 
et  riche  contrée.  On  dit  dans,  un  sens  «na- 
,  logue  :  Une  bibliot/rèqué-  riche  en  manuscrits. 
Un  musée  riche  en  tableaux.  Etc,  '      - 

Fig. ,  Une  langue  riche.  Une  langue  abon- 
dante eu  mots  et  en  tours. 

B|CHB,  signifie  aussi.  De  grand  pnx, 
magnifique.  Des  meubles  riches.  Des  étoffes 
riches.  Un  plafond,  un  lambris  Jort  riche. 
Un  lit  riche.  Un  habit  riche.  Une  riche  bro- 
derie. De  riches  dépfmilles.  Un  riche  salaire. 
:  Il  se  dit  en  pariant  De  certains  ouvragçs 
de  peinture,  de  scidpture  et  d'wchi lecture, 
et  signifie ,  Accompagné  d'ornements  pré 


*\ 


Ce  mot  et  les  Irois. suivants  sont  familiers.  ,  cieux  par  la  matière  ou  par  le  travail.  Ces 
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rinceaux,  ces  araltesques  sont  riches.   Une 
figure  riche  d'ajustement. 

Riche,  s*einploif  figurément   en  parlant 
Des  ouvrages  d'e.sprit,   et  signifie,  Fécond 
en  idées,   en  iniagesi  Sujet,  matière  riche.  • 
Comparaison  riç4t^. 

.En-  Versification,  y?/w^j  riches,  Celles 
qui  vont  au  delà  de  l'exactitude  exigée. 
Orage  et  Courage,  Oreille  et  Pareille ,  Sévérité 
et  Témérité,  Couleur  et  Douleur,  Utile  et 
Futile,  sont  des  rimes  riches.  .  . 

En  termes <lePeiiîture,  Composition  riche , 
Composition  remarquable  par  le  nombre  des 
figures,  par  l'expression  de  leurs  traits,  par 
la  beauté  de  leurs  (ormes ,  par  là  jui^tesse 
jet  la  variété  de  leurs- altitudes. 

Biche,  s'emploie  quel(|uefois  substanti- 
vement. Le  riche  et  le  pauvre.  Un  juge  doit 
rendre  également  justice  au  ric/ie  et  au  pau- 

Prov. ,  On  ne  prête  qu'aux  riches.  Voyez 
Prêter.  , 

Un  riche  malaisé.  Un  homme  qui  a  de 
grands  biens,  mais  beaucoup  de  dettes,  ou 
de  charges,  de  manière  qu'il  se  trouve  sou- 
vent à  la  gêne.  • 

Le  mauvais  riche.  Celui  dont  Notre-Sei- 
gneur  a  pajjé  dans  l'Evangile;  et,  par  com-^ 
paraison.    Un   mauvais  riche,    Un    honnne 
fort  riche  qui  n'a  pointée  chairité  pour  les 
pauvres.  «      ■  ■    ■ 

mnUEME^T.  adv.  D'une  manière  riche, 
magnifiquement.  //  est  richement  vêtu,  ri- 
chement meublé.  Elle  était  richement  parée.  » 

Marier  une  fille  richement,  Lui  faire  épou-  . 
ser  un  honnne  qui  a  de  grands  biens;  et, 
Pourvoir  richement  ses  enfants.  Leur  donnei  ' 
des  établissements  considérables. 

Par  plaisanterie,  Cette  femme  est  riche- 
ment laide.  Elle  est  forf  laide.  ; 

Ce  poète  rime  richement.  Il  n'emploie  oir* 
dinairenient  que  des  rimes  très-riches. 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence,  abondance  de 
biens.  C'est  le  commerce  qui  fait  la  richesse, 
lu  plus  grande  richesse  de  ce  pays-là.  Le  hé^ 
tait  est  line  grande  riches.se  pour  le  cultiva- 
teur. Voilà  toute\ma  richesse.  Toute  leur  ri- 
chesse consiste  en  blés  et  en  tuns.  Son  talent 
fait  toute  sa  richesse.  Dans  les  familles,  pau- 
vres et  laljorieuses ,  les  enfants  font  la  richesse 
des  pères.  • 

Prov.,  Contentement  passe  richesse  ,^l\^\x\ 
vaut  être  pauvre  et  conte<H,  que  riche  et 
tourmenté  par  des  inquiétudes. 

En  termes  d'Econoiriie  poltticfU^^^^  ri- 
ches.^e  publique.  Le  prodoit  du  sol,  cre  fin-  V 
duslrie  et  du  commerce  d*ttii  Étal.  On  dit     • 
dans  un  sens  analogue  »  La  rwkesse  des  na-, 
tions.  ,  ' 

'  RicHKssB,  se  dit  égalentent   de  L'abon- 
dance  des  productions  naturelles.   La^rir 
"chesse   du  sol.  La  richesse  <i'une  miu€.   l^C 
nature  étale  ici  toute  sa  richesse.  ^ 

B1CUR8SB,  se  ditâuaei  en  parlant  De  cer- 
taines choses  dont  «a  naatière-oo  iea  orne- 
ments sont  riches  et  précieux,  frayez  ta  ri- 
chesse de  ce  vêtement,. il  est  couvert  de /Mines, 
de  diamants.  Il  y  a  Sien  de  la  richesse  dans 
cette  tapisserie,  elle  est  toute  rehaussée  d or. 
La  Hchesse  d'une  étoffe.  La  richesse  d  un '^ 
ameublement.  Im  richesse  d'une  parure.  Xa 
richesse  des  ornements. 

Fig.,  ^Richesse  de  rtmes.  Exactitude,  jo»- 
tesjse  de  rimes  portée  au  dfclà^  «qui  «ul- 
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fit.  Là  richesse  des  rime 
I  des  vers,  • . 

^  fig. ,  Lit  richesse  d 
dance  d'une  langue  1 
tours. 

En  termes  de  Peint  1 

composition.  Le  .noinb 

nance  des  figures,  la  b 

'  '  sion ,  de  leurs  formes 

RicHBs^R,  s'eiiiploit 

et  alors  il  signifie  toujo 

Grandes  richesse^  Rici 

digieuses,    inestimables 

richesses    enbrgtieiltisse 

der,   accumuler,   amas 

chesses.  Des  richesses  1 

.  pris  des  richesses.  L  er^ 

RICHISSIME,   adj. 

ment  riche.   Cest  un. 

est  familier. 

RICIN.,  s.  m.  T.   d< 

.  plantes  .exotiques  à   fl 

^ans  corolle  :  l'espèce  I 

est   le   Palma-christi,wi 

chauds,  croit  à  la  hau{ 

ai4)res,  mais  qui,  dans 

tout  au  plusde'cinq  ou 

semences  fournissent  \ 

fort  employèe5'/fû/7c  dt 

christi. 

RICOCHER.  V.  n.  T.  d 

licom^ets.  Cp  boulet  a  h 
RICOCHET,  s.  m.  Bor 

•plate  et  légère,  on  quelc 
niable,  jetée  obliquemc 
leau.  Faire  quatre  rieoi 
En  termes  d'Ar'tiller 
cochcfs,  Battre  une.pla 
pièces.qui,  aulieu  d'êh 
diculairement  à  la  face 
pointées    haut,    comme 
sorte  que  le    boulet   vi, 
rempart  derrière  le  pan 
sieurs   bonds  et  nuit  b 
gés.  On  dit  dans  le  jnê 
ricochets.  Jeux  à   ricoci 
(\\xUn  bf)iilet  fait  des  n 

BicocHRT,'se  disait 
pèce  de  petit  oiseau  qui 
iiH  lit  son  ramage.  C'est 
dit  proverbialement  et 
chanson  du  ricochet.  Ce 
discours. 

B 1  cocH  F.T, ,  sîgn ifie  fig 

d'événemerits  aihenés  le 

i'n  jrersonnage,  dans   7. 

plaisamment    d'un    ricw 

(ombien  d'é\'énements  r/^ 

^^'fi^'fnt  par , ricochet!  Pi 

folie  comédie  des  Ricoche 

P'ov.  elfi^,,  CeftPriô 

f 'Cochet,   se   dit   D'une 

^•fnt   pas   de   la   premiè 

n  a  reloue  qu'après  qu'eli 
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RIDE.  s.  f.  Pli  (juise 
sur  le  visage,  sur  les  mai 
najre.neni  l'effet  de  l'àffe 

f^  visage.  Elle  a  soixante 
.  <^o/'t  Une  seule   ride.   Il 
^^des,  couvert  dérides. .LÀ 


•■f^"  . 
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fit.  Là  richesse  des  rimes  contribue  à  la  beauté 
des  vers.  ' 

'  fig.,  /^  richesse  d'une  lanffue,  L'abon- 
dance d'une  langue  en  expressions  et  eo 

tours. 

En  termes  de  Peinture,  La  richesse  d'une 
composition  t  Le  ,non»bixî  e(  la  belle  ordon- 
nance des  figures,  la  beauté  de  leur  exprès* 
sion,  de  leurs  formes,  de  leurs  attitudes. 

RicHBS^R,  s'emploie  souvent  au  pluriel  ; 
et  alors  il  signifie  toujours,  Oegranas  biens. 
Grandes  richesse^  Richesses  tmtfienses,  pr&- 
dif^euses,  inestimables  f-  inaombrabies.  Les 
richesses  enôrfftieiiiisseut.  Acquérir,  possé- 
der j  accumuler,  amasser  t  entasser  des  ri- 
chesses. Des  richesses  mal  (acquises.  Le  mé- 
pris des  richesses.  L  embarras  des  richesses, 

RICHISSIME,  adj.  superlatif.  Extrême- 
ment riche.  Cest  un.  ha^im^^  richissime.  l\ 
est  familier.  ;     . 

RICIN.,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  ^exotiques  à  ûeurs  unisexuelles  et 
>sans  corolle  :  Vespèce  ta  plus  remarquable 
est  le  Pal ma-ch ris ti,  wqui ,  dans  les  pays 
chauds ,  croit  à  la  hauteur  des  plus  grands 
arbres,  mais  qui ,  dans  nos  climats,  s'élève 
tout  au  piusde'cinq  ou  sixpieds,  et  dont  les 
semences  fournissent  une  huile  purgative 
fort  emplo)'èe?)jfi^û//c  de  ricin  ou  de  palma- 
chn'sti.  1 

RICOCHER,  v.n.  T.  d'Artillerie.  Faire  des 
ricogfif^ts.  C^  boulet  a  fnen  ricoché. 

RICOCHET,  s.  m.  Bond  que  fait  un«  pierre 
plate  et  légère ,  ou  quelque  autre  chose  sem- 
blable, jetée  obliquemerit  sur  la  surface  de 
l'eau.  Faire  quatre  ricochets  du  même  cotip. 

En  termes  d'Artillerie,  Battre,  tirer  à  ri- 
cochefs,  Battre  une.  place  assiégée  avec  des^ 
pièces  ..qui,  au  lieu  d'être  opposées  perpen- 
diculairement à  la  face  d'un. ouvrage,  sont 
pointées  haut,  comme  les  mortiers,  en 
sorte  que  le  boulet  vient  plongea  siir  le 
rempart  derrière  le  parapet,  où  il  fait  plu- 
sieurs bonds  et  nuit  beaucoup  aux  assié- 
gés. On  dit  dans  le  anémé  sens.  Batterie  à 
ricochets,  Jeux  à.  ricochets.  On  dit  aussi 
(lii*  Un  boit  le  t  fait  des  ricochets. 

RRocHRT,'se  disait  autrefois  d'Une  es- 
pèce de  petit  oiseau  qui  répète  contînuelle- 
ini^iit  son  ramage.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  proverbialeujent  et  figurément.  C'est  la 
chanson  du  ricochet.  C'est  toujoui^  le  même 
discours. 

RicocHF.T ,  signifie  figurément.  Une  suite 
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à  lui  i^enir,  à  paraître  sur  .wn  visage.  Elle  a  i  l'eau,  11  y  cause  de  légères  ondulatioas  qui 
be<tu  cacher  son  dge,  on  le  connaît  par  ses    ressemblent  à  de  |>elits  plis. 


rides.  Les  rides  de  la  vieillesse.  Se  Jaire  des 
rides  em  se  plissant  Je  front.        ^ 

Fig. ,  Le  vent  forme  des  rides  sur  l'eaut 
Il  frise  légèrement  la  surface  de  l'eau,  et  il 
y  fait  comme  de  petit»  {ilis. 

RIUEAU.  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de 
toile,  etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher, 
couvrir,  entourer,  ou  conserver  quelque 
chose,  et  auqud  sont  attachés  des  anneaux 
qui  coulent  sur  une  tringle,  jet  qui  servent 
à  le  tirer  facilement,  poikr  l'ouvrir  ou  pour 
le  fermer.  Rideau  de  taffetas.  Rideau  de  da- 
mas, deseiffçe,  de  toile.  Rideau  de  lit.  Rideau 
de  carrosse.  Rideau  de  jenMi'e.  Rideau  qui  se 
met  de\xtnt  un  tableau  ',  (hnHtnt  des  table  t  tes  ^ 
etc.  Ouvrir  'le  -rideau.  Relever  les  rideaux. 

Tirer  le  rideau.  Fermer  le  rideau  ,  cac:her 
quelque  chose  aveic  le.  rideau.^  Tifer  le  rideau 
sur  Un  tableau.  J^irez  le  ndeau,  je  Vtux  dor- 
mir. U  signifie  également.  Ouvrir  le  rideau 


de  devant  quelque  chose.  Tirez  le  rideau  de    ridicule.  Saisir ^  apeivevoir ,  reki>er  les  ridi 


d' 


es. 
très- 


d  évériemeiits  aihenés  les  Uns  par  les  àfiitre 
Cil  /Tersonnaffe,  dans  Turcaret ,  parle  trç 
plaisamment  d'un  ricochet  de  fou rl}f ries, 
(ombién  d'é^'énements  at^réables  ou  fâcheux 
(Il rivent  piar  ricochet!  Picard  a  composé  une 
folie  comédie  des  Ricochets.  /     >        • 

Piov.  et  fig, ,  Ce/te  nouvelle  esivfnue par 
ricochet,  se  dit  D'une  nouvelle  «qu'on  ne 
tient  pas  de  la  première  main,. et  qu'on 
n'a  recrue  qu'après  qu'elle  à  eu  fait  dés  cir- 
<.uits.  ,    n.  ' 


,/ 


RID 


^        *  ■  ,  ■  '       '  ' , ,  " 

RIDE.  s.  f.  Pli  qui  se  fait  sur  le  front, 
sur  le  visage,  sur  les  mains,  et  qui  est  ordi- 
nairement Teffct  (ie  l'âge,  v/iwr  des  rides  sur 
fe  vtsai^e.  Aile  a  soixante  ans,  '2t  n'a  fxis  en- 
core  une  seule  ride.  Il  a  Vf  front  plein  de 
^ideSf  couvert  de  rides.  -Les  rides  commencent 


dei'ont  ce  tableau.   Tiret  le  rideau,   que  je 
me  lèi'e.  Tirez  les  rideaux  de  mon  lit. 

Fig.,  Tirer  le  rideau  sur  une  chose,  Ne 
plus  parler,  ne  plus  s'occuper  l'âsprit  de 
quelque  chose  de  fâcheux,  de  dés'agréable. 
Cesi  une  chose  sur  U^quelle  ii  faut  tirer  le 
rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  tous  nos 
malheurs  passés^  Tirons^  le  rideau  sur  cette 
aventure, 

Prov.  et  fig. ,  //  se  tient  denùère  le' rideau, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  soin  de  ne  pa$ 
se  laisser  apjercevjoir  Uai^s  une  affaire  qu'il 
conduit.  On  dit  dans  le  même  sens,  Jl  y  a 
quelqu'un  derrière  le  rideau.       ," 

Rideau,  se  dit,  par  extension,  de  La 
toile  qu^o(i  lève  ou  ^u'oTr baisse  pour  mon- 
trer ou  pour  cacher  la  scène  aux  specia- 
teurâ ,  à  la  place  du  '  rideau  dont.. on  se 
servait  autrelois  pour  le  même  u&age.  Le- 
ver, baisser  /ê  rideau.  Ju  leveridu  rideau. 

Prov.  et  fig. ,  Tirez  le  rideau  ,  la  farce  est 
jouée,  C'en  est  fait;  tout  ^st  fini.     - 

Rideau,  se  dit  aussi  figurément  Des  ar- 
bres ou  arbrisseaux  plantés  en  haie  ou  en 
palissade,  pour- produire  de  l'ombré,  ou 
pour  rbmpre  la  vi(iJence  des  vents;  Lescy- 
près,  les  thuyas,  les  peupliers  d'Italie  sont 
très- propres  à  former. defs  rideaux:  Oi|  dit 
de  même.  Cette  allée  d  arbres;  ce^ te  suite  de 
maisons  forme  rideau,  Elle,  arrête  la  vue,  et 
cache   les  objets'^'plns  éloignés. 

Rideau,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  éga- 
lement d'une  petite  élévation  de  teri-«  qui 
à  ((uelque  étendue  en  longueur,  et  derrièr^^ 
laquelle  on  peut  se  cacher  pour  n'être  pas 
vu.  //  V  avait  dans  cette  plaine  im  ruleuu  de  A 
rière  lequel  les  troupes  se  mirent  à  cianrrt. 
On  plaça  l'infanterie  derrière  un  petit  rideau. 
fKIDELI.E.  .s.  i*.  Chacun  des  deux  cotés 
d'une  charrette,  qui  sont  faits  en  forme 
de  râtelier.  La  ridelle  de  la  charrette  em- 
pêche a  ne  ce  qui  est  dedans  ne  tombe.  ^  Une 
des  ridelles  se  rompit. 

,  RIDER,  v.  a.  Faire  des  rides,  i^auser  des 
rides.  Les  années  lui  ont.ride  le  visage.  Cette 
jrrande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chagrin  ride 
le  front. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Son  visaj^  commence  à  se  rider.  À  la  moin- 


*RinÉ,.EB.  participe.  Le  front  ridé.  Les 
mains  ridées. 

Une  pomme  ridée,  Une  pomme  uatati- 
née,  llétrieï 

RIDICULE,  adj.  des  deux  gennes.  Dign« 
de  risée,  de  moqucMe.  Que  cela  est  ridi- 
cule! Il  nous  dit  des  choses  fort  ridicules. 
Cet  hommç  s'eJtremlu  ridicul^.  Il  a  des  ma- 
nières ridicules,  une  posture  ridiciile.  Discours 
ridicule.  Conduite  ridicule.  Inanité  ridicule. 
Saisir  le  côté  ridicule  d'une  chose. 

U  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes.  Cet  homfne-  est  un  ridicule, 
Cest  une  petite  ridicule.  Ce  sens  est  peu  usité. 

RluicuLE,  substaniitl,  signitie  ordinair 
rement ^  Ce  quii^st  ridicule,  ce  qu'il  y 
a  de  ridicule  dans  une  personne  ou  dans 
une  chosse.  Ce  serait  un  grand  ridicule ,  un 
ridicule  affreux.  Cela  est  d'un  parfait  ridi- 
cule,  d'un  ridicule  achevé.  C'est  le  comble  du 


cales.  Donner,  prêter  des  ridicules  à  quel- 
qu'un. Il  s'est  donné làun  grand  ridicule.  Les 
ridicules' de  cet  homme-là  seraient  inépuisa- 
bles. On  ne  finirait  p<cs  de  jmrler  de  ses  ridi" 
cales.  Quel  poëte  comique  sut  mieux  /teindre 
les  ridicules?  Tomber  dans  le  ridicule,  dans 
UM  grandi  ridicule. 

Tçurne'r,  trdd'uire  quelqu'un  en  ridicule. 
Se  moquer  de  lui,  fait«  voir  aux  autres  c« 
^qu'il  y  a  de  ridicule  dans  sa ''persan ne,  dans 
ses  actions,  dans  ses  discours;  On  l'a  tourné,, 
(m  ta,  traduit  en  ridicule,  (jtl  les  a  tournés  en 
ridicule.    ,  *     '     '  ^ 

Ridicule,  signifie  encore.  Les  actes,. les  ^ 
discours  par  lesquels  on  se  moque  d'une 
personne,  on  fait  rire,  les  auti^s  à  ses  dé- 
pens. Lancer  les  traits  du  ridicule., Manier  . 
l'arme  du  ridicule.  Le  ridicule  est  une  arme 
doikt  on  peut  facilement  abuse''.  S'eScposer^x 
traits  du  ridicule.  Etc.  ■'W,   ■ 

RIDICUJ^:MEi\T.  adv.  D'une  manière  n- 
(\icu[e.  Il  chante ,  il  danse  ridiculement.  • 

RIDICULISER.  V.  a.  Rendre  ridicjale, 
tourner  en  ridicule.  Ridiculiser  un  homme. 
Ridiculiser  l  action  la  plus  sérieuse.  l\  est 
(aiuilier.   "  •  •  : 

Ridiculisé,  ÉE.  participe. 

RfDICULITÉ.  s.  1.  Qualité  de  ce  qui  est . 
ridicule.  ^Je  lui^ii  fait  sentir  la  ridiculité  de 
sa  deihqride. 

W  signifie  aussi,  Action  ou  parole  ridi- 
cule. C'est  une  riuiciiUté de-  /xirler  ainsi,  d  a* 
gir  de  là  sorte.  Il  est  famiîîer  et  peu  usité. 

^  RIE  .0'' 

^lERLE.  s.  m»  Voyez  Gratxron. 

.RIE^(.  s.  m.  Néanè^,  nulle  chose.  Dieu  a 
créé  le  monde  de  rien.  Dans  l'ordre  de  la  na- 
ture,  rien  ne  se  Jait  de  rien.  Rien  n'est  plus 
glorieux ,  plus  carmu  (^le ,  plus  a  t  an  tfigeux ,  ' 
plus  nécessaire.  Rien  ne  me  plait  davantage. 
U  «y  a  rien  de  si  Juche ux.  Il  ne  fait  rien. 
Il  ne  sent  rien.  Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond 
pen.  Je.  ne  demande  tien.  C  est  un  homme 
qui  n'aime  rien,  qui  ne  se  soucie  de  rien.  Cela 
ffj^  signifie  rien,  ne  prouve  rien.  Ce  n'est  rien 
moin^  que  ce  que  i}ous  pensez.  Il  n'en  est  rien. 
Il  semble  que  cela  ^e  soutienne  sur  rien,'  que 


dre contmriéié^^u'd éprouve ,  son ftrmt^  ride,  \çela  ne  tienne  à  rien,  que  cela  ne  porte  sur 
Fig.  et  poètiq.,  Le ;vent  ride  (asurjvce  dc\  rien.   Tenez  cette  ajfûre , secrète ,  n'eu  difes 
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^  rw/î.  TVtf  faites  semblant  de  rien.  Ne  savoir' 
rien.  Je  ne  lui  ai  rien  fait  ni  rien  dit.  Il  ne 
fait  rien  çMi  vaille.  Il  passe  sa  vie  à  ne  rien 
faire.  Cela  ne  vaut  rien.  Je  ne  ferais  cela  fjour^ 
rien  an  monde.  Rien  dans  le  monde  néSue^f^ra 
faiitcela.  N'avoir  rien  au- monde ,  rien^dans 
le  monde:  Il  n'a  plus  rien  pour  vivre.  'JV*/  a- 
t-il  rien  de  nouveau.'*  Je  compte  cela,  jjç 
compte  cet  homme-là  pour  rien.  Que  vous  a 
coûté  cela?  liien.  Xout  ou  rien.  Tout  cela 
a' aboutit  à  rien,  ne  mène  à  rien,  ne  con- 
(luit  à  rien.  Cela  ne  vous  servira  de  rien. 
V  Cet  homme  n'est  bon  à  rien.  Je  ne  veux  r>ous 
nuire  en  rien.  Cela  n'importe  en  rien.  Ce  que 
vous  dites  et  rien ,  c'est  la  même  chose.  Moins 
fjite  rien.  Çn  peu  plus  que  rien.  ^i*peu  que 
n'en.  Bien  d^  fout. 

Faïii.  ,  Ne  savoir  rien  de.  rien,  ^e  savoir 
^i!)Solumcnt  rien.   Ne  dire  rien  de  rien.  Ne 
Mire  rien  du  fait  prinçip^l^  ni  des  circon- 
stances qui  peuvent  y  avoir  rapport. 

Fain. ,  Cela  ne  fait  rien,  Cela  n  importe  pas. 
Cela  ne  fait  rien  à  J'affaire.  Que  vous  fait 
cela  i*  Rien.  Cela  q^ne  fait  rien.  On  dit  dans 
h'  même  sens,  Cela  me  fait  moins  que  rien. 
'  Cette  affaire  ne  tient  à  rieif.  Rien  n*em- 
ptVbe  'qiTelle  ne  se  fasse,  jfl  ne  tint  à  rien 
f/ii'il  rte  fit  telle  chose.  Il  ne  s'en  fallut  pres- 
que rien.  .  '  '.• 
'  Cela  s'est  réduit  à  rien ,  Il  n'en  est  presque 
rien  resté.  Oi)  le/dit  aussi  D*une  affaire  dont 
ou  se  promettait  un  grand  succès ,  et  q.ui 
rren  a  eu  aucun. 

Cet  honrme  nç  fait  rien ,  signifie  quelque- 
fois, C<'t  homme  n'a  aucun  emploi.  //  ne 
fait  plus  rien,  11  n'a  plus  d'emploi. 

Cet  homme  est , venu  de  rien,  s'est  élevé 
dé  rieii ,  Il  est  d'une  fort  liasse  naissance.  "Ces 
phrases  ont  vieilli.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens ,  C'est  un  homme  de  rien. 

Cet  homme  ne  m'est  rien.  Il  n'est  point 
mon  parent^  et  familièrement,  Cet  homme 
ne  m  est  de  rien,  cela  ne  hi'est  de  rien,  Je 
n'y  prendfi^  aucuh  intérêt. 

C  est  un  homme  qui  ne  met  tien  contre  lui, 
se  dit' D'un  homme  très-circonspect  dans,  sa 
conduite  et  dans  ses  discours. 

Prov. ,  On  'ne  fait  rien  de  rien ,  On  pe  sau- 
rait réussir  dans  aucune  affaire ,  dans  au- 
cune entreprise-,  si  on  n'a  quelque  chose, 
quelques  moyens,,  quelques  secours  pour 
y  parvenir.  On  ne  f dit, rien  pour  rien,  Il  en- 
ire  p^'esque  toujours  quelques  vues  d'inté- 
rêt pétsonnel  dans  les  services  qu^  rendant 
les  hommes.  -  ' 

.  Proy. ,  Il  fait  d^  cent  sous  quatre  livres ,  et 
'de  quatre  livres  rten,  se  dit  D'un  mauvais  mé- 
nager qui  n'entend  pas  ses  affaires,  d'un 
homme  .qui  dissipe  son  bien  mal  à  propos. 

Prov.  :  Qui  ne  risque  rien,  n'a  rien.  Qui 
prouve  trop,  ne  prouve  rien.         .      > 

RiEir';  signifie  quelquefois,  par  exagéra- 

^  tipn,  Peu  de  chose..//  a  eu  cette  maison, 

ce  domaine  pour  rien.  Il  ne  m'a  donné  qiie 

.    centécus,  il  n'a  envoyé  que  deux  cents  hommes 

de  secours;  ce  n'est  rien.  Il  mange  très-peu, 

.  il  vit  de  rien.    Dans  ce  pays-la  on  vit  pour 

rien.  Il -se  Jdche  de  rien.  Un  rien  le  fâche, 

:  Il  ferait  une  querelle  sur  un  rien. 

Fam.,  //  n'y  a  rien  que,..  H  y  a  peu  de 
temps  que...  //  n'y  a  riçik  que  nous  l'avons 
vu.:  Il  n'y  a  rien  qu'elle  était  ici.  Cette  ma- 
nière de  parler  vieillit.     <    ^ 

RiKK  ,   s'emploie    aussi    pour ,  signifier , 


IlIG 

Quelque  chose.  Y  a-t-d rien  de  si  beau  que... 
Qui  vous  dit  rien  P  Qui  vous  reproche  rien  P 

Rien,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel,  et 
signifie.  Bagatelles,  choses  de  nulle  impor- 
tance. S'amuser  à  des  riens,  s'arrêter  à  des 
riens.  Il  vaut  mieux  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  Il  nous  fait  prendre  bien  de  la 
peine  pour  des  riens.  Toutes  ceà  difficultés, 
toutes  ces  objections  sont^  des  riens.  Je  n'ai 
que  des  riens  à  vous  mander.  C'est  un  diseur 
dé  rier\s.  Ce  sont  des  diseurs  de  riens ,  de 
grands  diseurs  de  riens.        ^ 

Comme  si  de  riek  h'était>.  loc.  adv. 
Comme  si  la  chose  dont  il  s'agit .  n'était 
pas  arrivée,  uéprès  une  vive  querelle,  ils  se 
sont  embrassés  comme  si  de  rien  n'était. 

En  morts  de  BiBir.  loc.  adv.  Très-promp- 
tement,  en  très-peu  de  temps.  Il  a  fait  cela 
en  moins  de  rien  i 

RIEUR,  EVSE.  s.  Celui,  celle  qui  rit. 
Faites  taire  tous  ces  "rieurs. 

Il  signifie  aussi ,  Celui ,  ceîle  qui  aime  à 
rire.  C*  est  ^/i  grand  rieur,  une  grande  rieuse. 
Cette  Jeune  personne  est  très-rieuse.  Dans  le 
dernier  exemple,  rieuse  est  pris  adjective- 
mentf  ^ 

ir  signifie  encore.  Celui ,  celle  qui  raille , 
qui  se  moque.  F^ous  êtes  un  rieur..      ' 

J  voir  les  rieurs  de  son  côté.  Avoir  pour 
soi  l'approbation  du  plus  grand  nombre. 
Fous  triohiphez,  vous  avez  les  rieurs  de  vo- 
tre côté.  Il  a  raison,  mais  il  na  pas  les 
rieurs  de  son  côté.  On.^t.  de  même  :  Les 
rieurs  sont  de  son  côté,  sont  pour  lui.  Met- 
tre les  rieurs  de  son  côté:  Fous  n'aurez  pas 
les  rieurs  pour  vous. 

^.  RIF 

RIFLARD.  S.  m.  Espèce  de  grand  rabot  à 
deux  pbighèes,  qiii  sert  à  dresser  le  bois 
de  charpente.  ,  .  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ciseau,  en  forme  de 
al^tte,  qui  sert  aux  maçons  pour  ébarber 
es  ouvrages  de  plâtre. 

■  .  •'      RIG  -■' 
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RIGAUDON,  s.  m.  Foyez  Rigodon. 

RIGIDE,  adj.  des  deux  genres.  Sévère, 
exa^ct ,  austère. C^5^ 7/11  homme  rigide,  trop 
rigide,  qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres, 
ni  à  lui-même.  Un  confesseur  rigide.  Un  cen- 
seur rigide.  Un  rigide  obsen>ateur  des  lois*. 
Pour  rétablir  la  discipline  dans  les  troupes, 
il  faut  choisir  dits  officiers,  des  inspecteurs 
qui  soient  un  peu  rigides.  Un  homme  qui  a 
une  vertu  austère  et  rigide.  Une  morale  rigide. 
Des  mœurs  rigides.      ,  t 

Rigide,  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  étant 
d'une  secte  religieuse  ou  philosophique, 
font  piiofession  publique  d'en  Soutenir  les 
dogmes  sans  la  moindre  altération.  Un  pu- 
ritain rigide-.  Un  calviniste  rigide.  Un  carté- 
sien rigide.  ^ 

RIGIDEMlSNT.  adv.  Avec  rigidité.  lia 
jeûné  tout  le  carême  rigidement.  Un  magis- 
trat qui  examine  tout, fort  rigidement. 

RIGIDITE,  s.  f.  Grande  sévérité,  exacti- 
tude rigoureuse,  austérité.  IjCS  magistrats 
font  ohseri'er  cette  Joi  avec  une  ex trémâi  ri- 
gidité. La  rigidité  de  ses  mœurs.  La  rigidité 
de  sa  morale,  de  la  discipline  au  il  veut  éta- 
blir. La  rigidité  des  puritains ,  des  jansénistes. 

RIGpDON.  s.  m.  Air  à  deux  temps,  très- 


animé.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  un  rigodon. 
On  énvii  2i\xM\,  Rigaudon. 

Il  se  dit  également  de  La  danse  qu'on 
exécutait  sur  cet  air.  Danser  uih  rigodon,     i. 

Il  se  dit  encore  d'Un  certain  pas  qui 
entre  dans  la  4aciseyordinaire> 

RIGOLE,  s.  f.  Petite  tranchée ,  petit  fb 
qu'on  fait  dans  la  terre,  ou  petit  canal  qu'/on 
creuse  dans  des  pierres  de  taille ,  pour  fmre 
couler  de  l'eau  dans  un  jardin ,  dans  un  firé, 
etc.  Faire  une  rigole.  Faire  des  rigoles.  Ri- 
goles de  dérivation. 

Rigole  ,  se  dit  aussi  Des  petites  tranchées 

3u'on  fait  pour  pUnter  des  bordures  de  buis , 
e  lavande,  de  thym.,  ou  des  palisisades  ^e 
charme,  d'érable,  etc.  Une  rigole  de  tant 
de  pouces  de  profondeur.  Planter  en  rigoles. 

RIGORISME^  8..  m.  Morale^ trop  sévère. 
//  affecte  le  rigorisme.  Il  y  a  du  rigorisme 
dans  cette  opinion.  Il  a  trop  de  rigot^isme 
dans  ses  principes.  Le  rigonsme  de  cette 
secte.  ^  ; 

RIGORISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  pousse  trop  loiii  la  sévérité  dans 
certains  principes,  et  particulièrement  dans 
ceux  delà  morale.  Il  y  a  des  rigorij^tes  dans 
toutes  les  religions'.  Cette  femme  est  une  rigo- 
riste-outrée:  Cest  un  rigoristmen  matière  de 
littérature  :et  de  goût.   \  ^ 

Il  s'emploie  aussi  adjegltivement.  .  Cet 
homme ,  cette  femme ,  cette  secte  est  très-ri- 
goriste. Je  ne  trouve, pas  autant  de  fautes  que 
vous  dans  cet  ouvrage,  vous  êtè^bien  rigo- 
riste. • 

RIG0UREUSËMÉ;NT.  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  sévère.  //  ia  traitr 
rigoureusement.  Punir  rigoureusement.  Fous 
le  jugez  bien  rigoureusement. 

Cela  est  rigoureusement  vrai.  Cela  est 
d'une  vérité  incontestable.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Cela  est  rigoureusement  démon-, 
tré.  .    ■'  '\ 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau-^ 
coup  de  sévérité  dans  sa  çondtijte,  dans  ses 
maximesa  l'égard  des  autres.  C'est  un  homme 
rigoureux  qui  n'excuse  rien ,  qui  ne  pardonne 
rien.  Fous  ne  relâchez  n'en  de  vos  C  droits, 
vousjtes  trop  rigoureux.  C'est  un  créancier 
fort  rigoureux.  Un  juge,  i(n  magistrat  rigou- 
reux, i 

Rigoureux ^  se  dit  aussi  Des  choses,  et 
signifie.  Sévère,  dur,  difficile  à  supporter. 
Un  arrêt  rigoureux.  Une  sentence  rigoureuse.  ' 
Faire  une  .rigoureuse  pénitence-.  Souffrir  un 
supplice  f  un  châtiment,  un  tourment  rigou- 
reux. V      * 

I^se  dit  particuh'èrement  De  la  tempéra- 
ture, et  sigiyfie.  Rude,  âpre,  dur  à  suppor- 
ter. Hiver  rigoureux.  Saison  rigoureuse.  Cli- 
mat^rigoure^x.  Temps  rigoureux. 

Il  signifie  quelquefois,  en  parlant  Des 
choses,  Rigide,  austère,  qui  demande  ou 
qui  prouve  une  exactitude  sévère.  Subir  un 
examen  rigoureux.  Avoir  une  conduite  rigouç 
reuse.  Tai  un  devoir"  rigoureux  à  remplir 
Suivre ,  professer  des  maximes  rigoureuses. 

Une  diète  rigoureuse.  Un  régime  sévère , 
une  abstinence  presque  entière.  On  lui  Juif 
obseri'cr  une  diète  rigoureuse. 

Démonstration  rigoureuse.  Démonstration 

sans  réplique.  ♦     . 

Preuivs  rigoureuses.  Preuves  incontes- 
tables. •  "      ,  , . 

m<à^ElTU,  s.  f. 'Sévérité,  dureté,  ausie- 
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rké*  0/wiif^,  extrême,  hi.supvortalle  rigueur. 
fous  n\fi  traitez  m>ec  Fa  dernière  rigueur,' 
,  avec  trop  de  rigueur .  Tenir  rigueur  à  quel- 
qu'un, ûéi^ir  trop  fie  rigueur  pour  quelqu'un. 
User  de  rigueur  à  l'égard  de  quelqu'un ,  en- 
i  'ers .  quelqu  'un.  Fous  ne  devriez  pas  lui  tenir 
cette  rigueur,  tant  de  rigueur.  Il  traite  ses 
domestiques  avec  trop  de  rigueur.  La  rigueur 
des\  tourments,  des  supplice^  Lis,  rigueurs 
d'une  prison.  Jl  sortit  au  couvent,  parce  qu'il 
ne  put  soutenir  la  rigueur  de  la  règle.  La  ri- 
gueur du  destin.  Les  rigueurs  du  sort.  Les 
ri^'ueurs  d'une  belle.  Il  se  plaint  des  rigueurs 
de  cette  femme.         ^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  tempéra- 
ture, et  signifie»  Dureté,  ânreté.  Langueur 
(k  lu  saison.  La  rigueiir  de  l  hi%>er.  La  rigueur 
du  froid.  La  rigueur  du  climat.  La  rigueur  du 
teinps  est  insupportable. 

RiGUBUB,. signifie  encore,  Grande  exac- 
titude, sévérité  dans  Ja  justice.  I^s  juges 
sont  obliger  de  suivre  la  rigueur*'des  lois.  Ju- 
ger suivant  la  rigueur  des  lois.  Tempérer, 
adoucir  la  rigueur  des  lois.  On  dit  en  litté- 
rature ,  dans  un  sens  analogue ,  La  rigueur 
des  règles,  la  rigueur  de  la  rime. 

La  loi  de  rigueur,  La  loi  de  Moïse,  par 
'  <>{)position  à  La  loi  de  grâce,  qui  est  La  loi 
nouvelle. 

Juges  de  rigiteur ,  Les  ju^es  qui  doivent 
prononcer  selon ,  la  rigueur  de  la  loi^  à 
lii  différence  Des  arbitres,  qui  peuvent  se 
décider  d\nprès  l'équité  naturelle.  Juges  de 
rigueur,  s'est  dit  aussi. Des  juges  subalter- 
nes, à  là  différence  Des  jiiges  qui  prondn- 
r  a  lent  en  dernier  ressort,  et  qui  se  per- 
inettaient  quelquefois  d'adoucir  la  rigueur 
(le  la  loi. 

Cette  chose ,  cette  règle  est  de  rigueur,  Elle 
<\st  indispensable. 

Au  Jeu,  Jouer  de  rigueur.  Jouer  exacte- 
uM\nl, Suivant  la  règle. 

A  Li  RIGUEUR,  k  L<i  DERNIÈRE  RIGUEUR, 
\    TOUTE    RIGUEUR,.    EH,    RIGUEUR,    loc.    ad- 

.vcrbiales.  Dans  la  dernière  exactitude,  avec 
tme  extrême  sévérité,  sans  ftiire  aucune 
^:;i:ùce.  Observer  les  lois  à  la  rigueur,  à  toute 
rigiicur,  en  rigueur.  En  toute  rigueur,  on  ne 
fimt  le  condamner  quà.,.  Il  ne  faut  pas 
'friî^ér  ses  droits  à  toute  rigueur. 

Cela  est  prouvé  en  rigueur,  en  toute  rigueur, 
Celd  est  prouvé  d'une  manière  incontes- 
lahle.        '*'■")  '   ^       ♦  -      v 

A  LA  RI.GUKUR,  signifie  aussi,  À  la  lettre, 

.  sans  niodificatk>n,  sans  adoucissement,  i^x- 

pitqucr  une  loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pas 

(i rendre  ce  qu'il  dit  à  là  rigueur.  # 

■     •■  ":■:.:■-.■  ,    ■  ■.    •  •'••^,v;-".'.V  ■■■"'■' 

,  RiMAll.LER«  v.  n.  Faire  de  mauvais 
V  rs.  .//  ne  fj^it  que  rimailler.  Il  est  fami- 
lier,.       '  ' 

RLHAILLEUR.s.  m.  Celui  qui  fait  de  mau- 
vais vers.  Ce  n'est  qu  un  rimailleur.  C'est  un 
plat  rimailleur.  Il  est  familier. 

RIME.  s:i'f.  Uniformité  de  son  dans  la  ter- 
"linaison  àe  deux  mots.  Jimer  et  Char- 
nier^ Belle  et  Rebelle,  sont  de  bonnes  rimes, 
^tme  masêuline.  Rime  Jéminine.  Rime  heu- 
reuse. Rime  riche.  Rime  suffisantfs.  Rime 
hti$se.  Rimes  redoublées.  Il  faut  éi'iter  les 
rimes  dans  (n  césure  des  vers.  La  contrainte 
"J  la  rime  se  fait  sentir  dans  ses  vers. 
Tome.  Il,     ' 


Mettre  en  rimes,  mettre  en  .rime ,  Mettre 
en  vers.  Cela  ne  se  dit  plus  que  par  plai- 
santerie.'^   ;!-"-:^  /';-'.. '-f  /^-f*.  '^^     -■^''■-      :•:■■;;:■■{;. 

Rimes  croisées,  Rimes  masculines  et  fémi* 
nines  mêlées  et  entrelacées.  Rimes  plates , 
Celles  qui  ne  sont  point  croisées. 

Frov. ,  //  n'y  a  ni  rime  ni.  raison  dans  tout 
ce  qu'il  die,  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  n'y  a 
*point  de  Bon  sens  dans  ce  .qu'il  dit,  dans 
ce  qu'il  fait.  ' 

Rime,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel 
pour  signifier.  Vers.  Je  vous  em'oie  mes  ri- 
mes.\Dans  ses  rimes- légères,,  it  a  chanté  le 
vin  et  famour. 

RIMER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  syllabes  ont  la  même  terminaison, 
et  forment  le  même  son.  Ces  deux  mots^ ri- 
ment bien,  ces  deux  autres, ne  riment  pas, 
riment  nud.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celut-là. 
On  ne  peut  faire  rimer  Poète  avec  fipite , 
Paume  avec  Pomme,:  le  simple  avec  le  com- 
posé,  etc.  ■■-*' 

Ces  deux  mots  riment  à  la  fois  .(tux  yeux 
et  aux  oreilles ,  Lès  syllabes  qui  les  terminent 
ont  le  même  son,  et  sont  orthographiées  de 
même.  '  '  •     ,     , 

Fig.  et  fam.,  Ces  deux  choses  ne  riment, 
p*ts  ensemble ,  Elles  n'ont  aucun  .  rapport 
entre  elles.  Cela  ne  rime  à  rien.  Cela  ne  si- 
gnifie rien;  cela  est  dépourvu  de  sens,  de 
raison,      ç  '  ,  «,  \ 

Rimer  ,  se  dit  aussi  Du  poète ,  du  versifi- 
cateur même,  par  rapporta  l'obligation,  au 
soin  de  faire  rimer  les  mots.- 6e  poète  rime 
bien,,  rime  mal,  rime  richement.  Il  se  cou' 
tente  de  rimer  à  l'oreille,  pour  l'oreille. 

Il  signifie,  par  extension.  Faire  des  vers. 
//  emploie  tout  son  temps  à  rimer.  Son  plus 
grana  plaisir  est  de  rimer.  U  se  dit  alors  avec 
quelque  sorte  de  mépris. 

Rimer  „    s'emploie    quelquefois  comme' 
verbe  actif,  et  signifie,  Mettre  en  vers.  Il  a 
rimé  ce  conte.  Je  veux  rimer  cette  anecdote. 

Rimé,  ££.  participe.  Foità  une épitre  dont 
les  pensées  sont  justes,  mais  elle  est  mal  ri- 
mée.  Ce  poème  n'est  que  de  la  prose  rimée. 

Bouts-rimés ,  Rimes  données  pour  faire 
des  vers.  Remplir  des  bouts-rimés.  Foilù  des 
bouts-rimés  dif^ciles  à  remplir.  * 

IBout-rimé,.  au  singulier.  Pièce* de  vers 
composée  sur  des  rimes  données.  P^oilà  un 
bout- rimé  où  7a  gène  des  rimes  n'a  pets  tretp 
nui  au  sens.  Un  mauvais  bout^rimé. 

RIMEVR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris,  en  parlant  d'Un  mauvais  jpoéte. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  homme  qui 
n'emploie  que.  'des  rimes  très-riches  daçs 
ses  vers.  Cest  un  excellent  rimcjur.  . 

.  .    m  '•    ■     ' 

RIN  * 

RINCEAU,  s.  m.  T.  d'Archit.  et  de  Pein- 
ture.  Ornement  sculpté  ou  peint,  composé 
de  branches  et  de  fruits,  ou  de  feuilles  d'a- 
cantbe  disposées  par  enroulement.  Dans  ce 
plafond  il  j- a  des  rinceaux  bien  peints,  bien 
sculptés. 

Il  se  dit  également,  elKermes  de  Blason , 
de  Branches  chargées  de  feuilles. 

RINCER,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant  et  en 
frottant.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
bouteilles,  <Jes  verres,  des  tasses,  et  de 
quelques  autres  vases.  Rincez  ces  verres.  Il 
faut  rincer  cette  cruche,  cette  bouteille. 
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Rincer  sa  bouche,  ou  Se  rincer  la  bouche, 
Laver  sa  bouche.  //  se  rince  la  bouche  tous 
les  matins.  .  /  .       ^  - 

RiMcé,  KB.  participe.    . 

Pop. ,  //  a  été  bien  rincé,  se  ditl3'un  homme 
quî  a  été  fort  mouillé.  Il  se  dit  aussi,  figu- 
rément  et  populairement.  D'un  homme  qui 
a  été  fortement  réprimandé  ou  battu. 

RINÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre,  une  bouteille,  etc.  Jetez 
ces  rinçures. 

Par  exagérât..  De  la  rinçure,  de  la  rin- 
çure  de- verre,  Du  vin  dans  lequel  on  a  mis 
trop  d'eàù.  '  •  *, 

RINGRAVE.  s.  m.  et  f.  Foy:  Rhingrave. 

^  =  RIO    . 

RIOTER .  v.  n.  Rire  à  demi.  J^/Ze-  ne  fait  que 

r/o/cr.  Il  est  populaire.    V 

RIOTEUR,  EUSE.  s.  èetui ,  celle  oui  ne 
fait  que  rioter.  C'est  uri  riotcur  éternel.  Une 
rioteuse  jjerpétuelle.  Il  est  populaire. 

"    •       '  *  ■     .' 

RIP 

■    .  •  •   ■ 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'est  usité  aue  dahs 
cette  locution  familière,  F/y/re  ripaille,  Faire 
grande  chère  ,  faire  la  débauche  à  tàbje. 

RIPE.  s.  f.  Outil  qu'emploient  les  ma*^ 
çons,  les  tailleurs  de  pierre,  les  sculpteurs  , 
et  qui  sert  à  gratter  un  enduit,  de  la  pierre,    - 
une  figure,  etc.  ' 

RIPER.  V.  a.  Ratisser  avec  la  ripe. 

Ripé,  KE.  participe.      , 

RIPOPEE.  s.  f.  Mélange  que  les  cabare- 
tiers  font  de  différents  restes  de  vin.  Ce  vin 
nest  que  de  la  ripopée.  Il  est  familier  et  ne 
se  dit  que  parjuépris. 

Il  se  dit  également  Du  mélange, de  diffé- 
rentes liqueurs,  de  différentes  sauces,  Q«e//^    . 
ripapce  faites -vous  là? 

Il  se  dit,  figurément  et   familièrement ,        , 
d'Un  ouvrage,  d'un  écrit  composé  d'idées    . 
communes ,  ipcohérejntes  ou  mal  liées  en-    " 
ti-e  elles.  /  '  "  ,    ^ 

RIPOSTE',  s,  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ,  repartie  prompte  pour  repousser 
quelque  radleric.  Avoir  la  riposte  prête ,  la 
riposte  en  main.  Il  lui  fit  une  riposte  fâ- 
cheuse. Être  prompt ,  être  vif  à  la  riposte. 
Il  est  familier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ  pour  repousser 
quelque  injure.  //  lui  donna  un  démenti;  la 
riposte  fut  un  soufflet,  fut  d  un  soufflet. 

Il  signifie,  en  termes  d'Escrime ,  Une  botte 
que  l'on  porte  en  parant.  ^ 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre,  repartir  vi-  '■  ' 
vement  et  sur-le-champ^ur  repousser  quel- 
que raillerie.  On  lui  fit  une  plaisanterie,  il 
riposta  fort  à  propos.  Si  vous  le  fâchez  t  il 
ripostera  d'une  manière  qui  vqus  déplaira, 
il  vous  ripostera  quelque  chose  fk  désagréable. 
Dans  cette  dernière  phrase,  il  est  actif. 

Il  stgnifie  aussi.  Repousser  vivement  une 
injure,*un  coup,  etc.  On  avait  fait  une  sa- 
tire contre  lui,  d  riposta  par  une  satire  plus 
vive.  Il  riposta  d'une  autre  injure.  Il  riposta 
d'un  soufflet.  Il  est  familier  dans  l'aune  et 
l'autre  acception. 

JliFosTER,  en  termes  d'Escrime,  Parer  et 
porter^la  botte  du  Vnéme  mouvement. 

RiPUAIRE.  adj.  des  deux geî^res.  Il  se  di- 
sait Des  ancieiis  peuples  des  bords  du  Rhin 

;'..'■         .  '       -  ...       ^     j^'  . 


t 


^^~\ 


\ 


\ 


1 


.  \ 


") 


666 


RIR 


RIS 


^ 


RIS 


V    i 


et  de  i«lVfeu8e,et  il  se  dit  encore  Du  code 
de  leurs  lois.  Les  Francs  ripuatrss,  ou  siib- 
^iSLnii^ emenif  Les  Ripuaires.  La  loi'  ripuaire. 

•  *         -. 

RIRE.  V.  Xk.ije  ris,  tu  ris,  il  rit;  nous 
^ions ,  etc.  Je  riais;  nous  riions»  vous  niez, 
^e  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirats>  Ris  ou  Ri, 
yez.  Que  je  rie.  Que  je  risse.  Riant.  /?/.)FaiiT 
un  certain  iiiouvemenl  de  la  bouche,  sou- 
vent accompHgné  d'éclat ,  et  ca'iisé  par  l'im- 
pression qu'excite  errnous  ciue Ique  chose  de 
gai  y  de  plaisant.  Éclater^ae  rire.  Rire  aux 
éclats.  Se  tenir  les  côtés  de  rire,  àjorce  de  rire. 
Rire  à  i;orge  déployée.  Crever  (Ce  rire.  EtouJ- 
'fer  de  rire.  -  Pouf jer  de  rire.  Pâmer  dé  rire. 
Il  nous  pensa  Jkfre  mourir  de  rire.  //.  j  a 
sujet  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher,  se  te- 
nir  de  rire?  Rire  de  bon  caur.  Rire' de  tout 
son  cœur.  Rire  de  souvenir.  Rire  (ht x  larmes, 
jusqu'aux  larmes.  Rire  comme  unjou.  Faire 
un  conte  pour  rire.  Tout  le  monde^se  prit, 
^e  mit  à  rire.  Rire  stins  sujet.  Rire  hors  de 
propos.  Il  ne  saurait  parler  de  cela  sans 
rire.        ' 

//  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire,  on  ne  trouve 
pas  le  mot  pour  rire  dans  cet  ouvrage,  se 
*dit  D'un  ouvrage  qui  a  été  fait  pour  ré- 
jouir, et  où  il  n'y  a  rien  de  plaisant. 

Fam. ,  Et  de  rire,  se  dit  i^uidquefois  en 
terminant  un  récit,  cl  signifie,  Alors  on  se 
niit  à  rire. 

Fig.  et  fam.,  Pincer  .sans  Tire ,  Dire  quel- 
que chose  de  piquant  contre  quelqu'un, 
sans  paraître  en  avoir  ^intention.  On  -dit, 
substantivement.  D'un  homme  que  son  ca- 
ractère porte  à'  plaisanter  ainsi,  C'est  un 
pince-'sans'rire. 

Jl  n'y  a  pas  à  rire  pour  tout  le  monde ,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  donne  de 
|a  joie  à  quelques  personnes,  mais  qui 
fait  de  la  peine  à  d'autres.  On  dit  dans  u^xi 
sens  analogue:  //  n'y  a  pas  trop  à  rire  pour 
'  vous,  de  quoi  rire  pour  vous.  Il  n'y  a  fja.s 
tant  à  rire.  On  dit  aussi  en  parlant  D'une 
chose  ai'Ui  géante,  Nous  n'avons  pas  sujet  de 
fire ,  il  n  'y  a  pas  là  de  quoi  rire. 

Prov.  et  fig. ,  Rire  du  bout  des  dents  i  ne 
irire  que  du  bout  des  dents,  que  du  bout  des 
lèvres;  rire  jaune.  Rire  sans  en  avoir  envie, 
à  contre-cœur. 


ron^  en  joyeuse  compagnie,  nous  rirons  bien.  I  mace  ;  et,  plus  souvent,-  D'un  homme  dont 
F'rnez  a%ic  nous,  nous  rirons.  C'est  un  b<m.\e  rire  amer  annonce  beaucoup  de  mali- 


garçon  qUi  aime  à  rire,  ProV.,  Plus  on  est  de 
fous ,  plus  on  rit. 
V  Rire  aux  dépens  d'auirui,  Se  divertir  à 
relever  les  détauts,  lèi  ridicules  de  quel- 
qu'un. 

Fam.,  Rire  de  quelqu'un.  Se  moquer  de 
quelqu'un  ;  et.  Rire  au  nez  de  quelqu'un.  Se 
moquer  de  quelqu'un  en  face. 
*^-àviii ,  jippreter  à  rire,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  donne  sujet  de  se  moquer  d'elle. 

Fam.,  Fous  me  faites  rire,  se  dit  À  une 
personne  oui  tient  des  discours  bu  qui  fait 
des  propositionsdéraisonnablesou  ridicules. 

Prov.  et  6g.,  Se  chatouiller  pour  se  faire 
rire,   S*exciter  à  la^ gaieté,  à  la  joie,"  ppur  L 
un  faible  sujet,  ou  même  sans  sujet. 

Prov.  et  fig. ,  Ri  m  bien  qui  rira  le  dernier, 
se  dit  en  parlant  Dé  quelqu'un  qui  se  flatte 
du  succès  ,  dans  une  affaire  où  l'on  compte 
l'emporter  sur  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Tel  qui  rit  lyendredi,  diman- 
che pleurera.  Souvent  la  tristesse  succède 
en  peu  de  temps  à  fa  joie. 

RiKK,  signifie  encore,  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  se-. 
rieusement.  Est-ce  que  vous  riez,  ou  si  c'est 
tout  de  bon  P  Riez-  i^us,  ou  est-ce  tout  de  Imn  P 
Il  ne  disait  cela  que  pour  rire,  vous  auriez 
tort  de  volts  en  ojfenser.  Est-ce  pour  rire  que 
vous  dites,  que  vous  faites  cela  P  Tout  en 
riarttije  n'ai  pas  laissé  de  lui  dire  ses  'i^érités. 

Fam.,  Fous  voulez  rire,  se  dit  À  quel- 
qu'un qui  fait  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qui  dit  des  choses  peu  croyables. 
,  Rire,  signifie  quelquefois.  Ne  se  point 
soucier  de  quelque  chose;  témoigner  qu'on 
nVn  tient  point  de  compte ,  qu'on  ne  s'en 
sou(*ie  pas  ;  s'en  mo({uér.  //  Ht  de  toutes 
les  remontrances  qu'on  lui  fait.  Ses  menaces 
ne  m 'étonnent  point ,  je  n  'en  fais  que  rire. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  7/. ç^  rit  de  vous.  lise  rit 
de  vos  vains  projets.  Je  me  ris  de  ses  menaces. 

rire;  s.,  m.  Action  de  rire.  Cette  femme 
a  le  rire  agréable,  charmant.  Vn  rire  mo- 
queur. Un  ri  1^  fou  et  extravagant.  Un  rire 
ironique.  Un  rire  amer.  Un  rire  forcé.  Un 
rire  convulsif  Un  rire  niais.  De  grands  éclats 
de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou,  unjou  rire 
qu'il-  ne  put  retenir,'  Le  féu  rire  m'a  pris  en 


Prov.  et  C\^. ,  Rire  sous  (*ape ,  rire  dan. s  sa    le  voyant,  en  l'écoutant. 


barbe,  Kprouver  une  satisfaction  maligne, 
qu'on    cherche  à   dissimuler.   Jetais  dans 


Un  rire  inextinguible.  Un  rire  qui  ne  peut 
être  arrêté. 


l'emborras,  et  je.vis  fort  bien  qu'd  en   riait  \       Un  gros  rire,  Un   rire   bsuyant   et  pro- 
sous  cape.  En    vayant  que  .sa  ruse  tournait:  longé   //  riait  d'un  gros  rire\^ 


contre  lui-même,  je  riais  dans  ma  Ixirbe. 

Prov.  et  Hg  ,  //  rit  aux  anges,  se  dit  De 
cçlui  dont  le  visage  marque  lépanouisse- 
Vnent  de  la  joie,  dé  celui  jiui  est  tellement 
♦.ransporté  de.  joie,  qu'il  parait  comme  ex- 
tasié. Il  se  dit  aiissi  De  celui  qui  rit. seul, 
niaisement,   et   sans  sujet  connu. 


Un  rire  sârdonique  ou  sardonje/i,  Y oy.  Ris. 

■  .        RIS 

RIS.  8.  m.  Tl  signifie  la  même  chose  que 
Rire,  substantif.  'Ris  agréable.  Ris  dédai- 
gneux et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  véritable 


R  KE*,  se  dit  au  figuré  en  parlant  De  ce:  ris, ^ c'est  un  ris  forcé, /m  ris  amer.  Un  ris 
qui  est  agréable,  de  ce  qui  plail.  Tout  rit  qui  ne  pftsse  pas  le  nœud  de  la  ghrge.  Tout 
dans  cette  maison  de  caniptigne.  Tout  rit  dans   est  en  joie  dans  cette   maison,  on  y  entend 


ces  prés,  dans  ces  bosquets.  Cela  rit  à  l'imu"   des  ris  continuels,^  des  ris  éclatants.  Ce  sont 
ginatiou,  \  \  des  ris  continuels.  ,.. 

Fig.,  La  fortune  lui  rit,  tout  lai  rit,  toûtl  Ris  sârdonique  ou  sardonien,  Espèce  de 
fit  à  ses  désirs, se  dit  D'un  homme  heureux,  ris  convulsif,  causé  par  nn^  con^iaction 
à  qui  tout  réussit.  .      dans  les  muscles  du  visage»     "       ^  ,,        ^ 

RiRR,  signifie  q\ieiqùe(V>is,  dans,  le  style        Figi-,  //  a  tifi  ris  sardimiqile,  se  dit  D'un    hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  *"''^*j 
ftllîiilier  ,*Se  drvertir,  se  réjouir.  Nous  se»    homme  qui  rit  à  contre-coeur ,  et  par  gri- !      Fani.,  J  tout  risque,  A  tout  hasar 


gnite.  .'  ,  ' 

Fig.  et  poétiq.  :  Les  Grâces  et  les  Ris,  Les 
Amours,  tes  Ris  et  les  Jeux,  Dans  ces  phra- 
ses, les  ris  sont  personnifiés.        V 

RIS.  s.  m.  Coi^s  glanduleux  qui  est  placé 
sous  la  gorge  du  veau ,  et  r^ui  est  un  majfi- 
ger  asseE  délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris  de 

veau,  '    x'  '    "    '.    " 

RIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  OBillets  qui 
sont  à  Une  voile,  au-dessous  de  la  vergue, 
et  ^dans  lesquels  on  passe  de  petites  cordes 
(|u'on  nomme  Garcettes,  pour  l'accourcir  la  . 
voue  quand  le  vent  est  trop  fort;  ce  qui 
s'appelle  Prendre  des  ris, 

il  se  dit  égaiemenjt,  au  singulier,  de 
Chaque  bande  ou  rangée  de  ris.  Prendre  le 
premier  ris,  le  second  ris,  le  troisième  ris. 

RISBAN.  s.  m.  T.  de  Fortification.  Teri-e- 
plein  garni  de  canons  pour  la  défense  d'un 
fort.  Le  risban  de  Dunkerque.  , 

RISDALE.  s.  f.   Fo^-ez  Rixuals. 

RISÉE,  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font 
plusieurs  personnes  aisemble^  en  se  mo- < 
quant  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
//  .s'éleva  une  grande  risée ,  une  risée  univer- 
.selle  de  toute  l'assemblJe.  On  fit  de  grandes 
risées,  '  •       '         . 

11  signifie  aussi  simplement.  Moquerie. 
Fous  vous  êtes -exposé  à  la  risée  du  public, 
à  la  risée  publique,  Être  l'objet  de  la  risée , 
des  risées  dfla  compagnie.  Ceci  est  une  risée. 

11  signifie  quelquefois,  L'objet  de  la  risée» 
de  la  moqiwr'ie.  Il  est  devenu  ia  ri.s'ée  de  tout 
le  monde,  la  risée  du  public ,  de  la  ville.  Il 
fut  la  risée  de  toute  la  compagnie.  Je  ne  pré- 
tends pas  lui  servir  de  risée. 

RISIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  l'École.  Faculté 
de  rire.  Dans  l'ancienne  philosophie  scolas- 
tique,  on  regardait  la  risibilité  comme  la  fa- 
culté distinctive  de  l'homme. 

RI  SI  BLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  <!c 
l'École.  Qui  a  i*  faculté  de  rire.  H  n'est 
usité  qu'en  parlant  De  l'homme.  Les  philo- 
sophes scolastiques  disaient  que  l'homme 
est  un  animal  risible, 

il  .signifie,  dans  le  discours  ordinaire  et 
familier.  Qui  est  propre  à  faire  ri|||.  Cette 
farce  est  une  des  plus  ri.sibles  qu'an  ait  encoir 
vues.  Ce  quiproquo  est  risible. 

11  signifie  aussi ,  Oigne  de  moquerie;  cl 
alors  il  se  dit  anssi   bien   Des    personne» 
que  Des  choses  C'est  un  homme  risible.  Ce 
que  vous  dites  là  e.U  risible.  Fous  nous  Jai-, 
tes  là  un  conte  risible, 

RISQUA  BLE.  adj.  des  deux  genres.  Où 
il  y  a  du  risque.  Une  a/faire,  un  projet  ris- 
quable.  -  * 

Il  si^ifie  aussi ,  Qu'on  peut  risquer 
quelques  chances  de  succès.  C^tte  entffpn.^ 
n'est  pas  sure,  mais  elle  e.^t  risquahle. 

RISQUE,  s.  m.  Pérjl,  danger.  6' '//W  ris- 
que. Il  n'y  a  nul  risque  à  cela.  Sex/x)ser  f^c 
risque  de...  J'en  courrai  le  risque ,  les  risaues. 
Courir  risq^et^de  la  vie.  Il  courut  grand  ris- 
que d'être  condamné.  Fous  ne  courez  aucun 
ri.sqiie.  Où  est  le  risque  P  J'en  prends  sur  moi 
le  risque,  tous  les  risques. 

Entreprendre  une  cho.^e  à^fS  risques  et 
penls,  à  ses  risque.^  périls  et  fortunes ,  L  en- 
treprendre en   courant   volontaii-ement  le 
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RIT 

EISQITCR.  V.  a.Tfasarder.  mettre  en  cjan- 
ger.  Risquer  sa  vie,  son  honneur  »  sa  repu  ra- 
tion, son  argent.  Songez -vous  bien  à  la 
grande  somme  que  vous  risquez?  Piov. ,  Qui 
ne  risque  rien^n'a  rien.  ^ 

Risquer  le  tout  pour  lé  tout,  Risauer  beau- 
coup, dans  un  cas  dillficile  ou  .  désespéré , 
pour  tâcher  de  Ae  tirer  d'affaire. 

RisQUBK  ,  sfgnifie  aussi,  ('ourrrie  risque, 
ie  hasard  dt*.  Risquer  le  uassage.  Risquer  le 
combat.  Fous  risquez  de  beaucoup  perdre 
pour  peu  gagner,  f^ous  ri.sqtrez  de  tomber. 
Fous  risquez  qu'on   iH)as  vole  votre  argent. 

ïl  s'emploie  qnelqueTois  absolument.  Je 
crains  de  risquer.  Il  faut  sai^oir  risquer.  Fous 
ne  sauriez  faire  cela  sans  risquer.        . 

Fig.  et  fam.,  Risquer  le  paquet,  S'abaii- 
(ionuer  au  hasa*'d,  tenter  la  ibrtuné. 

Fig.  et  {vaïi,\' Risquer  l'abordage,  Hasar- 
der une  démarché,  une  proposition  embar- 
rassante. 

Risquer,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Se  risquer  dans  une  af- 
faire. JS'aliez  pas  vous  '  ri.sq  lier  dans  cette 
entreprise.  A  tout  hakard,  je  me'  risque. 

Risqué,  ér.  participe. 

RISSOLE,  s.  1.  Sorte  de  menue  pâtisse- 
rie qtji  est  faite  de  viande  hachée,  envelop- 
pée dans  de  la  pâte ,  et  frite  dans  du' sain- 
doux. ■ 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rôtit  prenne  une  couleur 
dorée  et  appétissante.  Le  feu  a  bien  rissolé 
ce  cochon  de  lait.  Il  l'a  trop  rissolé. 

Il  s'emploie 'aussi  avec' le  pronom  perr 
sonnel.  Cette  viande  commence  à  se  bien  ris- 
sole»:. 

Rissolé^  ér.  participe.  De  la  viande  bien 
rissolée. 

Fam.,  Il  a  le  visage  rissolé,  se  dit  «D'un 
homme  fort  hàlé,  et  à  qui  le  soleil  a  brûlé 
la  peay  du  visage.  ^  ^^ 

Rissolé, s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Donnez-moi  du  rissolé. 

RifiTORNK.  s.  f.  (Quelques-uns  disent. 
Ristourne!)  T.  de  Commet  ce.  Annulation 
d'une  police  d'assurance ,  lorsqu'elle  fait 
dot)ble  enqdoi  avec  une  autre  policé,  d'une 
date  antérieure,  ou  lorsqu'elle  se  trpu\e 
.  3an8  objet,  (^e  navire  était  déjà  assuré  à  Bos- 
ton ,  quand  on  Va  fait  assurer  au  Havre;  il 
r  a  lieu  à'Hstorne  sur  la  police  de  France.' 

Il  se  .dit  aussi  de  La  uiminulion  qui  doit 
se  faire  sur  la  somme  que  Tarmateur  a  fait 
assurer  d'api^ès  Un  avis  de  chargement ', 
lorsque  cette  somme,  mentionnée  dans  là 
police,  se< trouve  ekcédér  la  valeur  de  l'ob- 
jet chargé.  -  y 

-    RIT 

RIT  ou  RITc..  â.  m.  (  On  prononce  tou- 
joui-s.  Rite.  )  Ordre  prescrit  des  ^èrémonieji 
qui  se  pratiquent  dans  une  religion.  U  se 
dit  surtout  eh  j>arlant  De  ce  qui  regarde 
la  religion  chrétienne,  et  ne  s'emploie  guèi^ 
que  dar^  le  dogmatique..  Z<?  //V  de  i'É- 
i;lise  rotttttine  est  différent  de  celui  de  l'Eglise 
/grecque.  Jje  rite  grec.  Le  rite  latin.  On  ,écrit 
toujours  Riten,  au  pluriel.  Il  y  a  différents 
rites.  Il  y  a  à  Roine  une  congrégatum  des 
rites.  Df'cret  de  la  congrégation  des  rites.  Les 
rites  gallicfin,  mozambe  ou  mozarabique , 
.    gothique. 
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Il  se  dit •  quelquefois ,  «au  pluriel,  Des 
cérémonies  mêmes  d'un  culte.  L^  rites  du 
paganisme.  Les  ntes  sa^s^  Des  rites  bizar- 
res. Des  rites  Secrets. 

RITOIIRNELLK.  S.  f.  Petit  morceau  dé 
musique  instrumentale  qui  précède  un 
chant,  et  qui  quelquefois  le  suit.  Cette  ri- 
tournelle ne  convient  pfts  au  chant. 

Il  se  dit  familièrement ,  par  extejisiori  et' 
dans  un  sens  ironique,  Du  retour  fréquent 
des  mêmes  choses,  des  mêmes  idées  dans 
le  discours.  //  a  parlé  longtemps  pourjrlire 
toujours  la  même  chose;  ce  nétait  juUne 
ritournelle.  '  '    '      v 

RITUALISTE.  s.  m.  Auteur  qui.  traite 
des  différents  rites.  •   . 

^RITt'EL.  s.  m.  Livre  contenant  les  cé- 
rémonials ,  les  prières ,  les  instructions,  etc., 
qui  regardent  l'administration  des  sacre- 
ments ,  et  particuliereuient  les  fonctions 
curiales.  Le  rituel  romain.  Le  rituel  de  Paris. 
On  a  imprirfié  un  nouveau  rituel. 

* 

RIY  ■'"'■ 


RIVAGE,  s.  m.  Les  rives,  les  bords  de 
la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage.  Sur 
le  rivage  de  la  mer.  De  lointains  rivages.  Les 
pirates  infestaient  ces^rivages.  S'éloigner  du 
rivage.  Quitter  le  rivage.. Regagner  le  rivage. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  fleu- 
ves, des  rivières,  des  lacs.  Sur  le  rivage  de  la 
Seine.  Les  rwages  de  la  Loire  sont  charmants. 

RIVAL  ,  ALE.  s..  Concurrent,  celui  qui 
aspire,  qui  prétend  aux  mêmes  avantages, 
aux  mêmes  succès  qu'un  autre.  Ils  aiment 
tous  deux  la  même  personne ,  ils  sont  rivaux. 
Il  a  supplanté  tous  ses  rivaux.  Son  rival  a 
été  préféré.  Elle  a  une  dangereuse  rivale.  H 
aspire  à  cette  place,  mais  il  w bien  des  rivaux. 
Carthage  était  la  rivale  de  Rome.  Un  faible 
rival.  Un  rival  généreux.  dJn  rival  redoutable. 
Ils  sont  rivaux  de  gloire.  Deux-  rivaux  dignes 
l'un  de  l'autre. 

i\  est  aussi  adjectif.  Deux  peuples  rivaux. 
Deux  nations  rivales.  Deux  poètes  rivaux. 
.  RIVALISER,  v.  n.  Disputer  de  talent,  de 
mérite,  etc.,  avec  quel(|irun,  en  appro- 
cher, l'égaler.  Ce  peintre  rivalise  en  certaines 
parties  avec  Raphaël.  Cet  homme  n'est  point 
fait  pour  rivaliser  avec  vous.  Ils  ont  rivalisé 
d'efforts,  de  courage.  Ces  deux  peuples  riva- 
lisent entre  eux  de  gloire,  d' mit  u  strie. 

RIV^ALITÉ.  s.  f.  Concurrence  de  deux  o\\ 
de  plusieurs  personnes  qui  aspirent,  qui 
prétendent  à  la  même  chose.  Il  n'y  a  point 
de  rivalité  entre  eiÊti  La  rivalité  de  ces  deux, 
maisons  n  causé  de  grands  désordres.  Ri- 
valité dangereu.ie ,  funeste.  La  rivalité  de 
deux  amants.  La  rivalité  des  chefs  entraîna 
la  perte  de  l'armée.  On  a  écrit  l'histoire  de 
la^ rivjdité  de  la  France  et  de  iu^nfdeterre. 

RIVE.  s.  f.  Le  bord. d'un  fleuve,  d'une 
rivière,  d'un  étang,  d'un  lac.  Ixt  rii*e  de  ce 
fleuve  est  fort  Itasse  du  côté  de  la  prairie.  Sur 
les  riifs  de  la  Loire,  de  la  Seine,  etc.  Le 
long  des  rives.  N'approchez  jms  si  près  de  la 
rive.  Rives  tt*i/itai/^es.  Rives  désertes.  La  rive 
orientale.  La  rive  oeeidèntale.  La  rive  droite, 
la  rii>e  ffaucfu  de  cette  rii'iere.  Rive  escarpée. 

Prov.  et  Ag. ,  C'est  une  affaire,  une  qùei" 
tion  qui  n'a  ni  fond  ni  j-ive ,  C^w^t  une 
affaire ,  une  question  fort  embrouillée. 
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Par  extension ,  La  rive  d'un  bois ,  Lé  bord» 
la  lisière  d'un  bois. . 

RIVER.  V.  a.  Abattre  la  pointe  d'iui  clou 
sur  l'autre  côté  de  l'objet  qu'il  perce,  et 
l'aplatir  pour  la  lixer.  On  ne  squrait  arra* 
cher  ce  clou ,  //  est  rive.  ■  '    . 

*Prov.  et  fig, ,  River  à  quelqu'un  son  clout 
Lui  répondre  fortement,  \erlement,  en 
aorte  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  Je  lui  ai 
bien  rivé  son  clou. 

Fig.  ,  River  les  fers ,   les  chaînes  de  quel- 
qu'un.  Rendre   son  esclavage  plus  assuré  ,> 
plus  durable.  Il  n'est  usité  que  dans  le  style 
soutenu.  *    . 

Rivé,  ék.  participe.        * 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habité  le. 
long  d'une  rivière.  Les  riverains  de  la  Ga- 
ronne,  de  la  Loire. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  ont  des 
héritaj^es  le  long,  d'une  fortH ,  d'une  rue, 
d'un  cheniin,  etc.  Il  faut,  dans  certains  cas, 
indemniser  les  riverains. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  propriétairjes  ri" 
verains.  On  dit  de  même,  Les  terres,  les 
propriétés  riveraines.  .  ' 

RIVET,  s.  m.  T.  de  Maréchalerie.  L'ex- 
trémité inférieure,  tronquée  el  relevée,  du 
clou  broché  dans  la  corne  du  pied  d'un 
cheval.  Le  rivet  doit  être  noyé  {iniouvé). dans 
la  corne.  Le  cheval  se  coupera,  si  vous  ne 
noyez  un  dcu  plus  ces  rivets  qui  débordent 
trop.  , 

RIVIÈRE,  s.  f.  Cours  naturel  et  abon- 
dant d'eaux^  qui  coulent  dans  un  lit  plus 
ou  moins  étendu  eu  laigcur  et  en  lon- 
gueur, et. qui  se  jelteiU .  dans  une  autre 
rivière,  ou  dai^s  un  fleuve,  ou  dans  la 
mer,  Grande  rivière.  Petite  rivière.  Rivière 
navigable ,  qui  porte  bateau.  Rivière  floftahlc. 
Rn  'ière  poisson  neii  se .  Rn  ière  prof  on  de.  Rivière 
fiiiéable,  rapide.  Un  bras  de  rivière.  Le  brus 
d'une  rivière.  Au  cqnjluent  des  deux  rivières. 
La  riviè/è  est  basse,  est  haute,  est  grosse, 
est  débordée.  QiMiid  la  rivière  déborde,  elle 
inonde  toute  cette  plaine.  Les  bords,  le  lit, 
le  canal,  le  cours,  la  source ,  l'emlwuchure' 
de  la  rivière.  Au  fond  de  la  riyière.  Cette  ri- 
vière passe  par  tel  et  tel  endroit.  Cette  rivière 
tombe ,  entre,  se  décharge  dans  la  mer,  dans 
une  autre  rivière ,  en  tel  endroit.  Cette  rivière 
arrose  tel  jxtys.  La  rivière  est  toute  couverte 
de  bateaux.  Descendre ,  remonter  la  rivière. 
Aller  sur  la  rivière.  Passer  la  rivière.  Dé' 
tourner  la  rivière.  Couper  la  i^ivière  en  plu- 
sieurs canaux.  La  rivière  est  prise,  est  gla» 
cée.  La  rivière  charrie.  Abreuver  des  chevaux 
à  la  rivière.  Se  baigner  dans  la  Hvière.  Boire 
de  l'eau  de  rivière.  Carpe ,  poisson  de  rivière, 
etc. 

Cette  ville  est  sur  telle  rivière ,  Elle  est  si- 
tuée sur  lès  bords  de  telle  rivière. 

La  rivière  est  marchande,   se   dit   D'une 
rivière  lorsqu'elle,  n'est  ni  trop  haute,    ni 
trop  basse,    et  que  le  transport  des  mar-^ 
chandises  est  facde  par  la  navigation. 

Oiseaux  de  rivière,  Les  canards  sauvages 
et  autres  oiseaux  qui  fréquentent  les  riviè- 
res, et  qui  se  nourrissent  de  poissons  et 
d'irisei^'tes  aquatiques.  Féaux  de  rivière.  Le» 
veaux  qui  sont  élevés  en  Normartdie,  daii« 
les  prairies  voisines  de  la  Seine.  Fins^de 
rivière.  Les  vins  de  Champagne  qu'on  i\'- 
eiieille'  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Marne. 

Prov.  et  fig.,  C'est  porter  de  teau  à  lu 
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rivière  f  se  dit  Lorsqu'on  porte  en  un  lieu 
des  choses  oui  s'y  trouvent  en  abondance. 

Prov.  et  iig. ,  //  ne  trouverait  pas  de  l'eau 
à  la  rivière,  se  dit  D'une  personne  nialha- 
bile  qui  ne  trouve  pas  Içs  choses  les  plus 
faciles  à  trouver. 

Prov.  et  fig. ,  Les  petits  ruis sceaux  font  les 
grandes  rivières.  Plusieurs  petites  sommes 
réunies  en  font  une  grande. 

La  rivière  de  Gènes ,  La  côte  de  l'ancien 
État  de  Gênes. 

Fig. ,  en  termes  de  Joaillier',  Une  rivière 
de  diamants,  Un  collier  composé  de  plu- 
;  sieurs  chatons  enchaînés  les  uns  aux  au- 
tres y  et  dans  lesquels  sont  enchâssés  des 
diamants.     ^ 

RIVUR^.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Broche 
de  fer  ijui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches,  pour  en.  joindre  lesdeux  ailes. 

•  RIX 

RIXUALE.    s.   f.  Monnaie   d'argent    qui* 
a  cours  dans  quelques  États  du  Nord  ,  et 
dont  la  valeur  n'est  pas  partout  la  ipéme. 

RIXE.  s.  f.  Querelle  entre  deux  bu  plu- 
sieurs personnes,  accompagnée  d'jnjures, 
de  menaces ,  et  quelquefois  de  coups.  Cette 
rixe  a  fini  par  un  meurtre.  Il  y  eut  plusieurs 
rixes  entre  les  soldats  et  les  bourgeois.  Une 
rixe  sanglante.  . 

Il  signiffe  quelquefois.  Débat,  dispute 
yive,  discussion  orageuse.  Les  rixes  des 
joueurs ,  des  buveurs ,  des  amants.  Il  y  eut 
une  petite  rixe  entre  nous,  mqis  elle  s'apaisa 
bientôt.      '  "         «  "         ^j 

'RIZ  '•     \^_/ 

UIZ.  s.  m.  Plante  céréale  que  l'on  cultive 
dans  les  terres  humides  et  marécageuses 
des  pays  chauds  :  elle  produit  un  grain  fa- 
rineux qu'on  appelle  également  Riz,  et  qu'on 
maihge  en  substance  ou  en  farine  avec  dif- 
férents apprêts.  Semer  du  riz.  Cultiver  du 
riz.  Un  champ  de  riz.  Un  grain  de-  riz.  Du 
riz  nouveau.  Une  pou w  au  riz.  Potage  au  riz. 
Les  peuples  orientaux  mangent  presque  tou- 
tes leurs  viandes  au  riz.  Crème  de  riz.  Ixiz 
au  lait.  Riz  au  gras.  Pain  de  l'iz.  OdteaiLde 
riz.  Faire  crever  du'  riz..  Un  plat  de  riz.  Pau 
de  riz.  '      '^r  -  ' 

«   Faire  du  riZyJ^'MVQ:  cuire  du  riz. 

RIZE.  s.  m.  Monnaie  de  compte  dans  les 
États  du  Grand  Seigneur.  Le  rize  est  de 
i/uinze  mille  ducats. 

RIZI^E.  s.  f.  Terre  dans  laquelle  on 
c!iUive  du  riz.  Tout  ce  pa)s  est  plein  de  ri- 
zières. Il  Y  a,  beaucoup  (fe  rizières  en  Lom- 
bard ic. 

ROB 

ROB.  s.  m.  (On  prononce  le  B.  )  T.  de 
Pharmacie.  Suc  dépuré  des  fruits  cuits"  en 
rvorviistance  de  miel  ou  de  sirop  très-épais. 
Jiob  de  mures ,  de  noix ,  etc. 
♦  U«B  ou  RODRE.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  whist, 
fijrmé  par  corruption  de  l'anglais /îa^Aer.y, 
(jui  signilie,  Partie  double,  ou  Parties  liées. 
Le  rob  se  compose  de  trois  'parties  :  le  joueur 
f/ui  en.i;agne  deux,  gagne  lé  rob.  Nous  avons 
' /'ait  deux,  trois  robs. 

ROUE.  s.  f.  Sorte  de  vêlement  long,  ayant 
des  mânclies,  qui  est  diffèî'ent  selon  les 
personnes  qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa 
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première  robe.  Robe  de  femme.  Sa  belle  robe. 
Sa  robe  des  dimanches.  Robe  de  drap,  de ^ 
velours ,  de  taffetas ,  de  satin ,  de  (nousseline, 
etc.  Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Le  corsage  d'une 
robe.  Des  manches  de  robe.  Une  aueue  de  robe. 
Une  garniture  de  robe.  Robe  Je  noces.  Robe 
de  deuil.  Robe  traînante.  Robe  troussée.  Robe 
détroussée.  Rendre  visite  en  robe  détivus.sée. 
Robe  de  magis'trat.  Robe  de  ^palais.  Robe  de 
docteur.  Porter  la  robe  au  jxdais.  Être  en 
robe  et  en  bonnet.  Longue  fdbe.  Robe  fourrée. 
Robe  violette.  Robe  rouge.  La  cour  royale,  la 
cour  de  cassation  assiste  en  robes  rouges^  à 
certaines  cérémonies. 

Arrêts  rendus  en  robes  rouges ,  Les  arrêts 
solennels  que  rendent  les  juges  étant  en 
robes  rou|;es.        . 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Rendre  visite  en 
robe  détroussée,  Rendre  visite  en  grande 
cérémonie.  , 

Robe,  dans  quelques  phrases,  se" dit  de 
La  queue  d'une  robe  de  [amme.  Cette  prin- 
cesse dit  à  son  page  f  Prenez  ma  robe ,  portez 
ifia  robe.  Cette  petite  bourgeoise  se  faisait  por- 
ter Ta  robe. 

Robe  de  chambre ,  Robe  nue  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  Il  était  en  robe  de 
chambre  et  en  pantoufles. 

Robe,  se  dit  également  de  L'habit  long 
jjes  anciens  Romains.  César,  lorsquil  fut 
assassiné,  se  couvrit  le  visage  d'un  pan  de  sa 
robe.  La  robe  prétexte.  Les  antiquaires  ne 
font^^uère  usage  de  ce  mot,  et  disent.  Toge 
ou  Tunique  f  selon  le  vêtement  qu'ils  veulent 
désigner. 

.,  Robe,  sert  particulièrement  à  désigner, 
La  profession  des  gens,  de  judicature.  Les 
aens  de  robe.  La  noblesse  de  robe.  Famille  de 
robe,  de  la  robe.  Il  vient  de  la  robe.  Un  tel 
a  qpLitlé  la  robe  pour  prendre  l'épée,  pour 
Vcpéc.  Il  s'est,  mis  dans  la  robe.  Jl  est  entré 
dans  la  robe.  \ 

*ïl  signifie  aulsi,  lU's  gens  de  jVidicature. 
Les  prétentions  de  la  robe.  L'esprit  de  la  robe. ^ 

La   haiite   robe,    se   disait  autrefois  Des 
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premie.3   uiagistrats;   et,   L'àftcietme  robe,- 
Des  familles. anciennes  de  la  robe. 

Juges  de  robe  courte,  se  disait  Dej  prévôts, 
des  maréchaux,  de  leiu's  lieutenants,  et 
d£  quelques  autres  officiers  non 'gradués, 
qui  jugeaient  l'épée  au  côté.  Il  était  lieutenant 
criminel  de  robe  courte. 

Robe,  désigne  également,  La  profession 
des  ecclésiastiques ,  des  religieux  ;  mais 
alors  il  est  toujours  précédé  d'un  adjectif 
possessif." 6"ej^  un  prêtre,  un  religieux  ;  qui 
aurait  cru  qu'un  homme  de  sa  redje  ferait  une 
pareille  action  P  f^ous  ne  devriez  pas  le  mé- 
priser, il. est  de  votre  robe.  Je  porte  respect 
à  .sa  robe:  Ce  sens  est  familier. 

Robe,  se  dit,  par  extension  i  Du  poil  de 
quelques  animaux,  par  rapport. à  sa  cou- 
leur. Deux  chevaux  de  même  robe'.  Ce  cheval, 
ce  chien  1  ce  chat  a^  une  belle  robe.  Cette 
meute  est  toute  d'une  robe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  de  certains 
légumes  ou  de  certains  fruits.  Z^  ro^c  l'une 
fève,  d'un  oignon. 
^  ROBIN,  s.  m.  Terme, de  mépris,  de  déni- 
grement ou  de  plaisanterie,  ciont  on  se  ser- 
vait en  parlant  Des  gens  de  robe.  Elle  avait 
épousé  un  gros  robin.  C'est  un  robin,  un 
jeune  robin,  un  petit  robin.  Il  est  familier, 
et  maintenant  peu  usité. 


ROC 

ROBIN,  s.  ïû.  Nom  propre  qu'on  ne  met 
ici  que  psTrce  qu'il  est  employé  dans  ((ucl- 
ques  phrases  proverbiales  et  figurées. 

Toujours  souvient  à  Robin  de  ses  flûtes. 
On  se  rappelle  volontiers  les  goûts,  les  pen- 
chants de  sa  jeunesse;  'Op  revient  facile- 
ment à  d'anciennes  habitudes. 

C'est. un  plaisant  Robin,  C'est  un  hon^me 
sans  cotisidélatton ,  un  homme  dont  on  fait 
peu  de  cas.  . 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
taine ,  qui  sert  s^  retenir  l'eau,  et  à  la  faire 
couler  quand  on  veut.  Robinet  de  cuivré. 
Gros  robinet.  Robinet  à  deux  eaux,  a  trois 
eaux.  Zû  lH)Ue  d'un  robinet.  La  clef  d'un  ro- 
binet.'Çmvrir  le  robinet.  Fermer  le  robinet. 

Robinet  de  deux  pouces,  de  trois  pouces. 
Robinet  par  où  passent  deut  pouces ,  trois 
,  pouces  d  eau.  Robinet  de  demi-pied.  Robinet 
par  où  il  passe  un  demi-pfed  d'eau. 

Robinet,  se  dit  aussi  de  Tout  tuyau  qui^ 
sert  à  donner  et  à  retenir  lu  liqueur  conte- 
nue dans  un  vase  ou  ailleurs.  Le^ robinet 
d'un  tonneau,  d'une  fontaine  de  cuisine, 
d'une  cuve,  etc.  •  *■ 

Le  robinet  d'une  niachi ne  pneumatique, 
Ce  qui  sert  à  retenir  l'air  danscette  machine , 
et  à  l'cri  faire  sortir.        , 

Robijîet,  se  dit  qMel(|uefois  de  La  seul*.* 
clef  du  robinet.   Tourner  Je  robinet.  Ldc/m'' 
le  robinet.  ■       .       -     ^  "^ 

Fig.  et  fam. ,  Quand  une  fois  le  robin rj 
est  idché ,  ila  de  la  peine  à  finir,  se  dit  D'un 
grand  parleur  qui  ne  sait  pas  s'arrêter. 

Fig^^lfam^,  C  est  un  robinet  d'eau  tiède , 
se  dit ^D^un  homme  qui  parle  longuement, 
et  ne  dit  que  des  choses  communes,   c.'un 
écrivain  qui  a  de  la  facitîTtta  produire  dv^ 
ouvrages  médiocres.      4 

ROBINIER.><L  ni.yC.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famillcuies  Légumineuses,  (pii 
comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux , 
originaires  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale ,  pariiti  lesquels  on  remarque  ph- 
ticulicremen li  r^c^/c/Vr  ^/(T/wc  f^^i  lùtux  aca- 
cia, îiujourd'hui  si  commun  dans  nosiioii- 
trées.  . .  * 

ROBORATIF,   IVE.   adj/  T.   de  Mécîct . 
Qui  fortifie.  Remède  roboratif.  Propriété  ro- 
borative. Il  est  peu  usité^;  on   dit,   Cono-/ 
borant.     '  ,  ^ 

ROBRE.  s.  m.  T.  de  Jeu..  Foyez  Rob. 

ROBtSTE.  ^idj.  des  deux  genres.   For!  , 
vigoureux.  Jl  se  dit  principalement  Des  per- 
sonnes. 6'V.v^  un  homme 'robuste.   Corps  ro-^ 
buste.  Il  est  de  complexion,  de  constitution 
fobuste.  Il  p.  une  santé  robuste. 

Il  sedit  quelquefois  Des  animaux  et  uiènu' 
des  végétaux.  Ce  cheval (^t  peu  robuste,  l  rïf. 
plante,  un  arbre  robuste. 

Fig.,  Avoir  une  foi  robu.ste,  Avoir  une  fo» 
ferme,  inébranlable,  Cette  phrase  s'emplnit' 
plus  souvent  par  plaisanterie,  et  siguiue 
alors.  Avoir  trop  de  crédulité. 

ROBUSTEMENT.  adv.  D'une  manière 
robuste.  Il  est  peu  usitée  ^ 
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RO'C.  s.'m.  Masse  de  pie^-re  très-dure, 
qui  tient  à  la  terre.  Ce  roc  est  Jort  dur.  Banr 
sur  le  roc.  Des  fossés  taillés  dans  le  rçc.  Jtf' 
cer  le  roc.  Cette Jortercsse  e.st  surun  roc  Dur 
comme  le  roc,  comme  un  roc.  Aussi.  Jenn 
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çue  le  roc,  qu'un  roc.  On  a  fouillé  jusqu'au 
roc,  jusqu'au  roc  vif .  .  • 

Roc ,  est  aussi  Le  nom  qu  on  donnait  au- 
trefois à  la  pièce  du  jeu  des  échecs ,  ap- 
pelée aujourd'hui  Tour. 

ROCAILLE,  s.  f.  Décoration,  ouvrage  fait 
avec  des  coquillages  et  des  pierres  irrégu- 
lières et  brutes  ou  des  cailloux  incrustés. 
Des  grottes  de  rocaille^  Une  voûte  de  rocaille. 

ROCAILLÉUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille.  I        :  * 

.  ROCAILLEUX,  EVSE.  adj.  Plein  de  pe- 
tits cailloux.  Un  chemin  rocailleux. 

Eig:,  Un  style  rocailleux ^  Un  style  dur, 
désagréable  à  Toreille. 

ROCAMBOLE.  s.   f.  Espèce  d*ail  moins 

fort  que  Tail  ordinaire,  et  qu'on  "appelle 

,  nusa'i  Échalote  d'Esfftgne.  Mettre  de  la  rocam- 

^  Wf ,   un  peu  de  rocamhole  dans  un  ragoût. 

RocAMBOLp,  signifie,  figiirément  et  fa- 
milièrement, Ce  qu'il  y  a  de  plus  pirruant 
dans  quelque  chose.  La  rocamhole  de  la  ga- 
ianterie.  Les  plaisanteries  sont,  la  rocambole 
de  (a  conversation^  Ce  sens  vieillit. 

RO'CHfE.  s.  f.  Il  a  la  même  signification 
({V^e  IlgCf  avec  cette. différence" que  la  roche 
entre. moins  avant  dans  la  terre,  et  qu^elie 
est  quelquefois  isolée.  Roche  dure.  L^t  pointe 
d'une"^  roche.  Ce ,  pays  est  tout  couvert  de 
roches.  Tailler,  couper  des  roches  pour 
.  en^Jaîre  du  pavé.  j)e  l'eau  de  roche.  Clair 
comme  eau  de  roche.  L'entrée  de  ce  port,  de 
ce  havre  est  fort  difficile,  parce  qud  y  a 
beaucoup  de  roches  sous  l'e^u.  "  - 

►v.  et  fie. ,  //  y  a  quelque  anguille  sous 
roche\l\  y  «Loans  cette  affaire  quelque  chose 
(le  cacné.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  -  " 
*  Roche,  en  Minéralogie,  se  dit-DessuL- 
slances  minérales  considérées  en  masse;  Le 
Sy'ranit  e^t  une  t^ocha  composée.  L^schiste  est 
une  roche  feuilletée.  Une  roch^  primitive. 
Une  rochc^seconda'ire.  Roches  alumineuses , 
argileuses,  calcaires,  ferrugineuses,  graniti- 
f/iies,  etc.  Roches  volcaniques. 

Cristal  de  roche,  Pierre  transparente  qui 
ost  une  cristallisation  du  quartz  .ou  de  la 
terre  siliceuse  pure.. 

En  termes  de  Carrier  et  de  Maçon ,  Pierre 
de  roche,  où  simplement,  Roche,  La  pierre 
la  pliîs  dure  d'une  carrière.  Qn  emploie  la 
roche,  la  pierre  de  roche 'dans  les  Jàndations. 

Fig. ,  Un  cœur  de  roche.  Un  cœur  dur, 
insensible.        '" 

Roche  d'émeraudes,  roche  de  topazes/ etc., 
Roche  contenant  des  émeraudcs,  des  to- 
pazes,.etc. 

Turquoises  de  la  vieille  roche.  Turquoises 
lirées  d'une -mine  antienne. 

Fig.  et  fa  m, ,  C'est  un  homme  de  la  vieille 
roelte;  C'est  un  homme  d'qne  probité  re- 
connue. On  dit  aussi ,  Noblesse  de- la  vieille 
loche,  de  vieille  roche,  Noble^sse  ancienne; 
ot,  Amis  ^le  la  vieille  roche.  Amis  surs, 
('prouvés^. 

UOC:ilER.  s.  m.  Il  a  la  même  signifrcation 
«l'ic  Rn&Qi  Roche,  avec  cettedlfrércnce  que  le 
Kx  lur  est  ordinairement  très-éle\é*,  tres-es- 
<'ar|)é,(«t  Imnincen  pointe.  Un  grand  rocher. 
In  haut  riclier.  Un  rttchcr  escarpé.  Le  pied 
d  un  rocher.  La  point e  d'un  rocher.  Une  chaîne 
de  rochersT^Des  Ixincs  de  roéhers.  Une  fontaine 
fttti  Ksort  d'un  rocher.  Ce  pas.mge-là,  cette  en- 
fréf^e  rivière  est  dangereuse,  il  y  a  des  ro- 
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chers  sous  Veau,  à  fleur  d'eau.  Son  navire 
s'est  irisé  Contre  un  rocher.  Un  rocher  battu 
des  flots.  Ferme  cçmme  un  rocher.  Dur  comme 
un  rocher ^11  ne  branU  non  plus  qu  an  rocher. 

Rocher  artificiel,  Amas  de  pierres  dispo- 
sa de  manière  à  imiter  un  rocher  na- 
turel. 

Fig.  et  fàm. ,  Parler  aux  rochers ,  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  dit..         ,  ' 

Fig. ,  Un  cœur  de  rocher,  un  rocher,  Un 
cœur  dur,  insensible.  '<« 

ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  surplis  à  man- 
ches étroites ,  que  portent  les  évéques  et 
phisieurs  autres  ecclésiastiques.  Les  é\'éques 
prêchent  en  rochet  et  en  camaiL 

En  termes  de  Mécanique,  Roue  à  rochet, 
Roue^dentée,  dont  les  déhts  sont  recour- 
bées. , 

ROCK.  s.  vcï.  Foyez  Roue. 

ROCOU.  s.  m.   Fojez  Roucou. 

■     i 

-   ROD 

RÔDER,  v.  n.  Tournoyer,  courir, ^rrer  çà 
et  là.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauv^aise  part. 
//  y  a  des  voleurs  qui  rôdent  dans  cette  J'orét. 
On  voit  des  gens  qui  rôdent  autour  de  sa  mai- 
son pour  l'arrêter.  Les  loups  rôdent  pendant 
la  nuit  autour  des  troupeaifx.  C'est  un  homme 
qui  a  bien,  rôdé  par  le  monde.  J'aFrôdé  dans 
M'huile,  chez  tous  les  libmires. 

RÔDEUR,  s.  m.  Celui  qui  rôde.  5/  la  pa- 
trouille at-trape  ces  rôdeurs,  elle  les  mènera 
au  corps-de-garde.  C'est  un  grand  rôdeur,  un 
rôdeur  de  nuit.  - 

RODOMONT.  S.  m.  Fanfaron  qui^vante 
de  prétendus  actes  de  bravoure  pour  se  faire 
valoir  et  se  faire  craindre.  Il  fait  trop  le  ro- 
domont.   C'est  un  rodomont' \\  est  familfer. 

RODOMONTADE,  s.  f.  Fatifaronnade , 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontade 
extriwagetnte y  ridicule,  outrée.  Il  se  vante  d' a- 
voir  tué  dix  hommes  de  sa  main;  c'est  une 
rodomontade:  Il  entra,  dans  la  maison,,  et  fit 
cent  rddomontaeles  en  menaçant  de  Lattre, 
de  t4!er,  de  l^ùler,  etc.  .Ce  n'est  qu'un  feiiseur 
de  rodomontades.  Il  est  familier.^ 

« 

^    '  ROG 

ROGATIO^^.vS.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  ca- 
thol.  Prières  publiques  accompagnées  d<î 
procession»,  que  l'ÉgKse  fait  pour  les  biens 
de  la  terre  pendant 'les  trois  jours  qui  pré- 
cèdent la  fête  de  l'Ascension.  La  semaine 
des  Rogations.  La  procession  des  Rogations. 
Les  Ijtunies  des  Rotations.  On  fait  maigre 
les  trots  jours  des  Rogations. 

ROtiATOIRE.  adj.  des  el<?ux  genres.  T.  de 
Procéd.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase, 
Commission  ro^r//o/fi?.  Commission  qu'un 
juge  adresse  à  un  autre  jyge,  et  par  la- 
quelle il  l'invite  à  faire  quelque  acte  de 
procédure,  d'instruction,  dans  l'étendue  de 
son  ressort. 

ROGATON,  s.  m.  Il  se  dit  Des  restes  de 
viandes  ramassés.*  Cip  mendiant  avait  sa  be- 
sace pleine  de  rogatons.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  plats  composés  de  choses 
[ui  ont  déjà  été  servies^  71  ne  nous  a  donné 
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mo 


ler 


à  diner  que  des  rogatons. 

Il  se  dit  par  extension^  en  LiMérature, 
de    Petits    ouvrages,  de   iTbut.    Ce  recueil 


ne  contient  que  des  rogato/is.  Il  est 
dans  les  trois  acceptions. 
.  ROGNE,  s.  f.  Gale  invétérée.  Ce  n'est  pas 
une  simple  gale,  c'est  une  rogne.  Une  vieille 
rogne.  Guérir  la  rogne. 

ROGNE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  couteau' 
avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  retranche 
des  portions  inutiles^  de  l'ongle  du  cheval. 

ROGNER.  V.  aÛRetrancherj  ôter  quelque 
chose  des  extrémités,  de  la  loiigueur  ou  de 
la   largeur  d'une  étoffe,   d'un  cuir,   d'un 
morceau  de  bois ,    d'un  morceau  .de  fer-" 
blanc,  elQ.  Il  faut  rogner  ce  béton.',   il  e^t 
trop  long.  Il  n'en  faut  p(is\  tant  rogner.  Ro- 
gner un  manteau,  les  bords  d'un  chapeau. 
Rogner  du  cuir.  Se  rogner  les  ongles.  Rogner 
du  papier,  la  marge  d'un  livre.  Rogner  des 
louiS,  des  écus.   Cest  une  actign  punissable 
que  de  rogner  les  .monnaies  d'or  ou  d'argent.  ^ 
Rogner  en  pince  la  corne  du  pied,  d'un  che- 
val. '        , 
-    Pro V.  et  fig. ,  Rogner  les  ongles  à  quelqu 'un , 
lui  rogner  les  ongles  de  près ,  Lui  diminuer'*' 
ou  même   lui  retrancher  ses  profils,  son 
autorité.      -      ,         .                     .        ' 

Rogner,  signifie  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement, Ôler,*  retrancher  à  quelqu'un 
une  partie  de  ce  qui  lui  appartient.  On  lui 
rogne  sa  portion.  On  leur  a  bien  rogné  leurs 
droits,  de  leurs  droits  ;  de  leurs  traitements , 
de  leurs  pouvoirs. 

Rqgâé,  ée.  participe. 

ROGNEUR,  ,EuVe.  s.  Cel\ii ,  celle  qui 
rogne.  Il  ne  se  dit  guère'que  de  Ceuxtjui 
rognent  les  pièces  de  monnaie.  Les  rogneurs 
et  les  faux  monnayeurs. 

ROGNEUX  ,  EU'se.  adj.' Qui  a  b  rogne. 
Un  enfant  rogneux.  Un  chien  rogaèux.  Une 
vieille  chienne  rogneuse. 

ROGNON,  s.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parla^it  De  certains 
animaux  dont  les  reins  sont  bons  à  mangera 
Rognons  de  veau.  Rognons  de  bœuf.  Des  ro*- 
gnons  ele  mouton  à  la^  brochette,  au  vin  ele  ' 
Champagne. 

Pop.  et  par  plaisanterie.  Tenir,  mettre, 
avoir  la  main,  les  poings  sur  les  rognons, 
Sur  les  hanches.  Il  se  promenait  grièvement, 
fièrement,  les  mains  sur  les  rognons.  Cette 
harengère  mit  la  main  sur  ses  rognons ,  en 
lui  élisant  mille  injureSi 

Rognon,  en  parlant  De  certains  animaux  > 
signifie.  Tes  heu  le.  Des  rognons  de  coq.        i 

En  Métallurgie,  Mine  en  rognons,  -Celle 
qui  se  trouve  en  masses  détachées,  et  non 
par  couches  ou  par  filons  suivis. 

ROGNONNER.  v.  n  Gronder,  gromme- 
ler, murmurer  entre  ses  dents.  Cette  vieille 
ne  fait  que  rognon  ne  r.  Il  est  populaire. 

ROGNURE,  s.  f.  Ce  qu'on  retranche,  ce 
qu'on  enlève  quand  on  rogne  quelque  chose. 
Rognure  de  papier,  de  livres.  Rognure  de 
gants.  Rognure  d'ongles.  Rqgnure  de  louis 
d'or,  de  pièces  d'argent.  On  l'a  tivuvé  saisi 
d'un  sffc  de  roisnures. 

Rognures,  au  pluriel,  signifie  figuré- 
ment et  familièrement,  Les  restes  des  ma- 
tériaux qui  îiQ  sont  noint  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  pour  leciuel  ils  avaient  été 
préparés,  /r  m'enric/iirais  des  rognures  de  cet 
écrivain. 

» 

ROGOM.IIE.   s.  m.  Eau-de-vie  ou  autre  * 
liqueur  forte.    Roire  le   rogomme.   Un  petit 
verre  de  rogomme.  Il  est  populaire. 
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670  ROI\  -^  ROI  r  ;  ROI  .     ;     .       - 

Foix  de  rofi^mme,   Voix    rauqne   cl*iine  I      Éfre  uoi/le  comme  le  mi,  Etre  d'un^  no- j  rite  du  roi;  Pojds  du  mi,  et  pliifi  ordinal** 
|it>i'sonne  qui  lait  abus  de  1ic|ueiirs  fortes,    blesse  ancienne  et  généialtineiil  reconnue. ,  remeni  |  Poids  de  mi,  Le'lieu  où  Ton  pès<^ 
KtXilTE.  adj.  des  deux  genres.  Fier,  arro-        Pop.  et  fig.j  Quiidum  de  iieaux  che\'auXt\  les   grosses    marchandises.    De   la   monnaie 


j 


^ant„  superbe.  Que  vous  étés  mgueî' Humeur   si  ce' n  est  le  mi?W  nesl  pas  étonnant  qu'un 
mgue^  Il  a  l'air  bien  lo^nte ,  lu  mine  ro^ue. 


> 


Un  ton  rogiie.  Il  est  fauûlier. 

■':.  V  %-'^     '.■'..  '  ■'■ 

.       /ROI  ,     . 

•_...■•-  '       ■■■■■■•*'' 

•  ROI.  s.  inr;  Monarque,  prince  souverain 
tWiii  Elal  avtint  it*  li^re de  royaume.  Grand 
roi.  Jouissant,  roi.  Boi  herédi faire.  Boi  électif' 
Hoi  lèi^itime.  Hoi  absolu.  Bot  constitutionnel. 
fjs  ancJens  rois:  Les  rois  chrétiens.  La  puis- 
sance des  rois,  La  majesté  des  rois.  La  cour 
d un  roi.  Proclamer  un  roi.' Couronner)  sa- 
crer un  roi.  Elire,  un  roi.  Allia'itee  de  couvoi{ne 
à  couronid',  de  roi  à  mi.  Dieu  est  Ij?  mtiître 
des  rois.  Ou  d'il  dans  un  sens  arialo^iie,  Dieu 
est  le  roi  des  roisr,  est  le  roi  du  ciel  et  de  la 
ferre i        '  '   • 

Boi  des  Bomains,  Titré  que  l'on  donnait , 
/dans  reinpirc  germanique,  à  celui  qui  était- 
désii^né  par  les   élccieiirs   pour  succéder  à 
la  di^niié  d'euipeifur.  | 

Le  rot  très -chrétien  ;  Le  roi  de  France; 
^  Le  roi  catholique ,  Le  roi  d'KspaJgne  ;  Le  mi 
très-fidèle  ,\^e  Viù  de  Porlujj^al, 

Prov. ,  //  vit,  en  roi ,  il  fait  une  dépense  de 
roi,  se  dit  D'un  honune  niag-i)i(i(|ue;  lia 
arui-  de  f'oi ,  D'un  homme  gôiiéreux  et  libé- 
ral ;  It  est  heiiréujç  comme  un  roi,  comme  un 
petit  mi,  D'un  lioninïc  extrèmenu^ït  heu- 
reux dans  sa  condificui;  Il  parle  en  roi,  d  fait 
le  roi ,  IVun  homme'impérieUx  et  liautain  ; 
et,  C'est  le  r(ji,(les.  hoiiimes  ,_\y\n\  hoMuwv 
très-bienlaisanl ,  t-rès-obli^eaut. 

Prov.  ,  Cest  nu  mani^er  df^rof ,  un  thorceau 
de  roi,  un  morce^iii  dii^ne  de  la  houche  d'un 
roi-.,   se  dit   l)'Un  mets' ex(|uis  ei  délicieux. 

Prov. ,  (f  "as7  un  jitaisir  jle  roi,    C'est  un 

plaisir  Irey-grand ,  très-vif.  •  . 

"  Prov.  et  fig. ,  C'est  un  roi  en  peinture ,  un 

roi^de  cartes^' un  roi  de  carreau ,  un  roi  de 

tKéfUre,  SG  dit.  D'un' roi  (pii  est.très-iailjle, 

;  ou    doht' le    pouvoir  est   fort  limité  ,  iort; 

borné.  .     ^  V  ^ 

Prov.  et  fig. ,  C^ est  la  cour  du  roi  Pétditd , 

chacun  ,y  est  maître;  c  est  la  cour  du  roi  Pé- 

,  taud^  se  dit   D'une  maison;  d'une  (jf>m{)a- 

gnie  où  la  subordinalion  n'existe  point,  où 

chacun  veut  commander. 

Prov.  et  iv'.j  Jouer  au  roi  dépouillé,  ^c  dit 
Quand  plusieurs  personnes  sont  après  quel- 
■   ({ii'un  pour  le  piller,  le  ruin<;r. 

Prov.  .et  lig.  f'  Jii  royaume  desuive ailles  les 
^  bor!.:nes  soiit  rois,  se  dit  Loi-stiîre  quejqu'un 


houune  rie  he  et  puissant  ait  quoique  chose 
de  rare,  de  magnifique,  etc.      ' 

htre  sur  le  pa^é  du  roi,  Ktre  dans  la  nie, 
dans  un  chemin,  d'où  personne  n*a  droit 
de  chasser  celui  qui  s'y  frouve;  et,  par  plai- 
sarKeiie,  Loger  dans  la  maison  du  mi,  Etre 
en    prison. 

Etre  (iu  pain  da  roi,  mdnf^er  le  pain  du 
roi ,  se  disait  Des  soldats,  et  aussi  Des  pri- 
st)rmiers.      * .       '  -      .     • 

Prov.  et  pop.,  /éller  oii  le  roi  ne  7]a'qu*en 
personne,  oii  le  roi  va  à  pte/l ,  oii  le  roi  n  en- 
voie personne ,  Aller  à  la  *garde-robe.^ 

Le  i^di  ne"  meurt  point ,  se  dil ,  en  France, 
pou|'  signifier  qu'A  la  mort  du  roi,  son 
parent  u^àle  le  plus  proche  est  dans  l'in- 
stant, et  [»ar  le  seul  droit  de  sa  naissance, 
en  |)Osséssion  de  la  couronne  et  de  l'auto- 
rité royale.  /'^ 

De  par  le  roi.  Formule  qui  signifie,  De 
la  part  dii  roi,  au  no4,n  du  roi,  et  cjui  se 
Uiet  au  commenceutent  de  divers  actes  pu- 
blics portant  sonnnatiqn,  fnjouclion,  etc. 
On  met  aussi  eu  tête'  dés  jugeniÉnls  qui 
autorisent  la  saisie  ou  la  vente  c^Lbiens 
meubles  et  immeubles,  Dé  par  le  ^mla  loi 
eî^  justice'.  ^^"  - 

k'ive  le  roi !•  Acclamation  publique  pour 
la  longue. vie  et  la  prospérité  du  roi. 

Fig. ,  Iji  maison  du  rot,  Tous  les  offi- 
ciers domestiques  de  là  maison  du  roi.  La 
maison  militaire  du  roi,  la  lïiaison  du  roi,  ou 
simplement,  La  maison ,  dLes  troupes  de  ca- 
valerie et  d'infanterie  destinées^  la  garde 
de:  la  personne  et  de  la  demeure  du  roi. 
La  mmson  partit  pou/ l'anUée.  A  telle  ba- 
taille,  la  maison  outrai  donna. 

Fig. ,  Z^rt  bouche  du  roi,  ou  simplement, 
Lm  boiidie.  Les  officiers  qui  apprêtent  à 
manger  pour  le  roi,  et  Les  ofiices  où  ils 
travaillent. 

Commissaire  du  roi,  homme  du  roi,  Ce- 
lui (|ui  a  commisJiion  du  roi  poUr  (juehpie 
aiïa ire  relative  au  sers  ic/e  du  roi  ou  du 
public.  Procureur  iiénéral  dii  roi,  Avocat  du 
7Y>»/,^Orficiers  publics  dont  le  ministère  est 
de  d-éfe<idre  laMoi  et  le."?  intérêts  du  .public 
prè"5  d'une  coin*  de  ju^.tice.  Procureu^  du 
roi.  Officier  qui 'remplit  les  mêmes  fonc- 
tions auprès  d'un  tribunal  de  première  ,m- 
slance.  On  di^  de  même,  au  Palais,  Les 
gens  du  roi. 


noljlicut  l'avantage  sur  les  autres  que 
naice  (lu'il  a  moins  de  défauts,  moins  d'in- 
capai  ile^qu  eux.  ' 

•  Piov.  et  fig.  y  C'était  du  temps  du  mi  Guil- 
lemot, ('/était  dans  l'ancien  tenqis. 

]\trt,  quand.il  s^einploie  absolument,  s'en- 
tc«dpres«pie  toujours  DU  roi  cpii  règne^^lans 
le  pavs  où  Ton  esi«  C'esldans  ce  scu^u'on 
Jil  ei)  France^:  Les  ordres  dit, roi.  Par  com- 
mandement exprès  du  roi.  Le  service  du  roi. 
Le  lever  du  roi.  Le  co'iichvf'  du^fii.  Ur^  emploi 
à  la  jiomination  du  roi.  Le  roi  séant  en  son 
conseil.  Boire  à  la  santé  dit  roi.   :  \  •  -^         '  • 

Le  Jeu  rot,  Le  prédécesseur   du   roi   réy 


'^nanl.  .  •  ' 

'Servir  le  roi ,  Servir  dans  les  troupe?  <lu 

royaume.  .  ^         ' . 


Lieutenant  de  roi  de  telle  place.  Celui  qui 
en  a  le  commandement  en  l'absence  du  g^ou- 
verneur.  . 

Vl^.yMain  du  roi^  La  puissance  ^t  l'auto- 
rité (lu.  roi  iûlerposée  dans  les  procédures 
jiMliciaires  entre,  particuliers.  Fn  style  de 
Procédure,  A/^^//t'  queh/ue  chose  sous  la 
main  du  roi,  Saisir  quehpje  chose  en  jus- 
tice au  nom  d"  roi.  Ces  locutions  vieillis- 
.sént.  .•       /■  ■  ■   •  ',  '  '  '::    ,/  ■" 

Les  ordres  du  roi.  Les  ordres  d^che Va- 
lérie de  wSainl-Michel  et  du  Saint-Esprit. 
Chevalier  des  ordres  du  mi.-       ^ 

L'ordre  du  mr,  L'ordre  de  Saint -Michel 
pris  séparément 

Coin  (' 


marifuée  au  coin  du  roi.  Cette  marchandise 
xxiut  tant  au  taux  du  roi.  Il  a  fait  peser  ce 
bidiot  au  poids  du  mi,  au  poids  de  mi.  Les 
deux  dernières  expressions  ne  sont  .plus 
usitées  maintenant  :  on  dit,  Taux  légal  et 
Poids  public.  .  -• 

Les  deniers  du  roi ,  se  disait  autrefois  Du 
produit  des  impositions.  Gérer  les  dénieras 
du  .mi.  Maniement  des  deniers  du  roi.  Comp- 
table des  deniers  du  roi. 

F'i^.  jjLes  coffres  du  ml,  Les  finances  du 
roi.  //  en  reviendra  tant  dans  lès  coffres  dw , 
roi. 

Fig.,  Pied  de  roi.  Mesure  qui  contient 
douze  pouces  en  longueur. 

Les  livres  des  Bois,  Les.  quatre  livres  de 
l'Ancien  ^Testament  qui  contiennent  l'his- 
toire du*  peuple  de'  Dieu  ^epuis  Siiitiuel 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone. 

Chez  les  (^àthbl. ,  I^e  Jour  des  liais ,  Le 
jour  de^'Épiphanie. 

Faire  lès  Bois,  Diner  ou  souper  en  famille 
ou  avec  des  amis  pour  paçtager  un  gâteau 
dans  lequel  il  y  a  une  fève.  On  appelle  Gâ- 
teau des  Bois,  Ce  même  gâteau;  et  Boi  de  la 
fève,  où  sinq)lcment /?o/,  Celuià  quiéchet  la 
part  oii  se  trofive  la  fève.  Faire  les  Bois  en  fa- 
mille. Couper,  distribuer  le  gâteau  des  Bois.  Qui 
a  été  roi  chez  vous  .^  Ce  jut  un  tel  cpii  fut  roi. 
Il  vous  a  bien  fait  crier.  Le  roi  boit.  On  nom-' 
niait  autrefois  Chandelle  des  Boi.s\,  Une 
grosse  chandelle  cannelée,  dont  les"  mar- 
chands chandeliers  faisaient  présenta  leurs 
pratiques  le  jour  des  Rois.    "  * 

Boi  d'armes.  Le  chef  des  hérauts  d'arriies. 

Le  roi  du  bal,  CeluiSi'ni  donne  le  bal,  ou 
Celui  pour  qui  on  le  donne,  et  qui  ouvre 
la  da-nse.  ' 

Parmi   les  Clercs  du  palais,  Zc  mi  de  la 
J>asoche ,   Celui    d'enti-e    eux    qiii  présidait 
une  certaine  juridiction  qu'ils  tenaient  au- 
trefois. /^o)(?2Bvs()CHr. 

Parmi  j|es  Tireurs  d'arbalète,  Le  roi  de 
l'oiseau.  Celui  qui  abat  l'oiseau;  et,  parmi   - 
les    pèlerins.    Le   roi    des    pèlerins.    Celui 
d'entre  eux  qui~ct-Vu  le  premier  le  clocher  ' 
dû  lieu  où  ils  vont  en  pèlerinage.    • 

Roi,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
animaux  qU'^on  regarde  comuje  lesplu*^  no- 
bles de  tous.  Le  lion  est  le  roi  des  animaux. 
L'aigle  est  le  mi  des  oiseaux. 

-Roi,  se  dit,   aux    Jeux    de    cartes ,  de 
La    principale    ligure'  de   chaque   couleur. 
Roi  de  cœur.  Boi-  de  carreau.  Boi  de  pique.   . 
Boi  de  trèfle.  Roi  d'atout.  Tierce  de  roi.  Qua-  - 
trième  de  roi.    Quinte  au  roi.    Quatorze  de 
rois.  Brelan  de  rois. 

Il  se  dil  figurénient,  au  Jeu  du  piquet  a 
écrire,  d'L^he  division  de  la  partie  qui 
comprend  deux  ides.  Une  partie  complète 
est  composée  de  douze  mis  ou  de  virigt-quatre 

.ides.  "'     r  .     1 

Il  se  dit ,  aux  Échecs ,'  de  La  prinB?paie 

pièce  du   jeu.  On  ne  prend  point  le  roiriU. 

faut  lui  donner  échec  et  mat  pour  gagner. 
ROIDË.  adj.  des  deux  genres.  (En  cpn- 


versiition  et   quelquefois  dans   le  discours 
„.^...v,...  ■■■  ^   .  soutenu,  on  prononce /J<rf/e,  /^V/ew'',  redir; 

lu  roi.  Morceau  de  fer  ti-empé  et  aussi  plusieurs  écrivent- ils ,  Batde ,  rai- 
grave  pour  m^niiicr  la  monnaie;  Taux  du  deur,  raidir.)  Qui  est  fort  tendu,  et  quon 
mi,  Le  prix  d'une  cho.>e  réglée  par  l'auto-    a  de  la  peine  à  plier.  Tendez  cette  corde  aa- 


p-'i 


^■s.t 


•.'!♦ 


l 


t.;.;." 


*'.  .*  '  :•',-,  ■"■.•■'  -i'.  ■'•'*-,r\  ;  ;  • 


••;v 


•.\. 


■■«" 


/• 


en. 


:i^-. 


;(^. 


,*  vantagt,  elle  nesi 

frappé  de  peaalysi 

roiae.  Il  était  tout 

a  les  Jambes  roidei 

bord  trop,  roide, 

comme  une  barre  t 

II  se  dit  parlicul 

qu<;  ou  parait   nw 

grâce,  et  s'emploii 

des  Arts  d'imitatic 

•    secs.  Une  draperie 

,      Des  mouvements  rc 

Fam.,  Tomber  r 

demeuier  roide  moi 

mort,  être  tué  tou 

.  Ce  linge  est  tout  1 

pesé  trop  roide,  11  c 

parce  qu'on  y  a  mi 

Fig.  et  fam. ,  .<fe /i 

persister ,  s'obstinei 

qu'on  ait  pu  lui  dir 

RoiDK,   signifie 

opiniâtre,  dur.    C'< 

esprit  nfHde.  lia  un 

Bqidb,  signifie  a 

monter.  Cette  mon  a 

lier  est  tmp  roide ,  è, 

il  signifie  encore 

rapide  et  fort.  /«?  i 

roide.  Les  hirondelle 

mide,  l'aile  fort  mù, 

Il    est    qiïelquef( 

lement,    et  signifie 

roide  qu'un  trait  d'o 

à  la  paume ,  au  vplc 

roide. 

Fam.,  On  a  mené 
On  l'a  poussée  forî  v 
sens  :  On  a  mené  cet 
mené  les  ennemis  bie 

ROIOEUR.    s.   f. 

roide.  Lrt  raideur  d'u 

dcur  d'une  barre  de 

l'a  raideur  dans  le  bt 

raideur^  Lfi  raideur  a 

'     dcur  dés  contours,  d 

Il  signifie- aussi, 

de  mouvement.  Dan 

•leau  court  avec   uni 

balte  jetée,    poussée\ 

La  raideur  dont  va  mA 

d'arbalète.  Il  se  détal 

vinrent  de  raideur,   J 

quer  ufi  gros  bataillai. 

raideur,  s'abattit. 

Il  se  dit   encore 

escalier,  quand   la 

qu'ils  .sont  difficiles 

"dre.   //  faift  enrfty'er\ 

■  de  la  descente.    La  \ 

jffit  qu'une  voitnre  c\ 

y  monter.  L/t  raideur] 

d  un  escalier. ^ 

RofDFUH,   signifiai 

excessixe,    extrême 

inflexible.  Il  a  de:ia 

^j^ns  l'humetir^dans  » 

'd  met  beaucoup  de  roi 

ftOIOlf.LON.  s.  m.f 

•«e  peut  i^garder  coi 

MiJi  se  trouvedansui- 

^'trint  de  la  peine  à  J 

„  RoiftiR.   V.   a.   Tef 

lofce,  rendre  roide. 

»  ■  • 
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vanta^y  tilt  n'est  pas  assez  roitie.  //  a  été  \  (lissez  la  jamhe.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  n?-i  II  se  dil  égalemeiil  Du  personnage  repyé- 
frappé  fie  paralysie,  il  à  lé  bras  ^aucheUout  coihrer  Fusa^e  de  ses  jambes,  que  le  froid  seule  par  l'aclnir.  Il' joue  toujours  tes  pre- 
roiae.  Il  était  tout  roide  de  froid.   Ce  chei'ul  '  --•  / 


a  les  jambes  roides.  Coudre  une  dentelle,  ith 
bord  trop,  roide,  Roide  comntê  un  bâton, 
comme  une  barre  de  fer:    . 

Il  se  dit  parliculièremen(  De  ce  qui  man- 
qiK>  ou  parait  manquer  df .  souplesse ,  dé, 
grâce,  et  s'emploie  surtout  dans  le  langage 
des  Arts  d'imitation.  'Des  contours  roides  et 
secs.  Une  draperie  roide.  Une  attitude  roide. 
lies  mouvements  roides. 

Fa  m.,  Tqmber  roide -mort,  être  tué  roide, 
demeurer  mide  mort  sur  la  place,  Tomber 
mort,  être  tué  tout  d'un  coup. 

Ce  linge  est  tout  roide  d'empois,  il  est  em- 
pesé trop  roide.  Il  est  trop  ferme»  Irop  dur, 
parce  qu'on  y  a  mis  trop  .d'empois. 

Fi^.  et  fam. ,  Se  tenir  roide ,  Ne  pas  fléchir, 
persister ,  s'obstiner  dans  sa  résoltition.  Qtjoi 
qu'on  ait  pu  lui  dite,  il  s'est  tenu  roide. 

RoiuR,  signifie  figurément,  inflexible., 
opiniâtre,  dur.  C'est  ^t  homme  roide i  uti 
esprit  f^mde.  Il  a  un  caractère  roide. 

'Rqidb,  signifie  ausâî,'Qui  est  dilBcile  à 
monter.  Cette  montagne  est  roide.  Cet  eseat 
lier  est  trop  roide ,  est  bief\  mifle.       . 

Il  signifie  encore,/ Qui  a  un  mouvement 
rapide  et  fort.  jLe  cours  de  cette  rivière  est 
roide.  Les  hirondelles,  les  pigeons  ont  le  vol 
roide,  l'aile  fort  roide. 

Il  est  quelquefois  employé  adverbia- 
lement, et  signifie.  Vite.  Cela  va  aussi 
roide  qu'un  trait  d'arbalète.  Pour  bien  jouer 
à  la  paume ,  au  vplan't,d  faut  jouer  bas  et 
roide.      _  '  -'■',.. 

Fam.,  On  a  mené  cette  affaire  bien  roide. 
On  l'a  poussée  fort  vivement.  Dans  le  mèïne 
sens  :  On  a  mené  cet  homme  Ûen  roide, '^ Il  a 
mené  les  ennemis  bien  roide, 

ROIOëUR:  s.  f.  Qualité  dé  ce  qui  est 
roide.  La  roideur  d'une  corde  tendue.  La  roi- 
deur  d'une  barre  de  fer.  Il  lui  est  testé  de 
l'a  rimleur  dans  le  bras,  ^(fyez  à  cheval  sans 
tqideur^  La  roideur  des  mouvements,  La  roi- 
deur dés  contours,  d'utte draperie,  etc.     ^ 

Il  signifie' aussi,  Rapidité,  impétnosifé 
de  mouvement.  Dans  cette  partie  du  fleuve , 
•l'e((u  court  avec  une  grande  roideur:  Une 
halte  jetée,  poussée,  lancée  avec  roideur. 
La  raideur  dont  va  un  boulet  de  canon,  uti  traita 
d'arbalète.  Il  se  détacha  deux  escadrons  qui 
vinrent  de  roideur,  de  grande  raideur,'  cho- 
quer u.ft  gros  bataillon.  Ce  cheval,  courant  de 
roideur,  s'abattit.  ' 

Il  se  dit  encore  d'Une  montagne,  d'nn 
escaiitr,  quand  la  pente  en  est  si  roide, 
qu'ils  sont  difficiles  à  monter  et  à  desren- 
-dre.  //  faut  ennryer  à  cause  de  la  roideur 
de  la  descente.  La  rhideur  de  la  mantasitie 
jait  qu'une  voiture  chargée  a  de  la  peine  à 
y,  mou  ter.  Im  roideur  d'un  degiv',  la  roideur 
d'un  escalier.,     •  '  .        ' 

RoiDFUH,  signifia  figurément,  Fermeté 
excessi\e,  e\lrémé  sévérité.  Une  roideifr 
aiflçxible.  Il  a  de^la  roidenv  dans  l'esprit , 
aans  l'hunieiir^dans  le  caractère.  Il  apporte, 
'd  met  beaucoup  de  loideur  dans  les  affaires, 

ttOIDIfXON.  s.  m.  Petite  élévation  qu'on 
•ne  peut  «^garder  comme  une  montagne,  et 
qui  se  Ir.ouve  dans  un  chemin.  ?ios  chevaux 
eurent  de  la  peine  à  monter  ce  roidillon, 

ROIDIR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
lorce,  rendre  roide.  Raidissez  le  bras'.  Rai- 

•      '  '  •  .         •    -  g  -^ 
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avait  raidies. 

Il  est  au$si  neutre,  el  signifie,  Deycrlir 
roide.  Le  linge  mouillé  rotdit  par  la  gelée. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
prouom  j)ersonnel.  Ses  membtes  ae  raidis- 
sent. Le  linge  mouillé  seToidit  par  la  gelée. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Tenir  ferme, 
ne  vouloir  point  se  relâcher.  Il  ne  faut 
pas  se  raidir  contre  la  force.  Il  faut  se 
raidir  contre  l'adversité,-^  contte  les  \bus , 
contré  les  mauvais  usages.  Se  rôidir  contre 
les  obstacles,  cotilre  les  difficultés.  . 

Rotoi,  iB.  participé. 

ROITELET,  s.  m^  Fort  petit  oiseau,à  bec 
fin,  dont  le  plumage  est'olivàtre,  et  qui  a 
sur  la  tête  une, tache  ^d'un  beau  jaune.  La 
fable  de  l'Jigle  et  du  Roitelet, 

RoiTEi^T,  signifie  aussi\UA  petit  roi,  le 
roi  d'un  très-petit  État.  Il  n/e  se  dit  que  par 
dénigrement,  et  pour  déprnner  la  puissance 
du. roi  dont  on  parle.  Ce  n^est pas  un  roi, 
ce  n'est  qu'un  roitelet, 

ROL 

RÔ^LE.  s.  m.  On  appelait  autrefois  ainsi 
Une  ou  plusieu^  feuilles  de  papier,  de  pai^- 
çhemin  ,  collées  oout  à  bout,  sur  lesquelles 
on  écrivait  dès  actes  <  des  titres.  (Sraild  rôle. 
Petit  rôle. 

Il  signiËc  aujourd'hui  »  en  termes  de  Pra- 
tique, Un  feuillet  ou  deux  pages  d'écri- 
ture. Il  y  a  tant  de  nUes  de  tninute,  tant  de 
réles  à  cette^  grosse,  fait^  des  écritures^,  au 
rôle. 

RÔLB,  signifie  aussi»,  Liste,  catalogue.  Le 
rôle ,  les  rôles  des  contributions,  des  itit posi- 
tions. Le  rôle  des  contribuables.  Les  capitaines 
ont  un  rôle  de  leurs  soldats..  Faire  un  rôle. 
Dresser  un  rfjle.  Me  t  tiè  quelqu'un,  par  ter 
quelqu'un  sur  uti  rôle.  Oti  l'a  ôté  de  dessus 
te  tôle.  On  l'a  ôté  du  rôle.  Soti  nom  n'est 
plus  sur  le  tvle. 

Il  se  dit  parliculière.merit,  en  termes  de 
Palais  ,  de  L'étitl,  de  la  liste  sur  laquelle  op 
inscrit  les  cayses  dans  l'ordre  où  elles  doi- 
vent se  plaider.  Rôle  ordittaire.  Rôle  extraor- 
dinahe.  Rôle  de  relevée.  Sa  cause  est  au  rôle. 
S(t  cau.se  viettdra  à  tour  de  rôle.  Petit  tôle. 
Grand  rôle.  Meffre  sur  le  rôle.  Mettre  au  rôle. 
Tt/er  du'tple.Rin'er  du  nile. 

Fig. ,  yi  tour  de  rôle.  Chacun  à  son  tour 
ou  à  soti  ra'n«;.  Les  ittembres  de  cette  so- 
ciété iittéraite  y  lisent  des  ouvrages  à  tour  de 
mie.  , 

RoLE,  en  termes  de  Chancellerie,  signi- 
fiaU,  I^es  registres  sur  lesquels* étaient 'por- 
tées toutes  les  oppositions  faites  au  sceau 
des  proxisions  des  olfices,  itX  qui  avaient 
été  signifiées  a  des  olficiers  nommés  Gardes 
des  rôles.  , 

RÔLF..,  signifie- aussi,  Ce  que  doit  réciter 
un  acteur  dans  une  pièce  de  théâtre.  L'au- 
teur a  distribué  les  rôles  de  sa  pièce  aux  ro- 
itiédiens.  A  qui  destinez-vous  ce  rôle.^  Tous 
vos  rôles  sont-ils  distribués?  Refti.se i^  uti  rôle. 
Les  comédiens  ne  savent  pas  encore  leurs  t^ô- 


miers  rôles.  Il  ne  joue  que  les  seconds  rôles,' 
Il  a  bien  joité,  il  a  bien  fait,  d  a  bier{  rendu 
son  rôle.  Il  u  manqué  son  rôle.  Il  a  un  beau 
rôle  dans  cette  pièce  Qui  est-ce  qui  fait  tel 
rôlek?  Le  rôle  de  Cinna ,  dT Androtnaque.  Les 
rôles  à  manteau,  à  grande  livrée. 
'  /Cet  acteur  a  bien  saisi  son  rôle,  C  esprit  de 
son  rôle,  \\  en  a  bien  exprimé  le  caractère, 
lé  sens.  //  a  outré  son  rôle.  Il  en  a  chargé, 
il  en  a  foii'é  l'expression.  - 

RÔLE,  se  dît,  figurément  de  La  manière 
dont  on  agit  dans  les  affaires  du  monde, 
dans  certaines  occasion^,  du    personnage 
qu'on  y  fait,  ou  du  caractèi-c  qu'on  ^j^mon- 
ivQ.\  Cet'  ambassadeur  a  bieti  joue > son  rôle 
dans  la  négociation  datit  on  l'avait  chargé. 
Il  a  joué  un  grattd  rôle,  un  sot  t'oie* dans 
cette  affaire.  Il  a  fait  un  gratal  rôle ,  un  maU' 
vais  rfile.  On  là  chargé  d'un  rôle  bien  diffi- 
cile. Il  joue  un  grand  rôle  dans  le  monde, 
louer  toute  sorte  de  rôles.  Il  a  joué  des  rples 
bien  différents.   C'est  un  beau  rôle  que  celui 
de  d^enseur  de  l'itmocent  opprimé*  Il  joue  le 
rôle  de  délateur  et  de  calomniateur.    Fous 
jonèz  là  un  mauvais  rôle.  C'est  un  hypocrite 
qui  sait, bien  jouer  son  rôle.   Cette  femme  est 
artificieuse,  elle  a  bien,  joué,  bien  rempli  son. 
tvle  pour  dupet^  cet  homme, 

RéLER;  V.  \\.  Faire  des  rôles  d'écriture. 
Cet  avoféé  aiitie  à.  rôler.  Il  est  fainHier ,  peu 
usité,  et  ne  se- dit  qu'en  mauvaise  jpart. 

r6lET.  s.  m.  Petit  rôle.  II.  n'est  plus 
guère  d'usage  (pi'au  figuré  dans  c,es  (Jeux 
phrases  proverbiales  :  Jouer  bien  son  rfjlet, 
Jouer^ien  son  personnage;  et.  Être  au  bout 
de  .soti  rôle t ,  Ne  savoir  p)us  que  dire  ni  que 
faire.  -  .  ^  v^ 

•  ..  .**  ■         .      '  ' 
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ROMAIN,  AINE.  adj.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  .des  choses  qui  appartenaient  à 
l'ancienne  Rome.  Empereur  ramdin.  Citoyen 
romain.  Di oit  tatmiin.  Lois  roniaities.  V em- 
pire r ami  fin,  y» 

Il  s'emploie  très-souvent  comme  substan- 
tif. Un  Rainai  II.  Une  Romaine.  Im  puissance , 
la  grandeur  des  Hainains.  Cet  aqueduc  est 
un  ouvrage  des  Romains: 

Chiffres  romains,  Les' lettres  numérales', 
comme  C..,  D.  1.  L.  M.  V.  1^."^  Le. s  cadrans 
des  fiorloges  et  des  pendules  portent  ordinal - 
remeni  des  chiffres  romains. 

RoMvïw,sedi^  figuréinent  De  ce  qui  rap-- 
pelle  la  grandeur  d'âme,  le  courage,  faiisté- 

rilé,  lepatriolisrnedes.anciensftomains.ÇVv' 
un  trait  romain.  Une  vertu  romaine.  C'est  un 
sentiment  raimiin,  le  .sentiment  d'une  dme  ro- 
maine. Il  y.  a.  dans  cette  pft rôle,  datis  crt  - 
répon.s€,  quelque  chose  de  romain,  une  so.'''* 
de  grandeur  romaine.  ■    , 

C'est  un  Romain ,  se  dit  D'un  homuH- 
connu  par  clé. grands  sentiments  de  probilé 
et  par  son  amour  pour  la  patrie.  rW/  le 
dernier  des  Romains,  Il  à  une  vertu  qui 
n'est  plus  de  son  temps;  il  est  le  dt-rnier 
défenseur  <pii  reste  à  une  cjuse  perdue. 

Beàutç  romaine,  se  dit  d'Une  femme  qui  ' 
a  de  grands  traits  bien  marqués,  et  uu'^ir. 


lé^.'Un  rôle  de  "trois  cents    vers ,  de  quatre    un  port  majestueux.' 

cents  ^rs.  Apprendre,  étuilier  son  rôle,  ife- i*  -Rom  vin  ,'  se  dit  aussi  Des  personnes  cL 


péter  un  rôle..  Il  a  oublié  soforôle. 


^  des  choses  qui.  appartiennent  à  la  Rome 
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iii.odenic  y  considéré^;  surtout  comme  )e 
siège-  de  ia  religion  catholique ,  dont  le 
pape  est  le  chef.  L'Église  romaine.  L'Église, 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 
Bréi'iaire  romain.  Rituel,  pontifical,  calen^ 
drier,  martyrologe^romuin.  Rite  romain.  1m. 
pourpre  romaine.      , 

Laitue  romaine,  ou  simplement,  i^omr/me, 
£spèce  de  laftue  longue,  que  les  jardinitTS 
font  ordinaire^ienl  Blanchir  en  la  liant. 

ROJMAIN.-s.  m.  T.  dlmprim.  On  appelle 
Gros  romain ,  I.e  caractère  qui  çst  entre  le 
petit  parangon  et  le  grqs  iexle;  et  Petit 
romain.  Celui  qui  est  entre  la  philosophie 
et  "la  gaillarde.  La  force  de  corps" du  ^ros 
romain  est  de  seize  points  typographiques ,  et 
celle  du  petit  romain  de  neuf. 
.  Il  se  dil  aussi,  dans  chaque  corps  de  ca- 
ractZ'rc,  Du  caractère  dont  les  traits  sont 
'  perpendiculaires;  à  la  différence  de  IV/w- 
lifjue,  dont  les  traits  sont  inclinés.  Dans  ce 
dictionnaire  les  phrases  d'exemple  'sont  en 
italique,  ef  les  autres ySont  en  romain.  On 
remploie  quelquefois  adjectivement.  Carac- 
tère romain. 

hoMAINE^  8.  f.  Pes'on  ,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser  àVec  un  seul  poids. 
Peser  avec  la^  romaine.  Cette  romaine  n'est 
j)(fs  juste.  • 

IlOMAN.  s;  m.  Il  se  dit  proprement  Des 
histoires,  des  narrations,  vi^aies  ou  feintes, 
)écritçs  en  vieux  langage,  soit  en  vers,  soit 
cil  prose;  et,. par  extension ,  de  Toute  his- 
.I6ire  feinte,  écrite^  en  prose,  où  Tauteur 
cherche  à  cxcUcï;  l'intérêt,  soit  par  le  dé- 
vcl.oppcment    des    passions ,  "  soit    par    la 
•peinture  des  mœurs^,  50it  par  la  singularité 
des  aventures.  Le  romjrin  de  la  Rosjs.  Le  ro- 
.   man  de  Perccforest.  Les  romans,   lès   vieux 
romans'  de  chevalerie.   Roman  pastoral.  Le 
.   roinan  de  l'Jstrée.  Les  romans  de  Richardson, 
de  le  Sage.  Roman  moral.  Roman  satirique. 
Roman  de  féerie.  Roman  de  mœurs.  Roman 
par  lettres,.  Un  roman  nouveau.  Il  y  a  dans 
sa  vielle  quoi  faire  un  roman.  Le  héros,  l'hé- 
roïne du  roman.  Elle  ne  lit  que  des  romans. 
La  lecture  des  romans  lui  .avait  exalté  Vima- 
gin^fion.  Il  nous  écrit  des  lettres  en  style  de 
roman. 

,     Roman  historique,  Roman  dont  le  fond 
.     est  tiré  de  l'histoire.  Ses  mma/is  historiques 
•n'ont  ni  l'utilité  de  l'histoire,  ni  l'intérêt  du 
roman.         °  :  ^ 

RoMAK,  se  dit ,  par  allusion ,  Des  aven- 
tures extraordinaif^s,  et  des  récits  dénués 

•  <le  vraisemblance.  Cela  tient  du  roman.  C'est 
une  aventure  de  roman.  Sa  vie  est  un  ro- 
man: Cela  m'a  tout  l'air  d'un  roman.  L'his- 

.,  toire  que  cet  homme  nous  <t  débitée  était  un 
rmnàn,  n'était  qu'un  roman. 

Fig. ,  Un  héros  de  roman.  Un  homme  qui 
affecte  d'agir  et  de  parler  à  la  manière  des 
héros  de  roman. 

Prov.  et  fig. ,  Prendie  le  roman  par  la 
queue,  Vivre  maritalement  avant  le  mariage. 

R03lÂ\ ,  A>iE.  adj.  Il  se  dit  De  la  langue 
qiii  s'est  formée  de  la  corruption  du  latin ,  et 
qui  a  été  parlée  et  écrite  dans  lé  midi  de 
1  Europe ,  depuis  le  dixième  siècle  jusqu'à  fa 
(in  du  treizième.  Le  langage  roman.  La  lan- 
gue romane.  Des  vers  romans.  Les  trouba- 
doiirs  ont  écrit  en  langue  romane. 

Il  s'efmploie  substantivdment,  au  mascu- 

*  lin.v  Z>^j  histoires  écrites  en   roman,    Ori    a 
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parlé  roman  dans  le  midi  de  rEuroj)€  jusqu'à 
tel  siècle. 

ROMANCÇ.  adj.  f.  n  n'est  usité  que  dans 
cette  locution ,.  Zâ  langue  romance,  qui  si^ 
gnifie  la  même  chose  que  La  langue  ro- 
mane. * 

.  BOMANCB.  S.  f.  Ancienne  histoire  écrite 
en  petits  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet 
est  ordinairement  touchant,  et  qui  est  faite 
pour  être  chaùiéé.  La  tfmiance  a  Alexis.  Les 
roinances  du  Od. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Toute  chan- 
son-tendre ou  plaintive.  C'est  un  tel  qài  a 
fait  les  paroles,  qui  a  composé  Taih  de  cette 
romance.  Une  jolie  romance.  Chan/tr  une  ro- 
mance. Il  chante  bien  la  romajpo/.    '       '     \ 

ROMANClERt  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les 
auteurs  des  anciens  romans  écrits  en  vieux 
langage.  Les  vieux  romanciers. 

Il  se  dit  aussi  Des  auteurs  de  romans 
modernes.  Les  meilleurs  romanciers  anglais 
sont  Richaixlson,  Fielding,  Goldsmith,  etc. 
Le  Sage  est  un  admirable  romancier. 

ROMANESQUE,  adj.  des  deux  gen^s.  Qui 
tient  du  roman;  qui  est  merveilleux  qomme 
les  aventures  "de  roman,  ou  exalté  comme 
les  personnages  de  roman/ comme  Içs  sen- 
timents qu^on  leur  prête.  Aventure  romU' 
nesque.'* Histoire  romanesque.  Manières  roma- 
nesques. Style  romanesque.  Tête  romanesque. 
Esprit  romanesque.  Passion  romanesque. 
Idées,  goûts  romanesques.    . 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
*au   masculin I  /f  y  a  du  romanesque  dans 
cet  ouvrage,  dans  cette  aventure. 

ROMANESQtEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière romanesque. 

ROMANTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  lieux ,  des  paysages  qui  rappellent 
à  l'imaginatîcin.  les  descriptions  des  poèmes 
et  des  romans.  Aspect,  siteromantique.il 
habite  une  petite  maison  de  campagne  qui  est 
dans  une  situation  romantique. 

Romantique,  se  dit  encore  De  certains 
écrivains  qui  affectent  de  sT^ffraiichir  des 
règles  de  composition  et  de  style  établies 
par.  l'exemple  des  auteurs  classiques.  Il  se 
dit  également  Des  ouvrages  de  ces  écrivains. 
Auteur,  éctivain,  poète  romantique.  L'école, 
romantique.  Poésie  romantique.  Style  ronmn- 
tique.  Poème  romantique.  -V 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin ,  et  se  dit  Du  genre  romantique.  Le  ro- 
mantique est  un  genre  nouveau. 

Les  classiques  et  les  romantiques,  Les  par- 
tisans du  genre  classique  et  ceux  du  genre 
romantique. 

ROMARIN,  s.  m.  Arbuste  aromatique  de 
la  iamille  des  Labiées.  Un  bouquet  de  ro- 
marin. Miel  de  romarin.  Le  romarin  entre 
dans  la  composition  d'un  liquide^piritueux 
qu'on  nommait  autrefois  Eau  de  la  reine  de 
Hongrie. 

liOMPEMENT.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  peu  usitée,  Rompement 
de  tête  i  La  fatigue  que  cause  le  grand  bruit , 
ou  un  discours  importun ,  ou  une  forte  ap- 
plication j^^etcT  On  fait  un  bruit  effroyable, 
c'est  un  rompement  de  tête  continuel. 
-  ROMPUE.  V.  a.  (Je  romps,  tu  romps,  il 
rompt  ;  nous  rompons,  ^tc.  le  rompais.  Je 
rompis.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais. 
Romps.  Que  je  rompe ^  Q'^\j^  rompisse.  Rom- 
pant. Rompu.)  Briser,  ca^^sLM-,  mellrc  en  piè-  j 


ces.  Rompre  un  coffre ,  une  porte.  Rompre 
un  bâton,. une  baguette.  Rompre  un  gâteau. 
Rompre  son  pain.  Les  enjants  rompent  tçu t. 
Un  coup  de  vent  a  rompu  le  grand  mât. 
C'est  un  homme  violent,  d' menace,  de  tout 
rompre  dans  la  maison.  Il  menaçait  de  lui  rom- 
pre bras  et  jambes.  Il  lui  rompit  sa  canne  sur 
le  dos.  Il  a  le  bras  rompu  en  deux  endroits. 
Se  rompre  une  veine  dans  le  corps.  Se  rom- 
^pre  une  côte^  Il  fit  un  ejfjfert  qui  lui  rompit 
tes  reins.  En  tombant  de  cheim,  d  s'est  rompu 
le  cou. 

Fig.  et  fam.,  Rompre  le  cou  à  quelqu'un, 
liUi  faire  perdre  ses  espérances  de  fortune , 
d'avancements  II  avait  lieu  de  tout  espérer  à 
la  cour,  mai^  ses  ennemis  lui  ont  rompu  le 
cou.  On  dit  dans  le  même  sens,  Se  rompre 
le  cou  par  sa  mauvaise  conduite ,  par  son  im- 
prudence. Cas  phrases  yieiWissenl, 

En  termes  ae  l'Écriture,  Rompre  le  pain, 
Faire  la  cène,  la  comniuniom  On  (lit  de 
même,  figurément.  Rompre  lé  p<iin  de  la 
parole  de  Dieu  aux  fidèles ,  Prêcner  la  pa^ 
rôle  de  Dieu.     '        ' 

Rompre  un  criminel ,  'Rompre  les  oç  des 
bras  et  des  jambes  à  un  criminel  avec  une 
barre  de  fer.  On^a  rompu  vif .  Condamné  par 
arrêt  à  être  rompu.  On  ne  rompt  plus  les 
assassins  en  France.  • 

•  En  matière  de  Joutes  et  de  Tournois , 
Rompre  une  lance,  rompre  la  lance.  Briser 
une  lance  en  ctrurant  ou  en  combattant 
contre  quelqu'un.  Ils  rompirent  deux  lan- 
ces,' trois  lances . 

Fig.,  Rompre  une  lance  ''avec  quelqu'un, 
contre  quelqu'un,  Disputer  en  règle  avec  lui 
sur  quelque  sujet.  '      \ 

•Fig.,  Rompre  une.  lancé  pour  quelqu'un  , 
Prendre  le  parti  <ie  quelqu'un  dans  une 
conversation  où  il  est  attaqué.  J'ai-  compu 
bien  des  lances  pour  ih)us. 

Fig. ,  Rompre  en  visière  à. quelqu'un.  Lui 
dire  en  face  et  brusquement  quelque  chose 
de  désobligeant.  //  m'a  rompu  en  visière. 

Fig.,  Rompre  ses  fers ,  ses  chaîne^'.  S'af- 
franchir, s'évader,  se  mettre  en  liberté. 
Rompre  ses  fers ,  ses  chaînes,  ses  liens.  Se 
dégager  d'une  passion,  d'un  attachement..  // 
est  délivré  de  cette  bassion ,  il  a  rompu  ses 
liens.  Il  n'est  plus  (tans  cet  engagement,  il  (i 
rompu  ses  chaînes.  *  ' 

Prov.  et  fig.,  Rqmpre  la  glace,  fsiire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire ,  dans  une 
découverte ,  etc. ,  en  surmontei'  les  premiè- 
res difficultés.  Foulez-vous  me  seconder  .^  je  : 
me  cliarge  de  rompre  la  glace.  L'affaire  était 
délicate,  c'est  lui  qui  a  rompit  la  glace.  CI?  ma- 
théniattcien  est  celui  qui  a  rompu  la  glace,  et 
quia  ouvert  le  chemin  à  toutes  ces  découvertes. 

Prov.  et  fig.  ',  Rompre  la  tête,  rompre  les 
oreilles  à  quelqu'un,  L\jli  faire  trop  de  br^iil) 
«u  L'importuner  par  des*  discours^ inutile^ 
et  hors  de  saison.  Ces  enfants  sont  trop 
bruyants,  ils  me  rompent  la  tête.  P^ous  nous 
rompez  toujours  les  oreilles ,  ta  tête  de  ut 
même  chose.  On  dit  aussi.  Se  rompre  h 
tête  à  quelque  chose,  S'y  appliquer  trop  for- 
tement et  mutilcment.  -     . 

Rompre  les  chemins ,  Gâter  les  chemtiiv 
Les  pluies,  le  dégel,  les  charrois  ont,  rompu 
les  chepiins..  Us  chemins  sont  fort  t^mpus 
en  hiv^r.  On  dit  aussi ,  Rompre  les  passages» 
rompte  le.i  ponts ,  rompre  les  gwJs ,  Les  ren- 
dre impraticables,  pour  n'clre  pas  altemi, 
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lorsqu'on  est  poursuivi  par  renhemi.  Comme 
la  cdi'ulerie  ennemie  nous  suh'ait,  nous  rom- 
fiimes  les  ponts. 

Fiç. ,  Rompre  Içfilde  son  discours.  Quitter 
tout  a  coup  la  suite  de  son  discours,  et  en- 
trer daris  un  autre  sujet.  On  dit, aussi  à 
un  interrupteur,  Fous  i:ompez,  vouf  avez 
rompu  le  fil  de  mon  discours. 

Prov. 'et  fig.^  Rompre  la  paille ,  ^kiïiwiXar 
un  accord,  un  marché,  etc.  Iai  paille  est 
rompue.  On  dit,  aussi ,  par  allusion ,  Rompre 
'la  paille  avec  Quelqu'un ,  Déclarer  ouverte- 
ment qu'on  n  est  pKus  son  ami.  J'ai  rompu 
h  paille  avec  lui.  » 

En  termes  de  Guerre ,  Rompre  un  ^tail- 
lon ,  un  escadron ,  etc. ,  Enfoncer  un  batail- 
lon ,  un  escadron ,  le  mettre  en  désorcLre. 
Jl  fallut  amener  du  canon  pour  rompre^.les 
bataillons.  Quand  son  infanterie  eut  été  rom- 
pue,.. La  première  ligne  des  ennemis  fut  rom- 
pue. 

En  termes  ^  Théorie,  Rompre  les  divi- 
sions, ^les  pelotons f  Partager  les  divisions 
en  pelotions,  les  pelotons  en  sections,  dans 
une  colonne  qui  est  en  marche*.  On  dit 
aussi,  Rortipre  le  carré,  Reformer  en  Colonne 
une  troupe  qui  formait  le  carré. 

En  termes  d'Imprim.,  Rompre  une  forme , 
Séparer  les -lettres  cpii  la  composent,  et  les 
remettre  dans   les   cassetins.    On    dit  plus 
'ordinairement,  /)/j//v^ttfr. 

Eli  termes  de  Gravure,  Rompre  une  plan- 
.che,  La   briser   c^   la  rayer  xle   manière 
qu'elle  ne  puisse  plus  servir.     ' 

Fig. ,  Rompre  une'  assemblée,  une  diète, 
Faire  cesser,  congédier  une  assemblée , 
empêcher  que  la  ditte  ne  continue. 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,   Rompre   le, 
camp,    Renvoyer    les   troupes'  dans    leurs 
quartiers. 

Fig. ,  Rompre  sa  maison ,  son  train.  Con- 
gédier son  traip,  sa  maison;  Rompre  sa 
table,  Cesftei^le  tenir  table;  et,  Rompre  son 
ménage.  Cesser  de  tenir  ménage. 

Rompre  l'eau  à  un  cheval.  Interrompre 
un  cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  b^ire 
à  différentes  reprises.  Rompez  l'eau  à  votre 
cheval^  qui  a  trop  chaud. 

Au,  Jeu  de^  trictrac,  /Jomysre  son  plein, 
Être  obligé  de  lever  une  des  deux  dames 
qui  complètent  chaqiie  case  du  plein. 

Rompre,' signifie  aussi',  Arrêter,  détour- 
ner le  mouvement  droit  de  quelque  corps. 
Rompre  le  vent.  Rompre  le  fl  de  l'eau.  Rom- 
pre le  cours  de  l'eau.  Rompre  la  vague.  Rom- 
"pre  l'impétuosité  des  vagues.  ■ 

Rompre  un  coup.  En*  amortir  l'effet.  // 
se  serait  tué  en  tombant,  sans  une  botte. de 
paille  qui  a  rompu  A?,  coup. 
.  Aux  Jeux  de  dés,  Rpmpre le  coup.  Arrê- 
ter, détourne^ftne  cljànce  des  dès,  en  les 
empêchant  d^  rouler  libreipent.  Je  vous 
romps  ce  coup-là.  On  dit  de  même.  Rompre 
le  aé.  Il  rompt  le  dé  à  tous  nioments. 

Fig.  ,  Rompre  le  coup ,  Empêcher  le  suc- 
cès d'une  entreprise.  Je  réussissais ,  si  quel- 
qu'un ri  avait  secrètement  rompu  le  coup. 
Fos .ennemis ^allaient  vous  perdre f  J'ai  été 
assez  heureux  pour  rompre  le  coup,  fous 
avez  rompu  le  coup,  rompu  un  beau  coup. 

En  termes  d'Escrime,  Rompre  la  mesure 

à  son  adversaire,  Le  mettre  hors  d'état  de 

porter  le  coup  qu'il  voulait;  et  simplement, 

Rompre  la  mesure,  Reculer  en  parant.  On 
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dit  aussi.  Rompre  la  semelle ^  Reculer  de. la 
longueur  dupied. 

En  termwde  Chasse  ,  Rompre  les  chiens, 
Les  arrêter,  les  empêcher  ue  suivre  une 
voie.  .       '  . 

Fig.  et  fam. ,  Rompre  les  chiens.  Empê- 
cher qu'un  discours  qui  pourrait  avoir 
quelqup  inconN^nient,  ne  continue.  Ils  al- 
iment continuer,  mais  quelqu'un  a  su  rompre 
les  chiens.  ' 

Fig.,  Rompre  le  dessein,  les  desseius  de 
quelqu'un,  lui  rompre  ses  mesuies,  F.m pê- 
cher» qu'il  n'exécute  son  dessein  ,  qu'il  ne 
réussisse  dans  les  mesures  qu'il  avait  prises. 

Fig.,  Rompre  un  enchantement ,  En  dé- 
truire l'elYet,  s'en  délivrer,,  ou  en  délivrer 
quelqu'un.  •  .    ^ 

Rompre,  en  parlant  D'amitié,  de  rela- 
tions, d'alliance,  de  traité,  etc.,  signifie 
figurémcnt.  Détruire,  faire- cesser,  rendre 
nul.  Rompre  l'amitié.  Rompre  la  paix.  Rom- 
pre des  négociittions .  Rompre  la  conversation , 
l'entretien.  Rompre  le  commerce  qu  on  avait 
avec  quelqu'un:  Rompre*  tout  Commerce  de 
lettres.  Rompre  un  traité,  une  alliance,  un 
marché. 

Il  s'emploie  absolument  dans  le  sens  de 
Renoncer  à  l'amitié,  .aux  liaisons  qu'on 
avait  avec  quelqu'un.  Ils  ont  rompu.  Ils  ont 
rompu  ensemble.  Ils  ont  rompu  avec  éclat.  Il 
a  rompu  pour  une  bagatelle  avec  son  meilleur 
ami.  ' 

Fig.,  Rompre  un  mariage.  Rompre  un 
projet  de  mariage.  Rompre  son  voyage.  Ne 
point  faire  un  voyage  qu'on  avait  résolu  de 
faire.  * 

Fig,,  Rompre  un  téte-à-téte ,  Survenir 
dans  là  compagnie  de  deux  personnes. 
Nous  dinons  rarement  seuls;  il  vient  toujours 
quelqu' un  qui" rompt  le  téte-à-téte. 

Fig. ,  Rompre  le  sommeil  de,  quelqu'un , 
Eveiller  quelqu'un,  troubler  le  sommeil  de 
quelqu'un. 

Fig.,  Rompre- le  silence.  Cesser  de  se  taire. 

Rompre  ,  signifie  encore  figUrèmenl  , 
Man({uer  à  une  obligation ,  cesser  pour 
toujours  ou  momentanément  de  la. remplir. 
Rompre  la  clôture  religieuse:  Rompre  le  ca- 
rême. Rompre  sa  règle,  ses  vœux.  Rompre 
son  seraient;  ses  engagements, 

Roinpre  te  jeûne,  Enfreindre  la  loi  du 
jeûne,  soit  en  prenant  queique  nourriture 
avant  l'heure  prescrite,  soit  en'. usant  d^ali- 
ments  défendus.  Les  casuisfes  démandent  si 
un  verre  d'eau  rompt  le  jeune ,  si  du  poisson 
mangé  en  collation  rompt  le  jeune.        ^ 

Rompre  sa  prison ,  S'évader  ;  et ,  Rompre 
son  ban.  Ne  pas  garder  son  ban,  sortir  des 
lieux  où  l'on  était  relégué,  rentrer  dans  le 
pays  d'où  l'on  était  banni. 

Rompre,  signifie  encore  tigurément, 
Styler,  dresser,  exercer,  accoutumer.  On 
l'a  mis  dans  tel  emploi  pour  le  rompre  aux 
affaires,  au  travail.  Rompre  la  maiak  d'un 
jeUne  homme  à.  l'écriture  ;  le  rompre  à  l'écri- 
ture. ,  •  :'  ' 
,  Rompre  la  volonté,  rhumeur^ Je' caractère 
d'un  enfant,  L'acoouturaeF  à  ;êt,rét;d9ux.  et 

docile.     '       •  ■.     •    •;;.■•{/■'•:'•;  ^•'•Vv-'^i 'i.V  .■'-. 

En  fermes  aEr]}i\tiit^brXy''Rùmpré  U^^çhe^ 
val,  .Le  débouri er ,  ra^spupliiy,^;:- 'r  V^^^^       , 

.Rompre,  en  DioprH;î<|Méi  sfe  dfô^ 
lieux  qui   occasiQiinèht  la  réfractiôh,  qui 
oblige^^les  rayons ^dè%u]|ière  à  se  détour-. 
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ner  de  leur  première  direction.  Tous  les 
corps  transparents  ont  la  propriété  de  rom^ 
pre  les  rayons  de  lumière  qui  y  entrent. 

Dans  la  Pratique  du  coloris.  Rompre  les 
couleurs ,  Les  mêler  avec  d'autres  pour  en 
adoucir  l'éclat.  Dans  la  nature,  les  reflets 
rompent  .les  couleurs  ;  ces  ruptures  forment 
l'harmonie  de  la  couleur. 

Rompre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronOm 
pcrsounel.  //  ne  faut  pas  trop  charger  cette 
poutre,  de  peur  qu'elle  ne  vienne  à  se  rompre. 
Les  soujtentes  du  carrosse  se  rompirent.  Leja 
flots  se  rompent  contre  le  rivage.  Les  rayons 
se  rompent  en  [xissant  de  l'air  dans  l'eau.,  Se 
rompre  à  la  fttigue ,  au  travail ,  aux  ({fjaires. 

Rompre,  est  quelcjucfois  neutre,  et  .si- 
gnifie. Se  casser,  se  briser.  Cet  arbre  est  sî 
cjj^in^é  de  fruit^y  cjuil  en  rompt.  Tous  les 
(ifWes  rompaient  de  Jruits.  "TV'e  chargez  pas 
trop  cette-  poutre ,  elle  rompra.  Son  éjxie  rom- 
pit à  la  poignée. 

Prov.  et  fig. ,  Fous  verrez  beau  jeu,  si  la 
corde  ne  rompt ,  Vous  vor.re/.  des  choses  qui  ' 
vous  surprendront^  si  les  moyens  (|onl  on 
se  sert  pour  les  faire  réussir  ne  manquent 

pas.  y 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre,  Il  vaut  mieux  céder  (|ue  de  se  perdre. 
//  rompra  plutôt  que  de  plier.  Il  périra 
plutôt  que  de  céder. 

Rompre,  en  termes  de  Théorie,  se  dit 
D'une  troupe  qui,  passe  de  Tordre  en  ka-  ^ 
taille  à  l'ordre  en  colonne.  Rompre  pur  divi- 
sions,  par  pelotons  y  par  sections.  Rompre  à 
droite,  à  gauche.  Rompre  par  la  il  roi  te  pou  f 
marcher  vers  la  gauche. 

A  TOUT  ROMPRE,  loc.  adv.  Tout  au  plus, 
à  toute  extrénvilé.  Cette  terre,,  lï,  tout  roni' 
pre  ,•  ne  vaut , pas  dix  mille  francs  de  rente. 
Qir  il  fasse  son  compte  comme  il  voudra;  mais, 
à  tout  rompre ,  onne  lui  doit  pas  nulle  ecus.  • 
Ce  Sens  familier  a  vieilli. 

A  tout  rompre,  se  dit  pliis  ordinaire-  , 
ment  en  parlant  D'un  acteur,  d'une  [yèce 
de.  théâtre,  et  en  général  D'un  ouvrage  ^lu 
ou  prononcé  en  public  ,  qui  a  été  applaudi 
avec  transport.  Cet  acteur ,  cet  orateur  a  été 
applaudi  à  tout  rompre.  On  applaudit  cette 
scène  à  tout  rompre.  ^y  , 

Rompu,  ûr.  participe. 

Par  exagérât.  »"  AV/e  rompu,  tout  rompu 
de  fttigue ,.  Etre  e\lvétx\eineni  fatigué.; 

Fig.,  Ltre  rompu  aux  a /f  ares,  aux  cal- 
culs,  etc.,  Y  être  fort  exercé.  On  dit  de 
même,  Utre  rompu  à  faire  une  chose. 

En  Arilhm. ,  Nombre  rompu,  Une  frac- 
tion, une  partie  d'uni  te.  Un  quart,  un  tiers., 
deux  tiers,  trois  quarts,  qufttre  cinquiènies, 
sont  des  nombres  rompus.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Fraction. 

Ratons  rompus ,  se  dit  de  Cerkuhes  pièces  , 
de  compartiment  dans  des  vitres  et  dans 
d'autres  ouvrages.  H  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs 
bâtons  rompus,,  et  en Iremêlé^  les  uns  dans 
les  iàutres".       7     *   : 

A  bAtons  rompus.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  in  parlàrtt  Des  choses  qui 
se  ;|ont  ou  qui  se  disent  avec  de  fréijuentçs 
interruptions  et  a  "diverses  *  reprises.  Tra-  / 
vailler  à  quelque  chose  à  bâtons  rompus.  Je 
n'ai  pu  m  occuper  de  ckfte  affaire  qu'à- bâtons 
rompus,  il  ne  m'en  ti 
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RONCE,  s.  f.  Arbuste  épineux  et  ram- 
pant, de  la  famille  des  Rosacées,  qui  vient 
dans  les  haies  et  dans  les  bois,  el  qui  porte  un 
fruit  assez  semblable, à  une  petite  mù^re.  La 
poudre  à  canon  faite  avec  le  charbon  de  ronce ^ 
passe  pour  avoir  plus  de  force  que  celle  qui 
est  j ai  te  avec  du  charbon  de  saule.  Un  che- 
min sente  de  ronces.  ,       •        ' 

Il  se  dit  figurément  Des  difïicultés  ,- des 
désagréments  qui  se  trouvent >dans  les  élu- 
des, dans  les  aflaires.  //  trouve  partout 
des  ronces  et  des  épines.  La  \ne  est  semée  de 
'  ronces  et  d'épines.  Avant  que  vous  ayez  dé- 
friché cette  ajfatre^  cette  science ,  vous  trou- 
verez bien  des  rorfces ,  vous  aurez  bien  {les 
ronces  à  aréarher. 

-ROND,  ONDE.  adj.  Qui  est  de  telle  fi- 
gure, que  toutes  les  lignes  droites  tirées  du 
centre  à  la  circonlérence  sont  égales.  11  se 
dit  Des  surfaces  comme  Des  soHdes.  Un  cer- 
cle est  rond.  Une  sphère  est  ronde.  Corps  rond. 
Figure  ronde.  Cela  est  pariaitement  fond. 
Cela  n'est  pas  bien  rond.  Table  fonde.  Rond 
comme  une  assiette  ^  comme  une  fxiule.. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est  cjîinr 
drique.  Un  bâton  bien  rond.  U ri  bras  rond 
et  potelé.   Une  barre  de  fer  ronde. 

Chevaliers  de  la  Table  ronde ^  Les  douze 
chevaliers  qu'un  vieux  roman  dit  avoir  été 
compagnons  d'Artus,  ancien  roi  des  Bre- 
tons. 

En  termes  de  Sculpture,  Figures  de  ronde 
bosse,  Figures  dont  les  diflçrehtes  parties 
ont  tout  leur  contour,  par  opposition  Aux 
ligures  de  demi-bosse  et  de  bas-relief. 

Par  exagérât. ,  //  est  Torft  rond ,  //  est  rond 
comme  une  bçule,  se  dit  D'un  homme  gros 
et  court.  '  e 

Pop.  ,  //  est  rond,  bien  rond,  sfe  dit-  De 
cpielqu'un  qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  beaucoup  bu  qu  beaucoup  mangé. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  rond  .et  franc, 
il  est  tout  rond ,  Il  agit  sans  façon  ,  sans  ar- 
tifice, avec  sincérité.  On  dit  de  même,  CV^/ 
un  homme  rond  en  affaires  ^  très- rond  en  af 
f  aires.    . 

Fig. ,  en  termes  de  Musique,  Voix  ronde. 
Voix  pleine  ,  égale  ,  «nie.       , 

Fig,,  Période  ronde.  Période  qui  est 
pleine  ,  nombreuse',  bien  tournée,  et  d'une 
agréable  cadence.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Une  période  bien  arrondie. 

Fig.,  Compte  rond,  Compte  dont  la  somme 
es,t  parlaite  ou  sans  fraction,  f^ousen  de- 
mandez cinquante-deux  fn'tncs,  faisons  un 
compte  rona  ;  je  vous  en  doniferui  cinquante. 

Fd  rond,  Fil  un  peu  retordu;  et,  par  ex- 
tension ,  Toile  ronde  y  Toile  dont  le  lil  est 
un  peu  retordu.  '  .  ,; 

Lettre,"  ronde,    on    simplement.    Ronde > 
Sorte  d'écriture  dont  les  traits  sont  |>res(jue 
perpendiculaires,  /ifr/rfe/i  lettre  roiule[,  en 
:*  ronde:  La  ronde , 'ta  bâtarde  et  lu  cfoulée.  '"  ., 

ROND.  s.  m.  Figure  circulaire,  cercle. 
Faire  un  rond.  Tracer  un  rond  i€ivec  le  Com- 
pas. Le  rond  dg  la  lune.  Un  f^and jporid.  Au 


RON 

ter'  ^es  pierres  dans  l'eau  pour  faire  des 
ronds.  Travailler  un  cheval  en  rond  et  sur 
des  cercles. 

Rond  d'eau,  Grand  bassin  rond  ï^mpli 
d'ea4i\,  et  servant  quelquefois  de  décharge 
ou  de  réservoir, 

KOxVOACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier dont  on  se  servait  autrefois.  //  entra 
au  comlmt^'fivçc  l'épée  et  la  rondache. 

RONDE,  s.  I.  la  visite  qui  àe  fait  la  nuit 
autour  d'une  place,  dans  une  ville',  dans  un 
camp,  pour  observer  si  les  sentinelles,  les 
corps  de  garde  font  leu^Nd^yoi^,  et  si  tout 
esL  eu  bon  état.  Faire  la  ronde.  Chemin  des 
fondes.  Chemin  de  ronde.  OJJicier  ,de  roUde. 
LJ heure  de  la  ronde.  Ronde d' officier  supérieur. 
Ronde-major,  Celle  (juefait  le  major,/ 

Il  se  dit  dans  un  sens  ana-loc;u(')  en  ter- 
mes de  Mari4fie  militaire.  Il  y  a  des  embar- 
cations armées  pour  faiiy.  les  rondes. 

W  se  dit  également  Des  visites  de  nuit 
que  font  les  employés  des  douanes  ,■  des  oc- 
trois, etc,  ^        ^ 

11  se  prend  aussi  pour  La  troupe  ou  la 
personne  même  qui  fait  la  ronde.  Quand  la 
ronde  passe.  Qui  •iMve.^  Uonde  de  sergent, 
d  officier ,  ronde  .supérieure ,  ronde  -  major , 
ronde  du  gouverrteur.  Reconnaître  une  ronde. 

Fig.,  lùnre  la  ronde,  sa  ronde.  Tourner 
autour  d'un  jaix^lin,  d'une  maisbn,  etc.  , 
pour  observer,  pour  épier.  11  signifie  ^ussi, 
Visiter  toutes  les  part iji^s  d'un  aj>partement, 
pour  voir  si  tout  est  en  ordre,-  en  sûreté- 
IL  fait  tous  les  soirs  sa  ronde ,  de  crainte  des 
voleurs.  \ 

A  table.  Faire  sa  ronde,  Boire  à  la  santé 
de  chacun  des  convives  l'un  après  l'autre. 
Il  est  peu  i|sité.    *' 

Ronde  de  table,  ou  simplement,  Ronde, 
Chanson  à  rel'rain,  où  chacun  chante  tour 
à  tour,  •  , 

Ronde  ,  ^e  »dit  .  aussi  d'Une  chanson 
qu'uflfe  per.sonne  chante  seide,  et  dont  le  re- 
frain est  répété  par  tous  ehdansant  en  rond. 
Danser  une  ronde.    Une  ronde  villageoise. 
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Rondeau  redoublé,  Pièce  de  poé&ie  de 
ving^t  vers,  disposés  par  cinq  quatrains  ,  en 
sorte  que  les  quatre  vei*s  du  premier  qua^ 
train  font  l'un  api'ès  Pautrele  dernier  vers 
des  autres  quatrains  :  le  cinquième  de  ces 

Quatrains  doit  éti^  suivi    de    la   répétition 
u  premier  mot  ou  de  rhcmistiche  du  pre- 
mier^ers  de  l'ouvrage. 

RoNDKvu,  se  dit  improprement  d'Autres 
petites  pièces  de  poésie  qu'on  met  ordinai- 
rement en  musique,  et  dont  le  premier 
vers,  ou  les  premiers  vei^  sont  répétés  ù 
la  fin. 

RoM)Eiu,  en  termes  de  Musique,  Air  à 
deux  ou  à  plusieurs  reprises,- dans  lequel, 
après  chaque  reprisé ,' on  i'ecomménce  lu 
première  avant  de  passer  à  celle  qui  suit, 
et  qu'on  termine  par  cette  même  première 
i-eprise.  Chanter  un  rondeau.  Exécuter  un 
rondeau.  Un  rondeau  d'opérâ-comique, 

RO.XDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Rond.  Il  ne  se  dit  que  Des  nçrsmines,  et 
signifie.  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint. 
//  est  rondelet.  Elle  est  rondelette.  Il  est  fa- 
milier. ' 

Soies  rondelettes,  Les  moindres  et  les 
plus  communes  des  soies, 

RONDELETTES,  s,  f.  pi.  Toiles  à  voiles 
(|ui  se  fabriquent'en.  Bi'etagne. 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond  , 
dont  les  gens  de'pied  armés  à  la  légère  se 
servaient  autrefois. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Arts,  de  Certaines 
pi<.'ces  rondes,  de  métal,  de  cuir,  etc.,  qui 
sont  perciées  dans  le  milieu,  et  qui  entrent 
ordinairement  dans" la  construction  de  cer- 
tains appaœils,  de  certaines  machines.  Ron- 
delle de  plomb,  de  cuir,  de  carton,  de  cha- 
peau, eto.  '      '  *-  "  . 

Il  se  dit  ati3si  dTJne  espèce  de  ciseau  ar- 
rondi dont  on  se  sert  en  sculpture.' 

RONDEMENT,  adv.  Uniment, également. 
//  travadle  rondement.  Ce  cocher  mène  ronde- 
ment.  v-  .  . 

Il  signifie  aussi,  Promptement,  avec  vi- 
RoKDE,  au  Lansquenet,  se  dit  de   Uar-  \eèsc.  Nous  avons  fait  ce^voyage  rondement 


gent  que  chaque  joueur  paye  pour  les  car- 
tes avqnt  de  se  mettre  au  jeu.  J'ai  payé  ma 
ronde.  Il  n'a  pr/s  payé  sa  ronde. 

A  LA  HoNDK.  loc.  adv.  Alentour.  Cent 
pas  à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la  ronde.       7 

Boire  à  la  ronde,  Boirtî  tour  à  tour,  les 
uns  après,  des  autres.  Porjter  des  verres  à  la 
ronde.  En  porter  à  tons  ceux  qui  sont  à 
une  même  table,  suivant  le  rang  dans  lequel 
ils  sor)t  assis.  '      .  - 

Proy.  et  pop.,  ^  la  ronde  mon  père  en 
aura,  se  dit  En  faisant  passer  quelque  chose 
de  main  en  main. 

RO.NDE;.  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  plus  lon- 
gue de  .toutes  les  noies,  celle  qui  a  le  pkis 
de  valeur  :  elle  a  la  figure  d'un  O  in(^liné  à 
d  I  o  i  te  {O).  La  ron  de  va  ut. deux  bla  ne  h  es,  ou 
quatre  noires  ,  ou  Iruit  croches ,  etc.  .    ^ 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture.  Foyez 
BoM) ,  adje(  til,  dernier  alinéa. 

RONDEAU,  s.  m  Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français,  dompo.sée  de 
treize  vers  sur  deux  rimes  ,  avec  une  pause 


milieu  du  rond.  Un.  rond  de  verdure,  Donner  "au  cirupiième  et  tme  au  huitième  *  et  dont 
dans  le  rond*  Il  tire  si  juste ,  qu'il  donnerait  \^  le  premier  mot,' ou  les  premiers  mots  se 
ir  balle  seule  dans  le  rond  d'^un  écti.  Ils  s' as-  ,  répttent  après,  le  nuit ième  vers  et  après  le 
.sirent  eh  rond.  Des  arbres^jrlanté^s  en  ro//r/.  [  dernier,  sans  l'aire )pariié  des  vers.  Faire  un^ 
Danser  en  rqnd*  Les  enfantas  s'amusent  tï  je- \  rondeau.  Lùtire  de/ rondeaux,  ; 
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Mener  mndement  une  affaire,  La  conduire 
avec  suite  et  activité. 

R  ON  «  FM  EWTî''i^' emploie  aussi  au  figuré, 
et  signifie,  Sincèrement,  franeficment, sans' 
artifice,  sans  façon.  //  n'est  point  trom[)eur, 
il  y  va  rondement.  Ifv»  rondement  en  ajfai- 
res.  Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond,  de  ce  qui  est  sphérique,  circulaire, 
ou  cylindritjue.  Une  parfaite  rondeur.  La 
rondeur  de  la  ten^.  La  rondeur  d  une  boule. 
La  rondeur  d' un  plat,  d'une  assiette.  Im  ron- 
deur du  bras. 

Fig.,  Cette  phrase,  ce  'style  manque  de 
rondeur,  U  n'y  a  point  as.sez  de  nombre, 
assez  d'h.irmonie  da^ns  celte  phrase,  etc. 

BoMURUR,  se  dît  figurémenl  en  pariant 
D'une  pei-sonne  qui  a  de  la  franchise,  qni 
est  sans  façon.' C'>,$C  un  homme  qui  a  de  lu 
rondeur,  /aime  mieux  Sa  rondeur  un  peu 
grossière  que  la  politesse  ^  ajlfèctée  de  tant 
d'autres. 

Ce  comédien  a  de  larpndeur,  Il  J9"eavec 

fi^nchise  et  naturel.;   '  u  •      K» 

RONDIN,   s.    m.    Morceau   de    bois  tre 
chaulfage,  qui  est  rond.   Un  tJetit  rondm 
Ce.  sont^les  roudins  de  hêtre,  de^  rondau  de 
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chénie.  Ce  ne 
sont  des  rondi 
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din. 

RONBfNEl 

des  cotips  de 

.    *  porta nce.  H  e 

Ronromï, 

RONDON. 
•  n'est  usité  qi 
en  rondon,  qi 
fond  avec  ii,U] 

ROND-POl 
Vlemi-circulaii 
fond  d'une  é| 

H  se  dit  au 

laire,  à  lat|Uf 

.  nues  ou  allét 

'"     '.X  '   m 

"   Elyséesl  4  P» 
RONFLAN1 
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Fig.,  Proin 
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RONFLEMi 
en  ronflant.  Sf. 
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Il  se  dit,  fig 

f|ui  ont  qudqi 

d'un  homme. 

ronflement  d  Ui 

RONELER. 
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ronfler  toute  h 
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Il  se  Ati  au 
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Il  se  dit,  figu 

certaines  chose 
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^.On  entend 

%«  ronjktit  de  < 

g^te,  la  contre^ 

Cette  toupie  ron 

lamrlier. 

Fig.  et  fam., 
déclamer  avec 
RONFLEUR 
ronfle,  qui  a  I 
"'(tarait  dormir 
'  ^fâ,  c'est  un  roi 
RONGE,    s.    I 
usité  que  dans 
^^^«/?^,  Il  rumin 
.      RONGER.  V. 
pnjsieur#t  à  fr 
Jifi  ronge  un  os. 
f(t  paille  dans  la 
'"^^^ffs.    Les   soui 
'jhtour.  Les  ver 
^^fdjits.  Ronger  Si 
^^  Ce  cheval  ron 
'l'ein. 

Fig.  Cl  fam., 
^^"  dépit,  son 
'»'*'îsenrien  lais 
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chéfie.  Ce  n'est  pas  du  bois  de  quartier,  ce 
sont  des  rondins,  -  - 

RcynniH  ,  signifie  aussi,  Un  gros  buton. 
//  lui  a  donné  sur  les  épaules  m'ec  un  ron- 
din. ,  •  .        ' 

RONIMNER.  V.,a.  Donner   à  quelqu'un 
des  coups  de  rondin.  On  l'a  rondiné  d'im- 
'  porta nce.W  est^populaire.  • 

Rowomï,  ÉE.  participe. 

RON  DON.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
'  n'est  usité  que  dans  cette  phrase,  Fondre 
en  rondon,  qui  se  dit  U'un  oiseau  lors(|u'il 
fond  avec  ii^upéluosilé  sur  sa  proie. 

ROND-POINT.  8.  m.  T.  d'Arclnt:  Partie 
"   xli'ini-circulaire  qui  termine -quelqueibis  le 
Tond  d'une  église. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  place  circu- 
laire, à  laquelle  aboutissent  plusieurs  ave- 
.  nues  ou  aMéifs.  Le  rond-point ^des  Cham/js- 
'   Élysécs]  4  Paris. 

RONFLANT,  ANTE.  ad].  Sonore  et 
bruyant.  Un  instrument  roaflaht.  Une  voix 
ronflftnte.  , 

Il  se  dit- particulièrement  Des  phrases, 
des  mots,  etc.  Style^  ronfloht.  Phrase  rou' 
fiante.  Vers  ronflants.  Mots  ronjlants. 

Fig. ,  Promesses  ronflantes.  Grandes  et 
vaines  promesses.  • 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait 
en  ronOant.  Son  rhutne  est  cause  de  son  ron- 
flement. On  entend  son  ronflement  de  toute  la 
maison. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certams  hnn'ts, 
f  jui  ont  quelque  rapport  avec  le  rontlemeul 
d'un  homme.   Le  ronflement  de  l'orgue.  Lt 
ronflement  d  une  toupie. 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
«le  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pen- 
dant le  sommeil.  Cet  homme  n'a  fait  qut 
ronfler  toute  la  nuit.  Il  y  a  des  chiens  qui 
ronflent  comme  les  hommes. 

Il  se  é\t  aussi  D'un  cheval,  quand  la 
peur,  la  vivacité,  îâ'Tîo^èrç.,  etc.,  lui  fan i 
iairé  un  certain  bruit  des  narines.  Tout  à 
coup  mon  chevnl  s'effraye ,  ronfltt'kt  se  c/d^re. 

Il  se  dit,  figurén^ent  et  par  extension,  Die 
certaines  choses  qui  font^un  bruit  prolon- 
gé, comwe  le  tonnerre,  le  canon , l'orgue , 
etc.  0#f  entend  ronfler  le  tonnerre.  Le  ea^ 
%>n  ronflfùt  de  ce  côté,  f  entends  renfler  l  or- 
îfue,  In  contredisse ,  la  basse  y  les  violons,  etc. 
iette  toupie  ronfle  bien.  Dans  ce  sens,  il  est 
lamtlier.  - 

Fig.  et  fam..  Faire  ronfler  d^s  ners.  Les 
déclamer  «vcc  une  certaine  emphase. 

RONFLEUR,  EVSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ronfle,  qui  a  l'habitude  de  roiifler.   On  ne 
saurait  dormir  dans  la  mente  cluimi>re  que 
•  lui,  c'est  Uft  ronfleur  insupportable. 

RONGE,    s.   m.  T.   de  Vénerie.   Il  n'eàt 
usiiô  que  dans  cet^e,  phrase»  Le  cerj  Jfait  U 
J')fif>e,  Il  rumine.  ,.  '*    * 

RONGl^.  v.  a.  Couper  avec  les  d^^^a 
piusieurAt  iV  fréquentes  reprises.  Un^ien 
f/iti  ronî;e  un  os.  Les  rats,  les  souris  ron^nt 
'  l(f  paille  daffs  les  greniers ,  rongent  les  tapis- 
"^eries.  l^s  souris  ont  rongé  Ce  pain  tout 
fdrntour.  Les  vers  rongent  le  bois,  rongent  les^ 
l^fd)its.  Ronger  ses  ongles,  * 

t' 6>  cheval  ronge  son  frein,  Il  mâche  son 

'  l'ig.  et  fam.,  Ronger  son  frein,  Retenir 
ST)n  dépit,  son  ressentiment  en  soi-même, 
'»iins  en  rien  laisser  éclater  au  dehors. 
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Fig.  et  fam..  Donner  un  os  à  ronger  aide  chou  d'une  odeur  forte^  que  l'an  cul- 
quelqu'un,  Lui  donner  quelque  occupation,    tive  dans  les  potagers,  et  qui  se  mange  en 


quelque  emploi  qui  Tiiide  u  vivre;  ou  Lut 
fairp  quelque  légère  grâce, 'pour  se  déli- 
vrer de^es  importunilés.  Il  Jaut  lui  donner 
quelque,  os  à  ronger.  Il  signifie  aussi,  Sus- 
citer quelque  al  l'aire  à(|U(  li|u'un  pour  l'em- 
barrasser, pour  l'occuper  d'im  coté,  afin 
qu'il  n'ait  pis  le  tenq)(»  de  songer  a  auti-e 
chose,  et  qu'il  ne  puisse  pas  nuire.  Ils  l'ont 
engagé  adroitement  dans,  cette  poursuite  ;  c'est 
un  os  qu  'ils  lui  ont  donné  à  ronger. 

BoNGER ,  se  dit ,  figurément ,  L)e  certaines 
choses  qui  minent,  corrodent  ou  consu- 
ment peu  à  ^eu  d'autres  choses.  La  mer 
ronge  insensiblement  ses  bords.  La  touille 
ronge  le  fer-  L'eau-forte  ronge  les  nèetaujc. 
Les  caustiques  rongenf  la  chair.  Le  temps 
ronge  et  détruit  tout.  Cet  homme  a  un  ul- 
cère, un  chancre,  une  dartre  qui  le  ronge. 
Ixi  gale,  la  vermine  le  ronge.  La  goutte  le 
ronge 

Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral,  • 
Des  choses  qui  in(|uictent,  qui  tourmentent 
l'esprit,  la -conscience j  etc.  Les  soucis  ron- 
gent l'esprit.  Les  remords  ron.gent  la  con- 
science, le  cœur.  Le  remords,  le  chagrin  ronge 
cet  homme.  L'envie. le  ronge.  Il  a  un  souci 
qui  le  ronge,  des  inquiétudes  qui  le  rongent. 

Il  se  dit  encore;  figurément,  De  ceux 
<|ui  consument  le  bien  d'autrui.  Cet  avoue 
ronge  ceux  qui  ont  aj faire  à  lui.  Il  ronge  ses 
clients.  J\/e  vous  adressez  point  à  cet  agent 
d  affaires ,  //  vous  rongera  jusq ù  aux  os.  Il 
a  fine  foule  de  complaisants,  ae  collatéraux 
qui  le  rongent. 

Rongé,  ér.  participe.  Un  habit  tout  rongé 
de  vers.  Un  homme  rongé  d'ulcères,  dé  dar- 
tres, de  vermine.  Un  homme  ronge  de  re- 
mords, de  chagrins.  j^ 

RONGEUR,  adj.  Qui  ron^.  Il  s'emploie 
surtout  dans  cette  expression  Çi^utée,  Le 
ver  rongeur.  Le  remords  qui  tQurmenie  le 
€(Hq>able.  On  dit  aussi,  Les  remords,  les 
soucis  roni^eurs,  •     . 

R«>«OBUus,  au  pluriel ,  se  dit,  en  Histoire 
naturelle,  d'Un  ardre  de  quadrupèdes  qui 
ont,  à  chaque  «nàcboire,  deux  longues  in- 
cisives, sans  canines;  disposition  de  dents 
qui  les  rend  particulièrement  propres  à 
rongeri  Le  lapin,  l'écureuil,  le  rat, sont  des 
rongeurs 


salade.     ■        ■    >        *  , 

Roquette  sfUU'uge ,  Plante  cruciière  ù  Heur» 
jaunes  etd'uhe  odeur  Irès-féli^e,  qui  croib 
abondamment  sur  les  murailles  et  dans  le^ 
lieux  incultes.  ^ 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  niesu|:e  de  vin, 
contenant  le  quart  du  setier.  On  ne  lui  ditmne 
que  roquille  à  son  déjeuner.  Il  a  vieilli. 


'^,'\ 


ROQ 

ROQUEFORT,  s.  m.  Fromage  très-estimé, 
qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Languedoc 
où  il  se  fabrique.  Le  roquefort  est  fait  de 
lait  de  brebis. 

ROQUENTIN.  s.  xp.  Terme  burlesque 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Un  vieillard 
ridicule,  y  oyez  ce  vieux  roquentin. 

ROQUER.*  v.  n.  T.  du  Jeu  des  échecs. 
Mettre  sa  tour,  son  roc  auprès  de  son  roi, 
et  faire'  passer  le  roi  de  l'autre  côté  de  la 
toup.  On  ne  peut  roquer  qu'une  fois  à  cha- 
que partie^  On  ne  peut  plus  roquer  quand  on 
a  remué  son  roi. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  do  petit  chien  très- 
commun.   Un  vilain  petit  roquet.  • 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  roquet  qui  aboie , 
se  dit  D'un  homme  méprisal)le  et  sans  va- 
leur qui  usp  de  paroles  insultanteSj;,^^:— — 

ROQUETTE.  S,  f.  Plante crucilere,  espèce 
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ROSACE,  s',  f.  Ornement  d'architecture 
en  forme  de  grande  rose,  (|u'on  place  dans 
le  renibncement  des  caisso'ns  d'une  v«>'ù\e 
ou  d'un  plafond. 

ROSACEES,  s.  f  {>l.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  dont  les  c  ^rolles  se  composent 
de  pétales  disposés  cou»me  ceux  de  la  rose. 
Le  pommier,  le  poirier,  la  ronce;  le  fraisier. 
Sent  des  rosftcées.  On  dit  adjectivement, 
dans  un  sens,  analogue,   Une  finir  rosacée. 

RODAGE,  s.  m.  Voyez  RHoi)oi3.E:f »>ao."v'. 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit 
à  l'honneur  de  la  Vierge:  il  est  composé  de 
(luinze  dizaines  i\\/4vé,  chacune  précédée 
d'pn  Pater,  Dire  son  rosaire.  La  confrérie  du 
Rosaire. 

ROSAT.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  De 
quehjues  compositions  dans  ie.sipielles  il  en- 
lit  des  roses.  Onguent  rosat.  V  maigre  rosat. 
Sirop  rosnt.  De^lnuile  rosat.'       . 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  pris  de  l'angl 
Roastbeef,  qui  se  prononcé  rôsfbij ,  et  (i(ii 
signifié.  Du  bœuf  rôti.  Servir  un  rospif. 
Ijflanger  du  rosbif. 

ROSÉ.  s.  f.  Fleur  odoriférante,  oui  est 
ordinairement  d'un  rouge  un  peu  p  de ,  et 
qui  crpit  sur  un  ai*buste  épineux^  Rose  siui- 
ple ,  on  Rose  sauvage ,  on  Rose  d'églantier. 
Rose  double.  Rose  à  cent  feiiil/es.  Rose  des 
quatre  saisons  ou  fie  Damas.  Ro/e  de  Hol- 
utnde.  Rose  de  Prùviiis.  Rose  au  M^galei 
Rose  pawichée.  B/}se  i^tloutée.  IQ^ejfnnche. 
Riise  jdiune.  Rose  pâle.  Rose  rouge,  nîose  mus- 
cajds.  Rose  mousseuse.  Rose  pompon.  Bouton 
de  rose.  Rose  épanouie:  Rose  fanée.  Rosê 
qui  s'effeuille.  Lu  saison  de^  roses.  Cueillir 
des  roses.  Une  couronne  de  rosés.  Un  cha* 
peau  de  roses  Un  bouquet  de  roses.  Une 
guirlande  de  roses.  Un  berceau  de  roses.  De 
la  teinture  de  roses.  De  la  consen'e  de  roses. 
Essence  de  roses.  Un  sachet  de  roses.  Couleur 
de  rose.  Couleur  de  rose  sèche. 

Eçu  de  rose,  et  plus  communément ,  Eau 
rose.  L'eau  qu'on  tire  des  roses  par  distil* 
lation;  et.  Lit  de  roses.  Couche  de  feuilles 
de  roses  qu'on  étend  .pour  en  tirer  de  l'es- 
sence. 

Fig.,  Etre  ^ur  des  roses,  'être  couché  sur 
des  roses ,  sur  un  lit  de  roses.  Jouir  d'un 
état  de  mollesse,  de  plaisir,  de  télicité. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'est  point  de  roses  sans 
épines,  Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine , 
point  de  joie  saii^  quelque  mélange  de  cha- 
grin. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  //  n'est  point  de  si 
belle  rose  qui  ne  devienne  gratte-cul,  l\  ki'v  a 
pas  de  si  belle  personne  qui,  en  vieillissant ji 
ne  devienne-  laide. 

Prov.  et  fig. ,  Découvrir  le  pot  aux  roses. 
Découvrir  le  secret  de  quelque  galanterie  ^ 
de  quelque  friponnerie,  etc.  //  croyait  son. 
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aux  roses. 

Prov.  et  fig. ,  CV^^  ia  plus  belle  rose  de  son 
chapeau t  se  dit  Du  plus  grarid  honneur,  de 
Tâvantage*  le  plus  coubiiiérable  qu'ait  une 
personne.  En  perdant  cette  place  ,  il  a 
perdu  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau.  Ce 
droit  est  la  plus  belle  rose  de  son 'chapeau. 

Lfi  rose  d'or,  Rose  artificielle  à  feuilles 
d'or,  que  le  pape  bénit,  et  qu'il  envoie  en 
«erlaines  occasions  à  des  princes  ou  à  des 
princesjses.  *  ;  •.. 

Hg. ,  La  Rose  blanche  et  La  Rose  rouge. 
Noms  des  anciennes  factions  d'York  et  de 
Lancastre,  en  Anglelerre. 

Bois  de  rose,  bois  à  odeur  de  rose  et 
d'une  conleur  rouge,  qui  est  fourni  par  une 
espèce  de  liseron,  el  dont  on  se  sert  pour 
faire  dillércnts  meubles. 

HosK ,  's'emploie  au  propre  el  au  figuré, 
en  parlant  D'un  teint  Irais  et  vermeil,  d'un 
teint  n»èlé  de  blanc  et  d'incarnat.  Cette 
jeune  Jille  est  vermeille ,  est  fraîche  comme  la 
rose:  /'  ous  êtes  frais  comme  une  rose.  Elle  a 
un  teint  de  li^s  et  de  rose.  C'est  une  rose  pour 
la  fraîcheur.  Ricfi  n'égale  les  roses  de  son 
teint.  .„^ 

Des  lèvres  de  rose.  Des  lèvres  vermeilles. 
Elle  a  dfs  lèvres  de  rose.  On  dit  poélicpie- 
ment,  dans  un  sens  analogue,  L'Aurore  aux 
doigts  de  rose,  ■    , 

Rose,  se  dit  aussi  de  Diverses  fleurs  qui 
ressemblent  plus  ou  moins  à  la  rose.  Les 
roses  d  Inde.  Les  roses  de  Jéricho.  Les  roses 
de  Gueldre.  Lès  roses  de  Cxtyenne.  I^ s  roses 
d'Lstrie.  Les  roses' pivoines.  Les  roses  tré- 
mières.  Etc. 

Rose,. se  dit  encore  de  Plusieurs  choses 
artificielles  dont  la  forme  a  quchpie  res- 
semblance avec  celle  d'une  rose.  Ainsi--Qn 
dit:  '7 


intrigue  bien  cachée s^  on  a  découvert  le  pot   culin.  Cette  robe  est  d'un  jçii  rose.  Le  rose 

plaît  à  l'œil. 

Fig.  et  fam. ,  J^oir  tout  couleur  de  rose, 
Voir  tout  en  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  •:  Tout  lui  parait  couleur  de  rose.  Il  n'a 
que  des  pensées  couleur  de  rose.  '^ 

ROSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  faible 
approchant  de  la  couleur  dé  la  rose,  Fin 
rosé.  Couleur  rosçe.  Teint  rosé. \ 

ROSEAl',  s.  m.  Planle  aquatique  dont  la 
tige,  fort  lisse  et  fort  droite  ;  est  ordii^aire- 
ment  creuse  et  remplie  de  moeWe.  Roseau 
faible,  pliant.  Roseau  à  balai.  Couvrir  une 
maison  de  roseaux.  Des  fttisceaux ,  des  touf- 
fes de  roseaux:  Un  marais  plein  de  roseaux. 
S\  cacher  parmi  les  roseaux.  Frêle  comme 
'un  roseau. 

Fig. ,  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tous  vents , 
se  dit  D'un  homme  qui  na  point  de  fer- 
meté, qui  cède  à  toutes  1^  impulsions 
qu'on  veut  lui  donner. 

Fig. ,  //  s'appuie  sur  un  roseau,  Celui  en 
qui  il  met  sa  confiance,  n'a  pas  la  force,  le 
crédit,  l'aulorilé  nécessaire  pour  le  soute- 
nir. 

R0SF--C110IX.  s.  m.  Nom  d'une  certaine 
secte  d'cmpiri(jues  qui  prétendaient  possé- 
der toutes  les  sciences,  avoir  la  pierre  phi- 
losophale,  rendre  les  hommes  immortels; 
etc.  Les^  rose-croix. 

ROSEE,  s.  f..  Vapeur  qui  s'élève  dans  l'air 
le  matin  ou  le  soir,  et  qui  retombe  sur  la 
terre,  où  elle  se  résout  en  petites  gouttes 
d'eau.  La  rosée  du  matin.  La  rosée  dj^oir. 
Grande  rosée.  Rosée  abondante.  Rosëé  froide. 
Rosée  de  mai.  La  rosée  tomjbe.  Aller  à  là  ro- 
sée. Abattre  la  rosée  en  marchant  dans  un 
pré.  C/'S  enfants  se  sont  mouillés  en  courant 
dans  la  rosée.  Recueillir  de  la  rosée.  On  voyait 
briller  la  rosée  sur  les  herbes ,  sur  les  fleurs, 
sur  les  feuilles.  Faire  blanchir  de  la  toile,  de 
la  cire,  de  l'ivoire  à  la  rosée. 

Prov.  et  fig.,  Cette^via'nde ,  cette  salade  est 
tendre  comme  la  rosée,  comme  rosée i\L\\e  est 
fbit  len(|re.r\ 

En  Boinn\  Rosée-du-soled.  Vov.  Rossolis. 

Rosée,  en  termes  d'Hippiatrique,  se  dit 
Des  petites  gouttelettes  de  sang  qui  sortent 
à  travers  les  pores  de. la  sole,  lorsqu'on 
pare  le  pied  du  cheval  trop,  près  du-  vif. 
Le  pied  a  été  pfi ré  jusqu'à  la  rosée.  Il  y  a  des 
opérationsjfà  la  sole  doit  être  parée  à  la  rosée. 
^  ROSERAIE,  s,  f.  Terrain  qui  u\A  planté 
que  (le  rosiers; 

•  ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n'est  point 
usité  an  propre,  fnais  il  se-  dit  au  figuré  de 
Certains  ornements  qui  sont  faits  en  forme 
de  «l'os'e,  et  q*tte^'(>n  emploie  dans  la  brode- 
rie et  dans  la  î^culjilure. 

Il  se  dit  égalemefltae  Petits  fleurons  de 
métal  que  lc;i.jtrtfutelier,s  emploient  pour 
monter  les/rasoirs,  les  l^nc(;ttes,  etc.  Ro- 
settes dç/cuivre ,  d'argent,  etc. 


En  Joa illerie ,  Une  rose  dr  diamants ,  de 
rubis,  etc.,  Dkis  diamants,  des  rubis,  etc., 
qui  sont  montés,  assemblés  en  forme  de 
rose.  Diamant  en  rose,  pu  simplement. 
Rose,  Diamant  taillé  par-dessus  en  facettes 
pointiies,  et  plat  en  dessous.  Ce  n'est  pas 
un  brillant,  c'est  une  rose. 

En  termes  de  Luthier,  Rose  de  luth,  rose 
de  guitare ,  Viniwrtuve  qui  est  au  milieu 
de  la  table  d'un  luih  ou  (l'une  guitare. 

Rose,  en  termes  d'Architecture,  Petit  or- 
nement à  feuilles  et  circulaire,  qu'on  place 
dans  les  plà^lbnds  des  corniches,  ou  dans 
II'  milieu  de  l'abaque  du  chapiteau  corin- 
thien. 

-  Il  se  dit  aussi  de  Grands  vitraux  circu- 
laiies  cl  a  compartiments^  placés,  dans  les 
églises  gothi(|ues,  aux  extrémités  de  la 
grande  n(.'f,  et  au-dessus  des  portails  laté- 
raux. L/i  rose  principale  de  cette  église  est  la 
plus  belle  qui  soit  en  France.  * 

Rose  de  compartiment,  Oiinemenl  formé 
au  milieu  d^un  pavé  de  marbre  mi  d'un 
parquet  de  menuiserie,  et  entouré  d'une 
ligure  circulaire. 

En  termes  i\v,  Alarine ,  Rose  des^vents  ou 
du  compas, -hd  figure  où  sont  marqués  les 
treille-deux  Acnts.    .      ,         , 

ROSE.  adj\  des  deux  genres.  Qui  est  de 
la  couleur  de   la  rose.   La  couleur  rose  est 


Il  st5  dit  aussi  d'Uu  nœud  d^'ùban,  d'un 
ruban  noué  en  formé  de  rose*  Les  rosettes 
de  ses  souliers.  Faire  une  rosette.  Une  grosse . 
une  jjetite  rosette.  '^j^'^" 

Il  se  dit  encore  Du  ré^)^ff(r|u'une  lingère 
fait  aux  petits  trous  (^£ni  accident  a  causés 

ins  le  linge.         '  /•  f 

Rosette,  en  termes^ d'Horlogerie,  Petit 


lUie  des  plus  agréables.   Du   ruban  rose.  />/r>^ipi(lran  ))0(ir  avancer  ou  reljirdtfr  le  mou- 
faffetas  rose.  Une  ràbt  rose.      '  Vemenl  d'une  montre,         *   /  /       / 

Il  s'emploie  comuie  substantif,  au  mas-        ROSETTE,  s.  f.^ Sorte  d'encre  rouge  faite 


ROS     ' 

avec  du  bois- de  Brésil.  Ecrire  avec  de  ItfrO' 
set  te.  Régler  du  papier,  des  registres  avec  dt 
la  rosette. 

^  Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  craie  teinte 
en  rouge,  qui  sert  à  peindre. 

Cuivre  de  rosette,  ou  simplement ,  Rosette, 
Le  cuivre  rouge  pur. 

ROSIER,  s.  m.  Arbuste  qui  porte  des  ro- 
ses. Rosier  sauvage ,  ou  Eglantier.  Rosier  cul- 
tivé. Rosier  blanc.  Rosier  de  Hollande.  Rosier 
muscat. .  Rosier  de  Gueliire.  Planter  des  ro- 
siers. Une  haie,  une  palissade  de  rosiers. 

ROSIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Celle 
des  jeunes/filles  qui, dans  cjertains  villages, 
a  obtenu  la  rose  destinée  à  être  le  prix  de 
la  sagesse.  La  rosière  de  Salency. 

RÔSON.  s.  m.  Voyez  Rosace.     •  * 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vi- 
gueur.. Une  vieille  rosse  Une  méchante  rosse. 
Ce  cheval  est  une  vraie  rosse.  j| 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  si  bon  chev(d  qui  nç 
devienne  rosse.  Il  n'y  a  point  d'honm\e  si 
robuste,  si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si  fort, 
qui  ne  s'affaiblisse  par  l'âge.  On  dit  dans  un 
sens  contraire,  Jamais,  bon  cheval  ne  devint 
rosse.         • 

ROSSER,  vv  a.  Batti\p.  quelqu'un  violem- 
ment. .iSVye  vais  là,  je  /r  rosserai  bien.  Il  fut 
rossé  d'importance.  Il  est  familier. 

Rossé  ,  ée.  participe. 

ROSSIGNOL,  s^.  Petit  oiseau  à  bec  fin 
et  à  plumage  grisâtre,  dont  le  chant  est  fort 
agréa l^le.  Petit  rossignol.  J'ai  entendu  chan- 
ter le  rossignol.  Quand  le  rossignol  a  des 
petits,  il  ne  chante^plus.Jl  chante  comme  un 
rossignol.  ' 

Fam. ,  Cette  femme  a  une  voix  de^rossignnl , 
un  gosier  de  rossignol,  se  dit  D'une  personne 
quia  la  voix  pure  et' très-flexible.  On  dit 
aussi  figurément,  dans  le  même  sens,  C'est 
un  rossignol. 

Ironiq.,  Un  rossignol  d' A rcadie ,  Un  Ànc. 

Ross  iGNOL,se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petite 
flûte  à  piston,  qui  se  fait  ordinairement  avec 
un  tuyau  d'écorce  détaché  d'une  branche 
de  bois  vert  cjans  le  tem^s  de  la  sève.  Les 
enfants  jouent  du  -rossignol. 

Il  se  dit, -au  pluriel,  d'Un  des  jeux  oe 
l'orgue,  qui  imite  le  chant  du  rossignol. 

Rossignol  ,  en  termes  de  Serrurerie ,  Cro- 
chet (lont  on  se  sert  pour  ouvrir  toutes  sor- 
tes de  serrures.  Les  voleurs  s'introduisirent 
dans  sa  chambre  à  l'aide  d'un  rossignol. 

ROSSIGNOLER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSINANTE,  s.  f.  Nom  que  Cervantes 
donne  au  cheval  maigre*  et  efflanqué  de 
don  Quichotte,  et  que  l'on  applitpie  par 
plaisanterie  à  Un  cheval  ruiîié  et  de  mau- 
vaise mine.  L'usage  a  rendjii  féminin  ce  mot  : 
[\  n'est  masculin  qu'en  parlant  Du  cheval 
de  don  Quichot.te. 

ROSSOLIS.  s.  m.  Liqueur  composée d'eaii- 
de-vie,  de  sucre  et  de  quehpies  parfu«»s.  i?w.v- 
solis  de  Turin.  Boire  du  rossolis. 

RossoLis ,  en  termes  d^Botanj(|ue ,  Plante 
dont  les  feuilles  sont  hérissées  de  poils  rou; 
geàtres   terminés  par  des 'glandes  iranspa-, 
rentes  qui' ressemblent  à  de  |)eliles  gouttes 

'  ROSTRAI.E.  adj.  f^.  T.  d'Antiq.  lï  "Vsl 
usité  que  dans  ces  expressions,  Couronne, 
colonne  rost raie, X. ou idiiue,  colonne  ornée 
de  proues  de  navires.  On  décernait  la  cou- 
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ronne  rostnde  à  celui  qui  s'était  élance  le 
premier  dans  le  vaisseau  ennemi.  On  étigeait 
des  colonnes  rostrales  pour  consacrer  le  sou- 
venir des  victoires  remportées  sur  mer, 

ROSTRKS.  s.  m.  pi.  T.  <l'Anti(|.  La  tri- 
bune aux  hav^.ngues,  chez  les  Romains;  es- 
pèce de  plale-fornie  située  au  milieu  de  la 
place  publique  de  Rome ,  et  dont  là  base 
était  ornée  de  becs  ou  éperons  de  navires^ 
'pris  sur  les  Antiates;  '      ' 

Il  se  4it  aussi,  en' tjèrmes  d'Architecture 
et  de  Sculpture,  d'Ornements  ayant  la 
forme  de  becs  ou  éperons  de  navires  an- 
tiques. V  .^■, 


.     . ■      ROT 

HOT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'estomac  par 
la  bouche  avec  bruit.  Gros  rot.  Bot  aigre , 
vineux.  Faire  un  rot,  des  rots.  Ll  est  bas,  et 
l'on  évite  de  s'en  servir. 

RÔT.  s.'  m.  Du  rôti,  viande  rôtie  à  la 
broche.  On  appelle  Gros  rot,  La  grosse 
viande  rôtie,  cj^j^te  longe  de  veau,  din- 
don, etc.;  et  Petit  rot,  menu  r(ky  Les  pou- 
lets, les  perdrix,  Bécasses,  bécassines,  or- 
tolans ,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Manger  son  pain  à  la  fumée 
du  rôt,  Être  témoin,  spectà]tcur  d'un  di- 
vertissement ,  d'un  plaisir  auquel  oii  ne  peut 
avoir  part. 

Prov.  et  fam.,^/re  à  pot  et  à  rôf  dans 
une  maison,  Y  vivre,  y  manger  quand  on 
veu4. 

RÔT,  se  dit  aussi ,  dans  les  festins  et  aux 
grandes  tables,  Du  service  qui  suit  immé- 
diatement celui  des  potages  et  des  entrées; 
et  il  se  dit  également  en  maigre  et  en  gras. 
On  vient  de  servir  le  rot.  On  en  est  au  rôt. 
^  ROTAXti.  s.  m.  Foyez  Rotiw. 
.,  ROTATEUR.,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  muscles  qui  l'ont  tourner  sur  leur  axe 
les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés.  AIus- 
de  rotateur.        ;  . 

Jl  .s!:èmplDié  aussi  substantivement.  Le 
grand  rotateur,  le'j^it  rotateur  de  l'œil.  Les 
rotateurs, de  1(l  cuîsSe. 

ROTATION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Mouve- 
ment circulaire  d'un  corps' qui  tourne  sur 
lui-même.  La  rotation  de  la  terre  autour  de 
son  ojce. 

Il  se.  (^kfde  même,  en  termes  d'Analo- 
mie  ,  Du  mouvement  en  rond  qui  peut  ctrc 
exécuté  par  certaines  parties  du  corps. 

ROTE.  s.  f  Juridiction  dd  Rome,  com- 
posée de  dbuze  docteurs,  ecclésiasticjues 
MOininés  Auditeurs  de  rote,  et  pris  dans  les 
«Jtialre  nations  d'ilalie,  France,  Espagne 
«  l  Allemagne.  Les  décisions  de  la  rote.  Avoir 
un  procès  à  la  rote. 

ROTER.  V.  n.' Faire  un  rôt,  des  rots. 
C'est  un  vilain,  d  ne  fait  que  roter.  Ce  mot 
'"^t  ha^i,  et  l'on  évite  de  s'en  servir: 

R<Vn.  9.  ^n.  Viande  rôtie.  Il  (ttoujours  du 
l'ôii  à  .son  dîner.  On  a  servi  le  rôti. 

RÔTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait 
•  ôiir  sur  le  gril  ou  devant  le  leu.  Bâtie  au 
fin,  à  i  huile,  au  beurre.  Il  faut  mettre  une 
rôt  te  sous  ces  bécasses,  sous  ces  grives. 


\' 


1( 


U( 


Il  se  dit,  par  extensmn,  d'Une  tranche 
aquclle  on  ti  étendu  des  con- 
|iliire$  ouquelq-ie  autre. chose  d'agréable 
i»  manger.  Dohnez  a  cet  enfant  une  rôtie  de 
g'U'e  de  groseilles.  Une  rôtie  de  miel,  de  beurre. 


ROT 

,ROTIX  ou  ROTANG,  s.  m.  Genre  de 
plantes  des  Indes,  à  tige  articulée  et  per- 
cée d'une  infinité  de. Ires-petites  tubulures 
longitudinales.  //  y  a  une^espèce  de  rotin 
dont  on  se  sert* pour  battre  les  habits,  et  que 
l'on  Jend  pour  en  faire  les  meubles  de  cannes. 
Le  gros  rotang  sert  à  faire  les  cannes  qy.  on 
appelle  Joncs,  '  '  '     \ 

ROTIR.  V.  a.  Faire,  cuire  de  la  viande  à 
la  brorhe  en  la  toufnant  devant  le  feu. 
Botir  de  la  viande.  Bôtir  à  grand  feu. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  C'est  un  feu  à 
j'ôtir  un  bœ.tij,  se  dit  D'un  très-grand  feu. 

Prov.  et  fig.,  N'être  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  à  rien*  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes. 

RÔTlLu  ,  signifie  aussi ,  Gn(ller,  faire  cuire 
sur  le  gril.  Bôtir  de  la  viande,  du  pain  sur 
le  gril.  Bôtir  du  poisson  sur  les  charbons,  sur 
le  gril.    . 

Il  ^  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'oii  fait  cuire  dans  la  braise  et  dans 
les  cendres.  Bôtir  des  "marrons. 

Bôtir  au  four,  Faire  cuire  de  la  viande^ 
dans  le  four.  .    '    ♦ 

RÔTIR  ,  est  souvent  neutre.  Faire  rôtir  de 
la  viande  à  la  broche ,  sur  le  gril.  On  a  mis 
des  poulets  rôtir.  Prenez  garde  que  la  viande 
ne  rôtisse  trop.  Faire  rôtir  des  marrons. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Prenez  gante  q^e  votre  poulet  ne  se  rô- 
tisse trop. 

Il  signifie  quelqucfoisT'par  exagération  et 
familièrement,  Se  chauffer  de  trop  près,  ou 
Être  toujours  auprès  du,  feu.  Cet  enja^it  se 
rôtif.  Fous  vous  rôtissez. 

RÔTIR,  se  dit  encore  De  l'effet  que  cause 
la  trop  grande  chaleur  du  soleil;  et  il  esl 
queluuelois  actif,  quelquefois  neutre  ,  quèl/- 
quelois  aussi  pronominal.  //  a  gelé  cette 
nuit;  si  le  soleil  vient  à  donner  maintenant, 
il  rôti mi  tous  les  bourgeons ,  toutes  les  fleurs: 
Ce  sont  des  sables  bridants ,  tout  y'TÔtit.  Que 
JaitêS'Vous  là  au  soleil  à  rôtir?  Mettez^vous 
à  l'ombre,  vous  vous  rôtissez.  Il  se  rôtit  au 
soleil.  "  *■ 

Prov.  et  ù^.  y  Bôtir  le.  balai ,  Passer  sa.  vie 

-ou   plusieurs  années  de  sa  vie^en  quehjue 

emploi   de  peu  de  considération.   IL  vient 

de  quitter  son  emploi ,  où  depuis  longtemps  il 

rôtissait  le  balai,   *' 

Bôtir  le  balai,  se  dit  aussi  D'un  homme 
ou  d'une  fenune  (|ui  a  vieilli  dans  la  galan- 
terie, dans  le  libertinage.  Il  a  lotigtetjnps^, 
elle  a  longtemps  rô(i  le  balai.  On  dit,  à  peu 
près  dans  le  même  s^ ns.  Nous  avons  bieitrôti 
le  balai  ensemble.  Nous  avons  fait  bien  des 
parties  de  plaisir  ensemble: 

RÔTI,  lE.  paiticipe.  Poulet  rôtij  Marrons 
rôtis.  :,<■'.. 

RÔTISSERIE,  s.  f  Le  lieu  où  les  rôtis- 
setu's-vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes 
à  rôtir.  Aller  à  la  rôtisserJe  chercher  quelque 
chose  pour  dîner.  La  rôtis  se  tie  était  bien  gar- 
nie de  viande  et  de  gibier. 

RÔTISSEUR,  Et'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôtirs'ou  prêtes  à\ rôtir.  //, 
y  a  beaucoup  de  rôtisseurs  dans  cettfi^  rue.  ' 

Bâtisseur  en  blanc,  Rôiisseur  qui  vend  et 
fournit  les  viandes  lartlées  prêtes  à  rôtir, 
mais  qui  ne  les  vend  point  toutes  rôties. 

RÔTISSOIRE,  s.  {.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  rôtir  la  viande. 

ROTONDE,  s.  f.  T.  (l'Arvhit.  .I^Jd/ice  de 
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forme  circulaire  à  l'extérieur  comme  à  l'in- 
térieur, et  surmonté  d'une  coupole.  Le 
Panthéon,  à  Borne,  s'appelle  maintenant  la 
Botonde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  abri  formé  d'une  pe- 
tite coupole  ou  toit  «circulaire,  porté  par 
des  colonnes,  et  ordinairement  placé  dans  - 
un  jardin.  La  rotonde  du  Palais- Boyal.  La 
rotonde,  du  jardin  de  Sceaux.  On  dansera  sous 
la  rotonde  f  dans  la  rotonck.  Je  vous  atten- 
drof^ï  là  rotonde.  **   " 

RpTO.NDITÉ.  .«$.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
rond.  II  lie  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
familier,    en   parlant    D  une   personne  fort  ^ 
grosse.  It  remplit  un  grand jautcuil  de  sa  ro- 
tondité. ^ 

ROTClE.  s.  fT,  d'Anat. Os  pliicé en  ayant 
(hi  genou,  à  Pendroitl  où  le  fémur  s'arti- 
cule avec  lés  os  de  la  jambe.  //  a  la  rotule 
cassée.   ,  ,   ^ 

ROTURE,  s.  f.  L'état  d'mie  p^ersonne  où 
'd'un  héritage  qui  n'est  pa.v  noble.  Il  était 
né  dans  la  rature.  On  lui  pj'ouva  sa  roture. 
Terre  en  roture^  Ce  n'était  pas.  un  fuf, 
une  seigneurie,  c'était  une  roture,  ce  n'était 
ait' une  roture.  Posséder- en  roture:  Biens  en 
roture. 

Ilf-se  dit  aussi.,  cx)llecti\eiUT?iiit ,  Des  rotu- 
riers. En  France ,  la  roture  était  sujette  à  la  . 
tadle. 

'ROTURIER,  lÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
noble.  Homme  roturier.  Femme  roturière. 
Famille  roturière.  Biens  roturiers. 

Il  signifie  aussi.  Qui,  tient  du  roturier, 
(|ui  n'a  rien  de  noble,  (jui  est  grgssier.  Cet 
homme  a  l'air  roturier,  la  mifïe  rotitrièie,  les 
manières,  les  fadons  woturiéres'.  Ce  sens  a 
vieilli.'      *'         /      ^ 

'  Il  s'emploie  aussi  sîn3S.tanti\*"ément.  C'était  : 
un  roHirier,  On  mit  les  roturiers  a  la  taiile.    - 

ROTURIERE3JEXT.  adv.  À  la  maViière 
des  roturiers ,-'  selon  les  lois:  qui  concer-: 
ucnt  la  roture.  //  n'y  avait  nî  fief ,  ni  sei- 
gneurie à  cette  terre ,  elle  devait  se  partager 
roturièrernent.  _>.      '         ^  .  '      • 

Il  si^ni/ie.aussj ,  D'une  hianière  basse  et 
ignoble.  Cet  homme-là  pense  roturièreii^ient. 
Ce  sens. a  Vieilli. 
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ROUAGE,  s.  m.  La  réunion,  l'ensemble 
des  roiies  d'une  machine.  Tout  le  rouage  de 
cette  mach)>ie  est  rompu.  Il  fuit  raccomtno- 
Jer  le  nniagc.        .         •  -'' . 

Il  se  dit  quelquefois  Des  roueç  ^jPâ(lCs: 
Les  rouages  de  cette  machine  sont  trop-nouir 
breux,  trop  compliqués. 

Il  s'eujploie  daus'ce  sens  au  figuré.  Les 
rouages  dé:  cette  administration  sont  trop 
nombreux,  trop  compliqués.  Cette  administra- 
tion est  une  machine  oii  il  y  a  trop  de  rouages. 
Cette  division  du  ministère  est  un  rouage  inu- 
tile.' *  . 

Bois  de  rouage,  Celui  qu'où  emploie  à  faire  . 
des  roues.  .  ^  *^ 

ROUAN.^adj.  et  s.  Il  n'est  usité   qu'au 
masculin,  et  en  parlant  Des  chevaux  dont  . 
le  poil  est  mêlé  de  blanc  ,  de  gris  et  de  hdàê 
Bouan    vineux,  se    dit  lor.sque  le    bai   cW 
mine;  et,   Bouan  cap  de  more,  lorsque  la 
tête  et  les  extrémités  sont  noires. 

ROUANJ^Ë.  s.  f.  Instiumeul  dont  Jes  cm- 
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^   plôVé»  ^es  con tribu  tiorwlndiceclos  »ë  ser- 
vent pour  manquer  les  pières  de  vin. 

^     ROUAKNKH.     V.    A.     Miirqiift    avec    li* 
■", rouanne.  Ho  un  nue  r  une  piè<:e  Je  vin.  • 
*.  J^ouanhé,  fik.  parti l'i^iMïvf       /       "è. 

ROUAXFIETTK.  s.  f.  Insfriiment  dôttt  les 
i'iiarpeiitiet^  se  servent  pour  niaicpier  lés 

)04S.         ■  ,     .■•■  .  >      '■         -•      ^;,  ■;;  .• 

4  •  .■•(4*  "f^^^.'^   ■.  ,, 

^  KOt'BLE.  s.  m.  Monnaie  aîïrgent  de 
Russie,  qui  vaul  envh'on  quatre  francs  \l<^ 
Frafice-.ivésC  «ussî  Vue  iuonnaie'de  compte 

•  et  Un^papier-inonnaic.       ^  v  .  i-    . 

RODjt:  ou  R<M:k.  s.  m.  Oiî*eau  fabuleux 

•'qu'on»  sîip|M)se   être   d'une  forcé  et  ^I'iuk» 

i;randeur  prodigieuses,    et   sur  -tecinel  /leà 

,' Arabes ONI  débité  beaucoup  de  (Dnte3. 
'•'■*■  *  .  '  . 

"  BOIKJIE;.  s.,  f.  ^T.»de  Ma linek," Carcasse 

d'un  i^avire  sur  le  chantier,  san*  inatui'|e"el 

'  sans''nlall<l'u^rés.^  ■    ' 

'.    RfilîMHJ.  s.   m.  Pelliiide  ron^â 

-enveloppe  le.s'ïie^uiences  dn^i'ouco!»^ 

dont  on    liiit  Une  .sorte   <le    pâte  propr 

.teindre  en  ioU^v.Ptite,{/e  rouçou.  TtHifiii^ 

(je  roticou.  Le  r/jiœoit  ne  s'emjdote^  que  lUins 

*    les  J(iOri(fues  (le  petit  tf'int.  ;'       > 

'.,.11    désigne,  quelquefois,  Le   roucouyer 

même,  ;  >  *       #      .  '     -    ^ 

ROCCOUKR.  V.  a:  Peindre  eti  rouge  avec 

1    '        -        Il    '         I   '  *        . 

<Hi  roucou.  Il  s  emploie  comuTunemenl  avec 

le  pronporp'ersonnel.  Les  saiwat^e^s  ainie-nt 

bcai^icoup  fi  se  routhiier^  .      • 

RoucouE,.  Ej;'.  participe.  *      '. 

ROt:e;ÔUI.E>IE\T.  s.  m.  Le  briji^  que 
font  les  pigeons  et  les  tourterelles  en  rou- 
coulant. ,  '  * 
'■:,  ROUCOtJLFîn.  v.  n.Usf^  dit  en  parlnnl 
Du  bruit,  du  murmure  triste  e^terube  que 
les*  pigeons  et  les  tourterelles  l'ont  avec  le 
gosier.                                        '  ,       •  - 

11  6e  dit   quelquefois,  figurémenl  et  par 

.plaisanterie,  D'un  homme  <|ui   tient  à  une 

lemme  des  propos  tendres  et   lan^iUHviix. 

//  pns^e  sa  vie  à  roucouler  aux  pieds  de 

putitresse.  '  .     ^  •         . 

Il    slejnploie    aussi    comme    verbe    actif. 


Roucouler  ses  plaintes.  RoucouÛr  <l('s.c^ltants\^,n,/^nt;' ^inii  ^^  rou^  fie  la  forn/nel 
tristes    €/   langoureux.,  ^noucouler    une    ro-  \^;^  ^.^  des  sens  arm.lpgir^^s,  Éfre  nu  h. 


mance. 

f- 


^■X- 


^ 


> 


RoucoijLE,  ÉE.  participe.  •' 

ROtM:Ot;YEB.  s.  ni.^ÂrbVe  de/JaYamille 

:^  dcsl^i-liâO^es,   cjui    crarl    siu*    le    boid  des 

eaux.dan^  l'Amérique  méridionale  el- dans 

l*arèhipel  de^  ,lndeis,'et  clont  les  semences 

fourjiisssenl  une  belle  couleur  rouge.  Foyezf 

TlOUCOU.  ^ 

ROVDOU  pu  REDOUL.  s.  m.  T." de  Bô lot). 

•Plante  dont  les    teuflles,  .réduites  en  pour 

dre,.  sont  fort  employées  pour  la  teinture 

des  éiolfes  et  le  tannage  des  cuir^;  et. dont 

les,  fruits   sont    vénéneux.'  On    lui   donne 

aussi  le  wom  iVfÏH'Ije  aux  .tanneurs. 

/ROUE.  s.  f.  Machinei  de  forme  .cirmdaire 

'-     c[ui,   en  tournant  sur  son  essieu,   serf   au 

jfnouvêment  de  (|nelque   chose,    f^qiture  à 

quatre  roues,  f  oiturjr  à  dfur  roues.  Boue  de 

^     charrette.  Boite  de  carrosse.  Boue  de  cabriolet. 

Le^i  rf'ues  de  devant.  Les  f^rande.s  roues.  Ar.v   {(è  pomme,  de  OettertHV,' Couj)er  des  concom- 
roues  de  derrière  d'un  carrosse.  Les  pèttes   hres  fkir  rouelle^.     -        ,^  /    . 

roues.  La  roue  d  une  brouette.  L.es  roues  d'un\      Rouelle  de  vertu,  Çarlie  de  la  cuisse  d'un 
.ajlût  de  canon.  Le  moyeu,  l'essieu,  les  rais,    veau   coupée' en  travers,  et  qui.  se  trouve 
fis  rayons,  les  jan7es\,  les  bandes,'  les  clous   ainsi  de  fieure  ronde. 

d'une  roue.  Ferrer,  embatre  'des  rouesr  km-\      ROU  EN  CHERIE,   s.   f.   Il  se   dit,  dans  le 
botter  dés  ivues.  Pvusser  à  la  roue  pour  tirer  Commerce^  Des  toiles  de  coton  peintes  que 


Wffîf  chhrrttte  ttiin  mnui'ais  pas,  ff^àe  or- 
nière,        ■„,*.•  -  • 

Fig.-  i»l  ftfti'. ,  Pothfser  à  fn  roue.  Aider 
(^lelqu'un  à  râussir  dans  une  affaire.  //  ne 
serait  in  mais  venu  à  bout  de  cette  affaire,  // 
ne  serait  pas  parx^enu  bit  il  est,  si  un  tel  n'eât 
poussfi  à  Ih  rtme.        » 

Fig.  el  i'4m'.  y  Mettfe,  jeter  des  bâtons  dans 
ta  roué,  i^usctter  des  obstacles,  entraver, 
retarder  «ne  affaire. 

Pr<iv. ,  Ceta  sert  comme  une  cinquième  roue 
à  un  carrosse,  se  dit  D'une  chose  fort  fiiur 
lile.  On  dit  tigiu'éiuent,  ,dans  le  même  sens, 
(y est  une  cinquiemr  iniue  à  un  carro.sse. 

Fig.  et  fain. ,  Faire  fa  mUeij  se  dit  Des  en- 
fai'its  et  lies  sauteui-^  (^ti  font  le  moulifiet 


■,vV' 

;\\-y.'.. 
•A    T  . 


Toîi  t\rt  de3  iabnques  de  Boiirti ,  oii  qu*ori 
tai|rique   ailleurs   par    imitation.    Ce  i^ar'^ 
chant!  tient  la  roue  une  rie ,  ne  veuff  que  de  la  S 
rouennerie,  d^s  mutHineries. 

RO|J^K     v.   a.   Punir  du  supplice  de  là, 
roue.  pH  Va  roué  vif.  Ll  fut  condamné  à  etrt 

Fig,  et  fam. ,  Rouer  quelqu'un  de  eoup^C'^^v^'^is 
debàton,  de  coups.  Le  battre  exces3ivemcnr;    .\ 

Il  a  pensé  ë.tre  roué,  d  se  fera  rouer, ^^  (lit    r**^ 

De  quelqu'un  qui  a  pensé  èlrfe  ;écraiîé ,  qùi^;?;^ 

est  près  de  se  faire  écraser  «ntre  desi  roue»*i>^ 

ou    smis    les  roues -d'une  charrette ,  d'ufi^V 
carrosse.  •  -,   ■    ^         '■-^'  -'É-v- 

Fig.  et   fam..   Etre-  roué  de  fatiî^ue,   ÔU  *' 
siinpïcment,'i?^rf  7w^e\  ftire  teilemèn.tfati- 
avec  leur  corps  ,  au  moyrn  de  leurs  mains    gué,  qu'on  a  le  corps  tout  rompu,  et  qu'où     - 
el  de    leurs   pieds  tju'dî»  |K^ftt  pur  terre  ,  a  ueine  à  se^  remuer.   />  trot  de  ce  chewaf 
"''  "      '"^  .      -y:  .^^  ^^  foué.  Ll  a  couché\sur  la  flure ,  il\en  est     , 

tout  roué.  Je  suis  tout  roué  ^d'avoir  €te\dfinS  \:  ' 
ce  nacre^  '  ,  .  y    *>    ■ 

En  termes  de  Marine,   îiouelr  uii  cdUe^ 


.  E ,,     , 


■t.' 


ff' 


allernativTMnenl.. 

„  Faire  [a' roue,  se  dit  aussi  De  certains  oi- 
^eaiixqui  déploient  les  plumes  de  leiirqiieue 

î^mauiei'e  a  en  former  uffe  espèce  d'éven- 
tail. Ce  paon, ^  ce  çoq  d'ïnde  fait  ht  roue. 

Fig.  el  fam.,  Cet  homme  fait  la  noue,  Il 
se  pavane»  if  lait  le  beau.  A 

Roue,  se  dit  aussi  Des  .pièces,  des  objets  en , 
forme  de  roue,  qui  entrent  dans  la  construc- 
tion des  machines,  et  qui  servent  à  Its  faire 
mouvoir.  Zm  roues  d  une  machine.  Roue  d  une 
/torh^,  d'une  pendu  M,  d'une  montre.  Roue 
d'une  poulie..  Roue  d'une  ^Hie.  "Roue  de  mou-' 
lin.  Roue  de  gouvernail.  Roue  de  cordier.  Roue 
de  bois,  de  cui(\re  1  etc:  Rente  dentelée ,  dentée. 
LA  dents  d'u fie- roue.  Roue  crénelée^  Roue  de 
rencontre.  Des  roues  jjui  eng-rènent  bien,  qui 
s'enLaenent  bien.  C~    »     ■"  ■ 

Fn   termes   de  Marine,   Roue   de  câblé, 
Chacun  des  cen-les  ou  ^rt'ceaux  qu'on  fait 
làireNa  un  câble  pourJepJier.  On  dit  aussi, ^ 
Pli  de  câble.  *     ■ 

En  termes  de  IsÔX^e,  Roue  de  fortune-, 
Le  taiT^bour  en  forme  dé  roue,  où  l'on  en -vi 
fèiAie  lesi/numéros  pour  \es  tirer  au  sort. 

Fig. ,  La" roue  de^  la  fortitne,  Le.Vrévolu- 
tioTis  et  les  vicissitudes  dans  les  événements 
b'Ui'uaius.    L.es  ur^s  montent,,  les  autres  des^ 

On 
haut , 
au  plus  /tant  de  la  roue  ^  ¥Xvé  dans  une 
^iW)de  élésalion  j  dans  une  grande  pros- 
j»éritéj  et,  Etre  au  bas,  au  plus  bas  de  la 
roue.  Etre  dans  l'abaissement  et  dans  la  liai-- 

I^OTJE  ,'se  dit^ui^si  d'Un  supplice  où ,  après 
ayoirrompu  les  bras,  Ijés  jamjîes  et  les  reins 
au  criminel,  on  l'attaphe  sur  une  roue.  Ce 
crimç^jftêritel^i  roue,  va  et  la  roue.  Laisser  ex- 
pil'er  un- criminel  sur  la  roue.  Condf/htné  à  la. 
roue.  J.e  supplice  de.la^rOue  est  depuis  long- 
temps aboli -en  France.  L(i  roue  était  le  sup- 
plice des  assassins  ^  des  voleurs  de  grtmds 
çhentms,  etc.    '  ^  ^' 

^  Pigi  y^Etr^e  sur  la  roue  ,i  Souffrir  de  grandes 
d^ulvurs,  ou  Etre  dans  une  grande  inquié- 
tude, dans  une  extrénre  anxiété.    "  v 

ROUELLE,  s.  f.  .Tranche  de  certaines 
choses  cïuipées  en  fond  .^Rouelle  de  citron, 
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ane  manœuvre.  Plier  un  cable,- imtî  manœu* 
vre  en  rond,  en  cerceq^ux. 

RôuÉ,  ÉE.  participe.         ,.  • ,    >-        • 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Vénerie,  Du 
boi.s  du  cerf,  '  lorsqu'il  est  serré  .  et ,  peu 
ouvert.       • 

Il  s'emploie  sub?»tantivement  .et  fâlm-Hjè* 
^rement,  au  figui^,  pour  signifier,  Un  hVtnme 
sans  principes  et  sans  mœurs, dosil  la  con- 
duite, est  désordonnée.  r>'w/*^//i  roué  qui. ne  ^ 
nespecte  rien.l\  a  vieilli  dans' ce- sens'.  . 

ROUERIE,  s.  f.' Action  de  Voilé,  tour  de 
roué.  C'est  Une  rouerie,  unt  vrai^  rouerie.  Il 
est  familier.  ■  -      ^         ^ 

ROUET,  s.  m.  Machine  à  re^ïieAqui  sei^ 
à  filer.  Un  rouet  à  filer  de  la  soU ,Ùu  chaA- 
vrç,  de  Iq  laine,  de  la  corde.,  File r.tiiî  rouets 

Rouet,  en  parlant  De  certaines  arnies, à* 
feu  dont  on  se.  çei'vait  autrefois,  signifie. 
Une  petite  roue  d^^acier  quj,  étant  appliquée     *  .^  :  '  ,1 
înir  la  plaline  de  l'^rqiiebuSe,  et  mon|ée    -.fc.  \*î*' 
avec  une  clef,  fait  du  feu  en  se  débandant  > 
9ur  une  pierre  de  minci  ^R^e^  </'«><7MeAM.ve. 
Arquebuse  à  roùei^         T  "  ^^  ■  •  • 

-Rouet,  se  dit  aussi^Vj'Uné  plate -forme 
circulaire,  de  i)èis  def  chêne,  4^'on  place 
sous  la-  fondation  â'ian  puits-.- V.     *\ 
'   ROUGE,  adj.  des  deux  genres.^ t^ui  est 
d'une  couleur  sernblable   à  celle  du*feu,* 
du^^angVetc.  />/  couleur  rouge  est  la  prè^ 
mière  du  prisme.  4voir  les  lèvres  rouges ,  les 
joues   rouges.   Être  rouge  comme   du  feu. 
Moiœe  comme  un.  coq.  hougè  comme  .un  ché- 
rubin. Rouge  commç  une  éc  revisse  m-  J^  voir  le 
nez  rouge ,  les  yeux  rouges ,  *f^ùrêifle  rouge. 
Une  rouge  trogne.  Cet  honime  devint  totit  rouge  , 
de/colère.  Cuivre  rojige'r.  Roses  rouget  F  i if 
rouge.  Fraises  roujfes.  Cerises,  groseilles  rou- 
ges.   OEillets  rouges.    QEuf^  rouges.   Encri 
rouge.  Drap,  rafirte  rouge.  Tlobe  rougeumUm- ^ 
peau  rouge.  Calotte  rouge.  ,  ."^      ,^^ 

Perdrijt  rouge.  Espèce  de  perdrix  , qui  a^. 
les  pieds  et  le  bec  rouges.  *  ".  '     • 

Fer  rouge,  tout  rouge,  Fer^qui  est  de- 
venu rouge  au  feu.  On  dit  dans  le  raèmc  . 
sens,  Boulets  rouges^ÊJj^owkts^e  canon 
qu'on  fiiit  Voùgir  avam  que  d'eii  charger 
le  canon,  et  qui  mettent  le  feu"^x  nia- 
tière^combustibles  qu'ils  frappent.  Tirera 

boulets  rouges.  "^  ,    ' 

Fig.,  Tirer  sur  quelqu'un  à' boulets^  ron-y 
ges,  .L'attaquer  sar>s  ménagement,  l'acca-r 


.'1.- 


.   bter  de  reprbchi 
mes.     ' 

,     fam.,  Un  voi 

plein  jusqu'aux 

*   On  dit  dans  le  j 

jj^fd.  C(?s  phrasi 

/      PvQy.  rJiouge'{ 

la  journée  du  pèl 

■'  ett)laiic  au  mati 

»      Ro.OttE,°s€  du, 

hr  cheveu \,-dii  poil 

;i  ;.memènt  rùim,  JJ 

y         I^ig.  et  famJ, 

*     âne  rougii^  se  dît 

faut  trcs-nï^chaii 

*  i  v  RuuGE,  e^taq 

'  Jliîv  et  signifie,  ( 

Bouge  îv/,  éclatan 

pâle,  déteint.  Roui. 

.     Gros  rouge.    Roi\ 

\  guin..Dr»p  teint  e 

K'jLe'  rouge  lui  m 

parlant  D'ime  pei 

'subitement'  au   vj 

pudeur;  de  la:'hoi 

Fam.>   Se  f'ùcJù 

sérieusement. //j' 

cette  phrase,  /?«^^ 

clément.  ' 

Rou(/E,sedîlai 

ces  inyiérales   ou  i 

à    divers    usages, 

ifrôuge.   Le  rôlig^  \ 

,  Rouge  d'Andrùiopl 

^montagne,        ...'. 

.     :    Ml  se  dîi^^lans  ui 

,    espèce,  de    fiiid    r 

'    :.;ïlsaieni    Beaïlcôup 

,    '      'p!**'^  guère  empl()> 

dit    rouge    et    des' 

\-   ^  î  :     f^ôiige  d'Espagne) l 

•      )  ;  :  ^flf^.  le  teint.  Mettre 

v^..  "k    mettent  dit  rouge  p 

r  V  Par    exagérât. ,   te 

'.  roiige,.eltç  a  da'ro 

C0  promise. 

ROU<iE.  s.  m.  Ô 
>     •  scmbie  à'^un,  cana 
rougep. 

HOUjGeAtre,  a( 

tire  sur  le  rouge.  1 
»-      tre.  i  La  (une .  était 
rougeâire,  - 

ROlîGEAlD,  il 
/tellement  le  visage'^ 
couleur.  Jl  est  rougi 
li  est  familier^     ' 

H  est  aussi,  subst 
Une  grosse  rougeam 

KOUCiE-GORt^E. 
"«qui  à  la  gorge  el 

qui  est  U'ès-bon  a  m] 

^'ouges-gprgfs.  '     -. 

ROtMiEOLE.    ». 

q«u  se  nianifeste  pa 
*i    selle  de  peliles  tacH 
at'compajgnée  de  [ièvl 
^'fitf geôle.  Il  ^f  .^|^>' 

^''^^  de  ta  rougeole 
^fi  cette  année  beauc< 
,    iiOLGE-QUEUE. 

,3  plusieui-8  oiseaux 
pays  et  de  diverses  « 
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;    ,  blev  Je  reproclie*,  cKiiij1iîe$  où  d'ép'f^afii*  pwVëiitéj'atr  Surmulet^  potll^  |S^îs«6n  fotigè 

Î5m\      plein  iuï»c|n'aHx  l><*jrils.  B>biit  un  tpuge  ù<it*l.\QmrMi  ro«<ij||j|  |^  -' 

"8-"  '■■^'  On 'dit  dans  le  mi>fW  s^w,-  JBoir»  ù'  roi/^jépiiifeusf.    "/.  :iii!f;  '   , ,  ■i'iféjfi^lw;;'^''  ^^  I 


•..<^' 


PrQv.  f^ouffeau  soit\,ft//mç.  au  nMiik\  c^st 
:  \'^p^ia  journée  <ht  ftèlyiiï ,  Lt;  riel  ron^é  9n  JM^iri 
\    H  ett>ia!i(^  au  n>a(in ,  prét^gtf  un  bcaM  leiup^.J 
v;      ,      Ky.ûG£,'se  dk.qiiéiqijclois  en  p^iriunt  D€,s 
^^i-S  clieveu\,*du  poil  ;  e(^lors  il  Hi|;i»»^ie,  txlré- 
:  a  ;,  nuMnént  Yiyvktk^Jlji  Us  cheveux  fbuges. 
^    ■       Fig.  el  fUin.. ,   If'esi  méchant  comme   uu, 
y''\\'îdne  roui^é^  î*e  dît  D'ùu  honiuie  oU' d'un «A- 
fant  Irès-rùérhant  "^   ,  .'1 

lluuGR,  f$l  aussi  substantif,  an  m>ia('è- 
lin,  et  signifie,  Couiéi^r  rou^ç.  Beim  roit^. 
Boui^c  vif ,  éclataru.  Rouge  brun,  foncé.  Bat^ifC'. 
pale,  dé  feint,  fifw^iielrtoittitre.  Bouge  crànioi.ii. 
Gros  rouffe.  Bouf^é,  d  écurlaié.  Jioùge  san- 
guin.. Drn/j  teint en^r'ouge,  \ 
^'Jjc'  rouge  iui  monte  au  visage ,  se  dit  en 
pnrhnit  D'ime  'pei;hd«w&'à.qui  le  sang  monte 
'sMUitenient' au   vi>age,  par   lin  elTet  de  la 


0 


•joite.  Elle  est  sujet fe  aux  rougeurs,  '  '  'f^'^ 
ktJIJttlIî^v.  ^a•i^•^;î^  rougo;  |Jeindre 
on  teindre  en  'l'ougè.  Le  soleil  rougira  ces 
fruits.  "Rougir  un  plancher..  Roui^ir  une  porte. 
Rougir  la  ïmnche  d  un  livre.  Rwtgir  (uitram, 
les^  V' 


fles^^'oues  de  imture.  Leur  sati^ rougissait  lu    ^ 
pudeur;  de  IfiChontt.o-u'dê  la  )côJm^,      -;Ji<m'.  ':;.f.  '•  cV^-/^^^^^^^^^^ 

Fam.>   Se  jdcJi'er  todt  tùuge]  Se  Jittrtre»»'      \\4f ]  faire  ç lie  rougir  son  eau  i^e  hohe  que 


1; 


■    sérieusement.  Il  s'est  fdrhé  ioùt  rouge.Dams 
cette  phrase,  y?«/ir^'p-i*t  employé  advertia- 
-...    .-^lement^     •    \^"    ■.■  ■  '•  .•,■;.•     *  ;•    ,    v^V     ; 
Rouge  ,  se  dit  aiiissi  de'Certaities  spl^stan- 
ces  ml^nérales   ou'Végétales,  qu'on  emploie 
à    divers'  usages,  et  qui  sont   de    pouleur 
.   grôuge.   Le  roïtge  d' Angle tc^re  sert  à  polir. 
*  '  .  Rouge  d'yindri'nople,  de  Portugtd.  Rouge  dê^ 
-,   <:    ^montagne.  .     ,.:.        ',      .      G-     -,  •  :v.  ^.,:,'   ■ 
'»-  -:   Ml  sedîl,  dans  un  âens  partVuUer ,  dTJné' 
'        espèce,  de    feird    rouge    dont/  les   fem mes 

*  :.tisaient   Beaci/'ôup   ag^rètoK,   e(  jq^i  ♦  n'est 

•  'pltis  guère  employé  qu'au   théâtre.  Mettre 
.du    rouge    et    des    mouches.  Rouge   lyégétal. 

i  r    •  îidttge  d'Espagne.' Un  pot  de  rougt.  Le  mugP. 

y   '      ^àte^  ie  teint.  Mettre  son  rouge.  Les  acteurs  se 

^^<    mettent  dit  rouge  pour  pramtre  sur  Ih  sCèné- 

r  •    Par    exagérai,    Cette Jeifkhie  a  un  pied  de 

-.  roage,.el(ç  a  da'rouge  comnijè  me  ni^ie  de 

cffprofisè.         ^  "     :-    '■:  * 

'    ROU^iE.  s.  m.  Oiseau  de  mière  qiïi  res- 

#    ;  somhie  à'   Mil.  canard-,  .él  qui  a  les   pieds 

rouge^.  ,.      T      "^  .  .     '  / 

HI^UGeAtRE,  adj.  des  deux'gêBres:  Qui 
tire  sur  le  rouge.  L'or  faux  deyient  rouged- 
tre.  i  La  (une ,  était  rougedtrjç.   iei  ic^ips  est 
.,        rougeàtre.     '.    :•'.'■   .  :>:^:'i^ii|i/i;:#M^^^ 

ROUGEAUD  ^  Aude:  adj.   Qui  a    natu- 
.  41'ellement  le  visage  rouge  ^vUn  peu  haut  en 
couleur.  //  est  rougeaud:  j&k  ést:mugeaude. 


gritMltlJ|X^  MalaHie  qui  at^ljjUf^  hV  tigt»  i'f  ^^^''t  ;. 

lès  ieijiilles  de  plusirtiis  i^iiit'»vet  qui   sjt  ,    f 
maiiUèstu  par   Une  subiilVmii*   bulvérulenter,,   T 
d/6  li»,  (-oUilttur  du   ter  rouiltéi  i<r^  /ro//<e///>?jr'  '  •?    ,,         J"  . 
sùHt  churgvs  fie  rouufe.^,/      Jr       -       -_      «?|!  '   iît    f 

HOUÎl^LÉft.  V.  a.'Pi'6dip^de  lé  rdiiîlle'    ^t       .*^   :    - 

sur/ la  siirfaee  d'un  corps.  L'kunudité^^  l'^fçm'    «^  'i'  ■  i- 

' roiiiUe  le  fer.   '.  '^"  *'    ■'.':-;    :     ,      ■    ••■■•'•-'*';  ^î' ■-' ;■'  ..>'••'' 
\     IKsjB^npIbie  att.«iir  a^vfc  le  prônoiii.  pei*-    'f 'f; ./    '  •      ' 
sonnel.  Le  fer  se  r(HÎillew.sémeut:'h\ex   eU^^J    \i/  '       '  \ 

lipse  dujuioiioin,  JlM^i^m^M  tmdicif.sKS^ar-'  ^■''' Im  ,  ■% 

,  nouiLi.FB,  se  dit  fij^uréincntPei  faiMlfles  ^ 


a^vê'e  et 


té^ 


IM>€GÊTTlS^s.  (V  T. 
3t}  <  hliuveTsqii^ta.  ^ov#|^ousi«Errg>^  -^^^ 
^^iioUG  1^1^.  >.  f.  C^oulfu r  rouge.'  /^  'Wa- 
getir  des' Jà^ ,  dc^  ié%'res.::Ui  rougeur  lui  f^l, 
montée  uulvhwge,  La  routeur'  virginale.  Jbf- 
rtiugfii^  fié  J'ituti^cef^çe.  (em,eH4te^ti,  banne 
pour  ôter  te!^  rtmgeurs  des  ivux.  Èa  fvugenr 
du*  ciel ,  g  lui nd  lé  soleil  se^coitcUt  ou  se  l(fk*e. 

il  îs^dil  qi^élqueiois,  sbilotin»^'  pluriel, 


#••• 


il     MU  M  '      ■■'■ 


tres-peu"dt>  vin: avec  beaucoup  d*eau.  ^-i* 

Fig, ,  Rougir  ses  mains  de  satig,  As^î^ssi- ; 

lier,  exercer  des  proscr»ph(njs  sanglantes^ 

RouGiKi-t^s,t  souvent  neutre,  et  signilie, 

Devenir  ronge.  Les  cerises  nmgissentf  CHm- 

inmçcntÀ  rtJUgir.  Les   ecrevisses,rfjugi.s\fen^ 

en  cuisant.  Faire  rou^  u/i  Jér.  €ifms*  le  feu . 

Eaif^  rôftgif:  la  pelle.  •       v 

11  se  ditl;  aussi  Des  persbnheë.   C&tte  fille 


hitigit  aussitôt  quon  lui  parle.  Voms  J'aXez^ 
fait  rougir  en  4.a  regardjmt.  Elle  répofudit  etP 
rougissant:  Rougir,  de  njtNlté,^^  pudeur.  Rôu-'^ 
gir  de  colère.  Mes  reproches  riwt-jfait  roitgir. 
PouGiji^  signiliééiicor«'  %tiyéitil||ll,  Avoii^r 
honte ,  confuaioia;^  ^  //  « 'afiuf  miè:  ce  ifu'H' 
devait,  il  JïV>*  rougira  poiàtC  'M  lie  fera  j^ 


11  est  familier. 


?  !;  i-  '  f 


t'im^f^'-':'^ 


l\  est  au8s^-substahtif.'{7/2^ro^  rou^aud. 
:   Vne  grosse  rougeaif.de.yV:J:J^i^%ii-]^^^  • 

/  *    ROUGE-GOR^E.  s.  liiJ  Pettit  ofeéau  à  bec 
fin  qui  a  la  gorge  et  la  poitrine  rouges ,  et 
qui  est  U^ès-bon  a  mao^er.  F'oilà  d  excellents 
rouges-gprgfs.  '    ■-        '       .^:,^^:r' rM  'd:i^^  •• 
ROU4ii<:OLE.  s.  f.  Maladie    corilagièuse 
qni  se  manifeste  par  une  éruption  uinver- 
n    selle   de  petites  taohes  rougçs'^'  H  cjtti  est 
accompj^gnée  de  fièvre.  Mon  enfant  a  eudà 
rougeole.  Il  est  guéri  de  sa  rougeole.  Il  y  a 
oien  de  la  rougeole  dans  ce  canton,  Jf y  X;  d 
en  cette  année  beaucoup  de  rougeoles,  y,^'''!^r ^,^-^ 
ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
/*^  plusteura  oisoauK  à  bec  fin,  de  diCférenls 
pays  et  de  diverses  grandeurs. 


telfds.  Je  rougis^  de  mit  faiùhsse.  Il  ite  sait 
ce  ^ine  c'est  une  de  rougir.  Il  faut  rougir  de 
commettre  des  fuites  y\et  mtn  de  les  avouer. 
'  r  os  éloges  me  fojtiVougiK.  Je  n'ai  point  à 
rongirgde  ce  que  fui  fait.  •  v. 

Kou&i  ,^»B.  patrt-icqie.. 

De  Ceau  magie,  De  l'eau  .où  il  n'y  a  ^Uç 
iFort  peu  de  vin.  Il  né  boit  que  .de  F  eau  mu^, 
gie.  Ce  n'est  p(is  là  diiviti^  ce*  n'est  que  de 
Teau  rougièy  f'  \^'     ,       "-.  —^'■ 

ROUTLiJg.  s.  (.  Oxyde,, espèce  de  crasse 
brtmc'^u  rougeàtre  'qui  se  (orme  sur 'la 
partie  t\u  fer  ou  del*acier  la  plus  exposée 
a  l'air,  à  l'humidilé.  La  fouille  mUnge,  mngc 
le  fer.  Il  y  as*ait  uti  doigt  de  réuille  sur^ses 


proiioih     personnel.*  /,6^ '^o/kv  re:siptit' ^sé^'^^m^lflf  ,  i  ,.    * 


le ,  /■ 


ratulle  dans  l  oisiveté.  (étfLuïii^e'là  S4'St  biéii  '^^■^^l'ijiiSi'-i 
rouillé  daii^  la  province.  ' If!:'  ^/^f  ;?^ :! .  :'! .//'••^    ■  ^  ','''.|§f|" 
Rouillé,  é,k.  j>arii(  ip<'.  ]ie.^  armes  roiiiU  '■'■fiJ:ji 
lét*s.  De  vieux  /)f s  tôle /s  toiifrf^iJi(lés.  Un  es-      1^  % 
prit  runillé:  il  est  bieih-^  roi'Hm  sur  cette  ma-    .  /I  (i , 

'•-   lise  drt,  adjeîftiyeniont,  !)e5'plan|[^s  at*  ■f/./M^^ 
taqnèesde  la  rouilfr.  Or g( ,  avoine  rou4 liée,     ij 
«  '-^R4M:iiX|JRE.  s.,' IV  Flirt  4f''^,i'0uillè';!l-  jl^'M'M^< 

•«^Ulit^^.'y,:  à.-  Il  ne'^sc  j(br;qu'«^n-parlah^  *'#         A' 
•Du  lin  e^t'du  chanvre^ que. l'on  fait'J^reinpei^  n  ^ 
dans,  l'eau,  aï;n  que  les  iWvL  juiisMcnt  ^isé-  i/T  MV 
Mutiit*>S€  séparer  de  làMartie  li^^neuse.  Roiifr-  i'ii  }M'^ 

dulliftif  du  chatii'Pe*   :ï-p:-:^,\:»:,  'Ù/' I- ;;;;;'   ' 'i^jfyli'f  p'.'  ■^-^'^  ■ 

chéinvre  i^e  imiftpas  bi^'iidaus l'eau courààte.t^'j'  hv^       , 
iWttrMtti^lifL  du  chatt^'re  à  /"o/ït/rK  »      /  \ ,!    , 


3  t 

1  > 


jy 


t 

X 

■.■'  ■ 
r  . 


vre md.     '^:y,,%\  ')^&k'yï ■.■^■^ *' ?^?i;  r*-^//-'::^  ^^' m' -  S'  '■ 
Roui',^_Sjéifeptpie'aÉ^^  •  .' 

et  sii*iHii<^V;L'actioa\ de  l'Ouïr.    La   ctidleurii.lif    ■-'^■^  f 

umfejk  ,rmtiii^Jr6t^^(^;r^^  ""'"■ 


< 


) 


iJ0^.'^iixie^4^nt:j'JI)ej^       :.Kllè-a^'tin'  -maiit  f  ;- 


"'■■■  '^. 


mais  rougir  ses  patrnts.  Il  dei'i^i('-;m>mg*i^de  N;ais;î»i^^t ,  «pii  vierit  de  là  inalpropreté  Êî\i  j^X^  i,  ;      —      i 

sa  mauvaise  conduite.   Il  ro/4git  tiTai'f^  im^xMii'fH^^  /;^  •/'-■  ■■'i/- '-'..j- '■■"•■%  v'P^k^;,».*  y'""' 

ie-lrn%)Mierbanvi^::^^'l'^;;,7.v/A;"''        ■  ■/  \  /^t '-X  '^-'^^' -'•  ■  :^ 
en   h 


R5m;ladb:4.  f:^^  ^  . 

Iwis.   Nmis^ayo^àé  faitMnè  Ù^  fofilc0r^M^..  .^'i^    \,  j*' 
TDa;Us^Ve  s»os,*'irie^t'  ih|rM:l4ér.  }'''■','''    ":  fe'-  ^'.'K  .■;-'^>;nÈ' ■■ 
Roulaj)^  ,*eÀ  tel  niestile  Mu$iqire,  Agré-  /    /  \'  •  '•      * 
ment  dechant  formé/de  *plusit^in\si^ifl*»xio'ns^.% 
dV  voix- sur  une  mê<nèi^jillUbe.6/f"ç/té//*^         \       •      . 
ffdtdejbelks  j-oulqdés^i  "       ;  /  .       '^*/  *^*^^     ■* "  \  '' 

;^   '«ÔIJJMGBi?  s;-^M^^^^  dè^t^fV      '^  ••' 

'^  Aplanir^  les  clien\it\s  pour  leroulage  dés  voi-   '    ^^v^^ 
tares,  (lu  ourton:^^''^"^:lé^ -  ^^  •'    '■■'•-;•.■#■->■.■"  '  ,  •i'^--    /• 

11   Stignifie  aussi,  ite  transport  deS^mar-^^^^^^r'V 
.chandises  sur  des  voitures  à  roi^s*»-f>.ï  ^//-  /"  .  il  j  ' 
/o^.i  coàteront  tan{  pour  le  roiilagé y  couleront  "^^   ^W:\ 
armes,  -pn^  •.■.£.••■■•.*  ^  ,       , .    , ''■''•■^^■'t       tant  de  roulage.  ■■:■ ,  -V; •■f  V/^i;^^^, .^^.  ''vV;.  •  v\,;:-.  '- :'\ : 

ll>se    dit  quelquefois   d^L*oxyde    qui        Use  dit  aussi  Des  élabl^3[>en^ents  oii  l'pji   vN^^     , 
se  forme   sur   le   cuivre, /^tsqr  quelques    se  chaj^e  de  ce  transport.  XV^/m/J^/r^^v^^^^^ 
autres  ilnéiaux^La  roudle^lucuiviis  se  nonum'  roulage.  Mettie   une  €(jisse  au^oubigc  jP/i-  'X  ^: 
?rt'de-gris..  »  %V  ,     vlii\^r^un  ballof  p/trlé  ràubi^.         \^'^^^<:k.<-^^^\ 

Il  se  dit  aussi,Des  parties  J'qlie  glace  oii    f   l^ULANT  ,  ANtE.  àdj.  Qui  Voioé  àiséX;  J|,i' 
le  laiir  est  altéré ,  terni  par  rburtudrtè.  //^-    iftent.  Un  cari:osse  bien  éoulani,k    v    \      '      ^^l^  • 
ïtidifs  tiiches  de  rouille  à  cette  glace.  ^-„^£:,   ^^/Js^àir  /<«  ca^insse  bien  /o^/r/«^,  AvoiK^n    •  .  " 


'tK 


\ 


^ert- 


r-^^ 


K  ■ 


".•'>■ 


.^v'.-      --.N 


;   Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  Dey  Carrosse  bien  entretenu.  CeHeptirasea;>  ieilli.  ^^^^^/^^r;    ^ 
traces  d'ignorance  et  de  grossièreté  qu'op        Q*  chemin  "est  roulant^h^n  Croulant.   I|x    r  ; 


poW 


retnar^Uedaos  certains  siècles  ou  dans  ce]|-    est  Le^au,  et  commode  poW  lès  voilUrés,      ^ 
tains  écrits.  I^a  ^•ouille  des  vieux  pr^jugiés.    ^kiAÛ^ji^^'i^setrak'  ■rM::S:\:^^^^  V    '      '^ 

Lfi  rouillé  de  Tanaie fine  barbarie.  JUi  ro/indlé}  '    Chaise  feulante  y  VoirurcNa  dei^x  rOues, 


■■■.    ."r^*..  ■•■■-■    • 


scolastfqueiSesoitt>ragejf,qu)f)iqHe}^mpreints^^ 
RMUGËT^  6«  ra.  Ou  donue  ce  nom,  en   (l(  la  roudle  du  tent^/s,  méritent  d'éti^e  étudiés.^  mi^ude\i\'di^sfiU\.^^ 
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■        *       • 

iRii  termes  de  Chniir.f  raissfau  roulant) 
vtin€  roulante^  Vai^t'au.,  veine  qui  Vacille, 

3 ai  change  de  place  quand  on  met  le  .doigt 
esSrtis.  Un  a  Je  ia  peine  à  Je  sui^ner^  p<(rce 
que  ses  vnissenux  sont  mu/efnts^  i: 

En  termes  de  Guerre,  feu  roulant, 
Feu  de  mous(|ueterié  continu.  L'vineriiijit 
un  feu  routant.    , 

Fig.  et  fa  (ri.,    Un  feu  roulant  de  sailHes» 
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(Fepiffràmities,  etc.^  Plusieurs  saillies,  plu- 
sieurs épigramnies ,  etc. ,  qui  sont  dites, 
-lancées  coup  sur  coup.; 

En    tei/mes  d'tmp»  im. ,  Presse   roulante  , 

Piîesse  qui  travaille,  qui  est  en  activité.  Ce/ 

imprimeur  a  dix  presses  roulantes. 

'     BOULEAU,    s.     m.    Pa(|U<t    de   quelque 

"cliose  qui  est  roulé.  Un  rouleau  de  papier, 

1  dé  parchemin,  de  ruhan.  Ce, papier  de  tenture 

L'Otite  .tant  le  rouleau.  Un  rouleau  de  tabac 

Un  fvuleâu  de  /oui^  d  or.        ,  ?'    *' 

Un  rouleau  d'oriçeat,  desir'opde  guimauyc, 
''^f/c.,- Une  fiole'  de  J'ornie  cylindrique,  con- 
tenant du  sirop   d'orgeat,*  de   guimauve, 
etc.  .    :'•■      •    y      -   *  •■■  ■■  ''^V. 

Prbv.  et  fig.  /  Etre  au  bout  de  son  rouleau, 
Avoir  épuise  tous  ses  arguments  ,  tous   ses 
*  moyens,  toutes  ses  ressùurces. 

Rouleau,  se  dit  aussi  d'Un  cylindre  de 
hois,  de  pierre,  etc.,  servant  à  divers  usa- 
V,.    ges.   Rouleau   de  pâtissier  pour  étendre  M 
"       .     7^^^^-  Rouleau   de   corroveur^pour  préparer, 
\  pour  cor n^yer  le  cuir  et  le  rendre  uni.  Rou- 
„  ■ ,    Jcau  de  lin^^ère  pour  lisser  le  linge.  Rouleau 
.  *,   "  de  pierre  pofir  recouvrir  les  semences.   Rou- 
leau pour  aplanir    le  gazon,  pour  aplanir 
hs  allées  d'un  jasdin,\ 
...    II    se.  dit    particulièrement,    en   termes 
''.  -ir      d^mprimèrie,  d'Un  cylindre  de  bois  sur  le- 
. quel  on  a  coulé  Une  composition  de  collç 
f'    V     <^t  de  mélasse,  et  qui,  sert  a  étendre  IVncre 
;;  -  .;;  survies   (bvme^.  £^^-  balles  sont  aujourd'hui 
♦v  ,'       beaucoup  inoirt's   employées  qtre   le   rouleau. 

!"   .  Prendre  l:ençre:  uk'cc  le  rouleau.     ^ 
:;    >;    *    Il  se  dit* également  de   Certaines  pièces 
'de   bois  cylj'ndrjcjties^ur  lesquelles  on  fait 
.\  ^       V  rouler  des   fardeaux!    Transporter  un  bloc. 
,    ;vV  •;   de  Jfiarbre  à  l'aide  deroulefmx.. 

Rouleau,  en  termes  d'Hi&toire. naturelle. 
. ,y     ">s'est   dit    Des    coquillageî^'  iiu'on    nomiffp 
J  '■  '   iiiaintehant  Folutes. 
.  ■  :       R(>ULEMENT.  s.  m.   Mouvement  de  ce 
.  ;    qiii  roule.  Le  roulement  de  cette  toiture,  fait 
grand  bruit )^ur  lé pav^     '  r.  . 

.  Roulement  d'yeux,  Le  mouvement  par  le- 
.  :    quel  on-tourto&  les  yeux  de  côté  et  d'autre," 

eti  sorte  que  la  vue  parait  égai'éer'fhfrdsait 
des  grimaces  etdes^ràulemenls  d'yeitx  à  faire 
-,      '      peur,  il  se  dit  aussi  D'un  niQU^mènt  d'yeux 
.    V     où  l'on   remarque  dé  ràftectalion.   6W  ^y- 
pocri té  faisait  des  raulemer{ts  d'feux,,  ., 
.-   .flouLEMËNT;  en  termes  de  Musique,  se 
"^  dit   de  Plusieurs   tons  'différents    p'pussés 
,;.^."''    d'une  même  haleine ,  soit  en  nioutant ,  so».t 
"^■^^  ^    eh  descejidant.  Il  fait  de  fqrt  (^eUux  -roftle- 
^    -  iiïents ,  de  Ifmgs  roulements^  ^^^M  roulement 
de  XH)ix.    '*■'  .  r 

Rot/LEiiiENT,  se  dit  aussi  Du  bruit  formé 

:}^.,      .  p«tr  un  ou  par  plusieurs  t^mbôur-s^què  ("oh 

'     bat  cont^nuelléiTvent  à  coups  égaux  et  pi^es- 

\. '-^  ses.  Faire  i(n  roulement^.,         -^  \  ,  ^^ 

RouLRMEM,  se  dit,  à û  figuré,,  dej/àc- 

lioii  de>se^'em|)lacer  alternativement  dans 

certaines  foneTlt)ns^  à  Un  certain  rang,  etc. 

//  st  fait  un  foule  ment  annuel  dans/ lès  tri- 


.'" 
\ 


T 


banaux,  entre  lès  diverse'xthamhres  dont  ils 
sont  com posés. f 

ROUI.ER\-v,  a.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  lieu  à  un  autre  en  même  temps  qu'elle 
.tourrte  sur  elle-même.  Rouler  une  boule. 
RouUr  des  pierres  /fu  haut  d'une  montagne. 
Roulçr,  un  tonneau:  Une  rivière  qui  roule' ses 
eaux.   Un  torrent  qui  roule  des  cailloux. 

Avec  le  pi^n.  pers. ,  Se  rouler  sitr  l'herbe, 
se  rouler  sur  un  ht,  dans  la  poussière,  dans 
la  boue,''ete. ,  Se  tourner  de  côté  et  d'autre 
étant  couchf^  sur  l'herbe,  sur  un  lit,  dans 
Ja  poussière , 'Ctc: 

Rouler  les  yeux.  Tourner  les  yeux  de  côté 
e!  d'autre  avec  violence,  effort  ou  affec- 
tation. //  roïdait  les  yeux  comme  un  possédé. 
Il  roulait  les  yrux  déootement.  On  ait  alissi 
neutralemcnt,  Les  yeux  Itii  roulaient  dans 
la  tête.    '    ^^  '  ''    V 

Pop.,  Rouler  carrosse ,  Avoir  un  carrosse 
à  soi.  j^yec  cette,  succession,  avec  cette  for- 
tune, d  roulera'  bientôt  carrosse.' 

Fig.  et'fam. ,  Rouler  doucement  s'a.  vie. 
Passer  sa  vie  dans  une  fortuné  médiocre, 
sans  être  ni  pauvre,  ni  riche.  Rouler  sa 
vie  comme  on  peut ,  Meiier  une  vie  assez 
J  pauvre,  assez  malheureuse. 
'  Fig.,  Rouler  de  grands  projets  , dans  sa 
tête.  Méditer  de  grands  desseins. 

Rouler,  signifie  aussi ,  Plier  en  rouleau. 
Router  uk  tableau ,  une  pièce  d'étoJfe\  un  pa- 
pier. Autrefois  les  hommes  roulaient  le  haut 
de  leurs  bas  sur  leur  culotte,  et  en  Jaisaient 
une  espèce  de  bourlet  autour  du  genou. 

Rouler  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Avancer  en  tournant  sur  soi-même.  Une 
boule  qui  roule.  Une  voiture  qui  roule  aisé- 
juent.  Une  pelotefle'neige  grossit  en  roulant. 
Il  tomba  et  roula  du  haut  en  bas  de  V  escalier. 
Les  flots  foulent  siir  le  gravier,  sur  le  sable. 

Le  ciel,  les  astres  roulent  sur  nos  têtes, 
se  dit  eu  parlant  Du  mouvement  circulaire 
apparent  du  ciel  et  des  astres. 

Il  fait  beau  rouler.  Le  chemin  est  bien 
uni ,  il  est  beau  pour  les  voitures,  pour  le 
charroi.    , 

Faire  rouler  la  presse,  Faire  imprimer 
<les  ouvrages.  On  dit,  en  termes  d'Im- 
primerie, i\\\  Une  presse  roule,  lorsque  là 
mise  en  train  est  terminée  et  que  le  tirage 
se  continue  sans  interruption.    , 

¥\^.>yL  argent  roule  dans  cette  maison, 
L'.argeut  y  est  en  abondance;  et.  L'argent 
roule  dans  ce  pays,  L*argent  circule  dans  le 
commerce  ,  il  -  passe  fréquemment  d*uhe 
main,  à  l'autre.  .      • 

Fig.  et  fam. ,  Rouler'sur  l'or  et  sur  l'ar- 
gent. Etre  fort  riche. 

Prov.  et  ^g.,  Pierre  qui  roule  n'amasse 
pont  de  mousse,  Çt'lm  qui  change  souvent 
(le  condition  ou  de  profession  ne  fait  pas 
fortune. 

Y\^.,  La  conversa tion\  ce  discours  t    cette 

dissertation,    etc.,  roule  sur    telle    matière, 

Cette  matière  en  est  lejjrincipal  sujet. 

. ,    Fig. ,   Tout  roule  là  -  dessus ,    C'est*  \k  le 

point  principal,    l'affaire  principale    dont 

'tout  le  reste  dépend. 

Fig.,  L'affaire  roule  sur  lui.  Il  en  est 
principalement  chargé,  ou  11  y  aura  la 
princi(>al;e  ihtluence.  Tout  roule  sur  tui  dans 
cette  maison,  il  y  est  chargé  de  toutes  les 
affaires.  ^ 

¥\^. ,  Le  revenu  de  sa  terre ,  de  son  emploi 


•        ROU,      , 

roule,  bon  an,  maFân^entfe  telle  et  telle  somme. 
Il  monte  à^une  somme  nrioyenhe  entre'  telle 
et  telle  somme.  ;  •/         ,^    ' 

Fig. ,  A/ille  pensées  différentes  lui  roiïfent 
fàms  l'esprit,  mille  projets  lui  roulent  dans  la- , 
tête.  Lui.  pa<sept  et'lui  repassent  dans  l'es- 
prit, sahs  qu'il  s'arrête,  ^an^  qu'il  se  fixe  à 
aucun.     "'     ' .  » 

Rouler,  signifie  figurémentj'Çrrer  sans' 
s'arrêter,  sans  se  fixer  en   un^  lien.^  //  y  n]^ 
longtemps  qu'd  roule,  par  Je  monde.  Il  à  roulé 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe.         'lèt 

Il    signifie    aussi,    figurément     et     fa-.  ' 
milièreixi^nt ,    Subsister  ^    trou ve'r  "  moyen 
de  subsister.  //  n'a  point  de  bien,  mais  il  ne.'  . 
laisse  fHis  de  rouler.  Il  imagina  i^n  ejcpédie/Kt     ' 
qtti  le  fit  rouler  quelques  jours.  C'est,  lui  qui- 
Jitit  rçuler  tçuté  la  maison.  '  ^ 

iRouLER,  se  di  t  encoi'e^  figurément.  De  pltt- 
sieurs  personnes  qui  ojn^  quelque  comman- 
dement,  quelque   séance, ^quelque    rang,  ' 
quelque   fonction    alternativement.    Un  tel 
roule,  avec  un  tel.  Us  roulent  ensemble.  'Les  • 
imf/nbres  des  di/Jérentes  chambres  de*' ce  tri-* 
bunal,  de  cette  cour,  roulent  entre  eux.  /eu- 
trefois^les  régiments  qui  étaient  de  la  même 
création  roulaient^  entre  eux,  et  alternative- 
ment ils  se  pri  m  aienl  les  uns  les  autres. 

Rouler,  en  termes  de.  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui,  étant  agifé  par  les  va- 
gues', lorsque  la  mer  esl  grosse ,  se  balance 
alternativeincnt  de  l'un  et  de  l'autre  c^te, 
dims  le  sens  (le  sa  hv^eur.  Lé  vaisseau  fut ,  ' 
longtemps  à  ne  faire  que  rouler.  X^n  dit  aussi,. 
Nous  roulâmes  toute  la  nuit,  Notre  vaisseau 
roula  toute  la  nuit.    ''        ..  '  ,      : 

Roule,  Éif.  participe..         \    v   -.* 

ROULETTE,  s.  f.  Petite  rouè  pu -petite 
boule  de  bois,  de  fer ,  de  cuivre,  etc.,' ser-  ' 
vaut  à  faire  rouler  la  machine  ou  le  meublç 
%ur|uel  elle  est -attachée.  Les  canons  des 
vaisseaux  sont  posés  sur  des  roulettes  i  Les  - 
roulettes  d'un  fit ,  d'une  table,  d  un  fauteud. 
Un  lit  a  roulettes.,  Un f'auti^ud  à  i-oulettes. 

Fig'.  et  fam. ,  Cela  -va  Cùmme  sur  des  roil-    • 
/e/rej,  se  dit  D'une  alfaire-qui  marche  fî(ci- 
lement  ^  sans  lonteur  et  sans  obstacle. 

Roulette  d'enfant.  Machiné  roulante  où 
de  petits  enfants  se  tiennent  debout  sans 
pouvoir  tomber,  et  qui  les  aide  à  maK-h^H*. 

Roulette,  se  dit  aussi  -d'Une  petite 
chaise  à  deux  roues,  dans  laquelle  on  allait  !- 
autrefois  par  la  ville,  en  se  faisant  tirer  par 
un  homme,  et  qu'on  appelait  plus  ordinai- 
rement Brouette  ou  Vinaigrette.  Aller  par 
la  ville  dans  une  roulette. 

lise  dit*égalemehl  de  Certains  petits  Hts 

fort  bas  qu'on  peut  mettre  sous  de  grands 
lits. 

Roulette,  en  termes  de.  Relieur,  In- 
strument de  fer  en  forme  de  petite  roifc , 
pour  tracer  un  filet  sur  le  bord  des  reliu- 
res.^ , 

ROULETTE,  s.  f.  Espèce  dé  jeu  de  ha- 
sard, où  une  petite  boule  d'ivoire,  lancéi! 
dans  uir- grand  cercle  divisé  en  soixante-  cl 
seize  cases  numérotées  en  rouge  et  eh  noir,^ 
décide  de  la  perte  ou.  du  gain,  suivant 
qu'elle  s'arrête  dans  une  case  du  numéro, 
pair  ou  impair  et  de  la  couleur  rouge  oir 
noire.  Jouer  à  la  roulette.  Il  perdit  tout^son 
ari/ent  à  la  roulette,  dans  une  nuuson 
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ROULEUR.  s.  m.  On  appelle    ainsi 
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V/?/i5  nos^v'gne 

ROU).Ë|jSE. 

•cheiiilfes  qui  r< 
<]uel les  elles  SI 
ROULIE^.   t 
qui  transporte 
-chariots,  chari 
;  vdîtures  roulai 
;  transporter  des-i 
Cela  est  venu  pt 
de '/ou lier.  Une 
de  rouliers,^  , 
ROULIsVâ.F 
•  d'un  navire  qui 
droite  à  gauche 
f  foulis  d'un  iviis, 
ROU  LOIR.  s. 
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ROUPIE,  s.  f 

laies  j  dont  la  \ 

uiêgiè.   Roupie  ', 

rmte  mille,  roup 

,  \rmipre.       y '^  ^  , 

/;v    RouPii;ux , 

^  ta  roupie  au  ni 
Sùbstantivemenl 
'Vieille  roupieuse. 

ROUPILLER. 
//  n'a  fait  que  nn 
versation.  Il  est  i 

ROUPILLEUI 

'^qni  roupille  fré 

rpo pilleur.  Il  est 

KOURE.  s.  m. 

roussAtre. 

tj>e  sur  le  roux. 
roussdtre.  Eau  r 
ROUSSEAU. s 
jveux  et  le  poil  ro 
.  Oni'emproieausî 
.07  rôusseau.  1{  e 
.  «OUSSELET. 
de  poire  d'été, 
qui  est  d'un  pal 
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'l^fi  gros  roussel\ 
compote  de  roàsi 
ROUSSETTE. 
'liicn  de  merj 
nicrs  à  couvrir 
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<liau\es-souris» 
'jettes y  qui  se  til 
'^les  et  dans  lesf 
il  se  dit  en  COI 
mage  presque  enl 
'•'S  forêts,  et  qu 
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ROUSSEUR.  SI 
'^>nx.  La  rousse tfl 
\     il  se  dit,  parti] 
Saches  rousses 
^»'»' les  mains;  II] 
f'oir  des  taches 
^*['p<[raitre  les  rpil 
^    R*HJSSI.  s.  m.f 
'1'"  est  teint  en 
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tiiaranroiî  de  la  vigne.' i#  routeur  s'est  mis \  se  une  odeur  forte.  Cuir  de  rùussi.  Fâche  de  \      Routé;  se  dit ,  en  -tençeii  de  Guerre /'- 
\lans  nos  vignes.  roussi.  DeS  bottes  de  rpussL  Cela  ient  le  cuir  Du  chemin  et  du  togeitient  qu  on .  marque'f^  V 

RÔuLeUSE.  8.    f.  On  'appelle  ains»  Des    de  •roussi.    On   dit  aussi.  Cuir   de'  Russie,  aux  gens- de  guerre  en  ^osAj^è.  ponneruÀe" 
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•cheiûWes  qui  roulent  des  feuilles,  dî|ns  les- 
quelles elles  subissent  leur  métamorphose. 
.  RoDLlEft.  s.  m.  Voiturier  par  terre  , 
qui  transporte  de»  marchandises  sur  des 
chariots  ,  charreltsj^^^urgons,  et  autres 
vcûtures  roulantes   de  cette   espèce.   Faire 

'  transporterdes^marchandises  par  des  touUers. 
Cela  est  venu  par  les  rouliers-  Une  charrette 
de-  roulier.  Une  blouse  de  roulier.  pnet/tuôerge 
derouliers.  .  "  '  '    •    \^    *'^    ' 

koiTLlS.  S.  m.  T.  de  Marine» li^agitatiou 
d'un  navire  qui  penche  altei^*àtivemç»nt  de 
droite  à  gauche  el^de.gâuv<he  à  .droite,'  Le 
foulis  d'un  xmisseau,  >/   -    '         »    ' 

ROULOIR.  s.  m.  T.  dé  Cirier.  Outil,  qui 
sert  à  rouler  sut  une  table  les  bougie^  et 
les^derges.  .      •  ^7       •        * 

R  or  1*1  E .  8.  f  .  *  ttum  eu  r  q  u  i  découl  e  d  u  - 
cerveau,  et\|iJ|ipend^u'ne«  par  gouttes, 
Avoir  l(i  roupie  au  neti  Les  vieilles  gens  soiit 
sujets  à  la  touoie,  à.ài'oir  des  roupies.  Il  est 
Jamiuer.  /  •  ^ 

ROI' pi  E.  s.'  f.  Monnaie  des  Indes  ûi^îen- 
lales^.  dont  la  valeur  .n*est  pas  pa;*toùt  la^ 

^uîèô?.è'  Roupie  d'çr.  Roupie  d^ argent.'  Ma 

^  cf/ùte  mille,  roupies»  Defff^i- roupie.  Qùàft  de 
mû  pie.     ■;•■■'',  ^'^    -;  .^f/ -i  '      ,'\,* 

^  ;v     ROUPIIÇCX  ,  ECSJEi.  adj I  Qu i  a  souvent 

„  ta  roupie  au  nez. -Avoir  le  'tte^  roùpieujt^ 
Substantivement,'  Un'  vieux  rdupifiix,  une 
'Vieille  roupieuse.  Il  est  peu*  usité. 

ROUPILLER,  v»^  li.  Soiri^rneiller  iV  demi. 
//  n-ajaie  que  /toupiller pendant  toute  ht  con- 

.»r/*.?ff//o/i.  Il  .est  familier.  -    * 

ROUPILLEUR,    EUSE.    s.    Celui,    celle 
•  ^ui  roupille  fréquemment.  r'<?.y^  (///    vieux 
rmipilleur.  \\  est  familier.  '      . 

ROUHE.  s.  m.  ^o^vzIBouvre.         V*   ^ 
ROUSsAtRE.  adj.  ties  ^eux  genres.  Qui 
tire  sur  le  roux.  Ce  drap  est  roussdtre.  Poil 
roussdtre.  Eau  rousSqtre.  • 

^  ROUSSEAU,  s.^n.  Homme  oui  a  lès  che- 
j\euV  et  le  poil rouxi  C'est  un  vijrùu  rousseau. 

.  On  f  emploie  aussi  adjectivemeTit;jCJe/^^o/îi/wc' 
.esf  rausseau.  1\  est  familier.   •     ■-        v^   . 
\  ROUSSELET.  s.  m.  Il  se  dit  d*l/ne  sorte 
de  poire^d^été,  qui  a^  la  peau  rougêdlrc,  et' 
qui  est  d'un  parTum  agréable.   Des  poirés 
rierousseletf  ou  simplement,  Du  roUsselet. 
'Du  gros  rousselet.  Du  petit  ivussdét.  'Une 
compote  de  rousselet.  Du  rouj^^^.db  Heinis. 
ROUSSETTE,  s.  i.  Espèce  d^&^tiale  ou 
«liicn  de  mer^  dont  la  peau  st'-rt  aux*  gai- 
niersà  couvrir  des  étuis,  des  boites,  etc.. 

.  %^  ïi  se  dit  aussi  d*Un  genre  de.  grandes 
<  hauves-souris»  nommées  autrement  Rou- 
.jettes,  qui  se  trouvent  auX  Indes  orien- 
'alos  et  dans  les  îles  d'Afrique. 


Voyez  le  participe  du  verbe -ftoussiE. 

ROUSSIN.  s.  m.  CheVal  entier,  un  peu 

épais,  et  entre  deux  tailles..  Un  attelage  de 

,  roussi ns.  H  a  Un  bon  roussi n,  deux  bons  rous- 

sins  dans  sot^    écurie,  Éltre   monti-.  SUr  un 

roussin, .  '    #*       .'  •:" 

Fig.'  et  ïhm.fUn  rousSin  d'Àrmdie,  Un 

âne..  ^  ^  '■'':'-       ■  •.;,  .'^-  ::i-.- >  _.••.     -^ 

ROUSSIR.  V.  fl.  Faire  devenir  roux.  C'est 
le  jeu  (jftfi  a  roussi  cette  étoffe.  Vous  roussirez 
ce  linv'esi  vous  l'approchez  ainsi. du  feu.  Le 
graitd  air  roussit  le  papier.  •«  '  . 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,-  Devejfiir 
roux.  LesJpKrruques  roussissent  avec  le  temps. 
Les  étofjes  bldnches  rous'sissetrt  aisément. 
Fous  ferez  roussit*  ce  linge  à  force  de  U  teçir 
devant  Je  feu^*" \  ' .  (.  ,  •     *-/    '       '    # 

Houssi,  iK.^paliticipe.       •  i?*  : 

Il  est  aussi  substaïitifmaseulÎD,  et-signi- 
fie ,  L'odeur  d'une  chose  que,  le  feu  a'  rous-^ 
.sie,  et  qui  est  près  de  brûler.   Cela  sent  le 
roussi.  Odeur  de  'roussi.  Il  y  a  quelque  chose 
•qui  brute  y  on  .sent  le -roussi,    :     ,       *    ,   ..• 

ROUT.  ^,  m.  j[  On  fait  sentjr  le  T»  Quel- 
ques -  uns  probohcent  Rqout.  )  Mot'  èm- 
•prunté'  de  Panglais.  Assemblée  nonibreuse 
de  personnes  du  grand  monde,  délier  à  un 
roàt..  Uii  ro/ct  brillant ,  tumultueux  f 

RbUTAILLER.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Suivrç 
une  bête  .avec  le  limier,  pour  la  ftiire' tirer 
parles  chasseurs^  armés  dé  (fusils.  • 

BouT,vijLLÉ  ,  ÉE.  participe. ^X  - 

ROUTE,  s.  f:  Vvoîe  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu;  il  un  autre.  Route,  fréquentée.  La 
grande  route  y  ou  La  grrmd' route.'  La  route 
ordinaire.  Route  sqjuterraine.  Une  route  dé^ 
gradée  y  défqncéfi ,  .mal  pqvée.  La  route  étatt 
couverte  dé  monde.  On  va  faire  'urtf  nou\*eUe 
route'  qui  passent  pan  tel  endroit.  L'entretien 
des  routes.  Les  arbres  qui  bordent  une  route. 
Route  royale.  R^ite  dépa' te  mentale,    ,    * 

Il  se  dit  aussi  de  La  direction  qu.'on  suit 
ou  qu'on  peut  suivre, .par  terré oifpar^mer, 
pour  |iller  en  quelque  lieu.  La  route  de  terre 
est  de  dix  lieues  plus  longue  que  la  route  par 
eau  y  que  la  route  pur  mer.  Quelle  route  tien- 
drez-voùs?:Pr^nare  urté  route  de  traverse.  Il 
a  pris  sa  fou  te  par  telle  provjnce.  Sur  l(^  route 
de  Paris  à  Bordeaux  y  de  Lyon  à,  Turin' y  etc. 
La  flotte  prit  la  routé  d'Jlgery\la  route  d'JÈ.- 
gypte.  Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  sont  en  route  y 
qu'ils  se  sont  mis  tn  route.  Il  est  en  route 
pour  venir.  Il  est  testé  en  rot/te.'  Il  tomba 
mïdftde  en  route.  Nous  a^'ons  fait  route  en- 
semble. //?  vaisseau  a  fait  route  i*èrs  le  nord. 
Interrompre' sa  route.  Reprendre  sft  route,  ^e 
tromper  de  route. 


"i«ige  presque  entièrement  roux,  qui  habite 
^«'s  forêts,  et  qu'on  nomme  aussi  Fauvette, 
(l^s  bois.  ,   .  , ,  • 

ROUSSEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
^'P^i\' La  rousseur  de  son  pod. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
'aches  rousses  qui/^ennent'au  visage  et 
î»iir  les  mains.  //  a  des  rousseurs  aii^  visttge. 
^^'oir  des  taches  de  rousseur^  Eau  qui  fait 
^''s/Mmt/tre  les  rpnsseurs, 

ROUSSI,  s.  m.  Cuir  qui  vient  de  Russie, 
^l'Ji  est  teiut  en  rouge  ou  en  brun,  et  qui 
Toffic  //. 


.11  se  dit  encore  d'Un  petit  oiseau  à  pln-^-     Ixt  route  de  tel  Heu  à  tel  autre  est  très-bon  ne  y 

*"  *  •  1    .  .-  ^  très^mauvaise ,  dangereuse ,  peu  sure  y   etc., 

se  dit  en  parlant  Des  commodités,  ou  des 
incommodités'  qu'on  trout«e  sur  une  route. 
Eh  termes  de  Marinç,  Faire  fausse  route, 
àe  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prise, 
et  en  prendre  une  différente,  pour  se  déro- 
ber a  la  pouri^uite  d'un  ennemi.  Il  signifie 
aussi ,  S'écarter  de  son  droit  chemin ,  sans 
le  vouloir.  ' 

Fig. ,  Faire  fausse  route.  Se  tromper  dans 
quelque  affaire ,  em-plmer  des  moyens  con- 
traires^ la  fin  qu'on  se  proppse. 


rouie  à  ^es,,  Groupes.   Piaus  ui'ons  eu   une 
bonne  rottte,  une  mauvaise  routée:  Cette  troupe  •' 
a  beaucoup  soujfert  dans  sa  route.  Indemnité •- 
de  route  de  tjffnt  par' jour, *^de  tant  pùf  lieue.-  % 

Feuille  de  route,  ou  simplement,  ifoa/e. 
Écrit    qui  »  indique    les   Jogenients    d'iine 
troupe  eki  voyage  ,  et  \é  chemin'^^u'elle  doit 
tenir.  Une  feuille  dcroutç,  imey^oufe  signé&   \ 
de  linspecp/ur- aux  çévuesi    Une  feuUhde    ".^..' 
coûte  pot&  VingthomnCeSy  piour  vingt-cinq   *.    ? 
chevaux.  Il   se  :  dit  aussi   .a'Uiï  écrit''  sêm-      ;v 
btabje /délivré  à   un    militaire   qui  voy^o>   'V 
hôlénxeni.  Donner, une  Jèuillè  de  route  tt  un.\ 
soldat,  La  feuille  de  routeraient  lieu  de  pa^sqf  ' 
port.  Faire  viser 'Safiuille  de  rouie,    '"^'^y- ï--:''yY'„  ■ . 

Route,   signifie  .pà|rticulièrerD^nt ,*  .Une  '• 
grar\de   allée   percée   dans   un'^is,'dans 
une  forêt;  pour  la  cdmmodiié  dujcharroi,"    •' 
de*  là^chasse ,  "  de  la'puoijienade,  etc.  Les       #• 
routes  de  telle  foret:  'Ùrms'  la  grande  route,  ^.  1 
'On  a  oiu'Cft  plusieurs  routes  dans  la  Jorét. 
.Oh  apercé  ime  route  nlansjâe  bois.  ^  .      ♦   ' 

Route,»  se  dit  encore   de   L'espace,  que 
parcourent  les  astres-,  les  e.1ux  ,  etc.,  en  se'  i 
dirigeant  d'un  point'vers  lin  autre.  Di  route    \ 
du  soleil.  Ce- fleuve  se  grossit  sur  sa  route   r' 
d'-uhe  infinité  de  petites  'ri\'ière^.  ^  • 

.  RouïR ,  au  figuré  ,  signifie ,  La  conduite   ^    5 
qi^ef^  tient  dans  NP.  vue  d'arriver  a  quelciOc 
fin^^  les  moyeps^uY  nouent  à  ({ùeique  nii. 
lia  prfs^  bonne  route  pour  arriver  à  son, 
butf  II   a   suivi   la  roUte  de    ses   ancêtres , 
de  ses  devanciers.  La  route  qu'il  tient  ne  le 
mènera^  pas  à  une  grande  fortune,    ne   le 
conduira'  pas  à,  la  gloire/    Il  s'est  engagé  / 
dans  une  route  ou  il  ne  peut  que  s'égarer.  Cet 
auteur  nrarche  dans  la  route  des  anciens.  ' 
On  lui  a  tracé,  on  lui  a  parqué  sa  route. 
La.  rààte  qu'il. prend  pour  arrivera  ses  fins', 
est  la  plus  aiSéeyJa  plus  courte,  la  plu^  ho- 
norable, là  plus  isûre,  etc.  Im  route  des  di- 
gnités, des  honneurs,'  La  route  de  là  glofre.  . 
La  ràute  lie  la  vertu,  La' route  du  vice.  La 
route  du  ciel.  Lu  route  du  salut.  Etc,      \ 

À  VAU-UE-HoufE.  ,|x)c.  adv.   Précipitain- 
ment  et  en  désordre.  On  ne  l'emploie  qu'a-     •  . 
vec  les  verbes.  Ftt/r,  aller  y  et  en  parlant  Des 
gens   de ,  guerre.   Les  ennemis   s'enfuirent^ 
s'en  allèrent  à  vau-de-route.  Il  est  vieux.   \ 

ROUTIER,  s.  m.  Livre  qui  marciue,  qui 
enseigne  les  chemins,  lés  roules/ae  mery  les 
caps,  le^mouillages ,  les  ancrages,  les  gise- 
jnents  des  côtes,  etc.,  particulièrement 
pour  les  voyages  de  long  cours.  Le  routier 
de  là  Méditerranée.  Le  routier  des  Indes.  Le 
grand  routier.    :      •     ,•  ••  \ 

Adjeetiv. ,  Carie  routière.  Carte  de  géo-" 
graphie  où  1e^  routes  sont  marquées  avec  ' 
un  soin  particulier,  et  qui  sert  de  guide ^ 
aux  voyageurs.  •    ^^ 

ROUTIER.,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  les 
routes  et  les  chemins.  Il  n'est-gij^ère  d'usage 
qu'au  figuré,  dans  cette  expression  fami- 
lière ,  Un' vieux  routier^  Un  homme  exercé 
aux  affaires  par  une  longue  expérience^ 
un  homme  fin  et  cauteleux. 
-TIOUTINEU  s.  f.  Capacité,  faculié  acquise 

f)lut6t  par  une  longue  habitude,  par  une 
ongue  expérience,,  que  par  le  secours  de 
l'étude  et  des  règles.  //  n'a  jamais  étudié 
cet  art  à  fond,  mais  il  y  a  acquis  une  sorte 
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éfe  roitfine.  Il  fait  aelfl  pftrrûuf/ne,^  ne  sait 
.    point  He  musique  t  ntùis  il  chante  jtfir  mutine. 
Il  adt  la  routine  t  quelque,  routine,  Jm  rou- 
tine du  pitlais.  Une  vieille  ivutine.  - 
^   Il*^e  dit  iiussi  de  L'us»g«  depuis  lon|i[- 
temps  consacré  d^  faire  ui»c,cho»e  toujours 
'    dé  la  même   manière.  Jl  ne  connait  qne^la 
.  vieille  routine.  Suivre  l'ornière  de  la  routine, 
'   Une  as*euf;le  tontine.   Etre  esclave  de  la  rou- 
tine. S' affi:ahchir  de  la  routine.  .11  est  laiiii^er 
dans  les  deux  acceptions,  et  se  prend  or- 
dinaiveinenl  en.niaMvuise  part:    ^         *.  ' 
;     '    KOl'TINKR.  V.  a.  Habituel*. quelqu'un  à 
faire  une  chose,  la  lui  faire  apprendre  par 
routine.  //  fuutKla  rùutiàer  à    tricoter,   à 
coudre.  Il  esl  peu  usité.    '  •  *    , 

'HuuTiNK  \  ÉB.  participe.  //  est  routine  è^ 
c^la.  Elle  est  routinée  à  faire  cet  ouvrag»> 
ftOin  IMER  ,    £K£.  a.  m.  Celui,   ceHe 
:    qui- agit  |)ac  routiiie,  qui  se  conforme  à  la 
rdiitine.  i^e^médèan  n'est  qu'un  vieux  routi- 
..  nier.  ' ■  .  -4"    •       '.  ^->    ■  '   '  ..m-?-    •      ■  ■'  '"    " 

11-  s'emploie  aussi  compie  adjectif.  j£vy/?r/V 
routiiùcr,  Hahitudes  nm/inières.  1 

KOUTOfK,  s.  m.  Lieu  oîi  Tonif^it  rduii* 
le  cliaiiNrc.  «'..      **        , 

-;     ROUVKRJ^.   ad]/  tn.  T.  de  MéttlIurgieV 
On  ne  remploie  que  dans  cette  iék'ulioii^ 
,fer   roiH'cr{n f  Vev  reniplj.  de    gerçiires,\ét 
-ijui  e:?t  cassant  lorsqu'on  le  laFt  rougir  «|ti 
l'en .  '  I      '         3^         '  *■ 

ROt VIEUX  ou  ROUX-VIELX.  ^.  m.  J. 
d'Art  >élérinaire.  Maladie  cutanée  du  che- 
val,  esj>èce  île  gale^qui  se  montre  ordinai: 
reinenl  dans  les  plis  de  l'encolure',  prè,s  de 
la  oriMiere,  et  qui  cause  la  chute  u^.;^in 
et  do  poil.  On  lé  dit  aussi  de  La  gale  invé- 
térée des  chiens.  Ce  cheval,. ce  chien  a  le 
;    rouh'eux.       -    '     . 

Il  s  emploie  quelquefois  adjectiveménf. 
Mon  che\'al  devient  rouvkux.  Ce  chitn  cjft 
rouvieux,  '■  ■   '   ,  '  ■ 

ROtVEÎE  ou   ROUilE.  s.  m.   Espèce    de 
'    chéneqni  >«'éléve  moins  droit  et  moins  haut 
que   lie   chêne  ordinaire.  "Z,e  rouvre  fournit 
des  pièces    courbes  propres    aux    construc- 
tions. .  >  .'^  ^     ' 

ROt'VR!R.  V,  a.  Ouvrir  d^nouveau.  Rou- 
vrez la  porte \  les  fenêtres, /Cet  (Jfôrt  rouvrit 
^a  pla-ie  f  sa,  ùlessure.  On  Temploie  aussi 
avec  le  pro'nom  pirsonnel.  Sa  satanée,  sa 
blessure  vint  a  se  rouvrir.  • 
•  Fig. ,  Rouvrir  la  plaie ,  bi  blessuYe  de  quel- 
qu'un ^   Renouveler  son  "trhagriu. 

RouvEHT  ,  EKTE.  participe. 
'    ROt'X  ,  Ot'SSE.  adj.:  Qui  est  d'une  cou- 
leur entre   le  jaune  et  le  rouge.  Poil  roux. 
Cheveux  roux.   Barbe  rousse.  Ce  papier  est 
■    devenu  roux  à  la  J limée.  Sauce  rousse.     • 

Un  homme  rofiXt  une  Jemme  musse  ^  Un 
«  honiiiie,    une    lenune  qui    a    les  cheveux 
roux.  On  dit  de  n»éme,  .substantiveuient  et 
{iki\\\\\v\\\\\eu\jUn  roux,  une  rousse. 
*  BeuriT.  roiix,  Beurre  fondu  de  telle  sorte 
qu'il  devient  rou\.  Des  œufs  au  beurre  roux. 
En   termes  diAgricult. ,  /  cnts  roux,  ou 
^  Roux  vents,  Vents  d'avril    froids  et  secs, 
3  qui    font    tort  uu\  .ai;i>res   fruitiers.  y 

///«€  row^.yf,l.ra  lune  d'avril. 
'    Roux,  est  au^ii  substantif,  et  signifie. 
Couleur  rousse.   //  est  d'un    roux   ardent, 
d'un  vilain  roux,  d'un  roux  désaf^réable. 

Il  se  dit  ^  suiîstantivcm.ent ,  d'iine  sauce 
ffite   avec,  du   beurre  "ou    de    la   graisse 


ROT  > 


lUB 


Iv 


qu  on  a  fait  roawiTf  Foitfe  un  rouoL.  Vetre 
roux  est  brûle.  • 

llOUX*vi£UX.  a.  «t^adj.  m.  V^ts  Rou- 
vieux.        ,         ,  ^•■''^'.- 

'  t.  .  ,        ^      ■  '  -,     _^      ^ 

ROYAIi.9  ALJEl.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  un  roi.  Château  royal.  Manteau 
l'oyat.  Doinaines  royaux.  Là  justice  r^yede  et 
les  justices  seigneuriales.  L  autprité  royale. 
La  puissance  royale.  Prérogative  royale.  $nnc- 
tion  royale.  Recourir  à  la  clémence  royale.^     ' 

•  Maison  royale ,  Tous  les  prince^  et  toutes 
les  princesses  du  ^ng  royal.  Toute  la  mai- 
son royaie  était  réunie  à  ce  festin,.  ;■ 

.  Famille  royak,  Les  en  fa  1 1  Is  e  t  jietî  ts^e  n  fan  ts 
du  roi  régiiant,  en  ligne  mascutinet  il  ^ç 
dit  aùsbi  Des  enfarïts  et  \petits-enfants  du 
roi. défunt,  nés  a\ant  sa  morte v^ 
y  Prince  ro)Y//.  Tilre  de  Thé»  i lier  présom|)- 
tif  de  la  coii1ron,ne  ,  dansCquelquei  Étais. 

j^ltessè  'Toyale.  Titre  ^îtii  se  donne  en 
Fi ance  et-  ailleurs  à  certains  pruices  et:  à 
certaines  j^rincesses.;  Wo/i  altesse  royale  ie 
duc,  la  duchesse  r/c,:v  Par  i|)jréviùtiOn,  on 

éi-rit-,  «V.  Je.  Rt       '  ■.'..■- 1^  "    •  "f  •■'  '  ■ 

festin  roy</l\  bariqufttriya%  Festin  qu'uil 
moiiai'fyiévfait.en  certaines  Q<|casions  solen- 
neffës-,  et^où  t(ilis  iVs  grands -ofliciers  rem- 
plissent les  foiiclior^^  de.'leur^  charges. 
Chant ^royai^fAiïvmiti^  espèce  de  'poésie 

.(>«in<j;ai^e.  '  ^;-  i'.  .  "'  "4^  'f'  '  '  i  ■'■ 
^  Kn  termes  -d'aiic\ç;nne  GhaitH'llerîé ,  Let- 
tr^t*^'  roy^iuXf  ordon/ianâes  ro^///jr,  Ordon- 
nances, letirt^  éniiiliées  d-e  l'autorité  royale. 
'  Jlmiwacli  h/Yf/l%  Liuv  où  sonf  cohteiius 
les. noms  de  la  famille  r^)vale  et  des  maisons 
souveraines  de^rEinope,  et  ceux  des  hoiii- 
mes  attachés,  à  la»  cèuif  et  de'tpus  les  fonc- 
tion rraires^ei  vifs  et  miJkaires;^ 

RoY.\L,  se  dit  au^ssi  De  certains  établisse- 
ments qui  sont,  d'une  manièue  spéciale, 
S9.US  la  surveillance  ou  sous  la  protection 
,du  j'oi.  Musée,  royal.  Imprimerie  royale.  In- 
stitut royal  de  France.  Société  royale' de  Lon- 
dres. Académie  royale  de  musique. 

Il  signifie  encore,, Qui  est  digne. d'un  roi. 
Magnijicence  rivale .  La  clémence  est  une 
vertu   ixjyale,  ,  *- 

C'est  un  royal  homme,  c'est  une  royale 
femme.  C'est  un  homme-,  une  femme  digne 
d  aliettion,  de  respect,  jiar  ses  excellentes 
quahtés.  Ceite  manière  de  parler  a  vieilli. 

RoY\i«,  est  aussi  Un  titre,  un  signe  de 
prééminence,  Cour  royale^,  (-oîii;  de-justice 
qui  pronotice  siir  les  appels.des  tiibonaux 
inférieurs  de  son  ressbrt.    , 

En  termes  de  Fortifie. ,  Bastibn  royal. 
Grand  bastion.  .  v   ^  .    ' 

Chemin  royale  route  royale,   Grand  che- 
min, grande  loutequi  n>ène  à  une  ville  con-- 
sidérable,  et doiitj'eutretien  est  à  la  charge 
de  radmini^lratiol  centrale. 

7>^'/Yi  loyid,  fiigtc  iojhI,  Tigre,  aigle  de 
la  plus  grande  espèce.  s    .  . 

ROYAI.E.s.  r.  Sorte  de  moustache,  bou- 

sotis  la 


manièi^ 


quet  de  barbe  qu6u,;laijsse  croître 
lèvre  iuféi'ieure.  /        ' 

ROYALEME.NT.  adv.  D'une 
royale,  noblenn  lit ,  magnifiquement.  C'e^^t 
un  homme  qui  vit  royalement.  Jl  nous  à  trai- 
tés royalement.         \      '    ' 

ROYALISME,  s.  m.  Parti  du  roi ,  ou  Atta- 


^kement  au  parti  du  jroi.  MbnA ,  en  Angté* 
terre,  servit  le  royalisme.  Il  est  d'an  royalisme 
éprotit'é. 

ROYAUSTE.  ady.  des  d«ux  genres.  Qui 
soutient  les  droits  et  les  intérêts  du  r^i,qui  ' 
est  attaché  au  parti  du  roi.  Lfi  ffarti  réa- 
liste. L'armée  royaliste  attaqtla  i  armée  delà 
Ligue.  L'armée  du  pfuietneiit  et  l'armée  raya- 
liste,  en  -vinrent  aux  mains.  Cet  homme  est 
fort  roynU^te.  Les  principes,  les  opinions  raya-  ■ 
éistes.  ^       — ^  -  ,:\   . 

Il  s'eiii ploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  royaliste.  Les  royalistes  et  les  ligue^fps.  Les 
royalistes  et  ies  parlementaires,       ^        .  '   '/ 

ROYAUME,  s.  m.£tat  régi,  goq^rné|)ar 
un  roi.  Grand  royaume.  Royaume  puissant , 
rich^ ,  ;  offulent,  Jloris^san^,  -  Petit  royaume, 
fioyaume  trèsr peuplé.  Royaiùne  héréditaire , 
'  électif rfèudataire,  tributaire.  Mriger  un  Ltat  fji 
royaume.  Régir,  gouverner  un  royaume.  Les 
(ois  Jonda mentales  d'un  royaume.  Les  royau- 
mes étrangers'.  Hors  du  royaume.^ Dans  tout 
l^  royaume.  Au  .ijulieUr  «'<  centre,  au  camr 
du  ^oyautne..  Les  frontières,  les  extf^mités  du  ^ 
royaume.  Lf s  bornes  du  royaume.  L'.étendlif 
du  royaume.  ^  /  , 

'Dlàns  rÉcriture  siainte.  Le  *rafatime  des 
cieujt,  lé: royâiime  de  Jesus-»Chr'i8t  ,  Le  pa- 
radis. Les  méchants. n'entreront  point  dans 
le  i^iyauiiie  des-cieux.  Jesijs- Christ  a  dit, 
'Mou  roydume  n'est  pas  de  ce  monde, 
,  Par  exagérât,  et  fa  m..  Je  ne  ferais  pas  " 
cela  pour  un  royaume  ^  je  n'irais  pas  là -pour 
uijt  royauiHe,  Je  ïje  ferais  pas  cela  ,  je  n  irai.s 
pas   là  pour  quelque  récompense   que  ce 

fut.  .  ^   r 

,    Prov.   etjx^..  Ail   royaume  dès  aveu  file  s 
les  borgnes  sont  rois ,  se  dit  en  parjant  De 
*gens;( médiocres  qui   se  distinguent   parmi' 
des  hommes  absolument  dépourvus  de  ^ta- 
lents et  desavoir»  .  .  -       ''       *' 

ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  roi.  Parvenir 
à  la  royauté.  Abdiquer  la  royauté.  Renoncer 
à  la  royauté.  Aspirera  lu  royauté.  Usurper 
la  royauté.  Les  ornements',  leà  marques* de  h 
royauté.         ;*    ,.  .     -  ~ 

_  '  il  se  dit  au.ssi  en  parlaqt  Du  roi  de  la  fèvx*. 
7/  a  payé  sa  royauté,  Il  a  donné  un  repas  à 
ceux  avec  qui  il  avait  fait  les  Rois. 

■■■'■■'  '_/'  '  '       ^^^  ■   '.i.  ■■■;'. 

Rtr.  s.  m.  Canal  fourni  par  un  petit  ruis- 
seau, ou  par  une  saignée  faite  à  une  li- 
^'ùi'b.  CA'tte  liKlère  est  jHirtagée  en  différent :s 
rus  qui  firt  dirent  le  pays.  Lès  pluies  ont  J(ut 
déborder  le  ru.  .  '      - 

■   '  -  RUA    ." 

RUADE,  s.  f.^î^ction  d'un  cheval,  d'u"  ' 
mulet,etc. ,  qui  jette  un  pied  ou  les  pieds 
de  derrière  en  l'air,  en  baissant  le  devant. 
Lancer,  détacher  la  ruade.  Ce  cheval  lut 
donna  d'une  ruade  dans  leS  Jambes,  lui  île- 
tacha,  lui  allongeai  une  ruade.  Ce  cheval  lia 
cassa  lu  jambe  d'une  ruade.  Un  cJuvai  qiu 
va  à  bonds  et  à  ruades. 

Il  se  dit,  figuiément  et  famillèreinf nt , 
d  Une  brutalité  inattendue  ae  quel^"^ 
homme  grossier  et  emporté. 
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Joalilier.  Espèce  de  rubis  d'une    couleur 
claire. 

RUBAN,  s.  m.- Tissu  de  soiev<ïe  fîl,,.  de 
laine,  etc.,  qui^st  plâl  et  niiu(e,.et  qui  04^ 
dinairement  n*a  guère  plus  d<j  trois  pu  qua- 
tre doigts  de  largç.  RulMtn  lar^e^^uban  étroit. 
BtiOan  demi-luff^.  RulMtn  de  laine.  Ruban  de 
Jd.  Ruùan  de  soie.  Ruùan*  (T.or  et  ,d^ argent. 
Ruban  de  trijfetas.  Ruban  ^(itiné.  Ruban  uni. 
Ruban  d* Angleterre,  de  Paris  y  etc.  Beau  ru- 
ban. Rubitn  jcouleur  dé  feu.  Ruban  bleu,  vert^ 
ç7c.  On  ne  porte  plus  de  rubfms  ^jtr  If  s  hcibits. 
Attacher  un  i0b<(n^  Nouer  des  ruhuns.  A/etfiK 
ûri  rubtiri  à  son  chapeau.  Ruban  de  queue: 
Une  fourniture  de  ruùanS,  V ne  touffe  de  rà- 
bans.  Un  nœiul  de  rubans.  Une  aune  de  ru- 
ban. Une  pièce  de  ruban.  Un  marchand  de 
ru  bans, 'Une  fabrique  de  rubans. 


>>i- 


RuBUf.;  en  termes  d*Arcliilect<(re ,  Orne-    dont  les  c.hiruii'ien.s /se  ser^aic ut" autrefois 


ineot  en  forme '.de  ruban    toroTllé ,   qu*oti 
taille  dans  les.  I^aeuettes  et  les  rudentures. 

En  Botan. ,  Ruban-d'eaUf  Plante  qui  croit 
dans  lés  ruisseaux,  et' dont  1^  feuilles  ITot- 

t.'inles  ont  quelquefois  plusieurs  pieils  de  ^laquelle  ils  marqûeni  ce  (|u'il  faut  ùler 
longueur;  Ce (|ni  lui  a  (ai^d()nner  soii  noiu.    pièces  de'bôis.q*i'ils  \Uuleut  é(piarrir. 

RUBAN ERI£.   s!   f.  Profession  du.iuba- 
nier;  Commercé  de  rftbans. 

"  Mt 


'Vvdv:  jêi  fig. ,  Fuire  fubis  sur  l'onf^e,  se 
dit,  pahni  les  buveurs.  Lorsqu'on  vwè  si 
bien  son  vefre,  qu'en  le  penchant  sur  rôn- 
^le,  on  tie  peUt  faire  toinner  qu  une  petite 
goutte  qui  ne  s'écoullbpoint.éiqui  présente 
l'apparence  d'une,  perle  i^uge,  d'iin  inibis. 
J*ai  bt^^à  votre  santé. rubis  sur  l'oncle. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  puyer  tubts  sur  l'ou' 
gle,  Eatre  payer  exactement ,  et  avec  la  der- 
nière rigueur. 

Rubis  ,.  se  dit,  figurément  et  populaire- 
ment, Des  boulons  oué levures  rouges  qui 
viennent  au  visage,  sur. le  nez.  //  a  des  ru- 
bis sur  le  nez.  Il  a  le  vf\\ù^^  plein  de  rubis. 

RUBRICAIRE.  s; m.  Homme  qui  s<iit  bien 
les  rubriques  de  bréviaire.  Il  est  grunil  ru- 
bricaire.  -.   ...  ~     •      ' 

RUBRU^fB^'  s:  i.  Espèce  de  terre  rouge 


po4ir  étançher  le  sang,  et  poui*  faire  des  cUî- 
p  là  t  res  siccatifs  i 

X  Ji  se  dit  aussi  d'Lne  sorle  de- craie  rougê 
dont  les  charpentiers  frottent  la  corde  avec 

des 


# 


RUBANIER^  1ÈRE.  s.  Celui, celle  qyuû  fuil 
'::  du  ruban.'      ;V,'^'»'  ^  ;    '^  ,      «*  •     _ 

RUBARBE.  s.  f.  l^oyez  Rmub^rbk.      , 
-       RUBÉEA<^TION.  s.,  f.  T.   de  Médec.  Ih- 
OàttiHjaltiont^^rougcur  de  la  peau  /causée  par 
des  médji^aments  irritants.  '•*.       ' 

;.RUBEFlAi\T,  AXTE.  adj.  T.   de-  Médec. 
îl  se  dit  Des  rnédicamenls  qui,  appliqués 
,/ sur  l«k  peau,  1  causent  de  rinijamiuatioi:!, 
'  de  là  rougeui .  Un  emplâtre  rubéfiant. 
' .  'Il  s'emploie  aUssi  couiine' substantif,  au 
"  ^vni'ascidîn.  Un.  jubé  fiant.  >    <  V,. 

RUBÉFIER*  y.,  a.. ^.  de  Médec.  Rendre 
:  rouge ,  çuilammé  par  rapplication  des  ruji 
•  bétia4jts.'.    . ,      ,      . .-'         •     •  V    f^ 

•  '  '    RuBÉriE,  'Me:  participe.     .  •       y^' 

RUBf  ACEES.  s.  f.  pi,  T.  dé  Botan.  Nom 

»  ^  d'une  famille  de  [ff^iites  qui  fourriissent  une 

-teinture  roujgéàtre,  et  dotit  la  plupart  ont 

leurs  faillies 'disposées  entoiles  ou  verti- 

,cill/'s,  telleîfque  la  garance,  le  caille^lait,  etc. 

La  f  amitié  des  rubiacées,.  -, 

RUBICAN.  àdj,  m.  Il  se  dit  De. tout  che- 
^  al  lioir,  bai  ou  alezan ,  doiiX  )a  robe,  et  sur- 
tout les  Rancs,,âont  semés  ^  et  là  de  poils 
blancs.  Un  cheval  rubican.  -  ' 

Il  s'emploie  aussi  s.ubstantiveinjént,  pour 
'  sigiiilier,  Cette  couleur  de  la  robe  d'un  che- 
Nal.  À  proprement  parler  f  le  ruùican  n'est 
pus  un  poil  i  ce  n'est  qu'un  accident. 

RUBICOND^,  OKDE.  adji  Rouge.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  ces  Iqculions,  f^isa^e 
\  ridncondy  face  rubiconde  ;  et  il  »&  dit  pres- 
<|ue  toujours  eu  plaisantant.  . 

UtBLNE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit  de 

Certaines  préparations  de  méUvux  ,  doulfila 

couleur  est  d'cin  rouge  approchant  develui' 

du  ni  bis.  Rubine  d'argunt ,  iCrnsçiUCf  <le  sou- 

.     (re^tc.      -y       'i  •.■*/• 

RUBIS,  s.  m.  Pierre  p|féci£;^isé,.  traiispa- 
veuio,  et  d'un  roiige  ^Uë  ou  moins  vi]'.  Ru- 
bis d  Orient.  RuSifi  orientai  II  avait  un  très- 
tftau  rubis  un  doigta  Une  garniture  de  ruSis. 
l^ne  bague  de  rubis. 

Rubis  bahàs,  CeltiT  qwi  est  d'uti  rouge  lé - 
.    g<*P.  RuIms  sptuelle.  Celui  qui  est  d'uu  ruuge 

•  nièié  d'une  lêeère  teinte  de  jaune. 


J«« 


pièces  de  tiOis^q*i  ils  ycuieiit  e(| 

RuBuiguR,  se  dit  çir  outre  l)e&  litres  «jiii 
sont  dansles  livres  de  droit  ci\ii,  de  droit 
canon,  parce  qu'^iutrefois. on  les  écrivait 
eu  rouge. 

il  se  dit  également ,  "au  plurieL  de  Cer- 
taines règles  qui  sont  axi  commencement  du 
bréviaire  et  du  missel,  et  (pii  enseignent  la 
manière  dont  il  faut  dire  ou  fifirtf  Toflice 
divin.  Il  Hait  ses  rubriipte.'i  ftar  xfeur. 
.  Ij  se  dit  de  mètue ,  au  pluriel,  de  Cer- 
taines petites  règles  qui  sont  imprimées  or- 
dinairement jsn  rouge  dans  le  corps  du  bré- 
viaire»,  et  qui  marquent  ce  ({u'ii  faut  dire 
dans' les  divers  temps  de  Tanuéjb  à  chacune 
des  heures  canoni. des.  "   '   .       '  ••  . 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  les'^our- 
nanx ,  L)u  titre,  de  la  date  qui- indique  le. 
lieu  d'où  une  nouvelle  est  venue.  Cejait  est 
sous  la  rubrique  de  Londres,  de  âfadrid,  etc. 

RuQKiQUK,  se  dit  tigurément  et  familiè- 
rement Des  méthodes,  des  règles,  des  pra- 
tiques anciennes.  //  a  suiyi{  une  vieille  rU' 
brique,  de  vieilles  rubriejues.  Je  ne  suis  point 
au  J dit  de  cette  rubrique. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  familière- 
ment. Ruse,  détour,  adresse  ,  finesse,  f^oilà 
une  plaisance  rubfiqtifi.  M  sait  toutes-  les 
vieilles  rkibriqu€S.  Il  sait  toutes  sortes  de  ru-^ 

briques. 

»  "'  ■      .    "  .  '  •  •      .  ■ 

..     RUC 


RUUHR.  s..  L  Sorte  de  panier  en  forme 

de  cloche,  où  Ton  met  les  mouches  à  miel, 

et   qui  est  l^t   ordimuveinent  d'osier,  de 

, paille,  etc.  Ruche  de  p<iiUe,  d'osier.  Enduire 

.  a  ne  rut  hé  de  terre  grasse.  Les  mouchtfs  à  miel 

ne  veulent  /ffoint  se  iH^er^lans  (hf  vieilles. ru^ 

>  cheSi  "   . 

Ruche  de  verre,  ou   Ruche  viti'iie.   Boite- 
[VUiiéc,  tmt  foi:u*e  de   p^rami^l^  lr<>nq\iée  , 
dans  laquelle  on  mel(  î^  abeiiles,  pour  ob^- 
aervev  leurs  tmvaMX.' 

^Rî;cH«,  se  di4  quelqueÊMs  Du  paiii«ret 
des  mouches  cpii  sont  dedans.  Il  a  tant  de 
rucftes.  yoilà  une  btnuie  ruch^ ,  il  f' a  bien 
du  mieh  .  '  ^ 


Châtrer  une  n«î//tf ,  Eftleyer,  avec  ua  cou-j  diDîciJe  à  croire. 


teau  de  fer  fait  exprès,  la  cire  et  le  niiiel      ,  ^ 
d'une  ruche.        *  "  /^  .  /  . 

Proy.  et  fig. ,  //  r^e.faut  point  fâcher  une     ; 
ruche,  Il  ne  faut  point,  s'attirer  une  foujè 
de  petits  ennemis.  ,  *"  '        >   .»  ; 

BUÛIf  ER.'  s.on.  L'endroit  où  sont  les.  ru- 
ches. Ce: rucher  est  bien  situé.       ['  '.'^  .      * 

'/'■' ^'.     ..    ,RUD  ^ :'  ■'   ;■    Sji" 

■■•     •,-••'■     •   ■ .;  .■•■.' 

.    .     ■  •      " .     •■     .  .  ..     •••.■,•. 

RUIkIvIER,  lÈRE.adj.  Qui  e^'  rude  à 
ceux  à  qui  il  parle.  Beauté  r'uddnière.'  Il  est  ' 
populaire,  et  peu  usité  au  masculin. 

RUI>E.  adj.  des  deux  genres.  Ap»'Gaù  tou- 
.clier,  et  dont  ht  superficie j^»st  inégale  et  dure. 
Iju  t^il^  grqs.sy  et  ne  usines  t  extrêmement  rude^  . 
La  baire  et  le  çilice  AO.ut  fort  rudes  sur  la.  , 
peau,  ^^.-ivoirja  peaà  rtrdr.  Avoir  la  harhe  rude. 
Le  grès  rst  rit  de  au  toucher:  Du  canulot  bien 
rude.   Une  brosse  fort  rude.      ,, 

Use  dil  aussi  De  ce  (pii  ejyl  âpre  au  jgoijit, 
au  palais.  Foila  du  vin  qui'èst  rude.     >. 

liuDR  ,  sigâufie  ïuissi ,  "Raholeiix;  et^en  ce 
sens  il  se  dit,  "au  proprv>  Des  chemins  qui 
^ônt  âpres  et   difficiles.    Les  chen{uis  en  ce'    . 
pays-là  sont'  fort  rudes. 

Il  sc.ilit  pafeilUMuent  Ue  tout  ce  qui  cause 
<le  la  peiue ,  de  la  laitue.  //  irentrcpris  une 
rude  tache.  Le  métier  d'an  tailleur  de  pierre 
est  bien  rade.  Elle  est  accoucher  après  un  tra- 
vail bien  rade.  JSous  avons  eu  une  /ou ruée 
bien  rude.  Une  voiture  bien  in  de.  Un  carrosse 
rude.     ^  '  V      ;     %  ^      '         ' 

Ce  cheval  est  rude ,  Il  a  le  train  rude,  fa- 
tigant. / 

Rude,  se  dit,  par  extension  ,  De  plusieurs 
autres  choses- qui,  par  Jeur  dureté ,  sont 
choquantes,'  désagréables  à  voir,  à-ïTnteh-  , 
dre,  à  lile,  etc.  Avoir  le  visage  rude,  l'air' 
rude  y  les  manières  rudes,  les  yeux  rudes  y  le 
regard  rude.  Avoir  la  voiJ:  jude.  Avoir  la 
prononciation  riide:  Un  auteur  qui  a  le  style; 
ruile.  Ces  vers-là  sont  rudes. 

Ce /jteintre  a  le, pinceau  rude,  Upeïniiïuiie' 
manière  dure  et  sans  grâce.  Ce  barMèr  a  Ut 
main    /v/r/é,  Il  ne 'rase  pas   légèrement.  Ce 
cavalier  a  la  main  bien  rude. ,  Xi  waène  dure- 
ment  son   cheval.       -    " 

iSes  mœurs  rudes ,  Des  liiœurs  d'ime  sim- 
pHcité  grossière.  .  ^ 

Rude,  signifie  aussi,  Violent,  impétueux. 
Un  rude  assauts  Un  rude  choc.  Une  ^'udè  al' 
taque.  Une  rude  secousse.  EssXiyer  une  rude 
tempête.   • 

Il  signifie  encore,  Difficile  à  supporter, 
rigoureux.  Un  temps  rade.  Une  saison  rude. 
Un  froid  extrénement  rude.  Llùver  a  été 
rude.  , 

Fig,'*,   Les  temps  sont  rudes,    se   dit    Des 
temps  oik  l'on  a  beaucoup  à  souffrir,4sur-    ,' 
tout  des  temps  où  11  y  a  peu  de  travail  et 
beiuicoup^  de  misère.  '^        •     *  > 

Fig.,  C'est  UH  nUle  coup  pour  lai ^  Cet 
événement  est  tj'ès-tacbt?ux  pour  lui;  h 

Une  rade  épreuve.  Une  situutioii  diilicile 
et  délii'iUe  Sa  vertu  fut  mise  à  une  rude 
épreuve,  à  de  rudes  épreuves, 

Ufte  rude  tentation.  Une  tentation  à  la- 
(pielle  \\i  est  difikile  de  ne  pns  shccomber. 
J'eus  une  rude  tentation  de  le  confondis  en 
public,     V  !  / 

Cela  me  pasHiit  rude,  se  dit  D'une  chose. 


f« 


1. 


A 


\ 


8C. 


S 


.    { 


,*, 


\' 


\ 


1 


JiB^.■ 


J  ^ 


.«'# 


;v 


./• 


t  » 


V, 


^' 


* 


k   ' 


-,•», 


/  . 


684 

Ce  trait' est  un  peu  ntde,^  s0  dil  D'un -pro- 
pos ou  d*u-n  procédé  dilîicile  à  supporter, 
a  dissimuler.  '  \ 


RuDK,  hi^ifie-également,  Fâcheux,  aur,   qu'un  avee  rudesse. 


r'^" 


V 


W*" 


/ 
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exlreniemciU  sévère,  /kt  lioi^ue  a  l'humeur 
Hidef  l'esprit  rude.  Un  maître  (jfui  est  rude  à 
ou  eiiK'ers  ses  'domestiques.  Un  précepteur 
rude  à  ou  envers  .ses  écoliers,  U^i  père  rude 
..^à  ou  eui'ers  Ses  enfants.  Un  mari  rude  à  ou 
envers  sa  Jejinnc.  Faire  une  rud^  réprimande. 
Dire  d^x^jja rôles  rudes  .à  quelqu'un.  Il  a*reçu 
un  /nritr  (tient  bien  rude.  V 

•      Prov.  et  pop.;  //   est  rude  aux  pauvres 
i;ens,  à  jxiuvres  };cns,    se  dit,D*un    lioittme 
qui  traite  avec  dureté,  avec  hauteur  ceux, 
<jui  ont  affaire  à  lui.  \  ^ 

IhiuE,  siguilie  aussi,  Rigide,  austère. 
/>/  rèi^le  de  ces  religieux  f  de  cet  ordre  esiùien 
rude.     -  ' 

RuDE^  signifie  quelquofois,  Redoutable. 
Tous  avez  là  un  rude  adversaire.  C'est  un 
rude  dialecticien.  Dans  cette  acception ,  il 
s  emploie' souvent  pî^r  ironie. 

Fam. ,    C'est   un   rude  joueur f    une  rude 
joueuse,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  sait 
.  point   jouer,    folàtrev,   sans   blesser   ceux 
avec  qui  elle  joue.  , 

Fig.  et  Tam.,  C'est  un  rude  joueur.  C'est 
un  homime  à  qui  il  ne  fait  pas  borf  se 
jouer.  *  ^    ■   ■■  ''   ' 

Fam.,   C'est  un  rude  jouteur  y   C'est   un 

*  homme  avec  lequel  il'  ne  fait  pas  bon  se 
mesurer.  On  le  *dit  au  propre  et  au  figuré. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude. 
//  lui  a  parlé  bien  rudement.  P'ous  l'avez  traité 
tro/i  rudement.  Dansla  discussion  ,  il  l'a  mené 
rudement.  Il  a  été  rudement  attaqué..  Fous  y 
allez  bien,  rudement.  Ce  cheval  trotte  rude- 
,    ment.^Ce  cocher  mène  rudement.  ^ 

Fam. ,  Aller  rudement  eji  besof^ne,  Travail- 
ler vigoureusement  et  sans  relâche/ 

Fanfi.,  Il  y  va  rudement ,  se  ,dit  D'un 
'  homme  qui  fait  quelque  chose  avec  un  ex- 
cès d'ardeur,  avec  \iolence.  //  lui  a  donné 
des  coups;  il  y  allait  rudement..  On  dit ,  en 
langage  populaire,  /l man^^e rudement,  ilba^t 
rudement.  »  •  -     '        . 

^    RUDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  t.  d'Archit:  Il  se  dit* 
Des  pilastres  et  des  colonnes  id(fnt  les  can- 
nelures   sont,  remplies  ,  jusqu'au  tiers   dé 
leur  hauteur,  d'une   espèce  dé  bâton  uni 
ou  sculpté.  «  *  ^ 

RUDEKTURE.  s.f.  T.  d'Archit.  Espèce 
de. bâton  uni  ou  sculplédont les  cannelures 
d'une  colonne  ou  d'un  pilastre  sont  rem- 
plies dans  leur  partie  inférieure. 

HUDÉRAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  fiotan.  Qui 
croit  s'ur  les  masures,  dans  les- décpmbres. 
Plante  rudérale.  • 

RtDESSE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qpi  est  rude, 
âpre  au  totichef.  Lft  rudesse  de  la  bftrbc,  de 
la  peau.  La  rudes.se  de  la  toile  neuve.  ' 

Il  se  dit,  par  exterifion ,  en  parlant  De 

•  diverses  choses  qui ,  par  leur  dureté  ,  sont 
ch(>qiiantes,  désagréables  à  voir,  à  entendre, 
a  lire,  etc.  Ses  traits  ont  de,  la  rudesse.  JLf{ 
rudesse  de  sa  voix,  de  son  accent.  Im  rudesse 
de  son  style.  La  rudesse  de  son  pinceau, 

RuoKssE,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  l'esprit ,  dans 
le  caractère,  dans  l'humeur,  dans  les  ma- 
nières d'agir  de  certaines  gens.  lï  a  une 
iininde  rudesse  d'espt^.   La*^ rudes.se  de  son 

caractère f^de  son  humeur,  .Lu  rudesse  des 

ê  '    ..  n 


mœurs' des  sauvages,  La  rudesse  de  ses  /iia-|      Fam., 
nières.  Quelle  rudesse  de  langage!  Iai  rudesse 
du  traitement  qu'on  lui  a  Jait.  Traiter  quel-. 


RUDIMENT,  s.  m.  Il  se  dit,  au  pluriel, 
Des  éléments,  des  principes,  des  premières 
notions  de  quelque  séance,  de  (Quelque  art 
que  ce  soit.  Ae  lui  panez  pas  de  géométrie,  d 
n  'en  sait  p(ts  les  premiers  rudiments.  A  peine 
sait-il  les  rudiments  de  la  grdmmaire,    ^\  , 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  petit  livre 
qui  coQtient-  les  premiers  principes  de  la 
langue  latine.  Un  enfant  qui  apprend  le  ru- 
diment. Il  en  est  au  rudiment.  Il  sait  bien 
son  rudiment.  ,  :  -m 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  en  est  encore  au 
rudiment,  il  faut  le  renyoyer.au  rudiment,  Il 
est  encore  novice  dans  l'art,  dans  la  pro- 
fession dont\il  se  mêle;  il  faut  le  renvoyer 
aux  premiers  principes  de  cet  art,  de  cette 
profession. 

RuuiMEJfT,  se  dit,  en  termes  d'Histoire 
naturelle.  Des  premiers  linéaments  de  la 
structure  des  organes.  Les  rudiments  de  l'or- 
ganisation. Les  rudiments  <tes  plantée 

Il  se  dit  aussi  d'Organ^si  réduits,  dans 
certaiqes  .espèces ,  à  de  très-petites  dimèn- 
îàions.  Un  rudiment  de  queue.  Un  ruaiment 
d,e  pied.  '  ^^ 

RUDOY'ËR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Traiter  rudement.  It  ne  se  dit 
ordinairement  que  Pu  mauvais' traitement 
qui  se  fait  en  paroles.  Il  ne  faut  pas  ru- 
doyer les  enfants^  Si  vous  le  rudoyez,  vous 
le  désespérerez,  vous  le  découragerez. 

Rudoyer  un  cheval.  Le  mener  rudement, 
en  le  frappant  du  fouet,  en  'le  piquant  de 
l'éperon,  etc.  ^  *         -  .        '   . 

.  Rudoyé    ée\  participe..    . 


f-.    '■  RUE.-     ■.:>;■ 

Être   fou  à  courir  les  rues ,  Êti'C 
extrêmement  (pu.  ■  <, 

Fam.,  Cette  nouvelle ,  eette  aventure ,  cette- 
histoire  court  les  nies.  Elle  est  sue  de  tout- 
le  inonde.  L'esprit  court' les' rues ,  L'esprit 
est  commun,  tout  le  monde  en  a. 

Prov.,  Être /vieux  comme  les  rues ,  Être 
fort  vieux.  Il  se  dit  Des  persoiines  çt  des.« 
choses.;  Cette  per^onrie  est-  lu'eil^'  comme  les    . 
rues.'  Ces  hqrdes  p   ces   nipt)es  sont   vieillej    , 
comme  les  rues.  Cette  ^tnecaote ,  cett^  hisijotre 
est  vieille  comme  les  rues,      ;v  *'l  ^    -.,'**       ': 

Prov.  et  fi^. ,  Les.  rnès  èrï\iont  pavées ,  se" 
dit  en  parlant  D^hoses  extrépeincnt. Com- 
munes. 'f,r^  ,\.'  "       #    '■  \:   ■    ., ^,,v.,  :  --^ 

RUELLE,  s.  f.  Petite.  i-Ue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une.  grande  rue.  De  'là  on  jpasst 
par  une  petite  ruelle,  -     à  ,,        '     ^  "  " 

.  f'ig. ,«  La  rtiflle  du  Ut,  ou.^impfëment ,  La 
ruelle,  L'espace  qu'on  laisse  entre  un  de» 
côtés    du   ht    et    la    muraille.  //  n'y  apaà 
assez  de  ruelle^  Mettez  ce  fauteuil'  dans  la  ? 
ruelle  du  lit ,  dans  la  ruelle.  ' 

Fig^  et  fam. ,  Cet  hàmme passe  sa  vie  (fans 
les  ruelles,  il  va  de  ruelle  en  ruelle.  Il  est 
souvent  chêi  les  d;ames",  et  il.  se^plait  dans  ,^' 
leur  conversation.  //  brille  dans  tes  ruelles,  ' 
Il  brille  dans  la  conversation  des  dames.  Ces;' 
phrases,  et  autres  semblables»  on't  vieiMi,   . 
*et  ne  s'emploient  que  par  dériigrement. 
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RUE;  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  ligneuse, 
et  d'une  odeur  très- forte,  dont^les  feuilles' 
ont  un  goût  acre  et  aiyer ,  et  à 'laquelle  on 
attribue  diverses .propriéiés 'médicales. 

iHjiJE.  ^.  f.  Chemindans  une  vilJe,  dans  un 
bourg,,  dans.uii  village,  entré  des  maisons, 
od  entre  des  ifnurailles.  Grande  rue.  Petite 
rue.  Eue  la fge ,  longue ,  éjroite,  courte.  Belle  î 
vilaine  rue.  Ru£  passante.  Rue  écartée.  Rue  de 
traverse.  Rue  pavée.  Lfi  rue  Saint- Honoré.  La 
rue  de  l'Echelle..  Traverser,  une  rue.  Enfiler 
une  rue.  On  nfi  Voit  qite  lui  par  les^rUes^  J'ai 
couru,  j'ai  fit  if  toutes  les  nies  de  Paris  au^ 
jourd'hui.  Un  placard  affiché  à  tous  les  coins 
de  rue.  IL  loge  au  -bout  de  la  ruç.  Une  maison 
qui  regarde  sur  la  rue,  qui  avarice  sur  la  rue. 
y4 lier  de  rue  en  rue.  L' embarras  des  nies. 
Cela  s'est  pass^en  pleine  rue.  Le  haut  de  la 
rue.  Le  bas  de:  la  rue.  Le  coin  de  la  rue.  Un 
coin  de  rue.  Il  ne  sait  pas,  ni  ne  connaît  pas 
les  rues  dePftris.  Tenir  les  rues  propres, 
nettes,  Nfttoyer  les  rues.  L'alignement,  le  pa^ 
vase  a  une  rue, 

Prov.,  Avoir,  pignon  sur  rue,.kyo\Y  une 
maison  à  soP;  et,  par'extension.  Avoir  des 
biens  immeubles,  des  héritages  , en  pro- 
pre. Ce  f  homme  est  une  bonne  caution,  d  d 
pignon  sur  rue.  *  ,  '  *  ^' 
.  Ce  chevffl  a  pris  un  clou  de  rue,  En  mar- 
chant, il  a  rencontre  un  clou  qui  lui  est 
entré  dans  le  pied,  et  qui  le  fait  boiter. 

■        '.     ■■:  #     ■'»'.■.     /, 
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RUELLER.  V.  a.   T.  d'Agi^icult.  ir  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  RueHer  la  vl' 
gne ,  Y  faire  une  ruelle,  ijn  petit. chemin  ,^ 
en  relevant  d'un  et\d'.aulfë  côté' la   terre 
contre  les  ceps.",  *    ^  ,  "        •  r 

RUER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité.  Ruer 
des  pierres.  Ruera  tour  de  bras.         •  .  , 

Faip. ,  Ruer  de  grands  coups,  Fcapper  de 
grands  coups.  :•..  • 

Fam.,  Ruer  à  tort  et  à  /rm-tr^.  Frapper 
de  tous  côtés  dans  unfe  foule., Dans  cette 
phrase•,^/î«f^  {i*emploie  neulralementl.  ^ 

.  ProVi  et  fig.  j  Ses  plus  grands  coups"  sont  ■ 
rués,  se  dit  en  parlant  D'urf  homme  qui , 
après  s'être  signalé  en  quelque  chose,  après 
s'être  porté  à  quelque  chose  avec  ardeur, 
commence  à  se  moaérer,  à  se  relâcher.  On 
di.t  aussi.  Les  plus  jj^rands  eoups  sont  jiiés ,      Y 
Lei  plus  grands  efforts  sont  faits  dans  Taf-^,    ^ 
faire  donj  il  s'agit.  L'une  et  l'autre  phrase      «'^ 
ont  vieilli.     . 

fluEH ,  lorsqu'il  s'emploie  absolument ,  si- 
gnifie. Jeter  Une  pierre.  //  gage  qu'U  ruera    • 
plus  loin  que  vous.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Se  jeter  im-  '■ 
pétueusement  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose.  Après  l'avoir  menacé,  il  se  rua  sur 
lui,  et  le'inaltraita.  Les  masques  se  ruèrent 
sur  la  collation,  ... 

Ruer,  estf  aussi,  neutre,  et  se  dit  D'un 
cheval,  d'un  mulet,  e.tc. ,  qui  jette  le  pied 
ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force 
et  en  baissant  ïe  devant.  PreMZ  garde  à  ce 
cheval,  à  ce  mulet,  d  rue.  >•  '      . 

Ruer  en  vache,-  se  dit  D'un  cheval   qu» 
porte  le  pied  de  derrière  sbus  la  poitrine     • 
jusqu'à   la  jambe  de  devant,  et  en  frappe 
la  personne  occupée  au  pied  ou  à  la  jambe 
de  devant,  comme  font  les  vaches'.  r 

Rué,  bf.  participe.  -     •  /%   • 

RUKUR,  EUSE.  adj.  T.  de  Manège,  Qui 
a  l'habitude  de  ruer.  Ce  cheval  est  rueur. _ 
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AUFIEJN.  s.  m.  Homme  débauché,  qui  vit 
avec  dés  (émmes  de  mauvaise  vie,  ou  qui  en 
procure  aux  libertins.  C'est  un  rUjien,  un 
vieux. mfien.  Cette Jepi me  est  m'ec  son  rufien. 
Il  a  vieilli.        '  •  '    ' 
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RUGINE./s.  f.  Instrument  dont  les  chi- 
rurgiens se  servent  pour  ratisser  les  os.  Ru- 
i^ine  pour  ettlev^r  le  tarjtre  des  ^dents,  Rugine 
pbltr  enlever  la  carie  des  os. 

KtUlKER.  V.  a.  T,  de  jPhirur.  Racler, 
ratisser  un  os  avec  la  rugine.  Ruiner  un  os, 
jiour  en  détacher  le  périoste,    , 

I^uGiiiE,    ÉE.    participe.  t     ;    • 

urGIR.  v.  n.  Il  se  dit  D^ri  du  lion,  du 

'  u  v'.  de  la  panthère  et  de  plusieurs  autres 

riiiimaux'léroces.  Un  lion  qui  rugit.  Les  lions 

/•'ci.ssent.     .  '    -,..,..  n  '    ■'  "  l?'.- 

*  Par  extension  ,*iÎM^/r  comme  un  lion,  se 
(ijt  D'un  homme  qui  pousse  des  cris  de  fu- 
reur, de  colère.  On  dit  de  même ,  Rugir  de 
colère,  de  fureur,  ^      •    ; 

RUGISSANT,  ANTE.  àdj.  Qui  rugit.  Un 
lion  rugissant.  Une  lionne  rugissante. 

RUGISSEMENT,  s.  nfi.  Cri  du  lion,  du 
tigre,  de  la  panthère,  et  de  quelques  autres 
'^HÛmaux  féroces.  Le  rugissement:  des  lion>s. 
.•Xous  entendîmes  les  rugissements  d'un  tigre. 
'■  RlTGOSri  É.  s.  f.  T.  de  Science.  H  se  dit 
bcs^spèces  dé  rides  qu'on  voit  sur  Une 
surface  raboteuse. 

RUGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ru; 
^Qsit^s.  Il  s'emploie  Surtout  en  Botanique. 
Les  feuilles  de  la  sauge  sont  rugueuses.  '\ 

-■•:  1  ■'■•■■■•.  ...      /'    '  •  ■ 

•     RUILÉE.  s.  f.  Bordure  dé  plâtre  ou  de 

►  uiorlLer  que  les  couvreurs  mettent  sur  une 
rangée  de  tuiles  ou  d'ardoises,  pour  les  lier 

:àvec  le^  miys  ou  avec  les  jouées  de  lucar-' 

.nés.  Ruilée  de  plâtre ,  de  mortier, 

RUINE,  s.  f.  Dépérissement,  destruction 
d*un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  est  en  ruine, 
qui  tombe  en  ruine',  qui  s'en  va  en  ruine,  qui 
menace  ruine,  qui  menace  d'une  ruine  prç-; 
chai  né.  On  laisse  en  ruine  cette  maison.  La 
ruine  d'un  château,  d'une, tour,  d'une  ville. 
Réparer  les  ruines. 

Battre  une  place  en  ruine ,  La  battre  avec 
la  grosse  artillerie,  la' bombarder,  etp. 

Fig. ,  Battre  quelqu'un  en  ruine.  L'atta- 
quer avec  tant  de  force  dans  une  discussion, 
dans  une  contestation,  qu'il  ne  lui  reste 
aucun  moyen  dç  se  défendre.  On  dit  de 
îTiéme ,  Battre  en  ritiàe  vn.  système ,  une  doc- 
f  fine,  des  arguments.         '^ 


personuol.  (e  château  comnioice  à  se  ruiner.  , 
Les  hâtiments  qui  ne  sont  pas  couK'erts  ^e, 
rùinmt  en  peut  de   temps.    Il  s'est  ruiné  au 

fëU ,  par.  le  jeu.  Il  s'est- r^finé  sans  ressmjrcc. 
Cet  Jwmmé' se  ruine  en  folles   emplettes.  La 

^sa/ûé.\  se  ruine  par  les  débauches.  Le  corps 
se  ruine  par  de  gramles  fatigues:  Les  jamoes  ' 
de  ce  ches'ulçommeitce/it  à  se  ruiner. 

Ruiné,  ÉK.'])arli(;ipe.  ^/w  bâtiment  ruiné, 
tjjie  JainÙle  ruinée.  Un  homme  ruiné  de  dé- 
bauches. Il  est  ruiné, d'honneur  et  de  réputa-^ 
tio/i.  Une  santé  ruinée.  Un  cheval  rifiné ,  qui 
afes  jaihbes  ruinées:^  J^  chemins  font  rui- 
ués\  ■     .'    ^0^ -:;.■■■%  ■-      -'■  . 

RUINEUX,  ETSE.  aïljVQ""  menace  ruine. 
Edijice  ruineux.  Fondc/uent  niineax. 

yi^.f  Bâtir  sur  des  Jo/ideat^nts  ruineua'', 
Fonder  ses  espérances  sur  dos  choses  peu 
solides,  ou  Étài)tir  un  svstrine  sur  des  basés 
qttirnig^quent  de  consistance. 
,     RuiiîKUx,   signifie  aussi,  Qui   cause  du 


neur,  de  la  réputation,  du  cré(lit,*du  pou- 
voir; etc.  Cette  aventure  a  causé  la  ruine  de  sa 
réputation.  Cette  affaire  a  été  la  ruine  de 
son  crédit.  Cette  mauvaise  mère  causa  voloa- 
taireméat  la  ruine  de  sa  /die.   •  .#'  -? 

La  ruine  d'un  Etat,  Sa  chute,  so^'ent^'re 
tjécadence.  Cet  empire  "est  bien  prèsi  de  sa 
ruine.  Jl  est  sur  [e  penchant  de  sa  ruine,  &n 
dit  dans  un  sens  analogue, ^r/  ruine  des 
affaires..  ^  '     ,  ^  ;'' .      * 

RviNE,  se  dit  encore  /îguremiéfir de. Ce 
qui  est  cause  de  la  ruine  de  quehjue  chose, 
et  particulièrement  de  Ce  qui  entraîné  une 
grande  dépense.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
Troie.  Les  excès  et  les  débauc/i^s  ^^ont  la  ruine 
de  la  santé.  C'est  une  ruine  que  les  procès , 
que  le  jeu,  que  cet  enfant. 

Ruines,  au  pluriel,  signifie,  Les  débris 
d'un  édifice  abattu,  les  restes  d'un  édifice 
détruit.  On  y  voit  encore  de  vieilles  ruines. 
Les  ruines  de  Troie ,  de  Tfièbes^,  de  Palmyre , 
ètç.  Les  ruines,  du  Cotisée.  ï>e  belles  ruines. \Ao\\i\\\^^g  par  des  dépfeuses  cxeessives.  C'e.st 


y- 


V\^.^  Ce  n'est  pljis  ^q,u  une  ruine,  se  dit 
D'une  femme  qui  était  belle,  d*^un  acteur 
Mui  avait  du  talent,  etc.,  et  qui  ont  beau- 
«oup  perdu  en  vieillissant. 

RuiMB ,  se  dit  figurément  de  La  perte  du 
bi.i'n,  des  richesses,  de  la  fortune.  Cette  af- 
fût re  a  caufé  S4i  ruine,  a  consommé  sa  ruiner 
la  ruine  dé  sa  maison,  sa  ruine  totale,  sa 
''uine,entiei'e.  Il  travaille  lui-même  à  sa  ruine. 
Il  court  à  sa  ruine.  Il  touche  à  sa  ruine.  Il 
^^t  menacé  d'une  ruine  totale.  Cest  de  là  que 
vient  la  ruine  de  sH  ftmdéè. 
-Il  se  dit  également  de  La  perte 


ae  ia  ( 
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Les  ruines  d  un  château.  On  a  bâti  cette  ville 
des  ruines  d'une  autre,  su/;  les  ruines  d'une 
autre.  Il  fut  accablé  des  ruines,  sons  les  rui- 
nes, enseveli  sous  les  ruines. 

'RuiifE,  se  dit  aussi  ,>  en  Peinture  et  fcn 
Architecture,  et  tatlT  au  singulier  qu'au 
pluriel,  de  Ija  représentation  ^des  édi- 
fices ruinés.^  ^o/7à  une  belle  ruine,  de  belles 
ruines.  Les  ruijtej  de  ce  peintie  sontjort  es-^ 
limées.  Il  a  orné  $on  jardin  de.  ruines  fort 
pittoresques.  '  "^  '*,  .  t 

Pierres  de  ruines^"  G*ertalnes  pierres  sur 
lest|nelles  il  y  à  naturellei/ieht  des  repréT 
s«n1ations  dç  vieilles  ruines,/ qui  semb)cn.t 
avoir  été  faites  a1î  pinceau. 

Ruines,  au  pluriel  v  s'emploie  aussi  ftgu- 
rément,  au  sefts  maral.^'V/ci'er  sur  les  rui- 
rtes  d'un  autre.  Bâtir,  élever  sa  fortune.sur 
lés  ruines  d'autrui.  S'ensevelir  sous- les  rui- 
nes de  sa  pfitrie.  '    *       '      .1^ 

RUINER,  y.  ah.  Abattre ,  démolir!^  détriirPe. 
Ruiner  un  édifce ,  un' château ,  une  ville.  Rui- 
ner de  fond  en  comble -. 
'  Il  se  dit  .aussi  Du  ravage  que  fait  la  tem- 
pête, la  grêle  sur  les  bien^tjJe  la  terre./;/'/ 
tempête  a  ruiné  tous  (es  Vergers  du  pays.' La 
nielle  a  ruiné  une  p<(rtie  des  blés  du  pays. 
La  grêle  a  fait  de  grands  ras'ages ,  file  a  ruiné 
'toutes  les  vigHes.  .  .        ^ 

Ruiner,  signifie  figurément, '  Causer  la 
perte  du  bien,  des  richesses,  delà  ff)rtune.. 
Ruiner  un  homme, entièrement,  complètement. 
Ruiner  sa  maison ,  sa  ferre.  Ruinei^  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Les' suer re s  ont  ruiné 
cette  province.  I^oule^^ràus  ndher  ces  pau- 
vres gens?  '  '        '        .  ^ 

Il  signifie  aussi,.  Causer  là  perte  de  l'hon- 
Hieur,  du  crédit,  deMa  santé,  etc^.  Ce  liber- 
tin a  ruiné  V  lion  neur  de  vingt  japiilles.  Cette 
i/fairc  l'a  ruiné  .d'honneur  et  de  réputation  , 
a  ruiné  son  ciédit.  Son  crédit  est  ruiné.  Je 
vois  que  ses  ennemis  l'ont,  ruiné  dans  votre 
esprit,  Les  débauches  ont  ruiné  sh  santé. 
Les  fatigues  excessii-es,  les  austérités  outrées 
ruinent  la  santé.    .  *^ 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des. causes  qui 
usent.et  détériorent  les  chexaux.  La  chasse 
a  ruiné  ce  cfieval.  Le  pavé  r  ni  ne  (es  pieds  des 
chevaux.  Il  n'y  a  rien  qui  ruine  tant  les  che- 
vaux sur  le  devant,  que  de  ga(opei'  à  la  des- 
cente, j  ^  .  '  ^. 

Ruiker  y  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 


uii  emploi:^  trèS'ljrdlanC,  nuiis' il  est  ruineux. 
Une  affaire  ruineuse.  Un  luxe  ruineux-  Des 
goûts  ^ruineux.  '         . 

RUINURE.   s.   f.  T.  de  Charjieutier.  Kii- 
taille -faite  dans  la  charpente  a\ec  le^iseéni   . 
OU'  là  cognée,  pour  rc<'e\()ir  In  uiaronneric! 

R^'ISSEAU.   s.   m.  Couraiit   d'eau    d'une 
largeur  tî'op  peu  considérable  p«ur  rec;evdir   ' 
le  nom  de  rivière.  Grand  ruisseau.  'Petit  ruà- 
seau.  Clair  ruisseau.  Ruisseau  bottrbeax.  Le 
murmure   d'un  -ruisseau.  Sur   le  bord-  d.iin  • 
ruisseait^ette  fontaine  se  sépare  en  plusieurs,  ^ 
ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une  rivière ^ce  n'est 
qiçun  gros  ruisseau.  Le  cours  d  un  ruisseau. 

Prov.  et  fig.,  Les  petits  ruisseaux  fbnt  leP 
grandes  rivières ,  Plusieurs  pC/tites  sommes 
réunies  en  ibutirne  giiinde.  / 

RuissE\u ,  se   dit   que^fltéfois  Du -.eûnal    , 
par  ou  passe  un  coui'ant'd  eau.  Le  ruipeau' 
est  à  séc.  Elargir,  curer  un  ruisseau.  Creuser 
un  ruisseau.  *     .    \. 

RuissF.\u,',se  dit  aussi,  daïis  les  villes, 
dans  les  bourgs,  etc.  ,  de  L'eau  qui  tîoule" 
ordinaireuïent  au  milieu  des  rues.  //  tomba 
dans  le  ruisseau ,  tout  au. beau  milieu  du  ruis- 
seau. Il  avait  tant  plu ,  les  ruisseaux  étaient  ' 
si  l(Uges y  qu'on  ne  nomsait  passer  dans  les 
rues.  Il  a  été  traîné  dans  le  ruisseau. 

Prp'v.  et  fig.  y  Cette  chose  est  traînée  dans 
le  ruisseau ,  traîne  dans  le'  ruisseau ,  Elle  est 
triviale,  cominuiie,  ellti  n^  mérite  pas  d'être 
dite;  et,  (rttc  nouvelle  e^t  ramassée  dans  le  * 
ruisseau,   Elle  a  été- prise  dans^.les  rues,- 
dans  le  bas  peuple.  -        ,/  "      *     .  *      • 

RUISSEAU  ,*se  dit  également  de  L'endroit  ' 
par  où  l'eau  s'écoule  dans; les  rues.  .-CV^ />r/-. 
veurs  n'ont  pas  donné  assez  de  pente  ait  riïis- 
seaii.  Il  y  diin  ruisseaiude  chaque  coté  de  la 
chaussée.  La  rue  e.<tfort  nette,  il  n'y  a  pris  une  • 
goutte  d'eau  dans  /e  ruisseau.     "^ 

HuissE\u,  se  dit  figurément  de  Toute» 
les.  chosiîs  liquides  qui 'dôuierit  en  jibon- 
dan  ce.  Des  rjiisseaux  de  pin,  des  ruisseaux  . 
de  sang  coulaient  dans  lesj  rues,  par  les  rues* 
On  dit  aussi,  f^'erser  des  ruisseaux- de  lar- 
mes. '■■■  '  '■*■/'/'• 

RUISSELANT  ,-ANTE.  adj .  Qui  ruisîielle. 
Des  ^aux  rùis.selantes.  Un  sftng  ruisselant.  (Jn 
visage  ruisselant  de  sueUt 

RUISSELER,  v.  n!  Coi|ICr  en  manière  de 
ruisseau.  On.  voyait  l'eau ji'ùisseler  au  tnwerj' 
des  murs  du  réservoir,   Jf^'i^au  ruisselait  par 
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■-  tUvfrs  endroits,   La  suent  ruisselait  sur  son 
\corps.  Le  saug  ruisselnit  de  ses  plmes. 

Il  se  dit,-  que1(|uefois,  Des ^  corps  sur 
le^ueis  un  liquiilé  coule  ^ii  manière  de 
ruisseau.  Son  corps.,  ^o/i  visag^uuisselle  de 
sueur,         .,  i  •    *  V 
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V,    ÉLUAI.  s.  \w.  Voyiez  Rhijljai. 
#  RÛMli.   s.    m. '(Oii  prononce   Romb,  en 
faisant  sentir  le  ^.  )  Il  se  tK-t  de"^  Chacune 
:     des  trenU'-deux,  parties  delà  boussole,  de 
■  riiori/oii   de>(^uelles  part  l'un   des  trente- 
deux  \kî\\{^.^Ruiub  de  Aient.  .    "  \ 

ItUMEUIt.  s.   £.   Bruit   sourd  et  général 
excité  par  (|uv*lt|ne  iiiécontenlenient,  et  an- 
nonçant (jiu'hjues  dia^f)sihons  au  souJève- 
nient;  a  la   sétliijon'.  Gntnde  rumeur.  Il  y  a 
j'uini'ur,  d  y  a' quelque  rumeur  dans  la  rdle\ 
parmi  lej^euple.  Tout   le  palais  est    en    ru- 
'■'  meur..  Cela  causa  une  }^rande  runieur.  Exci- 
I  ter  (le  la  ruimHtrr^A'jiaiser  la  rumeur  y  les  ru- 
meurs d^  lit  i)^)putace.  De  sourdes^umeurs. 
JA'S  rum/'urs  menaçantrji.  , 

il  se  dit  aussi  d'Un  bruit  (jui  vi/?nt  à  s'é- 
lever tout  a  c.oun  J  et  Nui  est  l'ellél  de  la 
surprise  que  cause  queljue  accident,  quel- 
que événement  iniprévirff /Vir  éW'nemeni  jut 
suivi  d'une  ru  nuit  r  ^énûratlef  d'une  rumeur 
sii/jite  rjui  se  répttnditfmr  toute  la  rillç. 

RuMKun  ,  se  dit  encore  d'Un  bruit  confus 
dçplnsieui*s  voix  qui  paraissent  animées. 
Quelle  est  cette  ru  me  tir  atte  j'entends  .^  Que 
signifie  cette  rumeiN? 

Il  signifie  aussi;  La  réunion  des  opi- 
nions ou  des  soirpçons  du  public  contre 
-quelqtf  un.  //  était  accu.se/Mir  la  rameur  pti- 
hlique  d'avoir  comntts  un  assassinat. 

RUMIXAAT,  ANTE.  adj.  T:  d'Hist,  nat. 
pui    rumine.   Les   animatix  rttminanîs  ont 
plusi€Ui;s  ventrictdes.  Les  ha' tij s  sont  des  ani- 
'"  maux  ruminante.  On  l'emploie  aussi  connue 
substantif,  au  masculin.  Les  ruminants.  La 
;,    famille  des  ruminants,  .- 

RUMINATIOY.  s.  f.  Action  de  rumi- 
ner. .  ~ 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  Il  ne  se^  dit  au 
propre  que  De  certains  animaux  a  plusieurs 
\,  estomacs,  qui  font  reverjir  du  premier  les 
aliments  ({ujils  ont  avales,  pour  le\On:u'her 
^  de  nouvéau.."Dw  bwujs  ruminent  ce  qu'ils  ont 
.    nuinge.  Ori^  l'emploie  presque  toujours  ab- 
solument.  Les  brebis,  %  chameaux  rt^mi- 
.    nent:'  ;  '   % 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement , 
Penser  pt  re|Hînser  à   une  chose,   la  tour- 
ner  et  rerourner   dans  son   esprit,  ^l  y  a 
.longtemps  qu  'il  ruminait  ce  dessein .  Il  rumine 
quelque  chose  dans  S4i  tète.  Il  y  avait  une  an- 
^     née  qii'd  ru  tu  i  nat  t  sur*  bette  affaire.    Après' 
V  a<iioir  bien  ruminé.  Que  ruminez- reus  là.^ 
RuMLiifi/tfÉB.  participe; 


RUPTOIRE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Nom 
qu'on  a  donné  au  cautère  potentiel,  parce 
qu'tl  c^orrode  ,  brûle  et  prpduit  une  solu- 
tion de  continuité. . 

Il  s'emploie^  aussi  adjectivement.  Des  me- 
/  dtcaments  ruptotres. 

îRUPTURE.'à.  f.  Fracturé,  action  par  la- 
quelle line  chose  est  ronipue  ;  État  d'une 
chose  rompue.  La  rupture  (C une  porte ,  (F un 
coffre,  d'un  cabinet ,  etc.  La  rupture  d'un 
os,  d'une  veine,   d'une  artère ,  d  un  tendon, 

RuPTURK ,  signifie  ^  ({uel({uefois ,  Hernie , 
descente  de  boyau.  //  est  fort-  incommodé 
d'un^  rupture. 

IUiptÎjhe,  se  "dit  figurément  de  La  divi- 
sion (|ui^arrive-entre' des  personnes  (|ui 
étaient  unies   par  traité,   par  amitié,  elc 
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RUNIQUE.  adj.  des  deux  genrt^.  Il  se  dit 
'Des  caractères,  de  la' langue,  de  la  poésie, 
et  des  inoniunents  de  quelques  anc-iens  peu- 
ples duNovd^ Caractères  runtt/ues.  Alphabet 
runique.  Poésies  runiques,  J^Kddu  est  écrit 
en  hmgage  rum^pie.  * 


Entière  rupture.  Rtepture  ouverte,  manifeste, 
déclarée.  Leqttel  des  deux  est  l'auteur  de  la 
rupttne?  Ils  eu  sont  venus  à  une  rupture , 
jusqil'à  la  rttpture:  Ils  étaient  amis ,  mais  il 
y  a  eu  rttpture  entre  etix.  Il  y  a  rupture  en- 
tre ces  deux  puissances.  Il  y  a  disposition  à 
la  rupture.  ,Cette  rupture  n'est  qu'apparente , 
que  passagère.  Préveni/  une  rupture^ 

Il  se  dit  aussi  ligurément  de  L'anniilatron, 
de  la  liésolutiou  clés  traités  et  d^s  actes  pu- 
blics pu  particuliers.  Depuis  la  rupture  de  la 
paix.  Depuis  la  rupture  de  lettr  société. 

Htipture  (l'un  mariage,  Rupture  d'un  pro- 
jet de  uiariage. 

Rupture,  en  termes  de  Peinture,  Action 
de  mélaugerles  couleurs,  lesteintes  sur  la 
palette^     '        ^ 

RUR  ' 

RURAL ,  ALE.  .adj..  Qui  appartient  aux 
chanjps,  (|ui -concerne  les  chanips,  la  cam- 
pag  le.  Fonds  rural. , Des  fonds  ruraux.  Des 
btèiis  ruraux.  Propriétés  rurales.  Servitude 
rurale.  Economie  rurale.  Code  rural.  Les  corn- 
lit  unes  rurales.  La'vie  rurale^.  Les  moeurs  ru- 
>rales.  j 

Doyen  rural,  Curé  commis  par  l'évéque 
pour  avpip  inspection  sur  les  curés  d'un 
certain  district. 

RUS     ' 

RUSE.  s',  f.  FÎHQSse ,  artifLce,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  trouiper.  Fieitte  yuse.  Ruse 
stibùle,  grossière.  User  de  ruses.  Se  servir 
de  ruses.  Je  connais  toutes  ses  ruse  fi.  foyez  la 
rusé  I  Quelle  ruse  !  Ruse  de  guerre.  Ses  ruses 
son  f"  connûtes,  sont  découvertes.  Ce  sont  là  de 
vieilles  ruses  dont  personne  n'est  dupe. 

Ruses  innocentas.  Certaines  petites,  fines-' 
«es  dont  on,  se'i»ert  à  bon  dessein. 
.    liiig'E,  se  dit  aussi   Des   détours  dont  le 
Uèvre,  le  ,cerf,  le  renard,  etc.,  se  servent 
quan<l  on  lés  chasse. 

RUSE  ,  EE.  adj.  Fin  „  adi^oit,  qui  a  de  la 
ruse,,  qui  est  plein" de  ruses.  C'est  un  homme 
bien  rusé-  Cette  femme  eèt  bien  rusée.  Son  eS" 
prit  est  rusé. 

Prov.  et  fam. ,  C'est* un  rusé  compère,  se 
dit  D'un  homme  adroit,  subtil  etartificieux. 
On  dit  de  même,  (^ne  rusée  cominére. 

Ru$£,  sfgniiie^aussi ,  Qiii  annonce  de  la 


linesse,  de  la  ruse.  Elle  a  une  mine  rusée. 
Mme  défie  de  son  air  rusé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C est. un  fin  rusé.  C'est  une  rusée,  une  fine 
rusée,  XJ ne  petite  rusée.  O  le  rusé.' 

BUSER.  V.  n.  Se  servir  de  rtises.  O  cA#cw-   - 
neur  i)ous  donne  bif>n  de  la  f)eine ,  il  ruse ,  il 
ne  fait  que  ruser.  Il  est  permis  de  rusera  la 
guerre. 

.  Il  sç  dit  particulièrement  Du  cerf,  du 
lièvre,' du  renard,  etc.,  qui  se  servent 
de  toutes  sprtes  dedétours  et  de  ruses  pour 
se  dérober  aux  chrens  qui  les  poursuivent. 
Cest  un  ih'eux  cerf,  un  vieux- lièvre  q tu  ruse. 
Le  renard  a  longteinps  ru.sé. 

kUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  e^^ossier, 
qui  tient  du  paysan.  //  n'a  point  ^Ipolitesse, 
il  est  fort  rustaud.  Avoir  l'air  rustaud ,  lu 
mine  rustaude. 

Il  s'eniploie  »nssi  comn>e  substantif.  C'est 
an  gros  rustatul.  C'est   un*  gros  paysan;  et  ' 
figurément,    C'est    un    rustaud.    C'est    un 
honnne  impoli,  gfoasier,  brutal.  Il  est  fa- 
milier. -^  ♦ 

RUSTM:ITÉ.  s.  f.  Grossièreté,  rudesse.  // 

y  (iKe  la  rustici^  dans  :iji^\  manières ,  dans 
son  langage. 

RUSTMÎUE.  adj.  des  deux  genre».  Cham- 
pêtre, qui  appartient  aux  manière» de>^ivre  ^ 
de  la  campagne,  f^ie  rustique.  Tra\*au<x  rus- 
tiques. Economie  rustiqite.  Attelage  rustique. 
Il  y  n  un  livre  qui  traite  du  ménage  de  la 
campagne ,  et  qui  est  intittdé ,  la  Maison  rus- 
tique. Il  y  a  de  certaines  chansons,  de  certains 
airs,  de  certaines  danses^^ustiques  qui  sont 
fort  agréables»  j 

RusTiQUR,-  signifie  aussi,  Incnlte,  se^u- 
vage,  sans  art.  Au  sortir  du  jardin,  on  trouve 
des  promenades  rustiques  et  solitaires.  Ces 
bois ,  ces  rochers  oj^  un  air  rustique  qui  ne 
déplaît  pas.  Ce  jardin  est  négligé ,  il  est  to'ut 
rustique.  -..  % 

Dans  les  parcs,  dans  les  jardins.  Banc, 
siège  rustique,  .Banc,  siège  taillé  ou  façonné 
avec  une  sorte  de  simplicité  rusii({ue.    ^    . 

En  termes  d'Archit, ,  Quvrage,  genre  rus* 
^/«7wc,  Ouvrage,  genre  d*ouvrag,e  fait  de 
pferres  brutes  on  de  pierres  taillées  à  l'imi- 
tation des  pierres  brutes.^  L'ordre  rustique, 
ou  substantivement.  Le  rustique ,  B'ordre 
dont  lés  colonnes  et  les  membres  de  l!en- 
tabjcment  soirt  ornéis  de  bossag(>s  vermicu-  . 
lés ,  etc.  Ce  soubassement  est  (fun  genre  rd^- 
tique.  Le  pfdais  du  Luxembourg  ^  à  Paris  y 
offre  un  exemple  de  l'ordre  rustique,. 

Rustique,  signifie  figurément.  Grossier,, 
impoli,  rude.  Ai'oir  l air  rustique ,  la  phy- 
sioHoihie  rhstique.Iia  les  manières  rustiques. 
Il  est  rustifpie  dans  ses  actions  et  dans  ses 
discot{rs.  Langage  rustique.  < 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manièiHi 
grossière.  •//  parle ,  il  agit  rastlquement, 

RUSTIQUER.  V.  a.  T.  d'ArchiL  Travail- 
ler ou  crépir  la  surface  d'une^coostmctiof^j 
d'un  édifice  dans  le  genre  Muitic}tie.  Rusti- 
quer  un  château, 

Rnstiquer  des  pierres ,  Les  iaillec,  ifts  tra- 
vailler de  niaoiere  à  leur  donner  une  ap- 
parence  brute.. 

Rustique^  SE.  partrcipe. 

RUSTRE,  adj.  des  deux  geBres.  Fort 
rustique,  fort  groaiier.  U  u  P*iir  rustre,  la 
mine  rustre. 
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Il  wt  aussi  substantif.  C'est  un  mstre,  un 
%^rai  rujitit,  un  };fos  rustre,  - 

'.f    'RUT     .    .     /         ; 

rut;  8.  m.  (On  prononce  le  T.  )  Il  se  dit 
en  parlant  Des  ceuls  et  de  quelques  autres 
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bêtes  fauves  quand  elles  sont  ^n  amour.  Le 
mois  (te  septembre  est  le  temps  du  rut.  Les 
cerfs  suiit^n  rut.  Quand  les  cerfs  fMtrent  en 
rut. 

Les  cerfs  ne  tiennent  pas ,  ne  durent  'pas 
dans  le  rut  y   pendant  te  rut,   Ils   sont  ai- 
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ses'  à  prendi'e  quand   ils  sont  en   amour. 
RUToiR»  s.  nu  Foyez  XXoviQin^     i 
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!z).  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  dix-neu- 
vième de  ralphabët.  Lors(|u'on  la  nomme 
Esse;  suivant  la  nrorionciaiion  amieime  et 
usuelle,  le  nom  de  teUe  It  tire  est  téminin.: 
Une  S  {esse).  Lorsqu'o^i  l'appelle  Se,  sui- 
vant la  méthode  moderne,  ce  iiom  est  hias- 
culin  :  Un  S  {se)  majuscule.'^ y  mis  à  la- fin 

'  des  noms,  est,^ans  notre  langue,  le  signe 
ordinaire  du  phiriel. 

En  général,  cetlCi consonne  se  pronorîce 

.comme  C  des  mois  Cerf,  ici,  1°  lorsi|u'elle 
est    i§itiale  ,    2"   l()rs(|uè,    placée    dans    le 

•corps  d'un  mot,  elle  est  double  Wi  acconi- 
pagnée  d'une  autre  consonne.  Session,  sen- 
sible (prononcez:  Cession,  cencible). 

lî^lle  a,  au  contraire,  le. son  du  Z,  1°  lors- 
qu'elle se  trouve  placée  entre  deux  voyelles* 
ou    entre   une  voyelle  et   une    h    muctle  ; 

•  'ï^  lorsqu'elle  termine  un  mot  suivi  d'un 
autre  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h  iwu^iVe.  Gentilshommes,  Des  rosiers  en  fleur 
(  prononcez  :  Genti-z-hommcs,  Des  rozier- 
Z'L'n  fleur).        '  .  . 

S  finale  ne  se  prononce  point  devant  les 
consonnes.  Sans  ptuir  et  s(tns  reproche  (pro- 
noncez :  San  peur  et  snn  repMche). 

Pour  les  exceptions  assez  nombreuses  que 
souffrent  ces  diverses  règles  ;  et  pour  cer- 
tains emplois  particuliers  de  la  lettre  S, 
on  est  obligé  de  renvoyer  aux.  trailés  de 
grammaire  et  de  prononciation,  qui  com- 
portent mieux  les  détails  et  les.  explica- 
tions de  ce  genre.  Voyez,  au  reste  i  Sceau  , 

SHÉRIF,  ASTHME,  ASBESTE  ,  B4I,SVM1K£, 
TRAlfSIGER.;  DÉSUÉTUDE,  P.A.HASOL  ,  PRÉ- 
SÉANCE ,  PRÉSUPPOSER*;  As,  VIS,  JLAPS,  RÉ- 
BU$,   PATHOS,   ETC.,  ETC.  ^^ 

Comme  toutes  les  consonnes,  S  dou- 
ble fait  pi^ndre  à  \e  non  accentué  qui 
la  précède  j'^le  seu  de  Te  fermé  ou  de  Vè 
ouvert,  selon  les  cas-;  excepté  dans  les 
mots  Dessus ,  dessous ,  et  dans  la  plupart 
^  de  ceux  qui  sont  formés  avec  la  particule 
Rei  tels  qu€  Resserrer,  ressemblant,  res- 
%  sort,  etc.  (Prononcez:  Déçus,  deçous;  re- 
SATrrer,  recemblant,  reçort,  etc.) 

S  se  joint,  comme  lettre  euphonique, 
•i  l'impératif  des  verbes  dont  rintiuitif 
,  est  en  e^,  lorsqu'-il  est  suivi  des  particules 
^ai  ou  y  a:  Manges-^n  lu  moitié^.  Toucl\es-y. 

Fig.  et  fam. ,  traire  des  S,  se  dit  1^'une 
persomie  que  Tivressé  ,ou  quelque  vertige 
t^nipéche  de  marcher,  droit  ^levant  elle,  et 
qui  va  tantôt  à  tlroite,  tantôt  à  gauche. 

Voytz  aussi  Vartick  Ils&b,  tians  la  let*. 


A 


SA.  adj.  possessif  Temïn in  d^^a  troisième 
personne.' Le  liiasculin  est  Son.  Voyez  Soir. 

^    .  ^       '      .  X  SAB  '    -" 

SABAÏSME.  s.' m.  Foyez  Sabéisme. 

SABBAT,  s.  m.  Nom  donné  cbez  les  Juifs 
au  dernier  jour,  de  la  semaine.  Le  sabbat. 
Le  jour  du  sabbat.  Les-  juifs  objiervent  fort 
ekactemeat  le  sabbat.  Clitz  les  juifs,  //.  n'est 
pas  permis  de  trai'ailler^fes  jours  de  sabbat. 
Observer;  violer  le  jour  d{^  sabbat,  Lx^ repos 
du  sabbat.  ,  .    ■ 

Sabhvt,  signifie  aussi,  L'asscnd)lée  noc- 
turne q^ie,  suivant  ropiniori  popidàire,  le: 
sorciers  tiennent  pour  adorel^f  le  diable.  Al- 
ler au  sabbat.  Le  bruit  \tait  que  les  sorciers, 
tenaient  if  ursahbat  (btns.  cette  foret.. 
,  ll^P  dit,  figurJMnent  et  familièrement, 
d'Un  grand  bruit  qui  sefaitaxeç  désordre, 
avec  confusion  ,  tel  que.  l'on  s'imagine  celui 
4M-i«<ibbat  des  sorciers.  Ces  ivrognes  ont 
fait  un  sabbat,  un  terrible  sabbat.  Quel  sab- 
bht  fait'On.  là-haut?  Ces  chats  ont  fait  un 
sabÔfit  épouvantable  tau  te  la  nuit: 

11  se  dit  aussf,  purement  et  populaire- 
ment, Des  criailleries  d'une  feunne  contre 
son  mari ,  ou  d'un  maître  contre  ses  Valets. 
St  sa  femme  vient  à  savoir  cela,  elle  lui  fera 
un  beau  sabbat.  Leur  maître  leur  fit  art  beat  f 
sa b/j/it  quand  ils  revinrent.  Il  m'a  fait  un 
sabbftt  du  difd/le,  un  sabbat  enrage. 

SABBATI.VË.  s.  f.   Pi^tite   thèse  de  con- 
troverse   que    les   écijliérs   de   philo^iophie 
Soutenaient  au  milieu  (lé  là  prèmit-re  année 
de   leur  cours.   Il  al^oUteuu  une  sabbatine.' 
J'^ai  argumente  à  sa  sabbdtine. 

&ABBATKJUE.  %dj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  celte  loculion,  Année  sabbatique,  qui 
se  disait,  ch«&  les  Juifs,  de  Chaque  sep- 
tième année. 

SAR££N«  s.  m.  Celuh  qui  professe  le  sa- 
béisme. •  . 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
et  aignilie^  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  sabéisme.  Le  culte  saljéen.  < 

SABEISME.  s.  m.  Nom<le  la  i^ligion  qui 
a  pour  objet  l'adoration  du  feu,,  du  soleil, 
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«t  Salnusmei 

&](killNË.  s.  f.  T.  de  BotaDs^Eipèce  de  ^ge- 
jnévriei'  qui  croit  en  Tartarie  ,  en  Grèce  et 
dans  la  France  méridiouale ,  doot  ia  sa\xur 


est  acre,  l'odeur  tres-forte,4ît  qui  contient 
beaucoup,  d'il  ni  le  volalilc.  ^Jtt  sabine^  est 
souvent  employée  coinme ^liii ménagogue. 

SABISME.  s.  m.   Foyez  Svbkismr.    • 
--  SABLE,  s.  m.  Gravier  1  édnit  eii  poud^'Ç 
oiî   eu  petits  grii-i lis.  11  !>e  dit   aussi  d'Une 
.'^orte  de  tern*  argileuse,  oàns  auVune  ron-j  . 
sistance ,  et  souvent  iik-Uh'  de  petits  graini 
de  gravier.  Sable  de  (eirc.  Sable  de  mer ,  de 
rivière, ^deravt  ne.  S(/ble  fin.  Sable  noir,  gris,  * 
blanc ,  roiiJe,  doré.  Grain  de  sable.  Les  SidAvS 
du  désert.  Les  sables  de  la  Libye.   Des  tour- 
bdlans  de  s(tble.- Couvrir  (le   sable   les  allées 
d'un  , jardin.    Ptfsser  le   râteau-  sur  le  sable 
d'un  jardin.    Tirer  du   sable.   Un   bateau  de 
tHabie,  (e  pays^bi  est_  un  pays  de  sable.  Sable 
^nouvant.    Urt^banc^df  sable    Les  dunes  sont 
des   amas  de  sable.   Les   sables  qui  U((irrent . 
l'entrée  de  ce  fleuve ,  de  ce  part.  L.e  séblê  dit 
rivage.   Fond  de  sabh.  Kc  houe  r  sur  le  sable. 
Enfoncer  daits  le  sable.  Maison  bâtie-  sur  le 
sable.    Un    tombereau    de   sable.    Moi  tieryrle 
chaux  et  de  sable. ^Bd tir  à  chaux  et  à  sable. 
Sur  une  partie /le  chaux  éteinte ,  d  faut  deux 
parties  de  sable.        '  ' '. 

'  Fig. ,  Bdtir  sur  le  sable  mou^'ant,  où  sim- 
l^emeiit,    Bdtir.  sur  le  sable ,    Vmiàer   des] 
proj«^[s^  des  établissements^,  des  eutrepriseî 
sur  quelque  cliose  de  peu^)lide. 

Fig.  et  idiu..  Avoir  du  sable  dans  les  yeux. 
Eprouver  une  ciivie  de  -  dormir  (|ui  appe- 
santit les  paupières.  .  . 

En  Chimie,  Bain  de  sable ,' SMe  dont 
on 'entoure  un  vaisseau  qu'on  veut  chauf- 
fer. Distiller  a U  bain  71e  sable. 

,S  VBI.R ,  se  dit  encore ,  vulgïiirement ,  d'Un 
cerlairt^-avier  qui  s'engendre  dans  les  ceins , 
et  c|ui.  (ormeja  gravelle.  Il-  fait  du  sable,.  Il 
rend  du  sable  par  les  urines.  Ses  urines  sont 
pleines  de  sable. 

Sabine,  est  aussi  un  synouyme  peu  /usité 
de  Sablier.  Voyez  ce  dernier  root. 

Sable,  en  termes  de^  Fondeur,  signifie, 
Une  coninositiDu  faite  avec  du  sable  ou  de 
là  poussière  d'!os  desséchés,  etc.,  où    l'on 
Jette  en  moule  des  monnaies,  des  médaillés , 
etc.  Un  sable  net.  fêter  une  n^dtùlkai  sablé. 
'  Sabla,  en  termes  de  Blason.,  est  le  iwm 
de  La  iso\\\^VLV  xïQkva.  il  porte  de  sabk  à  un 
lion  d'or,  il  porte  d'or  a  un  aigle  de  sable, 
des  a^dvea.  Le  sabéisme  était  la  reli^on  des    Dans  fa  gravure,  le  Sfilde  se  marque  par  des 
anciens  maffes  .:  c'test  aujourd'ltui  celle  des    traits  c/roisés.  .     ^ 

iiuèùres.  QuelquesHins  diaèot  ausai,  .,W'/j^.^ljfi4jHaE:ii.\v.  a.  «Couvrir  de  sable.  Satâer  les 


ailées  d  im  jm^lin.'  Sabltr  tta  manège. 

^A>Bi>ER,  -âignilie  aùs^i,  itgui>éinent'«t  Ta- 
rn Uiè  l'émeut.  Boire  tout  d'un  U^ait,  ifort 
vite  ;  ^ar  allu.sion'à  In  promptitude  avec 
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'  N    taqueUe  un  rondein:  doit  Qp^er  lorsqu'il 

y  ■  jette  en  sable.  Sabier  un  verre  de  vi$^    ' 
l         S^BLÉ,ïK.. participe^    ^  ^ 

j^   Fonfaine  sablée  f  V^iisseau  cïc  cuivre  ou  de 
ciuclque  autre  matièi;e>4ans  lequel  on  fait 
^  filtrer  de  IVau  à  travers  Ne  sable,'  pour  la 

rendre  plus  clajre,  pour  l'épurer. 

.         SABLEUX,  EUSE.adj.  II  n'eàt  guère  usité 

(|ue    clîfns   cette   Xoiiwlïon^  Farine  sableuse , 

CvWe.  dans  Jaqnelle  se  trou\e  mêlé  du  sable. 

SABlil ER.  s.  rn .  Espèce  d'horloge  de  verre, 

composée  de  deux  fioles  ajustées dç  manière 

cjite  du  sable  fin  qui  est  dan» l'une,  s'écoiile 

dans  l'autre,  par  un^'petite  ouverture,  et 

.      scvt  à  mesurei'  un  certain  espag^  de.temba, 

\Sablier  d'une  heure \   de  denu-Jieure-^^cfun 

f/iiart  y/  heure.    Ce  sftBlier  Jt'est  p<d  juste. 

Retourner  un  sablier.  On  peint  le  Temps ^  un 

sablier  à  la  main.  '    ' 

Sablier  y  se  dit  aussi  d'Un  petit  vaisseau 
contenant  du  sable '.propre  à  être  répandu 
sur  récriture  pour  la  sécher.  Un  publier  de 
ouiijrey  de  fer-blanc.  <- 
.  '  .  Sablihh  ,.en  Botanique  ,  Petit  arbre  d'A- 
mérique, dont  le  fruit,  qui  est^une  capsule 
dure  et  très-S(*che,  peut  s'employer  en  gnjse- 
dp  s"ablicr,  de  vaso  a  mettre  du  sable  pottr. 
.  scVlui' l'écrilure.  - 

.SABLIER E.Vs.  f.  ÏJeu  crcuséxdans  la  terre, 
duquel   on   tireMu  sable  .pour,  bâtir.   Une 
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rande  sablière. 
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*  Sablière  ,  en  termes  de  Charpcnjlerie , 
/Pièce  de  boisi  posée  horizontalement,  et' 
.destinée  à  recevoir,  à  porter  l'extrémité  de 
certaines  autres  pièces  de  charpente.  Fm 
sablière  ou  plate-jorme  qui  reçoit  le  pied  des 
che^mns  du  comble.  On  place  des  sablières 
drifis  les  pans  de  ijois ,  le  lônff  des  poutres, 
ou  contre  les  fnurs^  pour  recm).ir  le  bout  des 
soUveydu  plancher.  La  sablière  qui  sert  de 
base  àlin  étayenïent. 

SABLOX.    s.   fn.   Sablé  fin^   sable    très- 
menu.^  Tirer  du  sablon.  Du  sahlon  d  Étam- 
pes.   Écurer  de  la   vaisselle  avec  du  sablon. 
Avec  le  sablo/i^  différentes  couleurs  on,  fai) 
\  des  dessins  smr  les  tables  à  manger ,  dans  les 
^parterres  de  jardins. 

SABLONNER,  v.  a.  Écurer  avec  du  sa- 
blon. Sablonner  de  la  vgisselle^ 
SABLOKfnÉ,  ÉF.  participe. 
SABLONNEUX,    EUSE.'^  adj.    Où    il   y  à 
beaucoup  de  %able.  Pays  sablonnmx.  Che- 
~  min  sablonneux.    Terre  sablonne tise.  Rii'a. 
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•  sablonneux.  - 

SABLONNIER.  s.  m.  Celui  qui  vend  du 
sablon.  Un  sablonnier  d'Ftampes.    "^ 

SABLONNIÈRE.  s.,  f.  Lieu  d'où  l'on^tire 
du  sablon,  du  sable  fin.'       . 

SABORD,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouverture  pii 
embrasure  faite  à  un  vaisseau.,  et  par  laquelle 
Iç  canon  tire.  Ouvrir,  Jermer  les  sabords.  Il 
y  avait  deux  ranf^s  de  srdjords.  Dans  un  vais- 
seau à  trois  ponts,  dya  trois  rangs  desabords: 

sabot/ s.   m.   Chaussure  de  bois  iaite 
^toute  d'une  pièce ,  et  creusée  de  manière 
"à  contenir    le  -pied-    Beaucoup  de  paysans 
se  servent  dé  sabots ,  portent  des  sabots.  Sa- 
bot de  bois  d'aune,  de  hêtre,  de  noyer,  etc. 
Casser  son  sabot.  Ûnç  paire  de  sabots^ 
•  Fig.  etfam, ,  On  l'a  vu  venir  à  Paris  avec 
des  sfdfots,  se  d\ytn  parlant  D'un  homme^ 
qui,*  d'une  prigiiie  obscure  ou  d'une   ex- 
trême pauvreté,  est  parvenu  à  une.fbrtune 
.  èonsidérablc.     -    •     " 


Prot.  et  fig. ,  IL  a  du  foin  dans  ses  sabotf, 
d  a  garni  ses  sabots  dans  telle  ferme,  se  dit 
D'un  paysan  ricjie  ou  enrichi',      ^v^^^ 

'  Fig.  et  pop. ,  Elle  a  cassé  son  sal>fJty%^ 
dit  D  un^^Je qui ,  p^r  sa  conduite,  a  donné 
quelque  atteinte  à  son  honneur. 

SABot,  se  dif ,  par  analogie,  de  La  corne 
du  pied  du  cheval. et  de  plusieurs  autres 
animaux.  Le^abot  de  ce  cheval  est  bon',  est 
usé.  Il  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot  neuj. 
Les  $abo(s  d'un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements,  ordinaire- 
ment de  métal,  qui  sont  au  bas  des  pieds 
d'un  bureau,  d'une  commode,  etc.  Les  pieds 
de  cette  table  ont  des  sabots  de  cuivre. 
-  11  se  dit  également  dje  Toute  garniture 
de  métal  ou  de  bois  qui  entoure  l'extré- 
mité inférieure  d'une  pièce  de  charpente , 
d'un  poteau,  etc.  .Z>.v  pilotis  sont  armés 
d'un  sabot  de  fer  pointu  ,  a£n  qu'ils  per^ 
cent  plus  facilement  les  terrams  durs. 
^  3>BOT,  se  dit  encore  d'Une  baignoire 
faite  en  forme  de  sabot.  . 

Il  se  dit  également  d'Une  plaque  de  fer 
un  peu  courlje  et  à  rel^rds  qu'on  met  sous 
l'une  des  rdiies  d'une  voiture,  pour  qu'elle 
ne  tourne  pas  et  ne  fasse  que  glisser.  7vow.y 
voici  à  la  descente,  mettez  le  sabot.  EArayer 
avec  un  sabot.  x  *  \     . 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Un 
genre  de  mollusques  à  coquille  univalve, 
épaisse  et  dure.         '      .  ' 

SvBOT,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
remeut,  d'Un  mauvais  violon.  Ce  violon 
n'est  qu'an  .^abot.  Comment  jwuvez-vous 
jouer>tvec  un  pareil  sabot  .^  • 

S\BÔT,'se  «i|en  outre  d'Un  certain  jouet 
d'enfants,  qui  est  de  figure  cylindrique,  se 
terminant. en  pointe  par  le  bas,  et  que  l'on 
fait; pirouetter  en  le  frappant  avec  Un  touet, 
avec  une  lanière.  Sabot  de  bois,  de  buis.  Faire 
aller  un  sabot.  Fouetter  un  sabot.      : 

Le  sabot  dort,  se  dit"  Quand  1e/sabot,  à 
force  d  avoir  été  fouetté,  tourne  si  vite 
sur  un  même  point,  qu'il  parait  imrt^obile. 

PrOv.  et  pop.  f  Dormir  comme  un  sabot, 
Dormir  profondément. 

SABOTER,  y.  n^.  Jouer  au  sabot,  faire  ail- 
ler un  sabÂt.  ms  enfants  qui  sabotent  dans 

■  »  ■ 

une  cour. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabots. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ceux  qui  portent 
des  sabots.  Ces  sabotiers-là  font  un  bruit  à 
fendir  la  tête.  Une  danse  de  sabotiers.     / 

SABOTIÈRE,  s.,  f.  Sorte  de  danse 
.qu'exécutent  des  gens  en  sabots.  Danser  la 
sabotière.'  „   • 

SABOl/LER.  V.  a.^Tourmenter,  tirailler, 
renverser,. houspille^  une  personne  de  côté 
eb d'autre  plusieurs  fois.  Sabouler quelqu'un: 
Comme  vous  le  saboulez  ! 

H  signifie  figyurément ,  Réprimander  , 
tancer  quelqu'un  aVteç  véhémence.  Il  a  été 
saboulé  d'importance  parsofi  père.  Il  est  po- 
pulaire dans  les  deux  sens. 

S.ABOULÉ,  .KE.  participe. 

SABRE,  s.  m.  Cimeterre,  espèce  de  cou- 
telas recourbât,  qui  ne  tranche  que  d'un 
côté.»  Un  beau  sabre.  Sabre  de  Damas:  Il  alla 
à  luf  le  sabre  haut.<)n  lui  donna,  il  reçut 
un  grand  coup  de^  sabre,  La  lame',  la  poignée 
d'un  '  sabi-e.  Un  sabre  d'une  bonne  trempe. 
1  Un  sabre  qui  a  Je  fil.  .  ,     *• 


n  se  dît  aussi  d'Une  sorte  d'épéè  droite 
et  large,  qui  a  un  dos  et  un  tranchant.  La 
grosse  cavcderie  porte  des  sabres. 

Coups  de  'plat  de  sabre,  Coups  appliqués 

savec  lé  plat  de  la  lame;  par  opposition  à 

I  Coups  de  sabre.  Ceux  qui  sont  aonnés  avec 

le  tranchant.        •      ^  >    r     ' 

^SABRENAR.  s.  m.  Airtlsan  qui  travaille 
malproprement,  grosstèil^ent.  Il  est  po- 
pulaire et  il  a  vieilli.. 

SABRENASSEft  pufSÀBRENAUDER.  v.  a. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soit. 
Il  est  populaire. 

'   SaBRENASSÉ,     SE,    ou    SAfeRElfAUnÉ,     ÉC. 

participe.  Comme  cela  est  sabrenaudé! 

SABRER,  v.  a.  Donner  des  coups  de  sa- 
bre. //  sabrait  à  droite  et  à  gauche.  On  l'a^ 
yait  Sftbré.  Ils  furent  sabrés  impitoyablement.  ' 

F'ig.  et  (am.,  Sabi'er  une  affaire,  L'expé- 
dier avec  précipitation ,  sans  ^e  donner  la 
peine  de  l'examiner.  On  a  sabré  son  ajffaire. 

Sab.rÉ)  ée.  participe.  , 

SABRETACHE.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'allemand.  !^spèce  de  sac  plat  qui  pencl  à 
coté^  du  sab]['e«d'un  hussara,  d'un  lancier, 
et  qui  lui  sert  de  poche.  Mettre  son  mou- 
choir dans  sa  sabre  tache.  V" 
»  SABREUR.  s.vm.ll  se  dit  d'Un  militaire 
qu^ne  sait  point  l'art  de  -la  guerre,,  mais 
ij^ii  est  brave  et  qui  se  bat  bien.  Cest  un 
bon  sabreur.  Ce  général  n'est  qu'un  sabreur. 
Il  est"  familier.     •  -  '      _ 

SABUpiRAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
appartient îi  la  sahurve'.»,Maladie  sa/l>^rrale. 

SABURRE.  s.  f.  T.  de  Médec^^^è  dit  Des 
sucs  altérés  qui  se*trouvent  dânslles  pre- 
mières voies,  et  qui  proviennent  de  mau-* 
va  ises^  digestions. 


■i. 
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SAC.  s.  m.  Sor^e  de  poche  faite  de  cuir, 
de  toile,  ou  d'étoffe,  que  l'on  coud  par  le 
bas  et  par  les  cotés,  laissant  seulement  le' 
haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce  qu'on 
veut.  Grand  sac.  Petit  sac.  JJn  sac  tout  neuf. 
Un  viéujfi  :  sac.  Un  sac  rapetassé.  Un  sac 
troué.  Sac  de  toile,  de  treillis,  de  crin.  Dans  le 
fond  du  sac.  J  la  gueule  du  sac, Â  Ventrée, 
à  l'ouverture  du  sac.  Vider,  remplit  un  sac. 
Lier,  délier  un  sac.  Un  sac  à  mettre  de  l'ar- 
gent. Un  sac  de  toile.  Un  sac  de  peau  d'ours.  - 
Un  sac  de  velours.       -  .   . 

Sac  de  papier,  Sorte  de  poctié  de  papier,  ' 
en  forme  de  sac,  dont  le  bas  et  les 
cotés  sont  collés,^au  lieu  d'être  cousus,  et 
qui  serNà\mettre  des  épiceries,  des  dro- 
gues, des  bonbons,  etc.  Mettre  de  la  cas- 
sonade dans  un  sac  île  papier  gris. 

Sac  à  blé,  sac  à  charbon,  sa(;(^  aiX^ne, 
sac  à  terre.  Sac  à  mettre  du  blé,  diTbharbon ,     • 
de  l'avoine ,de'' la  terre;  et.  Sac  de  blé,  de^  [ 
charbon,  d'avoine,  de  plâtre  i  de  farine,  de 
noix,  de  pommes,  etc..  Sac  plein  de  blé,  de 
charbon ,  d'avoine ,  de  plâtre,  de  farine ,  de    - 
noix ,  de  pommes,  etc.  On  dit  dans  le  même  , 
sens,  Un  sac  d'argent,  un  sacd'écus,  un  sac 
de  sous,  un  soc  de  mUlefmncs,  etc. 

Sftc  à  poudre.  Le  sac  dans  lequel  les  per- 
ruquiers melîtent  leur  poudre. 

Sac  de  blé,  sge  de  farine,  se  disent  aussi 
d'Une  certaine  mesure  de  blé, '^de  fanne. 
Les  munitionnaires  doivent  fournir  tant  (te 
\sacs  de  blé,  tant  de  sacs  de  farine^ 
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Prov*el  fig.,  Tirer  d'un  saç  deux  mou- 
tures, Prendre  double  profit  dans  une  même 

affairé. 

.  Prov,  et  fig.,  Jutant  pèche  celui  qui  tient 
le  saCt  que  celui  qui  met  dedans.  Le  recé- 
leurn*esl  pas  moins  coupable  que. le  voleur. 
-  Prov. ,  Un  homme  de  sac  et  de  corde ,  Un 
scélérat,  un  filou,  un  mauvais  garnement. 

Fig.  et  pop. ,  Un  sac  à  vin ,  Ua  ivrogne, 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  quelqu'un  la  main 
dans  le  sac.  Le  prendre  sur  le  fait,  le  sur- 
prendre au  moment  où  il  commet  quelque 
vol,  quelque  infidélité. 

•  Prov.,  fig.  et  pop.,  Il^ ne' saurait  sorfir 
d'un  sac  que  ce  ^ui  y  est,  Un  sot  ne  peut 
dire,  que  des  impertinences,  un  méchant 
homme  ne  peut,  faire  que  de  noéchantes 
actions.  * 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  au  sac, 
, Le  mettre  hors  d*état  de  répondre  aux  ob- 
jections qu'on  lui  fait. 

Fam. ,  Cet  habit  ressemble  à  un  sac,  est 
un  sac;  on  est  dans  cet  habit  comme  dans 
un  sac,  se  dit  D*un  habit  mal  fait,  mal  taillé 
et  trop  large.     *      \        »  *   . 

Le  sac  d'un  soldat,  Lehavresac  de  peau 
dans  lequel  chaque  fantassin  renferme  lejs 
.  objets  à  son  usage ,  et  qui  se  porte  sur  le 
jdos  à  l'aide  de  deux  bretelles.  Donner  des 
sacs,  aux  soldais.  Partir  le  sac  sur  le  dos. 
Le  sac  est  une  partie  essentielle  de  l'équipe- 
ment. V 

Prov.  iÊt  fi^.f  Trousser  son  sac  et  ses 
quilles,  prendre  son  sac  et  ses'quillhs.  Pren- 
dre ses  nardes  et  s*en  aller.  Donner  à  quel»- 
qu'un  son  sac  et  ses  quilles,  huï  donner  son 
congé,  le  chasser.  , 

Sac  de  nuit,  Sac  où  Ton  met,  en  voyage, 
ses  bardes  de  nuit.  Sac  à  ouvrage,  -Sac  où 
les  femmes  renferment  l'ouvrage  auquel 
eUes  travaillent.  »SV7C  d'étdise.  Sac  où  les  fem- 
mes  mettent  leurs  livres  de  dévotion  et  de 
prières  pour  aller  à  l'église. 
,  En  termes  de  Guerre,-  ..Vflrc  à  terre.  Sac 
plein  de  terre  dont  on  se  sert  en  faisant' les 
tranchées,  Ipgements,  batteries,  etc. ,  pour 
mettre  les  soldats  à  couvert  du  feu  de^  eii* 
nemis.  Chaque,  soldat  portait  mn  sac  à  terre. 
On  ne  put  faire  le  logement  de  la  contres- 
carpe, faute  de  sacs  \  terre. 

S(fc  de  procès,  et  absplumen|.  Sac,  Sac 
contenant  les  pièces  d'un  procès.  Mettre  le 
hic  au  greffe.  Porter  le  sac  au  greffe,  chez 
le  rapporteur.  Retirer  le  sac  du.grejfe.  CKar- 
i^er  un  avocat  de  son  sac.  L'avocat  a  vu  le 
sac ,  il  est  prêt  à  plaider.  Le  rapporteur  a  vu 
tous  les  sacs^  du  procès.  Ce  contrat  est  la 
n)eilleure  pièce  de  son  sac  Donner  communi- 
cation de  son  sac.  Il  était  garde-sacs ,  gref- 
fier gatrle-sacs.  On  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hui.  Les  pièces  ou  Le  dossier.  ^ 
.  Fig:  et  fam.,  C'est  la  meilleure  pièce  de 
•^on  sac,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
^sollicite  quelque  grâce ,  qi^i  entrepi^end 
quelque  affaire,  et  signifie.  C'est  la  chpâe 
la  plus  avantageuse  pour  lui,  celle  qui  «oit 
le  plus  ^sûrement  lui  procurer  le  succès 
qutil  désire.  * 

Fig.  cl  fam.  t  Votre  affaire  est  dans  le  sac. 
Tout  est  préparé  pour  qu'elle  réussisse,  on 
peut  la  regarder  comme  terminée. 

Prov.  et  fig.,  Foir  le  fond  du  sac.  Péné- 
trer dans  ce^u*une  affaire  a  de  plus  se- 
cret, de  plus  caché.  . 
Tome  //. 
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Fig.,  Fidef  son  sac,  Dire  foiit  ce  qu'on*  dortt  les  phrases  sont  courtçs  et  peii  agréa- 
a  à  dire  sur  tel  s'ujetV  dans  telle  occasion,    blés  à  l'oreille.  - 

Il  n'a  plus  rien  à  dire,  il  d  vidé  son  sac.  Quand       SACCAGE,  s;  m.  Bdu1eversement|  *coa-* 
//  a  vidé  son  sac  d'anecdotes ,  de  bons  mots,  '  fusion.  Ces  enfants  ont  fait  un  saccage  hor- 


il  s'en  va. 

Prov.  et  fig.,  Juger  sur  l'étiquette  du  sac, 
Prononcer  sur  une  question  difficile,  sanà 
se  donner  la  peine  oe  s'en  instruire  suffi- 
samment. Cette  phrasé  signifie  quelcfuefois, 
Juger  sur-le-champ  une  question  qui  r^e 
présente  point  de  difficulté.  Cela  peut  se  ju- 
ger sur  l'étiquette  du  sac* 

Sac  ,  se  dit  aussi  d'Un  habit  de  pénitence , 
d'affliction,  d'humiliation.  Faire  pénitence 
sous  le  sac  et  la  cendre.  Porter  le  sac  et  te 
cilice. 

Il  àe  dit  égfilement  Des  grandes  robes 
dont  se  couvrent  les  pénitents  dans  leurs 
cérémonies,  dans  leurs  processions.  Tous 
les  pénitents  étaient  revêtus  de  sacs  noirs, 
blancs-,  bleus,  etc.  . 

Sac  ,  se  dit  encore  d'Un  dépôt  d'humeurs , 
de  matière,  qui  se  forme  en  quel(|ue,  par- 
tie du  corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un  abr 
ces.  Quand  une  plaig  est,  mal  pansée,  il  s'y 
fait  un  sac.  '    ■ 

En  termes  d'Anat. ,  Sric  lacrymal.  Petite 
cavité  qui  est  placée  au  côté  interne  de  L'or- 
bite de  l'œil,  et  qui  sert  de  réservoir  » 
l'humeur  fournie  par  la  glande   lacrymale. 

En  termes  de  Chirur.,  Sac  herniaire ,, La 
portion  de  membrane  q\ii  enveloppe  une 
hernie  extérieure. 

Sac,  se  dit ,  figurément  et  populaire- 
ment, de  L'estomac,  du  xenirc.  Hemplir 
son  sac.  Manger  beaucoup.  Fider  son  sac. 
Se  décharger  le  ventre,  ou  Se  purger. 

Cul-de-sac ,  Petite  rue  qui  n'a  point  d'is- 
sue. Il  demeure  dans  un  cul-de-sac.  Il  se  ditj 
figurément  et  familièrement,  d'Une  place 
qui  ne  conduit  point  à  une  meilleure,  qui 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement. 
Quelle  place  vous  a-t-on  donnée  là?  c'est  un 
vrai  cul-dcrsac.  '        :  - 

Fig.,  Etre  enfourné  dans  un  cul-de-sàc. 
Être  engagé  dans  une  affaire  dont  l'issue 
est  difficile.  * 

SAC.  8.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le 
sac  de  Troie.  Lé  sac  de  Borne.  Il  se  cmnmit 
lie  grandes  ^cruautés  an  sac  de  cette  ville. 
Mettre  à  scie  un^^'lle  prise  d'assaut. 

SACCADE,  s.  f.  Brusque  et  rude  se- 
cousse qu'on,  donne  à  un  f heval  en  lui  ti- 
rant la  bride.  Les  saccades  gâtent  la  bouche, 
d'un  cheval.  Donner  des  saccades  à  un  che- 
val. Rude  saccade. 

Il  se  dit  figurémenrd'Une  secousse  vio- 
lente qu'on  donne  à  quelqu'un  envfe^î- 
rant.  //  le  prit  au  collet  et  lui  donna  detix 
ou  trois  saccades. 

Il  signifie  ansâi,  figurément^et  familière- 
ment. Rude  réprimande,  correction  rude. 
Ha  eu  une  rude,  une  furieuse  saccade. 

Saccadb,  se  dit  encore  de  Tout  mouve- 
ment brusque  €tt  irrégulier.  N'aller,  n'avan- 
cer que  par  saccades.  Ce  vaisseau  ne  rnarche 
que  par  saccades. 

SACCADER.  V.  a.  T.  de  Manège.  Donner 
des  saccades  .à  un  cheval.  FqfiS  saccadez 
trop  votre  cheval.  ' 

S ACCADÉ,.£B.  participe. 

"^'i^. , Couinements  saccadés ,  Mouvements 
brusques  et  irrégulier»*  $i)'h  saccadé ^  Style 


rible'dans  le  jardin. 

Il  signifie  aussi ,  Amas  confus.  Un  saccagé 
de  vieilles  marmites,  de  meubles  oassés.  Dans 
ce  sens,  il  est  populaire.  • 

SACCAGEMENT.  s.  m.  Sac,  pillage.  Em- 
pêcher le  saccagement  d'une  ville. 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  à  sac,  mettre 
au  pillage.  Saccager  une  ville,  un  c/tdteau  , 
une  maison^  une  proi'ince.  1,'armée  a  tout 
saccagé. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  On  a  tout  saccagé 
chez  lui.  On  y  a  tout  bouleversé. 
Saccagé,  £R.  participe. 
SACERDOCE,  s.'m.  Prèir'ise.^t  sainteté, 
la  puissance,  la  dignité,  l'excellence  du  sa- 
cerdoce. Les  fonctiai^,  les  devoirs  du  sacer- 
doce. La  vocation  att  sacerdoce.  Les  évéques 
ont  seuls  la  plénitude  du  sacerdoce.  • 

*^l  se  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui, 

dans  l'Ancien  Testaitïent,  avaient  le  pouvoir 

^'oflVir  à  Dieu  des  victimes  pour  le  peuple. 

Le  sacerdoce  de  Melchisédecn.   Le  sacerdoce 

d' Àaron.  Le  souverain  sacerdoce. 

Il  se  dit  égal^ent  en  parlant  De  ceux 
qui,  chez  les  anciens,  offraient  Ifes  sacri- 
fices Aux  faux  dieux.  Le  sacerdoce  se  trou- 
vait quelqiiejois^ni  avec  l'empire,  avec  la 
royauté. 

,  SaceudocÉ,  se  dit  quelquefois  Du  corps 
ecclésiastique.  Les  querelles  du  s'acerdoce  et 
de  l'empire. 

SACERDOTAL,   ALE.  adj.  Appartenant, 
au- sacerdoce.   Les  ornements  sacerdotaux. 
Les  fonctions  sacerdotales.  La  dignité  sacer- 
dotale. '"  ' 

SACHEE.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
nir. Une  sachée  de  noix,  de  pommes,  {le  châ- 
taignes, de  pois,  etc. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  Mettre  des  her^ 
oes'  médicinales  ou  dgfutres  drogues  dans  un 
sachet,  pour  l'appliquer  sur  une  partie  ma^ 
lade.    Porter  du  camphre  dans  un  sache t,\ 
pour  se  présenter  d'une  maladie  contagieuse.  ^ 
Poncer   avec  un  êachet   rempli  de  charbon 
pile.         ,  ' 

11  se  dit  aussi  d*Une  sorte  de  petit*  cous- 
sin où  l'on  met  dçs  parfums,  des  senteurs. 
Elle  a  toujours  des  sachets  sur  son  lit.  Des 
sachets  de  senteurs.  Des  Sfichèts  de  MontpeU 
lier.  Des  sachets  d'jéngleterre. 

SACOCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
bourses  de  cuir  joihtes  ensemble  par  une 
large  cbuiroie,  et  dont  les  co^n'iera  et.  au- 
tres personnes  se  servent  en  voyageant. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  s^ac  de  toile  forte  ou 
e  peau,  dans  lequel  tes  porteurs  d'argent 
es  maisons  de   banque  et  deyc^ïmn^m^ 
mettent  If  s  espèces  qu'ils  sontchargés  de 
donner  ou  .de  recevoir  en  payeme;|it.  Il  se 
dit  de  même  Du  sac  et  de  ce  qu'il  contient. 
Une  lourde  sacoche, 

SACRAMENTAIRE.  S.  m.  Nomd'unesecte- 
de  réformés  qqi  ont  publié  des  opinions 
contraires  à  celles  des  catholiques,  tou- 
chant l'eucharistie. 

SACRAMENTAL,  ALE,  ouSACRANEK-, 
TEL ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  un  sa- 
crement. Mot  sacramental,  sacramentel.  Les 
mots  saeramentaux.  Les  paroles  sacramén» 
f^Uçs ,  «f7c/X7Piei|r<7/0^.  Les  espèces  sacramtn* 
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,  telles  t  Sftcramentûfes.  Confession f'  absolution    nies  religieuses.  iWrer  ///i  roi,. un  empereur , 
sacramentelle  t  saci'amenfale.     ^    ,  un  évéquei    C'était  or ihmii rement  4    Reinis 

Fig.  et  la  m. ,  Mots,  sncrame/ttaux ,  paroles  \  qu'on  sacrait  les  rois  de  France.  Il  fut  sucré 


t  un  sacrement  de 


dftns  telle  éfflisé, 

S\CHB,  ÉR.  participe. 
Ihesl  aussi  adjeeiif,  et  se  dit,  par  oppo- 
sition à  Profane,  Des  choses  qui  coficeriiefit 
la  religion ,  qui  ont  pourjnli^et  le  culte  de. 
Dieu.  Les  choses  sacrées,  l^s  vases  sacrés  s 
Les  li^ux  sacrés.  Le  saint  et  sacré  concile. 
Les  auteurs  sacrés  et  les  aiUeurs  profanes . 
f/éloqu^ce  sacréfk  ^■ 

OrdreS>rtcrés,  La  prêtrise,  le  diaconat, 
le  sous-diaconat,  par  opposition  aux  Or- 
dres mineurs.  , 

Les  lii'res  sactés,  L'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament.  Les  lettres  sacrées,  Vélyn\e.  et  fa 
^connaissance  de  ces   livrets,  et  de   la  reli- 
gion.   L  histoire    sacrée,    L'histoi^'e  sainte, 
par  opposition  à  L'hislojre  profane. 

Le  sacré  collège ,  l.e  collège  des  cardi- 
naux. On  a  dit  de  méitie,  La  sacrée  faculté, 
La.  faculté  de  théologie. 

Sache,  se  dit  égMlement  Des  choses  qui 
conceniaieut  la.  religion,  le  culte  chez  les 
païens;  Le  bfjeiifySacré  des  Egyptien^  Les  oies 
sacrées  du  (apitoie.  Le  Jeu  Sacré  de  Festa. 

Fig. ,  Le  Jeu  sacré,  se  dit  de  Certains  sen- 
timents noihies  et  passionnés  qui  se  conser-. 
>ent  et  se  communiquent ,  chez  les  nations 
et  lès  individus.  Le  feu  sacré  de  la  liberté. 
Nourrir,  entretenir,  rallumer  le  Jeu  sacré  des 
l^eaux-arts.  On  dit  aussi  :  Ce  poète  est  animé, 
(lu  Jeu  sacré.  Il  a, du  génie.  Cet  écrivain 
manque  dû  Jeu  sacré,  n'a  pris  le  Jeu  sacré. 

Sacké,  se' ^ît  encore  Des  clmsos  aux- 
quelles on  doit  une  grande,  vénération, 
(ju'on  né  dort  point  violer,  enfieindre,  ou 
qu'on  né  (èoit  point  divulguer,  auxquelles 
on  né  doit  point  ou  on  né  Veut  point  tou- 
cher ,  etc.  Un  titre  sacré.  Les  lois  les  plus 
sacrées.  Un  devoir  sacré.  Un  droit  sacré.  Un 
dépôt,  un  secret  confié pffr  itn  ami ,  sont  des 
cil  oses  sacrées.  Il  a  toujours  une  somme 
d'argent  à  laquelle,  il  ne  louche  point;  c'est 
une  chose  sacrée  pour  lui. 

C'est  un  hfjmme  pour  lequel  il  n'y  a  rien 
de  sacré i  qui  u  é/j/trgnerait  /ms  ce  qu'il  y  a 
•de  plus  sacré  au  monde,  (dans  le  monde ,  se 
dit  D'un  homme  (jiii  n'est  retenu  sur  rien 
par  aucun  respect  de  religion*  ni  de  mo- 
rale. •  . 
'  Si^RÉ,"  se  dit  aussi  Des  'personnes  que 
leur  ipiaiité  rend  inviolables,  ixt  personne 
du  roi  est  inviolable  et  sacrée.  La  personne 
sacrée  du  roi.  La  personne  d  un  père  doit  être 
sacrée  pour  ses  enfants. 

Sacrée  Majesté,  .litre  que  l'on  donne  à 
l'euqjereur  d'Antriche,  mais  seulement 
quainl  on  lui  parle. 

Sacré,  est  q4#|(|uefois  Une  épilhèle  ajou- 
tée a  des  termes  d'injure,  pour  leur^loiu»er 
plus  de.  force.  ^Ce. sens  est  du  langage  le 
plus  bas,  le  plus  grossier,  et  ne  doit  jamais 
être  employé.  On  ne  rindi(|ue  ici  que  parce 

3u'il  sert  à  faire  comprendre,  uué  acception 
u  verbe  Sacrer.  Voyez  ci-dess()us. 
Sache,  s'emploie  ipielquelbis  substanti 


^  SAÇ 

des  imprécations.  H  ne  fait  que  jurtr  tt^m^ 
crer.W  est  familier. 

SACRET.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Tier- 
celet ou  mâle  du  sacre.  \ 

SACRIFICATEI^K.  s.  m.  Celui  qui  sacrifie, 
ministre  préposé  pour  faire  les  sacrifices. 
Ce  mot  n  est  usité  qu'en  parlant  De»  Hé-^ 
breux  et  des  païens.  Le  grand  sùcrificateur, 
L£  souverain  s^frifcateur.  L'office  de  véri- 
ficateur. Les  saerijicateurs  s'emparèrent  dfi 
la  i\ctime^  •  .  - 

SACRIFLCATURE.  ».  f.  La  dignité,  Pof- 
fice,'la  fonction  de  sacrificateur.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  Des  Hébreux  et  des 
païens.  Exeirer  la  sacrijicature,    \      •    = 

SACRIFICE.  M.  m.  Action  par  laquelle  on 
offre  certaines  choses  à  Dieu  avec  certàiues 
cérémonies,  pour  rendre  honnnage  à  .sa  sou- 
veraine puissance.  Séwrijicf  solennel.  S^cri- 
fice  propitiataire,  expiatoire.  Les  sacrifices  de 
l'ahcienne  loi.  Le  sacrifice  d' Abraham,  Com- 
mencer le  sacrifice,  faire  un  sacrifice*^  Offrir 
un  sacrifice.  Offrir  quelque  cliose  en  sacrifice. 
Les  cérémonies  du  .sacrifice.  Lx  ministre  du 
sacrijice.  L'appareil  du  s}icrifice.  La  victime 
destinée  au  Sacrifice.  L'autel  des  sacrifices. 
[.es  sacrifices  de  l'arrcienne  loi  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  noui'elle.  Jésus-Chhist  s'est 
offert  en   sacrifice  à  son    l^re  sur  la  croix.. 


sacramentelles,  Les  mots  essentiels  pour  la 
cbnclusion  d'une  affaire,  d'un  yraité.  L'af- 
faire est  conclue,  il  a  dit  les  mots  sacramen- 
taux ,  les  paroles  sacra  m;en  telle  s.  * 

SACRA^IFNTALEMK^  ou  SACRAJMEN- 
TElXEiMEST.  ad v.  D'une  manière  sacra- 
mentelle. Selon  les  catholiques ,.  le  corps  de 
Jésus-Chhist  est  léellement  et  sa  trame  n  telle- 
ment.dans  l'eucharistie}^  ^  '  , 
SACRE,  s.  m.  Grand  oiseau  de  proie  du 
genre  des  faucons.  Lorsque  le  sacre  fond 
sur  sa  proie...'  En  termes  <le  Fauconnerie  , 
il  ne  se  disait  que  de  La  femelle.  Foyez 
Sacrkt.     •    . 

.  SACRE,  s.  m.  Action  p^r  laquelle  on'Sa- 
<  re  un  roi.  Les  jxiirs  assistaient  au  sacre  du 
roi.  Iji  médaille  du  sacre  de  tel  roi.  Les  Jetés 
I  du  .sacre.  . 

*HN»(^  dit  aussi  de  L'action  par  laquelle.on 
sacre  un  évè(iu(\  Assisterait  sacre  d' un  évéque. 
SACRR,  EE.  adj.    Foyez  le  participe  du 
verbe  Svcher. 

SACREMENT,  s.  m.  Signe .  visible- d'une 
chose  inwsible,  institué  de  Dieu  pom*  la 
sanctification  des  àmes.l  Les  sacrements  de 
l'ancienne  loi.  Les  sacrements  de  la  nouvelle 
loi.  La  circoncision  élu 
l'ancienne  loi. 

\\  se  dit  particulièrement ,  chez  les  Catho- 
liques) Des  St'pt  sai'reihénts  de  la  loi  nou- 
'  veHe,  institués  par  JKsfrî^CHaisT,  pour  con- 
,  ferer  la  grâce  dont  ils/ sont,  le  sigue.^  Le 
baptême  est  un  sacrement.  Le  sacrement  de 
baptême,  deA^onfirmatiçn,  de  mariage,  etc.  Iji 
formel  la  matière  du  sacrement.  Le  ministre 
du  sacrement.  L'effet  du  sacrement.  L'usage 
des  sac/emrnts.  Administrer  les  sacrements. 
Profaner  les  sacrements.        ;  • 

S  approcher  des  sacrements,  Se  confesser 
et  comuuHiier;  et,.  Fréquenter  1rs  sacre- 
ments, Se  conicsser  et  «ouuuuïiier  souvent. 
Il  a  eu',  il  a- reçu ,  on  lui  a  donné  tous  se's 
sacrements,  les  derniers  sacrements,  se  dit 
I>'un  houuup  extrêmement  malade  qui.  a 
re<^u  le  sacrement  de  pénitence,  l'eucha- 
ristie et  rexlrèuie-onction.    "  ^ 

Le  saint  sacrement  de  l'autel,  ou  absolu - 
ment,le  saint  sarrement,  L'eucharistie.  Ado- 
rer le  saiLit  sacrement.  Foiter  le  saint  sacre- 
ment pendant  le  sermon.  Porter  ^le  saint 
sarirment  aii^  malades^  Expo.ser  le  saint 
sacrement..  Porter  le  saint  sacrement  en  pro- 
cès.sion.  La  Je  te  du  saint  sacrement.  La  bé- 
nédiction du  .saint  sacrement.  L'octave  du 
saint  s.fcrrment.  L'office  du  sai'nt  sacrement. 
La  pré.sence  réelk  de  Jésus-Cukist  au  saint 
sacieimni  de  l'autel. 

Le  .saint  sacrement ,  L'ostensoir,  le  soleil 
d  or  ou  d'argent  (lui  est  destiné  à  renfermer 
iïostie.     Un    saint  saciemeut   d'or,    d'ar- 
gent, de  vermeil.  Donner  un  saint  sacrement 
a  une  égli.se.  On  a  volé  le  suint    sacrement 
de  cette  chapelle. 
^    Sacrrmrat.,  se  dit  quelquefois,  absolu- 
.  meut  et  par  p!ai>anterie,  Du  sacrement  dé 
manage,  ou.  [yu  mak  iage  mème./W  /tomme 
n  aime  pas  le  sacrement.  Ils  vivaient  ensem- 
ble longtemps  a%fint  le  sacrement.  Lé  sacre- 
ment a  tout  /éparé. 

SACRER.  V.  a.  Conférer  un  caractère  de  ,. 

saiutelé  par  le  moyen  de  cerlâiues  cérémo- I     ^SACEUR*  v.  lu  Jurer,  blasphémer,  faire  [sacrifier  sur  la   montagne.  Us  prêt/ es 


un 
iges 


Jésus-Chhist  est  offert  tous  les  jours  en  sa- 
crifice sur  nos  autels.  lue  saint  sacrifice  de 
la  messe,  ou'sinqdement ,  Le  saint  sacrifice. 

Il  se  dît  aussi  en  p;«rl;^l  Du  culte  qu'on 
rendait  aux  idoles,  aux  fausses  divinités  j 
en  leur  offrant  des"^  victimes  ou  d^s  dans. 
Les  païens  J'ai.saieht  des  sacrifices  aux  faux 
^Tticux ,  aux  idoles.  Le  sacrijice  d'Iphigénie. 
Offrir  (tes  .sacrifices  tn^x  dieux.  Im'- victime 
destinée  au  sacrijice.  Abolir  les  sacrifices  hu- 
maùiS'.  ,  "  \  ' 

Kn  termes  de  l'Écritirrc  sainte,  C>ffjir 
sacrijice  de  louanges,  Célébrer  les  louant 
de  Dieu. 

Prov.  et  fig. ,  Obéissance  vaut  mieux  que 
sacrifice,  Rien  ne  plait  à  Dieu  autant  (|u'une. 
entière  soumission  à  .ses  volontés. 

Sacrifice,  signifie  figurémen.t,  Abandon 
dequelcpie  chose  tie  considérable,  d'agréa- 
ble, etc. ,  privation  que  l'on  s'intj^ise,  ou  à 
la(|uelle  on  se  résigne, pour  l'amour  <le  Dieu 
ou  d'^ne^ersouue,  ou  en  considération  de 
quelque  <hose.  Faire  à  Dieu  le  sacrifice  de  ' 
soi-même,  de  sa  propre  volonté,  de  sa  vie,  de 
ce  que  l'on  a  de  plus  çhhr.  Je  vous  Jais  un  sa- 
crifice ,  le  sacrijice  de  tous  les  intérêts  que  j'ai 
dans  cette  afjaire.  Si  j'oublie  l'injure  qu'il  m'a 
Jaite,  SI  je  ne  cherche  point  à  m'en  venger, 
c'est  un  sacrifice  que  je  vous  fats.  Je  Vous  en 
Jais  u/i  sacrifice.  Je  fiii.s  volontiers  ce  sacrijice 
à  notre  ancienne  amitié.  Il  a  recueilli  le  jruit- 
de  son  sacrijice'.  C'est  un  sacrijice  que  l  hon- 
neur vous  demande,  vqus  cam mande,,  vous 
i/npose ,  exige  de  vous.  Il  n'y Jn  pus  de  reiU[^ 
sa  tis  sacrijice.  Un  sacrifice  d'argent.  Il  a  fut 
de  grands  sacrifices  pour  l'éducation  de  ^,es 
enjat\ts.  «'       -  " ,     '.      ,.     • 

SÀCRIFIEft.  v.  a.  Offrir  quelque  chose 
à  Dieu  avec  certaines  c^rém.ooivs  ,  4ïour  l«i 


vement.  //  mêle  dans  ses  ouvrages,  dans  ses  \  rendre  u.if  bommaiîe  ^o\x\e\\\\i\.  Sac r (fier  (tes 
discours,  le  sacré  et  le  profane:  \  victimes,  un  taureau ,  unfigneau.  Abraham 

.  Sache,  en  termes  d'Anatdmie ,  se -dit  De  consentit  à  sacrifier  son  propre  fils,  pt»^^^ 
ce  (pli  appartient  ou  a  rapport  à  l'os  sa-  obéir  à  Dieu.  On  l'emploie  quelquetois  ab* 
crum.  J>lerf s  sacrés.  Artères  sacrées.  Etc.         soUimeni,  Sacrifier  à  Dieu.   Abrahtun  alu 
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Jiùfs  avaien 
le  temple.  • 

Il  se.  dit 
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i     SAC  SAF 

#   •  #         • 

,/tfj/>   avaient  seuls  le  droit  de  sacrifier  dans   quelle  ^  attente  su^ne  personne  sacrée, 
le  temple.  '     "  on  outffge  une  personne  digne  de  vénéra- 

Il  se.  dit  aussi  en  parlant  Des  sacrifices    tioq,  d*égafds.  c  ^i^  tt/i  Sncril€i;t  que  d'nt- 
offerts  aux  idoles,  aux  fausses  divinités.  //[Vr/i/^r  ^/i/*  là  personne  des  rois^  C'est  un  sa* 

criléffe  que  ao/JenSer  son  pèfe.  C'est  un  j*/- 


refusa  de  sacrijier  aux  idoles  f  aux  faux 
,    dieux.  '       ' 

¥'\%.  t  Sacrifier  aux  Grâces,  Acquérir  du 
mettre  de  la  grâce  dîifis  ses  nianiôres ,  dans 
ses  discours,  dans  son  style.  //  n'a  pas  Sfi- 
crifié  aux  Grâces.  Il  sera  d'un  nte'rite  (tccom- 
pli  jquand  H  aura  sacrifié  aux  Grâces. 

Fig.,  Sacrifier  aux  préjugés^  à  la  mode, 
au  goût  de  son  siècle,  ejtc.^  Se  conformer 
par  faiblesse,  avec  excès,  à  ce. que  veulent 
.les  préjugés,  la  mode,  etc. 

Fig.,  Sacrifier  quelque  chose  à  Dieu,  à 
une  personne,  iic  priver  de  quelque  chose, 
y  renoncer  ,  en  cj)nsi^érati()n  ,  pour^'a- 
mouî*  de  Djcu  ou  d'une  personne.  Sacrifier 
à  Dîénsa  haine ,  son  ressentiment,  sa  ven- 
s  geance,  etc.  //  a  sacrifié  ses  intérêts  à  son 
ami.  Il  m'a  sacrifié  jon  ressentiment.  Il  a 
sacrifié  à  cette  j'em me  lès  lettres  qu'il  ai'aif 

*  reçues  d'une  autre.  On  dit  Sacrifier  pour, 
dans  un  sena.  analogue.  J'ai  tout  sacrifie 
pour  voifs.  Je  sacrifierais  tout  ce  que  je  pos- 
sède pour  la  sauver.  Je  sacrifierais  ma  vie 
pour  lui.  Il  p. sacrifié  sa  vie  pour  sma  p^iys. 

Avec  le  pi'on.  pers.  ,  Se  sacrfier  j>our 
quelqu'un ,  Se  dévouer  à  lui  sans  réserve, 
souffrir  tout  pour  son  service,  pour  Tamoin' 
de  lui.  LH^ùons  citoyeks  se  sacrifient  npur 
leur  patrie ,  pour  leur  roi.  Je  qie  sacrifierais 
pour  vous^.         '  . 

Sacrifier  une  chose,  une  personne  à  une 
-  autre,  Perdre ,  délaisser  une  chose,  une 
jjcrsonne,  pour  en  acquérir  ou  en  conserver 
une  autre.  J'ai  sacrifié  deux  mille  écas  à  mon 
repos.  Sacrifier  sa  fortune  à  son  honneur.  H 
a  sacrifié  la  moitié  du  bâtiment  à  l'escalier, 
(et  ajxhitecte  sacrifie  la  solidité à^l' élégance. 
Il  .sacr fierait  un  ami  à  un  bon  mot.    Il  sa- 

•  crifie  .ses  anciens  amis  à  ses  nouvelles  con- 
naissances.    ' 

^Sacrifier  tout  son  temps,  tout  son  loisir  à 
^   quelque  tho.se,  Y  employer  tout  son  temps , 
tout  son  loisir.'  '  \i 

^Sacrifier  son  repos,  sm  bonheur,  etc.,  à 
celui  (tu n  /rw^/r,  RefioScer  au*  repos,  au 
bonheur,  etc.,  pour  asiçurer  le  repos,  le 
bonhein'*de  quelqu'un. 
.  Sacrifier  tout  a  ses  intérêts ,  Faire  céder, 
toutes  choses  a  ses  intérêts,  préférer  ses 
intérêts  à  tout.  On  dil.de  même.  Sacrifier 
/tout  à  sa  passion ,  à  s^ gloire,  à  son  ambi- 
■  tinn,à  son  ressentiment,  à  sa  \>engeance,  etc. 
On  dit  égalèm^n/ ,  Sacrifier  quelqu'un  à  son 
timbition ,  à  .son  ressentiment*,  etc. 

Absol.,  Sacrifier  quelqu'un ,  Le   rendre 
victime  de  quei(|ue  >ue  ou  de  quelque  in- 
J%iét.   O  géneçal,  ce  ministre  a  été  sacrifie. 
On  a  sarrfié  ce  subalterne  pour^auver  l'hon- 
'  neur  d'un  homme  puis. sont.  Cet  homme  a  été 
^/'frifié  injustement,,  ridiculement.   On  a  sa- 
crifié inutilement  les  meilleures  troupes  poUr 
^emparer  de  cette  redoute. 
o*r«fFTE,  En.  participe." 
SAr.RlUÉGE.  s.  Mï.  Action  impie  ps^r  la- 
<l|^IJe  on  profane  le«  choses  .sacrées.  Détes- 
f^^l^le,, horrible,  exécrable  sacrilège.  Faire  un 
''^arriléi^f.   Commettre   un   sacriléi;e.   L'usa),'e 
indigne  des  sacrements  est  un  sacrilège.  Être 
<iccusé,  étie  convainoti  de  saf-riléi^e. 


crilége  que  d'insulter  un  malheureux. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  serait  un  saCrilége  de 
refouther  à  ce  tableau  ;  ce  serait  un  sacrilège 
d'abattre  ce  bel  arljre,  îl  y  aurait  une  sorte 
de  proi'anation  à  retoucher  ce  tableau,  à 
abattre  cet  arbre,  que  sa  beauté  doit  faire 
ménager,  respecter. 

SAC:rilë<jE.  adj.  des  deux  ^((fnres.  Qui 
commet  un  sacrilège.  Homme  sacrilège. 
Femme  sacrilège.  Main  sac riléger^ Bouche  sa- 
crilége.  '  > 

Il  se  dît  aussi  Des  choses  qui  participent 
dû  sacrilège,  f|iii  en  ont  le  caractère.  Pen' 
sée,  desseifi',  action  sacrilège. 

il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes.  Im  mf/rale  condamne  les  im* 
pies,  les  sacrilèges,  etc.  "^ 

SAC:RILé<:EMKNT.  ndv.  Avec  àabrilége, 
d'une  manière «acrilége.  Communier  Sftcrilé- 
gement.  •.     - 

SACRIPANT.  s.m.Hodomont,  fauxjjrave, 
tapageur.  C  est  un  vtài  sacripant.  \\  estfa- 
mdier.  ,  .  •  ^ 

SAI'Rlïn^AI!V,  s.  m;  Celui  qui  a  î^oin  de 
la  sacristie  d'une  église.  Le  sacristain,  de 
telle  paroisse.  ^ 

SACRISTIE.»,  f.  Lieu  destiné po!Tr  serrer 
les  vases  sacrés,  les  ornements-  d'église, 
et  où  les  prèti-eaf,  les  dj acres ,  tous  ceux 
qui  servent  à  FautM  ,  vont  se  revêtir  des 
Kàbits  d'usage  pour  k;  service  divin.  Gr^rWe 
sacristie.  Petite  sacristie.  Mntrer  dans  la  sa- 
cristie,       '  .    '  •      " 

il  se  dit  qùelqnefoi's  de  Ce'cjui  est  con- 
tenu dans' la -sacri^^tie.  La  sacristie  de  telle 
paroisse  est  très-riche. 

il  signifie  aiTssi,  dans  plusreirrs  Églises, 
Le  profit  q^u'on  tire  de  ce  qui  est  donné  \yony 
faire  dire  des  mesises,  des  services  et  des 
prières.  Im  sacristie  de  dette  paroisse  r(tp' 
porte  tant  chaque  année.  '       ' 

SACRfSTINIÎ.s.  f.  Celle  qui,  dans  immo- 
nftstère  de  fiHes,  a  sorn  de  la  sacristie.  L(i 
sacristine  de  Cfddjnye.  La  mère  sacristine. 

SAfrittIM.  S.  m.  T.  d'Anàt. ,  eriiprunté 
du  hitfti.  (P^'owoncw.  Sacrome.)  On  appeler 
Os  sarritm,  on  simplement  Sacrum,  La  def- 
nière  des  vertèbres,  celle  qui  termine  l'é- 
pine dorsale  ,  et  qui  forme  la  partie  posté- 
ri eu l'e  du  bassin. 


SAD 

SAOUinÉEXS.  s.,  m.  p1.  T.  d*Kislôîre  et 
d'Antiq.Nom  d*une  secte  fameuse  chez  les- 
Juifs.  Les  saducçens  niaient  rimmortalijé  de 
l'âme,, la  résurrection  des  corps,  l'exisl^ice 
des    esprits,  etc.  '  .  >> 

SAUUCÉISME.  s.  m.  Doctrine  dès  sadu- 
céens.   "  ,  • 

■.  •   S^E  '   "^ 

'f 

SAETTE.  s.  f.  rb)«;S AGfiTTK.    ^ 
4SAFRAfr.  s.  m.  Plante  bulbeuse  qui  fleu- 


u  »e  dit  aussi  de  Toute  action  par  la-rrit  au  con^mencement  de  ràutooiae,  ei  àiii 
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porte  une  fleur  i)leue  môléc  de%ouge  et  ' 
de  purpurin ,  du  inîlièu  de  lacpielle  sort 
une  houppe  par  tapée  en  trois  filefs ,  que 
Ton  reciietlle,  que  i*on  fait  sécher,  et  qu  6n 
eitrploie  à  une  muilituflc  d'usiiges  en  raé-' 
decine,  en  teinture,  et  même  dans  la  ctiî- 
sine.  On  la  nomme  aussi  Crocus  (  pronon- 
ce2^?S).  .» 

Il-  se  dit  plus  ordlhaîromrnl  ^  Cette 
mc^me  hrttqipe  séchée  cl  réduite  en  poudre, 
qui,  étant  d-élayée,  jaunit  la  licpicur  où  ou 
la  met.  Couleur  de  safran.  Colorer  du  beurre 
avec  du  safran. 

.  Il  se  dil  iibusivcment  de  Ccrtainf^jilantes 
qui  ortt  quelque  rapport  avec  le  safran. iÇr<- 
fran  bâtard,  oy\  Cartha me.  Safran  dès  fiides^ 
ouj^urcuma.  Safran  des  prés,  ou  Colchique. 

Frit^.,  Être  jaune  comme  du  safraa,  avoir 
le  teint  jattne  comme  du.  safran  f  comme  sa- 
fran ,  Avoir    la   nialtulie  rcléri(iue,  la  jau- 
nisse. . 

SvFRvN,  s'e^t  dit,   en  Chimie,  de  Quel- 
ques préparatrons  brunes  ,  jîrunes  ou  rou- 
ges ,  faiies  avec  du    fer  .ou  <le   l'antimoine^ 
Safran  de' Mars.  Safran  ^antimoine  ou  de\ 
métaiL^.  Etc.  ,       . 

SAFRANER.  v.  a.  Apprêter  avec -<lu  sa- 
fran, i<1i?nrr  avec  du' safran.  ^ 

SxrRvitf,,  lÉ.K.  partirîpc.  Il  est  plus  usité' 
que.  fe  verbe.  Ùu  riz,  safrarté.  Dès  paips  sa- 
franés.  lie  la  Iode  saf fanée.  / 

F'ig.  e,t  fa rh. ,  Jvoir  le  teint,  le  visa)^  sa- 
frarté. Avoir  le  visage  jaune. 

SA  PRE.  adj.  des  deux  genres.  Goul^, 
glouton,  qui  se.jeffc  avec  avidité  «sur  le 
manger.  Il  se  dît  partîculièremenl  Des  ani- 
maux domestiqttes,  qtiefquefois  Des  person- 
/lés,  et  surtout, des  enfants.  II  faut  prendre 
garde  à  ce  chien ^  il  est  si  safre  qu'il  emporte 
tdiU.  Il  est  poptdaire. 

SAFRÉ.  s.  m.  T.  de  Chimie.  OxVde  de 
cobalt  impur  mêlé  à  du  salrfe  pulvérisé,  et 
aveu  lequel  on  prépare  le  bleu  d'azur.  . 

SAOACrfc.  adj.  rfes  dew\  génies.  Douié 
cTune  pénrérration  d*esprît  propre  auic  af- 
faires et  aux  sciences.  C'Vj'/  un  ho'vnme  fort 
.sagace.  fVn  dit  de  m^me  j  ^Esf^rit  Salace: 

»A0A<:i1^.  s.  f.  Pénétration  dVspH?/ 
pei-spicacité  qui  fait  dét-onvrlr  et  démélehr 
IjrotwpteWicntet  siVrenfM*nt  ce  qli'il  y  a  de  pluJi 
caché,  de  plus  difficile  dam  les  srieUc^es  ^' 
dans  une  intrigue,  dfens  une  affafre.  ^est 
un  homme  d\tne  granffe^  Sagatlté.  Il  a  falhi 
betmcoupde  sagacité ponr ptèvair  te  rèstrltat,' 
pofir  découvrir  ce  procédé. 

SAiiE.  adj.  d^  deri-x  gfertr(»'sV  PTtt^fîtfl^ 
circonspect,  judieieux.  Un  horftme  sfige.yt, 
a  toujours  été  sage.  Les  a^hetsitès  f  ôiit  rermit 
sage.  Agir  en  homme  .fOge.  Ijes  g(ftis  snges 
approuveront  cette  condrtke.  H  est  devenu 
sage  à  .ses  dépens.  Plus  hewèettx  q^ee  .sage. 
Sage  magistrat.  Sttge  gènéMl.  Serge  ministre. 

If  signifie  aussi,  MtJdéré,  r^enti,  qui  est. 
maître  dé  ses  pRSsfons,  réglé  dans  se* 
mœurs,  diins  sa  conduite.  //  ne  s'est  point 
emporté,  //  a  été  fort  srtge  dans  cette  rencon- 
tre. If  a  été  débauché,  libertin  quelque  temps; 
maintenant  il  est  sage..  Il  est  sage  m'ant  le 
temps. 

cet  enfant  est  snge,  est  bien  sage,  Il  est 
posé,  ri  n'e^ point  turbulent.  On  dit  pro* 
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même  sens  ,  //  est  s<{gt  comme  une  ima^e. 

.Montrez-vous  le ^(us  saffe,  se  dit  A  un 
homme  qui  a  une  querelle,  pour  l'engager 
à  être  modéré,  ou  à  cesser  le  premier  la 
dispute. 

Soyez  sage,  soyez  plus  sage  à  l'avenir  f  se 
dit,  par  manière  cTavertissement,  A  une 
personne  qui  a  commis /quelque  faute. 
C'est  pour  vous  apprendre  à  être  sage ,  5e 
(}it  A  une  personne  à  qui  Ton  vienjl  d'infli- 
ger une  correctiort. 

Sage  ,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  che- 
val est  sage,  Il  est  doux,  41  n'a  pas  trop 
d'ardeur.  Ce  chien  est  sage^  ll.est  obéissant, 
^1  ne  s'emporte  point  à  la  chassé. 

Sage,  se  dit  quelquefois  par  opposition 
à  Fou  ,  extravagant  ;  et  alors  il  signilie:.  Qui 
a  sa  raison  ,  qui  a  de  la  raison.  îl  se  croit 
sage  j  et  il  est  fou.     «  "   '. 

Sage, quand  on  parle  D*une  fille  ou  d'une 
fennne,  signifie  ordinairement^  Modeste , 
chaste  ,  pudique.  Cette  fille ,  cette  jemme  a 
toujours  été  sage.      \      '  ' 

//  est  sage  commt  une  fille ,  se  dit^  D'un 
jeune  homme  timide,  modeste  et  d'une 
bonne  conduite.  .  < 

Sage  ,  se  dit  encore  Des  actions  ,  des  pa- 
roles, etc. ,  où  la  prudence,  la  sagesse  se 
fait  nwparquer.  Une  conduite  sage.  Une  ré- 
ponse sage.  Un  conseil  sage.  Un  air  sage. 
Un  esprit  sage.  Une  sage  politique.  Des  lois 
sages.  De  sages  réflexions.  Une  composition 
sage.  Un  st)le  sage. 

Sage,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin.  Le  sage  est  maître  de  ses  passions. 
Le  sage  ne  s'enorgueillit  point  dans  la  pros- 
périté. Les  maximes  du  sage  sont,..  Le  sage, 
des  stoïciens.  Les  sages  et  les  fous.  C'est  à 
tort  qu'on  le  met  au  rang  des  sages.  . 

Absol.,  /><•  Sage,  se  dit  de  Salomon,  pour 
exprimer  qu'il  a  mérité  Te  nom  de  sage  par 
excellence.  Le  Sage  dit,  dans  ses  Prover- 
bes... 

.  Sage  ,  est  aussi  Le  nom  qu*on  donne  à 
ceux  qui  se  sont  distingués  autrefois  par 
une  profonde  connaissance  de  la  moi'àle 
ou  des  sciences.  Les  sages  de  la  Grèce.  Le. 
b<inquet  des  sept  sages. 

SAGË-FKMME.  s.  f.  Celle  dont  la  profes- 
sion  est    d'accoucher    les    feiiimes.    Habile 
sage-femme.   Il  Jaut  aller  chercher  la  srtge- 
fèmme.  Faire  un  cours  d'accouchement  pour 
les  sages-femmes.  ' 

SA-t;EMENT.  adv.  D*une  manière  sage,, 
prudente,  avisée ,  correcte.  Fous  avez  Jjjiit 
sagement.  Il  s'est  toujours  conduit  fort  sage- 
ment, trts-sagement/ Fous  parlez  sagement. 
Ha  sagement  conduit  sa  brirque.  Il  a  toujours 
vécu  sagement.  Un  livre  écrit  sagement.  Cjc 
peintre  dispose  sagement  son  sujet.  Cet  ar- 
c/ùtecte  orne  sagement. 

'  SACiESSE. s.  f.  Prudence, circonspeclTôn, 
bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie. 
Grande  sagesse.  Projonde  sagesse.  Sagesse 
prématurée.  Sagesse  consommée.  Fausse  sa- 
gesse. Il  agit  seUm  sa  sagesse  ordinaire.  II. a 
trop  de  sagesse  pour  s'embarquer  dfins  cette 
affaire.  Il  s'est  toujours  conduit  avec  beau- 
coup de  sagesse' Il  a  une  grande  réputation 
de  sagesse^  , 

Il  signitie  aussi ,  Modération  ,  retenue.  // 
faut  beaucoup  de  sagesse  pout  ne  pas  s'em- 
jaqrter  en  pareille  occasion.   Dans  ses  plus 


beaucoup  de  sagesse. 

Cet  enfant  a  de  la  sagesse,  Il  est  posé,  do- 
cile, studieux.  Le  prix  de  sagesse^  Le  prix 
qu*on  donne,  dans  les  écoles,  à  l'élève  le 
plus  sage. 

Sagesse,  signifie  aussi,  Mode^He,  pu* 
deur,  chasteté;  et,  en  ce  sen^i+^  dit  plus 
ordinairement  Des  filles^i^des  femmes. 
Èlle^a  un  air  de  sagess^nfans  tout  ce  qu'elle 
dit,  dans  tout  cequ^eifefait.  Elle  a  toujours 
eu  beaucoup  de  sagesse.  Elle  est  d'une  s(igesse 
exemplaire,  -,  ■    ": 

Sagesse  ,  se  dit  quelquejois  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit  ou  dés  ouvrages  d'art; 
et  alors  il  signifie ,  Le  soin  que  l'on  met  à 
évitei*  c«  qui  est  outré,  extravagant,  à  se 
renfermer  dans  les  Cornes  prescrites  par 
la  raison  et  par  le  goût.  Ce  style ,  cette  com- 
position manque  de  sagesse.  Son  ouvrage 
manque  d'imagination,  de  chaleur,  mais  il 
est  composé'^  ordonné  avec  sagesse.  ^ 

Sagesse,  signifie  encore,  La  connaissance 
naturelle  ou  acquise  des  choses,  les  lu- 
mières de  l'esprit.  Les  règles  de  la  sagesse 
humainia.  Moïse  alla  s  instruire  dans  la  sa- 
gesse  des  Egyptiens.  L'étude  de  la  sagesse. 

Jl  signifie  aussi  quelquefois,  La  <;onnais- 
sance  inspirée  des  choses  divines  et  humai- 
nes. Sagesse  donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sa- 
gesse est  un  des  sept  dons  du  Saint-Esprit. 
La  sagesse  (fa  Saint-Esprit.  La  sagesse  ae  Sa- 
lomon. 

Le  livre  de  la  Sagesse,  bu  simplement,  La 
Sagesse,  Un  des  livres  de  l'Ecriture  sainte. 

La  Sagesse,  éternelle,  la  Sagesse  incifée, 
Le  Verbe, '^u  la  seconde  jpersonne  de  la 
Trinité.;  et.  Là  Sagesse  incarnée,  Le  Verbe 
revêtu  de  notre  humanité. 

SACiETTE  ou  JSAETÏE.  s.  f.  Flèche.  Ils 
sont  vieux.  . 

SAGITTAIRE,  s  m.  Archer.  11  n*est  en 
usage  que  pour  signifier,  Le  neuvième  des 


dou2e  lignes  c^/udiaque,  représenté  ordi- 
nairement soÉFla  figure  d'un   cénUiure  qui 
client  un  arc  prêt  à  tirer.  Le  soleil  étail^dans 
le  signe  du  Sagittaire,  dans  le  Sagittaire. 

SACilTTAIRE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante 
à  (leurs  blanches,  appelée  aussi/^/^cAcr/W///, 
qui  croit  au  bord  des  rivières,  dans  les 
étangs,,  etc. , /et  dont  les  feuilles  flottantes 
sont  taillées  en  fer  de  flèche;  d'où  iui  est 
venu  son  double  nom.    « 

SA(>ITTALE.  adj.  f.  T.  d'Anàt.  Il  se  dit 
D'une  des  sutures  du  crâne,  celle  qui  sé- 
pare les  deux  pariétaux.  La  suture  sagit- 
tale.    '   ..  ■•  .       - 

SAC.ITTll^,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  feuilles-,  des  stipules  qui  ont  la 
forme  d'un  fer  de  flèche.  Feuilles  sagittées. 

SAGOU..S.  m.  Fécule  qu'on  i-etire  de  plu- 
sieurs espèces  de  palmiers  des  Indes  orien- 
tales. .^r/«^rr  du  'Sagou.  Le  sagou  est  bon 
pour  la  pintrine, 

SAtiOt'IN.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 

ir  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  malpropre.  C'est  un  vrai,  sa- 
gouin. Dans  ce  sens,  il  peut  se  dire  au 
féminin.  C'est  une  sagouins. 

SAGUM^s.  m.  (prQtn)ncez' S/tgome),  6u 
SAIE.  s.  f.  Vêtement  court,  qui  ne  passait 
pas  les  genoux ,  et  que  les  Persesr,  les  Ro- 


SAl 

cjuViT parlant  des  Romains,  par  opposi tien 
à  Toge,  Habillement  long  qu'ils  portaient 
etl  temps  de  paix.       ,    •       , 
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SAIE.  s.  f.  royez  Skovx  et  Sayoh. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte 
dé  sang.  Jvoir  le  nez  tout  saignant,  la  bou^ 
che  toute  saignante, 

Fiande  saignante  \  encore  toute  saignhnte. 
Viande  rôfiè  qui  njest  pas  assez  cuite.      , 

Prov. ,  Bœuf  saignant ,  mouton  bêlant,  1\ 
faut  que  le  Cœuf  et  le  mouton.rôtis  ne  soient 
guère  cuits.  ^ 

Fi  g.",  La  plaie  est  encore  saignante.  L'in- 
jure est  encoi'e  toute  récente,  toute  nou- 
velle; le  malheur  est  encore  tout  nouveau. 

SAIGNEI^.  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang^  Pratiquer  Ja  saignée, 
l'opération  de  la  saignée.  Une  saignée  faite 
à  propos.  Les  vaisseaux  petits  et  roulants 
^rendent  la  saignée  difficile.  Il  est  estropie 
d'une  Saignée,  Ce  chirurgien  fait  tous  les' 
jours  plus  de  vingt  saignées.  Avoir  recours 
à  la  saignée.  Saignée  du  bras.  Saignée  du 
pied.  Saignée  à  la  jugulaire. 

Il  se  dit  aus^l  Du  sang  qu'on  tire  par 
l'ouverture  de  la  veine.  Grande,  abondante 
saignée.  Sftignée  copieuse ^ 

Fig. ,  C'est  une  grande  saignée,  une  rude 
saignée  qu'on  lui  q  faite;  qu'on  a  fia  te  à  sa 
bourse,  se  dit  Quand  on  a  tiré  de  c|delqu*aii  "- 
beaucoup  d'argent,  quand  on  a  exigé. Je  jui 
une  somme  considérable  q^u'it  fie  devait  pas 
ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer.  /. 

^^aignée,  se  dit  quelquefois  Du  pli  foi^e 
par  (e.bias  et  Tavant-bras,  et  qui  est  l'en- 
droit où  l'on  ouvre  orduiairemeM'fà  veine. 
//  a  reçu  un  coup  sur  la  saignée. 

S\iGif£F. ,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  ri-* 
gole  que  l'on   l'ait  pour  4irer  de    l'eau   de 
quelque  endi'oit,  Onjit  une  grande  saignée 
aux  fossés  de  la  place.  '  Faire  des  saignées 
pour  dessécher  un  marais,  ,  • 

SAIGNEMENT,  s.. m.  F^coulement,  épan-/ 
chement  de  sang,  principalement   par   le 
nez.   Arrêter  un  saignement  de  nez.  Sa  plaie 
a  recommencé  à  saigner,  et  ce  saignement  est 
de  mauvais  augure. 

SAîiiSEH,  v.  s^.  Tirer  du  sang  en  ouvrant- 
la  veine.  Saigner  un  malade.  Stagner  du  bras. 
Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge,  à  la 
nuqiJte,  sous  la  langue,  Saign'er  à  la  tempe. 
Saigner  de  la  jugulaire,  à  la  jugulaire.  Il  a 
été  saigné  tant  de  fois.  Il  est  aisé  à  sfàgner. 
Stagner  jusqu'au  blanc.  Il  aappri$  à  saigner. 
Il  saigne  bien.  Saigner  un  cheval. 

Saigner  la  viande,  La  purger  de  sanjg  gros- 
sier. On  n'a  pas  assez  saigné  cette  viande. 

Par  analogie,  Saigner  un  fossé,  saigner  un 
marttis.  Faire -écouler  par  des  rigoles  une 
partie  de  l'eau  d'un  fossé,  d'un  marais;  et, 
Saigner  une  rivière.  Faire  prendre  un  autre 
cours  à  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 

Saigner,  en' termes  de  Boucherie  et  de 
Cuisine,   signifie.  Tuer,   é^or^èr.  Saigner  , 
un  porc,   uti  vefiu,.  un  mouton.  Saigner  un 

poulets 

S uaiiKR, signifie  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  Exiger,  tirer  de  quel- 
qu'un une  somme  considérable  qu'il  ne  de- 


mains  et  les  Gaulrtïs  portaient  en    temps  1  vait  pas,  oU  qu'il  espérait  né  pas  V^^^J'J 
de  guerre.    On  n'emploie   le  mot  Sagum  \y  a  eu  des  temps  où  le  pouvoir  saignait  ai- 
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iitrairement  certaines  classés  de  gens,  tiches. 

Il  signîHe  également;  avec  le  pronom 
pi»i*sonnel,  Donner  jusqa  à  se  gêner.  Il  faut 
que  chacun  se  saigne  dans  les  nécessités  de 
iKlat*  Leii  habitants  ont  bien  voulu  se  saigner 
pour-  réaliser  ce  projet  utile  C'est  un  bon 
père,  d  se  saigkepour  ses  enjants. 

Saigi«eh,  est  aussi  WeMlre,  et  signifie, 
Perdre  du  sang.  On  ll^clit  tant  De  I4  per- 
sonne ou  de  Taniimal^  que  De.  la  partie 
d'où  le  ^ang  coule,  ^igner  du  nez.  Il  faut 
laisse/'  saigner  la  plaie,  f^ous  m  avez  coupé,  ^ 
car  je  saigne.  Le  nez,  le  doigt  lui  saigne.  Son 
front  saigne.  '       "  ^     ' 

Fam. ,  Stagner  comme  un  bœuf.  Rendre 
beaucoup  de  sang  par  la'  partie  qui  a  été 
coupée,  blessée.   ** 

Prov.  et  fig. ,  S^iigher  du  nez,  Manquer 
.  de  résolution,  de  courage  dans  l'occasion. 
Il  Jit  d'abord  le  Janf a  ron ,  puis  d  saigna  du 
nez.  Il  s'était  chargé  de  faire^cette proposi- 
tion ,  mais  il  a  saigné  du  nez.  il  signifie  aussi , 
Manquer'à  un  engagement  pris.  Il  avait  pro- 
mis de  me  vendre  sa  maison,  maintenant  îL 
saigne  du  nez. 

Fig. ,  La  plaie  saigne  encore,  c'est  une  plaie 
qui  saignera  longtemps,  se  dit  en   parlant 
•    D'une  oflense,  d'une  injure,  d'un  malheur 
dont  on  conserve, encore,  dont  on  conser- 
vera longtemps  le  sô'uvënir. 

Fig.,  Le  cœur  me  saigne,  le  cœur  lui  saigne, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  est 
sensiblement  touché.  Quanti  je  pense  à  ce 
malheur'là ,  le  cœur  m'en  saigne  encore.  On 
ne  peut  mir  telle  chose,  que  le  cœur  ne  sai- 
gne. Cela  fait  saigner  le  cœur, 

Saighé,  ék.  participe.- 

SAIGNEUR.  S.J1).  Il  ne  se  dit  guère  que 
^  d'Un  médecin  qui  aime  à  ordonner  la  sai- 
gnée. C'est  un  rude  saigneur,  an  grahd  soi- 
-  ^neur.  Il  est  fqmilier  et  peu  usité.. 

SAIGNEUX  ,  Et'SE.  adj\  Sanglant,  taché 
de  sang.  //  a  le  nez  saigneux.  Un  mouchoir, 
un  collet  tout  saigneux. 

Bout  saigneux  de  veau,  de  mDuton',  Le 
rou  d'un  veau  ou  d'un  mouton,  tel  qu'on 
le  vend  à  la  boucheriç;  et  absolument, 
Bout  saigneux.  Le  cou  d'un  mouton.. 

SAILLANT,  ANtE.  adj.  Qui  avance, 
qui  sort  en  dehors.  Corniche  saillante.  Les 
)Hirties  sadlantes  d'un  bâtiment. 

Jngle  saillant  d'une  figure,  d'une  fortifi- 
cation. Celui  dont  le  sommet  est  dirigé  en 
dehors ,  et  dont  Touverlure  regarde  le  de- 
dans. Les  angles  saillants  d'un  polygone.  Il 
^r»i  opposé  ik  Jongle  rentrant. 

Saillant,  en  parlant  Des  ouvrages  d'art 
ou  d'esprit,  se  dit  figinémefit  De  ce  qui  est 
vif,  brillant,  frappant.  Une  pensée,  une 
KÙ'e  saillante.  Un  trait  Saillant.  Cet  ouvrage 
fst  passablement  écrit,  naais^on  n'y  trouve 
rien  de  saillafit: 

SuLLvMT,  enfermes  de  Blason,  se  dit 
D'une  chèvre,  d'un  mouton  ou  d'un  bélier 
<'n  pied.  .  ■   ,   ■  *   • 

SAILLIE,  s.  f.  Élan,  mouvement,  sortie 
qui  se  fait,  avec  imfiéluosité/  mais  avec  in- 
terruption. Cet  animal  ne  marche  que  jxtr 
bonds  et  par  saillies.  Le  sang  ne  sortait  de  sa 
reine  que  par  saillies.  Ce  jet  d'eau  ne  vient 
'/(fe  par  saillies. 

Il  signifie  figurément^  Emportement, 
boutade,  échappée.  Saiilie  datugereuse,  extra^ 
*'ff gante.   Dans  sa  cplére  d  a  de  fâcheuses 


saillies.  Il  faut  rêpi'imcr  les  saillies  de  la  je  n^ 
nesse.  Saillie  de  jeune  homme.  Tout  (tun 
coup  il  lui  prit  une  saillie.  C'est  unç  sai'llie  de 
gaieté  qu'il  faut  pardonner  à  son  dge.^      -^ 

Il  sef  dit  plus  ordinairemctnt  de  Certains 
traits  brillants  et  surprenants  qui*  semblent 
échapper  soft  dans  la  conversation,  soit  dans 
un  ouvrage  d'esprit.  Une  saillie  vive,  spiri- 
tuelle* agréable.  Cet  écrivain  a  d'heureuses 
saillies,  de  brillantes  saillies.  Cet  homme 
abonde  en  saillies.  Son  esprit  est  tout  en 
saillies,  il  manque  de  profondeur  et  de  suite. 

Saillie<-*ç  dit  encore,  surtout  dans  le 
langage  didactique.  Des'  éminences,  des 
bosses  qui  sont  a  la  surface  de  certai/fs  ob- 
jets. Cet  oi  u  une  saillie  à  sa  partie  ffosté- 
rieure.  Saillie  Fatérale.  La  saillie  que  Jo hue  l'os 
de  la  pommette.  Des.  sad/ies  aiguës,  arron- 
dies, etc.  .|j  -  ,  - 
-  *  Il  signifie,  en  "termes  d'Architecture, 
L'avance  que  forment  les  différents  mem- 
bres d'architecture  ,  tels  que  corniches  ,. 
moulures  ou  ornements,  balcons,  «trom- 
pes, etc;  ;  et  Celle  qu'une  pièce,  ou  partie 
de  l'édifice  Totme  sur  une  autre.  Cette  cor- 
niche a  trop  de  saillie.  Cebalcojt  n'a  pas  assez 
de  saiilie.  Cette  corniche  a  deux  pieds  de 
saillie t  Des  ornements  en  saillie  sur  le  nu  du 
mur.  Un  cabinet. eti  saillie.  Le  portique  est  en 
sadlie.  sur  la  façade^  du  palais.  Saillie  sur  (a 
voie* publique.'  Les  architectes  nomment 
aussi,'  et  plus  exactement,  Pmjecture ,  La 
saillie  ou  avance  horizontale  des  divers 
membres  d'architecture^  '     .. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  I>n' re- 
lief appaVent  tles  objets  l'^présenlés  /dans 
un  tableau.  Cette  figure  n'a  pas  assez  de 
saillie.  .         .  .  •  ~ 

SAILLIR,  v.  n..(Ie  saillis,  tu  saillis,  d 
saillit;  nous  sài f  lissons ,  etc.  Je  saillissais.  J'ai 
sailli.  Je  saillis.  Je  sailli  mi.  Je  sailliiHus.  X)ue 
je  saillisse.  Saillissant.  On  n.e"  l'emploie- 
guère  qu'à  Kinfinitif  et  à  la  troisième  per- 
sonne de  qiielques  temps.)  Jaillir,  sortir 
avec  impétuosité  et  par  secousses.  Il  ne  se 
dit,  en  ce  sens,  que  Des. choses  liquides. 
Quand  Moïse  frappa  le  rocher,  il  en  saillit 
une  soitive  d'eau  vive.  Le  sang  saillissait  de 
sa  veine  avec  impétuosité.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, :/r///?/r.  /    . 

SviLLi^,  se  dit,  ert  Architecture, :De  ce 
ui  est, en  saillie,  de  ce  qui  déborde  le  nu 
u  mur.  Dans  ce  sejis,  ou  le  conjugue 
ainsi  :,  //  sa  die,,  il  sailli/it,  il  saillera,  etc. 
Cette  CQrniçhe  saille  trqp,  saillerait  trtfp ,  s(*{l- 
lera  trop.  Ce  balcon  saille  de  trois  pied^  sur 
le  mur. 

Il  se  dit,  en  Peinture ,.T5es /objets  qui 
paraissent  avoir  beaucoup  de  relief,  qui 
semblent  sortir  de  la  toile.  Les  ombres  bien 
ménagées  font  saillir  plus  ou  moins  les  ob- 
jets.. Les  premiers  pians  ne  saillent  point 
assez  dans  ce  tableau,  •• 

S\ILL|K^,  est  aussi  verbe  actif,  et  se  dit 
pour  exprimer  L'action  de  quelques  ani- 
maux lorsqu'ils  couvrent  leurs  femelles: 
aîors  il  se  conjugue  comme  dans  la  pre- 
mière acception..  Quand  un  tiHireau  saillit 
une  wiche.  Faire  saillir  uite  jumeiu.  Cette  ca- 
vale a  été  saillie  par  un  bel  éttilon. 

Sailli,  tk.  participe. 

SAIN  y  AINE.  adj.  De  bonne  <;bnstitu- 
lion,  qui  n'est  point  siijet  à  être  malade. 
Un  corps  bien  sain.  Cet  homme  n'est  pas  sain. 
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//  est  revenu  sain 


et  gaillard.  Sain  de  corps 
^et  desptit^  Je.  veiis  garantis  ce  cheval  sain 
et  net.  Une  consttiiuti^n  saine.  Une  vieillesse 


saine. 

Revenir  sain  et  sauf  ^  Réchapper  de  quel- 
que  péril;  ou  Après  avoir,  essuyé  quelque . 
grande  fatigue,  être  en  parfaite  santé. 

Fig. ,  Ces  marchandises  sont  arrivées  saines 
et  sauOes,  Elles  sont  arrivées  sanis  avoir 
épVouvé  d'avai'ie,  de  dommage. 

S  VIN,  se  dit  aussi  D^s  parties  du  Corps,  . 
et  signifie.  Qui  n'est  Ppint  altéré,  gâté,  qui  ^ 
est  en  bon  état.  On  lui  a  trouyé  les  parties 
nobles  fort  saines ,  saines  et  entières.  Ce  che- 
val a  les  jambes  saines,  i  * 

Il  se  dit'  dans  ie  même  sens  Des  fruits  j-  ' 
des  plantes   et  d'autres  ehoses   inariiniées. 
P^oifà  des  '  pommes ,    des  poires  encore  fort 
'saines  pour  la  saison,    tout  ce  bois  de  char- 
pente s'est  trouvé  JoHs.sain.  .Lf s  fondements  . 
de  cet  édifice  paraisseni  sains  et  entiers. 

Sain  ,  se  diraussi  DLi  jugement,  de  Tes- 
ppît,  et  De  leurs  a|)éra lions,  (le  leurs  con- 
ceptions. //  a  le  jugcmé-nf  sairi ,  l'çsprit  sain. 
Malgré  sa  grande  vieillesse ,  il  a  encore  la  te  te  • 
saine.  Il  7i  des  vues  "saines ,  des  idées  saines 
et  justes.  Une  saine  politique.  (  ne  saine  phi- 
losophie. Des  opihions  ;>v//«('.v.  De  saines 
maximes.  L  * 

La  saine  raison ,  ija  <lroite  raison.  La 
saine  critique  t  La  critique  judicieuse.     - 

Saine  doctrine,  La  doctrine  qui. est  ortho- 
doxAet  conforme  aux  déeisio.ns  de  l'Eglise. 
Ce  livre 'de  théologie  né  contient  qu'une  sainà 
doctrine.  Il  Se  dit  aussi,  en  Morale  et  en  • 
Littérature,  Des  doctrines' conformes' à  la 
vertu,  à  la  raison,"au  bon  goût.  Ce  livre 
respire  la  plus  saine  doctrine.  Ce  crïtiaiic  de-- 
fend  la  saiiie  doctrine,  les  plus  saines  doc^ 

trines.  /  '':''" 

S  VIN,  sign'ffie  encore,  Salubre,  qui  xon- 
tribue^à  la  santé.  L'air  de  cette  vdle  est  fort- 
sain.  L  exercice  est  sain.  Ij'S  lieux  maréca-^ 
geux  ne  sont  pas  sains.  Des  eaux  saines. 
Nourriture  saine.   Ce. ^régime  n'est  pas  sain.* 

SAIN  BOIS.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Phar- 
macies, de  L'écorce  du  garoû ,  qui  seatà 
faire  des  vésicatoires,  et  entre  tlanS  la  cmp- 
position  d'une  pommade  épispastique./^o//i- 
made  de  sainbois.     > 

SAIN  Dot' X.  s.  m.  Graisse  de  porc  fon- 
due. Friture  au  saindoux.  Frotter,  oinilr;e 
avec  du  saindoux.       ,      •  . 

SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  saine. 
Pour  vivre  sainement,   d  Jaiît  éviter  toute 
sorte  d  excès.  Fous  n'êtes  fxts  logé  sainement 
dans  cette  maison, ie  soleil  .n'y  donne  point.  * 
Manger  peu  S(jtinemetit., 

Fig.,  Juger  sainein entres  choses ,  En  bien   . 
juger,  en  juger  selon  la  droite  raison.  On  . 
dit  de  mêine  :  Raisonner  sainement .  Cela  est 
sainement  pensé. 

SAINFOIN,  s.  m.  Plante  vivace ,  de  la  fa- 
mille  des  I  égumineuses,  doiit  une  espèce, 
nommée  au  I  renient  Esparrette,  est  employée  • 
à  former  des  prairies  artificielles.  Les  smn- 
Joins  vmdmMt  un  printemps  pluvieux.  Le  sain- 
foin écW^fe  Ha  bouche  des  éhevau'x.  Cette 
terre  est  sèche  et  légère ,  d  faut  y  semer  du 
sainjoin.  Stiinfoin  d'Espagne. 

SAINJ,  AINTE.  adj.  E.ssenïiellement 
pur,  souverainement  parfait.  Il  ne  se  dit 
en  <c  s|ps,  que  De  Dieu.  Lti  sainte  Trinité, 
Le  Saint-Esprit.  L'Esprit-Saint, 

.".       •      '  •■  '    '  .ik. 
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g  II  se  dit ,  par  exteiibioii ,  Des  créaliires  les 
plus  paHaitvs  et  dtfii  £t»priLs  bïenheuf^wiri^i 
sainte  fiev^.  I^s  sainh  anffes:  La  sainte 
Famille.  Les  saints  patriarches.  Les  saints 
api'itres.  l^es  saints  docteurs.  Les  saints  mar- 
tyrs. Les  saints  Pères.  Les  ap6tres  Mtint 
Pierre  et  saint  Paul'  Sftint  Jean.  Sainte  Ma- 
deleine. S(tinte  Genei'iève.  Par  abréviation^ 
on  écrit ,  S.  Jean  ou  St.Jean,  Ste.  Genaùèie, 
les  SS.  Pères ,  etc.     ■ 

Sfunte  Famille,  se  dit  qjissi  Des  tableaux 
qui  représeiilent  la  sainte  Vierge  ,  saint  Jo- 
h  eph  et  l'enfant  Jésus.  Lu  sainte  Famille  de 
Raphaël,  tl  vient  d'achetçr  une  sainte  Famille 
d'un  hon  maître. 

S\iNT ,  se  dit  également  f)es  hommes  iqni 
vivent  selon  la  loi  de  Dieu,  et  qui  suivent 
fidèlement  ses  préceptes  et  ses  conseils.  Vfi 
saint  honimv.  Un  iaint  personnitf^e.  Une  dme 
sainte.  Me  f>ius  grand  pécheur  peut  devenir 
saint. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui  sont 
confornies  à  la  loi  de  Dieu,  à  la  piété.  Une 
action  jainte.  Une  pensée  sainte.  De  s/iintes 
•œuares.  Une  .sainte  inspiration.  Une  sainte 
iervetir.  Un  saint  .mouvement.  Mener  Une  vie 
'  ort  sainte.  Fire  Ainimé  d'un  saint  zèle,  d'une 
sainte  indignation.  Un  sajnt  respect. 

^viWT,  se  dit  anss:i  De  ce  q m*  appartient 
a  la  religion,  de  ce  (ilu^esl -dédié,  eonsacré 


>  ^1  SAI 

*  ■  ...         * 

tous  les  jours  de  cette  •emAure  s-appeLlelit 
saints.  Ptfnlant  la  semaine  SfirtUe.  L'oJJice  du 
lundi  saint.  Le  jeudi  stànt.  Le  vemiiedi  suitit. 
Pendant  les  jours  sainis. 

Semaine  suinèe.  Livre  qui  coi^tient'roffice 
de  la  quinzaine  de  Pâques.  Aclu^cvnue  Se- 
maine sainte. 

L'année' sainte.,  I/année  du  grand  jubilé, 
({/li  est  la  dernière  année  de  chaque  siècle; 
et  même  L'aimée  de  chaque  jubilé;  qui  ar- 
rive de  vingt -cih/|  en  vingt-cinq  ans. 

S.UJfT.,  se  dit,  par  extension,  D'une  chose 
qui  est  digne  d'un  grand,  respect,  d'une  vé- 
nération |>artieuliere.  La' sainte  umon  con- 
jugale. La  sainte  àutariié  des  lois,  des  magis- 
trats, La  sainte  iiQ.spitqlité.  Les  devoirs  suints 
^et  sacrés  de  la  piété  filiale.  .  . 

Saimt,  est  aussi  substantif  en  parlant  Des 
personne».  C'est  un  saint,  une  sainte.  C'est 
un  grand  saint.  Le  saint  du  jour.  Le  saint 
dont  on  célèbre  la  Jeté.  Les  litanies  des  saints. 

La  communion  des  saints,  La  société  des 
fidèles,  ■-..■' 

La  Saint-Jean,  In  Saint -Martin  t  etc-,.  Le 
jour  ojù  l'on  célèbre  là  fétc'd^  saint  Jean, de 
saint  Martin,  etc.  L'église  Saint  -  Germain, 
l'église  Saint-Ge/vais ^  etc.,  et  absolument , 
Smnt- Germain,  Stànt-Geivais,  etc..  L'église 
consacrée  à  Pieu  sous  rinvocalion  de  saint 
Germain ,  de  saint  Gervais ,  etc.  ;^  En  gêné; 


saints  mystères^  Le  sairù\mcrifk:e  de  la  hiesse. 
Zr/  sainte  messe.  I^e  saint  sacrement.. Le  (fes- 
sai n  /  s  acre  m  en  t.  t,f  ^^fft  t' sacre  me  n  t ,  *7f  très- 
saint  .me re ment  de  rtaj/el.  Im  sainte  ^taùle. 
l^e  saint  .cdtoire.  Les  satntéf  huiles.  I^ç  saint 
*€hréme.  La  sainte  ampoule:  ^lj:s  saintes  relir 
fines.  La  sainte.  Hihle.  L'Ecriture  .sainte.  Les 
livres  saints-.  La  sainte  Eglise.  JjC  saint  cùn- 
vile.   ï.es  saints  caiïqns.       ■:  -     • 

Le  sairtt-pcn^,  ISiotiie  saitit-pèr^.  Titre  "que 
Von  donne  nu  pane,  On  ait.  aussi  ^  Notre 
saint-père  le  pape;  et  eti- lui  parlant  ou  en 
lui^  écrivant ,  Très-Saint^^Père. 

'Le  saint -siège ,  Le  ^légiidn  chef  de  1 A  re- 
ligion catholique,  i^ejxipe  occupa  /ç  saint- 
siège  pendant  cinq-  an^s.  Lè^  saint-siégc  fut 
deux  mois  iv4cant.  Pendant  Ja  vacance  du 
*xUiint-siége.  Le  htint- siège  vaciint.  On' le  dit 
aussi  de  La<  onr  de  Rome,  du  pape  mcmc. 
Jijut  ordânné  par  le  saint-^siége.  Les  décisions 
du  sdint-siége.      l:£-^,         *"      '     '  * 

Le  saint-office,  \a  congrégation  de  l'in- 
quisition établie  à  Rome;  ï.e  tribunal  de 
Finquisiliim.  /^(r//w///<?/^f///  sàint-ojjice.  H  Jut 
jugé  par  de.sftint-qfficp.<  pn  l'a  retenu  deux 
ans,  dans  les  prisons  du  saint-office 

Ler saint-empire  romain,  ou  absolument,  Le 
saint-empTre,  L'empire  d'Allemagne.  Prince, 
comte ,  marfpiis'  du  saint-empire. 

f  es  lieux.^  saints,,  les  saints  lieux ,,  hes 
lieux  où  se- sont  opérés  les  principaux  mys- 
tères de  notre  rédemption.  'La  terre  sainte, 
La  Palestine,  ^f^isiter  les  saints  lieux,  la 
terre  sainte.         *', 

Terre  sainte.  Terre  qui  à  été  bénite  pour 
'inhumer  les  fidèles  v  H  it^a  pas  été  finie  rr^en 
terre  sainte.  ' 

Le  saint  .sépulcre.  Le  sépulcre  où  Nolre- 
Seiçneur  fut  déposé  après  sa  mort.  Gardien 
au- saint 'sépulcre.  " 

L(i^semaiiif  .sainte.  On  nomme  ainsi  La 
semaine  qui  précède  le  jour  de  Pâques;  et 


à  Dieu  ,  ou  cpii  sert  a  quelque  u^age  sacré,     rai,  le  mot  Saint  pi*en,d  une  tnaju&ctrie  et  se 
Toutes  les  églises  so^  des  lieux  saints.  Le/  joint  par    un    ti'ait    d'union   au    sulistantif 


«pi'il  nioditie,  lorsqu'il  forme  avec  ce  der- 
nier un  nom  qui  ne  s'appliqua  point  à  un 
saint,  ou  qui  ne  s'y  rapporte  plus  <)ue  d'une 
manière  indirecte.  La  ville  de  Sfiint-Germai/i 
en  Layc ;  le  i ùllagf  de  Sftin t- CUhi d,  on  ab- 
solument, Saint -Germain  en  Lave,  Saint- 
Cloud.  La  rue  Sfditt-fJonoré.  Le  fauUiurg 
Saint- Jacques.  La  porte  Saint- Antoine.  L'hô- 
pital Saint-Louis.  La  p/fison  de  Sainte-Péia- 
gie,  où  îi,\ii6o\nmt ni,  Sainte-Pélagie.  L'ordre 
de  Sa if{t- Lazare.  Une  croix  de  Saint-André. 
Le  poènie  des  'Saisons ,  par  Saitit-Lfimbért. 

l'ig.  et  fam. ,  C'est  un  pauvre  sainte  c'est 
un  s^iint  oui  ne  guérit  de  rien,  se'  dit  D'un 
homme  qui  a  peu  de  mérite^,  ou  peu  de 
crédi-t,  qui  ne  peut  être  d'aucuo  secours. 

Prov.  et.  fig. ,  //  fie  sait  à  quel  s/iint  .se 
vouer,  II"  n'a  plus  dé  ressource;,  il  ne  sait 
plus. à  qui  avoir  recours. 
^  Prov.  et  fig. ,  A  chaque  saint  sa  chandelle, 
Pour  8*assiirer  le  succès  d'une  affaire,  il 
Hiut  se  rendre  favorable  chacun  de  (eux  qui 
peuvent  coulribuer  à  la  faire  réussir. 
^  Prov.  et  fig. ,  Comme  onc^o/inalt  les  saJnts 
on  les  honore.  Quand  on  veut  se  rendre 
quelqu'un  favorable ,  oa  se  conforine  à  ses 
goûts,  à  «es  opinions. 

,  Prov.  et  Itg.,  Sflon  le  saint ,  TenCens ,  1\ 
faut  proportionner  rhommage  au  mérite, 
à  la  dignité.  .     *   . 

Prov.  et  fig. ,  /7  vaut  misux .s'adresser  à 
"Dieu  qu'à  ses  saints.  Il  vaut  mieux  s'adrech 
ser  au  roi  qu*à  ses  ministnes  ;  et,  en  gé6é- 
ral ,  à  un  homme  puissant  qu'  à  ses  subal- 
ternes- 

Prôv.  et  fig.,  Découvrir  saint  Pierre  pour 
couvrir  saint  Paul ,  Remédier  à  ud  inconvé- 
nient par  un  autre. 

Prov.  et  fig. ,  Prêcher  pour  sùn  saint , 
Louer,  vanter  une  personne,  une  chose 
dahs  des  vues  d^ntéi-ét  personnel. 

Fig.  et  fam. ,  Le  saitit  du  jour,  se  dit 


s  il 

d'Un  homme  qui  est  à  la  mode  ou  en  cté* 
dit  depuis  peu. 

Prov.,  (jg.  et  pop. ,  Être  dans  la  prison  d9 
saint  Cirpin^,  Porter  ui|e  cbaussunp  irbp 
étroite. 

Prov.  et  fig.,  Cest  saint  Roch  et  son  chien; 
.se  dit  De  dttCîx^  personnes  qu'on  voit  tou- 
jours ensemble.  • 

Prov.  et  fig. ,  Employer  toutes  les  herbes 
de  la  Saint-Jean,  Employer,  pour  réussir, 
en  quelque  affaire,   tous  les  moyens  dont 
on  peut  s'aviser.  ^  .  '  ^, 

Pop.,,  Mal  Suint-Jean ,  et  plus  commu-p 
nément,  Mai  de  saint.  Le  haut  mal,tenf)al 
caduc,  i'épilepsie.  On  appefait  autrefois 
Feu  Saint-Antoéne-i  Lne  esjpèce  d'érésipèle 
qui  brûlait  et  desséchait  la  partie  attaquée. 

Le  saint  des  saints ,  l-a  partie  Ta  plu^i  in- 
térieure et  la  plus  sacrée  du  tabernacle,  et 
ensuite  dulemple  de  Saloiipon  ,  celle  oii 
l'arche  était  renfermée.  Le  grand  prêtre  seul 
pouvait  entrer  dans  le  saint  des  saints, 

SAINT.AUtilJSTlN.  s.^  m.  T.  d'Imprime- 
rie." Caractère  qui  est  entre  le  gros:-texte 
et  le  cicéro,  et  dont  lecoips  est  de  douze 
points  environ.  LeMxte  est  imprimé  eh  saint- 
augustin, 

SAIM£-BARBE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il 
désignait  autrefois  L'endroit  d'un  vaisseau 
où  l'on  .serrait  la  poujdrë  et  les  ustensiles 
d'artillerie.  Le  Jeu  pnt  à  la  sainte-barbe, 
La  partie  d'uu  vaisseau  où  l'on  serre  les 
poudres  se  nomme  aujourd'hui  Soute  aux 
poudres,  *. 

SAINTEMENT.'  adv.  D'une  manière 
sainte.  Il  a  vécu  saintement.  Il  est  mort  sain- 
tement. ^      . 

SAINTE   NITOUCHE.   s.    f.    Foiyez    Ni- 

TOUCHS. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qni  est 
saint.  Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur 
de  sainteté.  La  sainteté  des  ajpfkres.  La  Sfiin-^ 
te  té  de  sa  vie,  La  sainteté  de  ses  mvurs,  La. 
sainteté  d'un  lieu,  La  sainteté  de  nos  mys- 
ti'res.  La  sainteté  de  la  religion  chrétienne, 
La  sainteté  du  mariage^  La  sainteté  des  en- 
gagements qui  nous  liejit,  La  sainteté  du  ser» 
ment,  dés  serments,   "  ' 

Il  se  dit  par  excellééce  en  parlant  de 
Dieu.   Dieu  est  la  sainteté^  même. 

Sainteté,  est  aussi  Uu  titre  d'honneur 
et  de  respect,  dont  on  se  sert  en  parlant 
au  pape  ou  du  pape,  et  dont  qn  s^  servait 
autvelois  en  parlant  ou  etk  écrivant  aux 
évêques,  et.mêine  aux  prétrefi.  Il  plaira  à 
Fotre  Sainteté.  Le  jubilé, que  Sa  Sfûnta^nçus 
a  ajccordé.  . 

SAINT-'GERMAIN.  s.  m.  Smte  de  poire» 
grosse,  fondante  et  très-suci'ée.  lin  beau 
saint-germain. 

SAÏQUE.  s.  f.  T,  de  Marine.  Bâtiment 
de  charge  dont  on  se  sert  sur  la  Méditer- 
ranée. Monter  sur  unç  saïque.  Monter  une 
saique. 

SAISIE.  s.>  f.  T.  de  Pî«océd.  L'acte 
d'un  ci'éanciér  qui ,  pour  la  sûreté  de  sa 
créance  et  afin  d'eu  avoir  le  payement, 
arrêté  et  met  sous  la  main  de  la  jus^ 
tice,  les  biens  meubles  ou  immeibles  de 
9on  débiteiu'.  Il  se  dit'éçaiement  de  L'acte 
par  lequel  on  arrête  juridiquement  des 
biens  meubles  qu'on  prétend  avoii*  drttit 
de  revendiquer.  Sfùsie  immobdJère,  ouSaist^ 
réelle.  Saisie  mobilière;,  Il  y  a  diverses  SBrtes 


\ 


de  smisle  mobilière 
saisie  des. meubles; 

•  .'  sie  des  fruits  pendm 

'  gf'fr^''*^*  '^'^  Sfdsie  dt 
i'ir  de  gages  pour  U 
loyer ,  tels  q  ne  les  m 
'     jie-arrét  ou  oppositii 
cier  arrête  dan.s-  les 
mes  ou  effets  appar 
la  .saisie-revendicatK 
faire  une  .saisie,  L  i 
iie,  dé  la  saisie  de 
ment  qui  prêmède   u 
cèÉ-verbat ,    exploit 
.saisie -arrêt,    fiente 
\^  -  saisie.   IMnner  main 

11    signifie   aussi 
nés,  de  ^ontribut^o 
lice,  L'action  de  s't 
des  choset  qui  son 
vent  ion,  ou  qui  pe 
d'un  crime,  d'un  d 
hibéSi  de  marchand 
livres  défendus.  La  s> 
tenir  une  saisie.  lA 
tt  valable.  » 

SAISIE -ARRÊT 
SAISiE-EXËtXTIO 
ISAlSfE- REVENDU 
Saisie.        v 

SAISINE,  s.  f.  T. 
La  possession  cpii  a[ 
#un  héi;|ltier;  et,  ei 
sion  où  l'on  est  d'n 
'  créanciers  d'une  suce 
à  celui  qui  eri  a  la  s> 

Complainte  en  cas 
leté.  Action  qu'on  i 
tenu  dans  la  posse 
T)u.  -  pour    y   être-   r 

PLAINTE. 

En  Jurispr.  féodal 
droit  qui  était  du  au 
de  possession  d'un'  \ 
lui.  Payer  le  droit  de 
/  SAISIR,  v^..».  Prei 
avec  vigueur  ou  ave 
.  qu'un  au  collet;  lui  j 
bri(le  de  son  cheval,  S 
cheveux ,  par  le  bras 
au  passftge.  On  a  sai' 
oii  il  s'ecJiappait^  Sais 
pi  lion  ^qui  vole.  Saisit 
main,  avec  les  dents 
saisit  une  pierre,  et  l 

II  signifie^uelqnel 
dre  quelque  chose  p< 
,  t^r.  Le  manche  de  cet 
trop  court,  on  a  de  i 
ne  fteut  lé  s<Hsir.  con 
l  anse  une  marmite  qi 
l'en  retirer.    • 

Fig.,  Saisir  l'oecasic 
*W>/^,  En  profiter.  . 
s^ivir,  sans  se  donne 
*d  e^  bon  o»j  ma*iva 

SvisÎR,  ^signifie  fiji 
^*onjpn»i»cire',  interpiv 
bien  sfu,si,  mus  avez  h 

•  ^1  a  saisi  snr-le-çhamj 
'^n,  homme  qui  ^saisit  i 
•^«.  Fous  nui*ez  pas  i 
pf^ndes.  S^iiMssez  bien 
traducteur  a  m<d  sttisi 
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Je  smsie  tnaùHiit-e  :  la  saisie^exécution,  ou  xsaLù  parfaitemeni  ce  passage  ^  ce  texie.  Il  a 
Ues;  la  salsie-bramloa  ^  au  soi-    bien  saisi  le  ridicule  de  cette  Ucûtm,  et  l'apat- 


sëisie  des  meubles 

sie  des  fruits  pendants  par  racines;  la  satsie^ 
ga féerie  t  ou  saisie  des  objets  qui  peuvent  ser- 
vir de  gages  pour  le  pnx  iC  une  ferme,  d'un 
loyers  tels  que  le\  meubles  meublants;  la  sai- 
sie-arrêt ou  opposition ,  par  laquelle  un  créau* 
cier  arrête  dans-  les  mains  (fûn  tiers  les  som- 
mes ou  effets  appartenants  à  son  débiteur  ;■  et 
la  saisie-revendication.  Procéder  à  une  saisie, 
.Faire  une  saisie.  L'huissier  chargé. de  la  sai- 
sie, dé  la  saisie  de  ses  biens.  Lfi  cqmfnande- 
ment  qui  précède  une  saisie-exécution.  Pro- 
cèS'Verbal,  exploit  de  saisie.  Valider  une 
.-saisie -arrêt,  y  ente  sur  saisie,  par  suite  de 
•  saisie»  Donner  niainlei'ée  de  la  saisie. 

il  signifie  auBsi^  en  nuittèrc  de  Doua- 
nes, de  t!ont^ibla^ons  indirec(ea  et  de  Po- 
lice, L'actioH  de  s'emparer  provisoiiemenl 
des  choses  qui  sdiit  l'oljÇ^t  d'une  cohtia- 
ventiori,  où  qui  peuvent  fournir  la  preuve 
d'un  criirte,  d'un  délit.  Saisie  d'objets  pro- 
hibés, de  marchandises  de  contrebande,  de 
lii'res  défendus.  La  saisie  d'un  journal.  Main- 
tenir uni  saisie.  lA  saisie  fut  déclarée  bonne 
tt  valable.  ' 

SAISIE -ARRÊT,  SAISIE- BRANDON  ^ 
SAISIE-BXËCXTION  y  SAISIE-OAGËRIE, 
iSAIStE-REVENDlCATloN.  a.  f.  Fo^-ez 
Saisie.     ^  .   "  ^    ' 

SAISINE,  s.  f.  T.  d^Jnrispr.  Il  se  dit  de 
La  possession  qui  app^irtient  de  plein  droit 
tfun  héi;|ltier;  et,  en  génécal,  de  La  posses- 
sion où  Ton  est  d'un  bien  immeuble.-  Les 
'  créanciers  d'une  succession  doi^'ent  s'mlresser 
à  celui  qui  en  a  la  saisine. 

Omi plainte  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 
leté,  AeiïiMï  qii'on  intenl«  pour  être  main- 
tenu dans  ta  possession  a  un  immeuble , 
X)u.  -  poul*    y    être    réintégré.    Foyez   Com- 

PLAINTR. 

En  Jurispr.  féodale,  Droit  de  saisine ,  ^Ç 
droit  qui  étail  du  au  seigneur  pour  la  prisé 
de  possession  d'un'  héritage  <[ui  relevait  de 
lui.  Payer  le  droit  de  saisine. , 

SAISIR*  w  ».  Prendre  tout  d'yn  coup  et 
avec  vigueur  ou  avec  vitesse.  Saisir  quel- 
.  qu'un  au  collet  ;  lui  saisir  le  bras,  l'épée,  la 
bride  de  son  cheval.  Saisir  quelqu'un  par  les 
cheveux,  par  le  bras,  etc.  Saisir  quelqu'un 
au  passftge.  On  a  saisi  le  voleur  au  moment 
où  il  s' échappait,,  Saisir  une  mouche,  un  pa- 
pillon ^qui  vole.  Saisir  au  vol.  Saisir  avec  la 
main,  avec  les  dents,  ax'ec  le  bec,  etc.  Il 
saisit  une  pierre,  et  la  lui" lança. 

Il  signifie  ^jtielqiiefôis  simplement,  Pren- 
dre qutflque  chose  pour  le  lenir  ou  le.  por- 
ter. Le  mancke  de  cet  oatd  est  trop  grai ,  est 
trop  court,  on  a  de  la  peine  à  le  saisir,  on 
ne  f)eût  lé  s<êisir.  comniodé/ftenil.  Saisir  par 
l'anse  une  marmite  qui  est  sut  le  feu ,  pour 
l'en  retirer.  l 

l^'i^^  Saisir  l'occasio/b,  saisir  lè'  moment  fa-i 
vorable,EH  profiter.  Saisir  un  prétexte.  S'en 
servir^  sans  se  donnei*  le  temps  d'examiner 
s'il  «»(  bo«  €MJ  ina^ivais. 

SvisÎR,  ^signifie  (igurément,  DUoerner, 
tonjpn.,>c4|.e;  interpréter.  Fom  n'a%'éz.  pr^s 
bien  s(u.si,  wms  avez  mal  saisi  ce  que  fm  dit. 
li  a  saisi  âar^e-çhamp  mon  intentitm.  C'est 
^n, homme  qui  ^saisit  tout  d'un  coup  les  dis- 
ses. Fous  n  a\*€z  pas  bien  saisi  le  siins  de  jfe\s 
pondes.  S^iisissez  biêjt  ^e  qUe  je  vous  dis.  Ce 
traducteur  a  nid  saisi,  a  bien  saisi,  n'a  poê 


faitement  rendu  dans  son  récit.  Ce. poète  co^ 
m'ique   saisissait  parfatement  les  ridicules. 
L'acteur  n'avait  pas  bien  iai^i^  sou  rôle.  ^ 

SvisiR  ,  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel et  la  prépoaitÎQU  Z>«,  pour  àigiûGer, 
S'emparei-,  se  Vendre  maître' d'iine  peisoune 
ou  d  une  chose.  Il  faut  se  saisir  de  cet  hom- 
me-là, c'est  ut!  voleur.  Il  s'est  saisi  de  l'ur- 
gent, des  meubles,  du  chevaL  II  faut  se  sai- 
sir de  cette  forteresse ,  de  cette  phce.  Saisis- 
sez-vous de  ce  poste.  i>e  saisir  a.um.  couteau, 
d'une  épée. 

Saisir»  se  dit  fîgiirément  Des*  maux,  du 
corps, "^des  maladies,  et  des  passions,  dirs 
sentiments  qui  s'emparent  viveuient  et  forte- 
ment d'une  persontwi.  Le  froid  Ta  saisie  La 
colique,  là  fièvre  l'a  s<iisi.  La  douleur,  la 
crainte ,  le  désespoir  l'a  saisi.  Cette  ^pensée 
m'a  saisi.  Cela  saisit  et  entrain^. Être  saisi 
de  joie,  de  peur,  d' étonne  ment ,  de  respect, 
etc.  *      .  '  # 

Absol. ,  Être  saisi j  Être  frappé  subite- 
ment, touché  de  plaisir,  pénétré  de  dou- 
leur. Quand  on  lui  dit  cette  nouvelle ,  elle  fut 
tellement  saisie,  qu'elle  perdit  counaissance . 
l'en  suis  encore  saisi,  tout  saisi. 

Saisir  ,  s'emp^oîe  aussi  d^ns  le  sens  qui 
précède  avec  le  pronom  personneL  Qtutnd 
on  lui  apprit  la  mort  de  son  fils ,  il  se  saisit 
tellement ,  qii il  en  mourut.  Cet  homme  se 
saisit  au  moindre  contre-temps  qui  lui  arrive. 
U  vieillit.  ;      '  ■*  ; 

Saisir,  çn  termes  de  Procédure,  et  eh 
matière  de  Douanres,rde  Contributions  iti- 
directes  et  de  Police,  Faire  u'^ie  saisie,  ar- 
rêter, retenir  par  voie  de  saisie.  Saisir  des^ 
meubles  et  des  imtiieubles.  Saisir-arréter.  S^dt 
sir  une- rentj^.  SfHsir  réellement .  des  immeu- 
bles. Saisir  les  revenus  d'une  terre  entre  les 
mains  des  fermiers.  Permis  de  saisir.  Il  y  a 
des  objets  qui  ne  peuvent  être  saisis  pour 
aucune  créance.  Saisir  des  objets  de  contre- 
bande.  On  a  saisi  à  la  barrière  une  c/iissede 
vin  qui  n'avait  poitit  été  déclarée.  Saisir  les 
instruments  de  la  Jraude.  Le  gard&-chasse 
lui  a.  saisi  son  fusil.  On  a  saisi  tous  ses  pa- 
piers. On  a  saisi  tei numéro  de  ce  journal. 

En  Jurispr.,  Le  mort  saisit  le  vif  A   l'inr 
stant  où  quelqu'un  meurt,  son  héritier  de-" 
vient  propriétaire  de  son  bien,  sans  qu'il  soit 
besoin   de  formalités  de  fusiice. 

Saisir  d  une  affaire  un  tribunal ,  une  juri- 
diction ,  Procétier  devant  un  tribunal ,  por- 
ter devant  lui  urTe  affaii^e.  //  a  saisi  la  coiir 
royale  ï/e  son  .affaire.  Ut' seconde  '^hainbre 
du  tribunal  de  première  instance  est  saisie , 
a  été  saisie  de  cette  affaire. 

Saisi  ,  ie.  participe.  Les^  biens,  tés  objets, 
les  effets ,  les  nieubfes  saisis.  La  partie  sai- 
sie. •  ., 

Le  voleur  a  été  trouvé  saisi  du  vol,  On 

a  trouvé  slir  lui  le  vol  qu'il  avait  fait.  On 

dit  dans  le  raéme  sens ,  O/i   l'a  trouvé  saisi 

d'une  lettre  qui  a  découvert  toute  i  intrigue,  etc. 

'  Saisï,  s'çniploie  quelquefois  sùbslantive- 
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fie.  Le  débiteur  sur  lêcjuel  on  a  fait  une  sai* 
sie ,  la  partie  saisie.  Le  saisi  et  lé  saisissant. 
Tiers  saisi.  Celui  entre  les  mains  duquel» 
on ^  fait  une  saisie««rrét  ^  une  opposition. 
Les  tier's  saUis  ont  été  assignés  à  Jim^  de  décla- 
ratioti  ajfirniàtii'e,  ■  ■  \  . 


•  SAI         •      ,    695  , 

SAISIRSABl^E.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  saisi.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
termes  de  Procédure.  Cette  rente  n  est  pas 
saisisiable*  . 

SAISISSANT,  ANTÈ.   adj.    Qui     saisit, 
MÎ   surpend  tout  d'un  coup.  En' ce  sens, 
lie  se  dit  guère  que  Du  froid.  Froid'^sat-    ,' 
sissant,  ^  ■  \  ,     ' 

Il  eël  aussi  terme  de  Procédure  et  d'Ad- 
ministration tibcale,  et  se  dit  De  celui  qui 
saisit,  au  nom  de  qui  se  f^it  une  saisie.  Le 
piemier  saisissant.  Cette  Jémnie  est  créancière 
et  première  saisissante.  Une  partie  de  l'a- 
inende  appartient  mix  cfjntmis  saisissants. 

ils*emploie  substanliveuu'ut  daHsIeniéine 
sens.  Le  saisissant.  lui  saisissante. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Impression  subite 
et  violente  causée  paT  le  Iroid.  Kn  se  jetant 
à  la  nage  dans  la  rivière ,  il  a  éprouvé  un 
saisissement  qui  la  re.ndu  malade. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Il  est  mort  d  un  saisissement.  Ilji'est 
pas  encore  revenu  du  saisissement  que  Un 
causa  cette  nouvelle:  Saisissement  de  cœur. 

SAISON,  s.  f.  L'une  des  <|iiatre  parties 
de  rahriée,  qui  contiennent  (  hacutic  trois  • 
mois,  et  dont  il  y.  en  a  deux  ({ui  commen- 
cent aux  solstices,  et  deux  aux  équiiioxcs..  . 
Les  quatre  saisons  de  l'année  sont  le  prin- 
temps ^  l'été ,  l'automne  et  l'hiver.  L'ordre,  la 
inart:he>,  le.  retour  des  saisons.  L  intempérie  des 
saisons,  de  la  saison.  La  saison  estbun  avan" 
cée,  est  fort  avancée.        •<,      . 

Lft  saison  nouvelle  ^^  Le'.priiûemps.  L'ar- 
rière-saison,  L'auioiiin%,;le  comineuconicnt 
de  l'hiver.  \ 

La  belle  saison,  I^à  partie  de  l'année  011 
le  temps  est  beau,  c'est-à-dire  ,  la  fin  d\; 
printemps,  l'été  et  le  commencement  de  Fau- 
tonuie.  La  mauKrdse  saison,  La  lin  de  Tau- 
tomije ,  M'hiver.  et  le  cômuieii<cement  du 
printemps. 

Saisoiî  ,  se  dit  aussi  Du  temps  où  domi- 
nent ,  où  se  font  le  plus  reman|uercértuins 
étals,  certains  (liangements  de  ratmosphère.    . 
Là  saison  des  frimas ,  des  pluies ,  des  orages. 

Il  se  dit  également  Du  tenq)s  où  parais- 
sent certaines  productions  de.  Ifi  terre,  où 
l'on  a  coutume  soit  <le  semer,  soit  de  r<e- 
cueillir  certains  grai'ns,  cert*iins  fruits,  La 
saison  des  fleurs.  Lfi  sa^éon  des  Jruits.  Sfiisqn' 
des  mars,  des  semailles,  des  Joins.  Les  Jruits 
de  la  saison.^ Des  légumes  de  la  sai^son. 

La  saison  est  avancée ,  les  fruits  de  la  A- 
saison  sont  plus  avaiicés ,  plus  mûrs  qu'ils  ^• 
ne  le'.sont  ordinairement  à  pareille  époque. 

La  saison  des  jjerdreaux ,  des  cailles,  des     ^ 
bécassési^etc,  Le  temps  où  il  y  m  une  plus" 
grande  quantité  de  ces  oiseaux,  et  où   ils 
sont  meilleurs  à  manger. 

Svisbn  ,  signifie*  encore  ,  Xe  temps  pro- 
pre pour  f;\ire  qnetipiê  chose.  Faire  ses  pro-     . 
visions  dans  la  saison.  En  temps  et  saison. 
Ces  mets,  ces  Jrùits-là  ne  sont  plus  de  sai- 
son. ,1 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  choses  morales.  Ce  que  vous  dites  est 


ment  en  termes  de  Pi*océdurè,  et  il  sifflt^'Hors  de  saison,  f^os  conseils  ne  sont  plus  de 


.foison.  Cette  entreprise  est  hors  de  maison , 
n'est  pas  encort  de  saison. 

S\isoi«r,  s^*  dit,  par  extension,  Des  àgei 
de  la  vie.  Ia*  prentière  saison  de  la  vie, 
La  jeunesse^  La  dernière  saison  de  la  vie, 
La-  vieillesse.  On  dit  clans  Je  même  sens, 
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G()G  •  SAL' 

Im  belle  snfson  ;  la  smson  des  plaisirs  ^  des 
amours;  l' arrière-saison  ;  etc.  .  '      . 

SAL 

SALADE,  s.  f.  Mets  composé  de  certei- 
nçs  herbes  ou  de  certains  Jégumèi-4Ws,iison- 
nos  avec  du  sel,  du  vinaigre  et  dç  ['huile; 
quelquefois   avec   du   poivre,   de   la  môu-  jÙimmes 

Mlamakdre,  en  langage,  cabalistique, 
se  disait  Des  prétendus  esprits  du  feu. 

SvLAMAUDRB,.  est  aussi  Le  nom  qu'Jon 
donnait  autrefois,  par  extensiqn,  à  Ta- 
miante  flexible.  Foyez  A^mi4i»te. 


SAL 

SALAMANDRE,  s.  f.  Reptile  amphibie, 
a  quatre  pieds,  à  longue  queue,  et  sans 
écadies,  auauel  on  attribuait  anciennement 
la  faculté  de  vivre  dans  le  feu  :  Tespèce 
commune  a  la  peau  noire  et  semée  de  gran- 
des taches  jaunes.  Le  corps  de  la  devise  de 
François  l^r  ^y^/,  ^^^^  salamandre  dans  les 


^tarde  ,  etc.  Bonne  salade.  Grande  salade.  Sft- 
lade  de  petites  herbes.  Sfdade  de  laitues ,  de 
pourpier,  de  concombres,  de  raiponce,  de 
betteraK'es ,  de  chicorée,  de  céleri.  Salade  cuite. 
Salade  confite,  assaisonner  la  salade.  Faire 
fa  salade.  Retourner,  fatiguer  la  salade.  Sa- 
lade sans  fourniture. 

Il  se  dit  même  Des  herbes  avant  qu'elles 
soient  assaisonnées.  Cueillir  un^  salade.  Éplu- 
cher une  malade    Secouer  une  salade. 

Salaqk  ,  se. (lit  aussi  de  Plusieurs  autres 
mets  composés  de  fruits,  ou  de  viandes 
froides  ou  de  poissons  salés  et  assaisonnés 
comme  les  salades  d'herbes  et  de  légumes. 
Salade  dt:  câpres.  Sfilade  d'anchois.  Salade  de 
volaille.  y.  , 

Salade  d'orties,  Oranges   coupées   par 
^tranches  et  assaisonnées  avec  du  sucre  et 
de  l'eau-de-vie.  - 

SÂLADK,  se  dit  encore  d'Un  mélange  de 
pain  et.de  vin  qu'on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rafraîchir,  quand  on  veut  qu'ils 
fassent  de  suite  une  grande  traite,  sans  en- 
trer dans  l'^cl^rie. 

SALADE.  s-X.  Sorte  de  casque  et  dPha- 
.hillement  de  tét^  pour  la  guerre.  Ce  mot 
n'est  d^usage  qu'en  parlant  Des  derniers 
siècles. 

saladier:  s.  m.  Jaite  où  Ton  sert  la 
salade.  Saladier  M' argent.  Saladier  de  faïence, 
de  potcelame.   '    *       *- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  panier  à  jour  dont  on 
je  sert  pour  secouer  la  salade,  après  qi^'elle 
a  été  lavée. 

SALAfiE.  s.  m.  Action  de  saler,  ou  Le 
résultat  dé'cette  action.  Le  scdage  d'un  porc 
coûte  tant.  .   • 

SALAIRE,  s.  m.  Payement,  récompense 
pour  travail  ou  pour  service.  Recevoir  le  sa- 
laire de  son  trayaiL  Payer  le  salaire  à  un 
artisan.  Il  lui  faut  tant  pour  ses  salaires  et 
vacations.  Toute  peine  mérite  salaire.  Un 
faible ,  uri  modique ,  un  chétif  salaire.  Il  ne 
faut  point  retenir  le  salaire  des  domestiques , 
des  artisans.  Est-ce  là  le  salaire  des  sers'ices 
que  je  lui  ai  rendus  .^ 

Il  se  dit  figurèmeiit  Du  châtiment ,;  de  la 
punition  que  mérite  une  niauvaise  action. 
//  avaU  fait  une  méchante  actioir,  il  en  a  reçu 
le  salaire.  Il  à  eu  le.  salaire  de  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  |es  vian- 
des ou  autres  provisions ,  poiir  les  conser- 
ver longtemps,  ^^rt  salaison  du  beurre,  du 
porc  frais,  se  fait  en  tel  temps.  Pendant  la 
salaison.  Pendant  le  temps  de  la  salaison. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  salées,  du  pois- 
son salé-qu'on  embarque  pour  la  nourrf* 
ture  des  équipages  dans  les  voyages  de 
lon^  -courjj.*  On  embarque  beaucoup  de  sa- 
laison dans  ce  vaisseau.  L'usage  prolongé 
.  des  salaisons  donne  Je  scorbut.   ' 

SALAAIALEC.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'a- 
rabe,  qui  signifie  >  La  paix  soit  avec  vous. 
Révérence  profonde ;'  /?•  m'(i  fait  un  grand 
salamalec ,  de  grands  salamalecs.  Il  est  fa- 
milier* et  lie  se  dit  que  prir  plaisanterie. 


SALANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  locutions,  Marais  salartt,  puits  sa- 
lant, Marais,  puiU  d'o*ii  l'on  tire  du  sel 
par*évaporatiop.  *  . 

SAI/ARIER.  v.  a.  Récompenser,  donner 
le  salaire  qui  est  du.  fia  été  mal  salarié. 

Salarié,  ee.  participe.  Qui  reçoit  des 
gagés,  un  ^)alaire.  Un  homme  salarié  par  les 
ennemis  de  l'État)  Salarié  jj^r  la  potfte. 

l|  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Les  saUmés  du  gouvernement.  Les  proprié- 
taires et  les  salariés. 

SALAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
s^^e,  malpropre.  C'est  un  salaud,  une  sa- 
lande.  J,llez  vous  nettoyer,  vous  laver,  petit 
salaud.  On  l'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Cet  homme  ,est  bien  salaiid.  Il  est  injurieux 
et- familier.  ^ 

.  SALE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  mal- 
propre, qui  n'est  pas  net,  qui  est  plein 
d'ordures.  Il  se  diti^es  personnes  et  des 
choses.  Être  toujours  crasseux  et  sale.  Avoir 
les  mains  sales.  JLinge  s.  de.  Cliemise  sale. 
Faisselle  sale.  Une  cfiambre  salé.  Ces  rues 
sont  très- s  a  le  s  en  hiver.,  Il  fait  fort  sale  dans 
Us  rues.  Une  eau  sale  et  bourbeuse.  Il  s'em- 
ploiç  ^.ussi  substantivement.  Fi,  le  sale! 
;  Ea  terines  de  Marine,  Faisseqiu  sale. 
Vaisseau  dont  le  Tond  extérieur  est  couvert 
de  coquillages,  d'herbes  qui  s'y  sont  2i\X'di- 
c\}êQs.  Cote  sale.  Côte  le  long  de  laquelle 
il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils  ca- 
chés sous  l'eau.  ' 

Gris  sale.  Gris  terne  qui.  n'a  pas  l'œil  du 
gris  ordinaire.  Ces  boiseries  sont  peintes  en 
gris  sale^ 

Son  pinceau  est  sale ,  se  dit  en  parlant 
D'un  peintre  dont  les  teintes  sont  emorouil- 
ïèes  ,  confuses,  mal  {oxiAue^.  Le  pinceau  de 
Rembrandt  est  sale,  mais  d'un  grand  effet. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  couleur 
de  ce  tableau  est  sale.  ■    .    M 

Sale  ,  signiïïe  figurémént,  Déshonnête  , 
obscène,  qui-blesse  la  pudeur  et  la  modes- 
tie. Des  paroles. sales.  Des  discours  sales.  Des 
actions  sales.  Des  idées ,  dei  images  sales. 

Il  se  dit  aussi  figurémént  De  certaines 
choses. qui  sont  contraires  à  l'honneur,  à 
la  délicatesse.  C'est  une  affaire  bien  sale.  Il 
s'est  laissé  guider  dans  cette  affaire  par  un 
sale  intérêt. 

Prov.  et  fig. ,  Son  cas  est  sale,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  a  commis,  quel- 
que crime ,  qui  a.  eu  part  à  queloue  mau- 
vaise action,  et  qui  doit  craindre  les  pour- 
suites de. la  jiistice. 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  sale.  // 
mange  salement/  Il  est  couché  salemefft. 

SALEP.  s*>  m.  Substance  nourrissante 
qu'on  tire  des  racines  bulbeuses  et  muci- 
lagineuseâ  de  .certains  orchis.  On  prend  or- 


SAL  ' 

dinatrement  lé  salep  Aus  forme  de  gelSe.  Le 
salep  est  restaurant  et  adoucissant.  Du  cfio- 
cofat  au  salep  de  Perse. 

SALER,  v.  a.  Assaisonné!  avec  du  sel. 
Saler  une  soupe,  une  sauce.  Cela  est  trop 
salé,  n'est  pas  asse^z  salé.  Ne  le  salez  pas  tant. 
On  l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce 
Cuisinier  sale  tivp.  ^       /      •  ' 

Sal&r  le  pot.  Mettre  du  sel  dans  le  pot 
où  cuit  la  viande.  .     ^y 

Saleh,  signifie  aussi,  Mettre  du  sel  sur 
4es  chairs  crues  pour  les  préserver  de  cor- 
ruption et  les  garder  longtemps.  Srder  du 
bœuf,  du  cochon.  Saler  des  harengs,  des  mo- 
rues, .'  ;  ' 

Fig.  et  pop. ,  Ce  marchand  sale  biek  ce* 
qudi*end,  Il  vend  sa  marchi^ndise  trop  cher. 

Salé,  éb.  participe.  Fiande  salée.  Bnmf 
salé.  Gigot  de  pré  salé,  Hareng  salé.  Beurre 
salé.  Il  aime  fort  à  manger  salé.^  Cela  est 
salé  comme  mer:  Ce  derni^  est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  comme  dans  ces  ex- 
pressions. Eaux  salées,  sources  salées.  Eaux  , 
sourcjes  dont  on  retire  du' sel  par  évapora- 
tion. 

Fig.  et  fa  m.  j.Une  raillerie,  une  épigramme 
salée,  Qù  A  y  /i  du  sel,  qui  est  piquante, 
vive;  offensante,  f/n propos  salé ,  Un  propos 
libre,  Mn  peu  obscène.       *. 

Salé-,*  est  aussi  substantif/  masculin,  et  si- 
gnifie. Chair  de  porc  saJêe.  Foilà  de  bon 
salé.  Ce  siilé  est  gâté.  Des  côtetettes  de  salé. 

Petit  salé,  Lg/chair  de  çocnon  nouvelle- 
ment salée.      <     '  \  • 

SALERON.  s.  m.  La  partie  supérieure  Cc 
creuse  d'une  salière,  celle  où  l'on  met.  le  sel. 

SALETIÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre.  Je  suis  eiinemi  de  la  saleté.  La  " 
saleté  de  ses  habits ,  de  son  linge,  de  ses  meu- 
bles. La  saleté  \les  rues.  Cet  homme  est  d'unr 
grande  saleté,  d'une  saleté  dégoûtante. 

Il  se  dit  aussf  Des  ordures,  des  choses 
qui  sont  skies  par  elles-mêmes.  //  y  a  ici  dr 
la  saleté  i  des  saletés  quil  faut  ôter. 

Il  signifie  figurémént,  Obi^cénité.  La  sa-  , 
le  té  de  cette  chanson,  La  saleté  de  ce  discours . 
de  ce  propos. 

Il  signiHe  quelquefois,-  Parole , image sàlt^ 
et  vobscène.  Ce  que  vous  dites  est  une  saleté  , 
vous  devriez  en  rougir^  Il  dit  toujours  des 
saletés.  Ce  livre  est  plein  de  saletés.  Son  crayon  , 
son  pinceau  s* avilit  par  de  telles  saletés. 

JSALEUR..  s.  m.  Celui  qui  sale.  Sfdeur  de 
morue,  de  hareng. 

SAJ4CA1RE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  a 
fleurs-rougesel  verticillées,qui  croît  parmi 
les  saules,  sur  les  bords  des  ruisseaux  et 
des  mares ,  et  dont  la  décoction  est  légère- 
ment astgngehte.  .      •     ,      T 

SALICOQUE.  s.  f.  Espèce  d'écrevrsse  dr 


ntîer. 


SALI  COR,  s.  m.  ou  SALICORNE  s.  f.  T. 
de  Botan.  Genre  de  plantes  qui  croissent  sur 
le  bord  de  la  mer,  dans  les  marais  salants, 
et  dont  on  retire  de  la  soude.  Salicorne  her- 
bacée. Sfdjporne  liàneuse.  Brûler  des  t>^'>^' 
de  salicorne,         / 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Anliq.  fîom 
par  lequel-  on  désignait,  à  Rome,  Les  prêtre* 
de  Mars  et  Les  poèmes  chantés  en  Thon- 
neur  de  ce  dieu.  Les  citants  des  prêtres 
saliens  étaient  accompagnés  de  danses  quileut^ 
étaient  particulières.  Les  poèmes  saliens.  ) 
'n  «Vmnioîp  aussi  comme  substanUi ,  «""^ 
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parlint  Dès  prêtres  s^liens.  Le  collège  des 
saUens.Lechefdessnliens, 

SAklÈBE.  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  {>ôur 
mettre  le  sel  qiron  sert  sur  la  table.  Snlièi-e 
de  faïence,  de  cHsted,  d'éiain,  d'argent,  etc. 
Petite  salière.  ^ 

Il  signifie  aussi,  Un  ustensile  de  ciiisine, 
t>rdinairemént  de  bois,  où  l'on  met  le  sel, 
et  qu'on  pend  à  la  cheminée  pii^ur^ le  tenir 
sèchement.  Stdière  de  bois^  * 

Salière,  se  dit,  par  analogie,  de  Cer- 
tains cregx  qui  se  lorment  au-dessus  des 
yeux  des  chevaux  quand  ils  vieillissent. 
Les  vieux  chevaux  ont  ordinairement  des  sa- 
'  Hères  au-dessus  des.yeux.W  se  dit  quelquefois 
en  parlant  Des  personnes.  * 

Il  se.  dit  aussi ,  populairement ,  de  Cer- 
tains creux  que  les  femn^es  ont  (|Uclquéf'ois 
vers  les  clavicules.  Cette  femme  commence  à 
maigrir,  elle  a  des  salières,  il  lui  vient  des 

salières.  - 

SALIFIABLR.  adj.  des  deux  genres.  T.  de, 
''Chimie.  Il  se  dit  Des  subslailces  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  former  des  sels  en 
se  combinant  avec  les  acides.  Base  setU fiable. 
^SALKÎAUD,   AUDE.  s.  Celui ,   celte  qui 
'  est  sale ,  malpropre.  H  ^st  populaire. 

SALIGNON.  s.  m.  Pain  de  sel  Tait  dVnu 
de  fontaine  salée.  On  met  des  salignons  dans 
les  colombiers  pour  attirer  les  pigeons'. 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  du  sel, 
qui  est  de  la  nature  du  se\.^ubstancc,  con- 
crétion saline.  Goût  salin.  *    - 

Salik,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie. Une  saline.  Z^^  salins  de  Peccais. 

Il  signifie  aussi.  Le  produit  brut  qu'on 
obtient  en  faisant  évaporer  jusqu'à  siccilé 
la  lessive  des  cendres  végétales.  La  bruyèix, 
le  buis,  le  genévrier ,  la  vigne,  etc.,  journis- 
sent  beaucoup  de  salm.  La  potasse  est  le  sa- 
lin calciné. 

^SALINE,  s.  f.  Chair  salée  r  poisson  salé. 
La  saline  ne  vfiut  rien  aux  goutteux,  aux 
.graveleux.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  Le  pois- 
son salé,  comme  itiorues,  harengs,  et/;>  De 
/«  saline.  C'est  un  marchand  de  saline. 
^^Siti»K,  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  fa- 
^ique  le  sel  en  évaporant  IVau  des  puitâ 
y^M  des  marais  salants,  ou  celle  des  sources, 
des  fontaines  salées,  soit  pair  la.  chaleur  du 
soleil,  soit  par  le  moyrti  du  feu.  La  saline 
de  Peccaist  Les  salines  de  Bmuage.  La  sa- 
line jde  Marsai.  La  saline  de  Salins.  Les  sa- 
Unes  de  Lorraine:  Les  salines  rapportent  tant 
(k  revenu  à  ce  prince. 

Il  se  dit  également  Des  rochers,  des  mi- 
nes de  sel  gemme.  La  saline  de  Cardonne. 
\  SALIQUE.  adj.  des  deux  genres,  il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  expressions: 
Terres  salique s ,  Les  terres  qui  lurent  dis- 
tribuées ayy  guerriers  francs  après  la  con- 
quête de  la^Gaule;  et,  Ui  loi  salique.  An- 
cienne loi  qui,  entre  autres  dispositions, 
tiéclarait  les  femmes  incapables  de  posséder 
les  terres  s^liques,  et  sur  laquelle  fut  fondé 
I  usage  qui  excluait  de  la  succession  au 
trùiie  de  France  les  filles  et  leurs  descen- 
/lants.  \.B  ^lus  souvent  on  donne  le  nom  de 
l'f>i  salique  à  Cette  seule  partie  de  la  loi. 

SALIR.  V.  a.  Rendre  sale.  Salir  son  linge. 
Prenez  garde  de  xalir  ce  plancher.  Salir  ses 
^fiins.  Cet  enjant  salit  ses  habits. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person-^ 
'      ,     Tome  n.    f  : 


\ 


SAL 


nel.  Cet  enjant  s*est,sali.  TJes  étojfes  blanches 
se  salissent  bientôt.  Marchez  avec  précaution , 
prenez  garde  de  vous  salir. 

Fig. ,  //  s*est  sali,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  f  iit  quelque  action  fort  nuisible  à  sa  ré- 
putation. Je  ne  dis  pas  qu'il  s'est  déshonoré, 
mtiis  il  s'est  sali.  - 

Fig. ,  Salir  T imagination ,  Présenter  à  l'ima- 
ginatior^des  i(l«es  oLscènes.  Ce  conte,  cftte 
description,  cette  idée  salit  l'imagination. 

Fig.  et  fa  m.,  Stilir'la  réputation  de  quel- 
qu'un,  Y  porter  atteinte  par  des  discours , 
par  des  calomnies.  V 

^ALi,  iR.  participe.  ■•  ^    ' 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  salit.  Z<- 
drap  noit  est  salissant ,  quand  il  est  neuf.^ 

Il  signifie  aussi.  Qui  se»saiit  aisément.  La 
blanc  est  une  couleur  fort  salissante. 

SALISSON.  s.  f  II  se  dît  d  Une  petièe  fille 
malpropre.  C'est  une  petite  saUssqri ,  une 
vraie-  salisson.  Il  est  populaire. 

SALLSSURE.  s.  f.  Ordure,  souillure,  ce 
qui  rend  une  chose  sale.  Çf  n'est  pas  une 
tache,  ce  n'esta  qu'une  salissure. 

SALIVAIIIE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Auîit.  Qui  a  rapport  à  la  salive.  Glandes 
salivaires.  Conduits  salivaircs.  Sucs  salivaires. 

SALIVATION  sî  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement de  la  salive,  provo(]ué  par  quelque 
remède  ou  occasionné  par  quelque  mala- 
die. On  lui  a  procuré  une  abondante  saliva- 
tion. Arrêter  ùi  salivation. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  la  bbuche.  L(i  sa- 
live est  très-utile  à  la  digestion.  Une  salive 
abondante.  ,4valer  sa  salive. 

SALIVER.  V.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
live. Le  tabac  mdché  Jaît  beaucoup  saliver. 
Il  faut  le  faire  saliver. 

SALLE,  s.  f.  Grande  pièce  dans  un  ap- 
partement. Un  appartement  composé  d'une 
antichambre ,  d'une  salle,  d'une  chambhe  et 
d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle  haute.  On  le 
fit  attendre  quelque  temps  dans  la  salle.  Une 
belle  salle.   Une  grande  salle.  ^  ' 

Salle  d'audience,  de  réception,  Le  lieu  où 
les  princes,  les.  ministres,  les  pM'sonnes 
constituées  en  dignité  donnent  audiemc. 
Salle  de  conseil  ou  du  conseil.  Le  lieu  où  se 
tiennent  les  séances  d'un  conseil.  Salle  à 
manger,  La  pièce  d'uq  appartement  dans 
la(iiiellc  on  mange,  on  prend  les  -repas. 
Salle  du  commun,  l.e  lieu  où  lesdomestique.-. 
mangent, «Hiliez  les  gniiîds  seignetirs.  Salle  à 
faire  noces,    ou   Sal/e   des  Jestins'^  GvAïïde 

Îyèce  où  les  traiteurs  font  des  festins  pour 
es  noces,  pour  des  rénniotis  nombreuses 
de  convives.  Salle  de  billard.  Pièce  où  l'on 
joue  au  billard.  Salle  de  danse.  Pièce  (où 
les  mai  très  à  danser  donnent  publique- 
ment des  leçons.  Salle  de  bal,  de  concert. 
Grande  pièce  où  \\m  donoe  des  bals,  des 
concerts.  Salle  d'armes,  Kspèce  de  galerie 
qui  renferme  <les  armes  rangées  en  bon 
ordre  et  bien  entietenues.  Salle  d'armes, 
ou  S(dle  d'escrime.  Lieu  où  Ton  enseigne 
pid>liquement  a  faire  des  armes;  et.  Prévôt 
de  salle.  Celui  qui  donne  teçon  aux  écoliers , 
sous  le  maitre  d'armes. 

Chez  le  Roi,  S(dle  du  trône,  Le  lieu  où 
est  placé  le  trône.  Salle  des  gardes.  Le  lieu 
où  se  tiennent  les  gardes  du  corps.  L'am- 
bassadeur fut  reçu  à  l* entrée  de  Ué  salle  des 
gardes,-  par  le  capitaine  des  gfir^fS, 
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Ce  garde  est  de  salle  aujourd'hui ,  Il  est 
aujourd'hui  de  garde  à  la  salle. 

"SiLLE,  se  dit  encore  de  Certains  grands 
lieux  couverts ,  destinés  pour  l'usage  et  pour 
le  service,  ou  pour  le  plaisir  du  public.  La 
salle,  là  grana  salle  du  palais,  ou  Im  salle 
des  pas  perdus.  La  salle  des  audiences  d'un 
tribunal.  La  salle  de  la  Comédie .  La  salle  de 
T  Opéra.  Salle  de  spectacle.  Cette  salle  peut  con- 
tenir tant  de  spectateurs.  Salle  de  aanse.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Les  stdles  d'un 
musée.  La  première  sall^ ,  la  seconde  salle ,  etc. 

Il  .se  dit  également,  dans  les  Hôpitaux, 
Des  dortoirs  où,  sont  les  lits  des  malades. 
//  es  t.  dans  telle  salle.  La  salle  des  fiévreux. 
Parcourir,  visiter  toutes  les  salles  d'un  hôpitrd. 

SaCle,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  planté  d'ar- 
bres-qui  forment  un  couvert,  une  espèce 
de  salle  dans  un  jardin.  Une  salle  d'ormes, 
de  tilleuls.  On  dansa  dans  une  salle  de  mar-^ 
ronniers.  .    ,    ^ 

Salle  de  verdure ,*salle  verte,  Réduit  par- 
ticulier entouré  de  charmilles  épaisses  ou 
d'arbrisseaux  serrés,  et  dont  la 'grandeur 
et  là  forme  sont  ordinairement  celles  d'un 
salon  de  compagnie.  Une  salle  de  verdure 
ombragée  de  grands  arbirs. 

SAL.^IGONUiS.s.m.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauflées.  Il  fit  un  sal- 
migondis de  toutes  les  viandes  qui  étaient  tes- 
tées de  la  lyeille, 

.  Il  se  dit  figurémeht  et  familièrement 
d'Une  conversation,  d'un  discours,  d'un 
écrit  mêlé  confusément  de  toutes  sortes  de 
choses  disparates.  //  nous  -a  /ait  un  salmi- 
gondis tout  à  fait  risible.  Ce  livre  est  un  sal- 
migondis où  il  Y  a  quelques  bonnes  choses 
parmi  cent  pauvretés. 

SALMIS,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces 
de  gibier  déjà  cuites  à  la  brqehe.  Salmis  de 
perdrix.  Sfilmis-  de  bécasses. 

SALOIR,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel on  met  le  sel.  //  reste  peu  de  seidans 
le  saloir.       ,     * 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau, communé- 
metit  de  bois,  destiné  à  recevoir  les  vian- 
des qu'on  veut  saler.  Grand  saloir.  Petit  sa- 
loir, tfn  saloir  pour  deux,  pour  trois  cochons., 
Mettie  des  flèches  de  lard  dans  un  saloir. 

SALON',  s.  m  Pièce,  dans  un  appartement, 
qui  eât  ordinairement  plus  grande  et  plus 
ornée  que  les  autres,  et  qui  sert  à  recevoir 
compagnie^  Beau  salon.  Grand  salon!  Sttlon 
bien  percé,  bien  éclairé.  On  donna  ordre  r/V- 
clai'rer  le  salon.  L(t  compagnie  était  assem- 
blée dans  le  salon.  Il  y  a  dans  cet  apparte- 
ment deux  salons,  un  grand  et  un  petit.  Salon 
de  musique.  Salon  d'hiver.  Sdlon  (Tété. 

Il  s'emploie  figui^ément ,  surtout  au  plu- 
riel, pour  désigner,  La  bonne  compagnie, 
les  gen^  du  beau  monde.  //  a  lu.  son  ou- 
vrage dans  tous  les  salons.  On  débite  cette 
nouvelle  dans  les  salons.  Des  nouvelles  de 
salon.  Un  poëte  de  salon.  Il  faut  se  défier  des 
succès  de  salons.  Fréquenter  les  salons.  C'est 
un  homme  de  salon;  ^ 

Salon,  employé  absolument,  signifié,  La 
galerie  du  Louvre,  où  se  fait  l'exposition 
périodique  des  ouvrages  de  peinture,  sculp- 
ture, gravure,  etc. ,  des  artistes  vivanlfi.  Ce 
peintre,  ce  sculpteur  a  mis  plusieurs  ouvrages 
au  srtton.  Le  salon  est  très-nche  cette  année 
en  tableaux  ((^histoire,  L'ouvefturtf  la  clôture 
du  S(dont       ^ , 
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Il  signifie  quelquefois |  par  extension. 
L'exposition  même.  H  a  exposé  ce  tableau 
mu  dernier  salon.  Le  salon  de  telle  année. 

SALOPE,  adj.  des  deux  genres.  Oui  est 
sale.  eJL  malpropre.  Cet  enjant^  cettV  petite 
fille  est  salope,  est  bien  salope.  Il  est  iumiiier 
et  peu  usité.  .  -  '   .      . 

Il  s'emploie  pins  ordinairement  comme 
substantif  léminin.    C'est  une  vraie  salope. 

Fig.  et  par  injure,  Une  sMpct  Une  femme 
de  mauvaise  vie. 


s  AL 
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En  tf4iiies.de  Marine,  ^«r/V-WojKH»,  PePft>  théâtre  dans   urte  place  publique,   pour  y 
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bâtiment  dNine  construction  parCit^ulière, 
destiné  à  porter T  à  une  certaine  distance 
des  ports,  les  vases  et  les  sables  qu'on  en 
retire. 

SALOPE3IENT.  adv.  D'une  manière  sa- 
lope. //  Huiaj^e  èalopeinent.  Il  est  chue  hé  sa- 
lapement.  Il  %X  familier  et  peu  usité. 

SALOPLUIE.  s.  f.  Saleté,  jurande  malpro- 
pre lé,  //  n'y  a  pas  moyen  de  mander  dans 
cette  auberge  i  tout  y  est  d'une  Moperie  dëgoû' 
tante. 

Il  signifie  aussi.  Discours,  propos  ordu- 
rier.  Dire  de.\  saloperies.  i\  est  familier  dains 
les  deux  aëci'pliQns. 

SAl.OKi^E.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Amas 
de  sel. 

SALPÉTRK. 's.  m.  Sel  neutre  formé  de 
potasse -cl  tl'aeide  nitricjtie  ;  on  le  prépare 
ortlinairemcnt^  en  décomposant  |)ar  la  po- 
tasse les  ni  (rates  tirés  des^plùtras  de  vieilles 
murailles,    des    étables,    de^    écuries,    des 


RaJJiner  le  salpêtre:  If  ne  la're\    un   quintal  ^ 
etc.,  de  salpêtre. 

Prov.  et  lig. ,  I^aire péter  le  s<tljtétre^  Kai  e 
beau('c)n[)  de,  tlé(liai\grs  de  canons,  de  lu- 
sils  et  antres  armes  à.  feu. -.^  la  ntas.utncr 
de  ce  prêtée ^  à  cet  exircae,  on  a  làtt  •»  tait 
péter  le  salpêtre.  .      •  ^ 

Fig.  et  lam.,  Ce  n'est  que  salr''  ,  ipic 
du  salpêtre,  il  est  pétri  t  ^  ^.•,    se   dit 

D'un  lioinme,  d'un  eniaiu  e\lr<  memeUt  \ii 
'  et  prompt. 

SALPÉTRI'^R.  V.  a.  Mettre  du  salpêtre 
sur  un  espace  de  terrain,  le  mèlei*  a\ec  la 
terre,  qu'oif  frappe  ensuite, fortement,  pour 
rendre  ce  mélange  dur  et  i«»)péiiétrablc  à  la 
pluie.  /  V>//j>  voiliez  faire  saj/ler  cette  allée  de 
jardin ,  cette  petite  cour,  cela  ne  siijjirait  pas; 
il  faut  la  faire  salpêtrer. 

Il  signifie  aussi,  Faire  naître  du  salpêtre. 
ijhiimidite  cominence  à  salpêtrer  ce  mûr. 

Il  s'emploie  (pu'lquefois  ^vec  le  |>ronom 
personnel.  Cette  cave  humide,  ces  vieilles  dé- 
molitions' se  salfK'treîiti 

Svi.piTHÉ,  UF...  participe. 

SALPF:Tltl>:K.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faiie  du   salpêtre.  Les  saljx'trters  de  far- 
:  senaL  ,  '  -     ' 

SALP^TRIÈRË.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
le  salpêtre. 

A  Paris,  La  Salpêtrièrey  H(^pita^  de  fem- 
ines ,  <pii  était  en  même  temps  maison  de 
correction,  et  (jui  est  auJ4J[urd'liui^un  liQs- 
picc  pour  les  lenime^  âgées  et  pour  les 
femmes  en  démence. 

SAL8EPARKlLt£.    s.    f.    T.  .de    Botan. 
Plante  d'Amérique  dont  la  racine  est  sou- 
vent emplovée  en   médecine  comme  dépu- 
rative  et  suqoritiipjè.  Sal:^epajeiLle  en  poudre. 
'■  Sirop  de  salsepamlle. 
'"•  SAliëlFlS,  s.  m.  Plante  à  fleUrs  compo« 

■■■■#■ 


sées,  dont  la  racine,  qui  pprte  le  m^mc 
nom,  est'  .bonne  à  manger.  Salsifis  blanc, 
ou  Salsifis  commun.  Salsifis  noir,  ou  Salsifis 
d'^ Espagne.  De  beaux  salsifis.  Des  salsifis  à 
l'huile,  à  la  sauce  Hanche,  en  friture, 

SAI/FATION.  s.  f.  t.  d'Antiq.  romaine. 
Il  se  dit  de  L'art  qui  comprenait  la  danse, 
ta  pantomime,  l'action  théâtrale,  l'action 
oratoire,  etc. 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  Jongleur,  bate- 
leur; cbarlatan  ordinairement  placé  sur  un 


laire  ses-  exercices,  et  y  débiter  ses  dro- 
gues. 

Il  se  dit,"(îgurément,  d*Un  bouffon  de  sor 
ciété  et  d'un  mauA^ais  orateur  qui  débite, 
avec  des  gestes  outrés,  des  plaisanteries  dé- 
placées. Cet  homme  croit  être  un  bon  plfUi- 
sant^  ce  n  est~qu  un  saltimbanqtie.  Ce  n'est 
pas  un  orateur,  c'est  un  saltimbanque. 

SALliADK.  s7  f.  Action  de  sa  tuer  eh  fai- 
sant la  révérence.  On  ne  le  dit  guère  que  dans 
la  conversation  et  avec  une  épitliète.  //  me 
fi't  une  grande  saluade.  l\  est  vieux< 

SAIX'liRK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tribue à  la  santé.    Ces  eaux  minérales  sont 
fi/i't  salubres.  Un  airsalùbre.  Une  nourriture,, 
un  régime  salubre.  '  . 

SALlBRiTE.  s.  f.  Qualité  d'e  ce  qui  est 
sa I libre.  La  salubrité  de  l'air  de  tel  pays. 

il  se  dit,  particulièrement,  en.  parlant  Des 
soins  que^'administration  prend  de  la  santé 


publicpie.   Mesures  de 


i>n  pre 
saltibi'i 


ifé.    Consed  de 


vieilles  déuiofilions,  etc.   /v///'e  du  salpêtre.  jçafubrité.^L  élargissement  de  ces  rues  contri- 


bue à  la  salubrité  de  votre  quartier, 

SALUER,  v.  a.  Douner  a  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité,  de  déférence 
ou  de  respect,  en  TabordaiU,  en  le  leiicon- 
tiant,  ou  en  (|ucl(pies  autres  occasions.  Le.i 
manières  de  saluer  sont  différentes  selon  les 
flijférentcsnations.  En  France  et  dans  presque 
toute  l'EurOifie,  les  hommes  saluent  rn  êitant 
leur  chapeau  et  en  s' inclinant.  Salurr  de  la 
maJn ,  du  geste.,  de  la  voix.  Saluer  en  passant. 
Sfjluer  quelqu'un  de  loin.  Saluer  de  bonne 
grâce,  gracieusement.  Saluer,  de  mauvaise 
grâce.  Saluer  la  compagnie,         ^ 

Je  vous  salue,  fai  l'honneur  de  vous* sa- 
luer, je  vous  salue  très-humblement,  se  dit 
(|uel(Uiefois,  par  civilité,  A  une  personne 
(pie  Ton  aborde.  ^ 

Prov.,  Nous  nous  saluons,  mais  nous  ne 
nous  parlons  pas.  Nous  sommes  IroideUient 
ensemble.  _^  . 

Jller  saluer  quelqu'un,  Aller  lui  faire  vi- 
site, lui  rendre  ses  dexoir.s.  Les  officiers  de 
la  garnison  sont  allés  salëer  le  gouverneur. 

Salui'K,  se  dit  aussi  LJ^  iiiar<|ues  tie  res- 
pect qu'on  donne  a  de  certaines  choses. 
Saluer  de  loin  le  lieu  de^i  naissance.  Aller 
salufr  te  tijmbeau  de  son  fnre.  Saluer  le  so- 
leil. On  le  dit  particulièrement  dans  cer- 
laiiies  occasioiis  <lé  cérémonie.  Saluer  l'au- 
tel. Saluer  le  catafalque ,  la  représentation , 
etc.  On  disait  dé  même  autrefois  :  Saluer 
les  armes.  Saluer  le^lit_du  roi^  Saluer  la  nef 
du  coui'irt  du,  mi. 

Svi.uKH,  signifie  quelquefois.  Faire  ses 
çom|)liiiient«  par. lettre.  Je  salue  telji  et  tels. 
Je  vous  prie  de  le  saliiei^ide  ma  part ,  quand 
vous  le  verrez.  J'ai  bien  l'honneur  de  vous 
saluer.  Je  vous  salue  de  tout  uiofà  cœur. 

Saluer  ,  s'emploie  aussi  pour  signifier 
]^es  marques  de  civilité,  de  déléreuce^i  de 


.,    SAL 

respect  qui  sont. en  usage  dan^s  les  troupes 
de- terre  et  dans  la  marine.  Saher  de  l'épée, 
saluer  du  drapeau  en  défilant  devant  le  roi, 
devant  le  génénd.  On  salue  à  la  mer  en  tirant 
le  canon.  Les  vaissmux  amis  ^ui  se  rencon- 
trent, en  mer,  se  saluent.  Les  navires  g^  ja- 
luèirnt  de  tant  de  coups  de  ou  non.  Les  bâti' 
ments  de  l'Etat  qui  sont  salués  par  ceux  du 
*:om/tterce ,  rendent  onitnairement  le  (fers  des 
coups  de  canon  qu'ils  ont  reçus.  Les  ivdsseaux 
saluèrent  la  citadelle.  On  s»lue  quelquefois, 
à  la  Mer,  en  baissant  le  pavillon,  Stduer  du 
canon.  Saluer  du  pavd Ion,      \, 

En  termes  de  Marine ,  La  mer  salue  la 
terre,  hes  vaisseaux  qui  mouillent' devant 
une  forteresse,  doivent  la  saluer  en  tirant 
4e  canon. 

Saluer  ,  en  parlant  t3es  anciens  Romains 
qu'on,  élevait  a  l'empire,  signifie,  Procla- 
mer. Fesptisien  fut  salué  empereur  par  toute 
l'armée.  Il  fut  salue  César, 

Salué,  ér.  participe. 

SALURE,  s.  f.  Qualité  que  le  sef  coi|imi> 
nique.  La  salure  de  la  mer,  Ôter,  diminutt 
la  Salure  de  quelque  viande, 

SALUT.- s.  m.A^onservation  ou  rétal^is- 
sement  dans  un  état  heureux,  dans  un  étal 
convenable.  />»  salut  du  peuple,  de  la  répU' 
blique.  Le  salut  public.  Le  salut  des  particu- 
liers. De  là  dépend  le  salut  de  l  Etrit,  Je  iwus 
en  avertis  pour  vptre  salut.  Il  y  va  de  votre 
salut,  du  salut  de  votre  famille. 

Il  signifie  également,  (Cessation  de  dan- 
ger, recouvrement  de  sûreté.  //  a  cherche  ' 
son  salut  dans  la  fuite.  Il  ne  dut  son  salut 
qu'eu  la  vitesse  de  son  cheval.  Procurer  le 
salut  d'un  prisonnier.  Cette  maison  a  été. 
IHiur  lui  un  lieu  de  salut,  un  port  de  salut. 
Cette  circonstance  de  son  procès  fut  son  salut. 

Salut,  sigtiifie  aussi,  La  félicité  éter- 
nelle. Le  salut  des  âmes.  Jésus-Cbhist  h 
ofifiré  notre  salut.  Il  fauV  songer  à  son  salut. 
Travailler  à  son  salut.  Faire  son  sâlut.  Etre 
dans  la  voie  de  salut,  du  Salut.  Le  salut  éter- 
nel. Laffaire'de  notre  salut  est  la  plus  impor* 
tante.  Pour  l' impénitence  finale,  point  de 
salut. 

,  Vt^.  y  Point  de  S(ilut,  se  dit  quelquefois 
en  parlant  D'une  condition  indispensable 
pour  obtenir  un  sucvès.  S^jins^fiagination, 
point  de  salut  dans  les,  arts.  Il  faut^e  l  in- 
têiét  dans  une  tragédie,  de  Ut.  gaieté  dans 
une  comédie  j  etc.  ;  .sans  quoi,  point  de  salut. 

SALUT,  s.- m.  Action  de  saluer.  //  lui  doit 
le  salut  comme  à.  son  supérieur.  Un  projond 
.saint.  Un  salut  gracieux.  Il  nous  fit  de  loin 
beaucoup  de  saints.  Le  salut  des  armes.  Le 
.salut  du  drajieau,  de  t'êftée,  etc.  Répondre  iiù' 
salut.  Rendre  le  salut.  Refuser  le  salut. 

Saints  de  mer.  Les  c<nips  de  canon  qiie 
lire  un  vaisseau  pour  rendre  ho'nneur  a  un 
autre  vaisseau,. a  une  lU^tte,  à  une  place, 
etc. ,  ou  poiir  en  reconnaître  la  supério- 
\\{é.  Les  ordonnances  de  marine  règletU  les 
saints  de  mer. 

S  vLUT,  est  aussi  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  U'  préambule  des  lois  el.oVdonnan- 
ces,*  dans  les  lettres  patentes  du  roi,  dans 
les  biilles  des  papes,  dans  les  niandenients 
des  ar<hevê(|ues  et  évéqnesj  etc.,  envers 
ceux  aux(|uels  ds  sont  i^dresbé^:  J  fous  ceux 
qui  ces  présentes  i^erront ,  salut,  Léon  Xlt,  « 
tous  fifleles ,  salut  et.  bénédiction  ^tpostohqUf' 
A.  archevêque  de  Paris,  à  tous  les  fidèles  ae 
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notit  diocèse i  ^alut^et  bénédiction.  On  ler- 
infne  quelquefois  les  lettres  et  les  billets 
par  des  formules  analogues.  Salut  et  ami- 

nÎÊ.    .     ■      -,  ^  »... 

ProT. ,  A  bon  entfndeitr  salut ,  se  dit  Quand 
on  veut  faire  entendre  quelque  chose  en  ne 
s'expliquant  qu*à  demi.  ^ 

.  Sai^ut,  sVmpioie  souvent,  dans  le  style 
élevé  bu  poétique,  comme  nne  exclamation 
de  respect  ou  H'âdmiration.  Sédat,  jeune 
héw8.  Patrie  de  ces  grands  hommes,  satut. 

StiLUT,  en  ternîtes  de.  Liturgie  catholi- 
que, se  dît  Des  prières  qu'on  chante  le  soir 
en  decertafiM  jours  dans  quelques  églises, 
après  ^olïke,  et  <^ in  y  terminent  par  la 
bénédiction  dn  saint  sacrement.  Çhantei-  le 
salut.  Dite  te  srdut.  Entendre  ie  salut.  Atter 
au  s(dut.  H  y  h  salut  dans  cette  éf^tise.  Il  a 
fond^  MM  sfdut.  On  a  simné  le  sfdut.  Fodà  te 
sûlut  mm  sonne.  Çést  un  dé\>oi  qui  court  tous 
les  saluts.  Le  iaiat  de;  Pâques ,  de  la  fiente- 
rote,  etc. 

BALA7TAniR.  adj.  des  deuTC  genres.  Utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la 'vie, 
des  bi<*ns,  de  litonneùr,  de  la  santé,  ponr 
le  salut  de  rUnie.  Remède,  médicrtment  Sfh- 
lutmre.  Le  quintfninH  est  Jhrt  salutaire  contre 
Utjièi^reé  Ai'is  salutaire.  Conseil  salutaire.  Lois 
salutaires,  Salutaire  à  CÉtHt.  Doctrine  salu- 
taire, ênstrtietion  salutaire.  Prévoyance  sala- 
"  taire.  Cmiinte  stilutfdre. 
*^  SALUTAIREMEST.  adv.Utîlement,avan- 
Ugeasement  pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  etc.  Cela  a  été  salutairemeni  in^ 
sente,  institue f  établi.  ./; 

SALt'TATlCW.  s.  f.  Action  de  saluer.  Il 
n'est  guère  usité,  en  ce  sejhs,  que  dans  la 
conversation  familître  et  en  parlant  d*llne 
manière  de  saluer  un  peu  extraordinaire. 
Je  l'm  reniant  té  dans  ta  rue,  et  //  m'a  fait  de 
srrandes  salutations.  Il  m'a  fait  une  projonde 
salutation.  *. 

Salutation  angéltque ,  Les  paroles  que 
l'ange  dît  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annon- 
çant qu'ejle  serait  mère  de  Notre-Seignéur 

JÉSUS-CifHIST. 

Recevez  mes  sfdutations ,  me^  humbles  sa- 
lutations t  mes  salutations  respectueuses ,  af- 
fecta ctt  ses ,  amicales,  etc.  Fortnu lés  dont  on 
se  sert  quelqiiefois  pour  terminer  dès  let- 
tres ou  des  billets. 

-  SALVA<ilù  s»  m.  T.  de  Marine.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  j  Droit  de  sa t- 
*  ^'Uife,  Le  droit  oui  se  perçoit  sur  ce  q;u'6n 
a  sauvé,  (l'un  bâtiment  naufragé,  il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant,  proit  de  sauvè- 

>^;  "       •  )     . , 

SALVANOS.  s.  m.  T.  de  Marine,  em- 
prumé  du  latin.  (Oh  fait  sentir  fS  linale.) 
Bouée  dé  sauvetage,  foyez  Hovée. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  T.  d*ancienne 
Pratiq.  Écritures  par  lesquelles  on  répon- 
.  tlait  aux  réponses  à  griels.  Fournir  des  sal- 
uât ions.  Il  employa  pour  sa  limitions... 

SALVE,  s.  f.  Décharge  d'un^and  nombre 
tie  canons  ou  dejusils  tirés  en  même  temps, 
"^oit  en  rhonnèur  de  quelqu'un,  soit  dans 
des  occasions  de  réjouissance.  Quand  il  ar- 
^i^'a,  (m  fit  trois  salves  de  mousqueterie ,  on 
tira  plusievirs  salves  d  artillerie.  Des  salves 
répétées  d  heure  en  heure.  Pendant  le  Te 
l^èiim ,  on  a  fait  trois  salves, 

Il  se  dit  également  de  Plusieurs  coups  de 
^'•non  tirés  successivement,  dans  les  mêmes 
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occasion^.  Une  salve  de  vingt  et  un  c^ups  de 
canon. 

Il  se  dit,'  par  extension,  de  i^iwieurs 
coups  de  fusil  ou  de  ^non,  ciu(i  se  tirent 
en  même  temps  à  rexeroiie  ou  aans  le  com- 
bat. £n  approchant  de  tu  contrescarpe ,  de  la 
redoute ,  il  fut  accueilti  par  une  salve  de 
mousqueterie. 

Le  OiiHon  tire  en  suive,  se  dît  Quand  plu- 
sieurs pièces  de  canon  tirent  en  même, 
temps.  V 

(/ne  '  salve  d'applaudissements ,  Le  bruit 
que  font  un  grand  nombre  fk  personnes 
assemblées,en  applaudissant  toutes  à  la  lors. 
Cetywteur,  à  son  entrée,  fut  accueilli  prtr 
deux  salves  d' applaudissements. 

SALVE,  s.  m.  Prière  que  PÉglise  cafho- 
lique  xrhante  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  que* le  peuple  chantait  autrefois 
à  rexéc*utif)n  d*un  criminel.  Chanter,  un 
S<dvé.  Dire  un  Salve,  Chanter  le  Salve,  , 

SAM      V     .■ 

SAMEI^I.  s.  m.  Le  septième  jour  dé  la 
semaine.  Ce.  fut  un  samedi  quinze  du  mois. 
Le  satnedi  de  Pâques.  Le  samedi  de  la  iPen- 
tecdte,  La  nuit  au  samedi  au  dimanche.  Je 
parti rrd  santeeH  procltain  ,^  samedi.  Le  samedi 
est  chez  les  juifs  le  jour  du  sfMat.    , 

Sttmeili  saint.  Le  samedi  qui  précède  le 
joiu'  de  Pâques.  - 

SAMSCItlT,  n'E.  àdj.  et  9.  Fojez  San- 
scrit, itb.    . 


\ 


SAN 


SAÎÏ-BÈÎtfTO,  s.  m.  (  On  pi»oft6nce  Bé- 
ttito.)  T.  enjprunté  de  l'espagnol.  Sorte  de 
casaque  de  couleur  jaune,  que  rinquisiiion 
l'ail  revêtir  à  ceux  qu'elle  a  rondâmnés. 

SANCIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  M  se  dit 
D'un  navire  qui  coule  bas  en  plongeant  son 
avant  le  prenwer.  Ce  navire  a  sanvi  sous 
imites,  a  sanci  à  l'ancre,  sous  ses  amarres,  il 
est  l'amilicr.  . 

SANCTIFIANT  ,  AXTE.  adj.Qoi  sancti- 
fie. L'esprit  sanctifiant.  La i^râce  sanctifiante. 

SANt:TIFM:ATM>N.  s.  1".' L'action  et  Telfet 
de  la  grâce  qui  sanctifie.  Im  sanctification 
desfidète's.  TnwaUter  à  ta  sanctification  des 
âmes.   Opérer  la  sanctificat(ori  dans  tes  dmes. 

Jm  sanctification  des  dimanches,  des  fêtes , 
La  célébration  des  dimanches,  des  fêtes, 
suivant  la  loi  et  l'intention  de  TÉglise. 

SANCTIFIER.  V.  a.  Rendi-e  saint.  La erâce 
nous  sanctifie.  Iai  f^rûce  sanctfie  nos  âmes , 
nos  actions.  Lft  descente  du  Saint-Esprit  sanc- 
tifia les  a  f  Mitres.  Il  fj^t  sanctifié.  Les  lieux  que 
Àotre-SeiffUeur  a  sanctifiés  pfir  sa  présence. 

.Ce  prélat  sanctifie  tous  ses  diocésains  par 
son  exemple.  Il  les  met  dans  la  voie  du  salut 
et  delà  sanctification  parles  bons  exemples 
qu'il  leur  donne.  '^ 

Dàiis*  rOi-aison  domînîca?e,''/'bfnff  nom 
soit  sanctifié,  Que  votre  nom  soit  loué,  soit 
honoré  dignement. 

Sanctifier  le  jour. du  dimanche.  Le  célé- 
brer suivant  la  .loi,  suivant  rintention  de 
l'Église.  On  dit  de  même.  Dans  l'ancienne 
loi,  les  Juifs  .sanctifiaient  le  sabbat, 

Sakc'tipié,  ke.  participe. 

SANCTION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le/oî, 
exerçant  une  partie  de  l'autOrité  législative , 
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donne àxtne  kn  r^pn^robation ,  la  corifirma- 
tîon  sans  laquelle  ene  ne  serait  point  exé- 
cuttitre.  Cette  toi  n'a  pas  encore  reçu  la  sanc- 
tion,  attend  encore  la  sanction.  La  sanction 
royale,  ..  • 

Il  se  dît,,  p«r  extension,  de  La  sim()le 
approbation  que  l'on  donne  à  une  choyé.  Le 
pnblic  n  'a  pas  donné  sa  sanctiim  à  cet  établis- 
sement. Ce  mot  n'a  pas  irçu  la  sanction  de 
t'usoffe, 

SiifÇTiojr,  se  dit  aussi  de. La  peine  on  de 
la   récompense  qu'une  loi    porte,   décerne 
pour  assurer  son  exécution.  Sanction  pénale.  ^, 
Sanction  rém  u  aéra  toi  re.  Cette  disposition  j:-ro- 
hibitive  de  trt  toi  manque  de  sanction. 

SAifCTioif,  signifie  en  outre.  Constitu- 
tion, ordonnance  sur  les  matières  ecclé- 
siji^iques;  et  i|  ne  se  dit  guère  (ju'avec  le  mot 
de<  Pi^agina tique.  Lm  prai^matique  sanctiott 
de  saint  I^uis.  Absohnneut,  La  praji^mati- 
que. sanction,  L^ordonnance  laite  a  Bourges 
en  1438  par  Charles  VII,  pour  adopter  ou 
modifier  quehjues  décrets  (lu  c(tnci1e  de 
Baie,  etq^ii. fut  iTmplacée  par  le.cî)ncordtlt 
entre  Léon  X  et  François  l'^^ 

SANCTIONNER,  v.a.  Donuri;  la  sanction, 
a|>prouver,  confirmer.  Sanctionner  une  loi. 
Le  prince  a  .sanctionné  (a  promesse  faite  petr 
son  représentant.  C'est  un  usrti;e  .sanctionné 
par  te  temps.  Ce  mot  n'a  pas  été  sanctionne 
par  l'usage. 

Sanctionné,  ée.  participe.    , 

SANCTUAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
chez  les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  tem- 
ple ,  où  repo.sait  l'arche,  et  (|u'on  nominfait 
autrement  Le  Saint  des  Saints.-  Le  grand 
prêtre  .seul  pouvait  entrer  dans  le  sanctuaire. 

Il  se  dit,  parmi  leschréTie'ns,  de  L'endroit 
d'une  église  où  est  le  maitre-autel ,  et  qui 
e.st  ordinairement  enfermé  d'une  balustrade. 
Un    beau  sanctuaire.    Il  se  réfugia  dans  te 


% 


-   !' 


sanctuaire  de  telle  églislf!        "^ 

Il  se  dît,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  temples  consacrés  aux  divinités  du 
paganisme,  aux  idoles.  La  pythie  rendait  ses 
oracles;  du  fond  du  sanctuaire.  Le  sanctuaire 
d'un  temple  chinois. 

Fig. ,  Le&droits,  tes  prérogatives  du  sanc- 
^tuaire.  Les  droits,  les  prérogatives  de  l'Église , 
du  sacerdoce. 

Fig.,  Le  sanctuqire  des  lois,  de  la  justice, 
se  dit  d'Un  tribunal ,  d'un  lieu  où  l'on  rend 
la  justice. 

Fig.,  Cette, maison  est  le  sanctuaire  de  Phonr 
neur,  des  vertus.  L'honneur  l'habite,  les 
vertus  y  sont  pratiquées.  Ou  dit  de  même, 
Le  cœur  de  cet  homme  est  le  sanctuaire  de  tou- 
tes les  vertus.  l 

Prov.  et  lig. ,  //  ne  fau t  pas  vouloir  péné- 
trer dans  te  sanctuaire ,  Il  est  dangereux  de 
vo(doir  pénétrer  les  secrets  des  gens  puis- 
sants. .  • 

Fig. ,  Peser  une  chose  au  poids^  du  sanc- 
tuaire. L'examiner  avec  tgute  l'exactitude 
possible,  l'apprécier  selon  les  règles  de  la 
pluë  sévère  conscience. 

SANDAL  ou  SANTAL,  s,  ni.  Bois  des 
Indes,  dont  on  fait  de  petits  meubles,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  une  couleur, 
une  teinture  rougeàlre,  qui  porte  le  même 
nom.  Bois  de  sandat.  Couleur  de  sondai.  Un 
étui  de  bois  de  sarfdat.  Il  y  a  au.ssi  du  Sandal 
jaune  et  du  Sandat  blanc,  (|ui  ont  l!un^l 
l'autre  une  odeur  fort  agréable. 

88. 
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s  iNDALE.  s»  f.  Elspècè  particulière  de 
chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le  des- 
sus du  pied ,  et  dont  se  servent  principale- 
nient  cerlains  religieux.  Porter  (/es  sanaales. 
Quitter  ses  sandales. 

SANDALIER.  s.  m.  Celui  qui  faitdes  san- 
dales. Ll  est  peu  usité. 

SANDARAQtE.  s.  f.  Résine  odorante  qui 
coule  d*une  espèce  de  lliuya,,par  les  inci- 
sions que.  Ton  y  fait  en  été.  On  emploie  la 
sandamque  dans  la  composition  du.  vernis. 
Frotter  de  poudre  de  sandaraque  l'endroit  du 
papier  où  ion  à  gratté,  pour  l'empêcher  de 
boire 

SANDJIAK.  s.  m.  Voyez  S\kgiac. 

SAXDJIAKAT.  s.  m.    A'oji'z  Svkgïacat. 

SANG.,  s.  m.  Liqueur  rouge  qui  circule 
dans  le^Aeiues  et  dans  les  artères  de  Thoninie 
et  des  animaux  vertébrés.  Sangartérièl.  Sang 
veineux.  Sang  hemorroidal.  Sang  menstruel. 
Sang  aqueux.  Sang  extravasé.  *Sang  caillé. 
iM  sang  coule,  circule  dans  les  veines.  La 
circulation  du  sang.  La  masse  du  sang.  Apo» 
plexie  de  sang.  Cù'up.  de  sang.  Flux  de  sang. 
Cette  viande,   cet  aliment  fait'  beaucoup  (te 
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sang.  Quand  les  vaisseaux  sont  trop  pleins 
de  sang.  Le  bouillonnement  du  sang.  Le  sang 
en  sortit,  en  jaillit  avec  impétuosité.  On  lui  a 
'  tiié  tant  d'onces  de  sang,,  tant  de  palettes  de 
sang.  Se /a  ire  tirer  du  sang,  te  sang  est  beau, 
est  mauvais ,  est  gâté,  est  corrompu,  est  trop 
épais,  manque  de  sérosité.  Ce  remède, purifie , 
rajraiciiit,  calme,  adoucit  le  satig.  Ce  crime 
mériterait  d'être  pleuré  avec  des  larmes-  de 
sang.  Le  sang  coulait ,  ruisselait  de  sa  plaie. 
Il  est  tout  en  sang,  fi,  crac /le  dit  sang, 
lé  sang.  Il  fait,  il  rend  l(^S,ang  tout  clair.  On 
le  trouva  baigné  dans  son  sang.  Il  perdait , 
il  rendait  fout  son  sang.  Nager  dans  ^rnCsang. 
Elle  a  eu  une  grande  perte  de  sang.  Le  sang 
lui  monte  à  la  tête,  au  visage.  Le  sang  l'incom- 
mode Ijeaucoup.  Une  poudre  if  ui  arrête  le  sang.  1 
Une  grande  ej/usion  de  sang.  Des  ruisseaux 
de  sang.  La  terré  était  toute  'baignée ,  toute 
trempée,  toute  abreuvée  de  sang.  Le  sang  des 
martyrs.  L'Eglise  abhorre  le  sang.  Le  sang 
précieux  de  Notré-Seigneur  Jésus-Christ.  Le 
sang  de  l'Agneau.  Il  a  <tonné  son  sang  pour 
nous  racheter.  Le.  corps  et.  le  sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  dans  lé  mystère  de 
l'eucharistie.  '  .  ,1 

//  y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu  dans 
cette  guerre,  dans  cette. bataille ,  Beaucoup 
d'hommes  y  ont  péri.  Faire  couler  le  sang. 
Être  cause  d'une  guerre,  ou  d'une  rixe  san- 
glante. On  dit  de  mèuie,  Le  sang  a  coulé , 
a  été  répandu,  11  y  a  eu  des  personnes  bles- 
sées dans  cet  eugagenienh,  dans  cette  rixe. 
Ou  dit,  dans  un  st!)iis  analogue,  et  par  exa- 
géra lloii,    Inonder   de    sang   une   ville ,  un 

pays-        ' 

Se  battre  nu  premier  sarig.  Se  battre  en 
dueUavt'c  l'Intention  de  cesser- Je  combat 
aussitôt  qu'un  des  deux  adversaires  aura 
été  blessé.  '•  '    ,   . 

Mettre  lin  pays  à  feu  'et  à  sang,  Y  com- 
mettre toutes- sortes  de  cruautés. 

Fig. ,  Ils  se  font  la  guerre  à  feu  et  à  sang, 
se  dit  De  gens  irrités  les  .uns  contre  les  au- 
tres, et  qui  cherchent  a  se  nuire  par  toutes 
«cries  de  voies.         * 

Mettre  quelqu'un  en  sang ,  tout  en  sang. 
Blesser  quelqu'un  de  manière  qu'il  soit  tout 
x'ouvcrt  de  son  sang. 


nés  ,  souffri.  beaucoup.  J'ai  sué  sang  et  eau 
pour  venir  à  bout  de  ce  (te  affaire.  Je  suais 
sang  et  eau  de  voir  l' embarras  J/à  il  était.  Ce 
prédicateur  qui  avait  tant  de  peine  a  patler, 
me  faisait  suer  sang  et  eau, 

Fig, ,  //  aime  le  sang,  il  est  altéré  de  sang, 
c'est  un  homme  de  sang^  il  se  plait  dans  le 
sang.  Use  repattde  sang,  se  dit  D'un  homme 
cruel  qui  aiïne  à  répan^lre  le  sang.  On  dît. 
de  même,  Se  baigner  dans  lé  sang, ^Fn'ire 
mourir  beaucoup  de  monde,  par  cruauté. 
//  se  baigna  dans  le  sang  de  ses  sujets. 

Fig. ,  Verser  le  sang,  rép/indre  le  sang, 
tremfir  ses  mains  dans  le  sang,  Donner  la 
mort  à  un  homme ,  à  des  hommes.  Épargner 
le  sang,  Épargner  la  vie  des  hommes, 

Fig.,  Le  sang  de  cet  hon^me  crie  vengeance., 
demande  vengeance ,  il  faut  que  le  meurtre 
de  cet  homme  soit  vengé. 

Fig. ,  Payer  une  chose  de  son  sang ,  Être 
i^nis  à  mort  pour  l'avoir  faite  ou  dite. 

Fig.,  Laver  son  injure  dans  le  sang.  Se 
venger  de  quelque  irv>iilte  flétrissante,  en 
tuant  ou  blessant  celui  de  qui  on  l'a  reçue. 
Les  sauvages  lavent  leurs  injures  dans  le  sang. 
Suivant  un  préjugé  cruel,  il  est  des  ajfixmts 
qu'on  ne  lave  que ,  dans  le  sang^ 

Fig.,  Je  donnerais  de' mon  sang,  le  plus 
>pur  de  mon  sang,  je  répandrais  -  tout  mon 
sang,  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon 
sang  pour....  se.  dit  Quand  on  veut  expri- 
mer la  grande  affection  qu'on  a  pourquel- 
3ue  personne,  pu  pour  quelque  chose.  On 
it  aussi,  familièi'^ment,  Je  voudrais  qu'il 
m'en  eût  coûté  une  pinte  de  mon  sang,  et 
que  cela  f  lit  ainsi,  ne  fût  pt/s  ainsi. 

je  le  signerais  de  mon  sang,  se  dit  quel- 
quefois Pour  assurer  la  vérijté  d'une  chose. 

Fig. ,  Cela  rafraîchit  le  sang,  calme  le  sang, 
met  du  baume  dans  le  sttng,  se  dit  De  ce  qui, 
arri%e  d'agréable.  Celit  fait  faire  de  mmivais 
sang,  du,  rpauvais  s^ng^^SG  dit  De  ce  qui 
arrive  de  fâcheux.  ^  " 

Fig.  ,•  Cela  fait  bouillir  le  sang,  se  dit  De 
ce  (|ui  cause  beaucoup  d'impatience;  Cela 
glace  le  sang,  De  ce  qui  cause  un  ^rand 
effroi  ;  éi,.Cela  allume  le  sang.  De  ce  qui. 
irrite ,  de  ce  qui  anime  excessivement. 
Mon  sang  bout  qi^and  je  ypis  de  pareilles 
choses.  Cette  nouvelle  a  glace  mon  sang  dans 
jnes  veines.  Cette  lecture  m'allume  le  sang.    ^ 

FJg.  ,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines ,  se 
dit  D'un  jeune  homiiie  ardent,  fougueux, 
qui  est  dans  la  prenn'ère  vigueur  de  Tàge. 

Fig. ,  Le  sang  lui  monte  à  la  tête,  li  est 
près  de  se  fjicher,  de  se  mettre  en  colère. 
Le  sang  lui*  hionte  facilement  à  la  tête.  • 
.  Fig. ,  //  lui  en  a  coûté  te  plus  pur  de  son 
sang ,  il  a  donné  le  plus  pur  de  -son  sang ,  se 
dit  en  parlant  De  quelqu'un  (jui  a  sacrifié  la 
meilleure  partie  de  ce  qu'il  possédait.  Pour 
élever  son  fils ,  pour  sauver  .son  ami ,  il  lui  en 
a  coûté,  il  a  donné  le  plus  pur  de  son  sang. 

Fig. ,  Sucer  le  sang  du  peuple,  s  engmis' 
ser  du  .sang  du  peuple  f  se  dit  Des  gens  en 
place  qui  -font  des  concussions,  qui  pillât 
Ie'p«4iple. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  lionime  a  du  sang  dans 
les  veines,  du  sang  sous  les  ongles,  au  bout 
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des  ongles,  11  est  sensible  à  l'injure,  il  sait 
la  repousser  avec  vigueur;  ei ,  Il  a  le  sang 


Fouetter,  pincer,  mordre  jusqu'au  sang. 
Jusqu'à  entar  er  la  chair  et  en  faire  sortir 
le  sang.        *     ♦^  '    Icàuud,   Il  est  prompt  et  colère. 

Fie.  et  îar  ,,  Suer  sa  tig  et  eau ,  Faire,  d^      Fig»;.SV/       '      •-• 
grands  effor»-*-,5e  donner  beaaicoup  de  pei- 


Sang-froid,  L'état  de  l'àme  loIrsquVlIe 
est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise.  Quand d est 
dans  son  sang-froid*  Il  lui  a  jmrlé  d'un  grand 
nftifg'Jroid.  Il  lui  a  réjxmdu  avec  son  sang^ 
froid  ordinaire.  Èîredh  sang-froid.  Garder  son 
sang-froid.  Perdi-e  son  sang-froid. 

Tuer  quelqu'un  de  sang-froid,  ï.e  tuer  de 
dessein  pTéniédité,  et  sans  être  emporté  par 
aucun  de  ces  mouvements  de  colère  qui  peu^ 
vent  diminuer  l'atrocité  du  crime. 

En  termes^  d'Hist.  nat.,  Animaux  à  sang 
blanci  Les  mollusques  et  autres  animaux 
dojit  le  sang  est  blanc;  par  opposition  aux 
Animaux  à  sang  rouge.  Les  quadrupèdes., 
les'^iseaux,  les  reptiles  et  les  poissons. 

SvKG,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  sV 
gniBe,  La  nature  corrompue;  et  dans  cette 
acception  il  est  orilinai renient  joint  au  mot 
Chair.  Jésus-Christ  a*dit  à  saint  Pieri^  :  Ce 
n'est  Doint  la  chair  et  le  sang  qui  vous  l'ont 
révèle,.  On  dit  dans  une  acception  analogue, 
Les  afjections  de  la  chair  et  du  satig.  Les  sen- 
timents naturels.^ 

Baptême  de  sang:.  Le  martyi^  souffert 
saris  avoir  reçu  lef  baptême.  Le  baptême  de 
sang  suffit  pour  acquérir  la  gloire  éternelle, 

S\ifG  ,  signifie  aussi,  Race,  extraction,  i^- 
mille.  Etre  de  nobjle sang ,  d'un  sang  vil,  d'un 
sang  abject*  Être  d'unj sang  illustre,  dt^,sang 
royal.  Ils  sont  tous  deux  de  même  sang.  Il 
est  du  sang  de  ce  héros.  Le  sang  des  du 
Guesclin,  etc.  ',0- 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  rïn  sens  moins 
'é^>»i^du,  l)es  enfants  par  rapport  à  leur  père.. 
C'^M^Tmre  fils,  c'est  votre  sang:  C'est  un  fils 
indigne,  je  le  renonce  pour  mon  sang.  le  re- 
connais mon  sang  crcei te  noble  fêsolution. 

En  France,  Prir^'^s  du  sang,  Les  princes 
qui  sont  de.  la  iiiaison  royale.  -* 

Droit  'du  sang,  JJé  droit  que  la  naissance 
donne.  Il  parvihf  à  la  couronne  par  le  droit 
du  sang. 

La  fore^  du  sang,  la  Voix  du  sahgi  Les 
sentiments  secrêls  qu'on  prétend  que  la  na- 
ture donne  quelquefois  pour  unej^ersonne 
de  même  sang,  quoiqu'on  ne  la  connaisse 

La  vertu  des  pères  ne  passe  pas  toujours 
m*ec  le  sang  dans  leurs  enfants,  tiese  trans- 
met' pas  toujours  avec  le  sang.  Les  enjanis 
n'ont  pas  toujours,  les  bonnes  qualités  de 
leurs  pèrçs. 

Proy.  et  fam, ,  Bon  sang  ne  peut  mentir,, 
Lés  personnes  nées  d'honnêtes  parenis  ne 
dégénèrent  point.  Il  se  dit  aussi  pour  ex- 
prin^çrquè  L'affection  naturelle  en ti*e  per- 
sonnes de  même  sang  ne  manque  pas  de  se 
découvrir ,  de  se  déclarer  dans  l'occasion. 
Ces  deux  f  lires  étaient  brouillés;  on  attaque 
l'un,  l'autre  le  défend  :  bon  sang  ne  peut 
mentir.  II  se  d^t  quelquefois, "par  ironie, en. 
partant  D'une  fille  qiii  est  coquette  coînme 
sa  mère  l'a  été  ou  l'est  encore.  •    ; 

Cela  est  dans  le  sang,'  se  dit  Quand  une 
personne  a  quelque  bonne  ou  quelque  mau- 
vaise qualité,  qu'elle  tient  de  famille.  Il  se 
dit  aussi  D'une  bonne  ou  d'une  mauvaise 
qualité  qui  vient  du  tempérament. 

Cest  un  beau  sang,  fe  dit  D'une  fa«V"'® 
composée  de  personnes  belles  et  bien  *^î**p- 

Le  sane  est  beau  dans  ce  pays,  Le»  hahi- 
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tants  en  sont  ordinairement  beaux  et  bien)     La  sangle  d'unes  selle ,   Sangle  qui  passe 


f%its. 


S'^ffo  I  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Race , 
en  parlant  De«  chevaux.  Un  cheytd  de  sang 
,araoe'.  Un  cheval  de  pur  sang, 

SAN«-DE-DRACiON.  8.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  qui  est  une  espèce  de  patieïîce,  et 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge 
comme -du  sang.  ,  , 

^SAuro-nR-DRAGoir^sedit  aussi  d'Une  gbm», 
me-résined'un  rouge  foncé,  qui  est  fournie 
pal*  dilférenls  végétaux  exotiques,  et  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  en  médecine 
comme  astringente.  Dans  ce  sens,  on  dit 
également ,  i^«///f-</r*/^/i. 

SAN€IA€.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
Tempire  ottoman,  Chacun  des  distrjcts  ou 
arrondissements  territoriaux  qui  forment 
les  principales  subdivisio/is  des  provinces. 
Ze  chef 'lieu,  les  cantons,  le  gouverneur 
'  d'un  sangiac.  Ce  sangiac  est  très-etendu ,  fer* 
tile  et  iHcn  peuplé.  Le  sangiac  de  tViddin ,  en 
Bulgarie;  de  Stdonique,  en  Macédoine;  de 
Nègre  pont,  en  Livadie,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouverneur  d*un  san- 
giac.   • 

SANtilACAT.  s,  m.  Titre ,  dignité  du  gou- 
'  verqeur  d'un  sangiac;  ou  Le  sangiac  méuie, 
le  territoire  d*un  sangiac. 

SANtiLADE.  s.  f.  Grand  coup  de  fouet, 
de  sangle. 

"TSÏÎiGLANT,  i^NTE.  adj.  Taché  de  sang, 
50uillé  de  sang.  On  lui  apporta  la  robe  de  son 
fits  toute  sanglante.  Un  mouchoir  sanglant. 
Votre  cravate  est-  toute  sanglante^  Il  vient  de 
tuer  un  homme,  son  épée  est  encore  san- 
glante. Il  jt  encore  *les  mains  sanglantes  du 
meurtre  yu'il'  vient  de  commettre. 
^  Combat  sanglant,  défaite  sanglante',  ren* 
•  contre  sfinglanté ,  Combat ,  défaite ,  rencon- 
tre où  il  y  a  «u  beaucoup  de  sang  l'épàndu. 

Mort  sanglante^  Mort  viole|lë  avec  effu- 
siop  desang^.     .  "  ,      |f 

Fiande  sanglante,  encore  toute  sanglante , 

•Viande  rôtie  qui  est  peu  cuite.  Cette  longe 

de  veau  est  encore  toute  sanglante.  On  servit 

un    aloyau    tout  sangl^ht ,    un    gigot    tout 

sanglant.  On  dit  plus  o^rdinaii'ejnent,  Sai- 

■  priant,  saignante. 


sous  le  ventre  du  cheval,  et  qui  est  fixée  à 
la  selle  des  deux  cotés,  de  manière  à  la 
maintenir.  On  dit  de  même,  La  sangle  d'un 

àdt,   ^      .,    .'     •.•;•  /    ■■  ,    - 

SANGLER,  y.  a.  Ceindre,  serrer  avec  une 
^angle,  avec,  des  sangles. -A/z/i^ç/rr  un  cheval. 
Sangler  un  mulet.  Ce  cheval  n'est  pas  bien 
sanglé,  assez  sangle.*Oi\  l'emploie  quel(|ue- 
fois  avec  le  pronom  personnel.  Pour  courir 
la  poste  à  son  aise,  if  faut  se  bien  sangler. 

.ram.,  et  par  extension,.  Cette  femme  se 
sangle  trop.  Elle  se  .serre  trop  dans;^on  cor- 
sage, dans  son  corset. 

Fig.  et  fam.,  Sangler  un  coup  de  poing, 
4in  soufflet ,  sangler,  un  coup  de  fouet  ^  san- 
gler des  coups  de  canne,  des  coups  de  plat 
d' épée,  etc..  Appliquer,  donner  avec  force  un 
coup  de  poing,  un  soufUet,  etc. 

Fig.  et  fam..  Il  a  été  sanglé  ^  on  la  sfmglé, 
se  dit  D'un  homme  qui'  a  essuyé  .quel(|ue 
mauvais  traitement,  ou  quelque  perte  con- 
sidéi^ble. 

S.iurGLÉ,  ES;  participe. 

SAXtiMËR*  s.  m.  Porc  sauvage.  Grand 
sanglier.  Jeune  sanglier.  Hure  de  sanglier.  Les 
déjènses  d'un  sanglier.  La  bauge  d'un  san- 
glier. La  chassé  du  sanglier,  au  sanglier  ^  Toiles 
p<t^r  le  sanglier.,  Léx'riers  pour  le  Sanglier. 
PdtédeTsanglier.  Ijcs  soies  a  un  sanglier^ 

Prov. ,  Au  cerf  la  bière,  au  sanglier  le 
barbier,  hes  blessures  que  font'^es  défenses 
Su  sanglier  sont  moins  dangereuses  que 
celles  des  anduuillers  du  cerf. ,  "" 

Sakglîeh  ,  se  dit  aussi   d'Un  .poisson  dé"^ 
mer  dont    1«  museau  a  .quelque   ressem- 
blance avec  celui  d'un  cochon. 

SANGLOT,  s.  m.  Soupir  redoublç ,  poussé 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  S(aiglots  continuels i  San- 
glots entrecoupés.  Pousser  des  sanglots.  Il  in- 
terrompftit  à  tout  moment  soti  discours  pen- 
des sanglots.  I^s  sanglots  étouffaient  sa  vpix. 
Ltqtijfer  ses  sanglots. 

SANGLOTER;  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 
On  l'entend  sangloter  à  tout  moment.  Elle  se 
mit  à  sangloter, 

SANGi^E.  s.  f.  (On  ne  pronohce  point  le 


Fig.',  ///  plaie  est.  encore  toute  sanglante, 
La  douleur,  rafUi<'tion  est*èncore  toute  ré- 
cente, ou  il  y  a  peu  de  temps  que  l'injure  a 
été  faite.  N  essayez  pas  de  te  consoler,  ou  // 
n'est  pas  temps  de  vouloir  les  ntpprocher ,  la 
pluie  est  encore  toute  sanglante. 

Sacrifice  non  sanglant.  Le  sacrifice  de  la 
messe. 

Si|iGL\irT,  signifie  figurément.  Outra- 
gea x,  trèsrofTensant.  Un  sanglant  affront. 
Une  injure  sanglante.  Il  a  fait  une  sanglante 
satire. ^ Il  Jui  n  dit  telle  et  telle  chose;  cela  est 
Ififji  sanglant.  Il  lui  a  fait  un  reproche  san^ 
gluat.  Un  sanglant  outrage,  tjne  raillerie  san- 
glante. Un  mot  sanglant, 

SANGCE.  s.  f.  Bande  plate  et  largev,  faite 
de  cuir,  de  tissu  de  chanvre,  etc.,  qui  sert 
à  ceindre,  |Q  serrer,  et  à  divers  autrPs  usages. 
Une  ^angtf  de  cuir.  Une  'sangle  bien  tissue. 
Sdmgle  dont  on  se  serre  le  corps  pour  courir 
,  P*^^^^  pl^^'^  commwlément.  Serrer  une  san^e 
fi  laide  d'une  boucle'.  S^ingles  pour  garnir  un 
y»  un  fauteuil.  Les  sangles  d'un  châssis  de 
^w  de  lit.  Lit  de  sangle.  La  sangle  s'est  Id- 
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Il  signifie  aussi,  En  qui  ^e  sang  prédo- 
mine.*// w/  sanguin ,  d  ujn  tempérament  san- 
guin. Les  gens  sanguins- sont  ordinairement 
d'une  humeur  gaie. 

Maladies,  affections  sangiiines,  Celles  qui 
sont  dues  à  la  g?op  grande  abondance  du 
sang.  ^,  ,         V 

Sauguin,  signifie  aussi.  Qui  est  de  cou- 
leur de  sang.  Un  rouge  sanguin,  de  couleur 
sanguine.  Il  a^out  le^  vL^ge  d'un  rouge 
sanguin.  , 

Jaspe  sanguin,  Le  jasj)e  vert  marqueté 
de  rouge.  •    .  ^ 

SANGUINAIRE,  adj.  desdeux  gehres.  Qui 
se  plait  à  répandre  le  sang  humain.  //  est 
cruel  et  sanguinaire^  Un  homme  Sanguinaire. 
Il  est  d  humeur  san^guinaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  ai  tiuns  cruelles,  et  des 
sentiments  f  des  opinions  qui  portent  à  la 
cruauté.  Des  actions  sanguinaires.  Des  ex» 
ploits  sanguinaires.  Un  zèle  sanguinaire^  Des 
dogmes  sanguinaires. 

SANGUINE,  s.  f.  Mine  de  fer,,  sorte  de 
schiste,  d«(in  rouge  foncé,  qui  sert  à  polt)r 
certains  métaux,  et  dont  on  lait  des  cravons. 

S\ifGUf«E,«  se  dit   aussi  d'I  ne  '^orte  de^ 
pierre  précieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  Teint  de 
sang.  Il  ne  se  dit  guère  (|nVn,  Médecine  et 
dans  ces-  locutions'  :  Flegmes,  crachats 
sanguinolents.  Glaires  sanguinolentes.  Dé- 
jections sanguinolentes. 

i^ANUEOKlN.  s.  m.  Nom  donne  aux  tri-  . 
bunaux  des   im\<^.  Les  ajjaires  importantes 
^/mient  soumises  (lu  grand  san/w'drin  ,  qui  les 
jugeait  en  dernier  ressort.   Les    sanhédrins  . 
injérieurs. 

SA^flCLE.  s.  f.  .T.  deBoUin.  Plante  om- 
bèllif«'re,  à  fleurs -blanches  et^lige  rou- 
geàtre,  (|ui  croit  dans  les  lieux  ouibrai^és, 
et  qui  passe  pour  astringente  et  résoluti.ve.' 

SANIK.   s.  f.  T.  de  Cliyiuv  Pus' séreux  . 
qui  sort  dés  ulcères.  Le  pus  véritable  est  plus 
épais  et  plus  blanc  que  la  sanie. 
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Q.)  Ver  aquatique  qui  rampe <au  moyen  de 
deux  ventouses  qu'il  a  à  chaque  extrémité, 
et  qui  suce  le  sang  des  parties  du'  cor»»s 
àuX(|uelles  il  s'applique.  \Sangsue  noirâtre, 
Gmsse  sangsue.  Petite  sangsue.  On  emploie 
fréquettiment  les  sangsues  pour  opérer  -des 
saignées  locales.  Appliquer  ;  mettre  des  sang- 
sues. C^et  herboriste  nourrit,  vend  des  ^sang- 
sues, flaire  dégorger  une  sangsue. 

il  se  dit  figurément  de  Ceux  qui  tirent 
de  J^rgent  du  peuplé  par  dç  mauvaises 
voies ,  par  des  exactions.  Ce  sont  les  sangsues 
des  peuples.  Ce  sont  de  vraies  sangsues. 

11.  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  dans  leur  pro- 
fession exigent  utie  plus  forte  .rétribution 
que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
Cet  Homme  de  loi  est  une  sangsue  pour  ses 
clients,        '  .   ^^ 

SÀNGUIFICATION.  s.  f.  (On  fait  sentir 
ru.)  T.  de  Physiologie.  Le  changement  de 
la  nourriture  ou  du  chyie  en  sang. 

SANGUIN,  INE.  adj.  Qui  appartient  au 
sang.  On  appelle,  en  termes  dAnatomie, 
f^aisseaux  sanguins ^  Vies  vaisseaux  qui  ser- 
vjent  à  la  rircuiation  du  sang;  et.  Système 
sanguin,  L^eosemble  de  ces  vaisseaux. 


r~ 


SAMEUX,    EUSE.   adj.   T.    de    Chirui*. 


Chargé  de  sanie.  Ulcère  sa nieux,   ,- 

SANITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  santé,  et  particulièrement  à 
la  conservation  de  lassante  put)lique..^^//ce 
sanitaire.  O)mmissiodt  intendance  sanitaire. 
.Lois,  règlements  sanitaires.  Précautions,  me» 
sures  sanitai/rs.  Bulletin  sanitaire. 

Chrdon  sanitaire,  h'i^ue  de  troupes  placées 
de  manière  à  empêcher  toute  communi<;a- 
tion  a-vec  une  ville,  avec  un  pays -infecté 
de  la  pt'sle  ou  de  quelque  autre  maladie 
conta;;ieuse. 

.  SANS.  Préposition  exclusive.  Etire  sans 
argent,  sans  place,  sans  ressource.  C'est  un 
héjmme  sans  esprit,  sans  jugement,  sans 
honneur ,  etc.  It  est  sans  mtdice.  SanS  fotxe. 
ni  vert  il.  S^jus  Joçce  et  sans  vertu.  Une  let- 
tre sans  date,  sans  signature.  Une  audace 
sans  égale.  Un  homme  sans  pareil.  Passer  la 
nuit  sans  domnir.  Faire  quelque  chos'^  sans 
y  péhser,  sans  hésiter.  Sans  rire.  Il  ne  sau- 
rait disputer  sans  se  mettre  en  colère.  Cela 
va  sans  dire.  C'est  un  corps  sans  âme.  Fous 
ferez  bien  cela  sans  moi. 

Il  se  met  assez  souvent  au  commence- 
ment des  phrases.  Ainsi  on  dit  :  S^ms argent, 
sans  protecteurs,  que  pouvais-je Jiiire  PN^ayAnt 
point  d'argent,,  de  prutecteui*s,  etc.  Sans 
argent,  point  d'ajfaires,  À  moins  de  donner 
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(le  rai'fïout ,  elc^  Sans  cet  obstacle.,  nwis 
rions  reussî ,  Si  nous  n'avions  pas  renr-onlié 
cet  obstacle,  etc.  Sans  vqus,  sans  iwtre re^ 
\iom  mandat  ion  t  je  n'auitiis  pas  été  placé ,  Si 
vous  nv  cn'eussiez  secondé»  appuyé,  si  je 
n  avais  eu  votre  recommandation,  etc.  Sfins 
mentir,  c'est  nn"flrf)le  t/e  corps,  c'est  un 
n)échant  homme,  A  parlu'  vrhi ,  c'est,  etc. 
Il afaitbeancotjtp,  sans  Ce  qu'il  Jera  eitcore, 
sans  parler  rie  ce  qn'tlferit  encore ^  Pour  ne 
rien  dire  de  ce  qu'il  pourra  faire  encore. 
Vous  Jerez  ceht ,  sans  quoi  vous  serez  puni, 
AutremcNl,  sinon  nous  serez  puni  :  on  dit 
de  même,  Partez  à  l'instant  même,  sans 
cela'  vous  serez  en  retard. 

Il  est  quelcpierois  suivi  de  ^//^  et  dii  sub- 
jonctii.  Sans  qiie:  cela  jxiraisse.  Sans  (juon 
en  parle.  Je  ne  puis  prtrfer  sans  çu'ïl  m'Jnter- 
'rompe. ''Il  l'a  fait  sans  qu'on  le,  lui  f/it  dit. 
Sans  {fue  jamais  personne  m'aie  rien  reproché. 
Dei'ieZ'Vous  f/î.nr  sans  qu'on  vous,  l'eu/  or- 
donné  P  II  s^en  est  enifkiré  sans  que  mon  frère 
et  moi,  sans  que.mo/i  /hère  ou  moi  nous  en 
i'oyon s  aperçus.  / 

Saks,  entre  aussi  dans  plusieurs  inanîè-' 
res  de  parler  adverbiales.  .y//i.y  rloule^  Sans 
difficnltè.  Sans  contredit.  Sans'  faute.  Sftns 
vanité.  Srins  crainte.  Sans  réplique.  Sans  ejc- 
ception.  Sans  léservc.-  Sans  plus.  Sans  Jrn. 
Sans  compliment.  Sans  façon.  Sans  cjérémonie. 
Sans  cesse.  Sf/ns  délai.  Sans  miséricorde: Etc. 

SANS-DKNT.  s.  f.Termc  populaire  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Une  vieille  feinuie 
qui  a  perdu  ses  dents.  C'est  ur{e  vieille  sans- 
'  dent.  Elles  jiont'HcL  deux  on  trois  sans-dents 
qui  médisent  à  qm  nfieux  mieux  dé  tçut  le 
monde.         ^  s\  . 

ap. 


SANS-f^LKUH,  s.  T.  Sorte  de 


lomme 


or  te  de  p< 
pelée  aussi  Pomme-figue.^  1 

SAXS-PEÂ^.  s.  f.  Sorte  4è  poire  djélé, 
jjui  est  ufie  variélé  du  ronsseletl   ■'''-■-. 

SANSI.niT,  ITK.  adj.  Il  se  dît   De  l'an- 
cienne ^langtie  dei»  l)rahrti»anes ,  qui  est  res- 
.    tée  la    langue   siicrée  de  l'Indoslan.  On  le 
dit  égalem^'jit   De  ce  qui  a  rapport  à  celte 
Slangue.  La  langue  .fanscrite.  Les  'Ih'res,  les 
ppèiites.  sanscrits.  Oram maire  sanscrite. 

U  s'pnjploie  a-ussi  couu««  substanlil',  au 
masculin.  Letuffedn  Sa  usent.  Ce  lii>rc'esten 
sanscrit.  Professeur  de  sanscrit.  ,         - 

SAK^>N.\ET.  s.  m.  Oiseau  i(ïf)Lr,  seine 
de  tachés  blanches  ou  fauves,  qur apprend- 
fatrilement  à  îH'fller  et  même  à  parler.  On 
le  nomme  aussi  Etourneau.  Ce  sansonnet 
sifflé  tonte  fiorte  d'ai/s.  Jpprfudre  à  parler  à 
un  sansimnet.  •      ' 

SMTfloiiîfEr,  ac  xlit  aussi  d'Un  poisson  de 
mer  (pii  est,  un  p*^lil  inat|uiéTy'àu. 

SA  NT  A  lj.  s.  m.   /^(r»Y'3  S\ft'i3vfc, 
/    SANTlt.  s.  f.  Etal  de   celui  j|uie»t  sain  , 
.  qui    se    porte  ïri^n.'  Bonne  ,  santé.  A/auvaise 
santé.  'P/Jrfaife  santé.   Sf/nté  enttèiy ,  ferme , 
robuste.  Forte  strnté.  Sauté  chancelante.  Santé 
.iléjieate.  Santéiri^ante.  L'e.dat  delà  santé.  Un 
•.  Jusagébrdlan/,  resplendissant  de  santé.^  Àroir 
^  de  la  santé,  A'avoir' pas  de  santé.' ('4(^  ruiné. 
Use  fa  santé.  Avoir  ::oin  de  sa  santé.  Être  en. 
santé.  Consener  .v'(  santé „  Ménager  sa  santé. 
Rétablir  sa  santé.  Heco^vrer  jsa  santé,-  C'est 
un  grand  trésor  que  lu  santé..  À\>oir  un  visage 
de  santé,. un  air,  une  figure  de  .santé.  J'ai  ap- 
pris l'état  de  votre  santé.  Il  a  un  grand  fonds 
de  santé.  Sa  santé  est  altérée ^  est  déliibrée,  est 
perdue.  Cela  lui  a  rendu  la  sauté.  Jouir  d'une 
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ne  santé*.  Il  n'a  ptu  deux  jours  de  sauté 

•suite.  Comment  va  la  santé  P  Lu  santt  esP- 
elle.  ùftnneP  Héjoidsse:^noi4s ,  faites  prm^'sifjai 
de  saaté.  Il  f  4 ut  Sm'iu/'  goai'eraer  votre  s/Mté, 
Il  crève  de  santé,  quoiqu'il  Se  plaigne  toU' 
jours.  Il  ne  faut  ptis  abuser^  dé  sa  santé.  Il 
y  a  des  santés  Jaibfes  qajt  pat.  de  chose  dé' 
ranne. 

Fa  m.  et  par  exagérai. ,  Une  suinté  imper^ 
turbtible,  insolente.  Une  santé  que  rien  n'ai-, 
tère.  On  dit  pi^overiiialeineot,  dansje  méine 
sens ,,  Uh€  saute  de  crrjcheteuF» 

Ojficiers  de  santé.  Médecin»  d'un  ordre 
intiérieur,  dont  l'admission  n'exige  pas  des 
éludes  approfondies.  i  ".     • 

Chez  le  1*01 ,  Sennce  de  santé.  Les  méde- 
ciûs  et  chirurgiens  atta^béi  au  service  de 
la  santé  du  roi.  ,  ,  ' 

Maison  de  santé ,  Maison  où  Ton  reçoit 
des  itialades  pour  les  soigner  et  les  guérir  , 
moyennant  un  prix  convenu. 

Lieu,  maison  de  santé',  ou  absolument, 
La  santé,  se  (\\i  d'Une  certaine  maison  <iù 
rpu  porte  les  pestiférés  ,0 et  où  d'on  retient 
e^ux  qui  viennent  dé  lieux  soupi^oiinés  de 
peste..  0/1  l'a  mis  à  la  maison  de  santé. 
1.1   vieillit  :  voyez  Lazarkt. 

Bureau  de  santé,  , Etablissement  formé 
dans  le;s  villes  maritimes  pour  iiÉijecter  les 
bàtinr^nts  qui  viennent  du  Lev^i,  ou  de, 
tout  autre  pays  infecté  ou  soiip^nné  de 
contagion.  Ou  dit  dans  up  sens  analogue  : 
Le  bateau ,  'le  canot  de  santé.  Un  garde  de 
santé.' 

Billet  de  santé.  Attestation  que  des  offi- 
ciers ou  des  magistntts  donnervt  en  temps 
de  peste,  pour  certifier  qu'un  voyageur  ne 
vient  pa^  d'un  lieulsuspect.-; 

Chocolat  de  ^anté\  Propre  à^ntretenir  la 
santé.  On  dit  dé  même,  Ela/ielle  de  santé. 

S^iifTÉ ,  se  dit  quek|uer6is  en  parlait  Dii 
moral.  La  santélœ^l'espn't.  La  santé  de  l'dme 
nous  occupe  niùins  que  celle  du  corps. 

A  votre  santé.  Façon  de  parler  dont  on 
$e  sert  à  table,  lorsqu'oh  boil à  quelqu'un. 
On  dit  de  même,  j^  ?«  santé  de  monsieur' un 
tel,  de  madame  une  telle;  et^  en  des  sens 
analogues  :  Boire  à  la  suinté  de  quelqu'un. 
Porter  la  santé  de  quelqulun.Je  vous  porte  la 
isfuité  d  un  tel,  faites-m'en  raison.  Porter  des 
santés.  Nous  avons  bu  tant  de  fiantes. 

SAtnroLlî^E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
dÇ  plantes  très-odorantes'  et  très-amères  ,' 
qui  appartient  à  lli  famille  des  Composées. 

SvisToLiME,  est  aussi  le  nom  pharmaceu- 
tique de  La'graine  de  diverses  espî'ces  tl'ar- 
mois(>s,  qui  s'emploie  connue  vermifuge, 
et  qu'on  appelle  aiitremenl  Semen-contra. 

SANTON,  s.  m.  .Nom  d'une  sorte  de  moi- 
nes chez  leà  mahoaiétans. 

SAN-VE.  s.  f.  Nom  vulgaire  dii  sénevé 
sauvage. 
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SAOïri;^;  SAOULER,  /^o)-.  SôÛL,  SoûiEa. 

:'      ■      SAP  . 


SAPA,  s»  m.  T.  deJUi^i'marie;  Moût,  stic 
de  raisin  évaporé  jusqu'à  consistance  de 
raid.  Le  sapa  est  laxatif.  Voyez  Rajsiké. 


'    ■        .SAP".''      ■  M 

^NAPAJOi;.  f.  m.  GfDre  âii  sin^  d'Ainé»^ 

rique,  qui  a*  la  queue  prenante,  et  qui  eaC' 
fort  petit,  i^aus  a\'6M'êà  un  joit  sapajou'. 

Xi  se  dit,  figgiréinfiQi  et  fauiilièienient, 
d^n  P^tit  homm#  laid  et  ridicule.  C'esi  an 
vtai  sapajou. 

SAPAN4  s.  m.  Nom  d'un  boi^i  propre  à 
la  t«iut^re,  ^qui  vieot  du  Japon,  tois  île 
sapan.  • 

SAPE.  8.  f.  T.  qui  ftVmploie  principale- 
ment dans^le  Génie..  Il  se  ait  Du  travail  de 
la  tranchée,  loi'aque  les  assiégeants ,  arrivéa 
à  portée  de  mousqueton  dé  la  place,  em-' 
ploient ,  pour  se  couvrir,  des  paniers  cylin- 
driques appelés  gabions.  7/  a  été  commandé 
pour  la  sape.  C^uUinuer  la  sape.  Pousser  la 
sape,  jéiler  à  la  sape.  Demi-sape,  Sa/je  pleine  ' 
ou  entière.  Stipe  double.  Sape  volante,. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  fnéme  ((u'oii 
fait  eii  sapanL  La  sape  est  Jart  ai^tncé^x.       ' 

SAPEH.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la 
pioche  à  détruire  Les  fomfemeutâ  a  un  édi- 
fice, d'un  bastion,  etc.  Super  ufle  marodk , 
la  saper  par  le  pied^  par  le  fondement, 
.  il^  uit  figuréinent  eu  parlant  De  reli- 
gion ^  de  morale  ,•  de  politique.  Saper  les 
fondements  d'un  État,  leesape*'  pat  les  fan- 
déments.  Saper  les  fondements  de  la  religion. 
On  a  sai)é  les  fondements  de  sa  dpcUiMte,  C'est 
saper  toutes  les  bases  de  la  momie, 

SvrÉ,  ÉE.  participe;  / 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qni  e|K  employé  à 
la  sape.  On  commanda  les  sapeurs. 

Il  se  dit,  particidièrementfid'Une  espèce 
de  sobtats  armés  d'une  hach^  et  portant  un 
grand  tablier  dé  peau,  qui  linarchent  en 
tête  des  régiments  d'iùfauteijie.  Sapeurs  et 
musique  en  tête*  Il  est  sapeur  jLlans  tel' régir 
ment.  '  ^ 

Sapeur-pompier.  Voyez  PokpjRa..  ' 

SAPHENE.s.  f.  T.  d'Anar.  Nom  donné 
à  Beux  veines  de  |a  jambe  nuà  Ton  aper- 
çoit aisément  sous  la  peau  ,  près  de  chaque 
mailéoje,^  et  à  l'une  ou  l'autre  desquelles 
se  pratique  la  saignée  du  pied.  La  grande 
saphèné  ou  sapliène  Interrie.  Lia.  petite  sa* 
pnène  oii  sa phène  externe. 

SAPHIQUE.  adj.  et  s.  mf  lise  dit  D'uneT 
sorte  de  vers  composé  dé  onze^ syllabes^ 
qui  était  fort  en  ùsiigc  chez  les  Grecs  et  les 
Latins,  et  qu'op  prétend  avoir  été  ihventépar 
Sapho.  Uriè  ode  en  vers  \sapf tiques^  Une 
strophe  cofnposée  de  trois  sap/uques  et  d'un 
adonien,  ■  \        ' 

SAPHIR,  s.   m.  Pierre  précieuse  moins 
dure  ({ue   le  diamant,  brillante  et  de  cou-   . 
leur*  bleue.  Saphir  bien  net.  Saphir  bien  mis 
en  œuvre.  Saptf'ir  d'Orient.  Sifphir  du  Brésd. 

SAPHIRlNE.â.  f.  Variété  de  calcédoine; 
qui  a  la  couleur  du  saphir.  Un  cachet  de 
saphirine.  Graver  une  sap/iirine. 

SAPIDE.  adj.  des  deux  g*^nres.  T.  didac- 
tique. Qui  a  de  la  saveur.  Les  corps  f  l^^ 
substances  sapides. 

SAP1E\<:E.  s.  f.  Sagesse.  Il  est  vieux,  et 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale ,  Le  p/iys  de  sapience  ,^  tS  Nor- 
lè.andie. 

Absol.,  La  Sapierice,  se  dit  jquelquefois , 
en  styiè  ihcologiipie,  Du  livre  de  Sulomon 
qu'où  appelle  autrement  La  Sagesse.  Salo* 
mon  (lit,  dans  la  Sapience...  ^ 

SAPIE'VTIÀUX,  .adj.   in.*^pl.  Il  ne  se  dit 

que  De  cerlains  livres  de  rÉcriture  sainte. 
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^    Les  PtOi'etbes,  TEi 

sont  du  nombre  des 

SAPIN,  s.   m.  ( 

toujours,  vertf  doi 

ment  fort  droit.  L 

les  régions  du  Nor^ 

tagttes.  Une  foret  à 

pins.  Lu  poix  dé  £ 

une  espèce  de  sapk 

du  sapin  commun. 

de  Sapin.   Le  sapin 

navires,  des  bières 

des  urnafirest  des  i 

Prov.  et  flg.  >  // 

homme  qui  a  mau^ 

devoir  mourir  biei 

toux ,  sa  phthisiet  \ 

Sâpiir,  se  d<t,  * 

ment,  d'Une  voitti 

?^oHs  ^vons  pris  ut 

sapin.      '  / 

SAPINE,  a.  f  Se 

de  sapin. 

SAPINlèftE.  s.  i 
SAI^nVAIRE.  s. 
de  la   famille  des  ( 
les  endroits   frais, 
des  bois ,  et  à  laqui 
tus    fondantes  :  ses 
de  l'eau,  y  formën 
à  celJe  du   savon  , 
blanchir  le  linge,  l< 
SAPORIPK^JE. 
^  didactique.  Qui  prc 
ticules  saporijàjHes 
peu  usité. 

SAPtyi'E  ou  SAP 
ta  potier  ou  sapotil 
SAPOTIER  ou  S 
bre  des  Antilles  qu 
lent. 


V 


SARABANDE,  s. 

aîr  à  If  ois  temps.  /># 
rabaride  espagnole,  L 
des  castagnettes. 
Il  se  dit  aussi  de  [ 
'  une  sarabande.  Joue 
ser  une  sandiande. 

SARBACANE,  s.  f 

on  peut  jeter  qnelc^ 

,  Sarhtcane  de   verre 

leter  des  ftois  avec  Ui^ 

(aient  par  une  sari 

entendus  des  autres. 

Fig.  et  fam. ,  Pari 

par  des  personnes 

point  parler  par  sari 

Jf  veux,  traiter  avec 

vieux. 

SARBOTÏÈRE,'  s, 
Vase  de  métal  dam 
liqueurs  qui  doiven 
ou  en  sorbets. 
6  SARCASME,  s:  m 
«ullante.  te  trait  pr^ 
un  sarcasme^  Essii, 
.  ^^^^sthènè  emploie  sot 

^y-oc fier  plus  viven 
-indolence. 

SARCASTIQUE.a 

^lent  du  sarcasiue. 
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Les  PtOi'ei^t  TEeciéêûiâte^  l* Eéciéêktâii^utt 
sont  du  nombre  des  liurfs  sapuni'umx. 

8APIN.  s.  m.  Gitiiid  arln^e  réfiineùx  et 
toajours,  vert ^  dont  le  trerti* -est  orcliii^tit^- 
meut  fort  cirnit.  Le  Mipm  9rol$  suiHmti  dtins 
les  régions  du  Nord  et  sur  le  haut  de*  mon^ 
tûfy'jries.  Une  foret  de  sapims.  Un  s€mi$  de  sa-* 
pins.  Lu  poix  dé  Bourgogne  est  fournie  pttr 
une  espèce  de  sapin,  ùt  càlqpUttne  est  firre 
du  sapin  commun.  Du  ifois  de  sapiU.  Des  etis 
de  Sapin,  Le  sapin  sert  à  fmiy  des  mats  de 
navires,  des  bières  ptHir  enterrer  les  tnorts , 
des  firm(fires ,  des  cloisons  légères ,  etc, 

Prov.  et  ûfi;.  ^  //  sentie  sapin  fêeiUi  D'un 
homme  qiki  a  mauvais  visage ,  et  qui  pnrait 
devoir  mourir  bienfci^.  On  dit  aussi,  iS/t 
tou3>,  sa  pkthèêiei  sfm  asthme  sent  le  snprn, 

S^pi^,  se  dit,  %uri*ément  et  famiiiei^er 
ment,  d'Uiie  voiture  de  pkrceyd'un  iiacre. 
Nous  '4HH>ns  pris  un  sapin.  Monter  dans  an 
sa/fin.      •  ,      ■    •     '        ■■'[•'     ^  ^ 

SAPINE,  s.  f.  Solive  ou  planche  de  bois 
de  sapiti.  c^    • 

S  API  N  lÈRG.  8.  T.  Lieu  planté  de  saf>fns. 

SAI^ONAIÉIE.  s.  f.  1\  de  Botan.  Pian>te 
delà  famitie  des  OKiliets,  qui  vient  datis 
les  endroits  frais,  au  bord  des  champs  et 
des  bois,  et  à  laquelle  on  attribue -des  ver- 
tus fondantes  :  ses'  leuilles ,  broyées  dçns 
de  l'eau ,  y  forment'  une  écume  semblable 
à  celle  du  savon  ,  et  la  fondent  propre  à 
blanchir  le  lin^e/,  les  dentelles  j  etc. 

SAPORIf KH^E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  produit  la  saveur,  f^s  pai^ 
ticules  saportjiijues  d'aune  substance.  Il  est 
peu  usité.  •  "       . 

SAPt>TE  ou  SAPOTILLE,  s.  f.  Fruit  du 
tapotter  ou  sapotillier. 

SAPOTIKR  ou  SAPOTILIJER.  s.,m.  Ar- 
bre des  Antiiles  qui  çorle  un  fruit  excel- 
lent.   .    ■'    ■  r  ■  ■  '■-.  i  ■' 

■'    ■     ■  \  ■  <'■-■:  ^    ■ 

\  ,•■     »All     ■ 

SARABÀ17DE.'».  f.  Danse  grave  sur  un 
aîr  à  trois  temps.  Danser  une  sarafmnde.  Sa- 
ralxmde  espagnole.  Danser  la  sarabande  avec 
^es  castagnettes.  :  ' 

Il  se  dit  aussi  de  !/arr  sut*  lequel  on  danse 

'.une  sarabande.  yr>M(?r  nne  srtr^afMtude.  Compta 

ser  Une  sàrrdjande.  Chanter  nne  sarabande. 

SARBACANE,  s.  f.  Long  tuyau  par  lequel 
on  peut  jeter  quelque  chose  en  soufIJanl. 
Sarbacane  de  verre,  de  ùoi,s ,  de  fer-blanc. 
Jeter  des  fiois  avec  une  sat^atane.  Ils  se  /xtr- 
(aient  par  une  sarbacane,  pùur  n'être  pas 
entendus  des  autres, 

Fig.  et  fam. ,  Parler  par  sa rfxi cane.  Parler 
par  des  personnes  interposées.  Je  ne  veujc 
point  parler  par  sarbacane  dttns  cette  affaire. 
Je  veux,  traiter  ax^ec  lui  directement,  il  est 
vieux. 

SARBOTIÈre'  8.  T.  T.  dé^  Limonadier 
Vase  de  métal  dans  lequel  on  prépaïf  les 
liqueurs  qui  doivent  être  servies  en  glaces 
ou  en  sorbets.     .  » 

\  SAR(:a$^IE.  s.  m.  'Kaillerie  amère  et  in-r 
»u  liante.  t>  t  mit  passe  la  plaistinterie  ;  c'est 
un  satvasme,   Essuyer  des  sarcasmes.   Dé- 

^  mosthène  emploie  souvent  le  sa/vffsme,  pour 
repmcher  plus  vivement  aux  Jlthémens  leur 

'indolence, 

.  Sarcastique.  adji  des  deux  genres.  Qui 
\»ent  du  sarcasme.  Un  ton  sarcastiqne. 


SARC£LI«E«  s.  f .  Oiseau  aquatique aembla- 
ble  au  canard  t_[UAJs  plus  petit.  La  sitrcelle 
est  le  plus  délient  des  oiseaux  de  rivière, 

iLuiCLAOE*  s.  ip.  ActioQ  d«  savcler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action^  Faire  te  sur* 
clage.  Payer  tant  pour  h  sarcltige  d'un  jardin^ 

f^ARCLfiR.  V.  a.  Arrachei*  avec  la  main, 
ou  couper  entfe  d«ux  terres  avec  <un  instru- 
ment traiH*ha4i»t ,  les  mauvaises  hrerbes  qui 
croittsenl  dans-  un  champ,  dans  tin  jardin. 
Sarcler  lee  ftiHuvaises  herbes  d'im  jardin. 

Sarcler  les  orges ^  les  avoines ,  Arracher  les 
herbes  d-un  terrai»  où  Ton  a  semé  de  Torge, 
de  l'avoifie.     '    .  -  '  ^       .        *^ 

Sakcz^é,  ce.  partiHpe,  f 

SAR4XEUR.  s.  în.    komme    de  journée 

Îtt'on  emploie  a  sarcler  un  champ ,  un  jar- 
in.  //  lui  faut  trente  séfrcleurs  pour  arrtt- 
cher  les  mauitdses  herbes  de  son  chanïp,  de 
son  jardin,  etc.  , 

-  SARCL^MR.  8.  m.  InÂLrunteut  propre  à 
sarcler.'  Un  bon  S^ircloir.         ^ 

SAllCLtJR£.  5.  f.  Ce  qu'on  arradie  d'an 
chauip,  d'tm  jardin  en  le'éarclant.Ze.f  sar- 
cUf l'es  d'une  allée  de  jardin. 

SARCOCÈLE.  s.  m,,  t.  de  Gbirun  Tn-« 
mcur  charnue  et  dure  qui  se  forme  au  scro- 
tum :  c'est  le  squirre  ou  cancer  du  testi- 
cule. 

SARCOCOLLE.  s.  f.  Matière  végétale  ré- 
sineuse que  l'on  employait*;aùtrefois  comme 
astringente  et  ||élersi^'e,  et  que  l'on  croyait 
propre  à  hâter  iay  consolidation  des  plaies., 

SARCOCOILLIER.  s.  m.  T:  de  botan.  Ar; 
buste  dé  rPUniopie  et  des  bor<ls'de  la  mer 
Rouge,  du()iiel  découle  la  matière  résineuse 
Vk\y\iv\ée  Sf/i-càcoUe, 

SARCOLOtilE.  s.  f.  I^artie  de  Panatomie 
'^iiî  traite  de$  rhai^'s  et  des.  parties  molles. 
Traité  de  sarcologie,  *  .  '  . 

SAR4:0!IIATEUX  ,'EUSE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur.  Qui  tient  du  sarcome^  Tu ineur  sarco- 
mateuse.       I  *  ^      1 . 

SARCOME,  s.  m.T.deChirùr.Toute  ex- 
croissance ou  tuu^ur  qui  a.  la  consistance 
de  la  chair.-  ■         j 

SARCOPHAGE,  s.  m.  Toml>eau  dans  le- 
quel les  anciens  mettaiefit  les  corps  qu'ils, 
ne  voulaient  paî4  brûler,  et  qui  était  tait, 
dit -on,  d'une  sorte  de  pieri*e  caustique 
propre  à  co>nsumer  les  chaii^  en  pçu  de 
temps.  -  .    -     '•  . 

Il  s«  dit  aujourd'hui  T)u  cercueil  ou  de  sa 
représentation  dans  les  grandes  céi'émouies 
tuiiehres.  <. .; 

SARÇOPHACrE.  adj.  dés  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  seditDes  médicaments  qui  brû- 
lent les  chairs,  et  qU'ôn  homme  aussi  Ca- 
thérétiffuesl  Médicaments  sarcophages.  . 

Il  s'emploie  substantfvemejit,  au  mascu- 
lin.   Les  sarcophages. 

^SA^<.OTHjDE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Medec.  Il  s'est  dit  Des  remèdes  qi  e  l'on 
croyait  propres  à  accélérer  la  régénération 
des  chairs,  et  que  Ton  appelait  aussi  */w- 
carhtttifs. 

Il  s'emploie  Substantivement ,  au  mascu- 
lin. Les  sa'cotiques. 

SARDANAPALË.  s.  ^m.  Nom  d'uJi  mo- 
narque d'Assyrie  qui  vécut  dans  la  mollesse 
et  dans  l<i  voïuplè:  on  l'applique,  par  anto- 
.tioiùase,  Aux  princes  et  aux  grands  qulihè- 
nent  une  vie  «fféminéé,  dissolue.  C\st  un 
Sarcthnapuie,    •  ^ 


.     SAR       ^      7o3 

SARDINE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  res- 
senible  au  hareng  commun,  mais  qui  est 
plus  petit.  Petite  sardine.  Grosse  sardine. 
Sardine  de  Royan.  Sftrdine  de  Marseille.  La 
pêche  dés  sardines.  Sardine  fraîche, ,  Sardine 
salee,  '  -  • 

SARDOINE.  s.  f.  Sorte  d*agate ,  noi\ 
trafnsparente ,  qui  est  de  deux  ou  trois 
couleurs.    Sardoine  orientale,    Surdoine   de 

prix, 

SARDONIEN  ou  SARDONIQVE.  adj.  m. 

Il  ne  s'emploie  que  dans  la  locution ,  Ris 
sardonien  ë\i  sariloniijue,.  Sorte  de  ris  con- 
vi.iUif  causé  par  une  contractioo  dans  les 
muscles  du  visage. 

Fig.,  Il  a  un  ris  jlfrkdf)ni.^ue,  se  d\tD- un 
honnne  qui  rit  à  coutre-cœiir  et'par  gri- 
mace; et  plus,  ordinaiienienl  D'un  homnte 
dont  le  ris'  annonce  beaucoup  de  mali- 
gnité. *  . 

SARIGUE,  s.  m.  T.  d  Hist.  nat.  Animal 
niaminifcre  dont  la  femelle  a  sous  le  ventre 
une  espèce  de  bourse  ou  de  poche  dans  la- 
quelle elle  porte  SCS  petits.  .  *" 

SARMENT,  s.,  ni.  Le  bois  que  pousse  un 
cep  de  s'iQtie.  Cette  vigne  a  /jou:>se  beaucoup 
de  .sarment  cette  année.  Couj)e  •  ^lu  sarment 
pikur  è¥i  faire  des  Jagots,.  des  jni  elles.  Un  fagot 
dt  sarment.  De  la  cendre  de  sarment. 
•Prov.  et  pop..  Du  jus  (te  sa/  ment  ,Da  vin. 

SARAIENTEUX,  EtISE.  adj.  Il  se  dit 
D'une  ,vigne  qui  pousse  beaucoup  de  sar- 
ment, f^igng  sarmenteuse, 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, 
Des  plantes  dont  la  tige  est  longue  ,  Hexibfe 
et  grimpante  comme    le  'sarment.    Plante^ 
sarmenteuse.  -    "^  .  . 

SAROXIDE.  s.  m.  Nom  d'une  classe  de 
prêtres  gaulois..  Les  saronidès étaient  des^.es- 
pèces  de  druides.  ;     •   .  *      ' 

SARRASIN,  adj..  m.  Il  n'est' point  mjs  ici 
comme  nom  de  peuple;  on  le  mentionne 
à  cause  de  son  enq)ioi  dans  cî'tle  locution, 
Blé  sfirrasin,  Espèce  de  rénouée,  (ju'ori  ap- 
pelle auti*eui|enl .  Ô/i?  //////•,  et  (| ni  porte  de 
petites   graines    noires  et   anguleuses. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
suj^istànlil.  Seifierdu  sarrasin.  Le  sarrasin  est 
an  &ès-bon  engrais.  Donner  de  la  graine  de 
sarrasin- à  la  volaille.  Pain  ^  gâteau  de  sar- 
ntsin,  I  . 

SARRASffXE.  s.  f.  .T.  de  FortiOcation. 
Herse  forniée  de  gr<^  pieux  Vie  bois  ferrés 
en  pointe  parle  bas,  <|ue  Ton  suspend  entre 
le  t)ont-le\is  et  la  porte  tTuiie  ville,  d'un 
château  fort,  etc.,. pour  la  baisser  au  be- 
soin. ' 
>ARRAU.  s.  m.  Espèce  (le  souquenille 
que  portent  les  paysatis,  les  roidiers ,  etc., 
et  (pji  laisaU  autrefois  partie  de  l'équipe- 
ment «les  soldats.  C^«  sarrau  de  toile.  Un 
large  sarrau.                                              '       • 

SARRE'rrEou  SERRETTE.  s.  f.  Plante 
vivace,  à  tieurs  composées,  (\iû  se  plaît 
dans  les  -iieux  humides  et  ombragés  :  elle 
foiirnit  un>  couUur  jaune  assez  solide,  mai;> 
moins  brillante  (pie  celle  de  la  gaude,  et 
qu'on  emploie  rarement  iaujoui)d'hui  dans  ' 
les  maruilactures. 

SARRIETTI^.  s.  r.  Plante  odoriférante  de 
la  faniille  des  Labi<!:eâ,  qui  sert  pour  assai- 
sonner des  ragoûts.l 

SARRÔT.  s.  m.  Jrojfs  Sarbau. 
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SAS.  s.  m.Tissii  de  crin,  tlesDie,  elc, 
qui  est  entouré  d'un  cercle  de  bois,  el  i|iii 
sert  à  passer  de  la  farine,  du  plUtre,  des  li- 
quides, ellî.  Gro^sus.  Sus  délié.  De  la  faiùne 
passée  au  gros  sas. 

Plâtre  au  sas,  Celui  (]ui',  étant  ^ssé  au 
sas  ou  au  tamis,  sert  à  iaire  les  enduits. 

Prov.  et  (ig. ,  Uasser  une  chose  au  gros  sas, 
L'exaiiîiner  lég^renienl,  avec  peu  tJe  soin T 
yjès  ajjaires  ont  étéfmssé^s  au  gros  sas. 

Faire  tmirue rie  sas ^  Faire  avec  un  sas  une 
.  espèce  de  sortilège  par  le  moyen  (lu(|uel  on 
pirétend  découvrii*  l'auleur  d'un  larcin. 

SAS.  s.  m.  T.  d'Archit.  hydraulique.  Bas^ 
sin  ménagé,  dans  la  longueur  d'un  canal 
de  navigation,  poin*  y  retenir  les  eaux,  qn  on 
verst^;  suivant  lé  besuin,  dans  la  chambre 
d'écluse  au-dessus  de  laquelle  il  est  situé. 

SASSAFKAS.  s.  m.  Arbre  grand  et  ra- 
meux,  de  la  l'amille.  des  l.aurii^rs,  qui  croit 
principalement-dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  dont  le  bois  et  l'écorce  sont  d'un 
»  grand  usage  en  médecine^  comme  sudori- 
fiques  et  ditirétiques. 

SASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pelle 
creuse  qui  a  Hue  anse  ou  poignée:  elle  sert 
à  jeter  l'eau  hors  des  naviVes,  et  surtout 
hoi>  des  petites  euibarcations.  Foy.  Lscoi'r. 

SASSE.\A<;ë.  s.  m.  Fromage  qui  tire  son 
noii^  d'un' lieu  du  Dauphiné  0.11  il  se  tait.  ' 

SASSER.'v.  a.  Passer  au  sas.  Sasser  dejiC 
farine^  du  plâtre.     - 

^  llsignilie,  figurémeiit  et  familièrjement , 
^  Disculer,  examiner,  rechercher  avec  exacti- 
tude. On   a  bien  susse  'Cette  affaire  y,  qii  l  a 
sassée  et  ressassée.  .  .^^. 

SissÉ,  ÉE.  participe. 

■  ■  •  ■     .  ■    ' 

•■,..■'  SAT       •.     ,      '■.'•- 

"SATAN,  s.  m.  Nom  que  l'Écriture  donne 
ordinairement  à  l'esprit  tentateur.  Renoncer 
à  Satan  et  à  ses  po/nf)es.  Retire-toi^  Satan, 
arrière  t  Satan.  Les  ruses  de  Satan. 

En  langage  de  dévotion,  />  nîyaume  de 
Scttan  ,  Le  monde  ;  et.  Les  fils  de  Satan ,  Les 
pervers.     .  ..         ^ 

Prov.  et  fàm. ,    Un  orgued  de  Satan ,  '  Un 


m  SAT 

phrase ,   Satellites  est  employé    adjective- 
ment. 

SATléxé.  s.  ir.  Réplétion  d'aliments  qui 
va' ju.sc|u'au  dégoût.  Manger  jusqu* à  satiété , 
jusqu'à  la  satiété,  > 

il  se  dit  aussi  figu rément.  La  satiété  dés 
plaisirs  t'  des  honneurs,  l/i  satiété  Vm  richeS' 
ses.  Ré  f  jeter  une  chose  Jusqu'à  satiété, 

SATIN,  s.  m.  Étoile  de  soie  plate,  qui  est 
fine,  douce,  moeHeuse  et  lustrée.  Stjtin  de 
Géucs,  débours-,  de  Lyon,  deSrugès^  dé  la 
Chine.  Satin  plat n ,  ou  mieux  Satin  uni.Stitin 
figuré  ta  fleurs ,  rayé»  Gnts  satin,  PetU  satin. 
Satin  blanc,  gris,  notr,  orangé,  rougi,  etc. 
RJje  de  satin.  Des  thèses  impjimées  sur  du 
satin.  ••  J 

Prov. ,  /^i'oir  la  peau  dou^a^ntme  un  ^afin , 
comme  du  satin ,  Avoir  la  peau  fort  douce  et 
fort  unie.  On  dit  Hgurément  dans  le  même 
sens ,  y^K'otr  une  p&nu  de  satin, 

S ATIXADE.  S.  r.  Petite  étoffe  de  soie  très- 
mince  qui  imite  le  satin.'  //  ne  faut  pour  dou- 
blure à  cet  habit  que  de  la  satinade.  Chambre 
meublée  d'une  satinade, 

SAT)NAC>E.  s:  m.  Action  deNsatiner^ou 
Le  résultat  de  tetle  action.  Le  sa\inage  rend 
le  pttpier  plus  lisse  et  plus  fin.       '■  \^ 

SATINER.  V.  a.  Donner  à  unç  étoffe,  à 
un  ruban,  à  du  papier,  l'œil  du  satin. 

Bn  termes  de  Fleuriste,  Cette  tulipe  sa- 
tine, Elle  approche,  par  .sa  blancheur,  de 
l'éclat  du  salin.  Dans  celte  phrase.  Satiner 
est  neutre.  .. 

§\TiNÉ,  £E.  participe.  Du  ruban  satiné. 
Du  papiet'  sa;finé. 

Fig. ,  Une  peau  Satinée,  Une  peau  douce 
comme  du  satin.  Une  tuli/je  satinée,  Une 
tulipe  d'un  très-beau  blanc  de  satin. 

SATIRE,  s.  f.  Ouvrage  en  vers.,  fait  pour 
r  e  p  re  n  d  re ,  po  u  r  ^ce  n  s  u  re  r ,  pq  1 1  r  to  u  r  n  e  r 
en  ridicule  les  vices,  les  passions  déré- 
glées, les  sottis^es,  les  impertinences  des 
hommes.  Satire-  d'Horace,  de  Juvénal,  de 
Boileau .  Satire  contre  '  l'avarice ,  contre  l'ambi- 
tion. Sanglante  satire.  S(ttire  piquante.  Fine 
satire.  Faire  une  satire,  un  a  fait  contre  lui 
une  satire  qui  le  couvre  de  ridicule.  . 
:  Il  se  dit  aussi  de  Certains  autres  ouvrages, 
ordinairement  mêlés  de  prose  et  de  vers, 
qui  sont  faits  dans  la  même  intention.  i>/ 
Siitire  de  Pétrone.  La  Satire  Ménippée. 

Fig.,  Sa  conduite^  fait  la  satiredelavâtre, 


orgueil  extrême.  On  dit  de  même,  XJrgiieit-    L'honnêteté,  la  régularité  de   sa    conduite 
leux  comme  .Satan.  ^  fait   remarquer   davantage   Içs  torts  de    la 

SATAN IQDE.  adj.  des    deUx  genres.  De  '  vôtre. 


y 


Satan.  Il  est  syn#n)  me  de  Diabolique,  cl  phis 
fort,  ^atan  étant  réputé  le  chef  dés  démons. 
Esprit  sataniqiie.  Méchanceté  satanique.  Il 
est  lamilier^  >.  ' 

S.4TELLITE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Tout 
honime  armé  qui  est  aux  gages  et  a  la  suite 
d'un  autre,  comme  lé  ministre  et  l'exécuteur 
de  ses  Violences..//  se  fait  toujours  accom- 
pagner de  deux  ou  trois. satellites.  Il  vint  avec 
tous  SCS  satêtkt^s.  l\  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part. 

S.vTELUTR»  en  Astrononïie,  se  dit  de  Pe- 
tits astres  qui  loarficnl  autour  d'une  pla- 
ntle,  comme  la  lune  autour  de  la  terre. 
Les  sateUitcs.de  Jupiter.  Les  satellites  de  Sa^ 
turne.  La  lune  est  le  satellite,  est  satellite  de 
a  terre. 

Kn  "termes  iVAi^at.,'^^  J^ei nés  satellites , 
[cines  qui  avoisinent  les  artères;  Dans  celte 


SvTiR'E  ,  signifie  aussi ,  Tout  écrit  011  dis- 
cours piquant,  médisant,  contre (|uelqû'un. 
//  a  fait  une  longue  satire  contre  vous.  Il  y 
a  de  certaines  louanges  qui  sont  <les  satires. 
Ce  nés  t  /MIS  un  récit  ;  c'est  une  satire, 

SATIRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  a  la  satire,  qui  tienfTde  la  satire. 
Ouvrage  satirique.  Pièce  sfjtirique.  Poète  s(f- 
tirit^ue.  Poésie  satirique.  Trait  satiriq^ue.  Dis- 
cours satirique. 

Il  signifie  aussi.  Enclin^  porté  à  la  médi- 
sance. Homme  satirique.  Esprit  satirique. 
Langue  satirique. 

il  s'ofTiploie  souvent  comme  substantif, 
et  signifie,  "Auteur de  satires.  Boileau  est  le. 
premier  de  nos  satiriques. 


SAT 

manière  piquante  ejt  satirique.  C'est  un 
homme  qui  satirise  ses  meilleurs  amis.  On 
l'emploie  aussi  neutralement.  Ilnefait  aut^e 
chose  que  satiriser.  Sa tiriser  finement.  Sati- 
riser  grossièrement.  Il  est  peu  usité. 

SATiaïKÉ ,  BB.  participe. 

SATISFACTION,  s.  f.  Contentement. /W 
eu  bien  de  la  satisfaction  dans  son  entretien. 
Cet  enfant  donne  de  la  satisfaction  à  ses  pa- 
rents, Éprtmver  une  douce  satisfaction.  Je 
lui  en  ai  témoigné  ma  satisfaction.  C'est  une 
affaire  dont  vous  n'aure^  jamais  de  satis- 
faction. Les  choses  se  passèrent  à  la  satis- 
faction générale.  Un  air  de  satisfiction. 

Sàtisfactiou  ,  se  dit  aussi  de  L'action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un ,  en  ré- 
parant l'oiTense  Qu'on  lui  a  faite.  Il  l'avait 
offensé,  d  a  été  obligé  de  lui  faire  satisfaction, 
dé  lui  donner  satisfaction.  Il  faut  que  la  sa- 
tisfaction soit  proportionnée  à  l' offense.  Fous 
n'aurez  jamais  satisfaction  de  cette  injure. 

Il  se  dit,  eiT  langage  de  dévotion,  de  Ce 
qu'on  est  obligé  de  fsrire  à  l'égard  de  Dieu , 
pour  réparation  des  péchés  qu'on  a  commis. 
Il  faut  jeûner  etfidre  l'aumône  en  satisfaction 
de  ses  péchés,  La  satisfactiori  fait  partie  dit 
sacrement  de  pénitence. 

SATISFAirroiRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dogmatique.  Qui  est  propre  à  réparer ,  à 
expier  les  tantes  commises.  DanS  cette  ac-- 
ceptioii ,  il  ne  se  dit  que  De  la  mort  de  Je- 
sus-Chkist  ,  et  Des  œuvres  de  pénitence 
qu'on  fait  en  s<ltisfactibn  de  ses  péchés.  La 
mort  de  I^otré-Seigneur  est  satisfactoire  pour 
toits  les  hommes.  Nos  œuvres  ne  sont  sati.sfac- 
toires  qu'en  vertu  de  la  satisfaction  de  Jésvs- 
CuarsT.    ,  ' 

SATISFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire  )  Conle*nler,  donner  sujet  de  conten- 
tement» Un  enfant  qui  satisfait  Scài  père  et  sa 
mère.  Un  écolier  qui  satisfait  ses  maîtres.  Cest 
un  homme  qui  satisfait  tous  ceux  qui  ont  af- 
faire à  lui.  On  ne  peut  satisfaire  tout  k 
monde. 

Satisfaire  ses  crérmciers,  satisfaire  ses.  ou- 
vriers, Leur  payer  ce  qui  leur  /est  du.  Cet 
ouvrier  n'a  plus  rien  à  me  flemander,  je  l'ai 
satisfait.  Une  femme  n  est  pas  tenue  de  satis- 
faire de  sa  dot  les  créanciers  de  son  mari ,  à 
moins  qu'elle  ne  se  soit  obligée  entiers  eux. 

Satisfaire  un  hf^mnre  qu'on  a  offensé,  Lui 
faire  réparation.  Fous  l'avez  offensé,  dfaut 
le  satisfaire,     v        - 

Satisfaire  .m passion,  sa  colère,  son  ambi' 
t ion,  sa  vanité,  sa  curiosité,  etc..  Contenter 
sa  passion )  sa  colère,  son  ambition,  etc.; 
se  laisser  aller  aux  mouvements  dp  sa  pas- 
sion, de  sa  colère  ,  de  son  ambition  ,  de  sa 
vanité,  de  sa  curiosité,  et,  ejtéculer  ce 
qu'elles  conseillent.  \ 

Satisfaire  un  besoin  y  Faire  ce  que  Ce  be- 
soin exige.  ^      , 

Satisfaire  l'esprit,  les  sens,  le  goût,  la  vue, 
l'oreille,  etc,  se  dit  Des  choses  qui  plaisent 
à  l'esprit,  aux  sens,  au  goût,  etc.  Cette mu- 
.sique  satisfait  l'oreille.  Cet  objet  satisfait  la 
vue.  Ce  discours  satisfait  l  esprit ,  la  raison. 
On  dit ,  dans  le  sens  contraire,  .SV?//  discours , 
son  poème ,  etc.,  ne  m  a  pas  satisfait ,  1 1  ne 
m'a  oas  plu.  ■  \  >  "   ,. 

Satisfaire  l'attente  (fe  5f//^/^«;w/*vï^.<:'"P;l*" 


SATIRIQUÉHIENÏV  ac(v.  D'une  manière  ^^attente,  répondre  à  l\atlenlede  quciqu  un 
satiri(|ue.  Cela  est  dit  satiriquement.  ^Il  s'en  faut  beaucoup  ^^iU  ait  satisfait 

SATIRISER. y.  a.  Railler  quelqu'un  d'une!  tente  du  pMc, 
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Satispairr,  avec  le  i^vonom  \ietsf^ï\\\e\ASaturrie.Le  ciel  de  S(4tnrne.  Vanneau  de  Sa^ 
signifie,  Contenter  le^ésir  qu'on  a  de  quel-  ,  tarne.  Les  aatellites  de  Saturne.  La  révolu- 
que  chose.  //  y  a  longtemps  au  il  avait  envie]  tion  dç  Stiti0ie  autour  du  soleil  s'accomplit 


Je  voir  l' Angleterre,  enfin  il  s  est  satisfait. 

Se  satisfaire  sôi-ménie.  Tirer  spi-in^me 
raison  d'une  offense,  d'une  injnre.  Jldit  que 
vous  l'avez  offensé,  et  que;  si  vous  ne  le  sa- 
tisfaites,  il  trouvera  moyen  de  se  satisfai/r 
■  hii-méme,  '  ^ 

Satisfaire,  s*eniploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  signifie,  Kafre  ce  qu'çn  doit  par 
rapport  à  quelque  chose.  En  ce  sens,  et 
lorsqu'il  reçoit  un  complément,  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  Satisfaire  à 
son  devoir.  Satisfaire  à  ses  olligatiot^  Sa- 
tisfaire  aux  commandements  de  Dieui^itis- 
faire  au  précepte.  Satisfaire  à  la  justice  de 
Dieu.  Satisfaire  à  la  loi.  Satisfaire  aux  hr- 
ires  du  roi.  Il  u  entièrement  satisfait.  Satis- 
faire à  un  payement.  Satisfaire  à  une  ob- 
jection. . 

Satisfait,  aite.  participe. 

Il  s*emploie  quelquefois  comme  adjectif; 
et  alôfs  il  signine,  Content.  Dieu  merci ,  le 
voilà  satisjait.  Il  est  fort  satisfait  de  sa  per- 
sonne. Il  est  satisfait  de  son  sort.  Quand  cela 
vous  arriverait,  en  se  riez- vous  plus  satisfait? 

SATISFAISANT,  ANTE.  adj  Qui  con- 
tente, qui  satisfait.  Ce  discours  n'est  guère 
satisfaisant.  Des  manières  satisfaisantes.  Des 
-raisons  satisfaisantes.  Cela  est  bien  satisfai- 
sant pour  eux,.  •     * 

SATRAPE,  s.  n\.  Titre  des  gouverneurs 
'  ilc  province,  chez  les  anciens,  Perses.  Le 
luxe  et  l'orgueil  des  satrapes  avaient  passé 
m  prox'erbe  che%  les  Grecs, 

Fig. ,  C'est  un  satrape f  un  vrai' satrape,  se 
ililD  un  grand  seigneur  orgueilleux,  volup- 
tueux et  despote.  .       ..\    . 

SATRAPIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un  sa- 
teape.  ,    «  "    .\  .     ' 

SATURATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  État 
••l'un  liquide  qui  est  salure.  L'acide  est  au 
point  de  la  saturation.  Il  y  a  saturation  dans 
k  sulfate  dé  soude  neutre. 

SATURER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Dissoudre 
dans  un  liquide  le  plus  de  matière  qu*it^est 
possible  ;  mettre  dans  un  liquide  tout  ce 
qu'il  pteut  dissoudre  d'une  matière ,  en  sorte 
i|ue  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste  libre  et 
no  se  dissout  point.  Saturer  un  acide  avec 
un  alcali. 

Saturé,  ée.  participe.  L'acide  est  saturé. 
De  l'eaa  saturée  de  sel ,  de  sucre. 

Eau  de  chaux  saturée ^  Eaîi  dans  laquelle 
oon  a  mis  une  quantité  de  chaux  suffisante 
pour  que  cette  eau  ne  puisse  en  dissoudre 
davantage. 

Fig. ,  Le  public  est  saturé  de  ce  genre  d'ou- 
vrages. On  en  a  tant  publié,  qu'il  n'en  veut 
plus  lire,  plus^^'heter\ 

SATUJRNALES.  s,  f.  pi.  Fêtes  ep  Thon- 
neur  de  ||i^rne.  Les  satutnales  se  célé- 
fii  aient  à  Bot^Mu  mois  de  décembre.  Les  sa- 
turnales étaient  des  jours  privilégiés  pendant 
'  lesquels  les  eschn'es  jouissaient  d'une  Appa- 
rence de  liberté.  La  liberté  des  saturnales. 

Il  se  dit  figurément  de  Certains  temps  de 
licence,  de  désordre.  Les  jours  gras  sont  de 
véritables  saturnales.  Ces  temps  d'anarchie 
furent  de  sanglantes  saturnales,      .  ^ 

SATURNE.  £.  m.  T.  d'Astron.  Nom  em- 
prunté à  la  mythotosie,  et  donné  à  une  des 


en  trente  ans. 

En  termesd'anriènne  Chimie,  i^/^///*wo  \.e 

Plomb;  Sel  de  Saturne,  La  combinaison  de 
acide  du  vinaigre  avec  l'oxyde  de  plomb, 
quand  cette  combinaison  est'  solide;  ety  Lx- 
tmit de  Saturne,  Celte  même  combinaison  , 
quan^  elle  est  à  l'état  de  sirop.     * 

SATYRE,  s.'  m.  Sorte  de  demi-dieu  qui, 
selon  la  Fable,  habitait  les  boiii,  et  qui  avait 
des  jambes  et,  des  pieds  (Je  bouc*  Les  fau- 
nes et  les  satyres.      ^ 

Fig.  et  fam., X'Vff  un  satire,  se  dit  D'un 
homme  extrêmement  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  fi  T.  d'Antiq.  Ce  nom  dési- 
gnait ,  chez  leS  Qrecs,  Certains  poèmes  mor- 
dants, espèce  de  pastorales  ainsi  nommées, 
parce  c^ie  les  satyres  en  étaient  les  prin- 
cipaux personnages  :  ces  poèmes  n'avaient 
point  de  ressemblance  avec  ceux  que  nous 
appelons  .S«^/rw,  d'après  les  Romains.  Les 
satyres  grecq ues  étaient  d^s  farces,  ou  des  pa- 
rodies de.  pièces  sérieuses. 

SATY'RIASIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  TS 
finale).  T.  de  Médec.  Maladie  qui 'consiste 
en   une  érection   continuelle. 

SATYRION.s.  m.  T.  de  Bolan.  Plante  de 
la  famille  desorchis  ,  qui  exhale  une  odeur 
de  boUc  fort  désagréable,  et  dont  les  ra- 
cines t^iberculeuses  imitent  Un  scrotum. 

SATYRIQUE.  adj.  ,des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Qui  appartient  aux  satyres.  Dan.se 
satynque,  Danse  qui  consistait  en  postures 
indécentes  et^  lubriques.  Jeux  satyriques ^ 
Kspèces  de  farçjes  qu*on  jouait  à  Rome  avant 
les  grandes  pièces,  et  qui  étaient  une  imi- 
tation des  satyres  grecques. 
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SAl^CE.  s.  f.  Assaisonnement  liquide  ou 
il  entre  du  sel ,  eb  ordinairement  (jueliques 
épices  pour  y  domier  du  goùl.  Bonne,  sauce. 
Sauce  friande.  Sauce  de  haut  goût.  Sauce 
d  un  goàt  relevé.  Sauce  fade ,  insipide.  SaUce 
blanche .  rousse.  Sauce  au  beurre  noir.  Sauce 
aux  câpres.  Sauce  au  poivre  et  au  vinaigre. 
Faire  une  sauce  à,  quelque  viande.  Tremper 
son  paih  dans  la  sauce.  Tdter  aux, sauces. 
Il  faut  le  luis  se  r  bouillir  dans  la  sauce. 

Cette  sauce  n'est  pas  faite ,  n'est  pas  assez 
faite,  N'a  pas  asaez  bouilli,  n'est  pas  assez 
lee. 

Sauce  verte,  Sauce  faite  avec  du  blé  vert, 
avec  du  jus  d'herbes  crues.  Sauce  dbuce , 
Sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre  ou 
du  vin.  Sa uce - Bobe rt ,' Sàuce  faite  avec  de  la 
moutarde,  de  l'oignon  et  du  vinaigre.  ..V««/re 
à  ou  au  pauvre  hommr,  Sauce  froide,  faite 
avec  de  l'eau,  du  sel  et  de  la  ciboule. 

Sauce  courte ,  Sauce  peu  abondante. 

Fa  m.,  Donner  ordre  aux  sauces,,  AWcv 
dans  la  cuisine  prendre  soin  que  tout  soit 
bien  apprêté.  //  est  allé  donne r,.oji'dre  aux 
sauces,     \  È-  .      ■■/■./•'^VïT"'^;' •    ■  /' 

'  Prov. ,  Il  n  est  sauce  que  d'api^Mt, ^xxdLiïd 
on  a  faim,  on  trouve  bon. fontj.içe  qu'on 

mange.--'  ■      ^\."..j:'^)w:^-}.y''-\-^f^::"ri:--r' 

Prqv.  et  ^^.yLasduct  v0Ùt  mieuoç^  i^ele 

poisson ,  L'accessoire -.v^ul    inie«x  que  .le 

principal ,    les    acçdinïbagnemenis    Valent 


lanèles  du  système  solaire.  Là  planète  de  I  mieux tc^ie  la  chdse .même.  On  dit   à  peu 
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{îrès  dans  le  même  sens,  La  sauce  fait  manger 
é  poisson.  , 

Prov.  el  fig, ,  //  ne  sait  à  quelle  sauce  man- 
ger le  poisson,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
sent  embarrassé  de  quelque  discours  qu'on 
Initient,  de  quelque  procédé  qu'on  a  avec 
lui.    '  < 

Prov.  et  fig. ,  ^ous  ne  sauriez  faire  une 
bonne  sauce,  mettre  une_  bonne  sauce  à  cela, 
se  dit  en  parlant  D'une  aflaire,  d'une  action 
à  laquelle  on  pe  saurait  donner  une  appa- 
rence salisfaisante.  On  dit  de  même,  Cela 
ne  vaut  rie  m  à  quelque  sauce  que  vous  le 
mettiez. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  sait  à  quelle  sauce  le 
mettre,  se  dit  D'un  homme  qu'on  ne  sait  à 
quoi  employer,  (^ui  n'est  propre  à  rien  Dans 
un  sens  conti'aire ,  //  est  bon  à  toutes  sauces, 
onpt^utle  mett^  à  toutes  saut  es,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  propre  à  tout. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  sauce  à  quelqu'un , 
Le  réprimander.  Envoyez-le-moi,  je  lui  ferai 
sa  sauce,  je  lui  ferai  bien  sa  sauce. 

Sauce  du  tabac,  ï^au  salée  dans  laquelle 
on  a  mis  quehjues*  autres  ingrédients,  et 
dont  on  se  sert  pour  la  pr^'p^iration  duta- 
bac  *en  poudre. 

SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain,  de  la 
viande,  etc.,  dans  la  sauce.  Saucez  votre  pain, 
la  sauce  est  bonne.  Cette  viande  n  'est pas  honne 
si  on  ne  la  saUce. 

Fig. ,fam.  et  par  plaisanterie,  C^/^omm^ 
a  été  saucé  dans  la  voue ,  dans  le  ruisseau, 
dans  la  rivière,  Il  est  tombé  dans  la  boue, 
il  a  été  traîné  dans  le, ruisseau,  etc.  Il  a  été 
saucé  dans  la  boite ,  dans  le  ruisseau,  se  dit 
aussi,  dans  une  acception  plus  figurée. 
De  quelqu'un  qui  à  été  raillé  durement, 
traité  a\ec  un  ^rand  mépris. 

F*g-  et  pop..  Saucer  quelqu'un,  Le  gron- 
der, le  réprimander  forlement.  //  l'a  bien 
saucé.  Il  fut  saucé  qu'il  n'y  manqua  rien.  Il 
a  été  saucé  d'importance.  • 

S\UCE,  ÉR.  participe. 

En  Numismatique,  Médailles  saucêçs, 
Médailles  de  cuivre  couvertes  d'une  feuille 
d'étain. 

S  A|; Cl  ÈRE.  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel 
on  sert  dés  sauces  sur  la  tahle. Saucière  d'ar^ 
gent,  de  porcelaine.  Petite  saucière.  \ 

SAUCISSE,  s.  f^  Boyau  de  porc  ou  d'autre 
animal,  rempli  de  viande  crue,  hachée,  et 
assaisonnée.  Saucisse  de  pi^rc.  Sfiucisse  de 
veau.  Faire  rôtir,  faire  griller  des'^saucisses. 
Mettre  des  saucisses  sur  le  gril,  à  la  poêle: 

SAUCISSON,  s.  m,  Sorte  de  saucisse  qui 
est  fort  gros«e  et  de  très-haut  goût.  Sau- 
cisson de  Bologne,  de  L)vn,  Utfe  tranche  de 
saucisson.  Saucisson  à  l'ail.  Saucisson  cru. 
Saucisson  cuit. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  termes  d'Arti- 
ficier ,  d'Une  sorte  de  grosse  fusée.    • 

Ill»e  dit  également,  en  lerrnes  de  Guerre, 
d'Un  loiïg  rouleau  de  toile  rempli^de  pou- 
dre dont  *rfn  se  sert  pour  .porter  le  feu  à 
uiï  fourneau  4e  mine.  Mettre  le  feu,  à  un 
saucisson,  au  saucisson,   ' 

l\  5e  dit  aussi  de  Fagots  très-longs  qu'on 
emploie  pour  revêtir  les  talus  intérieurs 
et  tes  embrasures  des^>batterjies.  "  "* 

SAUF ,  AUVE.  adj.  QJ^i  n'estpoint  endomv 
mage,  qui  est  hors  ae 
vent  9i\ec  Sain,  lient 
Il  a  eu   let  vie  sauve. 
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v/>.ç  <•/  bagues   saiwes.  Je   vous  senùrai  en 
.    toutes  choses  f  mon  honneur  sauf. 

Sauf,  esl  (|ueli^uel()is  invariable,  et  signi- 
fie, Sans  blesser,  sans  donner  atteinte  à. 
Sauf  le  respect  de  la  compagnie.  Sauf  votre 
hontieur.  Sauf  votrf  respect.  Sauf  le  respect 
gue  jt  vous  dois.  Ces  phrases  ont  vieiHi;  on 
a'en  sert  queUiueCois-poUr  adoucii*,  ponr  6x- 
,  cuser  des  paroles  trop  hardies  ou  trop  libres. 
Il    signifie    aijssi.    Sans    exclure  ^    sans 
préjudice,  avec  réserve  de.  \S^//(/'  (neillejur 
avis.  Sauf  son  recours  sur   un    tel,    contre 
un  tel.  SauJ  correction.  On  l'emploie   dans 
'     un   sens  analogue    avec   la  Préposition  à, 
suivie  d'un  \n\\i\\i\L  Sauf  à  changer,  SauJ  à 
déduire.  Saufà  ivcommencer. 
'     .   Eu  termes  de  Chancellerie  ^  5/7/// <?/i  «f/rre 
cho.se  notre  droite   et  C autrui  en  toutes,   se 
disait  pour  marquer  que  Le  roi  n'entendait 
jamais  prejadicier  à  ses  droits  ni  à  ceux 
de  personne.  '  V      i 

Kn  termes  de   Palais,  y^<^W/Vr5r/w/i  sauf 

^  huitaine,  sauf  quinzaine.  Sans  préjudice  de 

pouvoir  enchérir  dans  la  huitaine ,  dans  la 

Quinzaine.  Sauf  l'appel,  Sans  préjudice  de 

*  1  appel. 

tin   termes   ie  F'inanceSfSruif  erreur  de 

•  calcul,  sauf  erreur  ou  omission ,  Sans  préju- 
dice du  droit  de  revenir  à  compte,  3*il  y 

.ï  a  erreur  dans  le  calcul. 

S  vup,.  invariable,  signifie  aussi.  Hormis, 
excepté,  à  la  réserve  de.  Il  lui  a  cède  tout  son 
i\ùien,  sauf  ses  rentes,  sfwf  un  domaine,  sauf 
ses  prétentions  sur  telle  chose. 

SAL'F-CÔNDUIT.  s.  m.  Sorte  de  passe- 
port par  lequel  il  est  permis  à  Une  per- 
sonne d'aller  eu-  quelque  endroit,  d'y 
demeurer  un  certain  temps,  et  de  s'en 
rétourner  librement  ,^^s^s  crainte  d'être 
arrêtée.  Donner  un  sauf -conduit,  des  sauf- 
COfidutts.  riolerun  sauf-conduit.  Il  est  venu 
sur  la  foi  d'JLin  sauf  conduit. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  sauve- 
garde lenq)oraire  que  les  magistrats  aceor- 
uent,  eu  certains  cas,  aux  débiteurs  ex- 
posés à  Ja  contrainte  par  corps. '//yi//  (ip- 
pelé  à  déposer  comme  témoin,  et  le  ftresident 
du  tnhunal  lui  accorda  un  sauj-conduit.  I.e 
failli"  demanda  un  sau] -conduit  au  tribunal 
de  commerce. 

Il  se,  dit  également  de  La  permission  qu'en 
temps  de  guerre  un  général  dorme  à  un  en- 
Deuji  <le  passer,  lilneinent  et  en  sùreté,^àur 
le  terrain  (ju'occupe  son  armée. 

SAl  (iK.  s.  j.   Plante  aromalicpie  à'  fleurs 

labiées  et   verlicillees,  a   léuilles  ridées  et 

un  p<Mi  épaisse»,  (jui  est  soiisent  employée 

■-^en  iiiede(  ine  coi|une  lo<ii<|ue  <'l  aiilispasnro- 

dique.  iSi/^/.^'<"  a  JeuiUes  larges,  (irandc  sauge. 

Vi't>U'    sange.     (In    hoiKjuet    de    sauge..    Des 

l      feuilles ^    dt  s  Jleurs   t/e    sauge.    Injusion  de 

7      sauge. 

SAlKiUFXr,  Ht:,  àdj.ïmpeninent;  ab- 
surde jridiiuU'.  Il  ne  se  dit  i|ue  Des  ch6'scs. 
Question  saugrenue.  liéponsesaugrettue.  liai- 

*  sonaemmt  sauvnnu.  Jl  est  lanjilier.    v  .  ; 
.        /SACI.K.  s.  m'.  Arbre  qui  croit  ordiriaire- 

ineMt  dans  les  près  et  le  long  «les  ruisseaux. 
,flriiliclie  fie  saule.  Un  Josse  ùçtrdé  de  saules. 
iLes  saules  repn nnent  de  Ijfmtunf^,,  viennent 

de  bouture,  l.'écorce  du  saide  blanc  est  a  mère 

et  astringente. 

Saule  pleureur,  E«pècç  de  saule  dont  lès 

branches  iou^l  plus  longues  et  plus  flexibles 


-    /     ■      SAU; 

que. celles  du  saule  ordinaLi'e,  cl  retondxut 
vers  la  terre.  .. 

SAt'AlÂTKE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  que  dan^  ,ces  expressions  :  Eau 
saumdtre,  h^au  qui  a  un  goût  appi'ochant 
de  eelui  de  l'eau  de  mer;  et.  Goût  saunui- 
tre\  Saveur  qui  ressemble  au  goût  de  l'eau 
de  mer.  ' 

SAUMON,  s.  m.  Poissoii  de  mer  du  même 
genre  que  les  truites,  qui.remonte  les  ri- 
vières,   èl  dont    la   chair  est  rb,u|;e.    Gros 

saumon.  Petit  saumon.  Pécher  du  saumon,  [saur,  Uq  homme,  une  femme  extrêmement 
Saumon  Jrais.    Saumon^dé.    Une .  hure  de 
saumon.  Une  darne ,  une^ranche  de  saumon. 
,  /SAUMour,   se    dit   aussi  d'Une  masse,  de 


f' >lomb  ou  d'étain,  telle  .qu'elle  est  sortie  de 
a  (bnte.  De  Vetain  ea  saumonés. 

SAUMONE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains poissons,  particulièreitieynt  des  truites, 
3uanu  la  cfhair  eu  est  rouge  coitnne  celle 
es  saumons.  Truite  saumoné);.  Perche  sau- 
monée. '  .  '  . 

SAUMONEAU,  s.  m.  dimin.  Petit  saumon , 
saumon  qui  n'a  pas  encore  acquis  toute  «a 
vroissatice.  Des  saumoneaux  du  Bhiii. 

SAUMURE,  s,   f.   Liqueur  qui- se  fait  du 
set  fondu  et  du  ^c  de  la  chose  salée.  La< 
sajimure  n'est  pas  encore  fiite.  Cette  viande 
nageait  dans  la  seiumure.  Saumure  d'anchois. 
Saumure  de  thon. 

SaUNAUJB:.  s.  m.  Débit,  trafic , de  sel. 
Faire  le,  saunage^  \ 

"Faux-saunage ,  La»  vente,  le  débit  du  sçl 
en  fraude  et  contre  les  ordonnances.     / 
•     SAUVER.  V.  n.  Faire  du  sel. 


SAUNERIE.    s.    f.  l  Nom    collectif  qu'on    et  un  saut.  Ce  clie\>al  ne  va  que  par  sftuts  et 


donne, au  lieu,  aux  bàiinients,  puits,  fon 
laines  et  insU^uments  propres  à  la  fabrique 
du  sel. 

SAUNIER,  s.  fti^  Ouvrier- qui  travaille  à 
faire  le  sel.  Il  y  a  tant  de  sauniers  en  cet 
end  rai  t. 

U  signiÂe  aussi,  Celui  qui  débite,  qui 
venu,  le  sel. 

Prov.  j  Se  jaire  payer'  comme  un  saunier. 
Se  laire  paver  avec  exactitude,  avec  ri- 
gueur. Il  est  peu  usité.  ;    ' 

Faux-saunier,  -Gelùi  qui  vend,  qui  débite 
du   sei  en   Iraude  el^  contre  les  ordonuém- 


ces. 


SAUNIERE.  s.  f.  Vaisseau,  espèce  de  cof- 
fre où  l'on  c(»nserve  le  sel.        ,"      .  . 

SAl'PiQUET.  s.  uï;  j.  de  Cuisine.  Sauce 
ou  ragoût  qui  pi(|ue,  >qui  excite  l'appétit. 
Faire  un  saupiquet,  un  excellent  saupiquet. 
Saupiquet  de  bn'uf.  lUeuJ  en  saupiquet. 

SAi  POUMBEÎt'.  y.  a.  Poudrer  de  sel.  Sau- 
pouiirer  de  la  viande. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qu*()n 
poudre  "d'autre  chose  (|ue  destjl,  connue 
de  laaine,  de  poivre,  nie.-  Saupoudrer  des 
soles  av.ec  de  la  Jarine,  pour  le.i  J rire.  Sau- 
poudrer de  poli' re  un  lièvre,  pour  le  mettre  en 
pcite.  Saufjoudrer  de  sucre  des  beignets,  des 
petits  gâteaux.  Sifttpoudrer  de  canthartdes^un 
emplâtre  de  vésicatoire.  . 

Saupouokk,  KK.' paiticipe.  '        , 

Il  s'çnipfoie  qu.elquelbis  ligurément  et  fa- 
mliierement.  Une  critique  saupoudrée  de 
quelques  éloges,  Mè\cv.  de  (|uelijues  éloges. 
Un  écrit  saupoudré  d.  érudition.  Ou  il  y  a  une 
érudiiioii  superlicielle!      ^    - 

SAUR.  adj.  ni.  Fovez  Sauhe. 

SAUliA<;È;  s.  m.  'i'-r  de  Faucounerie.  Pre- 
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miere  année' d'un  oiseau  avant  qu*il  ait 
mué.  - 

.S.4URE.  adj.  des  deux  genres.  De  couleur 
jaune  qui  tirt;  sur  te  brun.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  chtsAUX.  Un  cheval  saure. 

Hareng  saur,  par  abréviation  de  S/mre, 
Le  hareng  salé,  démi-séché  à  la  fumée.  On 
dît  aussi,  Hareng  sauret ;  mA\5  00  écrit  plus 
ordinairement.  Hareng  saur. 

Prov.,  Uti  homme,  une  femme  maigre 
comme  un  hareng  sauret,  comme  un  hareng 


maigre. 

Sa  VHS  >  en*  termes  de  Fauconnerie,  se  dit 
De  l'oiseau  pendant  sa  première  année,  où 
il  porte  çocore  son  pr.éiniçr  pennage,  qui 
est  roux.  ,      .  ' 

SAURER.  v.  a.  Faire  séiluer  à  la  fumée. 
Saurer  des  harengs. 

S.\URE,  ÉE.  participe.. 

SAUR  ET.  adj.  m.  f^oyez  Svure. 

SAUR1E\\S.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  à  l'une  des  quatre  grandes  divisions 
dès  reptiles  :  c'est  celle  qui  conqpi^nd  les  Lé* 
zards  et  les  crocodiles,  O»  l'emploie  quel- 
quefois adjectivement.  Reptiles  sauriens. 

SAUSSAIJB.  s.  f.  Lieu  planté  de  saules.  Jt 
se  promettait  dans  la  saussaie.  On  f  émit  là 
une  saussaie.  . 

SAUT,  s., m.  Action  de  sauter,  mouvement 
par  lequel  on  saute.  Grand  saut.  Petit  saut. 
Il  franchit  tant 'de  semelles  d'un  saut.  Il  s'é- 
lança tout  d'un  saut,  de  plein  saut,  d'un  plein 
.saut  sur  l'autre  bord  du  fossé.  Il  y  a  des 
danses  ou  il  faut  faire  des  sauts.  Deux  'pas 


par  bonds ^  Le  saut  de  la  carpe. 

Fig. ,  Siiut  de  carpe,  Certain  5aut  que  les 
baladins  exécutent  à  plat  ventre,  en  s'éle- 
\ant  lijorizontaleiuent.  Faire  le  saut  de  carpe. 

Saut  périlleux.  Certain,  saut  qu'exécutent 
les  danseurs  de  corde  et  les  baladins  quand 
le  corps  fait  un  tour  entier  en  l'air.  ^^  se 
dit«  (igurément.,  de  Bé:>olutions,  d'actibjps 
violentes  et  hasardées. . 

Fig.,  en  lerme.>  de  Manège,  Saut  de  mou- 
ton ,  Saut  capricieux  par  le(|uel  un  cheval, 
en  s'enlevant,  baisse  la  téie,  voûte  l'épine 
dorsale  en  eontre-haùt,  ramené  les  extré- 
mités sous  îliiii^ventre ,  et  se  jette  de  colé, 
de  nlahièie  souvent  à  désarçonner  sou  ca- 
valier. Ce  chevdl  vient  de  faire  le  saut  de 
mouton,    .  .     ■ .       'c 

Dans  le  même  langage,  Pas  et  le  saut, 
Air  relevé  «pii  s'exécute  en  trois  temps:  \e 
]»reuiier  est  un  temps  de  galop  rarconrci, 
ou  terre  à  terie,  le  second  une  eourbelle, 
et  le  troisiv me  une  cabriole;  ain-.i  alterna- 
tivement.   ?     •.  *        (  . 

Par  t*xagérat.,  JVe  faire  qu'un   saut  d'un 
endroit  à  un  autre.  Aller,   se   rendre  d'uH 
lien  a  un  autre  avec  une  extrême  prompt»-'' 
lude. 

Fig. ,  N'aller  qhe  par  sauts  et  par  bonds, 
Parler  avec  une  vivacité  déréglée,  sans  gar- 
der autMi'n  orcne,  aucune  liaison  dans  son 
discours,  tl  se  dit  aus-»i  en  parlant  Desac-v 
lions,  rie  la  conduite,  l<u\squ'elles  sont  pré- 
cipitée-, et  qu'elles  uian.quent  de  suite. 

Fig.  el  lam..  Faire  un  grand  saut ,  Al  er 

s'étaiilir  d.nis  un  lieu  tort  éloigné  de  celui 

où  Ion  éait.  /la  quitté  Marseille  pour  aller  ^ 

demeurer  au  Ha^re,  //  a  ftitun  grand  saut. 

\Il  est  venu  de  la  rue  Samt-Jutoine  demew 
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rtr  aufauhmrg  Sain t-Germam  ^c  est  un  grand 
MnU  qu'il  a  fait.  Cela  s^e  dit  aussi  D'un 
hpmnitt  qui,  d'un  |)etit  ou  inéilio<-i^e  em- 
ploi, parvient  tout  d'un  coup  à  une  place 
importante.  Ot  homme  a  jait,  vienf  de 
Jètire  un  gr<md  saut. 

Fig. ,  Il  y  est  monté  d'un  saut,  d'un  plein 
sautf  se  dit^D'un  homme  (pii  a  été  élevé  a 
une  place  importante,  à  une  haute  dignité» 
sans  passer  par  les  degrés  inférieurs.  On 
dit  de  même ,.  De  simple  soldat  d  devint  ca- 
pitaine, de  petit  employé  il  devint  ad  r  uni  s- 
tratenr,  e,tc. ,  d'un  saut,  d'un  plein  sa At.  On 
dit  aussi», 7)f />ip//i  5r/M/,  Tout  a  coup,  brus- 
^  quement.  ^aut-d  de  plein  saut  vous  fier  à  un 

homme  (fue  vous  ne  connaissez  ptts? 

Fig.  et  fam.#*/V//re  le  saut,  Se  détermi- 
ner enfin  à  prendre  'un  parti,  une  résolu- 
tion où  il  y  a  de  la  dilliculté,  du  péril.  U 
a  balancé  lonf;temps  s'd  entrerait  dans  ce 
commerce,  dans  cette  atfairf,  mais  enfin  il 
a  fait  le  saut.  Il  se  prend,  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cette  riche  Deui-e 
'  a  délibéié  hmgtemps  .si  <tlle  épouserait  ce 
jeune  homme,  qiii  n'a  ni  état  ni  fort  un  i;- 
enjin  elle  a  fait  ie^  sa  ut.       ^ 

Fig.  et  tam.,  Faire  faire  le  saut  a  quel- 
qu'un, Lxxi  faire  perdre  son  emploi,  s2i 
charge.  '  • 

Fam.,  j4u  saut  du  lit.  Au  sortir  du  lit. 
Je  l'ai  pris  au  saut  du  lit. 

SvUT,  signifie  quehpiefois.  Chute.  Tom- 
ber d'un  troisième  éfaf;e,  c'est  un  terrible 
saut.  Ce  sens  est  familier.  « 

.  Fam. ^  Saut  de  Breton,  I.e  saut,  la  chute 
d'uli  honune  qu'on  fait  tomber  par  un  cer- 
tain tour  de  lutte.  //  lui  a  fait  faire  le  saut 
de  Breton.      * 

Saut,  se  dit  aussi  d'Une  chute  d'eau  qui 
se  rencontre  dans  le couiaut  d'une  riNière. 
//  y  a  dans  cette  rn'irre  des  sauts  en  trois  ou 
quatre  endroits.  Le  .saut  du  ISiagara  dans  la 
rivière  de  Saint- Laurent. 

Saifii  de  moulin.  Chute  d'eau  qui  fait  al- 
ler un  moulin. 

Sftût  de  loup.  Fossé  que  Ton  fait  au  bout 
d'une  allée,  à  l'extrémité  d'un  parc  ou  d'un 
j^irdin ,  pour  en  défendre  rentrée  sans  ôler , 
sans  borner  la  .vue.' 

Saut,  eu  termes  de  Haras,  se  dit  de  I/ac- 
lion  d'un  étalon  qui  couvre,  qui  saillit  mm 
jumenL  L  étalon  a  donné  troi,s  .sauts  à  cette 
Jument. 

SAITTK.  s..f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  l'expression,  Saute  de  vent,  Chan- 
geinent  subit  de  plusieui^s  (piarts  dans  le 
vent  régnant.  Les  sautes  de  vent  causent 
quelque/ ois  des  avaries  considérables. 

SAUTÉ,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Sorte  che 
ragoût.  0/1  nous  se/vit  un  .sauté  de  chex'irud. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement-  Liognons 
sautés  au  vin  de  tShtunpagne.  Fdet  de  bijnuj 
sauté.  %  '^    •»    f* 

SAUTEI.LE.  s.  f.  T.  d'Agricu^^rment 
qoP^'on  transplante  avec*  sa  racine.  . 

SAUTER^  V.  n.  S'élever  de  terre  avec  ef- 

^fort^ou  S'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  .V/m- 

(le  b(Ls  en  haut,  de  haut  en  bas.  Sauter 

eii>jj>/i^f ,  en  ai^rière.  Sauter  par'des.tus  une 

muraille.  Sauter  à  cloche-pied,  à  pieds  joints. 

Il  saute  bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un 

•  ^utre.  Sauter  à  l'abordage.  Sauter  à  terre. 

',  Ll  sauta  dans  la  rivière.  Les  Ijateleurs  Sautent 

^u  travers  d'un  cercle.  Sauter  sur  un  cheval. 
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Sauter  en  selle.  Sauter  en  croupe*.  Sauter  en 
l'air.  C'est  un  cheval  qui  saute.  Faire  sauter 
Uin-  cheval  entre  deu.r  piliers,  dans  les  piliers. 
Une  pie  qui  .saute  de  branche  en  branche. 
Faire  sauter  un  chien  par- dessus'  un  Uitôn. 
Il  ne- fait  que  danser  et  .sauter.  Sauter  de  joie. 

Sauter  à  bas  de  son  lit,  Descendre  de  des- 
sus son  lit  avec  vivacité. 

Fhxxk.,  Faire  sauter  quelqu'un  par  la  fenê- 
tre'. Le  jeter  par  la  lénètre. 

Prov.  e*  fig. ,  Reculer  pour  mieux  .sauter , 
Céder  ,  temporiser  pour  mieux  prendre  ses 
avantages.  ;  .  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Sauter  aux  nues ,  S'impa- 
tienter, se  mettre  en  colère.  *S7  vous  lut  dites 
cela  r  vou.f  le  ferez  .sauter  aux  nues.  On  dit 
dans  un  sens  4i^nalogue,  Fous  me  feitez 
sauter  au  plancher.  Vous  me  pousser  à  bout, 
vous  soutenez  des  choses  absurdes. 

Fig.  et  faïU. ,  4.Vr/w/^/*  r/(P'^/Y//£t7/e^/ï  bran- 
che. Passer  brus(|uement  et  .sans  liaison 
d'un  sujet  à  un  autre.  -       * 

SvuTER,  se  dit  parliculièremetit  en  par- 
lant Des  choses  que  l'explosion  d'une  mine, 
ou  d'un  amas  de  poudre,  détruit,  renverse, 
brise  et  fait  voler. eu  éch/ts.  Pratiquer  luie 
mine ^pour  faire,  sauter  un  ouvrage' de  forti- 
fication. Les  assiégeants  ont  fut  .sauter  le 
bastion.  L'a  poudrière  de  telle  ville  a  .sauté. 
Le  Je  a  a  pris  aux  poudres ,  et  le  bâtiment  a 
.sauté.  Ce  navire  va  saiïter.  Faire  sauter  .son 
vaisseau,  pour  ne  pris  le  rendre  à  l'ennemi. 
On  dit  aussi  ,  Se  faire' sauter ,  pour  Faire 
sauter  son  vaisseau.  - 

Fig.  et  fam..  Faire  .sauter  un  mauvais  lieu, 
une  maison  de  jeu,  etc.,   Fermer -un   mau- 
vais lieu,  tnie  maison. dt*  jeu,  etc.  //  v  avait" 
dans  ce  quartier  un  mauvais  lieu,  on  l'a  fait 
sauter.  .  , 

Fig.  et  fam.,  Faij^  sauter  ta  terre ,  la 
charge ,  etc.,  de  quelqu'un.  Le  contraindre, 
par  yuie  de  justice,  à  Ja,  vendre,  à  s'en  dé- 
faire. Je  ferai  .sauter  .sa  charge  f  .sa  maison. 
On  lui  a  fait  .sauter  .>y/  terre,  .sa  charge/  etc. 
On  dit  de  même.  Cette  Jolie  lui  coûte  cher, 
sa  place  en  a  saute.  Il  a  été  contraint  île  la 
quitter. 

Fig.  et  fam..  Faire  .sauter queb/u  un ,  Lui 
laire  perdre  son  em])loi ,  sa  place.  Je  le  Je- 
rai  .sauter.  On  l'a  fait  sauter. 

Fig.  et  fam..  Faire  sauter  des  bouteilles, 
Boire  des  bouteilles  de  s  in.  Ils  ont  fait  .sau- 
ter dix  bouteilles  dans  ce  repas. 

Aux  Jeux  de  hasard,  Faire  sauter  la  ban- 
que,  Gagner  tout  l'argent  du  banquier. 
'  Faire  sauter  la  cervelle  à  quelqu'un-.  Lui 
casser  la  tète  d'un  ccmp  de  pistolet  ou  au- 
trement; et.  Lui  faire  sauter  la  tète.  Lui 
trancher  la  tête. 

Faii^  .sauter  un  o'd  hors  de  la  tête.  Porter 
un  coup  (|ui  fait  sortir  l'œil  lMn*s  de  la  tèle. 

En  termes  de  Billaid ,  Faire  .sauter  une 
bille,  La  faire  tomber,  en  jouant,  liors  de 
la  table  du  billard.  La  bille  a  .smtté,  Klle 
est  totnbéi*  hors  du  billard ,  eil  passant  par- 
dessus les  bandes. 

Faii-e  .sauter  la  coupe ,  Rétablir  avec  dex- 
térité un  jeu  de  cartes  dans  rtftftl<>ù  il  /'tait 
avant  (|u'on  eut  «'cmpé.  Cet  e.sramott^r  fait 
très-habilement  sauter-la  roupe.  C'est  ttn  es- 
croc qui  Jait  .sauter  la  coufir, 

Sautrr  ,  signifie  aussi,  S'élancer  et  sa^ 
sir  avec  vivacité  quelqu'un,  qm*lque  cliose^ 
Sauter  au  coite t,  à  la  gorge,  an^  visage,  aux 
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yeux  de  quelqu'un.  Il  «.  sauté  à  ses  armes, 
sur  ses  armes  pour  Se  déj'endre.  Il  a  sauté' 
sur  lui  pour  le  japper. 

Sauter  au  cou  de  quelqu'un,  L'embrasser 
avec  empressement.  '  ,        ' 

Fig.,,  SiHiter  aux  yeux ,  se  dît  D'une  chose 
qui  est  évidente,  qui  se  fait  voir  d'abord, 
qu\m  aperçoit  sans  peine.  Il  y  a  dans  ce  ta" 
tjteau  des  défauts  qui  .sautent  aux  yeux.  'Ne 
7>*}ycz- vous  pas  la  raison  de  ce  procédé  .^  Elle  . 
saute  aux  yeux. 

Sauter,  signifie  figurément,"  Parvenir 
d'une  place  intérieure  à  une  autre  plus  çle- 
vée,  sans  passer  par  les  degrés  rntermédiai- 
res.  //  a  .sauté  de  la  troisième  classe  en  rlté» 
torique.  Il  a  sauté  du  grade  de  capitaine  à 
celui  de  colonel.  ,  •  .,  . 

Il  signifie  aussi,  t*as,er  subitement ,  ra-, 
pidemenl  irune  <-hose  a  une  autre  qui  est 
difiérénfe  de  la  première,  qui  n'a  point 
(ie  liaison  avec  elle.  Suutt  rjl'une  nuit,ère  à 
une  autre.  Jl  santé  d'un  obfff  a  l'an  fie,  sans 
s'occuper'des  idée.s  intermédiaires. 

Eu  tefmes  de  Marine,  Le  rent  a  .sauté  du 
nhid  à  l'i'st,  Il  y  a  pabsé'suh'itemont. 

SvuTKR  ,  ^'emploie  an>si  <  oimue  verbe 
actif,  et  signifie,  Frai;cliir.  Sauter  luij'ossé» 
San  tfr  les  murailles.  Sait  tir  la  barrière.  Je 
lui  Jèriii  sauter  les  dti;rô.  Sauter  vi/'i^t'. se- 
au lies.  '  *"    • 

Kig.  et  fam--»  Sauter  le  lut /on ,  Faire  quel- 
(pie  (  hose   (pvon   ne  voulait    pas  faire,  le 
faire  malgré  soi.    //  ne  vottlait  pas  épouse 
cette  fille,  d  a  sauté  ie  bâton,   tl  a  été  oldig^ 
de  .sauter  le  Ijdton,  *  \_ 

Fig.  vii'dm.,  Sauter  Je  fossé,  le  pas  JP  von- 
di'e  un  parti-hasardeux,  après  avoii^  long- 
temps balancé.  * 

Fam.,  Sauter  à  pieds  joints  par-dessus 
quelque  cho.v ,  F'aire  quelque  chose  .  sans 
s'embarrasser  des  obstacles  ,  des  considéra- 
tions coiilraireti. 

S.vutF.R,  actif, signifie  encore  figurément, 
Ojuetlre,  passer  nneliiue  (hose,  soit  en  li- 
saut  ,  soit  eu  transcri\ant.  JjKih'  sait  jhis  lire 
le  girc;  quand  il  en  troiiJe ,  ijMg  .faute,  tt 
a  sauté  deux  feuillets.  Le  copisf^^^saufr  deux 
l fines,  i  u  re  sens,  oh  dit  aussi  ,  Sauter par^ 
dessus,  mais  alors  Sauter  est  neutie. 

SvUTRR  ,  en  ti'mnes  de.  Haras,  se  «fît  D'un 
étalon  qui  saillit,  (|ui  couvre  une  jument. 
Cet  ftabiu  a  .sauté  tant  de  juments, 

Jautf. ,  ÉF.  participe. 

SAI:TEREAI'.  s.  m.  Petite  jwèce  de  bois, 
garnie<  d'gn'e  languette  de  plume,  qui,  en 
sautant  par  le  uH)uvemenl  de  la  touche  y 
(ait  sonner  la  corde  iWxw  clavecin,  d'un« 
epiiiette..  //  manquç  denur  mt  trois  suntereaux 
a  cette  vpînrfte ,  à^ce  clax^ecin. 

SAIIEREIJ.E.  s.  I.  Insectciailé  qui  s'a- 
vance eiY  sautant,  à  l'aide  de  ses  deux  pattes 
xistérieures,  beaucoup  plus  longues  (|ue 
esHnl4es.  Saiitetrliê  vNie,  glutif.  I^ettte  sau* 
tir  lie.  Ciros.se  .sa utr relie.  Une  nuée  de  sau^r 
térelles.  J.es  .sa utr relies  furent  nn'é  des  /dates 
d'Llg}pte.  Les  eiitortiologiste^  donnent  plus 
ordiuaiix'ment  le  nmii  i\^  Criquets  aux  sau- 
terelles (pli  vont  par  lron|>es,  et  qui,  outré 
la  faculté  de  sauter,  ont  enc^i^  celle  àg 
voler  longtemps  (;ommc  les  papillons  et  lei  , 
mouches. 

SAtJTK«Fi.LR,  en  termes  de  Ma€Ônrierie% 
de  Cliilr|)enterie,  etc.,  se  dit  de  La  tausM 
équenv  mobile;  instrument  qui  est  formé 


ti 


l: 


.  r 


<à 


i- 


ri    , 


'. 


^ 


A: 


■■< 


'.  »^ 


''  ','  '  ^f  ',.>«*    ■  •'•''■■      "^.■■•' '■'',. *!''■  '!•<•/'   ' 

•  .*V  ■  •'   m»,  t»  '    •*"ir''';''''/„r.  ■ 


\ 


.  •    •  •,■' 


,,n...,:  ..'»[; 


-AM- 


1  »  ■>    I  • 


.N-      :. 


y," 


/  .îl 


l 


-  -V 


■.,:.■   •:^»„ 

.   I  *..!     .*    f     if    -A  .u  .»   I'* 

_     ■..■-..».■■ 


•••>.■         ■■_, 


•N    . 


.wJ(ÎL 


.  / 


V 


.t 


>«      ■  '*•    '  ■ 


1.  Il  . 


y 


F 


■  w 


<!• 


-08 


SA 


^J 


\  . 


\ 


V  • 


Je  deux  règles  assemblées  à  l'une  de  leurs 
extrémités  par  une  charnière»  et  qui.  sert 
a  preniire  et  a  tracer  toutes  sortes  d  angles. 
•  SAUTEUH  ,  EIj!»E.  s.  Celui ,  celle  (iui 
saute,  dunt  |a  profession  est  de  faire  jdes 
sauts  et  des  tours  de  force.  Grand  sauteur. 
Bon  sauteur:  Les  danseurs  de  corde  et  les 
sauteurs, 

Fîg.  et  fam.,  Cest  un  sauteur,  se  dit  D'un 
homme  d'un  caractèi'e  équivoque  et  .qui  se 
vante  ridiculement.  Il  est  peu  usité. 

S4UT£UR,sedit,en  termes  de  Manège, d'Un 
cheval  dressé  à  exécuter  les  différents  sauts/ 
et  qu'on  fait  monter  aux  personnes  qui  ap- 
pV^ni>ent  réquitation.//y^/r/(r//i^  ies  manèges 
deux  espèce^  de  sauteurs  :  le  sauteur  entre 
les  piliers,  ou  dans  lès  piliers,  eÇ  le  sauteur  en 
liberté.  Ce  cheval  est  bon  sauteur. 

SvuTEUSE,  est  aussi  Le  nom  d'une  sorte 
de  danse. 

SAUTILLANT  ,  ANTE.  âdj.  Qui  sautille, 
qui  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  sau- 
tille^ ,  d'avancer  en  faisant  de  petits  sauLs. 
La  plaprtrt  des  oiseaux  vont  par  sautille- 
ment, un  sautillement  continuel. 

SAUTILLER.  V.  n.  Sauter  à  petits  sauts. 
Les  pies,  les  moineaux  sautillent,  au  lieu  de 
marcher.  Ce  danseur  ne  Jaiï  que  sautiller. 
Dans  la  danse  noble,  il  ne  faut  pas  sau- 
tiller. *'      . 

Fig. ,  Ne  faire  que  sautiller.  Changer  sou- 
vent et  bViisquement  de  sujet  dans  la  con- 
versation; n'observer  aucune  liaison  dans 
ses  discours,  dans  ses  écrits. " 

SAUTOIR,  s.  m.  La  figure  que  présentent 
deux  on  plusieurs  objets  disposés  de  ma^ 
nièreà  imiter  une  croix  de  Saint-Antiré  X. 
On  ne  l'emploie  guère  qiie  dans  la  locution 
adverbiale,  En  sautoir:  Deux  pièces  de  bois 
mises  en  sautoir.  Deux  épé'es  étaient  placées 
en  sautoir  sur  le  cercued.  -,        ,      ■ 

If  se  (lit,  particulièrement,  en  parlant 
D'îtri'noi.ries.  Deux  clefs  jxtssées  en  sattéiar. 
Cinq  besants  posés  en  sautoir.  Il- y  a  deux  bâ- 
tons passés  en  Sautoir  derrière  l'écu  des  ma- 
réchaux de  France.  On  dit  de  même ,  Por- 
ter  d'argent  au  sautoir  de  gueules. 

En  parlani  13es  ordres  de  chevalerie,  Por- 
ter un  ordre  en  sautoir,  En  porterie  ruban, 
le  cordon  en  i'orme  de  collier  tombant  en 
pointe  sur  la  poitrine.  L'ordre  de  la  Toison 
d'or  et  celui  de  Saint- Lazare  se  portr/it  en 
sautoir.  Lés  prélats  ne  portent  les  ordres  qu'en 
sautoir. 

Porter  quelque  chose  en  sautoir,  Le  por- 
ter sur  le  dos  à  l'aide  de  deux  bretelles  ou 
collions  (|ni  se  croisent  sur  la  poitrine ,  ou 
même  a  l'aide  d'une  seule  Tliretel lé  ou  d'un 
seul  cordon  (pii  passe  de  gïiuche  à  droite 
ou  de  droite  a  gauche.  P()rter  son  bagage 
en  sautoir. 

SAUVACiE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
propi'cnu'iit  De  certains  animaux  (|u1  \\-' 
vent  dans  les  bois,  qui  se  tienneai  dans 
I^  déserts ,  dans  les  lieux  éloignés  dtila  fré- 
quentation des  liomnu»s../,f.y  lions,  les  tigres, 
les  ours  sont  des  animaux  sauvages  et  car- 
nassiers. Les  cerfs,  tes  daims,  les  sangliers 
sont  des  animaux  sauvais. 


•    SAU 

maux  domestiques.  Le  lièvre  est  un  animal 
Jort  peureux  et  fort  sauvage.  Un  canard  sau- 
vage. Un  chat  sauvage.  U/tè  oie  sauvage, 
'     Sauvage,  se  dit,  par  extension,  Des  lieux 
incultes  et  inhabités.  Un  pays  sauvage^  lîne 


X         SAÛ 

Il  se  dit  aussi  de  L'odeur  de  ces  oiseaux* 
Cela  sent  la  sauvagine, 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  accordée 
par  le  souverain,  par  une  autorité  quel- 
conque. //  est  en  la  protection  et  sauvegarde 


ile  sauvage.    Des  lieux   sauvages.    Ces  lieux  1  du  roi.  On  l'a  mis  en  la  protection  et  sauve* 


S 


.\UVVGE 


signifie  aussi , 


Qui  n'est  point 
apprixoise.  En  ce  sens,  Il  se  dit  générale- 
ment De^tons  les  animaux  qui  ne  s<)nt  point 
doun'stiques,  Les  animaux  saïa^agesetlesatu-* 


onjt  un  a  s  pet  t  s^iuvage:  Un  site  sauvage.  Une 
nature  sauvage.        "       •       '  .  ^ 

Sauvage,  se  dit  encore  De  certains  peu- 
ples ((iii^vivent  ordinairement  dans  les  bois, 
firesque  sans    religion ,  sans  loi ,  sans  ha- 
)ita(ipn  fixe,  et  plutôt  en  bètes  qu'en  hom- 
mes. Les  peuples  sauvages  de  l'Amérique,  de 
l'Afrique,  etc.  En  ce,sen$,.il  est  aussi  sub- 
stantif.  Les  sauvages  de  l'Amérique.    Il  a 
vécu  longtemps  parmi  les  sauvages.  Un  Sau- 
vage. Une  sauvage.  '      - 
^  S\uVagf,  se  dit  figurément  D'une  per- 
sonne qui  se  plait  à  vivre  seule j  et  qui, 
soit  par  bizarrerie,  }>oit  par  timidité,  évite 
la  iréquentalion  du  monde.  C'est. un  homme 
fort  sauvage  ',  d'une  humeur  s^vage.  Ce  jeune 
homme  est  encore  sauvage.  Sa  femme  né  voit 
aucune  société;  elle  est  trop , sauvage.  En  ce. 
sensj  il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
jeune  homme  est  luh  sauvage  qui  ne  se  montre 
jamais  dans  le  monde, 

.Il  signifie  égalemipnt,  Qui  a  quelque 
chose  de  rude,  de  farouche.  Ce  savant  à 
.quelque  chose  de  dur  et  de  sauvage  da/ij  tou- 
tes ses  manières.  Une  prude  sauvage.  Air 
sauvage.  Manières  sauvages.  Mœuis  sauvages. 
Une  "Vertu  sauvage.  *    ' 

Une  façon  de  parler  sauvage ,  un  procédé 
sauvage.  Une  laçoh  de  parler  ou  d'agir 
rude,  extraordinaire,  contre  l'usage. 

Sauvage  ,  se  dit  aussi  De  certaines  plan- 
tes, i.l6  certains  fruits  qui  viennent  natu- 
rellement, sans  qu'on  prenne  soin  de  les^ 
gréller,'  de  les  cultiverl*  Oliyier  sauvage.  Fi- 
guier sauva  g^.  Pommier  sauvage.  Laitue  saju- 
vage.  Prunes  sauvages.      ' 

Chirorée  sauvage,  Espèce  dé  chicorée  verte 
et  amère,  qu'on  ne  laisse  pas  de  cultiver 
dans  l'es  jardins.        *  , 

(é  fruit  a  un  goût  sauvage ,  Il  a'un^oût 
âpre  ei  désagréable.    .  • 

Huile  sauvhge,  L'huile  qui  à  un  petit  goût 
amer,  ce  qui  ne  la  rend  que  meilleure. 

Fig.  et  pop.,  Feu  sauvage,  Sorte.de  gale 
qui  Nient  quelquefois  au  visage  des  enfants. 
Cet  enfant  a  du  Jeu  sauvage,  , 

SAUVA(ilî;oX.  s.  m.  T.  d'Agi  icult.  Jeune 
arbre  venu  sans  culture.  Un  beau  sauvageon. 
Sauvageon  de  belle  venue.  Greffer  t{n  sauva- 
geon. Greffer  sur  sauvageon. 
■  Il  se  dit  aussi  queli|uelois  d'Un  arbre  venu 
de  semis,  çt  (jui  n'a  pas  été  greffé,  l'oyez 
Fkvnc.    . 

SAUVAGEÇi^  |k  f.  Manière,  humeur, 
h.lbitudes  sauvage's.V  II  est  d'une  sauvagerie 
peu  commune.  Il  esLj^ulier. 

S\l\ MAS^^^S»T.,  adj.  Il  n'cslguère  usité 
(jue  dans  ciî'fte  locution,  .Goi4,t  sauvagm , 
(Certain  ffULit  ,  certaine  odeiiV  qu'ont  (juel- 
q lies  oiseaux  de  mer^  crétang^de  marais. 
(  éla  a  un  i;oiît  sa u  vagin  qui  me^  déplaît. 

Il  s'emploie  plus  ordinaireiuèiit  commç 
substaniil.  'Cela  sent  le  saiiVi 

SACVA<;iXE.  s.  f.  cny^n  se  dit  Des  oi- 
seaux de  mer.  iV ôAi\\vjmin\i'  marais  cjui  ont 


garde  du  roi  et  de  la  justice.  Le  magistrat  l'a  • 
pris  sous  sa  sauvegarde,    . 

Il  se  dit  aussi  D^s  lettres  que  l'on  accorde 
à  quelqu'un  pour  l'exempter  de  loger  dcr 
gens  de  guerre.  Demander,  obtenir,  expédier 
une  sauvegarde.  En  vertu  d'une  sauvegarde. 
Donner,  accorder  une  sauvegarde.  Ce  sens  a 
vieilli.  ^  ^ 

Il  se  dit  encore  Du  garde,  du  détachement 
u'un  général  ou*autre  chef  militaire  envoie 

ns  une  maison ,  dans  un  château ,  dàni 
un  village,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte. 

Il  se  dit  également  Du  tftre ,  de  l'écril 
par  lequel  Une  sauvegarde  est  aecordée* 

Sauveg'ahue,  se  dit  figurément  d'Une 
chose  ou  d'une  personne  qui  sert  de  ga- 


r 


rantîe ,     de  .défense     contre    un 


danger 


qu'on  redoute,  renez  avec  moi;  comme  je  - 
redoute  sa  colère,  i)ous  me  se r\' irez  de  sauve- 
garde, vous  serez  nt/i  sauvegarde.  Son  obscu' 
rite  lui  servit  de  sauvegarde  contre  la  pros- 
cription, \l 

SAUVER.  V.  a.  Garantir,  tirer  du  péril, 
mettre  en  sûreté.  Il  a  sauvé  la  ville,  sauvé 
son  pays.  Je  l'ai  sauvé  des  mains,  d'entre  les  ' 
mains  des  ennentSt  Sauver,  un  homme  du 
supplice,  de  iififajnie,  de^  la  misère.  Sauver 
quelqu'un  du  naujrage.  Le  navire  a  échoué, 
on  a  sauvé  les  marchandises.  Jesus-Chhist 
a  sauvé  les  hoi/intes.  Son  tnédecin  l'a  sauvé. 
Il  faut  d'abord  sauver  l'honneur.  Sauver  son 
nom  de  l'oubli.  '  » 

Il  se  construit  quelquefois  avec  un  ré- 
gime indirect  et  uii'  régime  direct,  l'un  dé- 
signant la  personne,  et  l'autre  la  chose  que 
la  personne  était  menacée  de  perdre  ou  de 
sul)ir.  rous  m'avez  sauvé  la  vie.  Je  lui  ai 
sauvé  l'honneur.  Cette  déclaration  du  jury  lui 
a  sauvé  les  travaux  forcés.  Je  lui  ai  saui'é 
une  réprimande.  Je  lui  ai  s^tuvé.un  ridicule. 

Il  signifie  qvielquefois  sniiplément.  Épar- 
gner une  chosç, à  quelqu'un,  l'en- exempter. 
Cela  lui  a  sauvé  beaucoup  de  dépense.  Les 
nouvelles ^<jue  j'ai  reçues  m'ont  sauvé  un  en- 
nuyeux voyage.  F'ous  m  avez  sauvé  une  grande 
peine,  une  grande  Jatigue ,  un  grand  travail. 

Sauver  les  dehors ,  sauver  les.  apparences , 
Faire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  au  de- 
hors dont   les   gens  puissent  être  blessés,^ 
puissent  être  scandalisés.  ^ 

Fam.,  Sauver- le  premier  coup  d'œil ,  Ne  , 
pas  laisser  paraître  rélonnement,  l'impres- 
sion désagréable  que  nous  cause  la  première 
v!ie  d'une  personne  laide  on  mal  faite.  Cette 
Jejnmf  est  d'une  telle  laideur,  qu'on  n  peine 
à  sauver  le  premier  coup  d'œil.  On  dit  de 
même.  Il  faut  sauver  le  premier  coup  d'ml, 
en  parlant  D'une  personne  qui  ne  plait  pas 
au  premier  aspect,  mais  qui  doit  'plaire 
(juand  on  l'a  mieux  regardée,  quand  on  la 
connaît  davantagic.  •        •• 

Prov.  et  fi^. ,  f^ouloir  .sauver  la  chèvre  et  le 
chou,  \  ou'.oir  ménager  en  inème  temps  des  * 
iinérèlb  dilTérenls  (lài  oj)posés. 

Au  Jeu  de  paume,  Sauver  Ja  grille,  .saw 

'   luussent 


le  goût   sa  u  vagin,    (."est  un  pays  (le;  lacs  et 

^d'éta/fgs,  tout  y  est  pleut  de  sauvagine,  on  y    ver  U  dedans,  Parer  les  coiipî>  «pn  poussent 
twu\*M beaucoup  de  sauvagine,^      '  '  U  balle  dans  la  grille  ou  dans  le  dcilans.  /i 
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est  bon  second,  il  saust  bien  la  grille.  On  dit, 
au  même  Jeu^,  Sauvera  quelqu'un  la  grille , 
l^  dedans  t  Lui  faire  Tavantage  de  ne  pas 
compter  ce  que  roh  gagne,  quand  on  place 
la  balle  à  la  grille. ou  au  dedans.  //  est 
plus  fort  que^  intus,  il  peut -vous  sauver  la 
grille.  Dans  une  acception  analogue  à  cette 
dernière,  on  dit  au  Jeu  de  billard,  Sauver 
à  quelqu'un  une  hloiije,  deux  blouses,  etc. 
Si  vous  nouiez  jouer  contre  moi,  je  vous  sau- 
if  rai  les  deux  blouses  du  milieu.  .  * 

Au  Jeu  de  trictrac,  Sauver  la  bredouille , 
Empeclrer  renfilade. 

.Sauvée,  signitiequelquefois,  Excuser,  jus- 
tifier. On  ne  peut  sauver  sa  conduite.  Quel- 
que, excuse  qu'on  allègue,  on  tte  peut  sauver 
cette  action.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Sauver  uner contradiction.  Concilier  deux 
passages,  deux  propositions  contraire^. 

En  termes  de  Musique,,  Sauveir  une  dis- 
sonance, La  faire  suivre  d*un  accord  con- 
venable, cVst-à-dire ,  La  faire  desrendre 
d'un  degré,  soit  d'un  ton  plein,  soit  d'un 
demi-ton.  ,  •  * 

Sauver  les  dcfaufs  d'un  ouvrage.  Les  pal- 
lier,, empêcher  Qu'ils  ne  paraissetit. 

Sf jurer  les  déjasits  de  la  taille  d'une  per- 
sonne,  Déguiser,  carlier  quel(|ue  défaut, 
quel(|ue  diiforinité  de  sa  (aille,  par  la  ma- 
nière de  rhabiller.  On  lui  jera  un  corset  qui 
muvera  ce  ^tetit  défaut  de  sa  [taille. 

Sauvf.h,  signifie  aussi ,  Rendre  éternelle- 
ment heureux  dans  le  ciel.  Dieu  a  envoyé  son 
Fils  pimr  sauver  4uus  les  hommes ,  pour  sau- 
ver tout  le  genre  humain.  I^ous  ne  poiwons 
être  sauvés  que  par  les  mérites  de  Jésusi- 
Christ. 

Sauver,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  S'échapper.  Pendant  que 
les  geôliers  dormaient,  il  se  sauva  de  prison. 
Il  s'est  sauvé  à  toutes  jambes. 

Fig.  et  lam^»  Se  sauver  à  travers  les  brous- 
sailles, se  sauver  par  les  vignes ,  pftr  les  ma- 
tais, Se  tirer  d'tMiibarras  comme  on  peut. 

Se  sauver  d un  perd,  d'un  danger,  etc.. 
S'en  tirer,  s'yiderober  par  là  fuite  ou  au- 
trement. On  dit  de  même,  Se  sauver  de 
r  oubli,  de  l'infanm^  etc. 

Fa  m.,  et  paiv  êHipse ,  Sauve  qui  peut.  Se 
sauve  qui  pourra,'  se  tire  du  péril  qui 
pourra.  Le  cri  de  sauve  qui  peut  se  fit  .en- 
tendre. 

S\uvER ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifié a  ÉÉi,  Se  retirer  prompleiiieat.  //  se 
fuit  tai(^n  va  pleuvoir,  je  me  sauve. £^  sens 
est  familier.  *  . 

Il  signifia  encore ,  Aller  dans  un  lieu  pour 
^' clierchertin  asile,  s'y  réfugier,  ^près avoir 
commis  ce  meurtre,  il  se  sauva  dans  les  pays 
étrangers.  Il  se  sauva  dans  une  église.  Il  se 
sauva  chez  tel  ambassadeur.  L'épidémie  s'é- 
tant  déclarée  dans  la  ville,  nous  nous  sau- 
vâmes à  la  can\pagne..  • 

11  sigiiilie  (|(iel(|iicfois,  Faire  son  salut 
elenicl.    //  faut    travailler  à   se  sauver. 

Il  signifie  en  outre,  Se  dédommager.  Ce 
ftiarchand  fVend  à  bas  prix;  mais  il  vend 
beaucoup,  et  //  se  sauve  sur  la ^qiiantité. 

Sai[\é^  £k.  participe. 

SAl  VKTAiiE.  s.  m.  T.  de  Marine  mili- 
taire et  man  haiiile.  Action  de  retirer  des 
flots  v\  de  recueillir  -les  débris  d'un  nau-. 
«ï'age,  les  marchandises  et  les  eflets  rtau- 
iiagés.  Faire  le  sauvetage  d'un   navire  à  la 
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cote.  Aider,   travailler  au  sauvetage.  Maga- 
sins de  sauvetage.. 

•  Bouée  de  sauvetage.  Plateau  de  liège  garni 
de  bouts  de.  porde,  quion  iette  à  la  mer, 
lorsqu'un  homme  y  est  tombé,  et  qu^il  est 
impossible  de  le  secourir  autrement. 

SAUVETÉ/s.  f.  État,  d'une  personne, 
d'une  chose  mise  bors  de  péril.  Il  est  vieux , 
et  ne  s'emploie  guère.que  dans  ces  phi*ases  : 
Il  est  en  lieu  de  sauveté.  Ses  marchandises 
sont  en  sauvetém^  ■■■.,■■■ 
' ^  SAUVEUR,  s.  m.  CSlui  qui  sau^e,  libéra- 
teur. Joseph  fut  appelé  le  sauveur  de  l'Egypte. 
Ce  héros  fut  le  sauveur  de  son  pay§.  Ce.  mé- 
decin, ce  remède  a  été  mon  sàui'eur.  Cette 
femme  s'est  jetée  aux  pieds  de  son  sauveur, 
ff'ous  êtes  mon  sauveur.  _"    ^ 

Il  se  dit,  par  excellence,  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Chkist.  La  Hfadeleine  se  jeta 
aux  pieds  du  Sauveur.  Le  Sauveur  du  monde. 
Le  Sauveur  de  nos  dmes.  Jésus-TIhrist  notre 
Sauveur.  Notre  Sauveur  Jà&vs-CuRisT.    , 

lU^'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  .dieu  sauveur. 

SAUVE-VIE.  s.  f.^  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  petite  fougère  qui  croit  à  l'om- 
bre, dans  les  fentes  des  vieux, muvs  et  des 
rocher^,  et  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  capillaires.  On  la  nomme  aussi  Rue  de 
muraille.  '    •  / 

».  .  • 

SAV. 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  sa- 
vante. //  écrit,  d  parler sdvdinment  sur  un 
grand  nombre  de  sujets.  Il  traita  cette  ma- 
tière savamment.  -^   . 

Parler  savamment  d'une  chose.  En  parler 
avec  connaissance.  C'est  une  affaire  dont  il 
est  bien  instruit,  d  en. pourrait  parler  savam- 
ment. ,  . 

^\VANE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,. ^n 
Canada,  aux  forêts  d'arbres  résineux  ;  et", 
dans«la  Guyane,  à  tous  les  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  grandes  forêts,  qu'ils  soient 
secs  ou  marécageux. 

Il  désigne  plus  ordinairement,  dans  les 
diverses  parties  de  l'Amérique,  Uii^  vaste 
prairie,  cultivée  ou  sauvage.  Une  belle  sa- 
vane. Des  savanes  immenses.  Une  sa\'une 
inondée. 

SAVANT ,  ANTE.  adj .  Qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ou  de  science.  C'est 
un  homme  fort  savant  II  est  savant  dans  l'an- 
tiquité. U  est  savant  en  mathématique,  en 
théologie,  en  philosophie ,  dans  l'histoire.  Les 
sociétés  savantes.  Les  corps  savants. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  il  y  a  de 
la  science,  de  l'éVudition.  Un  livre  savant. 
Une  dissertation  savante.  Des  recherches ,  des 
notes  savantes. 

Langues  savantes,  Les  langues  anciennes, 
et  celles  qui  ne  sont  connues  que  d'un 
petit  nombre  de  personnes.  L^  grec,  le  la- 
tin, l'hefjreu,  le  sanscrit,  l'arabe  ,^  sont  des 
langues  savantes.        ■  '.\'\ 

pAVAJiT,  signifie  aussi,  Qui  est  bien  in- 
struit, bien  informé  de  quelque  chose,  de 
quelque  affaire.  Où_jtvez-vous  appris  cela? 
vous  êtes  bien  savant.  Après  tokt  ce  qu'il 
m'a  dit,  je  n'en  Suis  pas  plus  sikuint.  Cet 
homme  est  trop  j^avant  dans  l'art  de  fein- 
dre, pour  être  cru  sur  sa  parole. 

Cette  jeune  fille  est  trop  savante,  est  oie  n 
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savante.  Elle  sajl  des  choses  qu'elle  devrait 
igDOi*er.      » 

Savaut  ,  se  dit  encore  De  certaines  choses 
où  il  y  a  de  l'art,  de  l'habileté.  Ce.  général 
a  fait  une  marche  savante,  une'  retraite  sa' 
vante.  Il  a  fait  de  savantes  combinaisons,  de 
savantes  dispositions.  Une  main  savante. 

Savant,  est  aussi  substantif ,  en  parlant 
Dep  personnes.  Les  savants  disent...  Il  fait  le  , 
savant.  Une  femme  qui  fiiit  la  savante.  ' 

SA  VANTASSE,  s.  m.  (En  poésie,  on  écrit 
quelquefois,  Savantas.)  T\  Je  dénigrement 
Il  ^  dit  d'IJn'homme  qui  affecte  de  paraître 
sava)it,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 
C'est  un  savantdsse. 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  uîié.  U 
n\i  que  des  savates.  Il  ne  porte  que  des  sa-  . 
vates. 

Fam.%  Traîner  Id savate.  Être  dans  l'indk  ^ 
gence.         ,      \  j. 

"SiVATR,  en  termes 'de  "Poste  aux  lettres, 
se  disait  autrefois  de  Celui  qui  va  à  pied 
porter  les  lettres  dans  les'efltfroits  éloignés 
des  grandes  routes.  Les  sTt\'(ite's  s'appellent- 
aujourd'hui  Vtétons.  ,     . 

SAVaTERIE.  s.  f.  Ljru  où  l'on  Vend  de  • 
vieux  souliei^.   Se  fo.uri\ir  de  souliers  à  la    * 
savaterie.     '     -  .     \ 

.  SÂVETER.  V.  a'.  Gâter  un  ouvrage  en  le 
faisjunt  ou  en  le  i-accommodaul  malpropre- 
ment, y  oyez  comme  il  a  savete   cet  .habit  l 
y  oyez  comme  cela  est  savttél  Ij   est  popu-* 
laire. 

SvvETÉ,  ÉE.  participe. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  méfier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  La 
bini tique  d  un  savetier.  Le  savetier  du  coin  de 
la  rue.  W  ,         * 

tTg.   et  pof>. ,.  C'est  un  \^avetier,  ce  n'est 
qu'an  .savetier,  se  dit  D'un  mainais  ouvrier  . 
jen  qucl(|ue  métier  que  ce  sj^it. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  (^ui  est  l'objet  du 
goût,"  (|ul  sç  fait  sentir  au  goût.  Bonne^ 
agréable  saveuiu  Saveur  douce,  a  mère ,  pi- 
quante,  etc.  La  savdir  des  viandes.,  La  sa-^ 
véur  du  pain,  du ^ vin.'  Im  banne  eau  n'a 
jHjint  de  saveur.  Un  mets  sans  Mqveur.  , 

Prov.,  Cela  n\i  /ti  goiit^  ni  saveur,  se  dit     ' 
D'une  \raude,  d'une  sauce  tnsipide. 

Fig.,  //  n'y  a. là  ni  goût  ni  saveur,. ^c  dit 
en  pârjant  D'une  composition  littéraire  où 
il  n  y.a  rien  ^d'agn'ablc,  rien  de  pi(|uaut. 

SAVOIR.  V.  a.  {^Je  sais',  ta  sa  t. s,  U  fsait; 
nous  sàvon.s,-  vous  savez,  ils  saytnt.  Je  savais. 
Je  sù.i.  J'ai  sii.  Je  saurai.  Je  saurai^.  Sache, 
sachez.  Qiie  je' sache.  Que  je  susse.  Sachant. 
A/<..)  Conjnaitre,  avoir  cquiiaissauce  de.  Je  *' 
sais  bien  cette  affaire.  Il  ne  savait  rien  de  ce 
qui  se  passait.  J(*  le  sais  a  n  en  pouviJÛy(fou- 
ter.  Je  sais  q'u  7/  //  'est  pas  de  vrrs  anffs-fhmis 
je  sais  aussi  qil*il  est  homme  de. bien.  'Je  sais 
que  je  me  suis  emporté.  Il  Sait  le  chemin, 
f^ous  ne  savez  pas  votre  devoir.  Je  ne  sais  à 
quoi  me  décider.  À  quoi  vous  décidez- vous? 
le  n^  sais.  Je'  ne  sais  que  faire,  Je  ne  sais 
comment  faire.  Il  ne  sait  pas  ce  que  cest, 
il  ne  ^ait  re  que  c'est  que  de  mentir.  Je  ne  sais 
ou  j  en  SUIS.  Je  ne  sais  qu  en  dire.  Je  ne  sais 
qu  y  faire.  Je  ne  sais  pourquoi  son  aspect 
me  trouble.  Je  ne  suéS,  mais  son\  aspect  me 
trouble.  On  lui  a  donné  ce  que  vous  savez,  ^ 
Il  est  wnu  qui  vous  .savez  bien.  Je  ne  sais 
qui  me  l'a  ait,  quelle  personne  me  l'rdÊÊf,  ^ 
Je   sais  tout  cela,    tout  ce  que   vous  c^Ki, 
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sEst'/:^  que  vqhs  n'en.Sftvez  rifn ?  Jf  n'en  veux 
rien  savoir.  Il  sait  tout  le  secnt.  il  suit  hien 
des  (iifises* Il  $(tit  totU  ce' qui  se  fuisse^  fl  ^sail 
cela  (le  bonne'  part.    Tout  le  monde  le  sait. 

'  Tout  se  sait  a  la-  longue.  Si  l'on  ifient  à  le 
savoir:  IL  a  cQuru  ùtea  {les  dangers  sans  le 
sq^'oir,  •    ■'■.  •  ■  ■      ■■'■■■;.•  :    •     l ■' ,^ ' ^J .', ^'' ■  ■  '^ 

Prov. ;  //  sait  le'  fin  du  fin,  se  dît  L)*iin 
hoiuine  habile,  (jiii  a  une  grande  tomiais- 

*  *an<'e  des  aUîiires  \e\\  |>lus  secrètes.  //  snit 
son  pain  mant^n  ,  il  sait  plus  que  son  pain 
maiif^r,  il  en  sait  Intn  lùng,  il  en  sait  j)tifs 
d'un,  il_  en  sftit  plUs  d  unr,  se  dit  D*un 
hç|m^ije  (]jii  <iè  cou^duit  habilenient,  qui  va 
J)i(Mi  a  îies  ihiis.      ^^     :;..,.      ;        ,\y  '. 

•  Faii%,  //  fie  sait  cenu*itveat,  sc^  dit  D'un 
.'    hOn)nie  indécis ^  ou  inconstant  dans  ses  re- 
>'   ./  sôlu^rniis.      ,       . 

Fani.-^  //  ne  sait  ni\ce  qu'd/ftit,  ni  ce  qu'il 

'    .  .^</''^.  se  dit  l)*un  hbinine  t|ui,  par  ignorance 

nu  |jai' ({iieK|ue  trç/uble  d\'sprit,  ne  dit  rien ,• 

^    -,ne  iait*  rieîCde  ce  qu  il  déviait  faire  ou  dire. 

^  ;r  Faiii.,.//  .sY///  iw/f'/u:  qîi'il  ne  dit,  Il  parle 

contre. sa  propre  connaissance. 

" .   V3Li\K,Ae  savoir  rien'  de  rien  y  Etre  dans 

*  "une  ignorance  complète  de  toutes  choses, 
>ou  dje  lelle  chose  en'pàrtitulier. 

•-  /     V  fain.,  Je  sais  ce  que  je  Af//\s'/ se  dit  Quand 

,  .  '*'  on  ne  v'èiit  pas  .s!e\pli(juei\       ^    -,   ,      -t 

;'       \>Snbst.' et  l'am. ,    6^//  y>; //^  f/7/j-  ^///,,   Un 

^    ;    ftpmine,  (Jiie   personne    ne-  connaît   o,i(    ne 

çonsidt're.   On  dit  dans  lenx'^ine  sens,   f/rt. 

'^     .  je  ti€  sais  qttet  nonhne  est  venu  me  trouver. 

.  .    Je  nesAts  quoi ,  oq -s^hstantiveiQen^,  (Jn 

*;     je  ne   sais  quoi^   Le  je  ne  saijf  qiipi,    se  dii 

dT'iie  quidité  ou'd'iin  sentnnent  indéfinis'^ 

.     sab(,e  -//^  r/  dans  ce's  vers,  dans  ce  morceau 

de  musiqire,  un  je  he  s^ds  quoi  qui  me  charmey 


V 


•^t 


% 


'M 

,    '■    ■   ■*■.    \ 

■;.■  ■  X\-'- 


% 


f, 


0 


:tà 


■^:l 


\?*'' 


V' 


SA  V 


procédé.  Je  lin  &n  sais  tfhé.  Je  lui  en 
meilleur  ^rè  du   monde]   Il  se  sait  hon   f^re 
d'avoir  fait  t^Ue  action^  //  lui  en  sait  maux^tis 
f^rê,.Jl  ne  suit  aucun,  fgré  de  ce  qu>oH  fatf 
pour  lut.  •'    /'J  •  :  .  Mf:  '  '"'\    ■'  ■  _  #■.'*'  ':  •.■• ,  ■' 

Savoir,  signifie  aussi,  Posséder  quelque» 
science,  queh|ue  art,  être  Vnsl mit ,,  h:«bile 
èii  quelque  profession,  en  qnelf|iie  exercices. 
Il  suit  la  f(r<immaire,  la  théoJttgie ,  les  mathe- 
matiqufs,  l' histoire,  etc.  lisait  les  lani*ues , 
le  ^ecl  lelatin ,  l'tiraùè.  Il  sait  les  àfjairej. 
^  Fojts  dites  que  ceJ  homme  est  savant ,  et  que 
sait'dP  II  ne  sait  rien.  On  ne  peut  fout  sa- 
voir.  Savoir  son  métier.  Qui  ne  sait  pas  son 
métier,  l'ajjprenne;  ou  le  quitte.^  S^tvoir  jouer 
dit*  violon.  Savoir  danser.  Soi'oir  se  battre. 
I^vus  verrez  ce  que  je  sais  fair^. 

Prov. ,  AV  savoir  ni  Km  B,  Être  fort 
ignorant. 

.  sProv.  et  fig.  ,^5ffiwr  la  carte  du  ptrrs,  ou 
aT>i>oluraent,  Savoir  la  carte,  Savoir,  con- 
naitre  parfaitement  tes  intrigues,  les  inté- 
CjHts,/lés  manier€»s  dnmionde,  d*un  qiiar* 
pi'r-,  ^LKne  société,  d'une  raniiirë^,  etc. 

Savoir,  signifie  également.  Être  accou- 
tume,  exercé  à  une  chose,  la  bien  faire: 
Sav'jîr  /ta lier  aux  hommes.  Il  sait  persuader. 
'-^i(t  plaire.  Il  suit  se  conduifo.  Il  sait  plai- 
ànltèr.  Il/%ait  tourner  les  choses  comme  il  lui 

lir^ltsait  se  vaincre,  vaincieses passions.  Il 
sait aoujfrir.  Il  sait  se.  modérer,  \ se  contenter 
de  peu.  Il  saij  se  tirer  d'affaife.  Il  né  sait 
pas  répondre  ^quand  oh   lui  parlé. 

/  Fam. ,  //  ne  siiit  pas  distinguer  sa  main 
gauche  dû  sa  main  droite,  Il  est^sans  intel- 
ligence.^ *..    '•  .    ' 

Savoir  vivre.  Se  conduira  dans  le  conrï- 

merce  du  monde  avec  toni  les>égards,  et, 

Ia  je* ne  sais  quoi  de  sa  physionomie ,  de  ses    même'  tontes  les  p-écaiitions  qu'Un  honnête 

""^"■^^ahières ,. vous  attire  et  vous  subjugue  nhdgre  'homnie  est  obligé  xl'avoir  ou  dt'*  garder  avec 


s  le\Jt  imu;  bien  que  imis  sachiez...  Il  fimt  s^  V 
voir,,  d  eaU  ^nm  de  savoir  ^cfe...  Rente  à  su^_.\ 
\fitr  s'd  y  coHsrntim;  i  w     1     yy  ; 

Faire  É^voir,  Iristrnire,  informer  quel- 
«jH'un  pur  f^ttre,  par  mesnage.  Je  tt$t  ai  Jelk 
savoir  le  succès  de  Tette  a/faire.  Je  it^i  ai' 
fait  sai'àir  cof Client  cela  est  arrive,  comam  ' 
la  chuse^s'etmt  passée.  Faites-moi  sÙK^r  du 
?wv  nouvelles,  il  nf'a  Jait  savoir  qu  il  était 
arrivé  en  bonne\santé.       :       '  '     ..       /      /; 

Faire  a  savoir.   Faire  savoir:  il  né yétn*- 
plo»'e  guère  que  dans  les  pi'oclawiatioqs,  les   • 
publications,  les  affiches,  etc.  On  fait  à  sa^^ 
voir  'que  tels  et  tels  héritifges  sont  à  i^endfè. 

Savoir  faisons.  Formule  de  Chancellerie 
©t  de  Palais^  ,..,.- 

C'est  à  soi'oir,  à  savoir,  et  phi  s  ordinal- , 
rementi  Savoir.  Façons  de  parler  dont  .on 
se  sert  Po4ir  sjiéciher  les  choses  dont  il  *. 
s'agit.  On  a  vendu  pimr  dix»-  mille  francs  de 
^•meufdes  ;  c'est  à  sai'oir.:  de\i,t  tapisserie^ 
pour  tant ,  été.  Le  revenu  de  cette  térf^^con', 
siste  en  plusieurs  rentes;  à  savoir,,  en  ^ (elle 
et  telle  rente;  à  savoir,  en  une' "rente  de.,'. 
V armée  était  composée  de  vingt  mille  hom- 
mes  ;  savoir  :  dix  mille  hommes  ^e  pied,  etc. 
On  s'en  sert  aussi,  la  mi  lie  rement,  Pour 
marquer  qii^on  doute*  d^  quelque  chose. 
Fous'  me  dites  qu'ils  contribueront  tous,  éga-^ 
lement  à  cette  affaire ,  c'est  à  sa\>oir  s'ils  le 
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vous.  Je  ne  .sais  qu/^i  m'avertissait  de  me  dé 
^  fier  de  lui.  On  dit  de  même,  Je  ne  sais  quel 
drouble^   un  je  ne  sais  quel  troUbk' s  est  em- 
'piiré  dr^moi.  \  .    ' 

Pai'inaiiière  dé  doute  et  d'interrogation  : 
Que'  sm rz  -  vous  ?  Qu'en:  savez- 1 'ous  .^  Que 
~.  sais  je. ^  Que  sait-on  ce  qiu  arrivera?  Que 
..sait-on  s'il  le  poudra.^  La  question  est  de  sa- 
voir si...  Reste  à  savr^ir  .v/...  - 
;•.  '  Dieu  .siiitu  hôvwix^u  fainilie'ré  dont  on  se 
sert  pouF  donner  une  j^raiide  idée  de  quel- 
qlfe  Xhose  sous  le  rapport  de  la. quantité» 
bu  autrement,  il  a  des  écus.  Dieu  sait:  Il 
mène  iinevlé,  Ditu  sait.  Il  r^vieiulra,  Dieu 


les  antres.  ^Z  sait  vivre.  Il  ne  sait  pas  vivre 
Voyez  SwoiH-yiynK.  '   ^     -  - 

Savoir  lùen  le  inonde,  Savfpir  bien  la  ma- 
nière de  xivi;^  dans  la  société.  //  sait  bieft 
A^/mMv/^*  Dans  le- même  sens,  on  dit  faini- 
lier|l|fient,  //  sait  son  nionde\  il  sait  bien 
son  monde, 

* 

SavoiV,  signifie  aussi,  Avoir. dans  la  rtié- 
moue^ill  saUt  sa  leéon.  Il  .wit„son  rôle.  Il  ne 
savait  fuis  son  sermon  ,  d  a^  pen.sé  manquer 
plusieurs /ois.  Il  savait  .son  discours  Mir  cœur. 
"  Fig.  ek  fam.,  Savpir  quelqu'un  ySar  çijcur, 
Connaitré  parfaiteùienl  son  caractère ^  ses 
habiludfes.  •'  ' 


sait  quaJid.'DicM^saii  s'd   reviendra.    Tout]'     S.waiK ,  se  dit  quelquefois  absolument; 


cela  va.  Dieu  sait  comme. 

Fam,. ,  Je  ne  sache  personne ,  Je  ne  connais 
personne.  Je  ne  sache  personne  qu'on  puisse 
lui  comparer.  On  dit  auvsi,  Je  ne  sache  rien 
aé  SI  Ikau,  je  ne  sache  rien  de  mieux  écrit, 
e^. ,  Je  ne  sais    rien,  je  ne  connais  rien... 


Dans  ces  sortes  de  phrasei>,   on    n'cmi)l4)}e'  la  vieillesse  avait  de  la 'force.   - 


^■ 


jamais;  le  .subjonctif  ({u'avec  la  négation. 

Que  je  sache ,  se  Yîiet  aHa  iin  dTuiïe  phrase 

..    Pour  signifier  (jue,  si  un  fait  est  autrement 

"•  qiren  ùele  dit,on  l'ignore.  Il  n')  a  personne 

'  a  la  maison ,  <que  je  sache.  Il  n  a  jxunt  été  à 

^  ^la  campagne ,  que  je  sùcht.  Est-il  venu  quel- 

q.u'ii^iP  /Son  pas  que  je  sache. 

'.  Savoir  gré,  savoir  bon  gré ,  ne  pas  savoir 

gré  i  savoir  mauvais  gré  à  qiidqu  un  de  quelque 

Cliose,  ^lire  satisfait  ou  mal  satisfait  d^iiie 

^  cliose  qu^il  a  dite,  qu'il   ;^  faite  ;  être  cod- 

tcni  t>n. mécontent  tic  sa  cOjiduile,  (le  son 


et  alois  il  signdie,  Avoir  l'f^sprit  orné  et 
rempli  de  choses  utiles.  0^/i/i»////WA'-.//i  sait. 
Ce^r  un  hointjite  qui  smt.  Il  aurf  grand  désir 
de  savoir^     ,^^  ,-.  ,     .     "^ 

Pvo\.,^fii  jeunesse  savait^,  lii  Viedles.ie  poûr 
i'<7/>,  Si  la" jeunesse  ayâit  de  Vexpérieuce,  si 


S.ivofR,  signifie  encore,, Avoir  leliouyoir, 
la  forets,  le  inojen,  radres»e,^l'habileté  de 
"faire  queUpiç  cho^e.  Je  saurai  bien  le  ré- 
duire. Je  saurai  bien  iné  Refendre.  Je  n'y  sau- 
rais que  faire.  Je  le  voudrms  hien,  mais  je 
ne  le  saurais^  Je  ne  saurais  faiiè  ce  que 
vous  me  dit e s^^e>  sa  liriez- vous ^  iHler  jusque - 
laîKlln  fl  su  en  venir  à  bout'.  Il  ne  sait  /ms 
onvrir  cette  porte,  qyant  la  clef  dans  sa  main. 
.v^AVoiR,  signifie  au^i,  App'ï'^'^dre,  être 
instruit,  être  informé  de  quelque  chose; 
l' ous  saurez  que...  Afin  que  vous  le  sachiez. 


•i; 


pourront,  à  savoir  s'ils  le  i^oudrtmt;  savoir  sVV  * 
vous  eh  serez  (h^oiié.  JFous  assurez  que  l'en-      *" 
nemi  .niarchera  au  secours  de  la  place  \  c*est  .     , 
à  savfjir  s'il  pourra  arrii'er  assez  àfemps  ;  à 
savoir'  s'il  aura  a.ss'ez  tôt  rassemblé  ses  tivu-    .. 
pes  ;  savoir  s'il  osera  l' entreprendre^  Kn  ce  , 
sens,  on   dit  substantivement,.  C'Ieét  un  à 
savpir.  Cette  phi*îlï»e  est  peu  usitée. 

StJ,  UR.  participe.        ^  /   ■^  y:t 

Il  s'emploie  aussi  substantivéinent,'  èt« 
gnifie,  La  connaissance  quîon  a  dequeJLqWè" 
ch(i^e.    Il  n'est  guère  usité  que  darw  ^ttè.    «•    > 
façon  de    parler   adverbiale,  Au -vu  et:  au 
su  de  tout  le'mtfnfle.         ^'  .  T 

-SAVOIR,  s.  m.  Éru.ditioè,  conri^ssance 
acquise  par  l'étude,  par  Texpérience.  ôrand,. 
profond,  im  nie  use  savoir,  C'est  Jin^fi^m  me  de 
peu  desavoir.  J'admire  .spks(n>Ofr.  Ma  atqni4 
un  grand  soi'oir  parles -études  efi<,  par  ses  niér     i. 
dftatrr^fts..  Il  met  tout'  sdn  sa^ir  àfiire\^elle 
chose.  Ce  médecin^a  acquis  un  gfrind'ifavSr      ^^  ' 
par  son  expérience.  11  n'est  d'usagé  qu'ail  , 
singulier.  *  V  * 

SATOlRrPAI^fetE.  s.  m.  Habileté,  industrie 
pour  faire  réussir  ce  qu'on  entrepiend.  Un 
un.  grand  .savoir-faire,  du  savoir-faire,  f^eait^ 
coup  dé  savoir-faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  re-, 
venu,  d  na  que  du  savoir-faire.  Il  vit  de  son' 
savoir-fiir&.  On  se  tire  dé  beaucoup  itembar' 
ras  avrc  le  ^avoir-faire ,  avee  du  savoir-faire.     .-. 
Il  manqiie'de  ^avoir-faire.  JeMcntc  soucie  pas  ^ 
de  traiter  avec  lui,  je  crfùrts  son  savoir-faire'    • 

SAVOIR-VIVRE,  s^  m.  Connaissance  des 
usages  du  monde  et  des  égards  de  politesse  4A  | 
que  les  hommes  se  doivent  en  société.  Il  a   W 
du  savoir-vivre.  Il  manque  de  saisoir-vivre.  Il    , . 
devrait  bien  acquérir  un  peu  de  iai'oir- vivre. 

SAVON,  s.  m.  Pâte  ou  composition  faite 
avec  de  l'huile  pu  autre  matière  grasse,  et 
un  alcali,  et  qui  sert  à  blandtfr  *e  M"6«^'  * 
nett-oyer,  à  dégraisser.  Un  ^KTin  de  savon. 
Savon  de  Gènes,  dé  Naplfs,  de. Marseille.  .^- 
von  noir.  Savon  gris.  Savon  sec  oa  dnr^  ^ 
von  mou  ou  liquide.  Savon  pour  ^  barpc. 


^» 


./ 
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.A: 
»  ■ 

'*r 


\Smwi  de  toilette..  Le  jncfl/in 

•  _  che  et  écumeuse.  Eau  de  § 
-        saxim.   Bulle  de  savon.  Fràt 

\-\    jjmi  faire  èoUillir  duns  du 
^     che  s'en  irfi  au  sa<*on.  Pilyit 
V     Fig:^t  |iop. , />«/iiiir  K/i  #«( 
ai?     Le  réprimander.  Je  tkncer 
savonnage:  8.-TO.  Néll 
,      ^^  chissage  par  le  savon.  A§ettr\ 
'  .^  %'onnage.  Eau  Vc  savonna^. 

"[^*;,.'-é:  nage.    '      -  .     .      ■.     ^*^ 

.   SAV•NN«^▼/^  Hettoi 

'  blanchir  avec  du  savou'j'^W^îi 
des  draos  de  lit,  des  chemise, 
robe;  des  bas,  etc.     ^  * 

*  .Il'Signifiç,  en  termes  de 

•  ^.  ter^  couvrii*  d'écume  de  sa 

d'un'  boni  me,  avant  d'y  pa 

,    .  '    On  vient  de  le  suitonner,  on 

Il  s'emploie  ayec  le  pron 

^^  »  et  se  dit  Des  différents  tissi 

.        supporter   le  savonnage,  .qi 

f.       pÔHit  l«ur  coideiir;  leur -COI 

^m.ft*  cette  dentelle  se\sai;6fi^ 

.    .    vfinnef',  ne' se  savonne  pas. 

Fig     et   \^}p.,   Sax^onntr  q 
f||ire  une  répriioande. 

•SAVoiijii,  «E.  partficipe, 
-  SAVONNERIE,  s.  f.  Lieà 
savon:  * 

Absol.,  LsL  Sa^nnerié,  K 
Chaillot,  dans  Çaiis,^oii  1' 
autrefois  deis  ouvrages" de  ta 
lée  ;'  et  d«ii  tapis  façon  dè-Pejt- 
mi^idenajjt  aux  Gojjclms,  nij 
•me-  toujours  Tapis  de  la  & 
,  jourd'hni ,  on  fabrique  a  la  S 
-   \     étoffes  de  laine  lpng;ué^et   bi 

fine  'dh  la'SaviJunerie.  "'. 
;^  SAVONNETTE,  s.   f.  Pelil<| 

vrtn  purifié,  préparé  ;  et  ordii 
r,'  s^/umé«,fldont'  oifi  se  sertpourV 
\  '  plus  "Cendrif  au,  imoic:  Savonm 
^^  ».    de^Bo/ôgue.  Savonnette. par jitn 

•  *     .      Prov. 'et  fig.,  Savonnette  À  i\ 
D<s  chargésqu'on  ai-hetair  p 

^..^.  Jl  a  acheté  utke  Savonnette  à  v 

.SAVONNEUX,  iîusk  ad) 

Iff  q  I  laJ  t  té  di  I  sa>^on.  ■  // /.  a  que\ 
nérttles  qui  sont  savonneuses. 

Terre  saKonife.ujie ,  Terre  ail 
fine  et  douce  au  toucher,  tellf 
<' .  a9>^1on.         >     - 

SAVONNIER,  s!,  m.  Fabrici 
Savonkieh,  eiitBotanique, 
sil;eXdesAiilillos,    dont  Te  fvj 
blanche*,  écumeuse^  et  prupi 
J^  linge,. 

SAVOIJREMENT.  s.  ^.Acl 
i^er.  Uf  sfivourement  des  viandï 
UfSité.      /     -; 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter 
et  avec  plaisir.  Savourez  bien 
gournyaid  ne  lUan gérait  pas  ce 
^'ourer,  sans   le  bien  savourer. 
Il  s'emploie  figurément ,  et 
dequel  fut?  cho*6  avec  délecta 
sorte   de    lenteur  qui   |,rolon 
Savourer  les  plaisirs.  Savourer 
^^  flatterie,  la  louange.  Il savo 
(fç  ces  éloges.  Il  savourait  le  plu 
é^nce.  Savourer  les  délices  dé\ 
'  ^ourer  un  baiser- 

*vvouRi,  SE.  participe. 
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Fig-'^^  F^P-  »  Dtmner  un  sm'ôiUtou/lqu  'un 


f 


ySm^WtoOem.  Lt  mvùn  rené  féffuHhmA    >|^ihi§ii|t  i^^^ 

che  €i  écumeuse.  Eau  Ht  jrc/von.  Ecume  //e  de  trumeay.de ineAf,  q|i^V*^  pauvxW'f^lîs 
saxim-  Buile  de  savon,  frùiter  ascectdu  Ijto- 1  mvt^ent  dand  leMJ  pol\  |>our  donner,  du 
%^i  Faire  hiiUMUr  duus  du  suitiu.  Cfftt  .f^\  f%^i^^/  ^^  t*^  saveiir.au  v^uuilloû;  et  d'uii 
„     .  .   _    «  I  /:-  ^ _*_  ^^  j^  p^j.ç  iai^  ^|i•ôl,  fai^  cuii'^  avec  des 

;  Lchfoiix  pour  teoV  donner  de  \à  saveur. 
j{    SAVOIli^EIJgE^IENT.adv.  Eh  «avouralvt. 
J^anger   stn'outeÙjrhieHi^  Jfw^t  sum^iTUMe- 
mejttAi  esi  jgreu  Usité.  V   "      ^*J  -  ^      v 

8AV<ptUilël/X^  MKl^f.  ad].  '  Qui  il    inie 
bonne  6a\eûr,' Une  «aiveuraaréable.  Vnmètx^ 

savoureux.  ^sJrMjffèiW&MJf*  Ùm  vmn4f 

saMfurè^ser-M''::m^mV'l^^^^^ 


ï  ' 


Le  réprimander,  le  tancer  fortement. 
SAVONNAGE.  8.^^.  Néttoiènieill,  bUn- 
\     chis3a{i;e  par  le  savon.  Mettr^  du  lii^  aufn- 
\     .      ionnage,  £au  de  m^mnage.  Faire  iHi  ^t^^H* 

,   HAV^N NEE.  V.  m'.  Nettoyer  ,•  dégraisâef , 
/    ^  blanchir  avec  du  savons  >S«^i'^/i/}<^r  du  Muge,, 
des  (fraos  de  lit,  des  che$nises\  Havonner  une 
robei  Jei  bas^  etc.   %  '   '  ,        ^  ;  »    ' 

*    .11  signifie»  en  termes  de'Barbier,  Frot- 
.ter^  couvrir*  d'écume  de' sa voa Je  menton 
4'un'  homme,  avant  dy  passer' Je  ras^'. 
,    .  '    On  vient  de  te  S(H>onner,  on  va  le  raser.  ! 
•  "    ■      Il  s'e«nploie  avec  le  pronom  personnel, 
^  »  et  se  dit  Des  difi'érfnts  (issus  qui  peuvent 
;  supporter  le  sj^vônnage,  .qui' n'y  perdent 
K     -B^"^  ^•"''  <i«>»^eur>  leurçousîstancé.  Cette 
'  ^ÏTiJfe,  cette  drnteUe  se*  s/ti'dtt^iei  petit  se  sa- 
;vfïnnei^f  ne  se  savonne  pf£S.      ;  i    '  /   \ 

Fig.    et  f^op.y  Sai>onntr  quelqu'un,  hiiî 
f^ire  une  répriittande. 

'S-wuKiii,  Ée.  part!icipe.  >'" 

"  SAVONNERIE,  s.  f.  Lie*  oàJ^n  faille 
savon. 

Absol.,   />£r/(V7/i/rmf,   Manufacture   à 

Cli>àil lot,  dans   Çaris,  ^où   l'on    fabriquait 

aatrefois  deis  ouvrages  de  tapisserie  velôu- 

tée  f*  et  dfb  lapis  iaçpn  dè^^erse ,  q<ui  se  font 

.m4fnlenaj)t  aux  Gojjelins,  nuiis  quVn  nom- 

'  ^e'iuujouiis,  l^apis  de  J(t  Savonnerie.iAvi' 

•'    jourd'htii,  on  fabi  ique  a  la  Savonnerie  nies 

-  \     étoffes  de  laine  lon^fué^et  biillanle^   ^^Oi 

ine 'f/e  iaijiavdnnerie.  **.  >    J  > 

:^    '     SA VOAlNETTE.  s.  f.  Petite  boul*  de  sa- 
von purifié,  préparé;  et  ordinairement  par^, 
'   ,1  s>/u m é«,  «d on  t'  bri  se  se r t  ,po  u r  Vt  •  tidre  la  ba  i  be 
\     '  plus  <endiit^au  ira^oJL^  Savonnette  de, Grasse , 
y  i^^.    de'\Ba/o^e.  Savonnette,  parfumée ,  etc..  ^■■■'ij\ 
'  *     .      Prov.-et  fig.,  Sfivonnètte  àvi_la^i,?iiiè»ià\i 
D<s  chargés. qu'on  ^chelftU'  pour  s'anoblir. 
r  Jl  a  acheté  n/te  i/ivonnette  à  i*i/ain.  ^       '^t  •; 
"'    -  SAVONNEUX,  jpusk.adj.  Qui  tient  de 
lar  qualité  du  sa^on.'  Il  f.a  quelques, eaujd  nu.- 
nérfties  qui  sont  savonneuses,    .^^iji*     -^m     -^  ^ 
Terre  saxon w. use ,  Terre  a rgîJéuè<f,  très- 
fine  et  douce  au  toucher,  telle  que  la  lerl'e 
■ '.  a^ntilon.      ■   i     '  _  ,' ■,•■v.y■:^>'■: .■'-.. :€'^' 

Sit^ONNIËR.  s.  m.  Fabricaiiit  dé^savofi;' 
SAvoNi«iER,èn(.Botanique,  Arbi>edu  Bré-, 
sil.eX  (.les  Antilles,   don l  Te  IVuil  rend  l:!eaù 
blanche',  écumeuse^  et   propre  à» blanchir: 
.]^  lioi^e.  •         '   • 

SAVOlJRË.^ENT.  s.|n.,Actiori  de  Savou- 
rer. Le  savouremeni  des  viandes,  li  e$l  |>eu 

.  ifëité, .  :*  '■:  ■    ■    -r-^^^'f'*^-, 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter  avec  attention 
et  avec  plaisir.  Savourez  bien  ce  vin-là.  Un 
goiimMud  ne  tUa nierait  pas  cela  sat^  ilÇ.^' 
vourer,   sans   le  bien  wri-ow/vrér  '    ■>  - 

Il  s'enq>loie  figurémenl,et  signiGe,  )<iuir 
àe  quel  fu4^  cho^  avec  délectation^  ave<Miiie 
'Sorte  de  lenteur  qui  [/rolonge  "le  plaisir. 
Savourtir  ies  plaisirs.  Sftvourer  les  honneurs, 
la  flitterie  t  la  louange.  Il  savourcutla  douceur 
de  ces  éloges.  Il  savourait  le  plaisir  de  la  ven^ 
geance.  Savourer  les  délices  dé-  l'amour,  Sa- 
"  vouret  un  baiser.  •  '    ' 

iwouRi,  SB.  participe. 


qui  arra(  hent  la  pe1iu  du  crâne  à  urt  ennemL 
vaincu,  après  Savoir  coupéN4;1relitâiromeifn 
avcc-iinc  espèce' de  couteau,  tes  honrmeyfé- 
rocei)scalpèient  de'  malheureux  prist^tmisri*  , 

Sc4i-i*E,  Éir.^)arlicipe;       T        .  ^*  !   . 

SCAMJ^3(ÉÉ:.  s.  f.  T.  de  Matièit»  médi-  ^ 
càle^  Sorte  de  flpinrti|;-ré.sin<f  concrète  ij/es-  ; 
purgjiative ,  qu^  nous  vient  de  rOrieiU,  et:' 
qu'iin  tire  de  (a  racine  d'une  espèce  de  li- ' 


■•  8Alil^Tfl.«., ^-^«dj-.  ;-àfè\  ^«hwix  ftièmy?;  'T*! 

d'Hist.  nat.  Qui  se  trouve,  qui  crl)it  parmi 
.des  pierres,  'Poisson  sdxatile.Plaftfe  sùxattle. 

SAXlVjRAGE.  adj.  dé  deux!'%enres.  T.  .de 
Médec.  11  "se  <lit.  Des  xpédiçaments  au'on  a 
crus  propres  a.4i îssouclVc  la  pierre  aa ns  la 
vessie.  Jl  est  synonyme  de  Litliqrttrjptique , 
mais  heautÈoup  moiçs  usité.^^^    X  f^^ 

SAX1FRA<>E^  s.  f.T.  deBolan  Genredc 
lantes  grasses  doivt  il  y  a  un  grand  nohi- 
>«L^espèctSL,  les  ijiries  servant  d'ornemeiit, 
les  atitriës  eniplovées  çn  raédeciiiét    f^:^ 


'  t  r-  ■  ■■:•,. 


scron.   ^fii((inmonce/  d'^Alep.    Sçammonée  dê.>     ' 

\ii»-r/ifrf\'^.^-'V.''^'  -'f:'--   ''■":^"^0^  ''''''%i^  :)'■ 
'^^n  seMlit  aussi  de  Là  plante  qui  fournit -f  >:^:  l 

Btte  sjn bs^ance.  Bftifffie  de  seammf^eei  ^  " ■  f ''^  >;.•?; ■  '■'  |  m '<;•/'/ i^-/,;,  m  ^ .  ■  W^  ■. 

'SC:a!ndalE.  s;'m;Cc  qui  est  occasion  à%:'^\%^:,  m^,        '  wf '■['*' 
^tomber  dans' Terreur,  dans  le  péché. i'y/'"é^/-V/'i  'i^  '%'V:;/^//:''i|'' j^.^-^  ■' 
dtt  dans  l'Écriture  sainte  que  'Ur pr^{fkatii^i€t]\H^^:Q  ^^!\j\-^^^^^  ■ 

de  là  croiX  a  été  un  scaïuhtle^pimr  leà^/uÙsS  '{'ii:  \l^f*  :'i^^\p  'JM'^^ 
Scandale  prts.  Scandale  donuf.  On"  tUt  dai|i  :•(/■;'•'  ':^^\:  f  ^'^ïi^l'^'  ,'' "' 
le  même  sens,  Pierre  de  scandale:  (Voy^i  'i,\i  i4l^:'i''''Hùf^ 
pIftS'  bas   un'  autre  emploi  'de  cèlle/'locù!'  -'':'!/■  ■-:'/■.    1  'hfv!lp.ù';  ^ 
lion,  y     :  ^ .  :■:,  ,^^^,.  •  • 'nv  ;%  ^^bv  ■•;: ,;_  .-'l^fjn  ;§j,  i^'f^^  ei'.'  '  ..  '  '^''mfM  '    ^ 


.A' 


ISAYON.  s.  m.  Safté,  espèce  d^  dÉÉsAque 

o j] vèlrt'é ,  '  quHB    porCaipi^  {iocienoeinent   les 

:  AUTRE,  s.  irt.  Nonfi  <|ù  on  dbmi^en 
rems  jwys,  et  sùrloùià  Roiue^  à  u^iai'cher. 
Li  se  dit ,  par  extension  et  par  mépi4s, 
>Des'  hoîtimes  armés- qui  sont,  j^harg^"  de 
protéger  j'e\écu4  ion  dessenteacesjudlciiiiire^ 
et  des  mesures  de  police.;  K-i>>   ,       ;  ï:;;!  ;   ' 

.  IsCABiEiLLON;  s.  m.  f.  d'Arfchit  Sortç  de 
piédestal  'OU  de -socle  sur  lequel  on 'fiose 
des^ustesjdes^ girandoles,  elc     ^. 

se ABI  El^SE.  <i.  f.  T.  de  Biblar^.  Genre  de 
plantes  de  la  lanulle  deà  Coihposées,  dont 
plusieurs  espèces  ser^  ent^à  Toruement  des 
ja,ràkis.  Si'abieti Je  des  bois.    . 

S€A^IEtX^  EUS^E.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  ressi'mblc  à  la  gale.  Éruptions;  sca^ 
bièuses.        ^      .^     .. . ^.  •;    ■  "        •  ', *«, „■  ■  ,..,  ,;:-; .;/  :.  /. 

SCABREUX  f  ÉC$E;  adj.  Builéf TâSbtiSix. 
Un  chemin  scubrcuXjJJne"  montagne  qui  est 
scaijreuse  à  imjiUff^  à  descendit.     '  o 

Il  s'emploie;  plusorilinuiremeut  au  figuré, 

etil  sigiiifie,  Dangereux,  periileUx,  diffi^ 

c\\e.  C'est  une  entreprise,  bien,  scabreuse.  Cela 

l'est  bien    scabreux.    Une   ajfaiie   scabreuse. 

fous   vous  en'gagez  (bins   une  matière  sea^^ 

b/»euse.  Je  ne  sais  comment  Je  pourrat'vous, 

faire  ce  conte  y  d  est  bien  scabreux'^  Il  est  diX- 

pficile  à  raconter  déce^fintenl.  .     ■    '  ^ 

sAgaliie.^.  m.  Nptti  qiie  les  anciens  Sclk^- 
diliaves  donnaient  à  Icui!^  poêles,      -'-ir':^] 

SCALÈNé;  adj.  T.  de  Geom.'Il  se  dit  D'un 
triangle  dpnt  les  trois  côté^  ^ont  inégaux. 

SCiALPËI^.s.  oiv  T.  d*Anat.  Couteau  âPune 
forïne  |)artîc!ilfère^,  dont  on  se  sert  pour 
disséquer^  elc,  Uu  bon  sca/pel.,  Bien  nuuuer 

■  i;,>,A'-v  •^iV-.'     ■   ■  ■    •' 

\  ■  \  •  ,.'%■■  V'v      .  ;     ■     „ 
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•  V'.   li' 


Sc4KDAi.K,  solfie  plus  ofdinàîrenfîe'nt.Ôc* 
casion  de  chipleque  Von  donne  par  quriqiie 
u»auvMse  action,  par  quçKpie  discoujfs  cor'f  / 
rupieur .  Grand  scandale.  Hoirible  scandales .    a7  '  "» 
Scundfde  pkilic.  *IlJ'uut. craindre  le  scamUde^    ' ,     '\ 
Il  ne  faut  pas  donner  de  scanddjf.  Quel  scan-     '^  J 
dalej.  Il  arrivera  scandale.  Malheur  a  ceux  f 
par  qiii  le  scamlale  arrive ,   La    vie   d^  cet   -, 
.homme'ta  porte  scatidale.iEviter    le'  icati' i  \ 
dale.  Em/jécÀer.  ô/ér,  lever' le  scandale.  C'est 
une  chose  qu  on  peut  dire  sans  scàiulale,  Rf'»  '  ,        T^  / 
p<{ier  le  'scandfile^Pécher  sgns  scfltidmle.  On    ■  -  ,    /!;!^   /[f 
d^xle  mémei  Stre^deimir^tHém  .  ^  \:i-  Ifjl^'-^i''^ 

.  B  se  dît.awssi^di&^fc^ndîgnallo^fqh'oi>,  ^j/'^  •'^^l^':;^^!!  il^  v  •  .*v 
des*  actijbos  ;  et  d«i^*,di^*>Hi's.;-de/  mauvais; '"■  -'"/ifl  '/'  '^ii^  "  -'  ' 
exTpnipleJ^^m'^çwV/lçi,;^jî^^  '  ;' ,Ç|    ■/^^^P\  '  \:,  ;• 

des  maximes  SHfyi*ersives,'a€.  Uthù^^^^^^a^^^^    de:    •'  "7,,'   /^  ff'  ' . .:  ■ 
Jàtrdre pubUc ,  qu  sicandale ,  au  grar^fi  'scofi*^      Ij-J'      f  tS- 
^afe  de  irM(si^eiix)qpi  t  écoutaient,  >i  f-'\  '■■■M-'^-  •-  f  '^■■' ,-  '  'îi'M   ...     .  -   ^ 
■  ,'■  %  se.  iit-ènc^^  ^4lè- l^'%|al:::iqW7fa^  l-'^  ^'^'-  ■  -^ 
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r 


1 


r- 


M: 


r 


(  I- 


t..  ■  /   » 


ir 

■       ■/  w 

1 

ii 

\^    ■' 

■<% 

u  ■    ■  ■'■■■ 

i^ 


..,>M.' 


aciii4^himiU£\}^^:t^  ft^d'ïm  grands  '^i/'ij ■  l  f; ' î '-^ 

scHiid(dè''^n£-^if^-M.-i}d^^  ;.  ^     - 

a ii*^gratid ^vandale.  Scandale  palitic.  M  Jtmîi '^  /■^'/.7■^:^%,i■''^V,'*''■■:V■■''* 
Itti  epa/'^ner  le  'S!içanddi€y'^ela:'s'^ilt  jffU  sans;  ■■^''ïf^^^  ^, 

scandale,  Mms  aucun  'sr^m(lftle^(ehsquva)       'r  .^^r  Â;>  |    ■  ?'^^  ,  "^    ' 


4tk  grand  stambde.  ('eïajera  du-scàmale; H}: :-,i-^}^~  jl/^l-'N -^     / 
J  rt/fw  f/w  scfitu^éle.  Jl  ne,  chefr'heJ:M:n'aint»-'.;    ;    /  ; ,5^^;      '-^ 
quelè  scandale.  Il  veut  (lu  scahdiM0\  -v:/; .     '  .•■■  if' '  '■' '''h^'-.   '"*' -^ 

Fig,,  Ptene  de  scnndate ^  se  dWaiissj^/^  ;   ;  *A         ^  " 

Tout  oei,q'4|, causé  dti  scauciai4,^fe//ip  ^       "    ;  >' 

cussion  est  déhvaté,  -et  poumat  bten^  devenir       /  •  ?'  • 

--    .     ^  :/,.'.   /^    ■     .    .    -  .^^^*-^ 


une  pterrè;de  scaridnle.  '}^-f:;  .^-j  ; .,y'  //■.■,..•  ,/i':-r^.>  ■; 
Kl    t^nès  d-uiicienriç  PfoCeiil  criViiin.  ; 
Uri  anjené  sans  seanda/r  ,^\J-i\  oyiivj^  dii  jugt         jF- 
pour  faire  amener  (]uelqij*i|fi   d(î|pnt  ^^i-i^'^f^M? 
sans  éclat.         ■ .- ■ ,.: . ,  ^     :  -.i-M  ■  ;. .    /:,,.  V •. .(•'^■#^ 
;  si;A\iiAi.Ei;sEîvtENT.,  a^i.  D'une  mii/ '! 
niirc  sra*ndiilciise..6W/w/wifîe WA/a//4<ii/^^  ; 

•Xftnfttt.  ■.■■■■'  • /'  ;■■■■  ..  •A>v.'',.  :  \^.  '''"S;-\. 


^ 


^V^-:;'v 


SCANDALEUX,  EUSE  adj  Qw^  ^ 

scandale,  Uneaeiujn    scanehdeuse.  Une  vië,.,J^^.-^^ 
sciindaleuse.  Cela  est  sc(tndaleliJc,  Une  pet^^>'\ 
sttnne  sta/tdaleuse.  Un  livm  sfiàndaleuk.  fine 


K. 


ptoitositiok ,  scandaleuse.  Un  çonimeive  scan- 
daleux. i^)OérJne*scrdndftkuse.  Opinion  erro- 
née et  sc^l^kù^e.^^T^^^  jc<i«-  .  ' ^^ 

JjCANDALlSERA.arDonner,  e€^v  àà     ""^V 
M^and^e.  rqtre  vie  scandalise  tout  le  monde.  '       : 
CesyiscQarsliecnciejitx  lé' scandolisèrt'nt.    ^       ^  ' 

li  s'ettM>loi£  aussra\|ec  le  proiàom^  ùeKson-*  \  " 

b:^^j^m:-^M^;y  k;^;\. ■: {-i:   '^ ■  '-; --^^f,)^^,. ■  %>;;; 
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nél ,  et  sîgnîftfe ,  Prendra  â\\  son naaie 
fenser.  fixe  scandalise  de  touL^^'r  vous  scarï 
,  i/a/isez  pas  de  ce  qu'il  dit. .  a        •  ' 


Si: 


\]fi>iLisE,  EE.  p.irtKipe. 


StANDKR.  y.a.T.  (le  Versificatfon.  Mer 
surer  un  vers  Honl  les^ pieds  sont  eoiùpos^s 
de  longues  et  de  Ixreves ,  eoinin-e  spnl  les 
vers  latins  et  les  vers  grées,  pour  jiï'ger  s*il 
.•est  selon  les  règles.  Scandez,  ce  i>ers ,  vous 
verrez  (/a' if  y  manque  un  pied. 


searîfîeatîons  en  qnehpiè' partie  du  corps. 
On  lui  a  sacrifié Je^  éjxtules.  Il  a  été  ventouse 
ft  jfcarijié.'  •/  v   »-. 

ac4BiFiE,  EE.  partiYMp^.  ^  ^ 

Fe^touses  scarifiées,  Cellfe^qu'on  a  pplîque 
sur  un  ^(endroit  de  la  peau  où  Ton  a  fait  des 
searifiéations  oju  des  moitctie^ur«ts. 
,     SCARIOLE.  s.  f.   Foyez  Ëkcvrolb. 

SCARLATINE,  s.  f.  T.'^'de  Médee.  Mala- 
die eontagi<^use  dont  le  phénomène  le  plus 


Se \Ni)FR,  en  parlant  De  (jùelqnés  langues  ;remamuahle    est    la   couleur  éearlate  que 

I  '«ê^»  ««-  I  .-■•1  *'.»  .«  _^  -'  .  * 


niodernt's,  signitit*,  Mesurer  les  vers 
nombre  de  |eurs  syllabes.  ,., 

W   'ScKK^'^iy   ÉE.  participe.     .   .       ' 

StA  PII  ANDRE,  s.  m.   Esp(Vcv  de  corset 
.  garni  de  liège,  au  iiioyen  duquel  un- Fiomnie 
pCjUt  facilement  se  soutenir  sur  l'eau,, 

SCAPrLAIRE.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
descend   depuis  les   épaules  jusqu'en  bas-, 

•  tant  par  devant  que   par   derrirre,  et  que 
portent  |)ltisiours  religieux  sur  leurs  habits.*' 
Les  hernardins  portent  un  scapulaire  noir  sur 
un  hid>!t  lilutnc.       ° 

ir  se  dit  aussi  de.  Deux  petits  morceaux 

■d'étoffe  btMiite,  qui  sont  joints  ensemble,  et 
qu'on  porte  sur  la  poitrine  à  l'aide  d'un 
i-ubnn  passé  nulonr  du  cou.  Le scapuUùre  de 
la  l  icrL,c.  Jj'S  membres  de' cette  confrérie  por- 
tait^- scapulairr ,  un  scapulaire.  Fendre  des 
-clmprlr.'s  et  tirs  scapuldircs. 

11.  se  dit  ega!(  HH  ut ,  en  Cliîrurgie,  d'Une 
bande  (jui  s'appuie  sur  le&épa'ules,  et  dont 
h  s  exl)éJuilés>ont  fiNées  ,i  un  bandage  ap- 
pli{[ué   siw\  le   Corps, •  de  '  nianière  à  l'em- 

•«p,c<'hfr«dv  i!esceiidr<' ,  de  glisser. 

.^  Scvi'JtJLaKi. ,.  s'eniploie  uussi  comme  ad- 
jectif ft'ininin^  et  se  dit,  en  termes  d'Ana- 

'tojiiic,  De,  diverses   pnrties   qui   appartien- 
nent pu  (jûi  ont  rap]H)rl  à  l'épaule.  Afwné- 
t'rosr  scapulaire:  Fcine  ,'arrè/T  scapfifairr. 
^CAItAKÉE.  s.  m.    M   se  dit    en    général 

,Dès  coicVf)pt«'rOs ,  dt'S  inse.(;tes  dont  les  ailes 
5^oïit  recouverte?;  par  clesé-tuis  cornés;  par- 
lienrierenicnt,  de  ('(nix  nui  o»it  des  antén- 
)ies    lenniîiyesipar    plijsieurs   feuillets.    Lr 

'  haufteion  est  un  scarah^k:  ù'-scetraLée  sacré 
{les  Lî^yplirns. - ■^'■■■■: •  •  ■■ -, -r^:  -/'^^y; -/'iv;^^. •; ■•;  ■;;'  • . .     / 

/     S(UiMl!C)U^BIK.  s.  ili.  Perso^nKVJige  jy^f- ' 
fon   de   Kantienne  coiéédie'   italienne  >j\qiu 
eàt   hahillé,  d:^  noir  de,  la  tcte  aux  pied  j-^V^ 
dé<;uisri<fns^caràna)ache.' 

„  SCAlî?'.  s.  m.-  Nom  d'iui  poivsson  de  iiier 
connu  dts  anciens,  et'aucjiijil  ils  attri- 
buaient la  faculté  de  ru^miner.  L^  natiiri»- 
listes  ra|)pli(|nent  aujourd'hui  iTun  genre 
de  poissons  qui   ont    de   Jarres   mâchoires 


par  le  prend  toute  la  pea\i.  La  scarlatine naitiapie 
ffuèrc  que  les  enfants.  On  la  nomme  aussi 
Fièvre  scarlatine  ;  et  alors  Scarltttine  jest  pris 
adjectivement.  • 

JSC'ASON  ou  SCAZOX.s.  m.  Sorte  devers 
latin,  dont  le  cihquièitie  pied  est  un  fandjé, 
et  le  sixième  un  spondée:  il. est  crailleurs 
seuiblable  au  vers  ïambe 


SCE 


*  -k& 


seujh'lahlrs  à  un  bec  de  perro 
■,..,■    SrAKSFICATFXR.  s.m.   T.^ 

E^prec  de  boite  dans  laquelle  sont  renfer- 

^     mées  'dix  à  do»Kze  poinles  de  lancettes  qil^ 

^       en  sortent  par  la -détente  d'uh  ressort,  et 

qui  fon!  d'un  niême  coup  aut'in't  de  scàrifi.-» 
-  calions  à  la  peau.  Le  scarificateur  tiestem- 

ployé  aujourd'hui  que  par  un  petit  nomijrc 
>    de  praticieiis. 
:  ''     SC:ARIFICaIi10N.  s.  f.  Opération  de  cHi- 


SCEAU,  s.  n^  '  Lame  dé*  métal  qui  a  une 
face  plate  ,  ordinairement  de  figure  ronde 
ou  ovîble,  dans  laquelle  sont  gravées,  efi 
creux  la  figure;  lesarmoirie;s  ,  la  devise  d'un 
roi  ^  d*un  prince,  d'un  État,  d'un,  corps , 
d'une  conuuunhuté,  d'un  seigneur  particu- 
lier, et  dont  on  fait  des  empreintes* avec  dé 
la  .cire  bu  autrement  sur  des  lettres,  des 
diplômes,  des-actes  publics,  (Ac.,  pour,  les 
iTudre  ;  afulhenti(|ues.  Grand  sceau.  Petit 
sbéan.  L&  sceau  du  roi.  Les  sceaux  de  l'Etat. 
Fe  sceau  d'uij.  ministère.  Le  sceau  de  l'aniver- 
site  j  de  r  Académie  française  j  etc.  Le  sceau  des 
fui(cs  de  paix,  des  notair/'S ,  etc.  Mettre  son 
'sceau.  Apposer  le  sceau-  Contrefaire  un  sceau. 

Il  se  dit  aussi  de  L'enqVreinte  même  faite 
par  le  sceau.  >I:e  sceau  était  J^resque  tout  ef- 

Absol. ,  Les  sceaux,  Les  sceaux  du  roi, 
de  l'État,  ceux  qu'on  appose  à  tous  les  actes 
émanés  directement  de  la  piiiss;ince  royaje, 
^e  .l'autorité  souveraine.  La  cassette  des 
sceaux,  \/a  cassette  où  ils  sont  renfermés. 
Carde  des  sceaux  ,  Le-.ministre  à  (pii  ils  sont 
confiés.  Le  garde  des  sceaux ,  ministre  de  la 
justice.       '  .  _i^ 

Le  roi  lui  a  donné  les  sceaux,  Lé  roi  l'a 
nommé  ^tde  des  sceaux.  On  dit  dans  le 
sens  opposé,  Il  a  rendu  les  sceaux;  on  lui 
a  oté,  repris  les  sceaux,  Il  a  donné  sa  dé- 
mission de  garde  des  sceaux,  (^c. 

Sceau  ,  se  dit ,  paî*^xtension  ,  de  L'action 
de  scellei%  ainsi  que  Du  temps  et  du  lieu  o,ii 
l'on  scelle,   où   l'on    appose  les  sceaux   cje 

rroquet.         *. v^  vJJlÉ^t  aux  actes  qui  en  doivent  lêtre  révêtus. 

.  T.^de    Chîrur.    Il  ^' aura  sceau  tel  jour.  Tenir  le  sceoirrdrm - 

ner  le  sceau.  Le  sceau  tenartt.  Aller  au  sceau. 
On  dh  dans  un  sens  analogue,  La  division 
.du  sceau  au  ministère  de  la  justice.  *    • 

'  Ces' lettres  de  grâce  ont  passé- au  sceau , 
On  les.a  scellées.  Ces  lettres  ont  été  refusées 
au  sceau.  On  n'a  point  voulu  les  sceller. 
,  iS' opposer. au  sceau.  S'opposer  à  ce  que 
des  lettres  soient  scellées.  On  dit  dans  le 


•t: 


'i 


mrgie,  par  laquelle  on   fait  plusit*ùr,5N;rnci;'iriiême  cens,  Il  y  a  opposition  au  sceau ,  on  a 
sions  à  la  pf»au  avev'jiîne  lancette  ou  un  lji5=^^ 


toùri.  //  en  faudra  venir  à  la  scarification:]    'JOJficiers.  du  sceau ,  Ceux  dont  les  fonc- 
/-^  ...-/  _-  .._'...  ^.__    ..'•._.._  ^      #  '         •/•   '  •'mspaHiculières  ont  rapport  au  sceau. 

Fig. ,  Confier  quelque  chose  sous  le  sceau 
secfet^;' sous  le  sceaJi  de  la  confession^  À 


Ce  mal  ne  peut  être  guériqùe  par  UCscarifi-    lions  pai'ticulières  ont  rapport  au  sceau. 
cation.  Ordonner  des  scarifications.  Les  sca-^      ^'        ^'    ^  »         -t..  #_  . 


tificatior^S    très  -  superficielles   sont  appelées 
Mouchetures.  ^  v. 

SCARIFIER.  V.  a.  T.  de  G|iirur.  Faire  dès 


du 

condilion  que  le  secret  en  sera  inviolable.. 
Fig. ,  Mettre  lé  sceuu  à  une  chose ,  La  6ori- 


,      "^SCE 

sommer,  là  rendre  entière,  complète.  //«^  \.  % 
mis  le  sceau  à  sa  réput^ttion ,  à  son  infamie^ 

Fig. ,  Le  sceau  au  génie,  le  sceau  de  lu per-  • 
fecéion,  se  dit  quelquefois  e^  parlant  X)es 
ouvrages  qu>  te  géni^  seul  a  pu  produire / 
de  ceux  où  la  perfection  'est  portée  à  ijm 
très-haut  degré.  Ses  écrits  sont  empreints  du  , 
sceau  du  génie.  ,  .  ' 

Fig. ,  Sceau  de  répWthation,  Sorte  de  flétris- 
sure, de  noted'infamie  qui  fait  qu'un  homm<K 
est  repotis.sé  ou,  évité  par  les  autreîi.  //  est 
marqué  d'un  sceau  de  réprobation ,  d  porte 
un  sceau  de  réprobation  qui  avertit  >tout  le 
monde  de  s^ éloigner-  de  lui.  On  dit  quelque-  / 
fois,  dans  le  style  soutenu.  Marquer  du 
sceau  de  sa  colère,  du^sceau  de  sa-  Wnge/ince. 

En  Botan. -,  SceaU'de'Salomou,¥,s\w<^edt 
muguet  :  2^<fff3  Ghenouillkt.  -^  Sceau-de»^ 
N^otre- Dame:  \oyer  TkMiiiiER,  ' 
\  SCI^L.  s.  m.  Sceau.   Il   n'était  usité  que 
dans  ces  phrases  de  Palais  et  do^^^ancel- 
lerie  :  Sous  le  scel  du  Chàtelet  de  Paris,  Lé  : 
scel  secret  du  roi.  Sous  notre  scel  secret.  En 
parlant  Du  petit  sceau,    on  disait,  Scel  et 
contre-srel.'^ — ^       '     s    * 

SCÉLIÉRAT,  ATE.  adj.. Coupable  ou  ca-..~ 
pabledc  grands  crimes.  Ame  scélérate.  C'est 
le  plus  scélérat  de  tous  les  hommes.  Il  est  de- 
venu bien  scélérat.   • 

Il  se  dit  quel(|uefois  Des  choses,  et  signi- 
fie. Perfide,  noir,  atroce.  Une  conduite  se Aé-  " 
rtfte.  Un- complot ,  un  projet  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  franc  scélérat,  un  grand  scélérat. 

SCi5lÉRATESSE.  s.  f.  Méchanceté  noire. 
Il  y  a  de  la  scélératesse  à  cela.  C  est  une  scé- 
lératesse ins/L'ue.  ' 

SCEIJTE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui. repré- 
sente la  jambe  himiaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  T,  de  Procéd.  et  de  JPo* 
lice.  La  cire  empreinte  (Fun  ca<;het%|u'on  a 
apposé  'à  diiB  serrujés  ,  à  u.n.  cabinet,  etc. , 

Ï)ar  autorité  de  justice  ,  pour  empêcher  de 
es  ouw'iv.  Mettre,  apposer  le  scellé ^  les  scel- 
lés. Faire  oppositiork  au  scellé.  Il  ne  .saurai/ 
avoir  ses  papiers ,'  ils  sont  sous  le  scelU-,  C'est 
au  juge  de  paix  à  lever  le  scellé  quil  •«  ap- 
posé. C'est  un  crime: de  foKper ^  de  rompre, 
de  briser  le  scellé ,  les  scellés.  Le  juge  de- 
,j)aix  a  reconnu  que  son  scellé  était  sain  et  en- 
tier: '  L'appoKition ,  la  reconnaissance ,  la 
levée  des  scellés.   Gardien  des  scellés.  '      :_ 

Bris  de  scellé ,  Le  délit  que  l'on  con^^ 
en  brisant  illégalement  le  scellé.  //  ^^neu   , 
dans  cette  succession  un  bris  de  jicellé.  On  a  _ 
rendu  plainte,  on.  informe  du  bris  de  scellé.  '  " 

SCELLEMENT,  s.  m.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Action  de  sceller;  ou  L'ouvrage  qui  en 
résulte.  Un  bon  scellement. 

Il  se  dit  aussi*  de  L'extrémité  même 
d'une  pièce  de  .Bois  ou  de  métal,  qui  est 
engagée  dans  un  trou  et  retenue  par ,  du 
p^mb,  du  plâtre  où  du  mortier.  ^ 

SCELLER,  vf  a.  Mettre,  appliquer  le 
sceau  à  une  leth'e  de  chancellerie,  etc.  Scel-  • 
1er  en  cire  jaune,  en  cire  verte,  rouge,  bhm-, 
che:^^ bleue.  Il' y.  a  de». princes  qui  scellent  en 
orret  en  argetit.  Les  papes  scellent  eri  p(^'"^ 
dans  queljques  occasions  Sei  grâce  à  été  scellée. 
On  ne  voulut  pas  sceller  ses  proinsichs.  Sceller 

un  privilège,  ^ 

Il  signifie  également ,  Apposer,  appliquer , 

par  autorité  de  justice  ,    un   cachet,  un 
sceau  à  une  porte ,  à  un.calxinet ,  à  une  ar- 
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moire ,  etc. ,  pour  empé 
lever.  Dès  qu'd  fût  mo 
alla  chei^lui  ieeilerson  ce 
ScBLLBK,  signifie  en  te 
rie,  Arr0ter,L»er  l'extré 
^'.bojs  ou  de  métal,  dans 
;,   pierre  ou  le  marbre,  a< 
plâtre  où  du  mortier.  Se 
.     c  rampons,  des  crochets, 
radié;   les  Sceller  en  piotn 
Sceller  avec  du  mortier.  « 
Sceller  un  vase,    une  i 
;   Les  fermer,  les  boucher 
;  mastic.  ^  '    '   ^'.'^^ i^'^--''-' 

En  fermer  de  ChimrieV 

tnent  un  vaisseau  de  ver 

'    en  le  faijMnt  fondre  à  la  1 

de  manière  que  les  bore 

'    ment  l'un    contre  l'autr 

rien  entrer  dans  le  vaisa 

puisse  rien^aortir.  il  fax 

hermétiquement,  de  peur 

est  dedans  ne  s^éxnipoh,^ 

ScsiXBR ,  sigoifie  figiir 

»   raffermir.  Ils  ont  fait  un 

V^   roht  scellé  par^  un  doub^fi 

:    fants.  Notre  rédemption  i 

sang  de  Notrr-Seigneur 
'     dînèrent  tous Jnsemble  pou 
viliation,    '.  .  ^  ^* 

Scella  ,^  iÉ.  participe. 
SCÇliiEUR»  s.  m.  Celi 

appose  le  sceau.  Le  scell 

'  If  rie, 

SCÈNE,  s.  f  La  partie 
-acteurs  représentent  dev 
npj^aùdit  cet  acteur  dès 
scène,   dès   quil  entre  et 
était  remplie  d' acteurs,    i 
éclairée,  était  magnifia uem 
que  de  la  scène.  La  décora 
Ayant'scème,    La   parti 
théâtre,  la  plus  rapproché 
;    l^s  lof^s  am^ant-àeène. 
Avant-scène,  signifie  fig 
est   raoïmté  dans  l'expos 
dramatic^pe,'  comme  8*éi 
faction..  '-  ' 

Fig. ,  Ensanglanter  la  s* 
'    les  yeux  des  specUteurs 
d'mi  personnage.    ^ 

Mettre  un  personnage  4c 

présenter  dans  un  ouvrage 

dit  de  même.  Mettre,  trm 

nient,  une  action  sur  la  se 

Mettre  un  ouvrage  én^scè 

nière  dont  les  acteurs  doi 

ter..  On  dit  en  ce  sens,  j 

,  d'une'pièce,  •:'»;■.  •'■      •■;.<■.. 

Fig. ,  Paraître  sur  la  si 

l^)mme  qu'on  vient  de  met 

de  pommer  à  00  emploi  q 

.^(ir  lui.  n  se  dit  «ussi  D< 

'  inence  à  prendre  tme  part 

affaires  publiques.  On  d 

sens,  Être  e/i  scètné,  bccu 

'm'tre ,  figuier,  ànllet^  surït 

^i%^ ,  li  0st  toujours  en  à 

nomine  ^uS  a  toujours  uti  1 

^es  manières  composées,  c< 

présence  d'un  grand  riom 

qui  eussent  les  yeux  sur  1 

ScànB,  se  dit  aussi  de  ] 

théâtre.  La  scène  rtprésenti 

Tome  ir. 
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firoire,  etc. ,  pour  empêcï^er  xtVn  rien  en- 1 /^t/j/f .  i^  «r^n^  change:]  et  un  paysage. prenHj^ 

lever.  Dès  qu  il  fui  mort,  le  juge  de  paix\la  plqce  d'un  p(tlais,\ 

alla  chetlui  ieellerson  cabinet,  ses  armoires.        Fig.  ,  Xtf  jc«/i^  change t  txich 


* 


jfv 


.   ScBLLBR|8i£|iifieen  termes  de  Maçonne- 
rie ,  Arr^ter^Jnier  l'extrémité  d'une  pièce  de 
V.bojs  ou  de  métal,  dans  un  mur,  dans  la 
'   ;.   pierrç  ou  le  marbré,  avec  diu  plomb,  du 
\  plâtre  où  du  mortier.  Sceller  des  gonds ,  des 
crampons,  des  crochets,  etCj^^^yttans  unf  mu- 
raille;  les  Sceller  en  plomb.  Sceller  en  plaire. 
Sceller  avec  du  mortier.' 

Sceller  tm  vase ,    une  bouteille,    une  fiole, 

;   Les  fermer,  les  boucher  ayec  une  espèce  de 

,  mastic.        ^  v^-^u^V/-' '    -^  ■'  -  \  .  '   ^ 

'  ■':  :      En  termé^de  Cbimrie^  Sceller  hèrmétiaùe- 

ment  un  vaisseau  de  verre.  Fermer  I©' col, 

en  le  faisant  fondre  à  la  lampe  çl*ém^leur, 

de  maïAère  que  les  bords  s  unissant   telle- 

'    ment  l'un    contre  l'autre,  quMJ'ne  puisse 

rien  entrer  dans  le  vaiss«|iu,.el  qu'il  nVh 

puisse  rien^  sortir.  Il  faut  séeller  cetfe  fi/ole 

.    hermétiquement,  de  peur  qué~Ja  liqueur  qui 

.     est  dedans  ne  s*éiwpohe,/'  .     ;•• 

ScKiXBK ,  signifie  fièrement ,  Confirmer, 

»    Nafferniir.  Ils  ont  fait  un  traité  ensemble,  et 

V^   ront  scellé par^  un  double  mariage  dé  leurs  en^ 

fants'.  Notre  rédemption  a  été  scellée  par  le 

sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Chbist.   Ils 

(linèrent  tousjnsemble  pour  Acefier  leur  récon* 

\    nliation,  '''-'■/       '^  ,»  ,-•  •.        •  ■■'i.-*#A\'''.    •■ 

ScELhi,  £k.  partidpe.     •.  l|^4 
<      SCÇ|ji»EUR»  s.  m.  Celui  qui  scelle,  qui 
apàose  le  sceau.  Le  scelleurde  la  ehancel' 
l^rie.  . . 

SCÈNE,  s.  f .  La  partie  du  théâtre  où  les 
acteurs  représentent  devaft^  le  pitt>11c.  On 
applaudit  cet  acteur  dès  qu'il  pa^t  sur  la 
scène,  dés  qu'il  entce  en  scène.  La  scène 
était  remplie  d' acteurs.  La  scène  était  bien 
éclairée,  était  magnifiquement  décorée.  L'opti^ 
que  de  la  scène.  La  décoration  deJa  scène. 

Ayant'Scène ,    La   partie   antérieure-  du 
théâtre,  la  plus  rapprochée  des  spectateurs. 
'    I^s  loges  d'avant-'àcènie.  ,  '^    . 

Avant'^cène,  signifie  figurénient ,  Ce  qui 
est  raconté  dans  rexposi|{ond*une  pi|ce 
dramatiq^^e  /  comme  s'étaot  passié  aykiil 
faction.    '  ■  '-  '  •■•  ^'  •••■iï',  ■■'».•'•..■,.•/ .•.";, 

Fig. ,  Ens^gUtnter  la  scène ,  Mettre  sous 
'    les  yeux  de^s  spectateurs  la  mort  yiolente 
/,i'u)i  personnage.    ^'  "/     _j*^.'    * 

Mettre  un  personnage  ^uir  la  sc^L  Le  ttr 
présenter  dans  un  ouvrage  dramatique.  On 
fiit  de  même i  Mettre,  transporter  ^n  évétie* 
nient,  une  action  sur  la  scène.    ♦  .  -     ÏJ^^"|Sk, 

Mettre  un  ouvrage  en  scène ,.  Régler  la  ml^ 

nicre  dont  les  acteurs  doivent  le  représièn- 

ter..  On  dit  en  ce  sens,  La  mise  en  scène 

,  fi'me'pièce.  '  ;.<,/'».   l  .<   r**"^  '>      , 

Fig. ,  Paraître  sur  la  scène  ^  se  dît  D^bn 
i^)mme  qu'on  vient  de  mettre  dans  un  posté, 
<ie  pommer  à  un  emploi  qui  attire  les  yetix 
,  ^(ir  lui.  n  se  dit  $ussi  De  celui  qui  botn- 
'  mence  à  prendre  tme  part  considérable  aux 
alTaires  publiques.  On  dit  dads  le  même 
"^ens ,  Être  em  scène,  occuper  la  scène;  pu- 
frtître ,  figuhr,  brillef  sur  la  scène  du  monde. 

Fi^,,Il  0st  toujours  en  scène,  se  dit  D'un 
hotnine  qui  a  toujours  uti  maîntieti  apprêté, 
des  manières  composées,  comme  s^l  était  en 
présence  d'un  grand  nombre  de  personnes 
qui  eussent  le^  yeux  sur  lui. 

ScànB,  se  dit  aussi  de  La  clécoration  du 
théâtre.  La  scène  représentait  le  palais  d'Ju^ 
Tome  rr. 


anger,  se  dit 
D'un  changement  considérable  qui  .vient 
d'arriver  ou  qui  est  près  d'arriver  dan^une 
affaire.  La  scène  change,  le  roi  vient  de  nom- 
mer un  nouveau  ministère. 

ScijiB,  signifie  dant  certaines  phrases, 
L'action  même  qu!on  rej^i-ésenle  sur  le  théâ-', 
tre,  ou  La  repi^sentation  d'.u(»e  pièce   de 
théfttre.  Aitisi  bn  dit  : 

La  scène  est  à  Rome,  est  à  Bnb^ione ,  a 
Paris,  etc. ,  L'action  qui  fait  le  sUjet  de  ïa 
pièce  s'est  pi^ssée  ou  e&t  supposée  se  passer 
a  Rome,  à  Bàbylpné,  à  Paris , /etc.    ' 

Ouvrir  la 'scène.  Commencer  la  repré- 
sentation ,  paraître  le  premier  sur  le  théâ- 
tre. Le  personnage  iq^i  ouvré  la  scène.  Dans 
l'Œdipe  à  Colone  de  Sophocle,  la  scène  s' ou» 
vre  par  Œdipe  arrii*ant ,,  avec,  sa  fille  Anti^ 
gone ,  dans  un  lieu  qu'il  ne  ctjinnatt  pa.f. 

Sein B  l  se  dit  aussi  figurément  de  L'art 
dramatique.  Les  plaisirs]  lesjeujcde  la  scène. 
Les  chefs-d'œuvre  ele  M  scène.  Corneille,  Ra- 
cine, Foltaire ,  Molière,  ont  illustré  la  scène 
française.  Les  maîtres  de  la  scène.  Cet  auteur 
confit  bien ,  entend  bien  la  scèfpe.  Jl  a  une 
par/aite,^cànnaissance'de'lascène. 

ScàiTB,  se  dit  encore^dé  Chaque  partie 
d'un  acte  du  poême  dramatique,  où  l'en- 
'tretien  des  acteurs  n'est  interrompu ,  ni  par 
Tarrivéc  d'un  nouveLi(cteur,  ni  par  la  sor- 
tie d'un  de  (^éux  qm  soni  sur  le  théâtre. 
Le  poème  dramatique  se  divise  en  actes,  les 
actes  se  divisent  en  scènes.  Scène  première.  La 
troisième  scène  dû  quatrième  acte.  L  entrée 
ou  la  sortie  d'un  ûcteur  fuit,  une  nouvelle 
scène,  fait  changement  de  s^ène.  La  liaison, 
ienchalnemen  t  des  •  scènes.  L 'in  térét  vaf  crois- . 
San t^  de  scène  en  scène.  Les  scènes  sont  bien 
liées  dans  cette  pièce.  Il  Y.  a  ^ani  cette  pièce 
des  scènes  bien  plus  belles',  bien  plus  fortes 
les  unes  ^ue'les  autres.  Une  scène*  trop  Ion- 
gue^  Une  scène  languissante.  Une  scène  pas- 
sionnée. Ur\e  scène  intéressante,  attachante. 
IJ  ne  scène  bien  filée.  Scèneihuette  :  vay.  Mueï. 

SoiiîB,  se  dit,  par  extension,  d'Un  en- 
semble d'tfbjets  qui  s'oftrè  à  la  vue*  L'as- 
semblage  des  glaciers  de  la  Suisse  fomte  une 
scène  terrible,  imposante.  Cette  contrée  offre 
^une  suite  de  scènes  qUi  enchantent.  Ce  paysage 
ist  une' scène  que'  varient  mille  oojets  di- 
vers n  Ce  paysage  offre  une  belle  scène,  une 
jcène  magnifique,  paris  ce  pays,  la  scène 
^change  à  chaque  pas,-  à  chaque  instante 
^^  Il  se  dit  égs^lement  de  Toute  action  qui 
offre  quelque  chose  de  vif,  ^'anim^,  d'inr 
téres$ant ,  |l'extraordin^ire.  Je  viens  d'être 
témoin  d'une  scène  bien  attendrissante ,  d'une 
gscène  bien  folle ,  bien  bouffonne.  Leur  entre- 
vue formait  une  scène  frappante.  Nous  (dlons 
voir  d'étranges  scènes.  Il  nous  a- donné  une 
scène;  u^  scène\plaisante.  Oà  s'est  passée 
là  scène  que  vous  nous  racontez? 

Faire  ifne  scène  à  quelqu'un.  L'attaquer 
violemment  de  paroles.  '  ^ 

Il  ne  faut  point  donner  de  scène^au  public, 
Il  faut  cacher  des  débats  dont  le  public  s'oc^ 
duperait  avec  malignité;  Il  ne  faut  pas  faire 
parler  de  soi  m^l  à  propos. 

SCÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.' Qui. a 
rapport  à  ta  scône ,  au  théâtre.  Les  jeux 
scéniqiies  des  anciens. 

StiNOGRAFHlE.  s.  f.  T.  de/Peinture. 


L'art  de  mettre,  de  représenter  les  objets  ' 
en  perspective ,  particulilbemerit  les^sites  et 
les  édifices.  On  l'applique  surtout  à  L'art 
de  peindre  les  décorations  scénîques.     y. 

Il  et  dit  égalemeni' Des  «Représentations 
mêmes ,  des  objets  représentés.  Im  scino^ 
graphie  d'un  palais  et  de  ses  jardins,  d'une 
ville,  d'un  vallon ,  etc^ 

SCÉN06RAPH1QUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. !$*.  de  Peinture.  Qui  a^rapportà  la  scé- 
nographie. Représentation  scéj^ographique. 

SCÉliOV^éGIE.  s.  f/  Nom  que  les  GrcNcs 
donnaient  à  une  des  plus  grandes  solen- 
nités de  4'année  juive.  C'était  la  fête  dès  *' 
Tabermicles  :  elle. rappelait  aux  Hébreux 
qu^ls  ayaiept  ei^é  et  campé  longteipps  en 
terreétrangère.CommeelleduraitsepI  jours, 
on  emploie  quelquefois  le  mot  Scenopégies, 
au  pluriel,  pour  la  désigner.  ..       /  '  , 

SCEPTICISME,  s.  m.  Doctrine, siîntimeiu). 
d'urtè  secte  de  philosophes  anciens  ,  donfe 
le  dogme  principalétait^de  douter ,  de  n'af-  * 
firmer  rien  ,   de   tenir   leur  jugeiirtent    en 
suspens  sur  chaque  chose,     '    -^z  '7.  . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes* 
qui  àffecteiit  de  douter  de  tout.  Cetjhom'me   , 
se  pique  de  scepticisme,.  Il  porte  dans  l'his- 
toire un  scepticisme  qui  luijait  réi'oquer  en 
doute  les  faits  les  plus  avérés.  ' 
•  SCEPTIQUE^ adj.  des  deux  genres.  Il  sp 
dit  D'une  sec^e^de  philosophes- anciens  qui 
établissaient  pour  principe  qu'il  n'y  a  rien 
de    certain. ^^7rAo/i  est  êbnsidéré  comme 
l'auteur  de  la  philosophie  sceptiqi^e.  Les  phi'- 
losophes  sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  'Des  personnes  qiii'affectent 
de.  douter  de  tout  ce  qui  n'est  pas  prouvé 
d'une  manière  évidente,  incontestable.  CWr 
lin  homme  sceptique-f  un  écrivain  sceptique. 
Esprit  sceptique. 

l\  ^est  .aussi  substantif  dans  les  deyx  ac- 
ceptions; Lés  sceptiques  ne  niaient  ^ai  n'af-    ■ 
firmàiént  rien. (€'est^ un  sceptique.,       - 

SCEPTRE,  s.  m.  Espècexle  bâton  de  com- 
mandement,  q'ui  efet  une /des.  marques  de 
là  royauté!*  Le  roi  avait  la  couronne  jsur  la 
tête  et  le  sceptre  à  la  main,  *     ^     \      ' 

Fig^ ,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  houlette, 
Depuis  les  rois  jusqu'aux  bergers. 

Sceptre  ,  se  dit  quelquefois<«figurément 
Du  pouvoir  souverairi ,  de  la  royauté  même. 
Il  lui  arracha  le  sceptre  avant  de  lui  oter  la 
vict  II  vit  se  briser  dans  ses  mains  le  sceptre  ^ 
qu'il  tenait  de  ses  aïeux. 


Fig. ,  Le  sceptre  et  l'encensoir  ,'UsiUtorné 
royale  et  le  sacerdoce. 

Fig. ,  Un  sceptre  de  fer,  Une  "  autorité 
duré  et  despotique.  A  gouvernait  avec  un 
sceptre  de  fer.  '         •     •  ^ 

ScEPTBB,  se  dit  quelquefois,  figurément 
de  Lav  supériorité,  de  la  prééminence  en 
quelque  chose  que  ^^ce  soit.  Cette  nation  a. 
le  sceptre  des  piers ,  de  l'indusîltrie,  du  com'-^ 
merce.  Il  a  le  sceptre,  il  tient  le  sceptre  de 
■la  poésie.    .  à    ,,  '.         i    . 
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SCHABRAQUE.  S.  f.  Môt  emprunté  de' 
l'allemand.  (  On  prononce  et  quelques-uns 
écrivent,  Chabraque.  )  HouMe.  «orte  de' 
couverture  qu'oti.  étend  sur  M  «elle  de$ 
chevaux  de  cavalerie ,  et  qui ,  à  ^  l'endroit 
du  siège,  est  garnie  ordinairement^  d'une 
•  90 
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*j>eaii  de  mouton.  .j/4y7/i/  r/p  commencer  «/«f  [  Le  minerai  écrîisé ,  lavé  et  préparé^pour 

É[tre   porté  au   fourni 
nerai  réduit  en  scfiiic/i. 


|L  ... 

charge,  on  fait  raiiittre  les  schahralfues  .lurmlre  porté  au  fourneau  de  j'usion.  Un  nu- 


^e 


les  cuisses,  pour  découvrir  ies  pis /olets.  Scha- 
braque  de  hussard,  de  dragon^  de  cuiras- 
sier. Schabraq^ue  de  drap  vert,  de  drap  bleu. 
7  SCHAH.  s.  10^  (On  prononce  Çhà.)  Ti- 
tre  que  les  Européens  donnent  au'^qave- 
r^in  de  la  Perse.  Z^  schak  de  Perse. 

&€HAKO,  s.  m.  ^ô/<?z  Sh  \lto.   ' 
""    8€lfALL.  s.  m.  Foy^ez  Châle. 
S€IIEÉK.  s.  m.  Voyez  Chbu.' 
SCIIELLING.  s:  m.  (On  prononce  rAe///i.) 


Monnaie  d'argent  en  usage  en  Angleterre ^^/'c,  de  cette  vçie  de  bois. 
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qilT'Vaiit  environ  lin  franc  vingt  centimeà.de 
France.  Vingt  scfiellings  font  la  livre  sterling. 

ScHELLiN-G,  est  aussi  Le^nomde  diverses 
monnaies  de  Hollande ,  de„Flandre  et  d'Al- 
letnagne ,  qui  ne  sont  ni  du  poids  ni  au 
.  titre  du  schelling  d'Angleterre.  Le  scheUing 
de  Danemark' est  de  .cuivre^  et  vaut  trois 
centimes,         :  ^  .    "  '   *   . 

SCH%NE.s.   m.^On  proVonce  .<?/èwe.  ) 
.^.  d'Autiq.  Mesure  itinéraire  en  usage  chez 
les  anciens,,  surtout  erî  Egypte,  et  qui  va- 
riait environ  trois  mille   de   nos  toises.  Le 
schène  égyptien,  le  stade  grec.  Je  mi/le  ita- 
.    ligue -i  etc.  ,        "     .  «^ 

SCHÉaiF.  s.  m.  Voy/%  Cuàniv  et  Snàiir^ 

SCHISMATIQUE.  adj.  des 'deux  genres. 

(On.   prononce    Chismatique.  )    Qui     fait 

.'  schisme,"  qui  est  dans   le  schisme,  qUi   se 

sépare  de   la   communion    d!une    religiori. 

La  plupart  des  Grecs  sont  schigmatiques  par 

■    rapport  à  l'Eglise  romaine.  Les.  Turcs  regnr-, 

dent  les  Persans  corn  mi;  scAismatrques  et  hé- 

.   rétiqUes.  ■         • 

Jl   s'emploie -aussi,  substaiitivement.  Les 
.   schismatiques.  C'est  un  schismatiquei 

SCHISME,  s.  m.  (  On  prononce  Ci!i/^/we.) 
Division  i  sépa^tion  du'corps  et  de  là  com- 
munion' d'une  religion.  On  le  dit  surtout 
en  parlant  De  ceux  qui  se  détachent  ou  se 
sont  détachés  d'une  communion  pour  en 
former  une  nouvelle.  />e  schi'sïne  des  Grecs. 
Le  schisme  d'Angleterre.  Les  Turcs  tegar- 
'  dent  les  Persans  coMme' ayant  fait  schisme 
dans  la  religion  mahomefane.  Fomenter , 
étcruffer,  éteindre  un  schisme.  Il  a  beaucoup 
écrit  contre  le  schisme.       *  .'    / 

Le  grand  schisme  d'Occident,  La  division 
qui  eut  lie^,  dan-s  l'Église  catholique,  du- 
rant une  partie  du  quatorzième  et  du  quin- 
zième siècle,  et  pendant  laquelle  il  y  eut  à 
la  fois  plusieurs  papes  qui  se  prétendaient 
légitimes.  -  •'.  "^ 

:    Schisme,  se  dit,, par  analogie,  en  matière' 
de  politique,  de  morale,  de  littérature,  etc. 
//  est  l'auteur  du   schisme  qui  divise  ^n  ce 
moment  la  littérature.  '         .. 

,SC:HISTë.  s.  m.  (  On*  prononce  Chistè.) 
ï.  de  Minéralogie.  11  se  dit  de  Certaines 
pierres  qui  peuvent  aisément  se  partager 
en  lamés  6u  feuilles,  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Minéra- 
logie. Qui  peut  se  diviser  en  lames  ou  feuiU 
les.  Roche  schisteuse. 

«CULAtiUE.  s.  f.  rOn  prononce  Chelague.) 
Mot  enipi|Linté  de  l'allemand.  11  se  dit  en 
parbnt^Des  coups  de  baguette  qu'on  donne 
aux  soldats  de  certains  pays  du  Nord,  quand 
ils  ont  commis  une  infraction  à  la  discipline.. 
Donner,  recevoir  la  schlague. 
;  /SCHLICH.  s»  m"^  (On  prononce  rAeZ/X^.  ) 
*ï.  dç  Métallurgie,  einpVun4é  de  l'allemand. 


^  S€liNAPA>î.  s.  \\\.  Voyiez  CHEHAPAir. 

SCHOLAlliE,  SCHOiJe,  et  leurs  déri- 
vés. Voyez  ScoL.iiHE,  Sçolie  ,  etc. 

.,.■<*  ■''.;.;■     .:  ^  SCI .  ■    ■■"  . 

SCIACîE.  s.  m.  L'action,  le  travail  de  ce- 
lui qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre.  //  en 
a  coûté  tant  pour  le  sciage  de  ce  bloc  de  inar- 


ê 


Bois  de  sciage  f  Celui  qui  provient  d'une, 
pièce  de  bois  refendue  dans  sa  longueur.  ^ 

SCIATËRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  ^nomonjque.  .Qui  montre  l'heuî-e  par 
le  moycfi  de  l'ombre  du;sty le.  Qtdran  scia- 
tériqtée.  ,.     '.       V  .  ^ '', 

-  SCIATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  hanche,  à  l'os 
is(ih\on.'NejfysciatiqueSj^ Artères,  veines  scia- 
tiques:  ^^     ■  '  .      '  .    " 

SCIATIQUE.  s.  /.'Douleur  fort  vive  qui 
alfecLe  le  grand  nel-f  sciatique ,  ei  qui  se 
fixe  principalement,  a  la  hanche,  à  l'enihoî- 
ture  des  cuisses. 'On  la  regardait  autrefois 
comme  une  espèce,  de  goutte,  v//  a  une 
sclatique  qui  le  tourmente  depuis  longtemps. 
Etre  sujet  à  la  scia  tique.  Etre  tourmenté 
de  la  scidtiq'ué.  On  dit  ailjectivement.  Goutte 
scia  tique,  névralgie  sciatique.  ' 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fei*  topgue  çt  étroite, 
qui  est  ordinairement  taillée  d'iin  de  ses 
côtés  en  petites  dents,  et  dont  on  se, sert 
pour  diviser  certaines  matières  solides , 
comme  le  bois,  la  pierre,  etc.  Le  manche, 
la  monture  d'une  scie.  Les  dfnts  d'une  scie. 
Il  y  a  des  scies  sans  dents  pour  refendre  les 
pierres  dures ,  Je  marbre ,  etc.  Une  scie  à 
scier  du  bois,  à  scier  de  la  pierre ,  du  mar^ 
bre.  tlne  scie  à  scier'^de  long  et  à  refendre. 
Scie  de  charpentier,  de  menuisier,  de  mar^ 
brier.  Graisser  une  scie.  Mouiller  une  scie. 
Une  scie  édeùtée,  'Ce  bois  est  si  dur,  que  lu 
scié  n'y  saurait  presque  entrer,  n'y  saurait 
mordre.  Une .  grande  scie.  Une  petite  scie: 
Une  scie  à. main.  Une  scie  de  cjiirurgien.  ïlne 
scie  droite.  Une  scie  circitlaire.  /     %' 

Le  trait  de  la  scie,  La  marque  que  Ton 
fait  sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  veut  scier. 

Le  trait  de  la  scie,  se  dit  aussi  dé  Ce  que 
la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui 
est  sciée.  .     /  . 

Trait  de  scie.  Chaque  coupe  qui  est  faije 
dans  un  morceau  de  bois,, dans  un  bloc  de 
pierre-  Cette  voie  de  Ijùis  a  été  coupée  à  tpois 
traits  de  scie ,  c'est-à-dire  que  chaque  bûche 
a  été  partagée  en  jqua tre  morceaux. 

Scie  ,.  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
Poisson  dé  mer  dont  lé  museau  se  prolonge 
en  une  sorte  deMame  plate  garnie  de  poini- 
tes  des  deux  cotés.  .^fc 

SCIEMMENT,  adv.  .(On  |ronQnce  da- 
man.) A\ec  connaissance  de,c.e  que  l'on 
fait,  avec  réflexion.  IL  à  Jait  cela  sciem- 
ment. Ce  n'a -pas  été  par  mégarde,  mais 
sciemmefit,  malicieusement.  Il  ne  l'a  pas  fait 
sciemment. 

SCIENCE,  s.  f.  Connaissance  qu'on  a  de 
quelque  chose.  Je  sais  cela  de  science 
certaine,  de  certaine  science.  Cela^ passe  ma 
science.  La  science  du  bien  et  du  mal. 


■  ■ .   ■■  ^>sci  "    ■■■•      ■■■■*^-  .: 

De  notre  certaine  science ,  pleine  puissanieê^ 
et  autorité  roy die.   Ancienne    formule    des 
édils  et  déclarations  du  roi.  ' 

SciEiriB,  signifie  partiçutièremeni^  fijri-  * 
semble ,  iivstème  d»  connaissances  sur  que.U^ 
que    matierci    Les   sciences   naturelles.  Les 
sciences   exactes.    Les    sciences    physiques. 
Les  sciences  morales  et  politique^.  Les  scien^ 
ces  occultes.   La  géométrie  est  une  véritable 
science.  On  dispute,  dans  l'école  ^  si  la  logi- 
que est  une  science  jou  un  art,  La  science  • 
des  ynqmbres,.  -La  sciè^jce^des  choses  natu-  • 
relies,  La  science  de  l'histoire,  La    science 
des  langues.  Acquérir  de  la  science.  S'adên-    ^ 
ner  aux  sciences.  Se  livrer  à  V étude  des  scien-^L 
ces.  Posséder  une  'science  à  fond.   Cultiver  ^ 
une  science.  Les  sciences,  lès  lettres  et  Us 
arts.  L' AcadérHie  des  sciences.  '\hi  progrès 
des  'sciences.  L'état  des  sciences.  Une  science 
peu  avancée,  .\    -     ,  :  i     ;     :•  _  . 

Il  ce  dit  en  général  Du  savoir  qu'on  ac- 
quiert par. la  lecture ,  par  la  méditation^  // 
a  beaucoup  de  science.  Il  a  ua  grand  fonds 
de  science^  La  '^raie^  scie  Ace  consiste  à  Minorer 
ce  qu'il  est  inutile' de  savoir  ouàmpos^lede'f^ 
bien  connaître.  Il  se  pique  de  science.  Cet 
homme jest  un  puits  de  sciencCé  ,     , 

La  science  infuse,  Celle,  qui  est  surnaià-.  *^ 
relie,  qui  yierit  de   Dieu  par  inspiration. 
Les  scolastiqucs  prétendaient  qu'Aaant  avait 
la  science  infuse.  r  . 

F»m. ,  //  croit  avhir  la  science  infuse  ,■  se 
dit,  par  raillerie,  D^uo^  homme  qui  se  croît . 
savant  sans  avoir  étudié.  .    ^  '.  ■    ■ ,' 

\SçiKNCE,  signifie  aussi^  La  connaî«âftnce 
de  certaines  choses  cpii  servent  à 'la  con- 
duite de  ta  vie  ou  à  celle  des  affaires.  Iai 
science  du  monde.  La  séance  de  la  cour.  Iai 
science  du  salut.  La  science  du  gouvernement,  » 
de  l'administration.  La  science  des  détails'. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  science^.  S'occuper  dr 
matières  scientifiques.  Il  s'est  emofirrassé 
dans  des  questions  scientifiques.  Traité  scien\ 
tifique,  -      \         ■ 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scientifique,  lia  traité  cette  matière 
scientifiquement.  lî  a  parlé  scientifiquement". 

SCIER.  V.   a.   Couper,,  fendre  avec  une 
scie.  Scier  du  bois,  de  la  pierirei  du  marbre  y  '  ' 
eta.  ■■'■'         •■     ••      •  "      •■-''■  "■■"  ■'.•■■•.■ 

Il  se  dit  aussi  en_parlant  Des  blés  qu'on 
coupe  avec  la  faucille.  C'est  le  temps  dt  scier 
les  blés.  Dans  le  temps  qu'on  scie  les  blés. 
.     Scier,  ep  termes  de  Marine,   Ramer  à    ., 
rebours  pour  rétrograder,  revenir  sur  son 
sillage. 

SciB,  BE.'pai'ticipe: . 

SCIERIE,  s.  f.  Espèce  d'usine:  «ù  plu- 
sieurs scies,  mist:s  en  tnouveinent  par  quel- 
que agent  uaturel  ou  mécanique,  scient  lî- 
bois  en  long  pour  en  faire  des  pUnchen. 

SCIEUR,  s,  m.  Celui  dont  le  métier  est     , 
de  scier.  Scieur  de  bois  à  brûler.  Scieur    de 
pierre ,  de  marbre. 

Scieur  de  long.  Celui- aui-Bcie  le  bois  en 
lonig  pour  en  faire  des  planchée. 

ciEUH,  se  dit  aussi  de  Ceux^^ui  scient 
les  blés.  On  a  mis  les  scieurs  dans  les  blés, 
dans  ce  cmimp,        ,. 

SCIL.LE.  s.  f.  T.  de  Boùn.  Plante  bul- 
beuse, dont  l'espièee  la  plus  connue,  appe- 
lée Scille  marine,  croit  dans>f  pays  chauds, 
sur4es  plage»  sablonneuse!*,  et  a  une  racme 


fort  grosse  qui  pasa 

(  '      rétîque.  Oignon,  bu 

^   ,      ,     SCILUTIQUE.  8 

de  pharmacie.  Qui 

.  ;      la  scille.  Vinaigre  s 

'  ' . ,.  Pilules  scillitiques. 

,*^'  '  ['^   SCINDER,  v.  a." 

d'usage  qu'au  figu 

Scinder  une  questio 

tfon: 

*    )?  SciifDE,^  ÉÈ.  pari 

SCINQUE.s.  m.l 

zard  du  Levant,  c( 

'  tes,  qu'on   emploj 

en  médecine  contr 

aphi'odisiaque. 

SCIXiriI^tANT, 
nonce  les  deux  L , 
■  .  àciiilille/, 
M*  SCINTILLATIOl 

deux  L,  sans  les  m 
mouvement  d'agi  ta 
la  lumière  des  étoi 

os|ihère  n'est  pa 

idité  produit  ril 

ceUes.  La  scintilla tit 

noffhint  pas  de  sci 

SCINTILLER,  v 
deux  IX.  sans   les 
Avoir  un\motivem€ 
celer.  Les  étoiles  se 

SCIO€RAPHIB. 
sentaiion  de  l'int^r 

SCION,  s.  m.  T. 
petit  Vejeton  tcndi 
arbre ,  cf'un  arBriss 
Un  scion  d'osier,  , 
,  SClSSILEv.adj.  < 
Minéralogie.  Qui 
dé  plume  est  scissii 

SCISSION,  s.  f.  5 

«une  assemblée  pol 

etc.  Il  Y  èUt  scission 

demain  m^me  de  x 

teurs  firent  une  séii. 

Il  se  dit  aïissi  C 

ou  des  voix  iJans  h 

une  grande  scissioh 

4    SCISSIOSNAIR] 

11  se  dit  De  ceux  qi 

assemblée  politique 

■  flaires.    '"  •  '%■ .        ■  'f ' 

Il  s'emploie  au^i 

scissure:  9.  f. 

Certaines  fentes  qu 
sur  divers  organes, 
ou  Scissure  de  G  Un 
la  rate.  La  granJe  j 
SCUJRE.  s.  f.  L 
tor^be  du  bois  ou 
dure  que  Ton  scié. 


SCLEROPHTUÂJ 

^OphtbatiJiie  avec  n 
w  *Qi  djû^-uilé  de  mo 
V    de  ruîjl.»        »      -     • 
SCIJ^ROTIQt'f:. 
d  une   membrane 
la'il  cniieiu 


•  COLAIR^.  ad}. 
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fort grosse  qui  passe  pour  un  puissant  diu- 
rétique. Oignon ,  ùuibe  de  se i lie. 

SCILLITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pharmacie.  Qui  est,  fait  ou  modifié  avec- 
la  soi  Ile.  F  inaigre  scillitique.  Miel  S€^lUlifp4€M 
filideê  s cilii tiques.  ''):  ' 

'  SCINDER.  V.  a.  Couper ,  diviseï*'.  il  n'est 
d'usage  qu'au  figuré  et  dans  ces  phrases, 
Scinder  une  question,  scinder  u(ie  proposi- 
tion. '  , 

Scinde  ,  éè.  participe. 

SGlNQVE.s.  m.T.d  Hist.  nat.  Sorte  de  lé- 
zard du  Levant,  cdlvcrt  d'écailks  luisan- 
tes, qu'on  employait  beaucoup  .autrefois 
en  médecine  contre  les  poijsons  et  comme 
aphi'odisiaque.  ♦ 

SCINTILLANT,  ANT^E.  adj.  (  On  pro- 
nonce les  deuxL,  sans  les  mouiller.)  Qui 

$cintiHe,\   ' <l  ^'  / 

SCINTILLATION,  s.  f.  (On  pronon|te  les 

deux  L,  sans  les  mouiller.)  T.  d'Astron.  Vil 

mouvement  d'agitation  qu'on  obierve  dans 

la  lumière  des  étoiles  ,  surtout  lorsque  Tat- 

osjihère  n'est  pas  tranquille,   et  dont  la^ 
idité  produit  rillusionde  vtéritables  étiti^ 
ceHes.  £//  scintillation  desié toiles.  Les  planètes 
n  Offrent  pas  de  scintillation  sensihlM^ 

SCINTILLER,  v.  n.  (  Oo  prononce  les 
deux  D^  sans  les  mouiller.)  T.  d'Astron. 
Avoir  un\mouvement  dé  sciiltillatiott>,étiQ- 
celer.  Les  étoiles  scintillent. . 

SCIO€RAPHIB.  s.  f.  T.  d'Archit.  Repré- 
sentation de  l^nt^rieur  d'un  bâtiment. 

SCION,  s.  A,  T.  d'Agricult,  Petit  brin, 
petit  Vejetoli  tcwdre  et  très-flexible  d'un 
arbre ,  ci'un  trbriiseau.  Vu  scion  de  pécher. 
Un  scion  d'osier.   \  -  - 

\  SCIltôlLE;  .adj.  deé  deux  genres.  T.  de 
Minéralogie.  Qui  peut  être  fendu.  L'alun 
dé  plume  est  scissife.  L'ardoise  est  scissile. 
\.  SCISSION,  s.  f.  Séparation,  division  dans 
Hune  assemblée  politique,  dans  un  parti', 
'^\c.  Il  y  eut  scission  dans  l'assemblée  le  léà- 
demain  même  de  som  installation.  -Ces  élec- 
teurs: firent  une  séiisiortt  firent  scissions 

Il  se  dit  aussi  Dû  partage  des  opinions 
ou  des  voix  \]ans  les  compagnies^  //j  a  eu 
une  grande  scUs/Gn  entre  lès  opinants.  °  . 
^  SCISSIOSXAIRE.  adj.  des  deux  genres, 
11  se  dit  De  ceux  qui  fonl^cjàsion  dans  une 
assemblée  politique,  tes  membres  scission- 
'  flaires.    "■■'%.[        -f*'  •'.  '  '•"-■■*•  .' 

Il  s'emploie  au^i  comirie  substantif. 

scissure:  9.  f.  T.  d'AnaL  II  se  dH  de 
Certaines  fentes  qu'on  observe  sur  les  os  et 
sur  divers  organes,  /m  scissure  glénoldale, 
ou  Scissure  de  Ghser.  Scissure  du  rein  ,  de 
In  rate.  La  grande  scissure  du  foie. 
•  SCIURE,  s.  f.  L'espèce  dif^poussitre  qui 
toifibe  du  bois  ou  de  toute  autre  matière 
dure  que  Ton  scié,  />f  la  sciure  de  bois. 

...       ,  ••     •  ■•    '^    '^■'■■"       ■■#■.;  \  ■•:',..     •- 
ScLÉROPHTUix.Ml£.  s.  f.T.  de  Médéc. 
^Ophth^lmie  avec  roug<;ur,  doulaur, Pureté 

et  diiiK'uué  de  mouvemeut  À^ùsk  le  globe 

de  \Qi\\r        >      -     -  ,        ^    ' 

SCIJ^ROTIQX'E.   s;  f.  T.   d*ÀnaL    Nom 

d  une   luemiirane    fibi-eus^    qui   enveloppe 

1  a*il  entier.^ 

•     .  ■  ;       '■■  SCO,'    ■   '    /     ,    . 

HcOLAIRi^.  adj.  des  deux  genres.  (Plu- 


■t 


Sieurs,  se  conÉoftnant  à  l'étymologie,  écri- 
vent, «ScAo/a/Vr,  scholarité,  se /lolas tique,  etc.) 
Qui  a-TapportaUx^  écoles.  Annéf;  scolaire. 

SCOLARITÉ.  s.'f..T.  de  Juri»pv.  Il  b'est 
guère  usité  que  dans  cette«locutioQ,  Droit 
de  scqlaritét  Le  droit  que  les  écoliers  dçs 
universités  avaient  d'en  réclamer  les  privi- 
lèges.   •    ^-  V'v   <0  •  ■*  :  ■  "        %  ' 

SCOLASTIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Appartenant  à  l'école.  11  ne  se  dit  guère  que 
De  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  méthode 
ordinaire  de  l'école.  Théologie  scolastique. 
Philosophie  scolastique.  Termes  scolastiqués. 

il^st  quelquefois  substantif  féminin,  ^t 
alcn^  il  signifie,  La  théologie  scolastique.  // 
était  plus  savant  dans  la  scolastique  que  dans 
la  positiK*e.  *       .    V    • 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ;  et  alors 
il  signifie,  Celui  qui  traite  de  la  théologie 
scolastique.  //  n'y  a  pas  un  seul  scolastique 
qui  ait  dit...  Cest  l'opinion  des  plus  saî'ants 
scolastiqués.  *  .      * 

SCOllASTIQUEBiENT.  adv.  D*uhe  ma- 
nière scolastique.  C^la  est  écrit  trop  scplas- 
tiquefherit.         --      - 

SCOLIASiTB.  s.  m.  Celui  qui  A  fait  des 
scoliës  sur  quelque  ancien  auteur  classique. 
/^  seoliaste  d'Homère.  Le  scoliaste  d'Aristo- 
phane.        V 

SCOLIE.  s.  f.  T.  de  Philologie.  Note  de 

frammaire  ou  de  critique,  pour  servir  à 
intelligence,,  à  l'explicatioti  des  auteurs 
classiques,  et  particulièrement  des  auteurs 
grecs.  Les  anciefines  scolies  sur  Aristophane 
sont  irès'fstimées. 

ScoLiif ,  est  substantif  masculin  ,  en 
termes  de  Géométrie,  et  il  signifie.  Une  re- 
marque qui  a  rapport  à  une  proposition 
précédente.  Premier  siolie.  Second  scqlie.- 

SCOLOPENDRE,  s.  f.   T.  de  Bota^.  Es- 
pèM^  de  capillaire   dont    les   feuilles  sont 
larges  d'un  a  deux  pouces,  longues  de  douze^ 
à  quinze,  et  qui   croit  dans  les  puits,  les 
fossés  humides,  etc. 

ScoLOPKHDEE ,  cst  aussi  un  terme  d'En- 
tomologie, et  désigne  Un  gefire  d'insectes 
sans  ailes,  de  la  t'amille  des  Mille-picils , 
qui  ont  lé  corps  long  et  très-étrdit,  et  qui 
\i\ent  sous  les  pierres,  dans  le  bois  pour^', 
etc.  On  froui'e  aux  Indes  et  aux  'Antilles  des 
scolopendres  qui  ont  plusieurs  polices  de  lori- 
giieur.  1 

_  SCOMBRE.  s.  m.  T.' d'Hi»t.  nat.  Nom 
d'un  genre 'de  poissons  de  mer,  qui  com- 
prend, un  assez  grand  nombre  d't^spèces.  Le 
nmquereau  est  du  genre  des  scombres,  est  un 
scombre.  f  • 

SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui 
corrompt  la  mas^e  du  sang,  et  qui  se  mani- 
festé ordinairement  par  l'enflure  et  le  sai- 
gnement des  gencives  Les  matelots,  dans 
les  voyages  de  long  cours,  sont  sujets  au 
scorbut.  Il  est  mort  du  scorbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  ta  nature  du  scorbut.  //  est  at- 
taqué d'une  maladie  scorbutique.  Humeur', 
affection  scorbutique.  ,  ' 

Il  signifie  aussi.  Qui  est^rralade  du  scor- 
but; et  dans  cette  acception,' il  est  souvent 
employé  comme  substantif.  C'est  un  scor- 
butique. 

SCORIE,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de  Miij^é- 
ralogie.  Substance  terreuse  ou  pierreuse 
vitrifiée,  qui  nagé  comme, une  écume  à  tS 
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surface  des  métaux  en  fusion.  Lemâchefer 
\^  une  scorie. 

,Scories.  volcaniques ,    se   dit  dé  Certains 
produits  des  volcans,  qui  ressemblent  aux    . 
scories  des  métaux.' 

SCORIFICATIO!^.  s!  f  Action  de  i  édulre 
en  scories ,  ou  Le  résultat  de  cette  àciion. 
Une  matière  pan^enue  (lu  dernier  de ^ ré  de 
scorificution.  >     . 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Tét  OU  écudle    . 
à  scorifier,  dont  op  se'seit  dans  la  coupelle 
en  grand.  ,  ^  «*  « 

SCORIFIER.^.  a.  Séparer  d'un  nvétal  lésj 
scories  que  la  fusion  y  a  produites.  A'con-I 
fier  une  mine.     '.  ■^■\   ]  \  V       >/      *, 

ScoHiFiÉ,  ÉE.'paiMicipe.    ,    *        ^    • 

SCÔRW}>tpE.- "s.  ï.  T.  de^Botan.  Plante 
légumineùse  dont  la  gousse  est  hérissée, 
roulée >ur  eUe-mênie ,  et. a  quelque  ressem-  ; 
blance  avec  la  queue  d'un  scorpion^.  ,   •' 

SCORPIOJÉLLE.  s.  f.  Hnile'de*sco*fpîon. 

SCORPION.    &'.,  m.    Insecte    venimeux,  .' 
dont  le  venin  se  coniniuni(|ne  par  la   blés**, 
sure  qu'il  fait  avec  un  crochet  dont  sa  (|ueue  '■ 
est  armée.  La  piqûre  du  scorpion  est  dan-^ 
gereufie., 

'Huile  de  scorpion ,   HuWe   dans  laqji^elle 
on  a  fait  mourir  des  scorpions. 

ScoRPioN/cst  aussi  Le  iiomd'uirdés  douze 
signes  du  zodiaque,  de  celui  qui  est  entre 
le  signe  de  la  Balance  et  je  signe  du, Sagit- 
taire. : 

SCORSONÈRE,  s.  f  T.  de  Botan.  Plante*' 
potagère, \à  fleurs  composées,  dont   la  ra- 
cine, noire  en» dessus  et  blancKe  en  dedans, . 
se  mange  cuite,  comme  le  salsifis.  Des  raci- 
nés  de  scorsonère.  On  la  nomme  autrement 
Salsifis  noir  oU  Salsifis  d'Espfigne. 
>  SCOTIE.  à,  f  T.  d'Archit.  Moulure  con- 
cave qui  fait  le- plus  souvent  partie  de  là' 
base  de  la  colonne. 

•       .  SÇR 

*     .  ■        ■  '     '  '  .  '  ' 

-.■■■'•." 

.SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appe* 
lait  ainsi  Les  docteurs  qui  enseignaient  la 
loi  de  Moïse, et  qui  l'Interprétaient  au  pcFU- 
p\c.  Los  scribes  et  les  p/iarisièns.'' 

Scribe,  se  cjtt  aussi  d'Un  copiste  ,>  d'un 
homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire ,  à  copier. 
(Test  un  oon,  un  mauvais  scribe.'  Un  scribe 
fort  expédiiif.  •  -  - 

^  SCRIPTEUR.  s.  m.  T  de  Chancellerie 
romaine.  Officier  qui  écrit  les  bulles.  ll>y 
a  cent  scripteurs  à  Rome,  qui  sont  comme 
étaient. le  s  secrétaires  du  roi  en  France. 

SCROFULAIRE,  s.  f  T.  ^e  fiotan.  Plante 
de  la  famille  des  Personnées,  à  tige  carrée, 
haute  de  deux  oU  trois  pieds,  qui  croit  dans 
les  lieux  jn^ragé»,  les  taillis,  etc.,  et  qu'on 
a  beaucoup  vantée  autrefois  contre  les 
écrouelles  ou'^scro fuies. .  <» 

Scrofulaire  aquatique,  PïtLBie  qu'on  ap- 
pelle encore  Herbe  du  siège,  et  dont  les 
propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
scrofulaire  terrestre.  •• 

SCROFUI.es.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine, 
synonyme  d^Écronellet. 

S4:RePULEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  cause  ou  accompagne  la  maladiejiom- 
mée  Écrouelles  ou  Scrofules.  Humeur  ^scro' 
fiileuse.  Sang  scrofuleux:  Tumeur  scrufu* 
leuse.     /^  y 

Il  8é  dit  aussi  Det  persoDoes  qui  ont  des 
'  .  90. 
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écrouellee.  Dans  ce  sen9,  on  Uemploîe  sou- 
vent comme  substantif.  Régime  propre  aux 
icrojuieux, 

SCROTOCÈLE^  s.  f.  T.  de  Chirur.  Her- 
nie complète  qui  descend  jusqu'au  scro- 
tum. '  ;  ^     '  .   / 

SCROTUM.  8.  ni.  (On  prononce  Scro- 
tente,)  T.  d'Anat.  Enveloppe  commune  des 
testicules.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment ibr^  .^i//*j«5. 

'^  .^CRUPULi^^s.  m.  Petit  pojds  de  vingt- 
quatre  grains  ,.<^'t^st-à-aire ,  du  tiers  d'un 
gros.  Un  scrupule  de  rhtÊharbe, 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Astrono- 
mie, d'Une  très^petitè  partie  de  la  minute. 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine,  inquiétude  de 
.conscience,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  n'en  est  pas  une,  ou  comme  une 
faute  très-grande  ce  qui  n'en  est  qu'une 
légère.  Scrupule  de  conscience.  Grand  scru^ 
pile.  Léger  scrupule»  Scrupule  bien  fondé , 
mal  fondé.  Avoir  un  scrupule,  des  scrupules. 
Faire  naître  des  scrupules.  Lever  les  sàru-» 
pules  de  quelquun.  J'ai  cru  devoir  écouter  ce 
scrupule.  Il  faut  s'aguerrir  contre  les  vains 
scrupules.  Il  faut  porter  la  probité  jusqu'au 
scrupule.  '  .  .  '      "^ 

Faire  un  scrupule  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Lui  en  donner  du  scrupule.  Ve  lui 
'  ai  fait  un  scrupule  de  sa  mollesse ,  de  son 
luxe.  _  ,    ■■    :  '  ^ 

ScAppuLE,   signifie  aussi,  Une    grande 
Il    exactitude  à  observer  la  règle,  à  remplir 
^    ses  devoirs.  //  s'attache  aux  moindres  règles 
^^     avec  scrupufe.  H  est  exact  jusqu'au  scru- 
pule.' V  - 

Il  se  dit  encore  de  La  grande  sévérité 
d'un  auteur,  d'un  artiste  dans  la.correction 
d'un  ouvrage.  H  corrige ,  il  re touche  ses  ou- 
vrages a^'ec  betiucoup  de.  scrupule. 

Scrupule  ,  se  dit  également  d'Une  grande 
délicatesse  en  matrerç  de  procédés,  de' 
mœurs.  Celte  action  peut  n'être  pas  répré- 
hensible,  mais  je  m'en  ferais  scrupule,  un 
scrupule.  Je  ne  me  fais  point  un  scrupule ,  je 
>  ne  me  fais  point  scrupule  dé 'lui  demander 
*:  telle  chose.  Je  ne  m'en  fais  pas  le  moindre 
scrupule^ 

,11  signifie  aussi ,  Un  reste  de  difficulté , 
un  nuage  ^qui  reste  dans  l'esprit  après  l'é- 
claircissement d'une  question ,  d'une  affaire. 
Vous  n'avez  pr4S  encore  assez  instruit  votr^ 
rapporteur,  if  lui  reste  quelques  scrupules 
dans  l'esprit.^ 

SCRUPÙL£USE1»1ENT.  adv.  i)'une  ma- 
'  -nière  scrupuleuàe.  Il  s'attache,  scrupuleuse- 
ment aux  formalités.  Il  examine,  tout  scru- 
puleusement. Il  écrit  scrupuleusement  toutes 
ses  dispenses.  C'est  un  hotnme  fort  estimable , 
qui  remplit  scrupuleusement  tous  ses  devoirs. 

SCRUPULEUX ,  IBUSE.  adj.  Qui, est  sujet 
à  avoir  des  scvu\m\es.  H  est  fort  scrupuleux. 
File  est  scrupuleuse  dtms  les  moindres  choses 
qui  peuvent  blesser  la  pudeur.  *Un  écrivain 
scrupuleux.  Cojiscience  jcrupuleuse.  On  ne 
'peut  être  trop  scrupuleux ,_  des  qu'il  s'agit  de 
probité,  de  délicatesse. 

Il  n'est  pas  scrupuleux  y  \\  n'est  pas  déli- 
cat sur  les  procédés,  sur  les  moyens  de 
réussir.  *.  i  * 

Exactitude  scrupuleuse,  recherche  scru- 
j/uleuse,  Très-grande  exactitude,  l'echerclie 
[rrès'cxacte.,  •    V-i 

,       ScRui>ui.BUX|  sVmploie  quel^trcfpis  sub- 


.  ;  .  '  .-•"      ,  SUD  ■•!•;,;        v^^ 

stanliveinent;'et alors  il  ne  se  dit  guère  que 
'dans  un  s^s  de  bUme,  C'est  un, scrupuleux, 
un^  scrupuleuse.  Les  scrupuleux* av(fncent 
p€u  </  mful  dans  la. piété:  ;      i  vi/  „  ?  »^f 

SCRUTATEUR^,  a.  m..  Celui  qui^rute. 
Un  sage  scrutateur  .<U  la  tmtwrt,  dés  mer- 
veilles, des  secrets  de  la  nature.  Dieu  est  le 
scrutateur  des  cœurs.  ^^ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
dans  ce  sens.  Des  regards  scrutateurs.  Un 
œil  scrutaieurk  , 

ScAUTATxua/s6  dit,  dans  les  assemblées, 
dans  les  compagnies^  où  l'on  fait  des  élec- 
tions par  suflragfis  secrets,  de  Ceux  qui  sont 
désignés  pour  prendre  par  ta  la  formation  du 
scrutin ,  a  sa  vérification  et  à  son  dépouil- 
lement. Dans  l'élection  des  papes,  il  y  a  tou- 
jours trois  cardinaux  scrutiUeurs.  Le  prési- 
dent et  les  scrutateurs  d'urne  assemblé^  élec- 
torale. Nommer  des  scrutateurs^,       ï    , 

SCRUTER,  y. a.  Sonder,  examiner  à  fond, 
chercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées. 
'Scruter  les  mtn'eilles  de  la  nature,  L'Ecriture 
dit  r  Celui  qui- scrute  la  majesté  divine  en  sera 
accablé.  Scruter  la  pensée,  la  conduite,  la 
conscience  de  qudqu  un.  Je  n'ai  pas  osé  scru- 
ter ses  intentions.  Dieu  scrute  les  coeurs, 

Scripts,' ES.  participe.  >        *^."  v. 

SCRUTIN,  s:  m.  Manière  dont  les  as^m- 
blées,  les  compagnies  donnent  leurs  suffra- 
ges secrets  dans  les  élections  ou  dans  les 
délibérations,  soit  par  biflets  plies,  soit  par 
pétitesv  boules.  Ou  procède  à  l'élection  a  un 
pape,  a-un  député  par  voie  de  scNitin.  L'é- 
lection s'est  faite  par  scrutin^  Elire  par  scru- 
tin. Il  y  a  eu  deux  tours ,  trois  tours  de  scru- 
tin* Il  a  eu  plusieurs  suffrages  au  premier 
scrutin ,  au  premier  tour  de  scrutin.  Aller  au 
scrutin.  Demander  le  scrutin.  Ouvrir,  fermer 
le  scrutin.  Scrutin  de  ballottage.  Dépouiller  le 
scrutin.  Faire  connaître  h  résultat  du  scru- 
tin. Le  scrutin  est  essentiellement  secret.  Ce 
scrutin  est  nul.^  ' 

Scrutin  individuel.  Celui  où  les  votants 
ne  désignent  chacun  ,  sur  leur  bulletin-, 
qu'une  seule  personne.  Scrutin  de  liste,  Ce- 
lui ou  les  votants  écrivent  chacun,  sur  leur 
bnlletin,  autant  de  noms  qu'il  y  a  de  no- 
^minationsr  à  faire.  . 

■■•     .    i         '    scu  . 

SCUBAC.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  dont 
le  safran  est  la  basç.  Quelques-uns  disent, 
Escubac,  et  Usquebac.         .*''    ©     " 

SCULPTER.  V.  a.  (bn  prononce  Sculter, 
Sculteurei  Sculture.)  Tailler,  faire  avec  le 
ciseau  quelque  figure ,  quelque  image  ou 
ornement  de  pierre,  de  marbre,  de  bois,  de 
métal ,  etc.  f^oilà  qui  est  bien  sculpté.  Sculp- 
ter un  bas-relief,  dès  ornements.  Il  avait  fait 
sculpter  -ses  armes  au-dessus  ^le  la  porte,  de 
son  château.  ;      ^ 

Sculpté,  ée.  participe.      .  ^ 

Il  signifie  souvent,  Qui  est  orné  de  sculp- 
tures. Un  meuble  sculpté.  Une  boiserie  sculp^ 
tée.       '^'"  ■  ■'■.'_  "^  •  '  ^' 

SCULPTEUR,  s.  m.   Celui  qui  fait  avec 
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scultiture,,  f/>ii  chef-d'œuvre  rff  sculpture.  La 
sculpture  antique^  La  sculpture  moderne.  La 
sculpture  ea  marbre,  en  pierre,  en  bçis. 

Il  ^signifie  au^«  L'ouvrage  dn  sculpteur. 
La  sculpture  de  cette  bordure  es't  fort  belle. 
On  a  payé  tant  pour  la  sculpture  de  cet  au- 
tel. Cette  frise  estjfîop  chargée  de  sculpture. 
Cette  galerie  renferme  d'admirables  sculp" 
turesrj    ,,    •  :.'■..■'   : .;-.     .,  ■/ .,  .r'v*.  ..  '^ 


i** 


iWt 


•i,. 


SCYTALE«    8.   f.    T.  d'Antiq.  >grec(jue. 
Chiffre  dont  les  Lacédémoii^ens  se  servaient^ 
pour   écrire.des  46t,tres   mystérieuses  :  il; 
consistait  en  une  bandé  étroite  de  parche-^ 
min  sur  laquelle  on   écrivait  après  l'avoir 
roulée  en  spirale  autour  d'un  cylindre  de., 
bois  ;  on  l'envoyait  déroulé  ,  et  ceux  .  aux- 
quels il  était  adressé  ne  pouvaient  le  !lire 
qu'en    l'appliquant  de  la    même  manière 
sur  un  cylindre  d'égal  diamètre./      ^  \ 
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SE.  Pronom  de  la  troisième  personne,  ' 
qui-estde  lOiU  genre  et  dé  tout  nombre.  Il 
précède  toujoui^  le  verbe  dont  il  est  le  ré- 
gime dire^  ou  indirect.  Il  est  régime  di- 
rect dans  ces  phrases,  «Se  rétracter,  s'embar- 
rasser, se  perdre^  et  il  eçt  régime  indirect  ^ 
dans  les  phrases  suivantes,  Se  donner  du 
mouvement,,  se  faire  une  loi,  se  prescrire  un 
de\*oir,  ,      /  ^  -      .  ♦'    *    , 

'  Il  s'emploie  avec  les  verbes  pronominaux, 
réciproques ,  réfiéchis  ;  et  quelques  grani- 
mairièns  lui  donnent  aussi  le  nom  de  pro- 
nom réfléchi  de  la  troisième  personi]^^  ^àye^z 

pRO:NOMIlfAL«  RiGIPEOQUE,'RÎF^icHf. 

^  11  sert  aussi  à  donner  au  yerbe  actif  une 
signification  passive.  //  se  trouvf  là  de  belles 
choses.  IlSse  fait  somment  dans  lé  niànde  des 
protestations  d'amitié  peu  sincères.  '  //  s'ejst  > 
trouvé  là  un  homme  qui  rh'a  donné  le  rensei- 
gnement que  je  cherthais.  Cette  bibliothèque 
se  vendra  bien.  Cela  se  dit.  Cela  ne  se  fait 
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SEANCE,  s.  f.  Droit  de  s'asseoir,  dé  pren- 
dre place  dans  une  compagnie  réglée.  Pren' 
dre  séanccv  II  fut  fait  pair  de  France  tel  jour, 
et  en  cette' qualité  il  prit  séance  le  lendemain, 
il  a  séance  dans  le  conseil  d' État ,  au  consçil 
d'État.  Sa  place  lui  donné  séance,  lui  donne 
le  droit  dé  séance  dans  cet^e  assemblé^. 

SÉAn CE ,  signifie  aussi/,  Lfs  temps  pendant 
lequel  un  corps  poli tiqiie,  un  conseil,  un 
trioùnal  ou  autre  Compagnie  réglée  est  as- 
semblée pour  s'occiiper  de.  ses  traVaux;  et 
La  réunion  ,  l'assemblée  même  des  n^embres 
de  ce  corps,. de  cette  compagnie,  etc.  Cette 
affaire  occupa  la  chambre  des  députés,  ki 
cour  royale  pendant  une  séance  entière ,  pen- 
dant plusieurs  séances.  La  séance  d^n  long- 
temps. La  séance  fut  remise  au  lendemam. 
Commencer,    ouvrir   la   séance.   Suspendri 

M. „    I f_    _y i      r f_-—  ^  ^'#«*vi7a 
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le  ciseau  des  statues,  des  bas-reliefs,  des.  terminer,  lever  la  séance.  La  séance  a  ete 
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ornements ,  etc.,  de  quelque  matière  que  ce 
soit.  Bon,  grand,  eélèbre  sculpteur.  Sculp- 
'teur  en  marbie.  Sculpteur  en  bois. 

SCULPTURE,  s.  f.  L'ail  de  sculpter.  // 
s'adonne  à  la  sculpture.  Il  excelle  dan^  la 


'■«*■ 


pue,  interrompue,   suspendue  pendant  deùx^ 
heures.  Le  procès- verbal  de  la  séance  précé- 
dente. Dans  la  prochaine  séance.  Entr^f  en 
séance.  Ils  sont  engeance.  La  séance  a  été  fort 
Une  séance  intéressante,    impor*^ 


orageuse. 
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tante.  Im  sfdle 

politique,  du  ne 

naire.  Im  séance 

Ixs  séances  put 

^  La  séance  es  i 

Formulés  par  1 

assemblée,  d'nn 

séance  commen 

Séance  tenant 

«vant  que  la  ^ 

eidé  que  la  loi  s 

tenante.    '  -^ 

^      Donner,  accoi 

delaséfrnee,  Li 

netnr,  d'assister 

y.    Cette  assemblé 

vient  ses  séantes 

vie  dans  cet  er 

autrefois  séance 

/     SilKCBjSedil 

.  passe*  à  table,  d 

une  visite ,  etc.  / 

fait  une  longue 

il  mç  vient  voir,^ 

sent  pas.  Ils  ont  f 

Cet  homme-là  s'i 

trente^et  quaram 

Ironiq. ,   fl  m 

'séance,  se  dit  D 

^  sites  trop  longue 

SstAiTGé,  sedii 

lequel  un  dessin 

.de.rs!»îte  d  après 

.son  portrait.  Ce 

_  trvis  séances^  Il 

pris  que  guatre  s 

trait. 

En  termes  de 
sonniers,   ou  si  m 
.  ^diencéqué  le  pai 
.  cune.des  quatre 

3'  ui  aTait  pour  ol 
emandes  en  élai 
«pour  dettes,, et  SI 
police  des  prisopi 
SÉANT.  Partit 
n'est  plus  en  usa^ 
phrases  de  Chant 
sigriiâe,.Qui  siég 
ou  fiabituellcmeh 
.  Le  roi  séant  en  sOi 
.  tice.  La  cour  royai 
ment  était  alors  j 
w»s  le  âont.adject 
Séante.  La  cour  rc 
Séaut,  est  aus! 
\-\y  signifie,  La  si tuati( 
qui  est  assis  dans 
qu'avec  l'adjectif 
^  on  le  fit  mettre  su 
Il  ne  saurait  r'ester 
yai  sur  son  séant. 

SEANT ,  ANTE 
J)ien,  qui  est  con^ 
/<  un  homme  de  sa 
pi^fession^  à  un  h 

^hos€.Cen:estpftSh 
haut  devant  des  pt 
respett  fft  habit  n 
'ionrke  de  son  étai, 
séante  à  son  âge. 

SEAU.  s.  m.  Vai: 

[f^.bois,  qui  seri  ; 

,  l  tau.  Des^^çaux  dt 
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tante.  Im  :;(tUe  des  séances  d'une  assemblée 
politique,  d(i ne  nctidémie.  Séance  extraordir 
nairc.  Ija  séance  académiquéa  été  nombreuse. 
Ixs  séances  publiques  de  t Institut.     » '^  * 

La  séance  est  ouverte;  la  séance  est  lei>ée. 
Formulés  par  lesquetles  le  prétideiit  d'une 
assemblée, d*îine«ompagoi€  Adiiotice  que  la 
séance  commence ,  ou  qu'elle  est  terminée. 
Séance  tenante,  Dans  le  coui^de  la  séaiKce, 
avant  que  la  Séance  soit  termin^.  Il  Jut  dé- 
cidé que  la  loi  seraiti  discutée  et  *i)ot^  séance 
tenante.     '^  «'    .'•=     \^    '■■.■■'  -^  ^  ..^ ^  -'-^ 

Donner,  acûorder  à  quelqu'iJ^n  les  honneurs 

de  la'sé<tnee.  Lui  permettre,  à  titre  d'hon- 

neûV,  d'assister  à  la  séance.  ^;^  :^**i 

.     Cette  assemblée  tient  séance,  tient  sa  âéancé; 

\jient  ses  séanheé  en  tel  endroit.  Elle  s'assem- 

Ule  dans  cet  endroit.  Le  parlement  a  tenu 

*     autrefois  séante  à  Tours.  -  - 

.   .      SilvcBfSeditquelqdefoisDii  temps  qu'on 

/       passe"  à  table ,  ds^hs  une  partie  de  jeu,  dans 

'  une  visite,  etc.  Nous4iVohs  tenu,  nous  avons 

fait  une  lon^e  séance.  Cet  homme,  quand 

il  mç  vient  voir,  fait  des  séances  qui  ne  finis- 

.    /      sent  pas.  Ils  ont  fait  une  longue  séance  à  table. 

Cet  homme-là  s'est  ruiné  dans  une  séance  de 

|.,        trente^et  quarante. 

Ironiq. ,   Il  ne  se  presse  pas  de  lever  là 
'  '   séance,  se  dit  D'un  nomme  qui  fait  ses  vi- 
sites trop  longues.  V 

SàfiKGà,  se  dit  encore  Du  temps  pendant 
"  lequel  un  dwsinateur,  iiu' peintre  travaille 
de^stiite  d après  une  personne  pour  faire 
.son  portrait.  Ce  peintre  fait  un  portrait  en 
trois  séances^  Il  ne  m* a  demandé,  il  ne  m'a 
pris  que  quatik  séances  po^r  faire  moh  por* 
..  '    trait.     .  "■:;■  ■i.ir' 

En  termes  de  Palais,  Za  séance  des  pri* 
sonniers,   ou  simplement,  Là  séance ,  Au- 
«/   .  .diencéqué  le  parlement  donnait  avant  cha- 
cune .des  quatre  grandes  fêles  de  l'année,  et 
a'ui  avait  pour  objet  de  prononcer  sur  les 
emandes  en  élargissement  des  prisonniers 
0     <  pour  dettes, , et  sur  les  plaintes  relatives  à  la 
police  des  prisofis. 

SÉANT.  Participe  clé   Seoir,    verbe   qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  se  dit  dan$  certaines 
.  phrases  de  Chancellerie  et  de  Palais ,  où  il 

sigillée.  Qui  siège,  qui  tient  açtuellenii^nt 
ou  tiabitueljomeht  séance  en  quelque  lieu. 
.  Le  roi  séant  en  son  conséf,  en  son  lit  de  jus- 
tice.  La  cour  royale  séant  à  Paris.  Le  parle- 
ment était  alors  séant  à   Tours.  Quelques- 
iias  le  Aont, adjectif ,  et  disent  au  féminin  , 
.    Séante.  La  cour  royale  séante  à... 
',*  '  SE4JNT,  est  aussi  substantif  masculin,  et 

'  -^  »îgnifie,  La  situation,  la  posture  d«n  homme 
^  <]ui  est  assis  dans  son  lit.  On  ne  l'emploie 
qu'avec  l'adjectif  possessjf.  //  était  couché , 
on  le  fit  mettre  sur  son  'séUnJ^,  ert^son  séant.  ■ 
Il  ne  saurait  rester  sitr  son  scdn^^  le  trbu- 
\'(n  sur  son  séant.  •  *  '■",,'■  ,-• 
*'  Séant;,  ANTE.    ad i.    Décent ^   qui   sied 

i>ien,  qui  est  convenable.  Il  n'est  pas  séant 
ff-  un  homme  de  sa  dignité,  de  son  âge ,  de  sa 
piGfession^  à  un  homme  sage  de  faire  tellt^ 
f^hose.  Ce  n^'estpas  uf^e  chose  séante  de  parler  si 
haut  deuutit  aes  personnes  à  qui  on  doit  du 
tespett  (ft  habit  n^est  pas  séant  à  une  per- 
"ion ne  de  son  état.  Cette  parure  n'est  pas 
séantti  à  son  âge.  \  -  i     .    •  /      .  . 

SEAU.'  3.  m.  Vaisseau  ordinairement  fait 
<|«.bois  ,  qui  sert  à  puiseï*/  tirer,  porter  de 
IVau.  fks^sçaux  de  lois         * 


Use  dit  aussi  de  Vaisseaux  de  toute  sor^e  ]      Passer  la  rivière ,  un  bras  de  rivière,  i{n 
dematièrKiropre»àcototenirdereau.:^<p^^re   ruisseau  à  pied  sec,  Traverser  le  lit ^d' une 


rafratcltir  du  vin  dans  un  seau  d'argent ,  dans 
un  seau  de  porcelaine.  Un  seau  de  faïence,  de 
tôàtVernie pour  se  liU'er  les  pieds,    ■'-\--  - 

sÀuk^  de  la  ville,  ou  Seaux  à  incendie, 
SeeQx  d'osier  gai^nis  de  cuir  .  en  dedans , 
dofit\>iî  se  sert  pour  porter  dé  Teau  dans 
les  incendiés.  ,  -m 

Se4uV  se' Hit  aussi  de  La  quantité  clé  li- 


rivière  ,  d'un  bras  de  .rivière,  d'un  ruisseau 
lorsqu'il  n'y  a  point  d*«eau,  ouv lorsqu'il  v 
en  a  si  peu  qu'en  mettant  le  jpied  sur  quçi* 
ques  pierres  )  on  ne  s^^^mouille  point 

Fossé :sec.  Lé  fossé  cKnin  château,  d'une 
place,  dans  lequel*  il  n'y  a  point  d'eau ,  et 
qu)  n'est  point  fart  pour  ep  avoir.  Ce  chd- 
teau  est  entouré  de  fossés  secs. 


quidecorttenîrtidansunseau.C//iV^rtK</Wi«.-       Foir,  regarder  quelqu'un,  quelque  chose 


\  '"i* 


Un  seau  de  vin, 

Fam.  et  par  exk^émi.,  Il  pleut  à  seaux.  Il 
sut  bien  fort.  '    ^^  .    :,  . ,  - 

.■  <:    .  ■'-•-■  -^^^^^^^^^^  ^-4     - 

SiÉBACÉ .  ÉE.  adj.  T.  (TAnat.  Il  se  dit  De 
certaines  glandes  qui  filti^nt  une  humeur 
dont  la  consistance  est  à  peu  près  sembla- 
ble à  celle  du  suif.  Il  se  n  dît  aussi  De  cette 
humei^r.  Glandes  sébacées.  Humeur  sébacée. 
Matière  sébacée. 

SÉBESlTE.  s.  m.'Fruît  4"  sëbestier. 

SEBESTtER.  s.  m.  T.  de  Bo tan.  Genre 
d'arbres  .dont  une' espèce  croît  en  Egypte, 
et  porte  un  fruit .  seipblabl^  à  une  petite 
prune,  qu'on  employait  beaucoup  avitrefois 
pour  les  tisanes  pectorales.      '  \     *      / 

SÉBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qttî  est 
rond  et  creux.  Les  Boulangers  mettent  la 
pdte  dans  des  sébiles,  quand,  elle  est  pétrie. 
On  se  sert  de  sébiles  dans  les  pressoirs.  Il  Y 
a  de  petites  sébiles  dans  lesquelles  on  met  ta^ 
poudre  qui  sert  à  sécher  V écriture,  Âébile  de* 
buis. 


-^*^ 


SEC 


\v 


-\ 


^EC, -ÈÇHE.  adj..  Aride,  qui  a  peu  ou 
point  d'humidité.  Sec  coïnme  tdtt  bois  i:  Seà'^ 
comnie  une  xillumette:  Un  terrain  sec  et  sa* 
blonneux.  Un  pays  séc.  Cet  arbre  est  toutjsec , 
il  est  mort.  Des  branches  sèches ^  L'été  a  été 
fort  sec.  'Il  fait  un  *temps,  bien  sec.  L'air  est 
très-sec.  Un  froid  sec,  bien  sec.  Il  a  un  tem- 
pérament sec,  une  constitution^,  Ërîe  com-\ 
plexion  sèche.        .  .  I 

i  Cet  homme  a  le  pouls  sec".  Au  battement 
de  sou/pouls,  on  connaît  qu'il  a  une  fièvre 
ardente.  Le  sang  de  ce  malade  est  sep.  Il  n'a 
point  assez  de  àérosité. 

Sec  ,  est  quelquefois  opposé  à  Vert,  frais, 

récent,  lorsqu'on  .parle    Des  herbes,  d^s 

plantes,  pes  herbes  sèches.  Ùu  fourrage  sec. 

Des  haricots  secs.    Des  feuilles ., sèches.  Des 

fleurs ,  des  roses  sèches. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
,que  l'oDrend  par  art  moins  Humides  qu'ell^es. 
ne  l'étaient.  Des  fruits  secs.  Des  raisins  sççs. 
Du  poisson  sec.  De  là  morue  sèche. 

Confitures  jèc^«.f.   Fruits  confit^,   con- 
servés hors  du  sirop.'  .' 

Src  ,  se  dit  encore  par  opposition  à  Moite; 
à  mouillé ,  à  onctueux,  à  gras ,  etc.  Jvoir  la' 
bouche  sèche,  la  langue  sèçh^  la  gorge  sèche, 
le  gosier  sec ,  les  lèvres  sèches.  La  peinture,  de 
ce  lijmbris  n'est  pas  encore  bien  sèche.  Ces 
plâtres  sont  très-secs.  Plier  du  linge  quand  il 
est  jseç.  Les  rues  sont  sèches.  Les  chemins 
sont  secs.  Il  fait  sec  dans  lès  rues.  Avoir 
la  peau  sèche,  les  ma^ns  sèches.  Ophthalmie 
stche,  '   ^ 


d'un    œil  sec,  Sans  s'attendrir,  sans  verser 
des  larmes.  Il  a^  vu  mourir  ion  ami  d'un  ml 
sec.  Ce  spectacle    déchirant,  il  l'a  vu  d'un    . 
œil  sec,  .    .      ,    ;    -  ^^^  '  ^    " 

Avoir  une  toux  sèchê.  Tousser  sans  cra-* 
cher.'  . 

Ce  vin  est  sec.  Il  i/est  point  liquoreux. 

Martin-sec,  Sorte  dé'^peli te  poire  d'hivcir v 
trèa-éstimée  pour  les  compotes  et  le  raisiné*' , 
Le  martin-sfc  a  la  chair  cassante.  J 

Ce  cheval  a  la  tête  sèche, \lï  n'a;pas  kT 
tête  çliargéede  chair;   et,  Ma  les' jambes 
sèches,  Il  a  lés  jan^bes  nerveuses,  peu  char-  , 
gées  de  chair  :  ce  dernier  se  dit  aussi  Dés 
hommes.  On  dit   dans  un   sens  analogue , 
Un  homme  sec,    un  grand  homme  sec,  et  y 
même  substantivement ,  daiis  le  langage  fa- 
milier. Un  grand  sec. 

Pain  sec ,  paiwtou  t  sec ,  *D  u  pa  i  n  po  u  r  Jto  u  t  ^ 
al iinen t.  ilf/7/i^r  son  pain  sec,  manger  du 
pain   tout  sec.  On  n^lui  donne  à  déjeuner  ^ 
quc^du  pain  sec.  On  l'a.mis  au  pdih  sec  et  à    • 
Veau  par  péniteîde.  ^    • 

Messe  sèche,  La  récitation  des  prières ^e 
la  messe  qui  n'est  point  accompagnée  de  la 
consécration.  Les  paroissiens ,  privés  de  leur^ 
prêtre,  récitèrent  une  messe  sèche ,  chantèrent  . 
UHc  messe  sèche.  „  ^,  '  ^ 

En  Maçon  nérie ,  Muraille  de  pierres  sèches ,   \ 
Miuraille.  faite  de  pierres  mises  l'une  sur   \ 
l'autre  \  sans  chaux ,  sans  plâtre  ,  sans  mbr- 
tiej^  On  dit  de  même  :  Construire  en  pierres  " 
sèches.  Conduit  de  pierre  sèche.   Ouvrage^  à 
pierre  sèche. 

,  Par   extension  ,•  Un  habit  sec,  Un  habit 
râpé-,  qui  montra  la  corde.  Il  est  peu  usité.  " 

Fig.,  Un  coup  sec.  Un  coup  donné  avec    '• 

Ï promptitude,   sans  appuyer-  ni  rester  sur 
'objet  frappé. 

Eh  termes  de  Graveur,  Graver  à  la  pointe  • 
sèche.  Faire  des  traits  ou  des  hachures  sur 
4a  planche  avec  Une  poiâte  aigué ,  au  lidu  de 
se  servir  d'un  burin ,  et  sans  employer- l'eau-   . 
forte.* 

^ïç;.,  Argent  sec.    Argent  comptant.' /c 
lui  ai  donné  cinq  cents  francs  d argent  sec,    • 
■d'argent  sec  et  liquide.  •  ;- 

.  •  Fig. ,   en /Peinture  et  en  -Sculpture  ,  Un, 
ouvrage  sec\,:  Un  ouvrage  où  4es  contours 
sont  marqués- durement,  sans  agrément  et  . 
sans  moelleux.  On  dit  dans  un  sens  anàlo-    , 
gue,  Des  contours  secs,  un  colorjs  sec,  un- 
faire  sec ,  une  mg/iière  sèche,  etc:    "  '  •  °  _ 

Fig. ,  Un  esprit  ser.  Un  esprit  dénué  d'a- 
grément. Cet  auteur,  ce  poète  est  sec.  Il  n'a 
ni  douceur  ni  grâce.  Ce  style  est  sec.  Il  est    . 
dépourvu  d'ornements,  il  est  sans  charme. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  '.Cette  tiar^' 
ration  est  bi^en  sèche.   Une  morale  sèche  et  ^ 
rebutante.  Etc.  .  •        • 

Fig.,  Cette  matière  est  sèche.  Elle  offre, 
peu  de  ressources  pour  la  traiter  avec  agrér 
ment,  avec  intérêt. 
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Fig.,  I/iw^  limtf  sèche.  Une  àme  froide  et 
.    ..   peu  sensiblet  On  dit, de  même,   Un  c<Bur 

Fig.',  Cet  hoÊune  est  sec f  II- a  une  humeur 
I        un  peu  dure,  iln'est  point  affaire ,  çracieiix, 
V       riant.  '    '. 

'•  Fig.fàfine' sèche,  Mine,  froide,  qui  an- 
.'*  nonce  quelque  mécohtentenlent,  quelque 
qepit.  Il  m  a  fart  une  mine  sèche,  une  mine 
assét  sèche,  j or tsècht^.  Il  m  a  fait  sèche  mine. 
Je  lui  trou^'ai  d'abord  la  inine  un  peu  sèche , 
mais  a  dei'int  plus  (tfjnblté         ^ 

Fi^.p  Méponse  sèche,'  réprimande  sèche, 
Réponse,     réprimande     froide  ,  Mésdbli- 
'  geaiite  et  brève.  On  (jit  .de  même,  Parler, 

ré/jondre  d'^un  ton  sec,  ,  . 

Fig. ,  //  lui  a  j ait  un  compliment  JôH  sec, 
■à^      Il  lui  a  parlé  d'une  manière  brève  ^  un 
•-  'peu  dure. 

Fig.  et  fam.,  La  donner  siche ,  .la  donner 
bien  .vècAf,  -  Faire  urj^  proposition  désa- 
gréable,  annoncer  quelque  nouvelle  fâ- 
cheuse, clonncj^  quelque  alarme  sans  pré- 
caution. Il  est  peu  usité.  "     ; 

Src,  est  aussi  subst^Hf.  Le  sec  et  Vhu- 

;        jtude.  ^    '*    •  .''    ',      "^  . 

Il  sp  ait  par.ticulièremcnt  pour  signifier, 

Du  fourrage  sec;  c'est-à-dire,  Le  foin^  la 

.  ^     paille  et  l'avoine.  Etabli^  des\ magasins  de 

sec ,  pour  fàii^  subsister  la  cavalerie  àr  l'en- 

*    trée   de   lu   campagne.  DonneiV\du  sec  aux 

/    chei'aux.  Mettre ' la.  cavalerie  mi\sec.  Ce  che- 

\  vaLest  nourri'^  au  sec,  tandis**^' il  faudrait 

^         le  mettre  nu  vert. 

■    '  Prov.  et  fig..  Employer  le  vert  et  ie  sec. 
Employer  toutes  sortes  de   moyens   pour 
.   réussir  à  quelque  chose;  "  - 

En   termes  d* Office  i   Tirer  des  confitures 

•      au  sec ,  Les  tirer  de  leur'sirop.  Une  corbeille , 

une  assiette  de  sec,  Une  corbeille,  une  as- 

I'  .     siette  remplie  de  confitures  sèches,  et  que 

Ton  sert  au  fruit  dans  un  repas. 
'  Sec,,  s*emploie  comme  adverbe  dans  ces 

phrases  :  Boire  sec.  Bien  boire  j  boire  sans 
-.         eau';   et,   Repondre  sec,  parler  sec  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  une  réponse  rude,  brus- 
que,  rebutante. 
.  •     A  SEC.   loc.    adv.   Sari^   eau.     Mettre  un 
étang ,  un  fossé  à  seç.  Les  fossés  sont  à  sec. 
Les  navires  sont  demeurés  à  sec.  Un  bras  de 
'la  rivière  est^  demeuré  à  sec:    "" 

Fig.  et  fam. ,  Etre  à  sec,  se  trom'^r  à  sec, 
N'avoir  plus  de  bien,  avoir  perdu  tout  ^Ôn 
argeut.  Le  pauvre^rmime  est  à  sec.  Il  vient 
.  de  jouer  et  de  perdre,  il  est  à  sec.  On  dit 
quelquefois  dans  le  même  s^s,  //  est  sec. 
On  dit  aussi.  Mettre  à  sec.  Les  probes  Vont 
.  mis  à  sec.  ,        '      ' 

Fig.  et  fam. ,  Sa  bourse  est  à  sec.  Il  n'y 
a  plus  rien  dedans;  et,  dans  un  sens  plus 
étendu.  Il  n'a  plus  d'argent.  -, 

.    En  termes  deMarin.e,  Aller  à  sec.  Aller 
-     à   inàts,  et  à^  cordes ,  sans*  aucune   voile, 
comme  on  fait  durant  les  tempêtes. 

Tout  SEC.  lor.^dv.  et  fam.  Uniquement, 
absolument.  Son  revenu  consiste  tout  sec  en 
Cinquante  écus  de  rente.  On  dit  de  même, 
•  .  Tofite  sèche ,  aVec  un  nom  féminin.  Cette 
robe  m'ajcoûté  toute  sèche,  sans' la  doublure, 
quarante éc us.  Ces  deux  phrases  ont  vieilli, 
surtout  la  dernit  re. 
I  SKCABLE.  adj.   des  deux  genres.  T.  di- 


SE€ANTE«  s.  L  T.  de  Géonll  C'est  une  i  II  se  dit  également  en  parlant  Des  ou- 
droitf  menée  du  cemre  d'tn  cercle  à  r«x-  j  vrages  de  peinture  où  les  contours  man- 
*        :._  .1.  _.  »       :_^_  1  1^  .  x_   qyeni  (jç  n^oelleux,  et  sont  marqués  dure- 

ment. (Wfl  est  peint  avec,  une  grande  sèche- 


tremite  d'un  arc,  et  terminée  à  la  tangente 
de  cet  arc.  ^pQHtt  d'uik  angle.  Table  des 
sécantes. 

SÈCHE  ou  SEICHE,  s.  f.  T.  d'Hist  nat. 
Animal  de  mer,  de  la  classe  des  MoHus- 
quea,  q^i. jette  en  certaines  occasions  une 
liqueur  noire,  et  qui  a  dans  le  dos  un  os  de 
suDsi|4^e  dure  et  f|*iable.  Os  de  sèche. 

silCHËMËNT.  adv.  D'une  manière  séché, 
en  lieu  miC'  Il  faut  tenir  les  Confitures  sèche - 
ment,   r  ■■•    :"    \\.\ 

Il  signifie  figurément,,  D'une  manière 
froide  et  peu  agréable.  Illui  parla, 'il  lui 
répondit  sèchement ,  bien  sèchement.  Mécon- 
tent de  sa  conduite,  il  lui  écrivit  sèchement, 

Fig.;  Ecrire  sèchement,  signifie  aussi. 
Avoir  «n  xStjle  sec,  dénué  d'agrément. 
Peindre  sèchement ,  Peindre  en  marquant 
durement  les  cbntours. 

SÉCHER.  V,  a.  Rendre  seci  Le  soleil  sèche 
les  prntPies.  Le  grand  hdle  sèche  les  fleurs. 
Le  vent  sèche  les  chemins.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  .pronom  personnel.  11^ 
se  miri^nt  au  soleil,  m  se  mirent  devant  le 
feu ,  pour  se  sécher. 

Il  signifie  aUssi ,  Mettre  à  sec.  La  chaleur 
a  été  si  violente ,  quelle  a  séché  les  ruisseaux., 

Fig.,  Sécher  tes  larmes,  .Consoler,  faire 
cesser  lès  pleurs,  l'affliction.  Le  temps  sé- 
chera vos  larmes.  Elle  eut  bientôt  sé^té  ses 
larmes. 

Secheu,  est  souvent  neutre,  et  signifie. 
Devenir  sec.  L^i  plupart  des  arbres  séchèrent 
à  cause  du  grand  haie,  des  grandes  chaleurs. . 
Les  ùrfjres  séchèrent  sur  pied.  Faire  sécher, 
mettre  sécher  du  linge.  Faire  sécher  des  fruits 
,au  soleil  J  dans  ^Mn  four,  N^^  laissez  pas  tant 
sécher  cela  S  •      . 

Fig. ,  Sécher  sur  pied.  Se  consumer  d'en- 
nui ,  de  tristesse ,  ou  Être  agité  d'une  vive 
impatience,  d'une  grande  inquiétude,  qui 
cause  une  sorte  d'abattement.'  La  même 
chose  se  dit ,  par  plaisanterie.  D'une"  fille 
qui  ne  trouve  point  à  se  marier. 
—Fig.,  Sécher ^ennui,  de  langueur,  de  tris- 
tesse, de  dépit,  etc..  Se  consumer  d'ennui, 
de  langueur ,  do  tristesse,  etc. 

Séché,  £E.  participe.. 

SE<:UERESSE.  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  sec.  Lflr  sécheresse  de  la  terre  fait 
grand  tort  ahx  moissons.  On  reconnaît  Var- 
deur  de  sa  fièvre  à  la  sécheresse  de  sa  Um- 

SÉCHERESSE,  sc  dîfallïsolumeht  de  La  di's- 
positron  de  l'air  et  du  temps  quand  il  fait 
trop  sec.  //  fit  une  grande  sécheresse  cette 
année -là.  La  trop  grande  sédheresse  fait, mou-, 
rir  le  s  ^plantes.  La  sécheresse  a  fait  fendre 
cette  boiserie,      "  ' 

SÉCHERESSE,  se  dit  figurément  de  La 
maniiTe  de  répondre.,  avec  une  .  froideur 
marqnée  a  quelqu'un,  soit  dé  vive  voix, 
soi^  par  écrit.  ^  On.  Jui  avait  parlé,  on  lui 
avfiit  écrit  avec  beaucoup  d'honnêteté,  il  a 
répo>idu  avec  sécheresse. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit  qui  manquent  de  douceur, 
de  grâce  et  cfornements.  //  v  a  beaucoup  de 
sécheresse  dans  ce  discours,  dans  cet  ou- 
dans  eèt  auteur.  Il 


vrage. 


V  a  jtne^ 


grande 


da(clique.  Qui  peut  être" coupé.  Les  atomes]  sécheresse  dé  style  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il 
/te 'sont  sécables  que  par  la  pensée,  '  écrit  avec  sécheresse.  •  .   '  * 


resse. 

SÉOHliBifssE,  en  termes  de  Dévotion  ,  se 
dit  de  L'éti^t  de  l'âme  qui  ne  sent  point  de 
consolation  dans  les  exercices  de  piété.  Dieu 
le  laissa  longtemps  dans  cette  sécheresse  pour 
réprtmver.  Il  éprouve  de  grandes  sécheresses 
dans,  l'oraison. 

SÉCUOIJR.  s.-m.  Il  se  dit,  dans  les  manu- . 
factures ,.  dans  les  fabriques,  Du  lieu  où 
l'on  étend,  où  l'on  susynd  les  toiles,  les 
cuirs,  les  papiers,  etc.  ^  pour  les  faire  sé- 
cher.;.-.       ^     »  -  ■  .     '  ;  ■,'-.  ■■:  '-■■ 

W  se  dit  également  d'Un  carré  délais 
où  les  parfumeurs  font  'sécher  leurs^Hs- 
tilles,*lt'urs  savonnettes,  etc.  ^K 

•  SECOND  ^  ONDE.  adj.  ordinal.  Deuxième, 
qui'  est  immédiatement  apcès  le  premi^. 
(  Dans  ce  mol  et  dans  se.s  dérivés,  le  C  se  • 
prononce  comme  un  G ,  surtout  dans  la  ùon- 
versation.  )  //  n'est  p(ts  l^  premier ^  il  n'est 
que  le  second,  {Totne' stcond^  Le  second  livre. 
Le  chapitre  second.  La  seconde  *place.'  Une  se- 
conde. fois^En  premier  lieu  i  en  second  lieu. 
Le  second  capitaine.  Le  second^  lieutenant. 
Premières  noces ,  seconde^  noces.  Premier  ap- 
pareils second  appareil.  Le  secotui  service  d'un 
repas.  Une  fenime  qui  est  accouchée  d'un  sc-lT 
cond  enfant.  Fous  êtes  le  second,  la  seconde 
sur  ma  liste.  Ce  n'est  qu'un  ouvrage  du  se- 
cond ordre.  La  seconde  année.  Le  second  jour. 
Tous  les  seconds  jours  du  mois. 

En  Chimie,  Eau  seconde,  Eau-forle  af- 
faiblie. -^ 

Avoir,  acheter  une  chose  de  la  seconds 
main,  L'acheter  à  celui- qui  l'a  lui-même 
achetée  au  producteur.'  /c  n'ai  ces  mar- 
chandises que  de  la  seconde  main,   > 

Fig.  et  fam. ,  Ne  tenir  une  nouittle  que  de 
(a  seconde  main.  Ne  l'avoir  apprise  que  par 
un  intermédiaire.t 

Poétiq. ,  Faleur,  heauté .sans  seconde,  à 
nulle  autre  seconde-.  Valeur,  beauté  sans 
égale,  sans  pareille.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Secoivd,  est  aussi  substantif,  dans  diver- 
ses phrases.  Ainsi,  i  -*• 

11  se  dit  Du  second  étage  d'une  maison. 
J'occupe  le  second.  Il  loge  au  second,     "- 

Il  se  dit,  dans  une  partie  de  paume,  dt 
Celui  qui  tient  le  second  lieu  d'un  côté. 
C'est  un  second.  Il  ne  prime  fxts  bien ,  mais 
U  est  bon  second.  Jouer  en  second. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  Jeu  de  paume, 
de  Cette  ouverture  de  la  galerie  qui  est 
entre  le  dernier  et  la  porte.  La  chasse  est 
au  second.  .  .        •  . 

Secoh D ,  substantif,  se  dit  aussi  de  Celui 
qui  accompagnait  un  homme  dans  un. duel, 
et  se  battait  contre  l'homme  amené  par 
l'adversaire.  //  servait  de  second.  Celui  qu  il 
avait  pris  pour  second,  peut  son  seconds  Les 
seconds  de  côté  et  d'autre  se  sont  tués.  U 
était  son  second.  Il  n'est  plus  en  iftage  dans 
ce  sens:  on  dit  aujourd'hui,  Lu  témoins,^ 
lesquels  ordinairement  ne  se  battent  paîv     a 

Il  se  dit  encore,  sur  les  bâtiments^ de 
commerce ,  de  L'officier  qui  est  immédia* 
tement  après  le  capitaine.  U  capitaine  et  le 
second.  .  ■ 

Il  se  dit ,  figurément ,  de  Quelqu'un  qui  en 
laide  un  autre  dans  une  affaire,  dans  un 


y 


SEC 

emploi .  Fous  ^àurrez  bien  rëi 
entreprise,   vous  avez  un  bon 

Em  sEcojio.  loc.  «dv.  qui  n 
dinatioé,  infériorité,  et  qu^oi 
tout  en  parlant  D'un  homme 
un  autre.  Il  ne  tient  pas  la  l 
il  n'est  qu'en  second.  //  na 
fermeté  pour  tenir  la  première 
affaires,  d  n'est  bon  ou' en  sec 

Capitaine  en  second.  Le  capi 
commander  au  défaut  du  capi 
On  dit  dans  le  même. sens, 
cond,  lieutenant  en  second. 

Signer  en  second,  se  dit  D'u 
signe  avec  celui  qui  a  reçu^ 
l'acte.      \. 

SEœNDArilE.  adj.  desdeu 
cessoire,  qui  ne  vient  ^u'en  si 
secondaires.  Preuves  secondaire, 
côndaires.  .    ,  ;,. 

En  teignes  d'Astron. ,  Planète, 
se  dit  quelquefois^  par  généi*ali 
désigner  Les  s9Ltenhés,Lalune 
riète  secondaire.  Les  satellites,  dt 
des  planètes  secmidaires,  • 

SeCONOAIREME|«'r,  adv.  D 
secondaire ,  accessoii-ement  * 
SECONDE,   s.   f.    II  se  dit  c 
qui    précède    la    rhétorique.. 
qui  est  en   seconde.   Régent,    r 
.     seconde.  Professer  {fit  seconde,  M 
sieme  en  seconde, 
\SBcoirDB,  se  dit  aussj  de  La 
partie  d'une  minute  d'heure  o 
Pendule  à  secondes.  Montre  à  set 
_  d  heures,  tant  de  minutes,  tant 
Leurs  calculs  sont  conformes,  à 
-     près.  Cette  planète  est  é/ci'ée  sur 
tant  de  degrés,  de  tant  de  minuti 
fie  secondes,  , 
^     En   Musique',  Intervalle  de  ; 
simplement.   Seconde,    Interva 
entre  deux  sons  dinérents  à  d 
.     (le  l'autre  d'un  seul  degré,  tels 
mi  fa ,  etc.  VinterK'alle  de  secona 
toujours  en  montant.  Il  y  «  ^;^/ 
seconde:  lu  majeure,   comme  n 
re  naturel;  la  diminuée.  Comme  i 
re  bémol  ;M  r  augmentée,  comm 
et  re  diese,^ 

En  termes  d'Escrime,  Estoc 
conde\  on  simplenient,  Seconde, 
blablea  la  botté  de  tierce,  exe 
famé  passe  sous  le'  bras  de  1 
^n  la  nommé  aussi  Tierce  basse 

SECONDEMENT,  adv.  En  sec. 
mis  dirai  premièrement  que.  & 
fjue...       ^       :  t      " 

SECONDER.  V.  a.  Aider,  favoi* 
qoelquun  dans  un  travail,  dai, 
^aire.  Seconder  les  vœux,  les  désA 
"(S  intentions  de  quelqu'un.  Si 

Cr^'î  HV  J^  "'^"«^  seconderai,  n 

^^onde.  Ilr^^ait  de  grands  e/fbrï 

/"' l^(i-pas  secondé.  \ 

Je.r r'*''^*'  se   dit  particulier 
J^u  de  pauiyie,  et  signifie,  Servir! 

to^^'P^T'^*^•  ^''"'^  ce  joueur] 
]2^d.jra  bien.  Il  n'est  pas  bon     ^ 
''^^'^^  d  seconde  bien. 
^RcoirDÉ,ÉE.  participe. 

SECOî^mNES.s.f.pfT.d'Ai 
.i-«rrierp-faix.  ^>  ' 

«KCOUEMENT.  s.  m.  FoyezSi 
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emploi,  f^ott^  pàurrtz  bien  réussir  d/ins  cette 
entreprise ,   vous  avez  un  bon  second. 

ËM  sRcoiiD.  loc.  «dv.  qnî  marqde  Subor- 
dinatio^y  intériorité,  et  qu^^n  emploie  sur- 
tout en  parlant  D'un  homme  qui  sert  sous 
un  autre.  //  ne  tient  pas  la  première  place , 
il  n'est  qu'en  second.  Il  na  pas  assez  de 
fermeté  pour  tenir  la  première  place  dans  les 
affaires ,  il  n'est  bon  qu'en  second. 

Capitaine  en  second.  Le  capitaine  cfui  doit 
commander  au  défaut  du  capitaine  en  pied.. 
On  dit  dans  le  même .  sens ,   Colonel  en  sc" 
cond  t  lieutenant  en  second. 

Signer  en  second ,  se  dit  D'un  notaire  qui 
signe  avec  celui  qui  a  rei^u^  qui 'a  dressé 
l'acte.      •,.  .     ! 

SE^XINDAIIIE.  adj.  des  deux  genres..  Ac- 
cessoire, qui  ne  vient  Cfu'en  second.  Motifs 
•  secondaires.  Preuves  secondaires.  Raisons  se- 
condaires. V         :    i  ;.;,,.,;•,*    : 

.  Ënterinesd'Astron.,  Planètes  secondaires, 
se  dit  quelquefois^  par  généralisation ,  pour 
désigner  Les  seiteWiié^.'  La  lune  .est  une  pla- 
nete  secondmre.  Les  satellites  de  Jupitep  sont 
des  planètes  secondaires,  : 

S£CONDAIREM&N'r.  adv.  D'une  manière 
secondaire ,  accessoii^ement.  ^ 

S£CX)NDE.  s.   f.    Il  se  dit  de  La  classe 

qui    précède    ta    rhétorique.,    Ifn    écolier 

qui  est  en   seconde.   Régent,  professeur  de 

seconde.  Professer  la  seconde.  Monter  de  troi^ 

sième  en  seconde, 

.  \SECoirDB,  se  dit  aussi  de  La  soixantième 

.    pai'tie  d*une  minutç  d'heure  pu  de  dçigré. 

Pendule  à  secondes.  Montre  à'secondes.  Tant 

_  d'Heures,  tant  de  minutes,  tant  de  secondes. 

Leurs  calculs  sont  conformes  y  à  une  seconde 

près.  Cette  planète  est  élei'ée  sur  V horizon  de 

tant  de  degrés,  de  tant  de  minutes  et  de  tant 

(le  secondes.  ,  " 

^     En   Musique,  /ii/m'/:'//<;  de  seconde ,  ou 

simplement,   Seconde,    intervalle    compris 

entre  deux  sons  diflercnts  à.  distance  l'un 

de  l'autre  d'un  seul  degré,  tels  que  Ut  ré, 

mi  fa,  etc.  L' intervalle  \de  seconde  se  compte 

toujours  en  montant.  Il  y  a  tmis  espèces  de 


SÈomiKm.  V,  a.  Remuer  4niék|ue  chose  i  SECOVRIR.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  coinfcie 
fortement  et  à  piusleurs  reprises  ,  en  sorte  '  Courir.  )  Aider ,  assister  ,  donner  aide  ,  pré- 
quc'  toutes  les  parties  «n  soient  ébranléai.  !  ter  assistance  à  iriui  en  a.  besoin.  Secourir 
Secouer  un  arbre  pour  en  faii^  tomber  les  [puissamment,  Jaihlehienf,  p^vttt'pteme^t,  au 
fruits.  Secouez  cette  branche^jCè^hexal  a  un  [besoin,  dans  la  nécessité.  Secourir  les  pt4uvf  ' 
trot  qui  self oue  rudement  son  homme.  Secouer  ses  amis,  ses  alliés ,  etc.  Secourir  ses  amt{ 
un  manteau,  un  tapis,  une  robe, pour  en  oter 
la  poussière. 

Secouer  la  poussière  d'u/i  habit,  de  dessus 
un  habit,  Secouer  un  habit  pour  détacher 
et  faire  tomber  la  poussière  qui  lé  couvre. 
On  dit  dé  même ,  Secouer  la  poussière  de 
ses' jfieds ,  de  ses  .souliers.  ^ 

Secouer  la  tête.  Faire  un  mouvement  de 
la   tète,  pour  refuser  qtielque  chose,  ou' 
pour  se  moquer  de  quelqu'un.  •     ^  '        ?    V 

Prov.  et  ng.'.  Secouer  les  oreilles.  Ne  pa*is 
teair  compte  de  quelque  chose,  s'en  mo- 
quer. Quand  <}n  Jui  représente  son  dci'oir,  il 
secoue  les  oreilles.  Il  serdit  aussi  ïfm)  homme 
en  place  qui  ne  veut  point  ac^oc^^j:-^^'^'' 
que  chose  <iu'fM!»  lui  demand^.  ji  Cette  pro'  d'argent ,  d'iu 
position  il  secoua  l* oreille,  les  oreilles, .      •-.«••  cours*  C^trir, 

Fig.  eiùan,, H  misait tfii' en  seoouer  les 
oreilles,  se^litc D'un Ikcmune  à  t\m  il  ariHve 
Min.  aooideet  fâcheux ,« <fui  i^çait  v  quelc^e 
injure^  quek)ue  adropt,  et  qui  iémoigne 
li'y  être  pas'»ensi|ile.  ,: ,   ,. . 

Prov.  et  fig.,  il  n!y  a  qu'à  secoué  f  un  peu 
l'oreille ,  et  cela  est  passé,  se  dit  ea-  parlant 
D'une  petite  peine,  qu^on^oublie  bientôt, 
^ig.  et  îsim.  y  Cette  maladif,  cette  fèi're.iû 
bien  secoué.  Elle  Ka  bien  tourmenté.    # 

Secoueb,  signifie  aussi, , Se  défaire' de 


seconde  :  lu  majeure,   comme  ul. naturel  et        3ecoubb,  avec    le    pronom  personnel , 


ré  naturel;  la  diminuée.  Comme  ui  naturel  et 
ré  bémol  ,\et  Vaugmentée ,  comme  ni  naturel 
et  ré  dièse. 

,  En  termes  d'Escrime,  Estocade  de  se- 
conde*, ou  simplement,  «^fîo/{//e.  Botte  se nii- 
blable  à  la  bdtté  de  tierce,  excepté  que  la 
lamé  passe  sous  le  bras  de  l'adversaire. 
On  la  nommé  aussi  Tierce  basse,     * 


vous  dirai  premièrement  que...    secondement 

({ue...       ^       ' 

SECONDER.  V.  a.  Aider,  favoriser,  servir 
qtielqu  un  dans  un  travail,  dans  une  af- 
t^ire.  Seconder  les  vœux,  les  désirs,  les  bon- 
nes intentions  de  quelqu'un.  Si  vous  entre- 
prenez cela,  je  vous  seconderai,  Il  a  été  bien 
secondé.  Il  rt  fait  de  grands  efforts,  mais  on 
ne  l'a^pas  secondé. 

Secoudkr,  se  dit  particulièremenf  au 
Jeu  de  pau^ne,  et  signifie.  Servir  de  second 
clans  uneps^tie.  Prenez  ce  joueur-là,  il  vous 
'secondera  bien.  Il  n'est  pas  bon  pour  primer, 
'^ftis  U  seconde  bien. 


SRcoifDK,  ÉE.  participe. 


SECONDINES.  s.  f.  pf.  T.  d'Accoucheur. 
L  arrière-faix.  » 

SECOUEMENT.  s.  m.  ^or^z  Secoômewt. 


quelque  chose  par  un  mouvement  violent. 
te  taureau  a  secoué  le  joug. 

Fig. ,  Secouer  le  joug.  S'affranchir^  de  Ta 
domination ,  se  mettre  en  liberté.  Secouer  le 
joug  de  la  tyrannie,  Quand  les  Romains  se- 
couèrent  lejougdes<^arquins.  Ce  jeune  homme 
ne  veut  plus  souffrir  de  tuteur,  il  veut  secouer 
le  joug, 

Fig.",  Secoufw'  h'  joug  des  passions,  S'af- 
franchir, de  là  tyrannie  des  pâssions,*domp- 
ter  ses  passions.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Secouer  tes  préjugés. 


signifie.  Se  remuer  fortement  pour  faire 
tomber^ quelque  chose  qui  incommode.  Les 
chiens  se  secouent  quand  ils  sont  mouillés. 
Un  oiseau  qui  se  secoue.  Les  chevaux  se  se- 
couent pour  se  défaire  des  mouches.      .    ; 

Fig.  et  fam. ,  Il  faut  se  secouer,  se  dit 
A  une  personne  a  qui  l'exercice,  Ieb;itiou- 
vemetit  est  nécessaire.  Dans  un  sens;  pfus 


SECONDEMENT.adv.  En  second  lieu. /tfltguré,   cette   phr^e  signifie,   Il   faut  agir 
/r_..-  :         -i---,-.     v_  »  dans  cette  circonstance,  il  ne  faul^  pas  de- 

meurer oisif  et»  spectateur  indifférent.) 

Secoua,  ée.  participe. 

SECOÛMENT.  s.  m.  Actiou  de  secouer. 
//  répondit  par  un  secoument  de  tête.  Il  est 
peu  usité.      7 

SECOURABLE.  adj.  des  deux  genréà.  Qui 
aime  à  secourir  les  autres ,  à  les  soulager 
dans  leurs  beaoius«  C'est  un  homme  fort  se- 
courahle.  Il  est  secourable  aux  pauvres,  Ê,tre 
secourable  à  tout  le  monde.  Mon  Dieu,  soyez- ^ 
moi  secourable.  Teuflre  une  main  secourable. 

Sbcoub4bi.e,  se  dit  passivement  D'une 
place  4^  guerre  qui  peut  être  secourue;  et, 
en  ce  sens,  il  s'emploie  pkis  ordinairement 
avec  la  négation.  Cette  place  est  si  bien  in- 
vestie,  quelle  n'est  plus  secourable,  £  lie  n'est 
secourable  que  par  mer. 


sa  bourse,  Tenez  m^  sf courir.  Il  va 
il  va  succomber,  si  vous  n^  le  secourei.lll  tt. , 
été  bien  secouru  dans  s'a  mrd/tdié,  secouru  bien 
à  propos.  Secourir  une  place  qui  est  pressée 
par  les  ennemis.  Secourir, un  État,  un  piinçe; 
le  secourir  d'hommes,  d'argent,  de  munitions, 
de  vaisseaux:  Cette  place  ne, peut  être  secou-j  • 
rue  que  pttr  mer.  On  l'a  secourue  pur  tel  en- 
droit,  par  tel  jnf/)en^  ,  '  .. 

Secouru,  UE.particip^. 
SE4:ODRS.  s.  w.*  Aide,,  assistance  «dans 
le  besoii».  Grand  secours.  Secours  considéra»' 
ble.  FaiUe  secours.  Puissant  secours.  Prompt    ■ 
secours.  Secours  lent,  tardij.  Secours  néces- 
saire. Secours  divin.  Secours  humain.  Secoure  '■ 
hommes,  de  vivres.^ Aller  au  se- 
iitccourir  au  secours.  Il  est  venu   . 
à  n^on  secouTT.  Prêter  secours ,  son  secours. 
Donner^iCCùûts  y  du  secours.  Il  n^a  réçumiciin 
secours.  Jt\peri  Joute  de  secours.  Refuser,  àc- 
corder;  obtenir  du  secours.  Mendifr  du  secours. 
Demander  secours,  du  secours  à  quelqu'un, 
le  secours  de  quelqu'un.  Implorer  le  secours  de. 
quelqu'un.  Tirer  du  secours  de  qiutlqu'un.'Jt 
n'ai  eu  secours  que  de  Dieu.  On  n'a  pets  grand 
secours  de  "^vous.  Appeler,  quelqn  un^  à  \son 

\ secours,  au  secours.  InvoquerHe  secours di-- 
iv/i.  Envoyer  chercher  du  secours.  Crier  au 
secours.  Il  esttprivé ,  destitué ,  dénué  de  se- 
cours, de  t($tS- secours.  Mouf-in  s^a fis  secours , 
faute  de  secours.  Les  secours  de  la' religion. 
Les  secours  de  l'art,  fieriez  à  mon  secours,  on 
simplement  sans  verbe,  A  mon  s^Urs,  au 
Ssecours!  \  ■ .  ^.  .  ■  ^ 
\  II  se  dit,  particulièrenrient.  Des  ti'oupes 
qu'on  envoie  ou  qui  viennent  sefcourir,  dé- 
fendre ,  seconder  ceux  qui  sont  trop  i'ai- 
bles  pour  r^istcp  avec  avantagera  des  en-, 
nemis.  Secours  étranger.  Secours  de  France  „ 
d'Angleterre,  Envoyer  du  secours.  Secours 
par  mer.  Secours  pacJerre.  On  lui  envoya  un 
secours  de  vingt  mille  hommes.  Il  avait  fie- 
rUandé'un  renfort  considérable,  on  ne  lui 
envoya  qu'un  faible  secours.  Lç  secours  est 
parti  ce  matin.  Le  secours  arriva  au  moment 
de  la  bataille.  Le  secours  fut  àoupé,  fut  dé- 
fait,  fut  battu.  '.  ' 
Il  se  dit  encore,  particulièrement,.Du 
corpsVd'armée  qui  vient  secourir  une  plabe 
assiégée.  Le  sedours'^e^t  entré  dans  la  place. 
La  ville  se  rendit  faute. de  secours,  à  la  veille' 
du  secours,  à  la  vue  du  secours. 

'  Porte  de  secours ,  La  porte  d'une  citadelle 
qui  donne  dans  la  campagne,  et  par  la- 
quelle on  peut  recevoir  du  secours  Ou  se 
retirer.     '  \ 

,  Secours,  se  dit  aussi  .d'Une  église  bâtie 
poîtr  la  décharge  d'une  paroiss'e ,  à  cause 
du  grand  nombre  des  paroissiens,  ou  de  la 
distance  des  lieux,  ou  de  la  ^difficulté  des 
chemins.  Cette  église  n'est  pas  une  paroisse, 
ce  n'est  qu'un  secours.  On  dit  plu^  ordinai-  - 
rement,  Succursale, 

SECOUSSE..^ f.  Agitation,  ébranlement 

,de  ce  qui.  est  se^ué.  Rude  .secousse.    Fio- 

lente  secouSse^^l^fruit  n'est  pas  encore  mûr, 

quand  il  ne  -tombe  pas  de  t arbre  après  deux 

'  I  ou  trois  secousses.  Lès  secousses  que  donne 
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un  êheval  qui  trotte ,   sont^fatigantef.   l^a 
■^^^cousses  de  ce^  jtrembUment  de  terré  oal  été 
très'Violehtes.  •     *'  »       ■'  -     1' 

Il  i^  dit  figurémcpt  en  parlant  Des  attein* 
tesport^sàlasanté^à  la  fortjine<lui  erédjt, 
à  l'ordr^ktabli  dans  un  État,  etQ.  Xa  coA^m^ 
%fufxt  donné  d&  violentes  seeousseT^ne  fièvre 
continue  de  qiiin^  jours  est  une  forte  secousse. 
Il  a  reçu  dé  territles  secousses  de  lajôrtune. 
La  perte  de  somfrocès  lui  a  donné  une  rude 
secousse.  Le  crédit  public  a  reçu  de  violentes, 
de  dangereuses  secousses.  Secousse  politique. 
Les  secousses  qm  agitent  les  Éàits,  Mon  esj- 
prit  est  à  peine  ternis  de  cette  dernière  se» 
cousse.  Ces  secousses  répétées /^t  épuisé  les 
forces  de  son  âme, ■-■■■    '-. 5 .  *  '' Xi*' j^*  \3',  :-^i::iJ --:'' 

^SECaET',  JETE.  adj.  Qui  n'est  connutfue 
d'une  ou  de  fort  peu  de  personne;  (|ue  1  on 
4iént  caché,  dont   on  dérobe  la  connais- 
sance aux  autres,  affaire  secrète.  Résolution  < 
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tion  où  peu  de  gens  sont  admis,  à  (j[t^tque 
dessein  caché.  .•»        r-    v-  »      • 

Jvoir  te  seci^t  de  quelqu*un ,  Savoir  son 
secret.  On  dit  de  tqfimf.  Ce  ministre  a  le 
secret  de  telie  négociation,  on  absolument 
//  a  le  secret,  Il  est  Je  seul  des  ftiînpstres  em- 
ployés dans  cette  négociation",  qui  connaisse 
tes  véritables  intentions  du  prince. 

Prov.  et  fig. ,  C est  le  secret  de  la  comédie, 
se  dit  D'une  chose  qui  est  ^ue  de  tout  le 
monde,  et  dontquelqu'un  Veut  faire  un  se- 
cl*et.>On  di-t  à  peu  près  dans  Je  même  sisns, 
Cest  le  secret  deéolfchîjielle. 

^am.  t'C'est  ftfon  secret,  se  dit  À  une  per- 
sonne pour  refuser  de  lui  donner  connais- 
sance d'une^^cfiose.- 

Secret,  signifie  aussi,  Discrétion, silence 
sur  une  chose  confiée.  V(f  vous  demande  le 
secret^romettez-moi  le  secret,  U  a  'manqué 
ail  secret.  Il  n'a  pas  obseri'é  le  secret,  Comp^ 
tez  sur  le  Secret,  Je  vous  garderai  le  secret 
le  plus  inviolable.  Les  affaires  ont  été  traitées 
avec  le  plus  grand  secret,  dans  le  plus  grand 
secret.  'Jl  s'est  accoutumé  de  bonne  heure  au 
secret,'  Ce  dessein  était  couvert  d'un  secret 
impénétrable.  Sous  le  sceau  du  secret.  Sous 
le  secret  de  la  confession ,       ■   •  >  '    ■  '  ^   ,  r  '  4  ;  :, 

Je  vous  dis  cela  dans  le, secret,  sous  le  se-' 
cret,  -^n  grand  secr^ ,  dané-  le  dernier  secret, 
Je  vous  le  confie  à  condition  de  iie  Icdire , 
de  ne  le  révéler  à  pei-sonne^  *    '   «   .  vv  >v^^w 

Secret,  dans  les  Scientes,  dans  les  Arts, 
se  dit  d'Un  moyen  eonnu  d'une  seule  per- 
sonne ou  de  peu  de  personnes  pour  taik'c 
de  certaines  choses,' pour  produire  de  éer^ 
tains  effets.  Secret  utile ,  men'eilleujc ,  rare, 
ingénieux,  Sètretpour  guérir  la  goutte.  Se* 
cret  pour  teindre  le  verre  en  toutes  'sortes 
de  couleurs,  Donrielr,  communiquer,  vendhi, 
acheter  un  Secret,    "y  •    '      ^*^     ,.^    v,   a,,, 

Il  se  dit,,  figurém«nr.  Des  moyenJTqtt'Oft* 
met  en  usage  pout  venir  à  bout  de  quelque 
chose ,  pouf  y  réuii^ir.  />  sedret  de  plaire , 
Jjejecrct  de  panjenir,  fl  a  tti^i*é  le  secfrt 
de  s'enrichir  eii  faisant  rf^jr  t^rJr.;Par;plai* 
sanj^He ,  //  <r  troui'é  le  sétret  de  se  rttiiwrtr. 

Lesèéret  dir  târt  déèffrt,  de  Httrt  de  n?- 
gner,  de  Tari  de'  ià'^ikrre',  de  la  politique, 
etc, ,  La  "pArtié  là  pTiis  difficile  et  làf  plu^ 
essentielle  de  Taft  d'écrîfé,' dé' ligner,  €?tc: 

Secret,  scr  dit  encore',  d^^^s  quelques 
Arts  m'écantqties,  de  GéHainS  reSsortfi  par- 
ticuliers qui  servent  à  aiVers  usages.  Un  ne 
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Secret,  est  aésiii  substantif  ma8cuiia,)et 
sighifie,  Ce  qi|i|  doit  être  te&u   secret,  ce 

«u'il  ne  faut  dire  à  personne.  Garder  mh  se* 
np/.  Confier  un  secret  à  quelqu'un,  lïécquvrir 
un  secret,  fiévéler  un  secret.  Trahir  un  secrel: 
Publier,  divulguer  un  secret.  Dévoiler  un  se- 
cret.  Deinner  un  sécretr  Entrer,  pénétrer  dans 
les  secrets^  de  quelqu'un,  laisser  échmpper 
son  secret.  Rien-  ne  lui  pèse  tant  qu'un  secret 
Ijc  secret  est  entre  trou  ou  quatre  personnes^ 
Il  est  le  dépositaire  de  mes  secrets.  Je  ne  veux 
pas  vous  arracher^  vous  surprendre  votre  ser 
cret.  Ce  sectet  commence  à  transpirer,  Cepro' 
jet  est  ^encore  un  secret.  Je  n'ai  point  de  se- 
cret  pour  vous.  Il  m'a  fait  un  secret  de  cette 
affaire.  Participer  aux  secrets  de  quelqu'un. 
Je  ^litÊ^dirai  mon  secret  à  personne.  Le  secret 
jttun  ami'.  Le  secret  de  lÉtat.  ^Les  secrets 
iTÉtat.  Le  secret  des  consciences. 

Être  du  secret,  dans  le  secret.  Avoir  part 
secrète.  Négociation  secrète.  Entrevue  secrète,    à  quelque  résolution,  à  quelque  délibera- 
'l-,  Trente  secret.  Mariage  secret.  Les  articles  se-    '-*         '  *  -  ^  -  ^^  ■ 

1  crets  d'un  traité.  On  lui  a  donné  tant  pour 
les  dépenses  \  secrètes.  Une  passion  secrète, 
Vn  *sentimejit  secret.  Une  douleur  secrète. 
Une  secrète  envie.  Un  secret  mépris.  Il  eàtre" 
tient  lin  commerce  secret  avec  les-  rnnemis, 
avec  cette  femme.  Il  a  des  raisons  secrètes , 
des  motifs  sec çets  qui  t'empêchent  d'agir.  Des 
vues  secrètes,  Qn  ne  p^t  pénétrer  dans  les 
desseins  se'crets  de  la  pi^'idence,  La,  nature 
agit  par  dei  voies  secrètes  et  inconnues.  Dieu 
connaît  ^os  plus  secrètes  pensées, ^  Faire  jouer 
des  ressorts  secrets.  Cette  action  restera  secrète. 
Sciences  secrètes,  se  dit  de  Prétendues 
^connaissances  que  quelques  gens  se  vantent 
d'avoir ,  principalement  sur  l'alchimie ,  sur 
la  maeie,  et  sur  la  nécromancie: 

-  Maladie  secrète ,    Maladie  honteuse,  qui 
-est  ôrdinafrement  le  fruit, du  liberljnage. 
Ce,  médecin  s'occupe  particklièremçnt  aes  ma- 
ladies.secrètes, 

'  Escalier  secret.  Escalier  dérobé,  par  le- 
quel on  peut  monter  dans  les  apparteiiients 
d'une  grande  maison,  au  lieu  de  monter 
par  le  grand  escalier.  On  dit  dans  la  même 
acception ,  Degré  seécST,  porte  secrète, 

.  Conseil  secretdu  roi,  Conseil  où  l'on  agi- 
tait les  affaires  les  plus  importantes,  et  où 
certains  membres  au  conseil  d'État  seule- 
.  ment  aVilient  droit  de  fl^éger.  Cela  fut^déli- 
héré,  décidé  en  conseil  secret,  «-  •- 

Comité  secret,  se  di^  Des  assemblées  ré- 
glées,-lorsqu'elles  excluent   le    public    d^ 
leur  salle,    pour   délibérer  en  secret.  'La 
chambre  des  députés  s'est  formée  en  comité 
secret.  On  a  demandé  un   comité  secret,  te^ 
comité  setret,  *  ... 

Partie  secrète,  se  dit  d'Une  personne  qui 
agit,  cjui  sollicite  contre  une  autre,  soit  dans 
-^  un  procès,  soit  dans  quelqne  autr^e  affaire, 
et  qui  ne  veut  point  paraître.  Cest  sa  pat^ 
tie  secrète:  Oh  dit  daiïs  je  même  sens.  C'est 
son  etinemi  secret,    i   - 
^Skcret  ,  se  dît  aàsliî  Dtes  jfyé^bnfieà  qui 
"sayent  se  taire,  et  tfenîr  une  chose  secrète. 
Cest  un  homme  à  qui  iyhuspomez  tout  con- 
fier,, il  est  fort  secret.  Vous  tiétes  guère  se- 
cret,  vous  redites  tout.  On  accuse  cette  fimme 
de  n'être  pas  assez  ^^Crète,  - 

Iromq.,  Il  est  secret  comme  Mtê  coup  de  cot 
non,  comme  un  coispde  tonnerre,  fié  dit  D'un  * 
h4mme  qui  divulgue  les  iSiosëi  qaW  tut 

*  confie.  ■'  r.\.     :,    vv. 
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peui  ouvrir  ce  coffh-fitrf,  si  Ton  n'en  sait  le 
Secret,  Serrure  à  secret. 

Il  se  dit  éfl»lenè«it  d'Une  caebe  pratiquée 
dans  un  ccnfre  *  tbr^/  cUn»  .110.  secrétaire  ,■ 
ans  un  c«biiiet.<*  "îr   i?  .  J  n    .t 

E^KKT,  dans  les  prisons^  signifie,  Ui|t 
lieu  séparé  où  bn  enferme  le  prisonnier, 
en  ne  lut  laissant  de  rx>mmunieatipn  qu'avec 
le  geôlier./  Mettre  uryprisonnier  au  secret ^_ 
le  tenir  au  secret.  Il  ht  au  secr^l^lest  spni 
du' secret,  et  on  lui  a  €lonné  ie  pêtaih ^'*  i^inuv 

En  SECRET,  loc.  «dv.  Ëtt  particulier ,  san»^ 
témbin.  Je  lui  ai  parlé  en  secret.  Il  ne  tra* 
vaille,  à  cela  qu'en  secret.  Ils  se  voient  en  /e- 
cret,'  '^    >  .yU'  ^^^i  ■   iî  *^j''  -^j'-  .J  'j^/^i  •Ai..i- 

Il  signifie  aussi,  au  sens  moral,  D'uoe 
manière  secrète ,  cachée.  Il  feint  de  tmmer, 
mais  en  secret  d  le  déteste,       i    ni,    .  ;r.^,,. 

'SEGEÂTAIRE.  s.  m.  Celui  dont  Vemploi 
est  de  faire  et  d'écrire  des  lettres ,  des-  dé* 
pêches  pour  une  personne  à  laquelle  il  est 
atta<^[^  dont  il  dépend.  Ilm^afait  écrire  par 
son  secrétaire.  Secrétaire  des  conunandements 
d'un  prince.  Secrétaire  de  Ut  chambre  et  du 
cabinet  du  roi.  Secrétaire  particulier,  secrétaire 
intime  d'un  ministre.  Dtctez,  je  vous  servirai  ■ 
de  secrétaire:'  Secrétaire  d'un  magistrat.  Se» 
créeàire  et.  un  ambassadeur.  '  '  ' 

Secrétaire  eTÉ ta t,  est  Lé  titre  de'eki^cun 
des/ministi;es  qui  ont  un  dépaitement^ -et 
qui  conti^-signent  les  ordonnances  du  roi. 
Le  secréMire  dÉtat  ministre' de  t intérieur. 
Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'intérieur,  ■ 

'Secrétaires  du  ^ roi,  maison,  couronne  dt 
France  et  de.  ses  finùnCes,  Officiers  qui  d 
saient  les  lettres  expédiées  en  chancefléric^ 
La  charge  de  secrétaire  du  rôi  anoblissaitu 

Secrétaire  d'ambassade,  Celui  qui  ^t 
npmmé  par  lé  chef  du  gouvernement',  et 
<}ui.  reçoit  Un  traitement  du  trésor  public ,  ' 

f>our  faire  et  pour, écrire  les  dépêches  de 
'ambassade.    ■  ■  '-^.jU^   i^;<^fr,UM>  -    ' 

Secrétaire,  se  dû  aussi  de  Celui  qui  ré- 
dige par  écrit  les  délibérations  de  quelque 
assemblée.  Secrétaire  d'un  concile.  Secrétaire 
de  la  chambre  des  pairs  ^  de  ht  chambre  des 
députés.  Le  secrétmre  d'une  eorûpatgkie,  d'une  : 
académie.  Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie française,  de  l'jicadémie  des  sciences, 

Secrétaire  général  du  conseil  d'État,  dun 
minière  i  dune  pnêfeCturt,  Emjiloyé  supé-  ' 
rieur*  oui  a  prinèrpalement  le  soin  «fe^garder 
les  arcnives,  c^'entretertir  là  correSpbbdl^nce, 
et  d'éxéléàier  les  actes  du  toftseil  d!État , 
d'iin  ministère ,  d*une  wêkcXnre^.KJLe  secré- . 
taire  général  du-^it^istere  de  V intérieur ,  de 
la  guerre,  été.  'Le;  secrétaire  général  de  la 
préfecture  de  ta  Sçine.  '    "  *  ^ ';  ;  , 

Seçrétaite  d'une  maiHe^,teW'^^ 
ùhRrgé  de  tenhr  les  registres  de"  1*  miîn 
et  d*en  ckinner-des  ei^traib.  Ob  d|t  égale- 
ment, dans  lesptaé^'de  pxèrttVStcrttfdre 
de  place;  et  au  9sAÊJA^Secrétedr9iJu parquet. 

Secrétaire  ,  8«f  «J^  aussi  #llto  bureau 
sur  Iteqtiel  on  écrit,  «tbàtq^ri«tft«Ée  à» 
papiers.  Secrétaire  d^ètcafôU ,  W  ^"Wip--  Secré- 
taire à  cylindre,  rai  Mssécepià^tifa/ujmn 
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secrétaire.  Forcer  un  secrétaire, 

SBGRér AIRE ,  eu  Hi*to8F^  nàUirfeHé ,  Oi- 
seau de Tordre  des  ÉchaidéitV^^i  porte, 
derrière  la  tête  une  huppe  former  ^un  dm- 
blé  i^ng  de  plumeé  étroites  et  torigues,  tel 
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dont  les  ailes  sont  arm< 
dures  et^arronditfi. , 
SFXRKTAIRERIE.  s. 
.  crétaires  d'un  vice-roL 
etc. ,  font  et  délivrent  1 
où  ils  en  gardent  les  i 
secrétaire  rie, 

SECRÉTARIAT,   s.  n 

de.secrétaire;  Le.tempi 

•  ÏVxerce.  Il  a  tenu  le  st 

'      rtées\ll  est  peu  propn 

^créàiriat  mut  mille  éc 

son  secrétariat. 

Il  se  dit  aussi  Du  lie 

^  d'une   administration , 

d'un  ambassadeur ,  etc. 

expéditions  ,  «et    conse 

^    les  archivés  doiVt  la   tei 

sonl  confiées.  Passez  «. 

^  cnrcgistiera  votre  pétition 

vptre'ùrrve/,   le  secrétari 

.    Je  secrétariat  de  Vlnstiti 

' .  scctctar'iat, 

SKCRÈTJf.  y.   f.   T.    d 
Oraison  que  le  prêtre 
messe ,  immédiatement  s 
SECRÈTEMENT,   adv. 
secret,  d'une    manière 
aperçu.  IL  le  fit  avertir  st 
■  secrètement  (fans  cetfe  m 
secrètement  dans  la  charr 
fit  bonne  mine,  il  cri  était 
SÉCRÉTER.  V.  a.  T.  de 
rer  la  sécrétion.   TeUe  gi 

'     ^i'ciéter  telle  espèce  d  hum 

1(1  bile. 

Sécrété,  ée.  particip( 

SÉCRÉTEUR,  adj.  Fo) 

SÉCRÉTION,  s.  f.  T.  d 

tration  et  séparation  qui  s 

alimentaires,  excrémenlil 

litielles.  Z^/  Sécrétion  ilu  c 

,    tins  grêles,  La  sécrétion  d 

nielles.  La  sécrétion  de  l'ui 

la  sécrétion  de  la  bile  dan 

Il  se  dit  aussi  Des  urii 

tières  qui  sortent  du  coi 

jugé  les  sécrétions  mauyai. 

fira  par  la  voie-  ^es  sécrét 

Kcrction. 

SÉCRÉTOiftE.adj.desi 
^   PliysÎQlogie.  Il  /e  dit  Des 
glandes  où  ^s'opèrent  lès 
!s((a\x  sécrétoires.  Organes 
'iiissi,  Vaisseaux,  organes 
SECTAIRE,  s.  m.  Celui  c 
ï'C'ligieuse  condamnée  pa 
pi  incij)ale  dt^nt  elle  s'est 
SMiMout  en  parlant  D'une  1 
^«Mtî,  qqi  S'efforce,  par 
^>;>   autrement,  de  faire  j 
nions,  sa  doctrine.  Unsecti 
'  "'â&e.  La  Violence  d'un  sa 
f'C  ces  nouyeaux  sectaires 
reuse.  *    •  ,   . 

SECTATEUR,  s.  m.  Celw 
sion  de  sufvre  l'opinion  d 
sophfc/^r de  quelque  docteur 
résiarque.  /jej  sectateurs  de 
grand  sectateur  d'Jristote, 
de  saint  Thomas,  de  Scot.  A 
fiombre  de  sectateurs,  •     . 
,SECTE.s.f.coll.Ilsedil 
onnes  qui  suivent  les  mên 
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dpiit  les  ailes  sont  armées  de  proéminences 
dures  et^arrondiii. 

SKCRKTAIRERIE.  s.  f.  Lieu  où  les  se- 
crétaires d*uB  vice-rot,  d'un  gouverneur, 
etc. ,  font  et  délivrent  leurs  expéditions,  et 
où  ils  en  gardent  les  minutes.  Aller  à  là 
secrétaire  rie, 

SECRÉTARIAT,  s.  m.  Emploi,  fonction 
de. secrétaire;  Le. temps  durant  lequel  on 

."  IVxerce.  //  a  tenu  le  secrétariat  tant  'd'an-t 
nées\ll  est  peu  propre  au   Sffcrétariat.  Ce 

^c/t'àirifft  i)aut  mille  écus  par  an.  Pendant 
son  secrétariat. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu   où  le  secrétaire 

^  d'une,  administration,    d'une    compagnie, 
d'un  ambassadeur,  etc.,  fait  et  délivre  ses 


ex 


péditi 


ons  ,  jet    conser 


i^ 


les 


registres , 


.* 


les  archivés  doiVt  la  ténue  et  la  garde  lui 
sont  confiées.  Passez  au  secrétariat^  on  y 
enrcf^isti'era  votre  pétition,  on  vous  y  délivrera 
'  vptre'birvef.  Le  secrétariat , de  l'ambassade. 
.  I.e  sec'iétariat  de  V Institut.  Les  bureaux  du 
secrétariat. 

SIXRÈTJÇ.  s:  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Oraison,  que,  le  prêtre  dit  tout  bas  à  la 
messe,  immédiatement  avant  la  préface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  pàrticulier,£n 
secret,  d'une  manière  secrète,  sans  être 
aperçu.  IL  le  fit  avertir  secrètement.  Il  allait 
•  secrètement  dans  cetfe  maison.  M  se  glissa 
secrètement  dans  la  chambre.  Bien  qu'il  lui 
fit  bonne  mine,  il  eii  était  secrètement  jaloux^ 

SÉCRÉTER.  V.  a.  T.  de  Phvsiplogie.  Opé- 
rer la  sécrétion.   TeUe  glande  est  destinée  à 
sécréter  telle  espèce  d'humeur.  Le  Joie  sécrète 
1(1  bile. 
'    SÉCRÉTÉ ,  ÉE.  participe. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  Ployez  Secrétothe.     - 

SÉCRÉTION,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Fil- 
'  tration  et  séparation  qui  se  fait  des  humeurs 
alimentaires,  evcrémentitielleset  récrémen- 
titielles.  La  sécrétion  au  chyle  dans  les  intes- 
tins grêles,  La  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
melles. La  sécrétion  de  l'urine. dansjes  reins. 
La  sécrétion  de  la  bile  dans  le  foie.  . 

11  se  dit  aussi  Des  urines  et  autres  ma- 
tières qui  sortent  du  corps.  A>  médecin  a 
jugé  les  sécrétions  mauyaises*  L'humeur  sor- 
tira par  la  voie-  ifes  sécrétiéns,  par  voie  de 
s&rétion. 
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font  profession  d'une  même  doctrine.,  La  ti\oï\5  dont   les  périodes   embrassent  «f^lu- 

secte  d'Épicure,  La  secte  des  stoïciens.  Faire  sieUrs  siècles,  par  op{msi,tion  à  Variations 

une  secte.  Faire  sectt.  Il  n'est^pas  de  cette  périodiques ^  Celles  dont  les  périodes  n'em- 

secte,                            .  ;  brassent  qu'un  petit  norlfibre  d*années. 

Il  se  dit  aussi,  eh  matière  de  religion,  de^      Année  séculaire ,  L'année  qui  termine  :un 

Ceux   qui    suivent    une    opiq,ion    regardée  siècle.  On  ouvre  Ur  porte  sainte  à  Rome  à 

comme  hérétique  ou  erronée.  La  secte  des  chttque  année  séculaire.  Célébrer  L année  sè- 


.    ,  l'espace  or»  des  lignes,  des. plans,  des  sur- 

SÉCRÉTOIÈE.  ad j.  des  deuVgéruSTTTcîe' "^ces   courbes  se^--eoupenf  mutuellement, 
lysiolocie.  Il  i^  dit  Des  vaisseaux  et  des    thux  surfftces  qui  se  rencoiàLrent  ont  pour 


Pliysiolog 

glandes  où  s'opèrent  lès  sécrétions.  Fais- 
.&cai.}x  fécrétoires.  Organes  secrétaires.  On  dit 
?iii:ssi ,  Vaisseaux ,  orjganes  sécréteurs, 

SECTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  d'une  secte 
religieuse  condamnée^par  la  communion 
principale  dpnt  elle  s'est  détachée.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  D'une  secte  encore  nou- 
velle ,  qgi  s'efforce,  par  des  prédications^ 
o»  autrement;  de  (aire  prévaloir  ses  opi- 
nions, sa  doctrine^  Un  sectaire  fougueux,  opi- 
"  maire .  La  violence  d'un  sectaire.  La  doctrine 
de  ces  nouveaux,  sectaires  est  fort  dange- 
reuse. ••.,,'*'   •     ' 

SECTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  supre  l'opinion  de  Quelque  philo- 
sophie^^ de  quelque  docteur,  oe  quelque  hé- 
résiarque./^^^ecm/iei/rj  ^(ff  Platon.  C'e^t  un 
grand  sectateur  d'Aristote,  Il  était  sectateur 
fie  saint  Thomas,  de  Scot.Arius  eut  un  grand 
nombre  de  sectateurs,  • 

^SKCTE.s,  f.  coll.  Il  se  dit  de  Plusieurs  per- 
sonnes qui  suivent  les  mêmes  opinions,  qui 
Tome  Jf. 


sacramentaires.  La  secte  des  donatistes.  Les 
protestants  sont  partagés  eri  plusieurs  sectes. 

Fig. ,  Faire  secte ,  /aire  secte  a  pttrt-.  Se 
distinguer  des  autres  par  des  opinions  sin- 
gulières. - 

SECTEUR,  s.  m.  T.  de  Géom.  La  partie 
d'un  cercle  qui  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelconques  et  l'arc  qu'ils  Mafer- 
ment.  Secteur  de  cercle.  .      *^ 

jeteur  sphérique.  Le  solide  engendré  pair 
un  secteur  de  cercle  tournant  autour  du 
rayon  qgi  passe  .par  le  milieu  de  l'arc. 

Secteijk  ,  se  clit  aussi  d'Un  instrument 
d'astronomie,  qui  a  moins  d'étendue  que  le 
quart  de  cercle.-       -^ 

SECTfON.  s,  f.  L'une  des  divisions  ou 
subdivisions  dans  lesquelles  se  partage  une 
collection,  un  compte, un  ouvrage,  un  livre^ 
un- traité  ,  etc.  Ce  livre  est  divisé  en  tant  de 
sections.  Chapitre  premier,  seconde  section. 
Section  secqhd'e,  chapitre  premier.  Il  a  divisé 
son  livre  par  sections,  en  jetions. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  divisions 
d'une  ville,  d'un  tribunal,  d'un  conseil, 
etc.  Au  commencement  de  la  révolution ,  Pa- 
ris fut  divisé  en  quarante-huit  sections.  La 
cour.de  cassation  est  divUét  en  trois  sections: 
la  section  des  requêtes,  la  section  civile,  et  la 
section  criminelle.  Les  sections  d'un  collège 
électoral.  Le  consed  d' État  est  partagé  ,en 
sections',  que  Von  nomme  Comités. 

Il  signifié  j  en  termes  de  Théorie  mi- 
litâtre ,  La  moitié  d'un  peloton  ou  d'une 
conipaf;ni« d'infanterie.  Dfins  les  manœuvres, 
lorsqu'on  rompt  le  peloton ,  le  capitaine  com- 
mande la  première  section-,  et  le  lieutenant  la 
seconde.  Rompre  par  section.  Se  former  en 
colon  nie  par  sections*  ,'^  ,  : 

.  Section  ,  signifie  aussi ,  Coupe,  endroit  où 
une  chose  est  coupée,  tranchée.  Dans  cette 
acce|ition,  oh  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Géométrie,  et*  ilse  dit  Pes  parties  de 


rfaces  qui  se  rencoj^ent  ont  pour 
section  une  ligne  droite,  ou  nne  ligne  courbe, 
ou  un. point.  Une  surface  et  i^n  solide  peuvent 
avoir  poifr  section  une  surface.  Ia*  section 
d'un  solide  par  un  plan,  etc. 

Sections  coniques,  cylindriques ,  se  dit  par- 
ticulièrement. Des  diverses  ngures^ui  nais- 
sent des  différentes  coupes  d'un  cône,  d'un 
cylindre.    *.  '      ' 

Poini  de  section,  L'endroit  où  deux  lignes 
s'entrecoupent.  ^  • 

SECULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  j'$it  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en 
cent  ans.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
Des  jeux  séculaires  des  anciens,  et  Des 
poèmes  que  l'on  faisait  dans  ces  occasions. 
Les  jeux  'séculaires.  Le  poème  séculaire 
d'Horace,         / 

Il  signifie  quelc^uefois,  dans  le  style  sou- 
tenu,  Qui  est  âgé  d'un  siècle,  qui  a  beau*^ 
coup  d'années.  C(/i  chêne  séculaire.  Sa  tête 

séculaire.  ,         '  ■'  ■  ^ 

EnAstron.^  Farumons  séculaires ,  Vari^- 


culaire. 

SÉCULARISATION,  s.  f.  Action  de  sécu- 
lariser un  rt'ligieux,  un  bénéfice  régulier, 
une  coinmunautc  rég^ilière.  Bulle  de  sécula- 
risation. jObte  ni  r  la  sécularisation  d'un  mo- 
nastère,  d'un  chapitre.       ■   *,  i 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  séculi^'.  Ce 
chapitre,  ce  monastère  a  été  sécularisé.  Il  y 
avait  des  moines ,  on  lés  a  sécularisés.  On  sé- 
cularisa tel  bénéfice. 

SÉcuL\Ri5É,  ÉE.  participe^  v^ 

SÉCULARITÉ.  s.  f.  La  juridiction  sécu- 
lière d'une  église  épiscopale  ou  autre,  ppur 
le  temporel  nui  en  dépend.  Lejuge  delasé- 
cula  ri  té  de  telle  église. 

SÉCULl^,  lÈRE.  acIj.^Qui  vit  dans  le 
siècle.  Il  se  dit  tant  Des  ecclésiastiques  que 
des  laïques  ,  par  opposition  Aux  réguliers, 
à  ceux  quhsont  engagés  par  des  vœux  dans 
une  communauté  religieuse.  /^/>  séculière. 
État  séculier.  Prêtres  sfcitlieij^.  Clergé  séculier. 
On  dit  de  même»,  Bénéfice  séculier.    •  -  .■ 

Il  s'est  dit  qiielquefois  pour  Mondain. 
Une  vie  séculière j  et  ntillei^nt  chrétienne. 

Juridiction  séculière,  La  justice  tempo- 
relle. Figurément,  Le  bras  séculier,  La  puis- 
sance de  la  justice  temporelle.  Livrer  un, 
ecclésiffstique  au  bras  séculier.     -  ' 

Séculier,  est  aussi  substantif;  et 'alors 
il  ne  se  dit  que  i)es  laïques.  C'est  un  sécu- 
lier. Des  choses  qui  nesontpasmesséantes 
à  un  séculier,  le  seraient  à  un  ecclésiastique. 
Dans  ce  monastère ,  on  a  fait  un  bâtiment' 
pour  les  religieux ,  et  Un  autre  pour  les  sé- 
culiers. 

SÉCULIÈREMENT.  adv.  D'une  manière 
séculière.  A 

SÉcIjrITÉ.  s.  f  Gonfiance^ranquiUîté 
d'esprit  qui  résulte  de  l'opinion,  bien  ou 
mal  fondée,  qu'on  n'a  pas  à  craindre  de 
danjijfer.  Au  milieu  de  tant  de  péri ts,  vous  ne 
craitmez  rien,  votre  sécurité  m  étonne.  Il  dor^ 
mai^m  milieu  des  ennemis  avec  une  sécurité 
incroyable.  Une  grande  sécurité  de  conscience. 
Tout  est  calme  aujourd'hui ,  mais  f  ai  peu 
de  sécurité  pour  L  avenir.  Nos  vaisseaux  pat" 
courent  maintenant  ces  mers  avec  sécurités  ' 
L'iridust'rie  a  besoin  de  sécurité.      ,  '        , 

-  •  k 

'SED  ■      .    , 

*  * 

S^DAN.  s.  m.  Sorte  de  drap  fin  qui  se 
fabrique  dans  la  ville  de  Sedan.  Hcihit  de 
Sedan.  Un  beau  sedan. 

SÉDANOISE.  ^s.  f.  T.  d'Imprimerie.  Foyy. 
Parisienne.  "-  » 

SÉDATIF,  IVE.  adj.  T.  de  JVJédec.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleurs. 
Il  est  synonyme  de  Calmant.  Sel  sédatif  de 
/r<?/w/>f/)^' (  acide  borique  ), 

SÉDENTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
demeure  ordinairement  assis;  et,  par  ex- 
tension, Qui  se  tient  presque  toujours  chez 
soi.  Cet  homme  ne  fait  point  assez  cTexer' 
cice,  il  est  trop  sédentaire.  Il  est  devenu, 
depuis  quelque  temps,  fort  sédentaire. 

Fie  sédentaire,  emploi,  profession  séden' 
.  9ï 
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taire,  Vie  qui  se  pa^se,  tmploi,  profession 
qi^i  s'exerce  dans  un  méiue '(ieu. 

S£DEVT\iRE»  signifie  encore /Kixc,  atta- 
ché à, un  lieu,  par  opposition  à  Ambula- 
toire. Philippe  le  Bel  rendit  le  parlement  se- 
deiitoire. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Législation  et  d'Adininistratibn  milit^re,Des 
troupes. qui  ne  changent  point  de  garnison  , 
qui  ne  se-  mettent  jamais  en  campagne. 
Troupes  sédentaires.  Il  y  a,  d<uis  plusieurs 
villes  t  destompaifnies  sédentaires Jjpnnées  de 
^vétérans.  '  La  garde  nationale  mobile  et  fa 
'  garde  nationale  sédentaire, 

SEDIMEMT.  S.  in.  Cequll  y  avait  de  phis 
grossier  <^hins  une  liqueur,  et  qui  s'est  pré- 
cipité au  tond  du  vaisseau.  //  y  a  d'ordi^ 
naire  hfaucoap  de  sédiment  dans  cette  li- 
queur. Il  n'y  a  point  de  sédiment' dans  ses 
urines. 

Sot  ou  terrain  de  sédiment ,  se  dit  en  Géo- 
logie., Des  cwj^^ies  formées  par  les  matières 
que  les  mers  ont** laissées  en  se  retirant  de 
certaines  parties  du  globe. 

.SËDITIl!:USË.>IË]NT.  adv.  D'Une  manière 
séditieuse.  Il  parla  séditieusement  dans,  la 
•  place  publique.    ,        • 

SÉDITIEUX,  ËUSK.  adj.  Il  se  dit  De 
ceux  qui  font  un.e  sédition,  qui  ont  part  à 
une  sédition.  Une  popuhce  séditieuse  mit  le 
Jeu  aux  maisons  des  princi/ufux  de  la  ville. 

Il  signifie  aussi ,  Mutin  ,  enclin  à  faire  sé- 
dition. C  est  un  esprit  séditieux.  H  est  mutin 
^et.  séditieux.  .  •      * 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  C'est  un  se- 
ditieux.'^On  arré/a  le  cjiej  des  séditieux.  Les 
séditieux  firent  d\(S  attroupements. . 

SÉDITIEUX,  signifie  eniorç,  Qui  tend; 
qui  provoque  à  la  sédition.  Des  discours,  des 
écrits ,  des  libelles  séditieux.  Une  assemblée 
séditieuse.  Une  harangue ''séditieuse.  Ce  que 
vous  dites  est  séditieux. 

SÉDITION,  s.  f.  Émeute  populaire,  ré- 
volte, soulèvement  contre  la  puissance  éta- 
blie. Grttnde,  violente ,  furieuse  sédition.  Bu^ 
rant  la  séditron.  Cela  est  capable  défaire  une 
sédition,  de  faire  sédition.  Exciter,  allumer,  fo- 
menter,  entretenir  la  sédition^  A paiser,  éteindre 
'  la  sédition.  Liss  auteurs  de  la  sédition.  Etouf- 
férun^  sédition  naissante.  Esprit  de  sédition. 

^GDtCTelIR,  TRICE.  S.  Celui,  celle  qui 
séduit,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en 
faute.'  Séducteur  de  jeune^gens.  Séductrice  de 
Jemmes,  d.e filles. 

Il  se  dit  absolument  de-  Celui  qui  cor- 
rompt finnocenre,  la  vertu  des  filles  ou 
des  femm^.  C'est  un  séducteur.  Un  vil  se' 
dufteur.  Elle  est  tombée  dans  les  pièges  dCuijL 
séducteur.  • 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un  diS' 
cours,  un  ton  séducteur.  L'esprit  séducteur, 
Le  diable. 

SÉDUimON.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
séçlult.  Séduction  de  la  jeunesse.  Im  séduction 
^st  manifjp^te.  Il  emptoya  l'argent  et  les  pro- 
messes, et  tout  ce  qui  peu!  contribuer  à  la  sé- 
duction. Il  employa  la  séduttion.  La  séduction 
de  l'esprit.  La  séduction  du  cœur.  Rapt  de 
séduction.  Siéduciion  de  témoinà: 

M  se  dit  aussi  de  L'attrait ,  de  l'agrément 
^ui  rend  certaines  choses  propres  à  séduire. 
Im  sé/l action  des  richf.'!ses,\de  la  jeunesse, 
dtt  esprit,  du  pouvoir.  Les  séductions  des  pftS" 
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sions  sont  innombrables ,' pressantes ,  indi'ita-  '  principalement  d'uSge  eer  termes  de  JunV 
blés.  Il  y  a  fie  la  séduction  dans  son  stylé,  prudence  féodale.  Seigneur  soui'erain.  Sei- 
dans  sa  manière  de  lire,  dans  son  regard.'  gneur  d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  village i^ 
SËDUlKE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Seigneur  de  plusieurs  États.  Il  était  seigneur 
fiéduire.)  Vrompev,  abuser,  faire  tomber  ^  de  plusieurs  gra/tdes  terres.  Lrs  habitants  It 
dans  l'erreur  par  ses  insiuùa.tions,  |>ar  sca  reconnurent  pour  seignear.  Seigneur  suzerain, 
écrits,  par  ses  «liscoins  ,  par  ses  exemples,  i  Rendre  foi  et  htmiaiage  à  son  seigneur.  On 
cic.^CJet  ihy/Mcrite  séduisait  les  peuples^  Il  l'a  confisqimit  le  bien  d'un  vassal  a tfi  refusait 
séduit  iMtr  ses  nutxinies  pernicieuses.  Cela  ne   de  rendre  hommage  à  son  seigneur.  Seigneur 
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peut  séduire  que  les  hommes  simples  et  igno- 
rants. Le  Jaux  espoir  qui  nous  avait  séduits. . 

Il  -signifié  de  nu'me,.  Faire  tomber  en 
faute,  suborner,  ^"hfuyonipi'c  ,  ^ébaucher. 
Séduiie  des  témoins.  Séduire  des  domestiques, 
des  Wélt'ts ,  pour  les  faite  paHer  contre  leur 
maître.  C'est  un  jeune  homme  qu  'on  a  sétiuit. 
Séduire  sous  prétexte  de  UHiriage.  Elle  s'est 
laissé  déduifr.        *    ^   * 

Il  signifie  aussi, '.Toucher,  plaire,  persua-< 
der.   Cet  homme  m'a    séduit  par  la  Jran- 
chise  de  son  langage.    Sei  bonté  séduit  toUs 
les  cœurs.  Ses  manie i^ s  m'ont  séduit. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  sur- 
tout dans  la  dernièi^e acception.  Ces  discours 
sont  dangereujç  e/  propjes  à  séduire.  C^est  un 
homme  habile  à  si^duire.  Cefa  séduit.  Son  ton 
Séduit.  Sfi  manière  de  lire  sédu(t. .    • .    ' 

SÉDUIT,  iTB.  participe.      • 

séduisant;  ANTE.  adj.  Qui  séduit,  qui 
est  propre  à  séduire.  Il  se  dit  ordinaire- 
mint  en  bonne  part.  Discours  séduisant. 
Convei'sation  sédiu*s'antc .  Ton  séduisant.  Air 
séduisant.  Offres  séduisantes.  lia  des  défauts 
séduisants.  Des  qualités  brillantos  rendaient 
ses  vices  séduisants.  Une  pareille  p/vposition 
n'est  pas  séduisante.        j-  ** 
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SEGMENT.  »rm.  T.  deGéom.  Partie  d'un 
cercle  comprise  entre  un  arc  quelconque  et 
sa  corde.  Segment  de  cercle. 

Segment  sphérique ,  Le  solide  engendré 
par  un  segment  de  cercle  tournant  autour 
île  la  partie  du  rayon  qui  passe  par  le  mi- 
lieu de  l'arc.  ^ 

SÉaRAIRiB.  s.  f.  T.  d*Eaux  et  Forêts. 
Bois  possédé  par  indivis  ou  en  commun  ^soit 
avec  l'État,  soit  avec  des  particuiicM's. 

SÉGRAIS.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Bois 
séparédes  grands  bois ,  et  qu'on  exploite  a 
part.  ,     • 

^  SÉGRÉGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Acr 
tion  par  laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  à  part,  on  le  sépare  d'un  tout, 
d'une  mas^e. 

SEI  . 

SEICHE,  s.  f.T.  rt'Hist.  nat.  Foy.  Séch&. 

SEIGLE,  s.  m.  Sorte  ^tk,  blé  plus  menu , 
plus  long  et  plus  brun  que  le  froment. 
Seigle  vieux.  Seigle  noux'ea^i.  Un  sefier  de  sei- 
gle. Dans  ce  pays-là,  on  ne  mange  que  du 
seigle.  Le  paiti  de  seigle  est  moins  blanc  et 
moins  nourrissant  que  le  pain  de  froment. 

Il  ^e  dit  aussi  Du  seigle  avec  la  paille. 
Une  gerbe  de  seigle.  Terre  à  seigle.  Paille  dt 
seigle.  Les  seigles  sont  maigfrs  cette  Oftnee. 
Couper  hs  seigles,  dattiv  les  seigles, 

^  Fiiire  les  seigles ,  Couper  les  sçi^ef,  On  a 
fait  les  seigles  de  bonne  heure  cette  annét- 

SEIGNEUR^  b.  ,  m.  MaUre,  possesseur 
d'un  pays,  d'un  Etat,  d'une  terre.  Il  est 
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haut  justicier,  moyen  justiher ,  bas  justicier 
llk^SBiGUBua,  est  aussi  Lf  titre  qux>D  don- 
natK-à  quelques  personnes  distinguées  par 
leur  dignité  ou-  par  leur  rang,  pour  leur 
faire  plus  d'honneur.  Haut  et  puissant  sei- 
gneur. Les  seigneurs  tels  et  tels.  Une  assemblée 
deseigneurs.  Un  grand  seigneur,  Unseigncurde 
la  cour.  Il  a  les  manières  d'un  grand  seigneur. 
Il  ne  fré^iente  que  les  grands  seigneurs.  Il 
fait  le  seigneur,  le  grand  seigneur.  Se  donner 
des  airs  de  grand  seigneur*  Jouer  le  grand 
seigneur.  \oy^z  Mon s]iïGHEV Si. 

Fii're  en^  seigneur,  en  grand  seigneur. 
Vivre  sans  rien  faire  et  magnifiquement. 
Fétu,  logé  comme  un  seigneur.  Très-bien 
vêtu ,  très-bien  logé.  ^ 

.  Fam. ,  C'est  un  petit  seigneur,  se  dit  D*un 
homme  qui  affecte  de  l'importance,  et  qui 
nVà  a  point. 

Pi'ov.',  A  tous  seigneurs  tous  honneurs, 
à  tout  seigneur  tout  honneur.  Il  faut  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  e^t  dû  diaprés  son  raqg, . 
sa  dignité.  * 

I^r  excellence.  Le  Seigneur,  D^eii;  et, 
Notre-Seigrieur,  Jisvê-Qutiisv, 

Le  Grand  Seigneur,  L*emperèur  des  Tiuxs, 
le  sultan.  -^     * .       . 

SElGNlStmiAGE^'S.  m^  Il  se  d'rt  Du 
droit  qu'ui?  aouv^ia  prend  si^r  |a  fabri- 
cation des  monnaies.  Dfvit  de  seigneumage. 
Il  ramenait  au  roi  tant  par  marc,  pojur  droit 
de  seigneiin'agf. 

SEIGNEURIAL,  AL^.  adj.  Qui  appar- 
tient  s^u  seigneur.  Titre  seigneuî-ial,  Dfwts 
seigneuriaux,    - 

Maison  seigneiiriate ,  La  i|UMSon  affecté^  à 
l'habitation  du  seigneur  du  Heu. 

Seigmeuhial,  signifie  aussi,  Qui  domne 
des  droits  de  seigneur.  Terr^  seigneuriale. 
Terre  fort  seigneuriale. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit,  puissance,  au- 
torite qu'un  hpmme  a  sur  la  terre  dont 
il  est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  en,  re- 
lève. Cette  seigneurie  aifiit  de  Beaux  droits. 
Une  seigneurie  très-ancienne.  Laiterie  et  sei' 
gneurie  de  tel  lieUi  Lfi  s^neune  de  cette  terre 
s  étendait  fort,  loin. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ipouvaoces, 
àes  droits  féodaux  d^uoe  terre,  indépen- 
damment de  la  terre  même.  H  vènttit  sa 
terre,  ef  il  s'en  réserint,  /«  seigneurie. 

Sbigkeuhis  ,  signifie  quelquefois ,  Terre 
seigneuriale.  H  acheta  wte  belle  seigneurie. 
Le  roi  érigea  cette  seigneurie  en  marquisat. 

Sbighteurie,  en  parlant  De  la  république 
de  Venise,  se  dit  dei  L'assemblée  de  ceux 
qui  avaient  la  «principale  part  au  gouver- 
nement. Le  dogf  accoinp^gné  df  toutç  ^  S^i* 
gneurie.     '  -    "•  ■'''  vv-'^  ■/''■;■  r"*'."'.''^-';'-*:'^   ^ 

SBiGnifuaiB»  est  aussi  Up  titre  d*hoii|icur 
qu'on  donne  aux,  pah-^  de  France.  Fotrt 
seigneurie.  J  sa  seigneurie  monsteut  ^  ''"f 
de  N. ,  p<iir  d(^  Fratiçe, 
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dit  quelau^fois  par  pjalsaoterjc  A 
i  avec  qui  Ton  est  tres-famîlier.  U 
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taiifi  tes  mains  àvoi 
à  votre  seigneur/*', 

SEIHiE.  s.  f.  T.  d 

qui  se  forme  au  sabc 

tend  quelquefois  de 

qu'à  la  pince.  Sei  met 

Seime,  Celle  qui  al 

Seime  en  pied  de  bœu 

sabot  par  le  milieu, 

ment  Soie. 

V      SEIN.   s.  m.  La  p; 

,   ou  sont  les  mamelle 

''     rieur  de  la  poitrine. 

gnaixl  dans  le  sein, 

,*ein.  Il  cachait  un  pi 

';'est-à-dire,  Dans  la  | 

qui  lui  couvrait  lest 

Fig. ,  Mettie  à  quel 

le  Sein,  Lui  c|iuser  ui 

lui  annonçant  une  ii 

cri  luî  disant  quelqu( 

cheux  ,-de  désagréabl 

Fig.,  C'est  un  serf. 

dans  mon  sein,   C'est 

tiré  de  la  misère,  qii 

ii  qui  me  paye  d'ingr 

ner  contre  moi  hies  l 

Sein  ,  se  dft  parti 

nielles  des  femmes. 

découvert.  Son  enfant 

.     Il  se  dit  aussi  dp  CI 

\Lc  sein  droit,   le  ^ri 

Elle  éjjrouve  une  doiile 

a  mat  à  un  sein, 

Dwiner  le  sein  â  un 
'  à  téter.  > 

Sariir ,  se  dit  quelqu 

ks  femmes  conçoiven 

leur  fruit.   Jesus-Chh 

-     srin  de  la   Fierge.  Le 

jorte  dans  son  sein,  K 

Dàhs  le  $tyle  de   1 
sein  (F/êhrahâm,  Le  lie 
les  âmes  des  élus  avan 
.    Christ.  ^ 

En  termes  de  Théo 
gloire^  Le  séjour  des  t 
Fig.,  Le  sein  de  l'Éé 
tle  l'Eglise  catholique. 
'^ein  de  l'Église.  On  di 
le  sein  de  l  hérésie, 
^  Fig. ,  Le  sein  de  la  tei 
Ce  qui  est  au-dessous 
terre,  dey-la  mer.  Ouvr 
pour  en  tirer  des  métau 
richesses  perdues   dans 
flans  le  sein  des  mers. 

Porter  la  guerre  d(ins 

^f  une  proiince ,  Porter 

<laijs  un  royaume,  dam 

Seik,  s'emploie  sou\ 

la  siguifitîalion  de  Milic 

sle  l'opulence,   des  gran 

'  J.^/i  de  la  misère,  de  l  o. 

'u^ni  dans  le  sein  de  l'ai 

'jn  sein^  de  la  pauvreté  et 

l  élever  au^  honneurs.  I 

^fle  dans  k  ^n  des  arts 

dans  k  sein,  au  sein  de 

ff'ie.  Du  Sein  même  ik  no^ 

l^>ur  nous  une  cause  de  i 

Parité.    ^        ,  .   ^ 

^wjT,   signifie  quelq 
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Miçmne.   Il  r  a 
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Udsf  les  mains  à  votre  seigneurie.  Serviteur  \\Je^^T\i  ou^  le  cœur  de  \\p^r 

à  i^otre  seigneurie.  *  '  longtemps  gu'iJIga  conçu  cette  trfthison  aans 

~  "~  son  setn.  Déposer  ses  secrets  dans  le  sein 

d'un  ami.  Ferser  sa  douleur  dans  le  sein  de 


seilfIB.  s.  f.  T.  d*Arl  vélénnaîrè.  Fente 
qui  se  forme  au  sabot  du  cheval;  et  qui  s'é- 
tend quelquefois  depuis  la  couronne  jus* 
qu*à  la  pince.  Seinuauarte,  ou  simplement, 
Seime,   Celle  qui  aflecle  un  des  quartiers. 
Seime  en  pied  de  bœuf.  Celle  qui  partage  le 
sabot  par  le  milieu ,  et  qu*on  appelle  autre- 
ment Soie.  , 
V      SEIN.  s.  m.  La  partie  du  corps  humain 
,    où  sont  les  mamelles,  et  qui  forme  Texte- 
rieur  de  la  poitrine.  //  lui  a  plonge'  un  péi' 
gnaixl  dans' le  sein.  Il  le  pressa  contre  son 
.   mn.  Il  cachait  un  poignartl  flans  son  sein, 
<;'est-à-dire,  Dans  la  partie  de  son  vêtement 
qui  lui  couvrait  le  sein. 

Fig. ,  Mettre  à  quelqu'un  le  poignard  dans 
'le  sein,  Lui  c|iuser  un  extrême  déplaisir  en 
lui  annonçant  une  mauvaise  nouvelle,  ou 
cri  lui  disant  quelque  chose  de  dur,  de  fâ- 
cheux ,xle  désagréable, 

Fig.,  C'est  un  serpent  que" j'ai  réchauffé 
dans  mon  sein,    C^esl.ùn  homme  que  j'ai 
'   tiré  de  la  misère,  que  j'ai  reçu  che^  moi, 
jt  qui  me  pave  d'ingratitude,  qui  fait  tour- 
ner contre  moi  "bies  bienfaits.  '  I 
Sein,  se  dit  particulièrement  Des  ma^ 
nielles  des  femmes.   Cette  femme  a  le  sein 
découvert.  Son  enfant  dormait  sur  son  sein. 
Il  se  dit  aussi  d^  Chacune  des  mamelles. 
^\Le  sein  droit,   le  ^'n  gruic/ie  d\iine  femme. 
Elle  éjjrouve  une  douleur  au  sein  droit.  Elle 
a  mal  à  un  sein,                                         ' 

Donner  le  sein  u  un.  enfant,  hni  donner 
'  à  téter.  • 

SKrir,  se  dît  quelquefois  de  I^  partie  où 
les  femmes  conçoivent,  et  où  elles  portent 
leur  fruit.  Jésus-Chkist  fut  conçu  dans  le 
srin  de  la  Vierge.  Le  fruit  que  cette  femme 
(orte  dans  son  sein.  Elle  t'a  posté  dans  *S(^t 
.   sein.'     ■■    y        ^  - 

Dans  le  9tyle   de   rÉcriture  sainte.  Le 
sein  (F /Itjrafuim,  Le  lieu  de  repos  où  étaient 
les  âipes  des  élus  avant  la  «venue  de  Jksus- 
.    Christ.  j       • 

En  termes  de  Théologie,  Le^sein  de  la 
i;loire^  Le  séjour  des  bienheureu 

Fig.,  Le' sein  de  l'Eglise,  La 'Communion 
tle  l'Eglise  catholique.  //  est  rentre  dans^  le 
sein  de  l'Éislise.  Od  dit  ai 


^ 
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aussi,  Mourir  dans 
le  sein  de  l'hérésie. 

Fig. ,  £f  sein  de  là  terre,  le  sein  de  la  mer. 
Ce  qui  est  au-dessous  de  la  surface  de  la 
terre,  dey- la  mer.  Ouvrir  le  sein 'de  la  terre 
pour  en. tirer  des  métaux.  Il  y  a  d'immenses 
richesses  perdues  dans  U^  sein  de  la  mer, 
f  fans  le  sein  des  mers ^  -# 

Porter  la. guerre  d(ms  le  sein  d'un  royaume, 
d'une  proi'ince,  Porter  la  guerre  bien  avant 
<laiis  un  royaume,  dao&.,une  province. 

Seih,  s'emploie  souvent  au  ii^ré,.dtfns 
la  signification  de  Milieu.  Il  est  né  au- sein 
(le  l'opulence,  des  grandeurs.  Il  a  ifécu  au 
•'!cin  de  la  misère,  de  l'opprfdfre.  Il  metirt  de 
'uini  dans  le  sein  de  l'abondance.  On  l'a  tiré 
<lu  seiude  h  p<iuvreté et  de  l'abjection,  pour 
l  élever  aujf;  honneurs.  Il  mène  une  vieptii- 
'^ilde  dans  te  ^n  des  arts  et  de  l'amttié-  Vivre 
dans  le  se^,  nu  sein  de  s<i  jamille,  de  sa  pu' 
trie.  Du  sein  même  de  nos  malheurs  est  sortie 
P'^ur  nous  une  cause  de  grandeur  et  de  pros^ 
périté.  ♦  « 

^viv,   signifie  quelquefois  figurément, 


son  ami. 

Porter  quelqu'un  dans  son  sein.  Le  chérir 
tendrement. 

Skin,  s'est  dit  aussi  d'Un  golfe,  prin- 
cipalement dans  cette  phrase,  I^e  sein  Persi- 
que.-^  Il  a  vieilli  :  Golfe  est  maintenant  le 
seul  terilfe  en  usage. 

SEliXE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  filet 
qui  a  souvent  un  sac  dans  son  milieu,  ^et 
que  l'on  traîne  sur  les  grèves.  Pécher  n  la 
seine.  Tirer  la  seinf. 

SEING,  s.  m.  Le  nom  cje  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  bas  d'une  lettre,  d'une 

{u'iMnesse,  d'un  contrat,  ou  autre  acte,  pour 
e  ceriilier,  pour  le  .confirmer,  pour  le  ren- 
dre \R\Me.  Mettez  là  votre  seing.  Il  ne  peut 
pas  me  dénier  cette  dette ,  j'ai  Son  seing.  Un 
seing  avec  fkirafe.  Contrefaire  le  seing  de 
queUfu'un.  Le  seing  des  témoins,         '     / 

Seing 'privé,  Signature  d'un  acte  qui  n'a 
point  été  reçu  par  un  oHicier  public.  Ujie 
promesse  sous  seing  privé.  Tout  ^icte  Synpl- 
laginatiquefait  sous  seing  privé,  doit  étrejait 
double.  '■/■     •  ..   '  ,  • 

Bhnc  seing.  Papier  ou  paTchenun  si^né, 
que  l'on  confie  à  quel([u'un  pour  le  rem- 
plir à  sa  vohmlé.  Ils  ont  donné  leurs-  l>i*tncs 
seings  aux  arUtres. . 

SEIZE,  adj.  numéi^l  des  deux  genrlSs. 
Nombre  foriUé  de  dix  et  de  six.  ^Sif/stf  per- 
sonnes,  il  n'a  pas  encore  seiie  ans._  Ixt  livre 
poids  de  marc  est  de  seize  onces.  Seize  cents 
francs.  Seize  mille  frarrès.     »   ..  — 

.En  matière  de  Généalogie,  Faire  preuve 
de  seize  quartiers  de  imblesse,  Prouver  sa 
noblesse  tant  du  côté  des  pçres  que  du  côté 
des  mères,  eii  retnoniàut  jusqu'à  la  qua- 
trième génération. 

Sf.ize,  s'emploiç  f|ueiquefois  pour  Sei-: 
zième.  Cha/Mtré  seize.  Page  seize.  Louis  seize. 
On  écrit  ordinairement,  Louis  XFI. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  seize  multiplié  par  deux. 
On  dit  de"  même  :  Le  nombre  seize.  Le  nu- 
méro seize. 

Le  seize  du  mois,  Le  seiziènrïe  jour  du 
mois'. 

.   Un  seize.  Là  seizième  partie  d'une  aune. 
Une  aune  et  un  seize. 

Les  Seize.  Nom  donné  aux  seize  princi- 
paux factieux  qui  ont  joué  ^un  grand  rôle 
du  temps  de  la  Ligue.  La  fiction  (^^  Seize. 

SEIZIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  immédiatement  le  quin/^ièiYR?.  //  n'est 
que  le  seizième  sur  la  liste.  Au  seizième  cha- 
pitre. j4u  livre  seizième.  Le  seizième  jout  du 
mois.  Loiiis ,  seizième  du  nom. 

Ixi  seizième  partie,  Cha(|ue  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
seize  parties. 

SsiziÀMiK^  s'emploie  quelquefois  comme 
subsUfitir  masculin,  et  signifie  alors.  Le 
seizième  jour  d'une  période,  ou  La  seizième 
paiTlie  d'un  tout.  Le  seizième  du  mois.  Deux 
aunes  et  un  seizième.  Il  n'est  dans  cette  af- 
faire que  pour  un  seizième.    - 

SEIKIÈMEMEMT.  adv.  Kn  seizième  lieu. 

S'EJ 
SÉJOUR,  s.  m.*  Demeure,  résidence  plus 


ou  moins  longue  dans  un  lieu,  dans  tin  p%s. 
//  a  fait  un  long  séjour  dans  cepaysda.  Je 
n  y  ferai  pas  de  séjour.' Il  a  établi  son  séjour 
dans  la  province.  Permis  de  séjour.  Le  séjour 
de  Paris  ne  lui  plaît  pas.  Il  a  prolongé  son 
séjour  dans  cette  ville.  Un  séjour  de  quelques 
mois  dans  ce  pays ,  vous  en  fera  bien  con- 
naître les  usages. 

Il  se  dit.  quelquefois,  par  analogie,  ep 
parlant  Des  eaux  qui  restent  plus  ou  moins 
longtemps  en  quelifue  endroit  ;  du  sang^,  des 
humeurs  dont  la  circulation  est  arrêtée  ; 
etc.  Le,  séjour  des  eaux  dans  un  terrain.  Le 
séjour  des  nters  sur  un  continent.  Le  séjour- 
des  humeurs  dans  quelque  partie  du  corps. 

SÉJOUR,  se  dit  aussi  Du  repos  que  Ton. 
pvend  en  voyage.  Dans  les  longs  voyiges, 
on  est  obligé  défaire  quelque  séjour  de  temps 
en  temps.  Les  troupes  ont  en  une Jorigue  ^mar- 
che à  faire  i  et  peu  de  séjours. 

Il  se  dit  également  Du  temps  qu'un  bâ- 
liment  de  guerre  passe  en  relâche.  Le  sé- 
jour de  cette  frégate  dans  tel  port,  a  été 
d'une  semaine,  d'un  ntf)is,  etc.    • 

SÉJOUR,  se  di(  encore  d'iîn  lieu   consi-     " 
déré  par  rapport  à  rhabiiatioii,  à  la  der 
meure  qu'on  y  fait  ou  qu'on  y\peut  faire. ^ 
///i  séjour  champêtre.   Cette  maison  est  un 
beau  séjour,  est  un  séjourdélicieux.  Cette  \Hlle 
est.  Un  agréable  séjour.  Tel  lieu  est  son  .féjour  ( 
ordinaire*  Cette  ville  est  le  séjour,  est  devenue   \ 
le  séjour  des  plaisirs.  ^ 

Pôétiq.,  Le  séjour  des  dieux,  le  céleste  sé- 
jour,, le  séjour  du  tonnerre,  Le  ciel.  Le  sé- 
jour infernal,  Les  enfers.  L'humide  séjour, 
La  mer,  l'onde.  Etc.  .  ' 

SEJOURNE,  adj.  Reposé,  qui  a. pris- du 
repos.  Qriis  et  séjourné*  Il  a  v-ieilli. 

SEJOURNER.  V.  n.  Demeurer  quelque 
temps  dans^un  lifu,  ou  S'y  arrêter,  s'y  re- 
poser lorsqu'on  est  en  voyage.  //  est  allé  à 
Paris,  oit  il  doit  séjourner  cinq  ou  six  mois, 
('e  régiment,  en  allant  à  sa  garnison,  ne  sé- 
journera que  dans  deux  endroits. 

Use  (lit,  figurément,  D'une  masse  d'eau 
qui  reste  plus  ou  moins  longtemps  dans  un' 
endroit,  et  en  général  D'un  li({uide stagnant.    . 
Les  eaux  de  In  mer  ont  séjourné  Ihigtemps 
sur  cette  partie  de  la  terre.  L'eau  du  Ail,     ^ 
après  avoir  séjourné  sur  les  terres^  se  retire  • 
et  rentre  dans  son  lit.  Les  humeurs  qui  se" 
journetit  en  quelqtte  partie  du  corps. 
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SEL.  s.  m.  Substance  plus  ou  moyrrs  dure , 
sèche ,i7friab1e,  soluble  dans  l'eau,  et  com- 
posée (le  petites  parties  qui  agissent  sur  Tor- 
gane  du  goôt.  Il  se  dit,  dans  l'usage  ordi- 
naire, Du  sel  Ijui  se  trouve  mêlé  avec  l'eau 
de-,  la  mer,  et  qui  reste  après  Tévapora- 
lioîÊ.  ou  qui  se  rencontre  dans  de  certaifîes 
lerr»,  et  dont  on  se  sert  surtout  pour  as- 
saisonner les  aliments.  Sel  gris.  Sel  blanc. 
Gros  sel.  Sel  commun.  Sel  marin.  Sel  gemme 
ou  ^/^sde.  Sel  fut  par  é\*aporation .  Sel  de 
cuisine.  Un  grain  de  sel.  Un  litron ,  un  bois» 
^seau,  un  mutnt,  un  in uid  de  sel.  Un  bateai^ 
de  sel,  charge  de  sel.  Grenier  à  sel.  Les  sels 
de^Rrouage  sont  fort  l>ons .  Une  voiture  de  selX^ 
Il  n'y  a  pas  assez  de  sel,  //  y  a  trop  de  sel 
fhns  cette  sauce.  Vous  n'y  avez  pas  épargné 
lejel.  Blanchir  le  sel.  Sel  pilé,  broyé,  égriigé. 
Au  sel  et  à  l'eau,  Scùipoudirr  de  la  viande  de 
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^el.  Cette  viande  na  pas  été  assez  longtemps       SELLE.  s.  f.Pctrtsîéfçe  de  hois  à  trois  ou 


dans  le  sel.  La  viande  fraîche  tuée  pi'end 
mieux  le  sel  que  l'autre.  Le  sel  est  le  syml^ole 
de  la  sa^^esse. 

^aupc  self  sel  de  contrebande ,  Lé  sel  qui  , 
dans  les  provinces  où  la  gabelle  était  éta- 
lilie^,  n'avait  point  ét^  pris  dans  les  greniers 
du  roi.  H  fut  puni  pr^ur  Ui'oir  ven(lu^  pour 
(iK'oir  acheté  de  faux  sel.  • 

Ce  jambon j  ce  saucisson,  ce  ragoût,  etc., 
sont  de  bon  sel,  d  un  bon  sel ,  llsfne  sont  ifl 
trop,  ni  tiop  pei:  salés;  et,  Ils  sont  roides 
de  self  lis  sont  trop  salés:  ,       4 

Manger  une  chose  à  la  croque  au  sel,  La 
manger  sans  aulre  assaisonnement  que  le«el. 

f'iande  au  gros  sel^  se  dit  d|i  La  viande 
servie  dans  son  bouilloiw,  et  (pi'on  a  par- 
semée de  gros  sel.  Chapon  au  gros  sel.  Jat:- 
ret  de  veau  au  gros  sel. 

Prov. ,  Ils  ne  mangeront  piunt  un  piinot  de 
sel  enjiemble ,  l\s  seront  bientôt  brouillés. 


quatre  pieds  et  sans  dossier,  sur  lequel  une 
seide  personne  peut  s'asseoir.  Selle  de  bois 
de'  chéné.  Etre  assis  sur  une  selle.  Selle  à 
calfat.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

Prov.  et  fig. ,  Demeurer  entre  deux  selles 
le  cul  à  terre,  se  dit  Lorsque,  de 
choses  'auxquelles  on  prétendait ^^rr  n  en 
obtient  .aucune;  ou  Lorsque ^^^ï'^it  deux 
moyens  de  faire  réussir  un^^tflaire,  on  ne 
réussit  par  aucun  des  (Unix. 

Sellé,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  siège 
•cju'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval,  d'une 
mule;  etc. ,  pour  la  commodité  de  la  per- 
sonne qui  monte  dessus.  Selle  pour  homme. 
Selle  pour  femme.  Selle  à  piquer.  Selle  royale. 
Selle  rase.  Selle  à. l'anglaise.  Selle  de  postillon. 
Le  siège,  les  arçons ,  le  pommeau  d'une  selle. 
Selle  de  cuir.  Selle  en  broderie!  Selle  de  ve- 
loups,  de  chamois,  de  drap,  llembourrer  de 
crin  une  selle.  Selle  de  harnais.  Cette  selle 
Sel,  se  (lit  figurément  de  Ce  (pTil  y  a  We^portetrop  sur  le  devant.   Ce  cheval  est  mal 


fin,  de  vif,  de^  piquant  dans  les  discot,irs, 
dans  les  ouvrages  d'esprit^  y/  y  a  du  sel 
dans  cet  ouvrage.  Cet ,  ouvrage  est  plein  de 
sel.  Il  n'y  a  point  de  sel,  'pas  un  grain  de 
sel  dans  son  ouvrage,  dans  ses  discours ,  dans 
sa  conversation.  Je  ne  scn\  pas,  je  ne  goûté 
pas  le  sel  de  Çetfe  plaisanterie.  Ses  plaisante- 
ries  sont  au  gms  sel.  Il  U  répandu  le  sel  à. 
pleines  mains  dans  ses  écrits.  Ses  écrits  sont 
assaisonnés  du  sel  le  plus,  piquant.  Son  sel 
est  acre  et  grossier. 

Sel  atfUpie ,  la  manière  fine  et  délicate  de 
pciiser  et  de  s'exprimer  cpii  était  ordinaire 
aux.Atliénicns  et  a  leurs  écrivains.  On  ap- 
pîh|ue  "souvent  celte  expression  Aux  au- 
teurs des  autres  nations  qui  ont  écrit  dans 
le  iHcme  goût. 

Skl^  en  termes  de  Chimie,  se  dit  de 
Toute  substance,  sapide  ou  non,  formée 
j)ar  la  coiiibinaison  d'un  a^ide  avec  une 
hase,  la(p>elle  est  h-  plus  souvent  un  oxyde 
métallique.  CJn  divise  les  sels  en  sels  acides, 
.sels  alcalins  ou  alcalis ^  et  sels  neutres.  Sel 
minéral.  Sel  végétal.  Sel  fixe.  Sel  volatil.  Etc. 

Sel  essentiel ,  Sel  qui  se  trou\e  tout  formé 
dans  les  végétaux,  et  qu'on  en  tire  par 
TéNaporation  de  leur  jus  ou  de  leur  dé- 
coction. 4SV/  essentiel  d'oseille.  Sel  essentiel 
de  quinquina,    '  ^ 

liespirer  des  sels.  Respirer  l'odeur  d'un 
sél  vtïjahî  pour  ranimer  ses  esprits.  Llle 
était  près  de ^  s'évanouir ,  on  lui  fit  respirer 
des  sels. 

SÉLAM  ou  SÉLAN.  s.'  m.  Bouquet  de 
tieuis  dont  l'arrani^ement  «st  une  sorte  d'é- 
criture, de  langage  muet.  Chez  les  Orientaux, 
les  amants  se  se/ven(  de  sélams  pour  corres- 
pondre ensemble. 

'  SÉl.ÉVn'E.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  la  terre  calcaire  et  de  l'acide 
vitrfoliipie. 

SKLKMTErX,  EUSE.  adj.  T.  de.jChi- 
mie.  Qui  a  rapport  à"  la  sélénite.  Matière  se- 
léniteuse.  Sel  seléniteux.     . 

Eau  séléniteuse ,  Eau  qui  contient  de  Ja 
sélénite.  .        «  ^ 

SI^LÉNOGR APIIIE.  s.  f .  T.  d'Astron,  Des- 
cription  de  la  lune.  La  Sélénographie  d  Hé- 
vélius.  (. 

SÉLEXOGRAPIIIQUE.  adj.  des  dëth\  gen- 


sanglé,  la  selle  tournera.  Ils  étaient  deux  sur 
un  cheval,  l'un  en  selle,  et  l'autre  en  croupe. 
Sans  étriers  jl  se^ute  en  selle  tout  d'un  coup. 
.  Et  le  bien  en  selle,  Ltre  bien  à' cheval. 
Fig.  et  fam., \fcVrc  bien  en  selle ,  F^tre  bien 
afCermi  diin^kson  poste,  dans  sa  place.  Ce 
ministre  a  été  longtemps  menacé  de  perdre  sa 
place  ;  aujourd  hui  il  est  bien  en  selle. 

Selle 'à  tous  chevaux,  Sê\\e  faite  de  telle 
manière  qu~*on  la  peut  faire  servir  à  toutes 
sortes  de  chevaux  quand  on  court  la  poste.  Il 
se  dit  figurément  et  familièrement  d  Une  ci- 
tation ,  d'une  maxime  ,  d'un  lieu  commun 
qu'une  personne  fa|t  entrer  dans  toutes  sor- 
tes <le  discours.  //  n'fr  fait  aucun^liscours 
oit  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun  ;  c'est  une 
selle  à  tous  chevaux.  l\  se  dit  aussi  iWn 
compliment  banal,  d'un  éhVge  vague  qui  ne 
caractérise  point  celui  dont  on  parle,  d'un 
remède  qu'on  applique  à  toutes  sortes  de 
maladies,  etc.  . 

Courir  à  toutes  selles.  Courir  la  poste  sans 
avoir  une  selle  à  soi,  et  en  se  servant 
indifféremment  desselles  que  la  poste  four- 
nit. 

Courir  une  ou  deux  selles ,  Courir  une  ou 
deux  postes. 

Che;&  les  Maîti:es  de  poste,  La  première 
W/<?,  Le' meilleur  bi'del  de  Pécurie. 

Chevfd  de  selle,  C\\e\9\  propre  à  être 
m()nté  par  un  cavaliei;.  Cheval  ^le  selle^et  de 
trait ,  Cheval  qu'on  peut,  à  volonté,  monter 
ou  âfteler  à  un  cabriolet,  à  une  voiture. 

Selle,  signifie  encore,  L*évacualion 
qu'on  fait  eu  une  fois  quand  on  va  à  la 
garde- robe.  Ce  médicanient  lui  a  fait  faire 
deux  ou  trois  selles.  Il  a  eu  detix  ou  trois 
selles.  Une  selle  alxindante.  Garder  les  selles 
d'un  uif/lade  pour  les  fdre  voir  au  médecin . 
^ lier -à  la"  selle,  Aller. à  la  garde-robe. 
Cette  médecine  l'a  fait  aller  deuX  ou  trois  fois 
à  la  selle. 

SELLER.'  V.  a.  Mettre  et  affermir  une 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule,  etc.  P^ite, 
sellez  mon  cheval.  Il  fit  promptement  seller 
ses  chevaux.  • 

Skllb  ,  ÉE.   paLViictpe.  Sellé, et  bridé!. 
SELLER  (SE).  V.  pron.  T.   d'^^^gricult.  Il 
se  dit  D'un  terrain  qui  se  serre,  se  tiisse , 
s'endurcif.  Ce  terrain  commence  à  se  seller. 
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SjELLERIE.  -s.  T.  Lieu  oùj  Ton  serr^  les 
selles  et  les  harnais  des  chçvaux.  //  faut 
porter  ces  harnais  à  la  sellerie.    " 

11  se  dit  aussi  Des  '  ouvrages  qui  se  font 
pour  l'équipement  et  le  harnachement  des 
chevaux.  Ouvrier  en  sellerie.  lia  l'entreprise 
de  la  sellerie  des  écuries  du  rôi. 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  fort 
bas ,  sur  lequel  on  obligeait  un  accusé  de 
s'asseoir  quand  on  l'interrogeait  pour  le 
juger,  et  que  les  conclusions  du  ministère 
public  tendaient  à  une  peine  afflictive.  // 
fut  bien  effrayé  qu^nd  il  se  vit  sur  la  sellette. 
Répondre  sur  la  sellette.  Mettre  un'  accusé 
sur  la  sellette;  le  tenir  longtemps  sur. la  scl^ 
lette.  :  .     .      : 

P'ig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  sUr  la  sel- 
lette. Lui  faire  plusieurs  questions  pour 
l'obliger  à  déilarer  quelque  chose  qu'il  vou- 
drait lenir  secret.  On  l'a  tenu  Iqngtentps  sur 
la  sellette.  ( 

Skllrtte,  se  dit  eti  outre  de  Là  partie 
d'une  (iharrue,sur  laquelle  le  timon  est  ap- 
puyé.       .  \ 

Il  se  dit  âiftsi  d'Un. morceau  de  planche 
qui  forme  le  fond  des  crochets  du  croche- 
teur. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  boîte  où 
le  décrottcur  liiet  ses  brosses,  son  ciiage, 
etc.,  et  sur  laquelle  ceux  qui  se  font  dé- 
crotter posent  leurs  pieds  l'un,  après  l'au- 
tre. ,  ^  ■  .    "    .  *■ 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  sel- 
les ,  des  carrosses,  etc.  Maître  sejlier.  Sel- 
lief-carrossier.  Un  bon  sellier. 

%ELO\^  préposition.  Suivant,  eu  é^ard 
à,  conformément  à,  à  proportion  de.  Sdou 
mon  sentiment.  Selon  ma  pensée.  Selon  mou 
opinion.  Chacun  sera  récompense  selon  ses  * 
œuvres.  Cela  n'est  pas  selon  la  raison.  .Cel<i 
Il  est  pas  selon  Dieu,  selon  l' Ëv(qigile ,  selon 
la  charité.  On  l'a  traité  selon  son  mérite.  Se 
gouverner  sehn  le  temps  et  la  saison.  Selon 
les  occurrences.  Dépenser  selon  ses  moyens, 
selon  ses  forces,'  selon  set  bourse,  ^gir  scion 
sa  conscience ,  selon  ses  caprices.  Il  sera  payé 
selon  qu'ij  travaillera.  J'en  userai  avec  bu 
selon  qu'il  en  usera  avec  moi.  ISous  agiroM 
selon  ce  y  u'd  dira.  -, 

Selon  mot ,  Selon  ce  que  je  pense,  selon 
mo,n   sentiment.    On   djt   de   même:  Selon    ■ 
vous  ;•  selon  cet  auteur",  etc. 

L'évangile  (selon  saint  Matthieu,  l'évangile 
selon  saint  J^an,  etc.,   L'tWangile  écrit  pai' 
saint   Matthieu,   l'évangile  écrit   par   saiul   ^ 
Jean ,  etc.  '  •       •       / 

Selon,  dans  la  conversation,  s'emploie 
quelquefois  absolument  pOiu;  dire.  Selon 
les  occurrences,  selon  lès  différentes  dis- 
positions des  personnes,  etc.  ;. et  alors  il  no 
s'eni ploie  guère  que  pour  marquer  c»»"^' 
doute,  (juelque  incertitude  à  quehpi  ui,  vj^i. 
nous  interroge.  Réussi ra-t*il  dans  cette  en- 
treprise ?  Pensez-  vous  qu  '//  gagne  son  procès  * 
Selon,  c'est  selon.  .*  ' 


# 


res.  Qui  a  rapport  à   la'  description  de  la    Les  terres  grasses  sont  sujettes  à  se  seller. 
lune.  Cartes  sélénog m fjhihues.  s      *      Selm  ,  éi.  participe. 
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S^EMAILLE.    s.    f.    Action  de- semer   les 

grains.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

Nous  avons  fait  nos  seniadles.  On  est  occupe 

Il  '  • 

maintenant  aux  semttilies. 

Il  signifie  quelquefois,  Los  grains  <cmcs. 
Les   grandes  pluies   ont  grité  toutes  ies  si- 


fnatlles.  Les  Oi 

Il  signifie  s 

rant  lequel  < 

mailles  dautt. 

Les  se/nailles  a 

année.  Petulai 

.  '    SEMAINE. 

^  commencer  p 

medi  inclusive 

r  travaillera  L 

•  est  composée  i 

un  ou  deux  jt 

La  semaine  de 

L'office  de  la  ^ 

'Pâques, 

Semaine  sait 
livre  qui  cont 
r/gltsè  pendan 
j         la  qujnzame  c 
mai  ne  sainte. 

Prêter  à  la  / 

réf  exorbitant  ( 

sable  à  un  tern 

Prov.  et  pop 

•     Jamais.   //  le  ^ 

jeudis. 

Semaine,  se 
certaines  foncti 
tÊur  pendant  u 
pour  sen'ir  au  r 
Il  est  sorti  de  se 
est  allée  à  la  coi 
cier  ne  peut  s'c 
semaine. 

Semaine,  se 
de  sept  jours  qi 
de  quel(|ue  joui 
campagne  une  si 
trois  "^semaines 
'  d'aujourd'hui  et 
.   Seotaihte,  se 
que^dt'souvriei- 
Cette  réparation 
hommes^ 
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fnaùïes,  tes  oiseaux  ont  mangé  Us  seniatUes. 

il  signifie  aussi ,, La  saison ,  le  temps  du- 
rant lequel  on  ensemence  les  lerrcsJ  Se- 
mailles d  automne.  Semailles  de  printeitips. 
Les  semailles  ont  été  belles,  ont  été Obnn^s\cetie 
année.  Pendffnt  les  semailles. 

SEMAINE,  s.  f.  Suite  de  sept  jhUfS ,  a 
i  commencer  par  le  d iitia ne hfe;  jusqu'au  sa- 
medi inclusivenienl.  Une  sefmUne  entiète.  Gm 
y  trai'aillera  la  semaine  prochaine:  L'année 
•  est  composée  dç.  cinquante-tlfux  semaines  et 
un  ou  deux  jours.  Au  haut  de  la  semaine. 
La  semaine  de  la  Passion,  La  semaine  sainte. 
L' office  de  la  semaine  sainte.  La  sea^nè  de 
Pâques, 

Semaine  sainte  t  se  dit  quelquefois!  d'Un 
livre  qui  contient.  l'olHice  qu'on   di^    dans 
■    Ijfigtîsé  pendant  la^semaine  sainte,  pendant 
^a  quinzaine   de  Pà({ues.  Imprimer  ij^ne  Se- 
maine sainte.  .  * 

Prêter  à  la  petite  semaine.  Tirer  ijjn  inté 
réf  exorbilanl  dVne  petite  somme  renibour- 
sable  à  un  ternie  Irès-coufrt. 

Prov.  et  pop.,  La  semaine  des  troiÀ  jeudis  ^ 
Jamais.  //  le  payera  la  semaine  des  trois 
jeudis.  ' 

Semaine,  se  dit  souvent  en  par 
certaines  fonctions  dont  on  est  charlgéà  soîi 
lÉur  pendant  une  semaine.  //  estdelsemaine 
pour  sen'ir  au  réfectoire..  Il  entre  en  Semaine. 
Il  est  sorti  de  semaine.  Cette  dame  du  palais 
est  allée  à  la  cour  faire  sa  semaine.  \Cet  offi-, 
cier  ne  peut  s'absenter ,  parce  qù  d.  'es^  de 
..  semaine.  ,   •.  - ■  ,^  -[i 

SEMATifR,  se  prend  aussi  pour T|ne  suite 
de  sept  jr)ursciue  l'on  comnience  à  compter 
de  quelque  jour  que  ce  soit.  J  ai  passe  a  la 
campiigne  une  semaine  erittère.  Il  y  aura  jeudi 
trois  "^semaines  qu'il  est  malade.  Il  arriK'era^ 
'  d'aujourd'hui  en  troi^  semaines. ,  I 
,  Skmviice,  se  dit  quel(|uefois  Du  travail 
qucj  dt's  ouvriei's  font  pendant  une  semaine. 
Cette  réparation  serait  la  semaine  de  quatre 
hommes^ 

Il  se  dit  aussi  Dû  payement  que  les  ou- 
vriers reçoivent  du  travail  de  leur  semaine. 
Cet  ouvrier  rerevra  demain  sa  semaine.^H  a 
mangé  sa  semaine  en  un  JQitr. 
.11  se  dit  aussi  de  La  petite  somme  que 
Viiv\  donne  à  un  enfant  pour  ses  menus 
plaisirs  de  la  sertiaine.- 

SEIHAINIER,  llkRE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  de  seniaine  pour  olfieier  dans  un  chapi- 
tre ou  dans  une  communauté  religieuse. 

SF.M\iMiER,sedit  au^sid'UQ  comé<lien  (lui 
est  chargé. pendant  une  semaine  tJc  tous  lés 
détails  relatifs  à  la  composition  eVà  Texç- 
cution  du  répertoire.  Les  deitx  semainiers 
rie  la  Comédie  française. 

St:MAi»IIORE.  s',  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  cotes  ,-^|X)ur  séî*vir  à  faire  con- 
naître l'arrivée ,  les  manoHtvres ,  eVc. ,  de^  bà- 
^timents  venant  du  large,  naviguant  ou  croi- 
sant à  la  vue  des  cotes  et  devant  les  ports." 
/  SEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pa- 
reil, qui  ressemble,  qui  est  de  même  nature, 
tl'e  même  qualité.  Ces  deux  choses  sont sem-- 
blables  y  tout  à  fait  .semblables.  Il  me  fit  tels 
et  tels  discours,  et^  autres  semblables.  Ma 
cause  est  bonne,  fai  pour  moi  plusieurs  ar- 
rets  en  cas  seitibiables.  Il  y  a  peu  de  ras  en- 
tièrement semblables.  Il  ne  s'est  jamais  rien 
vu  de  semblable.  Il  n  'est  /jas  deux  jours  de 
suite  semblable  à  lui-même.   Semblable  à  un 


torrent,  it  entraîne...  Ce  tour  n'est  que  du 
style  soutenu.  - 

En  Géom. ,  Triangles  semblables ,  Geux 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à  cha- 
cun ;  ei\. Figures  semblables,  Celles  qui  ont 
leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun,  et 
dans  les(|uelles ,  outre,  cela  ,  les  côtés»  qui 
comprennent  ces  angles  sontproportionnels. 

SembliBle,  çst  aussi  substantif;  alors  il 
se  joint  toujours  avec  l'adjectil  possessif. 
(■'est un  homme  qui  n'a  pas  son  semblable. 

Il  se  dit  souvent  d'Un  ou  de  plusieui-s 
hommes,  par  rapport  aux  autres  hommes. 
L  humanité  n(fiis  oblige  à  avoir  pitié  de  /wtre 
semblable,  de  nos  semblables.  ••» 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillement, 
aussi;  f'ous  êtes  de  cet  avis,,  et  moi  sembla- 
blement.  Il  est  peu  usité.  4      ^ 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence..  Il  ne  se^ 
dit  qtt'cn  parlant  Des' personnes.  Beau  sem- 
blant. Faux  semblant.  Il  m'a  trahi  sous  un 
semblant  d'tpUitié ,  sous  **f^  faux  semblant 
d'amitié.  Cet  homme  n'a  pas  un  véritable 
courage^,  il  n'en  a  que  le  semblant.  S'fl  ne 
m'aime  pas,  du  moins  Jl  en  fait  le  semblant, 

tous  les  semblants. 9  ^-s 

Faire  seinblànt  de ,  faire   semblant   que. 

Feindre  de,'  feindre  que.    Cet    homme  fuit  ^ 

semblant  de  dormir.  Il  faisait  semblant  d'être 

fâché.  Il  faisait  se mldarit  de  ne  pas  entendre 

ce  qu'on  lui  disait.  Le  renard  fait  quelquefois 

semblant  d'être  mort.  Il  fit  semblant  efe  s'en 

aller.    Faites  semblant  que  ceU^  vous  plaii, 

que  c'est  là  votre  avis.  Faites  semblant  qu'on 

vous  ,en  a  prié.  ;  ^  '    ^  .  ..  / 

Yaïw.  ,  Ne  faire'  semblant  de  rien.  Prendre 
un  air  indiflérent,  avoirattention  à  nejrien 
dire,  à.  ne  rien  faire  qui  puisse  donner  a 
connaître  ce  que  Toupense,  ledessei-n  qu'on 
a.  Si  vous  voulez  réussir  dans  cette  ajfair^,. 
ne  faites  semblant  de  rien.. Observez  fe  qui  se 
fxtsse ,  sans  Jaire  semblant  de  rien.'* 

SEi^IBLER.  v.  n.  Paraître  a\oir  une  cer- 
laine  qualité  ou,  Jine  certaine  manière  d]étre. 
Jl  se  dit  Des  personnes  et  Des  choses.  Ces 
choses-là  me  semblent  belles  et  bonnes:  Le  vin 
lui  sembfeamer.  Quand  on  est  dans  un  b^tteau 
qui  va  très-vitg,  le  rivage  semble  J  air.  Cett^ 
couleur  ne  me  semble  pas  assez  vive.  Cela  me 
semble  être  ainsi,  me  semblé  (tinsi.  Jl  vous 
semble  sage ,  etjt  ne  l'est  pas.  Vous  me  sem- 
Uez  tout  mélancolique.  Ils  me  semblèrent  être 
un  peu  fâchés.  Ils  me  semblèrent  un  peu  fâ- 
chés. Foilà  ce  qui  me  sehible  l^plus  probables 

Il  est  souvent  impersonnel.  //  semble  à 
ifous  entendre  pftrler  que  vous  m'ayez  rendu 
se/n'ice.  Il  eut  semblé  ridicule  d'insfSter  sur 
ce  point.    *        ^  -     .     .    .  .  '     ' 

Par  manièrede  parenthèîM»  iCe  me  seihble , 
Selon  moi'  à  mon  avis.  Il  faudrait ,  ce  me 
.semble,  user  d'indulgence.  On  dit  (luelque")- 
fois.da/is  le  même  sens,  Ce  semble. 

Il  me  semble ,  d  i^ius  semble  ,  etc. ,  que , 
Je  crois.  Vous  croyez ,  etc. ,  que.  Il  me  semble 
qife  te  le  vois,  Je  crois  que  je  le  vois.  //  me 
semblait  que  cela  était  ainsi.  Je  croyais  'q^ue 
cela  élailf  ainsi.  // l'of/.f  semble  donc?  Vous 
croyez  donc?  A  ce  q^i  d  vous  sfmble,  À  ce 


SEM. 

Se)ibler  ,  impersonnel,  se  joint  aussi 
avec  la  préposition  ,De.  Que  vous  seinble 
démette  affaire  ?  Que  vous  semblr-t-il  de  ce 
tableau  P  Qu^i^ous  en  semble  p  Je  lui  ai  dit 
ce  qu'il  m'en  semblait.  Dans  ces  |)li rases, 
que  voUs  semble  ?  que  vous  en  .^rcntble  .^  ce 
qu'il  m' en  semblait ,  peuvent  sertiidre  par. 
Que  croyez-Nous?  qu-'en  ér()yez-N(»us?  ce 
que'j'eu  eroydis;  ou  par,  Quelle  est  voUe 
opinion,  quel  est  A  oh  e  aNisPetc. 

,  Il  s<'  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Si  bon 
hii  semble;  .si  bon  lrur*semble  ;  cooime  bon 
vous  semblera  ;  ji  en  a  usé  comme  hôn  lui  a , 
semblé;  il  nous  //  semblé  bon:  S'il  lui  plaît; 
sll  leur  est  agréable;  coiuiné  il  vous  jJaiia  ; 
comme  il  Ta  irouNu  à  pro|)os;  nous  aVons 
trouxé  bon. 

.  SÉ;hÉIOLO(;IE  ou  SlvMfîlOTIQUE.^.  f. 
Partie  de  la  njede(Ju'('^*r|tH>Jraife  tics  signes 
indicatifs  desinaladies  et-fV*  la  santé.  ^ 
SEMELLE,  s.  f.  lin-ce.  fndinajrement  (\ff 
cuir',  cjui  l^iil  le  d^'ssuus  du  soulier,  de  *f;i 
botte,  de  la  paiitoùile.  (o/  ff  ssi mel/es .  Bff/ïitrs 
semelles:  Soulier  a  simple  semelle:,^  a  (foulde . 
semelle,  à.  une r^^a  (bue ,  u  trois  semelles.  -Il 
jaut  mettrr  âes  senulUs  n  ns  b^itfrs ,  à  ces 
sfndiers.  Semelles  de  ftnifh  .  S<i  luellrs  tnif^er- 
méables.  *'  .  ,  ""'  » 

Il  .«.e  dit  ;tu>>si  cri'n  ujoic  i;ùr  d'étoffe  dont 
le  pied  «I  un    bas   de   lafne,    de 
Mfjtn    des    semelles  à. 


i  " 


on. 


g.'linit 


coton,  dcL.s(>ie ,  elc 
dés  bas.      r 

Semelles  de  (iége^,  v/f/rz/Z/r,  Morceaux  de 

.'liège,  de  feutre   taillés  en    senu*lles,  (|u  on 

.met.daus  lessoiiliersjjoiir  ^ir.uit'ri- les  piedi 

de  rhuinidité.,  Senielles  de  crin ,  l.spi  ce  de 

coussinets  (le  «î  «il  ((ui  ont   la  même  fontic 

et  qui  servent- au  même  Hsa^ge.  '       ]|^ 

Sauter  tant dc'^mdles,  Sauter  un  «spa^e 
de  terre  cpii  çonii.<Mit 'tant  de  fois,  lu  lon- 
gueur du  piwl  d'un  homme. 

Eli  ternies  d'Kscujiie ,  Benilrr  d'une    se-' 
me  lie ,  rimipre  la  sfmèlU  ,  Rec'.iler  de*  la  lon- 
gueur du  pied.  » 

Pop.,  Battre  la  semelle,  ^'oyager  à  pied, 
II  se  tlit  ordinairenivut  Djps  artisans  (jui 
courent  le  pays  ^n  .exerçant  leur  hiétieY*, 
et  quel(|ue1ois  Des  vagabonds.  //  a  bien 
battii  la  semelle.  Il  aimP  a  battre  la  semelle. 

Battre  la  semelle ,  s*dit  aussi  De  Ak^xw  en- 
fants, de  ^eii\  écoliers  f|ui,  pour  s'échatifleri 
sautent  en  cadence,  vt  lèvent  une  de  leurs 
jambes  ou  toutes  les  deux  alternativement, 
df  ^manière  a  frap|)er  la  semelle  l'un  de 
l'autre. 

Se.mei.lf  ,  en  termes  île  Chappenterie , 
Piè^e  de  boiscoucbéç  horizontalement  sous 
lepiedd'HU  éiai,  ou  servant  d'ehtrait dans 
un  comble.  Semelle  d'étai.  "m^ 

Il  se  di,t  également ,  en  termes  de  Marine, 
Des  pièces  de  bois,  plaies  mises  sous  un 
corps  pesant,' pour  servira  le  faire  glisser. 
On  met  des  semelles  sous  les  bigues  destinées 
à  mater  et  démâter ,  afin  de  /youCoir  les  faire 
glisser  de  l'avant  à  l'arrière^  quand  die 
faut.  '   m^^  - 

il  se  dit   a  11^^  eh   termes   dlÀrtillerie, 
(i'L^ne  planchette  de  bois  fort  épais.sc,  c|Ui 
que  vous  croyez.  —  Oh  dit  demêine,  avec    se  place  entre  les  deux  f]as(pics  d'un  affût , 
un  infinitif:  //  me  semble  encore  le  îwr,  t'en-'  eliur  laipielle^le  canon  pose. 
tendre  i  etc..    Je  crois   encore  le  voir,  l'en- ^      SEME.NDE.  s.'f.  Le  grain  <pie  l'on  sème, 
re,  etc.   Il  me  semblait  être  au  milieu  de\x\  ne  se  dit  pi^prement  (jue  V)\v  froment, 
r,  Je  me  figura^,  je  m'imaginais  être  au  j  du  seigle,  de  l'orge,  de  Taioine  et  de  qucl- 


tend 
vous 
milieu  de  vous. 
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tneuce.  Combien  faudra  -  t  '  il  xle  Semence 
pour  semef  tette  pièce  de  terre  ?  Un  ùoisserm , 
UH  setier  de  si'ntence /tannée  a  été  mffuvaisf , 
les  laboureurs  n'ont  pfts  recueilli  leurs  se- 
mence^. Si  vous  ne  voulez  plus  fpi'il  tienne 
vos  terres,  il  faut  au  mr^ns  lui  rxtyer  les  la- 
bours cl  les  semences ^  les  labours,  et  semences. 
Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Tour  ce 
qui  se  sème,  par  la  main  de  rbomnie  ou 
naturellement,  grains,  grainfs  ,  noyaux-, 
pépins,  etc.  Les  foraines  sont  la  remence  des 
nerbes  et^  des  léif unies,  ('huifue  fruit  (Fi sa  \se- 
tnençe.  Les  senjence,'^  du  chardon  sont  pour- 
i't(fs  d'une'  aigrette. 


\ 


Les  quatre  semences  Jroides,  Les  graines 
de  melon ,  de  citrouille,  de  tvoncombre  et 
de  courge.  Les  qitatre  semences  chaudes ^  Les 
graines  d'anis^de  fenouil,  de  cumin  et  de 
carvi.  ,   ., 

Skmewce,  signifie  figurément,* Une  cause 
d'où  il  doitj  nailre,  avec  le  temps,  de  cer- 
tains t^flets.  Les  instructions  qu'on  donne  à 
cet  eiifant ,  à  ce  jeune  homme ,  sorit  des  se- 
mences de  vertu.  Ces  rapports-là  sont  des 
semences  de  discorde.  Les  clauses  obscures 
dans  un  contrat  sont  des  semences  de  pro- 
cès. Cet  article  du  traité  est  une  semence  de 
guerre.  V* 

Semence,  signifie  encore,  Le  sperme,  la 
matière  dont  les  auimaux  sont  engendrés. 

Semence  de  perles.  Très -petites,  perles 
dont  ordinairement  quatre  ou  cin(|  ne  pè- 
sent qu'iui  grain.  La  semence  de  perles  se 
vend  à  lonce.^  ..'  \ 

Semence  de  dianwnts,  se  dît  de^Très^pe- 
tilea  parcelles  de  diamants /don(  on  orne 
des  bijoux.  ... 

Se3iekce,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
clous  fort  petits.  •;  ' 

SEME\(:i\E.s.f.T.  de  Pharmacie.  L'une 
des  trois  principales  sortes  de  semen-conlra. 

SEJNEN-CONTliA.  s.  m.  (  On  prononce 
Sémène'.)  Nom  pharmaceutique  d'ur^e  j^raine. 
îicre  et  aromali«|tic  fort  usitée  coiiune  Ver- 
uiiluge  ,  et  '^jui  est  produite  par  diverses 
espèces  d'armoises.  On  la  no^muie  autre- 
ment *SV///^o///ie.  '      4  i 

SE3IER^  V.  a.  Epandre  de  laï. graine,  ou 
du  grnin  sur  une  terre  préparée, ''afin  de  les 
Caire  produire  et  multiplier;  mettre  des  se- 
mences en  terre.  Semer  du  blé,  de  l'orge.  Se-^ 
mer  de  la  nâyette,  du  chènevis.  Semer  du 
gland,  des  pépins,  etc.  Le  seigle  se  sème  en 
automne.  Semei^  à  la  volée,  à  la  maint  ^n 
lignes  y  etc.  Semer  au  plantoir. 

Semer  de  l'oseille  ,  du  persil,  du  pourpier , 
de  la  laitue^  des /M'/vats,,  des  œillets,  du  sain- 
foin ,  du  lin  ,  du  pied-d'alouéttc ,  'etc. ,  Semer 
de  la  graine  d'oseille,  de  pei'sil,  de  pour- 
pier,  cje  laitue,  de  pavots,  etc.      -, 

Semer  uu  champ.  Semer  des  terres,  semer 
une  planche ,  une  Couche ,  Y  'épandre  ,  ,y  se- 
mer de  la  graine.  Q'ui  est-ce  qui  a  semé  vos 
lerres?  elles  n'ont  pas  été  bien  semées. 
"  Semer, s'emploie ({iielquefois absolument 
en  parlant.  Des  grains.  //  fait  bon  semer. 
C'esi  la  saison  de  semer. 

Pro  V. , ,  Iljau t  semer  pour  recueillir,  semer 
avant  que  de  recueillir.  Ou  né  doit  pas  espé- 
rer de  recevoir  une  recoin  pense,, un  salaire, 
avant  d'avoir  travaillé.  ' 

Fig. ,  Semer  en  terre  ingrate ,  Faire  du  bien 
à  une  personne  qui  n'i^n  appoint  de  recon- 
naissance; ou  Donner  des  leçons,  des  con- 


Beils ,  à  quelqu'un  qui  n'a  pas  l«s  disposi- 
titnjxj^^'^'-'isaires  pour  en  proliler. 

Semek  ,  s0  dit  tîgMi^ntent  en  parlant  De 
certaines  choses  qu«  Ton  répand  j  que  l'on 
jette  ça  et  là,  que  l'on  dissémine.  //  sentait 
son  argent  le  long  des. chemins  sans  s'en  aper- 
cevoir. Se  merdes  cJm  us  je-t râpes  dans  les  lieu^ 
où  doit  passer  la  cavalerie  enneime.  On  a 
semé  des  hbelles  dans  toute  la  ville.  On  avait, 
semé  des  fleurs  sur  son  passage.  On  dit  de 
même ,  Seuter  de  fleurs  le  chénun ,  le  plissage 
de  quelqu'un  ,.  etc.  .    .v  ' 

Y\^.  y  Semer  de  l'argent.  Distribuer  d< 
l'argent  à  plusieui^  personnes  pour  les  attT- 
rer  dans  son  parti.  H  fallut  senter  de  l'argent, 
/tour  gagner  te  peuple  et  les  soldants.  On  dit 
aussi ,  Cet  ho  m  nie  sème  l'argent  %  Il  est  ex- 
trèmemerK  libéral.  \^ 

Prov.  et  fig.,  Semer  des  marguerites,  dès 
perles  devant  les pouiveàux.  Parler  des  cho- 
ses sacrées  devant  des  personnes  profanes: 
Dire  devant  des  sots  et  des.  ignorants ,  des 
choses  qui  sont,  au-dessus  de  leur  portée; 
ou  Montrer,  présenter  à  quelqu'un  des 
choses  dont  il  ne  connait  pas  le  prix^'.  . 

fig. ,  Semer  des  piégés  sur  les  pasfde,  quel- 
qu'un, Lui  tetidie  de   secrètes   émbÛQhes. 

Semer,  s'emploie  aussi  figurément,  au 
sens  moral,  pour  Répandra  Semer  des  er- 
reurs. Semer  une  mauvaise  doctrine.  Semer 
de  .faux  bruits,  de  f  tusses  nouirlles.  Semer 
des  Calomenies,-  Semer  la  discorde,  la  zizanie 
entre  des  personnes.  Semer  la  terreur.  Semer 
dans  un  ouvrage  des  mots  ingénieux,  des  ré- 
fit^'inns,  des  anecdotes  piquantes.  On  dit  de 
même.  Semer  de  jeux  de  mots ,  de  pointes, 
etc.,  tin  discours ,  un  écHt,  • 

Se.-»!»,  'i^E.  participe.  Terre  semée  de  blé. 
Cke mi tX  semé  de  fleurs,  .   .    ' 

Fig. ,  Un  discours ,  un  écrit  Semé d' in j tires , 
de  pointes ,  etc..  Où  il  y  a  beaucoup  d'in- 
juresV^de  pointes,  etc. 

SjpMÉ,  s'emploie  aussi  en  termes  de  Bla- 
son. Un  écu  semé  de  fleurs  de  lis ,  semé  dé 
trèfles,  etc.  Cela  ne  se  dit  qUe  lorsque  les 
pièces  dont  on  parle  sùnt  répandues  sur. 
l'écu  de  telle  sorte ,  que  vers  ses  bords  elles 
ne  sont  point  enliti-res.  ^ 

En  termes  de  Vénerie ,  Un  cerf  mal  semé , 
Ufi  cerf , qui  a  plus  d'andouiilers  d'u«  côté 
que  de  l'aûti'e.. 

SEMESTRE,  s.  m.  L'espace  de  six  mois 
consécutifs.  Ll  rend  compte  de  sa  gestion  à 
la  fin  de  chaque  semestre.  Les  rentes  sur  l'Etat 
se  payent  paKsemeslre. .  à'  ■ 

îl'.se  dijt  aussi  Des  rentes  méiï^^s ,  des 
traitements,  trie. ,  qui  se  payent  par  semes- 
tre ,  à  la  fin  de  chaque  semestre.  Payer  te 
semestre  échu.  Il  a  touché,  il  a  reçu  son  se- 
mes  Ire,  le  premier,  le  second  semestre  de.  sa 
pension.  Il  lui  est  du  un  semestre ,  deu^.  se- 
mestres, etc,         :         '    .^.    -  - 

Semestre  de  janvier  ^  I,e  semestre  qui  com- 
mence. Iç 'premier  jour  de  janvier.  Semestre 
de  juillet.  Le  semestre  cpii  commence  le 
premier  jour  de  juillet.  On  dit  de  même, 
Semestre  d'hiver,  setne^tre  d'été., 

SN!^MESTRE,sedit  particulièrement  en  par- 
lant De  certains  emplois  (|u*on  est  obligé  de 
reifif^)lir  pendant  là  moitié  de  l'année.  iSVmr 
petr  semestre.  Il  est  de  semestre.  Il  est  hors  de 
semés t/v.  Cette  cause  se. jugera  dans  tmtre  se- 
mestre. Ces  deux  pi of esse urs  font  leur  cours 
par  semestre.  Le  grand  consed,  la  clutmbre 


:  '        SEM   ' 

des  comptes  àePams,  etc.,  senaienP  par 
semestre, ^  c'estH^dire  qu'Una  partie  d«  ces 
compagnies  servait  pendant  six  mois,  tt 
fautif  paiiie  pétulant  les  six  autres  mois. 

Cet  ojfieiera  seri'i  sot^  semestre,  .1^  a  servi 
à  son  régiment  lèt  six  mois  qu'il  est  obligé 
d'y  Sfervir.  , 

.  Congé  de  semestre  r  cïîT^simplement,  Se- 
mestre, Congé  de  six  mois  que  l'on  accorde 
à  un  militaire.  Ha  son  congé  de  semestre.  Il 
est  en  semestre.  Il  passe  son  semestre  dans  sa 
famiite.  Le  minisiréde  la  guerre  a  enva)'é  le$ 
seines  très.  ^..  r  • 

Skmksthk  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  Geax 
(pii  ont  obtenu  un  congé  de  seme&ti^.  Rap- 
peler les  semestres.  On  les  nomme  autrement 
Sentes  trie  rs.  "  •  :   "• 

-^  U  s'est  dit  aussi  de  Chaque  moitié  d'une 
compagnie  judiciaire  qui  servait,  par  sèmes> 
tre.   'assembler  les  semestres,  les   deux   st". 
mestres.  '  %  .       .  <' 

SEMESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  s'est 
(lit  Des  coin|iagiiies  qui  servaient  par  sé« 
mestre ,  comme  le  grand  coiMieil ,  1a  cbaiii- 
bi-e  des  comptes  de  Paris ,  etc.  On  retukt  tel 
parlement  semestre.  ,  ' 

Il  s'est  dit  également  De  certains  fortc- 
tionnaires  publics  qui  ne  servaient  que  par 
semestre  aans  une  c.ova^%n\e.  Conseiller 
d'Etat  semestre. 

SEMESTRlBR.s.  m.  Militaipe  absent 
de  son  corps  par  un  congé  de  six  mois. 
Les  semestriers  vont  rejoindre  leur  corps, 
leur  régiment. 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  otiî  sème  dti  grain. 

Fig. ,  Semeur  de  discorde,  semeur  de  ziza- 
nie, etc..  Celui  (pii  se  plait  à  brouiller,  à 
diviser  les  esprits  ;  et ,  Semeur  de  faux  bruits, 
Celui  qui  répand  de  fausses  nouvelles. 

SEMI.  Mot  pi'it  du  latin,  et  qui  signifie, 
Demi.  11  se  joint  loujoui*s  à  un  autre  mot, 
et  'n'entre  guère  que  dans  les  expressions 
^)ui vantes  :  Les  semi-'pélagiens.  tes  semi- 
ariens:  Un  semi-ton,  en  Musique.  Os,  car- 
tilage semi 'lunaire.  Les  canaux  semi  -  circu' 
laires.  Une  Jeté  semi*double.  Une  semi'pré' 
bende.  Un  semi-prebendier.  Une  semi-pite.  Une 
semi-preuve.  Une  fleur  sernt-rdouble,  semi-fios' 
culetise.  Un  recued  semt^péHodique^ 

SÉMILLANT,  ANTE.  adj.  Remuant,  ex- 
trêmement vif.  En  faut  sémillant .  Cette  petite 
fUle  est  bien  sémillante.  11  est  familier. 

Il  s-eWvploie  quelquefois  au  sene  moral. 
Un  esprit  sémillant,     ;  v     ■%■  \  >'    " 

SÉMIN^IHJE.  s.  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
vtT,  instr»ire,  former  des  ecclésiastiques 
dans  la  piété  et  dans  les  autres*  devoirs  de 
leur  ét<at.  Le  séminaire  de  tel  diocèse.  Le  se' 
m  nuire  de  Saint-Sidpice  r  de  Saint'Nicolas , 
etc.  Le  séminaire  des  Missions  étrrmgères. 
Entrer  au  .séminmre.  Faire  une  retraite  au 
séminal l'e.  Fonder  un  séminaire. 

il  se  dit  aussi  de  Tous  les  ecclésiastiques 
qui  demeurent  dans  *un  séminaire.  Tout  le 
séminàite  assistait  à  ce  sermon. 

H  se  dit  encore  Du  tempsdéterminé  qn'on 
doit  passer  dans  un  sén^inatre,  pour  être 
admis  aux  ordres  sacrés.  Iléommence,  il  finit 
son  séminaire,  ll  a  bientôt  fait  son  séminaire. 

SÉMiWATHE,  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension ,  Des  lieux  où  l'on  se  forme  à  une 
profession  quelconque.  Cette  école  est  un  sé- 
minaire de  bons  officiers.  Cet  établis^ment 
est  un  scàintdre  d'excellents  ouvriers^ ^ 
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.        MblIBfAL,  ALE.  adj.  T 
rapport  à  la  semence,  les  ve 
-  Lali^fueursémimile. 

^n  hoi^Lù.^  Lobes  sémii 
corps'charniis  t^W\  sortent  d 
dicotylédones,  loi-squVlle 
dans  plusieurs  de  ces  planl 
ment  en  deux  feuilles,  appc 
•     mimdés. 

SÉMJNABISTB.  s.  m.  Gel 

instruit  dans  un  séminaire. 

de  Saint'Sulpioe ,  de  Saiiit-JS 

SEMlSt.  s.  m.  T.  d'Agrici 

nage.  Plant  d'arbriss^ux, 

fleurs ,  venant  de  graines ,  et 

mes.  Il  se  dit  aussi  Du  tra 

ia#dinier pour  former  cette 

'l'ai  un  Ifeau  semis  d  œillets, 

Faire  un  semiu   Semis  à  la\ 

rayons,  ensilions.  Semis  suri 

'       SÉiHTIQUE.  adj.  des  deii 

dit  Des  langues  qu'on  regard 

été  parlées  par  les  enfants  d 

leurs   descendants.   Les  lan^ 

sont  l^hebreu ,  l'arabe,  lesyri 

SEMOIR,  s.  m.  T.  d'Agi^c 

semeur  met  legrain'qu'il  répa 

Il  se  dît  aussi   dç   Machi 

pour  distribuer  la  semence  aVc 

titude  et  d'économiç^qu'il  n\ 

Je  laire  quand  on  sème  à  la 

*  SEMONCE,  s.  f.  Invitation 

formes  pour  quelque  cérémo 

^^tpéneurëÊsetroui^èrentàlacé 
)    '^  semonce  qui  leur  en  avait  éi 
sens,  îl  est  vieux. 

Skmowcb  i  se  dit  aussi  d*Un 
mêlé  de  reproches ,  fait  par  c 
a  autorité.  ///«/ fl /«/,  i;^^ 
forte,  une  verte  semonce.  Mai 
semonces  autson  père  lui  a  fai 
pomt  corrigé.  Aptes  des  semom 
.    SEMONCER.  V.  a.   Faire  u 
une  réprimande.  Sa  mèie  l'a  i 
portarwe.  De  quel  droit  vient- 
cerje  la  sorte. ^  Il  est  familier. 
5EMo»çi ,,  iK,  participe. 

SEMONDRE.v.à..Inviler,c( 
que  cérémonie,  à  quelque  acti 
mondre  à  des  of,sèques.  Ce  vei 
Ploiej^u'à  l'infiiiitif,  et  il  est  V 

SEMONNEITR.  s.  m.  Celui  c 
tion  est  de  porter  des  hilleU  p( 
convocations.  Semonnti^r  d'enti 
monneur  de  confrérie.  Il  e»l  via 

/  SEMOULE,  s  f.(On>rononc 
f  ate  faite  avec  le.  farine  \^  nfcq* 
i^D  peuts  graiaa, 

SEMp^  VIR«|i&  (âi/pro 

J^if  VNToiHce.  )  E^ipressinn  lati 
^J^^\ier  Toujours:  verdmmni^Bl\ 
parmi  les  janiioiewiri^urisres, 
guer  Une  sorte  de  chwr^feuiU 

i^**^«l'^Uûée,poi5te.d«le 

,     SEMPITJERNB».  ^  MLLE,  adi 

«Ufi^guer«  us.ié,que  dan*  cilt 
e  dadai^   Ujh,  tiédie  sempiée 
^emme  très-vieille.  Il  est  familie 
ConV'^  ^^'  ^««l^uefoi*,  dans 

''"^ifiWim.sempUerHeUe^ 
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•  .SEN-  •■    , 

S^NAT.  S.  m.    Assemblée  de  patriciens 

3ui  formait  lecoris«*>l  suprême  et  perpétuel 
erancieniMS  Rome.  Ce  nom  se  donne  aussi, 
dans  quelques  KtaU,  àDiveiseà  assemblées 
dont  les  membres  sont  ap))eiés  à  en  faire 
|iartie  par  un  droit  de  naissance  ou  par  le 
choix  au  prince,  ou  par  Télection'des  ci- 
toyens, et  dont  Ja  puissance  ,  les  attribu- 
tions sont  plus  ou  moins  étendues.  Le  sénai 
mmain,  U  sénat  de  Rome  ne  fut  composé  d'a- 
bord que  de  cent  membres.  Le  sénat  de  Car- 
thaf(e\  Le  jéfuit  de  Polof^ne.  Le  séiutt  rie  Saint- 
Pétershùurg.  Le  séiwt  des  Étdts-Unis.  Sénat 
conservateur.  Vancicn  sénat  de  Fenisc»  de 
Gênes  t  etc.  Uner  déiibératioi^t  w«  décret  du 
sénat.  Les  membres  du  sénat,  tlonvoquer  le 
sénat. 

Use  dit^encore  Du  lieti  où  le  sénat  s*as- 
^^mble.  Oh  força  les  portes  du  sénat.  César 
fut  tuà  en  plein  sénat.   •  ^  ^ 

Il  se  dit  par  extensioa,  dans  quelques 

pays ,  de  L'assemblée  des  personnes  dont 

mpe,  te  s^rmque,  eee.  est  composé  un  Uibunal  de  jMsUce  qUi  ju^p 

.  T.  d'A«^cult.  Sac  où  le    e»  dernier  lessorL^e  w««/«fc  Càamie.o.  U 

^  sénat  lie  Nice. 

SÉNATEUR,  s.  m.  Celui<qui  es4  membre 
d*un  &éoM.  ^Sénateur  romîain.  SénafeiiK  de 
Venise.  Sénateur  de  Pologne,  Jl  Jut  Jait  sé- 
nateur. -,  '  •       - 

À  Rome,  Le  Séntiteur,  Le  magistrat  qui 
est  à  la  télé  du  corps  de  ville.  Le  Sénateur 
de  Rome  est  toujours  un  étranger. 

SÉNATORL\L ,  ALE.  adj:  Qui  apf>artient 
au  sénateur.  Lfi  dignité  sénatoriale.  Pourpre 
sénatoriale.  Gravité  sénatoriale.  Ornements 
sénatoriaux,  •* 

8ÉNATOBIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénateurs.  Il  n*est  gu^ré  usité  que 
dans  CCS  locutions,  ^<7/^oA  sénatorienne  ;  fa- 
mille, race  sénaâorienne, 

SÉJ^ATRICE.  s.  f.  Femme  de  sénateur.  ÎI 
ne  se  dit  que  Des  femmes  des  sénateurs  de 
Pologne  et  de  Suède.  Les  reines  de  Pologne 
faisaient  asseoir  chez  elles  les  sénatrices.  Il 
se  dit  aussi,  à  Rome,  de  La>  femme  du  Sé- 
nateur. Madame  la  Sénatrice.  > 

SÉNATUS-CONSULTE.  s.  m.  (On  fait 
sentir  TS  fmale  ^^  Sénatus.)  Décision, 
décret  du  sénat.  Un  recueil  de  sénatuS'Con' 
suites.  On  ne  le  dit  guère  qu^Vn.  parlant 
des  actes  émanés  de  Tancien  sénat  de  Rome; 
et  d«  ceux  du  sénat  cpnservateur  qu'avait 
établi  en  France  la  constitution  de  Tan  \  lil. 

SSNAIJ.  &.  m.  T.  de  Marine.  Gr^nd  bà- 
timi^iit  à  deux  mata,  dont  un  se  sert  pi>in* 
clpalemaet  pour  la  course. 

SENR.  s.  m.  £spèc»de  casse,. arbrisseau 
qui  croit  daos  le  Levanl,  et  dont  les- fiei»*'* 
que  ron  uomme  aussi  iS^»^,  sont  emp»v.jr;«0 
comme  purgatives.  Un.  gros^  de  séné.  Faire 
infuser  dih.  séné  élans  de  Veau.  Se  purger  avec 
dfi^^éné.^  ^ 

f^lliculas  dfi  séné,  L*«nVeIoi>pe  de  la  sie» 
menpe  du  séué;^  Lus  follicules  du  séné  ne  pur' 
genh  pas  aussi  puisêathment  que  les  feuillts. 

Pro¥*  elr  fig;.,  P^ssexrmoi  la  rltu^arée,  Je 
}iOMS  p^tMerm  le  séné.  Voyez  Rmvbabbb. 

Séné,  ôdtard),.  ou  Mméi^us,  Arbrisseau  de  la 
famille  d!es^  Légtiauoeuses ,  qui  crcHi  natu- 
rellement dans  la  plupart  des  contrée»  mé' 
ridionaks  â»  l'Europe , ,  «t,4|ue  Ton  ctt^tive 
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MÈMINAL,  ALË.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
i*apport  à  la  semence,  tsê  véàicuJes  séminale^. 
La  ligueur  séndn/tle,  •.^    .  v' 

En  Bolfkii.r.  Lôl^s  séminaux.  Les  deux 
corps'charniis  qui  sortent  de  la  semence  des 
dicotylédones,  loi-squ'elle  germe;  et  oui, 
dans  plusieurs  de  ce»  plantes ,  se  tranëfor- 
ment  ^n  deux  feuilles,  appelées  Feuilles  se- 
mimdés.  ,  '  • 

S^MJNARISTB.  i.  m.  Celui  qu|test  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire.  Un  séminariste 
de  Saint'Sulpioe ,  de  Sairit-Nicolas ,  etc. 

SEMlâ.  8.  m.  T.  d'Agricult.  et  de  Jardi- 
nage. Plant  d'arbriss^ux,  de  plantes,  dé 
fleurs,  venant  de  graines,  et-qui  ont  été  se« 
mes.  Il  se  dit  aussi  Du  travail  que  fait' le 
[a^inierpour  former  celte  sorte  de  plant. 
J'ai  un  Ûean  semis  d  œillets,  de  lenoncules. 
Faire  un  semis.  Semis  à  la  volée  Semis  en 
rayons ,  en  sillons.  Semis  sur  couche.  Etc. 

SÉMITIQUE,  adj.  des  deux-  gei#es.  Il  se 
dit  Des  langues  qu'on  regardeVommè  ayant 
été  parlées  par  les  enfants  de  Sem ,  et  par 
leurs  descendants.  Les  langues  sémitiques 
sont  l^hébreu ,  l'arabe,  le  syrmque ,  etc. 

SEMOIR,  s.  m 
semeur  met  le  grain'quMl  répand  sur  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  dç  Machines  inventées 
pour  distribuer  la  semence  aVec  plus  d'exac- 
titude et  d'économi£\qu*il  n*est  possible  de 
le  faire  quand  on  semé  à  la  mam. 

SEMONCE,  s.  f.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  Les  cours 
supérieur^se' trout^èrent  à  la  cérémonie,  après 
la  semonce  qui  leur  en  avait  été  faite.  En  ce 
sens ,  I(  est  vieux. 

Skmovcb  «  se  dit  aussi  d*Un  avertissement 
mêlé  de  '  reproches ,.  fait- par  quelqu'un  qui 
a  autorité.  ///«I  a  fait  une  semonce,  une 
forte,  une  verte  semonce.  Malgré  toutes  les 
semonces  que  son  père  lui  a  faites ,  il  ne  s'est 
point  corrigé.  Api'ès  des  semonces  réitérées, 
VSEMONCER.  V.  a.  Faire  une  semonce, 
iine  réprimande.  Sa  mère  l*a.  semonce  d'im- 
portance. De  quel  droit  vient-il  me  semon- 
cer  de  la  sorte?  Il  est  familier. 

Semuhçé  ,  SE.  participe. 

SEMONDRE;  V.  a., Inviter,  convier  à  quel- 
^ue  cérémonie,  à  quelque  acte  publie.  Se- 
mondre  à  des  oftsèques*  Ce. verbe  ne  s*era- 
ploiej]u'à  rinfiUlitify  et  il  est  vieux.' 

SEMONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  desk  billels^pour  certsiiihps 
convocations.  Semonntur  d'entenremeni.  Se- 
monneur  de  coi\fr4rie.  11  eftt  vieux. 
/SEMOULE,  s.  f.  (  On  prononcé  .Semott/Z/f.) 
rate  faite  avec  la. farînc  la  pkl»finiS».i^Mil.e 
^D  petits  graiu9« 

SEMiyfiR  VIRRIML  (On. prononce  .W/i- 
fmr  viraince^  )  f^upression  latine ^  qui  ai- 
^niGe,  Toujours:  iiêfie/(r:^w/i/i#,£lle  v^t  uj/itée 
parmi  les  janéîuieira-iêurîstes ,  pour  dttiiii- 
gtier  Une  sorte  de  chè^rjefeuiUe  qui ,.  pab- 
ciiiQt  toute:  llaoné^^poute^dw  leuittes  et  des 
Heurs.,       ;  • 

SEMPIIjgSRNB^^  mOjB^  adj,  (Ou  pror 
«once  iSfcfiè*)  Qui  durci' toujours..  Il  n*est 
})lus  guèr^  usiié^que  dan»  celle  exuressioa: 
«ie  dédaià,  (7jw-  itieUle  atmpiierueUe ,  Une 
icmme  très-vieille.  Il  est  familier. 

Il  se  dit,  quel<|uefoià,  dans  le  aeiif  de 
Continuel,  lin  bmit  senipitemd.  Bile  ffiii  des 
''^'nontrançc^  sempOerHeUes^  v 
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d'Furope,  ou  Faux  séné,  Le  baguenaudier. 
Ces  plantes  sont  ainsi  nommées  parce 
quelles  ont  des  vertus  analogues  à  celles 
du  séqé  d'Orient. 

SÉiX'ÉCHAL.  s.  m.   Officier  qui  dans  un  , 
certain  ressort  était  chef  de  la  justice ,   et 
qui  était  aussi  chef  de  .la    noblesse  quand 
elle  était  convo#]uée  pour  Tarrière-ban.  Le 
sénéchal  d'Anjou.  Le  sénéchal  de  Lyon.     ^ 

Il  se  disait  aussi  d'Un  officier  royal  de 
robe  longue,  qui  était  chef  d'une  justice  su- 
balterne. Sénéchal  de  Rennes.      '  ■   '  ' 

Il  se  disait  également ,  en  quelques  en- 
droits,  Du  principal  oÙitiér  de  justice  des 
seigneurs  particuliers  qui  .avaient    haute,* 
moyenne   et  basse  justice,  lie  sénéchal  tle 
tel  seigneur. 

SÉNËillALE.  s.  f.  Femme  d*un  sénéchal. 
MfMame  la  sénéchale. 

SÉNÉClIAUSStE.  s.  f.  É(endue  dé  la 
Juridiction  d'un  sénéchal.  La  sénéchaussée 
d'Anjou. 

.    Il  se  (b sait  aussi  Du  lieu  où  se  tenait  le 
tribunal  dont  le  sénéchal  était  le  chef. 

Il  se  disait  encore  Du  tribunal  même.  Il 
y  avait  dtms  cette  ville  une  sénéchaussée. 
Cette  sénéchaussée  fut  érigée. en  présidial. 
.  SËNECO^N.s.m. Planle a Ikurs composées, 
(|u'un  donne  oidinairement  à  certams  oi- 
seaux )  et  qu'on  emploie  aussi  en  médecine 
comme  émolliente. 

SKNELI.E^?>.'  f.  Fo)^z  Cenrlle.         '       ' 

SÉNESÎRE.  adj.  des  deux  genres.  T.'  de 
Blason.  Gauche.  Le  coté  sénestn*..  On.  dit 
adverbialement ,  A  sénestre ,  A  jçaûchc.  ' 

SÉNEVÉ,  s.  m.  La  menue  grame  dont  on 
fait  la  moutarde,  et  La  plautè  nteme  qih 
produit  celte  graine.  Un  boisseau  de  sénevé. 
Un  grain  de  sénevé.  Broyer  du  sénevé  pour 
faire  de  là  moutarde.  Un  denii-arpent  de  sér 
jievé.  .      .  ,     . 

SÉBîIECR.  s.  m'.  Nom  qu'on  donnait  dîins 
plusieurs  communautés  au  plus  ancien^  au 
doyen.  Le  sénienc  de.Sorhonnc. 

SÉNILE.  adj. ^es   deux   genres.   T.  dé 
Médec.  Qui  est  dû ,  tjui  tient  à  la  vieillesse,.' 
Débilité  sénile. 

SENNE,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Foyez  Seins  ! 

SENS»  s.  m.  Faculté  de  l'homme  et  des. 
animaux ,  par  laquelle  ils  reçoivent  Tirapres- 
sion  des  objets  extérieurs  et  corporels.  Les 
cinq  sens  de  nature,  La  vue  y  l'ouïe ,  l'odorat^ 
le  toucher,  le  goàt,,  son4Îes  cinq  sans.  Ze  sens 
de  la  vue,  de-  l'ouïe,  du  toucher,  etc.  Les  or- 
ganes de  nos  sens,  Aristote  dit  qu'il  n'y  ft 
tien  dans  l'entendement  qui  n'ait  passé  par  les 
^ens.  Cela  frappe,,  touche;  flatte  les  senn.Lvs 
sensjrompent  qit^uefoiâ.  Il  a  danS'Sa  vieijr 
lessè  tous  les  sens  \4ussi'  vifs,  aussi  entiem 
qu'un  homme  de  "Vingt  ans.  il  a  encore  l'u- 
sage de  tofis  ses  sens.  Quand  il  fut  hlesîfé  à  la 
tête,  d  perdit  l'usage  de  sea^ens.  Reprendn' 
ses  sens.  Une  erreur  des  senâ.  Le  té»Mignag<\ 
des  sens.  Avoir  des  sens  obtus,  des  senf  émous- 
ses,  des  ^hs  blasés..  Le  okipH-  a  le- sens  de  ■ 
rodorat  très-fin^ 

Cela -tombe  sous  le  sens ,  sous  les  sens,  se 
dit  D'une  chose  claire,  évidente. 

Fig. ,  Mett^e^,  appliquer  tous  "ses  sens,  et 
fam.,  tous  setÊ  ainq^sènsde  nature  à  fuédquo» 
chose ,  Y^emplo^r  totu  ses  »oiB» ,  UMi4e  aon' 
industirie.  '     ~ 

,    ,        ,  ^  S«j»»>    signifie    quelquefois ,  Concuûiarv 

daik^  les  jardina  |KMir  lorueiDeat.'    «Séfieieence^. sensualité;  et  alor»  il  ne  s(eaif»leii& 
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c]ii*au  pluriel.  Il  accorde  tout  à  ses  sens.  77 
/if  rejuse  rien  à  ses  sens.  Il  donne  Joiit  à  ses 
s^ns^  Ji  n'écoute  que  ses  sens.  H s'mjondonne 
'  à  ses  sens.  Les  sens  ont  trop  d'empire  sur 
son  âme.  Les  plaisirs  des  sens.' L'ivresse  des 
sens.  Le  désordre  des  sens... 

En  termes  de  Dévotion,  "Mortifier .  ses 
sens.  Se  privct' tles  plaisirs  des  seqs,  s'im- 
poser diverses  maxéralions.. 

Sens,  signifie  encore,  La  facuUé  de  com- 

pr^'ndre  les'V^hoses,  et  d'en  juger  selon  la 

..    (lioite  raison.   C'est  un   honyne  de  sens,  de 

bon  sens ,  de  grand  sens,  dis  peu  de  sens,  de 

petit  sens.  Il  a  du  sens.  Il  a  le  sens'  droit.  Il 

#  /'V/  que  lé  bon  sens  naturel '^et  sans  culture. 

Ce  qu'il  vous  dit  là  est  de  bon  'sens.  Où  aviez* 

vous  le  sens  quand  vous  avez/ait  telle  chose? 

Il  est  de  sens  rassis.  Il  a  /ter du  le  sens.  Il  est 

hors  'de   son  bon  sens%  hors  de  sens.  Il  a  le 

sens  troublé,  égaré,  aliéné.   Le  bon  sens  est 

.    plus  rare  qu'on  ne  l'imagine. 

Sens  commun,  La  iacnlté^^ar  laquelle  la 
plupart  des  hommes  jugent  raisonnable- 
ment des  choses.  Cela  est  contre  le  sen^  com- 
mun. C'est  uft  sot,  qui  Ji'a  pas  le  sens  com- 
mun. Cela  chof/ue  le  sens  .^finuuun.  Cela  est 
Jait  en  dépit  du  sens  commun. 

Sens,  sedit  aussi  de  La  signification  d'un 
,•    discours,  d'un  ècTit,   d'une   phrase,   d'un 
mot.  Prenez  bien  le  sens  de  ce  que  je  vous 
dis.  C'est  le  sens  de  mes. paroles.  Le  vmi  sens 
de   la  loi.  Détourner  le  sens  d  un  passage. 
Donner  un  Jhux  sens  (t,  uffe  phrase.  Le  tra- 
ducteur a  changé  le  sens.  Un  sens  forcé.  Quel 
sens  donnez-  vous  à  ce  passage.^  Cela  ne  sau- 
\  rait  avoir  un  sens,,  un  bqn  sens.  .Trouvez-y 
.    lin  bon  sens,  un  sens   raisonnable.  Des  pa- 
roles à   double   sens.    Ce  que  vous  dites  n'a 
point  de  sens.   Ce  mot  a  deux  sens.  Cette 
phrase  souffre  deux  sens.  Le  sens  propre.  Le 
'  sens  Jiguré,  Le  sens  littéral  et  le  sens  mysti- 
que ou  spirituel  de  l'Ucrifurr  sainte.  Le  sens 
métaphorique,  allégorique.  Le  sens  moral.  (^ 
que  vous  dites  là  renferme  un  grand  sens.  Cela 
fait  un  bmni  sens.  Cette-  sentence  a  un  sens 
Jort  noble ,    un  sens  profond.  Dans  cette  pé- 
,    riode,  le  sens  n'est  pas  achevé,  le  sens  t'es  te 
suspendu.  Ce  né  sont  pas  .ses  propres  mots, 
mais  c'est  le  sens  de  ce  qu'il  a  dit. 

Il  signifie  également,*  Avis,  opinion,  sen- 
timent, yous  ne  dîmnez  pas  dans  mon  sens. 
Selon  mon  sens.  A  mon  sens.  Chacun  a  son 
sens.  Il  est  fort  attaché  à  son  sens.  Il  abonde 
en   son  sens.   J'abonde  dans  votre  sens. 

Sens,  significelicore,  Un  des  côtés  d'une 
chose,  d'un  corps.  Mettez  cette  table, ^ cette 
couverture f  etc. ,  de  ce  sens-là.  Mettez- la  du 
bon  sens.  Cela  (f.  tant  de  pieds  en  tous  sens. 
On  a  mis  cette  étoffe  du  mauvais  sens.  Cou- 
per iin  jambon  du  bon 'Sens.  Cette  pièce  de 
bœuf  n'est  pas  coupée  dans  le  sens.    ° 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  affaTî- 
res,  et  même  Des  personnes.  //  a- pris  cette 
affaire  de  tous  lés  sens  qu'on  peut  imagi' 
\ner.  De  qiieique  sens  que  vouS' preniez  cette 
affaire.  J'ai  tourné  cet  homme-la  de  tous  les 
sens,  et  je  n'en  ai  pu  rie/i  tirer,  rien  ap- 
prendre. '  ;"^ 

Seîïs  DT.SSU9  DESSOUS,  loc.  adv.  qui    se 

'•    dit  en  parlant  De*  la*  situation  d'un    ohjet 

tourné  dé  nvanière  que  ce  qui  devrait  être 

.  dessus  ou,  en  haut ,  se  trouve  dessous  ou 

en  has.  Cette  boite  est  sens'^dessu.^  déisous. 

Renverser  un  objet  sens  dessus  dessous. 


Celte  locution  s'einpioie  aussi,  familiè- 
rement, en  parlant  De  ce  qui  est  dans  un 
grand  désordre  et  tout  bouleversé.  Tous 
mes  papiers  sont  sens  dessus  dessous.  Ma 
bibliothèque  est  sens  dessus  dessous. 

.  Sens  rêvant  derrière,  loc.  adv.  dont 
^n^^  sert  en  parlant  De  la  situation  d'un 
objet  tourné  ae  telle  Taçon  que  vt  qui  de- 
vrait être  devant  se  trouvé  derrière.  Elle  a 
mis  son  bonnet  sens  devant  derrière.  Sa  perru- 
que est  sens»  devant  derrière. 

A  CONTRE-SENS.  loc.  adv.  Voyez  Contre- 
sens. ,     " 

SENSATION,  s.  f.  Impression  qué;rrâme 
reçoit  des  objets  par  les  Sens.  Il  est  impossible 
d'expliquer  comment  se  fait  la  sensation.  Sen- 
sation agréable.  Sensation  douloureuse.  Une 
sensation  de  chtiud ^  de  froid ,  etc.  Des  sen- 
sations vives.  Eprouver  une  sensation,  des 
.sensations,  La  sensation  que  cet  objet  pro- 
duit. ./  .  .  * 

Fig.,  Faire  sensation,,  se  dit  De  ce  qui 
produit  ,une.  impression  mapquée  dans  le 
public  ,  dans  une  assemblée  ,  clans  un. Spec- 
tacle, etc.  Cet  evénetttent ,  ce  livre  a  fait  senr 
■  sation,  une  grande  sensation.  Son  arrivée  im- 
prévue fit  une  grande  sensation.  Cette  femme 
fit  sensation  em  entrant  dans  la  salle  du  b<d. 

SENSE,  EEy  adj.  Qui  a  dii  bon  sens, qui 
a  de  la  raison,  du  jugement.  C'est  un  homme 
sensé.  Une  personne,  une  tétc  bien  sensée. 

Il  signifie  aussi.  Conforme  à  la  raison, 
au  bon  sens.  Un  discours  sensé.  Une  /-é- 
ponse  bien  serisée.  Il  a  fait  une  action  fort 
sensée:  Cela  est  fort  sensé.  Il  a  pkfs  une  dé- 
terniination  bien  sensée.  Ce  projet  n  'est  pas 
sensé,  est  fjeu  sensé. 

SENSÉMENT.    a,dv.   D'une' manière  sen- 
sée, d'une  manière  judicieuse.  Il  parle  sen- 
sément! Il  écrit  fort  sensément,  l'ont  ce  qu'il 
fait,  il  le.  fait-  sensément. 

SENSIBILITÉ;^  si  f.  Qualité  par  laquelle 
un  sujet  est  sensible. aux  impressions  des 
objets.  //  est  d'une  grande  sensibilité  à  toutes 
les  impressions  de  l  air.  Avoir  une  égale  sen- 
sibilité pour  te  froid  et  pour  le  chaud.  Lassen- 
sibilité  des  parties  nerveuses.  Im  sensibilité  de 
l'wt,  de  l'oreille.  Cet  organeest  d'une  extrême 
sensibilité.  " 

s  II  se  dit  de  même  en  parlant  Des  choses 
morales.  Sa  sensibilité  sur  le  point  d'honneur, 
sur  tout  ce  qui  regarde  la  réputation ,  est  ex- 
trême. Etre  d'une  grande  sensibilité  aux 
moindres  reproches.  Il  a  une  grande  sensibi- 
lité  pour  les  misèi^s  d' autrui. 

Il  se  dit  absolument  Des  sentiments  d^hu- 
manité,  dé  pitié,  de  tendresse.  //  a  heau- 
coup  de  sensibilité  ,^  une  grande  sensibilité, 
une  profonde  sensibilité.  Se  livrer  à  toute  sa 
sensibilité.  Il  est  d  une  ejttréme  sensibilité.  Il 
est  privé  de  sensibilité.  Une  fausse  sensibilité. 
Une  sensibilité  ajfectée/   "'■  ,  ■ 

En  i^hys'u\ue,La  sensibilité  d'une  balance, 
d'un  thermomètre,  etc.,  La  propriété  qu'ont 
ces  instruments  de  marquer  les  plus  légè- 
res  différences ,   les   Qioindres    variations. 

SENSIBLE,  adj.  des  de'ux  genres.  Qui  se 
fait  sentir,  qui  fait  impression- sur  les  sens. 
Un  objet  sensible.  La  lumière  rend  les  objets 
sensibles  à  la  vue.  Ijefcoid  à  été  très-sensible 
cette  année.  Le  mal  de  dents  est  un  mal  très- 
sensible.  •  (      , 

11  s'emploie  aussi  figurément,  çn  par- 
lant Des  choses  morales.  Cest  un  déplaisir 


lien  sensible.  Il  m'a  fait  un  sensible  plaisir* , 
un  plaisir  très-sensible.  Jl  a  jtu  un$  joie  sen- 
'sible.  J'en  ai  une  satisfaction  très-sensible 
Il  m'est  très-sensiblè  d'être  soupçonné.  C'est 
pour  moi  un  chagrin  bien  sensiole,  une  dou* 
leur  bien  sensible,  un  coup  bien  sensible,  l^ue 
de  me  ^wir  privé  de  lui.  Cette  mort  m'a  été 
forf  sensible.  ,   ^    y 

.11  signifie  encore.  Qui  a  du  Sentiment, 
qui  reçoit  aisément  l'impression  que  font 
les  objets.  Les  êtres  sensibles  et  lès  êtres  in- 
animés. L'ial  est  une  partie  fort  sensible. 
Les  parlies  nerveuses  sont  les  plus  sensibles. 
Ce  cheval  a'^la  bouche  fort  sensible.  Un  che- 
val  sensible  à  l'éperon.  Être  sensible  à  la  dou'  . 
leur.  Il  a  une  santé  délicate,  il  est  sensible 
aux  moindres  impressions  de  l'air.  Sensible 
au  froid ,  au  chaud, 

11  s'emploie  également  au  sens  moral.  Sen- 
sible aux  maux  id' a  ut  rui.<  Sensible  à  inimitié , 
à  l'amour.  Sensible  à  la  gloire ,  à  la  honte.  Je 
suis  fort  sensible  à  votre  attention,  à  ce  que 
vous  faites  pt>ur  moi.  ' 

C'est  son  endroit  sensible ,   èa  partie  'sen^  . 
sible ,  se  dit  en    parlant  Des    choses  dont 
quelqu'un  est  le  pluâ  touché. 

Sensible,  employé  d'une  manière  abso-" 
lue, signifie  souvent.  Qui  est  aisément  ému, 
touché  ,  attendii..  Un  homme  sensible»  Une 
fenime  sensible.  Un^cuur  sensible.   Une  *dmc 
sensible.  Il  est  trop  sensible,  >  /^ 

Sensible  ,  signifie  aussi ,  Qui  se  fai^per- 
cevoir/qui  se  fait  remarquer  aisément. 
flux  de  la  mer  n'est  sensible  que  près  des 
tes.  Ce  mouvement  çst  sensible.  Des  progre^ 
sensibles.  L'ejfet  de  ce  remède  est  peu  sen- 
sible. Cela  est  se.tsible.  Fous  doutez  de  cette 
vérité,  je  vais  vous  la  rendre  sensible.  Cette  ^ 
action  fournit  un  exemple  sensiljk  de  ce  que 
peut  la  persévérance.  Rendre  des  préceptes 
sensibles  par  des  exemples. 

JE,n  Physique,  Cette  balance,  ce  thermo- 
mètre,  etc.,  est  sensible.  Celte  balance,  ce 
thermomètre ,  etc. ,  marque  les  plus  légères 
différences,  les  plus  légères  variations. 

Eu  Musique,  Note  sensible,  La  note^ui 
est  à  un  demi-ton  au-dessous  de  la  tonique. 
Dans  le  ton  r/'ut,  la  note  sensible  est  si.  On 
dit  quelquefois  substantivement,  Là  sensible,    f 

SENSIBLEMENT,    adv.    D'une    manière 

sensible  et  perceptible.  Cela  se  connaît,  se 

voit  sensiblement.  On  voit  croître  sensiblement   \ 

la  rivière. 

•       'Il 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  sensible,      j 
et  qui  aflécte  le  cœur.  //  a  été  sensiblement 
touché  de  cette  perte.  Je  vous  suis  sensible^ 
ment  oblige,  "  * 

SENSIBLERIE.  S.  f.  Sensibilité  fausse  et 
o*utrée,'affectation  de^ensibiJité.  C^ttejémme 
est  ridicule  par  sa  sensiblerie.  Sa  bonté  pré-  \ 
tendue  n'est  que  sensiblerie.  Ce  drame  est 
plein  de  sensiÙlerie.  Ce  roman  n'est  que  jar- 
gtm  et  sensiblerie.  Il  est  familier. 

SENSlTiF,  IVE.  adj,  T.  didactique.  Qui 
a  la  faculté  de  sentir.  Qui  dit  animal,  dit 
sensitif.  L'âme  sensitive.  On  di^  de  même , 
La  vertu,  la  faculté  sensitive. 

SENSITIVE.   s.    f.    Plante   Jégumîneuse 
qu'on  appelle  ainsi  parce  que ,  dès  qu  on  ^ 
la  touche,  elle  replie  ses  feuilles.  Voyez^i- 

MOSA.       »  .    .  - 

SfSNSORIUM.  s.  m.  (On  prononce  Sam- 
coriome.yT,  didactique,  emprunté  du  la- 
tin. Le  point ,  4a  partie  du  cerveau  que  1  on 
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suppôt  être  le  cenln 
Jes  sensations. 

SENSUALITÉ,  s.  f.  i^ 

•ira  des  sens.  Fivre  { 
plonge  dans  la  sensualit 
lité,  Avec  volupté. 

lise  dit  quelquefoii 

gnifie,  Plaisirs  sensueL 

sualités  les  plus  rechercl 

SENSUEL,  ELLE.  a< 

attaché  aux  plaisirs  des 

sensuel.  Une  femme  sen. 

II  signifie  aussi,  Qui 

plaisirs  sensuels.  Menei 

Une  religion  toute-  sensi 

ment ,  Les  appétits  sem 

Il  s'emploie  quelquef 

en   parlant  Des  person 

quéprom^nt  les'Sensuels 

SENSUELLEMENT.  I 

sensuelle.  Cest  un  )iom 

-  suellement. 

'     SENTE,  s.  f.  royez  Si 
^      ÇiENTENCE.  s.  f.  Dit  1 
thegme,  maxime   qui  r 
sens,  une  belle  moralité 
Salomon  so/it  autant  de 
cpurs  plein  de  sentence. 
'    <^st  rempli  de  sentences,  i 
/   sentences  des  anciens, 
.    Pro  v. ,  Ne  parler  que  i 
fectec  de  parler  gravem. 
tout  propos  àcs  moralité 
Sentewce,  se  dit  aus 
ycndu  par  des  juges  in 
contradictoire.  Sentence  p 
interlocutoire.    Sentence   < 
juridique.  Sentence  par  dr^ 
minelle.  Prononcer  une  sa 
sentence.  Etre  condamnée 
frmer  une  sentence.  Faut 
ntder  une  sentence.  Infin 
Faire  signifier  une  sentem 
sentence,  Acquiescer  à  la  , 
fine  sentence.  Mettre  une 
lion.  Lever  une  sentence.  Se 
nation.  Il  est  peu  usflé  au 
lançagede  la  jurisprudenl 
toojours,^/^T//î^„/;  mais 
ordinaire  ,  Jl  est  souvent 
/  ulieremept  lorsqu'il  s'agi 
qui  prononce  la  peine  capi 
fe  mort.  On  lui  Ut  sa  sen 
ffiifut  prononcée.  Il  écoute 
crdme.  '  * 

Fig. ,  appeler  de^  la  sente 
iNe  pas  vouloir  s'en  terfiir 
son  j  ugemen t  rappelle  de 
^^^y^^emeni.  J'en  appelle.   , 

Sbhtençb,   se  dit  auss 

rendus  dans. les  différents 

ridichon    ecclésiastique, 

^'?J  l«iïJours  rece>ablei   à  I 

a't  trois  sentences  co/ibr 

P^^'^^t^deréi^éque,-       ^ 

i.„^^*^*?«  ,  en  parlant  I 

.""f^'^d^"^ pays  étrangers 

H^''syrei^dent.  Zejje/i/J 
/^EATENCfc,  se  dit  aussi 

eeZ  w"^''^  '^*  pécheurs.  . 
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suppose  être  le  centre  çomnma  de  toutes 
les  sensations.  ^      • 

SENSUALITÉ,  s.  f.  Attachement  aux  plai- 
sirs des  sens.  Vivrt  avec  sensualité.  Être 
plonge  dans  la  sensualité.  Boire  avec  sensua- 
lité,  Avec  \o\uplé,  -  -  -ijt 

II* se  dit  quelquefois  au  pluriel,   et  si- 
gnifie. Plaisirs  sensueb.  //  se  livre  aux  sen- 
■  sualités  les  plus  recherchées,  '      /    .' 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Voluptueux  ,  fort 
.  attaché  aux  plaisirs  des  sens.  C'est  u^ homme 
sensuel.  Une  femme  sensuelle,       ,  „. 

II  signifie  aUssi  y  Qui  flatte  les  sens.  Les 
plaisirs  sensuels.  Mener  une  vie  sensuelle. 
Une  religion  toute'  sensuelle.  On  dit  égale- 
ment,, Les  appétits  sensuels. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantîvemenl 
en  parlant  Des  personnes.  Les  privations 
qu'éprouvent  les 'Sensuels. 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
sensuelle.  C'est  un  homme  qui  vit  fort  sen- 
-  suellement. 

SENTE,  s.  f.  ^o)Yrz  Sektier.  ^ 

SENTfiNCE.  s.  f.  Dit  mémorable ,  apoph- 
thégme ,  maxime  qui  renferme  un  grand 
sens,  une  belle  moralité.  Les  proverl^s  de 
Salomon  si^nt  autant  de  sentences.  Un  dis- 
cours plein  de  sentence.  Le  style  de  Sénèque 
'  est  rempli  de  sentences.  Une.  des  plus  belles 
I  sentences  des  anciens. 

Vroy .  1  Ne  parler  que  par  sentences,  Af- 
fecter de  parler  gravement ,  et  de  dire  à 
tout  propos  des  moralités  générales.  >^ 

Semteitce,  se  dit  aussi  d'Un  jugement 
,  vi'ciidu  par  des  juges  inférieurs.  Sentence 
^contradictoire.  Sentence  provisoire.  Sentence 
interlocutoire.  Sentence  arbitrale.  Sentence 
V  juridique.  Sentence  par  défaut.  Sentence  en- 
minelîe.  Prononcer  une  sentence.  Optcnir  une 
sentence.  Être  condamné  par  sentence.  Con- 
firmer une  sentence.  Faire  casser,  faire  (in- 
nuler  une  sentence.  Infirmer  une  sentence. 
Faire  signifier  une  sentence.  Appeler  d'une 
sentence^  jicquiesccr  à  la  sentence.  Exécuter 
une  sentence.  Mettre  une  sentimçe  à  exécu- 
tion. Lever  une  sentence.  Sentence,  de  condam- 
nation. Il  est  peu  usrté  aujourd'hui  dans  le 
langage  de  la  jurisprudence  ;  on  dit  presque 
tonjiouvs^^lugement :  mais,  dans  le  langage 
ordinaire,  )l  «?st  souvent  employé, 'pai'ti- 
<  ulièremept  lorsqu'il  s'agit  d'Un  jugement 
qui  prononcé  la  peine  capitale.  Un^  sentence 
de  mort.  On  *lui  lut  sa  sentence.  Sq  sentence 
lui  fut  prononcée.  Il  écouta  sa  sentence  avec 
c.'dme. 

F*g-  »  jfppelerde^  la  sentence  de  quelqu'un, 
Ne  pas  vouloir  s'en  te^ir  à  sa  décision  ,  à 
son  jugement  J'appelle  de  votre  sentence ,  ou 
simplement, /en /?/yie//(p. 

SRifTEHÇE,  se  dit  aussi  Des  jugements 
rendus  dans. les  différents  degrés  de  la  ju- 
ridiction ecclésiastique,  et  dont  l'appel 
est  toujours  recè^abîe^  à  moins  qu'il  n'y 
ait  trois  sentences  co/formes.  Sentence  au 
pnniat,  del'évéque. 

Shwteiïce  ,  en  parlant  De  quelques  tri- 
bunaux dear  pays  étrangers>yse  dit  de  Tou- 
tes les  décisions  ,  de  tous  les  jugements 
qui  s'y  rendent.  Les  sentences  de  la  rote. 

SEKTKKCfe  ,  se  dit  aussi  Du  jugement  de 

l^'f'u  contre  les  pécheurs,  j^s  pécheurs  re- 

cevront  leur  sentence  au  jour  du  jugement. 

\  Lorsque  Dieu  prononcera  la  'sentence  contre 

y  f^^ pécheurs.' 


Tome  II, 


SENTENCIëR.  V.  a.  Condamner  quel- 
qu'un par  unesentence.il  n4.se  disait  qu'en 
matière  criminelle,  et  n'étaît  guère  d'usage 

?|u'«u'  participe  et  aut  temps  qui  eu  sont 
ormes.  II.  a  été  sentencié. 

Seu TES cii f  ££.  participe.,C/>i 'homme sen- 
terfcié.  •  ^ 

SENTpiNCIEUSEMENT.  adv.  D'une  mar 
nière  sentencieuse.  Parler  sentencieusement. 
11  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part, 
et  ironiquement.''  ^a  •        •  • 

SENTENCIEUX,  EUSE. adj.  Qui  contient 
des  maximes ,  des  mots  remarquables.  Dis^ 
cours  sentencieux.  Langage  sentencieux.  On 
dit  de  niénïe.  Phrase  sentencieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  s'expli- 
quent ordinairement  par  sentences,  par 
maximes.  Écrivain  sentencieux.  C'est  un 
homme  sentencieux ,  tout  sentencieux. 

Un  ton  sentencieux ,  Un  ton  qurannonce 
une  affectation  de  gravité.  Il  parle  toujours 
d'un  ton  sentencieux^. 

SENTÈNE.  s.  f.  Foyei  Cévtaike. 

SENTEUR,  s.  f.  Odeur,  ce  qui  ppappe 
l'odorat.  La  rose  a  une.  senteur  agréable:  Il 
est  vieux  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Parfum, 
composition  qui  rend  un^  odeur  agréable. 
Des  eaux  de  senteur.  De  UC poudre  de  senteur. 
Des  gants  de  senteur.  Des  sachets  de  senteur. 
Aimer  les  senteurs.  Porter  des  senteurs.  Ves 
deux  dernières  phrases  vieillissent,  on  dit 
plus  ordinairement ,  jéimer  les  odeurs,  por- 
ter des  odeurs. 

SENTIER,  s.  m.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs,  des  bois,  etc.  Ily  a.  un  sentier 
qui  abrège  le  chemin.  Ce  sentier  passe  dans 
la  prairie. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Suivre,  les 
sentiers  de  la  vertu.  Le  sentier  de  la  vie.  Le 
sentier  de  la  gloire.  Le  sentier  de  l'honneur. 
Pour  arriver  à  ce  but,  le  sentier  est  étroit. 
Il  fuit  les  sentiers  bfittus. 

SENTIMENT,  s.  m.  Perception  que  l'àme 
a  des  objets,  par  le  moyen  des  sens.  Senti- 
ment vif.  Sentiment  douloureux.  Sentiment 
agréable.' 

'  11  signifie  également,  La  faculté  qu'a 
l'àme  de  recevoir  l'impression  des  objets 
par  les  sens,  j^voir  le  sentiment  ejçquis ,  vif 
prompt,  délicat.  . 

Il  signifie  encore ,  La  faculté  que  nous 
avons  de  connaître,  de  comprendre,  d'ap- 
précier certaines  choses  sans  le  secours  du 
raisonnement,  de  l'observation  ou  de  l'expé- 
rience, et  qui  est  en  nous  comme  une  sorte 
de  tact  ou  d'instinct  naturel.  //  y  a  (les 
choses  que  nous  ne  connaissons  que  par  sen- 
timent, uévoir  le  sentiment  du  juste ,  de  l'in- 
juste. Avoir  le  sentiment  du  bon.  Il  na  p(n 
le  sentiment  du  beau.  Il  n'a  pas  le  sentinknt 
de  la  musique,  le  sentiment  des  arts.  Avoir 
le  sentiment  des  convenances.  Il  a  le  senti- 
ment de  sa  force,  de  sa  faiblesse.  L'immor- 
talité de  l'àme  est  une  vérité  de  sentiment  et 
de  raisonnement. 

En  matière  de  goût,  Juger  pfir  sentiment. 
Juger  d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'un  ou- 
vrage de  l'art  par  l'impression  qu'on  en 
reçoit. 

Seictime^ït,  se  dit  encore  de  La  sensi- 
bilité physique.  //  y  a  encore  quelque  senti- 
ment dans  cette  partie.  Il  n'y  a  plus  de  sen- 
timent dans  sfon   bras.  Il  semble  qu'U  soit 
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mort,  il  na  plus  de  mouvement  ni  de  senti» 
ment.  Il  a  perdu  le  sentiment. 

Seittiment,  se  dit  en  outre  Des  affec- 
tions, des  passions,  et  dé  tous  les  mouve« 
ments  de  lame.  Sentiment  noble,  élevé,  gé- 
néreux, bas,  lâche,  vil.  Sentiment d' honneur, 
de  probité.  Sentiment  d'amour,  de  tendresse. 
Sentiment  de  haine ,  d'aversion,  de  colère,  de 
vengeance.  Sentiment  de  pitié.  Sentiment  de 
joie ,  <Ie  plaisir.  Sentiment  de  douleur.  Senti" 
ment  de  reconnaissance ,  d'estime,  de  respect. 
Sentiment  de  repentir.  Il  est  dans  ,de  bons^,. 
dans  de  mauvais  sentiment.^.  Il  est  mort 
dans  les  meilleurs  sentiments ,  dans  de  grands . 
sentiments  de  piété,  de*  religion .^  C'est  un 
homme  qui  a  des  sentiments  honnêtes,  des 
sentiments  vertueux:  Il  n'a  aucun  sentiment 
d'humanité,  depitié,  de  générosité ,  etc.  Dans 
ce  rôle,  les  sentiments  he  sont  pas  conformes 
au.  camctère  établi. 

Absol.,  u4voir  des  sentiments.  Avoir  des 
Sentiments  d'honneur,  de  gérterosité,  de 
probité,  etc.  Etre  capable  ds  sentime/it,  se 
piquer  de  sentiment,  A\o\rVÀiï\e  sensible, 
délicate,  se  piquer  de  sensibilité,  de  délica- 
tesse d'âme. 

Sentiments  naturels ,  Certains  mouvements 
qui  sont  inspirés  par  la  nature.  Z«  tendresse 
des  pères  envers  leurs  enfants ,  et  ce  fie  des 
enfants  envers  leurs  pères,  sont  des  senti- 
ments naturels.  On  dit  dans  le  niême  sens. 
Cet  homme  a  perdu  tous  les  sentiments  de  la 
nature.  ^      ^ 

Par  plaisanterie  ,  Pous.ser  leS  beaux  senti- 
ments. Affecter  de  dire  des  galanteries  re- 
cherchées ,  d'exprimer  des  sçutiinents  pas- 
sionnés. 

SsifTiMENT,  se  dit  aussi  de  La  sensibilité 
morale ,  de  la  disposition  à  être  facilement 
ému,  touché,  attendri.  Cet  homme  se  pique 
de  sentiment.  Feindre ,  jouer  le  seritiment.  Il 
agit  trop  *par  Sentiment  et^  trop  peu  par  rai- 
son.^ Ce  n  est  pris  la  raison  ^  c  est  le  sentiment 
qui  domine  dans  cet  ouvrage. 

T^rtit  de  sentiment,   vers   de  sentiment , 
firsLit,  vers  qui  exprime  un  mouvement  du 
cœur. 

.  Sentiment,  signifie  aussi,  L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chose,  ce  qu'on  en  pense,  ce 
qu'on^  en  juge.  Je  ne  suis  pas  de  son  senti" 
ment.  Je^ partage,  j'adopte  votre  sentiment. 
J'entre  dans  votre  sentiment.  Je  suivrai  tou- 
jours vos  sentiments.  Selon  mon  sentiment.  Je 
voudrais  bien  savoir,  quel  est  son  sentiment 
sur  cela.  Parler  contre  son  sentiment.  Je 
vous  ai  dit  mon  sentiment.  Tel  est  mon  sen- 
timent. Les  Sentiments  de  l' Académie  sur  le 
Cid,  Il  n'a  pas  des  sentiments  bien  ortho^ 
doxes, 

SENTIMENTAL ,  ALE.  adj.  Où  il  y  a  du 
Sentiment,  qui  annonce  du  Sentiment.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'ironiquement.  Un  ton 
sentimental.  Un  air  sentimental. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  affectent 
une  gi'ande  sensibilité.  Un  homme  sentimen- 
tal. Une  femme  sentimental^. 

SENTINE.  s,  f.  T.  de  Marine.  Partie  basse 
de  l'intérieur  d'un  navire,  dans  laquelle  les 
eaux  s'amassent  et  croupissent.  Il  faut  avoir 
som  de  nettoyer  la  sentine,  nder  la  sentine^ 
Il  vieilliL 

Fig. ,  C'est  la  sentine  de  tous  les  vices ,  se 
dit  D'un  lieu  oi^se  rassemblent  toutes  sor- 
tes de. gens  de  très-mauvaise  coqduit^.~'Oil 
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dit  dans  un  sens  analogue,  C^t  /tomme  est 
une  sentine  de  vices,  *f  *    '^■ 

SjBNTINELLE.  s.  f.  Soldat  a  "pied  qui 
fait  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp,  d'une 
place,  d'un  palais,  etc.,,  et  qui  est  détaché 
pour  cela  d'un* corps,  d*un  poste  de  gens 
lie  guerre.  Poser  In  sentinelle.  On  posa  des 
sentinelles  à  toutes  les  portes,  à  toutes  les 
avenues.  On  trouva  la  sentinelle  endormie. 
Visiter  les  sentinelles.  Relever  la  sentinelle. 
Quelques  poètes  ont  fait  Sentinelle  masculin. 
yigilant  sentinelle. 

Sentinelle  perdue i  Soldat  placé  dans,  un 
poste  avancé,  et  par  conséquent  dangei'èux. 

Skmtinelle,  signifîe  aussi,  La  fonction 
de  la  sentinelle.  Faire  sentinelle^  Être  en 
sentinelle ,  en  sentinelle  perdue.  Relever  de 
sentinelle. 

Fig. ,  Mettre  quelt^u  un  en  sentinelle.  Le 
mcUre  dans  un  endroit ^ù  il  puisse  obser- 
ver ce  qui   se  passe. 

Fig. ,  Faire  sentinelle,  Attendre,  guetter. 
J'ai  fait  sentinelle  pendant  une  heure  péiir 
*vous  voir  pdsser. 

Fig.  et  fam.,  Relever  (juelquun  de  senti- 
nelle. Lui  reproclïer  vivement  la  faute  où 
il  est  tombé. 

SENTIR,  y.  Si.  (Je  sens,  tu  sens,  il  sent  ; 
nous  sentons,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je 
sentirai.  Que  je  sente,  "^/c.) Recevoir  quelque 
impressi'on  par  le  moyen  des  sens;  éprou- 
ver en  soi  (pielque  chose  d'agréable  ou  de 
pénible.  Sentir  le  chaud,  le  froid.  Le^  fnoid 
se  J ait  sentir.  Sentir  un  fntis  agréable.  Sentir 
une  chaleur  douce.  Sentez-vous  la  fraîcheur 
^de  ce  marbre?  Sentir  une  odeur  agréable.  Sen- 
tez-vous dans  cette  sauce  le  goût  de  champi- 
gnon ?,  Je  sentais  battre  mon  eaèur.  Quand 
on  est  Mien  las,  on  sent  fin  gmnd  plaisir  à 
se  reposer.  Sentir  la  faim ,  la  soif.  Sentir  une 
grande  douleur  de  tête.  Sentir  fine  pesanteur 
dans  le  bras.  Sentir  des  inquiétudes  dans'  les 
jambes.  Il  ne  se  dit  point  Des  simples  per- 
ceptions de  la  vue  et  de  l'ouïe. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  faculté 
</e  sentir.   ' 

Sentir,  se  dit  également  en  parlant  Des 
diflérentes  affections  que  l'àme  éprouve. 
//  a  senti  une  grande  joie  de  la  nouvelle  qu'il 
a  reçue:  Il  a  senti  une  grqnde  ajfl^tion  de  la 
mort  de  son  fils.  Il  a  senti  un  gmnd  déplidsir 
tlu  passe-droit  qu'on  lui  a  fait.  Il  sentait  du 
plaisir  à  se  sacrifier  pour  elle.  Je  sens  pour 
/ui  une  aversion  insurnton table.  Je  sens  le  be- 
soin d'être  utile  aux  autres.  Il  n'a  jamais 
senti  aucun  remords.  Son  cctur  ne  sent  rien 
encore. , 

Il  signifie  de  même,  Etre  ému,  touché, 
affcc;lé  de  quelque  chose  d'exXérieur.  //  sent 
ccfmme  il  doit  le  bien  qu'on  lui  fait.  C'est  im 
homme  qui  senties  moindres  plaisirs  qu'on  lui 
fait.  Jl  ne  sent  p^nnt  les  affronts.  Il  .ne  sent 
point  la  *  perte  qu'd  a  faite.  Je  sens  toute 
l'Iwrreurde  votre  situation,  P^ou  s  ne  sentez  pas 
'Votre  bonheur.  lisent  les  dooeeurs  de  t amitié, 
"les  charmes  de  la  retraite.  On  raisonne  mal 
sur  les  choses  qu'd  ne  faut  que  sentir. 

Sentir  quelque  chose  poilr  quelqu'un ,  L*ai- 
iiîcr,  être  disposé  à  l'aimer.  Je  ne  sens  rien 
pour  elle.  Elle  ne  sent  rien  pour  lui.  Il  est 
quelquefois  dangereux  de  laisser  voir  aux  en" 
'Jants  tout  ce  qu'on  sent  pour  eux,  €e  que  je. 
sens  pour  lui  ne  saurait  s'exprimer: 
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rose.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand  d  sent  dàs 
parfums,  d  se  trouve  mal.  Il  est  enrhi^mé ,  il 
ne  sent  rien. 

Fig.  et  fem. ,  Je  ne  puis  pas  sentir  cet 
homme-là,  J'ai  pour  fui  beaucoup  de  ré- 
pugnance, d'aversion.  Otiidit  mieux,  Je  ne 
puis  souffrir  cet  homme-là. 

Semtib  ,  signifie  aussi,  Exhaler,  répandre 
une  certaine  odeur.  Cela  sent  le  brûlé.  Cela 
sent  la  fleur  d'orange.  Sentir  le  renfermé.  Sen- . 
tir  le  relent.  Sentir  la  rose,  le  serpolet,  le 
sanvagin.  Dans  cette  ai*cepl1on ,  on  rem- 
ploie soiivènt  comme  neutre.  Cf  la  sent  bon  , 
sent  mauvais.  Cela  sent  trop  fort.  Cela  ne 
sent  nen. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
gnifie alors,  Sentir  mativais.  Fi l  que  cela 
sent!  Son  haleine  sent.  Ses  pieds  sentent.  Cette 
' v/ande commence  à  senti r.jOp  dit  de  même, 
Sentir  des  pieds,  des  aisselles',  de  la  bouche. 

Impersonnel lem. ,  //  sent  bon ,  il  sent  mau- 
vais, il  sent  le  brûlé  dans  c£tte  chambre.  Il 
y  a  ici  une  l)onrie,  une  mauvaise  odeur, 
une  odeur  de  brûlé. 

Seittik,  se  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Du  goût,  de  la  saveur  d'un  aliment  ou 
d'une  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  rien. 
Cette  eau  sent  la  terre.  Cette  carpe  sent  la 
bourbe.  Ce  vin  sent  la  framboise ,  sent  le  fût, 
sent  le  terroir,  sent  un  goût.  Ce  cidre  sent  le 
pourri.  '        ' 

Fig.  et  fam. ,"  Cela  ne  sent  pas  bon ,  se  dit 
D'une  affaire  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
nure, qui  peut  avoir  des  suites  .fâcheuses. 

Fig. ,  Cel^homme  sent  le  terroir,  Il  a  les 
défauts  qu'on  attribue  aux  gens  du  pays 
d'où  il  est,  Sentir  le  terroir,  se  dit  de  même 
Des  ouvrages  d'esprit,  quand  ils  ont  des  dé- 
fauts qu'on  peut  attribuer  aux  habitudes 
du  pays  où.  l  auteur  a  vécu. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  chanson  sent  le  corps 
de  garde,  se'  dit  D'une  chanson  libre  ou 
grossière.  . 

jî  Fig.  et  fam^, ,  Cette  action  sent  le  gibet, 
la  roh^,  la  hart,  les  coups  de  bâton,  Celui 
qui  Ta^commise  court  risque  d'être  |)endt;i» 
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roue,  bàtonné. 
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Fig.,  Cet  ouvrage  sent  l'huile,  sent  la 
lampe.  Il  parait  avoir  coûté  beaucoup  de 
veilles,  beaucoup  de  travail^  son  auteur. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  sei}t  lejagot,  Il 
est  soupçonné  d'hérésie,  d''impiété.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Cet^écrit,  ces  vers 
sentent,  sentent  bien  le  fagot. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  sent  le  sapin,  Il 
est  malsain,  infirme,  et  il  a  la  mrne  de 
mourir  bientôt.  Ou  dit  aussi ,  La  toux  de  cet 
homme,  sa  phthisie ,  son  asthme  sent  letsapin. 

Prov.  et  fig.,  La  caque  sent  toujato's  le 
hareng,  se  dit  en  parlant  De  ceux  qui)  par 
quelque  action  ou  par  quelque  parole-/font 
voir  qu*ils  retiennent  encore  quelque  chose 
de  la  bassesse  de  kar  origine,  ou  des  mau- 
vaises impressions  qu-*ils  Ont  reçues.  Ce 
parvenu  {joue  l'homme  de  'qualité;  mnis  la 
caque  sent  toujours  le  hareng!  Il  était  héré- 
tique, il  s' eit  converti  par.  intéi'ét';  mais  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

Sentir,  signifie  figurément,  Avoir  les 
qualités,  les  manières,  fair,  l'apparence  àe. 
Il  sent  l' enfin  t  de  bonne  imdson.  H  sent  son 
enfant  de  bonne  maison.  Il  sent  l'homme  de 
qualité,  son  homme  de  qutdité.  Cette  action- 


«SsvTiB;  signifîe  aussi ,  Flairer.  Sentir  une,  là  ne  sent  point  l'honnête  homme,  son  /ton- 


néte  homme.  Cette  proposition  sent  Vhét^ésief 
Tout  dans  cette  m/dson.  sent  h.  richesse  et  œ 
luxe.  Tout  sent  ici  ta  joie  et  le  bonheur. 

Cet. homme,  cette  femme  sent  son  bien. 
Ils  ont  les  manières  de  gens  bien  oés,  biexk 
élevés.  Cette  phrase  a  vieilli.. 

Prov.,  Cet  homme,  ce  valet  sent  le  vieux 
brittn,  sent  son  vieux  battu,  H  est  devenu- 
insolent,  négligent,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
châtié  depuis  longtemps.  Cette  jphrase  a. 
vieilli.  ^        .  ' 

Sentir,  signifie  quelquefois,  S^aperceVbirj 
connaître.  Je  sens  bien  qu'on  me  trompe.  Je 
sentais  bien  qu'on  n'y  allait  pas  de  bonne 
foi.  Il  sentait  bien  qu  on  ne  le  craignait  plus. 
On  sent  dqns  ces  vers  quelque  chose  de  dur, 
de  négligé.  Il  sent  son  ignomnce.  H  sent  bien 
ses  forces.  H  sent  sa  force.  Je  ne  me  sentais 
pas  la  forcé  de  lui  en  dite  davantage.  It  sent 
tous  ses  torts.  Je  sens  toute  la  difficulté  de 
cette  entreprise..  Je  sens  le  prix  de  ce  que 
vous  faites  pour  moi.  Il  a  senti  tout  le  néant 
des  grandeurs.  Je  me  sens  assez  de  courage  • 
pour  l'attaquer.  Je  sentis  renaître,  ma  colère. 
Il  sentira,  je'  lui  ferai  sentir  ma  colère,  les 
effets  de  ma  colère,  de  mon  ressentiment ^  etc. 

Je  le  sentis  venir  de  loin ,  Je  Connus ,  je  pé- 
nétrai où  il  en  voulait  venir. 

Sentir  de  loin  ,  Découvrir  ^  'prévoir  les 
choses  de  loin. 

Sentir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  au  sens  physique  et.au  sens  mo- 
ral. Connaître,  sentir  en  quel  état,  en 
quelle  disposition  on  est.  Je  me  sens  bien, 
je  ne  suis  pas  si  malade  qu'on  croit.  Je  me 
sens  faible.  Je  me  sens  trop  faible  pour  cela. 
Il  ne  se  sentit  pas  mourir'.  Il  est  si  engourdi, 
qud  ne  se  sent  pris,.  Il  ne  se  sent  pas  de  froid.  . 
Je  me  sens  tout  autre  depuis  que  j'ai  pris  ce 
parti.  Je  ne.  me  sens  pas  faié^  pour  servir, 
pour  être  esclave.  Je  me  sens  tout  soulagé, 
tout  consplé. 

Il  ne  se  sent  pas  de  joie,  il  ne  se  sfht  pas 
d'aisé.  Il  est  si  pénétré,  si  occupé  de  sa 
joie,  qu'elle  lui  ote  tout  autre  sentiment. 
On  dit  de  même,  //  esï si  ravi ,  il  a  tant 
de  joie,  qu'il  ne  se  sent  pas. 

Se  sentir,  se  bien  sentir.  Connaître  bien 
les  qualités,  les  forces ,  les  ressources  qu'on 
a,  ou  ce  qtie  l'on  a  droit  d'exiger  «' raison  i 
de  son  rang,  de  son  mérite.  //  se  sentait  w 
bien ,  quand  d  a  entrepris  une  affaire  si  dif- 
ficile. On  a  voulu  le  décourager;  mais  il  sa 
sent,  et  il  persévère.  Cet  homme  se  sent,  il  ne 
souffrira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on  lui 
doif.  # 

Ce  jeune  homme,  cette  jen  ne  fille  commence 
à  se  sentir,  Commence  à  éprouver  les  prc-    g. 
mière'à  impressions  de  la  puberté; 

Se  sentir  de  quelque  chose,  Sentir,  éprou-      ^ 
ver  quelque  ch««e.  Depuis  qtumd  commence' 
t-il  à  se  sentir  de  la  goutte  P  H'  ne  se  sent 
point  des  incommodités  de  la  vieillesse. 

'  Se  sentir  de  quelque  mal,  de  quelque  bien, 
En  avoir  quelque  reste.  //  a  eu  une  fièvre 
quarte  dont  itse  sent  encore.  H  fit  une  grande 
chute,  U  s'en  sentira  toujoiirs,  B  se  sentira 
longtemps  de  cette  blessur-e.  Il  a  fait  un^ 
grande  per'te  au  jeu ,  d  s'en  sentira  longternps. 
Ce  pays  se  sent  encore  de  la  guerre.  Ia  père  a 
fait  de  grandes  imprudences,  les  enfants  s'en 
sentent  encore.  Quoiqu'd  habite  depuis  long- 
4emps  Pétris,  d  se  sent  toujouri de  la  province. 
Il  se  serit  d'avoir  bu,  d  avoir  trop  couru.  W 


signifie  auMÎ,  Avoii 
S'd  y  a  du  bien  ou 
On  adonnéfant  poi 
k  distribuer  erUre  tt 
sente. 

Seitti,  ib.  pMftk 

Cela  est  bien  set 

quelquefois, .en  Litt 

De  ce  qui  «Bt  rend 

avec  âme. 


^SEOIR.  V.  n.  Être 

•  en  usage  qu'à  ses  j 
Voyez  Séant  et  Sis 
IJ  8*employait  aus 
nom  pei'sonnel,  Se 
ment  vieilli  :  on  dit 
on  dit  encore,  en  pc 
familier,  Sieds-toi. 

SEOIR.  V.  n.  Êtr 

sonne,  à  la  conditi( 

etc.  Ce  verbe,  dont 

usage,  ne  s'emploie  q 

et  toujours  à  la  trois 

guUer  ou  du  pluri^ 

seycdt,   d  siérait,   d 

temps- composés.  // 

sied  ou  ne  vous  siecl 

merveille.  Les  couleur 

siéront  pas.  Cet  habi 

sied  mnl.^La  coiffure 

lui]^€yait  mal.  Il  s'emj 

présent.  Ces  couleun 

vous  devez  les  préféri 

Il  est  souvent  imp 

un  homme  en  place  d 

cours.  Il  ne  -bous  sied 

père.  Il  sied,  "il  sied  bi 

de  donner  des  consPiU 

ment,  //  vous  sied  bi 

les'  autres. 

-         .  « 
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séPARARLE.  adj. 
peut  se  séparer.  //  n 
les  parties  ne  soient  st 
reUr  de  prétendre  que 
l'honnête,    , 

l^éPARATieW.  a. 

ou  Lé  résultat  de  ce 

entière,  La  séparation 

os.  Un  mur  ae  sépam 

séparation    des  deux 

d'hjgbitati&n.  jévant  là 

des  deux  corps  d'armi 

nible  à  des  amis  que  la 

gue  séparation.  Depuis 

t'ont  notre  séparation, 

amener  entre  eux  une 

,  ration  éclatante.  Sépart 

difficile  à  supporter. 

Il  signifie  quelque 

.  qui  sépare,  jiinsi  on 

réparation,  l\  fout  otc 

*ïaie,  cdle  plancbe  qt 

-     En  ^Chimie,  La  se/^ 

L'opération  par  laqui 

taux  qui  étaient  mêlét 

Fig. ,  Mur  de  séparm 

.  sujet  d'inimitié.  Cet  i\ 

séparation,  élève  un  ni 

/«  dettx  frères,  entre  A 


J* 


.  ^ 


V 


.  \ 


V. 


\ 


> 


«*        ■  t 


ta 


SEP 

Signifie  aussi,  Avoir  part  au  bien  ou  au  mal. 
S'il  y  a  du  bien  ou  du  mni,  il  s'en  sentira. 
On  a  donné  tant  pour  tes  dome&tiques;  ilfaitt 
Je  distribuer  entre  tous,  (^  que  chacun  ^s' en 
sente. 

Sbicti,  ib.  partioi|ie. 

Cela  est  bien  senti,  cela  est  senti,  se  dit 
quelquefois ,. en  Littératura  et  dans  les  Arts, 
De  ce  qui  est  rendu  ;  exprimé  avec  vérit;é , 
avec  âme.  "    *    ^ 

SEOIR.  V.  n.  Être  assis.  Il  n*estplus  guère 
en  usage  qu*à  ses  participes  'Séant  et  Sis. 
Voyez  SÉAifT  et  Sis.  ^ 

Il  s*employait  aussi  autrefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  seoir;  msiis  il  a  égale- 
ment vieilli  :  on  dit,  S'asseoir.  Quelquefois 
on  dit  encore,  en  poésie  et  dans  le  langage 
familier,  Sieds-toi.  x-v  ^ 

SEOIR.. V.  n.  Être  convenable  à  la  per- 
sonne, à  la  condition,  au  lieu,  au  temps, 
etc.  Ce  verbe,  dont Tinfinilif  n*est  plus  en 
.usage,  ne  s'emploie  que  dans  certains  temps, 
et  toujours  à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier ou  du  pluriel.  Jl  sied,  ils  siéent,  il 
seyait,  il  siérait,  il  siéra.  11*^  n'a  point  de 
temps- composés.  Il  faut  voir  si  cela  votis 
sied  ou  ne,  vous  sied  pas.  Cela  vous'^  sied  à 
menfeille.  Les  couleurs  trop  voyantes  ne  2>ous 
siéront  pas.  Cet  habit  vous  sied  bien,  vous 
'sied  mal.  La  coiffure  que  cette  dame  portait 
lui^eyait  mal.  Il  s'emploie  aussi  au  participe 
présent.  Ces  couleurs  vous  seyant  si  bien, 
vous  devez  les  préférer  à  d'autres. 

Il  est  souvent  impersonnel.  Il  sied  mal  à 
un  homme  en  place  d'être  léger  dans  ses  dis- 
cours. Il  rie  i^ous  sied  pas  de  contrarier  votre 
père.  Il  sied,  v7  sied  bien  à  un  homme  si  sage 
de  donner  des  consPils  de  sagesse.  Ironique- 
ment, //  vous  sied  bien  de  vouloir  reformer 
les' autres. 

SEP  • 

S^P ARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  séparer.  //  n'y  a  pas  de  cor p^  dont 
les  parties  ne  soient  sépa râbles.  C'est  une  er- 
reUr  de  prétendre  que  l'utile  soit  séparable  de 
l'honnête,    . 

séPARATIOM.  s..f.  Action  de  séparer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Sdauration 
entière.  La  séparation  des  chauds  a<iK>ec  les 
os.  Un  mur  ae  séparation.  Ce  fossé  fait  la 
séparation  des  deux  héritages.  Séparation, 
d' hffbittttmn.  Avant  là  séparation  de  l'kirmée, 
des  deux  corps  d'armée.  Rien  n'est  plus  /7e- 
nible  à  des  amis  que  la  séparation.  Une  ton^ 
gue  séparation.  Depuis  notr€  séparation.  Du- 
rant notr^  séparation.  Cette  querelle  (dlait 
amener  entre  eux  une  séparation^,  une  sépa- 
ration étlàtante.  Séparation  fâcheuse ,  cruelle, 
diJficUe  à  supporter. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  .même 
qui  sépare.  Ainsi  on  dit.  Il  faut  ôter  cette 
séparation,  Il  lÎMit  àter  cette  cloison,  cetle 
baie,  celle  planche  qùi'fait  la  séparation. 

£n /Chimie,  La  séparation  des  tnétiuix. 
L'opération  par  laquelle  on  sépare  des  mé- 
taux qui  étaient  mêlés  ensemble. 

Fig.,  Mur  de  séparation.  Cause,  division, 
sujet  d'inimitié.  Cet  intérêt  est  tfti  mur  de 
séparation ,  élève  un  nuir  de  séparation  enti-e 
les  dettxf/fèpes,  entre  les  deux  fwnilks. 
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En  Jui'ispr.,  Séparation  de  corps  entre 
mari  etfeinn^.  Le  jugement  ou  l'arrêt  par 
leauel  il  est  permis  à  un  mari  de^ne  plus 
baLiteravec  sa  femme,  et  à  une  femme  dé^ 
ne  plus  habiter  avec  son  m2ivl\  Séparation 
de  bifns  coiUmctueUe ,  La  stipulation  du 
mariage  suivant  laquelle- il  n'y  a  pas  com- 
munauté de  biéus;  et,  Séparation  de  biens 
par  jugement,  L'aiTét  qui  rompt  cette  com- 
munauté: Z)f/ii/7We,  action  en  séparation  de 
biens.  Faire  réparation. 

SÉPARÉJMlENT.  adv.  À  part  l'un  de  l'aU.^ 
tre.  Ils  font  leur  ordinaire  séparément.  On 
les  a  interrogés  séparément.  Placez,  tous  ces 
objets  séparément.  Il  faut  traiter  toutes  ces 
questions  séparément. 

SEPARER,  v.  a.  Désunir  des  parties  d'un 
pfiéme  tout,  qui  étaient  jointes  ensemble. 
Un  seul  coup  lui  sépara  la  tête  du  corps, 
d'avec  le  corps.  Séparer  les  chairs  d'avec 
les  os.  ■',  :  ^  , , 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
étaient.mal  rangées,  et  qu'on  n'a  faitqn'ôter 
les  unes  d'auprès  des  autres,  pour  les  met- 
tre dans  un  meilleur  ordre,  Foilà  des  livres 
u'on^q  nus  péle-méh,  il  faut  les  séparer  et 
^es  ranger  par  ordre  de  matières. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  œrtai- 
nes  choses  de  différente  espèce,  qui  étaient 
sans  distinction  les  unes  avec  les  autres. 
Séparer  dans  la  cave  le  vin  vieux  du  noui'eau. 
Séparer  lé  bon  grain  d'avec  le_mauvais.  Au 
dernier  jour,  les  bons  seront  sépares  d'avec 
les  méchants,  .Séparer  les  louis  d'or  d'avec 
les  écus.  , 

Il  signifie  encore,  Diviser  un  espace,  un 
tout  par  quelque  chose,  qu'on  place  entre 
ses  païUes.  Séparer  une  ço'w  en  deux  par  un 
mur.  Séparer  une  chambre  en  trois  par  des 
cloisons.  . 

il  se  dit,  dans  le  même  seii9.  De  ce  qui 
fait  une  séparation  entre  deux  choses.  Le 
mur  qui  sépare  ces  deux  maisons.  Le  sentier 
^^i  sépare  ces  deux  ptopriétés.  On  le  dit 
quelquefois  au  figuré.  La  (igné  qui  sépare 
le  naïf  du  trivial  ^  le  sublime  du  boursouflé ,^ 

etc.  ■  ■■''■.'■■'-:■■   ^^'  • 

Cette  rivière  sépare  ces  deux  provinces;  les 
Pyrénées  séparent  la  Fiance  de  l'Espagne; 
etc. y  Cette  rivière  sert  de  bornes  communes, 
à> ces  deux,  provinces;  les  Pyréntée.*^  sei'vent 
de  bornes  communes  à  la  France  .et  à  l'Es- 
pagne; eXc. 

SipAJiKB,  signifie  aussi  simplement,  Par- 
tager   Séparer  les  cheveux  sur  le  front. 

SÉPARBA  ,  signiiie  fig«rément ,  Consi- 
dérer à  part'pmettre  à  part.  Peu  de  gens 
savent  séparer  l'homme  de  son  vêtement.  Il 
ne  faut  pas  séparer  la  philosophie  de  la  lit- 
térature. Je  ne  sépaie  palmes  intérêts  des 
vôtres.  *  ■ 

Il  signifie  également,  Rendve  diatinct. 
La  raison  sépare  l'homme  de  tous  les  ani- 
maux. 

t>£PÂiiBa,  signifie  encore,  Faijré  que  dds 
personnes,  des  animaux,  des. choses  ne 
soient  plus  ensemble.  Lu  fortune,  l'absence, 
la  mort  les  a  séparés.  Séparer  des  chevaux  en 
différentes  écuries.  Séparer  le  maie  {le  la  fe- 
melle. La  tempête  avait  séparé  les  vaisseaux. 

Séparer  deux  Mommes,  deux  animaux,  etc., 
qui.  se  battent ,  Faii'e  cesser  leiu*<cambat,  en 
les  éloignant  l'un  de  l'autre.  Séparez-les ,  ils 
voMt  se  tuer.  La  miii  $ép(^^le&  combattanls. 


SE  yâi 

Séparer  deux  amis,  Faire  cesser  leur  ami* 


On  travaillerait  en  vain  à  /e  séparer 
d'avec  moi,  à  le  séparer  de  moi,  à  nous  sé- 
parer. L 'intérêt  les  a  séparés. 

En  Jurispr.,  Séparer  de  b^éns  un  mari  et 
une  femme,  Ordoniier  en  justice  qu'il  n'y 
aura  plus  ^ntre  eux  de  communauté  de 
biens;  et.  Les  séparer  de  corps.  Ordonner 
en  justice  Qu'ils  n  habiteront  plus  ensemble. 
«Se  marier  séparés  de  biens.  Convenir,  parle 
contrat  de  mariage,  qu'il  n'y  aura  point  de 
communauté  de  niens  entre  les  époux. 

Eh  termes  de  Vénerie,  Séparer  Ces  quêtes, 
Di^tribuei'  aux  valets  de  limier  une  forêt 
par  cantons,  pour  y  déto.urner  le  cerf. 

S«PAR£R,  s  emploie  aussi  avec  le  pronoih 
personnel.  L'écorce  de  cet  arbre  s'est  séparée 
du  bois.  Après  avoir  causé  quelque  tçmps  en- 
semble, ils  se  séparèrent ,  us  se  so/lt  séparés. 
Il  est  tard,  il  faut  nous  séparer.  Nous  ne 
nous  séparerons  pas  ainsi.  Se  séparer  l'un  de 
l'autre.  A  cet  endroit,  le  chemin  se  sép<tre  eh 
deux.  Cette  fivière  se  sépare  en  plusieurs  ca^ 
naux.  L'armée  se  sépara  en  deux  corps. 

Il  se  dit  particulièrement  D'un  corps, 
d'une  compagnie  régulière  qui. cesse  de  res- 
ter asseuiblée,  ou  de  tenir  ses  séances,  par 
^quelque  cause  que  ce  soit.  Immédiatement 
après  cette  délibération ,  l'assemblée  Se  sépara. 
Dès  que  l'ordonnance  qui  clôt  la  session  a  été 
lue,  la  chambre  se  sépare,  doit  se  séparer. 

L'armée  se  sépara,  Elle  cessa  de  tenir  la 
campagne,  et  lés  divers  corps  retournèrent 
dans  leurs  quartiers,  dans  leurs  cantonne^ 
raents,  etc. 

En  Jurispr.,  Se  séparer  de  corps  ou  de 
biens,  se  dit  Lorsqu'un  mari  ou  une  femme 
obtient  en  justice,  sa  sépariition-^de  corps 
ou  de  biens  d'avec  son  conjoint.  ,    . 

En  termes  de  Vénerie  ^  Le  cerf  cherche 
par  des  bonds  à  ie  séparer  de  sa  voie,  ou 
simplement,  à  se  séparer,  À  interropipre  la 
trace,  les  émanations  odorantes  qui  dirigent 
les  chiens.     • 

SsPA.B£,  ÉE,  participe.  Une  femme  séparée 
de  Corps,  séparée  de  biens. 

•  En  termes  d'Équitation,  Mener  un  cïievat 
les  rênes  séparées,  Le  guider  en  tenant  une- 
rêne  de  chaque  nia1n. 

SiPAEÉ,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
pour  Différent,  distinct.  Ils  n'habitent  point 
ensemble,  ils  ont  des  logements  séparés.  Ces 
deux  personnes  ont  leurs  droits  sép{frés. 

SÊPIA.  s.  f.  Nom  latin  4e  la  sèche  :.il  se 
dit,  en  français,  de  La  matière  colorante 
que  répand  cet  animal,  et  qui  sert  ppur  le 
dessin  au  lavis.  Un  dessin  Idvé  à  la  sépia. 
Un  paysage  à  la  sépia. 

SEPS.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Lézard  dont 
les  jambes  etjes  pieds,  sont  si  courts  et  si 
peu  apparents,  qu'il  ressemble  à  un  ser- 
pent. 

iiEPT.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  six.  (On  ùe  prononce  pas  le  P dans 
Sept  ni  dans  ses  composés  Septième  et  Sep^ 
tiemement;  mais  on  le  pronopce  dans  tous 
les  autres.  Septante,  septénaire,  etc.  Quant 
au  T,  on  ne  le  prononce  que  lorsque  le 
mot  est  pris  à  part.  Le  nombre  sept,  ils  étaient 
sept,  oulorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle.  Sept 
amis,  sept  écus ,  ou  d'une  H  non  aspirée  » 
Sept  hommes.  )  Les  sept  jours  de  la  semaine» 
Les  sept  sages  de  la  Urèce.  Les  sept  psantnts 
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péiàtentiaux ,  Les  sept  saci^emcnts.  Les  sept 
péchés  mortels,  , 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Septième. 
Page  sept.  Tome  sept.  Châties  sept.  On  écrit 
ordinairement,  Charles  FIL 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Sept  multiplié  par  trois  donne,  vingt  et 
un,.  Qa  ait  de  même,  Le  nombre  sept. 

Le  sept  du  mois.  Le  septième  jour  du 
mois.  Sa  lettre  est  datée  du  stpt,  est  du  sept. 
Le  sept  juin  dernier.  Voyez  asPTiÈMB. 
'  Sept,  se  dit  aussi  Du  caractère  qui  mar- 
que en  chiffre  le  nombre  sept.  Le  thijftt 
sept{l).  Un  sept  dé  chijjre,  ou  simplement, 
ifn  sept,  Soijfitmte  et  dix-^sept  s'écrit  par  dedx 
sept  (77).  On  dit  de  même,  Le  numéro 
sept,  .     ' 

'  Il  signifie  également,  aux  Jeux  de  cartes. 
Une  carte  marquée  de  sept  points.  Le  sept 
de  cœur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui  est  rentré  le 
sept  de  trèfUT 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Soixante  et  dix ,  nombre'  composé  de 
sept  dizaines.  Il  est  vieux.       ' 

Subst.  et  absol..  Les  Septante,  Les  soixante 
et  dix  interprètes  qui,  suivant  Topinion 
commune,  traduisirent  d'hébreu  en  grec, 
par  ordre  de  Pt-olémée  Philadelphe,  roi  d'E- 
gypte, les  livres  de  TAncien  Testament.  Za 
version  des  Septante.  La  traduction  des  Sep^ 
tante. 

,  SEPTEMBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  était  le 
septième  de  l'animée,  quand  elle  commençait 
au  mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant 
le  neuvième.  L'automne  commence  le  21  ou 
le  22  septembre.  Je  femi  un  voyage  dansée 
mois  de  septembre.  Cela  se  passa  en  septembre 
de  telle  année.  Le  premier,  le  deux  septembre, 
de  septembre,        .  » 

SEPTÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut,  qui  contient  sept.  Nombre  septénaire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie, Un  des  espaces  de  la  yie  de  l'homme, 
quand  on  en  divise  tout  le  cpui^  en  plusieurs 
parties,  chacune  de  sept  ans,  à  compter 
du  jour  de  la  nsiisssince.  Premier  septénaire. 
Second  septénaire. 

SEPTENNAL^  ALE.  adj.  (On  fait  son- 
ner, les  deux  N.)  Qui  arrive  ou  qui  est  re- 
nouvelé tous  les  sept  ans.  L'année  sabbo' 
tique  des  Juifs  était  septennale,  .assemblée, 
cUanlbre  septennale,  '    '" 

SEPTEXSALITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  en  par- 
lant Des  assemblées  politiques  dont' la  durée 
est  de  sept  ans.  La  septennali  té  d'une  cham- 
bre législative, 

SEPTENTRIOX.  s.  m.  Le  nord  ,  celui  des 
pôles  du  monde  qui  dans  nos  climats  est 
élevé  sur  l'horizOn.  L'aiguille  aimantée  se 
tçurne  toujours  (lu  côté  du  septentrion ,  vers 
le  pôle  du  septentrion. 

Ce  pays  est  au  septentrion  de  tel  autre  i  II 
est  plus  proche  du  septentrion  qUe/cet 
autre  pays.  L' Angleterre  est  au  septentrion 
de  la  Âormarulie,  Ix  Danemark  est  au  sep- 
<entri(ifi  de  l' Jlkmagne.  V Ecosse  estau  sep- 
tentrion de  l'Angleterre.  Ou  dit  plus  orar- 
nairement.  Ce  pays  estmi  nord  de  tel  autre. 

Sbpteutkion,  se  dit  aussi,  en  termes 
d'Astronomie,  d'Une  constellation  du  nord 
qu'on  appelle  plus  vomm\\né\\\^ïïX  La  petite 
Ourse. 

.  SEPTENTRIONAL,  A\K.  adj.  Qui  est 
du  côté    du  septentrion.    Le  fwlé  srpten- 
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trional.  L'océan  septentrional.  Les  pays  sep- 
tentrionaux,  A  l'égard  de  fk  France,  la 
Hollande  est  septentrionale,  L'Amérique  sep- 
tentrionale,  La_^  partie  septentrionale  d'un 
pays.  Les  peuples  septentrionaux  :  on  dit 
quelquefois  substantivement,  Les  Septen- 
trionaux. 

SEPTipi.  s.  m.  Le  septième  jottr  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicaifl. 

SEPTIÈME,  adj.  des  deux  geiires.  Nom- 
bre ordinal,  qui  suit  immédiatement  le 
sixième.  Le  septième  enfant.  La  septième  gé- 
nération. Le  septième  jour  de  la  Semaine,  Le 
septième  ,chapitre.  Fous  êtes  le  septième  sur 
la  liste, 

La  septième  partie  d'un  /o^/,  Chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  que  Ton  conçoit 
divisé  en  sept  parties.  , 

Septièmb,  stemploie.  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  Le  septième 
jour  d'une  période ,  ou  La  septième  partie 
d'un  tout.  Le  septième  du  mois.  Le  septième 
de  la  lune.  Prendre  le  septième  a  une  somni*e. 
Il  est  pour  un  septième  dans  cette  affaire. 

Cette  femme  est  dans  son  septième,  ou 
danssfon  sept.  Elle  est  dans  le  septième  mois 
dé  sa  gr'!)ssesse.  En  parlant  De  certaines 
maladies.  Le  malade  est  dans  son  septième , 
ou  dans  son  sept,  dans  le  sept.  Il  est  dans 
le  septième  jour  de  sa  maladie. 

Septième,  substantif,  se  dit  encore,  au 

Jeu  de  piquet ,  d'Une  suite  de  sept  cartes 

'de  même  couleur;  et  alors  ri  .est  féminin. 

Une  septième  majeure.    Une  septième  de  roi. 

On  dit  plbs  ordinairement,  Dix-septième, 

Ihse  dil  aussi ,  en  Musique,  d'i/n  inter- 
valle de  deux  sons  différents,  à  distante 
Tun  de  l'autre  de  sept  degrés»  comme  ut 
4Ls^  nt ,  sol  fa ,  etc.  Il  yd  (rois  espèces  de 
septième  :  la  majeure,  comme  ut  naturel  et 
si  naturel;  la  mineure ,-  comme  ut  yiaturel  et 
si  bémol ^  et  la  diminuée,  comme  ut  naturel 
et  si  double-bémol, ,  / 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  En  septièmô  lieu. 
Septièmement,  je  dis^que.,.  ' 

SEPTI^R.  s.  ni.  Foyez  Setier. 

SEPTIQUEJ  adj.  des  deux  gejjres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  ues  topiques^qui  font 
pourrir  les  chaii^s.sans  causer  beaucoiip  de 
douleur.  ,/   • 

i  SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres, 
gé  4fi.  soixante  et  dix  ans..//  est  septuagé- 
naire, ,  Unefetnme  septuagénaii^. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  septuagénaires 
sont  exempts  de  certaines  charges,  publiques. 

SEPTUAGÉSIME.  s.  f.  T.  du  Calendrier 
ecclésiastique.  Le  dimanche  qui  précède  là 
Sexagésime ,  .et  qui  est  le  troisième  avant 
le  premier  dimanche  de  carême.  Le  diman- 
che de  la  Septuagésime.  C'esJ  aujourd'hui  la 
Septuagésime.  •  -7^»". 

SEPTUPLE:  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  sept  fois  autant.  Quatorze  est  septuple 
de  deux.  Une  valeur  septuple. 
"  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Il  a  tiré  de  cette  entreprise  le  septuple 
de  ce  qu'd  espérait.  Il  a  du  hien  au  septuple 
de  ce  qu'il  en  aidait, 

SEPTUPLER.  V.  a.  Rendre  sept  fojs  plus 
grand  .  multiplier  un  nombre  par  sept. 

Sf.i*tupi.e,  éb.  participe., 

SÉPUL€RAI<.^AL.E.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale, Fasé  sépidcnd.  Urne  sépulcrale.   Co- 


SEQ 

lonHe  sépulcrale.  Cérémome  sépulcrale.  Lain^ 
pes  sépulcrales,  Fases  sépulcraux. 

Chapelle  sépulcnde.  Chapelle  destinée  à 
contenir  des  tombeaux ,   et  ornée  dans  le  '- 
genre'  funéraire  ou  sépulcral.  Statue  y  figure 
sépulcrale.    Statue   destinée   à  l'ornement 
d  uti  tombeau. 

Fig. ,  Cet  homme  a  une^figute  sépulcrale, 
Sa  figure  est  pâle,  triste,  sombre. 

Fig.  ,  Foix  sépultrtde.  Voix  sourde , 
comme  serait  celle  qui  sortirait  d'un  sou- 
terrain. Organe  sépulcral.  L'organe  de  la 
v^ix^,  lorsqu'il  est  rauque  et  so^rd. 

SÉPULCRE,  s.  m. Tombeau,  n>onumênt,  ' 
lieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  un   . 
corps. mort.  Il  ne  se  dit  plus,  dans  le  style 
ordinaire,  quç  poiir  signifier  Les  tombeaux  - 
des  ^nïQxeu^JI^ Sépulcre   souterrain.   Sépulcre 
orné  d'architecture.  Sépulcre  magnifique.  Sé- 
pulcre taillé  dans  le  roc.  Bâtir,  creuser  un 
sépàlpre.  Le  sépulcre  de  Nbtre-Seigneur  est 
nommé  ordinairement  le  saint  sépulcre.  JVo- 
tie-Sçigneur  appelle  les  hypocritesi'des  sépul- 
cres blanchis,  ^      ■     *  '      • 

SÉPULTURE,  s.  f.  Inhumation.  Les  pfrâ- 
mides  d'Ég)pte  étaient  destinées  à  ,là  sépul- 
ture des  rois.  Les  (tgprets^e.sa  sépulture^' 
Les  frais  de  sépulture.  Il  fat  porté  au  lieu 
de  sa  sépulture, 

L  tre  privé  de'  sépulttm ,  rester  sans  sépuJ^ 
turCi  N'être  point  inhuixjé.  Éti^  privé  des 
honneurs  de  la  sépulture  ;  où  simplement, 
Être  privé  de  la  sépulture, 'S'être,  da^  inhu* 
mé  avec  les  cérémonies  convenaoles  j'usi- 
tées.  Étr^  privé  de  la  sépulture  ecclésiastique , 
N'être  point  inhumé  en  terre  sainte. 

Droit  de  l^épultun,  Le  droit  qu'on  a  d'être 
enterré  en  teiîîtti;  et,  Droits  (le sépulture^ 
Ce  qui  est  dû  au  curé  où  à  son  église  pour 
l'inhumation  d'un  mort.    ,    -' 

SÉPULTURE,  signifie  quelqiièfois ,  Lé  lieu 
où  l'on  entîerre  un  eoi'ps  Morl.  Cette  famille. 
a  sa  sépulture  danè  tel  ciinetièi'e.  Siiint-Denis 
est  la  sépulture  des  rois  dt  France.  Il  avait 
choisi  sa  sépulture  dans  .telle^glise,  Fiolation 

de  sépulture.  =S  / 

■     •    . 
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SEQUELLE,  s.  f.'coll.  Il  se  dit  par  rap- 
pris d'Un  nombre  de  gens  qui  sont  attaehés 
au  parti,  aux  sentiments,  aux  intérêts  de 
quel(|n'un.  Ve  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa 
séquelle.  ••      . 

Il  se  dit  quçlqi^efoîs  Des  choses.  Cet 
homme  éist  venu  niefttire  une  longue  séquelle 
de  questions  ridicules.  Il  est  familier  dans 
les  deux  acceptions.  / 

SÉQUEX<:e.  ]^.  f.  T.  de  certains  Jeux  de 
cartes.  Suite  de  trois  cartes  au  moins,  de 
la  même  couleur  et  dans  le.cgng  que  le  jeu 
leur  donne  :  elle  prend  son  nom  de  la  carte 
la  plus  haute.  Séquence  de  roi  de  cœur.  Sé- 
quence ^le  darne    de  piqijie.    Avoir  fluX  et 

séquence,  .    ." 

Il  se  dit  aussi  de  L'arrangement  particu- 
lier que  chaque  cartier  a  coutume*  de  don- 
ner à  ses  jeux  de  cartes. 
-  SÉQUESTRATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  séquestre;  État  de  ce  qui  «st 
séquesfic.  Séquestration  de  biens.  Séquestra- 
tion de  personnes,  /         -r 

SÉQUESTRE.  S.  m.  T.  de  Jurispr.   lî^tai^ 
d'une  chose  litigieuse  remise  en  main  4ici/  e 


paf  ordre  de  ji 

des  parties,  ju 

jugé  à  qui  elle  \ 

ventionnel,  Séqu 

de  cette  terre  oi 

bien  sont  en  séq\ 

séquestre,  Fiolei 

^  Il  se  dit  de  r 

1*^  sonnes.  Les  pui 

démettre  cette fi 

nastère,  chez  te  h 

Il  signifie  au 

.  *dê  qui  les  chose 

.        Il  faut  choisir   \ 

traindre  le  séque 

•  Il  se  dit  quelq 

Jrée.  Qn   a   mis 

*        pillé  le  séquestre. 

SÉQUESTRE! 

chos»^  etf  séqués 

questrés.  On  a  se 

/      Il  signifie  aus! 

AiQf  personne,  la 

La  loi  inftigfs  la 

ceux  qui,  ^sajis  .o 

ont  atrété,  déteni 

quelconques. 

SÉQUESTRER, 

•  ter,   séparer  ^es 
autres.  C'est  un 
séquésti^r^^dùi^C . 
sens  avec  le  proi 
dévotion ,'  il  s  est  , 
du  monde. 

II  se  dit  auelq 
ses',  et  signîfiej  : 
(Ole.  Il  avait\séq 
pour  frauder  les 

SÉQUESTRÉ,    £ 

SËQUIN.S.  m. 

dans  le  Levant.  È 
environ  neuf  fran 
tout  en  sequlns.  S 
^'iron  douze  franc. 
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SÉRAIL,  srmi 
affecté'  aux  palai 
des  Turcs ,  les  grs 
autres  princes  n 
Constantinople.  Le 
Seignefir  a  des  séi 
I^  sérail  du  grant 
eha,  .       .    • 

li  se  dit  plus  < 

proprement,  Du 

lais  où    les   femn 

dont  le  vériUble  i 

ques  du  sérail.  Un. 

de  femmes  dans  so 

Il  se  dit,  par  c 

Temmes  qui  sont  < 

^y^^ie.  Le  Grand  sèj 

^érad  n'ai  pas  suiv 

ïl  se  dit,abfisiv 

quelqu'un  lient  d 

de  La  léiunion  m< 

niaison  est  un  vreà  , 

fl  a  un  séraiL 

SERANCOLIN.^s 

couleur  d'agate,  q 
des  Pyrei]^  ou  se 
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paf  ôr<îr(È  de  justice,  ou  par  convention 

des  parties,  jusqu'à  ce  au  il  soit  réglé  et 

jugé  à  qui  elle  appartienara.  Séquestre  èon- 

ventionneL  Séquestre  judiciaire.  Leê  revenus 

de  cette  terre  ont  été  mis   en  séquestre.  Ses 

bien  sont  e^  séquestre.  ■  Le  juge  a  ordonné  iet 

séquestre.  Violer  le  séquestre. 

^  Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  per- 

\'y  sonnes.  Les  parents  demeurèrent- d'accord 

.  ^         de  mettre  cette  fille  en  séquesH^  dans  tel  mO' 

nastère,  chez  telle  dame.  Voyez  Séquestrer. 

Il  signifie  aussi ,    Celui  entré  les   mains 
,  *dè  qui  les  choses  sont  mises  en  séquestre. 
.        Il  faut  choisir   un  séquestre  solvabte.   Con- 
traindre le  séquestre.  Décharger  le  séquestre. 
.    *'  Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  séques- 
trée. Qn   a   mis  un  gardien   infidèle  qui  a 
.  •        pillé  le  séquestre.  *  ^ 

SIÉQUESTRER.  V.  a.  Mettre  '  quelque 
chose^  eif  séquestre.  Les  revenus  furent  si- 
questrés.  On  a  séquestré  les  fruits. 

Il  signifie  aussi;  Renfermer  illégalement 
Aii3£  personne,  la  mettre  eh  chartre  privée. 
La  loi  infiige  la  peine  des  travaux  forcés  à 
ceux  quif  ^a/ts  .ordre  ni  mandat  de  justice , 
ont  arrêté,  détenu  ou  séquestré  des  personnes 
quelconques. 

SÉQUESTRER,  signifîe  fîgurément,  Écar- 
•  ter,  séparer  ^es  personnes  d'avec  quelques 
autres.  C'est  un  nomme  fâcheux ,  il  faut  le 
séquéstrer^jlM^C  nous.  On  l'emploie  dans  ce 
sens  avec  le  pronom  personnel.  Depuis  sa 
dévotion,' il  s  est  séquestré  de  tout  cominerce 
du  monde. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses', et  signrfiej  Mettre  à  part,  mettre  de 
rôle.  Il  avait^séquCstié  les  meilleurs  effets , 
pour  frauder  les  héritiers  de  Sa  femme, 

SÉQUESTRÉ,  ÉB.  participe.  •' 

SËQUlN.s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  coure 
dans  le  Levant.  En  Turquie,  le  sequin  i)aut 
environ  neuf  francs.  Ce  payement  a  étekffut 
tout  en  sequins.  Sequin  aé  Gènes,  valaMeU' 
viron  douze  francs.  .^  / 


•      •  .      .     SER    . 

^  SERAIL,  s.'  m.  Nom  particulièrement 
affecté'  aux  palais  qu'habitent  Tempereur 
des  Turcs ,  les  grands  diï  pays  ,  et  plusieurs 
autres  princes  mahométans. ,  Le  sérùd  de 
Constantinople.  Les  portes  du  sérail.  Le  Grand 
Seignefir  a  des  sérails  dans  plusieurs  villes. 
/-c  sérail  du  grand  vizir.  Le  sérail  d'un  pa- 
cha.  ,  •  '  f 

Il  se  dit  plus  communément ,  mais  im-^ 
proprement.  Du  palais,  delà  partie  du  pa- 
lais où  les  femmes  sont  renfermées ,  et 
dont  le  véritable  nom  est  Harem.  Les  eunu- 
ques du  sérafi.  Une  femme  du  sérail.  lia  tant 
de  femmes  dans  son  sérad.  '  < 

H  se  dit,  par  extension,  de  Toutes  les 
femmes  qui  sont  dans  le  sérail ,  et  de  leur 
suite.  Le  Grand  Seigneur  a  marché,  moisson 
iémd  n'ai  pas  sUivi.  ^ 

11  se  dit,  abusivement,  d'Une  maison  où 
quelqu'un  ^eut  des  femmes  de  plaisir ,  et 
de  La  rdunion  même  de  ces  femmes.  Cette 
maison  est  un  vrai  séraU.  Jlerkjait  son  sérail. 
Il  a  un  sémii. 

SÉrancOLIN:^.  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'agate,  qui  tire  son  nom  du  lieu 
àe%  Pyreijpes  où  se  trouve  la  carrière. 


SER 

SlÊRAFHIlf .  s.  m.  Esprit  céleste  de  la  pre- 
mière hiérarcliie  des  anges.  Les  séraphins  et 
les  chérubins. 

SIÈRAPIIIQIJK.  adj  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  ^rap^ins.  Jrdeur  séraphi- 
q^t^-  Zèle  séraphique. 

Le dooéeur séraphique ,  Saint Bonaventure. 
Le  séraphique  saint  François ^  Saint  François 
d'Assise.  L'ordre  séraphique ,  L'ordre  des 
religieux  franciscains. 

SÉRASQUIER.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à  un  général  d'armée<)  à  un  com- 
'mandant.  "  '     ^ 

SERDEAtJ.  s.  -m.  Officier  de  la  maison 
du  roi ,  qui  recevait  des  mains  des  gentils- 
hommes'^servants,  les  plats  que  l'on  desser- 
vait de  la  table  royale. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  l^on  portait 
les  pla/s  de  cette  desserte ,  et  où  mangeaient 
les  gentilshommes  servants. 
.  Il  signifie  encore.  L'endroit  où  se  faisait 
la  revente  de  cette  desserte  des  tables..  Un 
poulet  froid  acheté  au  serdeau. 

SEREIN.  EINE.  adj.  Qui  est  clair, doux 
et  calme,  if  se  dft  proprement  De  la  con- 
stitution de  l'air.  Un  temps  serein.  Un  joit^ 
serein.  Le  ciel,  T air  était  serein.  Pendant  une 
nuil  sereine. 

Il  s'emploie  fîgnrément,  et  signifie,  Qui 
annonce  une  grande  tranquillité  d'esprit, 
ou  Qui  est  exempt  de  trouble  et  d'agitation. 
Cet  homme  a  le  visage  serein,  le  front  serein. 
Foir  le  perd  avec  un  lu'sage  serein,  cCun 
visage  serein.  Quoique  malade,  il  conserve  un 
espiû  tranquille  et  sercfn,  . 

Fie.  et  poét.,  Des  jours  sereins ,-  Des  jourt 
paisibles  ,  heureux. 

.  En  Médec. ,  Goutte  sereine ,  Privation  de 
la  vue,  causée  par  la  paralysie  de  la  î^tine 
ou  du  nerf  optique. 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  humide  et  iipoide, 
ordina*! rement  malsaine,  qui  se  fait  sentir 
au  coucher  du  soleil.  Le  serein  est  plus  dam^ 
gereux  en  été  que  dans  d'autres  saisons.  Le 
serein  est  tombé,  l^e  serein  pénètre j,  perce. 
Crdindre  le  serein,  jé lier  au  serein.' Se  tenir 
au  serein.  S'exposer  au  serein. 

SÉRÉNADE,  s.  ff.  Concert  de  voix  ou 
d'instruments,  que  l'on  donne,  le  soir,. la 
nuit,  dans-  la  rue  sous  les  fenêtres  de  quel- 
qu'un, fl'donna  une  séréiutde  à  sa  mûUresse. 
La  sérénade  fut  troublé^. 

S^ÉNISSIME.  adj.  des  deux  genres. 
Très-serein.  Titr|  que"  Ton  jdonne  .à  quel- 

3 lies  princes.  Fotre  Altesse  Sérénissime.  On 
onne  de  l'altesse  sérénissime  à  tel  prince. 
SÉRÉNITÉ,  s.  f.  État  du  temps  ,  de  l'air, 

3ui  est  serein.  La  séiénité  de  l'air,  du  temps, 
u<  ciel.         ^  ' 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  L*é- 
tat  ou  la  marque  d'un  esprit  tranquille , 
d'une  âme  exempte  de  trouble  et  d'agita- 
tion. I^a  sérénité  du  visage.  La  séiénité  de 
l'esprit,  de  l'âme.  La  sérénité  d'une  âme  in- 
nocente,     - 

Rien  ne  trouble  la  sérénité  de  ses  jours. 
Le  calme,  le.  bonheur  dont  il  jouit. 

Seeéhité,  est  aussi  Va  titre  d'honneur 
qu'on  donnait  à  quelques  souverains  et  à 
quelques  princes.  On  traitait  le  doge  de  Ve- 
nise, le  doge  de  Gènes  de  Sérénité. 

SÉREUX,  EUSE.  adj,  T.  de  Médec. 
Aqueux.  Humeur  séreuse.  L/i  partie  séreuse 
du  sang,  du  Mff*      •     ,     .. 
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Il  signifie  ayssi ,  Trop  chargé ,  trop  plein 
de  sérosité.  Sang  séreux.  /\ 

Maladies  sérïsuses.  Celles  dans  lesquelles 
l'exhalation  séreuse  est  très-abondante. 

En  termes  d'Anat. ,  Membranes  séreuses. 
Certaines  membranes  miif^es  et  transparen- 
tes, qui  sont  humectées  d'un  fhride  séreux/ 
lelJes  que  la  plèvre,  le  péritoine ,  l'arach- 
noïde ,  etc.  Système  sérei(X,  L'ensemble  des 
membranes  séreuses. 

SERF ,  ERVE.  adj.  (F  se  prononce.^Dont 
la  personne  ou  les  biens  sont  assujettis  à 
des  droits  contraires  à  la  liberté  naturel^ 
ou  à  la  propriété.  Les  hommes  serfs.  En 
Russie^  lès  pttysans  sont  pour  la  ^ plupart  de 
condition  seri'e. 

'  ir  s'emploie  plus  ordinairement  çommi 
substantif  Les  srrfs  de  Russie.  Les  serfs  des 
domaines  du  roi  furent  affranchis  p^ir-tin  édit 
de  Louis  XFL  '  • 

SERFOUETTE,  s.  f.  T.  de  Jardinage. Ou- 
til de  fer,  à  deux  branches  ou  à  dents  ren- 
versées, dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
donner  un  léger  tsîbour  \iû\.  plantes  pota- 
gères, telles  que  pois,  chicorées,  laitues. 

SERFOUIR.  V.  a.  P.'  de  Jardinage.  Grat- 
ter*, remuer  légèrement; la  terre  avec  la 
serfouette. 

Srrpoui,  if.  prirticîpe. 

SERFOUISSA<;É.  s.  m.  T.  de.  Jardinage. 
Action  de  serfouir.. 

SERGE,  s.  f. Étoffe  légère,  ordinairement 
faite  de  laiiie.'  Serge  drapée.  Serge  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de' Stitut-Lo  ,jl' Àumale , 
de  Londres,  de  Rome,  de  JSimes,  etc.  Serge. 
à  deux  envers.  Serge  grise ,  noires  etc.  Habit 
de  serge.  Éti-e  l'étu  de  serge.  Serge  de  soie, 

SERGENT,  â.  m.  Ofticier  de  justice  d^t 
la  fonction  est  de  donner  des  exploits,  des 
assignations,  de  faire  des  exécutions,  des 
contraintes',  des  saisies,  d'arrêter  ceux  con- 
tre lesquels  il  y  a  conlraiinte  paY  corps. 
Sergent  à  verge.  Sergient  à  rhtval.  Sergent 
exploitant  par  tout  le  ïoynume.  S'il  ne  me 
paye,  je  lui  enverrai  un  sergent,  le  sergent. 
Les.  affaires  de  cet  homme  vont  mal,  on  voit 
tous  les  jours  des  sergents  chez  lui.  Les  ser- 
gents le  tenaient  au  collet*  Les  seigents^saut 
à  ses  trousses.  Il  est  vieui  :  ou  se  sert 
maintenant  du  mol  Huissier. 

SERGfcMT,  se  dit  aussi  d'Un  sous-officier 
dans  une  compagnie  d'infanterie.  Le  grade 
de'  sergent.  Sergent  dans  une  compagnie. 
Sergent  dans  le  régiment  des  gardes ,  ou  Ser- 
gent aux  gardes.  Le  premier  sergent ,  le  se- 
cond sergent  y  etc.  Une  patrouille  commandée 
par  un  sargent.  Les  galons  de  sergent.- 

Sergent-major ,  Le  premier  sous-officicr 
d'une'compagnie.       4^      . 

Sergent  de  Uttadle,  ou  Sergent  général  de 
bataille,  se  disaiU  autrefois  d'Un  officier  gé- 
néral de  l'armée,  doot  la  fonction  était  de 
ranger  les  troupes  en  bataille  sous  les  or* 
dres  du  général. 

Sergent  d armes,  se  disait  d'Une  sorte 
d*ofKeier  qui  servait  dans  les  cérémonies, 
dans  les  tournois. 

A  Paris,  Sergents  de  ville.  Agents  de  po- 
lice qui  portent  Tépée,  et  qui  sont  prin- 
cipalement chargés  de  maintenir  le  bon 
ordre  dans  les  lieux  publics. 

SaRGEaT  ,  en  termes  de  Menuisier,  id'É- 
béniste,  etc. ,  Instrument  de  fer  qui  sert  à 
tenir  serrées  l'une  contre  Tautrc  les  pièces 
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deix)»  qu'on  a  collées,  et  celles  cfii*4>n  i-eut 
cheviller.  ' 

SE«GEIf  TER.  V.  a.  Presser  par  ie  moyen 
des  çergents.  C'est  un  mauvais  payeur ,  ii  h\Une  inten^niion  sérieuse,  Une  istervention 
*  sergenter.-  qui  nW^  point  mendiée  «  ou  qui  c;ft  faite 


il  signifie,  figurément,  Presser,  importu- 
ner, fatigue^ pour  détenir  quelque  chose. 
Il  vous  sergentem  tous  tes  jours  ^  jusquà  ce 
que  vous  hti  ayez  accordé  ce  qu'il  vous  à  de- 
mandée  On  n'aime  point  à^étre  sergenté.  Ce 
mot  a  vieilh'. 

SERGEHTi,  ÉE.  participe, 

SÉRtiENTEItIB.  s.  f.  Office  d*  sergent. 
Sergenterie  royale.  Sergenterie  héréditaire.  M 
est  xieiix.  • 

•  SERGER  ouSEROIERVs.  ni.  Ouvrier^ui* 
fait ,  qui  Fabrique  des  serçes.' 

SERGER lE.  s.  f.  Fai)rique  ou  commerce 
de  serge.  Etablir  une  sergerie.  Son  commerce 
est  la  sergerie.       *'  / 

S^R  I E .  s .  f.  9u  i  te,  succession .  Une  série  de 
propositions ,  de  questions.  Une  série  d*idées. 
La  série  des  faits. 

Il  se  dit  aussi  Des  différentes  divisions 
dans  lesqrèlles  o€  classe,  on  distribue  des» 
objets  nombreux.  Cette  loterie  est  divisée  en 
tant  de  séries.  La  première,  la  seconde,  la 
troisième  série.  \ 

11  se  dit  particulièrement,  en  MBthéma- 
tiques^  d'Une  suite  de  grandeurs  qui  crois- 
seiit  ou  décroissent  ,  suivant  uiie  certaine 
loi.  Série  infinie.  Tromper  la  somme  tTune  sé- 
rie. ,  '         ' 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
grave  et  sérieuse.  Il  m'a  écrit  une  lettre 'ba- 
dine  f  mais  je  lui  répondrai  fort  sérieusement. 
II 'parle  de  tout  sérieUsemeht.  Sérieusement 
parlant.  ^  '         , 

.  Il  signifie  également,  Sans  plaisanterie. 
Je  vous  parle  sérieusement.  ^         1   . 

Il  signifie  aussi.   Froidement.    Comment 
.  vous  a-t-il  reçu  ?  Très' sérieusement. 

Il  signifie  encore,  Tout  de  bon,  avec 
sufte,  avec  ardeur.  Il  traif/ille  sérieusement 
à  s/i  fortune,  à  son  salut.  Il  y  songe  sérieu- 
sèment.  '. 

Prendré-ttne  chose  sérieusement.  Se  for- 
rnaliser  d*u ne"  chose,,  quoiqu'elle   ait    été 
dite  en  badinant  et  sans  agcun  desyi^ifî  d'of- 
fenser. Je  vous  ai  dit  cela  pour  rire,  et  vous' 
le  prenez  sérieusement. 


posé  à  Enjoué ,  à  gai.C'Mf  un  homme  très- 
■sérieux.  Visage  sérieux  i  Air,  maintien  sé^ 
rifiux.  Mine  sérieuse.  Eaire  une  mine  sérieuse. 
Prendre  un^  air  sérieux.  Com'ersaf ion  sérieuse. 
Un  poème  sérieux.  Une  pièce  .^rieuse. 
'  Il  signifie  aussi ,  Solide,  importait^;- et 
alors  tl  est  oppose^  à  Frivole^  iéger,  de  peu 
de  conséquence.  Cet  homme  n'a  rien  de  se- 
riqffx  dans  le  camctère.  Fairç  des  ffropAsi- 
fions  sérieuses,  passer  à  un  sujet  sérieux. 
L'affaire  dont  il  s'agit  est  sérieuse.  Avoir  rwec, 
quelqu'un  une  explication  sérieuse, 

II  signifie^galement ,  Qui  peut  avoir  des 


sérieuse.  Querelle  sérimise.  Mal  sérieuxx  Ma- 
ladie sérieuse.  Le  jeu,  devient  sérieux  ,  ejva 
tourner  en  dispute.  "^     * 

'Il  signifie  encore,  Sincère,  vrai.  Ce  que 
je'ifous  dis  là  est  Jsérieux.  Les  protestfUions 
d^ amitié  qu  il  vous  fmi  sonf  sérieuses. 

En  termes  de  Jurispr,,   Un  contrat ,  un 


trmHé  sérieux,  Un  «ontrMt ,  on  traité  qifi 
n'cAt  fias  simulé.  Une  dotte  sérrieu^,  Une 
deUe  qui  n'est  point  feinte',  point  simulée. 


par  une  personne  ayant  un  «érila^/e  intérêt 
dans  l'aUftire.  /  * 

SxKiBUK,  est  aussi  substantif,  et  si^psiÂe, 
Gravité  dans  l'air,  dans  les  manières.  //  qfr 
jecta  un  grand  sérieux.  Prendre  son  sérieux» 
darder,  tenir  son  sérieux.  Il  m  un  sérieux  qui 
ghce.  Il  est,  tombé  tout  d'un  coup  dans  le  sé- 
rieux. Il  y  a  un  certain  sérieux  C(mi*enmbie 
qu'il  fa  ut  toujours  conserver  dans  les  affaires. 

Cet  acteur,  ce  comédien  n'est  bon  que,pottr 
le  sérieux t  il  n'est  pas  bon  pour  le  sérieux, 
a  joue  bien  dans  le  sérieux.  Dans  les  rôles 
sérieux.         '    ••      *  / 

Prendre  une  chose  dans  le  -sérieux ,  La, 
prendre  pouF  Vratè,  quoiqu'elle  n'ait  été 
dite  que  par  plarismlerie  et  narjmi.  Prendre 
une  chose  au  sérieux.  Se  lormarliser  d'une 
chose  qui  a  été  dite  en  iMidinant  et  sans 
aucun  .  dessein  d'offenser. 

SERJlf^  INrE,  6.  Petit  oiseaiu 'jaunâtre, 
à  bec  conique ,  dont  le  chant  est  fort  agréa- 
ble, et  auquel  on  apprend  à  sifûer,  à  chan- 
ter des  airs.  Serin  de  Canarie.  Serin  com- 
mun. Serin  jaune.  Serin  bUtnci  JSerin  pana- 
ché. La  serine  ne  chante  pas,  •  . 

SBRIKER.  V.  a.   Instruire  tin  senD 
ùioyem  de  la  serinette.  J'ai  beau  le  serin 
il  n  apprend  rien. 

Il  signifie  aussi.  Jouer  un  air  avec  la  se- 
rinette. Seriner  vn  air  à  un  oiseau,^  . 

Sb/^ihr,   bk.  participe. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enfei^mé 
dans  une  botte,  duquel  on  ioue  par  le 
moye»  d'une  manivelle,  let  dont  le  princi- 
pal'usage  est  d'instruire  les  senns.  '        ^ 

Ike<iit^figurénientet  familièrement,  d'Un 
chanteur  ou  d'une  chante  use.  qui  ne  fait 
que  répéter  les  airâ'^qu^il  a  appris,  sans  y 
mettre  aucune  expression^  Ce  n'est  pas  là 
une  cantatrice,  ce  n'est  qu'aune  serinette, 
,  JSBRINGAT  on  SVBINGA.  ^.  rô.  Arbris- 
seau de  la  famille  des  Myrtes,  qui  porte*  «u 
printemps,  des  âeurs  blanches  dont  l'odeur 
est  très-lbrte. ,  - 

'SERlBfGUfi.  S.  f.  Petite  pompe  portative 
qui  sert  â  attirer  et  à  repousseï*  l'air  et  les 


ta-   m 
ei^Ue 


iSÉRIEUX  ,  EL'SE.  adj.  Grave.  Il  est  bp-,^iquides.  iÇm/i^z/c  «/V^/i.  Seringue  de  fer- 


blanc.  Sérin£^u€^ d'argent.  Seringite  À<elystèie, 
à  la\*ement,  à  injection.  Seringue  à  hailon. 
Seringue  mécanique.  Seringue  à  nettofer  des 
plaies..  Grande  seringue..  Petite  seringue.  Lfi 
canon,  le  piston  y  le  bUton,  Ut  canule  d'une 
seringue.  '      ' 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'instrument 
avec  lequel  on  donnepu  l'onprend  soi-même 
des  Uvements.  Il  u  toujours  ht  seringue  à  h/ 
main.  Il  foi  t  un  fréquent  usage -€16  la  seringue. 

6CR1NGUER,  v.  a.  Pousser  une  llque^n* 
avec  une  seringue.  Seringuer  de  l'eau^- 
vie,  de  l'espri^-de-vin.  Seringuer  de  l'eau  sur 


suites  fâcheuses.  Ce  Combat  semblait  n'être  ^uelquechose.  Seringuer  dé  l'eau  à  quelqu'un. 
qu'Une  esçarmoifche ,    mflis   l'affaire  de\*irèf^  Seringuer  une  plaie.  Jeter ,  fausser,  a.y>ec 


une  seringue  quelque  liqueur  dans  imei^laie 
pour  la  nettoyer,  pour. ^ la  rafraîchir. 

SertitguIs  ,  «s.  participe. 

SERMEBIT.  s*  m.  Affirmation  ou  promesse 
en  prenant  a  témoin  Bien ,  on  ce«|]ie  l'on 
i*egai*dlë  comme  saint,  comme  divin.  Ser- 
ment solennel.  Serment  en  justice^  Serment 


déoitoire.  Serment  de  fidélité,,  d'obdisjumca» 
Faux  serment.  Serment  Uiptieux,  iCaire  stir» 
ment  sur  l'Évangile.  Se  purger  par  sér^: 
ment.  Affirmer  par  serment,  m^c  serment. 
S'engager,  se  lier  par  serment.  La  foi  du  ser- 
ment, La  religion  du  serment.  Prêter  ser^ 
ment.  Prêter  serment  de  fidélité  pour  une 
charge,  pour  un  éi'éché.  Prêter  serment  entre 
les  mains  du  roi,  datant  un  tribunal,  La 
prestation  de  serment.  La  formule  d'un  ser- 
ment, jêsfoir  serment  en  justice.  Je  m'en  ^£^ 
porte  à  votre  serment.  U  en  sera  cru  à  jon 
serment,  sur  son  serment.  Vous  ni  avez  dé- 
jéré  le  serment,  je  vous  le  réfère.  Je  de- 
mande son  serment.  Je  vous  prends  â  fsi 
e^  à  serment,  Bompre,  violer  le  semient,  iSon 
jerment.  Se  jouer  de  son  serment.  Fausser 
'son  serment.  Délier,  relever  quelqu'un  de 
son  serment.  Il  a  fuit  serment  de  se  venger. 
Je  fis  à  mon  ami  le  serment  de  veiller  sur  le 
fils  qu'il  me  confiait.  On  exigea  d'eux  le  ser* 
ment  quHs  us  )dii»ulgueraient  point,  de  ne 
point  divulguer  ce  secret.  Il  fit  mille  ^rments 
de  lui  être  toujouKS  fidèle.  Tous  vos  serments 
sont  inutiles. -Oublier  ses  serments.  Rendre  à 
quelqu'un  ses  liifrments ,  L'en  délier, 

Prov. ,  Serment  de  joueur,  serment  d'ivro- 
gne, serment  d'amant,  se  disent  d'Un  ser- 
ment sur  lequel  il  ne  faut  pas  compter. 

S^BiKEiTT»  signifie  aussi',  JuremenL  II  fait 
^es  sernients  exécrabifs,  quand  il  est  en  eo- 
re.  Il  a  fait  un.seivnent  horrible. 

SERMENTÉ,  ÉE.  participe  du  verbe  ^er- 
menter,  qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a 
prêté  le  serment  nequts  pour  l'exercice 
d'une  charge,  d'une  place  «  etc.  On  dit 
plus  ordinairement,  Assermenté, 

SERMON,  s.  m.  Prédication,  discours 
chrétien,  qui  ordinairement  se  pix>nonce 
en  chaire,  «dans  une  église ,  j^our  instruire 
et  pour  exhortée  le  peuple.  Beau  sermon. 
Sennori  pathétique,  insiructif,  édifiant.  Les 
s^rmonsdu  carême,  de  lavent,  de  toetai^du 
saint  sacrement.  Il  y  a. sermon  fous  les  di- 
manches dans  cotte  église.  Faire  un  sermon. 
Composer  un  sertfion.  Un  sermon  divisé  en 
deux  points,'  en  trois  points.  j4ller  au  ser- 
mon. Entendre  un  sermon.  Prêcher  un  ser- 
mon. Débiter,  prononcer  un  sermon,  foUà  le 
termon  qui:sonne ,- qui  tinte.  'Le  sermon  corn»- 
menée ,  finit.  rJélerà  la  messe  etem  sermon . 
Imprimer  des  sermons.  «Dormir  au  sermon: 
JjCS  sermons  deBourdmloue^  jde  JùusiUon, 

U  se  dit  <|uelquefai8,  «lansle  st^ile  fami- 
lier, d'Une  remontrance  eonirye use  et  iaâ- 
poitune.  //  m'est  venu  faire  un  sermon,  un' 
grand  sertnan^  un  long  sermons  II  fait,  des 
sermons  à  tout  le  mcade,, 

amtmomAlKE.  &.  m.  Hecueit  de  ser- 
oions.  Sermonnaitr  pour  l^*ent,peur  k  oa- 
rétJte,  pour  imite  l'année.  Il  ▼ieillit  dans  ce 
sens,  -  ."  .       .;,  •  ,    ^_-,:v^.  ...  ,  .  ■ 

Il  se  dit  plus  commmîément  Des  prédi- 
cateurs dont  on  a<  des  recueils  de  «ermons^ 
//  y  aidons  sa  MliitthèfUe  beaucoup  de  ser- 
monnaires.  .       , 

il  est  cpaelquefois  adjectif;  et  il  agnifie, 
Qui  convient  au  sermon.  ^Cetie.  éloquence' 

^¥nr'ostpas  dans  le  genre  ^twionnaire. 

«l£RîHaNNKR..v,«.Fairedes^remo«tra«ces 

ennuyeuses  et  hors  de  propos.  Ilvientnous 
sermornmràttmiéeÀenre.  C^stMnltomme  qut 
ne  fiuH^fue  senAotmer.  U  est  ûmûlier. 
SBaKojijRs^BB.  participe*  V 
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.       SER 

URJUONKJSUII.  a.  m.  Ce 

remontrances  enooyeus«set  J 
C'est  un.  sermonneur,  un  se 
nel.On  dit  quelquefois  au  fé 
neuse.  Vua  «t  i'«jir«  mol  s. 
SÉROSITÉ,  s.  f.  T.  didacii 
la  plus  aaueus«  ides  humei 
elle  est  exhalée  par  les  men 
ses,  et  fait  partie  consli lui 
du  lait ,  etc.  Un  sang  plein  a 
sérosité  du  lait.  L'hydropisieet. 
lation  de  sérosité., 

SERPE.  S.  X  Instrument 

nlat  et  tranchant,  qui  est  1 

la  pointe,  emmanché  de  boi) 

se  sert  pour  émonder  dti&  arl 

^       tailler,   etc.    Une  serpe   biU 

Etêfèr,  élttguer  des  arlres  aves 
Prov.  et  par  exagérai.,  Ceh 
serpe,  on  en  ferait  autant  avec 
dit  D'un  ouvrage  de  la  maijj 
sierement  faiu  Foilà  des  oux 
nuiserie  faits  à  la  serpe., 

Cela  est  fait  à  la  serpe ,  se  d 
rément  et  familièrement ,  U 
d'esprit  mal  fait,r-«al  tournt 
Il  semble  que  cot  homme  aii 
une  serpe,  se  dit  en  parlant  D'uj 
fait,  niaibàli. 

SERPEJ&T.  s.  m.  Reptile  a li 
driçiue-  et  sans  pieds,  tel  que 
couleuvre,  l'aspic,,  etc.  Gros 
peau  d  un  serpent,^  La  dépoudle 
Serpent  a  sonnettes,  ta  morsure 
Le  venin  du  serpent.  Les  siffiemi 
peut.  Marcher  sur  un  serpent 
serpent,  A'otre-Seigneur  a  dit:  Si 

comnwles  ^rpent^.^jusimplesc 
iQmbes.  r       '^ 

Prov.  et  ^,r  C'est  un  serpem 
chauffe  dans  mon  sein.  C'est  u 
.     s  est  servi  du  bien  que  je  lui 
me  taire  du  maj. 

Fig. ,  Le  serpent  est  caché  soi 

se  dit  en  parlant  De  choses  d 

.  aoAt  les  apparences  sont  sédui 

i^^S-f  {^s^erpeats  de  l'Envie 

; -tow/i/e,  L^nvie,'  te  calomuie. 

seau.  Dune  personne  fortméd 
.En  Joaillerie,    QEil-de^sern 

pierre  de  pe»  de  vaiew  qu'on 

^ague ,.  et  qui  a  quelque  rwsem 

un  œil  de  serpent: 
En  Roun.^   Langue^dê- sera 

^ tanti£  *  ^P^'  ^^y^  ^B^PÉi 
■^  Serpeht,  est  aussi  le  nom  d 

ment  a  Tent,  dont  oose  sert  dam 
^lemua.qi«rd'église,poursoutei 

^^^?eni.  Jouer  du  serpent, 
\nL^  *«^«"W«^  ^  Celui,  qui  i 

iDs^menc/f^.a.^W  J.^ 
^^i^at  serpent,  '^ 

&ERMMTA1R».  s.  t  îfem  vul 
^pece  de  <:?«twir  à  grawée^  flj 
'  * '^88  wmpantes* 

J(^eat.^eflexueu«..tmarlii;^ 
tC:Zr^'  ^«^ioyée  comSe  "^ 
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.      SER 

asmONIMSUII.  s..».  Celai  qui  £ait  des 
remontrances  ennoyeuMS  et  boc»  de  proj^on. 
C'est  UJt  sermonneur,  un  sermonaeur  éttr- 
nel.  On  dit  quelquefois  au  réuiitt4ii».fc/>ir20/i- 
neuse.  Vuu  fti  rsutr«  mol  ^nt  ramiliers. 

SÉROSITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Lié  partie 
la  plus  aqueusA  iflles  humeurs  aiÛBudies  : 
elle  est  exhaJée  par  les  membranes  séreu- 
ses ^  et-  fait  partie  constituante  dit  sang , 
du  lait»  etc.  Un  Simg  pkin  de  sér€sià4s.  La 
sérosité  tiu  léut.  L'hydropisieest  une  accumu- 
lation de  séres^té,  • 

SKRPE.  s.  f.  Instrument  de  fer,  larg^, 
lat  et  traychant,  .q,ui  est  i^ecotirbé  v«rs 
a  pointe,  emmanché  de  boi^,  «l  dont  pn 
se  sert  pour  émoadet*  des  arlires,  pour- les 
tailler,  etc.  (7#iff  serpe  bi^n  emmanchée. 
Étérèr,  élaguer  des  arbres  avec  une  serpe. 
,  Prov.  et  par  exagérât.,  Cela  est  fiât  à  la 
serpe,  on  en  ferait  aiitftnt  avec  une  sei'pe,  se 
dit  D'un  ouvrage  de  la  maiii  qui  est  ^os- 
sièrement  faiu  Voilà  des  ouvragés  de  me- 
nuiserie Jkits  à  la  seppe^  ,    ■ 

Cela  est  fait  à  la  serpe,  se  dit  aussi,  figu- 
rément  et  familièrement ,  D*uir"ouvrage 
d'esprit  niai  fait  jp-mal  tourné; 

lisemble  que  cet  homme  ait  été  faii  avec 
une  serpe,  sediten  parlant  D'un  hommemal 
fait,  malbàli.  >      «  . 

SEBPëMT.  s.  m.  R^fptile  allongé,  eylin^ 
driuue' et  sans  pieds,,  tel  que  ki  vipère,  \m 
couleuvre,  llaapic,.  etc.  Gros  serpent.  La 
peau  d'an  serpent,  La  dépouille  d'un  serpent. 
Serpçnt  à  sonnettes,  la  morauire  d'un  serpent. 
Le  venin  du  serpent.  Les  siffiements  d'an  ser- 
pent. Marcher  sur  ttn  serpent.  Écmser  un 
serpent^  Aotre-Seigneura  aii:  Soyiez  pmdents 
comme  les  serpents, jet  simples  comme  les  eo- 
Içmbes.  *      ' 

Prov.  et  fig.  y  C'est  an  serpent  que  j'ai  ré- 
chauffé dans  mon  sein.  C'est  un  ingrat  (Jui 
s'est  servi  dti  bien  que  je  lui  ai  fait  pour 
me  faire  du  mal. 

.  Fig. ,  Le  seroent  est  caché  sous  les  fleurs , 
se  dit  en  parlant  De  choses  dangereuses, 
dont  les  apparences  sont  séduisantes. 

V\%.,  Les  jterpei^ts  «fe  l'Envie,  de  la  Ca- 
/o/n/i/e/L^envie/la  calomnie. 

*  Prov*  et  fig. ,  Cest  uni  langue  de  serpent, 
se  dit.  D'Uoe'  personne  fort  médisante. 

En  Jpatlkrt«,  Œil- de'^ serpent ,  Petite 
pierre  de  peçi  die  valeur  qu'on  monte  en 
bague,,  et^t  a  quelque  ressemblance  avec 
un  œil  de  serpent; 

£n  Bolan.,,   Langue-dé- serpenta    Voyez 

Bois  de  serpent.  Vpyez  SEiiPÉin>nrE ,  sûb- 
stanti£ 

,  Serpkwt,  est  aussi  le  nom  d*Un  instru- 
ment à  vent,  dont  o»  se  sert  dans  lesehœurs 
de  musiqocrd'église ,  pour  soutenir  les  voix . 
et  qui  est  facit  à  peu  près  en  forme  de 
^^riien%.  Jouer  du  serpent, 

11  se  dit  aussi  èe  Celuv  qin  pue  d<e  ee't 
mst^rumentu^//  /a  dams^  cette  église  un  ex- 
cellent  serpent. 

^mPUNTAMRM.  a.  t  ^bm  ytilgaire  d'une 
espèce  de  tf»t9èt  à  graiMler  ileuifB  rbugeîs 
el  a  tiges  BMnpantes» 

•  ^rpentaàr  d»  Firgini»,  Espèee  d'arîsto* 
locheà  t%«  flexueuae  et  marbiiée,  qui  croilt 
Pru>cipaiem«iit  dans  la  Virginie,  et  dont 
'a  racine  est  employée  comme  tonique  et 
«tu&ukiQtni. 
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SUFEHTAIAB.  a.  m.  T.  d'Astrdn.  Con- 
steilalioa  de  rbémiaphère  boréal,  cpi'oo 
figure  par  Ëseuiape  ttn^nlj^  serpent. 

SKAPKNTË.  s.  f.  Sorte^  papier  très- 
fin  et  tianaparent.  Grande  sqrpemie.  Petite 
serpente.  Ou  dit  aussi  adjectivement,  Pa^ 
pier  serpente, ^ 

SSRPi^TEAU.  s.  m.  Petit  serpent  éelos 
depuis  peu.  Une  cornée  de  serpenteaux.       « 

.Sdiiai>B]iiE4U ,  en  terme»d'Artificter,  se  dit 
de  Petites  lÀisées  enf<ermées  dans  une  grosse, 
d'où  elles  sorteot  avec  un  mouvement  tor- 
tueux comme  celui  d*un  sei*pent.  //  y  a 
des  fusées  à  serpenteaux  et  des  fusées  à 
étoiles. 

S£RPEKTER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  cours  tortueux ,  une  direction 
tortueuse.  Un  ruisseau  qui  serpente  dans  la 
prairie.  Cette  rivière  va  en  serpentant  dans  la 
plaine.  Ce  chemin  va  en  serpentant.' Le  lien'e 
monte  autour  des  arbres  en  serpet^tant^ 

SË^FENtlN.  adj.  m.  Il  n'est  guère  Ufiîté 
qu^  dahs  cette  locutioii.  Marbre  serpentin. 
Marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  des  taches 
rouges  et  blanches. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  la  platine 
d'un  mousquet,  à  laquelle  ou  attachait  au- 
trefois la  mèche.  Mettre  ta  mtcJie  sur  le  ser- 
pentin. •  . 

SbepejJïttnj. en  termcs.de  Chimie,  Tuyau 
d'étain  ou  de  cuivre  étamé  qui  va  en  spi- 
rale depuis  le  chapiteau  d'un  alambic  jus- 
3u'au  bas,  et  qui  sert  à  ^ndenser  le  pro- 
iiit  de  la  .àÀslAXdiiiQn. ^au-ilft-vie  coupée  au 
serpentin. 

SERPENTINE,  s.  f.  Pierre  fine  tachetée 
comme  la  peau  d'un  serpent.  Un  vase,  une 
tasse  de  serpentine. 
,11  se  dit  aussi  Du  marbre  serpentin. 

SEuiPENi^nrE ,  en  Botanique,  est  Le  .iiom 
d*ui^  plante  exotique  dont  le  bois,  appelé 
Bois  de  serpent,  était  employé  aUtrefoiâ  en 
médecine  comme  sudorifique,  fébrifuge, 
etc.       • 

SERPENTINS,  adj.  f.  T.  de  Manège.  Il 
se  dit  De  la  langue  du  cheval ,  Lorsqu'elle 
remue  sans  cesse  au  dehors  ou  au  dedans 
de  sa  bouche,  ce  qui  déplacé  ordinairement 
le  vrai  point  d'appui  du  mors.  Ce  cheval  a 
là  langue  serpentine. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe  qui  sert  à 
tailler  la  vigne;  à  couper  les  raisins  en  ven- 
danges^ à  émonder  lès  arbres,  et  à  d'autres 
usages.  Emmimcher  une  serpette, 

SERVI LLrià RE.  s.  f.  Toile  grosse  et  claire 
dont  se  servent  les  marchands  pour  embal- 
ler leurs  marchandises.  Serpillière  neuve. 
F'ieiUe  serpillière.. 

Il  se  dit  aussi  Des  grosses  toîléà  que  les 
marchands  mettent  au  devant  de  heurs 
boutiques  pour  se  garantir  du  soleil.      . 

Il  se  dit  encore  Du  morceau  de  grosse 
toife  que  eertains  marchands  >t  leurs  gar- 
çons mettent  devant  eux  en  forme  de  ta- 
blier,^ et  qui  est  attaché  par  derrière  avec 
une  esp^  d'agrafe. 

SERPOLET,  s.  m.  Petite  plante  odorifé- 
rante, et  à  fleurs  labiées.,  qui  vient  dans  les 
lieu(x  extrêmement  sees.  Les  lapins  et  les 
moutons  qui  se  nourrissent  de  serpolet,  ont 
ordinairement  meiHêutgoât  que  Its  autres. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  clos  et  couvert  où,  pen^ 
dant  Fhrvér^  OR  renferme  les  orangers  et  au- 
tres arbrm*pu*p{antC9q«i  ont  Ir  plus  besoin 
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d' être  à  l'abri  de  la  gelée.  Une  grande  serre. 
Une  belle  serre.  Tirer  les  orangers  de  la  serre; 
les  rentrer  dans  la  serre. 

Sefre  ehonde,  Bàtimeqt  exposé  ordinai- 
rement au  midi,  garni  de  viu*aux  dans 
toute  sa  largeur,  et  qu'on  échautîe  en  hiver 
par  des  fourneaux  ,  afin  d'obtenir  des  fruits 
ou  des  légumes  dans  la  saison  où  la  nature 
les  refuse,  et  pour  conserver  des  plantes 
exotiques  ^ui  ne  supportent  pas  notre 
climat.  Ci/ amateur,  ce  curieux  a  beaucoup 
dépensé  en. serres  ehautles.  On  n'obtient  ce 
fruit'là  que  dans  la  fierre  chaude.  C'est  un 
fruit  de  serre  chaude é  On  est  dans,  cet  ap- 
partement comme  dans  une  se  ire  chaude. 

Fig.  ^  Cela  est  venu,  en  serre  chaude ,  c'est 
un  fruit  de  serre  chaïuh ,  se  dit'  Des  talents 
préco<^'es.  auxquels  on  n'a  pas  laisse  le  temps  • 
de  se  développer  naturellement,  dont  on  a 
hâte  la  maturité  par  des  moyens  éxtraor-  .. 
dinaires. 

'  Serre  ,  se  dit  aussi  Di.i  pied  des  oiseaux 
de  proie,  qui  -s'appelle  Main  en  termes  de 
fauconnerie.  Lé  milan  a  les  serres  bonnes. 
L'aigle  a  les  serrés  très-fortes.  Cet  oiseau  de 
proie  tenait  une  perdrix  dans  iscs  serres. 

Fam. ,  •//  a  la,  serre  Ixmné  y  se  dit  D'un 
homme  qui  a  la  main  e.\trèniement  forte. 
Cela  se  dit  aussi  figui'ément  D'un  avare, 
d'un  larron,  d'un  concussionnaire,  etc. 

Serre,  signifie  encore,  L'action  de  ser- 
rer, de  presser  les  raisins  et  autres  fruits 
qu'on  met  au   pressoir,    et  qu'on,  serre  à. 
diverses  ve^risesf 'La première-serre.  La  se-, 
conde  serre. 

SERRE*PiLE.  s.  m.  T.  de  Théorie  mili- 
taire. Il  se  dit  Des  officiers  et  des  sous-of- 
ficiers placés  derrière  une  troupe  en  bi- 
tnille,  sur  une  jigne  parallèle  au  iront  de 
cette  "troupe.  Se  placer  en  serre-ffe.  Dans 
toutes  les  manœuvres,  les  serre-files  se  con- 
forment aux  mom^ements  du:  peloton.         • 

SerIie-pile  ,  se  dit,  ^  termes  de  Marine , 
Du  vaisseau  qui  marche  le  dernier' de  tous. 
Être  le  serre-Jile,  Adjectiv.,   Faisseau  serre- 

SERRÉ.1IENT.  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère,  avec  trop  d'économie.  Il  vit  fort 
serrement.  Il  est  peu  usité. 

SERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  serre.  Il  lui  a  témoigné  son  amitié  par  an 
serrement  de  main, .    ■ 

Serrement, de  cœur.  L'état  où  se  trouve  le 
cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse.  Cette 
nouvelle  lui  a  donné  Un  serreihent  de  cœur. 
Efi  le  quittant,  féprouK^i  un  serrement  de 
cçeur.  .  '    *  *  '         ♦ 

SERRE-PAPIERS.  S.  m.  Arrièré-cablnet 
où  l'on  serre  des  papiers,    v  «v 

Il  se  dit  aussi  a  Une  sorte  de  tablette 
divisée  en  plusieurs  compartimenta,  qui  se 
met  ordiiiau^ement  au  bout  d'un  bureau,  et 
où  l'on  range  des  papiers.  "     ► 

W  se  dit  encôr*  d'Un  petit  neubKe  de  mar- 
bre, de  plomb,  etc. ,  qu'on  pose  sur  les 
papiers  d'un  bureau  pour  lès  çfm pêcher  de 
se  disperser.  Fous  ,(H*ez  là  un  joli  serrera 
papiers  .^  . 

SERRER.  V.  a.  Étreindi^,  pi-^ser.  Serrer 
là  main  a  aneiqu'un.  Serrer  les  doigts  à  quel- 
qu'un. Je  Tm  serré  élans  mes  bras,  contre 
mon  cœur.  Des  smdiers  qui  serrent  lès  pieds. 
Ce  cordon  est  trop  Idcke,  H  faut  le  sérier 
doi'anttfge.  Serrer  un  nœud.  Se  serrer  le  ventre  • 


+ 
/ 


'i 


'/ 


m 


|-,.\ 


■  e- . 


'W 


^ 


f»- 


•  •>.  • 


."if 


« 


.,,-*k>.W. 


.\  • 


*  /  ■ 


*■ 


.-.^•^ 


•  1 


,■■   ■■A-.-.,;:':; 


r,  iri<ii.f 


_dJL. 


:  >' 
....  i' 


•     ,     WVh 


^>!-  ff- 


^> 


•  • 


f 


/ 


{■ 


y 


t.         I 


7316 


SER 


SER 


Oi'ec  une  ceinture.  Serrer  les  sang/es  d'un  che- 1  chose  en  lieu  où  il  ne  sbit  exposé  ni  à  être 


val.  On  sermit  autrefois  les  pouces  à  un  cri- 
minel pour  lui  faire  avouer  son  crime.    . 

Fig. ,  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un,  Le 
contraindre /à  force  de  menaces ,  à  avouer 
la  vérité.  S'il  n'avoue  tout,  serrez 'lui  lès 
pouces.  ,  -, 

Fig.  et  fam. ,  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un , 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose. 

Fig. ,  Serrer  les  ntruds  de'  l'amitié',  Ren- 
dre Tamitié  plus  élroile  entre  deux  per- 
sonnes. Ce/tf  ncft  que  serrer. davantage  les 
nceuds  de  leur  amitié,  • 

Fig. ,  Cela  serre  le  cœur,  se  dit  D'unejçhose 
qui  excite  vivenient  la  sensibilité,  qui  caUsc 
une  grande  pitié.  "         . 

Que  la  fiè\Te  le  serre!  se  dit ,  par  impréca- 
tion, en  parlant  D*un  homme  de  qui  Ton  a 
à  se  plaindre. 

Serrrr-,  signifie  aussi,  Joindre  près  à 
près ,  mettre  près  à  près.  P^ous  nous  avez  trop 
ser-ré.i.  Nous  sommes  trop  serres  à  cette  table. 
Reculez -vous  un  peu ,  nous  serons  moins  ser- 
rés. Serrez  vos  pieds' l'un  contre  l autre.  Ser- 
rer les  /Yfhgs.  On  l'emploie  quelquefois  avec 
le  pronjhm  personnel.  Serrez- vous  les  uns 
^contre  fes  autres.  Il  faut  nçus  serrer  davan- 

/     Serrer  les  dents,  Presser  la  mâchoire  d'en 
^bas  contre  la  mâchoire  d'en  haut. 

Serrer  Son  écriture.  Rapprocher  les  lettres 
ou  les  lignes  les  unes  des  autres.  Votre  écri- 
ture fi'^st^pas  assez  pressée,  serrez-la  .davan- 
tage. Serrez  davantage  vos  lignes. 

Fig. ,  Serrer  "^son  style,  Retranclier.ee  qu'il 
y  a  de  superliadans  lestylcll  signifie  aussi. 
Écrire' d'une  manière  très-concise. 

En  termes  d'Art  militaire ,  Serrer  les 
rangs,  se  dît  D'une  troupe  en  bataille  dcxnt 
les  rangs  étaient  ouverts,  et  qui  lès  rap- 
proc\ie.  Serrez  vos  rangs  :  marche.  On  ait 
quelquefois  simplement,  Senvz,  à  des.  trour 
pes  qui  marchent^  et  qu'on  veut  faire 
^avancer,  plus  diligemment. 

Se  serrer  contre  le  mur.  Se  mettre  tout 
à  fait  contre.  Serrer  la  muraille,  Passer  très- 
près  de  la  muraille. 

Serrer  quelqu'un  de  près ,  Le  poursuivre 
vivement.  Serrer  de  près  une  .ville,  un  fort. 
En  presser  le  siège. 

En  termes  de  Marine,  Serrer  les  voiles, 
Plier  les  voiles.  Serrer  la  terre.  Ranger  la 
terre.  Serrer  le  vent.  Aller  au  plus  près  du 
vent.  Serrer  la  ligne ,  Tenir  très-près  les  uns 
des  autres  les  vaisseaux  qui  forment"  une 
ligne  de  combat.  Chaque  vaisseau  doit  serrer' 
sur  son  matelot  d'avant,  poum empêcher  l'en- 
nemi de  couper  la  ligne.         '  .    . 

Au  Jeu  (le  trictrac.  Serrer  son  Jeu,  Le 
presser,  ne  pas 'retendre,  pour  ne  pas  se 
découvrir.  //  serre  son  Jeu,  Il  serre  trop  son 
Jeu. 

En  termes  d'Escrime,  «.V^rr^/'  la  mesure^ 
Presser  vivement  son  ennemi.  Il  se  dit  figu- 
rément et  familièrement,  et  signifie,  Presser 
"^  son  adversaire  dans  la  dispute.  On  dit  auési 
dans  le  même  sens.  Serrer  là  botte ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.       , 

B^n  termes  d'Equitation  ,  Serrer  l éperon  à 
un  cheval,.  Lui  donner  de  l'éperoti  pour  le 
faire  aller  à  toute  bride.  Serrer  la  demi-volte, 
•Faire  revenir  un  cheval  avec  justesse  sur  le 
terrain  où  il  commence  lav^demi-volte. 

Serrf.R;  isignifie  aussi,  Mettre  quelque 


vole>  ni  à  s'égarer,  ni  à  être  gâté.  Serrer  des 
hardes.  Serrer  quelque  chose  sous  la  def.  Ser- 
rez votre  bourse,  votre  argent.  Je  ne  sais  ou 
J'ai  serré  ce  papier.  Je  vous  l'ai  donné  à  ser- 
rer. Il  faut  serrer  ces  fruits ,  ces  confituirs  en 
lieu  sec,  dans  un  lieu  séc. 

Serrer  les  foins,  serrer  fes  blés.  Les  mettre 
à  couvert  dans  le  grenier,  dans  la  gran§^e. 

Serré,  é&.  participe.  Nœud  bien  serré. 
Un  homme  serré  dans  ses  soukers.  Un  st)ie 
serré.  '  .  , 

De  la  tqile  bien  serrée ,  du  drap  bien  serré, 
Dé  la  toile ,  du  drap  qui  a  été  bien  frappé  i 
bieij  battu  a,vec  le  peigne." 
^  Jvoir  le  cœur  serré  de  douleur,  de  tristesse 
etc.,  ou  absolument,   jivoir  le  coeur  sern 
Avoir  le  coeur  saisi  de  douleur,  etc.  J^tte 
nouvelle,  il  eut  le  cœur  si  sérié,  qu'il  ne  put 
articuler  Un  mot, 

Jvoir  le  ventre  serré.  Être  constipé ,  ne  pas 
ajler  facilement  à  la  garde-robe.  " 

Un  cheval  serré  du' devant ,  du  dertièrCf  Un 
cheval  étroit  du  devant,  du  derrière. 

Fig.  et  fam. ,  Un  homme  serré.  Un  homme^ 
avare  qui  a  peine  à^donner  du  sien,  qui  dér 
pense  avec  regret..  \        •         . 

Au  Trictrac ,  Un  Jeu  serré,  Un  jeu  qui 
n'est  pas  étendu,  et  où  l'on  ne  se  découvre 
point.  /^(0//à  un  Jeu  bien  serré.  Il  a  Un  Jeti 
bien  serré.  •       /  **  .  .  a 

Serre,  est  quelquefois  adverbe,  et  signi- 
fie. Bien  fort.  Alors  il"  est  ordinairement- 
précédé  tt'un  de  ces  adverbes  Bien,  Si,  Il  a 
gelé  bien-  serré  cette  nuit,  il  lui  a  donné  sur 
les  oreilles  bien  serré ,,  si'^'^serré ,  que...  Il  est 
familier. 

Mentir  bien  serré,  Mentir  impudemment, 
effrontément,  etc.    , 

Jouer  serré,  Ne  jouer  qu'à  beau  jeu ,  et 
ne  point  se  hasarder.  Figurément,  Agir 
avec  beaucotip  de  prudence,  dé  réserve,  de 
manière  à  ne  pas  donner  prise  sur  soi. 

SÉRRE-TÉTE.  s.  m.  Ruban  ou  coiffe 
dont  on  se  serre  la  tête.  Z)ej  serre-tête  de 
huit.  V^     :     . 

SERRETTE.  s.  f.  ÎToyez  Sarrbttb. 

SERRON.  s.  m.  Botte  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  pays  étrangers. 
Un  serron  de  baume.  Un  serron  d'ambre,  W 
vieillit. 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordinairement 
de 'fer  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une 
porte ,  à  une  armoire,  etc. ,  pour  servir  à  les 
fermer  et  à. les  ouvrir,  et  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  Une  bonne 
serrure.  Une  serrure  à  double- tour.  Serrui'e 
à  deux  attaches ,  à  trois  pênes.  Serrure  à 
bosse.  Serrure  de  sûreté.  Serrure  à  secret.  Le 
secret  d'une  serrure.  Lever  une  serrure.  La 
serrure  est  mêlée.  Fausser  les  gardes  d'une 
serrure.  Changer  les  gardes  d'une  serrUroOn 
fait  quelquejois  des  serrures  de  bois. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  serrurier. 
Connaître  la  serrurerie.  Atelier  de  serrurerie. 
La  serrurerie  estpan'enueà  une  grande  peP" 
Jection.  •  .   , 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  ouvrages  mêmes 
des  serruriers.  //  jTabien  de  la  serrurerie 
dans  cette  maison,  La  serrurerie  de  cette  mai- 
son est  fort  belle,  ^ 

SERRURIER,  s.  m.  Artisan  ,  ouvrier  qui 
fait  des  serrures  et  plusieurs  autres  ouvra 
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ges  de  fer.  La  boutique  d^ un  serrurier,  Maitrt 
serrurier.  Apprenti  serrurier, 

SENTIR,  v.  a.  T.  de  Joaillier.  Enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton. 

Serti  ,  ie.  participe.  Un  diamant  bien 
serti  ^  mal  serti, 

SERTISSURE,  s.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie.  Sertissure  à  griffe,  à 
fitet,   ^tc,  '^ 

SIÊRUM.  s.  m.  (  On  prononce  Sérome.  ) 
T.  didactique  pris  du  latin,  et  synonyme  de 
Sérosité.  Sérum  du  lait,  du  sang,  etc. 

SERVAGE,  s.  m.  T.  des  anciennes  Cou- 
tumes. État  de  celui  qui  est  serf,  esclave. 
Mettre  en  ser\>agè.  Réduire  en  serx'age.  Tenir  - 
en  sen'age.  Tirer  de  serx'age, 

Poétiq.,  L'amoureux  servage  f  L'attache- 
ment qu'un  amant  a  pour  sa  maîtresse.  Il 
est  vieux.        .         •  - 

SERVAL,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède  de  la  famille  des  Chats. 

SERVANT,  adj.  mî  Qui  sert.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  certaines  dénominations^par- 
ticulières.       -  .  f.   \ 

Chez  le  Roi,  Gentilshommes  servants,  Of- 
.  ficiers  qui  servaient  à  table"'  par  quartier. 
\Les  gentilshommes  servants  portaient  les  plats 
sur  la  table  du  roi,    , 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Frères  servants, 
et  quelquefois.   Chevaliers  sen'ants,   Ceux 

3ui  entrent  dans  l'ordre  sans  faire  preuve 
e  noblesse,  et  qui  sont  d'un  rang  infé-. 
rieur  aux  autres  chevaliers. 

Dans  quelques  Ordres  religieux.  Frères 
servants ,  Les  (rèrea  convers  employés  aux 
œuvres  servi  les  du  monastère. 

En  termes  de  Ju rispr.  féod. ,  Fie/  servant , 
Celui  qui  relèvia  d'un  autre  fief  appelé  Fief 
dominant. 

En  termes  d'Art illerie,vP/vin/fr  et  second 
servant  de  droite,  de  gauche,  Les  deux  ar- 
tilleurs qui  se  tiennent  à  droite  et  à  gau-- 
che  d'une  pièce  pour  la  servir.  Dans  cette 
dénomination,  Sèri'ant  est  employé  comme 
substantif. 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  aux  travaux  du  ménage,  auxb»'\s  / 
offices  d'une  maison ,  et  qiii  sert  à  gages. 
Jeune  serx'ante.  Fieille  sen'ante.  Serx'unte  de 
cuisine.  Une  servante  de  cabaret.  Une  servante 
d'hôtellerie.  Savante  de  basse-cour.  Prendre 
une  serx'ante.  Changer  de  sentante,. 

Sentante-maîtresse,  Servante  qui  a  pris 
autorité  dans  la  maison. 

Servahte,  est  aussi  Un  terme  de  civililc' 
dont  se  servent  les  femmes,  soit  en  parlant , 
soit  en  écrivant.  Je  suis  votr^  sen'ante.  Je 
suis  votre  très  -.  humble  et  très  -  obéissante 
sen'ante.  ^     .  ., 

Je  suis  vôtre  sen'arite.  Phrase  familière 
dont  une  *femmé  se  sert  potfr  marquer  a 
quelqu'un  qu'elle  n'est  pas  de  son  avis, 
qu'elle  rie  saurait  faire  ce  qu'iJI  désire. 

Srrvai^te,  seditfigurémentd'Urfje  espèce 
de  table  qu'on  met  dans  les  repas  tout  près 
de  la  grande  table,  et  sur  laquelle  on  pla^e 
des  assiettes ,  des  bouteilles,  etc. , pour  sup- 
pléer au  service  des  domestiques. 

Servante,  se    dit,  en   termes  d'Ifnpfi- 
merie,  d'Une  petite  planche  sur   laquelle^ 
repose  là  frisquette,  pendant  que  l'ouvrier 
étend  sur  ie  tympan  la  feuille  qu'il  va  im- 
primer. "  ^  ri  • 

SERVIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
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est  prompt  et  zélé  à  re 
aime  à  rendre  de  bons  g 
cieux.   C'est  urr   homme 
personne  du  monde  la  ph 
extrêmement  serviable. 

SERVli:£.  s.  m.  L'éta 
d'une  personne  qui  sert 
mestique.  Être  au  servie 
pauvreté  l'a  contraint  de  i 
Entrer  en  sen'ice.  Il  a  étt 
vice  d'un  tel.  Le  service  t 
est  aisé^  dur,  difficile ,  in^ 
nible ,  fatigant. 

Le  serxùce  d'un  dom^st 

dont  un  domestique  s'acc 

tions.  Il  est  content  du  se 

tique.  Ce  domestique  a  le 

agréable,  maussade,  etc. 

Le  sennce  d'un  maître , 

un   maître  se  fait  servir, 

maître  est  dur ,  est  pénible 

'Le  service  de  la  chambi 

écuries,    etc.,    Les   fonct 

.    d'un  domestique  attaché 

^  l'office,  aux  écuries,  etc. 

pre  au  service  de  la  chan 

passer  au  service  des  écurie 

Se  consacrer  au  service  < 

ser  la  profession  écclésia^ 

l'ession  religieuse  ;  bu  Se  d< 

aux  oeuvres  de  piété.  //  a  i 

d  s'est  consacré  au  sen'ice 

.   Pror.,    Sen'ice  de  gran 

tàge.    On  fait  rarement  fo 

grands.     . 

Fam.,  Qu'y  a-t-d pour 
dit  A  une  personne  qui  se 
et  qui  parait  vouloir  nouj 
'  que  chose. 

Je  suis  à  votr'e  service ,  te 
Formule  de  civilité  dont 
dire  à  quelqu'un  qu'on  est 
qu'on  est  prêt  à  faire  ce  qi 
utile    ou  agréable.  On  d 
voiture  est  à  votre  service, 
votre  service:  Etc. 
l    .      Service,  se  dit  encore 
' .  la  fonction  de  ceux  qui  se 
la  magistrature ,  dans  les 
président,  ce  maître  des  req 
nées  de  sen'ice.  Cet  employé 
sion  après  tant  d'années  de 
de  l'Etat.  Le  service  milita 
roi. 

Il  s'emploie  souvent  d'u 
lue,  en  parlant  Du  servit 
vieilli  du  osen'ice.  Il  y  a  vi 
dans  le  service,  quH  est  ai 
service.  Il  a  trente  ans  de  s 
le  service.  Il  à  renoncé  au  s 
tiré  du  sen'ice.  Ce  Jeune  hor 
.  service.  Il  eSt  tntré  jeune  <ul 
ses  états  de  sennci 

Le  service  deÉÊ^iamrte , 
Mf'nie,  etc.,  Le.^^^i^is  j. 
officier  de^  marine  fj'arti 
<'tc.  Le  service  de  l'artillerie, 
ninririe  exige  ries  Connaissa 
^P'es  qui  rre  sont  pas  néc^ssc 
des  autres  armes,  « 

Efre  de  sennce.   Être  da 
-    '  on  pst^  obligé  de  fah^e  les 
charge,  de  sa  place,  où  or 
^"lent,  à  moins  d'\in  em 
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est- prompt  et  zélé  à  rendre  service  ,  oui 
aime  à  rendre  de  bons  offices,  qui  est  olB- 
cieux.  C'est  un  homme  sen'iaole.  C'est  la 
personne  du  monde  ia  plus  sen'iedfle.  Il  est 
extrêmement  serviable. 

SERVICE,  s.  m.  L'état  cru  les  fonctions 
d'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  do- 
mestique. Être  au  sen^ice  de  quelqu'un.  La 
pauvreté  ta  contraint  de  se  mettre  en' senice, 
Entrer  en  sennce.  Il  a  été  longtemps  au  ser- 
vice d'un  tel.  Le  sen'ice  chez  cet  homme-là 
est  aisé^  dur,  difficile,  ingrat.  Un  ser^dce  pé- 
nible,  fatigant. 

Le  sen'ice  d'un  dom^stiqu^,  La  manière 
dont  un  domestique  s'acquitte  de  ses  fonc- 
tions. Il  est  content  du  service  de  son  domes- 
tique. Ce  domestique  a  le  sen'ice  lent,  aisé, 
aijréable,  maussade,  etc. 

Le  sen'ice  d'un  maître ,  La  manière  dont 
un  maître  se  fait  servir.  Le  sen'ice  de  ce 
maître  est  dur,  est  pénible. 

'Le  service  de  la  chambre,  de  l'office-,  des 
écuries,  etc..  Les  fonctions  parliculières 
d^un  domestique  attacha  à  la  chambre,  à 
l'office ,  aux  écuries,  etc.  //  n'était  p(ts  pro- 
pre au  sen'ice  de  la  chambre,  on  l'a  fait 
passer  au  service  des  écuries.  « 

Se  consacrer  au  sen'ice  de  Dieu,  Embras- 
ser la  profession  ecclésiastique ,  ou  la  pro- 
fession religieuse  ;  bu  Se  donner  entièrement 
aux  oÊuvresde  piété.  Il  à  renoncé  au  monde, 
il  s'est  consacré  au  sen'ice  de  Dieu. , 

Prov.,  Sen'ice  de  grand  n'est  pas  héri- 
tage, On  fait  rarement  fortune  à  servir  les 
p;rands.     > 

^  Fam. ,  Qu'y  a-t-il  pour  votre  sen'ice  P  se 
dit  A  une  personne  qui  se  présente  à  nous 
et  qui  parait  vouloir  nous  demander  queU 
que  chose. 

Je  suis  à  votre  service ,  tout  à  votre  servic,e. 
Formule  de  civilité  dont  on  se  sert-  pou^ 
dire  à  quelqu'un  qu'on  est  à  sa  disposition, 
qu'on  est  prêt  à  faire  ce  qui  pourra  lui  être 
ulile  ou  agréable.  On  dit  de  même  :  Ma 
voiture  est  à  votre  service.  J'ai  ifmëe  francs  à 
votre  service:  Etc. 

Service,  se  dit  encore  de  L'emploi,  de 
la  fonction  de  ceux  qui  servent  l'État  dans 
la  magistrature ,  dans  \es^  finances ,  'etc.  Ce 
président,  ce  maître  des  requête^  a  tant  d'an- 
nées de  sen'ice.  Cet  employé  a  obtenu  sa  pen- 
sion après  tant  d'années  de  sen'ice.  Le  sen'ice 
de  l'Etat.  Le  service  militaire.  Le  service  du 
roi.  '    •  .  ; . 

Il  s'emploie  souvent  d'une  manière  abso- 
lue, en  parlant  Du  service  militaire.  //  a 
vieilli  au  osen'ice.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est 
dans  le  se/vice,  qu'il  est  au  service.  Il  a  du 
service.  Il  a  trente  ans  de  service.  Il  a  quitté 
le  sen'ice.  Il  à  renoncé  au  service.  Il  s'est  re- 
tiré du  sen'ice.  Ce  Jeune  homme  entre  dans  le 
service.  Il  eSt  tntré  ie,u/iei4^servici.  Produire 
•^fs  états  de  servic^^    ■'  ••'  ••."'■■'■':  '     , 

Le  service  de  éÊhnamn*e  ^  de  l'artillerie ,  du 
. mife ,  etc..  Le JH^y^i s  pa rticulfères  d' un 
officier  de^  marine,  d'artillerie, ^du  génie, 
<*tc.  Le  service  de  l'artillerie,  du  génie  et  de  la 
fftnrine  exige  des  Connaissances  mathémati* 
f/'ias  qui  ne  sont  pas  nécessaires  aux  officiers 
des  autres  armes. ^  !" 

Efre  de  service,  Être  dans  le*tempsxoù 
1  on  pst  obligé  de  faire  les  fonctions  de  sa 
charge,  de  sa  place,  où  on  les  exerce  réel- 
î^ment,  à  mOjns  d'iin  empêchement  légi- 

.    -  oine  IL      ^  .  •„<■ 


SER  SER  737 

tiipe.  En  termes  de  Guerre ,  il  signifie  par-  [traita  à  tant  de  services.  Le  p  vmier,  le  second 


ticuirèrement ,  Monter  la  garc]^,  être  de  pi 
guet ,  etc.  Ilestde  sen'ice  après-demain.  Les 
hommes  de  service.  On  d^,  aans.un  sens  ana- 
logue à  l'une  et  à  l'ainre  acception ,  Faire 
son  sen'ice, 

'  Sen'ice  féodal ,    hes  devoirs  auxquels  un 
vassal  était  obligé  envers  son  seigneur. 

En'  Jurispr. ,  Services  fonciers,  se  dit 
quelquefois  Des  servitudes.  ^ 
"  Service  ,  s'emploie  .quelquefois  au  plu- 
riel ,  en  parlant  de  La  manière  dont  quel- 
qu'un a  servi,  et  Du  temps  pendant  lequel 
il  a  servi.  Obtenir  la  récompense  de  ses  ser- 
vices. Ses  sen'ices  ont  été  méconnus,  It  a  fait 
valoir  ses  sen'ices,  et  oh  lui  a  accordé  une 
peimon.  De  longs  services.  Les  services  ad- 
ministratifs. Les  services  militaires. 

Seritice,  se  dit  en  outre  d'Un  ensemble 
d'opérations, dé  travaux,  etc.,  pour  lesquels 
sont  nécessaires  |lifférentes  personnes  et 
différentes  choses ,  dans  certaines  adminis- 
trations, dans  certains  établissements  pu- 
blics ou  particuliers.  Le  service  de  la  poste. 
Le  sen'ice  des  messageries.  Organiser  les  dif- 
férents services  publics.  Le  se/vice  ht  très- 
bien  fait  dans  cet  hôpital.  Cela  peut  entraver 
le  sen'ice ,  peut  nuire  à  la  régularité  du  ser- 
vice. Toutes  les  branches  d'un  même  sen'ice. 
jSelôn- les  besoins  du  sen'ice. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  la  mai- 
son du  roi,  de  Tous  ceux  qui  sont  néces- 
saires au  service  actuel  du  roi.  Le  roi.  ne 
mène  à  ce  voyage  que  le  sen'ice.         . 

Service,  se  dit  aussi  de  L'usage  qu'on 
tire  de  certains  animaux  et  de  certaines 
choses.  Ce  cheval  est  d'un  bon  service,  de 
bon  sen'ice.-  Une  étoffe  We  bon  service.  Ce 
meuble  est  maintenant  hors  de  service. 

L'estomac ,  les  jambes  lui  refusent  le  ser- 
vice. Son  estomac ,  ses  jambes ,  ne  font  plus 
leurs  fonctions  quVVec  peine.       ^ 

Service,  signifie ^àussi.  Assistance  qu'on 
donne,  bon  olfiçe  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Sen'ice  important.  Grand  service,  il  m' (4  rendu 
de  bons  services.  Il  est  venii  lui  faire  offre  de 
sen'ice ,  lui  offrir  ses  services. 

Rendre  un  mauvais  service,  de.  mauvais 
services  à  quelqu'un ,  Lui  nuire,  lui  faire 
perdre  l'estime  d'âutrui  ;  ou  simplement , 
Lui^  susciter  de  l'embarras.  P'ous  m'avez 
rendu  un  mauvais^  service  de  m' amener  cet 
homme7 

Service,  en  termes  de  Liturgie,  se  dit 
de  La  célébration  solennelle  de  l'offic'e 
divin ,  de  la  messe ,  et  de  toutes  les  prières 
publiques  qui  se  font  dans  l'église.  Le  ser- 
vice est  fort  bienfait,  le  service  se  fait  fort 
bien  dans  cette  église,  dans  cette  paroisse.  Il 
arriva  un  grand  sujet  de  scandale  qui  inter- 
rompit le  sen'ice. 

Il  se  dit  aussi  Des  messes  hautes  et  des 
prières  publiques  qui  se  disent  pour  un 
moiî\t.  Nous  avons  été  au  sen'ice  d'un  tel. 
IFous  e^priélau  sen'ice,  enterrement,  etc. 
Un  tel  a  fondé  un  service  pour  l'âme  de  son 
bienfaiteur,  :.^         ; 

Service  du  bout. d^  l'an  t  Service  qtii^se  céA. 
lèbre  pour 'une  personne,  au  premier  anni- 
versaire de.  son  décès.  •\^<^l':\^:\:,^.  ~'yh^^ 

SerVic»;  se  dit  encore  d'Un  nobibreo^ 

filets  qu'on  sert  à  la  fois  sur  tàb|e,  et  que 
'oh  ôto  de  même.  Repas  à  trpifis^^èm 
Un  festin  à  'cinq ,  à  plasieiirs  siii'ipés,  Onile 
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sen'ice.  Enlever  le  premier  st  rvice. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assortiment  de  vais- 
selle ou  de  linge  qui  sert  à  table.  Senice 
d'argent.  Se /vice  de  vermeil.  Sen'ice  de  por- 
celaine. Sen'ice  de  linge  damassé. 

Service,  au  Jeu  de  la  paume,  se  dit  Du 
côté  où  est  cêlui,à  qui  on  sert  la  balle.  Être 
du  côté  du  service. . 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  celui  qui 
sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit.  Un  mauvais 
service.  Un  sen'ice  difficile. 

SERVIETTE,  s,  f.  Linge  qui  fait  partie 
du  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi 
en  se  mettant  en  table ,  et  dont  on  se  âert 
aussi  à  divers  autres  usages.  Serviette  unie. 
Sen'iette  ouvrée.  Serviette  damassée.  Serviette 
à  liteaux.  Changer  de  serviette.  Une  douzaine 
de  serviettes.  Serviettes  sfdes.  Ourler  des  ser- 
viettes. DépH^^m^a  serviette.  Donner  lasser- 
viette  pour  essuyer  les  mains ,  ou.  simplement, 
Dofiner  la  serviette. 

Donner  la  serviette  du  roi,  aux  princes , 
Présenter  au  roi,  aux  princes  une  serviette 
mouillée  par  un  bout ,  afin  qu'ils  s'en  ser- 
vent pour  laver  tjt  pour  essuyer  leurs  mains. 
Cétait  un  grand  honneur  de  donner  la  ser- 
viette au  roi. 

SËKVILE.  àdj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'état  d'esclave ,  de  domestique. 
Emploi  sen'ile.  Homme  de  condition  servile. 

Il  s'emploie  figurémeot",  et  signifie ,  Bas, 
rampant.  Une  âme  servile.  Un  esprit  servile. 
Obéissance  sen'ile.  Sentiments  serviles.  Com- 
plaisance servile.  Flatterie  basse  et  servile. 

En  t^-mes  de  Théologie,  Crainte  servile , 
se  dit  par.  opposition  à  Crainte  filiale. 

Servile,  signifie  aussi,  en  termes  de  Lit- 
térature et  d'Arts,  Qui  s'attache  trop  à  l'imi- 
tation d'un  modèle,  ou  a  la  lettre  d'un 
origirial.  Imitateur  servile.  Traducteur  servile. 
On  dit  dans' un  sens  analogue  : /a/z/^w^/o// 
sen'ile.  Copie  servile.  Traduction,  servile. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  ser- 
\i\e.  Il  fuit  servilement  sa  éour  aux  grands. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  Littérature 
et^ d'Arts  ,  Trop  exactement,  trop  à  la  let- 
tre. Cet  artiste  ne  fait  qu'imiter  servilement 
les  ouvrages  de  son  maître.  Cela  est  traduit 
servilement.         '  ^ 

SERVILITE,  s.  f.  Esprit  de  Servitude, 
bassesse  d'âme.  Z«  servilité  de  son  caractère 
le  rend  méprisable. 

Il  signifie  aussi ,  en-  termes  de  Littérature 
et  d'Arts,  Exactitude  servile  ou  trop  scru- 
puleuse.  Cette  traduction  a  trop  de  sen'ilitv. 

SERVIR.  V.  a.  (  Je  sers ,  tu  sers ,  U  sert,    - 
nous  sen'ons,    vous  sen'éz  ,    ils  servent.   Je 
sen'ais.  Je  servis.  Je  se /virai.  Etc. .)  Etre  à 
un  maître  comme   domestique.  Se/vir  'un 
/naître.  Il  y  a  dix  ans  qud  me  sert.  Il  /ne  sert 
depuis  t/'ois  a/is  en  qualité  de  valet  de  cham- 
bre. L'Écriture  dit,  Nul  ne  peut  servir  deuix 
maîtres.  Il  ai/^/e  à  se  jaire  sermr.  Il  /te  sait 
pas  se  faire  seiyir.  On  Vcrtiploi^  quelquefois 
ab^lumeht.  C^  do/ngstique  est  trop  vieux , 
il  ne  peut  plus  servir.  Jl  est  la^e  servir.  Êt/e 
:réduit  àise/vitr^,:'     '■:^■-A■  ■C'^j'&*     .-■■'■       ■■  .   ■ 
;  .11  signifie ,  par  extension ,  Rendre  à  quel-, 
""iqu'ùn  les  ihêmea Services  qu'un  domestique 
Wiid  à  soij.  maître.   Elle  se^'ajt  son  amie, 
muldde^  sa  vieille  mëre\r^rm€.  ^lle  ,sà  dé- 
vouera servir  les  pauvres,      ;  ; ■  ,  /  c,  >,  ■   -. 

Servir  a  la  Cha/hbfe,  à  là*cùM)ié»etc. 
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Être  employé  au  service  de  la  chambre,  de 
la  cuisine,  etc. 

Servir  son  maître  à  table.  Lui  donner  à 
boire ,  lui  donner  des  assiettes,  etc. 

Avec  le  pron.  pers.,  Se  sen'ir  soi-même, 
Faire  soi-même  polir' son  service  ce  que 
d'autres  font  faire  par  un  domestique. 

Dans  le  Culte  cathoL,  Sentir  le  prêtre,  le 
célébrant  à  l'autel,  Etre  auprès  de  lui  pour 
répondre  la  messe,  pour  lui  présenter  Veau 
et  le  vin,  etc.;.  ce  qui,  aux  grand'messes, 
est  la  fonction  des  diacres  et  des  sous-dîa- 
cres.  Servir  l'a  messe,  Servir  le  prêtre  qui 
dit  la  messe. 

Servir  Dieu  y  Rendre  à  Dieu  le  culte  q«i 
lui  est  dà,  et  s'acquitter  de  tous  les  devoirs 
de  religion.  ■      r  . 

Sennr  une  dame,  Lui  rendre  des  soins  as- 
sidus ,  faire  profession  d'être  son  amant.  Il 
est  vieux.  , 

Servir  le  roi,  sefvir  VÉtat,  Etre  dans 
quelque  emploi,  ou  de  guerre,  ou  de  ma^ 
gistrature,  ou  de  financé,  etc. ,  pour  le  ser- 
vice du  foi,  de  l'État.  Sennr  le  roi  dans  ses 
armées.  Sen'ir  le  roi  dans  les  ambassade», 
dans  ses  conseils.  Servir  l'État  dans  la  ma- 
rine', dans  la  magistrature ,  dans  l'adminisTra- 
tion.  Le  verbe  Servir  s'emploie  aussi  absoiti- 
ment  en  ce  sens;  et  alors  il  se  dit  seule- 
ment Du  service  militaire.  //  y  a  vingt  ans^ 
quil  sert.  H  a  servi  en  Allemagne ,  en  Italie. 
Il  a  sen'isous  ce  général.  Il  a  longtemps  sen'i 
sur  mer,  servi  dans  l'infanterie,  dans  l'artil- 
lerie,  etc.  Il  n'a  fa  mais  sen'i. 

En  termes  de  Guerre,  Servir  une  batterie, 
servir  l'artillerie,  servir  une  pièce  de  canon, 
un  mortier^  etc.,  Faire  les  manoeuvres  né- 


cessaires  pour 


tirer  le   canon,  .etc» 


j 


ce 
siège,  /'artillerie  a  été  bien  servie,  mal  ser- 
vie.  Où'  dit  dans  un  sens  analo^i^e,,  Ce  feu 
d'artifice  a  été  bien  servi,  mal  servi. 

Servir  une  pompe,  La  faire  jouer.  Il  jaut 
trois  hommes  pour  seri'ir  cette  pompe. 

Servik  ,  se  dit  aussi  en  [)arlant  Des  mets 
qu'on  place  sur  la  table.  Servir  les  viandes 
sur  table.  Servir  le  diner,  le  souper.  Sen'ir 
le  potage.  Servir  un  gigot,  un  plat  de  légu- 
mes. On  a  servi  à  ce  diner  a n^  fort  beau 
poisson.  Il  est  temps  de  servir  l'entremets. 
Servir  lé  dessert.  C'est  un  mets  qui  se  sert  sur 
'les  meilleures  tables. 'A  quelle  heure  voulez- 
vous  qu'on  serve  P  Servez  à  six  heures.  Sen'ez 
chaud.  On  u  .iervi.  Le  diner  est  sen'i.  On  dit 
dans  le  même- sens,  Fous  êtes  servi. 

Sen'ir  à  déjeuner,  à  diner,  à  souper.  Ser- 
vir à  une  ou  plusieurs  personnes  de  quoi 
déjeuner ,  etc.  On  nous  servit  à  diner, 
'  Servir  un  diner,  signifie  quelquefois.  Don- 
ner un  dtner.  //  nous  .servit  un  fort  beau 
diner.  v    , 

Servir  une  table,  La  couvrir  de  plats,  de 
mets,  etc.  Dans  le  temps  de  cette  fête ,  on 
servait  six  tables  à  la  fois.  On  -sennt  six  ta- 
bles en  même  temps. 

Sen'ir  à  quelqu'un  d'une  mande ,  d'un 
mets.  Donner  d'une  viande,  d'un  mets  à 
qjiiel(|u'un  avec  qui  on, est  à"  table.  On  m'a 
servi  un  excellent  mdrèéau.  Servez  de  Ih 
poularde,  de  la  perdrix  à  monsieur.  On  dit 
AUSSI ,  Servira  boire'à  quelqu'un.  ï:;  ,^ 

Absol-v  Servir  quelqu'un,  Lui  donner  clé 
ce  qui  est  sur  la  table,  f^ous  ai-Je  sen'i P  Je 
vous  ai  bien  mal  sen'i.  C'était  la  maîtresse 
de  la  mation  qui  servait.  Qui  distribuait  les 
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mets  aux  convives.  On  dît,  dans  un  sens 
analogue,  Se,  sennr,  H  s* est  servi  le  dernier. 

Prov.  et  fig. ,  Sennr  un  plat  de  son  mé- 
tier, Dire  ou  faire  quelque  chose  qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a,  ou  de^la  profession 
qu'on  exerce..  Cp  menteur,  ce  fripon  nous  a 
sen'i  un  pht  de  son  métier. 

Fi  g.  et  fa  m. ,  Sennr  quelqu'un  à  plats  toa- 
verts,  Lui  rendre  en  secret  de  mauvais  offi- 
ces. Ju  moins,  il  ne  l'a  pas  sen'i  à  plttts 
couverts,  se  dit  D  un*  homm«  qui  a  rendu 
ouvertement  quelque  mauvais  office  à  ufi 
autre. 

En  termes  d«  Finances ,  Seruir^ne  rente, 
Payer  le  revenu ,  l'intérêt  d'une  sohime  con- 
stituée en  i^nte. 

Eq  termes  de  Jurispr.,  Sen'ir  une  rede- 
vance. Acquitter  k  reqevance  convenue. 

SBRVia,  à  certains  Jeux  de  *dés,  Mettre 
les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui  iloit 
jouer.  C'est  à  vous  à  sen'ir,- 

SerV7r,  au  Jeu  do  ballon,  au  Jeu  de  la 
longue  paunre,  et  au  Jen  du  volant,  Jeter 
le  bffllon,  1»  balte  4.  le.  volant  à  celui  con- 
tre  qm  l'on  joue. 

Au  Jeu  àe  la  paum«,  Serî4r  la  hrdle,  on 
a4!>sohfment ,  Servir,  Jeter  la  baplle  sur  le 
toit  à  celui  contre  qui  o»  jfcue;  et  ^  Servir 
sur,  les  deux  toits,  Jeter  là  balle  de  ma- 
nière qu'elle  aille  sur  les  deux  toits  avant 
de  tomber  à  terre. 

Fig.  et  fani. ,  Sen'ir  qwelquun  sur  lés  deux 
êoits,  \i\\\  fonrnir  l'occa^on  de  faire  avec 
facilité  ce  cfu'il  désire j  et,,  par  extension, 
Lui  rendre  avec  zèle  de  grands  services. 

Servir,  se  dit  en  outre  D'un  marchand, 
d'un  ouvrier^  relativenr»ent  aux  personnes 
qu'il  fournit,  pour  qui  il  travaille,  il  y  a 
dix  ans  que  le  même,  épicier  'Sert  notre  mai- 
son. Ce  cordonnier  ne  me  sert  plus  aussi  bieti 
qu'autrefois.  Le  boucher  vous  a  mal  sen'i 
aujourd'hui.  • 

SERVIR ,  signifie  aussi ,  Rendre  de  bons  of- 
fices à  quejau'uny  l'aider,  le  seconder, 
l'assister.  SeWir  ses  amis.  Il  m'a  bien  servi 
dans  telle  afjaire.  Je  vous  se  n'irai  partout. 
Servir  de  son  crédit,  de  son  êpée.  Il  sert 
bien  quand  il  veut.  Il  voiés  a  servi  en  véritable 
ami. 

Il  a  quelquefois  pour  sujet  un  nom  de 
chose.  Les  circonstances ,  les  événements  l'ont 
bien  servi, 

Sen'ir  les  passions  de  quelqu'un.  Lui  four- 
nir les  moyens  de  satisfaire  ses  passions. 
Son  bras  a  mal  servi  sa  valeur.  Il  n  a  pas  eu 
autant  de  force  que  de  courage.  Sa  mé- 
moire l'a  mal  servi  en  cette  occasion ,  Il  a 
manqué  de  mémoire.  Si  ma  mémoire  me 
sert  bien ,  vous  étiez  à  cette  fête  avec  nous , 
Si  j'ai  bonne  mémoire,  etc.      .      ,  .  .    /     • 

Servir  la  religion,   .servir  sa  patrie,  etc.,^ 
Faire /quelque  chose  d'avantageux  pour  la 
reli|jion  , /pour  la  patrie  ,  etc.  '     ,; 

S^RVii^,  avec  la  préposition  cfe,  est  nei^- 
tr:e,/et  signifie, Tenir  lieu  de,  tenir  la  place 
'de,  faire  l'olfice  de.  Servie  de  mentor  à  Un 
jeune  homme.  Il  m'a  servi  de  père.  Il  lui  a 
Mn'i  de  modèle.  Que  cela  vous  serve  d'exemple, 
^l  ni  a  servi  d' interprète .  L'air  de  la  campagne 
lui  servit  de  remède.  Mon  manteau  me  ser- 
vira de  couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela 
vous  servira   d'excuse,    de  preuve. 

Fig.,  Servir  de  jouet,  de' marotte,  de  plas- 
tron,   Être,  en  butte  à  toutes  les  railleries 
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d'une  oii  de  plusieurs  personnes.  Sen'ir  de 
plastron,  signifie  aussi.  Être  exposé  aux 
attaques,  aux  importunités  de  quelqu'un^ 

Fig,  et  faffl. ,  Seruir  de  couverture.  Servir 
de  prétexte. 

SBRvm,  avec  la  préposition  â,  est  éttlle- 
ment  nevtre ,  et  signifie  ,-  Être  destiné  a  tel 
usage  ;  qu  Être  utile  ,  propre  ,  bon  à  quel*- 
que  chose.  Ce_ba4eau  sert  à  passer  la  rivière.  À 
quoi  sert  cette  inachineP.Cet  instrument  sert  à 
tel  usage.  Les  troupes  qui  sentent  à  la  défense 
des  frontières.  Ce  ekevcU  sert  à  tirer  et  à  par., 
ter.  A  quoi  ce  valet  peu  t-d^yous  servir?  Faire 
sen'ir  ses  amis  à  son  avancement.  Faire  sen'ir 
urne  ehose  à  ses  desseins.  Celet  me  servirait  qu'à 
l'imèispaser  contre  vous.  Cela  ne  sert  à  rien, 
H  ne  sert  à  rien  de  s'emporter^,  À  quoi  sert" 
il,  ou  Que  sert-il,  que  sert  été  s'emporter'? 
O^n  dit  souvent  dans  le  même  sena,  avec  la 
préposition  de.  Cela  ne  sert  de  rien;  de  quai 
cela  sert-dP  surtout  qnand.  on  veut  expri- 
mer l'inutilité  absolue. 

Il  signifie  encore  -simplement,  Être  'cl*u<' 
sage.  Ces  gants,  ces  souliers  pourront  vous 
sen'ir.  Cet  habit  ne  saurait  me  sennr.  Ce  càt' 
i'al  ne  peut  plus  guère  servir, 

Prov. ,  Cela  sert  comme  un  cautère,  comme 
un  emplâtre  sur  une  jambe  de  bois,  comme 
une  cinquième  roue  à  un  carrosse,  etc., 
Cela  est  toat  à  fait  inutile. 

Prov. ,  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  serve,  si- 
gnifie tanl6t.  Décidez- vous,  dites-moi-^otre 
mot;  tantôt.  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mol. 

Servir,  joint  à  la  préposition  de,  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel,  et  si- 
gni^,  Faire  usage  de.  //  s  est  servi  de  mon 
argent.  Elle  s'est  servie  avantageusement  de 
son  crédit.  Se  sen'ir.  de  la  bourse  de  son  ami. 
Il  se  sert  de  mes  meubles,  de  mes  chevaux. 
Si  vous  ai'ez  affaire  de  telle  chose,  sen'ez' 
vous^n.  Se  servir  de  toutes  sortes  de  moyens. 
Use  sert  trop  souvent  dû  même  mot.  Il  s'est  ' 
servi  de  tel  expédient.  Il  se  sert  ftien  de  la  con- 
joncture  des  affaires',  où  mieux  des  con  jonc- 
tares.  Il  se  sert  bien  de  son  crédit  ;  de  sa  fa- 
veur. Une  se  sert  jamais  de  voiture.  Se  senir 
de  la  règle  et  du  compas.  Le  papier  dont  je 
me  sers  pour  vous  écrire,  \  ♦ 

Il  se  dit ,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. //  se  sert  depu&mingtemps  de  ce  tail- 
leur, de  ce  cordonnier,  . 

Servi,  ie.  participe. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  au  serr 
vice,  aux  gages  d'autrui,  qui  est  salarié  par 
autrui  pour  quelque  fonction  subalterne.  H 
se  dit  surtout  Des  domestiques,  et  ne  s'em- 
ploie«guère,  dans  le  style  ordinaire,  qu'avec 
une  épithète,  ou  en  certaines  phrasés.  Bon 
serviteur.  Fidèle  serviteu'r.  Ijcs  vieux  sers'i 
teurs.  Devoirs  dès  sen'iteiirs  em'érs  leurs 
maîtres.  Maîtres  et  sen'i  teurs,  to^is  man- 
geaient â  la  même  table.  Le  témoin  devra  dé' 
durer  s'U  est  parent,  allié,  sen'i teur ou  do- 
mestique de  l'une  des  parties.  On  se  sert 
plus  coifimunément  du  mot  de  Domesti' 
que;  mais,  en  termes  de  l'Écriture,  on  dit 
toujouvSf  Serviteur.  Heureux  le  serviteur  quf 
son  maître  trouvera  veillant  I      . 

Ces  t  un  grand  serviteur  de  Dieu ,  C'est  uu 
homme  de  grande  piété,  d'une  grande  cha- 
rité, uniquement  occupé  de  Ja  prière  «t 
des  bonnes  œuvres.  _        ^ 

SetvUeur  des  serviteurs  de  Dieu ,  QualiM- 
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cation  que  le  pape  m 

•   Serviteur  de  l'Etat 

ibis  d'Un  homme  zi 

regarde  le  services 

roi.  On  diu,   L'Étal 

vieux  sen'iteurs;  oe 

zélés  sen'iteurs;  etc. 

Serviteur  ,  en  le 

fie,  Attaché  à,  dis] 

.J'ai  toujours  été    st 

de  votre  famille..  Je 

sennteur.  Ce  sens  vie 

Fotre  seés'iteur,  v 

obéissant  serviteur. 

dont  on  se  sert  pour 

Je  suis  votre  sèri^tt 
Votre  sen'iteur,   et  ( 
Formule  de  civilité 
luaot  quelqu'un. 

.Ironiq.  et  fam. ,  , 
je  suis  son  serviteur, 
de  quelqu'un;  Pour 
ce  qu'il  demande  6u 
l'on  n'est  point  du 
que  je  lui  dois  faire  < 
serviteur.  Fous  me  a 
suis  votre  sen'iteur j 
quement,  Sen'iteur,  l 
je  n'en  ferai  rien. 

Fam. ,  Sen'iteur  à 
plus  moyen  de  se  pr 
plus  me  promener.  < 
viteur  à  la  danse,  au: 
JKPop. ,  Faites  senne 
garçon,  pour  lui  or< 
vérence.  Il  vieillit 

SERVITUDE,  s.  f, 
état  de  celui  qui  est 
Mettre  en  servitude,  j 
Délivrer,  tirer  de  set 
tude. 

Au  sens  moral ,  La 
servitude  du  péché,  la 
L'état  d'un  homme  a 
à  Ses  passions. 
^Servitude,  ^gnii 
assujettissement.  // 1 
tous  les  jours  à  teUt 
servitude,  Cest  une  gi 
im^fosé  la  nécessité  de 
taines  choses. 

Il  4||çnifie  encore, 
Assujettissement  iin| 
champ,  une  maisoi 
propriétaire  est  ob 
taines  charges  ,  cer 
comme  l'écouleinent 
une  vne,  etc.  Imposé 
ter  une  sentiêusk.  Il 
tu  des  sur  cette  maisoâ 
Seni tildes  urbaines.  S 
tude  continue  ,  discot 
'tf/ï/e,  non  apparente. 
V  Sen'i  tude  réelle,  ha 
«e&  choses,  les  immca 
Sen'itude  per^fuieik 
les  perémnes.    , 


«1^.  PUiriel  del' 
'^a.  Voyez  oes  mots. 

SESAME,  s.  m.  T 
floun  lilaaches  et  p 
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cAtioD  que  le  pape  se  donne  dans  ses  bulles. 

Seniteur  de  l'Etat,  du  roi,  se  dit -quelque- 
fois d*Un  homme  zélé  et  fidçle  daes  ce  quS 
regarde  le  service  de  l'État,  le  service  du 
roi.  On  diU,  L'État  ne  dt)U  pas. oublier  ses 
vieux  serx'iteurs;  oe.  roi  sut  récompenser  de 
zélés  sen'iteurs;  etc,  . 

Seryitkur,  en  terities  de  civilité,  signi* 
6e y  Attaché  à,  disposé  à  rendre  service. 
J'ai  toujours  été  seruiteur  de  imtrt  père,, 
de  votre  famille,.  Je  suis  votre  ami  et  votre 
serxnteur.  Ce  sens  vieillit.* 

Ivoire  sefinteur,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur.  Formule  de  politesse 
doat  on  ^  sert  pour  finir  les  lettres, 
•  Je  suis  votre  sénateur,  hn  elliptiquement. 
Votre  sen'iteur,  et  quelquefois,  Seruiieur. 
Formule  de  civilité  dont  on  se  ^ert  en  sa- 
luant (]|uélqu'uD.  **^  ,  , 
\Ironiq.  et  fana.,  Je  suis  votre  serviteur, 
je  suis  son  serviteur,  Sfe  dit  à  quelqu^un  ou 
de  quelqu'un;  Pour  marquer  qu'on  refuse 
ce  qu'il  demande  6u  ce  qu  il  propose,  ou  que 
Ton  n'est  point  du  même  avis.  //  prétend 
que  je  lui  dois  faire  des  excuses ,  je  suis^oh. 
serviteur.  Fous  me  demandez  telle  ahose,  je 
suis  votre  senûteur.  On  dit  aussi,  ellipti- 
quement ,  Sen'iteur,  Je  n'en  veux  rienlfaire, 
je  n'en  ferai  rien. 

Fam. ,  Serviteur  à  la  promenade,  Il  n*y  a 
plus  moyen  de  se  promener,  ou  Je  ne  veux 
plus  me  promener.  On  dit  de  même,  Ser^ 
vitffur  à  la  danse,  aux  grands  dîners ,  etc. 
jKPop,,  Faites  sennteur,  se  dit  À  un  petit 
garçon,  pour  lui  ordonner  de  faire  la  ré- 
vérence. Il  vieillit. 

SERVITUDE,  s.  f.  Ësclavftfe ,  captivité , 
état  de  celui  qui  est  serf»  qui  est  esclave. 
Mettre  en  servitude.  Le  joug  de  la  sênntude. 
Délivrer,  tirer  de  servitude.  Sortir  de  servi- 
tude. 

Au  sens  moral ,  La  servitude  du  démon,  la 
servitude  du  péché,  la  servitude  des  passions , 
L*état  d'un  homme asAi\jetti  au  péohé,  livré 
à  ses  passions. 
^Servitude,  ^gnifie  aussi.  Contrainte, 
assujettissement.  Il  est  obligé  de  se  rendre  là 
tous  les  jours  à  telle  heure,  c'est  une  grande 
servitude.  Cest  une  grande  servitude  de  s'être 
inipasé  la  nécessité  défaire  ious  lis  jiHtfv  cer- 
taines choses,-  '  -r  •  : 

Il  4knîfie  enccure,  en  termes  de  Droit, 
Assujettissement  MDtpofté  sur  un  ioaài^  un 
champ ,  une  maison ,  etc. ,  par  lequel  le 
propriétaire  est  obligé  d'y  souffrir  cer- 
taines charges  ,  certaines  incommodités, 
comme  l'écouleiBent  des^ieaux.,  mu  passage , 
une  vue,  elc.  Jmfoêér  une  servitude.  xBache- 
ter  une  sentéiséde.  Il  y  a  de  féchetises  senn- 
tudes  êur  cette  maisoM.  Traité  des  servitudes. 
Servitudes  urbaines.  Serx'itudes  rurales.  See%H- 
tudc  continue  ,  discontinue.  Serx'itude  appa- 
'ente,  non  apparente. 

Servitude  réelle,  ha  servitude  qui  rei^hïa 
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dont  les  graines,  un  peu  plus  grosses  que 
celles  du  millet,  sont  alimentaires,  et  four- 
nissent une  huile  bonne  à  brûler.  La  fa- 
rine de  graine  île  sésame  sert  à  faire*  de  la 
bouillie,  êtes  galettes,  etc.  Huile  de  sésame. 

SESAMOÏDE.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certain'»  petits  os  que  l'on  a  comparés  à 
la  graine  de  âésame,  et  qui  se  trouvent 
dans  les  extrémités  de  quelques  tendons. 
Os  sésamoïdes. 

SÉSÉIJI.  s.  m.  T.  de  Botau.  Plante  om- 
bellifère  très- commune  aux  environs  de 
Marseille)  et  qui  porte  une  graine  longue 
et  àcre^  employée  dau^  la  composition 
de  la  thériaque. 

SESHjUIALTÎlRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mathém.  Il  s^  dit  De  deux  quantités 
dont  l'une  contient  l'autre  une  fois  et 
demie.  Nombres  sesquialtères.  Rapport  ses- 
quialtère.  Raison  iesquialtère.  Six  est  à  quatre 
en  raison  sesquialtère.  ♦ 

SESSILE.  adj.  des  deux  genres.*  T<  de 
Botan.  Il  sedit  Des  parties  qui  sont  immédia- 
tement fixées  et  comme  as^sisés  sur  celles 
d'où  elles  naissent,  qui  ne  sont  point  portées 
par  un  pédicule,  par  un  pétiole,  etc. 
Feuilles  sessiles.  Fleurs  sessiles.  Anthères 
sessiles.  Stigmate  sessile. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue ,  en  termes,  de  Zoologie. 

SESSION,  s.  f,  Temps  pendant  lequel  un 
<^orps  délibérant  est  assemblé.  Session  an- 
nuelle. Im  session  de  la  chambre  des.  pairs, 
de  la  chambre  des  députés,  la  session  des 
chambres  a  duré  cinq  mois  cette  antiée.  L'ou- 
verture, la  clôture  de  la  session.  La  session 
d'un  consed  général  de  département,  d'un 
conseil  municipfd.  La  session  du  parlement 
d'Angleterre.  La  session  de  la  cour  d'assises. 
On  a  juge  vingt  causes  à  la  dernière  session 
de  la  cour  d'assises. 

Session,  signifie  aussi,  Séance  d'un  con- 
cile. La  première  session.  La  seconde^ession. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'article  q^ii 
renferme  leS|décisions  publiées  dans  la 
séance  dii  concile. 

SESTERCE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Monnaie  d'argent  qui  faisait  originairement 
le  quart  d'un  denier,  et  valait  deux  as  et  demi. 
C'est  ce  qu'on  appelle  Petit  sesterce ,  pour 
le  distinguer  du  Grand  sesterce,  qui  était 
une  monnaie  idéale ,  comme  le  talent  chez 
leS'Grees ,  la  livre  sterling  chez  les  Anglais,  la 
livre  tournois  en  France.  Le  grand  sesterce 
valait  miHe  petits  sesterces. 
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de  chirurg^,  en  les  passant  au  traxers  des 
chairs,  pour  y  déterminer  ou  y  entretenir 
un  écoulement  d'humeurs.  On  lui  a  apoliqué 
un  se  ton  au  cou,  pour  détourner  la  fluxion 
qui  lui  tombait  sur  les  yeux.  Mettre  un  séton 
q.  un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  de  L'exutoire  même  qu'on 
entretient  au  moyen  du  séton. 
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SETIER.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs,  différente  selon  les  lieux. 
Uh  seàer  de  blé.  Un  setier  d*a%'oine.  Un  se- 
tief'de  vin.  Jjt  setier  de  bié^à  Paris  était  de 
déikze^  boisseaux,  et  devait  peser  deux  cent 


'«es  choses,  les  imoM«bles:;tpar  opposition  ^  ^Uiartmte  livres.  Le  setier  de  vin  était  de  huit 
Servitude  per^nnede,   GelJe  t|iii  coBoean^  ^M/cff.  On^enlen^  communément  par  Z>^in 
les  perëonuas. 


fi^.  Pluriel  de  l'stfljeQtif  j^mmiiJSom, 
i4o.  Voyez  oes  mots. 

SESAME,  s.  m.  T.  de  Bottan.  Plante  à 
Aeun  lilaacibes  et  ponotuées  de  pourpre, 


SEUIL,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre, 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  |a  porte, 
et  qui  là  traverse.-  Il  était  sur  le  seuil  de  L 
porte.  Quand  il  eut  passé  le  seuil  de  la porte-t 

SEUL,  ËULE.  adj.  Qvù  est  sans  compa- 
gnie, qui  n'est  point  avec  d'autres.  Je  l'ai 
trouvé  seul.  Fous  voilà  bien  seul.  Il' était  tout  -^ 
seul.  Il  demeure  tout  seul  dans  une  grande 
maison.' Ils  se  trouvèrent  seul 'à  seul.  Je  les 
ai  trouvés  seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls. 
Ce  mot,  employé  seul,  a  telle  acception.  Le 
zéro ,  quand  il  est  seul ,  n'a  aucune  vakur. 

Fig. ,  Fivre  seulglans  le  monde,  être  seul 
sur  la  terre ,^  N'être  uni  à  personne  par  les 
liens  de  l'affection,  de  ramilié,  vivre  dans     ^ 
l'isolement. 

PrOv..,  Cela  va  tout  seul,  Sans  dilBcultç.  • 
.   Prov. ,  Un  malheur  ne.  vient  jamais  tout 
seul.       .  .    ■ 

En  Musique,  Foix  seule,  Voix  qui  n*est 
point  mêlée  à'd'auti^s,  qui  chante  pendant 
que  les  autres  se  taisent. 

Seitl  ,  signifie  aussi ,  Unique.  Un  seul 
Dieu.  Un  seul  roi.  Il  n'a  pas  un  seitl  ami.  Il 
n'y  a  qu'une  seule  personne  qui  vous  e/i  puisse 
donner  des  nouvelles.  C'est  le  seul  homme  qui 
vive  de  la  sorte.^  Vous  seul  avez  pu  le  faire. 
Fous  êtes  le  seul  qui  l'ait  fait.  Il  croit  être  le 
seul  Darf ait,  le  seul  sage.  Il  croit  être  seul 
parfait,  seul  sage.  Il  fut  seul  puni ,  seul  ré-  . 
compensé.  C'est  le  seul  liien  •  qui  me  reste. 
C'est,  de  tous  mes  biens,  le  seul  qui  me  reste. 
Lti  seule  loi  qu'il  faut  suivre.  Cest  le  seul 
danger  qu'on  pourrait  craindre.  Le  seuFie- 
mède  à  relif  est  de...  Ce  fut  là  sa  seule  /j^  . 
pohse.  Foilà  les  seules  raisons  que  vom  pifr 
siez  alléguer.  Cette  seule* raison  m'eût  déter- 
miné.  Cette  raison  m'eût  seule  déterminé, 

La  seule  pensée  de  cette  onction  est  crimi- 
nelle, La  simple  pensée  de  cette  action  est 
criminelle.  On  dit  dans  le  même  seA^iLa 
seule  idée,  la  seule  proposition  enfuit  frémir 
Il  étonne  de  sdn  seul  regard.  Il  Us  contint  par 
sa,  seule  présence. ^  Etc. 

Substantiv. ,  Le  gouvernement  d'un  seul, 
La  monarchie  absolue.  On  dit  de  même ,  Lé 
Ravoir,  l'atitorité  d'un  seul. 

SEULEMËnI".  advi:  Rien  de  plus ,  pas  da-  ■ 
vantage.  Je  vous  demande .  seulement  votre 
parole.  Dites-lui  seulement  un  mot.  Nous  se- 
rons trois  seulement.  Laissez-moi  seulement 
reposer  un  ^uart  d'heure^  Regardez  seule -r 
ment.  Souffrez  seulement  qu'/l  vienne  vous 
parler.  Je  crains  seulement  qu'il  n'arrive  trop 
setier,  hsi  n^nitiè  d'une  chopine.  tard. 

Un  setier  de  terre.  Autant  de  terre  labou-  Il  s'emploie  aussi  daiis  quelques  autres 
rable  qu'il  en  Ikut  pnur  y  s«Der  un  setier  acceptions.  Cet  homme ^  que  l'on  disait  mort , 
de  ïÀé.        .  •        /  V^  pas  sèuleme4U  été  malade,  N*a  pas  mém  e 

JiBTdV.  t.  m.  Petit  conlan  fait  de  plu-   éte^alade.  Le  courrier  est  arrivé  seulement 
sieurs  fils  de  soie  ou  de  coton,  où  petite   d'auj6^rd*hui.  Le  courrier  n'est  arrivé  qiMe 
bandelelle  de  linge ,  effilée  sur  les  bords, 
dont  ntiik  9f^  sert  jt^is  plusieurs  opérations 
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;    SEULET,  ETTE.  aclj.  Diimnutif  de  Seul. 
Il  irest   plus  guère  en  usage  que   dans   de 

•  petites  cnansons  pastorale^s.  Je  n'irai  plus 
au  bois  seulelte,  * 

SEV 

,     *■  .      • 

SEVE.  s.  f.  Humeur  nutritive  oui  se  ré- 
pand par  tout  Tarbre,  nar  toute  la  plaUte, 
et  qui  lui  fait  pousser  des  fleurs,  des  feuil- 
les ,  de  nouveau  bois.  La  sève  de  mars,  La 
sève  du  printemps.  La  sève  d'août.  La, pre- 
mière sève  d'un  arbre.  Quand  la  sève  monte 
au  sarment.  Une  sève  abondante.  La  sève 
circule  dafi^  les  plantes,  comme  le  sang. dans 
les  animaux. 

Jrbre  en  sève,  Arbre  danâ  lequel  la  sève, 
fermente,  circule  avec  force.  //  ne  faut  pas 
^0up€r  les  arbres  quand  ds  sont  en  sève. 
^  SévK  ,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
d'Une  certaine  force,  d'une  certaine  vigueur 
qui  est  dans  le  vin,  et  qui  le  rend  agréable. 
Ce  vin  est  trop  vieux,  il  n'a  plus  de  sève.  Ce 
vin  a  une  bonne  sève,  une  sève  agréable,  beau- 
coup de  sève. 

11  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
//  )•  a  de  la  sève  daris  cet  ouvrage. 

SÉVÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Rigide, 
qui  exige  une  extrême  régularité,  et  qui 
plik^'donne  peu  ou  point.  Un  prince  sévère. 
U\i'  juge  sévère.  Un  sévère  censeur.^  Ce  père 
est  trop  sévère  envers  ses  eûfants,  à  l'égard  de 
ses  enfants. 
•  Il  se  dit  aussi  Des  choses.   Un  jugement, 

•  un  arrêt  sévère.  Une  loi  sévère.  Un  châtiment 
sévère.  Une  critique  sévère.  Il  fit  urie  répri- 

/ mande  .révère.  Il  a  la  mine  sévère,  l'air  sévère. 
Il  lui  parla  d'un  ton  sévère. 

SivÈBE,  signifie  aussi.  Austère^  fcrr-t  ré- 
gulier. Une  vertu  sèvèï'e.  Une  morale  sévère. 
Des  mœurs  )^vères.  '• 

Il  se  dit  aussi,  en  Littérature  et  dans  les 
Arts,  De  ce  qui  .est  noble  et  régulier,  sans 
élégance  affectée,  sans  ornements  recher- 
chés. Une  composition  sévère.  Ouvrage  d'un 
genre  sévère.  Un  style  sévère.  Un  dessin  pur 
et  sévère.  Des  ornements  sévères ,  d'un  goût 
sévère.  .:'■.. 

Il  se  dit  également  D'une  figure  qui  a 
plus  de  régularité  que  d'attrait.  Une  beauté 
sévère,  d'un  genre  sévère.  Un  caractère  de 
beauté  sévère. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière. sé- 
vère ,  avec  sévérité.  Châtier  sévèrement:  Pu- 
nir sèvèrepient.  On  l'a/ traité  sévèrement.  Cela 
est  écrit,  composé  sévèrement, 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  Rigidité,  rigueur.  Za ^c- 
vèrité  des  lois.  La  sévérité  d'un  juge.  La  sé- 
vérité d'une  peine,,  d'une  sentence,  d'un  artét, 
'  La  sévérité  de  la  critique.  La  trop  grande  sé- 
vérité est  quelquefois  cruauté.  User  de  sévé- 
rité. Traiter  avec  sévérité.  La  sévérité  est  quel- 
quefois nécessaire. 

Il  signifie  aussi ,  Austérité,  grande  régu- 
4arilé.  La  sévérité  de  son  caractère ,  de  ses 
mœur^.  X,a  sévérité  de  cette  composition ,  de 
ce  style,  de  ces  ornements. 

liÉVlCES.  s.  m.  pi.  TJ  de  Palais.  Mauvais 
traitement  que  fuit  un  mari  à  sa  femme, ou 
un  père,  à  ses  enfants,  ou  un  maitre  à  ses 
serviteurs,  et  qui  va  jusqu'aux  coups.  O/^^ 
femme  veut  se  faire  sèparer^,de  corps  et  de 
biens  d'avec  son  mari,  pour  cause  de  sévices. 


'    SEX     ■ 

SlÉVIR.  V.  n.  Traiter  avec  rigueur,  pu- 
nir,'châtier  uti  coupable.  On  a'  justement 
sévi  contre  ce  scélérat.  Il  a  eu  raison  de  sévir 
contre  ce  fils  coupable. 

Il  se 'dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Les 
lois  ne  sauraient  trop  sévir  contre  ce  genre 
de  cHmes,  Il  fau{  sévir  contre  cet  abus. 

Il  est  particulièrement  d'usage  au  Palais^ 
en  parlant  Des  mauvais  traitements  d'un 
supérieur  à  l'égard  d'un  inférieur;  comme 
d'un  père  à  l'égard  de  son  fils,  d'un  mari  à 
l'égard  de  sa 'femme,  d'un  maitre  à  l'égard 
d'un  domestique.  Cette  femme  se  plaint  que 
son  mari  a  sévi  plusieurs  fois  contre  elle, 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer  un  en- 
fant. Je  remettrai  le  sevrage  de  Mon  enfant 
au  mois  de  mai, 

11  se  dj^  ausài  Du  temps  nécessaire  pour 
accoutumer  un  enfant,  à  se  passer  de  teter, 
et  à  prendre  une  autre  nourriture.  Mon  fils 
est  en  sevrage^ 

Maison  de  sevrage.  Pension  où  l'on  ,)^rend 
des  petits  enfants  pour  les  sevrer,  pour  les 
soigner  au  temps  du  sevrage. 

SEVRER.  V.  a.  ôter  à  un'  enfant  l'usage 
du  lait  de  sa  nourrice,  pour  le  faire  passer 
à  une  nourriture  plus  solide.  On  n'a  sevré 
cet  enfant  qu'à, deux  ans,.  Il  n'avait  que  six 
mois  quand  on  le  sevra. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Sevrer  un  veau,  un  chien,  etc. 

Sevrer  une  marcotte ,  La  séparer  de  l'ar- 
bre, de  la  plante  qui  l'a  produite. 

Sevrer  ,  signifie  figurément  ,  Priver  , 
frustrer  quelqu'un  de  quelque  chose.  On 
l'a  sevré  des  avantages  que  cette  place  lui 
procurait.  On  l'emploie  clans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Se  sevrer  des  plaisirs  du 
monde.  Le  malheur  des  temps  l'a  obligé  à  se 
sevrer  de  bien  fies  choses. 

Sevré,  ée.  participe. 

SEVREUSE.  s.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de 
sevrer  un  enfant.  Une  bonne  sevreuse, 

SEX  *'     ' 

■  '  .  .  '  ' 

SEXAGÉNAIRE.   î^j.   des  deux  genres. 
Qui  a  soixante  ans.  Un  homme  sexagénaire, 
-  Une  femme  sexagénaire,    ' 

If  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  sexagénaire,  1 

SEXAGÉSIME.  8.  f^.  T.  du  Calendrier,  ec- 
clésiastique. Le  dimanche  qui  précède  de 
quinze  jours  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême. Le  ^dimanche  de  là  Sexagésime, 

SEX-DIGITAIRE.  s.  des  deux  genres.  Ce- 
celle  qui  est  né  avec  six  doigts.  C'est 
un  sex^afgitaire. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  en' 
ant  sex-digitair^,         *     è^ /W 

SEX-DIGITAL ,  ALE.  adjff^3^  dit  D'une 
main  ou  d'un  pied  qui,  par  i»6e  monstruo- 
sité, a  six  doigts.  Un^piêdrsex-digital,  Une 
main  sex-digitale, 
t  SEXE.  S.  m.  Différence  physique  et  cqn- 
ftitutive  du  mâle  et  de  la  femelle.  Sexe  rtàiS' 
culin , féminin.  Cet  animalcule  a,  réunit  les 
deux  sexes. 

Il  s'emploie  collectivement  pour  désjfffér 
Les  hommes  ou  Les  femmes.  DesfWsonnes 
des  deux  sexes,  de  l'un  et  de  jgfttre  sexe. 
Une  femme  qui  a  un  courage  au-dessus  de 
son  sexe^  J  la  prise  de  cette  place,  on  tua 
tout,  slUns  distinction  d'âge  ni  de  sexe.  ^ 


•     SI 

Le  beau  sexe,  ou  absolument,  Le  sexe, 
les  personnes  du  sexe.  Les  femmes. 

Sexe  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  plantes. 
Beaucoup  de  plantes  réunissent  les  deux  sexes , 
dans  leurs  fleurs,      / 

SEXT* ANT.  s.  m.  T.  d'Astron.  Instrument 
qui  contient  la  sixième  partie  d'un  cercle , 
c'est-à-dire,  soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol.  Une 
des  heures  canoniales,  appelées  ordinaire- 
ment Les  petites  heures,  laquelle,  selon 
l'institution ,  devait  se  dire  a  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  d^uis  le  soleil 
levé.  Prime,  tierce,  sexte,  none, 

SEXTE.  si  m.  Le  sixième  livre  desdécré- 
taies,  rédigé  par  ordre  dé  Boniface  VIII. 

SEXTIDI.  s.  m.  Le  sixième' jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  répuolicain. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  T.  d'Astrol.  Il  se  dit 
pour  marquer  la  distance  dé  deux  planètes 
éloignées  l  une  de  l'autre  de  soixante  de- 
grés. Aspect  sextil,  '  Sextil  aspect. 

SEXTITLE.  s.  m.  Poids  de  droguiste,  qui 
pesait  une  drachme  et  un  scrupule,  ou  qua- 
tre scrupules. 

SEXTUPLE^  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  six  fois  autant.  Douze*  est  sextuple  de 
deux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  sui|stantif  mas- 
culin. Le  sextuple  de  deux  est  aouze, 

SEXTUPLER.  V.  a.  Rendre  six  fois  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  six.  \ 

Sextuple  ,  bb.  participa 

SEXUEL,  ELLE,  adj." Qui  caractérise  le 
sexe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes. 
Les  qualités  sexuel/es.  Les  différences  sexuel- 
les. Les  parties  sexuelles.  Les  organes  sexuels. 

Il  signifie  aussi.  Qui  tient  au  sexe.  InS' 
tinct  sexuel,  *  .       * 

,'   SGR     •  '• 

SGRAFFITE.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'ita- 
lien. Espèce  de  dessin  tracé,  avec  une  pointe, 
sur  l'endroit  d'un  mur  oii  l'on  a  appliqi|é 
une  teinte  grise.     - 


SUA 
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SHAKO,  s.  m.  (On    prononce    Chaco.) 
Sorte  de  bonnet  à  l'usaee  des  hussards  et 
dé  la  plupart  des  corps  d'infatiterie. 
SHALL.  s.  m.  Foyez  Châlb.  -^ , 

'  .  * 

SHB\ 

,  SHELING..  8.  m.  Foyez  Schellutg.  ^ 
SHÉRIF,  s.  m.  (  On  prononce    Chènf  ) 
Officier  municipal  en    Angleterre,  chargé 
de  différentes  tonctions   de  police  et  oc 
justice. 

'SI 

HI.  Conjonction  conditionnelle ,  qui  si- 
gnifie, En  cas|  que,  pourvu  que,  à  moins 
que,  supposé  que.  Je  vous  donnerai  tant,  st 
vous  faites  ce  que  vous  m'avez  promis,  m 
vous  voulez  être  heureux,  aimez  ta  vertu.  Je 
vous  récompenserai,  si  je  suis  content  (te 
vous.  Si  vous  venez  me  voir,  vous  serez  bien 
reçu.  Il  viendra  à  bout  de  cette  W^'C?'/' 
de  nouveaux  obstacles  ne  s'y  opposent,  it  au 
que,  si  vous  partez ,  U  vous  suivra.  Si  ce  n  esi 
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pas  un  bon  livre, 

.'.  VOUÉ  étiez  plus 

venu.  Si  les  choi 

plus  y  vorier  ren 

j  une  réclamation , 

Cette  conjonc 

.plusieurs  phrase 

condition ,  d'un 

d'une  chose  cer 

.    suis  gai,   si  je  si 

Sujet,  Je  ne  suis 

parce  ^ue  j'en 

pauvre ,  est-ce  un 

Cet  honimé  est  ] 

_^     pour  cela,  doit- 

^"   certains  cas ,  cett 

.    marquer  opposit 

,   Si  l'un  est  vieux 

et  fort,  ** 

Si,  devant  Içp 

est  remplacé  pai 

.  ne  le  perd  devai 

rquelque  voyelle 

quand  même  ce  1 

s*  U  peut,  s'il  j  ait 

se  fâchent  de  cjela 

de  son  dîner  il  m 

vous  dit  que...  Si  i 

raire.  Si  Isocrate 

a\Hiit  tenu  une  au 

Il  s'emploie  qu( 

comme  dans  ces 

si  ou  un  mais  ;  il  i 

qui  ne   soit  suivi 

toujours    q*ielqu< 

qu'il  a  dit ,  ou   c 

même.  Ha  toitjoi 

Il  s'emploie    d( 

pour  marquer  Un 

il  .s'agit.  Voilà  un 

de  si.  Quel  si  y  troi 

Prov. ,  ^vec  un 

une  bouteille,   Avi 

■  tions,  on  rendrai 

Si  ce  n'est,  sign 
Si  ce  n'est  eux,  q 
l'entreprendre?  ::Il  / 
qu'il  est  plus  petit 
n'était  la  crainte  .à 
telle  chose ,  Sans  la 
<'tc.  •■       .      • 

Elliptiq; ,  If  par 

■  tre ,  Comme  il  pai 
//  est  plus  contçyA 
trésor.  Qu'il  ne 
uait,  etc. 

Que  si,  s'emph 
au  commencement 
(dléguez  telle  raisd 

Fam. ,  Si  tant  a 

Si  tant  est  que  la  < 

.   dites ,  il  faudra  qu 

Si  ,  s'emploie  qi 
le  sens  de  Néanm 
culer,  si  faudra-t-i 
là.  Cette  façon  de 
On  disai^  autrefoi 
est-ce  que,  .Quoi  qi 
•^'  eti-ce  ^ue  je  ne  c. 

Si,  pi^cédé  de 

>loie  quelquefois  d 

ière,   pour  dife, 

néanmoins;  et  alo 

voyelle,  pas  iiiêm( 
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pas  un  bon  livre,  pourquoi  le  lisez^vou^?  SI 
'.  vouJ  étiez  plus  riche,  (Si  cet  homme  était 
venu.  Si  tes  choses  en  sont  /a,  on  ne  peut 
plus  y  porter  remède.  S'il  revenait  et  qu  il  fit 
,  une  réclamation ,  vous  seriez  fort  embarrassé. 
Cette  conjonction  soemploie  aussi -clans 
plusieurs  phrases  où  il  s'agit,  non  d*une 
condition,  d'une. pure  supposition,  mais 
d'une  chose  certaine.  Ainsi  on  dit  :  Si  je 
suis  gai  t  si  je  suis  triste  ^  c'est  que  j'en  ai 
^et.  Je  ne  suis  gai, Je  ne  suis  triste,  que 
parce  *|ue  j'en  ai  sujet.  Si  cet  homme  est 
pauvm ,  est'-ce  une-  raison  pour  le  mépriser.^ 
Cet  homme  est  pafivre,  sans  doute;  mais , 
pour  cela,  doit-on  le  mépriser.'*  —  Dans 
certains  cas  ,  cette  conjonction  ne  sert  qu'à 
marquer  opposition ,  comA^equand  on  dit, 
Si  l'un  est  vieux  et  faible,  l'autre  est  jeune 
et  fort.  \  .-  *    , 

Si  ,  devant  le  pronom  //,  perd  son  if  qui 

est  remplacé  par  une  apostrophe;  mais  il 

ne  le  perd  devant  aucun  autn    mot,  par 

rquelque  voyelle   que    \é,  mot  commence, 

*  quand  même  ce  serait  p&i*  un  /'.  Il  viendra, 
s'il  peut,  s'il  jait  beau.  11^  auront  tort,  s'ils 
se  Juchent  de  cela.  Si  ellr  ^lent.  Si  a  l'heure 
de  son  dîner  il  reçoit  quelqms  nouvelle.  Si  on 
vous  dit  que.,.  Si  un  homme  était  assez  témé' 
mire.  Si  Isocrate  avait  moins  vécu.  Si  Irène 
aidait  tenu  une  étutre  conduite. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivei^ent) 
comme  dans  ces  phrases ,  //  a  toujours  un 
si  ou  un  mais  ;  il  ne  donne  jamais  de  louange 
qui  ne  soit  suivie  d'un  si ,  A  la  fin  il  y  a 
toujours  quelque  chose,  qui  rabat  de  ce 
qu'il  a  dit,  ou  qui  le  détruit.  On  dit  de 
même  ,  //  a  toujours  des  si,  des  mais. 

Il  s'emploie  de  même ,  populairement, 
pour  marquer  Un  défaut  dans  la  chpse  dont 
il  .s'agit.  Voilà  un  bon  cheval,,  il  n'y  a  point 
de  si.  Quel  si  y  trouvez^vous  ? 

Prov. ,  Avec  un  si,  on  mettrait  Paris  dans 
une  bouteille.   Avec   de  certaines  supposi- 

•  tions,  on  rendrait  tout  possible.  >> 

'  Si  ce  /iWr,  signifie  quelquefois, ^Excepté. 
Si  ce  n'est  eux,  quels  hommes  eussent  osé 
Venti^prendre?  -Ilvous  ressemble,  si*  ce  nest 
qu'il  est  plus  petit,.  On  diCâfe  même  ,  Si  ce 


n'était  la  crainte  , de  vous  déplaire ,  je  forais 
telle  chose.  Sans  la  crainte  de  vous  déplaire, 

<'tC.  '       • 

Elliptiq:,  If  parle  comme  s* il  était  le  mai- 

'  tre ,  Comme  il  parlerait  s'il  était  le  maître. 

//  est  plus  conïem^ÊÊue  si.  on  lui  donnait  un 

trésor.   Qu'il  ne  re  serait  ^i  on  lui  don- 

uait,  etc. 

Que  si,  s'emploie  quelquefois  pour  Si, 
au  commencement  des  phrases.  Que  si  vous 
alléguez  telle  raison,  je  répondrai  que.., 

Fam. ,  Si  tant  est  que.  S'il  est  vrai  que 
Si  tant  est  que  la  chose  soit  comme  vous  le 
.   dites ,  il  foudra  que.,,  * 

Si  ,  s'emploie  quelquefois  tout  seul  dans 
le  sens  de  Néanmoins.  Fous  avez  beau  re- 
culer, si  fitudra-t'il  que  vous  en  passiez  par 
là.  Cette  façon  de  ^mrler  familière  vieiUit. 
On  disai^  autrefois  dans  le  même  sens,  iSV 
est-ce  que.  .Quoi  que  vous  en  puissiez  ((ire, 
siesi'Ce^uejenea-oispas...        ^  \ 

Si,  pi^cédé  de  la  conjonction  Et,  s'em- 

ploie  quelquefois  dans  la  conversation  fami> 

^^lière,    pour  dife,  Cependant,*  avec  cela, 
néanmoins;  et  alofs  il  ne  perd  jamais  sa, 
voyelle,  pas  liiéme  devant  le  pronom  il. 


.  '^  ^  SI  A 

■  > 

7/  est  brave-et  vaillant,  et  si  il  est  doux  etfo- 
cite.  Il  est  très-savant ,  et  si  il  est  modeste. 
Je  soujfre  plus  que  vous,  et  si  je  ne  me 
plains  pas.  Ce  sens  vieillit. 

Si,  est  quelquefois  partici^le  affirmative, 
et  s'oppose  à  Non.  Fous  dites  que  noté ,  et  je 
dis  que  si.  Je  gage  que  si,  je  gage  que  non, 
Fous  ne  foiez  donc  pas  cela?  Oh!  que  si. 
Fous  n avez  pas  été  là?  Si.  Il  est  famijier. 

Si  fiiit.  Façon  de  parler  familière  dont 
on  se  sert  pour  affirmer  le  contraire  de  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Je  crois  qu'tn'a  pas  été 
là.  Si  fait,  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment. 

Si  forai,  si  ferai- je  ^Autres  façons  d'affir- 
mer.   On   dit  plus   ordinairement.   Je   le 
ferai,     , 

Si,  est  quelquefois  particule  dubitative. 
Je  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute  si  vous 
viendrez  à  bout  de  cette  affaire.  Dite^noi  si 
vous  irez  là.  Fous  demandez  si  Je  vous  aime. 
Pourriez-vous  me  dire  s'd  a  achevé  son  ou- 
vrage? £st-ce.voiis  qui  viendrez,  ou  si  c'est 
lui?  '-*i. 

Il  signifie  quelquefois ,  Combien.  Fous 
savez  si  je  vous  aime. 

Si,  est  aussi  adverl)e,  et  il  signifie.  Tel- 
lement, à  tel  poigt;  alors  il  £^  àuiyi  de 
Que.  Le  vent  est  si  grand,  qu'il  rompt  tous 
les  arbres.  Il  est  si  sage,  si  savant,  qu'oncle 
cite  pour  modèle.  Il  est  si  entêté ,  si  Jort  entêté 
de  cette  opinion,' qu'il  dispute...  Je  ne  suis 
pas  si  prévenu  en  sa  faveur,  que  je  ne  voie 
bien  ses  défautS'.  Il  marchai^'  si  vite ,  que  je 
ne  pus  l'atteindre.  J'étais  si  loin ,  que  je  ne 
pouvais  rien  entendre,  A 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  con- 
nus jamais  un  si  brave  homme.  N'allez  pas 
si  vite.  Ne  cçurez  pas  .si  fort.  Peut-on  être  à 
la  fois  si  riche  et  si  avare? 

Il  se  prend  parfois  dans  le  sens  de  Quel- 
que. Si  petit  jfu  il  soit.  Si  habile  que  vous 
soyez,  vous  riy  réussirez  point.  Si  peu  qu'on  ^ 
le  provoque.,  il  entre  en  fureur. 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifie.  Au- 
tant ,  aussi  ;  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
négation.  Il  n'est  pas  si  riche  que  vous.  Il  ne 
se  porte  pas  si  bien.  Il  ne  fait  pas  de  si  beaux 
v^r^.' Cependant  ou  dit  quelquefois  familiè- 
rement, sans  négation,  .${  peu  que  vous 
voudrez,  si  peu  que  rien.  Aussi  peu  que  vous 
voudrez,  très-peu. 

Si  bikk  que.  loc.  adv.  Tellement  que,  de 
sorte  qucJ.  La  nuit  nous  surprit  en  chemin, 
si  bien  que  nous  nous  égarâmes.  Il  est  fami- 
lier. 

SI.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  septième  note 
de  la  eamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signé 
qui  représente  cette  note.  Si  naturel.  Si  bé- 
mol. Le  ton  de  si.  Mettez  un  bémol  à  côté  de 
ce  si. 
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SIBARITE.  s.  m.   Foycz  STBàBiTB.     "^ 

SI3TLI!É.  s.  f.  (Les  L  ne  se  mouillen 
pas.)  Les  anciens  ont  appelé  de  ce  noin 
certaines  femmes  auxquelles  ils  attribuaient 
la  connaissance  de  ravchir  et  le  don  de 
prédire.  La  sibylle  de  Cumes.  La  sibylle  Ery- 
thrée. L'antre  de  la  sibylle.  Les  Romains 
consultaient  les  livres  des  sibylles  dans  les 
affaires  importantes.  On  prétend  quU  y  a  en 
jusqu'à  douze  sibyiles. 

Fig^  et  hmt ,  Ces  t  une  vieille  sibylle,  se- 
dit  D'une  femme  âgée  qui  a  quelque  pré- 
tention à  l'esprit,  ou  qui  est  méchante. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
qu'au  pluriel,   et  dans  ces  locutions,  Les 
oracles,  les  livres ,'  les  vers  sibyllins ^  Les  prér   . 
tendus  oracles,  les,  livrés   et  lés  vers  dès 
sibylles.  -  ^ 

S   • 

SICAIRE.  s,  m.  Assgs^sin  p;agé.  Il  fut  tué 
par  des  sicaires  que  son  cnnctiii  a\Hdt  envoyés 
û  sa  poursuite. 

SICCATIf,  IVE.  adj.  Il  se  djt  Des  sub- 
stances qui  ont  la  propriété  do  faire  sécher 
en  peu  de  te^ps  les  couJc^urs  auxquelles  on- 
les  mêle.  Huile  siccative. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Cette  huile  est  un  bon  siccatif. 

"JSICCITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  sec.  Faire  évaporer  jus- 
qu'à siccité. 

SICILIQUE.  s.  m.'  Poids  de  droguiste, 
qui  pèse  un  sextule  et  deux  scrupules. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poid^  et  corl;\ine 
monnaie  en  usage  particulièrement  rhez 
les  Hébreux.  On  dit  que  le  siele  du  sancUuiire 
était  pluf  pesant  que  le  sicJe  conijywn,^ 

SICgiviORE.  s.  m.   Foyez  Syco.iiore. 
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SIDÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Astron.  Il 
ri'pst  guère  usité  que  dans  ces  locutions:  Bé- 
volution  sidérale.  Retour  à  la  même  étoile; 
Jour  sidéral,  l^^e  temps  de  la  révolution  de 
la- terre,  d'une  étoile  à  la  même  étoile,  par 
son  mouvement  diurne  ;  et,  Atinée  sidérale, 
Le  temps  de  Ja  révolutioade  la  terre,'  d'une 
étoile  à  la  ii^ême  étoile,  par  son  niuuvenienl 
annuel  * 

SIDÉRITIS.^s.  m,  Fôyez  Gu.irvtJDiKF.. 
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SIALAGOiSUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
dèMédec.  -Il  se  dit  Des  remèdes  qui  pro- 
voquent l'excrétion  de  la  salive.  On  1  em- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  mas- 
culin. Le  pyrèthre,  le  mercure,  sont  des  sia- 
lagogues.,  ^ 

SIALISME.  s.  m.  T.  de  Médec.  ÉvacuaV 
tion  abondante  de  salive.  "^ 

SIAMOISE,  s.  f.  Étoffç  de  coton  .fort 
commune,  imitée  des  toiles  de  coton  fabri- 
quées à  Siam.  Siamoise  de  Rouen, 


SIÈCLIS.  s.  m.  Espace  de  temps  composé 
de  cent  années.  Nous  sommes  dans  le,  dix- 
neuvième  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Il  s'est 
écoulé  tant- de  siècles  depuis  le  déluge,  depuis 
la  création  du  monde.  De  siècle  en  siècle.  Le 
commencement^  le  milieu,  In  fin  dun  siècle. 
La  durée  d'un  siècle.  Un  demi-siècle.  Ils  vi- 
vaient dans  le  même  jiècle i  en  ce  siècle,  dans 
ce  siècle.  Le  siècle  précédent.  Le  siècle  pré" 
sent.  Le  siècle  courant.  Le  siècle  qui  court, 
le  siècle  actuel  a  commencé  le^ premier  jour 
de  l'année  1801,  et  finira  le  dernier  jour  de 
l'année  1 900.  Jux  siècles  passés.  Aux  siècles- 
à  venir.  A  la  fin  des  siècles.  A  la  consom* 
mation  des  siècles. 
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.  ^      i>^  siècles  -futurs ,  La  poVlérilé.  C>A  o«- 
f  çra^  excitera  l'admi'kuion  des  siècles yu^turs. 
,.  -     £es  siècles  tes  plus  éloignés ^  les  siècles  les 
•    plus  reculés.  Les  sièbles  qui  ont  précédé  i\^ 
iM^auçoup  Iç  nôtre  y  ou  ceiiit  qui  viendront 
longtemps  après.   H  rapporté  là-dessus  des 
exemptes  des  siècles  les  plus  éloignés ,  lés  plus 
reculés.  S(t  réputation  ira  jusqu'aux' siècles 
■■■  les  plus  reculés,    i'  J.^^      ^,  ■■  .vr*V;.'; 
''   diàcLB  )  se  dit  aUssi  Des  quatre  différents 
ajges  dix  monde ,  tels  qi|e  les  poètes  Les  sup- 
posent. Le  siècle  d'or.  Le  siècle  d'argent.  Le 
siècle  d'airain.  Le  siècle  de  fer.  ^r';  t!;^   r^     . 
\  ,    Fig.,  Siècle  d'or,  se  dit  d'Un  temps  heu- 
,  jreux  où  régnent  Tabondance  et  la  paix.,  ^e 
tft^p^'là  était  le  siècle  d'or.  On  ap(>elle  au 
•contraire  Siècle  </e  y^/*»,   \Jn  temps    rempli 
de  jualheui^,  de  guerres,  de  misèi:ç£^,  et,c. 
^ùii  petit  dire  que  c'était  alors  le  siècle  de 
\    Jè/y  ^       / 

SiiË^LR,  signifie  aus^i,  Un  grand  espace 

'  de  teiçps*  indélenniné.  Z^j  mij^urs  de  notre 

'  siècle.  Çest  un  homme  qui  fait,  honneur  <i  son 

fsiècle.'  On  peut. dire,  à  la  honte  du  siècle,  que,.. 

V    II  ae  dit.  particulièrement,  d*'Un  ((^mps  çé- 

V    ièbre  parle  règne  de  quelque  grarîCtprfnce, 

oU  par  les  activons,  les  ouvrages  dé  quetqne 

>    grand  homme.  Zc  ^/«c/e  de  Périclès.' Le  siècle 

.     d'AlexQndr&.  Le  siècle  d'Jlugus te.  Le  siècle  des 

Médicis  ou  de  Léon  X.  Le  siècle  de^Lôjiis^lF. 

,.     Le  siècle  d'Jaomère,  Le  siècle  de^ 

d'Horace,  •  *       0         '      •  ; 

Il  se  dit  également  par  rapport' au  de- 
gré' de    civilisation,  aux  bonnes^ ou  mau- 
^  vaispS' q.iialité$   des    hommes    qui    vivent. 
\^u  qui  ont  vécu  dans  ïe    temps  dont  on 
^•^^parle.   Charlémagne  était  aii'dessus  de  son 
■    siècle.  Son  siècle  n* était  p^  digrt^  de  lui.  Il 
n'est  pas  dé  son  siècle.  Nous  o^'orifS  vu  /^ 
siècle  bien  dijféretit  de  ce  qu'il  est.  Ce  siècle 
^ était  ignotWit,  barbare,  grossier.   Le   siècle 
se  polit,  s  éclaire:  Le  siècle  es4  corrompu.  La 
.  *  corruption ,    les  lumières   du  siècle.    C'était 
un  siècle  de  barbarie,   un  siècle  d'ignorance'. 
Depuis  ce  tenips-là  iifistvenu  des  siècles -pi  us 
polis,  plus  éclairés.  Le  siècle  des  lumières.  Le 
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.  ^/èc/e  de  la  philosophie.  Le  siècle  dc:  la  bellèi>  ^rius.  demeura  quelque  temps  à  Ravenne. 
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latinité.  Les  beaux  siècles  de  l'Eglise,  ^l/r/ 
G/^ce,  de  Rome.  ^  ^ 

Siècle,  sedit.,  pai*  exsigération  et  fami-. 
lièremert't ,  de  Quelque  espace  de  temps  qve 
ce  soit,  lorsqu'on  le  trouve  trop  long.  Il  y  a: 
un  siècle  qu'on  ne  vous  a  vu.  Il  y  a  un  siècle 
■  *■  qu'on  vous  attend.  Il  a  été  un  siècle  â  rêve- 
'nir.^l\  siècle  de  toiôments,  dcdoiileur. 
En  termes  de  l'Écriture  sainte,  ji  tous 
,      les  siècles ,  .aux  sièetéS'  des  siècles,  dans  tcus 
,Jçs  siècles, des  .«Vcfe^,  Éternel lemA^t,  dans 
toute  Télë^nité.  ^     '  ■, 

".Le  siècle  futur,  La  vie' future.  Il  ne  faut 
-   pas  sacrifier  les  espérances  du,  siècle  futur 
.     :pour  les  plaisirs  du  siècle  présent, 

SièojLs,  signifie  encore.  L'état  de  la  Vie 
mondaine,  en  tant  qu'il  est  oppQsé,à  L'étût 
^'une  vie  chrétienne,  de.  la  vie  religieuse. 
Les  gens  du  siècle.  Il  est  demeuré  dans  h 
^-  siècle.  Il  se  retira  dit  siècle.  I^iifre  suwant  leà 
maximes  du  sièfile.    -  '.  '      ♦* 

ISlÉGE.  s.  m.  Meublé  fait  pour  s'asseoir. 

•  '  Un  siège  pliant.  Donnez  un  siège.  Donnez  des 

^  ,  sièges.  ^pporte:\  avancez  ^im  siège.  Prenez 

■  un  siège.  ■    ' . 

.<^  Sièges  de  paille,  de  Jonc,  de  cannes,  de 

tapisserie,     etc. ,  Sièges  Aout  le  foaà  est 


garni  de  paille,  de  jonct  de  caoiMiy'%  U- jplac^  de  gaeri*e,  lorsque,  par  suite  dé  Alii 


ptsserie,  etc.  Il  y  a  au»si^de&  si^«s  f|«i  ue 
sont  que  de  bois.  - 

Sièges  dé  pierre,  de  marbre,  de  guzoM , 
B^ncs  de  pierre  ou  de  marbre ,  petites  élé- 
vatitms  de  gazon  qu'on  pratique  quelque- 
fois dans  des  jardins.  On  dit  aaus  un  sens 
analogue.  Siégé  rustique^. 

Le  siège  d'uH  coèher,  L'espèce  de  coussin^ 
sur  -lequel  le  cocher  est  assis  pour  conduire 
les  chevaux  et  nbçner  la  voiture.  Lak^usêe 
qui  couvre   le   siège  du  cocher.    Le  cocher 
était  sur  sort  siège,  ^     ^ 

Le  siège ^  d'une  selle ,  La  partie  de  la  selle 
sur  laquelle  le  cavalier  est  assis. 

Siégé,  signifia  aussi ,  La  place  où  le  juge 
s'assied  pour  rendre  la  justice.  Le  juge  ètan^ 
dans  son. siège ,  sur  son  siège 

11  s'est  dit.  également  Du  lieu  où  Toir 
rendait  la  justice^  <ians  les  juridictions 
subalternes.  Allez  au  stegt.  Vous  le  trou- 
vèrez  au  siège. 

Il!Vesl  dit  de  ménie,  pér  extension.  Du 
corps  et  de  la  juridiction  des  juges  subalter- 
nes. Ce  siége*était  composé  de  tant  d' officiers. 
C'était  l'usage  île  tel  siège.  Le  ressort  de  ce 
siège  était-  de  telle  étendue.  Siège  royal.  Siège 
présidial.  Le  siège  de  la  ïparéchaussèe ,  de  la 
sénéchaussée ,  etc. 

SiBGE^  signifie  encore,  Un  évêché  et.  sa 
juridiction.  Siège  patriarcal.  Siège  prima tial. 
Siège 'èpiscopal.  Siège  pontifical.  En  ce  sens^ 
on  dit  absolument:  Cet  évéque  a  tenu  le  siège 
tant  d'années.  Pendant  la  vacance  du  siçge, 

Y/é  saint -siège,  le  siège  apostolique,, .\^e 
siège  de  Rome.  Pendant  la  vacance  du  saint' 
siège,  du  siège  apostolique.  Décisions  dusaint- 
siège.        ■    .    ^^         .  ,       ^ 

/  Siège,  seditaùisi  de  La  ville  capitale  de 
certains  empilées.  ^ow<t  était  le  siège  de  l'em- 
pire romain.  Çonstcfntinoplé  est  le  siège  de 
l'empire  ottoman, 

\Le  saint'siége  fut  transféiè  à  Avignon;  le 
siège  de  l'empire  à  été  quelque  temps^  Âq- 
c^rme.  Le  .pape- àlkr  résider  à  Avignon  avec 
toute  la  cour  romaine;  l'empereur  Hono- 


■^ 

'%i;' 


'*i:"-;.:"'^^ 


■-.?.■• . 


fe,-':^rV 


iùrVestisaeiMent^  l'autorité  supérieure  est  vo^ 
mise  ap  chef  militaire,  qui  peut,  en  ce  cuB^i^^ 
faire  telles  réquisitions  et   prendre    tellei|if  -    ' 
nieaurés  qu'il  juge  convenables  pour  la  dé-^pv^  ;  ; 
içnse  de  la  place.  L'état  de  siège  w^  aiitf  ejî*^ -f     ;V 
eeption   aux  Ims   ordintjifes.    £0  temps  de!   ' 
paix ,  on  met  quelquefois  ,  par  mesure  dé|v        V 
nàiitepolice,  une  ville,  même  uiie  provinoe^^>  %f> 
eÂ  état  de  siège,  pour  punir  la  r^voUé,  pourJ^ ï 
réprimer  l'esprit  de  sédition,  cVst-à-dire'- ,5,      ^ 
qu'on  y  suspend  l'action  4^8  lois,  et  qu'pp 
la  met  sous  le  régime  militaire^  k.  ;  f  4  ;  '  •:  ^ 
SINGEE.  V.  n.  Tenir  le  siège  pontifical  bu 
èpiscopal.  Tel  pape,  tel  èvèque  siégea  tant 

a  années,        ■/   ,  .  r^,^,:-[<r,':^^^:-:':M':^^^^^^       <■, 

SiÀGBK,  se  dit  àtissi\Dé9  jiîgés,  dés  tn»^ 
bunaux.  La  couride  cassation  siège  à  Pans,- 
Ce  juge  doit  siéger  dans  telle  affaife.^'    .    ^     À 
.  Ce  n'est  DOS  là  que  siège  le  nudi  Ce  n'est 
pas  là  qvi'il  est  établi.       ; 

;s1£N/  IENNE.  adj.   possessifvet  relatif 
de  la  troisième  personne.  Ce  n'est^pas  mpn  ' 
livre ,  c'est  le  sie^.    Quand  vous,  aurez  dit  - 
votre  €wist  d  dira  lé  sien.  Mes  intérêts,  et 
les  siens  sont  les  mènies.  Ce  spnt  vos  affaires 
comme  les  siennes.  Quand  on  voit  le  feu  dans 
la  maison  de  ses  voisins.,  on  peut  craindre 
jpourlw sienne.  Quiconque  se  chargis  ^es  affai- 
res d' autrui,  est  souvent  obligé  de  négliger  les 
siennes.  Il  croyait  ne  travailkr  qùe^pour  son 
profit,  mais  chacun  y  trouvera  le  si^,^; Il i'inr- 
téresse  à  votre  gloire,   comme  ià jjflr  sienne 
propre.       »  "     ,  "        >»  * 

Fam.,  Uri  sien  neveu,  un  sien  anii,  Son 
neveu,  son  ami,  ou  Uu  de  ses  neveux ,  de 
ses  amis/  "»/        .-v  ^  * 

Si^&er  9.  est  quelquefois  substantif,   et  si-  . 
gnifie,  ^6n  bien.  //  itè  demamie  que  le  sient' 
Il  y  a  mis  du  sief{.    ,  >*V;"'        ' 

JProv.,  ChacUn  le  si^en  m'^i pas  trop, 
'  Fig» ,  Mettre  -du.  sien  dans  quoique  chose)  ^ 
Y  contribuer  de  kon  travail*,  çle>a  peiné.  Jl  - 
tins  vanité  de  cet  ouvrage  conHne  su  y  avait .  ' 
tms 


Le  siège  d'un  tribunal,  d'une  cour ^  ha.. 
ville  où  réside ,  où  siëge  un  tribunal  ^  une 
cour  de  justice.  On  dit  de  même  î  JLe  sfège 
du  gouvernement..  .  .     .        *         '    ; 

Siège,  se  dit  ai^ssi,'  figurémerit,'  Du  Ijeu 
où  certaines  choses  résident  principalement/ 
où  elles  dominent/^^^^jP5  était  le.  siège  des 
sciences  et  des  beaux-arts,  Rorrie  était  le  siège 
de' l' idolâtrie.  Le  cerveau  est  le  siège  de  la 
pensée^  Zc  siège  du  mal  est  dans  telle  partie. 

Siégé,  si||nifie  quelquefois,  Le  fonde- 
ment, ce  que  les  médecins  appellent  L'anus, 
lia  vieilli ,  excepté  dans  cette  phrase,  Met- 
tre ^des  sangsues  (tH^srège,  et  dans  cette  lo- 
ciition,  ^«m</i?\y/>^.  .    .  '♦ 

^-  Siège  ,*se  dit  en  outre  de  L'établissement 
et  des  opérairons  d  une  armée  devant  une 
place,  pour  l'attaqtier,  I»  ^^xAve,  Mettre 
Je  siège  ^devant  une  plcuee.  Grand'  siège.  Long 
siège.  &ège  dans  les  formes.  Faire  un  siège. 
Presser,  pousser  k  siège.  Lever  le  siégé.  Tuât- 
ner  un  siège  en^ongueur.  Le  siège  dura  tarit 
de  joio's,  tant  de  mois^  Lfi  ville  de  Troie  sou- 
tint ifnr  siège  de  dix- ans. ^ 
.  Fjg.  et  fam. ,  Lever  le  siège,  S  Waller ,  se 
retirer  ^'uiie  compagaie. 

État  dé  ^âiége,  Véàx  ^oè  se  trouve  ttae 


■f 


•-**:' 


}S  beaucoup  du  sien.  Il  signifiç  quelque-- 
fois  familièrenSent,  Ajoutç^r  à  un  récit  jies   ' 
faits,  des  détails  ^imaginaires.  //  a  mis  djur-   '  ^ 
sien  dans  cet$e  histoire.  ^     ,  '      */»  • 

SiEHs,  aq  |>|uriel^Jiçdh  substantivement  .-^     . 
Des  parents ,' aês  hér{tieri,4es  descendants, 
■des  domestiques )  des  Soldats  »cle  telùi  dont    ^^ 
on  parle,  et  ^  général  de  to^ire  ^ux  qui  lui  ^'* 
appartiennent ,  à  quelque  tij^e  qup  ce  puisse      :  ^ 
être.  C'est  un  boii parent,  il  a  soin  des^  siens. 
Il  a  SiUpulè  pour  lui  et  pour  les  siens.  Ce  ^- 
néraljiit  abandonné pai*  les  siens.  \  .    ■ 

Prov. ,  On  n'est  jamais  trahi  que  par  les 
siisns^    scf  dk  Lorsqu'on  éprouve  quelque  ^ 
mauvais  procédé  de  la  part  de  ses  parents, 
d'un  de  ses  parents.  \  \     * 

.  ,  Dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Dieu  W- 
nait,  protège  les  sienè.,  éprouve  les  siens. 
Ceux  qui  se  consacrent ,  qui  se  dévouent  a 

lui.  .    "  ..  Cl-' 

Fam, ,  F^  des  siennes,  Fûre  4^gJPy^> 

>des  fredaines ,  des  tours,  soit.de  i*^^^*^  ,^     - 
soit  de  friponnerie.  Ce  Jeune  homme  n  bten,  '  - 

fait  des  siennes.  II. va  faire  fincore  des  siei{nes* 
SIESTE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'espagnol. 
Sommeil  auquel  on^e «livre  après  le  dkier, 
«endantiji  chaleur  du  jour.  Faire  fa  sieste- 
âta  sieste  a  ^tè  inten^pae,  Fous  avez  Jmt 
une  longue  sieste.   .   '  •      . .,  .  ^  ^ 

I     S1SU«.  s.  m.  (Il  n'^t  que  d'une  ayUab«.; 


v.i.y 


î. 


•[■■•A 


Espèce  dé  titre  d 
dinaire  est  renfe 
dans  les  actes  pu 
)a  même  sorte./e 
,p3ur  les  sieurs  tel 

C'est  auesi  L 
donne  ifuelqueCb 
lettres  missûrés  e 
lières.  F^us  dirtt 

Un  sieur,  se  dil 


^ext 


-■.i.;,v  ;    % 


•  ViiV,;' 


■.:l 


de^Bié|^ri»;  Un  sie 

'■jy{.:p  ne.  sais  fuetts. 

':-^:rM'nestfkuêij/Lm 


'  .(>.' 
.•;.j,: 


mérite  d'être  siffl( 
comédie  n'est  pas 
ne  me  £arutt  pas  i 


•>. 


fait,'  (|iB  prodoit 

'.  est  accçinnagné  d 

ration  sifflante.  V: 

^  voix ,  une  prontonci 

Z,  sont  des  consot 

Phrase  sifflante 

vers  où  il  ^  a  bea 

peut  pronpncer.qi 

^  ment.  ' 

S1FF1£HKNT.4 

en  sifflant.  Le  sif/k 

flemen^s  d'unr  laque 

sifflements  eoniinm 

*  •  Il  se  dit  aussrpi 

maux  font  en  sifflJ 

'pfitits.  Le  ékffijèmeni 

'\\  S6ditég^leme 

•  ;  le  vent  ou  une  flècl 

Y  pierre  lancée  avec 

duxeut,  d'une  fièeh 

.  jjalle.  Le  si^emenÊ:  < 

d'un  navire^  Le  sij^ 

-/'   Use  dil  encore 

,    Thomme  et  quelqi 

.    qu'ils  respirent  Jiv 

sa  respiration  cttact 

qui  annonce  que  sa 

SIFFtJElR.  V.  n.  1 

en' serrant  ^es  lèvre! 

son  hùleine,  sôit  e 

lletj'daus  une  clef 

fort.  Il  siffle  bien.  J 

fier  pour  appeler  qw 

hoire  uni  cneivtl.  Les 

sifflent  pour  s'ai>erti 

:  ^     Fig.  et  fam. ,  // 

qu'à  faire  connaît! 

obéi. 

.//  siffle  enjfdrlai 

;  «accompagnée  d'un 

SiPFLEB,  se  dit 

font   quelques   anii 

pènts,  les  cygnes,  I 

sont  en  çolere.   On 

'  pents.    $,       •-    •  ^ 

^    :  Il  se  dit  égalemer 

le  vent ,  ou  une  Oè< 

une  pierre  laqcée  av 

vent  comme  d  siffle. 

rure.  Il  entendait  le 

aux  oreilles.  Le  trai 

Il  se  dit  encore  I 


*fMi-t^vUW')^ 


^' 


»» 


w 


I.  ;' 


.•■■■«.. 


» .  *'  ■, 


"M  *■ 


• 


f 


■    ^      r^  fî«n^e  lie  lilre  «ThdnneiïK  dont  rusaâe  or.   reltemerft  cewit  wir  ti  oW  pa»i  lu  respiratioifcM/ 


.:-:V 


■  >  I 


t-^ 


,.,.;.  K:: 


V  '^^Jlspéce  d«  lîlre  «fhonneiïKdont  I  usage. 
':h'1  dinaire  est  renfermé  daof^lea  pkuiojer», 
;i      dans  les  actes  publica^  «t  autres  éoritui^e^i  de 
-  '  Ja  raêmè  sorte. 
*^   ^p3ur  kê  sieurs 


w^ 


-'^W\^^-X'  '  'C'ait    aussi 
^' ^  >  *  domia  quel«|ue€oîa^ 

^^  lettres  çussivés  et  aullfea  écritur^  particu- 
.'  lières. J^AKJ  éfrVns  on  sieut  un  tti^'û fasse.,. 


M-/ 


%9W 


Un  sétur,  sa  dU  c|ii«lauefais  jMur^Uiia  sorte 
de^flaéipri».  Ut^  steur  Pm^si  Stenu  me  Jairt 
fe  ne.  miê  fisnUé  wésàmmaiion.  Un  sieur  Ètr 
nest  fiUjàiiâi^mÊf  c^tk  âinguiifift  Jià|f^«>- 


.';!•!. '"ilii'ji  •♦4WB» 


ïv  A 


fflVrellBErM|C^éMeux  genres.-.  Qui 
mérite  d*étr«  sifBé.  Vhê  piàcfysgflablt.  Cette 

^comédie  n  est  pas  un  thâh-J^aUvrt,  mais  elle 
ne  me  parait  pas  siJfialJk,  Un  acteur  sjffiable, 

"^  9lfrafl9lC^|I^TS.  adjL  Qui  siffle  ;  qui 
fait;  ((œ  produit   un^iffityment,  ou   qui 

',  est  accompagné  d'un  fflflement.  Une  respi- 
ration s^fiante^,  Ume  poitrine  sifflante.  Vne 

^  vofjr  »  mme  pronÊMciation  sifflante.  J  y  CH>  S  » 
Z,  sont  des  consonnes  sifflantes ,fki^jfiant€3. 


Sifffltrpn  oiseau  t  Slfller  près  de  lui  jpour 
M  apprendre  \  sir0er.|ks  airs.  Qui  est-ce 
qui  a  sifflé  vptre  lihotte^%otr^(:  sèrin'P     ' 

'Prov.^  %^  t\  Jf«^»f  ^J^r  ta   linotte. 
Boire  phis  que  de  raison  ^  faire  là  débauche^ 
XI  sigillé  âusai, (Étire  en  prison.        ,       T 

J^ig.  él  (km..  Siffler  mielquùh\  Vift- 
struiine  de  cëqull  aura  à  <aire  oti^à  faire  pn 
certain?  occasions. 'Or  P^a^bien^sMé,  il  ne 
fèrts  pas  d^imprudtnce.  Il  répondit  à  mer- 
veille, on  Fanait  bien  sifflé.  Ha  été  bien  sif]/ii. 

Siffler  ,  actif,  signifie  aussi ,  Témoi- 
gner sa  désapprobation  d^une  chose,  son 
.mécontentement  d'une  personne ,  soit  à 
coups  de  sifflet V  soit  par  quelque  '  autre 
bruit;  et  fignrément  ^  Désapprouver .  avec 
dérision  y  avec  mépris.  Si  vous  faites  cette, 
'proposition,  on  vous  sifflera.  On  a  sifflé  sa 
pièc^i  Cette  comédie  <i^ifli4^  siffla .  Cet  acteur 
a  été iiffié.,   ,,'  ..^  ,;wv./^-%;;ç:;\>:vv..:>',^^   i><'^ 


1^ 


» 


1/, 


#• 


<>, 


/y  a  beaucoup 
peut  prononcer. qu'awec  une  soKte  de  siCle* 
.nient.  "  * 

S1FPI.E1IKNT.  a;  ».  Le  biuit  cpi[ou  fait 
en  sifflant.  Le  sifflement,  d'un  cocher.  Lês^si/-. 

•  flemetrts  d'unr  laquais.  Il  nous  étourdiÀpar  seti 
sifflements  eoniinuieis.  .    j  ' 

^    lise  dit  aussi  Du  bruît^c|ueiquelques ani-*^ 

'maux  font  en  sifflant.  Le  sifflenient  des  ser- 

,'.pfitit$^  Le  sfjfjflément  des  oies^elun  merle.. 

'    ^11  se  dit  également  Du  bruit) aigvi  que  fait 

le  vent  ou  unre  flèche,  une  baille  de  fusil;  une 

,■      -v'  .  ,  \     '        l  V 

V  pierre  lancée  avec  forte ^  etc.  Lètifflenèènt 
duj)eni,  d'une  flèehe ,  été-  Lé  s^flement  d^une 

.  halle.  Le  sifflement,  du  vent  dans  le^  cordage^ 
d'un  navire.^  Le  sifflimeiit  des  eoPda^es. 
/^    Il  se  dil  encore  d'Un  certain  bruit  que^ 
l'homme  et. quelques   animaux   fpmc  Iqrs- 

,    qu'ils  respirent  Jivec  ^ne.  Quand  i!  d^rt, 
sn  respiration  e.tiacopmpagnéeH'un  sifflement 
qui  annonce  ique  sa  poitrine  sàuffre^r,,^^^: 
SIFFLI^R.  v.  n.  Former unson  aigu^^sôit 

'  '  enserrant  ^es  lèvres  en- xoçd,  et  en  poussant 
son  hùleine,  soit  eU  soufflant  ^dans  un' sif* 
(let/'dans  une  clef  forée,  eic.'^l  siffle  bien 
fort.  Il  siffle  bien.  Je  l'ai  enteiiM  siffler.  Sif 
fîer'pour  appeler  qUelquun^SiJflçk  pour  faire 
hoire  un  cheK*aL  Lesjisi^firs ,  les  braconniers 
sifflent  pour  s'as^rtir. 

Fig.  et  fam.,  If  na  g^à  sifflêf^,  l\  n*vi 
qu'à  faire  connaître  sa  yolonléj^ur  être 
obéi.    -  V.  "  '..  ^   ■  \  ,^.;  " 

.//  siffle  en^rlant,  Sa  prononciation  est 
\  «accompagnée  d'un  certain  sifflen)en 

Siffler,  se  dit  ausâi  Du  son  aigW  que 
font  quelques  animaux ,  comme  les  •  ser- 
pents ,  les  cygnes,  les  oies,  etc. ,  quand  ils 
sont  en  colère.   On  éntenœait siffler  lef\sery 

•  pents.    $,     ■'''':        ■  •     '  '  ^  <fv»\|?' 'if' '^li^r  '' 

.  Il  se  dit  également  Du  bruit  aigu  qiie  fait 
lèvent,  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusil , 
une  pierre  lancée  avec  force,  etc.  Écoutez  te 
vent  comme  il  siffle.  Le  vent  sifflé  dans  la  ser* 
rure.  Il  entendait  les  balles  qui  lui  sifflaient 
;  aux  oreilles.  Le  trait  partit  en  sifflante  \ 
Il  se  dit  encore  pu  bruît  ^.ye  font  natu- 


,_.    -qur  U'otit  pa*!!  .    .n 

libre.  '  Oii  t'entend  siffler  ^uand  il  dort.  '  Sa 
poitrine  ^<iiffl^* 


.'ît 


SBGlfinEr.  s.  ih.T  eiïn>ruKté  de  ritalien.'  '  tr; 

11  s^ditd*Un  homme  qui  tréquente  régu-  -  ;||; 

hèrémenjt  une  maison ,  cjui  ren<i  des  soi^s    "^fe 

assidusà  Ml  maîtresse,  .et  qui  est  à  ses  or-*  J  v^îj 

dres.'  Elle  a  son  sigisbée.  Il  est  le^sigisbee  de    #'  ' 


Phrase  sifflante ^%ers  sifflants /P^tas^^^J^^^Slwié^wi: 
vers  où  il  ^  a  beaucoup  aS  ,  et  qu'on  ne       SIFFLET^  s.  m.  Petit  iusmu^ent  avec  le- 
quel on  silie.  Sifflet  de  bois,  d*arf,rnt  ^  etc. 
porter  un  sifflet  dams  /«  poç/ie.    Sifflet^  de 


berger..  Les  amchiniêtes  sur  les  tk^tres,  et 
les  contre'maftnés  ^ur  les  navires,  se  sefvemt 
d'un  sifflet  pour  comninmetèr  les  mtanœuvhps. 

Un  coup  de  sifflet  ,^  JJ^iCti^oa  de  sç«ffler 
dans  cet  instrument ,  et  Le  bruit  qui  en  ré- 
sulte. Je^vi^ns  d'entefidre  un  couple  sfflet.^ 
On  Ta  reçaiar  coups  de  sifflet,  lorsqu'il  est 
eiitré  en  scène^ 

Fig. ,  On  les  rassem^emit  tTun  coup  de 
sifflet,  se  dit  en  parlailit  Dé  plusieurs  per- 
sonnes qui  sbHt' éloignées,  les  unés^ies  au^ 
très  ,  mais  (jui  '  se  peuvent  tassemj^r  fac^ 
lement ,  au  .premier;  signât^-  ■, .  ].  ,  '''ll^     \  : 

Prov.  et  fig*,  S'il  n'a  point  d'.autre  sifflet, 
ses  chiens  sont  perdus,  S'il  n'a  point  dau-' 
^re  moyen  que  celui-là  pour  réussir*^  dani 
telle  ^afraire,.  il   y  perdra  sa  peifke. 

Sifflet,  signifie  figurémeiU,  Iraproba- 
tîon  manifestée  par  des  coups  de  sifflet  ou 
|îaF  quelque  autre  marque  de  mépris.  Oz/e 
pièce  d  essuyé  les  sifflets.  Çare  le  sifflet. 
S'exposer  àiix  sifflets.  Risquer  le  sifflet.  Il  n'y 
fc  pas  assez  de  sifflets  dans  Paris  pour  ^tne^ 
aussi  '^mauvaise  ^/«ArU  La  pièce  est  tombée  au 
bruit -^es  sifflets.  :       * 

SiFFLi^r ,  signifie  aussi,  Èà  trachée-artère, 
ou  Je^^oendiiit  par  lequel  On  respire;  et  ^ il 
n'est  usité  que  dans  ces  phrases  populaires: 
Couper  le  sifflet,  serrer,  le  sifflet  a  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Couper  le  sifflet  a  quèlqu'iin. 
Le  rendre  comme  mUet,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre.  >  ., 

SIFFLEUa,  EUSE^  s.  pé4uf,'eelle  qui 
siffle.  J^oilà  un  siffleun^  importun.  Les  sif 
fleurs  du  parterre.  On"a  mis  les  s^fleurs  à 
la  porte.    Iç  '  '   .y:  •    '^'  ^.^ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivemtdbt  eu  par- 
lant De  Certains  oisenux.  Lès  oiseau^c  sif 
fleurs* 


\ 


■M- 


madame* une  teHe.  Quelques-uns  écrivent  '^^^'^  'r       ; 

et  disent,  C/cw^'e.  Ou'Mppetle  aussi  Oi-  1    V 

valier  s'er\»ant\    '     '  ^à/^:im,_  .      '  '      'f'^':]: 

SICMOf DE.  adj .  des  deux  genres.  T.  d'A-     "    y\  jà:  ^; 
nati  Qui  a  la  forme  dfe  ^  lettre  grecque         'irtf 
appelée  Sigma.  Oir  ne  reiupl6|e  guère  que^ 
dans  ces.  dénomi  nations  ;/Gfifi'f>f,y  ou  fosses  ^^   .... 
stif mondes ,  Les  deu*  .écHancrures  que.  pré- |  ^  |  ,1 
sente  Textrétaité   supérieure  jiii    cubitus;'      '^ 
et,   Falvules   sigmoïaes ,   l.^«.  rvalvulés   qui  ^ 
garnissent  l*artère  pulmonaire  et  l'aorte*  /'      KW| 

SIGNAL,  s.  m.. Signe  convenu  entre  deux       1/ 
ou  phisteurs  pe'rsonne^ ,  pour  Stei^vir  d'aver» 
tissement.  Faire  ^un  signal.  Donnet  le  sigital. 
'-/tce  Mgnal,  to^t  le  monde  se  rangea  autour    <> 
de  lui..  Ils  tirèrent  ttfois  coups  de  canàn^jour  :.j 
^signal.  Au' premier  signal,  l'armée  se  mit  en    |j/ 
marche.   On  leur  fit  plusieurs  signaux.  Ils  > 
étatetU  ctfrfye'nif^  des  signaux.  Ils- firent  les  !i 
signaux  dont  ils  étaient  com'enus.:  Ow^t  indfO'ifj  j/:!^  i  | 
diiit  divers  sigriàux  dajA  la  marine.  Sigfidu;ti  ij^^ljÈ^ 
de  Jour.  Signaux rde  niift.  Signal  de  détresse.   fi^Ulfî . 
Signai  de  départ,^ de  m  change:  Ipjif^ 

quelquefois  tes  signaux^  Signai  du  combat.    ^'^''  ^ 
Signalée  conseil.  Le  Signql  n'est  fntelligi^ 
que  poufi^ceux  qui  en  sont  préi*enus.  •    /^    / 


A 


.% 


■#. 


.^. 


i: 


f^f^ 


'■$■ 


Fîg.,  potiner  le  signal]^  dit  De  celui  qui /^ 
donne  lie  pren^jeF  Fexemple  de   (\\ï^çyxe  linf 
chose,  C^esi  fui^ui  tt.  donne  le  signai  df:  '<'/   îi 
révolte*  Jl  a  donné  le  signal  des  applaudisse-- rM 
ineni^  \     :  : '^ '■%':'. \WMifr .,/  . y: ; ■■  . : :: 4 ■  ff  V ;/f '^^f „ : , 

SiçiiÀi;,  se  dît  fi giirément  de  Ce  qui  an-  Qv 
^ nonce  et  provoque  une  c^ose-  Cette  émeiite  Jff.'^yk:^. 
futlesiitfialde'ia'révo^  \|j<    '\' 

légèreîen  apparehce,  fiik  te  signal  de  sa  perte..,p'^ 
I  SIGNALE.ilENT.  s.'  m.   Description  qufe  ^  vi 
Ifbu^^aii  de  tout  rextérieur  cPùne  personw 
qu'on  ,veu t  faire  reconnaître.  F/^ire  un  m'"  i^t 
gïïtdlement.  Prér\dre  le  sigUlîli^mfnt  de  quel'  "  '^x- 
qu'un.  Oh  a  donné  à  la'^iidarnierie/le  Signji'  j^;^ 
lement  de  Ce  déserteur,  de   cet  r^jfusé.  Son'^  ^ 
passe^pôrt  donnait  soà  Sigtàfle/nent'd'unf^ta"  . 
.àière  as^ez  inexacteilf-- ,; .  ■      ,   -        ,^    ,     / 
^  '  SIGKALEIl,  v.  a.'^F^Ve  (àr  écrit  lipe^s-  -  . 
pècc  de> description  de  ja/ personne  d'ua  sol- 
dat qu'on  ^enrôle ,  nidifiant  son  sbge ,  'sa     ■  •  -, 
taille ,  la.couleur  de'ses  cheVeux ,  etc.  Signa-  , 
1er  les  soldats  de  recrue;  Ce  sens^sf  vieux, -.^^.^ 

^11  signifie  ausM ,  Donner  le  sigmalement  ^^     * 
d'une  pei-sohne  qu'on  veut ftW^cç^  v  ^  — 

mme  est  signalé  à  In^lihe:    2'3    z^-!^-  ^•    H" 


r^ 


Cet, homme  est  signab 

Il  signifie,  par  extension,' Aj^eler,  atti- 
rer., l'attention  de  qtielqu'^fi  suroine  per-    ^Vv- 
fiO|inp  ou  sUr  une  chose?^ Il  fiit\ignale^û^K:^ 
Taittori(é  comme  .uij^  homme  trçs^angeréux.'''^^^^ 
^Se  dpis.s^^*^i*i^*'>Ç^fo-if  à  votre  aiterttiotKllji^     "i^  • 
MgrMfé  toutes  les  erreur*  de  cet ÂisloHeny^    .^  .   '  ^ 


T. 


It 


'//' 


.    \j       ^- ■• -■•■■■■  ;^^^.,•v^:,m^ ,  v,,>^^^  .,,,i'  ;;  .■  '^t  .,■-.;    A/-::\- -. 
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^^. 


À  . 
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/; 
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#;  •* 


,f 
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.M: 


« 

■ 

p 

• 

r 

M'' 

-,  1 


s4 


^ 


r 


F>  '*' 


^  ■'■■:':.■/ 
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dit  dans  un  sens  jrnalogue ,  Signaler  ia  lati- 1  poufs  est  souvent  un  signe  de  mort  prochaine, 
tude,  la  longitude,  les  brasses  d'eau,  etc,        ISignes    diagnostiques.    Signes    caractéristi' 


;<•... 


/ 


/ 


Sighaleh,  i»ignilie  aussi,  fi^urément,  Ren- 
dre Remarquable  :  il  sentit  en  bonne  et  en 
inauMÀise  ptiTi,' Il  a  signalç  son  courage',  sa 
,  \>^  valeur  dans  cette  occasion-^  Il  ^  signalé  ion 
zèle,  DeS:  fêtes  signalèrent  ce  grand  événement. 
Ce  prince  signala  sçn  règne  jiar  de  grands 
'  exploits,  par  de  grands  étabfisà'éments.^D'hor^ 
,       riùles  cruautés  ont  signalé  son  passage, 
"^v       H  8*en)pi'oie  avec  le. pronom  personnel , 
et   signifie,   Se  distinguer,, se   rendre    cé- 
.     ièbre  :   on  le   dit    en   bonne  et   en  mau- 
vaise part.  //  s'est  signalé  en  diverses  occa^ 
sions.  Jl  s'est  signalé  par  son  '^courage.   Il 
brûle  de  se  signaler.  Il  s'est  signalé  dans  les 
arts,  dans  les  lettres,  dans' les  sciences.  Il 
s'est  signalé  par  ses  cruautés,  par  ses  in/hs- 
tices ,  par  ses  yriponneries'. 

SiGKALÉ,  RE.  participe.  Ce  jour  signalé 
IHtr  tant  de  victoires.  Cette  terré  Signalée  p<u' 
les  miracles  du  Sauveur. 
.  -V  II  est'  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Remar- 
quable. Un  service  signalé.  Une  y^eriu  signa- 
lée. Une  victoire  signalée-  fJ^nc  faveur  signh- 
.  lée.  Un  des  orateurs  les  plus  signalés  de  son 
siècle.        :'    "  v'-'  ' 

SIGNATAÎRE:  s.  des  deux  genres.  Celui, 
;  celle  qui  a  signé.  Les  signataires  d'une, péti- 
tion, d'une  protestation.  , 

SIGNATURE.  sJ.  Le  seing,  le  nom  d'un^ 
—  personne  écrit  de ^a  main,  mis  à  la'.fiti 
d'une  lettre,  d*uri  billet,  d'un  contrat^ou 
,'d/un  acte  quelconque,  pour  le'  certifier, 
pour  le  confirmer, .  pour  le  rendre  vala- 
m&i  Je  confiais  sa  signature.  Il  y  a  vingt 
signatures  à  ce  contrat  de  mariage.  'C'est  un 
fiabilt  faussaire ,  il  contrefait  toutes  les  si- 
gnatures.  Cette  signature  est^fausse.  Plaider 
contre  sa  signature.  Reconnaître  sa  signature. 


J lier  contre  sa  signature.  Il  we  mw^ç^^^^-^-^^'-t^le  à  l'eslomac,  puis  de  Tépaule  gauche  à 
acte  que  la  signature.  '  .        '    '  ^  l'épaule  droite,  en  forme  de  croix.  /V//>c /^e 


>„  Il -signifie  aûs;si.  L'action  de  si^er.  Ce 
ministre  emploie  par  semaine  plus^ur^  heures 
à  la  signature .^C  est  aujourd'hui  ^nature:  Il 
y*a  aujourd'Jtui  si§nati4re.  . 

Mettre,  envoyer 'un  a-kret,  une  ordonnance, 
un  bi:e\'ety  un'  acte  à  ia,,signatme ,  Les'  niel- 
Ire  entre  les |irains  de  celui  ifùi  doit  les  si- 


gner ou  les  faire  signçv.  ii'o/«^///ir//ice  e.»:/ ri ' i^cs  phénomène^  que  Ton  voit  quelquefois 


X'  .*?.*■ 


la.^  signaiuréi-' 

Signature  en  cour  de  Home,   La  minute 

_originate  d'un  acte  par  lequel  le  pape  ac- 

.corde  un  bénéûce'  qu  qiÇlque  aiitre  grâce,. 
Obtenir^  une  signature  enè^qur  de  Rome. 

Signature  de  justice,  signature  de  grâce. 
Noms  d.e  deux  \ti*ibunaux  éts^blis^^^^^pme 
pour  connaître  de  différentes/sor tes*,  déf- 
iai res.  Préfet  de  la  signature  de  justice.  Préfet 
de  la  sjgnature.de  grâce.  Onatenu^ïjourd'ftui 
la  signature  de  grâce.  Oa  dit  aussi  jv-Rç/^Ve-w- 

dairede  l'une  et  de  l'autre^signature ^  De  l'Un 

.et  xie  l'autre  dé  ces  tribunaux,      r     ;^^  "  »;'  : 

Signature',  ëfl  termes 'd'IrapVimerie,:  se 

dit  Des  lettres  ou  de§  chiffres  que  l'o»  met 

'nujias  des  teuilles  imprimées,  pour  en  re*' 

,coniiaître  l'ordre,  quapd  ii  ^s^git  db  les  as- 
senibler  et  d*en  forniei\un  vbhHWfrT- Jf m- 

Jier  les  signatures.  y:-  ''^■■ 

SIGNE,  s.  rn.  Indice,  niat*que  d'une  chose 
présente,  passée  ou' à  venir.  Signe  certain' 

.  Signe  infaillible.  Signes  équivoques.  Signes 
douteux.  Signe  éviefént,  Sijne  remarquable. 
La  fumée  eh  stgnçde  feu.i^intertnitt€nce  du 


ques^^  Quand  les  hirondelles  itolent  b^s,  on 
croit  que  c')nt  signe  de  pluie,  que  c'est  signe 
qu'il  pleuvra.  C'est  un  bon  signe.  C'est  un 
mauvais  signe.  C'est  bon  signe,  Cesi  mau- 
vais^ signe.  Les  sacren^ents  sont  des  signes 
sensibles  de  la  .grâce,  V^wc-en-ciel  fiit  un  si- 
gnè  d'alliance  entre  Dieu'et  JVoé.  La  croix,  est 
le  signe  du  salut,  La  respiration  (pst  un  signe 
de  vie.  Il  né  donne  plus  auc]in  signe  de 
vie.  ' 

Fig. ,  //  ne  nous  a  donné  aucun  signe  de 
éVie,  il  n'a  pas  donné  le  moindre  signe  de 
vie,  il  nia  pas. donné  signe  de  vie,  se  dit  D'un 
homme  absent  qui  n'écrit  point,  qui  '  n'a 
donné  aucune  marque  dé  son  souvenir, 
dans  les  occasions  où  il  aurait  pu  le  faire. 

Signe  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  marques 
ou  taches  naturelles  qu'on  a  sur  (a  peau. 
y^voir  un  signe  au  visage,  un  signe  sur  la 
majn.  a     1  * 

SiGirE>  se  dit  pareilliement  dci  Certaines 
démonstrations  extérieures  quç  l'on  fait 
pour  donner  à  connaître  ce  que  l'on  pense 
ou  ce  que  l'on  veut,  ils  ont  établi  entie  eux 
de  certains  signes,  ^ur  s'entendre  l'un  l'au- 
tre sans  pa7'ler.  Fait^e  un  signe  de  tête.  Faire 
Isigné  de  la^  tête,  dès  yeuàc,  de  la  main.  Se 
parler  par  signes.  Les  muets  parlent  par  si- 
gnes. La  langue  des  signes.  Je  lui  ai  fait 
signe  de  i^ehir.  lia  fait  signe  qu'on  Técoutdt, 
Je  ncF^tends  point,  je  ne  comprends  poiiit 
tous  ces  signes- là.  Ils  se  faisaient  des  signes 
d'intelligence'.  Donner  des  signes  d'amitié.  Un 
signe  d'amitié,'  II.  lui  tendit  la  nuiin  en.  signe 
de  réconciliation.  On  illumina',  en  signe  de 
réjouissance.  .  ' 

Le  ^  signe  de  latroix,  L'action  que  les 
catholiques  font  en  portant  .la  main  de  la 


nonu,  et  avec  lesquelles'  ils  çoïncii&ient  vers 
le  temps  d'IIipparque, 

iSIGNER.  V.  a.  Mettre  soq  seîn^à  une 
lettre,  à  une  pix)mess<:,  à  un  contrat,  ou  à 


y 


un  autre  acte,  pour 


le  certifier,  pour  le, 


signe  de  la  croix.  Faire  des  signes  de  croix. 

SiGîfE,  en  termes  d'Écriture  sainte,  si- 
jgn i fie  quelquefois ,  ^Ji racle.  Cette  nation  de- 
mande des  signes ,  et  elle  n'aura  que  celui  de 
Jonas.  Les  Pharisiens  demandaient  à  J ésus- 
Chrïst  qu'il  leur  ft  quelques  signes^   . 

Signe,  se  dît  encore,  surtout  au  pluriel, 


dans  le  ciel,  et  qu'on  regarde  comme  des 
espèces  de  présages.  Le  jugement  universel 
sera  pi^cédé  de  plusieurs  signes  dans  le  ciel. 

SigneT^  dit  aussi,  ejp  termes  de  Science 
et  d'Art,  de  Ce  qui  ser<Nà  i^pr^senter  une 
chose.  Les  mots  sont  les  signes  de  nos  idées. 
L'argent  est  le  signe  de  la  »  valeur  de  la 
marchandise  oii  du  travaih'^'T^s  signes  as- 
tronomiques. Les^  signes  algébriques.  Les 
signes  géométriques.  Les  signes  de  la  mu- 
sique. '  Etc. 

Signe,  en  termes  d'Astronomie,  signifie, 
La  douzième  partie  de  l'écliptique ,  c  est- 
à-dire,  du  grand  cercle  de  la  sphère  cé- 
feste  que  le  soleil  semble  parcourir  dans 
l'intervalle  d'une  année  tr^ique.  Par  ex- 
tension ,  on  l'emploie  aussi  pour  désigner 
Un- 'douzième  de  la  zone  zodiacales  Lès 
dpuze  .signes.  Les  signes  du  zodiaque. 
Le  signe  du  ,  Bélier,  du  Taureau,  etc,-  Le 
soleil  était  dans  le  signe  de  la  Vierge.  Le 
^eil  parcourt  les  douze  signes  en  un  an. 
Les  douze  signes  diffèrent  aujourd'hui  des 
douze  constellations  qui  portent  les  mêmes 


■■-\ 


Si. 


^M 


confirmer,  pour  te  rendre  valable  et  pour 
s'engager  soi-même.  Signet  un  contrat.  Si' 
gner  une.  jxquête,  un  iirrét,  Je^  ne  veux  pas 
signer  que  je -n  aie  lu,  sans  avoui^lu,   sans) 
lire.  Signer  sUns  7>oir.  Signer  de -confiance,  Si^^ 
gner.  aveuglément.  Il  signa  aveuglément  tout 
ce  qu'on  voulut.  Il  a  déclaré  ne  sm'oir^igner,    '• 
Quand  vous  ai'cz  signé  cet-  acte,  vous  avez-  ' 
signé  ^>otrt  condamnation^  Signer  une  lettre,  : 
une  dépêche.  Signer  son^ngagemeht.  Signer    . 
une  pétition,  une  protestation.      .  " 

'^1  gner  à  un  contint,  Y  mettre  sa  signature, 
comnie  témoin  ou  par  honneur.  Le  rof^ui  à  P 
fait  l'honneur  de  signer  à  son  contrat  de  ma* 
riage.  Tous  les  princes  ont  signé  au  contrat 
d'un  tel.   Tels  et  tels  ont  signe  mu  contrat  -• 
comme  amis,  comme  jxirents*i 

Fig. ,  Je  voua  le  signerais  de  mon  sang-,  je   • 
suis  prêt  à  vous  le  signer  de  mon  sartg,  se  » 
dtt~torsqu'on  veut  marquer  que  ce  qu'on 
dit  est  jtres-vraf,  ou  qu'où  tiendra  iniailli- 
blement  ce  que  l'on  promet. .  v 

Fîg. ,  Les  martyrs  ont  signé  leur  confession 
de,  leur  sang.  Ils  ont  souffert  la  mort  pour 
la  défense  de  leur,  religion.       * 

Fan[).,  Signer  son  nom  y  Écrire,  son  nom^ 
sa  signature.  //  signe  son  nom  tant  bien  q^ie 
mal.  Il  ne  saifpas  seulement. signer  son  nonif 
Qu  absolument,  //  ne  sait  jhis  signer. 

Signer,  avec  le -pronom^  personnel, -si- 
gnifie. Faire  le  sigpe-de  la  croix.  Se  signer 
dévotement.  Il  crut  voirie  diable ,  et ée  signa. 
Ce  sens  est  familier. 

Signé,,  É«.  participe.  Un  ordre  sigriédf 
sa  main  ,  signé  du  ministre. 

SIGNET,  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.  '  * 
Oli  appelle  ainsi  •Flusieui*s  petits  rubans  Ou 
filefs  liés  ensemble,  qui  tiennent  à  un  bou- 
ton ou  peloton  ,  et  qu'on  met  au  haut  d'un 
bréviaire/' d'un  missel,  etc: ,» pour  marquer  .  ' 
.les  endroits  qu'on  veut  retfCuvér  aisément» 
Signet  de  bréinaire,- 'Signet  jiôur  des  heures    • 
Ce  signet ,  n'est  piàs  assez  grand  pour  un    '  ' 
missel..      '.  /  * 

SiGifÊT,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ruban  que 
les  i^ëlieurs  attachent  à  la,tranchefile  du 
haut  d'un  livre,  pour. servir  "à  marquer, 
l'endroit  du  livre  où  l'on  a  interrompu  sa: 
lectuie.-  Le  relieur  a  oublié  de  mettre  det 
signets  à  tous  ces  volumes,  ;  ^^  % 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  signifie. 
En  Théologie,  Les  sacrements  sont  signes, 
signifiants  et  èfledifs  dfi  la  grâce,  Ils^la  si- 
gnifieiitqt  Topèrent. 

Fam. .  Cela  est  très-signifiant,   Cela  veut 
dire   beaucoup.    Cette  exp/'ession  n'est  jxi    , 
assez  signifiante  ,Y}\^  n'exprime  jmls  assez 
ce  qu'on    veut  dire.    Cette  plaisanterie  est    - 
peu  signifiante.  Elle  est  insipide; 

SlGfVlFlCATlF,   lYE.  adj.  Qui  signifie,     . 
qui  exprime  bien,  qui  contient  un  grand.  ' 
sens.  />  tefpïç,  ce  mot  est  bien  significatif 
Se  serx'ir  de  mots  significatifs. 

Un  geste,  unsou)cis,  ^ifc*.  fort  significatif, 
Qui  exprime  sensiblement  la  pensée,  l'iii-      ' 
tention  de  celui  qui  le  fait.  -l  .   .  ' 

SIGNIFICATION.  S.  f.  Ce  que  signifie  une 
chose.  Dites-moi  la  signification  de  ces  hiérà- 
glyphes,  de  ce  symbole,  La  signification  d'un 


■é. 


V_ 


/i '■;•■■■'  ■/  ''     '. 
-,    -  -.^•'  ^.. 
.    mot.  Ce  mot 
pris  dan.^  se 
!  -,  ghjficaiion  f. 
jjfition  la  pi 
signification 
Il  sij^nifie 
f.a  Hotificati 
.  que  l'on  do I 
.^M'un  acte,  [ 
ministère  , 
arrêt,  d'un 
•      \.  requête,  èfc. 
'   un  huissier. 

sigKi«fii< 

que  chose , 
comprit  ce  q 

y  y  Tous  ces  m 
clandestines 
gnifie  ce  dise 
\  Cela  ne  s  if. 
'  qui  ne  Vont  i 
rien  lndt^re 

'.     \  dit  là  ne  sig^ 

SlGN^I^fEB 

grammaire-^: 
entend  par  i 
par -une  ph 
,  ckf>ss  en  fran 
.^^u  propre,  il 
Çu  est-ce^  que 

SlGNIPIEB , 

clarer,  faire - 

•  paroles  expre 

ne  voulais  pa. 

l'pus  aisujfist 

Qn  lui  a  sigm 

Il  veut  dire  I 

j\istice,  par  m 

arrêt ,  un  jugt 

gnifier  des  déj 

Signifier  une  Vi 

tiqn.  Signifier 

quelle  rénonç 

acceptait  la  coi 

Signifier  à  don 

personne.  Sign 

a  j)orté'fon  at. 
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faisaient  des  c< 

Ion  ses  diverse 

V  SILENCE,  s 

qu'en  parlant 

quer  L'état  où 

qui  s'al>stienl 

Garder  le  silem 

silence-.    Faire' 

Rompre  le  silen 

me  tiendrai,  ji 

.  Mon  silence  voi 

mies.  Lé  sUenCi 

répondit  par    i 

rien  é  toutes  ci 

rondamnf.  Un 

l^ncc^isoufjfr 

silence,  ic  .vou: 

s  tant  désilenci 

morne  silence,, 

silence.  Le  méd 
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.    mot.  te  mot  a  plusieurs  significations.  J'*erbe 

pris  dans  sa  -signification  actnç  ,  dans  sa  si- 

ghjificaiion  pttssive.  Mot  pris  dans  a*/  signifi- 

^potion  la  plus  étendue.  Ce  mot  a  changé,  de 

signification,  a  plusieurs  significations,^ 

Il  sî)^nîHe  aussi,  en  termes  de  Procédure, 
La HOtificatioh queTon  fait,  laccnnaisss^nce 

.  ijue  Ton  donn^JMn  arrêt,  d'un  jugement, 
^  fd'uh  acte,  par  voie  judiciaire  etiégak',par 

^  ministère  .ahiiissier.  La  significaiiên  d'un 
arrêt,  d*un  jui^ement,    d'un   exploit,  d'une 

.  requête,  etc.  Faire  faire  une  signification,  par 
un  huissier.  Signification  d'avotfë  à  aioué. 

SIGN'I-FIER.  V.  a.  DénoteiTj'nfîacquer  quel- 
que chose,  être  signe  de.^u^lque  chose.  // 
comprit  ce  que  signifiait ji^  geste  ^  ce  iegard. 
Tous  ces  mnriiiures,  .toutes  ces  ^assemblées 
clandestines  ne  signifient  rien  de  bon.'  Que  si- 
gmfie  ce  discqurs ,  Jette  eonduitC'? 
V   Cela  ne  signifie  rien,  se  dit  Des  paroles 

'qui  ne  vont  pdifitau  fait,  et  dont  on  rie  peul 
rien  induire^,'  rieneonciwre.  Tout  ce  qu'il 
dit  là  ne  sègfnifie  rien.     '  ,•        '   ,  ^  v 

SiGif^^fEB,  ei)  parlant  De  langue  et  de 
grammaîrè^se  dit  pour  exprimer  Ce  qu*oir 
entend  par  un  mol*;  par  une  locution  i 
par- une   phrase.   Ce  mot  latin  signifie  t^té 

■  ckôss  en  français.  Ce  Tnot  signifie  telle  chose 

.4u  propre,  il signifie^eÂle  chose  àu  .figuré. 
Çu  est-ce.  que  ces  iffSx  mots-là  si^iinent? 

SiGiriPiEB,  vemtdire  aussi,  Notirier,^dé- 
çlarer,  faire  connaître  quelque  chose  par 

-  paroles  expresses.  Je  lui  ai  déjà  sijgnifié que  je 
ne  voulais  pas  qu'il  mit,  le  pied  chez  moi.  Je 
vous  ai  ^ujfisan^nent  sigfjfifié  mes  intentions: 
Qn  lui  a  signifié ^que... ,  *      .   - 

Il  veut  dire  également.  Notifier  par  voie  de 
justice,  par  ministère  d'huissier,  ^nifier  un 
arrêt,  un  jugement.  Sigiiifierune  requête.  Si- 
gnifier des  défenses.  Signifier  Une  opposition. 
Signifier  une  vente  delmeiU/les,  une  adjudica- 
tion. Signifier  un  exphit.^.Elle  ajait  signifie  t 

j^u'elle  renonçait  à  m^  communauté,  qu'elle 
acceptait  la  communauté.  Signifier  à  l'avoué. 
Signifier  à  domiciles  Signifier  •  en  parlant  à  la 
personne.  Signifier  des  o^ff^^.)Signifier  qu'on 
n  porté' son  argent  chez  le  npte^ire. 
^iGKiFis ,  ^B.  participe. 

•  '  >  .■  ■ ,      '■•■  *•  ■.  ■  ■■*'  '"'        ■  .■..'S-i-'' 
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silence,  faisons  silence.  Siknce,  'messieurs i  \  r^eprésente  Un  profil  tracé  autoui* de  Tombre  * 
On  dit   aussi   ciutïi{(X^o\s  ,\  Du  silence  ;   un   du  \ha^.  Dessiner  à  la  silhouette.  Uii  por^' 
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eiTB  minérale  dont  les^nciens 
faisaient  des  couleurs  rouges  ou  jaunes,  Se- 
lon ses  diverlses  préparatioas;* .,  -'^^ 
"\  SILENCE,  s.  m.  Il  ne  se'cÎT^pi^prement 
qu'en  parlant  De"  l'homme,  et  sert  à  mar- 
quer L  état  où  est  une  personne  qui  se  tait , 
qui  s'abstient  de  parler.  ^Gqrder  le  silence. . 

•  Garder  le  silence  si^  une  ehùse.,  Obsen'er  lé 
silence-.  Faire  silence.  Faites  faire  silence. 
Rompre  Je  silence.  Puisque  vous  le  voulez,  je 
me  tiendrai,  je  demeurerai  dans  le  silence. 

,  Mon  silence  vous^  en  dira  plus  que  mes  pd^ 
mies.  U  silence  eét  quelquefois  éloquent.  Il 

•  répondit  par  un  noble  silence.  Il  ne  répond 
rien  à  toutes  ces  accusations,  son  silence  le 
roridamnf.  Un  silence  prudent.  Imposer  si- 
lencevUSsouffre  en  silence.  On  a  acheté  son 

•  silence,  ic .vous  demande  du. silence ,  un  in^, 
s  tarit  dé  silence.  Un  silence  perpétuel.  Un 
morne  silence. ,  Un  long  silence.  Un  profond 
silence.  Le  médecin  lui  a  prescrit  le  silence. 

Il  t'emploie  quelquefois  elliptiquement, 
•.par  forme  d'interjection  »,  au  lieu  de  Faites 
Tome  li.     .; 


'peuy(le  silence.  \- „.~^A&^\^L'  L"  .-v..,  ^  .-, 

/Tig. ,  Le  silence  des  passions,  se  ait  de 
l^'état  opposé  au  trouble  oà'  les  passif)ns. 
Tiou&jellent,  et  qui  nous  empêche  de>bien 
juger  des  choses.  On  ùst  de  même,  Impo-, 
ser  silence  à  s^s  /jassions,.hesYéptiii\ev.y  em- 
pêcher qu'elle?  ije^Voùblent  l'ùme,  qû^elle» 
neU'âgitent.  »  (^ 

Fig. ,  Imposer  silence  aux  médisants,  a  (a 
calomnie,  au  mensonge,  etc."-,  les  réduire  au. 
silence.  Faire  que.  leurs  'médisances,  qù^ 
leurs  calomnies,  eUc.,  nç^trouvent  plus  de 
Crédit ,  et  qu'iû  soient  par  là  forcés. de  se 
taire.    .  *      -  "^    '  )    • 

^¥\^.\^e  silence  de  la  loi,  se  dit  Pour  si- 
gnifier que  le  cas  dont  il  s'agit  n'est  jpas 
prévu  par  la  ]oi.    y  ^'    i  -     -'t-.i 

Ep  le>'mes  de  ((îliancetterie  et  en  Matière 
(*riminelle,  Z(?rrff  imposait  silence  à  ses  pro- 
cureurs généraux-,  lorsqu'il  leur  défendait 
de  poursuivre  davantage  l'affaire  criminelle 
pour  laquelle  il  avart  donné  des ,  lettres 
d'abolition.         .        *  "i      ^        ^ 

SiJLEircE.,  sert  aussi  a  indiquer  Cessation 
de  commercé  de  lettres  .entre -personnes - 
qui  étaient  dans  l'habitude  de  s'écrire.  Il  y , 
a  longtemps  que  je  n'ai  reçiC  de  vos ,  rioit- 
i'elles;  quelle  est  la  cause  dc^votre' silence , 
de  ce  lona/^  silences?  Après  avoir ^été  long-: 
temps  sais  vous  écrire,  je  fomps  'enfin  le 
silence,  •     ,   '    ;  ^     .    , 

. il  se  dit  encore'pour  fàji'e  connaître  qu'un 
auteu^  n'a  rien*  dit  sur  le  fai|  ou  le  sujet 
donf  on  parle.,//  j?  j  à  rien  sur  cet  événe- 
ment dans-  lès  auteurs  contemporains  ;  leur 
silence  .prouve  que  cet  événtmefit  na  pas  eu 
liem  Le  silence  des  journaux  sur  ce  fait  est 
extraordinaire.  On  di^t  daiîs  un  sens  aqalo- 
gue,  /'^/  adressé  une  demande  à  cet  admi- 
nistrateur, à  cette  administration;  màii  il 
garde,  eile. garde  le 'silence. 

Passer  une  chose  sous  silence,  N'en  point 

*parler.  Passez  cela  sous  silence.  Je  passe  sous 

silence  ses  attentats,  ses  infidélités.  Je  passe 

soui  silence  tes  belles   actions  de    ses   an- 

.cétr((s.         '  '^-■^  ■■        ";''.     *^^-— ^' 

-SiLBÎTCEJ  signifie  aussi  figurément.  Le 
calme  ,  la  cessation  de  toute  sorte.de  bruit. 
Grand  silence.  Profotid  silence.  Le  silence  de 
la  nuit  Le  silence  des  bois.  Le  silence  des 
tombeaux.  Rien  ne  trouble  le  silence  qui  règne 
en  ces  lieux,  Vivre  dans  la  retraite  et  dans 
le  siknce.  Le  silence  des  vents. 

Faire  quelque  chose  dans  le  silence,  Se- 
crètement ,  avec'  mystère.  Ih  concertèrent 
da,ns  le  silence  la  perte  de  leur  oppresseur.  ■ 

Silence  j  en  termes  de  Musique,  se  dit 
de  Certains  signes  qui  répondent  aux  ^di- 
verses valeurs  des  notes,  et  qui ,'  mis  à  la 
place  de  ces  notes,  marquent  que  tout  le 
temps"  de  la  valeur  doit  être  passé  eh  silence. 
Obsen'er  les  silencesr    -, 

SILENCIEUX,  £USE.>adj.  Qui  ne  parle 
guère  ,  qui  gaixie  habituellement  lé^  silence. 
Les  hommes  méditatifs^ sont  silencieux.  Il  est 
fort  silencieux.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  Ton  n'entend 
pas  de  bruit.  ^J3<7/>  silencieux.  Retraite  siten' 
cieuse. 

SILEX,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin ,  et 
qui  signifie.  Caillou. 

SILHOUETTE,  â.  r  Espèce  de  dtmù,  qui 


trait  q  la  silf^ouf/te,  ^p^  simpleiBenl ,  Une  si-  - 
ikouette.'^       ».      /  .%:     .    '   f      '-     • 

Slf^lCR.  s.  î.  T.  d'ilist.  nat.  Terre,  subr 
stance  siliceuse.  La  silice  entre  dans  la  com* 
position  'des  piefres  geinmes  et  d?  presque 
tous  les  qtiartz.i  .  ^  >   .      . 

SILICEUX  j'êCSE. adj.  t. d'Hîst.  nat.  Qui 
est  de  la  »at^re<lu  silex  ou  caillou.  Terre 
siliceuse.  /  ,  .^  ,    ' 

SIL^LE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Sjjique  donf 
la  longueur  n'excède  pas^  la  lar|;eur.  La 
passerage  porte  des  sdicules.  ^ 

SILICULBUX,  EUîiE.  kdj    T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  plantes  tlont  le   fruit  est  un€   '   / 
silicule.  On.  l'emploie  substantivement,  au  ! 
féminin.  Le  ^silicule  uses.  "«^N      .". 

SILIQUE.  s.  f.'  T.  de  Botan/  Ewveloppe 
de  fi'ui^ ,  sorte  depériçarpe  seé  et  allon^, 
forme  de  deux  pièces  upies  par  des  sutures    ^  • 
longitudinales  ou   le^Tsemences  sont  attà-  '  ; 
clives,  et<livisé  en  deux  loges  par  une  cloi-        ^ 
son   membraneuse.  Le  chou  ^porte  des  jili- 
ques,;     •''■''■"    '-■  m    ■   '  ^  '      vS/'...  •■'•■•■■■  ."     .  * 

SILIQUEÙX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit   Des  plantes  don,t  le  fruit   est   unel 
stiique.  On  l'emploie   substantivement,  au^^*- 
f ém'm'in.  y  Les- s  iliq  lieu  ses'        ,  ,     *    '-       . 

jiILLAGE.  s.  ni.  (On  moiûlle  les  deux X^X 
T.  de  Marine.  Xracé  que  fait  un  bâtinjent 
J<5rscpi'il  navigueriez  vagues  étaient  si  hautes,        , 
qu'on  ji&,,pod\'tiit  reiHkirquer  le  sillage. 
,    F  dire  grand  sillage  i^  bon  sillage.  Naviguer 
heureusement    et    avec    rapidité. '/^eWo/jf  • 
quelques  joufs  hotisjimes  bon  sillage. 

Ce^tinisnt  double  le  sillage  de.  tel  autre, 
Il  va  une  fois  plus  vite  ,\  il  a  une  marche 
très-supérieure.    ■     '  ^■ 

Mesurer  le  sillage  d'^n-  bâtiment,  Mesurei 
la  vitesse  de  sa  marc^ie.^  -  «     "> 

.  SH^LE. s.  m.  (On  prononce \S7/f. )  Poème 
'moi'uant  en  usage  chez  les  anciens  Grecs. 
Le  Jille  Ses  Grecs  fépond  à  la  satire  des 
'Romains.      ,'  /  .  ^^ 

j^ILLÉR.  V.  n.  T.  de  IVÎb-iné,  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  coupe,  quiferid les  flots 
en  avançant.'  Çé  vai^eau  sille  hi^n.  Ce  bâti- 
ment sillait  à  l'^ouest,  au  nord.  Il  est  peu  usité. 

SI LLER*.  Y.  a.  T.  de. Fauconnerie.  Coudre 
les  paupières  d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il 
ne  se  débatte  point.    ..   •  , 

Sii:.LÉ ,  £i£.  participe. 

SILLET,  s.  m.  T.  de  Luthier.  Petit  mor- 
ceau d\voire  appliqué  au  haut  du  manche 
d'un  violon ,  d'une  guitare ,  ou  autre  instm- 
ment  à  cordjes,  et  sur  lequel  portent  les 
cordes.  Lfi  longueur  des  cordes  se  mesure  du 
sillet  au  chevalet..       . 

SILLON,  s.  m.  (On  mouille  les  deux  L.  ) 
liOngue  trace  que  le  S;Oc ,  le  contre  de  la' 
charrue  fait  dans  la  terre  qu'on  laboure. 
Ces  sillons  ne  sont  pas  assez  profonds.  Des 
sillons  bien  droits ,  bien,  espacés.  La  pluie  avait 
rempli  les  sillons.  Faire  un.  Sillon,,  Tracer 
un  sillon.  ,  '  '-       ' 

Fig.,  Faire  srm  silhn,  Fjftire  l'ouvrage 
qu'on  est  tenu  de  Taire,  qu'on  s'est  imposé 
l  obligation  de  faire  chaque  jour. 

Prov.  et  fig,,  C*est  «a  bœu/ a^  Jait  bien 
son  sittqn,  se  dit  D'Un  homraeliiiédiocre  et 
laborieu]l^^ 

SiLi.OH« ,  au  pluriel ,  se  dit  quelquefois, 
absolument  et  poétiquement,  Des  camp^- 
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goet,  des  champs.  Trof  dt  êànga  ÎMondt, 
mhreui*é  nos  siUoiis,  \  *    • 

SiLLOjr,  »e .dit  aussi,  figurémeiit  et  poéti- 
quen^ent,  Des  traces  que  certames  cqoses 
laissei^t  en  passant.  Xtf  navire  laissait  der-; 
rièrt  lui  un  ùurfçe  siUtm.  La^déèsse  traçait  dans 
l'air  un  sillon  de  lumière.  Les  sillons  qut  l'âge 
a  creusés  sur  son  front.  '        ■.  \  \     .  t 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle, l  de  Raies 
du  stries  profondes.  Lf^  vali'es  de  cette  co- 
quille  ont 'des  silloHs.        •        •      .  • 

'  Il  se  dit  également,  en  termes  d'Aàato- 
Ak,  de  jC^ertaines  fentes  ou  rainures  que 
pi'éseiite  la  surface  de.  quelques  os  e|  ^e 
dive^rs  organes.  Sillom  lo»i^tadinal.  Sillon 
'transversal.  Lçs  sillons  du  foie. 
•  H  se;  dit  encore  Des  rides  ^yï  se  trouvent 
au  palais  dés'  erands  quadrupèdes  ,  et  par- 
ticulièrement des  chre^'aux. 

SrLLON9î£*B.  V.  a. ï'aiire  des  sillons.  Dans 
le  sens  propre,  il  n'est  guère. d'usagé  qu*au 
participe.    Un  chtimp  bien  sillonné. 

Il  se  dit ,  tigurément ,  De  certaines  cho9c|s 

3ui  font  des  traces  en  passant ,  qui  laissent 
es  traces  de  leip*  passage.  Un  reptile  qui  se 
fheut  en  sillonnant  là  vase,  le  UMon..Les 
tonrnts  qui  silloiinent  le Jlanc  des  monta f(nes. 
L'éclair ,  là  foudre  à  sillonne  la  nue.  Leurs 
vaisseaux  sillonnent  les  mers.  Vu^  lui  a 
sillonné  le  front. \   '    *'  . 

•  SiLLOJsrafÉ  j  Éii.  participe.  Lhs  montagnes 
sillonnées  de  M'ins.  Un  front  sillonné  de 
rides.     ■  ^        .  -  .  ,•  ■  ' 

"Il  s^  dît  adjectiyeffient ,  en  termes  d'Ana- 
tomie  et  d*Hisl)oire  naturelle ,  Des  organes  , 
des  parties  qui  sont  marquées  de  stries  pro- 
fondes, (fc  tentt^s  ou  raies  creuses. 
j    SILO,  s,  m.  Cavité  pratiquée  dans  la  terre 
pour  y  conserver  du  blé ,  dés  grains. 
SILOUETTE.  s.  f.  Fo^ez  SihHovvrrr^. 
SILURE,  s.  fu.  T.  .d'Hist.  nat.  Genre  de 
poissons  à  nageoires  pectorales  et  dorsales 
munies  de  ràyoïis  épineiix.*!!  y  a  une  espèce 
dé  silure  qui  lést ,  après  Testurgeon ,  ie  plus 
grand  de  nos  poissons  d*eau  douce.  V  . 
\     SILVES.  s.  f.  pi.  Nom  que  quelque^  au- 
teurs latins   ont   donné  à   des^  recueils  ou 
collections  deÛ  pièces  détachées  ,  qui   n'ont 
aucun  rapport  jfrntre  elles.  Lçs  Silves  de  Stace. 
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sniAGEÉE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines 
manières  àlfeclées,  de  cettaH^s  minaude- 
ries. Cette  femme  fait  bim  des  simagrées. 
Prenez  ce  qu'on  vous  donne,  et  ne  faites 
pas  tant  de  simagrées.  Foilà  bien  des  sima- 
grées. Tout  son  fait  n  'est  que  pure  simai^rée. 
Il  a  fait  la  si  ma  grée  dt  refuser  cette  /dacè, 
mais  sa  résistance  n'a  pas  été  lOngue.  il  est 
familier.  "  , 

SIM  AISE.  s.  f.  Foyez  Cymaise. 

SIMAROITBA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
de  l'Auiérique  méridionale,  qui  croit  sur- 
tout à  la  Janiaï(|ue  et  à  Cayonne ,  et  dont 
^'écoree  est  d'un  grand  usage  en  médecine 
contre  le  âUx  dysséotécique,  les  scrofules, 
etc. 

SIMARHE^  s.  f.  Habillement  \Gt\^  et  traî- 
nant, dont  lesjetnmes  se  servaient  autre- 
fois: Une  simarre  tnagnifîqué. 

Il  80  dit  maintenant  d'Uoc  esperç  4e  so ti- 
tille q&e  certains  magislrails,  porluat  aotis 


di^^teâou  semi-Juubles,  quoa  obtient  or- 
dinairement par  la  culture.  Là  rose  simple 
m'a  ^ue  cinq  pétales.  Les  botanistes  disent 
aussi  Fleur  simple,  par  uppositioa  à  Fleur 
composée.  J    "  - 

£à  termes  de  Liturgie,  F4te simple ,  offiqe 
simple,  se  dit  par  oppositiou  à  Fêle'  ou  of- 
fice double  ou  semi-double  ;  et,  Simple  vi" 
gde\  d'Une  vigtie^ans  jeune.  •-  ^-v**- 

Simple,  signifie  aussi.  Seul,  imiquj^.  i/" 
n'a  qu'un  simple  valet  po^r  le  servir.  ^  n'a 
qu'une  sùnple  couverture  sur  lui.  DesUMuliers 
a  simple  semelle.  Une  simple  lettre  a  mrminè 
son  affaire.  Après  une  Simple  requête.  Sar  leur 
simple} demande  ou  récU^matioa.  Après  une 
simple  sommation ,  un  simple  exploit.  Ce  sunple 
exposé  des  faits  le  justifie.  On  A' a  cru  sur  sa^ 
simple  parole.  //  he  s'est  engagé  que  par  une 
simple  lettre.  Il  en  sera  quitte  pour  une  simple 
amende.  le  ne^fertû  qu  une  simple  objection  ,  * 
une  simple  ,  remarque.  La  sifnple  pensée  dé 
cette  action  est  çrimitmlle. 

Il  ne  faut  pour  cela  que  le  simple  seks  éom-  L 
mun,  que  le  sim^e  bon  sens ,  se  dit  en  par- 
lant D  une  chose  qui  est  aîsée  à  cofQprendre. 

Simple  manoir,  se  dit  qufiquefois  en  par- 
lant d\U ne  demeure  modeste,  par  opposi- 
ti(m  à  Une  grande,  maison  ,  à  uo  château. 

Simple  tonsure,  La  tonsure  cléricale ,  lors- 
qu'elle n'est  pas  jointe,  aux  ordres  ecclé- 
siastiques. ♦  «'. 

Bénéfice  à  simple^  tonsure,  ou  Bénéfice  sim^ 
pie.  Bénéfice  qui  n'a  poiqt  charge  d'àmes^, 
qui  ne  demande  point  rési^nce,  et  que 
peut  posséder  jip  clerc  qui  n'a  que  la  ton- 
sure.- Permuter  une  cuie  contre  un  bétuéficé 
siMple.  Prieuré  simple^    ■ 

Simple  clerc,  Celui  qui>n*a  que  la  tonsure, 
cléricaie,  ou   les  quatre  mineurs.    «Sim/^/e 
prêtre,  /Prêtre  qui  n'a  point  de  bénéfice.. 
Simple  religieux,  Religieux  qui  n'a  point  de 
charge. dans  son-  ordre. ni  dans  son  monas- 
tère.   Simple-  particulier.   Homme  qui    if!a   ' 
point  de  fonctiofis  publiques  ou  de  rang 
dans  la. société.  Simple gei^ilAomme,  Geu-  . 
tilhomme  qui  n'est  point  titré.  Simple  sol- 
dat, simple  çdi>aliér.  Fantassin^  cavalier  qui 
n'a  point  de  grade,  ^/c. 

Donation  pure  et  simple',  Donation  qui 
est  sans  cdfîaixion.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Résignation  pure  et  simple  ;  déniissicn 
pure  et  simple  ;  etc. 

S^Mi^LB,  signifie  quelquefois,  Qui'  n'est 
point  compliqué,  i[|u'ii  est  trè^-faci le  d'em- 
ployer ou  de  comprendre ,  etc.  Unemétho '  e, 
un  procédé ,  un  moyxn  trè^simple ,  fort  sim- 
ple. Rien  de  plus  sim/de,  de  si  simple. 
.  Le  sff/et,  l  intrigue  de  cette  pièce  de  théâ- 
tre est  fort  simple ,  L'action  y.  est  peu  ch;y- 
gèe  d'incidents.  •*  -        ;.  \ 

Fam. ,  C'est  tout  simple ,  Cela  est  naturel , 
convenu,   cela  va  sans  dire.    ' 

Simple,  signifie  aussi,  Qui   est  sans  or- 
nement, sans  faste,  sans  recherche,    sans 
ment  double.  Celui  qui  reotcrme  deuxrraitgâ^apprét ,  sans  affectation.  Je  ne  veux  point 


leur  robe.  Simarrt  de  yeloars.  Sanarre  vio- 
lette. Le  chancelier  devait,  être  toujours'  en 
sinutrre.  *  é  « 

.  S1MBLE4IJ;.  S.  m.  Cordeau  avec  lequel 
les  charpentiers  tracent  die  grandes  circon- 
férences..^   :/  '.    -'^  \     ■  ■       ,.   ^. 

SIMILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  tout  qui  est  de  la  même  nature 
que  chacune  de  ses  parties,  ou  De  parties 
qui  sont  chacune  de  la  même  nature  que 
leur  tout.  Une  masse  d'or  e€t  un  tout  simi- 
laire ,  parce  que  chacune  de  ses  parties  est  or. 
Ses  pctrtiés  soki  similaires.  -• 

SiMILITUO.E^  s.  f.  Ressemblaiice ,  rap- 
port exact  eutre  deux  choses.  //  n'y  a  point 
de Mmilitude^tre  ces  deux  objets.  Je  n'aper-. 
cois  pas  la  similitude  de  ces  deujt  choses.  Il 
y  a  entre  ces  deux  espèces  d'animaux  une 
grande,  une  fxacte'  similitude  de  confor- 
mdtiott^  ^  • 

SiMTtrrvnB,  se  dit  aussi^  d'Ùne  fi'gure 
de  rhétorique,  par  laquelle  on  fait  voir 
quelque  rapport  entre  deux  choses  de  diffé- 
rentes espèces,  li  nous-fit  comprendre  cette 
vérité  par  une  belle  similitude.  Les  similitudes 
sont  souveut'  employées  dans  l' Evanuile. 

SIMILOR.  s.  m  Cqmposition^métallique, 
qui  est  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc,  et 
qui  a  l'aspect  de  Tôr. 

SIMONIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  choses  où  il  entré ,  où  il  y  a  de  la 
simonie.  Contrat  simoniaque.  Traité  sùno- 
niaque.  Ordination  simoniaque.   • 

Il  se  dit  aussi  Dès'personnes  qui  commet- 
tent simonie.  Dans  ce  siècle,  il  y  avait  beau- 
coup d'ecclésiastiques  simoniaques. 

U  s'emploie  substantivement  en  parlant' 
Des  personnes.  CestAin  simoniaque,  C'^est  un 
franc  simoniqque.     •  .   ^ 

SIMaNlE.  s.  f.  Convention  illicite  par 
laquelle  on  donne  oa  on  reçoit  une  récom- 
pense temporelle  y  une  rétribution  pécu- 
niaire, pour  quelque  chose  de  saint  et  de 
spirituel.  Le  traité  dont  vous  parlez  est  une 
franche  simonie,'  une  pure  simonie.  Com- 
mettre simonie.  Il  y  a'  de  la  simonie  dans  ce 
contrat.  Là  simonie  y  est  visible,  y  est  toute 
claire.  Prendre  ou  donner^  de  l'argent  pour 
un  bénéfice,  c'est  une  simonie.  La  confidence 
en  matière  de  bénéfice^  est  ums  simonie.  Simo- 
nie expresse.  Simonie  tacite^ 

SIMPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  composé.  Dieu,  l'dmé,  sont  des  êtres 
simples.  Lés  éléments  sont  des  corps  simples. 
Les  machines* (es  plus  simples  sont  lèsnueil- 
leures.  Idée  simple,  idée  complexe.  En  gram- 
maire, il  y  a  des  noms  et  des  vert>es  simples, 
et  des  noms  'et  des  verbes  composés.  Saison 
est  un  nom  simple;  Arrière-saison  ej/  un  nom 
composé.,  Dire  est  un  verbe  simple;  Redire, 
prédire,  contredire ,  sont  des^  verbes  com- 
posés.   /■■  ^     ^ 

Bâtiment  sim'pl^  Bâtiment  qui  n'a  qu'un 
rang  de  chambres  ;  par  opposition  à  Bàti 


de  chambrés. 

En  Botan. ,  Calice  simple.  Celui  qui  n'est 
point  environné  d'un  second  calice  exté- 
rieur. Tige  simple.  Celle  qui  n'est  pas  rami- 
fiée; et,  dans  nn  sens  analogue,  Stigmate 
simple,  aigrette  simple, -etc\^ 

Fteuw  simple.  Celle  dont  la  corolle  n'a 
qde  le  nombre  de  pétaies  ^  elle  doit  avoir 


naturelle 


X 


différence  Des  tkurs 


de  broderie  ni  de  galons ,  je  ne  venx  qu  un 
hmbit  tfMit  simple.  Des  meuMes  sitnples  et* 
commodes.  Une  mise  simple  et  décente.  Une 
nourriture  simple  et  agréable.  Mener  une  lie 
simple.  Ai'oir  des  goûts  simples.  Des  mteurs 
simples  et  pures.  Un  abord-  simple  et  oinert. 
Son  discours  est  simple  et  touchant.  Une  re- 
lation simple  et  uaife.  Le  réek  fu  d  mous  n 
fait  est  fort  simple.  Style  simple. 
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comme  les  eotnmbes  Dieu  aime  Ses  ÀumA/es 
et  les  simpies.  Oaas  celte  dernière  phruiie  , 
il  est  employé  su bstai^tiveinent.   . 

11  si^QUie  encore ,  iNiais';  qui  se  laisse  fa- 
ci  leiueiilff  oui  pei*.  U  est  si  simple,  que  le  pre- 
mier i^ènu  le  trompe.  Je  ne  s  tus  ptrs  si  si/Mpie 
que  de  m'em  for  a  s/t  parole.  Vous  êtes  bien 
simple,  si  vouji  te  cmyez.  H  faudrait  être  inen 
simple,  pour  croire  à  ses  prfjtestations, 

SiMïLRj  se  prefid  substau^ivemeut ,  au 
masculin.  £«  simple  et  te  conutosé.  Parier  le 
double  contre  le  simple. 

Il  se  dit,  eo  tei*mes  de  Musique,  dTfn 
air,  d'une  chanson,  d'une  pièce  de  clavecin  / 
de  piano,  de  barpé ,  chantée  et  jouée  sui- 
vant le  chant  naturel  et  tout  uni',  par  «i^p- 
V  position  à  Double,  qui  se  dit  Du  m«^me 
.  air.  de  la  mém^  cbaason ,  de  ta  même  pièce , 
quand  oo  y  ajoute  des  variations.  On  ne 
chante  guère  le  double  d'un  air,  qu'on  n'ait 
chanté  le  simple.        r       '     .*^- . 

S!MPLJ£.s.  m.  Nom  génén^e  rt  vwlj^ire 
des  herbes  et  des- piaules  médicinales.  La 
♦  mélisse  est  un  simple  d'.une  grande-  vertu.  Il 
est  pl^s  usité  au  pluriel.  Cet  homme  cannait 
bien  les  simples.  Lu  vertus  des  simples. 
CuéilHr  des  simples. 

SlMPL£NiL>iT.'adv.  Q'une manière' sim- 
ple. Cet  adverbe  reçoit  diftéreiites  signifi- 
'  cations.  Ainsi  on  dit  :  //  est  vêtu  bien  stm- 
plement,SsLnsovneB^entf  sans  recherche; /e 
vous  nacpntertn  la  chose  simplement,  Nan^e- 
ment ,  sans  déguisement  ;  Cest  un  bon  homme, 
il  y  i*a,  il  y  procède sifnplement ,  bien  simple^ 
mefU ,  tout  simplêm/enL  Bonuement,  sincè- 
reKpent,  sans  hnesse  ;  Cette  pièce  de  théâtre 
est  ' conduite'  siafpUment,  U^ctitba  n'en  est 
point  compliquée  y  point  surchargée  d'i  9- 
,  cidehts;  Il  ne  s'agit  poinlf^é  discuter,  mais 
simplement  nie  s'entendre.  Mais  seulement 
de  s'entendre,      r  ,% 

:  Purement  et  simplement ,  Uniquement , 
sans  réserve  .et   saus  condition.-  //  A  donné 

•  •  •  ^ 

sa  démiision  purement  et  simplement. 

SIMPLCSsk.  s<  f.  Simplicité  nalurelle  , 
^  ingénuité  accompagnée  de  douceur  et  de 
facilité.  Elle  a  de  Ui  simplésse.  On  ne  trouvait 
en  lui  qu'amour  et  simplésse.  II  a  vieilli. 

SIx^PLICIT^,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
simple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré- 
tienne.  La  simplicité  d'un  enfant:  Simplicité 
/le  mœurs.  Grande  simplicité  d'esprit.  Simpli^ 
'  cité  de  cœur.'  aimable  simplicité.  Noble  sim- 
plicité. Il  affecte  mne  grande  simplicité  dans 
ses  mœurs ,  ftemsi.  son  langage,  ^dams  ses  ha- 
bits, dans  sew  meublé^.  Simplicité  de  stjle. 
Grande  simplicité  d'ejcpnssions. y  La  simplicité 
d'àf^plan ,  d'une  composition,  d'urne  méthode. 

Il  sigoiEe  aussi»  Niaiserie,  ti'op  grande 
facilité  à. croire,  à  se  laisser  tromper..  Je  ne 
Vis  jamais  une  si  grandu  simplicité.  Je  vais 
vous  cottêer  une  grande  simplicité  d  un  tel. 
C'est  une  grande  simplicité  de  croire  cela.  Il 
r  a  de  in  simplicité  dans  sùn  fait. 

SlMP|.lFlC4TION.  s.  f.  Action  de  sim- 
\  pliher,  pu  Le  résultat  de  cette  action.  Tta- 
'*>adler  à  la  ïimpiifiëation  dune  affaire. 


... .   -SIM     ■  •.:^. 

'    itrt  ùmpft  dtms   ms  habits,    dans  ms^c 

meubles.  Éviter  la  recherche,  U^  luxe  dias   sonnememt.  SimpHJier  um^  question,  mm  pro^ 
teâ  habits,  dans  ses  meubles.  blême.  Simplifier  urne  métheiie.  Simplifier  une 

SiMFi.a,  signifie  aussi.  Qui  est  sans  dé-  opération  de  finance,  ttne  affaire.  On  Tein- 
guiaemeot ,  sans  oMlice.  Simple  comme  un  pIcHe  quelquefms  avec  le  pronotn  personnel. 
enfant.  Notre- Set gneù.r  a  dit ,  Sciiez  simples    Gr4ce  à  vos  observatkms ,  notre  affaire   se 

%simplifie.  Vodèt  qm  se  simplifie. 

Simptfier  un  bénéfice.  Faire  d'im  lïiénéficé 
à  charge  d'âmes,  -on  qui  demande  rési- 
dence ,  on  bénéfice  simpte.       '       ,  ' 

SiMFLirTB,'K<.  participe.  '  '» 

SIMUl«ACBF.  s.  m.  Image,  statue,  idole, 
représentation  de  fausses  divinités.  Il  ne  se; 
dit  ^^T^  qu'an  pluriel.  Les  sintulacres  des 
dieux.  Adorer. d^s  simulacres.         •       • 

'  Il  signifie  aussi ,  Spectre,  fantôme.  En  ce 
sens,  il  se  me*  ordinairement  avec  l'épi- 
thète  de  Vam.  De  vains  simulacres. 

Il  se  dit  figuremcot  d  Une  vTtine  repré- 
sentation de  quelque  chose;  et,  dans  ce 
sens ,  il  ri'e^t  guère  d'usage  qu'au  singulier. 


s  m 


t.,x  ■■      •    •  •  -'  '  "      \^   ■  .•,■■■■■■• 

fê.  Smp^r  le'mit  d^  un  fiait ,  «i  mi- f .   SI5tt»E.  adj.  des  deux  .genres.  Vraî^ 


SIMPLIFIEE.  V.  a^  Rendre  simple ,  moins  planfe  des  pieds. 


Dans  les  derniers  règnes  des  Mérovingiens ,  il 
n'y  avait  qu'un  simufmcre  de  puissance  rpyùle. 
Après  Jutes  César,  il  nj  eut  plus  qu'un,  vain 
simulacrç  de  république. 

Il  Se  dit  également  Des  actions  par  les- 
quelles on  feint  d'e^téculcr  quelque  x:hosc, 
on  Timite ,  on  le  représente.'  Un  sim,ulacre  de 
débarquement ,  de  combat,  etc. 

SIMCLATlOW.-s.  f.T.  de  Jurisyr.  Dégnî- 
sement,  fiction.  Il  J  a  bieA  de  la  simulation 
dans  ce  contrat. 

'^  SlMtLER.  V.  a.  T.  de  Jurîspr.  Feindre, 
faire  paraître  connne  réelle  une  chose  qui 
n'est  point.  Simuler  une  Trente.  Simuler  une 
donation.  i  ' 

Il  s'emploie  qoelquefois^-d^liis  le^lsHifage 
ordinaire.  Simuler  un  combat.  Simu^r  une 
attffque. 

S iMULS ,  is.'  partîcîpe.  Dettes  simulées. 
Acte  simulé.  Fente  simulée.  Donation  sirrlu- 
lee.  OnTcii^  aussi  :  Réconciliation  simulée.  Paix 
simulée.  Dévotion  simulée.  Attaque  simulée. 
Combat  simule. 

SIMULTxiKÉ  ,  ÉE.  adj-.  il  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  actions  qui  se  fimt  dans 
un  même  instant.  Mouvement  simultané. 
'Action  simultanée.  Ces  faits  sont  simultanés. 
Ces  actions  sont  simultanées.  Les  idées  qui 
composent  Une  pensée  peuvent  être  sirnucta- 
nées  dans  l'esprit ,  mais  elles  sont  successives 
dans  Je  discours.  Plusieurs  .écrivent  encore 
Simultanée,  an  mascubn.    . 

SIHULTA^râtÉ.  s.  f.  T.  dîiferUque. 
Existence  de  denx  ou  plusieurs  choses  dans 
le  m^me  instant.  La  simultanéité  de  ces  deux 
actions. 

SI  n CLT Aîllê3f  EXT.  adj.  En  même  temps , 
au  même  instant.  Gts  deux  coups  de  fasil 
sont  partis  simultanément. 

snrAPISÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Méder.  H  se' 

dit  Des  médicaments  ^^des  remèdes  où  Ton 
met  de  la  farine  .de  grtrine  de  moutarde  , 
pour  les  rendri?  plus  actifs.  Un  bain  de 
pieds  vnapisé. 

SINAPISME,  s.  m.  T.  de  Médei*^  Médi- 
cament topique  composé  de  substances 
chaudes  et  acres,  dont  la  graine  de  mou- 
tarde fait  (^inairemeot  la  base.  On  lui  a 
mis,  on  lui  a  appl(qué'des  Jnapismes  à  la 


fntuc,  qui  est  sans  artifice,  sans  déj^ulse* 
ment.  H  se  dît  Des  personnes  et  des  choses.^ 
Ç est  un  komn^e  sincère- dans  ses  discours, 
dans  ses  actions.  Fêta  n'êtes  pas  sin^ér^. 
Avpir  un  procédé. sincère.  Une  riinitié  sincèrt,^ 
Un  attnchemtnt  sincère.  Une   réconciUationi^ 
sincère.    Un  repentir  sincère.  Des  protesta**' 
hons ,  'des  promesses    sincères.  Ve  -  vous  en 
fsrai  un  récit,  uièe  rehltion  sincère.  L'aveu  que 
je  130US  fx^sest  sincère.  Un  cœur  sincère.  Ùtie 
foi  sincère. 

S13fCÈ mlEM ENT.  àdf .  D'u  ne  manlè  re  smi- 
cêrel  Je  vpUs  parle  sincèrement.  Je  vous  le 
dis  sincèrèhtent.  Jl  agit  sincèrement^ 

Six CÉHITÉ:  sT^  f.  Ciuideur ,  franchise , 
c[uàlité  de  dt  qui  est  siacèn^.  Il  portât  une 
grande  sincérité  dans  ses-  aftions,  dans  ses 
discourk,  dans  ses  manières.  Je  vous  parle 
avec  sincérité.  Il  ny  a  point  de  sin(:éri'té  dans 
son  procédé.  Crbjez  à  ui  sincérité  de  mtfs  pro» 
messes^  \ 

SIXCIPITAL,  ALE.  adj.  T.„d*'Anat.  Qui 
a  rapport  au  sinciput.  Art<re  sinctpitale^ 
Région  sincfpitale.  •      ^:  ' 

SiXrtPUT.  s.  m.'T.d'.\nar., emprunté  du 
latin.  La  partie  supérieure  ci'-  lu  léu-,  qu'oa 
appefic  aussf  Ztf  5f;/fi/iT<?A 

SINDOX.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Petit  irior- 
ce:au  de  toile  ou  petît'pluiuaàieau  arrondi, 
soutenu  par  un"  ni ,  qu'on  iiitrodaLt  dans 
l'ouverture  faite  avec  te  tri'pan. 

SfiriDoir,  se  dît,  (jûeïquefoi.^.  Du  linceul 
da.js  let^uel  J-ssus-CHaisT  fut  enseN eU. 

StxécXRE.  s.  f.' Wot  emprunté  de  Tait-  . 
glaîs,  qui  Fa  pris  du  latin  y  Sine  cui'a.  PUice 
ou  titre' qui  produit  des  émoluments, et  (|Ui 
n'oblige  à  aucune  fonction  ,  a  aucun  travail. 
Cette  place  est  une  sinécure,  Ils  se  les  aita-^ 
chèfent  en  leur  donnant  de^  sinécures-. 

SlXGE.  s.  in.  Animal  quadrumane,  fort 
soupleet  fort  agile,  qui ,  dans  sa  conforma^ 
tîon  ,  a  plusieurs  rapports  avec,  F'hoinme. 
Gros  singe.  Penf^  singe.  Sin^e'à  tongin^  queue 
'Singe  à  queue  prenante.  li  y  a  plusieurs  m- 
pèces  de  singes.  Le  sing^prké  imite  souvent 
ce  ^u  il  voit  faire  à  r  homme.  Les  singes  sont 
très-imitateurs.  .  "  • 

Proy.  et  fig. ,  Payer  en  monnaie  de  singe, 
Sç  moquer  det-elui  à  qui  Ton  doit,vau  Heu 
de  le  satisfaire.  *   V   - 

Par  ejurgérat. ,  If  ressemble  à.  un  singe  g  il 
est  laid  comme  un  singe,  il  a  le  visage  (Tutt 
singe,  se  dit  l/un  homme  extrêmement  taid. 
H  est  matin  comme  un  singe,  se  dit  D'un 
homme  fort  malin.  II.  est  adroit  comme  un 
singe, ^e  dit  D'im  homme  fort  adroit,' fort 

^gif^»  effort  ,s<4lPj^jt*^'^ HP*-  * 

SrsGK,  signitiengu  rément.  Qui  contre- 
fait, qui  imite  les  gestes,  les  actions,  les^ 
manières,  le  style  de  quelqae  autre.  Un  tel 
contrefait  te  geste,  C action,  la  parole  de  tous 
ceux  qu'il  voit;  c'est  un  vrai  singe.  Le  cour* 
tisan  est  le  singe  de  son  maître.  Cet  écrivain 
affecte  le  st)le  sentencieux  W  concis;  c'est 
un  singe  de  Sénèque,  de  Tacite.  - 

SmGK,  se  dit  encore   figurém^nt    d'Un 
instrument  avec  lequel- on  peut  copier  mé- 
caniquement   <!es    dessins,   des  e^ampés, 
sans  savoir  dessiner,  Cest  ce  qu'on  appelle 
autrement  Pantographe.  ^ 

SuiGS,  se  dit  en  outre  d'Une    machiner 

3ui  sert  à  élever   et  à  descendre  des    far- 
tUMx,  et  rjni  est  forrtié^  d'un  treuil  tour- 
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nant  sur  deux  cheyal«ts  ou  sur  deux  mon- 

iSIXGEK.  ▼.  a.  Imiter,  contrefaire.  Sujt^r 
fej  manières  d'un  autre.  Stn^r  le  ifnmtl  jet- 
jf/wur,  le  phihdophe ,  etc.  U  est  familier» 
^'"^      SiJGi,  éx.  participe^      .  v,  '   :  ,  ;  *'    • 

SlXliCmi.  s.  f.  Grimace»  ^res;,toci»s 
Je    mdtftce.  /f  a  fait  mdle  sin^ries.  /e  ne 
.prends  point  de.- pùiisir  à  ses  singeries,' Il  y 
\a  des  enfants  qui  Joni,  de  plaisantes  singe- 
ries.      ■.  y    • 

11  se  dît  aussi  d'Une  iniitaftion  ^aucht;  où 
,  ridicule.  Toute  cette  gravité  apparente  n'est 
qu'une  si/tgerie. 

Siymi'LAVLiSeM.  t.  a.  Rendre  singuli'^r, 
CAtriordiiiaire.  ^yez  une  conduite  qui  vous- 
dijùngue,  et  non  qui  vous  Singu/aru^.  Je  me 
veux  rien  dans  mon  habillement  qui,  me  siu- 
^ilarise.    ■    ;  ■■  ■   ■■tf''    '  ^'-  ■'.  ■  "  • 

Il  s'emploie  plus' ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  sij^uiHe.  Se  distin- 
guer, se  faire  renjiarquer  nar  auelqtiç  sin- 
gularité ,  par  des  Opinions,  des  action», 
des  manières  sini(|ulieres.  Il  ne  se  dit  guère' 
qiiVn  nia uvai^e  p;trt.  //  est  dangereux  de  se 
singulariser.  Il  fiut  éiiter  de  se  singulariser. 

SinGut-Uirsi,  àm.  participe.  ^ 

SlNtiVLARITÉ.  s.  f.  -Ce.  qui  rend  une 
chose  singulier^.  La  singularité  de  cet'évé-y 
ne  ment.  J'.ai  un  exemplaire  de  ce  lùk-re ,  oà  U 
y  /i  une  singularité  \rem)trrqu(ïble.  J'ai  passé 
deux  mois  à  examiner  les  singularités  de  cette 
proK'utce,  de  cette  ville.  Ce  monument  frappe 
par  sa  singularité.     -.  ' 
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stantiirenient^  Sî'ngtdSif^  ''W^-  oppqiirtroa  a 
Noinbre  pliArielf  oa  Pfiafml^  Le  nombre  qui 
ne  Biarque  qu'une  seiiBe  pecsonne,.  qu'une 
seule  chotie.  €e  ri'esjrjpttd  là  un  pluriel  y  e'est 
un  singulier.  Ce  mot  drut  être  nus  aa  singu- 
lier. Les  mots  Ténèbre»  tfjf.Premiee»  «W/ 
point  de,^  singtiiier.  Le  singulier  du  présent  de 
l'indicatif. 

S13l^l  LlimnaillTr.  îkd%.  PïirtknfËere- 
ment,  spécialetnent ,  principaleïneùt,  beaos- 
coup,  sur  toute»  choses.  //  nous  a  rccom.- 
mundé  ses  enfants ,  et  singulièrement  Uainé , 
qui  est  d'une  santé  délécate.  Le  quinquina 
est.  bon  p*mr  toute  s  le  s  fièvres^  et  singulière- 
ment pour  les  fèvres  mJ^rmittentes.  Etre  Sin- 
gulièrement ^attaché  aux  devo/rs  de  son  état. 
H  a  été  singulièrement  affecté  de  cette  luàu- 


par  <&s  trmts  qui   vont  *<&  luwgle  drmt 
chef  de  l'écu  à.  l* angle  gauche;  de  fu  Imsvj' 

iiavt ,  é!$.  adj.  f .  de.  &«><te.'El  ^  (£| 

Des  partie»^  et  parti«:ulièremeuj^des  i^uilieri» 
dont  k  bord^a,  de»  iiatwsite^  êémlles  Ji- 
nuéês.  '.*..'  ■•■^  '■ .,    .:v:.v'    •■,'.. 
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fait  plus'itf  or^.  tour»  et  detou^  fi  a 'est  ^uer^t-^- 
u»i  Lé .  que  daa»  là  pt^esie.  Les  replis  Sfnaeu.c 
d'ftn  ^rpent,   d'une  couleuvre-,  >  £e  an^rs  si- 
nueu^K  du  IHeanUi-e,  d'unJleuslÊ^,^  dt'unèmivmre^A 
d'un  ruisseau.  ,  .  ;^       '^' ^ 

En  terme»  Je:  Chirur. ,  t%:ert'- sinéeiét r.-' 
fie i'rèv étroit,  protbatà  et  tortuettv 

.  SiXUWITf-.  i.  ï.  Toqr^tft  détour»  qi»' 
tait  une-  chobe  sinueuse;  ^Itat  dt*  ce  c|ai  est 
sinfceu:!.  ('et te  ruière  a  6eam:oaa  de  sinàosi- 
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Il  siguitie  aussi,  Une  mamère  extraordi- 
naire hI' agir,  de  penser,  de  parler,  etc. ,  dif- 
férente de  celle  de  fou:*  les  autres.  //  croïC  se 
Jtaire  admirer  par  cette  singularité:  Ses  si  m*', 
gularités  le  rendent  ridicule.  La  singularité 
est  une  marque  de  bizarrerie  ou  d\orgueil.  U 
faut  éviter^Li  singulktrité.  La  singularité  de  ses 
sentiments,  de  ses  vêtements.  La  singularité 
de  cette  opinion  révolta  beaucoup  de  monJ^. 

SI5«CL1£M;  liaE.  adj.  Particulier j  qui 
ne  ressemble  poini  aux  autres.  Un  cas  sin- 
gulier. Un^  exemple  singulier.  Méthode  singUr 
Itère.  Cette  plante  a  une  ompriété  singulière. 
Cet  animai  est  d'une  con/ormution. singulière. 
Un  esprit  siijigulier.  Jl  a  eu  une  destinée  sin- 
gulière. Coutume  singulière. 

Il  signifie  aussi ,  Rare ,  excellent,  f'ertu , 
piété  singulière.  Beauté  singulière.. 

Il  se  nrend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Bizarre ,  capncîeux; aiïectant  de 
5e  distinguer.  //  est  singulier  dans  ses  opi- 
nions,  dans  ses  e'xpressions ,  dans  sa  manière  \ 
d'agir,  de  s'habiller,  etc.  Cet  homme  est  trop 
singulier,  est  d'une  humeur  sin:rulière. 

11  signifie  aussi.  Extraordinaire ,  et  se  dit 
pour  inarqûer,  en  boolDe  ou  en  mauvaise 
part,  son  étonnement  de  quelque  chose. 
JToilù  un  fait  bien  singulier,  une  aventure  sin- 
gulière, f^  vil  à  un  singulier  pnjpos.  Je  vous 
trouve  bien  singulier  de  me  parler  de  la  sorte. 
Il  esf^  bien  singulier  qu  'on  '  n  'ait  pas  songé  à 
£ela  plus  tôt.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
qu'axec  son  appare^ice  fiegmatque ,  il  est 
très -impétueux. 

Combat  singulier,  Combat  d*h.omm€  à 
hofaame.  autrefois,  enmaùère  Judiciaire,  on 
permettait  les  combats  singuliers  pour  décou- 
vrir wc  vérité.  Ce  spadassin  fut  tué  dans  mu 


i: 


^'ellet  ■  k        "•  *  h:      \tthr  fdimbeaucpap  de  siniiosiiés.    £fisintw-K^,. 

lise  prend  quelquefois  en  mauvaise  i^t,.  j^/ôr^/^^^^  cotes  de  la  mer.   Li  sinmsùâ  ét*s-    \f 

' —^  intestijts. ./      .      ■  ■'.    '    ./'•-■    ■■■"  ''J^yi*'/---'  ^  à- ■'*"'■ 

En  termes  de  Chirur.  y^CetXe  plate  a  Serin-'        f 
coap  de  sinuosités,.  Eihe  -iâit  des  tours  et  (fes.   " 
detourj;   •    ».   ;        '/'.-..   ■".v     -.,  ^''- "''' y' '    ' 
S131US.  s.  m.   (On  prononce  tS.yjiék^ 
31athem.   La  p«^rp/fndi*:ulaire:ip^ensee   d'^ttae 
►des  extrémités  d'un  ar«>  swr  fef  rayon   qui: 
piisse   par   Tautrii  'extrémité.  ^  Taéés  des  si-- 
nus ,  fies  tangentes  et^  des  sécantesj   .    ,'  %  ; . 

Sinus  verse,  La  partie  cm  rajo'o  coijiprisi'^ 
entre  fe;  sinus  et  rextrémiÇé  de  f  arc^-f-    . 

Sinus  totfd.   Le  sinis*  d^ièn  arc  wA'  dTiiCBi  ' 
angle  de  quatre-vingt-dix  degrés,  lequel  est  _ 
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et  signide.  D'une , manière  attectée,  «jh 
manière  bizarre.  Il  parle,  il  marc  lie  ^^  d  s  fui- 
bd le  singulièrement.  /V 

//  s  est  conduit  siniaUièi'ément  dtins  c^TTF 
safftare.  D'une  manière  extraordinaire,  dif- 
ticile  à*  expliquer.  ^-  v,       W.^ 

•  SI51ST«£.  adj .  des  deux.genre».  MaFheu- 
reux,  funeste;  qui  cause  des  malheu-rs ,  ou 
qui. en  fait  craindre.  Un  événement  sinistre. 
Une  qventure  sim.Ure.  Unavenirsinistj^: Pré- 
jage  sinistre.  Sinistre  augure.  On  crut  que 
ce  lit  présageait  quelque  chose  de  sinistre, 
f'oas  considérez  cela  sous  un  aspect  trop  si- 
nistre^ 

En  termes  de  Chiromancie ,  Ligne  sinis- 
tre. Ligne  qui  présage  des  malheurs.  Ou 
disait;  dans  le  même  sens,  ^  termes  d-As^ 
trologie  ,  L  aspeett  sinistre  des  astres. 

Avoir  la  physionomie  ministre ,  as*oir  quel- 
que chose  ae  sirtistr"  dans  La  physionomie ,. 
A^oit  dans  la  physionsomi*  quelque  chose 
de  sombre   et  de  méchanL  Ou  dit.  aussi , 


combat  singulier. 
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En  Grammaire,  ^t^mt^re  singulier,  ôasul)- 


.li'oir  le  regard  SI nistic. 

SispTVis,,  signiâe  quek^Juiîfois,  Mécharnt, 
pernicieux.  Cet  homme  a  de^  projets  sjnis- 
très.      •  i   '•     ■.  ■'■■'■  "       ■••-•'     '-   ■ 

Sorisra£,  s^emploie  comme  substantif 
masculin  ,  ^^n  matière , d'Assurances ,  et  se 
dit  Des  pertes  et  doiiilriiages  qui  arrivent 
aux.  objets  assuré» ,  surtout  Des  incendies. 
Evaliier  le  .sini.stre.  Parer  lé  sinistre.    =. 

SI3ÎISTllt31E-%T..i<iv.  D'une  manière.'si- 
nistre*  ^'ous  *jugez  ^toujours,  sinistre  ment  de 
l'état  de  vos  affaires.  C'est  un  hotwne  qui 
pehse  sinistren%ent  de.  tout.  Il  est  peu  usité. 

SIXOX.  conjonction. .  Autrement ,  Pauie 
de  quoi ,  sans  quoi.  Faites  ce.qail  '.wuAaite, 
sinon  n'en  attendez  aucune  :rrtice.  fi oas  me 
grirantijsez  ce  çheâul^de  tout  défaut^  sinon 
ntarché  nml.  Cessez  ce  discours ,  sinon  je  me 
retire.  Si  vous  êtes  sage',  je  ,  vous  récompense- 
rai; sinon,  non\,  .  p  .  •  f 

Il  S>e  prend  quetquefbis  pour  §î  c$  n*esil 
//  ne  lui  répondit  rten ,  ^rmon  que"...  Je  me  sais 
rien,  sinon  q^'àn  dit  que...  Il  ne  se  mxile  de 
nen,,^  sinon  de  manger  et  de.  b*)cre.  Tous  ces 
peuples  le  regardaient,  sinon  commeieur  maî- 
tre, au  moins  comme  leur  chef  Que  lui 
dites- vous,  sinon  une  infure  .^  Qui  est-ce  que 
solliciter  un  juge,  sinon  douter  de  sa  justice 
ou  de  ses  lumières  i* 

SI3IOPL£l  s.  m.  T.  de  Blason,  qui  sigst- 


■S^. 


égal  au  rayon. 

,    SIXITS."  s.  m.  (  On,  pronoBfce  fS',)  T. ^^k- 
nat.  Il  se  dit  de  Diverses  pairties  qui  forment    ' 
une  cavité,  ou  qui  se  courbent  et  se  recour-  * 
beat  en  divers  seu».  Ahssi  on  appelle  Sinus 
frontatjur  ou  soarcdien ,  Lri^deux  cavités  si-  .  ^ 
tuées  eritre  les  deux  tables^.der^os  fronitat  ait-  • 
dessus  du  nez  et  des  sourcils  ;  Iot «.y  maxilùa- 
res.  Les  cavités  des  os  de  Ea  màckoiré  supé- 
rieui*e ,  iu-dessus  des  aNeoles  de  cette  .md- 
cboire;^>ff.f  de  la  veine  porte.  Le  tronc  de 
la  véfne  porte  ;  Sinus  hiiteojt„  La  réunion  de     \ 
td^  les  canaux  exerétotn»  des  £^andes  qui^ ,    « 
.forment   les   mamelles;   Sinus  de   la  duee-    ,  • . 
mère ,  Canaux  veineux,  plus  ou  moins  con-   , 
siderabies,  qui -parcourent  fai  dure-BDèr»e 
tkins  plu;yieur:>  points  de  son  étendue. 

'Sisirs,  en  termes  dé  Chirurgie,,  dvîte, 
espèce   de  poche,   de  petit  ?ac  q^i  se  Éùt     • 
aux  cùtés  ou  au  fond  a  une  praie  ,  tïwa.  al-  .* 
cère',  et  où  /amasse  du  pus ,.  de.  la  matière.     .  ' 
En  sondftnt  sa  plfiie .  an  tmuva    on.  décou- 
vrit un  siiîtms.        •        " 
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kamhh 

11  . 

gneuv 

écrifi  l 

€auiSf, 
Sire  Jkt 
dans  . 
-  Qui, 
Fam 
tomnit 

fabule 

tie  tém 

'duuceu 

■  ^iîeuar*  :>< 

y^àetes  < 

,'  -  sœurs rj 

f  Elle  c 

i/oixdeà 

brèsr-bie: 

.   .  iUkiiàLere 

•  r  Simii 

'x    «ilfAitroc 
■'  Chieo.  S 

'/        JiJBl>4 
doiBÔe  !ii 
iioinm/e 
^w.  vent  i 

.    siàoii 

.P.>.Li*^x 
••tucre,,,  à 
taiittft.  Éiri3 
Uines  ait 
.ijui'^ii  ê^rt 
^/•op  (£e!  , 
le  SmâirtJ 
kpécker^ 

Le  simp^  a 
(^sez  cuii 

justimce  d 

LhiYemp^ 
^"JtitsajM  « 

'juee  «ax 


•  ;■    i  '       < 


r&lF 


'm  # 


#^ 


SIFinilS.  5.  f.  rf9yez 
SIl^HILJTIQtrE.  ad[j..  E'or..  Srwin^rr^ti. 

SIPHON,    s.  m.   T»vau  jrecourbé,  donR  ^ 

les  branches  sent  inégales,  et  dont  oo  ^f 
sert  principalement  pour  pooiper  uni?  li- 
qewttr  dass  un  vase  et  b  faire  passer  é^ni^ 
un,  autre.  SpAon  de  verre.  S^pwjn'  de  fer'^^'- 
bfanc.  Les  àranéhes  d'un  siphoa.  On  sf  sert 
dit  siphon  pour  les  expériences  stfr  Véqudibre 
des  Liquides. 

SiPBoj ,  se  ékl  mmm  êTtln  tourbillon  ou 
image  creux   qui  dese#lid   sur    h.    met  en 
fie  y  La  couleur  verte.  //  porte  de  sinople  k'  forme  de.  colonne,  el  qa'oti  appelle  ainsi 
Tmgie  fturgemt.  H  porte  d'or  à  trots  A/We.y^dans   lîilée  qu'il  enlève  et  p<Nitpe  feau'^?*^ 
de  sinople.  En  gravure,.  U  sin&ple  se  marque   U  mer.  #Vres  Tmoa*». 


/ 


5 


'^ 


'  '  fnopcele» 
"iviàgereux 
«isite  paru 

<^ii  est  d^ 

'^•Siro|it 

*  >enœ  des 

ordinâtirem 
,"lMe  loQjo^, 

pi«t*  prv-fH 

'^^  lès  tens^M 


t 


^•V 


# 


-^• 


ê 


#■ 


\. 


•:'\ 


*-.. 


¥ 


-  i 


r  (!|G|ii  4fst'  '- 
0  si/trw-  / 

r*  et  A*^y 

.  '.  '  *  •'  ■ .  '  * 

Lî-  T.  tfci' 


'c-  ■    .  _■  . 
Qd'  d'un 


Mwws  «et  anx  Fw/âiirajr  pàûriatOit  cm»  «s 

kojnhitnuiiik  fti.ppiiéf^      '      # 

^uttir   ou  die.Slemr^ '£#  ^r^  Je  ImmuUn  m 
(icrià  L'fu4^u'f!  Je  mlnJî  LiHiÀn.   luis  juks  i£t 

Jim:i  Le  (iisM:u42Jr!fr  tbmiiitii:  tdC  pai  pJifcirtii  HFtiMtn  : 
:  -  Oit»  jqrr.  0kic».^<m  ^ire.  '■■.•"',,•     '   \  :''■' 
Tiiot^j,    Ceft  mm    mtoMr^   mm  y,    CT ebîc  ,  ixqB 

StUtC4(C<-  ^  IL  M  âe  <Il6  (àtt*  CiefftS!iJa;i<  étsk-i- 

'  ;     tié  t!eiiim«-^  moip»  poiâi^oo»^  «et  (|iiiiy,  pifcr.ita 

v;^'  >  ^t«iKir^  :MBr  bes  «nrujeiJi»  de  la.  mer  éÊt:-^yiutiài:^.ij!i 


.  uoLsde  ju'ffntf,  je  dît  1l>' Hdciie  t^mune  (^tu  diartCe 
"trtfar-bcea^, .  "    ,  .       .•'     •  j  ,■    .  .  '     ' 

•    Fie-,,  i'esie   wme    str^rie^    se'  <i6ifi    ly 


éfi  âieff  nm^iiÉty.  éoîii»  Osftp  tmmiÊÊÊUtitL  MJjâÈ  mnit- 
mit!  Mdif  fftut  ^sujil^jÈftdirfèar: 

.  ^  BL.   T..  dk^  %mm    Gcûrie''  dkf 

SuiDCe»  «Af  Ib  dîiiBxiâLle'  <«££  CHMinrWiifBie»^  dki^aitt 
(fUL  errpeee»  iocLC  if«Bplkam<e«s»  .en  teftilttidw 
:  cii>aiJiue- ;ftiriaaia.tij^iiif&. 

SlSrréc  i^  M-  T.-  df  AbbIIÙ|.  tHftnBnmul  «ikf 

I  tàustuKnJt  MOL  mm  y,  'j^r^iLam  ùit»  a^ÉtuÉt^ 


vv«Qe»  e'\gMMMkMD;iL  :>(^ /«rii^^       (àf^s/tem'dk  mS^ 

muta  .n'M»i'  ait  €Ai(àtnénm^  /il  é'tH^aift  Us  nûuefr  siur  Ht . 
murfâ  (ât  M  iïmfff/Tff..  II!  iTtMfliipAjuie  f&tn  *ùi 


^ppujitieiiaeciifi  fir  €jn:idiini  dit  fanJxujm-  et  Bu 


SIT 


ààh^i^lfpr,  tifkr  .wffitex  (&mi^  rtun  irtiMi'm..  CéUtf  itdlk 

Sam  axitmnff'  «ikac  Htem  .fiiktm^  iCtth  *4iff^tummftndî  ctf 
sà£He]aii  nwtfi^  ÇNa.diiitt.  «tm  Hev^i^rj.  ^  Flmi^upBP, 
£r<jp«f  mutfHéUr.  mut  muniH'  St  iaiîm  s.w  (t/t  aUtué^.^^ 


*  £IÙ!  e/uinit.  eam/nn  ujte  uimne ^  'nÙe  a:  wne  \  dûs   dBfrvaâie ,,  rmuttff^'jiwiLuà^^^  ns^^:iiis„  «Wi. 


Cm  jLtXî   ffLCtx}irè:Hfue,  tJt   «fiits  des:  (ffiSljdtiiaar,      ^X.  adij)..  aiŒMwàrïl  <&e*ufe 
âdtft  PfjoiAti/t  r  dis  Ènr'^fânm.  Ce  pmnfimt    aAnimU 


ifi^utÊit  f^jm  setliàLt'pariès  attraits,  par  ie»        SJrrtnr- adN.  jFWcs'Çoœ'*   W        -'      ''"^•-. 


#■ 


)  T.  d\4L- 

forme  at 

e  recour- 

avités  »- 
Qiital  att- 

sape- 

tette  .mà- 

:  de 

timon  d».* 

^/  f^?fre-    „  '^ 
tn5  (cotî-    , 
^anèr*! 

ti  se  Êiit  • 

d'un  u\-  *■ 

matière.  '. ,' 
jn  dtfcoa- 


.•j»' 


>" 


^  .  jiiaaiieres'  lusinaajiteîiy.^ 

*,  7'    Siairs.^ .  >.'"'''«i^  (^  Çha  pirocwMKe .  in>-)''T^ 

il  Cliiea.  5inii.f  «si  Siapâks  hrdUaatts-itl^ilffém.  deC^ 
'  '        aUSOC  ou  SimO^^   ^.    rat   Nom  <i|BQië 
(ioojcje  iùr  (^  MeUkei;r<ixiee  ;£(x  veat  <^Bi  se 
;   aoaiJXLe  Sad-esjt  dans  TOceiiQ^/if  ùract}  ast 

SUHHP.  s^  Bffi.  (  Oa  ne  prbqoiaee  pixae  fie. 
•  P. }  Liiioeur   tbrtnee  d^iuELe  di:iîi*)iatioia).  de 
riu^re,^  a  EiàL|<iieye  oa  j!j:oate   Le  hm:'  é«i  ceif^ 
taiû».  firmt»^  «£e  certiàines  {lerbe;»,  de  cer- 

•  ;  Uiae»  ^ujs^^  <ste.^  et  c^u'oq  tait  cuire  j^œs-' 
.  ' .  tuai'^A  ê«jjrt:ijutte  cocL^ii^Luice.  isnip  de  vimit^r^, 

^  !      SirQjj  de  ifrrj^ieiilei,  de   mànts  y^dfs  gremu£tfs„ 

^     ie  Himi/ii,  etc.'  ^kiym  de  rondes  pales  ^  de  fiiujni- 

lepéiikerj  «tu.  Sirm^  jiwbdÊ.  Sirripngiitucurhm^ 

•  nque..  Prtfnea.  une  amn  „  d€iue  onets  et  te  sirmp^ 
I   ij  ;X<?  urop  de  ces  eoa^Uures  m  es^ pusnis^ie^  face , 

(Usez  emit^  FmÊa  ètuuilir  cela  jus^'à  aim^ 

SOUrm.  ¥.  B.  Boive  air«r  «hair»  à 


i 


jiajrdua 

ytÈui'.  .!fiâu.tÊÉf.'m  (ÂVUTti/zt^mfé  r.  (Ciim:lrwd'(t„  (feiirefù- 
é&L  M'ailÀL  ame  miJuim*  sitmaùuim..  (LetOB'milk  est 


p£e  pùutr (CttOipA»-  <Jiif.uiieii]\  ioÀ^j'  turfoitsCéd  )^jpà 
«".  piii»(e- esBtee' ow|^  «rt  «pi..  L'i.'Cm^  fa  jnroK 
>iK<}ifiixi-e.ptic3;  «inawl  Ile  imoiti-  'Si'îr'  -i^^^^ii'imn  w^, 

pii^uis^^  Jtjr  ptTiJunî^..  Si-a  Mt^'mati^'fv:f.:  Ce- eïs$. 


.  'Il  ie.  <£itt  iisiai  eix  porkiMC  Ves^  iba«ii«içiieseîti/w.^'>^fflr  i^urJ 


.  -^ 


potrftBure-  oàiâl»  âioat.  ie  irnjdiéiJje  <^  ùiSnans  êJteVCAa^iiti^,  Sitr^    (Ckjtriks  sifk^  Virhurm  oRur.  Oub 


siùiàitiam.  ,Oai  ae  'stairuifJfJurs'  eètpf  (^ùemiÉmm  I  *     Sn  ^'  e^  (ipaM{lupB|èlM^w>  34ailbt>C;&iU}(ii;ir  ^m£Hcaii!iiBDl 
\(mL  jntiiude  sams  Or  aàa sorti  éamà  ixilu  itiinuit'Vlje^pff^dlmii dk'iijr- mMipil^^  Ùm^S^%, 


et 


le  nAimÂjÊfe  ffjr. 


ht  sùfT  (An  /mit:£„  lie  jur  dif-  an  tmcCxuâen  \jt 

do  a  de-  faHHK.  /m_  laisse  mmysprà/âÊms  k»FisiLiJieiine  jjboBr  «ifei  moi^^'ét^..  S*  (kûtnrfr  (fSttdbH 


Oui  emploie,  «^ueiiiuelbi:»  ictivememC.  /Tjï- 
fvât  San  vca.  Il  e»t 


sctaaÊuim  Jitrt  tfrinqfAïUe^  tH  éùùàt  jlktrt  m^wa 

mots  le  '  oiidi£  dans  ims.  sLi^mteiwtt  pilàii^jii\:':n£Âie 

oar^  vufis^\f'  "     '      ■:;■'. 

H  i«  dtc  i(£^  <ie  Ueiuiiif  6é  Ik»  ffeposîHMw 

sJb'^Ùrvsw  Ses  a^^iàns    J/tml  nmf0ÊBmmÊ 

'iife  nitine ,  ddnJ  aute  keûxeUise'ÀùTiaitiaài.. 

\  Ses  ^'f'turss  mto^/mejÈB  MHÊÊes  éùp  dinj  mmf 

1    sitïAt*tiv/i  piiis  JticàefiJr^  Cntid§mjne  >*hut  (émrs 

dans  ujuf  suaututit  ^rt  àadttuhfuofsfinte.  Dtf^ 


,  aSm  sur  pamiupfr„     . .     ^   ^  .    . 

Cittlt  J^nmr  est  SSums  •  sm  sur^  Uns  le 

cpracflim  <Mii  MMi^it  en  duK&e  Be  MMBluie 
sà\^  Lp  tàdS^/nr  jarJ^jL  Pm  sUrdktA^'ffkr^  tm 
tkaMiffr^  M  SHBpInKiAL,  Vint  sar^  «^^«axnmAp- 
jffir  yifvvar  pair  éntuf  .tùr  <;<£4f<\  Ott'<diti|t  <Aei 
i^^maumèmstat^'' 


1 


'/wàr  ikr  ^rr<f  iV  jfr7/L  prvce's;,  d!  se  trrmmve  tâéfÊS I      U  a^pBÀhiie  ej^ilfi^aitt^  anX  J^orc  «B<<Ruri«^ 
imsAe  stcdiâ/TM/t.  Si  ncuntitm  <ê'èiem  shcy  r^-^  ^  ie  '  Jed»  ,■  dc-.»  iT.ae  f:avte«*  iiOB  cuÀe,  <Jà  -^ 


)é,  doac 
laC  «■  ^ 

uni?  Kh^ 

^ser  dan* 

céefet^\ 
in  je  ifirr 
étfadiàrr 

,  ■    1  ou 

ruer  «• 

•lie  lÎBS» 


inioi;ice£é»^Canlo<  dbpeHé»^e€  io^ïvent  &ret»> 
'Uti^ereu\  poar  ié^  oavireSw  11  aest  j^irg^fif 
iîijite  parmi  les  aiarTiiti.  ',    .         ' 

siBiPSirx^  El~SS.  adyj.  T.  <ie  Pfiom. 
^^li  est  de  fa  oaCare  oa  «le  Ift  coioi^tjjJKe 
^'>>irop.  ^   . 

^lavcjiix.  >  s.   Sorte  4^  poésie  a»- 

•  i«niie  des .  CrodbadcMxrs  et  ées  Cr^tims* 

ordirEuttreateot  Adn«:{ae^  et   ^uk  est   pns* 

j{ue  loajo^ifs  divisée  en  stro|»è)i^  on  €«>«• 

pieu  pn^pres  i  èigpr  tiia^«.é3w  ^^  smi0Ktirs 


f 


'  ai.ik|uiie>  At^  ^\  pMMS&lti.  ,r>  i^rjr  (ât  ^ndaur^  de' 
''  (OÉmfVém y,  eAr«  Oé  mppMSti  ji/mmtç:  -Ht  €mmp  A  ■ 
(âis  (sm  tàmene  dkmx:  nJr^.     «^      v  '    . 

DmA&^-ssr,,  an  len  die  «lioiniiM»»  LÎt.^e  «qà» 
porte  den.Kbitt  le  pmn|'^Y.^illuier  &-  «^iW-. 
fciji  •'*  -;       ;    ^  7      - 

Eb  lleTTD)es-  '«(le.  3i<D$àG|ne '«  JAnor  ^'  <:^v*. 
^euÊffwfr  Mesiaire 'oa<tnipfOtMe,  fie  «y  neiines; 
\tmetuim  cru^fr^^e^  Siltifuntunn  cumof^e^  fiMijI  Hfi  mir  r  fr  ir  Ir*  ttrnTrr  ïnnfurTrrr  lir  tiJT 
«^ftr  tjn/^ùe,  ê  f  ^  de  lieiles  siâiii»eixjms ^  «^|crow&es.;  e^î,,  ^j«^wfr  «é  4swr-j«ti<r . 
j^ywMii^fliw;^  !/^.  mtiiifessarttes^.  fms  siffakttratm^ 

Ct  ptrs»mmt^  fsi  en^  nciuitjtm,^ .  Il  ni  pfiallcê  1 
»  «en  A<£i«7Q  dacti»  Mr  pMfeè,.  die 


est  /uen  chxi/Lzee.   Dtofs  ui  HtruttX'in.    m   sumù 
\ues  duises.  l'mesitsuicva    jeù^ti(y^l'€Pf:eiMmu(r^% 
^i^ftats-,  tSKtot    tn*fuieetmti^ .  Âfsespmr^  A  ne  fenrpfùf  tkwm* 
liÊiu>r  de  iti  ucwuûun.  .  Tel  est  Se  mûdAetfjr  <àe 

SoicikTiojr^  CB  porf^at  CNifllr«■e^de^l^- 
:  popée  ct  lies  fnnâfTimj.y  se  «bt'dTUB  ni<Nn«nt 
de  t'actioo  t^^  e^e^Ce  liite^'^ti-':  Hnlèrèt-  Sii^ 


dr  iTK-  ihnMti  cncx:àMes  l^craiint 
iMiifie  pMice  tle  pioerfiie  cvnipnMle  4e  m  iiçRk. 


«i, 


SIS 


BMre  à  rieîter  iciie  «iie  altten-'c*g«,  ;i)  p««K||fn»  »f  ^  nnf;.p&Êisanmrs  mmsi/BÊes  dk 


A 


M  r» 


^IS,  iSE.  Partlctpe  du  ^tf èe  J«f««r,y 
*i  pios  en  ctio^  Il  ne  sTtBp^ne  ^cnètr 


4oif e  de  Teiflet  Mtr  fies  speet;tcei2ffSw 

/Vrs  et  st^atMtmm ,  mot  et  sutuHùt^fr ,  ^9t% 
de  in  MiUxiUMo  <5ai-  tW^rei  et 


on 


0ni»5itf'  f&fgr»  le 


^\ 


sopttms. 

U  f^^nilie  awsi .  1%  pblpwt  et  m  jniit 
de  <(aitesv  T)ms  MMunm^-ét  icrêtwts  cwAnrv^ » 
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SOB 


%i 


'#, 


proQODce  comme  Z.  )  Nombre  ordinal   de^ 

six.  Le  Sijf^ème^rang,  JjU  sixième  amtéc,  Ls 

sixième  joùfr^^     ^         V  i  .  •      " 

Xrt  sixième  partie  d'un  tout,  Chaq^ue  par- 

'  lie  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 

'  divisé  en  six  parties.»  '  . 

SixibÉb»  est  aussi -suh^tantif  masculin  y 

eLsigiiiti^ ,  Le  sixième  ji>ur^  d'une  période! 

/>.  sixième  de  jaiivier.,  Le  sixième  de  mars, 

(.e   sixième   de    la  .lune.    Le  sixième  de  sa 

maladie.  Ofî  dit  plus  ordinairement,  >Le  six 

de  janvier^  le  six  janvier:  ^  [  ;, 

'        11  signifie  avissi^  La  sixième  partie  d'un 

tout.  //  est  héritier  /uiuf  Uh  sixième.  Il  a  un 

^sixhhne  dans  cette  ajfairé% 

|.  U  se  dit   cnOore,    aux  Jeux   de   cartes, 

trl/ne  suite  de  six  cartes  de  hiéme  couleur; 

et  alors  il  est  subs^antirijéniinin.  Un^  six\çme 

•de    roi.    Une  ^sixième  njajeuit.  On  dit'  plus 

ordinairement,  A>/z/^//«*»        .     ' 

'  Ahsol. ,   La  sixième,  La   sixième    classe 

d'un  collège,  par   laquelle    on   commence 

ordiiiairenient'le  cours  de  ses  études^  et  La 

salle  où  se  tient  cette  classe.  Cet  écolier  est 

'en   sixième.   Professeur,  écolier  de  sixième. 

,  La  sixièntè  de  ce  collège  peut  contenir  cent 

-  ecolieTs.  On   dit^^ussi  ,   C'est  un    sixième, 

.pour  désigner  Un  écolier  qui  est  dans  cette 

'  classe.    Ce  'thêtqricien,  a  fait  \une  faute  de 

sijçièmé,  \  ,  ^ 

SLVfE.1lEMÉXT.adv.*  En    sixième    lieu. 
Cinf/iiièntement,  sixièmement,' 

SIXTE,  s. 'Y.  T.  de  Musique.  Intervalle  de 
deux  sons  dUrçrcnls,  à  dislance  l'un  de 
l'autre»  d-c  si^  degrés  en  ir|ontant ,  comme  ut 
la,  ré  si,,  mi  ut.  Il  y  d  tmis^  espèces  {le  sixtes^' 
la  sixte  majeure,  comme  d'wi  naturel  à  la  na- 
.  turef;  la  sixte  mi/teure,  comme  d'ut  natu  rèlà  la 
bémol;  et  la  sixte  augnientre,  appelée  autre- 
fois Sixte  superflue  f  ^omme  d'\x\.  naturel  a  la 
dièse.  ;     .      '       . 

SIZ 


'  SI2ETTE.  s.    f.   Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  se  joue  à   six  per- 
et  que  chaque  joueur  y  reçoit  six 


sonnes 


cartes,  yotter  à  la  sizette.  Le  jeu  de  la  sisette. 


SLO 


i  SLOOP,  s.  m.  ("On  prononce,  et  quelques- 
un  s,  écrive  ni,  A7m//if:)T,  de  Marine  emprunté 
de  l'an'glais*  Il  se"  dit  principalement,  en 
France,  d'Un  petit  bâtiment  à  un  seul  mât. 
^loop  de  guerre ,  Grande  corvette  anglaise. 


S  MX 


^ 


-  SMILLE.  s.  f.  T;  de  Maçon.  Marteau  avec 
lequel  on  pique  le  moellon  e^t  le  grès. 
S-AIILLER.  V.  a.' Piquer  du  moellon  ou  du 

grès  avec  la  smille..  .        '  . 

V^MiLLÉ,  ÉK.  participe.  ^ 

SOB 

SOÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Tempérant 
^ans  le  boire  et  dans  le  mangera  II  estop- 
*  posé  A  Gourmand  .et  à  Ivr9gne.  C! est  un 
homme  Jort  sobre.  Sobre  dans,  ses  repas,  ^ 

Il  a  fait  un  repas  sobre.  II'  a  fait  un  repas 
pu  il  a  peu  bu  et  peu  mangé.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  tJne  rtie,  un  régipie  sobre. 
.  SoBKB,  s'emploie  quelquefois  fîgurément, 
et.  se  dit  De  celui  qui  use  de  certaines  cho- 
ses-avec  discrétion,  rctenite,  modération. 

■i-'J  .^'     ^/- ■■  ■,•■■■■  'a    '    ■   ^- 
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Cet  hommg  <si  sobre  en  paroles,  sobre  àpW' 
kr,  liftmt  être  sobte  de  serments,  de  proies- 
tatioM.,  ^l  est  fori  sobre  de  louanges.  Enfuit 
d* ornements  t  ûèt  .évnveiin ,  un  peintre ,  un  ar- 
chitecte doit  être  sobre  et  judicieux. 

ttOBàEMRNT.  «4v.  D'une  manière  sobre. 
//  vti  êoorement.  Il  m^nge  sobrement, 

Il^'emploie  figurément,  et  signifie,  Ayec 
circonspection,  avec  retenue,  avec  discré- 
tioa.  il  faut  parler'' sobrement  de  certaines 
manières.  Ce  mot  est  bon,  cette  phrase  est  re- 
eide,  mais  ii  faut  l'etnphyer  sobrement.  Ce  re- 
inède  est  bon.  Amis  il  f  tut  en  user  sobrement. 
Usez  sôbrement^éê  pouvoir  qu'on  vous  a  confié. 

ftOBRlËTÉ.  s.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  et  le  manger.  Grande  sobriété.  La  so- 
briété est  utile  à  la  santé.     . 

Il  s'emploie  figui^meht,  et  signifie,  Ré- 
servé, retenue,  modération.  Il  faut  user 
a\'ec  sobriété  de  s  plaisirs  de  la  vie.  Il  faut  em- 
ployer avec  sobriété  cette  espèce  de  figures.. 
Ces  écrivains  avaient  une  grande  pureté  de 
diction  et  t(ne  sage  sobriété  d'ornements. 

Fis.,  d'après  saint  Paul,  H  faut  être  sage 
avec  sobriété,  Il  faut  garder  une  certaine 
modératioA ,  même  dans  les  meilleures  cho- 
ses ,  de  peur  de  les  outrer. 

SOBRIQUET,  s.  m.  Sorte  de  surnom,qui 
le  plus  souvent  se  donne  à  xine .  personne 
par  dérision,  et  qui  est  fondé  sur  quelque 
délaut  de  corps  ou  d'cvsprit,  Ou  sur  quel- 
que singularité.  <So^r/^«e/  offensant,  inju- 
lieux,  plaisant,  ridicule.  Donner  un  sobri- 
quet. Il  y  a  des  sobriquets  qui  sont  dei'enus 
les  sumh'ms  de  certaines  ftwtdles  illustres. 
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soc.  s.  ra.'lInstrilmenC  de  fer  qui  fait  par-, 
tie  d'une  chari;ue ,  et  qui  sert  à  feikire  et  à 
renverser  la  terre  d'un  champ  qu'on  la- 
boure. LefieC'd'Un  soc^  L'oreille  au  soc.  Ce 
soc  est  usé.  Il  faut  reforger  le  coutjfe  et  le  soc. 
Ces  terres  étaient  en  friche,  c'étaient  des  lan- 
des, jamais  le  soc  n'y  avait  passé,  n'y  était 
entré.  '  •  , 

SOCIABILITIÉ.  9.  f.  Aptkude  à  vivre  en 

«société.  La  sociabilité  estjine  disposHion  na^ 

turelle  à  l  espèèe  hummne.  On  rwnaèque  dans 

certaines  espèces  d'emimaux  ttne  sorte  de  so- 

ciafiilité, 

SOjCIABLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
naturellement  porté  à  chercher  la  société , 
qui  est  né  propre  à  vivre  en  société.  L'homme 
est  sociable.  Il  y  a  des  nations  plus  sociables 
les  unes  que  les  autres,  '        > 

Il  signifie  aussi,  Avec  qui  il  est  Bhsé  de 
vivre,  qui^est  d'un  bon  et  facile  commerce. 
C'est  un  homme  soCiéfble.  Je  le  verrais  quel* 
)quefois,  s'il  était  sociable,  plus  sociable.  Une 
humeur,  un  esprit  sociable.  C'est  un  bourru , 
un  fantasque ,  Jl  n'y  a  pas  d'homme  moms 
sociable.  Un  caractère  sociable.  Des  mo^trs , 
des  ^manières  Sociables, 

SÔCIABLEMENT.  adv.  b'une  manière 
sociable.  //  s'est  conduit  assez  sociablement. 
Il  est  peu  usité. 

SOCIAL,  AX.E.. adj.  -Qui  concerne  la  so- 
ciété. L'ordre  social.  La  vie  socmle.  Les  in* 
stitutions  sociales.  Le  cont  m  t  social.  Le  pacte 
sbcietl.  Les  vertus,  les,qu(dités  Sociales.  Les 
rapports  sociaux.  .  \  « 

Dans  l'Histoire  romame^  La  guerre  sociale, 
La  gtierji^  que  les  peuples,  de  Tltalie,  alliés 
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de  Rome,  firent  à  \a,  république  du  temps  de 
Marins  et  de  Sylla.  *  V 

SooiAi.,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
sociétés  de  commcrcje.  La  raison  sociale  de 
cette  maison.   Les  engagements  sociaux.  Le  ' 
fonds  social.  Cet  associe  a  la  signature  sociale 
de  la  maison  de  comtfteree,  * 

sm:iÉTAJRE.  s.  et  adj.  des  deux  genres, 
li  se  dit  d'Une  personne  qui  fait  partie  de 
(pielque  société.,  On  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  De  certaines  sociétés  littérai- 
res, musicales,  etc. ,  et  De  certaines  entre- 
prises dramatiques.  Les  sociétaires  de  là  Co- 
médiç,  française.  Cet  acteur  n'est  point  socié- 
faite,  ii  n'est  que  pensionnaire, 

SOCléréi  s.  f.  A^emblage  d*hommës  qui 
sont  uïiYA  par  la  nature  ou  par  des  lois;  com- 
merce que  les  hommes  réunis  ont  naturel- 
lement lesuns  avec  les  autres.  L'^mme  est 
né  pour  la  société.  Vivre  en  socié t^^s  hom- 
mes se  défendent  mutuellement,  s^iaintien- 
nent  par  la  société.  La  société  naturelle,  La 
société  civile.  Troubler  la  société,  l'ordre  de  la 
société.  Trai*aiHer  pour  te  bonheur  de  la  so» 
Cite,  Être  le  fléau  de  la  sociétés  Les  sociétés 
modernes  L'origine  des  sociétés.  Chaque  fa- 
mille forme  une  société  naturelle  dont  le  père 
est  le  chef.  >  *  >* 

Ces  animaux  vivent  en  société,  Ils  vivent 
rassemblés,  en  troupes.        ]    ■ 

SoGiKTB,  signifie  aussi,  Compagnie,  union 
de  plusieurs  personnes  jointes  pour  quel- 
àue  intérêt ,  ou  pourquelque  affaire,  et  sous 
de  certaines  conditions.  Une  société  de  finan- 
ciers^ de  marchands.  Une  société  de  commerce. 
Cette  société  est  riche  et  puissante.  Société  en 
commandite.  Société  anonyme.  Société  en  nom 
collectif.  Société  en  partiel  portion.  Entrer  en 
société.  Contrat  de  société,  j>  société  est  rom- 
pue de  droit  par  la  mort  ek  l'un  des  associés. 
L'acte  de  société.  Dissolution,  liquidation 
d'une  société  de  commerce.  Se  mettie  en  so- 
ciété, être  en  société  au  jeu.  Ouvrage  exécuté 
par  une  société  de  gens  de  lettres.  Ouvrage 
fait  en  société,  fait  en  société  avec  quelqu'un,' 
Oo  dit  qiéelquéfois  daîks  un  sens  analogue, 
'  La  société  conjugale. 

Société  léonine.  Celle  oè  tous  les  avanta- 
ges sont  pour  un  ou  pour  quelques  associés 
attx  dépens  des  aulres.  Tomte  société  léonine 
est  nulle. 

«SociiTB ,  se.  dit  ausai  «l*Uiie  compagnie 
de  gens  qui  s'assemblent  pour  vivre  selon 
les  règles  d'un  institut  retifçieiix ,  ou  pour 
conférer  ensemble  s»r  certaines^ sciences. 
La  société  des  jésuites.  La  Société  royale  de  ^ 
Londres.  La  Société  royale  de  médecine,  _^ 

Société  littéraire,  Asaoci^iion  de  plusieurs 
personnes  qni  se  i*éunissent  pour  cultiver 
les  lettres.  //  est  de  plusieurs  sociétés  littérai- 
res. On  dit  de  même,  Société  savante,  en 
parlant  d'Uile  association  dont  le  bnt  est 
de  cultiver  les  sciences  ou  une  science. 
Quelquefois,  dans  un  sens  pkis  étendu. 
Sociétés  savantes,  au  pluriel,  comprend  aussi 
les"  sociétés  littéraires.  .      ^^  [ 

Société  ,  se  dit  aussi  d*Ûne  compagnie  de 
personnes  qui  s'assemblent  originairement  ^ 
pour  la  conversation,  pour  le  jçUrO"  pour 
d'autres    plaisirs.   Société  agréable,  choisie 
C'est  un  homme  de  bonne  compagnie,  i^f^^  . 
f  admettre  dans  notre  société.  Il  faut  le  ban- 
nir de  notre  société.  Il  vit  dans  les  meilleures 
sociétés,  .  ,  — 
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Il  se  dit,  en  génér 
/  commufiications  que 
pays,  d'une  ville  ont 
amusements,  pour  1 
point  de  société  dans 
dans  cette  pfetite  ville  . 
Le  ton  de  la  société,  L 
ciété.  L'esprit  de  la  soei 
ciété. 

Fers  de  société,  Ve 
pour  le  plaisir  d'une 
et  qui  ne  sont  point  d 
Société,  se  dit  auss 
nai;'e,  habituel  que  1 
personnes.  Je  trouve 
d'agréments  dans  sa 
bonne  société.  Cette  pe 
ciété.  Je  ne  voudrais 

cette  personne ,  faire  tm 

sonne, 

SOCINIANISME.  s. 

sans  de  Socin ,  qui  reje 
I  la  religion,  particulier 
^^J^s  u  8-Ch  h  ist.  . 

SOCINIEN,  lENNB. 
tiques  qui  suivent  la  do< 
professent  le  socinianisi 
.   vement ,  La  doctrine  sgc 

îiOCLE.  s,  m.  T.  d'Ai 
plus  large  que  haut,  et 
toutes  les  décorations  d 
di  lices.  i 

Il  se  ditfussi  dXFne 
destal  sur  lequel  on  po 
vases,  etc.  Socle  de  bois. 

SOCQUE,  s.  m.  Chausî 
de  trois  à  quatre  pouces, 
tains  religieux.     . 

Il  se  dit  encore  de  Ce 
de  bois  et  de-  cuir,  qi 
chaussure  ordinaire ,  et  q 
garantir  les  pieds  de  l'h 
fie  socques.  Porter  des  so 
ticulés, 

Sqcque,  se  dit  égalen 

'    sure  basse  dont,  les  acteu 

servaient  dans   les   pièce 

différence  du   Chthurne, 

dont  ils  se  Servaient  dan 

Il  se, dit  quelquefois  ai 

V  poser  La  comédie  à  la  tr 

le  socaue  pour  le  cqthurm 

ment  le  cothurne  et  le  soct 

Oii  dit  plus  ordinairemen 

V  SOCRATIQUE,  adj.  de? 

nppartient  à  Socrate.  Phil 

l'onie  socratique. 
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SODIUM,  s.  m.  (On  pi 

1'.  de  Chimie.  Substance 
unie  à  l'oxygène,  consti 
sodium  est  une  découverte 
SODOMIE,  s.  f.  Péèhé  c 
é.  SODOMITE.  s.  m.  Celui 
de  sodoini^. 
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^SCEUR.  s.  f.  Fille  née  i 
de  même  mère  qu'une  au 
née  de  l'un  des  deux  seule 
'^ur  cadette.  Elles  sont  s 
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Il  se  dit,  en  général,  Des  rapports,  des 
cbmRmnication^   que    les    babitanU    d*un 

^  pays,  d'une  ville  ont  entre  eux  pour  leurs 
amusements,  pour  leurs  .plaisirs.  //  n'y  a 
point  de  société  dans  cette  vdie.  On  trouve 
dans  cette  rtetite  vdie  une  excttiente  société. 
Le  ton  de  la  société.  Les  agréments  de  la  so- 
ciété. L'esprit  de  la  société,. Des  talents  de  so^ 
ciété.     '    ' 

Vers  de  société.  Vers  qui  ont  été  faits 
pour  le  plaisir  d'une  réunion  particulière , 
et  qui  ne  sont  point  destinés  au  public. 

Société,  se  dit  aussi  Du  commerëe  ordi- 
naire, habituel  que  Ton  a  avec  certaines 
pei*sonnes.  Je  trouve  beaucoup  île  douceur , 
d'agréments  dans  sa  société.  Il  est  d'une 
bonne  société.  Cette  personne  est  de  ma  so- 
ciété. Je  ne  voudrais  pas  faire  société  avec 
cette  personne  f  faire  ma  société  de  cette  per^ 
sonne.  ,  ; 

SQCINIANISME.  S.  m.  Hérésie  dés  parti- 
sans de  Socin,  qui  rejettent  les  mystères  de 

H    la  religion,  particulièrement  la  divinité  de 

■^^^^JjBS  U  S-Ch  H IST. . 

SOCINlfiN,  lENNE.   S.  Nom  des  héré- 
tiques qui  suivent  la  doctrine  de  Socin,  qui 
professent  le  socinianisme.  On  dit  adjecti- 
.   vement ,  Im  doctrine  sgcinienne ,  etc. 

^iO€LE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Membre  carré 
.plus  large  que  haut,  et  qui  sert  de  base  à' 
toutes  lesr  décorajlions  d'architecture  et  d'é- 
difices. 

•  Il  se  dit1lu$si  d'Une  Sor'te  de  petit  |^ié- 
destai  sur  lequel  on  pose  des  bustes,  des 
vases,  etc.  Socle  de  bois.  Socle  dé  marbre. 

SOCQUE*  s.  m.  Chaussure  de  bois,  haute 
de  trois  à  quatre  pouces,  que  portaient  cer- 
tains religieux.      - 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  chaussures 
de  bois  et  de' cuir,  qui  s'adapfent  à  ia 
,  chaussure  ordinaire ,  et  qui  servent  à  mieux 
garantir  jes  jpieds  de  l'humidité.  Une  paire 
de  socques.  Porter  des  soc^Ues.  Socques  or- 
ticulés,  '  .    ;     • 

SpcQUE,  se  dit  également  d'Une  châus^ 

'    sure  basse  dont,  les  acteurs  de  l'antiquité  se 

servaient  dans   les   pièces  comiques;  à  la 

différence  du   (Jothurne,  Chaussure  haute 

dont  ils  se  servaient  dans  les  tragédies. 

Xi  se  ,dit  quelquefois  au  figuré ,  pour  op- 
•  poser  La  comédie  à  la  tragédie,  jfa  quitté 
le  S4>caue  pour  le  cqthurne.  Il  chausse  égale- 
ment  le  cothurne  et  le  socque.  Dans  ce  sens, 
o^  dit  plus  ordinairement ,  \^/W<-^i///i. 
V  SÔ€RATlQtE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  Socrate.  Philoi^ophie  socratiqUe. 
lionie  socratique. 


SOF  - 
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la  jcuir.  Sœurs  jumelles.  Elle  est  mu  scutr, 
Mlle  a  pour  lui  l'affection  d'une  ^œur. 

Sœur  de  père  €t^  de  mère,  ou  SœUr  ger» 
mainct  Celle  qui  est  née  de  même  père  e^ 
de  niéme  mère  qti'ufie  autre  personne.  Suuir 
de  père,  ou  Sotui:  consanguine.  Celle  qui  n'est 
sœur  que  du  c6té  paternel.  Sonât  de  mère, 
ou  Sœur  utérine,  Celle  qui  n'est  sœur  que 
du  coté  materne|.  Les  expressions  Sœur  ger- 
maine, sceur  consanguine,  et  Mtur  utérine, 
ne  s'emploient  guère  qu'en  Jurisprudence. 

Fam. ,  Demi-soeur,  Celle  qui  n'est  sœur, 
que  du  côté  paternel  ou  du  coté  maternel. 

S(X.ur  nàtur^le,  sœur  bâtarde.  Celle  qui 
est  née  de  même  père  ou  de  même  mère, 
mais  'hors  du  mariage. 

Sœur  de  lait,  Celle  qui  n'est  pas  née 
des  ^émes^ parents  qu^une  autre  ])er»onne, 
mais  qui  a  eu  la  même  nourrice.  Il  se  dit 
surtout  de  La  fille  de  la  nourrice ,  par  rap- 
port au  nourrisson  qui  a  sucé  le  même  lait. 
Elles  sont  sœurs  de.  lait.  Cest^  la  sœur  de 
lait  du  prince'.  :  "<""^  v         JO 

Belle-sœur.  Voyez  ce  mot  composé  à  son 
rang  alphabétique ,jyiap8  jg  lettre  B. 
•    Fig. ,  Jja  jmoéjiie  e^â  peinture  sont  tteur^. 
Elles  ont  ensemble  beaucoup  de  rapports  ; 
elles  se  ressemblent  en  beaucoup  de  poiuts. 

Poétiq.,  Les  neuf  Sktttrs ,  ljt%  Mu9/&»^ 

ScBUB,  est  aussi  Un  titre  que  lc«  rois  de 
la  chrétienté  donoentftus  reines  en^leur 
éef^ivant.  ".  ,    ** 

SœuKy  est  éciiieinentUB  nonaffaetoui^e 
religieuse  prend  dan^  les  actes  ipobjics,  et 
que  les  religieuses  qui  né  sont  point  dans 
les  charges,  ou  qui  n'ont  point  encore  at- 
teint un  certain  âge,  se  donnent  enti'e 
elles,  et  qu'on  leur  donne  ausû  drdinai- 
remeut.  Smur  Marie  de  l' Jnçatnmtiion,  JLa  sœur 
Thérèse. 

Sœurs,laies,  et  plus  ordin«Nrcment,  iScei^,; 
converses,  Les  religieuses  qm  ne  sont  point 
du  chœur,  qui  ne  sont  eniployées  qu'aux 
œuvrésc^^eral^  du  nfkwaslère. 

Sœur  écoute,  ï{e\i§\e^9e  désignée  pour 
accompagner  une  autre  religieuse  ou  une 
pensionnaire,  qui  va  au  parlbir. 

Soeur  ,  est  encore  U  ri'nom  que  Von  donne 
à  certaines  fil  les  qui  vivent  en  communauté , 
sans  être  reiigieusès^Zéj  sœurs  de  la  Charité. 
Les  sœurs  grises.  '    •' 

SŒUnETTE.  s.  f/ Diminutif  de  Sœar. 
Petite  $œui\  Mot  d'amitié  qu'on  emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier. 
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SODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Sodiome.) 
T.  de  Chimie.  Substance  métallique  qui, 
unie  à  l'oxygène,  constitue  la  soude.  Le 
sodium  est  une  découverte  récente. 

SODOMIE,  s.  f.  Péché  contre  nature. 
.     SOUOMITE.  s.  no.  Celui  qui  est  coupable 
de  sodomie.  'h  '        - 

'      '■?.■■■         ...'''•' 

•  ,!:        ■  .        ■     '    .        .  • 

SCEUE.  S.  f.  Fille  née  de  même  père  et 
de  même  mère  au'une  autre  personne,  ou 
née  de  l'un  des  deux  seulement.  «Sdeeir  a//i€«. 
Sœuf  cadette.  Elles  sont  sœurs.  Le /tire  et 
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SOFA  ou  SOPHA.  s.  m.  T^^  emprunté  de 
la  langue  turque.  Espèci?  d'estraoe  fort  éle- 
vée, et  couverte  d'un  ta^s.  IjC grand  vizir 
donne  ses  audiences  sur  un  sofa*  Quand  le 
grand  jrizir  reçoit  les  ambassadeurs ,  on  met 
leur  siège  sur  le  soja;  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle Les  honneurs  du  sofa.        * 

Ilv  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  lit  de 
repos  à  trois  dossiers,  don  t  on  ^é  sert  comme 
d'un  siège.  On  confond  souvent  les  catiapés 
ài'ec  les  sofas. 

SOFFITE.  s.  m.  T.  d'Àrchit  Plafond, 
dessous  d'un  plancher,  d'un  larmier,  d'une 
architrave ,  orné  de  compartiments ,  de 
caisson^,  de  rosaces  ^  etc.  Le  st^fite  du^  lot' 
mier,  de  l'archêtmve,  etc. 

SOFI  ou  SOPlil.  s.  m.  Nom  que  les  Ocei- 
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dentaux  donnaient  au  roi  de  Ppr^e,  et  qu'ils) 

oat  remplacé  par  le  titre  de  Schdh. 

.. ,     '        ■  t    ■>■  ■ 

•    "'  '  '.  SOI-   .' 

'  ..  ...■.•.'•*         ■  •■    . 

SOI.  Pronom  singulier  de  la  troisième 
personne ,  et  des  deux  genres.  Employé 
àbspiumelfit,  U  est  toujours  accomjvigné 
d'ude  préposition ,  excepté  dans  la  phrase 
Éti;e  soi  (  Voyez  plus  bas  ).  Quand  on  le  dit 
Des  personnes,'  il-  'ne  se  rapporte  ordi- 
nairement qu'à  un  sujet  indéterminé.  O/i 
doit  parler  rarement  de  soi.  Chacun  travaille 
poif,r  soit  Quiconque  rapporte  tout  à  soi,  n'a 
pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  garde  ù  soi.*  Ne, 
vivre  que  poiîr  soi.  Prendre  sur, soi  l'événe- 
ment a  une  a/faire.  Prendre  sur  soi^pour^  ne 
pas  se  mettre  en  colère.  N'avoir  rien  à  soi. 
L'amour  de  soi.  Quand  on  le  dit  Des  cho- 
ses, il  se  rapporte  à  uiî  sujet  déterminé. 
Un  bienfait  porte  sa  récompense  avec  soi.  L^s 
remords  que  le  crime  traîne  apris  soi.  (  Voyez 
plus  bas  les  expressions  De  soi-,  en  soi.) 

Être  à  soi,  Ne  dépendre  de  rien  ,  de  per-  ' 
sonne,  être  maître  de  son-  loisir.  On  n'est 
point  à  soi  quand  on  prend  bediiconp  d'en- 
gagements. Quand  on  est^au  service  de  quel- 
qu'un on  n'est  plus  à  soi.  Qu'il  est  Jucheiix  >.. 
de  ne  potH^oir  être  à  soi  un  qadrt  d  heuie-, 
dans  toute  un^  matinée  ! 

N'être  pas  à  ^o/,  signifie  aussi,  Avoir  perdu 
le  sens.  Dans  l'ivresse,  dans  le  délire,  oti 
n'est  plus  à  soi.  •  '   r    . 

Rentrer  en  soi ,  Fairfe  des  réflexîonî^  plus 
sérieuses ,  plus  sages.  Revenir  à  soi,  R épren- 
dre se§#spHts;  et  figuiémenjt,  Reprendre  son 
bon^as,  son  sang-froid,  a  / 

Rentrer tchez  soi,  Rentrer  dans  sa  maison  ; 
vivre fikeé  soi,  Viwe  sans  liaison  au'  dehors  ; 
et  substantivement.  Avoir  im  chez-.soi ,  Avoir 
une  habitation    en  propre.  Ce  dernier  est* 
familier.  ' 

Étise  soi,    Garder  son  propre  caractère, 
ne  pas  prendre  celuiid' un  autre.  Il  faut  tou- 
jours être  soi. 

De  soii  signifie  quelquefois ,  De  sa  nature. 
De  soi  le  viceest  odieux.  La  vertu  est  aimable 
de  soi.  •  „  , 

En  soi  y  signifie  aussi ,  Dans  sa'U^ture.  La 
fitature  est  aimable  en  soi.  ' 

Sur  soi , .  signifie  quelquefois ,  Sur  soh 
corps,  sur  sa  personne.  La  santé  demande 
qu'on  soit  propre  sur  soi.  Porter 'des  armes 
sur  soi. 

Fam.,  A  part  soi.  En  so?S  particulier, 
sans  communication  avec  les  an4rcà.  Faire 
des  réjlexions  ifihie  réflexion  à  part  soi. 
■  Quant-à-soi ,  se  dit  substantivement  dans 
ces  phrases  familières,  Garder,  tenir  son 
quant-à-soi ,  se  tenir  sur  son  quant-à-soi, 
Prendre  uu  air  réservé  et  ^er  ;  ne  répondre 
qu'avec  circonspection. 

Soi ,  joint  à  TWieVwe  par  un  tiret,  ne  sîgni-  , 
fie  rien' de  plus  que  Soi  mis  absolument; 
mai^  il  exprime  avec  u*i  pfii  plus  de  force, 
et  n'a  pas  toujours  besoin  d'être  atTonipagné 
d'une  préposition.  Il  j dut ,  autant  qu  on  /<?■• 
peut ,  faire  ses  affaires  soi- même.  Se  louer, 
se  condamner  soi*méme.  Rentrer  en  soi-même. 
Cela  parle  de  soi-même^  -»vv 

SOi-lU^ANT.  IVde  Pratiq.  On  l'emploie  : 
quand  on  Ile  veut  pas  reconnaître  la  qualité 
que  pcejliL/quekju  uD.X/«  tel,  soi-disant  hé* 
ritier^  soi-disant  légataire,-  et€.  V  ''^ 
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.ye  donnait  en  soieries,  Il  fait  le  commerce  de 
soieries.  Magasin  dh  soierie^. 

Soierie,, se  dijt  aussi.  d'Une  fabrique  de 
soie,  de  La  maniè|*e  de  préparer  la  soie,  et 
Du  liciï  où  on  la  prépare.  Etahlit  une  soierie, 

SOIF.  s.  f.  Altération;  désir,  envie,  be- 
soin de  boire,  fii'ande  soif.  Soijf  bridante  y 
ardente,  cruell^f  pressante,  ^voir  soif.  Brûler 
de  soif.  Mourir  de  soif.  Enrager  de  soif .  Etan- 
c^er  sa  soif.  Eteindre  sa  soif.  i\V  boire  qu'à 
sa  soif  Éoire  sans  soif.  Cela  fait  passer  /«• 
sôij.  Cela  ne  fait  qti^irriter  la  soif.  Je  n'ai  ni 
faim  ni  soif  \    '        .  ^  ..  * 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  saurait  faire  boire  un 
dnes'-ëtn'a  soif  j  qui  n'a  pas  soif ,  On4|fe  sau- 
rait obli{^er  une  personne  entêtée  ù  faire  ce 
qu'elle  n'a  pas  cnviè  de  faire. 

Prbv-  et  tig. ,  C'est  la  faitn  qui  êpoij^e  la 

soil,  se  dit  De  deux  personnes  qui   n'ont 

.  point  de  bien,  et  qui  se  marient  l'uhe  avec 

J'autre.  On  dit  aussi  De  deux.  épouTC   safis 

'h\c\)  y  C'est  lafaini  et  là  soif. 

Prov.  et  fig.  ,.  Garder  une  poire  pour  la 
'  foif.  Ménager,  féservei^quelqué  chose  pour 
les  besoins  à  venir. 

Soit,  signifie  figurémeiîl,.Déîîr  imrno- 
déré.  Soij^d^  biens ,  d'honneurs ,  de  gloire ,  cle 
vengeance,  etc^  La  soif  de  réghçr.Lasoifde  l'or.- 
On  ne,  peut  etejndre  ia. soif  des  grandeurs. 
'  Brûler,  être,  dévore'  de, la  soif  des  grandeurs,- 
des  richesses ,  des  honneurs.  Il  est  dit  dans 
VÉvqngile.t  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont 
mm  et  soif  de  là  justice.  lia  soif  de  mon  sang. 

SOIGNER.  V.  a.  A0i\r  î^oïn  de  quelqu'un 
i  de  quelque  chose.  Sa  femme  l'q,  bien  soi" 


&' 
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'  Il  se  di(  aussi  par  raillerie  ou  paf  mépris, 
•    dai^s  le  langage  orainaire.6^At-6'/./^o/WM//«/' 
^  docteur,  'soi-disant  gentdlionîme.'  DegfH-di- 

j  *^     T  San t  docteurs.  '  < 

i       '^       SOI t^  s.  f.  Fil  délié  et  briHani ,  produiit 
par  une  espèce  de  ver,  qu'on  appelle  Ver  à 
*    soie.  Soie  blanche.  Soie  rougç.  Soie  ble^ue.  Soie 
grége.  Soie  crue  ou  ccrue.  Soie  cuite.  Soie  ap- 
;■ .  prêtée.  Soie  de  Mes iine.  Soie  de.l^erse.  Soie  de 
<    la  Clifn\  Soie  de  Grenade.   Soie  plate.  Soie 
torse.  'Eder  de  la  soie.  Dévider  de  la  soie.  Un 
.  êchevcau  de  soie.-  De S' balles  de  soie.  Desétof- 
'  fes  de  soie.  Des  étoffes  s)sii€  et  coton.   Di'ap 
de  soir.   Pùu-de-soie.    Bourre  de   soie:  Coton 
//e  soif.  Des  bas  de  soj^.  Des  .cheveux  fins 
comme  (le  ta  soie.    .  .   '  ^    C     •   ''      '  • 

^     ^   Poùtiq.  f  Des  jours  fiés  d'or  et^e  soi^^iÊif 
coiirs  d'une  vie  beureus^t»brillantt>.' 

Soie  d'Orient,   soie  végétale,    Kspèce   de 
duvet  qui  entoure  les  semences  de  ra«crén 
* .  pias  de  Syrie,  et  dont  nn  a  essayé  de  Taire 
des  élolTcs.  '  ' .  /  '    / 

SOIE',  s.  f.  Ilvse  (lit^  surtout  au  nlui^el  , 
Du  poil  long  et  rude  de  certains  animaux. 
D'(S  soies  de  cochon.  Des  soies  de  sanglier. 
•Il  se  dit,^  par  extension,  Du  jjloil  doux  et 
long  d'un  barbet,  d'un  épagneul ,,  d'un  bi- 
chon;. Cet  épagneul,.  ce  biehon  a  de  belles  soies, 
de  fort  belles  soies. 

îsOlÉ.  s.  f.  La'partie  du  fer  d'une  épée, 

^     -d'un  sabre,  d'un  couteau,   qm  entre  dans 

la  poignée  ,*  dans  le  manche.  ^Ld  soie  d'une 

c/)ée,  d'uii  sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop 

.   faible.  '  ■        ;--v^ 

SOIE.  s.  f  t.  d'Art  vétérinaire:  Foyez 
Seime.      '^ 

SOIERIE,  s.  f  II  se  dit  de  Toutps  sortes 
de  marchandises  de  soie.  Les  soieries  du  Le- 
vante Les  soieries  de  Lyon.  C'est  un  homme  qui 


SOI 


gnt  durant  $a  'maladie.  "Il  est  soigné  par  lotis 
ceux  qU)i  l'entourent.  Soigner  s^t  santé.  Les 
orangers  sont  des  ârbres,qui  veulent  être  soi- 
gnés^ Soigner  un  cheval.  On  l'emploie  quel- 
(pit'fois  avec  le  pronom  perspnnel.  Fous  ne 
vous  soignez  pas  assez.  Il  aime  à  se  soigner. 

Soigner  un  mahrdc,  signifie  quelquefois, 
L'assister  coinmt  médecin ,  lui  prescrire  des 
médicaments  et  un  réarme  tonveoables^ 
C'est  le  docteur  un  tel  qui  l'a  soigné  dans  sa 
dernière  maladif 

Soigner-  des  enfants,  Avoir  soin  qu'ils 
soient  propres  ,  bfen  entretenus ,  etc. 

Soigner,  signifie  aussi,  Apporter  de 
l'attention,  du  soip  k  quelque  chose.  //  ne 
soigne  pas  assez  ses  ouvrages.  Il  soigne  beau- 
coup son^style.  Il  a  principalcnient  soigné  les 
accessoires  de  son  tableau. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Veiller  à  quelque  chose.  Fous  soignei-ez  à 
cela.  Qui   'soignera  à  votre    ménage   durant 


.  SOI,  ^ 

près  f  es.  lia^  de^lui,  il  a  pour  lui  tes  Soins 
les  plus  délicats,  les  plus  flatteurs ,  lès  plus 
ai  m  aides.  On  ne  lui  a  pas  épitrgné  tes  soins 
di^ns  cette  ntaison.  Des  soins  minutieux ^  im- 
portuns, fatigants.  Sa  sœ^r  lui  a  donné  les 
soins  les  plus  tendres  pendant  sa  maladie. 

Donner  des  soins  à  un  malade,  signifie 
quelquefois,  L'assister  comme  méd^icin,  6V 
médecin  donne  gratuitement  ses  soins  à  tous 
les  malades  indigents  de  son  quartier. 

Rendre  des  soins^quelqu' un ,-  Le  voir  avec 
assiduité',  et  lui  fair^^  cour.  En  être  aux 
petits  soins  avec  quelquun.  Avoir  pour  lui 
des  attentions  recherchées, .  délicates^  se 
montrer^ffîcieux,  empressé  à  lui  épargner 
hîs  moindres  peines.   ^/    * 

SoiN,   signifie  aussi,  Inquiétiide,  peine 
d'esprit,  souci.  La  vie  des  grands  est  pleine  ^ 
de  soins.  L'ambition  cause  bien  des  soins.  Libre 
de  soin  ,  desoins.  *     *  *. 

SOfR.  s.  m.  La  dernière  partie  du  jour, 


votre  absence?  Cet  emploi  du  mot  a  vieillie  ries  dernières  heures  du  jour. //  travaille  de 

puis  le  .matin  Jusqu'au  soir.  Il  prie  Dieu  soir 
et  matin.  Il  se  retire  dès  quatre  heures  du 
soir.  J'irai  chet  2jous  demain  matin  ou  demain 
soir.  Je  le  lOis^hier  soir,  hier  au  soir.  Il  se 
promené  tous,  les  soirs.  Nous  nous  verrons 
un  de  ces  soirs  à  la  prom^ade.  ^  C'était  le 
jffiir.  Fers  h\  soir.  Sut  le  soir.  Du  matin  av 
soir.xDu  soir  au  matin.  Un  -beau  soir  d*été.. 


Soigné,   ée.   participe.   Ouvrage   soigné.) 
Sty te  soigné.  .         '        ^'     """^ 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec 
attention,  avec  exeiciiiude.  J'ai  examiné  soi- 
gneusement cette  affaire,  ce  livre.  Travaillez-y 
soigneusement,   . 

SOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  avec 
soin,  av€^  attention  ce  qu'il  fait.  Un  ouvrier^ 


un  domestique    soigneux.    C'est  un   homme   Lafratcheur  du  soir.  Bon  soir.\  oyez  Bon  soït\  y 


fort  soigneux.  Il  faut  être  plus  soigneux. 

'Il  signifielaussi ,  Qui  prend  soin  de  quel- 
que chose.  //  est  soigneux  de  son  honneur,  de 
sa  réputation,  de  consen'er  sa  réputation, 
d'obliger  se^  amis.  Cette  femme  est  soigneuse 
de  sarréputation.      . 

SOIN;  s.  m.  Attention,  application  d'es- 
prit à  faire  quelque  chase.6rr//i^jo//i.  Peu 
de  soin.  Soin  particulier.  Il  travaille  /ivec 
soin.  Cejt  ouvrage  n'est  pas  faïf  avec  assez  de 
soin.  Il  écrit  sans  ,win.  Je  m'en  fie  u  vos 
soins.  J'y  donnerai ,  J'y  apporterai  tous  mes 
soins.  Ce  sera,  mon  premier  soin,  monprin- 
'ci pal  soin .  "Ce  n  'est  pas  m  anque  de  soin ,  faute 
de  soin^  Cet  homme  est  négligent,  il  n'a  soin 
de  hien.  Cela  demande  du  soin,  des  soins.  Il  y 
a  mis  tous  ses  ^oins. 

Prendre  soi rKftvoir  soin  de  quelque  chose, 
Veiller  à  co^qiril  se  c^serve,  a  ce  qu'il 
prospère,  à  ce  qu'il  réussisse.  *  Il  ne  prend 
pas,  il  n'a  pas  assez  4é  soin  de  sa  santé.  Il 
(t  pris  soin  de  mes  affaires  pendant  mon  at>' 
sence.  Il  prend  soin ,  il  a  soin,  de  ma  fortune 
comme  nwi-même.  ^  '  >  .  . 

Prendre  soin,  ayoir  soin  de _  quelqu'un. 
Pourvoir  à  ses  besoins,  à  ses  nécessités,  à 
sa  fortune.   • 

SaiN,"  signifie  aussi ,  La  chargé,  la  fonc- 
tion ,  le  deA)ir  de  prendre  soin  de  quelque 
chose,. d'y  veiller.  'Je  vous  confie  le  soin  de 
veiller  sur  mes  affaires.  Je  vous  remets  le  soin 
de  l'éducation  de  mon  fils.  Il  laisse  au  temps 
le  sçin  de  venger  sa  mémoire.  C'est  un  soin 
que  J'ai  accepté  avec  Joie.  C'est  lui  qui  a  le 
soin  de  lu  cave.         %       '    * 

Les  soins  du  ménage,  I,es  détails  du  mé- 
nage, et  L'attention  qu'ils  demaudent.  On 
dit  de  même  y  Les  soins  d'une  maison,  d'une 
ferme,  etc. 

Soiir  ^  Mî  dit  particulièrement ,  au  pluriel, 
Des  attentions  qu'on  a  pour  quelqu'un,  des 
services  qu'on  lui  rend,  des  peines  qu'on  lui 
•épargne.  //  lai  prodigue  les  soins  les  plus  cm- 


*i 


en  un  seul- mot.  ^  n 

jj  Ce  soir.  Locution  familière  dont  on  sr 
sert  en  quittant,  dans  le  cours  de  la  jour- 
née,  une  personne  qu'oo  a  l'intention  "de 
revoir  dans  Ta  spirée. 

Fig.  et  poétiq. ,  Le  soir  de  ta  vie^J^A  vieil- 
lesse     ^  ''jk 

SOIRÉE,  s.  f.  L'espace  de  temp^q ui.es I 
depuis  fe:(déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche.  Une  Itelle  soirée.  Les  belles  sùrées  de 
tété,  du  printemps.  En  hiver,  les  soirées  soni 
longH^.  Passer  la  ^oirêe  au  Jeu,  au  spec- 
taclci^l  passe  toutes  ses  soiiêes  chez  sqh 
voisin. 

SoiRSE,  se  dit;  aussi  Des  assemblées,  dev 
réunions  qui  ont  lieu  dans  |es  soirées. d'bi- 
ver,  ordinai^iement  à  joui:  fixe,  pour  causer, 
jouer,  faire  de  la  musique,  etc.  //  nous  a 
donné  une  charmante  soirée.  Je  l'ai  in<'ité  à 
mes  soirées.  Il  vient  de  commencer,  de  Jini{, 
de  reprendre  ses  soirées.  Jller  en  soirée. 

SOIT.  Façon  de  parler  eljiptique,  poiu; 
dire.  Que  cela  soit,  je  le  veux  tien.  Fous  U' 
voulez  :  soit.  Voyez  Être.  *  .  ^ 

rJinsisoit^d.  Espèce  de  Vœu  par  lequel  on 
termine  plusieurs  prières  religieuses. 

Sorr,  es^60Uvent  conjonction  alternative. 
Soit  au  il  te  fasse  t  soit  qu'il  ne  le  fasse  pas. 
Soit  tun,  smt  l'autre.  Quelquefois,  au» lieu 
de  répéter  .W/,  on  mêi  Ou.  Soiàfu  il  {jr 
fasse',  ou  au  H  ne  le  fasse  pas.  Soit  faiblesse 
ou  bonté.  * 

Soit,  signifie  jgiussi  queVquefbis-,  Sup^po- 
sons.  Soit  quatrt  à  multiplier  par  six... 

Taht  soit  feu.  loc.  ady.  Si  peu  que  et- 
soit,  très-peu.  Donnez-lui-en  tant  soit  peu 
Il  se  souleva  tant  soit  peu. 

SOIXANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
soixante  ou  environ.  (X  se  prononce commt' 
deux)  S  dans  celfnot  et  dans  les  mots  sui- 
vants. )  Une  soixantaine  de  personif^s.  Une 
soixantaine  d'années. 

AbsoK  et  fam.,  Im  soixantaine,  SoixanU 


■t. 


ans  acconiiplis. 
soixantaine  bien 
.   soixantfùme.  Il 
,  passe  ta  soixan 
SOIXANTE. 
rc8.    'Nombre 
Soixante  homme 
et  an.  Soixante-i 
aussi  y  mais  mo 
bien  pour  l'eupl 
'  dix. 

Il  s*empIoic 
tième.  Pagjs  soiâ 
Il  s'emploie  a 
culin.  Le  produi 
On  dit  de  même 
SOIXANTER. 
Compter  soixan 
rien  compté.  Le 

?metqaes  mauvai: 
et.     ,        . 

SOIXANTIÈM 
Nombrç  d'ordre. 
te  soixantième  j, 
soixantième  anné 
La  soixantième 
tout  qui  est  ou  q 
soixante  parties. 

.    SoiXAHTIÀME, 

et  signi6e  ,  La  soi 
//  a  un  soixantièfi 
n'a  qu'un  soixant 


SÔL.  s.  m.  Mo 
SOL.  8.   m.  'ti 

quant  à  sa  nature 

tives.  Sot  grnnitiqi 

Un  sot  léger,  sabtofi 

est  propre  pour  ta  i 

,     un  janlin,  il  faut 

aride ,  ingrat ,  stéri 

culture.  Un  sol  fer 

Sot,. se  dit  auss 

rain ,  de  la  place  1 

.    marche.  Qui  e.stpn 

d'élever  sa  maison 

pfts  bâtit  sut  te  se 

ville  est  inégal,  s'i 

pieds  depuis  tant  t 

•  du  sot.  ' 

SqL,  dans  une 

raille,  la  pai'tie  d 

une  mine  ou  un  (il 

SOL,  s.  m.  T.  ^el 

de  la  gamme  d'ut.  C 

qui  représente  ceti 

de  soi.  Jouer  dans  t 

majeur.  Clarinette  < 

pris  un  sot  pour  ui 

SOL  ACIER.  V.  a. 

"  le  pronom  porsonn 

Il  est  vieux. 

SoL%cfB,  ik.  par 

SOLAIRE,  adj.  d 
cerne  le  ^leil ,  qui 
rayons  séfaires.  Un 
solaire:  (indran  sotai 

Système  solaire,  1 
^  ttles  dinérents  corpi 
révolutions  autour 
de  leur  mouvemen 

En  Boian. ,  Fleur 
Tome  I 
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ans  acco|||)p1is.  //  a  la  soixantaine.  Il  a  sa 
soixantaine  bien  comptée.  Il  approche  de  la 
soixantaine.  Il  touche  à  sa  soixantaine.  Il 
passe  la  soixantaine, 

SOIXANTE,  adj.  nuntiéral  des  detix  gen- 
res. 'Nombre  composé  de  six  di/aines. 
Soixante  hommes.  Soixante  Jrancs.  Soixante 
et  an.  Soixante-deux.  Soixante  et  dix.  On  dit 
aussi  y  mais  moins  ordinairement  e{  moins 
bien  pour  ï ew^home^  Soixante-un  ^  soixante- 
dix. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Soixan- 
tième. Pagf  soixante.  •_ 

Il  sVmploic  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  soixante"  multiplié  par... 
On  dit  de  même,  Le  nombre  soixante. 

SOIXANTER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  piquet. 
Conopter  soixante  avant  que  radversà.ire  ait 
rien  compté.  Le  point,  une  quinte,  basse t  et 

?melques  mauvaises  tierces.  Vont j ait  sqixan- 
et.     .        ^  .    '  ' 

SOIXA^TTlIlMÊ.  adj.  des  deux  genres. 
Nombrç  d'prdre.  Soixantième  chapitre jtH  est 
le  soixantième  sur  la  liste.  Il  est  dans^sa 
soixantième  année,  •  „ 

Îm  soixantième  partie  t  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  Ton  suppose  divisé  en 
soixante  parties. 

.  SoiXAHTiÀMK,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  ,  La  soixantième  partie  d'un  tout. 
//  a  un  soixantième  dans  cette  affaire-là.  Il 
nju  qu'un  soixantième.  -, 

^:  ^  .-,  ;  SOL    •       „      ■   ''■    '^-    ■ 


SOL.  s.  m.  Monnaie.  F'oyez  Sou. 

SOL.  s.  m.'  l'errain,  terroir  considéré 
quant  à  sa  nature  ou  à  ses  qualités  produc- 
tives. Sol  granitique,  calcaire,  argileux, -e/c. 
Un  sol  léger,  sablonneux,  marécageux.  Ce  sol 
est  propre  pour  la  vigne.  Quand  on  veut  faire 
un  jardin ,  il  faut  considérer  It  sol.  Un  sol 
aride,  ingrat,  stérile.  Un  sol  favorable  à  telle 
culture.  Un  sol  fertile.  *  . 

Soi.,  se  dit  aussi  de  La  siiperfieie  du  ter- 
rain, dé  la  place  sur  laquelle  on  bâtit ,  on 
marche.  Qui  est  propriétaire  du  sol,  est  maître 
d'élever  sa  maison  tant  qud  mu  t.  Il  ne  jaut 
pas  bâtit  sur  le  sol  d'autrui.  Le  sol  de  cette 
ville  est  inégal,  s'est  exhaussé  de  plusieurs 
pieds  defwis  tant  de  siècles.  À  deuJL  pieds 
du  sol.  '  V  .  '  * 

SqL,  dans  une  mine,  signifie,  La  mu- 
raille, la  pa'iMie  de  la  roche  sur  laquelle 
une  mine  ou.un  filon  est  appuyé.   ,- 

SOL.  s.  m.T.  de Mustq.  La  cinquième  note 
de  la  gamme  d'utCeat  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  note.  Sol  dièse.  Le  ton, 
de  soi.  louer  dans  le  ton  de  sol.  majeur,  en  sol 
majeur.  Clarinette  en  sol.  La  clef  de  sol.  lia 
pris  un  sol  pour  un  fa. 

SOL  ACIER.  V.  a.  Consoler,  soulager.  Avec 
le  pronom  personnel,  il  signifie,  Se  divtertir. 
11  est  vieux.  v   • 

SojL%cfÉ,iB.  participe. 

SOLAIRE,  adj.  des  Jeux  genres.  Qui  con- 
cerne le  ^leil ,  qui  a  rapport  au  soleil.  Les 
rayons  sél aires.  Une  éclipse  solaire.  L'année 
solaire,  (itdran  solaire.  Spectt^e  solaire. 

Sjstèràe  solaire,  L'ordre  et  la  disposition 
(des  difl'érents  corps  célestes  qui  font  leurs 
révolutions  autour  du  soleil.,  comme  centre 
de  leur  mouvement. 

En  Botan. ,  Fleurs  solaires,  Celles  ç|ui  s'é- 
Tome  II, 
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panouissent  ou'  se  ferment  pendant  que  le 
soleil  est  sur  rhorizon." 

En  Anat. ,  Plexus  solairf,  Réseau  de  nerfs 
qui  appai'tient  à  la  région  abdominale  du 
système  nerveux  sympathique,  et  qui  est 
couché  sur  la  colonne  vertébrale,  l'aorte 
et  le  diaphragme. 

SOLA^DRk.  s.  f.Tr  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  oui  siirVHnt  au  pli  du  genou  d4i 
cheval,. à.  la  dilïéience  de  ta  ^yiaianJre,  qui 
afl'ecte  le  pli  des  jarrets. 

SOLAN^eS.  s.  T.  pi.  T.  de  Botan.  Famille 

de  plantes  qui  renferfiie  les  solanums.    Im 

famdle  des  solanées.  On  l'emploie  aussi  au 

singulier.  Z//  pomme  de  terre  est  une  solanée. 

SOLANUM.  s.  m.  (On  prononce  Sola- 
nojiie.)  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  vénéneuses,  et  dont 
quelques  autres  fournissent  des  racines  ou 
tubercules  propres  à    la  nourriture. 

SOLBATU^UE.  adj.  T.  d'Art  véjérinaire. 
Il  se  dit  D^un  cheval  dont  la  sole  a  été  com- 
primée par  le  fer,  ou  par  l'appui  répété  sur 
des  corps  dnrs.  •'v 

SOLBATITRE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  d'un  cheval  solbatu.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Sole  battue.  - 

SOLDAXËLLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  très-jolie  petite  plante  à  fleurs  bleues, 
(|ui  croit  sur  te  sommet  de  nos  plus  hautes 
montagnes,' auprès  des  neiges  et  des  gla- 
ciers. .  .       • 

.11  désigne  aussi  1  Une  espèce  de  liseron 
qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer^  et  dont 
les  feuilles  et  la  racine  sont  trèsr purgatives. 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre  qui  est 
à  la  solde  d'un  prince,  d'un  Étal.  Lever,  en- 
rôler, liceiicier,  congédier  des  soldats.  Vieux 
soldat.  Sa  maison  fut  cernée  par  des  soldats. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
sert  dans  l'arifiéé,  et  qui  n'a  point  de  grade. 
Un  simple  soldat.  L'officier  doit  veiller, aux  be- 
soins du  soldat.  Maintenir  la  discipline  parmi 
les  soldats.  Réprimer  la  licence  du  sqldat.  Jl 
faut  punir  le  soldat  à  propos.  Ce  capitaine  est 
le  père  de  ses  soldats. 

Il  s'est  conduit  plutôt  en  soldat  qu'en  ca-* 
pitaine.  Il  a  montré  plus  de  courage  que 
d'habileté.  % 

Fig. ,  Il ^nest que  soldat ,xe  n'est  qùUm 
.soldat,  1\  n'a  qHe  de  la  bravoure. 

SoLDvT,  se  dit^n  ^itérai  De  la  professio^i 
militaire,  et  de  ce  qui  la  caractérise.  Ltt 
/mnchise  d'un  soldatl  Les  chje/'s  mêmes  /ho- 
noi-ent  du  nom  de  soldat.  Un  roi  disait  qu'il 
avait  T  honneur  d'être  le  plus  ancien  soldat  de 
son  royaume.  Il  a  porté  à  laçour  les  mœurs 
d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  soldat  qu'en 
politique.  '   # 

Il  s'emploie  que1(|uefois  adjectivement 
comme  dans  cette  phrase.  Il  a  l'air, soldat 

SOLDATh:S(iUE.  s.  f.  coll.  Il  se  dit  quel- 
quefois,  par  mépris,  Pes  simples  soldats;  et, 
plu»  ordin.tireinent,  d'Une  troupe  de  sol- 
dats indisciplinés.  Lalwûrgeoisie  était  exposée 
aux  insultes  deia  solihtesque.  La  soldatesque 
se  révolta  contre  les  officiers.  Une  soldatesque 
furieuse,  effrénée. 

SoLD\TR|SQUB,  est  qifelaùefois  adjectif 
des  deux  genres,  -et  signine.  Qui  sient  le 
solda  t.  Un  Ion ,  u^  maintien  soldatesque.  Des 
manières,  aes  discours,  des  mcturs  soldâtes^ 
ques.  # 

SOLDE,  s.  f.  l^a  paye  qu'on  donne  à  ceux 
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qui  portent  les  armes  pour  lé  service  d'un 
prime,  d'un  État.  Payer ^a  solde.  Faire* une  ^ 
refcnue  sur  la  solde  des  troupes.  Ce  prince^ 
a  tant  de  mille  hommes  à  sa  soldé.  Prendre, 
avoir  à  sa  solde.  Les  troupes  étrangères  qui 
étaient  à  la  solde,  du  roi.  Il  tire,  il  reçoit 
double  solde.  Supplément  de^  solde.  Soldé  de 
paix,  de  guerre.  Solde  de  présence,  d'hôpi- 
tal,  de  route,  rie  semés tJ-e,  de  /etmite,  efc, 
iÊ/re  mis  à  la  demi -solde.  Officier  à  demi- 
solde.  ' 

SOLDE,  s.  m.  T.*  de  Commerce  et  de 
C^omptabilité.  le  payement  qui  se  fait  pour 
dçmeurer  quitte  d  un  reste  de  compte.  Pour 
solde.  Pour  solde  de  tout  compte. 

Dans  la  Tenue  des  livres,  Solde  de  compte, 
La  somme  qui  fait  la^  din'ércnce  tUi  débit 
et  du  crédit,  lors(|ue  le  compte  est  vérifié 
et  arrêté. 

SOLDER.  V.  a.  Dpnper  une  solde  à  des 
troupes,  les  avoir  à  sa  solde.  Solder  des 
(rou/y^.  . 

Soldé,  ée.  participe.  Charles  VU  fut 
le  premier  des  roi^^e  France  jqui  e  Fit  retint 
d^s^rou pes  soldées.  Ce  corps  n'est  point  soldé, 

SOLDER.  V.  a.  T.  de  Commerce  et  de 
Comptabilité.  ^AcqU|^ter  un  compte,  une 
dette,  en  ifaire  l'entier  payement.  Solder  un 
compte,  un  mémoire.  Il  ne  m'avait  donné 
que  des  à-compte,  ^lais  il  vient  enfin  de  sol- 
der mon  mémoire,  de  me  solder. 

Soldé,  ée.  participe.  . 

SOLE.  s.  f.  T.  d'Agricull.  Certaine  éten- 
due de  champ,  sur  laquelle  on  sème  suc- 
cessivement par  années,  des  blés,  puis  des 
menus  grains,  et  qu'on  laisse  en  jachère  la 
troisième  année.  On  divise  ordinairement  une 
terre  en  trois-  soles.  Il  y  a  dans  cette  ferme 
quatre-vingt-dix  arpents  en  tout;  c'est  trente 
arpents  par  sole.  Les  soles  de  cette  fermf  ne 
sont  pas  égales.  La  sole  de  froment  est  plus 
f'orfe  cette  année  qu  'à  l'ordinaire. 

SOLE.  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d'un  che- 
"val,  d'un  mulet,  d'un  àlfe,  d'un  cerf,  etc. 
Ce  cheval  a  la  sole  fort  tendre,  la  sole  battue,  ' 
foulée  y  entamée,  etc. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  plat 
et  de  figure  à  peu  près  ovale.  Grande  sole. 
Petite  sole.  Soles  frites.  Soles  au  gratin..  >r 

SOI.ÉAIRE.  ailj.  m.  T.  d' Anat.  Il  se  dit 
D'un  muscle  pràcé  à  la  partie  postérieure  de 
la  jambe,  et  qu'on  a.  ainsi  nommé  parce 
que  sa  forme  est  comparée,  à  celle  u'ufie 
semelle  de  soulier.  Le  muscle  soléaire  étend 
le  pied  sur  la  jlnmbe,  et  vice  versa. 

SOLÉCIS.^IE.  s.  m.  Faute  contrje  la  sj^n- 
taxe.  Faire  un  solécisme.  Il  y  a  un  solécisme' 
dans  cette  ph irise. 

^^11  se  dit  queUpiefois,  figurément  et  par 
plaisanterie,  d'Une  faute  quelconque^ 
solécisme  en  conduite.  Il  fait  dans  cette^'ence 
d'étranges  solécrsmes, 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  qui  produit  latki- 
mière  du  jour.  La  lumière  du  soled.  Les 
rayons  du  soleil.  Éclipse  de  soleil.  Le  cours 
di^  soled.  Le  moux^ment  du  soled  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Les  douze  mai-^ 
sons  du  soled.  Le  soleil  est  dans  tel  signe  dw 
zodiaque.  Le  soleil  est  à  son  midi,  en  plein 
midi,  à  son  apogée,  à  son  périgée,  I^.  sole  l 
s'est  montré,  s'est  caché.  Begarder  le  soled 
fixement.  Exposer  au  soleil.  Le  soleil  lui  don" 
nait  à  plomb  .sur  la,  tête.  Ne  vous  tenez  pas 
au  soleiL  Se  garantir  du  soleii  Le  sokUdaide 
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sts  rayons.  Le  soleil  s'oèsmrcit.  Se  chauffer 

,  au  sfileU.  Se  mettre  à  T abri  du  soleif.  Ces  peu* 

pfe$  adoraient  te  soleil.  Hélé  du  sotéiljjl  s'est 

hàlé  au  sofeit.  Sa  montre  va  comme  k  soieU. 

Le  solek  se  lève.  Il  paraît  au-dessus  tife 
l'honzon;  Le  soleU  se  couche,  Il  dispamit 
poiir  nous  ;  et,  X^  soleil  se  lè\'e  bien  ou  mal, 
se  couche  bien  ou  mal,  Il  se  couche  ou  se 
lève  d*une  manière  qui  annonce  un  beau  ou 
.un  mauvais  temps.  On  dU  de  même  :  Le 
lever  du  soleil.  Le  coucher  du  soleil.  Le  soleil 
hi'ant,  Le  soleil  coàrhant.   ■      ,     ;■■ 

Fiç. ,  en  poésie,  Le  char  du  soleil  ;  les  chc' 
vaux  du  soleil. .       » 

Il  fait   déjà  grand  soled,  d  fait  encore 


grand  soleil,  Il  est  déjà  grand  jour ,  il  est  'gtise,  avec  h»s  formalités  prescntes,par  les 


.maintenir  un  men^bre  (raclure ,  après  (pi*o« 
avait  réuni  lesparties  disjohites  par  la  frat!- 
ture.'  ■■   ,  '  '■'■    ■, 

SOLiBBf nvn ,  ELLB-.  adi.  (On  prononce 
toti jours  Sofanit,  et  on  fart  Va  bref;  il  en 
est  dé  w^me  dans  les  ff^tiv^sr- Plusieurs 
écrivent  Solemhel,  et  de  même  dans  tes  dé- 
rivés.) Accompagné  de  cérémt)nies  {^^U-; 
qnc^  et  extraordinaires  de  religion.  tV^'' 
solennelle,  ^lonr  solennel.  Procession  solen- 
nelle. Pd(fues^la  Pentecôte,  etc.,  sont  des 
fêtes  solennelles.  3firsse  solennefte.  Obsèques 


dans  tefle  église. 

Vœu  solennel,  Vœu   faît  en  face  di&>l*É- 


encore  grand  jour.  Le  soleil  est  encore  bien 
haut,  I.e  coucher  du  soleil  est  encore  Foin. 
Il  fut  du  soleil ,  Le  soleil  n*est  caché  par  au- 
cun miage.  Il  fait  trop  de  soleil,  Le  soleil 
est  trop  aillent. 

Entre  deux  sofedsy  Entre  le  lever  et  lé  cou- 
cher du  soleil.  Marcher,  'voyager  entre  deux 
soleils.  SuiiYtnt  d'anciennes  Ordonnrtnres,  J'ar- 
gent  du  roi  ne  se  vôiturait  qu'entre  deux  so-- 
hils. 

Sous  le  soleil,  Sur  la  terre,  dnns  le  monde. 
Tout  est  Vit  ni  té  sous  le  soleil.  Il  n'est  rien  de 
plus  beau  sous  le  soleil.  Il  n'y  a  rien  de  nou- 
veau Sous  le  soled. 

u4v/)ir  (hi  bien  au  sofeilt  Avoir  des  pr<^- 
prjétés  en  terres,  en  maisons,  en  immeu- 
bles. , 

Cqtfp  de  soleil,  L*irnpression  violente  et 
irjuciquet'ois  mortelle,  que  le  soleil  lait  eti 
certaines  circonstances  sur  eeti\  qui  s*y 
tfôiivent  exposés.  Il  a  reçu  un  coup -de  so- 
feif.  Il  est  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Dans  les  Combats  singuliers,  A/r^<7«rr/(p 
Joleil  entre  les  combattants,  c'était  Placer 
les  combattants  de  telle  sorte,  que  le  so- 
leil n'iiicoinmodàt  pas  pjii^  Trin  que  l'autre. 

Fig. ,  Adorer  le.  soleil  levant.  S'attacher, 
faire  sa  cour  au  pouvoir  on  au  crédit  naïs- 
^  san  t .  .  . 

Prov.  et  fig. ,  Le  soleil  lutf  poitr  tout  le 
monde,  Il  est  des  avantagea  dont  tout  le 
momtc  a  le  th*oît  de  jouir. 

Soleil,  se  dit  quelquefois,  figurément, 

d*Une  j)ersoiïne  reniarqnable  entre  toutes 

les  autn*s  par  quelque  grnrndc  qualité,  (^tte 

^femme  est  un  soleil  de  beauté.  Ce  juge  est  un 

soleil  d'équité,  de  J\istiCe.  Ce  sens  est  vieux. 

Dans  le  langage  dfe^  TÉcriture ,  Le  soleil 
dc' justice.  Dieu. 

Solf.il  ,  se  dK ,  par  analogie ,  d*Une  pièce 
d^artifice  qui  tourne  autour  d'un  axe ,  et 
jetti'  des  feux  en  forme  de  r.»yons. 

II.  se  dit  aussi  d'Un  cercle  d'or  ou  d'ar- 
gent garni  de  rayons,  dans  le<jiiel  est  en- 
châssé un  double  cristal,  destiné  à  renfer- 
mer riiostje  consacrée,  et  qui. est  posé  sur 
ttn  pied  ordinairement  du  même  métal.  // 
a  f  lit  présent  à  cette  église  d'un  magnifique 
soMU  , 

Il  8ê  dit  également  d*Une  plante  herba- 
cée à  haute  tige,  qui  porte  de  grandes 
fleut5v  jaunes  radiées,  et  qu'on  appelle  aussi 
Tournesol, 

;    SOLEN.  s.  it»,  *r.  ^*Hîét.  nat.  (ÏVononcez 
5b/<</i.) Coquillage  qui  a  la  forme  d*Uft  étui, 
ou  d'un  manche  de  cdul^au. 
^      SoLKir,  en  tfeïmes  dé  Chirtrtgfîe^  B<rîte 
ii^onde  et  oblongue  qui  set^rait  autrefois  à 


SOL 

répondent  en  q;uelque  sorte  hn  unes  dies 
autres.  iVbirr  sommes  sotidatres  ;  hs  torts  dt 
fun'  de  nous  retombent  sur  tous  les  autres, 

SOLlDAiaEJNENT.  adv.  T.  de  JuPispr. 
D'une  manière  soKdaiIre;  tous  ensemble,  et 
chapcnn  pour  was.  Jîs  sont  obligés  soUdmre- 
nreat.  •■  .'.:'"-         '.'.  .  .  *•. 

SOtlllAliITl£.  s.  f.  T.  à^  Jùrîspr.  Enga- 
gement par  hequel  dieux  ou  plusieurs  per- 
sonnes s'pbKgent  les  nnes  pour  les  autres , 
et  chacune  pour  toutes,  s*il  est  nécessaîrea 
Ce  contrat,  cette  obligation  porte  solidarité. 


solennelles.  On  lui  a  /ait  un  service  solennel   Quand  une  ville,  une  conimune  saint  obligées , 


canons;  par  opposition  a  Vœu  iirmpfe. 

SoLETf5EL,  signifie  aussi.  Authentique, 
revêtu  de  toutes  les  formes ,  accompagné 
^  des  formalités  requises.  Jrte  solennel.  Tef-^ 
ttrment  solennel.  Arrêt  solenneL  Déclaration 
solennelle.  Serment  solennel.  ' 
.  SoLKwHFL,  signifie  encore.  Célèbre,  pom- 
peux, accompagné  de  cérémonies.  Auifriénce 
solennelle.  Entrée  solennelle.  Jeux  solennels. 

Fam.,  Un  ton  solennel.  Un  ton  trop  em- 
phati(|ue,  trop  important.  //  a  un  ton  so- 
lennel. Parler  d'un  ton  solenneL  II  prend  un 
ton  solennel. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'unemanière 
solennelle.  Ce  mariage  a  été  ftiït  solennelle- 
^ment.  La  paix  a  été  jurée,  publiée  solennel- 
lement, 

•  SOLENNlSATIj(|X.  s.  f.^  Action  p^r  la- 
quelle .on  solennise.  La  solennisation  d'une 
fête.  On  a  fait  de  grands  prépâratift  pvur  la 
solennisation  de-  Cette  fête. 

SOLEBH^fSfrR.  V.  a.  Célébrer  avec  céré- 
motiie.  Solennrser  une  fête.  C'est  un  jour  de 
réjouissance ,  /'/  faiit  le  solenniser.  Solen-niser 
la  naissance  d^un  ptince, 

SoERHïftsi,  "EE.  partidpe.    - 

SOLENNITÉ,  s.  f.  Cérémonie  put>Rque 
qui  rend  une  chose  solennelle.  La  solennité 
d'une  fête.  Ixi  solennité  du  jour.  La  solennité 
dé  Pâques.  La  solennité  d'un  ma  étage.  Il  fut 
reçu  avec  solennité.  La  solennité  des  noces. 
Les  solennités  du  culte  catholique.  Les  sole w 
nités  du  polythéisme. 

Il  se  oit  aussi  Des  formalités  qui  rendent 
un  acte  sqlennel,  authentique.  La  solenriité 
d'un  testament,  d'un  serntent.  Il  mit  beau- 
coup de  solennité  dans  cette  action.  \ 

SOLFÉ<;e.  s.  m.  Recueil  de  leçons  de  mu- 
sique*^vocale,  dans  lequel  les  difficultés  du 
chant  sont  graduées.  Ce  com/>osifeur.a  fait 
Un  excellent  solfège.  Étudier  le  solfège. 

SOLFIER.  V.  a.  Chanter^  en  1rs  nom- 
mant, les  notes  d'un  air,  d*un  morceau 
ou  d'un  exercice  de  musique.  Solfier  un  air. 
Il  solfie  déjà  tout  couramment.  Elle  ne  fait 
encore  que  solfier. 

SoLFii,  ÉE.  participe^ 

SOLIDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.Qui  faît  que,  de  plusieurs  person- 
nes, chacune  est  obligée  directement  au 
payement  de  ta  somme  totale.  Cette  obliga- 
tion est  solidaire.  Avoir  action  srdiduire  con- 
tre quelqu'un.  Caution  solrdain. 

Il  se  ait  aussi  Des  personnes ,  eT  signifie, 
Qui  est  obligé  solidairement.  Il  est  solidaire, 
Nôtts  sommes  toits  solidaires.  Des  débiteurs 
Soltdfiires  .^      *^  ^    •  .    ' 

Il  se  dît  fîgu^jlSoi«Ht 'fies  persôixnes  qui 


la  solidarité  tombe  sur  chacun  des  habitants. 
Il  y  a  solidarité  entre  eux^^  Lti  solidarité  ne  se 
présume  pas,  elle  doit  Are  stiputée  expressé- 
ment. ^  / 

Use  dît  également  eft  partant  De  plusieurs 
créanciers  dont  chacun  a  le  .droit  de  ré<Ja- 
mer  seul.la  totalité  de  ce  qui  leuirestdû. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  La  responsabilité  mutuelle  qui. 
s'étftlit  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
Lft  solidarité  qui  nous  lie.  Je  ne  veux  point 
qu'd  y  ait  de  solularité,  qu'il yjult  solidarité . 
entre  cet  homme  et  moi. 
*    St>LI1>E.  adj.  des  deux  genres.  Q«i  a  de 
la  consistance,  et  dont  les  parties  demeu- 
i*ent  naturellement  dans  Ta  même  situation, 
[l  est  opposé  k  Fluide.  /^5  corps  solides  et 
lès  corps  fluides.  Les  parties  st)lides  du  corps 
humain.  -  •     ' 

Aliments  solides.  Les  aliments  qui  ont  de 
la  c^Q^ista.nce,  par  opposition  aux  Aliments 
liquides.  OnJ'à  mis  aux  bouillons,  on  lui  a 
interdit  toute  sorte  de  nourriture  solide,  toutes 
sortes  d'aliments  solides.  Il  se  porte  mieux, 
il  comnmnce  à.  prendre  des  aliments  solides.l 

Solide  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  une  fermée 
capable  de  résister  au  choc  des  corps  et  à 
l'injure  du  temps.  En  ce  sens ,  il  est  opposé 
à  F'ragile  et  à' Peu  durable.  Cela  n-est  guère 
solide;  si  iH)us  le  laissez  tomber,  inms  le  C4ts- 
se'rez.  Un  bâtiment  solide.  Bâtir  sur  des  f  on-  /• 
^ments  solides.  Cet  éd'fice  est  beau ,  mais 
il  n  'est  pas  solide.,  Voilà  des  meubles  bien  so- 
lides. 

SoLTDt,  à'emploîe  substantivement,   au  , 
masculin, *et  se  dit  d'Un  corps  ferme,  d*un 
corps  qui  a  de  la  consistance.  Il  faut  creu- 
ser jusqu  'au  solide ,  m  an  t  de  faire  les  fonda- 
tions d  un  bâtiment.  Bdtir  sur  le  solide. 

Solide,  en  termes  <!e  Mathématique,  si- 
gnifie, L*étendue  considérée  conimeayant 
les  trois  dimension^,  longueur,  largeur  :et 

rrofondeur.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à 
igiie  et  à  Superficie,  et  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Lft  géométrie  m€Sii/e  les 
solides.  \        '    ' 

Solide,  signifie  figurément.  Qui  est  réM, 
effectif,  durable.  En  ce  sens,  TT  est  opposé 
à  Vain,  chimérique,  frivole,  de  peu  de  du- 
rée. Les  btens-fonds  sont  des  biens  solides. 
Un  principe  solide.  Vous  ne  me  promettez 
que  des  c  ni  mères,  7V  veux  quelque  chose  de 
.solide.  'Je  ne  vois  rien  de  solide  en  tout  ce 
que  }H)us  me  proposez.  Doctrine  solide.  "Rfli" 
son  .solide.  Piété  sphde.  Déiotion  solide.  Cest 
un  homme  solide,  à  qui  on  peut  se  fier.  Ce 
n'est  pus  un  esprit  frivole,  c'est  mm  ^P^ 
solide.  On  jugeiftent  solide.  Une  ami^  Solide. 
Vn  ami  solide.  Un  mérite  solide.  Un  étm^isse- 
ment  solide.  Une  place,  un  emploi  SidiOe. 
Il  s^emploie  aussi  s»h§Unltvemcnlj  ence 


Ckêf€ke\ 
chez 'VOUS  au\ 

SOJUU»J 
iMle.  Màtir  so\ 
forimmt.  Ptà 
SOUDIFI 
solide  ce  qui 
ploie  aouveul 
.    L'oxygème  se 
les  suàsùtMces] 
Solidifiez 
SOLJIMT^ 
lide.  La  soùdi 
bâtiment.  La  si 
sotmeme^t.  Ce\ 
n'a  poimt  de  s\ 
Mesure^  dé 
mesurer  les  s< 
Solidité,  s 
en  Jui^iaprud^i 
SO^ULO^UI 
qui  s'eotretiei 
ploie  guère  qu 
liloques  de  suit 
de  théâtre,  on 
SOLINS.  s.  1 
vàlles  qui  son! 
U^se  dit  au: 
la  poutre  pcM|r 
Il  se  dit  égal 
.    qu'on  fait  le^loi 
-  dre  et  retenir  i 
SOUPÈOE. 
fr.Hiët.  nat.  Il  s< 
qu'une  corne  c 
chex'al„  fihte,.  i 
animaux  solipèd 
substantif  masi 
\  pèdes.    ^ 

SOLITAIRE. 

est  seul ,  qui  aii 

.  à  être  seul,, qui 

titaire,  iFemme  s 

taire  aujourd'hui 

^solitaire,. 

Il  se  dk  aussi 
éloignés  du  com 
fort  solitaire.  Ci 
les  lieux  solitairt 
Ver  solitaire, 
et  annelé,  qui  s* 
et  qui  est  ordiu 
Eu  fiotan. ,  À 
Baissent  séparée 
plante  qui  les  p 

En   Arcbit. , 
isolée,  qui  ne  l 
qulrre  ^rte  pa 

âoLlTAl«By  es 

Des  anachorètes 
(lans  la  solitud 
de  la  Thébaide.  ( 

Il  se  dit ,  p^r  ( 
qui  vit  dans  la  s< 
Vous  lavez  vuji 
ma/nteêtmt  c'est 
"*  SoLrTAiBB,  se 
joue  seul  2^  moy 
^f  trente-éept  trc 
villes  pointues. 

^OLiT4flkK,  en 
^îfie^  Un  diamj 
lursque  le  diama 
EtidceJTe.  //  <i  aa 
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).  CAâÉf^fr  k  soink,  jdUer  au  MUât^^jÊÈÊt- 
chez'vous  au  solide,  Ctâi  ià  k  âêikh. 

SOiJU^IJiSlIT.  ftd¥.  p'Mne  OMMièM  so- 
lide. Màtir  solèàÊmemt.  ÉtMtr  atMtimmi  m 
'  Jofimme.  Ptuâtr^  rms^mmêr  sobtiknmnU 

SOUDIFIER.  V.  a.  T.  dklàcti4iie.  RcBili>e 
ftolitie  ce  qui  èt»it  liquide ,  âuicie.  Il  s'em- 
ploie soiiveQl  avec  le  prooom  persoocirl. 
L'ojrygime  x  sotiHtftÊ  eu  m  cemiumni  a%mc 
Us  suhsiauces  oxyduibUs.  '^ 

SouDiri^,^  XX.  participe. 

SOIJIUT^  8.  f.  Qualité  de  ce  t^'i  ast  m- 
lide.  Lu  soùdite  des  corps.  Lm  suiidiêé  tfam 
bâtiment.  La  solidité  d' un.  discours ,  d  un  mû- 
souneme^i.  Ce  discours  a  du  àritktnt,  maifti 
n'a  point  de  sUidité. 

Mesure^  dé  solidité,  Celles  qui  senreot  à 
mesurer  lei»  solides. 

SouDiTx,  s'est  dit  autrefois  figurémeut, 
en  JuiSapnideoce,  pour  Solidaiité. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Discours  d'un  homme 
qui  s'eotretient  a\ec  lui-même.  11  ne  sVm-. 
ploie  guère  que  dans  cette  phrase ,  Les  So- 
liiogues  de  suint  Augustin,  Dans  les] pièces 
de  théâtre»  on  dit,  Monologue.         4^ 

SOLINS.  s.  m.  pi.  T.  d'Archit.  Les  inter- 
valles qui  sont  entre  les  soUves. 

Il  se  dit  aussi  Du  plâtre  qu'on  met  sur 
la  poutre  pcMfr  séparer  les  solives. 

Il  se. dit  également  de  L'endùijt  de  f>l«tre 
,    qu'on  fait  le^long  d'un  pignon,  pour  y  join- 
•  dre  et  retemr  les  premières  tuiles. 

SOLIP^I^^  A^j-  ^^^  àt\i\  genres.  T. 
.  fflli^it.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont 
qu'une  corne  ou  sabot  à  chaqtie  pied.  Le 
chex'al^  Cane,,  le  mulet,  le  zèire,  sont  des 
animaujc  solipèdes.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  La  Jumille' d^s  soit- 
/pèdes. 

SOLITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

est  seul  »  qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude , 

.  à  être  seul,, qui  fuit  le  monde.  Homme  so^ 

li taire,  jFenime  solitaire.  Fous  êtes  ùieu  soif' 

taire  aujourd'hui.  Il  a  l'/fUH(fur  soàtaire.  Fie 

^solitaire,. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieut'^seris,  dès  lieux 
éloignés  du  commerce  du  monde.  Ce  lieu  esjt 
fort  soUtainf.  C'est  un  komme^^i  n'aijtèe  que 
les  lieux  solitaires.  Uh  asile  solitaire. 

Fer  solitaire t  Ver  blanc,  platj  fort  long 
et  anncléy  qui  s'engendre  (^ns  les  intestins, 
et  qui  est  ordinairement  seul. 

En  fiotan. ,  Fleurs  solitaires.  Fleurs  qui 
uaissent  séparées  le^  unes  d^s  autres  sur  la 
plante  qui  les  porte.  -^ 

En  Arcbil.,  Colonne  solitaire.  Colonne 
isoléevqui  ne  fait-^pas  partie  d'un  ordre» 
qutèe  ^rte  pas^n  entablement. 

âoLiTAixK,  est  aussi  sub6tan(it','^et  se  dit 
Des  anachorètes  et  des  moines  qui  vivent 
dans  la  solitude.  Les  solitaires  d'Egypte^ 
de  la  Théhaide.  Cest  un  pieux  solitaire.. 
»  Il  se  dit ,  ^^r  extension,  de  Tout  homme 
qui  vit  dans  la  solitude,  qui  vît  très-retirè. 
-  fous  taxiez  vujort  répandu  dans  le  monde'\ 
mainteiUMt  c'est  un  solitaire. 
-  SoLrr^iXK,  se  dit  encore  d*Un  jeu  qu*on 
joue  seul  ait  moyen  d'une  petite  table  percée 
çle  trente-Sept  trous,  et  avec  trente-six  che- 
villes poibtues.        ,       *  ' 

SoLiT^rkB,  en  termes  de  Joailkt-ie,  si- 
pii6e^  Un  diamant  détaché,  monté  seul  : 
lorsque  le  diamant  est  petit,  il  se  nomme 
Etincelte.  //  (i  acheté  un  beau  sali  taire. 
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SÊÊ  ITAIRMIÈWT.  ach.  D'une  manière  |      Soxiidtxx ,  s'ei»pk4»  aussi  alisoNniieifè^, 

en  parlant  Des  procès ,  des  pbees ,  det  fit*- 
t«urs  qu^Mi  attend  «te  personnes  pifissan- 


sslkaire.  U  m  t9Ufomrs  vécu  soikmrtmêmi.  Il 
à  vivre 


SOLITUDE,  s.  f.  État  d'une  personne  qui  tes.  Je  viens  nie  soHiciier.  Êf^  nmis  ont  s^ 
Oit  Wttle,  cpii  est  retirée  du  eomnerce  du  iicité  pour  m«i.  Je  suis  las  de  solfieii^r.  Ffsôi^ 
ttonde.  Fiivm  dams  la  soéitiuk.  Il  même  la  S0'  licite,  depuis  six  mois,  et  fia  rien  ibêenm^ 
ktufie*  Ji  ne  soumit  souffrir  la  solitude.  Trou-  \  Solliciter  dams  les  bureaux^ 


éiiar  Ai  sulttude  de  (fueifm'mt.  Soutenir,  sup- 
porêer  im  solitude'.  Ckwmèer  su  solipule  par 
d' agréables  occupations.,  Fenez  pà^^tagér  ma 
solitude^ 

•  11  stgffN5e  ansai ,  Un  lieu  éloigné  du  coi|i- 
merce,  de  la  vue,  de  M  fréquentation  des 
hommes.  Affreuse  solitude.  Solitude  affréoèhy 
ehttrmanie.  Se  retirer,  s'enjermer  duns^une 
solitude.  Fenet  visiter  met  solitude ,  me  voir 
dams  ma  solitude/  Les  Alpes  offrent  des  sfh- 
litudes  pittoresques.  '^  ■ 

Ce  lieu  est  dei>euu  une  safitufée^  tiest  plus 
qu'une  solitude,  se  dit  D'un  lieu  qni  cesse 
d'être  fréquenté.  Os  dit  hgurémeot,  Z)ry»«#ijr 
SOM  départ,  depuis  sa  mort^  mm  maison  a'êSt 
plus  qu'une  solitude. 

SO&JVE.  s.  f.  Pièce  de  charpente  qWi  sert 
à  former  et  à  son  tenir  le  plancher'  d^une- 
chambre,  d'une  salle,  etc.,  et  qui  porte 
sur  les  murs  ou  sur  kes  poutres.  Solii'e  de 
èrim.  Sntive  de  sciaf^ . 

U  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Gruf  rie , 
d'Une  pièce  de  bots  d'un  cubage  déterminé. 

SQuVeaU.  s.  m.  PeliteAoKve. 

SOLLMU TATION.  s.  f.  Action  de  solliciter. 
C'est  à  la  Soll^ltafioii  d'un  de  ses  amis  au  il 
a  fait  telle  chose.  ^11  s'est  remdu  à  mes  soilici- 
tatttms.  Céder ,'  résister  aux  soHicitutifjHS.  Sol- 
ùcituêion  pressante ,  instante.  De  fortes,  de 
fmàles  smlifitatioMS.      ^      - 

Il  signifie  aussi.  Le  soin  qu'on  prend ,  les 
démarches»  les  diligences  qu'on  lait  pour 
le  succès  d'une  aflatre.  Un  tel  est  chargé  dt 
la  sollicitatêom  de  toutes  les  qffnii-es  de  telle 
mile,  de  tel  département.  Il  a  employé  bien 
du  temps  à  la  sollicitation  de  ses  procès. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  La  recôm- 
mancïalion  qu'on  lait  a  des  juges.  Puissante 
sollicttatioH.  Forte,  ^ct>êf^tinae( le  sol  tic  lotion. 
Midf^ré  toutes'  ses  .sollicitations,  if  a  perdu 
son  procès.  Quand  on  a  de  bons  ju^es ,  les 
sollicitations  sont  imftdes.  faire  des  soUreita- 
tions.  J'ai  passé  ttkete  la  jourmée  en  solUcita" 
titmSf  à  la  sollicitation  de  mon  procès. 

SOLLICITER.  V.  a.  Inciter ,  ex'riler  à  faire 
quelque  chose.  Qut  est-ce  qui tit^us  a  .mllicrté 
à  cel4i^  Solliciter  à  la  réx'oîte.'  Stiltieiter  au 
mal,  au  péché.  Solliciter  queiquSin  à  faire 

?uelque  chose,  de  fuie  quelque  chose.   Ils 
ai'aieut  sollicité  d'entrer  dans  leur  parti. 
.    Solliciter queli/U'uth de  son  déshonneur,  LuL 
proposer,  exiger  de  lui  quelque  chose  d^ 
dé.>honoiant.  Cette. phrase  a  vieilli. 

Soij.i€iTXB  ,•  signifie  aussi ,  Demander 
quelque  chobe  fortement,  avec  instance.^ 
Solliciter  sotè  pfiyement.  Solliciter  son  congé.' 
Solliciter  lu  liberté,  I élargissement,  de  son 
ami^  Solliciter  une  ^rdce  auprès  du  ro(^  la 
faire  solliciter  par  ses  amis.  Je  le  solliciterai 
de  vive  voix  ft  par  écrit.  Beaucoup  de  gety 
sollicitent  cette  place.  Solliciter  une  audience. 

Solliciter  un  procès,  une  affaire,  Ffire  les 
déijiiarcbes  et  les  instarK*es  néc*ess^res  pour 
arriver  à  ki  "décision,  pour  obtenir  un  ju- 
gement, pour  s'assurer  un  heurWux  succès. 

Solliciter  son  rapporteur,  ses  juges,   Laa 


prier  d'être  favorables. 


# 
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Soujcrrxx  ;  se  dit  quelquefors ,  surtfyot 
en  Médecine,  De  ce  qni  provoque  on  dé- 
termine quelque  mo.uveme*>l  dans  un  corps, 
dans  hb^  organe.  Tel  méflicnmeffi  sottieite  les 
intestins  à  se  débarrasser  des  matières  qui  les 
smreàanifent. 

SotLictTÉ,  ix.  participe,  t/ne  affairfbien 
sollicitée.  iÛfes  jufies  bien  stÂtiettés.^ 

S<»LLIi:iTEVR.s.  m.  Celui  qin  es!  chargé 
de 'soMieiter  les  procès,  les  atfajres  d'au- 
trui.  Un  habile  solliciteur.  Un.soHivitenr  diU*' 
i^emrt,  actifs  Un  sollietteur  tf affaires.  Sollici'^ 
teur  d^  proe^.  ^'     . 

«Il   se  dit  aussi,   généralement,  de  Tous    \ 
ceux  qui  sollicitent  un  procès,  unie  affaire, 
pour  eux-mêmes  ou  potir  leurs  amis.  Jjf  me 
rendrai  ^^o/re   solliciteur^  Fous   êtes  un  bon 
solliciteur. 

il  se  dît  égafeiiaent  de  Ceu\  qui  postulent 
«n  emplùr,  qui*  demandant  avec  instance 
une  place,  une  grâce ,  une  faveur  à'  (|uelqùe 
pei-sonn'e  puissante.  Il  y  a  vifi^'t  solliciteurs 
pour  âette  place  vacante:  ^ 

Dans  les  deux  derniers  sens,  îl  se  dit 
aussi  au  féminin.  Une  splticiteu.se  pressante. 

SOLLICITUDE,  s.  f.  Si)in  alfec^eux,  La 
sollicitude  p^lstorale.  ht  sojlicitùde  maternelle^ 
On  l'a  soigné  avec  sollicitude,  avec  une  vràie^ 
une  tendre  sotlicitude. 

Il  signifie'égale.ment ,  Souci  ^  soin  înquîeL 
Cette  affaire  lui  donne,  lui  cause  beaucoup 
de  sollicitude.  Il  rit  dans  une  sollicitude  con- 
tinuelle. Les  sollicitudes  d'un  père.  Il  épio¥.ve 
une  f^ande   sollicitude',  de  grandes    sollicf'- 

tudts.        -  •  .  "^ 

Kn  termes  de  PÉcriture  ,  Les  solticrtudes 
du  siècle.  Les  soins  des  choses  temporelles. 

SOLO.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté  dé 
Pitalien.  Il  se  dit  Des  passages  d'une  pièce 
de  musique  qu'un  instrument  doit  joue^ 
seul.  Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  ou  morceau 
de  musique,  qui  se  chante  à  voix  seule» 
ou  qui  se*  joue  sur  un  seul  instrument  aye^  . 
un  simple  accompagnement  de  piano  ou.da 
basse.  Jouer  un  solo.  Ce  violoniste  a  exécuté 
un  beau  solo,  plusieurs  solo.  Clhinter  un  soh* 
Un  solo  de  harpe ^  de  cor^  de  basson,  etc. 

SOLSTICE,  s.  m.  T.  d'Aslron.  Temps  au^  y? 
quel   le  spleil  est  arrivé  à  son  plus  grand  / 
éloignement  de' i  équateur,  et  parait,  panj!<^ 
dant   quelques  jours,   y   être  station naird. 
i^dstice  d  hiver.  Solstice  d'été.  Entre  les  deiijs- 
solstices. 

SOLSTIÇIAL  ,  liLE.  ad^  T.  d'Aslron. 
Qui  a  rapport  .aux  solstices.  Hauteur  sol- 
s  t  ICI  aie.  Points  solsticiaux» 

SOLUBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qua» 
lité  de  ce  qui  est  solnbl^ 

SOLUBLE.  ad),  des  deo\  genres.  Qui  peut 
être  résolu.  Ce  problème  n'est  pas  solubée. 

U  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont  la 
propriété  de  se  fondre  dans  un  liqnîde,  de^ 
s'y   résoudre    ctf  particules  invisibles.  £e>' 
sels  alcalins  sont  solmàles  dans  temt.        ;\      ■ 

SOLUTION,  s.  f.  Dénoômcnt  é^^éW^ 
ficulté.  DoMit  h  sofuthn  die  cette  diffkulht^' 
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d^  cette  question.  La  sfJuîîon  est  bonne ,  est  j  ^it  tête  des  charpttrcs  (fum-^s>re.  Dans  les  ott- 


mutiàvuue,  Sohition  d'un  prohième. 

Sbi.uTioji,  en  lemies  de  Chimie ,.L*actioii 
de  se  tondre  «laos  iin  llquid^/Tt//»  sel  en  so- 
lution dans  i'eau:  Solution  complète.  Solution 
partielle.  «r 

Solution,  sî^nîée  aussi.  Division,  sépa- 
ration des  parties.  Il  n'est  guère  usité. que 
dans  cette  phrase  dû  langage  didactique, 
Solution  de  continuité,        . 

SotuTioH ,  en  termes  de  Jurîîsprudence , 
Signitie  quelquefois.  Libération»  payement 
final.  Jusqu'à  pu  rjhi  te  solution  et  payement  y 
ou  absolument,  Jusquà  parfaite  solution. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Le  pouvoir,  lej 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Dfjutez'vous  de 
ma  soUabilité ?  Sa  solvahiltté  est  connut,  est 
fort  douteuse. 

SOLVAQLE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  a 
de  quoi  payer.  //  est  smvâble.  Caution  bonne, 
et  sùvaàle.  Gardien  solvable.         ' 

■    ■  ■  ■  •  '    •  •  ■  . 

■    SOM  '■  ■    •  . 

■  V         ■  .-  -   • 

.  SOM.4TOLOGIE.  S.,  f.  T.  de  Méde^. 
Traité  des  parties  solides  du  corps  humain. 
'Lit  sotmitologie  renjenne  Vostéologie  et  la  myo- 
logie. 

SOMBRE,  adj.  dés  deux  genres.  Qui  est 
peu  éclairé,  qui  reçoit  peu  de  lumière.' 
..Cette  maison  est  bien  sombre.  Dans  une  foret 
soàibre.  Un  temps  sombre. 

Il  /dit  sombre  f  Le  temps  est  sombre.  // 
Jait  sombre  dans  cet  appartement ^  Cet  .ap- 
partement est  sombré,  |)eu  éclairé.    - 

Lumière  sombre ^  Lumière  t'aibie  et  qui 
éclaire  mal.  Couleur  sombre.  Couleur  qui 
est  4uoins'é<'latante  que  les  autres,  él  qui 
tire  sur  le  brun. 

SoMBHE,  signifie  quelquefois  ,  Obscur , 
ténébreux.  Cette  nuit  est  bien  sombre^ 

En  poésie,  Les  royaumts  sombres,  les  ri- 
vaines  sombres,  les  sombres  bords,  Les  enlers, 
selon'  la  croyance  des  aiu  iens  païens. 

SoMBBE,  sigriitie  figurémeni,  Mélamoli- 
que,.  morne,   taciturne,    rêveur;  thai;rin. 
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Un  esprit  sombre.  Un  caractère,  une  humeur 
sombre.  Un  visa^^e  sombre.  Il  a  l'tiir  bien 
sombre.  Une  imi/ifi nation  nrdente  et  sombre. 
Des  idées  sombres.^ De  sombre >' pensées.  Ions 
êtes   bien   sombre  aujourd'hui: 

.SOMBRER.  V.  n.  T.  de' Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment,  lorsque,  étant  sous  voiles, 
il  est  r»»n verse  par  un  coup  de  vcfit  qui  le 
fait  couler  bas.  (>  vaisseau  a  sombré  sous 
vofles.  Ce  nax'ire  va  sombrer: 

SOMMAIRE,  adj.  des  deux  genres.,  Suc- 
cinct, court,  abiegé,  qui  expose  nn  sujet 
en  peu  de  paroles.  Traite  sommai re.iRépt)nse 
sommaire.  Discours  sommaire.  Requête  som- 
'  maire.  Exptysé  sommaire. 

'  En  termes  de  Prt»céiL»  Matières  son^tat" 
res,  se  dit  de  Certaines  a  fia  ires  qui  iloivent 
être  jugées  proniptement  et  avec-  ptni  de 
formalités,  telles  cpie  les  demandes  pruvi- 
♦soires,  les. appels  des  sei&tenres  4^j«ges  de 
piiix ,  etc. 

SoMV\ijiE,est  aussi  substantif  m;ksiulin, 
et  signifie ,  Extrait  »  abrégé.  Le  sonùtmire 
il  un  livre,  d'un  discours.  Ftare  un  sommaire. 
Ne  présenter  que  le  sommaire,  que  le  simple 
itttmmnire  des  recherches  d'un  auteur.  Lire  le 
sommasie  dts  chapitres.  Mettre  des  sommaires 


%'rages  imprimés ,  la  première  ligne  j^ 
maire  doit  sortir,  ^tt   lieu  deoftOrer 
des  sommaires.  >^^^ 

SOMMAlREMCNT^pH^.  D>'aiie'  manière 
sommaire,  succtnc-t^ent ,  brièvement,  /e 
vous  rapporterai  somma'irement  ce  qui  se 
passa  en  cette  occasion,  ce  qui  est  contenu 
dans  ce  livre i  Je ji poserai,  soa^mairement  les 
faits.' 

SOMMATION,  s.  f.  Actiob  de  so  m  mer. 
Sommation^  verbale.  Stimmdtion  par  écrit. 
Faire  une  sommation.  Les  trois  sommations 
qui  précèdent  remploi  de  la  force  armée  con- 
tre nps  attroupements  séditieux:  Les  somma- 
tions requises  et  nécessaires.  Réitérer  les  som^ 
matiwis.  Cette  place ,  cette  forteresse  s'est 
rendue  à   la  première  somma tron. 

Il  signihe  plus  particulièrement,  L!acte 
par  écrit  contenant  la  sommation  faite  en 
justice,  f^oilà  les  trois  sommations  qui  lut  ont 
été  faites.  Foilà  les  trois  sommations  atta- 
chées ejuemble. 

Sommation  respectueuse ,  Acte  extrajudi- 
ciaire qu'un  fils  dç  v  ingt-cinq  ans  ou  une  fille 
majeure  dé  vingt  et  on  ans  sont  tenus  de 
faire  signifier  a  leiir  père  et  a  leur  mère  ou  à 
«ItMjrs  aïeuls  et  aïeules,  pour  leur  detnaniler 
conseil  sur  leur  u^ariage,  lorsque  ces  parents 
n'ont  pas  donné  leur  consentement.  //  peuf 
être  passé  outre  à  la  célébration,  du  mariai^, 
un  mois  après  la  troisième  somm^ïtion  respec- 
tueuse, et  même  un  mots  après  la  première, 
lorsqu'on  a /jlus  de  trente  ans. 

SOMMATION,  s.  f.  T.  de  Mathém..  Opé- 
ration par  laquelle  on  trouve  la  somme.de 
plusieurs  quantités,  on  rétluit  à  un  petit 
nombre  de  termes  un  grand  nombre  de 
quantités.  La  sommation  de.f  suites. 

SOM. HE.  s.  f.  Lue  quantité  d'argent-  Pe- 
tite, .tomme ^  Grrxsse  somme.  La  som.mc  de  tnyis 
mille  fn mes ,  etc.  Ces  frryis  sommés  J*)^n tes  en- 
.iet)ible  font  la^  somme  de...  On  lui  don mt  une 
somme  d  ari^ent  pour  faire  son  voyaiçe.  Je  lui 
ai  fourni  la  somme  qui  lui  manquait.  Cette 
maison,  cette  tenre  lui  a.  coûté  des  sommes 
immenses.  S*jn  ,mètm)ire  se:  montait  à  une 
somme  exorljitanté,  ^  .:•*'■ 

St)mme  totale ,  La  quantité  qui  résulte  d*' 
plusieurs  sommes  jointes  ensemble.  La 
somme  totale  est  de...  On  dit  aussi  adverf>îa- 
Winetil  y  S*)mme  totale.  En  reunissant  tou.tes 
les  sommes.  .Vrj/M/fi^  totale,  d  en  conte  tant. 

SoMSfE  ,signiHe.  également  ,  en  Mathé- 
matiques, I  a  quantité  qui  résulte  i^de  plu- 
sieurs quantité:*  jointes  ensemble.  La  somh^e 
des  unite,s,  des  dizaines,  des  centftates»  etc. 
Ijt  somme  des  termes  d'une  équatitm ,  L'ais- 
seuiblage  de  tous  tes  te'rmes  d'une  et|u:ttion. 

SoMX^,. s'emploie  (pielquefois  figtiremenl. 
Cela  ne  peut  qudjouter  a  la   somme   de  nos 

tuanx.  L' habitude   des  privations  diminue  la. 

r  -  I.  • 

somme  de  nos  besoins,  de  nos  malheurs. 

Somme,  est  anssi  Le  titre  de  «|.uelqiies 
ouvrages,  de  certains  livres  qui  traitent. en 
abrégé  de  toutes  les  parties wd'une  ^tefice, 
d'une  doctrine ,  etc.  La  Sijmme  de  saint 
Thotnas. 

Somme  Totrrr.  loc.  adr*.  et  fi«;.  Enfin,  en 
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résunie,  pour  conclusion.  Somme  toute,  ce   sommeille. 


mm  fort  hon  if^mesii^ae.    En  smttme,  vmu 
pouvez  faire  ce  mtfrcàké. 

COMME,  s.  f.  Charfe,  Cirdeaà  que  petit 
porter  un  chevaL  un  mulet,  un  âne,  etc. 
Somme  de  blé.  Somme  de  ^nej^nge.  Béte.  de 
somme.  Chescd  de  somme. 

SOMME,  s.  m:  Rfpos  causé  par  TasscHi* 
ptssement  naturel  de  tous  les  sens  :  il  ne 
se  d^t  guère  qu'en  partant  De  Thommé.  Um. 
long  somme.  Un  bcn  srtmme.  Unir^r  somnte^ 
Dormir  d  un  pro/^nd  somme.  Je  ne,  dormirai 
pas  de  bon  somme ,  axant  d'étfe  venu  a  bout 
de  cette  affaire.  A  son  premier  sotmme.  ê^atre 
un  somme,  un  petit  somme. 

Fam. ,  llmfeiitbi  nuit,  tout  d'an  somme,- 
Il  a  doFfPt  to«ite  la  nuit'dTitn  sommeil-  non 
interrompu.  On  dit  dans  te  m^—e  sens,  R 
n'a/att  qit*un  somme  toute  la  aait. 

SOMMCli.  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
4|ue  Soiftme ,  mais  il  a.  des  usages  diffé^ 
rents  :  p«ir  exemple  on  ne  dirait  pas.  Faire  ' 
un  sommeil,  comme  orf  dit ,  Faire  mm  somme. 
.Profond  so/nmeil. Dormir  d^mn  pn>fondsom- 
med.  Sommeil  tntmfudte ,  doux ,  paisible ,  in^ 
quiet,  uifité,  interrfympu^  Lnn^  somneeiL 
Léifersomined.  Troubler,  rompre.,  imterrrjmpre 
le  sonimeil  d'une  pérstynne.  Être  enseteii  dans 
le  sommeil.  Goûter  les  douceurs  du  sommetL  . 
(  éla  porte  au  sommed,  excite  le  sommeil. 
Il  n'a  pas  eu  cette  nuit  mm  moment  de  soimr- 
meil.  'Le  premier  sommeil.  J'étais  dams  '  mon  >X 
premier  sommet l ^  quand  on  est  i*enu  brus- 
quement ni  é%etller.  Om  ne  petit  lé  tirer  du 
sommeil. 

Il  s'emploie  dans  plnsxenrs'  phrases  dn 
style  poétique  ou  orilotrt, />ii  le  sommeil 
est  personnifié.  S  arracher  des  bras  <fm  som" 
meil.  Il  passa  des  bras  du^  sommeil  dans  ceux  r 
de  la  mort.  Le  sommeil  est  le  frère  de  lu  atart]. 
Lés  p4i\'ots  du  sommeil. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  figurétnent ,  en 
parlant  IH?  la  mort.  Le  sommeil  de  la  mort. 
Le  sommeil  de  la  tombf.  Le  sommeil  éternel. 
Il  dfjrt  du  sommed  éternel^  d'un  sommeil 
éternel. 

Il  se  dit  aussi ,  fignrément ,  de  L'état  d'in- 
activité, d  inertie  où  se  trouvent  certaines 
choses.  Le  sommeil  de  (i/-na tu re.^ ix  sùn^meil    . 
de  la  rti'rsnn.  Le  soin meil  des. sens» 

En  Botan.^,  St^mmeil  tles  plantes^  Érfn 
ddim  let^uel  l^^s^lantes  ont  l^iri  feiMlles  eC 
leurs  Heurs"  pi iées  on  fermées,  et  que  Ton  ' 
attribue  à  Tahsecce  de  la  chaleur  et  de  la 
lurnierç,  parce  que  ce  phénomène  a  lieu 
ordinairemefit  durant  la  nuit.* 

SowMErL^  signifie  encore.  Une  grande 
envie ,  un  grand  besoin  de  dormir.  Jccable, 
abattu  .de  .iommeil.  H  m'tm  pemt  plus  de  som- 
med. Le  sommeil  me  srnzne.  Avoir  sontmed. 
Tomber  de  .mm met l.  ■  Faincre  le  sommed, 

SOMMEILLER,  v.  o.  Dormir  d'un  som- 
meil lég^r,  d'un.sommeil  impariait.  //  a  u- 
vait  pn  dormir  têepuie  quimze  /ours ,  mms  d 
tt  sommeillé  cette  mmit,  Sommetîfer  à  dixerses 
repn.feS.  Il  commence  à  sommetUer.  Je  ne 
dormais  pas  tout  à  fait.  Je.  ae  Jfùms  fa< 
sommetîfer. 

•  Il    signifie    qnelquefob ,   au   contraire .  . 
I>»niiir  profondément.  Lm  mmiit,  ^mamd  t9mt 


n'est  pas  un  hommeàqut  vous-dexiez  voa.i^rr. 
Somme  toute,  qu'en  serm-t-il.^  Eh  bten,  sijtmme 
toute,  qn  est-il  arri\é.*  Oni^dit  auitoi ,  En 
somme,  dans  le  même  sens.  En  somme,  c'est 
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Il  se  dit ,  fignrémeot.  De  certaines  choses 
qni  sont  dans  un  état  d'inactivité,  d'ioertie." 
La   mature  sommeille.   Sm^  nusom  sommedie. 
Ses  seiu^  ses  passions  sommeiHaieni  en^ift^ 
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M.  '}  Le  itammÂ^-^  pÀrtK-'  ^  plue^  dienée  «le 


f^^  M  my  m  §ÊÊtnd' ^miei 
metékmt  fmeàfm^'^ ,  Qiii 

Ceitii»  cddr  ^mi 

a  es  SI  elar^  le  lio^  b  ^aiâseile,  le  pus, 

iejin  et  k»  lk|ueu».  Am,  ^V^/e  JiMim'iEirr; 

SAJUifiâXSAIE.  Sw  IL  Lacbar^.  bfb^ 

tîo»  «le  «oinmeiter.  H  emêemÊi  èiem  Ém  s^/m 
medtrje.       »       *  -  ^  '     ^ 

U  si^ifie  aiis$t ,  Le  lîea  oo  le  somaiener 
dnjnie  le  kitt^^la  v.u:iseli«t)iii4ui  smhI  coor-    eertiiam  rliirâMw   £m  ^tOét^aÊitx  d^^ 
ne».  M^i^^f  <fuiu  kê  3omjntilerie\ 
.    SOMJtEX.  «.  a.  St^niiier,  dikiarpr  à  «|f  1 
(^u'uB  kkuis  les  formes  établies,  «|ii*il  ait  a 
faire  telle  o«i  telle  dioae,  siaoe  «{u'cua  fjr 
«ibli^era.  Je  rmsdma^  (été  fmyer,  S4vnmè  de 
srjrùr  de  fm  mtrùfm  fad  tient  e^  «tor.  Qm  « 
■  itimnté  Le  gfmvermgur  de  $€  rendre.  Om  inBuntà 
les  muiifu  de  se  dUpersàr.  £iuMi  som/r»  et 
.  imterpeiie  de  f^rr  svm  «mb. 

Sommer  faefnfm'mm  dem  mimÊt,  Jjai  «le» 
'mîUKier  qu'il  tienne  sa  parole. 

Sommer  urne  pàéce.  Sommer  le  copi ma»». 
•Jant  de- ta  nrnore.  Omem!V9jm  mm  tnm^tée 
sommer  êrt  pinee. 

Som.mky,  KcpATtiôpe.  -r 

SOSpJIES.  V.  a.  T.  de  Matheml  Trovtcr 
la  somme  «le  pla>ie«irs  quantités  atgébtinweit 
ou  nuaiériques.  Sommer  ojte-siute^ 

Sojfxm,  ÉK.  partk>t|ie* 

SOJUtlT.  s.  m.  Le  liàot  ^  la  partie  b 
plu5  eie^iée  «le  cerf^oes  elioaes,  coaMie 
,  à^uoe  montagne  «  d^un  rocher,  «TiuÉe  tt^r^ 
«le  la  lète,  etc.  .Sfir  te  sommet  oTêute  montft^ 
pm.  Jm  smmmei  d^ikn  roeker.  Les  semtmets  dm 
GracMjr  »  des  Mpes ,  des  P>rémees.  Le  mÊmt* 
met  de  Sm  à^. 

Poé{M|. ,  Ljeydomé^  sommet.  Le  Pâmasse. 

Fix.  et  dbns  ie  stitte  soulena.  Le  sommet 
des  prtimtiemrs ,  de  ttf  ^ure^  Le  comble  «les 
grandeurs  ^  «le  la  glocre.  ■   ^ 

En  Geomlp  tjt  sommet  dfmm  mmglt»'  hd 
pHBle  d^on  an^.  .Jmgks  ofpmiés  mm  smm^ 
ftet;  An^^les  dont  k»  potqCes  ou  sommets 
sotok  t>c)po»ésw  Le  .(OMairf  d'une  e^réte , .  Le 
pvint  de  b  o>ari>e  où  sa  courbure  s'arT«>n- 
dit  symétriquement^  de  manière  à  y  borner 
son  e\tfnsîon.  Le  sommet  cfune  prrrrtéfde  est 
ntA  point  om  elle  cQtgpe  som  ojn.^  L'eilfde  m 
tpêfUre  somtmets 


«le« 


7^ 

W 


mmr^ .  Scx  ji'iiKA  «  se  éà  pawillfeal^,  de  DetBKli^nyr  Y<^  jr,  ^.  pain  «H^tnMkoni 
pHk«s«le  bois  ^ aoricBl  îk  soate«Mr  If  paiili  lAiHindL  Le  ^k^tmiet  e^  im  ^ 
mm  bV^oct  d^iMie  |irf«e  «fimpKyfJe.  Bms^  ^mKb  :  Smm  àère^'smm  me^iiHÊt^  smm  kÊtÊit^  Le 

^•T,  rtfkvef  Êe  mmmter.  Le»  mmmveÊrs ptesms   «mad  est  am  ffwm^  Jhmmm  :  Sm 


'-% 


,  • 


;  Siâ.nemÊt,  Le  trfiatAiêmg  eift '4vs 


*  .  Scjufiù ,  se  dît  expAerneak  «le  La  ptjèee    f^emMeai  il  est   le  ^laurM  de  Jjw*  et  de  Jtf. 


cli««!cta. 


i^ 


«les  perMMmes  «|Be  ïom  iig^etise. 

SOn^dràtE.  adj.  des  dJetn  genres.  (On 
proocmce  m.)  T.  de  Medec.  Qui  p«n«âi(|<ie^ 
tiiù  cause  le  sommeiL  Le  pas-ot  est  joimm* 

j^*"-        ■  ■■■,-■•  >' 

11  est  qœlqpefots  «MhstaMtîfiÉascqlinL  Lt 

pm%.'nt  est  «»  smmmiffiwe  tres^emmm^ 


SoJiJicr,  se  disait  autrefois  ^  en  'BoCani- 
'|ue,  pour  Antbere. 

SOSiniEB.  s.  m.  T.  die  Fiiiaqces  et  de 
Commerce.  Gros  registre  «m  Vt^:  mmmîi 
inscrivent  les  sommes  i<H<  t^  i^eçoixent.  Le 
Pitftmier  des  mieièà^deplfxiàettes^  etc.  [je  smm^ 
mter  et  mme  aàStire  ^Ifmme  ier^éiârte.  Ce  pmye* 
Tf^nt  est  msent  mê  smmmier,  smrle  som/n/er, 

S03IJIICB.  s.  m.  Cheval  «le  somme.  Les 
-sommiers  de  tei  messft^r.  Les  sommiets  des 


piomrvmremrs  de  Im  mêmsom  dm  peti 

SaaisiiB  ,  si^tlie  aussi.  Un  matieilas  «le 
«rio  servaat  de  paillasse.  Smmmuer  de  erim 

S^Mxiui,  si^cmiie  encore.  Une  espèce  «le 


d'mm  taiâ^  .iSmrmee  .emmewme  neempeà-Ses 
«udnr  dkf  aputAigpuer»  «?»«i  ^à^nmkmtmt  ^  ks 
so, 

litléréftm.  Xe#  êm^màh.  m*m  tumt'e  foie  Its^ 
.wmÊmè'êfsJt SffM  sajfet..  Jf  m'mtpfemj^mtHit  fmi/mt 
mm  sajet,  d seimeme  à  em  smim  ks  samamtét, 

SoiKJirrk,  en  teiniMfs  «le- Botanique^  L'es- 
trémitè  «le  la  ti^  (letsriiè  «le  «|«elq|iiirs  f^^at- 
tes  ckMa^t  les  ieurs  sont!  troip  netutes  pb>>ur 
être  couse  "ées  rsolemeut  ; .  et  L  e!«treyute  « 
b  puiote  des  arbu:»^  et  «le^  faraar^n  drar> 
bvev  J%t  prenez  fne  ùm  somtmWdk  m  Aerlèai» 
dk  tes  JkmirSf,  etc.  Des  Sf'jmjn^c^s  diâAsaÈUAe  „> 
de  ImemaÊde,  de  etdle^BerimLS»  ete^  LmmmÊmmutk 
.mes  temjnes  fln^nrn^ 

SO|]f!l.àJU|iriJE.  s.  et  ad^.  «les  dirai  ^iniK- 
Rs.  (  Om  imMare  flL}  Celaii  on  àtiS^  «{Bii 
se  lève  toot  endon|ai»*ct  «|iii  mfantW-^  a^t 
parle  ,  Siuts  s*e«eill^rl  C'est  mm  Mi 
mme  stmÊmmnêmêe.  Hest 


ses  SiÊUSn  ses  -peélkfmtiàms, 
Sm  sKMt  ■maciidia^  tei 
«e«t  m^là  tieawe  Uea  de  Itemioia  lurMi|UMe  lé 
.MMB  <)w-  sait'  noMumievDce  par  'mmc  io^^elDe,* 
«Ml 'par  A  sanr$  a:>|MffatiMMi  z  S^m  MMlzr,  Jaa 
iaMaMlp,  smm  iértMiae.  Maiti  '«|4uaaa  ce  apai 
rpaaaeàce  par  ttue-ii.,^^|MieeA  «mi  «luit  t<MHr 
joors  naiipiu|qr  !le  ieauaâiii-'^c'  Jm  " 


•      r 


•    Drasle  dicsicouir^  £âaiiliiifr«  Smm,  ja,  kiiàt 

au  Ueibe'^Sna^rv.  e^^''*^^  fl^  Taniclk'-^  ttsemt. 
SttM  AiomuÊke  dSe  fmm&ife' ;  //.Mpaf  ..;Ma  àjfmmtnÊt^ 
SMM  tkdortmjl'e^  U  a  fair  «jtiuitt  buaaae  de  ■ii|ai  ' 
iiitè*  «Taa  bipmcriillei,  etc. 

^noiMdke  .mm  Hi^/e^inf,,   sim    Oirerca.,  JCK 
(nmÊmifS  (nm€Vfms„  <f fr<r.  i,  l^iuaoïijiiiiLre  bôea  Ho> 
I  WÊttvey,  Cicemo»  lesauteavs  jusn^veas,  etc. 

Si^.  s.'  m.  La  fuurtie^  Sa  pliuust-  ^otssâere^  dbi  ' 
bftë  ■wàmlu.  Ge^iS  sttm^  Coi  iti^iiMijinm  ée  itie^^  H 
em  m  tutte  tmmffe  He  Jidu/t.nè-„  d  m  tm  eesof  phts 


S 


émue  lie  Wt»> .  ^^f^  de  sum^  il!  Janut 

lemm  dk  smeà'ke  ' dian^^ muù  Oe  jmfwedkMt^ 


,  '< 


'  Pv«»V.dI  ê^^  ^  LiMiet  (et  w&oiu/s^  eewttirtt  dk 
wm^  se-  «iitewi  |ânHiauyi8'Û''wiiiie  perMoanie  qat 
eputqg;i])e  sar  sa  i^utiaLrrxtiuure-  pvMar  IbinéNie  la 
«itepi:a>e'ei|  bdbkiL  .    ^^v  ^  ^^ 


^. 


SOmSAMVLàl^ME^  S.  m.  Etat,  alirectjoo.  |  Sam  (m^.;,*^^ewA'è„jtGrfmmt^ 
incniÉaodité  do  somaaaàbale.  '  '  '  |jma''cA«ari^diiajr,'iMi^^^ 

mÊM^metiMfme  „  L^esiwice'  de  |  ^jto  étfiMurdut.  Les  ow/aic  d^^eeemts^  Le 
ildaas  lti|oel  tombent  «luelque^unes  r  Bm  traur^  fîm  êmmsmm  dk-  vaur.  iei 


te^eiàêâe^  Lm  iae  imtpm  iMa    Le    \ 
.mm  dm  tuesum.  tedik  eàmcJimm  mm  jtmm  megeenàjÊt, 
Le  smm  des  d'xùeÈmsL  Jim  item  dks  eëmrêmt^  ^'^^^ 
.)wa  de  àâ  ei'MeÀe.  Jm  jaa  dbe  <aai>ar..l%Me^k 
ifueilifiâte  eÂnOite-  m  mm  de-  8iéta6iuMur^  m  skuê  iâi   C* 
tmmÊpe.  jtm  '  mm  ^es  tiMHupeUCas  et  dksi  timn- 
êmâts^  Le  .f/m  des  im^seMmmÊemts  dk  «aMyae,  dies  - 


^ 


y. 


SOm%QÊJEX€m^  s.  L  (^  Qa  priMMMMre  Hl.  J'  I  '^mstjniaÊemfs.  Jlmew  mm  imum  mm  dk  mmêteu  Le 
T.  «le  Jlcdeir.  État  iateimédiaire  entre  litl  r/am  des  pmmdlifSL  LftfedISt  jetées  àmms.  fetot 
sommeil, et  b  veille  ;  Uisfiij^lMM  babituéliie  1  èAmmffem.ie' m  mme  ieÉe  n-^die  '»  mÊms  eSk  me/mewne 
à  «lorattr  Étmt  de  wmmoêismre,  .  "  '  ^  li*"*'  ^*^  -^-^  noas,.  Pm^4kene  d^  mekk.  imttmeir 
S09t!f6L£ST,  CXTE.^j.  T.  «le  3ieSle«r!.|i(ér:y  stms.  F.iee  f4.ies,ssms,  ûeslsmms  umermaies:, 
Qvvi  a  rapport  a  la  somnolence.  .Étmt  samir  \  0>rs  nvncs  p&mmti/s. 

.  ,SiMS  àmetiuMmtitfmes.»  5«oas  qa^^NlHIereat  -des 
:Mûms  «Mrdia*ires„-  et  qni^  Toa  tjate  d'iaOra- 
■Mnits  a  ciûiffdcs,.  teb  *<|ue  U  barpe,  b  vùuloa„ 
Be  %ioloacelle.  eic-»  ea  appMvaat  trvs-fieii 
le  doi^  sgur  certaimei  «li%k}«Mki  «^e.  b  ciocdei! 
SO!(.àT^  sw  f.  jNece  de  muàgpe  îartra« 
mentale^  c«>aipot>ee  de.  de«u,  t^û«  «la  q<ica> 
tre  morceikui  «Ji'un  chwmcUt^  et  dTaa  ama 
«eaieot  diflegeats^  JWtfia<af  de  àmepe ,  de  pae- 
mm,  de  emkm,   de  fUmte,  Smmte  dk      '         ^ 


rfc 


SMIPTiTâiBC.  adj.  «lea  deQ-\^  S^^re^  fl 
se  dit  I>ps  lois  qeti  n  slret^aeat-  et  rê^jient 
b  «lepense  dans  les  festins^  <latti>  les  babtiii, 
dans    les    édifices,   etc.    Ljuls    fompemmures^ 

Ldit  jfomÊptmmÊre.  Mei^eneemt  s^mptmeijre. 
.  aosrTVCi:scJiE!nr.    ad«.    D'une  ma- 
niere  scimptueaie.  L  è*er  jaiyfaf  j^mear. 
SonmcCITX,  CrsC  adj.  Mi^ni|M|ae. 

sp'endide.  «le  grande  «lepense.  SomÊjttmemr 
etifijiee.  Htêéie  sémpememx.  festim  s/om^pêéemJtJ'- 
Le  tntd^n  'de  cet  mtmSus^miemr  étmit  swmrptmemle^ 
Il  se  dit  aussi  Dès  jienoone^  fl  est-smm^^ 
tuemjT  fn  kttéUs,  emeti^pit^SyemJigstiMStem 
^1  ihmemts^ 


V 


ffte  'smmÊte  est 


\ 


/ 


<;o4lre ,  dans  lequel  les  soafUets  des  orgues  j  SOSrrroslTT.  s.  t  Gcaade  et  mMulK 
tj>nt  enkc^He  «ent ,  qui  de  b  se  disthboe  qae  dcpeiKse.  Smmptmmuêé  em  âmê^s.  em  Aa. 
«Uns  les  dtflerents  tujaui  Ce  sommier  prrd\  nmemts.  etc.  Cm ^cekéem  cette  f^  meic  mme 
e  vemt,  mest  pmsêmmdoi.  fnende  someptmjszte. 

^ojntiim,    en    tenaes   d*Arcbttcctiire  » 
Pierre  qui  reçtMt  b  retoaUiéè  d'une  \oà te;         •  SOX 

^^  ISèçe  «le  bois  de  cbarnente  qui  porte  sur 

<^Y  aictK.droiise^sendelinleanà  Tua^er-  SOX^SJk«SlS.Âdjerti&pqft:e9s^6>aairê^ 
<^i^  des  portes,  des  croisées »^etc  poodeat  aux  proaiMBS  de  b  Iran 


dTmme  d^kdl^xecmtJim^    • 

SO\»A«fcC  s.  mu  .\ctioa  «lé  soader.  O  se 
dit  surtout  en    pjjrbat    Des  lerràâiu^  ^/<^ 

dm 


c\ 


so.X  »c  ^-  -tnstrameat  qai  coatùêe 
un  plomb  attacbiea  uae  corde,  et  daat 
se  ^ert  a  b  éhtt  et/dufci  le»  H^kces 
caaaailrr  b  peolbdftear  de  Teaa  oa  bqaa 
Kté  «là  fond.  Jetée  àe  jandr.  Dmms  ce  deÊ^mét, 
djmmt'è4mp:mrs  mmme  Im  smeeie  mee  amm.  Om 
mcir  èe  smimàt  faV  ajr 
ite  éemsdts  étemm ,  TT  far  k 


X 


V 


/  A 


\ 


^,.  ,/ 
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/ 
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SON 


SON 


chen. 


«,'  /T 


.,!• 


o^. 


•         t 


touchen.  On  graisse  le  août  de  la  sonde,  pour\  eu   un  songe,  fui  fait  un  iongê  tfiiit  nuit. 


./•  • 


savoir  si  le  Jond  est^ sable  ou  rocher.  Ligne 
de  sonde. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  instruments 
qu'on  enfonce  dans  un  jambon,  dan^  un 
melon K  dan»  un  fk^omage  de  forme,  etc., 
pour  en  retirer  une  petite  partie,  et  s'assu- 
i;^r  de  sa  qualité. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  tarière 
qu*op  enfonce  dans  la  terre ,  sok  pour  re- 
connaître les  différentes  couches  du  ter- 
rain, ou  la  présence  et  ta  qualité  des  mines, 
soit  pour  forer  un  puits  artésien,  etc'. 

Il  se  dit  également  d'Un  fer  éphfiartché 
de  bois,  dont  les  commis  aux  barrières  des 
.villes^se  servent  pour  connaître  s'il  y  a  des 
marcliandiscs  de  contrebande  dans  les  toi- 
tures chargées  qui  enii'ent. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  instruments 
que  l'on  introduit  dans  la  cavité  de  certaitis 
organes;  pour  découvrir  la  cause  cachée  de 

3uelque  niai,  ou  dans  le  trajet  des  plaies, 
es  fistules,  etc. ,  pour  en  reconnaître  l'état. 

'  Une  sonde  pour  la^jpierre.  Une  -sonde  pour 
les  plaies.  Sonde  cannelée.  Sonde  brisée.  Sonde 
pleine.  Sonde  creuse.  Sonde Jlexible .  Introduire' 
une  sonde  de  gomme  élastique  dans  le  canal 
de  r  urètre. 

SONDEIl.  V.  a.  Reconnaître  par  le  moyen 
d'un  plomb,  attaché  au  bout  d'une  coixle  ou 
de  quelque  autre  chose  semblable  ,  la  qua- 
lité du  lond  ou  la  profondeur  d'un  lieu 
dont  on  ue  peut  voir  lé  {ox\A.  Sonder  le  ri- 

•  vage ,  la  c6té.  Sonder  un  port  de  mer.^  Sonder 
Ventrée  d'un  huK're*  Sonder  un  gué. , Sonder 
une  rivière ,  la  faire  fonder  pour  trouver  un 

.  passage.    "  !.. 

•Il  signifie  aussi ,  Enfoncer,  introduire»- 
dans  de  certaines  choses  un  instrument  fait 
exprès,  po^iir  en.  connaître  la  nature  ou  la. 
qualité  Sonder  un  jambon',  un  melon,  un 
jromage y  une  tinette  de  beurre, 'etc.  Sonder 
un  terrain.  Sonder  une  charretée  de /àin  pour 
s'assurer  si  elle  ne  renferme  pas  de  la  con- 
trefxmde.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Sonder  une  poutre,  un  tatiment ,  une 
pièce  de  monnaie ,  'etc. 

F\^.,  S^^nder  le  gué ,  sonderle  terrain ,  Tâ- 
cher de  connaître  s'il  n'y  a  poiûlde  danger 
dans  une  affaire ,  et  de  sa^voir  cpmment  il. 
faudra  s'y  prendie  pour  réussir. 
*  SoMDi^ii,  en  teiTues  de  Chtrurgie,  Cher- 
cher (a  cause  d'un  mal  dans  quelque  cavité 
du  corps,  observer  et  reconnaître  l'èlat  d'une 
plaie,  eic,  en  y  introduisant  une  sonde. 
Sonder  un  homme  pour  savoir  s'il  a  une  pierre 

■  ^dans  là  i*essie.^  Sonder  une. plaie.  X£  chirurgien 
n'a  pas  la  main  rude,  il  sonde  doucement. 

SoApEB ,  se  dit  fîgiirément  ,  au  sens  mo- 
ra  I .  Sonder  les  d/A*pr>S!  fions ,  les  inten  fions ,  les 
inclinations  de  quelqu'un.  Sonder  quelqu'iin. 
Je  l'ai  sondé  là^dessus.  J'ai  cherc/tc.  inutile' 
ment  à  sonder  son  esprit,  son  cœur.  Il  n  ap- 
partient pas  à  l'homme  de  sonder  fa  pro- 
fondeur des  desseins- de  Dieu.  Il  n'appartient 

:  qu'à  Dieu  de  sonder  les  cœurs.  \ 


Expliquer,  interprétei^les  songes.  Dites-moi 
ce  que  signifie  ce  song^ià.  ^jout^  foi  aux 
songes.  lise  réièilla  sur  et  sougt.  Ce  $Qngt  le 
MWffrtr.  Toutes  sefi  $r(9^(iiiurs  j'^éumuiren/ 
comme  un  songe,^ 

Pr.ov. ,  Tous  songes  sont  mensonges, 

Prov.  et  lig. ,  Mal  d' autrui  n  'est  que  fionga. 
Le  mal  d'autrui  ne  nous  touche  ^uère.    y 

Fig, ,  Les  choses  de  ce  monde  hm  sont  qu  un 
songe ,  la  vit  n  est  qu  un  so/tge ,  Les  cl^oses 
du  monde  h'ont  nulle  solidité ^  la  vie  passe 
comme  un  songe, 

Fig, ,  Faire  -de  beaux  songes,  Se  repaître  \ 
de  vaines  espérances.    " 

Fam. ,  Il  me  semble  que  c!  est  un  songe,  que 
fui  fait  un  son^e ,  ou  lï^. ,  C'est  un  song^,  se 
dit  Pour  exprimer  un  grand  étounement 
d'une  chose  qui  est  arrivée.  » 

Eir  ^ovGE.  Locution  adverbiale  dont  on 
se  sert  en  parlant  Des  songes  qu'on  a  eua 
durant  le  som.meil./W  ?^(<c^/ri  en  songe.  Vu 
ange  lui  apparut  en  songe.  Jl  me  semblait  en 
songe  que...^ 

SONGE-CREUX,  s.  m.  il  se  dit  d'Un 
hoinme  quilaffecte  d'avoir  des  pensées  pro- 
fonde.s,  et  qui  déraisonne,  ou  d'un  homme 
qui  rêve  habituellemeut  à  des  projets  chi- 
inériques.  Il  sfi  donne  pour  un  grand  penseur  ; 
mais  4:e  n'est  qu'un  son^e-creux.  Il  a  l'esprit 
faux;  c'est  un  songe-irc^tx.  N'en  attendez 
rien  de  solide,  de  l'aisonnMe,  ce  n'e^t  qu'un 
songe-creux.    .  . 

,  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  rêve  souvent 
à  faife  des  malices  6u  des  méchancetés. 
Défiez  vous  d'un  tel,  c'est  un  songe-creux 
qui  vous  trompera.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens  :  le  second  a  vieilli. 

SJOiVCiE-MALICE.  s.  m.  Celui  qui  faitsou- 
vent  des  malices,  de  mauvais  tours.  Il  est 
vieux.  '..'.•••*,,  ''"  ■  ' 

SONGER,  v.  n.  Faire  up  songe.*  Je  ipr- 
mais,  et  je  *  songeais  que...  J'ai  songé  que 
je  voyageais  sur  mer.     '  , 

^^  s'emploie  aussi  activement.  J*ai  son/;é 
telle  et  telle  chose.  Qu'avez-vous  songé  cette 
nuit?  Ne  songer  que  chas.se,  que  combats, 
que  bals,  que  fêtes ,  que  concerts.  Celle  der- 
nière pjirase  et  ses  analogues  se  disent  aUssi 
Hgurément  Des  personnes  qui,  dans  l'étaf 
de  veille, -ne  sont  occupées  que  de  chassé, 
de  combats,  de  bals,  etc. 

Songer,  au  neutre,  se  construit  quel- 
quefois aNCc  la  préposition  de.  Songer  d'eau 
bourtjeuse.  Il  songe  toujours  de  fêtes,  de  chasse. 
Il  songe  rarement  d  affaires.  11  est  familier. 

SoJiCiER  ,  signifie  aussi ,  Penser,  considé- 
rer, faire  attention,  prendre  garde.  En  ce 
sens,  il  £st  toujours  neutre.  Quanfé  J'y  songe. 
Toutes  les  fois  que  J'y  songe.  Stjngez  à  l'os 
affaires.  Songer  à  quelque  cho.se.  Ifjne  songe 
qji' à  son' salut,  qu  à  ses  plaisirs.  lî ne  songe 
qu'à  laie  II  ne  songe  à  rien.  Les  journées 
pansent  sans  quony  songe.  Songez  à  ce  que , 
ihus  faites,  à  ce  que  vous  dites.  Je  sofigeais 
que..y  Sfmgez  qu'il  Y  va  de  votiv  intéi'4i,  de 
votre  honneur.  H  faut  y  songer  plus  d'une 


d'une  personne  qui  dort.  Un  beau  songe. 
'  U m  songe  agràtbk,  rifint.  Un  songe  fdchetix , 
.pénible,    effi-ay^nt.    Un   songe  qui  inquiète, 

.que    Ion    croit    être    de    mauvais    augure. 

Vn  sontge  suif  i ,    interrompu ,  'confus.  J'ai 


Soi«U£,  ÉK.  participe. 

SONi>EUR.  s.  m.  Celui  qui  sondç.        .     [fois.  Songer  aux  moyens  défaire  réussir  une 

SONGE,   s.  m.    Rêvé,  "idée,   imagination   affaire.  Il  y  a  longtemps  que  J'y  songe.  On 


dit  quelquefois  activement  et  familièrement, 
Jhf  songé  une  chose. 

•  f^ous  n'y  songez  pas,  à  quoi  songez-vous  i^ 
y'  songez  '  vous. ^  Phrases  qui  a>'euiploient 
quelquefois  pai'  manière  de  reproche,  en 


_  SON.  r 

parlant  à  une  personne  oui  fait  ou  q^'i  dit 
quelque  chose  qui  oepaitit  pas  raisonnâliie. 

Songez-Y,  songez-y  bien,  l'espèce  de   inp-    . 
uac«  ou  d'averiisseoient,  suivant  le  ton  que 
l'on  prend  pourle  dine. 

S<»A^E«,  signilie  aussi ,  Avoir  quelque 
vue,  <|udque  dessein,  quelque  inlenliottf 
jU  songe  à  ^  nmrier.  Jl  n€  s^nge  muilement 
au  Miariage,  Ji  4Qnge  à  acheter  iûHt  charge, 
tetle  maison.  ■  • 

Cst'àt^mme  songe  toujours  à  mal,  à  malice, 
à  la  mfdéce.  Il   soni^^  à  faire  quelque  bm^ 
lice.  Ces  phrases signiiient  aussi,  Il  prête,  il  ^ 
suppose  Mun  sens  titAp  libre  à   des  choses 
diles  très*-  inoocemmeD^;  ou  ,  en  général,  ' 
U  interprc^inaligAeoHiiit  touicequ'on  clit. 

C«/  Âotnme  ^onge  eirux,  ne  finit  4f.uf  son- 
ger crtujc,  li  J'^ve  profundémentÀ  lïes  choses 
cl:limér^ues,  ou  ià  quelque  jnalice.  Il  ntfail 
^ue  songer  creux, 

SoifOÉ,  ÉE.  parlicif^e.^ 
'  SONGEUR,  s.  «1.  Celui  quifi  rocontéses- 
songes.  Il  ne  se  di^guère  que  4ians  la  phrase 
dej'&j'iture.  Voilà  notre  Rongeur,  en  par- 
l|uit  de  Jo$eph. 

wSOMCA.  T.  du  Jeudelabassètte.Ilsedit 
d'Une  carie  qui  vient,  ou  en  gain  ou  en  - 
perle,  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir  pour 
faire  gagner  ou  pour  (aire  perdre,  il  a  ga- 
gné sonica. 

II  s'emploie  adverbialement  et  figuréraent 
dans  la  conversation^  et  signifie,  A  point 
nommé,  justemebl,  précisément  On  aUuit 
partir  sans  lui ,  il  est  arrivé  somca.  Il  a  été 
payé  soniCM. 

SONNA,  s.  f.  Nom  d'un  livre  qui  contient 
les,  ti'adit ions  de  la  religion  mahométane. 

SONNAILLE,  s.  f.  Clochette  atUc4»ée  aïk 
cou  des  bêles ,  loi^u'elies  paissent  ou 
qu'elles  voyagent.  -.    • 

SONNAILLER.  s.  m^ L'animal  qui ,  dans 
pn  troupeau  ou  dani  un  attelage ,  Va  le  pre- 
mier avec  U  clocheile. . 
'  SON  N  AILLER,  v.  n.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin.  On  m  ftdt  que  sonnuUler  dans 
ce  cou\*ent^  Il  est  faoMUer.    . 

SONNANT  , .  ANTE.  ad^.  Qui  rend  un  son 
clair  et  distinct.  De  l'etain  sonnmnt.  uéirain 
sonwint. 

Uoiioge  sonnante,  montre  sonnftnte ,  Hor- 
loge, montre. qui  sonne  les  heures,  à  la 
différence  deceoes  qui  ne  foulque  les  mar- 
quer. • 

Espèces  .w/iRr/nf^'.y,  Monnaie  <k'orv'd'ar-'  * 
gent ,  etc.  //  m'a  pay4  en  etpèces  sonnantes 
(M  émirs  de  ce  jour.  V    .  ^ 

J  l'heure  soimtmte ,  À  Vliewe  j^recise.  Je 
suis,  arrivé  à  sept  heures  sonnctnfes.  Sqjex 
chez  moi  à  midi  sonmml,  ♦'  ^ 

£n Théologie,  Propositions mtd sonnantes,  . 
Pro|M>sitions  qui  peuvent  éli*  prises  dans 
un  sens  peu  ortlWoxe-  On  écrit  plus  ordi- 
nairement AfaisonrUâke  en  un  seul  mot. 

SONNER.  V.  n.  Rendre  un  son.  Les  elo' 
ches  sonnent.  Cet  écu  est  fàusc  ;  fmtesde  son- 
ner, vous  verrez  gu'U  ne  vaut  Hem.  €ela  sonne 
creux.  J'en  tends  sonner  la .  irompette. 

Sonner  <ie  ia  trompette,  de  ^^^'^P^jjf^ 
cor,  ou  absolument,  Sonner^  Faire  rendre 
des  sons  à  Ces  instruments.  //  so/me  hien  du 
cor.  Ces  piqneur^  sonnent  bien: 

En  termes  de  Gi'amtnajrc,  Fedw  sonner 
une  lettre.  L'exprimer  pleinement  «*»"«Jf 
prononciation.  Ne  pas  faire  sonner  ^ne  kth 
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ftf,  Ne  la  fiiire  point  ï>à  j 
tîn  îkms  te  mot  Mer^  //  ; 
sonner  ni;  mais  cette  léti 
Ai  nier,  ne  doit  sonner  que  i 

Pfg. ,  Ce  mot  sonne  bien 
en  est  agréable. 
.   "  Pî^. ,  Ce  vers,  rette  sti 
sonne  bien,   L'arrangemei 
est  harmonieux. 

ï^i^. ,  Cette  action  sont 
pas  Sien,  sonne  mat  dans  i 
bien  ou  mal  reçue  du  pub 

Pig.  et  ffkip. ,  ,Faires6n 
■;  action,  une  victoire,  une  i 
lité,  un  sertùce;  un  bon  »^ 
exagérer,  faire  valoiV  À^aq 
une  vidoire,  une  conquête 
service  qu'on  a  rendu,  et< 
**  SoHKXR,  signifie  aUss 
marqué,  annoncé  pur  .^ 
vêpres  sonneh  t  à  Utjmroisse. 
à  lacarhédrak.  Foilà  midi 
e^t  sonnée  ' 

SditînEB,  estfiirsIfaçtfP, 
dn  son  d'une  cloche ,  <run 
,lui  faire  rendre  du  son.  S( 
Son'ner  la  sonne  ttit:  Sari /ter  I 
ner  le  tocsin.     -  ^ 

II  signifie  encore ,  Inrfîqn 
noncer  quelque  office  de  V 
dès  cloches.  Sontier  h  messi 
^  près.  Sonner  le  ,senuon.  St 
coup,  le  dernier  coup  de  m 
plem  en  t ,  Sonner  le  premier 
nier, 

n  s'enf  lôie  aci^si  absotum 
les  morts.  On  a  sonné  tante  la 
^Prov.  et  fig.,  On  ne  saura, 
ches  et  oHer  à  la  procession , 
faire  à  la  fois  des  choses  c 
s'excluent  J'une  l'autre. 

Sonner  ses  geîis,  sa  femme  à 
Sonner  ia  sonnette  pour  fair- 
mestiques ,  sa  femme  de  cha 
♦  .  Absol.,  Sonner  à  la  porit 
'  Tirer  on  cordon  soSpendu  à 
rieure  d'un  appartement,  et  i 
vement  p^r  ce  moyen  une  s 
dans  riiMéiieur,  afin  de  se  fa 
sonne  à  votre  porte.  Tenten 
VOU.S.  J'entends  sonner..     .. 

Fig,  et  fâtti.,  JVesonnèhmk 
Tel  est  mt)n  projet,  mais  je 
n  eiT  sonner  mot.  J'eus  beau 
faire  des  reproches  ^  if  ne  sonn 
.  SowwE»,  se; dit,  en  term< 
Des  diflérentes  manières  de  s 
de  la  trompe.  Sonner^  le  déb 
le  frdsser-courre.  Sonner  du  gt 
du  grêle.  Etc.  .'      r 

n  ^^^t^^^  ^^  '^'^^'  en  lèrm 
i^es  difTérentés  manières  de 
trompette.  Sonner  la  schargé^ 
f  fuite.  Sonner  le  boute-selle.'^  ^ 

Sonner  à  cheval,  Sùnne^t  no 
ter  a  cheval  fà  cavalerie.  '^"^ 

SonNB,  p.  participe.  //  es 
il  est  trois  fteùres  sonnéeS. 

F'g.  et  la  m. ,  7/  «  cinquant 
^»  a  emquànteans  révolus. 

S0n1«É*i1j:.S.  f.eoil.Lesoi 
floches  ensemble.  ïl  y  à  une  l 

'^;;'^  f^ne  é^iee.  iM  grosse  son 
'f^c  sonnerie. 
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-  '♦  SON 

fMTt  Ne  la  faire  point  OU  presque  oolnt  sen- 
tfn  tkms  te  mot  Mer^  //  fai^t  toujours  faire 
sonner  rii;  ntais  cette  lettre,  dans  r  infinitif 
AifA^i  M  doit  sonner  que  devanjt  une  iyo^rtte. 

pfg. ,  Ce  motionne  bien  à  toreitfe,  Le  son 
CD  est  agréable.    '  *'    .?      ; 

.  "PÎR. ,  Ce  vers,  cette  sthnce,  cette  pérlnde 
sonne  bien,  L'arrangement  des  paroies-  en 
est  harmonieux.      .       •'  v 

f'if,.  Cette  action  sonne  bien,  ne  sahrit 
pas  bkn,  sonne  mat  dans  le  monde,  Elle  est 
bien  ou  mal  reçue  du  publie.  ^ 

Fig.  it  ftiifi. ,  .Faire  sonner  tien  haut  une 
action,  une  victoire,  une  çonqHéte,  sa  qua- 
lité, un  semce;  un  bon  ftffkè,  etc..  Vanter, 
exagérer,  taire  yaloïV  h^a^itoup  une  dclîon , 
une  victoire,  une  conquête ,  aa  q^uàlilé-,  un 
servîre  qu'pn  a  rendu,  etc. 


\ 


**  SoKNER,  sigtwfic    aUâ&i, 


Uë, 


marqué,  ahnoncé  pur  quelque  son..  Les 
vêpres  sonnent  àUrj>aroisse,  Le  sermon  sônnf 
à  lacdthédrah,  Fottà  midi  qui  ^nne.  Jlfidi 
est  sonné,  '      I  ,  / 

Son^nER,  esralrsl^aclîf,  et  sîgnîfre^  Tirer 
dn  son  d'une  cloche,  «Tune  sonnette,  etc., 
lui  faire  rendre  du  son.  Son/ter  les  cloches. 
Soirner  la  sonnette:  fktnnerlà  cloche ttt.  Son- 
ner le  tocsin, 

W  signifie  encore ,  Indiquer,  marquer,  an- 
noncer quelque  oflficcde  Téglîse  par  le  son 
dès  cloches.  Sonner  h  messe.  Sonner  les  vê- 
pres. Sonner  le -sennori.  Sonner  le  premiey. 
coup ,  le  dernier  coup  de  matines ,  ou  si  m - 
plement,  Sonner  le  premier ,  donner  lé  der- 
nier,      ■■'.'        ^  'y  ■       •;">  \ .   • 

n  s'emploie  anfei  absolumeiit.  5d>//icr/?0Mr 
les  morts.  On  a  sonné -loate  la  nuifpour  un  tel. 

Pi'oV.  et  fig..  On  ne  sa uratt  sonner  tes  clo- 
ches et  aller  à  la  procession  ^  On  ne  peut  pas 
faire  à  la  fois  des  choses  différentes,  qui 
s*e\cluent  .l'une  l'autre.  '  J 

Sonner  ses  gens ,  sa  femimedècfiamtbré ,  etc, 
Sonner  la  sonnelte  pour  faire  venir  ses  do- 
mestiques, sa  femme  de  chambre,  etc. 
♦  .Absol.,  Sonner  à  la  porté  de  quelqu'un , 
•  Tirer  un  cordon  saSpendu^à  la  porte  exté- 
rieure d'un  appartement,  et  mettre  en  mou- 
vement pRr  ce  moyen  une  sonnette  placée 
dans  riwéiieur,  afin  de  se  faire  Ouvrir.*  On 
sonne  à  voire  porte,  f  entends  .sonner  ckesi 
vous.  5' entends  sonner, 

Fig.  et  fâWï.,  Ne  sonner  mot.  Ne  dire  mot. 
Tel  est  imyn  projet ,  mais  je  vous  ^  prie  de 
n'en  sonnet  mot.  J'eus  beau  le  presset,.jlui 
faire  des  reproches  ^  Il  ne  sonna  mot,     . 

Soirin^,  se' dît,  en  termes  de  Chasse, 
Des  difl'érentes  manières  de  sonner  du  cor, 
de  la  trompe.  Sdanf^r^  te  dSucher.  Sonneh 
le  hùsser-courre.  Sonner  du  gtos  ton.  Sonner 
dugrété,  Etc,    ;::--:;./^-'^-'-:^^rVY '"'''' 

Il  se  dît  de  m^iue,  eû.tëriiàés  de  Guerre, 
Des  différentes  manières  dé  soiiner  de  la 
trompette.  Sonner*  la  charge.  Satiner  ta  re- 
traite. Sonner  le  Soute-selle:^    y  /'  V 

Sonner  à  cheval,  Sonner  jibui*  taiiîé  mon- 
ter à  cheval  ta  cavalerie.,    '    -        1- 

SoNjïÉy  KB.  participe.  îl  est  micti  sonné. 
Jl  est  trois  {heures  son'tiéeé,  . 

Fig.  et  lam. ,  Il  a  cinquante  ans  sonnes, 
lia  cinquante  ans  révolus.   ■.■>.- 

SOiTNËhlE.  s.  f  coll.  Le  sOn  de  ptûsféurs 
cloches  ensemble.  ïl  y  à  une,  bonne  sis^herie 
dmts  te ffe  église.  Là  grosse  sonnerie,  ta  pe- 
^ffc  sonnerie. 


■     ■  '  SON 

n  se  dît  aussi  de  La  tbtalilé  des  cloches 
d'une  église.  La  sonnerie  de  cette  église  a 
coûté  cher.  >   v      .  '    • 

,  SomiERiK,  se  cfil  égalémeul  de  'foutes 
les  pièces  qui  servent  à  faire  sonner  une 
montre,  une  pénduCe.  It  y  a  quelque  chose 
à  refaife  à  ta  Sonnerie  de  cette  montre.  Pen- 
dule, montre  à  sonnerie,  ;      ^.    v- 

SoNNEKiE,  se  dit  encore  lyp»  différents 
airs  que  sonnent  tes  trompettes  d*un  régi» 
ment.  Les  phncinedes  sonneries  sont  le  ré- 
veil, là  génértde,  le  bouté-selle,  t  appel,  la  re- 
traite, la  charge,  etc.  ,  ^ 

SOÎTNET.  s.  m.  Ouvrtigé  dfe  po^ieV  cdfirî- 
'posé  dé  quatorze  vers  distribués  en  deux 
quatrains  ei  en  deux  tercets  :  les  quaCrainsi 
sont  sur  deux  rîmes  seulement.  5o/i/if//V/y- 
fien  Sonnet  fonçais.  Sonnet  à  rimes  eroi- 
sées.  Sonnet  régulier,  irrégulier:  Fmre  un  son- 
net. Composer  un  sonnet  à.tti  louange  Sun 
tel ,  pour  une  telle:  Les  sonnets  de  Pétrarque. 
La  chute  ld*un  sonnet. 

SONNETTE,  s.  t.  Clochette,- ordinaire-^ 
ment  fort  petite ,  dont  on  Se  sert  pour  ap- 
peler ou  pour  avertir.  Sonnette  dtargent. 
Sonnette  Je  cuivre.  Sonnette  de  fonte.  Faire 
poser  des  sonnettes:  Le  coidoiï  de  la  sonnette. 
Tirez  ta  sonnette,  afin  qu'on  vienne  ouvrir 
La  porte,  A  voit  une  sonnette  sur  su  table 
'pour  appeler  ses  gens,  La  sonnette  du  prési- 
dent dans  les  assemblées  délibérante^,  agiter 
t/i  sonnette,  ^    ' 

Être  assujetti  à  (à  sonnette,  être  à  la  son- 
nette. Être  obligé  de  quitter  ses  occupa- 
tions, son  sommeil,  au  bruit  d'une' son- 
netle,  c^mme  l'est  un  domestique^ 

Soi* NETTE,  se  dit  aussi  d'Un  grelot,  d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent,  creuse  et 
fejidne,  dan?  laquelle  il  y  a  un  petit  motceau 
de  métal  qui  spnne  et  fait  du  bruifc  quand' 
on .  Pagile,  Collier  à  sonnettes.  Attacher  des 
sonnettes jiux  oreilles,  a uyeoulT un  chien.  On 
met  des  sonnettes  aux  pieds  des  oiseaux  de 
proie  avec  lesquels  on  chasse.  Sonnette  de 
m  met.  ,,  _^ 

SoNïr«TTB ,  se  du  .en  outre  d'Une  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  enfoncer  des 
pilotis  et  des  pieux.-  La  '  sonnette  porte  le 
mouton ,  et  sert  à  l'élever  et  à  le  laisser  re- 
tomber. 
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ce  qui  est^onore.  On  le  dit  surtout  de  La 
propriété  qu'ont  certains  corps  de  renfor- 
cer tes  sons  en  les  ré^rcuianl. 


SÔP 


Serpent  à  sonnettes ,  Serpent  ainsi  nommé 
à. cause  du  bruit  qu^il  fait  en  remuant  les 


r* 


anneaux  cornés  et  mobiles  qui  teriaiuent  sa 
queue.    '  ^       ,        . 

.  SONNEUR,  s.  m.  Celui. qui  sonne  les  clo- 
ches. Parer  les  sonneurs.  Le  sonneur  d'une 
église,  '[  / 

Prov.  ,  Boire  comme  un  sonneur.  Boire 
beaucoup,  et  jusqu'à  s'enivrer.      '       .       ' 

SONNEZ,  s.  m.  (  On  prononce  Sonè.  ) 
Terme  dont  on  se  sert  aux  Jeux  de  dés, 
particulièrement  au  Trictrac ,  lorsque  le 
coup  de  dés  amène  les  deux  six.  //  a  rempli 
pflr  un  sonnez.  J'ai  amené  de  suite  deux 
sOnréez ,^ui  m'ont  Jak  perdre  la  partie, 

SONORE,  ad),  de^  deux  genres.  Qui  »un 
beau  son,  un  son  algréable  et  éclatant.  Une' 
voix'  sonore.  Cela  rend  le  vers  .plus  sonore, 
l/n  mot  bien  sonore. ^    '  ^        ^ 

.    Il  si^ifie  aussi ,  Qui  renvoie  bien  le  son, 
ou  Qui  rend  un  son,-  des  sons.  Cette  église 
.  est  sonore.   Cet  instrument  est  bien  sonore. 
.Corps  sonore.  ., - 

SONORITÉ,  s.  f.  r.  de  iniysîq.  Oualïté  de 

♦ 


Sb'MtTR.  s,  f.  T.  de  Médec.  Foy.  Soi^i. . 
*  SÔOTrA.  s.  ni.  /^ov^?  Sofa. 
.  SOPHI.  s.  m.  ^oy^SoFi. 

SoPHtSBlE.  s.  m.  Àrgufnent  captieux, 
qui  pèche  ou  dfans  le  fond  ou  dans  la  forme. 
Prenez  garde  à  cet  argument,  c'est  un  sof 
phisme,  Ce  liv/e  est  toiît plein  de^sofitiismes. 
Découvrir,  dévelopftér ,  réfuter  un  sophisme. 
Combattre  des  sophismfs.  ' 

SOPUfSTË.  s.  m.  Nom  qui  se  donnait 
chez  les.anciens  aux  philosophes  et  aux  rhé- 
teurs, n  se ^rend  aujourd'hui  en  mauvaise 
part,  et  signifîe,  Celui  qui  fait  des  argu- 
lïients  captieux.  Ce  n'est  pas'  un  philosophe, 
c'est  un  sophiste,  un  pur  sophiste, 

S01>HÏSTl€ATI0X.  s.  f.  Ficlaterie,  ac- 
tion de  sophistiquer  dés  drogues,  etc.  La 
sophistication  des  droguas.  .      ' 

il^OPIIlSTlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  la  nature  du  sophisme,  qui  cxintient  * 
des  sophismes.  Un  argume/it,  un  nusonne- 
meni  sophistique.  Un  écrit  sophistique^ 

Il  signifie  aussi.  Qui  Ixiit  usage  du  so- 
phisme. Un  esprit  sophistique.  Un  écrivain 
sophistique.  Une  éloquence  sophistique,' 

SOPHISTIQUER.  V.  a.  Subtiliser  avec  è^^- 
ces.  Cet  auteur- sophistique  tout,  sophMqûe 
toutes  ses  pensées 4   -t^  \  .   ,  , 

Il  s'emploie  aussi  absolument*  //.ço/pte- 
tique  sans  cesse.  Il  se  plait  à.  sophistiquer. 
.  Soî»HisTiQUKii,  signifie  encoft*.  Frelater, 
falsifier  une  li(|iieûr,  une^  drogne,  en^ y  . 
mêlant  quelque  chose  d'étranger.  Sophisti- 
quer du  vin.  Les  marchands  sont  sujtfts  à  so- 
p/iistiquer  les  drogues  les  plus  précieuses. 
Sfjphistiquer,  la  laque.,  la  mànnCf  f/c.  So- 
phistiquer les  métaux.  V    . 

Sophistiqué,  i.v..  participe.  "i 

SOPUISTIQUERIF:.  s.  f.  Excessive  subli-  ^ 
lilé  dans  le  discours,  dans  le  raisonnement. 
//  y  a  bien  de  là  lophistiquerie  dtins  cçS  tai^ 
sonnements-là.  Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi,.  F  ré  la  ter  ie,  aït^ation 
dans  les  drogues ,  etc.  //  )•  a  de  là  sophcsti" 
querie  dans  ce  vin,  dansées  drogues.  >FiO  ce 
sens,  il  est  moins  u^'xi^é  K\{\e  Sophi.'itication. 


SOPÛIST1QUEUR.S.  m.  Celui  qui  falsifie 
qui  altère  les  drogues.  Il  se  dit  aussi^  famî- 
lièreinent,  de  Celui  qui  subtilise  avec  excès. 

SOPHORE:  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Légumineuses,  com-' 
prenant  six  oii  huit  espèces ,  les  unes  herba- 
cées', tes  autres  ligneuses;  tputesoiillivées 
dan^  les  jai^irisd'agréinent.  .     À   >'        0 

SPPRROMSTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Àntiq. 
grecque.  Magistrats  d'Athènes ,  dont  ies 
l'onctioné  étaient  les  méme&  que  celles  des 
censeurs  à  Rome. -      ;;i}    »*J^i  '^^  s  ».     - 

SOPOR.  s.-m.  T.  de  Médec.  emprunt^  dii 
latin..  Sommeil  lot^rd  et  pc^nt  doptie  iré-. 
veil  est  difficile.  ,'     ^      *  * 
'    SfOPORATtF,  lVE.'adj,  Qui  a  la  force,  la 
veirtu  d'endormir,  d'ass(^pir.   L'opiam  est 
trè.s-sopornti/.  Les  droguer  soporatiifeët.  - 

Il  est  quelquefoia^  substantif,  au  mascif* 
lin.  Xe  laudanum  est  un  gra/td  soporat^*,  Ce 
discours*  es  t.  uâ  vrai  soporcrtif.    ç.^ ,.  «3   ;;^  ,.> 

SOPOREUX,   EUSE.  adj.  T.  de  IVtédeC. 
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760  SOR  '      ^ 

Qui  cause  un  assoupissement,  un  sommeil 
dangereux.  Affection  soporeuse.  On  dit  de 
mènie^  Etat  soponux^         "^ 

^SOPORlFÈRE  el  SOPORIFIQUE. adj. des 

deux  genres.  Termes  deJVJédecine,  qui  si- 

.gnifieiil  la  même  chose  r|ue  Soporatif;  mais 

Soporifique  est  aujoiird'hiii  le  plus  usilé^es 


trois,  ilsjse  prennent  aussi  substanti\euicu~C'/i^j  ^VY/W  soiTÏer,  Il  nVst  (>as  Tort  habile. 
^  Un  sojmi'ifère.  Un  soporifique'.  ^  -        " 

Fig.  èl  fam.,  Un  discours,  un  écrit  sopo^ 

rifique^  Un  discours,  un  écrit   ennu}eux, 

qui  endort. 

SOPKAXO.s.  ni.  T/de Musique  emprunté 

de  l'italien.  11  désigne  La  voix.qu'on  appelle 

autrement  Dessus.  Les^Jeninies,  tes  enfants 

et  Us  castrats  ont  ta  voix  de  soprano. 
•      Il  se  dit  aussi  Du  chanteur  qui  a  cette 

espèce  de  voix.  Ce  chanteur  n'est  pas  un  té- 
nor,   c'est  un  soprano.    Pour    éviter  '  toute 

équivoque  avec'le  sens  suivant,  on  dit  or- 
.  dinairement,  lia  une  voix  de  -soprano. 
Il  se  dit,  par  euphémisme,  d'Un  castrat. 


/     .         <      SOR 

qu'oiT  nomme  te  Sabhat.  On  accuse  un  tel 
d'être  sorcier.  Il  fut  un  temps  où  l'on  brûlait 
les  sorciers. 

Fig.  et  pop.,  C'est  un  vieux  sorcier,  une 
cueille  sorcière,  se  dit  D  un  homme  vieux' et 
méi-hanl,  d'une  vieille  et  méchante  femme. 

trov. ,  Cet  homme  n'est  pas  sorcier,  n'est 


SOR 

SOR.  adj.  m.  Voyey/^Kv^v.. 

SORBE.  5.  r.  Fruit  du  sorbier  domestique 
ou  cormier.  On  l'appelle  aussi  Corme. 

SORBET,  s.  m.  Composition  faite  de  ci- 
tron ,  de  sucre,  d.'ambre,  etc.  Une  botte  de 
sorbet i  Un  pot  de  sortjet  du  Levant. 

II  se  dit  aussi  Du  breuvage  que  l'on  (ait 
de  cçtle  conippsiiionrbatlue  avec  de  leau. 
Un  verre  de  sortjet.  Les  Turcs  boivent  du 
sorbet.  Du  sorbet  ^tacé. 

Il  se  dit  égaiémeiil  dé  Certaines  liqueurs 
à  demi  glacées.  Un  sorbet  au  marasquin, 
au  lùn  de  Champagne. 

iSORBÉTiÈRE.  s.   f,    Voyez  S\rbotière. 

SORBIER,  s.  m.  Arhre  deHa  famille  des 
Rosacées,  dont  il  y  a  trois  espèces  :  \e  Sorbier 
domestique  ou  Cormier;  le  SorbielFffes  oiseaux 
ou  Soroier  sauvage;  et  le  Sorbwr  hybride. 

SORBONIQUE.  s.  f.  Une  des  frois  thèses 
que  les  bacheliers  étaient  obligés  de  soute- 
nir pendant  leur  licence,. et  qui  devait  être 
soutenue  dans  la  maison  de  Sorborme.  /,« 
sorlnmique  devait  durer  douze  heures. 

SORBONISTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
de  la  maison  et  société:  de  Sorbonne.        '. 

SORBONNE.  s.  f.  École  célèbre  de  théo- 
logie, qui  avait  été  fondée  à  Paris  par  IVo- 
bert  Sorbon,  en  1252,  et  qui  plus  .tard 
donna  son  nom  à  La  faculté  entière  de  théo- 
logie. 'Étudier  en  Sorbonne.  Bachelier,  doc- 
teur de  Sorbonne  „  de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne,  La  Sf)/ bonne  décida  que...  Son  tiyre 
fui  coHfUimné  en  Sorbonne,  par  ta  Sorbonne. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sorcier. 
ïl  y  a  de  la  sorcellerie  à  cela.  On  dit  qu'il  se 
mêle  de  sorcellerie.  Il  a  été  accusé  de  sorcel- 
lerie. 

11  se  ditj  figurément  et  par  plaisanterie, 
en  parlant  De*certains  tours  d  adresse,  de 
'  certaiorie»  choses  qui  pariiîssent ,  ati-desiius 
des  forces  de  la  nature.  //  /aut  qu'il  y  ait  de 
la  sorcellerie.  Cela  ne  se  peut  Jaire  sans  sar- 
celle ne.  Cela  fie  se  peut  deviner  sans  sorcelle- 
rie. II  n'y  a  pas  erande  sorcellerie  à  cela.  '^' 

SOIlCfER,  fERE.  S.  Celui,  celle  ({ùi ,  se- 
lon rbpinion  des  temps  d'ignorance,  a  un 
pacte  avec  le  diable,  pour  opérer  des  itialé- 
ncea,et  qui  va  à  des  asseftiblées  nocturnes, 


//  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pour  f  ai re^, 
pour  deviner  telle  chose ,  II  ne  faut  pas  avoir 
Déauc^up  d*habtleté  pour  la  faire',  beau- 
coup (de  pénétration  pour  la  deviner 

SORDIDE,  adj.  des  deux  genres.  Sale,  vi- 
lain. Il  n'est  d'usage  qu'au  figu^ré,  et  il  ne 
se  dit  Des  personnes  que  par  rapport  à 
l'avarice.  C  est  un  homme  avane ,  vilain,  sor- 
dide. Cest  un  avare  des  plus  socdides. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avarice  et  des  choses 
qui  s'y  rapportent.  Une  avarice  sordide. 
Gain  sordide.  Intérêt  sordide.  Épargne  sor- 
dide. . 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  sor- 
dide. //  vit  sordidèpient.  ^ 

SORDIBITÉ.  s.  f.  Mesquinerie*^  avarice. 
Il  est  peu  usité/  ■  ' -^ ^ 

SORET.  adji  m.  Voyez  Sauubt  ,  au  mot 
Saure. 

SORlTÇ.  s.  m.  T.  de  Logique.  Raisonne- 
ment composé  de  plusieurs  propositions  si 
bien  liées  entre  elles,  quç  lattribut  de  la' 

f  première  devient  le  sujet  de  la  deuxième , 
'attribut  tlêla  deuxième  le  sujet  de  la  troi- 
sième, et  ainsi  de,  suite.;  en  sorte  que  la 
dernière  proposition  doit  être  implicitement 
compris^  dans  la  première,  si  le  raisonne- 
ment est  juste.  '* 
'  SORNETTE,  s.  f.  Discours  frivole,  baga- 
telle. //  ne  dit  que  des  sohtettes.  Il  ne  cause 
que  de  sornettes  Voilà  de  plaisantes  sor- 
nettes. Quelles  sornettes  nous  contez- vous  là? 
Il  me  disait  une  sornette.  Ce  mot -est  fami- 
lier ,*  et  sQji  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

SORT.  s.  nt.  Dans  le  sens  des  anciens ,  La 
destinée  considérée  comme  cause  des  divers 
événements,  de  la  vie.  Le  sort  l'a  ainsi  or- 
donné. Lt  sort  le  veut  ainsi.  Les  caprices  du 
sort.  Le  sort  aveugle.  Le  sort  jaloux,  JVous 
.serons  heureux  en  dépijt  du  sort.  Braver,  af- 
fronter, supporter  les  coups  du  sort.  Quel  coup 
du  sort!  Se  plaindre  du  sort.  Être  poursuivi, 
accable  par  le- sort. 

Il  se  dit  aussi  de  L'effet  de  la  desti- 
née, de  la  l'ehconlre  fortuite  des  événe-' 
ments  bons  ou  mauvais.  Je  plains  votre 
sort.  Son  sort  es^  heureux.  Son  sort  est  mal- 
heureux. Son  sort  est  déplorable.  Tel  est  lé 
sàrt  des  conquérants ,  ^s  lépubliques.  Quel 
est  votre  sort?  Voilà  un  étmnge  sort.  Je  suis 
inquiet  sur  son  sort.  îl  se  plaint  conti/iueller 
ment  de  son  sort.  Il  est  content  de  s^n  sort. 
'Je  veux  partager  votre  sort.  Disposez  de  mon 
sorte  Ordonnez  de  mon  sort.  Mon  sort  est  de 
vous  obéir.  Vous  êtes  l'arbitre,  le  maitn  de 
mon  sort.  Mon  son  est  dans  vos  '  mains. 
C'est,  un  triste  sort  que  le  sien.  Son  sort  est 
Jort  (toux.. 

11  se  dit  quelquefois  ,,jparticulièrement,  de 
La  condition,  de  l'état  d'une  personne  sous 


^  '     SOR       ' 

/ 

est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en  a  décidé. 
Quelquefois  les  élections^  se  famé  au  sort,  par. 
le  sort,  par  la  voie  du  sort.  Il  y  uiwt.  trois 
soldats  condamnés  :  on  décida  quUl  n'y  en 
aurait  qu'un  (l'exécuté,  et  on  les  fit  tirer  au 
sort.  , 

Fig. ,  Le  sort  en  est  jeté,  Le  parti  çn  est 
pris.  .  ^    y  ■  j 

Fig.,  Le  sort  des  armes.  Le  combat,  cçn-^ 
sidéré  relativement  à  l'incertitude  du  suc- 
cès. Il  a  voulu,  tenter  une  troisième  fois,  le ^ 
sort  des  armes,  t^ 

Le  sort  principal  d'une  rente.  Le  fonds, 
la  somme  iqui  a  été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli  :  on  dit,  Le  principed ,  le  capital:    . 

SORT.  s.  m.  Paroles,  caractères,  droguçs, 
etc.,  par  lesquelles  des  gens  très-ignorants     i 
croient  qa*on  peut  pix>duire  des  elfets  ex- .  , 
traordinaires,  et  presque   toujours  malfai- 
sants, en  vertu  d'un'  pacte  qu'ds  supposent 
fait  avec  le  diable.  Ces  pauvres  gens  disent 
qu'on  à  jeté  un  sort  sur  tel  vignoble^  sur  les 
troupeaux  d'un  tel,  sur  les  blés  de  tel  pays. 
On  .dit  que  ce  berger  a  mis  uh  sort  âatis  l'écurie  : 
de  son  nudtre,  et  que  cela  a  fiât ^  mourir  tous     \ 
Les  chevaux.  Il  prétend  qu'on  lui  a  donné  un 
sort,  qu'on  lui  a  jeté  un  sort, 

SORTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Con-    ^ 
ven.tbie,  qur  convient  a  l'état  et  à  la  condi-     . 
tion  des  pcrsonntps.  Un  mariage  soi^abte.  Un 
pitrti  sortable.  Cet  emploi  ntst  /MSfsortable 
pour   vous.  Cela  n'est  pas  sortabl$  à   votre  * 
condition.  Rien  n'est  plus  sortable  pour  vous 
que  ce  qu'un  vous  propo^.  Il  s'emploile  plus 
ordinaif^ement  sans  co^mplément.  \  * 

SORTANT,  adj.  m.  Qui  sort.  On  l'emploie 
surtout  dans  ces  expressions  -.Numéros  sor- 
tants, Les  numéros  qui  sortent  de  la  rdue 
de  fortune ,  à  chaque  tirage-  de^  la  loterie. 
Substantiv. ,  Les  entrants  et  lés  sortants., 
Les  personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et 
celles  qui  eh  sortent. 

Il  se  dit  aussi  Des  membres  d'un  corps, 
d'une  assemblée  qui  cessent  d'en  faire  par-   . 
tie,  et  qui  doivent  être  remplacés  ou  réélus. 
Député  sortant.  Les  membres  sortants^ 

JSORTE.  s.  fé  Espèce,  genre.  //  y  a  bien 
des  sortes  d'oiseaux.  ISourrir  toutes  sortes  de 
bêtes.  Un  marchand  qui  a  de  toutes' sortes  d'é- 
toffes. Une  bibliothèque  ou  fort  trouve  toutes 
sortes  de  livres:  Toute  sorte  de  liit'es  ne  sont 
pas  également  bons.  Quelle  sorte  de  plante 
est-ce  là?  Je  n'en  veux  point  de  cette  sorte. 
Éf^  ^^oici  de  fa  sorte  que  vous  demandez.  Un 
pharoiacien  qui  a  toutes  sortes  de  drogues. 
Les  dijjé rentes  sortes  de  cardctères  qubh  em- 
ploie dans  t'imjfrimerie,  C^est  une  sorte  de  bel 
esprit  qui  n'a  que  du  jargon.  Un  toutes  tes 
sortes  d'esprit,  de  courage.  Il  ne  faut  pas  5f  ^ 
fier  à  toute  sorte  (Iç,  gens,  à  toutes  sortes  de 
personnes.  Il  n'est  sorte  de  recommandations 
que  je  ne  lui  aie  faites.  Voilà  une  sorte  d  ha- 
lillement,  de  coiffure  qui  lui  sied. 

Un  homme  de  sa  .sorte,  un  homme  de  votre 
sorte,  se  dit  également  en  bien  et  en  mal, 
par  estime  et  par  mépris.  H  appartient  bien 
à  un  homme  Je  sa  sprte  de  vouloir  s  égaler  à 
vous.  C'est  ttvp  vous  rabaisser  pour  un  homme 


le  rapport  de  la  richesse.  C^tte  succession   de  votre  sorte,  .,,      . 

améliorera  son  sort.  Il  a-  réfflé  par  son  testa-  Sorte,  signifie  aussi ,  Façon ,  manière  de 
ment  te  sort  de  ses  trois  enfants.  Faire  un  faire, une  chose.  Ceux-ci  s'habdlent  a  un^ 
sort  à  quelqu'un.  On  lui  a  assuré  un  sort.  S4f'te,  et  ceux4à  d'une  autre.  De  quelle  sorK 
Sort  ,  signiiie  encore ,  la  manière  de  dé-  faut-d  le  recevoir  ?  De  cette  sorte,  vous  n  au- 
cider  quelque  chose  par  le  iiasaixl.  Le  sort .  rez  pas  les  embarras  que  vous,  redoutiez. 
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a  agi  de  bonne  sor 
cette  affaire, 

Fam . ,  farter  de 
Itui  faire  une  répr 
rcction.  Je  lui  ai  ^ 
n'y  reviendm  plus 
sens ,  Je  l'ai  traite 

De   telle   sorte, 

ment.  Il  s'est  comp 

\    aura  bien  de  tape 
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u'iève.  Quel  droit  ai 

a^irde  ta  sorte? 
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pour  ainsi  dire.  Se 
c'est  en  quelque  son 
*    De  sorte  que, 
jouctives.  Tellemei 
sorte  qu'd  fut  cont 
^    en  sorte  qu'il  soit  d 
SORTIE,  s.  f.  A( 
jours  gardé  la  chami 
sa  première  sortie, 
^     trc ,  les  entrées  et  les 
motivées.  Faire  sa  st 
m  rade.  Depuis  sa 
du  royaume. 

Faire  une  fausse 
Théâtre,  se  dit  Lor 
qui  sont  sur  la  scèr 
même  eri  sort  un  iJ 
sitôt. 

Sortie,  se  dit  aui 
chandises  qu'on  trai 
ser  d'un"  li^u  dans  i 
sortie  des  marchandi 
sortie,  augmenter  tes 
frauder  les  droits  de  . 
.  Sortie,  signiiie  < 
par  où  l'on  sort.  Cet 
sorties.  Il  a  une  sorti 
une  sur  la  rue. 

Il  se  dit  quelque! 
sens.  L'affaire  était  4 
s'était  d'avance  mena 
Sortie,,  en  terme 
Caries  basses  qui  d 
cessei:de  faire  des  U 
sortie7\on  quinolaf 
sorties/ 

Sortie,  en  termes 

L'attaque  que  font  d( 

qu'ils    sortent   pour 

fçeants,  et  ppur  ruine 

Piégés  firent   une  gmi 

-  rruse  sortie.  Ils  font  d 

hommes.  Faire  des  sotti 

Fiç.et  fam.,/W/Ar< 

Lui  farre  une  rude   1 

brusquement  quelque 

Faire  une  sortie  contrt 

ter  violemment  contn 

sente  ou  absente.//e 

cette  sortie.  Une  sortie 

On  dit  quelquefois,  dî 

Ire,  sens ,  Faire  une  so 

'        A  Ï.A   ^RTIB  DE.    loc 

ment  où  l'on  sort  de.  y 
du  dfneà,  du  spectacle, 
dience,  \A  la  sortie  fie  i 
printemps.  On  dit  aussi 
SMITILÉGE.  s.  m.  j 
Vent  les  prétendus  sorc 
l*<rger  avait  fait  moun 
Tome  IL 
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SOR  ! 

à  agi  de  bonne  sorte,  fie  la  bonne  sotte  dans 
cette  affaire. 

fwH% . ,  farter  de  la  bonne  sorte  à  quelqu  *un  T 
Xiui  faire  une  réprimande,  lui  faire  une  cor- 
rection. Je  lui  ai  parlé  de  la  bwtfje  sorte ,  il 
n'y  res'iendm  plus.  On  dit  dans  le  même 
«ens ,  Je  l'ai  traité  de  la  bonne  sorte. 

De  telle  sorte ^  De  telle  manière,  telle- 
ment. Il  s' est  compromis  de  telle  sor(e^,  qê'on 
aura  ''bien  de  la  peine  à  le  tireh  d'embftrras. 

Dk  l\  sortk.  foc.  adv.  Ainsi ,  de  cette  ma- 
nière. Quel  droit  avez-vou  s  pour  parler ,  pour 
a^:^ir  de  la  sorte?    .     >         •  "^  .r    j       .  ^  ^     . 

Eir  QUELQUE  SORTE,  loc.  adv.  Prcsquc , 
pour  ainsi  dire.  Se  taire  quand  on  e,^t  accusé, 
c'est  en  quelque  sorte  s'avouer  coupaltle.^  . 
*  De  suhte  que,  en  sorte  que.  loc.  con- 
jonctives. Tellement  que,  si  bien  que.  De 
sorte  qu  'il  jut  contraint  de  se  retirer.  Faites 
en  sorte  qu'il  soit  content. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  Il  a  tou- 
jours fjardé  la  chambre  depuis  un  mois ,  ^^oilà 
sa  première  sortie.  Dan^  cette  pièce  de  théâ- 
tre,  les  entrées  et  les  sorties  ne  sont  pas  assez 
motivées.  Faire  sa  sortie  du  port  pour  mettre 
<7i  rade.  Depuis  sa  sortie  du  royaume,  hors 
du  royaume. 

Faire  une  fausse  sortie,  en  termes  de 
Théâtre,  se  dit  Lorsqu'un  des  personnages 
qui  sont  sur  la  scène  feint  d'en  sortir,  ou 
inémc  ei)  sort  un  instant,  et  y  i^enlre  aus- 
sitôt. ^ 

Sortie,  se  dit  aussi  en  parlant^Des  mar- 
chandises qu'on  transporte,  qu'on  fait  .pas^ 
ser  d'un  li^u  dans  un  autre.  L'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Droits  d'entiée  et  de 
sortie.  Augmenter  les  droits  de  sortie.  Payer ,^ 
frauder  les  droits  de  sortie. 
.  Sortie,  signifie  encore,  Issue,  endroit 
par  oîi  l'on  sort.  Cette  maison  a  deux,  trois 
sorties.  Il  a  une  sortie  sur  la  campagne,  et 
une  sur  la  rue. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  en  ce 
sens.  L'affaire  était  embarrassante,  mais  il 
s'était  d'avance  ménagé  unie  sortie. 

Sortie,'  en  termes  de  Jeu,  se  dit  àe 
Cartes  basses  qui  donnent  le  mèyen  de 
cesset  de  fajre  des  levées.  //  n'avait  pas  de 
sortie, ^on  quinola  fut  gorgé.  J'avais  deux 
sortiesJ 

SoiItie,  en  tiérmes  de  Gu€rre,.se  dît  de 
L'attaque  que  font  des  gens  assiégés ,  lors- 
cpi'ils  sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants, et  ppur  ruiner  les  travaux.  Les  as- 
siégés firent  une  grande  sortie,:  une  vigou- 
.  rruse  sortie.  Ils  font  des  sorties  de  six  cents 
hommes.  Faire  des  sotties  avec  de  la  cai*alerie, 

•Fiç,  et  fam. ,  Faire  une  sortie  à  quelqu'un , 
Tiui  Taire  une  rude  réprimande,  lui  dire 
brusquement  quelque  chose  de  très -dur. 
Faire  une  sortie  contre  quelqu'un.  S'empor- 
ter violemment  contre  une  personne  pré- 
sente ou  absente.y/f  ne  m'attendais  pas  à 
cette  sortie.  Une  sortie  si  violente  les  étonna. 
On  dit  quelquefois,  dans  l!un  et  dans  l'au- 
tre^ sens ,  Faire  une  sortie  sur  quelqu'un. 
\  A  hk  ^oetie  db.  loc.  prépositive.  Au  mo- 
ment oùf  l'on  sort  de.  J  la  sortie  du  sermon, 
fin  dlneàt  du  spectacle.  A  la  sortie  de  l'au- 
dience,  l^  la  sortie  de  l'hiver.  A  la  sortie  du 
printemps.  On  dit  aussi  ^\4  ùi  sortie  des  juges. 

SMIT1LÉ6E.  s.  m.  Maléfice  dont  se  ser- 
vent les  prétendus  sorcier».  On  disait  que  ce 
Inrger  avait  fait  mourir  plusieurs  bestiaux 
Tome  IL         y         .   . 
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par  sortilège.  Il  fut  br^é  poiir  sortilège.  Il 
croit  encore  aux  sortilèges. 

SiÔRTlR.  V.  n.  {Je  sors,  tu  sors,  il  sort  ; 
nous  sortons,  voa.s  sortez,  ils  sortent.  Je  sor- 
tais. Je  sortis,  /f  sortirai.  Je  sortirais.  Que  je 
sorte.  Que  je  sortisse.  Sortant,  Sorti.  )  Passer 
du  dedans  au  dehors.  Sortir  de  la  chambre. 
Sortir  (fe  sa  place.  Sortir  de  la  ville.  Sortir 
du  royaume.^ Le  renard  sort  de  son  terrier. 
"Sortir  du  bain.  Il  y  a  huit  jours  que  cet  homme 
n'est  sorti  de  son  lit.  L^  rivière  est  sortie^ de 
son  lit.  Il  sort  de  cette  source  une  grande 
quantité  d'eau..  Le  sanglai  sortait  de  la' bou- 
che. Lé  coup  lui  a  fait  sortir  un  œil  hors  de 
la  tête.  Cette  porte  est  sortie  de  ses  gonds,» 
Un  soldat  ne  doit  point  sortir  de  son  rang. 
Sortir  sur  quelqu  'un  l'épée  à  la  main.  Sortez , 
je  vous  attends.  Il  est  prêt  à  sortir.  Tout  le 
monde  est  sorti.  Il  ne  fait  qui'  de  sortir.  Il 
vient  de  sortir.  Ne  faire  qu  entrer  et  sortir. 
Sortir  au-devarit  de  quelqu'un.  Sortir  du 
port.  J'ai  à  sortir  ce  matin.  Il  est  sorti, 
mais  Jl  va  rentrer.  Il  a  sorti,  ma^  il  vient 
de  rentrer. 

Sortir  delà  messe,  du  sermon ,  de  vêpres , 
du  brd,  du  spectacle,  du  jeu,  Sortir  du  lieu 
où  l'on  a  entendu  la  messe,  le  sermon,  les 
.vêpres,  etc.  Dans  la  même  acception.  Ton 
dit  :  Sortir  d'entendre  la  messe.  Sortir  de  dî- 
ner, etc.  On,  dit  aussi.  Sortir  de  table. 

Sortir  de  prison ,  En  sOrlir  par  autorité  de 
justice,  être  élargi. 

Ce  jeune  homme  .sort  du  collège ,..  sort  de 
dessus  les  bancs,  Il  vient  d'achever  ses 
études;  .    "      ' 

Cet  ouvrage  sort  de  chez  l'ouvrier,  des 
mains  de  l'ouvrier.  Il  est  tout  neuf,. il  vient 

d'être  achevé.  *  '  ^ 

■*  îp 

Sortir,  commencer  à  sortir,  se  dil  particu- 
lièrement D'une  personne  qui ,  ayant  été 
malade,  se  porte  assez  bien  pour  ne  plus 
garder  la  chambre.  Les  médecins  ne^  lui  ont 
pas  encore  permis  de  sortir. 

Prov.  et'fig. ,  Faire  sortir  quelqu'un  des 
gonds,  hors  des- gonds ,  Le  mettre  tellement 
en  .colère ,  qu'il  soit  comme  hors  de  lui- 
même.  Ne  vous  opiniâtrez  pas  contre  lui, 
vous  le  feriez  sortir  hors  des  gopds. 

Fig. ,  en  Peinture  ,  Cette  figure  sort  bien , 
EHè  semble  être  de  relief  et  s'avancer  lioi-s 
du  tableau. 

Fig. ,  Cette  pensée  ne  sot*t  pas  assez.  Il 
faut  l'exprimer  avec  plus  de  force,  la  dé- 
velopper, la  faire  mieux  sentir.  On  dit  de 
même ,  Faire  sortir  une  pensée. , 

Fig..  et  Ï^Tïï.y  Les  yeux  lui  sortent  de  la 
tète,  séditD'unepersonnedontles  yeux  ont 
une  ardeur,  une  vivacité  extraordinaire,  par 
l'effet  de  quelque  passion  violente. 

Cela  sort  des  proportions  ordinaires,  Cela 
est  au-dessus  des  proportions  ordinaires. 

Sortir  ,  se  dit  figurément  en  parlant  D'un 
temps,  d'une  époque  ,  d'un  état ,  d'une  con- 
dition, où  l'on  cesse  d'être.  Sortir  de  l'hiver. 
Sortir  de  l'enfance.  Sortir  de  nourrice.  Il  sor- 
tira de  h  vie  sans  avoir  fait  aucun  bien'.  Sor- 
tir de  maladie.  Sortir  d'apprentissage.  Sortir 
de  charge.  Sortir  de  page.  Sortir  de  captivité, 
d'esclavage. 

Il  s'emploie,  aussi  figurément  en  parlant 
De  choses  morales.  Sortir  d'erreur.  Sortir  de 
son  bon  .sens.  Sortir  de  spn.  sujet.  Sortir  du 
sujet.  Sortir  de  sa  matière^  Vous  sortez  de  la 
question.  Cela  est  sorti  de  ma  mémoire,  m'est 


SOR.'  7^)1 

sorti  de  la  mémoire.  Cela  ne  me  sort' pas  de 
la  tète.^  Les  niémes  effets  doivent  sortir  des 
mêmes  causes.  Je  ne  sors  p<ts  de  mon  étonne- 
ment.  Sortir  de  son  nataj-el.  Sortir  de  sa  mo- 
dération habituelle.  Sortir  du  respect.  Sortir 
de  son  devoir,  des  bornes  de  son  devoir ,  des 
bornes  de  la  modestie,  de  la  bienséance, 

SORTIR,  signifie  encore.  Se  tirer,  se  dé- 
gager de  quelque  endroit  difficile.  Cette  rue 
est  si  sale,  qu'on  ne  peut  sortir  des  boues.  Il 
y  a  tant  de  chemins  coupés  dans  cette  forêts 
qu'on  ne  sait  p<ir  où,  sortir.  Nous  ne  sortirons 
jamais  de  ces  montagnes. 

Il  signifie  aussi  (îgitrémenf ,  Se  délivrer, 
s'affranchir,  se  tirer  de  quelque  situation 
difficile,  embarrassante,  périlleuse.  Sortir 
d'affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  d'un  grand 
perd,  d'un  grand  embarras.  Il  est  enfin  sorti 
de  son  affaire.  Il  est  sorti  d'un  mauvais  pas. 
H  est  sorti  d'une  épreuve  difficile,  Il  fallan 
en  sortir  à  quelque  prix  que  ce  fut.  J'en  suis 
sorti  à  mon  honneur.        *. 

En  termes  de  Danse,  Sortir' de  cadaicr, 
Ne  plus  danser  en  cadence. 

Er)  termes  de  Musique,.Vo;7//'  de  mesure, 
Ne  -plus  chanter,  ne  plus  jouer  de  mesure; 
Sortir  du  /o/i ,  Détonner, .  ou  Passer  d'un 
toVi  dans  un  autre. 

En  termes  d'Escrinie,  Sortir  de  mesure. 
Se  mettre  hors  d'étal  de  porter  une  botte  de 
pied^fennc  à  son  adversaire. 
.  Sortir,  signifie  en  outre,  Pousser  au 
dehors.,  commencer  à  paraître.  Les  fleurs 
commencent  à  sortir.  Les  blés,  les  herbes  sor- 
tent  de  terre.  Il  lui  sortit  un  bubon,  un  char- 
bon. Cet  enfant  n'a  plus  la  fièvre  depuis  que 
la  petite  r^'role ,  la  rougeole  est  sortie.  H  lui 
est  sorti  une  dent  ^  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  //  lui  a  percé  une  dent,. 
'  Sortir  ,  se  dit  quelquefois  dans  la  si'jiçni- 
fieation  dé  S'exhaler;  et  alors  il  s'emploie 
presque  toujours  impersonnellement.  //  sort 
une  agréable  odeur  dç  ces  fleurs.  Il  sort  une 
grande  chaleur  de  ce  fourneau.  Il  en  sortait 
une  épaisse  fumée  ^  A 

Fig. ,  Le  feu  Itii  sort  par  les  yeux.  Il  a  les 
yeux  allumés  de  colère. 

Sortir,  signifie  encore.  Être  issu,  llsort 
de  bon  lieu ,  de  bonne  race.  Il  sort  de  gens  de 
bien.  Il  sort  de  parents  illustres.  Il  sent  le  lieu 
d'oii  il  sort.  Quand  les  étalons  sont  vieux , 
les  che\'a'ux  qui  en  sortent  sont  faibles. 
.  Il  signifie  également.  Être  produit,  en 
parlant  Des  ouvrages  de  l'industrie,  dé  l'art 
ou  de  l'esprit.  Ce/ri  sort  des  mains  d'un  'ha- 
bile ouvrier.  Les  étoffes  qui  sortent  de  cette 
fabrique  sont  très-estimées.  Les  ombrages  sorris 
du,  pinceau  de  cet  artiste.  C'est  le  meilleur  ou* 
vrage  qui  soit  sorti  de  la  plume  de  cet  ecfC 
vain.  Cet  écrit  sort  d'une  bonne  plume. 

Sortir  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif 
dans  quelques  phrases  du  langage  familier, 
où  il  signifie.  Faire  sortir,  tirer. //0.fr^fm)9.v 
de  sortir  les  orangers  de  la  serre.  Sortez  ce 
cheval  de  récurie.  Sortez  la  voiture  de  la  re- 
mise. On  l'.a  sorti  d'une  affaire  fâcheuse,  ' 

Au  sortir  de.  loc.  prépositive.  Au  temps , 
au  momept  que  l'on  sort  de.  Au  sortir  de  là. 
Au  sortir  de  cette  maison.  Je  l'attendis  au, 
sortir  du  conseil.  Ah  sortir  du  lit,  de  la  tablé, 
de  table.  Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de 
l'enfance,      \      -  ,        > 

Sorti,  lE.^ participe.  -_      .> 

SORTIR.  V.  a.    (  Ce  verbe  se  donjugwe 
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Tégiilièrement  comme  Finir  :*//  sortit.  Ils 
sortissent.  Il  sortissait.  Etc.)  Obtenir,  avoir. 
Il  n*est  d'usage  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  el  seulement  à  la  troisième  pei*sonne. 
Cette  sentence  sortira  son  plein  et  entier  effet. 
J^ entends  que  cette  clause  sortisse  son  fÀein 
et  entier  effet. 

En  termes  d'ancienne  Pratique^  Cette 
somme  de  deniers,  cet  effet  mobilier  sortira 
nature  de  propre ,  Sera  réputé  et  partagé 
comme  propre. 

...  ■    '.     •  •  /^■'    ' 

"  *  SOT        ■         ' 

«  SOT^  OTTE.  adj.  Qui  est  sans  esprit  et, 
sans  jugement.  Cestun  sùthomnie.  Qu'il  est 
sot  !  yoilà  un  sot  jw/cn  Une  sotte  ftnnme.  Un^ 
s(kt  enfant.  Je  ne  le  croyais  pas  si  sot  ni  .si 
étourdi  qu'il  est.  Il  n'est  pas  si  sot  qu'd  le 
pamit.  Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire, 
foi  là  un  sot  animal.  Une  sotte  béte. 

Il  sij^nifie  qnelqu.efois ,  Einbari-assé,  con- 
fus. Me  voilà  tout  sot.  Le*  voilà,  bien  sot. 
Cela  le  rend  tout  sot.  Il  est  resté  sot,  tout 
sot.  '       .. 

il  se. dit  aussi  Des  cho!>es  faites  sans  esprit 
et  sans  jugement.'  Une  sotte  entreprise.  Un 
sot  projet.  Un  soi  livre.  Un  sot  <iiscours. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
fâcheuses  ou  ridicules.  L'erdèvemertt  en  cette 
femme  est  une  sotte  affaire  poUr  lui.  lia  fait 
un  sot  mariage.  Fodà  une  sotte  aventure.  Ce 
sens  est  familier. 

Prov.  ,  J  sotte  demande ,  point  de  réponse. 

Sot,  est  quelquefois  substantif.  O^f  un 
sot. ,  f^ous  êtes  une  sqtte ,  une  petite  sotte. 
Taisez-vous ,    maître  sot. 

Prov. ,  C'est  un  sot  en  trois  lettres ,  se  dit. 
D'un  homme,  fort  bête. 

Fam.  et  par  ellipse.  Quelque  sot,  Quel- 
que sot  le  dirait ,  le  ferait ,  y  croirait,  y  s^ 
"rait  trompé. 

SOTIfc.  s.  f.  Nom  de  certaine?  pièces 
bouffoiuies  du  théâtre  français  à  sa  nais- 
sance.   *  •    . 

SOT-L»Y-LAISSE.  s.  m.  Morceau  très- 
délic'utqui  se  trouve  au-dessus  du  croupion 
d'une  volaille.  Manger  le  sot -l'y -lai s  se.  Il  a 
soin  de  prendre  pour  lui  tous  les  sot-l'y-laissé. 
i  SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon.  // 
s*est  allé  sottement  engager  dans  cette  affaire. 
Il  a  répondu  sottement.  Il  s'est  laissé  sotte- 
ment rluper. 

SOTTISE,  s.  f.  Défaut  d'esprit  et  de  ju-. 
gement.  La  sottise  des  hommes  est  si  grande, 
^ue...  La  sottise' de  la  plupart  des  mères  est 
jel^  croire  Uurs  tnfants  très-Jolis.  C'est  sottise 
à  vous  que  de  vous  imaginer  que...  Il  est 
d'une  grande  sottise. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  discoura 
^ni  annoncent  un  manque  d'esprit  et  de 
jugement.  Cet  homme  se  perdra  par  ses  sot- 
tises. Il  n'a  fait  que  des  sottises.  Il  faut  tou- 
jours qu'on  rt'pare  ses  sottises.  Ne  le  poussez 
.  pas  trop,  1/  léchera  quelque  sottise,  il  ït ouvre 
la  bnutke  que  pour  dire  ties  sottises.  Quelle 
sottise  que  cette  idée ,  que-  ce.ftiscours! 

Sottise  des  denx  parts ^  se  dit  eh  parkmt 
De  deux  personnes  j}ui  ont  tort  chacune  de 
leur  côté. 

SoiTTisE,  se  dit  encore  Des  paroles  et  des 
«étions  obscènes,  ^'écoutez  pas  ce  qu'd  veut 
Wàusdire^  c'est  unis  sottise.  li  est  indigne  d'un 


sou 

« 

honnête  homme  de  dire  des  sottises  devant 
une  femme.  -, 

Il  signifie  aussi ,  Injure.  //  m*a  dit  cent 
sottises. 

SOTTISIER,  s.  m.  fleciieil  de  sottises.  Il 
se  dit  particulièrement  li'Un  racueil  de 
chansons  et  auti^es  vers  librtes. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  débite  des 
sottises,  qui  tient  des  propos  libres.  Cet 
hommf^st  un  gnind  sottisier.  Dans  l'un  et 
l'autre  sens,  il  est  familiei". 

•  .  "  ''■     '  '' 

.  -       ■',        ■     SOU 

SOU.  s.  m.  Monnaie  de  compte,  la  ving- 
tième partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
douze  deniei*s.  Un  sou^Deux  sous.  Fingt 
sous.  Trente  sous.  Un  pain  d'un  soû. 

Il  se  dit  aussi  de  La  monnaie  de  cuivre 
qui  avait  cette  valeur.  Un  sou  bien  marqué. 
Il  a  sa  poche  pleine  de  sous^  de  gros  soit  s. 

Il  se  dit  encore  communément  de  La  pièce 
de  cuivre  valant  citîq  centimeSé  Dans  ce 
sens ,  on  appelle  souvent  Pièce  de  cent  sous, 
iJne  pièce  ye  cinq  francs.  . 

En  termes  d'ancienne  Pi^tique,  Sf)u  tour- 
nois, Sou  de  douze  deniers;  et,  Sou  pari- 
sis ,  Sou  de  quinze  deniers,  f^ingt  sous  pa- 
risis  valaient  vingt  -  cinq  sous  tournois  ou 
vingt-cinq  sous  ordinaires. 

Fam. ,  Il  n'a  pas  un  sou,  pas  le  sou;  il  n'a 
ni  sou  ni  double,  jii  sou  ni  maille;  il  n'a 
pas  le  sou-Vaillant ,  Il  n'a  point 'd'argent  ;  et, 
//  yi'a  pas  un  sou  de  bien,,l\  n'a  aucune 
propriété. 

*   Mettre  sou  sur  sou,  Kpargner  sur  les  plus 
petiles^choses,  pour  amasser. 
^   Fam.  ,  Cette  terre  vaut  cent  mille  francs , 
comme  un  sou,  Elle  les  vaut  amplement. 

Prov,,  P'àire  de  cent  sous  quatre  livres,  et» 
de  quatre  livres  rien,  se  dit  D'un  mauvais 


ménager. 


''% 


l4u  sou  la  livre.  Au  proi'ata  de  ce  que  cha- 
cun a  mis  de  fonds  dans  une  entreprise, 
ou  de  ce  qui  lui  est  du  dans  une  ntïaifk' 
commune.  Dans  une  banqueroute,  les  créan- 
ciers colloques  sont  payés  au  sou  ta  livre  sur 
le  prix  des  meubles.  Cette  expression  a 
vieilli  :  on  dit,  j4u  marc  le  franc.      ^ 

Sou  pour  livre,  s'est  dit  de  Certains  droits 
additionnels  imposés  sur  jjifférents  objets^, 
et  qui  étaient  analogues  à  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Centimes  additionnels  et  Subven- 
tion de  guerre. 

Avoir  un  sou  dans  une  affaire  de  finance , 
danjf  un  négoce ,  y  être  pour  un  sdU ,  pour 
deux  sous ,  Y  avoir  un  vingtième  ,  UR^dixiè- 
me  d'intérêt.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Sou  1  sou.  lor.  adv.  Par  petites  sommes. 
//  m  a  payé  sou  à  sou.  Âfarchander  sou   à 
sou.  Il  a  amassé  sou  À  sou  une  tres-gramde 
fortune. 
.    SOUBABBE.  s.  f.  Foyéz  Sous-HBAaBB. 

SOUBASSEMENT,  s.  m. T.  d'Arckit.  Par- 
tie ioférienre  d'u,ne  i'onstruotiv)0 ,  sur  ja- 
queJle  semble  porter  tout  l'^diiiçe.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  Des  édiHces  à  colon- 
nes. La  hauteur  du  soubassement.  Soubasse- 
ment uni.  Soubassement  orné  de  moulures. 

So'uBAssEMEKT  ,  eu  tcimés  dc  Tapissier, 
se  dit  d'Une  espèce  de  pente  que  l'on  met 
an  bas  du  lit-,  (  t  qui  descend  jusqu'à  terre. 
Mettre  les  souinissemet/its  1^  «m  Ut: 

60UBBESAUT.  S.  nô.  Saut  subit ,  inopiné 


SOU  '  ' 

et  à  contrç-teinps.  Ce  chexnA  a  fuit  deux  su 
trois  soubresauts  qui  m'ont  pensé  désarçonner. 
Une  voiture  ruile  qui  thhne  des  soubre.muts. 

jÉx'oir  iles  soubresauts  dans  les  tendons,  Y 
avoir  des  tressaillements,  des  mouveilients 
convulsifs.  • 

Fig.  et  fam.,  Cetténèm^e  m'a  donné  un 
soubresaut,  un  violent  soubresaut.  Cette 
nouvelle  m'a  cans^  une  vive,  une  gratidcet 
subite  émotion. . 

SOUBREITE.  s.  f.  Nom  que  Ton  donne» 
au  théâtre,  aux  suivantes  de  comédie.  Rfile 
de  soubrette.  Jouer  les  soubrettes.  L'emploi 
des  soubrettes. 

Il  s'e  du  aussi ,  familièrement  et  par  mé- 
pris, d'Une  femme  subalterne  et  intrigante. 
Elle  fait  la  dame,  et  ce  n'est  qu'une  sou- 
brette. Sous  de  riches  habits ,  elfe  a  toujours 
l'air  et  les  nianiè/'es  d'une  soubrette. 

SOUBKEVESTE.  s.  f.  Sorte  de  vétemenjt 
sans  manches,  qui  se  mettait  par-dessus  les 
autres  vêtements,  par-dessus  hi .cuirasse. 

SOUCHE,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre,  accompagnée >âe  ses  racines, 
et  séparée  du  reste  de  l'arbre.  Ces  souches- 
ont  repoussé.  On  a  arraché  toutes  les  sou- 
ches qui  restaient  dans  cet  endroit  de  la  foret. 
Grosse  souche.  Souche  de  noyer.  Souche  de 
chêne.  Souche  de  hêtre;  etc.  La  souche  est 
plus  dure  que  les  autres  parties  de  l'arbre. 
Souche  pourrie.  Faire  du  feu  avec  des  sou- 
ches. Brûler  des  souches. 

Fig.  et  fam. ,  C'e^st  une  souche,  une  vraie 
souche,  se  dit  D'une  personne  stupide  et 
sans  activité. 

SoucBE  ,  en  parlant  De  généalogie,  se 
dit  figurément  de  Celui  de  qui  sort  une 
génération,  une  suite  de  descendants.  Cet 
homme  illustre  a  été  la  souche  de  plusieurs 
grandes  familles.  ■  , 

U  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est-^reconnu 

f>our  être  le  plus  ancien  dons  une  généa- 
ogie.  Robert  le  Fort,\le  quatrième  fils  de 
saint  Lmds,  est  la  souche  de  hi  maison  de 
Bourbon.  .  '  *     t 

Fuit-e  sowthe ,  Conimcncer  une  branche 
dans  une  généalogie,  être  le  pretnjer  d'une 
suite  de^  descendants.  Ifn  tel  eut  trois  e^ 
fants;  le  premier  mourut  sans  lignée,  les 
deux  autres  put  fait  souche.  De  tous  les  en- 
fants de  saint  Louis,  il  n'y  en  a  eu  que  deux 
qui  aient  fait  southei ..    . 

^En  termes  de  Droit ,  Succéder  par  souche. 
Succéder  par  représentation.  La  succession 
par  souche  est^  opposée  à  la  succession  par 
tête. 

SovcHK ,  se  dît  «tissi  Du  pins  long  des 
detix   morceaux,    de  bois  ajustés,  sur  lesr 

3uels  les  boulangers  et  les  bouchers  font 
es  entailles  pour  marquer  la  quantité  de 
pain  ou  de  viande  qu'ijs  fournissent  à  cré- 
dit. La  souche  reste  entre  les  mains  du  mar- 
chand, et  l'éckantdlon  entre  celles  de  l'ache- 
teur. 

Il  signifie,  en  termes  d'Administration, 
La  partie  qui  restie  des  fetiilles  d'un  i^is- 
Ire ,  lorsqu'on  lès  a  coupées ,  dans  leur  lon- 
gueur, en  zigzag,  de  manièi^  qu'en  rapr 
prochant  la  partie  coupée  et  détachée  du 
registre  de  celle  qui  y  es^i-estr- ,  on  |-e- 
connaisse  si  elles  »e  correspondent  exacte- 
ment. />r  souche, d'un  registre  de  pmsse-^rts. 
La  souche  d'un  registre  d'im^criptiùns.  Re- 
gistre à  souche.  Tahn  de  smiohe. 
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Soucftfs  ^    en  teri 

corp  de  ki  chemii 

s'élève  an-dessus  di 

qu'un  seul   tuyau, 

plusie4jrs.  Une  soui 

SOUCHET.     s.    I 

Pierre  qui   se  tire 

banc  des  carrières. 

dre  des  pierres  de  te 

SOUCHET.   s.   m 

monocotylédone,  d 

croissent  dans  le»  < 

chet  odorant.  Souche 

est'une  espèce  de  sou 

SOUCHETAGE.  s 

dans  un  bois  après 

pour  compter  les  s< 

SOUUHETEUR.    j 

pour  assister  au  soi 

SOUCI,  s.  m.  Flei 

,  une  odeur  forte*,  et 

'  On  le  dît  aussi  de  L 

lleur.   Une  fleur  de  .s 

Souci  des  jardins,  So, 

Fani . ,  Être  jaune  < 

souci,'  A\oir  le  visa^ 

SOUCI,  s.  m.  Soir 

tude.  Souci  cuisant,  i 

Xes  soucis-qui  troublen 

affaire  lui  donne   bit 

•  souci.  Poivre   sans  soi 

Etre  déi'oré  de  soucia 

Fam. ,  C'est  là  le  ; 

le  cadet  de  mes  .souci 

dont  on  ne  se  met  ni 

Fam. ,-  C'est  un 

homme  qui  ne  se  tp 

rien  n'empêche  de  se 

jSOUCIER(SE).   v. 

mettre  en  peine  de;  q\ 

intérêt  à. quelque  chc 

que  chose.  De  quoi  Vi 

soucie  fort  peu  de  con 

soucie  beaucoup  de  a 

ne  se  soucie  de  rien:  M 

'    cet  hommè-là.  Il  ne  se 

ne  me  soucie  pas  qu  'ii 

qu'd  vous  plaira,  je 

Ironrq. ,  Je  me  soucie  < 

qu'ai' je  besoin  de  lui  P 

SOUCIEUX  ,  EUJiE. 

chagrin,  qui  a  du  se 

paru  bien  soucieitx,  te 

ir  signifie    égaleme 

souci.  Jir  soucieux,  h 

SOUCXRPE,  s.  f. 
sieJte  de  porcelaine ,  d« 
place  sous  une  tasse  c 
même  raiatiè»,  propr 
du  chocolat ,  etc.  La 
sont  et  ancienne  porcelt 
dans  sa  soucoupe. 

Il  se  ditauss^d'Une 

a    un  pied,   et    sur    h 

verres   et  des  carafes. 

de  vermeil.  Serx'i/^tH^er 

ftne  carafe  de  vin,    une 

verre  sur  uhe  soucoupe, 

SOUDAIN,  AIXE.   a 

'^f^pffrt  soudain.  Mortso 

floine.  Cela  a  été  bien  j< 

soudain  que  le  mouveme 

SOUDAI».' adv.   Dai 

♦aussitôt  après.  //  recui 
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Soucsç  i  en  termes  de  MaçonnerîesJLî/B 
corps  de  la  cheminée  qui  sort  du  toit  et 
s'élève  an-dessus  du  comblt»,  soit  qu.'rl  n'ait 
qu'un  seul  tu  jau  ,  soit  qu'iT  en  renferme 
plusie^jrs.  Une  souche  dt  cheminée^ 

SOUCHET.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  se  tire  au-dessous  dii  dernier 
banc  des  carrières.  Le  souche t  est  la  moin- 
tire  ffes  pierres  de  taille. 

SOUCHET.  s.  m.  T.  de  Bolan.  TIante 
monocotyiédone,  dont  les  diverses  espèces 
croissent  dans  les  endroits  humides-  5o«- 
chet  odorttnt.  Sonchet  comestible.  Lt  prtpyrus^ 
est  une  espèce  de  souchet. 

SOUCHETAGE.  s.  m.  Visite  qui  se  fait 
dans  un  bois  après  la  coupe  des  ai*bres, 
pour  compter  les  souchtes.. 

S0I7Ç:HETEUR.  s.  W.  Expert  ndmmé 
pour  assister  au  souchetage. 

SOUCI,  s.  m.  Fleur  jaune,  i*adîée,  qui  a 
une  odeur  forte*,  et  qui  vient  en  automne. 
On  le  dît  aussi  de  La  plante  qui  porte  cettt 
ileur.  Une  fie ur  de  souci.  Cortleuc'de  souci. 
Souci  des  jftrdins.  Souci  des  chtrrmps. 

Fam. ,  Etre' jaune  comnte  un  souci  »  comnfe 
souci,  A\o\r  le  visage  extrêmement  jaune. 

SOUCI,  s.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Souci  cuisant .  Léi.'er  souri.  Noirs  soucis. 
.Les  soucis-qui  troublent  les  jours  des  rois.  Cette 
affaire  lui  donne  bien  du  souci.  :Ai'oir  du 
souci,  yix're  sans  souci.  Prendre  du  souci. 
Etre  dévoré  de  soucis, 

Fam. ,  Cest  là  le  moindre  de  mes  soucis, 
le  cadet  de  mes  .soucis ,  se  dit  D'une  chose 
dont  on  ne  ^e  met  nullement  en  peine. 

Fam.  y-  C'est  un  sans^souci,  C'est  un 
homme  qui  ne  se  ^^ourmeole  de  rieo,  que 
rien  n'empêche  de  se  divertir. 

jSOUCIER  (SE).  V.  pron.  S'inqtiiéter,  se 
mettre  en  peine  dt;  quelque  chose,  prendre 
intérêt  k. quelque  chose  ,  taire  cas  de  quel- 
que chose.  De  quoi  vous  souciez-vous.^  Il  se 
soucie  fort  peu  de  conserver  ses  amts ,  et  il  se 
soucie  beaucoup  de  consen'Cr  son  argent.  Il 
ne  se  soucie  de  rien:  Je  ne  n^e  soucie  point  de 
cet  hommè'là.  Il  ne  se  soucie  de  personne.  Je 
ne  me  soucie  pas  qu  'il  vienne.  Faites  tout  ce 
(fu'il  vous  plaira,  je  ne  m'en  soucie  guère. 
ironiq.,  Je  me  soucie  bien  de  cet  homme-là; 
qu'ai- je  besoin  de  lui  ? 

SOUCIEUX  ,  EUîSE.  adj.  Inquiet ,  pensif, 
chagrin,  qui  a  du  souci.  Cet  homme  m'a 
paru  bien  soucie iix,  tout  soucieux.      j 

If  signifie  également,  Qui  marc^tW  du 
souci,  yéir  soucieux.  Mine  st^ucteuse.    - 

SOUCOUPE,  s.  f  Espèce  de  petite  9^- 
siet te  de  porcelaine,  dcraîence,  etc.,  qui  se 
place  sous  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de 
même  matièi*e,  propre  à  prendre  du  café, 
du  chocolat ,  etc.  La  tasse  et  la  soucoupe 
sont  d'ancienne  porcelaine.  ^Kerser  son  café 
dans  sa  soucoupe. 

Il  se  dit  au5S»  d'Une  espèce  d'assiette  quj 
a  un  pied,  et  sur  laquelle  on  sert  des 
verres  et  des  carafes.  Soucoupe  d'argent, 
de  vermeil.  Serx'ifnn^er  une  soucoupe.  Mettre 
une  carajt  d€  vwr,  une  cantfe  deau  et  un 
verre  sur  uPie  soucoupe, 

SOUDAN,  AI.VB.  adj.  Subit,  prompt. 
'Dépftrt  soudain.  Mort  soudaine.  Irruption  sou' 
daine.  Cela  a  été  Bien  soudain.  Bien  de  plus 
soudain  que  le  moux^ement  de  la  lumière. 

SOUDAIN/  adv.  IKins  le  même  instant, 
aussitôt  après.  H  reçut  Cordrt,  et  soudain 


sou 


le  style  soutenu.  ) 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement.  // 
mourut  soudainement.  Il  est  parti  soudaine^ 
ment, 

SOUDAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain.  La  soudaineté  de  l'explosion  les  </- 
fraya,  il  est  peu  usité.  '^ 

SOUDAN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  jadis 
à  certains  princes  mahométans,  et  p^icu- 
lièrement  au  souverain  d*Egypte.  Le  Sou- 
dan d'Egypte. 

SOUDARD  ou  SOUDART.  s.  m.  Vieux 
mot  dont  on  se  sert  dans  la  conversation 
familière ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
longtemps.servi  à  la  guerre.  Cest  un  vieux 
soudard.  « 

.Soude,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont  les 
cendres  fournissent  un  sel  alcali.  Le.kali  est 
une  espèce  de  soude. 

Il  se  dit  plus  communément  de  L'espèce 
de  seUalcali,  autrement  nommé  j4tc(di  mi- 
nerai-, qu'on  tire  de. ces  plantes,  ou  qu'on 
extrait  du  sel  marin.  La  soude  est  empCoyée 
dans  la  fabrication  du  verre  et  flu  savon. 
Mettre  de  la  soude  dan^  la  lessnT. 
'  Soude  pure,  Substance  que  Ton  obtient 
en  traitant  la  soude  ordinaire-ou  du  com- 
merce, parla  chaux  vive,  puis  par  l'alcool. 
La  soude  pure  n'est  point  employée  dans 
les  arts.  - 

SOUDER.  V.  a.  Jcnndre  des  pièces  de  mé- 
tal en^eiTible,  au  moyen  de  l'etainou  du 
cuivre  fondu.  Souder  de  la  vttisselle  d'ar- 
gent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pièces  de 
métal  qu'on  amollit  au  feu  et  qu'on  bat 
cijsemble  dé  manière  à  les  unir  et  à  n'en 
taire  qu'une  même  pièce.  On  dit ,  pîir  ex- 
tension, en  termes  d*Anatomie,  de  Bota- 
nique,  etc.  ,  que  />f«a:*  parties  se  soudent, 
sont  soudées ,  lorsque,  étant  d'abord  ou  Ordi- 
nairement distinctes,  elles  se  rejoignent 
ou  se  trouvent  unies  de  manière  à  ne  plus 
l'ormer  qu'une  seule  pièce.  , 

Soudé,  ee.  pa'rlicipe. 

SOUDIVISER  ou  SOUS-DIVISER.  v.  a. 
Voyez  SuBoivisER.  ' 

SOUDOYER.  V.  a.  (TUe  conjugué  comme 
Employer.)  Entretenir  des  gens  de  guerre, 
leur  payer  une  solde.  Ce  prince  peut  sou- 
doyer vingt  mille  hommes.  Par  le  traité,  il 
est  obligé  de  solrdoyer  tant  de  cavalerie ,  tant 
d'infanterie.  Les  troupes  étaient  soudoyées  a 
ses  dépens.  Il  vieillit  :  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Solder,  ^' 

Il  se  dit,  par  extension  ,•  en  parlant  De 
tons  ceux'  doïit  on  s'assure  le  serours  ù 
prix  d'argent.  Soudoyer  des  spadassins.  Il 
avait  soudoyé  la  moitié  du  parterre.  Dans  ce 
sens,  ilest  encore  très-usité. 

SotrDOYÉ,  ÉE.  participe. 

SOUDRE.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
employé.  T.  didactique.  Donner  la  sofution, 
résoudre.  Soudre  un  problème,  un  argument. 
il  est  vieux. 

SOUDRILLE.  s.  m.  T.  de  mépris,  qui  se 
dit  d'Un  soldat  libertin,  fripon.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  on  mélange 
de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  .sert  à 
sonder,  à  unir  ensemble  des  pièces  de 
métal. 
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if  partit.  On  le  dît  surtout  en  pnésie  etdî(ns|      Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  celui  qui 


soude.  Ce    tuyau   est  boa ,    mais  la  soudure 
en  es  t.  mal  faite. 

Il  se  dit  encore  dt»  L*endroit  par  où  les 
deux  pièces  de  métal  sont  soudées.  Le  tuyau 
est  crevé  à  la  soudure.^ 

SOUFFLAGE,  s.  m.  L'art  ou   l'action  d 
souiller  le  > erre..     , 

lise  dit  aussi  Du  bois  qu'on  ajoute  par 
dehors  îi  un  navii*e ,  pour  lui  Taire  mieux 
poTter  la  voile. 

SOUFFLE,  s.  m.  Vent' que  Ton  fait  en 
poussant  de.  l'air  par  la  bouche.  Le  souffle 
ne  suffit  pas  pour  éteindre  cette  torche.  Par 
exagér. ,  lit  est  si  faible,  qu'on  le  renverserait 
d' un^  souffle ,  du  nwindrr  souffle. 

Fig.  et  fam.,  Cette  objection,  ce  système, 
cette  intrigue  peuvent  être  renversés  d'un 
soufff^  Ils  sont  faciles  à  détruire. 

Souffle,  se  dit  aussi  de  La  simple  res-* 
piration.  Cet  homme,  n'a  qu'un  souffle  dé 
vie,  ou  simplement,  n'a  quf  le  souffle ,  Il 
est  extrêmement  faible;  et,  //  n'a  plus  que 
le  souffle.  Il  est  agonisant. 
V  -Il  se  dit  encore  de  L'agitaliun  de  l'air 
causée  par  le  vent.  //  ne  fait  pas  un  souffle 
.de  }vnt.  Ah  moindre  souffle  de  vent.  Le  souf- 
fle impétueux  des  vents.  Le  soffffl^  léger  des 
zéphyrs.  '  '     '* 

Souffle,  s'emploie  quelquefois  fig:uré- 
ment,  et  signifie.  Inspiration,  inOuence. 
Le  poète  semblait  être  animé  d'un  souffle  di- 
vin. Le  souffle  empoisonné  de  la  haine,  de 
l'envie ,  de  la  calomnie. 

SOUFFLER.  V.  a.  Faire  du*  ventre»  pous- 
sant de  l'air  par  la  bouehe.  Souffler  dan.t 
ses  doigts.  Il  lui  souffla  dans  l'wil.  Souffle  11 
au  visage.  Stniffler  sur  une  table  pour  en  ùter 
la  poussière.  Souffler  dans  un  ii^strument  à 
vent  pour  en  tirer  du  son. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  pousse 
l'air.  Le  vent  de  bise  souffle  rudement.  Le 
vent  qui  .souffle  vers  le  stur  est  souvent  doux 
et  agré(d>te.  Il  souffle  un  vent  frais ,  un  i>ent 
rafraîchissant.  Le  i>e^nt  lai  soufflait  au  nez. 
Ce  soufflet  est  percé ,  il  ne  .souffle  plus.    " 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  et  des  animaux 
quand  ils  respirent  avec  etïort.  Dès  que  cet 
homme  a  monté  six  degrés ,  d  souffle  comme 
un  bœuf.  Ce  cheval  est  poussif ,  voyez  comme 
il  souffle. 

Uns.ser  soitffler  des  chevaux ,  Les  faire  ar- 
rêter pour  reprendre  haleine. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  spaf^ 
fier  et  à  remuer  les   doigts,    se    dit    D'un 
homme  qui  s'imagine  qu'une  chose  est  ai- 
sée,  quoiqu'elle  soit  fort  difficile. 

Fig.  et  en. termes  de  l'Écriture,  L'esprit 
souffle  où  il  veut.  Dieu  communif^ue  ses 
grâces  à  qui  il  lui  plaît. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Éci'iture,  Dieu,  a 
soufflé  sur  cette  race  impie ,  -et  en  a  fait  sei- 
che r  la  jracine ,  Il  a  détruit,  exterminé  cette 
race.  Dans  le  même  langage ,  Ije  Seigneur  a 
soufflé  sur  l'amas  de  leurs  nchesses,  et  l'a 
dissipé  comme  de  la  poussière. 

Fig.  et  (avn.y/V'oser  souffler,  ne  pas  souf-^ 
fler,  Ne  pas  oser  ouvrir  la  bouche  pour 
faire  des  plaintes,  des  remontrances.  Il  faut 
qu  'U  endure  tou t,  etqu  'il  ne  souffle  seulement 
pas,  ifu.it  endure  tout  sans  souffler.  Il  est  st 
fi^,  si  impérienx\  qu'on  n'oserait  souffler  de- 
vant lui.  Ae  soufflez  pas.  Si  vous  soufflez,., 

Fig.,  Souffler  aux  oreilks  de  quelqu'un^ 

96. 
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Lui  parler  souvent  en  sccrel  pour  le  per- t  est  il*iine  couâlructioo  défectueuse  étqu^kl 
sua<ier,  pour  le  gu^uer  :  cela  ne  S4J  dit  porte  mal  la  voile.  H  Jkui  soaffltr  et  vais- 
^utre>quen  ni:i\i\3Lise  pixvt.  Lej  fittfeun  lui    seau.  •  %^ 

yfHiJftent  sans  cesse  aux  oreilUs.  C'est  ve  me-        Sourr^ijim,  pris  abtsolûmeot,  slgnii^quel- 


c/tiuit  hommh  qui   lui  a  soufflé  aux.  oreilles. 

SouFFLfiR.,  ebt  aui»si  actif.  Aiuâi  on  dit  : 
St}njjler  le  feuy  Soutller  sur  le  feu  pour 
l'allumer;  Souffler  une  chanMle,  SoufUer 
sur  la  tlamiue  d'une  chandelle  pour  fétein- 
aUc;  Souffler  la  poussière,  SoutlWr  sur  de 
la  poussière ,  pour  fenlever  du  lieu  où  elle 
tsl  ;  S^jufjler  un  veau ,  un  mouton ,  SoufOer 
entre  la  chair  et  le  cuir  d'un  veau,  d'un 
niouic^i  t|u'on  vient  de  tuer  ,^  afin  d*en  sé- 
parer plus  aisétiient  la  ^akU  ^  Souffle  r  Ctirgue, 
Donrier  du^vent  au\  tuyaux  des  orgues  par 
le  laoven  deô  sout'Uets;  et.  Souffler  le  v^re, 
i'étuail ,  ypa^onoer  quelque  ouvrage  de 
Mrre,  d'émail,  en  sou  l'Haut  dans  un  tube 
de  fer  au.  bout  duquel  est  la  matière  que 
Ton  travaille.  <       ■ 

Fig. ,  Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
(le  quelqu'un.  Lui  dire  quelque  chose  se- 
iTètement. 

Fig. ,  Soufjter  la  discorde,  le  Jeu  (le  lu  dis- 
corde ^  la  dii'ision,  etc.,  et  quelqut;f<Sis  sim- 
f)Icnient,.Sie>«//'/év  le  feu.  Exciter  la  discorde, 
a  division,  etc. 

Prov.  et  tig.^^V«^/y!f/*  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blàuier  uue  même  chose ,  parler 
pour  et  contre  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires.  Ne  luMisJiez  poiiét  à 
cet  hommerlà,' il  souffle  le  cJiaud  et  le  frwd, 

Fig.,  Souffler  quelqu'un,  Lià^  bas  à  quel- 
(|ii\iu  les  endroits  de  son  discours,  de  son 
rôle  où  la  mémoire  lui  manque.  Souffler 
le  prédicateur.  Il  souffle  les  cotnédiens.  Ab- 
solument, //  souffle  bien;  il  souffle  trop 
haut  ;  etc. 

Ali  Jeu  de  dames,  Souffler  une  dame, 
L'ôter  à  celui  contre  qui  l'on  joue,  parc^ 
qu'il  ne  s'en  est  pas  servi  pour  prendre  une 
autre  dame  qui  était  en  prise.  Un  joiieur 
dit  dans  le  même  sens  à  son  adversaire,  Je 
vo{is  soufflé.  On  di{  aussi.  Souffler  n'est  pas 
Jouer,  On  soulfle'et  ensuite  on  joue. 

Fig.  et  fam..  Souffler  à  quelqu'un  un  em- 
ploi, un  marché,  etc..  Lui  éplever  Un  ein- 
|>loi  y  un  marché  ,  etc. ,  sur  lequel-  il  comp- 
tait. '  - 

Fig.  et  fam.  ,  Souffler  un  exploit,-  se  dit 
D'un  huissier  qui  ne  remet  pas  la  copié 
d'un  e\ploit,quoique  Toriginal  porte  qu'elle 
a  été  remise.  XVyrfyjô/ie  d' huissier  lui  a  souf- 
flé un  exploit. 

En  termes  de  Chassç,  Ce  chien  a  soufflé 
le  poil  au  lièvre.  Il  a  presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus,  et  il  fa  manqué.  On  dit  ;mssi, 
//  UiL  soufflait  au  poil  y  II  le  suivait  de  ti-ès- 
près.  ^   ■  ... 

Fig.  et  fanif ,  Soufflet"  au  poil  de  quelqu'un, 
.Le  poursuivre  ,  de  très-près.  Il  faillit  être 
piis,  'le$  hussards  lui  soufflaient  au  poil. 

En  «termes  de  Maréchalerie ,  Lit,  matière 
.souffle  au  pod^  se  dit  Lorsque,  par  l'ellet 
d'une  suppuration  dans  la  partie^  intérieure 
du  sabot,  le  pus  retlue  et  se  fait  jour  à  la 
couronne. 

,   En    ternies  de  Marine,    Souffler  un  na- 
%ire,   Reufoixer    le  bordage   de    la  carène 


être,  quand   ranimai  a  couru,  mais   qm 
souftte  exti-aordinaireiuent  en  courant. 

Sovrri^rm ,    se    dit  «quelquefois    dX^u 

[  homme  qui  souffle  coctinueUekiient  te  feu. 

quefois.  Chercher  la  pierte  philosophale,)  f'oilà  un  impcrtum  smmfjtemr. 


chercher  à  faire  de  l'or,  de  l'argent  par  les 
opérations  de  l'alchimie.  Jl  «  dépensé  tottt 
s  fin  bien  à  souffler.  H  y  a  ioH^emps  qu'il 
jotf/^e.  Il  est  familier. 

SourwLÉf  K£.  participe. 

Omelette  soufflée ,  Omelette  faite  avec  .des 
blancs  d'œufs,  de  la  crème  et  du  sucre, 
mêlés  et  battus  enâ^mble.  On  dit  substan- 
tivement dans  le  même  sens,  Ln  soufflé.. 

Beignet  soaj(jfié ,  Sorte  de  beignet  dont  la 
pâte  renfle  b<»iucoup. 

SOUFFLERIE,  s.  t.  L'ensemble  des  souf- 
flets de  l'orgue.  La  soufflerie  de  cet  or^ue,  a 
besoin  tCetre  raccommotlée  ^  réparée. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  servant  à 
souffler,  à  faire  du  veiit.  Soufflet  d'orfèvre , 
de  maréchal.  Soufflet  de  fntge.  Soufflet  cT or- 
gue. Soufflet  de  cuisine.  L'etme  d'un  soufflet. 
Prenez  ce  soufflet,  et  ralluntez  k  feu. 

Soufflet  à  deux  vents,  à  double  vent,  à 
double  dme,  Soutflet  dont  une  partie  aspire 
l'air,  pendant  auc  l'autre  le  chasse»  en 
sorte  qu'il'sou lue  sans  interruption.     '^ 

SovrFLET  f  se  dit  aussi  Du  dessus  d'une 
calèche,  d'un  cabriolet  qui  se  replie  eu 
manière  de  soufflet.  Cabriolet  à  soufflet  ou 
à  capote.  Ouvrir,  fermer  le  soufflet.       . 

Il  ;^  dit  également  de  "Certaines  petites 

calèches  qui  ont  un  pareil  dessus.   //  a  fait 

^Xiyvoyuge  dans  un  soufflet.  Les  soufflets  sont 

commodes  par  leur  légèreté.  Ce  sens  a  vieilli. 

Soufflet  ,  signifie  encore  ,  Un  coup  du 
plat  de>la  inaip  ou  du  revers  de  la  main 
sur  la  joue.  Donner  un  soufflet.  JUceMr  un 
soufflet.  Jpfdiquer  un  soufflet.  Je  te  donnerai 
un  soufflet ,  un  bon  soufflet. 

Use  dit  tigurémeut  et  t'amilièi'ement  dX  n 
dégoût,  d'ube  mqr^itication  ^{uL^arrive  à 
quelqu'un  relativement  à  une  place ,  à"  un 
avantage  qu'il  a>ait  lieu  d'espérer,  ou  dont 
il  jouissait.  On  l'a  frustré  de  la  place  qu'otk 
dui  avait  promise  ;  voilà  un  viLun  soufflet,  il 
a  reçuu  là  un  rude  soufflet ^ .  on  lui  a  dùnmé 
là  un.  rude  soufflet.     ■  . 

Prov.  et  tig. ,  Donner  un  :^oiffletà  f'auz 
gelas.  Taire  une  faute  groscûère  couti*e  la 
langue  frdn<j*aise.  On  a  dit  autrefois,  dans 
le  même  senSj  Donner  un  soufflet  à  Ron.- 
sard.  .*  '  ^^ 

Fig.,  Donner  un  simffltt  au  htyn  droit,  à 
la  raison,  au  sens  commun,.  Faire  ou  dire 
quelque  chose' de  fort  contraire  au  bon' 
droit,  à  la  raison,  au»>sens  commun. 

Fig.,  Donner  un  soufflet  à  quelqu'un  sur 
la  joue  d' un  autre ,  Faire  à  celui-ci  des  re- 
proches qui  retombent  sur  le- premier. 

SOUFFLETA  DE.  s.  f.  Plusieurs  sou  iÛets 
appliqués  coup  sur  coup.  Il  e:>t  peu  usité. 

SOUFFLETLA.  v.  a.  Donner  un  soulBet, 
des.soufflets  a  quelqu'un.  Il  faudrait^  souf- 
fleter ce  fripon- la.  Il  mérite  déire  souffleté. 
Elle  sheîfflette  son  enfant  pomr  les  moindres 
fautes. 
'Soi:rri.xTS ,  u.  participe 


d'un  navire,  revêtir  un  navire  par  dehors  t  souffle  comme  avant  peine  a  respirer.  Cest 


Souffleur  et  orgues.  Celui  qui  fait  mouvoir 
les  soullets  de  Torf^. 

SoumoLum ,  signifie  encore ,  Celui  qui  ^ 
'^ant  placé  derrière  une  personne  qui  parlée 
en  public ,  lit  en  ménSke  temps,  et  prooooce, 
de  manière  à  être  entendu  d^élle  seule  ^  les 
mots  qu'elle  ne  retrouve  pas  .dant»  sa  mé-« 
moire.  «Sto^^/f  soaffkur,  d  serait  demeuré 
court  en  prononçant  sa  harangue.  H  a  tuut 
si  banne  mémoire,  qu'd  peut  se  passer  de 
souffleur.         .  * 

l\  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre» 
dX^n  homme  ordinairement  pUcé  dans  nu 
ti-ou,  au  milieu  et  sur  le  bord  de  favaut- 
scène,  et  qui',  pendant  la  représeutatKMÎ , 
a  la  pièce  sous  les  }eux,  et  la  suit- attenli- 
vement,  afin  de  pouvoir^secourir  la  iibé-^ 
nioire  des  acteur  Cei  acteur  a  soa^emi  bic- 
soin  du  souffleur.  Le  trim  dm  souffleun 

Soi^rri.xc^,.se  dit'en  outre  de  Celui  q»i 
cherche  la  pierre  philosophale  par  les  ope- 
rations  de  l  alchimie.  Ce'^t  un.mauiais  «<t- 
tier  que  celui  de  souffleur,  on  d'y  ruine  tua- 
jvars.'  1. 

SOUFFLEUE.  s.  m.  T.  d*U isuiiat.  3Iani- 
miteie  de'i  ordi'e  des  cétacés  et  du  geure 
des  DaupKins.  Les  souffleurs  %*QMt  ffonu- 
naire  pu?  bakd^;^j;6mme  les"  marsouins.. . 

Il  se  dit 'quelquefois  Des  mauuiiilfères 
cétacés  en  général,  parce  qujiâ-fottt-jaillir 
l'eau  de  leurs  narines  en  soufflant. 

SOUFFLURE,  s.  f.  T.  d^e  Fonderie.  Cavité 
qui  se  trouve  dans  r4Ïpai:^ur  d'un  ouTrage 
de  fonte  ou  de  verre  ;  reiiflement  du  ver^v 
ou  du  métal  occâsioupé  par  t'air^  qui  n'a 
pu  s'échapper. 

SOUFFRANCE,  s.*^*.  Douleur ,  petue ,  éjlat 
de  celui  qui  soulYi^.  Cruelle  souffrance^  Ax- 
tréthe  souffrance:  Mtre  dans 'la-  soufjhutce. 
I'i%'re  dans  les  souffrances.  .4 près  de  iottgues 
souffrances'.  Les  souffrances  de  y otre- Sei- 
gneur sur  le  Calvaire.  Lts  soujjroikces  des 
martyrs.  •     »  "•  •  " . 

Sou^FRAJKC£,  se  dit  aussi-,  en  termes  de 
Jurisprudent^,  de  La  tolérance  qu'on  a 
pour  certaines  choses  que  l'on  pourrail 
euipêicher.  Ces  vmes,  cet  égout  me  soÀt  ptS 
une  set\'ftu)^et  c'est  urne  soufflraMçe  iàk  pro- 
priétaire, L  m  Jour,  des/omrs  de  souffrance. 

SouPFmkSCE,en  termes  de  Comptabilité^ 

,  Suspension  [Kir  laquelle  00  ditlere  d'allouer 

où  de  rejeter  une  partie  mlM  en  conple , 

jusqu'à  ce  que  les  pièces  justificatives  aient 

été  rapportées. .  Cet  article  est  em  souffrance. 

Uettre,  tenir  une  partie  em^  souffrance. 

il  se  dit»  par  extension,  en  parlant  Dés 
différentes  aiïaires  qui  sont  eu  suspens. 
Cet  komme  laisse  toutes  ses  affaires  en  souf- 
france. Ce  procès,  atet  mêon  commerce  en  souf- 
framce ,  tient  mon  commerce  en  souffrance. 
Cette  ujfaire  est  en  souffrance.' 

SOu/frA.\T.,  A.>iTE.  adj.  Qui  souffit». 
Il  a  k  visage  d'un  komiue  souffrant.  Je  stas 
tout  .souffrant  au/ourd'Aui. 
SOUFFLEUR,  EÛSE.  s.  Celui,  celle  qui[      La  partie  souffrante,  La  partie  du  côip^ 


\ 


de  nouvelles  et  fortes  planches,  soit  pour 
empêcher  que  les  vers  ue  piquent  le  navire, 
soit  pour  auguienter  ja  sfabilité^  lorsqu'il 


un  souffleur  perpétuel,  il  est  famdier. 

Àdjectiv.,  Ckeval  souffleur.  Celui  dont  le 
fl^nc  n'est  pas  aj^ité  au  deU.de  ce  qu'H  doit 


qui  est  altligée ,  affectée  ,  yûdade. 

Pi^. ,  Cet  homme  est  ta  partie  souffrunce 
de  la  compagnie ,  Je  la  société,  I>a  perte,  U' 
domoM^e ,  la  piaisaoterie  tombe  sur  |ai. 
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L*£^gHsr  so 
qtù  sont  dans 
pA^mfe^  t£\' 

SoiTMnt  iJI  T 
ei^urant.  // 
fntmêt.  ' 

SOrFFRE- 

ptei^soone  qu' 
expose  à  tout 
"^  est  le  SQ4iffre-<i 
U/se  dUt  . 
ttuellemeiit  e 
malices  des  ai 
tre^ouleur.  Ci 
de  ses  camaru 
IJ  se  dit  éga 
t  j^e  certaines 
•  >ortes  d'usage: 
•  J.àu  mtauvats^. 
tamilier  dans 
SOUFFRET 
de  la  misèjre, 
snmffreteiLXy  II 
iiseditaussj 
mome  ataMKfiie 
uîalaise.  Je  sui^ 
■  La  paax'ie -petit 
SOUFFRIR. 
/<  soui^re^iuu 
■iouffremi.  Je  so 
rai.£tc.}Bàir,i 
fMfauco^p.   Soujl 
ctjmme..uM  dama 
ù.mac,  de  Ui  pe 
les  jointiires..,  St 
Stiaffrtr  de  imjm 
*'^ffrur.  il  m  tk 
*t  beaucoup  souj 
de  proytaioiks» 

h  a  cessé  de  . 

'{KMtr  U  est  nor 

SovmiB-çr^i^ 

'siquequ'aM^os 

dttdomma^.  // 

.  »^ijf  caprices.  Je 

'u/tsi.  Je  souffre 

oeiffremtetesJnêi 

d^stie  souffre  fuc 

^trémUâttiom.  S 

"^Mtffnr  fiur  h 

/  ^^^iiff^rt  dk  luf  to 

llsedîMig«r«] 

^eot  quelque  dcN 
f'^s  biés  omt  toulf'€ 
^  lu  gréie ,  etc. 
^'t  des  rm-uges  é 

SoTriTEim,  est 

(urer.  Soufffeir  à 

"^^ffnriesêikum 

W  injures,  kefim 

pet  sou,  fu  aerséc 

'^  *^flf^%ie  grx 

l^rte ,  uu  émmmu, 

^i$.  et  ^oi. , . 

P^^uver  de   §1; 

't^s-impalientc^  i 

*  ^.(Knr  uw  et  M 

'^/Jnr  Joet  ce  m 

"^frir  ie  umrtyn 

Xinffn>  mue  rm 

f  Ire  a^ié  duae  i 

i^^n  Souffrir  M 
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^VBÊkfxm^èit 


VÉ^si  s«mffntmK€ ,  I>es  àmw  des 
qiù  sont  dans  it  piurfAtotre.  L'É^m 

SovvrK VST,  signifie  qa^fquerob ,  Patient, 
ei^urant   lî  m'est  pms  ^mme  'kmmÊgmr  wt»f' 

SOr  FFR£*MCriXirm.  s.  m.  Use  dit  dTUoe 

pi£i*sonDe  4u*an  D*éparpae  point ,  «f  c|u'oq    ^^ 
e^ipose  à  tout»  àiortes  de  £iti^ut»«  Ct  le^tSei  E"*"^*  ♦ 


c 


sou 

15  «t,  9»mffnt  mm  ««•»#, 


SOU 


7<î5 


borrvmim» 

I  oww  f  «I  JM(^  imJèÊtigm^J  it  fimU,  Im 

nmsàmtmàismffin^  k  mW.  k 

Cèi  àmmmm  m  ^tmt  mmffwiur  Im 

il  esi  M  imnmmmdé,  4fmH  nr  iimrmi 

ijjnt  mi  im  naimn,-^  it  ckt%:ml^   C«^ 


y^ 


€Vf#  it  èmi  mm  êemJfmt 
M  m  mittmm  d 


sts 


Les  Êamimtit  éf 
X|«'cn  hiX  pour  que^qW* m'  à  la'  i^oaieUk 


J  wms  smmkmis^  Façoo  ilr  purier  &nùbèf  e 
dont  OB  salqe  ceïnî  qm  4d|mMie. 


'  e^  it  sanjjet^omlfar  dt  U»  nnais»im» 

Ml/se  dit  auE^  dTVne  p^sonoe  eonti- 
uueUetneot  e.\pocsêe  aux  pUisauitenes,  aa\ 
malices  des  autres.  Ctt  kùaumm  est  itmr  somf-- 
iJrr^omUttr.  Cti  éetJitr  tsi  it  somffir^'domêtmr 
fie  ses  tamétrades^ 

11  se  dît  é^^mcnl  drUn  die^dl,  et  neme 

jJe  certaines  cboscs  qu^'oo  âscnfiè  à  toutes 

•  sortes  d  usages.  Je  mcU  tei  k^t  ^tun^  it 

'fiiU  mtamvms,.  v'est  it  som^Qre-dmttemt.  Vi  est 

tamilier  «laos  les  trois  actreptioos^ 

SOC FFm^TEUX  j  Ei:!iE.  adj.  Qui  soolfire 


JXe  pmm'vèr  mtiffnr 
cÀmte,  Avoir  pour  elle  de  refeifcmeiii,  Je 
lavcnioB.  CeiÈt  auài'tki't  mt  ftmt  smmffnr 
ies  emfiut^s  et  «aa  aaart.  Farmmumt  me  femt  ie 
sm^S^,JemtsmmjmisiesmmJftir,nesHfmmtt 
i/ueikmee  fme  Je  me  jmtas  somjfnr^ 

Prot.,  L/t  fmpKr  satsffirt  twmi^  On  <arît 
sur  le  paptcr  toat  ce  qu'on  leot,  trai  oo 
lattilL,  bon  on  ntauiiaîs. 

SoirTFaim,  si^lie.  encore^  X<i>^érer^  ne 
pas  e«ipècber«  quoi€|n'«Mi  l<  puùae.  FiAr- 
mtot  somffrézr-tnms  €e&t?Je  me  nrajr  ftts  <su^ 
.....        ,     ,-  -  wr  «      .Jiirma'iiY  màidesrtÊies  smrmm  etûAir^  fa''<w«, 

.le  la  nuiiere.  de  1^  pâuitrete.  Im  rtet&mtd ''^j^  ^  ^^  ^^^^  Om  smmffi^  tmmies sme^ 
siomJ}retetLX\  U  est  nmtlie?. 

il  iedit  aussi  D*ane  pk^rsonne  quiêproate 
momenr  twi^ient  quelque  douleur .  quelaoe 
taalaiie.  Je  snà^  tuMl  SintJfi'eùetiJt^  aajauftfmmL 
La  pabifif petite  étmt  kier  itmte  stmjjl'reeemse^  | 


est  mm 


tes  de  reà^gkms  dmtu  lei  pnsL  J{  samjftire 
tmmt  à  ses  et^l^ts^  Hy  m  des  'càniaes  ,f  «  «>* 
sc^iTre^dmms  tm  camersmfMm,  mme  im'màerte 
dtêà  emmvermimm  smmffire^ 

Il  sipiiiie  quelauefoc^^  Permettre.  Somf- 
soi  FfmiB.  ¥.,n.  {Uj^j^re,  t^  smmfftes,  \j^^  mÊomsuemr;  f ttV  Je  v^s  étj^.Je  me  som/f- 
/É.  scMjfre;^m4ms  semffnms^  rtms  Mifffre^,ds  fj-^      ^^  ^^  ...^^  imt-p^rêez  det^i^trf. 


wmjji 


remi.  Jt  souJJruU  Je  ^^Jns.JésÊmffh^  i      SocFWua,  si^ilie  ausù  , 
ra^.£/rOPàtijr,seoliraebdoi^leur.//j»«//ni   ^^^^  ^re  suaci^tiyé  ;  et  il  i 


'(lour  II  est 

Sov  »raia';'si^fie  aussi^  tant  au  sens  pbi(- 
':>iquequ*aM  sens  moral.  Éprouver  de  iapeioe, 
du  domou^.  //  somjffrede  re/rr  àmjt»emr»  de 
èfijf  cttpnces.  Je  somjfte  de  ' temiemdte^jmjrier 
'ùmsi.  Je  smmjjfte  m  tetUemdtt^^ijes  emfmmis. 
yfjtêjfj'remi  des  di^ùiams  de  lemws  pÊieemts.  Sm 


w«  ntmlHtiom,  Somffhr  dmms 

StjftJJnr  jpanr  la  veetm  p  pmmjt  sm  rei^gmim^  J'mt 

nmfftrt  de  imf  tmt  te  ^m  mm  pemft  smmffnt^ 

Il  sedît^figarcaaent.  Des  choses  qnîcpfoa- 
veot  quelque  dommage  sensible.  £o  «^^nrj^ 
l'^s  Ués  omi  soe^'ett^  mmt  smmffert  de  Im  ^eke^ 
ik  la  grAe  »'  ete^  Ce  vilh^  m  iettm€mitp  Mm/- 
^^'rt  des  wmmges  de  Im  g:merre^ 

So^rvBia,  est  aussi  actif,  et  si|^Bifie,  En- 
»lurer>  Stmfftwt  im  dsmkme.  Smmftnar  it  mmd, 
Stmjjf'nr  les  tùmtmmmti\  im  mmrt»  iesmffrmmts^ 
'es  imjmreSt  im/mmê»  im  smf^  iu  fm^-reté,  im 
peisom ,  la  Bersecmtmm.  Smmjffnr  ie  mmwiyn. 
II.  scttfjtire  ^  gwmmdt  mmmjt.  Somffnr 
fietir  i  mm  domima^. 

Fi^  et  |aai. ,  Somffhr  «Mrf  et  pms 
*>  prou  ver  <le  pendes  donlenrs,  ou  Âlre 
rrvis-impcilîente.  Ce  hêoI  de  demis  m'm  JUatt 
^•'tijjfnr  ajMicjr  et  patsimm.  Sm  lemÊemr  mÊeJmi 
^f/he  Joet  et  pmssimm.  On  dit  de  méiipie. 
'"^frir  le  mmurtyre. 

Stxaffrie  mme  ntde,  mme/mnemse  Ann/Àr, 
^^tre  açîté  d*nne  r|ide,  d^nne  fvriense  tcaa- 
H^te;  Stmjffrtr  mm  eémp  de  Irrmi,  Être  battM 


mêÊÊtem'est  pasrAtms  k  ems  et  smmffînr  mm\      A  sû^iraor.   loc.  ad%.  Selb^  ses,der>iii>w 
^^  1  Tmmt  Imà  etemt,  bu  mmnve^  tm  rêmssati^snm-*- 

Aaéf.  Vk&mjtue  fme  Je  wmms  ^     ^ 

ftînr-r^  m  mmJmt  fmmr  temÊfki 
fmjriti^  J^Kiitr  tmmt  m  s^màtmit. , 

SOCnJUrrABLJC.  *dj.  des  deo^i*  i?fnre>. 
Désirable^  Jlvme  des  .tfmmktes 
Cest  Sm  cAttote  dm  mkumalk  lut  piius 

^OCHAirat.  V.  a.  'DcsÀirer.  SûrnSÊmUr  met- 
demumtemt:  Smlàé^  me^  MÊtoam,.  SmmkmtiiM 
-it  smtÊt^  les  eieAes*es.  Smaîm^itier  ih^mtes  Sû-ff^ts  ; 
dt  pernspèntês  m^fÎÊtifm'mmL  SmaJhmÊer  «/«wiaor 
mm  twkwiui  Je  smmJLâSetwàs  pwx^mr  wtusis  «M^ 
gejr^  iSmms  me  joaiJLmêfms  Kem  êJjmi^me  df  vinm*- 
imôfJUfix  Jt  sentit  m  stmà«eis>fr  t/me^^  fttau 
ié^ez.  étejmrt  smJmêt  dÊms;  <y^.V  teftim<-«a. 

Sovn  kxraa  ,  s^enploie  atuis>A  dans'  ^s  fo»r> 
■iules  de  conuplineols,  et  ^r^stioi^oo  Kaût  Jes^ 
%onuL  pour  qiielqu^un.  Siûxt/^tiff^r  ie  êt^m^nMir^  . 
Se  Inaiiwrr J  it  imeùte  f»«^'> 

Faw.,  Je  wwBS  a»^— nW^^,  i^  dit  A  ikue 
personne  qui  léîBotjÇffé  a^«>Àr  cn^iedrune 
ebose  qu"elle  n aura  pa>.  I'iém.ji  espete^ <M:tOA.r 
eeeée  jpBmee„  je  '\tmms  em  siooiitiaisSff^' tf  cmfie 
^^irnr  êeittmemp  dmms  o^i  m/J'mte,  je  mm 

SoirUï^rrm.  âa.  participe^ 

S4H[fliX£.  s.  f.  T.  de  Cbaààe.  ^Àettjboor-' 
beu\  où  se  laudre  le  san^iér. 

SoiriLLE.  en  terme*  de  Marine,  Enf<moe-* 
meut,  espèce  de  lit  que  forme,  dans  la  yji^ 
ou  dalks  le  sable'  moû^^  ud  nature  ceb<cMe 
mOmentanetuent.  Lt  èmtimtemt/mt  jie.*nf0iiMHiu'^, 

SOiilXSX.  t:  a.  GÀ&er,  ^alir,  cooirir  de 
booê,  d  ordure,  «le  san^;'rte.  Jw^afifrr  jfct'A*-, 
Aks^  ses  mttimf  de  inaar,-ifer  jÀm^^  etir. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fièvre. 
Somiîkr  stm  esmscaemee  /tmr  mme  mtmmtmàse  téoc- 
t»^m ,  fiâjr  mme . mjmstaee.  Stmdhr  sm  gjlmmrt  psfr 
dèsi  etmttmtts.  le  p^Ae  smttdk  fmmte,  SmecMer 
smm  kisttmemr^  .sm  Toe»  «t  npmimts«m^  Je  me- 
Sfjmékrm  fkts  mtm  pjtttame  em  rmpfuwllmmt  drpÊtr 
i-^  ..a  kmttemts,  ilV  smmdkz  pms  rcur  re^sejs 
deee  tmélémm.  Je  «r  smmdSemc  p*s  m*  iesic&r,^ 
ittes  ié%rts„  em  nfjpéètmt  ses  jtmtmits. 

SmiuÊer  ses  emmims  dm  jux^-  :mM-xemt,  Fainr- 
■MHirir  un  innoceiit. 

^omtlSer  le  kt  mmptàmt,  smàdir  la  cnariUr 
ttmfttmie^  Commettre  un  adultèire. 

SoniJJt,  âc  participe. 

S0CIUL05.  s.  des  deux  fmir(*&.  Gelai  on 
celle  qui  tac^»  qui  salit  ses  babits.  Cmpetat 
jmpiUt.  Vm  fettêt  hmm^^m.  On  ne  le  dit 
içteère  que  Des  en£ints,  et  ordînàîrement 
des  petites  filles.  Il  ^  fimilier. 

StxmMmm  de  emtscme .  ou  simpEement,  Seatt- 
Imm,  ^crtante  emploiée  à  la%er  la  «aiisellr , 
et  à  dTautrvs  bas  services  ^  qui  exposent  les 
vêtements  à  être  saltsw 

SMTILIXBB.  si.  f.  Tacie,  saleté  snr  quel- 
que cbo«r.  U  œ  s*emploîe  euère  qu  au  fifuré. 
C'est  mme  nmdlmre  é  stit  àmmmemr,  a  .m  mywr- 
Mm  smmsÊmjre  dt  fdme.  Im  «nmibri  dm 


pas  tfme 

Admettre,  rece- 

,  ^„,  Sttsciqptîyé;et  ilnesediCqueDès 

àeuu,cQ^p.  Sou^nr   enteëesÊemi.   /?  .«wi^**  j^boeses.  i>Af  ae  *Mî^#r  amitri^rrftir 

LVmtme-mm,  dammé.  Stmffrtr  é^  imteie,  defes-  ^  ^^^  ^  Sji^mStê^  de  emmpmtat^m.  Cette  - 

catac.  de  la  jmtnne ,  etc.  SattJJnr  m  timtes  ,  ^^^^  ^  stmfiwe  tmmt  de  t^èfme.memi  de  ! 

l^s  joiMtMFes,^Scu/Jnr  dm  JnmL  ^m  èàmmd,  ^p^^^  Ceh  w^^fifre  qnr^me  é:f<^mise.  Ceét 

S^ffnrdelmfimMÊ,  de  im  soif,  Nmemm/uu  ^  sem^re  n^ts  Je  'd^^e.  Cette  tv^w  jca;êre 

i^MjJnr.  Il  m  tà^tuJe  de  soaffnr  L  arapee    ejeemâm,  imjfre  des  ejtrëptioms.  Ce  f*tsst^ 

aéemueoMf^  smmfftrt  dmms  sm  sàmreM  ^  JaaU  :^^,^  MjjféFemtes  mterptiêtmtm^.  Ceitte  m- 

de  pevk/uiems*         "_         '     '.  ■i'rrou<Mi  ^st  mntÊise  ééaas  Itt  moesse':  &t  ptôse 

iiét  cessé  de  souffrir,  se  dit  que^uefoàs  |  ^^  ^^^^^  ^^^  ^  ^  ^j^^  . 

SorrrraT,  ma/c  participe.  .^^ 
sbiTFmC  s.  m.  Minerai  non  métallique, 
sec»  friable^  et  «le  couleur  jaune  ,  oui  brûle 
anee  une  tfamme  bWoe»  et  qui  exbale,  en 
brûlant*  une  odeur  Itn- te  et  pesieCrante. 
J^emr  de  smtfl'ter  i'tepemr  de  som/ire.  Odemr  dt 
smmfre.  Être  smfjfp^mé  pmrtmiemr  dmsmm/ke. 


rrj^mjjww,^  "»<'  -"•*■"'•-  "-^  «-»* pm^^mmm*, «j.  -MV-.  j0i|{rJT.  MLfwe  SBFjif^me  pttT .1  mtetur  eum.smmjfïïe, 
Ifstie  souffre  ^mmmd  om  k  kme.  &^rvr  dmms  ,Cekt  pmm  it  som/fte,  Ceim  semt  le  smmfre.  Bimm- 


cÂir  dm  dreip  m,  Imjfmmtee.j^m  smaifre.  Cette 
ImmtetÊe  m'm  pits  etssez  de  smm/fire.  Le  somjfire  se 
ttomve  dmms  les  tenrmttu  emkittuses.  Les 
cmms  letij  wmï^dégm^r  par  Itar^  ermêitrs 
emmp  ele  sémjtr^i  l    * 

Fmie  ek  smm/te^  La  combJreiison  d*an  al- 
cali  fixe  et  dn  soufre.      .; 

StMrnnL  v.  a.  Endnint  ou  pénétrer  de 
soufre.  Smmfrerdts  mttmametêtj, 
'  Smmfier  mme  éêmffe  dt  smie^  de  imme.  La 
pâmer  sar  la  ¥ape«r  «le  so«ifre.  Smnçfirer 
dm  wim,  D«MUier  I  odeur  «le  soufre  an  Ion- 
ncaâ  «M  «m  ,1a  met,  par  le  mo^en  «fane  ■»-> 
cbe  s«Mafrce  qu*«Mi  brûle  .«Icdâns. 
■  Sorrmm,.  Es.  par?k*ipe..  CAcmiie  smmfrte. 
Tkiit  smet/rét.  Ftm.smejté.       '»  " 

SOCCAHAK.  s.  H  /Virs  SofTS-ciana. 

SOCÇOtt^B-  s.  f.  #Vvrs  Sovs-«oa«E. 

SttVMAIT.  s.  m.  Desiir.  mo«ireînent  de  la  ^ 
vol«Mité  vers  on  bien  qn'iMi  n'a  pas.  SmmJtmtiï 
jttsêe»  fayfimif.  Smttàait  mtdttu.  Somàmtt  tmtm .  I 


mm 


Faite  des  sem-J  mc&r.  Lm  smmdlmtr  f  ar  It  ptjttit 
tl^  pmr\tmm  am\lm smimibtte eattsee ptr it 
drjffjan-l      Firmî  ks  Jail^» 
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pureté  conlracléc,  soit  par  certaines  mala- 
ilies,  soit   par  certains  accidents  qui,  selun' 
rupinfi)!!  des  juifs,  rendent  iunuoude. 

SOÛL,  O^Lli:.  adj.  (On  ne  prononce  pas 
l'L  de.Vo/î/.  )  Pleinement  re[)u ,  extivinV ment 
rassasiât.  //  a  bien  dine,  il  eut  bien  souKKUe 
est  soûle.  Il  est  si  soûl,  (fu  il  crè^e.  iioul  à 
cre\'er.  Ce  sens. est  peu  usité. 

Pôp. ,  Être  smi  de  {/ufltfue  chose,  En  être 
rassasié  jus(|u'au  dégoût.  Ctt  homme  est 
soùL  (le  perd nx,  de  cadirs ,  etc. 
•  Fig.  et  fini.,  Etre  soitl  de 
vers;  etc.,  V'.w  être  rebuté,  enuu)é.'  Qn 
«lit  daus  le  niéuie  sens  :  Je  suis  si  soûl  de 
cet.  honufie-là ,  de  ses  façons,  que  je  ne  puis 
le  sonffrjr.  fous  en  serez  hientôt  soûl.  Ces. 
n1aui(re^4  df  parler  vieillisseut.  * 

SoiJcf  si^nilie  pins  ordiuaiieinent,:  Ivre, 
])iiin  de  \in.  Cet  honulfe  est  toujours  soûl. 
Cette  femme  est  soûle  dès  le  matin.  On  dit 
iu'overhiaU'uient  daus  le  uièine  sens,  .feV/v 
soûl  comme  une  i^rive) 

Soûl,  sV^niploie  roinme  substantif  avec 
ies  pronoms  possessifs  Mon,  ton,  son,  etc., 
j>(>ur  dire,  Aiit.mt  (ju'il  sulfit,  autani  (ju'on 
\L'ul.  J'en  (Il  tout  mon  soûl,  lia  hu  et  mange 
^son' soûl.  Les  jxius'res  i^ens  ne  mani;ent  pas 
a  demi  leur  soûl.  Il  a  manire  son  soûl  de 
h'gumts,  de  viande  ^de  ce  put&.  | 

Il  s'emploie  fi|;uréuieul  dans  le  langage 
.fainiliei',>et  alors  il  se  met  quehjuelbis  avec 
TartlcJ-e  I.e.  Il  a  eu  du  mal,  de  la  peine, 
tdut  le  soûl,  tout  son  soûl.  Si  vous  aimc;i  les 
procès,  il  vous  en  donnera  tout  le  soûl ,-■  tout 
votre  soûl.  Il  d  dormi  tout  son  SouL  II  parla 
tout 'son  SOÛL  Laissez  crier  cet  enfant  tout 
son  soûl.  "^         •  ' 

SOt'l.A«EMIÙ\T.    s.   m.    diminution   de 
.  mal^  de  douleur;  adoucissement  d'urie  peine 
de   cprps  ou   A\'s\n'\l.   Grand  soulagement. 
Donner,  apporter,   recevoir  du  soulagement. 
Scn't'r,  demander i  attendre,  espérer  ditsou- 
^Idi^emcnt.   Il  a   reçu,    éprouvé  beaucoup   de 
sonlaisejnent  de   ce  remède.'  C'est  un   vrand 
'  soulagement  d'esprit,    t'est  un  ■  souloi^ement 
^  À  nos  peines.  Etle  consacre  sa  vile  au  soula- 
gement des  malades,  des  malheureux. 

SOULAGER.  V.  a.  Délivrer,-  débarrasser, 
d'gne  parUeNI^  quelque  fardeau.  Ce  cror 
rhéteur  est  trop  chargé,  U  .faut  lui  (Jter  une 
partie  de  sa  clunge  pour  le  'sojjilager.  Ijjrjdut 
soulager  ce  mulet ,  sa  charge  est-  tmp  lourde. 
.  Soulager  une  poutre ,  soulrfger  un  plancher, 
*  Duniriuer  la  charge  que  porte  un t  poutre, 
Un  plancher. 

■    Soulager    un    navire    dans    une    tempête, 
Jeter  a  la  mer^une  parti^e  de  sa  plus  grosse 


sou 

I 

m  ri/.  La  douleur  se  soulage  par  ta  plainte. 

Absol.,  Se  soulager,  Satisfaire  quelque 
besoin  naturek    • 

SouLvGÉ,  ÉE.  participe.  *      ^ 

SOÂLÀNT,  ANÏE.  adj.  Qui  soâle,  qui 
rassasie.  C'^est  un  ruées  bieti  soâlant.  C'est  une 
viande  soûlante,  il  est  bas  et  Vieux. 

SOULAS,  s.  m.  Soulagement,  consolation. 
Il  est  vieux.  .   / 

SOÛLER. -v.  a.  Rassasier  avec  excès,  gor- 
ge r  de  vin,  de  viande.  Il  aime  le  gibier,  le 
musique,  de^ poisson*  on  l'en  a  soûlé.  On  l'emploie  avei: 
'   "^^      le   pronom    persontiel.   J'aime  ce  mets,  je 
Ht' en  suis  soûlé.  Il  est  populau^. 

Fig. ,  Soûler  ses  )vux  de  sang,  de  carnage, 
Prendre  plaisir  à  voir  répandre  le  sang. 
^  Fig. ,  Se  soûler  de  plaisirs  ^  de  toutes,  sortes 
de  plaisirs  yVi'cndvti  toutes  sortes  de  plaisirs 
aVec'excès.         -' 

,SoÛLRH,  s'emploie  absolument,  eVsigni- 
fie,  Enivrer.  On^  l'a  tant  /ait  boire ,  qu'on  l'a 
soûlé.  Il  ne  faut  ique  (feux  verres  de  vin  pour 
le  soûlera  II  se.  soûle  d'abotd,  >  .'  " 

Soûlé,  ée.  participe. 

SOULEUH.  s.  f;  Frayeur  subite,  saisisse- 
meut.  S(m  (ipparition  subite  m'a  fait,  m'a 
causé,  m'a  donné  une  souleur.  Eii  apprenant 
cette  nouvelle, \  il  eut  une  grande  souleur. 
l^ous  lui  avez  causé  bien  des  soldeurs.  11  est 
familier  et  p^u  usité.  , 

SOULE  V  EMENf.  s.  m.  Il  n*est  gJiere  d'u- 
sage au  propre  que  dans  ceç  locutions  ,  Le 
soiilèvenwnt  desjlots,  La  grande. agi  lation-des 
Ilots;  et j  Soulèvement  de  c(eur,  Slal  d'esto- 
mac causé  par  le  dégoM  et  l'aversion  qu'on 
a  pour  quelcjue*  chose.  'Cela  nie  donru(  un 
soulèvement  de  cœuV.  \   ■ 

11.  signifie  au  (igin'é,  Conuiienccment  de 
révolte.  Le  s(ndèvement  d'une  ville,  d'une 
province.  Le  soulèvement  des  habitants  de 
cette  villeT'A puiser ,  réprimer  un  .umlèv^meUt. 

Il  signifie  (juelqueforii,  Mouvenient  d'in-^ 
digi^atioo.  Ces  paroles  causèrent  aans  l'as- 
seinblée  un  soulèvement  généraijpntre  lui. 

SOULEVER.  V.  a.  Élever  quelque  chose 
de  loiu'd  ,  et  ne  le  Icverqu'à  une  petite  hau- 
teur. Ce  fardeau  est  si-  pesant,  cpi' on  a  peine 
à  le  soulever,  qu'à  peine  (e  peut-on.  soulever. 
Soulever  un  malade  dans^son.  lit.  Soulevez- 
lui,  un  peli  la  tête.  Il\ es t  si  f faible,  qu'dfaut 
deux  personnes  ponr  Ik  soulever:    . 

La  marée  soulève  le.s\navires  qui  sont  sur 
la  vase ,,iK\\e  Ifes  détacli^  de  la  vase  et  elle 
les. 


rhîirgo. 


SouLAGKii,'  s'emploie  figurément",  et  si- 
j::;niHe,  Uiminuer  et  adoucir  Tç  travail,^ 
j)eine,  lo»mal,  la  dijuleur  de  quelqu'u«. 
//  faut  lui  donner  un.  aide  pour  le  soulager 
d(ins  sou  travad.  Il  û  un  commis  gui  le* sou-* 
lage  beauctmp.  ^oul(iger  quelqu'un  dans'  sa 
Couleur.  Soulager  la  douleur j  le  mal,  la  misère 

0  de  quelqu'un.  Soulager  les  mqlheu/tux.  La 
médecine  qu^  a  f) ruse  l'a  forf}soulagé.  'Cette 
ncnsée  soulagé.  J'(ù  dormi  une  heiire,  et  je  me 

,   trouvèf  je  ^ne  sens  bien  soulagé. 

I!  s'emploie  aussi  avec  ie  pronom  person- 

.  ncl.  //  avait  un  emploi  qui'  iaçC(d)lait ,'  il  (} 
pris  deux.C(Wimis  pour  se  soulager.' En  res- 

'serrant  ce  vaste  plan  de  trav(Ul,  d  s'est  consi- 
dérablement soulagé.  Il  s'est  soulagé  par  cet 


es-^net  à  lloi."Z«  tempét^  soulève  les  flots, 
Klle  les  agile.  Le  ^}^nt  soulève  la  poussière. 
Il  la  fait  voler  en  tourbillon.  Etc. 

SouLiVER,  se  dit  (pielquefois  ,  au  propre 
et  au  figuré,  en  parlant  De  choses  légères 
qui  en  cachent  d'autres,  'îi  voulut  soulever  le 
voile  qui  couvrait  la  figure  (le  cette  Jénune. 
Comment  soulever  le  voïle  qui  nous  cache 
l'avenir P  .  .    , 

SouLByER  ,  signifie  figurément,  Exciter  a 
la  rébellion,  à  la  révolte'.  //  a  soulevé  totité  la 
province.  Il  souIck'U  le  peuple  contre,  les  ma- 
gistrats. '  '  ■  '  ..  .  , 
■  11  signifie  aus'si/igurément,  Exciter  Tlndi- 
^n^On.' Cette  proposition  souleva  toute  l'as- 
sei^ée.  Son  insolence  souleva^  tout  le  mondç 
contre  lui. 

11  s'eumloie  avec  le  prqnom  personnel 
dans  ses  diverses  ncc^\^l\o\\s^  Soulevez^vons 
un  peu.  Il  ne  peut  se  soulever.  La  mer 
commence  à  se  soulever.  L'armée  s'esta  sou^ 
.    ..  /        '   .  ,     \  '.. 
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levée  contre  son  général.  JLes  peuples  se  son* 
levèrent  contre  le  tyran.  Tout  le  monde  s'est 
^soulevé  contre  une  pmposition  si  hardie.  Tout. . 
ffion  sang,  tout  mon  cœur  se  soulè%'e  à  la, 
seule  pensée  de  ce^crime .  ' 

N'eutralejneDt,'£e  cœur  lui  soùîçve,  Il  a 
mal  au  cœur,  il  a  envie  de  .vomir.  On  dit  - 
de  mên^e,  Cela  f  eût  soulever  le  cœur. 

Fig. ,  Cela  fait  soulever  le  cœur,  se  dit 
D'une  chose  qui  cause  du  dégoût.  Ses  flatte- 
ries sont  si  fades ,  qu'elles  Joni  soulever  le 
cœur. 

Soulever  une  question,  La  faire  naître,  la 
proposer ,  en  provoque^  la  discussion,  f^ous 
auriez  mieux  fait  de  nç  pas  soulever  cette  \ 
question,       ,  '  ^  « 

Soui^F.vÉ  ,  é;e.  participe.    .      •  ^ 

SOCJLIEII.  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordi- 
nairement de  cuii',  qui  couvre  tout  le  pied, 
ou  seulement  une  partie  du  pied,  et  qui 
s'attache  pqir-dessus.  Soulier  d'homme.  Soulier 
de  femine.  S(\uliér  pour  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon.  Soulier 
à  simple  semelle.  Souliers  a  double  couture. 
Souliers  bronzés.  Souliers  de  maroquiri\  de 
peau-de  ctièvre  ,  de  veau:,  de  castor,  de  pru-*  < 
nelle,  de  satinr, -de,  taffetas,  etc.  Empeigne, 
semelk,  talon,  quajtier,  oreille  de  soulier.  Des 
boucles,  des  cordons  de  souliers.  Une'p(dre 
de  souliers.  Décrotter,  nettoyer,  brossef,  cirew  , 
(les  souliers.  Chausser,  mettre  un  soulier,  des 

diers.  f^oilà  un  soulier  qui  vous  chausse 
Ce  soulier  me  gén^,  nie  blesse.  Mettre  • 

.  souliers  en  pantoufle.  . 

Fig.  et  fam. ,  N'avoir  pas  de  souliers,  Etj^ 
fort  pauvre. 

Prov.  et  fam..  Je  ne  m'en  soucie  non  plus 
que  de  mes  vieux  souliers, <  se  t\i[  Pour  ex- 
primer qu'on  ne  se  soucie  nullement  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose.  On 
dit  dans  un  sens  encore  plus  méprisant,  Je 
n'en  f  ras  pas  plus  de  C(ts  que  de  i^  boue  qui 
est  sous  mes  souliers ,  que  de  la  boue  de  mes 
souliers.  ^  • 

Prov.,  //  n'est  pas  digne  de  dénouer  les 
cordons  des  souliers  d'un  tel,  Il  lui.est  fort 
inférieur  en  méritetV 

Prov.  et  fig. ,  Etre  dans  ses  petits  souliers,    . 
Être  dans  une'siîuation  gênante,   critique,, 
embarrassante.  Pendant  qu'on  lui  Jaisaie  ce 
reproche,  il  était  dans  ses  petits  souliers. 

SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  une  ligne  sou» 
un  mot,  ou  sous  plusieurs  mots.  On  soU' 
ligne  dans  une  copte  manuscrite  ce  qui  doit 
être  impritné  en  italique^ 

Sot^i^iGNÉ,  ÉR.  participe..  ■ 

SOU  LOIR;  V. .  n.  Avoi r  cou  tume.  //  soiihnt 
dire.  Il  soûlait  faire.  Il  est  vieux ,  et  ne  s'est 
guère  dit  qu'à  l'imparfait.  •  - 

SOULTE.    s.   f.   (  Quelques -uns  disent,  , 
.V^jM^e.)  T.  de  Jurispr.  H  s'emploie  surtout 
en  matière  de  successions  ejTde  partages, 
e\,  signifie.  Ce  qu'un  des  copartageants  doit* 

f)ayer  aux  autres,  pour  rétablir  l'égalité  des 
ots,  lorsque  celui  quiMui  est  éch"  ne  peut 
se  diviser,. et  qu'il  se  trouve  d'une  plus 
grande  valeur  que  les  autres  \o\s.  Soidte  dé 
partage,  lia  payé  telle  somme  pour  soulte  de 
partage  à  son  cohéritier,  à  ses  cohéritiers. 

Il  se  dit  daws  un  sens  analogue,  en  ma- 

ti^^^e    d'échanges ,     lorscpie    les    héritage» 

écliangés  ne  sont  pas  d'égale  valeur.  Soulte 

d'éch(tnge.  ^     ^ 

Il  se  dit  auaai  Du  payenxcBt  qu'où 


t 


fait 
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pour  demeurer  quitte  d'un 
//  a  pajré  dix  mille  franc 
compte,  de  tout  compte.  C< 
on  dit  plus  ordinairement , 
SOUMET!  RE.  va.  (Il  se 
i/ie/Z/if.). déduire,  rangers 

sous  l'autorité,  mettre  dan 
sèment  et  de  dépendance. 

héissance  d'un  souverain.  So 
vinceà  ses  lois,  à. son  empi 

rel>elles.  Soumettre  sa  raison  i 
ploie  soufrent  avec  le  pronc 

soumettre  à  une  domination  e 
mettre  à  la  mison. 

Se  soumettre  aux  ordres, 

quelqu'un,  Y  confprmer   s 

sentiments.  Nous  devons  nou 

murmurer  aux   ordres   de 

nous  soumettre  entièrement 

.Uteu.  Ilfdut  se  .soumetti^  a. 

mettre  à  ce  que  la  raison  t 

Se  soumettre  «  quelque  ci 

quelque  chose.  S'engager,  co 

quelque  chose.  Je  me  soum 

quon   voudra,    si  cela  est.  J 

tout  ce  qu'd  vous  plaira. 

•      Soumettre  ses^^dées  à  celles 

Subordonnrer  ses  idées  à  cell 

être  pnH  à  s'en  désister,  s'il  v 

Je  soumets  dans  cette  affaire 

vôtres.  On  du  dans  lehxêmè  s 
ses  lumières,  ses  opinions,  se 
ceux  d'autrui. 

Soumettre    une   cJiose  au  h 

censure,  à  la  critique  de  qiiek 

ger  a  déférer  au  jugement  qi 

Je  vous  prie  de  lire  toute  la  pit 

'  '^^^^  4  votre  jugement.  Se  .soui 

S^^nent  arbitrai  Cet  auteur  à so 
au  jugement,  à  la  censure  du 
Soumettre  une  chose  à  quelqi 
tion,  à  l'examen  de  quelqu'un 
tention  de  quelqu'un  sur  une 
lair^  examiner.  Permettez-moi 
mettre  une  obser\*ation.  Je  h 
votre  demande.  Ce  projet  fut  so 
.    men  d  une.  commission. 

Soumettre  une  question  à  l 
,    considérer  en  détail,  pour  I 
•  mettre   une  chose  au    calcul, 
«er,  la  ^xev  à  l'aide  du  calcu 
questions  qu'on  ne  peut  pas  ^ 
calcul.  Oh  dit  de  même ,  Soumet 
a  l analyse.  L'analyser,  k  décon 
connaître  de  quels  éléments  ell 

bouMis,  I6B.  participe. 
,    Il  signifie  adjectivement,  Qu 
a  1  obéissance.  Des  sujets  soi} 
soumis  et  respectueux.  Une  fille 
■'  dit  dans  UB  sens  analogue.  Un 
<f€s  paroles  soumises. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposit, 

Jl  a  toujours  eu  une  grande  .wio 

ses  supérieurs.  Il  «  toujours  été  ( 

^^'yssion  pour  ses  parents,  en 

rents ,  a  l  égard  de  ses  petrents, 

dons  la  st>umission  ou  il  doit  étn 

dans  la  soumission,  Soumissioh  i 

2'.  S  jnde  soumission  d'esprit  pi 

2  '«>j-  La  soumission  à  la  voloi 

flux  ordres,  aux  décrets  de  la  Pi 

.11  te  du  aussi  de  L'action  méi 

cette  Circonstance. 
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SOU 

pour  demeurer  quitte  d'un  «ste  de  compte. 
//  a  pnyé  dix  mille  francs  pour  soûl  te  de 
coitiiJfe,  de  tout  compte.  Ce  »e,n»  est  vieux  : 
on  dit  plus  ordinairement ,  Pour  solde, 

SOUMETTRE.  V.  a. (Il  se conjjiigue comme 
Mettre,) MédiiWe ,  ranger  sous  la  puissance, 
sous  Tautorité,  mettre  dans  un  état  d'abais- 
sement et  de  dépendance.  Soumettre  à  l'o- 
béissance d'un  souverain.  Soumettre  une  pro- 
vince <ï  ses  toist  à. son  empire.  Soumfitti'€  les 
rebelles.  Soumettre  sa  raison  à  la  foi ,  On  l'ein- 


soumettre  à  une  domination  étr'anf^ere.  Se  sou 
mettre  à  la  raison. 

Se  soumettre  aux  ordres  ^  à  la  iyohnte  de 
quelqu'un,  Y  conformer  ses  actions,,  ses 
sentiments.  Nous  devons  nous  soumettre  sans 
murmurer  aux  ordres  de  la  Providence  , 
nous  soumettre  entièrement  à  la  volonté  de 
Dieu.  Il  faut  se'  soumettre  aux  lois.'  Se  sou-, 
mettre  à  ce  que  la  raison  demande. 

Se  soumettre  à  quelque  chose,  à  souffrir 
quelque  chose.  S'engager,  consentir  à  subir 
quelque  chose.  Je  me  soumets  à  payer  ce 
qu'on  voudra,  si  cela  est.  Je' me-  soumets  à 
tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

Souniettre  ses^^dées  à  celles  de  quelqu'un , 
Subordonner  ses  idées  à  cellesd  un  autre, 
être  prôt  à  s'en  désister,  s'il  y  est  contraire. 
Je  soumets  dans  cette  ajfaire  mes  idée^  aux 
vôtres.  On  dit  dans  le  hiêmé  sens ,  Soumettre 
ses  lumières,  ses  vpinions , -ses<  sentiments  à 
ceux  d' autrui,  /  -      t 

Soumettre  une  chose  au  jugement,  à  la 
censure,  à  la  critique  de  quelqu'un,  S'enga- 
ger à  déférer  au  jugement  qu'il  en  portera. 
Je  vous  prie  de  lire  toute  la  pièce ,  je  la  sou- 
mets à  votre  jugement.  Se  soumettre  à  un  ju- 
gement arbitral.  Cet^auteur  a  soumis  ses  écrits 
au  jugement,  à  la  censure  du  public. 

Soumettre  une  chose  à  quelqu'un,  à  l'atten- 


■     sou    ■ 

Il  se  dît  également  de  L'action  par  la- 
quelle on  déclare  se  soumetti^,  se  ranger 
à  l'obéissance.  Cette  ville  a  fait  sa  soumis^ 
siqn  tel  jour.  J  peine  le  noHS'fiuitgouvernement 
fiit-il  établi,  que  les  soumissions  lui  arrivèrent 
de  toutes  parts.  Ce  régiment  est  le  seul  qui 
ait  tardé  à  faire  sa  soumission,  t,       / 

11  s'emploie  quelqueibis  au  pluriel,  pour 
signifier,  Les  respects  qu'un  inférieur  rend 
à  ceux  qui  sont  au-dessus  de  lu^.  C'est  un 
homme  qui  exige  de  grandes  soumissions. 


ploie  soujvenlavec  le  pronom  personnel.  Se-      il  se  dit  aussi  Des  démonst^-ations  respec- 


tueuses  dont  un  inférieur  use  à  l'égard  d'un 
supérieur,,  pour  apaiser  son  iindigndtion, 
pour  lui  faire  satisfaction.  Le  roi  reçut  ses 
soumissions  avec  bonté.  Ils  furent  députés  de 
la  vdle  pour  porter  au  roi  les  soumissions  du 
peuple. 

Soumission,  en  parlant  Dos  marchés  avec 
concurrence  que  propose    l'administration 

{)ubiique,  se  dit  d  Un  act£,  d'un  écrit  par 
equ^l  on  déclaïf  faire  une  acquisition,  ou 
se  cli>rg('r*d'un  ouvrage,  d'une  fourniture, 
d'une  entre  prise, "à  telles  et  telles  conditions. 
Fente  et  adjudication  sur  soumissions  cache- 
tées'. Les  soumissions  ne  seront  irçues  que  jus- 
qu'à telle  époque.  Il  a  fait.  Ha  donné  sa  soumis- 
sion pour  la  fourniture  de  l' armée i  II  a  fait  sa 
soumission  pour  la  construction  de  ce, pont, 
pour  le  creusement  de  ce  canal.  Plusieurs 
soumissions  furent  déposées  sur  le^  bureau. 
Retirer  sa  soumission.  '  .  '       , 

SouMiwioif ,  se  dit  également  de  L'action 
par  laquelle  on  offre  dtvp^er,  pour  sa  part, 
une  certaine  somme^lLft  sa  soun^nssion 
pour  mille  francs,  dans  le  pciyement  de  ta 
contribution.^  Voyez  SpuscRipfiopr. 

,En  termes  de  Procéd. ,  Faire  sa  soumis- 
sion,  Déchver  qu'on  s'oblige  à  l'exécution 
de  ce  qui  est  demandé  ou  de  ce  qui.  «si  jugé. 
Faire  sa  soHmission  au  greffe,. 


tion,  à  l'examen  de  quelqu'un,  Appeler  rat-j      SOUMISSIONNAIRE,  s.  des  deux  genres: 
tenlion  de  quelqu'un  sur  une  chose,  la  lui    T.  d'Administr.  et  de  Finances.  Cêluiou  celle 

qui  fait  sa  soumission  pour  quelque  mar- 

cné 


fairfi  examiner.  Permettez-moi  de  vous  sou- 
mettre une  observation.  Je  lui  soumettrai 
votre  demande.  Cje  projet  fut  soumis  à  l'exa- 
men d'une  commission. 

Soumettre^  une  question  à  F  examen,  La 
considérer  en  détail,  pour  la  juger.  Sou- 
niettre une  chose  au  calcul,  La  déternri- 
ner,  la  fixer  à  l'aide  do*  calcul.  //  y  a  des 
questions  qu'on  ne  peut  pas  soumettre  au 
calcul.  On  dit  de  même ,  Soumettre  une  chose 
àVanalyse,  L'analyser,  la découjposer,  pour 
conna^itrede  quels  éléments  elle  est  formée. 

Soumis,  isb.  participe. 

II. signifie  adjectivement.  Qui  est  disposé 
à  l'obéissance. \i9e^  sujets  soumis.  Un'fds 
soumis  et  respectueux.  Une  fille  soumise.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Un  air  soumis , 
des  paroles  soumises,  '      • 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  obéir. 
//  a  toujours  eu  une  grande  soumission  pour 
ses  supérieurs.  Il  a  toujours  été  d'une  grande 
soumission  pour  ses  parents,  envers  ses  pa- 
rents,  à  l'égard  de  ses  parents'.  Il  se  tient 
dans  la  soumission  oà  il  doit  être.  Demeurer 
dans  la.  soumission.  Soumission  forcée,  ^voir 
iine  grande  soumission  d'esprit  pour  les  clioses 
de  lafoL  La  Soumission  à  la  volonté  de  Dieu , 
<uix  oixires.,  aux  décrets  de  la  ProKÙdeuce. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  même  d'obéir. 


é  ou  pour  quelque  payement.  //  y  a 
plusieurs  soumissionnaires  pour  cette  entre- 
prise. 

SOUMISSIONNER.,  v.  a.  T.  d'Àdministr. 
et  de  Finances. , Faire  sa  soumission  pour 
quelque  marché,  ou  pour  quelque  paye- 
tneût.  Soumissionner  un  marché,  une  fourni- 
ture ,  'un  emprunt.  Soumissionner  pour  tel 
priXf  pour  telle  somme,  fi^ 

SouMissioMTÉ ,  ÉE.  participe. 

SOUPAPE,  s.  f.  T.  de  Mécan.  Sorte  de 
languette  qui  se  lève  dans  une  pompe  pour 
donner  passage  à  l'eaùj^et  qui  se  refcrme 
pour  empêcher  que  l'eau  në^  retourne  au  lieu 
d'où  elle  est  sortie.  Soupape  de  cuir,  de  cui- 
vre, de  bois,  etc.  Grande  soupape.  \ 

Il  se  dit ,  en  général ,  de  Tout  ce  qui  dans 
-une  machine  donne  passage  à  un  fluide ^ 
et  hii  ferme  ie  retour,  lorsqu'il  est  une  (bis 
passé.  Soupape  de  sûreté.  Voyez  Siïreté. 

•^l  se  dit  égalenvent  de  Ce  qui  sert,  dans 
l'oî'gue  et  autres  instruments  semblables, 
pour  donner  passage  au  vent,  et  pour  em- 
pêcher b^i'il  ne  rentre. 

H  se  ait  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique,  qui  sert  dans  un  réserxoir  pour 
boucher  le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller 
dans  les  canaux.  Lever,  la  soupape  jjour faire 


Jai  été  trè^-content  de  ta  soumission  dans  idfer  les  jets  d'eau ^ 
<:^ft€  circonstance,  l  ^SOUPÇON-*  s.  m.  <^ 
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avantageuse,  accompagnée  de  donic.  Soup- 
çon foitde.  Son f)çon  injuste ,  téméraire,  inju- 
rieux, mal  fondé.  J'ai  un  léger  soupçon,  un 
xmlent  soupçon ,  un  grand  soupçon  que. . , 
C'est  un  esprit,  un  cœur  rempli  de  soupçons. 
Avoir  du  soupçon,  des  soupçofis.  Prendre,  • 
donner  du  soupçon.  Eclair  ci  r,  détruire ,  dissi- 
per un  soupçon.  JLe  souimin-  tondje  sur  lui. 
Il  est  hors  de  tout  soufxmn,  au-dessus  des 
soupçons.  Sfi  conduite  a  excité  le  soupçon,  les. 
soupçons,.  (Cela  confirme  ,  fort  fie  mes  soup^ 
çons.  Il  faut  écarter^  de  pareils  soupçons.  Mes 
soupçons  se  sont  d'abord  portés  sur  lui.  Le 
seul  soupçon  d'un  tei  malheur  nie  glace  d'é- 
pmtvante.  Ju  moindre  soupçon  de  son  infidé- 
lité, je  r  éloignerai  de  moi.  J'ai  quelque  soup- 
çon de  sa  ftdclité.  J'ai  de  grands  soupçons  sur 
la  conduite  de  ce  jeune  liomnie.     V  , 

Un     cœur  exempt  de  soupçon.   Qui    ne  ' 
soupçonne  pas;    et,   Viie  coiiduiti'  exempte 
d^  soupçon,, Qui  ne  peut  êtie  soupçonnée. 

Soiji'coîr,  se  dit  aussi  (ri'Ue  simple  cou- 
jeclurç,  d'une  sim[)le  opTuion  que  l'on  s'est 
faite  de  qii(eli{ue  chose.  Ce  n'/st  pas  une  cer- 
titude, ce  n'est,  cpi  un  soupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui  qui  ta t\  venu  pendant  . 
mon  absence.  '  •    • 

ir  se  dit  encore  ,.  fa nvi lit' ruinent,  d'Une 
apparence  léj{;»'*re,  ou  de  la  plus  petite  quan- 
tité possible  d'une  chose.  //  a  un  shupçon  de 
fièvre.  Il  y  à  quelque  soupçon  de  peste,  de 
petite  vérole  dans  cette  contrée.  Donnez-moi 
un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  n'en  veux 
qu'un  soupçon,      ,  •     ^.' 

.SOUPC'ONNER.  V.  a.  Avoir  une  croyance" 
désavantageuse,   accompagnée    de    douto^ 
touchant    quelqu'un  ,    ou   quelque    chose. 
Soupçonner  un    homme    d'un   crime,    d  une  \. 
trahison.    On   le  soupçonne   d'avoir   trompé 
son  parent.  On  le  soupçonnait  d  hérésie.  On 
soupçonne   cette   dévotion    d'hypocrisie.    Il  y 
a  lieu  de  soupçofiner  fie  faiblesse  une  pareille 
conduite.  Il  est  fortement ,  violemment ,   vé-  ■ 
hémcntément  soupçonné  de  ce  crime.  Soup- 
çonner sans- fondement ,   sans   cause,    sans 
raison. 

Il  signifie  aussi.  Former  une  simpic  con-' 
jecture,  avoir  une  simple  opinion  touchant 
quelque  chose  que  ce  soit.  Je  soupçonne 
qu'il  est  l'auteur  de  ces  l'ehs.  Je  soupçonne 
que  ce  mot  ne  vient  pas  de  lui..  Je  ne  suis  pas 
assuré  de  cela,  mais  je  le  soupçonne, 

Fam.-j  Vous  ne  soupçonnez  pas  ce  que  c'est 
que  ce  caractère ,  ce  que  c  est  que  cette  erktre- 
prise,  c/c.,\Vous  n'en  avez  pas,  vous  ne 
pouvez  en  avoir  une  juste  idée. 

Soupçonné,  ke.  participée. 

SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.adj.  Défiant,  qui 
est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçonne  ai- 
sément. C'est  un  homme  soupçonneux.  *&le 
est  défiante  et  soupçonneuse,  -Être  d'humeur 
soupçonneuse,  d'un  caractère  soupçonneux. 

SOUPE,  s.  f.  Potage,  sorte  d'à limeut,  de 
mets  ordinairement  fai<t  de  boiriUon  et  de 
tranches  de. pain,  et  qu'on  sert  au  commen- 
cement du  repas.  Soupe  grasse^  Soupe  maigre. 
Soupe  aux  éerevisses,  Sfjufte  à  la  tfjrtue.  Soupe 
aux  herbes.  Soupe  à  la  purée.  Soupe  à  l'iiignonj' 
Soupe  aux  navets,  Simpe  aux  choux.  Soupe 
au  lait,  etc,  Sotdpe  économique.  Vue  seupe 
de  santé.  Une  bonne  sou/te.  Une  soupe  succu- 
lente. Dresser,  tremper  la  soupe.  Faire  4mton- 
ner  la  soupe,  Sen'ir^  Im  soupe.  Aùtngfer  de  la 
soupe.  Une  assiette  à  soupe.  Une  assiette  de 
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•sou/}e.  Distribuer  des  soupes  aux  ine/i^ents. 

Fa  m.,    f^e/irz   manger   n\a    $oupe  ;  j'irai 
.  demain  .manf;er  votre  soupe  y  Venez  demain 
diner  avec  moi;  j'ii^^i  cieniain  diner  avec 
vous.  '  ; 

Prov.  et  fig. ,  Ivre  comme  une  soupe ,  Fort 
ivre;  et,  Trempe,  mouillé c^mme  une- soupe, 
Ires-mouiiié.  ♦       -^  - 

'    Prov.,  Des  la  soupe,  Dè^  le  cominence- 
nicnt  du  repasi  //  était  ivre  dès  ta  soupe.- 

Prov.,  Zlr/  soupe  fait  le  soldat.  Le  soldat 
nourri  siinpleineiit ,  mais  al^ondamment,  est 
plus  propre  aux  fatigues  du  métier. 

Prov-.,   S'emporter  comme  une  soupe  Jtu 
.   Jait,  Se  mettre  laciLeiiieut  et  promptement 
en  <  olère.  Au    moindre   mot,    il  s  emporte 
comme  une  soupe  au  lait. 

Un  cheval  soupe  de  lait ,  soupe  au  lait;  un 
pi'^eon  soupe  de  lait,  ou  de  plumage  soupe 
de  lait ,  Un  cheval  qui  est  d'un  blanc  tirant 
sur  risabelltî;  un  pigeou'  de  la  même  cour 
leur. 

Soupe  au  vin,  soupe  au  perroquet,  soupe 
à  perroquet.   Des  tranches,  des  morceaux 

de  pain  dans  du  vin. y 

,  SoÛFE,  se  dit  aussi  d'Une  tranche  4e 
j)ai  IV  coupée  fort  mince.  Une  soupe  de  pain. 
Mettez  deux  ou  trois  soupes  dans  ce  oouil^ 
ion.  En  ce  sens,  on  dit,  Tailler' la  soupe, 
Couper  du  pain  par  tranches  pour  en  faire 
de  la  soupe.  .        ' 

SOUPEXTE.  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 

^  larges* coluToies  cousues  l'une  sur  l'autre, 

et  scrvai)t  à  scmj tenir  le  corps  d'une  voiture, 

Une  des   soupentes  du.  cabriolet  est  cassée. 

.  Relever  les  soupentes  d'une  voiture. 

Il  se  dit  également  de  Longues  (et  larges 
bandes  de  c^iir  croisées ,  qui  servent  à  ihain- 
tenir,  à  suspendre  un  chevardans  l'appareil 
qu'on  nomme  travail.  ,    ^.^ 

SobpENTÉ,  signifie  aussi ,  Un  retranche- 
ment pratiqué  eh  planches  ou  en-maçonne- 
rie, dans  la  hauteur  d'une  cuisine,  d'une 
écurie  ,  ou  d'un  autre  lieu,  pour  loger  des 
domestiques,  ou  pour  quelque  autre  usage. 
///  couche  dans  une  soupente. 

SOUPER,  v.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir.  On  vous  attend  à  souper.  Quand  il  a 
bien  diné,  il  ne  soupe  point.  H  ne  soupe  ja- 
mais. C'est  jour  de  jeiine ,  on  ne  soupe  point. 
Il  dîne ,  au  lieu  de  souper.  Fous  avez  bien 
soupe  aujourd'hui.  Je  sortais  de  souper  quand 
il  entra  dans  ma  chambre.  On  ne  aoupe  plus 
guère.      "  ^ 

, SOUPER  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  repas«prdi^- 
naire  du  soir.  Grand  souper.  Souper  fin. 
Souper  délicat.  On  leur  servit  un  magnifique 
soupe.  Quavez'vous  à  votre  souper .^  Onfai" 
i^  sait  autrefois  de  petits  soupers  charmants.  La 
mode  des  petits  Soupers  est  passée. 

u4près- souper.  Le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  souper  jusqu'à  ce  qu'on  aille  se 
coucher.  On  dit  mieux,  Après-soupée. 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  u ri  fardeau  avec 
la  main,  et  le  soutenir  pour  juger  à  peu 
près  combien  il  pèse.  Fous  croyez  que  cela 
n  est  pas  lourd,  soupesez^le  un  peu  pour  en 
juger.  . 

Soupesé,  ék.  participe. 

SOUPEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  Tusage 
de  souper.  Ilya  aujourd'hui  peu  de  soupeurs. 

SOUPlED.  s.  m.   Foyez  Sous-pied. 

SOUPIERE.  s.f.  YaseJarge  et  profond, 
qui  a  ordinairement  deux  anses,  et  dans 


sou 


lequel  on  $er.t   1^  90upe.    Une  soupière  de 
faïence,   dé  porcelaine,  d'argent, 

SOUPIR,  s.  m.  (On  fait  sentir  TR,  même 
devant  une  consonne.)  Respiration  plus 
forte  et  plus  longue  qu'à  Tordinaire.,  cau- 
sée souvent  par  quelque  pasition,  comme 
l'amour,  la^tristesse,  etc.  Grand  soupir. 
Long  soupir.  Soupir  atAoureux.  Souptr  de 
douleur,  d'amour,  etc.  Ardents  soupirs.  Ten- 
dres  sou/)irs.  Jeter  des  soupirs.  Pousser  de 
grands  soupirs ,  des  soupirs  entrecoupés ,  des 
soitpirs  redoublés.  Iljwussedègros  soupirs- 
II. a  le  cœur  gros  de  soupirs.  La  douleur  s'ex- 
hale par  les  soupirs.  Retenir,  arrêter,  étouffer 
ses  tsoupirs.  \  , 

C'est  l'objet'  de  ses  soupirs,  se  dit  D'une 
fille,  d'une. femme  dont  quelqu'un  est  Jjen't 
amoureux.  .^  ^^ 

Dernier  soupir ,  Le  dernier  moment  de  la 

respiration,  le  dernier  moment  de  Ja  vie. 

Je  vous  ^eivirai  y  j^aurai  de  la  reconnaissance 

jusqu'à'  mon  dernier  soupir,  jusqu'au  dernier 

poupin 

Rendre  te  demie/;  soupir,  les  derniers  sou- 
pirs,   Mourir.    Recevoir,   recueitlir   les  der^ 
niers  soupirs  de  quelqu'un ^  L'assister  à  ses 
derniers  hdome'hts.  *         • 

Soupir,  enMusiqué,  sedftd'Une  pause, 
d'un  silence  qui  équivaut  à  une  noire.  Prenez 
garde  en  chantant  à  bien  marquer,  à  bien  ob^ 
server  ces  souph's.  '  *a  -^ 

U  se  dit  aussi  d'Un  signe  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'une  virgule,  qui  marque 
l'endroit*  où  l'on  doit  faire  «n  soupir.  Il  y 
a  un  soupir- marqué  en  cet  endroit-là. 

On  dît  aussi,  Demi -shupir,  quart  de  sou- 
pir, selon  la  diflerence  des  pauses. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  Ouverture  pratiquée 
à  la    partie  inférieure  d'un  édifice,- pour 
donner  de  l'air,   pour  donner  du  jour  à 
une  cave  ou  à  quelque  autre  lieu  souterrain.' 
Faire  un  soupirail.  Des  soupiraux. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant,  celui  qui  as- 
pire à  se  faire  aimer  d'une'  femme.  Elle  a 
beaucoup  de  soupirants.  ïl  est  familier. 

SOUPIRER.  V.  n.  Pousser  des  s(^)pirs , 
faire  des  soupirs.  Soupirer  de  douleur,  d'a^ 
mour,  de  regret.  Gémir,  pleurer  et  soupirer. 
Soupirer  du  fond  du  cœur.  '  Il  soupire  sans 
cesse.  Fous  en  soupirez. 

Soupirer,  signifie  quelquefois.  Désirer 
ardemment,  rechercher  avec  passion;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
proposition  y//)/Tèj.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
soupirait  après  cette  place,  qu'il  soupirail 
après  cela.  ~ 

Il   s'emploie    dans  le    même  sens,  avec 
la  préposition  pour.   Il  soupi/r  pour  cette 
femme,  pour  -cette  fille.  Il  ne  soupire  que 
pour  les  richesses.  -  ; 

Soupirer,  est  quelquefois«actif  au  figuré. 
Soupirer  ses.  peines.   Soupirer  ses  douleur§^ 
I^s  vers  que  soupirait  Tibulle.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  poésie. 
V Soupiré,  ÉE.  participe.  '  ," 

SOUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Flexible , 
mapiable ,  qui  se  plie  aisément  sans  se  roni- 
pre,  sans*  se  gâter.  Foilà  du  cuir  fort  sou  pie; 
en  voilà  d'autre  qiii'ne^Piguère  souple.  L'osier 
est  souple.  Des  br arrhes  souples. 

SouPLB,  se  dit  aussi  Des  personnes  et  de 
certains  animaux  qui  ont  une  grande  faci- 
lité ^  se  mouvoir.  Il  faut  être  bien  souple 
pour  Jaire  de  pareils  tours.  Ce*  battleut  a  le 
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corps  bien  souple ,  a  les  reins  sçuples.  Il  faut 
avoir  les  tnains  souples  pour  jouer  des  gobe- 
lets. Ce  chfi'fd  a  le  jarret  souple,.  '.'•'/! 

SouPLK ,  signifie  figurément,  >bocile ,  com- 
plaisant, soami^>  qui  a  l'hiimeur  accommo- 
dante, l'esprit  flexible  aux  volontés  d'au- 
trui.  Pour  réussir  à  la  cour,  il  faut  être  soit- 
ple.  Il  a  ruiné  sa  for/une,  faute  d'm'oir  été 
assez  souple.  Il  a  l'esprit  souple.  Il  est  d'un 
caractère  souple.  Un  enfant  souple  aux  VO' 
Ion  tés  de  ses  maîtres.  Souple  à  la  raison. 

Prov. ,  Cet  homme  est  sou  pie  comme  un 
gant.  Il  s'accommode  à  tout  ce  qu'on  veut  : 
presque  tôiijouHs  cela  se  dit  en  mauvaise 
pai't.  Pour  sign^ifier  une  complaisance  ser- 
vile. 

SOUPLE.MENT.  adv.  D'une  manière  sôu- 
ple,^vec  souplesse,  il  est  peu  usité. 

SOUPLESSE,  s,  f.  Flexibilité,  facilité  à  se 
mouvoir,  à  se -plier.  La  souplesse  du  jonc, 
de  l'osier.  L(i  souplesse  d'un  ressort  de  car- 
rosse. Il  a  une  souplesse  de  corps  étonnante. 
Il  fait  des  tours  extraordinaii^.,  par  la 
souplesse  de  son  corps.  Ce  joueur  de  gobelets 
a  une  grande  souplesse  de  majins.  Ce  sauteur 
Siàit  des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  Lf 
^singe  est  un  animal  qui  a  beaucoup  de  sou- 
plesse. Ce  cheval  a  ae  la  souplesse  dans  les 
\jarrets. 

Fig.,  Tours  de  souplesse ^  Moyens  subtils, 
adroits,  cachés,  artificieux,  dont  certaines 
gens  se  servent  pour  arriver  à  leurs  fins. 
C'est  un  homme  dangereux  df*ns  les  ajfaires, 
dans  le  commercé,  il  faut  ^e  donner  de  garde. 
dé  ses  tours  de  souplesse.  Ce  n'est  que  par 
des  tours  de  souplesse  qu'il  est  parvenu  à  ses 
fins.  Il  a  fait  mille  tours  de  souplessç  jfout 
supplanter  cet  homme,  pour  l'empêcheu  de 
réussir  dans  son  entreprisç.  En  pesens,  on 
/dit  quelquefois  absolument.  Souplesses.  Ce. 
n'est  que  par  des  souplesses  qu'il  est  parvenu 
à  ses  fins. 

Souplesse,  seditquelquefois,figurémcnl, 
'en  parlant  De  l'esprit,  du  style,  de  la  voix.. 
//  a  beaucoup  fie  souplesse  dans  l'esprit.  Il  a 
une  grande  souplesse  de  talent.  Son  style  a  de 
la  souplesse.  Sa  voix  a  de  la-  souplesse. 

Souplesse,  ëignifieaussi  fîgurément,  Do- 
cilité, complaisance,  soumission,  flexibi- 
lité aux  volontés  d'autrui.  y^io/r  de  la  sou- 
plesse dans  les  affaires,  dans  le  commerce 
du  monde.  Il  est  dijficile  dé  réussir  à  la  cour, 
si  on  n'a  pas  de  la  souplesse,  si  l'on  manque 
de  souplesse.  Il  a  beaucoup,  il  a  trop,  U  n'a- 
p<ts  assez  de  souplesse  dans  le  caractère. 

SOUQUENILLE.  s.  f.  Espèce  de  surtout 
fort  Ipng,  fait  de  grosse  toile,  et  qu'on 
donne  ordinairement  aux  cochers  et  aux 
palefreniers,  pour  s'en  couvrir  quand  ils 
pansent  les  chevaux.-  Z>o/iAier  une  souque- 
nille  à  un  cocher.  '         »  .' 

SOURCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence  à 
sourdre  ,ji  sortir  de  terre  en  cekain  endroit 
pour  prendre  son  cours  vers  un  autre;  et 
L'endroit,  le  lieu  d'où  l'eau  sort.  Source 
claire,  vive,  limpide.  Soui^ceauine  tarit  jamms. 
Ce  ruisseau  ne p/wient pas  (tes pluies,  c'est  une 
eau  de  source,  qui  Coule  de  source.  Découvrir, 
trouva-  une  source.  Cette  rivière  est  navigable 
dès  sa  source.  On  ne  sau mit  trouver  la  source. 
Cette  rivière  tire  sa  source  de  telle  montagne, 
prend  sa  source  en  tel  lieu.  Remonter  jus- 
qu'à la  source  d'une  rivière.  Remontrr^rtne 
rivière  jusqu'à    -"- ^"^    '''"'''^^   '''' 
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JV/7.'  Empoisonner  une  sou 
source.  Sources  d'eau  min 
fureuses,  ferrugineuses,  e 
^Source  intermittente,  [ 
pendant  un  certain  temps 
suite  de  couler  pendant 
pour  r^ommenûer  à  co 
et  ainsi  d^  suite.         - 

Source,  se  dit,  figur 
qui  spnt  abondants,  fer 
choses,  et  qui  les  répandt 
Cham/Higne  et  la  Bourgogh 
des  bons  vins.  Le  Pérou 
métaux  précieux. 

Il  signifie  aussi  figurém 

la  cause,   l'origine,   le  pr 

quelque  chose,  d'où  (Juelqi 

La  source  de  tous  les  bien, 

ment  est  la  source,  de  tous  i 

nité  est  une  source  inéputs 

.de  ridicules.  Tos  malheurs 

nent  d'une  même  source,  l 

est  une^  source  qui  ne  tarij 

{i'ful  est  une, source  de  riche 

nés  eurent  leur  source,  dans 

indomptable.  Les  sources  de 

Nique.   Ce  préjugé  prend  se. 

sentiment  louable.  Les  trou 

tiraient  principalement  leur 

vais  étqt  des  finances.  Cette 

eoliqae  est  la  source  de  vos 

imagination  ^est  souvent  là  sf 

heurs.  Remonter  à  la  saura 

,    bruit?  dfaat  aller  à  la  .^ou 

jours  des  nouvelles ,  //  est  à  l 

à  la  source.  Je  tiens  cette  n^ 

soutre\  Je  la  tiens  de  persor 

être  bien  informées. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  1 

textes  originaux.  Cet  luston 

les  meilleures  senirces.  Il  tie 

versions,  ni  aux  commentai 

^ux  sources ,  d  paise  dans  b 

Fig. ,  Le  V  sources  deU^LMif , 

organes,  nécessaires  à  la    v 

empoisonne  les  sourcesUle  la 

:    *f*o^»  en.  Théologie,    Les 

grâce,  se  dit  Des  sacrement 

Fig.  et  lam.,  Cela  coule  d 

en  parlant    De  ce  qu'une  pi 

écrit  d'une  manirre  nature 

confonnément  à  son  génie,  î 

son  esprit,  aux  sentiments  c 

écri^.  facilement,  cela  cemle  de 

En  ternies  de  AJarine,  La  . 

Le  point  d'où  il  souffle. 

SOlîRLlER.  s.  m.  Celui  qn 
des  moyens  particuliéi*s  poui 
sources.  •: 

SOURCIL.  s.;m.  (Onproi 
Le  poil  qui  est  en  forme  d' 
Iront ,  au-dessus  de  rceik  Stn 
^puis,  touffu.  Hausser,  baiss 
sourcils:  Se  faire  les  sourcil, 
«er,  les  ajuster. 
.  Fig. ,  /''ronce'-  le  sourcil,  M( 
visage  de  la  mauvaise  humeu 
tentement.  Aussitôt  qu'on  lui 
•IJronce  lé  sourcil.  . 

SOURciLiER,    lÈRK.    adj 

S^ni  a  rapport  aux  sourcils. 

ticrl 

;  Arce^de  soutrilière,  La  saillie 

•os  coronal,  au-dessus  de  l'oi 

Tome  II, 
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ffif.  Empoisonner  une  source.  Détourner  une 
source.  Sources  (é'eau  minérale.  Sources  sul- 
fureuses,  ferrugineuses ,  ete,        ^' 

Source  intermittente.  Source  qui  coulé 
peudant  un  certain  temps,  et  qui  cçsse  en- 
suite de  couler  pendant  un  autre  temps, 
pour  r^ommeiiCer  à  couler  de  nouveau , 
et  ainsi  o^  suite. 

SouacB,  se  dit,  6gurément,  Des  pays 
qui  spnt  abondants,  fertiles  en  cei^aiiies 
choses,  et  qui  les  répandent  au  dehors../// 
ChumfHtgne  et  lu  Bourgogne  sont  les  sources 
des  bons  vins.  Le  Pérou  est  une  source  de 
métaux  pircieux. 

Il  signifie  aussi  figu rément,  I.e  principe, 
la  cause,  l'origine,  le  premier  auteur  de 
quelque  chose,  d'où  ((ueîque  chose  procède. 
La  source  de  tous  les  biens.  Ce  fatal  és'éne- 
ment  est  la  source  de  tous  nos  maux.  La  va- 
nité  est  une  source  inépuisable ,  intarissable 
..de  ridicules,  ^f^os  malheurs  et  les  miens  vien- 
nent d'une  même  sou/ve.  La  bonté  de  Dieu 
est  une^  source  qui  ne  tarif'  jamais..  Le  tra- 
vail est  une  .source ^de  richesses.  Ses  injortu- 
nes  eurent  leur  source,  dans  un  amour-propre 
indomptable.  Lrs  sources  de  la  prospérité  pu- 
blique. Ce  préjugé  prend  sa  source  dans  un 
sentiment  louable.  Les  troubles  du  royfuimc 
tiraient  principalement  leur  source  du  man- 
iais étfft  des  finances .  Cette  humeur  mélan- 
colique  est  la  source  de  vos  maladies.  I^otre 
imagination  "est  souvent  la  source  de  nos  inal- 
heurs.  Remonter  à  la  source.  D'oit  vienttel 
bruit  .^  d  faut  aller  à  la  source}»  Il  sait  foii- 
jours  des  nouvelles  ^  il  est  à  la  source  y  il pui.se 
à  la  source.  Je  tiens  cette  nouvelle  de  bonne 
source',  Je  la  tiens  de  personnes  qui  donent 
être  bien  informées. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  Des 
tex-tes  originaux.  Cet  Itistorien  a  pui.sé  dans 
les  meilleures  sources.  Il  ne  s'arrête  ni  aux 
versions  y  ni  aux  commentaires ,  il  va  droit 
mix  sources ,  //  puise  dans  les  sources. 

Fig. ,  Les  sources  deUcLMÎf,  Les  principaux 
organe»,  nécessaires  àja    vie.    Un  mal  qui 
empoisonne  les  soureesrde  la  vie. 
•    *Fig. ,   en.  Théologie,    Les  sourceS^  de  la 
grâcfy  se  dit  Des  sacrements. 

F^ig,  et  la  m. ,  Cela  coule  de  source,  se  dit 
en  parlant  De  ce  qu'une  personne  dit  ou 
écrit  d'une  manitre  naturelle,  facile,  ou 
confoniiément  à  son  génie,  au  caractère  de 
son  esprit,  aux  sentimei-its  de  son  conir.  // 
écrit.facdement,  cela  coule  de  .source. 

En  ternies  de  Marine,  La  source  du  vent, 
-Le  point  d*oii  il  souffle. 

SOllRCIKR.  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  des 
sources.         -     " 

SOUR<:iL4  s.  ,m.  (On  prononce  Sourci.) 
Le  poil  qui  est  en  forme  d'arc  au^bas  du 
front ,  au-dessus  de  l'ioeik  Stmrcil niùr,  clair, 
épais,  touffu.  Huusser,  bfusser ,.  froncer  les 
sourcils:  Se  faire  Jes  sourcils ,  hes  accommo- 
der, les  ajuster. 

Fig. ,  Fronce*"  le  sourcil.  Montrer  sur  son 
visage  de  la  mauvaise  humeur,  du  mécon- 
tentement, jiussitât  quon  lui  parle  de  cela, 
^fronce  lé  sourcil. 

SOURCILIER,  1ÈRE.    adj.    T.    d'Anat. 
Qui  a  rapport  aux  sourcifs.  Muscle  sourcil 
lier! 

-4rcade  souPcilière,  La  saillie  que  présente 
I'qs  coronal ,  au-dessus  de  l'orbite  de  l'oêil. 


sou 

SOURCILLER.  ,v.  n.  (Les  L  soilt  mouil- 
lées:) Remuer  le  sourcif  en  signe  de  mé- 
contentement, d'impatience ,  etc.  Il  ne  sVm- 
ploie  .ordinairement  qlravec  la  négative. 
Cet' écolier  n'ose  pus  sourciller  devant  son 
mtdtre.  Écouter  des  reproches ,  un  long  dis- 
cours sans  sourciller. 

H  a  entendu  cette  mauvaise  nouvelle  sans 
sourciller,  il  n'a  pas  sourcillé  quand  on  lui  a 
prononcé'  son  arrêt.  Il  n'a  laissé  paraître 
aioi-s  aucune  marque  d'altéraiion  sur  son 
visage. 

SOURCILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Haut,  élevé: 
Il  ne  s'emploie  que  figuréiheul  et  poétique- 
ment, et  ï\  n'est  guère  usité  que  d^s  ces 
phriAlts  :  Monts  sourcilleuj .  Montagnes  sour- 
cilleuses. Rochers  sourcilleux:  Roches  sour- 
çilleusesà  - 

C/n /^nt  sourcilleux ,  Un  front  où  se  peint 
l'orgued.  Il  veut  diref  aussi ,  Un  front  em- 
preint de.  tristesse,  an  Iront  chagrin,  in- 
quiet. ^  ^    • 

SOURD,  OURDE.adj.  Qui  ne  peut  enten- 
dre, par-le  Nice,  le  défaut,  l'obstruction  de 
l'organe  de  l'ouîe.  Il"  est  devenu  sourd.  Cette 
niabtdie  l'a  rendu  soUrd  d  une  oreille.  Sourd 
de  nature.  Il  est  sourd  et  muet.  Sourd-muet 
de  naissance.  Il  est  complètement  sourd. 

Fain, ,  Sourd  comme  un  pot^  Extrêmement 
sourd.  On  dit,  dans  le  même  sens,  Sourd  à 
n'entendre  pas  Dieu  tonner. 

Fi^. ,  Eti'e  sourd  aux  prières,  aux  cris\  aux 
raisons ,  aux  remontrances,  Ltre  inexorable, 
insensible,  inilexible  aux  prières,  aux  cris, 
etc. 

Sourd,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  sourd.  Vue  sourde.  Un  fourd-miun  L'in- 
stitution des  Sourds- muets.    '  ' 

Fa  m.,  Frapper  comme  un  sourd.  Frapper 
san^  mesure  et  sans  pitié. 

Prov. ,  //  n'est  pire  sO^ird,  il  n'est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  /jrts  entendre, 
se  du  en  parlant  D'un  homme  qui  fait  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  une  proposition, 
une  demande  qu'il  entend  très-bien,  mais 
a  la<|uelle  il  ne  veut  pas  répondre. 

«Prov. ,  Fai/'e  le  sourd,  f  tire  la  sourde  oreille. 
Faire  seniblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'on 
"nous  dit,  et  n'y  avoir  pot n^  d'égard.  Quand 
on  lui.paile  raison,'  il  fut  la  sourde  oreille. 

SoôHi),  adjectif,  ^e  dit  aussi  De  cer- 
taines choses,  pour  mar(|uer  qu'Klles  ne 
.retentisseur  pas  autant  qu'ellesi  devraient , 
(|u'elles  ne  rendent  pas  un  son  aussi  fort 
qu'elles  devraient  Cette  église,  cette  salle  est 
sourde.  Ce  violo'u  est  sourd.  Une  voix  sourde 

bruit  sourd.  Bruit  qui  n'est  pas  éclatant 
//  sort  un  bruit  sourd,  "an  entend  un  bruit 
sourd  ^ui  sort  de  cette  caverne.  On  dit  dans 
un  seiis  analogue.  De  sourdes  rumeurs,,  de 
sourds  gémissements  f  etc. 

Fig. ,  Il  court  un  bruit  sourd.  On  se  dit  à 
l'oreille  une  nouvelle  qui  n'est  pas  encore 
publique  ni  certaine. 

Da0eur  sourde ,  Douleur  in tertie  qui  n'est 
pas  aiguë. 

Lime  sourde,  Lime  ^ qui  ne  fait,  pas  de 
bruit  quand  on  l'emploie.  Il  se  dit  (iguré- 
ment  et  familièrement  d'Une  personne  qui, 
agit  secrètement  pour  quelque  fi>auva{i 
dessein ,  ou  qui ,  sous  un  aii\vtacilùriilk;,>' 
cache  de  la  malignité.  '  '    y 
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vu ,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
quand  d  veut. 

En  termes  de  Joaillier,  Pierre  soiirqe, 
Pierre  qui  a  quelque  chose  d'obscur,  de 
sombre,  de  brouillé. 

SouBp,  se  dit  au  figuré  De  certaines  . 
choses  qui  se  font  secrètement,  sans  bruit, 
sans  éclat;  et,  dans  ce  sens,  il  se  prend  ' 
toujours  en.  mauvaise  part.  Des  menées, 
des  pratiques  sourdes.  De  sourdes  pratiques. 
De  sourdes  menées.  Une  guerre  sourde.  Une 
sourde  tyrannie. 

En  Mathém.,  Qwr//i//V.y.ço//rfl^(fJ,  Les  quan- 
tités incomniensurables,  c'est-à-dire.  Celles 
qui  ne  peuvent  être  exprimées  exactement, . 
ni  par  des  noinbres  entiers ,  ni  par  des  frac- 
tions. La  racine  carrée  de  deux  est  une  quan-- 
tité  sourde.  *  . 

SOURD.  Ê^y¥Ci.  Nom  cb)noé  à  la  sala- 
.mandre,,dans'''queiqnes  provinces. 

SOIIRDAUD,  AUDE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
ri'enlend  qu'avec  peine.  C'est  un  sourdaud. 
Il  ^!»t  faUiilier. 

S0URDF:>IEXT.  adv.  D'une  manière 
sourde,  peu  retentissante,  (jni -fait  peu  de 
bruit.  Le  tonnerre  }>r^onduit  sourdement. 

Il  signifie  ligurément ,  D'une  manière  se- 
crète et  cachée.  //  a  fait  cela  sourdement. 
Négocier  sourdement.  Traiter  nue  a/faire 
sourdement.  Des  bruits  .s'ou rde nient  ré f^indus. 

SOrRDIXE.  s.  f.  Ce.qn-on  niêtdans  une 
trompette,  et  à  certains  instrnnVenls  de  mu- 
sique ,  pour  en  affaiblir  le  son'.  Il  faut  met- 
tre une  sourdine  dans  cette  trompette.  Il  y  a 
des  airs  qu'on  fait  jouer  (lux  violons  avec 
des  sourdines. 

SouKDiKK,  en  parlant  D'une  montre  à  ré- 
. pétition,  seditd'ljn  ressort(jui,  étant  poussé, 
retient  le  .niarteàu  ,  et  l'empec  he  de  irapper     '. 
sur  le  timbre  ou  sur  la  boite  de  la  montre. 

A  Lv  soiiRDrwK.  loc."^a(lv.  et  Hg.  A'. ec  peu 
de  bruit,  secrètement.   Lrs  ennemis  ont  dé- 
logé  a  la  sourdine,  fl  s'est  marié  à  la  sourdine.  , 
Il  s'en  est  allé  ii   la  sourdine.   Néi^ocier  une 
ajfarr  à  la  sourdine.  Il  est  lairilier. 

SCiil'RDUE.  v;  n  Sortir  de  terre.  Il  ne  se 
dit  que  Des  eaux,  et. n'est  guère  en  usage 
(|u'-a  l'inlinitif  et  a  la  troisième  personne  du  / 
présent  de  l'indicatif.  Cest  un  pays  fort 
aquatique,  l  eau  y  sourd  partout.  L'eau  sourd 
de  lu  te  ne,  sourd  d'un  rocher.  On  voit  l'eau 
souiHre  de  tous  cotés.  "         . 

4 

li  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  pour 
signifier.  Sortir,,  résulter;  et  alors  il  est 
seulement  d'usage  à  l'infinitif.  C'est  une  af- 
faire, une  entreprise  dont  on  U  vu  sourdre  mille 
malheurs,  mille  inconvénients. 

SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  souri^  , 
Un  souriceau.  Un  petit  souriceau. 

SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège,  instrument  pour 
prendre  des  souris.  Souricière  de  bois.  Stui- 
ricière  de  fl  d'archal.  Tendre,  amorcer  une    * 
souricière.  i||| 

;  Fig.  et  fam..  Se  mettre,  se  jeter  dans  la 
souricière,  Se  mettre  iri\^ousidérémerït  dans 
quelque  enibari^as  dont  on  né  peut  sortir. 

•  Sourire;^  v.  n.^(ïhse  côniiigue  comme 
,^//'(^,)JRire  sans  éclater,  et  seulement  par  un 
léger  mouvement  dèia  bou<he  et  des  yeux. 
I^^dîtrife  pbligtatnttient,   malicieusement,    di»\ 
daigneuisemerit,  de  dédairi.  fl  yikr au-devant  ^ 
ilè'mfii en -souriant.  Il  lie  répondit  rien,  mais 
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Hoithre  à  quelqu'un,  \a%\  léinoîgner,  |)ar  |  PftrteruMpm/a^t sons  Ir é^niê t  sous  fe mtémremt. 
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lin  soin  ire,  (le  IViititue,  de  la  coiiipUiHaïK-e 
de  raik'ction»  eleT  Cttie  thun^  lut  sourimt, 
E/k  ni  H  soiiri.  Od  <lil  ir^ur^ineiil  »  Lu  fur  ^ 
tune  lut  saw't,  le  favorise. 

SoHnrt:  a  quelqu'un,  se  il  il  aussi  De»  clio 
509  (fil  présentent  un  ^isp^ct  agréable,  tleji 
idées  rifintes.  Cettt  uffuiit  lui  sonne  bean- 
coup,  (.e  Jieu  me  sourit,  je  ^uts  tenté  ity  Là' 
tir.  Je  ne  sais  quelle  espérance  Itu  sourit , 
mais  elle  le  trom/je. 

SOiJKIIlE.  s  lu.  Aciion  de  sourire.  Sou- 
tirt  aiK,réuUe ,  malin,  mo<iHeur,  fin  ,  s/untùel. 
Fauf  un  sounre.  Elle  a  le  sourire  firacieujt. 
Il  avait  t(ui jours  le  sou n ce  sur  les  lèvres. 

Sin'liiS.  fi.  m.  Il  signifie  la  mémtî  clioîMi 
que      oniire,   siibstanlif.    Souns    a^réuljle, 
nialit'ru.v ,    tuoifueur.  jUn   doux   souris.    Un 
' petit  souris.  Un  leger^ouris. 

SOtitlS.  k.  f.  Quadrupède  de  la  lamilie 
des  Ruiijj;eiirs,  du  même  genre  (|ue  le  rai, 
mais  pluc  pelil,  (|ui  se  relire  cUii s  les  tious 
des  maisons,  et  <|ui  aitaiiue  les  ^raùis ,  la 
pnllle,  les  meubles,  etc.  Petite  souris.  Grosse 
sonris.'  Les  souris  rongent  les  pti pie rs.  Le  chat 
a  pris  la  souns.  Guetter  comme  le  chtu  Jtiit 
'la  souris. , 

Prov. ,  Il  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souns,  se  dit  IVun  jeune  enlanl  lorl  vil, 
fort  reiuuHni  et  l<:rt  ^.\\. 

Prov.  et  lig.  ,  Iai  montagne  a  enfanté  une 
souris,  se  dit  Loraque  de  grand:»  projets 
n'aboutissent  à  rien. 

Prov.  et  tig. ,  Souris  qui  n'a  qil'un  trou 
est  Ijfen tôt  prise  t  Quaml  on  n'a  qti'une*rcs- 
sourec  ,  (|u'uu  expédient  V  il  est  dillieile  de 
réussir,  de  se  tirer  d'alf;» ire. 

Par  «va^erat. ,  Qn  le  ferait  cachcrd/ins  4e 
trou  (l'une  souris,  dans  un  trou  de  souris, 
8C  dit  [Swu  boinme  qui,  a  peur,. ou  qui  est 
embarrassé.    '  « 

Fa  nu,  On  entendrait  trotter  une  souris  j 
96  dit   Pour  exprimer  un  grand  silence. 

Couleur  ^;ris  de  souris,  se  dit  d'Un  gris 
argenté;  et.  Cheval  souns,  d  Un  clKfvai  de 
celte  <;ouléur.  ^ 

Fig. ,  en  termes  de  Fortilieal. ,  P^/^*  de 
souris,  Kscalier  étroit  el  roivie  pr  iti(|ué  à  la 
gov^^e  <W\i\  Oiivrage  aviyu'é,  pour  établir 
une  eouniiUMication  entre  eei  ouvrage  et 
le  fosse  <pii  se  trouve  en  arrière. 

Soumis,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
d'Un  appareil  destiné  a  mettre  le  feu  à  un 
fourneau  (le  mine.  /  . 

Soirtii.s,   sje  'dit    en    oiitie    d'Un  certain 
.  muscle  eliarnu  qui    lient  à  i'os'du  niancbe 
d  un  ^i^iil.  dj;.'  uumton ,  pr.-s  de  la  jointure 

Soumis,  en  termes  de  Marcclialerie,  dé- 
signe  Un  cartilage  des  naseaux  du  cbeval. 

SOIKNOIS,  4MSE.  ad(.  Qui  est  caché  et 
dissimule,  r^*/ v?///irf/f/  o/  ùirn  sourhots.  ilu' 
menr  sf  m  moïse.  Un  air  sournois.  Une  mine 
SOUrno/se. 

il  s'emploie  aussi'  s ults tant! veinent.  Cest 
un  sfournoiS,  une  sournoise,   s 

S<HjS.lVepositîon(niiserttimarquerLa  si- 
tuation «tune  cliose  a  l'égard  d'unegiuire  qiM 
est  parilessus,  «pii  est  au-dt-s.sus. »Wi«o /^c/W. 
Les  peuples  q ut  sont  sous  la  lif^ne.  Sous  le  Toit. 
Sons  la  cheminée.  Sous  le  lit.  Sous  hi  couverture. 
Fouir  smis  terre ,  cent  pied  %  sous  terre.  On' a 
lac  hr  le  s  éch*^es,  et  tm  umis  toute  la  campi^f^nt 
Soas  l  èàtu  S'asseoir  sous  un  arltre ,  sous  Uét 
.,  dais,  Passer  sous  les  Jenéïres.dt  quelquun. 


jàvtur  un  carreau  .tous  les  ^emiux,  sons  les 
pieds.  Alrtrre  uju  oreiller  .nous  s/i^téte.  Mettre 
une  lettre  sous  l\^i»velopf)e  -de  queluu  an.  JS'a- 
voir  pas  de  quoi  mettre  sous  la  dent.  Recoit- 
naitre  une  Jtiwne  sous  Je  im,is<fU€. 

r'ig.  el  fa  m. ,  Ce  maria^  a  été  fuit  sous  la 
cheminée.  Il  a  été  i'aitye.iund««tuieuieuL,  sans 
que  les  foi'iuiiiité:»  Légales  aient  élé  rem- 
plies.   .'      ,' 

Fani. ,  Reffnrder  quelqu'un  .wus  le  nez.  Le 
regarder  ctirieusrment  et  de  prns,- avec 
qiieftpie  marque  de  mépris,  ou  un  man- 
que de  re.i(jHHt. 


Fain.  y  Mire  sous  cxipe.   Rire  ik  quelque        JE %Hnr  quelque  cliOse  sous  la  mmiit,l^vixnT 


chose,  en  cberchant   à  iie^pas  laisser  voir 
(i:;'on  en  rit.  J'étais  dans  l'emharrttA,  je,  vis 
forthren  qu'il  en  riait  sous  ca/k. 

Par  menace.  Je  le  ferai  miturtr  sous  Je 
bdtuH,   Je  lasMimintrrai  îi  ccMiptv  de  bàlpn. 

Camper,  Sge  retirer  sous  une  vilte,  soiàs  le 
canon  d'une  vile,  Camner,  se  retirer  aiiprèt» 
d'une  ville  dont  on  est  le  iimitre,  el  qui  peut 
tirer  sujr  ceux  qui  weudraienl  attaquer  le 
cainp.  '  ik 

Être  soies  le  feu  d'an  in*tainSn,  (funbas^ 
tion,,etc..  Être  e^p«»sé  au  ieu  d'un  b»iail- 
^n  ,  d'un  l>ast ion,  vête.     . 

(  ela  s'est pa.\.sesous  mes  yeujc,  se  dit  D'une , 
chose  dont  on  a  été  témoin  oculaire.  iUet- 
tre  une  clw.se  sous  les  yeujc^  (te  quelqu'un , 
La  lui  piésenlej*  pour  qu'il  l'ex^aihine,  et 
qu'il  en  décide.  //  a  fait  élever  cet  enfant 
sous  ses  yeux.  Dans  sa  maison, .auprès  de 
lui.  *      . 

Ce  cheval  est  .tous  la  matn  du  cocher,  ou 
simplement,  e^v  sous  la  m/an,  'se  iWl  l/uth 
cl/e\al  de  carrosse  qtii   est  à   la  droite  du 

tiUlOU. 

«P'îg. ,  h  tre  sous  les  armes,  se  dit  Des  sol- 
dats, 4pjund  ils  sont  rangés  en  haie  ou  en 
bataille  a\çc  li-^s  armes.  .4  .son  arrivée,  te 
iriiiment  se- mit  sous  les  armés. 

Fig.  et  fam.,  Ltre  sous  les  arme.t,  se  dit 
quelquefois  D'une  femiiie,  J'une  hlle  qui 
est  pâtée  a  son  avantage,  et  avec  dessein 
de  plaire. 

C  //  chf^i  al  sous  pmi  noir,  soas  poilf^ris ,  etc. ,. 
L'n  ihexal  de  poil  noir  t  île  p(>il  gris,  etc. 

l'être  ious  la  clef  ,  sous  cjej,  Ktre  dans  un 
lieu   fermé  à    clef,    h  tre  .sous   les   veii:oa.>,i 
Être  en  prison.  Ce  papi'er  est  .sous  U  scellé, 
It  est  ?nfe«mé  dans  un  meuble  ,  dans  une 
chambre  où  Ion  a  mis  le  scellé, 

(.'ette  pièce  est  inventoriée  .sous  ta, cote  A , 
sous  lu  cote  b,  etc.,  Klle  est  marquée  de  la 
lettre  A,  de  la  leilre  B,  et  elle  est  crumcée 
ainsi  dans  i'iiiveniaire.  On  dit  de  inème. 
Etre  inscrit  sous  tel  iuiméro ,  Àvoii  tel  nU- 
inérp  d'inscription.  ,         ^ 

Ln  termes  de  Marine,  Etre  sou.*  voiles, 
se  dit  D'un  baLiun^ni  qui  a  ses  \oiles^dé- 
pio^ees.  ■.Vr>/».v  te  t'eut,  se  dit  ei.  parlant  Du 
côté  opp<»sé  a  celui  d'où  l*î*"venl  souille. 
Cette  de   nous    restait   sons  le    iv'nt.    Nous 


snliordinaiion  el  la  déjiencUnce.  //  h  êant 
d* hommes  .soas  lui,  sotàs  .i»m  comimindemeutt, 
.sous  son  autorité ,  sons  ses  ordtes,  sous  sa 
(firection.  JLes  peuples  qui  sont  snus  l'oùéip- 
sance  de  ce  prince,,  .souj  su  domiuuHoH.  Ce%iM 
qm  oHt  vécu  sous  la  Im  de  Alnue.  Ces  reii* 
f,'ieux  viiHuehtsmts  la  rè^le  de  Sa  mtSenoÙ^ 
Cela  est  compris  sous  la  même  réffle.  il  tst 
encore  sous  imle  de  sa  mère.  Un  mineur 
qui  est  encore  stms  ài  tu/elle-  de  son  ûncte.  Être 
sous  la  .iuhve.tlance,  sous  la  gardt  de  quel" 
qu'un.  J'entrepreuflrai  celte  af/itige  sous  vos 
auspices.  Il  est  né  sous  Hué  mulhsureusis pUt- 
nète. 


:i 


4  sa-  porlée. 

Fig. ,  Être  Jiotts  Iti  m^sin  d'un  autre ,  Étce 
dan.s  sa  d«pei)danc«  ou  à  son  entièrtî  dispo- 
sktion.  On  «lit  a  peu  près  dans  le'  méinA 
sens,  Etie  sous  hs  férule  de  quelqu'un. 

£tre  soas  la  protection  dé  quedquun..  En 
êire  protégé.  On  dit  de  inéuie,  A«  mettre 
sous  ui protection  de  qitelqu  un,  piTudre  quel" 
qu'un  sous  sa  protectiim-  On  dit  dans  un 
bens  an^ilogue ,  en  lerilies  de  Marine,  Na- 
vt^uer  stms  pavillon  fr44açais ,  sous  pa%'illoa 
anglais,  si)USfMviUon  neutre,  etc. 

Être  sous  les  dnt/)eaux',  .sons  le  drapeau. 
Lire  en  activité  de  seivj«'e,  être  à  son  régi- 
ment, à  son  corps%  //  y  avait  tant  de  sol^ 
f/«//j^  .sous  les  drajteaux.  Ou  dit  de  même  : 
Aj^'ler  la  lé.sen'e  .sous  les  drapeaux.  Se  ran' 
f^ir  .sous  ies  drapeaux.  Combattre  sous  le 
dra/iean.  Etc. 

Servir,  comlMiffre'soas  les  drapeaux,  sous 
les  en.\eii^ne.i  d  un  pi'ince,  etc.,  Klre  engagé, 
servir  tians  les  troupes  d'un  prince,  elc.     ,; 

.Sous,  se  joi^nt  a  beanctmp  de  mots -de  la 
langue,  pour  en  former  d'autres  qui  indi- 
quent Une  infériorité  de  position,  d'ordre, 
e  cpialité,  de  rang,  d'attributions,  etc. 
Sfms '^i}r^e,  .SOUS' ventrière ,  sous- tendante. 
Sous-aide ,  .sous-doyen ,  .souS'doyenné,  souS' 
chantre,  soii.s-^ouvertten r ,  sou.s^imvèrnante , 
sous'lieuti'iiant,  sous-lieiitenance,  sous-^offi- 
cier  ,  .SOUS'  maitie,  soiis ' pièce pteiih,  sous- 
prieur,  sou.S'prirure,  sou.s-lMiothécaire ,  souS' 
économi ,  sous-sacristain  ,^sqn  v  f'^^rmier,  soliS' 
chef,;  etc.  Ou  n'a  iiiis  à  léw  place  alphabé- 
tiipieqiie  ceux  dt;ce.^  mots  pour  Tin  telligence 
desquel:>  la  delinition  (|ni  pi'éeède  est  iusuf- 
Hsanie.  '  p  .  ■  . 

Sous,  sert  quelquefois  à  marquer  Le 
temps  dui-ai.l  lequel  un  boiutiH;  a  vét*u,  un 
événement  ésl  arrivé,  etc.  //  vivait  sous 
tel  loi ,  *.sous  le  rèi:ne  île  tel  nn.  Sous  'e  pon- 
tificat de  Benoit,  de  Clément.  CeU  e.tt  arriié 
sous  tel  consul.  S*aùs  le  cdn.sulat  de  tels  et 
tels.  Sous  la  lépuhlnpie.  Sous  l'empire.  Sous 
le  ministère,  .sou^  iadnuni.%tration  d*uM  tel. 

Je  fi  nu  telle  chose  sous  peu^  .sous  peu  de 
temps,  .sous  quinze  Jours,  .sous  qi^iuz/iine,  etc^ 
Daii>  peu  de  temps,  dans  quinze  jours,  etc. 

Sous,  >erl  aiKssi  à  marquer  1^  .situation 
de  dru\  lieux,  dont  l'un  est  plus  élevé  que 
étions  entre  **ette  ile  et   le  v«nl  ;  celle   île  |  l'antre^ /^  Ferté'SouS -Joiiarre^  Soisj-sous- , 

Etioles. 

S4)us<  s'emploie  dans  plusieurs  phra.ses 
figurées.   //  cachait  une  Ijelle  dme  s^us  Vex- 


était  piiur  nous  d'un  coté,  et  le  \enl  nous 
v^'naii  de  l'autre.  Les  iminienvirs  qui  sont 
sous  le  i^utf  Lt^s  iimnieuvres  du  Iwird  op- 
posé a  celui  qui  reçoit  le  vent.  .^7r.       ^         | /^r/e</r/^ /i/i<.v /;'rôj.v/>/*,  Il  avail  uii^itl^»eur, 

tn  lenires  de  Manège,  (r^ciiexal  e.st  .sous  ,  ptinslev  qui'  n'eut  pas   fait  soupçonner i  U 
lui,  se  dit  D'un  cheval  dont  les  quatre  ex-  i  noblesse  de  ses  sentimeni^.  ^^ 

trémilesse  rapprochent  ious  le  vehire.  Sou.s  prétexte  de  charité;  Sûu.t  le foile  im 

Sous ,  iierl  au>ki  li^guiéiuentii  kiiarquer  La  i  la  dévùtiouy  sous  apparence  de  dévoiioai  sous 


'"•  .5 . 


■  ■  :  S 


^i? 


!•♦. 


^m^ 


•i'. 


J  .,'•■ 


f. 

-•'  ■  •   .*  •' 

..■■  '■."., 

*.'. 

'"*\i. 


:r'# 


;-■ ':     -,  V  •     «••■ti-    ■■^i  .u^?  2-''  i.''-im  i*-;  '  '*- 1. >■■*'.*'.- 


■*'..':■.       ■:       r.>,,'.'.  r  •    •.•.  r      .■  .,  .*•  ^».'i».'i,'.i*.  ■1-..;  H/- *.»■•*■'..■.•»  t.  :■  .:.»*Mt  ,  ■       ..■,    •■V.îfti'    •  -,        .■..•.•.  »»  -    -  '    '  ■  v...v.  V  ■    .. '-  -  '■  »'   %  -^ j .. »i *.  .    .. V 2 : ; ■•    ■    ■ £_^ ■ 


l 


\ 


It 

't 


•V 


mmhre,  sous^  conteur 
En  se  servant  du  prt 
du  v«ile  de  la  charil 
loir  lui  rendre  servi 
Soas  tel  nom ,  soi 
tel  lii^m  ,  avec  tel  ti 
chez  eux  sons  un  fit 
supptué.  Stms  ce'  titi 
un  ptmvoir  a/j.solu.  Il 
le  titre  de  âiélan^s, 
dans  tel  p^tys  sous  te^ 
Phi ider  .sous  le  nùfh 
vir  du  110:11  de  quel 
Fairf^  un  acte,  a 
privé.  Reconnaître* 
imr  'sa  simple  sigfia 
et  sans  riiilerventiun 

S*>as  ce  rnpftart , 
in/ermur    sous  ce  nu 
rapport. 

J^as.ser  quelque  du 
point  p«4rler. 

Dtre  une  chose  .•ans 
du  secret,  .sans  le  sera 
dii-e  en  grande  cuniidi 
secret. 

AJfirmer  sous  serm* 

pour  aitester  la  vérilt 

Sous,  s'emploie  qn« 

Hail,  p<»Mr  A\ec.    S*ni 

•     cdW   Sous  tftlf  et  lellt 

Cela  est  défendu  sou 

peine  dt  hannsssement , 

etc.,  Oiie^icoiuTH  la  p< 

'    du  baiiBissement,  etc. 

Cela  est  ordontif  soas  i 

On  encnnna   les  pein 

obéis.sance,  si  on  ne  li 

Soos  Mvrji.   loc.  ad< 

destinemeut.    //  dœrc 

main. 

SOlTS-AFFERMign; 
FfaiiUKR.-  V.  a.  DuniK 
Prcndi*e  à  sous-ferme. 
m'a  sous-HJfeitné ,  .ttms 
terres  qu'il  avait  f irises 
ferma  tel  droit, 

Sous-^rEaxi  et  Se: 
tieipe.   ^  ~ 

SmrS-AMENOF.MR.X 

aient  à  un  amtr>dein(*ii 
amendement.  On  a  rejet < 
déments. 

amendemcHTt. 

SoUS-4AIRJfl)É,    KF.    p 

SOtJS-AKBKISNKAi'. 

Tejote  ptante  HgnerriM*  il 
naissent  jamais  de  hoir 
pi'écédenie ,  comme  iH>ii 
arbrtaseaii\. 

;SoU»-HAII..  s.  m,  B 
fait  a  un  antre,  c^ne  p. 
été  lowe  on  donné  a  f* 
imr  cmtiôien  le  pnncfptd 
a  gofrné,  pttr  les  sois^m 

SeVSi-IIAftUK.  s  I.  T 
postérieure  de  la  màr* 
cheval,  sur  laqut-lh-  poi 

SOITS^'LAVIKR,  liai 
fois  :>ubstaiiti  ètneut.  T.  ( 
laclavieule.  .^,  tiirsson^H 
etntfères.  l%e,f  son.s-^/asM 
^res  terints  d  A!.at2)î;jie  , 
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•inAiv,  éûHJif  cofueur  tie  lui  rendre  sert'ife,  1  imiU(e  d^  consacrer  ici  des  irtîclés  particu- 
En'se  servKDt  du  prelexlede  ta  dévotion  el    licrs,  sonl   tbriné)   de   la    nit^iiie  iiMnîcre  : 


du  v4»Ue  de  ta  charilé,  en  teiguanl  de  vou^ 
loir  lui  rendre  service: 

SoMS  tel  nom,  sims ^^el  titre,  etc.,  Avec 
tel  ttum  ,  avec  lel  litrç,  etc.  //  se  /trésej^ta, 
cke%  eux  3ttns  un  Joiuc  nom ,  sous  un  nom 
suppûsé.  ^tus  ce'  titré  m*M/este,  il  exerçait 
un  pouvotr  ahsohi.  Il  a  publié  un  recueil  sons 
le  titre  de  Méliin^s,  d  Essais.  Cela  est  connu 
dans  tel  /Mtys  sous  t*;lle  tienotni nation. 

Pùiider  sous  le  uOfH  de  ifuflqu' un ,  Se  ser- 
vir du  no:ii  de  quct(|4riiu  pour  plaider. 

Faim  un  acte^  une  pi^nnesse  sous  seinif 
privé.  Reconnaître  cet  acli^  celle  promesse 
[lar  M  simple  si^nahire;  non  aùlheiiUque, 
et  *sanâ  riiilementiun  dt*s  notaires.' 

StiUÂ  ce  rap/Hirt ,  À  c*el  é§ard.  //  lui  est 
inférieur  soMi  ce  rapftortt  sous  plus  d'un 
rappt^rt.  y 

Passer  quelque  chose  sous  silence,  N*on' 
poiot  p«trler.  1^ 

/>//>p  liNf  chose  .•ans  te  secret ,  .snit.s  le  sceau 
du  secret,  sous  le  sceau  de  ia  coajessajriy  La 
dire  en  grande  coniideùce ,  etene&i^*ant  le 
secret. 

Ajfirmer  sous  serment.  Faire  un  sermenl 
pour  attester  la  vente  de  quelque  rhose. 

Sous,  sVniploie  qnelipiclois  pour  >Joyen- 
WM^,  p<»ur  A\ec.  Saus  le  Utu  plaisir  de  la 
CcnK   Sttus  tri  le  et  telle  condition. 

Cela  est  défendu  souj  peine  de  la  i*ie,  sous 
peine  dé  imttufssement ,  .v«//.v  priRe  d'amende, 
etc.,  Onetiiconrra  la  peine  de  mort,  la  |)einc 
du  bannisM.'nient ,  etc.,  si  on  fait  telle  chose. 
Cela  est  ordonuf  sou.\  /iéinè  de  désftthéhsiefince , 
On  encouna  les  peines  attacliées  a  la  des- 
obéissance, si  on  ne  lait  p.vS  toile  chose. 

Sous  Mvfii.   toc.  adv.  Kn  rachetée,  clan 
destinemeut.    Jl  c/terche  à  me   nuire  sous 
main. 

SOlTS-AFFER3llg/t  ,  et  i|nelqiiefoisSOlTS 
FRRMKn.' V.  a.  Donnera  sous-IVrme,  on 
Prcfodre  à  sous-lerine.  Ij*  fermier  principal 
m'a  sous-ajjéttué ,  XtmS''Jertné  une  ftartie  des 
terres  qtt'tl  matt  ftrtses  à  Jcnne.  H  a  sonSr 
ftrmus  tel  droit, 

Sous-^prKRxi  et  Soirs^VKHNtÉ ,  éb.  par- 
ticipe.  % 

SOi:S-AMC.\OR5iRXT.  S.  m.  Aniender 
Rient  à  un  am«  ndeincirt.  Proposer  nn  titus- 
amendement.  On  a  rejeté  tous  les  stuis^tmen- 
demtnts.  .   ' 

SHUS- AMENDER.  V.  a.  Amender  nn 
amcHdemcnTt. 

Sous-AMKKoÉ,  ÉR.  |>artirîp«. 

SOtS-ARBKISSRAi'.  s.  ri.  T.  de  Botan. 
,T4Mite  ptante  lignont^e  timit  l«'s  bratiches  ne 
Baissent  jamais  de  hoiitons  lormés  IVnnée 
p*-écédente  ,  comme  ireilet»  des  arbiT^  et  de» 
arbrisbeanx. 

•SoU»-BA1I..  s.  m,  Bail  que  le  pivneur 
fait  a  nn  a«»(re,  <Ane  pariii-  de  ce  qui  hii  a 
été  lowe  on  donné  a  fri-ine.  //  est  aisé  de 
imr  contùfen  le  pnnnptd  locfffm/r ,  le  fermier 
«  ffOfytéf  par  les  soH»d*ftur  qn'tl  a  /tnts. 

SeVK-IIARUE.  s  l.  T  df-  Manège.  Partie 
postérieure  de  la  màrboiro  intérit»iire  du 
cheval,  sur  laipi^ilr  pf>ite  L  gourmette 

SOiTSHILAVII^JI,  lilRE.  «d,.  pn^  «pielqne- 
fois  »ut>siaiitivétnet^t.  T.  ffAiial  Q^iieni  sons 
'a  clavicule.  At  frif.sson.\*crnt<'trs.  /ritt^s  sorts^ 
etnifèr^j.   ^<»// .vyï«.¥-/7mvfv.  —  l^luiienr^  au-    GUKJ*. 
U^  tennts  d  A!.al;)î:»iç  ,  ^u^quels  il  serai!      S'JUs-vTiàfiui  , 


Sous-tcutané  (qui  e^t  place  soiis  I9  p^an  ) 
SfMS'maxdlatre\€\\n   e:»t    plai*e  a4i-des«'ous 
de  la  mâchoire).  Souj-puhten  (qui  est  place 
an-des.s4ins  du  pubis).  Etc. 

.S4)CSi:RtPTEi  R.  s.  m.  Celui  qui  prend 
part  a  une  sousi^riptjon.  Il  se  dit  siirt(»ut 
de  CciiK  (pli  souscrivent  |iour  quelque  en 
treprise  ite  librairie.  //  v  a  Iteaucoup  de  soils-- 
crrpreurs  pour  cet  ouvroi^e-;  ^mur  cet  atlas, 
etc.  Les  livraisons  de  cet  *  an- rage  n  étnièt.fias 
pu/diées  exactement ,  Je  tthraire  a  perdu  une 
partie  de  ses  souscripteurs.  Une  liste  de  siiu- 
scripteur.f. 

S4KJSi:RIPTI09^.  s.  f.  Si };nntnre qu'on  met 
au-«lessous  d  un  a<'lr  f>Oui  t'.'ijipmuxier.  //s 
ont  approuvé  cet  acte  par  uut  suuscriptién ,: 
/Mi."  leurs  smt.scriptions. 

La  souscriptmn  d'une  lettre  ,  I.a  signature 
de  celui  qui  l'a  écrite,  ac<-oinpaj>iiee  de  cor-  ' 
tains  termes  i|e  civilité,  i'onniii',  Votre  In'S- 
tiumble*  etc.  />/  ktmsrriptuai  de  cette  [lettre 
nétaif  pas-  assez  respect  h  ease   "' 

SoL.scaiPTion  ,'  se  dit  aus^i  de  I /en gaie- 
ment que  prennent  plusieîrs  pei*soniies  de 
t(Mii-nii  'hacune  uni'  certarpe  somme  pour 
(pichpie  entreprise,  pour  quelque -déjieiise 
commune:  el  <picl«picfoi.s  Des  sommes  jnè- 
îues  qui  sont  (onriiies.  Ou  a  déju  /mur  tn)is 
cent,  mille  Jranrs  de  souscriptions.  Ouvrir 
une  souscription.  Paye»'  le  montant  r/r.  sa 
souscription.  .S/tu.'rr/p/ton  /ffiur  un  monument 
a  ele.-er  en  l'honneur  de...  Souscription  mmr 
un  acte  de  iMenfaisance. 

Il  si^nitie  particntieieim^nt ,  en  lermc^s  de 
ribrairie,  LVnjçagetniMit  dt- prendre,  mo\eii 
lian»  un  prix  <*onvenu,  un  on  |i^nstenis 
exemplaiivsd'nn  livre ,  d'un  ou\ra^  qui 
doit  être  piit>ife  dans  nn  lert.in  esjSâce  de 
temps.  Les  rondiftons  de  la  souscription.  Cet 
ouvra };^  a  été  tmprtnié ,  pitUié  par  ciouscrip- 
tion. 

Il  signifie  qiielqnelois,  î^a  i*è<*o»i naissance 
que  le  libraire  donne  u  celui  tpn  a  sons<'rtt. 

ÎWCSCniRE.  v..al  Flcriie  son  nom  ati  Ikis 
d\\n  acte  |iOur  rapprou\er.  T<ls  et  tels  ont 
sou.tcrit  ce  contrai ,  je  le  souscrirai.  Sfjus- 
crire  un  hillet ,  une  lettre  de  chanjT' 

Il  sigiiiHc  fi^urément,  Çon.senlir,  approu^ 
ver  ce  qu'un  autre  dit  :  en  ce  sens,  il  e.<t 
toujours  siii\i  «le  la  proposition  à.  Je  sou- 
scris a  tout  ce  ipte  i>nus  dites.  Ils  ont  souscrit 
a  cette  profMtsihon ,  a  cet  arron'j^entent.  On 
le  lYut ,  j'y  souscris ,  j'y  sniisrr/s  avenp;lément. 

Souscrire,  signifie  aussi.  Fournir,  sVii- 
gager  a  loumir  une  certaine  somme  pour 
quclitite  entreprise,  pour  quelque  dépense 
coin  mil  tie.  On  proposa  d'éni,Tr^u ne  statue  à 
Corneille,  et  un  tel  souscri,'it  ptmr  deux  cents 
trfthc$» 
^^l^ighifie  particulièrement ,  en  Librairie, 


n^tté  pour  les  a  (Ta  ires  ordinaires  que  Suh" 
delef^ué.  Vove/  ce  niot.  ' 

S4H  S-DrA4:0>  AT;  S  in.  I^  tnnsième  det 
ordres  sairés,  celui  qui  est  au-dessous  du 
diactinal.  HeiTxoir  le  .ujus^diaconat.   -^ 

sut' S' Dl. 44  HE.  s.  m.  Celui  qui  est  promit 
au  .sous-Jiaconat ,  qui  est  au-dt^ssous  du  dia* 
t*re.  Seix'ir  de  sous-iliacre  à  la  iirond'ni^.sst% 
('est  au  àouji-d/ai tr  a  lire,  à  chanter  l'rpitrê 
a  la  i^rund  messe.  Faire  sous^l'accè  à  la 
^rund' messe. 

MH'S-lil VISER,  va    /'/^rz  SfiBivnrr^Fm. 

S4K  .S-  DOM I X  A  XTE.  s.  t' T.  de  M  usitj  uc. 
l,a  qûalri  me  note  d'un  ton,  celle- qui  est       -^ 
mniiéiliMtement  au  dessous  d:'  la  dominante. 
/Jaus  le  ton  d'xxl  naturel,  lu  ,soa^^loiniHunte 
est  ta  ' 

MirSrDOI  BLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.- lie  ftlalhém.  Qui  est  la  luotlie.  Deux,  est 
sous-^hatUe  tie  cpiatre.  '  "  * 

S^K'S-IMll'RLÉ ,  ÉE.  adj    T   de  Ma  tiçm. 
fil  n'est  usité' «jiir   dao^    ccffi*   plirastv^    /f^/i 
raoion  sous-douOlee ,   Kn  raison  ib^  raciiiéa 
carrées.         .  •  -         '        \ 

StHS-E.VTEXDRE.  va.  N.   poîirt^expri^ 
mer  dans    te   4liS<i>ni>    iniî,"   ♦  lMi>e  cpi'on    a 
dans    la    |WMl.>ee.   (Jinand  je  v^>as  ai  d'f  cela,     ■ 
j'ai  snas-pniemhi  que,.. 

Cette  clause,  cette  CDnd'iion  se  sous-en' 
tend,  se  sous-f'it^ad  ttmjtiuni ,  Kllc  est  ré- 
putée exprimée.  On  dii  iie  inème,  Ce/r<  «/ 
toujours  situs-entcndu. 

S<»irs-K.NTn«i>KK ,  :>e  (iii  ansvi,  en  termes 
deGramniaiii  <  Deceriains  mttls  qif  oii,nV\- 
prime  pas,  et  qui  peu\er>l  être  aisément 
NUj^ilees.  Dans'  ces  loi  11  tion  \  ,  lue  bou- 
teille de  \in,  un  miiid  .-de  \ui,  les-  mots 
pleine  et  plein  sonisouS'entendiishDan.y  Dor- 
mir toijle   la  nuit  ,«// A7;//.v-<v//<^//<'/ pendant. 

Sôtis-F.NTKAou  ,  liK.  participe.  II  ï>Vnipliûe* 
quelqnclois  snbstanti\emenl.  Jl  >  r  /a  quel- 
l'ue  sous-eutendu.  \ o)^z  le  mot  s.iivaut. 

SWtS-E.XTEXTE.  s   /.  Ce  qui  est  Soii^A^ 
♦•litendu  artificieuseinent  p:ir(  ehii  qui  piime.^^ 
//  ne^  pari*'  janiaili  qu  il  n  y  ait  que/que  soih 
t^nttnte  a    ce  qu'il  dit.   Il  y  a  qiulque  souS' 
entente  à  cela 

S4frs-Ï  AÎTE.  s.  m.  T.  de  Chai*j)er.t.  Piçce 
«l'un  (omble  posée  de  ni>ean  au-ilessous 
du  file,  et  liée  par  des  croix  de  Saiut- 
Aiidi'e.  ,   .         ' 

SOl'S-FERHE.  s.  f.  Sous-hai! ,  convention 
par  l.u|ucile  |iii  fermier  générai  ou  principal 
(*ède  la  totalité  on  nne^virtie  desa  bripeà  un 
leriaier  |»articulier.  Lf  fermier  ^enènd  fera 
des  sous -fermes.  Les  sous"'Jennlersont  ^fi;né 
dans  leurs  .sous -fer  me  s.  Prendre  la  soiCs-ferme 
d'une  terre ,  d  une  métairie. 

S<IUS-FER.^ER.  v.  a.  A'ovf*  Sous-iFFBE- 

MER. 

SOUS-FER  .M  lER,  làlRE.  s.  Celui,  celle 
qui  prend  des  biens  ou  des  droits  â  sous- 
l^rme.  //  n  est  que  sous-Jennie^,  que  le  sous- 
Je  muer. 

SOtS*FRÉTER.  v.  a.  Fiéler  à  un  autre 
le  bâtiment  <pron  avait   atlVéié  pom*  soi. 

S"  13  s- FRETE,  SB.  participe. 

SOrS-GAROE.  s.  f.  T.  d*Art|uebusier. 
.Morceau  d,  ter  en  forme  de  demi-cercle, 
qui  e.>t  au-dessous  iW  la  détente  d'une  arme 
à  feu,  et  qui  empêche  que,  qi:elque  chose 
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S'engager  a  prendre,  moyennant  un  prix 
ciuivenu  ,  un  (ni  plusieurs  exemplaires  d^uii 
livre,  «l'un  ou\i*a^é  qui  doit  être  publié 
dani  un  certain  es|)ace  de  temps.  Ceux  qui 
souscrive nf  doix'etit  ftayer  moins  cher  que  ceux 
qui  (ittcuiletit  que  l  oayr^ige  soit  entièrement 
puhLé.  Je  soifscrirat  ptsur  re  livre,  />our  cet 
atlas ,  pitur  ce  ter  viÂlection  de  jwrtraits, 

Sousi.RiT,  iT«.  pirtici|ie. 

Sor.S-DÉJ-ÉGUER.  v.  a.  #ojrz  SuBnixi-  '  xenanl  a  la  lonctier,  elle  ne  .^»  délKiiîde. 

%t  t      SOts-f;OR<iE.  s.  f.  X  «te  Manège.  Mor- 

BE.   participe,   est  plus  *  ceuii  d^'   cuir    qui   est  atiaché   a   fuii  dei 
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772  SOU 

cotés  de  la  bride  ou  du  lirol  d'un  cheval, 
et  qui  pas:»e  sous  sa  gorge,  pour  venir  se 
rattacher  de  Tautre  cùlé. 

SOtS-LOCATAI|IE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  loue  unt>  uortion  d'une 
maison,  et  qui  la  ti^nt du  principal  locataire. 

SOUS-LOCATION.   S.   ï\  Action  de  sous- 
;.  louer;  S^us-bail. 

SOt'S-LOt  ER  V  a.  Donner  à  loyer  une 
partie  d'une  maison  ou  d'une  teri*e  dont 
on  est  Tofataire  ou  fermier.  J'ai  sous-loue 
deux  chambrti  à  mon  ami.  J'ai  sous-ioue  la 
mot  lié  lU  ma  ferme. 

il  signihe  aussi ,  Prendre  à  loyer  une  por- 
^y lion  de  maison,    non   pas  du  propriétaire, 
^     mais  du  locataire   principal.   J'ai  sous-loue 
dé  monsieur  un  tel. 

Sous-iLouÉ,  ÉE.  participe. 

SOt;S-.llARl\  ,  IXE.  adj.  Qui  est  au  fond 
de  la  mer,  sous  les  tlots  de  la  mer.  f'olcan 
sous-marin. 

JVai'iiftttion  sous-marine ,  Ce  Ile  q  ui  con^^s  le 
à  fane  naviguer  des  bâtiments  entre  deux 
eau\.  On  a'  /fiit  rétetnmeut  plusieurs  essais 
de  naviptt  on  sous-mariAe. 
•        SOt'S-.^IlLTIPLK.  adj.  des  deux  genres. 
wT.  d'Arilhm.  11  se  dit  P'un  nombre  qui  se 
\lrouve  compris  plusieurs    fois  exactement 
dans  "un   nombre  plus  grand.  Trois  est  un 
des  sous-multiples  de  douze. 
:     SOl'S'.NOKMALE.  s.   f.  T.  de  Géom.   Lii 
,     partie  de  Ta^e  d'une  couibe  qui  est  com- 
prise entre   les  deux  points  où  l'ordonnée 
j    et  la   perpendiculaire    à    la   courbe   menée 
du  point  touchant,  viennent  rencontrer  cet 
axe.   La  sous -normale  de  lu  p*tralM)le  est  con- 
stante et  é^^tle  à  la  moitié  au  partjmètre. 

SOL'S-OKURE.  s.   ni.  T.   de  Procédure. 
Ordre  ou  distribution   de  la  somme  qui  a, 
été  adjugée  à  un  créancier  dans  un  ordre, 
lai|ue!le  est  répUrtie  entre  les  créanciers  de 
te  créa iK-ier  opposants  sur  lui. 

Ojj/josants  en  sou.s^)rdre  y  créanciers  en 
Sous-ordre,  Ceux  qui  sont  opposants,  non 
pas  siu-  la  p;utie  saisie ,  mais  sur  un  créan- 
cier de  la  partie  saisie. 

Par  extension,  £n  sons-onlre ,  se  dit  en 
général  De  tous  ceux  qui  ne  sorit  dans  une 
affaire  que  subordonneutent'.  Il  n'est  pas  en 
cht^  dans  cette  affaire;  il  n'y  est  qu  en  sous- 
ordre.  '  - 

Sous-oKDKE ,  s'emp'oic  aussi  substantive- 
ment, et  signiHe,  C-éiui  qui  est  soumis  aux 
ordres  d'un  autre,  ou  qui  travaille  sous  lui 
à  lUie  allaii'e  quelconque,  (eur  t/ui  sont  a 
la  tête  d  une  administrtttion,  dm\.éni  veHler 
iur  leurs  sous-ordres.  Cet  homme  n  est  qu'un 
souS'OFff/e. 

SO(S-PERPE.\DirVLAlRE.  5.  f.  T.  de 
Geoin.  C  est  la  même  chose  que  Sous-nor- 
male, 

S«»l'S-PlEO.  s:  m  Bande  de  cuir  ou  d'é- 
toile (|ui  passe  sous  le  nit'd  et  (pii  s'attache 
des  deux  cotés  au  Iws  d  une  guêtre  ou  d'un 
pafitalon  ,  de  manière  a  If  retenir  el  à  l'ent- 
pècher  de  remonter.  Porter,  mettre  des 
.     SOUS' pieds.  Ce  soits-pted  est  cassé. 

SOCS-PRÉFECri'ÉE,  s.  F.  Portion  de  dé- 
partement qui  renferme  plusieurs  cantons , 
subdivisés  en  comiuulnes,  et  qui  est  adinir 
nistrée  par  un  sou^préfet.  arrondissement 
de  sous-pré/ecture ,  ou  arrondissement  com- 
mumd.  Le  chef -lieu  (C  une  sous- préfecture. 

Il  se  dit   aussi  De^    fonctions  de    sous- 


soo 

riréfet,  et  de  La  demeure  du  sous-prélet ,  du 
.eu  où  il  a  ses  bureaux.  Oitientr  ume  saus- 
prefecturr.  Jjleràla  Sous- pré fe€ture. 

S4a'S<PRÉFET.  s,  m  Foncliounaire  pu- 
blK*  chargé  .  d'adiiiiuistrer  un  arrondis- 
sement communal,  sous  la  diret  tiou  immé- 
diate du  préfet.  Le smts-préfet ilë  Saimi-'lknis. 

SOi;s-SEl..  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
donné  aux  sels  avec  excès  de  base.  On. dit 
de  même,  Stjus  ' cttréomate  ,  sous-nitràte , 
sous-pAojpÀate  f   etc.         ^ 

SOiSSl<»XÉ,  ÉE.  participe'  du  verbe 
Sf>ussi^nert  qui  n^est  point  eu  usage,  l'erme 
de  tornade  qui  signi  lie.  Dont  la  signature  est 
ci-descK>us.  On  ne  t'emploie  que  dans  c«?s 
sortVs  de  phrases  :  Je  soussigné  ^  Je  soussi- 
gnée recu^nais t  confesse.».  Nous  st>ussignés 
sommés  convenus.  .  .  Par-<levant  les  i)êtlatres 
soussii(nés.^.  Le  consed.smtssi^né  pense.». 

SOI  S-TAXCfc.\TE,  s,  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l'axe  d'unecourbe  qui  est  com- 
prise entre-  l'ordoiiuée  et  la  tangente  con*es* 
{M)ndante. 

sot  S-TE^i>ANTE.  ^.  f.  T.  de  Géom.  La 
ligne  droite  qui,  menée  d'un  point  d'une 
courbe  a  un  autre,  toriiie  la  corde  de  l'arc 
compris  entre  eux. 

SÔrSTRACTIOSrs,  f.  Action  de  sous- 
traire. Soustraction  de  papiers,  d'ejjets.  Ac- 
cusé, convaincu  de  soû^taction  de  jMtpiers. 
Stjustractffw  frauduleuse. 

SousiKiCTioJi ,  eu  .It-Tmesd'Arilbmétique, 
Opération  par  laquelle  on  ôte,on  retran- 
che un  nombre  d'un  autre  nombre*.  Faire 
une  soustraction.  Faites  la  soustraction.  Par 
la^^oustractLon  on  connaît  la  éijjérence  de 
deux  nombres. 

SOrSTRAIRE.  v.ar(TI  se  conjugue  comme 
Traire.)  ôter  quelqiie  chose  a  quelqu'un,  le, 
pri/er  de  certaines  choses  p^r  adresse  ou 
par  fraude  lia  soustrait  du  ^d^issier  les  piè- 
ces les  plus  importantes.  Il  a  soustrait  des' 
effets  considérables  de  la  succession. 

StJHstraire  les  ali/nen/s  à  un  malade.  Lui 
retrancher  quelque  chijoe  de  sa  nourriture 
ordinaire. 

SousTRviRE,  signifie  aussi,  t)érober  à , 
préser\t  r  de.  Ren  ne  ftetit  le  soust^'aire  à  ma 
fuf-eur.  Qui  pourra  me  soustraire  à  ses  im- 
portunité.i.'^- 

Sijustrair'e  des  sujets  de  l'obéissance  ou 
mieux  a  tijèéissance  du  prince ,  L.e'^  i^Aïf^  ré-^ 
voiler  contre  leur  prince. 

Soi!!*Tk%iRE  ,  s  emploie  aussi  avec  le  prt>- 
nom  personnel ,  et  sigiùhe,  S'alTranchir,  s»' 
délivrer  de,,  se  dévi}ï;^tk.  Se. soustraire  de 
la  pu/ssance''p€tiernelle%  *M,(l^u\  a  la  puis- 
sance pttterntlle.  Se  soustraiet  ÀÀa  tyrtmaie. 
Se  soustraire  au  châtiment.  Sf  soustraire  aux 
poursuites ,  aux  an fH>rf^«rtties  tte  quelqu'un. 

SousTRviRF,  eiytermes  d*Arithméiique, 
ôier,  retrancher  un  nombre  d'un  autre 
liombre.  L' an tfïmé tique  ertseigne  à  t^dtiif^n- 
ner,  a  soustraire,  à  multiplier,  et  à  dt^tsejc. 

SousTKviT,  MTE.   participe. 

SOtS-TRAlTA-Ni".  s.  m.  Sous-fermi^ 
celui  qui  se  charge  de  queli|ue  parû^n  un 
travail,  d'une  fourniture,  d' n ne^fi<Tepris3e 
concédée  à  un  premier  traitauL^^  , 

SOIS-TRAITÉ,  s.  m.  Sous^ïel^e.  f  o^es 


:   son      V  .. 

Il  sf  tlil,  généraleokmt y  De  celui  qui 
prend  une  entreprise,  une  ferme  «  une  af- 
laire  de  la  seconde  main ,  et  De  celui  qui  ta 
lui  c^de.  //  s'était  remdu  éMqmdi€tttmirt  cU 
cette  Jourtuture,  il  em  a  iNu-imité  mtc  mm 
teL  -— 

SOIS-TRIPLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Mathém.  Il  se  dit  D'un  nombre  qui  est 
compris  trois  fois  dans  un  antre.  Trou  esi 
sous-tnpie  de  nemf»  \ 

SOiS-TRIPLE,  éc«  adj.  T.  de  Mathém. 
Il  n'est  usité  uue  daus  cette  phrase.  En. 
raison  sous-triplée ,  Eu  raison  des  racioeti 
cubiques.  » 

SOt'STTLAIBE.  s.  f.  T.  de  Gnornooi- 
que.  I  igné  qui  est  la  commune  s^rction  du 
plan  du  cadran,  et  du  méridien  perpen<li- 
culaii*e  à  ce  cadran. 

SOUS-VEXTRJÈRE.  s.  f.  Courroie  atta- 
chée par  ses  deux  extrémités  aux  deux,  li- 
mons d'une  charrette,  ^  qui  passe  sous  le 
ventre  du  limonier. 

S4IUTAXE.  s.  f.  Habit  long  à  manches 
étroites,  et  boutonné  du  haut  en  bas,  qu« 
portent  les  ei'clesiastiques.  So^tl^tnede  serge, 
de  drap,  etc.  Soutane  noire.  Son  tant  roa^. 
Soutane  Violette.  Le  p^tpe  porte  une  somame 
blanche.  *-    w- 

II  signifie  figurémenl,/^VIat  ecclésiasti- 
que. //  a  pris  la  soutane.  Ha  quitte  la  stMi- 
tane.  Il  a  qudté  la  sautant  puar  prendre 
l'épée,  ...  •  .  •  '   . 

SOIJTAXELLE.  s.  f.  Pellte  soutane  qui 
né  descend  quejusqu  aux  genoux.  Se  mettrt 
en  soutanelle.  Porter  une.  sfjtitaneéle.         .    * 

SoItE.  s.  f.  T.  de  Jui  ispr.  f  çyez  Sorixa. 

SOVTEi  s.  f.  T  de  Siarine.  Il  se  dit  Des 
i^trauchements  faits  dan^  les  étages  infé- 
rieurs d*un  navire  «  et  qui  sentent  de  ma* 
gasins  pour  les  munînons  de  guerre,  pour 
les  provisions,  etc.  Soaie  au  charéoa ,  aux 
l'aies,  aux  câbles ,  étcSoêtfe  aux  poudres 
Simte  au  bscmit.  ' 

SOUTEBiARLE.  adj^  des  deu\i  genres. 
Qui  se  peut  soutenir  p^irde  bonnes  i:aisons 
Il  ne  se  dit  guèi-e  que  D*une  opiniou,  d'une 
proposition,  d'ube  cause,  uuné  allaire. 
Cette  opinion  f  cette  prr/positfja .  cette  «riuw 
est  soute  noble,  n'est  pas  soatenable^  Jl  a  élevé 
une  question  qui  n'est  pas  stMitenabie»      \^ 

Il  signifie  aussi ,  Qui  se  peut  endurer, 
suppi>rler.  Ce  genre  de  vit ,  ce  procédé  m'est 
pas  soute naéjfe.  | 

En  termes  de  Ctiiérréi ^  Ce  posttm'^esi p^ 
soute nable ,    Il  n'est  pas  possible  de  s'y  de-' 
fendre.  On  dit  plus  ordinairement.  Ce  postr 
n'est' pas  tenable.  ^  , 

soutenant:  s,  m.  T.  d'École. C>lui  qui 
soutient  thè>e.  Le  soutenant  a  6iem  réponilm. 

SOUTES EME.\T-  s-   m.,  (Quelques - 
éi:v\\e\\\T Soutènement.)  T    de  Ma^*onneri« 
Appui,  soutien.   Mettre  mm  mlier ,    mm  etmc., 
pour  serx'ir  lie  soutènement  a  mm  mêmr,  à  mm\ 
plancher.  Un  mur  de  soutf mentent. 

SouTEJiEMEjr^  esl  aussi  un  terme  de  Prv>- 
c^ure^etsedit  Des  raisoq^que  l'on  donne 
par  é<rit ,  pour  soutenir  les  articles  d'un 
compte.  Sii  partie  a  fourni  des  déhais  ^  et  d 
a,  fourni  des  soùtememtmts.  Fim^mtr  somlem^' 
mutnts  et  réptmses» 

SOCTE.^EiR.  s.   m    Celm  qui  se  fait  U 


>• 


^ 


1. 


'Soi'S-TRAITER.  V.  n.  Prendi-e  une  sous-;  champion  d'une  maison  de  jeu  ou  de  quel- 
fer  me  d'uu  fermier  général.  Fojez  Sovsl- [  que  autre  mauvab  lieu.  "^    , 
T«4iTAaT..                                                           I      SOU TEMR.  %.  a.  Jl  se  conjugue  comme 


/ 


T^mêrJ)  Pérter 
clH)(se.  iette  r<M« 
Cette  pièce  de  h» 
mrt-lomiant  jntMi 
Àflùi  à  qmeiqu 
4^'dme  iùmie. 

Fig  y  Somtemii 
fmires .  s/outemir 
mette  ^etç.^  4L%oii 
îles  affaires»  la 
une  fauiille,  etc 
Fîg. ,;  Sou  ternie 
qu'il  fiiiii  pour 
stiutemir  lomi^temp 
Fîg.,  Stm tenir 
lacomersalioo, 
a   languir.     # 

Tv^^  ^  Somfemir , 
agir,  parler  dTur] 
dtguiié,  à  son  ra 
dans  le  même  sei 
Fîg;. ,  Soutemir  :i 
pu'ier  ffune    m 
qu'on  a  doonce 
tiom.  Faire  des  a 
répomieut  à  b 
«|uise.  Ou  dit  de  ai 
ùi  ghtre  de  sa  fin 
Fig.,   Soutenir 
L'emip^  her  île  céc 
ser  aller  audecour 
sens  analogue.  Cet 

Cnsée  le  soutiemt^ 
r  da^  UD  entier 
Fig;.,,    Simte'mr  j 
empêcher  >  en  am 
dence. 

£0  termes  de  Mil 
k  dessus.  Elle  lui  1 
imstrumients  somtieni 
chent  de  baî^se^-,. 
foutiemt  bien  ,s4t  pM 
a^ec  b  mèoie  for 
ses  cm^nces^  I>  fait, 
égales. 

£n  lennesfle  Guei 

L*appn\er,  U  secou 

detat'haeentso/dafs 

fme»  et  tàmt  le   réi^i 

■    soutenir.  On  a'cijmm 

pomrsoutemir  les  tru% 

,  Eu  leruie:^  de  .1i|an< 

Lui  tenir  b  bride  s 

de  fléchir  ou  de  lom 

^al  dmns  cette  desren 

Soi TLjiia,: avec  le 

$Qifie .  SiMMrdeboi 

J«  tmcomnitl0,  si  Jm 

soutenir.  Ji  m  ^tne 

P*edt ,  smr  ses  jmfÊOes 

se  soiUiemt  «/r/iV^M^în 

Il  signifie  epWu^d 

tenir  de  manière  à  11 

fom-er.  les  <k:<nt«.r  se\ 

'^oyen  ék  leurs  niées. 

'^^mt  sur  l  emm  pmr  i 

^  7 

nr  èmftmttnt  se  mm 

^  plomb  eidaib^o 
f  H5  .  '^'^  ^sonm 
♦ottser^esa  saute,  sa  vi 
plus  loo|çtemns  que  s 
P^rme^irt. 

^^9  cfli   psrbnt  • 


*  .  < 


/•    \ 


L.^.  ^^^^^ 


■v- ■;■•."•. 


-^^'/^■. 


.y     * 

0  ■ 


'  ■     '  \    "  '■'•'■  ■ 


'  1  »\,  . 


,.  '■/■•  •- 1 7 


■>'V.  - 


V..  ..^-.  . 


r 


■■•  A.  ■ 


-.';^-V; 


;.•      .  «', 


^.^•.,..- 


p-'-  ^ 


^'   :■/:••;./ 


■■■.'■'•.■  i^ 
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k0  ^' 
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soo 


soti 


y 


sou 
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J>jùr.)  Porter ,   appirjicr,   supporte^  oiief  mmwjt sr  jmUi^,  Le  nubde  contiiive  dTal-  |ai  ptiÊ€e,  si&m^  Se  s^ùfmÈÊt,  Fàs 

ckose.  Cette  ftU^MMe  Mmnntt  tmt  k  èénaÊtÊU,    hr  WÊicu\.  ^  igeiÊtemis  m''omi  smtemm^  it'  it 

Cette  piètt  de  éttis  Mutiemt  kt  cimrfemte.  CH  ,    Fî^,  lit  tàmn  Jks  effins  ^jUks  se  mMftAtimêesses  tOsfmtfs^  duts  êomêts  Mi  fmereiSet, 

mrt-hemtitmt  jtmttemt  cette  mmnÊtiie,  Ptéêer  h   titmt.  Il  reste  au  hmmm  laii\ ,  saos  bai^^sser.  \Cesi  mm  tefiftu  rmsomtitmmJMm*  cethr  m^fain^ 

mmim  à  tfmeSam'mm  pomr  k  jKmtemtr,  de  pemr 

^'ii  me  nmie^ 

Fîj^p  Somtemtrle  fmx,  k  Jan^eam  des  mf^ 
fmrem^  mmtemttuMe  mutt.wm,  ;f4iéiteMir  mme  Jm» 
mdle^rtç.,  ià\CNrriUniiuislralîoii  pnocipale 
îles  alTainrs  »  faire  subsister  ane^  maÀiOQ , 
uiie  famille,  etc. 

Fig-,  Stmtemr  mme  drptmse.  Fournir  ré 
t{U*il  fiiiit  pour  une  dépense.  //  mr  femt  pas 
S(^ tenir  lom^temps  la  tkpem:te  qm'ii /iait. 

Fi|^.y  SMiteMir  Lt  ctmttrsttttoM,  Fournir  à 
la'con\er>alion,  empêcher  qu Vile  ne%ieune 
a  lai^nir. 

Fig,. ,  Sfmtemtrstm  ntm^^  su «^-ji^âp,  V.rre , 
a^r,  parler  cTune  niaMÉI^  rouvetiable  à  sa 


dt^uite^  à  son  ra»vf.  On  ^Éd^milièreuieot  » 
dans  le  OH^oie  ïieos,  Stm^ltr  Hoé^esse. 
Fîç. ,  Sou  ternir  som  curHrteee,  \i%re,  apr» 


Fig.  •  Cetêe  pirtt  de  tAétitre  se  somtéemi,  //  /V  stmêtmà  comtre  »ems  *es  emmem&s,  €ki 
Elle  continue  dTélre  represenlég.  Le  smetés-  s'esi  tiKtse  de  le  stmiemir,  H  somi»mtdt  pam^ 
de  tet  om'r0^  se  saatieÊfi,  il  continue.  I  «'^rrjr^at^^j^'er  jmmi  fiMe  retemm. 

Cette  étejfle  jr  jmUMte/,  Elle  est  rer«ie,|  Sf>irriLaiE,  J)signîfie  enrtMr»,  Sustenter, 
elle  ne  s^amollit  pas.  Cette  eomlemr  se  sok- 1  «loiiner  de  b  force  ;  et  il  se  dit  Des  aliments. 
ftemt^  EVÊt  conserxe  son  êcbt ,  elle  ne  pilit  I  Ijes  méiioÊemis  f  «  <mi  hu/mtpetmdre  »^  k  sm- 
point»  ne  cliang;e  point.  |  AriMe*/ ^mx  «m^ts.  La  êtomae  aumirwvtmnt  sem- 

Fîg.  ^  Ce  disamrs  se  s&mtffeât  liéem.   Il   est  |  tsear.  fme.  tasse  d^  cà(0€ndat  simtàMt,     . 
également  bon  d'un  bout  à  faiitre.    il      SocTiLiir,  ifc«  |k«ifticipr. 

Sotnruiim,  signifie  encore, .Assurer,  aflîr-l  Duscmtrs,  ^^w^^^,.  onÀft'  umteaa^  Dr>- 
iner  qu'une  cboU^  e&t  %raie.  //  stmheat  ita  ItrKHtn^  lan^a^,  >t\ie'^con>laniiùeut  ele\e, 
jÊÊemsem^  rvmme  .aa  aatre  s*mttradtnit  àae  |  nobl<e;  p^«r  oppo>itiou  a  Discour»,  lan^^^  » 
eértêt.  it  m  soateaa  qa'dm'rm'i*»t  rtea  tkstl^x-^  ùknùlii^^  /  / 

vrm.  r^oms  m'e/ÏS^/  etia ,  îe  stmtseadrei^roas?  1  Ûaas  icr  fmmta , .  dams  ortte  fwm  df^A 
Je  te  f  ai  soatBemirm  ea /aet,  /f  est  jarèi  à  iflfre^  les  O'fnsrtrrvs  .if^v^t  smefvaMs'^  Itka  s 
imi soMtemèr.  Usoiatiieat  rèn-p/rra^  >        femas,'  Ijes  persouiM^re^à  y^ar\Wul*x>ai^ 

^^ni,  ^Somfemtrsna  dtrr^  Persister  dans  son-  ivent  les  'iuèaie:>  OMeurs  et  80  «uetues  caiar-. 


teres,    ■'''»'  '  -    '. 

SOrTERSAIX,  AIXE.  adj.  Qui  e>t  sons 
terre ,  ou  Qui  j|lic!it  île  tk>.>«)u>  t"  «re*  Ckeatim 
SKmterraia.  Coadatt  smttiCirriitiia.  E^line  .ifomter-^ 


affinnatîon.'  Maisnre  les  otjtttktm.^^  d  à  tMOf- 
parier  cfuoe     aMnière'  conforme  à   Tuïieiel/oars  soa/eaa  sem  dire. 

qu'on  a  donné«^  de  soi.  Stmteair  sa  rrpa^a^        Fig.  et  tam.,  Stmteair  Sa  s^^arr^  JPk^usser 
ision.  Faire  des  action»  o(i  des  ouvrages  qui   une  entreprise  jusqu'au  bout,  il ifj>t trtop  em 

répondent  à  la   réputation  qu'on   sVstiac-   tète poar  rraoacer  è  cHte;  a(lmre^  1/  siimtieit'\rwae,\i^eat>  soaterrK-nas.  fHiiJi  ^nimt^rntt^as, 
^uise.  Ouàil  àe  wav^Wt  Saateair  tÂaamemrAdrala  ^^are.  '    "v    \  I      Fig. ,.  £'a»/Bfo»«rr    dfs'  tyo.^i    ii:miri(irmi/ake%. 

Ut  gloêre  de  sa  fifmtlle,  de  som  ttays,  ett.  I  •  SoirTEjtia,  sipiiiîe  «ussi,  l^feudre,  ap>  |  Employer  des  pratiquées  Ca«  h<eie->  poiir  par> 
Fig.^  Sfmtemr  ^  coarage,  ^  qtteifa'Mmt  1  puyer  une  opinion,  une  doclrine'.^tc.'.SS»-|  Tenir  a  '^es  lin>..Ou  ne  le  t^it  quVu'  ma«- 
L'empT'i  her  de  céder  a  la  crainte,  de  se  lais>{  t¥airmae'pinBipositùism»  aa  sr^t^  mie.  Sitâuteair  le\\9.isit  part, 
ser  aller  au  décourage  ment  Un  dit  dans  uni/xiirr  if  té  ttmtre.  Smtfemsr  Koè  erta.}^^^  «jir 
sens  analogue.  Cet  esixar,  cette  iffeéSica ,,ce^teï  di/,*cassfha ,  ame  de.fpafe,  nae  ifmervlle.  ^j>a~ 
pensée  fr  svéttieaf.  Elle  Tempèche  de  tom-J/rit/r  Ar  parti  de  qfafeêqù'aa.tl  suj^tpeat  soa 
ber  «iajus  un  entier  dét*onrageuieuL   ^  |  druit.  Cette  «npiaïiDK  me  ptfat  p^s  ne  sumtcmir. 


Fig.,,    Scmteaer  aa  état,,  aa  emptre,    ¥.n\  Shatrairle  i^tmtrraemeat. 


em^ècber^  en  arrêter  la  çbute,    la  déca* 

dence. 


S>irrcKa  iiS).r>l  aussi  >si.bstaniif«  et  s'^iifie, 
I  icu  \ollté^  prali«|it^SA>ustk  rte:  et  ordiiiaire- 
iiienl  >ous  le  rv  ihlIchl  ha(bv>«ee  d^pu  e«lifie«», 
|iMiHir  ditlereiitS'  jiis»^:^^  Lf^s  .Mhotftfrxmas  db 
reftep^itce  sn^t  <n»».^/tbr.  Lta  'S'Cmifèfraims  d&em 

W'.»  ^mpJat  serè^s-evmamjdes.  ,       ' 


En  tenues  de  Musique/  La  èasse  s^mtieat}  seni^r«  t-niitre  la  ibèsc. 
te  dessas.  Elle  lui  sert  de  fondtUK^nt;   ijesi      SfcTurrrjriK  y.  sig^iilie  aussi.  Supporter,  re- 


Soktemir  aa^f^Aenf^  R^vutlre  dans  un^ 
dispute  piiblique  a  tous  les  arpomeûis  p<^  1  '  U  >e  dit  «inettiuefimès  aufi^niv  Des  %oies. 


ùtstrhOàeats  stmtiemaeat  la  ret jr,  ili  ('tmpè-^ 
vheot    de   baisser,  de  lletiiir;  Ce  cAaatrar 


semtieat  ^Ji  ,jMff.  |tkj-,    U  pro^np*    le  son 


si>ter  1  quelque  a8 laque  ^  à  «pH4ii|ue  ihk)c><''    stf^u^  èsip^^u  iisile. 


d«'s  pr.i&iqiic>  set(  r^  tés  pour^pai  \euira  quel- 
(ipie  Hu.  fjfs  suMffrJrnteas  i/r   la  poJùf-ifae   Ce 


dont  il  est  diliî«  ile  4]^  stedefeudre.  il.malat 
^        _    ,fassamtdeseàaemâf.tljatlifm^'ttfmps<ealit 

avec  la  nièuie' force ^  et^  lï^Umtieat  àfita  stmtemtr  les  eJJhtrts'deTeaaemt.  il  .umtirmmi 
ses  catititccS:^  JLIfait/diÈs^c^^tleiices  longues  et  N«A>«^j(  aae  ^enre  éi^ffk-iile.  ciOMffre'  tvmtlt  CEa^ 
égales.  rfjpe.Sf-mteairttm:.)fré^r^Cepttitit^t^meatae 

En  ternies  de  Guerre ,  SimCifaîraae  trompe,  \  pemt  pas  samteairr  lt  cAjc  a  ma  ^sfn'ki  mfn'irr;., 
L'appiner,  lu  secourir  dans  le  besoin.  Om\  ijrs  aréres  a'qiat  pa.sc)ateaiiriajfairte  dm  rrmt^   >mmi.  C'est  t^imt  jÊam/stmtifm^  Je  a^si  « 
délai' Aa  ceat  soldats  poar  Cfmtttteacrr  tattie-  \  Oa  m*  peat  >oaeraiir  les  ntjiVas  t^m  stded.  -StDo^   s^éttika,,  daatre  so/Htie-a  q'ae  kii^  il e^t  le 


yne,  ft  tbmt  le 

souteair,  Om  a  ctumaanmiê  ciaq  eeats  SkomitÊKS 

pomrsûateair  les  tHm-aidears. 

En  termes  'de  9i|anege ,  Somteair  «if  riek'«#. 
Lui  teflir  la  britle  serrièe  pour  l'^'mfptVber 


/  a^ait  ordre  de  les   te  Oit  la  patipte.,  ' 

Sp^trair  la  t&^rtmre,  SouflVir   la  torturv 
saus  rien  avouer. 

il  y  a  des  rtas  *)t^  me  ^;^M%-em^  sôatirair  la 
Il  y  a  des  tiius  qui  ne  |ke«i\ect  être 


SOt'TlKX.s.  m^  Ce  qui  soutient,  ce  qui 
appiii^.  Ce  fÂliet  est  le  S'omtL-ek.'tStjxuittt^Sm' 
r<iùaffe^  df  tkmfe  la  sallel-  Cfst  If  ^simtirm'  de 
tumt  redilSce^  de'ttoate  l«s  oêtifroaaerur. 

ll.>i^ui§ie  %ui^sietit.  Appui,  dHeiisi^, 
protêt  t Hou.  Lr'  stMittem  de  f£éaf^  de  la  rWï- 

tatre' 
qae  Êki,  ile^itleMm-^ 
tiem  dfc  sa  jfamatle.' 

Eu  ter^iies  de  Palais  et  d~.\duiini>tr«lion. 
htmrài^r  Ses  pere^  ««:i  ^somttemii  Fo«iniir  '  les 
piti-rS' justibeati\es,  " 

'^    SOi*Tlft.%<;£.  s.  m.  Actiod  de  soti tirer. 
ii  imt  cm  m  coéBe  taat  poar  iif-  soatitfa^si,^  de 


Transvaser  du 


de  Ûéchir  ou  de  tpmber.  Sômtcaez  r<ure  cAe-:  Irj^nspot-iés  par  mer.  s^îvj»  s^p  gtttT. 

vul  dams  cetUtjleseemte.  j     "Eig-t  1^  omvra^  m^a pm  siù)mttJ:^or  le ^io^  l soa  cim 

SocTE|^fl9|i|^-' le  pronom  pérsonikel,  st¥^y«itr  de  nmprexsma ^  il  or  paru  beaucoup  lj  StH'TIBES.  t.  a.  1  ransvaser ^du  \m  o« 
^^  * '^^^^'Sp^^^"'*  se  tenir  droit.  // ej(^  utoiik>^bi>u  apr{*s  a^oir.eSé  uiiprimé  et  pu«  |  quelq;:»e  autre  liqueur  d'un  tonneau  d.Atta 
ju  tMcommÊimfe,  si  Jailie,  tfm'd  me  Mtamii  se[  blîè,  qu'a>aiit  de  l'être.  "  /  |un  autre,  de  luaniere  que  la  lie  reste  dans 

ioutfmir^  il  m   meime  m  se  sxmteoif  smr  ses^'      St^UTiisia,  sij;nifi<i''  tix>trêmfut  et  ;iu  sénsll^^  prvmier.  //  /*r«/  s^mtsrer  .k  nm  at^mt  qme 
fiftis .  sar  ses  jamles.  La  tt. 
Mf  MMttemt delSe  melne. y^  'fgenitnt,  >ati>  trouble,  sans,  dépit,,  quekpie  1      II  s»»  Jit  quelquefois,  .fièrement,  et  si- 

11  signilieé||aWuKnl^Elreportéoasere«  chose  de  fàchcux.  d  it^quietaut ,  tie  kitorti<^  I  j;uîfie .  Se  faire  donner  par  «kdre:<ise ,  olilr;pîr 
tenir  île  manière  à  né  pas  tomber  ou  s'en-,  liant,  ftç.  //  m'a  pa  somteair  sa  des^^niee,  Iparfiiiesoe  ou  par  imp«.»rtunîte,  ^>/  kr\mme 
foncer,  les  otseamjc  St  somttemmemt  cm  Catram  jctMt  amdieàr,  som  mftkitmme.  I:  ^-fTomtemm  ce.Umt^a  somtirr  lenacoap  amrgemi.  if  j%*/  laisst 
rxoyem  de  kmrs  ailes.  Les  aas;eurs  se  somtiem-  revers  tnmr  mm  ^:^Fa9téi  ioarâ^,  il  a  tres-iiea  [jtcM^rrr  ses  mmllemrs  effhs. 
icmt  smr  lemm  pmr  k  méom%'emtemidtkmri[somtemmcettrcpnfmte.it\$esumraitsomtemtth 
**%•  V  •  \  peéufmce  ^  ia  Ytic  de  sfjm  pire  irrite  cdmtnt  ImiJ 

re  6mtimÊèmtS€  s^tiemi  êiem,  H  d^nnenrCi  il  est  teliemtemt  smsreptdk ,  qa'd  me  pemt  som- 
•^  plood>  ei  dans  ^00  entier.  i  tcmir.kplms  l^xTrepeme-ike.  H  me  svmtiiemt^pÊis 

ri^^^^CeÊt^^somme  se  somtiemt  kem ,  Ellej  la  nmikhe.   M  mè^ pmis-  somtemir  cette  idée 
«onsenre  sa  santé,  sa  vigueur  et  sa  fraicbe^ur  c/a»^iVr. 


plus  loiigtemp»  que  »oo  agc  oe  semble  le 
P«nnet,iiif. 


SorrutiK ,  signifie  aussi  6gurement,  Fa- 


SoiTiaK,  £K.  participe. 

SOi'%*CX.%\<IE*  s.  f.  Soutenir,  mémoire. 
J'ai  somttmamce^  J'em  miifmelfme  somt^t^amce» 
Il  est  victi\. 

SOVTEXlft  v^S}l  t.  pron.  Jl  se  conjugue 
cttoime  i'emtr.)  A«oir  mèauoire  de  quelque 
clutoMT.    Se  somt-rmit   de  ^*om  em/aifce.    i  oms 


vpriser  *  |uelqu*ii n  > JTappii)  er  de  crédit ,  dTarv  [  somt-rmez >  i^mm  ^em  dmm    tel,  detrik  r  Aoir  ^ 


Fig^y   en   parUot    D'une    maladie,    (jt  fLtnlgd^  re%:oma;^m\^tion,  il  me  serait  mims\Sm%emez-i'w^ 
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774.      .       ■  St)U 

messes,  fyinnti  il  it'v  jr^r^/  /»/f/j,   o/i  se  sou- 1 


y*te 


'  .        1   '  Vf        r  -.  '.    '       liT       '      .        V'     ■        .    ■ 


■>•'.■  1-, 
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SOUVRXT.  adv.  de  tempn.  Pt^iictmMenl, 


'.» 


S1>A 

S«ViU° X  ,  Et'SK.Mij..  Plein  âe.soi«i 


% 


,1  ^.^^"' 
■A  ;'  ■'■■: 


viendra  Jt  hi',  J^  tufit.  .sua  .soiiyfuu.  Si.Jel  plusieurs  (oîs  cii  |hmi    de  ^  i«ii»|)«jV   Ii  .fHT4kf^  d«  îM»i»»,  hieii.  ^iiim  de  soie.  En  ee'  seu»,  il;^,  \! 
'm'rn  \i{*ifi (^tts  lif/i ,  /rt  c'Ao.«r  se  imismi  en  tfl\  .%«Mietif\  ass(Z  sf.me.n/ ,  te  fJus  s'ua eut ^  fini    i|e'*»é  Jil  ipie'  l)tt»  eloHeïi  de  MÙe.    titjjetm  ':^::^$ 


ttmfts,  Ja  m  ch  ^sttuvwHs  i:n  uen.  Je  ne  mi  vu  I  souxenl ,  (les-souveiti.  ifue,..  C  tta  it  ftrrn'e-  fm^ 


r^f'-'i. 


■■'■I. 


■■\.. 


1-  «^ . 


«  t 


\. 


souviens  fine ir.  Je  ne  me   souvtrns  pus  ifn'il 

\   m'ait  ilit  t:t^ia.  Je    ne    me   sanviens  ftns  s'tl\} 

'  ,      élmtf  s  ri  Y  est  vrnii.  Je  /te  me  soux'tens  pffs 

•  *' quarul  vfl({    est^  (urix'ef  coinnu'iil  cefa   s  t  si ^ 
:,"  :)mt,    jKmrii'uoi  it  (t/mt  cel'a^   où  vf}a  s*ej:t 

■' r"    fkissf^'  Je  ne  me  souviens  fHis  qni  tue  l'a  t/(j. 

»  Faites '4téOt  suiivetHi   tfalter  là.   Je  l'en  ferm 

*  XDUi'emr.   ((citiiejattsuity*'nit'(fiie.^,     ^     ,^ 

.V*:  souvenir  de  Unn ,   Se  i^ouvt'tiir  de  eho- 

ie3  t|ui  stHiC  ani>e<î>  il  v  a  lon^unips. 

/•    *         'Sk  .sucjvKwm  ,  signifié  au?»si ,    (iaiilei'  Iti 

mémoii.e,  snl  d'uu  liieutaii  pour  le  rc<ou- 

*'       *    Ijaimv,  6iM  il'Mue  iiijure  pour  sVii  >enj^l'. 

.     ^   Hni'ttJùifiM(it.\ti\je  m'en  stmviendtui  toute 

•  ^    ^mu  jUe.  Si  tous  lui  tuiles  ce  ttuivnii\    il  s'en 
'    ♦.     'souvie,n(tni Jonf^leiufts,   Ces/   un    noiume*-LfUt 

né  seiSouvieni'Hi  des  tuenlmls  m  de.s  iniiiï'r.s. 
' .    •   s*  ^ejinieui\  tte  l'tms  souvenez  jjiunt  (te  u<ts  oj- 

..     \fenses.   ■   Q  ,  .  .        - 

•',-'•  *  Par  foniieile  iiienace,    /e  m'en  snê^uen- 
"^    '      drui,  ]  k'M  iiianpje.rai    iihmj    ies.>euliiueji'l.'// 
.  s'en  sou\:endt'i^  t  11  "Nu  ripeuliia  :  Qu  dit  de 

■     '  Se  soijv.f.mk,  si^iuiie  en<'ore,  Avoii;soin, 

•f       ;..;j*oecupfr de  (pii^hpie  eliose.  Je  me  .youi^Ien 

é   '    d/m  de  rof/r  letoniufutîdéÊioiï.  Souvehtz->i*QU 

'  (h  tnim  ttijtuie.       "  /  . 

-    Il  s'éuiploie  soiiveul  impersounelleiniMii. 

iT  me  som  lent  d V/t  o/r  lu.  f  ous  en  soivienl-it 

bieu^  Il  tnen  stmvuttdm  lon^teinips.  Il  tut  en 

Sffdvieudia  touffe  sa  vie.  Il  ne  Ht  en  souvient 

^      •   guè/'f.  S'il ju'(n  souvient  Ijif/'t,  ^   ■'' 

.'  Fig.  el  laui. ,   C'est'  du  itlds'  loin  yu'it  /ne 

4ovvien/ie\  se  dit  L)  iriie  ihose  doiil  le  soii- 

.'.      venir  est  presque  èiraié.     -  ..  *  .. 

..     ,        SOUVKMK.  s.  ni.-liul)ressi<)n,   i(|ée  que 

IjBi*  uiéuMure    eou-^erve   Je  quelque   «hose. 

Aiiicutde souvenir.  TeriitAe  souve/tir.  FdctieuXy 

ennuyeux,    impo/tun  souvenir.'  (In  souk e/tir 

\jiccuttlu/it.  Ihrdie  le  souvenir  de  quettjue  c/i  ose. 

.H(/p/*eter  te .S(Uive,nir.,.  Je  n'é/i  ai  (ju'iut  te^^r 

-,      souve/tir,  (fuiin  souvenir  co/ij us.  J.e  ^u/detmi 

un  jèlifiitet  soui'enir  tin  seryiceffue  i^ous  m  at^ 

■  -'^^^     rendu'.  I.e  triste  .st.uven/r  m  en  revient  toujours 

.  da/is  TesfjiHt.  Le  souvenir  de  ta  na/rt ,  La  pen- 

,•  àée  qu*o»J  Uo^i  mourir. 

'IJ  se' pivHcl  pour  l'a  faenltc  uiènie  de  la 
Oiéuioire.  Je  ne  saurais  ejjacer  cette  t/ctton 
de,  moi,  souvenir,  f^ott^- se/^ei  iQuiot{rSdatis 
mon  sotiveni/',  '  . 

■  ll*'si;;rM>Ét'  enrore,  par  extension-,  ('e  au\ 


\ 


•A 


blessures  sont-  pour  lut  de  f(torieux  souvenirs 
de  ves  i'içtftn\s.  Ses  injinritt's  sont  de  t  listes 
souvenirs  des  dérèglements  de  sa  jeunesse. 
Avi'i  f/tez  r^tttu  tui^iie,  ce  sera  ponr  tnàts  un 
fouveiiir  de  //to/t .  a/mae,.  c'est  u/i  souvenir 
d  li'/nrtié. 

SouN  KM !Ky  se  <tit  aussi  de  Cerlaijies  la- 
Bielles  ou  Tou  ^eril  les  choses  doiU  on  veut 
se  r.q)peler>,ia  ni<Àinpire.  JjC^t^sès  l'érri/e  sur 
mon  S'uixenir.  I''ims  avez  achejéiu/t  jpli  Sou- 
l'çnic.  *    . 

Il  se    dit   en<*oie    d*l/ne  espère  de  plan 


sotivf  nt.  Souvent  je  lut  ftisats.,.  /'o\eZ'le<sh  plus 
souveit^  fpie  i*ous  ptturrez.  Il  \  alla  tant  et  si 
soiiventt  (pt^e...  Ou  se  tiotufte  souvent' et  ju^ 
^tant  sut  les  apparences.  En  Jaisani  sttu%'e/t( 
itttectio.se,  tm  eu  conttacfeWIutlHiude,  '  • 
soi"  V  V,S'%  KKOIS.  ad\ .  Sou x eiii ,  Irequem- 
nifiit.  On  Çi:ï'\i  M^Uit^'i  ^  Si>uve/itè^  Jois,  ll'eia 

\ieu\.  ■  ;'■•     ■■•^^/'^  •:..-.•'■;•   M^K'K'..--'.  .^.,, -.^ 

SOrVKR^^N  ,  AI.VE.  adj..Sjjprènie,"très- 
exredrot,  (pi i  est  au  pin»  liaul  point  enjson 
*ç;<'ure.  Létre  souvetyiit.  Lt  situverttitt  bien. 
/>/  Souverain*'  téiictre.  du  remède  siHivetuiu. 
t  erUt  sonvef'une.  H*mtè  stmverate^,  StMve^ 
*ain  tMmlteur.  On  i  eiïrpl  if»  qnelqueioi>  en 
uiauvuise  f>art.  H  es/  et^tuyuÀ  au  youverain 
det:re^  Jia  jàour  lui  an  st/tnety4tM  mépris. 

\i  se  ulil  parlieulièreinenl.  Ue  l'aulorilé 
sùorèiiie,.  ef  de' <  i*Mv  qui  en  sbnl  repeins. 
i*(ii.ssouc( ,  air  oriie ,  tU^niré  souvertune.t  liez 
t'es  H  •■///tains,  te*  iliv  tuteur  tivait.  un  f/ouvotr 
s.iuve/atn.  U/i  pi tnce  siMiveruiu.  Sou%titifn 
srivneiir.S//iHr ru. /te  maîtresse. 

(  our  souveittiuc ^  l'rihiHi.d  qui  jirpe  sans 
;q>p(>l;.c'l^  J,ii;( ruent  souve/tiiit,  ingénient  e^ii 
dei  uitM'^  resstirl.  /  -       '      - 

obVKHAiK,  est  aussi  stub^lantif  niasen- 
lin,  et  >»i*g4»i(ie,  Celui' <pii  posstde,*  en  qui 
réside  l'aulurile  souveraini».  Il  tout  otièir  au 
soiivrrid,i/i ,  aux  lois  du  souverain.  Dans  tes 
diffmdc/rities ,  le  />eiiple  est  Je  st/averai/i. 

Jl  se  dit  p<nlieuli>  renu^nt  Des  princes 
sqiiverains,  des  niouarqnes.  Ct/'und  souve- 
rain, Puissa/tt  Sonveruiu,  Tous  les  siiuvera-itis 
'de  1  Europe.  Ou'peul  enq>lov»'r  Souvemine, 
tenuuin,  dans  le  nièriie  sens.,  A^j."  ord/es  tjii  il 
a  reçus  de  sa  souve/ai/te. 

Petit^ôuveram,  Prin'ce  qui  a  une  doini- 
natiV)n  peu  élcndue,  et  njènie  suhoidoitnée 
a  auie  auir^.  Les  petits  souvenansd'^ tlcn{^4' 

.  SOU(V  ÊR.\  I N  E:H  ENT.  ad  v.  Kxcellf  mmen  t, 
{Safiailentenl..  Dieu  est-  souverainement  ùt^u . 
La  toi  de  Dieu  est  sauve  ta  itjement  ju.ite. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal ,  dans  le  style 
familier,  i'et  ouvra'ge  est:  som'ertt/neinenf 
/nauvais.  Cet  homtne  est  souveràinenle/ti  en- 
nuyeux.  Cela  est  souj^erai/tenient  i //juste. 

il   signifie  aussi,    D'une  manière  soiive- 
.  rhine ,  sjms  app«'l.   Comnutnder  souveraine' 
/tient ^  Jii};er,  décider  sùuvejdine/ueut. 
■     sot  VKIIAINKTË.  s.TAulotité^sii 


■V.V 


Inen  sn\ttù^.  Ce  saim^a  est  plus  soyeux 

l  i/tttre.    ■  .•■•>.  •••'■,    '•■■    ''iV^^ 

Il  sit^nifie  aussi,  Kin  el  doux  ail  toiichci 
èouinie  de  la  'àoit^.  Cet  enjan't  tt  tes'clieyeujc 
/H/yeux^  tûe  la  Inme  sayeu.te.  Un  ûmlHeuiSfQr 
Ji/H^soyn4.K.  Du  /il  stt\eujc',       •;>  ..    TN«^A 

Il  sigiMH«  é^aleuient,  en   tèpinrs  tie  Bo- 
tahiqne/d'}list(»ire  naturelle,  el<\,  Qui  est  ♦'    .; 
eouverl  (le  poiU  do,n\ , fiqs el  Inin^ants eonniie      ^ 
de.  la  soie.    J^s  J  eut  lies  dU  sautf  ùluHC   sont  ,, 
soyeuses  en  dessus.        *  ■..■./■:■:  ■■'!■■'>•'•:''''.:  v'i^-'-;;  ','■ 


I  Ai';'  ■■, 
..il 


•> 


ipreirte;. 
rappell»?  \a  n»éuH)ire\ie  «puhpie  rhyse.  .Wi  pouvoir  v  de.  l'aire  des   lois  et   d'en   assurer 


i'exéçi.liou.  Souveraineté  absolue.  Sou{*e/Yii 
tteté  limitée^  Souveraineté  liérèditiiirt.  Souve- 
raineté élective.  Souveraineté  jta-ssagère.  Sou- 
yera/nf  té  pt/pu luire.  4.l'.'^^droits  de  t/t  SfUive- 
r(/ineté.,Jspi/Yf  à  la  st^Ui'erai/iefé.  UnMrjjer  ta 
souveraine :h     '  •'    .  • 

M  sigiiilje  aussi  quelquefois,  Lu  qualité 
et  l'auloiilé  d'un  prilice.  Q/i  lui  dispute  ta 
souvraineté.  U  possed/l  ces  ter/es  en  st/uve- 
/'(unete,  .    u  '     •        - 

""il  signifie  également,  L'étendue  de  pays 
où   un   prinee  Aeree  .,1a   souxeraineié.    Sfi 


cbel te  divisée  Çii  s<  pi  pallies    dir^posées  \tï\  ^souveruiiitté séM/id  depuis  tel èndrcHt  jus<iu.à 
crans,  porianl  <  liaruoo,  sur  une  eliquel le,  !  Y^/ «vi/n^.      -  -         . 


le  nom  it  un  des 'jours  de  la  semaine,  afin 
q^ii\)n  pUL>se  |)la<er  diticrents  memento:pi)V\s 
lie  nom  de  ciiarun  des  jo^irs  o'j  l'on  aura 
besoin  (le  .^e  lappt  ter  cpjeîqiie  alfaire.  *  . 


sot 


SOY.  s.  iVi;  (On  proftonre  Sàé.^  Sorte  de 
saute  ,  dout^ruâage"  est  venu  du  Japou. 


SP%.:iErSEMKN'r.>  adv.   Au    large,    en    ; 
grand  espace.  //  eitt  Jtà^'é  tort  sfxtrieusentent.' 

SP.Ù.I  IX  X  ,  »f:DSE.  ailj.  Qui  est  de  gVaude  : 
étendue:.    Un -lieu  Sfk/cieux.    Un  ja/'din  spa-'  I 
cieux.  (} /te  cour  fort  s'/ktciensfi,  v 

HP.\I>ASSI.\..  s.  m.  Uretleur^  reiTaîlleiii'*     f 
Ijts  fien.K  bravée  mrpris'e/tt,  tes  >sp*i(las.uii.s.''  ;■  '  •' 
,    SPADifJ.E.^s.  m.   T.  employé'  au* Jeu  de   >. 
Thondire  et  a-qiielqites  autres  j^i'nx.  L'as  de 
pique,  qui  est  l:\  plns.hanle"lrionq)he,  en 
quehpjv  rouleur  qu'on  fasse. joue  r.  Sjxtditte  ■'    ' 
m'est  rentié.  Il  ay(tit  s/nidilte  si.rtème,.'  .     , 

SPAIIIw  s.  ml  Soldat  Uirc  qui  sert. à  che^ 
val.  Les  spahis  /arment  te  pi^nier  carps  de  ■'■ 
cavale/'/e  turque.       *  ;.       *{.  *;   •       ,', 

V  SPALME.  s. -m,  T.  de  Marine.  Notif^^^é- 
uéritpie  de  toute  ès|»èie  d'èiiduit  employé 
a  spalmrr.  ,♦       . 

SPAi.iMER.  v.*a.  T.  de  Marine.  Eiidnirie 
un  navire  de  goudron,  de  braiyetc.  On  dit       * 
aussi ^Esprdmer.  '  •■ .  -^     "     ■"■  .  ' 

Sp\ime/ée.  participe, 

SPAI.T.  s  uj.  Pieife  luisa^j^  dont  le*$ 
fondeurs  se  servent  pour  metti*e  les  métaux 
en  lusit)U.       "*  „         j    .  •  >.•     , 

SPARAORAP.  s.  m.  T.  dé  CHîrûr.  et  d«  v    ' 
•TPharm.,  emprunté  de  l'arabe.  Nom  donné 
à  tout  empiaire  agglutinatif  é.téndu;>sur  du 
linge  ou  sur  d.u  papie-r.  Le  taffetas  d'Angle'^    .^ 
terre  est  un  s/Mirftdrap.  '  ,^  "' 

SPARE.  s.   m, T.  d'Hîst^naU  Genre  de 
poissons  qui  cclmp)rend:îes  ^orades  et  beau-    ' 
e0!:up  d'autres  espèces.  ^        - 

SPARTE,  i.  m.  iPt^te  de  la  Ijimîlle  des 
Gi'aminées,  dont  on  fait  dè^  uattes^des  c^pr*  ' 
dages.,  etc.  .    .,  *     -^i 

SPAKTERIE.s-  f.  Manufacture  de' tj^sus 
de  spartp.  '  *  **  , 

l!  se  dit  aussi  Des  ouvrages  faits  avec  l« 
sparie.  Un  chapenu  de  sjMtiehe.  .J^ft^nsM  (^^ 
spartert^.   -,  '  •  ,  "  .      r . 

SPASME,  s.  m.  T,  de  Médec.  Contraction 
involontaire,  mouvement coiAulsif  des  nms- 
cles' ou  des  nerfs,  jix'eif  des  sposmes  itahs 
t'esiioittac.  ^  ■   '\'  ; 

SPASMofrlQÙE.  adj,   des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  a  rapport  au  spasme,  q*ji 
tient  du  spasiife,  ou  qui  en  est  HCconigM^^- 
tHouvemenf  spasmodi^ue.  Affection  s/^ié'  - 
ditjtie.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  employés  con- 
tre les  spa.smes  ou  convulsions,  et- que  I  oa 
nomme  plus  ordinairement- .^/i/ti/»rij»iw//- 

SPASMOLOGIE.  s.j^.  de  Médec.  Trwté 
des  spasmes  ou  convulsions. 

SPATU.  s.  m.  T.  de  Minéralogie,  «m- 


V 


:••' 


'/■ 


* 


prunèé  de  l'allemand, 
renies  substances  pitM-'i 
soment  unies.aux  niiii 

p  tériar  par  une  épithète. 

'bqracu/ue.  SfMith  /)esa,i 
plu«pa4ticuiicreuic«t  A 
Quelquesruns  disent.  Il 

.  JiPA:i  Ht.  «.  f:  T.  dé 

^Itlytaiieu^,  et  ordinaire 

V  riace,   «ji^i,  dans  certi 

que  \i^i  palmiers,  les  n 

çnvelop|.Hî,è«f|„.,„e  d^ 

toutes  les  parties  île  la 

fend  ou  se  crè\e  lor»iu 

'  c^rt  du    dèvelc,pj,eine,;i. 

Spatlieluaifloie,  k/lo/e, 

\  »*ATri.K.  s   f.  lu^tti-i 

et  Ue  pl.armacie,  qui  est 

et  pMlparrauUe,  etdc 

jremu^r  où  élei»drc  les  é 

guents,  le»<*mplàfre«/e 

1,'uent  avec  h  spatule.  :';,, 

SfiTULH,  est  au.ssi  Lé 

demaged^lagio^seurci 

^ebeca  »•  forme  d'une 'îi] 


SPE 


SPECIAL 


AL 


....      .       >^-  adj.  I 
termine  a  quelque  cbose% 

.  ipectat.  Autorisa  (ion  spécU/. 
^Pn'cuieu/;fré,irrat  etSpécii 

^'^'^e  clause  s/Hk-iale.Hy 
v    Fo/td.^^sfH^ciaiix.  ft  ajilit: 

:.    i?ff'^'f'-s  spéciale.^,  //  a 

-X  f,^"^^!^^^^^!^*.,/,  tùsn/k/ta 

^  If^J^'r  f'^^'^f  ^^pée/al  de  ,,t^ 

,      -^Pecla^..-  uui  désigna   un 

<:*'ose  païiicuJière.   // /„/ 

^ .  .  "T^^^'i^:  ^;^^'c,f,/et,tent  .r 
\.     fe^te,  Jtypatàraui'  tous  s. 

\!!^f>l(  fél  dtmalre,  Tot/s  té\ 
ftrdet/tent  les  clumi^te^.       . 
SPECIALITE    s.     f.    î) 

-^  J'ose-  sp.;ciale.  On  dîtC  el 
F,'lheques,.Vi^,y,,^/;,,J 
gencralité.  .  ' 

'  .  IJ  se  dir,  ^,  Fi^;^^^ 

^xc  us.ve'd'u»  certain  foL, 
pntK  nl.ere  de.  depr-r,»..  o\ 
siptiité,  On  n'a  pas  applic 

dépense,  s,nvar»r  ce  nui  avJ 
.SPEIiriTSEnEXi-;  advl 

JPt'yense,  avef  appareuce  , 
^-  te,  cAoscs  si!p.c:eus,, 

'"lit  Ir  miin:/e.  , 

mt  """"  ''  """»"'  *  A 

yue  spécieux.  .  •         ' 

«"  eu  denrées,  sans  „ui 


-•le 
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P^^re/ 
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•r^' 


••rt 


■*r- 


\. 
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,K . 
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■y  \-  ■ 
1  :  ■■:"■ 


». 


■;.,  'C 


•■.I  » 
,1 


■^^ 


^.C: 


.  t 


li 


;*  r^;^• 
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h^C 


/■ 


■  lit 


.i-- 


»■■ />.;  :v.'l'  '  1  *  lii''  ■,,-A'    .•^,i  ♦';>:■    \'i''i^'''t^.  ,TF'i''''H'[  J>l'V''l  v:^  ,■  'a       •,:*1'-  .     r-,.. 


,»• 


r 
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îT» 


W» 


IP": 


1^' 


\  • 


'  reiitei» 
souvent 
tériurpar  -,  ,    . 

HbQrttat^ut.  S/Mith  /)es(inl,'  Ktc,   Il  s4ippi'H^^ 

V  p|iig|^'Uc'iUicretiieiil  Au\  ^»taii  V  r^U'iiii  i'ii^. 

Quelques-uns  disent,  par  cofinp^ion,  •^"'. 

8PJtlHK.,«.  f.  T.  d^  Botan.^Hailie  mein- 

l>râ lieuse ,  et  ord i i la i i  eine.nt  sU^clie  ou  c o- 

J  riace,  uqi,  dans  cerlatrics  |rtaiye»t   '«^ie*^ 

*  que  l<'S  palmiers,  1rs  parristKsà,  u*s. arums, 
çnvelop|>c,.  èii  ferme  de  .w  i^xï  de  carnet, 
toutes  les  parties  de  la.  fiiK-liGealion,  ri  se 
fend  oii  se  crèxe  rors(ju*eUes  ont  "aoquîs  un 

«<  cerl  lin    dèvvjl(»ppeiiu.'nl.    Ff&Hr.s   à   spaé/îf. 
Spathe^unijiuie,  hiflorty  ijtuldjfoi'e:  •'•'«'' 
*  SHATI^LK.  s.  f.  luHli'ïï»»>«»^l  de  cl\irui;;îf: 
et  de  pliaiuiac-ie,  qui  est  roifril  par  iiy  bout 
et  pli't  par  Tafiti'e ,  et  dont 


••:■■  .V..  •  ;  •.■•■^  •  ':.:.Vni:i,^ 


^«. 


â. 


^ 

■»*, 


guents,  les  (^mplàtre»,  etc. ;iiVf/*^/r  r/r  I'omt 
Client  ayer  lu  sfJfi/uie,  "        ;>  \  .        ' 

<  Spitulk,  est;  aussi  l.e  nom  d!un  oiseau 
de  rtva((e  de  la^gro^senrd'un  tiéro'n,  etdonl 
le  bec  II  ka  farine  dui^-^  lu  le.-'      .  ^ 


SPB 


'  '^X 


SPECIAL,  ALE.  adj.  Exelqsfvemcot  dé- 
r    terminé  à  (|uelque  chose  eirpârti'*ulier.  Pftf 
gtdce  Spéciale .  .^^rocuNitioii  s/H'i'iàlt.  l*ouvoii 
',   spécial.  \^  utorisaj^ion  spéciale  Faveur  s/tecia/r. 
IPniCNf-èur  général  etu.speclfl.  Cela  dst  exprima 
^  par  une  citiu.se  sfjériait.  ffypot/ièr/ue  s/jêcialcC 
\     ^on(h^iftéciaaX:  fi  ajâit,  sitr  cette  matière, 
'•  V^.f  étttfies  spécirtle.K.,  It  a  sur  cette  (Jtranche 
ddfiministraiiMi ,  dt's  €»thuaissancès  spéciales 
Ce  skhî  roljjet  ^spésiftl  de  mes  études.. 
-^SPÉ<:i<iI.KME]yi:J  adv.    D'nnè^j 
,,  '  .5pécii»fe.j  uni  désignia  une  pr»rsorme,   un 
cnose  (miJicuiière.'  7/  lui  ar  lion  né  tous  .« 
n\euhles,-et  Sf^eciftlement  ^es  livtrs.  Il  lui  a    Je,  ne  s 
\i  "'  "Jf^^f^t  nXpothruWR  tous  sesljtrnStiei  spéern»  '/'ai  (Ihourné  les  yejit  ile'i^  }^ctfi 


aùîère 

tM>e 

ses 


,  ki^eU(  kl  tU»mauie\  Tous  lés  sa%'ànts,.et  spé- 
'^xinJeUtént  les  chimi^U^,    •  -  :  #   f  %>4.    i^  ^ 
^    SPÉCIALITÉ.    S.    f.   pésigïialîôn   d'iific 
^  chose'  spéciale,  On  dît',  e^inalièr^»^i^y- 
polhèqnes;  Suns  tjue,  lu  s/)ccialiié  dérogea  là 
■■    gcnerfthté.  .<^   -  ■  ^    '  .  ■ -.o^ ■■<[;:.    ::^^:., 

J      tl  se.  dit,  en  Flnam-es,  deX^applicaXîon 
'\    êxclusive'd'uii  certain  foiick  aune  nature 
p:u*ti<-nlièi:e,'de,  doponse.  O/i  a  dérobé. à  lu 
suêrialtté.  On  n'a  pas  a|)pli(|ne  le  fonds  à  la 
uppense,  suivant  ce  *^iii  avait  ét<é  JM'PsîiSt 

SPKMCri'SEMEXT.  ady.   l)\]î»e  manière 

spé'(^efise,  av(>i>.  apparence  de  xèvi^..  Il  dé^ 

\gnisf  leê  choses  si  spéaeasémeMt.^  ètue,.^llu 

ex/iosé  le  Jatf  si  spécieusement ,  yuâu-^sédttté 

.^    tout  le  monde. ^  '    >    \  ii 


niasc 


.    SfRtâPïyuif ,    etii  iiuHkpivf<Vs   substantif  fjlj'rf})rdfle.  Il lui.est  ap/Mua  un  spejtitfr;; 
'ulin,,  et  il  signifre,  Ilcîiièdlf  propre  à 
'.on  ^e  sefl  pour    *iue)que' maladie.  A**  yw//«Wr//f/ fj/««  j^^ 
ireiiiuèr  où  élendri*  les  élecluaires,  les  on-  fique  contre  la  fièvre.  .  '  \  Vv^  v  v       >   %^  fldit  i^nui^  pei-st)nnc  grande  ;^Mvf'^!  nv»jgre  ;   ^t     -j  h,t^<'f('lill 


t: 


iHéë   Wmâ^'iiVliryiii  de  quoi  qiîe  t« 'iélf .  ' /f 

point  eu  de  fMirt  a  cette  action  ,.//  n  *',nJi  é$é 
tfue  stmnle  spectatfur.  ^pitratenr  [i^dfjiérent ,\ ! 
st  -iurieujc  des  nujfurs   de  son  .s'it^ti^.frAfç  ^  4lti'- 

11  »e*di^  ^>articnlicr('|iiei|il ,  «le'CXux  qui*     ' 
^sisYHii\à  une.  représeiitation^ibétiJale,  à    '^i 


iffé^l     llNCliii|f 
substances  pierreuses  (}iti  se  irouxeirt  i  en  particMilie^viéî*  détail,  lljai/t  par^  ti/n- 
t  uiiiesaux  mines;  et  qiie^'qi^  cai'a^-    f^'Ut  spiêçijier^es  vJitèse^  t/ne  làus  i*ouh%r  re^ 
lar  une  épitliète.  S/Miith  rdtcaihf .  SpatJi  \  tenir.  Elles  s(i>jt  spéc^iees pto:  turrei.  i'ii^rest       .  , 

*   '  '        ./  I-    -     isjiécifié  danslematrhr.  Im  lm*m( ^^  ces  éirnemenh^-^ 

sfMcfifr  tous  tes  C4is:^^rttculj^^.^.^^^  -       " 

Sl'-HfJPf^,  ■ÀR,-"|>arllClp^.  <     "  ;':" /■^'■:^i  Tivy'''"^^ __  .__ 

SPMîl'FKM'K»  ja<b'  **^î»  deinycenres.  Pro- /linéique  ewerc^ce  ,   a  quelque  {«rai^e   céré-» 
pre  spéçirtlemenl  à/>  qîielque^Kisç^.  Diffé-    iKohie  ou  réjotïissaine  piibiitpie   htrr  a//^ç*  V' 
rêtjce    spérififiuf.  4ertu  ispecifitpte     Qualité   tuteur.  Irtfe  pièce  a  rùvi  Ici  sf**c(/i1eurs.  Le^  , 
W^j/^^/ff .^  fttrU^m  .spfi'dfiai^e.   |V.evii*    'y/fci^    acteM^  er  lesjpeethtcuis.  t^es  sfH-ciattars  fu'  ^ 

jlaife.''''^'i^-i.^M'^^-'^  '''■■.*^^;'!-''  "'■'^W-j'î^i'^rf.^      reiirçlmrmes  de  la  magnificence  de  ce  tourifoi ,  \   ", 

l*esantjrtirf^vigmvitrsf^^  de  mette  jéte.  Il  ^^(ixyiitùéiiucfiUpide  sp€Ci(»^.:'r^i  ^^^^^  .r,,   ^ 

pf-se  'un  f^rps  pris^"-^(>its-,wfi  ^olmne  il/ler-'  tears  ù  cette  t'et^iié.  '      *  '^  "  ,%tK::i.i:i;  '^'^'^^■^''  i-'-rjfll^^^^^ 
mirué;  paV  raii|>or|  4;UHftiilit; corpisxle  ihcujtè        SPEiri  ItE.  s.  m.  Fantôme  ,  fVji^ure  lanlas-^  ;  '|?  If  i|l'  f  |' 
volume!  bris,.pôur,iJniie  de  |iesaiilrur->àiÉv   tique  que  Ton  croit    \<Mr^  SiterJrà  hideux ^  '1  :Ji!'l'-iX'^':']'l'É.'''^U% 

efjrfjndfle.  /llui.est  apjmru  un  s/jettre^-  Itétt^^^rlpr^-  %jfA3 
gniite,  lUMiietW' propre  Ayividr  tut  un  s/x'cfre  épotivitutaldej-ji^f:^^  'l-'t-A^^v    iJ'^'^  M^'--^^''-''^''-^ ■ 

Fam.  et  par  e*aj5éral,.\fr^.fAf;i//|j|/;êér{^^,se;^^ 
it  D'une  pel•stuuïc^|■aTulei^^lav^4!  nvijgre;^'^^^^^ 
SPÉ<:iFIQi:EIIIEiNT.  a(lv.  p^ine'manien'l      Kn  Physlq.^,  Specl/e  solai/r,   iJ^nra^e  i^ù'^^   ^         ^w/^f/   ' 
!ipév\i'û\iie..  iii  prrtpnété d'iitti/'erlefir  itppar-  ||pi^e^t  oblon<;u^.qui  se  f()r1ue  $V;r*la  irtu- •']  .>  ^ 
tienê  Sf}écifii/uement  à  l'aimant./kes  os  d'an        *"-    *'  i--_  i-     i- _     i        ..j*  .. 

(piadnfpède  stmt  xK/técififfuement  plus  pesante 

ipit^ceiix  d'jin  oiseau.  m:^ hM:^^;.  ■■.  ; ^i\ -  '^^ ' 

SPÉC-IMEN.  ^.  m.  (On  priwbonce,  aii 
^jnftiTîïeîNît  au  pi u riel ,  S/técimène) t  Mot  cin- 
pruVilé  dir latin.  Modèle,  échantillon^  Il  se 
dit  siiiiont  en  partaiit  D  ouvrages  scienti- 
fiques ,^d.'8diti?jns  nouvelles  ,  efc.  lljHi  pa- 
hlier  un  ]tpécimén  de  son  oj^'rage  sur  les  éty- 
t^/dfigies.   Cn  sf/écitnén  de  ta  notorllc  édition 


raille  d'unechambre  obscure,  foisquf  on  y  v|i  ; 
lail  arrixer  un  trait  de  lulfuière' salaire,  jv 
après  l'avoir  brisé  et  d"ispersetf)ar'la  relVae- .;  /  \ 

lion  d;un  .prisme.  .       .^  ,  ,■"*;-.:;•(?*'■  ^iv^'"r^^?':^' /' 

SPÉm%AIRE.  at^j. .  dçs  deux  fjétiresV  It  j 
se  dit  De  plusieurs  fninérawx  a  lames  brtl-    T, 
lantes  e;li1î»lléchijisanl  la  lumière.  Fer  spécu' 
A/ZV;   !^ieny  sfiéciilairel  '.l    .■    ^- ■,■'■;  ^'.■;', '/•^'ll 


Science  spécnltuie]  Sï^it^e  V|in  li*aîte  llr 
Ta^'i  de  faire  les"  nurotrs. .p'aiîs  cei tt^  accep-'^ 


Ht  joint  au  prospectas.  Des  ypéctmens.  liotty  d  ii  \iei:Hi/     ;    .  '      \'-^^(\'  '        - 

ïkPÊCTÀCtE.  s  m.  Il  se  di,lvdr  I  oui  obiet|     SPÉ<:riiAl'EiT1l,  s.m^  CeluO|u 

qui   6ibsrrv|e  les    %»tres  «t  les/ |ikeu<»uiènéS' 
du  ciel.  .*ifjipehilniief4l/^flesç(trp^^  Cette  ' 


Î. 
_, .       ,         ,  ,,       s, 

l'alleivtlon ,  qui'arféle  la  \ne.  JS^au  s/ft-clM' 

de,.     Triste,    hôiniàlè     .Kffectarle.     SftectacJe 

(Thotreur^  S/H'ctacle  trag<f/ue.  Hftertade  tou^ 

('liant ,  instructif.  'Spectacle-  iUtj(^n^pw ,  rrt-^ 

vi.fSan/,  déliaeasr.    Un  .d«mx  épectirrle.  (Juel 

spectacle  se  préséfite\  s'fj^fjffitiilrhtesir^ 

' '         soumis  supf.v)rter  ^tiê^areil  spectacï 

tourné  tes  ye.ut  det^^peetfifi^^Jl]viitl 

nous  étale»'  le  spei-taolf  dé  sa  misère ::fonqr  du 

/jSpectficte  de  lit  nature.  JJ entrée  tlei  ce  tmmàf^ 

^tf-ue    da^s   .sa    capitale  fut  ^  un    ma'gnficfue 

spectaéle.   Les  feuxttartifiee,,  tes  illutniitu' 

ti^ms  sont  des  sjjectaclesji^r/  ai;t^t^les  ^U'\peu' 

Être  en  .Spectacle,  Flre  exposera  l'atten- 
tipn  pnbliqiie'l  Qu4ind  un  homme  est  dans 
un  poste  émiiMsnt ,  'dans  un  emploi  coftsirléiri- 
hle ,  il dfjpt  songer  tfu'd  est  en  spectaclt  ti  tout 

Je  nmndt.  :,.;^'^:'à>t/»  •■* r,.'^"  "^  ', ;■  '  '    v 

.V  donner  en  sjit fierté  ^  S*exposer  aiix  re- 
gards et  au  ju*;eiuent  du  pubbc.  .Setvir 
de  sfiertacle^^^^vXre  ex|>osé  à,  la/risee,  au' 
niépris  du  public. 


acception  a  vj|*il|f;  t^^^  d  1^  OlisàA'uteut'i    ''    '  fià 
*  il  sj^  4H  iffissi'^tiV  Çhix  qui  font  des'  spé*    ':.^i 
*culaci(^i>K>  deybam(*iH#  dé  finance ,  d^coin- ,  /^   ..   if>^  sj,; 
nieice,  **tr.    Cetlmtunmesflinkm^  /•.      'ij/'i/'^;' 


Il  signifie,  plus  <>i!dinaiveii^ntv  Qu»  ^^''^''i'yi''Wi'-^'^^'\^  V^^ 
lâche  ,a  4a  >j»eiMdaUpi^',   sattf  ayoîi'.  la  pra-;  /  J^/  M^f^. 
lique  mnij\(^\et.  Ferivain  sfHicùldtif.:Sciettct^  'l  -^'t'j^.r^ 
la/ti 


f-. 


Sfieculiifive.  Si^t:otfvragr  >*».¥/  purénfrttt  s/ji't^H^     -  /ff:  !.  \ 

ùftij.  C'est  un  esprit  soéctitatif ,  tr^/isp''cuUttif    /  ^/f  ^,     /'!  - 

Il  esl  aussi  Substantif;  tt  aUi.ftU  ut'-sé  djfcv    /v  M  • 


■  -,  ^ 


^i^ 


■k 


I 


V     ^» 


,.^  Shr<:t\ci.r,  se  dît  partîcmHèrement  d'I^;ne 
SPÉCJKt'K^  ECTSm  atlj.  X^ixX  \  t»ïéw^'^t^\^^x\\v^^cix\  théâtrale  donnée  au  pubHc, 
pnreiK-e  de  vérité  et  de  justife.  prétexte  L'tppera  est  an  .s/tectaele  foH  coûteux.  (>ft 
yjrcieUx.'Baisons  sfiée>ieuses.  (è  ifuit  dife^  nous  a  donn/  un.agré.alile  spectacle.  Aller  au 
tort  spécieux.  Il  a  clvnné  à  .son  affmee  utt  ^spectacle.  JssiSter  à  un  speéhicle./t4\^irje 
tourjort  ji/técifiix.  f>  nnsnnnemtrU'e.st  Sfui^  goût ,  la pas.sion  du  s/tecUiclei  (An  lù^ imit  tjiie 
cicitx,  mats  d  luunifue  dp  .%*dtdtié:\Ur(a  M€Jif  mi  aux  s/iectoides^ijtèurir  les  spectnatés.  Sitlle 
qnf  spécieux.  ■''''^:M'"^i    ^d^  spertm-le.  '^''  ''^'■''■{'^'':^^  ■  "^'^'H--'    ^'.-^.i  : 


Arithniét;(fne  spécH'u.se,  Celle  qiu  a  p«)Uf*  ^     H  y  a  heaneoupd^  .np^faele  dans  vetivplf' 


objet  ie  cakui  nés  auantités  représentées    ra  ,  (la n  s  t:étfetf'rrgédie;étr:\\\  y  tiimniicokip 
P'T  des  IcltiT'S.  Cette  déiiominatiltuia  xieilU  : 
on  dit  nia  intenant ,  .4lgèl*fe, 


P<'*r  desh>ttiT'S.  CJettedéii()minatilluia  xierilMr.dc  pompe,  de  niagntHeenee  dans  is|  repve* 

jséutal ioH.de  «relrjpera,  de   celle  tragéofie, 


^v\VS 


SPRi^M:'ATloX.  8.   f.   L'expression,  la  letcJ'Un  dit  dans  un  setismial6gue,^i/i«^ 
jl^îlermiiialion  des  choses  narticulien  s.  eu\  àsn 


particuiieri  s.  en,  à  spectacle^  ù  grtind  spectacle. 
'^s  spet  ifiant.   //////  dit  duits  le  contrat  qu'il]       SPErTATElIli  ,    TRM3E 
Payerait  en  denrées,  sans  autre  spécification. ,  tiui  eU   léiiHiiu   oculaire 


f  I  fti'gnilie  eneo     ,  J'héolÉ^;  ê 
il  esij  o(v)io#  a  Pratique 


ffcle.  '/la    spéc'dationi'et  ^nernuJ  rien    d(MS.iA  ^ 

K.   s.  .Celui,  <Mr|ie   piyf^(fiie^i'elà\*é0  b^^ 
•du»  é\èm»i«eni,   l/ai(iM,*):^'^f^'.:^y'\-^-'^^^  -;V*-. •"  '■''.'.•■*^* 

W^<'^^''^^.' •'■' ■  .  ^■■\'<-'''y  *.-^-V'^k' ^'^  ■.-■■'■..  .^- •■'■•■■.  V  ■■    v,-  ■■.■.„v' 
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guère  ï|ue  i)e  ('eux  tpii  rai.Hpniient.-bici|i  ou 
ui«i4  sur  les  malièires  |xditr«|nés',  saiîs  èire^ 
ob4igés\cle  s'eii: iHcupet*,:  pu  j|ui,  (rnlôul^ 
RiiIreNiJiatiii'e;  pousNenl  ke^fais<mnertient  àj  ^ 
l'exigés,  san.H4i'ttl tacher  assejip  à+iA  (ails,  à  lé   . 
pratique.    Ij's  .s/XTu/atifs  cmieut  (nie    totttt^^ 
cette  nég(H::atiôn  •»/  'àlumtint  a  hen:  l:es  'spé"^-^^ 
cnk*tifs  imt  déliité  lii-drssus  forée  rextries^,  ' 
)iPÉè:i;j.ATIOX.  s.  f.  A«lion/<Je  spe('U<WP.> 
Ut  sfK'Cutatiim  des  fisjtres.  SpecutattifAméta^' 
physirpte.   Be/le^    pcffoude,    continudle  .^^^  "^ 
cutatirm.  fl'ù  trrien  décou^'ertjle  noa\Tau 
toutes  sesr  sj^iCt  ulati(ms^  fi  n  *ffitends(^ien 
sp*'€ulatwHs-^de  la  /Mditi/pt^y.      ; ,  .    ^         *  .     \ ^X 
-    H  seldic  aitsft'i   Des  observations  Tn>fes , 
écrites  4>arr -«M  -spét^uli^tçnr.  //  noa,%  orotUr 
ntuni(/iif  ses  spéculations  sur  cette^viafièrt,^ 


«r;  eUimreseitt 
Cela'eS^on 


/^ 


,■•  •.V-''  '' 


77 


aeî 

'•  de 


.*■• 


•> 


•<r.: 


■■^.  t' 


■  #■ 


•.T 


f  fh 


r 


■;r 


(.    ••" 


V 


•t. 


pr 
tte 
fini 

vil 
mi 


loi 
es! 
gn 

a  I 
eu 
de 
laii 
11  r 
II 


?:*■■>: 


'■0^' 


Ci 

r 
I 


€■ 


■f- 


l- 


''■>^^: 


'% 


î 


.  • 


•s 


>ft.  •  -AV.;,  •,.*•■  .  •  :,-■ 


'  *" 


màa^ 


iHili 


* 


t; 


.*, 


f- 


■r.-. 


I; 


/- 


;^'. 


0: 


^  Il  se  dit  particulièrement  Des  projets, 
des  raisonneineAl!»,  des  eafculs,  des  entre- 
priiM's  que  Ton  (ait  en  inalière  de  bi^pqiie, 
de  finance,  de  commerce,  etc.  F^ti're  des 
spéculât  ions.  Se  livrer  à  des  spéculations  hd- 
snrdenses'.  Se  ruifier pur  de  juusj(es,  spéculu- 
ùons,  il  a  Juit  une  bonne  sf)évulation  en  éle- 
vant cet  fe  manujiicture.  Ses  s/jécfilatidns  (i^nt 
réussi f  ont  mal  tourné i  lui  ont  réUssi^^  lui  ont 
niai  tourné.  Il  u  fuit  ries  spéculiitions  très- 
||#  |ff  heureuses.  Ses  spéculations  ont  été  mulheu- 
^"      rieuses,        ■    "^' ■  ■-.    [     _    ■/■    -'«y;  f^,r-,:><; 

SPEtULKR.  V.  a.  Regarder  on'  observer 
cnrii'Usement,  soit  a\(Pc  des  lunettes^  soil 
-  •  ;  à  la  Mit-  simple,  le*,vbjet.s^célesles  ou  ter- 
.  ,  res'.rcs.  Il  pusse  lu  nuit  a  spéculer  les  astres  ,• 
ou  siiiiplement ,  ù  sj)éruler.  Il  spécule  sans 
co.çf.  A  ici  le  acception  a  vieilli:  on  dit 
iiL^inlenaiit,  OLserx'cr. 

Il   signifie  aussi,   iMéditcr  altenlivement 

^.i\v  (piei(|ue  niatitre;  el  alors  il  eât  neutie. 

Ce  n'fst  pus  le  tout  que  de  spéculer^  il  fu^t 

tédu^ite  en  pratique.  Il  passe  su  lue  à  spécu- 

-i  1er  sur  les  matifirs  politiques. 

II.  ï>ij:;rkific  paniculièrement ,  Faire  des 
projets,  des  raisonnements,,  des  calculs, 
des  entreprises  en  nialirre  de  bancpie,  de 
finance,  de.  conniierce,  elv.  Il  a  beaucoup 
spéculé  sur  les  Jhrtds  publics.  S^yéculer  sur  les 
vins,  sur  les  blcs.  Il  spécule  fort  Aeureuse- 
.  ment..  Spéculer  sur  la  curiosité  publique. 
,'      Si'ÉcùLÉ,  ÉK.  participe. 

«PEIXIX'.M.  s.  m.  (On  prononce  Spétu- 
.   lonù).  Mot  lalin^  <pii,si^ni(ie  Miruir,  et  (fui 
'est'.adopté dans  notre  janj^ue,  pour  dési-^ 
'grter  Divers  itistrument^  de  chirurgie  pro- 
pres à  ouvrir,  à  dil.iter  certaines caviléS,  et 
a  laciliterrexamèn  (pi'on  en  veut  laire.  Cha- 
^cun  de  ces  instHunn  nts  prend  Iç  noih  latin 
de  la  partie  pour    laiptelle   on    Teniploie  : 
;</ ainsi  il  v  en  a  un  pour  I'omI  ,  S/jeculu/u  oculi ; 
Mù  pour. h'  nez  ,  .Spe^culum    nasi;    un   pour 
'  Viilêhiis  ^'^pçcu  lu  tu  tjiteri  ;eic. 
*    *,SPÉE.    s.   f.  T.   d*Kaux   et   forêls.  ^ois 
d*ùri  §n  ou  dcux,.^)n  dit  aussi,  Cépée. 
>    SPEXtKR.  s.- m.   (On    prononce   Spain- 
çair.  )  Mot  emprtuiiéde  l-^t»glais.  Sorte  de 
'  vêlement^qui  a  la  forme" q qu'aura ic^in  habit 
conpé'eiltre  la   lai  Ile;  et'  fe   bâitpies.    Un 
spencer  de  drap f^  de  velours.  Portar\un  spen- 
cer nùr-  dessus  son   habit,'  jHtrk  dessus   sa 

'  PRi;UI.E.  s.  f.  T.  de  Botan:  Plante  de 
Ja  famille  clés  Caryophylléf^  qgi  aiigmenle 
le  lait  des  vaches,  et  donton  nourrit  les 
poules  et  les  pigeons.  v;j  :    •. 

SPER>IA   CETI.  s.  m:\oy(k  Spe^mèJ^ 
baleine,  .'  .         ^      .^    :  <>-»  i^ 

SPERMATIQUE.  adj.'  des   déux^enres, 

T.  d'Anat,  Qui  â  rapport  au-  speriTre,  à  la 

V    semence.   f^ais.seuux ,  cu/iùux  sperma tiques» 

r    j^rtères ,  peines  spermutiqties^.  Conduits  spei<- 

>;matiques.  ;         •  . 

*  ,    Animaux  t    vers    spermatiqueSi   Animal- 
ît'ules  que  Ton  découvre  daiiS  la  semencç, 

avec  le  micros<^)pe5.    ,  ,    '       .  . 

.   ,   SPfiR>IATOLp<rIE,  s.  f.«T.,à<Anat."et  de 
:   Physiologie..^  Traité  ou   disserlatî0ir*«îtr  fe 

sperme.;  ^    '  v"      ^ 

SPEAME.  s,  m.  T.  d'Anat. .^t  de  Physio- 
logj(|.  La  li.t(ueUr  séminale,  (a  semencie  dont 
.  I*ani mal  est  engendré. 

*  Sperme  de  hf^leine ,  IVtatiète  concrète^  bkn- 
"  .che  el  demi-opâque,  qui  se  trouve  liquide 


dans  certaines  cavités  du  crâne  des  cacha- 
lots, ejL  qiii  prend  de  la  consistance  à  Tair. 
On  rappelle  aussi  i3/tf/ic  de  baleine  ouSperma, 
ceti  {^ronùtivez  ^ti}.  .  .  ' 


SPit 


■^■^. 


..•^ 


SPHACÈIE.  s.  n^  T.  de  Chirur.  Gan- 
grène profonde  de  la^  totalité  d'un  membre , 
d'un  organe.  -  . 

SPHAÇÉl.é^  ÉE.  adj.  T.  de  Chirur.  Qui 
i^st  afl'e<'té  de  sphaeèle.  Membre  sphacélé. 

'^PHÉSOÏUXL ,  ALE.  adj.T.  d'Anat.Qui  a 
rapport  au  sphénoïde,  fente  oii  suture  ^àé- 
noidalf.  Stnus  .sphétundaux.  :  .^'  ; 

SPIléNOÏOE.  adj.  et  s.  ni. T.  d'Anat!  îî 
se  dit  D  Un  de.A  os  de  la  télé,  qui  forint 
une  partie  de  la  base  du  crâne.  La  forme 
de-  l'os  sphénoïde,  du  spl\cihoïde  est  très- 
bizarre.  ,     i 

SPHERE,    s.    f.    T.    de    Géom.  Globe, 


eorps  solide  dans  lequel  toutes    les    lignes 
tirées  du  centre  .à  la  surface  sontéi'ales.  Les 


■<X1^ 


■•n 


^ 


my) prié  tés  de  la  sphère.  Le  centre,  le  dimuètre, 
la  circonférence  d  une  sphère. 

Si»HÈhE,  se  ilit  plijs  ordinairement  d'Une 
espèce  de  uiachiuc  ix)nde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  cercles  qui^.  représentent 
ceiix  que  les  astronomes  imagineqt  dans  le 
riel.'  Acheter  une  sphère,  et  un  i; lobe..  Les 
as'tFonomesapptlIent  celte  sorte  de  sphère, 
Sp/ièie  armillaire  ou  artificielle. 

Sph^kc,  se  dit  aussi  de  la  disposition  du 
ciel,  suivant  les  cercles  imagines  par  les 
astronomes.  La  sphère  céleste  est  représen- 
tée par  la  sphère  artificielle.  Les  dijférentès 
imsitionsde  la  sphère.  Sphère  droite,  oblique , 
parallèle.-  '-m.'  '^ 

Il  signifie  également,  La  connaissance  des^ 

fu'incipes  d'astronomie  qu'on  apprend  par 
e  moyen  d'une  sphère.  //  étudie  la  sphère. 
Il  a  un  maître  qui  lui  etisei^ne  la  sphère. 
Traité  de  la  sphère. 

Il  signifie  encore,  L'espace  daU'S  lequel 
les  astronomes. conçoivent  qu'une  planète 
accomplit  son  cours.  La  sphèirè  de  Jupiter. 
Saturne  fmrcourt  sa  sphère  en  trente  années: 

En  termes  de  Physi(|. ,  Sphère  d'activité, 
L'^^ace  dans   lequel    la   vertu,   l'influenqé 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre,  et  hors* 
duquel  elle  n'a  point  d'action  appréciable. 

Fig. ,  Sphère  d'activité^  L'étendue  d'affai- 
res, de  travaux,  d'intérêts,  dans  laquelle 
uiî  homme  communi(|ue  so^n  mou  ventent  à 
ceux  qjii  l'entourent.  Sa  sphère  /l'activité 
k' étend  à  toutes  sortes  d'objets.  Malheur  à 
ceux  qui  se  trouvent  placés  dans  sd'^splière 
d'activité,  ils  n'ont  aucun  repos.  ,^ 

Sphère  ,  signifie  figurément,  Ktendue^e 
pouvoir,'  d'autorité,  de  connaissances,  de 
talent ,  de  géfJie.  Cela  est  hors  de  sa  sphère. 
Cela  n'est ^pas  â^  votre  sphère.  Quand  vous 
le  mettez  sur  telle  matière,  sur  telle  science , 
d  est^  hors  de  sa  sphère.  Sortit^  de  sa  sphère. 
'  Sortir  de  sa  sphère,  se  "dit  quelquefois 
D'une  personne  qui  sort  des  bornes  de  soii< 
étal, 'de  sa  condition. 

. Bg. ,  Étendre,  agrandir,  élargir  la  sphère 
des.  connaissances  humaines.  Ajouter  aux 
connaissances  que  les  hommes  possèdent. 
i'et^omme  4fait  destiné  à  étendre  la  sphère 
de  nos  connaissances.  . 
,  SPHÉRICITÉ,  s.  f.  T.  didactique/État  de 

,  .  •       '-'y   •'  ■.    ■     ■      -  ••    •■■■-    #.. 
\         '     .  '  •  ■  •     •  ■     . 


ce  qui   est^phérique.  La  sphéricité /de  ïà 
terre.  ^    .    ' 

SPHÉRIQUB.^adj    des  deux  genres.  Qui* 
est  rond  comme  un  globe.  Cotps  spkérique.  ^  ' 
Figure  jphérique.  '.  *J^ 

Il  srgnifie  ausSl,  surtout  en  Géométrie^ 
qui  appartient  à  la  sphère.  Traité  dés  trian» 
'gles  sphériques,  ou  Trigonométrie  sphérique. 

SPH^RIQUEMENT.  a^lv.  D'une  mapière 
sphérique,  en  foitiie  spbérique.  ^ 

SPHÉRISTE.  s.  m.  T.  d'Ant^q.  Celtii  (^lu 
enseignait,  les  diiTérents  exercices  où  l'on 
se  servait  Je  balles.'       ,•■,'.>. ^^^'.;<'.  ..  t^--.- 

SPIIÉRISTÈRE.  s.  m.  T.  d^Antin.  Lieu 
destiné  aux  différents  exercices  où  l'on  -se|^ 
servait  de  balles,    i*    •        '    v^      ;     »(,     f  .     '-' ' 

SPHÉRISTIQUE.  adj.  des  deux  gj^nres.  ' 
Nom  gi»nérique  qui  comprenait,  chez  les 
anciens ,  tous  les  éxerciccî»  où  l'on  se  ser- 
vait de  balles.  On  l'emploie  presque  toujours 
substa;)tivement  ;  et  alors  on  lé  fait  fémi- 
nin. Z.r/  sphéristique  était  une  partie, de  la 
giinniistique  ancienne.  *    , 

'  SPKÉROÏpE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Solide  , 
do,ut  :1a  figure  apprcM'he  de  celle  de  la 
sphère.  Sphéroïde  allongé.  Sphéroïde  aplati.  '■ 
-SPHÉROHÈTRE.  à.  m.  T.  d'Optiquie.  In- 
strument qi>i  Sert  à  içesurer  la  courbure  des 
sui  faees  sphéviques.     * 

SPHINCTER,  s.  m.  (On  fait  sentir  1'^.  ) 
T.  d'Anat.  Muscle  circulaire  qui  a  hkfaculté 
«le  se  contracter,  et  qui 'sert  ii  rétrécir  ou, 
à. 'Jermer  certaines   ouvertures  naturelles,   v^ 
Le  sphincter  de  Canus.  Le   sphincter  de  lu 
vessie.    .  ,  '  .        . 

SPHI.NX.  s.  m.  Monstre  imaginaire,  que  - 
les  poètes  disent  avoii^  eu  le  visage   et  les 
m:(mel!es  d  une  femme,  le  corps  d'un  libn-, 
el  les  ailes  d'un  aigle. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de. Sculpture,  „ 
d'Une  figure  qui  a  le  visage  et,  les  mamelles 
d'unc^femme.,   et    le   reste  du  corps  d'un  ' 
lion.  On  représente  toujdué's  (es. sphinx  couchés 
sur  le  ventre ,  les  pnnbe s  de  devant  étendues,  . 
et  la   tête  droite.    Un  sphinx  de  bronze.  Uà  \ 
sphinx  de  marbre.  n  '/'  .; 

Sphinx  ,  en  termes  d'Èntomoïpgie,  Genre 
d(*  papillons  qui  ont  le  curpsgros,  les  yeu\ 
crands,  et  les  ailes^  horizontales,  ornées 
de  couleup.  vives  et  variées.  -     . 

SHIÇ.  s.  m.  Nom  vulgaire,  de  la  grande 
lavande  ,  qtii  fournit  une  huile  odorante  et 
volatile,  appelée  par  corruption /^«//ç  c/V/Jr 
pic.         .  . 

,  SPICA.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Sorte  de  ban- 
dage dont  lés  tours,' se  couvrant  en  partie 
les  uns  les  autres,  représentent  en  quelque 
sorte  les  rangs  d*^un  épi  d'orge. 

SPlULlÉ(>E.s.  m.  T.  didactique.  Recueil , 
collection  de  pièces,  d'actes,  etc.      ^ 

SPINAL.  ALR,  adj.  T.  d'AnaL  Qui  ap- 
partient ^  I  épine  du  dos.  Le  nerfspiruil.  Jr- 
tèies  spinales.  :         ^ 

SPINA-VENTOSA.  8.  m.  (  On  prononce 
vaintoza.)  T.^^de  Médec.  Expression  latine 
adoptée  dans  notre  bingue,  pour  désigner 
et  caractériser  Une  maladie  du  système  os- 
seux, dans  laquelle  le  tissu  des  os  se  dilate 
comme  s'il  avail  été  soufflé,  et  qui,  jwr- 
venue  à  un  cerlain  degré ,  cause  une  dou- 
leur vive,  et  piquante. 
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c^  0PINBl.LE.ad 
se  dk  D'un  rubi 
spinelle,      .  *  i.  ;  , 
SPlNdsiSi|E. 
p^r  Spiiiosa,  et  si 
agent  universel, 
^. toute  la  nature. 
SPIN08ISTE.S 
celle  qui  admet  le 

SKIRAL,  ALE. 

spirale.  Forme  s  pi 
sort  spiral,  ou  si 
d'une,  montre.  Da 
Des  ressorts  ^pimi 

SPIRALE.  s/f.T 
faii  une  ou  plusi 
d'un  point  où  elle 
b'ëcârte  toujours  d 
infinité  de  sortes  de 
celle  d'Archimède  i 

Fn^pirale,  En  k 
d'une  montre  se  roi 
J^isée.         •         \  ^ 

,    SPIRATION.  V. 

n'est  d'usage  cpie^ 
Saint-Esprit  proVè 
Spiration  qcfive.  Sp 

l'esprit  précède  du  f 
ydratiQi'i^ 

Si^lRK.  s.  f,  T.  d 

vpicfoisde  La  ligne 
fii%is  exa-ctcmer>t  d' 
Spire  ,*en    Arch 
,      ))ase  d'une  colonne 
ou  ^eplt)fil  de  cetl 
SPIRIÉE.  s.    f.   T 
>  plantes  de   la  fami 
/  prenant  des  herbes 
,     plusieurs  espèces  se 
jardins.   Spirée  ùhu 
Spiréefilipendule.Spi 
\     ieuillesde  satde,  à  Jeu 
Spiree  du  Japon. 

t  SPIRITCALISATi 
Acljon. d'extraire  di 
des  coi;ps  solides  el 
cation  se  fait ^ pur  la 

SPIRITCALISEB.I 

Extraire   les  espritsf 
'.   spiritualise  les  (iqueu\ 
[  \  lation.  Il  est  vieux. 

SptHfTUALISER,  sîj 

le  sens  littéral  d*un 
lifuel,  allégorique. 
7"'  ont)  spintuaUsé  ti 
Bible.  ^-^:^, 

SprRfTUAI.ISK,  KK.| 
/    -    SPIRITUALISME. 

tiqiiè, excès,  abus  d< 

^fages  sont  remplis  d'] 

"  '      Il  se  dit  aussi  dans 

de.Matéiialisme.Z:^.fi 

pnr  tksçartes,  par 

SPIRITUALISTE. 

genres.  Celui  ou  celll 

opposée  a|k  malérialil 

SPIRITUALITÉ. 

^physique,  opposé  à  Al 
•  ^^té  de^  rame.   .      .     ^ 

Il  se  dit  aussi  de 
de  celle  cpjKi;egarde  1 
vte  intérienfiprT^i7e 

SPlHri:jLEL,ELLI 

>      ^       T  fe  //. 
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0PINELLE.  adj.  e»  s.  fh.  T.  de  Joaillier.  Il }  est  es 
se  dii  D'ua' rubis  ajun  rouge  fiàle.  Bul»s 
sfineiie,^    .  -      .,,:•'    •   '.  ■.■.\'-'4,*  .:^.-. ';■•  ■  .^*^  ... 

SPINQSISIIIIE.  s.  ih.  Doctrine  professée 
p%r  Spmosa,  et  suivant  laquelle  Dieu  est  un 
agent  universel»  une  force  répandue  dans 
i  toute  la  natui^.  ^^v*^^- ,^  ;  ;.  -, 

BPINOSISTE.  s.  dêideùjt  genres.  Cefuîou 
celle  qui  admet  les  prjjuefpes  du  spinosisme; 

SRlEAr,  ALE.  adi.  Qui  a  la  figure  d'uqe 

'  spî'i*ale.  Forme  spirale.  Ligne  s  pi  m  le.  Le  rfK- 

sort  spiral,  ou   substantlvemeut    Le   spiral 

d'une,  montre.  Des  stores  à   ressort  spiral. 

Des  ressorts  4pirfiùx.  \. 

SPIRALE;  s/  f.T.  de  Gçom.  Çtnirbéqui 
faii  une  ou  plusieurs  révolut}<^ns  autour 
d'un  point  où  elle  rp^Tïmencjp<;'et  dont  elle 
b'Iépârté  toujours  de  plus  en  '|)lus.  Il  y  ff  une 
infinité  fie  sortes  tle  spirale^,  parmi  lesquelles 
celle  d' Archimède  est  la  plus  célèbre. 

En  ^spirale,, En  forpjé  de  spirale.  La  chaîne 
(l'une  montre  se  roulé  elt-spiixtle  autour  de  la 
f^sée.         •        ^/  .  '  '       . 

\  SPIRATIOX.-is.  f.  X  de  Théologie.  Il  |^i 
n'estd'usageqtie^dur  signifier  comment  le 
Saint-Ehprît.  procède  du  Père  et  du  Fils. 
Spiration  qc^ive.  Spiration  passive.  Le  Sain'fM. 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de 
spiratiQ/'u  '     ■         .-•:  *^,  .,.■  ;^^.  ^■^^' ••#-•;■■; ^' 

s'Wrk.  s.  f.  T.  de  Géjp«  Il  se  dit  quel- 
vjupfois  de  La  iigne  spiràfe  en  général  ^-et 
jdis  exa-clcment  d'Uh^seul  de- ses  tours. 

Spire  ,*fcn  Architecture,  se  'dit  de  La 
hase  d'une  colonne^  en  tant  que  \a  ifigurc 
ou  le  pi*D6l  de  cette  base  va  en  serpentante 

SPIRÉE.  s.    f.   T.^de   Bol«i(.   Genre   de 

aplanies,  de    la  famille  des  Rosacées,  com- 

,   prenant  des  herbes  et  des  arbrisseaux  dont 

pjusicurs  espèces  sei'vent  à  l'ornemenl  des 

jardins.   Spirée  ulmaire ,   ou  Bèine-des-prés. 

Snii'ée  fifipendule.  Spirée  à  Je  a  die  s  luisantes ,  à 

.  ièitiltes  de  saUle,  à  feuilles  de  mille'pertuis,  etc. 

Spiree  du  Japon.  \        ;  ,*      ^/^         > 

,    SPIRITUALISATION.  s.  f.  t.  de  Chimie. 

Acljon. d'extraire  des  liqueurs  spirituewses 

des  coi;ps  solides  et  liquides.  La  spirituali' 

}:atîonsefait,pur  la  distillation.  IL4st  vieux. 

SPIRITIIALISER,  V.  a.  T.  de  Chimie. 
Extraire  les  esprits  des  coips'  mixtes.  On 
spirifùalise  les  li</ueurSf  les  sels  par  la  ((fstilr 
/r/r/o/ir.  Il  est  vieux.     ,    ^  S^'t 

SptRiTUALisER ,  signifie  aussi ,  Convertir 
le  sens  littéral  d*un  passage  en  un  sens  spi- 
rituel, allégorique.  M  y  a  des^éqfôpiens 
qui  otit)  spintualisé  toutes  les  hisfc/k^^  la 
Bible.  /      ,    \    -,  :       '      . 

Spirito ALISE,  i«.  participé. 
-   SPIRITUALISME,  s.  m.   Doctfîne   mys- 
tiqiië, excès ,  abus  de  la  spîritualitéii.V^{  o//- 
V ratées  sont  remplis  d'un  spiritualisme  ôliscur. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  à  celui 
de-Matéria I isme.  Le  spiritualisme  est  enseigné 
par  Jksçartei ,  par  lÀibnitz^  etc.  * 

SPIRITUALISTE.    s.   et  adj»    des  deux 
.  genres.  Celui  ou  celle  dont  la  doctrine  est, 
opposée  a^  matérialisme.        .      . 

SPlRlTfJALlTé.  s.   f.  Terme  de  Méla- 
i^i   physique,  opposé  à  Matérialité.  La  spirituu- 
'  liié  de,  l'âme. 

l\  se  dit^^aussi  de  La  théologie  mystique, 
de  celle  qukj;egarde,la  nature  de  l'âme,  la 
vie  intéripurerX7t7vr/<f  spiritualité. 

SPIRIT^JEL ,  ELLE.  atlj.  Incorpoi'cl ,  qui 


est  esprit.  Les  atiges  sont  dés  sulstanèts  spi'  i     SPLEEN.'.s.  m.  (  On  -j^rononce  Spline.) 
rituelles: /,/  r^^ ,    ,'  '        '     ••  K.  V  .  '  •     Mot  emprunté  de  l'anglais.  iVlaladie  mcn- 

Spiaitubl,  signifie  aussIrQuî  a  de  Tes-    ''-  -  * ?---  j--    •     j-     ..   •     • 

prit,  tfn  homme  fort   spirituel.  Une  femme 


très-jpirituelle.,  ,  y  i^^^  .      ^  .'    ^     • 

Il  sfghifie  ,  en  parlant  t)es  choies ,  In- 
génieux ,  o'vi  il  y  a  de  l'esprit.  Une  réponse 
spirituelle.  Une  pensée  spirituelle.  Un  ouvrage 
spirituel.      ;      ^   .  ,      ^    •^I     '  , 

//  a  l'air  spirituel,  ïa^physionomie  spni-'^ 
tuelle,    A  son, air,  à  sa  .physionomie,  on 
présume  qu'il  a  de  l'esprit. 
. ,  En  Peinture,  Touche  sp.irituelle,'^!ie  dit  de 
Certains  coups  dé  pinceau  par  lesquels  u 
peinire  rend,  avec  esprit  lés  objets  qu'ils' 


proposé  de  repi'ésenter. 


Spirituel,  en  matière  de  Dévotion,  si- 
gnifie, Qui  i^igarde  la  conduite  de  l'âme, 
l'intérieur  de^  conscience;  par  opposition 
à  Sensuel,  charnel)  corporel.  L'homme  spi- 
ritueL  ///>  vie^  spirituelle.  Liv/rs  spirituels! 
Pansées  spirituelles.^  Entretiens  spirituels^ 
Cantique  spirituel.  Exercice  spirituel.  Père 
spirituel.  •  • '*     '       '  '.'•  à  : . '^ 

Communion  spirituelle,  La  part  que. ceux, 
qui  ne  communient  point,  pi*ennènt  à  l'ac- 
tion du  prêtre  quand  il-communie,  en  s'u- 
aksant  avec  lui'  eri^ esprit.    ;  '    '. 

CoXieert  spirituel ,  Concert  pi^blic  que  l'on 
donne  les 'tours  de  la  semaine  sainte  où  il 
n'y  a  pas  d'autre  spectacle,  et  cjui  se  com- 
pose ordinairen?fent  de  morceaux  de  mu- 
sique dont  les  Sujets  sont  religieux.-   . 

Spîri*uè*l,  signifié  aussi,  Qui  regarde  la 
relig^iou,  l'Église;  par  oppositio^à  Tempo- 
rel. Poser^  des  bornes  entre  la  puissance  spi- 
rituelle et  "la  jpuissançe  temporelle.  On  doit 
éviter  de  confondre  les  affairçs^spirituelles  et 
les  affaires  tehiporelles,  les  intérêts  spirituels 
et  les  intérêts  temporels.  Sacrifier  les  biens 
temporels  aux  biens  spirituels.  Le  pape  ^"*^ 
ses  États  i  est  à  la  fQi(  chef , spirituel  et  prince 

tetnporel.^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  en  ce 
sens.  ^  spirituel  d'un  bénéfice.  Il  ne  se  mêle 
(]ue  du  spirituel,  et  laisse  à  ufi  autre  le  soin 
du  temporel. 


taie  qui  consiste  dans  le  dégoût  de  la  \ie; 
j4  S'oie  le  spleen.  Etre  déyo^^de  spleen.    ."•    . 

SPLENDEUH.'  s.  f  Grantréckit  de  lu- 
mière.  .La  splendeur  du  soled.  La  splendeur 
des  astres.  Il  n'est  usité  que  dans  Je  style 
Soutenu  et  en  poésie.  *  ^  >. 

Ilsignifie  figuréme.nt,  Grand  éclat  d'hdn- 
fieur  et  de  gloire.  Lft  spU'mleur  de  son  rantfi 
de  son  nom.  La  /^pfendeitr  de  sa  race. .  Cette 
mfdson  était  en  Jurande  splendeur^  Cet  empire 
a  perdu,  à  recouvré  soh  ancienne  splendeur. 


urtU      II  signifie  encore,  Magnificence,  pompe. 
*esi\fl  vi^  avec  .beaucoup  de  splendeur.  lia  vécu 


•  dans  son  ambassade  avec  splendeur:.  \ 


•%. 


$PLENDll)E.  adj.  des  deux  genres.  Ma- 
gnifique, somptueux i  Un  houMne  splendide. 
Il  nous  donna  uH  ne  pas  ^splendide. '^Ys'tin 
splendide.  Il  tient  une  table  splendide.  'Avoir 
une  cour  splendide.    -^  .  î  ^     *■  • 

SPLENDIIIEMÈNT;  adv^'nne  manière  ' 
splendide.  //  vit  spkndidenjient.  Il  nous  a  irai' 
'tés  Splendidement.    .^  '   v       ^  /    ^       .. 

SPLÉ.VK/yE.  adj.   dçs  deux» genres.  T.  , 
d'Anal.  Çui  apparlreiit  à  la  rate,  qui  a 'rap- 
port à  la  rîxiQé  Jlrtère,  veine  splmïque.  Mus- 
cle splénique.  '*■.,> 

Il  «e  dit  aussi  Des  médicaments  propres^ 
aux  maladies  /de  ce  viscère.  ,       i 


silo 


;,^ 


»■ 


SPODIÇ;  Si  f.  T.  de  Cbin^iô.  Ancien  nom 
de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimation 
en  calcinant  la  tu'tie. 

SPOLIATEUR.,  Tri CE.^s.  Celui,  celle  qui 
spolie.  "  •  ^         -v    '  -♦ 

U  est  quelquefois  adjeétif.  Un  atte  spo- 
Jlateur.  Unt  ÊÙt.-sHre  spoliatrice* 

SPOLIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  d^pos^de^'' par- violence  ou  par  frHude. 
Avant  la^spolialioh  de  la  succession.  Il  éprouve 
une  véritable  .Spoliation.  Ce  sont  des  spiyJMi» 
tionSt  d'infâmes  spoliations.  V 

SPOLI'ÈJR.  V.  a!  Dépouiller  par  force  ou 


Spirituel,  signifiç  quelquefois,  Allégo-  ^)ar  fraude.  On  l'a  spolié  de-son  héritasse.  IL 
ique,  pai-  opposition  à  Littéral.  Jacob  et  faut  avant  toutes  choses  rétablir / réintégrer . 
*     "     ^       ''  •.     f  '      .     -  f      c^/f//  qui  a  été  spolié.  ^  ' 


riq 

Ésaiit^ans  le  sens  spirituel ,  représentent  les 

boifs  et  le^f  méè hauts.   \- 

SPIRITiriElXEMENt.  adv..  Avec  esprit. 
//  lïii  fépondiifort  spirithellement.  Ce  tableffà 
est  composé spi ri tidellemen t.  Les  arbres,  dans 
ce  paysage ,  sont  touchés  spirituellement. 

l\  signjfié  aussi.  En  esprit.  Communier 
spirituellement  avec  le  prêtre.    .  ,  . 

SP||11TUEUX ,  l^USE.  adj.  Il  se  dit  Des 
liqqeul's  qui  contiennent  de  Tesprit-dè-vin 
ou  alcool.  Ce  vin  est  fort  spiritueux.  L'usage 
des  liqiieurs  sptritiieuses  est  dangereux^ 

Il  s  emploie  quel()uefois  si4litantivement. 
Ilj^it  abus  des  spiritueux.^  .   y 


..V 


SPL 


T  ?^ie  //. 


'  SPLANCHNIOUE.  adj.  d^s  deux  genres. 
(Dans, ce  mot  et  le  suivant,  CH  se  pro- 
nonce K.)  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  viscères.  iVe/;/^  splanchniquès.  Cavités 
splahchniques ,  Celles  q^i  contiennent  les 
viscères. 

SPLANCHNOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  Tana- 
toroie  qui  traite  des  viscères.. 


Spolié,  ér.  participe.     .  -  / 

SPOXDAÏQIJE.  adj.  et  s.  in.  T.  de  Ver.- 
sification  latine  et  de  Versification  grecque*  • 
Il  se  dit  D'un  vers  hexamètre  dont  le  cin- 
quième pied  est  un  spondée,  au  lieu  d'être 
un  dactyle  ,\conime  le  veut  la  règle  ordi- 
nairje.  Uu  vers  spondaïque.  Un  spondaïque. 
SP0NI>ÉE.  s.  rè.  Sorte  de  mesure  ou  de 

f)ied,  dans  les  vers  grecs  et  daAs  les  vers 
atins,  composé-  de  deux. syllabes  longues^ 
Lé  vers  hexamètre  est  coniposé  de  dactyles  et 
de  spondées,     r  .    .       •  >  *  .,  ^; 

SPONDYLÈ.  s.  m  T.  d'Anat.  Vertèbre. 
Il  se  dit  particulièrement  de  La  deuxième 
vertèbre  au  co Ml"  -  .     ;  ', 

Spoudyle,  est  aussi  Le  nom  d'iia  genre 
de  coquilles  bivalves,  Irès-yoisin  tle  Celur 
des  huîtres.  On  tnang£,^en  Italie,  les  sjjon^ 
dyles  comme  les  huîtres. 

SPONCilElTX,  ErSE.  adi.  Poreux,  de  la 
nature  de  l'épongé,  seniblable  à  l'épôngc. 
Le  poumon  est  spongieux.  Ija  rate  est  dé  sub^ 
stance  spongieuse.  Os  .spongieux.  La  pierrt 
ponce  est  spongieuse^,  Tissu. spongieux. 
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•^      ^SPOX<ilTE/s.  .f.  Pierre  reijiplie  de  uki- 

.^îipijrs  Irons,  ri  (|iii  imile  l'éponge.      ^ 

-        SPONTANÉ,  KIC.  adj   II  se  dit  Des  choses 

que  Ton.  lait  Aoloulaireinent.    MoUK'eimnt 

spnnfmié,  jtrthn  aspon fanée  Vjvmleuis  écri- 

\ent  encore  Spontanée^  au  niasrajin.. 

Il  se  dil ,  en  Physiologie^  Des  moiiyements 

qui  s'exéeulenl  J'eiix-iïM^ines'ou'sans  rause 

•extérieure  apparente.   Lex  mouvements  du 

.^Çùpur,  tlu  cen^iu ,  des  artères,  etc . ,  .sontydes 

mouvements  spontanés,  ;      ,v 

En  Méilec. ,  Évacuation-  spontanée , 

•  qui   iM'st  pas   provoquée  par   un  re 
Jjtssjtudt'  sp(mtanée^   Celle  qui   ne  résulte 

:    pas  dç  la  (aligne.  Maladie  .spontanée ^  C^lle 
qiîi  n'a  fsoint  de  cause  «ppareute.  Etc, 
SPONTANÉITÉ. s.  f.  T.  didactiipie.  Qué- 

^  lité  de^ep  (jùi  es\'ê])On\nt\é..  La  spontanéité 
d'une  acfion.  La  spontanéité  d' un  mouvement. 
^SPON^ÀNÉ.MENT.  adv.    D'une   manière 

•  épontauée.  Un^j.rcsohttlôn  prise  spontané- 
ment. Un  mouvement  qui  s'exécute^  sponta- 
nément^ Une  maladie  qui  se  développe  spon- 
tanément. 

S  PONTON,  s.  m,  Foyez  ËspoifTOW. 
^     SPORAl)IOt'|!^.  adj..  des-<leux  genres.  T. 
de  Médeo.  Il  se  dit  f)es  maladies  qui  ne  sont 
point  pai'tii  ulicres  a  un  pays,  qui  se  mon- 

•  .iront  en.  tout  leinps,  e.t  qui  attaquent  cha- 
que peisonne  séparément  par  des  eauses 
partirulièi^s.  L^e  cJiolera-xnorbus  sponidique^ 
Il  est  oj)p()sé  à   L^iidémiqne. 

SPORTIILE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Sorie  de  dons  on  d'auipones  en  comesti- 
bles que  leà  grands  de  Rome  faisaient  dis*; 
tribuer  à^  leurs  clients  J^  par  portions. 

'  '   4/       SPÙ       .  ''.  ., 

SiPUTATio V.  s.'  f.  f:  de  Médcc;  Action 
'  de  cracher,  Sputation  Jrequenie, 

'  ■ .'   ,   ■       '"  '  éQV  •■"    ,.' 

■  SQUALE,  s.  th.  (On  prononce  Scouale.) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux, allongés,  vulgairement  connus  sous 
le  nom  de  r/i/e/ïj  de  mer,  et  dont  lexequin 
est  une  espèce, 

SQITAMMEUX,  .EUSE.  arlj.  (On  prononce 
ScouammeuXr)T .*iï kïX'M.  el  deBolan.  Écail- 
leux,  qui  est'cOuVért  d'écaillés,  ou  qui  a  la 
forme  d'une  écaille.  Tii^  squamnxeuse.  La 
poriiofj  squammeuse  du  temporal. 

SQUELETTE,  s.  ni.  Assemblage  de  tous 
les  ossements  d'un  cOrps  morl'eC  décharné, 
dans  leur  sitViation  natuielte.'^/i  squelette 
d'homme.  Un  squelette  d'enjant.  Y e  squelette 
,  d'un  cheval,  d'un  oiseau,  d'un  poisson,  d'un 
serpent.  •     ,V 

Squelette  artificiel.  Celui  dont  les.  osse- 
ments sont  rattachés  a^ec  du  fil  d-'archal, 
ile  laiton,  ou  de  chanvre.  Il  y  a  aussi  de^ 
squelettes  artificiels  .U^ivoire. 

Fig.  et  fa  m.,  ("est  un  squelette,  un  vrai 
squelette^  un  squelette  amhulant,  se  dil  D*une 

*  personne  extrêmement  maigre  et  décharnée. 

SouF.LF.TTE,  se  dit '  quelquefois^  figuré- 
menl,  Des  ouvrages  d'esprit  où  le  sujet  est 
préî$enté  d'une  manière  sèche ,  aride.  //  ur 

.  fait  de  ce  poème  un  squelette  en  le  traduis/tnt. 
Il  a  trop  ahrégé  son  discours,  ce  n'est  plus 

_quun  squelette, 

•  SQVI^^ANlJE.^s.  f.  Fo\rz  E<!QUika»cir- 
>      SQUINE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  cxd- 
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% 
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tique, 'du  genre  des  Salsepareilles,  dont  la  isur  le  tableau.   Cef  licencié  fiât  son  stage  à 
racine  éat  employée  en  médecine, ^conwnç    A7  cour  royale.  Pendant  le  étage,   on  a  la 


sudorifîque/  et    qu'on   appelle*  autrement 
Ksquine  ou  China,  .   vf  '• 

SQUIRRE.  s.  m.  ( Quelques-uns,, se  ron- 
forurant  à  TélYmplogie,  écrivent,  St/uirrhe 


faculté  de  plaider,  ,.        *  •  .  '^' 

.     8TA<«1AIRE.  adj.  m.  Qui  fait  son  stage. 
jévoqat  staf^'iaire,  \  .        • 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.   Le^ 


*«sr- 


« 


eV  Squirrheux,)  T.  de  Médec.  Tumeur  dure   staifiaires  de  la  cour  royale. 

el  non  douloureuse  qui  se  forme  en  quel-l      STAGNANT,  A*TE.  adj.  (On  prononce 

que  paj'tie  du  corps..  Le  squirre  est  le  pre»  .le  G  dur.)  Il  se  dît  principalemenl  De»  eai^x 


m'ier  désiré  du  cancer.  Àyqir  un  squirre  au 
sein,  au  foie,  etc. 

SQUIltKEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  de  la  4ialurc  du  scjuirre.  Tumeur 
squitreusé, 

STA         .       ■''■        •,     ■ 

n    '  /    ■     ■    ■    ■■ 

ST,  ST.  Teribc  invariable,  signe  qu'on 
emploie  dans  l^écrilure  pour  exprimer  nn 
son  que  forme  quelquelois  la  voix ,  lors- 
qu'on appelle  quelqu'irn.  St,  st ,  venez  ici 
t ou t-de  suite.  Il  se  prononce  Sit,  sit,^l  on' 
ne  fail  sentir  Vi.  que  très-faiblemenl. 

STABlLll*É..s.  f.  Qualité  de'  ce  qui  est 
stable.  I^a  stahilité  d'un  édifice.  Ce  prmt  de 
ho» s  n'a  point  dé  stabilité ,-  manqjte  de  stttbi^ 
lité.,Kï}A:e  sens;  on  dît  j^l us' ordinairement, 
Solidité,'  ■    '  ,  V 

^  Il  s'emploie  fiiju rément.  La  stabilité  d'un 
Éteet.  L(4  staÛiliffdes  lois.  Il  n  'y  a  point  de 
stabilité  dans  les  choses  du  moi\de: 

Stabilité,  se  dit  quelquelois  dé  L'état 
de  permanence  dans  un  lieu'.  Faire  Vœu  dé 
stabilité  dans  une  communauté  religieuse i 
Avoir  droit  de  stabilités 
■  Stabilité,  en  Mécanique,  signifie,  Lrv 
propriété  qu'un  corps  dérangé  de  son  état 
d'équilibre,  a  de  revenir  à  cet  état.  Ce  na- 
vire a  peu  de  stabdité. 

STABLE,  adj.  dés  deux  genres.  Qui  est 
dans  ««  ^lat,  dans  une  assiette,  dans  une- 
siluatioii  ï^rmcrin  édifice  stable.  Cet  écha- 
faud  n'est  pas  assez  stable  En  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement,  ..V<?//^e. 

Il  s'emploie  au  figuré,  et  signifie*,  Assuré , 
duraijie ,  permanent.  Le  temps  qu  d  fait  n'est 
pas  stable.  Une  paix  ferme  et  stable.  Il  n'y 
a  j'ien  de  stable  ni  d'assuré  dans  sa  fortune. 
On  ne  peut  répondre  de  rien  avec  lui',  ce 
n'est  point  un  esprit  stable.  Rien  n'est  stable 
en  ce  monde.  II.  n'y  a  rien  de  stable,  de  vé- 
ritablement  stable  que  D/eu.     . 

STADE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Carrière  où  les 
Grecs  s'exerçaient  à  ta  coui'se,  et  qui  était 
de  cent  vingt-cinq  pas  géométriques  de  lon- 
gueur ,  ou  environ  cent  quatre-v  iUgt-cpiatre 
mètres  Courir  dans  le  Jtitde.  Gagner  le  prix 
du  stade,  ■    Â        • 

Il  signifie  aussi ,  Une  longueur  de  chemin 


^.•' 


qui  ne  coulent  point.  Une  eau  stagnante. 

Il  se  dit  aussi^ilo-sang  et  des  humeurs 

4o.rscfu'il8  cessent  lie  circuler  et/ s'aceuinu-».^ 

lent  dans  quelque  partie  du  cprps;  ce  qui 

amène  1  altération  de  ces  liquides.  Une  Am 

meur  stagnante^  ,  ^J  ■ . 

STACiNATlON.  s.  f.  JÊfaI  de  re  qui  êkt 
stagnant.^/  stagnation  des  eaux,  La  stagna- 
tion du  sang,  des  humeurs.^ 

11  se  dit  Hgurément  eh  .parlant  Des  af% 
faires  de  i^ommerce  pu  de  Itanqiiequi  lau- 
guissent,  qui  sont  suspendues.  La  staf^na^ 
tion  deji  affaires.  Le  commerce  est  dans  un 
état  de  stagnation  très -affligeant. 
•  STALACTITE,  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
(]ui  se  forme  à  la  voûte  cfes  cavités  sQO^r- 
ruines,  et  dont  la  forme  ressemble  à  celle 
des  gla(^ons  qui  pci^ident  en  hiver  ai^x  igits 
des  maisons.  r  % 

STALAGMITE,  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  eu  uiaiiielons  sur  le  sol  des 
cavités  souterraines,  par  la  chute  des  sucs 
lapidifiques. 

STALLE.' S;  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
églises.  Les  sièges  de. Dois  qui  sont  autour  ' 
du  chœur,  dont  lefônd  se  lève  et  se  baisse  , 
et  sur  lesquels  sont  assis  les  clianoines,  les 
religieux,  et  ceux  qui  chan'tenV  au  chœur. 
Occup'er  une  stattff  Les  stalles  basses.  Lés 
stalles. hautes.  Il  était  autrefois  masculin, 
et  quelques-uns  le  font  encore  de  ce  genre 
au  pluriel.  Les  bas  stfdles.  Les  hauts  stalles. 

Il  se  dit^galeinent,  dans  plusieurs  Théà-. 
très,  de  Certains  sièges,  ordinairement  pla* 
ces  à  l'orchesM'e,  dont  le  fond  se  l^ve  et 
s'abaisse  comme  celui' dès  stalles /d'église.. 
Un  rang  de  stalles.  Lft  première,  la  seconde 
àiatte.  Louer  une  sttille.  Le  numéro  d'une 
stalle.'  .  N 

STANCE.  s.  f.  Il  se  dfit  d'Un  nombre  dé- 
terminé de  vers  formant  un  sens  complell,  et 
assujetti ,  pour  la  mesure  des. a  ers  et  le  mé- 
lange des  rim««/,-à  une  règle  qui  s'observe 
dans  toute  la  pièce.  Im  seconde  s  tance  de 
cette  pièce  est  plus  belle  que  les  autres^  La 
plupat)t  des  poèmes  épiques  italiens  sont 
écrits  en  stances,  Stance  de  quatre  vers,,  de 
hutt  vers,  etc,  - 

ST\iiCF.s7au  pluriel,  se  dit  d'Une  pièce 
de  poésie  composée  d'un  certain  nombre  de 


pareille  à  celle  de  cette  carrièrel  Les  G  tries   stances.  Stances  héntiqùes.  De  belles  stances... 
mesuraient  les  chemins  par  stades.  Il  courut  \  Faire  des  stances.  Réciter  des  stances,  i 
vingt  stadfs  sans  se  lasser.   Tel  lieu  est  di-        Stances  itivgulières ,  Pièce  de  vers  dont  les 
stant  de  telle  ville  de  trente  stades»  Huit  sta- .  stances  diffèrent  entre  elles  par  le  nombre 
des  valent  un  mille  rotIÊtin.  |  ou  la   mesure  des  vers  ou  par  renti*elace- 

Stade,  en  ternies  de'Médecine,  Chaque    ment  des  rimes. 


période  ou  ilegré  d'une  maladie ,  et  particu-  {      STAPHISAIGRE.  s:  f.  T.  de  Botau;  Plante 
lièrement  d'un  a(^ès  de  fièvre  intermitteH4-€te._-dont  la  semence,  réduite  en  poudre,  et  in- 

STAGE.  s.  m.  La  résideure  que  doit  faire  corpoi'ée  a\ét*  du  beurre,  foruieune  espèce 
cbacpie  nouveau  chanoine,  afin  de  pouvoir  d'oi|^uent  dont  on  frotte  ta  tête  pour  faire 
jouir  des  l'evenus  altac^hés  à  la  prébende  nuiu^i*  la  vermine.  On  l'appelle  aussi  Herbe 
dont  il  a  pris  possession.         ...  ^  a^x  poux* 

11  se  dil  aussi  de  1 'espace  de  tefhps  pen-        STAPHYLIW.   s.  m.   T.   d'Entoniologie^ 
danl  le(|uel  les  avocats  sont  obligés  de  fré-    Genre  d'insectes  de  l'ordre  der Coléoptères, 


uuenter   le   barreau 

*  r 


avant   detrc 


inscrite    qui  ont  des  antennes  grenues,  ties  élytres 


•.V 
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courts,  et  dot) t 
.    le  fumier,  dan 

iSTAPHYLÔ 
;    ■  neur  qui  i»e  ft 
^qui  rçsiteiiible 
lôme  de  la  cor  m 

STAROSTE. 
jouissant  d'une 

STAROSTIE. 
anciens  domairi 
rois   à  des  geiii 
à  soutenir  les 
tai res. 

STASE,  s.  f. 
même  chose  q 
seule  différence 
altération  des  II 

STATHOUI>lî 
hollandais,  l'iir 
de    l'ancienne 
Unies. 

STATIlOUDlÉ 

bouder;  Temps 

exercée.    On   /«•' 

Ct  fut  pendant  S( 

'   STATILE.  s; 

plante?  qui  reuA 

d  espèces  :  la  pli 

.     r^vi\^iïi  Gazon  d'< 

de   petites   louff 

ei;!-: bordure  dan 

fleurs  rouges  et 

l'extrémité  de  lo 

,     STATION^  s.". 

de  durée  qu'on J 

pas  resté  longtem 

.ai  fait  qu  une  s  tai 

d  écrivait  une  lett 

Il'se  dit'partic 

églises,  chapelle! 

sujpérieurevclésii 

pour  y  faire   cert 

I    giier  les  indulgen 

jubdé.  Les  statioi^ 

Faire  ses  statiot 

gn^es  poiir  y  gà^ 

}   Donner  une  stt 

nommer  pour  prf 

dant lavent  ou.pt 

lui  a  donné  telle  t 

'  dans  le  même  ^m 

station.     ", 

STATioii;  dans 
lri(^ues,etde  ui\e 
^ents  lieux  où  Toi 
servalioii  convena 
compris  entre  deujL 
Statiou  ,  en  tei 
fie ,  L'étal  d'une  ; 
n'avancer  ni  ne  r 
Fii^tre  bi  direction  . 
toujours  une  statii 
Ln  termes  de* 
se  dît  Des  vaisseai 
une  certaine  éten 
Pa»«ge,  pour  y  é 
dant  urKle;ims  fixi 
fifin  dans  [tel  pura 
analogiiieà/:  Station 
^cs  l^àtinifints  de  i 

SrATioir,  feii  ièr 

t»ou  de^e  tenir  de 

StATlttJÏNAIRI 
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courts,  et  doot  quelques  espèces  vivent  dans 
le  luinier,  dans  la  cai'ic  des  arbres ,  etc. 

STAPHYLÔiME.  s.  lîi.  T.  de  Chirnr.  Tu- 
^  ;  ueur  qui  ^e  torme  sur  le  glolie  de  Tceil,  et 
qui  rc^sseiiible  a  un  {^rain  de  rai»in.  Stttuhy- 
lôiite  (te  ia  cornée,  de  la  sclérou^tet  de  Viris. 
■\  STAROSTE.  s.  m.  GentilhuMimepoiouais 
joui&ianl  d*uiie  starostie. 

STAROSTie.  s.  f.  Fief  faisant  partie  des 

.    anciens  domaines  de  Pologne,  cé<i«  par  les 

rois   à  des  gentilshommes,  pour  les  aider 

à  soutenir  les   trais  des    expéditions  mili- 

taires 

STASE,  s.  r.  i§,  d^  Médec.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Stagnation;  avec  celte 
seule  diflerence  qu'il  ne  suppose  pas  une 
altération  des  liquides. 

STATHOUUER.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
hollandais,  llilre  que  l'on. donnait  au  chef 
de  Tancienne  république  des  Prpiinces- 
Unies,  f 

STATIIOUDÉRAT.  s.  m.  Dignité  du  stat- 
'  houdér;  Temps  pendant    lequel  elle   était 
exercée.    On   rétablit  alors  le  stuthoudérat. 
Ce  fut  pendant  son  stattjioudérat.  "  '  j 

'  STATIŒ.  s;  L  T.  ^e  ITolan.  Genre  de 
plante^  qui  renferme  Vu  très-grand  nom)>re 
d  espèces  :  la  plus  connue,  appelée  vulgai- 
rement C^^/z«/<  fl^'0/>7//yye,  par<:e  quelle  loriiie 
.'de  petites  touffes  arrondies ,  est  cultisée 
ei;i:bordure  dans  les  jardins,  etpiwte  des 
fli;;urs  rouges  et  roses  réunies  en  tètes  a 
rextrémhé  de  longs  pédoncules,  r  >  ^^ 
,  STAl'10N«  s."  f.  Pause,  demeure  de  peu 
de  durée  qu'on. fait  dans,  un  lieu.  Je  ne  suis 
pas  resté  longtemps  dans  cet  endroit  y  je  ny 
jùjait  qu  une  station.  Pendant  notre  voyage, 
il  écrivait  une  lettre  à  chaque  station.    '  - 

ll'se  dit- particulièrement,  en  parlant  Des 
églises,  chapelles  et  autels  déaignés  par  le 
supéri^eurei^clésiastique,  que  Ton  va  visiler, 
pour  y  faire  certaines  prières,- afin  de  ga- 
gner  les  indulgences.  Station  pour  gaf^ner  le 
juùde.  Les  stations  des  sept  é^lisfss  a  îioine. 

Faire  jies  stations,  Visiter  les  églises  dési- 
gnées pour  y  gàgner-^es  indulgences. 
}  Donner  une  station  à  un  prédicateur,. l.e 
nommer  pour  prêcher  dans  une  église  pen- 
dant Tavent  ou»peudant  le  carême.  L'é\'éqùe 
lui  a  donné  telle  église  pour  station.  On  dit 
^  dans  le  luéme  sens,  ÇetteJgUse  est  une  ùowte 
station.  -,  . 

STATioir;  dans  les  Opérations  ù'igpnomé- 
:  tri(|^ues  .et  de  uivelfemtujt,  se  dit  Des  dillfé-- 
renls  lieux  dû  Ton  se- place  pour  faire  l*oh- 
servation  convenable.  Un  coup-de  niveau  est 
compris  entre  deux  stations, 

STAtioM,  en  termes  d'Astronomie,  signi- 
fie, L*étal  d'une  pfauète  lorsqu'elle  parait 
n'avancer  ni  ne  i-etîuïer  dans  le  zodiaque. 
Ei^tir  la  direction  et  la  rétrogradation,  il  y  a 
toujours  une  station, 

Kn  termes  de*  Marine,  Êttr  en  station , 
se  dit  Des  vaisseaux- «luxquels  on  a  assigné 
une  Verlaine  étendue  de  mer,  un  certain 
parage,  pour  y  étJDlir  leur  croisière  pen- 
»  dani  urKte;nus  fixé.  Ce  Imtiment  est  en  sta- 
tion dans  liel  linrage.  On  dit  en  des  sens 
analogrteà^!  Station  navale.  Quitter  ia' station, 
les  ljdtŒi$nts  de  la  station.  Relever  la  stà-  \ 
tion.  Etp,  ' 

SrAfioif,  en  tèmi^s  de  Physiologie,  Ac- 
tion de  ^é  lenhrdeWu  t.  '  I 
StATld^NAlAÊ.  adj,  des  deux  genres.  ' 
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T.  d'Astron.  Il  se  dit  D'une  planète  loi-a»  gixindeur  naturelle.  Statue  colossale.  Statut 


qu'elle  semble  n'avaucer  ni^e  reculer  dans 
le  zodiaque.  Jupiter  était  alors  stationnait^ 
et  Mercure  rétrograde *^.         \  . 

Dans  l'Empire' romain  ,^.4Ç()W(rîrJ  Wff//«/t- 
luiiies.  Soldats  qui  étaieAt  distiibués  en  dif- 
férents lieux,  pour  avertir  leur  chef  de  ce 
qui  s'y  passait,     ,  m' 

En  termes  de  Médec.,  Maladies  smtiôn' 
naires,  Maladies  qui  régnent  plus  générale- 
i^nt  et  plus  constamment  que  les  autres 
pendant  une  ou  plusieurs  années. 

Statiojnjiaih,^,  se  dit  figurément  et  au 
sens  moral  De  certaines  chostcs  qui  seînblent 
rester  au  même  point,  sans  avancer  iii  ré- 
ï'ograder.  La  science  ne  peut  être  station- 
na tre.  Dans  l'Inde,  la  civilisation  est  sta- 
tionnaire.  '  * 

Statioutnaihe,  est  substantif  masculin , 
en  termes  de  Marine,  et  se  dit  d*Un' petit 
bâtiment  de  guerre  mouillé  en  tête  d  une 
rade,  pour  exercer  une  sorte  de  police 
sur  If  s  bâtiments  qui  entrent  et  qui  Sor- 
tent. Le  capitaine  du  stationnuire^, 

gTATIONN  ALE.  aiJji  f.  Il  se  dit  Des  églises 
où  l'on  liait  clés  stations  dans  les  temps  de 
jubilé.  Eglise  stutionnale,    *  ".  • 

STATIONNEMENT,  s.  m.  Action  de  sta- 
tionner, il  ne  se  dit  qu*en  parlant  Des  voi- 
ttires.  Interdire  le  stationnement  des,  voitures 
sur  quelque  partie  de  la  vo:e publique, 

STATIONNER,  v.  n.  Faire  une  station , 
s'arrêter  dans  un  lieu.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  voitures.  Xé.j  voitures  de  place 
ne  peuvent  stationner  dans  cette  i'ue  jMissé 
telle  heure, 

,  ST^K^tE.  s.  f.  Partie  de  la  mécanique 
qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps  so- 
lides. ^       •  .  '   «  '. 

STATISTIQUE,  s.  f.  ScienoiR  qui  apprend 
à  in)nnailre  un  État  sous  les  rappertis  de  son 
é||^ndue;  de  sa  population,  de  son  agricui- 
lùre,  de  son  industrie,  de  son  tommeice, 
etc.  La  statistique  est  une  science  nouvelle. 
Ut  statistique  Journit  des  matériaux  à  i éco- 
nomie pofitiqhe, 

•  Il  signifie  aussi,  Description  détaillée 
d'dn  pays  relativement  à  son  étendue,  à  sa 
population,  à  ses  ressources  agricoles  et  in- 
dusliielles,  etc.  La  statistique  de  la  Era4fçe, 
La  statistique  du  département  fie  la  Seine, 

Il  s'emploie,  aussi  adjectivement  ;  et  alors 
il  est  dés  deux  ^eùve^, .  Description  statisti-^ 
que  du  dèpftrtement  du  Rhône  1  Mémoires  sta- 
tistiques. Connaissances  statistiques. 

STATCAIRE.  s.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues,  il  n  habile  statuaire.  Un  ejcéllent  sta- 
tuaire. Il  se  dit  surtout  Des  sculpteurs  de 
l'antiquité.  ^ 

Adje<'tiv.  ^Marbre  statuaire  ^  Marbre  pro- 
pre a  faire  des  statues,  qui  est  blanc  et 
sans  aiicmie  tache  ni  veine;  à  la  diflerence 
de  celui  qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'ar- 
chitecture. 

STATU4iMBt,  est  quelquefois  substantif  fé- 
minin'; et  aloi>s  il  signifie,  L'art  de  faire 
dés  statues.  Les  monuments  de  la  statuaire 
et  de  l'architecture  chez  les  ancitnsi  Ou  dit 
ausâi  quelquefois,  adjeetixenient,  L'art 
statuaire.  * 

ST>TljE.  s.  f.  Fj*|^vé  de  plein  relief,  re- 
présentant un  hoHiine  ou  une  femme  en 
entier.  Statue  de  marbre,  de  bronze i d'itr. 


équestre.  Statue  pédestre.  Statue  curule»  La 
statut  (le  Jupiter,  :  Jai  statue  de  Miner\*e» 
Statue  untijqae.  Dresser  ,'éle\>er  ^  ériger  de* 
statues.  César  releva  lés  yfatues  de  Pompée. 
On  lui  déeerna  une  stfitue.  On  abattit  ^  ork 
mutila  ses  statues.  »  ';*    , 

.  Fig. ,  C'est  unt statue ,  se  iWi  D'une  per- 
sonne qui  est  ordinairetneni,  san.s  action  et 
sans  mouvement.  C est  une  belle  staf{^e:  ^ 
dit  D'une  femme  qui  est  belle,  mais  froide, 
sans  physionomie  et  sahs  esprit. 

.STATUER.*  v.-a.  Ordonner,  régler,  »dé- 
clarer.  L'asseinblée  n'a  rien  statué  sur  cet 
objet.  Nous  avons  statué  et  ordonné.  Il  faut 
voir  ce  que  la  loi  statue  sur  cela.  Le  juge  n'a 
rien  statué  sur:  ^éjche/,  sur  cç/te  requête.   . 

Stvtu^,  ÉR.  parti(i|>e.  '*'      ' 

STATU  QUO  (IN).  Mots  pris  du  latin, 
qui  signifrént,  i)ans  l'etcrt  où  sont  actuel» 
lemeiit  Ic^  clroses,  et  qu'on  eiii[)loi«>surtout 
en  Diplomatie,  et  dans  le  langage > fa iniliei;. 
Laissons  les  choses  m  istatu  quo.      . 

Xeâ  deux  mots  iV/r////y/io  se  disent  aussi 
substantivement.  Maintenir  le  statu  quo,  ^ 

STATURE,  s.  f.  Hauteur  de  la  taille  d  une 
persoilne.  //  est  de  grande  s'tdtiire,  de  moyenne 
stature.  Il  est  d'une  stature  colossale,    * 

STATUT;  s.  m':  Loi ,  règement,  ordon- 
nance. Statuts  réel.t.  Les  lois  cjui  sont  rela- 
tives aux  biens-fonds  ;  et.  Statuts  personnels , 
Celles  qui  conceriient  les  personnes.  Les 
statuts  du  parlement  d' j4  agit  terre ,  Les  lojs 
faites  pa^r  ce  parlement.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens.-     '  ■  .  ■  ." .-.::';..  '  ^  m,'  :  "î, 

Il  signifie  plus  ordinaireiivcnt,  Règle  éta* 
bliepoUr  la  conduite  d'une  compagnie,  d'une 
eoiuinunauté,  d'un,  ordre,  etc.  Les  statuts 
d'une- confrérie.  Les  statuts  des  chevaliers 
du  Sfiint-Esprit.  Les  statuts  de  l'j^cademic 
française.  Il  y  à  un  statut  qui  porte  que... 
Faire  des  statuts.  Dresser  des  statuts,  Statuts 
synotlaïuT.  Les  corps  de  métiers  ayaie Ht  des 
statuts".  Les  statuts  des.  orjévresy  des  mar- 
chands merciers,  etc. 


STE 


STÉATITE.  s.  f.  Pierre  onctueuse,  d'un 
grain   très-fin,   qui  se  dissput   dans   I  eau,  . 
et  y  fait  de  récuine  comme  du  .savon. 

STÉÀTOC:ÈLE.  s.  f.  T.  de  Çhirur.  Tu- 
ineur  du  scroiuin  causée  par  l'accumula- 
tion d'une  matière  semblable  à  du  suif.     ' 

STÉATÔME.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Tumeur 
enkystée,  qui. coniient  une  matière  grasse 
pareille  à  du  suii. 

STI^fiANOI^RAPIIlE  s.  f.  Art  d*éicrire  en 
x'hiffres,  et  d'expliqtier  cette  écriture.  Traité 
de    steganoi^raphic,  r 

STfciGAMHiRAPHIQUE.    adj.   des   deux 
genres.  Qui  aopartieut  à  la  sléganographie.^ 
Ecriture   stégunograpkiqxie.    Signe   stcgano- 
graphique.  .     j*^    .  ^v       • 

STÈLE,  s.  f.  T.  d'Archît.  Monument  mo- 
nolithe ayant  la  forme  d'un  fut  dé  colonne, 
d'un  obélisque,  d'un  cippe.* 

STELLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  L.  )  T.  d'Astron.  Qui  a 
rapport  aux  étoiles.  La  lumière  steltaire,  lUz- 
diatiou  steltaire,  L'astroimmie  stellaire,\ 

STELLIONAT.  s.  m.  T.de  Jurispr.  Crime 

^ _ ,--.-,    --  - --,.  -  ^-  ,   «|ue  commet  un  homme  en  vendant  un  iœ- 

tt urgent,   de  bois,  d  argile,  etc.  Statue  4^  i  meuble  qui  n'est  pas  à  lui ,  ou  en  déck^-ant 

-  ^  .98. 
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'  ^  -•■  v- •.:-■■  STE •;•■'■  ■"■■■-  :   , 

porte jK)int  de  fruit,  quoiqu'il  soit  de  na- 
ture à  en  porler.  (  hamp  stérile.  Terne  sté- 
rile. Arbre  stérile.  , 

En  hin^w.^  Fleur  stérile  y  Celle  où  ijej 
s*opère  poPnt  la  (écondation. 

femme  stérile ,  Femme  qui  ne  peut  pas 
avoir  dVnfants,  qui  n*e3t  point  propre  à  la 
général  Ton.  ff 

Année  stérile  ^  Annéie  dans  laquelle  la  ré- 
colle est  mauvaise.  , 

Fig. ,  Cje  siècle  a  été  stérile  f/i  grands  hàm-; 
mes,  Dansée  siècle- là,  il  y  a  eu  peu  de 
grands  hpmifles.  La  saison,  Ir  ..temps  est 
stérile  en  nouvelles^  Il  y  a  peu  de  nouvelles 
en  ce  moment.'^'/'     '^';  ^''     ■"■ 

Fig. ,  Ihi  esprit  stérile,  jm  auteur,  un  poète 
stérile f  etc..  Qui  ne  produit  rien  de  lui- 


même. 
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.fi^ 
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'^ 


780^ 

par  un  con.trat  que  le  ^îèii  quMl  vend  est 

frapc   de  toute  hypothèque,    (jiioiquMI    ne 

Je  soit  pas.   Crime  dé  stelltonat.  Il  est  accusé 
•  de  stelUonat.  Commettre  un  stelliimat. 

STEIXIONATXiKK:.  s.  dcs'deux  genres. 

Celui  ou  celle  qui  commet  le^Cu'jmt*  de  stel- 

lionat.  Les  stellionataires  ne,  sont  admis  rii  à 
.    la  réhabilitation j  ni  au  l^énéfice  de  ces.sion. 

S'rENO(;RAI»ilE.  s.  m.  Celui  <|ni  possède 
.    <He?cerce  l'art  de  la  sténographie.  Ce  discours 

a  été  reçueilh  par  un  sténo^nipHe. 

STK\il(;RAPIIlE.  s.   \:  Art  d'écrire  par 

abréviaiioris,  d'une  manière  aussi  prompte 

que  la  parole.  - 

STK\<m;RAPIIIQUE.  âdj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  sténographie.  Am- 

ture  stènnf^rapliique.  Caractères  ^  signes  sté- 

nograpbiques.  .  <>      ï  •    • 

STENTilR.s.  m.  Nom  d'un  guerrier  qui 

était  au  siège  de  Troie,  et, qui  avait,  dit-on, 

une  VOIX  î^i  éclatante,  (|u'élle  faisait  seule 

plus  de  brnit  (pie  celle  de  ci,n(]uante  hom- 
'  mes  criant   tous  ensemble.  ()n   ne    le  met 

ici  qu'à  caiise  de  soir  enq)loi  comme  nom 

appejlalif  dans  l'expression  familière  et  fi-    tion  stérile.  Celle  qui  ne  và^oint  jusqu'à 

gnrée.   Une  voix  dé  stentor,  Une  voix  forte    faire  imiter  ce  qu'on  admire.  Travail  stérile, 

et  retentissante.  '       >  ~  ' 

.    STEPPE,  s.  m.  Nom  donné,  dans  l'empire 

de  Russie,  à  des  plaines  vastes,  élevée8,uont 

les  unes  sont  privées  d'eau  et  siérjles,  dont 

les  nulles  offrent  des  ruisseaux  et  des  pà- 
'Jurages.   Plusieurs  géographes  font  ce  mot 

ïdnùnxu.  Les  steppes  de  la  Ta riarie. 

STERp.  s.  m.    Mesure    égale   au   mètre 

cul>e^  et  destinée  piîrliculièrcincnt  à  mesu- 
:  rer  le  bois  de  chauffage. 

STÉR|<:OBATE.  s.  lu.  T.  d'Arçhi t.  Espèce 
«•  de  soubassenient   saurs  moulure,    qui   sup- 
porte un  édifice.  .  -         . 
;       STÉR*Éo4iRAFHIE.  s.  f.  T.  de  Perspec- 
tive. Art  de.  représenter  les  solides  sur  uu 

plan.. 

STFRlêoGRAPHIQirE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  PervSpeclive.  Qui  a  rapport  a  la 

stéréographle.  Projection  steiéographique  de 

la  sphère. 

STÉRÉO!»lÉTRIE.  s.   f.  T.  de  Géom.    La^ 
■  jRcience  qui  traite  de  la  mesure  des  solides. 

Tr 
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Stérile,  se  dit  aussi  figurément  Deplu- 
sieui^  autres  ehoses.\V///>/^. y ^m/<?,  Sujet  (pii 
de  lui-même  fouriMli  très-peu  de  matière 
à  l'écrivain.  LouaimÊs  stériles.  Celles  qui 
ne  sont  acconqiajpécs  d'aucune  récom- 
pense, quoi(|u'elleS  dussent  l'être.  Admira- 


aité  de  stéréométrie, 

STÉRÉÔTO.^IE  s.  iVT.  de  Géom.  La 
science  de  la  coupe  dessolidesy. et  particu- 
lièrement de  la  coupe  des  pierres.  ^W/zieVe 
stéréotomie.     '  - 

1  STÉRÉOTTPAGE.  s.  m.T.d'ImpV.  Action 
de  stéréOtyper,ou  L'ouvrage  qui  en  résulte. 
Procédé  de  stéreotypage.      -'^..    / 

wSivÉBÉOTYPE.*  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'iinpr.  Il  se  dit  Oes  ouvrages  imprimés  avec 
des  pages  ou  planches  dont  les  caractères 
ne  sont  pas  mobiles,  et  que  l'on  conserve 


pour   de.uo^uveaux  iWa^es.  Avec,  le  temps  , 
les  édition  1  stéréotypes  deviennent  ftàr/aite- 

*T.  d'I 


ment  correctes. 


types  (teviennent  [xirji 

41.    .    \^    ■       •  ' 

STEREOTYPER.  v.  a.^T.  d'Impr.  Impri- 
mer un  livre  avec  des  pages  ou  plancnes 
solides,  au  lieu  de  formes  composées  de  ca- 
ractères mobiles.  On  a  stéréotypé  Racine , 
Corneille,  etc. 

Stéhéotvpé,  ér.  participe. 

STÉKÉOTYPIE.^.  f.  T.  dlmpr.  Art  de 
stéréolyper. 

Il  se  dit  aussi  de  L*atclier  où  on  stéréo- 
type. ^        '  \        .. 

StÉRILE.  adj.  de^  deux  genres.  Qui  ne 


Celui  qui  ne  rapporte  aucun' avantage.  Srr^ 
voir  stérile',  Celui  qu'on  ne  met  point  ou 
qu'on  ne  peut  point  mettre  à  prplit.  Gloire 
stérile,  Celle  dont  on  ne  retire  aucune  uti- 
lité. Pitié  stérile ,  Celle  qui  n'a  aucun  résul- 
tat pour  la  personne  qui  en  est  l'objet.- 
^  STÉjftlLITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stérile.  La  stérilité. de  ce  champ,  de  ces  ter- 
res. Des  campagnes  fpdppée s  de  stérilité:  Chez 
tes  anciens ,  la  stérilité  d'une  femme  était 
une  espèce  d'opprobre.  La  stérilité  d'une 
année. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Z^  stérilité 
d'un  auteur.  La  stérilité  d'un  Éujet.  Etc.    ^ 

Fig. ,  Il  y  a  stérilité  de  nouvelles,  Il  y  a  peu. 
ou  point,  de  nouvelles. 

Fig. ,  //  r  «  dans  cet  ouvrage  une  grande 
stérilité  de  pensées,  se  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit  où  d'y  a  peu  ou  point  de  pensées. 

STERLING,  s.  n).  Monnaie  ^e  compté 
en  Angi^eterre.  Il  ne  se  ,djt  point  seiil 
et  il  est  invariable.  Une  livre  sterling,. La 
livre  sterling  va  fit  environ  vingt-cinq  /rancs. 
O'nquante  livres  sterling.  Un  sou  sterling. 
Denier  sterling' .  ^     • 

STERNUM.' s.  m.  (Oh  prononce  Ster- 
nome.)T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Partie 
osseuse  et  aplatie  qui  s'étend  du  haut  en 
bas  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine ,  et 
avec  la(|uetle  l^s  côtés  et  les  clavicules  sont 
articulées.       '      '     *•)  '    ^       .  .  -      "^^ 

STERNITTATOIRE.  adj.   des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  remèdcis,  des  substance!(' 
qui  excitent  l'éternument.   Poudré  sterjtU- 
tatoire,  ^  ■  '• 

Il  s'erhploie  aussi*  Jsubstantîvement,  au 
masculin.  Le  tabac ,  là  bétoine,sônt  des  stér- 
nutatoires.        «  /  '  ^        . 

STÉTHOSCOPE,  s.  m. T. de  Médec.  Sorte 
de  cornet"  acoustique,  formé  d'un  Tylindre 
de  buis  percé  dans  sa  longueur  :  on  appli- 
que cet  instrument  sur  la  .poitrine  dune 
personne  malade,  pour  mieux  entendre  tes! 
sons  que  produisent,  par  leur  mouvement , 
les  organes  contenus  dans  cette  partie,  et 
reconnaître  ainsi  les  altérations  qu'ils  peu- 
vent avoir  éprouvées.  Laennec  est  l'inventeur 
du  stéthoscope.   ^  ^  > 

■  •  ,     ,  M,      '  ■     •  ^fc 

■^  '  '  4-  T  -.  '^ 


•••    STI     '.■■■  ^'.  ■  :    '-: 

STIRIÉ,  ÉE.  adj.T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  remèdé»s  où  il  entre  dt?  l'antîmoiney 
appelé  en  latin  AV//f/f/m.  Tartre  stibie.  Ponv 
inade  stibiée.  '     i 

STICi MATE.  S.  m.  Marque  queJaisse  «ine  ^^ 
plaie,  cicatrice.  //  vient  d'avoir  Im petite  vé^J 
rôle,  il  en  porte  encore  les  stigtutff es,   ^ 

Lés  stigmfifes  de' saint  français,  Les  mar-   ' 
ques  semblables  à  celles  des  cjnq  plaieslii^de    ■• 
Jésus-Christ,  que  saint  Frad^'ois  avia^t('auz, 
. pieds ,  aux  mains  et  au  côté.  .-^  ':>    .  / 

Lesjtignmtes  de  là  justice,X*é%  marques 
du  fer  rouge  imprimées  sur  l'épaule^  des .  ' 
voleurs..  •  '.'  .  '^■'''■■"  :-^^  >  ></  ■/•>,-/.   i  '■..■/. 

Fig.  et  fa  m.,   Il  en  porte  encore  le^  stigi- 
mates,  se  dit  D'un  homme  qui  vient  d'être  ' 
mailtraité. publiquement,  d'essuyer  en   pu**' 
blic  des  reproches  humiliants.     :>    ' ■^-      * 

Fig. ,   Un   stigmate  flétrissar^t,    hçmmix. 
Une  noie  d'infaUiie.  Rien  nf  peut fan^  dii,-^    \ 
paraître  ce  stigmate  flétrissant»    :    i^^^V^   '    ^^ 

Stiumatf/,  en  termes  de  Botanique',  Lai  • 
partie  supérieure  du  ptst^il,  dans  les  fleurs.  ., 
Stigmate  simple.  Stigmate  bifide.^  Stigmate  . 
sessile,      :.■-■■     '>•■  ..."!'^'*>'.i  •*>.■"  •^'■'    ' /'   ."-..v 

Stigmatb,  en  termes  d'Entowirtilogîe;  se 
dit  de  Petites  ouvertures  placées-  aux  c|cux 
côtés,. du  ventre  de  plusieurs  \ insectes-,  et 
iqui  sont  les  organes  extérieurs  de.  Ijn  respn 
ration.  ^.    '       .    ^     •  ...'."   -X,-.:',  ^   .y:m-f'.',^ 

STIGMATISER,  v.a.  Marquer  ime  per- 
sonne avec  un  fer  rouge  oli*  ^lutrement.  On   ■-• 
stigmatisait  autrefois  les  esclaves,  fugitifs. 

Il  signifié  figurément,  Blâmer,  critiquer 
quelqu'un  avec  dureté  et  publiquement. 
On  l'a  cruellement  stigmatisé:  dans  ce  pam- 
phlet, dans  cette  satire. 

Stig^i.vtisKj  kr.  participe.  On  représente 
saint  François  stigmatise  attx  pieds ,  ■  aux 
màinsetau  coté.  Voyez  St.iqivatb.     ,  . 

STIL  DE  ÇRAIN.  s.  m.  Noip  d'une  cou- 
leur .jaune  qiie  les  peintres  emploient. 

STILI/ATION.  s.  f.  (On  fait  sent4r  lès 
deux  L,  sans  les  mouiller.)  T.  de  Physique. 
Action  dHui  liquide  4)ui  tombe  goutte  à 
gouitle.  Les  stalagmites  se  jorment  Pçif  stil- 
l(ition,  '         ^         **  . 

STlMUtANT^  ANTE.  adj.T.de  Médeç. 
Qui  est  propre  a  éveiller,  à  exciter.  Potion 
stimulante,         .     •     ^  '■""  ■       v:  *  . 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Em-.  . 
ployer  un  stimulant,  des  stimulants,      «   ' 

Il  se  di-t  figurément  de  Ce  qui  excite,  ai- 
guillonne l'esprit.  Vémidation  est  un  stimu-    ■ 
lant  qu'il  faut  employer  à  propos    et  avec 
préc/iution^  Jl  est ..  assez  porté'  à  agir  de  la 
sorte,  il  n'a  //as  besoin  de  stimulants,  . 

STIMULER,  v.  a.^  Aiguillonner,  exciter./ 
Jl  a  fie  bonnes  intentions,  mais  il /a  ut  k  sti- 
muler. Stimuler  un  enfarit,  tl  suffit  df  son  in- 
térêt pour  le  stimkler,\,^     -....^.-.J^:  ,-^^;      •''• 

Il    s'^emploîe    quelquefois .  en   terWies  dé    . 
Médecine,  et  signifie,,  Excjter,  ammer.  Ce 
remède  est  propre  à  stimuler  des  intestins  pa- 
resseux. Il  ne  faut  stimuler  l'estomac  qu'avec 

précaution,  .  -  r ,  V,^v  *v  j|r  >  ? 

Stimule,  kb.  participe.  '    ' 

STIMULUS.  »:  m.  (On  fait  sentir  TS  fi- 
nale. )  T.  de  Médec.  Mot  emprun^té  du  latin, 
qui  signifie.  Aiguillon,  et  dont  on  se  sert 
pour  désigner  Tout  ce  qui  peut  produire 
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une  excitation  dans  l'économiç  animale.  Un  1  tomac.  Le  bon  vin  est  Jort  stomacal.  Une 
issant  stimulus,         ,     •  poudre  s fpmacnle.        '"^  .  -  ' 

STO.nACHiQCE.   adj.  des  deux  genres. 
T.  d*Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient  à 


STIPE.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Nom  que 
Ton  donné  à  la  tige  dés  palmiers ,  des  grandes 
fout^ères,  etc.  //  ^,  : 

STIPKX  DIACRE,    adj.    des  deux  genres. 
,  Qui  est  à  la  sqlde  de  quelqu'un.  Desth^upes 
stipendiaires.  Il  est' peu  Ubrité 

STIPENDIER,  y.  a.  Payer,  gager^uel- 
qu'un,  l'avoir  à  sa  solde.  Stipendier .  des 
troupes.  ,,-  ..  ,  ,  j    -. .  .:;.-,  ,..•:„■    ^       #. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  Dç 
gens  quon  veul  employer  à  rexécution  de 
mauvais  desseins.  Stipendier  des  bandits.  . 
*  Stip-kmdiÉjÉb.. participe.  Des.gens  stipen- 
diés; et  substantivement,  De  vils  éti/tendtés. 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr, 
Qui  stipule.  Un  tel  stipulant  et  acceptant 
pour  un  tel.  Les  parties  stipularUes  dàns^ce^ 
contrat.  •    , 

STIPULATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
^rl  de  Toutes  sôr/t es  de  clauses,  conditions 
^:  (  oriventions  quientrent  dans  un  contvat. 
^/'pUiation  expresse,  précise.  Stipulation  illi- 
cite.   '        •      '      -  "  •      ' 

STlPULt:.  s.  f.  T.  de  Botan,  Il  se  dit  de 
:  Ccjrtains  appendices  membraneux  ou  folia- 
cés qui,  dans  plusieurs  plantes,  accompa- 
gnent la  base  du  pétiole  ou  de    la  feuille. 
Sttpitles  caduques ,  persistantes,  etc.    ' 
•  STIPULER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Conv^ 
uir  dé  quelque  chose  d^ns  un  contrat,  par 
tin  contrat;  demander,   exiger,,  faire  pi*o- 
.  mettre  à  quelqu'un  en  contractant,    l^bli- 
ger  à  teifç,  et  telle,  chose.  Ils  ont  stipulé,  d 
a  été  stipiUé  que. . .  J'ai  stipulé  celaJ  II  a  sti- 
,'  pulé  une  garantie  dans  le^ontrat. 

'  Stipulé,  KE;^par.ticipe^  Clause  fonneUe^- 
ment  stipulée.    .  .m'- 


STO 


^  .'■ 


^  ■    rSTOCKFISCH.  s.  m.  (On  prononcé  .V/o/-- 
fiche,)  Mot  empruiité  de  rallemancl.  il  se 
dil  de  Toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 
Il  se  dit,  particulièrement,  d'IJne  espèce 
.    de  morue  séchée  à  l'air.    .     . 
.      ^  STOÏCIEN  ,  lETNME.  adj.  Qui  suit  la  doc- 
l^rine  de  Zenon.  Philosophe  s,toicien.  ^ 
Tl  se  dit  aussi  De^hoses  qui  appartîen- 
.  .^nent  à.  cette  doctrine.    Opifiion  stoïcienne, 
,     Maxime  stoïcienne. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signjjfie , 
•  Un  philosophe  de  la  secte  de  Zenon.  Les 
'    stoïciens  étaient  de  cet  avis: 

Il  signifie,  par  extension.  Un   homme 
;     ferme ,  sévère  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
stoïcien.  Il  a  souffert  en  stoïcien. 

STOÏCISME,  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 
Les  principes  du  stùicisnfk,'l  ,^ 
Il  signitie  aussi.  Fermeté ^^stérité,  telle 
^Xl^'élait  celle  des  stoîriuns.*  C'esft  -par  pur 
j. stoïcisme  qu*d  vit"  ai  nid.  Il- a  supporté  sa  dis- 
"^^  grâce,  son  malheur  ai'ec  an  stoïcisme  adnti- 
.   rable. ,  ^     /  ''  '  H.  "^'^  ->^  ?*•  '0-^-'  '^''*  '"''■  '^"'f^^''^'-''  ■ 
STOIquE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  itent 
'^^^J^^nsenafbilité  et  de  la  fermeté  qu'affec- 
taient   les  «stoïciens,   f^ertu  stoïqne.  Mœurs 
sfoiques,  f^isagç  st'oïque.  Cœur,  dme ,  coujage 
'  *toique.  Bêàxime  stoiqueX  *    «     * 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  stoïcien,  avec 
. 'le  courage  ei  la  fermeté  d'un  stoïcien.  > 
STOKFI€HE.  s.  m.  ^oyet  Stocepisch. 


l'estomac.  fe//i<:ç  stomachiques.  Ce  sens  est 
peu  usité..    ; 

'  Il  signifie  aussi ,  Bon  à  Testomac;  Élixir 
stomachique.  Pnudre  stomachique.  ■  ,       -h    . 

Il  s'emploie  substantivement  au  mascu- 
lin,  dans  le  même  sens.  C'est  un  bhn  stoma- 
chique. V       ...    -  .  ^       '  vv> 

STORÀX  ou  STYRAX,  s.  m.  Espèce  dé 
résine  odoriférante  qui  découle  d'un  arbre 
des  In(|es,  et  qui  s'emploie  dans  1^  phar- 
macie. Cn  le  dit  également  de  Divyerses  au- 
tres substances  baisamiques. 

STORE.  Sr  ni.  F.  s  père  de  rideau  de  coutil , 
de  taffetas  ou  d'aulrè  élofle,  qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort  >  et  qu'on  met  de- 
vant une  fenêtre  ou  à  une  portière  de  car- 
rosse, pour  se  garantir  An  soleil.  u4voir  des 
stores  à  ses  fenêtres.  Levef  les  stores.  Bais- 
ser; abaisser  les  stores.  Des  stores  à  ressort 

spiral.  .  •     . 

:  ■    ■'■■■  ■  ■..    -^       ■.■■■       ■       ' 

r     ■'  '     ^  ■.■-.',  STR  ■  ■'■      ■;."■■'  , 

STRABISME,  s.  m.  X^e  Médec.  Dispo- 
sition vicieuse  des.,  yeux  qui  n'è  sont  pas 
dirigés  siinultHuément  vers  le  même  objet. 
Le  strabisme  rend  louche ,  et  fait  regarder  de 
travers.        -  V  *  . .  ' 

STRAMOXIUM.s.  m.  (  On^ prononce  .V// y/- 
mokiome.)  T.  de  Bblan.,Plante;de  la  famille 
des  Selanées,  à  feuilles  larges  et  à  grandes 
tleui:^blançhes,  dont  le  fruit ,. appelé /^o/ww^ 
épinpuse,  csi  une  capsule  grosse <;omme  une 
noix ,  et  hérissée  de  poi« tes  aiguës  :' die- 
croît  dans  les  endrofts  sablonneux',  les  clie- 
^  mins ,  e(c.  Le  stramoniirm  est  uu  des  poisons, 
narcotiques  les  plus  dangereux.  Extrait:  de 
stramonium. 


Trouver  un  stratagème.  User,  se  servir  df 
stratagème.         ,        '     *     •  .  .       '  • 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Fi- 
nesse» tour   d'adresse,  sul.Hililé,   surprise 

.dont  on  usé,  dan >  toutes  sortes  d'alfairp.      ^ 
Inventer  ^  imaginer  lui  stratagème.  Bcanirir 
à,an:stratagème.   Se  se/^vir  d'un  stratagème. 
Employer    divers    stratagèmes.     Un  perfide     '■. 
stratagème^  Un  phiisant  stratagème, ._        . 

\     STï^ATÉGIE.  s.  f.  li  sedit'de  La  partie 
de  l'art  militaire  qui  s'applique  aux  grandes 
opérations  de  la  guerre.. //>i7  habile  en' stra-  .■  ' . 
.tégic  II  a  étîidié  la  stratégie,    '...^'Jy'/'.y^y] 

STRATBIilQl'E.  adj.^djés^tJèiii  geîiîres* 
Qui  appartient  à  la  stratégie, -ou  auquel  on 
applique  la  stratégie.  jfeV^r/fj  stratégiques. 
Opérations  stratégiques.    /  a  ' 

STRATÉGISTB.  s.  m.  Celui  qui  connaît" 
la  stratégie.  Un  hadfile  stratégiste.  ^        ' 

STRATÈr.UE   ou   STttATÉ<iE.    s.  hi.  T. 
d'Antjq.  Celui  qui  t*pmmandait  les  armées   ' 
chez  lesf  Athéniens.  ,.      \  /'^ 

STRATIFICATIOX.  s.  f.  f.  de.  Chimie. 
Arrangement  de  diverses  substa'nc,és  qu'on 
place  par.  couches  dans  \\n  vaisseau. 

STRATIFIER.  V.  a.   T.    de  Chimie:    Ar- 
ranger  des  substances jiar  couches  darxsjin  •• 
vaisseau.  s  . 

"Str.\tipié,  ér. .participe; 

STRATOeRATIE.  •  s.  f.  Gpuvememept 
militaire.  Il  eist  peu  usité.     K     .         '    '    -    '" 

STRATOGRAP|llE.     s.     f..  Description 
u  une  armée,  et  de  Xout  ce.qui'  la  couîpose, ,  ' 
desv  différenfes  armes,  de   la    manièr'ede 
camper,   etc.    Fégèce  a  donné  la  stratogra- 
phie des^  Romains.  Il  est  peu  usité. 

STRÉLITZ.  s.  m.  pi.  Corps  d'inràntêrie      ' 
moscovite,  qui  avait  à" peu  près  la  même 
organisation  que  celui ,d<?^s 'janissaires  turcs. 
Le  corps  des  stréliti  fut  dissoié'  par  Pierter 
le  Grand  '  '       ' 


'<   • 


-,^' 


STRANGURIE.  s.  f.  T.  de  Médeç.  Diffi- 
culté extrême  à'urihev,  dans  laquelle  on  ne 
peut  rendre' l'urine  qu'en  petjjte  quantité, 
goutte  à  goutte,  et  avec  douleur..  ■  ^ 

STRAPASSFJl^  V.  a.  jlâltraiter  de  coups. 
On  l a  bien  strapassé.  I\  est  vieux..   *. 

]isigiii(ie,  en  termes  de  Peinture,  Peindre- 
où  dessiner  à  la  hâte  et  sans  corre.ctiq|V^n 
âlTectant  la. négligence  et  la  facilité,  à^^y/- 
pnsser  une  figurt.  Il  est  accoutumé  à  stra- 
pr4sserses  tableaux.  Il  es.t  pe^  usité.     ^    "   ^ 

Stsapass^,  ée.  participe.  Figure  stra- 
passée.  ,        '    \  . 

STRAPASSO^TNER;^.  a.  T-  de  Peinture, 
synonyme  de  Stnqwsser,  mais  encore  moinls 
usiéé.  Ce  peintre  ne  fait  que  strapassontner 
ses  figures:  •*        ,. 

S-ÉHvpvsAoïfiré,  £c.  participe. 

STRAPO.\TIN.  s.  m.  Siège  garhi ,  que 
fon  met  sur  le  devant  dans-  les  carrosses 
coupés,  ou  aux  portières  dans  les  grands 
carrosses,  et  qui  peut  sfe  lever  et  s'abaisser. 
S'asseoir  t  se  mettre  sùr*4e  strapontin. 

é$TRAS.  s.  m.  (On  prononce  l'Siinale.  ) 


STttIBOim.   s.  m.   T.  de  Mariné:  (  Oa 
STRANGULATION,  s.  f.  T.   dida^liquer prononce  toujours,  et  on  écrit  plus* ôrdiv. 
et  ion  d'étrangler,  étranglement.   /  nairement ,    Tribord.).  Le    coté  drojt    du 

navire,  en  allant  de  la  poupe  à  la  proue. 
Il  est  opposé  à  Bâbord. 

STRICT,  ICTE.  adj.  Étroit,  resserré:  Il 
né  s'emploie  qu'au  sens  moral,  et  signifie, 
Rigoureux.  Obligation  stricte.  Vci'oir  strict. 
Sens  strict  et  rigoureux. 

Il  se  dît  quelquefois  Des  personnes ,  et 
signifie,  Exsict,* sévère.  Il' est  strict  enaf^ 
f  lires. 

STRICTEMENT,  adv..  D'une  manière 
slvïcie.  Il  remplit  strictement  ses  devQÏrs^  . 

STRié ,  ÉE.   adj.   I>ont  la  surface  pré^ 
sente  des  stries.  Coquille  striée.  Élytres  striés^  . 
Tige  striée.  Graine  striée. 

Ilsejdit,  en  Architecture,  Des  colonnes  ' 


/ 


f 


\. 


% 


>.. 


tu*e  son  nom 
STRASSE 


et  des  pilastres  qui,  sont  pmés,  dans  toute 
leur  hauteur»  cle  (^itejures  avec  listel. 
,  Colonne^  striée.  Pilastre  strié,    >  -    ' 

STRIES,  s.  f.  pi.  Petites  côtes  ou  filets 
séparés  par  ide^  raies  ou  lignés' eri foncée: 
U  s'emploie  surtout  en  Histoire  naturelle  et 
en  Botanique.  Les  Stries  d'une  cfkpiille.  Lès 
stries  des  élytres  d'un  insecte.  Les  stries  de  la 
tige  d'une  plante.  Des  stries  profondes,    * 

Il  se  dit ,  en  Architecture ,  Des  cannelure^ 
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Compusii-inn  -qui  imite  le  diamant ,  et  qui 

»: :j^jj^  jg  celui  qui  en  est  l'inventeur.  '  avec  listt:Lqui  ornent  des  colonnes,  des  pi- 

iSE.  8.  f.  Bourre  qu  rebut  de  la   lasires.  /   '/ '     , 


soie. 


^'W^-ir.k^^   ■,.v-^-'*.>,»w 


STRATA<iEME.  8.  m.   Ruse  de  guerre. 


STOAIACAL^  ALE.  adj.  Qui  forlilie  Tes-  ^Vieux,    nouveau,   merveilleux   stratagème. 


STIIIGILE.  8^  m.  Instrumetit  dont  les  an* 
ciens  se  servaient  d;ms  le  bain  pour  r^icleiv  ■ 
la  peau  et  en  détacher  la  crasse. 
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STRIURES,  s.  f>  pi.*  -Il  est  synonyme  de. 
Stties,  et  se  dit  siirloni  en  uni  Uni  Ucs  co- 
quilles on  des  u/^)lonncs  slnée>3. . 

STROUILË.  s  m.  T,  de  BblatiM  synonyme 
'de  Cùri# /V»ÉZ  G\jn..  , 

STRO^HK.  s.  f  Couplet  ou  stance  d'une, 
pd^v  //  V  rt  de  fort  Utles  strophes  dfais  cette 
otU.  La' seconde  st/op/id  de  cette  jàdc  est  l(t 
plus  belle  (fe  toutes,         ' 

STRUirrURK.  s^f.  La  manière  doni  \m 
édifire  est  Ijùti.  La  structure  de  ce  bâtiment 
est  H}iréuble.  Ce  pfihtls  /^7  d'uné^ntcture  SO' 
Jide^  Belle  structure.  Structure  mn^nifi^ue, 
Sàrufture  lèfière;    '      . 

La  structure  du  corps  hultiaiR  ^  Là  ma- 
nière dont  le  eorps  hn|iiain  est  composé, 
dont  les  parties  du  corps  luunaiii  soi^C^^luv 
rangées  en ti:e  elles.  C'a  dit  d«r  même,  Z<'/ 
structure  du  corps  des  anifiunùc,  > 

Fig. ,   /♦«  structuiye  d'un   discours  ^    d'un 
poème,  L'çrdre,   la  disf>osition,  TaiTange- 
ment  des  parties  d'un  discours,  d'un  poème. 
'En  examinant  la  structure  de  ce  discours  f' 
on  reconnaît  l'/utljdc.  orateur. 
'■'  STftYti£.  s.  m^Syoonymç  de  Vampire. 


/-  ' 


sTr 


«TUPËUR.  8.  f.  T.  de  Mé(let\  Eu^ur^ 
discernent,  suspension  des  r»cul(^  intellec- 
tuelle, accqul^gnée  d'une  aorte  d'iinmo  • 
bililè  et\it\uie  éxprt^i4ui  d'étonfienieot  uu 
d'indiiïérencé  dans  la  pijysionomie. 

Il  signifie  figurénif'nt ,  Une  espèce  d'im- 
mobilitàî  causée  par  une  grande  surprise  ou 
par  un  grand  elîroi.^  7Vo//a-  èfums  tim»  dttR.H 
là  stiifiêur.  M  était  tomùe  dans  une  stupeur 
siiin.cieusc  et  morne  dont  tien  4ie  /jom'uit  le 
tjrer.  Il  restàij  plonf(é  dans  la  stupeur.  Il 
sortit  enjin  de  sa  stupeur. 

j^'ïVPii  U.,  S{\}.  des  deux  genres.  Hébété , 
d'un  ^Sfkit  lourd  et  pesant.  //  est  sj  stupide 
qu'on  ne  peut  nen  faire  de  lui.  Un  homme 
,stuj)ide.  ^         '         ^ 

Il  se  dit  qnel^o'efois  Des  éhoset',  dans 
un  &«n«  ai^logùe.  Sitknce  stupide.  Inscusi- 
Uliié  stufilde.    ,  7  . 

Il  estyau^l  subk<^antif,  en  parlant  Des 
personnes.  Cest^jfiu  vrai  stuàiae.  Un  jrunc 
stupide,    ^       y 

ii:iX'PIIXf^M*EXT.  adv.Dune  manière  etu- 
pi4e.  Il  rêjHmd  toujtmrs  stupidement.  Il  res^ 
tait  stupirlement  immnhile. 

ST|]PlblTÉ.  s.  f.  Pesanteur  d'esprit, 
privation  d*esprit  et  de  jugement.  Il  est 
d'une  grandt'HÙpidi  té.  Ad  mire  t  la  stupidité 
de  cet  haimne. 

Il  signifie  aussi.  Parole*,  action  sUipide. 
//  ne  dit,  il  nejuit  que  des  stupidités. 


STUC.  s.  m.  Espèce  de  roortiei'  nui  est 
fait  de  marbre  blanc  pulvérisé,  mêlé  avec 
de  la  cbaux  et, diverses  couleurs,  et  dôiit 
on  fait  quelquerois'des  e|iduits  de  muradie, 
des  ornements  d'arcbilecture  et  des  figures 
qui  imitent,  le  marbre.  Corniche  df  stuc.  Fi- 
gures de  stuc.  OuK'rages  de  stuc. 

STlJCATErR.  s.  iii.  Oiivrier  qui  travaille 
en  stirc.    .  v  •• 

STUDIECSEMENT.  adv.  Avec  soin,  avec 
Sip\i\'ual\on.  Studieusement  travaillé. 

STUDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  Té- 
tude.  Un  tel  est  fort  studieux.  Une  personne 
studieuse.  ?  .  <?    .  , 

STUPÉFACTIF^  IVE.  adj.  T  de  Médec, 
sj^nonyme  de  Stupéfiant.  Il  est  peu  usité. 
..     STUPÉFA<:TI0!V.  s.  f.  Engourdissement 
d'une  partie  (lu  corps.  Ce  ren^ède  cause , pix)- 
duit  la  stupéfaction.  %■  \ 

\  Il  signifie  au.  fig^iré,  Étonnement  extra-' 
ordinaire  et  eîJiitique.  A  cettp  nouvelle^  il 
fut  frappé  de  siupej  action. .Etre  en  stupéfac- 
tion. Rester  en  Stupéfaction.  Hfat  longtemps 
avant  de  sortir  ne  sa  stupéfaction.  Revenir 
de^sa  stupefœtiOn.  Tomber  en  stupéfttçtion  ^ 
f/ans  la  stupt^inctijon.  Ma  stupéj action  fut 
Complète.       /' 

^    STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  Que  là  surprise 
'Tend   comme  interdit  et  immobile.  //  de-^ 
meura  tout  'stupéj ait.  Il  en  Jut  siupefdjLll 
est  familier.  / 

STUPÉFIANT  ,*  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  stupéfie.  Remède  stupéfiant. 

*I1  s'emploie  aussi  substantivement.  7V)</^ 
,.  les  narcotiques  sont  des^  stupéfiants.  Voyez  i  Style  historique.  Style  épistolaire.  Style  dogma» 
NiHcoTiyuE.  .^     -  '   ^  ^  tique.  St) le  didacticfue.  Style  lapidaire.  Je  con- 

STCPEFIF^.  v.  a.  T.  de. Médec.  Engour-    nais  son  style.  Gâter  son  style.  Former  son 


'      STY  ,  . 

»"■        ■  •        .        ,    •  ■•■ 
•         ■  •  '■    -,     '  ,.■•■■", 

STYGMATE.  s.  nu  Foyez  Stïijmatb. 

STYGAIAXISER.  v.a.  Foyez  Stigm^ltiseb. 

STYLE,  s.  iti.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  poin*- 
çon  bu  de  grdsse  aiguille,  avec  la  pointe  de 
laquelle  les.  anciens  écrivaient  sur  des  ta- 
blettes enduites  de  ci're.  L'autre  bout  était 
aplati,  et  servait  à  effacer  Técritiu^e,  quand 
on  votilait  corriger  ou  supprimer  ce  qu'on 
avait  écrit  :  d'où  vient  que  Rétourner  le  style 
voulait  dire..  Effacer,  corrr'ger. 

Il  se  dit  aussi  de  L^aiguilie  d'un  cadran 
solaire.  Voser  un  style.  Ce  style  eM  m^al  pt^sé. 

Style,  signifie,  iigu rénient  et  par  exten- 
sion, Là  manière  d'exprimer  par  écrit  les 
pensées.  Styje .sublime ,  noble,  pompeux,  son- 
tenu,  élevé.  Style  enflé,  ampoulé.  Style  làii- 
guis.sant ,  mou ,  lâche,  rampant,  trivial,  bas. 
Style  pur,  élégant,  brillant.  Style  clair, 
naturel,  coulant,  fiœile.  Style  tempéré.  Style 
simple.  Styfe  sec  et,  déchanté.  Style  châtié. 
Style  incfirrect.  Style  plein  et  nourri,  périodi- 
que, nombreux.  Slj^e  mâle,  netveux.  Style 
diffus.  Style  oriental.  Style  décqush.  Style  dur. 
Style  fieu ri.  StHé  serré,  CMtcis,  laconique. 
Style  égal,  inégal.  Style Jamilter.  Style  badin. 
Style  burlesque.  Style  affecté  ou  prévieux. 
Style  'bb.\cur,  emlMura.ssé.  Style  pathéHque. 
Mffiivats  style.  Style  poétique.   Style  oratmre 


dir,  dimintier  ou  suspendre  le  sentiment, et 
le  mouvement.  Le  fyropre  de  l'opium  est  de 
Stupéfier.  Il  est  pey  usité. 

Il  s'emplois  fig«H'ément,  et  signifie,  Cau^ 
ser  une  grande  surprise.  Cette  nouvelle  l'a 
stupéfié.  Ce  discours  stupéfia  toute  lu  com- 
pagnie. ' 

Stupbpib  ,  É](,  participe.     -, 


f/' 


^tyle 

Il  n'a  point  de  style,  se  dit  D'un  auteur 
qui  n'a  point  une  mnnièi'e  (Péciire  qui  soit 
à  lui^  ou  qui  éci'it  d'une  manière  couuuune , 
sans  force  et  sans  agrément. 

Style  bfirbare,    Manière    d'écrire    rude, 
§rQ»iiefe ,  inctirrecte.    * 
_^  Les  finesses ,  les  grâces  du  stylet  Certains 


■.^ 


:^         SUA 

arrangements  d'exprêeiions ,  certains*  toiirs 
qui  donnent  de  la  finesse  et  de  la 'grtiee  au 
Hyle. 

Styh de  l'Ecriture,  Les  expressions*  les  for- 
mes de  langage  usitées  dans  l'Ecriture  sainte. 

Style  du  p<ikàs.  Les  formules  selon  4es- 
quelles  on  dresse  les  aetes  judiciaires. 

■  Style  de  palais.  Les  termes  dont  on  ne  se 
sert  que  dans  la  procédure  et  dans  les  plai- 
doiries. On  dit  de  même,  Style  de  pratique, 
st  le  de  notaire ,  style  de  chancetlene ,  etc. 

Styi^k,  sigfiifie  aussi ,  La  manière  de  pro- 
ré«lei:  eli  justice.  Le  style  du  Châtelei.  Lentytr 
du  iHirlemtnt.  Le  style  du  conseil.  Le  style  de 
liLchuneellerie.  Le  iffyle  des  finances.  Style  de 
la  cour  de  Rmne.  a^  ^ew  \'\v\\\\\.. 

Fieux  style,  La  manière  dont  qr^  comp- 
tait dans  le  calendrier,  a\ant  sa  ré|||m:ition 
par  Grégoire. X m,  et  qui  est  ei^Kf  suivie 
en  Gn  ce  et  en  Russie.  Nouveau  style,  I  a  ma- 
niere  dont  on  compte  depuis  cette  rèforma- 
lion.  (y est  aujourd'hui  le  quinze  de  jtmvier 
selon  le  vieux  style,  ou  simplement,  vieux 
style;  et  le  vingt-six,  nouveau  style, 

Fieux  style,  s'est  dit  aussi  di'  L'ère  chré- 
tienne, par  opposition  à  L'ère  républicaine 
des  Français,  commencée  le  22  septembre 
1792. 

Sttlb,  signifie,  figurénMpt  et  familière- 
ment, La  manière  d'agir,  de  parlei*.  Il  peut 
bien  avoir  parlé  de  la  sorte ,. avoir  fait  telle 
chose  ;' c'est  bien  là  son  style.  Foi/à  bien  son 
style.  Nous  connaissons  son  style.  Nous  avons 
vu  son  style.  Iljaudru  bien  qu'il  change  de 
style,  J 

SxrtE,  dans  les  BeauxrArts,  tels  que  la' 
peinture,  la  sculpture,  l'architecture  et  la 
musique,  se  dit  de  La  mttniere  d'exécuter 
particulière  à  l'artiste.  Ce  tableau  est  dans 
le  style  de  tel  maître. 

Il  se  dit  aussi  Du  caractère  de  la  com- 
position. (Cette  peinture  est  de  bon  style,  d'un 
Mm  stylf.  Cet  édifice  est  du  plus  grand  style. 
Le  style  égyptien.  Le  style  étrusque.  L'ouver- 
tujre  de  cet  opéra  est  d'un  excellent  style.  . 

S^YLB,  en  tH'mesde  Botanique,  La  par- 
tie du  pislif  qui  est  entre  l'ovaire  et  le  stig- 
ihate',  et  qui  est  ordiuairenient  allongée  eh 
forme  de  filet  plus  ou  moins  délié.  ^ 

STYLEK.  y.  a.  Former,  drosser,  habituer. 
//  est  fort  stylé  Wans  les  affaires.  On  l'a  stylé 
à  cela.  Il  est  familier^         .     v       - 

Stylé,  éb.  participe.  *        .  ."* 

STYLET,  s.  m.  Sorte  de  paîgnard,  dont 
la  lame  est  très -menue  et  ordinaiiement, 
triangulaire.  //  fut  assassiné  à  coups  de  stylet^ 

«»TYLI TE.  adj.  m,  SiU'uom  donné  à  quel- 
ques solitaires  qui  avaient  placé  leui*s  cel- 
lules au-dessus  ik*  poriiqycs  ou  de  colon-, 
nades  en  niine.  Strint  Siméon  Stylite. 

STYIaOBATE.  s.  m.  T.  d'Aixihit.  Piédestal 
ou  soulM.ssement  qur  porte  «les  colonnes. 

STYf>TM>UBv  adj.  den  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Quia  la  vertu  clerëasei'rer. /*A^«^ 
astringente  et  styptique.  \ 

i  1  s'em pl«)ié  a  u.ssi  su bstant  i vement ,  âii 
masculin.  On  styptique,  Us  sfypttques,      .|| 

STYRAX,  s.  m.  /^a>tfz^  SxaiLAX.  * 

•       se  A   -. 

'  ,"_'''  .  '    ■■      -  "■ 

srAIKE.  s.  m. 'Lincewl  dans  lequel  oir>«n- 
sevelit  «a  Awoi't.  fc/>i  nèorte/j^lopp^]^^^^'^ 
suiure. 


•  --     SUB 

Jêtint  suaire,   Linge  qi 
,  sinrvr  à  ensevelir  Notre-S4 

Sain  t.  suture ,  se  d  i  t  a  uss 
présentation  en  peinturée 
m  a  apporté  de  Turin  iw  s 
/SUANT,  ANTE. adj.  1^1 
tout  suants  Avoir  la  peuu 
suantes, 

SUAVE,  adj.  des  deux 
d'une  douceur  agréable  ai 
culièrement  a  l'odorat.  Ut 
pmfum  suave.  Un  mets  d'u 
mélmlie  suave.  Une  couleur 
a  une  manière  suave.  OtUn 

SUAVITÉ,  s.  f.  Qualité  cl 
ht  suavité  de  cette  odeur,  (\ 
suavité  de  cette  mélodie,  à 
pinceftu.  Dans  les  ouvrage 
il  y  a  une  suavité  qu'on 
^  .ailleurs.  Les  compositions  a 
une  suavité  enchanteresse. 

Il  signifie,  en  termes  de 
taine  douceur  (pii    se  faii 
quand  Dieu  la  favorise  Saii^ 
mit  des  suavités  meiveilleUi 

SUB^ 

SUBALTERNE,    adj.    d' 

Subordonné,  inférieur,  s 
cier,  magistrat  subalterne.  / 
Fonctions  suUkdternes.  Jtu 
subalterne.  Iktns  cette  tray 
nagex  Mitluiltfirnes  sont  trop 
Fig. ,  Cest  un  esprit  subai 
homme  dont  l'esprri  est  ir 
incapable  de  grauilés  chds< 
SuBAJLTEHAB,  s'cmploic a 
ment,  en  parlant  Des  pen 
qu'un  subalterne,  un  simf 
vaut  souvent  mieux  avoir  ( 
fpiaux  subalternes. 

SUfiDÉLÉ«ATfON.  s.  f. 
déléguer;  Commission  par  î 
sonne  est  autorisée  à  agir  < 
autre.  11^  se  disait  princip; 
lant  Deeertain.s  administra 
subordonnés  aux  intendan 
,  et  qui  remplissaient  des  fon 
semblables  à  celles  qu'ont 
sous>préfets. 

.  11  se  disait  au^i  Dudisti 
idi|iiûistrateur^et  dans  l< 
mait  leur  antorité.  Cela  se 
cette  '  subdélégathn  \  et  non 
l'intendance. 

SUBDÉIJËCUER.   V.    a.  ( 

pouvoir  d'agir,  de  négo<  iei 

qu'uti   bônime  investi  de  c 

par  son    prince,  par  son 

coiiimet  quelqu'un    pour  î 

L  intendant  de  la  provtnce  s 

mfr  ptmr  informer.  Vn  légn 

P*^ut  sitbdéifgtter  pour  texe 

^iotif  .uwâ  l'exprès  amsentei 

SuBDEjLÊGUB,  BB.  partie 

SuBDÊLBoui,  est  aussi  si 

^'n.  Les  intendants  des  duh' 

^tibilélégnéiS  dans  les  piincpi 

i'ttendmtcti  If  était  subdélégu 

SUBDIVISER.  V.  a.  Diviî 

parties  quel«^uepartie  d'un 

Jj  a  dwisésok  sermon  en  tro\ 

^t^'ise  chaque  point. 
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Saint  »i^*re,  Linjge  qiie  ron  dit  avoir 
sinrvr  à  ensevelir  Notr^-Sei  neur. 

SnUi t.  su/lire,  se  dit  aussi  d'Une  petite  re- 
présentation èfi  peinture  du  saint  ^u«ire.  // 
m  Vr  apporté  He  Turin  nn  anint  smt'irf.  , 
yKUAWT,  AKTB.adj.  Ijjui  sue.  H  esti^nu 
tout'  suante  Jvoir  la  pe^u  suante ,  les  mains 
suantes» 

SUAVE,  adj.  des  deux  |;enr€s.  Qui  est 
d*une  douceur  agréable  aux  sens,  et  parti- 
culièrement a  l'odorat.  Uneofleur  suas>e.  Un 
pmfam  suave*  Un  mets  d'un  goût  suave.  Une 
nié/of/ie  suave,'  Unp  couleur  suai^.  Ce  peintre 
a  une  manière  suave,  Qjloris  suave. 

SUAVITE,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  suave. 
La  suavité  fie  cette  odeur,  de  ces  parfums.  La 
suftvité  de  cette  mélodie.  La  suavité  de  son 
pinceau»  Dans  les  ouvraf^es  de  ce- peintre , 
il  y  a  une  suavité  qu'on  ne  trouve  poinr 
.ailleurs.  Les  compositions  de  ce  musicien  ont 
une  suavité  enchanteresse. 

Il  signifie,  en  termes  de  Spirilnalité,  Cer- 
taine douceur  i^ui    se  fuit  sentir  à  Tàine, 
quand  Dieu  la  favorise  Sainte  Thù^se.éproU' 
i'ait  des  suavités  metveilleuscs.  ^ 
'  .  '  ■      .  '  '       '  •■  ,        • 

SUB^ 

..,'■.  '  "        .     •  ■  ■         "  '  ■ 

.'•■•.•■ 
SUBALTERNE,    adj.    d^s  deux    genres. 

Siibordonné-y  inférieur,  âeeondaire.  O/Ji- 
cier ,  màgixtrat  subalterne.  Emploi  subalterne. 
Viiuctions  suflhlternes.  Juriaiûtion^  justice 
subalterne.  Dans  cette  tra};édie  y  les  perso ff^ 
naf(^x  sn/uili^rnes  sont  trop  nombreux. 

Fig. ,  Cest  un  esprit  subalterne,  se  dit  D'un 
hoiiime  dont  l'esprri  es!  médiocre,  borné, 
inccipable  de  grandes  choses. 

Subalterne,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, en  parlant  Des  personnes,  (e  nes^ 
qu'un  subalterne,  un  simple  subalterne.  Il 
vaut  souvent  mieux  avoir  ajjaire  aux  cliejs 
fpi  aux  subalternes. 

SUBDÉLÉ^ATION.  s.  f.;Action  de  sub- 
déléguer; Commission  par  laquelle  une  per- 

'Sonne  est  autorisée  à  agir  en  la  place  d'une 
.    mitre.  \ï  se   disail  principalement  en  par- 
lant De  Certains  administrateurs  qui  étaient 

,  subordonné?  aux  intendants  des  provinces, 

,  et  qui  rernpbssaient  des  fonction^  a  peu  près 
semUiables  à  celles  qu!oHt  aujourd'hui  les 
sous^pi'éfets.  .    ^■''■■'' 

,  il  se  disait  auài  Du  district  assigné  à  ces 
i(h|iinislrateur^  et  dans  lequel  se  renfer- 
mait Teur  autorité.  Cela  se  pratit/uait  dans 
cette  '  subdélégatton ,  et  non  dàijis  le  reste  de 

.l' intendance, 

SUBDÉI^GUER.  y.  a.  Commettre  avec 
pouvoir  d'agir,  de  négo<ier.  il  se  dit  lors- 
qu'iffi  homme  Investi,  de  quelque  autorité 
par  son  prince,  par  sou  gouvernement, 
. moulinet  ({ueiqu'un  pour  agir  en  sa  place. 
L'intendant  de  la  pnmnce  subdélégua  tel  oj- 
ficier  pour  informer.  Vn  légat,  en  France,  ne 
peut  sUùdélégutr  pour  texercice  de  sa  légti' 
tiou,  jtans  l'exprès  consentement  du  roi, 

"      SuBDELÊGUB,  BB.  partic4|>e.     . 

SuBDÉLBotJB,  est  aussi  substantif  masca- 
hn.  Les  intendants  des  proKHnces.  avaient  des 
SHbdélégttéè  dans  les  /m ne  pales  villes  de  leur 
mtendmc^i  Ll  était  subdélégué  dans  cette  vdle. 
SUBDIVISER.  V.  a.  Diviser  ew  plusieins 
I>artù>squet«(|ue  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 
Jj  a  dwisésQH  sermon  en  trois  points^  et  sub* 
divisé  chaque  point. 


suT^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  .pronon»  fierson- 
nel.  Les  deux  branches  de  cette  in'iere  se 
subdivisent  en  plusieurs  canaux.  La  ifieûière 
se  divise  et  se  iubflivtse  à  linfini. 
SiianivisÉ,  ÉB.  pértiripe. 
S|IBmvl8N»N.  S.  f.  DKiaion  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  à\\hé.  Faire  une  sub^ 
division,  des"sn6dii»isions.  Tnn(  de  divisions 
et  de  subdivisions  embrouillent  un  discours 
plutôt  qu'elles  ne  léelaircissenf.  Les  divisions 
et  les  subdivisions  d  un  territoire. 

SUBHAST ATION;  i.  f.  T.  de  Coutumes. 
Vente  publique  au  plus  offitint  et  dernier 
enchérisseur,  soit  de  misubles,  soit  d'im*' 
meubles.  H  est  vieux.  ^.  ^ 

SUBl.>iTRANTE.  adi.  f.  T5  de  Médec.  Il 
n'est  usité  que  dansr  cette  loeuition  t^/'/Viv^ 
snbintrante ,  P\è\m  primitiveihl^  intermit- 
tente, dont  un  accès  commeïicolivanl  que 
le  précédent  soit  fini.  V  ^flj 

SUBIR.  V.  a.  Souflrir^fcùpportër  de  gré 
ou  de  force  le  commaridemiQ|U-d^n  *MP^' 
rieur,  la  nécessité,  la  peine  qui  est  in^o- 
sée,  un  màU  un  maudis  traitement  quel- 
cojique.  Subir  là -loi  mÊ'mdnquetïr.:  StUfirla 
peine  à  laquelle^  on  est  aorulamné.  Subir  son 
sort.  Subir  If"  joug,.  Quelque  chose  que  vous 
ordounie^L,  je  suUirat  votre  jugement.  Il  a 
subi  une  rude  épreuve:  Il  a  subi  iine  'Opéra- 
tion .cruelle,  Sub'ir  la  mort.  Subir  lé  mépr  s. 
Subir  laquestfo/i,t^irenùsàt  la  questiom. 
Subir  examen;  un  ctanien ,  Êtr«»  niis.,  pâs- 
s>ci,  à  IVxdiiifii ,' Miivaiii  les  formalités  orrli- 
naires.  On  dit  de  même  ,  Subir  unë^prejtve  ; 
et  cettti.phrase  peut  s'appli(|uer  Aux  cboses, 
dans  ujti  sens  analogue.  Cette  constitution, 
politique  «  subi  l'épreuve  du  temps.      . 

Subir  iih  interrogatoire ,  Comparaître  de- 
vant le  juge,  et  répondre  à  ses  interrogar- 
tions. 

Subir  st)n  jugement.  Subir  la  peine  à**  la- 
quelle ou  a  été  condamné  par  un  juge- 
ment,      y^  , 

'  Subir  dés '  Rangements ,  des  modifications , 
une  réj orme ,  etc.,  se  dit  Des  choses  qui 
viennent  à»  être  changées,  m^odiliées,  etc.* 
Cette  administration  a  subi  bien  des  change- 
ments. Les  modifications  que  ce  code  a  subies. 
Les  mœurs  subirent  une  réforme. 
Subi,  ie.  parli'**ipe. 

SUBIT,  ITE.  adj.  Soudain,  qui  arrive 
tout  à  coup.  Mouvement  subit.  Mort  subite. 
Changement  subit.  Prospérité  subite.  Résolue 
tion  subite.  Cela  a  été  Éi  subit,  que,,.  Son 
départ  a  été  fort  subit.        .,■   ..4^^['    i 

SUBITKJH^T.  adv.  Soudairieiifierttd^^^ 
manière  su  Lite.  //  partit  si  st^itement,  qu'il 
ne  dit  adieu  à  ftersonne.  Il  eh. mort  subite- 
ment, t'ela  est  arrivée  bien  ^bitemént, 

SUBITO.  Adverbe  latin  qui  signifie,  Subi- 
tement,-tout  à  coup;  et  qu'on  eniploié 
quelquefois  en  français,  dans  le  langage  fa- 
milier. Jl  est  parti  subito,  ^ 

SUBJONCTIF,  s.  m.  T.  de  Gram  Mode 
du  verbe,  qui  se  place  toujourâ  aprcs^  un 
autre  verl)e, "ou  une  conjonction,  et  dans 
une  phrase  ou  proposition  subordonnée  ou 
incidente.  Le  /nrsent,  llmparjait,  le  pliis^ 
que-iHirfait  du  subjonc tlj.  Que  j'aime-,  que 
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vince,  une  nation.  Les  Romains  sub^'lfguèf^nt 
les  Carthaginois ,  subjuguèrent  les'  Cftules,       '.^' 

il  s^cniploie  figuroinent,  et  signifie,  Prçn-' 
di'e  de  Tempire ,  ,de.  l'ascendanl ,   prendre 
le  dessus.   //  se' laisse .suhjuguer  par  tou^ 
ses  valets*  Sfi  femme  le  suJjjugne.  Subjuguer    ,  ^ 
les  esprits.  La  sagesse  doit  subjuguer  le^pasr^ 

sions.  *    •     Xv  *        ^ 

.Subjugué,  ée.  participe. 
SUBLI9IAÎTON.,  s.  f.  Opération   de  chi-     • 
mie  par  laquelle  lès  parties  volatiles  d'un 
corps,  élevées  parJa   chaleur  du  few,  s'at- 
tachent an  haut  du  vaisseau.,  • 

SUBLIMATOIRK.   s., m.   T.   de   Chimie. 
Vaisseau  dans  lequel  on  recueille  les  |>arlies      ^ 
volatiles  élevées  par  le  moyen  du  feu. 

SUBIJjMË.  adj.  des  deux  genres.  Hnut , 
relevé,  il  ft'est  usité  quVh  parlant  Des 
choses  morales  bu  inlellectuêlles.  6'W/ w/i 
homme  d'un  génie  sublime.  C'est  un  i;énie  SU'^ 
blime.  Esprit  sublime.  Âme  sublime.  Ferla  ^ 
sublime.  Pensée  sublime.  Fers  sublime.  Style 
sublimé.  Le  genre  sublime.  Les  soiences  su- 
blimes. Les  plus  sublimes  connaissances. 

Il   s'emploie    aussi    substairlivement  ;   et   . 
alors  lise  tfit'de.  Ce  qu'il   va  de"  grand  et 
d'excellent  "dans    les  sentiments,   dans    les    , 
actions  vertueuses,  dans  le  siy Iv^^JI^}'  a  du 
,mblime  dans  cette  action.  Lntriiirfa  fait  un 
Traité  du  Sublime.  Ce  vers,,  ce    trait  est  le  . 
sublime  du  sentiment.  ^^  ^' 

SUBLIMÉ;  s.,  m.  T.  de  Chimie.  Le  prb-* 
dyil  de  la  sublimation,  "il    se   ditparticu- 
lièremeni  de -Certaines  préparai  ions  de  mer- 
/curc;  Il  y  a^  plusieurs    sortes    de   sublimés. 
Subliméjloux.,  Sublfmé^corrosiif. 

SUBÎilMEMEKT.  adv.  O'ifne  manière  su-  . 
blime.  Il  est  peu  usité. 

SUBLIMER.  V.  al  T.   de  Qi i  m  ie.É levier 
les  parties  volatiles  d'un  corps,  d'une  sïfb- 
stance  sèche,  par  le   moyen  du  feu,  dans 
un   ma  Iras  ou  dans   urte  cornye.    'Sublimer^ 
de  la  fleur  d'antimoine ,    de  SQitfre ,  de   ben- . 
join.  Sublimer  du  meréure. 
SuBiiiMÉ  ;  ÉE.  participe.' 
SUBLlilllTÉ.  s.  f.  Qtiaiité  de  ce  qui  est 
sublime.  *La  siiblimifé  du  stj'le.  La  Sublimité 
des  pensées.  La   sublimité  de  cette  science.  ' 

, SUBLINGUAL  ,  ALJE.  adj.  (On  pîbnonce 
gôual.)  't.  d'Anal.  Qui  est  placé  sons  la 
langue.  Artère^  sublinguale,  Ç lande  sublin- 
guale.' 

SUBLUNAÏRE.  adj.   des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qni  est  entre  la  téne  et  l'orbite 
de  la  lune.  Les  corps  sublunaires.  Tous  les' 
êtres  sublunaires^  La  région  subluhaire. 
Le  gloire,  lehjihnde  sublunaire,  La  terre. 
SUBMERGER;    V.    a.    ïnonder ,    couvrir    . 
d'eau.  Si  l  on  rompt  ces  digues,  on  subhter- 
géra  tout  le  pays. 

Il  signifie  aussi ,  Plonger  ,  enfoncer  en- 
tièrement dans  l'eau.  On  l'emploie  surtout^ 
dans  ces. phrases  :  Ce  rtayire  a  été  submergé,    * 
Il  a^éri  eji  enfonçant  dans  Ve»yi\('enx  que 
étaieht  dans  le  navire  ont  été  submergés,  Ils    . 
ont  été  nc^és.  , 

SîitfMRRGB,  en.  partîHpe. . 
SUBIITER^ON.  s.  f.  Grande  et  forte  înon* 
dation  nui    couvre  totalement    le.    terrain 
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j'aimasse,  que  jVusseatiné,  JO/i^/wr  .ttt^yonc-    inondé.  Cela  a  causé  lu  submersion  de  tout 
tif  du  \^rbe  Kimev,  Lrs  tempsdu  .subjonctif,  \  le  pays,"^^ 

Cette^eorrjoaçtion  vetrt le std^jimctifaprès' eHe,  |      i^viçe^dî tJinsôT  en  |)ai*fënt  D'un  navîre  oïl- 
SUBJUGUER,  v.  a.  Bédiii''e  en  sujétion    de  queîîîTîe  autre  objet  (|ui  est  entrèremcn^ 
par  la  force  lies  armes,  i^'rr^yw^tttfrw/i^ /7m- !  enfoncé  dans  l'can. 
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*   iiUBOOORER.  V.  a.  Sentir  de  loin,  à 
*  trace,  il  fst  peu  usilé,  .  ;  ' 

■  V  SuBouovÉ,  ^K.  partictpei  ~"  : 
y  SIIBORPJNATIUN.  s.  f:  Certain  jj|r<lre 
•Rétabli  entre  ies  personnes,  et  qui  fait^  aue 
les  une»  çlépendent  des  autr^s.^  i?/</^/i/", 
maint entr  la  subordination.  Détruire  ta  subor^ 
<li nation,  L* esprit  de  subordination.  La  subor- 
dination-i)iain(ien(  la  discipline  dans  les  ar^ 
mées,  JLes  diijèrents  degrés  de.  subordinatioiji. 
Un  Etatjre  peut  subsister  sans  subordituttia/i. 
C'est  un  homme  ennemi  de  toute  subordi' 
nation.  .    ^  '  .        , 

Il  signifie  particulièrement,  La«  dépens 
danre  d'une  personne  à  Tégard^d'une  autre. 
//  est  toujours  demeure  dans  une  grande  su- 


bordination à  iéyiard  d'un  tel.  Il  y  a  de  la  sur, 

itHitwndlkUeuttiiaflf 
au  capitaine.  '  /    * 


bfmlination ,  il  y  a  subordinatbn  du^Ueutefiai 


il  se  tlit  également  de  .La  dépendance  qir 
ceti'Iaines  sciences  et  certains  arts  sont  à  Té- 
gartl  de  quelques  antres.  La  subordination 
de  la    gravure   à  la  peinture,   de    la  phar- 
macie à  la  médecine.     '  ■'  "  ^      ^ 

Sl/RORPO\NOIENT.  adv.  En  sous- or- 
dre. //  ne  -commande  dans  cett^.  plrice  que 
subordonnenient  au  gouverneur. ^iie^  peu 
usité. 

SUBORDONNER.,  V.  a.'  Étaljlir  un  ordre 
de  dt'péndance  de  riiiféiicur  au  supérieur. 
Les  reniements  de  cette  maison  subordonnent 
tous  les  eni/dojés  au  di récit  ur.   [  ,    . 

Il  se  dit  aussi  eh  parlant  Des  cliQsesi 
j^irii-a  subordonné  cc.rt({lnescauses  à  d'au- 
tres. Les  lois  du  royaume  dntsHbordou^né  cer- 


taines furidictions  à  d'autres.  Les  épisodes, 

hiivent  être  suborclv 
l'açtum  principale. 


dans  un  poil  nie ,  doivent  étie  subordonnés  à 


\ 


.  btJBOHnonJME,  ÉE.  participe.  Les  lieute- 
nant sont  subor(k>niiés  aux  capitaines.  Les 
prêtres  sont  subohiofnés  aux  évéçues. 

Il  s'emploie  qwelquelbis«ubstantivement. 
Cet  homme  est  bien  dur  envers  ses  subordon- 
nés.      .  ^  /        ,^ 

SUBORNATION,  s.,  f.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un-à  l'aire  quelque 
chose  contre  son  devoir.  Subontation  de  té- 
moins. Il  est  cbnvaincu  de  subornation-,  •  On 
Iç^  soupçonne  très-Jort  d'avoir  eu  part  à  là 
subornation  de  cette  fille.  "  Procès  en  subor- 
nation. 4  -^     '       ■ 

SUBORNER.  V.  a.\Séduire,  porter  à  faire 
une  mauvaise  action;  une  afl*tion  contre  le 
dévoila  Subornef  des  enjants  de  famill^Il  a 
~sulM>rné  cette  fille.  Suborner  des  domest^ues. 
Suborner  des  témoins  pour  les  faire  déposer 
contre  la  i^érité,  '  .  . 

SuBOHM£,  KK.  parliripc.     ,  ^        ^ 

SUBORNEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  Cfiii 
suhiyiiie.^Subornenr  rie  filles.  Suborneur  de 
témoins.  C'est  un  suborneur.  On  l'a  condanir 
née  comiiie  suborneuse.        ^    - , 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Des 
discours ,  des  conseils  suborneurs,  *       ' 

SUBRÉUAR<iUË.  s.  m.*  T.  de^Commerce 
maritime,  eiivpruhté  de  TespagnoL  Celui 
qui  est  cHargé  de  gérer  une  cargaison ,  pour 
eh  taire  la  venK;  et  les  retours.  Ce  Jeune 
homme  est  jyai'ti  subrécargue  à  bord  d'un  na-, 
vire  allante  Bouri^on.  Il  finit  qu'un  subié- 
carguc  ée  conjorme  aux  instructions  de  son 
armateur.  Ce  capitaine  est  excellent  compta- 
ble ^  c'est  lui-même  €0  tfiinpiit  les  fonctions 
^e  subi  écargue  dansses  voyages,  ] 


SU»  su« 

SIJBB^OT.  3.  m»  J.e  surplus  de  Técot,  l  SUBITE,  s.  m.  Impôt,  levée  de  deniers 
ce  qu'il  en  coûte  au  delà  d*^  ce  qu'on  s'é-4Wiui  lait  sur4é  peuple  pour  les  nécessités 
Uit  proposé  de  dépenser.   Ils  voulaient  ne    de  l'État.  If ouveau  subside.  Imposer,  lever, 
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dépenser  chacun  aue  dix  francs,  il  y  a  eu 
trois  francs  de  suorécot  fMtr  tétez  "^ 

Il  se  dit  tigurément  d'Une  demande 
qui  vlHU  par-dessus  les  autres,  et  à  la^ 
quelle  oivïne  «'attendait  point.  ISous  étions 
convenus^ de  cela,* il  m'a  demandé  telle  chose 
par  subrécot ,  de  subrécot.  Dans  les  deux 
acceptions,  il  est  familier. 

SUBREPTJCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.'  et  de  Chancellerie,  il  se  dit  Des 
Jettres, grâces,  provisions,  concessions,  etc., 
qui  sont  obtenues  sin*  un  faux  exposé;  a  la 
différence  lïObreptice,  qui  se  dit  De  celles 
qui  sont  obtenues  sur  un  exposé  où  l'on  a 
omis  d'expf^mer  quelque  .chose  d'essentiel. 
Lettres  subreptices. 

Il  se  dil,  par  extension ,  De  certaines  cho- 
se^ qui  se  ibnt  furtivement  et  illicitem^t. 
Edition  suhreptice.  .       - 

SUBREPTICEINENT.  adv.  D'une  manière 
suljirjBptice.  //  a  obtenu  ces  lettres  subrepti- 
cenient. 

SUBREPTION.'s.  f.  Surprise  qu'on  fait  à 
un  supérieur,  en  obtenajit  de  lui  des  grâces 
sur  un  faux  exposé.  ■  ^' 

Moyens  d'obreption  et  de  subreption,  Les 
moyens  par  lesquels  on  prouve  que  des  let- 
tres accordées  en  chancellerie  sont  obi'ep- 
lices  et  subreptices,  pour  en  ohtcuir  la.uul- 
Ué.-     ..■...'■  \   V 

SUBROGATION,  s.  f.  T.  dé  Jurispr.  Acte 
par  lequel  on' subroge.  Reçuétede  subroga- 
tion. Il  {i  consenti  à  la  subiogation.  La  subrq- 
gationrissure  mon  hypothèque.  Subrogation  lé- 
gale, subrogation  conventionnelle.  Sabtvgation 
de  choses.  S'ubrpgftion  de  personnes, 

SUBROGER.-  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Substi- 
tuer,  mettre  en  la  place  de  quelqu'un. 
Subroger  quelqu'un  en  ses  droits.  Je  rem- 
bourserai cette  somme  pour  vous,  à  condi^ 
tiori  que  vous  me  Jerez  subroger  eif.  la  place 
de  votre  créancier.  J'ai  été  subrogé  eu  son  lieu 
et  place,  en  ses  droits,  noms  et  actions.  Su- 
broger un  poursuivant  à  la  saisie  immobilière. 
On  le  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  parJant  Des  choses  Les  immeu- 
bles échangés  piwdant  l^.  mariage  contre  les 
biens  personnels  Ofe. l'un'  des  époux,,  n'entrent 
point  en  communauté,  et  sont  subivgés  au 
lieu  et  place  des  immeubles  aliénés. 

Subroger  un  rapporteur.  Nommer  un 
juge  ^n  la  place  d'un  autre  qui  était  rap- 
porteur.' 

Subrogé,   ee.  participe. 

Subrogé  tuteur ,  Celui  qui  est  nommé  par 
les  parejits  et  par  le  juge,  ppur  empêcher 
que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse  rien 
contre  les  mléréts  du*  mineur;  et  surtout 
pour  soutenir. Jes  droits  du  mineur  contre 
son  tuteur,  lorsque  iet^fs  intérêts  sont  op- 
posés. 

SUBS^.QUEMMENT.  adv.  T.  de  Jurispr. 

Ensuite ,  après»  lia  déclaré  verbalement  qaU 

ne  voulait  pfis  se  piévaloîr  de  cette  doiut- 

tion,  et  sulfséquemment  d  y  a  renoncé  en 

fitrmt,  .  ^•.>:- '"♦:,•.  -vv: -■/^■••'  "'':'".•  -V'-?-.-. 

SUBsiQCENTVRNTE.  adj.  Qui  suit,  qui 

vient  après.  Par  un   acte  subséquent.    Par 

traité  Subséquent,  Un  testament  subséquent 

annule  le\remier.  Cette  matière  sem  traitée 

\ddns  les  chapitres  subséquents,    s»^  .;{',•  ;  ^  ;  • 

■     -   •         .  •    .'  •        ■    ■     -      .  •         •  ■    JÈ  ■     ■•    -■ 
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Impose, 
payer  un  subside,  des  subside^,'  ï  ii^i^^i^uV; 

sil  se  dit  4ussi  de  Tous  les  secoui>  <l'ar- 
gent  que  des  sujets  donnent  à  leur  souve- 
rain. Oii  denutnda  tant  au  clergé,  par  forme 
de  subside.  Les  subsides  accordés  au  roi  d' An- 
gleterre par  le  parlement,     f  .■'.'-,'    •    -v^  ,  » 

Il  se  dit  encore  d'Un  secours  d'argent 
qu'un  prince  donne  à  un  autre  prmce  son 
allié,  eu  conséquence  des  traités  faits  entre 
eux.  Cet  jLtat  donne  de  grands  subsides  à 
ses  alliés.  ''  .      •'^,.,     .* 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  deux  genres,  t 
de  Jurispr.  Qui  sert  à  fortifier  un  moyen 
principal  dans  une  affaire  cuntenlieuse;  qui 
>ient* a. l'appui;  ce  qu'on  allègue  à  la  suite 
des  raisons  qu'on  a  déjà  employées.  Dés 
moyens , subsidiaires. 

:  Conclusions  subsidiaires ,  ConcI usions  con- 
diiionhelles,  qu'on  prend  en  second  lieu, 
^  pour  le  cas  seulement  où  les  conclusions 
principales  ne  simien t  -pas  adjugées. 

Hyi}Othèn\jLe  subsidiaire.  Seconde  hypo- 
thèque qui  sert  à  assurer  davantage  la  pre- 
mière, et  qillf  n'a  d'effet  qu'au  défaut  de 
l'autre.  On  dit  dans  le  même  sens,  Caution 
subsidiaire,  y       «.   *  ^^         y  v    ^  c^  f^  ^''*. 

Dans  le  langage  ordinarfe^rz/j^/?/!  subsi- 
Y//V/fr^,  Raison  qui^ vient  à  Tappui  des  pré- 
cédentes, et  qu  on  donne  par  surcroit. 

SURSllHAiKKiliKNT.  adv.  T. -de  JuHspr. 
D'une  manière  subsidiaire,  en  .second  lieu; 
//  aura  s^bsidiairement  recours  contre  son 
vendeur.  Il  cgnclut  subsidtairement  à  ce  qu£... 

SUBSISTANCE,  s.  f.  Nourriture  et  entre- 
lien. Pourvoir  à  la  subsistance  4" nne,^armée . 
Fournir  à  la  subsistance  de  quel^fHUin.  Il  a  ^ 
sa  subsistance  assurée.  Il  trrn'aùlfi  jMur  la    • 
subsistance  de  sa  famille.  Il  n'a  aucun,  moyen 
de  subsistance.  «  .     v 

se  dit,  au  pluriel,  de  Tout  ce  qui  est 
nece^ire  à  la  subsistance  d'une  armée. 
(^ette  (innée  tire  ses  subsistances  de  tel  pays. 
Lit  citanelie  manqumt  de  subsistances.  Se  pro- 
curer des^  subsistances.  L'administration ,  (a 
régie  des  suùsistances  militaires.  ,/  • 

En  terniiefs  d'Administr.  militaire,  Mettre 
un  homme  en  subsistance  dans  un  régiment, 
Recueillir  un  soldat  isolé  dont  le,  icorps  est 
éloigné,  lé  nourrir  et  le  solder  jusqu'à ^e 
qu'il  puisse  rejoindre  son  drapeau.' 

SUBSISTER.  V.  n.  Ëxister-encore,  conèi- 
nuer  d'être.  Dans  ce  sens,  il  n|  se  dit  que 
Des  choses.  Le^  pyramides  d'Egypte  subsis- 
tent depuis  bien  dei^  siècles.  Ut  plupart  des 
grands  édifices  des  Romains  ne  subsistent  plus. 
La  plus  ghititle  partie  du  Colisée  subsiste  en- 
core. Le  Panthéon  subsiste  en  sù^  entier  k 
Ronùi,  soits  le  nom  de  R^otHlc^^'-^^^' 

SyBsisTEB ,  signifie  ausëi ,  Den^rer  Çpn 
force  et  €^n  vigueur.  Il  se  dit  particulièi-emenl 
Des  lois,  des' dbutumes,  des  traités  q^u'on 
invoque,  dt«  propositions  qu'on  avance,  et 
auti'es  choses  scmblal>le^O//e  loi  subsiste  en- 
core. Les  airéts  qiie/ai  obtenus  subsistent  tou^ 
jours,  on  n'y  a  point  donné  d'atteinte.  Ou  a 
révoqué  cette  ordonnance,  elle  né  subsiste  plus. 
Tandis  que  les  traités  subsisteront.  Tant  que 
vous  ne  direz  rj.en  de  plus  fort,  ma  proposi- 
tioÀ  subsistera.  Maigre  vos  objec/éions,  ma  re- 
marque subsiste.  L'amitié,  n/6  pef4^subsister 

sans  l'estime,'  .'^'<'  :-^-y  ■■^-"-r  '■•■■ 
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'  SuBfiSTBB,  si(çni6e  ausiiî,  Vivre  et  s*en- 
Iretenir.  Quoiquilait peudebien,  il  ne' laisse 
pas  de  suktister  honnêtement.  Il  subsiste  mi' 
sérablement  Faire  subsister  une  armée.  Ces 
troupes  ne  pem>ent  pas  subsister  longtemps 
danr  un  si  mauvais  P(i)'S.  Comment  péut'il 
subsister  en  faisant  ae  si  grandes  dépenses? 
Jl  n'a  pas  les  mo)'ens  de  subsister.  Jl  a  de 
quoi  subsister.  Il  subsiste  pur  industrie.  Un 
tel  te  fait  subsister.  Ces  peuples  ue  subsistent 
que  de  brigandages^  Il  ne  subsiste  que  d'au- 
tnânes,      -  >         .  * 

SUBSTANCE,  s.  f.  T.  de  Philosopliie; 
Être  qui  subâisie  par  lui-même ,  à  là  difTé- 
rence  de  L*accident ,  qui  ne  subsiste  qu'é- 
tant adhérent  à  un  sujet.  Sfibsiance  spiri- 
tue  fie,  corptjrelle.  Chez  les  catholiques,  cest 
un  article  de  foi  que,  dans  l^  mystère  de  f  eu- 
charistie,, la  substance  du  pain  et  du  vin  se 
'  change  au  corps  et  au  sang  de  Jisus-CuRisT» 
et  que  lés  espèces  demeurent.  On  connaît  les 
quqlités  des  choses,  jnais  il  est  dijficile  d'ex- 
pliquer  ce  que  c'est  que  leur  substance,  > 

$UBSTAifCR,  se  dit ,  dans  les  Sciences  et 
dans  le  langage  ordinaire,  de  Toute  sorte 
de  matière.  Ce  fruit  est  d'une  substance  molle 
et  aqueuse.  Substance  pierreuse.  Substance 
métallique.  Substance  liquide.  Substance  sè- 
che. Substance  nutritive.  Substance  spongieuse* 
Substance  compacte.  Substance  ligneuse  ;  etc. 
Cette  substance  est  etnployce  en  médecine ,  en 
pharmacie, 

SuBSTAKCE,  se  dit  absolument  de  Ce 
qu'il  y  a  de  meilteuir,  dç  plus  succulent, de 
d}us  nourrissant  en  quelque  chose.  Lçr ar- 
bres, les  plantes  attirent  (a  substance  de  la 
terre,  It  n'y  a  guère  de  substance  dans  ces 
*  sortes  d'aliments.  On  a  fait  trop  tremper  cette 
viande,  l'eau  en  a  ti/é  toute  la  substance ,  la 
substance  s'en  est  allée, 

Fig.  9  It  y  n  beaucoup  de  paroles  et  peu 
de , substance  dans  ce.  discours,  dans  ée  livre, 
W^  abeaucoup  dé  verbiage  et  peu  d^idées. 

•  S  UBSTAïf  CE,  signifie  figurcnieiit,  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  essentiel  dans  un  discours,  dans  un 
acle,  dans  une  affaire,  etc.  /? nui  pu  rete- 
nir tout  ce  qu'il  a  dit,  mais  je  vous  en  rappor- 
terai, je  vous  en  dirai  la  substance,  la  sub- 
stance d'un  livre,  d'une  lettre,  rtv, 

SuBSTAircR ,  se  di't  encore,  figurément,  d<- 
Ce  qui  est  absolument  néceâsaire  pour  la 
subsistance.  Il  s'est  engraissé  de  la  substance 
^(lupeupl/.  -         f . 

Èv  suBSTAircs.  loc. adv.  Sommairement, 
en  aBrégé,  en  gros.  F'oici  en  substance  de 
quoi  il  s  agit.  Je  vous  dirai  en  substance  ce 
que  son  livre  contient, 

SUIISTANTI^'I^  9  ELLE.  adj.  Qui  est  suc- 
culent, nourrissant,  rempli  de  sub2»tance. 
On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu'elle  avait  de 
substantiel,  Vnè  nourriture  substantielle. 

Il  se  dit,  figuréraenty  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  On  a  e^trfàt  de  ce  livre ,  de 
ce  discours,  ce  qu'il  y  a  de  plus  suhstài^ti^l. 
le  vo^s  dirai  ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans 
ce  discours;  dans  ce  traité,      '       ' 

En  termes  de  l'ancienne  École,  Formes 
substanuplles ,  Substance  qui  détermine  la 
matièrefli  être  une  certaine  chose.  La  nou' 
i'f(lle  p^Uosophie  n'admet  point  de  fortnes, 
substantielles,  '  *  ' 
r  SUBSTANTlELLEMEirr.  adv.  Quant  à 
la  substance.  H  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  de  la  Théologie  catholique, 
Tome  ri.  V 
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Dans  le  sacrement  de  Veucharistie ,  on  reçoit 
le  corps  de  Notre-Seigneur^  réellement  et  sàb-- 
stantiellement,    '  ^  *      ' 

SUBSTANTIF.. adj.  m.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  De  tout  nom  qui  seul ,  et  sans  le  se- 
i  cours  d'aucun  ahtre  mot,  signifie  t^ut  être, 
toute  chose  qui  est  l'objet  de  notre  pensée. 
I  Homme i  animal,  oiseau,  chaleur,  beauté, 
pensée,  vertu,  abstraction,  sont  des  noms 
substantifs.  Un  mçt  substantif,  ^         .%,  - 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
substantif  et  l'adjectif  doivent  s'accorder  en 
genre  et  en  nombre, 

Ferbe  substantif,  f.e  verbe  Être,  quand  il 
n'est  pas  auxiliaire,  c'est-à-dire  ,<quapd  il 
ne  sert  pas  à  former  les  temps  des  autres 
verbes,  comme  dans  ces  phrases  :  //  a  cessé 
d'être  ;  Il  vaut  tnieux  être  que  paraître, 
'  SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  manière 
de  siibstantif.  //  y  a  plusieurs  adjectifs  qu'on 
emploie  quelquejois  substantivement,  qui  se 
prennent  substantivement, 

SUBSTITUER.  V.  a.  Mettre  une  chose, 
une  pei*sonne  à  la  place  d'une  autre.  Sub- 
stituer un  mot  à  un  autre.  On  l'accuse  d'a- 
voir tiré  des  pièces  du  dossier,  et  d'en  avoir 
substitué  d'autres.  L'enfant  quelle  nourris- 
sait étant  mort,  elle  substitua  son  fds  à  la 
place,   '  :- 

Substituer  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
signifie.  Appeler  quelqu'un  à  une  succes- 
sion après  un  autre  héritier,  ou  à  son  dé- 
faut, il  laissa  tous  ses  biens  à  son  frère,  et 
il  lui  substitua  son  ne\*eu.  Voyez  Substitu- 

TlOlf. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  héri- 
tages qu'on  lai^eà  quelqu  un  par  lestaii^ent , 
pour  qu'il  en  jouisse  après  le  premier  héri- 
tier, //  avait  substitué  cette  terre  aux  aines 
de  sa  maison. 

Substitue,  es.  participe.  Biens  substi- 
tués.. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Caluî  qui  tient  la  place 
d'un  autre,  qui  exerce  les  fonctions  d'un 
autre,  eu  cas  d'absence  ou  d'empêchement 
légitime.  //  l'a  nommé  son  substitut.  Fous 
serez  mon  suttstitut  pendant  mon  absence. 

Use  dit,  particulièrement,  d'Un  magistral 
chargé  de  remplacer  au  par(|uet  le  procu- 
,reur  général,  t^  procureur  du  roi.  Le  pr% 
mier  substitut^du  procureur  général.  Le. sub- 
stitut du  procureur  du  roi.  Le  procureur  gé- 
nérfd  et  ses  substitutm^ 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Aciioji  de  mettre 
une  chose,  une  .personne  à  «la  place  d'une 
autre.  Za  substitution  d'un  titre  faux  u  fait 
perdre  ce  procès.   Une  substitution  d'enfant, 

SuBSTfTUTioH,  signifie  amsi ,  en  Jurispru-, 
dçnce.  Disposition  par  laquelle  on  appell^l^;|j<.,i^.  Cela  est  subtilement  imaginé, 
à  sa  succession'  un  ou  plusieurs  héritiers  -    ~.  . 

succesisivement,  après  celui  qu'on  a  insti- 
tué, de  manière  que  celui-ci  ne  peut  .alié- 
ner les  biens  sujets  à  la  substitution.  Sub- 
stitution directe.  Substitution  fidéicommis- 
saire.  Substitution  graduelle  et  perpétuelle. 
Les  substitutions  sont  prohibées  par  lé  code 
civd,  sauf  les  aispositions  permises  aux  as- 
cendants et  aux  frères  et  sœurs  en  Javeur 
it'enfanfs  nés  ou  a  naître,  au  premier  (legré 
seiuement,^  Ijm  substitution  n'est  ouverte  que 
par  la  mort  de  l'héritier  institué,  ♦ 

SUBSTilUCTibN.  s.  f.  Fondement  d'un 


édifice,  ou  Cgastruction  souterraine,  con- 
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structioh  d'un  édifice  sous  un  autre.  Il  se 
dit  particulièrement  en  parlant*i}es  édifices 
antiques  sur  lés  ruines  desquels,  bn  en  a 
élevé  de  modernes.  ;      ,    :.  •    t*     ' 

SUBTERFUGE,  s.  m.  Échappatoire,  moyen' 
détourné  et  artificieux  pour  se  (irer  d'em* 
barras  en  matière  d'affaires  ou  de  discussion. 
Il  ne  se  prend  qu!en  mauvaise  part.  Trou- 
Ver,  chercher  des  subterfuges.  User  cle  sub- 
terfuges. Employer  des  subterfuges.  Il  ne  man- 
que pas  de  subterfufes,^  Ce  subterfuge  est 
connu.  Les  subterfuges  de  la  chicane.  Pour- 
suivre l'adversaire  dans  ses  subterfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  Délié,  (vj.  nrienu.  Il 
est  opposé  à  Grossier,  à  épaïa.jlfatière  sub- 
tile. Air  subtil.  ^Poussière  subtile.  Emanation 
subtile.'  On  a  fait  évaporer  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  subtd.  Trait  de  pinceau,  trait  de  plume 
fort  subtd.  ^  N 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qu 
sont  de  nature  à  pénélrer,  à-  s'insinuer 
promptement.  Fenin  subtil.  Poison  subtil. 
Le  vif  argent  est  Jort  subtil. 
•  Fig;,  Avoir  la  vue  subtile,  l'^rij  subtd, 
l'ouïe  subtile,  l'oreille  subfile t  V*ir,  enten- 
dre aisément  ce  qd^  la  plupart  des  autres 
r>ersonnes  ne  voient,  n'enteiKlenl  quediffici- 
ement.  On  dit  de  même  :  A^'oir  des  sens 
très-subtils.  Le  tact^est  le  moins  subtd  de 
tous  les  Sens.  Etc.  ~  ^ 

'Subtil,  signifie  figurément,  Qui  est 
adroit  à  faire  des^lours  de  main ,  et  dont 
la  dextérité  rîe  laisse  pas  apeicevoir  la  ma- 
nière dont  ils  se  font.  Ce  joueur  de  gobelets  est 
fort  subtd.  Un  subtd  voleur.-  Un  subtd  cou- 
peur de  bourses.  Il  a  là  main  subtile  pour 
escamoter.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  .Le  renairl  est 41  n  animal  fort  subtd;. 
le  chat,  le  singe  est  fort  subtil.  On  dit  dé 
même.  Ce  tour,  ce  vol  est  subtil^  Il  est  fait 
avec  beaucoup  d'adresse.  \ 

11  oc  dit  c^Hiciiif  ut  en  iiarlaut  De  l'adresse 
de  l'esprit  en  certaines  choses.  Esprit  subtil. 
Pensée  subtile.  Argument  subtil.  Interprétation 
subtile.  Réponse  subtile. ^e  raisonnement  est 
plus  subtil  que  solide,  un  homme  subtil  flans 
la  discussion.  Scot  a  été  appelé,  dans  l'école, 
le  Docteur'  subtil. 

Il  signifie  quelquefois ,  Qui  est  trop 
raffiné ,  qui  échappe  a  l'intelligence  par  un 
excès  de  finesse.  Ce  que  vous  dites  là^st 
trop  subtjl  pour  moi.  Cela  est  bien  subtd,  je 
crains  qu'on  ne  le  comprenne  pas. 

SUBTILE!H£NT.  adv.  D'une  manière  sub- 
tile, très-adroite.  Dérober,  escamoter  subhlc" 
ment,  Jl  entra,  subtilement  dans  mon  cabinet. 
Il  se  dégagea  subtilement  d'entre  les  m/uns 
des  gendar)nes.  Se  tirer  subtilement  dSine. 
mauvaise  affaire.  Discuter,  nnsonner  subti- 
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SUBTILISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  subtiliser  certains  liquides  ^parla- 
chaleur  du  fei|.7>/  sfdjtilisation  des  essences, 
des  liqueurs,  ii  est  \ieux,     .  .         * 

SUBTILISEE.  V.  a.  Rendre  subtil,  délié/ 
pénéti:ant.  Le  vin  subtilise  les  esprits.  Cela 
subtilise  le  sang.  Subtiliser  une  substance, 

'Il  signifie  familièrement.  Attraper,  trom- 
per subtilement.  Si  vous  n  y  prenez  garde, 
d  vous  subtilisera,  Cle  sens  et  le  précédent 
vieillissent.  . 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Raffiner,' 
chercher  beaucoup  de  finesse  dans  une  ques- 
tion   dans  une  aflaire.  On  s'éloigne  quelque^ 
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Jois  de  la  vérité  à  force,  de  stiltiliser..  Il  ne 
faut  nos  tant  subtiliser  dans  les  affaires. 
SuiiTfLisÉ,  BE.  parlicVpe,  . 
,  SUBTILITÉ,  s.  L  Qualité  de  ce"  qui  eit 
SQbtit ,  ou  De  celui  qui  est  subèiK  lÀ  subti- 
lité des  atomes,   des^  parties  de  la  matfère. 
Im  subtilité  Ht  l  air.  La  subtilité  du  poison. , 
La  subtilité  des  sens.  Subtilité  d'esprit,  /m  sub- 


tilité d'au  eecanibteur,  d'un  voleur.  Subtilité^  amer^   Tirer  t  exprimer  le  sue  d^rm  herbe, 


de  nia  in.  Il  a  fait  ce  tour  a\ec  une  grande  sub- 
tilité. Trop  de  subtUué  dans  les  affaires  ne  sert 
quelquefois  (f  lia  les  gâter.  lAt  ^iibtdité  en  aj- 
I aires  est  bien  voisine  de  la  jriponnerie.  Il 
argumente ,  //  disf^ute^^  il  raisonne  avec  beau- 
coup d&  subtilité.  La  finesse  de  cet  écrii'nin  dé- 
géin  re  quelquefois  pn  subtilité. 

Il  se  dil  queUiiiefuis^  surtout  au  pluriel, 
Des  ruses  qu'une  }>ersoiine  emploie  dans 
les  altaires;  et  plus  oïdinaireuieiit  Des  rai- 
sonijciiieuts,  des  distinctions  qui  s«)nt  trop 
sublijes  et  qui  échappent  à  l  intelli^nce.  Je 
ne  SUIS  ^jùiut  la  dupe  de  ses  subtilités.  De 
pareilles  subtHités  sont  indignes  de  lui.  La  plu- 
part des  distinctions  de  l'Lcole  ne  sont  que 
des  subtilités,  que  de  vaines  subtilités. 

Si:BtLK,  £K.  adj.  T.  de  Bolan,  Qui.se 
termine  insensiblement  en  pointe,  couime 
UiH'  ii\vï\e.  IViiilles  subidées. 

8t  Bt'RBlCAlRR.  adj.  des  deux^'ènres.  Il 
se  dit  Des  provinces  d'italic  qui  composent 
Je  diocèse  de  Home,. cl,  Des  éf;rises  établies 
dans  CCS,  provinces.  PiVK'inces  suburbicaires. 
K^lise  subiirbicaire.  Les  évéques  suburbi- 
caires. • 

Sl.IlVKNïR.  V.  n.  (Il  s'emploie  .avec  la 
préposition  r/,  et  se  conjugue  connue  Fenir^ 
a\ec  celte  différence  (pie,  ,dans  les  temps 
€onq)o.sésil  prend  l'auxiliaire,  ai/cr;//,  et  non 
1  auxiliaire  A/zv.)  Secourir»  sou  laj^er.  Il  faut 
subvenir  charitablement  aux  misérables.  Sub- 
venir à  qiiélqii'an  dans  ses  besoins. 

•Ikse  dit  plus  uidiiiairenirni  en  {jartnnt 
Des  choses,  et  signifie,  Poin:voir,  sullire. 
On  ne  jpcut  pas  subvenir  à  tout.  Comment 
voulez- vous  qUe  je  -subvienne  à  tant  de  dé- 
penses? Subvenir  aux  pressantes  nécessités 
de  l'Etat  y  aux  Ih^  soin  s  (les  malheureux.  On  a 
subvenu  à  ses  besoins.    ,       • 

SUBVKXTKLW  s.  .[.  Secours -^d'argent , 
espèce  xle  subside  accordé  ou  exigé  pour 
s^ubveuir  dans  lui  cas  pressant  à  une  dépense 
iinprévùe  de  l'Elal.  Subvention  de  guerre.  Là 
subvention  demandée  à  cette  province  Jut  «^ 
èordée  sur-le-chamf^ 

Il  se  dit  aushi  Des  fonds  que  le  gou- 
vernenienr  accorde  pour  soutenir  une  en- 
treprise. Ce  théâtre  vient  d'obtenir  une  sub- 
vent ron.  Ce  j  (Ht  rmil  recevait  une  subirent  ion. 
Subvention  annuelle, 

St  RVKRSi F,  iVE.«dj.  Qui  renverse,  qui 
détruit.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Prin- 
cipe subversif.  Doctrine  subi>€rsiyç  de  toute 
morale. 

SUBVERSION,  s.  f.  Renversement.  Il  Ti'e«t 
d'usage  qu'au  figuré.  Ola  causa  l*entière  sub- 
"  <vrj^/i  de  cet  Etat:  L'esprit  de  parti  amène 
la  subi'ersion  de  tous  les  principes, 

SUB%T^RTIR.  V.  a.  Renverser.  Il  nVsl  d*u- 


s»c 


suc 


-S17C.  s.  m.  Liqueur  qui  8*eipHme  de  là 
viande,  des  plantes,  dt6  herbes,  des  lé^i- 
mes,  des  ileurs,  etc.,  et  qui  contient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  subistaniiel.  Âtf  suc  de 
ce  fruit  est  acifie.  Le  suc  de  l'absinthe  est 


d'un  fruit.  Il  y  a  oie  n  du  suc  dfttis  cette  viande; 
elle  a  bien  du  suc.   Un  suc  miurrissant%^l 
n'en  prend,  il  n'en  ax>/ile  qt^e  le  suc.  Vous  en^ 
sucerez  le  .ywc.^v^ 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs  qui 
se  trouvaut  dans  le  cor|>s  des  animaux,  ou 
dans  la  terre.  Les  sucs  qui  sont  sécrétés 
dans  l'estomac  se/vent  a  la  digestion.  Le  suc 
rifiur rider.  Le  suc  {*  as  trique.  Le  suc  pancA*ft- 
tique.  Les  sucs  de  la  terré.  Suc  lapidifqiie. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  de  Ce 
qail  y  a  de  bon  ^  de  substan4iel  dan^  un 
livre.  //  a  bien  prof  té  de  lu  lecture  de  ce 
livre,  il  en  a  tiré,  il  en  a  pris  tout  le  suc. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE.  adj.  T.  «Je  Médec.  Il 
se  dit  Dés  médicaments  qu'on  peut  substi- 
tuer à  d'autres,  parce  qu  ils  ont  les  mêmes 
propriétés.  On  remploie  aussi  cemme  sub- 
stantif, au  masculin.  Un  bon  succédané,  LeÉ' 
succédanés i       .     •.  r 

SI}<:cÉDER.  V.  n.  qui  s'emploie  avec  la 
préposition  à.  Venir  après,  prendre  la 
place  de.  La  nuit  succède  au  jfntr.  Le  jour 
s.uccède  à  la  nuit.  Le  jour  et  la  nuit  se  suc- 
cèdent l'un  à  l'autre,  succèdent  l'un  à  l'au- 
tre. Les  saisons  succèdent,  se  succèdent  les 
fines  aux  autres.  L'-ennui  succède  souvent 
aux  plaisirs  bruyants.  Les  événements  se  suc- 
cèdent, s'étaient  succédé  avec  rapidité.  Les 
générations  d'hommes ,  d'animaux,  de  plan- 
tes, se  succèdent  sans  interruption. 

Succéder  à  quelqu'un,  Posséder  après  lui 
nnp  charge,  un  eihploi ,  une  dignité,  etc. 
Un  tel  a  sux^<y.JJé  à  uh  ttl  dans  son  emploi. 
Il  lui  a  succédé  dana  la  charge  de  chance- 
lier, de  premier  président,  /ta  xe  sont  succédé 
de  père  en  fis  dans  cette  chatge. 

.  Succéder  à  un  .  royaume ,  succéder  à  l'em 
pire , s  succéder  à  la  couronne ,  Par\benir  à  la 
dignité  royale,  à  l'enïpire,  à  la  couFonne  , 
après  un  autre.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens ,  Succéder  au  créilit,  à  la  faveur, 
aux  honneurs  de  quelqu'un. 

'Succéder,  signifie  aussi,  Recueillir  l'hé- 
ritage d'une  personne  par  droit  de  parenté 


intestat.  Il  lui  a  succédé  dans  tous  ses  biens. 

Être  habile  à  succéder.  Être  capable  de 
succéder,  être  propre  à  succéder.         ^ 

'  Fig.  el,fam.,  Être  habile  à  succéder,  Etre 
vifet  alerte  pourses  InténHs. 

Succéush,  signifie  aussi,  Réussir,  avoir 
une  heureuse  issue.  Tottt  ce  qud  entreprend 
lui  succède.  Tout  lui  ^ucoède  à  souhait.  Tout 
succède  à  ses  votux,.  . 

SU.COfes.  s.  m.  Ce  qui  arrive  à  quelqu'un 
de  conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se 
proposait  dans  une  affaire ,  dans  une  entre- 
prise, dans  un  travail.  Bon,  heureux ,  ovan- 
sage  qu'au  figuré.  ,Sul)\ertir  les  lois,  la  con-  '  tageux  succès,  Malhetireux  succès,'  Succès 
étitution  de  l'État.  Stibvertir  les  principes  de.\  inattendu,  inespéié.  Les  grands  .succès,  les 
la  morale.  Subvertir  la  foi.  Il  est  moins  uàité  glorieux  succès  de  nos  armes,  C^tfe  entre- 
^ue  ses  dérivés. 


Les  enfants  succèdent  au  père.  Succéder  ab   cessix'es.    Des  découvertes   successh'es.    Des 


'j 
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ritnce  n  eu  uir^ein  tiicrès.  Ttiiitjlépend  du 
succès  qu'elle  aura,  du  bon  ou  du  mauvais 
succès  qu'elle  aura.  Cet  ouvrage  a  obtenu  un 
succès  durable, 

^vccta,  «mployé  absolument,  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  Le  succès  de  ses 
armes.  Prêcher  ai*ec  succès.  j4voir  du  succès. 
Mériter,  obtenir  du  succès  day/s  les  lettres, 
au  thédtrr.  Le  succès  a  couronné  ses  efforts. 
Ce  livrt  a  eu  du  succès,  n'a  point  eu  de- 
succès. 

Succès  de  circonstance,  Succès  dû  pt*esque 
entièrement  aux  circonstances  pour  Jies- 
quelks  l'ouvrage  qui  l'obtient  a  été  fait. 
Ctst  un  petit  auteur  qui  n'a  Jtimais  eu  que 
des  succès  de  circonstance,  —  Succès  du  mo- 
ment, Succès  passager,  qu^on  doit  surtout 
H  la  disposition  où  se  trouvent  les  esprits 
dans  le  moment  où  on  Tobtient.  Il  faut  dé- 
daigner les  succès  du  moment,  ^      ' 

Succès  d'estime.  Succès  sans  éclat,  qu'ob- 
tient un  ouvrage  estimable,  mais  dépourv^i 
de  grande» beautés.  Succès  de  vogue,  Succès 
bruyant  qui  h'esi  ,pas  toujours  une  garantie 
du  mérite -d*un  ouvrage.  On*^dît,  dans  un 
sens  analogue,  Succès  ^enthousiasme ,  et 
Succès  fou,  le  nouvel  opéra  a  un  succès  fou. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qig  succède  et 
entre  à  la  place  d'un  autre  dan^  ses  biens, 
dans  une  dignité,  dans  une  charge,  dans  un 
emploi.  Successeur  légitime.  Le  successeur  au 
/jontificat.  Un  digne,  un  indif;ne  successeur. 
Les  successeurs-abolissent  souvent  les  actes  de 
leurs  prédécesseirrs.  Il  désignft,  il  nomma 
son  siiccesseur  à  l'empire.  Il  n  'eut  point  de 
successeur.  Se  donner  un  successeur, 

SUeeESSIBItITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et 
de  Droit  politique.  Droit  de  sbccéder.  Vor- 
dre  de  successibilité  au  trône, 

SUCCESSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T^ 
de  Jurispr.  Qni  est  ou  qui  rend  habile  if 
succéder.  À  défaut  de  parents  au  degré  suj- 
cessible  dans  une  ligne,  les  parents  de  l'autn 
ligne  succèdent  pour  le  tout. 

SUCCESSIF,  IVE.adj.  Il  se  dit  De  certai- 
nes choses  dont  les  parties  n'existent  point 
ensemble,  mais  se  succèdent  les  unes  aux. 
autres  sans  interruption.  Mouvement  succes- 
sif. Progrès  successif.  L'ordre  successif  des 
nuits  et  des  jours. 

Il  se  â'a  également  De  certaines  choses 
qui  se  suivent  de  près,  qui  arrivent  à  peu 
d'intervalle  l'une  de  Taurre,  Cette  place  ne- 
fut  emportée  qu'après  plusieurs  attaques  suc- 


SufiVEHTi,  iB.  participe^. 


7 


prise  a  eu  tout  le  succès  qu'on  désii'ait.  Je 
désespère  du  succès  de  cétTr  afftfire.  te  suc- 
cès ar  cette  ttjfmrc  est  douteux.  Son  expé- 


\ 


guerres  successives, 
^  En  Jurispr.,  Droits  successifs.  Les  droits 
qu'on  a  à  une  succession,  à  un  héritage. 

SUCCESSION,  s.  f.. Suite,  Série  de  per- 
sonnes ou  de  choses  qui  se  sut^èdent  les 
unes  aux  autres  5an*s  interruption,  ou  à  peu 
d'intei-valle  INnne  de  l'autre.  Dans  cette  tnài- 
son  souveraine,  il)  n  une  succession  de  princes 
de  mâle  en  mâle,  non  interrompue  depuis 
plusieurs  siècles.  Il  y  a  eu  dans  cette  place 
une  succe/ision  de  gens  de  mérite.  La  succes- 
sion des  êtres.  Une  succession  d'idées.  Une 
succession  de  sons,  tf accords.  La  successioli 
des  jours  et  des  nuits,  la  vie  est  une  succes- 
sion de  biens  et  de  maux.  Tout  cp  règne  fut 
une  succession  de  fautes.  Il  n'est  rien  arrii'é 
de  semblable  dans  tonte  la  succession  des  temps  f 

dans  toute  la  succession  des  siècles, 
Ptir  succession  de  temps,  Par  ofic  longue 


suite  de  temps. 

usage  s'est  convi 

.    Succession,  i 

biens ,  les  élïets 

mourant.  Grana 

sion  endettée,  ^^ 

de  beaucoup  de  dt 

vacante.  Les  effé 

échu  deux  succès 

une  succession,  /. 

une  succession.  / 

.    qu'un,  L'ouvertu 

^ion,      • 

II.  se  dit  MTSsi 
la  transmission 
directe,  Successioi 
néficiaire  em  sous 
"  cession  ak  intesUk 
Droits  de  success^ 
'  SUCCESSIVE» 
ti'e*  Toutes  ces  a 
ment, 

SUCCIJf.  s.  m. 

l'ambré  jimne.  h 

SUCCIMCT,    t 

II  est  oppoié  à  1 

premenl  que  Du 

cinct.  Une  relation 

Il  se  di^  ausst.U 

au  dtscoftrs.  Cet  \ 

ses  répon.'ies.  i^s< 

Fig.  etparplaisi 

Un  repas  léger;  1 

manger.  "^ 

SIICCIXCTEMF 
succirKiè,  en  pei 
succinetémeni  ses 
chose  le  plus  succi 
Fig.  et  fa  m.,  D( 
cinctemeni,  Déjeu 
rcmeqt.    "* 
.      SUCCION,  s.  f. 
sucer,  //  y  w  des  ^ 
succion.  Force  de  t 
SUCCQIMBÉIU  ^ 
fardeau  qiie  l'on 
c^tHbait  soHs  le  pnii 
Ce  mulH  est  trop  e 
le  poids^ 

Il  s'emploie  figi 

pouvoir  résister,  i 

romber  sous  le   /ai. 

foires:  Succtmiber  s 

sous  /es  ef'fhrts^e  : 

nemis.  C^iteplrrce, 

mer,  ne  tarda  fms 

à  la  ftttigtte.  Sucrn 

i'oinber  à  la  tentatit 

Im  tentaiion  était  u 

il  su^'mnùà, 

•     l'.signifiè  q4ieir|ji 

•ir,  périr.  Le  malaa 

'liti  suoeomùèrent  dt 

^(^inWrdmn  teHe-ép 

demie,  *  ■  \  ^ 

Avoir  chi  iiésavaiu 
<|H  on  eiStneprend  o 
f'^aauez  um  homme  < 
comberez,  il  vous  j 
entrepris  un  mauvaii 
('oni&i  J^'eut^eprcné 
^  o^w  y  succomberiez, 
succombé. 
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auilê  de  temps.  Prrr  succession  de  temps,  cet 
usage  s'est  converti  en  loi. 

Succession,  signifie  aussi ,  Hérédité,  tes 
biens,  les  éiïels  qu'une  personne  laisse  en 
mourant.  Grande^  riche  succession.  Sitcces» 
sion  endettée  fs^iùrotu'déef  onérewse^  chargée 
de  i/eaucoup  de  dettes»  Curateur  à  trt  succession 
vacante.  Les  effets  d'une  succession.  //  lui  est 
échu  deux  successions  en  an  an.  Renoncer  à 
une  succession.  Accepter ^  recuedlir,' partager 
une  sttccession.  Fenir  à  la  .utccessitm  de  queir 
(jn'un,  L'au%*erture,  Le  partage  de  la  succès^ 
sion,      ■        '       »» 

IL  se  dit  MTSsi  de  La  manière  dont  se  fait 
la  transmission  des  hérédité».  Succession 
directe.  Succession  collatérale.  Succession  Se- 
neficifure  wt  sous  hénéfiee  d' {m'en faire.  Snc-^ 
•  cession  ah  intestat.  Surcession  testamentaire. 
Droits  de  succession  à  la  couronne. 
'  SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après  Tau- 
lve>  Toutes  ces  choses  arri\*èrent  sHCcessix^e- 
tnent,  '* 

SUCCIX,  s.  m.  P'eat  1*  iwênre  chose  que 
Tanibit^  jiiufie.  Huile  de  surcin. 

SUCCINCT,  INCTE.  adj.  Court,  bref. 
Il  est  oppoié  à  Prolixe,  et  ne  se  dit  jpro- 
premenl  f\\\fi  Du  discours*  Un  discour  ^suc- 
cinct. Une  relation  succincte. 

Il  se  di^  aussi.Des  personnes,  par  rapport 
au  discours.  Cet  Immme  est  succinct  dans 
ses  repon.ies.  Ja^.semi  sttecit^t. 

Kig.  et  par  plalsan  terie ,  Un  repas  succinct , 
Un  repas  lé^r;  un  repas  où  il,  /.  a  peu  à 
Dianger.  ^      . 

SUCCINCTEMENT,  adr.  D'une  manière 
succinclé,  en  peu  de  roots.  Il  nous  conta 
suecinctemeni  ses  raisons.  Je  votis  dirai  la 
r/iose  le  plus  succincte  tnent  t/ue  Je  pourrai. 

Fig.  et  fam.,  Déjeuner^  diner^  souper  sut' 
.  rinctenienê,  Déjeuner,  dîner,  souper  légè- 
rcmept.    ** 

SUCCION,  s.  f.  T.  didaetiqfie.  Action  de 
sucer,  //  /  rt'  des  pluies  qu'on  guérit  par  la 
succion.  Force  de  succion. 

SUCCQMBÈIU  V.  n.  Être  arcablé  sows  un 

fardeau  qwe  fon  pcNrte.  Ce  çrochtftitur  Ai/rv. 

c^tHÙràt  sous  le poid^.  Sttceonrwksous  le  Jaix. 

.  Ce  mulet  est  trop  cM/rgéf  il  Sffc^ombet^  sous 

le  poid.^ 

Il  s'emploie  figirrément,  et  Vigni^e,  Ne 
pouvoir  résister,  être  vaincu,  céder.  Suc- 
comber sous  le  faixt  sons  le  poith  des  af-. 
faires:  Succomber  sous  le  tra.ail.  Succomber 
sous  jfes  efforts  ^e  ses  en/temfs,  stnss  ses  en- 
nemis. C^te  place,  ati(tquée  par  terre  et  par 
mer,  ne  tarda  fi&t  à  fuccomber.  Succomber 
à  la  fatigue.  Sitecomtbeniù  la  douleur.  Sne- 
i'otnber  à  la  tentatitm,  au  nmm*nis  exemfde, 
.  Atf  tentation  était  trop  Jôrte',  il  y  succomba, 
il  su^mnbei,       ■   -  % 

.,  Il-  signiBe  c(4iek)Jiefoi«'a))»eluTn«itt';  Mou» 
!  ir ,  -périr.  Le  maladea.succoodté.  Tous  ceux 
f/ui  suacombèrent  dans  cette  dérowte.* H  suç- 
comba  dents  teHc  éptdémiB ,  larà  de' cette  épi* 
flémie,  »    N  " 

SiUiQOMjtiiB ,  signifie  enrôlée  figut^^ent, 
Avoir  chi  désavania^  en  quelque  chose') 
*\n'on  edftreprend  coatre  qut4qu'ini.  Fœts 
(iTtaauez  uiu  homme  trop  puis.utnti  vatis  stu>- 
comhercz,  il  vous  Jera  succomber.  IJ  ftpatt- 
entrepris  un  mauvais  procès^^  aus\i  (Ht-it ^ue- 
(^onidé^  I^' entreorc nez*  /)^s  cette  afjaire^là, 
.  vous  y  sttccomieriez,  Lesentrejmses  oii  U  a^ 
succombé. 


SUCCrBR^ ».  m.  nmon  qui,  suivant 
l'opinion  pc^ulaii'e,  prend  la  forme  d'une 
fetnine^  pour  avoir  commence  avec  un 
honiTfie.  ^ 

S^êiCfTI.BNT,  KNTB,  ;fdj.  Qwi  a  beau- 
coup de»iie,  et  qui  èat  fort  nourrissant.  Il 
ne  se  dit  que  De»  aliments.  Viande  succu- 
lente. BfHtilloft  succulent.  Potage  succulent. 
Nourriture  succulente. 

S^CCURS>.%LB.  adj.  f  II  est  usité  surtout 
dans  oerie  dénomination  ,  Église  succursale, 
Église  (|ui  9upplée  à  l'inBiiffisance  de^'église 
paroisHiale.  Ce  n[est  prts.  une  parusse,  ce 
n'est  4^U'' une  église  succursale 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Une 
succursale.  Le  dessen^a nt.de  la  succursale. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension  ,  d'Un 
établissement  subordonné  à  un  autre,  .et 
créé  dans  le  même  bat.  Cet  hôpital  a  une 
suceur sîde.  On  a  établi  une  succursale  de  ta 
caisse  ^'épargne  dans  tel  quartier.Jjes  suc- 
cUfseiles  de  la  maison  d'éducation  de  Srdnt- 
p/nis ,  établie  pour  les  filles  des  membres 
delà  Légion  d'honneur. 

SITCCURSALISTE.  s.  m.  Desservant  d'une 
succursale.  • 

SUCEMENT,  s,  m.  Action  de.sucer,  *  . 

SUCER.  V.  a.  Tirer  quefque  liqtieuT, 
quelque  siic-avec  les  lèvres  et  à  l'aide  de 
l'aspiration.  Il  se  dit  ègî^lementen^  parlant 
De  la  liqiieiir  qu'on  attii'e,  et  Du  corps  dont 
on  attire  la  liqueur.  Sucer  un  os ,  la- moelle 
d'un  os.  Les  loap^  sucent  Je^  Sftng  des  bre- 
bis. Lfi  belette  suce  le  sang  de^f  pigeons.  Faite 
sucer  une  plaie  par  quelqu'un.  On  applique 
des  sangsues,  f  fin  qu'elles  sucent  le  sang. 
Les  abeilles  siicent  les  'fieiir.^  Vendant  suce 
le  lait,  suce  iè  sein  de  sa  nourhce.  Sucer  un' 
morceau  de  sucré  d'orge^  Sucer  une  orange. 

Fig. ,  Sucer  rwee' le  tait  une  doctrine,  une 
opinion,  un  sentiment ,  Être  de  bonne  heure 
imbu  d'une  doctrine,  d'une  opinion  bonn^ 
ou  mauvaise,  d'un  sentiment.  Ce  sont  des 
principes  qu'il  a  sucés  avec  le  Iriit.  Il  a  sucé  la 
vertu,  la  piété  avec  le  lait.  C'est  une  ave i\sion 
de  famille  qu  il  a  sucée  avec  le  lait.  On  dit 
(le  mêuie,  Sucer  le  lait  de  la  doctrine  évan- 
géliqne,  des  saines  dtjCfrines,  etc. 

SvTcifttr,  signifie  figurémcnt  et  famiFfère- 
snerit,  Ti»*er  peu  a  pett<  le  bien,  l'argent 
diioe  personne.  Li  a  des  gens  d' affaires ,  des 
solliciteurs  qm  le  sucent.  C'est  une  vraie 
sangsue  qui  le  suce  jusqu'aux  os,  jusqu'à  la 
moellt  des  os.  It  votes  sucemjusqu  au  dernier 
soti.^  ,        ^^^  V 

Siàcv,  àp..  participe. 

9UCKtJII.  s.  m.  CHui  qui  suce.  H  se' di- 
sait particulièrement  de  Certaines  personnes' 
qui  suçaient  les  plaies  pour  les  gnérir: 

Use  dit,  en  termes  d'Histoire  naturelle 
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et  qui  s'épaissît,  se  durcit,  se  cmtallise 
par  le  moyen  du  feu.  Sucre  dé  canne.  Sucre 
fie  betterave,  de  raisin,  de  pomme  de  terre, 
d'érable,  etc.  Moulin  à  suc  te.  Faire  du  sucre. 
Épurer,  raffiner'  le  sucré.  Sucre  fort  blanc. 
Pain  de  sucre.  Les  pains  de  sucre  sont  de 
forme  conique.  Une  livre  de  sucre.  Piler,  râ- 
per, égruger  du  siicir.  Casser  du  sucre.  Suci^ 
en  pondre.  Morceau  de  sucre.  Ce  nafire  a 
(ipfyorté  tant  de  boucauts  de  sucre.  Rôtie  au 
sucre.  Faire  fondre  du  sucre.  Des  petits  pois 
au  sucre.  * 

Sucre  brut.  Le  sucre  qui,  ayant  été  cuit-, 
n'est  pas ^encffre  raffiné.  Sucré  nffiné,'  Le 
sucre  brut  qu'on  a  blanchi  par  le  raffinage. 
Sucre  royal.  Le  sucre  qui  a  été  rafliné  deux 
fois.    *  . 

Sucre  candi  y  Sucre  cristàlUsé. -iV/z^/v  de 
pnrfime ,  Siifre  prépai-.é  avec  du  jns  de 
pomme.  Sucre  d'orge,  EsjW'ce  de  paie  jau- 
nâtre, transparente  et  solide,  faite  avec  du 
siïcrc  et  de  l'eau  d'orge,  et  dont  on  se  sert 
pour  le  rhume.  Sacre  tors  j  Pâte  faite  de 
sucre  et  de  jiis  de  réglisse,  à  laipielle  on 
donne  la  forme  dfe  petits  hàfons  tordus,  ejt 
dont  on  se  sert  pour  la  même  incomijio- 
dité.  Sacrérosat,  Sucre  blanc  cnit  dans  de 
l'eau  rose  et,  réduit, en  tablettesy 

Confitîires  à  nu-sucre ,  (  Ion  li  turcs' où  Ton 
ne  met  que  la  moitié  du  sucre  qu'on  a  cou- 
tume de  mettre  dans  les  autres.      ■   ,s 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  tout  sucre  et 
tout  miel.  Il  e"^t  fort  doucereux. 

Fam:,  £n  ptùn  de  sucre,  Kn  forme*  de 
cône.  Une  montagne  en  pain  de  sitcre.  Un 
chapeau  eu  pain  de  sucre.  ^ 

SUCRER.  \/.  a.  Mettre  d"  sucre  en  masse 
ou  en  poudre  dans  cpielque  «'hose.  Sucrer 
du  caji.  Sucrer  des  fraises.  Sucrer  des  confi- 
tures. 

Sucré,  ék..  participe.  Un  verre  d'eau  su- 
crée,  (^es  confitures  sont  trop  sucrées. 

Il  se  dit  adjectivement  Des  fruits,  des 
légumes(jjji  sont  fort  dou\,  (]ui  ont  le  goût 
du  sucre.  Ces  poires  sont  sucrées.  Melons  su- 
crés. Pois  sucrés.  .         - 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  sucrée ,  se  dit  D'une 
femme  qui  par  des  manières  affectées  fait 
la  modeste,  r  innocente.,  la  scrupuleuse.  On 
dit  de  même,  Un  air  sucré. 

.  SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le  sucre.  Il  y  a  tant  de  sucreries  dans  l'Ile  de 
la  Majptiniqne.  -    41 

Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  on  le  raffine. 
Il  y  a  une  belle  sucrerie  dans  ce  faubourg.  Le 
mol  de  Raffinerie  est  plus  nsi'h'\     "'  '  ^ 

SucKRiiiK,  se  dit  encore  de  Certaines  cno- 
scs  où  il  entre  beaucoup  de  sucre,  comme 
dr;î}yées,  chnfitures,  tourtes,  massepains,  etc.  ; 
et,  en  ce  sens,  il  n'est  gtrcre  d'irsage  qu'a 


\ 


^  j)luriel.  Je  n'aime  point  les  sucreries. ^Il  a  lès 
réents  ira 


de  Certains  insi»clvs  qui  sont  pourvus  d'une 

espèce  d'organe  appelé  iVf/ço».  \ents  gâtées  pour  avoir  mangé  trop  de  su 

SUràni.  îK  m.-T.  d*Hîst.  nat.  Grgatie  qtii    creries. 
sert' à  su«en  La  cigale,  ùe  punaiseront  un  \    SUURIRIt.  s.  m.  Pièce  de  vaîsseUe  dans 
suçoir.  4âq"'clle  on  met  du  sucre  en  poudre  ou  en 

Sirco.V.  s.  m.  Espèce- d^élevtïre  cjw'onfaft    moicenùx.  Sucrier  d'argent.  Sucrier  dever^ 


à  Kl»  peau  en  la  stieant  fortement.  Fàire^an 

siêooft,       *      .  '  . 

SITÇATmr.  V.  ai  Sucer  plusieurs  fbîï et  à^ 

phmerfrrreprises.  if  est  tianiilier. 

SircorÀ,  É«:  p*rtielj>e.'    '  '.     ' 

S^CRB.  ».  m.  Stf^e  irès^tix,  (jurer tfi*^ 

de  plusieursrvégétBii^ ,  prindpatemeni  d'une 

espèce  de  graminé^  appelée  Cfinrje  à  sucre , 


uteil.  Suctier  de  porcelaine,  de  cristtd ,  etc. 

srCRIÏî'.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  sucre. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Désmelot>s. 
Mèton  sutrin:  *  ^ 

■'# 

SUD.  s,  ni.  (On  prononce  IcD.)Lemîdî, 

-       99. 
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la  partie  du  monde  opposée  «'tu  nord,  au 
septentrion.  Le  vaissenu  courut  tant  de  de- 
grés vers  le  sud.  Naviguer  du  coté  du  sud. 
Orléans  est  au  sud  de  Parts.  Le  vent  est  au 
hudt  vient  du  sud.  Le  vent  du  sud,  de  sud, 
Im  mer  du  Sud.  L'Améritjue  du  Sud. 

Adjectiv.,  Le  pôle  sud r^^  pôle  antarcti- 
que ou  austral.  Degrés  de  latitudfMid,  Ceux 
qui  vont  de  Téquateur  à  ce  pore. 

En  termes  de  Marine,  Fàtfe  le  sud,  Faire 
route  vers  le  sud.  ^ 

Sud,  employé  absolument ,  signifie,  Le 
vent  du  ^ud.  Le  sud  est  bon  pour  passer  de 
France  en  Angleterre.  Le  sud  soujfle  depuis 
longtemps.  On  dit  adjectivenient,  Lé  vent 
est  sifd.  .      '    . 

SUD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  sud  et  l'est.  Cette  ville  est  au 
sud-est  de  Paris.  Le  ven(  vient  du  sud-est. 
Le  i^nt  du  sud-est,  de  sud-est.. 

Il  signifie  aussi,  Le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sUd  et  Test.  On  dit  quelquefois 
adjectivement,  Le  vent  est  sùd-esti    ' 

Sud-sud-est ,  Le  vefrf^qtrMient  le  milieu 
entre  le  sud  et  le  sud-est. 

SUDORIFÈRË  ,  et  plus  communément 
SUDORIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.de 
Médec.  Qui  provoque  la  sxieixrJ  Poudres  su- 
dorifitfues.->^ 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  donné  un 
sudorifique.  Prendre  des  sudorifiqucs,   • 

SUD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  sud  et  Touest.  La  ville  de 
Tours  est  au  sud-ouest  de  Paris.  Le  vent 
soufjle  du  sud-ouest,  est  au  sud-ouest.  Le 
2fent  du  sud-ouest,  de  sud-ouest, 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  le  sud  et  Touest.  Le  sud-ouest  est  ordi- 
murement  chaud  et  pluvieux.  On  dit  quel- 
quefois adjectivement,  Le  vent  est  sud- 
ouest. 

Sud^sud-ouest,  hc  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  le  sud-ouest. 


■V  STE      '\-    • 

SUI^.E.  s.f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte.  On  leur  donna  une  terrible  suée.  Il 
eut  une  rude  suée.  Il  est  populaire: 

SUER.  v.  n.  Rendre  par  les  pores  une  hu- 
meur, aqueuse.  Suera  grosses  gouttes.  Suer 
{le  faiblesse.  Suer  pour  s'être  trop  échaujjé. 
Se  faire  suer.  Suer.de  la  tête ,  du  visage,  de 
tout  le  corps.  Les  mains  lui  suent.  S  il  sue 
beaucoup,  il  guérira.  Suer ^  d'ahan.  Voyez 
Ahan; 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Suer 
du  sang.  Rendre  *clu  sang  par  les  pores. 
Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  sue  de  l'encre ,  de 
l'huile.  Sa  sueur  a  quelque  chose  de  noir, 
devinant,  d'huileux. 

Fig. .et  lam. ,  Suer  sang  et  f//i/,  Faire  de 
grands  efforts,  se  donner  une  grandè*peine 
pour  quelque  chose.  //  a  fallu  suer  sang  et 
^aupour  le-  réduire  à  la  rai.son.         \        ^ 

Suer,  neutre,  signifie  aussi,  figurémoR, 
Travailler  beaucoup,  se  donner  beaucoup 
de  peine  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  J'ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  Jl  m'a 
bien  fait  suejLLl  a  bien  sué  sur  cet^ûH,vragt.    ] 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  qui  fait  suer, 
se  dit  D'un  homme  dont  la  conversation  est , 
pesaote  et  importune.  ^        | 


SUF 
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'  SvER^se  dit,  par  extension,  en  y^y\^ï\{^  gère  futigue  suffirait  pour  le  itndre  malade. 


De  riiumidité  qui  sort  de  certaines  choses, 
ou  qui  â^attache  à  leur  suberficie.  Les  mU' 
railles  suent  pendant  le  aégel.  Couvrir  des 
marrons  bouillis  pour  les  faire  suer.  Le ,  blé 
sue ,  les  foins  suent  jusqu'à  ce  que  toute  l'hu- 
midité au  ils  renferment  soit  évaporée,    ^^é"^ 

DITE,  EE.  participe.  j^^^ 

SUETTE.  s.  f.  T.  de  Médeci**îom  sous  le- 
quel on  désigne  deux^^J^tions  qui  ont 
pour  symptôme  principal  des  sueurs  abon- 
dantes: l'une,  très-grave,  ravagea  l'Eurobe 
au  XV*  siècle;  l'autre,  beaucoup  plus  lé- 
gère, .s'est  montrée  plusieurs  fois  en  I-icar- 
die  d'aune  manière  épidémique* 

SIJEUR.  s.  f.  Humeur  aqueuse  qui  sort 
par  les  pores' de  la  peau.  Suenu  abondante. 
Sueur  copieuse.  Sueur  aigre.  Sueur  .Jétide. 
Sueur  rentrée.  Une  sueur  froide.  Im  sueur  de 
ta  mort.  La  sueur  me  vint  au  front.  La  sueur 
lui  coulait  sur  le  visage ,  inondait  son  v.  sage. 
Il  '  était  tout  en  sueur,  tout  dégouttant  de 
sueur.  '  ^\ 

Il  se  dit  aussi  de  La  sortie  de  cette  hu- 
meur. Celu  provoque  la  sueur..  Craignez  d'ar- 
rêter 4a  sueur.  Il  lui  prit  une  petite  sueur. 
Il  lui  prend  des  sueurs  de  temps  en  temps. 
Son  mal  T^en-  ira  par  les  sueurs. 

Prov.  ,  Gagner  sa  vie,  gagner  son  pain, 
manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps , 
à  fà  sueur  de  son  front.  En  travaillant  beaii- 
coup,  en  se  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce 
sont  de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à 
la  sueur  de  leur  corps.  Dieu ,  après  le  péché 
d'Adam,  lui , dit  qu'il  mangerait  son  pain  à 
la  sueur  de  son  front,  •    . 

SxjEUHs.,  se  dit  figurément,  au  pluriel, 
Des  peines  qu'on  s'est  données  pour  réussir 
à  quelque  m\\o^^.' Après  bien  des  fatigues  et 
des  sueurs,  il  est  r>enu  à  bout  de  son  entre- 
prise. Une  terre  fécondée  par  les  sueurs  de 
l'homme. 


Cett^espémnce  sujfît  pour  le  rendrç  heu^ 


reux. 
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SUFFÈTES.  s.    m.  pi.  T.   d'Antiq.  Nom 
que  portaient  à  Carthage  les  premiers  ma- 
gistrats de  la  république,  qui  étaient,  an- 
^nuels,  comme  les^onsuls.de  Rome." 

SUFFIRE.  V.  ï\.(Je  sujjis,  tu  suffis ,  //  suf- 
fit; nous  suffisons ,  vous  suffisez',  ils  suffisent. , 
Je  sujfi.sais.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais. 
Suffis,,  suffisez.  Que  Je  suffise. )Pou\o'ir  four- 
nir, pouvoir  subvenir,  pouvoir  satisfnire 
à  quelque  chose.  Quand  il.se  dit  Des 
choses^  il  signifie,  qu'Elles  sont  de  la  qua- 
lité ou  dans  laquantité  nécessaire;  et  quand 
il  se  dit  Des  personnes,  il  signifie  qu  Elles 
ont  [es  talents  et  les  moyens  nécessaires 
pour  faire  ce  (lu'elles  se  proposent,  ou  ce 
qu'on  exige  d'elles.  Cent  écus-pa/^  an  lui  suf- 
fisent pour  sa  subsistance.  Cette  somme  ne 
suffit  pas  pour  payer  vos  dettef.  S'il  perd 
ce  procès,  tout  son  bien  ny  suffira  pas, 
PeU  de  bien  suffit  au  sage.  Cinq  cents  francs 
ne  peui*ent  suffire  pour  toutes  ces  emplettes. 
La  dépense  eit  trop  grande,  d  ny  peut 
pas  suffire.  Ce  dnmestique  ne  saurait  suffire 
à 'seri'tr  tant  de  personnes.  On  ne  peut  pas 
suffire  à"  tout.  Il  est  trop  accablé  aaffiaires, 
il  ne  peut  pas  suffire  à  ùiures.  Il  ne  peut  pas 
suffi'reaux  questions  de  tout  le  momie.  Im  plus 
légère  contrariété  suffit  pour  l'irriter.  Une  lé- 


Fam.,  Cela  me  suffit ,  cela  siuffit ,  et  sim- 
plement, Ai^j^r,  Voilà  qui  est  bien,  c'est 
assez,  n'en  parlons  plus. 

Prôv.,  A^  chaque  jour  suffit  sa  peine.  Il 
ne  faut  pas  se  tourmenter  inutilement  sur 
l'avçnir ,  se  faire  des  chagrins  d'avance. 

Se  suffire  à  soi-même,  Trouver  en  soi  les 
moyens  de  satisfaire  à  ses  besoins,  de  se 
procurer  du  bonheur.  Il  faut  savoir  se  suf- 
fire, à  soi-mêmeT 

Suffire,  s'emploie  souvent  impersonnel-, 
lement..  //  suffit  de  tant  de  blé  pour  tant 
d'hommes.  Qu'il  vous  suffise  que  je  l'aie 
voulu.  Il  suffit  de  vous  dire..,r  Fous  êtes 
content,  il  suffit.  Il  suffit  d'un  calomniateur 
pqur  perdre  un  honnête  homme. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Assez.  Il  a  du  bien 
suffisamment  pour  vivre.  Il  a  suffisamment 
de  bifen  pour  vivre*  d'une  manière  agréable.  Il 
y  a  du  moitde  suffisamment.  Il  y  a  suffisam- 
ment de  nionde.  Ce  fermier  n  aura  pas  de 
blé  suffisan\ment  pour  vivre  et  pour  semer. 
Être  suffisamment  pouivu.  .Il  est  suffisam- 
ment informé  de  cette>  affairerlà.  Je  l'en  ai 
suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui 
est  assez.  Avoir  suffisance  de  blé,_  de  vivres, 
etc.  Fo(is  êtes  le  mettre,  prenez-en  mtre 
suffisance.  Il  ne  souhaite' pas  plus  de  bien ,  il 
en  a  sa  suffisance.  Il  a  sa  suffisance  de  bien , 
^il  n'en  souhaite  point  davantage.  Il  est  ordi- 
{nairement  familier. 

Pro»^,  Qui  n4i  suffisance  na  rien,  (Quel- 
ques biensqUe  possède  un  jhommeT  s'il  ne 
sait  pas  s!en  contenter,  il  est  aussi  malheu- 
reux que  s'il  n'avait  rien. 

SuFPiSiVNcs ,  signifie  aussi ,  Capacité ,  apti- 
tude pour  quelque  emploi.  Ce  roi  étant  in- 
formé de  sq.  capacité  et  suffisance. A\ vsi  vieux, 
et  ne  s'employait  guère  que  dans  le  stylie  de 
Chancellerie.-  *  . 

Il  signifie  encore.  Vanité  sotte,  présomp- 
tion impertinente.^  N'êtes-vous  pas  choque 
de  la  suffisance  de  cet  homme-lai^  Il  a  une 
suffisance  insupportable*  urie  sotte' suffisance. 
Il  est  plein  de  suffisance.  Un' air  de  suffisance. 

A  SUFFISAHCE  ,  Elf  StlPFISAKCE.  loc.  advcr- 

biaLes  et  familières,  âufiisammènt,  assez.  // 
r  a  eu  cette  année  du  blé  çt  du  vin  en  suf^ 
fisance.  • 

SUFFISANT ,  ANTE.  adj:  Qui  suffît.  Cei^ 
hommes  sont  suffisants  pour  défendre  Cjs  châ- 
teau. Tant  d'argent,  tant  de  setiers  de  blé  se- 
ront suffisants  pour  faire  subsister  la  garnison 
pendant  six  mois.  Cette  somme  est  suffisante. 
Cette  grange  est  suffisante  pour  contenir  tant 
^le  milliers  de  gerbes.  Il  est  suffisant  pour 
payer.  Bonne  et  suffisante  caution.  En  Théo- 
logie «  La  grâce  suffisante, 

SuFPiSAJiT  ,    signifie  aussi ,  Orgueilleux , 
vain,  présomptueux. '/p7>oiiJ  troux'e  bien  suf- 
fisant,  bien  suffisante,  I^  suffisant  person- 
jiagel  Qu  il  est, suffisant!  Il  a  l'air  suffisant. 
Une  mine  suffisatite.  Un  ton  suffisant. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  Itr 
même  sens.  C'est  un  suffisant,  une  suffisant^. 
Faire  le  suffisant. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui  suffonuc, 
qui  fait  perdre  ou  gêne  la  i-espiration. 
Catarrhe  suffocant.  Vapeur  suffocante.  CKa^ 
leur  suffocante. 


\ 


8ufjpo<:a 

de  respiruti 

pirer.  4V/  ce 

*   trine,  la  siifj 

SUFFOQl 

la  respiî'àtic 

^    '  manque  de  ! 

que  cause  in 

que  vapeur i 

tanche  la  suj 

et  lui  otaitJa 

la  suffoquent 

soufre.    On 

ment.  Il  fai 

Fig.  et  fai 

récit,  d'un  é 

et  rindigna(ti 

SUFFOQUKI 

bignifie,  Pen 
suffoquer.  Il 
Fam.  et  pj 
sez  parler,  il 
D'un  homme 
parler. 

Suffoauer  t 
animé  a  une 
gnation  que 
^dedans  de  so 
Suffoque, 
suffoqué. 

F  landes  sh 
dont  on  n'a  p 
premier  concii 
de  s'abstenir '[ 
SUFFRAGE 
ôvêque  à  l'égj 
évêques  dé  Cl 
it  ér  Blois  sOi 
'  (le  Paris. 

Il  s'emploie 
substantif,  l^i 
sùffragants  le^ 
de  Nantes,  etc 
^•êque  de  Pari: 
1er  du  suffrage 

SuFFHAOAiVl 

n'ayant  que  le 

fait  les  foncti 

>rèse  d'un  aiiti 

SUFFRAGE 

de  son  sentim 

donne,  soit  d( 

autrement,  à  r 

délibéi'ation./ 

l'i;ffge.  Il  a  eu, 

liages,  il  a  été i 

à  la  nluralitéa 

ralite  relative  </ 

f  rage  par  écrit.- 

'u ration.  Prenc 

"'{ffi'ftges.  Com^ 

délibération ,  lei 

Il  signifie  au 

^  mérité,  aenlt 

^otre   suffrage. 

voire  suffrage. 

public.  Ce  isufft 

pdoiix  d'ofjtenii 

Suffrages,  a 

de  Liturgie  cath 

^e  disent  dutis 

de  vêpres,  en- ce 

la  t*oinmémoral 

^^ff  rages  de  l 


A* 


-'■--.-.  «v;,-. 


.♦> 


f 


V 


\ 


* 


' .» 


eux, 
suf- 
son- 
ant. 

|s  l(' 
mif. 

lUC, 

Ition* 


^' 


qui 

mtre 
en ,  // 
bien , 
>rcli- 


/ 


•i 


St'F|?OC:ATION.  s.  f.  ÉtouUement,  perte 
de  respiration  ,  ou  grande  dilTicul té  de  res- 
pirer. *V/  ce  catarrhe  lui  tombe  sur  la  poi- 
^   trinet  la  suffocation  est  à  craindre.    ,   -^  . 

SUFFOQUEIt.  V.  a.  Étoulfer,  faire  perdre 
/la  respiration.  Il  se  dit  ordinairement  Dli 
'  manque  de  respiration  qui/jirrive  par  quel- 
que cause  intérieure ,  ou  ||||r  TelTet  de  quel- 
que vapeur  nuisible.  Une  esquinancie .  un  ca- 
tarife  la  safloqué,  La  douleur  le sujfoquait , 
et  lui  ôtait  Àd  parole.  Les  Ihrmes,  les  sringlots 
la  suffoquent.  Être sujfoqué  par  la  vapeur  du 
soufre.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment. //  fait  un  air  brûlant  qui  suffoque. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  suffoquer,  se  dit  D*un 
récit,  d'un  événement- qui  excite  le  trouble 
et  Tindignaltion.  N 

SuFPOQUKR,  est  quelquefois  neutre,  et 
!>ignifie ,  Perdre  la  roipiralion.  //  est  près  de 
!^iijfoquer.  Il  vft  sujfoquer.  Je  suffoque. 

Fam.  et  par  exagérai. ,  Si,  vous  ne  lelais" 
sez  parler,  il  va  suffoquer,  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  a  une  extrême  envie  de 
parler. 

Suf  Joauer  de  colère ,    tV indignation ,   Êtçe 
animé  aune  vive  colère,  d'une  vive  indi- 
gnation que  l'on  renferme  avec  effort  au 
^dedans  de  soii  ^ 

SuppoQuÉ,  £B.  ^9X\Àc\^t.  J en  suis  tout 
suffoqué. 

Fiandcs  suffàquèes,  La  cliair  des  bêtes 
dont  on  n'a  point  fait  sortir  le  sang.  Par  le 
premier  concile  de  Jérusalem  ,  if  est  ordonné 
de  s'abstenir  des  viandes  sujfoquées. 

SlJFFRAtiANT.  adj.   ni.    Il   se    dit  D'un 

évéque  à  l'égard  de  son  métrapolitain.  Les 

évéques  dé  Chartres,  de   Meaux,  d'Orléans 

t't  4f  Blois  sont  suffi  agants  de  l'aixhevéque 

'  de  Paris.  ' 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantil.  l^ archevêque  de  Toiirs  a  ftour  ses 
sUjfrfigants  les  évéques  rfyéngers,  du  Mans, 
de  Nantes,  etc.  -L^s  suffragants  de  iarche' 
^'éque' de  Paris  sont  les  évéques  de...  iippe* 
1er  du  suffragant  au  métropolitain. 

SuPFHAaAKT,  se  dit  aussi  d'Un  évéque  qui , 
n'ayant  que  le  titré  d'un  évéché  in  partibus, 
fait  les  fonctions  épiscdpales  dans  le  dio- 
>rèse  d'un  autre  évé(|ue. 

SUFFRA(;e.  s.  m.  Déclaration  qù*on  fait 
de  son  sentiment,  de  sa  volonté,  et  qu'on 
donne,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou 
autrement,  à  l'occasion  d'une  élection,  d'une 
(lélibéi'alion./r  lui  ai  donné ,  refusé  mon  suf^ 
fhfge.  Il  a  eu,  obtehu,  réuni  tous  les  suf- 
frages, îl  a  été  élu  à  la' pluralité  des  suffrages , 
à  la  pluralité  absolue  des  sùffrriges,  à  la  plu- 
ralité relative  des  suf/'mges.  Envoyer  un  suf' 
J rage  par  écrit.-  Donner  son  suffrage  par  pror 
mration.  Prendre  les  suffrages.  Recueillir  les 
"'^iff'ffgfs.  Compte!^  lesjjiff m ges.  Dans  cette 
délibération ,  les  suffrages  furent  fMtrtagés. 

Il  signifie  aussi ,  Approbation^  Cette pièfie 
fi  mérité,  aenlevé  les  suffrages.  J'ambitionne 
fotre  suffrage.  Je  suis  heureux  si  f  obtiens 
mire  sujfrfge.  /^suffrage,  les  suffrages  du 
public.  Ce  ^suffrage  est  flatteur.  On  doit  être 
jaloux  d'ofjtenir  un  pareil  suffmge, 

SuppKi^Bs,  au  pluriel,  désigne, 'en  termes 
deLitiirgié  catholique,  Certaines  prièi:esqui 
->e  disent  datis  l'ofrice  à  la  fin  de  laudes  et 
*l«  vêpres,  en- c*ertaitis  jours  de  l'année ,  pour 
la  <H)tnméinoralion  des  saints.  •« 
Suffrages  de  VÈgCtsCf  Les  prières  que  l'É- 


i 


sur        ^  • 

•  'tu 

glise  universelle  fait  pour  les  fidèles}  et,  Suf*- 
f  rages  des  saints.  Les  prières  que  les  saints 
font  à  Dieu  en  faveur  dé  ceux  qui  les  in- 
voquent. • 

Menim  siiffirigts.  Certaines  oraisons  de 
dévotion  particulière.  Il  se  prend  toujours 
ironiquement. 

SUFFUMIGATION.  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Fumigation ,  et  s'emploie  particu- 
lièrement en  Médecine ,  ou  en  parlant  de 
certaines  cérémonies  superstitieuses. 

SÙFFUSION.  s.  f.  T.  de  Médec.  Épan- 
chement.  Il  se  dit  Du  sang  et  de  la  bile.  Il 
a  vieilli.  i  v .     .  / 
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SUGGÉRÉE.  V.  a.  (Dans  ce  motet  le 
sui^yant,^ou  prononce  le  premier  G  comme 
gue,  et  Je  second  comme  y.)  Mettre,  insi- 
nuer ,  faire,  entrer  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un, idspirer  à  une  personne  quelque 
chose  ,  quelque  dessein.  Suggérer  un  bon  ex- 
pédient. Suggérer  un  mauvais  dessein.  Sug- 
gérer une  idée.  Un  projet.  Je  prendrai  le  parti 
que  la  circonstance  me  suggérera. 

Suggérer  un  testament.  Faire  faire  un 
testament  par  adresse,  par  artifice  ou  par 
fjisinuaUpn  ,  à  l'avantiTge  ou  ail  désavantage 
de  quehfu'ûn; 

SuGGKiiÉ,  ÉE.   participe.  . 

SUGGESTION,  s.  f.  Instigation.  .11  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Pernicieuse ,  dan- 
gereuse suggestion.  Il  a  fait  telle  c/iose  à  la 
suggestion  d'iinjel.-  Cédeç,  aux  siiggestidns  de 
l'amour-propre.  C'est  une  suggestion  du  ma>- 
lin  esprit.  Une  suggestion  diabolique*  Ce  tes- 
tament a  été  fait  par  suggestion.   . 

■•,■*••  •        . 

■     SVl 

SUICIDE,  s.  m.  Action  dé  celui  qui  se 
tue  lui-même.  Les  suicides  (deviennent  fré- 
quents. La  religion ,  la  morale-  défendent  le 
suicide.  w  .   ,     • 

I|  se  dit  aussi  de  Celui  qui  se  tue  lui- 
même.  Autrefois  le  corps  des  suicides  était 
traîné  sur  la  claie.  ,  '  * 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  laisse,  et  qui  s'attache  "au  tuyaiu 
de  la  cheminée  du  du  poêle.  JSoir  comme 
suie,  coMme  de  la  suie.  Jji  cheminée  est 
pleine  de  suie.  Un  tuyau  4^ -poêle  engorgé  par 
la  suie.  On  sent  ici  une  odeur  de  suie,  cbur 
leur  de  suie.  C'est  un  noir  de  snie^ 

SUIF.  s.  m.  La  graisse  de  cej;^ains  ani- 
maux, dont  on  se  sert  principaleiheni  J90Uf 
faire  de  la  chandelle.  Suif  de  mouton.  Suif 
de  bituf.  Fondre  du  suif.  Chandelle  de  suif. 
On  tire  de  ce  pays-là  de  la  cii'e,  des  suifs,  etc. 
Enduire  de  suif. 

'La  mèche  de  cette  c/iandelle  n'a  pas  en- 
core pris  suif\  Le. suif  n'est  pas  encore  li- 
quélié  par  la  flamme,  et  n'a  pas  encore 
monté  dans  la  mèche. 

Arbrfeàsuif,  Espèce  d'arbre  de  la  Chine, 
dont  le  fruit  a  amelqiies-unes  des  qiialités 
du  suif,  et  sert  a  faire  des  cliaudéllés. 

En  termes  de  Marine,  Donner  un  suif  à 
un  bâtiment,  Enduire  sa  carène  d'un  mé- 
lange de  sujf,  de  brai  et  de  soufre  (bôdus 
ensemble.     .  '  ■       ♦   *     *  < 

SUIFPER.  V.  a.  Foyiz  SuiVer.      ^  v 

SUINT,  s.  m.  Humcu^r  épaisse  qui  suinte 


du<  corps  des^  bêtes  k  XsAné.  Le  suint  de  la 
laine  dès  moutons.  Laine  en  suint,     ^;  ^^ 
^SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suinter.  ^ 
Le  suintement  d'une  plaie.  Le  suintement  d'une 
roche ,  d  une  muraille:   >.  "■^'-'' 

SUINTEft.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  liqueur', 
d'une  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule  presque 
imperceptiblement.  X>«a  suinte  à  travers 
ces  roc/ters,  à  travers  ce  plafond.  Du  vin  qui 
suinte  entre  deux  douves.  Les  sérosités  qui 
suintent  dé  Cette  plaie,'  '^  ^''  suinte  des  sé^ 
roSités.  *  •   , 

.    Il  se  dit  également  Du  vasi  d'où   la  li-* 
queur coule,  delà  plaie,  du  lieu  d'où  l'hu-" 
meur  sort.    Ce  tonneau  suinte.    Cette  plaie 
est  fermée ,  mais  elle  suinte  encore.  Cette  mu-  '  .' 
mille  s^nte. 

SUHHE*  s.  m.  Nom  donné  au  domes- 
tique axjui  est  conliée~tîK^arde  .de  la  porte  • 
d'une  maison  ,  parce  qu'autrefois  ce  do- 
mestique était  .  pris  ordinairement  parmi 
'les  Suisses.  Le.suis.ie  d'un  tiàtei.  Parlez  au 
suisse.  Il  \ieillit  ;  on  dit  ~mntintenan(,  Por- 
tier  oxx  Concierge.  V 

Le' suisse  d^une  église,  Ct'lui  qui  est  chargé      ■ 
de  la  garde  d'une  église,  et  (jui  précède  le 
clergé  dans  les  processions ,  etc.  Li  halle" 
barde,' la  caff né  d'un  suisse. d'église. 

SUITE,  s.  f.  coll.  Ceux  qui  suivent,  ceux 
quivont  apns.  On  laissa  passer  les  trois  pre^' 
miers ,  "ït  on  ferma  la  /mrte  à  toute  la  suite. 

Fam.  }jS'' avoir  point  de  suite ,  N'avoir  point 
d'enfants,  ni  de  proches  parents.  ' 

►Suite,  signifie  aussi,  Ceux. qui  acco;n- 
|3âgnent  quelqu'iHi  par  Honneur,  qui  sont 
autour  de  Jui,  devant  ou  après  lui,  pour 
lui  faire  honneur.  Un  une  belle  suite.  ^  Sa 
suite  est  brillaiiXe,  nomht'euse.  Le  prince -nr-  ' 
riva  avec  les  gentils/tommes  de  sa  suite.  Une  . 
grande  suite  de  c'ourtisans.  Il  it\>ait  toujours 
plusieurs  gentilshommes  à  sa  suite.  Ce  prince 
va  souvent  sans  ^snite  et  sar^s  escorte.  .  « 

Otrrosses  <ie  suite.  Les  carrosses  qui  sont     / 
chez  un  prince,  chez  un  ambassadeur,  pour.      * 
l'usage  de  ses  domestiques,  f'in  de  suite ,  Le 
>in  destiné  pour  la'table-des  '4&H^tique^  ^ 
d'une  maison.        '  ^^  ïi 

Suite,,  signifie  quelquefois  j  Ce  qui  "suit ,.' 
ce  qui  est  après.  Pour  bien  entendre  ce  pas* 
sage,  il  faut^lire  la  suite.  Le  commencement 
de  cette  lùstoire  m'a  ennuyé,  on  dit  que  la  :*' 
suite  est  plus  intéressante:    Soyons  la  suite,     - 
Attendons  la  suite.  .  .  <- 

\  Il  signifie^,  en  parlant  De  cei'tains  ouvrages-  ;' 
d'esprit, ' Continuation,  (C  qui  est  ajouté  a 
un  Ouvrage  pour  le  conh*Duer..'X</  Suite  de 
Don   Quic/iotte.    La   Suite  .des^  Annales  de 
Baronius. 

Suite  ,  signifie  aussi ,  Série,  et  se  dit  sur- 
tout en  parlant  De  plusieurs  choses  arri- 
vées les  unes  après  les  autres,  soit  par  en- 
chainement,  soit  par  simple  succession^ /a 
vie  de  cet  homme  n'a  été  quune  suite  de  dis- 
grâces, de  fautes.  Cette  campagne  a  été 
une  suite  de  victoires.  Cet  oitvrage  est  le  ré' 
sidtat  d'une  ^Ê^^f  suite  d'observations.  Une 
suite  de  pensées ,  d'images,  etc. 

La  suite  des  temps,  La  succession  des 
siècles.  La  suite  d'une  affaire,  La  série  des 
événements  ^  des  incidents  tiui  at*rivent  les 
uns  après  les'  autres  dans  le  cours  d*une 
affaire.  J'ai  itu  toute  fa  suite  de  cette  affaire, 

SuiTB,  se   dit    également  d'Uil   certain  ^ 
nombre  de  choses  de  même  espèce  »   quf 
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Ton  rangQ    selon  Tordre  dea  iBtnps  ou  des  1  Marcher^    entrât  à   la   suite  de  quelquitn , 
matières.    Une  belle   suitf   (le   mé^l^ullrs ,  de   Murcher,  enti'er  après  lui. 


monnaies  t  d'e^tani/jeStde  fXfrtrfiiis.  Une  belle 
suite  (le  lii'res  d'histoire ,  d'historiens. 

li  se  dit  aussi  d*Un  certain  nombre  de- 
|tori^oiines  qui  ont  succédé  les  unes  aux 
autres.  Vue  longue  suite  de*  mis.  Une  lonffue 
suite  de  magistrats.  Vue  l(ni(fU£  suite  d'ié%eux , 
d'ancêtres. 

Suite  ,  se  dit,  en  Mathématiques,  de  Ter- 
mes (|ui  84}  succèdent  suivant  une  loi  quel- 
con())ie.  Suite  arithmétique  ^  Snile  de  nom- 

«e  de   la 


munie 


bres  dont   chacun    surna&se 
"  quarflilé  celui  (|ui  précecJe. 

Suite  , ,  se  dit  eu  ontix»  Des  événeihenls 
causiés  par  quelque  chose  qui  a  prt'cédé. 
Ce  (jui  lui  arrive  est  une  suite  tiatueelfe,  né' 
cessa  ire ,  inê\'i  table  de  sa  mauvaise  nmdHite. 
Cette  affaire  »  déjà  eu  dfs  suites  fâcheuses  ^ 
de  Jàchtases  suites.  Celte  qufirllfy jMUét  m'oir 
bien  des  suites  f  de  funestes  suites.  Cette  dé- 
couverte eut  les  suites  les  plus  Jai'ftrtibies ,  les 
plus  ai'aafaiy'fuses.  Je  rous  réponds  des  suites 
de  l'événenunt.  Il  n'y  a  pas  d'anpftrencf  que 
cela  ait  aucune  suite.  Les  suites  en  sont  a 
'  craindœ.'  Il  faut  en  préx^enir  les  suites:  Il 
est  mort  des  suites  d'une  chiite.  Les  suites 
de  cette  maladie  sont  danL'erruses.  Il  it^'ait 
formé  un  excellent  projet ^  mais  cela  n'a 
point  eu.  de  suite.  Il  avait  eu  une  fort  bonne 
idée,  mais  il  n  'y  a  point  donné  de  suite ,  il  n'y 
a  pftint  lionne  suite. 

Absol. ,  Cela  jjeut  m'oir  des  suites,  Il  ea 
peut  arriver  (|ut'l(}ue  chose  tU;  fâcheux. 
.  SuTTK,  se  <lii  (|ucl(jiu'f<)is  Des  temps  q;^n 
^sutvenl  une  cpo«|ue  déterminée.  ///  suite  a^ 
fait  roir 'ce  qti'.on  pouvait  attendre  de  leur 
zèle.  Tel  est  le  plan  qii'ilitvait  conçu  ,  mais 
il  te  réforma  beaucoup  dans  la  suite.  Il  devint 
par  la  su, te  un  homme  laborieux  et  réfléchi. 

SuiTF,  signifie  encore,  Ordre,  liaison.  // 
ny  a  point  de  suite  dans  ce  discours." Il  m'a 
tenu  des  prop  )S  sans  suite,  fl  y  a  de  la  suite 
dans  ses  idées ,  dans  ses  raisonnements ,  dans 
ses  réponses,  • 

FJg.  ,  Cet  homme  n'a  point-de  "suite  dans 
l'esprit  f  ha  pa^un  esprit  de  sifite,  n  a  pas 
l'esprit  de  suite.  Il  n'est  p:fe  capable  d*une 
attention  continue, ^de  pcrs'évérance.  Il  n'y 
a  point  de  suite  dans  sa  conduite,  Il  y  a  l>eau- 
coup  d'inégaliiédans  sa  conduite. 

Suite,  est  airssi  un  terme  de  Jurispru- 
dence. Les  meubles  n'ont  pas  de  suite  par 
hypothèqutk ,  Il  ne  peiil  point  y  avoir  d'h)- 
pothè<|ue  sur  les  meubles. 

A  Lv  SUITE,  loc.  préj)Osilivequi  s'emploie 
.   dans  plusieurs  plirases  tlitfereutes. /i//*  «  la 
suite    d'un    ambassadeur,    L'accompagner, 
•être  de  son  corléj;e.  litre  à   la    suite  de  la. 
cour,  Suivre  la   cour  partout  où   elle  va. 
£.tre  à  la  suite  du  tribunal,  Suivre  le  tribu- 
nal pour  qiiehjue  alfai.re  cjue  l'on  y  a;  et^, 
Être  à  la  suite  d'une  afjaire  ,  La  poursuivre, 
la  solliciter.  Cette  dernière   phrase  signifie 
•  aussi,  Être  attentif  à  tout  <^  qui  se  passe 
dans    le  cours  d'une  affaire,  en   obse^;\er 

tous  les    incidents.   It  est  depuis,  dix  ans    ./z,  x./,x..,««- 
X    ,         -.^     /      ■    ,      //•  *  .     \    \y^  cocagne^ 

a  la  suite    de   cette  afjaire  y    personne  n  en        Suivi    É 


-I^9*^uiTK.  loc,  adv.  L'un  a|)r«s  Tautre, 
sans  interruption.  Faites-les.  marctier  d€ 
suite.  Il  ne  saurait  dire  deujc  mots  de  suite. 

il  s«  dit  eu4.*ore  De  l'ordre  dans  leq^iel  les 
choses  doi\cnt  être  rangées.  •(>.$  livres,  ces 
médailles  ne'  sont  point  de  suite.  Mettez^les , 
rnugfZ'des  luen  de  suite.  / 

Tout  u»  suit»,  loc.  adv.  Sur»le-chàmp , 
aussitôt ,  sans  délai.  Jljaut  que  les  enfants 
ofiéissent  tant  de  suite.  Il  faut  bàire  ce  lùn  tout 
de  suite,  parce  qu'il  n'est  pas  de  i^irde.  Il 
faut  faire  ce  remède  tout  de  suite,  sanj  quoi 
il  serait  trop  tard.  Quand  vous  (iitrez  reçu  ma 
lettre,  vous  le  ferez  partir  todit  de  suite. 

il  signifie. aussi ,  Sans  interruption. //,/>/// 
troLs\rustules  tout  de  suite.  Il  a  courn  vin^t 
fkistes  tout  lie  suite.  Dans  ce  sens,  souvent 
on  dit  simplement,.  £>e  suite.  Il  u  couVu  vi/'i^t 
postes  d^  suite, 

Pakbh>ite.- loc.  adverbiale  et  prépositivé. 
Par  une  consérjucnce  nain  relie,  par  un  résid- 
tal  bccessalre.  On  rejeta  cet  article  du  projet, 
et^par  stiite  toutes  les  dispixsi fions  qui  s'y 
rapportaient.  Par  suite  des  arrangements  pris 
enire  eux,  vous  serez  payé. 

StlTlis.  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.Les  testi- 
cules d'un  sanglier;  par  corruption  à.^  Lai- 
tes, qui  est  le  vrai  nom. 

SUIVANT,  ANTB.  adj.  Qui  est  après, 
qui  va  aprè'â.  Le  livre  suivant  contient  l'his- 
toire de:,.  Par  les  riouvelles  suivantes,  vous 
apprendrez  que. , .  Le  jour  suivant  U  se  mit  eh 
^route.  La  vente  aura  lieu  mardi  prochain  et 
jours  suivants,  lien  a  usé  de  la  sorte  pour  les 
raisons  suivantes,  -      * 

il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et  se 
dit  de  Celui,  de  celle  qui  suit,  qui  accom- 
pagne, (jui  escorte  une  personne.'  Elle  avait^ 
de  nombreux  suivants.  On  i invita  ^  lui  et  tous 
ses  suivants.  Cette  acception  vieillit.  • 

Demoiselle  sui^imte,  et  substaiitivx^ment. 
Suivante,  Demoiselle  attachée  au  service 
d'une  grande  dame.  Suivante  n'est  plus 
guère  en  usage  qu€  'dans  les  pièces  (\e 
théâtre.  ''. 

Poétiq. ,  Les  suivants  d'/épollon,  Les  poè- 
tes, les  honuues  qui  cultivent  les  lettréSé 

Prov.  et  fam. ,  Il  n  a  tu  enjants,ni suivants , 
sedit-D'uu-  homme  qui  n'a  ni  enfants,  ni  pa- 
rants fort  proches. 

,  SUIVAN  T.  préposition.  Selon,  conformé- 
ment à.  Suivant  lyotre  sentiment.  Suivant  l'opi- 
nion d' À ristote.  Suivant  Descartes.  Suivant 
ce  qu  'il  me  dira.  1] 

Il  aiguille  aussi ,  A  proportiol^  de,  en  rai- 
son de.  Traiiiiller  suivant  ses  forces.  Hécom- 
penserj  punir  suivant  le  mérite.  Il  fuit  se  gou- 
veruer  suivant  le  t'einps  et  le  lieu. 

Suivant  que.  loc. conjonctive.  Selon  qu€. 
Je  le  récompenserai  suivant  qu'il  m'aura 
seri'i,       V  / 

SUiVEE.  V.  a.  (QuèlqiMîs-iins'  disent, 
Sui/Jét'.)  Ëndun*e  de  sxùL  Suive r  une  chei'ille 
avant  de  l'introduire  dans  le,  trou.  Suiver  la, 
mèclèe  d'un  foret.  Suiver  un  navire ,  un  mat 


per. 
sait  mieux  tpie  lui  tmis  les  détails. 

Absol.,   Officier  a  la  suite.  Officier  qui 
attend  .son  tour  pour  être  mis  en  activité. 

A  LA  suite,   se   construit    encore   avec 
cruelques  autres  verbes,  et  signifie.  Après. 


etc.    ■■      ^-  ,:^-^V     .  .  ■ 

Suive,  ée.  participe.         ^  ^ 

SUIVRE.  V.  a.  (Je  suis,  tu  suis,  U  suit  ; 
nous  suivons,  vous  suiivz,  ils  suivent.  Jje  sui- 
vais. Je  suivis.  J'ai  suivi'.  Je  suivrai.  Je  suivrais. 
Suis,  suivez.  Qu^je  suive.  Etc.)  Aller,  venir 
après.  //  marchait  le  preniier,  et  les.  autres  le 
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suivaient.  Je  l'ai  suivi  longtemps.  Allez  fou» 
jours  des'unt,  je  vous  suis,  je  vous  suivrai.  Son 
train  ^  son  ùagttffe  le  suivait.  Suivre  de  près. 
Suivre  de  loin.  Je  l'ai  suivi  de  rue  en  rue,  de 
ville  en  ville.  Il  me  suit  partout.  Je  l'ai  faii 
suivre  pour  smH)irtM,U  allait.  Je^ vous  suivrai 
de  fort  pt^s.  Suivez- moi*  Suivre  à  la  piste,  à 
la  trace.  Suivez  pas  à  pas.  On  remploiequeU 
(|uefqis  avec  le  pronom  personnel,  comme 
verl>e  réciproque.  Ils  se  suivaient  les  uns  les 
aatrfs, 

Prov. ,  Qui  m  aime  me  stuve.  Que  celai  qui 
A  de  Tainitié,  de  rattachement  pour  moi, 
fasse  ce  que  je  ferai,  ^ii'ii  ni'imit«,  qu'il 
prenne  mon  parti,  qu'il  se  déclare  pour 
moi.  ;'  ' 

l'ig. ,  Suivre  de  l'œd,^  des  yenx  unis  pe^' 
sonne,  une  chose,  Re^rder  attentivement 
une  personne,  une  ch^se  qui  aéloigoe.  // 
^suivit  le  vaisseau  des  yeux  aussi  longtemps 
qu'il  /nit  le  distinguer.  Je  le  suivis  longtemps 
des  yeux.  ~^  ';     .  *^ 

Suivre,  signifie  particulièrement,  Aller  - 
après  pour  aiteindi-e,  et  pour  pi'endre. Suivre 
un  lièvre.  Suivre  une  compagnie  de  perdreaux. 
Nous  aî'ohs  suivi  ce  loup  pendant  quatre 
heures.  Lu  gendarmerie  a  suivi  Us  voleurs 
pendant  dix  jours, 

il  signifie  aussi.  Observer,  épier.  Il,  faut 
suivre  cet  homme-là.  Il  échappe  si  on  ne  le 
suij.  Si  vous .  ne  le  sui\*ez  de  près ,  il  vous 
fera  quelque  sottise.  Il  faut  mivre  les  jeunes 
gens  sans  qu'ils  s'en  aj)ereoivent.  J'iu  suitx sa 
conduite,  je  l'ai  suivi  dans  sa  conduite,  et  j'en 
ai  été  satisfait.  J'ai  suivi  ses  prf)grès,  et  j'en 
ai  été  surpris.  Suivre  le's  événements  du  siècle 
oit  l'on  vit.  Suivre  la  génération  des^  idées.  J'ai  . 
suivi  cette  aj/dire,  et  j'en  connais  tous  les 
détails,  .■'■■  ^  , 

Su I VUE,  signifie  encore,  Accompagner, 
escorter,  aller  aveu.  //  a  suivi  ce  prince  dans 
tous  ses  voyages,  dans  les  occasions  les  plus 
f}érilleuses.  il  suivit  la  cour  dans  tel  voyage, 
Vn  ami  le  suivit  dans  son  exil. 

Suivre,  signifie  aussi,  Aller,  continue^  ' 
d'aller  dans  une  direction  tracée,  ou  en  pre- 
nant quelque  objet  pour  direction.  <$f//Vre 
un  chemin,  un  sentier.  Suivre  son  chemin, 
Suri're  les  pas ,  les  traces  fie  quelqu'un.  Suivez 
cette  allée  d'arbres ,  suivez  cette  lumière,  elle 
vous  conduira  au  c/idteau.  Suix^re  les  bords 
de  la  mer.  Suivre  le  cours  d  un  fleuve.  Suivre 
les  côtes  d'une  (le.  Le  Ixiteau  suivait  le  fil  de 
l'eaù ,  le  courant  de  l'eau.  Lorsqu'on  dicte , 
ou  lorsqu'on  prépare  un  manuscrit  pour 
l'imprimeur,  etc.,  on  se  sert  quclq^uefds 
des  expressions  En  suivant, 'On  Faites  suit^,  . 
ou  Suivez,  qui  signifient.  Ne  faites  point 
d'alinéa  et  continuez  la  ligne  commencée. 

il  a  le  sens  qui  précède,  dans  plusieurs 
ili  rases  figu  r ées.  Suivre  le  c/temin,  le  sentier  de 
\i  vertu.  Suivre  le  chemin  de  lu  gloire.  Suivre 
les  tracés  de  ses  ancêtres,  les  pus  de  ses  * 
devanciers.  Suivre  le  fil  de  ses  idées ,  le  fil\ 
d'un  raisonnements  SjÛKTe  le  fil  des  événe- 
ments, 

Fig.  et  fam. ,  Suivre  sa  pointe yCmnivnntt 

son  entréprise.  * 

Suivre  une  affaire,  un^  entreprise,  etc.. 
S'attacher  à  une  al  faire  ^  à  une  entreprise 

'cr  de  ce 
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avec  persévérance,  et  ne  nen  n<  _ 
qui  peut  la  faire  i-éuasir.  //  «  v^  échouer  ^ 
cette  affaire,  faute  de  lavoir  suivie.  Je  sui- 
vrai tette  affaire,  Suiirz  votre  ptvcèsr  si  vous 
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y.  ne  voulez  pas  h  perdre, 

son  entreprise  rn>ecjirdeu 

rien.  On  dit  aussi  absoli 

commencé,  il  faut  suivre 

.  Pig. ,  SfdyiT  le  parti  de 

parti  de  (juelau^un.Lirfi 

des  Ouetjes,  les  autres  c 

Suivie  une  doctrine., 

\  profession  d'une  doctrii 

et,   Suivre   jiristote,   su 

De.trr/i?r/iej,  Être  du  senti] 

^     sentimeiït  de  Platon,  du 

cartes. 

Suivre  aht  prt>ftsslon,^ 
professwn  d'avocrtk  On 
sens,'  »Vef«7Te  (r  métier  di 
carrante  des  lettres, 
^     Suivre  la  cour,  suivre 
cher  à  la  cour,  fréquen 
Suivre   un  prédicateur 
'    sermons  d'un  prédic^teui 
fesseur,  Assister  régulièn 
On  dit  dansl««  m^e  sen; 
.      des.  cours;  suivre  lés  éeçon 
,    tel  maître: 

Suivre  le  tkédfir,  le  sn 
tent,  aller  assidijment^a 
Suii're  quelqu'un  dans 
un  raison riententj  Être  a 
coyr^,  à  son  raisonnemei 
n'en  perde  rienw:w  orate 
ment,  qu'd  est  d^ficHe  de  / 
distrait ,  prétez-ntoi  attvmh 
SuTVR P.,  signifie  aussi, 
se  laiiftef  coïkfuii^  par. 
nation ,  ^sri  pensée ,;  son  idée 
ire  :fes  inmginations,  Siiiv 
caprice,  son  emportemeni 
son  instinct,  etc:  Suivre  s 
chants.. 

Il  signifie  encore.  Se  ce 
la  mode,'  l'usffge ,  les  cou 
Sun^reles  mus,  les  conseils, 
qu'un.  Suivre  les  bons  ejdi 
ordres  qu'on  a  reçus,  Su'i 
s 'est  ttrecé.  Sui\  '/r  une  met 
,  Suivre  la  règle.  Suivre  les  p 
gile.  Suivre  l'Évangile.  Sui 
préceptes  de  sa  religion. 

SuiyiiE ,  signifie  figurer 
par  rapport  au'temps,  au 
tipn ,  ati  i-ang ,  etc.  L'été 
T^'àge  mûr  suit  la  jeuness 
jour,  f^ons  n'avez  vaquée 
voyez  ce  qui  suit,  La  page  < 
Prov. ,  L£s  jours  se  sui\ 
'  semldent  pas,  La  vvie  est  r 
de  maiix. 

Ces  pages,  tes  numéros  ; 

se  suivent  pas,  Ces  pages , . 

oti  ne  sont  pas  dans  leur  ( 

ait,  dans  un  <ens  analoçu* 

d'un  discours  se  suivetft  ùr 

Pfis,  torsqu'tôlles  ont  la  lia 

ou  qu'elles  en  manquent. 

SuivBK,  se  dit  figoréme 

'al  D'un^  chose  qui  i-ési 

jqui  en  est  la  con^équenc 

prospérité.   L'embarras  sui 

fa  satnké  suit  la  Jouissance 

(rime.  Les  plus  grands  w, 

t^Ue  faute. 

lï   à'emjWfffe    quelquefo 
<Wns  le  même  sens.  Vune  d 
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v-lMf  vouhz  pfts  h  perdre.  Il  suit  son  projet^ 
son  entreprise  m>ecjirdenr.  Cet  homme. ne  suit 
rien.  On  dii  aussi  absolument i^fr/ï/K/'o/i  o 
commencé f  il  faut  suivre.         ''  • 

.Fig. ,  Sfdyir  le. parti  He  qètef qu'un ,  Être  du 
parti  de  (iuelau* un.  Les  uns  stm>ateni  le pnrti 

-  des  Otteljes,  tes  autres  celui  des  Gibelins. 
Suivie  une  doctrine,,  une  opinion,  Faire 
profession  d'une  doilrine,  d  une  opinion; 
et,  Èuiçre  Aristote,  suivre  PUtthn,  suiire 
DeSeaFtes ,  Èive  du  sentimrnt  d'AiistotC)  du 
sentiment  de  Platon,  du  sentiment  de  Des- 

carte5;       ^  "  '' 

Suivre  uhe  prof ession /Vexercér.  Il  suit  la 
profession  d'uvociik  On  dit  dans  le  même 
sens,  ..VttMTTf  te  métier  dés  armes;  suivre  la 
^  carrure  des  lettres. 

^     Suivre  la  cour,  suivre  fe  harrenu,  S'atta* 
cher  à  la  cour,  fréquenter  te  bai'reau. 
,    Suivre   un  prédicateur ,   Etre  assîdu  aux 

'  sermt>ns  d'un  prédicateur;  et ,  Suivre  un  pitt- 
fesseur,  Assister  régulièrement^  ses  leçons. 
On  dit  dansi*;  m^e  sens,''  Suivre  ttn  cours, 
des,  cours;  suùre  lés  leçons  de  tel  collège,  de 
tel  maître: 

'Suii're  le  ihédtir,  le  speet&fh'.  Aller  sou^ 
tent,  alier  a^idijrment  au  spectacle. 

SutK^re  quelqu'un  dans  un  discours,  dans 
un  raisonnenrentj  Être  attentif  à  son  dis- 
co]Lir$ ,  à  son  raisonnement ,  en  sorte  qu'on 
n'en  perde' rien<N^e/  orateur  parte  si  rapide- 
ment, qu'^d  est  d)(jfrcile  de  te  spiire.  ffous  étiez 
distmit ,  prétez»ntoi  attwttioâ  et  jst$r%t:z*rnoi. 

SurvRF,  signifie  aussi,  S'abandottnei' à , 
se  laiftef  coïkfuii'e  par.  Sttivfv  sorrimaffi- 

,    nation ,  ^rt  pensée , .  soft  idée ,  sa  fantaisie  /  Sui'  ' 
vre  Ses  imrr^inatior^s.  Suivre  sa  passion,  son 
caprice,   son  emportement,  son  inclination, 
son  instinct,  etci  Suivre  ses  goûts,  ses  pen^ 
chants.. 

Il  signifie  encore,  Se  conformera.  Sutvre 
ta  mode,'  l'usage ,  les  coutumes*  d'un  pft)'s. 
Suivre  tes  m'is ,  les  conseils ,  l'exemple  de  quel* 
qu'un.  Suivre  les  bons  exemptes.  Suivre  tes 
ordres  qu'on  a  reçus.  Suivre  te  plan .  an  on 
s'est  tracé.  Suivre  une  métfmde.  Suivre  la  loi. 
Suivre  In  règle.  Suivre  les  préceptes  de  t'Exrm* 
gite.  Suivre  l'Evangile.  Suivre  sa  religion,  les 
préceptes  de  sa  religion. 

Sui.vHE,  signifie  figurément,  Être  après, 
par  i^ppoi*t  au  temps,  au  lieu,  à  la^ituar 
tipn,  aU  i*ang,t;tc.  L'été  suit  le  printemps, 
i'dge  mûr  suit  la  Jeunesse.  La  nuit  suit  te 
jour,  f^oas  n'avez  vu  que  le  commencement, 
voyez  ce  qui  suit.  Lrt  page  qui  suit. 

Prov. ,  Les  Jours  se  suii*eht  et  ne  se  res- 
semldent  ptts,  hsiMe  est  mêlée  de  bienâ  et 
'  de  ma^rx. 

Ces  pages,  tes  numéros  se  suivent  bien ,  né 

t  se  sut\>ent pas,  Ges  pages ,  ces  iiuméros  sont 
ou  ne  sont  pas  dans  leur  oi-dre  naturel.  On 
"dit,  dans  un  <ens  analogue,  que  Les  parties 
d'un  discours  se  sui\*eftt:bien,  ne  se  Vivent 
pas,  forsqu^tôlles  ont  la  liaison  cèn^enable, 
ou  qu'elles  en  manquent. 

SuivKK,  se  dit  figui*émen(  et  ara.  sens  mo-. 
f^\  D'une  chose  qui  résulte  d*une  autre, 
Jjui  en  est  la  conséquence.  Zr>//Wc  suit  la 
prospérité.  L'embarras  suit  f es  grandeurs. 
La  satu^'  sint  ia  Jouissance.  La  /xine  suit  le 
crime.  Les  plus  grands  .malheurs  .pnt  smsfi 
cette  faute,  * 

Il  s'em|iH^  quelquefois  neutralement 
4ans  le  même  seiis.  L*nne  de  ces  tnvpositions 
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ne  suit  pas  toujours  de  l'autre ^  ne  suit  pas 
nécessairement  de  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
nellenient  dans  celte  -acception'.  Il  sait  de 
ce  que  vous  dites,  que  Je  n'avais  pas  tort.  Il 
ne  suit  pfts  de  fà  que  tmus  ayez  raison» 

SuîTi,  lE.  participe.  ^ 

Ce  préffieateur,  ce  professeur  est  fort  suivi , 
Il  attn^e  un  grand  nombre  d^auditeur».  On 
dit  dans  le  méme'sens.  Cet  acttur'ett  fort 
sttivi,  cette  pièce  de  théâtre  est  fort  stùvte. 

Suivi,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
De  ce  qui  est  continu,  sans  interruption. 
Un  tra%[ail  sufi'i.  Une  correspondance  sui%xe. 
Des  relations  suivies. 

Un  discours,  un  raisonnement,  une  pièce 
bien  suivie,  etc..  Un  discours,  un  raisonne- 
ment, une  pièce,  etc.,  dont  toutes  les  par 
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lies  ont  eoire   elles   l'ordçe*  et    la    liaison    prine^  est  te  père  dé  .ses  sitjcts.  En  prenant . 

qu'elles  doivent  avoir.'  des  lettres,  de  naturfilité,   on  devient  sujet  de 

■  j  '^      t'Iitat  où  l'on  Sf  fait  hf<ttir<di,ser.  Lès  sujets 

SUJ  **.               de  ta  république  de  yenise-.  Lts  relations  du 


ments  de  ,terre.  Cette  vallée  est  sujette  aux 
rui'ines.  Ces  couleurs  sont  sujettes  à  chafiger. 
Cette  démarisîit  est  .<iujette  à  birn  des  iri* 
convénient.s ,  cette  etîtréprise  estnijttte  à  bien 
des\  difficultés ,  Il  y  a  det»  in<  onvénients  à 
faire  cette  déiiiarcne,  il  y  a  bien  des  dilB- 
cultéis  à.  aurmonter  pour  réussir  dans  cette 
entrt^irise.  Ce  fMtss^tge  est  sujet  à  plusieurs 
interprétations  différâtes,  il  est  siihceptible*'^ 
de  dillérentcs  interprétations. 

Pi-ôv.,  Il  est  sujet  à  caution,  se  dit  D'un 
homme  auquel  il  ne  faut  pas  tiop  se  fier. 
.  SujkT,  est  aus.si  substantif,  et  sîgniCe, 
.Celui  qui  est  soumis  à  une  autorité  qui 
|(ou>erne,  soit  qu'il i»'a^isse  d'un  roi,  d'une 
république,  ou  de  quelque  autre  sdaveraio, 
//  e.st  H€  sujet  du  rot.  Je  ne*.suis  point  s'a  su- 
jette.  C'est  un  prince  qui  aime  ses  sujets.   Ce/ 


9  .  r  »^ 

SUJET,  ETTE.  adj.  Soumis, subordonné, 
qui  est  dans  la  c(jépendancë ,  <iui  «st  obligé 
a'oè>éir.  Nous  sfmttnes  tous  sujets  a u<r  tais  et 
aux  coutumes^  du  pays  où  nous  vivons.  Le  fis 
doit  se  regarder  comme  sujet  à  son  père.  Je 
ne  veux  pas  être  sujet  à  ces  conflit  ions- là. 
Etre  stîjet  aux  otrires  de  quelqu'un.  • 

Il  signifie  aussi,  Obligé  a  supporter  quel- 
ques charges,  et-  a  payer  œriai-ns  droits. 
Tout  propriétïiire  est  sujet  à  l'impôt  foncier. 
Il  était  sujet  au  Ingeatent  iles  getfs  fie  guêtre. 
Il  est  sujet  à  tel  devoir,  à  telle  rente,  à  telle 
tedevatice ,  à  telle  serritiûfe. 

Il  signifie  égalcnu'ut,  Astreint  à  quelque 
nécessité  inévitable'.  7^wa*'/p^  hommes  sont 
sujets  à  ta  mort.  La  nature  humaine  est  su- 
jette à  beaucoup  d'infinnités.  ^ 

Être  sttjet  a  l'heure,  ÈXrè  obligé  de  se 
trouver  en  'quél#ftie  endroit,  de  iaire  qtuel- 
que  chose  à  certaine  heu l'e  précise.  On^it 
clans  le  même  seps,  Être  sujet  4ni  coup  de 
marteau ,  au  coup  de  cloche ,  et  d^ns  un  «ens 
analogue ,  Etre'  sujet  au  coup  de  sonnette. 

Su#RT,  s'empliMeau^sialîsolumeDt.  Ainsi 
on  dit  :  Ce  nuitre  tient  ses  dojHe.9tiqUes  fort 
sujets.  Il  exige  d'eux  un  service  fort  assidu: 
Ce  père  tient  son  fils  de  court  et  fort  sujet.  Il 
ne  lui  laisse  presque  aucune  liberté;  et, 
Cette  femme  est  fort  sujette  auprès  de  son 
mari.  Elle  se  tient  continkfeellem«nt<  auprès 
de  lui.  ; 

Il  se  dit  de  mé;me  en  parlant  O'un  em- , 
ploi ,  d'un  métier^ui  oblige  à  une  grande 
assiduité.  C'est  un  emploi,  un  métier,  iitie 
place  où  il  faut  étt^  extrémemettt  snjiet,^  où 
l'on  est  fort  .ntjet.  ' 

Sujet,  signifie  encore'.  Qui  a  accoutumé 
tle  faii'e  quelque  chose,  qui  s'y  trouve poi*té 
pat*  inclination  ou  par  habitude.  //  est  su- 
jet '  à  boire ,  n  s'enivrer.  If  est  sujet  à  cette 
faute ^  On  dit  dé  nvêmp,  Etre  sujet  mt  vin, 
sujtetaux  femmes;  être  sujet  «ià  ses  goûts, 
sujet  à  \^s  fantaisies,  sujet  ià  ses  pleùsitrs,, 
*i  ses  passions,  etc.  .  ^ 

St7j«T,  signifie  aussi.  Qui  est  exposé  à 
éproux^r  fréqiîemment  de  certains  aoci- 
dfents.  Tout  homme  est  sujet  à  se  tromper. 
Être  sujet  à  de  grandes  maladies,  sujet  à  la 
goutte,  à  ta grat'ctle,  ùh  nù graine,  auœ  rw- 
/w/ry..  Être  sujet  à  tomber  du  hmut^mul.  Ce 
pnp  est  sujet  aux  inondatiofis ,  aux  trembie" 


fait  hatitrati.ser.  Les  sujets 
de  ta  république  de  Venise-.  Lt s  relations  du 
prince  au  sujet'.  Les  sujets  ne  sont  pas  des 
esclaves. 

*  SUJET,   s,  m.  Cause,   raison,   motif.  Il 
iHitis  a  qiteretté  .san^  sujet,  pftur  trti  sujet  fort 
léger,  f'ous  ne  lui  en  avez  punit  donné  sujet. 
J'ai  sitjet  Me  me  plaindie..  A  quel  sujet  avez- 
voits  fiit  telle  chose?  Il -n'en  use  fias  de  cette 
sorte  sans  sujet.  Il  lui  a  donné  des  sujets  de 
plainte.  Il  a  plus  d'un  sujet  d'affliction ,  de 
douleur,   de  larmes.    Fodà  te  sujet  de  leur 
queriette,  Jeteur  rupture.  On  lui  u  donné  de   . 
grands  sujets  de  mot tif  cation.   Il  fut  arréU  ; 
an  sujet  de  cette  querelle.  Il  a  neçu  des  repro- 
ches iHi  stijet  de  su  conduite.  À\ce  sujet ,  Je    , 
vous  dirai:..  '  '     ^.  - 

Sujet, signifie  aussi,  JL«^  matière  sur  la- 
quelte  on  compose,-  sur  laquelle  on  écrit, 
sUi^kiquelle  on  paHe.  Quel  est  le  sujet  de  son 
livre?'  Quel  est  le  sujet  de  votre  conversation  P 
Le  sujet  ddeur  coni'ersation,de.teur  entre- 
tien ,  de  leur  dispute  ;  était...  Un  sujei  tle  co- 
médie. Sujet  Jecond.  Sujet  stérde.  Sujet  <liffi'' 
cite.  Traiter  tut  sujet.  Un  vieux  sujet.  Un  sujet 
rebattu  t  usé.  Çn  sujet  neuj,  iieuieux.  Manier 
bien  un  stijet.  JHedtter  un  sujet,  sur  un  sujet. 
Ttvui'er  un  sujet  de  poème,  de  tragédie.  lia 
pris  le  stijet  de  s^t  ptèce  elans^  tel  ouvrage. 
Cette  anecdote  lai  a  fourni  le  su/et  de,  sa  pièce. 
On  a  rléjà  beaucoup  écrit,  sur  ce  WinJet.  TrU" 
iftiiler  sur  un  sujet.  Epuiser  un^ujet.  Sortir 
de  son  sujet.  Dominer  son  su/et.  Etre  au- 
dessous  de  son  sujet.  f 

Etre  plein  de  son  sujet.  L'avoir  bien  "mé- 
dité, en  être  bien  instruit^  bien  pénétré. 

Il  se  di>.  également  en  parlant  Des  arts. 
Le,  sujet  de  ce  tableau  est  l'entrée  de  PiotrC' 
Seigneur  dofis  Jérusalem.  Les  batadles  de  . 
Louis  XI f  etde  Frfmçôis  /«^  sont  Je0sujets^ 
des  bas''peliejs  qui  s  titt  auf4Htr  de  leurs  tom-   - 
beau^x.  Sujet  de  tableau  tiré  de  kiEablcyde 
l'histoire,  de  l' Écriture '^inte,  *      . 

SujiT,  signifie  aus&ifXl'olij^t  di'une  scfence. 
Les  corps  naturels  sont  le  sujet  de  la  phy- 
sique. Le  sujet  de  la  médecine,  c'est  k  corps 
hutftnin. 

Il  se  dit ,  «n  termes  ^é  liusiqfie ,  de  .L'air 
surleqi^lonfait  le&  parties;  et  siHrtoufc  de  La 
phrase  qui  commence  UneT  fugue,  «tquilui 
sert  de  thème,  de  motif.  Il  y  a  dans  une  fugue 
plusieurs  reprises  du  sujet  ot  de  la  réponse* 

t\  signifie,  en  termes  de  Logique  «t  de 
Gi*amniaire,  Le  terme  de  tonte  proposition  , 
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duquel  on  affirme  OU  Ton  nie  quelque  chose.  I  l'odeur  est  piquante,  et  qui  se  fonne  par 

Dans  cette  proposition  ^  \jt  ^ç^^W  ^&\  ^^v^wA ^    '-   ' * —    -*"   — '"-   ^ —  "-■-    '' ---^ 

Soledest  le  sujet,  et  Gntnd  est  l'attribut.  Le 
sujet,  le  verbe  et  l'attribut. 

Sujet,  se  dit  en  outré  d*lîne  personne, 
par  rapport  à  sa  capacité,  à  ses  talents,  ou 
a  ses  nigeurs.  L'homme^  dont  vous  /xfn^e^^ 
n'est  j)4js'  un  sujet  cajxible  de  remplir  cet  em- 
ploi. C'est  un-  sujet  précieux  jjour  une  admi- 
nist ration.  C'est  un  hon  sujet,  un  grand  sujet, 
un  digne  sujet.  C'est  un  niam'ais  sujet,  un 
plat  sujet,  un  pauvre  Ji^t jet ,  un  mince  sujet, 
un  sujet  médiocre. 

Sujet,  parmi  les  Anatoniisties,  se  dit  d'Un 
cadavre  que  l'on  dissèque.  La  difficulté  de 
se  procurer  des  su  jets. nuit  beaucoup,  dans  ce 
pays,  au  progrès  des  études  anatomiques. 

En  teimes  de  Médec. ,  Ce  malade  esj  un 
bon  sujet,  un  mauvais  sujet,  ïl  est  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  constitution. 

Sujet,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Un  végétal  sur  lequel  on  pose,  ou  on  doit 
poser  une  grefl'e;  et  particulièrement  Des 
sauvageons  qu'on  élève  en  pépinière,  pour 
les  transplanter  et  lesarefl'er.  Pour  qu'une 
greffe  réussisse ,  //  fî^/fiju  'il  y  ait  beaucoup 
d'analogie  entre  elle  et  le  sujet.  Cette  pépi- 
nière ne  fournit  que  des  sujets  faibles  et  Jan- 
gmssants.'  ^ 

SUJETION.,  s.  f.  Dépendance,  état  de  ce 
qui  est  astreint,  de  ce  (jui  est  obligé  à  quel- 
que chose  ,  à  quelque  nécessité,  f^ ivre  dans 
la  sujétion.  Tenir, d((fis  ta  sujétion.  S'affran- 
chir de  la  sujétion.  Demeurer  dans  la  sujé- 
tion qu'on  doit  aux  lois.  I^a  sujétion  aux 
souverains^  tous  Içs  besoins  de  la  vie  .son/ 
■de  grandes  .sujécioHs.  Il,est  dangereux  de  se 
faire  certaines  habitudes,  elles  deviennent  en-' 
suite  des  sujétitms.  Il  s'est  fait  une  sujétion 
de  se  lever  tous  les  jours  à  Ja  même  heure. ^ 
Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lui-même. 

SujÊTioii,  se  dit  aussi  de  L'idniduité  d'un 
domesti(|ue  auprès  de  son  -maître,  d'une 
fenmie  auprès  de  son  mari,  d'une  garde  au- 
près d'un  malado,  etc.  C'est  uk  liôfume  au- 
près duquel  il  faut  une  grande  sujétion,  . 

Il  se  dit  également  de  L'assiduité  que  de- 
mande uiie  clïarge ,  un  emploi.  C'est  un  em- 
ploi d'une  grande  sujétion.^ 

Il  se  dit  encore  dé.  Certaines  incom'mo- 
dité^'Ct  de  certaines  servitudes  auxquelles 
un»  maison  est  sujette.  C'est  une  maison 
fort  incommode,  et  où  il  y  a  de  grandes  su- 
jétionsi  .     •  •    \  '    ' 


la  combustion  du  soufre  dans  l'air.  Cest 
à'Pacide  sulfureux  qu'est  due  l'odeur  vive 
^ qui' se  répand,  lorsqu'on  enflamme  des  allu- 
mettes.  ' 

9ULFURIQUR.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  De  l'acide  du  soufre  le  plus  oxygéné. 
1/ acide  sulfurique  est  un  liquide  très-caus» 
tique.  L'acide  sulfurique  aj faibli  par  l'eau 
cqnvertit,  au  degrés  de  l'ébûilition ,  l'amidon 
en  sucfe  de  raisin.  Le  bois ,  plongé  dans  l'a- 
cide sulfurique  concentré,  se  chiirbonhe, 

SULTAN^.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'em- 
pereur des  Turcs.  Le  sultan  Hfrahim.  •  Le 
sultan  Mahmoud,' Jje  palais  du  si^ltan,  des 
sultans. 

C'est  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se  don- 
nait à  plusiieurs  autres  princes  manométans, 
et  en  partfculier  .aux  princes  tartares.  Sul- 
tan Galga.  Sultan  Noradm,  ' 
,  11  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  abs^olu,  tyrannique.  C'est  un 
sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  sultan.  Il  parle 
comme  un  sultan.                   .       ^ 

SULTAN,  s.  m.  Meuble  de  toilette  «VFui- 
sage  des  dames  :  il  consiste  en  une  corbeille 
recouverte  d'une  étoffe  de  soie.  Un  beau 
sultan.  Un  sultan  brodé.  ^ 

SULT.4NË.  s.  f.  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur./ //z  sultane  fif- 
vqrite.  Im  sultane  reine.  La  sultane  mère  ou 
sultane  l{'ulidé. 

SULTAN  E.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de  guerre 
\\xx\i'.  Mettre  une  sultane,  en  mer. 

SULTAIilN.  S.  m.  Nom  d'une  monnaie 
d'or,  de  Turquie. 

'SUM 
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SULFATE,  à.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  snifurique  avfc  différentes  bases. 
Sulfate  de  ctyiux.  Sulfate  de  potasse.  Sulfate . 
de  magnésie.  Etc. 

SULFITE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique deS^sels  formés  par  la  combinaison, 
de.. r^cide  sulfureux  avejc  diiférentes.ijases. 
Sulfite  de  potasse. 

SULFURE,  s.  m  T.  de  ChimicNom  gé- 
nérique des  combinaisons  du  soufre  avec 
les.'alçalis,  les  terres  et  les  métaux.  Sulfure 
d'antimoine  ;  de  zinc,  d'arsenic,  etc. 

SULFUREUX  ,  EUSR.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  soufre.  Matière  sulfureuse.  Ex- 
Aafaisons  suif  m'élises.  Efkix^sulfureuses. 

£n  Chimie,  Jcide  sulfureux,  Acide  dont 


'  SUMAC,  s.  m.  T.  de  Botarï.  Genre  d'ar- 
bres el  d'arbrisseaux  qui  comprend  un 
grand  nom bre  .-d'espaces;  les  plus  remar- 
(|uables  sont:  \è  Sumac^^des  corroyeurs,  qui 
fournit  une  espèce  de  tan;  le  Sumac  de 
flrginie  ;..\e  Sumac  vénéneux,  dont  le  suc 
est  un/poison  très-actif;  et  le  Sumac  au 
vernis,  dont  le  suc ,  également  vénéneux, 
sert,  chez  les  Japonais,  à  vernir  les, us- 
tensiles de  bois.  . 

'  '     '  ■  /SUP,.     ■ 

SUPER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Se  boucher. 
Il  s'emploie  surtout  dans  cette  phrase^  />/ 
voie  d'eau  a  supé.  L'ouverture  s'est  bou- 
chée, soit  par  l'herbe,  soit  par  quelque 
autre  corps  que  le  Itasard  y  a  introduit. 

SUPERBE,  s.  f., Orgueil ,  vaine  gloire, 
présomption',  arrogance.  LJ esprit  de  .su- 
perbe. La  supeHje  précipita  le  dê/non  dans 
les  enfers:  La  superbe  est  le  premier  ■  des 
sept  péchés  capitaux.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  matières  de.  dévotion,  et  il  a 
vieilli  dans  l'usagé  ordinaire:  . 

SUPERBE,  adj.  des  deux  genres.  Orgueil- 
Jeux,  afrrogant,  qui.  s'estime  trop,  qui  pré- 
sume trop  de  lui.  C'est  un  homme  fort  su- 
perbe. Un  vainqueur  suiterlje.  Dieu  se  plaît 
à  abaisser  Jes  esprifs  superbes.  Il  affecte  des 
airs  superbes.  Tarquiti  le  Superbe. 

W  s'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  cette  acception.  Dieu  résiste  au  superb^ 

SuPERAE,  s'emploie  communément  pour 
exprimer  La  belle  apparence,  la  grandeur, 


■■  ■'  -SUP      , 

la  magnificence,  la  richesse,  la  somptuo* 
site.  En  Ce  sens  ,  il  se  dit  Des  personnes  et    .. 
des  choses.  Une  femme  supeiHte.  Un  superbe 
cavalier.    Un    cheval   suùerbe.    Un    superbe 
coursier.   Un  superbe  .château.   Une  maison 
superbe.  Un  arbie  superbe.  Un  peirb^  un  ca- 
nal superbe.   Un  local  superbe.  Entrée  su^ 
perbe.  Un  superbe  appartement.  Une  superbe 
architecture.  Un  superbe  tableau.  Des  bijou j^ 
superbes.  Une  superbe  tabatière.   Festin  jSu-  1 
jyerbe,  Dtner  superbe,  Haftit  superbe.  Meu-  [ 
blés  superbes.  Train  superbe.  C'est  un  homme  \ 
superoe  en  habits,   en  bâtiments,  en  équi"* 
pages,  etc.  Il  fait  un  temps  superêe. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ouvrages  d'es- 
prit, dans  un  sens  analogue.   Vn   superbe, 
discours.   Un  f)oème   superbe.    Une  superlje 
pensée.  Un  vers  superbe.  f 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleusement,  . 
d'une  manière  supe/be.  Plus  on  lui^rle  avec 
soumission,  plus  il  répond  superbement.  Ce 
sens  vieillit.  . 

Il  signifie  aussi,.  Avec  magnificence.  // 
était  vêtu  superbement,  s  Être  superbement' 
meublé.  ■   ".  '  * 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie,  fraude  * 
avec  finesse.  Je  me  fiais  à  lui,  et  il  m'a  fait 
une  sufjercherie.  User  de  supercherie.  Il  n'a 
eu   cela  qu£  par' supercherie.  •     '        • 

SUPERFÉTATION.  s.  f.  T.  de.  Physiolo-  ' 
gie.  Conception  d'un  fœtus,  lorsqu'il  y  en 
a  déjà  un  dans  la  matrice.  ■      J 

Il  ttVtnpIoie  quelquefois  figuremeivt,  dans  . 
le  langage  ordinaire,  en  partant  l6es  ou- 
vrages d'esprit,  et  il  rfgnine,  Redondance, 
double  emploi  de  pensée  et  d'expression. 
Ce  chapitre  est  entièrement  inutile,  c'est  Une 
suf>erJétation ,,  une  véritable  superfétation, 

SUPERFICIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La  sur- 
face  ou  l'étendue  d'un  corps  solide,  consi- 
déré quant  à  sa  longueur  et  à  sa  largeur, 
sans  égard  à  sa  profondeur,  à  son  épais- 
seur. La  superficie  d^s  corj)S.  La.  superficie 
de  la  terre. 

Il  signifie  en  langage  ordinaire,  La  simple 
vSurface,  l'étendue  d'une  surlace,  ^r/  super- 
ficie  d'un  champ,  d'un  jardin.  Mesures  dr 
suj>erficie. 
■  En  termes  de  Droit,  La  superficie ^èdi 
au  fond\,  La  surface  du  terrain  et,  en  cou-' 
séquence,  tout  ce  qui  est  bàli  ou  planté  des- 
sus, appartiennent  au  propriétaire  du  fonds. 

SuHKRPjciE,  se  dit  aussi  de  La  surface 
des  corps,  considérée  comme  ayant  quel- 
( pie  épaisseur,  quelque  profondeur.  Enlever 
la  sujjerficie  d'un  corps. 

Il  se  dit  figurément,.  dans  plusieurs  phra^ 
ses,  en  parlant  D^  ceux  qui  n'ont  ou  ne 
prennent  qu'une  légère  connaissance  des 
choses.  Cet  hornme  ne  connaît  que  ht  supei%' 
cie  de  beaucoup  ife  choses.  Il  s'amuse  à  lu 
suj)erficie..  C'est/ un  hom^ne  quimuapprofon^ 
dit  rien ,  il  s'arrête  à  la  superficie.  S^m  esprit 
manque  de  profondeur,  il  n  'a  que  de  la  super^ 
ficie^ 

SUPEflFiciEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  qu'à 
la  superficie.  Cette  plaie'  n'est  que  superfi- 
cielle. 

Il  est  plus  souvent  figuré,  el  se  dit,  ai» 
sens  moral.  De  ce  qui  s'arrête  à  l'extérieur,. 
de  ce  qui  efileure  et  n'approfondit  pas.  /' 
n'a  quune  connaissance  superficielle  de  ut 
chose.  Il  n'en  a  qu'une  idée,  quune  notioii 
superficielle.  Ce  n'est  là  qu'un  travail  super- 
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ficie/.  Je  n'en  ai  fa, 
perficiel.  Il  najeti 
coup  d'eeil  superfici 
.  Il  se  dit  éffaten 
himime  superficiel, 
obSerx'ateur  supeific 
SUPERFICI  ELLJ 
nière  superficielle. 
superficiellement. 

Il  s'emploie  plus 
smt  cess  choses  que  s 
n'est  traité  dans  ce  1 
lement. 

SUPERFI!V,i!VE. 

ployé  dans  le  Comm 
degré  supérieur  de 
de  même  nature.   / 
'iuperfine.  Teintiire  s 
Il  s'emploie  juuelq 
('est  du  super  fin ,  C( 
^de  la  qualité  ta  plus 
.^  SUPER F^LU,   UE. 
Ces  meubles,  ces  orr. 
Ces  provisions  sont  j 
perftue.  Train  .superfi 
Il  signifie  aussi,  lui 
flues.  Des  raisonnenu 
superflus.  Sfùnssupei 
Superflu,  est  qui 
îiignifie ,  Ce  qui  est  ci 
delà  du  nécessaire.  L 
le  nécessaire ,  ils  se  m 
superflu.  Loin  d'avoir  (\ 
s'd  a  le  nécessaire.  Lt 
bornes.  On  est  obligé  i 
son  bien  aux  pauvres  t 
perflu,  ;^ 

SUPERPLUITIÊ  s. 

ce  qui  est  superflu.  1 
damnable  en  toutes  ch 
duité  des  paroles  dan 
fluitéen  Imbits.  A  quo 
On  se  fût  bien  passe 
finîtes.  Il  faut  retran 
fhités. 

SUPÉRIEUR  ,  EUR 

aii-des.sus.  Ilest^oppo 
}^on  supérieure  de  Tmr 
lestofnaë,  La  partie  s, 
l-es  eiiifjes  su/jérieurs. 
Il  sydit,  en  terme 
i  leune ,  Des  pays  les  t 
source  du  fleuve  ou 

^i'^^erse.Lfi  Germanie, 
lie  supérieure. .   • 

En  Astron. ,  Planèti 
qui  sont  plus  rappyocl 
lu  terre.  1 

Supérieur,  signifie 
uessus.d'un  autre,  q 

ijutrespourlacondîlioi 

I autorité,  les  forces, 

neure^de  la  société,  L 

supérieurs,  OfficierjsuL 

périeur,  Cest  un  hpri 

**utres.  Un  esprit  d'un 

((dent  supérieur.   Supéh 

doctrine,  e$  mérite,  Les\ 

[lipérieurslen   nombre, 

''tainitfort  supérieurs, 

''tpérieure.  Puissance,. 

^^l'ce  supérieure,   Faleï 

^f'périenr,      «    ^  ,     .  .  ^ 

^tre  supérieur  aUx 
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fieie/.  Je  n'en  ai  fait  qu'un  examen  très-su- 
perficiei  //  na  jeté  sur  cette  question  qu'un 
coup  d'ail  superficiel, 

U  se  dit  également  Des  personnes.  Un 
homme  superficiel.  Un  esprit  superficiel.  Un 
oblien'ateur  superficiel. 

SUPBRPICIKLLRMENT.  ady.  D*n ne  ma- 
nière superficielle.  Ce  coup  ne  l'a  touché  que 
superficiellement, 

il  s'emploie  plus  souvent  au  figuré.  Il  ne 
sait  cess  choses  que  superficiellement,  te^  sujet 
n'est  traité  dans  ce  livresque  bien  superficiel- 
lement. ,    ^ 

SUPRRFIN,  IHE.  adj.  Terme  surtout  em- 
ployé dans  le  Commerce,  pour  signifier,  t^n 
degré  supérieur  de  tines^  dans  des  choses 
de  méuie  nature.  Papier  suptrfin.  Liqueur 
superfine.  Teintiire  su/ierfine.  Drap  Superfin, 

Il  s  emploie/^uelqùefois  substantivement. 
C'est  (lu  superfin.  Cela  est  Irès-Hn,  cela  est 
de  la  qualité  ta  plus  recherchée. 

StPKKr'LU,  UE.  adj.  Qui  est  de  trop. 
Ces  meubles  t  ces  ornements  sont  superflus. 
Ces  provisions  sont  superflues.  Dépçnse'^su- 
perfiM.  Train  superflu.  '      . 

H  signifie  aussi,  Inutile.  Des  paroles  super- 
(lues.  Des  raisonnements  superflus.  Regi'ets 
superflues.  Sfjins  superflus,  v 

SuPBKFLU ,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie,  Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  est  au 
delà  du  nécessaire.  Les  sages  ne  désirent  que 
le  nécessaire ,  ils  se  mettent  peu  en  peine  du 
superflu.  Loin  d* avoir  du  superflu,  c'est  à  peine 
s'il  a  le  nécessaire.  Le  superflu  n'ftspoint  de 
hornes.  On  est  obligé  de  donner  le  supe^ude 
son  bien  aux  pauvres  t  de  leur  donner  son  su- 
perflu, 

Sl^PERFLUITE.  s.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superÛu.  Im  sui)erfluité  est  con- 
damnable en  toutes  choses,  éviter  la  super- 
Huité  des  paroles^  dans  un  discours.  Super- 
flttité  en  habits.  A  quoi  bon  cette  superfluité? 
On  se  fût  bien  passé , (le  toutes  ces  super- 
fluités.  Il  faut  retrancher  toutes  l^s  super- 
fluités.  ^       *     .     •         '       .  ';  , 

SUPÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  est  situé 
uii-des.sus.  Il  est^  opposé  à  Inférieur.  A//  /*'- 
gion  su/iéÊÙeure  de  l'air.  L'orifice  su jjét^ieMr  de 
l'estomac,  La  partie  supérieure  d*un  édifice. 
Les  étages  sùiiérieurs-  -^ 

Il  s^dit,  en  termes  de  Géographie  an- 
cienne, Des  pays  les  plus  rapprochés,  de  la 
source  du  Heuve  ou  de  la  rt^vière  qui  les 
traverse.  La  Germanie  supérieme,  La^Panno» 
nie  supérieure,.  • 

En  Astron.,  Planètes  supérieures  y  Celles 
({ui  sont  plus  rapprochées  du  soleil  que  de 
la  terre. 

Supérieur,  signifie  aussi,  Qui  est  au- 
dessus. d*un  autre,  qui  remporte  sur  les 
autres  pour  la  condition,  la  dignité,  le  mérite, 
l'autorité,  les  ïovc^^ ,  eic.  Les  classes  su/ié- 
rieurePde  la  société,  tes  emplois,  les  grades 
supérieurs,  OJficierMSupérieur,  Un  génie  si(- 
périeur,  C*est  un  tsprit  supérieur  à  tous  les 
ffutres.  Un  esprit  d'un  ordre  supérieur.  Un 
tfdent  supérieur.  Supérieur  en  science,  en 
doctrine,  e$  mérite.  Les  ennemis  nous  étaient 
-^Uf)t rieurs) en  nombre,  en  infanterie,  nous 
étaient  fort  supérieurs.  Notre  artillerie  était 
"supérieure'.  Puissance,  autorité  supérieure, 
force  supérieure,  Faleur  supérieure.  Prix 
itipérieur,'-  ^  v  *     ;  1    ^  • 

Jkfre.  supérieur  aux  événements ,  aux  re- 


SUP 

vers,  etc.,  Avoir  un'courage  à  répreuvcde» 
événements ,  des  revers ,  etc. 

Être  supérieur  à  sa  plt^e ,  Avoir  plus  de 
talents  que  n'en  exige  la  place  qù  on  oc- 
cupe. 

Cours  supérieures,  tribunaux  supérieurs, 
Les  cours,  les  tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier ressort. 
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SUPERIEUR,  EURE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  autorité  sur  un  autre^,  qui  a  le  droit  de 
commandef  àHin  autre.  Il  faut  obéir  à  ses 
supérieurs,  nous  laisser  conduire  par  nos 
supérieurs.  Les  relations  de  supérieur  à  in- 
férieur. Il  est  mon  égal,  non  /mis  mon  supé- 
rieur. Supérieur  pour  le  temporel.  Supérieur 
prmr  le  spirituel i  ' 

.  Dans  les  Couvents ,  Le  supérieur,  le  pèie 
supérieur;  la  su/jérieure ,  la  mvre  supérieure, 
Celui  ou  celle  qui  dirige,  qui  gouverne  un 
monast^ère.  -^ 

SUPERIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
supérieure.  Oj  deux  auteurs  ont  écrit  sur 
la  même  matière  f  mais  l  un  bien  supérieure- 
ment à  l'autre,  \ 

11  s'emploie  aussi .  absolument/^et  sans 
qu'il  y  ait'decompai'aison  exprimée;  alors 
il  signifie.  Très- bien,  parfaitement.  Cet 
homme  écrit^  supérieuirment.  Il  peint,  il 
chante  t  il  danse  suf}érieurement,  li  joue  su- 
périeurement du  Violon.  Elle  touche  supérieu- 
rement du  jnano, 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f  Prééminence,  auto- 
rité, élévation-,  excellence  au-des.^us^  des 
autres.  Sa  charge  lui  donne  une  grande  sufm- 
liorité,  lui  donne  la  sufjé/'io/ité„sur  beaucoup 
de  gens.^  Il  voulait  lui  faire  sentir  sa  su/)ério- 
rité,  la  supériorité  de  son  rang,  de  sa  nais- 
sance. Sui)ériorité  de  génie.  Supériorité  d'es- 
prit. Supériorité  de  courage,  de  mérite,  de 
forces.  Il  a  dans  son  art  une  s>ipériorité  re-. 
connue,  incontestable.  Il  a  perdu,  //  a  con- 
servé, il  a  lecouvré  sa  supériorité.  Il  a  la  su 
périorité  sur  vous  presque  en  toute  c/tosei  /> 
caractère  de  sii/}ériorite  empr.eint  dans  toutes 
ses  actions,  dans  tous  ses  discows. 

Il  se  dirauàsi  de  L'eiiipldi^  de  la  dignité 
de  supérieur  dans  un  couvent,  dans  i|||e 
communauté.  //  aspire  à  la  sujjériorité'de 
cette  tuaison  religieuse.  Elle  est  parvenue  à  {a 
supériorité  de,,,     - 

SUPERLATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qgi  exprime  la  qualité  bonne  ou  mauvaise, 
poT'téè  au  plus  haut  degré.  Adjectif,  ad- 
verbe superlatif.  Plusieurs  langues  ont  des 
terminaisons  superlatives. 

il  est  plus  ordinairement  substantif,  au 
masculin.  Il  faut  éviter  l'abus  des  superlatifs,. 
Cet  adjectif ,  cet  adverbe  est  au  superlatif  En 
Jrançais,  le  superlatif  se  forme  ordinairement 
avec  les  mots  Très, 'Fort,  Le  plus.  Le  moins. 
Illustrissime,  Sérénissime,  etc.,  sont  des  super- 
latifs empruntés  de  l'italien,  qui  les  a  pris  du. 
latin,  A  Fimitation  de  ces  mots,  on  fait 
quelquefois  en  plaisanlailt  des  superlatifs 
tern^inés  de  même  :  Savantissimé ,  ignoran- 
tissiike,  fourbissime. 

Superlatif  absolu.  Celui  qui  exprimée  la* 
qiiahté  portée  à  un  très  haut  degré,'  sans 
rapport  a  autre  chose  ou  à  autre  personne; 
et,  Superlatf* relatif ,  Celui  qui  exprime  la 
qualité  avec  rapport  à  autre  personne  ou  à 
autre  chose.  Très-sage  f^^ /i/i  jf/yE7er/<r7^ /7^ 
sdu;  Le  plus  sage  est  un  superlatif  relatif  '  trouve  treize  à  table,  d  en  diiive  mourir  un 

Ady.  et  fani. ,  Cela  eft  bon,  est  mamws  dans  l'année\  c'est  une  superstition.'  La  su- 


au  superlatif,  Cela  est  extrêmement  bon, 
extrêm^ient  mauvais.  On  dit  de  même, 
Cet  homme  est  laid,  est  béte  au  superlatif, 

SUPERLATi VEM  ENT.  adv.  Au  superlatif, 
il  est  peu  usité,  et  ne  sç  dit  guère  que  par 
plaisanterie.  Elle  est  superlative  ment  laide,    . 

.  SUPERPOSER.  V.  a.  T.  didactique.  Po- 
ser iin^  ligne,  une  surface,  un  corps  sur  un 
autre. 

SuPERPosi,  ÉE.  participe.  Plans  super- 
posés. Couches  sapelposées, 

SUPERPOSn  IOx\.  s.  f.  T.  didactique. 
Action  de  superposer,  ou  État  des  choses 
superposées.  On  aémontre  quelquefois  en  géo- 
métrie par  ^superposition.  La  superposition 
des  couches  terrestresr. , ,  < 

SUPERPUR<;ATI0N.  s.  f.  T.  de  Médec; 

Purgation  excessive.  Les superpurgations sont 

dangereuses:  Ce  purgatif  est  bien  violent ,  je 

crains  qu'il  ne  vous  cause  une  siiperpurgation, 

SUPÈRSÉDER.  V.  n.  T.  de  Jurispr.  Sur* 
s«oir,  difl'érer  pour  un  temps.  Superséder 
aux  poursuites ,  à  l'exécution  */l'un  arrêt.  Or- 
donné qu'il  sera  snpersédé  aux  poursuites,  il 
est  vieux  :  on  A\i,  Surseoira 
-  SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D'dne 
manière  superstitieuse.  Il  y  a  des  gens  qui 
s'attachent  superstitieusement  à  de  certaines 
pratiques,  à  de  certaines  dévotions. 

11  se  dit,*  figiii'émenl,  en  parlant'De  tou- 
tes les  choses  où  l'on  porte  juscju'à  l'ex- 
cès Tattention,  Texaclitudc,  le  scrupule. 
//  est  bon  d'être  exact,  mais  il  ne  faut  pas 
s'attacher  superstitieusement  aux  choses  in- 
différentes. 

SUPERSTITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la.superstition.  Un  dévot  superstitieux.  Femme 
superstitieu.sê.  Le  peuple  est  su/)erstitieux.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  superstitieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a. de  îa 
superstition.  Culte  su/jerstitieux.  Cérémonies, 
pr(Uiq%ies  ^superstitieuses.  Préjugés  supetsti- 
tieiix. 

il  se  dit  figurément  De  ceux  qui  pèchent 
par  excès  d^exactitiide  en  quehpie  matière 
que  ce  soit.    //  esf  si  exact,  si  p(mctuel  sut^ 
toutes  choses,  qu'il  en  est  presque  supersti* 
tieux. 

SUPERSTITION,  s.  f.  Fausse  idée  que 
l'on  a  de  certaines  pratiques  de  religion , 
aux<|uelles  on  s'attache  a\ec  trop  de  crainte 
ou  trop  de  confiance.  Les  esprits  faibles- 
sont  sujets  à  la  superstition,  La  superstition 
est  ennemie  de  la  religion.  Rien  n  est  plus  op- 
posé à  la  véritable  dévotion  que  la  supersti' 
tion.  Les  femmes  ont  beaucoup  de  penchant  à 
la  superstition.  Les  augures  entretemiient  la 
superstition  parmi  le  peuple. 

il  se  dit  aussi  Des' pratiques  supersti- 
tieuses. Iju  confiance  qu'on  avait  aux  dei*ins, 
aux  oracles,  était  une  superstition  paienne. 
Chez  ce  peuple,  le  culte  religieux  n'est  qu'un 
amas  de  superstitions.  Les  su/)erstitions  nia- 
hométanes.  Les  superstitions  de  l'Inde,  de  la 
Chine,  etc. 

11  se  diV  encore  Du  vain  présage  qu'on 
tire  de  certains  accidents  qui  sont  purement 
fortuits.  //  y  a  de  la  superstition  à  croii-e  que 
la  rencontre  d'une  belette,  qu'une  salière  ren-  • 
versée,  et  le  sel  répandu  sur  la  table,  présa" 
gent  un   malheur.  Civire  quf ,  lorsqu  on  ir 
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pmSètioi^    est    un€   /(tiLltste    naturtile    à 
,    \h4Mnnie,  i  '      ' 

Il  M  tlii  ftfciirémetit  de  Tù\M  ex'rè»  dVxao- 
tîtuiie,  de  &oin/en  quet(|iif  xwMwye  (|tie  t*e 
toil.  //  est  si  pdoHx  ilt  t'txuctuufie  f(iom' 
mafff^ff/f,  (fn'M  i*»  sur  cela  jusqu'à  tu  super' 

Mt'PIfî.  5.  m.  T.  de  Grain.  Utln«.  Cette 
"partie  du  verbe  latin  (|ui  st\i  a  tonner  plu- 
'  iiefirs  temps,  ri  (jui  e«l  une  surte  de  nom 
•uhsiantif  \erbal.  N. 

Hl'Pi.\ATKtlt.  ft^m  T.  d*Afiat.  Il  se  dit 
de  Oeux  iiKiseJeâ  qui  font  inritivoir  Pavant' 
hri»  et  la  main  d<^  nmiiièi'e  que ,  lorsqu'ils 
ae<'oniractent,  le  plal  d%  la  main  ne  tourne 
en  ilrljors.  Le  long  supinateur.  1^  court  su- 
pinafëiir. 

SI  Pl.NATIOII.  S.  f.  T.  didaifîque  On 
a]>|»  Ile,  en  Physiolîigie ,  Mouyanent  de  .vW- 
pmtitiftri.  Le  niou\^ient  que  Içs  muscles 
suninaieurci  loiil  execuler  a  Tavant-lM'as  et 
à  la  main. 

SiJFiWATïoii,  en  termes  de  Pathologie  > 
signifie»  La  piEisilKm  dun  malade  com'hé  à 
la  renverse  s  II  j  sou  lit,  la  tête  jetée  eii  ar^ 
rièr<i,  U'ù  btfa<4  et  les  jambes  étendus,  v 

MV^PI.AXTBR;  V.  a.  Faire  perdre  a  miel- 
qiiV»H  le  ercdit,  la  laveur,  Tauiorité,  I  éta- 
|)lissement  (pril  a^ait  auprès  d'une  per- 
sonne. It<  rninn-  dans'  l'esprit  de  celle  per.- 
80i»m' ,  **\  se  mettre  a' sa  place.  //  a  sup- 
plante son  ruf/L  Suppinntfi  tmis  ses  con- 
currents. On  l'emploie  a>ee  Je^pronom 
persoimel ,  comme  verbe  .réciproque.  lis 
pftrtd'^t'uieni  les  f  ton  nés  f^ràces  ilu  prince,  et  ne 
tnii'aillaient  qu'a  se  sup/d^mter  l'un  t autre. 

Si/PPL\«TR,  ÉR.  participe. 

St'PPLÉAXT.  s.  m.  Celili  qui  remplace 
Quelqu'uii'i  qii»  le  ref>i*csen^le ,  qui  luit  ses 
fomUioiis  à  son  del.uit.  Je  serai  Df^tre  sup- 
plèfutt,  .Un  lui  a  dfmtté,  on  lui  a  nommé  utt 
S((pf*ténnt[  Il  a  un  bfm  suppléant.  On  lui 
donne-qnelquei'ois  un  téminin ,  SujtfMétmte. 
Cette,  dame  est  sa ,  suppléante  au  ùuieau  de 
ctmrité*  ^ 

li  sVwi^ïloie  aussi  -ad  jeotivement./r/jÇip  .çw/t- 
phnnt.  Députi'  supjAêant,  Projtsseur  sup- 
pléant. 

SUPPI.F.F:!!.  V.  a.  Ajouter  cèqui  manqiM», 
fouiYiir  ce  (|n'il  U\k\\.  de  surplus.  Ce  sf4C  doit 
être  de  mtlle  /runes »  et  ce  qu'il  y  aura  de^ 
VKuns,  Je  le  suppléei'fu  t  Je  supf/léeim  le  trste. 

Il  signifie  aussi,  Ajouter  a  une  |dirase  c** 
qui  y  est  sous-entendu.  /Avww  cetre  phrase. 
Il  eii  allé  a  Ndfcre-Dame,  U  fa^t  suppléer , 
l'église  de. 

SupfJèer  ce  qui  rnnnquê.  dans  un  auteur , 
Remplir  les  lacui^s  qui  se  tixjuvent  daus 
ses  <iuM'ages^ 

Su p/fteer  les  cérémonies  du  imptétne.  Faire 
à  réalise  la  cérembt»ie  du  baptême  sur  un 
eid'ant  qui  a  éié  ondoyer  - 

Suppléer  quelqu  ut*,  I  enir  sa  place,  le  re- 
présenter,, taire  ses  lonctions.  Si  vous  fie 
pfMvez  i^nir,  je  inms  suppléerai. 

SUFPJ.EEH,  est  aussi  neutre,  et  îK^nifie, 
Béparer  leinanqiiement ,  le  déraiit  de  quel« 
que  irh(».^.  Suppléez  à  uinn  déjatet.  Je  sup- 
pléerai à  iout^  à  tout  ce  qui  UMuquera,  Sup- 
pléer aujcomfsfUtns\  Son  mérite  suppléait  an 
déjtrut  de  sa  naissance.  Lu  Vfdeur  supplée 
au  nondfre.  Dféns  hs  arts ,  le  trui'ad  ne  peut 
suppléer  au  f^eme,  ,  : 

,  HvvvLiky  in.  parlicip^.    ^      W»     ' 


SO^PPI^RMflNT.s^^iN.  Ceqn'nndè>nn|>p»nr:  et  art>«>m|>agnees  de  (térém<in»es  religieuses 
suppléer,  et  qiH'lifuetbis  O  qu  (»ii  doftiie  t^u   dont  le  nt  lUait  prescril.     :  ;     ■  > 

MIS.  (}h  tut  a  dttn'itt  tant  en  ttiyfenf  fJMti  sup- 
ptémeikf ,  putur  suppUntenl  de  fMtrtaf;e.  Sup* 
plémehf  de  dot.  Supplément  de-  solde. 

Dans  les  lliéàtiMss,  Prendre  um  sunplé- 
mentt  FA?ba>nger  le  billet  qu'on  avait  aclieté, 
contre  un  autre  d'une  place  supérieure,  et 
payer  le  surplus  du  prix.  Bureau  de  supf}lé- 
ment  ou  des  supplémeftts ,  Le  bureau  où 
l'on  fait  cet  éihan^e. 

Le  supplément  d'un  (mteur^  d*un  li%'re,  O 
qu'fn\a  ajouté  à  un  livre,  pour  suppléer  à 
ce  qui  y  manquait.  Lt^ -Supplément  de  Tite- 
Live  /Mtr  Freinshemius,  de  Tacite  fnir  Bf^j- 
tier.  Il  a  pal  Aie  un  supplément  a  son  ouvra f^e. 

Ij'  supplément  d'un  Journal  t  Feuille  f>u 
feuillet  que  l'on  ajoute  quelquefois  à  un 
journal,  lorsque  soik  étendue  ordinaire- ne 
siiftil  pas  pour  contefïtii  tout  ce  qu'on  veut 
publier.  Le  supphinent  du  Monitear  de  tel 
Jour.  [Premier,  second  supplément.  Jl y  a  un 
supplément  au  Moniteur  de  tel  Jour,  à  tel 
numéro  du  Moniteur. 

En  Géom.,  Le  supplément  d'un  etnfde.  Ce 
(ju-'il  faut  ajoiiler  à  un  angle  pour  fortiHM* 
deu\  angles  d IX) iU.    * 

SupPMiMKJifT  ,  en  terme»  de-Opammaii>e , 
se  dit  Des  mots  que  la  plentlude  du'  sens 
veut  qu'on  aj<iute  à  ceux  ((ui  coiiqH>sent  la 
phrase  usuelle  et  e!lipti(|ue.  /htns  cette 
phrase,  À  la  Saint-Martin,  les  mots  ii^Jte  t^a 
sont  le  supplément.  Il  y  a  certaines  ellipses 
dont  il  est  difficile  de  donner  le  supplément. 
Ce  sens  vieillit,  *  \ 

.  SCpPLÉMÎiXTAIVE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  sert  de  supplément.  Ouvrir  à  quel" 
qu  'un  un  crédit  suppîémtntaire,  yirticles  sup- 
plémehfui/TS.   .  \    ■' 

Jurés  supplémentaires ,  Cewx  qui  sorvt  dé- 
signés pour  suppléer  les  jurés  titulaires  en 
ca»  J'M4isen(-e  ou  de  maladie. 

SI  PPl^ÉTir,  ivK.  adj.  Qui  complète, 
qui  sert  de  supplément,  'articles  suppl^^ti/s. 

StPPLIA3IT,ANTE.adj.  Qui  supplie.'  // 
était  si  fier  autirjois,  le  voilà  devenu  hien 
suppliant.  Je  l'ai  vue  siippliante  et  prosternée 
à  vos  pieds.  Une  fwstnie  suppliante.  "&n-  !»/«• 
safy'e  suppl'ant.  Des  discours  suppliants.  Des 
paroles  suppliantes. 

il  est  aussi  snbstantir  En  posture  de  sup- 
pliant. Air,  mine  de  suppléent.  Une  Joule  de 
supplants. 

il  s'est  dit  particuliènemetil  Des  persojines 
qui  présenieni  des  r(>quèies  en  justice  ou  à 
quelque  puissan<.'e,  pour  obtenir  quelque^ 
(  bose.  Ewpnse  très^mmidement  le  suppliant , 
la  suppliante,  que...  Le  supplamt  continuera 
ses  /mères  a  Dieu  ptnir  v*>ère  soMté  et  pros- 
périté. Lesuppli^mt demande,  coiichft...  Main- 
tenant, on  dit  au  Palais,  Requérant,  ée- 
qitériuite,  ai  i\Mi»  les  Administrations,  Pé- 
tittimnnire.  '* 

SCPI*l4lliA7i03K  s.  f.  Prière  a^ec  soumis-* 
siofi.    Trrs'ltumfÀe  supplicattoui    Faire   une 
supplication ,   des  supphcatiuns.  Jlfedlut  en 
imnir 
plteati<m 


'  Ê    m 

Higisr,  snppluatto/fs,  Pur  /wivres  et  sHp- 
'itms.  Des  suniJiications  ttmchufêteg.  De 


suppt 


il  se  dit  aussi  1)^  reiaoi»tr»nee»-  4b- 
\oiv  (|ue  le  pariemeiit  taisaitatt'rcM  ei^ctr* 
tailles  <KH:a»M>ns.  .  >/,- 

.stPPLli:!*:.  s.  m.  Punîtinn  corponelK» or* 
doi.nee  par  la  justice.  />  supiMeed*  kr.roue, 
celui  du  gdkt,  du  /mtet^  de  Itf  mifrque,  dm* 
cairan,  sont  abohs  en  France,  /»  supplice 
de  la  crnix.  Le  supplice  des  pUrnoideS'.  On  lut^ 
a  Jmt  sMifJnr  les  plus  cruels' supplices,  les 
plus  homéde s  supplices^  On  avetit  ordonné -^ 
pié paré  son  supplice.  Des  instruments  de  sup» 
plice.  L'instrument  du  suppiioe. 

Condamner  quelqu  un  au  derm'mrsuppkttif  > 
Le   cond«mix*r   a   mort.   Memer   quiiqntm 
nu  stfp/Mice,  i^e  mener  à  un  supplice  qui 
est  suivi  de  la  mort. 

Les  supplices  éternels  f  '  Le»,  peines  de 
l'euf^r. 

Supplice,  se  dit,  par  extension  y  de  Tout' 
te  i\\ù  cause  une  vive  douleur  de  corps,  et 
qui   dure  quelque   teinpsv    La  ffrm*et{e,  la 
f;outte  est  un  supplice,  un  suppliée  cruel,   • 

il  se  dit  figuréiiient  di^^Tout  ce  qai  (^nac 
une  peine,  une  affliction,  nne  inquiétude 
violente  et  de  quelque  c^rée.  C'est  un.  sup- 
plice pour  moi  d'entemlre  cet  homme^là ,  que 
d'entendre  cet  homme-là.  L'avaries,  l'amM- 
iion,  l'enx'ie  ont,  leurs  supplices,    '.     .  ?• 

Fig.  et  fani. ,  Être  au  supplice,  SoiilTpir 
beaucoup  de  .quelque  mal,  de  queb|ue  in- 
comiiiodiié,  de  quelque*  peine.  Depuis  ans 
J'ai  cet  accès  lie  goutte ,  Je  suis  au  supplice* 
Ne  wiyant  pfés  revenir  son  fils  t  il  était  au- 
supplice.  On  le  dit  aussi  en  pariant  De  sa^ 
jets  peu  graves.  En  voyant  sa  gauclterit » 
J' étais  an  supplice.  Je  suis  au  suppléas  quaud 
il  faut  que  je  l'entende.  On/d«l  à»  mêuie , 
Ai^eç  ses  €nnu)rux  discours,  il  me  met  au 
supplii^,        • 

StPPlilCIER.  y.  a«  FaireaoMffrtr  le  snp* 
plice  de  la  inorU  On  a  supplicié jHuJnurd'hui 
tnns  assassins.   Il  /ut  .suppHcie  en. place  tls> 
Oiève,  en  Grève.  On  dit  plus  ordinairement^ 
Exécuter.  % 

SvifpLicis ,  ÂKi  participe. 

Il  est  quelquefois  substsrntiA  Le  Heu  oit- 
l'un  enfertr  Ux  sup/dtriés. 

SI  PPLIER.  v.  a.  I^'ier  aversoutnissioii, 
avec  inslaïu'e.  Je  vons  supplie,  tuùnsà:ur, 
tl'idler  le  iy)ir,  de /aire  telle.  clipM.  Je  vous  em 
supplie.  Je  wms  sup/Me  de  croire.  Je  vous 
supplie  très  -  humlneinent,  A  vus  rtous  sup» 
plions,  f)  mon  IXeu^  par  les  mérites  de  Jif^v^*^ 
Chuist.  Auiiefuis  les  reifuèlea  oominen- 
^aieiit  par  celle  [iWxwxxW^  Supplie  huinùls^ 
ment  un  tel,,. 

•Supplia,  âb.  paKicipe^>> 
.  StPPlJQtl!;.  s  i.  Requètequ'on présente 
pour  deilkluder.tpielqiie  ^i^ee.  In-énenter  sa 
supplique.  "Une  < sujipttq  ue  têntlunte  à  .• 

Fig.  e.t  fam. ,  jé}ez  fynrd  à  imistrppliàue. 
Ayez  égard ^  -ma  prière,  à  inaderaandef 

SIPPORT.  s.  nu  Ce  qnr  soMlient  une^^ 
chose  )  ce  sur  quoi  elle-  pose.  St  wtus  êtes- 
c^tte  coloMie,  lu  tHttite  tomhera,  car  elle 
n'tèuru  plus'. de  support.  Ce  pilier  est  le  sHp* 


vaines    supplications:    De    hassffs  supplie»- .  pitri  (le  timtp  li*  i*oiite,  La.  tifft  de  cette  phnie 
tions.       '  ;^  V      .,         "  >  \  a  àetfoin  fié  support,  d'un  .moport,^ 

SuPPLiuvi'mifs,  au  plnrieli  jle*dîrp«i*lr^  if  signifie  figurémenl.  Aide,  appiîi^  sou- 
cidièreiiiient ,  dans  l'fiiëtfjire  romaine,  de  tien  ,  protection.  Cefiisest  le  support  de  sa 
Certaines  priLMVji  publiqu«-8  ordonnées  par  fiimille,  de  lu  vieilless^de  son  père.  Jr  ntu 
le  sénat  en  diverses  o<casions  importaïAès,  !  d'auti-ê  support  au  uttmde  que  lui.  Ser\*ir  de 


support  à  queUp 

pas  sans  supiHH'i 

SuppoHT,  en  i 

fîgures^  d'angle, 

^ui  souliennenr 

il  n'est  guère  d' 

deux  litms  pour  . 

avait  deux  sauvaf 

de  ce  prince  ont 

»t^P<HlTABI 

Tolérabie,  qu'oi 

Je  sens  tle  ta  don 

supitortaùle.   Le  ^ 

ttÙAe.  H  fait  une 

portable,  trè.s-.naf. 

homme-là  n'est  /m 

cette  injure,  ce  ti 

table. 

Il  signitie  auss 
tolérer,  excuser. 
à  un  homme,  dan 
sa  qualité,  de  .ta 
ston  n'est  pas /or 
supportable. 

St'PP<»RTABL1 

nîcre  supportable! 

suppoi'taMe.ment.  J 

SUPPORTER.  ^ 

'piliers,    ces  coloÀt 

maison.  Il  n'y  a  < 

porte  toute  hi  milt 

Il  signifie  auss 

suppitrtc  lefn^d,i 

de  Tair.  Il  a  la  vui 

suppf^rter  l'éclat  / 

son  mal,  son  a/fiict 

impatiemment  quel 

maux,  pliis  tle  mal 

'  Il  ne  saurait,  nen  . 

Tl  signifie  qu^q 

tieuce.  //  y  a  rie  A 

•  'défauts  t  les  m/irnu 

saurait  supporter  /* 

homtne,  l^s  hmnmi 

uns  tes  autres. 

Il  signifie  aussi, 
vase  peut  sup/fo^tet 
porterait  pas  Ut  Oi 
porte  pas  l'examen 

SUPPOMTB,     BR. 

;St'PPOSABLB. 

Qu'on  peut  supp< 
solde,, 

SUPPOSER.  V. 

établie,  pour  reçu 

^fin  (ftii  tirer  ens 

yoiis  commencez 

question.  Supposa 

que  ce  fait  soit   iv 

voulez- ixms  tirer? 

éclate  Vannée  pror 

soit  aussi  commun  ^ 

vu  fait  qui  est  c 

une  chose àn^possi'  ' 

Jam/iis  arni^er.  A'/^ 

^^Pjposanlrqud  Y  c 

il  ajgnif e  aussi,  ^ 
présumei^  en  bteo 

Sf^ii  serfi^ient4t  la. 
suppose  ^ifiild  eM  h 
^P/M$ez  donc  bien 
^ms  suppléerez  fa 
l^vimjstrutfipei^  ' 
^^f,'un  mérite,  des 


c^ 


.  \ 


^ 


■\ 


'    ■  '       ii 
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SU  P 

sttppnrt  à  quthfHuii.  li  a  des  aims ,  il  nest 
>-piff  sans  .siejj/Mjrt, 

SuFPoHT ,  en  ienn'es  tîe  Blason,  se  dil  Ucs 
figijies^  d'aiigtni,  (rhottiines  ou  d'aniiiiatix 
^NÎ  !toul»eiiiieiir  un  ét'iisfton;  el,  en  i*e  sens, 
il  n-est  guère  tfiisîigc  qu'au  pluriel.  Jvoir 
4tu3t  lion.x  ptmr  xupparts  dans  s^s  ftniifs.  Il 
avait  deux  sauvages  /xmr  supports,  l.^s  armes 
dt  ce  prime  unt  deux  ang' s  ptmc  supports^ 

9t'PHmTABLE.  adj.  des  cfeiix  geni*es. 
Tolérabie,  i(u'on  peu!  .supporter,  suiilTrir. 
Jt  sens  de  la  douleur ^  uiais  c'est  une  douieur 
supportable.  Le  fnnd  tpi  7/  fait  est  support 
tnhle,  il  fait  une  chr'eiir  qui  n'est  pas  sup- 
ptfrtable,  très'xupportahle.  l'MuniPHr  de  cet' 
bom/nedà  nest  /mis  suppartiêble.  Ce  repntche  ^ 
ertte  injure,  ce  tntitement  n'est  pas  suppar- 
table. 

Il  signifie*  au!isi,  Excusable ,  qu'on  peut 
tolérer,  excuser.  Mtni'est  pas  supportable 
à  un  homme t  dan.s  uti  homme  de  son  dge,  de- 
sa  qualité ,  de  sa  pmfessiou.  Si  cette  exprès- 
ston  n'eut  pas  fort  bpnne ,  elle  est  du  moins 
supportable, 

St'PF<»RTABLE.WE?rT.  adv..  D'une  ma- 
nière supiMirtable,  lolérable.  TV/^r/  est  écrit 
supportaMejnent.  Il  est  peu  usité.  ) 

SUPPORTER.  V.  a.  Porier,  soutenir.  Ces 
'piliers,  ces  colonnes  .supportent  toute  cette 
maison,^  H  n'y  a  qu  un  seul  pilitr  qui  sup- 
porte toute  la  voûte, 

11  signifie  aussi ,  Soilff ri r,  endurer.  // 
supuitrte  lefn*id,le  chaud,  trutes  les  injuirs 
de  lair.  Il  a  la  vue  si  faible,  qu'il  ne  saurait 
suppttrter  l'éclat  de  la  Intntèir,  Il  supporte 
son  mal,  son  afJlict:o[i  patiemment.  SuptMuter 
impatiemment  quelque  chose,  fl  a  plus  dt 
maux,  plus  de  mtd  qnd  n'en  peut  supporter. 
H  ne  saurait,  nen  su p mater. 

Il  signifie  qu^mielois ,  Souffrir  avec  pa- 
tience. //  )•  //  de  la  charité  à  .^iupoftrter  Its 
'déjauts^  les  mfirmités  de  son  prtH'ham,  Il  n*^ 


SiippoflRB ,  àf^nifie  encore,  'Attéguer  o 
produite  pÀur  vrai  quelque  ebcKse  de  Taux 
•  de  con trouvé.  Sùpftoser  des Jaih,  un  corti 
plot.  Ses  ennemis  lui  supp*isè^nt  des  pr^ts 
cou/MiÙle.s,   Pourquoi   supposeh  ce  qui   n'est 
pas?  Supfioser  un   testament.  Suppo.Ker  un 
contrat ,  une  ilonation. 

Su/^t/er  un  enfant,"Voti\oW  le  faire  pas- 
ser, le  faire  reconivilti'e  pour  fils  ou  fille 
de  ceux  dont  il  nVst  pas  né.  On  siipm/sa 
un  enjrmt  /four  frustrer  les  héritiers  cofta/é- 
raitx. 

SupposBR,se  dit  en  outre  D*une  c|iose  qui 


saurait  supporter  l' humeur,  les  nmnières  de  cet   position' est  peu  oldigeunte  pour  moi,  e,U  trtàp 
homme,  I^s  homiries  donfent  se  supporter  les    '  "  «.'>■-       * 

uns  tes  autres. 


demande,  qui  exige  que  quelque  autre  cliosç 
soit  on  ail  été.  A//  justification  suppose  um 
accusation.  Dans  le  syllogisme,  une  consc' 
quence  suppo.se  deux  prémisses.  L'obligation 
supixise  un  droit. 

Supposé,  ée.  parliripe.  Se» pré.senter  sous 
Il  il  nom  supposé.  Des  faits  sup/)osés.  Un 
acte  sufiposé.  Des  créanciers  sup/tosés. 
.  ,(éla  supposé,  Dans  celte  supposition.  On 
dit  aussi,  Sup/utse  que.  Dans  la  supposition 
que.  Ofi  dit  encore,  La  chose  supposée  df 
ta  manièi'e  que  vous  d^tes...  ^ipposé  tel éyé- 
nement,.,  •  " ,  ' 

.  KrPPOSlTION.  s.  f.  Proposition  q^ueTon 
suppose  comme  vraie  ou  connue  possible, 
afin  A^vjn  tirer  (pielque  iuducviion.  Dans  la 
supposition  que  vous  faites,  il  fa  admit  que.,. 
Il  ne  faut  point  faire  de  supjMhsitions  de 
choses  qui  Sf tient  contradictofres.  Cette  suppo- 
sition est  inadmi.s.sible.  Dans  la  supfMKsiti'ni 
qu^d  agira  comme -vous  Je  dites,  je  dois  évi- 
ter de  le  voir.  Dans  cette  sttp/josition,  d  au- 
'ait  tort  d'agir  a ffi.si; 

ï\  signifie  aussi.  Conjecture,  opinion  fa- 
vorable ou  défavorable  qui  ne  résuhe  pas 
de  preuve»  pasitj'ves.  Ce  qu'il  dit  là  est  une 
pure  supposition.  C'est  une  sappositioii  gra-\ 
tut  te.  De,  vaiiifs  sappttsitioils.  Cette  supposi- 
tion est  fort  injurieuse  /x)ur  lui.   Cette  .\np 


lumorrdde  pour  moi.   Vous  Jaites  des  suppo-< 

pimsitx 
Cette  supposition   n'a  rien   qui   doive,  qui 


Il  signifie  aussi,  Rire  à  l'épreuve  de.  Ce 
va.se  peut  supfm^ter  le  )ea.  Ce  navire  ne  sup^ 
porterait  pas  la  mer.  Cet  ouvrage  ne  sup» 
porte  pas  r examen,  la  critique, 

SUPPOKTK,     BR.     .pjirttcijMî. 

,Sl'PPOSABLB.    adj.    des    deux    genres. 
Qu'oâ^^t  suypiM^eir.  Cela  n'est jfftë.juppo- 

SUPPOSER,  v.  ft/Poser  une  chose  fiour 
établie,  puur  reçue,  faire  une  h^polbèse, 
«fin  d'en  tirer  ensuite  «fuelque  induction. 
FoiLi  "cfàmmeneez  par  supposer  ce  qui  est' en 
question.  Supposons  ce /ait  vrai,,siipposons 
que  ce  fait  soit  vrai,  quelle  conséfjieiice  en 
voulet-vous  tirer  i*  Je  sufipose  jjuê  iié^gueire 
éclaU  l'année  prochaine,  iMpposeï  que  for 
soit  aussi  commun  f^ne  I^fer.  f^ous  supposez 
un  fait  qui  est  cohtes/é.  J^ous  suppo^ 
une  cho.se  înipos.sdjle,  une  chose  qui  ne^peut 
/am/iis  amirr.  Suf^sotis  qu^il  réussisse.  J&n 
supposant' qit'd  y  consente, 

Tlftignifeaussl/Former  unecoi^ectUR^,        ^         -  ^  ,  ^_- 

présumei^t  en  bien  ou  en  mal.  Je  sifff/Hisel  tum  . pou i  lâcher  le  vealre  ou^pour  ^gir 


sitions  singulières ,   d  étranges  siip^wsttions-. 
Cette   suppositio 
pui.sse  le  hUsser, 

llbigriifie  encore.  Pi  oductiond*une  faussé 
pièce  ,allégalion  d*un  l'ait  controuvé.  La 
.supposition  d'un  contrat,  {l'un  testament,^ 
(tu4i  titre,  La  supposition  d'un  fait,  fCct te 
supposition  d'un  cum/jlot  fut  tmuvée  oflieuse. 

Suppotiition  de  noin ,  de  per bonne ,  L'action 
de  nietU-e  un  OQi|i#  une  per^oQue  à  la^jilace 
d'une  autre. 

Supposit'^  d'enfant.  L'action  de  celui  qui 
veut  ( ai i*e  passer,  faire  L-econnaitre  un  en- 
fant pour  j^  ou  ûlle  4e  çeui^  dont  il  n'esi 
.pas^tié.  ■  ^•■-  '■■•.  'n/  ,'■ 

En  Jurispr.,  Supposition  de  fxnrt,  Crime 
qui  se 'voniniet  en  attribuant  un  enfant  à 
une  fejnme  qui  n'est  noint  accouchée ,  ou 
en  en  substituant  un  a  celui  doot  elle  est 

t  •  ,  ..■■.■. 

SyPP061TOlRE«  s.  m.  ;£3pè«e  de  médi- 
caHiènt.en  farnie rlç cône  long  êt,gros  comme 
le  petit  dojgt ,  que  Ion  intt  daus.  le  rec- 


^u'U  sen^^ient4t  las  de  re^^tmre  de  fî(«u  Je 
suppose  ^ifù'H  est  himnéte  lioinme.    Vous  le 
mpposez  donc   bien  Idche.^    bien    intéressé, ,  ,r,,^j, 
l^oiês  sqppfèsereztfqi^leineni  que  je  ne  »*eux^  sant, 

1^  voéts  tn,ntper.  yoiis  me  supposrz  un  cré-'r  nSURpAt."  s.    m.'  âefui'4]uï  est  membre 
,  dit, '  un  hiérite,  des  talents  que  je  n'tii  /x)int,KVm\   corps,   et   qui    remplit  de  certaines 


comme  adoucissant.  User  de  suppositoire.  Il 
est  fort  resserré,  il  a  étesqin  dun  st^ppositoire, 
SupjMJsitoire.purgutif.  Suppositoire  adoucis ^ 


ik 


■    .  SUP  .       79^ 

nctions  pour  le  service  de  ce  rorp^.  ^k» 
eiennement  les  imprimeurs  ei  les  libivirtts 
étaient  .suppôts  de  l'université!  Lfi  Justice  ei 
sessupfHits,  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

Sui  POT,  se  .  dit  or<linairement  de  Ce* 
lui.  qui  est  fauteur  et  jKirtisau  de  queU 
ciu'ud  dans  le  mai,  qui  sert  aux  niauvait 
ilesv->,infi  d'un  autre.  //  n'y  a  que  les  emiS' 
saiir*  et  les  sur  pots  d  un  scélérat  qui  puis* 
sent,  iTpimdr*  de  pareilles  calomnies.  Je  né 
me  soucie  ///_  de  lui .  ni  de  ses  suppf'tts.  C'est 
un  des  plus  dangereux  suppfds  ae  cette  cOf 
Ijale,  de  ce  parti.  Les  vils  siip/ff its  d'un  tyran,- 
'  Kig.  et  fam. ,"  C'est  un  sup/wt  de  Satan , 
se  dit  D'un  mijcbaut  hoitiine.  - 

SIPPRESSION.  s.  f.  A<'lion  de  snpprî- 
mer.  La  suppirs.sion  d'un  liMJe.  La  suppres* 
s/on  d'iih  contrat.  La  suppression  d'une  ci t^ 
constance ,  dans  un  exposé.  La  suppression 
d'un  ordre  reli^iieux.  Iji  siippiyssion  de  plu^ 
sieurs  emplois,  ht  suppression  d'un  impôt,  b.te, 

Édit  de.. suppression,  VA'w  qui  éteignait  et 
supprimait  quelque  charge,  (|uelque  Um- 
|kVI  ,  etc.  :  * 

SuppRE^sinir ,  en  termes  de  Médecine, 
Suspension  crufie  évacuation  accoutumée. 
Suppressifin  d'urine.  Suppression  d'hémor» 
roides,  Suppressitm  de  htt  Itits,  Snppies.ston 
de  transpiration.  Suppression  de  mois,  de 
règles,  ou  absolument,  Suppression. 

En  Jurispr.  ,  Suppirs.sion  de  fxirt  ou  d'en* 
faut.  Crime  do  celui  ou  de  celle  (|iii  fait 
dispiraitre  les  traces  de  la  naissance  d'un 
entant,  ou  (|ui  ote  la  connaissance  de  i>on 
existence  el  de  son  élat. 

SrpPRiMKR.  V.  a.  Kmpècher  île  paraître, 
ou  taire  cesser  de  parailVç,  ne  pas  publie^ 
un  écrit,  un  livr*-,  un  liGelle.'lC//v  .v///y/rW/ 
tel  Uvre,'  tel  journal,  ikt  article  fut  suppitmL 
ftar  la  censure.  Il  a  supprimé  nue  lettre  qu'il 
des ti nuit  à  fimpres.sion,  \ 

Il  signifie  quelquefois  sknplemeùl  /  cit 
iurisprudence.  Blâmer  un  écrit  el  eu  dé- 
fendre la  publication.  On  a  supprimé  so/i 
méfuoirè,  cimt me  calomnieux. 

ll^se  dit  aussi ,  en  pariant  D'un  acte,  d'un 
contrat ,  ou  de  quelqiu!  antre  pièce  dont  on 
veutôter,  dont/  on  veut  dérober  la  con- 
naissance. //  voulait  .sjupfmmer  un  acte  qui 
étUit  contre  lui ,  mais  oii  en^pifxlni.sit  une  co» 
pie  colla tiotinét.  Supprimer  une  pièc*  essen» 
tielle.  ^ 

11  signifie  également,  Taire,  passeur  sous 
silence,  ne  pas  exprimer.  Cet  avocat  a  sup- 
primé les  circonstances  qui  auraient  pu  nuire 
a  sa  cau.se.  Je  ^supprime  beaucoup  de  ciêvon- 
stances  qui  seraient  tnjp  longues  a  Tt^p/Jorter, 
Supprimez  ces  détails.  P'ous  rapportez  tout 
ce  qui  est  à  votre  avantaiiC,  mais  vous  avez 
supprimé  telle  et  tellecJto.se,  Ici,  d  fthit  sup* 
pléer  un  mot  qui  est  supprimé.  On  à  sup- 
primé un  mor  essentiel,        •'  •  •   .     \' 

Il  ià^iùïik'  quelquefois^,  Ket«i«H-bei,\  Ce 
discours  est  tntf}  loug,^  il  en  faut  supfu^imer  la 
moitié,  plus  de  la  moitié.  Supptiuier  une 
lettre  dans  un  moL   ?     ■]..■.,      »  l 'w     >.  V  , 

iiujniRiAiBji.,%sigoiifie  encore,  Ab«>rir^<#ii« 
rmler.  Ott  a  supprimé  quelques  ^phis.Um* 
tiks,. Supprimer  desMftpots.  Lepnpe^t  ^utfh^ 
primé  tel  ordre  religieux.  Miêus  tf^^ims-^étemê^-^^ 
et  sti/ipriiné  :  termes  dont  le,i^i.^.jeryM 
d»ttii  M*s  dédits  de  sMppressioïK^jjj   j^^*  jp'; 

SupPKWii,  li».  parUc:ip^,iî-;V>j    '    ;jf,^ 

StPPURATlF,  IVE.  adj.  T.  de  CWrur» 

ipo. 
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Gt  de  Médec.  Qui  facilite  ja  suppuration, 
qui  uide  les  plaies  à  suppui'cr.  Oti^uent  su/j- 
purati/', 

il  est  queluuefois  substantif,  au  mascu- 
lin, ("est  un  mm  suppurutif, 

Sl^PPURATlOiW  s.    f.  t.  de  Cliirur.   el 

de. Médec.  La  formaliun,  l'érouleinent  du 

'  pus.  AV    sa  plaie   vient  à    su ppa ration*    Là 

suppunttion  se  fuit  bien.  La  suppuration  est 

abonitiinte ,  louaUe, 

StPPUREK.  V.  n.  T.  de  Chirur.  et  de 
Médec.  Hendre,  jeter  du  pus.  Une  plaie  qui 
commence  à  suppurer.  Sa  plaie  suppure  beau- 
coup. , 

srPPUTATION.  s.  f.  Calcul.  Supputation 
exacte.  Supputation  d'un  compte.  La  suppu- 
tation (l'une  dépense.  Faire  une  supputation  , 
des  suppii/ati^ms.  La  supputation  (les  temps. 
Il  se  trompe  dans  sa  supputation.  Sa  sup' 
putatif  m  est  juste.  Srt  supputation  est  fausse, 

StPPUTËR.  V.  a.   Calculer,   compter  à 


quoi  iiKinte  it  plusieurs  nombres.  Supputer 
un  compte.  Supputez  à  quoi  toutes  ces  som- 
mes-là montent.  Jl  faut  supputer  à  quoi  se 
monte  la  dépense' de  ce  bâtiment,  à  Combien 
monte  ce  mémoire.  Supputons  combien  d  y  a 
d'anne>s.  //  supputait  sur  ses  doigts  combien 
luj  coûtait  cet  ac/tat. 

Supputé  ,  éf.  participe. 

Si:PRÉA1ATI£.  s.  f.  Supériorité,  excel- 
lence au-dessus  de  tous  les  autres.  //  pré- 
tendu la  suprématie  dans  son  art.  Cette  nation 
(I  conservé  la  suprématie  dans  le  commerce, 
dans  la  naviffution ,  etc. 

\\  se  dit  |)arti(  ulicrement  en  parlant  Du 
droit  que  les  rois  d'Angleterre,  el  même  les 
reines  qui  le  sont  par  leur  naissance,  se  su'ui 
'attribué  d'être  <'hei's  çle  la  religion  anglicane. 
C'est  Henri  VIJl  qui  a  éttddi  la  suptémaïie^ 
des  rois  (fj^ns,' le  terre.  Prêter  le  serment  de  su- 
prématie, Prêter  un  serment  par  lequel  on 
reconnait  ce  pouvoir. 

•SUPRÊME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre,  eri  son  es- 
pèce. Pouvoir  suptéme.  y4utori té  suprême.  Di- 
gnité suprême.  Une  vel  tu  suprême.  Une  bonté 
suprême.  Dieu  est  l'Être  suprême.  Le  roi  est 
le  chef  suprême  de  l'État.  Il  est  /xirvenu  au 
suprême  degré  de  la  science ,  de  la  vertu,  du 
pouvoir,  de  lei  félicité. 

En  poésie  et  dans  le  style  so'ulenu,  L'/î-* 
stant^\e  moment  suprême ,  l'heure  suprême, 
L,*heure  de  la  iiiprl.  Les  volontés  suprêmes 
d'un  mourant.  Ses  dernières  dispositions. 
Les  honneurs  suprêmes,  1-es  funérailles/ 

Au  SUPRÊME  HEGUÉ.  loc.  adv.  et  (am. 
Beaucoup^  extrêmement.  Cette  femni^  est 
belle ,  est  laide  au  supiême  degré:  Il  est  sot , 
ennuyeux  au  suprême  degié.  » 

« 
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*  SUR,  URE.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  pI 
,  aigret.  O  fruit  est  sur.  Ces  ponunes  sont  su- 
.   rés.*  L'oseille  est  fort  sure.  * 

^9611.  ÛRE.  adj.  Certain,  indubitable, 
Ti*ai.  Cfest  une  chose  sa re.  Cela  est  sur.  Rien 
n'est  si  sûr.  Rien  n'est  plus  sih\  Cela  est-il 
bien  sûr?  C'est  aâe  chose  niôndement  slkr^. 
Je  regarde  cela  comme  sûr.  Je  vous  donne 
cela  pour  sàr. 

Il  se  dit  aussi  Des  i^ioses  qui  doivent 
irriver  infailliblement,  ou  quon  regarde 
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comme  devant  nécessai revient  arriver.  Rien 
n  'est  si  sûr  aue  la  mort.  Ce  profit  est  sûr. 
C'est  un  gain  sûr.  Ses  dispositions  avaient 
rendu  Ui  victoirt  sâre.     . 

L'ajfaire  est  sûre,  Le.succès  en  est  certain.. 

SÛK,  signifie  aussi,  Qui  produit  ordinai- 
rement son  efTet.  Iâ  remède  dont  je  ih)us 
parle  est  un  remède  sûr.  Ce  procédé,  ce 
moyen  est  sûr,  il  ne  manque  jamais.  Une  rè- 
gle sûre.  . 

Jvoir  un  coup  sur  à  quelque  jeu,  à  quel- 
que ejterciee.  Avoir  un  coup  presque  im- 
manquable. "^ 

//  U  la  mémoire  sûre,  Sa  mémoire  ne  le 
trompe  jamais.  .      , 

Jvoir  le  goût  sûr,  'Discerner  parfaitement 
la  qualité  des  mets,  du  \in.  Ce  gourmet  a 
le  goût  sûr.^ 

Fig. ,  jivoir  le  goût  sûr,  Juger  bien  des 
ouvrages  d'esprit.  On  dit  de  même,  Avoir 
le  jugement,  le  tact  sûr. 

Avoir  le  coup  d* œil  sûr.  Juger  d'une,  ma- 
nière à  peu  près  exacte,  à  la  simple  vue, 
fa  distance,  retendue/  le  poids,  etc.,  d'un 
ol^et.  Je  n'(ù  pas  le  coup  d'tjtil  assez  sûr  pour 
vous  ^ire  quelle  est  la  hniteur  dé  cette  co- 
lonne. On  le  dit  aussi  figuiément.  Pour  di- 
riger les  aff tares  dijficiles,  pour  préx'oir  les 
dangers,  pour  sortir (fcmb(a'ras ,  il ftut  avoir 
le  coup  (taed  sûr. 

Avoir  la  main  sûre,  Avoir  une  main  fermé, 
qfli  ne  tremble  point.  tV  chirurgien  a  la 
mai/i  sûre.  Cet  enfant  n'a  p(ts  ta  main  sûre, 
et  il  ti€fft  mal  sa  plume. 
\  Ce  cheval  a  le  pted  sûr,'  la  jambe  ' sûre ,^  il 
est  sûr.  Il  ne  bronche  jamais.  •.     '• 

Sûii ,  se  dit  aussi  Des  |)erscrnnes,  et  signi- 
fie;.Qui  sait  quelqué,cbosed*une  manière 
certaine.  Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous 
dis,  Je  suis  sûr  que  cela  est.  Je  n'en  suis  pas 
t(tut  à  fair^ûr.  Ê tés- lyous  bien  sûr  de  ce  que 
vousm'(mcez?-Je  suis  sûr  de  l'asnjir  entendu. 
Soyez  sûr  de  ce  que  je  vous  dis.      ( 

Être  sûr  de  son  Jait,  de  son  coup,  Être 
certain  du  succès  de  ce  qu*oji  a  entrepris. 

Être  sûr  de  quelqu'un.  Compter  ferme- 
ment sur  lui ,  sjur  son  secotrt^^i^tre  assure 
de  ses  bons  sentiments,  de  ses  bombes  opi- 
nions. Êtes- vous  bien  sûr  (le  cet  lujmmedà? 

Kn  parlant  de  Musique,  Être  sûr  de  sa 
partie ,  La  savoir  de  telle  manière,qu'on  est 
sirr  de  la  chanter  ou  de  Fexécuter  sans  faire 
de  faute. 

Au  Jeu,  Être  sûr  de  sa^  partie,  Avoir  fait 
sa  pai*iie  de  manière  quon  est  assuré  de 
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gagnei:;  et,  (îgiirément  et  familièrement. 
Avoir  si  bien  pris  ses, mesures  dans  une  af- 
faire, qu'on  est  assuré  qu'elle  réussira. 

Aux  Jeux  de  cartes,  A\*oir  jeu  sûr.  Avoir 
si  beau  jeu,  qu'il  est  impossible  qu'on  ne 
gagne  pas'.  .  '  .        *  ' 

Fig.  cl  lam.,  Jouer  à  jeu  sûr.  Être  cer- 
tain du^ succès  des  moyens  qu'oti  emploie, 
dans  une  atVaire.      '  .''-^     ' 

Fîg. ,  Parier  à  jeu  sûr,  à  coup  sûr.  Parier 
sur  un  fait  dont  on  aja  ceriitude.* 

SûA ,  signifie  aussi ,  En  qui  on  se  peut  fTer. 

Cest  un  ami  sûr.   Un   domestique   sûr.  Ce 

[banquier  est  sûr.  L'instinct  est  un.  guide  sûr. 

J'fii  un  sûr  garant  de  ce  que  j'avance. 
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chemins  sont  sûrs.  Ce  port  est  sûr.  Cette  rade 
est  sûre.  Cet  asile  est  sûr.  Ce  lieu  n'est  pat 
sûr.  Cette  planche  est  sûre.  Cette  échelle  ^st 
sûre.  Ce  niivire  est  sûr. 

JLe  temps  n'est  pas  sûr.  Il  y  a  apparence 
que  le  temps  deviendra  bientôt  mauvais. 

//  ne  fait  pas  sûr  en  c<  lieu-là ,  On  n'y 
est  pas  en  sôreté.  • 

Mettte  quelqu'un  en  lieu  sûr.  Le  mettre  en 
lieu  de  suiete,^oii  il  n'a  rien  à  craindre.  Il 
signifie  aussi ,  Le  mettre  en  prison ,  en  qujsl- 
quelieu  où  l'on  soit  assuré  de  sa  personne. 

Subst.  et  abspl.,  Le  plus  sûr,  Le  parti  le 
plus  sûr.  Aller  (tujflus  sûr.  Prendie  le  p(us 
sûr.  Le  plus  sûr  dans  cette  circonstance  est 
de  ne  rien  diie. 

A  cpui|pÛR.  loc.  adv.  Immanquablement, 
infailliblement.  Fous  le  trouverez  à  coup  sûr. 
Nous  têussirons  à  coup  sûr.       ^ 

PouB  sùfi.  loc.  adv.  et  (am.  Certainemient, 
iâfailliblemeut.  Pour  sûr,  il  yiendra. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qjii  sert  à  mar- 
quer La  situation  d'une  chose  à  l'égard  de 
celle  qui  la  soutient.  Sur  la  terix.  Sunjerré, 
Sur  mer  et  sur  terre.  Sur  le  haut  d'une  mai- 
son. Sur  une  montagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un 
vaisseau.  Sur  sa  tête.  Sur  tin  arbre.  S'asseoir 
sur  une  chaise.  Se  couc/ter  sur  un  lit.  Mettre 
unflfimbe(iu.sur  la^cheminée.  Monter  sur  une. 
échelle.  S'appuyer  sur  un  bdton.  Un  bâtiment 
/jorté  sur  des  colonnes.'-     ,  -> 

Cet  oiseau  se  soutient  sur  ses  ailes,   11^ 
plaûe.  *  '    / 

Se  soutenir,  revenir  sàr  ream,  k  la  surface 
de  Teau'.  -  •  , 

Passer  le  bfdai ,  l'éponge,  etc. ,  sur  quelque 
chose  i'  BïtU^ei/,  frotter  aivec  l'éponge  la 
surface  de  quelque  those.  Appliquer  une 
couche  de  mortier  sur  un  mur,  étendre  du 
leurre  sur  dnpitin ,  etc.,  Enduire  de  mortier 
la  surface  d'un  mu-r ,  coui^Tir  de  beurre  une 
tranche  de  pain T^eicr 

Avoir,  porter  une  clu)S€  sUr  soi t^t^avoiv, 
la  porter  dans  sa  pocm 

Sun,  sert  aussi  à  marquer  Ce  qui  est 
simplement  au-cf^ssus.  I^s globes  célestes  qui 
roulent  sur  nos  têtes.  Vu  oiseftu  qui  plane  sur 
la  rivière.  ~    . 

Sur,  signifie  .en  outre,  Joigbant,  tout 
•proche.  Les  villes  qui  sont  sur  la  Seine,  sur 
le  Rhin.  Nogent- sur -Seine.  CJiàlons- sur- 
Marne,  r  Une  maison  sur  le  grand  chemin^ 
Une  aboaxè  sur  la  frontière.  Se  promener  sur 
le  boid  (le  la  mer,  de  la  rii-^ère.  . 

Il  se  dit  encore  r  dans  plusieurs  phrases, 
pïir  rapport  ii  La  situation  voisiùe  ou  su- 
périeure des  choses  dont  on  parlei  Cet  hôtel 
ouvre  sur  deux  rues.  C^t  appartement  donne 
sur  le  jaidin^  Ce  château  domine  siu\  la  Cam- 
pagne. Cette  maison  a  vue  sur  le  jardin.  Ihf 
deux  fenêtres  sur  la  rue\  .^       -  ^         - 

En  termes  de  Marine,  Ce  naare  chasse 
sur  ses  arbres,  Il  entraine  ses  ancres  et  leur 
fait  labourer  le  fond..  -v    v 

Sua  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  que 
l'on  touche ,  de  ce  que  ron  frappe.  Donner- 
an  coup  sur  la  fête,  frapper  sur  une  enclume. 
Il  a  osé  porter  la  nunn  sur  son  supéiieur* 
Passer  la  main  sur  une  étoj/e. 


Il  se  dit  également  en  parlant  De  ce  qu*on 
Sèa  ,   en    parlant  Des    lieux,  des   che-  gràVe,  de  ce  qu'on  dvssine,  de  ce  qii  o» 
inius,  des-pssages,  et  de  certaines  autres  écrit,  etc.,  de  ce  qui  est  gn^vé,  dessine,^ 
choses,    signifie.   Où  Ion    est  eu  sûreté,  ^écrit,  etc.,  a  la  surface  de  quelque  choae. 
dont  on  jKîul  se  servir  sans  danger.  Les  [Gtm'er  sur  le  marbre,  sur  le  cuivre,  etc.  G rr 
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ver  son  nom , 

tion  qui  est  j 

sur  verre.  Si 

sur  ia  joue,  . 

doise,  sur  d 

Écrivez  cela. 

sur  le  régiàtê 

sur  l'état.  Soi 

sursoie  testa 

Il  sigyiifie 

expriment  A 

chevaux  sur 

bourbier.  Cet 

Sftr  la  méme^ 

Être   taajfi 

c^eà  lire,  i 

sur  les  lii'res. 

SÙH ,  précé 

ne  Successi< 

^(ut  fdies  sut 

coup  'sur  couj 

Sua ,  équi> 

Tourner  sur 

^  ^^ur  quelqu'un 

\  au' un.   Soujj/li 

la   cavitletie- 

L'armée  J ut  ii 

Il  opéra  sa  in 

s'est  portée  su 

de  méuie<<  Ri 

le  passé.  Ferm 

•    En  teriW^s  d 

de  change^isur  q 

Faire  une  lett 

quitte.    On  d 

change  est  tire 

Sur,  sèpre 

de  Parmi.  \V«r 

bon.  /(  eut  deu 

et  fut  élu. 

Sur  ,   se  di^ 
toute  soite^d^i 
sur  les  person 
,    biens-fon(ls,^si 
marchandises  « 
lèi'e  sur  les  pei 
le  méiire  sens  : 
'  produits  dune 
un  fonds.  Pren 
dépense,  sur  se 
il  faut  retmnc] 
on  lui  retiendra 
solde.  Eté. 
1 1l  sert  aussi 
la*dominalion, 
l'^antage,  l'ac 
'  sonne ,  d'une  c 
,  Régner  sur  plus 
pouvoir,  juridici 
quelqu'un.  A  vol 
il  donne  inspecti 
un  grand.  a%kim 
dant  sur  moi.  /J 
porte  sur  tous  si 
quelqu'un.  6W</f 
^ette  péroraLsoè 
sur  les  auditeul 
Il   signÀîe  ei 
nant,  àjlfégai 
fucns  sul^  ce 
sur  '  l'époque 
f^sez  sur  ce 
let...  Ils  dispuM 
^'*  sur  la  pointl 
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vêr  son  nom  surVëcorce  fTun  aiitrt,L'inscrii>-  (irez  sur  cela  ce  qu'il  vous  pfaîra,  Qu'a-i-on 

tion  qui  est  sur  sa  tombe.  Peimire  sur  toile ,  déciile  sur  cela  ?  Qu'a-t-il  été  jugé  sur  c^dif- 

sur  verre,  sur  poi-ceiuiue ,  Jvoir  une  marque  férend?  Nous  en  étions  sur  tel  prouos.  Je  ne 

sur  la  joue.  Écrire  sur  le  sable,  iur  une  ar-  suis  de  son  ax^is  sur  rien.  Il  ma  éclairé  sur 

doise,  sur  du  papier.   Oïk  dit  de  même  :  mes  vrais  sentjpten/s.  Je  l'ai  félicité  sur  son 

Écrivez  cela  sur  i*otre  livre ,  sur  vos  tablettes,  retour.  Je  me  suis  troénpésur  son  caractère.  Je 

sur  le  registre,  sur  le  compte.  Il  est  couché  suis  tntnquille  sur  son  compte.  Je  l'ai  répri- 

sur  l'état.  Son  nom  est  sur  la  liste.  Il  Ta  mis  nummsur  sa  paressé.  Faites  réflexion  sur 


sursotf  testament.  Etc.     y ^p.r\    . 

Il  sigpitie  À ,  dans  qùeteiies  plirases  qui 
cxpi  imeut  Addition.  Il  fallut  mettre  quatre 
chevaux  sur  cette  ifoiture  pour  le  tirer  du 
bourbier.  Cet  imprimeur  a  mis  deux  ouvriers 
sur  la  même  feuille ,  pour  aller  pius  vite. 

Être   toujours  sur  les  livres,   Êlre  sans 
c^e  à  lire ,  à  étudier.  Qo  dit  même ,  Pâlir 
"iur  les  livres, 

StiH ,  précédé  et  suivi  du  même  mot ,  mar- 
que Succession  rapide  ou  Accu  mu  lai  ion.  Il 
fait  ffj/ies  sur  folies.  Il  a  eu  ttvis  maladies 
coTtp  sur  coup.  Mettre  sou  sur  sou.       ^ 

SuH ,  équivaut  aUssi  à  Vers,  du  côté  de. 
Tourner  sur  la  dmite,  sur  la  gauche.  Tirer 
'^  ~^sur  quelqu'un.  Décharger  une  arme  sur  quel' 
\  qu'un.  Soujfler  sur  quelque  ch'ose.  '  Il  jdaça 
la  eaWderte  •  sur  les  ailes ,  sur  les  Jutncs, 
L 'armée  Jut  inquiétée  sur  ses .  denières  par. . . 
Il  opéra  sa  retraite  sur  telles  ville.  L'humeur 
s'est  portée  sur  (es  ) eux.  On  dit. à  peu  près 
de  méuie<<  Revenir  sur  ses  pris.  Revenir  sur 
le  passé.  Fermer  la  pitrte  sur  soi.  Etc. 
■  ËntfrArf^sde  Comméne,  Tirer  une  lettre 
de  changê^sur  quelqu 'un,  tirer  sur  quelqu  un, 
Faire  une  leUre  de  change  pour  qu*il  l'ac- 
quitte. On  dit  de  même  i\u*Une  lettre  île 
i^hange  est  tirée  d'un  lieu. sur  un  auire,- 

SuR,  se  prend  qiKflqùefois  dans  le  sens 
de  Parmi. ^AiiA<//>.  il  n'y  en  awtit pas  un  de 
bon.  I{  eut  deux  cents  voix  'sur  trois^cents,. 
et  fut  élu.  ,  ,    . 

SvR ,   se  dit  fîgurément  en  parlant*  De 
toute  SOI  te^d^imposilion  sur  les  choses  ou 
sur  les  persojines.'  Les'  tht positions  wf*  les 
biens-fonds  tâfsur  les  denrées.    Taxe  sur  les 
marchaïuitses^ étrangères.'  Les  subsides  qii'on 
lèx'e  sut  les  peuples.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  métite  sens  :  À.^signer  une  pensio{i  sur  les 
•  produits  d'une  terre,  Donner  a  ptemlre  sur 
,  un  fonds,  P^rendre  sur  sfi  n^iurrtture;  sûr  sa 
\    dépense,  sur  son  nécessaire.  Sur  cette  somme , 
il  faut  retrancher  tanf^.  Oit  lui  déduirti  tant, 
on  lui  retiendra  tant  sur ,  ses  gages ^  sur  sa 
solde.  Eté*    •.'  ■:■•■■•■.•••        ..-'^-^v... 

i  II  sert  aussi  à  marquer  La  supériorité , 
la-domination,  la  juridi<-tton^  Texcellence, 
l'avantage,  l'action,  Tinlluence  dune  per« 
«  sonne ,  d'une  chose  h  Tégard  d^une^auirè. 
Régner  sur  plusieurs  nations.  Jvoir  autorité , 
pouvoir,  juridiction  .tUr quelqu  '  un.  Ftutler  sur 
quelqu'un.  j4 voir' l'teil  sur  quelqu'un.  On  lui 
a  donné  inspect.on  sur  tous  ces  gens-là.  Il  a 
un  grand,  ai^ntage  sur  vous.  Il,  a  ficTascen- 
dont  sur  moi.  Je  ne  peux  rien  sur  tt^i,  H  l'em- 
porte sur  tous  ses  n'vmtx.  Prendre  le  pas  sftr  ■  Je  me  décharge  de  cette  affaire  sur  vous.-  Je 
quelqu'un.  CeUf  influe  beaucoup  sur  la  santé.  !  m'en  repose  sur  vous,  sur  'votre  prudence. 
Cette  pérorttùson  produisit  beaucoup  d'ejfet  Je  OnmpUc  .*ur  vous.  Le  sort  tomlja  sur  lui. 
sur  les  auditeurs.  '    '         ^        Qit/ind  le  malheur  est  sur  quelqu' un,  jur  une 

l       II  tigriMÎe  encore,  Touchairt  ,   concec-  !  maison.  Marcher  sur  les  traces  de  ses  ancé- 
t^  nant,  à  Regard  de.  Il  y  a  diversité  d^opi-  |  très.  Aller  sur  les  brisées,  de  quelqu  un.  Pren- 
\'^  nions  sul^  ce  point.   On  ne  s'accorde   pas    dre  quelqu'un  sur  te  fait.    Fous  le  prenez 
^  ^  Siêr-  l'époque   de   cet  évéuement.   En    voilà    sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours  cela 
assez  sur  ce  point.  Je  vous  dirai  sur  ce  su-    sur  le  cœur.  Prendre  sur  l'^aemi.  Être  sur 
jet,,.  Ils  disputetit  sur  telle  question.  Dispu-    la  défensis^e,  sur  le  aiii-iiive,  sur  le  quant- 
^r  sur  ,la  pointe  d'une  aiguillé.  Fous  résou-  ,  à^mqi.  Marcher  sur  le  bon  pied.  Être  sur  le 


cette  affaire. 

Il  signifie  également, D'après,  en  ronsé- 
quenc*e,  en  ronsidération  'Je,  moyennant 
Juger  sur  les  apparences,  Jugersur  l  étiquette 
du  sac.  Juger  de  quelqu'un  iur  la  mine.  Se 
régler,  se  modeler  sur  quelqu'un.  Je  ne  Suis 
venu  que  Sur  son  invitation.  Il  prit 'cette  ré- 
solution sur  ce  qu'il  apprit  que,,.  Il  partit 
avec  précipitation  sur  l  avis  qu'on  lui  donna. 
Il  l'excusa  sur  son  âge.  Ils  se  prirent  de  pa- 
roles', et  sur  cela  ils  se  IhU tirent.  J'ai  fait 
cela  sur  votre  purole.  Sur  la  foi  déd  traités. 
Il  croit  qu  'il  trouvera  de  l'argent-  sur  sa  bonne 
mine,  sur  son  crédit.  Il  lui  à  prêté  cette 
somme  sur  nantissement,  sur  gages ,  sur  des 
gages.  On  dit  dans  le  même  sens  ^Écrire, 
croire  sur  parole ,  Soi*  la  foi  d'autrui. 

Se  fonder  sur  quelque  chose ,  S'en  a^j^to- 
riser,  Failégiier,  le  faire  valoir  à  l'appui  de 
ce  qu'on  prétend  ou  de  ce  qu'on  avance.  // 
sejonde  sur  une  possession  de  tant  ,d* années. 
On  dit  "de  même  :  Je  suis  fondé  sur  de 
bonnes  décisions,  sur  un  arrêt,  sur  une  loi. 
Sur  quoi  votre  prétention  est-elle  fondée^  Etc. 

Suif,  sert  quelquefois  à  marquer  L'aHir- 
mation,  la  gai^antilë  de  quelque  chose.  «SV/r 
mon  honneur.  Sur  ma  conscience.  Sûr  ma  foi. 
Sur  ma  vie,  Suf^mor^  âme.  Sur  ma  parole. 

Jurer  sur  les  saints  Evangile:^,  Faire  un 
serment  en  mettant  les  mains  sur  le  livre  des 
Évangiles^       .  »  ^ 

'  Sur,  sert  aussi  à  indiqtier  La*, matière, 
le  sujet  sur  lequel  on  travaille.  Il  travaillé^ 
sur  l  or,  sur  l'argent.  Peintre  sur  porcelaine. 
Il  travaille  sur  tel  sujet.  lia  fait  des  commen- 
taires sur  tel  auteur.  Faite  des  notes  sur  un 
mémoire.  > 

Faire  des  pfirolfis  sur  un  air,  Accommo- 
der des  paroles  à  un  air  déjà  fait.  On  dit  de 
même  i  Cette  chfinson  est  sur  tel  air.  Faire 
dé  bi  musique  Air  des  paroles.  Faire  des  va- 
Hations  sur  un  air.  Faire  des  vers  sur  des 
rimes  données,  i^/c.  ^  >.        . 

Il  sert  enfin  à  marquer  Le  temps  ;  et  alors 
il  signifie.  Durant,  environ,  vers,  il  vint  sur 
l'heure  du  dîner,  sur  le^  midi.  Sur  l'aube  du 
jour.  Sur  le  tar^.  Sur  la  brune.  Sur  ces  entre- 
faites.  Sur  l'heure.  Sur-le-champ.  Sur  la  fin  - 
de  l'hiver.  Sur  le  point  fjle  partir.  Ces  ai'bres 
sont  vieux ,'  ils  sont  sur  leur  déclin.  Une 
Jemme  qui  est  sur  le  retour.  Il  est  sur  son 
départ.      O  :' 

Sur  ,  s'emploie  dans  plusieuj's  autres  fa- 
çon» de  parler  dont  rexplicàtion  est  ren- 
voyée auv  noms  qui  servent. à  les  former. 
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bon  pied.  Être  sur  un  bon  pied.  Remettre  ses 
affairés  sur  *pied.  Je  saurai  le  mettre  sur  le 
bon  pied.  Ihmeurer  sur  son  appétit.  Mettre 
un  cheval  sur  les  vol  tes.  Être  sur  les  dents. 
Être  sur  ses  fins.  Être  sur  les  crochets  dé 
quelqu'un.  Être  sur  ses[^eds.  Etre  sur  sa  bou-  . 
che.  Prendre  quelque  chose  sur  sa  conscience. 
Prendre  l'éi'enement  d'une  affaire  sur  soi. 
Prendre  sur  soi.  Prendre  trop  sur  soi.  Etc. 

Sur,  entre  dans  kTcomposition  de  plu- 
sieurs mots  pour  signifier,  Ce  qui  est  sur 
quelque  chose  ou  au-dessus,  soit  par  sa 
position,  soit  par  sa*  qualité,  par  son  ex-, 
ces,  etc.  Surdent.  Surfaix.  Surintendant, 
Surabondant.  Etc.  On  trouver^  à  leur  place 
alphabétique  les  mots  de  cette  espèce  qui 
sont  consacrés  par  l'usage. 

Sur  toutk  chose  ,  suh  toutes  choses. 
loc.  adverbiales.  Principalement,  par  pré- 
férence à  toute  autre  en  ose.  Je  ûfjus  prir, 
je  vous  recommande ,'  sur  toute  chose,  de... 
Voyez  Surtout. 

Sur  et  taht  Moins,  locf^adv.  En  déclue^ 
tiou.  On  lui  a  fyiyétellejomnie  sur  et  tant 
moins  {le  ce  qu'on  lui  doit.  Il  vieillit. 

SuRletqut.  loc.  adv.  et  fam.  En  sommo-. 
en  résumé.  Sur  le  tout  je  m'en  mpfH)rteà  vous. 
,  Sur  le  TOUT,  en  termes  Je  Blason,  se 
dit  en  parlant  D'un  écussoii  (]ui  se  met 
au  milieu  d'une  jécartelui'e..  //yMî//^  ecartelé 
de,,,  et  'de...    et  sur  le  tout  de,.. 

Brochant  sur  le.  tout ,  se  dit  D'une  pièce 
qui  va  d'unvcôté  à  l'autre  d'un  écu  dans  le*» 
4|uel  il  y  à  d'autres  pièces  dont  elle  couvre 
une  partie.  -  '      ^  . 

Fig.  et  Tarn.,  Brochant  sur^e  tout,- se  dit 
D'une  chose  surajoutée  à  plusieurs,  et  qoî 
semble  y  mettre  le  comble.  //  vient  défaire 
une  nourelle\sottise  brochant  sur  le  toi^ 

Sur  le  tout  du  tout,  se"  dit  .en  parlant 
D^un  écusson  placé  sur  le  milieu  de  Vé* 
cartel  lire' d'un  autre  écusson  qui  est  déj^ 
sur  le  tout.  »  ^      " 

SITRABO^DAMAIENT.  adv'.  Plus  que  sut;- 
fisaiimient.  //  en  a  parlé  surabondamment. 
Jésus-Christ  a-  satisjait  » surabondamoèent 
pour  tous  lès  hommes. 

StRAKONDAiNCK;.  s.  f.  Très-grande aboor 
dahce.  Surabondance  de  grâces ,  de  faveurs» 
de  toutes  sortes  de  bienà.  Surabondance 
de  droit.  Surabondance  de  blé,  de  vin,  .etc^ 
Surabondance  d'idées,  de  pamles.  '.'-.■' 

SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  surar 
bonde.  Po/ir  preuve  surabondante  de  son  bon 
(/roit,  il  allègue.:,  .  'X 

Il  signifie' ->|uelquefOis,  Superflu.  Fous 
avez  déjà  fait  comprendre  ce  qus-^iwus  ))nU' 
liez  dire;  ce  que  vous  ajoutez  estsurabonr 
dont. 

SURABONDER,  v.  n.  Etre  très-abondant C 
Les  denrées  surabondent  dans  ce  pays.  Le  vin 
.surabonde  cette  année.  L'Écriture  dit  :  Qii 
le  péché  abondait ,  la  grâce  a  surabondé,  w 

SURAIJlb.TER.  v.  a.  Acheter  une  chose 
plus  qu'elle  ne  vaut.  Il  est  peu  usité.,         \, 

SuRA<.H^TÉ,  Bs.  ^rticipe.  \ 

St'RAIIiÙ,  -GUÊ.  adj.  T.  de  Musique' 
Fort  aigu. . 

SURAJOUTER,  v.  a.  Ajouter  à  ce  qui  a 
déjct  été  ajouté. 

Surajouté,  ér.  participe. 

SUR-ALLER,  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  te  dit 
D'un  limier  bu  chien  courant  qui  pa^^se  auc 
.la  voie  s^ins  se  rabattre  et  saqs  rieo  dire* 


i 


i':' 


■'-^ 


-V 


J 


•S 


y 


/. 


I  .   i 


# 


^\ 


X 


•       •     .         • 


A 


'    I 


,    \ 


%    f. 


i 


r 


<f 


> 


4 


\ 


\ 


I 


.^  1 


% 


4V 


7iiS 


SUR 


SUR 


sua 


Stn-AXlKiriM.KR.  ».  m.  T.  de  Vénerie. 
^AndoiiiiU'i'  plus  ((raiid  que   1rs  autres ,  qui 
se  Iroiive  a  la  lele  «le  t|iieli|i»es  retts. 

SlTHAiVMATION.  ».  1.  la  t'çs*alion  de 
l'i'dei  «i'iiii  ae(e  (|tii  nesi  NajaliU'  (|tie  pour 
un  leiiips  déteiiiiiiié,  el  qiroîï  n'*  pas  re- 
liouvele  (Jiiaiid  il  le  lallaii:  ()n'u  sti/mtê  t^ue 
cette  /jnjcurytmn  stratt  valahk ,  uonuùstuui 
*   .iui'untutduH. 

jA'tfres  (le  .surannatifytt  Lellres  qii'ori  ob- 
léwail  du  piiiu-e,  pour  rendre  la  IbiTC  el 
U  validité  a  <  elles  qui  étaient  surannées.'* 
.  SCKAXMKK.  V.  n.  Avoir  plus  d'un  ari  de 
date.  Il  sr  dit  surtout  Des  lettres  de  ehan- 
tellerit  ,,des  pas^«',p(.^'ts,  etc.  Il alauLsé  su- 
mjuner  ses  lettres,  il  ne  fteut  pJiis  en  fytiie 
UMt^e.  Il  à  linssé  surunnei'  s(èii  iMisse-^port. 

SuitAA&K«  KR."^^>arti<-ipe:  Il  se  dit  De  c;ei'- 
tmiis  artes  publies,  loiiique  1  année  on  le 
tenqjs  au  delà  duquel  ils  ne  peuvent  ji\uii 
d'etiit,  eïit  evpiré.  Un  bi-evet  est  suranné 
après  tel  temps.'  /  ous  ne  saunez  wjus  setvtr 
Je  ces  lettres,  elles  sont  surniutees'.  Pivjcum- 
tWH  sut  année.  Passe*port  snranné, 

H  se  dit  aussi  I  )es  eoiM*es«»ious  qui ,  faute 
d'être  enregistrées  dans  le. temps  pre84;rit, 
.  deviennent  nulles.  ^ 

.  Il  .se  dit,  (i^nrénient.  De  certaiifes  cbôses 
qu'on  regarde  comme  déjà  vivilJeK.  Cet  ha- 
Ùti  est  Un  pen  suranné.  Une.nwHe.^unis$née. 
Une  façon  de  parltr  surannée. 

H  se  dit  de  mèuie  Des.persoriiiês.  {!7)n  i^a- 
Umt  sur  aimé.  Elle  juit  enmre  In  jolie,  iwns 
elie  est  déjà  sw année.  Une'  ùe^iuie  surannée. 

Sim-AR»ITRK.  s.  n^  Arbitre  clioiii  |>Rr 
les  parties  ou  par  le  ^.Uj^e  pour  la  déetsjou 
id'nfie  contesiatioii  sur  laquelle  les  arbitres 
4K>nt  parlijges.  On  l^unt  donné  deux  arltitres 
et  un  êitr-tti^itre.  Si  ntks  nriMtres  ne  pHa-ent 
s'àctorder,  notis  prendrions  un  iel  pour  sur- 
4irhitie,  Oii  Uit  .plus  ordiiîfiirenictit,  Tiets 
'  wrbitre,  •  *  •  , 

^      St"RARD.adi.  m.  Il  ne  s'emploie  ffne dans 
.  ISfttte  loetition ,   f'^imaif^ir  ^nran/l  'Viuaigre 
préparé  avec  des  tteni's  de  suiH'au. 

8CRRAI8SÉ,  Éfi.  adj.  T.  d  An^Wt.  Il  se 
'    dit  Des  areades  el   des  voû(es  u)ii  ne  sent/ 
pas  en   pieni  ciiitre ,  qui  vont   en  'sabais- 
■     Mtnt  vers  le  miUeû.  Vite  yr)tîfe  ^i^tôfdssée. 
«i*RBAISSEMEXTr^s.    m.  ^T..  d'Arciiit.- 
.Quantité  dont  une.  areade  est  surbaissée.. 
8l]Ri:B\S.  s.   m.  T.   de    Jurispr.  (e^. 
'    Rente  seigneuriale  dont   un  héritage  était 
chargé  par*dessus  le  cens.    //   lui  était   dû 
vinfit  denwrs  de  ceiis,  et  vingt  lisTes  desur- 
'•■     cens.  " 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée à  une  autre.  Ce-chenal  est  assécha rgé ,' 
il  ne  lui  Jaut  point  de  sUrch0^y%ett^  sur^ 
Caargf  laccaôliTa» 

Il  ^'t^ii'P'OLe^luelquefois  au  figuré^  et  si- 

Éttifie,  Suriioil,  angmejttâtiôn  de  peines, 

de  nia  MX.  //  Uxrtdt  déjà  de  la  peine  a  suùsister, 

'et  /mur  surcharge  jl  lui  est  su/venu  deux  en^ 

^    fants.     C'est    une  grande    surcharge    à    un' 

homiue  aui  était  dé jà^  si  :  accablé  de  dnÊleuiy 

h  se  ait  aus^i'  Des  ujots  écrits  sur  danlÉ^s^^ 

/mots  dont  on  a  envployé  les  letttes  0>i4  jfii- 

liçs  de  lettres  en  lea^renlorçant  pour  en  for- 

•     mer  d'-  nouvel  les,, /'///r^;  urie,  surchmge.  Il  y^ 

a  dans  cette  lettre  de  thnnge  une  surcharge. 

SURCliARt^ER.  V.  a.  linposer  une  eiiavge 

.  txce»sUe,  un  trop  griindii.^'deau.  l'ousavez 


surchargé  ce  cheval,   d  ne  saurait  aller.  Ce  ,  rer  à  tond,  solidement.  Surdorer  un  UngQi 


mur  est  snrcharf^é.^  •} 

^Se  surcharger  l'estomac,  se  .surcharger 
d  aliments,  de  nourriture..  Manger  ei^iéssi- 
xeiiient.    . 

Kig.,  Etre  sure  hardie  de  travail,,  surchargé 
d'ajjairés.  Avoir  trop  de  tra\ad,  trop  d'al- 
lai|*es.  On  dit  égalenrent ,  avec  le  /ironom 
persojniel ,  Se  surchaiger  dé  trayml ,  d'aj- 
fu  res.  ■■•'  -   . 

SiincHARGKR,  se  dit  aussi  en  parlant 
D'impôls  excessits.  On  a  surchargé  cette 
ri  lie,  ce  département,  (^  rù^a  urne  tst  sur- 
chargé  d'i m pitts,  '    '  '. 

SuHCHAhGRH,  Signifie  encore,  Faire  une 
surcharge  dans  l'ecrituiv.  Surçhai-^er  un 
mot,  une  ligne:  '  ;       -   -       . 

SuHCHAMuÀ,  ÉB.  participe.  Un  mot  sur- 
chargé.   '  '/ 

StRCHÀUFFÉR.  V.  a.  T.  de  Forge.  D^on- 
ner  trop  dé  lei^  au  fer,  le  brûler  en  pai'tie. 

Suui.uvijf'PÉ   ÉK.  participe. 

StRCUAIlIFlTRE,  s.  1.  T.  de  Forge.  Dé- 
laut  du  ter  «urchaulTé. 

$|TRt:03lP08É,  ÉK.  adj.T.  de  Grain.  Il 
se  dit  pes  temps  des  verbes  d«Vi&  l<i  cou.u- 
gaisOU'  desquels  on  redouble  Tauxiliaire 
Jvfur.  J*au:3Hs  eu  l'ait,  vous  auriez  eu  dil. 
sont  des  temps  surcomposés,  il  ee>l<  peu 
usité. 

Kn  Botaii.,  Feuille  surcomposée.  Faille 
dont  le  pétiole  se  divise  en  plusieurAué- 
lioie's  secondaires.,  qui  sont  eu^utém^pli 
visés  ou  subdi^  i>és. 

SI:R<;omposÉ.'  s.  m.  f .  de  ChJmi.  Corps 
qui  résulte  de  la  combiiiaidun  des  corps  que 
Ton  appelle  Compoités.  \ 

St  RIJRoIt.  s.  111.  Angnieatation,  ce  qui 
est  ajouté  à  quelque  chose,  el  qui  eïi  ac- 
crcit  le  nombre,  ou  la  quantité,  ou  la 
iorce.  iirtind  snreivlt,  PiotaUe  s^nrcriét.  Sur- 
croit  de  munitions,  de  provisiims,  potir  sW' 
cnolt  d\ipfmintementSf  onjpi  dountu..  Ik  «'e- 
taient  que.  £/uuti^t  d  en  arriva  deux  (4u4re.s 
de  surcroît,  f^'mci  un-snrcruit  de  comp^ignie. 
Par  un.  surcroit  de  nudJicur,  de  misère.  j4i'mi- 
ùarras,  H  est  arrivé  oue.,.  Poîiriswcr/dt  de 
bonheur,  il  lui  est^cchii  nae  sucses.titm  ùia^ 
(pinlle  d  ne  pf lisait. pas.  C'est  un  grand  sut^ 
civit  d'aljhçtium  ptMir  lui,  rpte  la  mort  de  son 
fils.  Que'i surcroit  de  douleur',  •  . 
.  SIJR€RalTRE.  v/o.  Il  ne  se  dilguere  que 
Des. chairs  qui  ise  forment  clans  les. plaies 
avec  ^trdp  tl'aboodfance  et  dé.  rapidité  *  // 
faut  couper  Ui  cJuùr  q4ii  snrcrok  dans  cette 
plaie i  (fui  commence  à.  f  surer&ltre,  il  n'est 
point  u$ité  daiis  le  la^g^'é  médical. 

il  signiiie aussi; .'Augmenter saiksnnesitrQ, 
accroître  au  delà  des  boriAes,;  4&t  alors  il  ntU, 
actif.  On  vint  tout  à  coup  à  surcrt)tti'e  lepna 
ides  murcJéandises.  O  «eus  «  vieilli. 

St  RUENT,  s.  il  .Dent  qui  v^eui  hors  de 
râiig  sujv  une  autre,  ou«ntrédeu\;  aiUi*eâé 
//  a  uiie  surdeiitj[fuilf<»Ht  Hrr<4éJier, 

il>è  dit ,  eu. termes  J  Ait  vétérinaire ,  en 
parlanX  D'un  çbev>al  qui  'a  quelf]ii«Sv<ientA 
plus  longues. qiif  leaautves.  C^ehevfd^  les^ 
siirdents ,  tlç^  ^suriienij,  Qter  les  .^W'dptts  Mr 
un  cheval.  \  v 

SliRI>ITÉ.  s.'f.  Perte  4>u  diiuinuiionviviii 


d'édi^ent^  ipii  doit  être  mis  à  lu  filière^ 

SuNi)()i»£,  £R.  partiuiue. 

fiURbusi.  s.  m.  'X.  de  Sellier.  Bande  de 
cuir  i|ui  por,l«  sur  !e  dus  du 'cheval  de  car« 
rdS^e,  et  qui  sert  à,ti»uuM?uu'  \^  traits  cl 
le  reculem^ut.  • 

St'RMt\  ji.  jn.  Arjire  de  la  famille  des 
Chèvrefeuilles,  dont  les  bi'ancluîs  sofit  reni« 
'plies  d*uiu;. moelle  tendre  et  abondante,  et 
.qui  produit  des  Heurs  blaucbes  d!une  odeur 
particulière  et  forte,  auxtéueiles  succèdeat 
des  fruits  rougesr  noua  très.  Ou  etntdoie  sou^ 
*  vent  en'  médecine  les  /leurs  et  les  Jeudles  de 
sureau i  Hjnenoutlfe  de  sureau.  FoiUigrt  de 
sureau,  autreuieat  Qoiuiné.i  yinwgre  SH' 
rard».  •     _       ' 

SÉRE3IEXT.  adv.  Avec  sûreté ,  en  sûreté, 
en  assurance.   Dt.  l'argent  jtlacé  sùrtmetfX, 
f^aus  pouvez  marcher  sûrement  par  là. 
'  Il  signiiie  aussi ,   Certainement.  Cela  €4i 
sûrement  arrivé  comme  eu  h  dit. 

81'RÉMIXKXT,  E.>TE.  adj.  ^minent  tu 
suprême  degré,  i^ertu  luretnmei^te.  Savoir,, 
mérite  suiévniient.' ilesi  ,^iï  ktsiie.    ,, 

MJRENtJlERi!;.  h.  r  Kiuhèie  qu'on  fait 
aù-dtssusd^une  autre  «Mcbèiis^  JiaJaUunt 
surenchère  Aur  nwi, 

JîtREXCttERiiC.  V'.  n.  vFair^  une  8iiren« 
chère.-  L'immeuble  saisi  avmt  été  a/l/ugéià 
un  tel,  mais  un  autre  ent  tfeuu  surencJkérir. 
Le  délai  pour  surenchérir. 

SÎlR£RlftGATI&>i.  «.  f.  Ce  ai*'on  fait  de 
bien  au  dvU  de  ce  qu'on  est  obligé  de  fairci, 
ce  qui  n'est  pas  pmûsément  diobligHti^a. 
On  ne  l'eiiiploie  |H(^reuitfnt  qnVn  parlant 
Des  obligations  ilu  christianisme  ou  «de 
la  profession  religieuse.  Les  préceptes  sont 
d'tddigatUm  etixute ,  les  cirnséAs  sout  de  su^ 
rérof^ation.  Tout  ce  qm  n'est  j»<nirt  H'ol*bgaf^ 
tiùn  est  rfgardé  comme<auvjr  wsuiréroguiion. 
Le:»  J4wx  (lévots  wment  mieux  faire  des  uii^ 
vresdesuN^mgutiài^,  que  de.mti^tmfie  iki^ltis 
fit:  -sont  d'obligatioH.  \  \ 

Il  âiguiiie  i]uekpiefoi$ ,  dans  le  iangaêS 
ovdinairt;,  (><|u'onTait  au  d^U  decequoo 
a  pTANnis.  jy^n-^cnlement  d  a  fuit  ce  qu'A 
avait  promis,  mais  par  surerogatifttt.il a Jalt 
tHcoi^  telle  chose. 

ttt'R£R«M>Ar4>iaiL  âdj.  desdeux genres. 
Qui  est  au  deflà  de  ce  4|u'uo  ««i  oiiiigé  de 
taire.  OEuvre  surértfgatoire.  Csia^ft  ituttrth 
gatoire,  , 

iiUill7r,>i:TE.  «4i-  Diminutif  de  Sur.  Un 
peu ' acide ,  un  |i^u  a igre.  Ce  frmt  ^t  suret , 
a  an  j^etit  goût  suret.  Ceête,potn/9œ  est  su' 
rète. 

kCrETÉ.^.  f.  Éloignement  de  luut^périlj 
'éitat  de  celui  qui  n'a  rien  va  vcnundre  f>our 
sa^wcscmne  uu  poiir*«a  forUiJie.  Gi-ande  s  A" 
reté.  Pleine  et  entière  AÛreté.  Paunwr  à  sa 
sûreté.  JJormir,  m^^^geren  sw^té.  JJ  »'j'^ 
pas  de  sûreté  à  demetérer  là.  il  thyapcs^ 
sûreté  en  ce  Leiff^à.  ékttre  son  Mtsn  fnsâ' 
reté.  /ofresàtr/éejrJgc  tjfMé.^vous  pretttez tsik 
pirécfiiaiiui..i€h<compt!fûff€ttimU<V0tm4âreté^ 
La  sûreté  publique  est  biei^étaUHt.  J^ioler^la 
sàmé  publiftne.Mi  ^rtté^  ihrJiMt.  Mrf  ^f^ 
sûreté.  Se  itmltft  r  .se  mAttre^mëeu  de  iSÛ/f^^ 
s£tit^^liWtde.^Mrié,  Être  dan»  un  beu 


sidéraUe  du  sens  dèf  l'ouje.  iinéj'irla  sartlité  i  d'a»ile,d«ns  un  IteumViV»"  ****  ri«i*a^'a*U' 
d'un  homme,  (uwriran  homme  delasnrtltté.  jdre  iHjur  sa /persttnue.  ^^dl/fsWiv^^K*'^''^^"''^''' 
Sti  surdité  augmente.  Une  mrdité  citiupJète.  \  lietiJte  sût^té*  ^t»^ii^iftJ^i^visf(^ 

&t'RDOREtt.  V  a.  Duiw do4»kleniciil,  do-  >  qui  précède;  tuais  d  *#gutlie  plus  isouvitid, 


X' 


MfeMre  qvtelqn'an  ni  prht 
pewaoime'. 

Kfi  .sûrr^de  co&scienre , 

•cienre  smi  b^e'«^ée.    fol 

faire  relu  en  sùrete  de  cons 

vez  /te user,  agir  ainsi  en  sa 

mué  de  cim.'^'eienee. 

i*»^^.,  iki  méjifftnce  nt  ï 
«Mj  Ikfefiance  est  ntère  fie  si 
Sermrf  dé  sûreté,  tyrro 
rnre,  vermn  faits  de  manu 
fiH  de  <»e  les  ouvrir  ou  de  I 
serrures  vi  Ws  venons  ord 

^J'^pf^pf  de  sûreté  d' une  n 
OeWe  qui  est  destinée  à 
la  vanein-,  en  se  levant  A\ 

:       iV*"    ,.  **^'<''''^  *^^  drlatatioi 
jchmidieTe  éclaterair,  sf  la 

;  i?«if  poNil  d'rssne. 

SÛHFTB.sedit  aussi  cfUi 
{/on,  de  gitrantie  mje  IV 
iexéfntion  d'un  traité.  Oi 
o//mrr,  d  prrttd  totires  les  ; 
{^'^'^JT  fhtur  mes  sûretés,  i 
je  vous  donne  mon  argent 
retéP  II  Hé  a  dimnfi  des  sûfe 
detffioi....        /^ 

•  /V//r«./<r.frfrpft-',  Le»  place 
qnun  Ktat  donne,  ou  retien 
d«le>cécuiion  d'un  traité. 

\  ^^HF.TÉ,  signiiie  quelquen 

fermeté  <lu  pied  pour  maixH 

pour  éi'vive,  pour  faire  une 

riirgirale,  etc.  fl  y  a  ,^u  d 

le  pted  ait  plus  dé  sûreté  qm 

les  muleta.  Ce  chirurgien  ab 

.      reté  dans  h  maifi,   il  „   ,,,,, 

>eip^m>/. On  dit  figuréniént, 

de  gf.ût,  de  coupd^tted 

SUREXCITA  IIOJ».  8    f   T 

gie.  Au«,|,e„tarion.d^  réiien 

ui*  tissu ,  dans  un  organe     ' 

SURFACE,  s.  f.ShperfKMe 

deboKî.  d'un  corps.  Surfkice  / 

f^f^;,^--  ly*  sftrface  de  la  te^ 
de  lean,.  Une  surface  plfme. 
«wrmv^  UiH^  surface  convtxe 
»^e  belle  surfftte.    Une  gran 

il  s  eiiqdoie  qMç|,|i,e(oi:,  ail 
gnihe,  Kxiérieuj:.  denors,  api 
"*  ^  f^ens  /Kts  a  la  surface.  A 
surface  des  choses.  Il  faut  savÀ 
(te  la  .surface,  j 

^«'z-''.  )  l^mander  plus  un'il 
cho5e  qui  est  à;vvndre.  Surfaii 

dise.        ."  '        "' 

.  Il  sVmploieauwi  nenlralenl 
ciiands  su,frmt  orrlinairt^Htfit] 
'^'ft^spffs.  tous  leur  mfTL  sur] 

^"«FVfT,  AiTE.  participe. 
eK^'"^^'**'«'l.  dessein 
^iHxal  qui  se  met  sur  le»  »ulr 
q"i,  pansant  sur  la  selle,  emJ 
«e  ventre  du  ebeval.   *.        ,. 

,.*^"«»>*s.m.f.d'AKr^^ 
2!"%'^.ReM^onquiso,td.,tr 
^"narbre.^rr/«,^,^;,V/y^J 

^'^{['(ouiierl.^^^^^^^^^ 

^i  >»e<|ii  aussi  Kftiimnenf ,  el 
Je^^vndant.  Sttrgeon  ilé  la  ra} 
'"^iv/^r.  hncesens,  ilest  vieuî 
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Mettre  qttfkfrt^nhm  frîion ,  s'asstim*  é^«» 
pei'ÀonTie. 

gei<*ii(-e  8m<   ble4r»é«.    Fous   rir  /ftutvrt  futs 
fkirt  rtÏH  en  xùrett  dt  conscimct,  f'ous  /x/a- 
yez  /}efi.sert  ftffir  réînsi  en  sàtrte,  en  ^uit  su* 
nsié  (k  etm,ttieme. 

Pr^v .  »  lUi  meflttnce'  ntt  tn  mère  (h  sûrert , 
ou  /Ifr^W/KV  ési  nfétr  th  sàreté.    .     ^ 

Sermn  de  sûreté,  t^tmit  de  .rrfrf/><,  Srr- 
rnr^,  vf»riT>ti  t'af(s<lr  manière 011*1!  est  rtiorns 
fiwile  «k  kî»  ouvrir  ou  d«?  les-rcirt'ec  que  les 
serrures  vi  Ifs  verrous  ordinaires. 

Stmpttpe  de  sàrrfé  d'une  machine  à^  vnpeiir, 
OHe  qui  ei>t   destiner  à   liltsser  éeh(ii}|}cr 
la  >aneur,  en  se  levant  dVI!e*Hiênie,  lors- 
que le  degré  de  dilatation  est  tel,   que  la 
jchmidiere  éclaferail ,  si  la  \apeur  ne  trou» 
Jwt  pOMil  d'issue. 

.  SÙRRTÉ,  se  dit  aussi  «PUne  sorte  dte  ran- 
tîrtn ,  de  gifrantie  «nie  Ton  dotnxe  poiu' 
réxévutioii  d'un  traité.  Qitnnd  il  fait  une 
aflàirr,  d  prettdtoîites  les  sAretés  possU/ies. 
Je  ve»jr  fhfMr  mes  sûretés,  Fonf  voulez  que 
je  vous  donne  mon  urf^ent,  oèT^st  ma  sa' 
'  reférP  II  Hé' a  iiti^tn^  des  sûretés.  Pour  sûreté 
deqttoi,,,  ,     -  .  .     '  . 

/V//r«f^(p.trfreff,  Le» places  qu'un  prîrtce, 
'  qu'un  Etat  donne,  ou  retient  pour  la  sûreté 

dé  rerxécut ion  d'un  traité.       . 
,      $./^HRT£ ,  signtlte  quelquefois ,  Assnramçe^ 
fermeté  du  pied  pour  uiai-dier,  de  la  mai" 
pour  éfTiiv,  pour  faire  une  o|)émtion  ehi- 
rurgirale,  etc.  U  y  a  it^tt  d'animaux   dtmt 
le  pied  ait  plus  dé  sûreté  que  les  chèvres  et 
.    les  mulets.  Ce  chirurgien  u  beautQup  de  sû- 
reté dans  la  mui^.    Il  a   unefrrande  sûreté 
.de  fàain.  On  iïU  Gpwéttiéai  f  Sûreté  de'tuct , 
y  de  f(tnitt  de  couffd'ftiL.  V 

SUREXCITATION,  s.  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Auj*uiei)taeion.de  fénergie  vttale<?dÂns 
un-  tissu,  dans  un  organe. 

SURFACE,  s.  f^ùpei-ffeie,  IVtférîecfr, le 

(iebo r*  d*ufl  X'orps.  Surface  plate,  unie,  /w- 

-    bùtéuse.  Ltê  surface  de  la  terre,   Im  surjitce 

de  l'eau,.  Une  .surface  plane.    Une  surface 

cànrai'e.  Une-  sur/ace  convtxe.  Cela  pré.sTnte 

'    une  belle  ^sur/flte.    Une  /(ninde  surfitce  de 

'4.  terrain.  Sur  ttntte  la  snrjttce  du  cfirps. 

Ils'euqdoie  quelquefois  au  figuré,  rt  sî-. 
gnifie,  Extérieur,  deuors,  apparence.  Je  ne 
m'en  tiens  [ms  a  la  surface.  H  s'arrête  à  Uf 
surface  des  choses.  Il Jaut  S(tvoir  aller  au  delà 
de  la  surfaire. 

KURP'AIRfS^.  V.  a. Yil  se  t-onjuçue  comme 
Futre.  )  l>euiander  plus  qu*il  ne  faut'  d^rue 
chose  qui  e»t'».v*endre.  Surfaire  sa  marehan' 
atse. 

^  Il  s>mf>l oie  aussi  rteutrnlenierft.  Les  mar- 
chands sutjfmt  orrl/nairNneftt.  Ae-  me  sur- 
faites ptfs.  t'wis  hur  HiTZ  sarjaît, 

SuHFifT,  AiTB.  participe.  .  -   ' 

SmFAIX.  ».  m.  T.  de  Sellier.  Sangle  de 
cheval  qui  se  met  sur  le»  »  utiles  sa  ugl<'s,  etf 
qi'i,  pa!isan4  sur  la  selie ,  embrasse  le  dcj^  et 
le  ventre  du  ehevali;'^  >'\>^':^■^  ■■-^^- •  ■- -r^"; 

SI  H(iK09j||.  s.  m.  T.  d'Agrfrull.  et  de  Tar- 

uinage.  Rejmon  qui  sort  du  tn»nç,  du  pied 

,  d'un  urbve.jOet  arùf^  n'a  point  pf)us'sé de  rft- 

ffteanx,  //  eiife.s't  seulement  .sorti  quelques  sur- 

^^ons.  Chiifter  les^surf^ons^    '  '^^     'rv^     '^ 

Il  se  dit  aussi  K^i^umueut  ♦  et  signifie.  Un 
destvndant.  Stfrf^eon  de  la  race  de  Chftrle- 
f^%'ne.  En  ce  sens,  il  est  vieux,        *    ^  » 


«tJir  •  SUR  7<)9 

^rff^trt  d^enu.  Petit  JH  rfVa^  quf  sort»     8U$JFTrtt.  v.  a.  T.  do  Couturer<^iidre 
natuifllfuient  de  terre  ou  i^ima  roche.  Il  .f«n  surjet.  _     ' 


esi  vii'ux. 

'  SI'Rtilll.  V.  n.  Atriirei',  aborder.  FI  a 
virillt  et  nVst  girèi'é  utile  qt/à  riniinitif.«V/f/'- 
t;ir  au  fmrt.  Surgir  à  bon  /tftrt.    • 

Eig.-,  Surgir  uu  pmt.  Atteindre  au  but  de 
ses  vœux  /réussir  dlinsqiretqu<e  chose  (]u'ou 
avait  entrepris.  • 

SuHCiH,  s*^niuloie  aussi  figifrément ,  et 
signihe,  Sortir  de,  s'élever  au-th^ssusdc.  Im 
discussion  a  fait  surgir  de  nouvelles  difficul- 
tés. On  a  ru  tout  à  coup  surgir  la  réputation 
de  cet  écrtx'ttin. 

SURHAUHSBMCirr.  s.  m.  Acfioti  d6  sur* 
hausser;  État  de  ce  qui  e^t  surhaussé.'  Ut 
snrhaus.tement  d'une  vàâtei  d'un,  édifice.  Ije 
sitrhaussemefit  des  esftécesfut  une  des  Juntes 
de  ce  prtnce.  l^  surhaussement  des  mar- 
chanAntcs..  ^   .  ': 

Mt^RHAUSSCHR.  v.  a^  T.  d*>^rchit.  ÉVe%ci- 
plus  haut,  il  »e  dit  surtout  en  parlant  Des' 
vo6tes'  qu*on  élève  an  delà  de  leur  "plein 
cintre.  Cette  voûte  est  snrhaussée. 

.SruHHiiTssfîR,  signifie  aussi,  Merffre  à  un 
plus  haut  prix  ce  qui  était  déjà  asser  cher. 
Surhausserleprixd'iHte  cho.se,  ou  Surhaus- 
ser une  cho.^e.  ^l  a  surhaussé  sa  marchandise , 
il  l'asurhaussife  de  pnx.  Sarhausset  la  va- 
(tiirdes-es/M^'veS. 

St)KH\ussfi,  É».' partrcipe.       * 

SURNU31AI\,  AIA'E.  ad;).  Qui  «f^f  au- 
dessus  de  rhumani,  sort  au  physique,  soii 
,\u  moral.  Une  titille  slhhu mai ne^  Un  cou- 
rage surhumain.  Un^Jfort  sarhummn.. 

«URI.XTKVDAÎfCE.  s.  f.  Inspection  et  di- 
rei'tlon  gérrérale  au  -  dessus  des  autres  ; 
Charge,  comuirssron  de  suHnfendant,  dé 
surfiifemhinté.  //.(?w/  la  surintendance  des 
i'irres  dr^  hâpittwxr  fki  surihtehd/ince  des 
finances.  La  sunntendance  des  Mtiments.  U- 
surintendance  de' la  Oiaison  d«  la  rrtne  fut 
donnée  à  telle  princesse.  lÀt  surintendance 
de  la  maiiion  d  .éducation  de  Saint- Oettis. 

lls'cst  dit  également,  dans  les  Maisons 
royales',  de  La  demeure  du  surintendant 
des  bâtintctits.  H  était  logé  à  la  surinten- 
dance. ■'..    ,      ' 

SUlHirrEVdilXt.  »;  m.  Gelui  quî  a  Hn^ 
iiffuhuiçf  de  que^tre  chose  au-dessus  dès 
a.trtves.  -^Il'^xhsàît  principal^m»  ni  autrefois 
de  Celui  (|ui  était  orcii^nnateur,  adininistra- 
t^uripn  e*m"f  des  finances  du  roi.  Un  tel  a  été 
surintendant  des  finances,  ou  siMpicmenl,  a- 
ére^suiintemhmtt,  Cette  orjdonnançe.a  été  don-, 
née  fxtr  le  surrntendnnt.'H  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui de  surintendant  des  finances.  Voyez  1»- 
TKjni.ijiT.    • 

SURIKTEN0AXTK.  s.  f.  La  femm»  du 
surintendant.  Madçtme  la  surintendante. 

Surintendaniè  de  la  maison  de  la  reine, 
la  dame  (lui  avait  la  première  chargé  de 
la  maison  de  la  rerne; 

Su wSwTt'hD.virr K ,  est  atrssi  Le  titre  qu'ôri 
donuA^à  I41  principale  diin?ctrîce  d«'H  mai- 
sons d^dircAtion  établies  pour  les  filles  des 
meiiiînvs  de  h  I^g'iuj  d  honneur.  Sûrin' 
tendfmte  de  la  mtttSQTi  de  Stfint-lienis:     '  " 

SURiRT.  s  nt^^¥.sim^e  de  coût !ire  qu'on 
faii/^  en  tenant  les  deux  étolTes  qui  doi-* 
vent  être*  jointes,  appliquées  Tune  sut'  Pâu- 
tre  iMird  a  bord,  et  çn  les  traversant  toutes 
deux  à /chaque  point  d'à iguilte.  Lettre  un 
surjet.  ■■  ■•.*..■•>'-■;•'-':■  ■•  ■■  :.'  -v ,,  ->'  '■• 


F 


SiM.jF.TF,  ÉR.  participe.     ,  . 
SURLe!«DKMAiX.  s   m    I  e  jour  qui  suif 
le  leodêmaiu  Le  siirlendemaiiHif  son  defMtrt. 
SURLOMtE^  s.     t.    T.    de  Boucher.  La" 
artie  du  Xattui'  qui  reste  a|u*i  »  qu'on  a  levé 
ep^uje   et  la  cui.H:»e,  et  t)(i   fou  prend  les 
aloyaux.  / 

Sl'R>i^KER.   V.  a.  Il  se  dit  en  parlant^ 
DeschKauK  et  des  aiitret»  bèl<s  de  soinmey 
et  signifie.  Les  CNceder  de  (atiji^ue,  en  le» 
faisant  aller  trop  \jte,  ou  trop  longtemps.. 
Surmener  un  che\af.  »      •        T 

SuKMRKF,  ÉE    participe. 

SURÎHOXTARLt.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut'su'UiDnrer.    Cet  ' obsUucte ,  cette  ^ 
difficulté  est  surmontahie,    . 

Sl!R>IONTKR.  v.  a.  Monter  au-dessuS. 
Il  faut  secpurir  ce  pauvre  ho/niuè,  l'eau  le 
surmonte.  Au  déluf^r,  l'eau  surmonta  de 
quinze  coudées  les  plus  hautes  mimttignes. 

Il  s'emploie  ausai  absolument.  L'huile, 
mêlée  avec  de  l'eau ,  su i- mou  te  foujoîirs. 

lls'emplole  plus onliiiairemenlau  figuré; 
et  alprs  il  signifie,  Vaincre,  iliuupter.  iS'Mr- 
mouter  ses  ennemis.  Suinn)'nt«  r  sa  colèie,  sa 
hiune,  son  amour,  etc.  Surmonter  tous  les 
oftstacles,  toutes  les  dijficnttps.  Or;-  l'emploie' 
quelquefois  avec  le  pionom  personnel.  àSIt  • 
surmontir  ^oi-méme.  ' 

Il  signifie  aussi ,  Surpasser  ;  el  il  ne  se  dit   ■ 
que  ipjand   il  y  a  luie- espèce dç    concur- 
rence,, de  coiidjiat.  Il  a- sunmonté  tous  ses] 
ro/trurrents.  Surmonter  quelqu'un  en  généro- 
sité, en  science,  en  éloquence,  en,  valeur.'  • 

SiJRftronTp.R ,  se  dit  «piefquefois  D'uil' 
objet  qui  est  placé,  qui  s'élève,  (|ui  règne 
au  sommet,  au-tlessus  d*uo  antre.  Dans  ce 
sens,  oui  emploit^sin'fout  en  Architei:lure, 
el  en  termes  de  Décoratfur,  de  Tapiksier. 
Des  trophées^  des  ^lases^  des  groupes  .s i/rmcrir 
tenf-^tes  ucrotères  de  cette  balustrade.  Cette 
colonne  ejit  surmontée  d'hne  statue.  Ce  lit  est 
surmonté  ttun  riche  baldaquin. 

S'uRMoKTB ,  ÉB.    particqjc,  ^      •    /   ^ v 

En  termes  de  Blason,   Puce  sur morlitéê  ■ 
Pièce  î*u -dessus  de  laquelle  il  y  en  a  une    , 
autre  qui    la    touehe   iinnicdiatcmént.  Âèt>^ 
chevron  d  or  surmonté  d'une  étoile.,,    .  ,,    ■ 

SU^HIOÉTJ  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  iia*^ 
avoir  cuvé  ni  a\oir  été  pressuré.  Un  mtiiddè' 
surmàût.  Faire  du  surmoût. 

SURMUtET  s.  m.  Poisson  de  mer  drtnl 
la    mâchoire   inlérieure  porte  de^iix'  Ic^gs  ^ 
barbillons.   Le  surmuiet  est   un  assez  bon 
manger.  On    le  nomme  autrement   Hmigct, 

SURXACiER.  v.  n.  Se  soutenir  sur  la  sur*/- 
tVce  d'un  fiiiidé.  l^  hége  plongé  dans^Veatt  ^ 
surnage.  Quand  on  met  tie  l' huile  dans  dé 
leau,  l'huile"^  surnage. 

Il  se  dit  figurénienlETune  chose  qui  sub» 
siste,  par  opposition  a  d'autre^  choses 'qui, 
se  détruisent^  qui  s'anéantissent,  qui  sou* 
blierrl.  À  Ja  lotigue  les  erreui s  tombent t^ 
et  la  vérité  sunutge.  Parmi'  une  foule  ttnu- 
vrtiges  tomfjés  dans  l'uubli ,  celui-là  a  surnage, 

SURNATUREL,  Ë1.LE.  adj.  Qiii  est  au-  V 
dessus  des  fOrccsi  de*la  nature.  Iffet  sur^  r 
naturel.  IJi  grâce   e.^t   un   don    suruaturet,' 
Cause,  puissance j^    i^ nu  [surnaturelle.  ,LU' 
mière  .Kurnafuirlle,  Qtudité^,sùruniu relie. . 
'   h,  érités  s\irnatu lellrs ,  I  .es  vér i tés  «|ue  Tûii 
ne  connaît  que  par  la  foi»       -•  '     '  . 
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SuR]r\TURiiL,    signiHe    quelquefois)  par 

exagération,  Extraordinaire,  singulier,  tort 

au-dessus  du    coinmuri.  Cet  enfant  a  un 

^^prit  sucnalureL.  Une  adresse  surnaturelle, 

Vn  bonheur  surnaturel. 

SUBNATIJRKI.LEMKNT.  adv.  D'une  mk- 
iiière  surnaturellç.  Cel({  ne  se  peut  faire  que 
xiimaturellement,         > 

SURNOM,  s.  ïïi.  Le  nom  ajouté  au  nom 
propre  d*une  personne  du  d'un^  famille ,  et 
fjui  désigne  quelque  qualité  ou  quelque 
circoniîlance  particulière.  ..Vr/yy/o/i  eut  le  sur-, 
nom  d Africain,  On  donna  le  surnom  de 
Hardi  à  Philippe,  fils  du  roi  saint  Louis'. 
Henri  IF  et  Louis.  XI F  se  sont  acquis  le  sur- 
nom de  Grand  par  les  grandes  choses  qu'ils 
cnt  faites.  Chez  les  Romains ^  le  surnom  dé' 
nii^nait  à  quelle  branche  (le  telle  fumille  oà 
ffippartenait. 

St'ilXOMMER,  V.  a.  Ajouter  une  épi- 
'  t^ète  au  nom  d'une  personne,  pour  mar- 
<|uer  quelqu*une  de  ses  actions,  ou  de  ses 
qualités  btmnesou  mauvaises,  pour  la  dési- 
gner par  quelque  chose,  de  remarqu«ij[}le. 
Oudlaume  duc  de  Normandie  fut  surnommé 
le  Conquérant.  Un  des^—ducs  de  Gùise  fut 
surnommé  le  Balafré. 
,  Su»iiroMMÉ,  ÉE.  participe. 

SURXtMÉRAIR'È.  adj.  des  deuiL  genres. 
Qui  est  aii-deshu$  du  noMibre  déterminé. 
Employé  surnuméraire. .  Officier  surnumé- 
raire. 

5  .  Its'empk)ie  aussi  comme  substantif.  0/t 
t)ient  de  le  rece^'oir  surnuméraire  dans  cette 
eompagnié.  i 

Il  se  dit  particulièrement  d^Un  commis 
•  qui  travaille  sans  appointements,  jusqu*a  ce 
qu^on  radnielte  au  nontbre  d«s  couunis  en 
titre;  //  est  surnuménUl'e  dans  cette  admi- 
màstration^  Une  place  de  surnuméraire. 
^  SIJRMJ3IÉRARIAT.  s.  m.  H  se' ^  Du 
temps  pendant  leipiel  on  est  emp|jD)é  connue 
«urnuméraire.  Il  a  fait  deux"^ ans  d^sur/iu- 
mérariat  avant  d*ctre  commis  en  pied. 

SOROS.  s.  m.  T.  d'Art  vétérîn.  Tumeur 
dure  qui  se  forme  sur  la  jandie  du  cheval , 
et  qui  dépend  dé  Tos  même.  Tachetai 
bien  cher  un  che\>at,  et  je  m'ai}erçus  ensuite 
^uil  avait  un  suros.  Ce  cheval  n'a  ni  suros 
nimalandre. 

SDKPASSFIR.  V.  a.  Excéder,  être*  plus 
haut ,  plus,  élevé.  Cela  surpasse  la.  muraille 
de  deux  pieds.  Il  est.ljeaucoup  plus  gfand  que 
lui  ^  il  le  sur/Misse  de  toute  la  tête. 

Il  signifie  figurément,  Etre  au-dessus  de 
t]uelqu''jn,  le  surnion<U^r  en  c|uel()ue  chose; 
et  il  se  dit  en  bien  ej;^^  mal.  //  les  sur- 
passe  tous  en  science..  ^Sàrprisser  tous  les 
autres  en  richesses,  en  i^rtu.  Il  surpassait 
I  .tousses  camarades  dans  les  divers  exercices 
du  corps.  Il  le  sur/x/sse  enméchance/é.  Le 
.^jutcès  a  surpassé  notre  attentif. 
'r'4?^^l  signihe  avec  le  pronom  personnel, 
i;)|faire  encore  mieux  qu*on  ne  lait  à  son 
.vfoi^dinaire,  ouqu'oM  n'a  fait  jusqu'à  présent. 
Ce  comédien  a  joué  tel  râle  dune  manière 
admirable ,  //  s'est  surpassé  lui-même ,  il  s'est 
surpassé.  ••.'.■  [..  -  •>  \,  ..■"■.  ■^•■■'..  , 
I  Surpasser,  spgniTièf|ue1quefois,  Excéder 
&s  fVfi'ces,  rinttfUigence ,  les  ressources. 
>/  effort  surpasse  mon  coura^v.  Cette  science 
urjMSse  mon  esprit.  Cela  surpasse  ma  por- 


i[r.    Cette  dépense  .surpasse  nies  moyens, 
n   signifie  *  particulièrement ,  Causer 


un. 
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étonnement  qui  confond  les  idées.  Ctt  éi'é- 
hement  nie  surpasse, 

SiiR'KASSÉ,  BB.  |>articipe. 

SURPAYER.  V.  a  Pa^er  au  delà  de  la 
jusfe  valeur.  Cette  étoffe  ne  vaut  pas  da- 
va  ni  âge,  c'est  la  jfurpayer  que  d'en  donner 
tant. 

Il  se  dit  aussi  ei^  parlant  Des  person* 
nesr,  et. signifie.  Leur  payer  au  delà  de  ce 

2ui  leur  ,est  du.  C'est  vous  surpftye'rl  Fous 
tes  surpayé  par  là.  Je  ne  i^ous  donnerai  rien 
déplus,  je  mjus  ai  surpayé. 

Surpayé,  BE.  participe.  .        " 

SUftPlilAU.  s.  t.  Il  signifie  la  même  c.hose 
qu'Épidémie.  Ployez  ÉpinÊHMB. 

SURPLIS.  8;  m.  Sorte  de  vêlement  d'é- 
glise, qui  est  fait  de  toile,  q^ui  va  à  ini- 
jambes,  et  qui  a  ordinairement,  au/lieu 
de  manches,  des  espèces  d'ailes  longes  et 
pliiisées  oui  pendent  par  derrière.  Ètte  en 
surplis.  Il  vinf  en^  surplii  et  en  iHmnet  carré. 

Cet  ecclésiastique  porte  le  surplis  dans  telle 
[xiroisse.  Il  est  xlu  clergé  de  ceXIe  paroisse, 
il  y  assiste  ordinairement  au  service.  Cela 
se  dit  particulièrement  Des  jeunes  clercs. 

S^UKPLOMB.  s.  m.  État,  défaut  ds  ce 
qui  n'est  pas  à  plomb ,  de  ce  dont  le  haut 
avance  plu:»  que  la  base,  oii  le  pied.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  De  coustructions.  Ce 
mur  est  en  surplomb',  il  penche.  * 

SURPLO^IBER.  v.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb, être  en  surplomb.  Ce  mur  surplàmbe. 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  ((ui  reste,  l'excédant. 
Je  vous  abamlonne  le  surplus.  Je  vous  tiens 
quitte  du  surplus,  f^ous  me  payerez  le  surj)lus. 

Au  sUMPLUs.  loc.  adv.  Au  reste.  Au  sur- 
plus  vous  saurez....  '*Jl  a  quelques  défauts, 
mais  au  surplus  il  est  lionnéte  homme, 
y  SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Étonnant, 
qui  cause  de  la  surprise.  Discours  surpre- 
nant. Nouvelle  surprenante.  Action  surpi^e- 
nante.  Effet  surpirnant.-  Cette  Jemme  est 
d'une  Ijeauté surprenante.  •,    ' 

SURPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Pr^/i^//ie.)  Prendre  quelqu'un  sur  le 
fait,  le  trouver  dans  une  action,  dans  un  état 
où  il  ne  croyait  pas  être  vu.  Sufprendre  un 
voleur  qui  force  un  sec  ré  faire.  Je  l'ai  surpris 
à  me  dérober  de  l'arj^ent.  On  l'a  surpris  en 
faute ,  en  fltigrant  délit.  Je  J'ai  surpris  lisant 
ta  lettre  qu'il  disait  n'avoir  pas  reçue.  Je  l'ai 
surprise  mettant  du  rouge, 

.11  signifie  communément,  Prendre  à  l'im- 
proviste,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  surpris 
l'ennemi.  La  ville  a  été  S'urprise.  J'ai  été  le 
surprendre.  Le  s/ige  n'est  jamais  surpris  jjar 
les  é^'énements.  ,    — 

Il  se  dit  également  De  toutes  les  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendait  pinui.  Lfi  pluie 
nous  a  surpris.  I/t  nuit  nous  surprit  en 
chemin.  Il  se  dit  le  plus  sbuveut  Des  choses 
désagréables,  et  qui  traversent  nos  desseins^ 

Il  se  dit  particulièrement  UCun.  mal 
qui  arrive  d'une  manière  subite,  inopinée. 
//  a  été  surpris  d  une  attaque  de  goutte.  La 
mort  le  surprit  au  milieu  ac  ses  projets ,  au 
milieu  des  plaisirs.    „    .      o  ' 

Fig. ,  Le  feu  a  surpris  cette  viande  »  cette 
pâtisserie.  Un  feu  trop  vif  Ta  brûlée  avant 
qu'elle  fut  eu it|i*x^  . 

y  SuKPREsuR^,  Signifie  aussi  »  Tromper, 
abuser,  induire  en  erreur.  Défiez-vous  de 
cet  homme,  il  ne  clierche  qu'à  vous  sûr- 
prend  te.   Ce  discours  est  captieux  et  propre 


■..  f 


\ 


:«?- 


••«  ■» 


SUR 

à  surprendre.  Il  s'est  laissé  surprendte  à  eei 
air  de  candeur,  par  cet  air  de  candeur ,  à 
ces  promesses ,  par  ces  promesses.  Surprendre 
la  wmnèfot ,  la  crédulité ^  l'ignorance  de  quel- 
qu'un. Il  à  surpris  la  justice  de  ses  juges,  la 
religion  de  ses  juges,.     *  J\  • 

/Il  signifie  encore ,  Obtenir  frauduleuse- 
ment, par  artifice,  par  des  voies  indues.  // 
a  surpris  mon  consentement,  ma  signature.  Il 
m'a  surpris  un  consentement  que  j'étais  dé' 
cidé  à  lui  refuser.  Il  a  surpris  un  privilège  ^ 
une^autorisation.  On  surprit  des  lettres  au 
sceau.  .   . 

Surprendra  des  lettres,  Les  prendre  furti- 
vement, les  intercepter.  Une  lettre  adressée 
à  un  des  çofispimteurs  fut  surprise, 

Surprendie  la  confiance  de  quelqu'un,  La 
agiier    par  , artifice.    Surprendre   le   secret 
'e  quelqu'un ,    Découvrir    son    secret    par 
adresse  ou  par  hasard. 

SuHPRBirMRB,  se  dit  quelquefois  eil  par- 
lant Des  actions^,  des  gestes  qui  échappent 
à  quelqu'un,  et  qui  font  connaître  sa  pensée 
malgré  lu|.  J'ai  surpris  ses  soitpirs,  ses  larmes 
qu'il  voulait  me' cacher. 

Il  s'emploie,  dans  un  sf?ns  analogue ,  avec  ' 
le  pronom  |>ei*sonnel.  /<*  me  suis  surpris  à 
pleurer  comme  un  enfant.  Je  me  surprends 
à  rite  de  ses  btmffonneries. 

Surprendre  à  quelqu'un,  chez  quelqu'un 
un  moment  de  faiblesse.  Apercevoir  en  jui 
un  moment  de  faiblesse.         .       .  r 

SuRPREMUKE,  se  dit  t;ncoi-jt;  dans  le  sent 
d'Étonner.  Cette  noux^elle  m'a  extrêmement 
surpris.  Cette  coiuluite  me  surprend.  Vous  me 
surprenez  beaucoup  en  me  disant  cela.  Je  fus 
bien  surplus  de  sa  léponse.  Ne  surpienez  pas 
iH)tre  chevid  ;  que  vos  mouirments  soient 
suivis,  ■  .  \    ' 

Surpris,  ise.  participe.       . 

SURPRISE,  s.  f.  Âciion  par  laquelle' on 
surprend.  //  s'est" t^ndu  nuiitre  de  cette  plaa  ^ 
par  surprise.  Il  s'est  seivi  de  surprise  autant^ 
que  de  force.  Il  a  usé  de  surpiLse.  Il  faut 
regarder  partout,  crainte  de  surprise.  C'est 
une  étrange  surprise.  •  Il  faut  se  garder  des 
surprises  dé  ce  chicaneur.  Pour  éviter /les 
surpiises,  je  ne  traiterta  avec  lui  que  'par 
écrit.  Se  défendre  de  la  surprise  des  sens,  des 
surprises  de  l'amour-pri>pré. 

SuRPRisK,  signifie  aussi ,  Étorinement,  ' 
trouble.  Cet  accident  a  causé  une  grande 
surprise.  Tout  le  monde  fut  dans  une  sur- 
prise inconcevable.  Une  pmf  onde  surprise.  Je 
ne  reviens  pai  de  ma  surprise.  Eprouver  une 
douce  surprise..  Alénager  à  quelqu'un  une- 
surprise  agréable.  Aller;  de  surprise  en  sur- 
prise. ■  ■  '  ■■  ■  .      ■  "   '•■'■'  "• 

SURSAUT,   s.    m.  Mouvement  brusque 
occasionné  par  quelque  sensation  subite  et 
violepte.  Il  ne  se-  dit  guère  que  dans  cette  > 
phrase,  A'Vir///rr  en  sursaut.  Être  éveillé  , 
subitement  par  t|uelque  grand  bruit  ou  par 
quelj^ue  violente  agitatioh.     , 

SURSÉANUE.  s.  f.  Délai,  suspension, 
tem|>s  pendartt  lequel  une  afîaire  est  sm- 
siic.  Surséance  de  tant  de  jours,  de  semaines, 

de  mois,.  ;■..■;':■■;■■■■-"'.-■■■•• 

Lett/es  de  surséance,  Lettres  qu'un  débi- 
teur obtenait  du  sceau  ,  pour  faire  suspens 
dre  les  poursuites  de  ses  créanciei's.     - 
SURSEUIER.  V.  a.  Semer    une    nouvcHti 

graine  dans  une  terre  déjà  ensemencée,  i^ 
SunsEMÉ,' KB.  participe.^,        .•     ..[^  ■  ■  [■ 
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SURSEOIR,  v;  a. 

il  sursoit;  nous   sut 

ris  sur.foient.  Je  .surs 

seoirai.  Je  surseoirai 

voyant.  I  es  autres  t 

usage.)  Suspendre, 

•e  dif  guère  qu'en  pi 

prbu'édures.  On  a  s 

Surseoir  utte  délibérai 

seoir  le  jugement  du 

Vexécution  d'an  arrè 

Il  s'emploie  plus 

verbe  neutre  ;  et  il  ei 

position    à,    Surseoii 

affaire.  Il  sera  sursis 

Sur.feoir  aux  pour.suii 

Sursis,  iftE.  partie 

Sursis,  s'emploie 

signifie,    Délai.    On 

■   Il  a  obtenu  un  sursis, 

SURSOLIDR.  s.  et 

.    T.  d'Afgèbre.  Il  ne  di 

^Sance  d'une  grandeui 

par  la  supposition  n 

une*  dimension  de  pi 

SURTAUX\  s.  m. 

cessive.  Il  n'est  guèn 

phrase,  Se  plaind/e  t 

former  une  plainte  en 

•  à    raiitorî^té   conipétï 

trop  haut. 

SURTAXE,  s.  f.  Ta 
nouvelle  taxe.  Paver 
Il  si|(tiifie  aussi,  T 
gale,  y^  me  fhrii  décfn 
SURTAXER.  V.  a. 
;  plaint  de  ce  qu'on  la 
cette  dentée  dans  le  tt 
'Surtaxé,  é^.  parti 
SURTOUT,  adv.  Pr 
toute  autre  chose.  // 
tout  de  bien  .servir  Dit 
chose,  mais  surtout  n 

SURTOUT     s.   m. 
fort  large,  quej'onn 
"  habits.  Il  a  un  surtout 
^lix  Ijeaiix.  .surtouts. 

Surtout,  se  dit  aUi 
de  vaisselle  d'argent , 
qu'on  place  au  milie 
et.  sur  laqùf^lle  il  y  a 
de  fleurs,  de  fruits >< 
Il  se  dit  éncpre  d' 
charrette  fort  légère 
grande  manne,  et  qui 

I^URVRILLANrE. 

veillei\  La  bonne  édtn 
surtout  de  la  .suiveittaê 
cer  une  su/veilhatce  A 
Quelfpi  an ,  .sur  qiielqu 
1(1  sur\'eillanve  de  qui 
sous  là  sutveillai{ce  ^ 
dont  tant  d'années,  il 
lance  pendant  deux"  an 

SURVKILLA.Xt, 
^m\  survyille.  Ce.st  un 
habile,  éidairé.  Il  faut 
sjuveillamtê.  Il  ne  sait 
t"i  surveillant.  Un  ^a^ 
nesse.    Les  sur\>eillant, 
du  Palais-Roml,  du 

Il  est  quelquefois  a 
If^p'Surx'eillant,  cet  a^ 
Tome  IL 
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SUR 

SURSEOIR.  vJ  a,  {Je  sursois t  tu  sursois, 
a  sursoit;  nous  sursoyons,  lyous  sursoyez: 
rfs  sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  Je  sur- 
seoirui.  Je  surseoirais.  Que  je  sursisse.  Sur^ 
soyant.  les  autres  temps  ne  sont  point  en 
usage.)  Suspendre,  remettre,  différer.  Il  ne 


SUR 

SURVEItliE.  s.  r.  Avant-veille ,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
suri'eille  de  /(fHfl.  Ln  surx'eilte  de  ion  départ, 
de  sa  nitirt.  La  surxfeUle  du  conduit, 

SUKVEIIXER.  |fn.  Veiller  partirulière- 
'  ment  et  avec  autorité  sur  quelque  chose. 


sus 


80  i 


te  dif  fçuère  qu'en  parlant  Des  alfaires,  des!  Ce  n'est  offs  assez  tfue  tels  et  tels  prennent 
piWédures.  On  a  sursis  toutes  les  ajjaires.  le  soin  de  cette  affaire,  d  /Itu^  encore  quel- 
Su rsMiir  une  délibération.  Il  voulait  faite  sur-  qu'un  pour  y  su/vedler.  Un  àénértd  d'armée 


tr.'s^oir  une  délibération.  Il  voulu jt  Ji 
seoir  le  jugemettt  du  procès,  les  poursuites, 
l'exécution  fl' un  arrêt. .  , 

Il  sVmploie  plus  ordinairement  comme 
verbe  neutre j  et  il  est.al(»rs  suivi  de  la  pré- 
position à.  Surseoir  au  jufçement  a  une 
affaire.  Il  serri  sursis  à  rejtiécution  de  l'arrêt. 
Surseoir  aux  potirsuiies. 

SuHsis,  ISE.  participe. 

Sursis,  s*emploie  substantivement,  et 
signifie,  Délai.  On  a  ordonné  un  sursis. 
Il  a  obtenu  un  sursis. , 

SITRSOIJDR.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 

T.  d'Argèbiie.  Il  se  dit  De  la  quatrième  piiis- 

,  sauce  d*u ne  grandeur  que  Ton  nomure  ainsi 

par  la  suppositiou  ou  la  fiction  (|U*elle  a 

une*  dimension  de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  s.  m.  Taxe ,  inq»osition  ex- 
cessive. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase,  Se  plaindre  en  surtaux,  présenter^, 
former  une  plainte  en  surtaux.  Se  plaindre 
va  Tautorké  compétente  d'avoir  été  taxé 
trop  haut.  .  *        A  ' 

SURTAXE,  s.  f.  Taxe  ajoutée  \  d'autres, 
nouvelle  taxe.  Payer  la  taxe  et  la  surtaxe. 

Il  si^ifie  aussi,  Taxe  excessive  et  illé-" 
gale.  Je  me  fetxii  décharffrr  de  cette  surtaxe. 

SURTAXER,  v.  a.  Taxer  trop  haut^  //  se 
plaint  de  ce  qu'on  l'a  surtaxé.  On  a  surtaxé 
cette  déniée  dans  le  tarif  des  douanes. 
'Surtaxe,  É^..  participe.       ^ 

SURTOUT,  adv.  Principalement,  plus  que 
toute  autre  chose.  li  lut  recommanda  sur- 
tout de  bien  servir  Dieu.  Faites  telle  et  telle 
chose,  mais  surtout  n'oublif^z  /His... 

SURTOUT     s.  m.    Sorte  de  justaucorps 
fort  large ,  quej'on  met  sur  tojis  les  autres 
'  habits.  Jl  a  un  surtout  sur  son  habit.  Il  tt\>ait 
jkùx  l)e  aux,  sur  tout  s. 

Surtout,  se  dit  aussi  d'Une  grande  pièce 

do  vaisselle  d'argent ,  de  cuivre  doré  ,  etc., 

qu'on  place  au   milieu  des  grandes  tables,, 

et-  sur  laqù(^lle  il  y  a  des  figures,  des  vases 

'  de  fleiU's,  de  fruits,^ etc. ^ 

Il  se  dit  éncpie  d'Une  espèce  de  peti.te 
charrette  fort  légère,  faite  eu  forme  de 
grande  maune,  et  qui  sert  à  porter  du  ba- 
gage. •    • 

ltiURVEII.LAX<:E.  S.,  f.  Action  de  sur- 
veiller. i>/ Ao///ie  éducation  des  Jilles  dé/iend 
surtout  de  la  suiveillance  deleiirmèir.  Exer- 
cer une  suiveilhaice  actii'e,  continuelle  iur 
ouelfj^u  un ,  sur  quelque  chose.  Etre  placé  sous 
ta  surx'eillanve  de  quelqu'un.  Il  a  été  mis 
sous  lit  ,iutveilla/(ce  4/^  la  h(}u te  .police  peiir 
dant  tant  d'années.  Il  doit  rester:  en  suryeil 
, élance  pendant  deux* ans.  ; > 

*  SURVWLLA.Xt,  ÀXTE.  s.  Celui,  celle 
qui  survyille.  C'e.^t  un  Surtrillaut  soi^'nefix, 
habile,  étlfùré.  Il  faut  leur  donner  une  Imhi  ne 


qu  un  pour  y  suiveitier.  un  gener<< 
doit  Mirx'eiller  à  tout  ce  qui  se  passe  à 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Sun^eiller 
des  travaux.,  Surveiller  quelqu'un.  Il  faut 
suri'eiller  saconduife!'ll  est  bien  suiveillé. 

SuHVP.iLLÉ.  ÉR.  participe. 

SURVENANUE.  s.f.  T.  de  Jurispr.  Ar- 
rivée que  l'on  n'a  point  prévue.  Il  ne  se  dit 
i||[uère  (|u'en  parlant  Des  enfants  qui  sur- 
viennent après  une  donation  faite.  U/ie  do- 
nation est  tévàquée  de  droit  p(tr  suivenance 
d'enfants.  J 

*SURVENANT.  ANTE.  adj.  Qui  survient. 
On  remploie  pi^s(|ue  toujours  sub^tantive- 
meiit.  //  V  a  place  pour  les  suiye/uints. 

SURVENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
coipme  I^e/ulie.  y  \endre  trop  cher,  plus 
cher' que  les  chose»  ne  valeii^.  »V//n'e/////*c 
sa  marchandise^  Tçut  a  été  su/vendu  à  cet 
inventaire.     . 

Il  s'emploie  aussi  -  neutralement.  I^ous 
avez  tort  fie  survendre.  Il  n'est  pas  Juste  que 
vous  me  sui\'eftdiez.  ., 

Survendu,  ur.  participe. 

SURVENIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
l'enir.  )  Arriver  inopinément.  Comme  ils 
étaient  ensemble,  il  shrxùnt  du  monde.  S'd 
me  suivieut  des  ajfaires.  Comme  nous  étions 
prêts  à  partir,  il  surx'i/it  un  orage. 

Il  signifie  aussi,  arriver  de  surcroît.  .9/ 
la  Jièvié  sifivenait,  s'il  suiviettt  le  nmiidre 
acviifent,  c'éit  un  homme  mort. 

SuîivKwu,  UK.  participe. 

SURVENTE,  ^.f.yeuie  à  un  prix  exces- 
sif. C'est  une  su nk^nte/rop  visible.    . 

SURVIURR.  V.  a.  Ôter  une  partie  de  ce 
qui  est  dans  un  vase,  dans  lui  vaisseau, 
dans  un  sac  trop  plein..y/y^//(/  sun'ider  ce 
sac,  ce  iviisseau. 

SuKviuÉ,  ER.  participe.      .    ''^ 

SURVIK.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  État  de  celui 
qui  survit  à  un  Hiili'^:.  Et  en  cas  tle  su/vie, 
l  un  des  contirictants  s'oblif^e... 

Gains  de  siiivie,  ou  Gains  nuptiaux,  Avan- 
tages qui  sefotiieiilre  époux,  eu  fav.eur  du 
survivant. 

SURVIVAN<:e.  s.  f.  Droit,  faculté  de 
succéder  à  un  homme  dans  sa  charge  après 
sa  mort.  Il  avait  un  jpouverné/ne/U,  et  le  rot 
lui  en  accorda  la  survivance  pour  son  fils.  Il 
/lit  reçu  en  sun;ivance.  Lettres,  brevet  de  sut' 
vivance. 

SURVIVANCIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
survivance  d'une  charge.  ^Vom ♦'«'/*/  le  suivi' 
va  licier  exerçait  du  vivant  du  titulaire,  et  de 
sou  consentement.  /' 

SURVIVANT,  ANTE.' adj.  Qui  sunit  à 
uh\autPe.  On    l'emploie  pres<|ue  toujours 
substanlivement:    Le  survivant  des  époux^' 
Le  suivivant,  la  suivivante  aura  tout  le  bien. 


suiveillamté.  Il  ne  sait  pis  que  je  lui  ai  doniié 
un  surx'edlant.  Un  ^af(e  sun'eiilant  de  la  ieit' 
nes.se.  Les  surveillants  d'un  Jardin  public, 
du  Palais- Royd,  du  château  des  '0*ileries. 

Il  est  (|ueh|uefoi9  adjectif.  Cet  homme  est 
^ropésun'eillant,  cet  autre  ne  test  pus  assez. 
^^         Tome  IL 


Fig..,  Sinvivreà  son  honneur,  à  sa  repu» 
tation,  à  sa  fortune.  Vivre  encore  après  la 
perte  de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de 
sa  foii'tune.  On  dit  de  même,  Suivivçe  à  la 
ruine  de  sa  patrie ,  etc. 

Surx'ivre  à  soi-même,  se  snivivre  à  iot' 
mêiue.  Perdre  avant  la  mort  l'usage  des  fa- 
cultés naturelles,  comme  la  mémoire,  l'ouïe, 
la  vue,  là  i-aison.  Il  se  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  tombent  en  enfance. 

Se  survivir  dans  .ses  enfants ,  dans  ses  oU' 
vrages.  Laisser  Hprès  soi  des  enfants,  des 
ouvrages  (|ui  perpétuent  le  souvenir'dii  nom 
qu'on  p(u*tait ,  des  qualités,  des  talents 
qu'on  possédait.       , 

SuRvivRR,se  dit  quelquefois  activement. 
Il  a  survécu  son  fis,  .sa  femme.  Cette  ma- 
nière d'employer  ce  verbe  a  vieilli. 


'V 


SUS 


sus.  préposition^Sur.  Il  n'est  plus  guère 
usité  cpie  dans  celle  phrase  de  Déc'larations, 
d'Ordonnances  y  etc. ,  Courir  sus  à  queU 
qu'un. 

Ew  sus.  loc.  prépositive  ou  adverbiale.  Au' 
delà.  //  a  touché  des  gratif  cations  en  sus  de 
ses  appointetnents. 

Dans  l'usagé  ordinaire.  Là  moitié,  le  tiers, 
le  quart  en  sus,  signifie,  L'addition  qu'on 
fait  à  une  sonime  de  la  moitié,  du  tiers,  du 
quart  de  Celte  somme.  Quatre  francs  et  le 
quart  en  sus,  font  cinq  francs.  La  moitié  en 
sus  de  six  mille ^  francs  i  est  de  trois  mille 
francs.  . 

En  termes  de  Finance,  Le  tiers,  lé  quart 
en  sus,  se  dit  quelquefois  u'Uue  quantité 
<|ui,  étant  ajoutée  à  une  souune^  donne 
iiiie  somnie  totale  dont  cette  (piantité  est 
le  tiei"^  ou  le  (juari.  Le'  tiers  en  sus  de  six 
mjille  francs ,  est  trois  mille  francs.  Le  quart 
en  .sus  de^douze  mille  francs,  e.U  quatre  mille 
francs.  Quinze  mille  fia  nCs  et  le  quart  en  Ms, 
font  vingt  mille  francs.  ■ 

SUS.  Interjection  familière  dont  on  se 
sert  pour  exhorter,  pour  exciter.  Sii^  mes 
amis,  sus  donc,  leyez-vouf.  Or  sus,  dites- 
nous... 

SUSCEPTIRILÏTÉ.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  Là  disposition  à  se  chocpier  trop 
{(f sèment.  C'est  un  homme  d'une  extrême 
susceptibilité,  d'une  susceptibilité  fâcheuse. 
Bles.ser,  ménager  la  susceptibilité  de  queU 
qu'un.  ■   ♦■■■  ■     ;     •  ■  ",",  ' 

SUSCF.PTIRI.E.  adj.  des  deux  genre^.'  Ca- 
pable de  recevoir  cerlaine  qualité,  (>ertaine 
modification.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique 
4|u'au  sens  moral.  Iji  matière  t.v/  su.s'ceptible 
de  toutes  .sortes  de  fi ir mes.  Cette  terre  est  sus- 
ceptible d'amélinifttipns.  L'esprit  de  ^ homme 
est  susceptible  de  bonnes,  de  mauvaises  im*  . 
pi'essions,  de  toutes  les  opinions..  Susceptible 
du  bien  et  du  mal.  Susceptible  d'aitiour}  de 
haine , 


rit- 


fette  proposition,  ce pas.sage  est  suscepti^ 
ble  de  plusieurs  Si(^us^,  d  interpirtations  d^ffif-  - . 
rentes.  Cette  proposilt(|h  peut  être  eiiteiidiie 
SURVIVRE.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  coiiiîi^e  {  dan^f  pliKsîeurs  seiis  dil1|éi*ents;  ce  passage 
rivre.')    Demeurer  eu  vie  après  une  Mtitrej  peut  être  expliqué,  peui  »étre  iiilerprélé  de    » 
perspiuie.  Selon  l'ordie  de  la  naturty  /ejr.#«.*J  bien  des  façOiR)  dilTéi'eiMes.  ' 
fants  doiK>ent  suiyivre  à  leur pèfé^^lli^^^^  dit  absolument  Des  per* 

'     -     A  — '       ''■   ■  '«^^^^^  et  signifie,  Qu' e^*^  facile  à 'blesser  ^, 

iijui  li'oifeilse  aisé  uien  t.  //  est  fort  susceptible^ 


à  ses  enjants.  On  ne  peut  vM^i't 
qu'on  ne 


V 


ints.  On  ne  peut  ^i^mum^temps/'muxïySi  et  sigiiifît 
sun'ive  à  pltCsieUrs  ilc  tfîKf  011*1. ;i{%uiVoiïeilseaiséi 
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SUS 


FJk  est  trop  tuseepiiùle,  Ua  esprit,  un  carac- 
tère susçepttMe» 

SitKlIKPTION.  s.  f.  L'action  de)>rendre 
les  ordifîs  sacrés.  La  susception  des  ordres 
sacrés  oUii^e  à  des  deitjirs  sMres, 

11  se  dit  9iissi  de  Deux  lébes  de  l'Église 
catholique.  Lff  sitsception  de  la  sainte  croix. 
La  susception  de  la  sainte  couronne. 

SIJSCITATtON.  s.,  f.  Suggestion,  instiga- 
tion. //  a  Jatt  cela  à  lu  suscitation  d'un  tel. 
Il  est  vieux. 

SllSMTKR.  V.  a.  Faire  naître,  faire  pa- 
raître dans  un  certain  temps,  il  se  dit  par- 
tictilicieincul  en  pariant  Des  huinuies  ex- 
traordinaires (lue  Dieu  inspire,  qu'il  con- 
duit cl  pousse  a  exécuter  ses  volontés.  Dieu, 
a  suscité  des  prophètes,  il  suscita  les  libéra- 
teurs de  son  peu  pie.  H 

En  t^-roïes  (le  \y\cv\\\\\'e y  Susciter  lif^née 
à  son  frère,  Fînre  rexivre  le  nom  tie  sou 
frère  inorl  sans  postérité,  en  épous^mt  sa 
veuNc  |)pur  eu  avoir  des  culunls;  ce  ([ui  était 
d'usifgc  paruii  les  Juils.  . 
~  SiJscMUR,  se  prend  plus  ordinairement 
"  en  niainaise  part ,  et  signifie,  Faire  naître 
à  qiu'itpi.'uu  iles  eudiarras,  des  affaires  là-, 
chcuses,  des  inimitiés,  dans  le  dessein  de 
lui  nuire.  //  ////  a  suscité  des  ennemis.  Il  les 
a  susc/tf\s  contre  lui.  Suscite/-  un  pivcè.s,^ine 
(juercHc.  Susciter  des  cniOarras,  des  ohstiicles. 
■"■  On  dit  a  peu  près  daUs  la  même  acception  , 
Son  mérite,  sa  filon e  lui  a  suscité  bien  des 
cmuciix^  etc.  • 

Su'^cnii;,  ée.  parli(  ipe. 
SI  S«:i«IP'rHKN.  s.  f;  Adresse  écrite  sur 
le. pli  extérieur  trune  lettre  missive.  C'est 
lui  (pu  a  mis  la  sawriptiun  à  crttf  lettre,  t^o 
suscription  était  :  ytu  liai ,  ,  yé  son  Alte.sse 
Royale,  À  son  Eotineuce y  .4^^âJjjnsieur  de... 
'.Sl'SWIT,  m:,  adj.  Nonniié  <  i-dcssus.'ll 
ne  s'emploie  guère  (piVu  st\le  de  Pralitpie. 
La  susdite  niai.\(>n.  La  susdite  .soniiue  fHtyaUe 
au  su.sdit  tenue.  Ou  le  dit  .(piel(pu*l"»»is  sub- 
stantivement,  surtout  dausieslyle  familier, 
lel  par  plaisanterie,  en  [Ktrlaul  Des  persou- 
Des.  Le  susdit..  La  susdite.  •     ' 

SrSPKtlT ,    K<:TK.    adj.   Qui   est    soup- 
çonné, on  <|ni  mérite  de  l'être.  Il  se  dit  Des 
choses  el'cles  personnes.  ^>/  /fom/;/e  m  V.y/ 
suspect,' nie'di\'icnt  suspect.  Il  m'est  suspect 
en  cela.  Tout  cé-  tpti  rieat  de  la  part  d'un  tel 
est  suspect.    /  otre   silence  sur  cette  affaire 
m'est  suspect.   Ap  témoisinaiic  de  cet  lionune 
m'est  suspect.   Sa  probité  est  très-suspecte. 
Cela  le  rendit  suspect  à  son  fxirti.  Dès  lors 
on   l'eut  /tour  suspect,  on   le  tint  pour  suS' 
pcct.    f^ous   êtes   sfhSfHCt  .de  partialité.    Un 
ilisconrs'  .siispetj  d' artifice.  Une  ofùnion  sn.s'' 
pecteif  hérésie.  Un  contrat  suspect  de  fraude. 
Une  couKcntion  suspecte  de  simonie.  Une  con- 
duite suspecte.  Dés  mœurs  sus/MCtes.  Une  dé-. 
'    jnairhe  suspecte.  Suspect  d'asoir  tiahi  l Etat. 
Susfject    d  entretenir  des    intellifiences    avec 
l'ennemi.    Il  u'e  faut  pas  ajouter  foi   à    ces 
^  \  lettres-là,  elles  viennent  d'un  lieu  suspect. 
'V  •       Lieu  ,  pays  suspect  de  peste ,  v/e  contagion  i 
ou  absoinment.   Lieu ,  pays  suspect.  Lieu  ^ 
'.  |iayst|u'on  soup<^oriie  être  infe<ié  de  peste, 
<|  une  contagion,  iies  marcha ndise^jinenHènt 
4C un  lieu  suspect,  d'un  pays  suspect,  ^^ ,%, 

.      fiUSPECTER.    V.  a*    S^np^'onner,  icriir 

pour  suspect.  Je  suspecte  Jort  la  fidélité  de 

);\ce  dfitnestique.  On  suspectait  sa  doctrine ,  ses 


SUS 

mœurs.  On  reconnut  qu'on  l cuvait, suspecté  à 
tort, 

SvftPKCtB,  BE.  pairticipe. 

SDSPKNl>ilE.  y.'9i.  Élever  quelque  eorp6 


.9:  SUT 

simple  apfxl  €st  sufipens{/;  il  ^mn  a  (M  il 
n'est  ijue  (ïéx'olutif,  ^       \, 

>Ën  Grammaire,  Points  suspensifs,  P!a« 
sieurs  pointa  mis  à  la  suite  les  uns  des  autres 


m 


en  l'air,  Taltacher,  le  soutenir  en  l'air  avec    pour  marquer  suspleusiou  ou  interruption 

uu  lien,  dételle  sorte  qu'ib|>ende  et  qu'il    du  sens. 

Ile  porte  «ur  rien.  Suspend4'e  en  l'air.  Sus» 

pendre  des  lustres  au  plafond.  Suspendre  une 

lampe.  Suspendre  îles  chexftux  pour  les  em^ 

b<trquer.  Suspendre  le  corps  i  la  caisse  d'une 

voiture, 

*ll  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  sus/fendre,  à  une  bianche,  à  une 
corde.'  \  '  / 

SuHm^iVDRE,  «ignifie  figul*én)enl,'Surseoir, 
dilfei-Vi',  discontinuer,  cesser  pour  quelque 
temps.  Su.ï/)eudre  l'exécution  d  un  arrêt. 
On  reprit  les  poursuites  tpii  (tvaient  été  sn.s- 
pendues.  Snspe.ndte  les  hostilités.  Suspendre 
yson  ressentiment,  les  effets  de  son  ressenti- 
ment. Dieu  suspend  jMtnr  queltfue  te^nps  les 
effets  de  .sa  justice^  Su.spendte  ses  cfntps. 

Suspendie  set  marche ,  Interrouqire  sa 
marché,  s'arrêter  pour  quelque,  temps.  Ces 
troupes  ont  su,s/)endu  leur  marche,  ont  eu 
M'dre  de  suspendre  'leur  marche. 

Sus/fendre  son^trftxfid,  (If s  travaux,  Inler- 
rompre  son  travail,  des  travaux:  Les  tra- 
vaux étaient  depuis  longtemps  suspendus. 

Sus/jendre  son  Jugement  sur  queltfuc  chose , 
Attendre ,  pour  porter  sou  jugement,  qu'où 
soit  plus  éclairé. 

SiiHFi^MnHE,  s<î  dit  aussi  figurément,  en 
parlant  D'un  ecclésiastiqueî  d'un  magistrat, 
d'un  ollicier,  .*run  agent  quelconque  dont 
on  iuierrouq)t  les  lonctious,  sans  lui  ùier 
son  caractère.  Sa.s/jendre  un  prêtre  de  ses 
fonctions.  On  a  suspendu  le  maire  de  cette 
commune.  ■  -  . 

Su^si»F.KmJ,  ufe.  participe,  toiture  sus- 
pendue. Ihiiit  suspendu. 

Il  se  dit,  |>{u*  ext<'nsion,  Des  choses  qui 
-sont  eu  é(|fjilibre,  et  qui  paraissent  se  sou- 
tenir d'eU^s-mêmes.  Les  nuées  sont  suspen- 
dues en  lair.  Les  coips  célestes  .sont  stts- 
l>endus  sur  nos  têtes.  Un  morceau  de  fer 
demeure  suspendu  à  une  pierie  d'aimant. 

Si'SPKNS.  adj.  m.  interdit,  il  Éi'est  usité 
qu'eu  parlant  D'un  ecclésiasLi((ue  qu'on  sus- 
pend des  (imitions  de  son  état.   Un  prêtre 
suspens ,  déclaré  suspens.  Il  est  suspens  de 
fait  et  de  droit. 

En  suspRUis.  loc.  adv.  Dans  rincertitude, 
saiis  havoii»  à  quoi  se  déterminer.  Je  suis  en 
■suspens  de  ce  que  je  dois  faire,  sur  ce  tpie 
je  dois  faire.  Vous  me  laissez  plus  eu  suspens 
<pie  jamais.  Tenir iquelqu  un  en  suspens.  Jies- 
ter  en  sus/jeUs. 

Cette  ajfaiie  est  demeurée  en  siisj^s.  Elle 
est  encore  indécise.  ,    ^ 


8t8PENSI0Br.  S.  f.  L'action  lie  suspen- 
dre ,  ou  L'état  d'une  chose  suspendue.  JLa 
susf}ensiou^du  pendule  par  une  soie  ou  par 
un  fil  de  métal.  Le  point  de  suspension  d'une 
balance.  '  .\. 

Il  s'emploie  plus  ordinairemeniiau  sens 
moral',  et  signifie,  Surséauce«  cessation 
d'opération  pour  quelque  temps.  An  suspen* 
sion  de  l'exécution  d'iin  juff^me/ft.  Suspension 
de  pour.uiites.  Im  suspension  du  payement 
des  lentes.  Suspension  entière  des puissunçes , 
fies  facultés  de  l'âme. 

Sasf}en.sion  d'armes.  Cessation  momenta- 
née des  actes  d'hostilité. 

S*JspRii8ioiii,siguilie  au.ssi.  Inaction  d'in- 
terdire un  fouctioimaire  public  de  ses  fonc- 
tions pour  un  leinps.  //  a  été  prononcé  con- 
tre cet  avoué  une  suspension  de  trois  mois,  . 

SuspF.NRioif ,  se  dit  encore  d'UiVB  ligure 
de  rhétori(pie  qui  consiste  à  teiiir  les  audi- 
teui's  en  suspeiis.'  La  su.^pension  augmente 
l'effet  des  cho.ses  qu'on  doit  annoncer. 

il  se  dit  également,  en  Grammaire,  d'Un 
sens  interrompu  brusquement ,  et  qui  n'est 
point  achevé,  //a  .suspension,  dans  l'écri' 
tiife,  dons  l'impression,  se  marque  par  une 
suite  de /)oint.i.^     ,  \    •  . 

SIKPK.NSOIR  ou  SrSPEXSOIRE.  s.  m. 
T.  de  Chirur  Sorte  de  bandage  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  le  scrotum,  et  pour  pré- 
venir les  descentes  d'iulestiiis  et  autres  in-* 
couuuodités  de  ce  genre.  Porter  un  suspen- 
soir.  ■  ■-:]: 

SUSPICION,  s.  f.  Soupçon  ;  défiance.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  Jurispru- 
deiu-e.  Grande  suspicion.  Ju.sfe  .suspicion. 
Suspicion  de  fraude.  Suspicion  de  .simonie. 
Avoir  suspicion.  Donner  .suspicion.  Entrer  en 
suspicion.  Pour  cause  de  suspicion.   "^ 

St'STENTER.  v.  a.  Nourrir;  entretenir  la 
vie  y>ar  le  moyen  des  aliments.  Il  ne  se  dit 
qu'eu  parlant  Dès  fiersounes.*  Tant  de  livres 
de  pain  fxir  jour  suffisent  /muiv  sustenter  tant 
de  pauvres.  On  reijinjoie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  7/  /Ç/  pas  même  de  quoi  se 
sustenter.  . 

SusTEurTEy  ÉE.  participe.  • 

n        ,     ■ 
SUT  /    ^     . 


StSPENSE.  s.  f.  Censure  par  laquelle  un 
ecclésiastique  est  déclaré  suspens.  Un  prêtre 
qui  a  encout:u  la  susjjense. 

"  Il  signjtie  aussi.  L'état  Ou  un  ecclésîasli- 
^que  esL  mis  par  cette  censui-e.  Un  prêtre  qui 
dit  la  messe  pendant  sa  susj)ense  dexuènt  ir- 
lét^ulieri  •       ^   '      .  /  /  ' 

^  srSPEN9fiUR;  adj.  m:  't.  d'Anat.  Qui 
soutient,  >q4ii  tient  .suspendu.  Lif(amenf  sus- 
penseur  du  foie,  de  la  verfie.  Muscle  suspeh- 
seur  du  testicule,  ou  Crémaster,^ 

SUSPENSIF,  IVE.  adj^  T.  (je  Jurispr. 
Qui  suspend,  qui  arrête  et  empêche  d'aller 
en  avant,  de  continuer.  Il  y  a  des  cas  où  le 


SUTURE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Jointure  de 
d«ux  parties  du  crànè  qui  entrent  l'une 
dans  l'autre  par  des  dentelures,  et  qui  pa- 
raissent comme  coulsues  ensemble.  Les  su- 
tures du  crdnè. 

Il  se  dit,  en  Botaniqne,  de  L'endroit 
Où  les  pièces,  les  valves  qui  forment  l'en- 
veloppe, de  certains  fruits,  se  joignent  et 
adhèrent  entre  elles  par  leui's  bords.  AV<- 
tùre  longitudinale.        ' 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  La 
réunion  d^s  lèvi-es  d'une  |>laie,s0il  que  celte 
réunion  s'opère  areit  les  aiguilles  et  le  lu, 
soit  qu'on  l'obtienne  par  k  moy^n  des 
emplâtres.  .       , 

Suture,  se  dit  qtifîUi|U<ïfoi8  figurémcp^ 
en  parlant  Des  ouvrage»  d'eaprit  aont  on 
a  reti^ncbé  quelque  partie,  «t  «rgnihc,  i^^ 
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travail  que  Ton  fai 
suppression  ne  f 
suture  habilement  J 
qu  d  a  rMranclké  à 
paragraphe,. 


SUZERAIN^  Ali 

Il  se  dit  D'un  seig 
dont  d'autres  fiefs 
iwi».  Danif  suzciiii, 

Il  s'emploie  au 
vasstd  et  le  suzerai 

SUZKAAINET^. 

■  m  . 

SVELTE.  adj.  d 
Peinture,  de  Seul p 
Léger,  délié  ^  déga^i 
colonne  svelte. 

Il  se  dit  aussi  ] 
langage  ordinaire. 
svelte.  Cette  femme 


SYBARITE,  s.  m 
aux  anciens  habilan 
d'Un  homme  qui  m< 
luptueuse.  C'est  un 
ite.  Il  mène  une  vie 


M 


SYCOMORE,  s.  m 

guier  pour  les  fruit 
feuilles.  Le  ^ycomor 
/  aiti  lenoe  Egypte. 

II  se  dit  plus  orc| 
du  genre  des  Érab 
platane,  qui  croît  ua 
et  qui  sert  à  orner 
nades,  etc.  Jllée  de  s 
mores  d/ins  sa  éfmr" 
blanc,  léger,  flexible 
ouvrages  de  tour,  jxji 
bois  de  fusil,  etc. 

SYCOPitANTE.  s 
grec,  qui  signifie,  Fo 
délat^V  coquin. 

r  ■ 

S 

SYLLABAIRE,  s. 

taii^où  les  syllabes  î 

et  dans  le<|uel  les  enl 

SYLLABE,  s.  f.  L 

ou  jointe  à  d^autres 

cent  par  une  seule  < 

et  Lois  sont  des  mots 

mot  Avoir,  K  fait  u 

fôit  une  atitie.    Ut 

nyit  est  longue ,  la  .sçt 

d'iule,  de  deu^  de  ti 

douze  syllaffcs,  de^^ 

nonce  g/m'ément  et  /x 

bes.  Il  a'e/î  a  jmis  per 

^nt  pour  tnot,  s\Vaby 

t^ous  m'avez  oraonné. 

fj'ttne  syllalje.  Il  ne  lu 

«^r,  Il  ne  lui  réponc 

SYIJLABIQUE.  adj 
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tntf ail  que  Ton  fait 


it  pour  empêcher  que  la  (  a  i-apport  aux  syllabes*  JPa/tfiir  S)Habiqne.  1  d'un  coié,  H  fmtt,  pour  h  symétrie,  qii  V/  y 
laïAiéie.  Ju  itè4,}rH  fruMeljngnutitsyiiféùique,  *  en  ait  autant  de  l autre.  Lt. s  symétries  des 


supprfsiiion    ne   pa 

suture  /laùiieaftjit  Jaite ,  on  ne  s'aperçoit  pus 

qud  a  retranché  cette  scène,  ce  chapitre    ce 

para^apMe, 

■     ^-  SUZ     r         ■■  \      ■•     : 

SUZERAIN»  AINlb.  adj.T.  de^Féodalité. 
Il  aè  dil  D'un  seigneur  qui  posnèdé  un  fief 
dont  d*aulres  fiels  reiiçvenL  Sei^^neur  suzc" 
min^  DaiNf  suzeraine. 

Il  s  emploie  aussi  substantivement.  Le 
vass/d  et  le  suzerain*  ♦ 

St'ZUIAINET^.  s.  f.  Qualité  de  suzerain. 

>'  -  *  .  '    "  * 

■  .«. 

"•  SVE         .         •   •  'V 


^^  

SVELTE.  adj.  de»  deux  genres.  T.  de 
Peinture,  de  Sculpture,  et  d'Architecture. 
Léger,  délié  ^  dégagé.  Unejigure  svéite.  Une 
colonne  svette. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  dans  le 
langage  ordinaire.  Cette  femme  a  la  taille 
sveke.  Cette  femme  est  si'clie* 

■..-.'■         '        ■  ■      .  '..^^    ■  ". 

.     sxE.]   ■     '':  X  . . 

SYBARITE,  s.  m.  Il  se  dit,  parailusion 
aux  anciens  habitants  de  la  ville  de  Sybaris, 
d*Un  homme  qui  mène  une  vie  molle  et  vo- 
luptueuse. CwY ///i  Sylntrite ,  un  vrai  Sybei' 
nte»  Il  mène  une  vie  de  Sybarite. 

syc 

STCOMORE.  s.  m.  Arbre  qui  tient  du  fi- 
guier pour  les  fruits  et  du  minier  pour  les 
feuilles.  Le  sycomore  était Jort  commun  dans 
idniiciuiv.  Eiiypte,  - 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  arbre 
du  genre  des  Erables,  appelé  aussi  fV/^/x 
platane,  qui  croit  uaturellement  en  France, 
et  qui  sert  à  orner  les  parcs,  les  prume- 
nades,  etc.  u^llée  de  sycomores.  Il  y  a  des  syco- 
mores d/ins  sa  Aur.  Le  bots  du  sycoKuire  est 
blanc,  léger,  flexible ,  et  s'emploie  pour  tes 
ouvrages  de  tour,  pour  faire  des  violons ,  des 
bois  de  fusil,  etc. 

SYCOPIIANTE.  s.  m.  Mot  e?Tiprunt/du 
grec,  qui  signifie,  Fourbe,  menteur,  fripon , 
délat%iy  coquin. 

SYL  •  .'■    \* 

SYLLABAIRE,  s.  ra.  Petit  livre  élémen- 
taille  où  les  syllabes  sont  ranimées  par  ordre, 
et  dans  lequel  les  entants  apprennent  à  lire. 

SYLLABE,  s.  1*.  jLJne  voyelle  ou  seule, 
ou  jointe  à  d^autres  lettres  qui  «e  pronon- 
cent par  une  seule  émission  de  voix.  Rois 
et  Lois  sont  des  mots  d'une  syllabe.  Lhins  le 
mot  Avoir,  A  fait  une  syllabe,  et  Voir  en 
fait  une  auti^.  La  ptrmière  sylfiibe  de  tft 
•  n\/)t  est  longue  ^  la  .SQConde  élit  brève.  Un  mo, 
d 

di 

nonce  gra\'^ment  et  /jèse  sur  toutes  les  .sylla 
bes.  Il  nei^  a  /xts  perdu  une  syllabe,  fai  dit 
mot  pour  mot ,  syllabe  pour  syllal/e  ce  que 
vous  m'avez  ordonné.  Je  n'y  ai  fxts  manqué 
d'une  syllabe.  Il  ne  lui  répondit  /jas  une  syl- 
/a^,  11  ne  lui  réporuHt  absolument  rien. 
SYLLABIQUE*  adj.  des  deux  genres.  Qui 


SYLLEPSE.  s.  f;  Figure  de  grammaire, 
par  laquelle  le  discours  répond  plutôt  à 
notre  pensée  qu'aux  règles  grammatic^ales. 
La  plupart  des  hommes  sont,  bien  fpus^  est 
une  syllepse..  ^~" .  •.      •     *    ' 

11  se  (tii  aussi  d^Une  figure  par  Uquélle 
un  mot  est  employé  à  la  fois  au  propre  et 
au  figuré.  Cette  |)hrase,  Galatéè  est  pour 
Corydon  jdus  douce  que  le  miel  du  mont  Hy- 
bla,  renferme  une  cyllepse. 

SYLUMilSJIB.  s.  m.  T.  de  Logique.  Ar* 
gument  composé  de  trois  propositions ,  sa- 
voir: la  majeure,  la  mineiu*e,  et  la  consé* 
quence.  Faire:  un  syllogisme.  Ce  syîle^gisme 
n'est  pas  en  forme.* Règles  du  syllogisme ,  La 
conséquence  du  syllogisme  doit  ètie  renfermée 
dans  les  prémisses. 

SYLUI<;iSTlQtE.  adj.  ^  deux  genres. 
Qui  appartient  au  syllogisme.  Lafùrmp  syl- 
logistique. 

SYLPHE,  PHIDE..S.  Nom  que  les  cabà- 
listes  donnaient  aux  prétendus  géuies  élé- 
mentaires de  l'air.  Un  sylphe»  Une  sylphide. 

SYLVAIN,  s.  m.  Dieu  des  forêts,  selon 
là  Fable.  Les  faunes  et  les  sylvaius.  '  .  ■  .  ' 

•  SYM 

SYMBOLE.  Si  m.  Figure  ou  image  qui 
sert  à  désigner  quelque-chose,  soit  par  le 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculp(^re, 
soit  par  le  discou4*s.  Le  chien  est  le. symbole 
dé  la  fidélité.  La  colombe  est  lé  symlujle  de 
la  simplicité.  Le  rentird  est  le  symbole  de  là 
ruse ,  de  la  finesse.  La  girouette  est  le  sym- 
bole de  r inconstance.  Le  Uon  est  le  symbole 
de  la  valeur.  La  palme  et  le  laurier  sontjles 
symboles  de  la  ifictoire, 

il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
marques,  de  certaines  .figures  qu'ou^oit  sur 
les  médailles ,  et  qui  servent  à[cdesigncr 
soit  des  hommes  ou  des  dixinités,  soit  des 
parties  du  monde,  des  royaumes,  des  pro- 
vinces ou  (les  \'i[\t:s.  Ijes.  symbfdes  sont  ordi- 
nairement placés  sur  le  revers  des  médailles. 
Im  ville  de  Paris  a  un  vaisseau  pour  sym- 
bole. .  ' 

Parmi  les  Catholiques,  Symboles  sacrés , 
ou  simplement ,  Symbtdes,  Les  signes  exté- 
rieurs des  sacrements.  Jésus-Christ  nous  a 
donné  son  cori*s  etson  sang  dans  l'eucluiristie, 
sous  les  symijfdes  du  /mi in  et  du  vin. 

Symuolr,  se  dit  aussi  Du  formulaii*equi 
contient  les  principaux  articles  de  la  foi. 
/j;s  trois  symbtdes  de  la  foi  sont  le  symbfjle 
des  af Mitres,  le  symbole  de  JSicée,  et  le  sym^ 
bote  attribué  à  saint  Athanase.  Absolument , 
Le  symbole.  Celui  des  apôtres. 

SY>IBo'LIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  de  syud)ole.  L'hermine  est  une  figure 
symbolique ,  une  inuif^e  symoolique.  Langage 
jsyMbotique, 

$Y3IBOLISER.  T.  n.T.  didactique.  Avoir 


\ot  est  longue,  la  jSQConde  e.s't  fj/eve.  Un  /;/oA||  iSY3IBOLISER.  T.  n.  1.  didactique.  Avoir 
'urie,  de  deu^  de  tiYiis  syllabes.  Un  vers  de^^u  rapport,  de  la  conformité.  Les  fdchi- 
^ouze  sylla  ftes,  de -dix  syllabes,  etc.    Il  pro-    mistfs  disaient  que  les  planètes  symUdiSaient 


avec  les  métaux,  que  le  stdeil symbalisait  avec 
l  or,  que  la  tune  symbolisait  avec  l  argent.  Il 
est  peu  usité.  .      ' 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Proportion  et  rapport 
de  grandeur  et  de  figure  que  les  parties 
d'un  corps  nat|irel  ou  artificiel  ont  entre 
elles,  et  avec  leur  tout.  S'dy  a  quatre  croisées 


ordres  d'architectute  ont  été  fixées  par  difl'é^ 
rents  maîtres.  La  symétrie,  est  bien  observée 
dans   cet  ouvrage  a  a  relu  tècture.  f,'oiià  une 
belle  symétrie,    une   symétrie   agréable.   Ces" 
deux  portes  feront' symétrie.  Cela  est  contre' 
la  symétrie.  La.  symétrie  du  corps  humain. 

<  Il  se  dit  aussi  en  parlant  pe  toutes  lés 
choses  arrangées  suivant  une  certaine  pro- 
portion, un  certain  ordre.  Des  tableaux, 
des  vases  arrangés  avec  symétrie.  La  symétrie 
d'une  plantation.  Garder,  oùserx'er  fa  symé-- 
trie.  Il  faut  de  la  symétrie.  JVegt/ger  la  syinér^ 
trie.  Déranger  la  symétrie. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L^ordre,  de 
la  disposition,  de  récoiioinie  d'un  discours, 
d'un  ouxrage  dVspiMl.  La  syniètne  d^un  dis-  -^ 
cours., La  suppression  de  ce  chapitre  déran" 
gérait  la  symétrie  de  si  a  Itvre: 

Symétrie  du  style,  -Correspondance  de 
mots  et  de  membres  d'une  pjnase  entre  eux, 
ou  même  de  plusieurs  phrases  entre  elles. 
//  y  a  trop  de  symçtrie  dans  le  style  de  cet 
écriv/iin.  • 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  g. 
a. de  la  symétrie.    Ordre,   a/rdni;emfnt   sy^ 
métrique.  Des  phrases  Symctricjues.  Il  affecte 
des  gestes  symétriques.  % 

SYM|h'RIQi:EME>'T.-àdv.  Avec  symétrie. 
Des  tableaux  disposés  symétiÀtpieintnt. 

SYMËTRISER.  V.  n'.  Faire  symétrie.  Les 
deux  fMtvittons  de  ce  bâtiment  sytuéf lisent, 

SYMPATHIE,  s.  f.  (iOrvespoiidaiice  <jué 
les  aiieiens  imaginaient  entré  les  qualités 
de  cei^ins  coips;  aptitude  ((u'oht  certains 
corps  à  s'unir,  a  se  pénétrer.  Il  semble  qu'il 
y  ait  de  ta  symjMithie  entre  certaines  plantes , 
entre  certains  animaux.  C'est  fMir  syni[Mithiè 
que  le  mercure  s'unit  à  l'or,  que  le  fer  s'atta^ 
che  à  l'aimant,  .  .^ 

Poudre  de  sympathie,  Pogdre  préparée 
que  l'on  jetait  siirle  sang  sorti  truiie  bles- 
sure, et  .(pie  l'on  prétendait  agir  sur  la 
personne  blessée,  quoiqu'elle  fût  éloignée» 
Im  poudre  de  sym/Hithie  est  une  chimère  \lo^ 
on  est  désabusé  depuis  touf^temps. 

Sympathie,"  en  termes  de  Métiecîne,  ^cor- 
respondance en  Ire  certaines  parties  d  u  coi 
qui   l'ail  qu'un  organe  ne  peut  être  affecté 
ou  excité,    sans  que  d'autres  le  soient  en 
même  teiii|)s.  * 

Syaipatuir,  se  dit  aussi  Du  rapport,  de 
la  convenance:  c|ue  certaines  choses  ont 
entre  elles.  //  y  a  une  synt/*athie  naturelle 
entre  certains  sons  et  les  émotions  de  nutre 
dme.  Il  Y  a  de  la  sympathie  entre  ces  deux' 
couleurs.  C^s  couleurs  ont  de  ta  sym/Mithie, 
.  Sympathie,  *e  dit  .encore  de  La  ronve- 
nance  et  du  rapport  dMiuiiieiii*s  et  d'iiicli- 
nalions,  d'un  pencliaiit  instinctif  qui  attiré 
deux  personnes  l'une  vers  l'autre,  (r /y/ We 
sym/Mithie.  Forte  sympiithie.  //  }  a  une  grande  , 
jsym/Mithie  entre  eux.  Les  effets  de  ta  sYmpd" 
thie.  ICpnniverde  la  sym^Msthie /Mwr  qiielqu  un. 
Ae  sentir  /Muir  quelqu'un  aucune  sym/Mithie, 

il  signifie  également ,  dans  le  langage 
pliilosopliitpie,  La  faculté  ipie  nous  axcms^ 
de  partici|>er  aux  peines  et  aux  plaisirs  le* 
uns  des  autres.  Im  sym/Mtthie  strt  en  /wtis. 
de  contre-fMuds  à  l  intérêt  tfersonnet.  . 

SYMPATHIQt'E»«^adj.  des  deux  genres^  Il 
se  dit  De  ce  qui  ap|>artient  à  la  cause  ou 
aux  elTets  de  la  syiii|>athie.  /'çrtu  sympa- 
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thiqitf.  Qualités  Jtyinputhiques,  Mouvement^ 
^ymputhiquex.  Maladie,  (ijfîtction  XYiii/xithiqite. 

/fw67'#'.frwy3/ïM/^tte,ÉricresanscouIeur«|uî 
noiix'it  lors(|tron  |iiéieiile  \e  papier  au  feu, 
ou  (ju^on  y  applique  quehjue  agent  chiini- 
que.-  .  ,  .     . 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  sympa- 
thie. Il  ne  se  dit  guère  qiTau  mond.  Leurs 
humeurs  ne  sympathisent  /ms  eni^emlAe,  Il 
est  difficile  de  t/vuver  deux  personnes  qui 
sympathisent  entièiemeUt.  - 

SYAIPHOMK.  s.  (.Concert d'instruments 
dt  nnisique.  Belle  symphonie.  Excellente  sym- 
pjwnle^  yfiuter  la  symphonie. 

il  se  dit  aussi  d*Un  morceau  de  musique 
conqiosé  pour  être  exééuté  par  des  iiislru- 
mei I  Is  coneerta n  Is.  ( 'om poser  une  symphonie. 
Jouer f  exécuter  une  symphonie'.  Les  sympho- 
nies de  Haydn,  de  Mozart,  de  ReetLoven. 

il  se  <lit  encore  Des  instruments  de  mu- 
si(|ue  qui  accompagnent  les  voix.  Les  intix 
n'étaient  pas  l^lles,  mais  la  symphonie  était 
fort  Lonnç.  Musique  vocale  avec  symphonie , 
sans  symphonie.  Messe  en  faraude  symphonie. 

Il  se.  dit  quclqn'elois  l)u  corps  des  sym- 
phonistes. Les  voix  sont  piétés,  faites  venir 
la  symphonie. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose 
dés  syiiqdionies,  bu  (|ui  (ait  sa  partie  dans 
une  synq)h<»nie.  Haydn _  fut  un  des  plus 
grands  .-{ymphonistés  de  son  temps.  Ce  violon 
sera  pour  nos  couceiUs  un  symphoniste  tiés- 
utile.  '  '  > 

SYMPllYSiE.  s.  f.  T.  d*Anal.  Liaison  ou 
connexion  de  deux,  os  ensemble.!  A/j  a;)7w- 
jjhyse  des  os  puhis. 

Opération  de  la  symphyse',  Celle  qui  con- 
siste à  procurer  raecouchement  par  la  sé- 
paration des  os  pubii^. 

SYMI>T03IATIQt'E.  adj.  desdeux  genres. 
(On  prononce  le  P.)  T.  de  Médec.  Qui  est 


a(ïecli,on.    Maladie    symptomatique.    Fièvi^s^ 
symptom'atique. 

SYMPTÔME,  s.  m.  Signe  ou  assemblage 
de  signes  dans  une  maladie,  les(piels  indi- 
quent sa  nature,  et  (ont  présumer  quelle 
sera  son  issue.  Les  médecins  le  disent,  dans 
une  acception  moins  restreinte,  de  Tout 
changement  appréciable  ohâervé  dans  un 
orj^ane  ou  dans  une  Conclioh  ,  et  qui  est 
lié  à  rexisleme  d'une  maladie.  Mauvais ,  fâ- 
cheux symptôme.  Bon  symptôme.  Les  méde- 
cins juf;enf  d'une  maladie  /jar  les  symptômes. 
Des  symptômes^  de  peste.  Dès  que  les  pre- 
miers symptômes  se  nninifestént. 

Il  s'emploie  aussi  li<;iirément  et  signifie, 
Indice,  présage.  La  fer^tentation  qui  a^^ite 
ce  pays ,  est  le  symptôme  d'une  révolution 
prochaine.  Symptômes  de  décadence.  Qiiel- 
qae.s  symptômes  de  mécontentement  .se  ma- 
thjestaunt  parmi  le  peuple.  Symptômes  d'a- 
\mour,  d'ambition,  etc.  , 

■  ■"  SYN      • 

SVXAGOfiUE.  s.  r.  L'assemblée  des  fidèles, 


Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Juifs  s*as-|  Syncopb,  en  termes  de  Musique, 
mblaient  hors  du  temple,  pour  l'aire  des  d'Une  note  qui  appartient  à  la  fin  d'un 
ctures,  des  prièi-es  publH|uès.  A^«^/v-.V/-   et  au  4.'ommenceti)ent  d'un  autre. 


sem 

lect 

faneur  allait  souvent  enseigner  dans  les  syna- 

gitgues.  '  '  i 

"    Il  se  dît  encore. présentement  Des  lieux 

où    les   juils  s'assemblent  pour    l'exercice 


se  dit 
temps 


SYNCOPER  V.  n.  T.  de  Musique.  Faire 
unc/syncope.  // j  a-rtV//!^  cet  air  plusieurs 
notes  qui  srncnpent, 

SYM<:OPÉ,  ÉK.  adj.  T.  de  Grammaire 
public  de  leur  i*eligion.  La  synagogue  con-^ei  de  Miisi(|iie.  Mot  syncopé.  Mot  du  milieu 


sistoriale  de  Paris.  La  synagogue  de  Metz, 
d'Amsterdam. 

Pix)v.  .et  lig..  Enterrer  la  synagogue  avec 
hohneur.  Finir  uneenlreprise,  ime  partie, 
une  ('onf*tion ,  une;  liaison  par  (pielque  cl>ose 
de,remar(|uable.  Il  ne  se  dit  qu^'en  bonne 
part.  Cet  avocat  a  termine" sa. carrière  fMir  un 
Iteau  plaidoyer,  il,  a  enterré  la  synagogue 
avetL^honnear. 

^TNALkPHE.  s.  f.  T.  deGram.  Réunion, 
jonction  de  deux  mots  en  un  seul.  Quel- 
qu'un ,\wy\v  Quelque  un,  est  une  synalèphe. 

SYNAIXA4iMATIQt'E.  adj.  de.^deux  gen^ 
res.  T.  de  .lurispr.  Il  se  dît'''  Dt*8  contrats 
qiii  contiennent  obligation  réciproque  en- 
tre les  parties.  Les  actes  synalla gmatiques 
sous  sif^nature  prixée,  doitrut  être  faits  dou- 
bles.  Contrat  .synallagma tique. 

SYNARTHROSE.  k.  ï.  T.  d'Anat.  Articu- 
laticm  immobile,  c'est-à-dire,  qui  ne  permet, 
point  aux  os  qu'elle  unit  d<f  se  mouvoir  l'un 
sur  l'autre.  ,,^.^ 

'  SYNCELLE.  s.  m.  Il  se  disait,  dans  l'an- 
cienne Eglise  grecque,  d'Une  sorte  d'offi- 
cier placé  auprès  des  patriarches,  des  évé- 
ques,  etc. ,  pour  avoir  inspection  sur  leur 
conduite.  '  .    ' 

SYN<:H0NDR0SR.  s.  f.  (  CH  se  prononce 
K.)  T.  'd'Anat.  Symphyse  cartilagineuse-, 
union  de  deux  os  p<ir  un  cartilage. 

SYN<:HR0NE.  adj.  des  deux  genres.  (Dans 
ce  mot  et  dans  les  deux  suivants,  CH  se 
prononce  K. }  T.  didactique.   Il  se  dit  Des 


l'ellet  ou   le  symptôme  de  quchpie  auti'ç  ^mouvements  qui    se  font   dans   un    même 
_ri'.  .•    _       MMij  f ^:  '^---'' temps.  Les  oscillations  .de  ces  deux  pendules 

sont  synchrones.  On  dit  plus  ordinairement 
Isochrone.  •      ' 

S^YNCHRONIQUE.  adj.  des  deux  genre?. 
T.  didactique.  On  l'emploie  surtout  dans 
celte  locution.  Tableau  synchrrmique ,  Tr- 
bleau  où  l'on  rapproche  les  événements  ar- 
rivés en  dillére'nts  lieux,  à  la  même  époque. 

SYNCHRONISME,  s.  m.  T.  didaetiuue. 
Rapport  de  deux  choses  qui  se  Tout  dans 
un  même  temps.  /^  .synchronisme  des  oscil- 
ùiti/pis  de  deux  pendules. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  événements 


d<iqnel  on  a  retrancha  une  lettre  ou  une 
syllal)e.  Note  syncopée,  Noie  qui  fait  une 
syncope. 

SYNCR1-TISME.  ^.m.T.  didactique.  Con* 
ciliation ,  rappro(>hement  de  divei*ses' sectes, 
de  ditférentes  communions.  Si  l'on  ne  peut 
pfifvenir  au  vrai  synciéti.sme,  du  moins  la 
tolérance  civile  peut  jusqu'à,  un  certain  point 
le  remplacer. 

SYNDÉRèlSE.  s.  f  T.  de  Dévotion;  Re- 
mords de  conscience.  ^/»jr  mouvements  de  la 
.syndérèsç.  La  sywférèse  le  tourmente  conti» 
tiuellement.  Avofir  une,  perpétuelle  synaérèse» 
Il  est  vieux.      / 

SYNDIC.  s./m.  Celui  qui  est  élu  poqr 
prendre  soin  /des  'a (Va ires  d'une  connnu- 
nauté,  d'un  corps  dont  il  est  membre,  ou 
d'une  réunion  de  ci'éar^iMei'S ,  etc.  Le  .syndic 
de  la  faculté.  />" syndic  des  riéanciers.  Le  syn- 
dic des  notatires ,  des  âge  f  Us  de  change.  Le 
.syndic  des  états  d'une  pm\fice..  Syndic^' une 
paroi.s.se,  d  nne  communauté,  d'une  corpora." 
tion^  etc.  Syndic  en  titre  do/Jtce.  Syndic  oné' 
raii'e.  Syndic  honomirêf  •    . 

SYNDH^AL,  ALKé  aij  Qui  appartient  au 
syndicat.  Les  fonctioni  .syndicales. 

Il  se  dit  principalement  avec  le  mot  de 
Chambre.  Lft  chambre  .syndicale  d'un  diocèse. 
//  )'  avai^  autrefois  une  chambre  syndicale 
des  libraires. 

syndicat!  s.  m.  La  charge,  la  fonction 
de  syndic.  On  l'a'  nommé  au  syndicat.  Ac- 
cepter le  syndicat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
on  exerce  la  fonction  de  syndic.  Durant 
son  syndicat. 

SYNEChOCHE  ou  SYNECDOQVE.  s.  f. 
Figtire  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plus 
en  disant  le  moins,  ou  le  moins  en  disant 
le  plus;  on  prend ie  genre  pour  l'espèce,  ou 
l'espèce  pour  le  genre,  le  tout  pour  la  par- 
tie, ou  la  partie  pour  le  tout.  Cent  miles 
^owT   Cent  vaisseaux,  est  une  synecdoche. 

SYNÉHKSE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Contrac- 
tion, réunion  de  deux  syllabe>8en  tine  seule 
dans  un  même  mot ,'  mais  sans  aucun  chan- 


synchrouisme  de  deux  événements, 

SYNCHYSE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Confu- 
sion, transpo:»itjt(m  de  mots  qui  trouble 
Tordre  et  l'aiTdiiécîAienl  d'une  phrabc, 
du  ne  perrode. 

SYNCOPE,  s.  f.  iJetaniance,  pâmoison; 
perte,  ordinaire|}i«nt^d>ile  ,  du  sentiment 
et  du  mouv 
moins  com 


avec  cessa t,lon  plus  ou 
de  l'action  du  ctwr  et  des 
poumons./  i*und>er  en  .s\)ncopf.  ^//érentes 
causes  produisent  l/t  .synco/je. 
sous  l'ancienne  l<;i.  Sraut  Paul,  avant  qii'd\  S\ii<;<>fe,  se  dit  aussi  d'Une  figure  de 
Jùt  converti,  avait  beaucoup  de  zile  pour  la\  grammaire^  (pii  consiste  dans  le  retJMchew 
synagogue.  Enfant  de  la  synagogue.  Doc-  ni^ent  d'une  lettre  ou  d'une  svlh 
tèur,  viief  de  la  synagogue.'         ,  lie^i  d'un   mot.  J'avoàrai,   Pj^S/V  'aK  ou  e  rai  ; 

Il  se  dit,  depuis  la  piililicalion  (le  l'Fvan-    Aqus  joùrtms,  poin*  t\ous  joWtons;  Dénou- 
gile,  i^iar  opposition  a  £gljï,e.  LÉi^liSe  a  suc-   ment,  pour  Dénouement;  Oaité,  j^ouvùaieté, 


cédé  a  la  synagoj^ue. 


^etnenl  de  \etires.  f^s  pftëtes  latins  font  quel- 
qui  sont  arrivés  dans  le   même   temps.  Le  que  fois  de  deux  .syllabes  les  mots  deerant , 

Orpheiis,  etc.  ,/>^</*  jrv«f/VA'^.  Voyez  Ckask. 

SYNEYROSE.  s.  f.T.  d'Anal.'Svmphyse 
rgamenteiise ,  union  de  deux  os  par  le  moyen 
tles  ligaments.  >.  •      "    . 

SYMiÉNÉSIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  dont  les  (leurs  ont  leui's  étainincs 
réunies  pir  les  anthères.  Les  plantes  à  /leurs 
com/M/.sées ,  telles,  que  le  tournesol,  la  mar- 
guerite, le  souci,  appartiennent  à  la  syn^é- 
nésie. 

\  SYNODAL,  ALE.'^dj.  Qui  appartient  au 
synode.  Assemblée  .synodale.  Règlements  .sy- 
nodaux. Statuts  .syninlaux.  Constitutions  sy* 
nodtdes. 

SYNObAI.EMENT.  adv.  Eii  synode.  /^^ 
curés  svnodafement  a.s.semblés. 

SYNODE,  s.  m.  AëseuiWée  de  curés  cl 


I  sont  des  syncopes. 
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autres. ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  cba- 
^^e  diocèse  par  le  mandement  de  révéque, 
ou  d'ua  autre  supéric^ur.  ^//«^^  au  synofle. 
Otnvoqufr  le  synuae.  Tntir  iin  synuf/e,  le  sy^ 
no(/e,  I^  synwie  de  l'Mane.  Le  synwte  tVs 
archidiacres.  Le, synode  au  chapitre, 

11  se  dit  aussi  l  parmi  les  Réformés ,  de 
L'assemblée  de  leurs  mihistres  et  de  leurs 
anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur  religion. 
Synode  national t  ffénérfth  Synode  jmn'ineial. 
Le  synode  de  Dordrecht,     , 

ftYNODIQUe.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
rifistoire  ecclésiastique.  Il  ne  s'empfoie 
guère  que  dans  cette  locution,  Lettres  sy^ 
noilitfues,  l^^ettres  écrites  au  nom  des  coiici- 
leis,  aux  évêques  absents. 

Éii  Aslron. ,  Motn'fnient  synodique  de  la 
lune.  Le  mouvement  dé  cet  astre  depuis 
un^  nouvelle  lune  jusqu'à  rauti*e.  Mois  sy- 
noditfue.  Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux 
ngiiyelles  lunes  consécutives. 

SY^ONYME.  adj.  d.es  deux  genres.  Il  se 
dit  D*iip  mot  qui  a  ja  même  signification 
qu*un  autre  mot,  ou  une  signification  pres« 
que  semblable.  Èpée  p^m^^^Ur  re^/t me  contins 
synonyme  de  Glaive.  Aimer  et  Cbérir,  Dis- 
pute et  Contestation^  sûnt  des  mots  syno- 
nymes,  sont  mots  synorirmes ,  sont  termes 
synonymes,  sftnt  syvonymes. 

Il  est  ausai  ^sultsiantif  masculin.  Peur  est 
le  symmyme  de  Ci'ainte.  Craindre  rr Redou- 
ter sont  tieux  synonymes.  Dictionnaire  des  sy- 
nonymes. Dans  aucune  langue  il  n'y  a  de  sy 
nonymes  paifaits,  ' 

l)  est  quelquefois ,  au  pluriel ,  Le  titre  de 
certains  ouvrages  en  forme  de  dictionnaire, 
dans  lesquels  la  diflérence  des  mots  synor 
nymes  est  explicfuée.  Les  Synonymes  latins 
de  Gardin  Dumesnil.  Les  Synonymes  français 
'de  Gitnrd,  de  Beauzée,  etc. 

SYNONYMIE,  s.  f.  Qualité  des  mots  sy- 
nonymes. La  synonytiïie  des  deux  mots  Cour- 
roux rf/  Colère.  .     ^  '  • 

Il  se  dit  aussi  d*Uhe  figure  de  rhétorique 
qui  exprime  la  même  chose. par  à^  mots 
synonvmefti^  *       '  *..  , 

Il  signifie  également f-^  Histoire  natu- 
relle et  en  Botanique,  Lf- rapprochement, 
la  concord;ançe  des  divers  noms  c|ui  ont  été 
(lunnés  à  un  même  animal,  à  une  même 
plante.  Syno'nymie  exacte ,  complète  ^  etd 

SYNONYMIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  apjmrti^nt^la  synonymie. 

SYNOPTIQUE  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  permet  d'embrasser,  dé" 
saisir  d'un  même  coup  d'œil  les  di> erses 
parties  d'un  enseuible,  qui  en  offre  une 
vue  générale.  Tableau  synoptique  d'une 
science,  d^m  .système,  d'une  met  faute. 

SYXO<iUE.  adj.  et  s.  f.  T.  de  ^\éi\ec.  Mot 
consacré  jwr  les  anciens  |>our  désigner  Une 
fièvre  <*onlinue  sans  redoublement.  Fièvre 
synoqtie.  /•/  syntKfue  simple  ne  duie  ffuèie 
<pie  quatre  jours  ;  la  syno<^ue  putride  va  jus- 
qu'à quatorze.  / 

SY.NoyiAI.,  Af.E.  adj.  T.  d'Anal.  Qui  a 
rapport  à  la •  synovie.  Il  n'est  guère  usité 
que  dnns(*«|tte  déiioiiiinaiion.  Glandes  syno- 
i'ialeSt  (ilnndes  *qiie  l'on  suppose  exister 
tlans  les  k^'ticulatioiis  des  os,  et  sécréter 
une  huiue^ir  appelée  4S)7/m7>,  qui  sert  à 
reiitlrt»  ve:^  articulations  libns'et  eoiilaiites. 

SYNOVIE.s..f.  T- de  Physiologie.  Li«|iieur 
Visqueuse  et  mucjlagîueusc' qui  se  trouve 
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dans  toutes  les  articulations  <  mobiles.  La 
synovie  luùrifie  les  articulations,  et  en  facilite 
le  mouvement,  > 

SYNTAXE,  s.  f.  Arrangement,  constriic- 
tion  des  mots  et  des  phrases  selon  les  règles 
de  la  grammaire.  Obsen^er  la  syntaxe,  U  n'y 
a  point  là  de  syntaxe.  Les  règles  de  la  syn* 
taxe. 

Il  signifie  aussi,  Les  règles  mêmes  de  la 
construction  des  mots  et  des  phrases.  Sa- 
voir la  syntaxe.  Apprendre  l'a  syntaxe.  Cela 
est  contre  la  syntaxe. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  livre  qui 
comprend  ces  règles.  Cet  écolier  a  petxlu  sa 
Syntaxe, 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  syntaxe.  Les  refiles  syntaxi' 
ques!  L'ordre  syntaxique: 

synthèse!  s.  I.  T.  didactiques  En  ter- 
mes de  Logique,  Méthode  de  composition 
3ui  des(  end  desprincipe's'^aux  consé(|uenceH, 
es  causes  aux'eli'ets.  La  synthèse  est  oppo- 
sée à  l  analVSè. 

Sykthèsr,  en  termes  de  Mathématique, 
Démonstration  des  propositions  successives 
par  la  seule,  compo.^it ion  de  celles  qui  sont 
déjà  prouvées  précédemment:  elle  est  inverse 
de  la  méthode  algébi'i(|tie,  qui ,  considérant 
rin«*oiiiiu  eoiniue  trouvé,  revient  de  là  au 
connu  par  les  rapports  logiques  qui  les 
doivent  unir.  « 

Synthèse,  en  termes  de  Chirurgie,  Opé- 
i*alioii  par  laquelle  on  réiffiit'lès  parties  di- 
visées ou  écartées,  comme leS^^lèvres  d'une 
plaie,  les  pièces  d'ur\  os  fracturé,  etc. 

i>YMTH£SE,  en  tl'ruies  de  Chimie,  Action 
de  recomposer  un  corps  avec  ses  éléiiienls 
séparés.  La,  synthèse  est  /jarticulièrement  ap- 
plicaùle  aux  sels. 

SywTHÈsE,  en  termes  de  PhariifScie , 
ConipositipNi  des  reiiièdcs. 

synthétique,  adj.  ties  deux  genres; 
Qui  appartient  à  la  synthèse^  Méthode  syn- 
thétique. Dvihonstration  synthétique. 

SYNTH ÉTIQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière synthéti(|ue.  Démontrer  synthétique-r 
ment  une  proposition.  Procéder  synthétique^ 
ment: 


■;.:•■  \  •..,..,.^,.  -'   ■  ;■'■;. ,.; .-  .,-  ■     -■'    ■ ,.  : 

SYPHILIS.  8.  f.  T.  de  Médec.  La  maladie 
vénérienne.  Les  symptômes  fie  la  syphilis. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  syphilis.  .Sj/iY^/^/i^e^*  sy- 
philitiques. Maladie  syphilitique.    ,  «? 

SYPHON.  s.  m.  Vojérz  SiPHoir.  V 

STB 

SYRIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  IJ  se 
dit  De  la  lani;ue  que  parlaient  les  anciens 
peuples  (le  la  S}  rie.  La  langue  syriaque. 
Manuscrit  syriaque, 

il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
\ï\iïsv\\\'\i\.' htudier  le  syriaque. 

SYRINOA.  s.  m.   /'oyez  Sf.riiigvt.  * 

.  ?iYlllN<iOroME.  s.  iu.  T.  de«.:hiVur.  In- 
strument dont  on  iSe  syr>~aTrî^iitrefois  dans 
l'opération  de  la  fibtule  à  l'anus.  ^ 

'sykin<;6to»iii\^s.  f.  T;  de  ChiVur. 
Opéi'iifiou  de  la  listuîe.     •      ^ 

SYKOP.  s.  lii.  /  oyez  Smop.         / 

SVIlTIi.  sM.  rovez  SiKTii. 
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SYSTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  PhysioJogie.  Qui  a  la  vertu  de  contrao 
1er  et  de  dilater  alternativement.  Mouvemeni' 
systaltique  du  cœur,  des  artères,  etc. 

SYSTÉiMATiQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  système.  Ordie  systema* 
tique, 

il.se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie^  Qqi  tient  à  un  sysleme  imar 
ginaire ,  ^i  repose  sur  ce  s}steuie  plutôt 
que  sur  lestai ts- et  sur  la  rais<m.  Jdées  sys- 
tématiques,i}pinion  systématique.  Tout  cela 
est  purement  systématique,  /    ^^ 

.  if  signifie  aussi.  Qui  lait  des  systèmes, 
partisan  des  syjitèmes.  hvrivain  systématique. 
Esprit  systématique,    ^   ..  /       ..    • 

SYSTÉMATIQUEMENT,  aâv.  D'uiié  ma- 
nière sysléiualique.  )' 

SYSTEME,  s.  m.  Assemblage. déwliropo- 
sitions,  de  principes  vrais  ou  fau>^iiisdans 
un  certain  ordre  et  enchainés  eusciuble,  de 
manière  à  en  tirer  lies  c<>nsé(|ueiices,ct  à 
s'en  servir  pour  éta'blir'uiie  opinion,  une 
doctrine,  un  do^iiie ,  etc.  Lf  système uiS' 
tiimomique  de  Plolémée.  Le  système  de  Co- 
pernic, Le  système  de  Newton .  Le  système  de 
la  p/édestination.  Former,  composer,  élever 
un  système.  Dé/endre,  y  soutenir,  c/mdM/ttre, 
renverser  un  système.  On  le  dit  souvent  eh 
mauvaise  part.  //  a  imaginé,  il  a  fait»  u  a 
ùdti  un  nouveau  système.  Jl  faut  .se  défendre 
de  l'esprit  de  système.  Il  est  partisan  du  nou- 
veau système  établi,  adopté  en  médecine,  en 
chimie,  étcr  « 

Système,^  Se  dit ,  en  Hi?\tojre  natui*elle  , 
d'Une'distribulion  métliodiqtieelarlificii^lle 
des  èires,  propre  à  euTaciliier  Télude.  Ije 
système  sexuel  de  Linné.  \ ose/.  Mi:vH\i\iE. 

Il  signifie  aussi ,  dans  plusieurs  Sciences, 
Assemblage  de  corps ,^'.éuriion  des  parties^ 
d'un  tout,  ensemble  ife  parties  qui  concou- 
rent au  iiiêine  résultat.  Le  système  platté- 
taire.  Le  système  nen'eux,  musculaire,  san- 
guin, etc.  On  dit  à  peu  près  de  iiièuie,  en' 
fiarlant  De  la  Constitution  des  Et  a  ti»,  Sys* 
tèmc  féoilal,  système  ir. présent  util ,  etc. 

SYSxàMR,- se  (lit,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Du  plan  qu'on  se  Tait,°el  i\^.i,  moyens 
qu'on  se  propose  d'employer  pour  réussir 
en  quelque' ciiose.  Système  de  conduite.  Sys^ 
tème  de  gquvernrment.  fl faut  suivre  tout  un 
autre  système,  fl  faut  cfiange^de  système,  ('et 
fiomme  tient  lieauvoup  a  son  système.  Il  sa- ' 
crifie  tout  à  son  \sys tème ,  sans  considéier 
les  conséquences.  Je  n'ejitends  rien  a  son 
système. 

Se  ffdre  un  système  de  quelque  chose  y^\ 
tenir  axec  enlêleiuent,  et  \ouloir  y  *  dtùiiier 
liue  apparence  de  raisoii.  ths'est  Jait  un  sys- 
tème de  sa  m,auvai,se  conduite. 

SYSTOLE,  s.  1.    T.  de  Physiologie.  Mou- 
veinent  du   ctciir  lorsqu'il   se  resserre,  /m 
.systole  et  la  dais  tôle.  t.e  sang  passe  du  cutur 
dans  les  artères  ftefidant  la,  systole. 

SYSTYLE.s.  m.  T.d  Ar<  hit.  Onlonnance 
d'aichiteclure  suivant  huiuelIcIVniic-iolon- 
nem'ent  est  de  deux  diamètres  ou  (pialre 
modules. 

il  s'emploie  aussi,  et  même  ordinaire- 
ment, couiine  adjectil' des  deux  geuref\. 
l^çrfiqucsystyle.  Temple  systyle. 
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.    SYZTGIF.  s.  f.  T;  d'Astron.  Oo  appelle 
aiosi  Les-poiiUâ  dcr  l'orbite  de  la  tune  daint» 


lesquelft.  cette  planète  est  en  conjooelioii  ou 
^eo.  o|ip(>«i(ion   avec  le   soleil,  r'<'i»t-a-dire, 
dahs  le^iiela,  vue  de  la  leirt',  ell«tae(rou\e 
en  li^ne  droite  a\eu,le  boleil.  Dat)«  le  pre^  i  r— 
iuier  uoiut|  la  lune  e#l:noaVelle$  e^  daof  J  ' 
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le  s^eon^,  elle  «it  pleine«JUr/iMre|/itei^ 

1 1  ^«^  <ru  égaiemeiU  e»  pariant  Des  |utrei 
planètes;  \    .      .  '   :^'"  ',;>■,'  A.  ':;■•;'■. 
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^.':^      ■■■■  ,  .    TAB    .  ■••■  '.-^  \ 

-I".  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vin^èifije  4è 
J^jlpba^t.  On  la  normiie  TV,  suivant  Tap- 
peiiahon  anç'iejine  et   usuelle;  et  Te,  sim- 
Vani'la  niélhodeiiioderne.  Le  t  est  une  cf^-. 
^^^  'sonne  detFtale.   Un  ^i-yindT.  Un  petit  i.  Un 
•'  '  dmi/Jte  T.  Plusieurs  retranchent  le  \  au  plu- 
riel 'des  umtt  s  en  anl  et  ent  :  Des  enfùnsl 
.tles  présens.  .         ,.    ^     .  ,      '        ^ 

■*      .Au   miiWu  dès  mots,    7*  suivi  d'uà  /  et 
''[     d  une  autre  voyelle",  se  pr<#lonce'  fort  sou- 
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vent  fomme'  C  dans  ile  :  Patience,  partial, 

.     '     ambition,   captieux,  etc.    (prononcez:  Pa- 

,   cience,  pa^'eial^  amUcion ,   capcieux ,    etc.)- 

•Les   oruiniiiairien»  oui  déterminé  par  des 

règles   hombreuseà  les  cas  où   le^  7' prend 

•;   V  .celle  valeur  aécidenlelle,  el  ceux  où  il  ^rde 

.    'via  valejjr  propre;  mais  de  telles  règles  souf- 

i'ix^nt  dés  exceptions  qui  ajoutent  à  l'ineon- 

•Vénient  de  leur  nudttpliciléj  il  e.st  plus  l'a- 

*     .;  cile  et  pins  sûr  d'apprendre  ces  distinctions 

par  rusage,  '         \* 

T    linal   ne  se   prononce  ordinairement 

que  de.vanl  les  mots  coirimençanl  par  une 

;.-;'<  voyelle  f)u  par  une  //sans  aspiration.  Cepèn- 

danl  on  le  lait  sentir,  même  devantunecon- 

;     Son  ne ,  dans.  Jcressîf ,  ùrut,  chut,  x^'ontact , 

.'Correct,  dot ,  déficit,  fat ,  f^ranit,  induit,  lesti 

'luth,  ne t^  rapt,  sufjit,  transit ,  vivat ,  zénith , 

et  quelques  anl      "^ 

v  ^        Lorsijue  le  leiVuxsl^J^in/^erbe' terminé  par 

'  -  '  une  voyelle  esi   iwuriedialement   suivi    des 

■'■Ê^  pronoms  II,,,  Elle ,  On ,  on  met,  par  enpbo- 

.  "^  nie  e't  pour  éviter  l'hiatus,  un  T  entre  je 

..  verbe  ej.  le,  pronom.   Diru-t-nn  ?  Féra-t-d ? 

Joue-trelle  P  -r^  Dmys    l'expression  Fa-t'en, 

le  rn'esl  point  une  lettré  euphonique  :  c'est 

le  pronom    toi,  qui  répond  à  ro//jf  de  Tex- 

.    pression   analojjjnè    /4Uez-voits-^n.  On  écrit 

•  ?    ^  de  nièine^  Procurez-t'en,  garde-t'en  bien,  etC: 


TA 


TA.  adj.  possessif  féminin  de  la  seconde 

,      personne,    t'a  mère.    Ta  sœur.    T»  vie.    Ta 

choinhre.  Ta  hardiesse.  Viii\?Li\i\^sx\ii\\\Vy^ 

mjnins  (|ni  conimenceht  par  une  voyeUe  ou 

^  'par  une  //  .sans  aspiratiorr,  on  dit ,  7V>»  an 

lieu  tSe.Tfi.   Tim  adresse.  Tonéf)ée.  Tonespe- 

■  jançe.   Ton  honné ttté^  Ton  admirable  bemtté. 

'  "Voyez  Ton. 

•         Il  i'ait   Tes  au  pluriel.  Tes  affaires.  Tes 
'  maisons.  Tes  habitudes,  '         ' 


•\-  '   .   -TAB 

.  »  .-I**     -     •    >  , .     . .    ■ 

TAB'AC.  s.  m.  (On  ne  fait  point  sonner  le 
C  dans  la  prononèialion  t^milière.  )  Platite 
prjginai|*e  d'Amérique ,  que  l'on  prépare  de 
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diverses  mamères,  quf  se  prend  en  m«ehi-  [Des  tentes,  des  paTillons; des  Héhreax.  /îf- 
catoirc,  ou  en  fumée  par  la  bouche,  ou" en    tourne-,  Israël,  dans  tes  tabernacles. 


poudre  par  le  neie  ^ et  qiiii  est  ausai  quelque- 
lois  efn'idoyée  en  méde<Mne.  -Le»  botanistes 
la  nomment  Nicohane  ;  et  elle  était  appt^lée 
Pe^n/i  par  les  biàbitants  de  l'île  de  Tabago, 
d'où  le  premier  tabac  fut  apporté  en  Es- 
pagne, lion  tabac.  Une  carotte  de  ialntc^  Du 
tabac  en  dordc.  Tabac  à  fumer.  Fumer  une 
pipe  de  tabac.  Mâcher  du  taltac.  Tabftc  en 
mdchicfttoire,  ou  plus  communément.  Ta- 
bac à  chiquer.  Prendre  dU  talmc.  Prendre 
du  tabac'  en  poudre  par  le  -nez.»  S'habituer 
au  tabac.  Une  prise  de  tabac.  Rdffer,  éf^ruf^r 
du  tabac.  Humecter  du  tabftc.  Talmc  dEs- 
pai;nl^.  Tabac  de ,  l'^tr^^inie.  Tabac  de  Saint- 
yiilcent.  Taltac  de  Clérac^*  Tabac  de  'la  Ha- 
yane;  etc.  Talxics  étrangers.  La  manufacture 
royale  des  tabacs.  Tabac  de  la  régie.  Marchand 
de  tidnic.  Dél)itde  tabitc.  ÏJne  livre,  une  ome 
de  tabffç^ 

Prov. ,  Je  n'en' donnerais,  pas  une  prise  de 


Dans  le.  méîne  sens,  t^  taberrtacledu  Sei^' 
gneur,  et  par  excellence,  Zi;.7>/À<*w><:/f,  Là» 
tente  où  reposait  l'arche  d'alliariçe.péndaht  ; 
le  sçjour  des  Israélites  dans  le  désert,  jus-, 
qu'au  temps  où  le  temple  fut  bâti.  ,  v.    ' 

/>/  fêté  dés  '  tabernacles ,    Vm  des   (rois 
grandes  solennités  des  Hébreux,  qui  «se  ce-  . 
iébrail  après  la  moisson , \sou s  dés   telles, 
sous  des  feuillées,  et  que  les  juifs  d'auJQÛK-; 
d'oui  célèbrent  encore  de  la  même  maniâi;e. 

^(^tZ  ScÉlîOPÉGI».     '  >  * 

'  Dans  le  Nouveau  Testament,  Les  taber- 

*  -  *  ^  .  • 

nacles  éternels  r  Le  ciel,  la  deniéure  des  bien- 
heureux. *^'  ;  '.  'X 

Tah«rnvci,r,  se  dit  auj.our,d*hui/<lanà  les 
Eglises  cathodiques,  d'Un! ouvragé  de  me- 
nuiserie, d'orlévrerie  i  de  mar^i^,  «etc. ,  ' 
fermant  à  clef,  et  mis  au-^dessus  île  ,Ia  ta- 
ble de' l'autel,  pour  y  renfermer  le'saiut 
cilVoi're.  Tabernacle  doré.  Il  y  à  uti^'jbèau  ta- 


aucun  cas. 

XAliAdlE.  s.  f.  Lieu  ,  public   où   l'on  va 

tutieV    du   tabac.  IV va  tous  les  jours  à  la 
baiîie.  Il  , 


Il  fait  de  sa  maison  fine  tabuifie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une 'Sorte  de.pelJte  cas-' 
se^tte  dans  laquelle  on  serré  du  ta^^àc,^  dè.s 
pipes,   et  tout  ce. qui  eSt '"néçésjjàire'pour 
unier.  •    ■-      •         :  -*.   ,   /  ■ 

TABARIN.  s.  m.  Npm  prA^pre,  devenu 
uoili  àppellatif-,  et  par  lequel  on  désigne 
Uu/  farceur  qi'u  repi:ésenberdans  les  places 
pnbliqiies ,  niônté  sur  des  tréteaux,  ('est 
uff  Taljanm  Dès  plaisanteries  de  Tabarin. 

Il  fait  le  Tabar'ih ,  se  dit  D'un  homme  qui 
(ait  ordinairement  le  bôufibn.  Ce  mot  a 
vieilli,  ainsi  que  son  d^ri^^. 

TABARINAiïE.  s.  tn.  Action  de  Tîvl^arin 
bu  Boulfonnerie. -6«^/f  co«ie'V//tf  nést  qu'un 
ir(sipi(le  tabarin  âge*      "'  *    „ 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  bpî te  oij  l'on 
met  du  ^bac  en  ,prtudi*e.  Tabatière  d  or, 
d'argent  i  d' écaille,  de  buis,  de  carton,  etc. 
Tabatière  rim^e.  Tabatière'  à  charnière. 

TABELLION,  s.  Hi.  Officier  public  qui , 
dans  les  juricliclions  sid>alternes'et  sei»neu- 
riales,  fântsait  les  fondions  de  notaire. 

TABELL10NA<iR.  6.  m.  OHice,  exercice, 
fom'tion  de  tabellion.  /tfliY/// /c  taùeliionage 
de  tel  lieu.        '  ■ 

Droit  de  tabeWohagej'Xyvoii  qu'avaient  les 
seigneurs  hauts  justiciers  d'établir  un  tabeU 
lion  pu  notaire,  povir  instrumenter  dans 
l'étendue  de*  leur  justice. 

TABERNACLE,  s.  m.,  Tente,  pavillon. 
Dans  ce  sens,  il  n'est  usilé  qu'en ^mlant 


\  ,•■♦■ 


tabac,  se  dit,  D'une  çho^e  dont  on  né  fAiC  bernacle  dans  cette  église. 

a.. ..  T  TABIDE.  adj.   d^  deux   genres.    T.  de' 

Médec.  Qui  est  d'uifie  .lnaigreuf^  excessive, . 
ou  atteint  tle  ma^asme1  ' 

TABIS.  s.  ni.  Ej|ièce  de  grost taffetas  onde  ' 
par  la  calandre.  (>^ro»-  tabist- P/t/t  tabis.  Ta- 
/his  double.  Taôis  plai/i  otjL  Uni.  Tabis  à  fleurs. 
Doublure  de  tabis,  -      '  \^j  »' 

r'  TABISER.  V.  a.  >Rendre  une  étpffc;)ùndé^ 
à  la  manière  du  Izhxs.  jTabiser  diérubitii.  Ta- 
bise  r  sic  la  moire,  >,  * 

-  Tabisé,»jéf..  participe.  Ruban  tabisé.    . 

TABLATL'RE.  s.  f.  Arrangement  de  plu- 
sieurs Jettres  ou  sigries  sur  des  lignes,: pour 
•marquer  h?  chanf  a  ceux  qui  diantent,  ou 
qui  jouent  des  instruinenls.  Chanter  sur  la 
tabla  tdre.  Jquer  sur  la  tabla  tufY\  Tabla  tu  re\ 
de  violon,  d'orgues,  etc.  F n tendre  bien  la  /«- 
blaturç.  Le  niot  et  là.ch^se  ont  vieilli  él 
ne  sont  plus  usités  dan:»  la  musique  acluel^le. 

Fig.  et  f^m.,  Il  entend  la  tablaturip,  se  dit 
D'une  personne  ^avisée,  rusée,  capable 


'.b 
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reussu*  en  uilrigue. 


Fig.  et  fa  m.,  //  lui  donnerait  de  la  tab 
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turc  sur  cette  matière.  Il  es^ plus  habile  qUe» 
lui  en  cette  matière,  et  il  le   redresserait. 

Fig.  et   fa  m.,   Donner  de  la  tablature  à 
çurlfpi'un,   Lui  donner  de  rembarras,,  lui. 
susciter  qiielqie  alVaire  ^Jkheuse. 

TABl^E.  s.  f.  Meublé  Ordinairement  de 
bois,  fait  d'un  ou  de  plnsieui-s  ais,  ei  po?i 
sur  un  on  plusieurs  pieds,  qui  se\t  à  di\ers 
usaj^-es.  TaOle  de  chêne,  de  noyer,  d'acajou, 
etc.  Table  de  marqueterie.  Table  à  un  pied, 
à  deux,  à  trois,  à  quatre  pieds.  Table  ronde. 
Table  carrée.  Table. ovale.  Table  brisée.  Table 
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Hfttisepffe,  qui  se  tire, 
l       les  djeux  bouts.  Table  c 
table.  Table  (le  marbre, 
hfe  de  cuisiné.    Table 
èitffêt.  Table  a  écrire.  î 
;     Mie  de  Jeu.  Tab/e  à  Joué 
:      .^^Tablède  piauetj,  dn 
.,     .ett. ,  'J'able  où  l'on  joué 
lotte,  au  brelan,  >tc. 
Table  de  nuit,  PelUi 
Vp«»-ticUlière,  q,li  ^e  pla 
sur  laquelle  on  luel  les  ( 
avoir  besoin  dni-ant  là 
.     ^'jg- ,  Table  de  mtirbn 
.nait\  autrefois  à  Cei  tai 
preiijière   instance,   qui 
allaii-es  de  la  connétal 
et   des  eaux   et   forêts. 
.     était,  dans  sa  jeunesse, 
table  dr  marbre  dç  Houei 
,      ^  Dans  1rs  anciens  Hou 
de  la  Table  ronde,  se  dit 
tiers   (pu   s'a^seyaietit   a 
.ronde  pour  éiif^r  tpulle 
-   Taiilp.  ,  se  dit  partiçi 
lunienl  d'Une  labl«  an 
d'Uuè  table  set  vie,  couv£ 
^  de  douze  couverts.  Dressr 
•  sur  une  gmmle  table.  Me 
.yir  à  table.    Faire  les  lùm 
^  Il  re4e,  il  est  trois  helireA 
rlit  (\'la  table,  et  de  la  ti 
'fia  feu  et  te  ventite  àtahi 
Mropfys  de  tnble  ,\P\t^)o 
l^i^ie  l'oit  lient  ordjnairen 
On  <lfl"da:ns  un  sen^  anal 
Mille  ;  ronde  de  table. 
.s..  i:^  V^çttreà  t<tble,  S'a^ 

X^      talFIe  pour  manger;  et,  ÀV 
\.^r:b4  table,   se  l^Ker  de  ti 
;otr  finir  je  repas.  0o  dit, 
\^%n^.  Etre  hors  de  table. 
^       Fig.  et^ Kani; ,  Mettie 'qui 
ble,  L'eurvrer.  ^ 

Il  y  a  tant  de  tables  ch, 

jlu  clfamUllân,  VaJable  du  i 

se  dit  en  parlant  Des  tal 

ment,  où  feèuiaîus  oliicit 

njanger. 

Dans  lei  grandes  Maisd 
table,  La  table  des  niaitres; 
„  Lâs table  des<-prin<ipaux.  t 
*  La  taùHe  du  commun,  La  t 
^    Dans  les  Counnunaulés 
^'',  La' principale  table, 
heui-e  reliée;  et,   kti 'seci 
qm  est  lé  supplément  de  1 
f^'*'''  ff*  piemièré,' tenir 
Faire  les  houueui^  de  la  pr 
:  coude  table.  - 

Im  grande  table,  La  ta 
personnes;  par  oppositior 
*^a  table  des  enfants.  iV'owJ 
f<ible*i  envoye*-y  du  de.9sert. 
Tenir  table,  Donner  ordi. 
g<^»-.  //  tenait  table  autrefois, 
^^'/Ve^andn  aussi,  r^r 
"•r  une  M>le  où  l'on  re 

Pejiionnes,  même  celles  m 
|P»*»ees.  ^ 

Tenir  iable,    signifie    au 
'«"glemps  à  table.^CV^/  2/„ 
«  ^^^irïable,  à  tenir  table  i 
Donner  Ui  tMt  à  quelqu 
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^  fÉjF^'p!^,^î'w  /rrp/wrj'en  le  faisaqt  mangei"  à  sa  tafclè.  f'^Vi/ 


les  difux  bouts,  Taùte  à  fimrs.'Ttétttitix  rfe- 
table.  Table  (le  marbrt.  TaMc  dr:/f  terre  fia- 
ble (le  citt^wt.  Table  n  mangfr.  Tabl^  rie 
buffet.  Table  iTécnre.  Tabl<e  a  î»tfi?iuyev.  Ja- 
ùie  fie  Jeu.  Table  à  joua-,  V  ^^  %  ?•  1 
'  ^  Tuwè  de  piauetj  dfi  boiaVotte  ^  dr  brelan , 
ete, ,  Tablç où  ri>n Joiiédti pi^ueliàl^J^^il- 
^oUe,  au  brela«,  ^tc.  .  /'    ■    ^v^    r 

'■^^^^ble  de  /ii//^,Ï^Urc.  table  d\inp  forme 

.'  parlirulière,  q^li  §e. place  à  côlé  du  .  lit,  et 

sur  lai)uelle  on  Wt  les  qhoses  dont  on  peut 

'avoir  besoriî  durant  .là  i/iiiL  -  .  '    ^     ' 

Fi  g.,  Table  de  niorbre.  HiMn  qn'jn  don- 

lilVauli-efoîs 'à  /Certaines    juridirtions  de 


nai 
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preii|ière  instance,  qui  connaissaient  .des 
at1aii*es  de  la  coiinétablie,  de  i'aniiraulé, 
el  des  eaux -el'  forêts.  Le' gtant^^  Corneille 
était  i  dans  sa  jeunesse  t  ayocat  du  roi  à  la 
table  de  marbre  de  Rouent^  • 
Dan»  Irfli  anciens  Romans,  Les  cheyaliers 


ronde  pour  évii^r  Ipute  prês<éîince. 

Taiilr  ,  se  dit  pai  ti^ndièrtijnent  el  ^hso- 
hinient  d'Une  labl«  a'marigf^r,  et  suHonl 
d'tiue  table  sei'vie,  converie  de.  mets.  Tablf 
de  douze  couverts.  DressJrrdcstalj/fs.  Scrx'  r 
'  sur  une  ^rai$de  table.  Mettre  sur  Jable.  Ser- 
^  4  i'ir  à  taltle.  Faire  Iç^  honneurs  d'une  tablf. 
Il  t'fSife,  il  est  trois  bel  ire  s  à  tUble.  Il  va  du 
\  lit  (\  'la  table,  et  de  la  tUble  au  lit.  ^.e.  dos 
'au Jeu  et  le  Vfntwe  rf  table.  Être  à  tffb(e. 
jTropiys  de  /W^/e,  Propos  >arîés  etênVués 
ue  roit  tient  ordjifiiairenièntenl  nian^'ani: 


I   NX 


X" 


On  dfl'dHns  un  senîi  analogue,  ÇhansoHHle 
Mible  i  rànde.  de  table,      ^  .  '  '      z'^*  !? 

,  4V^  mçître  à  table,  S'a|jseoîr  auprès  de  la 
lâl?le  pour  manger;  et,  So('tir  de  trdde,  f/riit^ 
thi'!la  table,  se  liner  de  titble,  ïnterioinpre 
finir  I 


table,    -â^^-m  Umm  •;.  i  -  .  /'-  '^ 

Admettre -quelifU'nM  à  sa  t^e ,  Ii^viter^*^ 
diner  quéltju'ufi  d'inférieui^  soi  par  'la: 
riaibsanee  (^Mlipairdp  fai»g,  le  rm  Ta- admis 
à^àa  table:  ^  ^^''-^-fr^^ 

\.  ^jéiwr  ''la  ^  Mbié\ééh(h  .chezquel-^ 

qu'un ,  y,  être  nourri  et  loge.  On  lui  ayttne 
tant  d  a f/pot(^emetUs,  ia  table  et, le  logeinent. 

Cnarir  lesflable3,  piquer  les  ttildes  y^M^ér 
manuel*  chea:.  ceiixi^i"!  tiennenriable.  Ir  est 
.ratnriièr  ^  ci  ne  se  dit  que  Dcts  parasites.  * 

ffii^  à  ^a  même  table ,  Manger  habituel- 
leiiljenl ' ensemble* v.':;-^^;:V^'&i,Vv/.  /j;;,-,;,  ^;g#:\iv-; 

Tùble  rfbnte,  Tablé  smié  à  hënfe  fixe, 
dans  une  hôlellrrie  ou;  atlleui's,  et  où  Toi* 
peut  aller -Ranger ^ntoyèrijiant  un  certain 
pr»i  \é^\é.\/l  y  'a  dans  eet  hôtel  garni  une 
table  (l'hôte.  Manger  a  table  d'hôte.  y  ,>^ 

Table 5^  se  dit,  par  extension,  Def  repas 


hi*e.  Table  alphabétique.  Table      -  ^ 

Tfd}lejaes  chapftH^^r-L^  ^^h\e  où  ITjiri  indi-* 
^que^  maiiei-e  qui  %eâtj4*aituç;  ^ns  i-'b^^ue 
chapitre  djun  iiikre^.     /"^    ^  ^      -     .  j  w 

i     IabLe, /signifie  encore,  Une  feuille,  uqe  ^       4-]^  /l 
planche  sur  laquelle  des  inalieresdidacti-; '],,  F' V^^^^ 
qu€4^\historijfties,  etcr;  sont  otlTeries  hié- ,    '■^:^^]^^}\-:  r  ' 

tnodiquemèhtet  en  raccourci,  alin  qii'oai     :  l/^j  Ê    \  ^  :-       *;  •; 

les-puisse-  vmr   jacilemenf.  Ç^  4^Mp,:^  W>^!^^f 'H  ^■'^'  '^'^'■''  m  '\  -'^^r  -'^ 
cojap.d'œll.  Vêle  généalogique.  Table  cltr^^^^  /jM/jy-        JE 

nologique.  Il  enseigne  la  grammaire  i,  la  phi^  ;  '^l^^^t^fi'f f!  Ir:;  '  \  fT 
losophie  par  tables.  Il  met  toutes  lès  sçie/tce9'-'i'0i:^f!^kW^-:é^^"r  :M  ■ . 
et  tous  les  arts  en  tabtes.     .  '  *l:  l '^  '  lt'0''^4:m'^^^^^ 
/'    T^féles  météoml(n,'iqHeT,    "^i^f^'  ^'^^f\;jlj:f^''^^ 
inscrit,  jour  par  joiir,  Itfs  chanjjtements  qu^lz-^i^-  l^fel^-'^S^;','^- •,■'.''' 
heo  dans'4*atnv>spli(M-d:,:;^:*;»;5^-  M^  'uU''3'^'Wmm-'^  '/' ''v^^' 
^Me  isiaque.  Voyez  Isia^uW/;:  .\gi^^|^,^  f  "^^T^lf  fe  ^'.^^êa  ■ 
aMes   astronomufUfs y  Tables   oàrculcès       ..      r      /jV/v    *        "     ' 


de  la  Table  ronde,  se^dif  de  Certains  eiiçva-    (proiipieiid  à  lahle^  rdalivement  à  la  dé 

Ii«'i8   qui   s'a-seyaient   autoii'r  d'wne    tâbi<  p^nse^qti'ils  occatiionn^nt',  ou  mi  «ombre 

•  '  "'      — **   "      -^  ""tt  à    la   délicatesse  des  mets,  (l  a  t^int,  d 

déf)ense  tant  pour  sa  table.  Sa  table,  lui  conte 
ljeauc(^(rp:  Jl  a  rei/yinr/té,  réfoimé,  jl.tmnué 
sa  table.  Il  a  augmenté  sa  talde.  Il  a  une 
bbrpie  table.  Cela  se  sert  aux  meillf^res  taides, 
sur  les:  meiUeu,m4,  Mble^^^  Titéle  délicate , 
/ragfde^''  i,.  .    . 

Jtiiiér  la  table  y  Kwner  la  bortrte  chère.  On 


ont 
TMe 

d'après  ieS'Iois  ph>siipies  du    m()nvenient.i,  :.;V  <  ;   ft'|X^^^^^  . 

des  astres,  et  au  nwt^N^.dcsqàièlIcs'Ot^peu^, '/'.y^^^^   /  •■  •  ^  '/ -  •■*'^''M  '■  '  ''^  ' 
à  l'aide  dé  sii«wies  ot>éraUoii>  numéiltnit'»,  J  f      '    |    k     | 
assigfier  d*à>mice  ja  p^>silion  dtî  ces  corps  '      v  ;/    ' 
pour  UtT  temps  queb.oiupic.  ^-  il  y  'îT  de  j      /] 
mèiVie,  dans  les  autres  parties  <lcs  mathéma-  x     f  li 
cliques ,  -  dilléreBlès es|iè«.'es  de  "  Tables  desti- 
nées à  abréger  les  calculs  diHici|es>«t,d'ua 
usa^e  (reqi»ent.  *.     '      ^  ■  • ,   •  *  • 

Table  pythagoriqiie.on.;de  ^'ythhgore;  f  a- 
bi^  .qui  c<mtrént  t()i:'is  les- ;|jVo<lnits  ile  la 
niultiplicaltiou  des XHimbies  sipp^es ,  Ms  ^nS 
par  les  ^ii|rfés,  flept4iH  lu*  jù^i(|ii;a  neuilV»-    • 

im- 


■'■  ■  ■•'  1^   il'  I  il'' 


4  -hifr 

**s-»'-%;-'|/î;;7  \|v//^ 

géoiiiétvîqu^,  dc)ni)|Viripl(»iy.uiî^\eifrsel  d  /^y  '(r^L 

les  calcMis  niatbémHt.Hpr|t»s,'ïa4^ienèJes  tiiul-  //,^/       ?*  ' 
tipbcati<ms^^  \^  ;4^\isioii^  numéi  itjues  à  7^' 
Taiilr  V  se  dit  adssi'd'llne  lame  oii  ^laCj^    de  amples  Hii^"iti^OS"fVspui*tracr^)iis^      /    ^v   /'   :    f  ^ 

par  oiqJre  liesi^  k>ti^giJïei||irs  dèsjsriiws^  (an^^en^^  /   v'/'i  ;M\ 


j^jmér  la  table  f  Aimer  la  bonne  chère.  On^  .par  les  outrés,  dept4i  s  lu»  jiij<(ij(a  neul.»' 
dit  dans  le  uréui^:.  s<$ti| ,  Lés^^<4^si^'s  derlu  Tables  de  lo^trifhmes ,  TiiMtis'de  noi 
table,     ,.  r  :ii^^r\M:r         "^  *S  'brcs  eiv  priMueîiS^Otl  ai'ilhm«iij(|ué,  cc)1'iri( 

Jja  sainte  table.  L'autel  ou  Ion  com-  '(fondant  a  des-^^mbii^es  d'iiW Ji<^gj^ssi 
inûrjie;    et    figurément ,    La.    communion^  géoniétfîqu^,  dc)IUÎVmpl(»iy.uo^^^^^^ 


munie;  et  figurément,  La.  çonnti unions 
S'approcher  de  la  saititetabUi,  S^^présenter 
a  la  sainte  table. 


ticcih.vre,  d'airain,.  d-ài*geiit  ou  d-îUitré  iiié^ 
tal,  d'un  morceau  .'cfe  pierre  ou  de  i»arl)re 


lès.«^caates;de::t0WS; les  degrés  et•■ntinutvs^ ',y7/.;''.â^  !^^^^>^v  ■    »/  ^  ^  '"' 

■dNiil'  quart  ;de  cei'çlé-,,-^êxp»%héi»Sv'-nu:iiïerr-/,  V/^^^^^  ''  •■•  >. 


■    '  ''*'   {  '•■Vi 


dtk  rav?ci^rc|jtivt)jii; prend  ./ ■I';'''.M"^'>^-' 


Il  j  a  tant  de  tables  chez, 'le^  roi ,  Ja  table 
jlit  ch'aml/ellâa,  làjabfe  du  ma'ilrëM' hôlel,  etc., 
se  dit  en   parlant  Des  taMes  senies  Règle- 
ment, où  certains   officiers'  ont   droiit   de 

iijanger.-      -^  ■       ::^^:..^^^^^^^ 

.Dans  lei  g)<andçs  Maisons,  ;i%'/!^/v^ 
table,  La  table  des  maître;  La  seconde  labié , 
.La^  talile  des^principaux,  domeNliiques  ;    et , 
»  Lft  table  du  commun,  La  taille  divs  Valets. 
Dans  les  Con>munautés,  La^ pi^mière  titt' 
W<",   La' principale  table,  qni^se  syrt  à  une.  enlawt,   d'une  personne    qui,  n'ayant   pas 


heure  réglée;  et,   ta  "seconde  î</^/e,   Cejle 
qui  est  lé  supplément  de  la  pcemièrèi       ; 

Tenir'  ht  première ,  tenir  la  seçotalè  table. 
Faire  les  hoùueui^  de  la  preniièi^^,  de  la^^- 
conde  table.  -y^r^-^  ^'^f- .- ut- 

La  grande  table,    La'  table   dès  grandes 


i 


t(tù/e*î  envoyé*')' du  dessert,  «^'3^^    ' 

Tenirtaùle,  Donner  ordinairement  à  man- 
ger.  //  tenait  table  autie fois.  Il  ne  ttent  plu$ 
taljlé:^iàndh  aussi,  Tentr  table  ouverte ,  Te- 
nir une  laible  où  J'on  reçoit  beaucoup  de 
personnes  A  même  celles  qui  n'ont  pas  été 
')riées.       j* 

Tenir  table,    signifie    aussi ,    Demeurer 
longtemps  à  table.  Ce,f/  Vn  homme  qui  aime 
à  teuir  iable,  à  tenir  table  kutgtemps,  • 
ÙoH/ier  Ui  uMe  à  quelqu'un ,  Le  nourrir 


table  df  jAoattr,  (  es  tablts  dejjïarbre  sont  des- 
tinées à  recevoir  des  in.<cirpttons. 
,y  il  se  dit  égfilement  De»  plaques  ou  -pièces 
dKpIombdonjl  oirforniè  le' revêtement  ti'nne 
-terras^  ou  d'un  réservoir../Vo//i^  en  table. 
Table  de  plotnb.    .  t-        « 

Table^  raae,  ovi;  Table  d'ditente,  Lanie^ 
pierre,  planche  sur  taqueilc  il  n*y  à  encore 
rien  de  gravjàr 

Fi«. ,  Table  rase,  sé'dit  en  parlant  D^un 


•o*  » 


eiicoi'e  de  notioiis  sur  lés. matières  dont  il 
s'agit  de  rinstruire,  peut  aiséiïtent  recevoir 
les  i  m  pres^,if)Oti>.y  lea  idées  qu'on  voudra  lui 
donner.     ,■■/:<•■'■■■■•■    '"^  ,    ■    ,  _     /^^       '. 

Fig. ,  Faife  table  rase,  se  dit»^Dam  homme 
qui,,  regardant    fes  -  opinions    ou 'notions 


'/'■■"r.  '<%■■  \  ■    ■■■'    s»''. 


^K 


(|uelnen(  en  «parties 

pwir  lt|sinns  total.  //^)"  a  des  iiilde»  dès  s<nus  /  fi 

Oii  l'on  h  poussé  I  exactitude  yusfia^Sà  çâlcuW    /  /S/  î^        , 

1er  ces  lignes  f/edtx  secondes  er^  dtx  secondes:  :;   /^j^Pf 

pt'esquc  toutes,  outre  Ay  valeur  ntouéritfjfed^      /l      / 

ces   lignes  r   coiitienitent   encpre^'leurs^log^ 

ri  thaïes  r  dont  leaiploi  est 

quent,     •  :/■.■--, //i'  'jh-y.'.  y;'-,, 


t      c 


^k 


'ncqre\  leurs    taga"^     ,    .'      <^,  . 

beaucoup  p/us^i^ 

Tfblè  M^  r^uitiffii^p'tiM  fV'  J^* 

pport  q'ne  •  dilTérents  poids  ,   diVferentes  -  Ars"  •  |  •  ■< 
épures,  différentes  nV)irn^^ies/.eltf. ,  ont|ps.  ^  1 


N^^- 


v\.' 


personnes;   par   opposition  à    Petite,  tablf ,    4ju'il    a    comme  dfiuteuses  el   ii^-erlliii^es , 
La  table  des  enfants.  N'oubliez  p<{s  j§^^tke^\es  rejette   pour  les  ddopler  de  nouttèau  ), 


les  iiiodther ,  où  •  les"  proscrire  définitive- 
ment^, après  un  sérieux  et  mur  exameix:  ^' 
'  '  tEn  termes  d'Anat.,  Les  tables  eu  crdhe; 
Les  deux  lames  osseuse»  qui  revêtent  à  l'ex- 
térieur les  «os  du  ci*à  ne.  '  / 
Tablb>  sigiiifie  aussi^  Index  fait  ordihai- 
ivment 
ner    les.  moyens 


mesures,         ,       ,         ,         «    . 

unes  avec  \e%  auti-es.  Tabk de^réducliott  de^/" 
poifls  étrangers  en  poids  dé'  France, 

^Daris  certaines  provinces.  Pouls  de  tdble\  , 
Poids'  à J'usage  du  pays,  qu^  diïfièi'alt  û^f 
poids  ^de  marc.       .  '/ 

Table,. au  Jeu  de  trictrac,  C 
quatre  divisi^is  du  tablit'r,  appelées  ai)^si   \ 
Jans,  Clutq^ue  fable  contient,  )sLx  eûses  tùai^     .<^v 
quées  poi^  autant  dé  flèches.    '\  '    '  •  ^    •  .     >^ 

.11 4e  diî^itautrefois  dç/Ce  qu'on  nom  me^  ^^ 

f^lus  ordiQ»irèment  ai>i|ourd'hui  D^tmes  ;  Ue 
à   les/expi'èssions  de  Jitn  de  deux  tables^ 
Jarijle,si^ftables.--^^^^^^^  '^  % 


:ré 


^:. 


«,>.-  .s 


^# 


V- 


■^ 


N 


;.->s. 


■V.^ 


*/ 


■X-  t 


instru- 


":Vr":H' 


fASi,x,ien   pMavt   De  cei 
tnerits-  demosique^,  se.dit  fie  La  partie  su-    ,    5' 
pièrrie^ure  dé* iJes( instruments,  sur  laqm^lle 


V 


X;-- 


.V.         .Il 


*>.. 


par  ordre  alphabet ique,  pQur  don-    \ks  covàe»  ikoni  teifulnes.  Table  de  guitare^ 
^  moyens    de    trouver     faciléroentl  Tfdde  de  piano,  Ttmlè  de  basse.  Etc.  tôtv  dijt 


J 


les    matières  ou  les    mots  qui   sont    d|ins<  aaisi^,  tttSk.  d hurmonie. 


u n  Uvre.  il  n'y  a  point'-  de  table  à- ce  Ihre, 
Cette  tMe  est  bien  Jmite,- (Jette  tMe  e^t  fitu- 


Tablk,  ^aussfun  terme  donTiJft  se  sert  >-^ 
en  parlant  De  pierreries^  Diamant  en  table  t 


y 


#*^         t\   ■      ■'  '      ^       ■mv-v'.,   ■   VX'>    A-,      ..._■. A'.,    •         !^^ 
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■   .^TAB  ::.  »  •■■■..  ., 

Il' se  dit  aussi  yS'n  termes  de  Masifie  ,  Du' 
^adre  de  .nieiiiiiserie  placé  à  rarrière,  èi 
dans  lequel  est  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  bâtimT'nl,  ou  ce  nom  st^ul,  entoviré  de 
sculptures.    •      ,'   .  A». 

Ku  Physiq.,  Tableau  magiquf  ^  VXti^yw  àe. 
verre,  garnie  d'une  feuille  d'étairi ,  dont 
on  se  sert  pour  donner  la  commotion  élec- 
trique. -    ^ 

TvBLRiù,  en  Arcnîteciiire.  La  partie  de 
Tépulsseur  d'upe  baie  de  porte  ou  de  fe- 
nêtre, qui  est  eu  dehors  de  la  fermeture.    . 

TABLKR.  V. >;  1.  du  Jeu  de  trictrac. 
Poser  j  arranger  les  tables  ou  damés  du 
trictrac  sui\ant  les  points  qu'on  a  amehés. 
Attendez^  je  n'ai  /kts  encore  iaùlé.  Fous  ne 
tablez  ptis  juxte.  Fous  tablez  faux.  Il  est 
vieux  :  on  dit  aujourd'hui  y. Caser. 

Fig.  tt  lanK ,  Fous  pommez  tabler  /à-r/essus, 
Vous  pouvtz  conq>ler  là.-dèssus,  La  nou' 
Kielle  est  telle  (fue  je  vous  le  (lis ,  vot^s  jwu- 
vez  tftbier  là -rie  s  s  us. 

TABLKTIKK,  lERÉ.,^.  Celui ,  celle  qui 
fail  et  vend  des  échM|uiers,  des  trictracs  et 
des;,  taljles  ou  dames,  pour  jouer  aux 
échecs,  au  trictrac,  etc.,  des  biles  pour 
|oiier  nu  billard ,  et  autrp  ouvrages  d'ivoire, 
d^ébène,  etc.^ 

TABLETTE,  s,  f.  Plan<he  posée  pour 
mettre  (pieJ(|Ué  chose  dessus.  Mettre  des  ta- 
blettes tlans  une,  bibliothèque,  pour  y  ranger 
(les  livres.  Plusieurs  rangs  Hé  tablettes,  l' ous 
trouvetez  sur  la  première  tablette  le  livre  que 
vous  demandez.  Les  tablettes  d'une  armoire. 


I  • 


%. 


N»,  •* 


X 


■:^^. 


"•N* 


Piamant  taillé  de  manière  que  la  siirfjnce 
en  (st  plate.  Ourdit  de  même,  'ja^ede  ru- 
êis ,  (féblej  d'émeraudes^        •    ^.• 

routejt(dtle  ,    ou  Toùte.%-'t(d)h^t    Sorte  d< 
jeu  (|ui /se  joue  dans  un  trictrac.  ... 

TABLEAt.  s.  m.  Ouvrage  de  peinture  sur 
une  îal/le  de  bois,  de  cuiu'e,  etc. ,  ou  sur 
de  la  toile.  Ifn  beau   tableau.  Un  grand  ta- 
bleau» l  Un  tableau  de  Raphaël,  (lu  Titien, du 
PouAsIui,  etc.  Lejtmdd'unttthleau.  Le  devant 
d'un  tableau.  Le  premier  pipn,  le  se.((md  plan 
'.    d'an  tableau.  Le  dessin  et  l'onhmnance  d'un 
^  -^    tahbaa.  Les  ombirs  d'un    tidtlvau.  Mettre  la 
dernière  main  à  un  tableau,  /'t/iiir,  encadrer 
un  tableau.   Besfrfiil'e^j^l^Qder  un   tableau. 
Le  cadre  ^  la  Ixirdure  d' un  taoleau.  Un  tableau 
de  prix.   Un  cabinet  de  tableaux.  Un  Mddeau 
%      bien  Jini.  Un  t( dit  eau  bien  copié.  Etre  curieux 
#    eii  tnbleaux.    Tableau    de   chevalet.   Tableau 
J^     d'histoire.  Tableau  d'église.  Tableau  de  genre. 
Tableau  mouvant. 

Khg. ,    C'est  une  ombre  au  tableau,  se  dit 
D'un  léger  défaut  (pi i  ireffacc  point  on  ipème 
qui   fait  mieux  sentir  les  beautés  d'un.ou- 
^rugi'^les  bonnes  (lualiiésd'une  personne. 
-  'l'vitLKAV,   signifie    iigurément,    Un   en^ 

stMnbie  d Objets    (jui    trappe    la    vue.   dont 
.'    l'aspect    lait   impression.   Le  magnifique  ta^ 
bleaii  (pie  présente  cette   vallée.    Là   s'ifjjrît 
à  n(hs  regards  le  hideux  tableau  du  vi*:e  et  de 
\     '\  la  jnisère.  '         '    ,  . 

:    '       Il  sigoilie  également,   la  repi-esentalion 
naturelle  et  frappante  d'une  chose,  soit  en 
aclion,s()il  de  vive  \oix, soit  par  écrit.  Z,^  mo- 
,    nient  oii,  dains- la  tragédie  (le  Racine,  Arcas 
vient  annimcer  qu'on  (tttend Iphigénie  à  l'an- 
i  ■,"     tel  fxmr  la  sacrijier^  ojjre  un  des  plus  beaux 
tableaux  qui  soient  au  théâtre.  Ll. a  fait  dans 
*    S(trt  hisloire  un  Jidète  tableau  des  guéries  ci- 
%ules    Tableau  hist()i'i(f lie.  Le  tableau  des  pasr 
s'ama.  Le  tableau  dé  la  vie  humaine.  Faire  un 
'^':  tableau  en  raccourci*^ (les  vices  et  des  vertus 
:,  des  hoinmes.'-':.:il^y'-v:::,.;:::-^>.\  ;,^-;, 
'  ;  '      '1  viiL#.  VU ,  se  dît  aùssî  d^^^^       *?K^*^  »  carte , 
Ôii  reuiile  sur  llaquclle  Içs  noiMs   des    per- 
sonnes (pii  co^nposeiii  une  (-oJinagnie  son! 
**      -érrils.  selon  l'ordre  (le  leur  ré(t|ilioii.  O// ^/ 
'  nommé  -tant  'le  c(mseillers  selon  l  ordre  du  ta- 
bleau. On  a  eflacé'Sim  nom  du  tableau.  Inscrit 
-'     au  tablcaii.  R(n((  dû  t/iblf^  des  .ai{ocats. 

li  se  dît  égilemenl  d*tJiie  feuille,   d'un» 
platirho  sur  la<pielle  d^s    nialières  didacti- 
ques, liistpri:|ues  elaiitics,  sorU  rédigées  et 
rangées   mélliodiqiieinent,   pour/ctre'^^s 
1         d'un  roHp  d'u'il.  Tableau  synoptique.  TuUeau 
,    '     réiitilateiir  du  prix  desy  grains,  TiT^ti'au  std- 
V  .^     ils  tique.    Tableau  coin piiluitij  (les  mesures  li- 
nédires  anciennes  et^  niHivçlles.^Les  , colon nCfi 
■  d'un  tableau.    -        ' ■'■    ■  '■■;'  "■^'■"■.  '     '■  ;V'.^^^'4^:' •' ■. • 
T\iiM.  vu  ,  se  dit  encore  d'Unè  table   de 
bois,  ord.naircmenl  noircie,  siir  laipieileoii 
"trace   avec   delà  craie, des  caractères, /des 
ligures,   elc'T,  et  (pii  est«|)ri^riripaleiWnt  en- 
Usa^^e  d.'ur.s  Jes.clàsses,  dans  L  s  WTTtet>ryVY/rf/- 
des  Jifiures  dé  i^éimiétrie  'sut\  léltableau.  Aile?, 
ail  tiibleau ,  et  démontiez  cefte  pnqm.Mfion. 
;  ^llsc  (lit  encore  d'Un  cadre  de  ineniiiserie 
/qu'on    fixe   sur   une  niiiraiïle.,   eii. Un   lieir 
apjïarenj^  p^)iir  y.aMicher  certains  actes  pii- 
"biies  on  autres^  et  (pii  est  (piel(|ue*lois  fer- 
M»é  par   un*  grillage.   Insci-ei  teX trait  d'ahe 

•  (Icnmnde  en  se fui cation  (le^  biens  au  Jumenu  "tendez  pas  à  cela,  ne  comptez  plus  là-dessus. 
' plarr  à  cet  ejfet  (lii,is  l'huditoire  dii  tribunalX      ""  "         "  .   "  -- 


'!*^' 


>»" 


«!• 


TAC 


V% 


'à'"^.' 


^>v 


;   .  " 


,.if-^ 


</f  commerce  y  dans  lii  'Uianvùre  des  notiiires.' 


De  ijetites  tablettes.  Des  tablettes  dorées.  Des 
tablettes  vernissées. 

Il  se  dit  de  même  d'Une  pièce  de  marbre*, 
de  pierre  ou  de  bois  de  peu  d'épaisseur, 
(|iii  est  posée  à  plat  sur  le  (liambranle  d'une 
chemiriéet  sUr  l'appui  d'une  fenêtre,  d'une 
balustrade,  etc.,  sur  le  haut  de  (|ucl(|ue  ou- 
vrage de  maçonnerie.  Jm  tablette  de  cette  che- 
minée n'est  pas  assez  larf;e.  Taldettf  d'appui. 
Les  dalles  ou  tablettes  de  pierre,  qui  rec(mvrent 
un  mur  de  terras.se  ^  le  bord  d'un  étang.  . 
^J'vBLKTTF,  chez  Ics  Piiarjuacieus ,  Mé(b*- 
canient  .solide,  d'une  forme  aplatie,  ordi- 
nairement composé  d'une  poudre  unie  an 
sucre.  TdAett^e  pur^at'i^'e.  Tablette  d'aloès. 
Tablette  (le  roses  de  Provins.  Prendre  des 
tablettes.  User  de  tablettes. 

II  se  dit  aussi  de  Cer»aines  autres  compo- 
siiitms    sèches,  auxquelles  (mi  donne   Hue- 
forme  semblable.   Tablette  de  chotmiat.  Ta- 
blette ii  Jii  ire  du"  bouillon.  Tablettes  de  bouil- 
l(m.  Etc.  9 

Tv«LFTTEs,au  pluriel,  signifie.  Plusieurs 
feuilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de  papier 
préparé,  etc.  i  (pii  sont  attachées  ehscmble, 
et  (pi'ôri  porte  ordinairement  dans  la  po- 
che, pour  écrire  avec  un  crayon,  ou  avec 
Une.  aiguille  d'or  ^n  d'argent,  les  choses 
dont  on  eut  se  souvenir.  Tablettes  gairnies 
d'oCy^d  argent,  etc.  Ecrire  .s'ur  ses  tablettes. 
It  a  perdu  seS'^  tablettes.  D"  jolies  tablettes. 

U  se  dit  également  de  Petites  planchettes 
(le  bois  enduites  d'une  légère  couche  de 
elfe,  sur  .lesquelles  les  anciens  .éci'ivaient; 
/V»v?c  Stylr.-   . .. 

Prov.  et  fig.  ,  Otez.cetn  de  dessiis  vos^  ta- 
blettes] rttyez^cebi  de  vos  talAettes,  Ne  vous  at- 
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Prov .  et  iig-. ,  Fous  êtes  sur  mes  tablettes. 
Vous  m'avez  déjà  donné  sujet  de  \\\\t  plaln- 
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dî'e  de  vous.  Il  ne  se  dit  guèrf  que  de  si^-vi 
périeur  à  inférie^r,  et  par  manière  de  me-  ^ 
nacf  ou  de  reproche.'        •  >  ' 

'^'ablfttes,  au  pluriel,  est  aussi  Le  litre 
de  quelques  ouvrages  dan  a  lesquels  des  ma- 
tières historiques  ou  autres  sont  t*édigées 
jpar  ordie  et  en  rac<  ourci.  Tablettes  histo- 
riques, chronologiques ,  etc,     ►, 5 ^  ^ri:^   >  \Ms 

TABLETTERIE,  s,  f.  Le  métier  et  te  com- 
merce du  tabhtier;  Les  ouvrages  qu'd  fad^t. 
//  travfdlle  bien. en  tabletterie.  Il  exerce  la 
tabletterie.  Un  magrtsin  de  tabletterie^ 

TABLIER.  Si  m.  ÉchiqiHër  Qu  danAier,, 
distin^^épi^i»  soixante-quatre  Cfirrés  d|*  deiix 
di Iférfii tes  couleurs  ,  connne  blanc  et  noir, 
ronge-f^l  jaune,  etc.  ;  et  siir  lequel  on  joue 
aux  échecs,. aiix  dames,  etc.  Il  est  vieux  : 
on  iWtf  Damier,  Echiquier.  ^ 

II' s'emploie  aussi  pour  désigiit^r  La  tota- 
lité d'iin  trictrac ,  qui,  est  divisée  par  un 
demirbord   en    deuil  parties,  sous  divisées  ' 
chacune  en  d'eux  tables.  Les  dés  qui  tombent 
hors  du  tablier  ne  v(ilent  p(ts. 

TA.BLI ER.  s.  m.-  Pièce  de  toile ,  de  serge , 
de  cuir,  et('. ,  que  les  femmes  et  lès  artisans 
mettent  devant  eux  pour  conserver  leurs  " 
habits  en  travaillant.  Tablier  de  toile.^  Ta- 
blier de  serge.  Tablier  de  cuisine.  TitlAier  à 
ptH'hes.  Tablier  de  maçon.  On  dit  de 'même , 
Le  tablier  de  peau  d'un  sapeur.  ^» 

,  U  se  dit  aussi  d'Un  certain  morceau  de 
gaze,  de  mousseliile,  de  liilfetas,  etc.,  que 
les  femmes  mettent  devant  elles  pour  Tor- 
neinenl.  Tablier  de  point.  Tablier  à  dentelle. 
Tablier  de  taffetas.  '  Tablier  noir.  Tablier  rouge. 

R(>le à  t(tblier,  Rple  d'artisan,  dans  l'ppéi'a 
comi(pje.     .  .  *   .      - 

Cette  actrice  a  pris  le  Y<7^//(^,  Elle  joue  des 
rolel^de  soubrette..  ,^ 

Tabliei*  de  timbale,  Mofceau  d'étoffe  en- 
richi de  broderie,  qui  se  met  autour  d'uue 
timbale.       -i 

TablieÎi,  se  dit  enr-ore  d'Un  morceau  de 
cuir  attaché  sur  le, devant  d'un  cabriolet 
ou  autre  voijure,  pour. garantir  de  ^a  pluie 
et  des  écla-boussiii'és. 

TvBLiftli,  en  termes  de  Sculpture,  se  dit 
d'Un  ornement  sculpté  sur  la  lacé  d'un  pié- 
destal. '      • 

Tablier,  en  termes  de  Fortification  ,  La 
partie  d'un  pont-levis  qui  s'abaisse  pour 
donner  passage  sur  le  fossé. 

TvBLiBR,  en  ternies'de  Marine,  Doublure 
que  l'on  met.  à  certaines  voiles  poi.ir  les  ga- 
rantir  du  frottenient  des,  hunes  et  des  barres. 

TABLO|X.  s.  m.  1.  de  Guerre.  Plate- 
forme faite  de  madriers,  pour  placer  une 
batterie  de  canons. 

TABOl'RET.  s.  m.  Petit,  siège  à  quatre 
pieds,  (yu*  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret  de 
velours.  S'as.séolr  sur  un  tabouret. 

Avotr  le  iab(mret,  K\u\Y  droit  de  s'asseoir 
sur  un  tabouret  ou  sur  un  siégepliant,  en 
présence  duTroi,  de  la  reine.  Les  duchesses 
ont  IcitaliQuret.        *  '    .   *' 

T\B(iuRET,  se  dit  aussi.  Du  siégé  sur  le- 
quel sont  ex|>osés  en  place  publique  ceux 
quj.ont  été  condamnés  à  quelque  peine 
inlamante.  '         -     . 

TABOURET,  s.  m.  Plante.  Voyez  Bourse- 

à-pnstéur.^ 
• •     ■  TAC        . 

TAC.  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui  at- 


^ 


M" 


■•fe' 


;*f,. 


«• 


i 


«,    » 


\ 


\ 


>. 


t«<ïne  y  bre|,is 

mis  (fttns  ce  troié 

TA€ET,8.jn. 

^•Musique   pris   d 

dans  ces  phrases 

cet,  qui  se  disen 

pendant  que  les 

Fam.  etparexf 
le  facet,  se  dit  D' 
lësans  rien  dire 

TA.CHE.  s.  f.  So 

marquçquisabt,( 

Une  tache  d'huile. 

tqrhe  d'encre.  Cela 

hbbft.  Cette  tache 

J<i^'elle.,Enlex'ér,  6t 

tache  est  restée. 

PrQv>  et  fig. ,  C 

dit  D'une  flétj'issur 
PJitation,  qui  )^| 
Véparer.     .  > 

y'^%',  La  tacfttf  d/t 
lame  contracte  pa 

^fjftcela  tache  du  pè 
gmelle.    \.  \  /^ 

Ticwt,  se  dit  ai 
ques  naturelles  qnii 
de  .Celles  qui  spforil 
,     Wl^nes,  sur  certains 
,   :.ches  (/é  roftsséur.  A  y 
,     sur  la  cornée.  Quek 
fMt-'femés  de  taches  l 
Il  se  dit  encore  D< 
la  pead  ou  sur  le  r 
'^^n  chien  blanc  qui  a 
.        Fig.,  U  Agneau  sa. 
Il  se  dit,  dans  un 
tant  De  certain(»s  pa 
.taches  d'un  trille  t.  Li 
nuire  onl  des  taches  i 
t    Tache,  se  dît  en  ( 
tiesobscures  qu'on  i 
cope  sur  le  disque 
des  planètes  et  des  s 
percevoir  de  nouvelle 
sur  le  soteil'. 
Prov.  et  .fig.,  //,, 
^    lansle  soleil^  se  dit 
che  à  trouver  des  dé 
ouvrages ,  dans  des 
^}%'f  fl  y  a  des  i 
f  fiches  (fans  cet  ouviu 
l^/un  ouvrage,   d'ailli 
*«  des  choses  répréhe 
TAca.B ,  se  dit  abs( 
de  Tout  ce  qui  blessl 
^'ïtion.  C'est,  une  tach 
,    '^putatiôn.  Cette  acti 
,    ^'ie  tache  ineffaçable, 
^ffn-^  une  si  betle  vie, 
,  <iJJront  était  une  tach 

V^e  dans  le  sang  de  su 
inf  regardée  comme  t/\ 

TÂCHE,  s.  f.  \ 
^Oi»né  à  faire  aTu..^ 
,  "es,  à  certaines  con^ 
ïam  espaces  de  temps! 

r\^col,er\àdesenf} 
<ides  ouvHei^  Ouvra. 

^  ^'f^iff  ttkhe  que  je 
mnd'h.i  >jchever  sa 

'r^^'àcheMaachei 
^'-^  »urres.  S-rmposer  , 
•''"^  fâche.  Remplir  sa 
Totne  II, 
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Uqii**  M  l>t'ei»iîi  **•  ^<*^  moulons.  £«  taç  s'est 
mis  (Mus  ce  troiipenu,  v*  ' 

TA€ET.  8.41».  (On  piononre»«e  T.)  T.  de 
Musique  pris  du  latin.  Il  n'est  usité  que 
dans  «es  phrases,  Tenir Jrtacet,  faire  le  ta- 
cet,  qui  se  disent  D'une  partie  qui  se  tait 
pendant  que  les*  autres  chantent.  v 

.  Fam.  et  par  extension  ,  //  a  toujours  grw^é 
le  facet\  se  dit  V3^\\ï\  homme  qui  est  demeu- 
ré sa  fis  rien  dire  dans  utié  conversation. 
.  TA.CHB.  s.  f.  Souillure  su rqueiqi>é chose, 
niarquç  qui  salît,  qui  gâte.  Vue  vi^Hnettiche. 
Une  tache  d'huile.  Une  tache  de  g^raisse.  Une, 
tache  d'encre.  Cela  a  fait  une  t/dche  sur  votre 
habft.  Cette  tache  s'en  ira  d*'ec  de  l'eah  de 
javelle. 'Enlever,  ôter,  ejfaèer  une  tache.  'La 
tache  est  restée.        "^     .'■ 

Prov^  et  ,fig. ,  Cest  ïine  tache'  d'huile,  se; 
dit  D'une  fléU'is^re/d'îm^  atteinte  à  la  ré- 
putation ,  qui  pr  peut  pas  s'éffaoeri  se 
Véparer.  .*  „ 

Y\^^.,  La  tactt)^  ff/rtf)éché,\^^  souiHureque 
l'àme  contrarie  par  le  péché.  Le  baptême 
efface  la  tache  du  péché  originel,  la  tache  oPtr^ 
ginelle.    !  /    ^ 

TîicuK,  se  dit  aussi  de  CQrlaines  màr- 
aues.naturelleit  qui  parai$«ie9^  sur  la  peau,  61 
(le  .Celles  qui  seTormerit  sûr  certaines  mè^in- 
b#Xmes,  sur  certains  organes.  Jtvoir  des  ta- 
nches dé  rousseur.  Avoir  une  tache'  hrr  /'«»//, 
sur  là  cornée.  Quelquefois  les  poumon^  sont 
pai'semés  de  taches  irrégulières'  et  noirâtres. 

Il  se  dit  encore  DesSuarques  quisontsur 
lapeaû.ou  sur  le 'poil  de  cerlaines  bétes. 
'  Un  chien  blanc  qui  a  des  tachés  noires. 

,Fig. ,  Vigneau  sans  tache,  Jésvs-Chhist. 

Il  se'  dit ,  dans  un  se-ns  analogue,  en  par- 
lant De  cerlaines  parties  des  végétaux.  Les 
taches  d'unfjt'illet.  Les  feuilles  de  la  pulmo- 
naire ont  des  taches  brunes.  -  'i# 
^  Tachr,  se  dit  en  outre  de  Certaines  par- 
îiesjobscurrs  qu'on  remarque  avec  je  lélcs- 
c ope  sur  l<^  disque  d^  soleil ^  dej)a  lune, 
des  planètes  et  des  satellites.  On  rient  d'a- 
percevoir de  nouvelles  taches  dans  le  soleil, 
sur  le  sofed.                                  •     ,  '  -     ./jjr 

Prov.  et  ,fig. ,  //  veut  trouver  des  tMiès 
dans 'le  soleil^  se  dit  D'ùnT  homme  qui  ^ri^v- 
che  à  trouver  des  défauts  dans;d'excelleB!s 
ouvrages ,  dans  des  chefs-d'oeuvre.. 

Fig.,  Il  y  a  des  taches, < H  'se  p^v^^A 
ntches  dans  cet  ouvrage,  se  dit  e^^mr^ht,. 
.  iVun  ouvrage,   d'ailleurs  Irès^tbon  ,^nMl  y 
.\\  des  choses  répréhensibles. 

Tache.,  se  dit  ^ibsoliiment  et.figiirément 
âe  Tout  ce  qui  blesse  rhonneur,';!à  répu- 
tation. C'est,  une  tache  à  son,  honneur ,  i  sa 
réputation.  Cette  action  imprime  sur  sa  vie 
une  tache  ineffaçable.  Cest  une  grande  tache 
dans  une  si,  belle  vie.  H  s(im/tgina  que  cet 
(iJJTont  était  une  tache  qu'd  ne  jKjUvait  laver 
(fue  .dans  le  sang  dé  son  ennemi.  "Cette  action 
fut  regardée  comme  une  tache  dans  Sfi  vie. 

tAche.  s.'f^j^îetfvraçe,  le  travail  qu'oh 
dojmé  à  faire  a  une  ou  a  plusieurs  person- 
nesy  à  cerlaines  conditions,  dans  un  cer- 
•tain  espace^  de  temps.  Donner  une  tâche  à 
des  éCQlier^\à  des'enfants.  Donner  une /âcJie 
à  des  ouvrier^  Ouvrage  epcécuté  à  l'a  tâche,- 
Foilà  la  tâche  que  Je  mus  donne  pour  aU' 
jourd'hui.^lchex'er  sa  tâche,  ^yezrvons  fait 
rf)tre  fâche  ?r /fa  achevé  sa  tâche  plus  ta  t  que 
l^'s  autres.  S'imposer  une  tâche.  Se  prescrire 
"Une  tâche.  Hem  pli r  sa  tdche,^ 

Tome  //,  : 


'     ■.;•,;<:  TAC  -;,•; 

Travailfer.à  la  tâche,  être  à  la  tâche,  etc., 
se  dit  Pfs  ouvriers  qui  tra.vaille.nt  à.iin  ou-' 
vrage'  qu'ils  ont  entrepris  en  gros,  et  dont 
ils  doivent  être  payés,  suivan't  le  marché 
fait  avec  eux,- sans  égard  aXi  nombre  des 
journées  qu''ils  y  auro.nt  employées.  Entre^ 
prendre  une  besogne  à  la  tâche,  la  prendre* 
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ù  la  tâche.  Donner  un  ouvmge  à  là  tâche. 
Ces  mtvriers  travaillent  à  la  tâche ,  sont  à  la 
Tache,  et  non  pas  à  ht  journée.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  niéme  sen^,  Ces  ouvriers  tra 
vaillent  à  tâche,  sont  à  leur  tâche.  ■  .  ^ 

Fig.,  Prendre  à  tâche  de /aire  une  chose, 
S'attacher  à  feit'e  une  chose>  ne  perdre  au- 
cune oc'casion'de -la  faire.  Il  semble  qu'd  ait 
pris  à  tâche  de  me^  ruifier,  de  me  perdre. 
jiveZ'Vous  pris  à  tâche  de  ntecontreaire  sun 
tout,?  On  diraft  qù'iljipris  à  tâche  de  cho" 
qaer  fout  le  monde.  C^esf  une  affaire  qu'il  a 
pris  à  tâche  de  fajre  réussir. 
^  Ew  BLoç  KT  EN  tAchr.  Ioc.  adv.  En  gios, 
et  sans  entrer  en  discussion  dti  déiaîl". 
Marchander  des  ouvrages  en  bloc  et  ,en 
tâchf-.  Entreprendre  quelque  ouvirtge,  qf^elr 
qiét travail  en  bloc  e4  en  tâche.  Il  n'est  guièrx; 
usité. '^     '    .      '  '    , 

TACH^ÔORAPHIE.   s.   f.   Foyez  Tachy- 

GRArUIF.  / 

''  TACHI5R.  v.yî.'  Souiller,  salir,  faire  ufte 
tache,.  Cela,  a  taché  votre  habit'.  Tacher  'du 
linge  avec  de  l'encre.      >^'  ^'         * 

"II.  se  dit  aussi  figurénienl* ///  ne  faut 
qu'une  mauvaise  action  podr  tacher  fa  plus 
belle  vie.     *  -   .,,      ,  ^,     _^ 

Taché,  ée.,  participe^'       >i^  >-  .    -    ^ 

TACHER,  v.  n.  Faire  dés  efforts  pour 
venir  à  bout  de  quel(ji>e  chose.  Je  tâcherai 
de  vous  satisfaire.  Tâchez  d'avancer  cet  ou- 
vrage. Il  tâche' de  se  débarrasser  de  ses  dettes. 

Il" est  qUçl(|pefois  suivi.de  la  piéposition 
trt,  ou  de  l'équivalent;  et  alors  il  signifie. 
Viser  >à.  Je  vois  bien  que  vous  tâchez,  à* 
m'embfirrasser.  Il  tâche  à  me  nuire.  S'il  n'a 
pas  réussi, à  le  déconcerter,  au  moins  il  y  a 
tâché.  V    -  ,        '. 

Il  s€  dît  quelquefois  absolument,  et  sî- 
guifie,1^airè  djes  efforts  en  s'appliquaut'pé- 
uibfcment'»  à.  im,  ouvrage  auquel  on  n'est 
pjàs  proprjï.'  Malheur  à  qpi  tâche  -en  quelque 
geni^  que'  ce  puisse  être!-  Celle  acception- 


TACHYGRAPHE,  f.  ^1.'  Celui  jqiii 
cuyte  de  târhvgraphiè.* 

TA<:HYC;r'apHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire 
^rès-rVite  à    l'aide   des  abréviations:   royez 

>TE^OÔRVPHIR.  .      ^% 

TACHYfiRAPHIQl'E.  adj.  des  deux  gen- 
res.  Qfii  ap'pariietit  à  la  lachygraphie. 
.  TACITE,  ad jydes  deux  genres.  Qui  n'est    ; 
poi>it  form<*H^ienl  exprimé,  niais  qui  est 
sbus-énten'lii,  ou  <{i»î  se  peut  sous-eriften- 
*»Ldl*e.   C^o/idition  tacite.  Convention  tacite.  'Un 
pacte  tac it/^.   Consentement  tacitf.  Jpproba-^ 
tion  tacite.   Ak'cu  tacite.  -U   n'est  usité  que 
dans  CCS  sortes  de  phrases. 

Tacite  reconduction ,  La  cqn'tînuayon  de 
la  jouissance  d'une,  fei:nie,  d'une  maison, 
etc.n,  au  niénjé  prix  et  aux. mêmes  conditions 
après  l'expiraliôn  du  i^il',  et  sans  qu'U  aiji 
élé  renouvelé.  '     -    *   /-^     •:      - 

TACITEMENT,  àdv.    lYiine'  manière  ta- 
cite*, sans  être  CorirK*llement   èxui'imé;  Cela 
n'est  pas  ex ffriméduhs.  le  traité ,   mais  cela    * 
y  est -compris  tacitement. 
:    T^CITURXE.  adj.  des  deux  jjenres.  Qui 
est  de  tempérament   et   crhni\i%Mjr  a  parler 
peu.  ^Un  homme  morne  et  tari  fit  me.  C'est  un  '  ' 
homnije  extrêmement    taciNirnç.    P'ous   voilà 
bien  sombre' et  bien  taciturne.  On  dit  aussi, 
Un  esprit* tdciturne ,  un'  carac/cre  taciturne,. 
.  TAÇITlTRXITÉ^s;  f.  Hi||nenr,  tempéra- 
ment, ou  étatlFuiJe  personne. taciturne.  De- 
meurer df/>is  une  ifrartde  tacifUmité,  C'est-un 
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'ieillit. 

Fam.  y. Jl  n'y  tâchait  pas,  se  dix  en  par- 
lant De  qi^elque  chose  qu'une  personne  a 
fait  sans  intention.        •  *  '       %^    • 

-Faim,  Pardonnez^lui ,  il  n'y  tâchait  pas,  se 
dit  aussi,  par  plaisanterie,  Quand  un  homn[)e 
a  fait  quelque  chose  dé.  bien  , 'plutôl^ar 
hasard  qu'à  dessin. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  "diverses 
tacWes.  Il  se  dit  proprement  Des  taçhes^qui 
sont  sur  là  peau  des  hommes  et  de  certains 
animaux.  Le  grand,  soled ,  le  grand  hâle  lui 
a  tacheté  le  visage.  La  nature  semble  avoir 
pris  plaisir  à  tacheter  régulièrement  de  blanc 
et  dé  noir  la  peau  de  cet  animal.  '^ 

Il  se  dit  aussi  De  taches  artificielles.  // 
faud/rr  tacheter  de  rouge^Je  fond  Jaune  de 
cette  étoffe.     *    .  f  ^ 

TACiiETi,  BE.  participe.  Chien  blanc  ta- 
cheté de  noir. 

Il  se  dit ,  en  Botanique^  De  ce  qui  est 
màn|ué  dei^achés  dont  oîTH^Hétermine 
pas  le  norobr'e.  Fleurs  êachetdes>iç  rouge ^ 
de  jaune,  -  \  ' 
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homme  d'une  s^rande  taciturnité. 

TACT,  s^  m.  (I  e  G  et  le  T  se  pronon- 
cent.) Le  toucher,  l'attouchement,  celui  des 
cinq  sens  nar  lequel  on  connî^it  ce  (|ui  est  , 
chaud  ou  iroid,  dur  ou  mou,  uni  ou  rabo- 
leux,  elc.  IsC  t/iict  est  le  moins  subtil  de  tfnis^ 
ies  seus.  Çe^t  se  connaît  au  tact.  Les  aveugles 
ontlefac}\pluSsur  et  plus  fn  que  ceux  quU 
voient.        *       ».  "a 

Fig^,  J  voir  le  tact  fin  >,  exercé,  sâr,  etc.,, 
ou  absolum^-nl ,  Avoir  du  tact,  J  User '^ne^ 
ment ,'  sûrement  en  matière,  -de  goût ,  dé 
convenances,;d'u?age  du  monde.  Cethont'me 
a  du  tact.  On  dit  aussi  i  t.  est  un  honime  dt 
tact.  .     '- 

TAC  TAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  Un  bruit  réglé  qui  se  l'enou-'- 
velle  à  temps  égaux. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
tactique,  quK  entend  bien  hi  lactique.  Cet 
ojfcier  général  est  un  grand  tacticien. 

TACTTLE.  adj.^des  deux  genres.  T.   di<f 
dactique.  Qui  se  peut  loucher,  q.iii  est  ou 
peut  être  l'objet, du  tact.  Les  esprits  /if  sont , 
point  tactiles.^  Il  n'y  a  que  les  corps  qui  aient 
des  qualités  tactiles.     * 

TACT10N.  s.'f.  T.  didactique.  Action  du 
loucher.  Il  est  très-ptu  usité.- 

TACTIQUE,  s,  L  L'art  de  ranger  des 
troupes  en. bataille ,  de  camper,  de. faire  les 
évolutions  militaires,  etc.  />/  tactique  des^ 
anciens.  Entendre  l/ien  la  tactique,,  la  tactique 
militaire.  On  dit  dans  un  "sens  analogue,  Im 
tactique  navfde. 

Il  se  dit,  figurément,  de.  La  marche  qn*on^ 
suit  cl  des  moyens  qu*on  emploie  pour 
réussir  dans  '  Quelque  affaire,  //  employa 
dans  cette  ùffatrt  une  tactique  fort  adroite. 
C'est  la  tactique  ordinaire  des  ambitieux,  des 
intrigants.  Cest  une  vieille  tactique.  Je  xH>is 
votre  tact^q^e, 
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TAÈL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine.  Le  tati  vaut  environ  une  once  d'ar- 
gent. 


-^ 
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'■  TAFFETAS,  s.  m.  ÉtofTe  dé  soie  fort 
inmce  ^l  lissue  ooniHie  de  là  toile'.  Taffetas 
d' 4^'i};jion,  de  Touns.  TaJ jetas  de  la  Chiner 
de  Flotrnce.  Taffetas  dOublei  TaJ fêtas  blanc-, 
gris-,  iioirt^  etc.  Ttffetas  rayé.  Taffetas  à 
fleurs,  fiobe  de  t(fj jetas.  Rideau  de- taffetas. 
Dcablure"  de  taffeJas.  -^         ' 

TiffvtQs  d'Angleterre ,TaÇîe{R^  ordinaire- 

'  incnlii(5Lroii^c()nkîiirdip<hair,qnieslg;oniniè 
d'un  colé,  et  qu'on  appli(|ue*sur  les  coupures 
poiir  tenir  les  parties  rapprochées. 
TAFIA,  s.  m.  Eau-de-.viede  sucre. 
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TAÏAUT.  Cri  du  chasseur,  quand  il  voîl 
^e  cerf  ,1e  daiiTï  ou.  le  chevreuil. 

Taie,  s.f.,  Linge»en'forine  de  sac,  qui 
sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  Une  taie  d'o- 
reiller. .     ' .  .. 

Taie,  signifie  aussi ,  Certaine  tache  blan- 

.  che  et  opatjue  qui  se  forme  quelquefois  sur 

l'œil,  //'////  est  venu  une  taie  à  l'ail.  Jl  a  une 

taie   stir^'iiHj   sur  la  cornée.'  Il   n'est  plus 

.  usité  dans  le  langage  médical.  ' 

TAI LL ABLK.  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  Id  taille.  Les  ^cntilslKnnnies ,  les  ecclésias- 
tiques n'étyiient  pinnt  Ktillables.  Les  officiers 
des  maisons  roudes  otwin'f/t  J^,  pn\'ilége  de 
n'être  point  titiUables.,  Tdtlla'ile  et  rnivéabtc 
à  merci.  -    .    . 

Il  s'enqiloie  quelquefoiysuhslantîvement. 
On  rèinujosa  cette  somme  sur'  tous  tes  tailla- 
blés  de  la  paroisse. 

TAiLLMiLE,  se  disait  ahssî  Des  provinces 
et  des  Nillea  dont  les  habitants  étai.çnt  su- 
jets a  la  taille.  Vue  ville  ladlable.  Une  pro- 
vince taillaMe.     * ,  .    '  . 

Il  se  disait  entore  Des  terres  mêmes  et 
des  biens  sur  lesquels  on  inq>osait' la  taille, 
daiis  les  pays  de  taille  réelle.  En  Langu'edoc, 
ni  les  biens  nobles,  ni  tes  biens  ecclésiastiques 
n'étaient  taitlables. 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  entaille,  ba- 
lafre dans  la  chair,  dans  les  cî\airs.  En  se 
rasant ,  il  s'est  Jai^  une  taillade  au  menton. 
On  lui  a  fait  de  grandes  taillades  au  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans -de  fétofft,  dans  des  habits,  soit 
'  que  ces  coupures  gâtent  réloffe  et  Thabit-, 
soit  , qu'on  les  fasses  pour  orner. riiabit.  Il 
a  fait  une  grande  taulmle  dans'  cette  étoffe, 
soit  par  hasard,  soit  par  malice.  On  portait 
autrefois  des  pourpoints  à  taillades.  Les  hauts- 
de-^hâasses  dejs  Cent-Suisses  étaient  à  tail- 
lattes.  ..       '  • 

tAiLLABER.  v.  a.  Faire  des  taillades.  Il 

se  dit  tant  Des  balafres  qu'on  fait  sur  la  peau 

et  dans  les  chairs,  ipu*  des  coupures  qu'on 

^  fait  dans  de  l'éioffe.   On  lui  a  tailladé  le  w-* 

sage..  Taillader  un  -pàur point. 

Taiiladé,  ék.  participe.. 

TAILLANDEAfE.  s.  I.  Métier,  art,  com- 
merce dû  taillandier,  ^^cr^'é'r/'rt  tudlanderie. 

m 

'..     Il  se  dît  aussi  Des  ferrements,  des  outijs, 


TAI 


de9  ^uvrages  que  fail  un  taillandiei\  Une 

caisse  de  tailla  ndt  rie.    '       -  .    r'     '  '  ' 

TA1LLANI>IER,  s.  m.  Artisan  qui  fail 
toute  sorte  d'outils  pour  les  charpentiers, 
les  charrons,  les  tonneliers,  les  lalioureurs, 
etc.,  comme  fauA  Caches,  cognées,  serpes, 
etc.  Maître  taillandier'.  Ouvrier  tadlandier. 

TAILLAKT.  s.  m.  Le,  tranchant  d'un  cou- 
teaii,'d'uneépée,  d'une  hache ,  etc.  Aigui,ser 
le  taillant  d'un  Touteau.  Prendre-un  couteau 
du  café  du  taillant,  par  le  taillant.  -^ 
,  TAILLF..  s.  f.  Le  tranchant  d'une  épée, 
'En  ce  sens,  iJ  n'est' guère  iwilé'  que  dans 
cette  plirasç,- /^r^'/y^^^r  xV estoc  eft  (ie  taille, 
Frapper  de  la  pujnte  et  du  tranchant.  . 

Ta-ille  ,  signilie  aussi ,  Coupe,  la  manière 
dont  on  coupe  certaines  choses,  dont  cer- 
taincs^rhoses  sont  coupées,  tai.léesJ  Ce  jar- 
dinier entend  bien  la  taille  dtsqibres.  La  taitle 
de  cet  habit  ne  vuat  rien.  ^ 

;  Habit  galonné  sur  les  taille^,  sur  toutes  les 
tailles,  liabit  galonné/suV  tous  les  endroits 
où  il  est  tajllé,  sur  toutes  les  coutures.' Oii 
dit  plus  ordinaueménty  Galçnné  sur  toutes 
les  coutures.  ' 

,  Taille  ,  se  dit  nartiçulièrement  en  par- 
lantDu  bois ,  de <  la  pierre  oii  <lû  marbre 
que  l'on  coupe  aAec  art  et  srlon  certaines 
dimeusioiis,  pour  jes  employer  dans  uni? 
constru("tion.  Un  olivrier  qui  entend  bien  la 
taille  des  pierres.  .. 

Pierre  de  taille,  Pjerrfe  dure  qui  est  ou 
qui  doit  être  taillée  pour  entrer  dans  une 
construction.  Uneniaison  de  pierre  (te  taille. 
Fossés  rfiétus  de  pierres  de,  ta/Ile.      .   -       '"  ' 

Taille,  se  dit  égalé>nent  de  La  manière 
iloril  on  traV.iille  les  pÂerres  précieuses.  Un 
l(ipid<dre  qui  entend  bien  Ja  tddlc  des  dia- 
inontjs,  du  diamant.  Lft  taille  des  pierre rie^s 
est  iliffé rente,  selon  les  différents  pays. 

Il  se  dif  c»ncore  de  La  nianièro  dont  on 
coiipi*  une- plume  poiu' écrire^  La  ta  die  de 
cette  plume  rie  vaut  rien,  -'y.)  .  * 
Taille.,  en  teruiés- <le  Grav/eur,-  L'inci- 
sion qui  se  fait  avec  '  le  burin  dans  le 
cuivre  ou  autre  matière.  Des  tailles  profon- 
des ,  légères.  Des  tailles  bien  nettes.  Secotules , 
troisièmes  ta d les. 

Taille-douce ,  se  dit  de  La  gravure  qui  .se 
fait  au  burin  seul,  sans  le  secours  de  l'eau- 
forte,  sur  une  planche  de  cuivre;  et,  Taille 
de  bois,  de  Celle-qui  se  lait  sur  une  planche 
de  bois.  Gravure  en  taille-douce.  Des  estam- 
pes en  taille-douce.  Gravure  en  taille  dé  bois. 
Imprimer  en  faille-douce.   -^ 

Taille-douce,  se  dit  au.ssi  de  L'estampe 
qui  est  iiree  sur  une  taillé-doucè^ét,  Ta;ilt 
de  bois,  de  Celle  qui  est  tirée  sur  une  Uiile 
tie  bois.  Une  belle  taille-douce.  Une  belle  taille 
dé  bois,  • 

Taille,  en  termes  a|  Monnaie,  se  dit  de 
La  division  d'i^p  inarc  aor  ou  d'argent,  en 
une  certaine  quantité  de  pièces  ^égales.  Les 
louis  étaient  à  la  taille  de  trente  au  marc. 

Taille,  en  Chirurgie» L'opération  qu'on 
fait  pour  extraire  les  calculs  qui  se  sont 
formés  dans  la  vessie.  La  taille  se  pratique 
tantrk  par  le  périnée,  tantôt  au^essus  du 
pubis.  On  lui  a  fait  l  altération  île  ta  taille. 

Taille,  signifié  en  outre',  La  staKiredu 
coi-ps.  Belle  taille.  Grande  êaïUt.  Haute  tadte. 
Médiocre  taille.  Mofenn/  taiUe,  Rœht  taille. 
Petite  taille.  Il  est  d'^ine  tai/le  avatuageuse.  Il 
est  de  ma  taille.    Taille  de  cinq  pieds  quatre 
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•pouces.  Dans  ce  seo»,  il  se  cKt  ansai  en 
parlant  De  quelques  atiiniaux.  Un  cheval  de 
b^mne  taille.  Un  chien  de  bonne  taille.  Un 
cheval  entre  deux  Jtailtes ,  Ua  cheval  d^i 
taille  médiocre.  , 

11  se  dit,  particulièreiiMnt  et  prisci[ 
ment,. de  La  co<iforiua4iM»n  du  roVps  doBiiis 
les  é|)auies  |usqU'à-4a-Geinture.  TaHie  Jine. 
Taille  HoLle.  Av^h^  la  taille  misée,  la  tfdlle^ 
dégagée ,  la  taille  effilée ,  svelte ,  épaiss^ 
courte,  lùlaine.  Avoir  la  tadle  gdtée.  UnJia- 
bit  (fui  preml  bien  la  taille.  Un  'h(*èit  qui  jfi^t 
bieû  la  taille ,  qui  gjd^e  la  tadle,  qui  serre  la 
tnille.        1  '  ,       '•  •        ^\  . 

C>tte  femme  n'a  point  mè  taUte,  File  est 
gros.se  et  courte. 

Taille/ sign  i  fie  encore,  Unbofsqui  com- 
liience  à  revenir  après  avoir  été  coupé.  Une 
jeune  taille.  Une  taille  de  deux  ans.  Le  gibier 
'se  retire  dans  le^  tailles. 

Taille',  .se  dit,  chez  les  boulangers,  les 
bouchers,  etc. ,  d'Un  petit  bàtoo  fendËTen 
deux  parties  égalés,  sur  lesquelles  le  vendeur 
et^l'acheteur  iont  des  coches,  c'esl^*dire, 
de  petites  entaillêSu,  pour  marquer  la- quan-  , 
tité  de  pain^  de  viande,  de  vin,  etc. ,  que 
l'un  fournit  à  l'autre* •/^/Y#ir//v  à  la  taille 
Je  pain  chez  lé  fjoulanger,  et  la  xnande  chez  le 
boucher.  Prendre  à  la  taille  h  vin  au  caha- 
retj  II l'aiit  que  le/ deux  édiles  se  rapportent.^ 

Jouer  à  ,  la  taille,  se  dit  De  jouetirs  qui, 
s'ctanl  proposé  de  joiiei^jefîsenrble  plusieurs 
jours  de  suitej.-sïnitcoiivenus  qu'au  lieu  de 
payer  sur^le-ithainp,  on  écrira,  à  chaque 
partie,  le  gain  ou  la  perte,  poUr  ne  payer 
la  djiflérence  (|ue  le  dei^nier  jour.  .  • 

Taille  ,  en  terme.s  de  Finances,  se  disait 
autrefois  d'Une  certaine  imposition  de  de- 
niers qu'où  levait  sur  toutes  les  personnes 
qui  n'étaient  pas  nobles  ou  ecclésiastiques, 
ou  qui  ne. jouissaient  pas  deqgeh|ue  exemp- 
tion. Etre  mis,  être  imposé  à  la  taille.  Être» 
exempt  de  taille.  Etre  bien  haut  à  la  taille. 
Les  mandements,  les  rôles  des  tàdles^^Rece- 
i'eur  'des  taille.^  de  telle  élection.  CollecteUi 
des  tailles.  Sergent  des- .  tnilles.  Taille,  pro- 
portionnelle.  Taille  a rtdtraire.  "        '   ' 

Taille  personnelle,  Cell<f  qui  «'imposait  et 
se  levait  sur  (iiaque  personne  taillable;  et, 
Taillp  réelle r  Celle  qui  s'imposait  et  se  levîîit 
sUr  les  terres  et  les  possessions. 

Taille,  au  Pharaon,  au  Trente  et  uuy  etc., 
se  dit  de  La  ^rie  complète  des  coups  qui 
.se  suivent,  jusqu'à  ce  que  le  banquier  ait^ 
retourné  toutes  les  cartes  ;du  jeu  qu'il  a 
dans  la  main.  //  aga^'ié  à  la  première  taille, 
mois  il  a  perdu  à  ta  seconde,  lomùien  votdez-^ . 
vous  nous  donner  de  tailles? 

Taille,  en  termes  de  Musique,v8e  dit  de 
Celle  desquairçt  |>artiesqui  estenti^  la  basse 
et  la  haute-contre.  Chanter  ta  taille.  Tenir 
la  taille.  Une  belle  voix  de  taille.  Onda  nomnae 
plus  ordinairement  Ténor. 

C'est  une  bonne  taille,  une  èetle  ttrHk,  se 
dit  D'uu  homine  qui  a  ime  belle' voix  de 
taillfe.  . 

Haute  -  taiUe  9  Veix  ^i  approche  de  la 
haute-contre;  et,  Basse-taille,  Voix  qui  ap- 
proche de  la  basse,  ou  même  Voix  de  biiAse. 

Basse-taille,  en  termes  de  Sculpture,  se 
dit  Des  figures  de  peu  Je  saillie,  exécutées 
sur  le  marbre,  sur  la  pierre,  fur  le  bronze, 
elc/ Cette  expression  a  vieilli;  on  appfll*^ 
ces  sortes  de  figures  Des  iHW-reli^s. 
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'jr    TAILLR-MEl 
partie  inférieure 
ainsi  nommée  | 
première,  lorsq 
TATLLKII.  v. 
^    '  miitière,  en  ôter 
0*0  aujtre  instrunn 
*    \pour  lui  donner 
■  la  rendre  propri 
'  une  pierre  pour  I 
Tailler  un  hhc  df 
tonne,  une  statue. 
Tailler  des  arhrei 
'Tailler  des palissi 
•    tiers,  des  arbres 
nnbte ,  pour,  leur 
Tailler  ta  vigne 
'     plume  à  écrire.  \ 
"    Tailler  un  diama 
Tailler,  se  d 
taines'  choses  qu 
.    morceaux,  en  pi 
couteau,  soit  av< 
soupes.  Tailleria  i 
Tailler  du  pam 
habit,    un   mante 
Tailler  de  Vonvra 
vrier  taitle  bien.^ 
drap,  eto. 

F\^. ,  Taittet  en 

ment,  une  compa^ 

;  liient.  '  '    - 

-    Fig.  et  fam,,  3 

troupe  dé  gens  de  g 

.la  poursuivre. 

Tailler  des  ':crD 

susciter   desL  affâ 

donner  bien  de  I 

Fig.  et  fàin.,  7 

?m*mi.  Lui  demi 
àÎBc,  où  Lui  sui 
,  Cest  un  chicaneur 
/ôgne.  FoiCa  bien 
taillez  plus  de  besi 
Fig.  etfam.,*t: 
;^qu*un ,  Lui  limite 
'  ou  Lui  prescrhre 
doit  faire.. 0/1  nou 
courts,  tien  court, 
ceaux. 

Prov.  et  fig.,  3 
des  choses  à  sa  fan 
dette  maison,  il  t 
comme  il  veut.  'No 
qu'ils  taillent  et  qt 
plaira. 

l*rov.  et  fig.,  Il 
da  de^qaoi  tailler 
ment  et  abondan 
servir  à  l'exécuti 
taillé  en  plein  dra 
faire  to^t  ce  qu'il 
TAiLLSRySignifi 
une  incision  au  p< 
bis,  ppur  extraire 
la  vessie,  iïl  à  ta  . 
tailler,  n  à  été  Uui 
de  la  pierfe.  On  à 
vessie  au:  tieu  -de 

Tailxxr,  en  te 
un  marc  d'6r  ou 
quantité  de  pièces 
qui  est  oitlonné  p 
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%      TAILLR-MER.  s.  m.  T.  de  Marine.  La 
partie  inférieure  tie  l'éperon  d*un  bàtiménf , 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fend  Keau  là 
premiè/e,  lorsque  le  bÂtiment  ifvanf^. 
TAf  LL»BII.  V.  a.  Couper,  'reinmcher  d'qne 
'   iii{ilière,  en  dteravec  le  marteau,  te vrisea'a, 
OQ  autre  instrument ,  ce  qu'il  y  a  desuperflti , 
\pour  lui  donner  iHie'Cert5jii ne  forme,  pour 
•  la  rendre  propre  à  tel  ou -tel  u*ap;^e.  TaiUes' 
'  une  pierre  pour  t(%tflitire  seri'ir  à  an  ôdtùnent. 
Tailler  un  thc  r/e  nvirùrr  pf^ur  en  fmre  une  co- 
lonne, une  stattte.  Tailler  une  grotie  dans  h  roc. 
Taillf^r  des  arbres  po^r  les  vendre  plus  beaux., 
'ToiUer  des  palissades-  Tailler  des  a rt/res/rui- 

•  tief'St  <ff^  arbres  nains ,  dents  le  temps  conve- 
nable, pour.  leur,  faire  porter  plus  da^ fruit. 
Tailler  la  vigne  dans  sa  safson.  Tabler  une 
plume  à  écrire.  Tailler  une  pierre  précieuse. 

'■   Tailler  un  diamant! 

Taillbr  ,  se  dit  aussi  eh  parlant  De  cer- 
taines- choses  qui  se  •c()iupent  en  'pUisieiifS 
morceaux,  en  plusieurs  pièées,  sort  avec  le 
couteau,  soit  avec  des  ciseaux.  Tailler  des- 
soupes, Tailleria  soupe.  Tailler  des  morceaux. 
Tailler  du  pam  par.  morceaux.  Tailler'  un 
habit,  un  manteau,^  *Tadler  des  chemisés. 
Tailler  de  Vonvrage,  delà  besognèTH^et  oUft\ 
vrier  taille  bien.-*  Tailler  un  habit  en  plein 
drap,  etch,  ^       •       '     ;:        "      ' 

-  rig.,  Tailler  m  pièces  une  armée  \  jun  régi- 
tnent,  une  compagnie ,  Les  défaire  entière- 

'■'•  liieuL       ••'•',-.  .•    .  ._..■■•  ;-.v.  • 

-  Fig.  et  fam. ,  Tailler  an  croupières  à  iuie 
troupe  dé  gens  de  guerre,  La  mettre  en  fuite, 

*  ,1a  poursuivre. 

Tailler  des  ^^^ufàhres  à  quelqu'un ,  Lui 
susciter   de»  affaires^   dès  embarras ,  lui 
donner  bien  de  rexercice.'  .. 
»       FIg.  et  fàm.,  Tadler  de  ta  besogne  à  quel- 

?utm,  Lxii  dotijier' beaucoup  d^.cht>ses  à 
àiKe,  bii  Lui  susciter  bien  des  embarras. 

,  Ce$t  un  chicaneur  j  il  th'a  taillé  bien  delà  be- 
sogne, FoiCà  bien  des  commission^,   vous  me 
taillez  plus  de  besogne  que  je  n'em  puis  faire, 
Fig.  et  fam.,*tiw//er  les  morceaux  à  quel- 

.quun.  Lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser, 
ou  Lui  prescrire  biten  exactement  ce  qu'il 
doi  t  faire. .  On  nous  a  taillé  nos  morceaujc  bien 
courts,  bien  coart^  etc.  Il  lui  a  taille  ses  mprr 
çeaux,  '  '      - 

/  Prov.  et  Ég.,  Tailler  et  rogner.  Disposer 
des  choses  à  sa  fantaisie.  Il  es.ths  maître  dans 
dette  maison,  il  taitle  et  rogne  à  son  gré, 
comme  il  veut.  Ifous  ayons  pris  des  arbitres; 
qu'ils  taillent  et  au  ils  rognent  comme  ti  leur 
plaira,  ;   ■% 

^rov.  et  fig. ,  Il  peut  tailler  en  plein  drap , 
il  a  de^quoi  tailler  en  plein  drap ,  il  a  ample- 
ment e^  abondamment  tout  ce  qui  peut 
servir  à.  l'exécution  >de  son  dessein.  //  a 
taillé  en  plein  drap.  Il  a  été  en  pouvoir  de 
faire  to^t  ce  qu'il  a  voulu. 

*.  Taili^r,  signifie  absolumeiitf  Inciser,  faire 
une  incision  au  périnéeouau-de&i^usdii  pu- 
bis, ppur  extraire  les  calculs  renfermés  daps 
la  vessie,  jjl  à  la  pierre,  on  le  menace  de  le 
tailler.  Il  à  été  taillé  deux  fois.  Il  a  été  taillé 
de  la  pierre.  On  lui  broya  là  pierre  dans  la 
vessie  au!  lifu  tle  le   tailler.  Voyez    Litho- 

^  Taijllbr ,' en  Uermes, de  Monnaie,  Diviser 
un  marc  d'ôr  au  d'argent  en  une  certaine 
quaiitité  de  pièces  de  monnaie  «  suivant  ce 
<lui  est  ordonné  par  les  règlements. 
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tf.%iLLKB,  seditaiissi  nçutralément,  à  cer- 
tains Jeux  de  caries,  comme  le  phaiaon,  te 
vingt  et  un, etc.,  pduriiidifpterlaTatiction  du 
joueur  qu'on  nomme  bafrqii;ier,  lequel  tient 
les  cartes,  et  joue  seul  contre  tous  Iê8  au- 
tiVs  joueurs.  Tailler  à  la  bas sette ,  au  trer^fe 
et  quarante ,  etc.  Qtti  veut,  taillera  Il*a  pro- 
mis fie  tailler  après  souper.  '.' 

Taillé,  ée.  participe.     .    •  '  '.. 

Cet  homme  est  bien- taillé,  Il  es.t  bien  fait;, 
il  a  le  corps  bien  proportionné., 
^  Cote  mal  (aillée.  Arrêté  de  éompte  en 
gro^,  sans  égard  ^' ce  qui  peut  appartenir 
kI  chacun  à  m  rigueur,  //.f  étaient  en  contes- 
tation sur  plusieurs  sommes  respectii'ement 
dues,  ils  hnt  fait  une  cote  mal 'taillée.  . 
.  Fam,,  C'èjst  de  la  besogne  toute  taillée,  se 
dit  en  pariant  D'un  ouvrage  quelconque , 
dont  les  matériaux  .sorit  si  biep  préparés, 
qu'il  n'y  a  plus  qu'à  en  faire  usage. 
,. Taillé,  en  termes  de  Blason,  se  dit  D'un 
écif  lorsqu'ih  est  partagé -en  deux  parties 
égales  par  une  ligne  tirée' de  la  gauphe  du 
chef  à  la  droite  de  la  pointe.  Il  porte  taillé 
d'ar.gent  et  de  gueules. 

tA1LLERf:S^E.  s.  f.  T.  de  Monnaie,  tl 
se  disait  autrefois  d'Ouvrières   qui  rédui-^ 
saient  les  pièces  au  poids  de'J'drdpnnance. 

TAILLEUll.  s.  m.  Celui  qui  taille.   Tail- 
leur d'habits..  Tailleur-  de   pierres.   Tailleur 
d'arbres.  Tailleur  de  diamants.     "   '    '■- 
'  Tailleur  ,  employé  absolument ,  signifie , 
jLTn'taitfeur  d'habits,  un  artisan  qui  tait  des 
.habits.  Tailleur  pour  honïpie.    Tailleur  pour 
femme.  Bon  taillear,  Mon  tailleur  ne  me  rap- 
porte, pas  mon  habit.  Il  doit  à  son  failleur. 
Maître  tailleur.  Oarçoh  tailleur.  La  jboiitiqué 
d^n  tailleur.  S 

Tailleur,  en  termes  de  JeUvCelui  qui 
taille  dans  une  maison  de  jeu.  .  « 

TA1LL18.  adj.  m.  Il  n'est  usité  qut  dans 
cette  locutior^,  Bois  taillis.  Un  hois  que  l'on 
taille,   que  Ton  coupe  de  temps  en  temps. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Un  taillis.  Un  jeune  uiillis.  Il  met 
tant  d'arpents  de  taillis  en  coupe  touiT  les 
ans:  Je  poursuivis  un  lièvre  sur  là  route, 
mais  il  gagna  le  taillis, 

Prov.  et  R^.,  Gagner  (e  taillis,  S'enfuir 
et  se  met-tre.en  sûreté.. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois  sur  la- 
quelle on  taille,. on  coupe  de  la  viande.  Il 
est  peu  usité. 

Tailloir,  en  termes  d'Architecture,  La 
{partie  supérieure  du  chapiteau  des  colon- 
nesy  espèce  de  tablette  carrée  sur  la(j[ueUe 
pose  l'architrave.      '  '  \  * 

TAILLON.  s.  m.  Imposition  de  deniers, 
<|ui  se  levait  anciennement  de  la  même  ma- 
nière que  la  taille,. et  (^ui  en  était  comme 
un  supplémenL  Beceveur  général,  receveur 
particulier  du  taillon.  Le  taillon  était  affecté 
au  payement  de  la  gendarmerie. 

f'AJN.  s.  m.  FeuiUe  ou  lame  fort  mince, 
qui^est  formée  d'un  mélange  d'étain  et  de 
vif-argent«  et  qu'on  applique  derrière  des 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs.  Le  Uiin 
de  ce  miroir  est  gâté,  taché, 

TAIRE,  v.  a.  {Je  tais,  tu  tais,  il  tait;  noUs 
taisons-,  vous  taisez,  ils  taisent.  Je  taisais ,tJe 
tus%  J'ai  tu.  Je  tairai.  Je  tairfu's.  Tais,  qu  'il  taise; 
taisons,  taisez.  Que  je  taise.  Que  je  tusse.  Tai- 
sant,) Ne  direyAS,  Il  voUs  a  bien  dit  teliethose, 
mais  il  vous  en  a  tu  beaucoup  d'autres.  C'est 
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un  homme  sûr  et  qui  ne  dit  jamais  rien  dé  C9 
qii'iljaut  taire.  Il  sait  taire  ce  qu'il  faiijt  taire. 

Il  "s'emploie  souvent  avec  le  pronoin  per- 
sonnel, et  signifie,  Garder  le  sdence ,  s'abs-'  '  . 
ieuir  de  parler.   Après  avoir  dit  cela,   il  se  % 
tut.  Il  y  a  temps  de  p<uier  et  temps  de  se  taire. 
Tais- toi.  Taisons-nous.   Ordonnez-leur^  de  se  •' 
tditr.  Axeç  ellipse  du  protiom,  Fuites  taire  , 
cet  enfant ,  xe,  bavard. . 
•  Prov. ,  Qui  se  tait,  cpnsent,  Quand  on  ne 
dit  mot  sur  quelque  proposition,  c'est  une 
maïque  qu'on. ne  s'y  oppose  point.  On  dit 
plus  or(Uuaireu^e^at,  Qui  ne  dit  mot,  consent. 

Ne  pq4(voir  se  tairt  d'ime  "chose,  La  pu*' 
blier  partout ,  en  par|er  sans  ves^e.  Il  ne  peut 
se  taire  siéT  la  grâce ,  dUti  gidce  que  vous 
iui  avez  faite.  Je  ne^puis  oi'cn  Otir^f    . 

Fig.,  //  a  fait  taire  son  ressentiment ,  Il 
l'a  maîtrisé  , jil-  l'a  oublTé  dans  telle  occa- 
sion, //j  ont  fait  taire  les  loi-"*",  l\'^  ont  néj^li|*é 
ou  empêché  l'çxécutiort  des. lois.  On  dit  dé 
même".  En  de  telles  circoiLstattces ,  les  affe'c- 
tions  doivent  se  taire,  tous  lès  ressentiments 
doivent  se  taire.,  .etc,  •** 

TAIRE,  avec  let pronom  personnel ,  sî{2;ni- 
fie  quelquefois  siniplemei,it.  Ne  point  faire 
de  bruit.  En  ce  sens,. il  se  dit  Des  ani- 
maux ,  et  générale^nent  De  tout  ce  qui  est 
capable  de  faire  du  bruit.  Faîtes  taire  ces 
chiens.  La  mer  et  lès  vents  se  turent  à  la  voix 
de  Jésu^-Chkist.  Cette  dernière  phrase^  est 
du  style  soutenu,  ainsi  que  cette  autre  sur 
Alexandre ,  La  terré  se  tut  devant  lui,  c'est- 
à-dire  ,  Se  soumit.^ 

Notre  canon  a.  fait  taire  celui  des  enne- 
mis, Il  a  mis  celui  "des  ennernis  hors  d'état 
dé' continuer  à  tirer.  » 

Tu,  UR.  participe. 

TAISSON.  s.  m.  Blaireau,  quadrupède 
sauvage  qui  se  terre.  La  chasse  du  taisson. 
Puant  comme  un  taisson. 

Il  se  dit^  au  Chili,  d'Un  poisson  sans 
arête  et  fort  délicat. 
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TALAPOIN.  s.  m.  Prêtre  idolâtre^  dans 
certaines, parties   de   ITnde.    Les  tàlapoini ^ 
sont  des  espèces  de  moines  mendiants. 

TALC  s.  m,  (Le  C  se  prononce  comme 
un  K,  même  devant  les  consonnes.)  Sorte 
de  pierre  qui.  se  divise  en  feuillets  transpa- 
rents, et  qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre 
extrêmem^t  fin. 

TALM).  s.  m.  Voile  dont  les  juifs  se  cou- 
vrent  la  tête  dans  leurs  synagogues. 
.  TALENT,  s.  m.  Certain  poids  d'or  oti 
d'argent,  q^  était  différent  selim  les  di- 
vers pays  o'  l'on  s'en  servait  ancienne* 
ment.  Talent  attique.  Talent  romain.  Talent 
babylonien.  Talent  hébraïque.  Talent  d'or.  Ta* 
lent  d'argent.  Grand  talent.  Petit  talent,  H 
porta  tant  de  talents  au  trésor  public.  Le 
talent  attique  valait  environ  quatre  nùUt 
neuf  cent  vingt  francs,  tt  pemik  six  mille 
drachmes,  .         . 

TAJLEifT,  signifie  figurément,  Dofi  de  la 
nature ,  disposition  et  aptitude  naturelle 
pour  certaines  choses,  capacité,  habileté; 
Dieu  lui  a  donné  de  grands  talents.  Uti  taie  fit 
rare,  part^pulier,  extraordinture.  Un  beau  ta* 
lent.  Un  heureux  talent.  Il  fi' est  pas  proprt 
aux  affaires,  ce  n'est  pas  son  talent.  Il  a 
beaucoup  de  talent  pour  le  barreau,  pour  la 
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^prédication,  pfmr   la  poésie,  pour  Ja  pein- 

ture..  C  est  un    hoinufe  qui   ne    nianqur  'pas 

de   talent.  Il  a  du  talent Jpour  l^  affaires. 

Il  a  du  talent  pour  la  guerre.  Il  est  sans  talent, 

sans  aucun  talent.  Le  tafent.de  U  pétrole.  Le 

.  talent  de  la  peinture,  de  la.  sculpture,  dé  la 

mu^ffue,  etc.  Acifuérir  des   talents.    Elle  a 

donné  des  talents  à  ses  enfants.  Enfouir  ses 

talents.   DeBfpyer  ses  talents,    de  grands  ta-» 

lents.  Il  a  aes  talents ,  mais  il  ne  sait  pas  les 

/aire  valoir,  en  tint  parti.  S'illustrer  /^tr  ses 

talents.  Il  est.  dans  toute  la  fni'ce  de  son  talent. 

.//  ne  connaît  pas  la  portée ,  les  bornes  de  son 

talent.  Ce  sot  a  eu  le  talent  défaire  fortune. 

Il  n  V/  p<rs  le  talent  de  plaire.  Fa  m . ,  Cet  homme 

a   le   talent  de    dépfaire,    d'ennuyer  tout   le 

•  monde,  de  se  f  (are  nujcfuer'  de  lui,  etc. 

Homme  de  talent.  Celui  qui  a  du  taleut, 

qui   possède  un  talent;  ci,  Gens  à  talents. 

Ceux  qui  professent  bien  certains  arts  q^i 

-  demandent  dU  talent,  tels  que  la  musique, 

vie  dessin,  etc.  .     . 

Talriht,  se  dit  quelquefois,  familièremehi, 
de  La-  pei-sonnejqui  possède -un  talent.  Il 
aimait  à  réunir  tt^us  les  talents  dans  sa  mai- 
son.  Le  vrai  t<ile lit  est  presque  toujours  nto- 
deste.  C'est  un  talent ,  un  vrai  talent.  C'est 
un  talent  manqué,  un  demi-talent.  Encoura- 
ger, lécnm penser  les  talents. 

l'ALEK.  s.  m.  f'^oyez  Thileb.    " 

TALION,  s.  m.  Pûriiiion  par  laquelle  on 
traite  un  coupable  de  ta  même  manière 
qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres.  La 
foi  du  talion  veut  que  l'on,  crève  un  oui  à  ce- 
luj  qui  a  crevé  un  (i'il  à,  un  aiitre.  Souffrir 
la  peine  du  ta  Uo  ri.  La  loi  du  talion,  n'est  point 
ènfisagepfirmi  les  chrétiens.         **^        ^ 

TAIJsSlAN.  s.  ni.  Pièce  de  métal  fondue 
et  {gravée  sous. ceitains  aspects  de  planèjtes, 
sous  ceitaïnes  constellations,  et  a  l<tquelle 
on  attribua  des  vertus  extraordinaires,  bn 
appelle  du  métne  nom  Certaines  figures  et 
certaines  pierres  chargée?  de  caractères, 
auxquelles  on  attribue  les  mêmes  vertus. 
La  superstition' des' tfdismans  a  un  grand 
coiir^  dans  f  Orient.  Il  s'imagine  qu'il  y  à  de' 
la  vertu  dans  les  talismans.  Il  prétend  a\*oir 
un  talisman.  Faire  un  talisman.  Porter  un 
talisman.      .     -  .  , 

tAIJSi>IAXI<MJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  talisman.  Vertu  talisma- 
nique.  . 

TAI.LE.  s.  f.  Branché  enracinée  qu'un 
arbre  pousse  à  son  pied,  et  (pie  l'on  en  sé- 
pare avec" un  couteau  si  ellè'est  trop  lorte. 
Une  talle ,  pour  être  donne ,  doit  avoir,  au 
rhoins  un  œU  et  des  racines. 

Il  se  dit  aussi  Des  rejeloiisqiie  Ton  détache 
avec  ta  main,  vtix  pied  des  plantes  «bulbeuses 
et  ligamenteuses. 

TALl.KR.  V.  n.  Pousser  i|ne  ou  plusieurs 
ta|les. 

TALIJP«>T.  s.  m.  Espèce  de  palmier  nui 
croit  à  Ovlan  et  au  Malabar,  pt  dont  les 
feuilles  sont  Ires-grandes. 

TALMOlîSK.  s.  1.  Pi(Ve  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème,  de  la  laVitie,  du  fromage, 
des  œufs,  du  beurre  el  du  sucre.  Manger 
des  lalmonses.,  .    '  .  . 

TALIWl'D.  s.  m.  Livre  qui  contient  la  loi 

orale,  <a  doctrine,  la  morale  et  les  traditions 

de»  juifs.    Le  T<dmud  de  Jérusalem  est  du 

,  troisième  siècle.  Le  Tdlmud  de  Bahyftine^  qui 

est  le  plus  estimé,  est  du  quatrième  siècle. 
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TALMUDIQIJE.  adj.  dès  deux  genres.  Qui 
appartient  au  "Tahniid.  Décision  talmudique. 

TALMt  DISTE.  s.  m.  Celui  <|ui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talinud. 

TALOCIi-E,  s.  f.  Coup^onné  sur  la  tête 
à  quelqu'un  avec  la  piairï.  //  a  reçu  une  ta- 
loche.  Il  lui  a  donné  des  taloches ,  une  vi- 
goureuse taloche.  Il  est  populaire.,      \\      «N 

TALON,  s;  m.  La  partie  postérieure  du 
.pied-  Il  aie  talon  écorché.  On  a  dit  qu  Achille 
ne  pouvait  être  blessé  qu'au  talon.  L'os,  du 
talon.  On  peint  Mercure  avec  des  ailes,  aujc 

tfdons.  .  "■■'.;•  'î^'.  ià  :.•;'.■-■  ^  : 

11  se' dît  également  en  pa7*1ant  De  quel- 
(|ues  animaux.  O  cheval  a  lestalons  hauts, 
les  talons  bas,  est  relevé  de  talon ,  bas  de  ta- 
lun.  Ct  cheval  te)i^d  à  l'encMStelure  ^  il  a  les 
talons  serrés.  La  distance  du  tatdn  du  pied 
du  cerj  aux  os  ou  ergots,  sert  à  connaître 
son  âge. 

T%Loif ,  signifie,  par  extension,  La  par- 
tie d'un  soulier  ou  d  un6  botte,  sur  laquelle 
pose  le  derrière  du  ^'icà.Souliers  à  talons  de 
cuir.  Souliers  à  talons  de  bois.  Le. talon  d'une 
botte.  Ijiemettrt  des  talons  à  des  bottes,  p 
des  soulierSf  Talon  bas.  Talon  haut.  Talon 
muge.  .      ^  '  --^ 

Fig.  et  fam.,'  Talon  rouge,  se  disait  autre- 
fois d*Un  Komme  de  la  cour  qui  avait  dès 
talons  ronges  à  ses  souliers;  ce  qui  était 
iinè  lîiarqiie  de  noblesse.  Les  talons  rouges 
de.  Ver s<u lies.  C'est  un  t^lon  rouge. 

Fig.  e.t  fa  m. ,  Marcher  sur  les  talons  de 
uelquun.  Le  suivre  de  très-près.  Je  vous 
'annonce;  il  vient;  il  nuirche  sur  mes  talons. 
Cette  phrase  ^'emploie  aussi  dans  un  sens 
figuré,  et. signifié  alors.  Suivre,  quelqui^in 
de  près  pour  l'âge  ou  la  fortune  ou  les  suc- 
cès? Cette  cadette  marche  sur  les  talons  de 
son  atnée.  Cet  élève  approche  de  celui  qui  le 
devance  ;  il  lui  marche  sur  les  talons^ 

Fig.  et  fam.. ,  //  est  toujours  à  mes  talons,, 
sur  mes  talons.  Il  me  suit  partout,. il  ni'iin- 
pprtune  Cnne  me  quittant  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Montrer  les  talons,  S'enfuir. 
II. a  mont  lé  les  talons.  On  lui  a  fait  montrer 
les  talons.  Montrei>nous  lés  talons ,  AWez- 
vôus-en,   délivrez-nous  de' votre  présence.. 

Prov.,  fig.  et  f>op. ,  Il  a  l' e.Kprit  aux  talons , 
se  dit  D'un  homme  qui,,  par  é'toiirderie 
ou  par  préoccupation,  ne  pense  point  à  ce 
qu'il  dit.  *  i. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Se  donner  des  talons, 
du  talon  dans  le  derrière.  Donner  de  grandes 
marques  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce  qui 
peut  arriver;  ou  encore.  Vivre  en  toute 
liberté,  perdre  son  temps  eh  promenades, 
en  pariies  de  plaisir. 

Talôj*,  en  termes  de  Manège,  se  dit  de 
L'éperon  dont  le  talon  d\\t\  cavalier  est 
armé.  Ce  cheval  entend  les  tahns,  connaît 
les  talons,,  obéit,  répond  aux  talons. 

Serrer  les  talons,  pincer  des  f  leur  talons, 
Appuyer  deux  coups  d'éperon  à  son  che- 
val. Ce  cheval  est  bien  dans  les  talons ^  Il  wt 
sensible  à  l'éperon,  il  y  obéit,  il  le  craint. 
Promener  un  cheval  dans  la  main  et  jians 
Ifs  tAlons ,  Le  gouverner  avec  la  bride  et  l'é- 
peron. Porter  un  ches'ul  d*un  talon  sur  l'au- 
tre. Lui  faire  fuir  tantôt  Téperon  droit, 
tantôt  l'éperon  gauche ,  dans  un  même  ma- 
nège.-    •'*  ■■    ^  »..  ■   ■*        t  J»'^-' 
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d'une  hallebarde,   d'une   ptque,  d'un  es- 
ponton,  etc.  . 

H  se  dit  également  de  Là  partie  inférieure 
ou  postérieure  de  certaines  auti^es  choses.,  " 
Le  talon  d'uné^  pipe,  La  petite  saillie  qU'onii 
laisse  au  bas  du 'godet  d^unepipe.  Et  talon-  ' 
d'un  bâtiment.  L'extrémité  de  la  quille,  i|u  , 
côté  de  l'arrièr^.  Le  nttylre  donna  un  coup 
de  talon,  en  passant  sur  cet^écned.  ^* 

Talon,  en  termes  d'Archite^lnre,  Sorte 
de  moulure  qui  ^st  composée  d'une  partie  ; 
coneaxe  et  d'une  partie  "convexe,  ^etqu'.oa  \ 
emploie  dans  (es  profils  d'architecture.  Où 
dit,  Talon  droit,  talon  renversé,  se|on  la  po- 
sition des  .deux   parties  qui  ^composent    le' 
talon.  ■>,•■  f';--  .,;>.•.•'.■  >r,  ,'Ki-'^  h,:^\.-''^'-'' 

Talon ,  a  certâîtis  Jeuk  de  cartes ,, Ce  qui 
reste  de  cartes  après  qu'on  a  donné^à  cha-, 
cun  des  joueui^  le  nombre  qtii  lui  en  re-^  ' 
vient.  //  manque  une  carte  dafis  le'taloni  ait 
talon.  Le  talon  est  faux.  Compter  le  talon,  :^i  } 

Talon  de  souche,  Sorte  de  chiffrecru  oe.\ 
vignette   imprimée  en  forme  de  bande-  à 
l'endroit  d'un  registre -a  souche  où  doivent 
être  coupés,  avec  les  ciseài|x,  les  feuillets 
dont  on  veut  détacher  une  partie.       v»        ;. 

TALONNER,  v.  a.  "Poursuivre  de  jïres. 
Les^ ennemis  se  retiraient  i  et  on  les  talonnait 
de  près.  -  '" 

Il  signifie  aussi.  Importuner,  prêter  vi- 
vement, jusqu'à  l'importunité^  Je  le  talon-   "^^ 
nerai  de  si  près ,  que  je  l'obligerai  de  nu.    . 
payer.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
lions.  •        ■  ■  'V'--         X     .  15'  ■  ■ 

Talonner,    s'emploie   neutralement    en. 
termes  de  Marine,  et  signifie  ^  Tqucher  le 
fond  de  la  mer  avec  le  talon  tiu  bâtiment,,: 
par  secousses  plus  ou  moins  fortes. 

Talonné,   ér.  participe. ':     s^  •       ' 

TALO^NIÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
ailes  que ,  selon  les  ppétes  anciens^'  MèVçiiré     ' 
portait  aux  talops.  Les  tqlonnières  de  Mer-,  \ 
cure.     '  ;    ^„,        •'■'    »• ,  ■■    .•■•  ■•'    /     ; 

^    TALUS,   s.    m.  Pente   ou  inclinaison  de.' 
haut  en ^as   que  l'on   donne    à  la  surface, 
verticale  d'une  construction  ou  d'un  ter-  . 
rain.  À^  talus  d'une  pyramide',   d'une  mu- 
raille, d'un  mur  de  terrasse,  d'un  gazon.  Il  ' 
faut  donner  du  talus,  plus  de  talus  à  cette 
muraille,  à  cette  terrasse.  Le  bord  intérieur 
de  ce  lossé  e,<t  en  talus. 

Il  se  dit  ciuelquelbis  Du  terrain  en  pente 
qui   forme   i,e  coté  4'4in^  terrasse»  lé  bord 
d'un  fossé,  etc.   (In  talus  revêtu  de  gazon.     . 
Les  talus  intérieurs  d'une  bfttterie. 

,.  Tailler,  couper  une, chose  en  talus,  La  cou* 
per  obliquement,  en  biseau./ 

TALrTER.  v.  a.  Construire  ou  mettre  en  ■ 
talu^.  iLfauttaluter  les  tords  (Tun  étang.  Ta-*'  t 
lu  ter  un. fossé,  '■  \     •         »V 

Talutb,  be.  participe.  |*  > 

•      'f  ,TAM-     ■  ,    .^v    .       ■  *^^       #■::,.'! 

•   M  ...  M.    ..■■.    ,  ^'     •■  ^"         "  •'■  .  '"' 

TAMARIN^  s.  m.  Fruit  du^tamarinier  ou       ^ 
tamarin.  Les  tamarins  rafraîchissant  et  désal- 
terent.  .  *  ^ 

TAMARIN,  s.  nk  T.  d'Hist,  nat.  lïoni 
d'un  petit  singe  de  l'Amérique,  du  genre 
des  Ouistitis.     '       ^T  ■\'  •"  •    "     , 

TAMARINIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
de  la  famille  des  Légumineuses ,  qui  croit 
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et  longue  'comme  Ur  doigt,  qu!  renferme 
une  pulpe  purgative  et  astringente.  On  rap- 
pelle aussi  Tamarin,       •     .,        ^ 

TAMABIS,  f  AMARISC  ou  fÀMARlX. 
s.  m.  T.  de  Bolan.  Arbri^^eau  à  feuilles  jres- 
petites,  et  à  (leurs  en  épis» -dont  Fécorce 
est  employée  en  médecine  comil^e  astrin- 
gente et  fébrifuge^  Tamaris  deifntncc  ou  de 
NarUmne,  Tamaris  d'ÂlIemaf^ne.  Ô/i  entrait 
autrefois  que  ietiu  oui  avait  séjourtié  dans 
une  tasse  de  tamahs,  acq'iiérait  une  i^rtu 
dësopilative.  Les  cendres  de  tamarisc  se/vent 
à  faire  de  la  soude.  ^ 

TAMBOUR,  s.  m.  Caisse  de  forme^cylin- 
dcique,  dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  Fune  desquelles  on  frappe  avetç 
des  baguettes  pour  en  tirer  des  sons.  Le 
tamtM)ur  sert  principalement t  parmi  nous,  à 
régler  le  pas  des  soldats  d^ infanterie ,  à  les 
^  exciter  au^  combat ,  «  les  assenibler,  etc.  Mar- 

-  cher  au  son  du  tambour.  J'entends  le  tftm' 
baur.  Au  premier ^  coup  de  tamb^mr:  La  gar- 
nison sortit  tambour  battant,  mèche  allumée. 

•  ^    Battre  du  tambour.  Tirer  des  sons  du  tam- 
.    bour,  jouer  du  tambour.  //  apprit  à  battre 
du  tambour.      T"  "   ^    '  I    , 

^'       Battre  le  tambour.  Donner  un  signal  avec" 
I,    le  tamboui*.  On  battit  le   tambour  pour  as- 
sembler la  troupe.  On  dit  aussi.  ^<'//^/r,  sans 
^  régime.   On  ordonna  de  battre^  Bftttre  aujt 
champs.  Voyez  Bvttiur.        : 

Le  tambour  bat.  On  bat  le  tambour.  Le 
tambour  appelle.  Le  tambour  bat  pour  as- 
sembler les  soldats  et  leur  l'aire  prendre  les 
armes.  —  '  .  '    ' 

Fig.  et  fa  m.,    Mener  qu^qa'un   tambour 

battant.  Remporter  sur  lui  favaiitag^n  peu 

'/  de  tempis;  n'n^|)ortersur.hii  plusieurs  av^u- 

^«  *  tagés  cofTsécutils  au  jeu,  ou  dans  une^liscus- 

sion,  dans  un  procts,  dans  une  affaire. 

Pro.v. , .  ^t'o/r  le  ventre  tendu  comme  un 
tambour,  A\oir  le  ventre  enllé,  ou  par  ma- 
ladie,  ou  pour  avoir  trop  mangé. 

Prov. ,  C'est  vouloir  prendre  des  liés' res'<: a 

-  son  du  tambouf,Sf  dit  en  parlant  D'une  en- 
treprise qui  a  besoin  de  stcret  pour  réussir, 

.  ct'qiie  Ton  divulgue  mal  a  propos  avi^rit  de 
l'avoir  exécutée.  ^ 

•  Tdmboiir  de  basque j*  Sorte  de  petit  tam- 
bour qui  n*a  qu'un  fond  de  peau  tendue 
^Ur  un  cercle  de  bois,  autour  duquel  il  va 
lies  plaques  de  cuivre  et  des  grelots ,  et  dont 
on  joue  %v  2  le  bout  des  doigts  oti  en  Ta- 
gitaut.  Jouer  du  ta/nbour  dé  basque.  Danser 
au  son  du  tambour  de  basque.  Panser  avt'C 
un  tambour  de  basque  à  la  main..    & 

Prov.  et  Kg. ,  Ce  qui  )vW^4«^f  la  flûte ,  s'en 
retourne  au  tambour,  Ia*  bieniij|L<(|uis  trop 
facilement,  ou  par  des  \oies  li^rhoniiéies, 
se  dissipe  aussi  aisémen.t'qu'il  a  été  amassé. 

Tambour,  se  dit,  par  extension,  de  Celui 
dont  la  lonction  est  de  battre  du  tambbar. 
Les  tambours  d'un  régiment.  Il  est  tam- 
Oonr  de  telle  coihpagnie.  On  envoya  un  tam- 
bouF-^mmer  la  place,  demander  l'échange 
(les  prisonniers ,  etc.  Les  tambours  '  de  la 
ville.  f  ' 

Tambour^^jor,  Le  chef  des  tambours, 
*^'|ui  qui  leur  donne  le  signal ,  qui  lescom- 
inaude.  /r  t<^nbour-majoffiie  tel  régiment.  Lai 
*fmhe  d'un  tambour  major. 
\  lambour-inaitre,  TamiMurqui  a  le  grade 
"1<^  caporal.  * 

i.vNauvK,  se  dit eucore  d'Une  petite  en- 
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ceinte  de  menuiserie  avec  une  ou  plusieurs 
portes  ,  placée  ou\  principales  entrées  des 
édifices  ou  des  grandes  salles,  pour  empê- 
cher le  vent  de.  pénétrer  da(is  l'intérieur; 
Etablit"  des  tambours  aux  portes  d'une  église. 
Tambour  vitré»  * 

Il  se  dit,  en  ternies  de  Fortification, 
d'Un  retranchement  qui  couVre  la  porte 
d'une  ville,  ou  l'entrée   d'un  ôusrage. 

Il  se  dit  aussi,  dans  certains  Jtux  de 
paume,  d'Une  avance  ou  saillie  de  maçon- 
nerie faite  en  biais,  qui  est  dlf  côté  de  la 
grille,  et  nui.  en  détournant  le  coiii*s  de  la 
balle,  là*rerfa*pffj»  difficile  à  jouer.  La  balle 
donna  dt^iijlilè  ^irftbour.  Le  tambour  renvoya 
lu  balle  dé  taiàfè  coté. 

Tambôuh,  en  termes  d'Architecture,  Cha- 
cune des  assises  de  pierres,  cylindriques  qui 
composent  le  tût  d'une  colonne ,  ou  le  noyau 
d'un  -escalier  à  vis. 

Tambour,  en  terwies  de  Méranique,  Es- 
pèce de  roue  placée  aiiitour  d'un  axe,  et 
au- sommet  de  laquelle  soiit  enfoncés  deux 
leviers-,-pour  poux'oir  plus  facilement  touv- 
ner  l'axe  et  soulcxerles  optds.    „ 

Tambour,  en  termes  d'Horlogerie,  Çy-r 
lindre  sur  lequel  est  roulée  la  corde  ou  la 
chaine  qui  sert  à  mor^er  une  horloge. 

Tambour,  ert  lerme^  d'Arts,  Instrument 
d'une  loi'me  circulaire  sur  lequel  est -ten- 
due ime  toile  ou  étoffe  de  -soie  pour  y  exé- 
cuter à  llaiguille  différents  dessuis^de  brof 
derie.^/Y/f/er  «M  tamlnmr.        ■  -       . 

T>MBouK,  en  termes  d'Anatomie,  Mem- 
brane qui  termine'  le  conduit  audiiif,  et 
qu'on  appelle  auSsi  Tvmpauileil' oreille ,  ou 
siiïipiemen-t  Tympan. 

TA3iaot'RrN.  s.,  ui.  Espèce  de  tambour 
moins  large  et  pUis  long  que  le  tamboin'*' 
oril[|iaire,;sur  leipiel  pn  bat  avec  une  sente 
baguette,  et  qu'on' accompagne  ordiiiiaire- 
nient,  avec  une  petite  flûte,  pour  faire 
iiiLnser. Jouer  du  ttt  m  bon  rin. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui 
joue  du  tambou  ^ 

Il  se  dir  aussi  d'UrLair  vif  et  gai,  dont  on 
marque  la  mrâure  snr  le  tambourin.  Il^'a 
dans  Cjst  optera  un  joti  tamltourin. 

TAMUOtRINER/  V..  n.  Battre  le  tainboUr 
ou  lé,  tambourin.  /Il   ne  3e  dit.  piqprêm^)4. 
que  Des  enfants  loWqu-ils  battent  de  petits 
tambours  qui  teurWrvent  de  jouet.  6«r/i- 
fants  tambourinent  wut  le  /dur.  '    -•;  * 

Tambôuhi^iEh  ,  .est  (iuel(|ue{ois  actif,  et 
signifie,  Réclamer  au  soit  du  tambour  un 
ot)jet  perdu.  Tatiibouriner  un  chien,  une 
montrât  un  fjortefeuille ,  etc^,  ^  ,  -     -^ 

^S'^^Ei^MBovminÉ,  KB.  participe..  %-* 

TAMBOURlNEUli.  s,  m.  Celui, qui  tam- 
bourine.      ,  "^^  '       .    .** 

TAMINIICII.  s-,  m.  T.  de  Botan.  Genre  dé 
plantes  grimpantes,  de  la  famille  des  As>> 
perges,  dont  fespèce  Commune,  appelée 
vulgairement  Sceau-de'-Notre'Dame;  a  une 
racine  très-grosse,  employée  par  les  méde- 
cins vétérinaires  comme  résolutive  à  l'exté- 
rieur, et  purgative  à  l'intérieur. . 

TAMIS,  s.  m.   El^pèce  de  sas  qui  sert  a 
passer  des  n^alières  pulf#*is^s,  ou  desli- 
4|ueurs  épaitù>es.  Tamis  f^t,  délié.  Gros  ta- 
mis. Passer  am  tamis,  par  le  tamis. 

Fig.  et  fain.,  Passer  par  le  tamis.  Être 
exctiiuué  sévtreiuenl  sur  son  savoir  odf  sur 
ses  mœurs.     .^  .     . 


T ABUSER.  V.  a.  Passer  parle  làmîs.  QTa-^ 
miser  de  la  farine ,  de  la  poudre  à  poudrer^    er 

TA|fi»E,,£E.  participe.  ' 

TAMPON,  i.  m.  Bouchon, 'morceau  de 
bois  servant  à  bojjicher  un  tuyau,  un  niu] 
une  cruche,,  etc. ,  ou  quelque  aulre,-otîver-  ^ 
iixve:  Tai'mpon  dé  liège.  Tampon^tk^tis.  Bo^- 
cher  avec  îles  tam p<ms- d^^^ipin    les  ttous  ' 
faits  dans  la  muraille  utun.  vaisseau  par  les  ' 

t)oulets  de  canon,        _         •*  ;;:*-, 

Il  se  dit'aussi  d'Un  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  ,du  papjer.  Un  tçimponde  linge.  Un 
tampon  de  papier:' 

ll'se  dit>  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Chirurgie.  Arrêter  le  sang  avec  un 
tampon  de  charpie ,  d'ihiutdqu.  * 

Pop.,  Je.  m' en  soucie  comme  de,  Cdlià 
Tampon,  se  dit  en  parhipt  D'une  cho.^e  dont 
ou  ne  se  soucie  pas,  doqt  on  ne  s'Inquiète 
nullement.  '^  *  " 

TAMPONNER.,  v.  a.    Boucher   avec   un. 
lAmpoù.  Tamponne/' une' cruche  d'huile. 

TAMPOiiifÉ,  EK.  participe. 

TAM-TAM.  s.  m.  Instrument  de  percus-y 
sion  en  usage  chez  le's  Orientaux  ,  et  ({.u'on 
admet  quelquefois  dans  notre  i))iis'i({ue  mi-^ 
litaire  et  dans^nos  orchestres  :  il  cousisle 
eri  une  espèce  de  disque  de  métal ,  (|''uif 
a  sez^grand  diamètre,  dont  les  borda  sont 
légifère  ment  recourbés,  et  qui.  lend  ,  lors- 
qu'on Je  frappe^  irn  son  très-retcniissant. 
Un  coup  de  tam-tam.  Le  bruit  du  tam-tam 


est  lugubre. 
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TAN.  s.  m.  Écorcé  de  chêné^moulue  ;  ' 
avec  laquelle  on  prépare  le  cuir,'el  les  peaux  ' 
de  niouton  appelées  Basanes.^ow////  a  tan. 
Etorcer  de  jeunes  chênes  pour  fat  re  du  tan. 

TANAI8IIC.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  (jui 
porte  des  fleurs  jaunes  et  floscufeuscs*,  dis- 
posées à  H'ex  t  ré  mi  té  des  tiges  en  corymbe' 
trèsrépais,  et  qui.  a  une  odeur  forte  ctune* 
sa\eiir  ainère.  La  tanaisie  est  employée  en 
ihédecine  comme  'i^ernifuge,.  antispasmodi- 
que, sudorifique,  etc.  ^         , 

TANCER.  V.  a.  Béprimander.  Sa  mère  l'a 
tancée.  Il  en  Jut  tancé  /Hir  son  supcrteur.  Il 
se  fait  tancer  tous  les  jours.  On  l'a  tancé  ver- 
tement. Il  est  familier.  .- 

TaMcb,  Ée.  participe.      ,  ,' 

TANCHE,    s." f.    Poisson    d'eau    douce,*'' 
du  genre  d^ja  Carpe,  dont  les  écailles  sont 
petites,  et  la  peau  noirâtre  et  gluante.  Une, 
fficfûtsée  de  tanches.  Des  tanches  fUrcie's. 

TANDIS.  î\dv.:  il  est  toujours  suivi  de 
que,  et  signifie,  Pendant  Le  temps.  Tan- 
dis que  \>ous  êtes  ici.  Tandis  qu'il -m'en  sou- 
vient. Tandis  qu'il  ira  se  promener.  Il  s'a-, 
muse  tandis  que  nous  travaillons.    ->,«'. 

TANDOCR.  s*,  m.  Nom  que  les  Armé- 
niens, les  Grecs  et  lés  .Turcs  donnent  à  une 
table  ronde  ou  carrée,-  couverte  d'un  tapis 
qui  descend  jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle 
ou  met  un  réchaud  rempli  de  braise.  Les- 
Turcs  se  rangent  autour  d'un  tandour  pour 
se  chaujfejt  He  même  que  nous  nous  mettons 
autour  (i  une  cheminée.  * 

TANliAtiE.  s.  rar.  T.  de  Marine.  Balahce- 
ment  d^urf  navire  de  l'avant  à  t'arricre ,  et  . 
de  farrière  à  l'avant,  alternativement.  Le 
tangage  et  le  roulis.  '       *  *  - 

.TAN6ARA.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat..  OiseaTt 
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.  de  la/amille  des  Passereaux  »  qui  a  de  belles 
"'  coiileurs. 

TAXIiENCE.  8.  f.  T.'^dfr  Génni.,  synp- 
nviîie  de  CoiiLBict.  Poiiitth  UWi^^iècet  Point 
ou  deux  lignes,  deuk:. sur l^icefi  se  louolieni 
sacs  se  couper. 

^  TANGENTE,   s.    f.  T.  de.  Géom.   Ligne 

drpi(eN(]ui  t  >uche  une  courbe  en  ({.uilqirui) 

■  de  |e^/ôints,  sans  la  coupeivdans  ce  poinl- 

;  là.  1  irer  une  tangcnlet   mener  n/ie  tan  fiente 

à  une  courue.  La  tah^jente  du  cercle  est  per- 

peiidiculnirc  à  l' extrémité  du  rafon.  ^  <^ 

Taniçente  d'un  un*^jf ,  c^st  /danâ  Je  cercle  ^^ 

Une  tangente  menée  à  l-bi)j?  des  extrémités 

v^de  l'arc  que.^  l'angle  embrasse ,  et  terminée 

au  prolongement  du  rayon  qui  passe  par 

Tau  Ire  extrémité*         , 

*  Provi  et  fig. ,  S'échapper  jxir  la  tangente, 
;î^'e8quiver,  se  tirer  daf'laire  adroitement. 
.   vs  TAN«1Q1.E.  adj^dts  deux  genres.  T.  di- 
dactique,  synonyme  de  Tactiie.  Ce  qu'il  j 
"m  de  viaiUe  et^e]  tangible  dans  les  corps  s'ajj' 
pellàf  matière.  '  ^  «* 

"TAN (iU EH,  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
'.  D^un    navire- qui  éprouve  le  balaDcenient 
de  tangage.  JSotte  vaisseau  latigiunt  beau- 
coup. \'     ."" 

Il  se  dit  aussi  D'un  navire  qui  enfonce 
trop  dans.  Veau  par  sou  avant.  Ce  bâtiment 
tangue  sur  l'ancre i      '     j    ■'  -       '        ) 

TANIÈRE,  s.  f.  Caverne,  concavité  dans 
la  terre,  dans  Je  roc,  où  des  bêles  sauvages 
se  retirent.  Un  ours  dqhs  sa  tanière.  La  /«- 
nière  d'un  lion, 

Fig.  et  fam.,  '//  est  toujours  doMs  sa  tU' 
nière,  se  dit  D'un  homme  d'humrur  sau- 
vage, qui  sort  rarement  de  chez  lui. 

TANIN,  s.  m.  T.  de  Cliimie.  Substance 
particulière  qui  se  trouve  dans  l'écorcf^du 
chêne,  et  dans  les  autres  matières  propres 
,à  tanner  les  peau#.' 

TANNACiE.  s.  m.  Action  de  tanoer  les 
cuirs  ;  ou  Le  résultat  de  cettc'actioh. 

TANNANT,  adj.  m.  FojrJi  TAJfUBii. 
^    TANNE,  s.  f.  Petit    bulbe  durci    qui  se 
forme  dans  les  pores  de  la  peau.  Tirer  une 
tanne  avec  une  épingle.  Faire  sortit' -une  taniàt 
.  ta  pressant  la  peau Mi'ec  les  doigts.  • 

'*  TANNER.  V.  a.  Prépai'ei'  les  ciiirs  avec 
du  tan,  c'est-i^ii^e,  en  cambiNant  la  géla- 
tine qu'ils  contîiennent  avec,  du  tanin,  de 
manière  à  leâ  rendre  plus  solide»  et  impcir- 


TAN 
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■  .  ■ .      ^  ■      •    .  \  .        ■      "  ••  •  ■       ■  ■ 

spnt,   an  les  appelle  du  , nom  qui  peut  lesK    11  signiBe  également,   Auaii   longtemps 
'"*'"'         '      '•    •'  c^nt.  Tant  que  je  vivrai.  Tant  fu  il  occupera, 

cette,  place,  il  en  remplira  les  àtK^oùv.  Tant 
que  le  mende  durerm.  Pour  tant  «/  si  long- 
temps, poitr  tant  H  si  peu  Qu'd  vous  plaira» 

Iamt  lu^us  gos  MoiiNs.  10c» adv^.  et  fam. 
À  ;peu  pi  es.  //^  dia>  miUe  livres  de  rente,  4ant 
plus  que  nuiins. 

TAsrv^ûiBvx.  Litcutton  adverbiale  doiH 
ou  se  sert  pckur  marquer  qu'une  chose  est 
avantageuse,  qu'on  ei#est  Lien  aise.  Le  ma» 
lade  a  eu  thê  jueurs  cette  nuit,  tant  mieux. 
S'il  se  conduit  sagenient,  tant  mieux  pour  lui. 

Tant  pis.  Autre  locuiion  adverbiaigdont 
on  se  sert  pour  marquer  qu'une  cmfk  est 

iené.  . 


'% 


leur  Souplesse.  Tann£r  deS  cuirs  de  vaches. 

TAirj'^ii,  signifie,  figuré^iient  et  popcrhii- 

'.    rement,  Fatiguer,  ennuyer,  molester.  (Jest 

un  hojnme  qui  me  tanue.  Dans  ce  seitf ,  on 

dit  aussi,  Jîd/i/ianf.  C'est  un  homme  fan' 

luint.  . 

Tamue,  ia. participe. . 
'    *Tak»£,  estjiussi  adjectif;  et  alors  il  si- 
gnifie,  Qui  d»t  de  couleur  à<  peu  prèssem- 
^^    blable  à  celle  du  tan.  Du  drap  tauné.  Jki 
velours  tanné.  Un  chien  tanné.  Une  chienne 
^  .  tannée.  ...  • .  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  .s'ukstantiveuieiit' 
Cela  tire  sur  le  tanné. 
":      TANNEHIE.  »s.  f.  Lieu  où  I'ojq  Unùe  les 
vT^  cuirs.  Établir  une  tannerie.  Il  y  a  plusieurs 

."■   tanneries  dans  "^ùe  faubourg, 

','■     "      Prov.  et  fig. ,  À  la  boiickerie  toutes  vaches 

\   ..ytbnt  bœufs,  et  à  la  tannerie  tous  bcNtf's  ^ont 

?77c/i£\y,    Quand  on  veuft-  faire  passer  des 

marchaudirses  pour  meilleures  qu'elles  ue 

V  - ..  '  -  ■  •.■■' 

^'   ,  ■'■■./ 


faire  débiter ,p1us  facilement. 
^TANNEUR,    s.   m.  Celui  qui  tanne  des 
icuirs ,.  qui^veind  des  cuifs  tannée. 

TA'NT. 'Adverbe  qui  exprime  Une  quantité 
indéhnie,  et  qtir  a  souvent  pour  con'élatH 
la  conjonction  Que.  Il  a  tant  d'amis  qu'd 
ne  manquera  de  rfen.  Il  a  tant  f/r  bonté,  tant 
de  vertu!  J'ai  été  tant  de  J'ois  chez- lui  l  II  a 
t(mt  de  richesses ,  qu'on  ne  les  sfturnit  comp- 
ter. Il  en  a  tant  et  tant,  tant  et  plus.  Donnezr 
m'en  tant  soit  peu,  tant  et  si  peu  qu'U  vous 
plaira.  Le  jifur  qu'il  plut  tant. 

Tous  tant  que  rtous  sommes i  tons  tant  ^ue 
vous  êtes.  Tout  ce  que  m^us  sommes  de 
gens,  tout  ce  que  vous  êtes  de  eeus. 

Pop. ,  //  pleut  tant  qu'il  peut,  Ij  pleut 
beaucoup. 

Pcpv.,  Ta^tténu,  ^ntpayé,  9e  dit  pour 
exprimer  que  Lé  service  cl*ui>e  peraoniie  ou 
l'usage  d'uue  chose,  a  été  ou  sera  payé  en 
raison  de  sa^  durée.  Cette  phrase  signifie 
aussi  qu'On  est  quitte  envers  quelqu'un , 
en  le  payant  à  proportion  du  service  qu'il  a 
rendu.  ,  '  v 

Prov.  et  fig..  Tant ;vaut  l'homme,  tant 
vaut  sa  terre  ou  la  terre,  C'est  l' industrie, 
l'intelligence  du  maître  qui  fait  valoir,  plus 
ou  moins,  sou  biéo,  sa  charge,  €tci 

Tabt',  signifie  ausai«  £nsi^  grande  quan- 
tité, à  un  tel  eiccèfl.  It  mangea  tant,  qu-'â 
en  crei>a.  Tarit  fut  plaidé,  qm'ds  se  ruiné' 
vent  de^irt  eftrauire^  Il  ne  faut  pas  tant 
discourir.  /  ' 

Pnov.  et  fig.,  Tout  va  la  cruche  à  l'èau, 
,qu'Àlafn  elle  ^se  brise, »  En  retombaot  sou- 
vent dans  la  même'  faute,  on  finit  par  d'eu 


y  succomi^r.  11  se  «ut  par 
de  menace  ou  de  prédiction. 

TAifT,^S6  dit  encot^  de  Toute  sorte  de 
nombre  qu'on  n'exprljoie  point.  N4^us  parâth 
gerçnSf  ityoêwatanipour  ii»mi  et  tant' pour 

ae  re» 
Mi 
donné  soixanle.  et  toMt  dé  fruncs. 
.  Fam. ,  au  Jeu ,  Nmis  sommes  tant  à  tant. 
Notre  jeu  est  égal^  nous  avons  autant  de 
|)aii;its^^«autant  de  pai;liies  l'up  que  l'autre. 

Tajit,  sert  aussi  à  mai'quer  Une  certaine 
proportion,  uo  ^certain   rapport  entre  les 


moi.  Il  me  demanda  combien  j'mms  de  1 
véuu'^je  lui  dis  ^qme  j'en  0^w's  ^nt.  Je  lui\ 


méabl^  à  l'eau, sans  cependant  leur  enlever,  choses  dont  on  pàrl^.  Tant  plein  -que  vide. 


T4int  bon  que  niauvms.  Je  le  sers  timt  pour 
lui  que  pour  me  faire  pkiisir.  Ce  n'esi  peu 
tant  manque  de  soin^  que  numque  d'argent. 

Ta]9:t,  avec  la.  négation*,  signifie  qi^eique^ 
foi^.  Autant'.  Hien  ne  m'a  Mui(  fdché qv^^fette 
nouvelle»    ,    ■.  '.•,,■.:^■.i     .■;   ■ '=^t'.>ly?^. ■ 

Tant,  s'emploie  aussi  par  forme  d'excuM 

nation,  et  si^^uifie,  À  telpoint..T«u^f/^Vtfi/ 

4ibueé.  Tant  le  monde  tst  cfwiule.  tant  il  est 

vrai  que...  Tjunt  il^est  d\fficde  d!étre  modéré 

dans  la  banne  fortune.  > 

S'il  faisait  tani  tfue.  * .  *  Quand  il  faisait 
tant  que.».:  Sil  se  portaii  jaaatie-là.  Quand 
il  se  portait  jusqu  à  faine  telle  cbose.  Si  je 
faiSais^Janl  que  d'aikr^  à  Ikme,  je  vou- 
t(pt^&Z,,  Quand  il  faimit  Samt  que  de  se 
hettre  «  table ,  il  u  V/t  sartuit  fins, 

Tast  ,  suivi  âe^çiêe,  s^uiiîe  ffuetquefoLs , 
Aussi  loiu  que.  T^t  ifue'  la  vue  .se  peut 
étendre.  Tant  que  la  terffléipamrra porter ^On 
dit  aussi ,  en  abrégeant,  Tant  que  terre,  etc» 


désavantageuse,  et  qu'on  eu  est  fàené.  S'il 
ne  se  corrigé  pas,  tant  pis  pour  imi.  Si  cela 
arrive,  tant  pis. 

FtLm.  f  Tant  pis ,  tantmieux^,  se  dit  quel- 
q%iefois  Pour  marquer  qu'on  nié  se  soucie 
guère  de  la  c];iose  dont  tl  s'agit,  et  qu'il 
n'y  a  grand  sujet  dè^a'ufili||er  ni  de  se  ré- 
jouir.    .■  •  •. ,        ■''■■''  -"-'  ■'■/    '  •  ^-  •■';:'-«-  •  ■  •■" 

Tant  s'mr  mur  que.  Bien  loin  «fue.  Tant 
s'en  faut  qu'il  y  consente  y  qu'au  contraire  U 
yréfjugne. 

'Pam. ,  Tani  s'en  faut  qu'au  contraire, 
s'emploie  quelquefois,  par  plaisanterie,  pour 
dire  simplement.  Au  contraire,  fous  de- 
mandez si  cette  femme  est  jolie:  tant  s'en  faut 
qu'au  contmire.  v       _. 

Ta»t  y  a  <?ub.  Locution  famî^re  qui 
signifie  àipeu  près ,  Quoi  qu'il  en  soit./é  ne 
sais  pas  bien  ««  qui  domina  lietfà  leur  querelle, 
tant  y  a  qu'ils  se  battirent.  Tant  y  a  qu'il 
est  mort. 

Si  TAKt  BST.  Autre  hscution  familière  qui  ' 
signifie,.  Si   la  ehose  est,  supposé  que  la 
chose  soit.  Je.  ne  manquerai  pas  d'y  aller, 
si  tant  <eiSt  que  je  le  pifitsse.  Si  tant  est  que  ' 
ceUb  arrùt ,  que  cela  smt  comme  ixuis  le  dites.. 

^R  JKT  TANT  MOINS.  Loculîon  dont  on 
se  sert ,  en  parlant  De  quelque  chose  payé 
à  cotBJpte.  Il  m'a  donné  mille  francs,  sur  et 
tani  moins  de  ee  qu'il  me  doit.  Cette  manière 
de  parler  u  vieilli  :  on  dit  ovdinaireuient , 
^  compte,  à  wdoir  sur  ce iqu- Il  me  doit. 

TANTE;  s.  f.  La  sœur  do  pèra^  ou  de 
la  tmère.  Tante  paternelle.  Tante  materkcile. 

Grand  tante,   La  soeur  de  i'alaul  ou  de 
l'aîculè.  Tante  a  Ut  mode  de  Bretagne,  La  , 
eousine  germaine  du  pièra  ou:de  la^aftère.^ 

TAUTGT.  Svfli.  Une  trèsi-petite  quantité , 
un  peu,  tSLni  mil  pevL^  Donnex-^moi un  tantet 
de  ce  potage.  On  dit  adverbialement ,  Un 
tantet.  Elle  est. un  tantet  bizarre,  il  est  tres- 
lÎMuilied.  >       • 

TASTiNST.  s.  m.  Diminutif  de  Tantet. 
Une  très^pe^tcv  .quantité.  Ikmnex^éi  tm 
tasUinet  de  pain.  Où  dit  «ossi  «dverbiale- 
raent,  l/n  twttinet.  EUe  était  an  Santinetfdç 
cAk  confire  ijoitf.  Ce  H»t  est  tresfcfomflier. 

TANTÔT.  ad¥.  de  temps  qfbi  s'-emploiejji 
pour  le  futur,  «t^qui  aifimfie^Dans  peu  de 
temps.  Sa  signification  est  ordimiretneiH 
reoiermée  dass  l'espace  du  jour  où  l'on 
parle.  Je  l'ai  vu  ce  matin,  et  je  le  reverrat 
encore  tantet^  Je  foirai  cela  tantôt.  Jaserai 
quitte  tantât.  "  t» 

U  s'emploie  aussi  potfr  lepiasaé,^  «go»* 
fie,  II  y  a  peu  de  tenifM;  m«i«  toujours  en 
parlant  de  la  même  jorn-uée.  J'ai  vu  tantôt 
r homme  dont  vous  parlez.  On  m^aditque 
vous  étiész  venu  tantôt  me  olêérchen 


TA 

# 

Fàm.,  J  tantôt,  -^e 
flu  on  se  reverra,  qu*oh> 
wire  dans  la  même  joui 

^XT  ''  ;'*«'"<?'*';  à  tantô 
Tantôt,  désigne  qu 
style  familier.  Un  temps 
alors  il  équivaut  à  Bientô 
l'on  y  joint  se  mettent 
présent.  Ce  bdtifnent  esi 
circonvallation  est  tantôt 
tantôt  fini.  J'en  suis  tantt 
tôt  nuit. 

Tantôt,  redoublé,  sV 
quer  Des  changements  c 
ou  moins  fréquerijs  d'ur 
et  en  général  Une  dive 
soit  dans  une  même  ch< 
choses  de  même  nature, 
bien ,  tantôt  mal.  Il  est  tari 
tôt  d'un  autre.  Il  est  tante 
Ce  mot  signifie  tantôt  telle 
autre.  Tantôt  la  forme  i 
ronde,  tantôt  elle  est  carLe 
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TAON.  s.  m.  (On  pron 
de  plusieurs  espèces  de  g 
deux  ailes  qui,  durant  l'( 
de  leurs  piqûres  les  bœufs, 
et  qui  quelquefois  attaque 
mes.  ' 

TAP 

TAPABOR.  s.  m.  Bonn 
dont  les  ^ords  se  rabatte 
des  mauvais  temps.  Il  est  v 
TAPAGE,  s.  m.  Désoi 
d'un  grand  hvwxi! Faire  ta. 
page.  Quel  tapage  î  Les  i 
nocturnes  sont  punis. 

U   signifie  aussi,    Bepr 
bruit,  criailieries.  roilàbi. 
.  peu  de  chose.  Il  est  famili 
Sens»* 

^TAPAGEim.  s.  m.  Ceit 
page,  qui  a  l'habitude  de 
\ Cè^t  un  tapageur.  On  lem 
adjectivement.  Cet  enfant  i 
Il  est  familier.  ' 
:  TAPE.  s.  f.  Coup  delà 
verte ,  soit  fermée.  //  lui  a 
tope.  Il  est  familier. 

T%PÉCt^8.  En.  Sorte  de 
baisse  par  uti  contre-poid 
pour  fermer  rentrée  d'une 

Il  sedit,  par  dérision, 
hoUnte  et  rude.  Ce  cabric-, 
pecu.  JVofis  parûmes  dans  uu 
*'\  TAPER,  v.a.  Frapper,  di 
sieurs  coups.  //  l'a  bien  t(À 
rat.  En  ce  sens,  il  est  famî 
Taper  les  che%>eux.   Les 
relever  avec  le  peigne,  d'i 
n»ere  qui  I^s  renfle  et  les 
vantage.  Qètte   acception 

Taper  A  pied,  Frapper  I 
*er  avec  Je  pied.  Dans  cet! 
est  neutre. 

Tapkr  ,  en  fermes  de  r 
D  uue  manière  de  peindre 
négligée,  très-hardie,  du 
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Fam.,  J  tantàtZ-^e  dît  Pour  exprinier 
flii'on  se  leverra,  qu*(H^rl»parki'a  d'une  a f- 
ftiire  dans  la  même  jojuroèe.  Je  i>ous  quitte 
pour  te  moment;  à  tantôt. 

I'ajttôt,  désigne  quelàuëfois,  dans  le 
style  familier,  Un  temps  plus  indéterminé: 
alors  il  équivaut  à  Bientôt,  et  les  verbes  que 
l'on  y- joint  se  mettent  ordinairement  au 
présent.  Ce  bâtiment  est  tantôt  achevé.^  La 
circonvallation  est  tantôt  faite.  Ce  iii're  e^t 
tantôt  fini.  Ten  suis  tantôt  quitte.  Il  est  tan- 
'  tôt  nuit. 

Taht6t,  redoublé,  s'emploie  pour  mar- 
quer Des  changements  consécutiiis  et  plu^ 
ou  moins  fréqueri^  d*un  état  à  un  autre;; 
.  et  en .  général  Une  diversité  quelconque, 
soit  dans  une  m^ème  chose,  soit  dans  Ivs 
choses  de  même  nature.  //  se  poNe  tantôt 
bien ,  tantôt  mal,.  Il  est  tantôt  d'un  avis,  tan- 
'  tôt  fl'un  autre.  Il  est  tantôt ^i,  tantôt  triste. 
Ce  mot  signifie  tantôt  telle  chose',  tantôt  telle 
autre.  Tantôt  la  forme  de  ces  édifiées  est 
ronde,  tantôt  elle  est  carj^e. 

.,'■•»■,  ,     .  •  */     ■ 

>  ■  ■■•  •"  '   '  ,    ,         .  \ 

,-'  .V  -..TAO,    . 

TAON.  s.  m.  (On  prononce  Ton.)  Nom 
de  plusieurs  'espèces  de  gros^s  mouches  à 
deux  ailes  qui,  durant  Vêlé,  tourmentent 
de  leurs  piqûres  les  bœufs,  les  chevaux,  etc., 
et  qui  quelquefois  attaqueot  aussi  les  hom- 
mes. .  ■  .'■.     ...^     --y  ■.  ■■ 

/TAP 

TAPABOR.  s.  ro.  Bonnet  de  campagne, 
dont,  les  l[)ords  se  rabattent  pour  garantir 
des  mauvais  temps.  Il  est  vieux. 

TAPAGE,   s.    m.    Désordre  accompagné 
d*un  grand  bruit.  Faire  taptige.  Faille  du  ta- 
'  page.    Quel  tapage!  Les  bruits  ou'titpages 
nocturnes  sont  punis. 

Il    signifie   anssi,   Beproches   fait^  avec 
.  bruit,  criaillerîes.  Voilà  bien  du  tapage  pour 
,  peu  de  chose,  Ii,€st  faïqilier  dans  les  deux 
sensv'  •'  "■'"'.'       ■  -//^ 

TAPAGEim.  s.  m.  Celui  qui  fait  ^w  ta- 
page, qui  a  rhabttudé  de  faire  du  tapage. 
'C'e^t  an  tapageur. ^On  l'emploie  quelquefois 
adjectivement.  Cet  enfant  est  bien  tapageur. 
Il  est  familier.  :      '  '.  ...---■'' 

~.  TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main,  soit  ou- 
verte ,  soit  fermée.  //  lui  a  donné  une  bonne 
tape.  Il  est  familier.    '     . 

TAPEClt.xS.  En.  Sorte  de  bascule  qui  s'a- 
baisse par  ini  contre-poids  ou  autrement, 
pour  fermeV  rentrée  a*une  barrière. 

Il  se  dit,  par  dérision,  d'Une  voiture  ca- 
hotante et  rude.  Ce  cabriolet  est  un  vrai  ta- 
pecu.  Nous  partîmes  dans  un  méchant  taf)ecu. 
m*-.  TAPER.  V. a.  Frapper,  donner  un  ou  plu- 
"*  sieurs  coups.  //  ia  bien  tapé.  Je  vous  tape- 
rai. En  ce  sens,  il  est  familier.    . 

Taper  les  che\'eux.   Les  arranger  et  lés 
•  relever  avec  le  peigne,  d'une  certaine  ma- 
nière qui  l^s  rehOe  et  les  fait  paraître  da- 
vantage. Qbtte   acception  a  vieilli;  on  dit, 
Crêper.      J 

Taper  du  pied,  Frapper  la  terre,  le  plan- 
ter avec  je  pied.  Dans  cette  phrase,  Taper 
est  neutre. 

Tapkh,  en  termes^ de  Peinture,  se  dit 
D'une  manière  de  peindre  très-libre ,  très- 
négligée,  très-hardie,  du  moins  en  appa- 
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renée ,  et  telle  que  l'artjste  semble  n'avoir 
fait  que  donner  çù  et  là  quelques  coups  de 
brostie  sur  la  toil3.  ,^^- 

Tapé,  ée.  participe.  * 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  certains 
fruits  aplatis  et  séchés  au  four.  Des  pom- 
mes tapées.  Des  poires  tapées.' 
'  Fig.  et  pôp. ,  Foilâ  une  réponse  bien  tapée, 
un  mot  bien  tapé,  se  dit  D'une  réponse  laite 
à  propos  et  piquante ,  d'un  mot  vit'  et  pi- 
quant. 

TAPINOIS  (EN ).  loc.  adv.  Sourdement, 
en  cachette.  //  est  venu  en  tapinois^^ 

Il  se  dit  auss^en  parlant  D'un  nomme 
rusé  et  dissifiiulé,  qui  va  adroitement  à  ses 
fins  par  des  voies  sourdes  et  détoMrnées. 
C'est  an  homme  qui  n'agit  point  ouvertement ,^ 
il  ne  fait  rien  qu'en  tapinois,-^..,.^-^ 
'  TAPIOCA  ou  TAPIORA.  s.  m.  FéculéPqui 
se  sépare  d^  la  racine  de  m.anioc  lorsqu'on 
prépare  là  cas$ave,  OTqui  serC  à,  la  nour- 
riture dé  l'hotnnie.  Un  potage  au  tapioca. 
Chocolat  au:  tapioca,  '  .  '.- 
^'TAPfR  (SE).'jv.  pron.  Se  cacher  en  se 
tenant  dans  «ne  posuire  raccourcie  ou  res- 
serrée. i>>  tapir  contre  une  maraille^.Se  ta/nr 
derrière  une  -haie,.  Se,  tapir  derrière  une  fwrte. 
Se  tapir  sous  un  arbre,  dans  un  blé.  Il  faut 
vous  tapir  dans  ce  coin. 

Tapi,  ie.   pai;licipe.  •       ^ 

TiU>IR.  s.,  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède 
de  la^  taille  du  bœuf,  dont  le  museau  est 
allongé  en  forme  de  trompe,  et  qui^. habite 
principalement  dans  les  forêts  et  les  savapes 
de  l'Amérique.  Le  tapir  vit  de  fruits  "'et 
d'herbes  tendres:'  - ) 

TAPIS',  s,  m./ pièce  d'étoffe,  ou  dc^ssu 
de  laine,  de  soie,  etc.,  dont  on  couvre  une 
table,  ufte  estrade,  le  carreau  ou  le  panpiei 
d'une  çtenTTire,  etc.  Tapis  de  table.  Tapis 
de  pied.  Tapis  de  Turquie,  l'a  pis  de  Perse. 
Tapis  (le  /«.  Savonnerie,  Tapis  de  veloiirs. 
Tapis  vert.  Les  tables  de  jeu  sont  ordinaire- 
ment couvertes  d'un  tapis  vert. 
'  JFig. ,  Mettre  une  ajjaire,  une,  question  sur 
le  tapis,  La  proposer  pour  l'examiner ^  pour 
en  juger.  ' ^' 

Fig.  et  farju. ,  Temr  quelqu'un  sur  le  tapis  y 
'Parler  de  lui,  en  faire  lé  sujet  de  la  conver- 

i  à'  i  V  % 

sation;  et,  Etre  sur  le  tapis,  Etre  le  sujet 
de  l'entretien.  -       .,■     ;£^'    . 

Fig.  et  faixi,.,  J  muser  le  /rt-^,  Etttretenii 
la  coir.pagnie  de  choses  vaiqes  et  vagues, 
soit  à  dessein,  soit  aulremen'î.  Il  ne  faisait 
qu'amuser  le  tapis.  Il  amjjuait  le  tapis  pour 
gagner  du  temps.  .       ..  * 

Tftpis^de  billard,  he  drap  vert  qui  recou- 
vre la  tîble  d\un  billard,  et  'qui  est  forte- 
ment tendu  au  moyen  des  clo^s  qui  i'atta-; 
cheiil.  •    .  *  .      ' 

Fig.,  Tapis  vert,  se  dît  quelqùefoi»  Du 
lieu  ou  s'assemblent  des  aditninistrateurs, 
etc.  On  a  discuté  cette  ajfaire  au  tapis  vert.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois  d'Une  table  à  jouer. 

Fig.,  Tapis  vert,  sedil  aussi  li'Un  endroit 
gazonné  dans  un  jardin.  Un  tapis  vert  au 
mdieu  d'une  grande  allée  bordée  a  arbres.  On 
dit  de  même,  Un  tapis  de  7)erdare,  de  gazon, 
de  mousse,  de  fleurs,  etc,    . 

Fig,,  en  termes  de  Maiiége»'  ^é  cheval  rase 
le  tapis.  Ses  épaules  ont  peu  de  mbuvement, 
et  il  ne  relève  point  assez  en  marchant;  les 
pieds  sont  (rOp  prè^  de'terre,.il  va  butter. 

TAPISSER.  V.  a.  Revêtir,  orner  de  tapis- 
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serie'Ios  murailles  d'une  salle,  d*une  cham-' 
bre,  eto.   Tapisser  une  salle,   une  chambre.  • 
Le^  rues  étaient  tapissées. 

Il  'se  dit,  par .ext^nsiori ,  en  parlant^e 
toutes  les  autres  choses  qiii  cou\renl  ou  qui  • 
ornent  les  murs  (J'un*^  chambre,  etc.  Ta' 
pisser  une  chambré  de /nipier  peint.  Tapisser 
uhè  chambre  de  portraitSi,  de  dessins.  S(t 
chambre  nest  taptSsée  que  d' images.  On  dit 
aussi..  Ce  mur,  ce  coin- de  rue  est  tapissé 
d  affiches,  d'annonces. 

il  se  dit,  par  une  extension  plus  .grande, 
De  di^er>es*  choses  qui.  couvrent  et 'revê- 
tent une  sfirfâce.  Cette  vigne  ta pis,se  de  ses 
rameaux  i  intérieur  de  la  grotte.  Le.  gazon 
qui  tapisse  les'b^trds  de  cette  fontaine.  At^ 
printemps ,  la  terre  est  tapissée  de  fleurs,  Ixi^ 
membrane  qui  tapiSse  l'intérieur  de  l'pstomae. 

Tapissé,  ér.  participe.  Une  chambre  /«- 
pissée,         '  '  . 

TAPISSERIE,  s.  f.  Ouvrai^e  fait  à  l'ai- 
guillé sur  du  vanevas ,  avec.de  la  laine  ,  d« 
la  soie,  de  l'oi*,  etc.  Travailler  en  tapisserie, 
Fatre  de  la  ttipisserie.  Tapisserie  de  point  de 
Hongrie,  de  point  d  Angleterre ,'  de  point 
d'Espagne.  Tapisserie  de  petit  point.  Fou-  . 
teuil,  chaise  dctapisserie.      • 

Il  se  dit  aussi  de  Grandis' pièces  d'ou-*^ 
vrages  faites  au  métier  rfvcc  de  la -laine,  de 
la  soie, "de  l'or,  servant  a  révèlir  et  à  parer 
les  murailte^s  d'une  chambre,  d'une'salle,  etc. 
T//pissep(é  de  haute  lis^e.  Tapisserie  de  Ixisse 
lisse.  fVtpisserie  à' personnages.  Tapis.serie  re-r 
levée  d*or  et  de  soif.  Tapisserie  antique.  Ta- 
pisserie du  ke.ssiri  de  tel  /jeiti(re.  Tapùssérie 
de  verdure.  Tapisserie  des  Gooelins,  f/e  Beau- 
yais,  d'ytm'ergne.,  de  Flandre,  d'Oudénarde. 
Tapisserie  de  Bergajne.  Tet^urejle  tapisserie, 
bord  aie  de  tapi.sserie.  Tapisserie  à  grande, 
à  petite  bordure.. Cette  rapisseVie  est  passée. 
Tenture  de  tapisserie  de  tant  cle  pièces.  Tendre, 
détendre  une  tapis.serie.  lUèce  de  tapi.uerie. 

Garnir  une  iapisserie,  Lsi  doubler  de  toile. 

Tapissehi K ,  se  dit  encore  de  Toute  sorte  * 
4'étolïe,  de. tissu  ser^ianl  a  couvrir  fct  a  or- 
ner les  ni'îraiires  d'une  chambre,  etc.  Ta* 
pi.sseri€  de  dur  doré.  Taptsserie  de  brocatelle. 
Tapisserie  de  velours,  de  damas,  de  satin  à 
bandes,  de  papier  peint,  etc,      •  ''  "    ' 

Fig. ,  Faire  tapisserie,  se  di^  Des  pei son- 
nes qui  assistent  à  un  bal  où  à^uelque 
•autre  grande  vé^inion,  sans  y  preVidre  part, 
et  qui  sont  ordinairement  rangées  contre  les 
murs  de  U  saWe.  Ces  femmes  n'étaient  là  que 
pmtrjaire  tapisserie.  '.  «^  ' 

TAPISSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille en  toute  sorte  de  meubles  de  tapis- 
serie et  d'étoffe.  C'e.ft  tel  tapissier  qui  afait^ 
ce  meuble.  Un  habile  tapissier.  Garçon  tapis- 
sier*  Le  tapissier  qui  a  tendu  cet  appartement, 
Faltt  de  chambre  tapissier, 
•  Tapissière,  se  dit  ai^ssi  d*Uhe  ouvrière 
qui  fait  de  la  tapisserie,  qui.  travaille  en  ta- 
pisserie à  l'aigudle.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Tapissière  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
voilure  légère,  ouverte  de  tous  côtés,  qui 
sert  pfîîYci [paiement  aux  tapissiers  pour 
transporter  des  meubles,  des.  tapis,  ei^,  4 
et  qucnrVmploie  aussi  pour  les  déménage- 
ments\  pour  lejrajisport'de  certiiiuerSi  mar- 
chandises. 

TAPON.  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
^tolTes,  de  la  soie,  du   linge,,  etc.,  qu'ern 

boucbqnnie  et  qu'on  met  tout  en  cin  tas. 
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8i6      f  r      TAR         .-:     :    V  ^         TAR    _,      *  ?TAR 

Jl^emctiez  Jqn^  ses  plis  ceite  étoffe  qui  est  t^te  '  1er,  creuser,  en  spiiale  les  parois  d^ii  tioii  '  sanre  tardive.  Il  se  dil  en  parlant  Des  fleurs, 
en  tiinon.  Il  a  mis  son  habit  en  an  petit  ta- ,  Cait  a, une  pièce  de  bois  ou  de  métal ,  de  des  huit». et,«ks  playCes ^ui  viennent  après 
1)0/1.  11  ei^t' familier.  ^  j  manière  qu'il  puisse  recevoir  Une  vis.  Ta-    le  temps  ordinaire.     '■   '    .  '  * 

_. .  w^  .         ...  rauder  un  ëcioii.  '•  -  .'0.  TAR  K.  s.' f.  Déchet,  diminution,  soit  pour  > 

Tahaud^V  ££•  P^i^tit'ip^^*  .  la  quantité,  soit  pour  la  qualité. /V//c^>/fi/7^e   * 

TARD.   adv.   de  temps.   Après  le   temps   tjous  Cfs  sacs  fl'argenf,  il  n'y  a  point  f/e  ttire 
nécesii^ire ,   déterminé,- convenable;  après   ///  /x>//y  le  compte,  ni' pour  les  espèdrs.  J'ai  . 
le  temps  ordinaire  et  accoutumé.  />  .vr<;oi//-j.    /ro/zir  Y^//// </(P  tare,    (es  marchandises  ont 
arrii'u  tard,  arriva  trop  tard,  arri%'a  trop  tard\  été  fiâtéejs  dans  le  niévi/e,  il  y  a  pour  trois  cents 
de  quelques  jours,  f^tms  venez  Lien  kird,  un  francs  de  tare.  ' 


TAPOTER.  V.  a.  Donner  de.  pelits  coups 
à  pi usienr*  reprises.  Cette  mère  est  de  mau- 
vaise  humeur,  elle  tapote  toujours  ses  enfants. 
lï  est  la?hitjer.        ^       *  /■ 

\  Tapoté  ,  EE.  participe^    1  j^  . 


TAQ 


\ 


'1  :■■:-*  ■ 


TA^IITER.  V.  a.  T.  d'Iiflipr.  Passer  je  ta- 

quoir  sur  une  l'orme.'  ■  ;    ^   . 

TvQUE,    ÉE..  participe,  y'j^  ~      ;         "Ta 
TA^iHKT.  s.  m.  T.  de  Mai-frie*  Nom  qu'on 
donne  a   dillerentes   sortes  de  crocheta  d&i 
,     'bois,  où  l'on  amarre  diverses  mandeuvres. 
.Taquets  de  haubans.    Taquets  de  .cabestan. 
,^Etc.       '  '  ^         .  '  ^ 

TvQUET,  en   termes   de    Menuisie»  ébé- 
niste, se  dit  de  Prtils    morceaux   de   bois 
,^    taillés  pour  ^maintenir  l'encoignure  d'une 
armoire,  d'un  meuble. 

TAQUIN,  INE.'adj.  Mutin ,  querelleur  ,^ 
conlrarianl.  (et  enfant  est  taquin.  Il  a  l'hu- 
meur tar/uiae.  •  .'  • 
.  ^  Il  s.ignifie  aussi,  Vilain,  avare,  qui  chicane 
sur  la. dépense.  C'est  un  homiiiei taquin,,  un 
vieux  taquin,  qui  se  ferait  fesser  i>our.le 
mhindïe  profit.  Ce  sens  a  v^cnili.  „  ^ 

Il  s'emploie  au^si  substantivement;  Pé»/// 
taquin.   Fieua-  taquin.  Laissez  Jà  ce  taquin. 
TAQUINER.    Y.    n.    Avoir   l'habitude   de 
contrarier  et  d'impalienter  pogr  de  minces 
,  sujets    II  ne  fait  que  t^iquiner.  > 

•      ll~^*em|)lo.ie  ausSi'activement.  // /?iV/ ///- 
'  quiné  tout  un  joivv.  Dans  ce  sens ,  on  l'em- 
ploie, qucicjuelbis  comme  v^rbe  réciproque. 
Ils  sont  toujours  à  se  taquiner. 

Taquine,  ée.  paVficipe.  "  .     »    - 
-''  TAQUINEMENT.  adv.  D'une  manière  ta- 
quiue.  Il  est  peu  irsîté.  . 

TAQUINERIE,   s.   1.   Caractère  de  celui 
qui  est  taquin,* ou  Action  de  celui  qui' ta- 
quine. Il  est  d'une  taquinerie  insupportable. 
'  Cessez  vos'  taquineries. 

TAQUOIR.    s.    ijr. .  T.   iKlmpr.   Morceau 

de  bois  de  sapin,  de  la  grande'ur  tl'utiepage 

in-octavo,  et  doublé  (le  bois'^de  chêne,  sur 

♦■   lequel-on  frappe^avec  un  maillet  poui^||ire 

-  entrer  également  dans  le  châssis  tous  les  ca- 

N'actère^  dont  une  tbrmc  est  composée. 

.    TAR  . 

TARABUSTER.. V.  a.  Importuner  par  des 
interruptions,  par  du  l>rujj[,   par  des  dis- 


peu  tard.  Se  lever  tard  Se  coucher  tard.  Il 
faut  mourir  tôt  ou  tard.  Les  vendu nif es  .se  font 
tard  cette  année,  f^'ou s  avez  attendu  bien  tard. 
Sjt^ous  vous  en  avi.sez  bien  tant ,  trop  tard. 

Prov.  ,  //  vaut  mieux  tard  que  janaiis. 

Tahu,  s'c  dit  aussi  par  rapport  seulement 
à  la  durée  dti  j<Hir;  et  alors  il  ^signifie.  Vers 
la  fin  de  la  journée.  ISous  ne  pouvons  arri- 
ver que  tard  au  if/te.     . 

TvHD,  s*emp'oi«*  adjectivement  dans  ses 
diflél'éntes  acceptions.  //  est  tard  de  soufrer 
à  Dieu,  quand  on  '  est  près  de  mourir.  Il 
est  bien  tard  pour  commencer.  Il  est  déjà 
lard.  Il  est  bicfi  tard.  Il  ^e,  fait  fard.  Je  ne 
cmyais  pas  qu'il  fut  si  tard.  Le  soleil  se 
couche,  il  commence  à  se  faire  tard. 

Il  s'emploie  aussi  subslantiveuîent.  Fous 
vous  en  avisez  sur.  le  tard.  Il  est  arrivé  sur 
le  tard.        *  > 

^  TiARDER.  y.  n.  Difftt^'cr  à  faire  quelque 
chose.  On  a  trop  tf^rdé  à  envoyei' ce  secours. 
Il  ne  faut'  pas  tarder  un.  moment.  L/t  chose 
presse ,  que  tardons-nou:».?  Pour  peu  que  l'on 
tarde,  hn^  laissera  /Hisser  l' occasion.  On  p4»ut 
dire  TV/rr/erf/e,  mais  l'usage  prérère  Tar- 
der à.  '   ^ 

Il  .signifie  aussi ,  S'arrêter,  ou  aller  lente- 
ment, en  sorte  qu'on  vienne  tard.  Pourquoi 
avez- vous  tant  tardé!*  Allez  et  nétardez  pas.  Il 
a  bien  tardé  en  chemin.  Fous  avez  bien  tardé 
à  venir.  *      '  .  .'         •' 

"  Tarder  f  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment, et  il  régit  é/e,  qua'ird  c'est  un  infini- 
tif qui  suit.  Alors  Ll  ne  se  dit  que  pour 
marquer  que' L'on  a  impatience  de  quelque 
chose  y  et  que  le  temps  semble  long  dans 
«l'attente  de  ç^  qVon,  sql^làite.  //  me  tarde 
bien  que  je  sois  hors  'd'affaire,  d'être  hors  d'af- 
faire. Il  me  tarde  que  nia  maison  soit  bâtie, 
que  mon  procès  soit  jugé.  Il  me  tarde  d'a- 
chever mon  ouvrage.  Il  me  tardait  de  vous 
voir.    '   .  , 

TARDIF,  IVE.  âdj.  Qui  larde,  qui  vient 
tard.  Repentir  tfirdif.  trop  tardif.  Des  regrets 
tardijs.  Une  recomnianrfation  tardive. 

Il  slgriifiei aussi ,  Lent.  Mouvement  tardif. 
Pas  tardif.  V 

11  signifie  encore,  Qui  se  forme  lente- 


cours  à  contre-temps.  Qui  est-ce' qui  me  vient]  ment,  qui  n'arrive  que  lentement  à  son  état 
tarfdnister?  Faits  me  tcirabustez  l'esprit.  ^\   de  bonté,  de   perfection.    Les  chevaux  de 


est  familier. 

TARABUSTÉ,  ÉE,  participe.  .  ♦' 
TARARE.^  Espèce  d'interjection  familière, 
dont  on  se  se*^l  pour  marquer  qu'On  se  mo- 
que de  ce  (pi'ivn  entend  dire,  ou  qu'on  ne 
le  croit  pas-.  Il  m'a  voulu  faire  croire  cela, 
mais  tanire. 


^a pies  sont  tardifs.  Ces  sortes  d'esprits. sont 
tajrdifs.  Les  melons  et  les  muscats  sont  tar- 
difs cette  année. 

Fruits  t^/rdif s.  Les  fruits  qui  ne  mûrissent 
qu'après  les  antres  de  même  espèce.  Cerises 
tardives.  Pèches  tardives.  Poires  tardives.  On 


dit  aussi ,  Des  agneaux  tardijs,  des  poulets 

Tnrare-pon-pon ,  se  dit  Pour  se  moquer    tardifs,  des  perdreaux  tardifs ,  Des  agneaux, 

e  la  vanité  que  quelqu'un'  étale  dans  un    des  poulet^ ,   dés  perçireaux  qui   naissent 

cil,  dans  des  pix\j^s.  î|  est  peu  usité.  a'pr.ès  les  antres.  v 


Il  signifie  figurémeht,  Vice,  défaut,  dé- 
fectuosité. 0  bois  est  bim,  il  n'y  a  /toi nt de 
tare.  Fous  vous  plaignez  de  ce  cheval;  quelle 
taie  y  trompez- vinis?    .    • 

Il  s'ehiploiede  même  au  sens  jnoraf.  C'est 
un  homme  saiis  taie,  qui  n'a 


isjnorai. 


TARAUD,  s.   m.  T.  d'Arts  mécan.  Mor- 


ni  dé- 
faut. Dans  ce  .sens,  il  a. vieilli. 

Tare,  en  termes  de  Marchands,  se  dit 
souvent  Du  poids  des  'barils,  pots,  c^Jsses, 
eiin)allages,  etc.,  (|ui  lontiejinent  les  ntar- 
chandises;  â  la  dilîérence  de^e/,  (|ui  se  . 
dit  Dés  nrcùvhandises  mêmes,  déduction 
faite  de  la  lare.     '  ,         '     - 

TARExXTELÎIë:  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  danse  des  environs  de  'l'arenle,  en  Italie. 

TARENTISu^lE.  s.  m.  Maladie  q'iii  était 
fort  t'bnnnune^ autrefois  dans  WPv>uîlle,  et 
que  l'on  croyait  occasionnée  par  la  piqûre 
de  la  tarentule. 

'  TARENTULE,  s.  f.  Espèce  de  gi-^sse  a^ai- 
guée  qui  se  trouve  prindpaleinenl  aux  en- 
vi+ons  de  'l»'an*nte,  et  dont  la  pi(|ure  pas- 
sait autrefois  pour  causer'un  grand  assou- 
pissement ou  une\  profonde  mél.incolië, 
qu'on  ne  pou\ait  dissiper  qu'en  s^gitant 
beaucoup,  titre  niordu  ae  la  tiùêntuW^ 

Tarew^vi-f.  ,  est  aussi  Le  nom  *d'unc  es- 
pèce de  petit  lézard.  ,      •  •    . 

TARER;  v.  a.  Causer  de  la  tare,  du  dé- 
chet ;  gàter^  vorvoiïiiive.  L'humidité  a  tare 
ces  marthnndises ,  ce^  fruits.  Fig  ,  Taier  la 
réptftation\/le  quelqu'un.  On  l'euq)loie  quel" 
quef(»is  arec  le  pronom  persoiinet.  Cette 
ftoire  commence  à' se  tarer.  Dans  cette  accep-. 
tion,   le  participe  est  beaucoup  plus  qsité 

Tarer,  sl^iiitie  aussi,  Peser  un  Vase,  un 
baril,  etc. ,  avant  d'y- mettre  quefque  chose, 
afin  qu  en  le  repesant  après,  on  puisse  sa- 
voir au. juste  le  poids  de  ce  qu'on  y  a  misi 
Tarer  une  barrique,  un  pot. 

Taré,  ée.  participe.  Marchandises  tarées^ ^ 
A vari t'es,  gâtées.  Fruits  t/iiés.     \ 

Eig. ,  Un  homme  taré ,  Un  homme  dont  la 
réputation  est  tachée  par  une  ou  plusieurs 
mauvaises  «U'tions. 

TAR<;e.  s.  a  Espèce  de  bouclier. 

TARGETTE,  s.  f.  Petite  plaque  de  mé- 
tal, qui  porte  un  verrou  piat,  et  qu'on  met 
aiix  portes,  aux  fenèti-es,  etc.,  pou^servit 
à  les  fermer.  fTài^ette  de  fer.  Targette  de 
bronze,  de  cuivre.  Tfirgettè  dorée,  bronzée. 

TARGUER  (SE),  v.  pron.  Se  prévaloir, 
tirer  avantage  avec  ostentation.  It  se  targue 
tta  pouvoir  de  son  nwdtre.  Il  se  targue  de  sa 
noblesse,  de  son  crédit ,  de  ses  richesses. 

TARGU9I.  s.  m.  (  On  prononce  Targome.  ) 
Nom  des  commentaireschaldaîques  du  texte 

hébreu  de  l'Ancien  Testamienl. 

.TARI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tjre  des  pal- 
miers et  des  cocotiers,  et  que  l'on  ^fUmiriis» 


TARDIVEMENT,  adv.  D'une  manière  tar- *  trait  autrefois  comme  tonique. 


ceau  d'acier  taillé  en  vi^  et  dont  on  se  sert'  dive.  //  a  fitlt  sa  réclamation  àjfn  Jardive- 


pbur  tarauder.      (3  ' 

TARAUDEE,  v.  a.  T.  d^Arts  mécan.  Tail- 


TARIÈRE.  s.   f.   Outil   de  fer  dont  les 
charpentiers,  les  charrons,  les  menuisiers* 
TARDIVETÉ,s.f.  T.  de  Jardinage.  Crois- 'se  servent  pour  faire  des  trous  ronds  duna 


ment. 
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une  pièce   de  bc 
tarière. 

Il  se  dft  aussi  d 

se  sert  pour  perçf 

/        Il  ^e  dit ,  en  teri 

d'Un  iifistrumenl  d 

»    *    ques  insectes  son 

sert  à  faire  des  if 

.  ques  parties  des  vé 

ae  quelque  anima 

œ»ils.  Les  cigales, 

vues  de  tarières. 

TARIF,  s.  m.  R, 

le  prix  de  certaine 

d>nti?ée,"de  sortie 

\^        cliaquesortèdemai 

^—rif  des  droits.  TariJ 

I        -  pffif  des  glaces , 

.  p;ix  des  glaces  pro| 

grandeur.  Cette  glac 

cent  écus.  . 

Tarif  des  monnaii 
marque  la  valeur  c< 

Tarif  des  frais  et 
fixe  le  coût  des  di^ 
de  vacations  en  màli 
criminelle  et  de  pol 

d  aprè<^un  tarif  les  di 
les  choses  f{u\  y  son 
ces  tnarcharidises. 
1  AKiPE  ,  EE.  parti 
TARIN,  s.  m.  Peti' 
et  ^intu  ,  et  à  plumi 
ser  Un  tarin. 

TARIR.  V.  a.  Metti 
'_     ^"f^''  un  étang.    Les 
grandes  sécheresses  c 
taines.  C'est  une  sou/ 
tarir» 

'  î\  est  aussi  neutre 
a  sec,  cesser  de  Coulé 
ont  fait  tarir  les  rais, 
"e  tarit  jamais.  Un  p 
Ses  larmes  ne  taris.sen 
quel(|uefois  avec  le  pr 
le  même  sens.  Une  sa 
s  est  tarie. 

'..    Tarir,  ^  dit  fign 
quau  neutre,   et  sij 
Cesser,  arrêter,*  ou  . 
lu  vigilance  de  ceprint. 
^nauxprddics.  la  misa 
;  source  inepuisMeque\ 
'  qui  ne  tàcit  point.      - 
F'»?:. ,  JVe  point  titrir 
'<'r  S9ns' cesse,  y  revi 

F>fnt  sur  votre  éloge, 
'l  ne  tarit  pas. 
-   1  AHi ,  TE.*participc 
TARfSSABLE.  adj. 
se  peut  tarir,  qui  peul 
^«  n  est  pas  tarissable 
^le.  Lfi  source  de  ses 
sable. 

TApiSSBUlENT.b. 

'Je  requiert  tari.  Le 
dc^  fontaines  est  un  r., 
'^^heresse.  le  tarissenn 

TARLA'i^AKE.  s.  \ 
i/es-claire,  dont  les 

TARqTÉ,€E,*,di. 

<^^lle  locution,  CV//r;.f 
Tome  IL 
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è      TAR  .. 

une  pièce  de  bois.  Grosse  tarière.  Petite 
tarière. 

Il  se  drt  aussi  d'Ùii  instrument  dbnt  on 
se  sert  pour  percer  la  terre.  Foyez  Sokdk. 

Il  ^e  dit,  en  ternies  d'Histoire  naturelle, 
d*Un  instrument  dont  les  femelles  de  quel' 
ques  insectes  sont  pourvues,  et  qui ^  leur 
sert  à  faire  des  incisions,,  soit  dans  quel- 
.  aues  parties  des  végétaux,  spit  dans  la  peau 
ae  quelque  animal,  pour  y  dépo&er  fcur^ 
ôeiiis.  Les  cij^ales,  les  sauterelles  sont  pour- 
vues de  tarières, 

TARIF,  s.  m.  Rôle,  tableau  qui  marque 

•le  prix  de  certaines  denrées,  ou  les  droits 

d'entrée, "de  sortie," de  pasiage,^etc.,  que 

chaque  sorte  de  marchandise  doit  payer. *7Vr- 

if  (les  droits.  Tarif  des  douanes. 

Tarif  d.es  glaces ,  La  table  qui  marque  le 
prix  des  glaces  proportionnellement  à  leur 
grandeur.  Cette  glace,  suivant  le  tarifa  vaut 
cent  écus,  . 

Tarif  des  monnaies  y  Lé  rôle,  la  tablé  qui 
mafque  la  valeur  courante  des  monnaies.  . 

Tarif  des  frais  et  dépens,  Règlement  qui 
fixe  le  coût  des  divers  actes  et  les  drpits 
de  vacations  en  matière  de  procédure  civile, 
crirnihelle  et  de  police*.       .       • 

TAIÙFER.  v.'a.  Appliquer  un  tarif,  fixer 
d'aprè*,un  tarif  les  droits  que  doivent  payer 
les  choses  qui  y  sont  suje|tes.  On  a  tarifé 
ces  tnarchandises.  ' 

Tarifé,   ée.  participe. 

TARIN,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  conique 
et  pointu  ,  et  à  plumage  verdàtre.  Apprivoi- 
ser un  tarin, 

T A  R I R .  V.  a .  Met  t re  à  sec .  Tarir  un  puits. ^ 
Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaleurs ,  les 
grandes  sécheréssfs  ont  tari  toutes  les  fon- 
taines. C'est  une  source  q4ie-r on  ne  saurait 
tarir,  .     '  "  •    . 

Il  est  aussi  neutre,  et  sigmTie,  Être  mis 
à  sec,  cesser  âecoiiïer.  Les  grandes  dtalears 
ont  fait  tarir  les  ruisseaux.  Une  source  qui 
ne  tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne  tarit  point. 
^s  larmes  ne  tarissent  point.  On  l'emploie 
quel(|uefois  avec  le  pronom  personnel,  dans 
le  même  sens.  Une  source ,  une  fontaine  qui 
s* est  tarie.  ,     .  -   -  _ 

.Tarir,  ie  dit  fi^nrément,  tant  à  r*tif 
qu'au  neutre,  et  signiôe.  Faire  cesser,  ou 
•Cesser,  arrêter,*  ou  S'arrêter.  La  justice  et 
la  vigilance  de  ce  prince  tarirent  la  source  des 
maux,  publics.  La  miséricorde  de  Dieu  est  une 
source  mèpuishble^que  l'on  ne  saurait  tarir , 
qui  ne  tàcit  point.      -^ 

Fi{]j. ,  Ne  point  tirrir  sur  un  sujet,  En  par- 
ler sans' cesse,  y  revenir  souvent.  //  nelarit 
point  sur  votre  éloge.  Quand  il  parle  de  vous, 
il  ne  tarit  jms.  •    '  .  . 

o  Tari  ;  TE.^participe. 

TARfSSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

se  peut  tarir,  qui  peut  être  tari.  Cette'source- 

"Jà  n'est  jxis  tarissable.  Ce  puits  est  târissa^- 

ble.  Tm  source  de  ses  larmes  n'est  pas  tariS' 

sable. 

TAftlSSElHENT.  s.  m.  Dessécliement ,  état 
de  ce  qui  eft  tari.  Le  tarissement  des  puits  et 
de^  fontaines  est  un  des  effets  de  la  grande 
-'icrberesse.  fe  tarissement  des  eaux. 

TARLA'^ANE.  s.  f.Espèce  de  mousseline 
tres-claire,  dont  les  fils  sont  un  peu  gros. 

TARd^TÉ ,  CE.  ad  j.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution ,  0///e.f  tarotées ,  Cartes  dont 
'     .  Tome  IL 
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le  dos  (fu  revers  e^f  marqué  de  grisaille  eii 
compartiments.      »  ^^ 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Espèce  de  cartes  à 
jouer,  qui  sont  marquées  d'autres  figures 
que  les  cartes  ordinaires,  et  dojit  le  dos  est 
imprimé  de  grisaille  en  compartiments.  Les 
tarots  sont  en  usage  en  Allemagne ,  en  Saisie, 
en  'Espagne,  en  Italie,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du' jeu  qu^on  joue  avec 
ces  cartes;  et,  dans  cette  acception,  il  s'em'- 
ploie  quelquefois  au.  singulier.  Jouer  aux 
tarots  ov^  au  tarot. 

TAROUPE»  s.  f.  Le  poil  qui  croît  entre 
les  sourcils.  On  arrache  la  tarouj>e  xivec  de 
petites  pincettes.  '        -  • 

TARSE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  que  les 
anatomistes  donnent  à  la  partie  du  pied 
qu'on  appelle  communément  Cou-de-pied. 

Il  désigne,  cfi  termes  d'Ornithologie, 
Le  troisième  article  du  pied  des  oiseaux , 
qui  est  terminé  par  des  doigts;  et^  en 
termes  d'Entomologie,  La  troisième  ou 
dernière  partie  des  pattes  des  insectes,  crtji 
est  divisée  en  plusieurs  anneaux  articulés 
et  terminée  par  un  ou  plusieurs  ongles. 

TARSIEN ,  lENNE.  adj.  T,  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  tarse.  Articu- 
lation tarsienne,  Artè^-e  tarsienne. 

TARSIER,  s.'  m.  T.  d'Hist.  nal.  Nom  d'un 
genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  Qua- 
drumanes, qui  oiitHe  pied  ou  tarse  de  der- 
rière d'une  longueur  excessive. 

TARTAN,  s.  m.  Etoffe  de  laine  à  carreaux 
de  diverses  couleurs ,  dont  les  Écossais  et 
les  habitants  des  îles  Hébrides  se  font  des 
vêtements. 

Il  se  dit,  par  extension ,  d'Un  vêtement 
de  tartan.    .  . 

TARTANE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bâ- 
timent dont  on  se  sert  sur.  la  mer  Méditer- 
ranée, et  qui  porte  une  voile  triangulaire. 

TArVaRE.  s.  ni.  Nom  que  les  ppêtes 
ddnnent^HU  lieu. ou  les  coupables  sont  'tour- 
mentés dans  les  enfers.  Il  fut  précipité  dans 
le  Tartare. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
vajets  qui  .servaient  les  troupes  à  cheval  de 
la  maison  du^xoi  en  campagne.   ,  ;      - 

TARTAREUX,-FXSE,  adj:  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a  la  qualité  d^P'tartre.  Les  jmrties 
tartareuses  d'une  liqueur.,  Sédimenit  tarta- 
réux.  Il  a  vieilli.  '    .  .       , 

TARTjlRIQlTE.  adj.  Foyéz  Tartriqur. 

TARTE,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  dans  la- 
quelle on  inet  de  la  crème,  d^s.  fruits  cuits 
ou  des  confitures,  et  qui  est  couverte  sy- 
métriquement de  petits  fdets  de  pâte  cou- 
és  avec  un  instrument  guilloché.  Tarte  à 
W  crème.  Tarte  de  cerises,  d  abricots.  Tarte 
de  pommes,         »    ■  .  w 

TARTELETTE,  s.  f.  Petite  tarte.  Tarte- 
lettes toutes  chaudes.  Manger  des  tartelettes. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain  recou- 
verte de  quélque^chose.  Tartine  de  beurre! 
Tartine  de  confitures, 

TARTRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique'^d^  sels   formés  d'une  ou  deux, 
bases  et   d'acide   tar trique.  Tartrate  dépo- 
tasse et.  de  /fit  (tartre  chalybé).  Tartrate  de 
potasse  et  fi' antimoine  (  tartre  slibié).  Etc. 

TARTRE,  s.  #.  Dépôt  terreux  et  salin, 
produit  dans' les  tonneaux  par  la  fermen- 
tation du  vin,  et.qui  s'attache  aux  douves, 
s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte.  Le  tjartre 
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est  une  substance  aride  presque  entièrement 
formée  d'acide  tartriqfte  et  de  jwtasse-.  Tartre 
blftnc.  Tartre  rouge.  Les  vins  de  Champagne 
n'ont  guère  de  tartre.  Les  vins  d'Orléans  et  de-^, 
Languedoc  ont  beaucoup  de  tartre.  Huile  de 
tartre.  Sel  de  tartre.  Crème  de  tari  ré.. Tartre 
vitriolé. 

^artre  émétique ,  ou  simplement,  Emé- 
//^///',  Vomitif  t'omposé  do  crème  de  tartre 
et  de  verre  d*antimoin(*;,^Se  purger  avec  du 
tartre  émétique.  On  l'appelle  au^i  Tartre 
stibié.  Voyez  Tvrtrate. 

Tarthr,  se  dit  aussi  Du  sédiment  crayeux 
et  salin  qui  s'attache  aux  dents.  //  y  a 
beaucoup  de  tartre  surdos  dents ,  faites-les 
nettoyer. 

TARTI^IQUE  ou  TARTARÏQITÊ.  adj.  m. 
T.  de  Chhnie.  Nom  que  J'on  donne  à  l'a- 
cide du   larti*e.   L'acide    tartrique,    dissous  . 
daifs  um^  grande  quantité  d'eau,  peut  reni' 
placer  la  limonade.  ^    ' 

TAHJrFE.  s.  m.  Faux  dévot,  hypo«- 
crhc^>C'^st  un  dangereux  tartufe.  Un  vrai 
tartufe.  ■     ' 

Tartufe  de  mœjtrs,  Jfommc  vicieux  qui 
affecte  de  gr,ands  principes  de  morale.-    >, 

TARTUFERIE,  s.  f.  Caraelcie  ou  Action 
de  tartufe.  Je  hiris  sa^tartufeiie.  Il  y  a  de 
la  Jartuferie  dans  cette  action.    Tout  ce  dis- 

cours  n'est  que  tartuferie.  IL  est  familier. 

.'■..*."  '( 
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TAS 

TAS.  s.  m*.  Monceau ,  amas  de  quelque 
chose.  Gros  tas.  Tas  dè^ gerbes ,  de  foin,  de 
pommes,  de  fagots,  d'échala^,  de  j)ierres, 
de  blé.  Faire  un  tas.  Mettre  en  tas ,  en  un 
tas.  Assembler  en  tas,  en  un  tas.  Amasser  en 
un  tas.  Il  y  a  tant  de  sauterelles  dans  la 
campagne ,  qu'on  les  trouve  p(ir  tas. 

.'Prov.    et   pop..  Mettre  plusieurs  ' choses 
abt(iti%'0  tout  en  tin  tas ,   LA  mettie  ensem-  ' 
ble  confusément. 

Fam. ,  Se  mettre  tout  en  un  tas,  S'accrou- 
pir;  se  ramasser,  et  se  mettre  tout  en  un 
peloton.  * 

%  Prov.  et  a^. ,  Crier  famine  snr  un  tas  de^ 
blé.  Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait  de 
tout;  quoiqti'on  soit  dans  l'abondance. 
,     Fig.    et    fam.,  //  a  fait  un  tas  de  men- 
songes, de  friponneries,  Il  a  fait  beaucoup"^ 
de  mensonges ,  de  friponneries  les  unes  sur 
les  autres.  '      •  ,  ~      - 

Tas,  se  dit  aussi  d'Une  multitude  degensi 
amassés  ensemble  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
^ère  qu'en  mauvaise   part  et  par  mépris. 
uït-tas  de  coquins,  de  fainéants,  defri/jons,  . 
de  flous, 

'  /I'as  ,  se  d^t  encore  d'Une  enclume  p^r*a- 
tive,  qui  sert  au\'^orfévrës  et  à  divers  autres 
ouvriers.  ■'^^'■■ 

TASSE,  s.  f.  Vase  qui  sert  à  boire ,  et 
dont  les    bords   ne  sont  pas    fort   élevés. 
Tasse  d'argent,   de  cristal,  de  faïence ,   de 
porcelaine.   Boire  à  pleine  tasse  ou  à  tasse- 
pleine. 

Il  se  dit  également  Des  gobelets  à  anse^, 
dans  lesquels  on  prend  du  thé,  du  café, 
etc.  # .'        .,..■■ 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  qu!  est  con^ 

tenue  dans  la  tasse.   Prendre  une  tasse  fie 

café ,  de  chtxiolat.  Prendre  une:  demi-tàsse  de 

café,  et  quelquefois,  simplement  -une. demi* 

tasse,       .  *  •        ■  ^^ 
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Prov.,;  fig.  et  pop.,  Boire  à  ta  gmfffie 
tasse,  Se  noyer  dans  la  mer. 

TASSEAU,  s.  m.  T.  c^e  Menuiserie.  Petit 
moriM-au  de  bois^qui  sert  h  soHtenir  Texr 
ti'émilé  d'une  tablette.  Clouer  un  tasseau. 

.TASSKMENT.  s.  m.  LVfiet  des  con- 
structions, des  terres  qui  se  tassent,  qui 
s'affaissent  sur  elles-mèines  ]iar  leur  pro- 
pre poids.  ^ 

TASSER.  V.  a.  Metti'é  des  choses  en  tas, 
de  l'açofi  qu'elles  occupent  peu  de  place. 
Tasser  (lu  foiri  f  (les  fou  rraf^^es. 

Il  s'einjjloie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  Des  constructions,  des 
terres ,  etc.,  qui  s'atfaisscnt  sur  elles-mêmes 
par  leur  propre  poids.  Cette  construction  s'est 
tassée  de  ulusieurs  douces,  l^es  terres  rappor- 
tées ont  ijesoia  (le  Je  tasser  pour  s'affermir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  CroiW*e, 
multiplier,  s'élargir.  Cette  oseille  commence  à 
bien  tasser.  Cette  i^iroflée  a  bien  tassé. 

Tassé,  ék..  participe.  Des  terres  bien  tas- 
sées. 

TASSEiPTE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  Les 
pièces  d'une  armure  qui  étaient  au  bas  et 
au  délaul  de  la  cuira^ise.  ••^a; 
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tAter.  V.  a.  Toucher,  manier  doucement 
une  .chose,  pour  conuaitre  si  elle  c|st  dure 
bu  iViolle,  sèrlie  ou  humide,  froide  ou 
chaude ,  etc.  Tdtçz  cette  étojfc,  elle  est  douce , 
moellcruse .  etc.  • 

Tdter  le  pouls.  Presser  légèrement  l'artère 
pour  conuaitre  le  mouvement  du  sang;  et, 
ligurément  et  familièrement,  Tdter  le  pouls 
à  quel(/u'un  sur  une a/jf dire ,  Esssiyer  de  con- 
naitre  ses  dispositions,  ses  sentiments  sur 
une  af Caire. 

Fatn.)  //  tdte  le  pavé,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  peut  pas  s'appuyer  fortement  en 
marchant.      '      . 

En  ternies  de  Manège ,  Ce  cheval  tdte  le 
terrain ^  H  ne  marche  pas  franchement,  H 
n'a  pas  les  pieds  sùi'S. 

y  Fig;  et  fam. ,  Tdter  le  pavé,  le  terrain , 
j^gir  avec  précaution  y  avec  circonspection. 
Jl  ne  faut  pas  se  hdter  dans  cette  ajfait^; 
tdtez  d'abord  le  ter^wn. 

TAtr»,  signifie  aussj.  Goûter  à  quelque 
chose,  goûter  de  (pielque  chose.  Tdter  aux 
sauces.  Tdter  au  vin:^  Tdtez  de  ce  vin -là. 
Tdter  d'un  pdté,  d'une  jjerdrix. 

Fig.  et  fam. ,  le  n'ai  /)oint  tdte  de  ce  mets , 
Je  n^'n  ai  point  mangé. 

Prov.  et  (ig. ,  Il  n'en  tdtera  que d* une  dent, 
Il  n'en  aura  <|ue  peu;  il  n'en  aura  point  du 
tout;  il  n^obtiendra  pas  ce  qu'il  désire. 

TAter,  signifie  figurémeni^  Essayei*  de 
quelqueNhose,  conuaitre  par  expérience  ce 
qt|/^  c'est.  //  ne  veut  plus  entendre  pi  trier  de 
procès,  il  n'en  a  (pie  trop  tdté.  il  faut  lui 
laisser  tdter  du  métier  de  soldat.  Ce  9em 
est  familier. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Essayer  de 
connaître  la  capacité,  le»  sentiments  d*une 
personne.  J'aitdié  ce  srrvant,  il ensetit  moins 
gu  (m  ne  croit.  Je  l'ai  tdté  sur  cette,  affaire , 
~ii  ne  veut  point  s-'y  engftger. 

Tdter  l'ennemi,  Fdtre  des  moifvementa, 
de  petites  atiai|ues  pmir  connaître  les  dis- 
positions de  reiinemi  ;  et*,  Tàier  le  eoutrfge- 
aequel(ju'un,  ou  Tdterqnelqu  un,  Commeu" 
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cer  à  roftensér,  à  l'attaquer,  pour  voir 
comment  il.se  défendra. 
^  TATBfi ,  s'emploie  figuré'ment  avec  le  pro- 
nom personnel  j  et  signifie,  S'examiner,  se 
sonder  sur  quelque  chose.  //  s'est-édté  là- 
dessus. 

Il  signifie  aussi,  quelquefois.  Être  tro^ 
attentif  à  sa  santé.  C'est  un  homme  qui  et 
un  si  ffrand  swùijlê  sa  santé,  qud  se  tdte 
contimtellément. 

TAté,,.  ék.  participe.  '     . 

TATEUR,EUSE.  s.. Celui,  celle  qui  est 
iiTésolu,  qui  agît  avec  irrésolution ,  avec 
i\}f\\(k\\é.  C  est  un-  tdteur  éternel  (nrc  qui^n 
ne  peut  rien  conclure.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

TATE-VfN.  ç.  m.  Instrampnt  de  fer- 
blanc,  qui  a  la  forine  d'un  |uyau  conique 
p^r  le  bas,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le 
vin  par  le  bondon,  lorsqu'on  veut  le  goûter. 

TATILLON,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  tatillonne.  Cet  homme  est  un  franc 
tatilUm.  Cette  femme  est  une  tatillon  insfip' 
porttdde.  On  dit  aussi  au  féuiinin,  TVv^///-. 
lonne. 

TATIl.LONÎtfACiiE.  s.  m.  Action  de  tatil- 
lonner.  Il  est  populaire. 

TATILLON»ER.  v.  n;  Entrer  jîial  à  |)ro- 
pos,  inutih^ment ,  dans  toute  sorte  de  petils 
détails.  Elle  ne  fat  que  tatillonncr.  Il  est 
familier.  '       ^ 

'   .TÀTONNEBIENT,    s.  m.  ^Action   de   tâ- 
tonner. ^ 

FLn  Physiq.  et  en  MsXhén) .  f  Méthode  de 
tâtonnement ,  Méthode  par  laquelle  on  cher- 
cl*e  àrésowlre  une  question  c>i)  essayant  dif- 
férentes suppositions  et  din'érents  moyens. 

TATOX^'EIU,  V.  n.  Chercher  clans  l'obs- 
curité en  tàtant.  Je  tdt  on  ne  pour  trouver 
I  endroit  oii  fdi  mis  mon  livre. 

Il  signifie  aussi  ^  TUter  avec  les  pieds  et 
les  mains  pour  se  condiiire  plus  sûrement; 
et ,  eh  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
participe  présent.  Marcher  en  tâtonnant. 

IL  signifie  figuréîiient,  Procéder  av^c  ti- 
midité pu  avec  incertitude,  faute  d'avoir, 
les  lumières  nécessaires.  //  est  incertain  en 
toutes  choses,  il  ne  ftit  que  tâtonner.  'Il  n'a 
point  de  méthode  cert(dnc,  il  tiejdit  rien  qu'en 
tâtonnante 

TATOSNEUR ,  ErSE.  s.*  Celui ,  celle  qui 
tâtonne. 

TifTONS  (X).  loc,  adv.  En  tàtonnaut 
dans  l'obscurité.  Je  ne  saurais  trouver  à  td- 
tmis  ce  que  vçus  me  demandez.  On  ne  voit 
i^outte  ici,  d  faut  y  (dler  à  tâtons.  Marcher  à 
tâtons. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  et  signifie , 
Sans  les  lumières  et  les  connaissances  né- 
cessaires, d'une  rftanière  incertaine ,  en 
essayant  de  divers  nloyens  dont  on  n'est 
pas  "sûr.  Chercher  ta  venté  à  tâtons.  J'ai  si 
/yru  de  connrtissance  de  ces  choses-là,  que  Je 
n'y  wds  qu'à  tâtons. 

TATÔU.s.  m.T.d'Hist.nat.  Genredequa- 
drupèdessauvagesdont  le  corps  est  couvert 
d'un  teat  écailleux  en  forme  de  cuirasse,  et 
divisé  en  plusieurs  bandes  01»  ceintures: 

TATOtJAGE.  8.  m.  Action  de  taiouer,ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

Tj^l'^IHH^.  v.  a.  Terme  emf)loy«  par  les 
Voyageurs,  pour  désigner  L'usage  011  sont 
I06  safUvageS'dWI'An^riqiM,  delaJNouvelle- 
Zélafide  ^  etc. ,  de  pekicb-e ,  piquer ,  bariolai* 
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leur  corps  de  difTérentes  figures  et  de  dî- 
versescouleurs. Y>//r///ï«  hordes  desduvagès 
se  tatouent  le  visage ,  la  poitrine,  les  brtis, 
etc.  On  dit  aussi  î^vec  le  pronom  personnel 
régime  direct ,  Se  tatouer,  .    . 

Tatoué,  ÉE.  participe.  T   '*        .' 

•^  ■■.    '""■    ■  ■  .-  :- 
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TACDIOt.  s,  m.  Fo^ezTxvms,  Taudion 
c»t  populïiire.  . 

TAUDIS,  s.  m.  P^tillogement  en  mauvais 
état.  //  loge  dans  un  taudis,  dans  un  pauvre 
taudis,  dans  un  mi sérrdfle  taudis. 

Fam.,  C'est  un  taudis i  un  vrai ttirtdis ,  se 
dit  D'une  chamlii^,  d'un  appartement  où 
tout  est  en  désordre;et  malpropre,. 

TAITPÉ.  s.  f:  Petit  quadnipède  qui  a  le 
museau  pointu ,  les  yeux  fort  petils  et  1» 
poil  .noir,  coAirt  et  délié  :  d  vit  sous  terre ^ 
et  fouille  au  moyert  de  ses  pieds  de  devant 
qui  .sont  élargis  et  armés  d^ngles  tran- 
chants. Le  peuple  croit  que  la  taupe  ne  voit^ 
goutte.  JSoir  comme  une  taupe.  Un  trou  de 
taupe.  Jm  taupe  a  fouillé  là.  Prendre  des 
t(/Upes.  Fourrure  de  taupes.         -      ï   "  ' 

Prov, ,  Ne  voir  pas  plus  char  quunè 
t(aijiie,'se  dit  D'une- personne,  qui- ne  voit 
pas  bien. 

Fig.  et  fam/^,  C'eAt  uâe  vrrtie  taupe,  c'est 
proprement  une  taupe,  se  dit.  D'uu  sournois 
dangereux ,  qui  agit  par  des  voies  souter- 
raines. ' 

Prov. ,  //  i*a  comme  un  preneur  de  taupes, 
se  dit  D'un  homme  qui  mai^he  doucement 
sans  faire  de  bruit. 

Prov.  et  pop..  Cet  homme  est  (dlé  au 
royaume  des  taupes,  Il  est  mort. 

Taupe,  se  dit  aussi   d'Une   tumeuc  qui 
,se  forme  à  la  tête  des  hommes  et  de  quel- 
ques animaux.  Dans  ce  sens  ,  il  est  vieux^ 

TAUPE^GRILLON.  s.   m.   Inseete  de  la 
faucille  des  Grillons,  qui  habite  sous  terre 
conune  la  taupe.  Ou  le  nomme  auli?ement. 
Courtilière.  • 

TAUPIER.  s.  in.  Preneur  de  taupes.  ' 

TAllPlivRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  creusé , 
muni  d'uâe  soupape,  et  qui  sert  à  preudrc 
des  taupes. 

TAtPlMÈRE  ou  TAUPINÉE.  s.  f.  Petit 
monceau  de  terre  qu'une  laupe  a  élevé  en 
fouillant.  Une  prairie  pleine  de  taupinières. 
■'  Il  se  dît  quelquefois,  familièrement  et  en 
plaisantant ,  d'Une  petite  élevât  ion  de  terre, 
d'un  monticule,  au  milieu  de  la  campagne. 
//  faudrait  abattre  cett^  taupinière  qui  arrête 
los vue.  .    •  .:-,.'■ 

Il  se  dit  également  d'Une  petite  maison 
de  campagne  basse  et  sans  apparence. ^//.v 
logent  (tans  une  taupinière  qu'ils  appellent 
leur  château. 

TACPINS.  s.  m.  pi.  Nor/.  qu'on  donnait 
à  un  corps  de  milice  française  sous  Charles 
VIL  Les  francs  T((upins. 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  porté.  Une  taure  bien  grasse.  Une 
jeune  tau/r.  Il  est  peu  usité. 

TAURIÊADOR.  s.  m.  Forez  ToRiâOOB. 

TAUREAU,  s.  m.  Béte  a  corue  qiii  est  le 

mâle  de  la  vache.  Taureau  sauvage.  Taure(ni 

domestique.  Taurettu  bamd.  Mener  une  vache 

I  au  taureau.  Les  taureffux  mugissent.  F(dre 

\comlati^  des  taureauœ.  Un  combat  de /(tw^ 

'rw/ijr.  Une  course  de  ttfuremtat,^ — 


Fig.  et  faih., 

homiûe   extrên 

taille.annonc!e_ 

reau,  l/iie  très 

reau.  Un  cou  1; 

.  ,   •       TAuHtevu,  ei 

V     .  <rmi  des  douze 

\,         led  entrrât  dans 

V  Taùrefiu. 

TAUROBOLE 

de  saciifice  exj 

un  taureau  en  i 

des  cérémonies^] 

tiont  guère  été 

nier  s  siècles  du  f 

Il  se  dit  aussi 

sacrifices  ëtaiehl 

'FAUTCNaiRO] 

>      Qui  a  lieu  en  dt 

TAUTe€HRO] 

temps  durant   h 

produits. 

TAUTOCRAM 
tains  poèmes  où 
que  des  mots  qu 
—    même  lettre. . 

TAUTOLOGIE 

pétition  inutiWi 

renls  termes.^ 

TAUTOI.OGIQ 

Qui  a  rapport^à  I 

Écho  tautologi(^ 

sieurs  fois  les  nit 

TAUX.  s.  m.  L 

des  denrées.  Une 

•    mis  le  taux  à  tell 

Il  se  dit  quelqi 

logue,  en-^jarlant 

.fonds  publies,  et< 

'   taux  com^enidjle.  à 

amélioré  à  la  bour 

Il  se  cfit  aussi 
rét^  de  l'argent  so 
J^s.  Prêter  de  l'a, 
.   toi,  au. taux  fixé 
loi,  (tu  taux  légal. 
On  disait  de  «mer 
roi,   au  taux'  rég 
On  dit  dans  un 
d'une  rente  viagè 
Taux  >  signifie 
quelle  une  perso 
positions.  Son  tau 


TAVAÏOLLB.  s 

.  telles,  et  quelqnf 
derftelle,  dont  o| 
rendre  le  |iain  b 
des  enfants  au  baj 
;  TA^VELER.  V.  a 
s'emploie  surtout  L 
'lel  en  parlant  De 

^'Aux.QLft  peau  (f 
*e  taveler, 

TAVKLÉii   ÉE.    pal 

Un  léopaifd  taveléX 
^  le  visafi^  tout  tai 
TAVELURE,  s. 
^«velée.  Lfi  taxtluï 
«'  ^xtraonlinmre. 

TAVERNE,  s.   A 
^ end  du  vin  en  dé] 
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"Fîg.  et  Fait). ,  Cestun  taureau ^  se  dit  D*un 
.  liomit^e  extrêmeinejit  robuste ,  et  dont  la 
taille ,annonc:eJa  force.  Une.  voix  de  tau^ 
:  rerm,  Une  très-grosse  .voix.  Un  cou  de  tau- 
reau y  tJn  cou  lai;ge  et  musculeux. 

TAUKk  vu  Y  en  Astronomie,  est  Le  nom 
.  -«rim  des  douze  signes  du  /odia(|ue.  Le  so- 
leil entrait  dansie  signe  du  Taureau ,  dans  le 
..  Taureau,  ,^  —    ; 

TAUROBOLE.3.  m.  T.  d'Anliq.- Esjpèce 
de  sacrifice  expiatoire ,  où  Ton  immolait 
im  taureau  en  V honneur  de  CybèLe,  avec 
<les  cérémonies^particulières.  Les  tauroboles 
n'ont  guère  été  pratiqués  que  dans  les  def- 
^niers  siècles  du  paganisme. 

Il  se  dit  aussi.  Des  au teU  sur  lesquels  ces 
sacrifices  étaient  faits. 

TAUT04JIR0NE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  lieu  en  dès  temps  égaux. 

TAtJTai:HRONLSIIIË.  s.  m..  Égalité  du 
temps  durant  lequel  certains  elfets  sont 
produits. 

TAUTOr.llAlllME.  s.  m.  Il  se  dit  de  Cer* 
tains  poèmes  où  Ton  affecte  de  n'employer 
que  des  mots  qui  commencent  tous  pan*  la 
même  lettre.'.     .  '  . 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  T:  didactique.  Ré- 
pétition inutifepd'une  mêii^  idée  en  difle* 
rents  termes.    ■      .        *  .  • 

TAUTOf.OGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapporl^à  la  tautologie. 

Echo  tautologique ,  Echo  qui  répète  plu- 
sieurs fois  les  mêmes  sons.  •       . 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  denrées.  Une  ordonnance  de  police  avait 
mis  le  taux  à  telles  marchandises. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  u-n  sens  ana- 
logue, en'^parlant  Des  frais  de  justice,  des 
.  fonds  publics,  etc.  Réduire  des  écritures  au 
'  taux  com^enMe,  Le  taux  de  ces  actions  s'est 
amélioré  à  la  bourse  d'hier,  ^ 

Il  se  4it  aussi  Du  denier  auquel  les  inté- 
rêts de  Targentsont  régléSb,  établis  ou  stipu- 
lés. Prêter  de  l'argent  au  taihû  réglé  par  la 
loi,  au  *taux  fixé  prtr  la  loi^^Jà  taux  de  la 
loi,  au  taux  légal j  au  taux  de  cmq  pour  cent. 
On  disait  de*méme  autrefois,  \du  taux  du' 
roi,  au  taux'  réglé  par  l'ordonnancé,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le  taux 
d'une  rente  viagère, 

Tjlûx  ,  signifie  encore ,  Ba  somme  à  la- 
quelle une  personne  est  taxée  pour  ses  im- 
positions. Son  taux  est  trop  haut.^ 

TAV 

TA'VAÏOLLE.  s.^  f.  Linge  garni  de  den- 
telles, et  quelquefois  fait  tout  eo^tier  de 
dentelle,  dont  on  se  sert  à  l'église  jiour 
rendre  le  {xain  bénît,  où  pour  présenter 
des  enfants  au  baptême.  Une  riche  tavaiolle. 

TAVELER,  V.  a.  Moucheter,  tacheter.  Il 
s'emploie  surtout  avec  le  pronom  person- 
nel en  parlant  l>e  la  peau  de'ceriains  arti^ 
n\dux,QLa  peau  de  cet  animal  commence  a 
et  taveler, 

TavklÉiI  ke.  participe.  Un  seri)êntjta%>elé. 
Un  léopftfid  tavelé.  Une  panthère  tavelée.  ïl 
a  le  visaf^  tout  tavelé,  «  -  • 

TAVELURE,  s.  f.  Bipjarrure  d'une  peau 
tavelée.  La  tn\flure  de  la  peau  de  ce  chien 
est  extraorflinaire,  *  ^   . 

TAVERNE.  8.  f.  Cabaret,  lieu  où  Ton 
vend  du  vin  en  détaM.  Boitchon  de  tm*erne. 


% 
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Tenir .  taverne,  Alhr  ^  la  4aveme,  C*est  uu  ' 
ivrogne  qui  ne  bouge  de  la  taverne.  Dans  ce 
sens,  il  ne  se  dit  anère  que  par  mépris. 

Use  dit,  en  Angleterre,  Des  lieux.où Ton 
donne  à  manger  à  prix  d'argent.  La  ta^ 
verne  de  l'Jnore ,  de  la  Couronne,  ' 

TAJ^ERMER  ,  IÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fient  taveirne.  Il  s'est  fait  tui^ernier.  Il  est 
vieux. 

TAX  ■ .  ■  . 

TAXATEUR.  S.  m.  >Celui  quita^w.  Il  se 
dit  principalement  Du  commis  qui  taxe  à  la 
poste  les  lettrés  et  les  paquets. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Procédurç ,  de  Celui 
qui  taxe  les  dépens. 

TAXATION,  s.  f.  Action  de  taxer.  Taxa- 
tion d'une  denrée,  La  taxation  de>cè  paquet 
est  trop  forte.  La  taxation  des  frais  d'un 
procès.  .         ' 

.  Taxitioics  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  Certains 
avantages  pécuniaires  alloués  à  des  em- 
ployés de  quelques  administrations..  Il  a 
tant  pour  ses  taxations.  Régler  les  taxations, 

TAXE.  s.  /.  Hègletnent  fait  pai^autorité 
publi(}ue  pour  le  prix  des  denrées  ou  des 
liais  dé  juslict*.  Faire  la  taxe,  des  vivres ,  des 
denrées.  Pay'er  les  denrées  suivant  la  taxe, 
Tiixe  des  (te tes  et  vacations  des  juges  de  ptdx. 
Taxe  des  actes  des  huissiers,  ^   ■■'■        <      ^ 

Il  signiijc  aussi  ;  Le  prix  établi  par  Je  rè* 
^Ycmtut:^ Ln  taxe  de  la  livre  de  pain,  de  la 
livl'e  de  viande.,  est  de. ,  tant, ^' est  une  taxe 
trop  haute ,  .trop  basse. 

Il  signifie  encore,  La  taxation,  le  règle- 
ment fait  par  autoi'ité^de  justice,  de  cer- 
tains frais  que'  la  poursuite  d'un  procès  a 
occasionnés.  Taxe  de  tltpens.  Cet  article  ne 
peut  point  ent>er  en  taxe. 

Taxe  ,  se  dit  aussi  d*Une  imposition  en 
deniers  faite  en  certains  cas  sur  les  »err 
sonnes.  On  mit  une  taxe  sur  les  plus  ricnes, 
sur  les  plus  im/xtsés, 

.  Il  signifie  également ,  La  somme  portée 
par  le  règlement  d'imposition.  Une^taxe 
excess(i>e,  exorbitante.  Une  taxe  modique.  Ils 
ont  pftyé  Leur  taxe.  Il  n'a  p(tyé  qu'une  légère 
taxe,  "     '       - 

TAXER.  V.  a.  Bégler,  limiter  le  prix  des 
denrées,  des  marchandises,  et  dé  quelque 
autre  chose  que  ce  soit/  On  a  taxé  les  vivres. 
On  a  taxé  le  fxiin,  le  cent  thêtfnin  à  ttmt, 
K  Taxer  les  déi)ens  d'un  procès.  On  a  taxé  ses 
vacations  à  tant. 

Taxer,  signifie  aussi ,  Faire  une  impo- 
sition soit  eri  deniers,  soit  en  deni*ée6.  Off 
l'a  taxé  Ijïen  haut.  X)n  a  taxé  la  cotmnun^ 
à  tant.  Chaque  village  fut  taxé  à  tantdemil^^ 
lœrs  de  foin.  Taxer  l'industrie,  ^ 

Taxer  d'office.  Régler  par  autorité  supé- 
rieure et  extraordinaire  la  taxe  qu'un  tail- 


^        TEI  H19 

Absol. ,  Je  ne  taxe  personne,  Je  ne  fais 
tomber  sur  personne  nommément  le  s^oup- 
^•on,  l'accusation,  le  reproche  dont  il  s/agit. 

Taxé,  SE.  participe. 

...■■•■"       ■■..»■■•.-'. 

*     TE  •     ,,  •    ■. 

TE.  Prononl  personnel.  Voyez  Tu. 

TÉ.  s.  m.  T.  de  Fortification.  Disposition 
de  plusieurs  fourneaux  de  mine  en  forme 
de  T,  pour  faii-e  sauter  une  fortification. 

X         '    ^ 

•   "^N^  .  TEC  ■  ■■ 

TECHNIQUE,  àdj.  des  deux  genres.  Pro- 
pre A  un  art,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  principalement  Des' mots  affectés   aux 
arts.  Mot  technique.  Expression  technique» . 
Langage'  technique,  ^ 

.  Vers  techniques.  Vers  faits  pour  aider  la 
mémoire,  en  y  rappelant  en  peu  de  mots 
beaucoup  de' faits,  de  principes;  etc.  Lés 
racines  grecques  sont  en  vers  techniques: 
Géographie  en  vers  techniques.  •-      ■ 

TECHNOLOGIE.  S.  f.  Traité  des  arts  en 
général.  Jffte  technohgie  complète. 

TECHNOLOGIQUE,  adj  des  deux  genres. 
Qui  a  rappo»'t  aux  arts  en  général.  Diction- 
naire technologique,  •'    ^  ,  . 
•■  "                           '.    ■  .  •  ,      .    ■ 
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TE  DEUm.  s.  m.  (Prononcez  Té  Déome.) 
On  appelle  ^insi  Un  cantique  de  vL'Église, 
qiiivcômmenre  par  ces  mots  latins.  Te  Deunt 
laadamus  :  il  se  dit  ordinairement  à  la  fin  de 
mâtinés,  et  jse  chante  extraordlnairemer.t, 
avec  pompe  et  cérémonie,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d'une  victoire  ou  de  quelque 
autre  événement  heureux.  Les  deux  armées 
sattribaèvent  hi  victoire,  et  on  chanta  des 
deux  cotés  le  Te  Deum.  On  chanta  le  Te 
Deum  en  action  dé  grâces  de  la  paix,  de  la 
conclasion  de  la  paix.  On  chanta  cette  année- 
là  plusieurs  Te  heum. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cérémonie  qui  aé* 
compagne  cette  action  de  grâces.  Toutes 
les  autorités  furent  invitées  au  Te  Deuiti. 
j4voir  jdace  au  Te  Deum.  Se  tirouver,  assis- 
ter au  Te  Deum. 
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TEC"  "   ■ 
.       ' 
TÉGÎTSIENT.  S.  m.  T.  d'HfetJ^  nat.  et  de 
Botan.  Ce  qui  sert  à  envelopper,  à  couvrir. 
Les  peaux ,  les  écailles  sont  des  téguments,  . 
^        >•  .■■''■■■ 
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TEfGNASSE.  s.  f.  Voyez  TiovAfS'E, 
TEIGNE,  s.  f.  Éruption  chronique,  qui 
se  manifeste  presque  exclusivement  au  cuir 
lable  devait  porter.  Les  collecteur^-  l'avaient ^cbeselu,  et  qui  donne  lieu  à  des  écailles 


imposé   trop  haut  ;   fintendant  diminua  sa 
cote,  et  le  taxa  d^ office,       ^  < 

Taxf.r,  s'emploie  avec  le  pronom   per- 


s'engage  à  donner  pour  un  certain  objet.  // 
s'est  taxé  lui-même.  Tons  ses  amis  je  taxé- 
rerit'/mar  le^titer  de  prison.   Toutes  les  villes,, 
se  taxèrent  à  l'envi /Htur subi'en'!r,aux  besoins 
de  rEtat.  Il  se  taxa  à  tant  pour) sa  part. 

Taxer,  signifie  encore.   Accuser.  On  (e 
taxe  d'avarice.  On  le  ta^  d'être  avare. 


ou  à  des  croules  plus  ou  moins  épaisses 
et  de  formes  variées.  La  teigne  n'attaque 
guère  que  les  enfants,  ^ 


sonnel,  et  signifie,  Fixer  une  somme  qu'on ^      Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  gale  qui 


vient'  à  Técorre  des  arbres. 

Prov.  et  fam. ,  Cela  tient  comme  teigne, 
se  dit  D'une  chose  qui  tient  bien,  qu'on  ne 
peut  aisément  enlever.  -•• 

Tkigh E ,  se  dit  encore  d'Une  espèce  d'in- 
secte qui  ronge  les  étoffes,  les  livres,  etc. 
//  e^t  dit  dans  l'Évangile.  Amassez-vous  des 

'  ■     103. 
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ÎW'Sùrs  que  ht  rouille  ni  la  teigne  ne  puissent 
attaquer. 

TKliiXE.  s.  f.  T.  d'Art  vélérinaire.  Ma* 
la  (lie  qui  consiste  dans  la  pourriture  dé  la 
fourclH'lle  du  pied>  du  chev^  pourriture 
occasionnée  par  une  sérosité  fort  acre,  et 
oui  se  décèle  par  une  odeur  fétide,  par  une 
démangeaison  violente,  par  le  Keurt "conti- 
nuel du  pied  contre  terre,  et  par  la  chute 
~  rfe  la  partie  pourrie.'  . 

TEIGNEUX,  EtSE.  adj.  Qui  a  la  teigne. 
//  est  (iei'enn  teigneux.  On  I  enjploi.e  Iqiielque- 
fols  substantivement.  Un-teigneux. 

Prov.  et  par  mépris ,  //  n'y  a  que  trois  tei- 
gneux, et  un  pelé,  se  dit  D'une  assemblée- où 
il  y  a  peu  de  personnes,  et  où  il  n'y  a  que 
des  gens  méiitant  peu  de  considération.     *" 

En  terme»  d'Imprim. ,  Balles  teigneuses, 
Balles  dont  le  cuir  est  trop  gras,  et  sUr  les- 
quelles l'çjicre  ne  peut  pas  prendre, 

TEILLE,  s.  f.   Foyeh  Tille. 

TEILLER.  v.  a.  /  6ijez  ïiller. 

TEINDRE.  V.  a.  {Je  teins ,  (u  teins,  il 
teint;  nous  teignons ,  vous  teignez,  ils  tei- 
gnent. Je  teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je 
.teindrai..^  teindrais.  Teins ,  teignez.  Qire 
je  teigne.  Que  je  teignisse.  Teigm/nt. )Fn\re 
prendre  à  une"  étoffe  ou  à  quelque  autre 
chose,  une  couleur  dil  jerenle  de  celle  qu'elle 
avait,  en  la  plongeant  dans  luie  li(jiicur  pré- 
parée et  chargée  d'une  substance  colorante 
qui  la  pùnttre  et  qui  s'y  arrête.  Teindre  du 
fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  de  la  toile,  du  drap, 
etc.  Teindre  en  bteUt  en  vert,  en  rouge,  etc. 

Drap  teint  en  laine,  Drap  dont  la  laine  a 
été  teinte  avant  d'être  employée  à  fabriquer 
l'étoffe.  ' 

Triptdre,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  co- 
lorent l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les 
jette.  Le  bois  de  Brésil  teint  en  rouge  l'eau 
dans  laquelle  on  le  plonge.  On  teint  le  vin 
blanc  asec  de  gros  vin  rouget  Après  la  ba- 
taille, la  riyière  était  teinte  de  sang. 

Il  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment  ordinairement  une 
couleur  (ju'il  est  diflicile  de  faire  disparaître. 
Les  mûres  teignent  les  mains,  le  linge. 

Te/ht,  EiNTE.  participe.  ^ 

Fig. ,  //  est  encore  teint  du  sangjle  ses  vic- 
times, ses  mains  sont  teintes  de  sang,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  commis  ou  ordonné 
des  meiutres. 

TEINT,  s.  m.  Manrrère  de  teindre.  Le 
grand  teint,  ou  Le  bon  teint,  Le  teint  qiii 
se  fait  avec  des  drogues  chères  >  propres  à 
donner  une  coubur  solide;  et,  Le  petit  teint, 
ou  Le  faux  teint ,  ou  Le  mauvais  teint ,  Celui 


TEINTE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Il  se  dit 
Des  nuances  qui  résultent  du  mélange  de 
deux  ou  de  plusieurs  couleurs.  Teinte  bleue- 
violât re.    Teinte  jaune -verdâtre.  Teinte  bri 
quetée.   Teinte  blafarde.  Teinte  sale.   ~ 

Il  se  dit  aussi  Du  degré  dej^/tfe  que  le 
peintre  donne  aux  epulew^flfeinte  forte. 
Teinte  faible.  La  diminuHon,  la  dégradation 
de^  teintes.  Cela  est  d'une^  teinte  plus  faible. 
Voyez  Toif.    • 

7e//î/e /?/r//e,  Teinte  uniforme.  On  colorie 
les' plans  en  teintes  plates.    \  - 

Demi-teinte ,  Teinte  extrêmement  faible; 
.et  plus  ordinairement,  Ombre  légère,  ton 
'moyen  entre  la  lumière  et  l'ombre,  tes  fi- 
gures sont  dans  la  demi-teinte.  Ces  figures  se 
détachent  en  demi- teinte  sur  le  ciel. 

Teihte /s'emploie  quelquefois  figurémenl 
et  ail  sens  moral ,  pour  signifier,  Apparence 
Ijégère.  Il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit  une  teinte 
d'amour-propre,  une  teinte  de  malice.  Il  y  a 
dans  cet  êrrit,  dans  cette  musique  une  teinte 
de  mélancolie  douce. 

TEINTER.  V.  a.  T.  de  Peint,  et  d'Archit. 
Coloria  d'une*  manière  plate,  plus  ou 
moins  foncée.  Teinter  de  rougir,  de  jaune , 
etc.,  certaines  parties  d'un  plan. 

Teinté,   ée.  participe.  t- 

.  TEINTURE,  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  Prépaivr  de  la  teinture.  Mettre  des 
étoffes  à  la  teinture.  Donner  la  teinture  trop 
chaude  à  une  étoffe:  \ 

Il  se  dil  aussi  de  L'.impressiqn  de  couleur 
«j.ue  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur 
les  autres  choses  que  l'on  teint.  Z)w  dr(tp- 
d'une  belle  teinture,  d'une  bonne  teinture, 
d'une  vilaine  teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la 
teinture.  •     .  '.. 

Teinture,  en  termes  de  Pharmacie  et 
de  Chimie,  Dissolution  d'une  substance  co- 
lorée dans  l'esprit-de-vin  où  dans  iquelque 
autre  liqueur.  Teinture  de  roses,  de  safra-n; 
de  Mars,  etc.  Les  acides  rougissent  les  tein- 
titres  bleues  liégétales.  ' 

•  Teinture,  signifie  figUrément,  Connais- 
sance superficielle  dans  quelque  science, 
dans  quelque  ari.  //  avait  déjà  quelque  tein- 
ture de  philosophie.  Il  na  pitis  la  moindre 
teinture  de  physique.  Ai'pir  quelque  tfinture, 


qui  se.  fait  avec  des  drogues  de  moindre^  TEINTURIER ,  I^RE.  s.  Celui,  celle  qui 
prix  ,  dont  la  couleur  tient  neu.  On  teint  les^ exerie  l'art  de  teindre.'  Maître  teinturier.  En- 
draps- fins  au  grand  teint,  les  gms  draps  et 


les  séigcs  au  petit  teint.  Cette  étoffe -êst  mau- 
vais teint,  est  bon  teint.  Du  drap  bon  teint. 

TEINT,  s.  m.  Le  coloris  du  visage.  Teint 
brun.  Teint  blanc.  Teint  naturel.   Teinf  ver- 
meil.  Teint  vij.  Teint  clair.  Teint  jaunâtre  y 
;    plombé,   olii'âtre,   huileux,  gras,  -farineux, 
couperosé,  échauffé,  hâlé,  basané,  pâle,  bla- 
fard, défait.    Teint  de  Mpre.  Tetnt  fin ,  déli- 
cat. Teint  fleuri ,  uni.   Teint  grosse r,  livide. 
Teint  (le  roses  et  de  lis    Teint  frais.    Teint 
brouillé.  Teint  haut  en  couleur.  Teint  reposé. 
Elle  a  le  teint  beau.  Cela  embellit,  rafraîchit, 
gâte  le  teint,^  Cela  vous  perdra   le  teinta  Eau 
pour  le  teint,  I*oiumade  pour  le  teint. 


une  légère  teinture  des  belleS-lettres', 
.  li  signifie  aussi.  L'impression  que  la 
bonne  ou  mauvaise  éducation  laisse  dans/ 
i'àme.  //  a  été  nourri  pet rmi  des  gens  de  mau- 
vaise vie,  il  lui  en  est  resté  une  teinture, 
quelque  teinture  de  libertinage.  Il  a  été  instruit 
par  des  gens  de  bien ,  il  lui  est  resté  quelque 
teintftre  de  vertu. 


v,oyer  du  drap  au  teinturier. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  fait  cela  avec  son  tein- 
turier,  se  dit  D'un  homme  qui  s'attribue 
un  ouvrage  d'esprit  (pi'il  n'a  point  fait,  ou 
qu'on  l'a  beaucoup  aidé  à  faire. 


TEL 


TEL,  ELLE.  adj.  Pareil,  semblable,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  //  n'y  a 


croire  tel.  Dé  telles  raisons  m  pem^ent  suffire^. 
Une  telle  conduite,  vous  fait  honneur. 

Il  se  construit  avec  Que,  lorsqu'il  sert  à 
marquer  le  rapport,  la  ressenibjance  de 
deux  choses  tjue  Ton  compare  ensemble. 
//  est  tel  que  son  père.  C'est  un  homme  tel 
qu'il  vous  faut,  qu'il  vous  le  faut.  Cette  étoffe 
est  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  suis  pôs 
tel  que  vous  pensez.  Dans  une  affaire  telle 
que  celle-ci.  Èe s  ouvrages  destinés  au  théâtre, 
tels  que  les  comédies,  les  tragédies,  etc.  Les 
bétes  féroces,  telles  que  le  tigre,  le  lion,  etc. 

Il  se  construit  de  même  avec  (hie,  dans 
plusieurs  autres  phrases  où  il- tient  lieu  d'un 
adjectif  qui  serait  joint  à  la  particule  AV.  Son 
crédit  est  tel,  que  vous  devez  y  avoir  beaucoup 
de  confiance .  Sft  mémoire  est  telle ,  qu'il  n'ou' 
blie  jamais  rien.  Il  est  d'une  telle  Jaideur , 
d'',une  telle  difjformi/é,  qu'on  n'a  jamais  rien 
vu  de  semblable.  Il  y  avait  une  telle  multi- 
tude  de  (gens ,  qu'on  ne  pouvait  pas  se  re-i- 
muer.  Il  J'aisait  un  tel  bruit,  qu'on  ne  pou- 
vait rien  entendre.  Il  en  est  affligé  à  un  tel 
point,  qu'il  en  perd  là  raison.  Je  vous  ap- 
poiterai  telle  preuve,  de  telles  preuves,  que 
vous  n'aurez  rien  à  répondre.  La  nouvelle 
venait  d'une  telle  personne,  qu'on  ne  pouvait 
en  douter.  Un  homnie  d'une  telle  léputation, 
devait  etre-préfét^.  On  le  met  quelquefois  aU 
commencement  de  la  phrase.  Telle  est  sa  \ 
bonté,  qu'il  se  fait  chérir  de  tout  le  monde. 

Tel  est  le  caractère  des  hommes,  qu'ils  ne  ^• 
sont  jamais  contents  de  ce  qu'ils  possèdent, 
Les  hommes  sont  faits  de  telle  manière, 
que... 

Un  homme  tel  que  lui ,  Un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  tel 
que  vous  méritait  bien  cette  distinction.  On 
le  dit  q^uelquefJDis ,  au  «contraire,  par  une 
sorte  de  mépris.  Qu'attendre  d'un  homme  ttl 
que  lui,  ou.  d'un  tel  homme P 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet,  Ordinaire- 
ment les' valets  suivent  l'exemple  de  leur 
maître.  ' 

Rroy. ,  Telle  vie,  telle  fin,  D'ordinai?e  on 
meurt  comme  on  a  vécu.    ' 

Tjll  ,  s'emploie  souvent  dans  le  style  sou- 
tenu, pour  exprimer  une  comparaison.  /^ 
est  tel  qu'un  lion.  Il  est  contre  lè^  attaques  de 
Idjortune  tel  qu'un  rocher  contre'hrs  vagues.  ' 

Il  si'emploie  quelquefois  vt\  poésie,  au  li^u 
de  la  conjonction  Ainsi,  pour  indiquer  une 
comparaison.  Tel  Hercule  filant  romjxtit  tous  ^ 
les  Juseaux ,  pour  Ainsi  Hercule,  etc.  Quel- 
quefois on  répète  l'adjectif  Tel ,  lorsqu'on 
fait  l'lip|>lication  de  la  comparaison.  Til 
qu'un  lion  rugissant  met  en  fuite  les  bergers 
épouvantés ,  tel  Achille,,. 

Tel,  se  dit  en  outre  Des  personnes,  des 
lieux,,  des  choses  qu'on  ne  veut  ou  qu'on 
ne  peut  désigner  qu'indélerminément.  // 
est  tantôt  chez  un  tel,  tantôt  chez  une  telle. 
C'est  un  homme  qu'on  ne  saurait  trouver,  il 
est  tantôt  chez  monsieur  un  tel,  tantôt  chez 
madame  une  telle.  Il  est  allé^  s'établir  dans 
telle  lu'lle.  J'arriverai  à  telle  époque,,  il  nie. 
doit  telle  somme.  Ce  tableau^st  de  tel  pi i ti- 
tre. Il  m'a  dit  telle  et  telle  chose.  Par  telle 
et  telle  raison,  A  telles  et  telles  conditions. 
Avoir  telle  ou  telle  qualité.  14  y  a  telles  gens 


pas  en  ce  futys-ci  de  telles  coutumes.  Il  n'y  a  qui  s'enorgueillissent  des  travers  dont  ils  de- 
pas  dejels  animaux.  Je  ne  vis  jamais  tien  de  vraient  le  plus  rougir.  Tel  homme  est  récom- 
tel.  Il  tint  à  peu  p/ès  tel  discours.  Pour  \  pensé,  nui  méritait  d'être  puni.  Tel  homme 
étie  heuteux  on  malheureux ,  il  stiffit  de  se  \rechenefie  ce  que  tel  autre  mépiûe.  Telle  action 
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que  ïonhlàme  a  couvent  un  motif  louable.  Il 
y  a  tel  de  ses  oui> images  qu'un  écrivain  medif^ 
cre  fie  voudrait  point  avouer.  Ils  avaient  or- 
dre d'accepter  telles  conditions  qu^d  plairait 
aux  ennemis  d'imposer.    %  ■   .  "  *   , 

Tel,  employé  séul^  désigne  Quelqu  un 
indétermin^ineril.  L'orage  tombera  sur. tel 
qut  n'y  pense  pas.  Tel  fan  des  libéralités  ^  qui 
ne  iHiye  pas  ses  dettes.  Tel  croit  prendre ,  qui 
est  pris.        .♦    •        .  w       *  \  . 

Tel,  s'emploie  encore  par  rapport  aux 
choses  qu'on  a  déjà  diles.  'Tel  était  alors 
l'état  de  ses  ajfanes.  Tel  fut  le  discours  qu'd 
tint:  Tel  fut  le  résultat.  Telle  fut" la  délibéra^ 
tion  de  (assemblée.  m.        v  ^ 

Tel  quel.  IVianière  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  sigili fier.  Aussi  mauvais)  que  bon, 
et  même  Plus  mauvais  que  bon,  de  peu  de 
valeur,  de  p^u  dé  considération.  Il  y  avait 
dans  cette  chaml^re  un  lit  tel  quel.  C'est  une 
maison  telle  quelle.  Des  f^ens  tels  quels.  Il 
est  familier.      •        ,  ,     v 

Tel  QUEL,  signifie  quelquefois,  Sans 
cbangement ,  dans  le  même  état ,  ou  de  la 
même  valeur.  Je  vous  rehds  votre  livre  tel 
quel,  votre  somme  d'argent  telle  quelle.  Ce 
sens  vieillit. 

De  telle  sorte,  que';  en  tillle  sorte, 
QUE.  loc.  conjonctives.  A  un  tel  point,  que. 
//  s'est  compromis  de  telle  sorte,  qu'd  lui 
sera  bien  <lifficde  de  se  tirer  d'e,mbarras.  Il  a 
embrouillé  iajf aire  en^  telle  sorte,  que...  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  De  telle  façon, 
que...  De  telle  manière,  que... 

t«i'ELA3IONS.  s.  m.  pi.  Statues  employées 
dans  rarchitécture  pour  porter  les  coi'ni- 
cbes  et  les  entablements. 

TÉLÉGRAPHE.'  s.  m.  Machine  placée 
siir  un  lieu  élevé,  laquelle. exécute  certains 
mouvements  Convenus- que  répètent,  l'une 
après  l'auire,  deo  machines  pareilles  placées 
de  distance  eil  distance,^(le  manière  à  trans- 
mettre au  loin  et  en  très-peu  de  temps  xin 
avisf,  une  nouvelle.  Cette  nouvelle  est  arrivée 
par  le  télégraphe.      ..     *  '' 

TÉLÉGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui 'a  rapport  au  télégraphe.  Signes  télé- 
graphiques. Ligne  ùélégraphique,. 

Nouvelle,  dépêche  télégraphique ,  Nouvelle 
(|ui  est  arrivée  par  le  télégraphe. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  Nom  générique  de 
tous  les  instruments  d'astronomie,  soit  à 
réflexion,  soit  à  réfraction^,  qui  se^'vent  à 
observer-  les  objets  éloignés,.tantsur1a  terre 
que  dans  le  ciel.  La  planète  de  Saturne  est 
si  loin  de  nous,  qu'on  ne  saurait  apercevoir 
tous  ses  satellites  qu'av^  de  gfflnds  téles- 
coj)es.  ^ 

Il  ne  se  dit  plus^tîeré  que  Des  télescopes 
à  réflexion.  Un  bon  télescope  newtonien^  Un 
télescope  grégorien  bien  commode. 
-  TÉLESCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  avec  te  télescope,  ou  Qu'on  ne 
>oit  qu'à  l'aide  du  télescope.  Obsen'ations 
lélescopiques.  Etoiles  télescopiques. 

TELLi^ENT;  adv.  De  telle  sorte.  //  est 
tellement  préoccupé,  que...  H  est  tellement 
au-dessus  des  autres,  que... 
.  TellePérut,  signifie  aussi ,  De  sorte.  Tel- 
lement donc  que  vous  né  voulez  point  vous 
mêler  de  cette  affaire.  Dans  ce  sens,  il  est 
familier.      '  '     .       ^'        -      . 

Tellembmt  QUELLEMRiiT.  loc.  adv.  cl  faui. 
D'une  manière  telle  quelle,  ni  fort  bien,  ni 


fort  mçil,  mais  plutôt  nrial  que  bien.  Il  s* ac A  témoignage.  D'après  le  témoignage  de  tout  le 


quitte  de  son  devoir  tellement  quellement, 

TELLIÈRE.  Nom  d'une  sorte  de  beau 
papier  qu'op  emploie  surtout  pour  les.  im- 
pressions  de  bureau  et  pour  les  pétitions. 
Papier  tellière,  ou  Papier-ministre.  •  , 

TELLIJRE.  s.  lin.  T.  de  Chimie.  Métal 
solide,  d'un  blanc  bleuâtre,  très-brillant., 
lamelleux  et  fragile.  Le  tellure,  a  été  décou- 
vert à  la  fin'  du  siècle  dernier,  dans  tes  mi- 
nes de  Transylvanie,  V  / 

A     ,"-  TEM    ; 

TÉMÉRAIRE.  adj.<les  fteux  geni'es:  Hardi 
av|ecr imprudence.  Il  se'^  dit,  Des  personnes  et 
des  choses.  Il  est  plutôt  téméraire  que  vail- 
lant. Il  fiait  être  bien  téméraire  pour  avancer 
ce  que  vousaites.  Un  esprit  téméraire.  Action 
téinémire.  Dessein  téméraire.  Discours  té/né - 
raire.  Entreprise  téméraire.  Démarche  témé- 
raire. -      ^         - 

En  matière  de  Morale  et  de  Théologie , 
Proposltim  téméraire,  Proposition  trop  ht'\r- 
die^,  de  la(|uelleon  peut  tirer  des  inductions 
■contraires  à  la  véritaKTe  doctrine.  Ce. prédi- 
cateur (tK'ança  une  proposition  téméraire.  Sa 
proposition  fut  condamnée  comme  téméraire. 

Jugement  téméra/rè.  Jugement  (|u'on  fait 
en  mauvaise  part  d'une  personne  ou  d'une 
action,  sans  èirc  fondé |iUr  des  preuves  suT- 
fisantes.  f'^oUs.  condamnez  cet  jiommé,  c'est 
un  Jugement  t-émérenre.  ^ous  faites  un  juge- 
ment téméraire.  Vous  prêtez  à  cette  action  de 
méchants  motifs;  vous  en  portez  un  juge- 
ment téméraire. 

TÉMâiiAiRE,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Lé  téméraire  se  jette  dans  le  péril  sans 
le  mesurer.  C'est  Un  téméraire.  Un  Jeune 
téméraire,       ,  ■*  •.  ' 

TÉMÉlRAIflEMEXT.  adv.  Avec  une  har- 
diesse imprudente,  inconsidéi:ément.  Aeye- 
ter  témérairement  au  milieu  des  ennemis.  Par- 
ler témérairement.  Juger  témérairement.  Avan- 
cer témérairement  une  proposition. 

11  signifie  quelquefois,,  Contre  droit  et 
raison.  Ainsi  Jes  arrêts  qui  condcEmnaient  à 
une  réparation  ,  à  une  amende  honorable, 
portaient  quelquefois  ces  mots  :  Pour  ayoïr 
méchamment  et  témérairement  avancé,  dit,etc.^ 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  Hardiesse  iinprudent-e 
et  présomptueuse.  Il  y  a  plus  de  témérité 
dans  cette  action  que  de  véritable^^urage.  Il 
y  a  des  témérités  heureuses.  Une  nohle  témé- 
rité. Il  y  a  de  là  témérité  adjuger  de^  choses 
qu'on  ne  connaît  jwint.  Il  y  a  beaucoup  de 
témérité  à  avancer  cette  proposition.  Il  y  (t 
de  ht  témérité  dans  cette  assertion.  C'est 
une  témérité  condamnable  de  mal  JUger  des 
intefttifms  M'autruL 

TÉMOIGNAGE,  s.  m.  Action  de  témoi- 
gner,  rapport  d*un  ou  de  plusieurs  témoins 
sur  upjait,  soit  de  vive  voi\,  soit  par 
écnt.  Jller  en  téijfoigrutge.  Être  entendu  en 
témoignage.  Etre  appelé  en  témoignaf^.  Té- 
moignage de  vive  vôixi  Témoignage  jxir  écrit. 
Témoignage  convaincant.  Témoignage  irrépro- 
chable. Faux  témoignage.  Témoignage  sus'pect. 
Témoignage.  Juridique.  Recevoir  le  témqignag^ 
de  quelqu  'un .  Cette  bâta  die  fut  sanglante,  selon 
le  témoignage  die  tous  les  historiens  du  téjnps. 
On  a  rendu  au  ministre  de  Ùons  témoignages 
de  vous,  de  votre  capacité,  de  votre  conduite. 
Je  rend  mi  de  vous  bon  témoignage,  un  bon 


monde.  Rendre  témoignage  à  la.  vérité.   Les 
martyrs  ont  porté  témoignage  de  leur  foi.  J'en 
appelle  à  votre  témoignage.  J'invoque  votre  té- 
moignage. Je  m'en  rapporte,  Je  m'en  réj ère     J  ■ 
à  voire  témoignage.  ./     % 

//  Jdut .  toujours  rendre  témoignage  à  là 
vérité,  Aucune  considération  ne  doit  em- 
pécher  de  di^e  vrai.        ' '.      .,  »    \ 

.  Lie  témoignage  de  la  conscience ,  Le  senti- 
ment et. la  connaissance  que  chacun  a  en  • 
soi-rmême  de  là  véiîtjé  où  "de  la  fausseté 
d'une  chose,  et  de  la  bonté  ou  de  la  mé- 
chanceté d'une  action.  Je  m'in  rapporte  au 
témoignage  de  sa  omi^cience.  Quand  on  'a 
pour  soi  le  témoignage  a^sacohscience,  on 
est  bien  fort.  L  estime  de  toute  la  terre  ne 
sert  de  rien  à  un  homme  qui  n'a  fxts  /x,ur 
lui  le 'témoignage  de  sa  conscience.  '         -  ^      . 

Le  témoignage  des  seiis\  Ce  que  les  sens 
nous  apprennent,  nous  t'ont  connaître  ^nr     ^ 
l'existence  el'  les  qualitcH  dts  objets  exté- 
rieurs. Ilfftut  bien  fn'en  'rapporter  au  témoi- ^ 
gnage  des  sens.  Le  témoi g.iiai;e  des  sens  jje ut 
nous  tromper. 

Ne  s'en  rdpjyorter  qu'au  trnutignage  de  ses 
yciix.  N'ajouter  foi  qu'aux  laits  dont  on  a 
été  téui<^in.  ^  .  ' 

TÉMoiaiVAGÉ,  signifie  aussi,  Pi;euvé,  niar- 
(|ue  de  quelque  chose.  //  ne  s'est  point  en^ 
rtchi,  quoiqu'il  en  ait  e.u  les  njoycHS ;  c''est 
•un  témoignage  dKsàn  dP^sin/r'rcssement.  Sa, 
condiitte  est  un  témoignage  de  la  droiture 
de  ses  intentions.  Il  a  donné  de  irrands  témoir 
gnages  deja  véd^ir,  de  s'a  probité,  de  sa  pTté- 
lité.  Donner  'a  quelqu'un  des  témofg/i//ges  • 
d'amitié,  de  bienveillance,  d'estime.  Il  lui  a 
donné  de  grands  témoigna ge'S  d'affecti(>n ,  de 
son    affection.    ,  ^  ^  - .  '  * 

TÉMOIGNER.  V.  a.  Porter  témoignage,     ^^ 
servir  de  témoin.  En  cesèns,  il  ne  sVniploie' 
guère  ((u'absolumenf.  Témoigner  cnntix  (ji'iel- 
^u'un.  Il  ne  peut  pas  témoigner'en  Jiist/rr,  Jei^^ 
témoignerai  de  son  innocence,  de  sa  pn.-jifc,^^ 
de  sa  Ixjnnefoi,    .    .     ♦  /\ 

TÉMOioNEK,  signifie  aussi,  Marqui'r,  faire  . 
connaître  ce  ciu'on  sait,  ce  qu'on  sent ,  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée.  Jf  témoignerai  par-*' 
tout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  té  moi-    ' 
gnerai  hautement.  Témoigner  du  chagrin,  de-      *' 
tfi  douleur,  de  la.  Joie ,  de  l'imp^itéence,    de'  . 
f  inquiétude.    Témoigner^  de  lamifié,  de  l'a-  • 
mour,  de  la  bienveillance ,  /le  l'estime.  Témoi- 
gner du   mépris.    Témoigner  de^  la  haine.  Il 
lui  en  témoigna  son  ressentiment.  Il  témoigna 
que  cela  ne  lui  plaisait  pas.  Il  le  témoigna 
ouvertement.  Je  vous  ai  assez  témoigné  quelle 
était  ma  pensée  là-dessus k  II  lui  témoigna  en 
secret  qu  il  n'était  jm s  content. 

Trmoig^é^  éf.  participe.       ' 

TEMOIN,  s.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu   , 
quelque  fait,  et  qui  en  peut  faire  rapport. 
Témoin  oci/lH^  Témoin  auriculaire.  Témoin 
corrompu  >    suborné,    reprochable , .  suspect , 
aposté,  attitré.  Témoin  sans  reproche.  Témoin 
irréprochable.  Faux  témoin.  Témoin  à  gages. 
Serx'ir  de  témoin.  Faire  ouïr  des  témoins.  En- 
tendre,    interfoger,    examiner   des  témoins, 
l^epriicher  dêer  témoins.  Récuser  un  témoin. 
Profluire  dès  témoins,  Récoler  et  ("onfronter 
des  témoins.  Assigner  des  témoins.  Témoin  à 
charge:  Témoin  à  décharge.  Les  témoins  oni  ' 
déposé:   La  dépo.sition   des  témoins  porte:., ^ 
Ijes  témoins  sont  uniformes,  s'accordent  hu4 
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tfi 'dessus,  rai  de  bùtis  témoins  de  ce  if ue  Je 
dis.  Je  suis  témoin  de  phisiwurs  actes  de  cfûi' 
rite  qu'il  a  faits,  * 

Il  s'etnpioie  aussi  ea  parlant  d'Une  femme, 
sans  chaiiçer  de  genre.  Eile  est  témoin  de  ce 
nui  s'est  passé,  elle  en  est  un  bon  témotM. 

Tëmoiji,  ae  dit  également  Des  Mrsomies 
doiU  on  se  fait  assister  pdur  oerluilis  actes. 
'  II' a  fêté  à  la  mairie  avec  ses  deux  témoins. 
Sen^r  de  ténu  fin  pour  un  maritt/fe,  ,pour 
un  testament.  En  présence  de  quatre  témoins. 
Les  témoins  produits  aux  actes  de  l'état  civil 
ne  peuvent  être  que  du  sexe  masculin.  On 
dit  quelquefois  en  ce  sens ,  Témoins  instru' 
^mentaires ,  par  opposititin  Aux  témoins  qui 
déposent  en  justice,  et  qu'on  nomme  Té- 
moins judiciaires, 

•  Il  se  dit,  d:ms  un  sens  analogue,  de 
Ceux  qui  accompagnent  un  houime  qui 
doit  se  battre  en  dueK  11  lui  a  servi  de  té- 
moin. Il  a  été  son  témoin,  Ijes  témoins  ont 
arrangé  l'affaire,  et  le  duel  n'a  point  eu  lieu. 

Témoin,  se  dit  encore  simplement  de 
Celui  qui  voit  quelque  chose,,  qui  en  est 
spectateur,  ou  qui  l'entend.  Cette  querelle 
eut  pour  tçmoins  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Nous  fumes  témoins  d'une  scène, 
fort  touchante.  Il  se  voit  réduit  à  n  être  que 
le  témoin  de  leurs  plaisirs.  Je  ne  voulus  pas 
'  être  témoin  de  ces  horreurs.  Leur  entrevue 
devait  avoir  lieii  sans  témoins.  La  chose  fhn4 
on  parle; s'est  passée  saris  témoin,  il  est df fin 
cile  d'en  savoir  Ja  vérité,  f 

Mes  yeux  en  sont  témoins, ^sé  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  a. vue  soi-même. 

Par 'une  espèce  de  serment,  Dieu  m'est 
témoin  f  Dieu  m'en  est  témoin.  Dieu  sait  que 
Ce  que  je  dis  est  véritable.  ^ 

Prendre  quelqu'un  à  témoin  y  Invoquer  son 
.  téraoiçnage,  le- sommer  de  déclarer  ce  qu'il 
sait.  :Â  témoin,  dans  celle  phrase,  étant' 
pris  adverbialement,on  dtTirie  même ,  lors- 
qu'il est  question  de  piuiieurs  personnes , 
Je  les  ai  pris  tous  à  témoik;  je  vous  prends 
tous  a  témoin.  Or»  dit  aussi.  Fous  m'êtes 
tous  témoins  que,,,  en  i'a'«î'>nr  accorder. 

Témoins  nécessaires,  Témoins  qui  ne 
sont  leçus  que  parce  que  la  chose  dont  il^ 
s'agit  n'a  pu  être  connue  qiié  d'eux.  Un 
enfant  eSt  quelquefois  un  témoin  nécessaire. 
'Les  domestiques  sont  des  témoins  néces>saires 
en  certaines .  occasions.  ; 

Témoin  muet,-  Chose  qui  peut  servir  d'in- 
dice, ou  d'une  sorte  de  preuve,  ord'înaire- 
tnent  dans  une  affaire  criminelle.  Son  épée 
ensanglantée ,  trouvée  dans  ^la  chambre  du 
mort,  fut  un  témoin  muet  contre  lui.  Les  té- 
moins muets  suffisent  quelquefois  pour  cûn» 
vaincre  un  criminel,  .^ 

TÉMOIN,  signifie  quelcniefois,  Marque, 
monument,  ce  qui  sert  a  faine  connaître. 
Telles  et  telles  églises  sont  les  témoins ^ie  la 
piété  de  nos  rois.  Le  Cotisée  est  encore  au- 
•  joard'hui  un  témoin  de  la  magnificence  rch 
mai  ne.       '  '  ... 

TÉMOTir,  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement au  commencém'ènt  d'une  phrase,  et, 
se  dit  d'Une  chose  qui  sert  à  prouver  ce 
qu'on  vient  d'avancer.  Témoin  telle  chose. 
Témoin  ce  qui  est  arrivé.  Témoin  ce  que  dit 
Àristote,  ce  que  d.t  Platon.  Témoin  les  ivo- 
toires  au  '//  a  rempt}rtées\  TJmoin  les  blessures 
dont  /■/  est  encore  tmit  couvert. 


ceiKX  dfi  tuile,  dTandoîae,  eCcr.^  qà!mi  ^- 
terre  aous  let  ijoraet  d'un  okamp,  d^Aio  hé- 
ritage, afin' de  o(Mi>ailre  dans  m  ftirite  si 
ces  bornes  tt'oti  point  été  dépiacéesl  On  u 
retrouvé  te$  véritables  borner  de  ce  ckamp^ 
par  le  kieyem  ides  témoins. 

Use  dit  également  au  pluriel  de  Certaines 
butteé  ou  élévatioBs  -àe  %trv€ ,  <fi4V»n  Uûsse 
poor  f«ire  voir  fie  quelle  hauteur  étaient 
tes  terfe^  qu'on  a  enlevées  tontautour.  Les 
témoins  qu'on  a  laissés  mèof^quent  4fuel  tra- 
vail il  a  fallu  faire  pour  nitttre  toutes  ces 
tevfes  de  niveau,  ^       '  • 

iPse  dit  encore  au  pluriel  Des  feuillets 
d'un  livre,  que  le  relieur  a  laissés  expxès 
sans  les  rogner,  pour  faire  voir  qu'd  a 
épargné  ia  marjge  autai>t  qu'il  lui  a  été 
possible.   ■■        ■':/'■•  :  /.v-  .'•;         ■•'""•■ 

£]r.  TÉMOTW  DB  Q^croT.  I0C.  adv.  et  terme 
de  Pratique.  En 'témoignage  de  quoi,  en- 
foi  de  quoi.  Il  a  vieilli  :  on  drt^.  En  foi  de 
quoi.  -^ 

TEMPeI  s.  f.  Lp  partie  de  la  téie  qui  est 
depuis  .l'oreille  jusqu^^o  front.  La  tempe 
droite,  La  tempe  gaucne.  Un  coup  de  pierre 
dans  la  tempe,  à  la  tem^pe.  Les  coups  dans 
les  tempes  •  sont  dangereux.  Les  tempes  du 
chK'al  se  nomment  ordinairement  Larmiers. 

TEMPÉRAMENT,  s.  m.  Complexion, 
constitution  du  corps ,  qui  résulte  de  la 
proportion  des  principes  tant  solides  que 
liquides  dont  il  est  composé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlait'  Des  [>ersonnes.  Bon 
tempérament.  Mauvais  tem^térament.  Cela 
altère,  fortifie  le  tempérament, .  Être  d'un 
tempémment  fort  et  robuste,  d'un  tempe-: 
rament  faible  et  délicat.  Tempérament  chaud 
"  "^t  boitilla iit.  Tempérament  bilieux,,  Tempé- 
rament sanguin.  Tempérament  lymphatique. 
Tempérament  nerveux,  La  bile  prédomine 
dans  son  tempérament.  Son  tempérament  le 
porte  à  telle  et  telle  chose.  Un  médecin  ne 
peut  réussir  auprès  de  ses.  malades ,  s'il  ne 
s'attache  à  connaître  bien  leur  tempérament. 
Les  tempéraments  sont  diffeients, 

Tl  se  dit  quelquefois  Du  caractère,  en  y 
joignant  une  épithèté.  t/>i  tempérament  vio- 
lent.   ■ ,..       ■ .     v'  -■■  * 

Absol. ,  Jvwr  du  tempérament,  Etre  fort 
porté  et  fort  propre  au  plaisir  pbysiqae  de 
l'amour.  '  . 

TEMPBRAMEfTT ,  56  ^  figurémcnt  Des 
expédients  études  adoucissements  qu'on 
propose  pour  concilier  les  esprits,  et  pour 
accoitimoder  les  affairés.  //  y  a  un  tempé- 
rament à  prendre  entre  ces  deux  extrémités. 
Proposer  divers  tem/téraments  pour  con- 
ci  lier  des  intérêts  opposés.  Il  faut  essaye^  (/e 
trouver  un  tempérament  à  cela.  '. 

^ Tbmpérvment ,  en  Muàique ,  se  dit  d^Une 
altération  légère  qu'on  fait  subir  à  de  très- 
pettts  intervalles,  pour  que  la  même  corde 
puisse  exprimer,  sans  dissonnance  cho- 
quante, l'un'  ou  l'autre  des  deux  sons  voi- 
sins entra  lesquels  ces  intei^valles  se  trou- 
vent compris.  Tempérament  du  piano ,  etc. 
Au  moyen  du  tempérament,  levé  dièse  at  le 
mi  bémol  se  confondent  et  sent  rendus  par 
une  seule  cordé. 

TEMPÉRA WCE.  s.  f.  Vertu  morale  qui 
règle,  qui  modère  les  passions  é(  les  dé- 
sirs, particulièrement  les  dêsii's  sensuels. 
La  tempe'rance  est  une  des  quatre  vertus  car- 


TÉMoiw,  se  dit  a»  pluriel  de  Petits^  nior-    dinales.  Les  règles  d$  la  tempérance. 


U  signifie  auaai  itmpleineat»  Sobriété^ 
usage  modéré  du  boire  •  et  du  manger.  Ltt 
tempérance  est  un  des  plus  sers  -moyens 
/d'entretenir  sa  santé., 

^     TEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  veiim 
de  tempérance.  C'e^t  un  homme  fort  tempe' 
rant,  L'ièomme  tempérant  est  celui  ^i  règle,  " 
qm   modère   ses ,  appétits  suivant  Ui  dtxute 
raison,  ^ 

Il  se  dit ,  en  Médecine,  d'Un  remède  qui 
a  k  vertu  de  teçnjpérer  ^  de  csAsBterx  Poudre 
tempérante,       •',.■'    "*'    ^         ,  ' 

11  s'emploie  aussi  substantivement,  dam 
let'<leux  acceptions.  Letempérant^vite  toutes 
sortes  d'excès.  Faire  us^tge  des  tehipérants. 

TliJIPÉRATURE.  8.  f.  Il  signifie,  com-. 
munément,  L'^t  sensible  de  l'^ir  qui  af- 
fecte nos  organes ,  selon  t|^n*il  est  froid  ou 
chaud ,  ^c  ou  humide.  IjU  température  de  ' 
l'air  est  douce  et  agréable ,  est  rude  et  fd" 
cheuse  dans  ce  pars-là.  La  température  de  l'air 
Y^est  très-ifiégale.  La  temperatjure  de  l'air 
est  pareille  dans  ces  deux  proi>inces,  La  tem- 
pérature de  ce  clinwt,  de  cette  contrée,  est 
fort  humide ,  est  fort  saine,  '/• 

Il  se  dit  aussi  Du  degré  de  chaleur  qui 
se  manifeste  dans  un  lieu  ou-xlans  un  corps. 
La  tempe mture  de  cette  étdi'e  est  trop  hUute, 
trop  éiex^.  La  température  de  l  eau,  JLa 
tempémturé  du  corps  humain,  Lm  tempéra- 
ture du  globe, 

TEMPÉRER.  ¥.  a.  Modérer,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Tempé/'ér  l'aigre  par  le  doux. 
Il  s'est  levé  un  pftit  vent  frais  qui  a  tem- 
péré la  grande  chaleur,  la  grande  ardeur  du 
soled.  Tempérer  une  ardeur  d'entrailles  par  . 
tles  tisanes  rafraîchissantes.  On  le  fait  bai- 
gner, pour  lui  tempérer  un  peu  le  sang.  On 
disait  de  même  autrefois,  TV/nype/vr  l'acri- 
monie des  humeurs,    . 

Fig. ,  Tempérer  sa  bile,  Héprtnier  sa  co- 
lère. '  • 

Tempérer,,  s'emploie,  quelquefois  figu- 
rément,  au  sens  moral.  Le  temps  a  tem- 
péré sa  douleur ,  son  affiictiàn.  L  âge  n  tem- 
péré ses  passions ,  l'ardeur  de  son  caractère. 
Il  sait  tempérer  la  sévérité  du  reproche  par 
la  douceur  des  expressions. 

Tempéré.,  ée.  participe.  Unt^sévérité tem- 
pérée de  douceur. 

Tempéré,  est  aUssî  adjectif.  Clim^rts tem- 
pérés,  Les  climats  où  il' ne  fait  ni  ♦op 
chaud  ni  trop  froid.  Air  tempéré.  L'air  qui 
n'est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zone 
tempérée.  Chacune  des  deux  «ones  placées 
entre  la  zone  tprride  et  une  des  deux 
glaciales,  à  vingt-trois  degrés  et  demi  de 
l'équateur  et  du  pôle.  La  zone  tempérée  .d& 
sud  ou  australe.  Iak  zone  tempérée  du  nord 
ou  botéale.    ■■    \ 

Il  s'emploie  subslanlivement,  en  parlant 
Du  baromètre  et  du  thermomètre.  Le  ther- 
momètre marque  lé  tempéré,  est  au  tempéré. 

Tempéra,  adjectif,  signifie  figurément , 
Modéré  ,  posé ,  sage.  ^C'esi  »n  hoinme  fort 
tempéré,  C  est  un  esprit  tempéré.  Ce  sens  a 
vieilli.  '       , 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Rhétorique,  D'un  genre  miloyen  entre 
le  genre  simple  et  le  fî«nre  sublime ,  et 
qui:admet  plus  d'ornements  que  le  pre- 
miei:,  moins  de  mouvemenU  que  le  second. 
Genre  tempéré.  Style  tempéré.  Éloquence  tem- 
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muasér  ns  s'élêm  guèn 

'  petw. 

Monarchie  tempérée  ;i 
;  n'axerre  pas  seul  la   |i 
et  n'ttC  point  investi'  d 
lue.     .. 

nmmtrm.  s.  f.  Oraf 

.      de  l'ail»,  souvent  accom 

gpAJe,  d'éelatrsjde  tonne 

ordinMPement  Dft<  6ra( 

,  mer.    Grande,  imùente, 

terrible  tempête.    Des 

"^battus   de  (o;  tçmpéte,  jt 

ffnifiéte  lésa  écm tés,  /«j 

jetés  sur  telle  côte ,  lésa 

,      '  chers.  La  tempête  est  a 

redoublé.  Il  a  été  surpris 

.     la  tempête,  àssailtt^petr  /< 

cueilli  d'une  tempête.  Il  j 

.   coup  nne  furieuse  tempête 

La  tempête  a  abattu  de 

la  forêt,  des  clochers,  dès 

péte  a  fart  de  girmds  ravi 

i'ince.  Il  semble  que  la  f( 

aient  passé  paria.  Le  peu 

matelots,   croien^que  l'oi 

tempête.  Latemùéteallafc 

trée.  Se  mettre  a  Vàbri,  à 

péte, 

TeA^^te-,  Signifie   figt 

persécnlion  qui  s'élève 

pour  le  perdre,  pour  Tac 

ne  la  point  abandonné  ai 

pêtes  suscitées  contre  lui.  J 

se  former.  Il  ne  savait  o 

tempête.  Se  mettre  à  l'abri 

couvert   de   la   tempête, 

;      tempête.  Conjurer,  détoiin 

.  Il  signifie  aussi  figurémi 

lent  dans  un  Etat ,  ou  da 

qu'un.  L'État  est  menacé 

pete.  Les  passions  ont  éle 

une  tempête  que  sa  raison 
mer,     "' ^^.''à-.-  •  ■  ;  ■  • 

TÎEMPÊTEir.  y;  n.  lî'ai 

par  mécontentement.  //  a 

f^jpéter,  Qu'a-t-il  donc  i 

il  fait?   Tempêter  contre 

un  jugement,  etc.    Tempêl 

propos  de^n^.   I|  est  fariif 

TEMPÉTUfi^X,   ECsri 

..|et  aux  tempêtes,  ou  qui  cl 

Une  mer  tempétueuse.  Un  vî 

est  peu  usité.  • 

,    TEMPLE,  s.  m.  Édîfici 

a  Dieu  »  ou  à  ce  qu'on  rév 

^  temples,  tfu  vrai  Dieiu 

Dieu  vivant,  les  temple  dA 

.    '^r^P^es  dès  idoles.  Le  te\ 

^l/^phese.  Le  temple  de  j\ 

Temple  superbe ,  magni/fgJ 

crer  un   temple.    Projàn 

^^^pt^deUiPaix.  .   ^ 

lise  dît  absolument ,  , 

A^«  tenaplç-queSalomon 

par  ordre/ de.  Dieu.  i>/w^ 

PJ^'-^me ,  k  pinacU  duTtei 

J^^u  du  ténfie. 

^11  se  lit  aussî  aibsotul 
ou  demeuraient^,  en  cert 
«^evaJiers  oouioiéa  Cheval 
^uTem,^riers.///^^/r  J 
^f^uùour^  du  TeniDlfi  à 
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On  iéft  Miwi    Mib»lMitW«ineDt ,  Cei 

'emÈim'  Mir  s'éUm  guèt'e  au^^hêsus  du  iem^ 

-  péFé,/7,- ."     •-  '  ■':'•>' ■■'.  -/'"•  >■  - ^'-'^ ^^:'%:. ••,'>•':'  • 
Monarchie  temp<frée,Ce\}e6h\emonmtqmm 

fi^9)i9vce  pas  seitl  la  puiMaace  léçis4ativ€  , 
et  d'wC  point  investi  d^uae  aulorké  abso- 
lue..  >    ,         ,     ■: .,  \:-      :■  .j  :«:■■■■,.  ■  ■■  - 

T«Mf»#rK.  6.  f.  Orage,  viottnte  acitatibn 
de  l'ail»,  stAivent  accompagnée  de  plnie^  de 
gpAle,  d*éeiâtr8,de  tomierre,  etc.  Itsedit  plus 
ordim'reinent  De^  orages  qui  arrivei»!  sur 
mer.  Gntmtfe,  imlente ,  fêtneute ,  hortrèh, 
terribh  ttmpéte.  Des  vttisseaux-  ftffités  et 
^ùaitus  4e  (il  t9ntj)éte ,  par  h  Pempéfe,  Ln 
ttntftéte  les  a  écartés ,  hs  a  dispersés  ^  tes  a 
jetés  sur  teMe  cote,  les  aM$és  contre  ks  ro- 
'  chers.  La  tempête  est  apaisée ,  a  cessé ,  a 
redôuùlé.  H  a  été  surpris  de  la^nrpéte,  par 
la  tempête,  àssailH^par  la  fentpéte.  Être  ne- 
cueilli  d'une  tempête,  B  s* est  éle\*é  tout  d'un 
coup  une  furieuse  tempête.  Tempête  sur  terre, 
La  tempête  a  abattu,  de  grands  arbres  dans 
la  forêt,  des'clochers ,  dis  tours,  etc,  Latem- 
péte  a  fait  de  ffhands  ravaf^s  dans  cette  pro- 
vince, //  semble  que  la  foudre  et  la  tempête 
aie  fit  passé  prtr'là.  Le  peuple ,  et  surtout  les 
matelots ,  croieti^que  l'on  peut  conjurer  In 
tempête.  Èm  tempête  alla  foudfe  sur  (elle  cori' 
trée.  Se  mettre  a  ràbri,  à  càui'crt  de  lu  tem- 
pête, '  ■  \ 

TEiftA^TE-,  ^gnifie  figUrémenl ,  firànde 
persécution  qui  s*élève  contre  quelqu'un 
pour' le  perdre,  pour  raccabler.  Sa  fermeté 
ne  l'a  point  abandonné  au  milieu  des  te  m- 
pétés  suscitées  contre  lui.  Il  voyait  la  tempère 
se  former.  Il  ne  savait  où  irait  fondre  la 
tempête.  Se  mettre  à  l'abri  de  la  tempête ,  à 
couvert  de  la  tempête.  Laisser  passer  la 
tempête.  Conjurer,  détourner  la  tempête.. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Trouble  vio- 
.  lent  dans  un  Etat ,  ou  dans  l'âme  de  quel- 
qu'un. L'État  est  menacé  de  quelque  tem" 
péte.  Les  passions  ont  élevé  dans  son  âme 
une  tempête  que  sa  raison  aura  peine  à  cal- 
nier.  ,  ^,.  ;:>•.•  '  ■..■  ■  '  ",      ',   '.    .  ■ 

,  TTEati'É'fER./y:.  n.' Faire  bien  du  bruit 
par  mécontentement.  //  ne  fait  que  crier  et 
tempêter,  Qu'a-t-il  donc  à  tempêter  comme 
d Jait?  Tempêter  contre  quelqu'un ,  contre 
un  jugement ,  etc.  Tempêter  pour  rien ,  à 
\  propos  de  itien.  "Il  est  familier. 

TEMPÉTUEUX,   EI7SE.  adj.  Qui  est.su- 
.jet  aux  tempêtes,  t}u  qui  cause  les  tempêtes. 
Une  mer  tempétueuse.  Un  vent  tempétueux.  l\ 
e^t  peu  usité. 

TEjHPLE.  s.  m.  Édifice  public  consacré 
à  Ditîu  »  ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Dieu. 
Les  temples.  Ju  vrai  Dieu,  Les  temples  du 
Dieu  vivant,  LfÉ  templ&  des  faux  dieux.  Les 
temples  di^  idoles.  Le  temple  de^elphes , 
d'Ephèse,  Le  temple  de  Jupiter,  dt\  Janus, 
Temple  superbe ,  magnifique.  Dédier,  consa^ 
crer  un  temple,  PrqmoÊt  ua  temple.  Le 
temple  delà  Patx,        ^ 

Il  se  dit  absolument ,  et  par  excellence  , 

Du  temple -que  Salomon  bàtlt  a  Jérusalem 

par  ordre^'de.Dieu.  Xtf /wtA'jtf  du  temple.  Le 

portiqtie,,k  pinaçk,  du.  temple,  Lfk  tle^tr^^' 

.  tion  du  a;W^.  ^  ..  ■■■  "'•  ■   '' •  /    •'■■  ■ ';^' :■ .  '" 

Il  se  ait  aussi  absolument^  Des  (ieux 
où  demeuraient^., eo   certaines  villes»   les 
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chevaliers  oominéa:  Chevaliers  du  Teinple , 
ou  Ifmpîiers-  Il  logeait  au  Temple  à  Pari^. 
LefàuLouj-g  du  Templ^  à  Paris. 
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TaiîryxB,  M  dit  parCiculièrement  Des 
lieux  où  lés  protestants  s'assemblent  pour 
l'exercice  de  leur  religion*        ^  :  _> 

Il  se  dit  qudouefois  Des  églises  catho- 
liques, mais  seulement^  eo  poésie  et  dans 
le  style  soutenu.    *    ,  '^  < 

Poétiq. ,  Son  mom  est  écrit  dans  le  temple 
de  la  Glofte,  au  tempte  de  Mmoipt,  Il  est 
assuré  d^une  réputation  immortelle. 

Fig. ,  dans  le  style  de  la  Chaii*e,  Les  fi- 
dèles sètnt  ks  temples  wvunts ,  les  temples  du 
SiHNt' Esprit. 

TEMPLIER,  s.  mi.  Nom  des  chevaliers 
d'un  ordre  Militaire  et  religieux,  institué 
au  comnM^ocement  du  xn*  siècle,  pour  Re- 
fendre contre  les  intidèles*  les  pèlerihs  qui** 
allaient  visiter  la  terre  sainte.  La  première 
habitation  des  templiers  était  près  du  temple 
de  Jéritsalem ,  dont  ils  avaient  ta  gan^  L'or- 
dre des  templiers  fut  aboli  par  Clément  V, 
pendant  le  règne  de  Phdipfie  le  Bel. 

Prov. ,  Boire  comme  un  templier,  Boire 
beaucoup,  bf>ire  avec  excès. 

TEMPORAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  pour  un  temps.  Aï«4«o/r/^/«yy«/Yï//ip.    , 

TEMPCmAIREMENt.  adv.  Pour  un 
temps.  //  71  'occupe  cette  place  -que  tempo- 
rairement. ■■'   ' 

TEMPORAL  ;  ALE.  adj.  T.  d^Anat.  Qui 
a.  rapport  aux  tempes.  Q.t  temporal.  Muscles 
tentporqux.  Fosses  temporales,  Artères  tem- 
porales, ,  '  ' 

TEMPORALITE,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait à  la  juridiction  du  domaine  temporel 
d'un  évêché,  d'un  chapiti'e,  d'uneabbaye, 
etc.  //  était  juge  de  la  tcmpfjralitê. 
.  TEMPOREL ,  ELf^.  â^j.  "Qui  passe  avec 
le  tenips,  périssable.  U  est  oppose*  à  Éter- 
nel et  à  Spirituel.  Les  liens  teinporels  ne 
dhivent  pas  être  comparés  à  ceux'  de  l'éter- 
nité. H  nef  tut  jxts  préférer  les  l^ens  tempo- 
rels aux  spirituels. 

Il  signifie  aussi,  Sécnlîjer^  et  il  se  dît  par 
opposition  à  Ecclésiastique.  7*f//5jr//ice,  ju- 
ridiction  temporelle.   Père  temporel.    Voyez 

Temporel  ,  s'emploiè-subslantivemenl ,  et 
se  dît  Du  revenu  qu'un  ecclésiastique  tire 
de  son  bénéfice,  nfut  contraint  par  saisie 
de  son  temporel.  ,       '-        ' 

Il  se  dit  aussi  >de  La  puissance  tempo- 
relle des  rois.  Les^ois,  quant  au  temporel, 
sont  indépendants  de  la  puissance^  spirituelle. 

TEMPOAËLLËMEXT.  adv.,Ilse  dit#par 
opposition  à  Éternellement.  Les  Ynéchants 
Me  peuvent  être  heureux  que  temporellement,, 
et  les  bons' te  seront  éternellement.  A  ne  con- 
sidérer tes  choses  que  temporelle  m  en  t. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  tem- 
poi^ser. 

TEMPORISEMENT.  s.  m.  Retardement , 
dans  Tattente  d*Un, moment  plus  favoiiPble. 
Xe  tifmporisement pensa  tout  j>eri^re.  II. est 
peausiré.  ^^-^'' 

.  ^^EMPORfSER.  V.  p.  Retarder  ,'dîffêrer  , 
(hms^  Tattente  d^lne  occasion  favorable, 
d'un,  temps  plus  favorable.  Pie  vous  hâtez 
pas  t,  il  est  Bon  de  tenig^nser^l  y  a  un  an 
qu'il  temporise.  ^ 

TEMPORISECA.  s.  m.  Celui  qui  tempo- 
rise» qui  est.fjlttlnis  rhabitudede  tempocisar. 
Cest  un  grand  temporiseur.  Le  dictateur.  Fa* 
àius  a' été  surnananê  te  Temporiseur»    '  " 

TESIPS.  s.   m.  (Le  I^  ue>  se  prononce 
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po'^ht.  )  La  durée  des  choses,  marquée  par 
certaines  périodes  ou  mesures ,  et  principa- 
lement par  le  mouvement  et  la  révolution 
apparente  du  soleil.  Compter,  mesurer  le 
temps.  Un  long  teitrps.  Un  temps  court.  Un 
-temps  limité.  Temps  passé.  Temps*  présent. 
Temps  futur  ou  à  venrr.  Le  temps  coule.  Le 
temps  s'écoule.  La  durée  du  temps.  Ije  temps 
passe  bien  vite.  En  moins  de  ttutps  qu'il  n'y 
a  que  je  vous  parle.  En  même  temps.  Il  alla 
dans  le  même  tempj^.  liya  bien  du  temps.  Il 
y  a  peu  de  temps.  Le  temps  amène  de  grands 
changements.  Le  temps  few  découvrir  la  m- 
rité.  Avecle  temps.  Les  poètes  ont  personnifié 
le  T^nps.  On  repiésente  le  Temps  sous  lafir^ 
gure  d  un  vieillard  ailé  qift  d'une  mttiîTfient 
une  faux,  et  de  l'autre  un  sablier.  Ltifaux 
du  Temps.  Le  temps  dévore  tout,  A  la 
tout  se  détruit. 

Un  temps,  Un  cej'tain  espace  de  tempa. 
ê'ela  n'a  pas  laissé  de  durer  Un  temps,  un 
certain  temps.  Cela  est  bon  pour  un  temps, 
et  ne  vaut  rien  ensuite.  . 

Cela  n'ii  qu'un  temps  ^  se  dit  D'une  chose 
qui  ne  dure  que  fort  peu.    . 

Laps  de  temps.  Voyez  Laps. 

En  Astron.  ,  7'<^/7/yAÇ  vrai  ou  apparent. 
Le  temps  mesuré  par  le  mouvement  réel  et 
inégal  d^  ia  -terre  autour  du  soleil';  et, 
Temps  moyen.  Le  temps  mesuré  pnr  un 
fiiouvenient  uniforme,  réglé«sur  la  vitesse 
moyennede  la  terre.  '♦        '  " 

.  Tfmps  ,  se  dit,  dans  iin  s<«0s  par-ticullor, 
de  La  succession  des  j/)Urs,  des  hwil'cs, 
des  moments,  considérée  jiar  rapport  au\ 
différents  laavaux,  aux  diverses  occupations 
des  pîersonnes.  C'est  un  Homme  qui  iic  van- 
nait pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  u.mi'c 
du  temps,  un  bon  emploi  du  temps.  Fhtphyci' 
•bien  le  temps.  Ménager  bien  le  t(  mpJi,  Et  m  Itoa 
ménager  du  temps.  Le  temps  est  vher^  Le  teih,ps 
est  précieux..  Cela  demande  bien  du  temps.  Cela 
consume,  cela  eriiporte  bfciucoup  f(è  te/nps.  Il 
faut  bien  du  temps  pour  cela.  Ce  travail  me 
prendra  bitn  du  temps ,  beaucoup  de  temps , 
tout  mon  temps.  J'y  ai  don  rie,  j'y  ai.consacré 
tout  mon  temps.  Cet  impcirtun,  cet  ennuyeux 
vieht  me  prend ie,  nie  voler  mon  teMps ,  me 
Jait  perdre  mon  temps.  Je  vous  demande  une 
heure  de  votre  tf^itps.  Je.  ne  puis  disposer  de. 
mon  temps  comme  je  voudrais. 

Perdre  le  temps ,  ou  Perdre  son  temps.  Ne 
rien  faire ,  ou  Faire  des  choses  inutiles."  Je 
n'ai  pas  de  temps  à,  perdre.  Je  n'ai  pas  de 
temps  à  employer  inutilement.  Je  n  ai  pas 
de  temps  à  peidre  pour  arriver  à  tel  ^drùit; 
Je  n'ai  que  le  temps  nécessaire  pour  ne  pas 


pas 


y  arriver  trop  tard.  j^' 

Béparer  le  temps  pe'rdu ,  réparer  la  perte 
du  temps.  Profiter  mieux  du  temps  qu'on 
n'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un  meilleur 
usagé;  redoubler  .son|travail  pour  faire  en 
peu  de  temps  ce  qu'on  avait  négligé  jusqu'a- 
lors. ... 

Prov. ,  Le  temps  perdu  ne  se  réparc  point, 
ne  se  recouvre  point. 

Passer  le  temps,  passer  son  temps  à  quel- 
que chose,  à  faire  quelque  chose ,\Jy  em- 
ployei*  :  cela  ne  se  ait  que  des  occu- 
pations futiles.  Il  passe  le  temps,  son  temps 
a  jouer,  à  rêver,  à  faire  des  contes.  Il  passe, 
son  temps  a  ne  rien  faire,.  .    •  -'^^    • 

./^bsol..  Passer  le  temps.  Se  distraire  en 
attendant  l'heure  marquée  pour  quelque 
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chose,  /e  m* ennuyais  à  V attendre,  j'ai  pris 
\  un  /ivre  pour  pf4sser  le  temps, ^ 

Fa  m.,  Passer  bien  le  feinp^,  son  temps; 
et  Se  donner  du  bon  temps,  Se  divertir.  VaJ^^ 
ser  riiaî  te  temps ,  son  temps.  S'en  nu  ver 
beaucoup,  ou  Souffrir  beaucoup,  être  fort 
inahraité. 
f  Fig:  et  fam. ,  Tuer  le  temps,  Faire  des 
riens,  des  inutilités  4)0ur  se  désennuyer. 
Couler,  le  temps ,  Laisser  écouler  le  temps, 
dans  rutlenle  de  quelque  occasion  plus  fa- 
vorable. Pousser  te  tethps  avec  l'épaule,  se 
dit  proverbialement  dans  des  sens  analo- 
"gucH  à  ceux  des  deux  phrases  précédentes. 

Temps,  se  dit  quelquefois  d'Un  t,eriiie 
préfix  ,  ou  d'Ui|e  durée  limitée.  Payer  dans 
te  temps  f)orté  p((r  l'obtigfttion.  Marquer  pré- 
cisément te  temps^  Prévenir  le  temps.  Devan- 
cer le  temps.  Le  temps  s'approche.  Des  (pie 
le  temps  sera  venu,  sera  échu.  Revenir  dans 
le  temps.  Il  revenait  toujours  dans  le  temps 
accoutumé;  Marquez  ymoi  précisément  te 
temps.  Elle  est  accoiymé*  avant  le  temps.  Cet 
apprenti ,- ce  soldat,  a  fait  son  temps.  Il  n'a 
point  fait  cela  dans  le  temps,  Prétez^moi  cela 
pour  quelque  temps. 

Il  a  fait  son  temps ,  se  dit  D'un  homniC 
qui  sort  d'un  emploi  dont  le  temps  était  li- 
mité, ou  qui  n'est  plus  propre  aux  choses 
dont  il  s'est  mêlé  aiJtrefois  avec  àucîcès.  Cet 
habit  a  fait  son^temps.  Il  a  été  porte  autâ.nt 
qu'il  pouvait  l'être ,  il  ne  peut  plus  servir. 

Temps,  se 'prend  aussi  pour  Délai.  Jt 
vous  denuinde  encore  un  peu  de  temps  pour 
vous  payer.  Je  imis  demande  du  temps.  Pous 
me  donnez  un  temps  bien  court.  Prendre  dii^ 
temps.  Proloni-cr  te  trmps.  Abréger  te  temps. 
Donner  un  an  de  temps.  Accorder  du  temps. 
Obtenir  du  temps.  <^^ 

Cet  homme  ne  cherche  qu'a^  gagner  du 
temps,  Il  ne  cherche  qu'à  différer. 

Prov. ,  Q///rt/«;/y».v,  ^/ r/c,  Quand  le  terme 
où  l'on  doit  satisfaire  à  quelque  chose  est 
encore  éloigné,  on  à  du  loisir  pour  se  pré- 
parer à  remplir  son  obr^ation, 

Temi^s  ,  signifie  aussi,  Loisir.  Je  n'ai  pas 
le  temps  de  vous  parler.  Il  est  si  occupé, 
qu'il  n'a  pas ,  qu'il  ne  se  donne -pets  te  temps 
de  manger. 

Prov. ,  [^  temps  esta  Dieu  et  à  nous,  Nous 
avons  «le  loisir -de  faire  ce  dont  il  s'agit,  ou, 
en  général,  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Temps',  signifie  encore.  Conjoncture, 
occasion  propre.  Le  temps  est  favorable.  Il 
n.'est  pfis^  encofv  temps  ae  songer  à  cela.  Il 
n'est  plus  letnps  dé  lé  faire,  ou  absolument , 
'  Jt  n'es*  plus- temps.  Un  temps  plus  opportun. 
J^e  temps  n'est  pas  encore  convenable.  Ijùsser 
passer  le  temps  de  faire  quelque  chose.  Le 
temps  le. permet.  Ce  n'est  pas  te  temps  de  par- 
ler de.  cela,  attendez  à  un  autre  temps.  Chu' 
quç^ljto.se  a  son  temps.    . 

Prendre  son  temp.^,-  prendre  bien  son 
temps,  prendre  mal  ^on  temps,  Prendre  ou 
ne  pas  prendre  le  moment  favorable  pour 
:  faire  quelque  chose.  Prendre  quelqu'un 
sur  le  temf)S',  Saisir  une  occasion  subite  et 
favorable  pour  lui  faire  faire  quelque 
chose,  ou  Ne  lui  pas  laisser  lé  temps  de  la 
réflexion.  y  ^  ^        > 

Prendre  son  temps,  signifie  aussi,  Faire 
une  chose  à  loisir,  sans  se  presser.  Prendre 
le  temps  de  quelqu'un,  Attjpndre  le  moment 
qui  convient  à  quelqu'un  dont  on  a  besoin. 

■■  ■.  .       -/.■■••■ 
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Trov.  f  II  ya  temps  pour  tout.  Il  y  a  temps 
de  rire  et  temps  de  pleurer ,  temps  de  paner 
et^emps  de  se  tairt,  >       .. 

Prov. ,  Tout  vient  h  temps  pour  qui  peut 
attendre.  Avec  Te  temps  et  la  patience  on 
\ient  à  bout  de  tout.  ■  \ 

Un  temps  viendra,  Il  arrivera  Une  cir- 
const«nce,  une  Conjoncture  favorable. 

Temps  ,  se  dit  aussi  de  La  saison  propre 
à  cha(|ue  dhose.  Le  temps  des  vendanges.  Le 
temps  de  la  moisson.  Le  carémè^4t  un  temps 
de  pénitence.  Dans  te  temps  des  perdreaux , 
Dans  le  temps  où' l'on  va  à  la  chasse  des 
perdreaux.  . 

Le  temps  de  Pâques,  le  temps  pascal ,  Les 
jours  pendant  lesquels  se  céleorent  les  fêtes 
de  Pâques.  I^e  temps  des  7;«rr/wcw,  L'éppque 
de  Tannée  où  \e%  tribiinaux,  les  collèges, 
etc.,  sont  fermée. 

Quatre-Temps ,*luts  trois  jours  de  jeune 
ordonnés  par  l'Église  en  chacune'^des  quatre 
saisons  de  l'année.  Observer  tes  Quatre- 
Temps:  Jeûner  Quatre-Temps  et  Figites, 

Temps,  se  dit  en  outre  Des  siècles,  des 
diflérenfe  âges,  des  différentes  époques,  et 
par  rapport  à^  la  chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Au  temps  duidétuge.  Du  temps  d'A- 
braham, Du  temps  de  Moïsç,  Du  temps  des 
patriarches.  Du  temps  d Auguste.  Les  temps 
y  .sont  exactement  indiqués.  Distinguer  tes 
•temps.  Il  s'est  trompé  au  temps,  sur  le  temps. 
Nous  n'avons  pas  vu,  nou^  ne  verrons  pris 
cela  de  notre  temps.  Ils  vivaient  dans  le  même 
temps.  Il  était  de  mon  temps.  Tous  ceux  de 
jnon  temps,  du  vieux  temps.  Au  bon  vieux 
temps.  Dans  mon  jeune  temps.  Au  temps  de 
ma  jeunesse.  Les  temps  fabuleux.  Lés  temps 
hépjïques.Le^  temps  Inconnus.  Lès  temps  his- 
torique}:',    /^   V  :. 

La  nuit  des  temps,  \j^9>  tem|>s  les  plus  éloi- 
gnés, et  dont  on  n'a  aucune  connaissance 
certaine.  Cela  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Avant  tous  les  temps,  avant  les  temps, 
avant  te  terhps ,  Avant  la  création  du  monde. 
Dans  te  cours  des  temps,  dans  ta  suite  des 
temps,  Dansruq  temps  futur  fort  éloigné  de 
celui  dont  on  a  parlé. 

En  termes  de  l'Jicritufe  sainte.  Dans  la 
plénitude  des  tet^ips ,  Dans  le  temps  auquel 
Notre -Seigneur  est  venu  accomplir  les 
prophéties;  et,  A  la  consommation  des 
/f/7//?j,  A  la  fin  du  monde. 

'  Prov.  et  pop. ,  Du  temps  du  roi  Guille- 
mot, du  roi  Dagobert ,  du  temps  qii  'on  se  mou- 
chait sur  la  inanche',  se  dit  pour  marquer 
Des  siècles  éloignés,  des  siècles  grossiek's. 

Temps  ,  se  dit  aussi  par  rapport!»  l'état  où 
sont  les  choses  poiu*  le  gouvernement  d'un 
pays^  pour  les  manières  dé  vivre,  pour  les 
modes,  etc.  C'était  uti  bon  temps.,  un  inau- 
vfus  temps.  C'était  un  temps  heu/'eux,  un 
temps  misérable,  un  temps  île  corruption,  un 
temps  de  trouble^  En  temps  de  paix  et  en 
temps  de  guerre,  Diins  les  temps  fâcheux , 
dijjiciles.  Il  Jaut  s'accommoder  au  temps , 
céder  au  temps.  Les  temps  sont  différents, 
sont  bien  changé.s.  Les  temps  sont  durs.  Oii  est 
le  temps,...  Qu'est  devenu  le  temps....  Quand 
reverrons-nous  le  temps(que„„le  tehips où,,,. 
Après  ce  temps*  ci  il  en  viendra  un  autre. 
iV  ce  temps -là  dure.  Ce  n'est  plus  le  temps. 
Le  temps  n'est  plus  camme  il  était.  Un  temps 
fut  que...  Il  fut  un  temps,  il  y  a  eu  un  temps  j 
Que... .  un  temps  ou,.:  C'est  le  goût  du  temps,  > 


que 
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■Cest  une  des  questions  du  temps;  Le  temps 
qui  court.  Cela  n'est  pas  surprenant  par  le 
temps  qui  court.  Prov. ,  Autre  temfUs,  autres 

Le  temps  des  sçeVràU,  des  délateurs,  Le 
temps  qui  Jiéur  est  favorable;  le  temps  où/ 
il  y  en  a  beaucoup.   ^         ^  ^       / 

Temp^,  signifie  encore,  La  dîsposîtîool 
de  l'air;    L'éiat   de   l'atmosphère.  Il  fuir 
bêfm  temps,  vilain   temps ,    mauvais  temps. 
Temps    sec,    humide,   pluvieux,    orageux, 
froid,  calme,  serein.  Temps  sombre,  obscur, 
couvert,  bas.  Temps  rude.  Temps  inconstant, 
variable.  Changement  de.  temps.  Si  ce  temps-  | 
là  continue ,    dure.  Le  temps  se  hausse.  Ijc 
temps  change.  Le  temps  s'éclaircit,s'obscur- 
cit,  secouyre.  Letenips  se  met  au  beau.  Être 
exposé  à  l'injure,  aux  injures  du  temps:  , 

Prov.,  Il  fait  un  temps  de  demoiselle  f  II 
ne  fait  ni  poussière- ni  soleil. 

Prov.  et  fig. ,   Prendre  le  .temps  comme  il 
vient.  Ne  s'inquiéter  de  rien,  ets'accommo-  ' 
der  à  tous  les  évé«ements. 

Fig.  et  fam. ,  Il  y  fait  la  pluie  et  le  beau 
temps,  se  dit  D'un  homme  qui  est  erj  grahd, 
crédit  dan^  up  pays  ou  dans  une  maison  / 
particulière.  7  *  ♦ 

Prov. ,  fig.  .'et  pop. ,  Hausser  fie  temps ,. 
Boire.  Il  a  vieilli.  é 

À  la  mer.  Gros  temps.  Temps  d'/orage. 

En  Vénerie,  Revoir /le  bon  fe/ii/;jl  Trou- 
ver une  voie  fraîche^ et  de  la  nuit.       \* 

Temps,  se  dit,  en  termes  de  Danse, 
d'Escrime,  d'Exercices  militaires,  etc.,  Des 
moments  préc.is  pendant  lesquels  il  faut 
faire  certains  itiouvements*  qui  sont  distin- 
gués et  séparés  par  des  pauses.  La  charge 
eh  douze  temps,  en  quatre  tenips.  Un  temps 
et  deux  mouvements,  Ob.server  les  temps  de 
laAanse.  Pousser,  une  botte  en  deux  temps, 
en  trois  temps:  On  dit  dans  un.  sens  analo- 
gue,  Temps  d'arrêt. 

En  Équitation  ,  Un  temps  de  galop;  Une 
galopade  qui  ne  dure  pias  très-longtemps. 

Temps,  se  dit,  en  termes  de  Musique,  Des 
principales  divisions  de  la  mesure,  dont  les^ 
unes  sont  plus  marquées  que  les  autres 
daris  l'exécution,  quoique  d'ailleurs  elles  - 
soient  égales  en  durée.  Mesure  à  deuxteifips, 
à  trois  tenips,  à  quatre  temps.  Battre  la  me- 
sure à  deux  temps,  à  trois  temps,  à  quatre 
temps,  La  mesure  se  divise  en  temps  forts  et  en 
temps  faibles,  La  mesure  commence  toujours 
par  un  temps  fort.  Appuyer  sur  les  temps 
forts ,    "Le^  faire  sentir. 

Il  se  dit, dans  la  Dféclamation  ,  Des  poiA- 
ses^  des  silences  qu'on  observe,  ou  qu'il  , 
faut  observer  entre  certaines  phrases,  en- 
tre certains  mots.  Lorsqu'on  parle  en  public, 
il  est  bon  d' absenter  des  temps  entre  certains 
mots  \  entre  certaines  phrases.  Après  ce  vers, 
il  y  a  un  temps  à  garder. 

Temps,  en  termes  de  Grammaire,  se. dît 
Des  différentes  inHexionsqui  marquentdans 
les  verbes  le  temps. auquel  se  rapporte  l'ac- 
tion ou  l'étal  dont  on  parle.  Le  présent,  l'im-  , 
parfait,  le  futur,  sont  des  temps  différents. 
Les  temps, de  l'indicatif.  Les  temps  du  sub- 
jonctif. Temps  simples.  Temps  composes. 

À  TEMPS,  loc.  adv.  Assez  iài.  f^ous  arrivez 
à  temps. -Fous  y  serez  assez  à  temps.  Fous 
n'atriverezipds  à  temp9  pour  le  voir.' 

Cette  cKose  n'a  point  été  faite  à  temps, 
Elle  a  été  faîte  trop  tôt  ou  trop  tard.  Jh» 
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^       À  TSMPS  ,  sigl 

ÎL\i,  Galères  à  te 
Air  mAm X  TU* 
adverbiales.  Dan 
.     même  heure,  enj 
.|  «u  même  temps, 
méihe  temps, 
.   Ds  TOUT  tkm; 
tout  temps  la  ven 
Bb  tbmps  bit  1 
loc.  adverbiales. 
'  fois.  //  vient  me 
^  jeune  homme  fait 
;  temps.      ^ 

Eir  TEirps   BT 
temps  et  le  lieue 
querai  celq,  en  tem 
SunTAUT  ou  Sej 

8BI.Oir  LES  TBUPS. 

mément  à  la  circ( 
suivant  le  temps,  S 
selon  les  temps,  i 
suii'ant  le  temps, 
Vant  les  circonstai 
f  t  en  mauvaise  pa 


TENABLE.  adj. 

mes  de  Guerre,  i 

y  '        poste,  d'une  place 

*  où  Ton  peut  deme 

péril,   11  s'emploii 

négation.  Cette  plm 

pas  t^enable.  Ce  pos 

Il  se  dit  aussi 

ordinaire.  D'un  11 
ne  peut  demeurer  c 
froid  ici,  on  étou^e 
bre,  la  place  n*est 

TENACE.adj.de 
adhérent ,  qui  rési 
matière  tenace  et  g, 
tenace,  que  la  cire. 
lignifie  figuré 
f,  ^yii  ne  doi 
,  netnent  tenace 
tenace,  qu'on  n'en  s 
Il  sÎMlifie  auMÎ  £ 
cfaéopiliiâti^ent  à 
à  aes  p^éteôtioiis.  ^ 
ftooe,  et  qui  ne  reÀ 
qu'il  désire,  à  c^quî 
Fig.,  Avoir  la  nu 
oublier  ce  qu'on  a 
TsAACB ,  se  dit ,  t 
tes  et  des  parties  de] 
s'accrochent  àceqi 
1«  tiges  eïlessemi 
TÉNACITÉ,  s.  f. 
nace.  La  ténacité 
Il  se  dît  aussi 
de  laquelle  certains] 

SKssîon,  une  forcef 
érable  sans  se 

U  «ifiéfie  sfu  figu 
djnairement,  Amcfc 
*«éç,  à  lin  projet ,  el 
^ttùmcité.  tt  montt 
^"^'fkitsêfmn'en  u, 

^i^, ,  Sd  mémoirei 
eité^  It  a  la  faculté 
«ofi^temps  oe  qu'il  a 
Tome  IL 
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^    À  TBscps  f  signifie  aussi ,  Pour  un  temps 

fixé*  Galères  à  itmps*  êannisseifèrnta  temps. 

Av  mtoÊM  TiSMPs,  BV  irèMB  T^MPs.  toc. 

adverbiales.  Dans  te  même  instant ,  ^  la 

.     même  heure,  ensemble.  Noué  sommes  partis 

mu  même  temps.   Nous  étions  au  coihge  en 

ménke  temps.  %    -^   •  - 

Db  tout  tmtps.  loc.  aév.  Toujours.  De 

tout  temps  la  vertu  s*estfait  estimer.    • 

Bb  TBMPS  bit  temps,  de  temps  JL  AtTTftE. 

loc.  adverbiales.  De  fois  à  autre,  quelque- 

'  fois.  //  vient  me  voir  de  temps  à  autre.  Ce 

jeune  homme  fait  des  e'tourdertes  de  temps  en' 

^*  temps. 

Ék  TEMPS  BT  cTEiJ.  loç.  adv.  Dans  le 
temps  et  le  lieu  convenables. /ff  roiij  €X/7//- 
querai  celt^  en  temps  et  lieu. 

•  SurvAWT  ou  Sei^w  le"  temps,  svïYiJUT ou 
SELoir  les  temps,  loc.  adverbiales.  Confor- 
mément à  la  circonstance,  il /dut  s'habiller 
suivant  le  temps.  Se  gouverner  selon  le  temps , 
selon  les  temps.  Cet  Jiomme  parle  toujours 
suivant  le  temps,  suivant  l^s  temps f  Sui- 
>.  inant  les  circonstances  :  cela  se  dit  enbiftine 
et  eii  mauvaise  part. 

;TENABLE.  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes de  Guerre,   il  se  dit  D*un  lieu,  d*un 
\  -        poste ,  d'une  place  où  l*6n  peut  se  défendre , 
*  où  Ton  peut  demeurer  sans  un  trop-grand 

péril,  il  s'emploie  principalement  avec  la 
lïé^Blioa.  Cette  place  i  ce  vieux  château  n  est 
pas  tenable.  Ce  poste  n'est  pas  tenable: . 

Il  se  dit  aussi  figurément,  danâ  Tusage 

ordinaire.  D'un  lieu,  d'un  endroit  où  Ton 

ne  peut  demeurer  commodément. //^/r^rti/7 

froid  ici,  on  étouffe  de  chaud  dans  cette  chani' 

.  brci  la  place  n'est  pas  tenable^ 

TBBf  ACE.  adj.  des  deux  genres.  Visqueux, 
adhérent,  qui  résiste  à  la  séparation., C/>i<? 
matière  tenace  et  gluante,  La  poix  est  plus 
tenace  que  la  cire.  * 

ignifie  figurément  et  familièrement, 
,  qui  ne  donne  qu'avec  peine.  //  est 
lement  tenace.  Il  est  d'une  humeur  si 
tenace,  qu'on  n'en  saurait  ri^  tirer. 

Il  sif^fie  aussi  fignrémeipt.  Qui  est  atta- 
ché opiliifiti«é^«[it  à  ses  idées,  à  ses  ppc^jets , 
à  aes  pféteôtioiis.  C'est  un  homme  fort  te' 
noce,  et  qui  ne  rentmce  pas  aisément  à  ce 
qud  désire,  à  ce  qu'il  veut. 

Fig.,  Avoir  lu  mémoire  tenace.  Ne  point 
oublier  ce  qu'on  a  appris. 

Tbnacb  ,  se  dît ,  en  âotanique ,  Des  plan- 
tes et  des  parties  de  plantes  qui  s'attachent,, 
s'accrochent  ace  qui  les  touche,  telles  que 
les  tiget  et  les  semences  du  grateix>n. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  te- 
nace. La  ténacité  de  la  poix,  de  la  ^. 

Il  fe  dît  Aussi  de  La  propriété  cHr  vertu 
de  laquelle  certains  corps  soutiennent  une 
pression,  une  force,  un  tiraillement  consi- 
dérable sans  se  rompre.  La  ténacité  des 
métmx,  j      .■•■"■■.••.•..  .  y  :©  :  ..  ■ , 

U  stgmfie  «u  figuré,  Avarice;  et  plus  or- 
dinairement, Attachement  invariable  à  une 
Mfff  ài|n  projet,  etc.  Cet  homme  a  bien  de 
léitémfcité,  tt  montre  bien  de  la  ténacité  pour 
mt^'ckose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Fig. ,  Sd  mémoire  est  dune  grande  téna- 
(fUé',  li  a  la  faculté  de  retenir  toujours  ou 
loagCenxps  ce  qu'il  a  appris.. 
Tome  IL 
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TENAILLE,  s.  f.  Instrument  de  fer  com- 
posé de  deux  pièces  attachées  l'une  à  l'autre 
par  une  goupille ,  autour  de  laquelle  elles 
s'ouvrent  et  sç  resserrent  pour  tenir  ou* 
pour  arracher  quelque  chose.  Apportez  la 
tenaille.  On  le  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel.  ZVi  tenailles  de  maréchal.  Le  serru- 
rier apporta  ses  tenailles.  Des  tenailles  à  at-> 
User  te  feu.  Des  tenailles  de  chirurgien.  De  pe- 
tites tenailles. 

Teii AILLE,  en  termes  de  Fortification, 
Ouvrage  composé  de  deux  faces  qui  pré- 
sentent un  angle  rentrant  vers  la  campa- 
gne ,  et  qui  sei't  à  couvrir  une  courtine. 

TENAILLER.  V.  a.  Tourméntpr  un  cririii- 
nel  avec  ^es  tenailles  ardentes.  On  tenaillait 
autrefois  les  criminels  de  lèse-'majesté  au  pre- 
mier chef.       ^  «^ 

Tenaillé,  es.  participe. 

TENAILLON.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Petite  tenaille,  ouvrage  construit  vis-à-vis 
l'une  des  faces  de  la  demi-lune.  Il  y  en  a 
ordinairement  deux,  qui  se  nomment  aussi 
Lunettes. 

TENANCIER,  lÈRÈ.  s.  T.  de  Droit.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tenait  des  terres  en  roture, 
dé{)endantes  d'un  fief  auquel  il  était  dû  des 
cens  ou  autres  droits.  //  a  fitit  assigner  les 
tenanciers  pour  lui  passer  déctardtioïi. 

Franc  tenancier,  Çe\m  qui  tenait  des 
terres  en  roture,  mais  qui  en  ayiait  racheté 
les  droits.      '  .    - 

,  TÉïTAircrEE,  se  dit  quelquefois  Du  fer- 
mier d'une  petite  métairie  dépendante 
d'une  plus  grosse  ferme. 

TENANT,  ANTE.  adj.  Qui  tient.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  locutions , 
dont  la  première  a  vieilli  :  Les  plaids  te- 
nants, À  l  audience;  et.  Séance  tenante ,  Dans 
le  cours  de  la  séance,  avant  |a  clôture  de  la 
séance.  On  décida  que  le  rapport  sur  cet  ob' 
Jet  serait  fait  séance  tenante.  jp  • 

TENANT,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  uiHoitr*- 
noi,  entreprenait  de  téniir  contre  toutes 
sortes  d'assaillants.  Les  tenants  et  les  assail' 
lants. 

Il  se  dit  quelt[uefois,  figurément  iet  fami-' 
lièrement ,  de  Celui  qui ,  dans  une  discus- 
sion, soutient  une  opinion  contre  ceux  qui 
la  combattent.  //  était  le  tenant  dé  la  discus^ 
sion ,  de  la  dispute. 

Il  9e  dit  également  de  Celui  qui  défend 
une  personne  dans  une  conversation.  //  est 
le  tenant  d'un  tel.  C'est  le  tenant  déclaré  de 
ce  ministre. 

Il  est  le  tenant  dans  cette  maison,  se  dit 
D'un  homme  qui  va  souvent  dans  une  mai* 
son,  et  qui  y  est  comme  le  maître. 

Les  tenants  et  aboutissants  d/une  pièce  de 
terre,  d*un  héritage.  Les  héritages  ou  piè- 
ces de  terre ,  etc. ,  qui  y  sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divei-s  côtés.  Donner  unedéclu' 
ration  par  tenants  et  aboutissants.  En  matière 
réelle  ou  mixte,  les  ejçploits  doiivnt  énoncer 
deux  au  moins  des  tenants  ^et  aboutissants 
de  Hiéritage  litigiettx.  Ces  deux  chemins  sont 
les  tenants  de  cet  héritage,  ' 

Fig.,  Savoir  tous  les  tenants  et  aboutissants 
d'une  affaire.  En  bien  connaître  toutes  les 
circonstances  et  (ous  les  détails. 
^  Tout  eh  ujrTEirAifT,  toÙt  d'i79  tekakt. 
loc.  adverbiales  dont  on  se  sert  en  parlant 
D'héritages,  pour  dire,  Sans  interruption,, 
d'un  même  continuité.  //  a  tant  d'arpents 
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déterre,  de  pré,  de  vigne,  de  bois,  tout  d'un 
tenant,  tout  en  un  tenant. 

TÉNARE.  s.  m.  Use  dit,  en  style  poéti- 
que, de  L'enfer  des  païens;  Il  fut  précipité 
dans  le  Ténare,  ... 

-TENDANCE,  s.  f.  T.  de  Statique  et  de 
Dynamique.  L'actiou ,  la  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  côté, 
ou  à  pousser  un  autre  corps  qui  Teh  em- 
pêche. La  tendance  des  corps  vers  Un  centre. 

Il  signifie  quelquefois,  La  simple  direc- 
tion du  mouvement. 

n  s'emploie  aussi  figurément ,  au  sens 
moral,  et  signifie,  Une  direction  sensible, 
apparente  vers  un' but,  ,vers  une  fin. 
L  homme  a  une  tendance  naturelle  à  Vé' 
goïsme.  Il  y  a  dans  cet  écrit  une  tendance  aux 
opinions  ultramontaines.  V      '. 

TENDANT,  ANTE.  |idj.  Qui  tend  à  quel- 
que fin,  qui  va  à  quelque  tin.  Un  discours 
tendant  à  prouver,,.  Une  requête  tendante  à 
ce  qu'il  plaise  à  la  cour...  Une  proposition 
tendante  à  l'hérésie.  Semer  des  libelles  ten- 
dants 4  /«  sédition.  * 
'  TENPEUR.  s.  m.  Celui  qui  tend  quelque 
chose.  Tendeur  de  tapisseries.  Tendeur  de 
pièges. 

TENDINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Quia  du  rapport  au  tendon,  qui  appro- 
cha, de  la  nature  des  tendons.  Membrane 
tendineuse.  ^    ' 

TENDON,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  fibreuse, 
blanchâtre,.*  ronde  ou  aplatie,  qui  forme 
rextrémité  des  muscles ,  et  qui  sert  à  les  . 
attacher  aux  os  ou  à  d'autres  parties.  Le 
tendon  d'un  gros  muscle.  Il  y  a  des  muscles 
à  plusieurs  tendons.  Le  chirurgien ,  en  le  sai» 
gnant,  lui  a  piqué  un  tendon.      '     ^ 

Tendon  d'Achille,  Gros  tendon  aplati, 
situé  à  la  partie  postérieure,  et  inférieure 
de  la  jambe. 

Tendoiï,  en  termes  d'Art  vétérinaire ,  La 
partie  postérieure  des  jambes  des  chevaux, 
qu'on  appelait  autrefois  Le  nerf.  Ce  cheval 
a  le  tendon  bien  détaché,  bien  net.  Il  a  le  ten- 
don engorgé. 

Tendon  failli ,  Celui  qUi  est  trop  faible. 
Tendon  féru.  Celui  qui  est  blessé. 

TENDRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  aisément  coupé ,  divisé:  il  est  opposé  à 
Dur.  Du  bois  extrêmement  tendie.  Le  sa^ 
pin  y  le  saule  et  le  peuplier  sont  des  bois,  ten* 
dres.  Bdtir  de  pierres  tendres,  avec  des  pier^ 
res  tendres.  Parmi  les  pierres  précieuses,  il 
y  en  a  de  tendres  et  de  dures.  L'améthyste  et 
Yémeraude  sont  des  pierres  tendres,  te  plomb 
et  Vétmn  .^ont  les  plus  tendres  des  métaux. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  viande, 
lorsqu'elle  est  aisée  à  couper,  à  inciftCr,  à 
broyer  avec  les  dents.  Une  viande  extrême"  . 
ment  tendre.  On  ne  peut  rien  mfingerde  plus 
tendre,' f^Za  viande  fraîche  tuée  n  est  pas 
tendre.  Cette  viande  est  tendre  au  couteau , 
est  tendre  tous  le  couteau,  est  tendre  sous 
la  dent,      '  •\;-^^ -;■••■-;•■: ^>^  .    /■.)-   -■■ -:^-:  ■  :-r . 

Fam. ,  Cette  viande  est  tendre  comme  ro" 
sée ,  Elle  est  extrémemeiirtendre.  La  ihéme 
chose  se  dtt  Des  herbes  et  des  légumes.  ^  ' 

Tekdbe,  se  dit  aussi  Du  pain  nivelle- 
ment cuit.  Manger  du  pùin  tendre.  Le  pain  . 
de  Gonesse  est  excellent  quand  il  est  tendre 

Tbitdbb,  signifie  encore,  3e<^li^l^»  àéW^' 
cat,  qui  est  aisément  pénétré  par  les  im« 
pressions  de  l'air.  Aivir  la  peau.t&ndrt*  Les 
.  •  104 
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jeunes  arbres  ont  Vccorce  tendre.  Ilest  extrê- 
mement tendre  au  froid, 

'  Ce  chevalest  tendre  à  l'éperon,  Il  est  ex- 
trêmement sensible  à  l'éppron.  //  a  la  bon- 
\che  tendre.  Il  a  la  bouche  délicate,  el  il  ne 
faut  pas  le  gourmander  de  la  main.  //  est 
tendre  aux  mouches,  Il  est  exl*^:incment 
sensible  aux  moindres  piqûres  de  mou- 
ches. 

Fig.  et  Tarn.,  Il  est  tendre  aux  .mouches , 

.  se  dit  D'un  homme  qiii   est   sensible    aux 

«moindres  in/?ommodilés  ,   ou  qui  ^s'offense 

des  moindres  choses.  On  dit  aussi,  dans  le 

même  sens,  Il<j.là  peuii  tendre,  bien  tendre. 

Jvoir  la  ime  tendre,'  les  yeux  tendres, 
Avoir  la  vue  délicate  et  faible. 

Fig.  ,  Jvoir  la  cbnscience  tendre,  ÉtVe 
délicat  sur  les  choses  qui  intéressent  la  con- 
science. ^ 

Dès  ses  plus  tendres  années,  des  sa  plus 
tendre  jeunesse,  dans^  Un  rtî^^c  tendre ,  Dès  son 
enfance,  dès  sa  plus  grande  jeunesse,,  dans 
la  grande  jeunesse. 

■"  Tendre,. signifie  figurément,  Qui  a  de 
la  tendresse,  qui  est  sensible  à  l'amitié,  à 
la  compassion,. et  plus  particulièrement  i» 
l'amour.  Un  ami  tendre:  Un  père  tendre.  Une 
mère  tendre,  lïn  tendre  amant.  J^oir  lame 
tendre ,  le  cœur  tendre.  Il  est  tendre.  Il  est 
d'un  naturel  tendre.  Il  a  une  Imagination  vIk'C 
et  tendre.  Il  a  pour  vous  une  amitié  tendre, 
une  tendre  affection ,  un  tendre  af tacitement. 
Vous  m'avez  inspiré  les  plus  tendres  senti- 
ments-, le  plus  tendre  intérét'i 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  propres  à 
exprimer,  ù  inspirer'ramilié ,  la  conipassion, 
et  principalement  Tamoiv*.  Un  discours  ten^ 
dre.  Des  paroles ,  des  vers  tendres.  Il  y  a 
dans  ce  poème,  dans  cette  tragédie  des  sen- 
timents fort  tendres,  Regarder  d  un  air  ten- 
dre. Il  m' a  fait  de  tendres  adieux.  Un  tefidre 
ai'eu.  .  . 

^i'oir  le  son  de  la  voix  tendre,  un  son  de 
voix  tendre,  Avoir  le  son  de  la  voix  tou- 
chant et  gracieux. „  • 

En  Musiq.,  Un  air  tendre,  Un  air  tou- 
chant et  passionné. 

Tendue,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
De  certains  coups  de  piinceau  extrêmement 
délicats.  Il  y  a  des  touches  extrêmement  ten- 
dres dans  ce  tableau.  On  dit  de  même ,  Ce 
peintrea  le  pinceau  tendre.  Il  a  le  pinceau 
fort  délicat.  Celte  acceptign  a  vieilli. 

Couleur  tendre ,  Couleur  délicate,  qui  ne 
fîitigue  point  la  vue. 

Tendre,  est  aussi  substantif ,  et  signifie, 
Tendresse.  Il  a  du  tendre  pour  cette  femme. 
Ce  sens  est  familier.  ...     - 

TENDRE.  V.  a.  {le  tends,  tu  tends,  il 
tend;  nous  tendons ,  vous  tendez,  ils  tendent. 
Je  tendais.  J"ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Je 
tendrais.  Tends ^  Que  je  tende.  Que  je  ten^ 
disse:  Tendant.  )  Tirer  et  bander  quelques 
chose,  comme  une  corde,  un  arc  ^elc.  Ten- 
dre une  corde.  Tendre  un  arc.  Tendre  les 
chaînes  qui  ferment  l'entrée  d'un  port.  Tendre 
dès  toiles  pour  le  sanglier.  Tendre  un  pan- 
neau. Tendit  desfdets  aux  oiseaux ,  et  quel- 
quefois absolument,.  Tendre  aux  oiseaux , 
aux  bécasses,  aux  grues,  etc. 

Tendre  un  piège,  Le  placer. et  le  disposer 
de  manière  que  ranimai  puisse. s'y  prendre. 
Cela  se  dit  en  parlant  De  Houles  sortes  de 
pièges,  même  de  celix  dont  on  ne  tend  au- 
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cUne  partie.  Tendre  une  souricière.  Tendre 
un  ffiiatre  de  chiffre.   Tendre  des  gluaux, 

Fig.,  Tendi-e  un  piège,  un  panneau  à 
quelqu'un.  Chercher  a  It;  faire  tomber  dans 
quelque  ridicule,  dans  quelque  indiscré- 
tion, l'induire  à  commettre  quelque  faute, 
à  faire  quelque  fausse  démarche,  etc.,  'dont 
on  espère  profiter. 

Tendre  un  pavillon ,  une  tente,  Les  dresser 
el  les  mettre  en  état  de  servir.  On  dit  dans 
un  sens  à  peu  près  pareil.  Tendre  un  lit, 
tendre  une  tapisserie. 

Tendre  une  chambre ,  une  salle ,  etc. ,  La 
tapisser,  la  j5arer  de  tapisserie.  Tendre  un 
appartement  ;  le  tendre  de  danuts,  de  velours. 
Tendre  dey((etiil  une.  -efHWibje,  L'élise  étail 
toute  tendue  de  no/rT^ 

Tendre,  s'emploie-quelquefois  absolu- 
ment dans  le  sens  de  Tapisser,  orner  de  ta- 
pisserie. Ainsi  on  dit ,  La  coutume  est  ce 
jour-là  jde  tendre  dans  toutes  les  rues,  de 
tendre  partout ,  c'est-à-dire.  De  tapisser  le 
devant  de  toutes  les  maisons.    . 

Tend]^e  ,  signifie  aussi.  Présenter  en 
avançant.  Tendre  la  main  pour  demander 
l'aumône.  Tendre  la  main  en  signe  d'amitié., 
Tendre,  son  chapeau  pour  recevoir  quelque 
chose.  Tendre  le  dos  aux  coups.  Tendre  les 
épaules.  Tendre  la  joue.  Il  tendit  le  cou  au 
bourreau.  Tendre  les  bras  à  quelqu'un  pour 
l'embrasser.  Tendre  les  mains  au  ciel,  vens 
le  ciciTil  était  .près  de  se  nnyer,  on  lui  tendit 
une  corde.  Tendre  le  pie'd-  à  quelqu'un  pour 
lefaiï'e  tomber,  "      ^ 

Cette  personne  tend  le  cou,  tend  le  ventre , 
Elle*avance  trop  le  cou,  elle  avance  trop  le 
ventre.  '. 

Fi^.,, Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  L'aider, 
lui  offrir  ses  secours,  son  appui;  s'il  a  des 
torts,  être  prêt  à  les  liii  pardonner.  Il  lui  a 
tendu  les  bras  dans  sa  disgrâce.  Ce  jeune 
homme  a  fait  de  grandes  fautes;  mais  son 
père  l'Jnvite  au  repentir,  el  lui  tend  lès  bras, 

Fig.,  Tendretés  bras  à  quelqu'un,  cians 
un  autre  sens,  signifie.  Implorer  son  se- 
coui's.  Ou  dit"  également,  dans  ce  sens. 
Tendre  les  bras  vers  quelqu'un,  tendre  les 
mains  à  quelqu'un,  vers  quelqu'un. 

Teindre,  est  aussi  veroe  neutre,  et  si- 
gnifie, Aller  k  un  ccrKxin  terme,  aboutir. 
Où  tend  ce  chemin-là? 

il  s'emploie  plus  ordinairement  atf  figu- 
ré. Où  tendent  tous  ces  tours  et  détours,  tous 
ces  propos?  Ces  disputes  ne  tendent  point  à 
éclaircir  la  matière,  A  quoi  tenait  vos  dé- 
sirs, vos  desseins?  Ses  conelusioriistcndaient 
à,,.  Tout  cela  ne  tetulà  rien,  Tendjje  à  la  per- 
fection,   *        • 

Cette  maladie  tend  à  la  mort,  Elle  ef  t 
mor  telle.  Le  malade  tend  à  sa  fin ,  \\  e§t  bien 
près  de  sa'fin. 

Fig. ,  C'est  un  homme  qui  tend  à  ses  fins. 
Il  va  canstamment,  avec  ^idresse,  vers  le 
but' qu'il  s'est  proposé.  "  " 

Tendu,  ue.  participe.  *  - 

Fig. ,  Avoir  l'esprit  Itendu,  toujours  tendu , 
Avoir  l'esprit  fortement  appliqué  à  quelque 
chose.  //  a  eu  l'esprit  si  tendu  tout  le  jour, 
qu'il  a  besoin  de  prendre  quelque  relâche^. 

Fi^.,  Style  tendu.  Style  qui  laisse  "voir 
l'effort,  qui  maijque  d'aisance,  de  sou- 
plesse. .    Il 

TEXDREMËXT.  adv.  Avec  tendresse. 
Les  mcrcs  aiment  tendrement  leurs  enfants. 


mme  était  tendrement  aimée  de  son 
mari,  Itegarder  tendrement. 

Peindre  tendrement.  Avoir  le  pinceau  dé- 
licat et  léger.  Cette  locution  a  vieilli. 

TENDRESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  quii  esjt 
tendre.  Il  ne  se  dit  que  de  La  sensibilité  à 
l'amitié,  à  Tamour,  aux  affections  de  la 
nature.  La  tendresse  d'un  père  pou/"  [ses  en- 
fants. Aimer  avec  tendresse.  Tendresse  de 
cœur.  Tendresse  maternelle.  Tendresse  d'dme. 
Il  lui  a  donné  mille  marques  de  tendresse , 
de  sa  tendresse, 

TxIruiiESSB^  signifie  quelquefois,  La  pas-' 
sioft  même  de  l'amour.  //  a  beaucoup  de 
tendresse  pour  elle.  Elle-  a  le  cœur  plein  de 
tendresse  pour  lui. 

Tendresses,  au  pluriel,  signifie,  Cares- 
ses, témoignages  d'affection.  Il  méfait  mille 
tendi-esses,  Defiez-vous  de  toutes  ses  tendres- 
ses. 

TENDRETÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Éendre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlai! t  Des  vian- 
des, des  fruits,  des  légémes.  IM,  tendreté 
d'un  gigot,  d'un  lièviv.  La  tendreté  de  ces 
légumes,  de  ces  fruits.  Il  est  peil  usité. 

TENDRON,  s.  m.  Bourgeon,  rejeton  ten- 
dre de  quelques  arbres,  de  quelques  plan- 
tes. Les  chèvres  broutent  les  tendrons  des  ar- 
bres et  des  plantes  i    ■•'■''■.:... :0"'-':  * 

Fig.  et  fam.,  Un  jeune  tendron,  Une  jeune 
fille.  ■..■  ,  .     \.  ;.■,,■.;  ^"       .-;  :   -     :.     •■   ■'.■.  ' 

Tendron,  se  dit  aussi  Des  cartilages  qui 
sont  à  l'extvémilé  des  os  lie  la  poitrine  de 
quelques  animaux.  Manger  une  fricassée  de 
tendrons  de  veau,  -  * 

TÉNÈBRES,  s.  f.  pi.  Privation  de  lu" 
mière,  obscurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit, 
D' épais. ^es  ténèbres.  Dissiper  les  ténèbres. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Les  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  du  péché,  de  l'igno- 
rance. Marcher  dans  les  tènèhi^es.  Des  œuvres 
de  ténèbres.  Toute  cette  matière  est  pleine  de 
ténèbres.  L'histoire  de  la  Grèce  avant  les 
olympiades  n'offre  que  des  ténèbres.  Percer 
le»  ténèbres  des  anciens  temps.  C'est  un  homme 
qui  répand  les  ténèbres  sur  toutes  les  matières 
qu'il  traite.  L'ange  des  ténèbres,  l'espri%des 
ténèf^rés,  le  prince  des  ténèbres ,  Le  diable. 

TÉNÈBRES ,  dans  la  Liturgie  catholjque, 
se  dit  Des  matines  qui  $e  chantent  l'après-. 
dinée  du  mercredi,;  du  jeudi  et  du  ven- 
dredi de  la  semaine  sainte.  Aller  à  Ténèbres, 
Entendre  les  Ténèbres,  Chanter  une  leçon  de 
Ténèbres,       ^^  /  • 

TÉNÉBREUX,  ÉUSE.  ûdj.  Sombre,  obs- 
our.  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit, 
■^Fn  Poésie,  Le  séjour  ténébreux ,  L'enfer. 

Fig.,  LeS  temps  ténébreux  de  l'histoire. 
Les  temps  où/  lliistoire  est  obscure  et  in- 
certaine. •'  .ii^yv    r-;^ 

Fig. ,  //  est  sombre  £t  ténébreux,  il  a  l'air ^ 
sombre  et  ténébreux,  se  dit  D'un  homme 
sombre  et  mélancolique,      -.v   *-";*' 

Fig.,  Un  coquin  ténébreux,  Un  malhonf- 
néle  homme  qui  s'enveloppe  de  ténèbres, 
qui  cache  avec  soin  ses  intentions  coupa- 
bles. On  dit  plus  souvent  dans  un  sens  ana- 
logue, Z7/i<r  conduite  ténébreuse.  -^    '•?  i, 

TÉXEMENT.  s.  m.  f*.  de  Jurîspr.  féo- 
dale. Métairie  dépendante  d'une  seigneu- 
rie, Ténement  roturier,  Ténetnent  considé- 
rable..        "    •  <         .  . 

TÉXESME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Epremles 
furl  douloureuses  q^i'on  sent  au  fondement. 
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avec  des  envîes  canlinuellcs  et  presque  inu- 
tiles d'aller  à  la  selle. 

Ténesme  vésical,  Envie  continuelle  d'u- 
riner. 

TENETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  de  chi- 
rurgie, qui  ^ert  à  saisir  et  à  tirer  la  pierre 
de  la  vessie,  dans  Topération  de  la  tùilie. 

TENEUR,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  mot  à 
mot  dails  un  écrit ,  son  texte  littéral.  Il 
s'emploie  surtout  en  termes. de  Pratique. 
Un  acte,  un  arrêt  dont  voici  la  teneur,  dont 
la  teneur  suitJ  L'on  et  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur, 
'  TENEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  dénomination,  Teneur 
délivres,  Celui  qui,  chez  un  négociant,  écrit 
régulièrement  sur  les  livres  ou  registres  ce 
qui  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui  en  sort ,  ce 
qui  est  acheté  et  ce  qui  est  vendu ,  ce  qui 
.est  payé    et  ce  qui   est  dû.  //  est  impor- 
tant pour  un  négociant  d'avoir  un  bon  te- 
neur de  livres,         .  • 

TÉNIA,  s.  m.  Mot  emprunte  du  latin , 
dont  on  se  sert  en  françaié  pour  signifier , 
Le  ycr  solitaire.  Foyez  Ver. 
-  TENIR.  V.  a.  {^Je  tiens,  tu  tiens ,  il  tient; 
nous  tenons,  vous  tenez,  ds  tiennent.  Je  te- 
nais. Se  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Je  tien- 
drais.  Tiens,  tenez.  Que  je  tienne.  Que  je 
tinsse.  Tenant,  Tenu,)  Avoir  à  la  main, 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre.  Tenir 
une  épée.  Tenez  bien  cela,  tenez-le  ferme, 
tenez-le  serré.  Je  le  tiens  bien ,  il  ne  m'échap- 
pera pas.  Tenir  quelqu'un  par  le  bras ,  par  le 
corps.  Tenir  les  rênes  des  chevaux.  Tenir  des 
chiens  en  laisse.  Tenir  un  enfant  par  la  lisière. 
Tenir  le  gouverMl  d'un  vaisseau.  Tenir  le 
timon  d'un  navire, 

Fam.,  Se  tenir  les  cotés  de  rire.  Rire  dé- 
mesurément. ^        .    .  '    m    '  "  V 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge,  ffliî  scri'er  la 
gorge  avec  les  m&ins  ;  et  figurément ,  Le 
réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune*résistance  ^  ce  qu'on  exige  de  lui.  On 
(lit  à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  On 
dit  aussi  figurément ,  Tenir  te  poignard  sur 
la  gorge  à  quelqu'un, 

Fig.  et  pop..  Tenir  quelqu'un  au  cul  et 
aux  chausses,  Le  serrer  de  si  près,  qu'il 
ne  peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s  empêcher 
de  faire  ce  qu'on  ,veut.  Il  signifie  aussi , 
S^occuper  de  ^quelqu'un  pour  examiner  et 
censurer  sa  conduite,  son  caractère. 

Fig.  et  fam.^  Tenir  quelqu'un  dans  sa 
manche.  Disposer  souverainement  de  quel- 
qu'un, être  en  éltt  d'en  exiger  tout  ce 
qu'on  voudra .  On  dit  de  môme,  Tenir4f0el- 
que  chose  dans  sa  manche,  En  être  assuré. 
'  fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
l'eau.  Le  laisser  toujours  dans  rattërîTè  ïfe 
quelque  chose  qu^on  lui  fait  espérer;  Le 
tenir  dans  l'incertitude,  en  ne  lui  donnant 
pas  de  réponse  positive.      s  •         '  *  •  / 

Tenir  (les  chevaux  au  filets  Les  attacher 
avec  un  filet.dans  la  bouche,  afin  de  les  em- 
pêcher de  ofanger  ;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement, ÇTenir  quelqu'un  au  filet.  Lui 
laire  longtemps  espérer  quelque  chose,  sans 
jamais  lui  Vien  donner;  l'amuser,  le  faire 
attendre.  '     '     ' 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  de  court,  Ne 
pîïs  lui  laisser  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
voudrait.. 
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Fig.  et  fam.,   Tenir  quelqu^un par  les  li^ 
sièrcs.  Le  mener,  le  g^ouverner  comme 
enfant.  . 

,    Prov.  et  fig..  Cet  homme  tient  le  bon  bout 
par-devers  lui,  Il  est  nanti ,  il  a  ses  sûretés.^ 

Fig. ,  Tenir  le  fil  d'aune  intrigue,  En  avoir 
saisi  le  nœud,  le  secret.  On  dità  peu  près  dans 
\e  même  sens  :Je  tiens  le  sens  dece  passo^e; 
le  mot  de  cette  énigme,  ou  simplement,  Je  tiens 
cettfi  énigrite  ,je  tiens  l'énigme,  Te§ez-vous 
le  fil  de  son  misojinement.^ 

Au  Jeu.  de  dés  ,  Tenir  les  dés,  Tenir  le 
cornet,  avoir  la  main  pour  jeter  les  dés. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  le  dé  dans  la  convei'^ 
sation,  S'eni:endrc  le  maître.  , 

Il  faut  le  tenir  à  quatre ,  se  dît  en  parlant 
D'un  fou,  d'un  furieux,  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  réunis  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam. ,  Il  faut  le  tenir  à  quatre ,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  difficile  et  em- 
porté, qu'on  a  de' la  peine  à  contenir,  à 
empêcher  de  faire  de§.  violences. 

Fig.  et  fam. ,  Il  se  fait  tenir  à  quatre',  se 
dit  D'un  homme  qui  fait  le  difficile  danis 
un  accommodement.  '     r     . 

Fig.  et  fam. ,  Se  tenir  à  quatre ,  FaWe  un 
grand  effort  sur  soi  -  même  pour  ne  pas 
éclater,  pour  ne  pas  se  mettre  en  colère. 

Absol.,  Tenez,  Prenez  ce  que  je  vous 
présente.  Tenez,  se  dit  quelquefois,  dans  le 
discours  familier,  u-niqucment  Pour  s'attirer 
l'attention.  Tenei^  tout  ce  que  vous  me  dites 
lilk  ne  me  touche  pas,  l\  se  dit  également 
Pour  avertir  de  prendre  garde  à  quel- 
que chose,  et  dans  le  même  sens  qu'on  a 
coutume  de  dire,  \oyez.  7'enez,  le  voilà 
qui  passe. 

" .  Prov.,  Un  tiens  vaut  mieux  quç  deux  tu 
Y  auras  y  'La  possession  d'un  bien  présent-, 
quelque  moclique  qu*il  soit,  vaut  mieux  que 

I  espérance  d^un  plus  grand  bien  à.  venir, 
qui  est  incertain. 

Prov.  et  pop. ,  Serrez  la  main,  et  dites  que 
vous  ne  tenez  rien,  se  dit  À  quelqu  un 
de  qui  on  se  moque ,  en  faisant  semblant 
de  lui  vouloir  donner  une*  chose  qu'on  ne  lui 
donne  pas. 

Prov.  et  par  plaisanterie.  Il  ne  fient  rien , 
se, dit  D'un  homme  qui  manque  à  réussir 
^dans  quelque  chose.  Il  pensait  toucher  cet 
argent,  avoir  cet  emploi;  mais  il  ne  tient  rien. 

II  croj'ait  vous  attraper,  mais  il  ne  tient  tien. 
Prov. ,  fig. ,  et  avec  une  espèce dejoie  ma- 
ligne, //  en  tient,  se  dit  D'un  homme  à 

3ui  il  arrive  quelque  chj||5e  de- fâcheux  ,  de 
ésagréable,  d'embarrassant,  de  honteux. 
//  a  perdu  son  pfvcès,  il  en  tient.  Il  n'a  rien 
à  répliquer  à  cela,  il  en  tient.  On  dit  égale- 
ment dans  un  lausage  très-familier ,  Cette 
femme  lui  a  dpnné  dans  la  vue,  il  en  tienf,  Il 
en  est  amoureux  ;  //  a  bu  plus  que  de  i-aison, 
il  en  tient,  Il  est  ivre. 

Prqy. ,  Cet  homme  tient  bien  ce  qu'il  tient, 
l\  n'est  pas  aisé  de  lui  faire  quitter  prise;  ou 
bien ,  Il  est  avare. 

Prov.  et  fig..  Je  tiens  mon  homme,  je  le 
tiens.  Je  l'ai  amené  dans  le  piège  ;  ou  Je  l'ai 
réduit  en  tel  état,  qu'il  ne  peut  plus  tergi- 
veiser,  qu'il  ne  peut  plus  trouver  d'échap- 
patoire, lia  beau  faire  à  présent,  je  le  tiens. 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême? 
ou  simplement.  Tenir  un  ^'/fant,  En  être  le 
parrain  ou  la  marraine.        .  ^     ,^ 
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Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  sur  tes  fonts. 
S'en  entretenir,  avec  détail,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  Il  signifie  aussi  9  Questionner 
quelqu'un',  le  faire  parler, l'examiner.  Celle- 
manière  de  parler  a  vieilli;  op  dit,  dans  la. 
première  acception.  Tenir  quelqu'un  sur  le 
tapi^.  - 

TEiriit,  signifie  aussi,  Passéder, occuper. 
Les  mahométans  tiennent  les  plus  beUes  pro- 
vinces de  l'Asie.  Tenir  un  pays  en  sauverai-^ 
^eté.  Tenir  une  ferre  en  fief.  Tenir  un  béné- 
fice en  commende.  Tenir  une  terre  en  fi'anc- 
alleu.  Tenir  une  terre  à  ferme ,  à  bail.  Tenir 
une  maison  à  loyer.  Ce  prince  ne  tint  l'empire 
que  peutde  temps.  Ce  pape  mourut  après  avoir 
tenu  le  siège  dix  ans  entiers. 

Cet  officier,  ce  commandant  tient  telb 
ville,  telle  place  de  guerre  pour  le  roi,  pour 
le  seivicede  tel  prince.  Il  y  commande,  il  la 
garde  pour  les  intérêts  du  prince  :  cela 
se  dit  ordinairemen-t"  Quand  on  parle  de 
temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre  ,  ou 
quand  il  s'agit  àe  droits  contestés.  //  se 
jeta  dans  la  place ,  et  la  tint  pour  le  rof , 
pou i' le  service  du  roi,       ■      >  •. 

Tenir  une  terre  par  ses  mains,  La  faire 
valoir  soi-même,  au  lieu  de  l'affermer. 

Tenir  une  terre  à  foi  et  hommage  de  quel- 
qu'un. Posséder  une  terre  qui  relève  de 
quelqu'un.  Les  rois  d'Angleterre  ont  tenu 
autrefois  la  Normandie  et  la  Guienne  à  foi  et 
hommage  de  la  France,  On  dit  aussi,  absolu- 
ment: 7V/i/>  de  quelqu'un  à  cause  dë'quel" 
que.  terre.  Il  tenait  de  tel  sçigneii/-.  Tel  prince 
tenait  de  l'Empiré.  # 

Fig.,  Tenir  quelque^ chose  de  quelqu'un. 
Lui  en  avoir  l'obh'gation.  Tout  ce  qu  il  a,  il 
k  tient  de  votre  libéralité.  C'est  une  grâce  que 
je  tiens  du  roi  seul.  C'est  de  k>ous  qu'il  tient 
son  avancement  y  sa  fortune.  S'il  a  quelque, 
chose  de  bon,  il  le  tient  des  exemples  qu'on 
lui  a  donnes.  C'est'd'un  tel  qu'il  tient  tout 
ce  qu'il  sait. 

Fig.,  IVe  tenir  rien  de  quelqu'un,  Ne  lui 
avoir  aucune  oblfgati^n  ;  ne  point  dépendre 
de  lui.  yous  n'avez  rien  à  lui  commander, 
il  ne  tient  rien  de  vous. 

Tenir  la  vie  de  quelqu'un.  Lui  avoir  obli- 
gation de  la  vie.  On  clit  aussi ,  Ceux  dont  on 
de  qui  je  tiens  la  vie.  Mon  père  et  ma  mère. 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un ,  L'avoir 
appris  de  quelqu'un.  De  qui  tenez-vous  cela? 
Je  tiens  ce  secret,  ce  remède  d'un  homme 
habile.  C'est  une  nouvelle  que  je  tiens  de  bonne, 
part,  de  bonne  source,  de  quelqu'un  bien  in- 
struit. 

Tenir  une  chose  de  race,  de  naissance ,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  s'est  trans-^^ 
mise  avec  le  sang,  et  qu'on  a  reçue*de  ses' 
ancêtres,  qu'on  a  apportée  en  naissant.  Ils 
sont  tous  braves  dans  cette  maison- fà,  ils 
tiennent  cela  de  race,  ou  simplement,  ils 
tiennent  de  race.  ♦     ?^    . 

Tenir  quelque  chose  de  son  père  et  de  sa 
mère,  Leur  ressembler  en  cette  chose  ;  et 
absolument ,  Tenir  de  son  père  et  de  sa  mère. 
Leur  ressembler,  soit  par  la  figure  et  les 
manières,  soit  par  les  inclinations  et  paries 
mœurs.  Il  est  timide  et  a  l'air  embttrrassé ,  il 
tient  cela  de  son  père.  Il  tient  beaucoup  de 
son  pète,  il  en  a  tous  les  traits. 

Il  a' de  qui  tenir,   se    dit.  pareillement 
D'un  enfant  qui  ressemble  en  quelque  chose 
à  son  pure  ou  à  sa  mère.  //  est  bienfait,  il 
.     ^ .  104.    l       .    .-      ' 
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a  de  qui  tenir.  Il  est  brave,  U  a  de  qui  tenir. 
Dans  ces  phrases»  il  s'emploie  neutrale- 
ment.  Cest  à  peu  près  de  même  qu'on  dit. 
Cette  architecture  tient  du  gothique.;  ce  style 
tient,  un  peu  du  burlesque;  cet  événement 
tient  du  prodige  ;  le  mulet  tient  de  l'ane  et  du 
cheval,  etc.  :  alors  7V/i//' signifie,  Participer. 

Teicir  ,  se  dit  quelquefois  Des  maladies 
tant  du  corps  que  de  Tesprit,  et  Des  dilTé- 
rent(^s  passion^  deTâme  dont  on  est  comme 
possédé  ou  saisi.  //  y  a  longtemps  que  ce  m«/- 
ià  le  tient,  que  la  fièvre  le  tient.  Quand  son 
nccès  le  tient.  Des  au  une  fois  sa  ven'e 'le 
tient.  Sitôt  que  sa  colère  le  tient,  il  n  est  plus 
maître  de  lui.  Sa  belle  humeur,  sa  mauvaise 
humeur  le  tiettt,    •  ">   . 

Qu'a-t'il,  qu'est-ce  qui  le  tient, ^  Quel 
sujet,  quèTTe  raison  a-t-il  d'agir  ainsi?  On 
dit  de  même,  Je  sais  ce  qui  le  tient. 

Tejîir,  signifie  aussi,  Occuper,  remplir, 
en  parlant  De  Fespace.  Serrez^vous  un  peu, 
vous  tenez  trop  de  place.  L'armée  tenait  deux 
lieues  de  pf/ys.  Une  foret  qui  tient  dix  lieues 
de  long.  Les  épisodes  tiennent  la  moitié  de  ce 
poème. 

Tenir  une  maison ,  un  appartement,  Occu- 
per une  maison,  un  appartement,  y  loger. 
Jl  tient  la  maison  tout  entière.  Il  ne  tient 
qu'un  appartement.  Il  tient  le  premier  étage, 
'Je  second  étageik 

Ti^.,  Tenir  lieu. d'une  personne,  diune 
chose,  La  remplacer,  la  suppléer,  /''ott^ 
m!avez  tenu  lieu  de  père.  L'économie^ient 
lieu  de  richesse. 

En  termes  de  Guerre,  Cette  armée  tient 


état  de  s'opposer  aux  ennemis ,  ou  d'entre- 
prendre sur  eux.  Les  ennemis  n'oseraient 
tenir  la  campagne. 

En  termes  de  Marine,  Tenir  la  mer.  Na- 
viguer, courir  en  haxitcmer,  loin  des  ports 
et  des  rades.  Cette  flotte  tient  la  mer.  Ce 
vaisseau  a  été  fort  endommagé  dan  x  le  com- 
bat,' d  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 

Ce  navire  tient  le  vent,  11  ne  dérive  pas , 
OU  il  dérive  peu  §ous  l'effort  du  vent. 

En  termes  de  Pratiqué,  Tenir  prison. 
Demeurer  en  prison.  //  fut  ordonné  qu'H^ 
tiendrait*  prison  jusqu  à  ce  qu  7/  eût  payé. 

Tenir  le  lit,  tenir  la  chambre;  Demeurer 
dâiis  son  lit,  dans'sa  chambre.  Il  tient  le 
lit  depuis  quelques  jours.  Il  tient  la  chatnbre, 
parce  qu  il  est  un  peu  incommodé. 

Tei^iji  ,  aedit  souvent  en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  l'on  occupe,  de  oerlaincs 
choses  dont  on    fait  méliei^  ou  profession, 

?our  l'utilité  et' la  commodité  du  public. 
''enir  auberge.  Tenir  hôtellerie.  Téhir  chambre 
garnie.  Tenir  cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir 
banque.  Tenir  pension-.  Tenir  école.  Tenir  ocfl" 
demie.  Tenir  une  académie  d'équitatioft ,  de 
jeu,  une  académie  pour  les  armes. 

Te(iir  triblè  ouverte,  Recevoir-  à  sa  table 
beaucoupdepersonnes?  même  des  personnes 
qui*n'ont  pas  été  priées.  //  tient  table  ouverte 
"*     Absol.  ,    Tenir  table,  Donner  habituelle- 
.  ment  à  manger  à  ses  amis,  invités  ou  non. 
Tenir  table ^    signifie    aussi,    Demeurei* 
longtemps  à  table.  Il  y  a  deux  heures  qu'ils, 
(îennent  table.^  '  - 

Çest  lui  qui  tient  la  table ,  se  dit  De  cc^ui 
qui  fait  les  honneurs  d'une  table  chez  les 
princes  et  les  grands  seigneurs,  qui  ordonne 
0  ceux  qui  là  servent. 


'TEN        . 
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Tektr  >  se  dit  en  parlant  De  Tordis  dans 
lequel  les  personnes  ou  les  choses  sont  pla- 
cées, du  rang  qu'elles  occupent,  soit  en 
effet,  soit  dans  l'opinion  des  hommes.  // 
faut  que  dans  les  corps,  dans  lés  compagnies, 
chacun  tienne  son  rang.  Les  livre^e  phi- 
losophie tiennent  tout  le  premier  rang  de  ces 
tablettes.  La  libéralité  tient  le  milieu  entre  ta 
prodigalité  et  l'axfurice.  Tenir  le  premier  rang. 
Tenir  le  haut  bout,  le  haut  di^paxfé,  ^ 

Fig^ ,  Tenir  bien-  son  rang,  sa  place,  son 
poste ,  Occuper  dignement  l'emploi  où  l'on 
est ,  l'exercer  avec  -dignité ,  avec  capacité. 
0|fi  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  et 
familièrement ,  Tenir  bien  son  coin^     «' 

Eb  termet  de  Musique  ^  Tenir  sa  partie , 
Chanter  ou  jouer  sa  partie.. 

Fig.  et  fain. ,  Tenir  bien  sa  partie,  S'ac- 
quil ter  bien  de  ce  qu'on  doit,,  faire  bien  ce 
qu'on  a  à  faire  dans  l'emploi  qu'x)n  rmn'blii. 
»  Tekir,  se  dit  en  paibtnt  Des  assemblées, 
des. fonctions  publiques,  soit  ordinaires, 
soi)?  extraordinaires ,  qui  regarflent^  le  gou^ 
vcrncmeiU  et  la  politique  d'un  État..  Le 
pape ,  après  avoir  tenu  le  concile. ..  Le  pape 
tenait  consistoire.  On  tenait  les  états  tous 
les  ans- en  Languedoc.  Les  jours  que  le  roi 
tient  conseil.  Le  roi  tenant  son  lit  de  justice, 
Qmmd  Iv  chancelier  tenait  le  sceau.  Les 
commissaires  du  roi  tenaient  les  grands  jours. 
Tenir  les  plaids.  Ç^est  tel  ptésidènt  qui  tient 
cette  année  la  chambir,  des  ivications.  C'est 
dans  cette  salle  que  Vjàcadémie  tient  Ses 
séances. 

Tenir  chapelle.  Voyez  Chapelle. 


la  campagne.   Elle    cSt   en   campagne,  cn^^  Tenik,  signifie  en  outre.  Mettre  et  gar- 


der  en  quelque  lieu.  //  tient  .son  argent  dans^ 
son  cabinet.  On  ne  sait  oiï  il  tient  son  ar- 
gent, jf/  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour  le 
conseri'er.  Il  tient  tùus  ses  papiers i  sous  la 
clef.  On  a  tenu  cela  trop  longtemps  enfermé. 
Cest  un  homme  tju'on  tient  enjernvé  depuis 
longtemps.  On  le  tient  en  prison,  en  chartre 
privée.  ^  ^ 

Cet  homme  tient  sa  fe Aune  àîacam pagne, 
dans  un  coui^ent.  Il  l'oblige  de  demeurer 
à  la. campagne,  dans  un  6ouvent.  //  tient 
son  fils  dans  un  collège,  au  collège,  Il  l'a  mis 
auxollége,  afin  qu'il  y  étudie. 

Tenir  des  écoliers  en  pension ,  Les  avoir 
en  pension  chez  soi..         ^ 

Tenir  quelqu'un  chez  soi,  L'avoir  chez 
soi.  Puisque  nous  vous  tenons  ici,  nous  ne 
vous  laisserons  pas  partir  sit^.  Il  signifie 
aussi,  Loger  quelqu un  chez  soi,  lui  don- 
ner sa  table. 

Ce  prince  tient  un  ambassadeur,  un  rési- 
dent a  après  de  tel  prince,  dans  teUe  cour.  Il 
entretient  un  ambassadeur,  un  résident,  etc. 

Tenir  garnison  dans  une  ville, 'Y  entre- 
tenir une  garnison.     ^"        .         '  •       " 

Tenir  ,  signifie  aussi ,  Maintenir ,  entre- 
tenir ;  et  alors  il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases  :  Tenir  une  chose  en  état ,  en 
bon  état.  En  attendant  que  je  revienne ,  tenez 
l(s  choses  en  état,  tenez  toiu  en  bon  état. 

^enir  en  exercice,  en  haleine.  Exercer  sou- 
vent. Foyez  Halsivï.  <« 

En  termes>4e  Manège,  Tenir  uh  cheval. 
Le  maintenir,  dans  les  différents  exercices 
auxquels  on  le  soumet.  Tenir  un  cheval  en 
'marn ,  en  bride ,  en  talons. 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  en  bride.  L'as- 
sujettir, l'arrêter,  le  conduire  malgré  lui. 
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Tehijl  ,  ngnifie  encore.  Contenir,  rita^ 
fefmer,  ou  Etre  susceptible  de  contenir,  de 
renfermel*.  Cette  grange  peut  tenir  dix  milliers 
de  gerbes.  Un  muid  doit  tenir  tant  de  pintes. 
Une  bouteille  qui  tient  ekopine.  Un  verre 
qui  tient  dèmirsetier. 

Ce  mui4,  ce  seau,  etc.,  tient  bien  l'eau  » 
tient  bien  le  vim  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y 
met  ne  s'enfuit  point 

Tevib  ,  signifie  quelquefois,  Arrêter,  fixer. 
//  est,  si  vif  ,  si  remuant,  qu'on  ne  le  saurait 
tenir. 

W  signifie  également.  Réprimer,  empé- 

clier  de  faire,  de  dire*  C est-un  homme  qui 

ne  peut  tànir  sa  Imigue.  Quand  il  est  une 

fois  en  train,  de  potier,  lien  ne  peut  le  tenir. 

Je  ne  sais  f/ui  me  tient  que  je  ne  me  fdche 
cfàfltre  lui,  que  je  ne  lui  rompç  en  visière ,  Je 
ne  sais  qui  m'empêche,  qui 'me  retient. 

//  n'y  a  patenté,  amitié,  etc.,  qui  tieiute. 
Il  n'y  a  aucune  considération  de  parenté, 
d'amitié,  etc.,  qui  empêche  que...  Itn'y  a 
crédit  ni  richesses  qui  tiennent^-  je  le  con^^ 
{lamnerm ,  s'il  a  twf.  .  *■ 

Tenir  ;  s'emploie,  dans  le  même  sens , 
avec  le  pronom  personnel.  //  ne  saurait  se 
tenir  de  fUuier.  Il  ne  se  tiendra  jamais  de 
jouer.  Il  né  s'en  peut  tf^nir.  Je  ne  pus  me 
tenir  fie  lui  (hir  que  cela  n'était  pas  bien.      .  ^ 

Tenez^vous  en  repos,  aè  dit  A^une  per- 
sonne qui  importune  par  des  gestes  incom- 
modes ou  ti'op  libres.  On  ^i  de  même, 
fainilièremcnt,  Tene:j-voHS,  tenez^vous  donc. 

X^N^iRV^igiupe  aussi ,.  Faire  qu'une  per- 
sonne ou  quune  chose  demeure  clans 
un  certain  état,  dans  une  certaine  si- 
tuation. .  Tenir  les  enfautr~ctans  un  ttès^ 
grand  respect,  les  tenir  dans  une  très'granele 
sujétion.  Tenir  lès  peujbles  dans  le  devoir. 
Tenir  les  esprits  en  sîl^speris.  Tenir  les  af- 
faires en  balance.  Cét^mcident  tient  toute 
l'affaire  en  échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec. 
Tenir  l'équilibre  *^ntre  deux  partis,  entrée 
deux  puissances^  Cette  nouvelle  te  tient  alerte , 
le  tient  éveillé.  Tenir  sa-  maison  propre. 
Tenir  des  enfants^  proprement  vêtus.  Cette 
femme  tient  bien  ses  enfants.  Tenir  une  ville 
bloquée.  Tenir  une  place  assiégée»' Tenir  les 
' portes,  fermées.  Tenir  les  fenêtres  ouvertes. 
Tenir  les  flambeaux  allumés.  Cela  tient  f mis. 
Tenir  lesyejux  ouverts.  Tenir  les  yeux  Laissés. 
Tenir  les  mains  jointes.  Tenir  fa  tête  droite. 
Tenir^  la  bridç^  haute,  la  bride  courte  à  un 
cheval.  \    '  .       •^'"^  ^r^ 

Cette  place  de  guerre  tient  le  pays  en  res- 
pect,  tient  le  pays  en  crainte,  Tout  le  pays 
est  en  quelque  8ort«  sous  sa  domination , 
sous  sa  dépendance.        .  -  <u 

Ce  corps  de  troupes  a~tenu  les  ennemis  en 
respect.  Par  le  poste  qu'il  occupait, jet  par 
sa  contenance,  il  les>a  empêchés  de  faire 
aucune  entreprise.    -^  ,      . 

Cet  emploi  tient  en  stijétion.  Il  ne  laisse  ' 
guère  de  loisir,  guère  de  l^mps  libre. 

Tetu:z  cela  secret,  Gardes^  le  silence  sur 
cela ,  n'en  parlez  point. 

Prov. ,  //  nous  a  tenu  le  cas  secret.  Il  a 
affecté  de  n'en  point  parler,  il  en  a  fait 
mystère.  / 

1  Tewir,  signifie  de  plus.  Occuper  durant 
quelque  temps.  C'est  une  cérémonie  qui  est 
longue ,  elle  vous  tiendra  longtemps.  IL  nous  ^ 
a  tenus  deux  heures  à  ne  rien  faire.  Je  ne* 
vous  tiendrai' guè/e.  Cela  m'a  tenu  plus  que 


je  ne  pensais. 

Tejtib,  si, 

'  mér,  croire. 

puisque  "vous 

soin  dexplica 

également  sou 

tiens  lapremii 

que  la  premiè 

première  poui 

.    ftour  constan, 

ti^nt  pour  con 

tiens  pour  mi 

.faite  a  i heure 

homme,  je  h 

.  C'esé  un  homi 

Iruiifé.Si^vous 

là  honneur.  Il 

j     H  signifie  a 

l'opinion,   le  , 

^    maximes  qu'il 

Pâtres. 

T£iri|L,  dai 
ploie  aussi  av 
me  tiens  heun 
quelaué  chose, 
perdu.  Il  ne  sk 
Je  me  tien^poi 
Je  mejejjen 
que  vous  m'ei 
vous  m'en  fas 
dit  de  même, 
Soyez  assuré 
que....    ^ 

Tenir,  Vcti 

autres  phrase* 

pos'sible  de  ran 

Tenir  un  ch( 

chemin,  une  i 

par  une  route. 

chemin  d»  Lyon 

Il  y  a  divers  ch 

¥ig;^,Teniri 

vaise  conduite, 

/luire  mal.  Il  i 

puis  quelque  tei 

Tenir  le  Ifiiili] 

un  tempéramei 

extrémités,  enl 

Tenir  le  pai 

parti  de  quelqi 

qu'un. 

Tenir  sa  par 
^cuterce  qu'on  ; 
que  je  vous  ai^ 
tenu  parole.^ 

Prov.,  Prome 

vent  on  manqua 

Tenir  un  ira 

une  convention, 

convention,  un 

Tenir  des  dise 

'tn  langage,  Pà 

avancer  de  cer 

taines  chos^. 

^(trdés.Auxdisci 

Vf-' il  ne  fallait  n 

tenez,  un  langage 

Tenir  safcolèi 

sentiment.  //  est 

pns  sa  colère.  Ce 

Tenir^  gravi 

1er  d'avloir  une 

Tenir  rigueur 

pîis  le  voir,  ou 


./ 


4. 


'-^ 


je  M  pensais.  Cet  avocat  tint  toute  l'audience.  \  malgré  les  avances  qu'il  fait  pour  rentrer 


V^ 


U  res- 
Ition , 

us  en 

|t  p»»' 
faire 

■laisse  ' 

te  sur 

l  II  » 
fait 

|uri«t 

l/«  ne' 
ts  que 


TuriB,  signifie  encore,  Repu  ter,  esti- 
mer, croire.  Je  tiens  cela  vmi,  poup  vrm^^ 
puisque  "vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a  be- 
soin d'explication.  Je  tiens  ces  deux  opinions 
également  soutenaàles.  De  ces  deux  étoffes,  je 
tiens  la  première  meilleure  que  l'autre,  je  tiens 
que  la  première  est  la  plus  belle ,  je  tiens  la 
première  pour  la  plus  belle.  Je  tiens  ce  Jàit 
pour  constant,  ce  point  pour  démontre'.  Il 
titnt  pour  constant ^  pour  démontré  que,..  Je 
tiens  pour  maxime  que.  ..Je  tiens  l'ajfaire 
..faite  a  i  heure  qu'il  est.  Je  le  tierts  honnête 
homme,  je  le  tiens  pour  honnête  homme^ 
.  Cesé  un  homme  que  l'on  tient  ruiné,  pour 
Irui^é.  Si  ^  vous  me  venez  voir,  je  tiendrai  cela 
i  à  honneur.  Il  tient  ce  propos  à  injure. 
j     H  signifie  aussi.  Professer:  Selon  la  loi, 
l'opinion,   le  .dogme  que   nous   tenons,  l^s 
maximes  qu'ils  tiennent  sont  opposées  aux 
~^6tres.  '     . 

Teiti^,  dans  \%  sens  de  Réputer,  s'em- 
ploie aus^i  avec  le  pix>nom  personnel.  Je 
me  tiens  heureux  d'avfoir  pU  vous  servir  en 
quelque  chose.  Dès  qu'il  apprit  cela,  il  s^  tint 
perau.  Il  ne  se  tient  pas  encore  pour  battu. 
Je  me  tien^  pour  satisfait. 

Je  mejejjens  pour  dit,  H  n*est  pas  besoin 
que  vous  m'en  avertissiez  davantage ,  que 
vous  m'en  fassiez  davantage  souvenir.  On 
dit  de  même.  Tenez-vous  pour  dit  que.... 
Soyez  assuré  que....  ou  Souvenez -vous 
que....    A  ,        \ 

Tenir, \i^î^>~^*^'"P^^'^  dans  plusieurs 
autres  phraseâ  qu'il  sérail  difficile  ou  im- 
possible de  ramener  aux  sen^  déjà  indiqués. 

Tenir  un  chemin,  une  route,  Suivre  un 
cbemin ,  une  route ,  aller  par  un  chemin , 
par  une  route.  Je  l'ai  rencontré,  il  lofait  le 
chemin  de  Lyon.  Quel  chemin  tiendreMvous? 
Il  y  a  divers  chemins  à  tenir.    •     ■'.'      */ 

Fig:,  JTert/r  une  bonne  conduite,  une  mau- 
vaise conduite.  Se  conduire  bien,  se  con- 
duire mal.  Il  tient  une  étrange  conduite  de- 
puis quelqiie  temps.  .    - 

Tenir  le  ^tnilieu  dans  une. affaire,  Prendre 
un  tempérament,  iin  expédient  entre  deux 
extrémités,  entre  deu^  choses  opposées. 

Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  Suivre  le 
parti  de  quelqu'un ,  éti*e  du  parti  de  quel- 
qu'un. 

Tenir  sa  parole,  tenir  sa  promesse.  Exé- 
cuter ce  qu'on  a  promis.  Je  vous  tiendrai  ce 
que  je  vous  ai,  promis.  Fousnè  m'a^^z  pas 
tenu  parole.^ 

Prov.,  Promettre  et  tenir  sont  deux.  Sou- 
vent on  manque  à  ce  qu'on  a  promis. 

Tenir  un  traité,  tenir  un  marché,  tenir 
une  convention.  Exécuter  un  traité,  une 
convention,  un  marché. 

Tenir,  des  discours,  tenir  des  propos,  tentr 
un  langage.  Parler  d'une  certaine  façon,' 
avancer  de  certains  propos,  dire  de  c^rr 
taines  choses.  //  tient  des  discot^rs  bien  ha- 
sardés. Aux  discours  quU  me  tint,  je  vis  bien 
qu'il  nefaUajit  rien  Attendre  de  lui.  Vous  me 
tenez,  un  laii^ge  qui  me  surprend. 

Tenir  sa] colère.  Persister  dans  son  res- 
sentiment. //  est  prompt,  mais  il  ne  tient 
pas  sa  colère.  Cette  acception  vieillit. 
*      Tenir^  gravité,  tenir  sa  morgite.  Affec- 
ter d'avbir  une  mine  fière  et  dédaigneuse. 

Tenir  rigueur  à  quelqu'un.  Persister  à  ne 
pas  le  voir,  ou  à  le  traiter  avec  froideur,, 


en  grâce,  pouj^  renouer  les  liens  qu'on  avait 

avec  lui.    '    ^T'^-^'J ,  '       '  jl  '  " 

Tet^jif  la  plume  dans  une  compagnie,  Èive 
préposé  pour  écrire  les  actes,  les  délibéra- 
tions de  cette  compagnie.  .  ^  v^  . 
Tenir  la  caisse  chez  un  banauier',  chez  lûi' 
receveur,  etc, ,  Être  char^  au  ^oin  de  re-- 
oevoir  l'argent  et  de  payer  pour  un  ban- 
quier, pour  1^  receveur,  etc.;  et.  Tenir 
les  livres  chez  un  banquier,  chez  un  recei*eur, 
chez  un  négociant,  Être  chargé  du  soin  d'é- 
crire dans  les^  livres  les  choses  qui  doivent 
y  être  portées.  Oo  dit  de  même.  Tenir  un 
registre ,  des  registres.  . 

Tenir  registre  de  quelque  éhosê,   Écrire 


al  lâché  a  quelque  chose ,  être  difficile  à  ôter, 
à  arracher  ou  a  déplacer.  Sa  chemise  lui  tient 
au  dos..  On  trouva  que^la  pierre  tenait  à .  la 
vessie^  Le  vent  empêche  la,  gelée  de  tenir  sur 
les  arbres.  On  ne  saurait  arracher  ce  doiii 
il  tient  trop.  Cela  ne  tient  hi  à  fer,  nia  clou, 
on  peut  aisément  l'arr^hér.  Cela  tient  à  chaux 
et  à  sable.  Tenir  à  chaux  et  à  cime^it.  Tout 
cela  tient  bien  ensemble.'  ,  ^  '      *      -^     ï       ;f 

Prov. ,  Cela  tient  comme  poix ,  se  dit  ÎD'uBe 
chose  qui  tient  fortement  à  une  autre.  On 
dit  fiussi.  Cela  tient  comme  teigne.  * 

Fig.,  Sa  vie  ne  tient  qu'à  un  fil,  à  un  filet, 
se  dit  D'un. infirme  où  d!un  malade,  qui  est 
sur  le  point  de. mourir..'  ---^ 

Fig.,  Cette  affaire  lui  tient  au  cœtif,  Il  l'af-. 


quelque  chose  dans  le  livre,  dans  le  régis-  I  fectionne extrêmement,  il  s'y  intéresse  fort. 


tre.  Tenir  note  de  quelque  chose,  En  prendre 
note,  pour  s'en  souvenir. 

Fig. ,  Cet  homme  tient  registre  de  tout. 
Il  remarque  tout  exactement,  et  il  s'en 
souvient.^ 

Ternir  compte  d'ûm  somme  à  quelqit^un , 
Lui  passer  cette  somme  en  compte. 
-  Fig.,  Je  vous  tiendrai  compte  de  cela.  Je 
chercherai  les  occasions  de  reconnaître  lés 
obligtitions  que  je  vous  ai. 

Fig.,  Ne  tenir  compte,  ne  tenir  aucun 
compte  de  quelqu'un,  de  quelque  chose^.  N'en 
faire  point  de  cas,  ne  s  en  pas  soucier.  Je 
lui  donne  des  conseils,  mais  il  n'en  tient 
compte.  Depuis  son  élévation,  il  ne  tient  au- 
cun compte  de  ses  anciens  amis.^  Cette  der- 
nière phrase  est  familière.     ; 

Fig.,  Tenir  tête  à  quelqu'un.  Lui  résister, 
ne  lui  point  ^  céder.  Si  vous  voulez  agiter 
cette  question  avec  lui,  vous  trouverez  un 
homme  qui  vous  tiendra  tête.  Foiu  n'avez 
qu^à  lui  proposer  de  jouer,  il  vous  tiendra 
tête.   C'est  un  homme  hardi  et  insolent  dès 


dès  Qu'on  lui  tient  tête. 


Cette  injure  lui  tknt  au  cœur.  Il  en.  a  du 
ressentiment.  * 

Fig. ,  Ses  pieds  ne  tiennent  pas,  à  terre ,  il 
ne  tient  pas  à  ferre,  ^se  dit  D'un  enfant, 
d'un  jeune  homme  vif,  qui  est  toujours  en 
mouvement,  ou  D'un  homme  qui  marché, 
qui  danse  fort  légèrement.  .  * 

Fig.,  en  termes  de  Dévotion  ,  //  ne  tient 
plus  a  la  terre,  se  dit  D'un  hoiiune  détaché 
des  choses  du  monde. 

Fig.,  Tenir  à  quélqu  un ,  Lui  être  attaché 
par  quelque  lien  d'intérêt,  d'amitié,  d^  re- 
connaissante, etc.  U  tient  à  cet  homme-là 
par  beaucoup  de  liens. \C' est  un  hompte  qui  . 
ne  tient  à  personne.  Il  tientjà  ce  parti»là  " 
par  des  misons  de  famille. 

Fig. ,  Tenir  ù. là  vie,  à  l'argent,  à  son  opi- 
nion, etc. ,  Y  être  extrêmement  attaché.     ^^ 

Fig. ,  Je  tiens  à  vous  'convaincre  de  inon 
innocence.  J'en  ai  un  extrême  désir.  - 

Fig. ,  Me  voilà  prêt  à  partir,  je  ne  tiens  à 
rienr  Rien  ne  m'arrête ,  ^icn  ncv  m'en  em- 
pêche.. On  dit  à  peu  prèsdans  le  même  sens, 


qu'il  voit  \qu  on  le  craint;  mais  il  s'adoucit   Je  vous  payerai  quand  vous  voudrez ,  votre 

argent  ne  tient  à  rien.       ,    ' 

Tekir  ,  signifie  quelquefois  figurément , 
Dépendre,  résulter,  provenir  de.  C^et  événe- 
ment tient  à  telle  cause.  Il  est  fort  fimide , 
cela  tient  à  ce  qu'il  manque  d'usage.  Ce  vice 
de  prononciation  tient  à  un  défaiit  de  l'organe. 

il  se  dit  aussi  impersonnellement  Des 
obstacles,  des  considérations  qui  empê- 
chent dé  faire  quelque  chose.  A  quoi  tient^il 
que  nous  ne  partions?  A  qui  tient-il  que  cela 
ne  se  fasse?  Il  ne  tient  pas  à  moi.  Je  ne  sais 
à  quoi  il  lient  que  je  ne  l'abandonne  tout  à 
fait.  Il  tint  à  peu  de  chose,  il  ne  tint  à  rien 
que  je  ne  lui  fisse  un  ajfront.  S'il  ne  tient 
qu'à  donner  telle  somme ,  je  la  donnerai.  Il 
ne  tient  plus  qu'à  votre  rapporteur  que  vous 
ne  soyez  jugé.  S'il  n'exige  qu'une  visite  de 
ma  part,  qu'a  cela  ne  tienne.  Quelquefois, 
en  ciisant  quY/  ne  tient  pas  à  une  personne 
que  telle  chose  ne  se  fasse,  on  veut  faire  cn^. 
tendre,  npn-seulenlent  qu'elle  n'y  appor- 
tera point  d'obstacle ,  mais  même  qu'elle  y 
contribuera  de  tout  son  pouvoir.  //  ne  tient 
pas  à  moi  qu'un  tel  n'ait  satisfaction.  Il  ne 
tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  Réussisse  dans  son 
projet.  '  . 

Tevir,  signifie  encore,  Ltreconiigu.iVa 
maison  tient  à  la  sienne.  Aies  teries  tiennent 
aux  siennes. 

Tenir  pour  quelqu'un.  Être  dans  les  in- 
térêts, dans  le  parti  de  quelqu'un;  être  de 
l'opinion ,  du  sentiment  de  quelqu'un.  // 
tient  pour  le  bon  parti.  Il  a  tenu  /jour  le  roi 


( 


\ 


Fig..  et  fam.,  Tenir  pied  à  bàulê.  Etre  ex- 
trêmement assidu,  s'attacher  à  quelque 
travail  avec  beaucoup  d'application  et  de 
persévérance.  C'^t  un  homme  qui  Veut  que 
l'on  tienne  pied  à  boule  auprès  de  lui.^  Il  est 
employé  dans  une  niaison  de  banque,  et  il  y 
tient  pied  à  boule  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir.  "■■  ^ 

Fig.,  Tenir Ja  main  à  âuelque  chose. 
Veiller  de  près  à  ce  qu!on  l'exécute,  à.ce^ 
qu'on  l'exécute  bien.  Ne  vous  mettez  pas 
en  peine,  je  tiendrai  là  main  à  cela.  Je  vous 
réponds  que  la  chose  se  fera,  Je  me  charge 
dy  tenir  Ifpmain.  ,  * 

Faire  tenir  des  lettres,  faire  tenir  des  ef- 
fets,  faire  tenir  de  l'argent.  Faire  en  sorte 
3ue  des  lettres  soient  rendues,  faire  rendre 
es  lettres,  faire  que  dés  effets  soient  re- 
mis ,  faire  toucher  de  l'argent.    ' 

Tenir  jeu  à  quelqu'un,  Continuer  à  jouer 
contre  lui  autant  qu'il  veut.  Dans  les  Jeux 
de  renvi,  comme  dans  ceux  oh  la  mise 
n'est  pas  réglée ,  Tenir  se  dit  pour  Accep- 
ter un  renvi,  y  aller  de  tout  Fargent  dont 
un.  autre  y  va.  Fous  y  allez  de  cinq  francs,  je 
les  tiens,  je  tiens  tout;  et. jjAi^Qmment,  Je 
le  tiens,  je  tiens. 

Tenir,  se  dit  de  même  absolument  au 
Trictrac,  et  signifie,  N'être  pas  forcé  par 
le  dé  de  rompre  son  plein ,  ou  Continuer  à 
jouer  sans  lever  les  daines. 

Teitir,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être 
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ffans  ces  temps  difficiles.  Quelques  philoso^ 
•plies  tiennent  pour  Platon ,  tt  d'autres  pour 
Aristate,  En  matière  d opinions,  il  ne  faut 
tenir  poiif  personne,  il  faut  tenir  pour  la  vé- 
rité. Il  tient  pour  la  nouvelle  philosophie, 
'■  Teicih,  signifie  Qussi ,  Résister,,  tant  au 
propre  uu'au  figuré,  ite  bâtiment  ne  saurait 
tenir  à  t'a  mer,  tenir  contre  lesxjagues.  CeQe 
place  ne  peut  pas  tenir-  encore,  huit  Jours.  On  ' 
ne  peut  pas  tenir  contre  des  forces  si  supé- 
.rieures.  il  joue  trop  bien,  il  ny  a  pas  moyen: 
de  tenir .  cont/i  lui.  Tenir  cfans  une  place 
fçontre  une  armée  ennemie.  Il  a  tenu  4rois 
mois  de  tranchée^uverte.  On  ne. peut  pas  tenir 
contre  ses  prières ,  conti^'ses,  raisons.  On 
ne  saurait  tenir  contre  les  charmes  de  Cette 
femme.  Cet  h,pmme  ne  tient. pas  contre  l'in- 
térêt, contre  l'argent,  contre  les  louanges. 

La  compagnie  est  trop  mauvaise,  on  n'y 
peut  pas  tenir,  c'est  à  n'y  pas  tenir.  On  ne 
peut  pas  résister  à  Fcnnui  quVIle  donne  »  ou 
a  la  honte  qu'on,  éprouve  de  s'y  trouver. 

'Cet  homme  ne  tient  point  contre  la  raille- 
rie i  contre  la  plàisante/ie ,  Dès  qu'on  le  raille, 
qu'on  le  plaisante,  il  â'em barrisse,  il  se 
décontenance.!  '      .  >  • 

.  ^  Tenir  bon,  tenir  ferme f/RésistCTf  se  dé- 
fendre. Il  a  tenu  bon  quinze  Jours  dans  ce 
poste  si  difficile  à  défendre.  Ce  bataillon  tint 
ferme  jusqu'à  ce  qu'on  amenât  du  canon.  Il 
faut  qu'un  juge  tienne  ferme  contre  les  solli- 
citations.  .  .-  v     .      .     -  ". 

Tenir  bon,  tenir  fpcme ,  s\^n\^tnï  aussi, 

Ne  se  point  relâcher ,  ,ne  se  point  laisser 

aller  aux   persuasions  d'àutrui.  Il  ne  vous 

offre  pas  assez  de  votre  maison  ;  tenez  bon, 

il  vous  en  donnera  uTi  prix  raisonnable. 

,       Tenir,  se  dit   également   D'un   traité, 

d'une  convention  jd'Cin  marché,  et  signifie, 

'  Subsister  sans  jiucun  changement,  sans  au- 

.  "cune  altération.  Il  faut  que  le  traité  tienne. 

Notre  marché  tient. 

Tewir,  signifie,  aussi.  Demeurer  en  un 

certa|n^état.  Sa  frisure  ne  tient  pas.' En'^ei/- 

mes  de  Musique,   Cet  instrument'  ne  tient 

^pas  d'accord,   et  activement,  ne  tient  pas 

l'accord.  "^     -        **^         ■  '   -   ,  ^ 

Cette  couleur  ne  tient  pas,  Elle  n'est  pas 
.    solide ,  elle  se  déteint  aisément.       -  , 

Le  temps  né  tiendra  pas ,  Le  temps  ne 
restem  pas  beau  comme  il  est. 

En  termes  de  Chasse,  Les  perdrix  ne  tien- 
nent pas ,  Elles  «n'attendent  pas ,.  elles  par- 
tent de  suite.  . ,  '  : 

En  termes  de  Guerre ,  Ij^s  ennemis  ne 
tiendront  jxi s.  Ils  n 'attendront' ^s  .qu'on 
aille  à  eux,  et  ils  se  retireront. 

TI^Xm ,  sîgifific  au^si.^  Etre  ^omp^is  dans 
lA  certain  espace,  dans 'une  certaine  nïe- 
sure.  Tous  Vos  meubles  ne  peuvent  pas  tenir 
dans  cette  chambra.  Tout  le  monde  ne' peut 
pas  tenir  ici.  BaT^s  celle  acception,  il  est 
souvent  employé  c6mnre  impersÔTincl.  // 
tient  tafit  de  vc'fes  dans  un-  mui^t.  Il  t^- 
drait  tant  de  milliers  de  gerbes:  dans  èette 
■^  grange,  "    >.'■'  •  .■•  .  '■■■  '  ,  •  .■-.  *''  '■" ,■  ■-'■^  '■  ^* 

Prov.  et  pop. ,  *7(P  n'en  ai  non  plus  qu'il 
cri  pourrait  tenir  dans  l'œil,  dans  mon  œil, 
,  se  dit  D*une  chose  dont  on  veut  assurer 
.  qu'on  n^a  point  d^^lout.  ;  ^ri^;    .v     ;, 

ÏEWiH,  en  parlant  De  certaines  compa- 
gnies ,  de  certains  corps  délibérants,  signi- 
fie, Tenir  ses  séances,  étçe   assemblé.  .La 


i 


\- 


■■  ■     ■  ■'*(■■' 

tin.  V assemblée  du  clergé  tenait  de  cinq  an^ 
en  €inq  uns.  Tant  que  l'assemblée  tiendra. 

Il  se  dit  ^galementDes  foires,  des  mar- 
chés, etc.,  et  signifie,  Durer,  Avoir  lieu.  La 
foire  de  Saint'Germain  tenait  depufs  le  3  de 
février  Jusque  vers  '  la  semaine  sainte.  Le 
marché  tient  tous  les  mercredis  et  les  sa- 
medis, ■     i 

Outre  les  einpioîs  avec  je  prénom  p'eir- 
sonnelqui  sont  indiqués  plus  haut,  ce  verbe 
en  a  quelques  autret»  que  nous  allons  rap- 
porter. 

Se.  te^tr  ,  signifie  ,  Se  prendre ,  s'atta- 
cher à  quelque  chose  pour  s'empêcher  de 
tomber..  //  se  tint  à  une  branche.  Il  se  tint 
aux  crins  du  cheval. 

Se  tenir  bien  à  cheval,  Y  être  fei*me  et  de 
bonne  grâpe  ;  et ,  dans  le  sens  opposé ,  S^y 
tenir  mal. 

Fig. ,  Se  tenir  y  s'en  tenir  à  quelque  chose. 
S'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  sorte,  qu'on  ne 
veuille  rien  de  plus.  Je  me-  tiens ,  Je  m'en 
tiens  à  votre  décision.  Je  ^  m' en  tiens  là.  Je 
n'en  veux  pas  savoir  davantage.  Il  s'en  tient 
à  sa  donation,  à  son  legs.  On  dit,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes.  Je  m'y  tiens.  Je  suis 
content  des  cartes  que  j'ai /je  li'cn  dçoKnde 
pas  d'autres.      "  v    ~      :^ 

S'en  tenir  à  son  mot-.  S'arrêter,  se  ^pr  a 
ce  qu'on  a  annoncé  d'abord;  cela  se  mTor- 
dinairement  D'un  marchand  lorsqu'il  de- 
meure fernie  à  ne  vouloir  rien  rabattre  du 
prix  de  sa  marchandise.  Dès  qiie  ce  marchand 
vous  a  dit  le  prix,  il  s'en  tient  à  son  mot.  On 
dit  aussi,  entre  gens  qui  vendent  et  -  achè- 
tent, et  entre  personnes  qui  traitent  ensem- 
ble. Se  tenir  à  peu  de  chose , /se-  tehii^  à  peu, 
S'arrêter,  se  fixer  tellement^uix  propositions, 
aux  offres  qu'on  a  faites  d'abord,  que, 
quoiqu'il  s'agiss^  de-pÊu  de  chose  de  pllis 
ou  de  moins ,  on  ne  veuille  de  part  ou 
d'autre,  ni  se  relâcher,  ni  passer  outre.  Fous 
vous  tenez  à  trop  peu  de  choses  II  ne  faut 
pas  sr  tenir  à  si  peu  de  chçse.  Ils  se  iienftent 
tous  deux  à  peu  de  chose.  P'ous  vous  tenez 
à  vingt  francs  sur  un  mftrché  de  mille  écus. 
Il  se  tient  à  une  vétille  dans  june  affaire  qui 
peut  J'ofre  sa  fortune.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Se  tenir  à  rien,  Se  tenir  à  très-peu 
de  chose,  v  '  '   .  .  '  • 

Se  tenir  ,.  signifie  aussi.  Etre ,  demeurer 
dans- un  certain  lieu.  Iknez-vous  là,  et  n'en 
bougez.  Tenez-vous  auprès  de  moi.  Se  tenir 
deux  heures  à  une  portei\Il, Se  tient  au  vent 
et  au  soied.  Il  se  tient  toutes  les  après-diné&s 
chez  lui.  74  se  tient  tous  les  matins  flans  sa 
chambre.  '   ,       ' 

Un  tel  se  tient  six  mois  à  la  campagne, 
et  six  mois  à  la  ville.  Il  passe  six  mois  à  la 
campagne,  et  six  mois  à  la  ville.    -  "    -     "^■ 

PrôV.  et  comme  par  dépit ,  .iV'/7  est  bien , 
qu'il  s'y  tienne,  se  dit  D'un  homnie  dont  on 
entend  Yâ'n ter  Je  bonheur.      -  ^ 

Prov. ,  Quand,  an  est  bien ,  il  faut  s'y  tenir, 
Il  ne  faut  pas  changer  légèrement,  pour 
pçu  qu'on  se  trouve  bien  dans  son  41^1. 
On  dit  de  même,' Étes-vous  hien.^  tenez- 
vous-y.  ■  .*-:.,-^  ■        ••■  ■  -  :  ■■"  -«k  .  ■••' 

Prov. ,  Quand  on  est  bien  ,  on  ne  s'y  peut 
tenir,  Le  seul  désir  du  changement  fait 
qu'on  s'ennuie  de  tout.1      r  ^y-*^     ^       h.. 

Se  TEifiR,  signifie  encore  J  Être,  demeu- 
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rer  dans  une  certaine  situation ,   dans  un 
cour  royale  commence  a  tenfr  ci  ja  Saint-Mar- ,  certain  état.  $e  tenir  fi  ne  rien  faire.  Se  tenir 


toujours  propre.  Se  tenir  cgché.  Se  tenir  col. 
Se  tenir  trttnqiulle.  Se  tenir  clos  et  couvert. 
Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir  debout.  Se  tenir 
droit,  courbé.  Faire  de  l'exercice  pour  se  tenir 
en  haleine.  .  ,;_,•.,-  .^^^  .,;;■,.  .  :  ,-^, .;  ^^  ,.  ;  .^•.  v\  ; 
Fig.  et  fam . ,  \fe  têtîr  les  iras  '  croisés ,  , 
Rester  oisif  lorsqu'il  faudrait  travailler; 
demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  devrait 

agir.  ;.  ^, ,,,  .-  .  '■'■,,  .",>■  .  -.'^. 

Par  .forme  delménice  èt'fôm.\  F'oifsetvez' 
offensé  .un  homme  qui  ne  pardonne  Jamais  ;  V 
vous  na%*ez  qu'à  vous  bien  tenir.  On  dit' 
aussi,  par  forme  d'avertissement,   Tenez- ^ 
volts  bien,  Prenez  garde  à  Vous ,  tenez-vous . 
sur  Yps  gardes,  prenez  les  moyens  néces- 
saires pour  vous  défendre.  ' 

Se  tenir^bien,  se  tenir  mal.  Avoir  un  bon, 
un  mauvais  maintien. 

Fam.,  /(  ne  sait  comment  se  tenir.  Il  ne 
sait  quelle  attitude  prendre ,  quel  maintien 
avoir.  ,'    , 

Se  tenir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'as- 
semblées-^ubliques  ou  particulières,  de 
foires,  de  marchés,  et  signifie.  Avoir  lieu.. 
//  se  tint  une  assemblée  de\iigtables.  Il  se\ 
tint  un  conseil  entre  eux.  Cetlens  semblée  se 
tient  trois  fois  la  semaine.  Cette  foire  i  ce  mar- 
ché se  tient  ordinairement  en  tel  endroit. 

Tenu,  vv..  pA-ticrpe.  Un  jardin  bien  tenu. 
Bien  cultivé.  Une  maison  bien  tenue.  Bien 
arrangée. -.■^■"- '    _'^''i\-';, :;.'■■•  .   .-•/•.•'•-;-   _  -■. 

Prov. ,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  en 

Ï»arlant  Du  service  d'une  personne,  ou  de  ' 
'usage  d'une  chose ,  lorsque  l'un  ou  l'au- 
tre a  été  payé  en  raison  cfe  sa  durée.  /.  „; 

Tenu,  signifie  aussi.  Qui  est   obligé  a* 
faire  quelque  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu  à 
cela,  ne  cela.  Il  est  tenit  de  m'indemniser.  : 
Un  héritier  est  tenu  des  faits  et  promesses  de 
celui  dont  il  hérite.  Les  locataires  sont  ordi- 
nairement tenus  des  réparations  locatives. 

Prov. ,  ^  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

TENOÎf.  s.  m.  T.  d'Arts.  L'extrémité 
d'une  pièce  de  bois  ou,  de  métal  diminuée 
d'une  partie  de  son  épaisseur,  qu'on  fait 
entrer,  dans  iine  mortaise,  c'est-à-dire, 
dans  un  trou  de  même  forme  et  de  même  • 
grandeur  fait  à  une  autre  pièce.'^^iptfM^/flr^e 
à  tenons  et  à  mortaises.  Tenon  à  queue  d'à- 
ronde. 

Tenon,  en  tfermes  d'Arquebusier,  Petite 
cheville  de  fer  qui  sort  à  ass>ije.ttir  le  canon 
d'une  afme  sur  son  bois.  - 

Il  signifie  aussi,  La  .partie  postérieure  de 
•la  grande  capucine  d'un  fusil  de  munition^ 
qui  est  percée  de  n^ànière  à  laisser  passer 
4a  baguette:  Engagermie  petit  bout  de  la  ba- 
guette dans  le  tenon.  ^  '    '"'  •    "  ' 

l*ÉNOR.  s.  m.  T.  de  Musique  cnjpi-untt' 
de  l'italien.  Il  .désigne  ce  que  nous  appc-r- 
Ions  ep  français  Une  Voix  de  taille,   ou  • 
simplement  Une  taille,   c'est-à-dire, -Une 
voix  moyenne  entre  la  haute-contre  et  la 
basse-taille.  Taille  n'est  presque  plus  usi^- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chanteur  qui  a  ft^ 
genre  de  yo\\.  C'est  un  ténor.  Il  y  à  uh  bon 
ténor  à  ce  théâtre.^     ■''  v-  .   ?   :   ' 

TENSIO?^.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tendu. 
Tension  des  muscles,  Cette  fluxion  lui  causais 
une  grande  tension  à  la  peau.  Une  corde 
rend  un  son  plus  aigu  ou  plus  grave  selon 
qu'elle  a  plus  pu'moins  de  tension^:'\    . 

Fig.,  Tension  r/V5/>r//,  Grande  applica- 
tion. Il  s  est  épuisé ^ar  me' trop  grande  ten- 
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sion  d'esprit.  H  travaillai 
tenshn  a  esprit,  qu'il  en 
TENSOM.    s.  m.   T,  v^ 
Dispute  sur  une  questio 
tre  deux  ou  plusieurs 
des  troubadours  offrent 
de  tensons  à  trois  interk 
TENTACULE,  s.  m.  T 
de  filaments  dont  plusi< 
pourvus,  et  qu'ils  tend 
pour  tâter  le  terrain  ou 
nants,  soit  pouf  saisir  1 
part  des  zoophytes  ont  de 
TENTANT,  ANTE.  ac 
cause  tine  envie,  un  dés 
bien  tentante.  Cela  est  bie 
TENTATEUR ,   TRICl 
qui  tente.  Cest  un  tentai 
Absol. ,  dans  le  langa^ 
Le  tentateur.  Le  démon, 
jéctivement,  L'esprit  tem 
TENTATIIjlN^  s.  f.  Mo 
•  par  lecjuel  on  est  porté,  i 
ses  qui  sont  d'elles-mémc 
quelquefois   même  à  de 
quelaue  sorte  d'inconvéc 
grande  tentation  de  bâtir, 
tationde  répondre,  d'écrir 
bien  de  la  peine  à  se  défei 
de  manger  du  fruit.      ^  A 
Il  se  dit,  en  matière 
mouvement  intérieur  qi 
au  mal,  et  qui  vient  ou 
extérieur,  ou^de  la  sugg 
on  de  la  concupiscence. 
tation.  Résister  à  fa  tent 
céder  à  la  tentation,  Cesi 
malin  esprit.  Les  tentations 
tation  de  la  chair.  Les  dm 
et  les  plus  pures  ne  sontpa 
tations.  Il  faut  chasser  ce< 
esprit  comme  une  tentatio 
tation.  Jjes  Jentations   de 
saint  Jàntoine  dans  le  dése 
TENTATIVE,  s.  f.  Acli( 
tente  ,*  on  essaye  de  fain 
chose.  Faire  urije  tentative  ai 
Ilfit  hlusieurs  tentatives  ii 
tive  Je  vol,  d'assassinat. 

Teittativr,  se  dit  aussi 

que  fait,  de  la  première  t 

celui  qui  veut  être  ieçu  li 

gie.  //  a  soutenu  sa  tentati 

TENTE,  s.f.  Espèce  de 

dinairement  de  toile,  de 

orfse  sert  à  la  guerre,  à  h 

se  mettre  à  couvert.  Les 

les  cordages,  les  piquets,  h 

tente.  Camper  sous  des  tei 

.î«  tente.  L  armée  était  sous 

ravane  ne  faisait  que  de 

quand  les  Arabes  arrivèren 

UK^ient  tendu  leurs  tentes  à 

Tente,  se  dit,  en  Ghiri 

rouleau  de  charpie  qu'on  m 

pour  empâ^her  qu'elles  ne 

tôt ,  pour^0ilater  une  ouvi 

ïial.  Unel$ente  de  charpie, 

tiane,    d'\(j^ge  préparée. 

tente  dans  saplaiel^^ 

'TENTER.  V.  a.  Essayer, 

quelque  moyen  en  usage  p 

quelqui^ chose.  Zac^ojffej 

«<?  veux  pas  seufemcn^i. 


■   y; 


'  fc^/  l       .  '  •^«i;,'r.tv^.-'f'-,'^*  ■.■'  .v'- 


1''''  *    • 


.'  ,    ■  -  7,.  - 

•i  'V- 


\ 


■'V     ' 


^ 


•\ 


i       ' 


\^     « 


\ 


5/0/1  (Tesorit.  Il  timniUlait  m^  une  si  grande 
tension  a'esprii,  qu'il  en  tomba  malade.  *  --• 

TENSON.  8.  m.  T.  d'ancienne  Poésie. 
Dispute  sur  une  question  de  galanterie  en- 
tre, deux  ou  plusieurs  poêles.  Les  poésies 
fies  troubadours  offrent  quelques  exemples 
de  iensons  à  trois  interlocuteurs.    • 

TENTACULE,  s.  m.  T.  dHist.  liât.'  Sorte 
de  filaments  dont  plusieurs  animaux  sont 
pourvus ,  et  qu'ils  tendent  en  avan( ,  soit 
pour  tâter  le  terrain  ou  les  objets  environ- 
nants, soit  poul*  saisir  leur  proie.  La  piu' 
part  des  zoophytes  ont  des  tentacules.- 

TENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tente,  ^ui 
cause  ti ne  envie,  un  désir.  L'occasion  était 
bien  tentante.  Cela  est  bien  tentant. 

TENTAtEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  tente.  Cest  un  tentateur. 

Absol.,  dans  le  langage  de  la  dévotion, 
Le  tentateur,  Le  démon.  On  dit  aussi  «ad- 
jectivement, L'esprit  tentateur. 

TENTATII^  s.  f.  Mouvement  intérieur 
'  par  lequel  on  est  porté,  solliôité  à  des  cho- 
ses qui  sont  d'elles-mêmes  indifférentes,  et 
quelquefois  même  à  des  choses  qui  ont 
quelque  sorte  d'inconvénient.  //  "hvait  une 
grande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à  Im  ten- 
tation  de  répondre,  d'écrire,  de  voyager.  ïl  a 
bien  de  la  peine  à  se  défendre  de  la,  tentation 
de  manger  du  fruit.  /^;';^■^>:'-:"';■'^■•:■■*-■'"'H-'J;^i•;^•'^; 

Il  se  dit,  en  matière  de  Religion,  Du 
mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme 
au  mal,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet 
extérieur,  ou_de  la  suggestion  du  diable, 
ou  de  la  concupiscence.  Grande,  forte  ten- 
tation. Résister  à  fa  tentation.  Succomber,^ 
céder  à  la  tentation 0  Cest  une  tentation  du 
malin  esprit.  Les  tentations  du  diable.  La  ten- 
tation Je  la  chair.  Les  âmes  les  plus  saintes 
et  les  plus  pures  ne  sont  pas  exemptes  de  ten- 
tations. Il  faut  chasser  cettç  pensée  de  votre 
esprit  comme  une  tentation.  Induire  eà  ten- 
tation. ^Xes  Jentations  des  anachorètes,  de 
saint  Jtntoine  dans  le  désert. 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
tente,' on  essaye  défaire  réussir  quelque 
chose.  Faire  une  tentative  auprès  de  guelgujuni 
lift  plusieurs  tentatives  inutiles.  Une  tenta- 
tive de  vol,  ^assassinat. 

Tbwtativk,  se  dit  aussi  Du  premier  acte 
que  fait,  de  la  première  thèse  que  soutient 
celui  qui  veut  être  reçu  licencié  en  théolo- 
gie. //  a  soutenu  sa  tentative.        \' 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont 
01» se  sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,. pour 
se  mettre  à  couvert.  Les  mâts,  les  arbres, 
les  cordages,  les  piquets,  les  murailles  d'une 
tente.  Oimper  sous  des  tentes.  Il  était  dans 
sa  tente.  L  armée  était  sous  les  tentes.  La  ca- 
ravane ne  faisait  que  de  dresser  ses"  tentes 
quand  les  Jrabes  arrivèrent.  Les  marchands 
ai>aient  tendu  leurs  tentes  à  la  foire.  .    :>  ^1* 

Tkntb  ,  se  dit ,  en  Chirurgie  ;  d*Un  petit 
rouleau  de  charpie  qu'où  met  dans  les  plaies, 
pour  empêcher  qu'elles  ne  se  referment  trop 
tôt,  pourj^ilater  une  ouverture  ou  un  ca- 
nal. Une  j$ente  dé  charpie,  de  /ncine  de  gen- 
tiane, d'^ljponge  prépaiée.  H  a  encore  une 
tente  dans  sa  plaie,  '^'/f*-  /'--h  ■'i-^o^:'''^  ^^i^^f-  ^ 
»  TENTER.  V.  a.  Essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir 
f]ne\q\i^chose.  La  chose  es't  trop  difficile,  je 
«<?  veux  pas  seufemeri^k,  tenter.  Qu^  vous 
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codtera-t-H  de  !e  tenter P  J'ai  tenté  toutes 
sortes  de  moyens.  Tenter  de  nouvelles  routes. 
Tenter  une  entreprise.  On  a  tenté  l'expé- 
rience. Tenter  I impossible.'   1/      ,>,  . .  %.    ^ 

Tenter  fortune/  Hasarder  quelque  chose 
dans  l'espiéranee  du  succès.^  ^ 

Tkktbe  ;  en  termes  de  TÉcriture  sainte , 
signifie  quelquefois,  Éprouver  la  fidélité. 
Dieu  tenta  Jbraham. 

Dans  le  même  langage,  TV/t/frD/Vu,  Lui 
demander  des  miracles,  des  effets  de  s% 
toute-puissance,  sans  nécessité.  Tu  ne  ten- 
teras pas  le  Seigneur  ton  jpieu. 

Tbntbii  ,  signifie  aussi ,  Donner  envie , 
inspirer  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque 
chose.  Comment  de  si  beaux  fruits  ne,  vous 
tentent-ils  pas?  Ce  beau  temps  ne  vçius.  tente- 
t-ilpas  de  vous  promener  P   *  *      • 

^ram.,  Être  bien  tenté  de  faire  ^quelque 
chose.  En  avoir  une  extrême  envie.  Je  suis 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  la  campa- 
gne. Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre  d'une 
manière  qui  ne  lui  aurait  pas  plu,  l  •      . 

Tbitter  ,.  signifie  encore^  Solliciter  au 
péché ,  au  mal.  Le  diable,  tente  les  hommes 
pour  les  porter  à  offenser  Dieu.  Le  serpent 
tenta  Eve.  Le  diable  tenta  Notne-Seigneur  au 
désert.  Dieu perfnet  que  les  saints  soient  tentés. 
L'occasion  te  tente.  On  Va  tenté  avec  de  l'ar- 

gentJ  ■.;'■.^■V..^^^•  •■>-.•  ^    ^;    '  vV-.^'  ^    ■    ■  ■-■;  ' .    .     -'  •;:;• 

Tenté,  ée.  pati^icipe.       •;.    »    .  Ji        ' 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie  ordinairement  de  même  dessin, 
de  même  facture,  se  servant  Tune  à  l'autre 
de  pendants,  ou  représentant  des  sujets  qui 
font  fîjite  l'un  à  4'autre.  Une  fort  belle  ten- 
ture de  tapisserie.  Une  riChe  tenture.  Une  ten- 
ture de  verdure.  Une  tenture  d'Aubusson,-de 
Beauvais,  des  Oobelins.      s>   n  ./  ^  ...,.»: 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes^  du  cuir,  du  pa- 
pier peint  ,^et.c.,  qui  servent  à  tajpisser  une 
chambre.  Une  tenture  de  velours.  Une  ten- 
ture de  damas.  Une  tenture  de  cuir  doté.  Une 
tenture  de  deuil.  Une  tenture  de  papiers  peints. 
Papier-tenture.  ^       p 

TÉNU,  UE.  adj.  T.  didaçtiquer Qui  est 
fort "^ délié,  qui  est  peu  compacte.  Substance 
ténue.  Les  parties  ^nues. 

TENUE,  s.  f;  Il  se  dit  Du  teinps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  se  tiennent.  Penr 
dant  la  tenue  des  états.  Durant  Ic^ tenue  du 
concile.  Â  la  dernière  tenue  des  assises. 

Il  signifie  aussi  ,^  Assiette  ferme  d'un 
homme  à  cheval.  Cest  un  homme  qui  na 
point  de  tenue  à  cheval.  La  tenue  d'un  homme 
de  cheval  ne  consiste  pas  à  ne  point  tomber, 
elle  consiste  à  maintenir  toutes  les  parties  de 
son  corps  dans  Vattitudoioà  elles  doivent  être 
pour  bien  opérer.  ■■■■'■ 

Gette'^selfeVa  point  de  tenue,  Il  n'est  pas 
aisé  de  se  tenir  iérme  sur  cette  selle.    ,  '^ 

En  termes  de  Marine,  Ce  fond  est  de 
Itànne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  Il  est  bon 
Qu  mauvais  pour  l'ancragie,  rancre  y  tient 
ou  ny  tient  point,     v  v^k^       ',.  n'? 

Fig. ,  Le  temps  n'a  point  de  tenue,  Il  est 
fort  variable.  '^''"^  .;i>''ù'>rv7.'  x.^,..  ■  •:':-.ii!.^,;.v.':-\^vv  ■; 

Manquer  de  tenue,  n'avoir  point  détenue. 
Avoir  une  mauvaise  manière  de  se  tenir , 
manquer  de  maintien  dans  le  monde,  dans 
•  la  société.  Ce  jeune  homme  manque  de  tenue. 
Cette  demoiselle  manqué  de  grâce y^lle  na 
point  de  tenue.  -''^^ .  :^^pl^';^'.  'y}W-'<;^.<j^,  '  '^4*^'^::tl?ï'^ 
Fig-j  N'avoir  pas  de  tenue,  Être  léger, 

■^^  :■'::  '^->  '■  -'■^'■^•'  ■'■■r    ■    ■;■-■.  .  ''■  :'■    ?it;.  ■  -*.  :  ^/-i'  ' 
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changer  souvent  d'aviç.  H  n'a  pas  de  tenues 
Ne  vous  fez  point  à  ces  esptjts-là,  ils  n'ont 
point  de  tenue,  ,    .      ,  <     ./    /,  ^*^^itW  ' 

En  termes  militaires,  La  tenue  *  d'une 
troupe,  il' un  régiment,  d un  soldat,  Sa  ma- 
nière dyêtre  vêtu ,  entretenu.  Ce  régiment  à 
une  befle  tenue.  Tenue  d'hiver.  Tenue  d'été. 
On  dit  aussi.  Être  en  grande  tenue.  Être  en 
habit  de  parade;  et,  par  opposition ,  jé//'e 
en  petite  tenue,  N'avoir  que  la  tenue  exigée 
pour  le  service  ordinaire.  On  dit  quelque- 
lois  simplement.  Être  en  tenue. 

Par  extension, -<^f'o/r  une  bonne  tenue. 
Être  propre  et  soigné  sans  ^cherche  dan» 
ses  habits.  Ce  jeune  homme  a  une  bqnne 
tenue. 

En  matière  de  Fiêfs  y.  Tenue  noble^  Fief 
qui  relève  d'Un  autre  fief.  * 

Tbhue,  en  teimes  de  Trictrac,. signifie,   ' 
L'action  du  joueur  qui ,   ayant  gagné  un 
ou  plusieurs  trous,  pourrait  s'eu  aller,  et  , 
ne  s  en  va  pas.  J'ai  fait  une  mauvaise  tenue» 
Cette  tenue  m'a  valu  trois  trous  de  plus.  '  ' 

Tenue  de  livres ,  tenue  d'un  registre.  L'ac- 
tion de  tenir  les  livres,  de  tenir  un  registre. 
Il  entend  bien  la  tenue  des  livres.  Tenue  des 
livres  en  partie  double,  en  partie  simple.  C'est 
lui  qui  est  chargé  de  la  tenue  de  ce  registre. , 

TEjruE,  en  termes  de  Musique,  La  con- 
tinuation d'qne  même  note  pendant  quel* 
ques  mesurés. 

Tout  d'une  tenue,  loc,  adv.  Tout  d'un  ^ 
tenant.  //  possède  tant  d'arpents  de  terre  tout 
d'une  tenue. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
d'une  cho^e  ténue*^  Z<z  ténuité  de  cette  sub- 
stance. La  ténuité  des  parties! 

TENURE.  s.  f.  T.  .de    Matière  féodale. 
Mouvance ,   dépendance  et  étendue  .  d'un  ^ 
fief.  Cette  terre  était  dans  la  tenure ,  de  la  té- 
nure  de  tel  marquisat,  de  tel  duché:,  r 
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TÉORBE.  s.  m.  Espèce  de  liîth  ù  long 
manche  dont  les  coracs  sont  simples,  et 
dont  on  se  sert  soit  pour  jouer  des  pièces, 
sait  pour  accompagner  la  voix.-<  Jouer  du 
téorlie.  Le  téorbe  n  est  plus  en  usage  que  dans 
l'Orient.  Quelques-uns  écrivent  Théorie,  et 
d'autres  Tuoroè.  f  , 

•   ■  ■     TER 

TERCER  ou  TEBSER.  y.  a.  T. 'de  Vigne- 
ron. Donner  un  troisième  labour,  une  troi- 
sième façon  à  la  vigne.  Tercerune  vigne, 

Tebcé,  ÉE.  participe.  .., 

TERCET,  s.  m.  Couplet  ou  stance  de' trois- 
vers.  Le  sonnet  est  composé  de.  deux  qua- 
trains  et  de  deux  tei-cets,^       >  v-    -  i 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  coule 
du  térébinthe  éV  d'autres  arbres  résineux. 
Térébenthine  pure.  Térébenthine  falsifiée.  Té- 
rébenthine commune.  Térébenthine  de  Venise, 
jde  Chio,  de  Bordeaux.  Odeur  de  térében- 
thine. HuHe,  essence  de  térébenthine.       -    ' 

TÉRÉBINTHE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert,  dont  le  fruit  vient 
par  grappes,  et  est  à  peu  près  de  la  grosseur 
de  la  graine  de  genièvre.  Le  térébinthe  com* 
muh  croit  eh  Languedoc.  On  fait' au  tronc  et  ; 
aux  grosses  branches  du  téiébinthedes  idci- 
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sitmâ  (jtbkcouîp  une  résine.  Le  lentisque  et  le 
piêtmchier  sont  des  espèces  de  tetebtinthes: 

TÉRÉBBATION.  Sv^  f.  Actiofi  de  percer 
un  arbre  pour  en  ti^  la  gomme ,  la  ré- 

,  siDe,  etc.'' 'v--..'-  ^ii«-:u  .'.,•■.., ï        ,;t''v^.- .  '--f-v^^.^-^^ 
TSaGiVERSATlORl  8.  f.  A<ctîoii  de  ter* 
^verser.  User  ièe  tergiversation,     ;>;••> 

TEB|G|¥ RUSER,  v.  q.  Pnîudre  èa%  d^ 
tour&y  pretidre  des  fBU]t>fQ3f«nt8  pour/éloif* 
giwr  ^upmir  éluder  la  coaolueioo  d'une 
affaire,  la  décision  d'unto  question,  pour 
ne  pas  faire  uiie  réponse  positive,  etc,  C'esï 

'  lin  chicatwur  qui  ue  fuit  que  te/egiitrser.  Il  a 
beau  tergit*erseri  il 'H  échappera  peu, 

TCRJM^,  s.  m.  i^n,  borne  des  actions  et 
dés  choses  qui  ont  quelque  étendue  de  lieu 
oii;  de' temps.  Lé  terme  d'une  course.  Le 
'■  terme  de  la  course  était  u  cinq  cents  pas  du 
lieu  d'où  ils  paftirent,  Jhui  mouvement  a 
deux  termes^  lÀlermedela'vie,  Ckaque chtise 
a  sou  terme.  Il  est  iàk> terme n  tout,  lia  mis 
•un  terme,  à  Sûn  4enibitioà ,  à  ses  eaetrava^ 
ga/èces,  Ce/ut^ià^le  iermede  son  bonheur.  Il 
yu  len  terme  ou  il i/mtt ^'arrêter,  QaMHwf. cw- 
serontnosmaUteursM^jen^n  ?t)ois'pas,  je  hW 
aperçois  pas  le  terme*  Un  'estpeie  encono  an 
terme  de  ses  adversités  t.  de  ses  disgrâces,  U 
faut  mettre  un  terme  à  ces  débats.  Cette  af- 
faire  est  à  son  terme,  La  maladie  touche  à 
sou  terme, 

^11  est^à^  son  dernier  terme i  se  dit    D'eu» 
homme  qui  «st  à  l'article  de  la  mort. 

'-  >'  Terme  de  comparaison,  de  relation,  Cha- 
cun des  deux  ODJets  que  Tofi  compare  l'un. 

'  avec  Vautre,  qui  ont  de  la  relation ,  diirap-^ 
port  entre  eux.  Choisissez  mieux  vos  termes 

^  de  comparaison.  Ce  terme  de  conîpàraison 
n'est  point  exact.  Toute  relalion  a  deux 
termes.  Père  et  Fils  sont  deux  termes  dere* 
lation.         . 

'\  ,  En  Mathém.,  Terme  d'un  rapport ^  d'une 
proportion ,  d'une  progression ,  Chacune  des 
quantités    qui-  composent    le   rappoi^t ,    la 

'proportion,  la  progression  ;  et ,  Terme  d'une 
expression  algébrique,  Chacune  des  quanti^ 
tés  qui  composent  cette  expression ,  et  qui 
sont  séparées  par  les  alênes  plus  (-H)  ou 
moins  ( — ),  ,. 

En  Logique ,  Les  termes  d'un  syllogisme , 
Lus  trois  termes  dont  les  idées  combinées 
deux  à  deux  forment  les  trois  {propositions. 
Moyen  terme.  Voyez  Moyen .  ' 
Terme,  signifie- afîàsi ,  Un  temps  préfîx 
de  «payement.  Les  lojers  des  maisons  se 
payent'  à  Paris  aux  quatre  termes  accoutUf 
mes.  Le  terme  de  la  Saine' Jean ,  de  la  Stiint-* 
Remy,  etc.  Payer  dès  que  le  terme  est  échu. 
Il  ma  fait  une  profuesse  de  mille -écas  paya* 

.'blés  en  six' termes,  P'ous  me  demandez  un 

'  ierme  bien  long,  • 

TVrmc  rt'c  r/^SWfiir,' Terme  passé  Jeqnel  il 
n'y  a  plus  de  délai  à  espérer. 

Teawf.,  signiûe,  par -extension,  La  somme 
due  au  bout  dji^  terme.  Il  doit-deux  termes  à 
son  propriétaire.  Il  ne  doit  que  le  terme  qui 
court.  Il  a  payé  un  terme.  Il  a  payé  son  terme. 
Prov. ,  Qui  a  terme  ne  doit  rien ,  On  ne 
peut  être  contraint  de  payer  avant  le  terme 
échu.  Le  tertne  vaut  l'argent.  Quand  on  a. 
beaucoijip  de  temps  devant  soi  pour  payer, 
on  a  bien  des  .moyens  de  satisfaire  à- ses 
éngagei^ienU.  ., 

TaBMEV  se  dit  également  Du  temps  au 
bout  duquel  uoe  jfeim&e  doit  accoûcbei, 


•:•/ 


TER 


dans  le  cours  ordinaire  de  La  nature;  et,  en  commodément.  Les  parties  sont  en  termes  de 
^^.        n  •       i:_^:  .  .'.     conduit  à  l'amiable.  Ce  mariage  est  en  fer- 

mes  dt  se  oonolure,  de  se  renouer.  Mm  quels 
termes  étes»vouê  a^c  lui  depuis  votre  que' 
reilei^   /(A^X   -^  vâ%%.-i  ;A'i<'';('v»4«%!/:  \'':J,  .»>■.. ■,;/i,:'^ 

TERMBS.  s.  m.  X.  d'Hist.  nat.  Espèce 
d'insectes  vulgairement  appelés  Fourmis 
blanches ,'  qni  naissent  dans  les  pays  très- 
chauds  9  et  qui  sont  fort  destructeursii  Oq 
lés  nomme  aussi  Ter  mites, t  y».  *<>     >  -vv:,- 

TBEMlNAlSOlf.  s.  f.  Éut  d'une  cliose 
qui  se  termine,  qui  cesse»  qui  finit.  La 
terminaison  d!^ une  maladie ,  d'une  affaire,  etc. 

Il  se  dit  eo  termes  de  Grammaire,  et  si- 
^niue,  Désinence  d'un  mot.  Terminaison 
rude  y  douce,  agtéabk.  Il  y  afçrt  peu  de  ri- 
mes de  cette  terminaison.  Terminaison  mas- 
culine. TermiiHMSon  féminine.  Terminaison 
fremçMSe,  Terminaison  en  ur,  en  or^en  ir, 
etc,  \        * 

TERMINAL,  ALB.  adj.  T.  de  Botan.  et 
de  Zoologie.  U  se  dit  D^  ce  qui  termine  une 
aartie,  de  ce  qui  en  occupe  ou  en  forme 
l'extrémité  supérieure.  Les  fleurs  du  giro- 
flier sont  disposées  en  corymbe  tej^ininal.  Épis 
terminaux. 

TER'MINER.  y.  a.  Borner  »  limiter,,  être 
à  la  fin,  marquer  la  fin.  Ce  Lois  termine  agréa- 
blement la  vue.  Ces  montagnes  terminent  heu- 
reusement l'horizon.  La  description  qui  ter- 
mine  lé  premier  chant  de  son  poème,  Fig.,  La 
mort  termina  les  conquêtes  a  Alexandre, 

U  signifie ^aussi,  Achever,  finir.  lia  ter- 
miné glorieusement  ses  jours,  ,tl  a  termine 
heureusement  sa  vie,  sa  course,  sa  carrière!, 
etc,^  Terminer  une^  campagne  par  une  vic- 
toire. Terminer  un  procès  par  un  accommo- 
dement. Terminer  un  différend  à  l'amiable. 
Cette  discussion  ne  sera  Jamais  terminée'.  Ter- 
miner un  ouvrage,  Termiiier  une  lecture. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie.  Se  passer  ^  s  achever.  Cette  cam- 
pagne ne  se  tennina  point  sans  comba^.  Cette- 
entrevue  ne  se  termina  point  sans  auerellc. 
Tout  cela  s'est  heureusement  termine. 

Il  se  dit  aussi  De  la  désinence  d'un  mpt, 
delà  manière  dont  un  mot  s'écrit  et  se 
prononce  à  la  dernière  syllabe.  Les  verbes 
dont  l'infinitif  se  terinine  en  er^en  ir,  eic. 
Les  MO/ns  qui  se  terminent  en  eur,  en  ence , 
titc,      .  .  ,  ■         >  .  .    .     v.     - 

TsBMin£>is.  participe.  CVj/  une  qffaire 
terminée. 

TraitSt  contours  terminés.  Traits  continus, 
qui  sont  bien  arrêtés,  qui  n'ont  rieili  de 
vague,  d'indécis. 

TEKMITB.  s.  m.  Foyez  TEJRMiM. 

TERNAIRE,  adj.  des  deux  gem*es.I^ n'est 
euère  usité  que  dan^  c^té  locAUton,  Nom' 
o/t  ternaire^  Nombre  de  trl>is7 

TERNE»  adj.  des  deux  genres.  Qui  n*a 
point  l'éclat  qu'il  doit,  avoir,  ou  qui  en  a 
peu  en  comparaison  d^une  aulre^snose.  fo- 
tre  argenterie  -est  terne^  Ces  pierreries  sont 
termes,  Le-cristàl  est  terne  auprès  du  diamant- 
Vhtdeim  rend  terne  lu  giuce  dkm  miroir - 

jEda  termes  de  BeiDiwre,,  Un^tfoloris  terne,. 
Un  coloris  sans  éclat.  On  dit  figofétneuti 
dans  un  sens  analogue,  Un.sp'fe  temè» 

TERNE,  s.  m.  T^de  Latcric.  Béunion  de 
trois  nombres  pris  â.U(  loteri*^  et  liés  en- 
semble de  maniorô  qu'iU  n«^  doivent  pro- 


ce  sens,  U  se  met  ordinairement  sans  arti- 
cle ou  avec  l'juljectif  possessif.  Elle  n'est 
pcLS  à  tenne.  Elle  est  accouchée  avant  terme. 
Cet  erjfmU  est  venu  à  terme.  Cette  femme 
n'est  pas  encore  à  son  terme.  Son  terme  \ 
viendm  bientôt.  Elle  approche  de  son  ternie, 

U  at  diCyxlans  un^sens  analogue.  Des  fe- 
melles de  quelques  animaux,  des  Vaches, 
des  "juments,  etc.  «Sa  jutnent  a  mis  bas 
oi'aut  terme.  Une  vache  qui  n'est  pas  encore 
à  terme,      .  ■  ,    ,  .  /    ■.   ' 

Terme,  se  dit  eneore  d^lJife  borne  &ue 
surmonte  un  simulacre  de  tête  hunraine; 
d'Un  buste  terminé  en  gatiie.  Il  r  ^^^les  ter-^ 
mes  de  marbre  au  coin  des  allées  de  ce  jardin. 
Les  RomainJi  tenaient  qu'il  y  avait  une  divi- 
nité particulière  qui  présidait  aux  bornes,  aux 
limite^  des  terres,  et  ils  l'appelaient  hs  dieu 
Terme, 

U  est  planté  là  comme  un  ternie,  se  dit' 
D^m  honmie  qui  reste  longtemps  quelque 
part ,  debouif  et  immobile.  | 

TsaMs,  signi^e  en  .outre.  Mot,  diction. 
Trrme' propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare, 
sigmfkïtti/,  nom'eau ,  usité,  dur-,  expressif, 
clairet  intdettigdde.  Terme  hors  d' usage ,  inu- 
sité, Vieux  termes  Termes  nobles,  pàinpeux, 
bas,  forts,  obscurs,  vagues.  Terme  honnête, 
malhonnête.  Termes  emphatiques.  Terme 
équivoque,  ambigu.  Ainbiguïte  dans  les  ter- 
mes. Il  parle  en  bç^  termes  9  en  beaux  ter- 
mes ^  tn  termes  choisis.  Véus  voUs  servez  ti'un 
terme  impropre^  Ce  terme  est:  mauvais.  Fous 
usez  trop  som'ent  de  ce  terme^  Expliquez , cela 
en  tneiÛettrs  tennès.  H  n'y  a  point  de  tenues 
pour  exprimer  la  grandeur  de  Dieu.  Le  cotn- 
trat  poFtecela  en  termes^exprès.  Il  fàut^  s'en 
tenir  aux  termes  du  contmt.  Aux  termes , 
selon  les  tenttes,,  d'après  les  termes  du  coti^ 
trat,  vous  épes  obligé  attelle  chose.  Ce  sont 
les  termes  formels  de  l'accord.  Il  ne  dit  que 
les  mêmes  dioses  en  d'euitreS^  termes.  Um- 
naltre  la  propriété  des  termes.  Entendi^\la 
force  des  termes.  En  .termes  précis.  Je  lui  fi 
dit  cela  en  propres  termes,  Dans  les  mêmes 
termesque'je  viens  de  rapporter.  '  \\ 

S'exprimer  en  termes  propres.  Employer 
des  termes  conrenables  à  la  chose  dont  on 
iMLvXek- Mesurer,  peser,  composer  ses  termes. 
Parler  avec  circonspection.  Parler  de  quel* 
qu'un  en  bons  termes^  en  mauvais  termes , 
En  dire  du  bien  ou  du  mai.    . 

Fam*»  Ae/Mid  ménager  ses  termes.  Dire" 
avec  dureté  des  choses  désagréables,  ife'*- 
nagez  pltis  vos  termes.  \. 

TsBMs,  se  dit  aussi  Des  façons  de  pai^ 
1er  qui  sont  particulières  à  quelqqe  art^  à 
quelque  science.  //  ne  sait  pas  lès-^rmes  de 
lart.  Termes  techniques.  Terme  didactique. 
Cela  s'appelle  ainsi  en  termes  d'architecture^ 
de fortifeoàtion.  Termes  de  logique,  de  ma- 
thématique^ de  grammaire.  Ternies  depahùs. 
Termes  de  prtxédure ,  de  Jurisprudence ,  de 
financé,  de  corjimerce.  il  ntniend  pas  les, 
termes  de  Iq/guerre,.  les  termes  ds  la  marine. 
Dictionnaire  des'  termes  de  bùtkMuique,  Eu 
termes -de  l'Écriture^ 

Tebmbs,  au  pluriel,  se  dit  de  L'état  où 
est  une  aflait^,  de  la  position  où  est  une 
personne  à  l'égard  d'une  aîltre,  par  rapport 
a  une  affaire*  En  qitels  termes  est  cette  af- 
^iireP  Elle  est  en  bons  termes  <,  en  mam'aés 
termes.  L'affaire  ^un  tel  est  en  termes  d'ac* 


dutre  un  gain,  qu'à  csonditlo»  qu'il»  ^Z" 
iivoat  tous  trois  au  même  tirage.  V^/l'*'^' 
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fid  geigne  un  teri 
terne.  Jouer  le  ten 

Terne  sec  t  Trç 
f\ns  jouer  l'extra 

?îg.  et  fam. ,  ( 
se  dit  D'un  avant 
sSf  d  seul  procure 

Terne,  se  dit  \ 
numéros  gagnant 
ligne  horizooUle, 

TERNE ,  iSk.  a( 
Des  parties  qui  ^q, 
un  support  comin 
sont  temées, 

TERNES.  8.  m. 
dit  ^Lorsque  le  co 
trois. ^7»tf/itfr  term 
„     perdu.  On  dit  auss 

TERNIR,  y.   a. 

ôter  ou  diminuer  ) 

Vhahine  ternit  là  / 

les  couleurs.  La,  va 

meubles,  ternit  Vai\ 

liseditfigurémei 

morales.    Ternir  se 

gloire,  Cest  un  vice 

fus,  Ceht  ternit  sa  n 

il  s'emploie  auss 

s^nriel ,  au  propre  < 

ternit.  Ces  coukurs 
Sa  réputation,  sagla 
Tebiti,  ib.  partie 
TERNISSURE,  s. 
terni.  La  ternissure  i 
TERRA6E.  8.   m 
Coutumes.  Droit  qi 
gneurs  de  prendre  < 
partie  des  fruits  prc 
étaient  dans  leur  cei 
TERRAGE.  s.  m. 
.  de  terrer  le  sucre^ 
TERRAIN,  s.  m.., 
sidéré ,  soit  par  nmJ 
qu'on  y  fait  pu^^J 
par  rapport  à  quelqi 
Les  lignes  d^  assiégé} 
terrain. yfjcs  assiégea 
peu  à  peu.  Il  /^Vr 
perdu  un  pouce  de  . 
putèrent  longtemps 
le  terrain.  Son  jardiï 
min.  Il  n'y  a  pas  OSA 
tout  ce  qu'il  veut  f  ai i 
pour  bâtir.     '^  %' 

Ménager  le  terrain  i 
le  peu  d'espace  de  t] 
une  maison,  et  a  bief 
rain  qu'il axmt.  -U 
,  Fig.  et  fam. ,  l^éh 
vir  avec   prudence 
•   moyens  pour  réussir 
.    Fig. ,  Disputer  le  tek 

?  pied,  soutenir  avec 
intérêts,  Ou  ceux  d'' 
.contestation  que  ce  i 
ferrain.  Connaître"  fol 
'nclinations,  les  intéi 
qni^ron  f  k  tMiten 
analogue^i  Reconnt 
'^^i-le  terrain.   .   :   .,|| 
^^%*  y  Gagner  du  tX 
peu  dans  une  affaire'] 
^'^^^f ''aire ,;  Perdis  du 
*v>  Etre  sur  son 
Tome,  IL    . 
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y W  ^idir»!^  VA  ttrne.  Mêetirt  ,à  h  iotfrif  /wf 
terne.  Jouer  le  terne,   .  >     ^z  /      *  *  '      '  * 

Tetne  sec,  Tr^ii   numéros  qu'on  preud 
s^ns  jouer  l'extrait  ni  i'àinbe.       i     f  j-^r 
^g.  et  fam. ,  C'est  un  terne  à  la  loterie , 
se  dit  D'un  avants^ ,  d'un  bien  qiie  le^  ha- 
sard seul  procure.    -  )        .i'  '    )         -    vl 

Term«,  se  dit  aussi  ^  au  Loto^  de  Trois 
Qiiméros  gagnant  ensemble  sur^la  même 
ligne  horizontale  «  ou  de  la  même  couleur. 

TERNIE ,.  l&E.  adj.  T.  de  Botan.  Il  s^  dit 
Des^paftres  qui  sont  au  nombre  de  trois  sur 
un  support  commun.  Les  feuilles  du  trèflk 
sont  temées.  ■■■-'y  .'.-'4  ^V>.'-'Ç'  '>A>^\  •■•■  'w^v.v'r, 

TERNES,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  dés.  Il  se 
dit  Lorsque  le  coup  de  dés  amène  deux 
trois,  jémener  ternes.  S'il  amène  ternes,  il  a 
perdu.  On  dit  aussi,  Un  terne.  <  «  ;  V  ; 
\  TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obscur; 
ôter  ou  diminuer  ^clat  de  quelque  chose. 
VAaleine  teçnit  là  glace  d'un  miroir.  Ternir 
les  couleurs.  La,  sapeur  des  boues  ternit  les 
meubles  f  ternit  l'argent.  Cela  ternit  le  teint. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  choses 
morales.    Ternir  sa  réputation.    Ternir  sa 
gloire.  Çest  un  vice  qui  ternit  toutes  ses  ver- 
, tus.  Cela  ternit  sa  mémoire. .  ;  y    ^  '  ; . .  y  i   ^.    > 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom,  per- 
si;>nriel ,  au  propre  et  au  figuré.  Son  teint  je 
ternit.'  Ces  couleurs  se  ternissent  aisément. 
Sa  réputation ,  sa  gloire  iommence  à  se  ternir. 

Tebki  ,  iB.  participe.  *  .      \ 

TERNISSURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  ej^t 
terni.  Im,  ternissure  d'une  glace,  d'un  miroii^. 

TERRA6E.  s.  m.  T.  de  nos  ancienn 
Coutumes.  Droit  qu'avaient  plusieurs  sei 
gneurs  de  prendre  en  nature  une  certaine^ 
partie  des  fruits  provenus  sur  les  terres  qui 
étaient  dans  leur  censive. 

TERRAGE.  s.  m.  T.  de  Raihueui\  Action 
de  terrer  le  sucre»    '^^     .     .*: 

TERRAIN.  S.  m.y Espace  de  terre,  cou- 
sidéré,  soit  par  rapport  à  quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  fcyv^u  on  y  pourrait  fkire,  soit 
par  rapport  à,  Quelque  action  qui  s*y  passe. 
Les  lignes  d^  assiégeants  occupaient  un  grand 
terrain. yies  €tssiége$hts  gagnaient  le  terrain 
peu  à  peu.  //  n<t  pas  gagné,  d  n'a  pas 
perdu  un  pouce  de  terrain.  Les  assiégés  dis- 
putèrent longtemps  le  terrain.  Reconnaître 
le  terrain.  Son  Jardin  occupe  un  grand  ter- 
tYiin,  Il  n  y  a  pas  assez  de  terrain  pour /aire 
tout  ce  qu'il  lyeut  faire.  Il  a  un  beau  terrain 
pour  bâtir.     '  Tiv ■-.•.,  i. m -vt:  hm  ..i-. -^  -,.■'';:  «■ 

Ménager  le  terrain.  Employer  utilement 
le  peu  d'espace  de  terre  qu'on  a.  //  a  bâti 
une  maison ,  et  a  bien  ménagé  le  peu  de  ter- 
rain qu'il  avait,  \        ^  ^  «  ., 

Fig.  et  fanK,  MélUf^er  le  éerrqîin,  Se 'ser- 
vir avec   prudence   de- ce  que  l'on    a  de 
'  moyens  pour  réussir  dans  une  affaire.- 
.    Fig. ,  Disputer  le  terrain ,  Se  défendre  pied 
à  pied ,  soutenir  avec  force  son  opinion  ;  ses 
intérêts,  Ou  oeux  d'autrui,  dans  quelque 
,  contestation  que  ce  soit.  Connaître  bien  le 
terrain.  Connaître" fort  bien   Thumeur,  les 
inclinations,  les  intérêts  des  personnes  avec 
qui  l'on  f  à  ti^iter:  On  dit,  dans^des  sens 
analogueii  Reconnaître  le  terrain;  tdter,  son- 
der le  terrain. 
.^i%.r  Gagner  du  terrain,  Avaneev  peu  à 
peu  dans  une  affaire'.  On  4»t,  dans  le  sens 
,  f^orvlrdiire;  Perdre  du  terrain.  ^         \   ' 

Fig.,  Être  sur  son  terrain.  Parler  de  çho^. 
Tom^  II.:  ^      .        .    .     ' 
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ses  que  Ton  co|piatt  bien,  agir  dans  une 
affaire  du  genre  de  celles  dont  on  a  l'habi* 
tilde.  Lorsqu'il  parle  fie  géométrie,  iipst  sur 
son  terrain.  Un  hotnme  est  fort  quand  il  est 
sur  son  terrain.  On  dit  ^  dans  un  sens  diffé- 
rent.  //  n'^si  pa»,  il  n'est  plus  sûr  son  ier^ 
rain.    ^  /••.'*•'•■  ^.■\-MVr  v  *>■•'<  *^:■■->  ■.•  »  •.--•A  ^-A  ■  . 

Prov.'  et  fig. ,  H,  s'est  placé  sur  un  bon , 
sur  un  Mauvais  terrain,  il  a  çmbfassé  une 
bonne,  une  mauvaise  cause;  il  a  bien  choisi, 
il  a  mal  choisi  ses  moyens  d'attaque  ou  de 
défense. ^  ^ .  i  . '  '^i   '■'.■}>  ■   iw,», <i..(;tj ■•:•>.;.,}  *••;!»■:  j 

Terrain  ,  en  termes  de  Manège ,  se  dit 
de  La  piste  qu'on  suit  dans  le  manège  en 
^availlant  son  ch.eval.  Ce  che\>al  embrasse 
Jbien  le  terraim  'i'-'*  -'  •  "<-?r; ;■;■■..■  ,,;.-..|,  *i^vi..;> 

Ce'  cheval  tâte  le  terrain,  1\  ne  marche 
pas  franchement,  il  n'a  pas  les  pieds  sûrs. 

Trrraih  ,  se  dit  aussi  de  La  terre ,  par 
rapport  à  certaines  qualités.  Le  terrain  est 
maui>ais.  Le  terrain  est  bon.  Le  terrain  est 
mou,  est  dur:  Ce  terrain  est  inégal.  Cet  arbre 
veut  un  terrain  humide,  un  terrain  sec,  un 
terrain  léger,  etc.  Bâtir  sur  un  mauvais  ter- 
rain. Prenez  garde,  le  terrain  est  glissant. 

Défoncer  un  temnn,  Le  fouiller  à  la  pro- 
fondeur de  deu<  ou  trois  pieds,  en  ôter  les 
pierres  ou  (es  pavois,  et  mettre  à  la  place 
du  fumier  ou  de  la  terre  nouvel le« 

Terraiit,  se  dit,,  en  Géologie,  Des  dif- 
férentes couches  de  terre  par  rapport  à 
leur  ancienneté  et  àjeur  position.  Terrain 
primitif.  Terrain  secondaire. 

TERRAL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vent  de 
terre.  On  ne  peut  sortir  de  cette  baie  quai*ec 
un  bon  terrai.  Il  est  très-peu  usitée 

TERRAQUé  ,  ÉE.  adj.  Composé  de  terre 
et  d'eau.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution,  X»  ^<>i»0  Arr/iu^a^,  Le. globe  que 
uuus  habitons.        "      ^ 

TERRASSH.  s.  f.  Levée  de  terre  faîte  de 

nain  d'homme,  ordinairement  soutenue  par 

e  la  mat^'onnerie ,  et  procurant  ou  la  corh- 

odité  de  la  promenade  ou  le  plaisir  de  la 

e,  dans  un  jardin,  dans  un  parc,  au  devant 
'un  grand  édifice ,  etc.  Une  terrasse  de  cin- 
quante mètres  de  large  sur  trois  cents  mètres 
de  long.  Une  terrasse  qui  a  une  belle  vue.  Une 
terrasse  revêtue  de  maçonnerie.  La  terrasse 
des  Tuileries.  Là  terrasse  de  Saint-Germain, 

Ce  jardin  est  en  terrasse.  Il  est  élevé  en 
forme  de  terrasse;  ei.  Ce  jardin  est  tout  en 
terrasses.  Il  est  composé  de  plusieurs  ter- 
rasses plus  élevées  les  unes  que  les  autres.^ 

Travaux^  de  terrasse.  Tous  les  ouvrages 
qu'on  fait  en  remuant,  en  fouillant,  en 
exhaussant  des  terres. 

Terrasse  ,  se  dit  aussi  dlTn  ouvrage  de 
maçonnerie  en  forme  de  balcon,  de  gale- 
rie découverte.  Les  fenêtres  de  sa  chambre 
ouvrent  sur  une  terrasse.  , 

Il  se  dit.  également  de  La  èouvertuiûè 
d'un  édifice ,  lorsqu'elle  est  en  plate-formel 
//  y,  a  une  terrasse  au  h(iut  de  cette  mtàtson. 
Tous  les  toits  de  cette  ville  sont  en  terrasse. 
Comble  en  terrasse.  . . ,  v  ^  ;;.?>:  ;  : 

Terb-assb,  en  termes  de,  Peintàfci^^e  j^ 
Du  devant,  du  premier  plan  îles  paysageili^  : 

TERRASSEAIENT.  s.  m.  Axjtion  dfe  t^ 
porter  des  terres  en  qtielqiie'  endroit,  et 
d'en  former  ui^^  amas^  que  J'on  consolidé 
par  de  la  m\iÇonnerie  Ou  autrement.  Faire 
des  terrassements  peur  étc^PMnj^chettèiinj^^ne 
chaussée,*    ,  ^'^'U ':vv''---i' '■■■'^:^'*^;4Ç:^''> 
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TERRASSER.  ▼.  à.  Mettre  an  amas  de 
terÉe  derrière  une  muraille,  pour  la  forti- 
fier, et  poo»  divers  autres  usages.  On  a  fait 
terrasser  cette  muraille^  Toutes  les  murailles 
de  cette  vule  sont  terrassées.  .    . 

TsKRASSER ,  signifie  aussi ,  Jeter  de  forcé 
par  terre.  Ils  se  prirent  au  collet,  mais  l'un 
eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

Il  signifie  figurément.  Consterner,  abat* 
tre ,  faire  perdre  courage.  Ai  présence  seule 
est  caoable  de  terrasser  ses  ennemis.  Cette 
nouvelle  l'a  terrassé,     1" 

Terrasser  quelqu'un  à  force  de  raisons, 
L'accabler  de  raisons  si  fortes,  qu'i)  n'a  rien 
à  répondre. 

TEAftAj^B,  SB.  participe, 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrepreneur  de  ter- 
rassements; ouvrier  qui  travaille  à  remuer, 
à  transporter  des  terres.  Faire  marché  avec 
des  terrassiers.  Faire  travailler  des  terras- 
siers. 

TERRE,  s.  f.  Lé  sol  sur  lequel  nous  mar- 
chons, sur  lequel  nos  maisons  sont  con,- 
struites,  qui  produit  et  nourrit  les  végétaux. 
Les  animaux  qui  se  logent  dans  la  terre, 
qui  vii*ent  dans  la  terre.  Les  fruits  de  la 
terre.  Les  habitants  de  la  terre.  Chemin  sous 
terre.  Cette  maison  a  ses  cuisines  sous  terre. 
Je  voudrais  être  cent  pieds  sous  terre.  Jon- 
cher la  terre  de  fleurs.-  Couvrir  la  terre  de 
morts.  Iju  terré  était  couverte  de  neige.  Il  lui 
a  fallu  remuer  bien  de  la  tejrre  pour  faire  ce 
jardin.  Le  remuement  des  terres  coûte  beau- 
coup. Baiser  la  terre.  Se  coucher  à  terre,  à 
plate  terre.  Mettre  un  bâtiment  rez  pied,,  rez 
terre.  Jeter  un  homme  à  terre,  contre  terre, 
par  terre.  Porter  son  ennemi  par  terre.  Un 
ver  de  ferre.  Lu  terre  est  toute  crei*assée  du 
chaud  qu'd  fait.  La  terre  s'est  ouverte,  s'est 
entrouverte  sous  lui.  La  terre  a  fondu  sous 
ses  pieds.  Tremblement  de  terre.  Il  l'a  cher- 
ché par  mer  et  par  terre.  •  \ 

jj  terre,  par  terre,  se  disent  abusivement 
en  parlant  Des  choses  qui  tombent  oti 
qu'on  jette ,  quoique  ce  soit  dans  une  cham- 
bre, sur  le  carreau  ^  stn*  un  parquet,  sur 
un  tapis.  Fotre  livre  est  tombé  a  terre.  Il 
a  jeté  son  chapeau  à  terre ,  au  lieu  de  le  met- 
tre sur  un  fauteuil.  Il" s'est  jeté  à  terre,  par 
terre,  et  s'est  mule  sur  le  parquet. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  quelqu'un  à  terre. 
Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme 
déjà  battu  et  hors  de  défense,  ou  qui  ne  se 
défend  plus.  Ce  serait  battre  un  homme  à 
terre  que  d'insister  davantage. 

Fig.  et  faih. ,  //  a  peur  que  terre  ne  lui 
manque,  se  dit  D'un  homme  avare  et  ti- 
mide, qui  craint  à  tout  moment  que  le  né- 
cessaiire  ne  vi^ne  à  lui  manquer. 

Fig.  ^L  fam.,  Donner  du  nez  en  terre, 
Échouer  dan^  une  affaire. 

Fig.  et  t'am.i^Çette  parole,  dé  propos,  n'est 
pas  ton\bé.  a  terre,.  Oq  l'a  relevé ,  on  y  a  pris 
garde.  Oh  dit  dans  le  rnéme  sens ,  //  ne  lais- 
sera pas  thmber  cela  a  terre. 
.  Fig;  et  fam.,  Cette  affaire  nà  pas  touché 
à:/<?m?,;,Elle  a  passé  toiit  d'une  voix  ,  sans 
difficulté.  Cet  homme  ne  laisse  pas  Joncher 
du  pied  à  terre^  Il  né  donne  pa^  le  temps  de 
Se  reconnaître  y  de  respîren  '  /] 

En  termes  de  Man ége  /  Ce  cheval  va ,  tra- 
vaille terre  à  t^rre ,  Son  galop  est  de  deux 
temps  et^de  deux  pistés^On  dit  substanti- 
vement,   Le  tirre  à  terre»  dans   un  sens 
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/«nalogue.  Le  i^ns  à  terre  e0WÊ0ée4  allu- 
rps  arùfiàelk4  du  ch€S^-  (  Vaye*  plus  loin 
va  autre  emploi  <ie  lu  viéiae  «xprei»ftioo.  ) 

Fig,  t  II  ne  va  que  terre  à  Hrre,  «e  dil 
D'un  homme  qui  a  le»  vue»  peu  élevées, 
d*ua  auteur  dont  les  idées  sont  commuoes, 
dont  le  style  oia»que  d'origHialité, 

Fig. ,  Baser  la  terre  »  ilaïuper^  a#   pas 

s'élever. 

£d  tennes  de  Fortification,  Mffmuer  de  in 
terre,  la  terre»  Fouir  et  transporter  de  la 
terre  pour  faire  des  retranchements,  eile. 
Qn  a  oien  remué  ef/B  la  terre,  om  a  bien  re-. 
mue  la  terre  à  tel  siège ^  CHi  dii  auaai  :  Se 
couvrir  de  terre,  Ouurage  de  terre,  Bustion  de 
terre.  Sac  à  terre,    ,  ♦  .  M' 

Dans  le  langage  ordinaire,  H  a  bien  re- 
mué de  la  terre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  a 
fait  transporter  beaucoup  de  terre  d*un 
eiidrbit  à  Vautre,  dans  un  parc,  dans  un 
jardin* 

Prov.  et  fig.,  Faim  de  la  terre  kjhsâé, 
Tirer  delà  chose  nxême  de  quoi  subvenir 
aux  dépenses  nécessaires  -pour  l'agrandir, 
ot|  pour  l'entretenir.  Il  se  dit  plus  souvent 
D'un  dissipateur  qui  se  ruine  par  des  ^m* 
prunts  successifs,  dont  l'un  rembourse  l'au^ 
tre. 

T£Ra^,  se  dit  aussi  par  rappe^rt  à'I'ae- 
tlon  d'inhumer.  //  y  a  huit  jours  ^ue  le 
pauvre  homme  est -en  terre,  qu'oii  ¥a  mis, 
qu'on  ia  porté  en  terre*  Bénir  la  terre  d'un 
cimetière.  Ouvrir  la  terre.  On  paye  tant  dans 
cette  paroisse  pour  l'ouverture  de  la  terre.  £11 
ce  sens,  on  dit  pi^overbialeraent,  Six  pieds  de 
terre  suffisent  pour  le  plus  grand  homme. 

Etre  eiiterré,  inhutné  en  terre  sainte ^  Être 
enterré  dans  u^^  église  ^  ou  dans  un  cime- 
tière bénit.  0 

.  TsauE,  se  dit  aussi  Des  diverses  natures 
de  terre,  de  sol ,  par  rapport  à  leur  état  ou  à 
leurs  Qualités.  Terre  grasse,  stérile,  sèclicfer- 
til€yS(wtonne use,  ingrate.  Terre  de  bon  rapport. 
Terres  brûlantes,  Jroides,  Terres  grises,  rou' 
ges,  blanches,  noires.  Terres  fortes ,  légères,' 
Terre  glaise.  Terres  labourables.  Labourer 
des  terres.  Fu/ner  des  terres.  Terre  à  blé. 
Terre  à  froment.  Terre  en  friche.  Terre  en 
jachère.  Terre  neuve ,  et  qui  n'a  point  encore 
porté.  Terre  cultivée.  Terre  franche.  Terre 
.  vcgétfde.  Teri^e  friable,  meidile.  Terre  inculte. 
Prier  Dieu  pour  les  biens  de  la  terre.  Un  «/•- 
peut  de  terre.  Une  pièce  de  terre. 

Prov.,  Bonne  terre,  mauvais  chemins.  Dans 
les  teijes.  grasses,  les  chemios  sont  mauvais. 

Terres  rapportées,  Terres  quç  l'on   a  ti- 
rées d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un 
autre.  Cette   terrasse  est  faite  de  terres ^ap- 
'  portées.  •  / 

Terre,  se  dit  également  de  La  terre 
considé'rée  comme  unem<itièrc  ou  substance 
particulière.  Terre  calcaire.  Terre  argileuse. 
Terre  siliceuse,  ^erre  sigillée.  Terre  d'ombre. 

Terre  à  potier,  ou  simplement,  Terre  i 
Terre  argileuse  dont  les  pijotiers  se  servent 
^pour  faire  leurs  ouvrage^,  et  qu'on  emploie 
aussi  ù  quelques  autres  usages.  De  la  poterie 
de  terre.  Un  vase  de  terre.  Un  plut  de  terjytp, 
Une  écu elle  de  terre.  Un  pot  de  terre  vernissé, 
^  Truiffiller  en  terre.  Les  sculptef^rs\fonil£u/'s 
'tfiodèlesde^terrei  Terre  de  pipe.  Terre  ^p'P^- 

Tare  àuitei  Cette  même  terre  façonnée 
en  statues,  en  vases,  el(^,  et  durcie-  au 
feu.  Uti  bu^le, . ,w«  médaillou pietc*,  cU  UtriA \ 
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cuite.  On  dit  dana le  mênie^eDs,  XaUaierrt 
cuiH  du  buste  de  Motiête, 

TsaaB^  se  dit  auaat  de  Tout  le  globe  de 
terne  et  d'eau  que  nous  habitons.  Dieu  créa 
le  ckl  et  la  terre.  Le  gtoOe  de  la  terre,  La 
terre  tourne  autour  du  soleil.  Les  deux  pôles 
de  la  terre.  Le  diamètre  de  la  terre.  Le  tour 
de  la  terre.  Les  di^>ers  climats  de  la  terre  ^  La 
lune  ô'éciif^e  par  son  entrée  dans  l'onJtrede 
la  terre*      )  •■  -  i-^-'^-. ;:■'•'■■  ^<^i-^'^^^^^  .•>;..■.. 

Communément,  On  ne  :ooîhu  ciel  m  terre, 
se  di(  Lorsqu'on  est  dans  une  grande  ohs^ 
çurité.  '■"•   >:V...'.%.:i.  ■V;-  v  -^-.-w^^^' 

Fig.  etfam..  Remuer  ciel  et  terre ,  fMe 
tous  ses  efforts,  employer  toutes  sortes  de 
moyens  ponr  arriver  au  but  qu'on  se  pro- 

Prov.,  Tant  que  terre  nous  pourrë porter. 
Aussi  loin  que  nous  pourrons  aller.  JVous 
partirons  de  bon  mtitin,  et  nous  ironsi  faut 
que  terre  nous  pourfa  porter.  Ou  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens,  Tant  que  terre, 
absolument.  Nous  irons  tant  que  terre. 

Être  sur  terre,  Vivre^  exister.  Tant  que 
Je  serai  sur  terre,         .  .  ' 

Tiia&«,  se  dit  quelquefois,  surtout  au 
pluriel ,  Des  diverses  parties  ou  portions  du 
globe  delà  terre.  Terres  inhabitées,  Les^terres 
boréales  ou  arctiques.  Les  terres  australesL 
Terres  ikconnues,  % 

Il  se  dit  également,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel ,  de  L'étendue  d'un  pays.  Les 
terres  de  France.  Les  ter resUl' Espagne.  Nous 
sommes  en  terre  étrangère.  Être  en  terre  pa- 
ptde,  en  terre  ennemie.  Entrer  dans  les.  terres 
des  ennemis;  pdler,  ravager  leurs  terres, 

Iai  ter,re  Je  promissipn,  ou  La  terre  prO' 
mise,  lu  terre  sainte  ^h9L  Palestine,  que  Dieu 
.avait- pron^ise  au  pcuplp.  d'Tsi*aêl«,  i^.  ou 
Jésus-Christ  a  ph'is  naissance.- 

Tbkabt  ^e  dit.  pareillemeul  d'Un  do- 
maine ,  d'un  fonds  rural.  Terre  seigneuriale. 
Terre  noble.  Terre  en  franc-alleu.  Tertre  mour 
vante  du  roi,  qui  relevrdit  du  roi,  de  tel 
prince,  de  telle  s£igtteurie<>  Eriger  une  terre  en 
marquisat,  en  duché,  en  pairie*  Cette  terre 
avait  luiute,  moyenne  et  basse  Justice,  Terre 
bien  située.  C'est  une  belle  terre,  une  grosse' 
terre.  Terre  d'Église,  Terre  apptir tenante  H 
l'Église.  Quitter  la  terte  pour  le  cens.  Dé» 
guerpir  une  terre.  Vendre,  acheter,  échnn^ 
ger,  céder  une  terre.  Saidr  une  terre.  EngU" 
ger,'  hypothéquer  une  terre.  Terre  en  ixdeur, 
en  non-valeur.  Faire  valoir  une  terre.  Tenir 
sa  terre  par  ses  mains.  Donner,  prend/yi  une 
ter^e  à  ferme.  Donner  u^e  terre  à  moitié.  Le 
fermier  d'une-  terre.  Le  revenu'  d'une  terre. 
Cette  terre  rapporte  tant.  Il  rend  tant  par  an 
de  cette  terre-  délier  dans  ses  terres,  dans  su 
terre,  à  sa  terre.  Vivre  sur  ses  terres,  Cha^- 
fier  sur  les  terres  d' autrui. 

Terre  bien  plaiitée,  ferre  oii  il  y  a. beau- 
coup de  plantations;  et.  Terre  bien  bâtie, 
ICerre  où  il  y  a  un  château  bien  bâti,,  une 
belle  maison  d'habitation. 

N'avoir  pas  un  pouce  de  terrée  N'avoir 
ppint  de  bien  en  fonds  de  terre.  Être  riohe 
et^Jonds  de  terre,  Posséder  beaucoup  de 
terre.  %       '  '    •      ^ 

-Cf 

Prov.,  Qui^rre  a,^guerrt  <rp  Qiiji  a*  du 
bi^n  est  sujet  à  avoir  des  procès. 

Frpv.,  TVi/ii;  vaut  l'homme,  ta/U  vaut  sa 
terre  on^  la  terre,.  Les.  tevves,,  les  fomU  dsî 
commerce,  etc.,  rapporte!^  en  proportioo  vk^  .3 
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la  capacité  de  cehii  qui  le»  possède,  de  Part 
de  les  faire  valoir;  et  en  ^^érat,  Chacu» 
réussit  dans  son  état  ea  prnnartimi  ée.  sa 
canacité  personnelle.      •«-  "l^  >  ^  •»    - . 

Prov.  et  fig. ,  Chasser  sur  Uê  terres  d'au- 
trui,  Eis^éter  sur  les  droits  d'autnii ,  pré« 
tendre  à  une  chose  qui  amurtieiit  à  iid 

Tbrbx  ,  se  dit  encore  de  La  terre  qiti  est 
sur  le  bord  de  la  mer.  Dans  ce  sens ,  on 
l'emploie  surtout  en  termes  de  Marine.  Cô^ 
toyer  la  terre.  Urne  okaioupe  qui  rase  la  terre. 
Un  vaisseau  qui  range  ta  terre,  Jts  furent 
trois  mois  sans  voir  terré.  Gagner  kf  terre. 
Brise  de  terre.  Le  vent  de  terre.  Le  vent  est 
ek' terre.  Terre  haute.  Terre  basse.  Chercher 
là  terre,  jépereei'oir  une  terre,  à  l'horizon. 
Lorsque  les  matelots  en  vigie  décam^rent  kk 
terre,  ils  client  à  haute  voix :^ Terre!  terre! 
Descendre  à  terre,;  ■  ^^t..v; .'     ;;ft^.^v;-  .^.ya-v.  ^  .-■  .i?  ' 

Prendre  terre,  Aborder,  descendre  à  terre, 
mettre- à  terre.  .■   •..  ■^■,  ^\.'.^^,[.>.  -y^/s. 

Perdre  terre,  se  dit  D'un  bâtunenl  qui 
s'éloigne  assez  de  terre  1  pour  qu'il  la  peixle 
de  vue.. ^<  .  •-■•,•■   r.',-\  .  -■  •'■, 

Perdre  terre  ',  se  dit  aussi  Lorsque ,  étailt 
dans  l'eau,  on  trouve  des  endroits  où 
l'on  ne  peut  pas,'  étant  debout,  l^oucker  ïe 
fond  avec  les  piedb. 

Fig- ,  Faire  percha  terre  à  quelqu'un  dans^^. 
une  discussion.  Le  réduire  à  ne  savoir  que 
répondre. 

Jiler  terre  à  terre,  se  dit  De»  petits  bâtir 
menis  cjui  ne  s'éloignent  paades  côtes.  Jla- 
ser  la  terre,  se  dit  D'un  bâtiment  queleon- 
cpie ,  lorsqu'il  vat  prèâ  des  cotes. 

Cet$e  vdle  est  bien  autant  dans  ka  termes. 
Elle  e»t  bien  ^Mguée  de  la  mer. 

Terre  ferme ,  Le  coatioeét ,  e*  tout  ce 
cnii  tient  au  continent  »  sans  être  environné 
d'eau  ;  à  la  différence  des  îles.  Après  avoir 
paeaéles  Ors  de  V Archipel,  nàns  descendîmes, 
nous  abordâmes  en  terre  ferme.  Les  ma- 
xins^  disent  plus  ordinairem^,  La  grande 
terre4*%  'r ;i- . ni-\^ i^(;à:.'yi;^ ^^Êtrmim  '^. . .•■  j'?;^"- ^,:  ■ ...  '■:. 

Terre  fermé,,  se  dit  particulièrement  de 
La  partie  dee  Étatyple  Venise  qui  était  si* 
tuée  sur  le  continent  de  l'Italie ,  par  oppo* 
sition  à  Venise  et  aux  îles.  Lee  àobles  de 
terre  fermé,  •'":%  'i-  ,7.^.,'.''-:^^'^^  ■  .^'  -^-•,-  •' 

Armée  de  terré',,  fbrces  de  terre.  Les  trou- 
pes qui  combattent  sur  terre;  par  opposi- 
tion fk -Armée  de  mer,  forces  de  wwr.,  < 
.  Terre,  se  dit  figurément  Des  habitants 
de  la  terre.  Alexandre  fit  trembler  toute  lu 
terrer  voulait  soumettre  toute  la  terre.  Toute 
la.  terre  se  tut  devant  lui.  Ce  monarque  est 
respecté  de  toute  la  terre,  craint  de  toute  la 
terre. 

"Il  signifie  aussi.  Un  grand  nombre  de 
personnes ,  par  rapport  au  lieu  et  aux  cir« 
coustaiices  où  Ton  se  trouve.  Vous  dites 
cela  comme  une  nouvelle;  toute  la  terre  le 
sait,  toute  la  terre  en  pople.  Vous  deviendrez 
l'horreur  de  toute  la  terre,  si  vous  ne  cfumgez 
de  condtiite.  Cela  est  reçu  par  toute  la  terre; 
et  familièrement,  par  toute  terre:    ■ 

Tehre  j  s'emploie  figuréniient  'cn  termes  •'■■ 
de' Moral*  chrétienne,  et  se  dit  Des  biens 
et  des  plaisirs  de  la  vie  pirésente.  /^oUiJ  tenez 
trop  à  la  terre.  Vous  nt^ongez  qu'à  la  terre. 


terre. 


les 


iLes  vrais  clu'étiens  mmrisent  la. 
*bie^S(lela  terre,   '  :-  -^>  >^  *^^^  :, 

'XKRaEAU»  ^,  m.  Terre  mêlée  de  fumier 


:< 


t<t«b^ 


pourrî,  dont  les 
c(ies  dana  les  jar 
tr^  du  terreau  au 
^h-terrea^  pour  d 

U-se  dit  aussi 
pandue  partout  à 
selon  les  différer 
pelle  autremeat 
taie.  , / 

TERRÈIH.  8.'x 

T£EllE-Nl$Uyj 
I  \^  '      à  la  pèche  é^\f\, 
Terre-Neuve.    4 

Il  se  dit  au^ 

cette  pêche.  Equ 

adjectivement.,  im 
neuvier. 

TERRErNOIX^ 

ombellifèré,  qui 
lieux  humides,  c 
tuberculeuse  doul 
de  ia  châtaine; 

TERRE-PLEIN 
$ur&<ce  {date  et 
élevé.  Le  terre^plci 
tion.  Le  terre -pleL 
plein  du  chemin  a 

U  aedit  aussi  d' 

tiennent  des  mut 

^ont-Neuf, . .  v  ; . 

m    TC»RER  (SB), 

pre  De  certains  i 

cacher  sons  terre. 
terré  qu^md  il  s'est 
qui  se  terre,  a  i;u 
^  Il  se  dit  aussi  < 
signifie  «  Se  met  tre 
nen^i  par  des  tra^ 
.  terrâmes  prompte» 
place.  Les  assiégen 
ou'Us  étaient  tintièi 
ta  phee.         ^- 

Terrer,  est  qi 

signe  en  général  I 

eertaÎAs  animaux 

lapin  terre,  >et  ie  h 

-    Tmur£\  an,  par 

TERRJMU  V.  a. 
dirAge.  Mettre  de 
d'une  alaate.  Ter 
un  pied  d'œillet,  ei 

Terrer  ime  étaff 
de  tenre  à  fottkrn. 

Terrer  un  m'téfiù 
pouesière  de  terre 

Terrer  du  sucre, 
d'une  terre  gi^sse 
le  fait  purger. 

Tsaaâ,  xb.  par 
.  TBMtESTAE.  a 
appartient  à  lavter 
qm  tient ;de.la  nal 
mausp  fterrMres,  i 
restres.  Un  a  tins. 
■  avait  de  plus  îerr^ 

ParaJis  terrestre 
Adam  evÈve  tors 

Fig.,  C^Mr.iM  I 
paradis  tàrrestre^  s 
din,  d'un  pays  dé 

TsARfitviiB/.en 
^enne ,  se  dit  par  X 
Eternel.  C'Mir«B  -i 
des  vues  terrestres 
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pourri,  dont  le3  jardiniers  font  de»  cou- 
cliea  dana  les  jardins  potagers.  Il  faut  met- 
tPt  du  terreau  au  pied  de  ce^  arbres,  CoMche 
^de^rf<ea^  pour  des  melons,  pour  des  ^fleurs. 
^n^e  dit  ati9ai  d'Ude  Wrr«  natur^le  ré- 
pandue partoQt  à  àti9  profondeurs  Iné^le», 
selon  les  différente  terrains^  et  qu'an. ap- 
pelle autreoient  Terre  fmnche,  terre  vègé- 
taie.  ' 

TERRtel!!.  i,  m.  F(^z  Tb^haik,    ' 

T£RRE-NI$UV|£B.  s,  m,  Péch<;)ur  qui  va 
à  la  pèche  diçv  morues  sur  les  bancs  de 
Terre-Neuve.    »' 

Il  se  dit  au^  Des  navires  qui  servent  à 
cette  p^he.  Equiper  un  terre^euvUr,  ou 
adjecùvemaot.,  ^A  oavvref  un^bâtimenf  t$riv^ 
neui'ier.  .    , 

TERRÉrNOIX.  SvY.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellifère,  qui  cr^||  dans  les  bois  et  les 
lieux  humides,  et  qui  produit  une  racine 
tuberculeuse  dootlfl  |q^  Approchée  d^  cj^lui 
(ib  la  châtaine;       -^ 

TERRE-PLBIN.  s.  m.  T.  4e  FortUîo«tioii^ 
Surlace  piale  «t  unie  iji^gn  ania3  d«  t«rre 
élevi.  l^e  ierre^piein  d* un  rempart ^  \'utibftsr 
tion.  Le  terre-plein  d'un  cai'aiier,  JÇ^  terrer 
plein  du  ekerniH  couivert^--\^ry^'  ^j^  '     '       '^  • 

U  sedit  aussi  éi*\5tï  terrai»  élevé  qu«  spur 
tiennent  des  murailles^  Le.  terres  plein  4.U 
^ont-Neufl..y-A....y:.-U'-:-'-''-\  >■  ïl  ■.-■.-;'='■■'', 

TCIRR^R  (SE),  V.  prou.  Il  se  dil  au  pro- 
pre De  certains  animaux,  et  «ignifii^y  Se 
cacher  soua  terre.  Ce  Uipm»,  çé  renard  r'est 
terré  qufmd  il  s'est  viu  pm*rsMwi^  Un  blfdreaiu 

qui  se  terre.      -1,0 .:::mx\.'.v?h^    r-3-.li,fi,u-:-r 

^    Il  se  dit  aussi  en  tempos  de  G^uenie,  eit 

signifie*  Se 'mettre  a  oouv^rt  du/^u  de  l*«n- 

.  nen^i  par  <ies  travaux  de  tei^re.  JVous  nous 

,  terrâmes  promptement  confre  lu  baiterie  delfi. 

place.  Les  4iêsiégeants  s'étaient  siàtUn  terrés,, 

qu'Us  éuùent  entécr^me*èt  0  cem^rt  dufsu  de 

la  pntese.  ^  - 

Tbrber  ,  est  quelquefois  neutre ,  et  dé- 
signe en  ^néral  La  manière  dont  se  iegent 
certains  aoiwaux  en  creusant  la  terre.  Le 
lapin  terre,  sei  le  lih*re  ne  teri^  pas. 
_    Tbuib',  es.  participe. 

TERRER.  V.  a.  T-  d'AgriouU.  et  de  Jar- 
did^ge.  jUâttre  de  là  nouvelle  terro  au  pied 
d'une  alsuite.  "Termr  tm  arbre,  uofi  pignCr 
an  piea  d* oeillet,  etc. 

Terrer  ^une  ^effe^  La  glaîâer  oiuilooduire 
de  tenre  à  foitkni^^ 

Terrer  un  art^e ,  En  ^rnir  la  gQrge  de 
pouasiàre  de  terre.      .  :    .> 

Terrer  du  sucre.  Le  blanchir  en  couvrant 
d'une  terre  gîtasse lefond  des  ibrjnes  où  on 
le'(ait''pur^r.  /v  •^-^.^■^^'    :':'-''  '-'"^•V  ■'■■-■■■:// ^%' 

Tsa&i.,  SB.  participe.  «$tt<vf /^re.  .  .v 
\  ^'BReRJBSTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  iavterre,  qui  vient  de  la  tei^re, 
qiM  tient  d^la  nature  de  la  terre,  /^s  aj^ 
mauso  fterr^tes,  Vropeurs,  exhalaisons  ter- 
restres. On  a  tiré,  de  cette  liqueur  ce  au  H  y 
'  aidait  de  plus  terrestre.  Ce  diM^ier  a  vieilli. 

Paradis  iterrestre ,  Le  lieu  où  Dieu  plaça 
Adam  et'  ijfeve  lorsqu'il  ies  eut  créés,    v  • 

Pîg. ,  d^  un  peuvidis  terrestre,  un  itrai 
paradis  tàtrestret  se  dit  D'un  4ieu ,  d'un  jar- 
din ,  d'un  pays  délicieux  et  abondant.   •  " 

Txaa£sviiB,  .ep  termes  de  Morale  ohré- 


qai  na^qti^  df s  sentiments  terr^stres^  pensées 

YERROJII.  s.  f.  Emotion  profonde  'CaM" 
%it  dans  lame  par  I4  présence,  laupooce 
ou  la  peinture  fTiiu  graud  i^al  ou  d^un 
gl'and  péril;  épouvante,  craulnte  violente. 
Jeter  la  terreur  parmi  les  ennemis.  B4pandre 
la  terreur  par  tous  les  i^uJc  ^4H$  l'on  passe* 
Remplir  de  terre^p.  Faire  régner  la  terreur. 
J^tre  saisi*  glacé  de  terreur»  in  terreur  est  au 
comble.  La  terreur  était  dans  la  vdk.  Il  por* 
tait  la  terreur  partout.  La  crainte  de  la  mort 
IWM  causé,  inspiré  une  terreur  salaf^àre.  Cette 
noun'elle  a  dissipé»ses  terreurs,  L' intérêt  de  la 
traf^di4  ^  fonde  sur  ^  /?i7/(f(  ^^ jfff^  .4<f- 

rear,  ; 

//  remplit  tout  de  la  terreur  d^  fiçn  nqmp 
se  dit  Dun  conquérant  diçii^t  Jp^nofl|Jfl[|- 
prime  la  terreur  partout.  :S*|r  : 

//  est  la  terreur  dc^  ennemis,  9^  dM  P'wii 
gi!and  capiuine.  U  e^tlft  tfrr^fird^  nmpfi^ 
iles,,  se  dit  D'up  jug^  sévère-       *i 

Terreur  panique ,  Terreur  subite^  doflit  on 
est  t^oujblé  san.s  ^ujet.  //  lui  prit  tjinc  terne ur 
panique.  Il  ^e  ripmdit  ^f^.  Mrre^pmqUi^, 
dan^  l'armée*      ^  •  '    *  .       ,'^ 

j^^w:i(,,  W*B^  adj.  Mêlé  4^  terfif . 
Sable  terreuix.  Mét<d  terreau).  :.-  v.  >;.;-».  fe 

Goût  terreux ,  ocleifr  tfirreHS^j  Qoàt-  dé 
terre,  odeur  de  terre*  x    , .   /^ ,  fr^  \Ji 

T^KRVMK,  «signifie  aussi ,  Qui  est  saU  d^ 
terre»  qui  est  pUin  de  crasse  et  de  p9Uf-^ 
Mère.  //  «^  revenu  de  s^  tra^^il  (U>êç  Jfes 
mains  toutes ,  terreuses.  Il  a  les  mains  aUJfsi 
terreusi^s  que  s'il  avait  éra*faUléàla  lerre.  Un 
^e^fmt  qui  a  le  visage  terreujç.   ,,:.  :  {  r.     1 

4i'oir  l^  vidage  terreux»  signifie  qiiélciue- 
Co^Sy  Avoir  le  visage  majsain,  le  vis4^ge4'iAn 

.mort.,- ..,:%,...,.,■„;  ,v  ;,.;.,■,,      "  ^^^    .    s  .^\, 

Ce  peintre  a  une  couleur  teri^pe ,  Sa  cou- 
leur est  terne,  n'a  pas  de  transparence./ 

Tef^Eux ,  en  ternies  de  JoailUer,  signi^ 
fie,  Qui  est  couleur  de  terre. 

TERRIi^E»  adj.  des  deux  genres.  Qui 
caii$o  de  U  terreur,  qui  est  propre  à  don- 
ner de  la  terreur.  Son  aspect  est  terrible. 
Un  bruit,  un  cri  terrible.  Les  plus  terribles 
fiéau^.  il  devint  terrible  à  ses  ennemis.  Ce 
montent  esi  terrible.  Cette  nouvelle  esi  terri' 
Me.  Quel  terrible  revers  ! 

Il  signifie  figurément  et  familièrémeot , 
Étonnant ,  étrange,  extraondiopire  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  qui  a  une  terrible  hu- 
meur. Cest  une  tetrible  humeur,  on  ne  peut 
viiVfe  avec  lui.  Il  fait  un  temps  terrible.  On 
fait  un  terrdde  éruit.  Cet  homme  fait  une 
ternéle  dépense.  Il  joue  un  jeu  terrible.  Fous 
me  donnez  là  une  terrible  besogne*  f^oilà  une 
terrible  aventure.         -       *  '' 


.^'r, 


C[est  un  terrible  homme,  sediit,  dans  la 
'èonversation.  D'un  homme  importun,  £a- 

Tbrribui  ,  se  dit  quelquefois  par  déri- 
sion. Cas/  un  terrible  faiseur  de  vers.  C'est 
un  terrièle  h/irangueur^-  -r..        «j  v,  •^'.  ■>      ; 

TERRIBLEMENT,  adv.  De  manière  à 
inspirer  de  la  terreur.  Un  frénétique  qui 
roide  terriblement  les  yeux,  qui: se  démené 
terriblement.  On  entendftit  les  lions  rugir  ter- 
riblement. 11^  tonnait  terriblement.  ^^^^^  >  j'^'    y 
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//  étudie  terriblement.  //  parle  terriblement:. 
Il  tft  terriblement  ennuyeux^      ^'      i   i-l  . 

TERRIEIf»  lENNE.  s.  Celui;  celle  qui 
possède  beaucoup  de  terres  <  qui  est  sei*- 
gneur  de  plusieurs  terres.  Il  p*est  guère 
usitéque  dans  celte  locution,  Grand  terrien,. 
qui  se  dit  tant  d'Un  seigneur  qui  possède 
plusieMrs  terres,  que  d'Un  grand  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup 
de  pays.  L'homme  dont  vous  parlez  est  un 
grand  terrien.  Ce  prince  e^t  un  (/es  plus  grands 
terriens  de  Funii'ers.  Ge  dernier  emploi  du 
WOJL  |i  vieilli. 

TE|IRIEI|.  adj.  m.  T.  de  Féodalité.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  locution,  Pqpiej) 
tfirrkr,  Registre  conteuant  le  dénombre- 
ment ,  les  déclarations  des,  particuliers  qui 
relèvent  d'une  seigneurie,  et  le  détail  dès 
dfoip^,  cens  et  rentes  qm  y  sont  dus.  /> 
papier  terrier  de  la  baroànie  de...  Faire  un 
papier ^^rii^'  f4l^QQ^f^ctio^  d'un^papier  ter* 

41  i^st' aussi  spbstantif.  Fatre  un  nouveau 
terrier.  Insérer  une  déclaration  dans  uii  ter» 

'ITI^Ii^p^R,  f,  n^.  Trou,  cavité  dans  la 
terrt^,  où  <^<!?r,tains  animaux  se  retirent.  7>r- 
rkr'd^  lapin '/Terrier  de  renard.  Terrier.de 
bl{4ireafi.  Ce  r^f^rd  a  été.  acculé  au  fond  du 
terrier f^  e^t  venu  mourir  dans  son  terrier.  En" 
fumer  un  renard  dans  son  terrier, 

Pig.  et  fam..  Cet  homme  s'est  retiré  dans 
son  terrier.  Il  ne  parait  plus  dans  lé  monde, 
il  vit  dans  une  retraite  profonde;  et ,  Il  est 
aUé  mourir  d^ns  son  ^rmiVr/Il  e#t  aUé  finir^ 
sa  vie/  dans  sa  maison ,  dan^  son  pays  na* 
■taJ    '      '    • 

TERRINE.  S.  f.  Vaisseau  de  terre,  de  fi- 
ltre ronde,  plat  par  en  bas,  et  qui  va  tou« 
joui^s  en  s'élargissent  |»ar' en  haut.'  Terrine 
vernissée.  Terrine  à  mettre  du  lait.  Terrine 
à  sawmnér.         j 

Il  SB  dit  aussiid'Une  sorte  de  ragoût  £ait 
dans  une  espèce  de  terrine,  et  qu'o^hprt 
Croid.  Terrine  de  dinde  aux  truffes,  f/BSfr- 
dreaux  aux  trujfes^ftœufs  et  de  foies  gras 
aux  truffes.  Terrine  de  lièvre,  de  lei'raat,  de 
poularde  et  jambon.  On  dit  aussi ,  Paie  en 
terrine.  ^ 

TERRINÉE.  s.  f.  Plein  une  teriioe,  au- 
tant qu'il  ita  peut  tenir  dans  une  terrine. 
Manger  une  terrinée  de  lait.  Une  terrinée  de 
crème.  Il  est.  familier. 

TERRUt.  y.  u.  U  se.  dit  proprement  Des 
tortues  qui,  sortant  de  la  mer  en  certains 
temps,  viiennent  $nr  le  rivage,  et,  après  y 
avoir  fait  un  trou  dans  le  sable ,  y  pondent 
leurs  oeufs,  puis  les  recouvrent.  La  saison 
ou  les  tortues  terrissent.       v  v  .  iV  .  / 

Il  signifie  quelquefois ,  en  termes  de  Ma- 
rine, Arriver  à  la  vue  d'une  terre.  Tfous 
terrimes  à  tel  endroit,    ./    JaH  :' ,;        :  > 

TERRITOIRE,  s.  m.  Espace,  étendue  de 
terre  qui  dépend  d'un  empire,  d'une  prinj* 
cipauté ,  d'une  seigneurie ,  d'une  province  » 
d'une  ville,  d'une  juridiction,  etc.  Le  terri- 
toire français.  Les  productions  de  notre  ter- 
ritoire sont  très-variées.  Cette  ville  a  un  terf 
ritoirefort  étendu.  On  l'a  banni  du  territoir 
espagnol.    Il  lui  est  défendu  de  mettre  le 


Il  signifie  au^si,  dans  le  langage  familier,  pieds  sur  le  territoire  de  la  pnncitxtuté. 
Uenne,  se  dit  pjar  opposition  à  Spirituel  et  à  '  ËKtrémement,    excessivement,  il^y^pleut,   il^  sentence  de  ce  jtige  est  nulle,  il  l'a  don 
Eternel.  C'ffjir  «s  homme ^qui  n'agit  que  par   neige   terriblement.    Gagner  terriblement  au   hors  de  son  territoire.   '  •     - 

^cs  vues  terrestres  et  chamelles.  Um  homme  jeu.  Perdre  terriblement,  Manger4erriblement.       Donner  territoire ,  prêter  territoire ^  se  dit 
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TET 


D'iin  évéque  qui ,  dans  son  diocèse ,  j^ér- 
.  mel  à  un  aulre  évêque  de  faire  certaine» 
fonctions  épiscopales.  //  a  donné  territoire  à 
"   lei  é\*éque,  '  ' 

TEEBITORTAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne, 
*  jjui  comprend  le  territoire.  Impôt  territo- 
rial. Propriété  territoriale,  /  *    . 

TEREOIR.  s.  m.  Terre  considérée    par 

rapport  à  Tagriculture.  Terroir  fertile.  Bon 

terroir.  Mauvais  terroir.  Terroir  gras.   Ter^ 

roinsec.  Terroir  humide.  Terroir  aride,  pier- 

reux\  sablonneux.  Terroir  ingrat.  Le  terroir 

de  la  Beauce  est  bon  pçur  les  blés.  Le  terroir 

de  la  Bourgogne  est  bon  pour  les  vins. 

Ce  vin  sent  le  terroir,  il  a  tin  goût  de  ter- 

,    ro/r.  Il  a  une  certaine  odeur ,   un  certain 

.    goût  qui  vient  de  la  qualité  du  terroir. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  sent  le  terroir. 

Il  a  les  défauts  qu'on  attribue  aux  gens  du 

J)ays  d*oii  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  éga- 
ement  Des  ouvrages  d'esprit,  quand  ils  ont 
des  défauts  qu'on  peut  attribuer  aux  habi- 
tudes du  pays  où  Vauteur  est  né ,  a  vécu. 
TERSER.  v^  a.  Foyez  Tbrcer. 
TERTRE,  s.  m.  Jyionticule,  colline,  émi- 
nence  de  terre  dans  une  plaine.  Tertre  élevé. 
'^  Les  ennemis  se  postèrent  sur  un  petit,  tertre. 
JVous  nous  saisîmes  d'un  tertre  d  où  nous  tb- 
'servions  la  contenance  des  ennemis.  Un  chd- 
teau  situé  sur  un  tertre.  Un,  tertre  couvert  de 
gazon. 

TES 

TES.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  Ton, 
fa.  Voyez  ces  mots. 
,       TESSON,  s.  m.  Débris  de  l)Outeille  cassée, 
\  de  pot  cassé.  Un  amas  dé  tessons^  Il  s'est 
blessé  en  marchant  sur  un  tesson  de  bouteille^ 
On  dit  aussi,  Tét.  Ramasser  de^  têts  de  pots./ 

TEST.  s.  m.  (Plusieurs  disent,  TV/.)  "R 
de  Chimie  et  de  Métallurgie.  Écuelle  ou 
vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  fait  Topé- 
ration  de  la  coupelle  en  grand,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Scorificatoire  f  ou  Tét  à  vitrifier, 
tét  à  rôtir. 

TEST.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.^.  Enveloppé 
dure  des  mollusques  testacés  ^t  crustacés. 

Use  dit  quelquefois*  de  L'enveloppe  des 
tortues  et  de  Celle  des  tatous. 

TEST.  s.  m.  T.  d'Hist.  moderne.  Mot 
anglais  c^ui  signifie,  Épreuve.  Il  n'est  Usité 
que  dans  cette/ locution,  Le  serment  du  Test, 
Acte  par  lequel  on  nie  la  transsubstantia- 
tion, et  l'on  renonce  au  culte  de  la  Vierge 
et  des  saints.  ' 

TESTACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  à  coquille.  i>j  animaux 
testacés,  du  genre  testacé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  huîtres, 
les  mobiles ,  les  escargots  sont  des  testacés.* . 

TESTAMENT,  s.  m.  '  Acte  authentique 
par  lequel  on  déclare  ses  dernières  voloUtés. 
Testament  fait,  passé  par-devant  notaires. 
Testament  solennel.  Testament  bon  et  valable. 
.  Testament  dicté  mot  à  mot.  Testament  clos 
et  scellé.  Testament  qui  pèche  dans  lajorme. 
On  est  demeuré  d'accord  de  la  nullité  du  tes- 
tament. Faire  son  testament.  Donner,  léguer 
par  testament.  Disposer  de  ses  biens  par  tes- 
tament. Signer  un  te^lhment.  Les  héritiers  se 
sont  pourvus  contre  le  testament.  On  a  fait 
casser  le  testament.  On  a  infirmé  le  testament. 
Les  notaires  qui  ont  reçu  le  testament.  Le 
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testament  a  été  exécuté.  Il  û  nùmmé  un  tel\  et  liti  grand  nombre  â'aniniatix  ont  deux  ièi' 


pour  exécuteur  de  son  testament.  Révoquer 
un  testament.  Confirmer  un  testament.  Sug- 
gérer un  testament.  Supposer  un  testament. 
Il  Vq.  mis  dans  son  testament.  Tous  ses  do" 
mestiques  sont  sur  son  testament.  Il  Va  ou- 
blié  dans  son  testament.  Trouvez^vous  à  l'ou- 
verture du  testament.  Ouvrir  un .  testament. 
Testament  olographe ,  Celui  qui  est  écrit, 
daté  et  signé  de  la  main  du  testateur,  i^es- 
tament  par  acte  public.  Celui  qui  est  reçu 
par  deux  notaires  ep  présence  de  deux  té- 
moins, ou  par  un  notaire' en  présence  de 
.quatre  témoins.  Testament  mystique  ou  se- 
cret. Testament  écrit,  ou  au  moins  signé 


ticules.  Les  testicules.  Le  testicule  droit.  Le 
testicule  gauche. 

TESTIF.  s.  m.  Poil  de  chàmeaii.    '■''^. 

TESTIMONIAL,  ALIÎ.  adj.  Il  ne  »W 
ploie  guère  qu'au  féniinin,  et  dans  ces  lo^ 
cution?:  Lettres  testimoniales.  Lettres  '  qui 
rendent  témoignage  de  la  vie  et  des  mœurs 
de  quelqu'un;  et.  Preuves  testi/^qt^4lt^ , 
Preuves  par  téihoins.     f    .«    »  «/.   ^  .-i^ 

ITESTON.  s.  ni.  Ancienne  m^nt^aie  d'ar- 
gent, qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  e^ 
France.  Cela  ne  vaut  qu'un  testàii.;/      V^  '    • 
•  TESTONNER.*  v.  a.  Peîguer  le^  chevetix^ 
les  friser,  les  accommoder  avec  soin.  Il, se 


et ,  Le  Nouveau  Testament,  Les  livres  saints 
postérieurs  à  la  naissance  de  Jésus-Cuhist. 
//  a  traduit  le  Nouveau  Testament.  Jl  a  fait 
des  notes  sur  l'Ancien  Testament.  Ils  se  di- 
sent aussi  l'un  et  l'autre-  de  L'alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  "V Ancien  Testament 
n'était  que  la  figure  du  Nouveau.        '"■  '   % 

Testament  politique,  se  dit  d'Écrits  po- 
litiques attribués  à  certains  hommes  d'État, 
contenant  les  vuesr,  les  projets,  les  motifs 
qui  ont  dirigé  ou  qu'on  suppose  avoir  di- 
rigé leur  conduite.  Testament  politiaue  de 
Richelieu,  de  Colbert,  du  cardinal  Aloéroni. 
Les  testaments  politiques  sont  presque  tous 
supposés. 

TESTAMENTAIRE,  adj .  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  testament.' Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions:  Disposition 
testamentaire.  Disposition  .  contenue  dans 
un  testament;  Exécuteur  testamentaire.  Ce- 
lui qu'un  teslaf(|u|  charge  de  Texécution 
de  son  testament  ymÇ^éritier  testamentaire. 
Héritier  institué  par  testament. 

TESTATEUR,  TRfrCE^.^elui,  celle  qui 
fait  un  testamenjU^ir^Te^/ff/^ur  l'a  ordonné 
en  termes  exptfs.  Là  volonté,  l'intention  du 
testateur  dmt  être  saCrée  et  inviolab^,  à  moins 
que  le  testament  ne  soit  fait  contn  les  lois. 
Cela  est  contre  la  disposition  du  testateur.  La 
testatrice  a  ordonné  que...         • 

TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un^^  ce 
que  l'on  veut  qui  soit  exécuté^Mres  sa 
mort.  //  est  mort  sans  avoir  tejfÛ^l  v  a  plus 
de  dix  ans  qu'il  a  testé.  Eire^Sf'ivé  de  la  fa- 
culté de  tester.  I    •  *  î    *xv  '  v      "  .- 

;TESTICI:le.  s.  m.  T.  d'Anat.  Corps  glan- 
duIeiyL  qui  sert,  dans  le  niàle,  à  préparer  la 
matière  destinée  à  la  génération.  L'homme 


T^TONUSy  SB.  participe. 

TÈT 


par  le  testateur,  et  remis  par  lui  clos  ei\fit  tes  tonner  par  le  baigneur.  Il  est  vieux. 

scellé  à  un  notaire,  en  présence  de  six  té-        "^ ' 

moins.  •  Testament  inofficieux.  Testament 
dans  lequel  le  testateur  ne  iiit  aucune 
mention  de  quelqu'un  de  ses  plus  proches 
héritiers  de  aroii.  Testament  abirato.  Celui 
qui  est  fait  par  un  mbtif  de  haine  ou  de 
colère.  Testament  militaire.  Testament  fait 
à  l'armée,  sans  toutes  les  formalités  néces- 
saires aux  autres  testaments. 

Testament  de  ntort,  La  déclaration  libre 
et  Volontaire  d'un  criminel  ^  après  sa  con- 
damnation à  la  mort.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

Par  extension.  Testament  de  mort.  Écrit 
qui  atteste  les  derniers  sentiments  d'une 
personne.  Peu  de  Jours  avant  de  mourir^  il 
m  écrivit  une  lettre  qui  est  comme  son  testa- 
ment de  mort. 

L'Ancien  Testament,  Les  livres  saints  qui 
ont  précédé  la  naissance  de  Jesim-ChhjSt; 


TÊT.  s.  m.  FoyezTjLSsoit. 

TÉT.  s.  m.  T.  de  Chimie  et  de  Métal- 
lurgie. Foyez  Tkst. 

TÊT.  Svm.  Le  crâné,  les  os  qui  c6ti1?rehé 
le  cerveau.  Avoir  le  tét  offensé,  fêlé,  brisé.  Il 
est  vieux.  \ 

Il  signifie   également,  en' Vénerie,  tià 
partie  de  l'os  frontal  d'oîi  partent  les  pivots  ' 
ae  la  tête  du  cerf.  Ce^rfa  les  meules  dans 
le  tét.  Il  a  les  meul^tres-basses. 

TiT,  en  termes  «d'Histoire  naturelle. 
Foyez  Tbst. 

TÉTANOS.  S.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
de  Médec. ,  emprunté  du  grec.  Convulsion 
permanente  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  muscles.  ' 

TÊTARD.  S.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
petit  de  la  grenouille,  lequel,  peu  de  jours 
après  qu'il  est  éclos,  parait  sous  la  forme 
d  un  poisson  ayant  la  tête  très-grosse  et 
une  queue  mince.  On  se  sert  de  têtards  pour 
faire  voir  au  microscope  la  circulation  du 
sang,   r  ;   '•   .  ;  ',    ■  '         •.',  ■  ;  '      »  '  ■■'  '•'  '  - 

TETARD,  se  dit  aussi,  en  Agriculture, 
Des  saules  qu'on,  ététe  et  c^ont  où  émonde 
les  branches  inférieures,  de  manière  qu'il 
se  forme  une  touffe  épaisse  au  sommet  du 
tronc.  Des  jSaules  taillés  en  têtards. 

TETASSES,  s.  f.  pi.  T.  de  dénigrement. 
Mamelles  flasques  et  pendantes.  Il  est  très- 
familier.  .  * 

TÊTE.  s.  f.  Chef,  la  partie  qui  est  le  siège 
du  cerveau  et  des  principaux  organes  des 
sens;  et  qui,  dans  l'homme  et  dans  la. plu- 
part des  animaux,  tient  au  reste  du  corps 
par  le  cou.  Le  dci'ant,  le  derrière  de  la  tête. 
Le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  la  tête,  La 
fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  tête  ronde ,  la 
tête  plate  ^  la  tête  pointue.  Avoir  la  tête  en- 
foncée dans  les  épaules.  Avoir  les  yeux  à  fleur 
de  tête.  Lever  la  tête.  Baisser  la  tête.  Tour- 
ner la  tête.  Branler  la  tête.  Faire  signe  de  la 
tête.  Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds, 
depuis  les  pieds  Jusqu'à  la  tête.  La  tête  lui 
branle.  Branlement  'de  tête.  Couper  la  tête. 
Trancher  la  tête  à  un  criminel.  On  le  con- 
damna à  avoir  la  tête  tranchée,  à  perdre  la 
tête  sur  un  échafaud.  Le  bourreau  lui  fit  vo-, 
1er  la  tête  d'un  seul  coup.  La  tête  d'un  mort. 
La  tête  d'un  lion.  La  tête  d'un  chenal.  Ce 
che\>al porte  bien  sa  t^te,  place  bien  sa  tête, 
ramène  bien  sa  tête.  La  tête  d'un  4Hseau.  Lif 
tête  des  poissons  et  des  serpents  tient  immé- 
diatement au  reste  du  corps.  Tomber  la  teie 
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ta  première.  Tombercul par-dessus  tête.  Cette 
'dernière  phrase  est  iamilière.     <  ^^"  . 

En  termes  de  Manège,  Mettez  la  tête  {an 
fïheval)  à  la  muraille;  placez  la  tête;  relevez 
la  tête;  portez  la  tête  ^n  dedqns. 
\  '  Tête  de  mort.  Tête  humaine  dont  il  né 
'  reste  que  la  partie  osseuse. 
•  à^rov.  et  fig. ,  Grosse  tête,  peu  de  sênSyljSi 
-|;iiosseur  de  la  tête  n'augmente  pas  la  ca- 
pacité de  l'esprk. 

Tétb^  signifie  seulement,  quelquefois^Xe 
crâne,  la  partie  de  la  tête  qui  comprend 
le  ceiTeau  et  le  cervelet;  Cet  homme  s'est 
cassé  la  têtt,  s* est  donné  un  coup  à  la  tête, 
s'est /ait  un  trou  à  la  tête.  Recevoir  un  coup 
à  la  tête.  Les  coups  à  la  tête  sont^  dangereux. 
En  tombant  y  il  a  failli  sejendre  la  tête. 

Tête  pelée,  tête  chauve,  se  disent  en  (Par- 
lant D'une  personne  qui  n*a  point  du  tout 
de  cheveux,  ou  qm  neo  a  ppint  sur  une 
partie  de  la  tête.  ^ ^^         '^        ^  -      - 

j^voir  la'tête  pestumi^ndftirra'ssêe ,  Èprour 
Ver  dans  la  tête  un  sentjment  de  pesanteur, 
d'embarras.  On  dit  dans  le  même  sens,  Mal 
de  tète,  douleur  de  tête.  Dans  ces  locu- 
tions. Tête  signifie.  Le  dedans  de  la  tète. 

Prov. ,  Tête  de  fou  ne  blanchit  jijfnuùs ,  se 
dit  àoit  parce  que  la  folie  abrège  commu- 
nément les  jours,  soit  parce  que  les  fous 
ne  sont  point  sujets  «lUx  chagrins  et  aux 
triâtes  prévoyances  qui  font  blanchir  les 
cheveux  avant  (e  temps. 

Fig,  et  fam.,  //  a  la  tête  mal  timbrée,  la 
tête  fêlée;  il  a  un  coup  de  hache,  de  mar- 
teau  à  la  tête,  se  dit  D'un  homme  léger, 
^in  ,  étourdi,  ou  bigarre ^  extravagant.  On 
dit  familièrement,  dans  le  même  sens.  C'est 
une  tête  fêlée,  c'est. une  tête  niai  timbrée, 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  la  tête  près  du  bonnet, 
se  dit  D*un  homme  prompt,  colèi^e,,  qui 
se  fâche  aisément.  Ce  sont  deux  têtes  dans 
un  bonnet,  &e  dit  De  d^ux  personnes  qui 
sont  lijées  d'amitié  ou  d'intérêt,  et  qui  sont 
toujours  de  la  méme^;^inioo ,  du  même 
sentiment.       *      .   />"      ^  ^ 

Avoir  cinquante  ans,  soixante  ans,  etc, , 
sur  la  tête.  Être  âgé  4e  cinquante  ans^ 
de  soixante  ans,  etc.  <  i  .  •  '  /< 
.  Fig, ,  Avoir  des  affaires  par-dessus  la  tête, 
Avoir  beaUc(fl||||  d'affaires.  Avoir  des  dettes 
par-dessus  la^te,  Étr^  accablé  de  dettes. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  savoir  oà  donner  de' la 
tête.  Ne  savoir  que  devenir.  .,,j'|     / 

Prov,  et  fig. ,  C'est  vouloir  donner  de  la 
tête  contre  les  murs.  C'est  tenter  uqe  en- 
treprise où  il  est  impossible  de  réussir.  On 

dit  aussi.  C'est  se  donner  la  tête,  c'ej/e/o/i-j' souci.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  lui 
ner  de  lu  tête  contre  un  mur.  met  martel  en  tête  i  lui  donne  martel  eu  tête; 

Prov".  et  fig., >^  laver  la  tête  d'un  More,    il  en  a  martel  en  tête, 
à  laver  la  tête  d'un  due,  on  perd  sa  lessive,        Fig.  et  pop. ,  Jetpr  une  marchandise  à  la 
Inutilement  on  se' donne  beaucoup  de  soin   tête,   L'oftrir  à  vi^«prix.  //  /  avait  tant  de 
et  de  peine  pQur  faire  comprenJii^   à  un   gibier  au  marché,  qu'on  le  jetait  à  la  tête . 


à  lever  la  tête.  On  dit  de  même,  Relever  la 

tête,    ■/>■;     ,:r^«..  '  u,|   hi  .;,7^,t  '  r'  ',      ■.:    ■^, 

Fig.  et  fam. ,  //  y  va  tête  baissée,  se  dit 
D'un  homme  qui  se  précipite  aveuglément 
dans  le  péril.  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
qui  entreprend  a ve6  chaleur  une  ïiffaire. 
//  y  jionne  tête,  baissée,  se  dit  D'un  homme 
qui  donne  complètement  dans  un  piége^ 

PiX)v. ,  fig.  et  pop.,  Y  aller  de  cul  et  de 
têtet  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix. 
S'employer  avec  ardeur  et  sans  précaution 
pour  faire  réussir  quelque  chose. 

Fig.  et  fam. ,  //  s'y  est  jeté  la  tête  la  pre- 
mière, se  dit  D'un  homme  qui  s'est  engagé 
brusquement  et  inconsidérément  dans  une 
affaire  périlleuse. 

Fig.  et  fam. ,  Fendre  la  tête  à  quelqu'un. 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  brilit. 
Ils  mefent^jM  la  tête  avec  leuf:s  cris.  On  dit 
de  même,  LC  bruit,  ce  tapage  me  fend  la 
tête;  c'e^t  un  bruit  à  fendre  la  tête,  à  tête 
fendre,    ^  - 

Fig.  et  fam. ,  La  têtemejend,  J'ai  un.trçs- 
grand  mal  de  tête. 

Fig.,  La  tête  lui  tourne,  la  tête  lui  a  tourné; 
tourner  la  tête  à  quelqu'un,  Vpy.  TouaifER; 

Fig.  et  fam.,  (À'ier  à  pleine  tête,  crier  à 
tue-tête,  du  haut  de  sa  tête.  Crier  de  toute  sa 
force.  Rompre  la  tête  é  atnelqu'un  de  quelque 
chose.  L'en  impor tuner. \9e  rompre  la  tête  à 
faire  quelque  chose.  S'y  appli^quer  avec  une 
grande  contention,  un  grand  travail  d'esprit. 
ïl est  si  sourd,  qué^  quand  on  ^ui  parle,  il 
^aut  crier  à  pleine  tête,  à  tue-tête.  J'ai  bie^ 
affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tête  de  ses 
folies,  il  se  rompt  la  tête  à  fidre  des  vers ,  à 
résoudre  des  problèmes, 

Fig.  flïfiam.,  Cej/  un  casse-tête,  se  dit 
D'un  travail  qui  exige  une  forte  applica- 
tion, d'un^  calcul  long  et  embrouillé,  d'un 
jeu  qui  demande  beaucoup  de  conibinai- 
sons,  comme  les  échecs.  Il  se  dit  auàsi'D'un 
vin  gros  et  fumeux  qui  porte  à  la  tête,  qui 
la  rend  pesante.  F'oyez  C\ssb-tètb. 

Portera  la  tête,  se  dit  D'une  odeur  forte  J" 
de  la  vapeur  du  charbon,  de  certains  vins. 
On, dit  ae  même,  Ce  vin  monte  à  la-téte,  11 
envoie  des  fumées  à  la  tête.  -^ 

Il  a  une  bonne  tête,  U  a  la  tête  bonne,  se' 
dit  D'un  homme  qui  a  de  la  force  d'esprit 
et  une  raison  solide.  .  ^ 

^  Il  a  là  tête  bonne,  signifie  aussi,  Il  boit 
beaucoup  sans  s'enivrerl  m«     • 

Prov.  et  fig..  Avoir  martel  en  tête,  Avoir 
dans  l'esprit  des  choses'^qui  inquiètent ,  qui' 
troublent,  qui  donnent  de  la  défiance,  du 


Par  exagérât. ,  Je  parie  ma  tête,  je  parie 
ma  tête  a  couper,  je  mettrais  nia  tété  a  couper 
que  cela  est,  Je  parie  tout  ce  qu'on  voudrà^  ' 
que  cela  est;  je  me  soumets  à  perdre  tout ,, 
ce  qu'on  voudra,,  si  cela  n'est  pas.  Quel- 
quefois on  termine  une  affirmation,  en  df* 
ssLïii^  J'y  mettrais  ma  tête.   .  , 

//  lui  en  coûta  la  tête,   il  paya  de  sa  tête/ 
Il  subit  la  mort.  On  dit  dans  le  même  sens: 
Hasarder'^  tête  pour  le  service  de  quelqu'un, 
71  y  va  de  ^otre  tête.  Fous  en  répondrez  ^ur 
votre  tête. 

Fig. ,  Il  y  a  eu  beaucoup  de  têtes  cassées 
à  ce  siège,  On  y  a  tué  beaucoup  de  gens. 
La  prise  de  cette  place  m  coûté  bien  des 
têtes  r  II  en  a  coûté,  la  vie  à  bien  du 
monde.  „  '   :  ...  ^ 

Fam.,  //  n'y  a  tété  d'homme  qui  ose  entre- 
prendre de  faire  telle,  chose,  y  n'^tJ*  aucun 
nomme  assez  hardi..!.  C     .  » 

Prov. ,  Autant  de  têtes,  autant  œ opinions. 
Autant  de  personnes,!  autant  de  manières 
de  voir  différentes,      l 

Tête  couronnée.  Empereur  ou  roi.  //  ne 
parle  qua^fec  respect  de}  têtes  ùouronhtes,  La 
république  de  Venise  et  celle  des  Provinces- 
Unies  avaient  le  rang  des  têtes  couronnées,  le 
rang  de  têtes  couronnées^,     ."        . 

TsTE,  se  dit  aussi  de  L'esprit /Tle  Tima- 
gihation ,  deà  différentes  conformations  et 
dispositions  des  organes  qui  "servent  aux 
opérations  de  l'esprit.  Se  remplir  la  tête  de 
sottises.  Se  mettre  des  chimèrçs  en  tête,  dans 
la  tête.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  Il  s'est  nijs  en 
tête  de  partir.  On  ne  lui  peut  oie  r  de  la  tête 
qu'il  mourra  bientôt:  Rouler  de  grandes  choses 
dans  sa  tête.  Avoir  la  tête  dure ,   la  tête  mal 
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homme  quelque  chose  qui  passe  sa  portée, 
ou  pour  corriger  un  homme  incorrigible. 

Fig.  et  fam.  )  Laver  la  tête  à  quelqu'un  ; 
Lui  fa  i  re  une  sévère^  ^e*  forte  répri- 
mande.     /         ./  ,    ,  s 

Fig. ,  Aller  partout  tête  levée ,  la  tête  levée. 
Aller  partout  sans  craindre,  sans  appré- 
hender a^ucun  repix)che,  aucun  aflront. 
C'est  Un  homme  irréprochable  et  qui  peut 
aller  paiiouttéte  levée,     *'  <       .       : 

I    Fig.,  Lever  la  tête,  Se  montrer,  paraître 
Avec  plut  de  hardiesse.  Ce  parti  cotwnenpait 


Fig.  et  fam.,  Jeter  une  chose  à  la  tête  de 
quelqu'un,  La  lui  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. Depuis  qu'il  est  riche  et  qu'il 
veut  se  marier,  on  lui  jettrfcs  partis  à  la  tête. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  faut  pas  se  jeter  )k  la 
tête  des  gens.  Il  ne  faut  pas  faire  trop  d'a- 
vances, il  est  bon  quelquefois  de  jse  faire  un 
peu  rechercher. 

Mettre  la  tête  de  quelqu'un  à 
mettre  une  somme  a  qui  le  tue 

Porter  sa  tête  sur  un  échafa  ' 
tétç  tranchée  sur  un  échafau 


rix,   Pro- 
Avoir  la 


faite,'  la  tête  légère,  ba^s  l' état  ôk  il  est ,  il 
n'est  pas  capable  d'application;  il  à  la  tête 
encore  trop  faible,  Jt  n'a  pas  la  tête  assez  forte.- 
Je  n'ai  pas  assez  dé  tête  pour  voir  tant  de 
papiers-  en  si  peu  de  temps,  Cest  un  homme 
qui  a  une  tête  de  fer,  d  étudierait  vingt  heu- 
res de  suite.  Cet  homme  .lit  beaucoup;  mais  \ 
il  n'en  reste  riein  dans  .sa  tête.  It^  eu  bien  dé 
la  peine  à  se  mettre  dans  la  tête,  les  éléments 
de  cette  science.  Mettez-\yous  bien  dans  la  tête 
que....  Soyez  bien  convaipcu,  bien  per-^ 
suadé  que....  '    .       ' 

C'est  une  bonne,  tête,  une  excellente  tête, 
une  forte  téte^  C'est  un  homme  d'un  esprit 
droit,  de  beaucoup.de  jugement,  de  beau- 
coup de  céftacitè.  C'est  une  des  meilleures  ^ 
têtes  du  conseil.^  C'est  une  des  plus  fortes  têtes 
du  tribunal,  \  .<* ,       , 

C'est  un  homme  de  tête,  C'est  un  homdK^ 
qui  réunit  la  capacité  à  la  fermeté.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  tête  carrée,  C'est 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  justesse  et 
de  solidité  de  jugement.  *  * 

C'est  une  tête  sage,  une  tête  rassise,  posée, 
se  dit  D'un  homme  d'un  jugement  droit , 
d'une  imagination  réglée.  C'est  une  tête  fai- 
ble, se  dit  au  cotitrairé  D'un  homme-  sujet* 
à  se  laisser  entraîner  par  l'imagination,  par 
la  terreur,  ou  à  se  laisser  aller  trop  (iacile- 
ment  à  tout  ce  qu'on  lui  suggère.  6'W/  une  ^ 
tétefolle„  se  dit  D  un  extravagant,  d'un  jeune 
homme  étourdi,  inappliqué.  C'est  une  têtç 
légère,  se  dit  D'un  homme  qui  a  peu  de  suite 
et  de  teuue  dans  ses  idées,  dans  sa  con- 
duite. C'est  une  tête  à  l'évent,  se  dit  pour 
désigner  en  général  Le  manque  de  juge- 
ment, de, conduite ^  la  frivolité  d'esprit,  la 
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légèreté  i\e  caractère.  On  du  duis  le  n^me 
f'  8eo6>  7)^«  ^yetute ,  étervel^  ^  sans  cerveik, 
dtimotte,  4ei  ^roiÊÊtte.  .'''  V     ^•.' 

Absol . ,  C'est  une  fête ,  se  dit  quelquefois , 
par  an(ipkr''<^«  I^  quelqu'un  qui  manque 
àç!  jugement,  de  conduite.  '  v        ■     ;* 

C'est'uine  mauv^usttéie,  se  d^t  D'une  pef- 
âOhrie  sujette  à  beaucoup  d'écai;ts  et  de 
travers,  soit  .dans  sa  conduite ,  soit  dans  ses 
opinioos.  *^    \  i.  ^      * -.' 

Prov.  j  Mfimfiise  fête  et  bon  cœur,  Leis  gens 
étoOrdis  et  inconsidérés    ont -souvent   àt 
:    bonnes  intentions,  un  fooncoKuri       S' 

(jetJiomme<i  la  tête  cÂaude,  l\  prftot!  feu , 

Ml  s't^mporle  aiséftieiit;  et,  -Cet  n<jmmt  a  ia 

''*  fêtc/roi(fe,  IJ^ conserve  s6n  sang- froid.' 

•:    u^i'oirc/e  If/ttête ,  Avoir  du  jugefheirt"<rt  du 

calme.  On  dit  dans  le  sens  eoiitrâice ,  7V'«- 

i^ir  pas  de  tête,    * .  «^  -      ».*^  \-       .  ' 

■■<    Akoit  de  la  tête ,  signifie  »¥issî,'É|re'opi- 

-  fiiâtre,  capricieux.  C'est  une  èon*ieJemme, 
mais  eîle  a  de  lé  tête. 

Conseri'er  sa  tête,    Garder  fè  ^ng-froid 
\    iïécessaire  pour  prendre  un  parti. ^On  dit 
Aarts^vh  féns  çimt^^'ire ,  Perdre  fa  tête ,    na- 
vçit  plus  sa  tête,  ^"^av^r pins  saf^teàsei. 
'     €  est  une  tête  perdue^    se  dit  D*«ne  per- 
sonne qui   montre  dé  Tégarement  dans  sa 
.    'conduite,  dans  ses  drsconrs.   On  dit  à  :peu 
près  (iâns  le  mêine  sens.  Sa  tête  n  y  est  plus, 
%  fête  est  partie.  ■     ' .      r 

Il  a  'encore  toute  sa  tête ,    se  ditjjD'un  ma- 
lade ou   d'un    vieillard  do'rtt  le  jugement^ 
n'est  point  affaibli.   On    dit   dans   le  send 
coniraire;  Jl  n'a  plus  de  tête,  H  n^a.plus  sa 
tête. 

'  Agir  de  tête,  payer  de  tête^  Prendre  son 
'   parti   de^ang-froid ,  avec  résolution ,  dans  • 

une  occasion  difficile.       , 
^      Fam. ,  Faire  un  coup  dé  fête,  Faii'è  ^tour- 
.  diment  et  sans  réflexion  une  chose  hardie  ; 
et ,  Faire  des  coups  de  tête.  Faire  des  étdip- 
deiries^  •  ^  ^ 

Fam.,   Faire  un  càup  de  sa  tête ,  Se  dé- 
term*iner/de  soi-même,  satK  avoir  pri?  con- 
seil de  personne.  On  dit  dans  un  sens  analo^ 
gue,  Jyen  faire  quà  sa  tête,  ne  vouloir  rien 
^àire  qu'à  sa  tête.  '        '        ",     . 

.  Faire* un  coup  de  sa  tête,  signifie  aussi, 
Faire  une  fausse  démarche,  faute  d'avoir 

-  pris  conseil.  vv  .  *- 
.,  Fig.,  Tenir  tête  à  quçlquun,  fatte  tête  à 
quelqu'un.  S'opposer  à  lui,  et  lui^resister, 
ne  .lui  point  céder'  en  quelque  chose.  // 
s'imaginait  qu'il  n'y  avait  persotine  qui. osât 
lui  résister*,  mais  il  trouva  des  gens  qui' lui 

'  tinrent  tête,  qlii  lui  firent  tête.  Ils  se  mirent 
plusieurs  ense môle  pour  lui  tenir  tête^  au  jeu; 
dans  la  discussion,  etc.  On  ne  trouva  per- 
sonne qui  pût  lui'  tenir  tête  à  bolre\ 

Ti%.,  F(hre  têrèi'à<l'ortrge,  Montrer  delà 
^    fermeié  dans  une  occasion  périlleuse,  v 

'  Mettre  un  homme  en  tête  à  quelqu'un, 
•  '  Opposer  à  quelqu'iin  un  homme  qui  puisse 
lui  résister.  On^Juf  mit  un  homme  en  tête, 
qui  rewbarinssa  fort.  Je  vous  mettrai  un 
Jipmme  en  tête^Tç^i  vous  Jouera  beau  Jeu. 

Ai'ôir  quelqu'un  en  tête.  Avoir  quelqu'un 
pour  concurrent ,  pour  adversaire.  Turenne 
avait  en  tête  Montecuculli. 

Mettre  ytne  renie  viagère  sur  la  tête  de 
quelqu'un.  Constituer  une  rente  viagère, 
pour  ^n  jouir  durant  la  Vie  de  quelqu'un. 

Cette  rente,  cette,  pension  passera  s^r  la 


téied'tmiel,  U  au  «t  celle  refil»«.€«ll«  jpef)- 
siop  après  le  décès  de  la  personne  qui  «n 
jouit  maintenant. 

TàTB,  se  dit  ^quelquefois  pour  l»dividu> 
personne.  On  pay^  tant  pttr  tête,  "Le  tttuieur 
prend  tarit  par  tête.  On  dlme  à  Hmi  par  ti$e. 
Une  rente  sur  plusieur$  têtes.  Ceitè  taxe 
porte  sur  toutes  les  têtes.  Les  dangers  ^ftte  Je 
cmins  pour  une  tête  si  ckère.  On  le  'd«t  Des 
jNiiiiiauiL,  dans  un  aens  analogue.  U  a  un 
troupeau  composé  de  êtmt  de  têtes  d'une  sê^ 
pèce  j  et:  de  tant  de  telle  autre. 

Payer  tant  par  tête  de  loup,  Pliyei  tant  à 
celui  qui  tue  un  loilp,  «t  qui  en  apporte  la 
télé.'.     •^>-''::•.':  -   .-v^-^>=->  .V.  ■  '     '    ■  .1  N^""- 

En  Jtinspr. ,  Succéder  pmr  tête,  «e  dit 
Loi'squé  des  copartageants  viennent  de  leur 
chef  à.  la  sûccetsioa,  al  sans  r^résen- 
tation  d'aucun  autre.  Lm  succession  du  père 
s'est  partagée* par  têtes ,.*pfirce  au/s  tous  ks 
enfants  étment  vivants  ;  celée  de  la  mère  s'est 
partagée  par  souches ,  parce  qu'un  des  enfttnts 
était  mort,  et  que  les  petits^enfanis  sont  ve- 
nus  à'  partage  avec  leurs  omeles,  par  ropré* 
sentation  de  leur  père. 

,  Tête^  se  dit  aussi  de  La  représentation  , 
de  l'imitation  d'une  tête  humaine  par  un 
peintre,  par  un  sculpteur,  etc.  Ilapfusieui^ 
bustes  antiques,  et  la  plupart  sont  des  tête^. 
grecques,  Une  tête  antique.  Une  belle  tête.  Ce 
peintre  met  une  grande  variété  dans  ses  airs 
de  tête.  Cela  a  l'air  Jlutte  tête  du  Carrache. 
C'est  une  tête  du  Titien.  Têted'étiéde. 

En  parlant  Des  monnaies  et  des  médailles^ 
La  tête.  Le  côté  ok  esti'éffigie.-    * 

Courir  les  têtes,  se 'dit  D'une  sorte  d'exer- 
cice achevai,  qui  se  pratique  dans  les  aca- 
démies, et.qui  confiisteà  enleirer,  à  frapiper 
ou  à  abattre  au  grand  galop ,  avec  la  lancey 
•le  pistolet  où  Fépee ,  des  létes  ^  carton 
^qpi  sont  placées  à  cet  effet. 
■  Tête  à  perruque ,  Fi^re  de  tête  d'homnte 
faite  de  bois,  sur  laquelle  on  place  une 
perruque  pour  la  /riser.  Il  se^dit,  fign ré- 
ment cl  familièrement,  d'Un  viei^lara  ^ui 
a  peu.d^esprit  et  qui  tient  opimâtrément  k 
de  Vieux  préjugés.:?^^     -     ..        .     \  r^ 

[  Tête  ,  se  dit  encore ,  pagç  exterfsion ,  pour 
tnievelure.^^t'Of/*  /«  tête  belle.  Il  a  une  belle 
tête:  Il  a  Id  tête  frisêêi-r  .      \ 

Tête  naissante;  Cheyeirx  qiiî  reviennent 
après  aVoif  été  coupés,  et  qui  sont  déjà  un 
peu' longs.     \  ;. 

Ti^TE,  se  dit  également  par  extension, 
en  5^én^ifr^  Du  boî^^^es  cerfs.  Le  cerf  a 
mis  bas  sa  fête.  Une  pelle  tête  de  cerf.  ' 

^.  Tête  portant  trochures ,  Bois  oui  porte 
trois  ou  quatre  àndouillers  à  la  lommité. 
Tête  enfourche.  Bois.  doQt  les  àndouillers 
du  sommet  font  la  fourché.  Tête  paumée. 
Bois  dont  le  sommet  Vouvre  et  représente 
les  ddîglsyct  la  pàume/de  la  mdiin.  Tête  cou- 
ronnée, Bois  datfit  les  àndouillers  du  som- 
met foiment  une  espèce  de  couronne. 

Ti^s,  s'applique,  par  analogie,  à  Di- 
verses choses  qui  ont  avec  la  léte  un  <:er- 
tain  rapport  de  posit!i6n  ou  de  forme.  Ainsi, 

Il  se  a\h  Du  sommet  de  certaines  choses, 
et  par  lieu  librement  des  arbres.  t/>tf  monta- 
gne,  un  chêne,  un,Japin  qui  porte  sa  tête 
jusque  dans  les  thues.  Des  arbres  coupés. par 
la  tête.  '  •       i 

Cet  oranger  fait  biçn  sa  tête,  hsL-  tête  en 


y-:      S:: 


est  bieti  garnie  et  bien  ronde. 


< 


Çn  terme»  de  Marine,  luttête  d'uu:  m4Ù^^^-'S' 
dugomernail,  «ip,«  JL^^r  eJfM'éfM^  IWi? 
rieure.. .  -  -  .;-Vv  ■  ''-'  /■  '^'  ■■^^  ^»-'-*''-^!V 

Tara,  ae  dit  auis(  en  {narlaot  De  c^im, 
laines  plantea,  da  cerlams- ll^u^s  ;  et  ji^^^^^  j;  ; 
l'égard   des    uoa,  il  déaigoe   L'extrémité  fV 
dVn  haut ,  comme,  Des  têtes  de  pavot,  des    '   ^ 
têtes  d'artichaut,  une  tête  de  chou  s  à  Té^rd 
des  a  utiles,    L'ex.tréinité  den   bat,  com- 
me ,  La  tête  d'uri  oignon  ^  là  tête,  d'un  pm- 

Il  ae  dit  égaknieDt  en  parlant  De  cetv  v' 
taias  fruits,  et  signifie,  L'extrémité  opposée 
a  la  qoeoe.   Cetie  pomme  commence  '  à  .' éè    > 
pourrir  par  la  fête.  Poireà  des^je  iêûs.  ^<^a< 

Xm  téie  d'an  dou,  d'une  'hm,  L'^itrénité 
ronde  ou  aplatiisqui  eat  opDoeéa  à  la  |^inte. 
Cimij  vis  à  tête  perdue,  jClou,  m  dont  la    ^ 
tété  n'exoêde.  point,  la  ani'fiàbe  de  4ba  tpt'sb  ' . • 
attachent  ou  retieonenL  '       ;,*W '•-»4#:i^4 

La  tête  d'une  épingle,  Le  ipctit  bôiitôii 
arrondi V  ajusté  ài'eatrémité  oppoaée  à  la 
pointe ,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile  - 
ou  Téione  y  et  l'empêcher  Ât  passer  d'oiitre 
en  outre  comate  ferait  une  aifuîlle.  La  tête 
d'une  aiguille.  Le  boiit  qui  est  percé  pour 
y  passer  le  ^1.  '1 

La  tête  efurt  compas,  La  partie  rOmde  où. 
les  deux  jambes  du  compas  sont  assemblées 
par  une  charnière.  La  têtt  d'un  marteau, 
d'une  cognée,  hh  partie  dana  laquelle  entre 
le  manche.  '•         i    t  ^ 

Boulet  À  deux  têtes,  poulet  ràmé. 

En  Aoiat.,  La  tête ^u  fémur,  de  l'humé-^ 
ras,  etc. ,   L'extrémité   de  ^  dis'  qui  'est 
ronde  et  soutenue  par  une  partie  plua  ré- 
trécie ,  nomtnée  Zf  coi.     .  ^  '    , 

En  Musiq. ,  La  tête  eTune  nèfe,  La  partie   * . 
la  plus  grosse  et  là  plus  apparente,  qui  est  > 
ordtnairement  «irrond ie,  et  dont  la  position  - 
sur  la  portée  détermine' qi^çHe  eat  la  note..    '** 

En  Astron.',  La  tête  d'une  comète,  l^ébn-  "" 
losité  pluà  otàmotns  liimineu^ ,  et  généra-    ,j^./'. 
lement  de. figure  ovofde  ,n^çpii  semble  for*  ',-\ 
mer  le  corps  de' cet  aistre;  par   <>ppositioii 
à  La  traînée  de  lumièrle  vagiie  aoi  1  «écom-    .^, 
^gne  ordinairement  du   c^te  ^pppoefé.  au    ' , 
soleil,   et   que   l'on   appelle   Qiw«e  de  la 
*€pmete.  '/y   .  /,;  •,■•.;;/■-"-.-■  "-■'•         ;,■♦.■"   y 

Têterde-More,  V«ssea«  fle  etïfvre  éfawé 
en  dedans,  qui  sert  dans  quelques  distil- 
lations. En  Ghitnie,    Tête  morte.   Ce   qui 
re^e  d'une  s\ibstance  après  la  distillation,  j-    . 
On  dit  plus  souvent,  Caput  mortuitm. 

En  krK:h\t.f  Tête  de  nef  ^-^  partie  f^nté- 
rieure  d'une  nef.  Tête  de  voussoir,  La  w<' 
antérieure  d'un  voussqir.  Tête  de  mur,  L*é- 
paisseur  d'un  m.qt  à  son  extrémité.* 

La  tête  d'un  canal,  d'un  bois,  etc.,  L'en- 
droit où  il  commencé.       .  ^^       . 

En  termes  de  Guerre,  La  tête  delffltran^  ^ 
ci^ftf.  L'endroit  de  la  'tranchée  qui  est  le 
^l.us  avancé  du  côté  de  la  place  assiégée;  On 
a  pint  les  deux  têtes  dé  la  tranchée  par  une 
iigrie  parcdlèie.  Il  fut  tué  à  la  tête  de  la  t/vin- 
chée,  à  ta  tête  des  travaux.       .      ''  *     "     . 

La  tête  du  camp,  ^B^ partie  du  camp  fini 
regarde  le  terrain  destiné  pour  y  mettre  les   ^ 
troupes  en  bataille.  On  fortifia  'la    tête  du 
caMp.  La  paix  fut  publiée  à  la  tête  du  camp. 
On  assembla  les  gardes  à  la  tête  du  camp.      ,^ 

Tête  de  pont,  Le  bout  du  pont  qiii  est 
du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes  gardent  la.  ^ 
tête  de  tel  pont.. Qn  dit  qudqttef&îs ,  £«  <««'*' 
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têtiê Dupont,  quaiid  I 
dtMK  oâtés.*  On  4ii  di 


t'-<ie 
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Xi^^V^^  cltt  auisi 

d'un  livré ,  ë4ine  liât 

//  a  mâs  une  bédé  pri 

•     lii're,  "flotte  nom  est  ei 

irnprimer  des  jlétef  et 

\f\/tictmres ,  '  etc.  "f ''i*^;>r  r 

>^^  Eniropr.,  Ligne  de 

rv  dinairenMnt  occupée 

'.  et  piar  la  BuiniM>  oui 

,   Tara,  ae  dit  égalent 

,   armée,  d'une  colonise 

téjre>  etc.  i  qui  mârch 

oîi^e  la  mardie.  £»  A 

{    co/onke^  d^une  compag 

droite  ou. à  gauche;  La 

eomw.  fis  furent  plat 

Marçk&f  en^tét.  Prend 

**  r  H  fut  cassé  a  lu  "  't 

En  piésenee  de  sa  coi 

plumiers  rangs,    v^*'  , .? 

Ah  tête,  si^ifie  s6 

place,  au  premier  rang 

.  toujours  l'idée  de  âiii 

',  de  commandement.  // 

•^   tête  du  dergê.  Être  à;l 

,  Le. roi  Va  mis  à  ia  tête 

tête  dç  h  cour  royale.. 

l'armée.    Se   mettrf  à 

Charger  à  la  tête,  des  d 

tête  dés  ekuxHwmées.  * 

séditieux,  à  tri  tête  des 

^iête  un  homme  èf^repre 

J&fire  à  la  tête  desMJ) 

cipalé  direction  des. 

^  même,  Êtr-e  à  là  tête^ 

adrrifnistrtetionr,  d'une  * 

)       Ce  régèmeni  €1  la  tét 

"fàvant-garde  de  toute 

TâTH,  se  dit  partiçu 

de  trôupçs.qui  avs^t^e  v 

soît . j!ï6ur  ^'opposer  à 

lui   dérober  la    conm 

chose:  Vnrmée  montra 

là.  On  fit  avancer  une  i 

sens  est  peu  usité.' 

»■.       Têtes  de  vin.    Les  j; 

•* meilleurs  Vins  de  Ghai 

'  gogne.  On  dit  dans  un 

</w  blé.  Lé  bl^  de  la  mi 

'  Têtk  i  TÊTU.  loc.  a( 

'1er  tête  à  t^:  Dîner  têi 

tête.  Ils  furent  longtem^ 

TjÊïK-i-TjàTa  /  s'emp 
vement  ;  et  alors  îX  se 
*tiqn  i  d'une  entrevue  d 
cil  un  long  tête-à-tête, 
tête-à-tête,.   •     i'^s  'j^  ' 

XâTs  po<uL  xâra.  lo 
devant  l'autre.  Après 
sans^^  se  vçir^  iLf  se  renc 
^tfi  pour  tête.,  Cette  lo< 

"ïCTBBkIv.  a.(On  m 
àus&i>a>'«r.  )  Sucer  k 
(l'une  femttiev  «i>  de  la 
animaL  ïlifrr  unsfemn 
Te  ter  unevdbhe,.  une  c 

Cei  enfant^,  a  tefé  de 
«H  pittsieurfr  tiounrices 
«  teité  de  mauwiis-  buâ. 

Tbtkr,    s'emploie  f 
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iéitê  Au  ponir  quaiid  le  f^îii  ^t  fortifié  des  f»ent  C<rf  iffPi#^^^  Mfit^  DûfmeJ^lidè,  W| 
atMK  oôté5.*Oû  dit  de  raéroe^  Ai  teiedum  ttr.  M  n^uitt  plus,      .      *    ...  '   ,  -^) 


XAvK'r  se  ^  auisi   Du  coftiaieM^eitt 
d'un  livre,  ë^ine  lîate,  d'oflrc  lettre,  etc, 


7/  a  mû-  une  UUe  pr^aot  ^.  Ai  t^e  d€jom\d>i^mtn  Un  enftmttn  Utitce, 

~  ,  Il  se  dit  .ftttsfi  dtt  141  psMTtie  aupérieure 

de  la  brtdfo,  qyi  pMtse  derrière  ie  toupet 
jlu  ckK^tvaljJei  qui  séutieat  le  mers.  Ttuèrt 


Tetb,be.  pafticipf. 
TÀT^lblB.  é.  f.  Petite  coiffé  de  toiie  qu'oi 
met  att:i(  ^ol'aot&^ouveau^^é».  Vi^ 


livrt.  'f^oim  mm  tst  eu  tééi  JeHtLksU,^  Faim 

imprimer  tles  jlléte4r.ét^Jf(fre^.^^it^ 
yffctures , " ete,  - j'' w-r-r-v'  ■  "  • .  "«^-^ '•VW'ilï-^^-''-. ^Vi." , 

'    En  impr. ,  Ligitt,  de  tête  >  CeMe  qui  est  or- 
dinairement occupée  par  ie  titre  oMirani, 
,  et  piar  le  îmmilrô  ou  folio  de  |a.,pâf^.' 
Tir V ,  <è  dit  égalenièftot  de  La  partie  d*trtie 
armée,  d*une eolonrie €lelfoiipe»,*d*ttn  coii 
té^)  etc.,  qui  marche. la  |Mreniière,N  qai 
oti^e  ta  mardis.  Im  tête  d'nne  armée,  d'une 
oehune^  d'ume  compogH^,  TSUe  de  roienneà 
di'oite  ou. à  gauche;  La  tête  d'un  cortégf,  d'un 
ewhw.  itê  furent  placés  en  (été  du  cortège. 
Marcher  en  $à^.  Prendre  h  têtt.     ■    ?  '  ^^  -,  • 
**    7/  fui  cassé  a  la  "  tête  de  sa  compagnie, 
En  pi'ésence  de  sa  compagnie  ;  de^rant  les 
plumiers  rangs:' '  *^: ;■>?;*•"■  :-f'' ' -  ^f^^  ,-iy  v^'^c- ;- ' 
J  h  tête,  si^ffic  souvent ,  X  la  premfe 
place,  au  preraier  rang',  et  enrj porte  presque 
.toujours  ridée  de  Suiï^Txyrhé,  d'autorité, 
de  commandement.  Il  partit,  la  parole  à  la 
tête  du  dergé.  Être  à  h  tête  de  ta  nobhssr. 
.  Le. roi  l'a  mis  à  la  tête  de  son  eimseil,  jà  la 
tête  éç  ha  cour  roj-ale, .  Marcher  à  ta  tête  de 
l'.armée.    Se   mettrf  à  h.  têt^  des  troupes 
Çkai'ffer  à  ta  tête  des  dragons.  Il  ter  tua  à  la 
tête  dés  deux  ^armées.  Se  jnettre\  àHa  tête  des 
.séditieux;  à  ta  tête  des  mutins.  Ih  -ont  à  tem- 
^té-te  un  hf)mmfi itttreprenant,  .j^    \y'-'  - 

.    Éfre  à  la  tête  des, ajfjfairesy  Avoir  la  prni^ 
,     cipalé  dfrecripn  des.  affaires.   On   dit  de 
\  mêmfi,  Être  à  là  tête^  d'une  maisùn,'  d^ttàe 
'«dm/nistriition^f  d'une  entreprise,  eté:^-    ^ 
.^  /    Ce  régknentla  la  tête  de  tr>ut,  W  forme 
;     'Tàvast^garde  dfe  toute  Parmée.  / 

,TâTK,  se  dît  partijpulièrenûrnt  d*Ud  coifps' 
'        de  tnnipfé  qui  avî^te  v^s  quelqïie_épdt»oil,, 
soit; ^ur  ^'opposer  à  Fennemi,   soit  pour 
lui   dérober   la    connaiasançe  de  quelque    4^^ 
^;     chose:.  L*arméÊ  riionfra  uae  tête  de  ce  cfité'   J^ 
là.  0n  fit  avancer  une  tété  de  çe^c^tédà.  Ge 
sens  est  peu  usité.* 
>        Têtes  de  vin  j   Les  premières  cuvée»,  des 
•*  meilleurs  vins  de  Champagne  et  Me  BtNur'- 
'  gogne.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Téltè 
^dii  blé,  Lé  blé  de  la  meilleure: qualité/ 
*         •'  TÊTK  k  TÊTB.  loc.  adv;  Seiil  a  seul,  far- 
.  '  1er  tête  à  tête.  Dîner  tête  à  tête.  Joaèf  tête  à 
tête.  Ils  Jurent  longtemps  tête:  à  tête. 

TiïÈ-l-TJàTn/ s'emploie  aussi  substanti<* 
vemenJ^  ;  et  alors  il  se  dit  d'Uoe  conversa- 
tion i  d'une  entrevue  de  seulà  senl.  Ils  ont 
eu  un  long  tétcrà^têtç^  Ils  oatde  J}'éq,uents 
tête-à-tête».  ■•'■"  .'^-aS-'''»;:  ' .  .,*'■■.■  -''r^^^l^'-i^  • 

TâTB  rotuL  Tiàra.  loc^  adv.  at  fam^  L'un 
devant  Fautre.  Jprès  avoir  été  deux  Ans 
JKms  se  vçir^  Us  se  rencontrèrent  ddus  Utk^iue 
tête  pour  têt€^  Cette  locution  vteillil;.    ^^  •' 

TJ^BA^v.  a.*(On  nroBonee,?t  on  écrit 
auss*/^<ri«jr.  )  Sucer  m  lait  de.  la.owmelle 
d'une  fenaÉie^  ooide  la  fenielle  de  quelque 
animaU  Jhi^r  une/èmm>e.  Teter  s»  tmuprtcç, 
Teterunev(fbhe,.unechètV'éLy-^^^^^^^ 

Cet  enfant,  a  teté  dà  plusieurs  Ittitmr  H  a 
«H  piiigiQurfr  tu»unnces«  On  dli  ancorç^i/ 
a.  tefe  de  mauvais  èatû. 


tance  Mipcrieui^,  et  atoar  nmm   ^ 
que  lëi^s  Étaj[s  étaient  cen^éCii^fre  a  pe«i| 
près  la  quatriffme  portM»  tfjiMiVtïyaunîei      j  i;;^ 
aemeitit>re.  .    -     •...'•;•      7  >■  '  ♦ii-i 

TBTRASf  YLÉ.  s.  ^.  T.  é'kuÀà^.  T«»"^  ''-  ''^^ 
Ipla  à  quatre  colonnes  de  front.      ^    ^ 

•  TETTE.  a«  f.  Le  biou(  de  la  mamelle:  H 

nj^-àe  dit  qi^'^en  parlant. Deaai|iinaux^  Tètte      f,  ^. 

dit  chèvre,  d{  truie,  '■    -''-  '  '' '•/^>"-  '''''  ^  r..  ^*'  V'*^/-,;  g^'Hv 

-  TÊTU,  UB.jid[j.  Opiniâtre,  obstiné,  qnt    '■l['''n:/^  )jlj 
içst  fort  attaclié  à  son  sen»,  à.aes  opinions;    /         *^  î/    /. 
É'ia  volonté.  Il  est  si  têtu  4  fàe  jamais  il  m  ;  '        '%  |f::  |i'W  7 
demordde  cequ'Hû  dit,  Ceêfe  p€êit9\filkesi         ^     î?  # '' 


de  cuir  d'uêngieierre,.Wnm  cm  sens ,  ob  dit 
a^wm^Bexsuê  de t^Çeit»  nea 

TfETIHV  a.  "i^^  MB  boni  de' la'  mameile, 

soit  aux  hommety  soi4;aua  femmes.  Cetem- 

ftftni-^k'iu,  d  prend  le  Utim,  Cet  enjemt  â'esi 

endorme  sur  le  éetm,  (jet  ht^mme  a  été  blessé 

sous  le  -tetin^:  ^^;\#r'^v:\Vv;;-:;^^f,i^v:  m^-sé^^' . 

li  se  à\i  aiîssî  de  Toute  la  mamelle  ;  mufia, 
dans  ce  laaat  ^  «**  y^^^^tt^r^:  •.^.■y^s^r^ii^^ 

TJITINJS.  a.' f.  Il  ne  se  iHt  proprement 
^%  Du  pia  dé  la  vacbe  ou  de  la  truie ,  cofi- 
sidéré  comme  bon  à  mander.  T^tmedeva- 
che^-^angejrde  la  tetime. .  \  ^'  a»«^\  \^  r 
T,  Te^kb,  âe  dil  ausai  d^  L'ènfonmiient 
qu'uB  coup  de  fusil,  de  niatolet,  lint  sur 
une  euiraase,  torsqai^il  neia  perce  paa  d'ou- 
tre «»  oiKre.  Z^  coup  de  Jmsil  qu'il  et  reçtt* 
smr  s(e  cuireuee ,  y  a  Jiaéi  une  tetime, 

TETON,  s.  m.  Mamelle.  Il  ne  se  dit  pro»- 


pi\amenfe  q»'en  parlant  Des  fcmmcib  La  te-  ;  auteur ,  considérées  par  rapport*aux  notes/  ''■[i''âM'M 


TEFTOWIOUK.  '  adj.  des  ^"deùt^  ■  genre»»  ' T^t^f  if/iîf ï  " 

dans  ces  deux  dénqminatrons  :  L'ordre  Teé"      /      1   //i' 
tonique.  Ordre  religieux^  et  militaire  fondée.     '     A 
par. des  seigneurs  allemands  à  i'épocHre  des     /    '■  îh 
céoîàhde^i  ^if  Hanse  teutonique  :%o^,nKM8È,     '  '  W/ 

TksrE..^:m.ijss  propres' paroles  d'un/    | 


tan  d^unm  nourrice.  Un.  eu^iamt  qui  e»t  fmqpre 
au  te  ton.  Une  n^uirmce  q^  dôtuié  le  teêo^  à 
son  <f«/rt#t/:-7"'p^ ■'('''■. 'iV''^-  '    ■ .  ^ 

IHBTaWliiàwiJ vi^  f.  M|[)é  populaire^ 
grossier  dçnt  on.  fe  aairt  pour  déai^Bfea  \}àt 
femaar  qu  i  a  beaucoup  «o^goi^i* 

THirR.M:eR]l&.  ».  m.  ï.  de  *  Mi^q.  aa- 
eienrne/Lyre^À.cpatre  cordes.         ^ '^ 


aux  coénmeinaires,  ^ix  gJ^ses  qu'ç»n  a  fai-    f   ii  :/ 17 
tes  des^is.   lé  texte  ^e  l!^éfititrè  saiçte,Le  f     ^  /'^^ 
texte  hébreUèSe  texte  grëi^z^ïx  tekte  latin,  F 
Le  texte  d^  îaFulgate.  Le  t^te  Je  Platoir^%'';:  rnui 
d^iristote.  Vkiduction  imprimée  avec  le  texte    r  •   ;/ 
«f^  regard,  Voyoeàt  a  rùpjf^rfé  le  texte  de     'A^ 
cette  kd.  C'est  le  texte ,pur  ei/orm^' Ce  texte       y 
net  oorrotfwt^'ffdsifié y  obscur ^tt  Ua^  n^èst      a*Vw 


Il  atfpiiifieausaii  l^autte  d^  quatresons   ùas  çorriet^  Tetmêwpposé^  Lç. texte  ne  dît  ■  jf;-m 


•>       'AU: 


•'■.••îî.rrj.f  jd. :■'■-»> 

Tbtbb  ,    s'emploie  qu0k|Qéfois   absolu* 


W' 


doiit  les  deiat  c^lTéÉMes- sonnent  le  quiaele. 

^  TStH^MUCIfiMC  s.   f.  Monnaie  gvec- 

quiii,  qjui  était  d'argent  ^  et  q«i  ^lak  «p»^ 

tnef  drâcèmes.,    ou   environ    trois    ftaftes 

8Qixfinte>et  dixoebtimes.'de  noire-  monnaie. 

tEitKkp^HJkmm.9..§.  T,   âB    Bottau 

d»  système  dtB  Liané^  qui'  renferme 

les  plambes  piAirvues^desix  étamtnes,  dont 

quatre  longues  et  deux  coprtea.  La  JamiÙé 

ms  eruc^res  éompoie  la  tétmdynamie.  Té- 

trdtfynàmie  siàqieeuse,   'Bétrad)'namie  siUcu* 

iSTMniril»  a.  mv^'S/da  G<éom.  Corps 
replier  (^onMa  sui^ce  est  formée  de  qua- 
tre twan^Tes  égaux  et  équiiatéraux. 

TÉTRA^Ote»  adji.  das  deux,  genres.  T. 
ck  Géonié.  Qui  B'  quatre   angles  et  quains 

«Ô4é»i  '  fV,Av../  .       ^ 

TÉt&A&Ofilfiw  a;  f .  'i^w  ci'AntÎG^  gireçqwe. 
Nom  donné'  à  un  eneemble  de  quatre  piè- 
eea  de  Ibéâtre  que  les  poët^  tragiques 
présentaient  au  concotixâî  :  les  trois»  pre^ 
înières  étaient  des  tragédies,  ordiaaireBaeot 
liées  entre  eliea;  atlfltquatriàine,  u^n  drame 
satirique  oi»boufren>  Ao>«&  Xaixi:^!»»» 

TI^TIIAl»DlliB.  s.  t  HVén  Bota».  C|asae 
du  ayatème  de  Linnév  qtû  renfe|:mè  les 
plantas  àciaatre  étaisioes  éga^9.  Lm  kot^ 
le  eéNmimket  le^plemtain^  son$  de  la  tétmnr 

TÉTRilcacwlBi»  k;  i  Qpaftnème  patilè 
d'un  Élai  dénfiendM:!éi  /^  ^  ( 

1^illRA»WBi^.  (Ai  1^  dhtist.at  dîAntiq; 
Titre  par  leqtual^  on  4éaignait  d«s>';priiiôes. 
du  second  ordre,  swbovdonn^  à>  ixia pui&« 


pas  eekt,  Ofte  gtàse  esKplUs  obscure  ^  k  .  ^  ^ ..     , 

tejite,     „       /    '    ■'■\-';;^ p;;;^!^*' //''v^^. .. .^■^ ^^'/^'^■■<'|'' J^|v;V' 
\Me9Htuer  un  texte,  Rétablir  Fôrdi?«,  les    /il J\î^|^ 
mots,  ou  l»  p<metHatioir;dont  on  £(ji]^|H09e  ^  -t'     '^ 
que  l'autèor  s'est  totiv^Ç-"^''  ffi^f/^-S'PV-  ■'0^' W- iM  ''^^ 
Tj^K,  se  dit  abçoluinenè d'tln  passage  Xh|v  ? 
de  f  l'Écriti»e    sainte,^  qu'un  ||F>écnca«eur  i^  # 
prend  j^ur  sujet  ,d«^  son  sermon^  jpf  ^1^ 
d'un  serm»ti:  Ce  p^icateÙT'^W^pris  Uft  béait 
texte.  lift  biert choisi,  bien'nppliquêsonteatfie,/    {',< 
Xexte  heurêwt,  nouveau ,  triviqè^     '  /  '    &^^  *  '  ■  î^ 

mal,  ii  à  ma 


F\^  jet  (àn^f  II  prend    „     ,  ^^ 

sà^  texte ,  se  dît  Erun  homme  qui  pjjt«sd  ^   V 
s^utoriser  d'une,  raison  ou  d'un  éxen^lè  \ 
;;|qiii  ne^  kn  est  pa^  favorabli^;  ;  # 

Fig.  et  fanf. ,  Revenir  àsontexte/TiJ^<£  '. 
nîr  au  sujet  principal  dont  R  est  c|uë9t&n. 

£n  Impr.',  6/W /eariTip,- Caractère  «jÉir  est  *-^  v^^ 
entre  le  gros  romain  et  Je  aaiot-aUfûistin'; 
et ,  Petit  texte.  Caractère  qiif  i^  emre  k 
gaillardie  et  la  mignpnne.  Le^^rM:dit'0ros'^%^''^  ^ 
texte  estrtle  qiuttorze  pointi  ou'aethc  lignes   .  ï;  t 
etun-^tiersj  et  celui  du\ petif^^/ texte  i^sept^,^^ 
pmnïis^  demi  où  une  ligné  etun  quaréi, 
/n:B^TI|;B.  adj%  dès  déun    genres^.  WfK 
t  étré'tiréi  <^sé   en^  filets-  propre^K^à 

ra  un  tissu.  Le  'éerte  sortrtftt^du  feié  e 

xtik.  L'amiante  esH^me'  jutern  textilM 

Ti^TtA^Bir.  s.  n>.  LiviBbii  if  n^ 
fe  texte  sana> commentaire.  Uw  textUaire  de 
i»  fiiblé,  Vil  textuaire'  dudfx>it  eimon ,-  du 

'VBXTUI»;  ^  BbI»B;  adf.  Qtii  cj^t  dans/ le    *!  ' 

ordo^'^ 


texteNdyn  liv^,  d*une  loijd'tHie 
Bai|ce]ele^;  i^i  esl  cité  comorméi 


■:v-vVi> 


^^'%,->r 


yaq«e  ^ 


meiit  au 


,î-.« 


texte.  La  disposition  ckée  êsi  tf^tuelle.  Cç 


*»•») 


/ 1- 


,► 


'%■ 


k_ 


'C- 


I: 


.■■V  •« 


|\5-    wii': 


'""   YT   .. 


■j 


r\ 


'^. 


»^ 


XJ- 


'.V 


^  ^ue  je  vous  dis  est  textuel, 

TEXTUELLEMENT,  àdv.  D'^ine  manière 
'ï^  entièrement  conforme  au  text^.  Il  cite  toU- 

jours  textueiiemeni,   ,       -..'  - 

. ,      TEXTURE,  s.  f.  L'état  d'une  ch<)»e  tissue, 

ractioii  de  tisser.  Il  est  peu  usité  au  pro- 

'•    Il  se  dit,  par  extension,  Sans  le  langage 

"  didactique,  de  La  disposition,  de  Tëntre- 

^  lacement  des   parties  ^  qui    composent  un 

corps.  C'est  de  ta  ^texture  des  parties  d'un 

€orps  çue  dépendent  sa  dureté,  sa  niollesfe^  son 

élasticité,  sa  gra^'ité,  sa  couleur,  etc,  La  tex* 

]  ture  des  tendons  est  serrée,  cellie  du  tissu  cel- 

lulaire  est  Idche,  ^ 

.    Fig.,  La  texture  d*  un  ouvrage,  d'une  pièce 

de  théâtre,  d'un  poème,  etc,  La^liaison  des 

.    diriérentes  parties  de  cet  ouvrage,  etc. 


rion^ettes,  Tkédtr^  en  plein  vent.  Oui'Hr  un 


'\  théâtre,  L administration  d'un  fhedtrt,  *Le  Ji* 
recteur  d'un  théâtre. 


'¥ 


THA 


TttALEA.  8.  m.  (On  fait  sentir  FR.  Quel- 
4|ues-uns  écrivent,  Taier.  )  Monnaie  d'Al- 
lemagne  et\,de  Pologne,  qui  vaut  un  peu 


//  Y  a  un  théâtre  français  à  Saint-Péters^ .      Le  thMtre  frec  ou  des  Grecs t  le  théâtre 


boUfg,  un  théâtre  italien  à  Londres,  etc% ,  Il 
y  a  à  Saint-Pétersbourg  un  théâtre  où  l'on 
joue  des  pièces  françaises ,  etc. 
'  TuÉiTâB,  signifie  particulièrement,  La 
scène,  1»  partie  élevée  où  lea. acteurs,  vus 
de  tous  les  points  de  Tenceinte,  exécutent 
les  représentations  dramatiques.  La  décora^ 
'  tion  au  théâtn.  Le  devant,  le  bord  du  théâ" 
tre.  Le  fond  dû  théâtre.  Les  spectateurs  n  em- 
barrassent plus  comme  autrefois  le  théâtre. 
Jouer  sur  le  théâtre.  Représenter  sur  le  théâtre. 

Changements  de  théâtre.  Les  changements 
de  décoration  dans  la  même  pièce.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui/  Change- 
ments  de  décorutifm,  changements  de  scène, 

'Pièce  de  théâtre,  se  dit ,  en  général ,  d'Une 
tragédie,  d'une  comédie,  d'un  opéra,  etc. 

Habits  de  théâtre.  Habits  servant  dai^s 
les  ifeprésentations  dramatiques. 

Ecrire,  travailler  pour  le  théâtre.  Compo- 
ser des  tragédies  ou  des  comédies.  Mettre 


toutes  les  pièces  d'un  «uteur  qitî  a  ttftvftillë 
pour  le  théâtre.  Le  théâtre  de  Corneille,  Le 
théâtre  de  Molière.  Le  théâtre  de  Quinauit, 


t  / 


moins  de  qii^tre  francs.' Ôa  dit  quelq\ie.  •«'* '^'^^'^  f**  M^Af.  En  faire  une  comédie 
fois    Daler  o  ou  une  tragédie;  et.  Mettre^  une  p^ce  au 

'  '  ^M«£/r^,  La  donneï^ux  comédiens, 'la  faire 

représenter.  '•■■■■■  ■  ;î^^'':.  ■:■'•■•.       -'  '  .7  '  "-  '_■ 
Les  personnes  de  théâtre,  Lés  acteurs  et 


THAUMATURGE,  adj.  Qui  fait  des  mi.- 
'  •  raclés.  Saint  Giégoire  Thaumaturge. 
.  4.  I^. s'emploie  aussi  substantivemeht.  C'est 
0iUn  thaumaturge.^  y 

►'w.7-."'v  ^.  ;■■;■•/     •■.  ■        THE  /     ••• 


;.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  |  la 
>Ëhiiie  et ^au  Japon,  et  dont  les   feuilles, 

auxquelles  on  donne  ce  .même  nom ,  ser- 
vent à;/aire    une  infusion  qui  se  prend  1  de  pièces  de  tliéàtre.  On  dit  aussi*  dans  les 

chaude*    Thé  vert*  Thé  bou.  The  impérial,    deux  sens,  Renoncer  au  théâtre. 


les  actrices  de  profession.  C'est  une  femme 
de  théâtre,    ,    \    ■  ^''  .  -■■■^'■ys^ i ^  \'k.  j  :  \XrA-^  -m' 

Monter  sur  le  théâtre.  Exercer  la  profes- 
sion de  comédien.  Il  y  a  longtemps  îjfue  cet 
acteur  mohte  sur  le  théâtre.  ^^    .  '         '  /       • 

Quitter  le  théâtçg,  sexiit  D'un  comédien 
qui  renonce  à  sa  profession.  Il  se  dit^  éga- 
lement B^un  poète  qui  qe  veut  plus  faire 


Boite  a  thé,  , 

Il  se  dit  ëgalenïent  de  L'infusioiT  dé  thé. 

Boire  du  thé.Pierjtdre  du  thé.   Prendre  une 

'tasse  de  thé.lOffriri  verser -dû  tt 

Thé  de  SuisSe  ',  ou  ithé  suissh ,  Mélange 
de  plusieurs  espèces  de^plantes 'aromatiques 
recueillies  dans  lès  Alpes,  etpnue  l'on  con- 


\serve  coupées  et  desséchées  J  pour  en  faire^  "îi  la  pratique. 


''■■c^■ 


des  infusions  médicinales: 

TùnÉ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  colla- 

^iion  dans  laquelle  on j^rt  du  thé,  et  qui 

'offrç  rpccasion  de  réumr,  le  soir,  une/^o- 

ciété  nômi^use.  Donner  un  thé*  Il  y  a  thé 

chez  madamt-H^  telle,.  Je  suis  invité  à  un 

THÉATIN.  s.  m.  Sorte  dé  rèligieui. 
•     THÉÂTRAX,  ALE.  adj.  Qui^appartîçnt 
-au  théâtre,  qui  est  propre  au  théâtre;  ou 
Qui  ne  convient  guère  qu'au  tbéâtihe.v/ci!/o/i 
-  théâtmie.    Expression    théâtrale:  Situation 
théâtrale.  Manières  théâtrales.  If  a- quelque 
r^ose  de* théâtral  dans  le  débit,  dans  le  geste, 
l^uinnée  théâtrale.  Le  temps  qui  is'éeoulp 
>  ^depuis  la  rentrée  de  Pâques  jusqi^'^  là  clô- 
'  ture  de  la  seinaiiie  sainle.  ^\._,_^,,^   -^    v 
-^     THÉÂTRE,   s.  m.  Lieu  ou  Ton „ rénrié^ 
sente  des  ouvrages  dramatiques,  où  l'on' 
doiine  des  spectacles.  I^es  anciens  construi- 
sirent de  magnifiques  théâtres.  Théâtre  tjte^ 
Pompée,   de  Marcellus.  Il  y  a  maintenant 
plusieurs  b^mjc  théâtres  à  Paris.  Le  théâtre 
de  l'Opéra,  Le  Théâtre-Français.  Le  théâtre' 
âç  Saint-Charles,    à  Naplçs,'  le  théâjfe  des 
;  firury-Lahe,  à  jLofidres;  etc,  ThéâtriTde  ma- 


Cet  acteur  est  né  pour  le  théâtre.  Il  a  des 
dispositions  naturelles  pour  bien  représen- 
ter; et ,  U  n'est  pas  tfncore  assez  accoutumé 
au  théâtre ,  Il  n'a  pas  encore  acquis  l'habi- 
tude nécessaire  pour  bien  jouer:     ., 

Cet  acteur  a  l'habitude,  l'usage,,  l'expé- 
rience,du  Mael//v,  Il  connaît  son  art,  il  en 


Ferrnerle  théâtre.  Cesser  lës'  représenta- 
tions pendant  quelque  temps.  Rouvrir  le 
théâtre,  Recommencer,  k  jouer., 

Fig. ,  Ce  n'est  qu'un  roi  de  théâtre,  se  dit 
D'un  roi  qui  n'a^^ucune  autorité  dans  ^s 
États. 

ThsItbb,  s'applique  aussi,  "par  exten- 
sion. Aux  règles  de  la  poésie  dramatique, 
ou  à  La  poésie  dramatique  même.  Cet  aur 
teur  fait  bien  les  vers,  mais  il  n'entend  pas  le 
théâtre.  Corneille  et  Molière  ont  fondé  le  théâ- 
tre en  France,  Cet  auteur  a  purge  le  théâtre 
de  sa  nation.  Les  règles  du  théâtre»  ift  pra* 
^ique  du  théâtre,  '\  ;'"-'-h  ''■'■'.  V  *  ^  . 
\£oup  de  théâtre.  Événement  imprévu, 
quoique  préparé,  qui  arrive  dans  uneoièce. 
Les  reconnaissances  sont  des  -coups  de  thiâtre, 
J[l  se  dit  aussi  figurément.Z'exi?,  le  rappel  de 
ce  .nùnistrefut  un  coup  de  théâtre.  Lajpurr 
née  des  dupeA ,  sous  Louis  XIII,  fut  un  coup 
-âe  théâtre  y  L'arrivée  de  son  frère,  dans  Un 
pareil  moment,  fut  un . coup  dé  théâtre» 

Accommotkr  un  sujetau  théâtre.  Disposer 
un  sujet  de  telle  sorte ,  qu'il  soit  propre  à 
être  représenté  sur  le  théâtre.  ^  tsyf     it; 
■'  TuiÀTaE ,  se  dit  encore  Du  recueil  de 


■r*'   V.-';-- 


V 


latin.   Les  tragédies  et  lea comédies  faites 
par  les  auteurs  grecs ,  parles  auteurs  la*  { 
tins.  On  dit  de  ménie,  Le  théâtre  firt^nçais f 
anglaiê,  italien,  espagnol^  ete,  •  i^ 

TuilTAi,  se  dit  (igurément  d'Un  lieu  où 
se  passent  àeA  actions  remarquables,  où 
des  homnies  figurent  et  sont ,  pour  ainsi 
dire,  en  spectacle.  Le  monde  est  un  grand  '■ 
théâtre.  Cette  province^st  le  théâtre  de  ht 
guerre.  Cette  ville  fut  »  théâtre  ^'un  grand 
élément,  La  çottr  est  un  théâtre  changeant»  ^ 
Cet  emploi  nevous  convient  paSt  iipous place  ^ 
sur  un  trop  petit  théâtre,  sur  un  trop  grand 

TUKIERIB.  t.  f.  Vasé  pour  ,mrè  infuser ' 
le  thé.  Théière  d'argent.   Théière  de  porce* 
laine,  ,      .  " 

:  THÉIFORME.  adj.  Il  ne  s'emploi^e  que* 
dans  cette  locution ,  Infusion  théiforme.  In* 
fusion  ^que  fori  prépare  comme  le  thé. 

TU|^1$B|£.  a.  m.  Croyance  de  l'existence 
de  Dieu,   -  :   '■■"-\'" 

^  THIÉISTE.  s.  des deux  genres.  Cf^lui,  celle 
qui  croit  à  4'existence  de  DieCi.  Il  est  op- 
posé â  Athée.  .^^"  'v- '-^^j:  'v^'-  -■--•■- '^'"^    r- 

THEME,  s.  m.  Sujet,  matière,  propà«r- 
tion  que  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
d'éclaircir.  Cet.  homme^à  na  pfis  bien  pris, 
n'a  pas  bien  suivi  son  thème.  Ce  sens  ii'est 
usité  que  dans  le*^tyle  didactique.^  ^^ 

Fig.  et  fam.,  //  a  mal  pris  son  thètne,  se 
dit  De  quelqu'un   qui    a   avance  quelque  . 
chose  mal  à  pt*6pos,  quelque  chose  de  faux 
qu'il  ne  peut  soutenir.  41  ^  ,,  ,  v  \    ^ix      ^ 
^TqAmb,  se  dit  aussi  de  Ce  Ou'on  donne  * 
aux  écoliers  à  tiraduire  de  la  langue  qu'ils 
savent  dans  celle  qu'on  veut  leur  appren- 
dre. Thème  difficile.  Thème  aisé.  Thème  pour  . 
les  prix,  pour  l'examen,  iour  les  places: 
Donner,  dicter  un  thème.  Thème  grec,  Thèrtie 
latin.  Thème  an^is..  Cours  de  thèmes. 

Il  se  dît  aussjii  de  La  composition  de  l'é- 
colier^:.// «  bienfait  son  thème.  lia  fait  son 
thènw  en  deux  façons.  Corriger  un  thème.  Le 
corrigé  d^  un  thème,  'a-      >  s;  i   k 

iFig.,  Faire  son  iheirie  eW  Jkux  feipons,  J 
Dire ,  écrire  la  même  chose  de  deux  m'a^ 
nières  différentes.  Répéter  en  d'autres  termes 
ce  que  Von  a  déjà  dit,  c'est  faire  son  thème 
en  deux  façons,  U  signifie  aussi  »  Tendre  à 
Un  même  but  par  des  moyens  différents.  ' 

Thàmb  ,  parmi  les  "Grammairiens ,  signi- 
fie, en*général.  Le  radical  primitif  aoù 
un  veBbe  a  été  tiré  ;  et ,  en  Grammaire 
ffrecque,  Le  présent  du  yérbe,  parce  que 
les  autres  temps  en  sont  formés.  <> 

THJMf£,  en  termes  de  Musiqne,  se  dit 
d*Un^ir  sur  lequel  on  compose  d<es  varia- 
tions. ^^  -''^■, '■■  ''^'^»  ■"■  ;' '  '^^^'  •  ■>>: a^; w;#  Va iq  ■.••..■*•' 

En    terupes    d'Astro). ,    Thème    céleste;   , 
pu  simplethènt ,  Thème,  La  position  où  se    - 
trouvant  les  astres,  par  rapport  au  moment 
die  la  naissance  de  quelau  un ,  et  au  lieu  où  , 
il  est  né;  position  de  laquelle  ftes  astrolo- 
gues tirent  ces  conséquences  conjecturales 
qu'ils  appellent  flbroja>pe^m^^^Aî#t^ 

TH^MIS.  s.f.  (.On  prononce  PS  finale.  ) 
Nom  de  la  déesse  de  la  justice.  Il  n'est  placé 
ici  que  parce  que,  en  poésie  et  dans  le  style 
oraipire,  il  signifie^cpielqucfois,  La  jusltce 
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méine,  O/i  r^mit  en  ses  mains  le  glaive  de  *  contredit,  sur  ce  point  (cTthéologie  de  saint 
Thémis.  Les  arrêts  de  Thémisj      ;  ■     •         Irénée,/ ■t^^î^-n:^^\^^  i,\v#  si; 

TuiocaATlB.  8.  f.  Gouvernement  où 


î/Ef 


THE 


«4r. 


les  chefs  cU  la  nation  sont  regardés  comme 
^tant  le?  ministres  de  Dieu.  Le  gouverne^ 
ment  dês  Hébreux  smsrles  Juges,  et  avant 
Çi^'ils  eussent  un  répétait  une  véritable  théû- 
criuie.  Le  gom'ernement  qui  régit  le  T^iaet 
au  nom  du  lama,  est  une  théocratie. , 


TBÉOCBATIQUB,  adj.  dés  deux  geiilTes.   point. 


ir«e  dit  encore  Du  recueil  des  ouvrages 
théologiques  d'un  auteur.  Théologie  de  Bel' 
larmin.  Théologie jde  Tournely.  Etc^::;in-}-:    ♦ 

THÉOLOGlElî.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
théologie',  qui  écrit  sur  la  théoldgrèi  tirand 
théologien,  Èfocte ,  subfti,  profondjhéologien. 
Tous  les   théologiens  sont  d'accord  sur  ce 


v. 


Qiki  appartient  à  hi  théocratie,  q^i  a  le.ca 
ratitère  de  Ifi  théocratie.  Le  gouvernement 
des  Incas  était  théocratique.  JLes  JUifs  ont 
vécu  longtemps  sous  le  gouvernement  théç- 
t  cratiqué,  7.  /^ 

'  ^  THIÊÔDICÊB.  «:  1^  ïusHce  de  Diett.  Leib- 
nitz  o-fuit  un  ouvreufe  sur  la  théodicée. 

THEOGONIE.*^.  Ç  Génération  des  dieux. 

Ce^ mot,  dans  Taoception  générale  et  copri* 

"  roune,  s*appUque  à  Tout  système  religieux* 

>'  imaginé  dans  le^paganisme.  Z42  théogonie  des 

y    Égyptiens.  La  tnéogonie.des,Grec^.  IfeLth^' 

gonied'es  Pèrs/gs.  Etc.      ^    '  *^^-  -    ;^  ^  • 

Il  s'applique  jf>articulièremen  ta  Un  poème 


d'Hésiode,  intitulé»  Lu  Théogonie,  ovi^é- ^éoXo^x^ ^  en  théologien.  //  a  répondu  théo' 
néologie  des  dieux.      ^     •    /        :    -■V^         logiquement.  Il  m  (raité  cette  matière  théolo- 
..  THÉOLOGALE  t.  m.   Chanoine  institué    ^        *  -    v      --,1 


dans  le  chapitre  d'umr  église  cathédrale, 

t  *pour  enseigner  la  théologie,  et  podr  prê- 

V.    ^'Niher  "en  certaines   occasions.   7%<^/o/çw?  de 

>       Pff  ris,  tle  Sens,  etc,.  La  plupart  dè^  théologaux 

/  n 'enseignent plus^^^*>f^A-^^  ■/;: /^v   ^M i  /^^.v ^■*'> 

Th£dL4|GALE;^  s.    f.   Qualité,    dignité 
;  de    théologal.  Ilai/ait  Ifrfheologale  de  Mie 

église.  ■:v.SvJ|, ■  m,:rK ' :vv.: ^.v,,u....iv^.N.,.M^;5-.. >,'*i^ r^ 
•THEOLOGAL1I.  adj.  t.   T.   dogmatique. 
»  Il  se  dit  Des  vertus  qui  ont  principalement 
'.      Di^u  pour  objet.  £<ar  foi ,  l  espérance  et  la 
charité^  sont  les  trois  vertus  théologales^  m.  ,_. 
THÉOLOGIE,  s.  f.   Science  qui  a  pour 
objet  leJB  choses  divines,  les  dogmes  et  les 
t     préceptes  religieux.  On  le  dit  proprement 
jen  parlant  De  la  religion  chrétienne.^  Théo- 
,  logi^  positive.  Théologie  scolas tique.  Théolo- 
gie monde.  Théologie  mystique.    Cela  ne  se 
peut  pas  soutenir  en  bonne  théologie.  Cela  est 
*    contraire  à  la  véritable  tfiéologie,  à  la  saine 
théologie.  Bachelier,  licencié,  docteur ^nthéo- 
*  \  logie.  Professeur  (fe  théologie.  La  faculté  de 

théologie.  Cours^,  thèses,  actes  de  théologie. 
Cahiers,  écrits  de  théologie.  Leçon  de  théo-^ 
logie.  Traité  de:  théologie.  Que^tio^de^héolo^ 
gie.^  Chaire  de  théologie,  Sômmbidlt  Apologie. 
Enseigner  la  théologie.  Étudier  énméàlogie. 
Savoir  bien  la  théologie.  Faire  sa  théologie, 
f   ;     Faire  son  cours  de  théologie.    •  •     -i  * 
""  "  Il  se  dit,  par  extension,  Dçs/iogmes  ad- 
mis dans  1^  religions  autres  que  la4*eligion 
7  chrétienne.  La  théologie  des  païens,  La  théo- 

.  logie  des  mahométtms,  des  Indiens,  v 

Théologie  naturelle,.  9e  dit  de  Ce  que  la 
raison  nous  apprend  W  Texistence  et  des 
attributs  de  Dieu,  et  des  vérités  premières 
et  fondamentales  de  la  philosophie.  'Ze^r 
philosoohes  païens  ont  enseigné  la  théologie 
naturelle,  fiaconfait  mention  de  la  théologie 
•naturelle  î  jst  recommande  de  t  étudier.  .  'y^  !^ 

Tu^OLdoiB,  signiûe  aussi,  Doctrine  théo- 

logiqu^Wû/Von^  la  théologie  la  plus  reçue,  La 

■  theologiemes  Pères,  Une-théologie  sublime.  Une 

■  "     théologie pnfonde.    '■^:!^i:i_-.ri:>.:,:.  ..'/..-,  ,^^'^^:^A'■  , 

.  Il  ^  ait  également  Des  opinions  parti- 
culières, pliis  ou  moins  reçues,  parmi  les 
écrivains  ecclésiastic|ues.  Plusieurs  Pères  ont 
Tome  IL     ^ 


yv 


VVyi^'^f  JVVV  '•  ^■|'VV^^'^'-'''S   '*;•'•* 


Il  se  dit ,  par  éxtensfoQ ,  Des  étudiants  en 

théologie.  ,.;;■  '        / V71, ■.■-'•■  v^-;:,.;,, --X^^ 

il  peut  se  dire  au  ^féminin,,  en  parlant 
D'une  femme  ou  d'une  fille  qUi  saurait  ou 
qui  prétendrait  savoir  la  théologie.  Elle  fait 
la  théologiehne., Elle  veut  passer  pour  théolo- 
gienne.      ^  *     .{ 

THÉOLOGIQUE,  édj.  de^  deux  genres. 
Qui  coticerne  la  théologie.  Matière  théolo- 
gique. Proposition ,  question*  doctrine  théolà- 
gique,.  Somme ^  théologique.  Entretiens  théolo- 
giques,  '       n 

THÉOLOGIQUEMENT.  ady.  D'une  ma- 
nière théologique ,  selon  lés  principes  de  la 


^f      u 


giquemçnt 

THÉORÈME,  s.  m.  T.  didactique.  Propo- 
sition d'une  vérité  spéculative  qui  se  peut 
démoptrer.  Ju  est  plus  usité  dans  les  malhé- 
inatiquçs  que  dans  les  autres  scietaces.  Cette, 
proposition.  Les  trois  angles  d'un^ triangle 
rectiligne  sont  égaux  à  deu^  droits  ^  est  un 
théorèmeé  i  '■,[):■'::'■  ^0.' ;'*':  "^-l''  ' .  -^^>>^^-'> y  ' 
;  V  THÉ^RICIÈIif .  ^  tel.  0^^^^  qui  connaît 
■les  principes  d'un  art,  saosjes  pratiquer. 

THÉOÀIE.  s.  f.  Spéculation ,  connais- 
sance qui  s'arrête^  la  simple  spéculation, 
sans  passer  à  la  pratique,  ô:  que  vous  élites 
tstj^eùu  dfins  la4^éorie,  en  théorie,  mais. np 
réussit  pas  dans  la  praitique,  La  théorie  en 
est  belle,  rriais  la  pratique  en  est  difficile.  Ré- 
duire là  théorie  en  pratique,'  Im  théorie,  de  la 
musique,  de  la  sculpture ,  de  la  peinture ,  etc, 
11^  a  plus  de  théorie  que  de  pratiqué. 

Théorie  des  planètes,  La  science  qui  ap- 
prendra, connaître  les  lois  de   leurs  mou- 
^veifi^ls,  leUr  distance,  leur  grandeur,  etc. 
On  dit  daqsun  sens  analogue,  La  théorie  de 
la  gravitatiôfi  ;  la  théorie  de  ^électricité ;  etc. 

T^iéoAiB,  en  termes  d'Airt  militaire ,  se 
dit  Des  principes  de  la  manœuvre.  Leçons 
de  théorie.  Cet  officier  connaît  bien  la  théorie, 
sa  théorie.  Faire  la  théorie,  L'enseigner. 

II  se  dit  aussi  De»  levons  dej^héone.  7/j 
a  théorie  tous  les  soirs,  y  y  '.:''"'•' 

TuioRTE,  en  termes  d'An tiaui té  grecque , 
Députation  solennelle  que  les  Athéniens, 
envoyaient' tous  les  ans  à  Delphes  .et  à  Dé- 
los.  Il  était  défendu  d*'exécuter  aucun  con- 
damné ^durant  le  voyage  de  la  théorie:' 

THÉORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  U  théorie^  qui  concerne  la 
tn^orie.  Ce  que  vous  dites' là  est  purement 
théorique,  Cfkirs  théorique  et  pratique,  "N^ 
J|rT^uÉORIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
raéorique.  Traiter  une  matière  théorique- 
ment, ^>  ,;•,'    ..  :'.*.  :■:.:■       \  ■  -.  ■ 

THÉRAPEUTES.  STm.  pi.  Moipes  du 
judaïsme,  qui  S£  livraient  à  la  vie  conte,m- 
plative  et  mortifiée.  Les  thérapeutes  ont  été 
les  modèles  de  la  vie  monastique.  Les  théra- 
peutes étaient  une  branche  dès  esséniens, 

THERAPEUTIQUE,  adj.  des  deux  gcnt^es. 

:  ."^  ■  ■  ■.    :    '    '  ■■  :     .  •    :■   ■ 


Qui  a  rapport  aux  thérapeutes.  La  vie  thé-- 
rapeutique.        .       ^,     ^  ''        v   ;.  y 

THERApfeilTIQUE.  s.  f".  Partie  delà  mé-- 
d^cine  qui  a  pour  objet  la  manière  de  trai* 
ter,  de  soigner  et  de  guérir  le^  maladies^ 
Cours  de  thérapeutique.  Mànuelnle  thérapeU'^ 
tique.  Étudier  la  tliérapeutiuue..^ 

THERIACA^L/ALE.ftdj. Qui  contient  de 
la.  thériaquey  ou  Qdi  participe  des  proprié-    ^ 
tés  de  la  ih/viBique.  Essence  ihériacale.  Eau   ;  ^. 
thé riachle/  Herbe  thériacale.         .    ;,  1"^'  ' 

THÉRIAQUE.  s.  f.  T.  de  Pharm.-et  de 
Médec^  Médicament  en  forme  d'opiat ,  da^ns 
la'  composition*  duquel  il  entre  un  grand 
iiombre.de  substances,  qui  est  stomachi-  - 
que,  et  qu'on-  a  cru  propre  à  guéHr  de  la. 
morsure  des  animaux  venimeux. •^^A^riw^wtf    /" 
de  Venise.   Une  prise  de  thériaquet  La  thé" 
riaque  agit  surtout  comme  calmani.^  " 

THIÇRMAL,  ALE.'adi^Il  sedit'parricu- 
lièrement    Des   eaux ylîinérales   chaudes.* 
Eaux  thermales..  •        ' 

THER^ANTIQUE.  adj.  des  deux  genres.'  . 
T.  dç  Médéc.   Il  se  dit  Des  remèdes  exci- 
tants. On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin.  •    «^      ^  1 

^  THERMESi  s.  m.  pi.  T;  d'Anliq.  romai- 
nes^^II  se  dit  de  Certains  ,édifiices  qui  né  f^|- 
rent^  originairement  (lèstinés  -  qu'a  l'usafie 
dès  bains,  mais  qui  plus  tard  devinrent  de 
vasjes  palais,  où  il  y  avait  aussi  des  pales- 
tres,  d^^ynîfiiases ,  del  bibliothèques,  des 
jardins,  etc.  Les  thermes  fie  Titus,  de  Cara- 
callà,  de  Diocietieiit  qui  existent  edcore  à 
Rome,  sont  de  vastes  bâtiments  entoures  d'en-^ 
ceintes  "considérables.  Qn  voit  encoi-e  à  Paris 
les  restes  des  thermes  de  Julien.  Il 

THERMIDOR,  s.  m.  Le  onzième  n^Qis  du   ; 
calendrier  républicain.         .  •,  |    ^ 

THERMOMÈTRE,  s.  m.  Instrunôçht  fai# 
poUiK^ndiquer'  les  degrés  de  la  ch'Wleur  oU 
du  frqid  syctuel,  par  le  moyen  de  la  dilata-' 
tipn  ou  de  la  condensation  qu'éjptoiiye  1  la 
liqueiir  ouïe  mercure  enfermé  dans,  un  tube 
de  verre.  Graduer  un  thermomètre,  Thermo- , 
mètre  de  Réaumur^,- Thermomètre  centigrade. 
Thermomètre  de  Fahrenheit.  Le  thermomètre  /\ 
marque  tant  de^degrés  au-dessus  de  zéro,  est 
à  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro.  Le  ther- 
momètre est  monté  de  tant  de  degrés.  Le  ther^ 
momètre  descend. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amasser  dé  l'ar- 
gent. Cet  homme  thésaurise,  aime  à  t^ésaun 
riser.  '       ^ 

'    THÉSAURISEUR ,  ÉUSE.  s.  et  adj.  Celui,  1 
celle  qui  thésaurise.  C'^^r  un  thésauriseur^ 
un  grand  thésauriseuh.  Il  est  *peu  usité. 

THÈSE»  s.,  f;  Toute   proposition  ^qu'on 
énonce,^  toute  question  qu'on  niet  eiî  avaqt  ^ 
dan«  le  discours  ordinaire ,  avec  l'intention 
de  la  défendre  si  elle  est  attaquée.  Posons  . 
d* abord  la  thèse.  Il  faut  éclaircir  la  thèse.^ 
Vous  faites^ine  thèse  générale  de  ce  qui  n[est 
qu'une  thèse  particulière.  Ce  ii  est  pas  làlcc 
thèse.  Fous  n'êtes  paS  dans  la  thèse.   Fous     , 
changez  de  éhèse.  -  JKpus  ^sortez  de  la  thèse. 
Fous  ne  prenez  )kts  bien  la  thèse.  Une  pa^ 
reille   thèse  ne  peut  se  défendre,  ye  ne  me 
charge  pas  de-  cette  thèse,  "elle  est  trop  émbar» 
rasSttf^:  Fous  soutenez  une  bonne  thèse,  une 
mauvaise  thèse.  lia  pris  une  mauvaise,  thèse» 
La  thèse  a  été  longuement  délmttue.     V    /.' 

Il  se  dit  particulièrement  de  Toute  pro- 
position,  soit  de  philosophie,  soit  de  tnéo-, 
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logie ,  soit  dé  di*oit ,  soît  de  médecine ,  qu'on 
soutient  publiquement  dans  les  écoles,  dans 
Je»  universités.  Des  thèses  de -philosophie,  de 
théologie,  de  mfdeeinf^  de  (tirait.  Ses,  thèses 
sont  hardies,  téméraires.  C'est  une  thèse  de 
,pohtii*e.  "Ses  thèses  furent  censurées .  ^ 

II  signifie  plu»  ordinairement,  L'ensem- 
bJe  des  propositions,  des  thèses -qu'on  sou- 
tient, qu'on  se  propose  de  soutenir.  Cet 
étudiant  pr^épare  sa.  thèse.  Un  tel  a  été  nofi' 
mé. pour  examiner  sa  thèse.  \ 

use  dit  également  de  LadîspiUe  des  thè- 
-  fies.  Soj^ tenir  une  thèse.  Soutenir  thèse.  Assister 
à  une  thèse ^  Le  jour,  Ja  veiiie ,  le  lendemain  7/e 
sa  thèse.  J'ai  été  à  là  thèse  d'un  tel.  Prési- 
der à  une  thèse:  Disputer,-  argumenter  à  unr 
thèse,.  "Se  tromper  à  l'ouverture  d'une  th'èse. 

■  ¥\^U,  Soutenir  thèse  pour  quelqu'un,  Pren- 
dre les  intérêt»,  la  défense  Je  quelqu'un 
'contre  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs 
discours.       ^      v      ,         .'  •' 

Fig.  et  fam.,  C^/fl  change  la  thèse,  Cela: 
me  l'ait  changer  d'opinioii,  d'intention  à 
l'égard  de  telle  personne  ou  dételle  chose. 
Ce  que  vous  me  dites  change  bien  la  thèse; 

Thèse,  se  dit  encore  d'Une  grande 
feuille  ou  d'un  cahier  où  les  proposi- 
tions de  celui  qui  doit  soutenir  thèse 
sont  imprimées.  Autrefois  la  thèse  était  tou- 
jours une  feuille  de  papier  ou  de  satin,  ordi- 
nairement enrichie  de  quelque  estampe.  Belle 
thèse.  Thèse  de  satin:  Thèse  magnifique.  Il 
faut  que  j'aille  à  son^ftcte,  il  m  a  envoyé  une 
thèse.  Papier  à  thèses.  Distribuer  des  thèses. 
Porter  des  thèses.  Présenter  des  thèses.  Af- 
ficher des  thèses.  *Il  a'  dédié  sa  thèse  à  son 
père,  à  son  ami\     .  ^ 

THESAIQTHÈTe!  s.  m.  T.  d'Antiq.  Titre 
qu'on  donnait- à  Athènes,  aux  magistrats 
gardiens  des  lois.  Le  nom  de  thesmothète 
était  affecté  aux  six  derniers  archontes. 

THEURGIÉ.  s.  f.  Espèce  de  magie  par 
laquelle  on  croyait  entretenir  commerce 
avec  les  divinités  bienfaisantes.  £a  théurgie 
était  opposée  à  la  goétie,  commenta  magie 
blanche,  dans  le  langage  ordinaire,  est  op- 
posée à  la  magie  nou^., 

THEUliGlQI^E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  théurgie. 
Opération  théurgiq  lie,  .  '. 

'  .  •  THI    .     • 

THIBAVDE.  s.  f.  TissU  gi^ssier  fait  avec 
du  poil  de  vache',  et  dopt  on  se  sert  pour 
doubler  les  tapjs  de  pied. 

THL 

^     ,      '    '  '        '  '         *' 

THLASPI.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  de 

la  famille  des  Crucifères,  quj  croît  dans  les 

terres  humides  et  sablonneuses. . 

THO 


*  • 


,  TIION.  s.  m.  Gros  .poisson  de  mer,  du 
genre  des  Scombres,  dont  la  pêche  est  très- 
abondante  dans  la  Méditerranée.  La  pèche 
du  thon  a  été  bon\e  cette  année.  Thon  frais. 
Thon  mariné.  Le  thon  se  vend  tant  la  liv^, 

THORACHIQUÈ  OJU  THORACIQUE.  adj. 
des  deux  genres.  T.  d^Anat.  Qui  appartient , 
qui  a  rapport*  à  la  poitrioe.  La  région  tho* 
-^mchiqu€.  Artères,  veines  tkorachiques. 


TIB    .  j 

Canal  thomchique^  Vaisseau  qui  des  in* 
testins  porte  le  chyle  dan^  la  veine  aous«> 
Clavière  gauche!.  '    d  *  ^ 

THoaACUiQUB ,  se  diti en  Médecine,  Des 
médicaments  qui  sont  propres  aux  maladies 
de  poitrine  I  et  qu'on  appelle  aussi  Pecto- 
raux. '  .  ■  '!  '• 

THORAX,  s.  m.  T.  d'Ana t.,  emprunté  du 
gi^c.  La  capacité  de  la  poitrine,  où  sont 
cnfeimés  le  poumon  et  le  cœur.       ;      ^ 

*        "  • 

■"     .  ■  ». 

THR    •  '  • 

THROMBUS.  8»  m.  (Qn  fait  sentir  l'S.  ) 
"^y  de.Chihir.  Betite  partie  graisseuse  qui 
se  détache  du  tissu  cellulaire ,: et  vient  fer- 
mer l'orifice  de  Ja  saignée  et  arrêter  l'écou- 
lement du  sang,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été 
enleyéé  par  la  lancette  du  chirurgien. 

;-,..-      THU    -    "    ■ 

THUIA  ou-THUYA,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  de  la  famille  des  Conifères ,, qui  se 
rapproche  beaucoup  du  cyprès,  et  dont  le 
feuillage  aplati  et  toujours  vert,  s'élève  en 
pyramide. 

\  THURIFERAIRE,  s.  m..  Le  chVc  qui,  dans 
les  cérémonies  de  l'église-,  a  la  fonction  de 
porter  l'encensoir  et\  la  iiavette  où  est 
l'encens.  V  *  *  ^ 

THUYA,  s.  m.  Foyez  Thuia. 

THY  '-.':■ 

"*•     ■  m.  mm.    m.      .  ^  .,      •. 

THYlîllI  9.  m.  Plante  odoriférante  de  la 
famille  tles  Labiées,  que  Ton  cultivé  dans 
les  jardins,  et  dontjes  fleurs  sont  verticil- 
lées  et  en  épi.  Les  abeilles  .wcçnt  le  thymi 
Des  bordures  de  thym.  Fleurs  de  thym.  Des 
bouquets  de  thym.  Eau  de  thym.  Les  cuisi- 
niers emploient  le  thym,<iivec  les  autres  herbes 
fines,  pour  relever  la  saveur  des  viandes  et 
dei  poissons, 

THYRSE.  s.  m.  Javelot  environné  de 
pampre  et  de  lierre,  et  terminé  par  une 
pomme  de  pin,  dont  les  Bacchantes  étaient 
armées.  Le  thyrseest  un  desjçUtributs  de  Bac- 
chus, 

.'  'TIA;  '     • 

TIARE,  s.  f.  Ornement  de  tête  qni  était 
autrefois  en  usage  chez  l'es  Perses ,  chez  les 
Ài'méniens,  etc.,  et  qui  servait  aux  princes 
et  aux  sacrificateurs.  Ceindre  la  tiare, 

Il'se  dit  présentement  d'Un  bonnet  orné 
de  trois  couronnes,  que  le  pape  porte  dans 
certaines  cérémonies-.  ,         .   ' 

Fig. ,  Porter  la  tiare,  Être  pape.  //  porta 
la  tiare'vingt  ans.  On  dit  de  même,  Poser ^ 
mettre  la  tiare  sur, {a  tête  de  quelqu'un,  Le 
faire  pape.  ^ 

Tiare  f  se^dit  aussi  figurément  de  La  di- 
gnité papale.  Ji  se  montra  digne  de  la  tiare. 
Il  soutint  l'honneur  de  la  tiare.   , 

TIBIA,  s.  m.  T.  d'Anat:>  emprunté  du 
latin.  L'os  le  plus  gros  de  la  jambe,  situé  à 
la  partie  antérieure  <le  ciè  membre. 
.  TIBIAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  tibia.  Muscle  ti' 
oiaL  Aiière  tibkdt.  Nerfs  tibiaux. 
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1  ■ ,,    >.       '     ^ 


TIC.  s.  m.  Habitude  victetise  que  cùi&t 
tractent  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  :' 
il  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  77c  rongeur^ 
Celui  qui  consiste  dans  l'action  de  ihV>rdre 
ou  de  ronger  la  terre,  les  murs,  le  fer, 
etc.  JTic  en  /V//;^[~Celui  par  lequel  un  chevàt 
élève  la  tête  et  rote.  7Yc  de  l'ours,  Habi- 
tude de  se  balancer  constamment  d'uahcôté 
à  l'autre.  Ce  cheval  a  le  tiç  de  VouriL  le  tic 
rongeur,  etc.  Le  tic  se  propage  souvent  par 
imitation,        .      .  : 

Tic,  se  dit  aussi  d'U)(ie  sorte  de  mjouve- 
mentconvvilsif  auquel  quelques  personnes' 
sont  ^ujet tes.  7/fi  un  tia,  une  espèce  de  tiCéi 
Il  a  un  tic  dans  les  yeux,  dans  la  bouche. 
Tic  douloureux ,  ou  Néi'ralgie  faciale. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Certaines  ha* 
bitudes  plus  ou  moins  ridicules,  que  l'on 
"a  contractées  sans  s'en^apercevoir.  11^  le  tic 
de  ronger  ses  ongles.  Il  répète  toujours  uii 
certain  mot,  c'est  son  tic.    !         *•'■,■■ 

TIC  TAC.  Onomatopée  dont  .bn^^ir^rt 
pour  exprimer  un  mouvement  réglé,  ac- 
compagné d'un  petit  bruit. 
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TlÈpÉ.  adj.  des  deux  genres.  Qui.  est 
entre  le  chaud  et  le  froid.,  U  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  choses  liauides.  De  l'eàu 
tiède.  Un  hainjifde.     -,        '  *' 

il  signifie  fîgii rément.  Nonchalant,  qui 
nftmque  d'activité,  d'ardeur,  de  ferveur 
dans  les  choses  où  Ton  a  besoin  d'en  avoir. 
Ûft  àtÊ  tiède.  Bn  amant  tiède.  Une  amitié 
tiède.  Une  dévotion  tiède.  Je  L'ai  troui'é  bien 
tiède  sur  cette  affaire^  Il  est  devenu  bien  tiède 
pour  ses  amis,   .      '  ,  /.  '* 

TIÈIMSMË^T.  ^v^  Avec  tiédeur ,  a^cc, 
nonchalance.  //  Sert  ses  amis  tièdement,  Ser^ 
vir  Dieu  tièdement,  .  ^ 

'TIÉDEUR,  s.  f.  .Qualité  de  ce  oui  est 
tiède.  Cette  eau  n'est  pas  assez  refroidie,  elle 
a  encore  quelque  tiédeur,  La  tiédeur  d'un  Breu- 
^'age.  ^    V       , 

11  sîgtiifhnigui^men^.  Nonchalance,  man- 
que d^'activité  et  de  ferveur  dans  les  choses 
où  l'on  a  besoin  d'en  avoir.  Agir  avec  tiédeur. 
Sér\*ir  ses  amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien  du 
reiâchemen't ,  bien  de  la  tiédeur  dans  sa  dévo- 
tion. D'une  grande  Jerpeur,  il  est  tombé  dans 
une  extrême  tiédeur, 

TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser  tié- 
dir de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau. 

Tiédi,  ie.  participe.  Êau  un  peu  tiédie. 

TIEN',  TIENNE.  Adjectif  possessif,  re- 
latif à,  la  seconde ^pei'sonne  du  singulier. 
Foi  là  mes  livres,  où  sont  les  tiens?  C'est  là 
mon  épée,  cherche  la  tienne.  Il  faut  remar- 
quer que  Tien  et  Tienne  ne  se  mettent  ja- 
mais devant  un  nom,  et  qu'on  les  lait 
ordinairement  précéder  par  l'article  Le  ou 
£«,  comme  dans  les  exemples  ci-dessus. 
Quelquefois  on  les  met  sans  article,  mais 
cette  tournure  a  vieilli.  Ces  biens*là peuvent 
devenir  tiens,  ^^ ,  .  ^     ^ 

TiKN,  est  aussi  substimtif,  et  signifie. 
Le  bien  qui  t'appartient.  Tu  veux  le  tien, 
cela  est  juste  ;  et  moi  je  veux  aussi  h  mien. 

Le  tien  et  le  mien,  La^propriélô  «li  ^éne- 
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Tél.  Le  tien  et  te  mien  sânt  la  source  de  beaifii^^ 
coHp'dt  querelles, 

TiEMB,  au  pluriel,  se  dit  substantivement 

pour  Tes  proches,  tes  alliés ,  ceux  qui  l'ap- 

I  partiennént  en  quelque  Ittçon,  et  qui  te  sont 

^  attat'hés.  Tu  devrais  considérer  les  tiens ,  faire 

du  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des  étrangers. 

FoÙà  un  des  tiens.  Il  ne  se  soucie  de  toi  ni 

■  des  tiens. 

TIERCE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Intervalle 
«omposé  d^eux  sons  de  la  gannne,  entre 
lesquels  il  n*y  eh  a  qu'un  solon  Tordre  des 
notes  de  la  gamme.  Jm  tierce  majeure  ufYni 
;  comprend  deux  tons.  La  tierce  mineure  mi 
sol  n'est  que  d'un  (on  et  demi,  jiccord  de 
tierce,  à  la  tierce.  Accompagnement  en  tiercés. 
Suite  de  tierces,  J      *• 

TiEBGE,  au  Jeu  de  piquet, (Trois  cartes 
'  d'une  même  couleur  qui  se  suivent.  Tierce 
majeure.  Tierce  au  roi  ou  de  roi.   Tiercé  à  la 
^dame  ou  de  dame;  etc.  Tierce  basse. 

'  TiBROB ,  en  tenues  d'Escrime,  La  position 

du  poignetLtouni^/éh  'dedans^  danâ  unei  si^ 

'  .tuation  horizontale,  et  au-dessus  du  bras 

dé  l'adversaire,  en  laissant  son  épée  à  droite. 

Déf^tger  en  tierce.  Parer  en  tierce.  Se  fendre 

,  en  tierce.  Tirer  de  tierce,      .;^  .  «.:^^^ 

Porter  une  tierce,  une  botte-eji  tierce ,  et 
absolumeqjt.  Porter  en  tierce.  Porter*  une 
botte  dans  cette  position.   ;     .,     : j^' 

TÎRRÇE,^ans  la  Liturgie  calholîqfie ,  Une 
des  beiires  canoniales,  laquelle  dans  son 
;  institution  se  chantait  à  la  troisième  heure 
du  jour,  suivant  U  manière  de  compter  des 
anciens,  cç  qui,  selon  la  nôtre ^  répond 
'à  neuf  heures  du  matin.  Prime,  tierce,  sexte 
et  none, 

TfBi^cB,  en  termes  d'Imprimerie,  Der-» 
nière  épreuve  que  le  prote  confère  avec  ^ 
précédente,  pour  être  sûr  que  toutes  les 
corrections  sont  exécutées.  Corriger  kt,  tierce. 
Foir  la  tierce.  '  - 

TiEBCB,  :en  tejunes  de  Mathématiques  et 
d'Astronomie,  La  soixantièmie  partie  d'une 
seconde,  comme  la  seconde/est  la  soixa 
tième  partie  d'une  minute./  Les  tierces  ne 
sont  plus  usitées  dans  l'astrqnomie  moderne; 
..  on  tes  remplace  par  les'  fractions  décimales 
de  la  seconde,  .  '  //      "         .  .     .    ' 

TIERCELET,  s;,  m.  Le  raâlc  de  quelques 

oiseaux  de  .proie,  ainsi  nommé  parce  (]u'il 

-.est  d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle.  Un 

tiercelet  d'autour,  cte  faucon.  Tiercelet  de  la- 

nier,  d'épervier,    .    .       '  ' 

Il  se  dit,  tigu rément  et  par  mépris ,  d^Un 
homme  qu'on  prétend  être  fort  au-dessous 
de  ce  qu'il  croit  être.  Un  tiercelet  de  gentil' 
homme.  Un  tiercelet  de  docteur.  Ce  ^ens  a 
vieilli. 

TIERCEWBNT.  8.  m.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Surenchère  du.  tiers  du  prix  prin- 
cipal pour  lequel'une  adjudication  avait  été 
faite.  Faire  un  tiereement.  Les  tiercements 
a\*aient  lieu  surtout  en  .matière  d'eaux  et 
forêts, 

•  Il  se  disait  aussi,  dans  les  Fermes  du  roi, 
de  Lia  suf^nchère  par  laquelle  on  triplait  le 
prix  de  l'adjudication.  Fenir  par  tieree- 
ment,     ' 

TiBBéÉMBjrr,  sienifie  encore,  L'augmen- 
tati6n  d'un  tiers  dans  le  prix  des  places 
d'un  spectacle.  Le  tiereement  des  places, 

TIERCE  OPIHMMTlO^.s.  f.  Foyez  Tiers. 
;   TIERCBE.  V.  «.  et  D.  T.  de  Pratique  an- 


TIE 


V- 


Tiebceb,  au  jeu  de  la  Paume,  Servir  de 
tiers  d'un  côté,  et  tenir  une.  place  vers  la 
corde.  Il  tierce  bien,  '        :■• 

TiERCER,  actif,  signifie  aussi.  Donner 
aux  terres  le  troisième  labour,  la  troisième 
façon.  Il  faut  tiercer  ce. champ,  cette  vigne. 
Dans  ce  sens,  on  dit  également,  Tercer, 

TiBRcé,  iE.  participe. 

TIERCERON.  s.  m.  T.  4*Archît,  Arc  qui 
hait  des  angles  dans  une  voûte  gothique. 

TIERÇON.,  s.  m.  ÀDcjenne  mesure  de  li- 
quides^ contenant  le  tiers  d'une  mesure  en- 
tière. Un  tierçon  de  miiid  est  de  qiiatre^ingt^ 
seize  pintes,  '  '       Ji 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  certaines  phrases, 
commç  :  Im  tierce  partie  d'un  tout.  De -cette 
succession  il  ne  lui  en  revient  quune  tierce 
partie.  Un  tiers  arbitre.  En  maison  tierce.  Il 
se  forma  un  tiers  parti.  Parler  en  tifrce  per- 
sonne, à,  la  tierce  personne,' Billet  écrit  a  la 
tierce  personne.  Déposer  une  chose  en  main 
tietee.     ,  , 

En  Médec,  Fièi>ref  tierce ,  Fièvre  périodi- 
que qui  reviênt^de  deux  jours  l'un,  et  par 
conséquent  le  troisième  jour.  Fièvre  double- 
tierce.  Fièvre  intermittente^  dpnt  Içs.  accès 
reviennent  tous  les  jours,  de  telle  iQa nière 
que  le  troisième  est  semblable  étu.  premier, 
et  le  quatrième  au  second. 

Le  tiers  ardre  de  Saint-François y^hea  re- 
ligieux ^  de  la  troisième  règle  de  Saint- 
François. 

tiers  état,  se  disait  autrefois  de.  La 
partie  de  la  nation  française  qui  n'était 
comprise  ni  dans  le  clergé ,  ni  daps  la  no^ 
blesse.  Zej  doléances,  lès  droits  du  tiers  état. 
On  disait  quelquefois,  par  abréviation.  Le 
tiers.  Le  tiers- fut  jnflexible.  Les  députés  du 
tiers.,  .Le  tiers  formait  les  dix-neuf  vingtiè- 
mes delà  nation,  .  ■ 
\  TiBBs,  est  aussi  substantif  masculin ,  et 
se  dit  Des  personnes.  Il  ne  faut  point  de 
tiers  en  pareille  affaire.  Il  survint  un  tiers. 
Il  se  mit  en  tiers  avec  tel  et  tel.  J'étais  en  tiers 
avec  eux.  F  aime  à  me  trouver  en  tiers  avec 
eux.  Il  faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point 
intéressé  dans  l'affaire.  Les  sommes  seront 
déposées  entre  les  mains  d'un  tiers.  Le  droit 
du  tiers,  des  tiers..  Sauf  le  droit  d'un  tiers. 
Il  ne  faut  pas  faire  tort  à  un  tiers.  Sen'ir  de 
tiers  dans  .une  partie  de  jeu. 

En  termes  de  Juricpr. ,  Tiers  détenteur, 
Cekii  qui  est  actuellement  possesseur  d'un 
bien  sur  lequel  une -personne,  autre  que 
celte  dont  il  le  tient^  a  une  hypothèque 
à  exercer,  un  droit  à  réclamer. 
^  £n  termes  de  Procéd. ,  Tiers  saisi.  Celui 
entre  les  mains  duquel  on  a  fait  unç  saisie- 
arrêt,  une  opposition.  Tiers  opposa^/ Ce- 
lui qui,  n'ayant  point' été  partie  dans  une 
contestation  jugée,  prétend  T|ue  le  jugement 
ou  l'arrêt  lui  fait  totrt,  et  s'oppose  à  Texé- 
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oienne.  Hfiusser  d'un  tiers  le  prix  d^uné 
chose  après  que  Fadljudicaf^ion  en  a  été  faite. 
Poi^r  tiereer  un  bail  judiciaire  de  trois  cents 
livres,  il  fedlait  enchérir  cent  livres  au-dessus^ 
On  avait  tel  délai  pour  tiercer. 

Il  signifiait  aussi ,  dans  les  Fermes  du  roi , 
Surenchérir  en  triplant  le  prix  de  l'adjudi- 
cation. TV^n^'cr  une  enchère. 

TiBBCER,  neutre,  signifie  encore, ^Aug- 
menter d'un  tiers  le  prix  des  places  à  un  spec- 
tacle. On  a  tiercé  aujourd'hui  à  la  coniédie.    1  que 


cuti'on  :  on  appelle  Tierce  oppaslthn.  L'acte 
qu'il  fait  signifier  à  cette  fin. 

-Faqi. ,  Le  tiers  et  le  quart,  Téutes  ^irtes 
de  personnes  indilTéremment  et  sans  chqix. 
//  est  fâcheux  d'être  réduit  à  prier  le  tiers,  et 
le  quart.,Qu  est-il  besoin  de  conter  cela- au 
tiers  et  au  quart?  Il  médit  du  tiers  et  ,du 
quart'.     •  '\    ' 

TiptBS,  se  dit  au^ssi  Des  choses ,  et  signi* 
fie.  Une*  des  parties  d'un  tout  qui  est  ou 
que  l'xin  'conçoit  divisé   eh    trois    parties 
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TIGE.  s.  f.  La  partie  du  végétal  qui  sort 
de  la  terre  et  qui  pousse  des  branches;  des 
feuilles,  des  ileurs,<  des  fruits.  Cet  anf)re  à 
une  belle  tige.  Tige  d'oranger.  Tige  bnihchue. 
Laisser  monter  la  tige  d'un  arbre. 

Arbres  à  haute  tige,  ou  sipiplement ,  Hau- 
tes tiges,  se  dit  de  Certains  arbres  fruitiers 
dont  on  laisse  la  tige  s'élever  ;  par  opposi- 
tion, Arbres  à  baisse  tige,  ou  simplement. 
Basses  tiges,  Ceux  dont  ou  empêche  la  tige. 
de  s'élever. 

T^GE ,  se  dit\plus  spécialement  en  par- 
lant Desvplantes  qui  ne  sont  ni  arbres  ni 
arbrisseaux.  Laisser  mourir  une  fleur  sur  sa  , 
tige.  Tige  de  lis.  Tige  de  pavot.  Plante  à  plu-' 
sièurs^  tiges.  Tige  rameuse,.  Tige  simple.  Tige 
droite.  Tige  couchée.  Tige  carrée.  Tige  cylin^ 
driqUe.  Tige  glabre.  Tigevelue.  Tige  ligneuse. 
Tige  herbacée.  »    :  , 

TiGR,  en  termes  de  Généalogie,  signifie. 
Le  premier  père  duquel  soiit  sorties  toutes 
les  branches  d'une  famille,  tant  la  branche 
aînée  que  la  cadette.  Il  sort  d'une  tige  illus- 
tre. Ces  deux  branches  d'une  même  maison 
sortent  certainement  d'une  même  tige,  mais 
qui  est  ignorée.  On  connaît  la  tige.  On  n'a  • 
point  découvert  la  tige,  .  .~' 

Tige,  s'emploie  par  aii^ogiiî  dans  plu-, 
sieurs  Arts  et  Métiers.  Ainsi  oh  dit  :  Za 
tige. d'une  colonne.  Le  fût.  La  tige  d'un  rin- 
ceaii.  L'espèce  de  branché  qui  part  d'un 
culot  ou  fieuron  ,  et  qui  porte  les  feuillap^es 
d'un  rinceau  d'ornement.  La  tige  d'une  clef, 
La  partie  longue  et  cylindrique  qui  eSl  en-- 
tre  l'anneau  et  le  panneton.  La\tige  d'une 
roue  de  montre.  L'arbre  de  cette  roue , 
quand  il  est  un  peu  mince.  La  tige  d'un 
flambeau,  La  partie  d'un  flamlîeau  cjui 
prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la  bobèche  in- 
clusivement. La  tige  d'un  guéridon,  La  par- 
tie qui  prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la  ta- 
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égales.  Il  a  le  tiers  dans   cette    succession,         f 
Cette  succession  a  été  divisée,  partagée  par 
tiers.  Le  tierS'  lui  appartient.  J'en  suis,   j'j\ 
suis  pour  un  tiers,  pottr  un  grand  tiers,  heitift- 
aunes  et  un  tiers:  Trois  aunes  et  deux  tiers,  . 
Toile^  de  deux  tiets r-tode  deux  tiers.  Qui  a 
deux  tiers  de  largeur.  Le- tiers  de  neuf  est 
trois.   Douze  francs  et  le  tiers   en    sus  font 
^ize  fraises.  Voyez  un  autre  sens  de  cette 
dernière  locution  à  l'article  Sus»        •. 

Le  tiers  consolidé ,:ilje'  capital  des  rentes 
sur  l'État  qui  a  été  réduit  au  tiers. 
'  TIERS-POINT,  s.  m!  T.  d'Archit.  Nom 
que  les  ouvriers  donnent  au  p6mt  de  sec- 
tion qui  est^tiu  sommet  d'un  triangle  équi- 
latérâl.  '  '    - ,  '  /* 

Il  se  dit  aussi  dé  La  courbure  des  voûtes  " 
gothiques  qui  sont  composées  de  deux  arcî 
de  cercle.  •      .        i 
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blettel  La  tige  d'une  botte ,  La  partie  de  là 
boite  qui  enveloppe  la  jambe/  ,^^^* 

TItiETTE.  s.  I.  T.  d'Ardiit.  Espèce  de 
tige  ornée  de  feuilles,  d'oii  sortent  les  vo- 
lutes ,  dans  le  chapiteau  corinthien. 

TIGNASSE,  s.  f.  Mauvaise  perruque.  Il 
€St  populaire. 

TIGNONv  s.  ni.  La  partie  des  cheveux 
qui  est-derrièrc  la  t^ile.  On  ne  le  dit  qu  en 
parlanilDes  femmes.  Tignon  reki'é.  oignon 
.  bienjrisé.  Il  est  devenu  populaire,  et  le  mot 
l^TOj^ve  est  Chignon.  . 
.  TIGNONNE^  V.  a.  Mettre  en  boucles  les 
cheveux  du  chignon.  Elle  se  fait  tignànnei* 
-  tous  les  deux  jours.  j 

TiGinoKNEii ,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Se  prendre  l'une  Tautre  parle  ti^ 
gnon..  Ces  deux  femmes  se  tignonnèrent  long- 
temps. Il  est  populaire  dans  les  deux  sei^s, 

TiGjVokné,  £r.  participe 
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TIGRE,  TIGUESSE.  s.  Bêle  féroCe  dont    d'un  bénéfice  militaire,  au  moyen  duquel 
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^,  le  pbil  est  rayé  ou  moucheté,  et  qui  ressem 

ble  à  un  chat  quant  à  la  forme,  mais  \\n\ 
e$t  beaucoup  plus  grand.  Le  tigre  est  un 
animal  cruel.  Le  tigre  royal  est  la  plus  grande 
espèce  de  tigre.  Une  peau  de  tigre,  Légef 
comme  un  tigre. ^  Une  femme  furieuse  comme 
une  tigrés  se  à  qui  on  a  enlevé  ses.  petits. 
Fi  g..  C'est  un  tigre ,  un  vrai  tigre,  c'est 
%  un  cœur  de  tigre ,  se  dit  D'un,  homme  cruel 
et  impitoyable.»  '        '  v 

//  est  jaloux  comme  un  tigre ,  Il  est  jaloux 
"^,^^        jusqu'à  la  rage^ 

'i       '  Adjectiv. ,  Chevaux  tigres,   Chevaux. qui 

sont  tavelés  et  mouchetés  à  peu  près  comme 
y   "".      des  tigres.  Un  attelage  de  six  chevaux  tigres. 
Un  attelage  de  juments  tigrés.  On  dit  dans 
^      un  sens  analogue,  J9e^  chiens  tigres. 
*       •      TiGHE,  se  dit  aussi  d'Une  eSpèce  d'insec- 
tes mouchetés  qui  viennent  au-dessous  des 
.-     feuilles  des  arbres,  et  principarement  des 
poiriers  e^"  espaliers.  Les  tigres,  ont  gâté  ces 
xirbreSf  ont  mangé  ces  fruits. 

TIGRJÊ ,  ÉE.  adjs  Moucheté  comme  un 
tigre,  imitant  Jes  couleurs  du  tigre. -Po//«- 
Sgré.  Cheval  tigré.  Jument  tigrée.  Chien  tigré. 
-Un  tapis  de  moquette  tigré.       .         , 

'  .    *   ■         -        ■ 
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TILBURY,  s;  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais. Espèce  de  cabriolet  ordinairemept 
noii^  cou  vert,  et  fort  léger.  Aller  en  tilbury. 
Il  y  a  des  tilburys  à  capote.  * 

TILLAC.  s.  m.  Le  pont  d'un  navire.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  bâtiments 
du  commerce.  Il  y  avait  plusieurs  matelots 
sur  le  ttllaç.  Se  promener  sur  le  tillac. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De.'  certains 
grands  bateaux  et  coches  de  rivière.  Le 
tillac  du  coche  d'eau  était  encombré,  de  mar- 
chandises.         ■'     i       '  ' 

TILLE,  s.  f.  La  petite  peau  qui  est  entre 
l'écorce  et  le  bois  du  tillbul.  On  fait  des 
'■  cordes  à  puits  avec  la  ^dlc.  ^      - 

Tille,  se  dit  également  de  L'écorce  du 
brin  de  chanvre,  qu'on  appelle  aussi  Teille. 

Tille,  se  dit  en  outre  d'Un  instrument 
qui  sert  à  la  fois  detiache  et  de  uYartcau; 

Tille  ,  en  termes  de  Marine,  Portion  de 
tillac  formant  une  sorte  de  cabane  à  l'avant 
..  ou^  l'arrière  d'un  petiî  bàltment  non  ponté. 
O  chasse-marée  a  deux  fdles. 
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TILLER  ou  TEILLER. 

avec  la  main  le  filament  du  chanvre  ^^ri 
brisant  là  chèneyotte.  Elle  tille  ou  elle  teille 
du  chanvre,.  * 

Tillé,  ée.  participe.  Le  chanvre  tillé  est 
plus  fort  mais  moins  isouple  que  le  chanvre 
broyé.  .  ^ 

TILLEUL,  s.  m.  Arbre,  fort  coUiman 
dans  nos  climats,  dont  le  boisest  bllanc, 
tendre,  léger,  et  propre  à  faire  divers  ou- 
vrages.* Une^tllée  de  tilleuls.  Fleur  de  tilleul. 
Tilleul  ù  grande  feuille.  Tilleul  à  petite  feuille. 
Tilleul  de  Hollande.  L'infusion  des  fleiirs  de 
tilleul  est  en  usage  dans  la  médecine. 


a.   Détacher  |      Timbre  if<?, Timbre  qui  n*est  niarqué  que 
L  ...    pg^^  |j^  pression  du  coth  sûr  lequel  il  est 


TIM  :    ',.   ■  f .'    .  ■ 

TIMAR.  s.  m.  Bénéfice  d'un  tiniariot. 
TIMARIOT.  s.  m.  Soldat  turc  qui  jouit 


il  est  obligé  de  s'entretenir  lui  et  quelques 
autres  miliciens  qu'il  fournit.  /  . 

TIMBALE,  s.  f.  Espèce  de  tambour  à  l'u- 
sage de  la  cavalerie  :  il  consiste  en  une  caisse 
de  cuivré,  faite  en  demi-globe,  et  couverte 
d'une  peau  corroyée  et  tendu^.  Une  paire 
de  timbales.  Battre  des  timbales..  Battre  la\ 
timbfde  dans  un  concert.  Le  bruit  des  timba- 
les est  plus  sourd' que  celui  du  tambour. 
■  TiAiBALE,  se  dit  aussi.  d'Un  gobelet  de 
.mvtal  qui  a  la  forme  d'une  timbale  ou  celle 
d'un  verre  sans  pied.  Une  timbale  dWirgent,: 

Timb.vlb,  se  dit  encore  de  Petites  ra- 
quettes couvertes  de  peau  d.es  deux  cotés , 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  poUr  jouer 
au  volant.     ; 

TIMR^LIER.  s.  m.  Celui  qui  batides  tim- 
bales. Un  bon  timbalier. 

TIMBRE,  s.  m.  Sorte  de  cloche  immo- 
bile qui  est  frappée  par  un  marteau  placé 
ordinairement  en  dehors.  Le  timbre  d'une 
pendule,  d'une  montre.  Le  timbre  d'un  /*é* 
veille-matin.  Le  timbre  de  cet tf  pendule  e^tt 
très-^pn.  Ce  timbre  est  féléf,  /"' 

Le  timbre  d'un  tambour,  La  corde  à  boyau 
mise  en  doubje  au-dessous  de  la  caisse  d'un 
tambour,  pour  le  faire  mieux  résonner. 

Timbre^  se  dît  quelquefois  Du  son  que 
rend  le  timbre.^  Ce  timbre  est  tmp  éclatant. 

Il  se  dit,  figurémenl.  Du  retentissement 
de  la  voix.'  F'oilà  un  beau  timbre.  Cette  voix 
a  du  timbre.  Cette  voix- a  un  timbre  argentin. 
Sa  voix  n'a  point  de  timbre.  Le  timbré  de  la 
VOIX, .  -.       '      '■  .  ■■':.v,,  ,  •■  •'      *;•' 

Timbre,  se  dit  aussi  Du  premier  vers 
d'un  vaudeville  connu ^  ou'on  écrit  au-des- 
sus d'un  vaudeville  parodié^  pour  indiquer 
sur  quel  air  ce  dernier  doit  être  ciianté. 
Mettre  les  timbres  qux  couplets  d'une  pièce, 
en  vaudes'illes.  St.  ,      ". 

Timbre,  se  dit  encore  ae  La  Tnarqué  im- 
primée sur.le  papier  dont  la  loi  oblige  à  se 
servir  pour  certaines  écritures ,  et  même 
pour  certaines  impressions.  La  loi  sur  le 
timbre.  L'impôt  du  timbre.  Faire  mettre  le 
timbre  sur  une  obligation,  sur  un  passe-port. 
Payer  le  timbre.  Les  feuilles  périodiques  sont 
soumises,  sont  assujetties  au  droit  ae  timbre. 

Timbre  à  l'extraordinaire ,  Timbre  apposé 
après  coup  sur  des  actes  qui  auraient  du 
être  écrits  sur  du  papier  timbré. 

Bureau  de  timbre ,  miresiix  bu  Ton  débite 
le  papier  timbiré 


grave.  .      •  .       , 

Timbre,  se  dit  en  outre  de  La.  marque  v  ;  ; 
particulière  que  chaque  bureau  des  postes  {'  '. 
imprime  sur   les  lettres   qu*il   fait  partir^    «  : 
pour  indiquer  le  lieu  et  Je. joui^du  départ;   ,  » 
et  sur  celles  qu'il  reçoit,  pour*^conslater  \e'> 
jour  de  leur  arrivée.  Le  timbre  de  cette  lettre  7 
est  de  Lyon.  ,  ;^ 

Timbre,  en  termes  d'Awïibiries ,  signifie, 
Le  casque  qui  estau-dessus  de   l'écu.  Les 
'  souverains^ portent  le  timbre  çiivert.  '.'  * 

Fig.  et  fam..  Il  a  le  timbre  félé.\  se  dit 
D'un  homme  un  peu  foii.   ^f    i  ■'  • 

TIMBRER.  V.  a.  Imprimer  sur  du  papier  j 
sur  du  parchemin»,   la    marquç    ordonnée 
par  la  loi,  p(iur  qu*il puisse  isérvir  aux  usa-    \ 
ges  qu'elle  a  déterminés.  Timbrer  du  papier, 
du  parchemin.  Faire  timbrer  un  pa^e-^pôrt.    ^     ^ 

Il  signifie  aussi,  Imprimer 'sur  une' lettre'    •' 
une  marque  qui  indique  de  quel  bureau  de    «  ^ 
poste  elle  part,  ou  qui  fait  connaître'soitfe- 
jour  du  départ,  soit  celui  de  l'arrivée.  On^i 
a  oublié  de  timbrer  cette  lettre.  On  dit.  datiStf--    ' 
un   sens  analogue,  Timbrer  les  livres  d'une     '' 
bibliothèque.    Les   marquer    d'uni^   cachet, 
d'un   sceau  particulier  qui  sert  à  les  faire 
reconnaître.  .  ^  "/  \  •    • 

Timbrer,  sigjiifie,  en  termes  de  Pi'océ-     .. 
dure  .et  d'Administration ,    Écrire  en  Icle 
d'un  acte  la  nature  de  cet  acte,  sa  date*,  eÈ^ 
le  sommaire  de.. ce  qu'il  ^çntient.  Timbrer 
des  pièces.  '  / 

Timbrer,  en  termes  de  Blason,  Mettre      '. 
au-dessus  d'un  écu  un  tin^bre  -ou  quelque 
autre  marque  d'hohnéurj   de  dignité.   Les 
armes  du  pape  sont  timbrées  d'une  tiares       <  ^ 

Timbre,  ée.  participe.  Papier  timbré, 
dette 'lettre  n'est p(ts  timbrée.  Cette  lettre  est 
timbrée  de  Bdrdeaux,  de  Jdarseillei       .  ♦ 

Fig.  et  fam< ,  \  Une  cervelle^  une >  iéte  tim-  . 
br^e,  un  cen'eali  mai  timbré.  Un  écervelé,      . 
un  ifou.   On    dit   dans  le  même  sens,* C^f  . 
homme  est  timbré,  est  un  peu.  timbré.  ' 

Timbré,  en  termes  de  blason ,  se  dit  De  s: 
l'écu  couvert  du  casque  ou  timbre,' 

TIMBRÈUR.  s.  m.  Celui  qui  timbre,  qUi   *' 
marque 'avec  letimbre.        - 

TIMIDE,  adj,  des  deux  genres.  Craintif,' 
peureux ,  quji  manque  de  hardiesse  ou  d'as- 
s-urance.  On  le  dit  Des  personnes,  ainsi 
que  De  leurs  actions,  de  leurs  discours,  etc. 
L'enfance  est  timide.  Cet  animal  est  natU', 
Tellement  timide.  Le  véritable  amour  rend  ti-: 
mide.  Ce  jeune  homme  est  fort  timide  en  so- 
ciété. Il  ;^'est  pa;^  timide  auprès  des  femmes, 
avec  les  femmes'.  Jme  timide.  Caractère  ti- 
mide.  Esprit  timide.  Il  s'avança  d'un  air  ti- 
mide.  Il  a  l'air  ftmide.    Contertance  timide^. 
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Regard  timide.  Marche  timide.   Prendre  un 
parti  timide.  Donner  un  conseil  timide. 

Écrivain   timide,    style  timide.  Écrivain, 
style  qui  manque  de  hardiesse',  d'énergie. 

F\^.,,.  Marche  timide,  t^onduite   excessi- 
vement prudente.  *       . 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité,  ^gir 
timidement.  Répondre  timidement.  . 

TIMIDITE;  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
timide.  Grande  timidité.  Extrême  timidité. 
Timidité  ridicule.. Je  n'ai  jamais  vu  une  ti- 
midité comme  la  ^vétre.  Sa  timidité  l'empêche 
de  faire  partdtre  tout  son  esprit. 
.  Il  se  dit  quelquefois  Des  actions ,  des 
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'  discours.  On  blâma  la  timidité  de  sa  con- 
duite. La  timidité  de  ses  conseils  devint  funeste. 
TIMON,  s.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de 
devant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  qui 
est  longue  él  droite ,  et  aux  deux  côtés  dé 
laquelle  on  attèle  .les  chevaux.  Timon  de 
chariot f  de  carrosse,  de  ^^oiture^  Ith'cr  Iç  ti- 
.  mon.  rebaisser  le  timon,  ' "    . 

'  -   ■  Tinion  d'une  charrue ,  SLongue   pièce  de 
*^^bois  en   fornnle  de  timon,  à* laquelle  sont 
attelés  les  chevaux  bu  lès  bœufs.  , 

Timon,  en  termes 'de  Marine,  signifie, 
Une  longue  pièce  de  bois  attachée  au  gou- 
vernail d'un  navire,  et  qui  seii't  à  le  mou- 
voir par  la  force  du  levier.  C'est  ce  que  les 
marins  appellent  plus  ordinairement  La 
barre  du  gouvernail.  Gouverner  le  timpm 
Manier  le  timon.  Tenir  le  tiifion.  Être  au  ti- 
mon, uébandonner  le  timon.  Dans  le  discours 

V  ordinaire ,  il  se  prend  pour  Le  gouvernail 

-  même.., /;,;^.    ''■ ,  .-^r'-r       ■■  ■.■',:■■.■■'■■  ,    ^^■ 

'  F\^.  f  Prendre  le  timon  des  affaires,  de 

.^  ï£tatf  Prendre  legouverneirtent  tles  aiTai- 

rés  ,*tle  rÉtat.  Dès  que  le  prihce  eut  pris  Ije 

timon  des[  affaires.  , 

TIMOMER.  s.  m.  Celui  qui  gouvernç  le 

•  timon 'd'un  navire  sous  les  ordres  du  pilote. 
!  Bon,  timonier, . Un  coup  dé' canon  emporta  le 
-timonier. 

.•Il  se  dit  auàsi.  Des  ehevaux  qu'on   met 
■  au  timon;  à  la  différence  de  ceuv  qu'on 
lj  inet  à  la  volée^  ' 

TIMORE,  ÉE.  adj.  Qui  est  pénétré  d'une 
crainte  salutaire.  Il  ne  se  dk  gii^re  qu'en 
parlant  De  la  crainte  d'offenser  Dieu.  Il  ne 
faut  pas  craindre  qu'H.  s'éloigne  de  son  de- 
voir,  U  est  trop  timoré^   il  a  la  .conscience 
'  trop  timorée.   '  ^'         *.        ^*--*  .  /^ 

1   .    Il  se  dit  quelquefois  D'une  pèrs(^nne  qui 
^  porte  très-loin  le  scrupule.   Vous  êtes  bien 
timoré.  C'est  une  âme  timorée.        /  ^ 

I    '' .      ■.     '  -■'  ■;    ,        ■     ■   •;■  ./'.•'*         -r 

■|'    •  ■  »  •■        ■   ■    ■  •     V  _•   V'     ■        ':     '  •■     ■ 

L        •■    '•-  ■      •  .TIN  . 

•  *    TIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Morccai\  de 
bois,  sorte  de  billot  qci'on  emploie,  comme 

\    support  ou  garniture,  pour  maintenir  une 
pièce  del)ois  pendant  qu'on  '  la-  travaille. 

V  Faire  porter  sur  dj^s  tins  la  quille  d'un  bâti- 
\  ment, 

TINCTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  serti  tein- 
•  dre.  Plantes  tinctoriales. 

TINE.  s.  f.  espèce  de  tonneau  qui  sert  à 
transporter  de  l'eau.' 

TINETTE.'  s.  f.  Vaisseau  de  bois  fait  de 
douves,  qui  s'ouvre  par  lé  haut,  et  qui  est 
ordinairement  p\\xs  large  par  en  haut  que 
,  par  en  bas.  Une  4inette  de  beurre. 

TINTAMARRE.  s^VriJl  ^^  ^*'  ^^  Toute 
sorte  de  bruit  éclatant,  )E|l!^mpagné  de  cOn- 
"  fusion  et  de  désordre»  Quel  tintamari^  est- 
ce  que  /entends  ?  Mn  grand  tintamarre.  Il  est 
familier.*     r'^  '  '       • 

TINTAMARRER.  ▼:  n.  Faire  du  tinta- 
marre. Il  est  populaire  et  vieux.  "^  '  " 
^  X'NTEMENT.  s.  m.  Prolongement  du  son 
d'une  çloghe,  lequel  va  toujours  en  dimi- 
nuant daiM  l'air  après  aue  le  coup  a  frappé. 
Le  tintement  d'une  cloche,  ,  **      Sf  ' 

Ifsigni/ie  aussi,  L'action  de  tinter,  et  Le 
bruit ,  le  son  même  de  la  cloche  j|u'on 
tinte.  Ce  tintement  annonce  que  la  messe  va 
commencer.  Un  tintefnent  funèbre:,     /*   « 

Ti»TBMBjfT,>  se  «lit  aussi  de  La  sensation 


TIR 

que  ràn  éprouve  quelquefois  dans  les  oreil- 
les sans  cause  extérieure,  comme  si  l'on  en- 
tendait un  son  aigu  et  continu,  tel  que  le 
tintement  d'utie  cloché.  Ce  malade  a  de  fré- 
quents tintements  d'oreille. 

TINTENÀGUE.  S.  f.  Foyez  Toutenague. 

TINTER.  V.  a.»  Faire  sonner  lentement 
une  cloche,  en  sorte  que  le«  battant  ne 
touche  que  d'un  côté.  Tinter  la  gfvsse  clo- 
che, la  petite  cloche.  Il  s'emploie  aussi  .ab- 
solument. On  tinte  à  la  pfiroisse. 

Tinter  la  messe,  tinter  le  sermon,  Tinter 
la  cloche ,  afin  d'avertir  q^^c  la  messe  ou 
le  sermon  va  bientôt  commeJ[ïcèri 

T|ifTER,  est  aussi  neutre.  La  clpche  tinte, 
On  tint^  la  cloche.  Foilà  le  sermon. qui 
tinte,  la  messe  qui  tinte,  La  cloche  tinte 
pour  avertir  que  le  sermon,  que  la  messe 
va  commencer.  /      • 

Faire  tinter  un  verre,  hu'i  faire  rendre  un 
son  en  le  frappant  comme  une  cloche; 

L'oreille  lui  tinte.  Par  un  mouvement  qui 
n'est  que  dans  son  oreille,  il  entend  un  son 
parcilà  celui  d'une  petite  cloche.  On  dit 
ii\\ssi,  Les  oreilles  lui  tintent. 

Prov.  et  fîg.^  Les  oreilles  doivent'  vous 
avoir  bien  tinté,  se  dÎLpôur  faire  entendre 
à  une  personne*  qu'on  a  heaucolip*  parlé 
d'elle  en  son  absence.  , 

Fîg.  et  fam.  ;  Xe  cerveau  lui  tinte.  Il  à  la 
tête  ïêléè ,  la  tête  dérangée.  C'est  une  folle 
à  qui  le  cerveau,  tinte. ^  ^  • 

TiwTÉ,  Bfi.  participe.*      ^' 

f  INTER.  V.  a.  T.  de   Ma/ine.    Appu)'cr 
stH»  deâ  -tins ,  assujettir  avec  dés  lins.  Tinter 
la  quille , d'un  bâtiment.  Tinter  des  futailles , 
des  caisses ,. des  ballot/^ite  l'on 'arrimé,    " 
.    Ti^TB,  ÉE.  participe.  •        !       ' 

TINTOITIN.  s.  m>  Bourdonnement,  h'riiit 
dans  les  oreilles. \/^ro//*w/£///i/o////i  continuel 
dans  les  oreilles'.   .      '     --'      *.  "^      ^    ..^ 

Il  Se  dit  figurélnent  de  L'inquiétude  qu'on 
a  du  succès  de  quelque  chose,  ou  de  L'em- 
barras que  cause  une  affaire.  Oi^/w^c  main- 
tenant son^ procès;  il  doit  avoir  du  tintcmin. 
Cette  affaire  lui  donnera  4^  du  tintoitiri. 
Donner  du  tintouin  à. quelqu'un.  Il  est  fami- 
liei:  dans  les  deux  acceptions. 
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TIQUE.  S.  f.  Insecte  parasite  à  huit  pattes 
ct'sans  ailesj  qui  s'attache  aux  oreilles  des 
chiens,  des  bœufs,  etc.  LctHque crevc  après 
s'être  go)riçée  de  sang,      ,     '  ■  '         ' 

TIQUER,  y.  li:  Avoir  un  tic:  H  se  ^it 
proprement 'Des  chevaux.  Ce  cheval  tiq fie,  ' 
%  TIQUETÉ^  ÉE.  ad^j.  Tacheté,  marqué  de 
petites  taches.  Un  œillet  tiqueté,  »* 

TIQUEUR,  EUSE.  adj.T.  d'Art  vétéri- 
naire. Il  se  dit  Ù'un  cheval,  d'une  jument 
qui  tique;        '  •  •  '   \ 
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TIR.  s.  m.  L'action  ou  l'art  de  tirer  une 
arme  à  feu  dans  une  direction  déterminée. 
La  chasse  au  tir  et  la  chassé  au  courre.  Tir 
ÇL  la  cible.  La  théorie  tfu  tir,  La  pratique  du 
tir.  L'habitude  du  tir.  Être  habile  au  tir.  On 
dit  de  même ,  Le  tir  de  i'atbtdète,  •  |  ' 
.  Il  se  dit  aussi  de  La  ligne  suivant  laquelle 
OD  tire,  et  s'emploie  surtout  eiv-parlaut  Du 

'■  '■«.  ■'Ta*»  ••'*'"■  ■      '         ■      ''        \ 

.       '^^  ^  ■■•■,.•' 


canon.    Tir   '/)erpendiculaire,    oblique,   à  rit  - 
Cochet.   Tir  rasant,  plongeant ,  fichant,    La 
justesse  du  tir.  [  '.' 

Ce  fusil' n'a  pas  le  tir.  juste.  On  n'e^  pas 
assuré  de  l'effet  de  la  diiietlîoii.     . 

Tir,  se  djt  quelquefois  d'Un  lieu  où, 
l'on  s'exerce* à,  tirer  des  armes  à  feu.  Le  tir 
de  f^incennes.  Cet  aiYpiebiùii'r  a  établi  un  tir 
oiy  l'on  va  s'exercer  à  tirer  li'  pistolet.  Il  a 
passé  'deux  heures  aU'  tiri^l--    v      '  '  . 

TIRADE,  s^  f.  jrurcdau  d'une  certaine 
étendue  qui,  fait  paHi<î  d'un  ouvrage;  en 
prose  ou  en  vers,  et  ^jUinxiole  ordinaire- 
ment iur  une  même  Klée,  sur  un  même 
fait.  //  .)•  a  de  belles  tirades  dans  ce  panégy- 
rique'. Il  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  s^n 
poème,  '  ,y  * 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  piè- 
ces clc  théâtre,  (.l'Une  suite  do  phrases,  ;de 
vers,  qu'un  des  personnages  déljjte  sans  être.  . 
jntêrrompu.  Les  longues  tiradeis  nuisent  sou- 
i'cnt  à  la  vérité  du  dialogue,.  Cet  acteur  a 
bien  dit  sa  dernière  tirade..    /,'■■/ 

Il  se  dit  (|uelquefois,  en  mauvaise  part, 
pes'  lieux  communs  qu'on  cinpîoie  avec 
quelque  développement ,  et  qui  n'ont  qii'uTi 
rapiport  éloigné  au  sujet  de  l'ouviiige.  L'dra- 
tcur  ^mrait  Lien  du  nous  faire  f^râce  de  ces 
inutiles,  ifrades.  L'envie  de  briller  *par  dfis  ti-  ' 
^radefi  ^est  la  manie  fies  jeunes  gens. 

Fam.,  JJne^ tirade  d'injures;.  !Ejjpaucoup 
d'injures  dites  de  suite.   //  ne  lui  répondit" 
que  par  Une  tirade  d'injures.  " 

'   Tirade,  en  termes  de  Musique,  Passage   ' 
quf»  fait  la  voix  ou  l'insiruroent  dans  l'in-^ 
tervalle  d'une  note  à  une  autre,  par  les  no- 
tés diatoniques  de  cet  intervalle  distincte- 
ment articulées.,  Ûnè  tjSade  brillante.  "^     ' 

Tout    d'uwe  tirade.   Idf".  âdv."  ct'.fâm. 
Tout  de  suite,  sans  s'nrv^ier.  Il nous^  dit'  . 
une  ceniaine  de  vers  tout  d'une  tirade.         * 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  On  a  payé  ^  - 
tant  pour  la  thisedu.  m'oellon,  et  Jtant  pour  le 
tirage.  Il  a  fallu  attache^  des  chevaux  ail 
bateau ,  et  il  en  a  coûté  tant  pour  le  tirage. 

TiRàGB,  en  termes  d'Imprimerie  ,'L'acr 
tion  dé  mettre  les  feuilles  sous  la  presse  et 
d'y  Imprimer  les.  cîuactères.  //  en  a  coûté 
tant  pour  le  tirage  ae  ces  feuilles.  Ce  Urage 
n'a  pab  été  soigné.  Cet  ouvrage  a  beaucoup  de 
débit,  .  on  en  a  déjà  fait  plusieurs  tirages , 
c'est-à-dire.  Plusieurs  réimpreàsions  avec 
les'  mêmes  formes  ou  planches.  Premier, 
second,  troisième  tirage.  On  le  dit. aussi  eh 
parlant  Ùes  estampes  et  des  dessina  litho- 
graphies.       • 

/^  tirage  des  métaux.  L'action  de  les  faire 
passer. par  la  filière.-  Le  tirage  de  l'<n^,  de 
l'aigetvt.  L*or  est  celui <f le  tous  les  métaux 
qui  s'étend  le  plus  au  timge.  .       • 

Le  tirage  de  la  soie,  LiACtwii  Ae  faire 
passer  le  i\\  du  cocon  sur  le  dévjdoir. 

Le  tirage  d'une  loterie,  L'action  de  tirer 
les  billets,  les  numéros.  Z<?  tirage  de  la  lote^. 
■fie  de  Paris,  dt Lyon,  etc. 

Tirage  au  sort.  Action  de  tirer  au  sort. 
Le  tirage  au  sort  pour  le  recrutement  de  l'ar*' 
mée.  On  a  dil  de  même ,  Le  tirage  de  la  mi» 
lice,  ^        ^  '  '  ■  •        ♦ 

Tirage,  sur  le  bord  des  rivières,  L'es- 
pace qu'on  laisse  libre  pour  le  passage  des 
chçvaux  qui  tirent  les  bateaux.  Iljautlfiis-' 
ser  tant  de  pieds  de  tirage  sur  le  bord  de 
cette  rivière,   '         -  ; 
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^fvùhx  de  tirage,  Loa  cticvaux  employés 
à  tirer  les  baleaux.  ^    V 

TIRA1LLE,^ENT>  8.  .ni.  Action  de  firail- 
1er;  L'eflet  de  cette  action*. 

•  Il  se  dit,  particiiiièremçnt,  d*Une  soi^te  de 
malaise  ou  de  sensation  importune ,  qui  est 
excitée  dans  certaines  parties  intérieures  dii 
corps,  et  qui.  lès  tait  sentir  comme  tiraiU 
lées.  TirmUement  d'estomac.  Tiraillement 
4'entrailléSf   .  * 

I  *  TIRAILLER,  v.  a.."Tirerqne  personne  à 
diverses  reprises,  avec  import.unité  ou  avec 
violence.  Il  y  a  une  heure  du  ils  n^Jont^que 
me  tirailler ,  Les  genHarmes  le  tirmllerent  long' 
temps.  On  l'emptoLé  quelquefois  comme 
verbe  réciproque.  Zé»^  ecd//>rf,  fn  se  ti" 
railUfnt  entre  eux,  déchirent  souvent  leurs 
habits,    .  ,  •     ' 

Il  se  di^,  au  figuré,  pour  indiquer  seu- 
lement  Des  instances  répétées.  //  s'est  bien 
fait  tirailhtr pour  consentira  ce  quôn  voulah 

aelui.Y     ^   •  T'A  • 

11  est  .aussi   neutre,    et    signifie.   Tirer 
^    d*unè  aiitie  à  feu   mal  ^t  souvent.  //  y  a 
^    longtemps  qu  ils  ne  font  que  tirailler:  Ce  sens 
et  les  deux  précédents  sont  familiers.       » 

Il  se  jdit  aussT,  en  termes  de  Guerre,  De 

.     Faction  des  sojdats  qui,  dispersés  en  a van.t 

d'une  colonne,   commencent  Taltaque  par 

uil  feii  irrégulier  etf  à  volonté.  Dès  la  pointe 

du  jour  on  commença  à. tirailler,  ^       \    i 

*       TiK^iLLE ,  SE.  participe.  .. 

TIRAILLERIE,  s.  f.  Action  de  tirailler. 
Il  se  dit,  à  la  gue^rre,  dans  le  sens  de  Tirer 
sans  ordre  et  safts  but;  Cette  tiraillerie  m'im" 
portune.  On  fit  Cesser  leur  tiraillerie,      .* 

TIRAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
se  dit  Des  chasseurs  qui  tirent  mal;  et  Des 
soldats  qui  tiraillent  en  avant  d'une  colonne, 
pour  ro^nmencer  Tattaque.  Les  tirailleurs 
ont  surpris  l'avant-garde  de  l'ennemi.  On  a 
envoyé  en  tirailleurs  cent  hommes  de  ce  régi- 
»    ment.   Une  troupe  de  tirailleurs, 

TIRANT. 'S.  m.  Cordon  servant  à  ouvrir 
et  à  fermer  une  bourse.  Les  'tirants  d'une 
bourse,      '     ^  " 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  cuirpla-r 
ces  des  deux  cotés  du  soulier,  qui  servent, 
à  l'aide  de  boiii'les,  d'agrafes  ou  ^e  cor- 
dons, à  l'attacher  sur  le  cou-de-pied,  de 
*  manière  que  le  pied  soit  ferment  le  talon 
bien  emlîoU.é. 

Il  sç/dit  encore  Des  ahses  faiteà  d'un  tissu 
de  fil  ou  de  soie,  qui  sont  cousues  aux  deux 
côtés  de  la  partie  supériétire  et  «intérieure 
d'une  botte,  et  dans  lesquelles  oo-passe  des 
crochets,  pour  tirer  la-  botte  plus  fa^lement 

lorsqu'on    veut  la  chausser.  Z)eA"  /if roit^x  de 
botte.        .  :      \  •.  ^ 

il  se  dit  en -outre  d'Une  sorte  de  nœud  fait 
de  cuir,    qui   sert  à   tendre   la  peau  d'un 
''    tambour f.cirbandanMes  ficelles  qui  y  sont 
attaché*^.  ^. .        . 

TiBA^T,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
d'Une  pièce  de  bois  ou  d'Une  barre  de  fer, 
arrétéc'aux  deux  extrémités  par  des  ancres, 
pour  empêcher  l'écailement  oii  d'une  char- 
pente, ou  de  deux  m^rs,  ou  d'une  voûte, 
etc. 

TiRAUT,  se  dit^'encore  de  Certaines  po 
lions  de  nerfs  de  couleur  jaunâtre,  qui'se 
trouvent  dans  la  viande  de  boucherie. 
'  '       TiRAiiT,-eu  termes  de  Marine,  signifié, 
I^  quantité  d'eau  que  Hire  un  navire»  le 


(iîombre  cle  pieds  dont  un  navire  enfonce 
dans  Teau.  Tirant  d'eau.  Le  tirant  d'eau  de 
l'ai'u^t^  de  L'arrière.  Le  tirant  d'eau  de  tes 
deux  navires  nett  pas  égtd. 

TIRASSE,  s.  f.  T.  de  Chaste.  Sorte  de 
filet  ou  de  rets  dont  on  se. sert  pour  prendre 
des  cailles,  des  alouettes,  des  perdrix,  etc. 
Prendre  des  cailles,  des  perdrix  à  la  tirasse. 

TIRASI»£R.  V.  a.  Chasser  à  la  tirasse, 
prendre  à  la  tirasse.  Ils  sont  allés  tirasse r 
des  cailles,  des  alouettes. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ils  s'amu* 
sent  à  tirasser. 

Il  s'emploie  également  eom  me  neutre. 
Tirasser  aux  cailles.  Tirasser  aux  alouettes. 

Tirasse,  SE.  participe. 

TIRE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  l'ex- 
pression  r/re-^'a//?  (  volyez  .plus  bas),  èl 
dans  cette  locution  adverbiale  et  familière, 
Tout  d'une  tirCj  Sans  discpntihuation ,  tout 
de  suite.  •//  a /ait  cet  ouvrage  tout  d'jtne  tire, 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
diirui^giens  se. servent  pour  retirer  la  balle 
restée  dans. une  blessure  faite  par  une  arme 
à  feu.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  tire-balles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  dont  on 
se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  ca- 
rabine la  balle   qui  y   est  entrée  de  force. 

TIRE-BOTTJB^-8.  m.  Petite  planche  élevée 
d'un  coté,'  qui  a  une  entaille  qu  peut 
s'emboîter  le  pied  dune  b'otte,  et  dont  on 
se  sert  poiirwse  d^botter  seul. 

Il  se  dit  èga4emenM)es  croc;hets  de  fpr 
qu'on  fiasse  dans  les  tirants  d'une  botte  ^^ 
lorsqu'09  veut  la  chausser. 

Il  se  dit  aussi  Des  tirants  de  la  botte; 
mais.dans  bette  acception  iLvieillit  :  Tirant 
est  plus,  usité.  ,     ' 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  de  Gros  galons 
de  fil  dont  les  tapissiers  se  servent  pour 
border  ies  étoffes  qu'ils  emploient  en  meu- 
bles. Dans  ce. sens»  il  a  vieilli;  on  dit  main- 
tenant, jinglaise^  ■      ■      - 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Sorte  de  vis  de 
fer  ou  d'acier  qui  tient  ordinairement  à 
un  petit  manche  ou  à  un  anneau,  et  dont 
on  se->sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
bouteilles.  Acheter  un  tire^bouchon.  Couteau 
à  tire 'bouchon  f 

Des  cheveux  frisés  en  tire 'bouchon ,   des 
cheveux  en  tire-bouchon.  Des  cheveux  dont, 
les  mèches  sont,  naturellement  ou  par  art, 
frisées  en  spirale,  à  peu  près  dans  la  formé 
d'un  tire-bcm^ori:   ^ 

TIRE-BOURRE.  S.  m.  ïnslrumènt  com- 
posé de.  deux .  mèches  de  fer  tordues  en 
spirale ^  dô'iit  les  extrémités, forment  deux 
crochets  pointus ,  et  qui ,  étant/mis  au  bout 
de  la  baguette  d'une  arme  à  feu^sert  à  en 
tirer  la  bourre,  afin  qu'on  puisse\^ensuite 
ôter  la  charge.      . 

TIRE-BOUTON,  s.  m. Instrument  en  forme 
de  crochet ,  dont  on  se  sert  pour  faire  en- 
trer les  boutons  dans  les  boutonnières. 

TIRE-D*A1LE.  s.  m. .  Battement  d'aile 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau, 
quand  il  vole  vite.  La  corneille  en  deux  tire- 
d'aile  s'élève  aurdessiis  des  autres  oiseaux. 

dverbial. ,    Foler    à   tire 'd'aile,   Voler 
imssi  rapidement  qu'il  .est  possible.' 

TIRE-FOND.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  se 
termine  en  vis,  et  qui  sert  aux  tonneliers 
pour  éJever  ^la  dernière  douve  du  fond 
aun  lonneau\  afin. de  la  faire  entrer  dans 
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la  rÎBiinure.  Il  sert  aussi  k  divers  autres 
usages,  comme  à  suspendre  un  luttte  ou 
un  ciel  de  lit  an  plafond  d'une  chambre. 
^  Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  chn 
rurgie  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
enlever  les  pièces  d'os  séparées  par  le  tré* 
pan.  ,    ■        -      ■     ,,-,.>.■•  ..-^y.' 

TIRE-LAISSE,  s.  ifi.  Terme  familfer» 
emprunté  d'un  ancien  jeu,  et  qui  s'em-' 
ploie  Lorsqu'un  homme  vient  à  être  frus- 
tré tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'il  croyait 
ne  lui  pouvo*  manquer.  sOn  a  donnée  à 
un  autre  l'emploi  qu'on  lui  avait  fait  es* 
pérer;  voilà  un  Jdckeux  tire4aJ3sè.  C'est  un 
fâcheux  tire'laisie  qu'on  lui  mÊonné.  Il  est 
vieux.  V^ 

TIRE -LARIGOT.  Ce  terme  n'est  usité 
qne  dans  la  phrase  proverbiale  et  popu- 
laire. Boire  à  tire-larigot.  Boire  excessive- 
ment. Quelques-uns  prétendent  qu'il  fau* 
drait  écrire.  Tire  la  rigaud. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instrument  de 
métal ,  terminé  par  4ine  pincette  de  fer  en 
forme  de  lance,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
des  lignes  plus  ou  moins  grosses.  Les  deux 
lames  de  la  pince  d'un  tire-ligne,  qu'on  ap- 
proche  ou  quon  éloigne  à  volonté,  donnent 
le  moyen  de  tirer  des  lignes  de  différentes 
grosseurs.  ','\       ,    - 

TIRELIRE,  s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre  ou 
d'autre  matière,  fait  en  forme  de  boite  ou 
de  petit  tronc,  et  ayant  une  fente  en  haut, 
par  laquelle  on  fait  entrer  des  pièces  de 
monnaie  pour  le»  inettre  en  réserve,  et  se 
former  un  petit  amas  d'argent.  //  met  ses 
épargnes  dans  une  tirelire.  Sa  tirelire  est 
pleine. 

Tire-moelle,  s.  m.  Petit  instrument 

d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller 
ou  de  fourchette,  mais  creusé  en  gouttière   . 
dans  sa  longueur,  et  dont  on  se  sert  à  ta« 
ble  pour  tirer  la  moelle  d'un  os.. 

TIRIg:-PIED.  s.  m;  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir,  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  tenir  leur  puvrage  plus  ferme 
sur  leurs  genoux,  quand  ils  travaillent. 

TIRER.  V.  a.  Mouvoir  vers  soi ,  amener 
vers  soi ,  bu  après  ^o\.  Tirer  a%'ec  force.  Tirer 
sans  peine.  Tirer  en  haut.  Tirer  e/^  bas.  Tirer 
la  porte  après  soi.  Tirer  quelque  chose  à  soi. 
Des  chewiux  qui  tirent  urte  .vmhire.  Des 
bœufs  qui'  tirent  la  charrue:  Tirer  un  ba* 
teau  à  bord.  Des  che\>aux  qui  tirent  ftn  ba^ 
teau.  Tirer  quelqu'un  par  le  ortis,  par  F  habit. 
Tirer  quelqu'un  à  part,  le  tirer  à  l'écart  pour- 
lui  parler.  Tirer  les  oreilles,  les  cheveux  à 
qtielqi^un,     '  ^- 

Tirer  le  verrou,  Fermer  une  porte  au 
verrou.  *  ^ 

Fig.  et  fiim.,  Se  faire  tirer  Tare fffe.  Avoir 
de  la  peine  à  consentir  à  quelque  chose.  // 
s'est  fait  tirer  l'oreille  pour  consenti r^à  don* 
ner  cette  somme.  '    ^    ■    ^     _ 

Fig.  et  fam.,  Cette  comparaison,  cel^  in- 
terprétation ,  ce  raisonnethent,  cette  pensée  est  ^ 
tirée  parles  cheveux.  Elle  est  ai1rienée,:elle 
est  présentée  d'une  manière  peu  naturelle 
et  forcée. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  la  com^erture  à  ioiy 
de  son  côté,  Prendre  plii9  que  sa  part ,  cher- 
cher dans  une  affaire  à  s'emparer  de  pro- 
fits', d'avantages  qu'on  doit  partager  avec 
d'autres.  On  dit  dans  te  même  seps ,  Cet 
homme  tire  tout  à  lui. 


é 


Prov.',  fig.  et  po( 

tirer  ses  grègues^^e 

£n  termes  de  Mki 

se  dit  D'un  cheval  q 

*  la  bride^  <  ^«v^ 

Fig.  et  fam.,  OlA  ou 

a/faire.  On  aura  biei 

réussir.  Il  a  encore  l 

nir  là,  se  dit  D'un 

beaucoup  à  travailler 

faire  avant  oue  de  pa 

Prov.  et  hg. ,  Tirer 

Avoir  beaucoup  de  i 

Tirer  un  criminel  a 

tacher  par  les. pieds  et 

chevaux,  qui   le  tirei 

et  le  démembrent. 

Fig.  et  fam.,  Tire 
Lui  fafre  les  plus  gra 
décider  à  quelque  cl 
à  quatre  pour  l  ament 
Fam.,  Être  tiré  à 
ajusté  avec  un  extrè 
nière  à  paraître  crai 
parure.. 

Prov.  et  fig.,  Jpn 
chelle,  se  dit  D'un  hoi 
en  quelc^e  chose,  c 
faire  mieux. 

Ce  ciiir  tire  l'eau  c 
s'imbibe,  il  s'abreuve 
En  termes  dp  Marir 
d'eau ,  tant  de  pieds  d 
l'eau  de  tant  ae  pied 
Tirsh,  signifie  aus 
une  chose  d'une  autr 
l'or  de  la  mine,  du  ma^ 
rer  d^V argent  de  son  c 
sit  poche.  Tirer  une  é 
un  œil  de  la  tête,  T/V 
doigt.  Tirer  l'épée  du  Ji 
d'un  puits,  du  vind'u 
m<nt,  Tirer  de  Teau , 

Tirer  du  vin  .au  daii 
teilles  quand  il  a  élé  b 
ment ,  Tirer  au  clair  h 
%'éclaireiri   ^^  ,  ^  ^  ■■ 

Prov.  etfig.,X«i»f/i 
.  L'affaire  est  engagée, 
V  çuler,  * 

Tirer  du  sa/fg,  Saigr 

Tirer  une  vache,  La 

Tirer  la  langue,  Avi 
de  la  bouche.    ^ 

Prov.,  fig.  et  pop., . 
*  quelqu'un  S'un^pied  di 
?"ir  dans  l'attente  d 
dont  il  a  grand  besoin 
la  lit  D'une  personne  ^ 
compassion.  Je  lui  Vi 
d'un  pied  de  long,  que  j 
un  verre  d'eau. 

Tirer  l'épée  contre  ^ 
contre  lui.  Faire  tirer 
L'obliger    à  se    bâtjtn 
contre  son  prince,  Se 
prince,     y  j 

Tirer  de^  sons  d'un  i 
rendre  clës^soils. 

Tirer  llU^  feu  d'un  ca 
du  f^u  en  le  frappant. 

Tirer  des  larmes  des 
L«  faire  |>»eurer.  Ce  c 
larmes  des  yeux. 
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Prov.',  fig»  et  pop,,  Tirer  us  chaussés ^ 
iirer  ses  grègues^^ea  aller,  s'enfoii^. 

£n  t«nn<^s  de  Jfknége,  Tirer  à 'la  main, 
se  dit  D'un  cheval  qui  résiste  à  Faction  de 
'  la  bride/^.-'  :•  ;  ■  •■h::'I'l-V''-*"?"^-' ■  /Ai^-'-s.-; -, - 

Fig.  et  fam. ,  On  aura  bien  à  tirer  dans  cette 
affaire,  On  aura  bien  de  la  peine  à  la  faire 
i^ussir.  Ji  a  encore  bien  à  .tirer  pour  en  vfi- 
nir  ta,  «e  dit  D'un  homme  qui  à  encore 
beaucoup  à  travailler,  beaucoup  dexhoses  à 
faire  avant  que  de  parvenir  à  son  but. 

Prov.  et  ng. ,  Tirer  le  diable  par  la  queue, 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  subsister. 

Tirer  un  criminel  a  quatre  cka^aux,  L'at- 
tacher par  lespieds  et  par  les.  mains  à  quatre 
chevaux,  qui  le  tirent  chacun  d*un  coté, 
et  le  démembrent. 

Fig.  et  fam.,  Tirer  quelqu'un  à  quatre. 
Lui  faire  les  plus  grandes  instances  pour  le 
décider  à  quelque  chose.  //  cl  fallu  le  tirer 
à  quatre  pour  l  amener, 

Kam. ,  Être  tiré  à  quatre  épingles,  Eti'« 
ajusté  avec  un  extrême  soin,  et  de  ma- 
nière à  paraître  craindre  de  déranger  sa 
parure.. 

Prov,  et  fig. ,  Après  lui  il  faut  tirer  Vé- 
chelle,  se  dit  D*un  honime  qui  a  si  bien  fait 
en  quelque  chose ,  que  personne  ne  peut 
faire  mieux*  V^ 

Ce  ciiir  tire  Veau  comme  une  éponge,  11 
s'imbibe,  il  s'abreuve  de  beaucoup  d'eau. 

£n  termes  d<e  Marine,  Ce  navire  tire  tant 
d'eau,  tant  de  pieds  d* eau,  Il  enfonce  dans 
l'eau  de  tant  de  pieds. 

TiRSH,  signifie  aussi,  ôter ,  faire  ^sortir 
une  chose  d'une  autre,  d'un  lieu.  Tirer  de 
l'or  de  la  mine,  du  marbre  de  la  carrière.  Ti- 
rer flte  l'argent  de  son  cq/fre,  de  sa  bourse,  de 
sa  poche.  Tirer  une  échàrde  du  doigt.  Tirer 
un  œil  de  la  tête.  Tirer  une  bague  de  son 
doigt.  Tirer  l'épée  du  foùtreau.  Tirer  de  Veau 
d'un  puits,  du  vin  d'un  tonneau;  et  absolu- 
ment ,  Tirer  de  Veau,  tirer  du  vin. 

Tirer  du  vin.au  dair.  Le  mettre  en  bou- 
teilles quand  il  a  été  bien  reposé  ;  et  figuré- 
ment.  Tirer  au  clair  un  fait  y  une  difficulté, 
•Xi'éclaireir.     '  .    -' '       ' 

Piov.  et  fig. ,  Lé  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire, 
,  L'affaire  est  engagée,  «t  il  n'y. a  plus  à  re- 
V  culer.  ♦  ' 

.   Tirer dusa^g,S2à%ner,'  l-'^ 

Tirer  une  vache,  La  traire. 

Tirer  la  langue,  Ava'ncer  la  langue  hors 
de  la  bouche.    ^  - 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Faire  tirer  la  langue  à 
*  quelqu'un  a  un  ^  pied  de  long,  l-e  faire  lan- 
guir dans  l'attente  de  quelque  assistance 
dont  il  à  grand  besoin.  On  dit  aussi  en  par- 
lant D'une  personne  dont  on  n'a  aucune 
compassion,  Je  lui  verrais  tirer  la  langue 
d'un  pied  de  long,  que  je  ne  lui  donnerais  pas 
un  TDerre  d'eau. 

Tirer  Vépée  contre  i^UelquUin,  Se  battre 
contre  lui.  Faire  tirer  Vépée  à  quelqu'un. 
L'obliger  à  se  bktjtre.  Fig. ,  Tirer  l'épée 
contre  son  prince,  Se  révolter  contre  son 
prince,     /i 

Tirer  def  sons  d'un  instrument,  Lui  faire 
rendre  d^s^sons. 

Tirer  idii^feu  d'un  caillou ,  Eu  faire  jaillir 
du  feu  en  le  frappant. 

Tirtr  des  larmes  des  yeux  de  quelqu'un , 
Le  faire  pfvurer.  Ce  discours  lui  a  tiré  les 
larmes  des  yeux,  ' 


■■•■■■■     •■■       »        •»  •  ■  _■.-. 

:TI» 

■■'m    ■  ,       .'■■.  ',  ■'     •  .  - 

TirtBT  les  bas,  les  bottes  à  quêlqu  un,  Le». 

lui  ôter  des  ia^nbes.  .  /''■''^' 

Prov.  et  fie. ,  Tirer  son  épingle  dis  jeu. 
Se  dégager  adroitement  d'une  mauvaise  af- 
faire, d'une  partie  périlleuse.  Il  signifie 
particulièrement.  Retirer  à  temps,  pour  ne 
pas  perdre,  des  avances  qu'on  a  faites  dans 
une  ailaire  quij  devient  mauvaise. 
•  Pjirov.  et  fig. ,  Tiierks  marions  du  feu  avec 
la.  patte  du  chat,  F^ire  faire  par  un  autre 
quelque  chose  de  dangereux,  pour  en  tirer 
soi-même  le  profit. 

Prov.  et -fig..  Tirer  à  quelqu'un  les  vers 
du  ne*,  (iui  faire  dire  ce  qu'onsi^eut  savoir,. 
en  le  questidl^nant  adroitement.  . 

Fi^.  et  fam. ,  Se  tirer  une  épine  du  pied, 
Surmoniter  un  obstacle,  se  délivrer  d'un 
grand  embarras.  Qn  ditdans  le  même  sens, 
Tirer  à  quelqu'un  une  éptne'tfu  pièdj, 

Fig.  etfann£.  Tirer  pied  ou  aile  d' mie  chose, 
En  tirer  q^elqu&Drofit  de  manière  ou  d'au- 
tre. Tif^f  4^'M'  J^Sne  fie  Vailé  à  quelqu'un. 
Attraper  quelque  chose  à  quelqu'un. 
'  Prov.  et  fig.,  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures ,  Prendre  j^ô\âAé  prpfit  dans  une^ 
même  alKairev  ^i'  v  '    •   * 

TiRER,  signifie  aussi,  ôter,. faire  sortir 
une  personne  de  quelque  èndrort,  l'^oigner 
de  quelque  chose.  On  ne  Ijà,  tiré:  de  cette 
prison  que  pour  le  conduire  dans  une  autre. 
On  ne  Va  tiré  qu'à  grand' peine  da  bourbier 
Xyà  il  s'était  jeté.  On  ne  saurait  le  tirer  de  ison 
cabinet,  de^es  livres.  On  Va  tiré  de  la  char- 
rue pour  le  mettre  dans  cette  plac^, 

Fi^.y  On  ne  peut  le  tirer  de  la,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qui  se  tient  attaché  à  une 
idée,  et  qui  répond  toujours  la  ménie  chose. 

Vi^,,  Tirer  quelqu'un  d'un  mauvais  pas. 
Le  dégager  d'une  affaire  difficile ,  embar- 
rassanlCj  fâcheusou 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  de  la  boUe ,  de  la 
poussière.  Le  faire  sortir  d'un  état  miséra- 
ble et. bas.  On  dit  aussi.,  Tirer  quelqu'un 
de  son  obscurité.       -     .... ,, 

-TiitaR,  s'emploie  dans  le  même,, sens  avec 
le  pronom  personnel.  Fous  ne  vous  tirere;^ 
jamais  dexe  mauvais  chemin, 

Prov.,  Use  tirerait  d'un  puiés,  se  dit  D'un 
honime , qui  vient  de  sortir  heureusement 
d'un  danger,  d'un  embarras  très-grand;  et, 
en  général ,  D'un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment très-heureux  ou  trèat^iabile.  ,  \ 

TiRE»^  signifie  partiouiièrément ,  Déli- 
vrer, dégager  quelqu'up.  Tirer  quelqu'un 
de  prison,  de  captivité.  Tirer  son  ami  d'un 
danger^  d'un  péril.  Qi^  le  tirera  de  cet  em- 
barras? On  Va  tiré  de  la  misère.  Il  fn'a  tiré 
de  peine.  Tirez-moi  dé  souci,  d* inquiétude.  Je 
Vai  tiré  d'erreur.       , 

Il  s'emploie  également ,  dans  cette  accep- 
tion, avec  le  pronom  personnel.  Jl  s'est  tiié 
de  prison  ai*ec  beaucoup  de  peine.  Se  tirer  d'af- 
faire. Se  tirer  d'intrigue.  Se  tirer  d'embarras. 
Il  s'est  heureusement  tiré  de  ce  sujet  diffi- 
cile], de  ce  rôle  ingrat, 

Absol. ,  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer,  Sortir 
heureusement- d'une  maladie,  d'ude  diffi- 
culté, d'un  procès,  d'une  affaire  fâcheuse, 
etc.  //  s'en  esttiré.  Il- s'en  est  bien  tiré,  Fous^ 
ne  vous  en  tirerez  jamais.  On  dit  de  même  : 
//  s'est  fort  bien  tiré  de  là.  Fous  aurez  quel" 
^e  peine  à  vous  tirer  de  là,  JStm 

Se^tirer  du  pair,  se  tirer  de  pair,  S'élever 
au-dessu$  de  ses  égaux. 
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TiRBR,  signifié  encore.  Étendre, 
ger.  Tirer  du  linge  sur  la  platine,  Ti/er  une-         ' 
courroie,  .  *         \  ', 

.  Tirer  Vor,  tirer  l'argent,  etc.,  LeS  étendre, 
les  allonger  eh  fiH.  déliés,  afin  de  s'eirservir 
ensuite  à  divers  usages.  Tirer  une  corde,  la* 
tirer  fermeT^-l^  bander  le  pUis  qu'on  peut  : 
et  neutraleni^t.   Cette  corde  tire.  Elle  est'    . 
bandée  extrêmement  ferme. 

Tirer  à  poil  une  étoffe  de  laine,  de  soie, 
de  coton.  En  faire  sortir,  en  faire  paraître         ^ 
le  poil,  en^  le  tirant  avec  une  espèce   de 
carde. 

Tirer^bien  ses  bas,  hes  étendre  bien  sur 
la  jambe ,  de  manière  qu'ils  ne  fassent  point 
de  plis. 

Tirer  les  rideaux ,  Ouvrir  ou  fermes  les 
rideaux.  Fig.,  Tirer  le  rideau  sur  quelque  ^ 
chose,  et  absolument,  Tirer  le  rideau ^  Ne 
plus  parler,-  ne  plus  s'occuper  l'esprit  de 
quelque  chose  de  fâcheux,  de  désagréable. 
.Prov.  et  fig. ,  T/rer /«  courjoie,  et  abso- 
lument, TVr^r,.  Employer  beaucoup  d'éco- 
nomie pour  soutenir  une  dépense  jusqu'à 
une  certaine  époque.  //  faut  ^u'il  tire  bien- 
la  CQurroie  pour  aller  jusqu'au  bout  de  Van, 
Il  a  bien  à  tirera,  pour  attraper^  lé  bout  de 

l'année,       '  '.'.''.       -^  >^ 

Fop,,  Tirer  sa  révérence  à. quelqu'un.  Le 
saluer.  Quand  il  pas^a,  je  lui  tirai  ma  révé^ 
rencé*  Cette  manière  de  parler  s'emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier,  et  si- 
gni^,  Saluer  enVen  allant,  s'en  aller.  Je 
luTclis  nettement  ma'  fdton  de  penser,  et  je 
lui  tirai  ma  révérence.  Elle  s'emploie  aussi , 
figurémpntyPdur  €«pri«|er  un  refus.  Ce 
que  vous  me  proposez  ne  me  convient  pas;  je 
vous  tire  ma-  révérence.  .    .  ^     - 

Fig.,   Tirer  une  affaire  en  longueur.   En  *, 
éloigner  la   conclusion.  //  tire  Vaffittre  en 
longueur  pour- la  rompre]  On  dit  neutrale- 
ment^  dans  un  sens  analogue,  Cette  affaire ^ 
cette  maladie  tire  en  longueur,       * 

Tirer,  signifie  figurément,  Recueillir, 
percevoir,  obtenir,  recevoir;  Tirer  du  pro^ 
fit.  Quel  avantage  tirez-vous  de'  là?  Il  tire 
dix  mille  francs  dé  rente  dé  sa  ter  te.  Il  tire 
beàucoup^  de  la  cour.  Il  a  tiré  de  cette  affaire 
tout  ce  qu'on  en  pouvait  tirer.  On  a  tiré  • 
beaucoup  d'argent  du  nouvel  impôts  C'est 
un  homme  qui  a  bien  tiré  (je  Vari^ent  de  son 
emploi.  Il  a  tiré  de  grands  sefvices  de  cet 
homme,  L^'in^ruction,  les  ledbns  qu'on  peut 
tirer  de  VÂmoire,  Le'  mérite  que  cet  écrit 
tirait  de  la  circonstance.  Cet  argument,  .ce . 
raisonnement  tire  sa  principale  foi*cé  de  la 
manière  dont  il  est  présenté,  v  "^ 

Tirer  de  l'argent  dé  quelqu'un,  Se  faire 
donner  de  l'argent  par  quelqu'un,  à  force 
de  sollicitations,  de  poursuites,  etc.  &fst 
MU  fort  mauvais  débiteur,  on  n'en  peut  tireh 
aucun  argenti}^)  ^r- 

.  Tir^  quelque  grdçe  de  quefqu^vn.  En  ob-'  ' 
tenir-quelque  grâce  par  adresse  ou  par  in-»      " 
stance.  lia  tiré  une!  donation  de  lui. 

Tirer' promesse,  tirer  parole  de  qfielqu  un,  y 

Faire  en  sorte  qu'il  donne   sa  promesse, 
qutbengage  sa  parole. 

Tirer  un    éclaircissement  de   quel^un, 
en  sorte  qu'il  donne  l'éclaircissement 
qu'on  sou hfii te  de  lui. 

On  ne  saurait  tirer  un  mot  de  lui,  on  'ne  . 

Ct  rien  tirer  de  fài,  se  dit  en  parlant  D'un 
nme  qui  ne  veut  point  répondre  sttr  qùel- 
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/      que  chose.   On    ne  peut  parveni^à  tiver 

>       la  ve'rîié  de  sa  bouche ^  se«^di^  en   pariant, 

D*uiT  accusé  qui  ne  veut  rien  avouer. 

.On  ne  saurait  tirer  ratson  de  cet  homme, 

On  nç  peut  obtenir  de   luisou'il  fasse  ce 

;..<'qu  ii'doit.  :--j\*' 7/:-/:.  ■•■•;, -r  ":,./•,-  *• . 

\  TÎH^r  raison ,  tirer  satisfaction  d  une  injure, 

■':  d'itn^  offense,  Fairç  réparer  l'injure;  i'of- 

.    fcnse.  Tirer  vengeance ,  Se  venger,     •  * 

T'irér  parti  de  quelqu'un.,  , tirer  parti  de 

qiièique  chose,  En  tirer  des  ^ervuMis ,  de  l!a- 

\ân.t!S(^e.Ji  tire  parti^de  tout.' li  a  su  tirer 

un  ^vand  jmrti  de  cet  hômjn^,   de  cette  aj' 

*     [faire.  Il  a  tiré  un  grand  partp^.de  sorK^le, 

Tirer  parti  des  circonstances .  '         /^ 

Tthr  vanité  d'une  chose,  T^n  faire  vanité; 
et,  Tirer  uk'o n ta ge d'une  chose,  La,  tpurner, 
'   l'interpréter    à   son-  avantage.    //  tire  va- 
nité d'une  action  dont  il  devrait  avoir  honte.  Il 
tiré  avantage  de  votre  modération,  d^  votre 
retenue,   et  /pagine  qUe'vous  k  craignez. 
_   '       Tirer  son  origine,  tirer  sa  source  de,  Des- 
cendre ,^  être  issu,  tenir,  son/ originô  de.  // 
tire  son  origine  de  telle  f amitié.  Cette  rivière 
tire  sa  source  de  telle  montagne.  On  dit  a^issi, 
•  Les  4^néalogistes  tirent  l'origine  de  cet  homme 
'de  telle    maison,    Ils    prétendent    que    cet 
homme  descend  de  telle  maison. 
'  Tirer  des  marchandises]  des  denrées  d'un 
'    pays,  d'une  province j  etc..  Les  faire  vçnir 
.    *     (ie  ce  pays,  etc.  Les  blés  queJRome  tirait  de 
l'Mg)pte,  de[la  Sicile.  Ce  mahhand  tire  ses 
itoffes  de  Lyon,  de  Rouen,  etc. 
,  ,     TiREa,  signifie  encore,  Extraire  par  voie 
'  de  dislillation  ou  autrement.  Tirer  de  l'eau 
de  fleur  d* orange  par  le  n^oyen  du  feu.  Tirer 
-^de  l'huile  sanS  feu.  Tirer  le  suc  des  herbes, 
h  suc  des  viandes.     ,  •       -  ' 

Prov.^  et  fig. ,  //  ttre  la  quintessence  de 
tout,  se  dit  D'un  Hornnïe  nabile,  adroit, 
qui*  fait  d*une*chose  tout  ce  qu'on  en  peut 
faire,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu'elle 
-  peut  procurer,  qui  pénètre  jusqj-i'au  fond 
d'une  affaire. 

Prpv.  etpar  exagérât. ,  //  tirerait'de  l'huile 

.  d'un  mûr,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  tirer 

profit  dé  tout.   On  tirerait  plutôt  de  4' huile 

d'un  mur^  qiq;  de  tii'er  de .  l'argent  de  ^  lui, 

se  dit  D'un  homme  avare  el  tenace. 

EnArilhm.,  Tirer  la'^ràcine  carrée,  cubi' 
que  d'un  nohibre,  Trouver,  par  l^alcul',  la 
racine  carrée,  "cubique  de  ce.  nombre. 

Tirer,  signifie  aussi  figurément.  Ex- 
traire, puiser,  emprunteh  II  a  tiré  une  in- 
finité de  belles  sentences  des  anl^ns.  Tout 
ce  qu'il  a  dit  dé  ce  pays-là,  il  l'a  tiré  des 
nouvelles  relations  qui  en  .  ont  été  données. 
C'est  de  tel  auteur  qu'il  à  tiré  tout  ce  qu'il 
sait  sur  ce  sujet.  C'est^eùel  Père  qu'il  a  tiré 
ce  passage.  Cette  décision  est  tirée  d'un  au- 
teur suspect.  Il  a  tiré  sa  comédie  d'une  anec- 
dote connue.  Les  mdts  que  nous  avons  tirés 
du  latiuK  -       *    '  '  .  '    ^    _    ' 

C^esi  de  là  que  cette  tulle,  que  cette  rivière 
tire  son  Jiom^  C^est  à  telle  circonstance  que 
cette  ville,  que' cette  ri-vière 'doit  le  nom 
qu'elle  porte. 

Tirer,  signifie  aussi,  Inférer,  conclure. 
'De  cellf.  je  tire  une  conséquence^  On  tire  de 
là  un  grand  argument  contre  lui.  La  conclu- 
sion que  vous^oulez  tirer  de  là  n'est  pas 
juste.  Je  tire  de  là  telle  induction..  On  dit  de 
même  :  ^""^'V  une  conjecture  de...  Tirer  un 
bon,  un  fnaufafs,  auguré,  unfdcheux,   un 
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heiitêujc  présage,  de  quelque  chose.  Tirer  des 
présages,  ■,„  "^  <  .: 

Neutral.,  Cette  chose  tire  à  conséquence ^ 
On  pourrait  s'en  autoriser,  s*en  prévaloir  à 
l'avenir  pour  Quelque  chose  de  piarejl.  C^est 
une  grâce  que  vous  pouvez  lui  accorder  d'qu- 
tant  plus  facilement,  quelle  ne  peut  tirer  à. 
conséquences  Je  lui  accordœhù  sa  demande, 
sans  que  cela  doive,  sans  que  cela  puisse  tirer 
à  conséquence,  ou  elliptiquement,  sans  tirer 
à  conséquence.  ^ 

Tirer  l'horoscope  d'une  personne,.  Faire 
l'horoscope  d'une  personne  suivant  les  rè- 
gles étales  principes  de  la  fausse  science 
appelée  Astrologie  judiciaire.  Tirer  les 
cartes  à  quelqu'un,  Lui  prédire  sa  destinée 
^d'après  rarrangement  fortuit  des  cartes 
que  l'on  consultCi 


•^ 


Tirer  à  l  oiseau ,  Chercher  à  abattre  un 
oiseau  de  bois  placé  au  haut  d'une_perqhe. 

Fig.  et  fam.,  Tirer  sur  quelqu'un,  Dire  des 
choses,  offensantes  de  quelqu'un;  .TY/vrii 
cartouche,  à  boulets   ivuges  sur  quelqu'un, 
ËD  dire  les  choses  les  plus  offensantes;  et, 
Tirer ^sur  quelqu'une  oout  portant.  Lui  dire 
en  face  les  choses  les  plus  dures.  Ces  phrases  ^ 
se  prennent  quelquefois  dans  un  sens  moins' 
sérieux,  en  parlant  D'épigrammes,  de  plaw' 
santeries.  ■■■.■'^--     \    ■  '^ 

Prov.  et  'fig. ,   Fous  tirez  sur  vos  trou^ 
pe^,. sur ~Vos  gens.  Vous  attaquez  ceux  qui - 
sont  daus  vos  intérêts. 

Tirer,  dans  le  sens  qui  précède,  s'enï- 

ploie  aussi    comme  verbe  actif.    Tirer  des 

TiRER^  signifie  aussi,  Treicer.  Tirer  un^J^^f^.^^-  Ti''^''  des.bombes.  Tirer  f^  canon.  Il 

du  papier.   Tirer  une  raie  sur  S  «  tiré  son  fusd,  son  pistolet  en  rair.  S'exer- 


ligne  sur  du  papier. 

qu'ori  a  écrit.  TireY  une  allét  au  cordeau. 
Tirer  un  plan  ^ur  du  papier.  Tirer  le  plan 
d'une  forteresse ,  d'une  maison. 

Tirer  en  ligne  d^  con^pte.  Employer, 
comprendre  dans  un  compte.  On  dit  plus 
ordinairement.  Mettre  en  ligne  de  compte. 

Tirer,  signifie  dans  quelques  phrases, 
Faire  le  portrait  de  quelqu'un ,  soit  en  pein- 
ture ,  soit  en  sculpture.  Tirer  un  homme  au 
naturel.  Jl.  s'est  fait  tirer  par  un  excellent 
peintre.  On  l'a  tiré  en' cire,  Il  s'est  fait  tirer 
en  plâtre.  Ce  sens  est  vieux. 

Tirer,  signifie  en  outre,  Imprimer.  7V- 
rehdes  feuilles.  Tirer  des  estampes.  On  na 
tiré  que'  cerit.  exemplaires  de  son  livre.  Cet 
ouvrage  fui  tiré  à  cinq  cents  exemplaires.  Il 
n'y  a  encore  que  deux  feuilles  de  tifées.  La 
feuille  est  composée  et  corrigée,  il  n^  a  plus 
qu'à  la  tirer.  Bon  à  tirer.  La  feuille  n'est  e/i- 
vore  tirée  qu'à  moitié. 

Tirer  une  copie,  tirer  la  copie,  tirer  copie 
d'un  acte,  d'une  lettre,  d'un  dessin,  etc., 
Les  copier. 

Tirer,  est  aussi  un  terme  d'Escrime. 
^irerdes  ùrmes,  pu  simplement,  Tirer,  Faire 
des  armes.  Dans  ce  sens,  Tirer  est  neutre. 
Tirer  d^tiense  ;-  de  ^^uarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirera  la  muraille,  au  mur.'  Il  tire  bien^ 

Tirer  une  estocade,,  un  coup  d'estocade. 
Porter,  pousser  une  estocade  a  celui  contre 
qui  on  lait  des  armes,  ou  contre  qui  on  se 
batr  véritablement.  Dans  cette  phrase^  qui 
a  vieilli,  Jïrer  est  actif.  ,* 

'Prov.  et  fig.;  Tirer  l'estocade,  une  esto- 
cade à  quelqu'un.  Lui  demander  de  l'argent 
à  émp^inter,  quoiqu'on  manque  du  pou- 
voir ou^  qu'on  n'ait  pas  l'intention  de  le  lui 
rendre.  Cette  acception'  figurée  a  yieilli 
comme  le'sens  propre.  ,;  . 

Tirer  sur  le  temps.  Tirer  au  moment  où 
l'adversaire  se  prépare  à  tirer  lui-même  ;  et, 
figurément.  Saisir  prestement  l'occasion  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose.  ^   

Tirer,  signifie  encore,  neutralement. 
Faire  usage  d'une  arme  de  trait  ou  d'une^ 
arme  à  feu,  la  faire  partir.  Tirer  de  l'arc. 
Tirer  de  l'arlfalètc.  Tirer  de  l'arquebuse.  Tirer 
aux  "perdrix.  Tirer  en  l'air.  Tirer  au  blanc, 
à  là  cuife.  Tirer  juste.  Tirer  à  boulets  rouges, 
à  coupé  perdus ,  ^à  ricochets.  Tirer  contre  quel- 
qu'un. Tirer  à  poudre.  Tirer  à  plomb.  Tirer  à 
balle.  Tirer  à  coup  poséj  et  coup  sâr,  etc. 
Poudre  à  tirer.    •  ..-é--.  '-   ^ 


TIR  . 

Tirer  au  ^W  ou  eri  vplant,  Tii*er  sur  un 
oiseau  jorsqu'il  \ole. 
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cer  à  tirer  le  pistolet.-  Ti/'er  Un  coup  de  fusil, 
de  pistolet,  ae,  canon.  Tirer  des  salves  d'ar^ 
tillerie.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Tirer, 
un,  feu  d'iift{fice.  Tirer  des  pétards,  des  fu^ 
sées,  etc. 

Tirer  un  oiseau,  tirer  un  lièvre  ^  Tirer  des- 

JiSUS.     ■    .    \"  -'!*'••'■'■-■■'     1 

*^  Fig.   et  fam. ,  Pour  lui-  parler,  il  faut  le  - 
tirer  au  vol,  le  tirer  en  volant,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  il  est  diŒcile  die  parler,  parce 
qu'il  passe  toujours_avec  précipitation.   .S' 

Prox.  et  fig.,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux, Çmployer  pour  des  bagatelles  son 
crédit,  ses  amis,  son  argent,  dont  on  au- 
rait pu  se  servir  plus  ulilenien^.  ^  /x 

Figi ,  Tirer  une  lettre  de  chuage.  Signer 
uné^  sorte  d'effet  de  commerce  une  sorte 
de  lettre  par  laquelle  on  charge  un  corres- 
pondant ae  payer  la  somme  énoncée,  à  celui^ 
qui  présentera  cette  lettre.  Tirer  une  lettre 
de  change  payable  à  deux  mois  de  vue,  ,, 
payable  à  vue^  On  dit  aiUisi,  Tirer  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un',  ou  simplement, 
Tirer  sur  quelqu'un.  ► 

Tirer  par  seconde  de  {change,  la. première  - 
ne.  l'étetnt.  Faire  la  .copie  diuie  ^première 
lettre  de  change  qui  a  été  envoyée  à  l'ac- 
ceptation, et  qui  reste  entre  les  mains  d'un 
tiers  à  la  disposition  du  porteur  de  (a  se- 
conde. ' 

Tirer,  neutre,  se  di|,  auelquefojs  Desi 
armes  à  feu,  lorsqu'elles,  qétonent, lors- 
qu'elles partent,  et  font  explosion.  Dès  que 
le  canon  eut  commencé  à  tirer ^  les  ennemis 
capitulèrent.  Son  fusil  innt  malheureusement 
à  tirerS [Ml fusd  qui  tire  juste.  Qui  ne  fait 
point  dévier  la  balle  ou  le  plomb  de  la  di- 
rectioïKdabs  laquelle  on  a  voulu  les  lancer. 

Tiher,  se  dit  souAnt  Des  ^oses^u'on 
remet  à  la  décisiob  du  sort;  etTilors  il  est  * 
neutre.  On  %tes  fit  tirer  au  sort.  Us  tirèreitt 
tous  deux  à  la  courte  paille:  On  les^fit  tirer 
au  doigt  mouillé,  ■  Faire  tirer  des  soldats  au 
billet,  ••■  -    •%^'    •'    -v  ,;''*^  ;.  -•  ■  .^■^i.t^n' ,;■     .'' 

11  signifie  aussi ,  Prendre  au  sort ,  au  ha-s 
sard;  et  alors  il  est  actif.  Le  président  de  la 
cour  royale  a  tiré  au  sort  les  noms  de  ceux 
qui  doivent  former  le- jury.  Le,  plus  jeune 
]soldat  tira  a  billet  noir,  et  fut  passé  par  les 
armes.  Tirer  les  billets,  les  niunéros  d'une 
loterie. 

Tirer  une  loterie.  Tirer  les  billet^,  les 
numéros  d'une  loterie,  pour  Ravoir  à  qui  le 
sort  fera  échoir  les  lots.        .         r 
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TV'rer  k  gâteau  des  Rois^  ou  simplement , 
Tirer  tes  Rois ,  Distribuer  les  parts  du  gâ- 
teau ,  pour  voir  à  qui  la  fève  écherra. 

tig.  et  iam..,  Tirer  au  bAion  ^  tirer  au  court 
bâton  avec  quelqu'un,  Contester  avec  lui 
djégal  à  égal.  //  ne  vous  appartient  pas  de 
tirer  au  bâton  avec  lui.  Cela  ne  se  dit  que 
D'un  homme  qui  est.  inférieur  à  celui  avec 
lequel  il  conteste  dans  la  cbqse  dont  il. 
$*agit.  Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. . 

Au.Jeu,  TYrer  à  qui  fera,  À  qui  com- 
mencera »  a  qui  donnera  les  cartes.     >  :> 
'*  TiBKB,  neutre,  signifie  aussi,  Aller,  s'a- 
cheminer. Tirons  de  ce  côté.   De  quel  côté 
vouhz'Voas  tirer i*  Ce  sehs  est  familier. 

Tirer  de  long,  S*esquiver,  s'enfuir.  Il  si- 
gnifie aussi,  Apporter  des  délais  dans  une 
affaire.  •.■,.-■<-*.•_*  -v';;.:^-^^' "'..;■■  /   •' .- ..^  :-rm.-- 
■ .    Tirer  au  large  ;  S'en  fui  rw  ,# 

Tirez ,  tirez.  Terme  dont  on  se'  «fcrvait 
autrefois  pour  chasser  un  chien. 

^Tirera  sa  fin,  Etre  bien  près  de  finir, 
tfêtre  terminé.  Cet  ouvrage ,  cette  affaire  tire 
à  sa  fin.  Cette  maladie  tiré  à  sa  fin.  Ce  ton- 
neau de  bière  tire  à  sa  fin,  ^ 

Ce  malade  tin  à  sa  fin,  à  la  fin.  Il  ap- 
proche de  la  mort. 

.  Tirer,  .s'emploie  aussi  comme  neutre 
avec  la,  préposition  jMr;  et  alors  il  signifie, 
Avoir  quelque  rapport.  Quelque  réssem- 
*  blance.  On  le  dit  principalemeut  Du  rap- 
port  que  les  couleurs  ont  ensemble.  Cette 
pierre  tire  sur  le  vert.  Le  plumage  de  cet  oi- 
seau  tire  sur  le  violet. 

Tirs,  i^.  participe.  • 

Un  visage  tiré.  Un  visage  abattu,  maigri, 

Prov.,  Ils  en  sont  aux  couteaux  tirés,  à 
couteaux  tirés.  Ils  sont  ennemis  déclarés. 
.Tiré,  se  prend  substantivement  pour 
«Unie  chasse  au  fusiL  JLe  roi  fit  hier  un  beau 
tiré.  On  dit  dans  lé  même  sens,  Chasse  au 
tiré.  ■  ^-•^'  .  .  .        •  ;/5>f,u:  /  -^  . 

TIBET.  8.  m.  Petit  morceau  de  parche- 
min coupé  eu  long  et  tortillé,  servant  à 
enfiler  et  à  attacher  des  papiers  ensemble. 
Attacher  des  ^pièces  ttéctiture  avec  des  ti- 
rets. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  trait  horizontal 
qu'o^  fait  au  bout  de  la  ligne  ^  quand  un 
mot  n/ést  pas  fini, ,  ou  dont  on  se  sert  pour 
joindre  certains  mots,  qui  proprementsont 
censés  n'en  faire  qu'un,  comme  Tout-puisr 
sant,  Belles'^lettres ,  etc.  Dans  ce  sens,  les 
grammairiens  disent  pfbs  ordinairement 
Trait  d'union,  et  les  imprimeurs  Division f 

TlEBTAINEy  s,  f.  Sorte  de  droguet ,  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  Ifti^e^  moitié  fil. 
Un  habit  tk'tiretaineéT-  ■:-'.; 

.  TIE£->TÉTB.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
l'urgie  qui  aert  à  tirer  la  tète,  d'un  enfant 
mort  ditns  la  matrice ,  lorsque  des  accou- 
chements difficiles  l'exigent,  ou  que  la  tête 
séparée  du  corps  est  restée  dans  la  matrice. 
li)'  a  plusieurs  sortes  de  tite-tétes.   /       '  i 

TIREUR.  S.  m.  Celui  qui  tire.  Il  s'emploie 
avec  différents  mots.  Tireur  d'or,  Ouvrier 
^  dont  le  méfier  est  de  (irer  l'or  eu  fils  déliés. 
Tireur  d'âihnes ,  Celui  dont  la  profession  est 
de  monter  à  faire  des  armes.  Ce  dernier 
est  vieuX|i  j\  .w.y'.'^vv.ç.j.^v^  =*,-^!*  \^?v'^i'^^:.  'm^:,^^Sfi.\ 

Tireur  de  laine ,  se  dîsiiît  anciennement 
d'Un  ^  filou  qui  volait  les  m/anteaux  la  nuit 

Tireuse  de  cartes,  Prétiendue  devineresse 
qui  prédit  aux  personnes  ce  qui  doit  leur 
Tome  ÏL 
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arriver,  d'après  les  diverses  combinaisons 
des  cartes  à  jo^ier. 

Tireur,  se  dit  absolument  d^n  chas- 
seur qu'on  entretiedt  pour  tuer  du  gibier. 
//  a  deux  tireurs  qui  le  fournissent  de  gibier. 

Il  se  dit  aussi  oe  T<Ult  homme  qui  chasse 
au  fusil.  C'est  un  bon  tireur,  un  mauvais  ti- 
reur, un^'fort  tireur,  un  habile  tireur^ 

Il  se  dit  encore  Des  soldats  envoyés  pouf 
faire  une  ou  plusieurs  déchai:ges  aarmes  à 
feu.  On  disposa  des  tireurs  sur  plusieurs 
points.  Nos  tireurs  eurent  l'avantage  et  firent 
taire  le  feu  des  ennemis,^'  - 

Tireur,  en  termes  de  Commerce  et  de 
Banque,  se  dit  de  Celui  qui  tire  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un.  On  a  condamné 
le  tireur  à  payer  la  soFfime  portée  par  la 
lettre protfstée.   .  -    r^       ',        ^ 

TIROIR,  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse  ou 
layette  emboîtée  dans  une  arnioire,  dans 
une  table,  dans  un  conftptoir, dans  une  com- 
mode, et  qui  se  tire  par  le  moyen  d'un 
bouton,  d'un  anneau,  d'une  clef.  Mettre  des 
papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chercher  dans 
les  tiroirs  de  cette  armoire,  de  cette  commode^ 
Ouvrir,  fermer  un  tiroir, 

Fig.,  Pièce  (à  tiroir.  Pièce  de  théâtre  doiit 
les  scèues,  quoique  réunies  par  un  lien  com- 
mun, souvent  très-léger,  ne  tiennent  pas 
Tune  à  l'autre,  et  ne  forment  point  une 
action.  > 

Tiroir,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment ,  parmi  les  militaires ,  Du  second  rang 
d'une  troupe  formée  sur  trois  rangs.  Les 
hommes  de  petite  taille  sont  ordinairement 
placés  dans  U  tiroir. 

TIRONlElf ,  lENBTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
caractères  d'abréviation  dont  Tiron,  iffran- 
chi  de  Cicérou,  fut  riuveiiieur.  Abréviation 
tirvnitnne.       .    .  ,    '   =       ;     '    \ 

TISANE,  s.  f.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  ou  infuser  de  l'orge,  de  la  réglisâe, 
du  chiendent  ou  autre  substance,  isoit  grain, 
soit  rjacine,  fleurs,,  feu  il  les  ou  bois,  pour%n 
composer—un  breuvage, /une  boisson  mé- 
dicamenteuse. Tisw^e  rafraîchissante.  Un 
verre  de  tismne.' IH^  boit  que  de  la  tisane. 
Tisane  purgative ,  Celle  oàroil  «^  mêlé  quel- 
que purgatif.  '  '       0  •   * 

Tisane  dé  Champagne,  Espèce  de  vin  de 
Champagne,  plus  léger  et  moins  spiritueux 
que  le.  vin  ordinairedu^^néme  terroir. 

TISON,  s.  m.  Reste  d'une  bûche,  dtun 
morceau  de  bois,  dont  une  partie  a  été  brî^ 
lée.  Tison  albimé.  Tison  ardent.  Tison  éteint. 
Rapprocher  les  tisons.  '^  v      •    •'    '^ 

Fam.^  Garder  les  tisons,  être  toujours  sur 
les  tisons,  avoir  toujours  le  nez  sur  les  tisons, 
se  dit  D'une  personne  qui  est  ordinairement 
auprès  du  feu,  v*^"^,  j  *      :■  ■ , 

r^g.  ètfam^.  Cracher  sur  les  tisons,  se  dit 
Des  vieilles  gens  qui  sont  toujours  auprès 

du    feu.    ''^ja,-n '■}■■:_-:  .=-(■     ;;.  .-,  ".-M^'.    -0.     ■ 

Prov. /et  fig.,  T^son  â^ enfer,  se  dît,,  par 
exagération,  d'Uu  méchant  homni^,  d'une 
méchants^  femme,  qui  excite  au  mal  par  ses 
discours,  par  ses  exemples;  Tison  de  la  dis- 
corde, tisow  de  discoiile^  Caractère  sédi- 
tieux et'  funeste  au  repos  de. la  société. 
Tison  de  discorde,  se  dit  aussi  d'Une  chose 
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qui  est  une  matière  de^discordej  un' sujet 
de  longues  dissensions. 

TISONNA,  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  locution ,  Gris  tisonné  ou  charbonné, 
pour  désigner  Le  poil  d'un  cheval  sur  le-, 
quel  on  (jiserve  des  taches  irrégulièrement 
éparses,  comine  si  le  poil  eût  été  notrci 
dans  ces  endroits  av^  un  tison.  Un  cheval 
gris  tisonné.  *     ^  , 

TISONNER,  v.  IV  Remuer  les  tisons  sans 
besoin.  Quand  il  est  auprès  4^1  feu ,  il  ne 
fait  que  tisonner.  Il  s'amuse  toujours  à  ti- 
sonner. .       /  .,  • 

TISONNEUR,  ËUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  tisonner.  C'ejr  un  grand  tisonneur. 

TISONNIER,  s.  m.  T.  de  Forgeron ,  de 
Maréchal  ferrant,  etc.  Instrument  de  fer, 
étroit  et  long,  qui  sert  ^à  attiser  le  feu  de 
la  forge  et  à  en  retirer  le  mâchefer. - 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  tisser,  et  L'ôu- 
vraigé  de  celui  qui  tisse.  Le  tissage  des 
draps^  .     '^ 

vc^lSSER;  V.  a.  Faire  de  la  toile  ou  d'auf 
très  étoffes  en  croisant  ou  entrelaçant  les 
fils  dont  elles  doiventétre  composées.  Tisser 
de  la  toile,  du  drÊp.  Tisser  du  lin,  de  la 
laine,  dit,  coton,  e^tc.  Il  ne  se  dit  point  au  fi- 
'guré.  .^o^'esTisTRK. 

Tisse, jéE.  participe.  Cette  toile  est  bien 
tissée. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qUi  fait  de  la 
.  toile.  La  navette  d'un  tisserand.  Le  métier 
d'un  tisserand.  Le  métier  de  tisserand. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  font  des 
étoffes  de  laine  oa^de  soie;  et  aVrs  on  dit, 
Tisserand  en  drap,  4isserand  en    oie. 

TISSERANDERIE.    %7  f.   Profession   de 
ceux  )ui  tissent, ou  qui  vendent  les  ouvrages 
fait'    par  les  tisserands.  Exercer  la  4isseran-  »» 
dertt  et  la  draperie.  ^ 

TISSU,  s.  m.  /^ojpvz  TisTHE.  \  ^ 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
Tissu  referme,  serrée,  ztissu  e  lâche.  La  tis- 
sure de  cette  toile  est  inégale. 

Fig. ,  La  tissure  ^d'un  discours ,  d'itn 
poème,  etc.,  La  disposition,  l'ordre,  l'éco- 
nomie des  parties  d'un  discours ,  d'un 
poème.  //  y  a  d'assez  belles  choses  dariS  ce 
discours,  mais  la  tissure  n'en  vaut  rien.  Ce 
sens  a  vieilli  ;  on  dit.  Tissu. 

TISSUTIER.  s.  m.  Ru  banier,  ouvrier  qui 
fait  toutes  sortes  de  tissus,  de  rubani",  de  : 
ganses ,  etc.  '   -    , 

TISTRE.  V.  a'.,  synonyme  de   Tisser.  1\ 
n'est  plus*  en  usage  que  dans  les*  temp^for^  < 
mes  dé   Tissu,  qui  est  son  participe.  //  a 
tisifu  cette  toile. 

Fig.  f  Cest  lui  qui  a  tissu  cette  intrigue, 
Cest  lui  qui  l'a  conduite,  qui  l'a  menéeT 

Tissu,  ufc.  participe.  Une  étoffè^icn  tis- 
sue.  "'^  ■      :■       ■'••■       ;  •-'-;>'i''.  •,,;.■■  ^    ■. 

Tissu,  est  aussi  substantif;  et  sedit  par- 
ticulièremeut  de  Certains  petits  ouvrages 
tissus  au  métier.  Foilà  un  beau  tissu  de 
soim.  .Un  tissu  d'or  et  d'argent.  Un  tissu  de 
cheveux.     -  *         •  -     .. 

'    Il  se  dit  quelquefois  Des  étoffes  tissues. 
Les  riches  tissus  de  l'Inde. 

U  se  dit,  par  extension,  pour  Tissure, 
texture.  Le  tissu  de  cette  étoffe  est  lâche,  est 
serré.     ._.    ^«^  ^  .;,        .    ....     ' 

TissjD,  se  dit  par  analogie ,  en  termes 
d'Anatomie,  Des  substances  de  nature  di- 
verse qui  forment  les  différents  organes  do^ 
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'  l^omme  et  tks  anrmaaxV  et  quji  i^ésnltenf 
tl*uft  entrelaGement  <te  fibres,  d*u|ie  cer- 
taine liaison  ou  combinatson  des  parties 
tlilénientajres.  Le  tissu  fibreux.  Le  tissu  cellu- 
laire. Etc,     ^  ■  ■» 

Tissu,  se  dTt  figurément  en  parlant  D'ou- 
vrages d'esprit,  qu«lquefois  Du  discours 
ordinaire,'  et  si<i;nifie,   Ordre,   suite,  en- 

^  1  hainement.  Le  tissu  de  sçn  discours  est  fart 
ban.  Le  tissu  de  son  style  est  plem,  serre. 
Le  tissu  de  sa  diction  est  tel  qu'on  ne  peut 
en'rien  retrancher,  ni  rie it y  ajouter.  Cet  ou- 
vrage .est  un  tis%,  de  mensonges ,  de  oaloni' 
nies.  Tout  ce  qu'il  vient  de  vous  dire  n'est 

■    qu'un  tissu  de  faussetels.  ■    ^■ 

"  Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 

,  en  parlant  Des  actions.  Sa  vie  est  un  tissu 

<le  grandes  et  belles  actions.  Cette  histoire  est. 

un  tissu  d'horreurs ,  de  cruautés.  Un  tissu  de 

inen'eille'^.  .  *^         * 

*     *    ■        ■ 
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é  ■ 
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flTAN.  s.  m.  Il  n'est  ^uhre  usité  qu'au 
pluriel.  Nom  des  géants  qui,  selon  la  Fable, 
voulureobt  escalader  le  -ciel  et  détruiier  Ju« 
pitef-. 

TITHYMALE.  S.  m.  T.  de  Botan.  Nom 

que  l'on  donne  aux  euphorbes  indigènes, 

telles  queH,'épurge,'résiJe,  etc. 

.     TITILLATION,  s,  f.  (On  prononce  les  L, 

ÎTiaîs  saufi  les  mouiller.)  Légère  agitatipn 

^    q.ui  se  remarque  dans  certains  corps.   U/i 

mouvement  (le  titUlation.  La  titillation  de  la 

Jilre.  '  •  : 

li  signifie  aussi,  Chatouillement.  Une  ti- 
,.  filiation  agréable.  Une  titillation  incomni'  nie. 

TITILLER.  V.  a.  (On  prononce  le»  L, 
mais  sans  le^  mouiller.)  Causer  une  légère 
agitation  qui  produit  ce  qu'on  appelle  Ti- 
tillation, chatouiller.  Ce  remède  titille  les 
neifs.  Ce  vin  tit  lie  agréablernent  le  palais* 

.Titillé  ,  ée.  participe. 
'  TITRÉ,  s.'  m.  Inscription  qtiî  lait  con- 
naître la  matière  d'un  livre,  et  ordinaire- 
xnefit  le  nom  de  l'auteur  qui  l'a  composé, 
etc.  On  le  dit  également  Des  inscriptions 
analogues  placées  au  commcucemeut  des 
divisions'd'un  livre.  Le  titre  d'un  lii'ré.^  Il  a 
donné  un  beau  titre  à  son  lii'te.  IlpafUt  un 
ouyragê^ous  tel  titre,  Jl  n'y  a  rien  dans  ce 
chapitre  'de  ce  que  le  titre  annonce.  Quel  est 
.  le  titre  de  ce  paragraphe,  de  cette  section.^ 
Juger  un  livre  sur  le  titre. 

En  termes  d'Impr. ,  Le  faux  titre  d'un 
livre.  Premier  titre  abrégé,  imprimé  sur  le 
feuillet  qui  précède  celui  où  est  le  titre  en- 
tier. Titre  courant.  Ligne  en  petites  capi- 
tales,  qui  est  mise  au  naut  des  pages  d'un 
livre,  pour  indiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

Titre  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  Certai- 
nes subdivisions  employées  dans  lès  codes 
r\de  lois,  dans  tes  recueils  de  jurisprudence, 
etc.  Livre  douz^ ,  titre  trois  du  Digeste.  Le 
>'  litre  des  Successions ,  dans  le  code  civiL 
.  TiTRB,-8e  dit  aussi  d'Un  petit  trait  que 
l'on  met  au-dessus 'd-uoe  ou  de  plusieurs 
lettres  pour  mai^uer  abréviation.  Ain»! , 
pou£  écrire  Votre ^  on  écrit  quelquefois, 
Fre.     .'  .    •  . 

Titre,  se  dit  aussi  d^lTne  qualité  honor 
rable,   d'un  noni   de   dieuité.    Ce- pair  de  ptacf?  A^uel  titre  m*ez-iyous  obtenu  cet  em» 
fronce  a  h  titre  de  duc,  de  marquis^   de  phi i^  Possession  vétui  titre.  Il  n'y  a  point  <h 
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comte,  et€.  Cette  twrwe  portait  titre  de  eomté, 
lise  dit  héritier  de  telle  maison,  duo  de  tel  lieu, 
mms  cet  n'est  qu'un  ynin  titre,  il  n'en  m  que 
le  titre^  Il  prend  h  titre  déprimée, . 

Il  se  dit  égttl«n»eiit  d»  Certames  qmlifir 
cations  que  l'on  domie  par  iKnMneHV.  f^etre 
SaifUeêé  est  le  titre  Q^'on  denne  aux  papes. 
On  donne  mix  rois  (t  titee  de  F'otre  B^esëé, 
aux  cardinaux  ce4m  de  Votre  Én%inemeef.e(e,, 
ou  le'  titre^yiejf»i^^tié,  d'Éminenoe,  etc. 

Il  se  dit  pareillement  Des  qualifieations 
qu'on  doii«e  a«ix  persoanes,  po«r  exprimer 
certaines  rehiions^.  Le  titre  de  père ,  a  époux, 
de  frère,  de  parent,  etc.  Le  titre  de  ùtenfiti' 
teur:  Le  titre  dont  jft  sués  le  plus  fier  eit  celui 
de  v^re  ami.   ,        i^   _  ^ 

TmiE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certai- 
nes églises  de  Rome  ou  des  environs,  dont 
les  cardmaux  prennent;  le  nom.  Cardinal  du 
titre  de  ,S4tinie^Sa&ine.'  Cardinal  tlu  titre  de 
Saint^Pierre  aux  kens, 

TiTUB,  se  dit  en  outre  de  La  propriété 
d'une  charge,,  d'un  olfiee.  7/  euteette  ehfèrge 
en  titre,  après  l'anfçir  exercée^  longtemps  nar 
commission.  Former  opposition  eut  titre  d'un 
ojfice.  Sa  commission'fut érigée  en  titre  d'qf^ 
fice.  On  dit  quelquefois  dans  ui»  sens  ana- 
logue :  Professeur  en  titre,  pai*  opposition 
à  Professeur  suppléant;  Connus  en  titre. 
Commis  eq  pied,  par  apposition  à  Sui'im- 
méraire.  £tc.  ^ 

Fi  g.  et  fam. ,  C'est  un  fripon  en  titre  cTof 
fiée,  C'est;  un  grand  fripon.  Cette  phrase  a 
vieilli.  ^ 

TïTRB,se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
professions  qui  ne  peuvent  être  exercées 
qu'en yertu  A  un  brevet,  d'un  diplôme,  etc. 
Il  a  le  titre'  de  notaire ,  mais  il  n'exerce  pas 
enéorc.  Il  n'a  pas  encore  reçu  son  titre  d'a-^ 
vocat ,  de  médecin ,  etc. 

Titre,  se  prend  encore  pour  L'acte  l'é- 
crit, la  pièce  authpntic|ue  qui  sert  à  éti^blir 
•un  droit,  une  qualité.  Ce  titre  a  été  tin  du 
trésor ,  des  archives  de  telle  abbaye.  Les  an- 
ciens titres  d'une  maison.  Les  titres  et  pa- 
piers. Titres  de  noblesse.  Titres\t  documents. 
Soustraire  des  titres.  Titre  primordial.  Titre 
de  propriété.  La  donation  est  un  titre  trans- 
latif' de  propriété.  Titre  exécutoire.  Bon  titre. 
Titre  authentiqué..  Titre  valable.  Titre  inat- 
taquable. Titre  vicieux,  lî  produit  des  titres 
authentiques,  des  titrer  faux. 

Il  se  disait  particulièrement,  au  pluriel,. 
Des  provisions  d'un  ofîâce  ou  d'un  bénéfice  ; 
alors  on  le  joignait  quelquefois  au  mot  Ca^ 
pacités.  Il  a  fait  voir  ses  titres  et  capacités. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Titre  clérical,  Contrat  par  lequel  on  as- 
signait une  rente  annuelle  à  celui  qui  vou- 
lait prendre  les  ordres  sacrés. 

Titre  noui'el ,  Acte  par  lequel  vtn  nouveau 
possesseur,  un  héritier  s'oblige  de  payer  la 
même  rente  pu  redevance  que'  devait  celui 
qu'il  représente.  //  a  passé  titré  nom*el.  Il 
se  dit  aussi  Du  nouvel  engagement  que  l'on 
est  en/iroit  d'exiger,  du  débiteur  originaire, 
lorsque  le  temps  de  la  prescription  appro- 
che. 

TiTR  E ,  se  prend  aussi  pour  Le  droit  qu'on 
a  de  posséder,  de  demander,  ou  de  faire 
quelque  chose.  Il  possède  cette  maison  à 
titre  d'achat,  ui  quel  titre  demande^»il  cette 
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sen'ifude  sans  Htre,  jèhén  tkre,  A  juste  titre, 
J  faux  titre.  A  titre  onéreux,  J  tkre  lucra-^ 
tif  jé  titre  gratuit. 

A  Juste  titre,  similie  aussi ,  dans  tmé  ac- 
ception plus  étendue.  Justement ,  avec  rai* 
sbn.  C'est  à  /ujte  titre  'qu'il  fitt  surnommé 
le  ^re  du  peuple..  On  envploie  quelquefois 
de  mètne  la  locution  A  èon  titre,        ^ 

TiTBE ,  se  dit ,  par  egitensi^Mi ,  de  La  ca- 
pacité, des  aervi«ea,  ckes  qualités  qui  don-- 
lient  droit  à  une  ^hose.  If  a  des  titres  à  cette 
place',  n a  bien  des  titres  à  mon  mnitiê,  à  mon 
estime,  à  ma  reeonnmssance.  Je  ferai  valoir 
vos  titres.  Je  vous  appartiens  à  tous  les  titres. 
L'ancienneté  est  un  titre  à  taifcmeément. 

TiTRB,  en  fait  de  Monnaie,  signifie,  La 
degré  de  fi»  de  for  ou  de  Kaq;ent  monnay^. 
Cette  monnaie'  n'est  pas  au  titre  légal.  Leà 
monnaies  Jrancaises  sont  au  titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin,  et  d'un  dixième  d'allia^^. 
,  Il  s'étend  aussi  A  la  vaisselle  et  aux  ma- 
tières d'or  et  d'argent  non  fabriquées.  Cette 
Vfti^eUe  est  à  tel  titre,  eue  titre-  de  teê  pays* 

À  TITRE  DB.  loc.  prépostttve.  En  qualité , 
sous  prétexte  de.  jt  titre  d'héritier.  M  s'est  //f- 
troduit  dans  cette  maison  à  titre  de  parent.  Il 
s'y  est  introduit  en  qualité  de  parent^  sous 
préittxfte  à%'  parenté. 

A  titre  de  grâee,  à  ti^  d^  dette.  Comme 
une  grâce,  comme. une  dette.  É  demande  à 
titre  de  dette  ee  qu'on  peujt  à  peine  lui  ac* 
cejrder  à  titre  de  grâce.  Om  dit  de  même, 
A  titrede  (hn,,de prêt,  etc. 

À  TITRE  u'oFWCE.  loe.  adv.  En  vertu  de 
sa  qualité,  -de  sa  charge.  Présieler  à  titre 
d'q^. 

TITRER.  Y.  a.  Donner  ufi  titre  d'honneur 
à  une  personne,  à  une  terre;  on  Donner  à 
une  personne  les  prérogative  attachées  à 
certains  titres. 

Titré,  àm.  participe.  Un  homme  titré. 
Un  duc,  un  pair,  un  grand  d'Espagne,  etc. 
On  dit  de  même.  Une  femme  titrée. 

Terre  titrée.  Terre  qui  a  le  titre  de  du- 
ché, de  marquisat,  de  comté, ^(e.  . 

TIT1tI£lt.  s.  m.  Il'  se  disait  ancienne-  ' 
ment  Du  religieux  chargé  de  veiller  à  la 
conservation  des  titres  d'un  monastère.  On 
ne  le4cH€  plus  qu'en  mauvaise  part,  pour 
signitier.  Un  falsificateur  de  titres,  un  fa- 
bricateur  de  iaum  litres;  encore  ce  dernier 
sens  est-il  maintenant  Ipeu  usité. 

TITlJBATlOfr.  s.  f.  Action  dé  chanceler. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Du  mouvement  de 
nutation  de  Taxe  de  la  terre. 

TITULAIRB.' ad},  des  deux  genf*esï  Qui  a 
le  titre  et  ledroit^d'une dignité  sans  en  avoir 
la  possession ,  sans  en  remplir  la,  forictio'n. 
Les  princes  de  éette  maison  ont  été  longtemps 
empereurs  titulaires  de  Comstantinoplt. 

Il  se  dit  aussi  I>e  quic€>nque  est.  revêtu 
d'un  titre,  soit  qtr^il  en  rentpHsse,  soit  qu  il 
n'en  remplisse  pas  la  fonction.  Professeur 
titulaire.  Juré  titidaire.  Les  membres  titulaires 
d'une  société  savante.  ^' ' 

Jl  s'emploie  souvent  comme  substantif , 
dans  le  même  ^ns.. Cette  chaire d'anatomie  a 
été  supprimée  depuis  la  mort  du  dernier  titu- 
laire. Il  n'est  que  le  gérant  de  ce  bureau  de 
loterie,  un  tel  en  est  le  titulaire ^  une  telle  en 
est  la  titulaire. 

Il  se  disatt  de  même  autreftfris  en  parlant 
De  charges,  d'offices,  de  bénéfices.  Le  titu- 
luire  et  k  smrxwanciêr,  Qtêmnd  le  titulaire  et 
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Je  jifft'iiwieier  s/uU  dt  même  m^iâ,  leêdeux 
fwis  ne  sont  comfiitt  qut  pour  0m.  Cette  4ttxe 
ne  re^fovde  point  les  tituktirts,  eUe  ne  regarde 
^ue  oemJPjpû  exercetkt  ptirotmi mission.  Met" 
tre  le  titulaire  en  posse&réom<lm  héntfke,  Tnm- 
Ucr  le  titulaine  dums  ia  p^scssioB. 

V   ■*  ■■         ■  ,  *   ■         '  ' 
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TOA8T.  t.  m.  ( On iiroiioace  et^quelque»- 
unâ^rîven^^,  Toste.)sAoi  empi^uiUé  de  Vajo- 
pliais.  Proposhion  de  boire  à  la  santé  de  qneU 
.  qu'un  y  a  l'accompUsseineut  d'un  vœu ,  au 
souvenir  d'un  évéaemeuC.  Porter  un  toast. 
Il  y  eut  vingt  toasts  portes.  Les  toasts jpnt 
parfois  hruyants^  ^ 
*  TÔAiiTKE.  V.  a.  ttm.  Ftmz  TosTEm. 
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TOC  ANE.  s.  f.  Vin  jMuiveau  fait  de  la  mère 
Çovtte.  Bonne,  excellente  tocante.  J'ooaue  de 
Champagne, 

TOCSIN,  s.  m.  Bruit  d*une'clocbe  qu'on 
tinte  à  coups  pi^ssés  et  redoublés  pour 
donner  ralarme,  pour  avertir  xlcNeu,  etc. 
Dès  que  l'ennemi  parut,  on  soniia  le  tçcsin. 
Sitôt  qu'on  sonna  te  tocsin,  les  habitants  ac- 
courureni^  toutes  parts  pour  éteindre  le 
Jeu.  On  sTinna  le  tocsin  sur  eux.  Les  factieux 
sonnèrent  le  tocsin  pour  ameuter  le  peuple, 

DaD9  quelques  villeis ,  La  cloche  du  tocsin , 
ou  simplement.  Le  tocsin 9  La  cloche  desti- 
née à  sonner  le  tocsin.  Le  tocsin  est  hién 
placé  dans  cette  tourl  ^ 

Fig.  y  Sonner  le  tocsin  sur  fuelqm'tm,  Ex- 
citer contre  lui  le  public 

Fig. ,  //  a  sonne  le  tocsin,  ae  ^t  D'un  ora- 
teur^ d'un  écrivain  dont  les  paroles  sont 
^propres  a  soulev^er,  à  .enUammer  la  jnulti- 

tude. 

.'■■'•» 

^  ■■  •     •■  ;■  ',  TOG.  ■"  '■   . 

TOGE.  s.  f.  t.  d'Anti«L  Robe  de  laine  fort 
ample  et  longue  »  qui  étaft  le  vêtement  par- 
ticulier des  Aoœains^'^  qu'i^  mettaient 
par-dessus  la  tuni<^e.  /A  Romains  se.  cou- 
-vraient  2k  teté  d'un  pan  me  leur  toge,  lors- 
qu'ils étaient  incommodés  du  soleil  ou  de  l^ 
pluie,  . 
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TOI.  pronÔD^  personnel. /^o)'tf2  Tu. 
TOIJLE.  s.  f.  T'issù  de  iils  de  Un ,  de  chan- 
vre ou  de  cotoii.  Toile  fine,  déliée:  Tode  claire, 
prosse  toile.   Toile  ronde.   Toile  de  ménage. 

:  iToile  bien  unie,  ^oile  Idcke,  ierrée.  Toile 
forte.  Toile  crue,  écrae,  qui  n' à  point  encore 
été  à  la  lessive.  Toile  jaune.-  Tode  blanche. 
Toile  demi-blinr.ke.  Blanchir  de  la  toile.  Toile 
de  cham're.  Toile  de  lin.  Toile  de  coton.  Toile 
des  Indes.  Toile  de  lirion.  Toile  de  batiste. 
Toile  de  Bdlande  ou  d'Hollande,  de  lior- 
mandée,  de  Bretagne,  etc.  Toile  d'emhff liage. 
F^re  le  commerce  des  toiles.  Tisser  de  la  tode. 
Faire  de  la  toile.  Il  a  tant  de  pièces  de  toile 

'  sur  le  métier.  Une  aune  de  toile.   Coupon  de 
tode.  Chfmise  de  toile.  Coller  sur  toile.  Peindra 
.    sur  todi.  •  • 

Il  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  tissus? 
Tode  de  jCcmi.  Tode  2'amiaate.  Toile  métal- 
lique,        .  ' 
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Toile  de  mai,  Toile  qu'on  enduit  d'un: 
emplâtre  agglutînatif  dans  lequel  il  entre 
us  jpeu  de  beurre,  et  «ine  cerCaioe  quantité 
il'aiooiGfl  at'faibii,  en  pUee  de  térébenlhine. 

Toile  citée,  ToÀk  anduiie  d'une  compo- 
sition qui  fait  que  r«ftu  ne  la  traverse  pas. 

Prov.  et  fig. ,  &eti  la  toile  de  Pénélope,  se 
dit  D'iHiç  affaire  qui  recommence  toujours, 
«t  ne  fiéit  point. 

Tode  peinte.  Toile  ûe  coton  qui  est  peîote 
de  diverses  oouleurs.  14  se  di^^aUne  toile 
jpeinteaux  Indes,  Àuà  Ja  manièredes  liides, 
«vec  des -eooleurs  solides  «t  durables.  On 
imite  aujourd'hui 'en  France  les  todes  peintes 
des  Indes ,  et  on  y  pàint  des  todes  de  chan^w 
et  de  lin  t^^mme  ceiles  de  coton. 

Toile  iit^mmée ,  Toile  peinte  par- impres- 
sion. Il  se  di^  aussi  d'Une  toile  pi>éparéc 
pour  recevoir  les  couleurs  du  peLutre. 

Les  toiles  d'un  moulin  à  uetît,  Les  toiles 
tendues  sur  Les  ailes  .d'un  jnoulin  poui^  le 
faire  allérv 

Toile  d'or,  tode  d'argent,  Certains  tissus 
légers  dont  4a  trame  est  d'or  ou  «d'argent,  et 
la  chaîne  de  soie. 

Toile  d'araignée ,  Sorte  tlé  tissu, qtie  font 
les  araignées  avec  de^  iils  qu'elles  tirent  de 
leur  ventre,  «1  qu'elles^tendept  pour  pren- 
dre des  mouche^i  • 

ToujL,  signi^  particulièremLnt  ^  Le  ri- 
dea<|  qui  cache  ia  scène,  <lans  un  Chéàlre. 
Quand  la  tode  fut  levée,  j^on  aperçut  dans  le 
fond  du  théâtre...  Baisser  ki  tode ^ 

ïoiLÈ,  signifie  aussi,  Tente.  Il  y  a  tant 
d! hommes  sous  la  foUe^^ L'armée  est  sous  la 
toile,  Elle 'est  éanipée.  Cette  acception  a 
vieilli.      :  . 

Tpii.ES,  au, pluriel,  se  dit,  eh  termes  de 
CSiassc ,  Des  pièces  de  toile  avec  lesquelles 
on  fait  une  enceinte  en  forme  de  parc, 
pour  prendre  des  sangliers.  //  a  tué  le  san- 
glier aans  les  toiles.  Tendre  les  toiles. 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  filets  que  l'on 
tend,  pour  prendre  des  cerfs ,  des  biches  , 
di»  chevreuils,  etc.  Quand  on  veut  prendre 
des  cerfs  en  vie,  on  les  prend  dcms  les  toiles. 

Fam. ,  Il  va  se  mettre  dans, les  toiles ,  Il  va 
se  coucher.  "^    ' 

T011.BS,  au  pluriel,  se  dit  encore  de  Cer- 
tains rideaux  qui  descendent  depuis  le  toit 
jusque  sur  la  muraille  d'un  jeu  de  paume  , 
et  que  l'on  tire  pour  se  mettre  à  l'abri  du 
soleil.  Tirer  les  toiles.  Aller  çtux  toiles,  La 
balle  a  doimé  dans  les  toilf^ 

TOILI^RIE.  s.  f.  Marchandise  de  toile.  Le 
commerce  de  toilerie, 

TOII^TTE.  s.  f.  Toile  qu'on  étend  sur 
une  table,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à 
l'ornement  "  et  à  l'ajustement  ded  h^inmes 
et  des  femmes.  Toilette  unie.  Toilette  à^en- 
telle.  ^  \ 

Todette  .de  point.  Point  préparé  pour 
sei-vir  "de  toilette.  Elle  acheta  une,belt(^  toi- 
letie.de  point,  de  point  d'Angleterre.       .^^^ 

XoiLETTB,  se  dit  plus  particulièrement 
Des  '  (lambeaux,  des  boites,' des  flacons, 
deâ  carrés,  etc. ,  qui  servent  à  une  femme 
lorsqu'elle  se  pare.  Toilette  d'argent.  Toilette 
de  bois  de  Sainte^Lude.  ^ 

Dessus  de  toilette,  Pièce  de  velours,  de 
4amas,  etc.,  bordée  <le  dentelle  ou  de  fran- 
ge ,  avec  laquelle  on  couvi^  tout  oe  qui  est 
sur  la  toilette.  Dessus  de  ^lette  de  velours. 
Dessus  de  todette  de  damas/. 
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ToiLSTirs,  se  dit  également  de  Tout  ce 
qai  490uwre  4i  qui  gariii't  le  meuble  devant 
lequel  une  fe«me  se  plaoe ,  I(»râqu'«lle  veut 
se  parer.  Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa  toi- 
lette éiad  magnifique.  La  toilette  de  ses  no- 
ces.'Mettre  la  toilette.  '  V  .       . 

Il  se  dit  aufiM ,  et  le  plus  souvent,  J>unwcm- 
bFe  même  qui  est  garni  de  ce  qui  sert  à  la 
parure  d'une  £^nme.  La  toile/te  n'est  pas 
«ien  là.  Approchiez  la  toilette  de  la  cheminée. 
l^e  miroir  d'une  toilette. 

Voir 'Une  dame  à  sa  todette,  l'entretenir 
à  S/a  toilette,  La  voir,  l'entretonir  pendant 
qu'elle  se  coiffe. 

J^'ig.  et  fain.;  Pilier  de  loileste ,  se  Ûh  d'Un 
liomme  q^iâ  avssiste  assidùm<:;nt  à  la  ioiiette 
d'une  oii  de  pli^sieurs  l'emmes.  Cette  pli  rase 
a  vieiUi. 

Beitendeuse  à  la  toilette,,  tm/rchande  à  la 
toilette,  se  dit  de  Certaines  femmes  qui  vont 
porter  dans  les  maisons  des  hardes ,  des 
étoffes,  des  bijoux  à  vendre.  On  dit  dans  - 
la  même' acception,  Fmidre  à  la  toilette\ 
reyen-dre  ci  la  toilette. 

Prov.,  plier  la  toilftte,  Enlever,  emporter 
les  bardes  d'une  personi>c.  //  plia  un  beau 
matin  la- toilette, ^  et  s'en  alla.  Il  se  dit  prin- 
cipaleinent  D'un  valet  qui  vole  les  hardes 
de  son  maître.  Ce  valet  plia,  la  toilette  de  son  ^ 
maître,  et  prit  la  fuite.  Il  a  vieilli.  ^    ,  * 

Toilette,  se  dit  encore  Des  détails  de  «. 
l'ajustement,  de  l'action  de  se  parer,  4le 
s'habiller,  >pour  paraître  en  public ,'  en  so- 
ciété, t/nc  toilette',  soignée ,  reclherchée.  Elle 
est  en  glande  toilette.  Faire  saytoilette.  Etre 
longtemps  à  sa  toilette.  N'être  occupé  que 
de  sa  toilette.  Un  peu  de  todette  fait  valoir 
Ift^figure,.  La  toilette  de  cet  homme  n'est  pas 
longue.  Son  mari  lui  donne  tant  pour  sa 
toilette.  Elle  aime  la  toilette.  Elle  dépense 
beaucoup  pour  sa,  toilette.  . 

Cabinet  de  toilette,   Petite  chambre    où. 
l'on  $!habille,  où  l'on  se  pare.  Cette  femme 
passe  une  bonne  pàrfie  de  ses  matinées  dans 
son  cabinet  de  toilette. , 

ToïLETTE,  se  dit  aussi  d'Un  n>orceau  de 
toile  dont  les  marchands  d'étoffes  envelop- 
pent leurs  marchandises,  et  les  tailleurs  les 
Kabits  qu'ils  vont  rendre. 

TOILIEK,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
de  la  toile.   La  boutique  d'un  toi  lier.  Mar- 
chand toilier,  •  -    a     - 

ToixiEA,  se  dit  également  d'Un  ouvrier 
qui  fabrique  de  la  toile.  ''- ■% 

TOISE.  s.  f.  Mesure  lohgue  de  six  pieds'. 
Toise  marquée  par  pieds.  Mesurer  ai>ec  une 
toise,  avec  la  toise,  à  la  toise,  la  toise  cl^ 
maifS 

Prov. ,  On  ne  mesure  pas  les  hommes  JL  la 
toise,  C'est  par  leur  degré  de  mérite  qu'il 
faut  les  apprécier. 

Prov.  et  tig. ,  Mesurer  les àutreé  à  sa  toise,, 
Le^  juger  d'après  soi,  les  comparer  à  soi. . 

Toise,  signiHe  aussi ,  La  longueur  de  six 
pieds.  Il  y  a  tant  de  toises  ile  muraille.  Faire . 
marché  à  la  toise.   Trai*adler  à  la   toise,   à 
tant  là  toise. 

Toise  courante,  La  mesure- en  longueur 
de  quelque  chose  que  ce  soit ,  dont  la  hau- 
teur ou  la  largeur  est  supposée  partout  la 
même.  //  a  Jait  marché  à  la  toise  courante.    ' 

Toise  cadrée,  Surface  cari*ée  clont  le  côté 
est  une  toise. 

Toise  cube.  Cube  dont  chaque  fece  a  un^v 
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toise  carrée.  Il  se  dit,  par  extension ,  d'Une 
quantité  de  matière  équivalente  à  ceilé  qui 
est  renfermée  dans  un  corps  cubique  de 
six  pieds. 

TOISÉ.  s.  m.  Mesurage  à  la  toise.  Le  juge 
a  nommé  des  experts  pour^aim  le  toisé  de 
cette  maison,  .Ce  toisé  n'est  pas  juste,  n'est 
pas  exact.  il  • 

Il  signifie ,  en  Mathématiques ,  La  science 
ou  Tart  de  mesurer  les  surfaces  et  les  so- 
lides, et  d'exprimer  leur  étendue  ou  leur 
volume  en  parties  de  certaines  unités  con- 
venues :  par  exemple ,  en  toises  ou  en  mè- 
'  très  carrés,  s'il  s'agit  de  surfaces;  cubes,  s'il 
§'agit  de  volumes. 

TOISER,  v.  a.  Mesurer  à  la  toise.. To/'^er 
un  bâtiment t  une  muraille. 

Toiser  un  soldat,  Mesurer  sa  taille.  * 
Fig.  et  fam. ,  Toiser  quelqu'un ,  toiser  un 
homme,  son  homme ,  L^examiner  avec  atten- 
tion pour  apprécier  son  mérite ,  ou  pour 
.lui  témoigner  du^c^dain.  Il  l'a  toisj  de  la 
tête  aux  pieds.  Ils  se  sont  toisés  saits  se  dire 
un  seul  mot. 

Toisé,  éb.  participe. 
Fig.  et  pop. ,  Cette  affaire  est  ioisée,  se 
dit  ^^ne  aftaire  terminée.  Il  se  dit,  le  plus 
souvelfit,  en  mauvaise  part,  D'une  aftaire 
terminée  désavantageusement.,  Cest,  une 
affaire  toisée,  il  n'en  faut  plus  parler.  Cela 
est  toisé, 

Fig.  et  pop..  C'est  un  homme  toisé,  C'est 
un  homme  dont  la  valeur  est  appréciée.  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

'  TOISEUR.  s.  m.  Cejui  qui  toise,  dont  la 
profession  est  de  toiser.  //  était  toiseur  dés 
bâtiments  du  roi.  Un  habile  toiseur.  Toiseur 
en  bâtiments.     •  — 

TOlSON^.  s.  f.  La  laine  d'une  brebis,  d'un 
mouton.  Ce  mtmton  a  une  belle  toison  *  abat- 
tre la  toison,  Lawer,  éplucher  les  toisons.  Il  u 
vendu  tant  de  toisons  de  ses  bétes  à  laine. 
Toison  pesant  tant.    '      - 

La  toison  d'or,  La  toison  du  bélier  sur 
lequel  les  anciens  poètes  feignent  que 
Phrixus  et  Hellé  passèrent  la  mer.  Jasori 
alla  avec  les  Argonautes  à  la  conquête  de  la 
toison  d'or,  qui' était  gardée  dans  la  Colchide 
par  deux  taureaux  vomissant  des  flammes. 

La  Toison  d'or,  ou  absolument  ,X<i  Toi- 
son, est  aussi  Le  nom  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Boui*gogne.  Chevalier  dé  Tordre  de  la  Toisori, 
de  lu  Toison  d'or. 

TOIT.  s.  m.  Partie  supérieure  des  bâti- 
ments, des  maisons,  qui  sert  à  les  couvrir 
et  à  les  abriter.  Toit  plat.  Toit  en  pointe. 
Les  toits  en  pointe  sont  en ,  usage  aans  le 
J^ord ;  les  toits  plats,  dans  It  Midi.  Toit  en  dos 
d'âne.  Toit  en  terrasse.  Toit  à  l'italienne  Le 
couK'reur  travaille  sur  le  toit  de  la  maison. 
'JjU  couverture  du  toit  est  d' ardoise,  de  tuile, 
de  plomb.  Ce  toit  a  un  comble  de  bois,  de  fen, 
avec  une  couverture  de  cuivre.  Monter  sur  le 
toit.  Jller  d'un  toit  à  l'autre,       •  ^    , 

Habiter  sous  le  même  toit,  Lo|Kr  dans  la 
même,  maison.  Jls  habitaient  tous  les  deux 
sous  le  même  toit. 

Le  toit  paterne! ,.  se  '  dit  quelquefois*  en 

p.irlânt  De  la  maison  paterne;! le.  Sous  le  toit 

paternel.  Loin  du  fbit  paternel. 

*  Fig.,  Un  toit  hospitalier,  un  toit  protecteur, 

Une  maison  où  l'on  reçoit  rhoâpitalité,  où 
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petite  maison  de  peu  d'apparence,  une 
chaumière  qu'habitent  de  pauvres  gens. 

Fig.,  d'après  l'Évangile,  Publier,  prêcher 
une  chose  sur  les  toits,  Ett  parler  publique- 
ment, l'annoncer  hautement.  On  dit  aussi, 
familièrement.  Dire  une  chose  sur  les  toits, 
La  répandre,  la  divulguer  partout.^ 

Toit,  dans  un  Jeu  de  paume.  Les  ais  en 
forme  -  de  toit  qui  couvrent  la  gaferie ,  le 
côté  du  dedans,  et  l'autre  bout  du  jeu  où 
est  la  grille.  Dans  les  jeux  de  paume  qui  ont 
ce  qu'on  appelle  un  dedans^,  il  y  a  trois  toits. 
Quand  on  joue  partie  à  là  ^paume,  il  faut 
servir  la  balle  sur  le  .to\t  de  la  galerie.  La 
balle  a  '  porté  sur  les  deux  toits.  Il  y  avait 
aussi  une  huinière  '  de  petit  toi^au  jeu  dé 
longue  paume,  pour,  servir  la  béme, 

Prov.  et  fig. ,  Sennr  quelqu'un  sur  les 
deux  toits,  Lui  faciliter  les  moyens  de  réus- 
sir dans  ce.  qu'il  souhaite,  ou  Lui  donner 
occasion  de  paraître,  de  se  faire  valoir. 

Toit  à  cochons,  à  porcs,  La  petite  loge 
où  l'on  enferme  ces  animaux. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  toit  à  cochons,  se 
dit  D'une  chambre  malpropre. 

Hkix,  dans  les  Mines,  La  partie  de  la 
roche  qui  couvre  la  mine  ou  le  filon. 

TOITURE,  s.  f..  Ce  qui  compose  le  toit 
d'une  maison ,  d'un  bâtiment.  Les  couvreurs 
et  les  àhàrpentiers  travaillent  à  lu  toiture.  Il 
faut  beaucoup  de  tuile,  d'ardoise,  de  plomb 
et  de  bois  pour  la  toiture.  Faire  des  répara^ 
tions  à  la  toiture,  -^  ' 


i 


TOL 


TÔLE.  s.  f.  Fér  battu  et  réduit  en  feuil- 
les ou  plaques  minces,  dont  on  fait  des 
poêles  et  d'autres  ouvragés.  Son  poêle  n'est 
pas  de  fonte,  il  est  de  tôle.  Tuyaux  de  tdle. 
Cheminée  garnie  de  tôle.  Vfise  et  plateau  de 
tôle  vernie. 

TOLÉRABLE.  adj.  des  deux  geures.t^u'on 
peut  tolérer,  qu'on  peut  supporter.  Pensez- 
vous  que  cela  soit  toiérable?  Si  c'est  un  dé- 
faut, il  est  bien  toiérable.  Cette  douleur  n'est 
pas  toiérable. 

'  TOLÉRANCE,  s.  f.  Condescendance,  in- 
dulgence pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher, 
ou  qu'on  croit  ne  devoir  pa»  empêcher. 
Longue  tolérance.  Ce  n'est  pas  un  droit,  c'est 
une  tolérance.  Ll  ne  jouit  ne  cela  que  par  tolé- 
rance. Il  n'en  jouit  que  par  la  tolérance  de 
ceux  qui  le  pourraient  empêcher. 
.  Il  se  dit  particulièrement  en  Matière  de 
religion  ;  et  l'on  distingue  la  Tolérance  théo- 
logique et  la  Tolérance  civile. 

Tolérance  théologique  ou  ecclésiastique  ou 
religieuse,  La  condescendance  qu'on  a  les 
uns  pour  les  autres,  touchant  certains  points 
qui  né  sont  pas  regardés  comme  essentiels 
à  la  religion.  L'Église  latine  a  toujours  usé 
de  tolérance  pour  l'Église  grecque  sur  le  ma- 
riage des  prêtres,  La  tolérance  est  prescrite 
aux  théologiens  touchant  les  opinions  des  di- 
verses écoles.  Une  douce  toléra/ace. 

Tolérance  civile,  La'  permission  qu'un 
gouverneipent  accorde,  Je  pratiquer,  dans. 
l'État,  d'autres  religions  que  celles  qui  y 
sont  établies^  reconnues  par  les  lois,  prati- 
quées par  le  plus  grand  nombre  des  citoyens. 
La  toléntnce  civile  est  quelquefois  restreinte 


l'on  trouve  un  rçfuge.  Ù/i  humble  toit,  Une   ci  certains  cultes,  à  certaines  croyances.  To- 


lérance générale,  universelle.  L'esprit  de  to* 
lérance  qui  i^gne  dans  tel  pars,  ^.^-^ 

Toléuahcb,  dans  l'Art  du  monnayage, 
se  dit  de  Ce  qu'on  appelait  autrefois  Re- 
mèdei   f^oyez  Rnukum,  '    . 

TOLJÉRANT,  AN^E.  adj.  Qui  tolère.  Il 
se  dit  principalement  en  Matière  de  religion. 
Un  prince  tolérant,  '      .        •     •„ 

Il  ^e  dit  tjùelquefois  D'un  homme  indul- 
gent dans  le  commerce  de  la  vie.  //  est  fort 
tolérant  de  son  naturel,  'z^-y^:'^ 

TOLÉRANTISME.  s.  m.  H  se  dit,  en 
Théologie,  de  L'opinion  de  ceux  qui  éten- 
dent trop  4oin  la  tolérance  théologique.  Sd 
tolérance dégéhèrt  en  tolérantisnie.' \ 

Il  s'est  dit  quelquefois ,  par  dénigrement , 
Du  $ystème  très-raisonnable  de  ceux  qui 
croient  qu^on  doit  tolérer  dans  un  État 
toutes  sortes  de  religions.  Il  flétrissait  du 
nom  de'tolérantisme  cette  indulgence  du  prince 
pour  toutes  les  religions,  V 

TCJLÉRER.  v.  a.  Supborter,  avoir  de  Hn- 
dulgence  pour  des  abus  ;  supporter  des 
choses  ciui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  bien , 
ou  que  1  on  croit  n'être  pas  bien.  On  tolère 
toijites  sortes  de  religions  dans  ce  pays-là.  Il 
y  a  des  lieux  oà  l'on  autorise  l'exercice  du 
judaïsme,  et  d'autres  ou  l'on  ne  fait  que  le 
tolérer.  Il  tolérait  leur^  injustices.  Je  ne  puis 
totérer  que  cet  homme  s'arroge  un^tel  aroit. 
Il  y  a  des  abus  qu'on  ne  doit  jamais,  tolérer. 
Il  faut  tolérer  les  défauts^  de  son  prochain. 
On  dit  quelquefois  dans  un  sens  analogue , 
l^lérer,  quelqu'un, 

TOJ.BBB,  Îk.  participe. 

TOLLé.  (On  pronotice  les  L. )  Mot  latin 
pris  de  l'Évangile,  et  qui  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  familière'.  Crier  tollé  suh 
quelqu'un,  contre  queiqu'^un.  Crier  afin  d'ex* 
citer  dé  l'indignatio^  contre  quelqu'un  // 
faut^ Crier  tollé  sur  lui,  contre  lui. 
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TOMAISON.  s.X  T.  d'Impr.  et  de  Librai- 
rie. Indication  du  tome  auquel  appartient 
chaque  feuille  d'imprei^n,  dans  les  ou- 
vrages qui  ont  plusieurs  tomçs.  Vérifier  la 
tomaison.  •  *     . 

TON  AN.  s.  m.  Somme  de  compte  en  usa^e 
dans  la  Perse,  et  qui  vaut  environ  cinquante 
francs  de  notre  monnaie.  à* 

'TOMATE,  s.  f.  Plante,  espèce 4e  morelle, 
autrement  nommée  Pomme  d'amour,  qui 
porte  des  fruits  d'un  rouge,  vif,  auxquels  on 
donne  le  même  nom ,  et  dont  le  suc  légère- 
ment acide  sert  à  faire  une  certaine  sauce. 
Sauce  aux  tomatçs. 

TOMBAC,  s.  m.  (  On  prononce  le  C.  } 
Sorte  de  métal  factice,  composé  de  cuivre 
et  de  zinc.  Le  tombac  est  blanc  quand  c'est 
le  zinc  qui  domine,  et  jaune  quand  c'est  le 
cuivre,. 

TOMBANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tombe.  Les 
tiges  de  cette  plante  sont  grêles  et  tombantes. 
Des  cheveux  tombants.  Des  cheveux  longs 
qui  ne  sont  pas  rattachés. 

TOMBE,  s.  f.  Grande  table  de  pierre,  de 
marbre,  de  cuivre,  etc. , 'dont  on  couvre 
une  sépulture.  Tombe  de  marbre.  Tombe  de 
pierre.  Tombe  de  cutvre,  Ci-gft  sous  cette 
tombe ..  Le\'er  une  tombe.  Mettre  une  épita- 
phe  sur  une  tombe. 
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'  ^ToMfiB,  se  dît  aussi  pour  Sépilcre.  Être 
dans  la  tombe,- Descendre  dans  la  tombe , 
Mourir. 

TO91BEAU.  f.  in.   Sépulcre,  monument 

élevé  à  la  mémoire  d'up.  mort  dans  Tendroit 

ojk  il  est  enterré.  Toi^beau  magnifique.  Su-* 

perbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  rois.  Dres- 

^ser,  éléuer  untombeaU^.  Fioler  un  tombeau. 

\  Profane^  un  tombeam 

Cette  famille  a  son  tombeau  en  tel  endroit, 
yOn  ed terre  ordinairement  en  tel,  endroit 
les  morts  de  cette  famille.     > 

Les  tombeaux  sont  sacrés,  Il  faut  retpec* 
ter  le  lieu  où  les  morts  sont  enterrés. 
'.  ToMBsiu,  signifie  figurément,  La  mort. 
Chaque  instant  de  notre  vie  nous  approche 
du  tombeau.  Je  vous  serai  fidèle  jusqu'au 
tombeau,  Qn  dit  poétiquement,  dans  un  sen^ 
analogue ,  L'horreur  du  tombeau,  la  huit  du 
tombeau,  étc^  i  4 

Mettre,  conduire,  mener  quelqu'un  au  tom- 
beau. Causer  sa  mort.  Cette  maladie  le  mè' 
nera  au  tombeau.  Le  chagrin  l'a  conduit  au 
tombeau,  *     . 

Descendre  au  tombeau,  Mourir.  Tirer 
auelqu'un  du  tombeau,  Lui  sauver  la  vie, 
le  rendre  à  la  vie.  Son  médecin  l'a  tiré  du 
tombeau. 

Suivre  quelqu'un  au  tombeau.  Mourir  peu 
de  temps  après  lui.  Sa  femme  n'a  pas  tardé 
à  le  suivre  au  tombeau.        -    .  : 

'Tombeau,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
quelquefois  figurément,  Fin,  destruciiuii. 
On  a  dit  que  le  mariajge  était  le  tombeau  de 
l'amour.  L'anarchie  est  le  tombeau  dé  la 
liberté.  ^    - 

TOMBÉE,  s.  f.  li  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution ,  yi  la  tombée  de  la  nuit. 
Au  moment  qix  le  Jour  'tombe,  où  la  nuit 
approche. 

{    TOMBELIER.  s.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tombereau. 

'     TOMBEB.  v.  li.  Être  emporté,  entraîné 

de  haut  en  bas  par  son  propre  poids.  Il  se 

dit  Des   personnes  et  ,aes  choses.  Tomber 

'  lourdement.  Tomber  à  plomb.  Tomber  à  la 

'  renverse.  Tomber  de  son  haut,  de  toute  sa 

hauteur.  Tomber  sur  les  genoux.  Tomber  à 

''terre.  Tomber  par  terre.  Tomber  dans  l'eau. 

Tomber  à  plate  terre.    Tomber  tout  à  plat. 

Tomber  dune  fenêtre,'   Tomber  de   cheval. 

Tomber  dans  un  fossé.  Tomber  dans  un  pré- 

■  cipice.  Il  tomba  percé  de  coups.  Il  a  failli 

',  tomber.  H  a  Voulu  courir,  et  il  est  tombé.  Les 

poètes  disent  que  Fulcain  a  tombé  du  ciel 

pendant  un  jour  entier.  Elle  releva  son  en' 

fant,  qui  était  tombé.  La.  maladie  lui  a  fait 

tomber  les  cheveux.  Toutes  les  dents  lui  sont 

tombées.  Il  lui  est  tombé   une  fluxion,  un 

thume  sur  lu  poitr/ne.  Les  larmes  tombent  de 

ses  yeux,  La  plaie  tombe.  Le  brouillard  tombe. 

Le  serein  tombe.  La  neige  tombe,  La  grêle 

tombe.  Le  tonnerre  est  tombé.  On  dit  plus 

ordinairement  à  Timpersonnel  :  //  tombe  de 

la  pluie.  Il  est  tombé  ce  matin  beaucoup  de 

pluie.  Il  est  tombé  de  la  neige  pendant. quatre 

Jours  de, suite.  Il  tombe  de  la  grêle.  Il  tombe 

de  l'eau4  \    •   **  \ 

Ce  bdtiment,  cet  édifice  tombe  de  vétusté, 
tomber  f/^  ruine,  Il  est  dans  un  tel  état  de 
vétusté  y  de  délabrement,  qu'il  en  tombe  de 
temps  en  temps  qu^elque  partie. 

Tombei\roiJe  mort,  tomber  mott.  Mourir 
tout  d'un  coup  ep  tombant.  - 


roM 


Tomber  aux  pieds ,  aux  genoux  de  qw*l^ 
qu'un.  S'y  jeter,  ou  s'abaisser  devant  luialx 
plus  humbles  supplications-. 

F*îg.  et  fara.,  Tomber  sur  ses  pieds,  Se 
tirer  heureusement  d'une  circonstance  cri- 
tique, se  trouiver  dans  la  même  situation 
qu'auparavant!  //  tombe  toujours  sur  ses 
pieds.  Il^ne  peut  tomber  que  Sur  ses  pieds.  On 
dit  de^méme, .// /ie/?«a^  tomber  que  debout. 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  de  son  haut,  Être 
extrêmement  surpris  de  quelque  chose. 
Quand  je  vois  cela,  je  tombé  de  mon  haut. 
On  dit  de. même,  Les  bras  me  toiyj^rent, 
Ma  surprise  fut  si  grande,  queje  deiiieurai 
sans  action.'.  '. -m. ■^■.^  ,.*■::  ..    -■'•:■.  ..._.■.    j. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  tombé  les 
quatre  fers  en  l'air^  Il  est  tombé  à.  la  ren- 
versé; et,  dans  une  acception  plus  figurée 
encore.  Il  a  été  frappé  aétonnement. 
w  Prov.  et  fi^,  r  Tomber  des  nues,  Etre  ex- 
trêmement surprix»,  étonné.  Quand  je  vois, 
quand  j'entends  de  pareilles  choses,  je  tombe 
des  nues,  il  me  sjemule  que  je  tombe  des.  nues. 
On  dit  dans  un  autre  sens,  Cethomnie  sem- 
ble tomber  des  nues.  Il  est  embarrassé  de 
sa  contenance,  il  ne  sait  à  qui  s'ad^^e^ser 
dans  la  compagniepù  il  se  .trouve.  Cet  homme 
est  tombé  des  nues,  signifie  ausïû  qutflque- 
fôis'.  Il  n'est  connu  ni  avoué  de  personne, 
ou  II  est  arrivé  sans  être  attendu. 

£n  parlant  D'un  ouvrage  d'imagination  , 
Ce  personnage,  cet  incident,  ce  dtnoàment 
tombe  des  nues,  Il  e^l  mal  aHi$:ué|  mal  pré*- 
paré.       *  ,      '  ,  -        A       '   ':*  •  ;     .  ; 

Prov.  et  fig.  j  Quand  la  poire  est  mure,  il 
faut  qu'elle  lomhe,. Quand  les  «fia ires  sont 
venues  à  un  certain  point,  il  faut  nécessai- 
rement qu'elles  éclatent. 

Fig.  et  fam: ,  Ce  mot,  ce  propos' n'est  pas 
tombé  à  terre.  On  l'a  remarqué  ;.on  l'a  relevé; 

Fig.  i  Laisser  tomber  ses  'paroles,  Parler 
nonchalamment.  -V      .    ' 

¥\Q. ,  Laisser  tomber  sur  quelqu'un  un  re- 
gard de  pitié,  de  dédain,  etc.,  Le  regarder 
avec  pitié ,  etc.  — 

'  Tomber  sur  quelqu'un,  Se  jeter,  se  pré- 
cipiter, fondre  sur  4ui,  lé  charger^  l'atta- 
quer vigoureusement.  //  tomba  sur  lui  avec 
fureur  et  Je  frappa.  Ils  sont  tombés  l'un  sur 
r autre  ^avec  impétuosité,  à  bras  raccourci. 
La  cavalerie  de  l'aile  droite  tomba  sur  la  gau- 
che de  l'ennemi,,  et  la  tailla  en  pièces.  Les 
ennemis,  ayant  fait  ime  sortie,  tombh'ent:s(^r 
les  travailleurs.  On  dit  de  même  :  Six  pais- 
seaux  de  guerre  tombèrent  tout  à  coup  sur 
une  flotte  de  navires  marchands.  Après  le 
gain  de  la  bataille  f  l'armée  tomba,  sur  telle 
place.  Etc.       -  °  '  '  * 

En  termes  de  Fauconnerie,  L'oiseau  a 
tombé  sur  la  perdrix ,  Il  a  fondu  tout  d'un 
coup  sur  elle. 

Fig.  et  fam. ,  Tomber  sur  quelqu'un,  lui 
tomber  rudement  sur  le  corps,  tomber  sur  sa 
friperie.  Dire  de  quelqti'un  des  choses  du- 
re^ et  désobligeantes,  soit  en  sa  présence, 
sbî^  en  son  absence.      "  ,    •    / 

Fig.  et  fam*.,  tomber  sur  un  mets,  siir  un 
plat,  £n  manger  avec  avidité. 

Fig. ,  Tomber  sur  un  passage,  sur  un  vers, 
sur  un  mot,  etc..  Le  rencontrer  paV  hasard 
dans  Un  livre.  En  ouvmnt  le  livre,  je  suis 
tombé  sur  (c  pftssage  que  je  cherchais,  • , 

Fig. ,  Il  est  bien  tombé.  Il  a  bieti  rencon- 
tré, le  hasard  l'a  bien  servi.    .      •. 


*>  ' 


TOM 


t    853 


Fig.  et  fam.,  tomber  sur  les  bras  de  quel' 
qu'un.  Se  trouver  inopinément  à  sa  charge.^ 
Tomber  sous  la  main  de  quelqu'un,  Se  trou- 
Ver  sous  sa  dépendance ,  ou  à  portée  de  sa  . 
colère,  de  son  ressenti  men  LÀ"//  Yo/wAc  /'«- 
mais  sous  ma  main,' il  se  repentira  de  m'a" 
voir  ojfensé. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sous  la  main,  se 
dit  quelquefois  Des  choses  qui  se  trouvent 
fortuitement,  sans  qu'où  les  cherche.  Si, 
en  arrangeant  votre  biblloihèqUe,  ce  volume 
vous  tombe  sous  la  main,  je  vous  prie  de  le' 
mettre  à  part.  '  '  ,       *    .  • 

.    ¥ï^.,  Faire  tomber  les  armes  dejs  mains, 
Fléchir  quelqu'un,   l'apaiser.    Les  soumis- 
sions de   ses  ennemis  fui  firent   tomber  les   ; 
armes  des  mains^ On  dij;  de  même,  >Faire.  , 
tomber   la  plume  de^m'fans,    Décourager    , 
quelqu'un,  le  dégoûter  d'écrire,  faire  qu'il 
s'interrompe  tandis  qu'il  écrit.  Cet  ouvrage 
est  si  beau,  qu'il  a  fait  tomber,  la  plume  des 
mains  à  ceux  qui  voulaient  traiter  lé  même 
sujet.  Le  mauvais  goût  du  siècle faitTtomber  • 
I0  plume  ~des  nutins  a  la  plupart  des  auteurs 
sensés.  Cette  nouvelle  funeste  m'a  fait  tomber 
la  plume  des  nutins,  de  la  dm  in. 

Tomber,  s'applique,,  par  extension  ,  .  A 
diftereulfes  maladies  où  affections  maladi- 
ves dont  on  est  saisi,  surpris."  Tomber  en 
défiHllance.  Tomber -en  démence.  Toinber  en 
synaope.  Tomber  en  pâmoison.  Tomber  en 
langueur.  Tomber  en  enfance.  Tomber  en  lé-  ■ 
thargie.  Tomber  en  <ipopl€xie. 

Tomber  malade, \)ki^v:\\\\'\\\v\^(\Qt.  tomber 
d-épilepsie ,  du  haut  mal,  AVoir  le  mal  ca- 
d ue.  Tomber  dejaiblesse ,  tomber  d'ihanition , . 
"Ltre  dans  une  exti'^m^e  faiblesse,  êliîfi  près 
de  se'  trouver' mal,  faute  de  noifl*riture. 
Tomber  de  spmitieil,  Avojr  uii  besoin  ex- 
trême xle  dormir.  ,       -  . 

Fig.,  Tomber  dans,  là  pauvreté,  dans  la  ^ 
misère  y  da lis  le  malheur,  Devenir  pauvre, 
malheureux.  Tomber,  dans  le  mépris,  Deve* 
nir  un  objet  de  mépris.  Tomber  en  disgrâce, 
tomber  dans  la  disgrâce,  N.'êtrè  plus  dans 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,-  n'ava||r 
plus  de  part  à  sa  bienveillance,  à  sa  faveur. 
Faire  tomber  quelqu'un  en  confusion.  Lui 
faire  éprouver,  lui  causer  une  grande  con- 
fusion. 

Fig.  et  fam.',   tomber  dans  la   dévotion,   . 
Devenir  dévot.*  .      " 

Fig.,  Tomber  en  faute,   tomber  dans    lé" 
crime,  tomber  dans   le  péché,    Commettre 
une  faute,  un  crime;  un  pécbé.  Absolument,  • 
dans  le  langage  de  l'Écriture,  Tomber,  l^é- 
ç\ïer.  Le  juste  tombe* sept  fois  le  jour.  Sitôt 
que  l'on  est  tombe,  il  faut  songer  à  se  relever. 
On  dit  aussi-  figurément,  dans  le  style  de 
l'Écriture,  Tomber  dans  l'aveuglement,  dans 
l'endurcissement.  Devenir  insensible  aux  vé-  ' 
rites  de  la  religion.         '      T- 

Tomber  en  désuétude.  Cesser  d'être  en 
usage.  Cela  est  tombé  ^ans  l'oubli,  On  ne 
s'en  so^^nt  plus. 

Y'v^.l^Wvoix  tombe,  Sa  voix,  faiblit.  On 
dit  aussi.  Laisser  tomber  sa  voix.  Il  ne  faut  - 
pas  laisser    tomber   sa    voix   à   la  fin  des 
phrases. 

Tomber,  signifie  aussi,  figurément,  Dé- 
générer, descendre,  se  laisser  aller  à  quel- 
que ch$e  de  blâmable.  Cela  tombe  dans  le 
burlesque.  Cet  auteur  prétend  au  sublime,  et 
tombe  souven(^dans  le  galimatias.   Tomber 
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dans  /'affectation  f  dans  le  précieux .  Ce  pein' 
trt  tombe  quelquefois  dans  la  manière. 

Tomber  dans  le  ridicule,  tomber  dans  quel- 
que incom'éniènt,  F^rre  quelque  action  ri- 
dicule, faire  quelque  démairhe  qui  a  des' 
suites  fâcheuses.  Tomber-  dans  terreur,  dans 
la  contradiction,  en,contradicti(>n,  Se  ti^om- 
pcr,  se  contredire. 

Tomber  à  rien,  Se  réduire^  très-peu  de 
'  chose.  Tout  ce  grand  étalage  tombe  à  rien. 
*'      Cette   dépense  tombe  en  pure  perte.   Elle 
ne  produit  rien. 

Cette  maison  est  tombf'e  en  quenouille ,,  Il 
n'en  rest^  que  des  filles.  Cette  courànne^y 
cette  souveraineté'  tondie  en  quenouille ,  Les 
filles  en  peuvent  hériter  au  défaut  des  mâles. 

l'omoer  en  putréfaction ,  rn  pourriture ,  Se 
pourril*.  Tomber  en  poussière.  Se  réduire 
en  poussière.  Les  Chimistes  disent  dans  un 
sens  analogue,  Tomber  en  déliquescence ,  er\ 
déliqnium. 

ToMHER,  signifie  également,  au  figtiné, 
Déthoir  de  réputation ,   de  crédit ,  perdre 
de  sa  vogue.  Ce  livre  a  eu   d'abord  quelque 
succès,  mais  il  est  tombé.  Cet  homme-là^  n'a 
p(ts   été  louf^temps  en   crédit,   il  est  bientôt 
tombé.  Ces  fabriques ,   ces  manufactures  sont 
tombées.  Cette  mode  commence  à  tomber. 
V      If  signifie  également,  Succomber,  pérîr^ 
^  s'anéantir.  JJion   tomba  sous  les  efforts  des 
Grecs.    On  vit  ces  empires  tomber  leÉ   uns 
après  lés  autres.  Ai'ec  lai  tomba  la  ptdssùnce 
de, son  favori'.  (Sette  théorie ,  ce  système^ cette 
\ari*umentation  tombe  devant  les  faits. 
.Tomber,  signifie/ pareillement ,  Cesser, 
discontinuer.  Le  vent  ^t   tombé.  Le  jour 
tombe,    La  nuit  approche.   La  conversation 
tombe.  On  à  laissé  tomber  la  conversation! 
Ce  grand  coufagt  a  tombé  tout  g.  coup.  las- 
sez tomber  tous  ces  bruit^,  tous  ces  maus'fiis 
propos.  Cette  calomnie  -tombera  d'elle-niéme. 
.    Il  faut  laisser  tomber  cela ,  ï\  faut,  pour 
efnpêcher  qu'on  n'y  fasse  attention,  paraître 
n'y.  pas  faire  attenlierirsoi-méme. 
"      Ces  bruits  commehéent  à  tomber.  On  parlç 
njoiris   de   ce  qui   faisait   le   sujet   de   ces 
bruits.  s  , 

Tomber,  signifie  quelqnefx)'is,snftout en 
parlant  iVouvragcs  dramaliqnes,  Ne  pas 
réussir.  Cetfe  piice  est  tombée  à  la  pren\ière 
représentation;  elle  est  tombée  à  plat ,  tout  à 
plat.*  *  ' 

Cette  pièce  de  théâtfe  est  absolument  tom- 
bée, On  ne  la  joue  plus,  on  n'en  fait  pins 
aucun  cas'  Ces  études  sont  tombées.  On  les 
néglige  beaucoup  aujourd'hui/  5o/ï  goût 
pour  les  tableaux,  pour  la  musique,' ete.,  est 
tien  tombé,  S'est  biçn  affaibli.  Etc. 

C'est  un  homme  qui  tombe,  un  homme  qui 
est  tombé,  se  dit.  i)'un  homme  afrait)li  de 
corps  et  d'esprit. 

ToMBFiv,  se  dit  aussi,  lîgnrémertt,  en 
parlant  De  toute  position  fâcheuse  ou  pé- 
rilleuse dniis  laquelle  on  se  trouvejeté,  en- 
gagé fortuitement  ou  malgré  soi.  Tomber 
,  entre  les  mains  de  ses  ennemi  s.  *TomÙfr  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Toml>er  dans  les  J ers , 
dans  l'esrlavage.  Tomber  dans  une  embuscade, 
dans  an  piégc.  Ces  navires  marchands  tqm- 
iterent  dan,';uncflnite  de  lyaisseaux  ennemis. 
On  dit  à  peu  prt^  tlttirs  le  m^mo  sens,  // 
tomba  an  milieu  de  gens  qui  lai  étaient  in- 
connus. 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  de  Char)'bdc  en  Sf^Ylla, 
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En  voûtant  éiriter  un  nUa! ,  tomber  dans  un 
autre. 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  de  fièvre  en  chmid 
mal,  Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 

Tomber.,  signifie  encore  figurémient, 
Échoir.  Cette  terre  est.  tombée  en  partage  am 
cmtet.  Cela  est  tombé  dans  son  lot.  Cette 
chargt^  rst  tombée  entre  les  mains  d'un  ha- 
éile  homme.  Ceia  est  tombé  en  de  bonnes 
mains,  en  bonnes  mains. 

Ce  document  i  cet  écrit,  etc.,  est  tombé  en- 
tre  mes  mains,  le  hasard  l'a  fait  tomber  en- 
tre mes  mains,  C'est'à  iine  circonstance 
fortuite  que  je  dois  la  possession ,  la  eon« 
naissance  de  ce  document,  de  cet  écrit ^ 
etc.  //  m'est  tombé  entte  les  mains  une  pièce 
fort  curieuse! 

Faite  tomber  la  conversation  sur  quelqite 
jM/>^,  L'y  amener.  On  dit  de  même  :  L'en- 
tretieuL  tomba  sur  un  tel.  Le  discours  r>int  à 
tomber  sur  les  affaires  présentes.  Etc. 

Le  soupçon  tomba  sur  (ui.  Se  porta  sur 
lui.  //  cherchait  à  faire  tomber,  le  soupçon, 
les  soupçons  sur  un  tel.  i^: 

Ce  fa  m'esft  tombé  dans  VespHt,  Cela  m'ttt 
venu  tout  d'un  coup  dans  l'esprit.  Cela  ne 
me  serait  jamais  tombé  dans  l'esprit,  Je  ne  me 
serais  jamais  avisé  de  cela,  je  n'aurais  jia- 
mais  conçu  ui[i  tel  soupçon ,  fait  une  telle 
conjecture.  Cela  ne  peut  tomber  que  dans 
i esprit,  que  dans  la  tête  d'un  fou.  Il  n'y  a 
qu  un  fou  qui  puisse  imaginer  pareille 
chose.  Etc. 

Les  biens  de  cette  maison  sorit  tombés  dans 
telle  autre  par  un- mariage.  Us  y  sont  passés. 

Le  sort  tomba  sur  lui,  Ce  fut  lui  que  le 
sort  désigna..  '  .7 

Tomber  ,  sert  aussi ,  dans  quelques  phra- 
ses ,    à    marquer    Jonction ,    coïncidence , 
.rapport,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral?  Ainsi  on  dit  ;  ' 

Ce  chemin  tombe  dans  tel  autre,  cette  ri- 
vière tombe  dans  telle  autre,  Ce  diemin  abou- 
tit à  tel,  autre,  cette  rivière  se  décharge 
dans  telle  autre. 

'  Cette  fête  tombe  au  jeudi.  Elle  arrive,  on 
la  chôme  un  jeudi. 

-  Faire  tomber  les  pages  tes  unes  sur  les 
autres  en  imprimant.  Faire  que  les  pages 
imprimées  sur  l'un  des  côtés  d'une  feuille, 
répondent  exactement  à  celles  qui  sont  im- 
primées sur  l'autre  côté. 

Tomber  d'acctj^rd  ai*ec  quelqu'un,  Con\'cniT 

-avec  lui;  et  simplement ,^J'om^r  «/'/rcco/if/, 

Avouer,   convenir  que.  Je  tombe  d'accord 

que  cela  est  ainsi.   Je  ne  conteste  point  ce 

qiie  vous  dites,  fen  tombe  d'accord. 

Tomber  dans  le  sens,  tomber*  dans  le  sen- 
timent de  quelqu'un,  Être  de  même  avis  que 
lui  i  se  rendre  à  son  avis.  Ils, l'ont  fait  à  la 
fin  tomber  dans  leur  sens ,  Ils  'lui  ont  enfin 
persuade  de  se  ranger  de  leur  avis.        ^   , 

Cela  ne  tombe  pas  sous  le  sens,  se  dit 
D'une  chose  qui  paraît  absurde,  qui  blesse 
le  sens  commun.  Cela  tombe  sous  le  sens, 
sous  les 'sens,  se  dit  I)'une  chose  claire, 
évidente. 

Tomber,  signifie  aussi,  Être  pendant.  Ses 
cheveux  lui  tombent  sur  les  épaules.  Son  man- 
teau lui  tombe  toujours  sur  les  talons.  Son 
habit  tombe  en  loques. 

Tombé,  ÉE.  participe. 

Vn  auteur  tombé.  Un  auteur  dramatique 
dont  la  pièce  a  été  sifflée. 
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TOMBEREAU,  s.  m.  Sorte  de  charrette 
f^nlourée  d'ais,  servant  à  porter  de  la  boue, 
du  sable,  des  pierres,  etc.  Les  tombereaux 
des  boueurs  de  Paris.  Tombereau  péein  dtor^ 
durei. 

'  Il  se  dit  aufliai  de  Tout  oe  qvi  est  centemi 
dans  un  tonrybereau.  Un  tombereau  de  gfxb- 
\*ois.  Un  tombereau  de  sMe^ 

TOME.  s.  m.  Volume  qni  fait  partie  d'un 
ouvrage  imprimé!  ou  manuscrit.  Tome  - 
m-folio,  in-quarto.  li  y  a  tant  de  totnes  À  ce 
livre ,  à  cet  ouvrage.  Une  histpire  imprimée 
en  deux  tomes,  en  trois  petits  tûmes,  /m  fait 
relier  deux  tontes  eh  mn  volume.  Le  premier, 
le  seeomd  tome,  eêe. 

Il  signifie  qiielfcpiéfois  simplement,  Vo- 
lume, tl  a  fait  imprimer  tous  ses  ouiireges 
en  un  tome^,/  •  ;  *« 

Fig.  et  fam. ,  Faire  lé  second  tome  ée  quel- 
qu'un, Lui  ressembler  en  quelque  chose. 
f^ous  faites  son  second  tdmre.  Il  ne  se  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part. 

TOM«NTEUX,  EtTSÊ.  ftdj.T.  de  Bot«n. 
Qui  est  couvert  de  poils  courts  et  «erres  d^ 
manière  à  offrir  Tapparenoedu  drap  ou  du 
velours.  Feuilles,  tomenteuses.  ^ 

TOW.  adj.  possessif  masculitt  qui  répond 
au  pronom  personnel  Tu,  toi,  te.  Ton  Dieu, 
ton  roi,  ton  ami.  Il  se  joint  aussi ,  par  eu- 
phonie, avec  les  substantifs  et  les  adjectifs 
féminins  qui  commencent  par  une  voyelle 
ou  par  une  H  sans  aspiration.  Ton  épéet 
Ton  âme.  Ton  aventure.  Ton  habileté. 

Il  fait  au  féminin  Ta.  Tafemitie.  Tamère, 
Ta  maison.  Ta  haine.,         y  . 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  et  du 
féminin.  Tes  parents.  Tes  amis.  T-és  affaires, 

TON;  s.  m.  Certain  degré  d'élévation  pu 
d'abaissement  de  la  voix  ou  de  quelque  au-, 
tre  son.  Ton  de  voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton 
doux.  Il  a  plusieurs  tons  dans  la  voix.  Un 
ton  plus  haut.  Un  ton  plus  bas.  il  a  haussé, 
H  a  baissé  le ,  ton.  If  a  h/inssc,  baissé  d'un 
ton.  Donner  le  ton.  Prendre  le  ton.  Il  a  de 
beaux  tons  dmts  la  voix.  Ton  de  oomtersation. 
Ton  de  déclamateun  Ton  lamentable.  Ton 
plaintif.  Ton  pleureur.  Ton  suppliant.  Urne 
dit  cela  d'un  ton  qui  mat^uait  un  peu  de  dé- 
pit. Le  ton  du  sentiment, '^e  la  colère,  de 
t indignation.  Le  ton  de  la  pitié,  de  l'amour. 

Il  se  dit  par  extension,  dans  p||teî^urs 
phrases,  de  La  manière  de  parler,  non- 
seulement  par  rapport  au  son  de  la  voix* 
mais  relati ventent  a  la  nature  «les  discoure. 
Parler  et  un  ton  de  maitrcy  d'nn  ton  ferme, 
impérieux,  hautain,  fier,  d'un  ton  moqueur, 
railleur.  Ton  dmical.  Ton  décidé.  Ton  t^n- 
xhant.  Ton  absolu.  Ton  dogmatique,  '^fon 
patelin.  Ton  doctoral.  Être  sur  un' ton  ba- 
din, sur  un  ^on  sérieux.  Être  toujours  sur 
un  ton  doucereux,  a%*oir  toujours  un  ton 
mielleux  ai*€c  les  femmes.  Il  est  toujours  sur 
le  ton  plaintif,  sur  un  ton  famdier,  sur  un 
tm  de  réserve,  sur  le  ton  de  larésene.  Un 
ton  de  supériorité.  Le  ton  de  la  supériorité. 
Un  ion  leste,  grivois.  Un  ton  noble.  U  rebat 
sans  cesse  les  mêmes  choses,  H  est  toujours 
stir  le  même  ton.  "  '  i    / 

Fig.  et  fam. ,  Parler  à  quelqu'un  du  bon 
tm,  d'un  bon  ton.  Lui  parler  d'une  ma-, 
nière  propre  à  le  persuader,  à  lui  imposer. 
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né  réussirez  pas.  Le  f 
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un  ton  fort  haut  „  siui 

Fig. ^ et  hm,,,  Faii 
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périorité  quM^  doi 
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Fig.  et  fam.,   C/ia 

de  conduite,  de  ma 

iraitàct  tout  le  monde 

lui  a  bienfait  changea 

Fig.   et  fam.,   Pre; 

des  airs,  affecter  un< 

Vous  prenez  u^uec  mi 

convient  point. 

Le  Ifoit  ton.  Le  carac 
et  aux  manières  du  m 
bon  ton  s'acquiert  fc 
personnes  bien  élevées, 
du  bon  ton ,  de  bon  to 
pas  bon  ton,'  Cette  fa 
h^est  pas  de  bon  ton 
conlrair,e  "  :  ^n  homn 
propos,  une  familiari 
dit  aussi  dans  des  si 
d^  la,  vill^  de  la  cour 
ton  des.  halles.  Le  ton 
ton  d'un  homme  du  r 
Ton  ,  signifie  aussi 
.vrages  d'esprit.  Le  « 
style.  Le  ton  de  cet  ou 
commencé  son  ouvra  g 
pu  .soutenir é  II  a  prit 
de  son  livre,  le  tan  orat 
Le  ton  plaintif  de  l'él 
madrigal. 

Toir,  se  dit,  en-  ] 
valie  entre  deux  not 
gamme,  excepté  l'inti 
celui  dii  si  k\ut, 
i.  Demi-ion;  ou  Semi 
ton  >  ou  à  peu  près. 
d'un  demi-ton  plks  ha 
piano  d'un  semi-ton,, 
demi-ton  plus  bas  qu 
la  gamme  un  denû-ti 
autre  du.  si  à  /'ut 

Toir ,  se  dit  aussi  < 
adopte  pour  Un  air,  po; 
sique,  et  quiprendsdn 
commence.  Tond' ut,  d 
dontla  note  principale 
l'ut,  k  ré^  ete. //jiK  M/? 
deux  dans  le  Ion  de  r 
la,  etc,  ht  ton  </'ul^  n 
la,  mode  mineur,  Joui 
sur  un  même  ton,  Ch 
musicien  sort  du  ton. 
que  est  dans  tel  tok.  C 
du  ton  d'vkl  au  ton  de 
Ton  majeur.  Celui 
est  compfi^sée  de  <leu 
Celui  daa^  lequel  la 
^*un  ton  et  d'un  deni 
Toir,sè'dit  dans  un 
lant  D€  la  nauiaiqiue  t! 
de  l'église.  Le»  tous  d 
sent  en  -tods  àûthentiq 
Tel  psaume  se  chante 
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•Fig.  et  fam. »  Le  prendre  sur  au  tou,  sur 
'un  certain  ton.  Prendre  de  çevtaiucs  ma- 
nières, avoir  une  certaine  cooduite,  un 
certain  procédé,  un  certaiA  langage.  Si  vùus 
le  prenez  avec  ^oi'siw  un  ton  de  Jierté,  vous 
né  réussirez  pas.  Le  prenez-vous  sur  ce  ton? 
Suc  quel  ton  le  preatz-vousP  II  l'u  pris  sur 
un  ton  fort  haut,,  sur  le  haut  tan. 

Fig. ^ et  fam,, ' Faii'e  baisser  le  ton  à  quel- 
^ii'ii/i»  L'oblif;cr  à  rabattre  des  airs  de  su- 
périorité c|u^'L^  donne ^  à  parler  d^Ua  ton 
moins  impérieux  ou -moins  ene^porté. 

Fig.  et  fam.,  Changer  de  /on,  Changer 
de  conduite,  de  manières,  de  langage.  // 
traitait  tout  le  monde  avec  hauteur,  amis  on 
lui  a  bienfait  changer  de  ton,  • 
.  Fig.  et  fara.,  Prendre  un  ton.  Prendre 
des  airs,  a£fecler  upc  sort^  de  supérioiûté. 
Vous  prenez  u^ec  mçi  un  ton' qui  ne  vous 
convient  point,     ■  ,       » 

Le  bjon  ton.  Le  caractèrepropre  au  langage 
et  aux  manières  du  monde  poli,  élégant.  Le 
bon  ton  s'acquiert  far  la  fréquentation  des 
personnes  bien  élevées.  Un  homme,  une  femme 
du  bon  ton,  de  bon  ton.  Ce  jeune  homme  n'a 
pas  bon  ton,'  Cette  façon  de  parler,  ce  geste 
h^est  pas  de  bon  ton.  On  dit  dans  le  sens 
conlrair,e '^^/i  Aommc  de  mauvais  ton.  Un 
propos,  une  familiaritélde  mauvais  ton.  On 
dit  aussi  dans  des  sens  analogues  :  Le  ion 
d^  la,  villa^  de  la  cour.  Le  ton  di^collége.  Le 
ton  des  halles.  Le  ton  du  corps  de  garde.  Le 
ton  d'un  homme  du  monde.  Etc. 

Ton,  signifie  aussi,  en  parlant  Des  ou- 
.vrages  d'esprit,  Le  caractère,  le  genre  de 
style.  Le  ton  de  cet  ouvrage  est  soutenu.  Il  a 
commencé  son  ouvrage  sur  un  ton  qu'il  n'a 
pu  .soutenir é  II  a  pris  dès  Iç  commencement 
de  son  livre,  le  ton  oratoire,,  le  ton  pathétique. 
Le  ton  plaintif  de  l'élégie.  Le  ton  galant  du 
madrigal,  "* 

Tûjf ,  se  dit ,  en  Musique ,  de  L*inter- 
\aUe  entre  deux  notes  consécutives  de  la 
gamme,  excepté  Uintervalle  du  mi  au/à,  et 
celui  du  si  kVut, 

Demi^êM,'  ou  Semi-^tm,  La  moitié  d'un 
t0n^„  ou  à  peu  près.  Il  faut  chanter  cet  air 
d'utt  demi-é&a  pluâ  haut,  U  faut  hausser  ce 
piano  d'un.  semi-€en„  Cette  basse  est  d'un 
demi-ton  plus  bas  que  l'autre,  U  y  a  dans 
la  gamme  un  demi-ton  du  ml  au  fa,  et  an 
autre  du  »t  à  tfatX. 

Tojr ,  se  dit  aussi  de  La  gankne  que  Ton 
adopte  pour  linair,  pour  un  morceau  de  mu- 
sique, et  qui  prend  son  nom  de  la  note  où  elle 
commence..  2b«i^'u^  de  ré,  demi,  etc. ,  Le  ton 
dont ia  note  prÎAcipalé, appelée  Tonique,  est 
rul,  le  ré^  eiK.  Ily  lit  un  dièse  dutns  le  ton  de  sol, 
deujc  dans  le  ton  de  ré,  trois  dans  le  ton  de 
la ,  etc.  ht  ton  J'iA  ^  likode  m^tjeur.  Le  ton  de 
la,  mode  mineur.  Jouer  plusieurs  tnorceaux^ 
sur  un  même  ton.  Clutnter  dans  td  tan.  Ce 
musicien  sort  du  ton.  Ce  morceau  de  musi- 
que est  dans  tel  tok.  CAan^^  de  ton.  Passer 
du  toM  d'iil.  au  ion  de  sôh 

Ton  majeur.  Celui  dans  lequel  La  tierce 
est  eompfi^sée  de  «leu>x  Umb,  Ttm  ntineur, 
Celui  dtUi^  lequel  la  tierce  est  conipoâée 
d'un  ton  et  d'un  demi-ton.  / 

Toir,  sè'dit  dans  un  sen»  analogue  ea  par- 
lant De  la  nuisiqiue  d'égjifiè.  Les  huit  fpna^ 
de  l'église.  Le»  tons  du  plain^ièmii  se  dii>i- 
éent  en  -tons  authentiques  it  tanj  plmgaiix^. 
Tel  psaume  se  chante  sur  le  ttoisJèitie,  sur 
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le  quatrième  ton.  Le  ton  de  Vépltrt^  de  ïé- 
vangde,  de  la  ptéfuce. 

Donner  le  ton,-  Marquer  ei^ chantant ,  ou 
en  touchant  un  instrument,  le  ton  suir*le- 
quel  un  morceau  doit  élre  chanté  ou  joué. 

Fig. ,  Donne/t  k  ton,  £xerper  sur  les  au- 
tres une  influence  qui  les  oblige,  qui  Les 
amène  à^^dire  ou  à  faire  les  mêmes  choses 
que  soi  y  et  de  la  mésMî  manière^  Cest  lui 
qui  donne  le  ton  aux  jeunes  gens  pour  la  ma^ 
nière  de  s'habiller.  C'est  lui  qui  dans  celte 
mnison -ià  donne  le  tton  à  lu  conversation. 

Fig.  et  £am, ,  Je  le  ferai  bien  chanter  sur 
un  autr^tont  Je  L'obligerai  à  parler,  &  se 
conduire  autrement  qu'îL  ne  fait. 

Pi*ov.  et  ûg. ,  C'est  k  ton  qui  fait  la  ^kû- 
sique,  CVst  le  ton,  c'est  la  manière  dont 
on 'dit  les  choses  qui  dénote  rintentien  de 
celui  qui  les  dit.  '-. 

'Tcoi,  désigne  aussi,  Le  degré  d'élévation  du 

son  des  instriunents.  Ce^  instruments  sont  sur 

le  ton  de  L'Opéra,  an  ton  de  là  ciwpelU.  Il 

faut  baisser  le  ton  de  cette  luwpe.  Son  violon 

était  monsté  sur  ce  ton-là, 

Fig.,  Sa  maison  est  montée  sur  ce  ton-là, 
Telle  est  la  manière  dont  on  y. vit,  dont  les 
dépenses  y  sont  réglées,  etc. 

Fig.,  Se  mettre  au  ton  dç  quelqu'un.  Se 
conformer  à  lui  pour  les  idées,  le  Langage^ 
les  goûts.  Je  n'ai  jamais  pu  mè  mettre  à  son 
ton., 

Tov ,  en  tefmes  de  Peinture ,  se  dit  Des 
teintes,  suivant  Leur  différente  nature  et  Leur 
différent  degré  de  force  ou  d'éclat.  Tons 
obscurs.  Tons  clairs.  Tons  chauds.  Tons  vi- 
goureux,. Tons  fins.  Tons  rougedtres,  verdd- 
très,  etc.  Tons  faux,  blafards^  Voilà  une 
assez  bonne  copie^e  Ittdjens;  mais  quelle  dif- 
férence, dans  le  ton  fie  couleur,  entre  l'on- 
ginal et  ta  copie!  Ce' péiysage  est  d'un  beau 
ton  de  couleur, 'd'un  mauvais  ton  de  couleur. 
Le  ton  de  couleur  de  ce  takleau  tire  sur  le 
rouge,  s nr  le  jaune,  etc.  •    i  . 

Ton,  en  termes  de; Médecine,  signifie. 
L'état  de  tension,  d'élasticité  ou  de  fermeté 
naturel  aiix  différents  organes  du  corps. 
Les  cordiaux  donnent  du' ton  à  l'estomac. 

TCNf  ARIOK.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Flûte  avec 
laquelle  on  donnait  Le  ton  aux  orateurs^  < 

TONDUIISON,  Su  f,  FoyezTosTu..  „ 

TONDCUR^  EUSE«  s.  Celui ,  ceLlequi  tood. 
Prendre  des  tondeurs  à  Itt  journée  pour  fondre 
des  troupeaux^  Tondettse  de  chiens.  Tondeur 
de  drjaps^  Pnrter^  des  «hnps  au  tondeur.  Ton- 
deur de  buis^  pondeur*  de  palissades.  4  . 

TON  DR  E.  V.  a .  (  /e  tonds,  tu  tonds,  il  to^; 
nous  tondons,  etc.  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je 
tondis.  Je  tandrmi.  Tonds,  tondez,  etc.')  Cou- 
per La  Laine  qu  Le  poil  anis  Liétea.  Tondre 
les  brebis,  les  troupeaux.  Timdrè  un  barbet. 

Fig.  et  fam. ,  Tonthe  la  brebis.de  trop  près. 
Mettre  ik»  impôts  trop  Lotirds^  sur  le.peu-^ 
pie. 

Fig.  et  ÊEun. ,.  Se  laisser  tondre  la  la/ne  sur 
le  dos.  Supporter  patiemment  de& injustices ,. 
des  'vexaûonSf  des  exactiT)n&.  ^ 

Tondre  les  drapa,  les  feutres,   eie,,  E« 

couper  les  poils  de  manière  à  -les  vendre 

plus  unis  et,  pli»  raa. 

.    Tondre  une  palissndi^^a.  rendre  unie  en 

'coupant  les  feuilles  et  |es  branches  qui  dé- 

î  bordent.  J^r$s ferez  épaisséreette  pt^sade  en 

la  tondant.  On  dit  à  peu  près  dansle  même, 

sensi,.  Tondre  les  buéë^  k  gazon ,  ett.  \.'^ 
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Les  brebis  ont  tondu  entièrement  a  pré, 
^£Lle8  en  ont  brouté  toute  L'herbe. 

Tonnas,  &e  dit  quelquefois,  familière* 
ment,  en  parlant  Des  personnes,  et  signi- 
fie. Couper  Le^cbeveux  de  près  avec  ^des 
ciseaux.  Il  est  nouifellement  tond  tu.  Il  est  tofuiu 
de  frais,  * 

Tondre  un  homme,  Le  faire  moine.  Il  est 
vieux.  ^ 

Pop.  et  par  forme  de  seraient,  Je  veux 
être  tondu,  je  veux  qu'on  me  tonde,  si  je  fuis 
telle  chose.  Je  ne  la  ferai  pas. 

Fig.  et  pop. ,  //  aété  tondu  sur  le  *  peigne, 
et  plus  ordinairement',  //  a  été  tondu,  Son 
avis  n'a  pas  été  suivi,  ou  il  a  pleinement 
éthoué  dans  ses  préientions  et  dans  ses 
dénMirches.^Cet|e  phrase  a  vieillie. 

Prov.  et  fig. ,  //  tondrait  sur  un  œuf,  se  dit 
D'un  avare  qui  veut  épar<^ner  sur  les  plus 
petites  chosesw 

ToiîDU,  UE.  participe.  V  "'  .' 

,  Prov.  et  fig. ,  //  n'y  aidait  que  trois  tondus 
et  un  pelé,  se  dit  en  parlant  D'une  réunion 
peu  nombreuse,  oii  il  n'y  avait  que  dçs 
gens  de  peu  de  considération.  Dans  cette 
phrase,  Tondu  esl  etnployé  substantivement. 

Prov'.   et  fig. ,   ué  brebis  tondue  Dieu  me-  ' 
sure  le  vent.  Dieu  ne  nous  envoie  pas  plus 
d'afQictiona  que  nous  n'en   pouvons  sup- 
porter. • 

TONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Du  mouvement  de  con- 
traction insensible  des  fibres  du  t;orps  vi- 
vant, qui  leur  donii^  suftessivement  diffé- 
rents degrés  de  tension.  ^ 

Il  se  dit  également  Des  remèdes  qui  aug- 
mentent graduellement  l'activité  de  nos  or- 
ganes, de  nos  tissus.. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  le  même  sens , 
comme  substantif  masculin.  On  a  ordonné 
à  ce  malade  les  toniques,  l'uSc/ge  des  toni- 
ques. •  g|^         V 

ToTxiQjDn,  est  aussi  un  terme  deMusique, 
et  se  dit  Dé  la  note  principale  ou  fonda- 
mentale d'un  ton ,  d'un  mode.  Vtestia  note 
tonique  dans  le  ton  d'ut,     . 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  ce 
servs ,  comme  substantif  féminin.  La  tonique 
et  la  dominante.,  •.        .  ^ 

TONLJEU.  s.  m.  Droit  qui  se  payait 
pour,  lesi  plaoès  où  l'on  étalait  dans  un  ihar* 
ché.,  ■ 

•     TONNAGE,  s.  iji.  Capacité  d'un  navire , 
d'un  .bateau.  Des  navires  d'un  fort  tannage. 

Droit  de  tonnage;  Droit  que  paye  uo  na- 
vire dexQommerce  eiî  raisen  de  sa  capacité. 

TONNANT,  ANTE.  acLj.  Qui  \$imt.  Jupi- 
ter tonnant. 

Fig. ,  Une  voix  tannantCy  ^ne  vocr  forte 
et  éclatante.  \  ♦ 

Poétiq.;  L'airain. tonnant.  Le  canon. 

TONNE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à  deux* 
fond»,  en  forme  da  muid ,  qui  est  pJus  gi'and 
et  plus  renflé  par  le  milieu  que  Lé  tonneau. 
Tonne  de  vin.  ,Tonne  reliée  de  fer.  Tonne  de 
vinaigrier.  Une  tonne  de  bois  de  sapin.  Une^ 
tonne  à  mettre  dès  marchandises.  Toutne  de 
pruneaux.  ' 

Tonne  d'or,  suivant  la  manière  de  comp- 
ter de  Hollande  et  de  quelques  autres  pays ,  - 
se  dit  d'Une  certaine  somme  d'argent.  Elle 
est  de  cent  mille  fioriits  en  Hollande,  e(  de 
cent  mille  ihalers  en .  Allemagne.  U  donna 
Une  tonne  <f  «r  en  mariage  à  safi&e,  ' 
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Fig.,  Cîp/^^  ojfaire  a  coûté  des  tonnes  ftor; 
Elle  a   coûté   beaucoup.    //  a   épouse'  des 
tonnes^  d'or,  Il  a  fait  un  riche  mariage. 
'       TONNEAU.  8.  m.  Grand  vaissMu  de  bois 
de.  formé  à  peu  près  CYlindric|ue/*ïfiaîs  ren- 
flé dans  son  milieu^  A  deux  base»^  planes , 
rondes  et  égales,  .construit  de  planches  ou 
^douves  arquées    et    contenues     dans  des 
cerceaux,  et  fait  pour  mettre  des  liquides 
ou  pour  enfermer  des  marchandises.  Ton- 
neau de  vin.  Tonneau  de  cidre.  Du  mer  min 
pour  faire  des  tonneaux.  Tonneau  vide.  Vider 
les  tonneaux.  Boire  sur  le  cul  d'un  tonneau. 
Enfoncer  un  tonneau.  Défoncer  un  tonneau. 
Mettre  un  tonneau  en  perce:        ■'.  ' 

Il  se  .dit  aussi  de  La.liqueui'  contenue 
dans  le  tdfeineau.  Ils  ont  bu,  depuis  un  mois, 
deux  tonneaux  de  vin.    .  ' 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  tonneau^  se  dit 
quelquefois  D'un  ivrogne,  d'un  homme  ha- 
bitué à  boire  excessivement.^ 

TojrifEAu,  signifie  aussi,  Une  certaine 
mesure  qui  tienydeux,  trois,  ou  quatre 
muids  de  vin ,  jlc  cidre,  etc.,  plus  ou  moins, 
selon  la  différence  des  lieux. 

To2iNF.AU,  en  termes  de  Marine ,  signifie, 
Le  pbicls  de  deux  mille  livres,  ou  L'espace 
de  quarante  pieds  cubes.  Un  bâtiment  de 
cent ,  de  deux  cents,  de  trois  cents  tonneaux, 
du  port  de  tant  de  tonneaux.  O/i  a  vu  des 
^vaisseaux  d^ptus  de  deux  mille\ tonneaux . 

TowiTEAt;,  se  dit  encore  dlUn  "certain 
jeu,  d'une  machine  de  bois'^  ronde,  ou 
carrée,  à*  peuv près  de  la  hauteur  d'un  ton- 
neau, et  percée  au-dessus  de  plusieurs  ou- 
vertures, dans  lesquelles  on  cherche  à  jeter 
de  loin  des  petits  palets  de  cuivre,  polîcHga- 
gner  un  certain  nom'bi'e  de  points.  Le  jeu 
du  tonneau.  On  ne  joue  guère  au  tonneau 
que  chez  les  marchands  dèyvin  et  dans  les 
guinguettes^  •  ,  ,^ 

TONNELER.v.  a.  T.  de  Chasse.  Prendre 
)ii\^\ovii\^y\<^.'Tonneler  des  perdrix, 

ToNiïKLB,  ÉE.  participe. 

tonnelet:  s.  m.   Diminutif.  Sorte  de 

Î)etit  baril  destiné  à  contenir  du  vin,  de 
'eau -de- vie,  ou  quelqup  autre  boisson.  Le 
tonnelet  d* un  fantassin  ,  (tune  vivandière. 
'  Il  signifiait  autrefois,  La  partie  inférieure 
d'un  habit  à  la  romaine,  relevée  en  rond 
au  moyen  d'une  espèce  de  petit  panier.  Les 
tonnelets  ont  disparu  du  théâtre  depuis  qu'on 
y  a  introduit  l'exactitude  du  costume  antique. 

TO^TNELEUR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Artisan  qiii  fait  et 
qui  raccommode"  des  tonneaux.  Bon  tonne- 
lier.  *  . 

TONNJILLE.  s.^f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  //  s'endormit 
sous  .la  tonnelle  de  son  jardin.  Manger  sous 
une  tonnelle. 

•^Jl  se  dit  quelquefois,  en  Architecture, 
pour  désigner  Une  construction,  une  voûte 
en  plein  cintre.    '  '  '  ^ 

TONNELLE,  s.  f.  T.   de  Chasse.  Espèce 
de  filet  à  prendre  des  i^^Tàvw.  Prendre  des 
perdrix. à  la   tonnelle.   La  tonnelle  dépeuple 
■  un  pays  de  gibier, 

TONNELLERIE.  ^.  f .  Profession  du  ton- 
nelier. ,  ^ 

Il  -se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
deâ  tonneaux.-  ' 

TONNER,  v.  n.  Il  se  djf  Du  bruit  causé 


TON 

par  le  tonnerre.  //  n'a  fait  quéclaii^r  et  ton' 
ner  toute  la  nuit.  Il  tonne  souvent  dans  ce 
pays. 

Prov. ,  C'est  un  bruit  si  grand ,  qu'on  n'en- 
tendrait  pas  Dieu  tonner,  se  dit  en  parlant 
D'un  très-grand  bruit,  d'un  bruit  qui  as.- 
sourdit.  .     . 

ToKiTBR,  se  dit,  par  extension  et  poéti- 

3u€;n)ent,  D'un  grand  bruit  qui  imite  celui 
u  tonnerre.  L'artillerie  commençait  à  ton- 
ner. L'airain  tonne,         ••>• 

ToHUER,  signifie  aussi  figurém'ent,  Parler 
contre  quelqu  un  ou  contre  quelque  chose, 
avec  beaucoup  de  force,  et  de  véhémence. 
Ce  prédicateur  à  tonné  contre  l'ambition ,  l'a- 
variée,  le  luxe,  etc.  Il  a  tonné  contre  vous^ 
Tonner' contre  les  vices.  Tonner  du  haut  de 
la  chaire,  du  haut  de  la  tribune,/ 

TONNERRE,  s.  m.  Bruit  éclatant  causé 
par  l'explosion  dçs  nuées  électriques.  Le 
tonnerre  commençait  ç,  gronder.  Un  grand 
coup.de  to/inerre.  Un  grand  éclat  de  tonnerre. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  I^  ton- 
nerre  tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux  les  plus 
élevés.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  cette  tour. 
I^s*  bizarres  effets  du  tonnerre.  Il  fut  frappé 
du' tonnent.  Le  feu  du  tonnerre, 

Prov.  et  fig..  Toutes  les  fois  qu  il  tonne,' 
le  tonnerre  ne  tombe  pas, 'Des  menaces  ne 
sont  pa.s  toujours  suivies  d'effet.  : 

Fig. ,  C'est  un  tonnerre,  c'est  une  voix  de 
tonnerre,  se  dit  D'un  homme  dont  la  voix 
est  très-forte  et  très-éëlatante. 

Fig. ,  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour  lui, 
se  dit  D'un  événement  imprévu  et  fatal, 
qui  a  frappé  quelqu'un  tout  à  coup.    . 

Poétiq. ,  Le  séjour,  la  région  du,  tonnerre , 
Le  ciel,  la  région  supérieure  de  l'atmos- 
phère. :Le,  maître  du  tonnerre,  Jupiter,  L'oi- 
seau qui  porte  le  tofinerre,  L'aigle,  qui  était 
l'oiseau  de  Jupiter.  .  ■ 

Tonnerre,  signifie  aussi,  L'endroit  du 
canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où  se  met 
la  charge.  Les  armes  dont  le  tonnerre  n'est 
pas  renforcé,  sont  sujettes  à  crever, 

TONNES,  s.  î.  pi.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  univafves  de  forme  arrondie. 

TONSURE,  s.  f.  Cérémonie  de  l'Église 
catholique,  par  laquelle  l'évéque  introduit 
unhomine  dans  l'état  ecclésiastique  ,*  et  lui 
donne  le  premier  degré  de  la  cléricature, 
en  lui  coupant  une  partie  des  cheveux. 
Tonsure  cléricale.  Donner  la  tonsure.  Reçc 
voir  la  tonsure.  Dfs  lettres  d^  tonsure. 

Prendre  la  'tonsure,  £ntrer  dans  l'étal  ec- 
clésiastique.      •' 

Bénéfice  à  simple  tonsure,  ^énéfice  que 
l'on  peut  posséder  n'ayant  que  la  tonsure^ 
et  sans  être  obligé  de  prendre  les  ordres  sa- 
crés, ni  de  résider  sur  les  lieux. 

Prov.  et  fig.,  Un  docteur  à  simple  tonsure, 
Un  docteur  qui  n'est  pas  fort  habile. 

Tonsure,  se  dit  aussi  de  La  couronne 
que  l'on  fait. sur  la  tête  aux  clercs,  sous- 
diacres,  diacres,  prêtres,  etc.,  en  leur  ra- 
sant des  cheveux.  lia  fait  Jaire  sa  tonsure. 
Tonsure  de  clerc,  de  sous-diacre,  de  diacre, 
de  prêtre. 

TONSURER.  v.  a.. Donner  la  tonsure.  Çfst 
tel  évéque  qui  l'a  to^suf^.  Se  faire  tonsure  r. 

Tonsuré,  ÉE.  participe.^ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivémenr. 
Un  tonsuré.  Un  simple  tonsuré, 

TONTE,  s.  f.  L'jnctiôn  de  tondre,  et  La 
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laine  qu'on  retire  eu  tondant  un  troupeau. 
Faire  fa  tonte.  La  tonte  de  son  troupeau  lui 
a  rapporté  beaucoup.  *,  ^ 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  o(l  Ton  a  cou- 
tume de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la 
tonte.y  '*  I       * 

TONTINE,  s.  f.  Sorte  de  rentes  vidgèrey 
avec  droit  d*accroissement  pour Jes, survi- 
vants i  Les  tontines  sont  divisées  en  plasieurs 
classes  de  rentiers  suivant  les  différents  âges. 
Tout  le  revenu  de  chaque  classe  d'une  tontine 
accroît  aux  derniers  vivantS'de  lam/me  classe. 
Mettre  à  la  tontine.  Avoir  des  actions  à  la 
tontine.  Payeur  de  in  tontine.  Je  n'ai pa^  en- 
core touche  ma  tontine,      ^  " 

TONTINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  q^ui 
a  des  rentes  de  tontine.-     ^  '  -      / 

TONTISSE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  J'espèce 
de  bourre  qui  tombe  de^  draps  lorsqu'on 
les  tond.  Bourre  tontissè,  ou  Tonture.'  •  v 

Il  est  aussi  substantif,'et  signifie.  Une 
sorte  de  tenture  faite  de  toile,  sur  laquelle 
on  a  appliqué  des  tonttires  de  drap  pour 
figurer  différents  dessins.  Une  belle  tontissè. 
Tapisserie  de  tohtisse. 

Papier-tontisse ,  Papier  de  tenture  fai,t  dé 
la  -même  manière.  # 

TONf  URE.  s.  f.  i\  se  dît  t^t  Du  poil  que 
l'on  tond  sur  les  draps,  qgj^  Des  branches 
et  des  feuilles  que  l'on  coup^,  que  l'on 
taille  aux  palissa(^s,  aux  bordures  de  buis, 
etc.  La  tonture  ^es  draps.  La  tdkture  d'une 
palissade. 

\-.[-.'  '■.  TOP      " 

TOPAZE,  s.  f.  PieiTe  pfécieuse ,  transpa- 
renté, brillante,  de  couleur  jaune.  iBe//^  to- 
paze. Topaze  orientale,  Tojxize  d'Inde.  To- 
paze de  Bohême,  Topaze  dû  Brésil, 

TÔPER^  V.  n.  T.  de  Jeu  de  dés.  Consen- 
tir à  aller  d'autant  que  met  au  jeu  celui 
colStre  qui  on  joue.  T'a/  mdssé^ingt  pis  tôles, 
il  n'y  a  pas  voulu  taper,         * 

Elliptiq.,  Tépe,  Je  t6pe,  ou  j'accepte  votre 
offre.  L'un  des  joueurs  ayafit  dit ,  M^sse  dix 
pistoles,  l'autre  a  dit.  Tape.  Çtn  dit  aussi, 
Tôpe  et  tingue.  Je  tôpe  çt  je  tiens. 

Tope  et  tingue ,  est  encore  Le  nom  d'une  , 
sorte  de  jeu  de  dés.  ' 

TÔPEH,  signifie,  figurément  et  famîlière- 
menl,  Consentir  à  une  offre,  adhérer  à 
une  proposition.  On  m'a  proposé  une  parue 
de  promenade ,  j'y  ai  tépé.  Je  t6pe_  à  cela,  ou 
absolument,  Tôpe. 

TOPINAIMROUR.  s.  m.  Plante  à  flçu|s  ra- 
diées ,  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
qui  pousse  clés  racines  garnies  d'une  multi- 
tude^de  tubercules  dont  la  peau  est  brune 
et  la  chair  blanche.  On  donne  le  même  nom 
à. ces  tubercules,  qui  sont  bons  à  manger. 

TOPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
locution.  Remède  topique.  Médicament  qu'on 
applique  à  l'extérieur,  conune  les  cataplas- 
mes,  les  emplâtres ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Cest  un  excellent  topique. pour  ce  mal' 
là,     ■  •■       .  '    .  .  '■'     ■■  '■''"    ■  :   '. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  Traité  sur  leà  h'eux 
communs  d'où  l'on  tire  des  arguments.  Il 
ne  se'dit  guère  qu'en  parlant  E)es  rhéteurs 
cle  l'antiquité.  Les  Topiques  d'Aristote,  Les 
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taillée  d'un  liei 
à  la  différend 
la  description 
royaume,  ou  d' 
topographie  des 
cipaux  lieux  de 
nmis.la  topogrrq 
TOPOGRAPH 
Qui  appartient  i 
topographjque.  C 

TOQUE.  S.   f, 

bords ,  couvert 
plat  par  dessus, 
que  de  velours^ 
cats,  les  avoués 
lorsqu'ils  sont  en 
une  très^belle  toq 
TOQUER,  v.  i 
autrefois,  Touc 

Elus  guère  que 
iale^  Qui  toqui 

offense  l'un ,  ofl 
Toque,  ÉE.^f 
TOQUET.  s.  n 

net  qui ,  dans  c 

des  femmes  du  t 

nés. 

Il  s'est  dit  au 

quç  portaient  le 
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TORCHE,  s.  f 
résine  ou  de  cir< 
en  un  bàtoirde 
bois  résineux  en 
Allumer  les  tora 
trer  dans  une  vil 
y  mettre  le  feu. 
à  faire  amende  h 
Fig. ,  Les  torches 
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TOB06RAPHIE.  s.  f.  Description  dé- 
taillée d'un  lieu,  d'un  canton  particulier; 
à  la  différence  de  Géoçraphie,  qui  est 
la  description  générale  de  la  terre,  d'un 
royaume,  ou  d'une  province.  //  sait  bien  la 
topographie  des  environs  de  Paris.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  cette  carte  sont  bien  placés, 
mais .  la  topographie  en  est  d^/ectuèuse, 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genrea. 
Qui  appartient  à  la  topographie.  J9f^c/-//>r/o/i 
topograpkique.  Carte  topographiq,ue, 

...  V.      •'  '  .".■•  ■  ■■  ■'• 

TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits 
bords,  couvert  de  velours,  de  salin  ,  etc., 
plat  par  dessus,  et  plissé  tout  autour.  To* 
que  de  velours.  Toque  de  camelot.  Les  avo- 
cats, les  avoués,  les  fuges  portent  la  toque 
lorsqu'ils  sont  en  fonctions.  Cette  femme  avait 
une  très'-belle  toque,  '  *  ' 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 

autrefois.  Toucher,  frapper.  Il  ne  se  dit 

pljLis  guère  que  dans  cette  phrase  prover- 

'  Liale^  Qui  toque  l'un ,   toque   l'autre,  Qui 

offense  l'un,  offense  l'autre. 

Toqué,  É«.^ participe. 
.  TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coiffure  î  de  bon- 
net qui,  dans  certains  pays,  est  à  l'usage 
des  femmes  du  nn^nu  peuple  et  des  paysan- 
nes. J^ 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  ^orte  de*  bonnet 
que  portaient  les  enfants. 

^.■^.^■IJ.    '     •■:  -     TOR  ■' 

TORCHE,  s.  f.  Flambeau  grossier  fait  de 
résine  ou  de  cire,  et  consistant  quelquefois 
en  un  bàtonr>de  sapin  ou  de  quelque  autre 
bois  résineux  entouré  de  cire  et  de  mèche. 
Allumer  les  torches.  Torches  funéraires.  En- 
trer dans  une  ville  la  torche  a  la  main,  pour 
y  mettre  le  feu.  Ce  criminel  fut  condamné 
à  faire  amende  honorable  la  torche  aujfoing. 
Fig. ,  Les  torches  de  la  Discordf,  '  - 

^^^  TORCHE-CUL.  s.  m.  Linge,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie,  le  derrière 
après  qu'on  a  été  à  la  garde-robe.  Il  est  bas. 
'  Il  se 'dit,  figurément  et  trè^familière- 
4 ment,  d'Un  écrit  fort  méprisable.  Cef  écrit 
n'est  qu'un  torche-cul,  un  vrai*torche*cul. 

TORCHE  -  NEZ.  s.  m.  T.  de  Manège. 
^ Corde  ou  ficelle  dans  laquelle  on  passe  et 
on  engage  la  tcvre  antérieure  du  cheval  y  et 
que  l'on  serre  ensuite  avec  un  morceau  de 
bois.  Mettez  le  torche-nez  à  ce  cheval,  il  sera 
tranquille.  On  dit  plus  ordinairement,  Serre- 
'  nez, 

TORCHER,  y.  a.  Essuyer,  frotter  popr 
ôter  rofdure.  Les  nourrices  torchent  leurs 
enfants,' 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  na  quà  s'erC tor- 
cher le  bec,  se  dit  Pour  exprimer  qu'un 
homme  n'aura  pas  ce  qu'il  oésire.  < 

Fig.  et  pop. ,  Cela  est  mal  torché,  est  tor- 
ché à  la  diaole,  se  dit  De  tout  ouvrage  fait 
grossièrenient.       ;       .   >     ^^|    ;*  ,. 

Fig.  et  iftop. ,  Torcher  quelqu*un,  Le  bat- 
tre, i/ieypm /o/trÂ^r. 

ToRCH^,  is.  participe. 
.  TORCHERE,  s.  f.  Espèce  de  flambeau 
grossier  y  vase  de  fer  et  à  jour,  qui  est 
placé  à  l'extrémité  d't^n  long  manchie ,  et< 
dans  lequel  on  met  des  matières  t^ombusti- 
Tome  ir,  -. 
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ble9  destinées  à  donner  de  la  lumière,  tes 
torchères  sentent  à  éclairer  les  places,  les 
cours,  ete^       '         ,       ♦ 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  candélabres 
qui  portent  des  flambeaux ,  des  girandoles., 
des  Dougies,  et  qui  servent  à  éclairer  les 
vestibules,  les  escaliers,  les  salles  des  pa- 
lais et  dei'  grandes  maisons.  Belle,  magnifi- 
que torchère.  Torchères  de  bronze,  de  mar- 
bre.' U y  a  plusieurs  torchères  dans  cette  salle. 

TORCHIS,  s;  m.  Mortier  composé  de  terre 
grasse  et  de  paille  ou  de  foin  coupé,  qu'on 
emploie  pour  certaines  constructions.  Dans 
ce  pays,  il  n'y  a  point  de  pierres;  toutes 
les  maisons  des  paysans  et  les  murs  de  clô- 
ture sont  de  torchis.  -  '         / 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  torcher, 
pour  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  ^e  cui- 
sine, les  meubles,  etc.  Torchon  blanc.  Tor- 
chon sale.  Paquet  de  torchons.  ^ 
^  TORDAGË,  s.  m.  Action  de  tordre,  fa- 

Î;on  qu'on  donne  à  la  soie,  en.  doublant 
es  (ils  sur  les  moulinets. 

tordre;  V.  a.(/e  tords,  tu  tords,  il  tord; 
nous  tordons,  etc.  Je- tordais.  J'ai  tordu.  Je 
tordis.  Je  tordrai.  Tords,  tordez,  ç/c.)Tour- 
ner  un  corps  long  et  flexible  par  ses  deux 
extrémités  en  s^s  contraire,  ou  par  Tune 
des  deux,  l'autre  étant  fixe.  Tordre  du  fil. 
Tordre  un  lien,  des  cordes.  Je  tords  du  linge. 
Je  tordrai  une  branche.  Qn  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronçm  personnel.  Un  ver 
qui  se  tord.  Cette  branche  s'est  toute  tordue. 

Tordre  le  cou.  Faire  mourir  en  tournant 
le  cou  et  en  disloquant  les  vertèbres.  Tordre 
le  cou  à  une  perdrix,  à' un  poulet,  /c  lui 
tordrai  le  cou. 

Tordre  les  bras  à  qnelqu  un,  Les  \ui  tour- 
ner violemment  et  de  manière  à -lui  faire 
mal.  On  dit  de  méiui£,.Dans  sa  douleur  plie 
se  tordait  les  mains. 

Tordre  le  cou,  la  bouche,, Tourner  \e  cou 
la  bouche  de  travers.  Il  a  la  ma uvaèft  habi- 
tude de  tordre  le  cou,  de  tordre  la  bouche. 

iProv.  et  pop. ,  Ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler. Manger  trop  avidemejit ,  et  avaler  pres- 
que sans  mâcher. 

Fig.,  Tordre  une  loi,  un  passage,  etc., 
Détourner  une  loi,  un  passage,  etc.,  de  son 
sens  naturel,  pour  lui  en  donner  un  diffé- 
rent plus  convenable  aux  vues  de  celui  qui 
l'emploie.  Tordre  le  sens  d'un  auteur,  d'un 
passage,  Lui  donner  une  interprétation 
fausse  et  forcée. 

Tordu,  VB.  participe. 

TORE.  s.  m:  T.  d'Aichit.  Moulure  ronde , 
faisant  ordinairement  partie  de  la  base  des 
colonnes,  ou  placée  a  l'extrémité  du  fût 
d'une  colonne  ou  d'un  piédestal  circulaire. 

TORÉADOR,  s.  m.  T.  emprunté  de  l'espa- 
gnol. Cavalier  qui  combat  les  taureaux, 
dans  les  courses  publiques. 

TORMENTILLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
d«  Hi  famille  des  Rosacées,  qui*  croit  dans 
les  bois  et  dans  les  lieux  ombragés,  et  dont 
la  racine  est  astringente.^ 

TORON,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournés  ensemble,  qui  font  par- 
tie d'une  corde,  d'un  câble. 

ToROM ,  en  termes  d'ArcJiitecture ,  Gros 
tore  à  l'extrémité  d'une  surface  droite. 

TORPEUR,  s.  f,  Engourdissement,  pe- 
santeur insolite  qui  rend  presque  incapaole 
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de  sentir  et  de  se  mouvoir.   Ce  malade  est 
dans  la  torpeur. 

Il  se  dit  au  figuré  d'Un  état  de  l'âme  qui 
cause  son  inaction.-  //  n'y  a  pas  moyen  de 
tirer  cet  homme  de  sa  torpeur.-  Tous  les  esprits 
étaient  dans  la  torpeur. 
.  TORPILLE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson 
du  genre  des  Raies,  qui  a  la  propriété  de 
donner  une  commotion  électrique  d'où  ré- 
sulte l'engourdissement  de  la  mainde  celui 
qui  le  touche,  soit  immédiatement,  soie 
avec  un. bâton. 

TORQUET.  s. 'm.  II' n'est  usité  que  dans 
CCS  locutions  populaires  :  Donner  un  torquet, 
donner  le  /or^w^r,  Tromper  quelqu'un,  lui 
dire  uîie  chose  contraire  à  ce  qu'on  pense, 
pour  lui  donner  le  change.  Donner  dans 
le  torquet,  Donner  dans  le  panneau,  se  lais- 
ser duper.   ïl  est  vieux^  . 

TORQUETTE.  s.  f.  Certaine  quantité  de 
marée  arrangée  danstle  la  paille,  pour  l'en- 
voyer à  une  distance  plus  ou  moins  éloignée 
des  ports  de  mer.  Une  torquet  te  de  *poisson, 

TORRÉFACTION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  de  torréfier.  *       ^ 

TORRÉFIER,  v.  a.  T.   didactique.  6ril- 
Icr,  rôtir  des  substances  végétales  ou  anî-  ' 
maies.  Torréfier  des  grains  de  café. 

Torréfié,  ék.  participe. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  d'eau  rapide, 
qui  ordinairement  est  pi'oduit  par  des  orages 
oti  des  fontes  de  neige,  et  qui  ne  dure  que  pea 
de  temps.  Torrent  rapide,  impétueux.  Il  vint 
uri  torrent  qui  ravagea  tout  le  pays.  Il  se  forme 
de  grands  torrents  dans  ces  montagnes.  Passer 
Un  torrent.  Ce  n'est  pas  une  rivière,  ce  n'est 
qu'un  torrent.  Ces  ravins  ont  été  creusés  par 
des  torrents. 

Torrent,  se  ditfigurément  de  Certaines 
choses  par  rapport  à  leur  abondance,  ou  à 
leur  impétuosité,  ou  à  l'une  et  l'auti-e  en- 
semble. Un  torrent  de  paroles.  Un  torreht 
d' in  jutes.  Verser  un  torrent  de  larmes.  Un 
torrent  d'éloquence.  Il  est  difficile  de  résister 
au  terrent  des  passions,  au  torrent  du  rnonde, 
au  torrent  de  la  coutume.  Céder  au  torrent. 
S'opposer  au  torrent.  Suivre  le  torrent.  C'est 
un  torrent  qui  entraîne  tout.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Cette  multitude  de  barbares  se 
précipita  comme  un  torrent  vers  les  contrées 
méridionales,  -  - 

TORRIDE.-  adj.  f.  Brûlant,  excessivement 
chaud.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution , 
Zone  torride,'  La  portion  de  la  terre  ou  du 
ciel  qui  est. entre  les  deux  tropiques.  Les 
habitants  de  la  zone  torride  ont  le  soleil  à 
plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois  l'année, 

TORS ,  ORSE.  adj.  Qui  est  tordu ,  ou  qui 
parait  l'être.  De  la  soie  torse.  Du  fil  tors.  Du 
sucre  tors.  Des  jambes  torses.  Cou  tors.  Co- 
lonnes torses.  On  dit  populairement  Torte, 
au  féminin  ,  en  parlant  De  ce  qui  est  con- 
toii rné,  d i Iforme.  Jambes  tortes.  Bouche torte, 

Fig..  et  fam.,  Un  cou  tors  g  Un  hypocrite. 

TORSADE,  s.  f.  T.  de  Passementier. 
Frange'  tordue  en  spirale,  qu'on  emploie 
pour  orner  les  tentures  y  les  rideaux  et  les 
draperies.  '  .   ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ornements  d'or 
ou  d'argent  tordus  en  forme  de  petits  rou- 
leaux, qui  servent  de  marape  distipctive 
pour  les  épaulettes  des  graoes  supérieurs. 
Les  épaulettes  de  capitaine  sont  à  petites  tor» 

sades,  celles  tU'Colonelsont  à  grosses  torsadeSm 
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TOESE.  s.  m.  T.  de  Scufpt.  Figure  tron- 
quée, qui  n  a  cju'un  corps  sans  tète»  ou  sans 
bras,  ou  sans  jambes.  Le  torse  du  Fatican. 

Il  désigne  aussi  quelquefois,  Le  tronc,  le 
buste  d'une  statue  entière,  où  même  d'une 
pei^onne  vivante.  Le  torse  de  la  Vénus  de 
MUo  est  admrrabte.  Cet  homme  a  te  torse  trop 
court  pour  la  hauteur  de  s^  cuisses  et  de  ses 
jambes,     ^ 

TORSION,  si  f.  Action  de  tordre,  et  L'état 
de  ce  qui  est  tordu.  Il  s'emploie  suitoul^ 
dans  le  langage  didactique. 

TORT.  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  la  justice 
et  à  là  raison.  Leque^  des  deux  a  tort?  Ils 
ont  tort  tous  deux.  Je  ne  sais  qui  a  tort.  Le 
tort  est  de  votre  côté.  Il  a  tous  les  torts  du 
monde.  Tout  le  monde  lui  donne  tort,  lui 
donne  le  to^  Fous  avez  tort,  vous  ai*ez 
grand  tort  de  parler  comme  vous  faites. 
C'est  îïfi  tort  que  je  ne  vous  pardonnerai  ja- 
mais. Fous  aggravez  vos  tort^.  Il  a  confessé, 
avoué  noblement  son  tort,  Reconnakre  ses  twts. 
Reparer  f  efjacer  tous  ses  torts,  " 

Mettre  quelqu'un  dans  son  ton.  Lui  faire 
une  offre,  une  proposition  qu'il  ne  puisse 
refuser  sans  faire  voir  qu'il  est  déraisonna- 
ble ou  injuste;^  avoir  pour  lui  un  procédé 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  i*ép!oncrre.  Fai- 
tes -  lui .  encore  cette  offre  pour  le  mettre 
dans  son  tort.  Parlez-lui  honnêtement  pour  le 
mettre  encore  plus  dans  sotè-^ort, 

Pix)v.,  Le  mort  a  toujours  tort.  Un  homme 
mort  ne  pouvant  plus  se  délt^ndre,  on  re^ 
jelte  la  faute  de  beaucoup  de  choses  sur  kii. 
On  dit  de  même.  Les  absents  ont  tort. 

Tort  ,  signifie  aussi ,  Lésion  ,  dommage 
qu'on  sodffre  ou  qu'on  fait  soxxÇUiv.  Répctrer 
le  tort  qu'on  a  fait.  Il  ne  faut  pas  faire  tort 
à  son  prochain.  Cela  m'ajait  grand  fort»  La 
grêle  a  Jait  bien  du  tort  en  ce  pays-là.  Quel 
tort  cela  vous  fait-il.^  Il  ne  lui  a  pas  fait  tort 
d'un  écu.  Il  ne  fait  tort  qu'à  lui-même.  Les 
gens  que  vous  fréquentez  vous  font  tf^t,\foHt 
tort  à  votre  réputation.  Les  chevaliers  errants 
répfkraient,  redressaient  les  torts.  Réparateur, 
redresseur  des  torts, 

A  TOBT.  loc.  adv.  Sans  raison,  îiij«iste- 
ment.  On  l'accuse  à  tort  et  sans  cause,  Ç''est 
à  tort  que  vous  lui  imputez  cela. 

A  TORT  ET  k  TRAVERS,  loc/adv.  SaOS  OOD- 

sidération ,  sans  discernement.  Il  frappe  à 
tort  et  à  trai'ers.  Il  parle  à  tort  et  à  travers, 
sans  savoir  ce  qu'il  dit,    . 

A  TORT  ET  k  DROIT,  loc.  adv.  Safiscffa- 
miner  si  la  chose  e.st  juste  ou  injuste.  H 
veut  ce  qii'il  veut,  à  tort  et  à  droit, 

A  TORT  ou  k  DROIT  ,   k  TORT  OU  k  jRAXSOV. 

loc.  adverbiales.  Avec  droit  ou  sans  dFoit, 
avec  ou  sans  raison  valable.  ^  tort  ou  à 
.droit,  H  se  prétend  lésé,  A  tort  ou  à  raison, 
•  il  est  convaincu. qu'on  a  voulu  le  tromper, 

TORTE.  adj.  f.  Foyez  Tosis. 

TORTELLE.  s.  f.  Plante.  Foyez  Vix,4a. 

TORTICOLIS,  s.  m.  Sorte  de  rhumatisme, 
{ordinairement  passager,  qui  fait  q^'on  ne 
|>eut  tourner  le  cou  sans  d(Mileiir.  Torticolis 
fort  douloureux.  Il  a  un  torticolis. 

Il  signifie  aussi,  Qui  porte  le  cou  de  tra- 
vers. Cette  attaque  d'^apopleXie  Va  rendu  tor^ 
ticolis.  En  ce  sens,  il  est  adjectifs 

Il  se  dit,  figuréinènl  et  familièrement,  Des 
faux  dévots.  JVe  vous  fez  pas  à  ces  tortico- 
Usr  Dans  cette  phrase,  il  est  substantif. 
^   TOjRTIUUAG£»  ».  m.  façon  4e  s'expri- 
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mer  confuse  ei  embarrassée.  Qm  veui^il 
dire  avec  ce  tortillage  P  II  est  très^amiHer. 

TORTILLE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Petites  al- 
lées, étroites  et  toriueusea^  qu^on  pratique 
dans  un  bois,  dans  les  taillis  d'un  jardin 
ou  d*un  parc,  pour  s'y  promener  à  Toinbre. 
Il  y  a  dans  ce  parc  de  Jolies  tortilles.  Cette 
tortdle  est  sombre  et  fraîche.  Quelques-uns 
disent  aussi,.  TortiHere^ 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tor- 
tiller, ou  L'état  d'iioe  chose  tortillée.  Le  tor- 
tUlement  des  cékles  est  une  opération  pénible. 
Le  tortillement  de  cette  corde  est  trop  Idcke,   ' 

ToRTii.i.BVEirT ,  se  dit,  figuré  ment  et  fa^ 
milièrement.  Des  petits  détours,  des  petites 
finesses  qu'on  cherche  dans  les  affaires.  // 
«f  faut  point  tant  de  tortillements  Je  ne  m'ào 
cwnmoae  pas  de  ses  tortillements, 

TORTILLER^  v.  a.' Tordre  à  plusieurs 
tours.  Il  ne  «e  dit  qu'en  parlant  Des  choses 
faciles  à  plier,  comme  le  papier,  la  filasse, 
le  ruban,  etc.  Tortiller  du  ruban,  une  tiorde, 
un  cordon,  du  panier.  Tortiller  des  chavux. 

Il  se  dit,. avec  le  pronom  personnel,  Des 
serpents  et  des  vers  qui  se  tordent,  qui 
se  replient  sur  eux-^roêmes  en  plusieurs 
façons.  Foyez  comme  ce  serpent^  comme  ^e 
ver  se  tortdle.  Cet  homme  se  tortille  joomme 
un  serpent, . 

Il  signifie,  figurément  et  familtèremient. 
Chercher  des  détours,  des  subterfuges.  Cet 
homme  ne  fait  que  tortiller  dans  les  affaires, 
Jl  ne  faut  phint  tant^  tortiller,  U  n'y  ajfas  à 
tortiller;  il  faut  aller  droit,  £n  ce.^ens,  il  «st 
neutre. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Tortiller  des 
hanches;  Marcher  avec  un  mouvemeni,  un 
balancement  trop  marqué  des  bancbes. 

Tortille.  ÉR.  participe.  -j. 

'  TORTILA^Re.  s.  f.  Foyett  Tortixxc. 

TORTlLLOf^.  s.  m.  Coiffure  d'une  fille  du 
bas  peuple.  Il  se  dit,  par  extension,  d'Une 
petite  servante  prise  au  village.  Les  deux 
sens  ont  vieilli. 

TORTIONNAIRE;  adj.  des  4çux  ^nrés. 
T.  de  Jurispr.  Inique  et  violent.  Ù  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Un 
emprisonnement  irijurieux  et  tortionnaire; 
une  exécution^  une  saisie,  etc,,  injuâte  et 
torti&nnftire,  ,      .  "* 

TORTiS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
&»  de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  etc.,  toi> 
dus  ensemble.. 

Tortis,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  «ke  cou- 
ronne ou  de  guirlande  de  fleurs.  Un  tortis 
de  fleurs.  Un  tortis  de  nj^rte.  Ce  sens  est 
vieux. 

Il  se  dit ,  en  .termes  de  Blason ,  Du  fil  de 
ipérles  qui  entoure  la  cour9!hcie  des  barons. 

TORTU  ,.UE.  adj.  Qui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Cet  homme  est  tout  tortu, 
bossu,,  etc.  Il  m  les  jandtes  tortues,  ies  pieds 
tortiXs,  le  nez  tortu.  Un  arbre  tortu.  Cette 
pièce  de  bois  est  tortue.  Un  chemin,  un  sen^ 
4kr  kirtu.  Les  ceps  ife  vigne  sont  to^jomrs 
tortus.  ■  " 

Fam.,  Le  bots  tortu,  La  vigne. 

Fig.  et  fam.;  uéi-oir  l'esprit  tortu t  Man- 
quer de  justesse  dans  l'esprit,  voir  lès  cho- 
ses autrement  qu'elles  ne  sont.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Faire  îles  raisonnements  tortus. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie  à  quatre 
pieds,  qui  marche  fort  lentement,  et  dont 
tout  le  eoqpis,  à  la  réserve  de  la  tête,  d^ 

r  -•  '         .• ../  .  ^   ■ 


^      TOR       ' 

frieds  iBt  «k  11  <|ue«e,  «it  côRveH  fTune 
grande  eoyelctp^  dure  et  le  plus  soavent 
garnie  d'écaillés.  Tértûe  de  mer.  Tortue  de 
rivière.  Tortue  de  terre.  Il  y  a  dans  ee  pays 
dgs  tortues  de  mer  d'une  prodigieuse  gran* 
deur.  ÉcaHle  de  tortue.  Œufs  de  tortue,  La 
chair  de  tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tor» 
tue.  Potage  aux 'tortues.  Soupe  à  la  tortue. 
Peigne t  boite  d'écaillé  dç  tortue,  ou  simple- 
ment,  d^écaille, 

Fam.,  j^  pas  de  tortue ,  Lentement  J7 
va,H  marche  à  pas  de  tortue. 

T-oRTUB,  était,  ches  les  Romains,  L'espèce 
d'abri  oCi  de  toit  que  les  soldats  formaient 
en  tenant  leurs  boucliers  au-dessus  de  leur 
tête,  et  en  les  serrant  Jes  uns  contre  les  au- 
tres, pour  être  à  couvert  des  traits  de  l'en- 
nemi en  approchant  du  pied  des  murailles 
d'une  ville  assiégée.  Les  pierres  et  ks  traits 
lancés  par  les  assiégés  tombaient  et  glissaient 
sur  la  tortue  formée  par  les  assiégeants,    ^  ; 

Il  se  disait  jégjBtleaient  d'Une  roaobine  de 
guerre  montée  sur  des ^roues  et  eou verte, 
«  l'abri  de  laquelle  on  pouvait  s'avancer  de 
fliéme  jusqu'au  pied  des  muraiUea  d'iîlie 
ville  assiégée.  I^es  tra^MtiUeurs,  coui'crts  par 
la  tortue,  percèrent  k  mur, 

TORTÛBR.  V.  a.  £.endf«  tortu..  ffbf/</«r 
une  aiguUle, 

.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
sonnel.  Cet  arbre  commence  à  se  tortuer. 

X^^TfTÉ,  XX.  participe. 

TORTUEUSEMENT,  âdv.  D'une  manière 
tortueuse.  .       .  \ 

TORTUEUX ,  BUSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  rivières,  dès  chemins  et  des  serpents. 
Le  cours  tortueux  d'unflem»e.  Un  chemin,  un 
sentier  tortueux.  Les  replis  tortueux  d'un  ser* 
pent,  •■;.•,,.,.   >s .  • 

Fig.,  Une  marche,  unejionduite  tortueuse^ 
Une  manière  d'agir  sans  franchise,  pleine 
de- détours.  On  dit  aussi.  Des  voies  tor- 
tueuses, 

TORTUOSITÉ.  S.  f.  État  de  ce  qui  est  tor- 
tueux. Il  est  peu  usité, 

TORTURE,  s.  f.  Gêne,  tourment  qu'on 
fait  eouffrir.  i>5  tyrans  ùnt  inventé  d'horri' 
Mes  tortures,  • 

Il  signi<fie  aussi,  Le  tourment  qu'on  fiiit 
souffrir  à  quelqu'un  par  ordre* de  justice, 

rur  l'obliger  à  confesser  la  vérité.  Mettre  à 
torture,  jdppliquer  k  la  torture,  Donner  la 
torture,  Soi^frir  la  torture.  Être  condamné  à 
la  torture.  Être  à  la  torture^  La  torture  est 
depuis  longtemps  (dtolieen  Finance,  Dans  cette 
acception,  l'on  se  sert  plus  ordioairemeol - 
du  mot  de  Question, 

Fig. ,  Mettre  son  esprit  à  la  torture  f  donner 
la  torture  à  son  esprit,  se  donner  la  torture, 
être  à  la  torture,  1  ravailler  avec  une  grande 
contention  d'esprit  à  la  recherche ,  à  l'exa- 
men ,  à  la  discussion  de  quelque  chose.  Ae 
donnez  point  la  torture  à  votm.  esprit  pour 
résoudre  une  pareille  question.  :    ^  "  .  ' 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  la  torture ,  t^n 
causer  un  trouble,  un  embarras  pénible, 
ou  une  vive  impatience.  On  dit  également 
dans  ce  sens.  Être  à  la  tortur* 

TORTURER,  v.  a.  Faire  éprouver  la  tor- 
ture. Les  brigand  l'ont  inutilement  torture 
pour  lui  faite  dire  ait  était  son  or.  Il/ut  cruel- 
Jement  torturé  Oi'ant  d'a*>omer,scm  crime, 

Fi%,,  Torturer  un  texte  k^etiséTuntexU, 
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le  sens  dtun  mot.  Lui  faire  atgo^er,.  comme 
par  violence,  ce  qu'il  ne  dit  pas.  »  >  -, 
TomroHiy  bs.  participe^  v  *  v^  ;  •  ' 
TOMY;  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  en  An- 
gleterre aux  partisans  de  Charles  ^11,  et 
qùi>  depuis  est  resté  le  nom  fiénétique  du 
parti  qui  prétend  soutenir  U  prérogative 
royale»  et  qui  cherche  même  à  l'étendre^ 
Il  est  opposé  à  Whig^  Les  tons  ont  plus  fr^ 
quemment  domine  en  Angleterre  que  les 
whigs. 

Il  s'emploie  aussi  adjeetîvement.  Un  mi-' 
nistère  tor)\  Un  Journal  torj^ 

\  r.i- ..,;;■-■  ■  'TOS.    '     ;    .    ^  • 

TOSCAN ,  AZIE.  adj.  T.  d'Archit.  B  se  dit 
Du  plus  simple  et  du  plus  solide  des  cinq 
ordres  d'architecture ,  et  De. ce  qui  appar-^ 
tieot  à  cet  ordre.  L'ordre  toscan.  Coumne 
toscane;  Souùassement  toscan.  On  appelle 
Jrchitectuœ  toscane.  Celle  qui  est  easeotielo 
Icment  composée  d'arcades  ei  de  bossages. 

TOSTE.  s.  nu  F'oyef  Toast. 

TOSTER.  V.  a.  Porter  un  toast ,  des 
toasts;  boire  en  annonçant  un  vmu«  un 
sentiment  pou^  quelque  personne,  ou  quel- 
que événement^  h,euceux.  //  Jaut  toster  le 
général  qui  a  remporté  cette  victoiéw»  On'  a 
tosie  lapaix,  la  liberté  de  iAmériaue\ 

U  est  aussi  neutre.  Notts  passâmes  toute 
la  soirée  à  toster,  . 

Tosxi,  Bs.  participe.  :     v^ 


t6¥.  àdv.  de  temps.  Prompteraent ,  vite , 
dans  peîi  de  4emps.  uéUez  toL  Revenez  tétf 
Vite  et  tôt.  Ces  trois  premières  phisases  sont 
du  style  populaire.  Tôt  ou  tard.  Il  Jàut 
mourir  tatou  tard.  Tôt  ou  tard  les  méchants 
sont  punis.  Cela  n'a  pas  été  fait  assez^^tèt. 
Il  est  arrism  assez  tôt  pour,.,;  Il  s'est  déclaré 
trop  tât.4  Fous  ne  sauriez  venir  trop  têt.  Il 
('tait  venu,  plusf  tôt  que  moi.  Son  procès  sera 
plus  tôt  jugé  que  k  mien.  Il  faut  finir  plus 
tôt  que  plus  tard.  Voyez  Purs,  à  la  fin. 

CKiaud  on  le  joint  aux  adverbes.  Bien, 
si,  aussi,  il  forme  avec  eux  un  seul  mot. 
Fous  açez  eu  éientot  fait.  Il  n'arri^^na  pas 
sitôt,  de  sitôt»  Votre  affaire  ne  sera  pas  sitôt 
finie  que  lu  mienne.  Je  n'arriverai  pas  sitét 
que  vous,  aussitôt  que  vous.  Il  n'est  pas  or» 
rwé aussitôt  qu'dTanmit promis.  Voyez  Biek- 

t6t.        :,  '^,'    '  •  .,    • 

Sitôt  que,  aussitôt  que,  signifient  aussi, 
Dès  que^  dtt  moment  que.  Sitôt  4fu*U  en 
reçut  la  nom^llt,  il  partit»  Aussitôt  qu'il  le 
vit  paraître,  il  alla  au-devant  de  lui, 

TOTAL,  AUL  adj.  Complet,  entier.  Sa 
ruine  totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total, 
Renversement,  abandénnement  total, 

ToTAi»,  s'empfoie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  signifie.  Le  tout,  l'assemblage ' 
(le  plusieurs  choses  considérées  comme  fai- 
sant un  tout.  Prenez  le  total.  Je  vous  don- 
nerai tant  p<M4*  le  total.  Le  total  de  sa  sue- 
cession.  Le  àital  de  la  somme  se  montée,.. 
Il  y  a  tant  am  total.  Il  a  reçu  cette  somme  en 
total,. La  soi^tne  des  totrmx. 

Au  vovAL ,  BB  TotAL.  loc.  adverbiales. 
Tout  compensé.  Au  total, ^  c'est  une  bonne 
"fjaire.  En  totùl,  c'esi  un  bon  oui'rage, 

SoMMB  TOiAiB.  toc.  adv.  En  comptant 


TOU 

tout   Cela  ctMt,  somme  totale,   vingt-si 
mille  francSé.  ^^^ 

TOTALBMEirV.  adv.  Eiitièrement ,  (tout 
à  fait.  //  eM  totalement  ruiné.  Il  s'est  totale- 
ment dévoué  à  cet  homme-là, 

TOTALITÉ,  s^  f.  Le  total,  le  tout  La 
totalité  du  bien,  ta  totalité  de  la  succession. 
Il  prit  tant  sur  la  totalité.  Soit  en  totalité, 
soit  en  partie,  :^   ' 

TOTON.  s.  m.  "Espèce  de  dé  opii  est  tra- 
versé d'une  petite  cheville  sur  laquelle  on 
le  fait  tourner,  et  qui  est  marqué  de  dilfë^ 
rentes  lettres  sur  ses  quatre  laces  latérales. 
Quand,  après  avoir  tourné,  le  dé  tombe 
en  présentant  la  face  marquée  d'un  T,  ce- 
lui qui  a  joué  gagne  tout  c6  qui  est  au  jeu. 
Jouer- au  totan.  Les  totons  sont  ordinairement 
d'os  ou  d'ivoire.  Cette  danseuse  tourne  comme 
un  toton.  li. 

•  ■    ^ 
^  TOU 

TOU  AGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
tOuer,.ou  Le  résultat  de^  cette  action.  Fo)ez 
TouÉE.  ^^  -    / 

TOUAiLLfi.  s.  f.  Linge  pendu  sur)  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  où  Ton  se  lave 
les  mains ,  et  qui  sert  à  les  essuyer.     .  ,. 

TOUe.  s;  m.  Foyez  Touô. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau-d'Amértque ,  dont 
le'  bec  est  très-gros  et  très-long.'  //  y  a  des 
toucans  dont  le  bec  est  plus  long  que  le 
corps  entier, 

ToucAk  ,  es^  aussi  le  nom  d'Uné  constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le 
cœur,  qui  émeut.  On  le  dit  surtout  en  par- 
lant D'émotions  douces  et  attendrissantes. 
Un  discours  touchant.  Un  sermon  bien  tou- 
chant. Cela  est  fort  touchant.  Il  nous  dit 
des  choses  si  touchantes,  que,.'.  Des  paroles 
touchantes.  Une  musique  touchante.  Un 
spectacle  touchant.  Une  scène  touchante.  Une 
beauté  touchante. 

fin  Géom. ,  Point  touchant,  Le  point  où 
une  courbe  est  touchée  par  une  ligne  droite , 
ou  Le  point  dans  lequel  deux  lignes  courbes 
se  touchent.  Ilavieilli  :  on  dit  maintenant. 
Point,  de  tnngence ,  de  contact, 

TOUCItANT.  préposition.  Concernant , 
sur  fô  sujet  de.  //  m'a  entretenu  touchant 
vos  affaires,  touchant,  vos  intérêts, _ 

TOUCHIB.  s.'f.  Chacune  dès  petites  pièces 
d'ébène,  d'ivoire,  etc.,  qui  composent  le 
clavier  d^n  orgue,  d'un  piano,  d'un  cla- 
vecin, etc.  Touches  blanches.  Touches  noi- 
res. Cet  homme  a  la  main  excellente,  on  ne 
lui  voit  pas  poser  les%oigts  sur  les  touches. 
Il  y  a  deux  tof^ches  dé  rompues  au  ckwier  de 
cet  orgue,  '    ,     ,' 

TovcHB,  en  parlant  De  fa  guitare  et  de 
quelques  autres  instruments  à  lone  man- 
che, se  à\t  Des  petits  filets  saillants  quf 
sont  ap[^li<]ués  sur  le  manche  de  distance 
en  distance,  et  qui  servent  à  faire  les  demi- 
torts.  Il  faut  mettre  des  touches  au  manche 
de  cette  guitare, 

ToucitH ,  signifie  aussi ,  L'épreuve  qu'on 
fait  de  l'or  par  le  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  On  connut  à  la  touche  que  cette 
pièce  était  fausse, 

Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre  noirâtre 
très-dure  dont  on  se  sert  pour  éproi^ver 
Tor.  On  a  reconnu  sur  la  pierre  de  touche 


,     TQU  859 

que  cette  Dtècé  était  fausse,  l\  se  dit  quel- 
quefois, ngurément,  au  sens^  moral.  L'cul- 
versité  est  la  pierre  de  touche  de  l'amitié, 

ToircBB,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment Dès  pertes  de  biens,  des  disgrâces, 
des  maladies,  des  mortifications,  et  des 
autres  accidents  fâcheux.  On  l'a  obligé  à 
pqyer  une  grosse  somme,  c'est  une  rude  tou- 
che. Il  est  l*lfn.  changé  par  sa  maladie,  il  a  ' 
eu  une  terrible  touche.  Les  critiques  ont  donné 
à  ce  poète  une  petite  touche.  La  'touche  est 
forte.  Ce  sens  vieillit. 

Touche,  signifie  i^ussi.  Un  petit  brin  de 
bois  ou  de  quelque  autre  chose,  dont  les 
enfants  qui  apprennent  à  lire  touchent  les 
lettr^^  qu'ils  veulent  épeler. 

Touche,  se  dit  encore  d'Une  petite  ba-     * 
guette    d'os    ou    d'ivoire ,    courbée    par 
un  bout,   dont  on   se  sert   aux  jonchets 
pour  lever  chaque  pièce,  après  qu'on  les  a 
toutes  laissées  tomber  péle-mèlc.  Le^r  des'^ 
jonchets  avec  latouc/ie.  -  -• 

Touche,  en  termes  de  Peinture,  La  ma- 
nière dont  le'peintre  indi([ue  et  fait  sentir 
le  caractère  des  objets.  Suivant  les  objets 
qu'on  imite,  la  touche  doit  être  hardie,  fière, 
mâle,  vigoureuse,  large,  spirituelle,  moel^ 
le  use,  fine,  légère.  Dtms  les  ouvrages  des  ar- 
tistes médiocres,  la  touche  est  souvent  molle, 
incertaine,  timide ,  Jaible ,  maigre,  mesquine, 
sans  esprit,  dure  ou  pesante.  On  reconnaît 
facilement  la  touche  Je  tel  maître. 

Il  s'applique  quelquefois,  figurément, 
Au  style,  dans  un  sens  analogue.  On  recon- 
naît facilement  la  touche  de  cet  habile  écri- 

Touche,  en  termes  d'Imprimerie,  signi- 
fie, L'action  d*appliquer  l'encre  sur  la 
forme  avec  les  baiIes  ou  le  rouleau.  Za 
touche  exige  beaucoup  demain. 

TOUCHER.  V.  a.  Mettre  la  main  sur  quel- 
que chose ,  à  quelque  chose.  Toucher  les 
vases  sacrés.  Toucher  doucement ,  légère- 
ment. Il  ne  lui  a  pas  touché  le  bout  du  doigt. 
Ne  touchez  pas  cela.  Toucher  de  la  main,  du 
doigt,  , 

Il  signifie  également, Se  mettre  en  con« 
tact  avec  un^  objet  de  quelque  autre  ma- 
nière que  ce  soit.  Toucher  du  pied.  Toucher 
du  bras.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  l'a  touché 
avec  son  gant  y  avec  son  chapeau.  It  l'a  tou- 
ché de  sa  baguette. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Tou- 
cher aux  vases  sacrés.  Ne  touchez  pas  à  cela. 
Regardez  cela,  mais  n'y  touchez  pas. 

Fig.  ,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt  et 
àl'fèil,  La  démontrer  clairement,  en  con- 
vaincre jpar  des  preuves  indubitables,  Celles 
que  sont  ordinairement  celles  qu'on  acquiert 
par  la  vue  et  par  le  toucher. 

En  termes  de^Viné^ey  Toucher  de  la  gaule. 
Aider  de  la  gaule,  en  frapper  Iégèremi*nt 
sur  l'épaule  du  cheval.  Fenez  à  courbettes 
par  le  milieu  de  la  placé;  touchez  de  la 
gaule. 

Toucher  dans  la  main.  Mettre  sa  main 
dans  celle  d'un  autre,  en  signe  de  récon- 
ciliation, d'amitié,  ou  de  conclusion  de 
marché,  etc.  Le  marché  est  conclu,  il  m'a 
touché  dans  là  main.  Nous  nous  sommes  tou- 
chés dfins  la  main.  On  les  a  réconciliés ,  ils^ 
se  sont  touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit 
la  main,  et  me  dit:  Touchez  là,  l'affaire  est 
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Par  exagëral. ,  Il  ne  touche  pas  des  pieds 
à  terré f  se  dit  D'un  homme  qui  danse  ou 
court  légèrement. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ne  laissé  pas  toU' 
cher  du  pied  à  terre,  Il  ne  donne  pas  le 
temps  de  se  reconnaître,  de  respirer. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'a  pas  l'air  dLy  touther, 
on  ne  dirait  pas  qu'il  y  touche,  se  dit  D'un 
homme  fin  et  dissimulé. 

En  Vénerie,  Toucher  au  bois,  se  dit  Des 
cerfs  lorsqu'ils  se  frottent  contre  les  ar- 
bres, pour  dépouiller  leur  nouvelle  tête  de 
la  peau  qui  l'enveloppe. 

Toucher  à  quelque  chose ^  signifie  souvent , 
Atteindre  à  quelque  chose.'  //  est  si  grand, 
qu'il  touche  au  plancher.  Il  y  touche  de  la 
tête.  Iby  touche  de  la  main. 

Fig, ,  Toucher  à  un  certain  temps^  En  être 
proche.  Nous  touchons  au  printemps,  à  l'hi' 
Mr.  Il  touche  à  cet  âge  oii  les  passions  se 
développent.  Il  n'y  a  pas  quinze  jours  d'ici  à 
Pâques,  nous  y  touc/ions.  Nous  touchons  au 
dernier  moment.  Toucher  à  sa, fin.  Le  terme 
n'est  pas  éloigné,  nous  y  touchons^  f 

Toucher  à  quelque  chose,  signifie  aussi, 
En  prendre,  en  ôter.  On  ne  doit  jamais  tou- 
cher à  un  dépôt.  On  ne  touchait  au  trésor  de 
la  république  que  dans  les  grandes  nécessités. 
Je  garde  cet  argent  pour  une  affaire  impor- 
tante, je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  assiégés 
n'ont  pas  encore  touché  à  leurs  niagasins. 
Voilà  des  mets,  des  plats  auxquels  on  n'a 
pas  touché. 

Fig.,  Touchera  une  chose,  ^une  affaire, 
X  apporter  quelque  changement.  Plusieurs 
autres  lois  ont  été  modifiées,  mais  on  'n'a  pqs 
touché  à  celle-'là.  On  a  retranché  queues 
compagnies  dans  tels  ^régiments,  mais  on  n'a 
^ pas  touché  à  celui-là.  Il  n'osait  toucher  à 
louvrage  d'un  si  grand  maître.  Assurément 
on  n'y  touchera  pas.  Ce  prince  changea  pres- 
que tout  dans  le  foyaume,  mais  il  n'osa  tou- 
cher à  la  religion,  aux-  lois  fondamentales': 
On  n'a  pas  voulu  toucher  à  cet  article  du 
règlement. 

Il  y  à  touché,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
eu  part  à  "un  ouvrage  d'esprit. . 

Toucher  une  pièce  d'or,  un  lingot  d'or, 
L'éprouver  avec  la  pieriie  de  touche.  Cette 
pièce  d'or  est  douteuse,  elle  a  été  touchée  deux 
ou  trois  fois. 

ToucHRH,  eh  termes  d'Imprimerie,  Eten- 
dre, appliquer  l'encre  sur  la  forme  avec  les 
balles  ou  avec  le  rouleau.  Toucher  la  forme 
également  et  légèrement.  Toucher  avec  le  rou- 
leaijT,  avec  les  balles.  Toucher  en  noir,  en  rouge. 

ToucuBR,  signifie  encore,  Frapper  pour 
faire  aller,  chasser^  devant  soi;  et  û  se 
dit  en  parlant  Des  bêtes,  comme  vaches, 
bœufs  ,  chevaux ,  etc.  //  touchait  un  trou- 
peau devant  lui.  Il  touchhitdes  bœufs  devant 
lui.  Absolument  :  Touchez,  cochtr,  allons 
plus  vite.  Touche,  cocher.  Touchez  fort. 

Il  s,e  construit  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  la  préposition  Sur.  Toucher.sur  les  uns 
et  sur  les  autres.  \ 

Toucher,  se- dit  aussi  en  parlant  Du  con- 
tact qui  a  lieu  entre  toutes  sortes  de  corps, 
lorsqu'ils  se  joignent  .tellement,  qu'il  n'yra 
rien  entre  deux.  Ma  maison  touche  la  sienne. 
Dans,  ce  sens»  il  est  souvent  employé  comme 
▼erbe  réciproque.  Ces  deux  pierres  se  tou- 
chent. Le  lambris  et  la  muraille  ne  se  touchent 
pas.  Ces  deux  maisons  sé'touchent. 
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Ils  ne  laissent  pas  tou&ker  la  balle  à  terre, 
se  dit  De  bons  joueurs  de  paume.    * 

Fig.  et  fam. ,  Cette  ajfniKf  ne  touchera 
pas  a  terre.  Elle  passera  sans  difficulté. 

En  Géom.,  Cette  ligne  droite  touche  cette 
courbe.  Elle  la  rase  en  un  teul  point,  sans 
la  couper.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Ces  deux  courbes  se  tQjuchent. 

En  termes  de  Marine,  Ce  navire  touche , 
se  dit  Quand,  faute  d'eaù ,  la  quille  touche 
le  fond,  ou  que ,  par  cfuelque  accidiuit ,  il 
vient  à  toucher  une  roche,  un  banc  de  sa-, 
ble ,  etc.  Toucher  à  ufie  tle,  à  un  port,^  c'est, 
lorsqu'on  fiai  t  route ,  Y  aborder',  y  mouilier 
pour.très-peu  de  temps. 

Toucher,  en  parlant  D'une  somme  d'ar- 
gent, %iguifie ,'  Recevoir.  //  a  touché  ses  ap- 
pointements. Je  lui  ai  fait  touctier  telle  somme, 
foucher  de  l'argent.  •    .; 

.  Toucher  ,  en  parlapt  De  certains  instru- 
ments de  musique,  signifie.  En  jouer.  Tou- 
cher la  fyre.  Toucher  l'orgue,  le  clavecin,  le 
piano.  Il  touche  le  piano  agréablement,  déli- 
catement. On  dit  aussi,  abusivementi  Tou- 
cher  du  piano,  de  l'orgue,  etc.    , 

Fig.  et  fam.,  Toucper  la  grosse  corde. 
Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  essentiel  dans  une  afiafre.  C'est  une 
corde  qu'il  ne  jaut  jms  toucher,  il  né  faut  pas 
toucher  cette  corde-là,  se  dit  Pour  faire  en- 
tendre.  qu'une  affaire  ou  qu'tine  circon" 
stance  est  délicate  >  et  qu'il  n*ën  faut  pas 
parler.         .  "     .      _ 

Toucher,  signifie  figurément,  Traiter, 
exprimer.  Ce  poète,  cet  orateur  touche  bien 
les  passions.  Il  y  a  dans  cette  tragédie  dès 
endroits  bien  touchés. 

Toucher  une  chose,  une  matière,  En  par- 
ler incidemment  dans  un  discours.  //  a  tou- 
ché ce  point -là  fort  adroitement.  Il  ne  l'a 
voulu  toucher  qu'en  passant,  que  légèrement. 
Touchez-en  quelque  chose  dans  votre  préfiice. 
,  En  Peinture,  Ce  tableau  est kien  touché.  Les 
coups  de  pinceau  y  sont  donnés  avec  beau- 
coup d'entente,  de  force,  de  hardiesse,  etc. 

Touchée,  signifie^iussi  ^figurément,. 
Émouvoir.  Dieu  lui  a  touché  le  cœur.  Dieu 
l'a  touché,  il , s'est  converti.  Cette  nouvelle, 
cette  mort  l'a  fort  touché.  Il  en  est  sensible- 
ment, vivement,  extrêmement  touché,  touché 
jusqu'aux^  larmes.  Il  en  est  touché  jusqu'au 
fond  du  cœur.  Laissez-Vous  toucher  a  nos 
larmes,  par  nos  lartnes.  Il  fut  touché,  fort 
touché  ae  mon  malheur.  Il  ne  fut  pas  touché 
de  leurs  prières.  Il  en  fut  touché  de  pitié,  de 
douleur.  Son  repentir  m'a  touché.  Ses  larmes 
me  '  touchèrent  le  cœur,  me  touchèrent.  On 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce  qui 
est  ajfecté  ne  peut  '^toucher. 

Toul^her,  signifie  encore  figurémen^, 
Concerner,  regarder,  intéresser.  Cela  ne  me 
touche  point.  En  quoi  cela  vous  touche- 1- il? 
Je  prends  beaucoup  de  part,  je  prends  un  vé- 
ritable intérêt  à  tout  ce  qui  voUs  touche,  à 
tout  ce  qui  toucha  votre  famille.  Cela  ne  me 
touche  en  rien.  Cet  événement  ne  me  touche 
ni  de  près  ni  de  loin.  On  l'emploie  quelque- 
fois neutralemeht  en  ce  seris.  Cette  question 
touche  aux  plus  graves  intérêts  de  l'Etat.  Le$ 
choses  qui  touchent  à  l'honneur. 

{I  signifié  aussi.  Appartenir  par  le  sang. 
lime  touche  de  près,  il  est  mon  cousin.  Il  ne 
me  touche  ni  de  près  ni  de  loin. 

Touche,  ûe,  pi\rticipe.  . 

■        ■    %     •  "        '■ 
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Aux  Jeox  de  dames  et  de  trictrac ,  Dame 
touchée,  dame  Jouée;  et  aii  Jeu  d^hecs, 
Pièce  touchée,  pièce  jouée,  signifient  que, 
Quand  on  a  touché  une  pièce,  il  faut  la 
jouer.  .-  «    '   •     . 

Jouer  au  gage  fouehé.  Voyez  Gagb. 

TOUCHER,  s.  m.  Le  tact,  celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  connaît  les  qualités  pal-    ^ 

fiablf^s,  comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et 
è  chaud ,  l'humide  et  le  sec.  Cela  se  connaît 
au  toucher.  Le  sens  du  toucher.. 

Ce  pianiste,  ce  joueur  de  guitare,-  etc.,  a 
un  beau  toucher,  un  toucher  délicat ,  un  tou- 
cher brillant.  Il  joue  délicatement ,  agréa- 
blement ,  d'une  manière  brillante  du  piano ,  • 
de  -ra  guitare,  etc. 

TO.U-COI.  T.  de  Chasse.  Mot  qu'on  era^ 
ploie  pour  faire  taire  ull  limier  lorsqu'il 
crie. 'Tourçoi,  chien,  tou-coi. 

TOUE.  s.  f.  Espèce  de  bateau  qui  sert  de 
bac.  sur  certaines  rivières. 

TOjUÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action  de 
touer,  de  se  touçr.  Entrer  à  tti^touée  dans 
un  port.  Sortir  d'un,  port  a  la  touée.  JÉncre 
de  touée.  .  .         •- . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longueur  de  câble 
de  cent  vingt  brasses. 

TOtJER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire  avan- 
cer lin  navire  en.  tirant  d'un  point  ^\e  un 
câble  à  force  de'  bras  ^ou  au  moyen  di|  <ca- 
besTSn;  à  la  différence  de  Remorquer,YdÀVQ 
avancer  un  navire,  le  tirer  par  le  moyen 
/l'un  ou  de  plusieurs  bâtiments  à  voiles  ou 
à  rames.  Touen  un  navire. 
,  Mls'eniploie  souvent  avec  le  pronom  per-  . 
sonn^h^  touer  pour  sortir  d'un  port,  d  une 


rivière. 


Touil,  BB.  partici[ 

TOUFFE,  s.  f.  A^s«mblage  de  certaines 
choses,  coi^ne  avbres,  herbes,  fleurs,  che- 
veux ,  rubans ,  /plumes ,  etc. ,  lorsau*elle$ 
sont  en  quantité^t  près  à  près.  Touffe  d'ar- 
bres.  Touffe  de  cmucujc.  Touffe^  de  jjoil  ou 
de  poils.  Tojifjfe  déplumes.  Etc.  ^    • 

TOUFFEUR,  s.  r  Exhalaison -chaude  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  Ifeu  où  la  chaleur 
est  extrême.  Touffeur  incommode.  J'ai  senti 
en  entrant  ur^e  touffeur  insupportable.  U  est 
familier.  .  i 

TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  est  en  touffe, 
qiliest  épais^  bien  garni.  Un  bois  touffu^Un 
arbre  bien  touffu.  Une  fleur  bien  touffue.  Une 
barbe  touffue. 

TOUG  eu.  TOUC.  s.  m.  Demi-pique  au 
bout  dé  laquelle  est  attachée  une  queue  de 
cheval  avec  un  bouton  d'or,  et  qu'on  porte 
en  manière  d'étendard  devant  les  vizirs,  les 
pachaisT,  et  les  sangiàcs  ou  gouverneurs. 

TOUJOURS,  ady.  de  temps.  Continuelle- 
ment, sans  interruption,  sans  cesse,  sans 
relâche.,  sans  fin.  C'est  une  source  qui  coule 
toujours.  Les  bienheureux  jouiront  toujours 
de  la  vue  de  Dieu.  La  lune  fourne  toujours 
autour  de  la  terre. 

Ils  se  sont  dit  adieu  pour  toujours.  Ils  se 
sont  quittés  pour  ne  plus  se  revoir; 

Prov. ,  Toujours  va* qui  danse ,  Pour  s'a- 
muser, il  n'est  pas  besoin  de  bien  danser, 
il  suffit  qu'on  danse.  Cette  phrase  se  dit  fi- 
gurément, en  parlant  D'un  nomme  qui  fait 
le  mieux  au'il  peut,  quiïait  Unt  bien  que 
mal  ce  qu  il  a  a  faire. 

Toujours,  signilQe  aussi,  Sans  exception, 
en  toute  rcnconti^e ,  en  toute  occasion.  Le^ 
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étages.  Tour  isolée.  Monter  dans  une  tour, 
sur  une  tour,  à  une  tour.  Du  haut  de  la 
tour.  Au  pied  de  la  tour.  Pille  enceinte  de 
muraille/^ et  de  tours.  Muraille  flanquée  de 
tours.  Les  créneaux  d*une  tour.  La  tour  de 
Sfibel.  La  tour  du  donjon.  Le  château  des 
Sept'Tours.  La  tour  de  Londres.  Im  tour  de 
Cordouan^  qui  sett  de  pkare  à  l'embouchure 
de  la  Gironde,  Les  tours  de  JV-otre-Dame.  La 
tour  de  l'horloge.  On  dit  de  même,  Tour  de 
dôme,  tour  de  moulin  à' vent. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  machînes  en 
forme  de' tours  que  les  anciens  attachaient 
spr  le  dos  des  éléphants  destinés, à  comr' 
battra,  et  dans  lesquelles  ils  plaçaient  or- 
dinairement des  archers. 

Fig.  et  fam..  Tour  de  Bdhel,  Lieu  où 
tout  le  monde  parle  à  la  fois  et  sans's'en- 
tendre.  Cette  maison  .est -une  vtaie  tour  de 
Babel,  •        * 

Toun,  au /Jeu  des  échecs,  se  dit  d*Une 
certaine  pièce  de  ce  jeu,  qu'on  appelait  au- 
trefois Roc.  Donner  échec  et  mat  avec  la 
tour,  .     • .  % 

TOUR.  s.  n^.  Mouvement  en  rond.  Le  tour 
du  soleil,  des  planètes.  Jupiter  ./ait  son  tour 
en  douze  ans.  Tour  de  boule.  Tour  de  roue. 
Toiir  de  meule.  - 

Fam.,  D'ici  là  il  ny  a  quun  tour  de  roue, 
Jl  y  a  peu^de  distance.  f 

Fam.,  J  tour  de  bras.  De  toute  la  force 
du  bras.  Il  lui  donna  un  soujflet  à  tour  de 

bras.    ,  .  •       ^ 

Fam.  et  par  exagérât. ,  En  un  tour  de 
main;  En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  //  change  d'avis  en  un 
tour  de  /nain.  Cela  a  été  Jait  en  un  tour  de 
main.  •  «, 

Tour  de  reins.  Rupture  ou  foulure  de  reins 
causée  par  quelque  eflbrt.  Avpir  un  tour  de 
reins.  Il  s* est  donné  un  tour  de  reins.       ^ 

Tour  de  broche.  Révolution  que  fait  la 
broihe  en  tournant  sur  elle-même,  et  en 
présentant  successivement  à  l'ardeur  du  feu 
toutes  les  parties  de  la  piè^ïe  de  viande  qui 
y  est  attacliée  pour  rôtir.  Ce  chapon  aurait 
eu  besoin  Û'un  tour  de  broche  de  plus! 

Tour  ,  se  dit ,.  par  extension ,  ae.  l^lusieurs 
autres  sortes  de  mouvements,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond.  Faire  un  tour.  Aller  et 
venir.  Il  flt  deux  tours  par  la  chambre.  Faire 
un  tour^dans""  le  jardin,  un  tour  de  jardin, 
deux  tourf  d'cdlée.  Faites  un  tour  jusque-^à. 
Fous  faites  bien  des  tours.  Avez-vous  fait 
tous  vos  tours?   , 

Il  est  allé  faire  un  tour  de  promenade.  Il 
est  allé  se  promener;. et,  //  est  allé  jawe  un 
toufÇW,  est  sorti  pour  revenir  bientôt.  On 
dit  dans  le  même  senà.  Il  est  allé  faire  un 
tour  en  ville,  un  tour  dans  son  pays. 
venir  dans  une  maison  sans  savoir  pour-J     Prov.  et  fig. ,  Il  ne  fera  point  telle  chose. 
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plus  grands  esprits  ne  sont  vas  toujours  les 
plus  agréables.  Les  beautés  ces  plus  régulières 
ne  sont  pas  toujours  les  plus  piquantes.  Cet 
ouvrage  plaira  toujours,     f  /      . 

Il  signifie  encore.  Le  plus  souvent,  ordi- 
nairement. //  est  toujours  en  bonne  compa- 
gnie. Elle  est  toujours  en  prières.  On  le  trouve 
toujours  occupé.  Il  est  toujours  en  colère.  Il 
est  toujours  gai,  toujburs  de  bonne  humeur. 
Il  ment  toujours,. 

Toujours,  signifie  aussi,  En  attendant, 
cependant;  néanmoins.  Je  vais  sortir,  tra^ 
vaillez  toujours.  Je  vous  suivrai  de  près,  allez 
■toujours.  Prenez  toujours  cela  en  attendant. 
Prenez  toujours  cela  à  compte.  En  dépit  de 
ses  conseils ,  j'irai  toujours  mon  chemin,  je 
ne  laisserai  pas  d'aller  mon  chemin.  Quand 
çfi  que  je  vous  dis  pourrait  être  contesté,  il 
'est  toujours  vrai  que, . .    toujours  é^t-il  que. , . 

Il  se  prend  aussi  pour  Au  moins.  Si  je 
n^ai  pas  réussi,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir, 

TOUPET,  s.  m.  Petite  touffe  de  poil ,  de 
cheveux ,  de  crin ,  de  la'ine.'  Les  Tartares 
se'  rasent  la  tête,  mais  ils  gardent  un  toupet 
de  cheveux.  Il  n'a  quun  toupet  de  cheveux 
,  sur  le  front.  Au  milieu  de  ses  cheveux  noirs, 
il  y' a  un  petit  toupet  blanc.  Un  toupet  de 
harbe^  Ou  dit  plus  ordinairement,  Un  bou- 
quet  de  barbe. 

—îf^e  dit  absolument  •  de  La  touffe  de 
cheveux  qui  est  au  haut  du  {vowi.  Son  tou- 
pet est  bien  haut.  Son  toupet  est  dérangé.  Por- 
ter le  toupet  élevé j  bas.  Cet  homme  craint  de 
dérqnger  son  toupet.  Il  porie  un  faux  toupet. 

Fx^m. ,  Se  prendre  au  toUpet,  Se  prendre 
aux  chenaux.. Peu  s'en' est  fallu  que  ces  deux 
femmes  ne  se  soient  prises  au  toupet,     . 

Fig.  et  fam.,-Ao/i  toupet  lui  prçnd,.  se- àii 
D'une  personne  qui  a  un  mouvement  de  ca- 
price,^ d'impatience.  .• 

Fig.  et  fanrK ,  A^voir  du  toup^  Avoir  du 
feu',  d*  la  verve  i  de  la  hardiesse. 
;  Toupet  ,  se  dit  également  de  Cë^tte  partie 
(le  la  crinière  oui  passe  entre  les  deux 
oreilles  du  cheval,  et  qui  lui, tombé  sur  le 
front.  •    - 

TQIJPIE.  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui 
est  fait  en  fprme  de  poire,  et  qu'on  enve- 
loppe d'une  coi^e  tournée  en  spirale,  par 
le  moyen  de  laquelle,  lorsqu'^on  l'en  dégage 
en  le  jetant,  il  tourne  sur  une  pointe  de 
fer  dont  il  est  armé  au  bout.  Une  petite 
toupie.  Une  grosse  toupie.  Des  enfants  qui 
jouent  à .  la  toupie, .  - 

-  Toupie  d'Allemagne,  Espèce  de' toupie 
creuse  et  percée  d'un  côté,  qui  fait  du 
bruit  en  tournant. 

TOUPILLER.  V.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
pcrsonlneà,  et  signifie,- Ne  faire  qu'aller  et 


quoi.  Elle  ne  fait  que  toupiller.  Il  est  fami- 
lier.       , 

TOUPILLON.  8.  m.  Petit  toupet,  toùpil' 
Ion  de  thei'eux.  ^ 

Il  se  dit  aussi  Des  branches  inutiles  et 
confuses  d'un  oranger. 

TOUR.  6.  f:  Sorte  de  bâtiment  élevé,  rond 
ou  carré^  ou  à  plusieurs  côtés,  dont  on 
fortifiait  jadis  1  enceinte  des  villes,  des 
château»,  etc.,  ou  qui  sert  de  prison, 
dç  phare,  de  clocher,  etc.  Haute  tour, 
petite  tour.  Grosse  tour  Tour  ronde.  Tour 
carrée.    Tçur  octogone.    Tour  à  plusieurs 


il  n'ira  point  en  tel  lieu,  qu'il  n'ait^fait  ses 
quinze  tours,  Avant  d'y  alKer,  il  fera,  selon 
sai^outume,  mille  choses  inutiles. 

TouE ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choies  qui  vont  en  serpentant,  et  qui  re- 
viennent sur  elles-mêmes.  Cfff^tf  rivière  féfit 
plusieurs  tours  et  retours.  Le  sang  fait  plu- 
sieurs,  tours  et  retours  dans  les  artères  et  dans 
les  veines.  Les  tours  et,  les  retours  d'un  laby* 
rinthe.  On. dit  aussi;  Les  tours  et  détours. 

■  Un  tour  de  trictrac.  Les  douze  trous.  H  a 
fait  deux  tours,  deux  fois  le  tour  du  trictrac 
en  bredouille» 
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À  certains  Jeux  de  cai^es.  Jouer  un  tour, 
faire  un  tour.  Jouer  un  certain 'nombre  de 
coups,  en  sorte  que  tous  les  joueurs  suc- 
cessivement aient  une  fois  la  main.  Au  Bi^e- 
lan ,  Jouer  cinq  tours  aux  écus,  cinq  tours  ùuûp. 
deux  écus ,  et  un  tour  au  louis  a  or,  Jouer 
onze  tours  en  tout,  à  condition  que,  pen- 
dant les  cinq  premiers,  chaque  joueur 
mettra  à  chaque  coup  un  écu  devant  lui,  ' 
etc.  ' 

Tour,  veut  dire  encore,  Circuit,  cirpon- 
férence  d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tour  de 
là  ville,  du  parc,  du  village.  Le  tour  dujar- 
din.  Cette  ville  a  une  lieue  de  tour.  Cet  arbre, 
cette  colonne  a  tant' de  tour. 

Faire  le  tour  </e,' Part^ourir  toute  la  cir- 
coyférence  de,  ou  S'étendre  autour  de. 
Ce  voyageur  a  Jait  le  tour  diF  monde.  Faire 
le  tour  de  la  ville,  d'une  tulle  i  d'un  jardin, 
d'un  bois,  etc.  Ce  bracelet /ait  plusieurs  tours 
autour  du  bras, 

Fâm. ,  F^ire  son  tour  de  France,  d' Europe  i. 
Parcourir  la  France,  l'Europe.  Il  se  dit  sur- 
tout Des  artisans   qui   voyagent  poAir  tra- . 
vailler  de  leur  ^état  dans  différentes  villes. 

Le  tour  du  visage,  La  circonférence  du 
-visage.  Elle  a  le  tour  du  visage  agréable.  Un 
beau  tour  de  visage.  . 

'Tour  de  lit.  L'étoffe  qui  environne  le  Ht, 
et  qui  est  attachée  au  bois  d'en  haut.  Tour 
de  lit  :de  serge,  de  damas,  de  velours,  d'in- 
dienne, etc.  \  ; 

Cette  tenture  de\apisserie ,  cette  garniture, 
cette  robe  a  tant  d'aunes^le  tour,  Elle  a  tant 
d'aunes  de  cours. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Tour  de  l'échelle. 
Servitude  qui  donne  au  propriétaire  du  bâ- 
timent auquel  elle  est  due,  le  droit  de  pla- 
cer une  échelle  sur  l'héritage  du  voisin , 
pour  réparer  son  mur.  Tour  du  chat,  fn- 
tervalled'un  demi-pted  dont  lesfours  et  les 
forges  doivent  être  élorignés  des  murs  qi>i 
sont  dans  leur  voisinage,  suivant  les  usages 
de  Paris.  Tour  de  la  souris,  inlervaWc.  de 
deux  à  trois  pouces  qui  doit  rester  vide 
entre  une,  chausse  d'aisances  et  un  mur  mi- 
toyen contre  lequel  elle  est  pf)sée. 

Fig.  et  fam. ,  Tour  ifu  bâton,  Pro^t  secret, 
illicite  ou  abusif,  qu'un  homm.e  tire  de 
i'emploi,  du  poste  qu'il  occupe.  Son  emploi 
lui  vaut  tant  par  an,  sans  le  tour  du  bâton. 

Tour,  se  dit  également  de  Différentes 
choses  dont  on  se  sert,  soit  pour  l'habille- 
ment, âoit  pour  la  parure,  et  qui  sont  mises 
en  rpnd.  Un  lourde  cou.  Un  toiur  de  gorge. 
Un  tour  de  bonnet.  Un  tour  de  cheveux. 

Tour,  signifie  aussi.  Toute  action  qui 
exige  la  promptitude,  la  subtilité  et  l  a'- 
dresse  de  la  main,  ou  la  souplesse,  l'agilité, 
la  force, du  corps.  Tour  de  bateleur.  Tour  de 
gibecière,  de  gobelets.  Tour  de  passe-passe. 
Tour  d'adresse,  de  souplesse.  Il  sait  faire  des 
tours  de  cartes,  des  tours  de  main.  Ce,  sau- 
teur fait  des  thurs  de  force  extraordinaires. 

Fig.,  Tour  de  force,  Action  qui  exige  beau- 
coup de  force.  En  portant  ce  Jardeau  jus- 
aue-là ,  vous  avez  fait  un  tour  de  force.  On 
le  dit  également  au  sens  moral.  Si  vous  ter- 
minez ces  deux  affaires  aujourd'hui,  vous  fe- 
rez un  tour  de  force.  Une  si  longue  impmvi- 
sation  est  un  tour  de  force.  C'est  un  tour  de 
force,  ^ 

Tour  ,  se  prend  aussi ,  figurément  et  fa- 
milièrement, pour  Trait  d'habileté,  rusC| 
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finesse,  manière  d*agir  où  il  çntre  ordi 
naircinent  Je  Tadresse, et  quelquefois  de  la, 
mauvaise  intention.  Il  lui  a  joué  un- tour, 
tl'ua  tour^  Il  lui  jouera  un  mauK'ais  tour. 
Faire  un  tour,  des  tours  à  quelqu'un.  Je 
lui  rei'auJrai  ce  toUr-là,  C'est  un  tour  d'eS' 
croc,  (le  filou,  Vj^ilà  de  ses  tours..  Voilà  un 
bon  tour. 

Fig. ,  Ce//i  vous  jouera  un  mauvais  tour^ 
se  dit  A  quelqu'un  pour  l'avertiv  qu'une 
chose  lui  sera  dangereuse  ou  préjudiciable. 

Prov.  et  fig. ,  Un  tour  de-  maître  Goniiif 
Un  tour  d'homme  rusé.         *         ,  . 

Tour,  eu  parlant  D'une  affaire,  se  dit  de 
La  manièrfTdont  on  la  fait  voir,  dont  elle 
se  présente,  dont  elle  marche.  Il  donne  le 
tour  qu-il  lui  plaît  aux  ajfâires.  Il  donne  un 
certain  ihur  aux  choses.  Il  a  donné  un  bon 
tour  à  cela-.  Le  succès  dépend  du  tour,  que  le 
rapporteur  donnera  à  votre  affaire.  Cette  af 
faire  prend  un  bon,  iiri  mam'uis  tour.' 

TouE,  en  parlant  D'éloquence,  de  poér 
sic,  de  5t}le,  ou  d'une  phrase,  d'unie  pé- 
riode, signiiie,  La  manitTe  dont  on  ex- 
prime ses  pensées,  et^dontion  arrange  ses 
termes,,  sioit  en  parlant,  soit  en  écrivant. 
//  y  rt  un  tour  noble ,  oratoire-  dans  tout  ce 
qu'il  écrit.  Il  donne  un-  tour  agréable  à  tout 
ce  qu'il  dit.  Ces  vjers  '  ont  un  tour,  sont 
et  un  tour  noble,  naturel,  agréable.  Tour 
figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu'il  écrit  est  d'assez 
bon  sens,  mais  le  tour  en  est  maiwttis.^La  pen- 
sée n'est  pas  noià'elle^  mais  le  tour  en  est 
nouveau.  Il  y  a  du,  tour  à  cela.  Ce  tour  de 
phrase  est  obscur}  si/lgiilier,'  heureux.  Le 
tour  d'une  période. 

Cet  ho /urne  a  jun  tour  d'esprit  agréable,  il 
a  un  tour  agréable  dans  l'Ti prit ,  Il  présente 


les  choses  sous,  une  forme  agréable.  On  dit       TOURD.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de 


îiussi,  Un  tour  d'esprit  original. 

Tour  ,  signifie  eucorCiKang  successif,  al- 
ternatif. Ce  n'est  pas  votre  tour.  Je  parlerai  à 
mon  tour.  Son  tour  viendra.  C'est  mon  tour  à 
Vous  aller  voir.  C'est  mon  tour  de  monter  la 
gojxle.  C'est, à  mon  tour  de  monter  la  garde. 
Son  tour  est  passé.  Céder  son  tour.  Fous  n  'en 
êtes  pas  quitte,  vous  aurezrvotre  tour.  Fous 
serez  recherché  a  volfé  tour,  Chacun  à  son 
tour.  A  tour  de  r^/f.  Yoyez  Rôle.       »      ^  - 

Au  Théâtre^,  Tour  de  faveilr,  Décision 
(lu  comilc  des  comédiens  qui  fait  passer  la 
représentai  ion  d'une  pièce  avant  celle  d'au- 
tres ouvrages  qui  la  précèdent  dans  l'ordre 
du  tableau  de  réception.  *SV/  jxièce  eut  un  tour 
de  fiye^cr.^  Il  a  obtenu,  un  tour  de  f  Heur. 

Tour  ,  se  dit  qii  ^ outre  .dyLJne  machine 
dont  on  se  sert  pour  faÇbniîrr  en  rond  le 
UOfs,  l'ivoire,  les  métaux.  Tour  en  l'air. 
Tour  ovale.  Tour  figurée  Tqftr  à  graver.  Tour 
ù  portrait.  Cela  est/ait  an  tour.  Manche  de 
couteau  /'ait  au  tour.  '     '  * 

Cette  femme  a  le  bras ,  la  main ,  la  gorge 
faits  au  timr\-.Y\\k  les  a  parfaitement  bien, 
faits.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cet  hojnme, 
cette  femme  sont  Jait's  au  tour.       '  '^. 

Tour,  signifie  aussi,  Une  espèce  d'ar- 
moire ronde  et  tournant  sur-un  pivot,  qui 
est  posée  dans  l'épaiss^'ur  du 'mur,  et  qui 
sert  aux  religieuses  poilr  faire  passer  ce 
qu'elles  reçoivent  du  dehors,  ou  ce  qu'elles 
y  €.i\\o\cnl.  J'^aire  passer  quelque  chose  par  If 
tour.  On  se  sert  également  d'jnie  pareille 
inat  hiueau  concla\ç,  dans  certains  hospices 
et  dans  les  prisons. .  '-    „      \  • 


TOU         ' 

« 
^  t.         ) 

Toua  1  TouB.  loc.  adv.  L'un  a|>rès  l'auli^e, 
alternativement,  à  di\  erses  reprises.  Ces  deux 
généraux  comman'deront  tour  à  tour.  Parler 
tour  à  tour.  '     . 

TOURBE,  s.  f.  Substance^ combustible 
-spongieuse,  légère,  brune  ou  noirâtre,  qui 
est  formée  par  l'accumulation  des  débris 
de  végétaux.  Tourbe  de  marais.  Tourbe  pro- 
fonde ou  bitumineuse.  Se  servir  de  tourbe  pour 
se  chauffer.  Brûler  de  la  tourbe.  Charbon  de 
tourbe.  Cette  tourbe  '.est  excellente;  elle  ne 
donne  en  brûlant  que  douze  pour  cent  de 
résidu  terreur, 

TOURBE,  s.  f.  Multitude  cônfusç.  com- 
posée de  menu  peuple. 

TOURBEUX  ,  EUSE.  âQj.  Qui  contient  de 
la  tourbe^  Termin  tourbeux,  '  '  . 

TOURBIÈRE,  s.  f.  Ëudroit  d'où  Ton  t]re 
de  la  tourbe;  * 

TOURBILLOX.  s.  m.  Vent  impétueux  qui 
va  en  tournoyant.   Ce  tourbillon  a  fait  bien 
du  dégât.  Fiolent,  furieux  tourbillon.  • 
,.Il  se  dit  quelquefois  De  l'eau  qui  tour- 
noie avec  violence,  //j  a  dans  cette  rivière 
plusieurs  tourbillqns  fort  dangereux. 
..Il  signifie,  en  termes  de  Philosophie  car- 
tésienne. Une  quantité  de    matière  qu'on 
suppose  tourner  autour,  d'un    wre.  Des- 
cartes  ^  a  imagine   les  tourbillons  I^bt  expli- 
quer le  système  du  monde.  Wf 
.  11  se  dit,  iigurément,  dé  Tout  ce  qui  entraîne 
les  hoxxïïiïès.' C'est  an  homme  emporté  par  le 
tourbillon  du  m  onde ,  des  plifisirs ,  des  affaires. 
Fivre  dans  le  tourbillon   du    monde.  On.   dit 
absolument.  Être  dans  le  tourbillon. 

TOURBILLONNER.,  v.  vi.  Aller  en  tour- 
noyant. L'eau  tourbillonne  dans  cet  endroit 
de  la  rivière.-  /  *"        ^ 


mer.  ^ 

TOÙRD.srm.  jÔuTOURDELLE.  s.  f^Nora 
donné  à  une  .èsj^èce  de  grive, 

TOURUILLE.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution,^  Gris  tourdille,  La 
couleur  du  poil  d'un  cheval  qui  est  d'un 
gris  sale  approchant  de  la  couleur  d'une 
grivfi.^ 

TOURELLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  tour. 
.//  y  a  quatre  tourelles  à  son  château.  Dans 
les  fortifications  et  les  châteaux,  il  y  a  des 
toutelhts  en  eniorbellèment  qui  servent  de  gué- 
rites ou  de  cabinets.  / 

TOURET."  s.  m.ï^etité  roue  qui,  dansjes 
machinés  à  tourner,  reçoit  son  mouvement 
d'une  plus  grande. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  mécanique  de 
fer,  de  cuivre,  etc.,  ayant'deux  branches 
parallèles  unies  eh  haut  et  en  bas  par  une 
partie  pleine  qui  reçoit  un  tourillon  et  une 
vis,  dont  l'effet  est  de  tendre  Ou  ae  déten- 
dre une  corde,  etc. 

Il  se  dit  également  d^Une  sorte  de  dévi- 
doir ou  de  rouet  à  l'tisage  des  cordiers. 

Il  ^eulit  quelquefois  Du  rouet  à  filer. 

Il  se  di^  encore  d'Un  petit  tour  à  l'usage 
des  graveurs  en  pierres  fines.   «' 

TOURIÈRE:.  s.  r.  On  appelle  ain«i,  dans 
les  Monastères  de  filles,  Une  domestique  de 
dehors,  qui  a  soin  de  faii-e  pas«er  au  tour 
toutes  Us  choses  qu'on  y  apporte,  fji  ton- 
rière  du  couvent,  La  sœur  tourièrC.  La  tou- 
rière  de  dehors,    /    .^  ,      *  ' 

Mère  toà rière ,  La  religieuse  préposée  pour 
^ivoir  soin  du  tour  en  dedans.  ; 
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TOURILLON,  s.  m.  T.  de  plusieurs  Arts. 
.11  se  dit  Des  axes  de  fer  sur  lesquels  se 
meuvent  les  treuils,  les  bascules,  etc.;  et, 
particulièrement.  Du  gros  pivot  sur  lequel 
tourne  une  porte  cochere,  une  grille,  u^ 
pont-)evis.. 

Il  Se  dit  aussi  Des  deux  parties  rondes  et 
saillantes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un  ca- 
non ,  et  qui  servent  à  l'assujettir  sur  son 
affût. 

Il  se  dit  encore.de  La  partie  mobile  d^un 
tôuret  qui  sert  à  tendre  et  à  déten^li^  une 
coçde,  etc.  , 

TOURMALINE,  s.  f.  Sorte  de  pierre 
cristallisée,  qui',  étant  échauffée,  devient 
électrique,  et  attire  la  poussière  de  char- 
,bon,  les  cendres,  et  autres  corps  légers. 

TOURMENT,  s.  m«  Grande,  violente 
douleur  corporelle.  La  goutte,  la  pierre,  la 
népJwéhque  i  sont  de  cruels  tourments.  Le 
chirurgien  qui  la  opéré  lUi  a  /ait  sotiffrir 
d'horribles  toUrments,  des  tourments  insup' 
portables.  '       . 

Il  se^dit  particulièrement  Des  supplices , 
des  tortures  qu'on  fait  souffrir  à  quelqu'un. 
Les  tourments  des  martyrs.''  On  l'a  condamné 
à'  d'horribles  tourments^  La  force  des  tour' 
ments  lui  arracha  l'aveu  de  son  crime. 

Il  signifie^gurément.  Une  grande  peine 
d'esprit.  6W/e  affaire  m* a  bien  donné  du  tour- 
ment; de  la  peine  et  du  tourment.  Les  enfants 
donnent  quelquefois  bien  du  tourment  à  leur^s 
pères.  Les  tourments  de  la  jalousie,  de  l'am-f 
bition,  etc.  Il  s'est  donné  bien  du  tourment, 
et  n'a  pu  réussir, 

TOUR3IENTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  tour- 
mente. C'est  un  homme  bien  tourmentant. 

TOURMENTE,  s.  Ç  Orage,  bourrasque, 
tempête  sur  la  mer.  Grande,  furieuse,  hor- 
rible tourmente.  Durant  la  tourmente.  Il  s'é-. 
leva  'une  tourmente.  Les  bons  matelots  pré' 
voient  la  tourmente.  La  tourmente  a  dispersé 
leurs  vaisseaux.  Ce  bâtiment  résista  long' 
temps  à  la  tourmente.  \    ^ 

Il  sç  dit  aussi  Des  ouragans  cjui  s'élèvent 
dans  les  hautes  montagnes.  En  passant  le 
mont  Cenisy  il  a  été  assailli  par  la  tourmente.^ 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
parlant  Des  troubles  qui  agitent  un  pays. 
Pendant  la  t6iir4nen(e  politique. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  souffrir  quel- 
que tourment  de  corps.  On  la  si  horrible- 
ment tourmenté,  qud  en  est  mort,' 

Use  dit  également  Des  douleurs  causées 
par  quelque  maladie,,  ou  par  une  opération 
de  chirurgie,  ou  par  |a  piqûre  de  quelque 
insecte,  etc.  //  est  tourmenté  de  la  goutte,  de 
la  néphi-étique.  Il  (^  depuis  quelque  temps  une 
colique  qui  le  tourmente  jour  et  nuit.  Les 
chirurgiens  l'ont  cruellement  tourmentée.  Les 
mouches  tourmentaient  ce  cheval.  Nous  étions 
tourmentés  des  cousi fis.  ■■■    - 

Tourmenter,  signifie  figurément,  Don- 
ner de  la  peine,  faire  souffrir  quelque  peine 
d'esprit.  Ces  enfants  tourmentent  forL  leur 
père.  Son  procès  le  tourmente.  QHecém  ne ^ 
vous  tourmente  point.  Être  tourmenté  des  rC' 
mords  de  sa  conscience,  de  remords,  par  les 
remords,  *  ' 

Il  signifie  aussi.  Importuner  beaucoup, 
harcelftf.^  Cet  hqmme  me  tourmente  avec  ses 
visites,  ses  lettres,  ses  demandes  continuelles. 
Il  ne  fait  que  me  tourmenter.  Ses  créanciers 
le  tourmentent  tous  lès  jours,  .    . 
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violemment.  Le  vt 
notre  vaisseau.  La  n 
seau  fut  rudement  i 
tourmenté  de  la  tem^ 

'    un  èheval  inquiet ,  e 
cavalier,      .        • 

Tourmenter  un^t 
avec  un  eifort  qui  s< 
ce  tableau  à  été  tour 
Tijurmentér  son  stjri 
TomiMBirTER ,  av 
signifie.  S'agiter,  se 
repos,    ne  vous  tout 

.  fait  que  se   tourmei 
tourmentait  fort.  Ce 
' .    Fig.,  Ce  bois  se  t 
Il  signifie  aussi, 

'  bien  de  la  peine  d 
quoi  sert  de  vous  to 
faut  pas  se  tourment 
Ne  vous  tourmentez 
On  dit  quelquefois. 
Tourmenter  sa  vie: 

lit.       • 

Tourmenté,   ée. 

TOURMENTEUX 
rine.  II  se  dit  De.  ce 
jets  aux  tempêtes.  1 

TOURMENTIN.  s. 
foc  qu'on  nomme  a 
les  grands  bâtiments 
durant  les  tourment 

TOURNAILLER.^ 
tours  et  de  détours  s 
lieu ,  du  même  poin 
tournailler.  Cçssez  d 
moi. 

Il  signifie  aussi,  I 

milier  dans  les  deux 

TOURNANT,  s.  m 

coin  des  chemins,  e 

■d'une  rivière  fait  un 

tournant  de  telle  nu 

min,  AU  tournant  d'i 

11  se  dit  aussi  de 

tt)urner  un  carrosse 

^y  ri  pas   assez   de  t 

pas  bien  pris  son  toi 

tournant.   Il  n'a  pas 

pour  tourner. 

TouRMAWT,  se  dit 

dans  la  mer,  dans 

toui'noie  continuelle 

gereux  pour  les  bâti 

nant  qu  il  faut  éviter. 

Moulin  à  deux  tou 

roues  qui  font  touri 

TouRNAjiT,   signif 

ïnent.  Moyen  détoui 

sir.  Je  prendrai  un  toi 

qu'à  lui.  En  ce  sens; 

TOURNANT, ANT 

pont  tournant.  Des  n 

TOURNERRIbE. 
.rety^labli  auprès  d'i 
.maison 4c  campagne 
ine'stiques  et  les  chev; 
.viennenç.  . 

TOtlRtEBROCHE 

a  faire  tourner  la  bi 

ressort.  Tournebrocht 

Il  se^it.égsilement 

tournent  la  broche. 
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TouaxBVTBRy'  signifie  encore,  Agiter 
violemment.  Le  vent  tourmenta  longtemps 
notre  ifaîsseau.  La  mer  était  ^aute,  et  le  vmS' 
seau  fut  rfidement  tourmente,  fut  tonf^emps 
tourmenté  de  In  tempête,  par  la  tempête.  C'est 
un  èheval  inquiet,  et  qui  tourmente  fort  son 
cavalier,  •   .  '    \ 

Tourmenter  un  ouvrage ,  "l^e  relnyaiWer 
avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  Cet  ouvrage, 
ce  tableau  à  été  tourmenté.  On  dit  de  même. 
Tourmenter  son  stjrle. 

TouAMEirTEn ,  aveô  le  pronom  personnel , 
signifie,  S'agiter,  se  remuer.  Tenez^vous  en 
repos,  ne  vous  tourmentez  pas,  tant.  Il  n'a 
fait  que  se  tourmenter  toute  la  nuit.  Il  se 
tourmentait  fort.  Ce  cheval  se  tourmente, 
'.    Fig. ,  Ce  bois  se  tourmente,  Il  se  défctle. 

11  signifie  aussi,  S'irïquiét«r,  se  donner 
bien  de  la  peine  de  corps  et  d'eaprit.^ 
quoi  sert  de  vous  tourmenter  si  fort  P  II  ne 
faut  pas  se  tourmenter  pour  si  peu  de  chose. 
Ne  vous  tourmentez  poiaî  de  cela,  pottr  cela. 
On  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens, 
Tourmenter  sa  vie:  mais' cette  phrase  vieil- 

lit.       • 

ToTTHMENTÉ,   ée.  participe.  , 

TOURxMENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  4e  Ma- 
rine. Il  se  dit  De.  cef tains  parages  fort  su- 
jets aux  tempêtes.  Il  est  peu  usité.      ;       , 

TOURMENTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
foc  qu'on  nommée  ainsi,  parce  que,  dans 
les  grands  bâtiments,  on  ne  s'en  sert  que 
durant  les  tourmentes,  f^oyez  Trikquette. 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s^éloigner  du  même 
lieu,  du  même  point.  Le  cerf  rua  fait  que 
tournailler.  Cessez  de  tournailler  autour  de 
moi.  r  ' 

Il  signifie  aussi,  Rôder  atitour.  Il  est  fa- 
milier dans  les  deux  acceptions. 

TOURNANT,  s.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  des  chemins,  et  L'endroit  où  le  cours 
d'une  rivière  fait  un  coude,  fl  fut  attaqué  au 
tournant  de  telle  rue,  au  tournant  du  che- 
min, uiu  tournant  d'une  rivière. 

11  se  dit  aussi  de  L'espace  où  Ton  fait 
tourner  un  carrosse,  une  charrette,  etc.  // 
:ny  a  pffs  assez  de  tournant.  Ce  cocher  n  a- 
pas  bien  pris  son  tournant,  a  mal  pris  son 
tournant,  Il  n'a  pas  bien  pris  ses  mesures 
pour  tourner.  .       '     . 

Tournant,  se  dit  '  encore  d'Un  endroit 
dans  la  mer,  dans  une  rivière  ,  où  l'eau 
tournoie  continuellement,  ej  qui  est  dan- 
gereux pour  les  bâtiments.  7/ j  a  là  un  tour- 
nant qu  il  faut  éviter.     .  . 

Moulin  à  deux  tournants.  Moulin  à  deux 
roues  qui  font  tourner  deux  meules. 

TouRMAjfT,  signifie  quelquefois  figUré- 
ment.  Moyen  détourné  employé  pour  réus- 
sir. Je  prendrai  un  tournant  pour  arriver  j'us- 
quà  lui.  En  ce  sens.;  il  est  trè^- familier. 

TOURNANT,  ANTE.  adj.  Qui  toui'ne;  Un 
pont  tournant.  DfS  rames  tournantes,         k. 

t6urnebri1>e.  s.  m.  Espèce  de  caba- 
,ret  rétabli  auprès  d'un   château    ou  d'une 
.maison  (le  campagne,  pour  recevoir  les  do- 
mestique:} et  les  chevaux  des  étrangers  qui  y 
.viennent.  . 

^  TOURtEBROCHE.  s.  m.  Machine  servant 
a  faire  tourner  la  broche.  Tournebroche  à 
ressort,  Tournebroche  à  poids. 

Il  se  4*1  également  Des  petits  garcons.qui 
tournent  la  broche.. 
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Il  se  dit  aussi  Du  chien  qu*on  met  dans 
une  roue  pour  faire  tourner  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  di- 
vers endroits.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  courses  que  certains  fonctionnaires 
publics  font  avec  autorité  dans  leur 
ressort,  dans  leur  département.  Le  préfet,  le 
général  de  la  division  a  fait  sa  tournée.  Tour- 
née administrative.  Frais  de  tournée.  InspeC" 
teur  général  de  tournée,  ^ 

11  se  dit  aussi  de  Certains  voyages  an- 
nuels ou  périodiques  qu'un  particulier  fait 
pour  ses  affaires  ou  pour  celles  d'une  com- 
pagnie. Ce  marchand  est  allé  faire  sa  tournée 
en  Hollande.  Il  est  en  tournée. 

Il  se  dit,  familièrement.  Des  petites  cour- 
ses qu'on  fait  dans  différents^  endroits.  // 
fait  tous  les  matins  plusieurs  tournées, 

.  TOURNELLE.  s.  f. 'Petite  tour.  Ce  mot 
est  vieux  dans  ce  sens  :  on  J'emploie  en 
parlant  de  Quelques  anciens  bâtiments, 
comme,  Le  palais  des  Tournelles.  De  là  on 
dit  encore,  La  rue  des  Tournelles ,  le.pont, 
le  quai  de  la  /Tournelle ,  à  Paris. 

TOURNELLE.  s.  f. -Chambre  du  parle- 
ment, qui  était  cgm posée  d'un  certain 
nombre  déjuges,  pris  tour  à  tour  moitié, 
dans  la  grand'chambre  «t  moitié  dans  les 
chambi-es  des  enquêtes,  pour  juger  les  af- 
faires criminelles.  La  chambre  de  la  Tour- 
n^lle.  Présidertt  ^  la  Tournelle.  Un  conseiller 
de  Service  à  4tt  Tournelle.     ,  , 

TOURNEMAIN,  s.  m.  Il  n^est» usité  que 
datis  cette  locution.  En  un  tournemain.  En 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tour- 
ner la  main.  U  a  vieilli  :  on  dit,  En  un  tour' 
({f  main.       '-     ■  -  . 

TOURNER.  V.  a.Mouvoiren  rond.  Tour- 
ner une  roue.  Tourner  une  broche.    • 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  mou- 
vements, pour  peu  qu'Jls  tiennent  du  mou- 
vement en  rond.  Tourner  la  tpte.  Tourner 
les  yrnx.  Tourner  les  regards. 

Il  s'emploie  souvènt.ayeclepronom  per- 
sonnel. *SeYoM/7icr  ^«/i5  .yo/t  lit.  Se  tourner 
vers  quelqu'un,  vers  quelque  endroit.  Tout- 
nez'Vous,  que  Je  voie  si  cet  habit  vous  va  bien 
par  derrière. 

Tourner  les  pieds  en  dedans,  tourner  lés 
pieds  en  dehors.  Porter  là  pointe  des  pieds 
en  dedans  ou  en  dehors.  Tourner  ses  sou- 
liers ,  Les  déformer  en  marchant  de  telle 
manière  quç  le>pied  ne  puisse  plus  y  êtie  à 
sa  juste  place. 

Fam.,  Tournez -moi  les  talons  ^  Partez, 
éloigniez- vous  de  moi.  •       '    " 

Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  Tourner  le 
dos  du  >cpté  où  il  a  le  vis^^,  lui  présenter 
le  dos.  Il  se  dit,figuréméiffetfamilièrement, 
Lorsqu'on  quitte  quelqu'un  et  qu'on  le 
l^sse'l^  par  mépris,  par  indignation,  ou 
Lorsqu'on  abancfonne  sps  intérêts.  Fig. ,  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos,  La  fortune  lui 
est  devenue  contraire.  Tourner  le  dos  aux 
ennemis,  ou  simplement.  Tourne  rie  dos.  Fuir. 
Fam.  y  II  tourne  le  dos  oà  H  veut  aller,  se  dit 
D'un  homme  qui,  au  Heu  d'aller  où  il  veut, 
prend  un  chemin. tout  opposé. 

Prov. ,  (îg.  et  pop.,  Tourner  le  difs  à  la 
mangeoire.  Se  mettre  dans  une  situation 
contraire  à  celle  que  demande  la  chose 
qu'of^  veut  faire. 

\     Tourner  tête.  Se  tourner  pour  faire  tête, 
pour  faire  face  aux  ennemie  Les  ennemis 
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le  pûursuii*aient ,  U  tourna  tête,  et  les  olligea 
de  reculer  à  leur  tour. 

Fig.  et  fam..  Ne  sài'dir  de  quel  cétê  se 
tourner^  Être  dans  un  grand  embarras. 

Tourner  ses  pas  vers  un  endroit,.  Marcher, 
se  diriger  vers  un  endroit.' 

Jbe  prince   tourna  ses  armes,  ses  forces 
.contre  tel  État,  Il  fit  marcher  ses  troupes 
de  ce  côté-là ,  pour  y  porter  la  guerre. 

Fig. ,  Tourner  toutes  ses  pensées  à  quelque 
chose,  vers ouelque chose,  Y  appliquer  toutes 
ses  pensées,  s'y  adonner  entièrement.  Dans 
le  même  sens,  on^it.  Tourner  son  cœur  à 
Dieu;  se  tourner  vers  Dieu. 

Fig. ,  Tourner  une  fiiffsonne  à  son  gré, 
Manier  son  esprit  en  sorte  qu'on', lui  fasse 
faire  tout  ce  qu'on  veut.  Il, tourne  cet  homme- 
là,  cet  es  prit- là  comme  il  lui  plait. 

Fig.,  Tourner  quelqu'un  de  tous  les  sens, 
de  tous  les  Cf/tés,    Lui  faii*e  tCi verses    qifes- 
tions  et  diverses  propositions,  afin  de  tirer 
de  lui  ce  qu'il  sait,  ou  pour  découvrir  quel . 
est  son  sentiment,. son  dessein. 

Absol. ,  Tourner  ^quelqu'un ,  L'interroger 
avec  adresse.  On  a  eu  beau  le  tourner,  il  n'a 
rien  dit.  On. Va  tourné  et  retourné  de  mille 
façons,  on  n'en  a  pu  rien  tirer.  Il  signifie 
aussi.  Le  circonvenir.  Ils  l'ont  tant  tourné, 
qtr  ils  l'ont»  amené  à  Cears fins.  ' 

Fig;,   Tourner  bien ,  Journêr  mal  une  af- 
faire, une  chose.  Lui  donner  un.  bon,  un 
mauvais  aspect.       "" 

En  termeis  de  Chasse,  Tourner  tin  lièvre, 
tourner  des  perdrix,  Tourner  autour  du  liè- 
vre, autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre,  Tourner  un  poste, 
une  montagn^ ,  tourner  l'ennemi,  etc.,  Les 
prendre  à  revers. 

Tourner  ,.  se'  dît  également  Vn  parTaht 
De  certaines  chosips  qu'on  change  de  senSi^ 
Tourner  les  feuillets  cTun^ivre.  Toarner*^  une 
carte.  Tourner  une  étoffe  d'un  autre  sens. 

.  PVqv.  et  fig. ,  Tournez  la  métlaiHe,  Voyez 
cette  personne,  cette  affaire  du  cpté  opposé 
à  celui  dont  tous  venez  <le  la  considérer. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  casaque.  Changer 
de  parti.  • 

Tourner  bride,  se  dît  D'un  cavalier  qui 
retourne  sur  ses  pas.  //  reçut  cette  nouvelle 
en  chemin,  et  aussitôt  il  tourna  bride. 
.  Tourner  tout  en  bien ,  tourner  tout  en  mal. 
Interpréter  tout  en  bonne  part,  en  mau- 
vaise pari.  Tourner  les  choses  à  spn  avan- 
tage. Les  interpréter  avantageusement  pour 
soi,  ou  Savoir  en  tirer  de  l'avantage. 

Tourner  quelqu'un  en  ridicule.  Le  rendre 
ridicule  par  des  traits  de  plaisanterie. 

Tourner  une  chose  en  raillerie,  La  prendre 
comme  dite  en  raillant  et  sans  dessein  de 
fâcher.  Il  ne  prit  point  sérieusement  les  chapes 
désagréables  qu'on  lui  disait,  il  les  tourna  en 
raillerie.  11  signifie  aussi  ,*Sc  nioquerde  quel- 
que chose,  en  faire  des  railleries.  Il  tourne 
en  raillerie  (es  meilleurs  conseils  et  les-  plus 
sages  remontrances.  *      s    ' 

Tourner  ,  signifie  aussi.  Traduire.  Towr- 
ner  du  latin  en  français.  Ce  sens  est  vieux. 

Tourner,  signifie  encore ,  Façonner  au 
tour  des  ouvrages  de  bois,  d'ivoire,  dci 
pierre,  de  métal.  Tourner  des  colonnes. 
Tourner  des  chaise^.  Tourner  l'or ,  l'argent, 
le  cuivre,  lefertefc.On  l'emploie «ussî  abso- 
lument. //  sait  fort  bien  tourner.  Il  s* a  muse 
à  toitt-ner,  Un  ouvrier  qui  tourne  bien» 
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864  TOU  S. 

TouAiTBH,  signifie  quelquefois,  Anan- 
ger  d'une  certaine  manière  les  paroles,  les 
pensées  dans  un  ouvrage  depi'ose  ou  de 
vers,  leur  donner  un  cerlain  tour.  //  tourne 
bien  les  %>ers.  Il  iburne  bien  Un  vers.  Je  vou- 
drais  tourner  cette  période  autrement,  TouV' 
ner  une  lettre,  un  ^compliment,  une  pensée. 

TouRKEB,  est  aussi  verbe  neutre, et  signi- 
fie, Se  mouvoir  en  rond.  />/  terre  tourne 
autour  du  soleil,  et  là  lune  tourne  autour  de  la 
terre.  Une  planète  qui  tourne  autour  de  son 
axe.  -Une  machiue  qui  tourne  siir  son  pivot. 
La  t'oue,  le  moulin  tourne'  Quand  on  ai- trop 
bu,  il  semble  que  tout  tourne.  Pendant  que  la 
broché  tournait.  Un  cheval  qui  tourne  autour 
du  pi  lie  r^ 

Faire  tourner  le  sas,  s*est  dit  D'une  es- 
pèce de  sortilège  qui  consistait  à  faire  tour- 
ner un  sas,  et  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
tendait découvrir  Fauteur  d'un  crime.  On 
dit  activement,  dans  le  même  sens f -Tourner 
le  sas.  On  a  dit  aussi  neutralement.  Faire 
tourner   la  baguette  di^'inatoire. 

Tourner,  signifie  aussi.  Se  .  mouvoir  à 
droite  ou  à  gauche,  quoique  le  mouven\ent 
ne  se  fasse  pas  tout  à  fait  en  rond.  Tourner 
de  côté  et  d'autre.  Toui'ner  à  droite,  à  gau- 
che. Tourner  tout  court.  Le  cocher  a  tourné 
trop  court.  Ce  cheval  tourne  bien,  tourne  à 
toutes  ma'uis.  Tour  nez,  cocher.  Dites-lui  qu  il 
f  tourné  par  telle  rue.  Au  bout  de  la  rue,  on 
\  tourr}e\à  droite.  Après  la  bataille,  une  partie 
de  l'armée  tourna  du  côté  de,  l'Allemagne.  Le 
vent  a  toUrné. 

-  ♦  ■ 

En  termes  de  Chasse ,  Tourner  au  change, 
se  dit  Des  chiens,  lorsqii'il»  (attaquent  un 
antre  animal  que  telui  dt^  meute. 

Fig. ,  Tourner  courtf  Abréger^L'oràteur 
a  tourné  court  après  cette  réjiexion,  et  s'est 
hâté  de  finir.  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cette 
mcdadie  a  tourné  court,  Elle  s'est  terminée 
.par  une  mort  prompte  et  inattendue.  6> 
dénoument  tourne  trop  court,  Il  arrive  d'une 
manière  trop  brusque,  trop  peu  préparée. 

Le  vent  tourne  au  nord,  tourne  au  sud, 
etc.,  Il  passe  au  nord,  au  sud,'  etc. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  à  tout  vent,  tour- 
ner comme  une  girouette,  Avoir  l'esprit  va- 
riable et  inconstant,  changer  souvent  de 
sentiment,  d'opinion.  r       ■* 

La  tête  lui  tourne ,  se  dit  en  parlant  D'une 
■.personne  qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir 
regardé  en  bas  d'un  lieu  fo^t  élevé.  Ne  re- 
gardez pas  en  bas,  de  peur  que  la  tête  ne 
vous  tojirne^  Il  se  Ûh  aussi  De  ceux  à  qui 
il  survienjt  des  étourdissements  et  des  ver- 
tiges.     '  ' 

La  tête  lui  a  tourné,  se  dit  de  même  D'un 
homme  qui  est  devenu  fou.  Il  se  dit  aussi 
figu rément  D'un  homme  qui  se  méconnaît 
dans  la  bonne  fortune,  ou  à  qui  quelque 
malheur  imprévu   a    troublé    l'esprit,  ou 
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tourné  lu  tête,  Elle  lui  a  inspiré  un  amour 
violent.        .«€•  •  '-  ;. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  autour  du  pot.  ne 
faire  que  tourner  autour  du  pot,  Ne  point 
aller  au  fait,  à  la  conclusion  d'une  alfaire. 
Parlez  franchement i  ne  tournez  point  tant 
autour  du  pot.  Il  ne  vient  point  au  fait,  il 
ne  fait  que  tourner  autour  ilu  pot,        . 

Fig.,  Tourner  du  côté  de  Quelqu'un,  Se 
ranger  de.  son  parti.  Aussitôt  'qu'il  se  fut 
déclaré,  tout  le  monde  tourna  de  son  côté, 

Fig. ,  JVe  savoir  plus  de  quel  coté  tourner. 
Ne  savoir  plus  que  faire,  que  devenir,'  n'a- 
voir plus  de  ressource.  f 

.Fig.,  Cette  maladie,  cette  affaire! tourne 
mal,  Il  y  a  lieu  de  craindre  qU'elio^'ait  une 
issue  fâcheuse.  On.  dit  de  même»  L'affaire 
a  bien  tourné,  a  mal  tourner  u  tourné  autre- 
ment quil  ne  pensait, 

Fig.-,  Ce  jeune  homme  fourne  mal,  Il  ne 
soutient  pas  les  bonnes  espérances  qu'on 
avait  conçues  de  lui.  On  dit  dans  le  .sens 
contraire,  //  tourne  bien,  v  ' 

Fig. ,  La  chance  a  tourné.  Les  cUbses  ont 
changé  de  face.  //  avait  tout  le  monde  pour 
lui,  contre  lui,  mais'la  chance  a  tourné, 

Fig. ,  Cette  chose  tournem  à  sa  honte,  à  sa 
gloire,  à  son  honneur,  à  son  tléshonneur, 
lui  toOrnera  à  bien,  à  mal,  à  profit,  etc.. 
Elle  produira  pour  lui  de  la  honte»  de  la 
gloire,  de  l'honneur,  du  déshonneur, «du 
'j^ien,  du  mal,  du  profit,  etc.« 

Fig. ,  //  a  tourné  tout  éCun  coup  à  la  mort, 
se  dit  D'un  malade  qui  tout  d'un  coup,  et 
lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins,  est  tombé 
dans  lin  état  qui  a  fait  juger  qu'il  allait 
mourir.  On  dit  dans  le  même  sens,  La  ma- 
ladie tourne  à  la  mort. 

TouKiTER,  signifie  encore,  S'altérer,  chan- 
ger en  mal.  tic  vin  ne  sera  pas.  de' garde, 
il  tournera,  il  commence  à  tourner.  Ce  vin 
■tourhe  à  l'aigre.  Quand  le  lait  est  vieux,  il 
tourne  sur  le  feu.  Il  ne  faut  pas  trop  faire 
chauffer  cette  sauce,  de  peur  qu'elle  ne  tourne. 
Cette  crème  a  tourné. 

Par  exagérât.  ,•  Cela  fait  tourner  le  sang, 
se  dit  en  parlant  D'un  saisissement,  d'une 
émotion  violente  et. pénible.  Les  chutes  de 
son  enfant  lui  font  tourner  le  sang. 

Le  raisin,  les  cerises,  les' groseilles  tour- 
nent, commencent  4  tourner,  Ils  c'ommen- 


gantes 

//  est  si  embarrassé,  que  là  tête  lui  tourne, 

^  que  la  tête  lui  en  tourne,  se  dit  encore  D'un 
nomme  qui  a  tant  d'affaires,  oq  qui  se  .trouve 
dans  une  situation  si  pénible,  si  difficile., 
qu'il  ne  sait  quel  parti  prendre. 

Activement,  Tourner  la  tête  à  quelqu'un. 
L'étourdir,  l'importuner,  l'excéder;  ou  Lui 
faire  changer  de  résolution  de  bien  en. mal, 

•  l'égarer.  On  dit  aussi.  Cette  femme  lui  à 


cent  à  mûrir,  à  se  colorer. 


A  quelques  Jeux  de  cartes,.  Il  tourne 
cœur,  il  tourne  carreau ,  etc,j  La  carte  qu'on 
découvre,  qu'on  montre,  est  de  la  couleur 
nommée  cœur,  carreau,  etc.  De  quoi  tour- 
ne-t-il?  *- . 

Tourner,  signifie  de  même ,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  changer,  passer  d'un 
état  à  un  autre.  La  verdeur  de  ce  vin  se  tour-, 
nera  en  force. 

Sa  fièvre  tierce  s'est  tournée  en  quarte,  en 
qui ,  par  cramte,  par  vanité,  ou  par  quel-  \'continue.  Elle  est  devetiue  quarte,  continue 
que  autre  passion,  fait  des  choses  extrava- 
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ment,  cette  chambre  est  bien  tournée,  est  mal 
tournée.'   '''■-.  .'.-y  ,i- ■•-:h-'^-:'r    • 

TOURNESOL,  s.  m.  I^L'S  doit  «^pro- 
noncer fortement.  )  Plante  à  grande  fleur 
radiée,  ainsi  nommée  parce  qu'on  a  pré« 
tendu  qu'elle  se  tournait  du  côté  du  so- 
leil. On  la  nomme  vulgairement  Soleil^ 

TouRiiBsoL,  se  dit  aussi,  dans  les  Arts, 
d'Une,  espèce,  de  teinture  bleue  dont  la 
graine  du  tournesol  est  la  base. 

TOURNEITB.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  Excellent  tourneur.  Tour^ 
neur  ei^  bois,  en  ivoire,  etc. 

Il  signifie  quelquefois ,  Celui  qui  tourne 
longtem^ps  et.  rapidement  sujf  liii-mcme.  // 
y  a  des  df^ri'iches  qu'on  appelle  Derx'iches 
tourneurs.  Dans  cette  phrase,  il  est  adjectif. 

TOlJRNEVfs.  s.  m.  (On  prononce  la  fi- 
nale S.)  T^  d'Arts.  Instrument  de  fer  ou 
d'acier  a^ec  lequel  on  serre  ét^  l'on  desserre 
des  vis.  ^ 

TOURNIQUET,  s.  m.  Croix  de  bois  ou 
de  fer  mobile  j  et ,  posée  horizontalement 
sur  UQ  pivot,  dans  une  rue,  dans  un  che- 
min, pour  ne  laisser  passer  que  des  gens 
de  pied.  On  a  mis  des  tourniqifets  à  ces  bar^ 
Hères,    :  ■''*-':'■.  '•  '  ■.    •  .     :*    -•  '■  ■^"'K' 

Il  se  dit  également,  en  Menuiserict ,  d'Un 
morceau  de  bois  tournant  qui  sert  à  sou-' 
tenir  un  châssis  à  coulisse  lorsqu'il  est  levé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  chrrur-  ^ 
gie  qui  sert  à  çqm primer  les  vaisseaux  dans 
certaines  opérations. 

TOURNIS.  8.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  moutons  qui  est^produite  par 
le  ver-coquin,  et, dans  laquelle  ils  tournent 
et  exécutent  des  mouvements  convulsifs. 
On  dit  aussi  ,  'tournoiement. 

TOURNOI:  s.  m.  Fête  publique  et  i^iili^ 
taire,  où  il  y  avait  ordinaa^ement  un  grand 
concours  de  princes,  de  seigneurs,  de  che« 
valiers,  etc. ,  et  où  l'on  s'exerçait  à  plu- 
sieurs sortes  dé  combats,  soit  achevai, 
soit  à,  pied.  Le  prince  fit  publier  le  jtoumoi. 
Il  y  eut,  il  s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les 
aventuriers  cherchai^t  les  tournais»    • 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNoImENT. 
s.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  Le  tout' 
noiement  de  l'eaa.  Voyez  Tournis.     .. 

Tournoiement  de^  tête.  Certaine  indispo- 
sition de  cerveau,  durant  laquelle  il  semble 
à  celui  qui  en  est  atteint,  que  tous  les  ob- 
jets  tournent.  > 

TOURNOIS,  adj.  des  deux  genres.  Nom 
que  l'on  donnait  a  la  monnaie  qui  >e  frap- 
pait autrefois  à  Tours,  et  qui  éuit  plus 
faible  d'un  cinquième  que  celle  de  Paris. 
Il  s'est  dit  epsuite  Des  livres  valant  vingt 
sous,  à-la  différence  dés  livres  parisw ,  qui 
en  valaient  vingt-cinq.  Il  s'est  dit  égatement 
Des  sous  valant  douze  deniers,  à  la  diffé- 
rence des  sous  parisis,  qui  en  valaient 
quinze.  Payer  en  livres  tournois.  Sous- tour' 
nois.  Double  tournois, 

TOURNOYER.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.)  Tourner  en  faisant  plu- 
sieurs tours.  Cet  homme  ne  fait  que  tour' 
noyer.  Ce  fleuve,  après  avoir  tournoyé  dans 
une  plaine  de  longue  étendue,  se  Jette  dans 
la  mer.  Dans  l'endroit  où  vous  voye^tour^ 
noyer  l'eau,  il  y  a  un  gouffre.  Après  avoir 
longtemps  tournoyé,  il  retrouva  son  chemin. 


On  dit  aussi.  Tout  ce  qu'il  mange  se  tourne 
en  bile,  etc..  Devient  bile,  etc.  ^ 

.    TouHné,  bb.  participe. 

Fig.  et  fam^  Un  homme  bien  tourné.  Qui 
est  bien  ïs^jtC]  qui  a  bon  air. 

Fig.,  C'est  un  esprit  mal  tourné,   se  dit 
D'Un  homme  qui  prend  ordinairement  les 

choses  de  travers. 

Cette  maison  est  bien»  est  mal  tournée,  EWe  -   ^    . 

est  dans  une  bonne,  da^s    une  m2iVL\Si\se\  Ils  n'ont  fait  que  tournoyer.  .^     -yy^Mit 
expZlon.  On  dit  d;  même,  et  apparte-l     II  signifie,  figurément  et  familièrement,  - 
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N*aller  pas  dro 
faire,  biaiser, 
quoi  sert  de  toi 
Fous  avez  beai 
là,       '       ^^ 

TOlJRNlhl£ 
figuré.  Le  succt 
la  tournure  qu' 
nure  d'esprit  a^ 
La  tournure  (Tu 

Il  se  dit  fan 
l'habitude  du 
étune  jolie  tout 
Cette  femme  a 
pas  de  tournure 

TOURTE,  s.  f 
de  pigeonneaux, 
d'épinards.  Tou 

TOURTEAU. 
est  vieux.       -^ 

Il  signifie  av 
résidu^  de  çerl 
fruits ,  dont  on 

TOURTEREi 
Élever  dès  tout 
reaux,^^^^^    ■  • 

TOURTÈREl 

ressemble  beau 

'plus  petit.  Les 

ment  deux  à  de 

fidélité  des  touri 

Fig. ,  Ce  sont 
comme  deux  tt 
jeunes  époux  qi 
pour  l'autre. 

TOURTIÈRI 
qui  sert  à  faire 
d'argent.  Touri 

TOURTRE. 

tourterelle,  qu 

•  comme  bon  à  : 

On  servit  un  f 

Voj^ez  Tourte 

TOUSELLE. 
l'ép)  est  sans  b 

TOUSSAINT 
saints,  qui  est 
bre.  On  iatteui 
ta  Toussaint. 

TOUSSER.  V 
que  cause  la  te 
vieillard  ne  fat 
malade  tousse 

W  signifie  a 
dessein.  Iltous^ 

TOUSSEUR, 
tousse  souvent 
gant  tousseur. 
'  TOUTjTOJJj 
grité  d'une  chc 
nombre ,  à  i'él 
tîon.  Toutl'tih^ 
terre.  Tout  le  jo 
animaux.  Tout 
créés.  Tout  le  pi 
que  voicL  Toute 
Tous  les  parent 
les  natfphs  de  l 
la  ville ^  )rous  v 
toutes  las  trou 
réunis.  Tous  t 
ceux  que  fai  x 
de  tous.  Toute 
somme  est  tou  h 
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N*aller  pas  droit  à  fa  éobcltisfôn  d'une  af- 1  nV/i  a  n'en  Sié.  Toute  la  dépense  munie  a  tant. 
faire,   biaiser,   chercher   deS' détour»,  u^  Il  y  a  mis  tmt  son  bien,   tout  son  argent. 


quoi  sert  de  tournoyer?  ii  faut  aller  au  but 
Fous  avez  beau  tournoyer,  il  en  faut  venir 
la,  ^;. 

TOURNURE.  Irf.  Tour.'  Il  tie  se  dit  qu'au^ 
figuré.  Le  succès,  de  votre  affaire  dépend  de, 
la  tournure  qu'on  y  donnera.  Il  a  une  tour- 
nure d'esprit  agréatble.  Tournure  df  phrase, 
La  tournure  d'un  vers. 

Il  se  dit  familièremeiit  de  Là  taille,  de 

.  rhabi tilde  du  corps.  Ce  Jeune  hotfime  est 
dune  jolie  tournure,  a  une  jolie  tournure. 
Cette  femme  a  une  jrimyaise  tournure,  (l'à 

.  pas  de  tournure:  { '  ■^'"••;:"î' '■•>;  ^v-^  ■r",-:H.j :Y;:-:r ■  ■- . .  j^. 

TOURTE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie.^  Touàe 
de  pigeonneaux.  Tourte  à  la  moelle,' Todrte 
d'épinards.  Tourte  de  confitures,     "^  ^     .    ' 

TOURTEAU,  s.  .m.  Sorje  de  gslteau.  Il 
est  vieux. '^^''^^.^r,"^'--: ;';.■"  ■■■■■■■''';;  ■,•''■■'  ;  •;-'"" 
I        II  signifie  aussi,  Une  masse  formée  du 
résidu^ de  certaines   graines/  de  certains 
fruits ,  dont  on  a  exprimé  de  Thuile.    - 

TOURTEREAU,  s.  m.  Jeune  tour,tei*élIe. 
Élever  des  tourtereaiix.  Manger  des  tourte* 
reaux.   ,    ^      .  ','■■  ;  . •  j . ..  ;._  ; ;-. ,;•'■,,;;  ,  .,•,.  ...  ^  i-;;:  ;  , 

TOURTERELLE.,  s.  f.  Espèce  d*oîseau  qui 
ressemble  beaucoup  au  pigeon ,  mais  qui  est 
'plus  petit.  Les  tourterelles  volent  ordinaire- 
ment deux  à  deux,  le  mâle  et  la  femelle.  La 
fidélité  des  tourterelles.  Voyez  Toùktre. 

Fig. ,  Ce  sont  des  tourtereaux',  ils  s'aiment 
comme  deux  tourterelles,  se  dit  De  deux 
jeunes  époux  qui  ont  beaucoup  d*amour  Tun 
pour  l'autre.   ^ 

TOURTIÈRE.   9.  f.  Ustensile  de  cuisine 
oui  sert  à  faire  cuire  des  tournes.  Tourtière^ 
a  argent.  Tourtière  de  cuivre,.  ,  '" 

TOURTRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 

tourterelle,  quand  on  parle  de  cet  oiseau 

•  comme  ^on  à  inanger.  Manger  des  tourtres. 

On  servit  un  plat  de  tourtres,  1\  a  vieilli. 

Vojrez  TouRTEasi.LE.     - 

TOUSELLE.  s.  f.  Sorte  de  froment  dont 
Tépî  est  sans  barbe.  ,  :     #  * 

.  TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous,  les 
saint»,  qui  est  toujours  le  premier  novem- 
bre. On  l'attend  à  la  Toussaint,  Le  jour  de 
la  Toussaint,  ^ .  •        \.:^-  '  ^^^  ;>k 

TOUSSER.  VVn.  Faire  i*eftortéf^fe^^ 
que  cause  la  toux.  //  tousse  toute  la  nuit.  Ce 
vieillard  ne  fait  que  tousser  et  cracher^  Ce 
malade  tousse  beaucoup. 

Il  signifie  aussi.  Faire  ce  même  bruit  à 
dessein.  //  tousse  pour  avertir  un  de  ses  amis. 

TOUSSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tousse  souvent.  Foilà  un  importun,  unfati* 
gant  tousseur.  Il  est  familier. 

TOUT,  TOJJJE.  adj.  Qui  compreiid  l'inté- 
grité d'une  chose  considérée  par  rapport  au 
nombre,  à  l'étendue,  ou  à  Tin  tensi  té  d'ac- 
tion. Tout  ruriivers.  Tout  le  monde.  Toute  la 
terre.  Tout  le  jour.  Tous  les  hommes.  Tous  les 
animaux.  Toutes  les  plantes.  Tous  les  êtres 
créés.  Tout  le  peuple  y  accourut.  Tous  les  gens 
que  voicL  Toute  sa  famille  est  en  bonne  santé. 
Tous  les  parents  y  donnent  les  mains.  Toutes 
les  nations  de  la  terre.  Tousjes  habitants  de 
la  ville l  )rous  vinrent  mi-devant^  lui.  Il  mit 
toutes  Ims  troupes  en  bataille,  Wles  a  toits 
réunis.  Tous  tant  que  nous  sommes.  Tous 
ceux  que  j'ai  vus,  Se  dévouer  pour  le  salut 
'de  tous.  Toute  la  somme  est  efe  tant.  Cette 
somme  est  toute  ou  vous  l'avez  laissée,  on 
\      -       .  '        Tome  IL 


Travailler  de  toutes  ses  forces.  Employer  tout 
son  pouvoir,  toute  son  'industrie,  tout  son 
savoir,  toute  sa  ctipacttéà  quelque  chose, H 
l'a  servi  de  tout  son  crélit.  Aimer  Dieu 
de  tout  s^n  cccur.  Donner  tout  pouvoir  à 
qUelqu'ud.  Foilà  tout  ce  que  je  sais.  Tout 
cela  est  fort  inquiétant.  Il  fut  obligé  de  soU. 
liciter,  d'avancer  de  l'argent,  et  dé  répondre 
pour  eu^,  toutes  choses  fort  désdgrétmet.  Je 
vous  le  dis  une  fois  pour  toutes,     -  ^'   .  ' 

Ils  sont  tous  étonnés,  ils  sont  tous  vivants, 
tous  entiers ,  etc.,  Il  n*y  en  a  aucun  parmi 
eux  qui  ne  soit  étonné,  qui  ne  soit  vi- 
vant, entier,  etc.  Fo^ri  Tovf,  adverbe. 
r  Tout  ,  s'emploie  aussi  dans  Ia;srgnification 
de  Chaque;  et  alors  il  n'est  point  suivi  de 
l'article,  j^iif/  bien  est  désirable:  Tout  arbre  qui 
ne  porte  point  de  fruit...  Toute  peine  mérite 
salaire.  Toute  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour 
objet. ..  Tout  homme  est  sujet  à  la  mort.  Toute 
autre  personne,  toute  auttis  chose  lui  convien- 
drait mieux.  À  tout  propos.  Dé  tout  point.  En 
tout  point.  En  toute  occasion.  A  toute  heure. 
A  tout  moment.  De  toute  part.  De  toute  sorte. 
Etc.  On  dit  aussi,  A  tous  moments,  de  tou- 
tes parts,  de  toutes  sortes ,  etc. 

Tous  deux,  ou  Tous  les  deux,  L'un  et 
l'autre.  La  première  de  ces  locutions  mar- 
que ordinairement  simultanéité.  Ils  parfi- 
rent tous  deux,  tous  deux  ensemble  pour  la 
ville.  Tous  les  deux  sont  morts  depuis  long- 
temps. On  dit  de  même.  Tous  trois,  tous 
quatre,  et  Totts  les  trois,  tous  les  quatre. 
Au  delà  de  ee  dernier  ijombie  jusqu  à  dix, 
on  supprime  rarement  Tarlicle  ;  et  au  delà 
de  dix  on  l'emploie  tpujours.  Tous  les  cinq, 
tous  les  siçc,  'etc.;  tous  les  seize,  tous'  les 
vingt,  etc,  '  /     .  ; 

Tous  les  jours ,  tous  les  mois ,  tous  les  ans, 
Chaque  jour,  chaque  mois,  etc.  ;  Tous  les 
deux  jours,  tous  les  trois  jours,  etc.,  tous 
les  deux  mois,  tous  leSjtrois  mois,  ete^.,  tous 
les  deux  ans,  tous  les  trois  ans,  etc..  De 
deux  jours  en  deux  jours,  de  trois  joui*ren 
trois  jours,  de  deux  mois  en  deux  mois, 
etc.  Toutes  les  deux  heures,  toutes  les 
vingt-quatre  heures,  etc..  De  deux  heures 
en  deux  heures,  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures,  etc. 

Par  tout  pays,  par  toute  ferre;.  En  quelque 
lieu  que  ce  soit. 

Somme  toute.  Somme  totale,  toutgs  les 
sommes  jointes  ensemble  ;  et  figurérnent,  À 
tout  prendre.  //  est  riche ,  il  est  jeune  et 
assez  bien  fait;  niais,  somme  toute;  c'est  un 
pauvre  homme. 

Aller,  courir  à  toutes  jambes,  à  toute  bride. 
Aller,  courir  fort- vite. 

Être  "à  toutes  mains.  Se  prêter  à  tout , 
être  propre  à  tout.  On  dit  de.  même,  £//i 
homme  à  toutes  mains,  '^       ^.," 

Prendre  de  toutes  mains.  Prendre  de  tous 
cotés,  acquérir  par  toutes  sortes -^de  voies, 
justes  ou  injustes.  '  "         '  '\.:''if^ -/■■;''  '  :^\ 

^Se  faire  tout  à  tous,.  S'âçbomiïioder  à 
.toutes  les  opinions ,  à  tous  les 'iraràctères. 

Fam.,  Ce  sont .tqiiies  jfabl^^^^^ 
vous' contez  là,  ce  sont  toi^  contes  à  dormir , 
ce  sont  toutes  rusio^s/  ttc.,  Ce  ne  sont  que 
des  fables,  que  des  contes,  qu^es  visions, 
etc.  ^  "^  ':'<'^'f'^:  =  'v^é^--'^'ii'y'f^^ 

A  toiit  hasard.  Locution  dont  on  se  sert 
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Pour  mârqiter  qu'on  veut  courir  le  risque 
de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

A  toute  force.  Par  toutes  sortes  de  moyens. 
//  veut  à  xoute  force  venir  .à  bout  de  son  en* 
treprise-.  Il  signifie  aussi,  À  la  rigueur,  ab- 
solument parlant.  On  pour  mit  à  toute  force  * 
lui  accorder  ce  qu'il  demande, 

TOUT*  s.  nt  Une  chose  qui  a  des  parties  ; 
considérée  en  son  entier.  Le  tout  est  plus 
grand  quutie  de  ses  parties.  Diviser  un  tout 
en  plusieurs  parties.  Je  ne  veux  point  diviser  ,' 
cela  par  pièces,  prenez  le  tout  si  vous. voulez. 
Il  vous  cédera  te  tout.  Au  pluriel,  il  con- 
serve le  t.  Plusieurs  tquts  distincts  lef  uns 
des  autres,  .      *  ,  '  ,, 

11  s'emploie  souvent  sans  'être  précédé  de  '  ' 
l'antjd^.  Tout  est  bon  dans  cet  ouvrage.  Il 
veut%ut  avoir.  Hout  ou  rien.  Vl  joue  à  tout  • 
perdre.  Est-ce  là  tout?  Avez-vous  tout  dit? 
Non,  ce  n'est  pas  tout.  Il  y  a  tout  à  parier 
que.,,  V    . 

Il  y  a  de  la  différence,  une  différence  du 
tout  au  tout,  se  dit  De  deux  choses  que 
quelqu'un  compare  ensemble ,  et  qui  diii'è- 
rent  extrêmement  Tune  de  Taiitre. 

Mettre,  risquer,  jouer  le  tout  pour  le  tout, 
Hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 

Au. Jeu  de  brelan,  Fa-tout  y  faire  va-tout, 
faire  un  va-tout,  se  dit  Lorsqu'on  liasardi^ 
en  un  seul  coup  tout  l'argent  qu'on  a  de- 
vant soi.  . 

Fam.,  C est  un  bon  homme,  et  puis  c'est 
tout.  Il  n'a  que  de  la  bonté,  ce  n  est  qu'un 
bon  homme.  < 

Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas  le  tout.  Ce 
n'est  pas  assez,  il  ne  suffit  pas.  Ce  n'est  pas 
tout  que  d'avoir  la  foi,  il  faut  faire,  de  bonnes 
œuvres.  Ce  n'est  pas  le  tout  d'être  assidu,  il 
faut  de  plus,,.  Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas 
encore  tout,  il  faut  que  vous  alliez  là. 

Tout,  sans  l'article,  signifie  particulière- 
ment. Toutes  choses,  toutes  sortes  de  cho- 
ses. C'est  un  homme  qui  se  met  à  tout.  C'est 
un  homme  à  tout  faire,  un  homme  capabtè-'de 
tout.  Il  peut  tout  auprès  du  prince.  Tout  bien 
considéré...  Tout  n'est  pas  désespéré.  Il  veut 
parler,  sur  tout,  se  mêler  de.  tout.  Il  dit  que 
tout  va  bien.  C'est  à  vous  que  je  dois. tout. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tout  le 
mondé,  tout  ce  qu'il  y  a  de, gens,  de  per- 
.sonnes.  Femmes,  enfants,  vieillards,  tout  fut 
massacré.  Le  peuple  et  l'armée,  tout  était 
consterné.  Tout  fuyait,  lui  seul  osa  résister. 
Tout  s'arma  pour  le  défendre. 

Fam. ,  Se  faire  à  tout,  se  prêter  à  tout , 
S'habituer,  se  prêter  aux  usages,  aux  con- 
venances, etc.,  suivant  les  t^mps,  les  lieux 
et  les  personnes.  ^ 

Faiik,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  Tout 
bien  compté  et  f  abattu.  Tout  étant  bien  exa- 
miné, toutes  compensations  Tàites.  Tout 
cojÊpté,  faut  rabattu ,  il  me  doit  encore  mille 
francs.  Tout  compté,  tout  rabattu,  l'un  vaut 
bien  l'aUtH. 

^  Lb  tout  ,  est  aussi  JJne  façon  de  parler 
dont  on  se  sert  apf'ès  l'énuméràlion  de  plu-  „ 
, sieurs  choses,  pour  les  joindre  toutes  en- 
semble. •//  a  fait  telle  et  telle  chose,  le  tout 
pour  parvenir  à,  son  but.  Le  tout  monfe  à 
'tant,--'-:'^-^/-^^^^^  '  ^- * ■^u^^,^a^^.r,^i. 

Le  tout  ensemble ,  Ce  qui  resulte  de  l'as-* 
semblage  de  plusieurs  parties  forfriaii^t  un 
tout.  //  ">•  a  une  ou  deux  scènes,  quelques  • 
beaux  i^rs  dans  c^tte  pièce,  mais  te  tout  en* 
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semble  n  'en  vaut  rien  .Il  y  a  des  défauts  dans 
ce  tableau  t  nuns  le  tout  ensemble  en  est 
agréable,    ,  -. 

Lb  tout,  signifie  encpre,  Toul  ce  ciu'il 
y  a  de  principal,  de  plus  important  dans 
une  chose.  C'est  quelque  chose  de  bien  com' 

-    mencer,  mais  le  tout  est  de  bien  finir, 

^  t  Jl  enfuit  son.  tout,  Il  i'airne  uniquement. 
Cela  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes. 
//  na  d'yeux  que  pour  cet  enfant,  il  en  fait 
son  tout.  On  dit  quelquefois  de  même,  6"^^ 
son  Dieu,  c'est  son  tout,         ^  • 

En  termes  de  Blason,  Sur  le  tout,  se 
dit  en  parlant  D*un  écuSson  •  mis  sur  les 

.  quartiers.  Importe  écartelé  de...  et  de,.',  et 
èur  le  tout  de...  On  dit  aussi,  Sur  le  tout  du 
tout,  en  parlant  D'un  écusson  posé  sur  les 

^  quartiers  ^  fécu  qu'on  dit  être  sur  le  toul. 

Brochant  sur  k  tout,  se  dit  en  parlant  D'une 

pièce  qui  paraît  tout  entière  sur  les  autres 

.pièces  de  l'écu.  Il  portait  semé  de  France  au 

mton  de  ^^ueu les  brochant  sur  le  tout. 

X^UT ,  au  Jeu ,  signifie ,  La  troisième  par- 
lie  qui  se  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a  pôrdu  partie  et  revanche ,  et  bù  l'on  joue 
autant  d  argent  que  l'on  en  u  joué  dans  les 
deux  premières  parties  ensemble.  Jouer  le 
tout.  Jouer  partie,  revanche  et  le  toiU,  Perdre 
le  tout.  Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Pren- 
dre le  tout.  Prendre  son  touf^ 

Le  tout  du  tout,  La  partie  qui  se  joue 
après  que  la  même  personne  a  perdu  partie, 
rcvancne  et  le  tout,   et   dans   laquelle  on 

Î'oue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans 
eâ  trois  parties  précédentes.  Donner,  pren- 
dre, perdre,  gagner  le  tout  du  tout.  Il  se 
piqua,  et  voulut  prendre  le  tout^du  tout.  Ils 
en  sont  au  tout  du  toutT^-^  ' 

À  TOUT.  loc.  adv.  propre  à  certains  Jeux- 

de  cartes,  et  qui  se  dit  en   parlant  De.  la 

couleur  qui  emporte  toutes  les  âutre-s.  // 

faut  faire  à  tout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux 

fois  à  tout. 

On  en  fait  alïssî  un  seul  mot,  j^ tout;  et 
alors  il  s'emploie  comme  substantif  mas- 
culin. Jouer  un  atout.  J'ai  deux  atouts. 
^  .  A  TpuT  paENDRE.  loc.  adv.  A  considérer 
tout  l'ensemble  des  qualités  d'une  personne 
ou  d'une  chose,  tout  ce  qu'elle  a  de  bien 
et  de  mal.  Cette  maison  a  ses  défauts;  mais, 
à  tout  prendre,  elle  est  belle  et  commode, 
A  tout  prendre,  Louis  XI  était  un  roi. 

Après  tout.  loc.  adv.  Dans  le  fond ,  l'ont 
bien  considéré.  Fos  raisons  sont  spécieuses  ; 
mais,  après  tout ,  le  parti  que  vous  proposez 
pourrait  avoir  de  fâcheux  résultats,     v 

SuR-TouT.  loc.  adv.  Ployez  Surtout;         ! 

Du  TPUT.  loc.  adv.,  qui  se.joint  avec/?/>/i, 
point,  pas,YiO\xv  rendre  la  négative  plus  forte, 
et  signifie.  En -aucune  façon,  nullement, 
absolument  rien,  non;  Un  aura  rien  du  tout* 

•  Je  n'en  veux  point  du  tout.  Vous  me  donnerez 
cela?  Point  du  tout.  Vous  croyez  peiitrétir 
qu'il  fit  des  excuses?  pas  du  tout.  Quand 
ces  locutions  servent  de  réponse ,  on  dit 

^  quelquefois  Du  tout,  elliptiquement.  Ferez- 
vous  cela?  Du  tout.  •      v 

;.  Ew  TOUT.  loc.  ad,v.  On  s'Crf 'sert  pour 
aùpputer,  pour  coippter;  et  il  signifie,  Sans 
rien  omettre,  tout  étant  compris.  Cela  lui 

'  rwient  en  tout  à  mille  francs.  Cela  Jait  cent 
écus  en  tout.  ) 

.  Faiîi. ,  En  tâut  et  par  /of^i^  EnlJ^rement. 
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Je  suis  de  vottr  avis  <«  tout  et  par  tout. 
Voyez  PARTOUT.  . 

TOUT.  adv.  Entièrement,  complètement, 
sanéx exception,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à 
vo^s.  Il  est  tout  dévoué  à  votre  ser%uùe.  Il  est 
tout  en  Dieu.  Ils  furent  tout  étonnés.  Il  est 
tout  autre  que  vous  ne  l'avez  vu.  Cest  main- 
tenant tout  up.  autre  homme  ^  ou  mieux  un 
tout  autre  homme.  Il  est  tout  malade.  Ces 
fruits  sont  tout  autres  que  les'  premiers. 
Lés  che\*aux  de  ce  poil-là  ^ont  ordinairement 
tout  bons  ou  tout  mauvah^  Du  vin  tout  pur. 
C^s  vins-là  veulent  être  bus  tout  purs.  Cest 
'un  enfant  tout  plein  d'esprit.  Ce  sont  des 
enfat%ts  tout  pleins  d'esprit.  Ce  sont  des  gens 
tout  pleins  de  cœur.  Cest  tout  le  mém^  Homme 
que  vous  avez  connu.  Il  est  difficile  de  pren- 
dre ces  animaux  tout  vivants.  Bien  des  gens 
s'y  tromperaient,  et  vous  tout  le  premier. . 

Tout,  adverbe ,  étant  mis  immédiatement 
devant  un  adjectif  féminin  qui  commence 

f>ar  une  consonne  ou  une  H  aspirée,  reçoit 
e  genre  et  le  nombre  du  nom  ou  du  pro- 
nom auquel  cet  adjectif  se  rapporte.  Elle 
est  toute  malade.  Elks  furent  toutes  surpri- 
ses de  le  voir.  Des  femmes  toutes  pénétrées 
de  douleur.  De  l'eau-de-vie  toute  pure.  C'est 
une  femme  toute  pleine  de  cœur.  Elle  en  est 
toute  honteuse,  Cest  toute  la  même  chose. 
Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui^com- 
me/icent  par  uneivoyelle  ou  une  H  non  as- 
pirée*, Jbw/ redevient 'invariable.  Sa  maison 
est  tout  autre  qu'elle  n'était.  Un  chien  qui  à 
les  oreilles  tout  ccOrcJ^es.  Avoir  les  mains 
tout  emportées.  Des  femmes  tout  éplorées. 
Elle  est'  tout  absoMc  dans  ses  réflexions. 

Il  y  a  néanmoins'  certains  cas  où  Tout, 
placé  devant  un  adjectif  féminin  singu- 
lier, commençant  par  une  voyelle  ou  une 
H  non  aspirée,  reçoit  également  le  genre 
du  nom  ou  du  pronom  auquel  cet  adjectif 
se  rMaporté%  et  redevient  lui-même  un  vé- 
ritable adjectif  :  c'est  lorsqu'il  sert  moins 
à  exprimer  une  sorte  d'excès  ou  d'inten- 
sité, qu^à  désigner  l'ensemble,  la  totalité 
des  différentes  parties  d'une  chose.  Là  foret 
lui  parut  toute  enflammée.  Au  langage  près, 
la  comédie,  chez  les  Romains ,  fut  toute  athé- 
nienne. Souvent  l'adjectif  féminin  est  rem- 
placé par  une  expression  équivalente;  on 
observe  alors  la  même  distinction.  Ainsi 
dans  les  phrases  qui -suivent,  on  emploie 
/ow^adveroe,  parce  qu'il- s'agit  d'exprimer 
l'excès,  l'intensité;  Elle  était  tout  en  lar- 
mes^ ÈWe  pleurait  beaucoup,  excessive- 
ment; Elle  est  tout  à  son  devoir,  Elle  est 
entièi-ement  occupée  de  son  devoir.  Au 
contraire,  dans  les  deux  suivantes,  ou  em- 
ploie Vaid^éciff  toute,  parce  qu'on  veiij  expri- 
mer là  totalité.  Im  maison  était  toute  en 
feu,  Toute  la  maison  brûlait.  Cette  maison 
est  toute  à  lui.  Il  n*y  a  aucune  partie  de- 
cette  maison  qui  ne  lui  appartienne. 
>  Il  faut  aussi  distinguer  entre  ces  deux' 
locutions  :  Cest^tout  autre  chose,  et  Deman- 
dez-moi toute  autre  chose.  Dans  la  première , 
tout  est  adverbe  et  signifie  flntièrement, 
tout  à  fait;  il  doit  s'écrire,  tout.  Dans  la 
secpnde,  toute  est,  adjectif  :  Demandez-moi 
'toute  chose  autre  que  celle  que  vous  me  de- 
mandez; et  il  faut  écrire^  toute. 

Si  une  femme  écrit,  Je  suis  tout  à  vous, 


TOU 

dispo.sée  à  vous  rendre  sen>ice.  Mais  &i  elle 
écrit,  Je  suis,  toute  à  vous,  c'est  une  ex-* 
pression  dç  tendresse  qui  veut  dire.  Je  vous 
consacre  ma  vie,  mon  existence  entière, 
*  On  écrivait  et  Ton  imprin^ait  autrefois 
Toute  devant  les  adjectifs  féminins,  commen- 
çant^par  une  voyelle  ou  par  une  H  non  as- 
pirée. Slle  était  toute  inquiète,  toute  alarmée* 
Ce  succès  l'a  rendue  toute  heureuse.  C'est 
Vénus  toute  entière  à  sa  proie  attachée.  Quel- 
ques personnes  suivent  encore  cette  an- 
cienne orthographe.    ,         .  '  \ 

Dans  Tout  entier;  employé  comme  une 
seule  expression.  Tout  reste  invariable,  soit 
qu'on  veuille  indiquer  la  totalité  (Su  l'inten- 
sité de  quelque  chose.  Ce  pété,  ce  pain  est  en- 
core tout  entier.  Les  grands  hommes  ne  meu" 
rent  pas  tout  entiers.  Une. heure  tout  entière 
s'écoula.  Des  masses  tout  entières  de  rochers 
je  sont  detachees.de  la  montagne'.  Cette  femme 
est  tout  entière  à  ce  qu'elle  fait,  y  o'^tz  Tout 
adjectif. 

Tout,  reste  également  întariable  dans 
les  locutions ,  Tout  cœur,  tout  esprit,  tout 
zèle,  etc.,  Plein  de  cœur,  plein  d'esprit, 
plein  de  zèle ,  etc.  Cest  une  femme  qui  est 
tout  cœur.  Ce  sont  des  gens  qui  sont  tout 
cœur,  tout  esprit.  Elle,  est,  pour  ses  amis,  tout 
zèle,  tout  dévouement.  On  dit  de  même.  Être 
tout  œil  et  tout' oreille,  tout  yeux  et  tou( 
oreilles.  Regarder  et  écouter  attentivement. 
Elles  étaient  tout  yeux  et  tout  oreilles. 

Fam.,  Cet  enfant  est  tout  le  portrait  de  son 
père.  Il  lui  ressemble  parfaitement. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  préjposi- 
tions  ou  adverbes,  et  avec  plusieurs  focu- 
lions,  pour  leur  donner  plus  d'énergie.  // 
le  lui  aitjout  froidement.  Tftut  doucement. 
Parler  tout  haut,  tout  bas.  Je  vous  le  dis  tout 
franc,  tout  net.  Tout  au  moins.  Tout  du  moins. 
Tout  autant.  Tout  aussi  bien  que  lui.  Tout 
ainsi  que.  Tout  comme  vous  voudrez.  C'est 
tout  au  plus.  Tout  de  son  long.  Tout  le  long- 
Tout  au  long.  Tout  de  suite.  Tout  droit, 
sfout  de  travers.  Tout  court.  Tout  en  haut. 
Tout  en  bas.  Tout  à  càté^  Tout  contre.  Tout 
(fuprès.  Tout  ai^  travers  du  corps.  Tout  au- 
tour, Etc,         f,^ 

Il  sert  même  aPTormer  certaines  locutions 
dont  on  ne  peut  le  retrancher  sans  détruire 
ou  altérer  le  sens.  Tout  à  coup.'  Tout  d'un 
coup.  Tout  à  fait.  Toutpde  go.  Tout  du  long. 
Tout  à  l'heure.  Tout  de. bon.  Tout  beau,  foui 
doux.  Voyez  Coup,  Fait,  etc.'   . 

Pam.,  Ce  que  vous  dite^  là  sont  tout  au- 
tant de  fables ,  sont  tout  autant  de  visions. 
Les  choses  que  vous  nous  dites  ne  sont  que 
des  fables,  des  visious. 

Fam.,  dest  tout  un;  Cela  revient  au  mê- 
me, cela'  est  égal.  On  dit  proverbialement, 
Cest  tout  un,  mais  ce  n'est  pas  de  même, 
Cela  revient  au  mên^e,  quoique  ce  ne  s'oit 
pas  la  même  chose. ,, 

Tout,  adverbe,  s'emploie  aussi  avec  tou- 
tes sortes  d'adjectifs,  et  même  avec  certains 
substantifs,  dans  la  signification  de  Quoique, 
encore  que,  ou  de  Quelque.  En  ce  sens,  i^ 
prend  l'accord  devant  les  adjectifs  féminins 
qui^^ommencent  par  une  consonne  ou  une 
H  aspirée.#ba/  sage  qu'il  est.  Tout  votre  ami 
qu'il  est.  Tout  blessé  qu'il  était.  Tout  habiles 
et  tout  artificieux  qu'ils  ^on^es  hardes  sont 


c'est  une  clqpression  de' politesse,  qui  signi-    usées;  mais,  tout  usées  qiimles  sont,  elles 
fie  :  Je  suis  entièrement  à  vous;  Je  suis,  toiite  !  peuvent  encore  servir.  Tout  ingrate  qu'elle  est: 
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TmUe  femme  queUe  est.  Tàutes  raisonnables 
quelles  sont.,.  On  dit  à  p«u  près  de  même  , 
Tout  en  riant,  toat  en  plaisantant ^  tout  en 
murmurant,  etc,,  Bien  que  ce  soit,  que  ce 
fut  en  riant,  en  plaisantant,  etc.  77  lui  dit 
ses  ventes  tout  en  riant.  Il  sortit  tout  en  gron- 
dant, * 

TOUTE-BOÎfNE.  s.  f.Noiiî  vuleaire  d*iine 
espèce  de  saujge,  qu*ou  app^e  autre- 
ment Orx'ale, 

TOUT£;*ÉPICE.  8.  f.  No«i  vulgaire  d'une 
espèce. de  nielle^  qui  est  légèrement  acre 
et  odorante,  et  qui  sert,  dans  quelques 
pays,  à  rassaisoanement  des  viandes.  On  la 
ODmme  aussi  Hçfbé  aux  épices  ou  tle  toutes 
êpices,  ' 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  cependant, 
mai^ ,  pourtant.  Tous  l^  hothmes  recherchent 
les  richesses,  et  toutefois  on  voit  peu  d'hommes 
riches  qui  soient  heureux.  '  Si  toutefois  il  est 
permis  de  le  dire.  Et  toutefois  Je  vous  dirai... 
Toutefois  on  peui  objecter  que... 

TOUTElf  AGUE.  s.  f.  Alliage  métallique 
blanc  fait  avec  4e  Tétain  ^  du  bismuth. 
On  le  nomme  aussi  Tintenague. 

TOUTE-PtJlSSAlICE.  s.   t.   Voyez  Puis- 

SAHCR.  ' 

T^UTE-SAINE.  s.  f.  Arbrisseau  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  fort  utile  eu  méde- 
cine, surtout  comme  vulnéraire^ 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chiens. 

TOITT-OIT-RIKN.  s.  m.  Partie  de  la  répé- 
tition d'une  montre,  d'une  pendule,  qui  tait 
qu'elle  répète  entièrement  l'heure  indiquée 
par  les  aiguilles,  ou  qu'elle  ue  répète  rien; 
ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas  assez  poussé 
le  bouton.  Cette  répétition  est  à  tout^où-rien. 
tlfaut  ajouter  un  tout-ou-rien  à  ma  répétition, 

TOUT-PUlSSAUrr.  adj.  et  s.7^o/«2  Puis- 

SAHT. 

TOTjl^.  s.  f.  Expiration  bruvante  de  l'air, 
plus  ou  moins  violente  et  plus  ou  moins 
répétée,  accompagnée  d'un  petit  mouve- 
ment convulsif  du  larynx  et  ae  la  trachée- 
artère.  La  toux  est  un  des  principaux  symp- 
tâmes  du  rhume  de  poitrine  ou  catarrhe  pul' 
monaire.  Toux  violente.  Toux  continuelle.  Il 
a  une  toux  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  Une 
quinte  de  toux. 

Toux  sèche ,  Toux  qui  n'est  point  accom- 
pagnée de  crachats.  On  dit  par  opposition , 
Toux  humide. 
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TOXieODElTMIOVr.  8.  m.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  sumac  qui  est  fort  vénéneux ,  et 
qui  produit  des  boutons  à  la  peau,  lors- 
qu'on en  touche  les  feuilles.  V' 

TOXICpijOOlE.  s.  f.  Science^qui  i^raite 
des  poiéons,  des  «toxiques;  Traité  stjr  les 
poi^ns.  ^^'  - 

TWXIQUÉ.  s.  m«  Nom  générique  qui  se 
donne  à  toutes  sortes  de  poisons.  Les  ani- 
maux, les  végétaux  et  les  minéraux  fournis- 
sent det^  toxiques,  '    . 
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TRÀBAN.  s.  m.  Mot  qui,  ff  allemand, 

signifie  Garde,  et  qu'on  a  quelquefois  em- 

plové  pour  désigner  Des  militaires  armés 

"  de  nallebarbes,  et  chargés  d'un  service  par- 


gnies  suisses  qui  veillent  particulièrement  à  la 
personne  du  capitaine.       /  ' 

.  TEAB^E.  s.  f.Nom  qu'on  donnait,  chez 
les  Romains,  à  une  robe  de. cérémonie  qui 
était  différente  selon  les  pei^sonnes.  Les 
tn'omphateurs  portaient  une  trabée  de  pourpre 
brodée  d'or.  La  trabée  des  prêtres,  des  che- 
K^ahers.  t-es  archéologues  emploient  de  pré- 
ftrftnee  le  «lot  latin  Trabea. 

TRAC.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'allure  du  che- 
val, du  mulet,  etc.  Le  trac  des  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  de  La  trace  et  de  la  piste  des 
hèles.  LSuivre  une  bete  au  tfac.  Il  est  vieux 
dans  les  deux  sens. 

TRAÇANT.  ANTE.  adj.  IL  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Racine 
traçante.  Racine  d'arbre  pu  de  plante  qui 
s'étend  entre  deux  terres;  à  la  différence 
de  Racine  pii'Otftnle ,  Celle  qui. ^'enfonce  per- 
pendiculairement dans  le  terrain. 

TRACAS,  s!  m.  Moiivement  accompagne 
d'embarras,  le  plus  souvent  pourdes'choses 
de  peu.  d'importance.  //  )•  a  bien  du  tracas 
d^ns  cetfe  maison.  Il  est  dftns  le,  tracas  du 
démén(igemenL    ,      "  ' 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens 
moral.  Le  tracas  des  affaires.  Le,  tracas  du 
ménage,  du  cominerce.  Il  s'est  retiré  du  tra- 
cas,  du  tracas  du  monde-,  U  est  familier  dans 
les  deux  sens. 

TRACAjtôER.  V.  n.  Aller  et  venir,  s'agiter, 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  Il  ne  peut 
se  tenir  en  repos,  il/racasse  sans  cesse.  Il  ne 
fait  que  tracasser.  Il  aime  à  tracasser. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir 
d'un  espnt  inquiet,  indiscret,  brouillon  et 
malin,  qui  fait  des  tracasseries.  Ne  recevez 
point  cet  homme  dans  votre  société,  il  ne  fait 
que  tracasser. 

Il  est  aussi  verbe  actif^  signifie,  luquié- 
ter,  tourmenter  quelqu'uh.  Cet  ^omme  nCa 
tant  tracassé  que  j'ai  abandonné  l'affaire. 
Nous  ne  saurions  vivre  avec  lui,  il  nous  tra- 
casse perpétuellement.  Il  est  familier  dans  les 
trois  sens. 

Thagasss,  se.  participe* 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais 
intident,  mauvaise  difficulté.  Nous  étions  près 
de  conclure  notre  marché,    mais  il  nous  a 
fait  une  tracasserie. 

Il  signifie  aussi ,  Propos ,  rapport  qui  tend 
à  brouiller  des  geus  ieâ  uns  avec  les  autres. 
//  passe  sa  vie  à  faire  des  tracasseries.  Jlfàit 
toi4JQurs  quelque  tracasserie. 

Il  ^  dit  également  de  L'effet  des  mauvais 
propos.  Il  y  a  une  tracasserie  entre  eux,  dans 
le  ménage.  Il  m'a  fait  une  tracasserie  avec 
un  tel.  Il  est  £imilier  dans  les  trois  sens. 

TRACASSIEtl,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tracasse,  qui  np  ftiit  ce  qu'il  Veut,  qui  est 
sujet  à  faire  de  mauvaises  difficultés  dans  Ick 
affaires  dont  il  se  mêle.  C'est  un  tracassier, 
t$ne  tracassière.  Adjectivement,  Une  admi- 
nistration, une  police  tracassière.' 

Il  signifie  aussi.  Un  brouillon ,  un  indis- 
cret qui,  par  de  mauVais  rapports,  commet 
des  personnes  les  unes  avec  les  autres.  Ne 
récex'ez  pas  cet  homme-là  (fans  votre  société, 
c'est  un  tracassier. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  ou 
quelque  animal  laisse  à  l'endroit  où  il  a 
passé,  f^oilà  la  trace  de  ses  pq^.  ^^'l'e  iles 
voleurs  à  la  trace.  La  béte  a  passé ^r  ici,  en 


ticuUer.  //  y  a  des  trabans  dans  les  compa-  I  voilà  les  traces,  tktcc  légère,   imperceptible. 
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La  trace  en  est  encore  toute  fraîche.  Suivre  la 
trace  des  chex'aux.'*  \ 

Fig. ,  Marcher  sur  les  traces,  suivre  les 
traces  de' quelqu'un,  L'imiter,  suivre  son 
exemple.  Cela  peut  se  dire  en  bien  où  en  . 
mal,  mais  on  le  dit  plus  ordinairement  eu 
bien.  Suivre  les  traces  de  son  père,  de  ses  pè- 
res. Je  serais  heureux  de  marcher  sur  vos 
traces.  \ 

Thace,   se  dit  encore  de  Là  marque  et 
de  f  impression  que  laisse- un  chariot,  un - 
carrossé,   ou    autre   voiture,  et  de  Toute 
autre  marque  et  impression  qui   reste  de    ■ 
quelque  chose.  Suivre  la  trace  d'un  chariot. 
Le  tonnerre  est  tombé  dans  cet  .endroit^,,  on 
en  voit  encore  des  traces,  la  trace.  lUs  na- . 
vires  ne  laissent  point  de  trace  dans  l'eau,  ni 
les  oiseaux-  dans  Tair.  ] a  petite   vérole  na 
laissé  s^r  son  visage  que  des  traces  impercep- 
tibles.    . 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'impression  que  " 
les  objets*  font  dans  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire. Cette  aventure  a  laissé 'des  traces  pro- 
fondes dans  mon  esprit,  dans'mM  mémoire.  . 
Je  n'en  retrouve  pas  la  moindre  trace  dans 
nui  mémoire.  Le  temps  a  ejjacé  de  mon  es- 
prit jusqu^aux  ■moindres'* traces  de  cet'  évé- 
nement.. 


ri''"'- 


Il  .se  dit  aussi  figurément  de  Toute  autre 
sorte  de  marque  ou  d'impression  que  laisse  . 
une  chose  quelle  qu'elle  soit.  On  n'aperçoit 
en   lui  aucune  tracé  de  la   bonne  éducation^ 
qu'il  a  reçue.  Les  itrts  ontjhuri  dans  cette  * 
contrée,  il  y  en  reste  encore  des  traces.  On  ne 
trouve  aucune  trace  de^  cet  événement  dans 
l'histoire. 

Teace,  se  dit  encore  Des  lignes  que  l'on 
(ait  sur  le  terrain,  pour  marquer  le  dessin 
d'un  jardin,  l'alignement  d'un  mur,  le  plan 
d'un  édifice.  Fait*e  la  trace  d'un  parterre. 

Il  se  dit  également  Des  premiers  points 
d'aiguille,  des  premier»?  traits  que  l'on  l'ait  ;  • 
sur  du  canevas ,  pour  marquer  les  contours 
des  figures  d'un  ouvrage  de  tapi^rie.  J'ai 
donné  à  cette  ouvrière  tant  pour  le/jK^,  tant^ 
pour  la  trace.  /^ 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  d^  tracer.  Le 
tracement  d'un  fort  sur  le  terraia>  Le  tract» 
nhent  d' uner plate-bande. 

TRACER.  V.  a.  Tirer,  disposer  les  lignes 
d'un  dessin,  d'un  plan,  sur  le  papier,  sur 
la  toile,  sur  le  terrain ,^aur  ub  mur,  etc. 
Tracer  jun  plan.  Tracer  une  épure.  Tracer 
en  grand.  Tracer  un  dessin.  Tracer  une  lé» 
gère  esquisse  de  quelque  chose.  Tracer  une 
allée  t  un  parterre,  un  fort,  un  bastion,  une 
route',  etc.  Tracer  sur  le  terrain.  Tracer  un 
cadrait.  '■■  •      '. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Indi- 
quer, marquer  par  une  ou  plusieurs  lignes 
le  contodr  de  quelque  choàe.  Tracer  une 
circonférence.  Ttxtcer  les  profils  d'un  membre 
d'architecture. .  Tracer  des  contours.  Tracer 
les  dimensions  d'une  chose  qui^oit  être  cou- 
pée.ou  taillée.  On'  dit  de  même ,  Tracer  une 
ligne  droite,  tracer  un  sillon,  etc..  Faire  une 
ligne  droite,  un  sillon,  etc. 

Il  signifie  de  même.  Faire  sur  le  canevas 
les  premiers  points,  pour  marquer  le  con-       1 
tour  des  objets  dans  un  ouvrage  de  brode- 
rie, de   tapisserie.  Tracer  de  la  tapisserie* 
Tracer  dés  fleurs  sur  du  canevas. 

Fig,,  pTracei-  le  citemin  à  quelqu'un,  Lui 
donner  exemple.  Ses  ancêtres  lui  avaient 
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tracé  un  chemin.j^uil  devait  suivre.  Il  suit  le 
chemin  que  ses  pères  lui  ont  tracé.  On  dit 
dans  le  mêrae  sens  :  Tracer  à  quelqu'un  la 
conduite  qu'il  doit  tenir.  Tracer  à  quelqu'un 
des  règles  de  conduite.  Sa  conduite  est  toute 
tracée. 

Tracer  des  caractèreé.  Écrire.  Je  recon^ 
nais  les  caractères  que  sa  main  a  tracés.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

Fig. ,  Tracer  l'image,  le  tableau  de  quelqjie 
chose.    Représenter  quelque  chose   par  le 
^  discours,  le  décrire^  lljious  a  tracé  le  tableau 
de  ses  malheurs. 

.    Tracer  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  dont  les 
racines  s  étendent  en  rampant  sur  la  terre , 
et  ne  s'enfoncent  presque  pas.  L'orme,   ut 
noyer,  tracent  beaucoup.  En  ce  sens,  il  eât 
neutre,  et  opposé  à  7^/i'o^er.  -       . 

Trace,  £E.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
tracé  d'un  ouvrage  de  fortification.  Le  tracé 
d'utie  broderie.  ,  - 

fRÀCUEE-ARTERE.  s.  f.  T.  d'Anal.  Ca- 
nal communiquant  du  larynx  aux  bronches, 
et  servant^.au  passage  dé  l'air  pendant  l'as- 
piration, et  l'ex^piralion.  La  trachée-artère  est 
placée  devant  l'œsophage.  ^ 

Trachée,  seul,  se  dit,  en  Histoire  natu- 
relle, de  Certains  petits  .vaisseaux 'des- in- 
sectes et  àcs  plantes  qui  sont  formés  d'un 
fil  élastique  cQntonrné  en  spirale.  Les  in^ 
sectes  respirent  par  les  trachées*  Il  n'est  pas 
certain  que  les  trachées  servent' à  la  respira» 
tion  des  plantes. 

TRACHEOTOMIE,  s.  f.  T.  de  Çhirur. 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  trachée^ 
artère. 

TRADITEUR.  T5.  m.  T.  d'Hist.  ecclésiasti- 
que. On  appelait  ainsi  Ceux  qui,  dans  la 
persécution,  avaient  livré  les  livres  «t^iéb^ 
aux  païens.  Saint  Cyprien  a  écrit  un  livre  Sur 
les  traditcurs. 

,  TRADITION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et  de 
Liturgie.  Action  par  laquelle  on  livre  une 
chose  à  quelqu'un.  La  vente  se  consomme 
par  la  tradition  de  la  chose  vendue.  La  vente 
d'une  terre  se  faisait  anciennement  par  la 
tradition  d'une  glèbe.  L'ordre  de  portier,  dans 
l'Eglise,  se  confire  par  la  tradition  des  clefs. 

Tradition,  sign'ifie .aussi ,  dans  l'Eglise 
cathoHcpie,  La  voie  par  laquelle  la,  connais- 
sance des  choses  qui  concernent  la  religion , 
et  ([ui  ne  sont  point  dans  l'Écriture  sainte, 
se  transmet  de  siècle  en  siècle.  La  religion 
catholique  est  fondée  sur  l'Écriture  sainte  et 
sur  la  tradition.  Il  y  a  une  tradition  écrite, 
.  et  une  tradition  non  *écrit.e  ou  oùile.  Tradi- 
tion authehtique.  Tradition  apocryphe .  Fausse 
tradition  •  .  • 

.  11  se  dit,  par  extension,  Des  choses  mê- 
mes que  l'on  sait  par  la  voie  de  la  tradition. 
Ce  point  de  discipline,  ne  se  trouve  pas  daiis 
l'Ecriture  sainte,  ce  n'est  qu'une  tradition.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Les  traitions 
religieuses  de  l'Inde,  de  la  Chine,  etc.  Les 
traditions  mythologiques.  Des  traditions  su- 
perstitieuses. 

Traditions  judaïques ,  I^s  interprétations 
f[uc  les  docteurs  juifs  a.vaient  données  à  la 
loi  de  Moïse,  et  les  additions,  qu'ils  y  avaient^ 
faites,  Jesquellcs  ont  été  depuis  recueillies 
par  les  rabbins. 

Tradition,  se  dit  é;;alenient  en  parlant 
Des  faits  puremq^it  historiques  qui  nous  ont 
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été  transmis  d*âge  en  âge,  et  qui,  sans  aU"? 
cune  preuve  authentique,  se  sont  conservés 
çn  passant  de  bouchç  en  bouche.  Ce  sont  des 
faits  que  la  tradition  seule  nous  a  appris. 

Il  s€  dit  aussi  de  Ces  faits  mêmes.  Beau- 
coup de  traits  d'histoire  ne  sont  que  défaus- 
ses traditions. 

Traditiow  ,  se  dit  généralement  de  Tou- 
tes les  opinions,  de  tous  les  procédés,  de 
tous  les  usages,  etc.,  qui  se  transmettent 
de  génération  en  génération  par  le  moyen 
de  l exempte  ou  de  la. parole.  Ceci  est  une 
tradition  de  nos<  ma(tre.s.  Cet  acteur  connaît 
pfirfaitement  toutes  les  traditions  du  théâtre. 
Ce  jeu  de  théâtre  est  une  (raditioh,  est  de 
tradition.  * 

TRADITIO^NAIRE.  s.  m.  Il  se  dit  Des 
Juifs  qui  expliauent  l'Écriture  par  les  tra- 
ditions du  Talmud.  Le  traditionnaire  est 
opposé  au  caraïte.  * 

TRADITIONNEL^  ELLE.  adj".  Fondé  sur 
la  tradition.  Des  lois,  des  opinions  tt-adition- 
nelles,  ',  .  '  • 

TRADITIONNELLEMENT,  adv.  Suivant 
la  tradition ,  d'après  la  tradition.  On  ne  sait 
cela  que  traditionnellement. 

TRADUCTEUR,  s.^'m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre.  Bon,fidete  tra- 
ducteur. Traducteur  exact,,  élégant.  Mauvais, 
sen'ile,  fmid  traducteur,  j'ai  lu  tous  les  tra- 
ducteurs de  Platon,  de  Tacite. 

TRADUCTION,  s.  f.  Action  de  traduire. 
L{i  traduction  est  un  travail  difficile.  La  tra- 
duction demande  une  grande  intelligence  des 
deux,  langues,  et  de  la  matière  dont  il  s'agit. 

Il  signifie  aussi,  La  version  d'un  ouvrage 
dans  une  langue  différente  de  celle  où  il  a 
été  écrit.  Traduction  nouvelle ,  fidèle ,  exacte. 
Excellente  traduction,  tiédie  traduction. 
Mauvaise  trftduction.  Traduction  sen'ile.  Tra- 
duction libt^.  Traduction  littérale.  Traduction 
intèrlinéaire.  traduction  de  la  Bible.  Traduc- 
tion de  l'Enéide.  Traductiçn  de  Tftçité^Trtt" 
duction  en  prose.  Traduction  en  vers.  (Jn  dit 
de  mcine ,  La  traduction  d'un  passage,  d'une 
citation,  d'un  vers,  etc, 

TRADUIRE.' V.  a.  T.  de  Palais.  Transfé- 
rer d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  personnes:  Il  fut-  traduit  des 
prisons  du  Châtelet  à  la  Conciergerie. 

Traduire  devant  un  juge,  devant  un  tri- 
bunal. Citer  ou  renvoyer  qùelqu'jLm  devant 
un  juge,  un  tribunal.  C'est  un  chicaneur  qui 
in  a  traduit  devant  tous  les  juges,  devant 
tous  les  tribunaux.  Il  fut  traduit  dexHtnt  la 
cour  d'assises.  On  dit  de  même.  Traduire 
en  justice.,  J^ 

Tr.vduirr  ^'^iigi^e  âussTV  Faire  passer  ua 
ôuvr«lge  d'une  langue  daiT5"«ne  autre.  Tra- 
duire du  latin  en  frajicajs^  Il  a  traduit  tel 
livre  en  français,  e/i/ftalien.  Il  le  traduit  en 
vers  y  en  pro^e7Ccla  est  traduit  du  grec.  Cela 
est  bienjtfriduitj  fidèlement  trwluit,  traduit 
mot  à /mot,  traduit  à  la  lettre  ^ttéralement.. 
On  traduit  quelquefois  les  mots,  sans  que 
pour  cela  le  .sens  soit  rendu.  On  dit  de 
même,   Traduii'e  un  passage,  une^itation , 

un  vers,  etc.  i^^r^ 

Traduire  un  auteur,  Traclu^WT ses  ouvra- 
ges. //  a  traduit  Homère,  Mfton,  Virgile. 

Fig.  ,  Traduire  quelq'u'un  en  radicule.  Le 
tour4#r  en  ridicule.  Cette  m'hnière  de  par- 
ler a  vieilli;  on  dit,  Tourner  quelqu'un  en 
ridicule»  . 
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ThaOuire,  signifie  quelquefois,  par  e.i- 
tension ,  '  Expliquer ,  interpréter ,  éclairçir. 
Traduisez-moi  votre  pensée  en  termes  un  peu 
plus  clairs,  j 

Traduit,  ite.  participe.  Un  rmnan  tra' 
duit  de  l'anglais. 

TRADUISIBLte.  adj.  des  deux  genrei 
Qui  peut  se  traduire.  Croyez-vous  cet  ou* 
vragè  traduisible?  Cette  phrase  n'est  pas  tra* 
duisible.  ,  . 

TRAFIC,  s.  m.  Négoce,  cohimcrce  ^e 
marchandises.  Bon,  grand,  riche  trafic.  Le 
trafic  des  cuirs,  des  porcelaines,  des  grains ^ 
des  vins^  du  blé,  etc*  Il  fait  un  grand  trafic 
en  Espagne,  en  Jngfeterre,  etc.  Il  s'est  mis 
dans  te  trafic.  Il  fait  trafic  de  toutes' sortes 
de  marchandises.  • 

Il  se  dit  figurément,  et  en  mauvaise  part, 
Du  pro6t  qu'on  tire  de  certaines  choses. 
Trafic  infâme.  Trafic  illicite.  Les  trafics  hon- 
teux qu'il  a  faits.  Il  fait  trafic  de  son  crédit. 
Il  fait  twfic  des  choses  saintes.  Il  fait  trafic 
de  la  louange.      ^  '/".■''• 

TRAFIQUANT^  8.  m.  Co^erçant,  né- 
gQciafit.  C'est  un  gros  trafiquant. 

TRAFIQUER.  V.  il  Faire  trafic.  Trafiquer 
par  mer  en  tel  et  tel  pUys..  Trafiquer  en  gros, 
en  détail,  Traficjuer  en  laines,  en  soieries^  en 
épiceries,  etc. 

Il  est  quelque^s  actif.  Trafiquer  une  tet* 
tre  de  changée  Trafiquer  des  billets  sur  la 
place.  Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant. 
Négocier. 

il  signifie  figurément ,  Tirer  de  certaines 
choses  un  profit  illicite,  malhonnête,  hon- 
teux. Trafiquer  de  son  honneur^.  Trafiquer 
de  la  protection  de  quelqu'un,  l^rafiquer  des 
choses  saintes.  Cette  indigne  mère  a  l'infamie 
de  trafiquer  des  charmes  de  sa  fille. 

Trafiqub  ,  ÉK.  participe. 

TRÂGACANTHE.  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs arbrisseaux  du  genre  Astragale,  qui 
donneut  la  gomme  adi*agant.  Le  mont  Ida, 
dans  l'Ile  de  Crète,  produit  beaucoup  (le  tra- 
gacanthe.Y oyez  Adraga^t. 

TRAGÉDIE,  s., f. Pièce  de  théâtre  qui  of- 
fre une  actron  importante,  des  personnages 
illustres,  qui  est  propre  à  exciter  la  terreur 
ou  la  pitié ,  et  qui  se  .termine  ordinairement 
par  un  événement  Çiineste.  Composer,  repré- 
seriter  une  tragédie.  Cet  acteur  est  admirable 
dans  la  tragédie. 

Les  tragédies  de  Sophocle,  d'Euripide ,  de 
Corneille,  de  Racine,  etc.,  I^s  tragéclies  com- 
posées par  ces  auteurs.  La  tragédie  d'OE- 
dipe,  de  Cinna,  de  Brutus,  etc.,  La  tragédie 
dont  QBdipe,  Cinna,  Brutus,  etc.,  est  le 
sujet,  et  à  laquelle  il  a  donné  son  now. 

Tragédie,  se  dit  figurément  d'Un  évé- 
nement funeste.  //  s'est  passé  d'horribles 
tragédie  s ^  dans  cette  cour.  Il  s'est  joué,  U  s'est 
réprésenté  une  sanglante  tragédie  à  cttte  épo- 
que. Il  est  à  craindre  que  cette  affaire  ne 
finisse  par  quelque  tragédie. 

TRAGÉDIEN.»  ENNE.  s.  Acteur,  actrice 
tragique.  *  C'est  un  j^and  tragédien,  une 
gmnile  tragédienne.  /^  * 

TRAGI-COMÉDlfe.  8.  f.  Pièce  de  théâtre, 
dans  laquq|^  on  représente  une  action  sé- 
rieTKê  entre  des  personnes  considérables, 
mêlée  d'incidents  et  de  personnages  qui 
peuvent  appartenir  à  là  comédie,  et  dont 
le  dénoiiment  n'est  point  tragique.  Plante 
I  a  appelé  son  Amphitryon  une  tmgi^comc'dte. 
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Il  s'est  dit  aussi  d*Une  pièce  de  ihéiXte y\ sa  trahison,  ta  trahison  estdécoui'* 
du  même  genre,  où  il  n'y  a  ni  incidents  ni    osé  Vattaquer  rn'bravf,  il  id  tue  et 
personnages  comiques.  Le  Cid  a  été  donné 
sous  le  nom  de  tragi-comédie. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  quelque  accident  fâcheux  qui 
tient  du  comique.  Cette  aventure  a  quel- 
que chose  de  tragi-comique.  Ce  que  vous  nous 
racontez  est  tmgi-comi^ue.  Il  est  familier. 

TRAGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  tragédie.  Poème  tragique.  (Jn 
poète  tragique.  Un  acteur  tntgique,^  Il  excelle 
dans  le  genre  tragique.  Situation^  tragique.  In- 
cident, dénoûment  tragique.  Style  tragique. 
Les  pièces  de.  cet  auteur  ne  sont  pas  assez 
tragiques, 

1\  s'emploie  substantivement  au  mascu* 
lin,  et  signifie.  Le  genr«  tragique.  Ce  poète 
s'est  voué  au  tragique  II  a  du  talent  pour  le 
tragique.  Cet  acteur  est  excellent  ftans  le  tra- 
gique. Le  tragique  est-il  plusdijficile  que  le 
comique  P    ''^ ^^  ' 

Il  se  dit  auil^Mbstantivement  d'.Un  au- 
teur de  tragédies.  Les  tragiques  grecs.  Cor- 
neille ,  Racine  et  '^Volt(dre  sont  nos  trois  pre- 
miers tragiques,  no^  trois  grands  tragiques. 

Taagiqub,  signifie  figurément.  Funeste. 
Ei^émment  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  La  fin  des  tyrans  est  somment  tragi- 
que. Il  a  fait  une  fin  tragique.  Cet  homme 
n'a  que  des  desseins  tragiques. 

Fig. ,  Cette  affaire  a  tourné  au  tragique, 
teurne  au  tragique,  Elle  a  eu,  elle  menace 
d'avoir  une  issue  funeste. 

Fig.,  Prendre  les  choses  au  tragique,  Les 
considérer  d'une  'manière  trop  sérieuse,  trop 
grave,  d'une  manière  triste,  alarmante. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.  //  çst  mort  tragiquement.  Il  a  fini 
tragiquement, 

TRAHIR..  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
([u'un,  lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit 
Noire-Seigneur.  Trahir  '-  son  roi.  Trahir  sa 
patrie.  Trahir  ses  amis.  Quand  il  aperçut  les 
soldats,  il  vit  bi^^u'il  ét(dt  trahi.  C'est  un 
homme  <incapalm7de  trahir.  On  dit  à  peu 
près  de  même  :  Trahir  les  intei^^s  de  quel- 
qu'un. Trahir  la  confiance  de  quelqu'un. 

Fig.',  Trahir  la  vérité.  Parler  contre  la 
vérité.  -  ,     ' 

^^^^(^f^^^^ff  ^^^ ^^'^^^f^^^i^ f  -y^  conscience, 
scfn  (leWÊ',  sa  promesse ,  sa  foi,  ses  serments, 
etc.,.  Parler,  agir'contre  ses  sentimients,  son 
devoir,  sa  promesse,  sa  foi,-  ses.  serments.   . 

Avec  \^  pron.  pei^onnel ,  Se  trahir  soi- 
même,  k%\r  contre  ses  propres  intérêts.  Se 
imhir  soi-même,  signifie  aussi,  Découvrir 
par  hasard  ou  imprudemment  ce  qu'on 
voulait  tenir  caché.  //  s'est  trahi  par  un 
mot  qui  lui  est  échappé.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Il  voulait  être  inconnu,  sa  voix 
l'a  trahi.  Sa  surprise,  sa  rougeur  l'a  trahi. 
Ses- pleurs  la  t  raturent.  Etc.   /        '  " 

'Trahie  le  seci^t  de  quelqu'un,  Révéler  le 
secret  de  quelqu'un.  .  ^ 

Trahir,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  si- 
gnifie^Ne  pas  seconder,  rendre  vain,  dé- 
cevoir. ^«  fortune  a  trahi  nos  efforts.  Les 
.  événements  trahirent  ses  espérances. 

THAHi,  iB.  participe.  .       - 

TRAHISON,  s.  f.  Action  de  celui  qui  tra- 
hit, acte  d'une  méchanceté  perfide.  Trahi- 
son lâche,  insigne,  sigmdée ,  noire,  détesta- 
hltf  horrible,  énorme,  manifeste,  fai  reconnu 


erte.  Il  na 
en  trahison, 
par  trahison.  Il  a  fait  une  trahison  à  son 
ami.  Punir  la  tmhison.         ^ 

Haute  ^trahison,  se  dit  Des  crimes  qui  in- 
téressent au  premier  chef  la  sûreté  de  l'État. 
Il  fut  accusé  de  haute  trahisoth ,  de  crime  de 
haute  trahison.  On  a  souvent  abusé  du  mot 
haute  trahison.  Les  cr'ùnes  de  haute  tnthison 
doivent  être  définis  par  la  loi. 

TRAILLE.'s.  f.  cateau  qui  sert  à  passer 
les  grandes  rivières;  espèce  de  bac  qu'on 
nomme  aussi  Pont  volant. 

TRAIN,  s.  m.  Allure.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  chevaux  et  des  autres  bêtes  de  voi- 
ture. 'Le  train  de*ce  chewd  est  doux,  est  in- 
commode ^  est  rude.  Ce  chevhl  va  grand  train,, 
bon  train.  lia  un  grand  Iram^ 

Ce  chev(d  na  point  de  train.  Il  n'a  point 
d'allure  réglée.  Train  rompu.  Celui  qui  est 
cornpbsé  de  deux  allures. 

jiller  bon  train,  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne qui  va  fort  vite,  soit  à.  pied,  soit  à 
cheval,  soit  en  voiture.  //  se  j ait  tard,  al- 
lons bon  tr(ùn.  Il  y  a  loin  d'ici  au  gùe,  il  faut 
(dler  meilleur  train  pour  arriver  de  jour.  On, 
dit  dans  le  même  sens..  Ce  cocher  mène  bon 
train.  .  .  t 

.  jtu  train  dont  nous  allons,  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  les  dépasser.  Nous  allons  si  vite, 
que  nous  ne  tarderons  pas  à  le^  dépasser; 
et,  dans  un  sens  contraire  ^^Wa  train  dont 
nous  allons,  nous  n'arriverons  jamais.  Nous 
allons  si  lentement,  que  nous  n'arriverons 
jamais.  ^  .<> 

^  Fig.,  j4u-  train  dont  il  va,  il  aura  bientôt 
fini  sQfi  travaU,  ou  Au  train  dont  il  y  va,  il 
aura  bientôt  fini.  Il  va  si  vite  en  besogne, 
qAi^il  aura  bientôt  fini  .son  travail;  et,  d^ns 
un  sens  contraire /^tf  train. dont il-va,  dont 
il  y  va,  son  travail  ne  sera  pas  fini  avant  un 
moi^,  Il  va  si  lentement,  que,  etc.  uàller  un 
train  de  poste ,  AWev  irks-\ite.  ' 

Fig.  et  idim,.  Mener  quelqu'un. bon  train, 
le  fcdre  (dler  bon  train,  beau  train,  grand 
train,  Né  le  point  ménager  dans  «Ine  af- 
faire, l'obliger  à.fairece  qu'on  veut,  rem- 
porter sur  lui  l'avantage  en  peu  de  temps^ 

Train,  en  parlant  Des  chevaux,, des  mu- 
lets, des  bœufs  et  des  autres  bêtesMe  ser- 
vice, signifie  aussi,  La  partie  de  devant  et 
de  derrière  d'où  partent  leurs  mouvements. 
Ce  cheval  a  le  train  de  devant  faible.  Il  est 
estropié  du  train  {le  derrière. 

Train,  en  parlant  D'un  carrosse,  d'un 
chariot,  signifie),  Tout  le  charronnage  qui 
porte  le  cprps  du  carrosse  ou  du  chariot. 
Faire  mettre  un  train  neuf  à  une  voiture.     . 

En  termes  d'Impr.,  Tmin  (fe  la  presse, 
La  partie  de  la  presse  sur  laquelle  on  pose 
-la  forme,  et  qui  avance  sous  la  platine  et 
s'en  retire  par  le  moven  do  la  manivelle. 

Train  ,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de  valets , 
de  chevaux,  de  mulets,  etc.  Grand  tr(ùn, 
tnun  leste,  magnifique,  siiperbe.  Jl  marche 
avec  un  gr(md  tnùn.  Il  a  vingt  v(dets  de  livrée 
dans  son  tndn.  Augmenter  son  train.  Réfor- 
mer, retnincher,  diminuer  son  train,  le  train 
de  sa  maison,  *  •       ^         ' 

Il  se  dit  égalemeut  d'Une  suite  de  bêtes 
destinées  soit  à  la  subsistance,  soit  au 
transport.  Un  grand  train  de  bçeafs,  de 
chevaux,  etc,  '   '  '    .  ,       ' 

Train  d'artillerie,  ou  absolument,  Train, 

1  ■  •  ■  ..«./' 


Tout  l'attirail  qui  compose  rarllllerîe  desti- 
née pour  un  siège,  pour  une  campagne.  Il  se 
dit  aussi  de  La  troupe  qui  comiuit  les  en- 
gins d'artillerie.  Soldat  du  tnunt  Les^  che*. 
vaux  du  train.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,   Train  des  équipages. 

Traik,  se  dit  familièrement  Des  gens  de 
mauvaise  vie.  Cet  homme  a  du  tndn ,  a  du 
mauvais  train  chez  lui.  Le  commissaire  a  fait 
sauter  tout  le  train ,  tout  le-  mauv(ds  train  qui 
était  dans  son  quartier.  Ce  sens  vieillit. 

iPsignifie,  par  extension,  Bruit,  tapage, 
vacarme,  comme  en  font  d'ordinaire  les  gens 
ivres,  les  gens  mal  élevés,  grossiers.   Eaif^ , 
du  train ,  beaucoup  de  train.  Ce  train  a  duré  - 
toute  la  nuit.  Quel  J  rai  ni  . 

Faire  le  tndn.  Se  réjouir  avec  bruit. 

TRAiif,^se  dit  encore  d*Un46ng  assem- 
blage de  bols,  soit  de  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, soitd&chauffage,^^!  est  assujetti 
avec  des  perches  et  des  l^*ns  en  forme  de 
radeau, et  qu'on  met  à  fiot\ur  un  canal  où 
sur  une  rivière.  Tndn  de  bois  flotté.  On 
voit  descendre  le  long  de  la  rivière  de  grands  ' 
tmins  de  bois  carré.  Conduire  un  train.  ^ 

TuAijr,  se  dit  figurément  Du  courant,  dé\ 
la  .marche  des  affaires.'*/, '«//«/ire  va  son  t/'ain,- 
lijdut  savoir  le  train  des  affaires,  le  tmin  du 
monde.  Cette  affaire  prend  le  train  de  réussir. 

L'affaire  va  bon  train,  va  grand  train,. 
On  y  travaille  avec  beaucoup  d'acti>ité,  et 
elle  avance. 

Train,  signifie  aussi,  Genre  de  vie.  Cet 
homme  mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'est 
mis  dans  ce  train. de  vie.  Jl  va  toujours  son 
même  train. 

Fig.  et  fam. ,'  Alie^'  son  train.  Continuer. 
Il  va  son  tndn.  Allez  voire  train. 

Etre  en  train,  mettre  en  tKiin,  Être  en  ac- 
tion", en  mouvement..  Quand d  est  eu  train, 
rien  ne  lui  coûte.  On  a  de  la  peine  il  le^  mettre 
en  tndn,       "^  \  . 

.^  Être  en  train  de  jouer,  de  courir,  etc.. 
Etre  en  humeur  de  jouer,  de  courir;  jouer ^ 
couriractuellemeMt.  Il  n'est  pas  en  train  de 
rire.  Il  n'est  pas  disposé  à  rire.  //  est  en 
trùin  de  se  ruiner,  il  mène  une  vie  propre* 
à  Ici  ruiner.  .     .    '   :  '^   .    -.<  ' 

Fam. ,  Mettre  les  autres  en  train.  Les  ex- 
citer à  la  joie,  au  plaisir.  Dans  les  sociétés 
oit  il, est,  il  m^t  tout  le  monde  en  train:  Ou 
dit.aussi,  il/f///'tf  en  train  de.  Exciter  à.  Il 
nous  a  mis  en  train  de  boire,  de'trav(dller. 
On /dit  encore.  Mettre  une  (tf faire  en  train\^ 
Là  contmencer,  la  faire  commencer.  Za 
mettre  en  bon  train,,  En  avancer  le  succès; 
et,  dans  le. même  sens.  L'affaire  ÊÊÊ^  bon 
train.  A"       >  • 

En  termes  d'Impr.,  Mise  fri  train,  Action' 
de  tout  disposer  pour  lé  tirage  d'une  forme. 

Voyi.  ;  Boute-eU'train ,  se  dit  d'Un  homme 
qui  excite  les  autres  à  la  joie,  qui  met  toute 
la  compagnie  en  train. 

TRAINAiiE.  s.  m.  Action  de  traîner.  Il 
se  dit  piMncipalement  en  parlant  DA  voi- 
tures appelées  traîneaux.  La  saison,  le 
temps  du  traînage. 

'  TRAixÀNT,   A.VTE.   adj.   Qii'i  traJnc    ^ 
terre.  liobe  traînante.  Queue  tr(dnante. 

Drapeaux  tndnants.  Les  drapeaux  imV)n 
portait  renversés,  et  qu'on  laissait  trJÊtVf  « 
a  la  pompe  funèbre  d  un  général  d'armée. 
Piques  traînantes.  Les  piques  qu'on, y  por-' 
tait  renversées,  le  fer  tramant  à  terre.       * 
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Ftg. ,  ^Discours  irmnant^   $fy}e    f  rainant, 

Discours,  8t}'4e  languissMÎt,  qui  renferme 

-^  peu  NfJe  çKoses  en    beaucoup   d^  paroles'. 

.   \  f^oix  tratnante,  yo\x  monotone  et  len(e.  ; 

.    TliAtNARJD.  s.   m.  Soldat  qui  reste  en 

'arrière  (ie  la  troupe  avec  laquelle  il  doit 

T   marcher.  Le^  tràinftrds  de  iârm^ée.  Voyez 

•■-■'Traîheur,       '■■/.•.'./•■■';■■. ^i^.,.,:v :,     '   ^.i    - 

V        il  se  dit,  par  extçhsion,  d'JJn  homml^ 

lent,  bégligçnt.  Queiinsïipportabie  tratnard! 

.'■IJI  est  feinilter.-''^;/i«j'.v,;  •■■  ■■  .  '•:■;.. ■.^•'■,'/* 
;  THaInasse.  «.  f  Nom  que  Ton  donfte 

;  quelquefois  à  la  renouée  commune,  parce 
^ .    que  ses  tiges  sont  couchées.      /  .•  .  ^■ 

'l'y       TflAtNE.  s.  fin  n'est  usité  qUe  jrféîis  ces 

Shrases  :  /)c^  perdreaux  t^ui  sont  en  tndné, 
)es  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas  cncôrp 
Aoler,  ni  se  séparer  de  leur  mèfe;  et,  Un 
bafeau  qui  'est  à  la  érafne,  Un  bateau  qui 
,  *  est  traîné  par  un  autre.  .  ^ 

^^^fllAtXEAtJ.  s.^m.  Sorte  de  voiture  sàils 
'  roues^  dont  on  ^e  sert  pour  aller  sur  la 
;  '  neige  ou  sur  la.  glace,  soit  par  nece§|jté, 
/  soit  par  plaisir,  j^fier  en  traîneau.  Se  profité-» 
'  neren  tratnequ.  Dans  certains  pays  du  Nord, 
oh  Doyage  en  traîneau  pendant  l'hiver.  "  / 
,  Il  se  dit  aussi  de  Certaines  voitures' sans 

roues,  dont  où  se  sert  eèi  toutes  saisons  pour 
tràîisportèr  des  inarchandM|es  dans  lea?^ruès. 
Traîneau,  se  dit  encore  d*Un  grand  filet 
j^qu^on  traîne  dans  les  champs  pour  prendre 
dés  alouettes,  des  cailles,  des  perdrix,. etc.  ^ 
.  '    ou  dans  le»  rivières  pour  prendre  du  pois- 
son.. fO/i  ne  chasse,  au  traîneau  qife  pendant 
.    la  nuit.  Prendre  du  poisson  ail  ti'.a^nem. 
*J  TRAlNÉErs.  f.  Petite  quantité  de  certai- 
nes choses  .répandues  eu  longueur,  comme 
•blé ,  faï;ine ,  cendres ,  plâtre ,  etc.^Zc  sac;^de 
'plâtre  s'est  troiié,  et  a  fait  'Une  longue  t/*aî' 
née  sur  le  chemin.        '     ♦.•      •      ^ 

il  se  dit  aussi  dtJne  loogue  suite  de  pou- 
dre à  canon'  dont  on  se  sert  poiir  porter  le 
feu  à  ramorc e.  On  fit  une  traînée  de  poudfe 
poiir  faire  jouer  les  boîtes. .  Mtttre  le  jeu  à 
la  traînée,  -  '        *   -  /? 

'     .     Il  se  dit  encore  de  La  trace  qu'on  fait 
vavec  des  morceaux  de  charogne,  pour  at- 
'"  tirer  unioupdans  le  piège  par.  l'odeur.  Les 
vieux  loups  lie  ^e  prennent  pas.  à  la  traînée. 
TRaIneR.  y.  a.  Tirer  après  soi.  Les  che- 
vaux qui  traînent  un  carrosse,  une  charrette, 
4f  w^  bqteajji.  Les  chevaux  qui  traînaient  ie  ca- 
non.  Traîner xun  coffre,  une  table.  T/'aînêrltn 
homme  en  prison.  On  Va^trainé  dans  la  boue. 
Traînera  la  voirie.         ;  > 

IàI  ^rivière  thiîne  bien,  des  immondices  >  bien 
du  sable,  Elle,  emporte  avec  elle  bien  du 
sable,  bien  des  immondices. 

Traîner  toujours  après  soi  une  longue,  suite 
de  valets.  Les  mener  partout  avec  àoi.  Traî- 
ner quelqu'un  partout,  Le  mener  partout  où 
.on  va.  Gela  ne  se  dit  g^ière  qu'en  mauvaise 
part.  ^ 

Y\^.,  Cette  action Mjtcfiîné' après  elle  une 
„    longue  suite  de  malheurs^  Elle  a  tté  scriviç 
"^dé  beaucoup  de  malheurs,  dont  elle*a  «té 
la.  source. 

Cet  homme  traîne  lajaikbe,  Il  ne  marche 

\^p?is  ferme  de  cette  ^*Jthib©4à,  et  il  ne  la  porte 

que  lentement apre^T^re.  On  dit  dans  le 

.  même  sens,  Ce  çhevaf traîne  la  jambe,  Oti 

'dit  encore  de  même  ç[\xUn  oiseau  traîne  l'aile, 

i     quand  ses  ailes  pendent;  «ce  qui  marque 

qu^irestblesséH^u  malade.  '  " 
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Fig. ,  Traîner  une  vie  languissante  et  mtil*- .  vonvoi  t|iii,  marchant  ou  mauceuvraiU  intl» 4 
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/ieii/'èKj90,/Être  aecaMé  de  btiagrins  ou  d'm-, 
-'firmités..  •'  .  '    ' ,  .■■'^■. 

Fig. ,  Traîner  ses  paroles,  l^rlir.  ietite- 

•  Fig.  »  Cet  nomme  traîne  s^n  lien;  et  f»rov. , 

N'est  ptis  sauvé  qui  traîne  son  lien,  se  dit  en 

;  parlant  B'dn  homme  quin'efrt  pa»<toul  m 

fait  échappé  d'un  datiger,  «ffrftndii  d'une 

passion ,  délivré  d'une  mauvaise  affîaire.* 

Prov.  et  ig.,  C^est  un  troMe^potence,  C*cst 
un  mauvais  garnement,  un  homme  qui  finira 
mal^>tte  phrase  peu  usitée  signifié  qt|ei- 
quefois ,  C'est  un  homme  qui  porte  malheur 
à  ceux  qu'il  appix>c he .     -    ,,  ;  •  tîî 

//  traîne  sa  partie  dtfns  mir»  lès  M'bfmr/HX , 
se  dit  D'un  plaideur  qui  traduit  sa  partie 
advei*se  de  tribunal  en  tribunal.' 

Fig.^  Tndner  quelqu'un  fhns  la  botte, 
Proférer ]^u  écrire  contre  lui  des  injures 
graves,  des  iinputatians  difTamitttes.  " 

^  En  femtes  ae  Maçonnerie ,  Tmîner  nne 
:cqi*niche,  une  m&Ulure,  La  ÇàçOnner,  Fexé- 
cuter  au  moyen  d'un  calibi^  qu'on  tra^Be 
sur  le  plâtre  frais. 

TRAtirsR,  sç  dit  dans  le  sens  d'Allonger, 
de  dîfféi'er,  eii  parlant  De  celui  quiche  vent 
pas  finir»  qili  ne  veut  pas  terminer  une  af- 
faire dont  il  est  le  maître.  Il  y  a  six  mois 
que  ce  rapporteur  me  traîne  pour  le  jugement 
de  mon  procès,  f^ous  êtes  entre  les  mains  d'un 
arbitre  qui  vous  traînera  longtemps.  L'homme 
à  qui  tiàùs  avez  affaire  vous  trtiînera  et  ne 
finira  point.  Il  ma  p'aîrté  longtemps  avant 
de  n^e  payer.  -       * 

iSiAÎifER,  s'emploie. avec  le^  pronom  per- 
sotinél,  et  signifîç;  Se  glisser  en  rampant..-C(e 
chasseur  se  traîna  pour  approcher  te  gibier-. 
Ce  voleur  se  traîna  à  trai'crs  les:  broussailles 
pour  surprendre  im  passant.  Cet  enfant  est 
sans  cesse  à  se  traîner  Dar  terre. 

Il  signifie  quelquefois:,  Marcher  aveu 
grande  pein'e.  Je  me  ii-aînerai  là  comme  je 
pourrai.  [Il  a  eu  bien  We  la  peine  à  s'y  traîner. 
|.  Tif  "s'empioie  figurémént  dans  ce  dernier 
^ens.  [pans  les  trois  premiers  actes  de  xe 
dramel  l'action  ne  fait  que  se  trafner,  se  traîne. ^ 
^  TraIiter,  est  agssi'neqtre,  et/signifie. 
Pendre  jusqu'à  terre.  Un  manteau J  une 
robe  qui  traîne.  >^ 

I\  se  dit,  par  extetisîôn,  ç^n  parlant  De 
certaines  choses  qu*oh  Jaisse  exposées  où 
elles  ne- devraient  pas  ètKe-^  au  ITeU  de  les 
mettre  à  leur  place. T^omj  laissez  traîner  vos 
clefs,  ifotre  argent  ^sur^une.  table.  Ces  papiers 
ont  traîné  longtemps  dans  mon  jcfibihet,  Cedo-*^ 
mestiquk  laisse  tout  traîner,  nie  laisse  rien 
traîner,  ^  ^ 

"Fig.,  Cela  traîne  dan^  tous  les  livres,  cela 
traîne  partout,  se  di t  par  mépris  TD'une 
pensée,  d'une  expression^  d\in  fait,  d'une 
situation,  etc.,  qu'on  rencontre  daàs  un 
livre,  et  qu'on  a  déjà  trouvée  dans  beau- 
coup d'autres.  •  ^ 

TÀa\tifBR,  ^e  dit  encore D'une  personne 
qui  est  en  langueur^n^  pouvoir  se  rétablir. 
Il  y  a  longtemps  qu'il  traîne.  Il  ne  fait  que 
traîner.  Kjraînera  encore  quelque  temps, 

Cetteajfaire  traîne,  Elle  n'avance  point.  Ce 
discours  traîne,  Il  est  froid,  languissant,  etc. 
.  TRÀiirRR,  se  dit  en  outre  Des  soldats  qyi, 
dans  les  marches^  allant  trop  lentement,  se 
trouvent  derriète  la  troUpe^  à  quelque  dis- 
tance; et  Des  bâtiments  d^me  flotte,  d'un 


;:!->4''v;:-;.\\: 


n^' 


rwtent  toujours  en  arrière,  -v^:.'?'*^^^^ 

li  se  drt  égalemeat  Des  cbtens  de  meute 
qui  ne  suivent  pas  le  fros  de  la  «i^iite  diuM  V  4^ 
la  chaaiie.  Lkins  touêe  sa  meute,  Umya pas 
un  ehi^n  qui  traîne,     y.- .  :l^j\y:'f*.v\'  ^: TI..,.,V^':  '■' /v '| 

Ta  A  tu  sa,  eD|  teraies  de  Billard  j  signifie, 
^  Conduire  quelque  tMttps  Sa  billis  aansqu'eUe 
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,   é  .V.       ^ 


quitte  ie  bout  de  U  queue,. 

TkaIxâ,  bk.  participe. 
<  Prov.    al  ig. ,   Autant  vaut  traîné  que 
porté,  se  dit  en  parlant  Dé  oerMiinet  ehoses 
qu'il  vaut  presque  «ulint  ikire  d^une  façon 
que  d'une  autre*    -^ .  :^;-.  ^v:}.  -, >  ■  •.:,■. ^*^:,\ -'m-:^^  "   ' 

TBaInevr.  s.  m.  bslui  qui  traftiiB  quel-    g 
que  chose.  En  ce  secs,  on  ne  l'emploie     .;^ 
guère  que  dans    cette    locution  femilièvé,     v 
aujourd'hui  peu  i|sitée,   TVa/hmr  d'épée, 
Vagebbnd,   fainéant  qui   por^  l'é^ée,.  et 
c|ui  n'est  engagé  dans  aiieun  service, qui  n*« 
aucune  charge.  /'  .     \ 

Il  se' dit  aussi  Des  chasseurs  ati  trahfMm; .  ■*' 
Les  gardes^has^e  ont  pris  des  éraînturs  dans  ":. 
la  plame,  •       '  ' 

THAtjTBVa ,  se  dit  encore  Des  soldats  qui 
ne  ntarchent  pas  avec  leur  troupe,  et  qui  . 
demeurent  derrière,  par.^mafk]ile  de  force, 
ou  de  bonne  volonté.  Dans  les  marches  d'ar^ 
mée,  il  y  à  souvent- beaucoup  de  traîneùrs.  . 
L'arrièr-e-garde  a  ramassé  les  traîneurs.^,.pâpB 
ce  sens,  on  dit  aussi,  Traînard.  \  ..' 

,    Il  se  dit  aus^i  Des, bâtiments  d'unie  flotte,  \ 
,d'un  convoi  qui  restent  toujours  en  arrière. 

Il  se  dit  également,  en  teritne^  de  Chasse, 
Des  chiens  qui  ne  st|ivent  paslç-gros  de  la 
meute.  '         .  .  ■  '■.■.'• '■^'•^v^  '  \_  •' .  ■►•••■    ■; 

TRAIttE.  V.  a.(Je  trais,  tu  trois,  U  trait; 
nous  traj'ons,  vous  trayez,    ils  tj'aiçnt,  /e' 
trayais.  J'ai   trait,  'Je  trairai,  %:  trairais,    • 
Tk;aisi  trayez.  Que  je  traie.  Que  j'eusse  trait. 
Trayant. )T\veT.  Il  n'^st  guère  usité  qu'en     ^ 
parlant  De  certaines   femelles   d^animatix     ^ 
dont  on  tire  le  \mt.  Traire  les  vaches,  Jinire 
une  brebis.   Traire  une  chèite^- Traiiv  une 
ânesse.  On  dit  de* même,  ^S^ire,du  lait,       * 

TaArr,  AitE.  'i^T^cv^,  fxuvaéhe  est^elle^    ' 

traite?  ■,  .  %  .      '^.*K'-'.    '-:'-..■    '.'' 

Il  se  dît  aussi  'Dés  méi'ati^  passés  'pib'  la 
filière,  et  qui  ne  sont  poitft  encore  mis  sur 
ia  soie.  De  l'or  trait.  De  l'argent trcii^.U.s^em', 
ploie  quelquefois  strbstantivénifut.-i^$j^i<- 
tons  de  trait. 

,  .Ttorr.,  s.  m.  Terme  générique,  qui  si-  V 
gnifie  égafement.  Les  flèches  «qtfon  tire 
avec  Parc  ou  avec  Tarbalète ,  et  Les  dards ,' 
les  jaWlats  àuiise'  lancent  n.vec  h  main. 
Décocher,  Idtenerun  trait.  Lancer  uk  trait. 
On  distinguait  anciennement  ùu  armes  d^ 
trait  et  les  armes  d'hast.  '  ^      '    .      "^ 

Gens  de  trait.  Cent  qui  liraient  deTarc, 
dé  l'arbalète,  ou  qui  tançaient  le  javelot. 

Fam.,  Comme  ^  trait  d'arbalète,  ou  ab- 
solument. Comme  un  trait,   Fort   vite.^/ 
partit  comrAe  un  trait,  comme  un  trait  «W-i    ^ 
balète.  "  '\-^^--  ■■•      .'.    ■•      •■   . 

Ce  lieu  est  à  un  trait  d^arbalète^  tel  aUtre^,     - 
Il  y  a  entre  deux  un  espacé  à  peu  |)rès  égal 
à  la  portée  d'un  trait  Cey deux  maisons  sont 
à  un  trait  d'arbalète  Vune  de  l'autre. 

Fig.,  Us  traits  de  l'J0ir,hcstLitmnies 
de  l'amour.  v      • 

Thaît,  se  dh  Qgurémeht  Ûes  attaques  de 
la  raiilerie,  dé  la  médisance,  de  la  calom- 
nie, "fetc.  Un  trait  de  satire,  de  médisance, 
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'et  raillerie.  Les  trmtê 

XJh  trait  satirique,  l 

traits  mordants.  Bép 

calomnie.  Aire  senSièk 

^ousr  êtes  à  tmàri  de 

TBArr,  signifie  aui 

de  corde  ou  de  cuir 

▼atix^  tirent.  Une  pair 

de  vôtée^  Ce  càevtH  tir^ 

traits.  X^ouper  les  trm 

à  plein  tnnté^^-^%'''i*{r- 

;  vi^  Cket^  Je  trait,  Ce 

\H  particulièrement  a 

par  opposition  à  Che 

■ ,  sellem. fi%r^, '^?^^':^- *:'■' W- u 

hi     Tuait, .jeii  t»rme»"d 

-  laî^uelle  est  attàcb^  le 

bois.  Laisser  aller-  un 

du  traie.  On  dît  qu'l 

.  trait.  Lorsque ,  étant 

cerf,   il  (ait  eiJtort  p 

cAté-lu. 

Trait  de  boteemx,  Pl 
attache  les  uns  aUX»« 
une  rivière.  ^ 

Tuait  ,  signifie  auss 
quilibre  de  la  balance 
uiux  marchandises  qui 
et  d'un  grand  poidsi^ 
fort. 

.  TiiAlr,  signifie  cnc 
de  iiqueu^,  eu  l'actioi 
qiieur  tout  d'une  baiei 
aitn  seul  trait.      "  • 

J^ire  à  longs  traits, 
savourant  ce^ti'qni  bo 
.     rément,  6rO^/ipr,  jacoi. 

traits^  ..■  -■;':;  h'.'i*;;"'^ 
'  *  '  {TuÀrt,  sighîfiê  en  o 
trace  avec  là  plumoi 
maitrer  à  écrire  fait  fl 
'*  dettrè  est  formée  de  ek% 
y  nomtout  d^un.  trait.  ^ 
>^./^e  pour  l'effacer.   1 
^     r  Tibet.  ^t 

'        '  ■'".''  ..V,' 

.     'Enrichir,  ruiner , ou 

plùme^    Fiii-e  ou  dét 

quelqu'un,  en  écrtvan 

tqiies  mois.    ■ 

^  Trait,  en  Teinture 

au  moyen  de  laquelle 

d'un  objet.  Dans  les  c 

'^  habile  artiste,  le  trait  < 

'„terrompu  dans  les  lumii 

■les  ombres. 

Copier  trait  pour  trmt 
.  fidèlehient.  . 

Fig.,  Peindre  à  grar 
décrire  d'Aimé  mf^nière 
peint  à  grands  traits, 
les  éi'énements  de  teisièt 

Tuait,  se  dit  partie 
sens  collectif.  Des  lig 
n'est  pas  ombré.  Dessii 
trait.  Il  s'est  contenté  d 

U  signifie  de  même, 
tfons  nécessaires  pour 
pareiller  loi  matériaux 
L'art  ^  trait.  Le  maço 
menuiJïer,doii>ent  oonnai 

Pièce  de  trait,  Modèî 
structipn.  faite  seloU'  l'ai 
de  cette  voàte^st  une  et 
dit  dans  un  sens  analog 
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tKt  FWfftefW»   Ju^  tT&tt9"'WÊt  lêttVfWf  ne  Ht  naftw, 

JUii  trait  satirique.   Des  traits]^  malins.  Des 

•      traits  mordants.  Bàfouiêir.iei  fr^ifs  4$  /« 

I     calomnié.  Aire  sen^iàU  ouïe  trahis  ê^  im  satire, 

*     %  /^oiuéUs  à  rtiêri  deàmn  trditi^ 

^$f:    Tbait,  «i^ifle  auMi^  flne'cerUiin»  lofi|^ 

\^     ^^e  corde  ou  de  cuir  aîwîc  laquelle  1^  cK©- 

.-▼atix^  tirent.  Une  paire  tle  tj^aUs^  Des  traits 

M,      de  vùlée^  Ce  ,eàei*m  tirje  bien^  il  hatt^esHT  léâ 

;y    traits,  touper  l€Ji  trmt^,Çu  ^Im^lid Hfmt 

^^'■■:    ^ plein  tnHiâ^^-:'^''-''''^',.f^^^^^^  ^ 

^  '     v^l    Che%*al  de  trait,  Celui  '  qni  «ert  a^  tirage , 

'^^  particulièrement  ail  tirage  des  voitures; 

vr    par  opopsition  kCheoal  de  monture  ou  de 

'■  ■  c'^'    sellû^>m.^'^^^'^M-^^'%^  ■v^^t^r^.vvrrf i:,. 

v^      Tm AIT, .jeu  tmnnaa'de  X^aaaë  t  La  longe  à 

ïaâuolle  est  attacha  le  lin^Mti^ 'on  mené  au 

'   *    bois.  Laisser  aller-  un  limier  'de  lo- longueur 

du  trait.  On  dît  qui' Un  limier  bande  sur  le 

trait.  Lorsque,  étant pt^ès  delà  reposée  du 

cerf,   il  lait  eftort  pdUr  s*a>ancer   de   ce 

Trait  dé  banaux,  yi\k%UiX\T%  bateaux  qu'on 
.attache  les  uns  aUX-^aUlrés  pour  remonter 
■  •^.  .     une  rivière.    '-    ■'■•-::^•.-?^;/^■'.'■  V  •*  y: 

Tbait,  signifie  aussi,  (!%  qiii  eifi|iertiè  f  é- 

quilibre  de  ïa  balance,  et  k  fait  trébobbei'. 

V         Aux  marchandises  qui  sont^en  grand  volume 

'-  et  d'un  grand  poids  ji^  le^Jrùit  doit  être  plus 

/  l*RAiT,  signifie  encore,  Ce  qu'on  évale 
de  liqueu|^,  eu  ractioh  d'avaler  quelque  1> 


IhttfHèr^  de  tstttè  vàte  est  beau',  hardi,  eteï 
.,  XaArr ,  -  iè  •  dit  également-,  surtout  ^  dans 
las  Artf/ée  Ortainea  i\%ne%  qu'on-traee 
teur  servir  àê  jnarqut»  2WrÀr  dé  nixtaHà 
^tée^m.^        'VV4  •'  -^y) 

ié  trait  dw  èaiMt^,  La.niirqûè  que  l'dn 
fait  surfrandlroit  du.  bois  ou  de  ia  pi^m 
qu'bh'  yeat  scier.  11  se  d^|au8st  de  Ca  que 
la  soie  empoi't^  du  boi^^u  de  Uvpi^re 
qu'on  Siria.:-,-.  '•■%..■  ■■    *  ,>  -^  •'^-v--.  ^.;:ir' 

Trait  de.  scie  ^  Cbaique  coupe  qûf  est  faite 
^vec  la  sci^  éaa^  im  morceau  debois ,  da^ns 
un  bloc  de  pierre*  Cttàt  voie  de  bois/ a  M 
coupéeé  treis  trkits  de  scie,  c'est-à-dire  que 
Ghtfqua  IMkcto  a  été  partagée  eiF-âuâtre 
morceaux -avec- 4a  sci^-*^*:'^^:^; 'Sf  v;v;(4A^  ^ 
;  Ïmâ^t,  se  dit  auaai  Des  linéament  dti 


;'^|i*ïi:y5jiiiL.\:  '^: 


visage }  et  alors  il  s'emploie  surtout  au  piu- 
rîef.  Ce  iéune  homme  ijous  les  traits  de  son 
père..  Eue  a  de  beaux  traits ,  de  gtahds  traits, 
dé  petits  traita.  Des  traits  mignons,  des  traits 
fins,  délicats,  agréables*  La  frayeur  était 
peinte  sur  ses  'traits.  L'alte'rafioH  des  traits. 
Ses*" traits  ne  me  sont  pas  inconnus,  ^^.s;.^ 
^  Tbait,  se  dit  fiçurément  d'Upé  «™>n 
qni^marque  une  intention  fantoraMe  ou 
F  nuisible  à  qiielqu'ua.  Ce  trait  *a  bienorounfé 
votre  affection  pour  r^ous.  Un  am^  efei'act^il 
s'attendre  à  un  pareil  trait?  Le  trait  estnoif, 
Ce  ^* est  point  la  un  trait  d'ami.  ^ 

Il  se  oit,  en  général ,  Des  actions  qui  ont 
quelque  ^Hose   dé  reinarquable.    Un  beau 


qiieur  tout  d'ujM  baleine» //a  îiMWJOA/tJcrfe   trait.  Un  trait  infâme.  Un  vilain  trtiit.  Voilà 


V 


'''     d'an  seul  trait. 

Y         ^ire  à  longs  traits ^  Boire  lentement  en 

^      savourant  ce  an'ojn  boit.  On  dit  aussi,  figu- 

.    rémeqt,  Goûter,  saiWirer  at»  pkMtrà  longs 

traits.        ';■.'■■:  -V.  '■^■.^_-'Y4'^'»--^''T: 

'  ^     ^jiAft,  sigbifiê  en  outré,  l^e  ligne  qu'on 
•  trice  avec  là  plumet    Trait  dé  plume.   Ce 
maitrer  à  .écrite  fait 'de  6eaux  traits.   Cette 
i  déttrè  est  formée,  de  dieux  traits.  Il  écrit  son 
y  nonitout  d'un  trait.  Passé»  un  trait  sur  cette 
'^^[./^e  pour  l'éffiicer.   Trait  d'union  ;  vo^ez 
^     r Tibet.  '  , •^:      •  ''    "■  '    ?•, »; ^■''■"::^ - 1^  '-: '  /  ^^mif:^:-'* 
'Enrichir,  ruiner, aaelqu  un  d'un  trait ^ de 
plumfy    Faille  ou  aétruire  la^^i&ntune  de 
quelqu'un ,  en  écrivant  ou  en  rayant  quel- 
ques mois.   •    -/i^'''''-^  '  '^r-^-::;:-,  ■'/{>   •  - 
^'         Trait,  en  l^efnture,. signée,  l^ne  ligne 
au  moyen  de  laquelle  on  imite  4a  forme 
d'un;  objet.  Dans  les  contours  que  trace  un 
'^  V  habile  artiste,  k  trait  doit  être  X'éger  ou  in^ 
.^  terrompu  dans  les  lumières ,'  et  ressenti  dans 
■  ■'"'■  les  ombres* 


■t;^;'.',' 
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Copier  trait  pour  trmt,  ÇopifÉ  exabtenient, 

.fidèlehient.  ,  «    v  ; 

.    Fig. ,  Peindre  à  grands  tritits,  Haéonter, 

décrire»  d'une  manière  animée' et  rapide;-  // 

peint  à  grands  traits,    dans  son   histoire, 

les  éi'énements  de.  tel  siècle, 

Taait,  se  dit  particulièrement,  dans  un 
'sens  collectif.  Dés  lignes  d'un  dessin  qui 
n'est  pas  ombré.  Dessin  au  kpi^t  ita  simple 
trait.  Il  s'est  contenté  d^en  faire  le  trait. 

U  signifie  de  même.  Le  traci  des  opéhi- 
tîons  nécessaires  pour  tailler  et  pour  Nap- 
pareillei*  les  matériaux  d'une  construction. 
L'art  détroit.  Le  maçon,  le  charpentier,  le 
»nenuisier,doii>ent  connaître,  apprendre  le  trait. 

Pièce  de  trait,  Modèle  ou  partie  de  con- 
structijon.  faite  selonr  l'art  du  trait.  Le  modèle 
de  cette  voAte^st  une  belle  pièce  de  trait.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Le  trait  de  cet 
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an  trait  d'habile  homme,  tffi  trait  de  courqge, 
dé  clémence,  de  générosité.  Un  trait  généreux. 
Un  trait  de^perfidie,  de  cruauté.  Un  trait^de 
fripon.  Un  irait  d'esprit.  Fùda  dé  vos  fruits. 
Ce  Stmt  de  vos  traits.  •     -    * 

^  Il  signifie,  en  parlant  D^ii^toice,  Un.fttit, 
Un  événement  remarquaMe.  If  y  a  un  trmt 
dans  l'histoire  qui  a  rapport  à  céci.,  Titù0JLi\*é 
rapporte  un  trait  se^i&hk*  Om  lui  ra^ntait 
les  beaux  traits  dé  notre  histàofiik:  |    ;ii^ 
>  U  se  dit,  quelquefois,  de  Ge  qui  distingue^ 
ou  caractérise  une  personne,  une  éhose. 
Les  traits  dé  ressemblance  que  ce  grand  homfne 
eut  ai'écjés  héros  de  '('antiquité.   C'est  là  le 
trait  ch/*àctéristiquè  de  cetfé  époquét 
^yUn-tmit  de  caractère ,-tJ ne jïction' o\k  une 
parole  bien  confori[ne  au  caractère  de  celui 
qui  la  fait,  qui  fa. dit.        ,;_^ 

Ta  AIT,  se  ojtaussi,  figu rément,  T>es  beaux 
psfësages  d'un  discours,* de  ce  qu'il  y  a  de 
plus^saiNant,  de  plus  brillant  dans  un  dis- 
cours. Uy  a  dé  beaux  traits  dans  ce  dis- 
cours. TraUjl^loqUence, 

U  .ae-dtr^uelquefois  en  Musique ,  dana^ 
un  se^-analo'gue  au  précédent.  //  v  a  dans 
ce,  morceau  des  traits  hardis ,.  brillants ,  etc. 

Trait  ,  se  dit  encore.  d'Une  pensée  .vive« 
brillante,  imprévue.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  irai/s,  pétille  fie  traits.  On  dit  de^  même, 
Tn^t  de  sentiment,  Pensée  cmf  exprin^e  un 
ipouvemcnt  du  cœur,  ^j:*:   '         '. 

Trait,  dans  la  Liturgie  eaUu>iM|ue,  se 
dit  de  Certains  vei^sets  que  i'on  cfiante  à 
la  messe  entre  le  irâduel  et  l'évaifegile. 

Trait  ,  au  Jeu  d'échecs  et  au  Jeu  de  da- 
mes. L'avantage  déjouer  le  premier.  Don- 
ner le  traita  Donner  deux  traits,  jf  voir  le  traiti 

Trait,  isé  dit  eotsorè  Du  rapport  d'une 
chose  4  une  autre.  Cette  affaire  n'aftântde 
trait,  n*à  pas  de  irait,  n'a  aucun  traita 
l'autre.  Cela  a  trait ^  ce-  que^e  vous  disais. 


TKAITA^K.     adj.    des     déox 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut/facile^ 
ment  tmiter.  //  est  ^rt  trititabléy/C'éstum 
esprit  tniitablééyJe  ne  veux  point  d'affeu^ 
twee  cet  hômntêjk,  il  n'est  pai^raifMe. 

T RAiTAIIT'tf  s.  in.  Celui  qui  sèychargeait 
dihpeeouvrémentdes  impositions  «u  deniers 
pubUcal  1^  ééitAinesCoonditiôns  yeglées  par 
iin  traité.   Gros  titiitant.  Petit  Uiaitani.' L^s 
traitants  s'enrichirent  beaucoi^p  soits  et  règne,      Ç 
iXEAITE^s.  f.  Étentlite  de  chemin  qu'un  '*,^ 
i^yageurfait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'àr?     r 
i:éter,^ans  se  reposer.  /411er  tout  d'une  traite  i 
d'un  lieu  à  uaautre.  Si  ih)us  faites  vos  traites 
trop  grandes,  vous  tueiez  vos  ihevaux.  Il  y 
a  une  bonne  Irai  te,  une  Ion  giie  traite  d'ici  la-  ' 
'  Traitb,-  se  dit'au&ii  Dti  .transport  de 
certain^    marchandises,   tell^a  que   bléa,  ^\ 
vins ,  etc. ,  j'uhe  province  a  |!ine  .auti*e ,  ou.       j: 
d'un  ^Cst  à  un  autre,  lé  s'est  fait  de  grandes  ^    I 
trottes  de  blés,  '  de  grande/  traites  de  %iifS,       «  ' 
On  a  permis  la  traite  des  blés^ji^  ^!lijk  «•  ;^  '.  ■*  y^/ 

U  se 'dit  particulièi^inent,  etpfûs  ordî».* 
nairement.  Du  trafic  qi|e    font   des  bâti<«  -  f/ '|/;f'  '  v    ¥ 

ments  de  commerce  sur  les  cô^es  d'Afrique,     / 
eo  échangeant  leurs^marchandisescontredes  - 

Sfs  d*éléphantSr,cie  la  gomme,  de  la  pou-     ! 
d*oi\  etc.,  ou  même. contre  des  esclavep.  .r     ;/ 
Ce  ^bdtiment  fatlla  traite  ;  il  va  en  traite , 'il.  f  :  /ji  ,,  ^,   , 
M  est  en  traite.  La ■  traité  des  nègres^,,  Qia  ,^»Pr  'f  ;-y|''  'M-jl  '  ■ 
lumenC ,  La  tiaite  é^t  abolie.    "  "-.;  \  "  •]'■  ■  "' ^ -;  |  '?.  1'^  •  'm  &^ 

TRArra,,  se  dit  également  Du  eommerce  .  |1  1  VJi 
des  banquiers.  Ce  qui  cnrkctfri^  liné'  lettre  I  l^ /ffî 
de  chahge ,  c'est  la  truite  ^  place  en  place.       f  a',;  !  /  /p; 

lise lM,qudque(b|s, Des iWtt^dkçhiançe  |   ^flim    -^  —   .  j 
mêmes. Ehn^^^moi une traitesur Hamboiti'g.  f  /  jf^  /7 .^   ''"  .  ' ' • 
Ilapiksieaêimaites.iur^m^  .■  »        j 

cepterdestmîtes.  1^r'%'mrW-''^''-^^'':-^^'')f  -    '  ^  '  ...■'  -  •  ■ 
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Traitr,  s'e^  dit  aussi  dë'Ca'tainâ  droità     'M 
t|n>»n  lenpnit  auirl0s  marchandise^ui  àor-        '  £ 
ta  i  en  t  «ki^  royaume,  ou  qnî  y^htraieiît,  où   ; /f/^^ 
Thênae  qui  passaient  (i-ui^  pçovîhce  dans    'J/rk.  ^ 
une  autre.  ,Z.tf.î  traites  foraines.  Les  traites  ' .  v^  /f 
dotnaniales.    On  payait ^ la  fraite  des  mar",  i/'.J>\^: 
c/^andises  en    Bretagne ^i^  DauphJné.  ,lJn''^JJ^'''y\y'  ^.    :    ■  ^    : 
commis  a  la  recette  des  ttriitesi^xM-'^'^  k^^y'f |^7  M.,  v  "ï:'^!-:,'''  T  .^^ .  ; 
'   Traitr,  en  ^rntes  de  Monnaie,  se  disàil^^^^A^  ^ 

autsefois  de  Tout  ce  qui  lait  la  diminution  i^x|; 
de  m  valeur  intrinsèque  des  es[)èces  mon*  J/ •  ' 
nayées.  l^t  traite  comprenait  lé  seigrimriagefr^^^ 
le  brassage,  et  les- i^mèdes  de pdiils  et  de  lot0 ■;''■:,' 
Ce  terme  est.  hors  d'usa^  maiiitènant  en  y   l^ 
France, -où  l'on  ne  retirent  que  les  .mii|  de  V.!.^>; 
fabrication    et   les  4oléranc^s  supérieure^       j]  i  \ 
aù>t  tei^mes  moyens.  ^:  ••  y    ./^^^^^^^^^  /    ^ 

.^TliAlTé.  s.  m.puvràgë  bïi  Von  tlràité  d# 
quelque  art ,  de^  q\ielcuie.sf^ieqcè,  de  quel-  - 
que  matière  |torticuliWe.  ^!rr«/V»'  de  malhé'^  ' 
matiques^  Traité  de  minéralogie^.  Traité  de' fh\'^     \ 
sique.  Traité-de  la  s phète^  Traité  deia^àrafe,    V  %,jJÉ 
dé  législation.  C'est  un  traifé fort  ^avanL  fort  ^^C     ' 
méthodique,  etc.  Une  collection  ^èstraifés.  v.;    ':^; 

Traité,  signifie  aussi,  C(KWéntiph  feité^-? ; • 
CQtre  desrsouveraitis  ,^ntre  des  États.  Traite 
défki^ixi  Traité  de  çonjederation^  J'raitéae  comf^.S^:-';'^^ 
mtrè^TfYiité  d'àlliançe,  TriÙK  conditiànneL^^ 
Tlpit^éveatueL  Traité  de  Westphalie.  Tmité 
d'UtrefihL   Traitéi^l' Amiens.  Négocier  \n    * 
trftité.  Conclure ,  signkr ,  ratifier ,  rompre  uh 
traité.  Contrevenir  à  im  'wjfe'  Ce  prtnce^  sç  ^  v>^-^ 
réposait  iîii*  la  Yoi  des  trMÊf ,  lorsque  ses   Nji^  ^ 
^frontières  Jurent  attaquées  à  ^<l»fypro^•«/iv^^^^>^^^x 
^  Traitb,  fignifie  encore*  ConveiUiori  dfei  ^^^3 
particuliers  ènti'e  eux ^  ou  avec  le  sowtnuÈfy  y  J 

•'^;\à:..v -•^/-    v  . w-     -■-•■;...■    •  .V'Y^..     -v-.X- y  ;.;^...  '.  .j^^' 

,.\    T.'    ■.;•    .,         ï^'.r.  .■.■>,\-xC. »...,'.    Jf  ■, 
1  :  •:  .  ■    "•■j^x      -"o'/'^v.. ''■■..,  .'  ■ 
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a>'cc  le  gouvernement^  avec   Fadministia- 
tion.  Le  traite  çïie  les  ent/fpreneurs  ont  fitit 
avec  le  gouvernement.    Cela  n'est  jMiJi  dans 
■^' .    son  flatté,  dans  le. traite' qu'il  a/ait.  llafdit 
.  un  traite  .avantageux ,  un  traité  ruineux.  Un 
traité  fra ad uteux^  Jjes  articles  du,  traité.  Une 
des  conditions,  Une  des  clauses  de  notre  tmité. 
TRAITEMENT,  s.  m.  Accueil;  réception , 
manière  d'agir  avec  quelau'ùn.  Bon-  traite- 
ment. Traitement  favorabU.  Mauvais  trente- 
meiit.  On  lui  a  fait,  il  a  reçu  toutes  sortes  de 
hons  traitements ,  de  mauvais  traitements.  Le 
t l'ai  tement  que  vous  lui  ferez ,  on  vous  le  fera. 

''  ■  •  Mauvais  traitements,  au  pluriel,  VipLences^ 
coups  j  voies  de  fait.  »  :    •^'»     - 

'l'hMTRMiLUTf  se  dit  aussi'  Des  appoin- 
tements attachés  à  une  place/  à  un  emploi. 
On  a  augmenté,  diminué  son  traitement  Ll 
ne  touche  que  la  moitié  de  son  traitement.  On 
a  ordonné  une  retenue  sur  les  traitements.  On 
a  supprimé  son  traitement.  ^'•- 

l?  .  TnAiTEMEift,  se  dit  encore  de  Certains 
ilJibnncuj'S  qu'on  rend,  dans  les  cours,  à  des 
jiersonnes  de  distinction.  Il  y  a  de  certains 
traitements  attachés  au  carçictère  d'ambassa- 
deur. Le  traitement  de  prince.  I^i  république 
de  Venise  avait  le  traitement  des  têtes  cou- 
ronnées.  '  - 

Il  se  dit  également  Des  repas  qjic  le  roi 
fait  donner  en  certaines  occasions  aux  am- 
bassadeurs ordinaires  et  extraordinaires,  et 
lïnême  aux  envoyés.  Tel  lûattre  d'hôtel  du  roi 

'^  fat  chargé  du  traitement  de  tel  ambassadeur, 
(le  tel  prince.        •        •  '   y 

'   TkaitemÉnt,  se  dit  en  outre  de  IVina- 

:  iiière  de  conduire  une  maladie.  Ce  médecin 

^    n'a  pas  été  heureux  dans   le   traitement  de 

cette  maladie.  Le  traitement  que  prescrivent 

les  plus  h(d)iles  ^nédecins  j)our  telle  maladie. 

.    Méthode  de  traitement. \Le  traitement  de  cette 
\jnaladie  est  facile^  Quel  est  le  traitement  à 
suivre?     •        •     ♦       *  - 

'  '  TliAlTER.  v.  a.  Discuter,  agiter,  discou- 
rir sur,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujet: 
TraitcL'  une  matière..  .Tel  auteur  a  traité  cette 

'^question.  Il  a  traité  la  matière  à.  fond;  il  ne 
l'a .  traitée  que  superficiellement.  .Il) a  bien 
traité  ce  ppint-là.  Ce  prédicafeur  jffort  bieri 
traité  son  sujet,  lé  n€Stj)aslà)<ivit€rUn 
sujet,  c'est  l'effleurer. 

il  est  aussi  neutre,  cg  cfe  sen^  Traiter 
d'une  matièrç.  Ce  livre  traite  des  métaux,  des 
plantes,  été.  Cette  science  traite  de  telle  choses 
Eh  Peinture,  ^Z/<r//r^rM/LJffyè^,- Fane  une 
composition,  excK^uter  un  tableau  sur  un 
sujet.  On  dit  de  mïkne,  Cette  xomposition. 


quelques  Arts  manuels,  ciu^Un  ouvriG^traite 
bien  son  ouvra s^e.  ■         '  •^;  v    v:C  „  V    \      . 

;;     Traiter,  signifie   aussiy  Négocier, '^ti:a-. 
yailler  à  Faccommodemen.t  'd'une  al^falre, 

^  -chercher  les  mojiîns,d*en  convenir,  en  ré- 

■  gler  les  clauses,.les  condilions,  eic.  Traiter 
là  paix.    Traiter  une  récùncjliation. ,  Traiter 

.  un  mariage.  Tnijter  un  accommodement  entre 

des  parents.  Il  s'entend  à  trditei^^^jijfmres. 

Il  est  également  neulrç  çn  ce,3ensnff5/* 

parti  pour  aller  traiter  de  la  pdix.  H  traite 

d'un  martage  pour  un  de  ses  amis.        "  . 

Ilj^'emploie  d'ans  le  même  sens  d'uni;  ma- 
nière absolue,  (^s  princes  traitèrent  ensem- 
ble. Il  estacc^tsé  ^'aM,oirt>aité(k'ec  les  cu?ttmis. 
v'  il  signifie  encore  heutralcracnt,  Entrer 


en  négociation  pour  vendre,  pour  acheter ) 
ou  po^r  aonner  à  ferme;  passer  les  actes 
nécessaires  pour  la' conclusion  d'un  traité. 
Traiter  d'une  chàige,  d'une  terre.  Il  y  a  déjà 
longtemps  qu'ils  ont  tmité  ensemble  de  cettt 
chfirge.  Il  traite  de  telte  quantité  de  mar- 
chandises ^^l  a  traité  à  tel  prix ,  à  telles  con- 
ditions.- ^ 

Traiter  d'une  dette'y  d'une  prétention.  Pren- 
dre sur  cette  dett^,  sur  cette  prétention  un 
arrangement  quelconque. 

Traiter,  actif,  signifie  aussi ^  Agir  avec 
quelqu'un ,  en  user  avec  lui  de  telle  ou  de 
telle  manière.  Fous  l'avez  bien  traité,  il  en 
,doit  être  content.  On  ne  l'a  pas  fort  bien  traité, 
il  s'en  plaint,  f^ouf  le  traite^  trop  rudement^ 
Un  prince  qui  trtiite  bien  ses  sujets.  Un  maître 
qui  traite  mal  ses  domestiques.  Traiter  hono- 
rablement, civilement,  /lumainement.  Traiter 
avec  hauteur,  avec  insolencd  Traiter  enfrè/e. 
Traiter  à  la  rigueur,  à  toute  ligueur.  Il  fut 
traité  en^  voisin  et  en  ami.  Traitez-moi  sans 
façon.  On  Va  traité  bien  favorablement  dans 
cette  affaire.  Traiter  quelqu'un  selon^es  mé- 
rites. ,'-^'  i 
»     ■  ■  ■  ■      • 

YdLïn,f  Traiter  quelqu'un  en  enfant  de  bonne 
maison.  Le  réprimander,  le  châtier  sans 
aucun  ménagefnent,  sans  aucun  égard.  On 
dit  dfe  même.  Traiter  quelqutm  de  haut  en 
bas ,  le  traiter  cavalièrement,     <,      ♦ 

Prov.  et  ï\^.  y  Traiter  qhelqu  un  de  Turc  a 
'More,  Le  traiter  avec  toutç  la  rigueur  "pos^ 
sible. 

Traiter,  signifie  particutièrement ,  Qua- 
lifier, donner  à  (juelqu'un  tel  ou  tel  titre, 
eh  lui  parlant,  en  lui  écrivant,  eto^  Traiter 
quelqil  un  de  prince,  d'excellence,  ejc.  Trai- 
ter un  prince  de  majesté,  d'altesse  royale,  etc. 

Traiter^ quelqu'un  dPfat,   de.  fou,  d'im- 
pertinent, f^c. ,,  L'appeler  fat,  fou ,  imperti-' 
nent,  etc.       ,      - 

Traiter  ,  signifie  encore.  Régaler ,  faire, 
bonne  chère,  donner,  à  man^ew  Traiter 
quelqu'un  magnifiquement.,  splendidement, 
à  tant  de  services.  On  a  traité  cet  ambassa- 
deur aux  dépens' du  roi.  Cet  homme  nous  a 
fort  bien  traités.  Avec  le  pronom  personnel , 
Cet  homme  se  trajtebien.  Il  fait  un  bon  or- 
maire. 

j^èmploie  quelquefois  absolument,  dans 
cette  acception.  C'est  à  son  tour  à  traiter. 
Traiter  en  viande  et  en  poisson.  Traiter ^  en, 
chair  et  en-poisson. 

^11.  se  dit  également  "De  ceux  qui  don- 
nent à  manger  pour  de  l'argent.  Il  nous  a 
bien  traités  pour  le  prixT  II  traite  proprement.. 


/ 


^<i' 


/cette  figure  est  bien  traitée,  ElPe  est  Jjien-ct-^J'm/yer  à  table  d'hote.  Il  traite  à  tant  pa^éte. 
soigneusement  exécutée.  On  dit  aussi ,  darts    .  Traiter  ,  signifie  en  outre,  Pans«r,  mé-. 


i*:i 


> 


dicamenter.  Ce  chirurgien  l'a  traité  de  deux 
grandes  blessâtes.  Ce  chirurgien  le  traité  mal, 
il  ne  guérit  point. 

:  Il  se  dit  aus3i  Du  médecin  qui  prend 
soin  d'un  malade.  C'est  tel  médecin  qui  le 
traite.  Il  l'a  traité  d'une  fèvre,  d'une  pleur 
^résie.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ce  médecin  se  traite  lui-même. 
On  cfit  dans  un  sens  analogue ,  Traiter  une 
iHalqdie.  • 

Traiter,  en  termes  de  Chimie,  Sou- 
mettre une  substance  à  l!action  de  quelque 
ageii^  pour  y  opérer  une  décomposition , 
l^m  changement  quelconque.  On  obtient  la 
soude' pure  en  tmitant  là  soude  du  commerce 
par  la  chaux  vive,  puis  pcw  V alcool,  La  gé- 

■■:X.  ■•■,•■  ■^■■'       V;.,^..-:-- 


latine f  traitée  par  Veau  bouillante,  se  tn^ns*  'm^  ^ 
forme  en  gelée.  ^  «^     ,  "       ' 

Traité,  ée.  participe* 

TRAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  appr^ie,  qiiij^ 
donne  habituelleil^ent  à  manger  pour  de  '4; 
fargen^,  ou  qui  entreprend  de  grands  re«   ^      '*^ 
pa&7  tels  qi)e  des^repas  de  noces. 

Tbaiteuk,  est  aussi  Le  noni  que  Ton 
donne  à  ceux  qui  font  la  traite  avec  les  sau- 
vages de  la  Louisiane.  \ 

TRaItrE,  ESSE.  adj.   Qui    trahit.    €ei( 
homme-là  est  bien  traître. .  Un  esprit  traftie. 
Le  coeur  du  inomlc  le  plus,  tixifif-e.  Une  d/ke 
traîtresse,'    "     ;"'/.'"   '  >"^  '':       '  ■'■"  ^'^•v- v  ,  ^. 

Prov.  et  pop.,  Trtdtre  comme  Judas.    '    *^ 

Pop. ,  Cet  homme  n'est  pti^  traître  à  âon^ 
corps,-  fl  ne  s'épargne  rien,  il  ne  se  refuse 
point  kis  commoditéb  de  la  vie; 

'Traître,  se  dit  également  De  quelques 
animaux,  comme  des  chiens,  des  chats, 
des  chevaux»  qui  mordent,  qui  égratignent, 
qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le  ^oins.  Ce 
chien  est  traître.  Les  chats  sont  ordinairement 
traîtres.  Prenez  garde  à  ce  cheval,  il  est  traître. 

TraItre,   se    dit  aussi   Des  actions  de  '    H\ 

trahisou,  de  perfidie^  C'est  un  procédé  bien 
traître.  Il  lut  a  joué  un  tour  bien  traltie.  Des 
faveurs  traitfesses.        .  " 

Jl  se  dit  encore  Dé  certaines  choses ,  pour 
marquer    au'Elles    sont  plus    dangereuses 
qu'elles  ne  le  paraissent.  Ces  sortes  de  maux 
sont  traîtres.  Ce  vin-là  est  tràttre,  il  enivre       ^ 
plus  aisément,  plus  prùmptement  que  l'on  ne   •^ 
croit.  Une  liqueur  traîtresse. 

Fam; ,  Il  ne  m'en  a  pas  dit  le  traître  rhot. 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  seul  mot. 

Traître,    s'emploie    auSsi    substantive- 
ment,   et  signifie.  Celui,  celle  qui  fait  une 
trahison.  C'est  un  traître.  On  profite  quel-     ^ 
quefois  de  la  trahison ,  mais  on  hait  et  l'on 
méprise  toujours  les  traîtres.  C'est  une  tral-  . 
tresse.^  .  • 

^    En  trvître.  loc.  adv.  En  trahison ,  traî- 
treusement. //  l'a  pris  en  traître.  Il  l'a  tué'^    . 
en  traître.      ",  '  •    .  .     , 

TibklTRÉUSEAIENT.  adv.   Eh  trahison.      ^ 
//  lui  donna  un  coup  de  poignard  traîtreuse- 
ment. Il  n'est  plus  guère,  usité  qiie  dans  le 
langage  .familier.       -^  /    *      " 

TRAJECTOIRE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Il  se 
dit  de  La  route  droite  ou  courbe  que  par- 
court actuellement  un  corps,  soumis  à  des 
forces  motrices  quelconques.  La  trajectoire  . 
que  déèrivent  les  corps  pesants  jetés  vbli- 
quement,  est  à  peu  près  une  parafjole.  Les  \ 
trajectoires  des  planètes  sont  à  peu  près  jdes 
ellipses.  .  ,  .'  . 

'  TRAJET,  s.  m*.  Espace,  «\  traverser  d'un 
lieu  à  un.au,tre  par  eau.  Le  trajet  de  Xalais 
à  Douvres  fst  de  sept  lieues.  Le  trajet  d'un 
bord  de  cette  rivijère  à  l'autre  est  d'un  grand  ■  ^  - 


«: 


S. 


■> 


/    - 


par  terre,  poiu* 
d'un  lieu*^à  lin  autre.  Le  trajet  de  Paris  à 
Lyon.  Le,  trajet  de  la  barrière  dif.  Trône  aux 
Invalides  est  loHg. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de, traverser 
Tespace  d'un  lieu  à  un  autre,  soit  par  eau, 
sdit  par  terre.  On  fait  /fi  trajet  de  Calais  à 
Douvres  en  peu  de  temps.  Faire  le  tin  je  t^  de 
Marseille  à  Naples.  Faire  le  trajet  d'un  bord 
de  la  rivière  à  l'autre.  Faire  le  trajet  de  la 
porte  Saint-Martin  à  l'Observa  foi  ir. 


'  Epi^hrrurgiV,  Z 

fisêÊm,  etc.,  L'esp 

diilt  que  forme  sa 

TRAMAIL^S.  n 

fiif  t  ou  on  tend  da 
dre  (iu  poisson.  / 
.cher  au  tranwil. 
TRAME;  s.  f.   I 

navel  te  entre  les  i 
et  aufi  sont  tendus 
de  la  toile,  de  la 
y  a  des  étoffes  don 
trame  de  soie. 

Fig.  et  pçétiq. 
trame  de  ses  joiïr.t^ 
durée  de  sa  vie.  ' 
^Tr  A  ME,  signifie 
plot.  //  est  auteur  < 
Il  a  ourdi  cette  t  m 

TRAMER.  V.  a. 
fils  q^iK  sont  tend  i 
une  étoffe;  la  tramt 
,  Il  signifie  figiVi;é 
,com[)lot.  Tramer 
la  perte  de  q/içlqn 
l'Etat.  Tramer  une 
que  chjose, contre  vi 
Il  se  trame  quelque 

TR>;iitÉ;  er.  pai 

Tramontane, 

^^ns  la  Mçdil^rrar 

*y^nt  du  nord  dan 

montane.*  La  trame 

I)  signifie  aussi , 
maison  exposée  à 
la  tramontane. 

Il  Signifie  encon 

Fig.  et  fam. ,  P 
troubler,  ne  savoii 
savofr  plus  ce  qu'c 

TRANCHANT, 
Couteau  tranchant. 

licuyer  tranchan 
viandes  à  la  table 

En  Vénerie,  Cri 
dû  pied  de  l'anim. 
u^.  * 

.  Fig.  y  Couleurs 
Coujertrs  mises  à  c 
qu'elles  sont  fort  v 
adoucissement,  au 

TrXkchaiit,  sig 
péremptoire.  Des  r 
gument  tranchant. 

Il  se  dit  aussi'  D 
Qui  décide  harditi 
tranchant.  C'est  u 
ton  trffnchant, 
.  «TRANCHANT. 
chant  d'une  épée, 
soir,  etc.  jéiguiser 
d'un  couteau,  etc. 
Une  épée  à  deux  ti 

Fig. ,  Ce  mot,  a 
ïerie  est  une  épée  à 
ce  raisonnement  ( 
ibis;  ce(liè  railler 
pérsonoes,  ou    d 
même  ^rsonné.  C 
ment,  Un  argumet 
dit  aus^,  d'après 
Dieu  esrunfi  épée 
fi*appe  et  atteint 
de  l'àme. 
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i  ^  Epi^hîrurgip,  />  ^njet  d'une  plaie^  d'une 
fisêtm't  ffC't  L*esp(^ce  de  canal  ou  (|^  coo- 
diiltque  forme  sa  cavité.  ""  ^   ' 

TRAJNAIL^s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
filet  ou'on  tend  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  Pécher  avec  ie  framuil  Pe- 
.cher au  tranùlîil.  <  'l-^^  r^.^' ■-. 

trame:  %:S.  Fil  pass^,  conduit  par  la 
navette  entre  les  fils^|;|u^n  nomme  Chahie-, 
etquS  sont  tendus  sur  le  métier,  pour  faire' 
de  la  toile,  de  la  serge,  du  drap,  etc.  *// 
y  a  des  étoffes  dont  la  chaîne  est  défit  et  fa 
tntme  de  soie,  :^  .   • 

Fig.  et  pçétiq.,  La  trame  de  sa^ie,  In 
trame  de  ses  joilr.r.  Le  cours  de  «^  vie,  la. 
durée  de  sa  vie.      '  '\   «vji^         *   ;/! 

^Ta AME ,  signifie  au^i ,  .figurté'ïTî.ent ,  Com- 
plot. //  est  auteur  ou  i'auteuf  de  cettrJtgtme. 
Il  a  ourdi  cette  trame  odiejdse,      ^.     :;  "    •' 

TRAMER,  v.  a.  ^sser  la  trame  entre  les 
fils  q^ti  sont  tend u^^  sljr  le  métiep.  Tramer 
une  étoffe;  la  tramer  .dè-sQie  ;  la,  tramer  de  fil,' 
,,  U  signifie  figui*(éfnent,  Machiner,  faire  un 
,com|ïlot.  Tramer  une  conspiration.  Tramer > 
la  perte  de  q/ielau-un.  Tramer  la  ruine  de 
l'Etat.  Tramer  une  entreprise:  Il  trame  'quel- 
que  chpse  contre'  vous,  ImjSersonnellemeiJ^, 
^*  Il  se  tratrie  quelque  chose*  •- 

Tb^mb;  er.  participe.         '    ^    V 
*ipRAMONTANE.  s.  JV^i' appelle  ainsi, 
^fins  la  Méditerranée-,  c'equ'on  norartxP^Le 
^Wint  du  nord  dans TQcéan.  Leventdetra- 
moutane,*  La  tramontane^  *  s^' J  '  * 

I)  signifie  aussi,  Le  côté,  du  norjd.  Une 
maison  exposée  à  la  traiwmthnt.  4ller  ters 
la  tmmontanèi       ■'■^:--''  ^    ^|-';^-^...;_ 

Il  signifie  encore ,  L^étoile'du  nord*.  ' 

Fig.  et  fam. ,  Perdis  la  tramontane  y-  Se 
troubler,  ne  savoir  plus  où  Ton  en  est,  ne 
-    savoir,  plus  ce  qu*on  j'ail  ni  ce  qu*on  dit.-  . 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche. 
(j)utèau  tranchant.  Epée  tranchante, 

^(Tuyer  tranchant;  0(^c\ex  (VU  coupe  les 
^  viandes  à  la  table  des  rois  et  des  princes. 

EnWénerief  Côtés  tranchants  f  Les  côtés 
du  pied  de  Tanima^  lorsqu'ils  ne  sonit  pas 

'.■]'.   Fig. y   Couleurs  tranchantes  /  se.  dit    de 
iCoujeflrs' mises  à  côté  Tune  de  Tautre,  lors- 
qu'elles sont  fort  vives,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
adoucissement,  aucune  nuance  entré  elles. 
Tràwchahx,  signifie  figurémenl,. Décisif,- 
■  péremptoire.  Des  raisons  tranchantes.  Un  ar- 
gument tranchant,  >•     o  «^    <* 

Il  se  dit  aussi'  Des  personnèj^4^,,sîgriifie. 
Qui  décide  hardiment!  Cet  homn^il^t  Ôien 
tranchant.  C'est  un  esprit  tranchant.  Il  a  le 
ton  tranchant, 
^  -  ^TRANCHANT.  S.  m.  Le  fif^  le  côjté  tran- 
chant d'une  épée,  d'un  couteau,  d'jin  ra- 
soir,  etc.  Jiguiser  le  tianchaht  d'un  sabre , 
d'Un  couteau ,  etc,  Émousser  le  tranchant. 
Une  épée  à  deux  tranchants, 

Fig.j  Ce  mot,  ce  raisonnement,  cette  rn il- 
lerie  est  une  épée  à  deux  tranchants ,  Ce  mot^ 
..  ce  raisonnement  décide  deux  questions  à  la 
ibis;  cejt^ë  raillerie  attaque  à  la  fois  deux 
.  personnes,   ou    deux   ridicules  dans     une 
même  ^rsonné.  On  dit  quelquefois  simple- 
ment, c//t  r/r/^f//iitf /ira //ff/x  tranchants.  On 
dit  aiis^,  d'après  saint  Paul,  La  parole  de 
-Dieu  est  une  épée  a-  (létu:  tranchants,   KWé 
-  fi*appe  et  atteint  vivement  jusqu'au  fond 
de  Tàme. 

V  ,.        T(>me  If.     ■    '  '   .  •  .    ' 


1^ 


TRANCJIE.'^  s^f.  Morceau  cpiipe  t^n  peu 
mjnce.  il. ne  se  dit  guère  que  Des  choses 
(lu'oiv  mange.  Tranche  de paift,  d'uloyaui^de 
jan'ibon,  tf/e  pâté,  U  lie  tranche  de  melori,  CpU" 
pez-^n  une  tranche.  Couper  par  tmnches,     ' 

£n  lermes  de  Cuisine, -^/i  morceau  de 
tranche.  Un  morceau  de  cuisse  de  bœuf.   S 

^TR4irç|iB,  signifie  aussi,  La'surface  unie 

aue  présent^  Tépaisseur  de  totis  les  f^jyiillets 
'un  livre  du  coté  où  oji  les  a  rognés.  Ua 
livre  dort;  sur  tranche,  marbré  sur  tranche. 
Brunir  la  tranche  d'un  livre,  ^\ 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  ejccavat^îon 


«  • 


tiu 


longue  et  plus  ou  moins  profond^,  pratiquée    pensée  sana^ ménagement.   C'est  un  homme 
dans  la  terre,  afin  d'asscjoir  les  fondalionsVJs^ee/  délicat;  tranchons  le  mot,  c'est  un  f  ri  bon. 


d'un  mur,  de  placer  déà  conduites  pour  les 
eaux,  de  planter  des  arbres,  etc.  On  n'à^ 
pas  encot'e  btid  ,,mais  la  tranchée  pour  les /on- 
dations  est  Jaite,^  Faire  une  tranchée  pour 
planter  de  la  chàrmill^.  Il  fit  de  grandes 
tranchées  jm  fraVers  di^  marais  pour  le  djts& 
sédhef,  pour  que  les- eaux  pussent  s'écouler. 

En  Maçonnerie,   Tranchée  de  mur,  En- 
taille èVi  longueur  faite  dans  un  mur  |>our, 
y  recevoir  une  solive,   où  pour  retenir  les 
tuyaux  des  cheminées. 

TaAJicHEK,  en  termps  de  Guerre,  Fossé 
cuî\)h  creuse  pour  se  mettre  à.  couvert  du 
feu  en  approchafit  d'une  place  qu'on  as», 
siégé,  et.' dont  les  terres,  j'elées  du  côté 
de  la  place,  forment  un  parapet.  Une  tmri^ 
•chée  large.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la. 
tranchée.  Cette  place  a  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouverte.  Â  l'ouverture  de  //r  tran- 
chée, ji  la  tête  de  la  tranchée. '*ji  la  queue  de 
latratichée.  Monter '^ur  le  reveès  deldtran'- 
chée.  Monter  la  garde  4  la  tranchée.  Monter 
la  tranchée.  Être  dé  irafichée.  Destendre  la 
tranchée.  Conduire  la  tranchée fusquau  bord 
du  fossé.  Les  assiégés  firen t  une  sortie ,  et . 
comblèrent  la  tranchée,  nettoyèrent  la  tran- 
chée. Chassèrent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui 
éCaielit  dans  la  trah(^e.  "^ 

Il  se  dit  égalemetitrle  L'espèce  de  double 
rempart  qu'on  forme  avec  des  fascines,  des 
gabions,  des  sacs,  remplis  de  laine  ou' /de 
terre,  quand  le  terrain  est  de  roche  ou  dif- 
ficile à  creuser.      '.  i  •  .;  *  . 

TR^i|c:H£Es,au  pluriel,  se  dit  de  Certaines 
douleurs  très-ai gués  qu'on  ressent  dans  le 
Vl&nlre»,  dans  les  entrailles.  Cette  médecine 
lui  a  camé  'de: .grandes  tr'anchées.*Cette  méde- 
cine l'a  purgé  jians  branchées.  Quanc(^:les 
.tranchées  de  l'accouchement  prirent  à  cette 
femme;.  Les  che%*aux  ont  assez  souvent  de^ 
tranchéfs: 

Enparlant  Des  chf^v^nx,  Tranchées  row- 
^f.  Tranchées  fort  violentes.  :^ 
/  TRANCHEFILE.  s.  f.  T:  de  Relîeirr.  Petit 
rouleau  de  papier  ou  de  parchemin,  qui 
est  recouvert  de  soie  ou  Je  fil,  et  qui  s^ 
métaux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  asseinblés,  et  résister 
a  l'effort  de  la  main  qpi  tiie  le  livre,  quel- 
qiWfois  [Pressé  dans  les  rayons  d'une.biblio- 
tnèque.  Tranchefile  double,  Tranchefile 
ronde,  ^ 

TRANCQELARD.  s.  m.  Couteau  à  lame 
fort  mince;,  dont  les  cuisiniers  et  les  rôtis- 
seurs se  servent  pour  couper  des  tranches 
de  lard.  '  J 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfaron 
qui  fait  grand  bruit  de  son  courage  et  de 
ses  orétendus  exploits.  Il  est  familier. 


•  873  . 

TRARC'IlKR.  V.  a.  Couper,   séparer  en 
.coupant.  X-/ir/>r  de  Damas  tranche  le  fer. 
Trancher  la  tête  à  quelqu'un.   Ce  couteaii    # 
tranche  comme  un  rasoir.    '  '  ?  : 

Pigi  et  poétjqif ,  IfkJ^aet/u^,  a  tranché  ^e$^' 
jours,  lé  fil  de  ses  jours  r  II  est  nftoit. 

Tbahchêr^  s'emploie  figurément  dans 
plusieurs  phrajes.  Ttancher  fa  difficulté,  le 
nœud  de  la  difficulté,  tlésoudre  tout  d'un 
coup  Une  question  çlifficile;  lever  loiit  d'un 
coup  un  ohâtacle,   une"^  difficulté. 

Trancher  le  mot,  I^bnner  une  réponse 
nette  et  décisive.  Il  signifie  aussi,    Dire  sa 


■^ 
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Trancfier  dans  le  vif,  Rompre  tout  à  cou|^ 
des  relations  nuisibles, -OU. prèridre  des  ras- 
sures énergiques  dans  nne^'affaire.      .    '       ^' 

Trancher  ,   au' figuré,  est  aussi  neutre, 
et  signifie  quelquefois,  Décider' haFïli ment,      y 
Il  fait  le  docteur,    il.  décide,    il  tranche  sur 
tout.  C'est 'trancher  bien  ^légèrement   siir  une  /^'^i- 
question  importante,  U   y  ■^--^  «^^      î.  '. 

Fam. ,  Trancher  cor/r/L/Terminer  eri  peu   ■  ' 
de*  mots  une   conversation,    un  disicours;,^^^ 
Trancher  mit,  ,S'expli(|uer  ayt'c  quelqu'un^    ' 
en  peu-de  mois  et  sans  ména«;ement. 

Trancher  'du  grand  seigneur;  dit  hfl  esprit i 
etc..  Faire  lè  grand  ^éignlMu*,  le  be!  es- 
•prif,   etc.      '      . 

Ces   couleurs  //Ymc//»://,  Elles  sont  fort  f  , 
vives,  et  fort  différentes  les  urvesxles  autns.* 
Le  cramoisi  tranche'ffïrt  auprès  du  vert,  sur 
le  vçpt.  Cela  tnufche /rop^  '    ' 

Cette  f)enSeé\  cette  phrase  franche  dans  son 
discoure,  dans  son  écrit,  -FJIe  est  d'uji  ca- 
ractère trop  différent  de  ce  qui  précède  et 
de  ce  qui^suit.      .    . 

Tr\nche>  EE.  participe.  ..     <         '  * 

Il  se  dit,  en  ternjes, de  Blasob,  quand' 
l'écu    est    GoOpé  I  en    ligne,    diagonale^  de    '? 
droil-e  à  gauche.  j^Jcu  tranché.  '  ,    -. 

TRANi:nÊT.  s.  m.  OUlil  à  l'usqgc  des 
cordonniers^,  des  bourreliers,  etc.,  servant 
à  coupev  le  cuir.       \  ,  '     '    , 

TRANCHOIR,  s.  m.   Tailloir,   espèce  dfe" 
plateau  de  bois   sur  lequel  on  tranche  la 
viande. .  v   :^.^.^.     ,    _^  -  ,  f    ■  • 

TRANQUIU^E.  «dj.^  des    deux   genres.    ^ 
(  Dans  ce  mot  et  ses  aérivés,  1^  L  ne  se     ' 
mouillent    point,'et   on   n'en   fait   sonner 
qu'une;)  Paisible,  cal(iie^^  sans  aucune  agi- 
tation. Cf^  e/ï^i^^i^  c'^rf/^ybr^^rr/z/yw//^^    mais 
il  devient  turbulent.  La  mer  était  tranq.udle,  .  - 
Le  médecin  lui  a. trouvé  le  pouls  fort' tran^ 
quille.  Dàt^mir  d'un  somnieil  tranquille.  Un  - 
séjour  tranquille.  ,  ,'  •  *' 

Il  s'emploie  aipu vent  au  sens  moT^\. Mener 
une  vie  tmnquille.  Avoir  l'esprit  tranquille, 
Jvoir  l'âme  tranquilfe^  Sa  conscience  est  tran» 
quille.  Tmii  est  tranquille  dans  l'État.  Quand 
vous  serez  pjus  trahquille,  on  vous  parlera.  ^ 
Étes^mus  bien  tranquille  sur  l'événement  de 
votre  procès  .-*  Tenez-  iH>us  tranquille  là-dessus,  ,  "^ 
Tenez- vous  p'anquille. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  trouble  le  repos  . 
de   personne.  C'est  un,  homme  tfanquille  et 
rangé,  (^  son'f  des  gens  bien  tranquilles,  des 
voisins  fort  tranquiltts, 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière  * 
tranquille.  Il  dormait  tranquillement.  Il  pas- 
sait  trariquillement  ses  jours,  sa  vie,'  loin  du 
monde:  Poivre  tranquillement.  Il  a,  reçu  cettt 
mauvaise  nouvelle  bien  tranquillement^ 

110  ^ 


■■■  ^ . 


i)- 


.^     '. 


-/ 


»       .    •'< 


\'- 


,    ■  ■» 


i^'v  «» 


.» 


^ 
X 


■  •*.,■ 


^ 


* 


1. 


1' 


l     -s.' 


i 


t. 

4" 


■»►        îi 


•v« 


\ 


.^. 


■■:   ..#' 


.'»• 


*, 


\         ' 


•.\ 


■m 


V  :• 


A 


,  .^  -v 


.•^- 


T 

• 

t- 

■:     *■ 

■'■"v          .•'•'.'■           0 

'      '^ 

^' 


•\- 


^•' 


i 


•.       >'.4''. 


8.74 


^ 


TRA 


TRA, 


•Ts  ♦: 


TRA 


*%. 


%#■ 


•  b 


.   ^ 


■  ,  1 


/    * 


I 


>  -.^-..-.v' 


>'.r.vy- 


:     TRANQUILLISANT ,    ANTE.    adj:    Oui 

^tranquillise.  Cette  houitiU  est  Jori  tran0ii- 

■  Usante,  Cela  n'est  pas  tranquillisant, 

V     TRANQUILLISER,  v.  a    Calmer,  rendre 

tranquille.  Tranquilliser  les  sens,  Tranquil- 

/      liser  l  esprit.  Tranquilliser  les  esprits.  J'étais 

fnquiet,  ce  que  vous  dites  me  tranquillise, 

W  s'emploie  aussi  avec  le  pronokn  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  reposer,  se  tenir  Iran- 
quille,  n'être  pas^irtquiet.  Vous  vous  donnez 
..trop  de  mometjie4it,  tranquillisez-vous,  T/an- 
quillisf;z  '  vous  sur  ce  point,  sur  ce  sujet, 
■Jà-dessus.: 
'     TRvKrQ.uJLLisK,  ÉE.  participe. 

'  ;  Tranquillité,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 

:  tranquille^  La  tranquillité  de  Cair^  de  la  mer. 

II.  dort,  avec  thmquillité .  Rien  ne  trouble  la' 

tmnquilUté  de  son  sommeil. 

;      Il  s'ei>iploie  ausSi  au  sens  moral."  Passer 

la  vj'e  dans  une  f^rande  tranquillité.  Iai  tran- 

quilhté  de  Jt esprit.  Une  vie  honnête  et  bien  ré' 

glée  entretient Ja  fhinquillité  de  Tdme.  Tran- 

w  ^  qUillité  d'esprjt.'  Tranquillité  d'home.  Les  gens 

*     raisonnables   souhaitent   la    irojiquillite    de 

lÉtat,  :  .      * 

"    TRANS.  Préposition  qui  est  empi:untée 
du  latin,  et  qui  eht^  dans  la  composition 
.    de  plusieurs  mots  français-i  pourajouttM'  à 
leur  signifiration  nalurelLe.cèlle  de  Au  delà ^ 
'àtrmerSi  entre  y  tomme  Transcendant,  tr/ms- 
parent  t  etc.  Plusieurs  dénominations  ,géo- 
:      graphiques  sont  formées  avec  celte  prépo- 
^  *■  sition.   (oyez  Transalpin  ,  Trtawskhéjvane. 
-i;^:      TRANSACTION,  s.  f.  (On  prononce  Tran- 
zàction.  )  Acte  par  lequel  oti  transige  sur  un 
dilTérenti',  sur  un  procè.^,  de.  Passer  une 
'    transaction.  Faire  homologuer  Une  transac- 
tion. Le  troisième  article  de  la  transaction 
porte    que...   Transaction   sous   seing  privé. 
Transaction  par-devant  r\àtaire.  Transaction 
sur  procès.  , 

.  Il  se  dit,  dans"  un  sens  plus  éteiidu,  Des 
actes,  des  conventions,  des  accords,  deâ 
relations  d'intérêt  entre  les  hommes,' soit 
dans  le  commerce,  soit  dans  la  vie  ordinai- 
re. Les  transactions  comtrierciales.  Les  trahs-. 
actions  de  la  vie  civile.  ^ 

Quehjurs  académies  étrangères  ont  donné 
le  nom  de  Transitctionsaw  Recueil  de  leurs 
mémoires,  de  leurs  travaux.  Les  Tfansacr 
tions  philosoplnques ,ule  la  Société  ivyale  de 
Londres. 

TRANSALPIN ,  ÏNE.  adj.  (  On  prononce 
Tranzatpin.  )  Qui  est  au  tlelà  des  Alpes. 
Peuples  transalpins.  Plantes  tran.mlpines^ 

TRANSBORDEMENT,  s.  m,  T.  de  Ma- 
rine. Action  de  transborder.   ,       \  , 

TRANSBORDER,    v.  a.    T.   de   Marine. 

Trahsnoiter  tout  ou  partie  de  la  cargaison 

d'un   oàliment  dans  uii  autre.  Transborder 

des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche,  des 

^marchandises,  etc. 

Transbordé,  ÉE.  pai*ticipc.  _' 

TRANSCENDANCE. s.  f.  Supériorité  mar- 
quée, éminente,  d'une  personne  ou  d'une 
cbose  sur  une  autre.  La  transcendance  de 
son  talent^  de  son  génie.  Il  est  peu  usité. 

TRANSCENDANT,  ANTE,  adj.  Élevé, 
sublime,  ^ui  excelle  en  son  genre.  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'esprit,  et  de  certaines 
choses  T^^i  y  ont  rapport.  Esprit  transcen-^ 
dant.  Génie  transcendant.  Mérite  transcen- 
dant. Cet  homme  a  une  vertu  t/^nscendan^e , 
qualités  transcendantes. 


Géométrie  transcendante,  Celle  qui  em- 
ploie l'infini  dans  ses  calculs..-  ',  ,  >. 
"  Trans.c£ni)  AN  T ,  se  dît  aussi ,  e-n  teVmes  de 
Philosophie  scolastique,  Des  attributs  ou 
des  qualités  qui  sont  susceptibles  d'une 
•très-çraiyle  généralité,  comme  Un,  vrai, 
bon.      •  ,  "    > 

'TRANSÇRIPTIOK.  S.  f.  Action  de  tranr 
scrire ,  et  Le  résultat  de  cette  action.  Je  vous 
donnerai  tant  pour  la  transcription  de  ce  ma- 
nuscrit. Transcription  d'un  contrat,  dune 
obligation,  d'un  jugement  siir  le  registre  dé 
la  consen'ation  des  hypothèques.  , 

TRANSCRIRE.  V.  a.  Copier  Un  écrit,  r/ww- 
scrivéz-moi  ce  cahier  i  J'aijait  transe  ri i-e^tou- 
tes  ses  lettres.  Il  ne  fait  qiie  transcrire  ce'quil 
aJu  dans  les  livres.  Tffinsçrire  un  contrat  sur 
le  r^gisti^  des  hypothèques, 
"Transcrit,  iik.  partici|>e.    . 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur,  grande  appréhen- 
sion, d'un  mal  qu'pn  croit  prochain^.  //  est 
toujouj:/ en  transe.  Il  est  dans  de  grandes 
transes  t  dans  des  transes  mortelles ,  dans  les^ 
transes  de' là  mont.  .^ 

TRANSFÉRER,  v,  a.  Transporter,  por- 
ter d'un  lieu  à. un  autre,  fairejpasser  d'un 
lieu  à  un  autre.  Il  s'emploie  principaleihent 
dans  les  .phrases*  suivantes  .\  Transférer  un 
prisonnier  d'une  prison  dans  une  autre.  Tr/tns- 
férerun  corps  ntoft.  Transférer  un  corps  saint. 
Transférer  des  reliques,  '  -, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juridiction , 
de  l'autorité,  de  la  puissance,  lorsque  d'un 
tribunal,. d'une  ville,  d'une  nation,  etc., 
elle  vient  à  passer  à  un  autre.  On  trimsféra 
la  juridiction  de  xe  tribunal  dans  un  autre. 
On  a  transféi  é  la  cour  royale  de  telle  ville 
dans  la  ville  voisine .  Là  préfecture  a  été  trans-- 
férée  de  telle  ville  dans  telle  autre.  Le  saint- 
siége  fut  transféré  de  Rome  à  Avignon.  Con- 
stantin transféra  le  siège  de  l'empire  de  Rome 
à  Constantinople, 

Par  extension ,  Transférer  une  fête,  La 
remettre  d'un  jour  à  un  autre^ 

Transférer,  signifie  encore,  figufémenti 
Céder,  transporter  une  chose  à  queltju'un- 
en  observant  les  formalités  requises.  Trans- 
férer une  obligation,  âne  inscription  de  rente, 
la  propriété  d'une  chose,  un  droit  à  quel- 
qu'un. 

Transféré-,  £E.  participe.         '       \ 

TRANSFERT,  s.  m.  T.de  Finance  et  de 
Commerce.  Acte  par  lequel  on  déclare 
transporter  à  un  autre  la  propriété  d'une 
rente  sur  l'État,  d'une  action  de  la  Ban([ue, 
etc. ,  ou  d'une  marchandise  en  entrepôt.  Le 
transfert  des  rentes  se  fait  sur  les  legistres 
dit  Trésor,  Les  formalités  du  tran.^fêrt  ont  été 
remplies.  Opérer  un  transfert'  J  ai  signé  le 
transjert  de  mon  inscription,  elle  nevi'apr 
partiént  plus.  Lorsqu'on  vend  une  marchan- 
dise en  entrepôt,  on  enfuit  le  traïu^fert  à  la 
doutme  an  à  la  régie.        .^ — ^^— — - 

TRANSFIGURATION,  "l  f.  Changement 
d'une  figure  en  juneautre.  il  n'est  usité  que 
dans-  cette  phrase*,  La  transfiguration  de 
Notre-Seigneur,  L'état  glorieux  ,  où  Jésus- 
Christ  parut  sur  le  mont  Thabor,  en  pré- 
sence de  trois  de  ses  disciples;  Pierre,  Jac- 
ques et  Jean.  Lé  tableau  delà  Transfigura- 
tion par  Raphaël,  On  dit  quelquefois  ejlipti- 
quement ,  La  Tninsfiguratioa,  de  Raphaël, 

TRANSFIGURER  (SE).  \.  Won.  Chan- 
ger d'une  ligure  ea  uoe  autre.  Il  n'est  usité 


qu'eu  parlant  De  Jisus-CuaisT.  Notre-Sei" 
gneur  se  transfigura  sur  le  mont  Thabor, 

TdANsï'iGUMÉ,  ÉR.  participe.  '  .    ^      ; 

TRANSFORMATION,  s.  f.  Métamorphose, 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  Les 
transformations  fabuleuses,  La  transforma- 
tion des  insectes.  La  tmnsformation  d'une 
chenille  en  papillon,  :^ 

TRANSFORMER.  V.  a.  Métàmorphosef , 
donnera  une  personne  ou  à  une' chose  une 
autre  forme  que  c^l4fnqui  lui  est  propre  ou^ 
Qu'elle  avait  précédemment.  La  femme. de^ 
Lot  fut  tran.\f année  en  une  statue  de  s^ 
Homère  dit  que  Circé  transjortfia  les  comj^- 
gnons  d'Ulysse  en  pourceaux.  ij, 

il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Tous 
les  ef]'orts\  de  son  eloqtience  ne  .  sauraient, 
transformer  cette  action  criminelle  en  un  acte 
de  vertu,  . 

Il  s'emploie  aussi^  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Protée  se  transformait  de  mille  ma- 
nières^ La  chenille  se  transforme  en  papillon. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  figuré,  D'un 
bonune  qui  se  déguise,  qui  prend  plusiejf^rs 
caractères,  selon  ses  vues  "et  ses 'intérêts. 
C'est  un  homme  qui  se  transforme  en  mille 
fnçôns ,' de  mille  façons ,  de  mille  manUré^ 

En  termes  d'Algèbre,  Transform'er  une 
équation,  La  changer  en  une  autre  équation 
dont  la  forme  soit  dilTérente. 
^Transformé,  ée.  participe.  . 
*  TRANSFUGE,  s.  m.  Celui  qui ,  à  la  guerre , 
abandonne  le  parti  dont  W  est,  pour  passer 
dans  celui  d^s  ennemis.  On  eut  cet  avis  par 
itn  transfuge.  Les  transfuges  r^ipfyortaient.,. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  de  Quiconque 
abandonne  son  partjy  pour,  passer  dans  le 
parti  contraire.  //  est  tran.%fuge  de  son  parti. 
On  dif  dans  Un  sens  analogue  et  figuré. 
Transfuge  de  la  vertu,  des  bons  principes, 
-  f  RANSFU^SER.  v.  à.  T.  didactique.  Il  si- 
gnifie proprement.  Faire  passer  un  liquide 
d'un  récipient  dans  un  autre;  et  ordinaiire- 
ment.  Faire  la  transfusion  du  sang.  Il' est 
peu  usité.  '  '\    ' .      '  :    ' 

Transfusé,  ée.  pairtîcîpe.; 

TRANSFUSION.  8.  f.'  T.  didactique.  Ac- 
tion de  'transfuser..  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
L'opération  par  laquelle  on'  fait  passer  lé 
sang  dd  corps  d'un  animal  dans  celui  d'un 
autre.  Ijt  transfusion  parait  avoir  eu  quelque 
succès  dans  ces  derniers  temps. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Contrevenir  à 
quelique  ordre,  à  quelque  loi.  Cet  amhaS' 
sadeur  (/transgressé  les  ordres  qu'il  avait. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  viola- 
lion  des  préceptes  divins.  Transgresser  les 
commandements  de  Dieu.  Tra/i:igress€f  Iti 
lui  divine. 

Transgresse,  be.  participe. 

TRANSGRESSEURé  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. ■  //  est  dit  dans  la  loi  de  Moise  :  Le 
transgresseur  de  la -lai  sera  puni  de  mort. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
gresser. La  tituisgression  des  commandements 
de  Dieu.  C'e^t  une  transgression  matiifeste^ 
de  la  loi,  .  •      .   "■  . 

TRANSIGER,  v.  h.  (On  prononce  Tran- 
ziger.  )  IPasser  un  acte  pour  accommoder  un 
différend,  un  procès.  Las  de  plaider,  tli 
transigèrent.  Après  tfu'ils  eurent  tran.tigé. 
Tran.s(ger  sur  tel  et  tel  point.  Us  09t  transige 
de  telle  chose.  Tranjsiger  sous  seiag  pnvé. 
Tratisiger  par^devant  notaire*. 
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Éig. ,  Transiger  avec  son  devoir,  avec  sa 
conscience,  S*auloriser  de  quelques  raisons 
peu  solides,  pour  faire  une  chose  contraire 
au  devoir,  à» la  délicatesse. 
-  THANSIR.  V.  a.\Pénélrer  et  engourdir  de 
froid i  li/ait  un  vent  qui  me.trfàtsiL  Le/roid 
m'a  (ransi.  Je  suis  transi  defryid,. 

Il  âe  dit  aussi  en  parlant  De  Teffet  que 
produit  la  peur  ou  Vaffliction.  Cette  nou- 
velle lui  transit  le  cœur.  La  peur  lé  transit. 
Être  transi  de  peur. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Transir  de 
froid,  de  peur,   ^ 

Ta.uf SI ,  lE.  jflrticipe. 
Par  plaisanterie,    Ifn  amoureux  transi, 
Un  amant  que  Texcès  de  sa  passion   rend 
tremblant  et  interdit  auprès   de  sa   mai- 
tresse. 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  L'état  ou  est  un 
homme  transi.  Transissement  de  froid,  de 
peur.  À  cette  nouK*elle,  il  lui  prit  un  transis- 
sement uniK*ersel.  Il  est  peu  usité. 

TRANSIT,  s.  m.  (On  prononce  Tranzite.) 
T.  de  Douanes  et  de  Contributions  indi- 
rectes. Faculté  de  f^ire  passer  des  mar- 
chandises, des  denrées,  à  travers  un  État, 
.  une  ville,  sans  payer  .les  dioits  d'entrée. 
Marchandises  en  transit,  *:  . 

TRANSITIF,  adj.  m.  (  On  prononce  Tran- 
zitif.yV,  de  Granv.  Il  se  dit  Des  verbes  qui 
marquent  Paction  du  sujet  de  la^ropos^- 
Cion  sîir  la  cho^e  ou  la  personne  que  désigne 
le. régime  ou  complément  direct  du  verbe. 
'  Tous  les  verbes  actifs  sont  transitifs. 

lise  dit  aussi  De  certaines  conjonctions 
nui  marquent  un  passagje  ou  une  transition 
'  d'une  chose  à  une  autre.  Or,  au  reste,  ce- 
pendant, sont  dés  conjonctions  transitives. 

TRANSITION,  s.  f.  (On  prononce  Tran- 
zrcion,  )  Manière  de  passer  d'un  raisonne- 
ment'à lin  autre,  de  lier  ensemble  les  parties 
d'un  discours,  d'un  ouvrage.  Bonne  transi- 
tion' Belle  transition.  Transition  htsa^'euse,  in- 
génieuse* Il  a  passé  à  une  nouvelle' matière 
sans  aucune  transition.  Les  transitions  doi- 
\vént  être  ménagées,  Pféparer  la  transition 
d'un  ton, ^d' un  mode  â  l'autre,  dfins  un  mor- 
ceau de  musiaué.  L'art  des  tr^/isitions. 

Il  se  djt  quelquefois,  figu rément ,  Du  pas- 
sage, d'ua  régime  politique,  d'un  état  de 
choses,  à  un  au^ti'e.  De-  l'anarchie  au  despo- 
tismeT^a.  transition  est  quelquefois  très- 
prompte.  Il  a  changé  tout  à  coup  sa  manière 
de  vivre  pa/*  une  brusijue  transition.  Il  s'est 
fqit  dans  l'atmos/Mre  une  prompte  transition 
du  chaud  au  froid.  •     "^ 

TRANSITOIRE,  adj.  des  dçux  genres. 
(On  prononce  Tmnzitoire,)  T.  didactique. 
Passager.-  Toutes  les  choses  de  ce  monde  sont 
transitoires. 

^  Il  se  dit  aussi. Dç  ce  qui  remplit  Tinter- 
valte  d*un  état  .de  choses  à  up  autre.  Lois 
'transitoires.  Bégi me'  transitoire, 

TRANSLATER.  V:  a.  Traduire  d'une  lan- 
gue en  une  autre.  Il  est  vieuK, 
TRA^HSLtTÉ,  ÉR.  participe. 
TRANSLATEUR,  s.  m.  Traducteur.  Il  est 
vieux. 

TRAN5JLATIP,  IVE.  adj.  T.  de  Droit. 
Par  lequel  on  transporte,  on  cède  une  chose 
à  quelqu'un.  u4cte  translatif,  de  pmpriété, 

TRANSLATION^  9;  f.  Transport,  action 
par  laquelle  on  fait  passer  quelque  chose  1  i;err« 

gi'un  lieu  à  UQ  autre.  Il, s'emploie  priaci-l      TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Diaphafle, 
.    •       •  -     *  .  %'■'•'.         ■,       .    • 


paiement  dans  les  phrases  suivantes  :  Iji 
translation  d'un  corps  saint,  La  translation 
des  reliques.  La  translation'itîi  siége~d^l'em^ 
ptPe.  La  translation  du  saint-siége  de  Borne 
à  '/évignon.  La  translation  du  parlement  de 
Paris  à  Tours,  La  traiùlation  (tune  préfec- 
ture. La  translation  d  un  évéque  d'un' siège 
à  un  a  ut pt  siège.  '     '  m-'' 

Par  extension,  La  translation  d^untféte. 
L'action  de  remettre  une  fête  d'un  jour  à 
un  aptre. 

Célébrer  ta  translation  d'un  saint.  Célé- 
brer le  jour  auquel  les  reiiques  d'un- saint 
ont  été  transférées  d'un  lieu  a  un  autre. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (Il  ^.conjugue 
comme  Jf(e///ip.)  Céder,  mettre  ce  qu'on  pos- 
sède en  la  possession  d'un  autre.  Le  dona- 
teur transmet  au  donataire  la  propriété  dès 
choses  données.  Transmettre  un  droit. 

l\  signifie  aussi  simplement.  Faire  pas- 
ser. Transmettre  des  ordres,  une  nouvelle^ 
J'ai  transmis  à  un  tel  la  lettre  que  vous 
m'ayiez  envoyée  pour  lui.  Ces  pièces  ont  été 
transmisés  au  préfet, 

>,II  s'emploie  ftgurément  dans  ce  dernier 
sens.  Les  pères  transmettent  souvent  à  leurs 
enfants  leurs  vices  ou  leurs  vertus.» Les  anr 
tiquités  égyptiennes  nous  ont  été  transmises 
par  les  Grecs,         .      ,         '   .  'V       "     .V 

Transmettre  son  nom,  sa  gloire,  à  la  pos- 
térité. Faire  passer  soù  nom,  sa  gloke  jus- 
qu'à la  postérité:  * 

THvjNSAiis,  isE.  participe.      "'  :    '^ 

TRANSMIGRATION',  s.  f.  Action*  d'un 
peuple,  d'uiie  nation,  d'une  troupe  d'hom- 
'mes  g|ii  abandonnent  leur  pays  pour  en  al- 
ler habiter  lin  autre.  La  trttnsmigration  des 
peuples  amène  de^  changements  dans  les  lan- 
gues.      -  j  ^     ;      '. 

En  termes  de  l'Écriture  sa  in  te,  ^V7  trans- 
migration de  Babylone,  Le  ti'anspOFt  du  peu- 
|lle  juif  à*Babylone,  et  leséjour  qu'il  y^i. 
-  La  transmigration  des  âmes.  Le  passage 
des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre,  selon 
^opinion    des   pytnagpriciens.   Fojroz   Mi- 

TEMPSYCOSB.  .  ' 

/'  TRANSlMlSSIBLEé  adj.  des  deux  genres. 
Oui  peut  être  transinis.  //  y^a.  de  certains 
droits  qui  ne  sont  point  *4ra ns miss i blés. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
niettre,  bu  Le  résultat  de  cette  action.  i>/ 
transmission  d'un  droit, 

TRANSMUABLE.  adj.  des  deux  genrjes. 
T{.  didactique.  Qui  peut  être  transmué.  Les 
alchimistes  croyaient  que  les  métaux  étaient 
transtnuâhles . 

TRANSMUER,  v.  a.  T.  ^fidaélique.  Chan- 
ger, transformer.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  métaux*  Les/  alchimistes  cher- 
chaient le  secret  de  transmuer  les  métaux  en 
or,  de  transmuer  l'étain  en  argent. 

Ta^ifàMUÉ,   SE.  participe. 

tRANSMUTABILITé.s.  f.  T.  didactique. 
Propriété  de  ce  qui  esr  transmuable. 

Transmutation/ s.  f.  T.  didactique. 

Changement  d'une  chose  en  une. smire,- La 
prétendue  trfmsmutatmn  des  métaux  en  or, 
La  transmutation  métallique.  Dans  l'ancienne 
philosophie,  on  établjissdit  la  transmutation 
réciproque  des  élénfeij^s.  ' 

T^ANSPAREN<:E.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  La  transpareiu:e  de  l'eau,  du 
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au  travers  de  quoi  l'on  peut  voir  les  objets.  l^\ 
verre  est  transparent.  Lès  torpsr  transparents» 
L'eau  est  transparente.  Un  voile  transparente 
Elle  à  la  peau  fine  et  transparente.  '  r  '' 

Fig. ,  Cette  allégorie  est  transparente,  Uil  . 
découvre -facilement  le  sens  qu'elle  cache*  .  * 
,  TRANSPARENT;  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  pà», 
pier  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noire»,  V, 
et  dont  on  se  sert  pour  s'accoutumer  à  écrire    '- . 
droit,   en    le  met|iint  soms  le  papier  lors- 
qu'on  écrit.    Cet  ' ènfitnt    ne   Saurait  écrire 
Sans  transparent.  Ecrire  avec   un  transpa*' 
rent.  -  .♦  :         *  1, 

Il  se  dit  aussi  t)u  papier  huilé  derrière 
lequel  on   plate  des   lumières  dans  les  dé-  ,:^ 
corations.  U/te  ilfiimina/ion.en  transprirents. 

Il  se  dit  plus  particulièrenient  d'Une  sorte 
de  tableau  sur  toile',  sut  ga/e,  sur  papier  ^i^^*' 
huilé  ou  verni  ,'€tc.,  qu'on  expose  la  nuit, 
dans  certâineS;Occasiôi;ïi*^de  réjouissance,  et' 
derrière  lequel  on  met  des  (umiièrés  pour 
faire  paraître. ce  qu'il  représenta.  //  y  avait 
au  fond  du  jf^rdin  un  ma^n  ifiq  ne  transparent,^ 

TRANSPERCER,  v.  a.  Pener  dé  part.. en*     - 
part.  Le  coup  qu'if  reçut  le  transperça.  Il  eut 
le  bras  transpercé  d'un  coup  d  épée.  Avec  le 
pr'orfom  personnel,  Se  transpercer. 

Fig.,  Transpercer  le  cœur  de  quelqu'un. 
Le  pénétrer  de  douleur.  Ce/a  jne  transperce 
le  cœur.  On  dit  aussi ,  Transpercer  de  dou^ 
leur.  A  cette  nouvelle  il  fut  transpercé  de 
douleur.  Dans  Itj 'Sens  figuré,  il  Vieillit. 

ThAiïsPERcÉ,   ÉE.  participe.        .     .    * 

TR^NSPI RABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  peut  sortir  par  la  trans- 
piration. Il  est  très-peu'usité.  '  . 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Exhalation  qui 
s'opère  habituellement  à  la  surface  de  la  ^ 
"DtAU.  Il  faut  faire  de  l  exercice  pour  faciliter 
la  'transpiration.  Exciter  la  transpiration^  Il 
^a  des  maUulies  qui  semblent,  se  guérir  par 
la- seule  transpiration.  Il  est  dangereux' d  ar^ 
rçter,  de  suspendre  la  transpiration.  Trans- 
piration insensible.  Quand  la  transpiration 
est  considérable,  elle  prend  le  ftom  de  Sueur^ 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  exhala-' 
tion  à  peu  près  semblable,  qui  a  lieu  à  la     ' 
surface  des  végéta»^ j^. 

TRANSPlRIiR.  V.  n.,  S*exhâler,  sortir  du 
corps  par  les  pores,  d'une*  manière  imper- 
ceptible aux  yeux.  Les  humeurs  transpiré» 
rent  Viu  travers  de  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même.  Il  y  a  des 
corps  qui  transpirent  plus  facilement  lès  uns  . 
que  les  autres.  Cet  homme,  cet  animal  trans» 
pire  peu,  transpire  beaucoup.  Mettre  un  ma- 
lade  dans  une  étuve ,  f)Our  le  faire  transpirer. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu'on  s'èlforce. 
de  tenir  secret,  mais  dont  quel(|ue  chose 
commence  à  être  connu,  divulgué,  ré\élé.  //, 
transpire  quelque  chose  de  cette  affaire,  de 
cette  négocifition  secrète.  Ce  secret  commence 
à  transpirer, 

TRANSPLANTATION,    s.    f:    Action   de      • 
transplanter.  La  transplantation  des  arbres, 

TRANJiPLANTER.  v.  a.  Ôter  iineplante, 
un  arbre  de  l'endroit  où  il  est,  et  le  re- 
planter dans  un  autre.  Transplanter  des 
arbres.  Transplanter  des  laitues,  de  la  chico» 
rée.  Transplanter  des  œillets,  un  rosier, ^  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  signi- 
fie ,  Faire  passer,  transporter  des  personnes  , 
ou  certaines  choses,  d  un  pays  dansyun  au- 
tre, pour   les   V   établir.    Les  populations 
-  "  MO.  \ 
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'  ^ui  furent  transplantées  dftns  ces  climats.  Ct 
Jitt  lui  qiw  transplanta  les  arts  dans  ce  pays. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  se  dU  surtout  D'une  famjlie,  d'une 
personne  qui  passe'd'uné  province  ou  d'une 
\ille  dans  une-autre,  pciùr  s'y  établir.  C'est 
une  fa  nulle  d'Italie  qui  s'est  tmnsplantee  en 
'  France.  Je  ne  le  xms  plus  depuis  qu'il  s'est 
transplanté  dans  un  faubfnirf^.  Il  quitta  Paris 
pq^tr  aller  se  trrtnsplanfer  en  proviÊjice, 

Thvkspl\nte,  ée.  participe.  ' 

TRANSPORT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  transporte  quelque-chose  d'un  lieu  à  un 
.  a  litre.  Le  transport  de  l'or  et  de  l'argent  hors 
du  royaume  a  été  défendu.  Le  transpart  de 
:  ses'mèuUes  lui  a  coûté  beaucoup»  Le  trans-. 
pttrt  de  ces  marchandises  se  fait  par  bateau. 
Moyens  de  tmnsport.  Bâtiment  de  transport. 
Pour  la  facilité  du  transport ,  des  transports. 
Payer  les  frais  de  transport.  Le  transport  des 
terres  est  d'une  î;rande  dépense.  Ce  malade 
n'est  pas  en  état  de  souffrir  le  transport. 

Il  se  dit  uuelcjuefois,  par  extension  «Oes 
,  voilures    servant   au    transport  des  choses 
nécessaires  à  une  année.'  La    route    était 
couverte  de  transports. 

Il-  se  dit  également'  d'Ufi  bâtiment  de 
transport.  ^r      '  '  -^ 

Tr.vksport.,  se  dit ,  en  -termes  de  Procé- 
^dure,  de  L'action  d'une  personne  qui,  par 
anlorilé  de  justice,  se  rend',  se  transporte 
syr  les  lieux  où  sont  les   choses  sujettes  à 
un  examen,  à   unç  vérification,  à  une  vi- 
site. Transport  d' un  jui;e  j  d'un  commissaire  y 
d'un  €Xj)ert  sur  les  Ijeux. 
"   :    Transport,  se  dit  flgurément  de  La  ces- 
sion d'un  droit  ([u'on  a  sur  quel({ue  chose. 
//  m  a' fait  transpo^  de  'Ce  qui  lui  est  du  par 
un  tel.  Faire  le  transport  d'un  l/illet^   d'une 
ijente.   Accepter  urt  transport.  Je  n'ai  point 
^  consenti  au  transport  qu  il  nie  tendait  faire. - 

Transport,  fie  dit  encore  figurément  Des 
passions  violentes  qui  nous  mettent  en  quel- 
que sorte  hors  de  nous-mêmes,  Éprouver 
un  transport  de  joie.  Se  livrer  a  un  transport 
de  colère,  à  des  trftnsports  de  colère.  Trans^ 
p<  rt  d'amour.  Transport  amoureux.  Trans- 
port de.  jalousie,  'transport  jaloux.  •  ■  .  / 
»  Il  s'emploie  quelquefois  absolument  pour 
exprimer  Tout  mouvement  passionné.  Jeiai 
trouvé  dans  un  transport  extraordinaire.  Il 
avait  peine  à  contenir ^  à  modérer  ses  ^rànS" 
ports.  Il  jut_  accueilli,  écouté,  applaudi  avec 
transport.  '  ' 

Il  signifie  quelquefois.  Enthousiasme. 
Transport  poétique.  Transport  prophétique. 
Dons  ses  aivins'  transports.  ^ 

Transport  au  cetveuu,  ou  absolument, 
Tf'a/tsporf ,  Délire,  égarement  d'esprit  causé 
par  la  maladie.  Il  a  une  grosse  fièvre ,  et  on 
craint  le  transport  au  cerveau.  Le  transport 
est  à  craindre.  Il  a  le  transport. 

TRANSPORTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  transporté.^ 

TRANS^PORTEr!  y.  a.  Porter  d'un  lieu 
Bans  un  autre.  Transporter  des  marchandises 
d'un  pays  dans  un  aufrç,  d'une  province  à 
l'autre,  d'une  ville  à  une  autre.    Transport 


Constantinople.  Vemfmt  fûï  transporté  de 
la  nation  vaincue  a  la  nation  conquérante. 
Trfuisporter  un  mot  du  propre  au  fiy,uré. 
TransfHirter  un  événement^  une  action  suf 
la  scène.      "  ^ 

Eli  termes  de  Droit ,  Transporter  un  droit  à 
quelqu'un,  Céder,  transférer  à  quelqu'un  le 
droit  qu'on  a  sur  quelqui^chose.  Il  m'a  trans- 
porté tous  les  droits  qu'il  avait  sur  cette  terre  ^ 
sur  cet  héritage.  Transporter  ufie  rente,  Une 
dette ,  une  créance.  '  ■         ^' 

Fig. ,  Là  colère,  la  joie,  etc.,  transporte 
cet  hommie.  Elle  le  met  hoi*s  de  lui-même. 
Im  fureur  le  transporte  à  un  tel  point;,  qu'il 
ne  se  connaît  plus.  La  joie  l'a  tout  tntnspo'rté. 

Traiispokter  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  rendre 
en  unjieu.  Dans  ce  sens,  on  Je  dit  princi- 
palement De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu 
par  autorité  de  justice.  //  fut  ordonné  que 
deux  conseillers  se  transporteraient  sur  les 
lieux.  Le  magistrat  sé^  trans/wrta  sur  les 
lieux.  Les  juges,  les  experts  se  sont  trans- 
/jortés  en  tel  endroit  pour  informer,  pour 
faire  leur ,  procès-verlxd  de  l'état  des  choses, 
etc.  Se  tmnsporter  chez  quelqu'un. 

Il  s'emploie  quelquefois  au' sens  moral-, 
avçc  le  j)rotiom  personnel.  Transportâns- 
nous  en  imagination  dans^  iavenh^  Trans- 
portez-vous dans  le  passé.  Pour  bien  juger 
certains  faits  éloignés,  iifaut  se  transporter 
chez  le  .peuple,  à  l'époque,  au  milieu  des  -cir* 
cqristancf s  oii  ils  sont  arrivés..  Il  faut  cobsi- 
dei'er  lés  lieux,  les  circonstances,  les  temps. 
Transportez-)^us  par  ia  pensée  au  mille u^de 
ces pe,irplessau\i[i^es.  Supposez,  figurez-vous 
que  vous  y  êtes  réellement. 

Tran.sporté,  ée.  participe.  Au  figuré. 
Transporté  d'amour,  de  fureur,  de,  joie,  etc. 
On  dit  de  même,  siinplement,'-^/^//!.?^/?^, 
pour  Transporté  de  joie  ou  de  plaisir.  ,^/i 
recevant  cette  bonne  nouvelle,  il  fut  'trans- 
porté. Tous  les  spectateurs  étaient  trans- 
portés. 

.  TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chose  à 
une  autre  place  que  celle  où  elle  était*,  soit 
que  ce  changement  se  fasse  à  dessein ,  poul* 
produire  une  amélioration,  un  avantage, 
soit  qu'il  ait  lieu  par  inadvertance,,  et  en- 
traine des  inconvénients..  Transposer  des 
mots ,  transposer  des  phrases ,  pour  rendre  le 
style  plus  élégant,  plus  pittoresque.  Trans- 
poser les  termes  a  une  proportion ,  d'une 
équation.  Transposer  des  chiffres.  Transposer 
des  mots,  des  lignes  en  imprimant  ou  en  co- 
piant. Transposer  des  feuilles  d'impression , 
des  cahiers  d'écriture  en  les  relia  fit.      '  ' 

Transposer,  enlermes  de  Musique,  se 
dit  Lorsque  la  personne  qui  chante  ou  qui 
joue  d'un  instrument,  chante  ou  joue  S4ir 
un  tondiflérent  de  celui  sur  lequel  l'air  est 
noté.  Cette  pièce,  cette  Mntsse  sont^ notées  en 
sol,  et  d  les  tmnspose  f/t  ut.f       ^ 

Transposer,  signifie  y  à  certains  Jeux, 
comme  là  bassette ,  le  pharaon ,  Transporter 
son  argent  d'une  carte  sur  une  autre.  Je 
transpose  le  paroli  du  valet  à  la  dame,     # 

Transposé,  iR.  participe.  % 

TRANSPOSITEUR.  adj.  m.  Il  ne  s'em-^ 


\f: 


ter  par  terre,  par  eau.  On  transporta  le  ma- 
lade à  l'hôpital  sur  un  brancard.  Hts  bftr-\  ploie  guère  que  dans  cette  locution ,-  /V/sr/io 
ques  destinées  à  transporter  l'armée  au  delà    transpositeur,   Piano  qui  opère  la  transpo- 


du  fleuve. 

Il  s.'emploie  aussi  figurément.  Constantin 

transporta .  le  siège   de  l'empire    romain    à 

■>  ■    .         ■ 
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sition  d'un  ton  dans  un  autre,  d'une  ma- 
nière .toute  mécanique.  On  dit  aussi  1  7^- 
strument  transpositeur,    ,      .        *.    «.        '- 
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TRANSPOSITIF;  IVE.  adj.  Une  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  locution.  Langue 
transpositive.  Celle  où  les  rapports  des  mots  '. 
entre. eux  sont  indiqués  par  leurs  termi- 
naisons, et  où,  par  conséquent ,  on  n'est 
pas  obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  ana- 
Ivtiaue  de  la  pensée.  Le  grecj  le  latin, sont 
des  tangues  transpositives.  Les  langues  tra%s-  \  ♦ 
positives  admettent  des  inversions  fréquentes.  J 

TRANSPOSITION,  s.  f.  Aclioif  de  tKns-       *> 
poser,  ou  Le  i^ultat  de  c^tte  «ction.  Faire  f  '  '^.' 
par  mégarde,  une  Jrànsposition  de-  mots,  ^a 
transposition  des  fermes  d^ine^  propa^'tiony 
d'une  équation.  :\        ^■^■'       ^     "A.  ». 

Il  d4signe^  dans  une  acceptlbn  partiVu- 
lière.  Le  renversement  de  l'ordre  datis  le-  «vf. 
quel  les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés. 
Transposition    vicieuse.    Trans/xisition..  été-    '■ 
gante.  I^  poésie  souffre. 'plus  les   transpo-^^' 
sitions  que. la  prose.  Il  ya  des  transpositions       ..• 
qui  ont  de  la  gfdce  dans  Tes  vers.   Lalan",* 
gue  latine  use  fréquemment  dfi  transpositions. 

Il    se    dit   pareillement  en'  parlant    Des     .     ' 
feuilles  d'impression  ,  des    cahiers  ^d'écri-,.     * 
ture  transposés.  Ce  livre  est  plein  de  tra  ris- ^  '• 
positions.        ■  -■.._,      K«      •  ,  -     '        >   ,>*- 

Il  se  dit  également  en  Musique:    T'rfz/w-.    - 
position  d'un  ton  à  un  autre,  dans  un  autre,    ..' 
S'exercer  à  la  transposition.         :.    ■  ^h.        \ 
»TRANSRHÉNANE.adj.f.  Quiest  au  delà 
àxi^Wiiï.  Contrées ,  proi'inces  trdnsrhénanes , 
etc.  ..  -  '  ,  ■.-■;•  A  ^■' ■.'".■;■' .  ■ 

TRANSStJBSTANTIÀTlèN.  9.  f.-  Chaïigcv  ^  . 
ment  d'une  substance  en  ufie  autre.  Il  ne  se 
dit  quç  Du  changement  miraculepx  de  là  .  - 
substance  d.u  pain  et  du  vin,  en  la  sub- 
stance du  corps  et  dit  sang  de  JÉsusr 
Christ  dans  l'eucharistie.  />/  tranSfubstàn-T 
tiation  est  un  des  articles  .çlè  la.foi  catho- 
lique. ,  •  ' 

TRANSSUBSTANTiER..v.  a.  Changer  iinc* 
substance  «n  une  autre.  11  s'elïiploie  dans  le 
langage  théologique^  en  [^r4ant  De  J'eu-  ,  • 
charistie.  Les  paroles  sacrdmerttelles  trans- 
substantient  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésvs^Curist,  dans  le  sacrifice  de  la 
messe.  '  <      '  >' 

That^ ssubstantié ,  ÉE.  participe..       ^   -         > 

TMNSSU DATION,  s.   r.   T.  didactique,    y 
Action  de  transsuder.  La  transsudation  de    '     ♦ 
l'eau  à  travers  les  pores  de  certains  vases.  ''•  '    , 

TRANSSUDER.  v.  n.  T.  didactique.  Pas- 
ser il  u   tràj^ers  des  pores  d'un   corps  par 
une  espèce  de  sueur.  ,L'eàu  transsude  à  tra-  ' 
vers  certains  corps  que  l'air  ne  peut  pénétrer. 

TRANSVASER,  v:  a.  Verser  u>ie  liqueur      ? 
d'un  vase  dan3  un  autre. ^//y^iii/  frffUJi'a^^r, 

ce  vin,  cette  eau-de- vie.  HÉ  ^  •    * 

.TRANsvArfiÉ-,  ÉE.  participe.      '•^ 

T^ANSVEi^SAL,    ALE.    adj.    T.   didac- 
tique. Il  ne  s'éinplôîe  guère  que  dans  ces  0 
locutions,  Ligne  transversfde,. section  trans- 
versale t  I^igne,  section  qui   coupe  en  tra-  . 
vers;  et  en  termes  d'Anatomie,  pour  dési-^ 
gner  Certaines  parties  qui  sont  placées,  qui 
*se  dirigent  obliquement.  Muscle  transx'ersal 
du  nez.  Artère  transversale  de  la  face.  Etc.      ^  • 

TRANSV  ERS  A  LEM  KNT.  ad  v.'  D'une  ma-  ' 
nière  transversale.  Cette  ligne  coupe  ce  carre 
transversalement,  ,  ^     *  *      ^     • 

TRANSVERSE.'adj.  des  deux  genres.  Obli- 
que. Il  s'emploie  surtout  en  termes  d'Ana- 
tomie, comme  synonyme  de  Transversal. 

TRANTRAif.  8.  ni.  Mot  dont  on  se  sert 
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ramilièrement  pour  signifier,  Le  cours  de 
certaines  atTaires,  la  manière  la  plus  ordi- 
naire de  It'S  conduire;,  la  routine  qu'on  y 
suit.  //  entend  le  tràntran.  Il  sait  le  trantran. 
Il  a  son  trantran  accoutumé  dont  U  ne  peut 
sortir,  lisait  te  trantmn  du  palais  t  le  tran- 
tran des  a  f  foires . 

TRAPEZE,  s.  m.  T.  de  Céom.  Quadrila- 
tère plan  dont  deux  côté»  soi^t  inégaux  et 
parallèles..   \  ^  .^      » 

il  se  dit  aussi,  èri  termes  ^d'Anatomie, 
d*un.  os  et  d'iin  muscle  qui  ont  à  peu  près 
la  forme  d'unirapézè.  Dans  ce  sens,- il  peut 
être  pris  adjectivement;  Vot^trapèze  est  le 
premier  os  de  la  seconde  rangée  du  carpe. 
Le  muscle  trapèze  est  placé  à  la  partie  posté- 
rieure du  cou  et  de  V épaule.  * 

TRAPÉZoIIdk.  s.  m.  T.  de  Géom.  Qua- 
drilatère plan  dont  tous  les  .  côtés  >ont 
obliques  entre  eux.  *     . 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  d'Un 
os  et  d'un  ligaxnent  qui  ressemblent  à  un 
trapézoîde.  Dans  ce  sens,  il  peut  être  pris 
adjectivement.  Vos  tntpézoïde  est  plus  petit 
que  le  trapèze,  en  dedans  duquel  il  se  trouve 
placé.  Le  ligfiment  trupézoide  affermit  l'arti'-- 
çulation  de  la  clavicule  avecl omoplate. 

TRAPPE..S.  f.  Espèce  de  porte  posée  ho- 
rizontareiitent  sur  Une  ouverture  à  rez-de- 
chaussée,  ou  au  niveau  d'un  plancher.  Il 
'se  dit  également  de  L'Ouvferture  même.  Le- 
vèr,  ouvrir  la  trappe.  Lh  trappe  était  ouverte , 
U  tomiai  dans  la  cave.  Motiter  dans  un  grenier 
par  ta  trappe.  Il  y  à  Un  grand  nombre  de 
trappes^ur  le  théâtre  de  l'Opéra\\        . 

/  Tkappe  ,  se  dit"  encore  d  Une  espèce  de 
^orte,  de  fenêtre  qui  se  hausse  et  qui  se 
naisse  dans  une  coulisse.  Fermer  la  trappe 
du  colombier.  Aux  loges  des  bétes'  féroces, 
il  y  à  ordinairement  des  trappesT^^  i  • 
^.  TbappE',  se  dit  aussi  d'LJne  sorte  de  piège 
pour  prendre  des  bêtes  dans  Un  trou  que 
jl'on  fait  en  terre,  et  que  Ton  couvre. d*un'e 
bascula  ou  de  branchages  et  de  feuillages, 
afin  que  la  bête,  venant  à  passer  isur  la  bas- 
cule ou  sur  lés  branchages,  tombe  dans  le 
trou.  Tendre  une  trappe,  presser  une  trappe. 
Le  rencard  S'est  pris  dans  la.  trappe, 

TRAPPISTE,  s.  m.  Religieux,  dlun  ordre 
très-sévèrejdont  le  chef-lieu  était  à  iaTrap^e, 
^rès  de  Mortagne.**^ 

TRAPU,  CE.  adj.  Gros  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  Des  hommes  et  des  animaux.  Un 
petit  homme  trapu.  Une  femme  trapue.  Un 
cheval  trapu. 

TÉAQUE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Action  de 
traquer.        * 

ITRAQUENARD.  s.  m.  Espèce  d'amble  ou 
d'entre-pas.  Ce  cheval  va  le  traquenard. 

Traqueji ARD,  se  di^a*issi  d  Une  sorte  de 
danse  gaie,    qui  était' tiù|||i||fois  en    usage. 
^Lktnser  le  tmqueruir((.      /;  ^ !' 

Traqueharo,  se.  dit  encore  d'Une  sorte 
de  piège  dont  on  'se  sert  pour  prendre  des 
animaux  nuisibles. 

TRAQrER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Fo^jer  un 
b^is  poiltf  en  faire  sortir  le  gibier;  et  plus 
particulièrement.  Faire  une  enceinte  dans 
Mn'boiij|,,de  manière  qu'en  la  resserrant 
tonjoiurs ,  6n  oblige  les  bêtes  que  l'on 
<hasse  d'entrer  dans  les  toiles,  ou  Je  passer 
sous  le  coup  âps  chasseurs.  On  dit,  TVw- 
r/Ufr  un  bois  pour  pi¥endre  un  loup,  ou  bra- 
quer un  loup  dans  un. bois,         .  ;^.       ^ 

% 


Il  se  dit,  par  ext^sion,  en  parlant  Des 


personnes  que  Vop  resserre  dans  une  en- 
ceinte pour  les  prendre.  Traquer  des  vo- 
leurs , ,  des  conjtrebandiers.  Ils  sont  traqués 
par  les  gendarmées.  ^ 

TRAgqE,  BE.'  participe. 

TRAQITET.  s.  m.  Piège  qu'on  tend  aux 
bêtes  payantes.  //  trouva  dans  le  bois  un  re- 
nard pris  au  traqùet.  A       * 

Prov.  et  (ig. ,  Donner  dans  te  Wftquel,  Se 
laisser  tromper  par  quelque  artifice.  If  donna 
dans  le  traquet  comme  un  sot. 

TRAQUET.  s.  m.  Claquet,  morCeau  de 
bois  attaché  à  une  corde,  lequel  \ passe  au 
travers  de  la  trémie,  et  dontle,ii|ouvement 
fait  tomber  le  b1é  sous  La  meule  dû  mou- 
Vin.  Le  tmquet  du  moulin. 

Fig.  et  fam.,  CW  un^ traquet  de  moulin, 
sa  langue  va  comme  un  traquet  de  moulin, 
se  dit  D'une  personne  qui  parle  beaucQup. 

TRAQUET.  s.  m.  T.  d'Hisl,  nat.  Petit 
oiseau  à  bec  fin,,  qui  fait  son  nid  sous  les 
pierres  ou  dans  les  terriers. 

TRAQUEUIl.  s.  m.  T:  de  Chasse.  Un  de 
ceux  qu'on  emploie  pour  tracjuer. 

TRAUNATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chirur.  Qui  a  rm>port,  qui  appar- 
tient aux  plaies,  aux ^messurès./V<?i'/'c  trau- 
imitique.  Tétanos' traumatique.  Héihorragie 
trauma tique.  Maladies'  traumatiques.    .         . 

TRAVAIL,  s.  nT:  Labeur,  fatigue,  peine 
qu'on  prend^  pour  faire,  quelque  chose.  IK 
se  dit  De  l'esprit  comme  du.  corps.  Grand 
travajl.  Travail  long.  Travail  pénible.  S'endur- 
cir au  travail.  S'accoutumer  4iu  travail.  Se 
faîf^  au  traitait.  Se  mettre  au  travail.  Quitter 
le  travail.  Aimer  le  travail.  Se  plaire  au  tra- 
vad.  Fuir  le  travail.  Fouj^v^'là  au.  travail.  Je 
ne  v'eiux  pfts  vous  détourner  de  vôtre  travaU. 
Faire  cesser  le  travaU.  Deux  heures  de  travail. 
Ijes  heures  du  trayait  et  celtes  du  rçpos,-Dieir 
bénisse  votre  travaiL  Dieu  bénira  vos  tjravaibpj. 
Attentiez  du .  ciel  la  réi^onipense  dei  vos  tra- 
v/nix.  Les  travaux  apostoliques.  Les  travaux 
de  l'épiscopat,        „ -.  -    ' 

Homme  de  travail,  Celut  qui'gagné  sa  vie 
par  un  métier  pénible  ;  et ,  Hfïhime  de  grand 
//»t'///y,  Celui  qui  est  fort  laborieux. 

maison  de  tmvail,  •'Maison  de  .détention 
qu  l'on  fait  travailler  les  détenus".  '    . 

Travail  d'enfant,  ou  simplement ,  T^Yivail, 
se  dit  Des  opérations  delà  nature  p(:/*ir  pro- 
curer l'accouchement.  I^lle  était  en  travail 
d* enfant,  ou  en  travail.  Elle  eut  un  travail 
long  et  périlleux.  Le  travai't  \dure  dejfius  telle 
heure,    ,  "      .  .?^.-       /•         .«..•;'■ 

Travail,  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  mêmç, 
de  quelque  nat  (ire  qu'il  soit,  et  de  La  manière 
(iont  il  est  fait.  Un  beau  travail.  Un  grrmd 
travail.  Un  travail  de  longue  haleine'.  Travail 
exquis,  délicat:  Ce  bijoà.est.  d'un  fiequ  tra- 
vail. Le  travail  en  est  délicat.  Je.  lui  ai  fait 
voir  mon  travail.  Exposer  son  travail  à  la 
censure  du  public, .  ■        .      *        -  ;•      '^    , 

Il  signifie  aussi  ,^La  manière  dont  on  tra- 
vaille habituellementi  H  a  le  travail  ficile , 
difficile,  lent,etCi^      .*        " 

il  signifie  encore.  L'ouvrage  qui  est  à 
faire,  ou  que  l'on  fait  actuellement.  Distri- 
buer le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis  faii^ 
Cela  à  ce  prix,  il  y  u  trdp  de  travail  i  Le  tra- 
yad  en  souffrira.  Les  travaux  à  faire  ))oîir 
la  construction  d'un  édifice.  On  a  commencé, 


suspendit,  interrompu,   abandonné,   repris, 


continué  tes  travaux.  Entreprendre  des  tra* 
vaux.  *  ■  .  .   "^  •  '  ' 

Travail,  se  dît  particulièrement  DesTe- 
muements'de  terre  que-^ont  des  troupes,  ^ 
soit  pour  attaquer,  Soit  pour.se  défendre, 
et  principalement  de  La  tranchée  q\ie  font    ,    - 
les  assiégeants-  pour  attaquer  une  place,  (et  ' 
ofpcier  étfdt  a  la 'tête  du  travail.  Cet  ingénieur 
conduisait  le  travail.  Le.  travail  de  cette  nuit 
,  a  été  poussé  jusqu  'à .  tel'  endroit.       .  •         ,# 

Il  5e  dit  plus  ordiriaii^ementàif  pluriel, 
en  .parlant' Des  ouvrages  que  l'on  faif 'pour 
ràtta(|ue  ou  pour  la^djéfense  des  places, 
pour  la  fortification  d'un  camp, 'd'un  poste. 
Beaux  travaûxi  Grands  travaux.  Des  travaux 
avancés.  X^uand  les  travaux  de  •cette  place  fu^  ■ 
rent  achevés.  Figiter  tes  travaux.  Combler  les 
travaux  de^  assiégeants.  Ruitter  les  truijiuux- 
des /issiégés .  ^    • 

.    Il  se  dit  également  Des  ouvrages  que  l'oh 
fait  pour  l'embellisseme^nl  ou  -l^asisainisse-  *  ' 
rnenl  dés  villes,  pour  l'utilité  générale.  Les 
travaux  publics  de  Paris.  Directeur  des  tra*^ 
vauxpuptics.    /        -  - 

Tr(tvaux  forcés.  Une  des  peines  àfflirli- 
vçs  et  infamantes  prononcées   par  le  codé, 
pénal ,  et  qui  remplace  les  galères.  Il  fut   - 
condamné  à  vingt  ans  de  travaux  forcés ..  Les 
travaux  fm-'cés  à  temps.  Les  travaux  forcés 
à  perpétuité.  Dans  ta  Législaiion  nùliiafre,,. 
Travaux  publics,  se  dit  d'Une  pejne  iinalo- 
guè ,  mais  moins  -.grave.,  inlh'géé  aifx  mili- 
taires qui-Mit  déserté  à  l'intérieur.     ^    .    / 

Travaux,  au  pluriel,  s'emploie  atissi  pour 
signifier,  Certaines  entrepn'es  remarqua- 
bles'. Il  est  au  terme  de  ses  travaux.' Il  pour-  '~ 
suit  ses  travaux.  Ixt  mort  l'a  iriterrompu  au 
milieu  de  ses  travaux. .     •  ^ 

Les  travaux  d' H frcu ré,  hes^âouze  entre-  ' 
prises  que  la  Fable  lui  attribue.  ' 

'  TïTvvah.,  se  dit  en  outre'Du  compte  (^ne* 
chaque  ministrc^rend  au  roi  des  afliiircscjé 
son  département,  et  Du  rapport  que  l^es  coin-    ' 
mis  font  au  ministre  de  celles  qiii  leur'.ont- 
été  renvoyées.  Dans  ce  sens,  le  pluriel  est 
Travaits.  Le  roi,  à  son  travad,  //  décidé  y  etc. 
C'est  aujourd'hui  Jour  de  travail  de  tel  mi- 
nistre avec  le  roi.  C'est,  l'heure  de  son  travail . 
avec  ses  commis.  Ce  âtinistre  a  eu  plusieurs 
travaits  £ette  semaine  avec  te  roi.  On  a  dit  De 
certaines  places  dont  les  titulaires  rendaient 
compte  immédiatement  au  roi ,  Ces  places 
ont  te  travail,  donnent  te  travail.    - 

Travail,  se  dit  a\issi  d'Une  espèce  de  mar' 
chine  de  bois  à  quatre  piliers,  eillre  les-, 
quels  les  maréchaux  attachent  les  chevaiix 
virieux  pour  les  ferrer  ou  ppur  les  panser.' 
Mettre:  un  cheval  au  t('avail  pour  le  Jerrer. 
Dans\ce|te  acception,  Travail {d\i  égalcMnent 
7>m  Y///j[  a  u  pi  u  r  iel . 

TRAVAILLER,  v.  n. -Faire  un  ouvrage', 
faire  de  l'ouvrage;'  se  donner  de  la  peine 
pour  faire,  pour  exécuter  quelque  chose. 
Tiiivaitter'^saHs  relâche.  Travailler  assidu* 
ment.  Travadle'r  nuit  et  jout.  Travailler  Â  la 
journée.  Travailler  pour  soi,  Tnivailler  pour 
autrui.  Chercher  à  travailler.  Il  se  tue  à  tra* 
va  Hier.  Il  s'est,  épuisé  à  trav(utter.  Tim'uiller 
utilement.  Travailler  en  vain.  Il  est  en  âge  de 
bien  ti*availler.  Il  faut  travailler  pour  faire  sa 
J'ortune.  Travailler  à  un  ouvrage  Ttnvailler 
à  fa  vigne,  à  la  terre,  (tu  jardinage,  à  un 
bdtitncnt.  Travailler  à  un  ouvrage  d'esprits 
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O/?  travaille  à  relever  les  fortifications  t  à  m- 

,velerir^^r/Ytin.   fravailier  en  or,  en  enivre, 
#/i  bmnze^n  marbi^.  Travailler  en  broderie. 
^Travaillnr  (7<  Itnf^e,    en  couture,    en  gants. 
Travailler  (N(  l'aiffiul/e,  à  l'aiguille.  Tmvailler 
dit  marteau.  Il  travaille  bien  > de  son  métier, 
(Travaillçr  en  boutique.  Travailler  en  cham- 
bre. Ttavaillfr  de  corps,  Trava^fller  d'esprd. 
Il  signiti  j  ({uelqiiefuis,  dans  une  accrplipn 
particU litre,  Avoir  de  rorciipation,  de  l'ou- 
vrage, et.se  dil  De  .ceux  qui  exercent  quel- 
que^ piolession  luét'anique  ou  industrielle, 
^e  COI  dun nier  tijiv(iiilf  beajiicoup ,  il  doit  être 
elbr/li  l'aisance.  Ces  pfiuvfes  gras   solif  bien 
malheureux,  ils  n'ont  pfis   tfavaillc  de  tout 
cet  hiver.  •      *   -  /  "^  <^ 

Ce  lois  ■  travaille,  Il  mï  d^jette.  Cette 
poutre  frm'aille,  EHe  se-déj^Ue^  parce  qu'elle 
est  trop  vU^Y^é^.'  Ce  mur  travaille,  1|  dé- 
verse, il  îfenliî'ouvre. 

Son  estomac  travaille,  Il  a  de  la  peine  à 

,dij];érer.  -  ' 

XHAVAimBR^se  dit  aussi  Du  vin  ,  de  la 

■  bière^ei  .des   antres  liqueurs  qui   ferifîen- 
tenl.  Du'  vOi  qur^tiavaille.   Quand  la  vigne 

(eiten^eur,  le  vin  travaille. 

i''ijç. ,  Sim  esprit  travaille,  sà^tête  tra{*aille, 
Soii  esprit,  sa  télé  fernieiite,  est  dans  une 
sorte  d'agitation  causée  par  quelque  projet, 


V. 
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contentemeot,  ou  de  la  colère»  ou  de  Ta  ver* 
sion.  Je  ne  sais  ce  qu'd  a  canin  moi,  mats  il 
oie  regarde  de  trat'ers. 
Ce  chtivd  a  les  Janibes  trai'nillées,  l\  a  lét    >  Prov.  et  fig.,  Mettre  son  bonnet  de  travers^ 


travaillé,.  Stjle  travaillé. ^Un  homtfie  travaillé 
<ie  la  fièvre,  ctkla  goutte,  de  la  pierre.  Un 
chci'éii  trftp  travfiillé: 


par  (|ut'l(juen.ouyrag^. 

fùtiie  travailler  son  argent.  Le  placer,  lui 
faiie  produire  \i\\.(ivvX,  Son  argent  travaille 
sans  cesse,  Il  est  continuellement  replacé, 
il  pioduil  toujours  un  nouvel  intérêli        \ 

Travailler  en  j^vy/a/^/,  Travailler  sur  un 
vaste  plan  ,  d'après  une  vue  générale  et 
coniplçte.  Cet  homme  ne  sait  point  travailler 
en  grand,  il  ne  s'entend  qu'aux  détails, 

TR\v\ii.LEH,-aN'cc1a  préposition  à,  signi- 
fie souvent ,  S'occupcM*,  s'efforcer  (le.  Tra- 
vailler à  son  salut,  à  sa  fortune.  Travailler 
au  honhpur  dès  hommes.  Travailler  à  la  ruine 
de  quelqu'un.  TraK^àilIrr  à  faire  sa  fortune. 
Il^  travaille  à  les  réconcilier.  Je  travaille  à  me 
débarrasser  de  lui.   •  .  ^ 

•  Tkavaii.leh  ,  est  aussi  verbe^actif,  et  si- 
gnifie, Soigner,  exécuter  avec  soirt.  rous 
n'avez  pas  assez- travaillé  ce  mémoire.  Tra- 
vailler consciencicusefmnt  une  afjaire.  Tra- 
vailler son  champ,  sa  terre.  Il  faudrait  un 
peu  plus  travailler  votre  style.  Travailler  ses 
.  vers.  ;     •''  '     -    '•  . 

,  Tkwmllkr,  signifie  encore, Tourmenter, 

'  causer  de  la   peine.    Cette  fièvre  le  tra<>aille 

cruellement.  J^èreu  un  songe  qui  m'a  travaillé 

toute  hr  nuit.JL' inquiétude ,  la  jalousie  qui  le 

tra\^iille. 

Truiàiller  un  cheval,  h^c\ercevj]e  marner  ; 
ou  Le  latigiier.  Ce  c/jeval  a  été  trop  trav^trlhé. 
TiivvMLLF.K,  signifié  en  outre,  F'açon^éf, 
et  se  dit  en  parlant  De  certaines  choses , 
comme  le  fer,  le  marbre,  etc.  Ces  gens-là 
travaillent  bien  lejer.  On  ne  peut  pas  mieux 
iravadler  '?  marbre.  Les  boulangers  disent 
dans  un  sens  analogue,   Travailler  la  pâte, 

•  -  Trwaillf.h^j  a-vtc  le  pronom  personnel, 

•  signifie,  Se  iourmenler ,  s'inijuiéter,  s'effor- 

•  cer.  C'est  un  homme  qui  se  travaille  pour 
rien.  Fous  vous  travaillez  mal  \  propos.  Il 

.  se  travaille  tnatilemeift  à  chercher  la  pierre 
phibisophale.  On  dit  dans  la  même  acception, 

^vèc  le  pronom  personnel  régime  indirect, 
Se  travailler  l'esprit,  l'imagination. 

^.  Thawillé,  éin  participe.   Ouvrage  bien 


jambe^  fatiguées,  ruinées  par  le  travail. 
,  TRAV^JLLEt'R.  8.  m.  H.omme  adonrné  au 
trava i \:  Ce  n 'est^  pas  un  fort  habile  ouvrier, 
mai^d  est  grand  travailleur,  Cest  un  homme 
de'qiwque  fsprit,  tnais  surtout  un  grand 
travailleur.  Employez  cet  homme- là  pour  les 
ouvrages  que  vous  avez  à  faire,  c'est  un  bon 
travailleur.  Un^ravadleur  infatigable.  On  dit 
aussi  au  féminin,  Une  travailleuse,  une 
bonne  traiftilleuse.  . 

Il  se  dit,  toujours  absolument  ,ct  au  plu- 
*i4[*l,  Des  soldats  (lu'on  emploie  à  remuer  la 
terre,  soit  pour  I  attaqué  d'une  place,  soit 
pour  le  retranchement  d*u*n  po§te,  etc.  On 
employa  dix  mille  trtivadleurs  pour  faite  la 
circonvallation  du  camp.  Les  travailleurs  em- 
ployés aux  lignes.  Ij'S  assiégés  firent  une  sortie,' 
et  tombèrent  sur  les  travailleurs, 
-  TRAVÉp.  s.',  f.  T.  de  Charperiterie  et 
tl*Arcliit.  Espace  qui  est  entre  deux  poutres,' 
et  qui  est  rempli  par  un  certain  nombre 
de  solives.  Il  y  a  tant  de  travées  à  ce  plan- 
cher.  ■  '  '     ' 

Il  se  dit.  aussi  Des  galeries  supérieures 
d'une  église,  qui  régnent  au-dessus  des  a^*- 
cades  de  la  nef;  parce  que,  dans  les  ancien- 
nes «  constructions,  ces  galeries  étaient  de 
bois.  Séj}lacer  dans  une  travée.  Ixi  première, 
la  seconde  travée.  Les  travées  d'une  chapelle. 
Les  travées  d'un  pont  de  bois.  Les  parties 
de  la  charpente  qui  sont  entré  les  hles  de 
pieux  et  qui' formept  les  a  relies. 

Tmvée  de  Comble ,  Distance  d'une  fernr>€' 
à  Pautre.  Travée  de  bal  astres,  Rang  de  ba- 
"lustrès  enli*e  deiix  colonnes  ou  piédestaux. 
Travée  de  'grillé,.  Rang  de  barreau^c  entre 
deux  pilastres.  ./     * 

TRAVERS,  s.  m.  L'étendue  d*un  corps 
considéré  dans  sa  largeur.  Il  s'en  faut  deu!x: 
travers  de  doigt  que  ces  planches  ne  se  joi- 
gnent. •  .".'.. 

Travées,  signifie  aussi.  Le  biais,  l'irré- 
gularité d'un  lieu,  d'une  place,  d'un  jardin, 
d  un  bàtiurent,  d'une  chauibre,  etc.  Il  y  a 
bien  élu  travers  dans  ce  bâtiment.  Il  faut  plan- 
ter dés  arb/r,^pour  cacher  les  travers  qui  sont 
dans  votre  jardin,  . 
,  Trivers,  signifie  figiirément.  Bizarrerie, 
caprice,  irrégularité"  d'esprit  et  d'humeur. 
lia  du  travers  dans  l'e^sprit.  H  m  un  singulier 
travers  d'esprit.  Un  jeune  homme  plein  de 
travers,  ira  bien  du  trtn^rs  dans  l'humeur.  Se 
^donner  dès  travers.^  a  pris  un  trwers  dans 
cette  iifjaire-ci. 

¥a\\\..  Don r^ier  dans  le  travers,  Toml)er 
dans  linconduite,  prendre  des  hâbit4Kies 
déréglées. 

Ey.  travers,  loc.  adv.  D'un  côté  à  l'au 
suivant  la  largeur.  6>//^  table  n'est  pas  so- 
lide, il  faut  y  mettre  dts  barre*s  en  travers  pour 
qu'elle  puisse  servir, 
^ En  termes , de  Marine,  Se  mettre  en  tra- 
vers. Se  •mettre  en  panne.  On  dit  de  même, 
Etre,  se  tenir  en  travers. 

De  travers.  Ipc.  adv.  Obliquement.  Si 
vous  Mettez  cela  de  travers  ^  vous  ne  le  ferez 
pas  passer.  Il  est  louche,  il  est  bigle,  il  te- 
garaé  de^ravers,  , 

y^'y^Ç^  Regarder  quelqu'un  de  travers.  Le 
regarder  d'une  maoière  qui; marqué  du  mé- 


Ënlrer  en  mauvaise  humeur.  Ne  lui  parle% 
pas  aujourd'hui,  il  a  miêêon  bonnet  fie  trm'ers. 
De  travers,  signifie  ausbi,  De  mauvais 
5eng,  à.  contre-sens  ,  tout  autrement  qu'il  ' 
ne  faudrait;  et  alora  il  est  souvent'précédé 
de  l'adverbe  Tout.  Cela  est  mis  tout  de  tra» 
vers,  est  /ait  tout  de  travers.  Il  écrit  tout  de 
travers.  Il  va  tout  de  travers.  Il  a  les  jambes  - 
ae  travers,. 

Ilis'emploie  figui^ment  dans  la  même  ac*  - 
cep t ion.  Cet  homme  prend  tout  de  trrwers, 
entend  tout  de  trax^rs.  Il  rapporte  de  travers 
tout  ce  qu'on  lui  dit.  Juger  tout  d^ravers. 
Parler ,  répondre  ton}  de  travers,  ^m 
.  Cet  homme  a  l'esprit  de  tra\*ers^u  a  l'es- 
prit; mal  fait,  mal  tourné. 

A  travers,  au  tràyers.  loc.  prépositives, 
dont  la  première  est  toujours  suivie  d'un  ré- 
gime simple,  et  l'autre  de  lit  préposition  de, 
et  qui  signifient,  Au  milieu,  par  le  milieu. 
A  travers,  se  dit  principalement  pour  dési- 
gner Un  passage  vide,  libre.  Ju  travers,  se 
dit,  au  contraire,  pour  désigner  Un  pas- 
sage qu'on  se  procure  entré.des  obstacles, 
ou  en  traversant,  en  pénétrant  un  obstacle. 
Mais  cette  distinction  n'est  pas  toujours 
rigoureusement  observée.  Passer  sa  main  à 
travers  les  barreaux.  Aller  à  travers  les.  bois, 
à  travers  les  champs,  à  travers  champs.  Ils 
passèfent  à  travers  les  vaisseaux  ennemis.  Il  „ 
se  fit  jour  au  travers  des  ennemis,  Jl  perça  ' 
au  tmvers  ,d' un  bataillon.  Il  ne  craint  /joint 
les  périls,  il  se  jette  au  travers,  tour  au  tra» 
vers.  On  voit  le  jour  au  travers  des  vitres,  des 
châssis.  On  ne. voyait  le  soleil  qu'à  travers 
les  nuages,  qu'au  travers  du  brouillard, 

Fig.  et  fam.,  Tout  au  travers  des  choux, 
et  plus"  simplement ,  A  travers  choux.  In- 
considérément |  «ans  jugement,  sans  aucuit 
égard.  -  %^  .  . 

À  travers  ,:  AU  TÏRATERS ,  Signifient  aussi , 
De  p'art  en  part.  Un  coup  d'épée  au  travers 
du  corps,  à  tmvers  le  poumon. 

Ils  s'emploient  fig^urément  avec  les  verbes 
Voir,  découvrir,  remarquer,  et  autres  sem- 
blables. Je  vois. clair  au  travers  de  toutes  ces 
finesses.  À  travers  ces  artifices,  je  découvre 
que.,.  Au  truK'ers  de  toutes  ces  supposiffons , 
U  est  aisé  de  remarquer,,.  Au  travers  de  tout 
ce  qu'il  dit,  on  voit  bien  qu'il  n'est, pas  con-  / 
tent.  "  -, 

À  tort  ft  i  TRAVERS,  loc.  adv.  ct  figu- 
rée.. Sans  discernement,  inconsidérément. 
il  jrappe  à  tort  et  à  tritvers.  Il  parle  à  tort  çt 
à  travers,  sans  savoir  ce  qu'ail  dit.* 

Par  jlb  TRAVERS,  loc.  prépositive,  qui 
s'emploie' en  termes  de*  Marine.  A  la  hau- 
teur, \i^-à-vis,  à  l'opposite.  La  flotte  ^était 
tr  le  travers  de  tel  cap, 
TRAVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bpis  qu'on^ 
met  en  travers -à  certains  ouvrages  de  me- 
nuiserie et  de  charpente,  pouT^  les  assem-  ^ 
bler  ou  pour  les  alTermir.  ^s  traverses 
d'une  porte,  dune  fenêtre.  Il  faudrait  mettre 
là  une  traverse,  des  trai^rses. 

En  Serrui'erie,  Les  trat'erses  d* une  grille , 
Les  barres  tranversales  qui  servent  à  main-  . 
tenir  et  à  fortifier  les  barreaux^ 

Traverse.,  en  termes  de  ^rtificaliôOf 
se  dit  d'Uue  tranchée  qui  ae  fait  daua  ua 


1». 
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fossé  sec  d'une  place 
passer,  ou  pourempé< 
Il  se  dit  aussi  De< 
Ton  fait  pour  se>léle 
et  pour  a'étre  pas  en 
Trwerse,  se  dit 
part-icùlière  qui  con( 
mène  pas  le  grand  ch 
courte,  f^ou s  trouvera 
gui  va  de  tel  lieu-à  tel 
verse  au-dessous  d'Oil 
dit  dans  un  sens  anal< 
Petite  rue  qui  va  d'u 
autre. 

•  Au  Jeu,  Dedans  i 
qui  ne  sont  pas\Ju  ce 
Tr  AT FR  s E. ,  s igiVi fie  i 
empêchement,  oppos 
*  vers.  //  a  eu  bien 
bien  des  traivrses.  Mal 
qu'il  a  eues.  Après/ ta  1 

À  LA   traverse,   loc. 

qui  survient  inopinéni 
*  •  que  obstacle.  A'otre  mi, 
un  tel  ne  fut  venu  à 
pas  jeté  à  la  traverser 
TRAVERSÉE,  s.   f. 
de  Marine,   Du  trajet 
d'une  terre  à  une  auti 
tra\  'ersée  d^  Bordeaux  à  » 
une  heureuse  traversée. 
Une  traversée  de  tant  < 
bea licou j}  à  souffrir  dan 
la  traversée.        * 

Il  se  dit  aussi  de  Te 

par  mer,  excepté  des  v( 

et  de  ceux  ou  l'on  ne 

côte.  La.  traversée  de  h 

^TRAVERSER,  v.  a.  I 

côté  à  l'autre.  Traverst 

verser  une  campagne,  l 

un  marais,   f^ous  n'avè: 

verser.  Traverser  une  1 

termes  de  Marine  ,    Tt 

Il  signifie  aussi,  Êlri 

que  chose.  L'allée  qui  i 

Seine  traverse  Paris.  La^ 

sçn  'domaine.    Une  piè 

trftver.ie.  Dans  cette  dei 

employé  neutralemënt. 

Il  signifie  encore, Pei 

\La  pluie  a  traversé  son 

Une  balle  lui  a  traversé 

bois  qui  traverse  d'un  ce 

Traverser,  signifie  I 

des  obstacles  pour  em|: 

(j^uelque entréprise.  Tra\ 

ses  des.9eins.  Traverser  ju 

une  entreprise, 

Eii  termes  de  Manégi 
versé.  Ses  hanches  et 
point;  exactement  sur 
doit  décrire.  Ce  cheval 
ches  ;  cet  autre  se  traver 
Traversé,  be.  partie 
Un  hib^ime  tout  traver 
trempq,  ^out  mouillé  p 
Un  cltevfd  bien  trava 
au  deiisdus,  et  large  du 
TRAVERS1£R  ,  fÈlRI 
Il  n'est  guère  usité  ^e 
tiona  suivaotaa: 

Eq   termes  de  Marin 
Vent  qui  permet  aux  bat 
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beaucoup  à  soujfrir  dans  la  traversée ^ pendant 
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fossé  sec  (Vune  place  assiégée ,  ou  pour  le 
passer,  on  pour  empêcher  qu'on  ne  le  passe. 
.  Il  se  dit  aussi  Des  l'etraiicbçfnents  Yjije 
l'on  fait  pour  se^léfendre  plus  longtemps , 
cl  pour  n'être  pas  enfilé. 

Traverse,  se  dit  encore  d'Une  roule 
particulière  qui  conduit  à  un  lieu  où  ne 
mène  pas  le  grand  chemin,  ou  qui  est  plus 
courte,  i^ons  trouverez  un  chemin  de  traverse 
qui  va  de  tel  lieu-à  tel  autre,  fi  a  pris  la  tra- 
verse  au-deMSous  d'Orléans  pour  aller  à...  On 
dit  A'à{\s  un  sens  analogue,  Bue  de  traverse ^ 
Petite  rue  qui  va  d'une  grande  jf'ue  à  une 
autre. 

.    Au  Jeu,  He^sparis  de  traverse,  Des  parîs 
qui  ne  sont  pas\Ju  courant  du  jeu. 

Trai'krse,,  signifie  figurémeht ,  Obstacle , 
empêchement,  opposition,  affliction,  re^ 
vers.  //  a  eu  bien  des  traverses.  Il  a  essuyé 
bien  des  truirrses.  Malgré  toutes  les  traverses 
qu'il  a  eues.  Jprès/tant  de  traverses. 

A  LA  THWRHSE.  loc.  adv.,qui  se  dit  De  ce 
qui  survient  inopinénient  et  apporte  quel- 
que obstacle.  JSotre  marché  eût  été  conclu,  si 
un  tel  ne  fut  venu  à  la  traverse,  ne  se  fut 
pas  Jeté  à  la  traverser 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  termes 
de  Marine,  Du  trajet,  qui  se  fait  par  mer, 
d*une  terre  à  une  autre  terre  opposée.  La 
traverser  df  Bordeaux  à  Sain^-Domingue.  Faire 
une  heureuse  traversée.  Une  longue  traWrsée. 
Une  traversée  de  tant  de  jours.  Nous  eûmes 
beaucoup  à  s 
la  traversée. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  voyages 
par  mer,  excepté  des  voyages  de  long  cours, 
et  de  ceux  ou  l'on  ne  fait  que  suivre  une 
côte.  Di.  traversée  de  Bordeaux  à  Lisbonne. 

TRAVER.SER,  v.  a.  Passera  travers,  d'un 
côté  à 'Fautif,  Traverser  une  province.  Tra- 
verser une  campagne,  une  forêt,,  une  rivière, 
un  marais.  Fous  n'avez  que  la  rue  à  tra- 
verser. Traverser  une  rivière  à  la  nage.  En 
termes  de  Marine,    Traverser  la  lame. 

Il  signifie  aussi,  Etre  au  travers  de  quel- 
que chose.  L'allée  qui  traverse  le  jardin.  La 
Seine  traverse  Pa ris. <  L(t. grande  route  traverse 
s^n  'domaine.  Une  pièce  d'(fssemblage  qut 
traverse.  Dans  cette  dernière  phrase ,  il  est 
employé  neulralemênt.  • 

.11  signifie  encore, Pefcer de  part  en  part. 
^Lft  pluie  a  traversé  son  manteau,  ses  kubits. 
Une  balle  lui  a  traversé  le  bras.  Une  pièce  de 
.  bois  qui  tmverse  d'un  coté  à  l'autre. 

Traverser  ,  signifie  figurémenl,  Susciter 
des  obstacles  poiir  empêcher  le  succès  de 
^uelq ue en trèpr ise.  Traverser quelqu 'un  dans 
ses  des.setns.  Traverser  :un  dessein.  Traverser 
une  entreprise, 

£u  termes  de  Manège,  Ce  cheval  se  tra- 
versé. Ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont 
point;  exactement  sur  la  même  ligne  qu'il 
doit  décrire.  Ce  cheval  se  traverse  des  han- 
ches ;  cet  autre  se  traverse  des  épaules.  ' 

Traversé,  bb.  participe^ 

Un  h^^me  tout  traversé  de  la  pluie.  Tout 
trempq,  ^out  mouillé  par  la  pluie. 

Un  cheval  bien  traversé,  Un  cheval  fort 
du  deijsmis,  et  large  du  poitrail. 

TRAVERSLER  ,  filRE.  adj.  Qui  traverse. 
Il  n'est  guère  usité  ^e  dans  les  4éiiomiiia- 
tions  suivaotitay 

En,  termes  de  Marine ,  Fent  traversier. 
Vent  qui  permet  aux  bâtiments  de  se  rendre 
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alternativement  d'un  lieu  à  up  autre |.  dans  jn^.  peut^-Juire  un  pas  sans  trébucher. ,  Une 
les  deux ^ens  opposés.  '    •  j  pierre  le  Jîttrébuther. 


Barque  tntx'ersière.  Barque  qui  sert  habi- 
tuellement à  (raverser  d'un  endrpit  à  un 
autre  peu  éloigné. 

En  termes  deMusiq.,  Flâte  traversière, 
Flûte  dont  on  joue  en  la  mettant  presque 
horizontalement  sur  les  lèvres.  On  l'appelle 
aussi  Flàte  allemande,  et  simplement  Flûte. 

TRAVERSIN,  s.  m.  Chevet,  oreiller  long 
qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit,  et  sur 
lequel  oh  repose  la  tête.  Ce^  traversin  nest 
pas  assez  haut. 

Faux  traversin,  Oreiller  long  que  l'on 
metaU'pied  du  lit,  pour  faire  symétrie  avec 
celui  qui. est  placé  a  la  tête.        V 

Traversin,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Des  pièces  de  bois  posées  en  travers  d'une 
charpenté  de  hiiiiment.'Truversin'd'écoutille. 
Traversin  de  hune.  Etc.  • 

TRAVERTIN,  s.  m.  Pierre  calc^re  des 
environs  tle  Tivoli ,  en  Italie.  Les  édifices  de 
Rome  sont  coiisirf^  en' tra\'ertin, 

TRAVE.Siri|l.  V.  a.iDéguisèr  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ou  d'une 
autre  Conditit)n.  On  le  travestit  en  feinme 
pouy  le  sfiuver  de-^prison.  On*  a  tmve^ti  des 
soldats  en  paysans  pour  surprertdrje  la  place. 

Il  Vemploie  oruinairement  avec  \f  pro- 
noo)  personnel.  Use  travestit  sçuvent.  Se  tra- 
vestir  pour  passer  à  travers  le  camp  des  en-/ 
nemis.  Il  se  travestit  en  moine.$ 
-^1  s'emploie  figurévnent,  et  signifie,  Chaii- 
ger  sa  manière  ordinaire,  déguiser  son  ca- 
ractère. C'est  un  scélérat  qui  fait  le  dévot,  d 
se  travestit.  C'est  un  esprit  souple)  facile,  d 
se  travestit  aisément,  lia  le  don  de  se  troi'estir 
comme  il  lui  plaît», 

Fi^. ,  Travestir  un  auteur,  travestir  ur{  ou- 
vrage, Faire  une  sorte  de  traduction  libre 
d'un  ouvrage  sérieux,  pour  le  rendre  co- 
rn iqU^^>4»urlesqucf  le  parodier.  Scarron  a 
travesti  Virgile.  On  a  travesti  la  Henriade  et 
Télélnaque,  —»   * 

fra^'^stir  la  pensée  de 'quelqu  un,  L'in- 
terpréter mal ,  là  irendre  d'une  manière 
in|!\acte,  infidèle. 

Travesti,  ie.  participe.  L'Enéide  travesr 
tie.  La  Henriade  travestie, 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Déguisement'. 
Son  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi.  L'ac- 
teur, dans  ce  rôle,  prend  plusieurs  traves- 
tissements. '  ,|^  • 

TRAYON,  s.  m.  Bout  dijfpiis  d'une  vache , 
d'une  chèvre,  etc.,  que  Tipii  prend  dans  les 
doigts  pour  traire  le  l^it.^    ^ 

Tiite 

J  .       '      ■      •  ' 

TR'lÉBELLIANIQVEou  TRÉBELLIENNE. 

adj.  f.  T.  de  Droit  romain.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  celte  locution,  Qàartetrébellià ni- 
que Ou  trébellienne,  Le  quart  que  l'héritier 
iitstitué  adroit  de  retenir £ur  la  succession 
grevée  de  iidéicommis,^  en  Remettant  l'hé- 
rédité. 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébu- 
che. Il  ne  se  dit  ti;uère  qu'en  parlant  De 
monnaies  d'or  et  d'argent,  et  signifie.  Qui 
est  de  poids.  Çes^pièce^  de  monnaie  .sont  tré^ 
bûchantes, 

TRÉBUCHEMENT.  à.  m.  Action  de  tré- 
hucber.  Il  est  peu  usité.         /    ^' 

TRÉBUCHER,  y.  D.  Faire  un  taux  pas.  // 


Prov. ,  QUr  ti^buçïte  et  ne  tombe  point, 
avance  ^n  chemin.'      '      '    '  -r*^ 

Çig. ,   Trébucher  dans  une  affaire,  Broîl- 
'  cher,  faire  un  faux  pas  dans  une  afl^ire.    : 

TRÉBUC^EÎi,  >ignifie  quelquefois.  Tom- 
ber. Le  pont  fondit  sous  leurs  pieds,  et  ils 
trébuchèrent  dans,  la  rivière,  (le  sens  est 
vieux.  On  a  dit  de  même,  figurémenl,  Tré- 
bucher du  faite'  des  gritndeurs.     '        ■   ^ 

Théuuchrr,  en  Matière  de  poids,  se  dit 

D'une  chose  qui  eiïiporle  par  sa  pesauteur 

celle  contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce  n'e.U 

""p^is  assez  qu'une  pièce  de  monnaie,  d'or  soit 

entre  de^ix-frs,.  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TRÉDUC:UET.  s.  m.  Piége  en  forme  de 
cage,  dont  on  se  sert  jtour  attraper  de^ oi- 
seaux. Cet  oiseau  a  donné  dans  le  trébufftiet, 
a  été  pris  au  trébuchet.  ^ 

Prov.  et  tig. ,  Prendre  quelqu'un  au  tré- 
buchet.  L'amener  par  adresse  à  faire  une 
chose  qui  lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est 
cotvtraiVe  à  ce  qu'il  avait  résoki. 

THÉBucifET,-  signifie  aussi ,  Une   petite 

balance  pour  peser  des  nronnaies,  ou  autres 

'objets  d'un  poids  lé{^cr.    Peser  des 'espèces 

au  trébuchet.  Ce  trébuche t  est  juste,   n'est 

pas  juste. 

TRÉFILER,  v.  a.  Passeï'  dti  fer  ou^du 
laiton  par  la  filière.  .  •  '   '. 

Tréfilé,  ÉE.  participe. 

TRÉFÎLEUIE.  s.  f.  Fabrique  où  l'on  tré- 
file. ,./  '■    > 

|I^ÉFILEUB.  s.  ip.   puvr.ier  qui  tréfile. 

IFRÈFLE.  s.  ni.  Plante  herbacée  de  la 
faucille  des  Légiimineuscs,  <[ui  vient  natu- 
rellement dansv  les  préï^Vou  qu'on  sème 
dans  les  prairies -artificielles,  é;t  dont  les 
feuilles,  de  Torme  ronde,  sont  attachées 
trois  à  trois  à  une  mêAe  qUeue,  Il  j  a  bien 
du.trèfle  dans  ce  f^ré.  C'est,  une  bonne  herbe 
pour  les  chevaux ,  que  l&  trèfle. 

Trèfle  d'eau.  Plante  aquatique,  qui  res- 
semble au  trèfle,  en  ce  (|ue  ses  feuilles  sont 
trois  à  trois  sur  une  même  queue. 

Trèfle,  désigne  aussi,  Un»xles  qiiatrè 
couleurs  des   cartes,  parce  que  les  caries 
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3ui.  sont  de  cette  couleur  ^'ont  marquées 
'une  fijgure  de  feuille  de  trèfle. /?w,  dame., 
valet,  dix,  etc.,  de  irèfle.  Il  j  pue  trèfle.  Il  a 
tous  les  trèfles.  Il  tournait  trèfle. 

Trèfle,  se  dit  encore- d'Un  ornement 
d'architecture  imité  de  la  fegilié  de  trèfle. 

TRÈFOÇmER.  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Propriétaire  du  fonds  et  du  tréfonds. 

TRÉFONDS,  s.  m.  T.  de  Coutume.  Le 
fonds  qui  est  sous  le  sol,  et  qu'on  possède 
comme  le  sol  même.  Vendre  le  fonds  et  le 
tréfonds.  On  écrit  aussi,  Très-fonds. 

Fig.  et  fam. ,  Sftvoir  le  fonds  et  le  trt fonds 
d'une  affaire,  La  posséder  parfaitement. *  1 
*,  TREILLAGE^  s.  m.  Assemblage  de  per- 
ches, de  lattes  ou  d'échalas  posés  horizon- 
talement et  verticalement,  et  liés  l'un  à 
l'autre  par  petits  carrés,  pour  former  des 
berceaux ,  des  paiissa4ies  ou  des  espaliers 
dans  les  jardins.  Il  y- en  a  aussi  qui  ne  ser- 
vent-vQu'àla  décoration.  //  a  fait  faire  un 
Un  grand  treillage.  Un  mur>garni 
^age.  Berceau  de  treillage,.  Pavillon  de 
treillage.  Cette  allée  est.  terminée  par  un  grand 
berceau  de  treillage,  par  un  pr/villon  de  treil' , 
lage,  Arcade  f  colonne' de  treillage. 
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^    TRICILLAOEIR.  s.  m.  Ouvrier  c^tu  fait 
des  tn^illugçs  ou  ùo»  treillis. . 

TREILUË.  s.  f.  Bfircfau  ou  couvert.fait 
de  ct'psde  vigne  entrelacés  et  soiitenusAar 


TAË31BIIA1£.  s.f.  LieuflaDtdde  tren). 

Wes.     .        *'    '  *        :r 

TRE^lBiANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremblie. 
Pâle  et  tremblant.  Il  était  tout  ti'emblant  de 


un  treillage,  par  des  perches,  pu  par  des  l^eur,  (le froid.  Ji'oirlff  tête  tremblante.  Écrire 
barreaux  de  fer.  ^4  l'ombre  du  ne-  treille.  Sous   d'une  .main    tremblante.    Foix   tremblante. 


la  treille.  Les  grappes  qui^pendent  à  la  treille. 
Fin  de  treille,    v, .  \    %\  ■:         '    V»    y\  \ 

ll^se  di*t  ëgalerh«nt  Desreps  de  vigne  qui. 
njtonten^  contre  une  m-uraille  où  contre  un 
arbre.     "L  ,  ':.,,  v  '^;>:'  "i^     ',■.-- 

Une    treille  d^e  verjiis,    de  muscat,   Une 
treille  qui  produit  du  verjus ,  du  muscat; 

Fig. ,  Le  jus  de  la  treille  y  Le  vin.  *  fxU 

TRMUJS^.  s.   ni.  Ouvrage  de  métal  ou 
de  bois,  qui  imite  le^s  mailler  éu  losajfige  d'un 


Çiet,  et   qui  sert  de  clôture, .  sajjjis  intern^^n  le  dit  aussi  d'Une  écriture  particulière 
cep  1er  l'air  ni  la  vue.  Treillis  de  fer' pouryttn    dont  les  traits,  au  lieu  d'être  droit»,  sont 
parlôir.Tpeillis debois.  Ily  aiih^reillis delx)is 
à  cette  fenêtre.  Il  y  a  sur  les  fenêtres  de  cette 
église  des  treillis  de  fil  d'arehal  pour  cause r- 


.main 
Pont  tremblant.  ^  «  •  "» 

Piè£e  de  bœuf  tremblante ,  Pièce  dé  bœuf 
si  grosse  et  si  entrelardée  dégraisse,  qu'elle 
tremble  au  moindre  mouvement. 

TREMBLE,  s.^m.  Espèce  pafficulière  de 
peuplier,  ^dont  iès  feuilles  tremblent  au 
moindre  vent.  .;  , 

.^TREMBLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  celte  locution,  Ecriture  tremblée. 
Ecriture  tracée  par  une  main  tremblante. 


ver  les  vitraux..  Des  jours  de  souffrance  tour- 
nis de  tredlis.  Cage  de  treillis.  Garde-manger 
de  treillis.  \  '  ■"  s 

T«EiLLis,  signifie  aussi.  Une  sorte  de 
toile    gommée,,  lissée  et    luisantei    Treillis 
•noir,  /este de  treillis.  •     . 

11  signifie  encore,   Une  .espèce  de  grosse 
toilç  dont  on  fait  des- sacs,  et  dont  s'habil- 
lent des  paysans,  des  manoeuvres,  etc. 
.      TKEILLISSER.v.  a.  Garnir  de  treillis  de 
bois  ou  de  métal.  Tred tisser  une  fenêtre.  , 

Xi^EiLLissK,  ÉE.    participe.  Feaetre  tred' 
lissée.  "    ■       '  .        \  \  -,     ,  . 

TREIZE,  adj.  rtuméral  des  deux,  genres. 
Dix  et  irois.N  Treize  personnes.  Cette  étofje 
coûte  treize  francs  l'aune.^  Ceux  qui  ont 
t esprit  faible  et  superstitieux  ^  éyitent  d'être 
treize  à  table.  Treize  cents  francs.  Treize 
,    -nulle francs.  v  *  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Treizième. 
Chapitre  treize.  Grégoire  trefze.  Louis  treize. 
'     On   écrit    ordinairement,'   Grégoire    XIII, 
Louis  XI'II.  *  '   .     ». 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  treize  multiplié  \par 
deux.  On  dit  de  même,-  Le  nombre  treize, 
le  Jiufnéro  treize."  '  . 
<^Jke  treize' du' mois,  Le  treizième  iour  du 
mois.        •  •  V  .  .' 

TREIZIÈME,  ad^.  dps  deux  genres.  Qui 
suit  imiuédiatement  le  douzième*  //  est  le 
treiziime  sur  la  liste.  Ce  passdg'e  est  dans  le 
^  treizième  ckapitre"^ de  tel  livre.  Le  trei^àmie 
siècle.  Le  treizième  jour  du  mois,  ou  elïïp- 
■tiq.,   Le  treizième  du  mois. 

La  treizième  partie ,  ou  substantivcnient , 
Le  treizième.  Chaque  partie  d'ivn  tout^qqi 
îst  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  treize 
jpÎH^l les  égales.  Payer  le  treizième..  Quand  on 
venrhquetque  chose  à  là  douzaine,  on  donne 
ordiriaikemcnt  le  treizième,     ^      • 

TREIZlfeMEMENT.adv.En  treizième  lieu. 

TREMA,  adj.  des  deux  genres  et  des  deux  _ 
nombres.  Il  se  dit  D*une  voyelle  accentuée 
^de  deux  ppiuts;  qui  averlissent  qu'elle,  sô 
détache  de*  la  voyelle  précédente  ou  sui- 
vante; Ces  dèîix  |>oinUs  ne  se  mettent  (|ue 
-sur  trois  voyelles,  e,  ï,  «.(Poète,  naïf, 
ïambe,  Saûl.)(//'  é  tréma.  Un  ï  trétna.  Un  û 


sinueux.  On  dit  également,  Des  lignes  trem- 
blées^ 

Tn'EMBLE,  se  dit  substantivement,  en 
termes d'Impl'imerie,  d'Un  filet  serpentant, 
et  alternativement  gras  et  niaigre.///i  tremblé. 

TEEMBLEMENT.  s.  tï\.  Agitation  de  ce 
qui  tremble.  //  lui  prit  un  grand  tremble- 
ment. D'où  vient  ce-  tremblement  de  m/iin? 
Ha  un  tremblement  dans  l^bras  droit.  Trem- 
blement de  nerfs.  L'émotion  qu'd ressentit,  lut 
causa,  lui,  d(mna  un  tremblement.  Il  eut  un 
tremblement  par  toui  le  corps. 

Tremblement  de^  terre.  Secousse  qui 
ébranle  violemment  la  terre.  La  Sicile  est 
sujette,  à  de  grands  trerti^blements  de  terre. 
Cette  ville  a  été  renversée  par  un  tremblement 
de  terre. 

Tremôlement,,  en  termes  de  Musique^, 
Sorte  de  cadence  précipitée,  qui  se  lait, 
soiL  en  chantant,  soit   en  jouant  de  quel- 


fréma. 


♦. 


-^^  Il  est  quelque^ 
alors  il  se  dit 
uri  trémd  sur  cet 


)stantif masculin;  et 
kn\\  points.  Mettez 
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que   instrument.'   s^/ yrtw/y«//ié  «/i  tremble- 
ment sur  cette  note. 

Trei«bi.emé»t,  signifie  quelquefois  figu- 
rçment ,  Une  grande  crainte.  //  rie  faut  point 
de  tremblement  dans  cette  a/faire.  Le  trem- 
blement qu'il  a  eu  des  suites  de  l'entreprise, 
l'a  empêché  Ae  A)-  hasarder. 

TREMBLER.  Y,  n.  Être  agité,  être  mû 
par  de  fréquentes  secousses.  Les  feuilles  des 
arbres  tremblent  au  moindr'e  vent.  La  fièvre 
le  fait^trémbler.  La  tête,  la  main,  les  jambes 
lui  tremblent.  Toutje  corpAifii  trerrtble.  Tren\- 
bler  de  jroid.  Trembler  de  peur^  Trembler 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  Trembler  de 
tqus  ses  membres.  Tremhler  au  moindre  bruit. 
Il  tremblait  comme  la  feuille.  La  voix  lui 
tremble'.  La  terre  trembla  par  deux  fois.  Au 
bruit  de  f  artillerie,  foute  ta  rnaison  trembla. 
Sa  voix  fait  trrrnbler. les  vitres . 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont 
pas  fermes,  et  qui  s'ébranlent  facilement. 
On  ne  peut  avec  sûreté  passer  sur  ce  plan- 
cher,  sur  ce  pont,  il  tremlle.        > 

Acliv.  et  pop.,  Trembler  la  fèvre,Èlre 
dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

THEMBI.EH,  signifie  figurément.  Crain- 
dre, appréhender,  avoir  grand'peur.  Ce 
prince  est  red^jutqble,  d  fait  trembler  toute 
l'Europe.  Toute  la  terre  tremblait  devant  lui. 
Son  aspect  les  fit  trembler.  Je  n'y  vais  qu'en 
.tremblant.  Je  tremble  de  peur^  que  cela  n'ar^ 
rive.  Je  tremble  que  cela  n  arrive.  Je  tremble 
d'avouer,  etc.  Je  tremble  pour  vous.  Il  est 
d'une  imph(dence  à  Jaire  trembler  pour  lui. 
Par  exagératy,  Il  mange  *à  faire  trempler. 
.  TREMBLEURy  EU^E.  s,  Celui ,  celle  qui 
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tremble.  Il  n'est  £uère  usité  au  propre;  il 
se  dit  au  figuré  a'Une  personne  trop, cir- 
conspecte, trop  craintive.  I^ous  ne  l  enga^ 
gérez  jamais  aahs  cette  affaire,  c'est  un 
trerrtbleur,    ^     ■    .  '    '  -\     .* 

Them Bi/EUB ,  est  atissi  Le  nom  que  Ton 
donne  à  certains   enthousiastes    religieux  ' 
appelés    Quakers   par    les    Anglais.    P'oyez 
QU4K,E«.  .  .,     .     •  .  .,      " 

TREMBLOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  trem-  ^ 
blote.  Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  froid. 
Unie  voix  tremblotante.    - 

TREMBLOTER,  v,  n.  Diminutif  de  Trem- 
bler. Le  Jroid  le  faisait  trembloter.  Il  a  eu 
peu  de  frisson,  il  a  seulement  trembloté.  \\ 
est  familier. 

TREMIE,  s^f.  Sorte  de  grande  auge  car- 
rée, fort  large  par  le  haut,  et  fort  étroite 
par  le  bas, dans  laquelle  on  met  le. blé,  qui 
tombe  dé  là  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  fan  ne.  La  trémie  est  pleine.  Il  n'y  a 
pluér^e  blé  dans^  la  trértue.  ,  >. 

XREMiE ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  dont 
on  se  sert  pour  le  sel.      '     •    f 

Usé  dit  encore  d'Une  sorte  de  boite  dans 
laquelle  on  donne  à  manger  aux  faisans  - 
parquési  "\.  ' 

TRÉMIÈRE.  adj.  f.  Il  n*est  usité  que  dans 
cette  dénomination ,  Rpse  trémière ,' Ksnhçc 
de  gfànde  mauve  dont  là  fleur  a  qu^^quc 
ressemolance  avec  la  rose. 

TRÉMOt:SSEMEST.  s.  m.  Action  de  se 
trémousser.  Trémoussement  des  ^ailes,  du 
corps.  Trémoussement  des^  membres. 
;  TRÉMOUSSER  (SE),  v.  pron.  Remuer,  se 
remuer,  s'agit^'  d'un  mouvemeiït  vif  et  ir- 
ré^uWer.  Ce  n'est  pas  là  danser,  ce  n'est  que  ' 
se  trémousser.  Un  chien  qui  se- tr-êmojhse. 

Il  signifie 'figurément  et  familièî^nent , 
Faire  des»démarches,  prendre  des  soins,  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  pour  faire 
réussir  une  affarre.  Donnez  ordre  a  tout,  tré- 
moussez-vous  lin  peu.  Il  se  trémousse  Jort. 
L'affaire  était  importante,  il  ^' est  bien  t)e- 
mou^sé.  ^  ■     '       '.    *      , 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre V  mais 
on  ne  le  dit  guère  alors  qu'en  parlant  De 
quelques  mouvements  d'oiseauv.  Cesoise(iUx 
trémoussent  âé  l'aile,  '     '    . 

'TRÉMOUSSOIR.Sr  m.  Machine   propre   . 
à  se  donner  du  mouvement  et  de  l'exercice, 
sans  sortir  de  la  chaml^re.  ^ 

TREMPE,  s.  f.  Action,  manière  de  trem- 
per le  fer.  Cet  homme  entend  bien  la  tremp<^ 
du  jer.  Donner  la  trempe.  \  . .        \ 

ri.signifie  aussi,  La  qualité  que  le  fer  cour 
tracté  quand  on  lé  trempe.  Cjetie  épée  est 
d'une  bonne ^rempe.  La  trempe  de  ce  coute- 
las est  fort  Mnhe.  La  trempe  de  cet  apierest 
excellente.  ' 

Il  se  dit  figurément  de  La  çonstkutiorL' 
du  cor^s  de  l'homme,  et  de  La  qualpé  dc^ 
son  àme,  dé  soi:\  caractère.  Rien  ne  perrt  al- 
térer sa  santé,  c'est  un  corps  dtine  boritic 
trempe,   d'une  trempe  excellente.  Un  esprit 
de  bonne  trempe,  d'une  bonne  trempe,    La 
trempe  de  son  dme.  bes  âmes  d'une  certaine 
trempe.  Peu  d'hommes  ont  un  caractère  de 
cette-trempe.   Ce  sont  des  gens  de  la  même 
trempe.  Je  connais  un  homme' de  sa  trempe., 
Tkempk,  en  teyines  d'imprimene,  Action 
de  treVper,  d'humecter  le  papier  jsur  lc<iuel 
ou  veut  imprimer.  />!  trempe  varie  êftivant 
les  diverses  qualités  du  papier. 
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TEBMFU.  V. 
la  mettanly  dam 
un  lingt  dans  de  1 
éiscuit  dans  du  d 

Tremper  Ut  sou 
}ea  tranches  de  f 

TreMoer  dufei 
rouge  dans    de 
duréir.  *; 

La  pluie  a  tren 
dam  ment,  et  la 

Tremper  son  Vi 
assez  grande  qua 
^  Fig.,  Tremper 
.Commettre  un  m 
donner,  le  consei 

En  termes  d'I 

^  ou  absolument, 

.  humecter  te  papi 

pour  lui  donner  < 

.   plesse:  Trempera 

'\  Le  papier  se  tret 

par  main,. 

TREMPBB/eSt 

Deufenrer  quelqt 
dans  une  autre  1 
J€iurs  oue  ce  linge 
cuir  dans  l*eau.  t, 
pour  la  dessaler, 
pois,  ces  pruneat 
viande  qui  trempe 
suc,  ^ 

,  Tremper, 
conspi^ition ,  etc, 
point  trem  lié  dans 

Trempb,  is.  p 
vin  trempé. 

Cet  homme  est  i 
tout  trempé,  Il  a  ( 

//  est  tout  trem^ 
homme  qui  a  bea 
vert  de  sueur; 

*TREMP£RIE.  i 
primerîe  où  l'on  I 
ta  tremperie. 

TREMPLIN,  s. 
très-élastique ,  si|r 
rent  pour  s'élance 
leîix.  Le  grand'  sai 

TRENTAINvTe 

Paume,  pour  mar 

.  chacun  ;kk*ente.  JVoi 

les  joueurs  ont  tre 

marqueur  crie,  Tr 

TRENTAINE,  s. 
ou  environ.  Une 
trentaine  (tannées, 
à  ce  dîner, 

li  se  dit,  absolu 
Mni,' Elle  a  passé 
amilier. 

TRENTE,  adj.  \ 
Trois  fois  dix.  , 
francs.  Trente  lieu 
Jeuùx,  etCi  Être  a 
trente  ar^, 

"  Il  s'eiîploie  que 

Page  trente.  Chap 

ç  TasJifrB ,  au  Jeu 

moitié  d'un  jeu,  c 

f  dont  chacun  vaut 

Trente  ^t  quam 
se  joue  avec  aes  c 
quarante. 
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TmBMFBl.  v«  a.  Mouiller  luie  chose  en 
la  metUnl^dani  auelque  liqueur.  Trempfer 
un  imgt  dans  de  /  eau.  Tremper  du  pain,  du 
èiscuit  dans  du  vin. 

Tremper  Ut  soupê^  Verser  lé  bouillon  sur 
les  tranches  de  pain. 

Trerhper  du  fer,  de  V acier.  Le  plonger  tout 
rouge  dans  de  .  Teau  préparée  pour  *  le 
durtir.  " 

La  pluie  a  trempé  la  terre.  Il  a  pl^  abon- 
damment» et  la  terre  est  pénétrée  d'eau. 

Tremper  son  vin ,  Y  n^tMnp  de  feati.  e& 
assez  grande  quantité. 

Fig.,  Tremper  ses  matins  dans  le  sang. 
Commettre  un  meurtre,  ou  seulement  Tor* 
donner,  le  conseillerf^y-ci^séntir. 

En  termes  ÔLhu^v,^. Tremper  le  pap'er, 
ou  absolument,  Tremper}  Imbiber  deau, 
,  humecter  le  papier  destiné  à  l'impression , 
pour  lui  donner  de  la  moiteur  et  de.  la  sou*» 
plesse:  Trempera  la  main^  Tremper  au  balai. 
\  Le  papier  •  je  trempe  ordinairement  une  Jois 
par  main* 

TaEMPBR,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
DetiTeurer  quelque  temps  dans  l'eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  Il ,y  a  déjà  d^ux 
jours  ouece  linge  trempe.  Laissez  tremper  ce 
cuir  dans  l*eau.  Faire  tremper  de  la  morue 
pour  la  dessaler.  Il  Jaut  mettre  tremper  ces 
pois,  ces  pruneaux,  pour  les  amollir,  La 
viande  qui  trempe  trop  longtemps,  perd  tout 
suc,  '  '.-  ■.  .   ■  ^  •         V 

Tremper  dans  un  crime,  dans  une 
conspiration,  etc,  En  être  complice.  Il  na 
point  tremiié  dans  ce  crime,  dans  ce  ço^nplot, 

Trkmpe,  is.  participe.  Pie  boire  que  du 
vin  trempé. 

Cet  homme  est  tout  trempé,  il  a  son  habit 
tout  trempé,  Il  a  été  ei^trémement  mouillé. 

n  est  tout  trempé  de  sUeur,  se  dit  U*un 
homme  qui  a  beaucoup  sué,  qui  est  cou- 
vert de  sueur; 

^TREMPERIE.  s.  C  L'endroit  d'une  im- 
primerie où  l'on  trempe  le  papier.  Jller  à 
la  tremperie, 

TREMPLIN,  s.  m.  Planche  Inclinée  et 
très-élastique,  siîr  laquelle  les  sautem's  cou- 
rent pour  s'élancer  et  faire  des  sauts  péril- 
leux. Le  grand'  saut  du  tremplin . 

TRENTAIN. Terme  dont  on  se  sert  à  la. 
Paume,  pour  marquer  que  les  jot^eurs  ont 
^  chacun ytrente.  Nous  sommes  trentain^Qwind 
les  joueurs  ont  trente  de  part  et  d*autre,  le 
marqueur  crie,  Tientain, 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Une  trentaine  de  francs.  Une 
trentaine  d'années.  Nous  étions  une  trentaine 
à  ce  dîner,. 

li  se  dît,  absolument,  de  L'âge  de  trente 
ans.'  Elle  a  passé  la  trentaine.  Ce  .sens  est 
familier.  '  ',' 

'  -  V TRENTE,  adj.  nuinéral  des  deux  genres. 
Trois    fois    dix.     Trente    hommes.    Trente 
francs.  Trente  lieues.  Trente  et  un,  trente^ 
deiùc,  eic.   Être  âgé  de  trente  ans.  jévoir 
trente  arnj. 

•  Il  s'eÂpIoie  quelquefois  pour  Trentième. 
Page  trente,  Chapit/r  trente,    ..■ . 
^r  TaKH^rs,  au  Jeu  de  la  paume,  signifie,  La 
moitié  d'un  jeu,  qui  est  de  quatre  points, 
f  dont  chacun  vaut  quinze. 

Trente  ^t  quarante,  i€a  de  hasard  qtii 
se  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante. 
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TaK]it>B,  se  prend  quelquefois  subslan-   prompt  et  fréquent.  Il  trépigne  dé  colère, 
tivement.  Z>  produit  de  trente  multiplié  par  d'impfttience,  de  dépit.  Foyez-vÔus  comme  il 


six.  Oh  dit  de  méme,^Xe  Jio/n^rr  trente, 
le  numéro  trente. 

Le  trente  du  i^ois,  Le  trentième  joiir  du 
mois. 

TRENTIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  d€^Hi:ente.  I^ou^  n'êtes  que  le 
trentième.  Dans  sa  trentième  année.  Le.  tren- 
tièine  jour  du  mois,  ou  elliptiquement,  Le 
trentième  du  mois, 

.  La  trentième  partie  d'un  tout,  ou  substan- 
tivement. Le  trentième.  Chaque  partie  d'un 
toiH  qui  est  ou' que  Ton  conçoit  divisé  en 
trente  parties  égales.  Les  neuf  trentiètnes. 
Il  est  intéressé  dans  cette  affaire  pour  un 
trentième,        >  # 

TRÉPAN,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
en  forme  de  vilebrequin ,  avec  lequel  on 
f»erce  lesos,  et  spécialement  ceux  du  crâne. 
Le  chirurgien  apporta  son  trépan,  et  fit 
l'opération.    ^ 

Il  signifie  aussi,  I/opération  qui  se  fait 
avec  cet  instrument,  ile  blessé  est  trop friible, 
il  ne  pourra  jamais  souffrir,  supporter  le  tré- 

^*^'  j.     '■'"'■     .m 

TREPANER,  v.  a.  F^ire  l'opération  du 

trépan  à  quelqu'un.  On  l'a  trépané.  Trépa- 
ner un  homme,  »    • 

TaÉPvifÉ,    ÉE.  participe. 

TRÉPAS,  s.  m.  Décès,  mort  de  l'homme, 
passage  de  la  vie  à  la  mort.  Il  n'est  guère 
usité  dans  le  discours  ordifiaire,  mais  on 
l'emploie  souvent  dans  la  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  À  l'heure  de  son  trépas.  Les 
horreurs  du  trépfis,  Jffroriter  le  trépas,  Mé» 
priser  le  trépas.  Un  glorieux  trépas. 

Fam. ,  Jtler  de  vie  à.  trépas.  Mourir,,  tré- 
passer. Il  est  vieux. 

TRÉPASSëMENtI  s.  m.  Trépas.  Il  est 
vieux. 

TRFPASSFR.  V.  n.  Mourir,  décéder,  ren- 
dre l'âme.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes 
qui  meurent  de  lenr.moit  naturelle,  etn'est 


deux  heu  les  qii'  il  est  .tiép(tssé.  Il  a  trépassé  à 

telle  heure. 

.    Thépvssb,  ÉE.  participe.        *         "*    • 

Il  est  aussi  suDstantif.  Être  pâle  comme 
un.  tiépasséJÊÊÊÊk  Dieu  pour  les  tréptjss^. 
Le  jour  df^^^^més  :  on  dit  plus  ordinai- 
rement, Le^^^Bes  morts, 

TRÉPlDAJtON^4!^.  Il  s'est  dit  en  Méde- 
cine pour  exprimer  Le  tremblement  des 
membres,  des  nerfs;  des  fibres,  etCi^ 

iLest  aussi  ternied*Astronomie,  et  signi- 
fie, Le  balancement  que  d'anciens  astro- 
nomes attribuaient  au  fijmament ,  du  sep 


TREPIED.,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  qui 
a  trois  pieds,  et  qui  sert  à  divers  usages, 
comme  a  soutenir  sur  le  feu  un  poêlon  ^  un 
chaudron,  etc. 

Le  trépied  de  Delphes,  le  trépied  d\4pollon. 
Espèce  de  siège  à  trois  pieds,  sur  lequel  la 
prétresse  de  Delphes  s'asseyait  pour  rendre 
des  oracles.      -  p        : 

Fig, ,  //  est  sur  le  trépied,  se  dit  D'un 
homme  ^qui  parle  avec  enthousiasme.  .  * 

TRÉPIGNEMENT.  8.  m.  Action 41e  Vté^x- 
gner,  Le\trép'ghement  des  pieds, 

TRÉPIGNER.  V.  u.  Frapper  des  pieds  con- 


trépigne  des  pieds p  II  ne  fait  que  trépigner^ 
en  dansant.  Ce  cheval  nef  ait  que  trepif^ner,^ 

TRÉPOINTE.  s.  f.  Bande  de  cuir  mince 
que  les  coi.:donniers ,  les  coffretiers ,  les 
bourreliers,  etc.,  mettent  entre  deux  cuirs 
plus  épais  qu'ils  veulent  coudre  ensemble, 
afin  dé  soutenir  la  couture.  . 

TRÈS.  Particule  qui  marque  le  superlatif 
absotu  ,  et  qui  se  joint  à  un  adjectif,  à  un 
participe  pu  à  un  adverbe.  Bon,  très-bon, 
diauvais ,  très'mauvfiisi  Très-connu.  Très^ 
estimé.  Faillqnt,  très'vaillauè\  Très-bien, 
Très 'fort.  Très -peu.  Très -sagement.  Cet 
homme^  est  très-savfint ,  mais  celui-là  est  plus 
savant  ^encore.  Fous  avez  fait  très-sagement, 

TRÉtSEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  dé  cartes, 
ainsi  nommé  à  cause  de  ^importan^e  qu'on 
y  donne  aux  nombres  trois  et  sept.  Jouer 
au  trè'Sept.  Partie  de  t ré- sept.     ' 

TRESOR,  s.  m.  Amas  d'or,  d'argent,  ou 
d'autres  choses  préc^nses  mises  en  réserve. 
Ricffe  trésor.  Trésor  tnesfimfiùle.  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trésors.  Trouver  un 
tré;^  caché,  enfoui,  . 

Il  se  dit  aussi  Du  Hou  où  le  tvesor  est 
renfermé.  Il  a  toujours  sur  lui  la  clef  de  son 
trésor.        ■.     '         ^  , . 

,  Il  se  dit  particulièrement,  dans  certaines 
églises,  Du  lieu  où  l'on  garde  les  reliques  et 
les  ornements.  11^  dit  aussi  de  Ces  reli» 
ques  et  de  ces  ornements. 

•  Trésor  public ,  trésor  de  l'Etat,  J^es  reve- 
nus de  l'État ,  les  sommes  destinées  au 
service  public.  Cette  guerre  a  épuise  le  tré- 
sor de  l'Etat,  le  trésor  public.  J\  se  dit  aussi 
Du  lieu  où  les  revenus  de  l'Etat  soqt  dé- 
posés et  administrés;  et,  en  ce  sens,  il 
s'emploie  'presque  toujours  absolument. 
^Iler  au  Trésor  royal,. au  Trésor.  Employé 
au  Trésor. 

Chambre  du  trésor,  Juridiction  qui  était 
établie  à  Paris  pour  juger  des  affaires  du 


guère  usité.  //  tjépttssa  sur  le  minuit.  Il  y  /r  domaine  du  roi.  La  cH^mbre  du  trésor  était 


tenue  par  les  trésoriers  de  France, 

Trésor,  au  pluriel,  s'emploie  souvent 
pour  exprimer  de  Grandes  richesses.  Les 
trésors,  de  Crésus  ont^ passé  en  proverije.  Cet 
homme  a  de  grands  trésors..  Il  y  a  des^ré^ 
sors  à  gagner  dans  ce  commerce.  Les  trésors 
que  ces  ''mines  recèlent.  Il  a  amassé  des  tré" 
sors. 

Trésor  ,  se  dit  fîgurément  de  Tout  ce 
qui  est  d'une  excellence,  d'une  utilité  sin- 
gulière. Un  véritfdfleami  est  un  gnind  trésor. 
Cette  femme  est  un  trésor.  Un  bon  don^sti- 
que  est  un   trésor  dans    une   maison.    Cet 


tentriôn  au  midi,  et  du   midi  au  sept«i-   homme  est  plus  habile  qu'il  ne  parait ,  c'est 
rrion.  #  ^^i//i  trésor  caché.    L'économie  est  un   t/vsor. 

Les  trésors  de  la  science.   Les  trésors 


dition  qhe  cet  ouvrage  renferme. 

Ce  livre  e.st^un  trésor  de  dottrine,  un  ttésor 
de  recherches.  Il  renferme ^beaiicoi^  de 
science ,  d'érudition,  de  recherches  pré- 
cieuses. C'est  par  allusion  à  ce  sens  que 
l'on  a  donné  le  titre  de  Tirsor  à  Certains 
livres,  et  particulièrement  à  de  grands. ou- 
vrages d'érudition.  Le  Trésor  de  la  Langue 
grecque,  de  Henri  Estienne.  Le  Trésor  des 
Origines  de  la  langue  française, 

Poéliq. ,  Les  trésors  de  la  terre ,  Les  pro* 
ductions  de  la  terre.  Les  trésors  de  Cerès , 
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tre  terre,  en  les  remuant  d'un  mouvement  I  Les  moissons,  le  blé.  Les  trésors  de  Bac- 
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cAt<.f,  Les  raisins,  le. vin.  Les  trésors  duprin' 
/if/wpj,  Les  fleilrs.  £'/c. . 
'  Trésor  ,  dans  le  lan'gagd  de  l*Écriture 
et  en  style  de  piété,  se  (j|it,  soit  au  singuHer, 
sdit  au  pluriel,  et  tant  au  sen«  ph^^siqile 
qu'au  sens  moral,  d*Un  amas,  d'une  Réu- 
nion, d'un  a^emblage  de  diverses  choses 
bonnes  ou  mauvaises.  Il  est  dit  ((ans  l'Evan- 
gile :  y^masseZ'Vous  des  trésors  que  les  vers' 
et  ta  rouille  ne  puissent  point  gâter,  et  que 
Ijps  voleurs  ne  puissent  point  dérober.  Suivant 
;  saint  Paul,  le  riche  amasse  sur  sa  tête  des 
trésors  de  colère.  Dieu  tire  de  ses  trésors 
les  vents ,  la  pluie ,  Le  trésor  des  miséricordes 
divines.  Le  trésor  des  vengeances  célestes.  Le 
trésor  des  mérites  de  Jisus-ÇuRisT ,  des  mé- 
rites des  saints. 

L'Eglise  ouvre  ses  trésors ,  se  dit  en  par- 
lant Deà  indulgences  que  TÉglise  accorde. 

Trésor,  se  dit  aussi  figurément  de  Tou^ 
tes  les  choses  pour  lesquelles  on  a  un  grand 
attachement,  L'Evangile  dit:  Là  oà  est  votre 
trésor,  la  estwotre  cœur.  Cet  enfant  est  son 
trésor.  .     * 

Trésor,  se  disait  autrefois  Du  lieu  où 
Ton  gardait  les- archîveis,  les  titres,  les  pa- 
piers d*line  seigneurie",  d'une  communauté. 
Le  trésor  des  Chartres  de  telle  abbaye.  Le  tré- 
sor des  Chartres  du  roi.  Le  trésor  des  Chartres 


d'une  seigneurie^ 


X-- 


TKESOftKRIE.  s.  f.  Lieu  où  l'oii  garde 
et  où  Ton  administre  le  trésor  public.  Jller 
à  la  trésorerie'  Employé  à  là  trésorerie. 

Il  s(i  dit,  en  A^igleterre,  dq^  Ce  qu'on  ap- 
pelle en  France4e  département  des  finan- 
ces. L^  premier  lord  de  la  trésorerie.  Les  lords 
de  la  trésorerie. 

Il  se  disait  autrefois   Du  bénéfice  dont 
était  pourvu  celui  qu^^on  appelait  Trésorier 
dar\s  un  chapitre.  La  trésorerie  de  la  sainte' 
Chapelle  de  Paris.    . 

Il  se  disait  aussi  de  La  maison  affectée 
pour  le  logement  du  trésorier  d'une  église. 

TRÉSORIER,  s.  m.  Oflicier  établi  pour 
recevoir  et  pour-  distribuer  les  deniers  d'un 
roi,  d'un  prince,  d'une  communauté,  etc. 
Trésorier  de  la  .maison  du  roi.  Trésorier  des 
bâtiments  du  roi.  Trésorier  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Trésorier  des  invalides  de  la -^  mariné. 
Trésorier  de  la  garde  municipale,  Nommer 
un  trésorier. 

'  Trésoriers  de  France ,  O  fticiers  q  u  i  éta  i  en  t 
pn'^imsés  pour  travailler  à  la  répartilipn  deal 
taMIes,  et  pour  connaître  de  plusieurs  au- 
tres affaires  de  finances,  du  domaine,  des 
pouls  et  chaussées,  et  des  chemins  publics. 
TrésDrier  de  France  en  ht  généralité  de  Paris, 
de  Rouen  y  d'uélencon.  Le  bureau  des  tréso- 
riers  de  France.  Président  des  trésoriers  de 
Frrir^ce.. 

Trésorier,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui 
était  pourvu  d'une  dignité  ecclésias(i(|ue 
qu*on  appelait  Trésorerie ,  et  qui  élail  la 
première  dignité  dans  quelques- chapiu*es. 
Trésorier  de  la  sainte  Chapelle. 

^TRÉSORIÈRE.  s.  f.  Celle  qui,  dans  une 
commutiauté,  dans  une  association,  re<^oit 
les  revenus,  le  montant  àea  souscriptions, 
etc.  />!  supérieure  de  cette  communauté  eu 
est  aussi  la  trésorière.  Madame  la  trésorière 
de  la  Société  de  la  nia  te  mi  té. 

TRESSAILLEMENT,    s.    m.    Agitation  , 

'émotion  subite  d'une  personne  (|ui  tressaille. 

//  est  sujet  à  des  tressailienifnts,  La  peur  et 


•\ 


TRE 

la  joie  donnent  des.  tressaillements,  ji'tett$ 
vue ,  il  éprouva  un  doux  tressaiUenieuêt 

Vulgairement,  Tressaillement  de  nerfs. 
Mouvement  soudain,  et  convulsif  danë  Us 
nerfs.  Tressaillementd'un  nerf,  Déplacement 
d'un  nerf.  Ces  locutions  ne  sont  point  i|si- 
tées  dans  le  langage  médical. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  {Je  tressaille,  tu  tres- 
sailles, d  tressaille;  quelques  prosatSlirs  célè- 
bres ont  écrit,  par  euphonie,  Il tressftillit,  au 
présent  de  ce  verbe;  nous  tressaillons,  t^us 
tressmllez ,  ils  tressaillent.  Ja  tressaillatsTje^ 
tressaillis.  Je>t^saillira4.  Je  tressaillirais. 
Que  Je  tressaille:  Que  je  ti-essaillisse.  Tres- 
saillant.) Èlve  subitement  ému,  éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère.  //  tressaille 
dé  joie.  Il  tfrssaillit  de  peur,  etc.  À  chaque 
mot  qu'on  lui  disait  de  son  fils,  ce  bonhomme 
tressaillait  de  joie,  de  crainte,  etc,  ..  ^  ^ 

Tressailli',  ie.  participe. 

y  u  1  ga  i  remen  t ,  Nerf  tressailli.  Nerf  déplacé, 
nerf  sorti  de  sa  place  par  un  effort  violent. 
Cette  locution  n'est  point  usitée  dans  le 
lai>gage  médical. 

TRESSE,  s./ f.  Tissu  plat  fait  de  petits 
cordons,  ou^de  fils,  de  cheveux,  etc.,  en- 
trelacés. Tresse  de  che^'eux.  Tresse  de  soie. 
Tresse  d'argent.  Faire  une  tresse.  Ses  cheveux 
tombaient  en  tresses  sur  ses  épaules. 

Il  se  dit  aussi  Des  cheveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  soie,  dont  les  perruquiers 
font  les  perruques.  •»• 

TRESSER.,  v.    a.    Mettre,    arranger  en 

tresses.  Tresser  des  cheveux.  Tresser  du  fil, 

de  la  soie.  Tresser  de  la  paille,  du  jonc,  etc. 

'  Tressé,  éiî.  participe.  De  lu  paille  tressée. 

TRESSEilR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tresse  des  cheveux  pour  en  faire  une  pér- 
ru(|ue.  , 

TRÉTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite,  portée  ordinairement  sur  quatre 
pieds,  et  qui  sert  à  soutenir  des  tables,  des 
échafauds,  des  théâtres,  etc.  Il  faut  deux^ 
tréteaux  pour  soutenir  le  dessus  d'une  table. 
Il  renversa  table  et  (réteaujL .  Il  n'a  point  d'au- 
tre lit  que  deux  ais  posés  sur  des  tréteaux. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  d'Un  théâtre 
d'opérateur,  de  saltiinbanque,  de  farceur; 
et,  par  extension,  d'Un  ihéàtre  où  l'on  re- 
présente des  pièces . boufro|M|^et  populai- 
res. C'est  Un  comédien  ^^^^Hf  ^^^  qu'à 
jnohter  sur  des  tréteaux.  O^^^Mce  est  igno- 
ble et  digne  (/es  derniers  tréteaux  de  nos  bou- 
levarts.  Il  faut  renvoyer  cettex  pièce  aux  tré^ 
teattx  de  la  foire. 

Fig. ,  Monter  sur  les  tréteaux.  Monter  sur 
le  théàfre,  se  faire  comédien. 

TREUIL,  s.  m.  Cylindre  de  bois  qu pp  fait 
tourner  au  moyen  de  leviers,  et  autour  du- 
quel se  roule  une  corde  qui  s.ert  à  élever 
ou  à  tirer  des  fardeaux. 

TREVE,  s.  f.  Suspension  d'armes,  cessa- 
tion de  tout  acte  a  hpstilité  pour  un  cer- 
tain temps,'  par  convention  laite  entre  deux 
Ktats,  entre  deux  partis  qui  sont  en  guerre. 
Tres.e  de  tant  de  jours,  de  mois,  d'années. 
Trêve  pour  tant  de  jours,  pour  longues  an» 
nées'.  Longue  trêve.  Faire,  demander,  accor* 
der  une  tré^ie^  La  tréx'e  va  expiter.  Prolon- 
ger la  trêve.  Trêve  générale.  Tréx'e  particu' 
Hère.  Rotnpre,  enfreindre  la  treize.  -  - 

T  lève  marchande.  Trêve  duj^aut  laquelle  le 
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Treize  de  Dtm,  cmTrA'e  du  Sèfgàeun  Con- 
v«i»tioo  fait©  9m  xt^  stèolej  entre  les  srf. 
gneurs,  d'une  cessation  d'hostilités,  de- 
puis le  mercredi  au  soir  jusqu'au  lundi 
matio ,  par  Vfspect  pour  les  jours  oè  se 
sont  accomplis  les  derniers  mystères  de  la 
vie  de  Jé&vs^Çvwkïtv. . 
*  ThAve  ,  signifie  figorémewt ,  Relâche.  San 
mal  ne  lai  donne  point  de  trêve,  ne  lui  donne 
ni  paix  ni  tréi>e.  Dondèz  quelque  trêve  à  votre 
esprit. 

.  Fig.  et  fam.,  Trêve .  de  cérémonie ,  trêve 
de  compliments,  Né  faisons  plus  de  cérémo- 
nie, plus  de  compliments.  frêi»e  de  raillerie, 
faispns  trêve  à  nos  railleries.  Cessons  de 
railler.  Faites  trêvf  à  vos  plaintes.  Suspendez 
vos  plaintes.' 


TfLl 


1: 


TRI.  S.  iiK  Sorte  de  jeu  d'hombre  qu'on 
joue  à  trois ,  et  où  l'on  ne  conserve  de  l«i 
couleur  de  carreau  que  le  roi.  Une  partit 
de  tri,     '    <■  .  ;    -        '  ■'    .■;/ 

TRIAGE»  8.  m.  Choix.  H^  dit  tant  <le 
L'action>  par  laquelle  on  choisit,  que  Des 
choses  choisies.  Fdi/e  le  triage.  Foilà  un  beau 
triage.     ■  '-v   *  -,     v/         .  ♦.;>. 

.Triage,  en  termes  d*Eaux  et-Fôrêts,  se 
dit  de  Certains  cantons  de  bois,  eu  égard 
aux  coupes  qu'on  en  fait.  On  coupe  cette 
année  tant  d'arpents  dans  tel  triage. 

TRIAIRBS.  s;  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Soldats 
du  troisième  corps  ae  la  légion  romaine. 

TRIÂNDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  c^i  renferme  les  plantes 
à  troishétamines.  Les  graminées  appartiennent 
à  la  triandrie.* 

TRIA^^LE.  s.  m.  T.  de  Gèiom.  Figure  qtiî 
a  trois  cotés  et  trois  angles.  Triangle  équi' 
latéral.  Triangle  rectangle.  Triangle  isocèle. 
Mesurer  un  triangle. 

Triangle  sphérique.  Celui  dont  les  côtés 
sont  des  arcs  de  grands  cercles  de  la  sphère. 

Triangle,  est  aussi  Le  nom  que  les  as- 
tronomes donnent  à  une  constellation  de 
.l'hémisphère  boréal.  Ils  appellent  de  même 
Triangle  austral.  Une  constellation  de  l'hé- 
misphère austral ,.  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats. 

Triangli^  ,  en  Musique ,  se  dit  d'Un  in- 
strument d'acier  fait  en  forme  de  triangle, 
et  qu'on  frappe  intérieurement  avec  une 
tringle  de  même  métal,  pouhr  accompagner 
certains  airs  de  musique. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  deux  genret. 
Qui  a  trois  angles.  Figure  triangulaire. 

triangulation:  s.  f.  Action  défaire 
les  opérations  trigonométriques  nécessaires 
pour  lever  le  plan  d'un  terrain;  oULeré,-. 
sultat  de  cette  action. 

TRI  RADE.  s.  f.  Femme  qui  abuise  de  son 
sexe  avec  une  autre  femme.  On  évite  d'em- 
ployer ce  mot. 

TRIRORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté 
droit  du  navire,  en  partant  de  la  poupe. 
Jvoir  les  amures  à  4riàofd.  Faire  feu  de  tri' 
bord  et  de  bâbord.   "  ^  '     ■ 

Fig.  et  faro. ,  Faire  feu  de  tribord  et  de  bâ- 
bord. Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  de 
toutes  ses  ressources. 

TRIRU.  s.  f.  On  donnait  ce  nom,  chez 
commerce  est  permis  entre  deux  États  qui ,  quelques  natiotis  anciennes ,  à  Ccrl^nes  di- 
sout  en  gucrre^^  •  visions  qui  formaient  ensemble  la  totalité 

•  •  •-  ■  .  . 
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du  peuple.  lÀ  peuple  ek  la  ville  etJilienes , 
de  Borne,  était  divisé  en  tribus.  Il  a  eu  les 
suffrages  de  toutes  les  tribus.  Une  tribu  tout 
entière,   ;/.,;:a:  >     .;,..*;■.■-,;,  i  :=•,.•:....''' >*•. 

XmiBU  t  chez  les  Juifs  »  comprenait  Tous 
ceux  qui  étaient  sortis  d'un  des  douze  pa- 
triarches. Îas  douze  tribus  dllsraà.  Lu  tribu 
de  Juda,  ,.  ^,#)         •    .        ,  " 

Dans  ie  style  de  la  Chaire ,  La  tribu  ja- 
crée,  la  tribu  sainte,  se  dît  quelquefois  de 
L'ordre  ecclésiastique,  par  allusion  à  la 
tribu  de  Lévi,  qui  était  vouéfî  au  culte« 

Tbûsu,  se  dit^quelquefois  d*Une  peuplade 
ou  d'un  .petit  peuple ,  relativement  à  une 
grande  nation  aont  il  fait  partie.  Une  tribu 
de  Tartares.  '  Une  tribu  de  Germains,  Une 
tribu  dé  sam>ages,  /  ^ 

TRUHULAtlON.  s.  f.  Affliction ,  adversité. 
Jln  pas^é par  bien  des  tribulations,  pttr  tou- 
tes sortes  ie  tribulations,  par  les  tribulations. 
De  longues  tribulations. 

Il  s'emploie  particulièrement ,  en  parlant 
Des  adversités  considérées  dans  des  vues 
religieuses.  Dieu  exerce,  éprouve  ses  élus  par 
des  tribulations,  s 

TRIBUII.  s.  m.T.d'Hiât.  etd'Antiâ.  Nom 
que  portaient,  à  Rqme,  certains  magistrats 
chargés  de  défendi'e  les  droits  et  les.intéréls 
du  peuple.  Les  tribuns  du  peuple  étaient  des 
personnes  sacrées. 

Il  s 'est  fiiif^  tribun  duKpeuple ,  il  se  croit 
un  tribun,  se  dit  D'un  factieux,  d'un  dé- 
magogue qui  cherche  à  entraîner  le  peuple, 
en  feignant  le  zèle  du  bien  public. 
^  Tribuns  militaires,  Magistrats  qui ,  durant 
un  temps,  eurent  dans  Rome  toute  l'autorité 
des  consuls ,  mais  qui  étaient  en  plus  grand 
nombre. 

Tribuns  de  légion  ou  des  soldats.  Officiers 
supérieurs  qui  commandaient  tôiy*  à  tour 
un' corps  de  gens  de  guerre,  une  légion. 
//  y  avait  six  tribuns  dans  chaque  légion. 

Tribun  ,  est  aussi  Lenom  que  portaient , 
en  France  y  les  membres  du  tribunal,  corps 
politique  qui  avait  été  créé  par  la  constitu- 
tion de  Tan  VIII. 

TftIBVNAL.  s.  m.  Siège  ^  juge,  du  ma-, 
gîstràt.  Quand  le  juge  est^daàs  son  tribunal, 
est  assis  sur  son  tribunal,  est  «urson  tribunal: 

Il  signiiie  aussi,  La  juridiction  d'un  ma- 
gistrat ,  ou  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble; 
et  Ces  magistrats  mêmes.  Tribunal  cIvU.  Tri- 
bunal criminel.  Tribunal  r^  première  instance. 
T^bunal  d'appel.  Tribunm  de  paix.  Tribu- 
nal de  police  correctionnelle.  Tribunal  de 
simple  pfdice.  Tribunal  militaire.  Comparaî- 
tre dei*nnt  un  tribunal.  Cette  affaire  sera  por- 
tée devant  les  tribunaux.  Jnstituer,  établir 
des^,  tribunaux.  Le  tribunal  Va  condamné  à 
payer  telle  somme.  Ijc  tribunal  a  prononcé. 
Les  tribunaux  en  décideront,  a  la  rentirée 
des  tribunaux.  Les  juges  qui  composent  un 
tribunal.  • 

Prendre  la  voie  des  tribunaux ,  Avoir  re- 
cours à  la  justice,  pour  faire  décider  une 
'  affaire./^ 

L^  trmûnal  des  maréchaux  de  France , 
L*a8sei]f»blée  des  maréchaux  de  France ,  de- 
vant llÎLfuelle  se  portaient  certaines  affaires 
relatives  au  point  d'honneur. 

Tribunal  de  famille j,  Assemblée  de   pa- 
rents, .qui  jugent  fes  contestations  élevées 
entre  mari  et  femme,  père  et  litère,  frère, 
.  et  sœur,  etc.  -  • 
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Parmi  les  Gatholiaifs,  Le  tribunal  de  la 
péniienie,  HI  lieu  ou  1  on  administre  le  sacre-, 
ment  de  pénitence,  j^  -v       i  -   /  <«^^^ 

Fig.^  Le  tribunal  de  la  eonscienee,  La 
conscience  mèoie.  //  n'y  a  point  de  tribu  fiai 
plus  redoutable,  plus  rigoureux  que  eelui 
de  la  conscience.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Cet  homme  est  condamné  à  son  propre  tri- 
bunal. ^  .     '  -     ; 

Fig.,  Le  tribunal  de  Dieu,  La  justice  de 
Dieu.  //  le  cita  en  mourant  au  tribunal  de 
Dieu.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le 
tribunal  de  l'opinion  publique,  de^lu  posté- 
rité, .     • 

TmiBuiràr,  en  Architecture,  désigne  La 
partie  postérieure  des  basiliques ,  qui  a  sou- 
vent la  forme  d'un  hémicycle. 

TRIBUNAT.  s.  m.  Charge  de  tribun.  La 
puissance  du  tribunat  était  fort  grande.  De- 
mander, briguer  le  tribunat. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  de  l'exercioe 
de  cettç  charge.  Durant  son  tribunat. 

Il  s'est  dit,  en  France,  k  une  certaine 
époque,  d'Une  assemblée  qui  concourait  à 
la  formation  de  la  loi;  Meinbre  du  tribunat. 
Le  pfdais  du  trièunat.  Voyez  ThiUun. 

TRIBIJNE.  s.  f.  Lieu  élevé  d*où  les  ora- 
teurs  gi'ecs  et  lés  oi-ateurs  romains  hsrran- 
giiaient  le-peuple.  La  tribune  aux  harangues. 
Monter  à  la  tribune.  Il  monta  dans  la  tnbu'ne, 
et  parla  au  peuple. 

Il  se  dit  aujourd'hui ,  dans  lès  Asseniblées 
délibérantes,  d'Un  lieu  élevé  d'où  parlent 
le^  orateurs.  La  tribune  de  la  chambre  des 
députés,  de  la  chambre  des  pairs.  Les  dis- 
cours pronontes^û  la  tribune. 

L'éloquence  delà  -tribut.  Le  genre  d'élo- 
quence propra  aux  débats  des  assemblées 
politiques.  '  '         ^ 

La  tribune  sacrée,  La  chaire  où  montent 
les  ecclésiastiques  pour  parler  au  peuple»  Il 
n*est  que  du  style  soutenu.. 

Thibune,  se  dit  aussi  d'Un  Heu  plus  ou 
moins  élevé,  où  se  mettent  certaines  per- 
sonnes qui  doivent  occuper  une  place  sé- 
parée, 'dans  les  églises,  dans  les  grandes 
salles  d'assemblée  publique.  La  tribune  des 
musiciens  est  mal  placée.  La  tribune^  des  au- 
torités. La  tribune  destinée  à  la  famille  royale. 
Il  entendit  la  messe  dans  la  tribune.  Les  tri- 
bunes 'publiques,  les  tribunes  réser\>ées  de  la 
chambre  des  députés.  La  tribune  du  corps 
diplomatique.  La  tiibune  des  journalistes. 

Tribune  d'orgues.  Grande  tribune' où  est 
placé  le  biiffet  d'orgues,  dans  une  église. 

TRIBUNITIEN  ,  lENNE.  adj.  T.  d'Antiq. 
rom.  Qui  appartient  au  tribunat.  Les  empe- 
reurs romains  s'attribuèrent  expressément  la 
puissance  tribunitieune.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin.     *  ^ 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  État  paye  â^n 
autre  de  temps  en  teitip^,  pour  maïquei^e 
(lépendànce.  Les  Valaques,  les  Moldaves 
payent  tribut  aux  Turcs.  V) 

Enfants  de  tribut,  Les  enfants  que  le  Tiyr 
lève  en  certains  pays  par  forme  de  tribut, 
sur  les  chrétiens  qui  sont  ses  sujets. 

Tribut,  se  dit  aussi  Des  impôts  que  les 
princes  lèvent  dans  leurs  États.  Ce  prince  tire 
de  grands  tributs  de  ses  sujets.  Lever  un  tri- 
but. Imposer  un  tribut.  Payer  le  tribut. 
^  Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral ,.  de 
Ce  qu'on  est  obligé  d'accorder,  de  souffrir, 
de  faire.  L'estime,  le  respejt  est  un  tribut 
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quon  doit  à  la  vertu,  au  mérite.  Lti^louangés. 
sont  un  tribut  qu'on  paye  au  mérite.  Cet 
écri\*ain  a  pftyé'le  tribut  au  goût  de  son  siè- 
cle. Je  vous  paye  a\*ec  plaisir  le  tribut  d'é- 
loges que  je  \^ous  dois.  Un  tribut  d'estime  et 
de  reconnaissance.  Offrir  en  tribut  ses  pre- 
miers ouviY/ges. 

Il  n  payé  le  tribut  à  la  mer,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  embarqué  sur  mei^pour  la 
première  fois,  et  qui  s'en  est  trouvé  incom- 
modé. '   .      : 

Payer  le  tribut  à  la  nature.  Mourir.    . 

^Fig.  et  poétiq. ,  Les  fleuves  portent  à  la 
mer  le  tribut  de  leurs  ondes ^  Ils  s'y  jettent, 
ils  s'y  déchargent. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

Î>aye  tribut  à  un  prince.  11  se  dit  principa- 
ement  D'un  État  qui  paye  tribut  à  un  autre 
État,  à  lin  prinx'e,  sous,  la  domination  ou. 
«ous  la  protection  duquel  il  se  trouve.  La 
Moldavie  est  tributaire  du  Grand  Seigneur. 
Les  peuples,  les  nations  tributaires. 

Il  s'emploie  .aussi  comme  substantif.  // 
est  son  tributaire.  Les  tributaires  de  la  Tur-  ■ 
quie.  «  '  "        ^ 

Il  se  dit  qtiekfuefois  figurément.  Nous 
sommes  tous  tributaires  de  la  mort.  LtCFrance 
n'est  plus  aujourd'hui  fribu faire  de  tel  pays 
pour  ces  sortes  de  marchandises ,.  de  denrées. 

TRICEPS,  adj.   et  s.  m.   (On  prononce 
Tricèpce.)  T.  d^Àriat.,  emprunte  du  latin.. 
Il  se  dît  De  certains  muscles  qui  ont  trois 
faisceaux  charnus  à  l'une  de  leurs  extrémi-  ' 
iés.  Muscle  triceps  brachial.   Muscle  tric^s 
crund.  [Triceps  brachial.  Triceps  ^crural. 

TRICHER,  v.  a.  Tromper  au  jeu.  Prenez 
^garde,  il  vous  triche.  >-  - 

'    Il    s'emploie 'aussi   absolument.   JVe  trir 
chons  point.~^l  aime  à  tricher.  Il  ne  joue  pas 
franchement,  il  triche. 

Il  signifie  figurément.,  Tromper  en  cjuel- 
que  chose  que  ce  soit,  mais  principalement 
en  de  petites  choses,  et  par  des  voies  pe- 
tites-et  basses.  Cet  komme-ià  triche-,  cherché 
à  tricher.  .      ' 

Il  signifie  quelquefois,  en  termes  d'Arts 
et  de  Métiers,  Rendre  moins  sensible  un 
défaut  de  symétrie,  de  régularité,  çu  le 
partageant.  .      . 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Triche,  ée.  participe. 

iTRICHERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  lia 
gagné  par  tricherie.  Il  y  a  de  la  tricherie^ 

Il  se  dit  aussi  figurénient.  // m'«/^//V  une 
tricherie.  Dans  l'un  et  l'autee  sens ,  il  est  fa<- 
milier.  . 

Prov.,   Tricherie  revient  à  son  maître,  se 
->dit  eiApai'Iant  D'un  trompeur  qui  a  été  dui 
de  ses  propi'es  inventions. 

TRICHEUR,  EUSE.  s.  Celu>,  cell^qui 
triche,  qui  trompe  au  jeu.  IVe  vous  fiez  pris 
à  cet  homme,  c'est  uu  tricheur,  lï  est  fami- 
lier.. 

TRICLTNfUSV.  s.  m.  (On  prononce  Tri- 
clinrome.)  T.  d'Antiq.  rom.  Salle  à  manger 
où  il  y  avait  trois  lits,  sur  chacuu  desquels 
se  plaçaient  trois  convives. 

TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  dont  se 
servent  les  maréchaux,  pour  ferrer  et  dé- 
ferrer les  chevaux. 

TRICOLOR.  s.  m.  Plante,  espèce  d'ama- 
rante à  grandes  feuilles,  qui  d'abord  ne 
sont  qiie  vertes,  et  qui  ensuite  deviennent 
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mêlées  de  jaune ,  de  vert  ct^de  rouge.  Met»  .'(roiH  9  a  nées  l'une,  et  Des  titulaires  qui  eu  j      TRI<«0lfOM!£TRIQI7EMENT.   19^.   Suî- 
tre  des  tricohrs  dafig  des  vasejt,  éia'ieni pourviiB,  Office tn'ennaL CÂarff*^ tmn^ \  y^iii  lès   règles  de  lu   trigonométrie.  Cette, 


TRICOLORE,  adj.  <les  deux  genres.  De 
*  trois  couleurs.  Fleur  tricolore,  Damas  trico-' 
iiore. 

Il  s'applique  particulièrement  Aux  cou- 
leurs adoptées  par  les  Français,  et  qui  sont 
le  bleu,  le  blanc,  et  le  rouge.  Pmrpemt^  pa- 
villon tricoloi^.  Cocarde  tricolore,  Écharpe 
tricolore.  Ruùrtn  tricolore. 

TRICOT,  s.  m.  Sorte  de  tissu  fait  en  mail^ 
les,  soit  à  la  main,  avec  de  longues  aiguilles 
éiifoussées,  soit  au  mélrer.  UnJifdkt  de  tri- 
cot. Faire,  du.  tricot.  .      '     . 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  et  court.tin*est 
usité  que  dans  le  langage  familier,  et  lot*s- 
qu'on  parle  de  battre  quelqu'up.  Si  je  prends 
un  tricot.  Il  le  menaça  de  coups  de  tricot,  il 
lui  donna  du  tricot.  ^ 

TRICOTAGE,  s.  m.  Il  se  dit  Du  travail 

dVnc  persoiine  qui  tricote,  et  de  L'ouvrage 

qu'elle  fait.  J^piendre  le  tricotage.  Se  mettre 

'  au  tricotages  Ce  tricotage  «r  lâche  et  maljait, 

TRICOTER,  v.  a.  Former  des  mailles  avec 
un  til,  à  Taide  de.  certaines  aiguilles  lon- 
gues et  émoussées,  pour  faire  des  bas,  des 
camisoles  et  autres  ouvrages.  Tricoter  .des 
bas.'  apprendre  à  tricoter.  Elle  tricote  bien, 
^4iguiÙes  à^icoter.  .    ,  .    i- 

lise  dit  aussi  Des  dentelles  de  frl  pu  de 
soie  qui  se  font  sur  un  oreiller  aVec  des  épin- 
gles et  des  (useaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 

Tbicotb,  ée.  participe.  Des  bas  tricotés. 
Habit  tricoté.  Couverture  tricotée, 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Espèce  partrculière 
de'danse.  Danser  les  tricotets.  Le  mot  et  la 
chose  ont  vieilli. 

TRICOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle:qui 
tricote. 

TRICTRAC,  s.  m.  Espèce  dç  jeu  où  l'on 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames,  quinze 
d'une  couleur,  et  quinze  d'une  autre,  dans 
un  tablier  qui  consiste  en  deux  comparti- 
ments, chacun  marqué  parde  petites  flèches 
d'ivoire,  qui  sont  alternativement  de  deux 
couleurs  dilférenles,  et  sur  lesquelles  on 
place  les  dames  conformément  aux  règles 
du  jeu.  Le  Jeu  detrictmc,  du  trictrac.  Jouer 
au  trictrac.  Il  gagne-  souvent  au  trictrac. 
Une  partie  de  trictrac  à  écrire.  Une  partie  dé^ 
trictrac  en  douze  trous. 

Il  se  dit  aussi  Du  tablier  même,  du  meu- 
ble'dans   lecjuel  on   ']o\xe. ,  Grand  trictrac. 
.  Trictrac  d'ébène  et  d* ivoire, 

TRI  DE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Ma- 
nège. Vif ,  prompt,  serré..  Te  clie\*al  a  des 
mouvements  t rides.  Son  action  est  tride,  vive 
et  prompte. 

TRIDENT,  s.  m*.  Fourche  à  Iroisdetits  ou 
pointes»,  que  les  poètes  et  les  peintres  don- 
nent poilr  sceptre  à  Neptune.  Neptune  avec 
SOH  trident ^  armé  de  son  trident,  du  trident. 

TRLDI.  s.  m.  Le  troisième  jour  dé  la  dé- 
cade, dans  le  calendrier  républicain! 
.^  TRIENNAL,   ALE.   adj.  Qui  dure   trois 
ans.  Jusquen   1717,  le  parlement  d'Angle^, 
terre  fut  triennal.  W 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  est  con- 
féré pour  trois  ans,  ou  Qui  est  élu,  nommé 
pour  trois  ans.  EmpUÀs  triennaux.  Dignité 
triennale.  La  plu/Mrt  des  léguliers^  avaient 
des  supérieurs  triennaux. 


nale   L  exercice  de  telle  charge,  de  tel  office    carte  a  été la-ée  trigo/tométriquemcnt. 


était  triennal.  Officier  triennrd.  Il  y^tvait  pour 

cette  administration  trois  trésoriers  triennaux, 

TRIENNAUTÉ.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 

3 n'en  parlant  D'un  emploi ,  d'une  di«;nité , 
'une  administration  uont  l'exercice  dure 
trois'  ans.  , 

TRIENNAT.  s.  m.  L'espaèe, de  trois  ans, 
l'exercice  d'un  emploi  pendant  trois  aris. 

TRIER,  y.  a.  Choisir,  tirer  d'un  plus 
grand  nombre  avecchoijit,a\ec  préférence. 
Trier  des  raisins.  Trier  des  pois ,  des  lentilles. 
Trier  du  café.  Les  libraires  ont  trié  les  meil- 
leurs livras  de  cette  bibliothèque.  Il  a  trié^les 
médailles  les  'plus,  curieuses,  les  plus  rares. 
Ces  trois  hommes  ont  été  triés  entre  les  plus 
habiles  de  leur  compagnie.  On  a  trié  ces  soldats 
parmi  les  meilleures  troupes.  Dans  ces  deux 
dernières  phrases,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment, C!Ao/.ff.     '.    V    '  «*^^    . 

Prov.  et  fîg.,  jV/er  sûr  le  volet.  Voyez 
Volet. 

Tri^,kb!  participe. 

TRIERARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Il  signi- 
fie proprement,  Capitaine  de  galère.  A 
Athenes,on  étendait  cette  dénomination  aux 
citoyens  obligés  par  la  loi  d'armer  une  ga- 
lère et  de  l'équiper,  ctu  moins  en  grande 
partie.  Les  triérarquesjourni'ssaient  les  ga^ 
lèreSf  et  ne  les  commandaient  pas  toujours, 

TRIFIDE.  adj.  des  deux  genres.-  T.  de 
Botan.  Qui  a  trois  divisions,  Qtlice  trifide. 


— ^Quelques  autres  termes  de  Boian'iottei  second  trimestre  de  l'année, 
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sont  formés  de  la  même  manière  :  TrJobé 
(à  trois  lobes).  Triloculaire  (à  trois  loges). 
TriphylleQa  trois  folioles  ).  Trivalve  (à  trois 
valves).  Etc.- 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'agit  ptas 
franchement,  qui  se  sert  de  détours,  de 
mauvaises  finesses.  //  est  trigaud.  Il  a  la 
mine  trigaude^  Il  est  familier.  , 

llest  aussi  substantif.  Cest  un  trigaud,  un 
vrai  trigaud,  un  franc  trigaud.  Cette  Jemnte 
est  une  grande  trigaude.  v* 

TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  'frahcbe- 


TRIL.  s.  m.  T.  de  Mu8ii\,  F'ojez  Tbtllk:  . 
^ TRILATÉRAL^  ALE.  adj.  Qui   a    trois 
côtés.  " 

TRILATÈRE.  8.  m.  Il  est  synonyme  de 
Triangle,  mais  il  est  peu  usité.        " 

TRILLE,  s.  m.  T.  de  Miisiq.,  qui  est  une 
altération  de  l'italien  Trillo,  tremblement. 
Battement  de  gosier  oui  se  fait  ordinaire- 
ment sur  ràvai^t -demi ère  note  d'une  phrase 
de  chant,  et  qu'on  appelait  autrefois  Ca- 
dence; 

TRILLION.  s.  m.  T.  d'Arithm.  Mille  bil- 
lions, ou  mille  fois!  mille  millions.  , 
V  TRIliOGIE^  9.  f.  T.  d'Antîcj.  grecque. 
Nom  donné  à  l'ensemble  des  trois  tragédies 
que  présentaient  les  poètes  dram.atiques 
lorsqu'ils  concouraient  pour  obtenir  la  cou- 
ronne, et  qui  formaient  la.  partie  la  plus 
impprtante  de  la  Tétralogie.  /^o/^zTbtr 4- 

'    TRIMBALER,  v^  a.  Traîner,  mener,  por- 
ter partout.  Elle  a  trimbalé  cet  enfant  dans 
tout  le  voisinage.  Il  est  populaire.  , 
,  Trimbalé,  éb.  participes 
TRIHER.  V.  n.  Marcher  vite  et  avec  fati- 
gue. J'ai  trimé  toute  la  Journée.  Il  est  popu- 
laire.       /:  ■  ■  [."',  ;• 
>     TRIHESTRE.  s.  m.- Espace  de  trois  mois. 
Il  sert  par  trimestre.  Il  a  fini  son  trimestre. 
Des  intérêts  payés  par   trimestre.    Rendi:e 
ses  comptes  par  trimestre.   Le  premier,  le. 


11  s^dit  aussi  de  Ce  que  l'on  paye  à  quel- 
qu'un au  commencement  ou  a'  la  (in  de 
chaque  trimestre.  lia  touché  le  premier  tri' 
mestrç.  Payer  le  trimestre  échu.  Recevoir  son 
trimestre.  , 

TRIMESTRIEI.,  ELLE.  adj.  Qui  dure 
trois  mois,  qui  parait  oh  qui  revient  tous 
les  trois  mois.  Un  recueil  trimestriel.  I^s 
loyers  s'acquittent  par  payements  trimestriels. 
Etais  trimestriels  de  dépenses, 

TRIMÈTRE.  s.  (n.  T.  de  Prosodie  latine. 
Veis  îambique  de  six  j)ieds  qui  était  par- 


ment,  se  servir  de  mauvais  détours,    de  '  ticuli^rement  employé  dans  la  tragédie ,  et 


rnauyaises  finesses.  Il  ne  fait  que  trigauder, 
^I|  est  iainilier. 

'^  TRIGAUDKRIE.  s.  f.  Action  de  trigaud. 
Ne  voyez-vous p<is que  c'est  une  trigauderie ? 
Je  connais  ses  trigauderies, 

,  TRIGLYPHE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie, 
ornement  de  la  frise  dorique,  qui  repré- 
sente l'extrémité  des  solives  posée  sur  l'ar- 
chitrave, et  qui  a  ordinairement  des  rai- 
nures profondes  et  verticales.  Les  triglyphes 
sont  srpftrés  par  If  s  métopes. 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f  La  partie  de  la 
^ométrie  qui  enseigne, à  calculer  tous  les 
éléments  d'un  triangle,  quRnd  un  certain 
nombre  de  ces  éléments  sont  doninés.  Tri- 
gonométrie rertiligne.  Celle  qui  enseignera 
calculer  (es  triangles  rectilignes;  et.  Trigo- 
nométrie sphérique ,  Celle  qui  enseignera  caU 
ciller  les  triangles  spliériques.  Entendre  bien 
la  trigonométrie.  La  connaissance  de  la  trigo- 
nométrie sphér  que  est  absolument  nécessaire 
aux  astronomes,.  •  .     * 

TRIGONOMETRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à  la  trigonométrie. 


Il  se  disait  plus  ordii.'airelnent  auti:«fpis    Calcul  trigonotnétrique,   .Opération  trigono» 
Des  charges   qui  ne  s'exerçaient  que  de   métrique. 


qui  se  déclamait  ei>  le  sépar^j^en  trois  me- 
sures'de  deux  pieds  chacune.  On  dit  quel- 
quefois adjectivement  ,77/1  vers  trimètre, 

TRIN,  pu  plus  comnuinément  TRINE» 
adj.  m.  T.  d'Astrol.  Il  n'est  usité  que  dans 
celte  locution ,  Trin  ou  trine  aspect,  qui  jBte 
dit  en  parlant  De  deux  planètes  élqignées 
l'une  de  l'autre  du  tiers  au  zodiaque. 

TRINGA.  s.  m.  T.  d'Histnat.  Genre d'pi- 
seaux  de  Tordre  des  Échassiers.  , 

TRINGlIs.  s,  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ix)nde  et  longue ,  servant  à  soutenir  un  ri- 
deau, une  draperie.  Ces  tringles  sont  trop 
courtes. pour  mes  fenêtres, 

Triiiglb,  signifie  aussi.  Une  baguette 
équarrie,  longue  et  étroite,  qui  sert,  prin- 
cipalement a  former  des  moulures  ou  à 
remplir  un  vide  entre  deux  planches. 

TRINGLER.  V.  a.  Tracer,  sur  une  pièce 
die  bois,  qu'on  veut  façonner,  une  ligné 
droite,  avec  un  cordeau  frotté  de  pierre 
blanche  ou  rouge. 

Tbibolb  ,  BB.  participe. 

tRINITAlRE.  s.  m.  Religieux  d*itii  cer- 
tain ordre  fondé  pour  la  rédemption  des 
captifs. 
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'"  TilIKITi;.  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes, Ptre,  Fils  et  Saint-Esprit.  Ut  sainte 
Trinité.  Le  mystère  ineffable  de  h  Trinité, 

Il  se  dit  aussi  Du  pi:emier  dimanche  qui 
suit  la  Pentecôte.  Le  dimanche  de  fa  Trinité. 
Lafefe;  le  jour  de  'la  Trinité.  Il  partait  ious 
les  ans  à  la  Trinité,  à  l'é^xique  de  la  Tri^ 
nité,  %i     ' 

l^LXÔME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
composée  de  trois  termes. 

TRINQUER.  V.  n.B«ire  en  choquant  les 
verres  et  en  se  provoquant  Vxin  Tautre.  JV/'/i- 
ijuons.  Us  sont  là  trois  ou  (quatre  oui  trinquent. 
Il  aime  à  trinquer.  Il  est  familier. 

TRINQUET.,  s.  m.  T.  de  Jttarine  employé 
sur  la  Méditerranée,  Le  màt  dé  misaine  des 
bâtiments  gr^és  en  voiles  triangulaires  ou 
latines.  * 

TRINQUETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Voile 
triangulaire,  espèce  de  voile  latine  qujon^ 
hisse,  le  long  de  Tétai  du  màt  des  petits  bâ- 
timents. Ces  t  ce  qu'on  nomme  Tourmentiri 
sur  les  grands  navires.  ./^ 

11^ se  dit  aussi  de  La  voile  de  misaine 
d*un  bâtiment  à  voiles  latines,     f; 

TRIO.  s.  m.  Composition  de  musique  à 
.  trois  parties.  Chanter,  jouer,   exécuter  un 
trio.  Ô  compositeur  a^  fait  de  charmants 
trios.  .,     . 

Fig.  et  par  raillerie,  C'est  un  beau  trio, 
se  dit  Dç  irois  personnes  réunies ,  ou  qui 
sont  liées  ensemble  de  parenté,  d'intérêts, 
d'opinions. 

TRlOl.ETé  si  m.  Petite  pièce  de  poésie  de 

huit  vers,  dont  le.  preipier  se  répète  après 

le  troisième;  et  ce  premier,  et  le  second  se 

.répètent  encore  après  le  sixième. /Vi/>v  1//1 

^riolet.  * 

TRiOMPHAL,  ALE.'adj.  Appartenant  au 
triomphe.  Char  triomphaL  Arc  triomphal. 
Pont  triomphât.  Couronne  triomphale.  Tof(e 
triomphale.  Pompe  triomphale.  Marche  triom- 
phale. Ornements  triomphaux^i 

Porte  Triomphale,  se  dit  d*Une,  porte  de 
Tancienpe  Rome  par  laquelle  les  triompha- 
teurs entraient  dans  la  voie  Sacrée,  poiir  se 
rendre  au  Capitole,  le  jour  du  triomphe. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe. 

TRIOMPHANT^  ANI^E.  adj.  Qui  triom- 
phe. //  a  yainciL  ses  ennemis,  il  est  trioni' 
phant,   U  est  glorieux  et  triomphant. 

Il  signifîe  aussi ,  Victorieux,  qui  a  vaincu* 
Le  parti  triomphant,  La  lutte  était  terrible,  il 
en  est  sorti  triomphant.  Armes  triomphantes. 
Bras  triomphant.  Mains  triomphantes.  * 

Fàm. ,  Air  triomphant,  L*air  de  confiance 
et  de  contentement  que  d<ynne-un  succès 
obtenu  ou  espéré.  .^  ., 

M  Église  triomphante,  Le^-  bienheureux 
qui  sont  dans  le  ciel,  par  opposition  à  L'É- 
glise militante. 

TRioMPHiifTj-^gnifîe  a^issi,  Pompeuiç , 
superbe.  On  ne  vit  jamais  d'eàtrée  si  frioni' 
p/rnute.  Ce  sens  est.  vieux. 

TRIOMPHATEUR,  s.  m.  Le  général  d'ar- 
mée qui  entrait  en  triomphe  dans  Rome , 
aprè^  une  grande  victoire.  Quand  le  triom^ 
phatfur*  était  entré  dans  la  ville. 

ll'Sejdit,  .par  extension,  de  Celui  qui  a 
remporté  une  victoire. 

TRIOMPHE.  Si  m.  Honneur  accordé  chez 
les  Romains  à  dès-généraux  d'armée  après 
<Je  grandes  victoires  ^et  qui  consistait  à  faire 
un  entj-ée   pompeuse   et  solennelle  dans 
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Rome;  Le  sénat  lui  décerna  le  triompha,  les 
honneurs  du  triomphe.  Char  de  triomphe.  La 
pompe  d*un  triomphe.  Arc  de^triomphe. 


Mener  des  captifs  en  triomphe,  i.es  tnenejT  ^'emportât ;  mais  l'innocence  "a  triomphé.  Cei  . 


chargés  de  chaînes,  après  le  char  du  triom- 
phsiiehr.  Cléo/fdtre  se  donna  là  màrt  pour 
éi'iter  d'être  menée  en  triomphe. 

Porter  quelqu'un  en  triomphe.  Le  soulever 
de  terre,  Ic^  porter  sur  les  bras  pour  lui 
faire  honneur,  pour  lui  témoigner  la  joie 
au'on  a  de  le  vorr.  Le  prince,  à  son  retour  de 
l armée,  fut  porté  en  triomphe  jusque  dans 
son  palais.  ^  , 

Son  entrée /ut  un  triomphe,  un  i)éri fable 
triomphe.  On  l'accueillit,  a  son  entr^g^ans 
la  ville,  avec  de  grandes  démonstratiops  de 
joie,  de  respect,  etc. 

Tbiomphb,  se  dit  aussi  Des  victoires, 
des  grands  succès  militaires.  Les  triomphes 
de  ce  prince.  Les  triomphes  d'Alexandre. 

iV  se  dit  encore  Des  succès  éclatants 
qu'oii  pbtient  dans- les  lettres,  dans  les 
arts;  et,  en  général,  de  Tout  avantage  si- 
gnalé qu^on- obtient  sur  quelqu'un.  J'ai 
assisté  à  votre  triomphe.  J'ai  été  témoin  de 
votre  triomphe.  J'ai  bien  joui  de  votre  triom- 
phe. Son  triomphe  est  d'autant  plus  glorieux , 
que  ses  rivaux  étaient  fort  redoutables.  Pest 
un  beau  triomphe. 

C'est  \son  triçmphe,  se  dît,  D'une  chose 
où  quelqu'un  excelle,  où  il  réussit  particu- 
lièrement. Ce  rôle  est  le  trioinphe  de  tel 
acteur.  ^ 

Fig. ,  Le  triomphe  de  la  vertu,  le  triontphe 
de  la  vérité,  etc..  Les  victoires  auehi  vertu,' 
que  la  vérité  remportent  sur  le  vice,  sur 
l erreur,  etc.      \  ^       ' 

Poét. ,  Le  triomphe  de  Vamour',  le  triomphe 
de  la  beauté,  ttes  grands  effets  de  l'amour, 
de  la  beauté.  On  dit  quelquefois,  dans  un 
•sens  analogue,  Ia  triomphe  de  l'éloquence. 

Jour  de  triomphe,  Jourmi^rqué  par  quel- 
que événement  glorieux,  parqneh|ue  grand 
avantage  qu'on  a  remporté  sur  ses  ennemis 
ou  sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un  jour 
de  triomphe.  '        '      - 

^  TRIO>iPHE.  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui- a 
beaucoup  de  rapports  avec'.récarté.  Jouer 
à  la  triomphé.  La  triomphe  d'Auvergne. 

Thiomphr,  à  certains  Jenx  de  cartes,  si- 
gnifie aussi,  La  couleur  delà  carte  qu'on  re- 
tourne après  qu'on  a  donné  aux  joueurs  le 
nombre  de  cartes  qu'il  faut,  ou  La  cou- 
leur qUejcelùi  qUi  fait  jouer  a  noraq^iée,  et 
qui  emporte  toutes' fes  autres  cartes.  \/>e 
quoi  est  la  triomphe?  Quelle  e.it  la  triomphe.^ 
La  triomphe  est  de  Cfitur.  La^omphe.  est  de 
pique.  Combien  ai'ez-vous  dé  triomphes? 

Prov,  et  fig. ,  Foilà  'de  quoi  est  la  triom» 
plie.  Voilà  de  quoi  il  s'agit  présentement. 
Il  est  vieux. 

TlllOMPHER.  v.  n.  En  parlant  Des  an- 
ciens Romains,  il  signifie,  Faire  une  entrée 
pompeuàe  et  solennelle  dans  Rome  après 
quelque  insigne  victoire.  Pompée  triompha 
trois  fois.  Scipion  triompha  de-  l'Afrique, 
S^ipion  obtint  les  honneurs  du  triomphe 
pour  avoir  soumis  l'Afrique. 

TriompurAh  signifie  aussi,  Vaincre  par 
la  voie  des  armes.  Ce  prince  triompha  de  tous 
ses  ennemis. 

Il  signifie  figurément,Remporterquelque 
avantage  que  ce  soit  sur  quelqu'oin.  Triom- 
pher de   sif  adversaires,  de  ses.  envieux, 


de  ses  rivaux.  Triompher  de  quelqu'un  \ 
dans  une  importante  discussioh.  J  ai  craint  \ 
un. moment  ique,  dans  cette  cause,  le  crime  ne \ 


avocat,  par  son  talent,  a  fait  triompher  le 
bon  droit. 

Il  signifie  encore  figurément,  aii  sens 
moral,  Vaincre,  subjuguer,  surmonter. 
Triompher  de  ses  pfissions.  Sa  beauté  triom- 
phait de  tous  lescœurs.^Sa  sagesse  a  triomphé 
de  tous  les  dangers.  A  la  longue,  ta  vérité 
triomphe  de  l'erreur^. 

Triompher,  signifie  aussi,* Exceller  en 
traitant  quelque  sujet.  Quand  il  est  sur  cette 
matière  ^  il  triomphe.  Quand  d  parle  sur  la 
générosité,  sur  la  délicatesse  des  sentiments , 
il  triomphe.  " 

Il  signifie  également.  Exceller  en  quelque 
chose  préférablepient  à  d'autres.  ^(«^//f/^'Cf/  ^ 
artiste  a  des  têtes  rT^Jj^u'e/-;  il  triomphe.  Ce 
peintre  triomphe  quand  il  peint  des  fleurs ,  des 
'animaux. 

TaioMPHEH,  signifie  en  outre.  Etre  ravi 
de  joie.  Quand  on  lui  parle  de  ses  enfants  t 
elle  triomphe.  '  V 

Il  signifie  aussi.  Faire  vanité  de  quipique' 
chose.  H  triomphe  de  son  crime.  Il  triomphe 
de  sa  perfidie.  Il  afait^uae  noirceur)  au  lieu 
d'en  avoir  du  remords,  il  en  triomphe.'^ Il 
triomphe  du  gftin  de  son  procès.  Il  a  obtenu 
ce  qu'il  prétendait,  il  en  triomphé.  ^ 

TâlPAILLE.  s.  f.~coll.  Amas  de  tripes. 
Il  n'est 'Usité  qu'en  parlant  Des  intestins, 
des  entrailles  d'animaux,  considérées  comme 
unethose  sans  valeur,  ou  comme  un^objet 
de  dégoût.  Ce^eit  que  de  (a  t  ripaille.  Jeter 
des'tripailles  à  la  voirie.  Un  ^tombereau  de  tri- 
pailles^  Des  tripailles  de  morue..  ^        :    - 

TRIPÂRTITE.  adj.i*.  Qui  est  divisée  en 
trois.  Il  ne  se  dit  gurre  que  De   l'Iiistoife  - 
qui  est  l'abrégé  dételles  d'Eusèbe,.  deSo- 
cràte  et  de  Sozomène.  L'Histoire  tripriitite. 

TRIPE,  s.^  t.^  Il  se  dit  Des  boyaux  des  ^ 
animaux,  et  de  Certaines  parties  de  leur? 
intestins,  lorsqu'on  les 'a  retirés  du  ventre,* 
ou  lorsqu'ils  en  sortent  par  quelque  acci- 
dent. Cela  sent  là  tripe-.  Manger  de  la  tria^ 
Fivre^  de  tripe.  Mou  coninte  tripe.  Son  picH 
grand  usage  est  au  pluriel.  Jeter  les  tripes 
des  animaux  à  h  vùirie.  Le  sanglier  donna 
un  si  Jiirieux  coup  de  défense  à  ce  chien , 
qu'il  lui  fit  sortir  les  tripes.  Reluire  de^  tripes* 
Tripes  de  morues.     •  '    .^ 

Prov.  et  pop. ,  Il  a  failli  rendre  tripes  et^ 
boyaux.  Il  a  vomi    avec  de  grands  etforts. 

En  termes  île  Cuisine ,  OKufs  à  la  tripe. 
Œufs  durs  coupés  par  tranches  et  fricas- 
ses.  •  •     ^         /      ,   ' 

TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de.iâîne  ou  de  fil, 
qui  est  travaillée  comme  le  velours.  On  dit 
ordinairement,  .Tripe  de  velours,  afin  de 
prévenir  toute  équivoque.  Des  sièges  de  tripe 
de  velours. 

TRIPE- MADAME.  S.  î.  Voyez  TliiQUB- 

MADAMB. 

TRIPERIE.  S.  f.  Lieu"  où  l'on  vend  les  tri- 
pes. txtW^erie  de  Paris. 

TRIPCTTE^.  s.  f.  Petite  tripe.  '  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  po- 
pulaire. Cela  ne  vaut  pas  tripette.  Cela  ne 
vaut  lien. 

TRIPHTHONGUE.  s.  f.T.deGram.Trijple 
son  ,  syilabe  com|)osée  de  trois  sons  qu  on 
fait  entendre  en  une  seule  émi^^sion  de  voix. 
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Jl  nyap<is  de  ^riplHhonf^uespropreinentditesi 
dans  notre  langue. 

Il  se  dit,  iinproprement,  Du  concours  de 
trois  voyelles  formant  uo  seul  son.  £au, 
'  oie,  elc,  sont  appelés  triphthongues  jpar  qu^l- 
jques  girtnimaiHens,  ^ 

TIIIPIÈII.  adj.  m.  T.  $le  Fauconnerie.  Il 
se  dit  De^  oiseaux  de  proie  qui  ne  (peuvent 
être  dressés.  Le  milan  est  un  oiseau  tripier, 
parce  qu'on  ne  peut  l'empêcher  de  donner 
sur  les  poules,  \     .  . 

TRIPIER,  lËRE.  s.  Celui,  celle  a\ii 
achète  des  bouchers,  et  qui  revend  en  aé- 
tail  ce  qu'*on  nomme  les  issues  des  animaux 
tués'  à  la  boucherie. ,Zrt  boutique  d'un  (ripier, 
d'une  tripière.  Le  couteau  de  tripière  tranche 
des  deux  côtés,  #  * 

TRIPLE,  ajdj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient trois. fois  une  chose,  une  grandeur, 
un  nombre.  Des  souliers  à  triple  semelle.  Un 
bâtiment  à  triple  étage.  Neuf  est  le  triple  de 
trois. 

Triple  croche,  Note  de  musique  marquée 
■  d'un  triple  crochet,  et  qui  vaut  4e  huitième 
d'une  noire. 

Fig.  et  fam. ,  Un  menton  à  triple  étage,  Un 
menton  qui  descend  fort  bas,  et  qui  fait 
plusieurs  plis.     '  j 

.  Triple,  est  aussi  substantif  masculin  , 
et  signifie,  Trois  fois  autant.  Je  payerai  le 
triple  si,..  Je  gagerais  le  double,  le  triple  con- 
tre le  simple.  Rendre  au  triple.  Etre  condamné 
au  triple,  augmenter  du  triple. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  Augmentation  jus- 
qu'au tnple.  Il  n'était  usité  qu'en   termes 
de  Finance.  Lever  des  droits  par  doublement* 
^. et  par  triplement.        '    '      -'m. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  // 
est  triplement  coupable.  Il  a  triplement  raison . 

TRIPLER.  V.  a.  Jlèndre  triple,   ajouter 
à  une  quantité  deux  fois  son   équivalent. 
Triplez  deux,   vous  aurez  six.    Triplez  ce 
'  nombre.  Triplez  la  somme.  Triplez  la  "récom- 
pense, si  vous  triplez  le  travaÛ.^  ,  ^ 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
triple.  La  somme  a  triplé  depuis  ce  temps^là. 

Triplé,  ée.  participe.  ^ "        / 

En  Maihém..^  Raison  trîf^ée ,  .he  rapport 
([ui  est  entre  des  c^ibes.       %\ 

TRIPLICATA.   s.    m:    Troisième   copie, 
'   troisième  expédition  d'un  Sicle,  Délivrer  un 
triplicata,  Faire  expédier  un  acte,  en  tripli- 
cata. 

TRIPLICltÉ.  s.  f.  Nombre  du  quantité 
triplée;  qugilité  de  ce  qui  est  triple.  I^s  no- 
taires ont  fait  cet  acte  triple;  à  quoi  bon  cette 
*  tri  pi  ici  té?  Dans  cette  pièce  de  théâtre,  il  y  a 
non-seulement  duplicité,  tnais  triplicité  d'ac' 
'  tion.  Il  est  peu  usité.  ^ 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  le  langage 
thèologique,  en  parlant  De  la  Trinité.  Z)rt/îj 
ia  Trinité,  il  y  a  triplicité  de  personnes ,  mais 
il  n'y  a  pas  triplicité  de  substances.  . 

TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre,  d'unr  jaune 
rougeàlre  et  d'un  grain  très-fin,  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  glaces,  les  méUux.  Net- 
toyer, frotter  des  chandeliers  ai*ec  du  tripoll, 

TftIPOT.  s.  m.  Jeu  de.  paume;  lieu  payé 
de  pierre  ou  de  carreau  ,  et  entouré  dé  hiu- 
raifles,  dans  lequel  oç  joue  à  la  courte 
paume:  Tripot  couvert ,  découvert.  Balle  de 
tripot.  Le  maître  du  tripot.  Il  'est  vieux  ;  on 
dît  maintenant ,  Jeu  (le  paume, 

.Fam.  et.  par  une  sorte  de  tlénigrement, 


Cet  hoMine  est  dans  $qh  tripot,  Il  est  dans 
un  lieu  où  il  a  de  l'avantage.  Oo  dit  à  peu 
près  jtjbfi^  le  même  tens ,  Bmttre  un  homme 
dans  son  trip0t,  le  tirer  dt,  son^Uipot»  Cçs 
phrases  ont  également  vieilli.. 

,  TjiiPOT  y  se  dit  aussi  d'Une  maison  de 
Jeu ,  et ,  par  extension ,  d'Une  maison  où 
s'assemble  mauvaise  compagnie.  //  perdit 
tout  son  argent' dans  un  tripot.  Un  injdme 
tripot,       <  , 

'Fam.,  Le  tripot  comique ,  se  dit  quelque- 
fois ,  par  dénigremeiit ,  d'Une  assemblée  de 
comédiens.  ,,  -^.^ 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais 
goût.  Ces  femmes,  en  essayant  de  faire  des 
confitures  ,■  ont  fait  un  étrange  tripotage.  Ces 
enfants  ont  fait  là-bas  un  grand  tripotage% 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Un  assemblage 
confus  de  choses  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble.  Dans  cette  affaire,  ils  ont  fuit  un 
étrange  tripotage.  Je  n'entends  rien  à  ce  tri- 
potage. 

Il  se  dit  aussi  Des  intrigues,  des  calom- 
itics ,  des  médisances  qui  tendent  à  brouil- 
ler une  afl'aire,  à  semer  la  discorde  entre 
des  persoqnes.  //  y  a  du  tripotage  dans 
cette  conduite.  Je  le  crois  incapable  de  foùre 
un  pareil  tripotagç.  Ce  mot  est  familier  .daiiS 
les  trois  acceptions.  « 

TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller,    mélanger 
, différentes '  choses  ensemble,  et    en    faire 
quffqiie  chose  de  mauNàisi  ou  de  malpro- 
pre. Ces  femmes  ne  font  que' tripoter.  Ces  en- 
fants ont  tripoté  tout  le  jour  avec  de  la  terre 
et  de  Veau.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  figurémçnten  parlant  D'affaires. 
//  est  entré  dans  cette  affaire  pour  l'accommo- 
der; 'mais  il  a  tripàté  de  telle  sorte,  qu'il  a 
tout  gâté.  ., 

Il  signifie  particulièrement.  Intriguer,  ca- 
lomnier,  médire  clans  la  vue  de  brouiller 
Une  affaire,  de  semer  la  discorde  entre  des. 
personnes.  Ce^/  un  homme  qui  aime  à  tripo- 
ter. ■■''■".'  .^ 
'  Tripoter  ,  est  quelquefois  aclif.  Je  ne 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  Ils  ont 
tripoté  cette  affaire.  C'est  un  tel,  qui  a  tripoté 
tout  cela.  '  p  * 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions.   .  .        ^ 

Tripoté  ,  av.,  participé. 

TRIPOTIER,  ICRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  tripotages,  de  petites  et  basses  in- 
trigues. U  est  familier. 

TRIQIJE.  s.  f.  Gros]  bâton ,  tricot.  On  lui 
donnor  des  coups  de,  trique.^U  est  populaire. 

TRIQUE-BALE.  s.  t.  T.  d'Artillerie.  Ma- 
chine  pi*opi*e  à  transporter  des  pièces  de 
canon.  ~       , 

TRIQUE-MADAME,  s.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  petite  joubarbe  à  fleurs  jaunes, 
qui  croit  naturellement  sur  les>ieux  murs, 
mais  /|ue  la  culture  a  perfectionnée,  et 
qu^on  emploie -quelquefois,  dans  les  salades 
avec  les  auti*es  fournitures.    . 

TRIQUET.  s.  m.  Espèce  de  battoir  fort 
étroit,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  pau- 
me. Il  est  plus  faible  que  moi,  je  le  jouerais 
fiu  triquet,       ^       A 

TRIRÈGNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
qqelquefojs  à  la  tiare  du  pape.  ' 

TRIRÈME,  s.  f.^ Galère  des  anciens  à  ti^ois 
rangs  de  iamcs. 


TRISAXeUL^  BULE.  s.  Le  père,  la  mère 
du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule.  Jjaiù$  JCJli 
était  trisaHeul  de  Louis  Xf^,      -   ^  * ;>.     ..  ^ 

TRISECTION,  é.  f.  (On  prononce  l'S  for- 
tement. )  T.  de  Géora.  Division  d'une  ohéae 
en  Urois  parties  égales.  Il  se  dit  principale- 
ment de  La  division  d'un  angle  en  troi^^ui- 
Çles  égaux.  La  trisection  de  l'angle. 
/  TRI^MÉG1ST£.  adj.  m.  Surnom  que  let 
Grecs  donnaient  au  Mercure  égyptien  ou 
Hermès,  et  qui  signifie  littéraiçment,  Trois 
fois  très-grand. 

TaisMxaisTK,  en  t^mes  d'Imprimerie , 
se  dit  substantivement  d'Un  caractère  qui 
est  entre  le  gros  et  le  petit  canon,  et  dont 
le  corps  a  trente  points  au  cinq  lignes. 

TRISSTLLABE.  adj:  des  deux  genres. 
Qui  est  de  trois  syllabes.  C'est  un  mot  triS' 
syllabe.  .         ( 

Il  s'emploie  aussi  subst^tivément ,,  «u 
masculin.  Le  m^  amitié  est  un  trissyllabe.  - 
,  TRISTE,  adj.  des  deux  genres.  Afliigé, , 
abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  Il  est  triste 
de  la  mort  de  son  ami.  Jl  est  si  triste,  qu'il 
ne  ^auriiit  parler.  Triste  à  mourir. 

Il  signifie  aussi.  Mélancolique,  qui  n'a 
point  de  gaieté.  Il  est  triste  de  son  naturel, 
Jvoir  le  visage  triste,  l'air  triste.  Avoir  la 
figure  triste,  une  figure  triste,  A%H}ir  Vieil, 
le  regard  triste.  Il  se  dit  également  Des 
animaux.  Parmi  les  clùens»^s  bâvriers  sotu 
tristes, 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  triste  comme 
un  bonnet  de  nuit,  Il  est  cliagrifi  et  mélan- 
colique,         •  . 

Fam. ,  Aiwr  une  triste  figure,  une  triste 
mine.  Avoir  mauvaise  mine;  '• 

Faire  une  triste  figure  quelque  part,  Y 
avoir  l'air  gêné ,  s'y  trouver  déplacé ,  mal 
à  l'aise.  Je  ne  connaissais  personne  dans  ce 
bfd,  j'y  faisais  une  triste  figure.  Au  milieu 
de  gens  qu'il  avait  tous  trompés ,  le  malheu* 
reux  faisait  une  triste  figure,  .  .j 

Faire  triste  mine.  Avoir  la  mine  chagrine.  • 
Il  venait  de^fxlre  son  argent,  il  faisait  triste 
mine. 

Faire  triste  mine  à  quelquun ,  Lui  faire 
un  mauvais  accueil,  le  recevoir  froidement. 

Cet  homme  a  le  vin  triste.  Lorsqu'il  a  bu , 
il  est  triste  et  chagrin; 

Triste,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui^t 
inspiré  par  le  chagrin ,  par  la  mélancolie. 
Dire  un  triste  adieu:  Se  lii'rer  à  de  tristes  ré» 
flexions.  Tomber  dans  une  triste  ^profonde 
réi'erie.  Les  affections  tristes  prédisposent  à 
telle  maladie,  -^    ^ 

Substantiv. ,  Les  Tristes  d'Ovide,  RecuM 
de  pièces  élégiaciues,  la  plupart  en  forme 
d'épitres,  qu'Ovide  écrivit  de  son  exil  ^  ses 
amis  de  Home ,  et  à  l'empereur  Auguste 

Triste,  signifie  encore,  Affligeant,  cha- 
grinant,  ennuyeux ,  qui  inspire  de  la  mé- 
iaucolie^  du  chagrin,  de  l'ennui.  Un  triste 
souvenir.  Un  triste  événement.  Un  triste  speC" 
tacle.  Un  chant  triste.  Il  mène  une  triste  vie. 
.Une  triste  nouvelle.   Ces  lieuJc  sont , tristes. 
Tout  le  monde  s'en  va,  c'est  une  chose  triste 
de  demeurer  ici.  Je  n'ai  ùue  de  tristes  détails 
à  vous  donner.  Il  faut  chasser  ces  idées  tfis' 
tes.  Ce  sont  là  de  tristes  vérités,  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître.  Cela  sera  bien 
triste.  Foilà  le  côté  triste  de  cette  aifaiie.  Ce 
concert  est  triste.  C'est  un  homme  li,en  triste. 
l     Faire  un  triste  repas,  Faii^  un  repas  où 
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,.  kk)9  ne  se  réjouit  poin| 

fieaiisti.  Faire  mauvi 

Ta isTK^  signifie  é| 

«heux ,  difïiciljB  à  supi 

.   d^ion,   il  ne  s'empl 

verbe  Être,  pris  impt 

iriste  de  se  voir  trrfiter 

iien  servi.  Il  est  triste  d\ 

trois  henres  pour  lui  d\ 

Il.sigmfie  quelquef^ 

neste ,  déplorable.  Cet 

fin,    ÈstUi  fine  {lestin\ 

sienne? 

TâiéTK ,  sigillé  enc< 
Cette  chamhre,  cet  ap^ 
est  triste.  Ce  jardin  est 
#     d'une  couleur  triste. 

Cette  maison  a  des  vi 
ment ,  Cette  maison  esi 

•  des  vues  peu  agréable 

Le  temps  est  triste, 
couvert ,  etc.     «v 
•  Tbîstr,  signifie  en  < 

•  de  ressources,  qui  est 
•est  fort  au-dessous' de  f 

de  ce  qu'^n  ponvairî 
précède  toujours  le  su 
choisi  un  triste  sujet  de 
la  tion.  Triste  di  ver  tisser 
C'e'st'un  triste^crivain.  i 
Je  n'espère  rt^  de  ce  jt 
triste  sujet, 

TRISTEMENT,  adv. 
//  JÊe  regarni  tristemen 
tristement,  H  est  pnm\ 
'  ment,  i 

TRISTESSE,  s,  f.  . 
abattement  de  l'àme,'  c 
cident  fâcheux.  Grann 
tristesse.  Être  accablé  d( 
dans  une  grande  triste 
tesse  mortelle.  Ln  trisi 
V  Quelle  est  la  cause  de  v'o 
ger  dans  la  tristesse.  ^Se 
a  la  tristesse.  La  tristes 
visage.  Un,  voile  de  tri 
Sage, ,  Chasser,  dissiper 

Il  signifie  aussi,  Mé 
meiiL  C  est  un  hommt 
'  fonds  de  tristesse,  La 
ment  répfmdùe  sur  son 

Il  se  dit  quelquefois 
quent  d'agrément,  qiii 
plaisir  qu'on^  doit  en  a 
ments  de  cette  maison  s 
tesse.  Le  dîner.  Je  bfd,  l 
grande  tristesse.  Ce  sei 

TRITON,  s.,  m.  On  j 
Mythologie,  Les  dieu: 
figure  humaine  de  pu 
ceinture,  et  qui  se  tei 

TRITON,  s.  m.^i 
dissonant,  composé  d 

TRITOXYDE.   s.  m 
troisième  oxyde  d'un 
deferîaé  maJtimum  es 

TRâlflItABLE.  adj. 
didai^tdue.  Qui  peut 
matière  friturable. 
.    TàlTlîRATION.  s.  f 

s  •  * 

ment,  réduction  d'un 
tiet  très-memies,  ou  i 
fait  la  trituration  des  i 
minéraux,  en  les  pildn 
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fou  ne  se  réjouit  point.  Cette  phrase  signi- 
fie ansti ,  Fuire  mauvaise  etière.        ^ 

TâisTK,  signifie  égalensent,  Pénible,  fâ- 
€heux ,  difficiljB  à  supporter.  Dans  cette  ac- 
ciçiptioiî,  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  le 
yerhe  Être,  pris  impersonnellement.  //  est 
triste  de  se  voir  trrnter  de  Ui  sorte  après  avoir 
bien  senn.  Il  est  triste  d'attendre  cethomme^là 
trois  henres  pour  lui  dire  un  mot, 

II. signifie  quelquefois,  Malheureux,  fu- 
'  neste ,  déplorable.  Cet  homme  a  jait  une  triste 
fin,    EstUl  une  destinée  plus   triste  que  la 
sienne?       .  ■"■  " 

TmiéTK ,  signif(e  encore ,  Obscur,  soinbre. 
Cette  chamfire,  cet  appartement,  cette  maison 
est  triste.  Ce  jardin  est  triste.  Cette  étoffe  est 
d'{tne  couleur  triste. 

Cette  maison  a  des  vues  tristes;  ou  simple- 
ment. Cette  maison  est  triste,  Elle  n'a  que 
des  vues  peu  agréables. 

£e  temps  e^t  triste,  Il  estf  obscur^  bas , 
couvert ,  etc.     •>♦  *•'  .  » 

•  Thistr,  signifie  en  outre,  Qui  offre  peu 
de  ressources,  qui  est  très-insuffisant,  qui, 
•est  fort  au-dessous' de  ce  qu'on  avait  espéré, 
de  ce  qu'Qn  poiivair  attendre;  et  alors  il 
précède  tpujours  le  substantif.  Cet  auteur  a 
choisi  un  triste  sujet  de  poème.  Triste  consO' 
lation.  Triste  divertissement.  Triste  ressource. 
C^st'un  triste^crivain.  C'est  dWÊt'iste  boujf on. 
Te  n'espère  rieh  de  ce  jeune  homme,  c'est  un 
triste  sujet,  /  .  "   . 

TRISTEMFNT.  adv.  D^une  manière  triste. 
Il  ^te  regarélfi  tristement.  Il  s'en  est  allé  bien 
tristement,  H  est  pauvre,  il  vit  bien  tris-te^ 
'  ment. 

TRISTESSE,  s.  f.  AUfliction,  déplaisir, 
abattement  de  l'àme,'  causé  par  quelque  ac- 
cident fâcheux.  Grande,  profonde i  extrême 
tristesse.  Être  accablé  de  tristesse.  Il  est  tombé 
dans  une  f;rftnde  tristesse,  lUest  d'une  tris- 
tesse mortelle,  ha  tristesse  ruine  la  santé. 
Quelle  est  la  cause  de  vMre  tristesse?  Se  pion-!, 
ger  dans  la  tristesse,  fit  livrer,  s'abandonner 
a  la  tristesse,  La  tristesse  se  répandit  sur  son 
visage.  Un.  voile  de  tr'iste^se  couvrit  son  vi' 
sage, ,  Chasser^,  dissiper  la  tristesse. 

Il  signifie  aussi,  Mélancolie  de  tempéra- 
ment» C'est  un  hornmé  qui  est  né  avec  un 
'  fonds  de  tristesse,  La  tristesse  est  natureUe- 
ment  répfmdfte  sur  son  visage,    "" 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  man- 
querït  d'agrément,  qui  ne  procurent  pas  le 
plaisir  qu'oa  doit  en  attendre.  Les  apparte^ 
ments  de  cette  maison  sont  d'une  grande  tris- 
tesse. Le  dîner,  Je  bal,  le  carnaval  a  éfe  d'une 
graride  tristesse.  Ce  scns.est  familier. 

TRITON,  s.,  m.  On  appelle  ainsi  ,^dans  la 
Mythologie,  Les  dieux  marins  qui  sont  de 
figure  humaine  depuis  la  tête  jusqu'à  la 
ceinture,  et  qui  se  terminent  en  poisson. 

TRITOW.  s.  m.  ^.  de  Musi().  Interxalle 
dissonant,  composé  de  trois  fcvns  entiers. 

TRITOXYDE.  s.  m,  T.  de  Chimie.  Le 
troisième  oxyde  d'un  méjLal.  L'oxyde  rouge 
de  fer^qà  maximum  est  un  tritoxyde» 

TRAi^RABLE.  adj.  des  deux  genres,  f. 
didai^tdue.  Qui  peut  être  trituré.  Corps, 
mati4rejriturfrble,  ^,  ^  • 

xâmTRATlOîf . s.f.  T. didactimiè. Bfoi^ 
ment,  réduction 'd'un  corps  solide  en  par- 
ties très-memies,  ou  même  en  poudre.  On 
fait  la  trituration  des  bois ,  des  écorces  et  des 
minéraux,  en  les  pilant  dans  des  mortiers, 

■  •     •■'..•■     '   '         ■  •  '   .:•■■,■  ■    ;  '   ■  #-■■;■'■ 
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I!  se  dit  aussi  en  parlant  De  là  digestion. 
Quelques  médecins  ont  prétendu  que  la  di^ 
gestion  se  fait,  dans  tous  ies  animaux,  par 
voie  de  trituration. 

TRlTCRERr^.  a.  T.  didactique.  Froyer, 
réduire  en  parties  très-menuep ,  ou  même 
en  poudre.  Triturer  du  quinquina.  Triturer 
les  aliments  danr  sa  bouche,  .  , 

Ta iTu R é,  ÉB.*  participe.      .      • 

TRIUMVIR,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants ,  Trium'  se  prononce 
Triome,)  T.  d'Hist.  Titre  par  lequel  on  dé- 
signait originairement,  à  Rome,  Tout  ma- 
gistrat ou  officier  public  chargé ,  conjoin- 
tement avec  deux  collègues ,  d'une  partie  de 
l'administration.  Triumvirs  nommés  pour  la 
fabricationrdes  monnaies,  pour  le  partage  des 
terres. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement 'y  de  Pompée,  de  César  et  de  Cras- 
sus,'qui  s'associèrent  sous  ce  titre  pour 
gouverner  la  république,  iiinst  oue  a  Oc- 
tave, d'Aiitoine  et  de  Lépide ,  qui  plus  tard 
s'emparèrent  sous  je  même  nom  de  i'autbritç 
suprême.  -, 

tRIU31  VIRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Hist. 
rom.  Qui  appartient  aux  triumvirs.  Z'eVr/- 
blissentent  de  la  puissance  triumvirale  porta 
un  coup  mor'tel  à  la  liberté  des  Rçmains,  Le 
despotisme  triumviral  se  signala  par  des  pro- 
scriptions,       ..  ' 

VrïUMVIRAT.  s:  m.  On  désigne  par  ce 
mot,  dans  l'Histoire  romaine ,^ L'association 
illégitime  de  trois  citoyens  puissants,  qui  s'u- 
nissaient pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
trùurrivrrat  de  Ponipée,  de  César  et  de  Crassus, 
Sous  le  triumvirat  d'Octave,  d'Antoine  et  de 
Lépide,  .  **.      . 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Trois  personnages  qiii  gercent  en  commun 
une  grande  i4(luerK:e. 

TRIVELIN.  s.  m.  Norti  d'un  comédien  de 
l'ancienne  troiipe  itali^enne,  qu'on  applique 
à  un  farceur,  à  un  baladin,  à  un  bouffop. 
Cet  acteur  est  un  vrai  trivetin.  Il  est  peu 
usité. 

TRÏVELÏNADÉ.  s.  f.  Bouffonnerie  daps 
W  goût  de  celles  que  faisait  Trivelin.  C'est 
une  trivelinade,  II  est  peu  usité. 

TRIVIAIRE.  adj.  ^11  n'est  employé  que 
dans  cette  locution  peu  usitée,  Oirrèfoar 
iriviaive.  Carrefour  où^  aboutiséeut  trqis 
chemins,  trois  rues.  ,        V*      * 

TRIVIAL,  ALB.  adj.  Il  ne«e  dit. guère 
que  Des  penséj^s  et  des  expressions;  et  il 
signifie.  Qui  est  extrêmement  commun, 
usé, 'ifebattn.  C'est  une  pensée  fort  triviale. 
Cela. est  trivial.-  Cet  auteur*  ne  dit  ^ue  des 
choses  triviales.  Une  façon  de  parler  trividle. 
Phrases  tr'iviales.  Expressions  triviales.  Pointe 
triviale.  Détails  rr/V/c/wj:.  Le  pluriel  masculin 
est  peu  usité.  "   ,  .v       ^       ;      \  ,    . 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  tri- 
Vittle.  Il  ptrrje,  il  écrit  trivialement.'  , 
\  TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  trivial.   Cela  est  d'une  trii>ialité 
choauan^te^     ;  ./      ;  *  ^ .  .--^ 

Il  se  dit  aussi  Des  chosQS  trîyialés.  Ce  dis- 
cours  est  plein  de  trivialités,     :         y/  . 

'■■...,  ■■    '•        ,        ^     ■'        .    :  ■■  ■''    '''':      :•■  '  ■•  '■     '^ 
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'  TROC.  s.  m.  Échange  dé^nîppes,  de 
blés,  de  bii(\ux ,  dé  chevaux  et  autres  choses 


meu- 


semblablcs.  Faire  un  troc  avec  quelqunn. 
Donner  un  cheval  en  troc  pour  une  montre. 

Troc  pour  tr-oc,  se  dit  pour  marquer  L'é- 
change d'une  chose  contre  une  autre,  sans 
cfonner  de  supplément ,  sans  donuer  de  re« 
toiir. 

TROCART  ou  TROIS -QUARTS.,  s.  m. 
Instrument  dontvjes  cliirurgiens  se  servejut 
pour  faire  des  ponctions,  et  donuer. issue 
a  quelque  liquidp. 

TROCUAÏQUE.  adj.  (On  prononce  Tr-o- 
kaïque.)  Composé  de  trochéii^,  ou  principa- 
lement de  trochées.  Fer^  trochaïque. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
trochaïque, 

TROCHANTER.  s.  m.  (On  prononce  Tro- 
kanter,)  T.  d'Anat.,  qui  se  dit  de  Deux*apo- 
physesdu  fémur,  où  s'attachent  les  muscles 
qui  font  tourner  la  cuisse.  Le  grand  trochan- 
ter.  Le  petit  trockar\ter. 

TROCHÉE,  s.  m.  (On  prononce  Trohée,) 
T.  de  Versification  grcc(|ue  et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  de  deux  syllabes,  une  lon- 
gue et  une  brève.* 

TROCHÉE,  s.  m.  T.  d'Agrîcult.  L'ensem- 
ble des  rameaux  que  poiis'se  un  arbre  "venu 
diî  graine,  quand  on  l'a  coupé  à  quelques, 
pouces'  de  terre.  Les  bois  exploités  en  taillis 
ne  sont  que  des  trochées. 

TRÔCilES.  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  F^ypée 
à  demi  formées  des  bêles.  fauves,*lui 
d'hivei;^  .  * 

TROcilEt.  sTîÎK  T.  de  Jardinage,  ïl  sFclit  f 
en  parlant  Des  ileurs  et  des  fruits  qui  vien- 
nent et  qui  croissent  ensemble  comme  par 
bouquets.  Un  trochet^  de  fleurs.  Un  trochet 
de  poires.  Les  noisettes  vwrineht  ordinaire- 
rrtent  par  trvchets.  Il  est  peu  usité.^ 

TRÔCHISQUES.  S.  m.  pi.  Médicaments 
solides,  d'une  forme  .allongée,  composés 
d'une  ou  de  plusieurs  poudres- séchées,  réu- 
nies par  qn  mucilage  ou  des  suc^  de  plan- 
tes, etc. 

TROCHURE.  s.  f.  T.  de  Véherie.  Qua- 
trième andouiller  de  la  tête  du  cerf.    ' 

TROËNE.  ^.  m.  Arbrisseau  très^rameux 
et  à  ileurs  bla,nches,  qui  porté  en  aiitomiie 
de  petites  grappes  de  baies  noires,  et  qui 
sert  à  former  des  haies,,  des  palissades,  des 
massifs,  à  retenir  les.  terres  en  pente,  etc. 
Le  bois  du  troène  est  jaunâtre*,  souple  et  sOr 
'lide.  La  maturité  des  grpppes  du  tr'oè'ne  suit  • 
exactement  cellç  du  raisin. 

TROGLO,DtTES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  an- 
cien peuple  d'Afrique  qui  vivait  dans  des  ca- 
vernes. On  l'appliquait  autrefois,  par  ex- 
tension. Aux  ouvriers  qui  travaillent,  qui 
habitent  sous  terre,  tels  que  les  mineurs 
de  Suèdes^  de  Pologne,  etc.      ^    .    V 

TRÔflNE.  s.  f.Ilse  ditjfamflîîPement  et 
par  plaisanterie,  d'Un  Visage  plein  qui  a 
àuelqué  chose  de  facétieux,  et  qui  annonce 
1  amour  de.  la  bonne  chère  et  du  vin.  //  (x 
une  plaisante  trogne ,  une  bonne  ^osse  trogne  * 

,  Bouge  trogne,  ttogne  enluminée.  Le  visage 
d'un  ivrogne.       ./fe^^ 

TROGNOIf ." é.  m.  ILe  coeur,  le  milieu  d'un 
fruit  dont  on  a-  ôté  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
meilleur  à  manger,  Iljse  dit  principalement - 
Des  poires  et  des  pommes.  .  •  ••    ■    „. 

Zê  trognon  d'un  chou,  un  (rognon  de  chàti, 
'La  tige  d'un  chou  dont  on  a  oté  les  feuilles.' 

Fig,  et  pop.,  f^oilà  un  joli  petit  trognon, 
se  dît  D'une  jeune  fille. 
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TROIS*   adj.   numéral  de:i   deM\  ^eiu'e». 


r 


^        ,  :    TKO  r'   TRO 

d(^coU|iler  dra  ehiens  dans  un  grand  pays  i      TROMPEB.  v.  a.  Décevoir,  user  d'artifice 


Nombre  impair  eoutrnanldc'UA  (H  un  7*mj  i  de  bois,  pour  uuéler  et  lancer  un  cerf,  pour  induire  en  erreur.  Trfftnper  aHroitem,  ": 
hommes.  TrtMs/ouis,  Trois ans^JUiuanimicnt  p^rce  que  Ton  n  a  pas  eu  la  précaution  de  ment,  finement.  Trom^ter  hardiment,  ejjrùn* 
\  trois  à  trois,  de  trois  en  trois.  Us  y  tttntnt  le  détourner  avec  le. limier.  Aller  à  la  trolle,  \  tement,  Tivmper  son  ami.  Tromper  au  jeu, 
tçus  tmis.  Les  trois  Gixicts.  Les  tmis  Par- 1  TRO^iBE.  s.  f.  Amas  de  vapeurs  sembla-  Ce  marchand  nous  a  trompes.  On.  est  Sien, 
gués.  Les  trots  vérins  théologales.  Les  trois   ble  à  un  nuage  fort  épais,  mù  en  tourbiU    tuampé  en  achetant  ces  sortes  de  marcikinilises. 


mages  Les  trms  [tersoiints  sle  la  Trinité.  Par^ 


tager  en  trois.  IS'ous  ayons  déjà  fait  les  tmii %dMK  ou  de  baut  en  bas  en  forme  de  cy- 
quarts  du  chemin.  -    lindre  ou  de  cône  renversé,  et  capable  d  en- 

Fam.,  Les  trois. yuarts  du  temps,  La  pfus      ■      -•       ■ 
grand^iartie  du  (euips,  le  plus  ordinaire- 
ment. Les  tUvis  quarts  du  temps  d  est  sans 
occupation.  ..•• 

En  Arilhm.,  Règle  de  trois.  Règle  par  la- 


quelle» ayant  trois  termes,  connus,  on  par 
vient  u  trouver  un  quatrit:me  terme  inconnu, 
qui  doit  être  en  proportion  géométrique 
avec  les  trois. premiers. 

Trois,  se dit^^uelquefois pourTroisièfne. 
Folio  trois.  Page^trois.  Henri  trois.  Georges 
trots.  On  écrit  plus  ordinairement,  HentiUl, 
Georges  IIL 

Tiiois  j  est  aussi  substantif  masculin ,  dans 
le  premier  sens.  Le  produit  de  trois  multiplié 
par  deux.  On  dit  de  même  ,Le  nombre  trois. 

Le  trois  du  mois,  Lc/troistème  jour  du 
mois.  y^  "  • 

Trois,  s'einploie  également  comme  sub- 
stanlif  pour  dj^signer  Lecliiflre  qui  marque 
trois.  Le  chiffre  trois  (3).  Ce  bidiot  est  mar- 
qué d'un  trots.  Trente-trois  s  écrit  par  deux 
trois  (33).  On  dit  de  même,  Le  numéro  trois. 

Au  Jeu  de  cartes,  Un  trois  de  pique,  de 
c(cur,^etc..  Une  ca,rle^  marquée  de  trèis  pi- 
ques, de  trois  "cœurs,  etc.  Un  trois^,  au 
Jeu  de  dés ,  La.  face  du  dé  marquée  de  trois 
points.  *        ^ 

THOISIÈMÈ.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre d*ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le 
troisième  jour,  La  tivtsième  place.  It  arriva 
le  troisième.  C'est  son  troisième' enjant.  Loger 
ati  troisième  étage. 

Il  est  arrivé,  il  est  t^ehu  lui<  tj^iième.  Il 
estarrivé,  venu  accompagné  de'dtux  autres. 

Troisième,  s'einploie  aussi  substanlive 
liient,  en  divers  sens".  Nous  n'étions  que  deux, 
il  nous  arriva  -un  troisième,  Une  troisième 
personne.  L()ger,  monter  au  troisième,  à  un 
troisième.  Au  troisjème  étage  d* une  maison. 
.  Cet  écolier  étudie  en  troisième,  est  en  troi' 
^/ème.  Il -étudie  dans  ta  troisième  ckisseV 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  profes- 
seur Jàit  la  troisième,  est  chat gé de  la  troi- 
sième. Pr/)fesseurde  troisièhie.  Un  élève  detroi- 
•sicme,  çu  elliptiquement,  Un  troisième.  Etc. 

La  troisteme  des  enquêtes,  La  troisième 
chambre  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris. 

TROISIÈM OIENT,  adv.  £n  troisième 
Heu."    ,  ,    . 

TROIS-mAts.  s.  m.  T.  de  Marine.  Na- 
vire de  commerce  a  trois  màts^  Un  beau 
troiS'mdts.  •• 

TROIS-QUARTS.  s.  m.  T.  de  Chirur. 
f^oyez  Trocart. 

TRÔLER.  V.  a.  T.  populaire.  Mener,  pro- 
mener the  tous  côtés,  indiscrètement  et. 
hors  de  propos.  C'est  ifn  homme  qui  trô/e 
continueltement  sa  feinme  partttut.  Il  trôle 
son  fils  dans  toutes  les  /nuisons. 

Il  est  aussi  neutre,  el- signifie.  Courir  ça 
et  là.  C'est  uii  homme  qui  ne  Jait  que  trôler 
tout  te  long  du  jour. 

Trôi*k,  ée.  participe. 


Ion    par  le   vent,   s'allongeant  de  bas  en 


gloutir  des  vaisseaux,  de  renverser  des 
maisons,  de  déraciner  des  arbres,  etc. 
Tromti  mqrine  ou  de  mer.  Trombe  terrestre 
ou  de  terre.  Trombe  ascendante.  Trombe 
descendante.  On  a  cru  que  la  tminbe  pompait 
l'eau  de  la  mer.  Les  marins  craignent  fort  les 
trombes.  On,  tire  quelquefois  un  coup  de  canon 
à  boulet  dans  une  trombe,  pour  la  crever i 
On   rappelle  autrement  Siphon  ou  iyphon.é 

TROMBlIon.  s.,  m.  Grosse  espingole 
montée  sur  chandelier,  qu'on  emploie 
sur  les  bâtiments  do,  guerre ,  et  qui  porte 
une  balle  d'une  livre,  ou  plusieurs  balles 
à  mousquet.  ^.^         ^    , 

TROMBONE,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Espèce 
de  grande  tron>pette  composée  de  quatre 
branches  emboitées  les  unes  dans  les  autres, 
et  qu*on  allonge  ou  q.u*on  raccourcit  à  vo-, 
lonté  pouç  produire  les  différents  tons. 

TROMPE,  s.  f.  Tuyau  d  airain  l'ecourbé, 
dont  on  s'b  sert  à  la  chasse  pour  sonner.' 
Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 

Trompe,  se  dit  pour  Trompette,  dans 
ces  phrasés ,  Publier;  à  son  de  trompe ,  crier 
à  son  de  trompe.  Publier  quelque  chose  au 
son  de  la  trompette. 

Fig.  et  fam..  Publier  unéihose  à  son  de 
'trompe.  L'annoncer,  la  raconter  à  beaucoup 
de  gens,  afin  qu'elle  se  divulgue. 

Trompe,  signifie  aussi.  Cette  partie  du 
museau  de  l'éléphant  qui  s'allonge  et  se  re- 
courbe pour  divers  usages.  L'éléphant  se  sert 
de  sa  tronjpe  comme- d'une  main,  et  avec  beau- 
coup de  dextétité.  La  trompe  d'un  éléphant. 
L'éléphant  le  prit  avec  sa  trompe t  et  le  jeta 
en  l'air.      ^  ■ 

Il  se  dit  égaleinent  de  La  bouche  de  cer- 
tains,insectes,  avec  laquelle  ils  sucent  et  ti- 
rent ce  qui  est  propre  pour  leur  nourriture. 

Trompe,  se.dit  encore  de  Certaines  co- 
quilles de  mér  qui  sont  en  forme  spirale. 

En  termes-d'Anat.,  Trompe  d'Eustache, 
Canal  deconnnunicâtion  pour  Pair  extérieur 
entre  la  bouche  et  le  tympan  dé  l'oreille.* 
T lampes  de  la  matrice  oo  de  Fallope,  Les 
deux  conduits'  qui  partent  du  fond  de  la 
matrice,  Tiu]  d'un  côté,  fautre  de  l'autre,^ 
ef  qui -aboutissent  aux^vaires. 

Trompe,  en  ter  m  es, d'Architecture ,  Por- 
tion de  voiite  eiî  saillie,  servant  à  porter 
J'encoignure  d'un  bâtiment  ,,'ou  toutV  autre 
construction  t|ui  semble  se  sout-cnir  en  l'air. 
Trompe  dans  l'angle.  Trompe  en  niche.  Trompe 
en  tour  ronde.  Trompe  rampante. 

Trompe,  se  dit  aussi  d  Un  petit  instru- 
ment de  fer,  qui  a^une  languette  au  milieu, 
et  dont  on  tiré  du  son  en  le  mettant  entre 
les  dents,  et  en  toCichant'Ia  languette  avec 
le  bout  du  doigt.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement Guimbarde. 

TROMPE-L'ŒIL,  s.  m.  T.  de  Peinture. 
Il  se  dit  d'Une  sorte  de  tableaux  où  des 
objets  de  nature  morte  ;sônt  représentés 
avec  une  vérité  qui  fait  iNusion.  Un  trompe^ 


trolle;.  s.  f.  T.  de  "Vénerie. /Action  de  ^l' ml.  Des  trot7t/}e-rùeil. 


trompe  i 

Les  plus  fins  y  sont  trompés.  Je  ne  veux 
tromper  personne.  Nfi  vous  fiez  pas  à  lui, 
d  vous  trompera.  Il  trom/)erait  son  père.      ^ 

Cette  femme  twmpe  son  mari,  Elle  lui  lest  "/ 
infidèle..  *  I 

Tromper  la  vigilance  de  quelqu  'un ,  Trom-  it 
per  quelqu'un  malgi;é  sa  vigilance,  échap* 
per  à  sa  surveillance.  Le  prisonnier  parvint 
à  tromper  ta  vigilance  de  ses  gardes,  à  ttyrtn- 
per  ses  gardes. 

Tromper  la  loi.  L'éluder. 

Tromper,  se  dit  figurément  Des  choses 
qui  donnent  lieu  à  quelque  erreur,  à  quel- 
que méprise.  L  horloge ,  nous  a  trompés.  Sa 
maladie  a  trompé  tous  les  médecins.  L'appu' 
rence  du  beau  temps  m'a  tivmpe.  Cet  homme 
a  unef  mine  qui  trompe.  Nos  sens  mus  trom"  « 
pent  souvent.  Mes  yeux''  né  m'ont  point 
trompé. 

Fam.,  C'est  ce  qui  vous  trompe,,  k  cet 
égard  vous  êtes  dans  Tireur. 

Tromper»  signifie  aussi  figurément, Faire 
ou  dire  quelque  chose  de  contraire  a  l'at- 
tente de-qudqu'un,.  soit  en  bienf  soit  en  - 
m'ai.  S'il  m  accorde  cette  gixice,  il  me  tromr 
pera.  lia  troifipé  nos  espérances,  fgompé  no*  » 
tre  attente.  Il  a  -trompé  ma  confiance.  On 
attendait  beaucoup  moins  de  lui,  il  a  rmmpé 
tout  le  monde.  Je  n  attendais  rien  de  ^19  de 
cette  affaire,  jai  été  agréablement  trompé.  Il 
fut  trompé  dans  son  espoir. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue.  L'événement  a  trompé  leurs 
calculs ,  letirs  conjectuies. 

Fig.,  Tromper  son  ennui,  ses  ennuis,  ses 
peines,  Se  disU*aire  de  ses  ennuis,  du  sujet 
de  son  ennui,  de  ses  peines.  Tromper  le 
temps.  S'amuser»  s'occuper  à  quelque  cho§e» 
afin  dé  ne  pas  trouver  le  temps  long. 

Tromper  ,  s'emploie  avec  le  proVbm  per- 
sonnel, et  signifie.  Errer,  s'abuser,  ^ous 
iH)its  trtmipez,  cela  n'est  pas  ainsi.  Il  se 
trompe  dans  son  calcul.  Cette  femme  s'est  trofn' 
pée  sur  le  temps  de  .sa  grossesse.  Cet  auteur 
s'est  trompé.  Je  puis  me  tromper.  Plus  fin 
que  moi  s  y  tromperait,  f^e  vous  y  trompez 
pas.  Il  se  trompe  lourdement.  Il  s  est  trompé 
de  chemin,^  de  date.  Il  s'est  trompé  à  son 
désavantage,  à  son  détriment,  yous  votis 
trompez  du  tout  /tu  tout.  Cela  ressemble,  à  se 
tromper, '^à  s'y  ^ tromper,  K\x  point  qu'on  y 
peut  être  trompe. 

Se  tromper  de  route i .se  tromper  d* heure, % 
etc..  Prendre  une  conte,  prendre  une  heure 
pour  une  autre,  etc.' 

Fig.  et  i^r  ironie. ,  C'^st  un  homme  qui  ne  ' 
se  trompe  qu'à  son  profit.  C'est  un  homme 
qui  ne  s'abuse  que  dans  les  choses  où  l'er- 
reur peut  tourner  à  son  avantage. 

Si  je  ne  me  trompe.  Locution  employée  en 
forme  de  correct ii^quand  on  n'est  pas  par- 
faitement certain  d'un  fait,  ou  quancl  on 
veut  éviter  le  ton  d'assurance  et  de  pré- 
somption en  donnant  son  avis.  On  dit  pas- 
si\ement.  Je  suis  bien  trompé,  fort  trompé 
sr$elle  chose  11  est  pas  ainsi.  Ou  je  me  trompe 
fort,  ou  telle  chose  est  ainsi. 

TfioMpi,.£E.  participe. 


f 
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TROMPERIE,  s. 

pjoyé  pour  trompe 
ni/este,  visible.  Je 
y  a  de,  Itkgromperii 
qurez  de  W peine  à 
pertes. 

TROMPETER.  \ 
de  trompe.  Il  ne  s 
Des  personnes  que 
de  cette  manière  \ 
trois  iours,  ou,  ei 
trois  briefs  jours.  ! 
lui  fait  son  procès, 
carrefours. 

Il  s'emploie  figu 
itulguer  une  chos< 
chée.  On  lui  avait 
'cette  affaire,  il  a  ( 
Ce  sens  est  familie 
«  TBOMPsri ,  es. 
TROMPETER.  1 
.  l'aigle.  Le  corbeau 
TROMPETEUR. 
de  la  bouche.  Foyt 
TROMPETTE,   i 
tuyau  d'airain  ou  < 
son  ^trèf-  éclatant 
prin^ïîpalement  à 
réjouissances  publi 
pette  pour   asseml 
la  faire  marcher,  p 
Les  fanfares  des  trt 
trompettes.  Au  son 
pette  sonnait  la  tnart 
etc.  Emboucher  la  l 
concert    de    timbah 
trompettes.  Les  peii 
sentent  ordinaireme 
.  chant  la  trompette. 
.jeu  c(u'on  appelle  1 
Fig. ,  Emboucher 
ton  élevé,    sublime 
que  Des  poètes. . 

Prov.  et  fig. ,  Det 
tambour  ni  trompett 
'  crètement,  sans  fai 
surtout  D'un/homi 
ne  pas  payer  ce  qu' 
danger. 
Pràv.  et  fig..,  A 
^  pettejle  bois.  Il  ne 
gei/!s  grossiers,  que 
nées  a  leur  état  ^  à 
ligence. 

T&oMPKTTC,  se  ( 

lièrement  d'Une  pe 

de  publier  tout  *ce 

est  une  vraie  trompe 

la  ville,  du  quartier. 

Trompette  parlan 

trompette  ,  ordinai 

dont  on  se  sert  pou 

de.  fort  loin.  Les  tt 

d'usage  sur  mer, 

d'un  vaisseau  à  tin  i 

munément,  Porte-v 

Trompette  marine 

que  qui  ifjà  qu'aune  ( 

^pette  niatine. . 

.  TROMf  txTB ,  en  t 

gie ,  se  dit  d'Un  gc 

coquille  univalve  toi 

nomme  autrement  1 

TR03IPETTE.  s. 

Toine  IL 
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TAOMPERIE.  s.  f.  Fraudê^  aHifiee  em- 
p)oyé  pour  tromper.  Tromperie  insigne,  ma" 
nifesie^  visiUe,  Je  reconnus  la  tromperie,  H 
i'  a  d^  Ic^romperie,  prenez^)'  garde,.  Foui, 
qurez  deW peine  à  vous  garantir  de  ses  trom- 
peries, 

TROMPETER.  V.  a.  Publier,  crier  à  son 
de  trompe.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  personnes  que  Ton  assignait  autrefois 
Recette  manière  à  comparaître  au  banude 
trois  Jours,  ou,  en  termes  deikPratique ,  à 
trois  briefs  jour^t.  Trompeter  un  homme.  On 
itti/ait  son  procès,  il  a  été  trompe tié  par  les 
carrefours. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Di- 
vulguer une  chose  qu'on  devait  tenir  ca- 
chée. On  lui  avait  recommandé  le  secret  sur 
*cette  affaire,  il  a  été  la  trompeter  partoi§f. 
Ce  sens  est  familier.     ' 

TROMPSTi ,  BB.  participé'.  . 

TROMPETER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de 
.  l'aigle.  Le  corbeau  croasse ,  l'aigle  trompeté, 

TROMPETEUR.  s.  m.  T.  d'Anat.  Muscle 
de  Ja  bouche.  Foyez  Buccihatbvr. 

TROMPETTE,  s.  f.  Instrument  à  vent, 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal ,  qui  a  un 
son  ^ très- éclatant,  et  dont  on  sonne 
principalement  à  la  guerre,  et  dans  les 
réjouissances  publiques.  Sonner  de  la  trom- 
pette pour  assembler  là  cavalerie ,  pour 
ia  faire  marcher,  pour  l'animer  au  combat. 
Les  fanfares  des  trompettes.  Grand  bruit  de 
trompettes.  Au  son  de  la  trompette,  La  trom- 
pette sonnait  la  tnnrche,  la  charge,  la  f^traite, 
ttc.  Emboucher  la  trompette.  Il  y  a  avait  un 
concert  de  timbales,  de  tambours  et  de 
trompettes.  Les  peintres  et  les  poètes  repré* 
sentent  ordinairement  la  Renommée  emoou- 
chant  la  trompette.  Il  y  a  dans  l'orgue  un 
.  jeu  cju'on  appelle  Le  Jeu  de* trompettes. 

Fig. ,  Emboucher  la  trompette.  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  Gela  ne  se  dit  guère 
que  Des  poètes.. 

Prov.  et  fig. ,  Déloger  sans  trompette ,  sans 
tambour  ni  trompette,  Déjoger,  se  retirer  se- 
'  crètement,  sans  faire  de  bruit.  Cela  se  dit 
surtout  D'un /homme  qui  part  ainsi  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'il  doit  ou  poiu*  fuir  un 
daneei*.  ■    ■•■•'v-v, .^-.-'.^-T:;    ■■,   .:'.' 

Prov.  et  fig..,  A  gens  dé  village,  trom- 
pettejle  bois.  Il  ne  faut  aux  ignorants,  aux 
gerfs  ^ossierS,  que  des  choses  proportion- 
nées a  leur  état,  à  leur  goût,  à  leur  intel- 
ligence. *♦         . 

Thompbttb,  se  dit  figurèment  et  fami- 
lièrement d'Une  personne  qui  a  coutume 
de  publier  tout  «ce  qu'elle  sait.  Cet  homme 
est  une  vraie  trompette.  C'est  la  trompette  de 
la  ville,  du  quartier,  etc. 

Trompette  parlante,  Espèce  de  grande 
trompette,  ordinairement  de  fer -blanc, 
dont  on  se  sert  pour  faire  entendre  la  voix 
de  fort  loin.  LÀss  trompettes  parlantes  sont 
d'usage  sur  mer,  pour  se  faire  entendre 
d'un  vaisseau  à  un  autre.  On  dit  plus  com- 
munément. Porte-voix.       ' 

Trompette  marine.  Instrument  de  musi- 
que qui  i|)a  qu'une  corde.  /o«^r  de  la  trom- 
^pette  nia^ne,  .      ";  ■*    -   v 

.  TROMf ^TTB ,  en  termes  de  Conchyliolo- 
gie ,  se  d^it  d'Un  genre  de  mollusques  à 
coquille  univalve  tournée  en  spirale,  qu'on 
nomme  autrement  Buccin, 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
Toine  II. 
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tion  est  de  sonneîr  de  la  trompette.  Bon 
trompette.  Le  trompette  de  telle  compagnie.  Il 
est  trompette  dans  les  hussards.  Le  cheval 
d'un  trompette.  Brigadier-trompette,  Trom- 
pette-major, On  envoya  un  trompette  sommer 
ta  place, 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  est  bon  cheval  de 
trompette t  il  nés  étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'effraye  pas  des  me- 
naces, qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui 
jdit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'em- 
barrasser. 

TROMPEUR,  EVSE.  adj.  Qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  trompeuse.  Falet 
trompeiir.  Guide  trompeur.  Fisage  trompeur. 
Il  a  la  mine  trompeuse.  Dehors  trompeurs. 
Discours  trompeurs.  Promesses  trompeuses. 
Marchandises  trompeuses,  Apparence  trom- 
peuse, ■  •  .,    >        . 

Il  est  atrssî  substantif.  C'est  un  trompeur. 
C'est  une  trompeuse.  Il.est  reconnu  pour  un 
trompeur,  pour  un  trompeur  public.  Soàvfnt 
les  trompeurs  sont  trompés. 
.  Prov. ,  ji  trompeur,  trompeur  et  demi,  Un 
trompeur  mérité  de  trouver,  ouf^rouve  un 
trompeur  plus  fin^  que  loi. 

TROMPILLON.  s.  m.  Diminutif.  T.  d'Ar- 
chit.  Petite  trompe. 

'  Trompe  de  voûte ,  Pierre  ronde  faisant 
partie  uesvoussoirs  d*une  niche. 

TRONC,  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononcé. pas.) 
Le  gros  d'un  arbre^  la  tige  considérée  sans 
les  branches.'  Un  tronc  d'arbre.  On-  a^coupé 
toutes  les  branches ,  il  ne  reste  plus  que  le 
tronc.  Le  tronc  de  cet -arbre  est  creux.  Le 
tronc,  est  pourri.  ^ 

En  termes  d'Anat. ,  Le  tronc  d'une  artère, 
d'une  veine.  Leur  partie  la  plus  considéra- 
ble qui  n'a  pas  encore  formé  de  branche. 

Troicc,  se  dit  aussi,  surtout  çn  termes 
d'Anatomie,  de  La  partie  principale  du 
corps,  à  laquelle  les  membres  sont  attachés, 
et  qui  comprend  la  tête,  le  thorax  et  le 
bassin.^         '  '        ^    '       ,  . 

Ilse.dit  également  Du  buste  du  corps  hu- 
main, dotit  on  a  séparé  ta  tête,  les  bras  et 
les  cuisses.  Un  cadavre  dont  il  ne  rest0que 
le  tronc,  -,  ./  .■  -m  ■     ^      •  ;«,  .;;•,,: 

Eh  Archit.,  Tronc  de  colonne,  Fragnjient 
d'un  fut  de  colonne*  >. 

"  Trokc,  se  dit  figurèment,  en  Généalogie, 
de  La  ligne'  directe  des  ascendants  .et  des 
descendants ,  d'où  partent  les  branches  ou 
lignes  collatérales.  Ces  deux  familles. sont  de 
deux  branches  qui  sortent  du  même  tronc, 

TiioNc,  signifie  encore^  Une  boite,  un 
coffre  de  bois  ou  de  ferposé  ordinairement 
dans  les  églises,  et  qui\|i  une  fente  pour 
recevoir  l'argent  des  aumônes.  Tronc  pour 
les  prisonniers,  pour  la  fabrique  de,  l'église, 
pour  les  enfants  trouvés.  Le  tronc  des  pauvres. 
Mettre  un  tronc  dans  une  église.  Mettre  dans 
le  tronc.  Fider  le  tronc, 

Prov.  et  fig. ,  Foler  le  tronc  des  pauvres. 
Faire  des  profits  illégitimes  aux  dépens  de 
ceux  qui  sont  dans  la  nécessité. 

TR'onCHET.  s.'m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  sur  trois  pieds. 

TRONÇON,  s.  m.  Morceau  coupé  ou  rom- 
pu, de  quelque  objet  plus  long  que  large. 
Tronçon  de  pique,  de  lance,  d'épee.  Des 
tronçons  de  colùnnes.  Des  tronçons  de  cable. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  morceaux 
que  l'on  coupe  de  certains  poissons ,  de  cçr- 
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tains  reptiles  qui  ont  plus  de  fongueur  que 
de  lapgeur.  Tronçons  d'anguille,  de  brochet, 
etc.  Couper  par  tronçons.  Les  tronçons  de  ce 
serpent  remuent  encore, 

TRO)iîÇONNER.  v.    a.   Couper    quelque 
chose  par  tronçons.  Ttvnçonner  une  anguille, . 
un  brochet,  etc. 
.   Tronçohbr  ,  ÉE.  participé. .       . 

TRÔNE,  s.  m.  Siège  élevé  oii  les  rois,  les 
empereurs,  etc.,  sont  assis  dans  lés  fonc- 
tions solennelles,  de  la  souveraineté.  Trône 
magnifique.  Trône  superbe.  Trône  éclatant  de 
pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  L^- trône 
d'Assuérus.  Le  trône  du  roi  était  placé  au 
bout  de  la  galerie.  Le  roi,  l'empereur  se  plaça 
sur  son  trône  pour  recevoir  lef  amhassaaeurs. 
Le  roi  étant  sur  son  trône.  La  salle  du  trône. 

Trône,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases  . 
figurées,  pour  signifier,  La  puissance  sou- 
veraine des  rois,  des  empereurs,  etc.  Monter 
sur  lé  trône,  monter  au  trône.  Prendre  pos- 
session de  la  royauté.  Prendre  possession  du 
trône.  Chasser  un  prince  duhrône:  Alexandre 
renversa  le  trône  des  Perses,  s'empara  dU -. 
trône  des  Perses.  Les  bons-  ministres  sont  les 
appuis  du  trône ,  les  soutiens  du  trône.  Soute- 
nir un  trône  chancelant.  Relever  un  trône 
abattu.  Le  prince  légitime  fut  chassé  du  trôner 
par  l'usurpftteur.  Cette  victoire  seri'it  àaffer- 
hiir  le  nouveau  prince  sur  le  trône,;  à  affermir 
le  trône  du  nouveau  prince.  Tomber  du  trône^ 
Descendre  du. trône.  Aspirer  au  trône.  L'iiéri- 
tier  du  trône.  La  majesté  du  trône.  Trône 
héréditaire..  Trône  électif  II  avait  des  droits 
au  trône. 

Le  discours  du  trône,  "Le  discours  que  le 
roi  prononce  à  l'ouverture  de  chaque  ses- 
sion des  chambres  législatives. 

TaôicE,  se  dit  également  Du  siège  élevé 
où  le.  pape  se  met  dans  certaines  cérémo- 
nies publiques.  Le  pape  étant  dans  son  trône.  '■: 

TfYjne  épiscopal,  Le  siège  qui  est  au  haut 
uu«ch.œtu\  dans  les  églises  cathédrales,  et 
où  Tévêque  se  met  quand  il  officie  poUtifi- 
calement.  L'évéque  étant  dans  son  trône.\ 

Trôkes,  au  pluriel,  en  termes  de  Théolo- 
gie ,  est  le  nom  d'Un  des  neuf  chœurs  des 
an ges .  Anges^  Archanges ,  Trônes ,  Domina-  , 
tions,  etc.  ■>_.     ,  V  . 

TRONQUER,  v.  a.  Retrancher,  couper  . 
une  partie  de  quelque  chose.  Au  propre,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  statues. 
I^s  Goths  ont  tronqué  ta  plupart  des  statues 
de  Rome. 

Il  se  dit  figurèment  en  parlant  Des  ouvra* 
^es  d'esprit.  //  a  tronqué  ce  livre,  il  en  a  ôté 
deux  chapitres.  Il  a  tronqué  ce  passage.  On 
ne  l'emploie  guère  qu'en  mauvaise  part. 

TRoifQuÉ,  ÉE.  participe.  Statue  tronquée. 

Fig. ,  Cer  ouvrage  est  tronqué,  Quelque 
partie  essentielle  de  cet  ouvrage  a  été  évi- 
demment omise  ou  retranchée. 

Tronqué,  se  dit,  particulièrement.  Do 
certaines  choses  dont  l'extrémité  ou  la  par-  ' 
tie  supérieure  manque ,  soit  qu'on  l'ait  re- 
tranchée, ou  qu'elles  ne  l'aient  jamais  eue. 
Colonne  h  tronquée.  Placer  des  bustes  sur  des 
colonnes  tronquées.  Cône  tronqué.  Pyramide 
tronquée. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  De  ce  qui  est  ter- 
miné brusquement  à  son  extrémité ,  comme 
si  on  l'avait   coupé  transversalementv  Les 
feuilles  du  tulipier  sont  tronquées,    •  -  '•  ,# . 

TROP,  adv.  de  cjuantité,  Plus  qu'il, ne 
■'■■.-■  112^ 
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faut,  avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant. 
Trop  loin.  Trop  tét.  Trop  tard.  Trop  riche. 
Trop  puissant.  Trop  fin.  Trop  bien.  Un  vase 
'trop  plein.  Fous  l'avez  trop  poussé.  Cette 
viantte  est  trop  cuite.  lia  trop  travailla.  Il  a 
bu  trop  de  ^vin.  Il  à  trop  bâ  de  vin.  Il  boit 
trop.  Je  n'en  veux  pas  tant,  en  voilà  trop. 
Il  en  a  trop,  beaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je 
ne  puis  plus  souffrir  ses  insolences,  c'en  est 
trop.  Fous  avez  acheté  cela  tûnt,  ce  n  est  pas 
trop.  Il  n* y  a  pas  dans  son  discoufs^un  mot 
de  trop.  Il  a  trop  de  Bon  sens  pour  agir  ainsL 
Vous  le  traitez  avec  trop  de  rigueur.  Il  écrit 
trop  négligemment.  Cela  n'est  que  trop  vrai. 

Prov. ,  Chacun  le  sieny  ce  n'est  pas  trop. 

Prov.,  Trop  est  trop,  n'en  de  trop,  Tout 
excès  est  coodamnable.  "* 

Prov.  et  fig.,  Qui  trop  embrassé  mal  étreint, 
Qui  entreprend  .trop  de  choses  à  la  fois  ne 
réussit  à  rien.  a 

Fa  m.,  Fous  n'êtes* pas  de  trop,  se  dit  A 
une  personne  pour  mi  témoigner  qu'elle 
peut  rester,  quon  n'a  rien  à  lui  cacher  de 
ce  qu'on  veut  dire.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Suis^je  de  trop? 

Ffkm,,  Par  trop,  Excessivement,  d'une 
manière  fatigante,  importune,  révoltante. 
Cet  homme  esj  aussi  par  trop  ennuj-eux,  par 
ttvp  complimenteur,  par  trop  insolent. 

Trop,  précédé,  dé  latiégative  Pas,  signi- 
fie, .Guère.  Je  ne  voudrms  pas  trop  m'y  lier. 
Cela  n'est  pas  trop  bien.  Suivi  de  Pad- 
verbe  Peu,  u  signifie,  Pas  assez.  Il  en  a  trop 
peu.  Il  n'en  faut  ni  trop,  ni  trop  peu. 

Trop  ,  est  aussi  substantif.  Ôtez  le  trop. 
Je  me  plains  du  trop.  Il  a  été  victime  de  son 
trop  de  confiance. 

TROPE.  s.  m.  T.  de  Rhétorique.  Figure, 
emploi  d'une  expression  dans  un  sens  figuré. 
Cetit  voiles, 7»iir  dire;  Cent  vaisseaux,  est  un 
trope.  La  métonymie,  la  métaphore,  la  synec- 
doche,  etc.,  sont  des  tropes.  Un  trope  hardi. 
Le  Traité  des  tropes,  ou  simplement,  Lès 
Tropes  de  Dumarsais» 

TROPHIÉE.  s.  m.  La  dépouiUe-d'un  eb> 
nemi  vaincu,  que  Ton  mettait  ordinaire- 
ment sur  un  tronc  d'arbre  dont  on  avait 
coupé  les  branches. 

if  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  d'armes 
élevées  et  disposées  avec  art ,  pour  conser- 
ver le  souvenir  d'une  victoire ,  d'une  con- 
quêtç.  Dresser,  élever,  ériger  un  trophée, 
des  trophées.  Peindre,  graver  des  trophées 
d'arnies.  Sculpter  des  trophées  sur  le  /rontis' 
pice  d'un  bâtiment,  sur  un  arc  de  triomphe. 

Il  signifie  encore ,  figurément  et  dans  le 
style  soutenu ,  Victoire.  Tout  fier  de  ses  tro» 
phées.  Fier  de  tant  de  trophées.  De  glorieux 
trophées. 

Fig.  et  en  mauvaise  part,  Faire  trophée 
d'une  chose,  En  tirer  vanité,  en  faire  gloire. 
Faire  trophée  du  vice.  Bien  loin  d'avoir  honte 
il' une ^  action  si  lâche,  il  en  fidt  trophée, 

TKOPHés^  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  se  dit,  par  extension, ^d'Une  es* 
vjèce  d'ornement  représentant  un  as^m* 
liage  de  divçrs  objets  employés  dans  une 
science  ou  dans  un  art,  et  qui^n  sont 
comme  leà  attributs.  //  avait  jait  sculpter 
sur  les  lambris  de  son  '  .^jalon  des  trophées  de 
musique,  d'astronomie,  de  chasse,  dtJaboH^ 
rage,  etc.  \  ;       ^ 

TROPIQUE,  s.  m.  T.  <le"Géogr.  astrona- 
niique.  Chacun  des  deux  petits  cercles  de 
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la  sphère,  pavalièles  à  l'é^ateur,  qa|  pas» 
sent  par  les  points  solsticiaux,  e'èst^HÉife, 
par  des  points  éloignés  de  l'équateur  de 
vingt-trois  defrés.  et  demi  enviroRt  et  entre 
lesquels  s'opère  le  mMiveneiit  asuuel  du 
soleil.  Ia  tropique  du  Cameer.  Le  tropique- 
du  Capricorne^.  Région  située  entre  les  deux 
tropiques.  Passer  U  tropique.  Passer  sous  ht 
tropique.  , 

Tropiqvb,  est  quelcfiiefois  adjectif.  Ainsi 
on  appelle  ^hjt^  tropique,  L'espaeede  temps 
qui  s  écoule  entre  lé  moment  d'un  équi» 
noxe^ft  celui  où  le  soleil  revient  au  même 
équinoxe.  L'année  tropique  est  celle  dont  on 
fiait  usage  dans  la  vie  civile. 

En  BoUn. ,  Plantes  tropiques.  Celles  dont 
les  Aeurs  s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment  le 
soir.  Cette  locution  est  peu  usitée. 

TROPOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Rhétorique,  qutlsignifie ,  Figuré.  JU 
sens  tropologique  d'un  emblème.  Il  est  peu 
usité» 

TROP^PLEIN.  s.  m.  Ce  qui  excède  la  ca- 
pacité d^un  vase,  ce  qui  en  déborde.  Le 
trop-plein  du  tonneau  s  est  répandit  de  tous 
cotés.  On  dit  de  même,  Le  trop'pteitii  d'um 
étang,  d'im  canal,  etc. 

TROQlipER.  V.  a.  Échanger,  doooer  e» 
ti*oc  li  a  troqué  son  cheval  contre  tut'  tU' 
bleau.  Il  ne  fait  autre  chose  que  troquer.  Je 
ne  veux  pas  troquer  avec  vous.  Je  n'ai  rien  à 
troquer.  ,        ^     ' 

Frov.  et  fig. ,  Troquer  son  cheval  borgne 
contre  un  aveugle^  Faire  par  erreur  l'échange 
d'une  mauvaise  chose  contre  une  pii*e.  \ 

Tro^b,  be,  participe.   ' 

TROQUBIJR)  EUS£.  S.  Celui,  celle  qui 
aime  à  troquer.  Les  amateurs  de  choses  cm- 
rieuses  sont  grains  troqueûrs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bétes  de  voiture , 
de  somme  ou  de  charge^  entre  le  pas  et  le 
galop  :  elle  consiste  en  un  mouvement 
en  oiagonale  des  quatre  extrémités,  qui  se 
lèvent  et  se  baissent  simultanément.  Grand 
trot.  Petit  trot.  Bon  trot.  Aller  an  trot.  Il  faut 
mettre  ce  cheval  au  trot.  Ce  cheval  a  le  trot 
bien  dur.  . 

Fig.  et  fam. ,  Mener  une  affaire  au  'trot, 
au  grand  trot,  lÀ.  conduire  d'une  manière 
expéditive.  On  dit  plu»  ordinairement. 
Grand  train, 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chenrîn.  Il  y  a 
une  bonne  trotte  d'ici  Jà.  Il  est  populaire. 

TROTTER.  V.  n.  Allef  le  trot.  Ce  cheval 
trqlte  mal.  Un  cheval  qui  trotte  menu.  Faites 
trotter  ce  cheval. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  extension , 
D'une  personne  qui  marche  beaucoup  à 
pied.  JYous  avons  bien  à  trotter  pmir  nous 
tendre  à  tel  endroit.  Il  a  trotté  touhle  jour. 

Il  signifie  aussi ,  figurément  et  fi^milière- 
ment,  Faire  bien  des  courses,  bien  des  dé- 
marches pour  quelque  affaire.  Il  y  a  long- 
temps que  Je  trotte  pour  cette  affaire^.  Il 
est  allé  trotter  pour  des.empletteSi  ')  > 

Prov.,  On  entendrait  une  souris  trotter,  se 
dit  Pour^  exprimer  qu'on  n'entend  pas  le 
plus  léger  bruit. .  ,    ^  * 

Fig.  et  (am.,  Cette  (Me  lui  trotte  dans  la 
tête,  par  la  <^^  Cette  idée  IVxîcupe,  il  y 
pense  sou  venté  •       Lt 

TROTTEUR.  S;  ni.  t.  iraqQitleition.  Ghe» 
val  <|u'on  a  dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans 
le  manège.  //  nt  monte  encore  qne  k  trotteur. 
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Ce  cheval  est  bom  trotteur,  nmweiis  tnt» 
teur,  H  trotte  bien  cm  mel. 

TROTTilTi  s.  m.  Terme  nepHkm  eC  ïmê^ 
qui  se  dit  ^r  mépria  dtin  prif^inuils 
EHe  n'a  qu  un  trottim^  fn'm  jtotéiWoettn.  H 
est  vieux. 

TROTvnrni.  t.  N.T.d'Éqiil«Mi«ii.  iWi- 

ter  en  inecovrcj;  ee  qui  est  uim  numisr 
altope.  Càchm'edefoitàm,  ne/krtqme  tttfttilter; 

TBMnroiK*  8.  «k  CkemlR^  élevé,  qjtHT 
Ten  pnrllqne  le  len^  dés  pont»,  cfes  quaiar 
et  des  mes ,  posr  le*  commodité  d^  geni^ 
qui  vont  à  pîeé.  Les  trottoirs  du  Pont-lfet^ 
La  plupart  des  rues  de  Paris  sont  gmrme»>> 
de  trottoirs,    ..■ 

Fig^  et  falMk^  Être  smr  k'  trottoir,  Èfer» 
dans  [é  chemin  cke  hs  considération,  de  l# 
fortune.; 

l)ROIJ.  s.  m.  Ouverture  flyte  dans  u»- 
corps,  et  dont  la  lavgeiyr  et  lie  longwewr  sont 
à  peu  près,  ég^e»;  ce  qui-  distingue  le  T^ou 
de  la  rente,  qui  est  une  onverture  étreke 
et  longue.  4i^md  trtm.  Petit  a>ou.  Faife  un 
trou  à  la  Muraille,  à  un  ms,  à  un  pàmcher% 
en  terre.  H  y  aun  trou  à  vos  bas,  à  votre 
manteau.  Megonkr  nar  k  tro»  de  àiserrtêrei 
Les  trous  d'urne  fiàtsk  Ir  esê  èiessé,  il  m 
un  trom  à  la  téte>,  nn  trou  à  lé^jmméo,  TVmt 
dans  lequel  Art  ifétes  se  rettmtt.  Trots  d^ 
tafipe.  2>0i»  «fr  renard.  Trom  de  lapim,  7>s» 
de  souris.  Trou  de  vers.  Il  yest  smavédnnâ' 
un  trou.  Ceitoisetm»  fuêt/eur  nkt  Whne  0»* 
trou.  Boucher  un  tpou,  deo  trous.  Tomàer 
dan^un  tfftu.  Agrandir,  remphr  un  trom 
Foilà  un  trou  qui  n'e$t  qu^  à»  stnfieeo,  et 
en  voilà  un  asitre  qui  perce  de  part  en  purt„ 

Fig.  el  fiMi^. ,  Cet  homme  boit  comme  wr 
trou,  ees  gens  ont  bu  commo^dot  trous,.  Ceê 
henmme  boil ,  ces  gens  ont  hir  iMiucoupw   ' 

Fig.  et  fknk ,  A  lefemit  mHttne  dans  we^ 
tivu,  dmts  un  trou  dé  souris,  se  dit  BHm 
homme  tfui  en  ftiil?  trembler  vtk  antre  par 
sa  présence.  / 

Fig«  et  fem. ,  N'avoir  rien  vu  que  pur  le 
trou  d^une  bouteille.  N'avoir  aucune  con* 
naissance  des  choses  llu  monde. 

Fig^  et  fam..  Boucher  un  trou,  Payer  noe 
dette.  Si  je  recevais  cet  argent4àf  il  me  ser^ 
virait  à  boucher  un  trou. 

Prox.  et  fig.,  SoUrisqui  n*é  qu'un  trou 
est  bientôt  prise.  Celui  qui  n'»  au'us  spi- 
pédient;  qu'une  ruse,  qU'Une  nnesse,  n 
souvent  bien  de  la^  peine  a  se  tirer  4*a^ 
faire,  à  réussir.  /  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  trou  à  kt  lune. 
S'enfuir  sans  payer  ses  créanciers.  ^' 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Autant  dé  troue j  au'^ 
tant  d&  ohevHles;  autant  de  chevilles  que  dé 
trous,  se  dit  eu  parlant  D\ine  personne  qui 
trouve  à  tout  des  réponses,  des  excuses , 
des  défaites,  des  expédients.    •   u  î^  ^?^è?f 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  la  pièce  à  cétédu  trou, 
Employer,  ^^r  remédier  à  quelque  chose, 
un  au tre  moyen  cpte  celui  qu'il  fa  udraiU 

Thou,  au  Jeu  du  trictrac.  L'avantage  de' 
douze  points,  que  celtiiqui  les  gagne  mar- 
que par  un  fichet  qu^ll  met  dàna  un  t^pu. 
//  faut  douMe  trous  pour  gagner  h  partie.  Je' 
n'ai  pris  que  deux  trous  dans  toute  la  partie.' 
Je  meirque  un  trou.  *     '  ./^  :.     ' 

Taov,  dans  les  Jèiiit  depetime  cairés» 
Ooverlure  qui  est'  au  pied  de  la  muraille , 
dans  le  coin  opposé  à  laegrille.  Il  donnudo 
volée  dans  lé  trou* 
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Tftou,  se  < 
■ient,det*ou 
Tcut  indiquer 
esagérée.  Ce  i 
unemaison,  a 
dans  un  trou. 
TROUBAD4 
anciens  poète 
-et  les  trouvé 
dk  châteaux 
leurs  poèmes. 
TROURLB. 
brouillé,  qui 
aairémenl  Di 
queurs.  Fin  t 
est  trouble. 

L'air  est  tr 
y  a  beaucoup 
temps  n'est  01 
Il  a  est  pas  ni 
même,  Ces^lu 
Avoir  lu  vu 
Voir  trouble, 
tinctement|  p 
de  la  vue« 

Fig.  et  fam. 

du  profit ,  de 
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troubles  dans 
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Faire  cesser,  i 

U  signifie  ai 
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muraaait  sur: 
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Tftou,  se  du,  figurénieiit  et  fttnilière-  1  ëv^ënement  qui  produit  le  même  effet.  Dans 
neat.  de  iTous  les  lieux  habitables  dont  on   les  deux/sens ,  il  est  familier. 


^-'  V 


Teut  indiquer  la  petitesse,  d'une  manière 
«xAgérée.  Ct  ne^ pas'une  viUe,  ce  n'est  dos 
une  maison,  ce  neéi^um  trou.  Oh  m'a  logé 
dans  un  trou.  Le  moindre  trou  me  suffira. 

TA0UBADOCB.  8.  m.  Nom  dominé  aux 
anciens  poètes  proven^ux.  Les  troubadours 
-tt  les  trouvères  ou  trouveurs ,  eouraient 
dt  châteaux  en  châteaux  pour  y  chanter 
leurs  poèmes, 

TBOUBLE.  adj.  des  deuxf^res.  Qui  est 
brouillé,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit  ordi- 
nairement De  Teau,  du  vin  et  autres  li- 
queurs.  Fin  trouhk.  Eau^rouhie.  La  ri%4ére 
est  trouble. 

L'air  est  trouble,  le  temps  est  trouble,  Il 
y  a  beaucoup  de  nuages,  de  brouillard,  le 
temps  n'est  pas  serein.  Ce  verre  est  trouble. 
Il  nW  pas  oieD  net,  bien  clair.  On  dit  de 
même,  Ces^lunettes  sont  troubles.  • 

jévoir  la  vue  trouble,  et  adverbialement,. 
Foir  trouble,  Ne  voir  pas  nettement,  dis- 
tinctement ,  par  quelque  vice  dans  l'organe 
de  la  vue.  ,      .     ;»      ' 

Fig.  et  fam. ,  Pécher  en  eau  trouble,  Tirer 
du  profit ,  de  l'avantage  des  désordres  pu- 
•  blics  ou  particuliers. 

TEOUBLÉ.  s.  m.  Ck)nfusîon,  désordre, 
«giiaiion  désordonnée.  Le  trouble  des  élé- 
ments. Son  eurivée  sMte  produisit  quelque 
trouble  dans  l'assemblée, 

U  signifie  aussi,  firouillerie,  mésintelli- 
gence. Cesi  lui  qui  met,  qui  apporte  le  trow- 
me,  du  trouble,  dans  cette  société  si  long- 
temps unie.  Le  trouble  se  met  dans  cette/amiBe, 
Il  y  eut  un  peu  de  trouble  dans  leur  ménage. 
Un  trouble  passager, 

0  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
pluriel.  Dés  soulèvements,  des  émotions 
populaires,  des  guerres  civiles.  Exciter  des 
troubks  dans  un  État ,  dans  une  province. 
Fomenter,  caùner  les  troubles.  Durant  les 
troubles  de  la  Lijgùé^  Pendant  Us^  detwers 
troubles.  L'histoire  des  troubles  de  ce  temps. 
Troubles  civils.  Troubles  religieux.  De  nou- 
$maux  troubla  ont  éclaté  dans  ce  rojaurne 
Paire  cesser^  apaiser  If  s  troubles,         '^. 

Il  signifie  aussi ,  Inquiétude,  agitation  de 
L'âme,  de  l'esprit.  Le  trouble  de  son  âme,  de 
son  esprit,  desoncomr,  se  manifestait,  se  re- 
maraaait  sut*  son  visage.  Sentir,  éprouver  du 
Uoume,  Il  était  dans  un  trouble  inexprimable, 
ii  a  porté  le  trouble  dans  mon  âme.  Son  cœur 
ast  exempt  de  trouble. 

Le  trouble  des  sens,  le  trouble  de  la  voix, 
Uakération  causée  dans  les  sens,  ^dans  la 
¥oix  par  l'agitation  de  l'esprit. 

TsouBUi,  signifie,  en  termes  de  Jurispru- 
deaoe.  L'action  par  laquelle  on  inquiète  un 
poesasseur  dans  la  jouissance  de  sa  pro- 
ipriété.JUf  contrats  de  vente  se  font  ormnai- 
mrnnt  à  thar^e  de  garantir  de  tout  trouble 
ai  éviction, 

TEOCBLB^tt  TEUBLB.  s.  f.  T.  de  Poche. 
Fikt^  forme  de  poche,  monté  sur  un 
cerclef|>u  un  ovale,  et  traversé  par  un  bâ- 
ton 4jniia  sert  de  manche.  On  prend  avec  là 
Mom^a  du  poisson  dans  Us  réservoirs, 

mmiAU-rÉTB.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  im- 
vpoiilaB^.d'an  iiidiscret  qui  vient  interrom- 
jpre  la  jpie,  les  plaisirs  d'une  réunion  pu- 
Idîque  ou  particulière.  Cest  un  trouble-Jéte, 


Il  se 


•e  dit ^uftlqoefiMs  d'Uiie  chose,  d'un  ^aisément passer. 


TROUBLER,  v.  a.  Rendre^  troeble.  Les 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remuez] 
ce  vin,  vous  le  troubler^.  Une  frayeur^ 
troublé  le  lait  de  cette  nourrice.  Le  tonnerre 
trouble  quelque/pis  le  vin  en  tonneau. 

Fig.  et  fam..  On  dirait  qu'elle  ne  sait  pas 
troubler  l'eau,  sç  dit  D'une  personne  qui 
parait  simple,  mais  qui  ne  Test  pas. 

Tboublbr  ,  signifie  aussi ,  Causer  une  agi- 
tation désordonnée.  La  tempête  trodbie  les 
airs.  Les  rêves  affreux  qui  trôubùutt  son  som- 
meil. >  "  ^ 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Apporter 
du  trouble,  du  désordre;  Causer  de  la 
brouillerie,  de  la  mésintelligence.  TVvM^r 
l'ordre.  Troubler  le  repos  public,  la  paix  pu- 
blique. Troubler  un  royaume.  Ce  malheureux 
a  troublé  notre  famille ,  a  troublé  mon  repos. 
Nous  étions  en  paix,  il  nous  est  venu  trou- 
bler.. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  sens,  et  des  facultés  de  rame.  Trou- 
bler les  sens.  Troubler  la  raison,  le  juge- 
'ment,  l'entendement,  l'esprit,  la  mémoire, 
La  peur  lui  trouble  la  toison.  Le  viu  lui  avait 
troublé  la  tête,  la  cervelle.  *  \. 

Troubler  quelqu'un.  Troubler  son  atten- 
tion, sa  mémoire,  son  jusement,  etp.;  lui 
6ter  la  présence  d'esprit  nécessaire.  Ne  fai- 
tes pas  tant  de  bruit,  vous  me  troublez.  Trop 
de  sévérité  de  la  part  du  juge  peut  troubler 
un  prévenu,  un  accuse.  Il  signifie  encore, 
Inquiéter  une  personne  dans  la  possession , 
dans  la  jouissance  de  quelque  bien.  //  a  été 
troublé  dans  la  posseifsion  de  cette  terre ,  dans 
la  jouiss€uice  de  sa  propriété, 

TaouaLBa,  signifie  aussi,  Interrompre 
d'une  manière  désagréable.  Troubler  un  en- 
tretien. Troubler  la  conversation.  Il  troubla 
leur  téte-à-téte.  On  est  venu  troubler  mon 
sommeil.  fécrivaiSy-iLest  veriu  me  troubler. 
Un  accident  troubla  la  fête.    •  " 

Cela  trouble  la  digestion,  les  fonctions  di- 
gtstives.  Cela  empêche  que  la  digestion  ne 
se  fasse  bien.     /  ^*^ 

^TaouBUKB,  s'emploie  aussi  avec  le  pror 
nom  personnel.  Le  vin  se^roubl^.  Il  devient 
trouble.  Le  temps  cqmmence  à  se  troubler,,  Il 
commence  à  se  charger  de  nuages.  Ma  vue 
se  trouble,  mes  yeux  se  troublent.  Ma  vue 
s'obscurcit.  Son  esprit  se  trouble.  Ses  idées 
se  confondent,  et  il  éprouve  une  sorte  d'é- 
garement. J^tc, 

U  signifie  particulièrement,  Éprouver 
une  éfiîotion,  un  trouble  qui  fait  qu'on 
s'embarrasse,  qu'on  ne  sait  plus  que  dire, 
que  répondre.  L'orateur  s'est  troublé  au 
milieu  de  son  discmrsr^t  n'a  pu  continuer. 
L'accusé  s'est  troublé  dans  son  interroga- 
toire. Il  s'est  troublé  et  na  pu  répondre.  Il  se 
trouble  aisément.  On  dit  oans  un  sens  ana-. 
^logue.  Sa  mémoire  se  trouble, 

TaovBLi,  BB.  participe.       .    ^ 

TROUliE.  s.  f.  Espace  vide ,  ou  abati^ 
fait  à  dessein,  qui  perce  tout  au  travers 
d'un  bois.  Les  troupes  défilèrent  par  une 
trouée.  Il  est  Jacile  Je  faire  une  trouée  dans 
ce  bois. 

Il  se  dit  également  d'Une  ouverture  faite 
dans  toute  l'épaisseur  d^une  haie.  Dans  cette 
haie,  il  y  a  une  trouée  par  oà  nous  pourrons 
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se  dit  aussi  en  parlant  De  l'effet  du 
non  qui  éclaircit  les  rangs  ennemis,  ou 
d'une  cnarge  de  cavalerie  qui  les  renverse. 
Lu  cavalerie,  venant  à  charger,  fit  une  trouée 
épouvantable. 

Il  se  dit  encore  de  L'ouverture  que  Se 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  ennemie ,  en 
renfonçant  et  en  pénétrant  à  travers.    ' 

TROUER.  V.  a.  Percer,  faire  un  trou. 
Trouer  une  planche  avec  le  vilebrequin.  Les 
voleurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont 
troué  cet  habit.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Fotrç  hubit  cquI' 
mence  à  se  trouer. 

Taoui,  .Éfi.  participe.  Bas  troué,  liobe 
trouée,     , 

TROU-MADAME,  s.  m.  Espèce  de  jeu,  au- 
quel on  joue  avec  de  petites  boules  ordi- 
nairement d'ivoire ,  qu  on  tâche  de  pousser 
dans  des  ouvertures  en  forme  d'arcaflfes, 
marquées  de  différents  chiffres.  Jouer  au. 
trou'madame, 

Il^se  dit  aussi  de  L'espace  de  i^achîne 
ouverte  en  forme  d'arcades ,  dans  lesquelles, 
on  pousse  les  boules.  Placer  un  trou-madame 
sur  un  billard. 

TROUPE,  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  gens  assemblés.  Une  troupe 
de. paysans.  Une  troupe  d'archers.  Une  troupe 
4e  voleurs.  Il  était  le  chef  de  la  troupe.  Leur 
troupe  grossissait.  Une  petite  troupe.  Une 
troupe  nombreuse.  On  le  ait  quelquefois  Des 
animaux ,  dans  un  sens  analogue.  Une 
troupe  d'oies  sauvages. 

Troupe  de  comédiens ,  se  dit  d'Un  nombre 
d'acteurs,  associés,  ou  réunis  par  un  di- 
recteur, pour  jouer  la  comédie  en  public. 
Là  troupe^  était  passable.  -^ 

Aller  en  troupe,  marcher  en  troupe,  se  dit 
Des  gens  qui  vont  ensemble  eu  grand  nom- 
bre. Les  pèlerins  allaient  autrefois  en  troupe. 
Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Les  oies  sau- 
vages vont  en  troupe. 

Aller  par  troupes,  marcher  par  troupes , 
En  formant  plusieurs  bandes  ou  troiqpes 
distinctes.. //if /itf  i;pii^ /MT^  tous^nsembk,  ils 
marchent  par  troupes  de  dix,  de  vingt. 

Tboupb,  en  parlant  Des  gens  de  guerre, 
se  dit  d'Un  corps  de  cavalerie  ou  d'infan- 
terie. Cet  ojficier  conduit  bien  sa  troupe, 
mène  bien  sa  troupe.  Il  marchait  en  tête  de  sa 
troupe,  à  la  tête  de  sa  troupe,  Foilà  une;,iflle 
troupe,  \  ..  ■     :v^ 

Il  se  dit  collectivement ,  au  pluriel ,  Des 
divers  corps  de  gens  de  guerre  qui  compo- 
sent ime  armée.  Ce  prince  a  de  belles  trou- 
pes. Troupes  d'élite.  L'élite  des  troupes. 
Troupes  réglées.  Troupes  de  ligne.  Troupes 
légères.  Troupes  à  pied.  Troupes  à  cheval- 
Lever  des  troupes.  Solder, des  troupes.  Trou- 
pes nationales.  Troupes  étrangères.  Rassem- 
bler, faire  avancer  des  troupes.  Retirer  ses 
troupes.  Un  corps  de  troupes:  Passer  les 
troupes  en  revue.  On  dit  souvent  au  sfn- 
guliec,  Ld  troupe  de  ligne.  On  dit  de  Biéme,  | 
surtout  parmi  le  peuple  :  Foici  de  la  troupe 
qui  passe.  Il  y  a  bien  de  la  troupe  dans  cotte 
ville.  Etc.  r 

Tboupb,  se  dit  quelquefois  collective*  1 
ment,  au  singulier.  Des  sous  -  officiers  et  \ 
soldats,  par  opposition  Aux  officiers.  Pour» 
voir  au  logement^des  obiers,  et  au  caserne» 
menS  de  la  troupe.  Chevaux  cTqfficiers,  et  ûj^ 
vaux  de  troupe,  Effant  de  troupe, 
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TROUPEAU,   s.  m.»  Troupe   d'animaux    pieuse.  Ceffe  ntere  sonsie^de  Iwnne  heure  à 


'\ 


^domestiques de  même  espèce,  qui  sont  éle- 
vés et  nourris  dans  un  même  lieu.  Trou- 
peau (h  moutons f  de  brebis.  Troupeau  de 
i^aches.  Troupeau  de  cochons.  Tmupeaw  de 
tant  de  têtes.  Le  berf;er  du  troupeau.  Il  avait 
un  beau  troupeau.  Les  troupeaux  parquent. 
'De  riches  troupeaux. De  nombreux  troupeaux. 
Garder  les  troupeaux.  Faire  paître  les  trou- 
peaux.  Lç.  maladie  se  mit  dans  son  troupeau. 

Par  extension ,  Troupeau  de  dindons ^ 
troupeau  d'oies ^  Troupe  de  dindons  ou 
d'oies  que  l'on  mène  paître  aux  champs. 

Troupeau,  employé  absolument,  se  dit 
presque  toujours  d'Un  troupeau  ^e  mou- 
tons ou  de  brebis.  Le  loup  est  venujaire  du 
Tarage  dans  son  trioupeau.  ' 

Fig. ,  Le  troupeau  de  Jésus-Christ  ,  L'É- 
glise. 

Fig.,  ÏIF troupeau  de  l'eWque,  du  curé,  Le 
peuple  «de  son  diocèse,  de  sa  paroisse.  Le 
bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  son  Troupeau. 

Troupeau,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et|)ar  mépris,  d'Une  troupe,  d^une  multi- 
tuae  d'hommes.  Un  troupeau  d' imbécile f, 
d'ignorants.  Le  servile  troupeau  des  imita- 
teurs. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de  pljUsieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  -  de  linge 
mouillé  qu'on  rapporte  de  l'eau.  Trousse 
d'herbeSf  Trousse  dé  fourrage  vert.  Trousse 
de  chaume.  Trousse  de  cordages.  Il  portait 
une  grosse  trousse  sur  la  croupe  de  son 
cheval. 

Trousse  ,  se  dit  aussi  d'Un  carquioie.  Ti- 
rer dcs^flèchcs  d'une  trousse.  Une  trousse 
d'ivoire.    Vider    une   trousse.    Epuiser    une 


trousse.  Ce  sons  est  vieux. 


Jâire  le  trousseau  de  ^a fille,  Sonjrousseau  est 
tout  prêt.  Elle. a  un  beau  tivussèau. 

Il  se  dit  également,  dans  les  collèges, 
dans  les  maisons  d'éducation,  etc.,  Des 
hardes,  habits,  linge  et  autres  effets  que 
doit  apporter  un  élève,  ou  qu'on  lui  four- 
nit, lorsqu'il  entre.  Le  trousseau  s^ompose 
de  tels  et  tels  objets.  Son  trousseau  n'est  ptis 
complet.  ^    • 

TROUSSE-ETRIERS.  s.  m.  Voyez  Porte- 
étriers.  ■         ■         '^  ^ 

TR.OUSSE-GALANT.  8.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie violente  qui  amène  fréquemment  une 
mort  prompte,  et  qu'on  appelle  plus 'ordi- 
nairement aujourdhui  Choléra- morbus.  Il 
est  familier.  -  uf 

TROUSSB-PÈTE.^s.  f.  Terme  noputaire 
de  mépris,  qui  se  dit  en  parlant  d'Une  pe- 
tite fille.  Taisez-vous,  trousse-pète, 

TROUSSE- QUEUE,  s.  m.  Morceau  de 
cuir,  de  toile,  etc.,  garni  de  boucles , tlans 
Lequel  on  fait  passer  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval ,  en  retroussant  le  reste.  Mettre 
unf  trousse-qtieue  à  un  cheval,        ;  " 

TRÔUSSEQUIXi  s.  m.  Pièce  de  bois  cîn- 
trée  qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle , 
comme  les  arçons  sur  le  devant.  Une  selle 
à  troussequin  est  plui  commode  qu'une  selle 
îase. 

JTROUSSER.  v.'a.  Replier,  relever.  Il  se 
dit  ordinairement  en  parlant  Des  vêtèUients 
qu'on  a  sur  soi.  Trousser  sa  robe,  son  man- 
teau,  ïes  jupes.  ». 
^  Il  se  dît  aussi  en  pa'rlant  Des  personnes , 
et  signifié.  Trousser  leiir  vêtement.'  Tivus- 
sezcet  enfant,  afin  qu'il  marche  mieux.  On 


Trousse,  se  dit  encore  dlUne  sorte  d'étui 
où  les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  faire  la  barbe  et  les  cheveux  ; 

'  et  d'Une  sorte  de  portefeuille  dans  lequel 
les  chirurgiens  mettent  les  instVuments 
dont  ils  se  servent  pour  les  opérations  or- 
dinaires. :      *     •.     - 

Trousses  ,  au  pluriel ,  signifie,  Les  chaus- 
ses que  portaient  autrefois  les  pages.  //  ve- 
nait de  quitter  les  trousses.  Les  chevaliers  de 
l'Ordre  portaient  des  trousses  quand  ils 
avaient  leurs  habits  de  novices.  .  ^    < 

"  Aux.TROussEs.  loc.  orépositivc  et  failni- 
lière.  À  la  poursuite.  //  est  aux  trousses  des 
enyiemis,  il  les  poursuit  de  près.  Je  mettrai 
un  huissier  à  ses  t/vusses. 

Être  aux  trousses  de  quclquun.  Être  tou- 
jours à  sa^suite,  ne  pas  le  quitter.  Qu'at- 
tend de  vous  cet  homme-là ,  qui  est  toujours 
à  vos  trousses  P  Quand  fini  ra-t-il  d'être  a  mes 
trêusses  ?      ^  .  •         v  "* 

Eir  TROUSSE,  loc.  adv.  On  le  dît  en  par- 
lant D'une  personne  qui  est  sur  la  croupe 

*  d'un  cheval,  derrière  un  cavalierqui  est  eu 
selle.  Mettre  unefemtfie  en  trousse  derrière 
soi.  On  dit  plus  ordinairement,  En  croupe, 

^     Jl   se  -dit  aussi  en  parlant  Des   valises, 

"  des  paquets  qu'un  cavalier  porte  derrière 
luf  sur  son  cheval.    '  -    ■■  ^ 

TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse.  Il  n'est 
guère  usité,  en  ce  sens,  qiie>darisces  locu- 
tions, dont  la  seconde  a  vieilli ,  Un  trous- 
seau de  clefs,  un  trousseau  de  fièches. 
-  Il  se  dit  aussi  Des  hardes,  des  habits,  dii 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  fille 

"lorsqu'on  la  maiic  ou  qu'elle  se  fait  reli- 


.^^i'emploic  dans  ce  sens  a.vec  le  pronom  per- 


sonnel. Tivussez-vous  de  peicr  de  vous 
civtter. 

Fam.,  \trousser  une  femme ,  1a\\  lever  les 
jupçs.  Il  s'cniploie  figurément  dans  un  sens 
obscène.  .       ) 

Fig.  -  et  hm.  ^<^  Trousser  bagnge],  Partir 
brusquement,  déloger  brusquement.  Comme 
il  apprit  qu'on  le  cherchait y^d  troussa,  bien 
vite  bagage. 

En  termes  de  Cuisine,  Trousser  une  vo- 
laille. Rapprocher  du  corps  les. ailes  et  les 
cuisses,  la  prépai^rpoiir  la  mettre  à  la  bro- 
clie..  ^  ■■;      ,     -•'  ■  ■  \ 

Fig.  et  pop^'.  Trousser  quelqu  un  en  malle. 
L'enlever.  Le  lieutenant  de  gendarmerie  l'a 
troussé. en  malle.  Si  unejbis  on  le  tmuvcyil 
sera  troussé  en  malle.  Il  est  vieux. 

Fig.  et  fam. ,  Trousser  une  affaire,  L'ex- 
pédier précipitamment. 

Fig.  et  fam.,  Une  maladie  violente  a  frousse 
cet  homme  en  deux  jours.  Elle  l'a  fait  mou- 
rir en  deux  jours.  * 

Troussé,  ée.  participe. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  petit  hçmme  bien 
troussé,  se  dit  D'un  petit  nomme  bien/ait, 
bien  proportionné.  C'est,  un  cheval  bien 
tmussé,  C  est  un  cheval  bien  fait, bien  pris, 
et  un  peu  ramassé. 

Fig.  et  fam. ,  Une  petite  maison  bien  trous- 
sée. Une  jolie  petite  maison.  Un  compli- 
ment bien  troussé,  Un  complin^ent  bien 
tourné.  On  dit  de)néme,  Un  petit  dîner  bien 
troussé,  .     '  ^"^ 

Fig.  et  (âm. ,  Cela  est  troussé  à  la  diable. 
Cela  est  fort  mal  arrangé.         '      ' 

TROUSSIS,  s.  m.  Pli  qu'on  fai^t  à  une 
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robe,  à  une  jupe,  etc.,  pour  la  racconrcir 
et  pour  l'empêcher  de  traîner.  Faire  Un 
troussis  à  une  jupe,  ,■■  ^         ^ 

TROUVAILLE,  s.  f.  Chose  trouvée  heo- 
reusement.  C'est  une  bonne  trouvaille.  Il  est 
familier. 

Faire  une  trouvaille t^'Renconirev  heureu- 
sement qu^lqiie  chose  par  hasard. 

TROUVBR.v.  a.  Rencontrer  Quelqu'un  ou 
quelque  chose  f  soft  qu'on  le  dierche,  soit 
qu'on  ne  le  cherche  pas.  //  le  trouva  dans  le  - 
chemin.  Je  l'ai  trouve  à  tablé.  Je  vous  trouve 
à  propos.  J'ai  passé  vingt  fois  chez  vous  sans 
vous  trouver^  Il  a  thouvé  un  trésor  en  faisant- . 
creuser  un  fossé:  Il  a  tant  cherché  ce  pap'er, 
qu'il  l'a  trouvé.  Il  le  trouvd^sous  sa  main, 

Mler  (Couver,  venir  trouver  quelqu'un. 
L'aller  voir,  venir  lui  parler.     ^ 

Prov.  et  fig.  1 7/  a  trouvée  gui. parler,  IIr 
trouvé  de  l'opposition, 'de  la  résistance  à 
ce  qu'il  prétenclait.  *i  .  ^   .  <?        • 

Prov.  et  fig.,  lia  trouvé  s6h  maître,  1\  a 
eu  affaire  à  quelau'un  de  plus  fort,  de  plus 
habile,  de  plus  nn  que  lui.  ^^ 

Prov.  et  fig. ,  Trouver jquelquunen  son  che- 
min, sur  son  chemin,  Ètï'e.  traversé  par.  lui 
dans  ses  desseins.        .    » 

Prov.  et  fig.  ^  //  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme  qui 
crpit  mal  à  propos  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte, importante ,   quelque   rencontre^ 
trèsrheureuse  pour  lui.        '        \ 

Prov. ,  Cela  ne  se  trouve  pas  sous  le  pas  - 
d'un  cheval.  Cela  ne  se  trouve  pas  facile- 
ment. //  lui  faut  encore  vingt  mille  francs 
pour  payer  ses  chttes;  cela  ne  se  trouva  pas 
soiis  /e  pas>i^«n  cheval. 

Trouver  ,  signifie  quelquefois,  Surpren- 
dre. On  le  t/vuvaprét  a  s' évader.  On  le  trouva 
limant  lés  barreaux  de  sa  prison,  escaladant 
les  murs  'dti  jardi^OnJes  trouva  en  téte-àf 
tête.  J'ai  trouvé  un  valeur  caché  dans  ma 
chambre.  On  le  trouve  tt^ jours  en  faute. 

Trouver,  se  dît  auss^Par  rapport  à  Té- 
tât où  est  une  personne  ou  une  chose  au^ 
moment  où  on  la  voit,  où  on  l'examine, 
où  ou  s'en  occupe,  etc.  Je  l'ai  trdUvé  malade 
et  dénué  de  tout.  Nous  avons  trouvé  la  maison 
toute  délabrée.  Vous  trouverez  ses  affaires 
bien  embrouillées.  Je  l'ai  laissé  tel  que  je  l'avais 

trouvé.  ..  ;  <.^     '         -  . 

Trouver.,  se  dit  figurénieht  en  parlant*; 
De  certaines  choses  qui  arrivent,  qui  se  pré- 
sentent, qui  se  montrent,  qu'on  rencontre. 
Il/i  trouvé  la  mort  dans  les  combats.  Il  trouve 
de  la  douceuf,  des  consolations  dans  votre 
amitié.  Il  trouve  du  plaisir  à  contrarier  les 
autres.  Il  doit  s'attendre  à  trouver  bien  des 
obstacles,  bièh  des  difficultés  dans  cette  entre- 
prise. Il  a  trouvé  un  beau  coup  à  faire.  On, 
le  dit  dans  un  sens  analô^e  en  parlant  Des 
personnes.  On  trouve  des  hommes  de  toutes 
les  opinions i  de  tous  les  caractères.  Sa  con» 
duite  a  trouvé  des  censeurs,  des  approbateurs. 
Vous  trouverez  en  lui  un  juge  sévère,  un  ami . 
tendre  et  déi'oué.  Trouver  des  protecteurs,  un 
appui,  ^ 

Trouver  grâce  aux  yeux  de  quelqu'un,  de- 
vant les  yeux  de  quelqu  'un  ,^  devant  quelqu'un , 
Luitplaire,  gagner  sa  bienveillance.  Ces  phra- 
ses ,  qui  supposent  une  grande  infériorité 
d'une  personne  à  l'égard  d'ur/e  autre,  n«  ' 
iont  employées  que  dans  le  style  jsouterfu. 

Trouver  son  compte  à^quelque  chose,  Y 
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trouter  son  avantage.  Cette  matchande  est  \ 

mccommodante ,    affablei   elle  y  trouve  son 

compte,  "    '   i f 

Thocvbr,  se  dit  aussî  en  parlant  Dfi  ce 
qu'on  découvre  ou  de  ce  qli'on  inventé  par 

le  moyen  de  l'étude  ou  cie  la  méditation. 
Ce  médecin  a  trouvé  unbon  remède.  H  a  tivUvé 
le  secret  d'un  enduit  imperméable.  Trouver  un 
moyen,  un  expédient.  Trouver^  la  solution 
d'un  problème.  Trouve/^e  mot  d'une  énigme. 
Trouver  une  rime ,  un  mot  qu'on  cherchait.  Il 
a  trouvé  un  beau  sujet  de  poème.  Il  a  trouvé 
l'art  de  concilier  les  esprits,  * 

Eam .  et  pai'  manière  de  reproche,  Où  aveZ' 
vous  trouvé  cela?  Qu'est-ce  qui  vous  fait 
imaginer  une  chose  pareille  ? 
^  Trouver,  signifie  aussi,  Estimer,  juger 
par  l'esprit  ou  par  les  sens.  Je  trouve  ces  vers 
fort  beaux,  fort  mauvais.  Je  trouve  cet  homme 

^ort  laid,  cette  jemme  fort  belle.  Je  trouve  que 
cet  homme  est  aimable,  est  ennuy-eux.  Je  le 
trouve  heureux  de  s'en  être  si  bien  tiré.  Je  vous 
trouve  plaisant  de  m' oser  dire  une  pareille 
chose.  Son  avocat  n'a  pas  Jroi4vé  sa  cause 
bonne.  Je  trouve  cette  oaeur  trop  forte,  cette 
couleur  trop  vive.  Je  trouve  cela  bon.  Je  trouve 
que,  cela  est  bon.  Je  trouve  cette  soupe  bonne, 
ce  ragqât  détestable.  Ce  malade  ne  trouve  rien 
de  bon.'       •  .        v         '    ' 

Fig.>et  fam.,  Trouver  le  temps  long,  S'en- 
nuyer^^ 

Trouver  bon,  trouver  mauvais  que  quelqu'un 
fhsse  une  chose.  Approuver,  désapprouver, 
consentir,  ne  pas  consentir  qu'il  la  fasse.' 7e 
trouve  bon  que  vous  alliez  le  voir:  Je  trouvé 
mauvms  que  vous  ayez  fait  cette  démarche.  Je 
ne  trÔUi'e  pas  bon  qu'il  vous  voie  si  souvent: 
Je  ne  trouve  pas  mauvais  qu'il  vous  fréquente. 
.Trouvez  bon  que' je  revienne  vous  voir.  Jere- 

'  viendrai,  si  vous  le  trouVeU  bon. 

Trouver  à.  Trouver  le  moyen ,  l'occasfon 

,.  de.  Cet  avoué  trouve,  enfn  à  se  dej^ire  de  son 
étude.  Cette  jeune  personne  doimtrouver  à 

'  s'établir  avantageusement.  Il  est  difficile  au- 
jourd'hui de  trouver  à  faire  un  emprunt.  J'ai 
trouvé,  par  hasard,  à  compléter  cet  ouvrage. 
Trouver  à  redire.  Trouver  quelque  défaut, 
quelque  sujet  dé  blâme.  //  trouve  à  redire  à 
tout  ce^u'on  dit,  à  tout  ce  qu'on  fait.  Je  n'y 
trouve  rien  à  redire;.  -^  ' 

Trouver  à  dire,  a^emploie  quelquefois  dans 
la  même  acception.  Que  trouve^i^ous  à  dire 
au  parti  qu'il  ft  pris?  Cette  locution  signi- 
fiait souvent  autrefois,  S'apercevoir  dé  Tab- 

;sence  d'une  personne,  du  manque  de  quelque 
*chose.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans  cette' réu- 
nion. J'aidais  mis  cent  louis  dans  cette  bourse, 
j'en  trouve  cinq  à  dire.    . 

Trouybr,  signifie  également,  Remarquer, 
reconnaître  en  quelqu'un  ou  en  quelque 
chose  une  modification,  une  qualité  bonne 
ou 'mauvaise;  et  alors  on  l'emploie  toujours 
avec  un  complément  indirect.  Te  vous  trouve 
bon  visage.  Je  lui  ai  trouvé  un  peu  de  fièvre. 
Je  lui  trouve  de  l'esprit,  de  la  douceur.  Jf  ne 
troui'e  qu'un  défaut  à  cette  personne,  à  cet 
ouvrage.  I/e  lui  trouve  un  peu  trop  d'amour- 
propre.^Je  trouve  en  lui  deia  bonté,  de  la 
fran§/^s4.  Il  se  trouve  du  talent,  du' mérite, 

TRètrfsR,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses ,  et  signifie; 
Se  rencontrer  quelque  part,  ou  Se  rendre 
en  un  lieu^  y  être.  Nous  nous  sommes  trouvés 
nez  à  nez  à  la  promenade^  Je  me  suis  trouvé 
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hier  avec  lui  chez  un  tel.  Je  me  trou- 
verai chez  vous  à  telle  heut^.  Nous  croyions 
passer  la  soitée  en  famille  chez  lui,  et  il  s'y 
trouva  quantité  de  monde.  Il  s'est  trouvé  à 
cette  bataille  On  le  dit  également  t)es  cho- 
ses, en  parlant  Du  lieu  où  elles  sont,  de 
l'eijciroit  où  l'on  peut  se  les  procurer.  Son 
livre  se  téouve  chez  tel  libraire.  Cet  ouvrage  ne 
se  trouve  plus  nulle  part,  ne  se  trouve  plus. 

Impersonnel).,  //  se  trouva  un  homme 
assez  hardi  pour  lui  dire  la  vérité.  Il  y  eut 
un  homme,  etc.  Il  se  trouva  que.  Il  arriva 
que ,  on  reconnut  que.  Lorsque  nous  croyions 
finir  cette  affaire,  il  se  trouva  qu'on  y  mit 
de  nouveaux  obstacles.  Tout  bien  calculé,  il  se 
trouva  qu'il  était  redevable  de  mille  écus. 

Trouver,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  encore  figurément  Par  rapport  à  l'état, 
à  la  situation  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  .Se  trouver  en  danger,  dans  l'embarras, 
dans  le  besoin.  Se  trouver  embarrassé.  Se 
trouver  sans  défense.  Il  se  trouve  dans  la  si- 
tuation la  plus  heureuse.  Il  se  trouve  dans 
une  alternative  fâcheuse.  Il  se  trouve  être  le 
dernier.  La  maison  se  trouvait  vide.  La  nou- 
velle se  trouva  fausse.  Son  départ  J^  trouva 
retardé.    . 

Il  signifie  aussi.  Estimer,  juger,  sentir 
u'on  est  dans  telle  situation,  qu'on  jouit 
e  tel  avantage,  qu'on  éprouve  tel  incon- 
vénient, jiprès  avoir  usé  de  ce  remède,  il  se 
trouva  toutai^tre.  Il  se  trouve  heureux.  Il  se 
trouve  malheureuJc,  Il  se  trouve  aimable.  Elle 
se  trouve  belle.  ■    ^ 

5e  trouv£r  bien.  Éprouver  du  bien-être. 
Le  malade  se  trouve  bien.;  il  se  trouve  mieux. 
Il  signifie  aussi ,  Être  satisfait  de  sa  position. 
Cet  homme  se  trouvé  bien  partout.  On  dit 
dans  un  sens  contraire.  Se  trouver  mal.    . 

Se  trouver  niai,  signifie,  dans' une  accep- 
tion moins  étendue ,  Tomber  en  faiblesse , 
en  défaillance.  //  se  trouve  mal  toutes  les  fois 
qu'on  le  saigne. 

Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  quelque 
cÂoje,  Avoir  sujet  d'être  content  de  quel- 
qu'un ,  dé  quelque  chose.  Je  mé  trouve  bien 
de  tel  régime,  de  cet  appartement,  de' ce  do- 
mestique. Suivez  ce  conseil,  vous  -vous  en 
'trouverez  bien.  .  ^ 

Trouvé,  be.  partidpe. 

ITn  enfant  trouvé,  Un  enfant  qui  a  été  ex- 
^o^é.- C'est  un  enfant  ttouvé.  L'hospice  des  en- 
fants trouvés,  (^u^Les  Enfants  trouvés.  ' 

Un  mot,  une  expression,  trouvée ,  Une  CJ^- 
pression  neuve  et  heureuse.  ^ 

TaOUVÈRE  ou  TROtVEUR.  s.  m.  Nom 
u'on  donnait  aux  anciens  poètes  français 
es  provinces  du  Nord,  et  particulièrement 
de  la  Picardie^  Trouvère  est  plus  usité  que 
Trouer.     J  V.  .  '*■ 

•  (■  . 

t 

TRUANU  y  Â!fJ|£.  s.  Vaurien ,  vagabond, 
qui  mendje'par  'firiléantise.  Cet  homme  est 
un  truand,  an  vrai  truand.  C'est  une  grosse 
truande.  Il  est  populaire  et  peu  usité. 

TRUANDAIULE.  s.  f.  coll.  Ceux  qui  truan^ 
dent.  Ce  n'est  que  de  la  truançfaHle.  Il  est  po- 
pulaire et  peu  usité. 

TRUANDER,  v.  n.  Gueuser,  mendier.  Il 
est  populaire  et  peu  usité. 

TRUANDERIE,  s.  f.   La   profession  de 
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truand,  de  mendiant  vagabohd.^l  est  popu- 
laire et  peu  usité.  \    ' 

TRVBLE.  s.  f.  Fo^ez  Trouble,  Substantif 
féminin.-  /  ■"■  -  ' 

-  TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT,  s.  m. 

Interprète ,  celui  qu]^  explique  à  deux  per- 
sonnes qui  parlent  deux  langues  différentes^  • 
ce  qu'elles  se  disent  l'une  à  l'autre.  Habile 
trucheman.  C'est  le  trucheman  des  ambassa* 
deurs  français  qui^ont  en  ce  pays-là.  S' ex» 
pliquer  par  un  truchement,  par  truchement. 
Il  n'a  pas  besoin  de  truchement,  il  sait  la  lan» 
gue  du  pays.  Ce  sont  ses  truchements.  •  ^  • 
Il  se  dit  figurément  d'Une  persouifïè  qui 

{>arle  à  la  place  d'une  autrç ,  qui  explique  ' 
es  intentions  d'une  autre.  Cet  homme  bé^. 
gaye  si  fort,  qu'il  aurait  besoin  de  truchemeat\ 
Il  parle  d'une  manière  assez  intelligible,  il  né 
lui  faut  point  de  trucheman.   Cela  s'entend  j 
bien  sans  truchement.  ^  / 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fainéantise^^ 
Il  est  populaire  et  vieux. 

TRUCUEUR /eUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
truche,   qui  «mendie.  Il   est   populaii'e/  et 

vieux. 

TRUELLE,  s. X  Outil,  instrument  dont 
les  maçons  se  servent  pour  employer  le  plà-  - 
tre  ou  le  mortier  :  il"  est  formé  d'une'  lame 
trrangulaire  de  fer  x>u  de  cuivre  poli,  dont 
le  manche  recourbé  est  garni  d'une  poignée 
de  bois.  Apportez  l'auge  et  la  truelle.  Se  ser- 
vir dela_  truelle.  Enduire  avec  la.  truelle. 

Faip..',  Aimer  la  truelle.  Aimer  à  faire 
bâtir.  /    \  '  • 

TRUEX.LE,  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
d'argent,  à  peu  près  de  ^a  mêihe  forme, 
avec  lequel  on  découpe  et.  on  sert  le  pois-, 
son  à  table..        •        . 

TRUELLÉE.  s.  f.  La  quantité  de/jpfutre  ou 
de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TR.UFFE.  s.  f.  Corps  végétal,  de  la  famille 
des  Champignons,  très-savo^^reux  et  très- 
odoriférant,  qui  se  trouve  dans  la  terre  en 
petites  masses  charnues,  et  qui  n'a  ni  tiges/ 
ni  feuilles,  ni  fleurs,  ni  racines  apparentes»  ' 
Truffe  marbrée.  Truffe  blanche.  Grosse  truffe. 
Truffes  sèches.  Ces  truffes  ne  sont  pas  encore 
•mares.  Les  truffes  de  Piémont  sentent  l'ail. 
Les  truffes  de  Périgord  spnt  les  plhs  estimées,  ' 
Une  dinde  aux  truffes,  farcie  de  truffes,  SauCe 
aux  truffes.  Saucisse  aux  truffes. 

TRUFFER.  V.  a.  Garnir  de  truffes.  Truf» 
fer  une  dinde. 

Trupfé,   ée.   participe.    Chapon    truffé,,^ 
Dinde  truffée.  Saucisses  truffées.         ,  - 

TRUFFIERE,  s.   f.  Terrain   dans  lequel  ^ 
on  trouve  des  truffesr. 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande 
■truie^  Truie  grasse.  Une  truie  pleine,  ._ 

TRUITE,  s*,  f.  Poisson  caractérisé  par  des  . 
dents  crochues  et  par  une  petite  nageoire 
sans  rayons  sûr  l'arrière  du  uos  :  il  se  trouve   ^ 
ordinairement  d^ns  les  eaux  vives  et  dans 
les  lacs.  Lfi  truite  est  un  poisson  fort  délicat.^ 
Grandf  truite.  Truite  grasse.  Truite  saumo* 
née,  Qui  tient  du  goût  et  de  la  couleur  du 
saumon.  ^ 

.  TRUITE  y  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites 
taches  rougeâtres  comme  une  truite.  Il  n*est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  certains  che- 
vaux, de  certains  chiens  dont  le  poil  est 
marqueté  de  la  sorte.  Cheval  alemn  truite, 
bai  truite.  Chien  truite. 
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Il  M  dit  auâsi  D'une  cerUîoe  porcelaine 
du  Japon.  .  • 

TaUI^USATIOir.  s.  f.  T.  d*Archit.  Travail 
de  diverses  sortes  d*endujts  ou  de  crépit, 
qu'on  jbiit  avec  la  truelle. .  -  .    >  ; 

TRimeAU.  I.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dît  de 
L'etptce  d'un  mur  entre  deux  feuélres.  I^i 
4rumtaux  de  ce  tdtiment  sont  trop  éircits. 

J(l  ae  dit  aussi  d'i/n  parquet  de  glaoe  qui 
occupe  l'espace  du«niur  entre  deux  fienétres, 
dans  l'intérieur  d'un  appartemeot»  ou  qui 
est  placé  au-dessus  d'une  cheminée. 

TRUMEAU,  s.  m.  T.  de  Boucher.  Le  jarret 
d'un  bœuf,  la  partie  d'au-dessus  de  la  join* 
ture  du  genou  d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est 
coupée  pour  être  mandée.  ,    « 

...■.•'•■■"■    t  '  • 
TSA   .  / 

TSAR. -8.  m.  Nom  qu*on  donnait  autrefois 
nu  souverain  de  la  Russie.  Voyez  CaïA. 

.^       .  .       '^  •    TU   ■ 

TU  y  TOI ,  TE.  pronoms  de  la  seconde 
personne.  Ils  sont  des. deux  genres,  mais 
feulement  du  nombre  singulier;  et  ils  ne 
dîtfèrent  entre  eux  que  par  la  f>lacequi  leur 
est  assignée  dans  le  discours.    \.         ■,-■:  i\ 

Tu,  ne  peut  jamais  être  que  le  sujet  de  la 
proposition;  et  il  ne  peut  être  séparé  du 
verbe  que  par  un  autre  pronom  personnel, 
pu  par  une  de  ces  particules,  ]\e,  en,  y.  Tu 
es  neureux.  Tu  me  parleras.  Tu  t'en  repenti" 
ras.  Tu  en  apprendras  des  nouvelles^  Tu  y 
étais.  IraS'tuP  Ne /fras'tu  rien?    ' 

Toi  ,  employé  seul  comme  réponse ,  peut 
être  sujet  ou  réginâe  direct,  et  tenir  lieu 
d'une  phrase  entière.  Qui  sera  c/targé  de  le 
lui  annoncer?  Toi,  c'est-à-dire.  Tu  serins 
chargé  de,  etc.  :  dans  cet  "exemple,  il  est 
sujet.  Qui  a't-on^ùulu  désigner?  Toi,, c* est» 
à-dire ,  On  à  voulu  te  désigner  :  dâtis  cet 
xemple ,  il  ^st  régime  direct. 

Il  s^mploie  quetéfuefois  par  apposition 
réduplication ,  èoit  comme  sujet ,  soit 

mme  régime.  Toi,  tu  oserais  le  défieisl  Que 
répondras- tu  à  4xla,  toi  qm...  Toi,  tu  sou» 
iwns'  telle'  opinion,  et  lui  telle  autre.  Fou,» 
drtUJS'je  t'ajfliger,  t^  que  faiUné  tant  ! 

Eliiptiq.,  Toi,  me  trahir!  faire  me  hàs* 
se^se,  toi!  ete.,^  Serais-tu  capable  de°  mt 
tndrir,  de  faire  une  bassesse,  çtc.P^ou  U^n, 
A»-.tu  pu  me  trahir,  faire  une  baasesse,  etc.? 

TOI,  s'emploie  de  même  par  apposition 

avec  un  nom  ou  un  autre  pronom.  Toi  et 

moi  nous  avens  fait  ce  que  nùuè  de^'ions.  J'ai 

'.  appris  que  toi  et  lui,  que  toi  et  ton /rire  vous 

■partiez  bientôt.  Il  'veut  voi^  a^  toi  et  ta 

'Toi,  se  construit  encore  avec  les  pronoms 
^  et  //,  dans  les  ph rases,  suifan tel  et  antres 
%mk\eAA^.Cest  toi  qui  Vas  fait.  Ce  ne  peut 
mnque  toi.  Si  c'était  toi  qui  eusses  fait  eel^. 
wCtstd^ioi^quSl  saeit.  Cestà  toi qu'U  veut 
-parler,  iiià'y  a  que  sm  qui  puisses  le  faire. 
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_  «ne  préposition,  il  n'y  a  ouè  le 
j^roQom  Toi  qui  puisso^exprimer  la  s^nde 
^nrsooBe  dn  «ingalier.  On  a  parlé  de  toi.  ^e 
^ms^'s  à  toi.  Je  viens  de  chez:  toi. .  Je  partwai 
^vec  toi,  sans  toi,  aiimtJoi,  après  toi.  Je 
^€ompte  sur  toi.  Il  est  fort  irrité  contre  toi.  Cela 
mtpoutioi.  ^         ,,^  ^ 

'   Il  en  est  de  même  «près  me  èdftjo^ 


Ta  seour  et  toi.  Ta  sœur  ou  toi.  Ton  /f^  |  peuvent  passer  et  avo^r  me  î«iiMiibi«»peii« 


aussi  bien  que  toi.  Je  n'aime  que  toi.  Personne 
que  toi.  JSul  autre  ^ue  toi^  Ai  ton'  frère  ni 

toi.      h-  Ss:-.  ■*    ^r.  ^^iv/^';,-4V  ■%'■  r-\iV:7i'  ./t'/'  r\: 

•  On  emploie  ^âgaleiaent  ce  faême  proooaa , 
comme  Teftme  «irect  ou  indirect,  après  la 
seconde  personne  de  l'impératiL  en  l'y  joi- 
gnant par  un  tiret.  Tais^oi.  Betire4oi,  Garder 
tùi  d'y  toucher.  Fais^oi  soldat,  Fais*éoi  jus^ 
tiee.  FaiS'-toi  instruire.  Laisse'toi  conduire, 
FaiS'toi  rendre  ton  Mrgent. 

Lorsqu'il  se  trouve  ainsi  après  la  aecoade 
pei^soone  de  i'iflipératif ,  et  qu'il  est  siiivi 
de  l'une  des  particules  en  au  y»  on  élide 
toujours  la  diphtboDgue  oi.  Ftht'ea.  Garde* 
t'en  èien,  Faisrt'en  donner  la  moitié.  Idets-^'y, 
Jettà'i'y.  Il  ne  serait  ipas  incorrect  de  dire, 
ÈÊetSry'toi,  jettes-y^toi.  ;  mais  oa  évite  ordi- 
nairement ces  façons  de  parler  bizarres. 
La  première  construction  n'est  ellèHnéme 
usitée^ qu'avec  un  très-petit  nombre  de  ver- 
bes :  on  ne  dirait  pas,  jâocrocAe'ty,  réfu» 
gi^^'y»  etc.;  il  faut  prendre  un  antre  tour. 

Ta ,  ne  peut  jamais  être  que  le  réakne  di- 
rect ou  indirect  du  verbe,  et  il  s'aide  de- 
vant une  voyeUe.  Je  te  dcàne  cela.  Je  te  le 
promets.  Je  te  l'avais  bien  dit.  Je  t'en  reigier* 
çie.  Fa  vite^ct  ne  t'amuse  point.  ^"j      ' 

On  ne  se  sert  ordinairement  de  ces  pro- 
noms ,  ainsi  que  de  Tad^ctif  possetf  if  Ton, 
et  du  relatif  Zff  tien,  que  quand  onnarle  à 
des  personnes  fort  inférieures ,  ou^Kc  qui 
on  est  en  très^grande  famiUarité.  0^1que- 
fois,  au  contraire j  on  les  en^kie,  dans  le 
style  oratoire  ou  poétique»  en'  s'adressant 
aux  personnes  qu  on  reqiecte  le  plus,  aux 
rois,  aux  princes,  à  £Neu  même.  On  s'en 
sert  encore  en  faisant  parlor  certaines  na- 
tions, et  principalement  les^rientaux,  lors- 
qu'on veut  leur  conserver  uëcafaçtere  étrao* 
ger;  et  quelquefois  aiMu  dans  la  poésie. 
Hors  de  là,  ool  emploie  le  pronom  pluriel 
Fous,  l'adjectif  posâeésiffVffVjt  et  le  relatif 
Levétre,        "^      , 

Fàm,,  Être  à  tm  età  toi  avec  quelqu'un. 
Être  tellement  lié  avec  hiiy  qu'on  le  tutoie, 
et  qu'on  est  tutoyé  par^  luL 

-  *■     .  ■ 

.  TTABIÀE.  adj.  des  deux  eénres.  Il  se  dit 
Des  anh^aux  domestiques  Dons  à  tuer.  Ces 
poulets  soat  tudbles.  Ce  cochon  est  tuable,  U 
est  temps  de  le  tuer»  il  est  assez  gras:  Ce 
met  est  familier.     * 

T^ANT,  AKTE«  adj.  Fatiffant,  qui  cause 
beaucoup  de  peihe.  Ce  travauest  tuant.  Que 
cela  est  tuant!     - 

.  11  sigiilfie  aussi.  Ennuyeux,  importun. 
Conversation  tuante.  C'est  un  homme  tuanL 
On  dit  plus  ordinairement,  Assomnyant.  Il 
est  familier  dans  les  4leux  sens. 
^  TU-AUTEM.  s.  m.  Expression  familière 
empruntée  du  latin ,  et  dont  on  se  sert  pour 
dire  9  Le  poiçt  essentid ,  le  noBud»  la  diffi- 
culté d'une  affaire.  Jl  en  sait  le  fUf^utem. 
C'est  là  k>4¥^outem»  Maxfifin  tnuvéJeJ^*, 
autem. 
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TIJBE.  S.  m.  Tttj^de  ploiÉi),  4e  "vmè 
/de  fer^  etc. ,  par  où  Fair  et  les  autres  fluides 


veirt  circuler.  U  tube  é^m^  lUkatiedeJêigme 
vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour  faire  cHte 
expérience.  Les  bammètrêê  se  font  avae  des 
iUèes  de  verre.  Sceller  henniëfuemamt  k  Uthe 
d'un  thermomètre.  TubempUlairt,  tube  aoomS' 
tique,  tube  électrique.  U  ne  se  dit  guère  que 
Des  instrumenta  et  dbatnyMU  diont  oa  ae 
aert^ur  faire  4aa  obaervatîona  et  dea  ax- 

périeocea.;  .  .-^v-r-i'r^^^it ■'-é^':-ii.'^.''^?>-'h'-i^.^'^^   ■ 

£n  Botan. ,  Le  tube  d'une  corolle.  Là  par- 
tie inférieure  d'une  corolle  aMne^étale, 
lorsau'elle  Torme  une  'aorte  de  tuyau.  Oa 
dit  cte  même ,  Le  tube  d'sm  calhe.  On  appelle 
aussi  Tubes,  Les  petits  tuvaux  parallèles 
qui  garnissent  la  aurfiiee  tn&rioure  4ki  du* 
peau  de  certains  champignons. 

TUMUtCULE.  a.  ad.  t.  de  Jardinaf^.  Ex- 
croissance on  forme  de  boeee  qui  survient 
à  une  feuille,  a  une  racine,  à  une  plante. 

Il  ae  dit  plus  particulièrement  éie  telles  ' 
qui  se  arment  a  la  racine  de  certaines 
niantes  alimentaires.  Les  pommes  de  terre, 
les  topinambours  sont  des  tuèerades.  Ce  tu* 
hercule  est  une  prédeuic  ressmrèe  pour  les 
pauvres^gens.        ^y-:-^- . 

TùaaacujLB,  se  dit,  en  Médecine,  Des 
élevures  qui  surviennent  a^la  peau^ 

Il  se  ait  plus  exactement  aujourd'hui 
d'une  production  morbide  ordinairement 
arrondie,  d'un  blanc  jaunâtre,  fermeàaou  ' 
oriçine  »  se  ramollissant  ensuite ,  et  plus  ou 
moins  promptement  remplacée  par  une  ca- 
vité ufeéreuse.  Jje  tubercule  se  montre  'sur* 
tout  aux  poumons.  Les  tubercules  ptdmo^ 
mures.  -.^^■..■. 

TUBEftCXJLEUX ,  EUSË.  adj.  Qui  est  de 
la  nat«re  du  tubercule.  La  radne  de  cette 
solanée  est  tuberculeuse. . "Eau  Médeotney  JLa 
matière  tuberculeuse. 

TUUBKUSE.  adi.  f.  T.  4e  Jardinage.  Il 
ne  s'emploie  que  ams  cette  IcKnition,  iia- 
cme  tubéreuse,  Macine  tuberculeuse  «  c^est- 
à-dire^  charnue  et  renflée. 

TurtcBBOBB.  a^  £  Plao^  Tenant  d^un 
oignon ,  Ibnt  la  tige  est  fort  haute ,  et  dont 
la  fleur,  apii  porte  le  même  nom,  est  blan- 
che et  trèê^oTÎiénmfte.  Une  belle  fub^use. 
Un  oignon  de  subéreuse.  Un  boumiet  de  tu* 
béreuses.  Un  pot  de  tubémms.  Ée  Vmtnce 
de  tÉtbéreuse.  K- '■  ''':--^î:^,-^;-^-^^  *"•■>'*•.:. ^^^ 

TUBÉMMITÉ.  a.f.  T.  d- Anat.  JÊninence 
pinb  ou  moins  y^lumineuse ,  à  surface  iné- 
i;ale ,  qui  se  trouve  sur  un  «a ,  et  où'»'atta- 
chont  des  musclea  «n  4es  ^aments.  La* 
tubérositédutièm.     "^     '  rA-^^'k-^x'-^  ;,-'^m 

U  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Botanique,  de  GertaiîMS  excroissan' 
eeèdMQRiaes.  Les  tubétwiiés  et  mit  racine. 
*  TUBOLÉ,  iSL  adj.  Qui  »  Wké  OU  |^-   ' 
aiaors  Utbatoet.  t&oon  tÈkdé.  Camm  tu* 

il  ae ïÉt,  «n  Boteii^e,  1^«v«^ 
iotmte  ée  ¥aiaé.  Côrtdie  tmbuUe.  Calmtubtaé. 
^.fia  tenues  d'Archéolofne»  Dim^serie  aiJu- 
Ife ,  Draperie  qui ,  dans  iea  atatnes  aBCtan* 
Mi,  tombe  par  plis  arrondia  en  fovmede 
tidbes  ou  tuyaux.  ,   ^ 

^TmiriiB0X ,  BU8K.  Wii.^J'^intt$t.'fM. .  ' 
Qui«t4onget  creux  ânt^i  Stimaumt  comme 
wnAxthe.  »  y  a  des  chrysalides  émt4e9  èHg" 

mates  ressemblent  à  desJHetii  4ttkàkmx. 
^iniVVCimE.  s.  r.  Ouverture  partieidière 

de  certains  vaisseaux  et  chimie»  qui  ait 


-    V 


/façon  •â  âhut,  à  tms^  1 
Il  sa  dll  ausa»  Des  pi 
Ama  cartainea  produel 
travarséaaw  La  i%a  dia  # 
.it^niU  we  peÊiÊ^  iumim 

*^-TTUI 


YUBESQUS.  adj[.  d^ 

mot  est  synonyme  de  o 
mais  il  ne  s'emploie  aui 
la  Ikn^odes  Germaws 
LajeranUnaire  tudesque 

H  s'emploie  substani 
lia.  Le  tudesque  est  un 

n  se  dît  aussi»  nar 
etnressions  *  du  style» 
qui  manquent  de  re^^li 
^àce»  qui  ont  ouelque 
grossier.  //  a  des  mai 
Taaaife  tudesque,  Leui 
tudesque. 


<;t-:'... 


..:riix;tii:  M- 


TUE-CHIEN. 

CUTQTFB. 


TUI 


s.  m. 


V* 


A. 


L.  ▼;a.Ôlerlavi 
lente.  Tuer  d'un  coup  d 
^uoh  coup  de  pistotet^ 
TfUer  à  coups  de  béton 
sangfroid;  le  tuer  en!  trt 
àsonoeirpsdéfenêimt.  f 
son  ennemi  dé  bonne  g 
Jl  a  été  tué'  à  lit  guen 
coup  de  canon.  Hfkti 
dans  la  dernière  batail 
personnel  :  Il  s'est  tué  t 
Les  deux^adversaires  ont 
et  se  sont  tués  r un  Vai 
point  dii«  verbe  Tuer  ei 
violentes  par  exéèuttoi 
parlant  De  ceux  qui  ont 
ou  empoisonnés. 

Il: se  dk  aussi  Be  to 
lente»  qui  arrivent  par 
tes  lés  morts  naturelles 
ladres.  Une  tuile  lui  to 
tua.  Ha  été  tué  d'un  co\ 
un  coup  de  fusil  qtii  H 
prise  à  contre-temps  Va  < 
l'a  tué.  L'àponiexie  Va  i 
personnel,  Unçouvreui 
toit^  et  se  tua.    : 

Il  se  ditjmreîllement 
la  mort.  Jre  vous  filez  p 
vous  tuera.  La  trièiess 
ches  le  tueront,  Sril  n'y-  ^ 
du  travail*  tu^  unhmam 

H  sedit  quetquefois, 
choses  q|ii  tatigpent  exe 
oti  qui  peuvent  altérer 
^^PgnmUfMléattxr,  c 
là  tue.  Fimsr  ttiei  votre 
toujoià-s:  Au  grand  gdloj 
pmo^nd':  Fous  vous  t 
rrdle^dli'se  tue  à  for 
àfmfce  m  ttrwaifkt,  à 
lîptiq.,  Usé  tuedé,rravi 

Il  se  d!t  encore ,  p9a"e 
ça  qui  incammbde,  deto 
extrêmement.  Il  me  tue  t 
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FltieomééiÊmjt,àimêêuèmlm'm  ^^  â"^  ^^ 
n  ••  dil  mitM  Des  peiilt  tnlM^MlayMix 

trmwùnéiÊm.  Im  tige  iAr  mtôi  «»f  pertéÊ  iTlmr 


TUE 

#«D4M)«iijr.  Ce  régit  Ut  J^Mné 
^  ttm.  lâtwmmd  àirmié  me  fut. 


Tur 


Vi 


Fam.  et  par  exagérât. ,  Se.  tueir  4t  cee^  ei 


tvp 


■\m^- 


v-.''^* 


VmMBSQm.  adJI.  4ea  demx^  fénrei^. 
mot  est  synonyme  de  cefuide  Gcrmaoîque 
maïs  il  àé  s'enu^oie  |;uère  qu-en  piarlant  Dej 
la  Huiftiiedes  Germaïas.  XaifZMi^  <im^4ttif^ 
Lagrantmaire  tudes^ue, .       : 

n  s'emploie  substantivement  »  an  mascu- 
lin. Le  tudesqwe  est  un  ùùome  irès-anden, 

n  se  dit  aussi»  nar  dénigrement,,  De^ 
etpressionst  dtt  style,  des  manières ,  etc.i 
qui  manquent  de  régularité ,  d^l^gance»  dJf. 
g^àce^  <pii  ont  cuielque  chose  de  rude  et  de 
orossier,  //  a  des  wmmières  ludesqMteSp  um 
uuÊffige  ittdesgue^  Leur  stykj,  leur  jargcfi 
tuaesque.  '/'  /'-j-ï 


et  alHolMMniit  Se  tuer^  Se  dkûuier 
dft  pMS.  4  4^*^  ^  ^  ceffm  tt 
(téem»  peeur  nmmsme  détaegent^  (kk  se  tme 
deém  mmmtM9  een  éeemr.  U  se  tme 
\dier  les  kmgueei ,  tt'm-  ems  h_ 

^m*  ^  Se  tmeff  à. 
site  de»  ch«ieir  éffdf  «et  miîiihèii  à  sii 
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TUE-CHIIUEI. 

CÊiH^xm^^  :^-,:^^^  , ,   ^      ^ 

"^^WBK.  ▼;  a.  Oter  ta  vir  d'une  manière  rio- 
'lente.  Tuer  ^ un  coup  d*4pée^  à  coups d'épée, 
ti^ur  coup  de  pistolet,  é  coups  d&  pistokt, 
Ther  à  coups  de  béton.  Tuer  un  homme  dt 
sang'Jroid;  le  tuer  eti  traître.  Tuer  quelqu'un 
à^sonoeepsdëfenelant.  Tuer  son  homme.  Tker 
son  ennemi  dé  bonne  guerre;  le  tuer  roide. 
Ji  a  été  tué'  à  la  guerre.  H  a  été  tué  dFun 
coup  de  canon.  M  fiit  tué^  beaucoup  de  gens 
dans  la  dernière  bataille.  Avec  le  pronom 
personnel  iH  s'est  tué  d'un  coup  de  pistoiçt. 
Les  dèux^adi^rsaires  onttiréen  mtmetftn^, 
et  se  sont  tués  Fun  Vautre.  On  ne  se  sert 
point  du'  verbe  Tuer  en*  parlant  Des  morts^ 
violentes  par  exécution  de  justice,  ni  en 
parlant  De  ceux  qui  ont  éié  noyés,  étouffês 
ou  empoisonnés. 

Il  :9e  dit  aussi  Be  toutes^  les  morts  yio- 
lentes  qui  arrivent  pr  accident,  et  de  tou- 
tes les  morts^  naturelles  causées  par  dies  nm« 
ladres.  Une  tuile  lui  tomba  sur  la  tête  et  ît 
tua.  tt  a  été  tué  d'un  coup  de  tonnene:  Cèst 
un  coup  de  fusil  qui  Fa  tué.  Une  médecine 
prise  à  contre^temps  Va  tué.  Un  coup  dit  sang" 
l'a  tué:  L'apcfèexie  Fa  tué.  Avec  le  pronom 
personnel ,  un  couvreur  tohdia  du  Mut'  du 
toit^  etsetua.     '     :     ^■■^:>'^-.:^-''f:^-.^^mm'^^^- 

Il  sedit  pareillement  Be  tout  ce  qui  cause, 
la  mort.  Ire  vous  JUtz  pas  à  ce  eharlktan,  il 
vous-  tuera.  La  tristesse  Ta  tué^  Ses  Mi^» 
chesle  tueront;  dd  n'y:  prend  garde.  L'exeèk 
du  travail' tue  un  homme  t6t  ou  tardt^'^- 

'  Il  sedit  quelquerois,  par  exagération,  Des 
choses  q|ii  tatigpent  excessivement  le  ccnrpar, 
ou  qui  peuvent  altérer  taisante.  Il  parte  de 
tropgnoftisfitrdèauxr,  cela  lé  tue.  iSe  chagrin 
le  tue.  Pour  tttet  votre  cheval  de  le  mener 
'toujofà^àin  mrul  gtdop.  Avec  le  pronoça 
peirsopita':  rousvoùs  tuer àynenep une pa^ 
mlkïvkilt'se  tueàjmrx  de  boére.  ItsetUe 
àjhfce  ié  tirwaSiï&,  à  Jbreedè  travail.  El-, 
lîptiq. ,  ît'se  tuedktravag:  ;  -  ^  ,r  ^  - 

n  se  dit  enoore ,  i^o'-exagéra^ir^  wti^ 
çètpîi  incainumide,  detout  ce  qui  importune 
extrêmement.  Il  me  tue  avec  ses  compliments, 


'^ 


1  Fam.  et  par  exagérai. ,  On  s'y  tuey  m  diè 
>eB  psrluit  Uf  uo^gHMideaflttaiicc  dh»  mande 
em  ^luetqiae  aiwboit.  Aa  pièce  n&méfeUe  a  un 
smeeès/oUf  on  s'y-tme.  ■  <* 

Fig. ,  TTuer  un  auteur;  tuer  son  eriffmâ, 
médèh,  Le  surpasser  tm  point  die  Je 
I  «MiMlér. 

FijT.,  e»  ttraws  de  VÉcritmte^^  L» péeké 
tue  lame.  Il  la  dégrade,  la  souiQr,  «I  lot 
fak  perdre  le  bonbclir  étnroeL 

Fig. ,  La  lettre'  tue ,  et  P>9prit  vimfieL,  JPour 
bien  comprendre  une  loi,  un  précepte,  etc., 
souvent,  aù<lieu  de  s'attacber  senFilement 
^au  flens  de  telle  exf^ression^^  il  Haut  ebereher 
|ft  saisir  k  pensée,  l'kitention  de  Tauteur. 
Cela  se  dit  aussi. en  parlant  Des  tmAn^tasirs 
^serviles.  ''.''"■"■'''  • 

k  Tuer,  se  dit  àuSll  en  parlant  Des  ani- 
maux que  les  bouchers  égorgent  ou  assom- 
mv^U  Tuer  des^  ba^ê.  Tuer  des  numêons. 
)ûn  dk»  dans  le  langiy  IJMaailier:  Ce  bou^ 
fher  tue  de  meiUenre  viande  que  telauti^Mn 
été,  les  boueherâ  ti^nt  leur  inonde  pendant 
là  huit.  Dans  IH  mémt  aens^  Tuer  as  dit 
)q|lelq^efois>  absolument.  Ce.  boucher  ne.  tue 
wi  une  fais  la  semaine*,-  ^-.^i-^^s.  \i-,  /.v. /,;..■.  <-, 
r  II  se  dit,,  dans  un  sens  anyogoe,.  en  par^ 
plant  D'autces  animaux.  Tuer  des  pemets,  des 
pigff^nSé,  Tuer  des  lapins,  des  perdrix,  etc. 
\J^ous  avons  chassé  toute  la  Journéer  e^  nous 
^n'avons  rientué^ys,,^    .,    ■  •.:,/';-i.^nr'  -'^t-. 
i    U  signifie  égàlemiuit,  Faire  périr  ^  dé-, 
ttniire ,  en  parlant  Des  arbres ,  des  plantes  « 
Ides  insecte»,  ,eftc«  Ls  grand  froid  a  tué  la  plu'. 
part  des  olmers,  a  tué  les  vers  à  soie. 
l    Fig.  et  fam.„  Cela,  tue  i*^et  du-  speotaele  ;> 
^ela  tue  tout  le  plaisir  de  la  partie.  Cela  le 
icontraine,,  le  détruit,  le  réduit  à  rien. 

Figr  et  fam^^  Tuer  le  temps,  S'amuser 
'à  des  riens,  afin  de  passer  le  temps  sans 
ennui. 

\   k 


Etre  réfuté  complètement,  n  avoir  plus  rieo<  chose,  lui  accorder  le  moindre  secours. 


f 


TUB^TÂTX.  loc.  advv  On  ne  l'emploie 
uère  que  dans  ces  phrases  familières,  Crier 

tue-téte,  disputer  àtue-téte,  Crier^dûl^- 
er  de  toute  sa  force.-  .  - 

Tui,  iM.  partidpe.    ' 

Fam.  et  en  parlant  t)è  dispute,  Être  tué. 


TfSWDM.  s.  m.  ÇAyn  qui  t«e.  U  n  est  guère 
usité  que  dans  cette  obrase  familière,  Cest 
Ms  tueur  de  ffsns,  qui  se  dit  par  plaisanter iç 
D'un  beraose  qni  fiiit  U  brève.  On  dit  aussi 
quelquefois,  Ceei  um  t^eur,  en  pariant  De 
eoUii  eiii  »  tué  pènsieuÉs  homanee  dans 
des  afUiires  particulières. 

'  '  TUF 

T|pF«r  8»  m.  âÙstance  blanchâtre  et  sè^ 
cbe,  q|ul  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre 
(^oe  de  celle  de  le  terré,  et  cpi-'on  trouve  as- 
sez ordinairement  au-desaous  de  la  .terre 
franche»  de  la  bonne  terre.  Ce  terroir  est 
mauvais:,,  ce  n'est  presque  que  du  tuf.  En 
fouillant  un  demi' pied  dans  cette ^  terre,  on 
trouve  le  Hf^ Plusieurs  arbi^  meurent  quand 
ils  rencontrent  le  tuf.  Creuser  jusqu'au  tuf. 

Fig.,  Pour  peu  qu'on  ('approfondisse,  on 
rencontre  le  tuft  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  u'a  qu'une  légère  connaissaUce 
des  choses,  et  qui  ne  sait  rien  à  fond. 

Tuf,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  pierro  . 
blanche  et  £cxrt  tendre,  qui  devient  plus 
dure  et  pkis  blanche  lorsqu'elle  est  enf^ 
ployée.  LajpUêpart  deS  maisons  de  cette  prOf» 
visÊce  sont  odties  de  pierre  de  tuf  ,  ou  absolu^ 
ment,-  sont  bdfies  de  tuf.  On ^t  quelqjue- 
fois  TufféoÊS  dans  ce  dernier  sens.  Dans  ce 
pays,  on  ne  bâtit  que  de  tujfeau» 

TUFFEAU.  s.  m.  FoyezTve. 

TUFlER,  ÎÈRE.  adj«  Qui  est  de  la  nature 
du  tuf.  i 

'  ■„    '  ' .  '■  ■'■■■■■  '  ■■"I  .  •  ■    . ■' .  .■/ •;  - 

l      y  ■  s.  .  . 

TIII'&B«  s.  f.  Carreau  de  peir  ifëpaissetRv 
fait  de  terre  grasse  pétrie,  séchée  et  cuite \ 
au  four,  tanlért  plat,  tantôt  courbé  en 
demi-cylindre,  et  dont  on  se  serfpour  cou* 
vrir  lès  maisons,  lés  bâtiments.  Tuile  plate*  ^ 
Tuile  creusé,  Tuilé  vernie.  Tuile  faîtière. 
Tuile  au  petit  moule,  au  grand  moule.  Un 
cent,  un  millier  de-  tuiles.  Ces  tuiles  ne  sont 
pas  assez  cuites.  Une  maison  couverte  de 
tuiles. 

U  se  dit  également  de  Morceaux  de  mar- 
bre, de  pierre  ou  de  bronze,  qui  ont  te 
même  forme  et  servent  aux  mêmes  usages 
que  le»  tuiles  de  terre  puite.  Ce  temple  est 
couvert  de  tuiles  de  marbre. 

Fam.,  Être  logé  près  des  tuiles,  sous  les 
tuiles,  sous  la  tuile.  Être  logéAU£lUsfa)iut 
étajge  de  laMnaison;  ^      vv.v^ 

Prov.  et  fié..  Cet  homme  ne  trouveruit  pas 
du  feu,  de  fin  '  sur  une  tuile.  On  tie  vou- 
drait pas  lui  donner,  lui  prêter  la  moindt^e 


a  répliquer.  Si  vous  dites  cela,  vous  êtes  tué. 
Étes^vous'  assez-  tué?  lênsme  tiens  oas  pour 


itûé  eneorv.  Dans  ce  sens,  oni  einploie  pfur 
ordtnaireminit  |é  mot  Battu:   :f  \>*^  '^■■'  ^  • 
V  'TOBRlC.  s.  f.  Carnage,  massacré.  Bèr- 
tvbie  tuerie.  La  tuerie  fitt  grande  dtens  lu  di» 

^  Fam.  et  ptr  exagérât;,  ^JfiàSr  pas  UH, 
*c'tstune  tuerie,  se  dit  Pour 'détourner  quel- 
ou'uir  d'ÀHér  dans  un  lieu  où  il  y  a  nneroule 
croù  il'  est  difSèile  de  se  tirer  sadn  et  sauf. 

*TesRiB,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  oà  l'ont 
tttè'des  animaux  pour  en  Vendre  la  chair 
k  m  boucherie.  A  y  aune  tUeriedans,  ce 
quartier.  •.   ^ .\-r:r''''^^-'  '■■■^'  '^'"  '■  ./■.u-  '^'     '■/■- 


"  »- 


Fig.  et  fam..  C'est  une  tuiles  qui  lui  est 
tombée,  qui  m'est  tombée  sur  là  tête,  se  di( 
D*^un  acadent  imprévu ,  et  que  l'on  nVi  pu 

CTlfcd».  ■,••■  ^.    .•,•■■■'-    ■•'      i' ,  .     -V-'   ■'';■-.'-  ,■,.''.'■  ï^  ■ 

'fUlUtiÂr.  8.'  m.  Mbroeau ,  ftagment  de 
tuifé  cassée.  Fènrerwt  dire  avec  dèstuileaux^ 
Sceller  des  gonds  aveo  des  tudeaux.  Battre  des  ' 
tuileaux  pour  en  faire  du  cimenta      *  .     r 

TVliaaUB;s.f.  Lieu  où  l*on  f&ît  ^1a 
tuile,  ifj  a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce 
Heu  est  propre  pour  une  tuileri$^  .-..  ,  ^^  vT: 

AbsQfl:,  Lestitlkries,  Le  palais  qjààVs 
roi  'habite  k  Parie,  et  Le  jardin,  qui  en 
dépend.  Le  jardin  des  TtUferie^.  Le  palais  ^ 
\  des  Tuileries:  La  cour  dés  Tiiikriee.  JUer^ 
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aux  Tuileries  pour  faire  sa  cour.  Aller  se 
prtfmener  aux  Tuileries. 

Le  cabinet  des  Tuileries,  Le  gouverne- 
.  ment  frao^-ais,  considéré  dans  ses  reJatibns 
avec  les  puissances  étrangères. 

TUILIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fkit  dès 
tuiles.  .    ,         ,  -/ 

'         •  '  'TITL 

TULIPE,  s.  f.  Plante  printanière  de  la 
famille  deà  Liliacées,  à  tige  haute,  qui  vient 
d*oignan ,  et  qui  porte  une  bejle  fleur,  ap- 
,  pelée  aussi  Tulipe,  dont  il  existe  un  très-, 
grand  nombre  de  variétés.  Planter,- le^'cr  des 
tulipes.  Un  oignon  de  tulipe.  Un  caïeu  de 
tiilipe.  Une  planche  de  tulipes.  Tulipe  blan- 
che, Jaune ,  rouge,  violette..  Tulipe  panachée, , 
bordée,  rayée,  etc.  C'est  un  grand  amateur 
de  tulipes. 

,  TULIPIER,  s.  m.  T.  deBotan.  Grand  et 
'  bel  arbre  de.  l'Amérique  '  septentrionale , 
qu'on  a  transplanté  en  Europe,  o\x  il  sert 
pour  la  décoratiçn  des  jardins,  et  dont  Ja 
fleur  ressemble  à  celle  de  la,  tulipe. 
"  TULLE,  s.  m.  Sorte  de  tissu  en  réseau, 
très-mince  et  très-léger,  auquel  on.  donne 
une  certaine  consistance  par  le  moyen  d'un 
apprêt,*  et  qui  s'emploie  surtout  pour  les 
ajustements  de  femme.  Une- robe  de  tulle. 
Un  bonnet  de  tulle,-  Une  collerette  de  tulle. 
Tulle  uni.  Tulle  brodé,     -' 

'  •   -V  ■     '  ^    .        TUM         ■.■■^     . 

TèMÉFAC^ION*.  s.  f.  T.  de  Médec.  et  de 
Chirur,  Enfliirc,  augmentation  de  volume 
dans-quelque  partie  du  corps.  La  tuméfaction 
est  à  craindre.  Il  y  a  un  peu  de-tuméfaction 
\  à  ce  bra^,  -  Uv         '        '    '. 

•  TUMEFIER,  v.  a.  T.  de  Médec.  et  de 
Chirur.  Causer  de  la  tuméfaction  dans t]ijel- 
que  uartie  du  corps.  Cette  fluxion  a  consi- 
dérable nifnt  tuméfié  la  partie  ^qui  en  est  le 
siégé.  On  diè?  de 'même,  avec  le  pronom 
personnel,  qu'Une  partie  se  tuméfie,  s'est 
tuméfiée.  Il  est  peu  usité.   , , 

Tuméfié,.  ÉE.  participe. 

TUxMEUR.  s.  f.  T.  de  Médec.  et  de  Chi- 
rur. Éminence  ou  saillie  plus  ou  moins  con- 
sidérable, développée  dans  quelqiiç  partie 
du  corps,  soit  par  une  maladie,  soit  par  une 
autre  cause.  Tumeur  dure,  molle.  Grosse  tu- 
meur. Petite  tumeur.  Il  lui  est  venu  une  tu- 
'meur  au  genou,  /e  me  suis  blessé  à  la  Jambe, 
et  il  s  y  est  fait  une  tumeur,  il  s'y  est  formé 
une  tumeur.  Résoudre  une  tumeur.  •. 

TUMULAIRE.  adj.  des^deux  genres.  Qui 
apparlieni,  qui  a  rapport  aux  tombeaux. 
Une  pierre  tumUlaire.  Une  inscription  tumu- 
laire. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  ipouvèment  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre.  On  en- 
tendit un  grand  tumulte.  Il  s'élci'a  du  tu* 
multe,  n  s'excita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai- 
ser le  tumulte.  Cette  affaire  peut  causer  du 
tumulte.  ■'■•'.    /■■■'    .-.  •  ;, 

Le  tumulte  du  monde ,  des  affaires,  L'agi- 
tation qui  règne  dans  le  monde,  celle  que 
causent  les  affaires.  Quitter  le  tumulte  du 
monde.  Ce  n'est  pas  exister  que  dépasser  sa 
vie  dans  le  tumulte  dés  affaires. 

Fig. ,  Ze  tumulte  des  passions ,  Le  troiible 
qye  les  passions  excitent  dans'  l'àme.   . 


;:  TÙR 

En  TUMULTE,  loc.  adv.  En  confusion,  en 
clésordre.  Ils  allèrent  en  tumulte.  Ils  s'assem- 
blèrent e$^  tumulte. 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  en  tumulte,  avec  précipitation, 
contre  les  formes  et  les  lois.  //  se  fit  une 
assemblée  tumultuaire.  Résolution,  tumul- 
tuaire.  Délibération  tumultuaire, 

TUHULTUAIREMENT.  adv.  D'upe  ma- 
nière tumultuaire.  Cela  fitt  résolu  tumultuai- 
rement.  On  procéda  tumultuaireimnt  à  cette 
élection,  "      ;.  .  ■> / ■-         «      \     ^ 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte. 
Ils  s'assemblèrent  tumultueusement.  Ils  allè- 
rent tumultueusement  à  là  maison  du  ma- 
gistrat.     ;  ;     :.  •  •      V    . 

TUMULTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  se  faiy 
avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion.  !^r^ 
semblée  tumultueuse,.  Un  bruit,  des  crrf^u- 
multueux, 

TUMULUS.  3.  m.  (On  prononce  YS,)  T» 
tl'Antiq.,,  emprunté  du  latin.  Grand  amas 
de  terre,  ou  construction  de  •  pierre,  en 
forme  de  cône,  que  les  anciens  élevaient 
au-dessus  des  sépultures,  pour  servir  de 
tombeau.  Le  tombeau  de  ces  rois  n'était 
qu'un  simple  tuhiulus.  •  .     | 

■  ^-    ':   .  #  '  ■  ■'.  ■  ^ 
:      TUN  ■ 

.         .**  .•  ■ 

'  ■*.'.■.' 

»  '  '  <*"  ,*     ■ . 

TUNIQUEï  s.  f.  Vêtement  de  dessous.que 
portaient  les  anciens.  //  avait  un  magnifique 
manteau  par-dessus  sa  tunique. 

Il  se  dit  aujourd'hui,  par  analogie,  d'Un 
certain  vêtement  de  femme. 

TifNiQUE ,  est  aussij^  le  nom  d'Un  habille- 
ment que  les  évéques  portent  sous  leur  cha- 
suble, quand  ils  officient  pontificalement. 

Il  se  dit  de  même  de  L'habillement  des( 
diacres  et  des  sous-diacres,  qu'on  nomme 
aussi  Dalmatique,  . 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  veste  dont 
les  rois  de  France  étaient  revêtus,  à  leur 
sacré ,  sous  le  manteau  royal. 

TvKiQUE,  se  dit,  en  termes  4'Anatomie, 
Des  membranes  qui  enveloppent^certaines 
parties  du  corps  de  l'animal.  Les  tuhiqiies  du 
cœur.  Les  tuniques  de  Uctil,  # 

Il  se  dit  de  même  en*  termes  de  Botani- 
que. L'oignon  est  formé  de  plusieurs  tuniques 
superposées. 

..    Yuo  .  ■.  '   ■''  ' 

TtrORBE.  s.  m.  ^ojM  TéoUbe. 


TURBAN,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs  et  de 
plusieurs  autres  peuples  orientaux,  faite 
d'une  longue  pièce  d'étoffe,  qui  est  roulée 
et  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  ILjt'est 
permis  qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race 
de  Mahomet,  de  porter  le  turban  vert.  Les 
chrétiens  n'oseraient  porter  le  turban  blanc 
dans  les  États  du  Grand  Seigneur, 

Prendre  lejturban.  Se  faii^  mahométan. 

TURBE.  s.  f.  1".  de  Procéd.  ancienne.  Il 
ne  s'employait  que^ns  cette  locution ,  En- 
quête par  turbeV,  Enquêta-/  faite  en  prenant 
le  témoignage  de  plusieurs  habitants  pour 
constater  les  usages,  les  coutumes  des 
lieux-.  Les  témoins  entendus  aans  les  enquêtes 
'  .  '  -■      ■   ■  .     •#■"'  ■•      •'>■•■      ■      ■' 


TUR 

par  turbes,  se  notnmaient  turbiers,  et  dix 
turbiers  ne  Jaisaient  qu'un  seul  témoin. 

TURBINJÉ ,  ££.  adj.  T.  de  Conchyliologie. 
Il  se  dit  Des  coquillages  univalveaqui  ont  la 
forme  d'un  cône  contourné  en  spirale. 

Il  est  aussi  terme  de  Botanique,  et  se  diV 
De  ce  qui  a  la  forme  d'un  cône  renversé  » 
d'une  toupie.  Les  racines  de  certains  navets 
sont  turbinées. 

TURBl!|îlTE.   s.   f.  T.  d'Hist.   nat.    Co- 

3uille  en  spirale.  7/  se  trouve  des  turbinitts 
ans  le  sein  de  la  terre,     * 

TURBITH.  s.  m.  Espèce  de  liseron  qttî 
croit  dans  l'ile  de  Ceylan,  et  dont  la  racine 
iétait  employée  autrefois  comme  purgative. 

Turbitk  bâtard.  Autre  plante  dont  les 
propriétés  sont  à  peu  près  les  mêmes,,  mais 
q^i  purge  plus  violemment.  w 

Turbitk  minéral ,  Sulfate  jaune  de  mer- 
cure. 

TURBOTV  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  poissons  plats.  Le  turbot  est  excellent  à 
manger.  Turbot  à  la  sauce  blanche*  Turbot 
à  l'huile,   ,  ^ 

TURBOTIÈRÈ.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Vais- 
seau de  cuivre  destiné  à  iaire  cuire  des  tur- 
bots, et  qui^'.est  à  peu  près  de  la  forme  de 
ce  poisson. 

TURBOTIN.  s.  m.  Petit  turbot.  Z^.r  rwr-! 
botins  sont  plus ^  délicats  que    les   grands 
turbots, 

TURBULEMMENT.  adv.  D'une  manière 
turbulente,  jégir  turbulemment.  Il  est  peu 
usité. 

TURBUlENCE.  s.  f/  Caractère,  défaut  de 
celui  qui  est  turbulent.  Cet  enfant  est  d'une  , 
grande  turbulence,  La  turbulence  de  son  ca- 
ractère le  rend  insupportable.  ..     * 

TURBULENT,   ENTE.  adj.  Impétueux; 

aui  est  porté  à  faire  du  bruit,  ou  a  exciter 
u  trouble,  du  désordre.  Enfant  turbulent,. 
Esprit  turbulent,  il  est  d'un  caractère  tur*  . 
butent.  Cet  homme  est  fort  turbulent.      ,/ 

TURC.  s.  m.  Nom  de  nation,  qui  ne  se 
met  ici  que  parce  au'on  l'emploie  dans  quel- 
ques  phrases  familières  ou  proverbiales.  (>/ 
homme  est  fort  comme  un  Turc,  Il  est  exti|e- 
mement  robuste.  Fig.,  Cet  homme  est  un  vrai 
Turc,  U  est  rude,  inexorable,  il  n'a  aucune . 
pitié.  ,  ,  ; 

Prov.  et  fig. ,  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More,  Sans  quartier,  avec  toute  sorte  de. 
rigueur.    .  • 
.  Se  faire  Turc,  Se  faire  mahométan. 

Adjectiv.,  Chien  turc.  Espèce  de  chien 
sans  poil.  ^ 

À  LA  TURQUE,  loc.  adv.  A  la  façon  des 
Tares.  Être  habillé,  coiffe  à  la  turque.  On  dit 
populairement.  Traiter  quelqu'un  à  la  iur* 
que,  he  traiter  sans  ménagement.        - 

TURC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit  ver  qui 
s'engendre  entre  l'écbreé  et  le  bois  des  ar* 
bres ,  et  qui  en  suce  la  sève.,,, 

TUtbCIE.  s.  f.  Levée  a» boid  d'une  ri*, 
vière,  pour  en  contenir  les  eaux  et  empê- 
cher'le  débordement.  Intendant  des  tardes 
et  levées.  ...,;•■.■»,.;.;..■%   .  •...■   '  :  ■■■:.:..  ■.:...  .,■.,.  '\  ■ . 

TURELURE.  s.   f.  Refrain  de  chansoo, 
dont  on  a  fait  un  substantif  féminin,  qui; 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  faini- 
lière.  C'est  toujours  la  même  turelure,  Cest 
toujours  la  même  chose,  la  même  façon.  .^ 

TURGESCENCE,  s.  f.  T.  didactique.  Gon*. 


m 
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TURGESCENT 

^ue.  Qui  se  gonll 
TURLUPIN.  s. 

nos  anciennes  fai 
pris  à  Vn  homn 
.  fi'bidcs  et  basses , 
x^est  un  turlupin, 

\turlupinadi 

terie,  fondée  orc 
allusion  basse,  si 
mots.  Faire  des  tu 

TURLUPINER. 
nades.  Cet  homme 

Il  est  plus  souv 
moquer  de  quelqu 
cjule  par  des  turluj 
tel.  Il  turlupine  tou 
dans  les  deux* sens 

TuaLUPTSB,  ÉE 

TURNEPS.  s.  m 
glais.  Espèce  de  gr 
cellente  nourritur 
tout  pour  les  vacl^ 
Culture  du^turneps 
TURPITUDE,  s. 
de  quelque  actioi 
grande  turpitjtde  da 
lez.  Cela  fait  voir  i 

Découvrir,  révélt 
qu'un,  d'une  fami 
chose  qui  doit  faii 
nnè  famille.  //  p<u 
iriqis'le  temps  déçoit 
vie.  Dans  le  même  s 
vrir  la  turpitude  de 

.  Turpitude  ,  se  d 
teuses.  Révéler  les  tt 

TURQUETTE.  s 
plante  à  fleui*s  ve 
les  lieux  arides  et  s, 
ploie  quelquefois  e 
rétique,  astringent 

TURQUIN  adj.i 
Bleu,  et  signffi«-^F 
bleu  turquin^  Drap 

TURQUOISE,  s. 
est   de   couleur  bl 
transparente.  Turq 
Tnrquoisç  tirée  d\ 


TUSSILAGE,   s. 
d'Aice. 


TUTÉLAIRE.  ad 

tient  ,sous  sa  gard 
l/n  Dieu  tutélaire. 
dieux  tutélàires  d'n 
même  sens,  Bonté 

/fl/>tf.  JFigurément, 
Iaire. 

TUTI^I^LE.  s.  f. 

mémenti  la  loi,  pc 
sonne  pji  des  biens 
interdit  j  X^Mr  oach 
telle,  lï  a  pris  la  ti 
telle.  Rendre  compte 
tutelle,  Sif  faire  déc 
telle  légale.  Tutelle 
taire.  Tutelle  proiis 
■^     Tome  I 


,i«. 


■,«-■ 


■' •  j:r.  '.'.■ 
'  ■•■■  ■■'    *'îVi  ■ 


<:^r 


,\ 


w»* 


\  - 


'^V    '<Ê. 


;♦;>. 


y 


r 


»  'y.  •'■ ... 


K' 


..>,  ' 


?C' 


*  ' 


•^." 


.V>^' 


y*  r-^;» 


■U:- 


''•>-r. '(4--»!».*'»^V  ' 


"Bm 


"■V 


M      -.>:■ 


■.)'■ 


t.  »:^  :.•  ,: 


\ 


'■■'i',^  . 


•%>  ■  f ..  ■  •.' 


.*    ■->■' 


!mr.  «.*    . 


/ 


y 


V 


*         .      TUT 

'TURGESCENT,  ENTE.  adj.  T.  iJidaçtU 
-que.  Qui  se  gontle. 

TURLUPIN.  s.  m.  Nom  d'un  aeteur  de 
nos  aocieiines  farces:  on  le  donne  par  nié- 

Î»ns  a  Vfi  homme  qui  fait  des  allusions 
i'bidcs  et  basses ,  de  mauvais  jeux  de  mots. 
;.    \^cs(  un  tur lupin.  Un  vrai  turlufMn,  > 

\tURLUP1NADE.  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie, fondée  ordinairement   sur  quelque 
.   allusion  basse,  sur  quelque  froid  jeu  de 
mots.  Faire  (/es  turitipinm/es, 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlopi- 
nades.  Cet  homme  ne  Jait  que  turlupiner. 

Il  est  plus  soUvent'^ actif,  et  signifie.  Se 
moquer  de  quelqu'un,  le  tourner  en  ridi- 
cjule  par  des  turlupinades.  //  a  turlupiné  ^g^ 
tel.  Il  turlupine  tout  le  monde.  Il  est  iamilier 
dans  les  deux* sens. 
V  *"        TuRLUPï»B,  ÉE.  participe. 

TURNEPS.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
'■       .        glais.  Elspèce  de  gros  navet  qui  est  une  ex- 
cellente nourriture  pour  le  bétail',  et  sur- 
^  tout  pour  les  vacl^3.  Semer  des  turneps.  La 
\      ^         Culture  du^  turneps  est  peu  dispendieuse, 

TURPITUDE,  s.  f.  Ignominie  qui  résulte 
de  quelque  action  honteuse.  //  y  d  une 
grande  turpitjïde  dans  Inaction .  dont  vous  par^ 
lez.  Cela  fait  voir  sa  turpitude. 

Découvrir,  révéler  la  turpitude  de  quel' 

•  .  qu'un,    d'une  famille  f    DécouvrU*    quelque 

chose  qui  doit  faire  honte  à  quelqu'un,  à 

*  'junè  famille.  Il  passe  pour  homme  de  bien, 
triais' le  temps  découvrira  la  turpitude  de  sa 
vie.  Dans  le  même  seul,  on  dit,  Cac/ter,  çoU' 

'     vn'r  la  turpitude  de  quelqu'un.  » 

.Turpitude, se  dit  aussi  Des  actions  hon- 
teuses./Î<?i'c7(er /m  turpitudes  de  quelqu'un. 

TURQUETTE.  s.  f.  T.  de  Botàn.  Petite 
plante  à  fleui*s  verdàtres,  qui  croit  dans 
les  lieux  arides  et  sablonneux ,  et  qti'on  em- 
ploie quelquefois  en  médecine  con^me  diu- 
rétique, astringente,  etc. 

TURQUIN.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
Bleu,  et  signifi^T- Foncé,  couvert.  .7>{)(/6:/<7^ 
ùlcu  turquin^  Drap  bleu  turquin, 

TURQUOISE,  s.  f.  Pierre  précieuse  qui 
y  "est   de   couleur  bleue,  et  qui  n'est  point 

,  transparente.  Turquoise  de  (a  vieille  roche, 
Turquoisç  tirée  d^une  mine  ancienne. 


.     v.* 


TUS 


TUSSILAGE. 

d'Ane. 


s.  m.  Plante.  Fo)'ez  Pas- 


TUT 


TUTÉLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  ^us  sa  garde,  sous  sa  protection. 
lin  Dieu  tutélaire.  Le  f^nie  tutélaire,  les 
dieux  tutélàires  d'iêik  empire.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Bonté  tutfitaihe,  puiJtsanceiutél 
/«/>«.  Figurément,  Fous  êtes  mon  ange  tuté- 
laire.  '■■  ■  ; .  '■"'■     M;  ■■;  ...  ■      ;:  ■■  '  -, '■   '  •'"'  K 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  donnée  confor- 
mémenlA  la  loi,  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne p\  des  biens  d'un  mineur,  ou  d'un 
interdit  \Leur  oncle  est  chargé  de  leur  tu- 
telle. Il  a  pris  la  tutelk.  Il  n  actepté  la  tu- 
telle, Hendfe  compte  d'une  tutelle^  Compte  de 
tutelle,  Sif  faire  décharger  d'une  tutelle.  Tu- 
telle légale.  Tutelle  dative.  Tutelle  testament 
taire.  Tutelle  proi'isoire, 

*>     Tome  If,       '■  i 


TUY 

Étr€  dispensé  de  la    tutelle,   se   dit /De 
ceux  que, la  loi  dispense  d'être  tuteu: 
curatèti|*s.  On  dit  de  même,  htreexenkpt  de 
tutelle  et  de  curaUlle ,  etc.  /' 

Tutelle  officitase,  Protection  légalçi  accor- 
dée à  un  enfant  mineur  par  une  personne 
aui  se  propose  de  l'adopter,  lorsqu'il  sera 
6 venu  majeur. 
.  Ces  enfants  sont  en  tutelle,  S(int  hors  de 
tutelle,  Ils  sont  encore,  ils  ne  so^t  plus  sous 
l'autorité  d'un  tuteur. 

Fig.,  U  est  en  tutelle,  comme  en  tutelle;  on 
le  tient  en  tutelle,  se. dit  D'un  homme  qui 
est  gêné  et  contraint  par  quelque  personne 
qui  a  pris  une  grande  autQfité  sur  lui,  en 
sorte  qu'il  ne  peut  pas  faire' librement  ce 
qu'il  veut.  •       / 

Tutelle  ,  signifie  quelquefois  figurément, 
Protection.  Les  citoyens/ sont  sous  Iq.  tutelle 
des  lois.  Je  jne  mets  sous  votre  tutelle, 

TUTEUR^  TUTRICE,  s.  Celui,  relie  à 
qui  la  tiitellè-est  confiée,,  déférée.  Tuteur 
honoraire.  Tuteur  one.  aire.  Tuteur  légal.  Tu- 
teur testamentaire,  JSubrogé  tuteur.  Il  faut 
créer,  nàir\mer  un  tuteur  à  cçs  mineurs.  On 
l'a  nommé,  on  l'a  fait  tuteur.  La  mère  est 
tutrice  naturelle  de  ses  enfants.  Le  mari  est 
dé  droit  tuteur  de  sa.  femme  interdite.  Tu- 
teur officieux.  ' 

Il  n'a  pas  besoin  de  tuteur,  se  dit  D'un 
homme  entendu  ,  qui  sait  conduire  ses  af- 
faires. 

Tuteur  ad  hoc.  Celui  qui  est  tiommé  à 
un  mineur  pour  un  objet  déterminé.  A  dé- 
faut de  parents,  l'enfant  naturel  mineur  ne 
peut  se  marier  avant  vingt  et  un  ans  qu'avec 
le  consentement  d'un  tuteur  ad  hoc. 

Tuteur,  enfermes  de  Jardinage,  se  dit* 
d'yne  forte  perche  qu'on  met' en  terre  à 
coté  d'un  jeune  arbre,  et  à  laquelle  on 
l'attache  pour  lé'soutenir,  ou  pour  le  re-* 
dresser.  - 

TUTIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxrdé  de  zinc 
qui  s'attache  aux  cheminées  des  fourneaux 
où  l'on  fait  fondre  lers  mines  dé  ce  métal. 
La  tutie  sert  a  prépaver  certains  collyres 
résolutifs. 

TUTOIEMENT  ou  TUToImENT.  s.  m. 
Action  de  tutoyer.  Le  tutoiement  .entre'  égaux 
est  un  signe  de  familiarité. 

TUTOYER;  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer,)\Jser  des  mois  de  Tu  et  de»  Toi 
en  parlant  à  quelqu'un.  Il  est  familier,  d  tu- 
toie tout  le  monde.  On  ne  lai  fait  pas  plaisir 
en  le  tutoyant.  / 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  comme  verbe  réciproqiie.  Ces  detix 
personnes  se  tutoient,  .  * 

Tutoyé,  ée.  participe.       '\,,: 

(■■:.-•■■..'  .■       t*       ■      " 

.-  TUY.  -: 

'  ,  • 

YAU.  s.  m.  Tube  ou  canal  de  fer,  de 
inb,  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois,. de 
terre  cuite,  etc.  Tuyau  de  fontaine,  Tuyflu 
de  conduile,  Tftyau  de  descente,  Poset'^Bes 
tuyaux.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  Itfnftte  à 
longue  vue.  Tuyau  capillaire.  Le  tt^yi/i  de  ce 
poêle  est  engorgé  par  la  suie.     \  "^- î<Vô^  ;|i  .'  ' 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvertùr;éi4ç  1^  clîe- 
minée  depuis  le  manteau  jusqu'en  haûtv^^ 
tuyau  de  la  cheminée  est  trop  étii)itii;'^:J}^0j-::' 

Il  se  dit  également  ct0.L^puverlÛire'^tâ^ 
canal  d'un  privé. 
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Tuyau  dévoyé,  Tuyau  dfe  cheminée  qui 
est  détourné  de  la  direction  verticale. 

Tuyau,  signifie  encore.  Le  bou|  creux  de 
la  plume  des  oiseaux,  de  la  tige  de  leur 
plume.  Les  plumes  à  écrire  sont  ordinal re^ 
ment  des  tuyaux  de  plumes  d'oie. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  tige  du  blé 
et  de  celfe  des  autres  plantes,  lorsqu'elle 
est  creuse.  - 

Fàm.  f  Parler  dans  le  tuyau  de  l'oreille,  dire 
uelqué  chose  dans  le  tuyau  de  l'oreille.  Par- 
er bas  à  quelqu'un,  lui  dire  quelque  chose 
en  secret. 

TjriYÈRÈ.  s.  f.  Ouverture  pratiquée  à  la 
partie  inférieure  et  latérale  d'un  fourneau, 
et  destinée  à  recevoir  le  tuyau  ou  bec  des 
soufflets. 

■  .        ■  *  * 

TYM 

TYMPAN,  -s.   mT  T.  d'Anat.   Membrane 
lisse,  mince  et  transparente  qui  sépare  l'o-  . 
reillc  externe  de  'l'oreille  interne,  et  que 
vient  frapper   l'air  porté  par  le  canal  au- 
ditif. 

Par  exagérât. ,  Un  hntit  à  briser  le  tympan, 
le  tympan  de  l'oreille.  Un  bruit  très-éclatant 
et  très-fort. 

-Tympan,  en  termes  d'Imprimerie,  Es- 
pèce de  châssis  composé  de  quatre  barres 
de  bois  ou  de  fer,  sur  lesquelles  est  tendu  - 
un  morceau  d'étoffe  ou  un  parchemin.  Oti 
étend  sur  le  grand  tympan  les  feuilles  à  im- 
primer, et  le  petit  tympan  reçoit  l'action  de 
la  platine.  '       - 

Tympan,  en  termes  d'Architecture,  L'es- 
pace uni  qui  se  trouve  encadré  jiar  les  trois  . 
corniches  du  fronton  :  on  y  place  quelque- 
fois des  statues,  des,  bas-reliefs  ou  des'or- 
nelnents.  On  avait,  sculpté  dans  le  tympan 
du  fronton  du  temple  de  Minerve,  à  Athènes, 
là  naissance  de  cette  divinité.  ^   , 

Il  se  dit  également  de  L'espace  triangu- 
laire qui  résulte  d'une  arcade  circonscrite 
par  des  lignes  droites.  Les  tymparis  dés  arcs 
de  triomphe  sont  ordinairement  ornés  de  Re^  '" 
nommées.  .  / 

Tympan,  -se  dit  aussi  d'Un  panneau  de 
menuiserie  renfermé  entre  des  moulures. 

Ty»ipan,  en  Mécanique  et  en  Horlogerie, 
se  dit  d'Un  pignon  enté  sur  son  arbre,  et 
qui  ebgrc-ne  dans  les^dents  d'une  roue. 

TYlMPANiSER.  v.  a.  Décrier  hautement  ° 
et  publiquement  quelqu'un,  déclamer  con- 
tre lui.  //  l'a  tympanisé  partout.  lia  eu  peur 
que  l'avocat  de  sa  partie  ne  le  tympanisât. 
Quel  plaisir  prenez-vous  à  vous  faire  tympa-    , 
niser  en  plein  palais,  à  l'audience?  li  est  fa-  ï 
milier.  <*^'    . 

Tympantsé,  ÉE.  participe. 

TYMPANITl^  s.  f.  T.  cle  Médec.»  Enflure 
du  ventre,  causée  par  l'accumulation  des 
gaz  dans  le  conduit  digestif,  ou 'dans  .le 
péritolHe.       M,,  '  . 

TYMPAN^QN.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  musique,*^iîionté  avec  des  cordes  de  fil' 
de  fer  ,^bu  de  laiton,  et  qu'on  touche  avec 
àéu\  petites  baguettes  cWbois.  Jouer  du  ' 
tympanon^^  ;  v         ;^^  . 
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TYPE.  8.f  ib;  Moidèlè,  figure   originale. 
Dans  ce  séhè,  W  est  du  3lvle  didactique» 
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Selon  les  platoniciens,  les  idées  de  Dieu  sont 
les  types  de  toutes  les  .choaes  créées.  Jbe  type 
du  beau,  ,      ' 

Type,. en  parlant  De  rÂneien  Teatâinent 
par  rapport  au  Nouveau,. se. dit. de  Ce  qui 
est  regardé  comnte.la  iijgure,  Le  i&^nibole  des 
mystères  de  la  loi  nouvelle.  JJugneau  pas-' 
cal  est  le  type  de  jESUfi^CuaisT.  .La  .nuiuine 
fit  le  type  de  la  sainte  ej4charistje. 

Type,  se  dit  aussi  de  La  fh^u.ce  symboli- 
que empreinte;  sur  une  médatilie.  Le  iype  de 
cette  médaille  est  une  Piété,  um£  Ldféntliêé., 
une  .F je  foire,  etc.  .  .        ^ 

II  se  dit  quelquefois  Des  caractères  d'im- 
primerie. Des  types  mobiles.  De  ùeaujc  types. 

Il  »e  dit  en  outre /surtout  en  termes  d  As- 
tronomie, pour  signifier,  Descriution:gra- 
pln(|ue.  Le  ty/je  des  éclipses  est  d'un  ^rand 
secours.  '6 

Type  ,  en  termes  de  Médecine ,  Ordre 
dans  lequel  se  développent  et  se  succèdent 
les  &yii)pt6mes  d*une  maladie.  Le  type  est 
continu,  rémittent  ou  intermittent, 

TYPHOX.  s.  m.  Foyez  Trombe. 
.  TYPIItS.  s.  m.  (On  prononce  TS.  )  T.  de 
Médecv  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
à  la  pesie  (  Typhus  d'Orient) y  à  la  fièvre 
jaune  (Typhus  d' Amérique) ^  et  plus  spé- 
cialement à  cette  maladie  contagieuse  (  7[>- 
phu s  d'Europe):  désignée  jui>que  dans  ces 
derniei*s  temps  >80us  le  nom  de  pièyre-des 
'hôpitaux,  des  camps,  des  prisons ,  eli\\jà  est 
due  primitivement  à  1  entassement  d'un 
grand  nombre  d'hommes  dans  un  espace 
étroit.  ,-.'■■■ 

TYPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactiifue.  Symbolique,  allégorique.  Zf  sens 
typi(fue,  .    ■  A; 

TYPOGRAPHE,  s.  m.  Celuj^i  sait,  qui 
exerce  l'art  de  la  typograpUie.  Manuel  du 
typographe,  „  ,     * 

TYPOC;rapH1E.  s.  f.  L'art  dé  l'impri- 
merie^ et,  plus  spécialement ,  La  réunion 


,<i 


de  tous  les  ati^  qui  coocouitcnt  à  Timpri- 
jueifie. 

11  ie  dit,  quel(|uefois,  d'Ua  ^and  établis- 
sement typographi(|ue.       *  • 

TlîP4)tai!APiilWUi^-  odj.  d<^s  deux  genres. 
QjCii  a  .napport  à  la  typographie,  idantctèros 
tyoogmpJiiques.  J^i^ses  typographit/ues.  Prox 
cédés  typographiques.  Point  typofpaphique. 
Voyez  PûXMT.      >    ^ 

.    ^  *.■      tte  .  ■  ..  '  ' 

TYBAN.  s.  m.  Celui  qui  a mU^é,  envahi 
la  tpuid^jice  souveraine  dans  un  État.  De- 
riys  le  Tyran.  Ce  sens  a  vieilli. 

11  se  dit  surtout  Des  princes  qui  gouver- 
nent avec  cruauté,  avec  injustice,  et  sans 
aucun  respect  des  lois  divines  et  humaines. 
Cruel  tyran.  Ce  n'.est  pas  un  roi,  c'est  un 
ty/ah.  Jl  est  devenu  tyran.  Lu  tyrafès  qui 
persécuttdent  les  chrétiens. 

Il  se  dit  encore  de  Tous  çeux^qui  abusent 
de  leur  autorité  contre  le  droit  et  la  raison. 
Les  seigneurs  .féodaux  du  moyen  âge  étaient 
autant  de  petits  tyrans.  Ce  gouverneur,  ce  nui' 
gis  t  rat  s'est  rendu  le  tyran  ^e  la  proyince. 

/lest  le  t)ran  de  sa  compagnie ,  se  dit  D'un 
hdhime  qui  a  pris,  dans  sa  compagnie,  une 
trop  grande  autorité,  une  intluence  dont  il 
abuse.  v 

Il  est  le  tyran  de  sa  famille,  de  son  donnes- 
'tique,  de ^a  femme  ;  il  est  tyran  dans  sa  mai- 
son,  se  dit  D'un  honune  qui  exeix:e. dure- 
ment spn  autorité  dans  sa  iamille.  On  dit 
de  même,  Ce  chef  est  uêiityran^-poiir  ses 
subordonnés, 

Fig. ,  L'usage  est  le  tyran  des  langues, 
L'usage  prévaut  sui;  les  règles  de  la  gram- 
maire. , 

TYRANNEAU,  s.  m.  Tyran  subalterne. 
Il  est  farniher. 

TYRANNIE,  s.^f.  Domination  usurpée  et 
illégale.  ll%eut  opprimer  la  lépublique,  ilas' 


pire  a  la  tyrannie.  Le  joug  de  ht  tyrannie., 

Il  se  dit  aussi  D'un  gouvei^nement  légi- 
time, mais  injuste  et  cruel, /Âf«r  de  tyrannie. 
Le  .puu¥oir  qui  se  met  uu'^lessuts  des  his  dû- 
génère  en  tyrtmnie,  ^Gémir  éoms  In  tymnnit*. 
Sortir  de  4a  tyrannie.  S' affranchir  de  du  ty* 
rannie.  Horrible,  cruelle  tyratmie.  Des  actes 
de  tyran /Ù€f   ■■  '.:'•. ^   ''^.'  ■■  ?    '^  '''''^■-  '    .'^'  .  .. 

11  sefdit  encore  âèlTotlte  sorte  'd'oppres* 
sions  et  de  -violences.  La  prm^inife  se  -plai-^ 
gnit  des  tyrannies  de  son  gouverneur,  ^t^n^le 
destitua.  Ces  officiers 'exigent ^tout^œ- qui  leur 
plaît;  fCest-ce  pas  une  tyrannie^  Il  y  a  de  la  , 
tyrannie  à  cela.  C'ciêt  une  véritable  tyrannie, 
lêne  insupportable  tyrannie.        / 

TYRAifjfiE,  se  cift  iigurément  Du  pou- 
voir que  certaines  choses  ont  ordinaipe- 
ment  sur  les  hommes.  L'éloquence'  exeroe 
une  espèce  de  tyrannie,  une  cfouce  tyratmie. 
La  tyrannie  de  la  beauté,  La  tyrannie  de  la 
coutume,  de  l'usa^,  dé  la  mode,  La.tyranl^ 
nie  des  passions. 

TY^ANN  IQUE.  adj.  des  deux  genres.  Oui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est. injuste,  yioleht, 
contre  droit  et  raison.  Gouvernement 'tyran- 
nique.  Pouvoir  tyrannique.  Loi  tyrannique. 
Amitié  t)raïtnique. 

TYRANNIQUEMRNT.adv.D*«Deinanièi'<e 
tyrannique.  Gouverner, .  régner  tyrannique^ 
ment,  « 

TYRANNISER,  v.  «.'Traiter  tyrannique- 
ment.  Ce  prince,  ce  gouve meurt  ce  magistrat 
tyrannise  le^  peuples,'  Tyranniser  Jes  con- 
sciences,  il  tyrannise  sa  Jemme ,  toute  safa' 
mille,  f^ous  me  tyrannisez,         * 

Il  se  dit  aussi  Deschoses  moi^ales.  Les  pas*' 
sioiis  tyrannisent  l'âme.  L'envie  et  'l'ambition 


le  tyrannisent. 

TYRAnmaà^  se.  participe. 


^ 
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TZAft.  S.  .m,  ^oyez  Czaifi. 


^■^' 
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LJ.  s.  m.  La  vingt  et  unième  lettre  de  Tal- 
phabej,  et  la  cim|uième  des  voyelles.  Un 
grand  \\.  Un  petit  11.  On  met  un' tréma  sur 
l'tt,  i(»rs(j,u'on  veut  indiquer  qu'il  ne  se  lie 
puint  avec  la  \oyelle  précédente.  Dans  le 
mot  Saûl  el  dans  le  mot  Ésati,  d  faut  mettre 
un  tréma  sur  i\\. 

Il  se  plact^  toujours  après  la  consSnne  Q 
J^Que,  qui,  querelle,  c/c),  excepté  dans  les 
mots  ou  cette  consonne  ,est  iiuale  1  comme 
Cinq,  coq7  •  ;     «   .     ■         ■ 

JLl  se  met  également  après  le   G,  quand 
oin  veut  donner  le  soUvdur  à  cette  consonne 
devant  les  voyelles  «*  et/,  (:omme .dans  les/  charistie. 


..•  ■•    uhl'  .•  ' 

s  ■      ■ 

UBI 

UBIQUISTE.  s.  m.  (  On  prononce   Ubi- 

kuiste.  )  Ternie  qui  n'était  guère  en  usage  que 
dans  l'université  de  Paris:  on  le  disait  d'Un 
docteur  en  théologie  qui  n'était  attaché  à 
aucune  maison  pai^lioulière,  telles  que  les 
maisons  de  ^ftrbonne,  de*  Navarre,  etc.    . 

Fam.,  il  est  ubiquiste,  se  dit  D'un  homme 
a  qui  les  lieux  sont  ^ndilTérents,  qui  se 
trouve  bien  partout-  ^    ' 

/    UBI4JUITAIRE.  s.  des  deux  genres.  Nom 


■■r 


;é' 


^• 


1    cTupe  des  sectes  du  protestantisme,  qui  se 
y  ^^ton t  divisées  d'opinion  relativement  à  J-eu- 


mois  Guenon,  guéable,  guide,  guitare.'^'}  r^ 

On  distinguait  autrefois  deux  sortes  du: 
Fun  ■%'oyelle  (U),  et  l'aiitre  tonsonne.*(/')  ; 
■kt  dernier,  dans  T  usage  aclucl^  se  nomme 


K 


.J-- 


vnii^VîTE.  s.  r.  T.  dogmatique.  Etat  de 
oe  qui  est  partout.    •'*/'* 


/ 


,1 

lier  dans  l'armée  autrichienne,  espèce  de 
lancier  d'origine  taiiaire.  Un  corps  de  uhlans. 
Un  uhlan.  On  écrit  aussi  /^w/r//*  eiHoulan, 

UKASE,  s.  m.  Terme  de  la  langue  russe , 

adopté  dans   la   nôtre,  pour  désigner  Un 

édit  de  l'empereur  de  Russie,  L'empereur  de 

Bussie  donna,  publia  un  ukase.  Un  ukase  im- 

périaL  ■.  ^        . 

'  ■,.,-<.«    •.    •  '  ■  . 
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ITLCÉRATIOX.  s.  f.  T.  de  'Mé^eç.  et  de 

4J|i|irur.  Formation  d'nn  ulcère;  ulcère  su- 

p'^rfieiel.  il  y  a  uleération  à  If*  vessie, 

^\T',2JClÀ:êÇ»E.».  m.  Waie,  4»oUrti<m  de  contî- 

DXiKé  dans  quelque  ^partie  tl«  corps,  ordi- 


UIILAN.  s.  m.  (L'U  egf^spiré:)  C« va- iiiairement  dcHermiiiée,vel,'ï*lus  souvent «n- 
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core»  entretenui 
un  vice  local.  Vh 
Petit  ulcère,  lia 
mon ,  à  la  vessii 
ulcère  à''la  matri 
ulcère.  Cet  hnmn 
eère  qui  ronge.  { 
cère.  • 

^  ULCERER.  Y. 
cère.  //  lui  esi  A 
meurs  malignes^ 
humeur  jdcre  lui 
%'és,  le  poumon^ 
avec  le  pronom 
cérée^'    v        .    ./ 

Il  se  dit  figi 
naître  dan»  le  < 
sen  timent  profoi 
'l'a^  ulcéré  contre 
rapmrt  Va  fort  < 

ULciaR^  EU. 

Fîg. ,  Une  co 
science  chargée 
mords  diepuis  le 

Fig. ,  Un  cœur 
un    profond  Veî 

ULCIÉREUX, 
de  Chirur.  Qui 
ccVes  ;  Qui  est  t( 


■ .  Vs 


ÎM  V': 


.         ULEMA.  S.  m. 

w^  aux  docteurs  de 
L'autorité  religtèi 
par  les  ulémas. 


UIJlIAdlirfi.  s. 
spirée  à.  fleurs 
autrement  Reine 
commune*  dans 


9S(TléRTl^ir< 

phie.  Qlii  est 
Citérièur.  1^  Ca 
de  la  Sicile  que- 

Il  s'emploie'  fi 
se  fait  aprè»,  qi 
Relations,  an:  s\ 
des  demandés  ui 
liminaires.  Pf-étA 
ultérieures.  Rens\ 

ULTéRIEURI 
tre  ce  qui  a  étél 

Il'signifle  ans{ 
Ce  sens  esf  le  pi 

ma  tome.)  T. 
conditions  que 
quelles  on  tient  | 
a  envoyé  son  ulf 
'  UI^TRAMOIff' 
situé,  q^^  habil 
rappoîM  1  celui  j 
^4Uteir  lUttnmol 

II.  s'ééiploie 
uUpfino^tnihs, 

Il'se  dît  encol 
tivem^n^,  en  pa| 
tentions,  de  la 
touche  h»  puÎ9B{ 
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«oré»  entretenue  pan  une  cause,  interne  ou 
un  vice  locaf.  Ulcère  malin.  Ulcère  chmncreux. 
Petit  ulcère,  lia  un  ulcère  à  lajojube,  au  pou- 
mon, à  la  vessie  f  au  fonê/ement^  Elh  a  u/l 
ulcère  à^la  matriee.  Les  bords  t  les  lèvres  d'un 
ulcère.  Cet  homme  est  plein  d'ulcères.  Un  ul*- 
eère  qui  ronge.  Cette  plaie  a  déffénéré  en  uU 


cere. 


e 


i- 


ULCÉRER.  V.  ay Produire,  causer  un  ul- 
cère. //  lui  esi  tomùé  stir  les  jnmbei  des  hu^ 
meurs  malignes  ^  qui  les  ont  ulcérées.  Cette 
humeur jdcre  lui  a  ulcéré  la  gorge,  les  genri- 
vés,  le  poumon*.  On  remploie  quelcjuefois 
avec  le  pronom  personnel.  Sa. plaie  s  est  ul- 
\  ceree.  .    >,  ^ 

n  se  dit  fi^urémerit,,  et  signifie,  Faire 
nailre  dans-  le  cœur  de  quelqu'un  un  res- 
sentiment profond  et  duraule. /s /le  sais  qui 
^l'u^  ulcéré  conti'e  vous.  Ce  discours,  cejauax 
'    rapport  Va  fort  ulcéré,. 

ULcias^,  aa.  participe.  / 

Fîg. ,  Une  conscience  ulcérée ,  Une  con- 
science chargée  de  crimes, et  pressée  de  re- 
mords depuis  longtemps. 

Fig.,  Un  cctur  ulcéré,  Un  cœur  qiH  garde 
tin    profond  ressentiment.  , 

ULCÉREUX ,  EUSE).  adj.  T.  de  Médëc.Vl 
de  Chirur.  Qui  est  couvert  ou  Jlein  d'ùl- 
ccres;Quiest  tout' ulcéré.    ^ 

,  \-  ■;■■,■—        '     ■  :     •'  ■  • 

■  *■  '-•>»;<    ,■.*■■■"  ■   '  .    s  .  ■  .      ■     - 

,  ■  1        '  .      "^     ■   *      ■        ■■  \  -       ' 

ULKMA.  S.  m.  Nom  donné,  chez  les  Turcs, 
aux  docteurs  d^  la  loi.  Le  corps  des  lijfimtis. 
L'autorité  religieuse  et  judiciaire-  est  exercée 
par  les  ulémas,  J-"^'^'^'' 

UfJHMJCf:.  s.  f  T.  dé.  Bbtan.  Fspece  dé 
spirie  à.  fleurs  odorantes^  qu'on,  nomme 
autrement  Reine-des'prés ,  et  qui  eslv  assez 
^^omumne*  dans  nos  campagnes. 

■  CET,  " 

VI^TiRTl^R*,  EITRE.  adj;  T.  de  (Çéogra* 
phie.  Q\iï  est  au  delà,  par  oppo>^ilion  à 
Citérièur.  La  CafUbre  ultérieure  est  plus  près 
de  la  Sicile  que- là  Calhbre  citérieure.  ; 

Il  s*êmplo!è>  figuréinent,'^et  sijjnifîe.  Qui 
se  fait  âpre»,  qui  arrive  après,  bans  tes  né- 
jlèciations,  an:  se  résen*e  la  liberté  d'ajouter 
des  demandes  ultéf'ieures  aux  demandes  pré- 
liminaires. Phéttntions  ultérieures.  Nouvelles 
nltérieares.  Renseignements  ultérieurs. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par  delà,  ou- 
tre ce  qui  a  été  dit  ou  faitC 

IPsignifie  aussi.  Postérieurement,  ensiiitte; 
Ce  sens  esf  le  plus  ordinaire. 

ÇfcTlIlf ATUlir.  s.  m.  (  On  prononce  Ut(i- 
matome.)  T.  de  Diplomatie.  Les  dernières 
conditions  aue  l'on  meta  un  traité,  et  aux- 
quelles on  tient  iiTévocablement.  La  France 
a  envoyé  son  ultimatum.  ^ './^i 

UliTRAWMMfTAIftj'AINE;  adj.  (M/^K 
situé,  q^^  habite  au  delà  des  Alpe^^ar 
rapport  i  celui' qui  parle.  Pa^s  ulttmnontain. 
JUteir  àltramontain. 

II.  s'éiifiproie.  aussi  substantivement.  Les 

H'se  dît  encore,  adjectivement  et  substah- 
tivemcnl^,  en  par Ih ni  Dbs  maximes,  des  pré- 
tentions, de  la  cour  de"i\ome,  en  ce  qui 
touche  h  puissance  ecolésiastique.  Mttximes 


ultramontaines.  Principe^  ultmniûntains.  Les 
ultranwntains.  préienaèsU  que  le  pape  est.  su» 
périeur  au  concije  ginéraL    - 

,  ITMHIJB;  9.  Al.  (^Oto' nroTicmee  Qtnhle.) 
T.  cPHisti  nat.  Poisson  qu\tient  beaucoup  de 
la^  truiteV  .mais  qui*  n*en  \  pat  le»,  grandes 
dentsé  II' y  en  a>  une  espeoe  qiron'  appellci 
Umble-chevalier.  On  dit  et  on  écrit  commua 
nément,  Ombrer,  omùpe-eheifdtefK 

Ulf .  s,  numéral.  I*e  premier  dé  tous  les 
nombres.  Un,  deux,  tnns,  quatre.  Un  et  un 
font  deux.  Un  pour  cent.  Un  entre  mille.  Il 
estuwde  ceux  qui  ont  lé  mieux  réussi*  Il  n'en 
est  resté  qu'un.  Donnet-m'en  un..  N'en  jj ve- 
nez qu'un  àlafois.  ^' 

Uiv ,  signilie  quelquefois,  r.é  chifiVè  qui 
iparquc  Un.  Il  faut  ajouter  là  un  un.  Trois 
un  Je  suite  (  1 1 1  )  fitnt  cent  onze.      .  "• 

Un,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  fait  au 
féminin,.  ^//<^.  Unfiomme.  Une  femme.  L'un 
et  Cauti'e  climat.  L'une  et  Viiutre  saison. 

Un,  signifie  aussi.  Seul,  qui  n*àdhîet 
point  de  pluralité.  Dieu  est  un.  Im  religion 
est  une.  Là  foi  es  tu  n>. 

La  vérité  est  toujours  une.  Elle  n'est  ja- 
mais contraire  à  elle'^même 

Uir,  signifie  quelquefois,, Simple,  //yè/w/ 
que  dans  un  poème  l'action  soit  une. 

Fàm.,  C'est  tout  un.  Il  nMmporte,  cela 
est  égal.  Que'  cela  arrive  oli  n'a /rive  pas, 
c'est  tout  un,  ce  m'est  tout  un.: Qu'il  vienne 
ou-  /le  vienne  pas ,  c'est  thut  un. 

Uir,  s'oppose  quelquefois  à  Autre;  alors 
on  y  joint'rarlicle,  et  il  tient  lieu  d'un  sub- 
stantif. J'ai  vu  iu  et  l'autte.  Une  veiit  ni 
l'un  ni  l'autre.  L'un  Vftut  l'autre.  L'une  et 
l'autre  est  bonne ,  sont  bonnes.  FiS'à-tHs  l'un 
de  l'autre.  On  a  pris  l'un  poujyi^iutre.  Mtpt- 
tez-les  l'iin  dans  l'autre,  Pu^  sur  l'autre, 
rUn  derrière  r a ut/e.  Fous  passerez  ruh  apt-ès 
rautre.  Ils  se  sont  battus  l'un  contre  l'autre. 
Ils  se  gâtent  l'un  l'autre.  L'un  est  riche,  et 
l'autre  est  pauvre.  Les'  uns  et  les  autres  .sont 
partis.  Les  uns  sont  de  cet  avis,  les  autres 
n'en  sont  pas.       .. ,    =  ^ 

Fam. ,  Les  uns  et  tés  autres.  Tout  le 
monde  sans  dis(inclion.  Il  n'est  guère  secret; 
il  dit  toit t  ce  qu'à  sait  aux  uns  et  aux  autirs. 
Cet  ouvrier  travaille  pour  les  uns  et  pour  les 
autres. 

Fam.,  Sur  les  une  heure.  Vers  une  heure; 
à^une  heure  environ.  Dans  cette  phrase, 
on  prononce  lès  comme  si  la  première  syl- 
labe iïune  était  aî^pjrée. 

Fig.  et  pop..  Il  m'en  a  donné  d'une,  Il  m'a 
attrapé;  il  m'a  dit  un  mensonge,  il  m'a  fait 
une  lourberie. 

Un,  se  prend  quekpiefois  indéfiniment, 
pour  indiquer  Quelqu'un  d'une  manière  in- 
déterminée. JTai  vu  un  homme  qtii  disait... 
Un  philo.iophe  a  dit  que... 

&  est  un  César,  c'est  un  Cicéron^  etc.,  Cest 
un  homme  aussi  intrépide  que  César,  aussi 
éloquent  que  Cicéron,  etc. 

Un»  se  met    quelquefois  pour  Tout   et 

Cour  QViiconque.  Un  chrétien  doit  fùre  cela, 
'but  chréiien,  quiconque  est  chrétien.  Un 
Hrnnme  peut^il  nu.sonner  dit.  cette  manière?. 

•'     etc.?  Uar 
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Quiconôùe  est  homme  peut-il 


jardin  ^ien  cultivé,  une  terre  bien  cultivée 
doit  produire,  etc..  Tout  jardin,  toute 
terre,  etc. 

Vk  Lvk.  loc-  adv.  L'un  après  Tautre  et 
un  seul  à  la  fois.  Ils  ne  sauraient  passer  /«' 
qu'un  à  un.  Je  les  ai  comptés  un  à  un. 

Lim    POHX.4HT    I.'aUTHE,     LUIfE   PORT«»T 

i^'autrb.  Ioc.  adverbiales.  Faisant  compen- 
sation de  ce  qui  est  moindre  dans  l'un  avec 
ce  qui  est  plus  considérable  dans  l'aulre.  Ces 
volumes  m'ont  coûté  deux  francs,  l  un  portant 
l'autre.  On  dit  quelquefois  dans  le  même 
tiens,  L'un  dans  l'autre, 

VnMSlsm,   adj Ydca  deux   gerii«»v   Qui 
réunit,  tous  le*  suffrage»,  qui  est  d'un.com* 
'm un'  accord.  Consentement  unanime.  Réso-  , 
lutfon  unanime.  Dr u^e  voix  unanime.  Unm^s 
unanime.  Les  opinions  Uircnt  unanimes. 

Il  se  ditfaussi/Des  personnes.  Nous  avons 
été  unanimes  sur  cette  question. 
.  UIitA««li»l«I^£Na^.  adv.  DUine  commune 
voix,  d!un  commun  senlimenL  Ilsiesolu'- 
rejit,  ils  conclArent  tous  unauime^Hent..,  Ils 
conclurent  unanimement  à^:.  *    . 

UNvlM>iJllf!nB.  s.  l".  Conformité  de:  senti- 
men(9f  accord  de  suffrages  entre  plusieurs 
perèonnea.  Il  y  avait,  une  grande  unanimité 
dans  cette  société.  On  a  décidera  l'unanimité 
que..  Il  a  obtenu  l'unanimité  des^  suffrages^ 

UNAU.  s.  mi  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède 
qui.  se  meut  avec  une  extrême  lenteur,  ot 
(|ui  diffère  de  l'aï  en  ce  qu'il' est  dépourvu 

de  queue.   Fo^ea.  Pa«bsskux. 

»      •  '  ■'   . 

'      UNG 
UN€L\LE.  adj,  f,  ^0)tfs.  Ôncialb. 

••    .  ■   UN»  ,   *•• 

UN<>UIS.  s.  m^  (On  prorionçe  Onguice.) 
T.  d'Anat. ,  emprunté  du  latin. >  Il  ne  s'eui- 
.ploie  que  .dans,  cette,  dénomination  ,,0*  un-- 
guis»  Le  plus  petU  des  os  de  la  (ace,  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  transparence  et  de  sa 
l'orme,  qui  ressemblé  assez  à  celle  d'uu^ 
oiigie.  On  le  homme  aussi  Os  lacrym^. 

•    UNf  '  .  '\-'  ■  : 

UXfÉMC  adj.  des  deux  J2[eni^s.  Nombre 
d'oixlï^e  qui  i^poud  à  Un.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  les  nombres  Vingt ,  trente ,  qua* 
ranle,  cinquante,  soixanle,  (juatre-vitigts, 
cent,  el*i«ille.  Le  vingt  et  unième  du  mois^ 

UNIHIHKW'ENT.  adv.  Il  s'emploie,  comme 
le   mot  Unième,  avec   les    nombre»  Vingt 
trente,  etc.   Fin gt  et  unièmement. 

U.VN'LORR.  adj.  des  deux  genres.  T.  dte 
Botan.  Qiii  ne  porte  qu'une  lleur.  Pédon^ 
cule  uniflàre.  Tige  unijiàne.  —  Quelques  au- 
tres termes  de  Botanique  sont  Ibrmé»  dte 
la  même  manière:  (7/*/////*rr//  (qui  est  situé 
dVun  seul  côlè).  Uniloculaire{  qui  n'a  qu'une 
seule  loj^e).  Etc. 

UNIFORME,  adj.  deà  deux  genres.  Sem- 
blable, égal-,  qui  a  la  même  forme,  où  l'on 
n'aperçoit  aucune  variété;  Il  se  dit  U^one 
chose  dont  les  ditïérentes  parties  ont  de  Id 
ressemblance  entré  elles.  Une  plaine  um- 
forme..  Une  architecture  uniforme.  .Uhe  vit 
uniforme.  Une  comluite  uniforme.  Une  doq^ 
trine  uniforme.  ..-,", 

St^ie  uru/bnue,  Style  don  l  l«v  détwlfe  n  eut 
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Î^oint  de  variété ,  dont  lé  ton,  le  ntouvément, 
a  couleur  sont  partout  les  mêmes.        >' 

Mouvement  uniforme  t  Le  mouvement  d*un 
corps  qui  parcourt  des  espaces  égaux  en 
temps  égaux.  .      .      . 

\     UniPOHME,  se  dit  aussi  De  deux  ou  de 
plusieurs  dioses  qui  se  ressemblent  entre 
elles.  Dtes  hdtiments  uniformes.  Des  allées  uni- 
formes. Des  habits  uniforfues.  Des  sentiments 
uniformes,  ' 

Habit  uniforme^  Habit  fait  suivant  le  mo- 
dèle prescrit  à  un  corps  militaire.  //  ne  quitte 
jamais  son  habit  uniforme.  Subslanliv.  :^///^^/ 
uniforme.  L{ uniforme  de  tel  régiment.  Les  offi- 
ciers }<mt  obligés  (lejx)rter  leur  unijorme ,  dans 
■  les  garnisons.    Les  différents  uniformes  de 
l'armée.  On\   dit  quelquefois   absolument, 
Z'«////br/we,   pour  L'habit  militaire  en  gé- 
.  néral.  Il  poi\te  bien  l'uniforme.  Endosser  l'u- 
.   niforme. 

P'ig. ,  Quitter  l'uniforme,  Se  retirer  du 
service  mili^ire. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 
uniforme.  Ilf  ont  tous  opiné  uniformément. 
Tous  les  Pères  ont  écrit  uniformément  sur  ce 
sujet.    • 

UNIFORMITÉ,  s.  f.  Ressemblance  des 
parties  d'une  chose. ou  de  plusieurs  choses 
entre  eWes.  If' uniformité  d'un  jardin.  L'uni- 
formité d'une  '^^l^  tranquille.  Uniformité  de 
doctrine  f  de  langage,  de  style.  L'uniformité  du 
style  est  bieti  près  de  la  monotonie.  L'u- 
niformité des  édifices  d'une'  place  publique. 
.  L' unijormité  des  opinions,  des  avis ,  etc. -Cet 
auteur  se  contredit  sans  cesse,  il  n'y  a  point 
d' umformite  dans  ses  sentiments. 

UNIMENl .  adv.  Egalement  et  toujours  de 
même  sorte.  Ce  fil  est  filé  uniment.  Cett,e  toile 
est  travaillée  uniment. 

Il  signifie  aussi,  Simplement,  sans  façon. 
//  vit'  uninient.  Il  est  habillé  fort  uniment.  Il 
m'a  dit  cela  tout  uniment.  Parler  uniment.. \^écessaire,  L'affaire  du  salul. 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deux  ou  de  p 
sieurs  choses  ensemble.   L'union  de  l'dme 
avec  le  corps.  L'union  des  parties  d'un  même 
tout.  L'union  bizarre  de  certains  mots. 

En  termes  de  Théol. ,  Union  hypostatique, 
L'union  du  Verbe  divjn  avec  la  nature  hu- 
.    maine  dans  une  même  personne.  ' 

Trait  d'union.  Voyez  Trait    et  Tiret. 

Uniok,  signifie  figurément,  Concorde, 
liaison  étroite,  bonne  intelligence.  L,' union 
conjugale.  L'union  fraternelle.  L'union  des 
cœurs.  Leur  mariage  a  fait  l'union  de  ces 
lieux  jamilles.  Cet  accident  a  rompu  l'union 
qui  était,  qui  réégnait  entre  eux.  L'union  des 
princes  chrétiens.  Ils  ont  toujours  vécu  danjf 
une  grande  union.  Il  n'y  a  point  d'union  dans 
cette  compagnie.'  - 

Y   II    s'emploie     quelquefois    .absolument, 
pour  signifier,  Le  mariage.  Le  ciel  a  béni  leur 
union.    Union    bien   assortie,    mal  assortie. 
-  Union  illégale. 

Esprit  d'union ,  Esprit  de  paix  et  de  con- 
corde. .* 
.  "  En  termes  de  Procéd. ,  Contrat  d'union, 
Contrat  par  lequel  des  créanciers  s'unissent 
pour  agir  de  concert ,  et  renoïicent  k  faire 
des  poursuites  séparées  contre  le  débiteur 
commun. 

En  termes  d«  Peinture,  .t//i/wi  de  cou- 
leurs, L'accord  des  couleurs  qui  conviennent 
bien  ensemble,  et  qui  sont  «bien  assorties 
par  rapport  à  la  lumière  du  tableau. 
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Ûhiok  ,  ie  dit  quelquefois  de  La  jonction 
de  deux  ou  de  plusieurs  choses  qui  de  leur 
nature  étaient  séparées.  L'Union  de  deux 
terres,  de  deux  fiefs.  L'union  de  deux  char- 
ges. L'union]  de  deux  éyéchés. 
'  Lettres  d'union.  Lettres  du  roi  qui  unis- 
saient une  chargé  à  une  autre,  une  terre 
à  une  autre,  etc.  Bulles  d'union.  Les 
bulles  du  pape  qui  unissent  un  bénéfice  à 
un  autre,  ou  à  une  communauté. 

Union,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
de  La  confédération  des  ÉtatSrUnis  de  l'A- 
mérique. Les  provinces  de  l'Union^  Prési- 
dent de  l'Union. 

Union,  en  termes  de  Manège,  L'ensem- 
ble d'un  cheval. 

UNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Sg\x\.  Fils 
unique.  C  est  son  frère  unique.  Unique  héritier. 
Seul  et  unique  héritier.  Selon  la  Fable,  le  phé- 
nix est  unique  en  son  espèce.  On  ne  trouve 
plijLS  ce  livre,  j'en  ai  l'unique  exemplaire  qui 
reste.  Mon  unique  soin.  HÏon  unique  intérêt. 
Son  unique  occupation.  En  ce  genre-là,  c'est 
l'unique*     \  ,       •        . 

Unique,  signifie  .figurétnenti et  par  exa- 
gération ,  Qui  est , infiniment  au-dessus  des 
autres,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent 
être  comparé»;  C'était  l'unique  capitaine,, 
l'unique  orateur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là. 
Ce  peintre,  ce  musicien  est  unique  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  unique  en  vertu,  en 
mérite,  etc.  C'est  un  homme  unique,  pest 
une  femme  unique.  Vous  êtes  unique.  Il  se 
dit  aussi  par  dérision  D'un  homme  ridicule , 
d'un  extravagant,  pour  dire  qu'il  n'a  pas 
son  semblable. 

Fam.,,  Voilà  qui  est  unique ,  c'est  unique-, 
se  dit  £^une  chose  à  laquelle  on  ne  s'atten- 
dait pas  :  il  se  prend  Si  u^nt  en  mauvaise 
part. 

En  tennes  de  l'Écriture  sainte.  L'unique 


^  UNIQUEMENT,  adv.  Exclusivemeiit  à 
toute  aiitre  chose.  //  s'applique  unique- 
ment à  l'astronomie  j  à  la  poésie,  etc.  Il  est 
uniquement  occupé  dt  cela. 

Il  signifie  aussi.  Au-dessus  de  tout,  pré- 
férablement  à  tout.  //  l'aime  uniquement. 

UNIR.  V.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  ensemble.  Unir  deux  tuyaux  par 
leurs  extrémités.  Unir  deux  pièces  de  métal 
par  une  soudure.  Unir  un  mot  à.  un  autre, 
avec  un  autre.  Unir  deux  mots  par  un  tiret, 
pçurj  n'en  former  qu'un  seul.  UnirT Océan  à 
la  Méditerranée  par  un  canif-l.  Unir  \leux 
terres  ensemble.  Ils  ont  uni  leurs  forces ,  leurs 
armées.  On  avait  uni  ces  deux  charges,  ces 
deux  fiefs,  ces  deux  bénéfices.  Cela  a  été  uni 
au  domainév.   <:mL:   . . 


En^  termes  de^t^f^^e.  Unir  un  cheval, 
Le  mettre  ensemble^^.;^^':  >- 
,  Unir,  se  dit  figurément  en^parlant  Des 
personnes  qui  ont  des  Uefis^ entre  elles. 
C'est  uri  intérêt  çptfîmuni  c'est  l'amitié  aui 
les  unit.  Unir^^deux  maisons,  deuj^amilles 
\j)ar  un  mariage.  Unir  deilx  personrfs  par  le 
mariage.  Unir  les  époux,  ^•:;'*  .rf    / 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
spnnel.  Ils  se  sont  unis  pour  repousser  l'^ 
nemi  commun,    contre    l'ennemi    com 
S'unir  par  le  mariage.  S'unir  étroitematt  i  un 
à  l'autre.  S'unir  d'intérêts^  Unissemùfus  à  lui. 

Unir,  signifie  aussi.  Rendre  égal,,  ôter 
les  Jifégalités,  aplanir  une  superfrcie  rabo- 


UNI 

leuse;  Il  faut  unir  cette  pierre,  cette  ptan- 
che,  ce  chemin,  cette  allée,  l'aire  de  la  grange, 

Uifi ,  iB.  participe.  Ce  sont  des  gens  bien 
iinis.  Cest  un  ménage  bien  uni.  Surface  unie. 

^n  termes  de  Manège,  Galop  uni,  Celui 
dans  lequel  la  jambe  de  derrière  suit  exacte- 
ment celle  de  devant  oui  entame.  Ce  cheval 
est  uni.  Il  galope  régulièrement. 

Prot>inces-Vnies,  Lés  provinces  qui  com- 
posaient la  république  de  Hollande.  États- 
Unis,  États  qui  forment  une  grande  répu- 
blique dans  l'Américiue  septentrionale. 

Uni,  est  aussi  adjectil.  Toile  unie-.  Toile 
où  il  n'y  a  point  de  nœuds,  d'aspérités,  et 
qui  est  également  serrée  partout.  Fil  uni. 
Fil  qui  est  filé  également. 

Il  signifie  particulièrement ,  Qui  n'a  au- 
cun ornement,  comme  galon,  dentelle, 
frange,  broderie, dessin ,  dorure,  tic.  Étoffe 
unie,  toute  unie.  Velours  uni.  Il  porfe  tou- 
jours du  linge  uni,  Jl  avait  un  iabit  uni, 
tout  uni.  * 

Fi  g. ,  Un  style  uni;  un  chant  uni,  Simplp 
et  sans  ornements. 

Fig. ,  Une  vie  unie,'  une  conduite  unie.  Une 
vie,  une  conduite  égale,  uniforme. 

Fig. ,  Un  homme  tout  uni.  Un  homme  sim- 
ple et  sans  façon,  ou  qui  a  un  extérieur 
modeste.  ^     ,. 

Uni,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie ,  Uniment ,  également.  Cela  est  filé 
bien  uni.  Mf 

À  l'uni,  loc;  adv«  l3e  niveau.  Il  y  avait  du 
haut  et  du  bas  dans  ce  jardin  y  on  a  mis  tout 
à  l'uni.  Il  vieillit.     •  ' 

UNISEXUEL,  ELI.E.  adj.  (L'S  doit  Se 
prononcer  fortement,  comme  dans  Sexe,  ) 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  ne  réu- 
nissent point  les  deux  sexes,  qui  n'ont  que 
des  étamines  ou  des  pistils.  Fleurs  uni' 
sexuelles. 

UNISSON,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Accord  de 
plusieurs  voix ,  de  plusieurs  cordes ,  de  plu- 
sieurs instruments,  qui  ne  font  entendre 
qu'un  même  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple 
de  toutes  les  consonnances.  Chantera  l'unis- 
son. Monter  deux  cordes,  deijtçc  instruments 
à  l'unisson.  Ces  voix  sont  à  l unisson, 

ir  s'emploie  quelquefoiis  figurément,  au 
sens  moral.  //  se  met  à  l'unisson  de  tout  le 
mondé.  Leurs  esprits  sont  a  l'unisson,         '  * 

UNITAIRE,  s.  et  adj.  dés  âeuiL  genres. 
Nom  d^une  secte  qui,  en  admettant  la  ré- 
vélation, ne  reconnaît  qu'une  seule  personne 
en  Dieu.  '  ^        , 

UNITÉ,  s.  f.  Principe  du  nombre.  Plu* 
sieurs  unités  font  un  nombre.  Le  nombre  est 
composé  d'unités,  *        '^ 

Il  signifie  aussi.  Qualité  de  ce  qui  est  un, 
par  opposition  à  Pluralité.  L'Unité  de  Dieu. 
Presque  toutes  les  secte»^  chrétiennes  recon- 
naissent en  Dieu  unité  de  substance  et  trinité 
de  personnes.  L'unité  de  l'Eglise.^  V unité  de 
la  foi  dans  tous  les  temps,  entre  toutes^  les 
sectes.  Unité  de  sentiments. 

En  parlant  De  poèmes  dramatiques ,  Les 
trois  unités,  l'unité  d'action,  l'unité  de  lieu, 
et  l'unité  de  temps.  Les  règles  qui  veulent 
qu'il  n'y  ait.qu'une  action  dans  une  pièce, 
que  cette  action  se  passe  dans  le  même  lieu, 
et  qu'elle ,  ne  dure  pas  plu3  de  vingt-quatre 
heures. 

UNITIF.  IVE.  adj.  T.  de  Dévotion  mys- 
tique, il  n  est  guère  usité  que  dans  celU 
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^  locution,  Fie  unùive,  État  de  Tàme  dans 

rcxercice  du  pur  amour. 

*  UNIVALVE.   adï.   des  deux   genres.   T. 

d'Hist.  nat.  Il  se  dit  Des  mollusqueà  dont 

la  coquille  n'est  «eoroposée  que  ti'uné  pièce. 

/  Coquiiiages  uniyah'es» 

Il  s'emploie  aussi    substantivement,  au 
masculin.  Les  univalves  ei  les  bivalves, 
^^mvALVK,  adjectif,  se  dit,  en  Botanique,. 
^       D'un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre  quéd'un  seul 

•  coté.    .       'n--    '. ,    ■•■,•.■■  "■    '•..■■'       ■    ':•  - 

UNIVERS,  s.  m.  Le  moride  entier.  Les 
parties  de  ce^grand  univers.  Dieu  a  créé,  con' 
seri'e  et  gouverne  l'univers. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de  La 

«terre,  et  quelquefois  'même  d'Une  grande 

partie  de  la  terre.  Ju  bout  de  l'univers.  Son 

^nom  vole  par  tout  l'univers.  Il  n'y  a  rien  de 

pareil  dans  l'univers. 

Il  se  dit  aussi  Des  habitants  de  la  terre. 
Tout  l'univers  était  à  ses  genoux.  Les  apôtres 
ont  annoncé  l'Évangile  à  tout  l'univers. 

UNIVEKSAUTB.  s.  f.  Généralité,  cejqui 
renferiAe  les  difr  ■"— '-^s  espèces.  L'univer^ 
sali  té  des  êtres,  u^o  sciences,  des  arts. 

Il  se  dit  aussi  en' Jurisprudence,  et  signi- 
fie. Totalité.  L'' universalité  des  biens. 

Il  se  dit  également  en  termes  de  Logique, 
et  signifia,  La  qualité  d'une  proposition  uni- 
verselle. L'universalité  de  cette  proposition. 

UMIVERSAUX.  s.  m.  pi.  Foyez  Univer- 
SEhy  sub:itantif. 

UKIVERSEL,  ELLE.  adj.  Général,  qui 
s'éteiHi  à  tout,  qui  s'étend  partout.  Un  bien 
universel.  Un  mal  universel.  Déluge  universel. 
Famine,  peste  i  désolation  universelle.  Remède 
universel,  qui  s'applique  à  tous  les  maux,  Mé- 
thode  universelle,  qui  s'applique  à  tous  les  cas 
'  de  même  espèce,  uàvoir,  obtenir  l'approbation 
universelle,  le  suffrage  universel.  Jouir  de 
-    l'estime  universelle, 

XI  signifie  ausài,  Qui. embrasse,  qui  ren> 
ferme,  qui  comprend  tout.  Science  univer- 
selle, JSsprit  universels  '      .', 

Cet  homme  est  universel,  Il  a  unegrande 
étendue  dé  connaiss^ces. 
.  UvivERs^,  est  substantif  eu  termes  de 
Logique,  et  se' dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'une  même  espèce.  En  ce  seiis ,  son  pluriel 
est  Univtrsaux.  L'universel  à  parte  rei ,  et 
tunii'crser^Qajcle  mentis.  On  distinguait  cinq 
universauj^me  genre ,  la  différence,  l'es^pèce, 
le  propre  et  l'accident.  " 

UNIVERSELLEMENT,    adv.     Générale- 
>    mtsni.  Cela  es^  universellement  reçu,  univer- 
'  sellement  approuvé,  condamné, 

UNIVERSITAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'université.  Régime' univer- 

*  sitaire.  Rétribution  universitaire.  Corps  uni- 
versitaire, *  :        ' 

UNIVERSITÉ,  i.  f.  Corps  de  professeurs 
établi  par  autorité  publique,  pour  énsei- 

_  aîeiU€«-tal|ués,  les  belles-lettres ,  la  phi- 
losophie et  les  sciences.  L'iiniversiié de  Paris, 
de  Toufojise ,  de  Poitiers,  de  Caen ,  de  Louvain , 
d'Oxfôrtf,  de  Bologne,  etc.  Uni\»ersité  célè- 
bre. R^ç(fur,  chancelier,  suppôts  de  l'univer- 
sité. Éégknt  df  l'université.  Les  quatre  facultés 

'  *  de  l'université  étaient  les  arts ,  la  médecine ,  le 
droit  et  /à  théologie.  Lé  quartier  de  l'univer- 
sité. En  Froncé,  il  n'y  a  plus  qu'une  seule 
université,  divisée  en  autant  d'académies  qu'il 
y  a  de  cours'  royales.  Grand  maître  de  l'uni- 
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versité.  Ecolier,  élèi^jde  l'université.  Il  a  fait 
se^  études,  pris  ses  degrés  dans  l'université  de 
Paris:  . 

UNiyoCATION.  s.  f.  T.  de  Scolâstique. 
Caractère  de  ce  qui  est  univofl|ue.  La  ques- 
tion dé  l'univocation  de  l'être  était  autrefois 
agitée  d^ms  les  écoles, 

UNIVOQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Scolâstique.  Il  se  dit  Des  noms  qui  s'iîppli- 
quent  dans  le  mérae  sens. à  plusieurs  choses , 
soit^e  niéme  espèce,  s<Ct  d'espèces'  dilïé- 
rentcs.  Animal ,  est  un  terme  univoque  à 
l'aigle  et  au  lion.  Homme  est  univoque,  soit 
qu'il  s'applique  à  Pierre,  soit  qu'il  s'applique 
a  Paul, 

,  "  ■  • .  ' 

UPA      '  '■. 

>^  ••■■•■:■    ,    ■  V 

UPAS.  s.  m.  T.  jde'Botan.  Grand  arbre 
de  l'ile  de  Java,  qui  appartient  à  la  famille 
des  Urlicées,  et  d'où  il  découle  un  suc  très- 
vénénett».      '     ' 


9QI 


.'..■51  •-*■*'■ 


URA 


URANE  ou  URA:\IUM.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Métal  nouvellement  découvert. 

URANOGRAPHIE.  s.  f.  T.  didactique. 
Description  du  ciel. 

URANOGRAPUIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  apparliei^t  à  l'uranographie.  - 

URANOSCOPE.  s.  ^.  T:  d'Hist.  nat.  Pois- 
son de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  les 
yeux  placés  au-dessus  de  )à  télé ,  et  tournés 
vers  le  ciel.  ^ 

URANUS.  s.  m.  (On  prohonce  l'S^  T, 
d'Astron.  Planète  découverte  par  Herschel, 
dont  elle  a  porté  le  nom  pendant  quelque 
temps. 

UIQ^TE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  urique  avec  différentes  bases. 

''  URB  * 


dans  l'uretère.  L'uretère  droit.  L'uretère  gau- 
che. 

URÈTRE,  s,  m.  T.  d'Anat.  Le  canal  par 
oii-sort  l'urine.  7/  a  un  ulcère  dans  l'urètre. 
Le  canal  de  l'urètre.  Quelques-uns  écrivei^ , 
Urèthre. 

■  URG     /,. 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ur- 
gent, attendu  l'urgence  du  cas.  L'urgence  dit 
ùesoiftiOn  a  déclaré  l'urgence.  Il  y  a  urgence. 
En  cas)  d'urgence.  P^u  l'urgence, 

URGENT,  ÈNTÈ.  adj.  Pressant,  qui  ne 
souffre  point  de  retardement.  //  l'a  assisté 
dans  son  urgente  nécessité,  affaires  urgentes. 
Les  urgentes  nécessités  de  l'Etat.  Maladie 
urgente.  Besoin  v.rgent.  Le  cas  était  urgent. 


URI 


^ 


URBAIN,  AINE.  adj.  De  ville,  de  la  ville; 
par  opposition  à  Rural.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  d'Administration  et  de  Juris- 
prudence. La  vente  des  maisons  urbaines. 
Sen'itudes  urbaines, 

URBANITÉ,  s.  f.  Politesse  que  donn^  l'u- 
sage du  monde.  J'aime  son  ton,  ses  maniè- 
res, il  est  plein  durhapJté.  les  habitants  dt 
ce  lieu  reculé  ont  fort  peu  d'urbanité. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  politesse 
des  anciens  Romains^  L'urbanité  romaine. 

URC'       ■.'"■     •    ,    - 

URCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Renflé 
comme  une  petite  outre,  et  rétréci  vers  l'o- 
l'ifice.  La  coivlle  de  beaucoup  dp  bruyères  est 
Utraêolée. 
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URINAIRE.  adj.  dès  dciix  genres.  T." 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  a  rapport  à  l'u- 
rine. Conduit  urinaire.  Foie^  urinaires.  Canal 
armaire.  *       • 

UJRIN'al.  s.  m.  Vase  a  col  încliiTé,  où  les 
malades  urinent  commodément.  Ce  malade 
demande  l'urinai.  '  ^ 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  ré 
servoir  qu'on  adapte  à  la  verge,  dans  quei- 
ques  cas  d'incontinence  d'urine,  et  qui  re- 
çoit'ce   liquide  à  mesure  qu'il  s'écoule. 

URINE,  s.  f.  Liquide  excrémentitiel ,  or- 
dinairement d'une  couleur  citrine,  sécrété 
par  les  reins,  conduit  par  les  uretères  dans 
la  vessie ,  et  de  là  poussé  dehors  à  des  in- 
tervalles plus  ou  moins  longs.-  (7r/>ïe  épaisse, 
chargée,  trouble,  àlarré",  acre,  morcticante, 
purulente,  sanguinolente.  Le  sédiment  de  l'u- 
rine. Suppression  d'urine.  Rétention  d'urine. 
Retenir  son  urine-  Vrine  de  chenal.  Il  se  dit 
plus  ordinairemèrjX  De  l'homme,  et  ce  terme 
est  plus  honnête  que  celui  de  Pissat,   ^ 

Médecin  des  uiines^  JUelùi  qui  prétend  con- 
naître toutes  les  maladies  par  l'inspection  . 
des  urines.  ,     '  .       . 

URINER.  V.  n.  Évacuer  online.  //  Urine 
bien.  Il  urine  abondamment.  Il  ne  saurait  .^t ri-- 
ner.  Il  a  une  difficulté  d' uriner.  On  ne  le  dit    ' 
guère  que  Des  malades* 

URINEUX  ,  EUS E.  adj.  Qui  est  de  la  as^-   ' 
ture  3e  l'urine,  qîii  a  Fodeur  de  l'urine  fer-  /  - 
mientéé.  "^ 

URIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  (Ht  D'un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'urée  avec  l'oxygène,  et  qui 
forme  la  plupart  des  calculs  de  la  ^fijt^ie. 
j^cide  urique. .  *    .  .  ' 
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URN 
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URE 


URE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage, 
qu'on  appelle  autrement  Jurochs. 

UREE.  s..f.  T.  de  Chimie.  Substatiee  oui 
colore  l'urine,  et  qui  est  le  radical  de  1  a- 
cide'urique.        -      • 

URETÈRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  On  appelle 
ainsi  Les  ^ew\  canaux  qui  portent  l  urine 


dés  reins  à  la  vessie.  Il  avait' de  petites  pierres 


URNE.  s.f.  Vase  qui,  chez  les  anciens, 
servait  à  divers. usages,  comme  à  renfer- 
mer les  cendres  des  morts,  et  qui  sert  main- 
tenant à  recevoir  les  billets  pour  tirer  fiu 
sort,  etc.  Urne  sépulcrale.  Urne  cinéraire.  Dans 
cette  urne  sont. les  cendres  du  grand  Pompée, 
Chacun  mit  son  billet  ddks  l'urne.  L'urne  du 
scrutin.  "      '       •      ' 

'Il  se  dit  aussi  Des  vases  sur  lesquels  soi 
appuyées  les  figurçs  des  dieux  et  des  d< 
ses,  des  fleuves  et  des  fontaines. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  vases  de  por 
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CBi»i né ,  de^  (aienei)'  du^  d^ tte  mstière  '  qià   tepktà 

ofit  ta  fu rme  des  urii^s  untiques. 

.. .  ir  sa  dit  pananalb^ie,  en  liotnniqur,  de 

Kespèfe  de  capsule  (|ui  ToiMiie  lar  IruHifit'a* 

tion  dés  mou»9Mi4»  et  qiii  ressemble  ordinal- 

iC'ineMt  à  uiie  p^^Ute  uii(i^   / 


[>\E».  s-  f. 


if.;. 
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VRSITLI>\E.<  s-  f.  pi.  Ordre  de  i-ellgieu- 
S6S  qursHiv^tiI'Ja  r«>gie^  de  Sajii  ter  Ursule. 
Un^coi^>€nt  U'ursuUntSi     '•\*..*    ',' 

■  ;-•  .■  ■'.    •  '■/,   URT  .      :   M- 


•  '  * 
»     » 


.1'. 


.rRTICAin^.  s. s.  T.  de  Médeç,  Éruption 
l  >  *  assez  selnbla'ble<|^  celle  nue  produirait  l'-sip» 
'      :    plicatidn  (lés. feuille^  d\)rj[ies  sur  là  p'éau. 

.    *    '   IIRTICÀTION.  s.  f.  T.  de  Chirur:  Sorte 

^i  ,  '  .  de,iJàgellalîon  qu'on  prati(|ue  avec  de%or- 

'      .ties,  pour  exciter  une  -vive  irritation  n'in- 

peau.  -       •  .  , 

URTIC^ES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Pàmîllc' 

de  plantes  dont   ïës  caractèiTs  principaux 

sont  ceux  qui*  ap|iartiehnent  à  l'ortie; 


■.i>r' 
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US*  s.  m.  pL  (Gri  prononce  rs.  )  Usagées. 

T.  de.  Droit  qui  se  joint  presque  toujours 
'  avec.^'fmtn/neS'f  et  qui*  signifie,  Les  règles-, 

la  pt*àtique  qu'ôn  a  coutuiijc^'de  suivre  -en 
.quelque  pays-,'  en  'quelque  lieu-,  lo  Aianf 
A  eitaines  uiatières;  Levas  et  cotttumef   ie  la 

mer:  Le  l^iil  porte  xfu'il  entretient  ht  ia  f/n*isofr 

''seionles  lis  etcûiuumesdiiii&ti.  Gàn/erles  hs 


et  coutumes'. 


VÉ'A 


■r 


*  I 


X' 

*■     % 


'•  -v. 


"     ' 'tfSAG.El  s:  m.  Goutume,  pratique  if?ene. 

'      LoniT,    constant,    ancien ,    perpétaèi    asrtge'. 

'  ^C'était  Ihtsaf.'e  du  jyaysy   du  temps.   Cela  est 

/reçu  par  r  usage. 'C  est  l'usage.    L'usage  le 

peut  ai n st.  C'est  son  usage  d'agir  ainsi.  Cela 

est  conforme  y  e^t ^contraire  à  i'us^tge.  (Ma  est 

'    hors  d'usage.  Suivre,  l'usage.  Braver  l'îisçtge. 

Les  usages  reçus.  Les  mœurs,  les' coutume^, 

%  les  usages, d'un  peuple.  •  ^     ^ 

UsAGK,  signifie  a-ussi, Emploi  d'une  chose. 
Faire  usage  d'iut  ail ment^  {d'un  remède.  On 
lait  usage  de  cette  plan  te,  en  medeoine.  Ptiiie 
usage'du  temp^i ,  de  son  temps,  de  son  crétât , 
de  ses  moyens.  J^e  bon  f  le  mauvais  usage  des 
richesses.  Mettre  uife  chose  en  usage.  /La, 
tout  mis  en  usage pmtr  réussir.  Cela  n  est  point' 

■'.,  à  mon  u^age,,  ne  m'est  plus  d'aucun  usage. 
<J)e.s't4t/ieftes  à  l  usage  des  myrtpes.  Des  liv/ts 
à  l  usage  des  collèges.  Bréviaire  à  l' usagé  de 
Paris  j  de  Home,  yf^uel  usage  destinez- vous 

^ '.cela?  L'usaiie  de  la  parole.   Les  ta  ligues  ne. 

^      .s'apprennent  htcn  (pie  par  L  u. sage.     ^     ♦  "^   ^ 
li   se  dit   parlirulièreujent    de   L'emploi 

3u'on  lait  des  mots  de  la  langue,  et  il  ollrè 
eux  sen»  bien  disiincjs.  Kn  général,  il  se 
,    dit  de  L'emploi  des  mois,  lel  (|ue  la  cou- 
t4imo    l'a  >  réglé.    L'iuage  est  l'arbitre  sou;: 
yemin  des  langues  »  est  le  t)tYin  des  la/i/fues.* 
L'usage  .a  introduit  f  a  Cfmsacré  cette  exprès-. 


Stflê  sfmtemé.  Quel&Me^bis,  il  setHl  de  iL'em- 
ptoi  particulier  qu  on   lait  des  mots ,    99it^ 
qne,  seiwi  par  son  talent  et  oonsultint' l*a 
nalogi.e,    on   ti*oUve  d^s   inoyeni  ne«»IV  de 
s-exprimcy.,  soit  qu'on  lomtle  dnn^  de»  tâpii* 
Jcs  qu'en  Irai  ne  le  défaut  (te  goùi  et  de  raison. 
L'usage-  qu'd  a  fart]  de  c^ttt  e»pre^sf»m;  est 
hmu^mtx.  fhtlnle'  écrrvain,  ila'Jttit  de  c^  moi 
un  ttsage  hettrettx ,  inattemiu,  tout  nmm*Hm: 
Foiis  faites  des  moès-  un  uêngé  r*meux ,  Awr-  ' 
buiT,  L'ttSitige  (f ne  ces  denjû  autetws  fimt  fiêtf^ 
ntots  prQUi'e  que  l'un  a^d^  l' origint^Hteet  l'(m- 
trerlela  bizarrrrie-.  L' /ttadëneie  if^ prètjNtd'fms 
régler  l'usage  de  chaqiieniot,  e^e  iméHju^  Pui- 
sage qu'on  en  a  fait.  :     ' 

UsvGRV-signitie  en  outre,  Le  droit  de  se 
sei'vir  personnellement^d'une  chose  dont  la 
propriété  est  à  u^  antm.  Bn  tiehdanVsa  bi- 
Miot/ièqfte-,  U  s'ejn  e9t  réstn^  l'usage  su  vit 
dunintx^     '     ;  ."  -    "^  ,       .    ,♦ 

II,  se  J dit  aussi,  en  Jurisprudenee  ,  Du 
droii  (uront  les  voisins  d'une  forêt'ou  d'un 
pacage,  d'y  couper  le  lj<»is  (^ui  kur  est  né-. 
cessaire,'0u  d'y  mener  paître  leur  bétail. 
On  a  ôté,  on  h  confirmé  les  usae:cs  aux  rive- 
rains  de  ces  forêts-,  fée  en  matrtis.  J'ai  dmit 
d'usage ,.  j'ai  mon  usMgedàits  tH  bais, 

UsvGE,  sigdjfie  encore,  Habitude,  praii- 
que'd'une  chose;  //  a  l'usagede  ces  matières, 
(le  Ces  termes.  Il  a  l'usage'  de  dîner  de  btmne 
heiu%.  liest'  dans  Vustige  dm  rentrer  tard.  Il 
veille  befiu  coup  s  c'est  .sf)n  usage. 
'  Il  signifie  paiHicu librement,  Expérience 
(le  la  société,  feabitudè  d'en  pratiquer  les 
dévoila,  d'ep  observer  lés  usMges.-n^'ui^^/fjr 
du-  moii(fjle,  de  là  /trie ,  oa  simplement ,  L'uf 
sftffe^  C'est  un  liomme'(fm-n  ffetutamp  d  usager 
qui  a  peu  d't{Sftge.  Manaïuer  d'usage. 

Usages,  au  pluriel ,  se  diti,  en  Librairie, 
De^^Uvrei^  dont  on   se  sert  pour  le  service 
fevin,  comiViebi-éviairesj  rituels,  diurnaux., 
ifcurés,    processionnels,  niissels,  etc.    Ce 
sèn§  est  vieux.  *       *  <- 

\^USACiER.  s.  jn.  T.  de  Jurispr.  Ce^ui  ciui  a 
droit  d'usage  dans  certaine  liois,  ou'dai.is 
certatns  pa^-ages.  On  à^iuxé  les  usagers^* 
■    USANCK.*  s.  ^  f.  Usage  re^MiAZ'ttd?a/icey</ 
prnsl.des  lieux^.'Ce  sens  e»t  vieux.*'  "^ 

If  signifie. aussi ,  en.  parlant  Des  lettrés  de 
change,  Teiinè  de  trente  jours-  liaune 
lettre  sur  un  tel  à  Uhmce.  Elle  est  /Mt^ribic  à. 
deux  ust^iceSf  à  tU'ois  usakçes.    .       - 

US.4XTB.  adj.  i.  T.  de*  Jurispn.  Il  nVst 
usité  que  dans  cette  ph.itiâ^.  Fille  majeure 
Usante  et  jouissante  de  ^i^  W/w'/jr,  Fillt*  ma*- 
jeure^qui  n'»  ni  père  ni  mère,  et  qui  n'est 
sous  l'autorité  de  pei^sbnne.  ^ 


US'R 


!"'    1^ 


UMH.v.'  n.  Faire  usage  dé  quelquecbo^e, 
s'en  servir.  User  de  memèdes.  Il  ne  faui  user 
que  de  viandes  légères,  à  cause  de  votre  mal. 
Il  u.^e  de  i^l  régiine.  Use^-eii  sobrement.  User 
d'un  mot,  d'un  terme.  Il  ne  se  met  qu'avec 
la  pi'éposition  r/^,  ou  avec>/i,  qui  en/ est 
rétfuivàleiit.  On  l'emploie  ^'ependant  d'ube 
manièi^   absolu^  dans  res  phrases  :  Us^z, 


.* 


ftn9S9e.^9fr  d^firtifhe.  Uiff  oB^irconépmttêifV 
User  d€  précaution. 

Usër^iieh  dhamflfme  chose,  En  faire  un  ^ 
hrm  usage;  et,  (^ser  niftl  de  quélt^ne  ckose^  ' 
Kn  fsii'eun  mauvais  usage,  eti  abuser,  lluseis 
bien  de  sdti  crédit.  Il  use  bfen  de'  sa  Jat^ur,  '- 
du-poufoir  qu'd  a.  C'est'  n^fd  user  des  grâces 
que  Dieu,  ifftus  /t  faites. 

En  uÉêr  bien ,  en'  user  nwi  wec  qtielqu  'un, 
A^ir  bien  ou  mal  »vec.  \n'\}  It  en  use  Jort  bien*  ■  . 
avec  moi.  C'est  un  ingrat,  d .en  jise  êr^s^ifmP r 
avec  spn  bienjaiteur.  . .  »  '    . 

En<   user  librement<\^  fomUierfment    m*^€r 
quelquufji,  K\o\t  avec^flqu'un    un   pro*- *' 
oédèliljre,  une  manière  d^agir  familière,  /e 
'  /v>M^  demandé  pnrdt>n ,  •  si>  j  en'  use  si  ffrim*"  \, 
lièrement ,  si  librement  'a^feo'i^oke^  _  \^  :  >  ' 

Ab$^ ,  En  user,   Ajgir  dé  'feM«  ,  eti  tèJbjf^ 
manière://  faut  S'ùvoir  eàmme on  ei¥ifêe(fefn9\ 
ce  pays.  On  en  usé  ainsi  entre  gens  d'honneur.  '■ 
I     Usaa,  e^it  aussi   actif,  et  signifie  albrs, 
Consommer  les  cHoseS')d<>nt  on  se  serti  Oft> 
use  bfen  du- bois  dans  cifttè  maison.   li'Use. 
tant  de  livres  de  bo^e  duns>un  hii'en 

l\  signifie  anssi,'T)é4érioreir  impéiveplf» 
blement  les^^'hoses,  én.lésdiminuahtà'foixje - 
de  s'en  servir.  Les  ehjants   usent  benùipupi 
(Uhitbitset  de  smdierst  ^.  »    '* 

jfiig..  User  ses  /T9JÀo«rw5>  LesF  pî^odfguer 
èl  l(^  affaiblir.  v  > 

•  Pig. ,  Usersrt  jeunessea\f,prèsde  (ftteiqW'im , 
Passer  sa  jeunesse  à  servir  (]ueiqû'uni  User 
ses  yenx  à  fqrce  de  //re,  S*;iffàib1ir.  là  vue  à 
force  de  lire.  On  dit  dans  la  méine  acrep*  « 
tion,  //  n'y  a  rien  qui  uie^  ttrnt  mn'  homme 
qw-  ladébftuche',  quiuse  tant\lè^corps  que^ 
les  longues  i^dles;  etcji  .  V 

ÙsfOH,  signifie  quelquefois,  Dimtnuelo'pfir 
le  ^frottement.  H  faut  user  sttr  la  pietyjR  Ih, 
'peinte  de  ces  cisérwxt:  Les  mirptfiers^ttsehti  lest 
glaces.  Le  paveuse  le  fe^  dès\ci^*/iuj(K.         -  .  ' 

11;  signifie   de    inêiné,.  aut^sens.  moral  ,^ 
\Amoindrir,  affaiCntn  La  j^tt^ancei  use:  Va^ 

Il 'Signifie,. eh  terme?^  de-Çhiruiigiei,  Gon' 
suiT^r.  Poudre  tioi^r-  uset/lea \c/rfdniif -»  ^         ..* 
SBR,  s'emploie  aussi    avec  lé^  p^noifi^  " 
pei^onneii  Les  n^arbres\  les  ptehrs  sàseniy 
Les,  habits  s'usent  à.Jjapee^  de  je/tyr..  IhiU! 
^'Usr  à  la  hngii»,  ><*  ' 

U»efl ,  s'emploie  qjnelqdèfbia  comme  sidj* 

tStantifl  et'Se  dit  en.  pariant  Des  cho.ses  qyi 

dui^ntlonglempst.  Cette  étoffe  i  ce  drnp^est 

d'un  bon  user.  Il  y  a  des>  étoffes^quidesHenr- 

nent  plus  f  celles  à  l'usen:      •      ''^  \^ 

Eig;  et  Çetm.fCethonwne  e.st  bon  à-  l'user^ 
Plus  on  le  fréquente ,  plufT  on<  le  trouve  afp 
fioieux>,  honnête,  d-iin  commerce  agréable     . 
et  sûr.  On  dit  aussi,  On  qe  oonntuibien  l^ 
gens  qn'à  l'iùser.    *        .  w^ 

Use,  ée.  participe.  Un  habit  usé.  Dt(s  mdif 
blés  usés. 

Ce  chacal  est  usé,  a  les  jambes  usées.^  S<^ 
jambes  ne  valent  plus  rien. 

Fam.,  C'est  un  homme  usé,  IJrést  tnès-afi-  ■ 
faibli  par  le  travail,  par J^  maladies,  oUi  ' 
par  It^  débauches.  ^^ 

F\^.y  Une  pensée  usé^,-\Jne\ifiX\hé^^yki'it 
été  employée  souvent,  et  à.  laquelle  àtx  na 
fait  plu»  attention.  On  dit  de  liiéme,  Cff>f <i^ 
jet  est  usé;  ces  moyens'là  .^ont  fiséi;       ' 


■\f 


sion,  cette  tou  mu  le.  Ce  mot  es  f  d'usage.  Ce^  n'abusez  pas,    Use^   modérément   de    telle 

mot vi'est  plus  d^usage,  n'est  pliis. en  u.sage,^  cUose.  (e  n'est  plis  user,  c'est  abuser, 

est  maintenant  hois  d'usage.   Ce  teime  n'a       U  se  dit  aussi  en  parla i^'t  Des  oho8e3mo-         6^/ïey?rt.vtfio/Mi^(P^  Un^amour  i^froidi,  di* 

d'usage,  n'est  en  usage  a  ne  di^is  le  .style  fa-   rMe)i.  User  de  me  luwes.  Us^r  de  uriéres.  User  \miniié  par  \e  ientp&.  ';. 

tnditr'.ùi/eêjupitssiçnkest/Mu^duboHusage,   de  violence,  Uset^  de  voies  de  fait.  User  dû  \     Eig.,  Ayotf'  le  goâi  usé^  A.\oiv  le  goût 

.■'  ...  -.     .       ■■.•"■'■••      ■■:.•••..     :/  ■      ■        >■ 
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émoussé  pagr  le  trop  I 

Î;bàts  forts  et  piquant 
entesi. 


^W 


■;  !► 


MI 


tTSÏNE«  s.f.'Étâbîii 
'^Verrerie,  moulin,  et( 
V  dans  sa  terre.  Tant  M 
nés.  Itrtxconstruit  des 
/^    USITÉ;  ÉE.'adj.Qi 
/  pratiqué. eommunémé 
dahs  ce  pfiys-i    Cc'st  ■ 
Cela  était  jorX  us 'té  en 
Il  se  dit  principale 
■phrases  qui  sonljcn  u 
•   O  mot  n'eft  guère- u.^ 
;  Une  façon  de  parler.  J 


1 


,  USTENSILE.  8.  m: 

sortes  de^  petits  nieii 
uage,  et  princiuâJenK 
veut  k  Tusage  de"  la  c 
t'aije.  ne  consistait'  qu'^ 
de  cuisiné. 


V; 


•-.* 


t^ 


•», 


V 


I   il  lie   dit  aussi   D» 

propres  à  certains  art 

'  }  toi  ces.  Les  u.s'tetisiles  di 

•  4Î;ki  ION.  s.  f.  Ac'tio 
en  4  termes.de  (Ghirurgi 

i  Aère'àctneL    ,  ,  ^■ 

y  '    If.  signifie,. en   terii 
-,, espèce   de   càlçinatioi) 

r  duit  eu  cendres  "  un^  a 

•    '  ■  -  .»   ■ 

■:    ■  ,"■  ■:■^  ■?'  ,  ■  ■   - 

*  •  ■      *     ,       '•  .\' 

*  'usucApiôn.  »;  f.. 

Manière  d'acquérir   p* 
i'usage.  ' 

USUEL ,  ELLE.  adj. 

•  *nairéirieni'.  Meublés  us 

''Langage    Usuel.     Ternt 

^usuelles.  *'•'  .   ^, 

.   tsUELLE»fi;Nr.  iiï 

'l'ordinaire.  Cela  se  ^it 

UHUFRUCTUAIRE. 

T.  de  Droit.  Qu#  né  de 

jouir  des  fruits.   Le  ci 

*  Un  droit  usufr actuaire. 

US^UFRUIT.  s.  m.  T 
des  fruits,  du  reveni 
intér(*ts  d^un  capital,  ( 
partient  à  un  autre.  I 
en  propre,  il  n'en  a  qu 
lui  a  laissé  par  testamet 

ust FKurnih:R ,  ik 

Celui,  Cécile  qui  a  Fusi 
et  l'usujijdtifr.  Les  di 
de  t'usi^fuitier.  Elle  lï 
de  ce  d^fijfaine,  elle  n'e 
^Réparations'  usufruii 
«  la  charge  de  fusu 
locution  ,^  usujj  uitières 
.'■  USURAIRE.  ac[j.  de 
n  de  l'usure.  Contrat  ui 
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émousfté  pv  le  trop  fréquente  uwçjl^tles  ra-    Intérêt  ij^sUwire,  Beties  usiirûirej,  Pt^et  h^   Geiit.  aussi  le  jj^j  du  signe  ^  \\ 


\y 


9t>3 


"»    .' 


pv  le  trop  fréq 
gbàu  forts  et  piiiuaiite^o^  de^  liqueurs  vio- 
lentes. .-■•■''■ '-^^  ■  -•■^"'     ■•  -■■^-'^<'^^^-'^    ■•---i 


'^^,X^ 


w, 


^f 


:♦?■.■ 


VlilJIIAIREilÊNt'.    adv. 


^j-  >  IJKIIBE.  i,  ;t?1ntérêt ,  l»ofit  qiî^  «xi^ 


nK 


d*un  «argent  ou^^'^ne^  maitbandisç  prêtée, 


\M.i 


vau^lessu^  du  ^JUx  (i«é  pur  la  Ipi.ou  établi 
ilans  sa  terre.  T^nt  ion  Lien  consiste  en  usi-  ^^^^,^^^^^  4  a$ui^V  Ejcercf^r  l'usur/.  Se  li^ 


\   USINE.  ».  i^'Établis^enUel  que  f^ 
;  verrerie,  moulin,  etc.  n,f  établi  des  usines  "^sure.^uôle.inplèukure.  Prêter  à  usitre. 


:[  j''"-  ftyrr^cnnstrua^^^  vrekhaùitueliement  à  l'usure.  firerAsure  de 

V        USITE ,  EE;'  adj.  «m^st^  u^g. ,  <^u  est    ^  ^^.^^  ^.     ^^:  .       _    <:^  ,  ^^ 

V,  pratiqué. eommunemenl.  CWr/  est  fort  usité,    ,^:,„^,^,ire^^4^^ 

^/^.v   cryy/r^<    Lest   une, chose   fort  «^'/^?'    i^endre,  en  birn  ou 'en  Vi.al ,  au  dçla  dç  ce 
Cela  était  JorX  us'te  en  ce  temps -tc^  ' 


7f<'' 


(  ' 


cette  rtftle.  Le- (on  i/' ut.  EntôiùxèhMn  ut.JJ  y 
aHi/i  (dièse  à  côte  de  cet^ut,    i     J,.  1/ ■•''•:'■/ *^' .;'''-:i/|[i; 


inTE 


•>«i'»'i  <  I  ' 


-^^Urémw ,  INE.  adj.  il  ^  dit  Bes  frères  *'| 
^  des  sCCurs  nés  de  mt'nie  mère, /mais. non     / ^^  .^g  ,  v 
pas  dfe  mèmejjère.    Ce.^t  si^n  frèrei^  mtérin.  'jj'''''^hWf 
EUp  n  est  queTsa  sœur  utérine,  '■.  ^  i;  j  l'y !-^î  '  ^'v^/fî'i;/|i/ji  ^.  §  • 
Il  sVmploie  quel(jue(()is*s(jbstap^ivenrient,  frj,:  | t'j/ ■, 

au   ttllirlel  -    siirtfHit   imi   Jiiristiiriiiirl^)if><>.   I^s  •k\}-^^l)'iH'  ., 


ploie  quel(iuetois*S(jb.stan^ 
au  pluriel,  surtout  en  Jui'isprudelice.  Z<5  <  v:^^^^^ 
utérin^  et  les-  consa^iguinS.  '  (ri  ^p  È  ^t^'^n-'j.  «^^''•''^"  'l\pW'-.,.M  .      ■! 

Eh  Méàcc.. Fureur ruérineiéxil^'miihomu-     ' r'-^'\^^'^'»U'.''i 

»■  I    !•    '1'  ■  '        r-     ...■'■?/,/■  y.  ■■  ■'       .  .  J  T.  V  ff,' ■-''■•«'••'  '•■'''   ^' 

^      Malarlm   Hii    c^vo  Joitt  ■mn/     <iiai .  v^on«ii«itA  K   Hi  <ri.'H  '■    .'la,.     «' -      '* 


«f^ 


■n  se  dit  princiHemént  De,  mois  e^  des   r!?!,%'^";,fZTL^'tuTlil!r     «"•  Maladi^du  sexe^mimn^  q-ïi  co-siMe   -    f  «#:("•  ^v 
phrases  ,ui  ^on,;  in  usa^  dans  une  langue.   ^^^ tXà  m^e'nZt::j,ù   ^  "-'P'-V.  haut  inési.tib.é^:;i„saiiable  ^,^   |,  |i|,i-r'V.  :'.  ^^ 


,-V  ' 


f  ê 


ff' 


'  \ 


« 
USQU£BA€.  S.  tu.  Liqueur,  l^oy.-S 

V 


nhrases  nui  sont  en  usa^e  dans  une  lân^-iie  •    •/ •  i-^-       *  1         ■•    v  -               #1                   r    *  ^■"    u|r  in-iw  iiani  iiiuiiiaiiiJif^  et  iinsctiiduit;   *  '     f]^:7,/i  ,«'!;•     .f\      -2- • 

piiidsc!»  qui  :»uiujeH  usttpcr  udijb  une  irtii^uL.  ^    ^      rendrai  dvtiC^imire.   Il  vous  a  fait  ,,     ,  "  »,     ...              »           JJi         f     ':j'-^':il'->'W:i!^..''.^. 

•   Ce  mot  nés  t  L'Itère^  usitjé^  n  est  omnt  usité  ^1    -      1   J           '       ,T  T^'                         f  I  a<He  venenen.          v  *           /-^/^^             .   ;L     ^       '     f^ft^^ 

rf  "^,,     .'  ^«^f  A"«'r«^"*'^^>  "^f{  /'«""^  "•"'^^^-  ^^^  mal.jétuns  vouj  i  en  avez  paye  avec  usure.  r^rni^i    ;.    «.  ^  n»  ,..Aii'J«^  rc  fv  ^        ^'lii  H^l  ■-■W'^i^ 

■'       Une  façon  de  ourler  fort  usitér.  neu  usitée  ti                      i-»            •    t^        i         •          ^   »  LrfcRtS,  as;   m.  (Un  nrortPUCeJo.;    i.                /f.iir;       «î^- •-. 

%jnc  juLvn  uc  KHuicf.  juii  iiôtirr,  jjcit  uàiitc.  (JsuKE,  se -dit   aiissi   Du  ^deueiisseuient  t»A      .                    .11  l-     ;•..        •                        ^'hiU'r     '■         '  • 

V         ».  ^r     ^  'V  •                 &  V  rr"*""":»  ^     ".    ,  .' "^      -          "^i  i         ,.  dAnat.,  emprunte  du  lalinictsynonyine    '    ■hUriv''^  ■^■■'■- ''• 

■■:                     ■'   "■:    '-'''■■.■^■^-:A:           •^.      y.  q-ur«arnve  aux  habus,  a^^.Jneubles,  etc.,-  .,-*.      .*^  •„•.,..■  :       .-■'',  P;^    ■^■      '^  .■■'     'îw^  ='■■>•' fc  •''^ 


qui^ arrive  aux  habits,  a^> meubles,  etc.,r^  Matrice, 
^arle   long  usage  qu'on  en  fait.  :*SV7/i  >^^/5^y 


i:-h 


.  tlSTENSILE.  8.  m:  Il  se  dit  de  Tdi 
sortes  de  ^petits  iiieûbles>sftrVaJTt  au]  mé- 
nage, el  principàJeiiieiit  de  Ceux  qu/ srr- 
Vej^t  à  l'usage  do"  La  cuisinie.  Toiit  Tim^en' 
taire,  ne  consistait'  qu'^n  queU/ues^itsteiistie» 
de  cuisiné. 


Il  îie   drt   a:ùssf  Des  aivers    iuWunients    l>ii:n  .d'un  p6*^voii>,  d'une\lignite,  cTun  li. 

re ,  iHc.,  quii  «e  lui  itppartieiil  pas.  it  pe-se 
lit  guèi-eau^-en  tiarlaiit  De- «jltoses   iinpor- 


t' 


propres  H  certains  arts.  /.«j//j^fairii/6,f.<ri^-'. 

'  ^toices.  Les  Hs'tensiles  du  jai^ihapx^":  :      y  >  du  g 
•      ÛklICm.  s.  f.  Action. Je  briller,  ifsedit, 
enilermes.de  Cbirurkie,  de  L^^Uetdu  cau- 

"i  lière  actneL.  .■;        '*   ';  ,-.  .^'l^M'"-:     ■ 


tantes.  Les  usurpateurs  s/pit  iytremen^  tran 
quilles.  L^usurj)eitrice,iiitir6M/^Jut  . 

par  Vhérittfir  lè^ititiùi^';%:%,     ' ■:''jX'^iy--K^ 
It,sigoifle,.en   lermts  dé  Oùmie,  Une     *i'»«a"  »bSoltfm^iDipmî«yfyi  a«.i*..Tpé 


■•;< 


,..    .-  ^.   ■    .     .•::■   '-'-.-;::/    ^^-v  .  :    ■    •■   '-'■. 

"  'USUCAPION.  ».  f.  T.Lde  Droit  romain. 
M  a  p  I  è  re  d'acq  uérir  par.  la  .posscf^ion ,  pér 
i*usage,"    '■  *        -'■••V •.■■,■•■■  -.iv  vv'-^r    ■'■-<'[ 

USUEL,  EMiE.  adj.  Dont  On  désert  ordi- 

•  *nairéineni*.  MeMès  usuels.  PkMitesyUsuelles. 

*  Lauf^à}(e    Usuel.    Tet:mes    usuels.    Md^imes 

-usueRes.  ^'  ,-^    ■  :-':-:^fr''''^''y^^^^^^^^^^^ 

:  tsUELLEi>ri;XT.  adv.  CornmMnément,  à 
'Vordinaire.  Cela  se  dit  iisuellèmé&t.^'^^!,'  '■■■^M"' ■ 
'    UHUFRU  cru  AIRE,  adjudes^  deux  genres. 
T.  de  Droit.  Que  né  donne  ^Ut'  là  facMUédb 
jouir  des  fruits.   Le  douaire  de^  Jèmmi's  est 
'Un  droit  usujructuaire.     ;.  -^i^i^L^î'^'/li^^îii/iif,,' ■'-•••■■'!■ 
USl^ERUIT,  s.  m.  T.  do  bi-oil.  Jouissance 
des   fruits,  du  revenu-  d'un   héritage,  des 
intérêts  d^un  capital,  dont  -1^  pro|)riété  ap- 
partient à  un  autre.  //  n'a  poifit  cette  t^re 
en  propre,  il  n'en  a  que  TitsuJrùit^Mn  oncle 
lui  a  laissé  par  testament  l  usufruit  de  Ce  bien. 


.espèce   de  càlvinalipniwr  laquelle  on  , ré- JS''^/'!''^"*"''*^'^"^^^ 

■  >^-  -  :  •i'^/'îf.       de ^ peine  a  se  soutenir,  qui  a  s  élever. 

•USURPATION.'  s.,  l.  AcIioM  d'usurper, 
oii  Le  résultat  de  cette  action.  L  usiupa- 
iiofi  de  VtiUtorité  soui>erathe.  Son  usurpation 
ne  fut  OMS  de  lon^'ue  durée.  L'nsurfHition  d'uu 
titre f^'ifii  droit.  VsarpataMi  de  terrain.  ^^ 
''^-  Il  se  dit  qnçlquelbirs  de  La  chose  même 
q|ii  est  usurpée.  Lfi  /}lu/Mirt  des  terres  de 
cette  seigneurie  n'etfiient  que  des  usurpation^. 
U^UI^PER^*w.  a.  S'emplirer,  par  violence 
ou ,par  ruse,  d'un  bien  ,  d'une  dignilé,  d'un 
titre  qi^i-^ppar lient  à  un  autre.  Jl n'était pf /s 
héritier  de  la'  eduronne^,  il  l  ài'ait  usurpe.'' 
Usurper  un  titre,  vn  droit. 

Fig. ,  Usa pper  la  réputation ,  là  gloire , 
/>.y/^////e,  iL'ubl.euir  par  baude,  suusV droit 
légilinjie.;"  ;v 


fort  utile:  îf/tùi  a  rendu ':<i'es  services^ qui  A'ff  ;'  .iMl*^ 
lî^  joùt^  Qirt*sént^ouiVytès  dîUKâ'tô>-(l^<aîs     ftv  Ai' 


lé    -■' 


''■-(■^ 


1*8  jours  qiït*  sént^oiri]:ytès  <hui^t^-(l^îaîs 

accordés  nar  1^^  lois  ^  et*^us;:teSï|uèis  jes  .  fM  v  *, 

»arties(pr^iveijit  reciprb^juement  a^^g^  :. 

hè:  Les  i/f>mùtfilies  ne  s^i^pùiiht  au  nQm^>^  \^ M  i''        !^    I     - 


~^i 


Ucë; 

deJifhérs'\ùTiles,:!:W;i.  ":M'^4^]'V  '  "  '  ''''■'■'/■'!'  ':"'^f  ik-  ^ 
.:/^<)ir^^'::tf/<ye;-'ïl^é^'i^n^^  . 


•V 


.■-■.>»■■'. 

'> 

^'^^#^.- 

;1^% 

■    /' 

•Nv 

USUFRJ/irnçU  ,  lERK.  s.   T.  de  Droite  v  4  I^suKPÉ,ifE.  participe^  W/>^>1^^^ 


Celui,  civile  qui  a  Fusufruit.  Le  •propriétaire 
et  l'usuj/vitier.  Les  droils  et  les  oÙif^utions 
de  lusi^'tuitier.  Elle  n'est  point  propriétaire 
de  ce  d^'^aine,  elle  n'en  est  ffu'usafruitièref 

Réparations'  usufruitières ,  Celles  (pri  sont 
a  la  <'harge  ;^e  T  usufruitier.  Dans  cette 
locution,  M.v////w///^/fj.' est  adjectif. 

IjSURAIRE.  acy.  des  deux  genres.  Où  il  y 
^  de  Tusure.  Contrat  usuraire.  Pacte  iisuraire. 


^^' 


tisuKPER,  s'en>ploie  aussi  ueutrv)le^rient*, 
Fous  usurpez  sur.  mes.  dnfutfk^  surinés  pos- 
sessions. Of  laljoureu.^/acfiè  toujours  d'usurf 
per  sur  ses  vi^sinSt  c?%t-à-di^'e  ,  D'àccroilre 
son 
Ion 


n  terrain  éh  poussant  sa  cultivé  sH**!*^ 


':!^:Wi*^^ 


lût ,  titre,  usurpé,  p 

'  Fig. ,  Réputation ^  usurpée ,  Qui  n'est  Ton:^ . 
dée  surrieiï,  ou  qui  surpasse  dé  bje^coupj 
le  méritejie  celui^qui  l'obtient,     ir^i^f  \^ 

UT.  s.  nï.  (  en  iaif  sentir  le  T^  f.   àé 
Musiq.  La  preniièrydes  .notes  de-ia^amuiè. 


tFapi'è^;.'l^i-^:ej'dé  'lieur1iypotfi(?qufe',^'^seroptf.\|^''  Yi|N?^v:':.  .«.*'  .  V^''  k'' 
paVéî^'siirl^;;bi^n^"dii(i<^iimr.,-^     /•  J.vx\'Ji>^^j  ■•'■'. '■^     "  ''^y' 
En  temps  utile  i  Dati^  le/temps  prescrit,  |/v^|^^^       i^4^  v     r  - 
détermine.  On  Vém pi (>ié  surtout  en  terinesiftA  '      "" 
d'$<«liV)intstration.  Fdît^x0jff:échnfation  erfj  >i 
teifips  ut^le^  -■!■■,,  .-^^  '"-''' :^':'"^':::^4i:    ^  •/•'•■.'•■  ^■?:rv'.^X 

LxttR,  est.quêkïuefàis:^s^hstai>l[f  mas,cur/    / 
lin,  et  signi]pe,   Ce  qui  èsl  \J^^\é.l]^ré/érer'■,Jst. 
t /tonné fe  à  l'utile.  Joinarf  fq^réable  ti  l'utile. 

;  UTILElliii!>îT..adv;  D'une  inanière^lite.        ». 
//  atraKHt'dlé  uiikmentpoar  liii' et  .pmir  Içsk      ^\ 
siens.  E  in  ployer  1%  temps  utilement^  Se  jp/H$r      «v 
utilement  de  foccasio/t.    IJKa  'traiadU  utile'    • 
ment   dans  Cette  affttif^e.  li  a  très- utilement 
.vgn-*.  fÉtatr}:  \  jfM:,  '/v    .4- V  \,^-iMk'^----.'''-^:' 

s  En  termes  de  Vvocéiluve,- Etre  utilement'*'^- 
coltoqué.  Etre  .coiroijué  feh  Qi'âd^  Utije,  de.  v». 
iV^lle  uianière-qu'on  seiui  p»)%j|e  sa  créancé/v'^;'  v  ,. 
Il  est  u^des  plus  ajiciens  c^éi,inèierSt^'ln'i'4^^^^^ 
p^iit  manquer  d'être  €fdloqué  utile/went.  /«  ■  •  \ 
cre^nriers  irt/lement  çoll(^ué%!  ~w^^'^'^ 

fUl^ilSERv  V.  ^.  Tirer  cle  riitHiteV^^ 

»art  i  d'uTie  choserv  kaus  venez  de  hatir,  il  '  ^^ 
Jihtt  litdiserleS'-Hf^çriauxgui^vQUSrcsi'eftL  "  .  '*' 
/^-XJ;ti&sél^  ÉE.  participe, ,^>?v.  .;\  v  >^^j^.:W'X-/--- 

\  (lïtriLiTi:.  s;»f.  Pi-iRt,  îjiftntngçv  r>y^<wv :; 
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•# 


jw/.v  xle  Jurande  Utilité,  dune  t^rande  lifditéi  r^l 
Utilité^  pfUhlitfue?.  fj ti/ité  purncid/è^.  Quelle-  ^ 
'utilité  vouS\en  revient'il}  Jç  n'en  vois  ipas 


futilité^  :  f  :     -:>.••.■  \.    ..:„V    /    •',' 

Cela  n'est  f/'Ï7i/r/7«^7//;///V^,;t!éla  ri'ltî3l.d>U\  ' 
€un  usage',  <?^  Cela' ne  sert  de  i'ien. 


>    Utilités  ,  ^\x  ,pluriel ,  signifié ,  au  Tbéâ- 


.A' 


.  '.,  ■■ .  ;.  s      ,  V 


'^ 


v.v- 
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■N, 


''*>s-. 


''.'"*: 


X. 


-  .-<»■.■ 


;:;> 


Jl 


i   ».   ■ 


% 


-t^*' 


O^i 


UTO 

tre^L'ertiploi  des  acteurs  qui  jouent  toiiîes 
tocti^s  de  rôles  de  peu  .d'iinjxur.la,uce.  Jîi/c 
Joue  \/es  utiittés, 


•t. 


F? 


i\ 


IÇi. 


♦.-' 


if^ 


'  UTOPIE,  s.  fi  II  signifie,  Ce  gui  n'<^t  m 


CUTO 

auèun  lieu,  nulle  part;  et  se  dit  en  général 
d'Un  plan  de  gouvern('n|i'nt  imaginaire,  où 
tout 'CàJ^^parfai tendent  i*lglépour  le  bonhëui* 
de  chacun;  cornme  au  pa^'à  làbuleux  d'Uto- 
pie^ décrit  par  Tlio'ryius  Morus,  dans  un  livre 
qui  .porte   ce  ti^re.    Chatjue  reseur  imagine' 

son  utopie.  De  vaines  utopies.) 

■''.'■      *  .  /■  ..fi.' 

.vv     ■•   ,  .  •     .        .      .  ■  /  *  .:■  ■  ■ 


UVlÉE,  s,  f.  T.  d'Anajt.Dne'des  tuniques 
de  l'œil.  On'tui  a  percé l'uvée. 


perce 


^ 


\/> 

'     .  •  (  - 
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;y->.^> 
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V- 
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(  TjK  S.  m.  La  >\ingt-deuxièmc  lettre  de  l'al- 
>1iabet,  qu'on  appelait  abusivem^Mit  ïj  con- 
sonne, et  que,  s\ui  va  ni. l'usage  moderne,  on 
lomine  f'c  b\x  f\€.  A    .      • 

'  '    ■   .  \  ■    '^  ■  ■■■ 

VA  '■■-■    ■  y  i  ■ 

VA.   Impératif  cm,  verbe  y/Z/pr,  employé 

lyerbialement  et  Hunilièrcment  pour  dire, 

"Soit ,  j'y  consens.    /\V>)'<'3  A^i-ER. 

,*Aux  Jeux  de  la  liassette,  du  pharaon, 

etc,',.  Sept  et  le  va  i}auinze  et  le   vUtJttc.t 

'  Scpt\  fois,'  quinze  foii  la  \ade.   J'(f%/i;ai;né 

'  deux  sept  et  le  va  dans  cette  taille»  Je' jais 

quinze ^et  le  lui  an  dix. 
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VACAÎÎCE.  S.  f.  Le  temps  pendant 
une  place,  une  di^jnité  n'est  pas   remplie 
En  ce  sens,  il  n'esturu:îage  qu'au  singulier. 
Durant  la  vacance  du  saint-siége.  La  vacance 
ctu  ne  a/jùaye ,  '  d*}i  n  bénéfice ,  etc. 

y;VCAjvcEs,  au\|ylui^iel,'signiiic.  Le  temps 
auquel  les  études  i^esscnU  dans  les  écoles,, 
dans  les  collèges/ y/iw/'  vac^wces.Als  ont  six 
semaines  de-  vàifiuces.  Vodà  léktemps  des 
'vacances.  Je  ferai  cela  durant  les\uicances. 
>  ■  Oà  irezrvous  passer  les  vacance J^^^rolonf^er 
les  vacances  y  Ne  pas  reprendre  Te  travail 
aù."îsitôt  apVès  que  les  vacances  sont  finies. 

Il  s'emploie  danslçs  jnjme^  phrases  en 
>)arlàqt'Dà  teiHps  où  les  tribunaux  inter- 
rompent leurs  foHptions,  et  qu'on  appelle 
.  autrement ^Âcr///ô/î^.,  ^      \i_--— ^ 

Il  se   dit  quelquefois^  au  singulier.    Un 
jour  de  vacancç.        •  S  '      ,  *1 

V  VACABîT,  AOTE.  adj.  Quî  n'estas  ôcr 
cupé,  qui  est  à  remplir.' II.  se  dit  proprc- 

V  ment  Des  maisons,  lieux  et  places  qui' ne 
^      sont  pas  occupés.  Maison  vacante.  Lit  va-t 

t    cant  dans  un  hôpitaL  11  y  a  un  appUrtement 

"   vacant  dans  c('tt<^  mrtison.     -  '  ,   .  \^ 

IL  se  -dit  .figurément  Dès  éiljfipVois.^   des 

'    places,  des  digliités ,  etc.  Le  .^r(hU'Sici,^é  était 

,    vacant.  Cette  ^placé  est  vacante.  jtY'':7frai/ 

:     plusiemrs  abbayes  vacantes.  Bér^fice^vaCant 

par  môrt\  Cela  fut  Jkit  le  siège  vacant.  *Il  y 

a  une  place  vtiO(tnte  dans  tel  tribunal  f,  dans 

telle^ompagnie.  Il  y  a  plusieurs  emplois  va^ 

'  cants  dans ^tte  od ni iuist ration.  ,        \     ^ 

.     i^ette  compagnie  est  traçante  t  ce  régiment 

est  vrfcantf  Le  grade  de  cpjtaine,  de  cor 

•  lonèT  n*est  pas  remuli;  Ge  sejiis  a.  viei^tir'^- 
'. .  ■     *En  Jnrispr. ,  Su^ccession.  vâcaiitCf  Succes- 

•  /sîon.que  personne  a*a  réclamée  lorsqu'elle 
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a  été  ouverte,  ou  à  laq-^lle  on  a  renoncé. 
Curateur  aux  .biens  vacants,  Curateur  éta- 
i)ir  pour  la  régie  et  conservation  dés  biens 
qui  n'ont  point  de  propriétaiVe  certain. 

VACARME,  s.  m;  Tuinulte,  grand  bruit, 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se 
battent.  Jl  y  à  di,i  vacarme  xlans  cette  mai' 
son.  Faire  vacarme.  Faire  un  grand  vacarme, 
un  vacarme  épouvantable.  j4paiser  le  vacarme. 
Faire  cesser  le  auteur  me.  Vodà  bien  du  va- 
carme pour  peu  de  chose. 

Fa  m.,  //  est  allé  faire  du  Vacarme  dans 
cette  maison,  II'  y  est  allé  quereller  quel- 
qu'un, faire  du  bruit.  «  .. 

VACATION,  s.  f.  Métier,  profession.  De 
quelle  vacation  est-il?  Ce  sens  est  vieux. 

Vacatiox,  se  dit  ^ussi  de.  Chacun  des 
espaces  de  temps  que  des  personnes  publi- 
ques emploient  a  travailler  a  quelque  affaire. 
On  /ktye  tant  aux  experts  pour  chaque  va- 
cation. Le  nipport  de  ce  procès  a  duré  tant 
de  vacations.  Il  y  a  eu  ce  jour-là  deux  va- 
ations.  Première,  seconde  vacation. 

Il  s»e  dit  de -même.,  au  pluriel.  Des  sa^ 
laires,  des  honoraires  qu'on  paye  aux  gens 
d'>affaires,  aux  gens  de  loi'.  Ce  notaire  s'est 
frit  pfiyer  tant  de  vacations  pour  cet  inl'ea-r 
t(à&i  11  lui  Jaut  tant  pour  ses  saliiires  et 
vacations.  On  lui  a  taxé  ses  vacations.  On  a 
réglé  ses  \mcations.  , 

Vacations,  au  pluriel,  signifie  encore, 
J^a  cessation  des  séances  deS  geris  de  jus- 
tice. Le  temps  des  rntcations.  J'ai  fait  cet  ou- 
vrage durant  les  vacations.  Durant  les  vaca- 
tions de  la  cour  royale. 

Chambre  des  ?y/c^/^/ô/îj, -Chambré  com- 
posée d'un  président  et  de  plusieurs  con- 
seillers ou  juges,  tirés  des  différentes  cham- 
bres, dans  laquolle  on  administre  la  justice 
pendant  les  vacations.  Un  tel  préside  à  la 
chambre  des  vacations,  tient  la  chambre  des 
vacations.  Tel  conseiller  est  cette  année  de  la 
chambre  des  vacations. 

VaCTtion,  signifie,  quelquefois.  Vacance, 
en  parlant  De  choses  non  occupées.  C^é* 
bénéfice,  vacation  avenante,  sera  réuni  à  tel 
evecnç^      ,       ,  „        . 

VACCIN,  s.  m,  T.  de  Médec.  Matière  tirée 
de  certaines  pustules  qui  se  forment  au  pis 
des  vaches,  ou  -de  celles  qui  sont  produites 
par  la  vaccination;' et  qu'on  inocule  pour 
préserver  de  la  petite  vérole.  De  bon  vac- 
cin:. On  dit  quelquefois  adjectivement,  Le 
vin^s  vaccin, 

VACCINATION,  s.  f.  Action  de  vacciner. 

VACCINE,  s.  f.  Makdie  propre  à  la  vache, 
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et  qu'on  transmet  à  l'homme  au  n\oyen  de^ 
l'inoculation  ,  pour'le  préserver  de  la  petjte 
vérole.  La  vaccine ^  a  été  découverte  par  Jen- 
ner.  \  •■  '..  ^;.       -.-  .r  .  ^  _       ■'■  ;  •  "  ;     /.•  ; 

Il  se  dit  aussi  Du  procédé  employé  pour 
opérer  çefte  sorte  d'Jjioculation.  Pratiquer, 
propr/ger  la  Vaccine.  Comité  de  vaccine^ 

VACCINER.  V.  a.  Inoculer  le  4»i|accin.  7/ 
vient  défaire  vacciner  sorr enfanta 

Vagçijik,  ÉE.  participe?"  ,  v    V 

f    VACHE,   s.  {.*  La   femelle  du  taureau.   », 
Vache  blanche.  Vache  noire.   Vache  crasse,  - 
Vache  '  maigre.  Traire  tes  vaches.  Tirer  un^ 
vache.  Mener  les  vachers  aux  champs.  Garder 
les  vaches,  Étable  à  vaches.  Vivre  de  lait , de 
vache.  De  la  bouse  de  vache.  Une  queiie  de  ^ 
vache.  Le  pis  d'une  vache.  '         " 

•    ¥am., 'Roux *comme  une  vache,  KiitrèmC'* 
ment  roux.  Fig. ,  Pod  de  vache,  Poil  roux.^ 

B^z  des  vacÂes.,Woye7,  "RMiz, 

Prov.  et  fig. ,  Manger  de  la  vache  enragée, 
Éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fa- 
tigues. .     '    'i   '  '  '  ,.  * 

En  termes  de  Manège,  CcvhevaLrue  en    ^ 
vache,  Il  rue  du  pied  de  derrière  en  le  jetant 
en  avant,  copî.me  s'>il  voulait  se  frapper  le 
ventre.  •  '    •'*-       '•  V/  ♦  '■  ,'  -\ 

'    Pirov.  €t  fig..  Quand  chacun' se  mêle  de 
son  métier,  fait  son  métier,  les  vach^x  sont 
bien  gardées,  en  sont  .mieux  gardée^,  ipute»    . 
choses,  vont  bien  lorsque  chacun  ne  se. mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire*  * 

Prbv.  et  fig.,  Bonhomme,  garde  ta  Vflchc ,  ' 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on 'ne  le  trompe. 
"  Prow.f  II  n*eslt  rien  tel ,  rien  de  tel,  que  le 
plancher  def  vaches,  Il  y  a  plus  de  ^sûreté 
à; al  1er  par  terre  que  par  eau,  à  rester  sur 
terre  qu'à  s'embarquer.  ^  , 

Prov.,.  fig.  et  pop.,'  Il  a  eu,  il  a  firis  la 
vache  et  le  veau,  se  dit  D*un  homme  qui  a    • 
épousé  une  fille  grosse  d'un  enfant  dont  il 
n  est  pa^le  père. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Parler  français  comme  '  •  , 
une  vache  espagnole ,  Parler forl  mai  le  fran- 
çais. .  '  * 

Prov,  et  fig. ,  S*il'ne  tient  qu'à  cela,  la. 
vache  est  à  nous,  Nous   sommes   sûrs  de 
réussir.  •  ^     .  ' 

Prov.  et  fig..  Le  diable  est  aux  vaches ,  le 
diable  est  bien  ohx  vaches.  Il  y  a  du  va- 
carme, du  désordre,  de  la  brouilleriè,,  etc. 

Fig.  etfam..  Vache  à  lait,  se  dit  d'Uné 
personne  ou  d'une  chose  dont  on  tire  un 
profit  Gontinuel.  O  plaideur,  ce  procès  est 
unevacite  à  lait  pour  ce  procureur. 
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^  Provr,  basî 
vache,  une  u 
dit  D'uffe  feu 
£lle  devient  i 
bonpoint. 

^ÀCHB,  Se 

cori^oyée,  et 

bottes,  des  1 

Jer  une  vache 

bien  chère,    / 

*  Russie.  Vnchi 

Vache^  parée^ 

Il  se  dit  e 

cuir,  qu'on  pi 

^*de  voyage,  el 

/  tez  ces  habits 

^\  VACHER, 

paître  les  vac 

-    Un  petit  j^Tni^i 

'  cher  du  viltfig 

-cher  corné.  > 

VAci^Èini 

vaches.  Faire 
chérie. 
.     ^  VACILLAN 

'.tir  les  deux,  l 

*  suivants.^  Qii 
Pied  vacillan 
Lueur  vacUlai 
11  signifie  fi| 
chancelant;,  à 
sont  vacillan ti 
'VACILLAT 
qui  vacille.  L 

;  vacillation  de 
II.  signifie  1 

'  solution,  vari 
timenis.  Vaci 
les  projets.  La 

.  ^  leur  dépositioi 

,    VACILLER 

^'étre  pas  bie 

Il  faut  mettre 

qui  soit  Jerme 

M  dans  un  s 

'une  lueur,  un 

Use  dit  ai 

emploie  invQl 

autre,  ou    qt 

qu'il  ne  faut 

;,  /  intimide.  Ce 
^    Fig,  f  Vacilli 
tantôt  d'une 

JiS.,Ceth 
îque  vaciller, 

'   n'est  point  fe 
VACUITÉ.  { 
<îhose  vide.  Zâ 
liraillements. 
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'  Prov,,  bassem.  et  par  moquerie,  C est  une 
vache  t  une  vraie  vache  y  uneg^sse  vache,  se 
dit  D'aflTe  femme  qui  a  trop  d'embonpoint. 
Elle  déifient  vache,  Elle  pifend  tlrop  d  em- 
bonpoint,       ji^y^  y    '■  •  / 

^  Vâchb,  àe  ditaussi  de  La  peau  de  v^çhe 
éorr^oyée,  et  propre  à  .faire  des  s.oulifrs,  des 
bottes,  des  harnais  de  chevaux, vetc.  Ache- 

Jer  une  vache,  deux  vaches.  La  vache  est 
bien  chère.    Fâche   d'An^eterfie.   Vaché  de 

*  Russie.'  Vache  de  pays.  Vache' bien^  piissee. 
Vache  parée.  Souliers  deve^he  i^tournéè. 

,  Il  se  dit  encore  d'Ùr^' panier  revêtu  de 
^  /\  cuir,  qu'on  place  sur  l'iihpériale  df  s  voitures 
•de  voyagç,  et  qui  en.*a  les  dimensions.  Met- 
\    /  tez  ces  habits ^ans/ la  vache.  '    .-■ 

^  ^  N, VACHER,  ERE.  s.  Celui  ,/Cèlle  qui  mène 
.^     paître  les  vacHès^etaui  les  gardé!  Unvachef. 

■    Un petit  ijHçI^ér.  Une)petita  vachère.   Le  va- 

•  cher  du  viltfige.  Un  cornet  de  vacher,  t^  va- 
^^ cher  corné,  y      ;''■■.    ^ '■.,,;  ^  {•'.  ,   ,    '       ^ 

YACI^EiaE.  s.  f^  Lîéu  destiné  à-  retirer  les 

^  '  vaches.  Faire  rentreries  vaches  daas^  la  va- 

cherie.  '  .  ;   <     ^^ 
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:.\  ^  VACILLANT.,    ANTE/a^j.  ( On  fait  sen- 
;^''.tir  les  deux,  L  dans^  ifiot  etdans  les  deux 
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^  suivants.)  Qui  vacîïîé.  Démarché  vacillante. 
Pied  vacillant,  As'oir  la  main  vacillante. 
Lueur  vaci&jnte,  'v 

Il  signifie  figurément,  Incértajn ,  irrésolu , - 
chancelant;.   Esprit    vacillant.  Ces    témpins 
sont  vacillants  de^ns  leur^  dépositions., 
'VACILLATION,  s.,  f.  Mouvement  de  ce 
qui  vacille.  La  vacillation  d'aune  barque^  La 

.  vacillation  de  la  lumière. 

II.  signifie  figurément,  Incertitude,  irré- 

•  solution,  variation.  Vacillation  dans  les  sen- 
timenis.  Vacillation  dans  lès  opinions,  dans 
les. projets.  La  vacillation  des  témoins  rendjt 

Mîeur  déposition  suspecte. .  ° , 
\^  VACILLER.  V.  n.  Branler,  chanceler, 
îii^étre  pas  bien  ferme.  La  main  lui  a  vacillé.* 
'  Il  faut  mettre  cette  pendule  ^ur  quelque  chose 
qui  soit/erme,^et  qui  ne  paisse  vaciller.  On* 
dit  dans  un  seiis  analogue  q\ï Une  lumière,, 
-une  lueur,   une  clarté  vacille,  #     , 

ir  se  dit  aussi  /De  la  langue^  lorsqù*<)n 
emploie  invQlôntairemjent  un  faùi  pouf  un 
autre,  ou  quei  \l'on  prononce  autrement 
qu'il  ne  faut.  Sa  lanf^fue  'vqcillA  lorsqu'on 
l  intimide.  Ce  sens  9i\Wï\\^^]^\t* 
^  Fig. ,  Vaciller  dms  ses  répome^t  Répondre 
tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'uUe  autre. 

Fig. ,  Cet  homme  vficille  toujours,  ne  fait, 
que  vaciller,   11  est  in  certain,  .irrésolu,  il 
n'est  point  ferme  dans  ce  qu'il  ïeut. 

VACUITÉ,  s.  f.  T.  didactique;  Uétal  d'une 
•chose  vide.  La  vacuité  de  l'estomac  cause  des 
tiraillements.  Il  est  peu  usité.  ;^ 

.   V        A.'  ■ .  ■■    '■■ 

VAD 

,.■■■..  '         .     ' ,  «  •   . 

VADE.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  brelan  et  de 
certains  autres  jeux.  La  somme ,  quelle 
c[u'elle  soit,  dont  un  des  joueurs  ouvre  le^ 
jeuw  L§t  vade  est  de  cent  francs,  La  vade 
"''     qUe  du  Jonds  du  jeu. 

et  fam.,  Dtms  cette  affaire  chacun 
estipoilr  sa  vade,.  Chacun  y  est  pour  son 
intérêt,  pour  son  compte.  Cette  phrasef  est 
peu  usitée.  *  ;      . 

VA-BEMANQCE.  S.-  f.  T.  de  Banque.  Di- 
ininution  du  fonds  d'une  caisse.  Il  est  vreux. 

VADE-MECUN.  s.m.  (On  prononce*/^*. 
Tome  If. 


/ 


9^5- 


dérmécome.  )  Terme  composé  de  deux  mots 
Utins.  11  se  di^  d*Une  chose,  qu'on  porte 
ordinairement  et  commodément  sursoi.  C^r 
petit  livre  est  mon  vade-niecum.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Veni-mecùm,     ^  .  - , 
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VA-ET-VIENT,  s.  m.  T.  de Mécan,  (Bean- 
coup  de  personnes  pronopcent  Vatévien^.^ 
il  se  dit  d'Une  pàr).re  de  machine  qu^ya  et 
vient  d*un, point  à  u,n  autre,  lorsque  la  ma- 
chine est  en  mouvement.  On  dit  de  noème, 
Mouver^ent  de  va-^t'Vient,  •     .      ,    < 

Il  se  djt  aussi  d'Un  petit  bac  qui  sert  à 
traverser  une  petite  rivière,  un  ruisseau. 


'  VAGABOND ,  ONDE.  adj.  Qui  erre  çà  et 
là.  Homme  vajf^abond.  Femme  v^igabonâe.  * 

Il  s'emploie  figurément,.  et  signifie,  Dés- 
ordonné, déré^\é.^£spHt  rvigabond'  Tétevd' 
ffabonde.  > Imagination  vagabonde.  Poétiq. , 
Course  vagatbnde. 

Uestaussi  substantif;  et  alors  il.se  prepd 
toujours  en  mauvaise  part,  pour  signifier,. 
Un  homme  sans  aveu,  sans  état,,  sans 
domicile  iCVj/  un  vagabond.  Les  fainéants 
et  les- vagabonds.  ' 

VAGABONDAGE,  s.  m,  L'h^abitude  de 
vagabpnder.  Ordonnance  ^contre  le  vagubon- 

dage.     r    :'   :  r.  -■  ■■■■'■   .5'/      -y'"""': ' 

VAGABONDEli  ou  VAGADONNER.  v.  n. 
Être  .vagabond,  faire-' le  vagabond.  Il  est 
familier.     '■''•.■/>•;-/.■;.•;■■'■  •'       ''-'  ■'^-  ■.'■'■ . 

VAGI!},  s.  m^T.d'Ânat.  Canal  qui  con- 
duit à  lamatrice.    *  ;*/ ,  "^   ■■ 

VAGINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  au  vagin.  Membrane  vaginale.  Ligu" 
menfs  vaginaux, 

VAGISSEMENT.  S-.  m.  Cri  des  *  enfants 
nouveau-nés.  \, 

VAGVE.  s.  f.  .L'eau,  soit  de  la  mer,  soit' 
d'une  rivière,,  soit  d'un  lac,  lorsqu'elle  test 
«agitée  '  et  élevée  au-dessus  de  la  superficie 
par  les  vents, parla  tempête, ou  par  quelque 
auir^  caiise.  De  'grandes  vagues.  Le,s  vagues, 
ont  pensé  l'abtmer.  Il  fut, englouti  pef^r  les  va- 
lues. Rompre  la  vague.  Aller  au-devant  de  la 
vague.'  .  '        ^ 

\^VAGUEk  adj.  des  deux  genres.  Indéfini, 
qui. n'a  point  débornes  fixes  et  déterminées. 
lÀeux  vaguas.    Espaces    vét^ues.    Douleurs 
^vagues. 

Terres  vaines  et  vagues,  Terres  incultes, 
qui'ne  rapportent  rien.  ^ 

Vague,  s'emploie  souvent  au  figuré,  et 
signifie,  Incertain,  qui  manque,  de  fixité, 
de  solidité.  Esprit  vague.  Pensées  vagues. 
Désir  vague.  Discours  vagues.  Propositions 
vagues.  Pi^omesses  vagues.  Raisonnements 
vagues.  Répondre  d'une  manière  i)ague. 

li  se'dil  aussi  De* certaines. causes  et  de 
certains  effets,  dont  on  ne  peut  nettement 
se  rendre  compte,  et  qui  plaisent  par  ce 
qu'ils  ont  d'incertain  et  d'indéfini.  Une  va- 
gue et  douce  mélancolie.  J'éprouvais  un  seU" 
timent  vague  et  plein  de  charme.  Une' vague 
rêverie.  De  vagues  rêveries. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Pein- 
turdt  De  ce  qui  manque  de  précision,  de 
netteté;  et'souveint,  par  éloge,  Des  formes 
indécise^^es  teintes  aériennes  ou  vapo- 


reuses qyr.dong,entsl^  [a  côlii position  urte  . 
sôhe  de  charmie  mystérieux:.  Couleur  vague. 
Lumtere  vasque. 

Il  s'emploie  substantiyemenjt  au  masculin,    : 
daifô  l'une  et  l'aîitre  acception.  Il  y  a  du 
vague  dans  cer^u'il  m'a  dit.-  Il  y  a  du  vague* 
dans  ^ses  pensées.'  Lè-vagùe  de  la  couleur  et 
des  détails/ a joute*'à  l'ejfet  de  ce  tableau.  ,^'-.-.  ' 

VAGuy,  signifie  encore  ^  jsubstantivemènt, .  • 
Un  gpànd  espace  vide,  ou  qu'on  se  figuré 
comme  tel.  Le  vague  de  l'air.  DarCs  le  Vague    • 
des /airs.  On  ne  l'emploie  guère  qu^  dans 
ces  phrases,*    ;      .    /-     *v^* 

Fig.,  Se  perdre  darfS   le  vague,  F^r^  de  ' 
longs  raisonnements  sans  solidité',  sans  con- 
clusion.      ■        .       "*      /     T)     •'    /       ' 

VAGUÉMENt.  adv.  D'une /manière  va- 
gue.  «Il  nVst  d'usage  qu'au  figuré.  Ne  parler, 
né  répondre  que  va^giœment.     , .  " 

VAGUEMESTRik'^s.  m.  Officier  chargé  de 
la  conduite  des  équipages  d'une  armée.  Va- 
guemeitre^  général.  Le  vaghemestre  d'ua  régi- 
ment. C'est  le  vaguemestre  qui  est  chargé  de  • 
retirer  des  bureaux  de  poUte  les  lettres  adres- 
sées aux  ojfciers  "et  aicx  .soUlats  de  son  rég^^ 
ment.         \  ^  ,   >     . 

Il  se'  dit  aussi  d'tJn  oflîc^ier  de  la  mtison 
du  roi  et  de  celle  des  princes.  *       . 

.  'Vaguer,  ^d.  Errer  (j'à  et  là,  aller  de 
côté  et^3Utre  à  l'aventure.  Vaguer  par  les 
champs:  •     ; 

..  ^  >"'.  VAI  ■    .  ^  '',.  ,.  :      ,': 

-.■■  ^  ■ .,  .   ■  '  .■  -  ■         ■•  ■ . 

^  ■     ,  '.  •  .  ■  ■    > 

VAILCAMMENT.  ad-v.  Avec/valeur.  //  « 
vaillamment  combattu.    ^^ 

VAILLANCE,  s.  f.  Valeur,  coiwa^.  Grande  ■ 
vtfjllanpe.  Héroïque  vaillarice.  Cette  <}jictoire 
est-due^à sa  vaillance.  Il  s'emploie  principa-  ' 
iemenC  dans  la  poésie  et  dans  le  st^le  ora- 
toire. »  .     .  .    .*      , 

VAILLANT ,  ANTÈ.  adj.  Valeûreuk,  cou- 
rageux. Un  vaillant  capitaine.  C'est  uwptuple 
vaillant.  C'est  une  nqjiorijôrt  vaillante. 

VAILLA^'T-;  s*  m.  Le  fonds  du  bieh  d'une 
personne,   son    capital.  Il  4^.  mis.  tout  son 
vailhnt  à  cette  charge,   à  cette  terre.  Il  est"*^ 
familier.  •'  ,     •  ~  /    \ 

Il  s^emploîe  aussi  adverl^alement.  //  n'a^ 
plus  rien  vaillant.  H  a  dijé  mille  éçus  vail- 
lant. ■    '        . 

Il  \n' a  pas  un  soii  vaillant,  Il   est  sans  - 
bien,  sans  argent.  ♦ 

.   VAILL^NTISE.  s.  f.  Action  de  valeurTir" 
est  vieux,  et  ne  s'emploie. que  dans  le  style 
faniilier../^o/7à/r/ie  belle  vaillantise.  Jlraconte 
ses  prouesses ,  ses  vaillantisës.    .     >" 

VAIiy,  AINE.  adj.  IhutiTe,  qui  ne  pro-, 
diiit  rien.  Faire  de  vains  efforts ,  Toutes  ses 
sollicitafions  ont  été  vaines. 

Terre^. lutines  et  vagues.  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien.     .       ,  - —  ., 

Vaine  pâture,  se  dit  Des^terrèS'dont  la 
pâture -e^t  libre,  .aii  tous  les  habitants 
d'une  commune  ))euvent  conduire  leurs  bes- 
tiaux ;  et  généralement  de  Toutes  celles*  où 
il  n'y  a,  ni  semences  pi  fruits.  '       . 

Temps  vain,  Temps  bns  et  couvert  ac- 
compagné d'une  chaleur  étouffante.  Ilfiiit 
un  temps  vain,  un  temps  bien  vain.  Cette 
locution  a  vieilli. 

Vain,  signifie  aussi,  Frivole,  chiméri- 
que, qui  n'a  aucun  fondement  solide  et 
raisonnable.  Espérance    vaine.    Prétention 
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'vaïne.  Pensée,  vaînt.  Une  •vaine  crainte,  D^ 
■     vainejf   aifttmes.  Des  promesses  t\ffes  pnivles 
vaines.    De  vains  scriip4iles,   L(i  -^lotre  '  du 
monde  est  une  chose  hien  ixiine. 

Ilsignifieencore,  Orgueilleux,  superbe; 
et  alors  il  né  se  idit  guère  q^je  Des  person- 
"iic&.  1/  est  vain,-  extrêmement  \Hiin.  CeSt^un 
homme  fort  Viain.    Cest   une  âme^mine.  Il 
^est  vain  dans  ses  discours,  ît est  tout  ^vain  de 
i'h/inneur^ffu'il  a  revu.   .  .  .     "  ' 

/^w//e  ^Vo//r>  Orgueil,  sotie  fçloire.  //w^ 
'  rvmpfi  dci  vaine  gloire  1^  •  tout  plein   de  vaine 
gloire..  ■  ^  *  .     ' 

°  En  TAiîc.  loc.   adv.   InutileTnent.  //  tra- 
•  vaille  en  yain.  Je  cherche  en  vain  a   le  cal- 
mer, (est. en  vam'qu  U  s'efforce  de  réussir. 
Prendre  lé  iiom  de  Dieu  en  vain.    Ivcm- 
%,  V  p|oyer  dinisHh  sèrment^ans  nécessité.  • 
^  VAiNCRË.  V.  a.  (Je  vaincs,  tu  vaincs,  il 

vatnç;  nous  vainquons j  vous  vainquez,  ils 
vainquent.  Je  vainqiiais.  Je  vaifiquis.  Je  vain- 
crai. Je  vaincrais.  Que  je  vainque.^  Que  je 
vainquisse,  etc.he  présent  et  l'imparfait  de 
ce  verbe  sont  peu,  usités.  )r'Reinpqrter  queK 
que  grand  uNantage  sur,  ses  ennemis,  dans  la 
giici;re:  Li^s  Romains  ont  vaincu  les  plus.bellt- 
queuses  nations  de  la  terre.  Faincre  c^i  i/u- 
taiUé  ran};te.  Vaincre  pai-'  ruse,  par  finesse. 
^  Jl  faut  vaincre  iOU  mourir. 
**  Il  se  dit  égalenijent  Des  avantages  qu'on 
remporte  sur  ses  concurrerjls-,^sur  ses  coni- 

J)élileurs.;j/^(r////cTf  quelqtiun  à  lacourse,  à 
(t  lutte.  Vajncrc  ses  rivaux,  /'aincrc  dans  la 

dispute.        ■     ^  '','^\  J« 

il, signifie  encore,  Surpasser,  lorsqu'il  y 

•    a  une  sorte  d-énuilalion   entre  les  person- 

^nes.  Vaincre  les  autres  en  générosité,  en  po- 

litessfe.  ■',.':  '  ^  ' 

Il  se  dit  aussi'  en  parlant  Des  obstacles 

,    qu'on    surmonte.; //  «  vaincu  sa  mauvaise 

fortune.  Il  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui  lui 

.   étaient  opposés.  J'ai  vaincu  sa  résistance,  son 

obstination.  ^ 

Il  se  dit  de  même  en  parhuU  Des  passions 
qu'on  surmonte,  Faiiicre  sa  colèf'e,  son  dé- 
pit, son  amour,  so4t  ambition.  , 

Avec  le  pron.  pèfs.,  Se  vaincre  soi-même, 
Dompter  sa  passion,  ses  passions.  . 

Se  laisser  vaincre  à  la^itié,  à  des  raisons, 
ou  absolument,  Se  laisser  vaincre.  Se  laisser 
toucber,  se  laisser  persuader. 

Vaincu,  uk'.  participe.  Un  enriemi  vaincu. 
J'aincu  par  les  prières,  par  Jes  ihstances  de 
—  qfit^lf/u'un,  par  l'évidence  des 'preuves. 

Il  est  qnelqtiefoi^  substantif.  Le ,vninCu 
.  est  c()iitraintd'of}éir.  Le  vainqueur  et  le  vqiîicu. 
Lpari;/u/i  Ifs  vaincus.  Malheur  aux  vaincus  l 
^■'  ,  V AS \ k:»ï K\T.  ady.  En  vain,  inutilement. 
//  a  parlr  vainement.  IJ  a  travaillé  vainement 
et  sans  fruit.  J'espérais^  vainement  vous  ser- 
vir. . 

VAIXQl'rilR.  s.  m:  Celui  qui  a  vaincu. 
yllexiuidre  fut  vainqueur  des  Perses.  Vain- 
queur généreux ,  '  itili iimain ,  Jarauche ,  cruel, 
£iitrtr  en  vainqueur  dans  une  ville. 

Le  vainqueur  de  P'iarsah,  de  Cnutras,  de 

liacivy,  d' .JusterlitZy  ftc. ,  Celui  qui  a  vaincu 

à  Pliarsale,  à  Coutras,  à  Rocroy ,  à  Ausler- 

■    litz,  etc.  -^      .'.  >     '   • 

V    Vvt.NQUEVK,  se  dit  également  de  Celui 

^     ^ui   a   remporté  qAU'l(|ue  avantage  sur  son 

V;  concunenl.  Etre  vamqufur  à  t^t  course,'  à 

kl  rùttc.  Vainqueur  aux jeuxXllympiqueSy  II 

sort  U  vainqueur  de  la  discussion,  du  débah 


Il  se  dit  aussi  (au  partam  Des  obstacles 

3uV)i|  surmonte,  des  passions  que  Ton 
ompte.  Vainqtiettr  de  tous  iés  êè^êtétcks 
qu'on  lui  fixait  opposés.  Le  sage  est  vain- 
queur  de  ses  passions, 

Ironiq.  et  adjectiv. ,  t/>i  mr  vainqueur, 
des  airs  vainqueurs,  Un  àir  de  bardiesse, 
de  suffisance,  de  confiance  extrême.  Pren- 
dre  un  dir  vainqueur,  des  airs  vainqueurs: 

VAIH.  s.  m.  Tenue  dont  on  se  serrait 
ancienpeuient  pour  désigner  Une  foqrture 
Jjhinche  .et  grise.  Il  ne  s'eniploje  aujour-^ 
.  d'bui-quen  parlant  {^'armoiries,  et  signifie, 
Un  ^("S  jnélaux  dif  blason-,  composé  de 
plusieurs  petites  j>ièces  égales,; qui  sont  or- 
dinairement d'ai^ent  et  d'azur,  i-angées 
akernativeHient ,  et  disposées  de  telle  sorte, 
qiR\Ia-Y*oiute  des  pièces  d*azur  est  opposée 
à  la  pointe  des- pièces  d'argent,  et  la  basé 
a  la  base'  Tel  pfJtrte  de  mir,  Grqs\mrt  Mehu 
vair.  ■•  -y    '•.  -    '■  ■      .  *  ■     '■  '- 

Vairon,  adj.  m.  Il  se  du  prôjwiemeutjDe 
rœil  d^un  cheval  quand  la  prunelle  est  en- 
tourée d'un  cercle  blanchiltre,  ou  quand 
lechevala  un  œil  d'une  façon  et  un  d'une 
autre,  (fe  cheval  ft  Tir  il  vairon,  u.  se  dit 
qÏJel(jUefois  en  parlant  Des  ho^nmes. 

VAIRON,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit  pois- 
son ainsi,  appelé  à  ..cause  de' la  vari'été  de' 
ses  coid ours.  .        • 

VAISSEAU.  S.  m.  \^ase,;ilistensl1e  de  quel- 
(pie  uiaticre  que  ce  soit ,  destiné  à  contenir. 
(les  liquides,  y  V//^.ye^a  de  terre,  Vaisàenu  de 
bois.  Vaisse/iu  de  cuiiTm  Vaisseau  d'ar^qenjt. 
Un  vaisseau  fragile.  Un  vaiss-èau  de  métal. 
Les  chimistes  ont  besoin  de  dijférents  vais- 
seaux pour  leurs  opérations. 

Vaisseau,  se  dit  aussi  dXîn  bâtiment  de 
bois,  conslruitd'une  manièreproprcà  trans- 
porter d*ls  hommes  et  des  fnarchandrîses  par 
mer  el  sur  le,s  grands  fleuves.  Dans* les  poi'ts 
de  mei',  on  neilonné  ordinaii'ement  le  nom 
de  Vaisseau  qu'aux  bâtiments  de  l*Etat. 
Vaisseau  de  guerre.  Vaisseau  de  première 
LTandeur.  Vaisseau  de  lif'ne.  Vaisseau  à  deux 
pon/s.  Vaisseau  à  trois  ponts.  La  poupe  c/  un 
vmsseau.   La  proue  d'un    tmsseau.   L'avant 

un    vfusseau.  L'arrière -d'un  ^vaisseau.    Le 
gouvernail,  les  mâts,  les  voiles,  les  corda î-es 
d'un  vaisseau.  Lés  ancres  d'un  vaisseau.  Pe- 
tit vaisseau.  Vaisseau  léger.  Vaisseau  pesant. 
Vaisseau  bon  xmlier,  fin  voilier.  f^aissettU' du 
port  de  tant  de^ tonneaux.  Vaisseau  du  pre- 
inier  rang,  du  second  rang /^u  dernier  rang. 
Vaisseau   rond.   Vaisseau  plat.  Vaisseau  de 
bas  bord,  de  haut  bord.  Vaisseau  marchand. 
Vaisseau  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Vaisseau 
français,  Vmsseau  anglais.  Vaisseau  de  Bar- 
barre.   Vaisseau  armé  en  (guerre.  Equiper  un 
vaisseau.  Afmej;^,  désarrimrun  vaisseau.  Mon- 
ter un  vaisseau .  Qd/iifernn  vaisseau.  Radou- 
ber  un   i>aisseau.^ Lester  un  vaisse(iu,  fréter 
un    vaisseau.    Lancer    un    vaisseau   à   l  eau. 
Faire*  venir  quelqu'un  à  ,'ùord  du .  iHiisseau. 
ylccrf)cher  un  .  inasseau.  Remorquer  un  tms- 
seau.  Le  vaisseau  a  mouillé  à  la  rade,  de... 
Le  vaisseau  s'est  en tr  ouvert.  Le  vaisseau  a 
touché.    Ce    tvasseau  fait  efut.    Ce   vaisseriU 
prend,  tire  tant  d'eau.  L.e^vais'seau  est  à  flot. 
Vaisseau  garde-côte.    Vaisseau  de  consens. 
Le  vaisseau  est  à  l'ancre.^ Une  flotte  de  tant 
de  wusseaux.       .        *  -.      i         < 

Uik,  vaisseffu'de  tant  de  canons,  Un  vaisseau 
portant  tel  nombre  de  canon^^^it  quel- 
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quéfois,  Un  ^'WtisÈtau  <fc  74,  rfp  tO,  e/^.,  en 
«ous-entendaat  c/r/ioni.       , 

Vamabaij, Remploie  figuréfiiein  «D  plu- 
sieurs occasions,  /r  vaisseau  de  i'Éîat,  L'É- 
tal, consLidéré  ptfr  rapport  à  la  manière  doht 
il  est  ou  doit  être  goiiverfié.  Conduire,  diri- 
ger leiMiisserm  deX^iaf,  le  vaisseau,  * 
/  Vaisseau ,  se  4i>^ encore  d*Une  église,  ou** 
d*uue  galerie,  d'un  salon,  d'une  bibliothù^ 
que ,  et  autres  graniles  pièces  d'un  bâlimeiff^, 
considérées  en  dedans.  Cette-  église  esh^n 
beau  vaisseau ,  un  grand  Vaisseau ,  un  vais- 
seau magi^ifiqme,' 

Vaisseau,  se  dit  en  outre  Des  reines  j  des 
ar telles, , et  de  tous  les  petits  canaux,  de 
tousNes  petits  conduits  qui  contiennent 
quelque  humeur  dans  le  corps  de  l'homme 
et  des  animaux.  Vais.^aux  petits ,  profonds  % 
apparents.  Vaisseaux  trop  pleins.  P'at'sseaux 
sanguins, '.'  Vaisseaux'  lymphatiques,  P^aiS" 
seaux  capillaires,  f^aisseaux  variqueux:'^ 

Il  se  dit  quelq^uefois,  dans  le  même  sens, 
Des  tuyaux ,  des  tubes  de  TintériçaF  des 
plantes.  ;  .  '     * 

VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert'  à 
r.usage  ordinaire  de  la  table  ,  comme  plats, 
»ssie t tes ,  etc.  Vaisselle  d'or,  d'argent,  de 
vermed,  d'^tain.  Vaisselfe  de  terre,  de  cris» 
tal,  de  faïence,  d^porcelaine.  Vaisselle  unie. 
Vaisselle  ciselée.  Buffet  de  vaisselle  d'argent, 
de  vaisselle  de  vermed.  De  vieille  vaisselle. 
Vaisselle  au  poinçon  de  Paris.  Nettoyer  la 
vais.^elle.  Sablonner, jécurer  la  vhisselle.  La- 
ver la  'vctissclle,  D^a  vaisselle  qui  n'est  pas 
marquée,  qui  n'est  pas  armoriée. 

Vaisselle  montée,  CeWe  qui  est  composée 
die  plusieurs  pièces  jointes  ensemble  avec  de 
\a  soudure^  et,  Vaisselle  plate.  Celle  où  il 
n'y  a  point  de  soudure.  Cela  ne«e  dit  que 
De  la  vaisselle  d'argent  ou  d*pr.  / 

Vaisselle  plate ,  se  dit  aujourd'hui ,  plus 
particulièrement.  Des  plats  et  des  assiettes 
d'argent,  à  la  différence  de  la  Vaisselle  de 
porcelaine,'  de  faïence^  etc.  ^On  sert  chez 
lui  en  vaisselle  plaie,'      .    >/  .^    ' 
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VAL.  s.  m.  Vallée,  espacé  de  terre  contenu 
entre  deux  coteaux.  Il  n'est  plus  en  usage 
qUéda^is  les  noms  pi'opi'es.  L'ablnryedu  Val. 
Le  château  du  Val.  L'église  du  Val-tle-Grdce, 

il  a  un  pluriel^qui  n'est  en  usage  quedans' 
celte   phrase ,   Par  monts  et  par  vaux,  et 
dans  quelques  noms  de  lieux^  comme.  Les 
vaux  de  Cernai.       '  ' 

VALABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
être  .reçu  en  justice.  Cet  acte  n'est  p^s  va- 
lable.  Quittance  valable.  Caution  bontte  et  va- 
lable. ■    '  '  •     - 

Cette  excuse,  cette  ration  n'est  pas  vala- 
ble, fclle  n'est  pas  recevable,  elle  n'est  pas 

bonne.       -,  '  • 

VALABLEMENT. adv.  D'uneihanièrc Ta- 
lablA  Un  mineur  ne  peut  ptés  contracter  s'd 
n'est  valablement  tuitorisé.  Il  en  est  bien  et 
valablement  déchirgé. 

Ce  mineur  na  pas  été  valablement  dé^ 
fendu,  il  n'a  pas  été  défencfu  connne  il 
pouvait  et  devait  l'être  eu  sa  qualité  de 
mineur.  .       •  -  . 

VALKKI ANE.  S.  T.  T.  de  Botâtt.  Genrc^de 
pJanles  dont  une  espèce  sert  en  médediie. 
Valerusne  officinale.  Grande  wUrriame. 

.      ■  -    ■'•'    *'  ■        '"    ' 

•■•.        il  - 
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*      VALET,   s. 

Bon  rvilât.  Ma 
Il  récompense 
verner  par  ses 
valets.   Valet 
de  louage.  Va 
fauts  attribué 
fâcheux  a  de 
Domestique.  I 
noininations 
une  idée  de  • 
ferme,    valet 
vantes  : 

^  Valet  de  ch 
plus  particuli 
sonne  de  son 
roi.  Il  vient  dt 

Maître  valei 
dans  une  fef  ii 
^lets. 

Prov.,  Tel 
prennent  les  J 

Prov. ,  Les 
lets-.  En  trait 
s'en  fait  bien 

Fain. ,  Or  i 
le  complaisan 

Fa  m..  Je  su 
se  dit  Quand 
quelque  chos( 

Prov,,'//  e, 
fiait  plus  quot 
homme  qi^i , 
motif,  fait  pi 
r  Paire^  le  bat 
duire  en  vale 
mœurs  servi  h 

yulet  à  loi 

de  maitre.  II 

rement  ,•  d'Un 

qu'il  -sott,  qu 

^en  cherche  un 

Valet~de  pif 
se  met  tempor 
geurs,  des^éti 

Valet  de  co 
à  Tintrigiie,  < 
coup  de'com< 
lets,  remplit  l' 
de  valets,  iLa 


Val 


ET»  est 


buée  à  dertai 
maison  du  r< 
Valet  de  gard 
chiens.  Valet 

Valet,  se 
q\ieHé  est  peir 
existe  dans  c 
d*un  jeu.  Va 
Valet,  de  piqu 

Fig*.  elfam. 
homme  qui  n 
tioh^  Vnle  /r. 
comme  un  vui 

Valet,  se  x 
qui  pend  avec 
pour  fc^db  q^j 
touche.  1 

Il  èe  art  a 

qui  ^rl  b  un 
qu'il  travaille 
Vale\  de  nu 
tachée  derriej 
(e  soutenir. 
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VALET.  &.  m.  Do^1e9tiq^e ,  serviteur. 
B»n  tmUt,  Maui'àis  valtt*  FaleJ  à  tout  Ja ire» 
Il  récompense  nia(  ses  imlets.  il  se  laisse  gou^, 
verrier  par  ses  valets.  Aire  à  ia  merci  de  ses 
valeiSé  Falet  décurie.  Valet  d'étabk,  Valet 
de  louage.  Fafet  de  bourreau.  Etc.  Les  dé- 
fauts altribiiés  aux  valets  ont  rendu  ck  nom 
fâcheux  a  donner  :  on  dit  ordln^iirement, 
Domestique,  Il  Y  a  néanmoins  quelL|ue6  dé- 
noininatioQS  u^  ce,  terme  n'ertïporte  point' 
une  idée  de  mépris;  telles  sont,  Valet  de 
ferme,  valet  de  charrue ,  et  les  deux  su i^ 
vantes  :  -  * 

^  Valet  de  chambre,  Le  domestique  attaché 
plus  particulièremept  au  service  de  la  per-*' 
sonne  de  son  maître.  Valet  de  ctyimbre  du 
roi.  Il  vient  de  renvoyer  son,  valet  de  chambre. 

Maitrè  valet,  Celui  qui,  daiis  une  terre  oii 
dans  une  fefme,  a  autorité  sur  les  autres 
valets. 

Prov.,  Tel  mattrè,  tel  valets  Les  valets 
prennent  les  habitudes  de  leurs  maitt^es. 

.  Prov. ,  Les  bons  maîtres  font  les  èons  va- 
lets-, £n'  traitant  bien  ses  domestiques,  on 
8*en  fait  bien  servir. 

Fa'm. ,  Cet  homme  fait  le  bon  valet.  Il  fait 
Je  complaisant,  TeiUpressé.       *_^^ 

Fam. ,  Je  suis  votre  vfdet;  fe  suis  son  vaàéty 
se  dit  Qiiana  on  re fusé  de  faire  ou  de^rrolre 
quelque  chose.     •■' 'V"""..k,  ■■■."'■' ;■  *^'"--' ''. '' 

Prov.  ,'77  est  comme  le  Valètdu  diable,  il 
fiait  plus  qu'on  ne  lui  commande,  se  dit  D*un 
hotnme  qi^i ,  par  zèle  où  par  tout  autre 
motif,  fait  plus  qu*on  ne  lui  dît.   /  * 

'  Faire^  le  bas  valet,  le  plat,  vfdet,  se  con^ 
duire  en  valet,  Avoir  des  habitudes,  des 
mœurs  servi  les.  j^me -de  valet.  Aine  basse. 


VAIkEtAGB.  s.  m.  Servipg^de  valet.  Il  est 
vieux.  ■'■.:"■:■■-  /""^    ■._     ■     .,  ^"'- v    •  .^^  '... 

VAVRTAILLE.  s.  C  Multitude  de  valets. 
Que  faites- vous  de  toute  cette  valetaille?  Il' 
se  dit  toujours  par  mépris.  _    •   ^  \    '    , 

VALET-X^ PATIN»  s.  m.  fnstrumënt  de 
chirurgie  :  sorte  de  pince  qui  sert  à  Saisir 
les  vaisseaux  ouverts,   dont   on  doit  faire, 
la  ligature.  .    -,  .    / 

VALKTEtl.  v.  n.  Avoir  une  assiduité 
basse  et  servile  àuppîès  de  quelqii'uh  par  in- 
térêt. Cest  une  d/nè  basse,  il  n'a  fait  que 
valéter  toute  sa  vie.      ^     .'. 

Il  signifie  aussi,  Faii^beâiicoup  de  cour- 
ses,  de  démarches  qui  donnent  de  là^irie, 
et  demandent  de  la  patience*  Il  m'a  ftlla 
valeter  trois  ans  pour  obtenir  un  emploi.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 


F. 


-  f 


i.f 


Valet  à  louer.  Domestique  qui   n'àplu^ 
de  maître.  Il  se  dit,  figiirément  et  familiè»* 
remcnt,'  d'Un  homme,  de.  quelque  qualité 
qu'il  soit,  qui  a  perdu  son  emploi,  et  qui 
^en  cherche  unautre.  Cette  loculic|ii  a  vieilli. 

Valet-de  place,  CéTui  qui ,  dans  les  villes, 
se  met  tempora,iremeni  aii  service  des  voya-, 
geurs,  des  ^étrangers.  1^     •      , 

Valet  de  comédie^  Valet  adroit  et  propre 
.  à  rintrigue,  qu'on  voit  figurer  dans  f)eau- 
coup  de  comédies.  'Cet  acteur  joue  les  iv/- 
lets,  remplit  l'emploi  des  valets,  frit  les  rôles 
de  valets.  Il  m  débuté  dftns  lès  valets. 
-  ViLLET,  est  aussi'  La  dénomination  a'ttri- 
•  buée  à  eertains  oHîees  inférieurs  dans  la 
maison  du  roi  et 'dans' celle  des  princes. 
Valet  de  garde^robe.  Vfdet  de  pied.  Valet  de 
chiens.  Valet  dé  limiers ,  de  lévriers*    > 

Valkt  ,  se  dit  encore  d'Une  carte  sur  la- 

y  quelle  est  peinte  la  figure-d'un  varlet,  et  qui 

existe  dans  chacune  des  quatre   couleurs 

d'un  jeu.  Valet  de  cœur.  Valet  de  carreau. 

Valet  de  pique.  Valet  de  trèfle. 

Fig'.  et  fam. ,  Valet  de  carreaw,  se  dit  d'Un 
homme  qui  ne  mérite  point  de  cohsidéra-' 
tiolqi^  Vn  le  reçut  comme  Je  valet  de  carreau-, 
comme  un  valet  de  carreau.  ' 

Valrt,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  poids 
qui  pend  avec  une  corde  derrière  la  ^orte, 
pour  jh  ijb  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on  y 
touchfc.  I       '  ;        "      .  ^ -^ 

Il  ^e  drt  aussi  d*Un  i/istr liment  de  fer 
qui  ^rt  B  un  menuisier  pour  fixer  le  bois 
qu'ir travaille.  ;  ( 

Vale\  de  miroir,-  Petite  pièce  de  bois  at- 
tachée derrière  un  miroir  de  toiletta,  ppur 
le  soutenir. 


^^^jyyyETUPIXAJRE/adj.  des  deux  genres. 
Miladiît  qui  est  souvent  maltide.  Cet  homme, 
cette  femme  est  fort  valétudinaire. 
^    Il  se  dit  quefquefots  substantivement.  Z>j 
convfdestènts  et  les  mlé!udiua:i'es^ 

VALEUR,  s.  f  Ce  que  vaut  ùhe  chose, 
suivant  la  juste  estimation  qu'on  en  peut 
'ïaire.lljaut  que  vous  me  renfliez  mon  cheval, 
ou  la  valeur.  Je  lui  en  ai  payé  la  valeur.  Ce 
bien,  n'a  pas  été  vendu  sa  juste,  valeur,  à  sa 
juste  valeur.  lia  augmenté,  doublé ,'  triplé  la 
valeur  de  ce  bien  par  une  medleure  culturel 
Ce  qui  donne  le  plus  de  voleur  à  cette  terrel, 
ce  sont  les  bois  qu  elle  contient.  Cet  objet  ja 
beajicoup  perdu  de  sa  valeur.  La  valeur  de 
cette  marchandise  est  fondée  sur  sa  rqreéé. 
lia  dans  ses  greniers  la  valeur  de  dix  mille 
écus  en  blé.  Il  enf  a  pour .  la  valeur,  de  telle 
somme.  Il  a  des  me4ibles  de  queaqué  valeur, 
de  peu  (le  valeur,  d'une  médiocre  valeur ,  de 
beaucoup  de  valeur, ,  d'une  grande  Trieur, 
Cela  est  d'une  mince  valeitr.  Cela  doit  avoir 
une  énorme  valeur. 

En  i)ai^lant  De  monnaies,  Vf^leur  nbmihale, 
La  valeur  arbitraire  donnée  aux  pièces  par 
la  loi;  à  la  différence  de  Valeur  réelle  ou  //i- 
tririsèque,  \.di  valeur  du  mét^l  dont  la  pièce 
est  formée.  «^ 

Pièce  de  nulle  valeur,  papiers  ae  nulle 
valeur.  Pièces,  papiers  inutiles  et  qui  ne 
servent  à  rien,    «  ^      . 

Cette  denrée,  cette  marchandise  est  e,n  va- 
leur,ÈWe  s(?  vend  bien ,  avantageusement. 
Les  blés  sont  en  valeur.  Les  i)ins  ne  sont  point 
en  videur  cette  année.  Les  diamants  ne  sont 
pas  riiaintenant  en  valeur. 

Cette  terre,  cette  ferme  est  en  valeur,  ETlê 
est  bien  cultivée,  et  en  état  de  rapporter 
ce  qu't^lle  doit  produire. 

mettre,  remettre  une  terre,  une  ferme,  des 
,bois,des  vignes  en  valeur,  Y  donner  des 
soins,  y  faire  des  dépenses  de  manière  à 
en  tirer  un  bon  produit. 

Attacher  de  la  intleurà  quelque  chose,  Fn 
faire  grand  cas,  l'estimer  beaiicoiip.-  Vous 
attachez  trop  de  ïi^tbeur  à  ces  bagatelles. 

VvLEUR,  en  termes  de  Banque  et  d'Éco- 
nomie politi(|ue,.  se  cTit  de  Toute  sorte  de 
biens  disponibles,  déposer  des  valeurs.  Four- 
fîir  des  twleurs.^  Valeurs  mortes.  Valeurs,  fic- 
tives. Créer  des  valeurs.  Mettre  des  valeurs 
en  circulation.  .«»;>• 

.VAtKtJR,  en  Musique,  signifie,  LiP^durée 
que. doit  ayoir  chaque^nole  ,  et  qu'indique 
sa  figure.  La  valeur  d*une  blanche  est  le  dou- 
ble de  la  valeur  d^une  nolrf,' 


'f\ 
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Valeur,  se  dit  aussi  de  La  juste  signifiéa* 
lion  des  termes,  suivant  l'usage  reçu,  tet^  \ 
homme  ne  connaît  pas,  ne  sait  pashla  va'lleut 
des  termes§doitt  il  se  sert.  ■  '     / 

,  Fig. ,  Donner  de  la  valeur  à  ce  qu'on  dit, 
^jouter  de  la  force  ou  de  la  grâce  à  un /dis-'' 
cours  par  la  manière  de  k  débiter,       /     . 

La  VALEUR  DE.  locution  familière /doftt 
on  se  sert  en  (fiièlques  occasions  pour  ex» 
limer  L'est iiiia^ion  approximative  «ju'on 
ait  de  quelque  esparcde  lieu  ou  de  temps» 
et  de  quel(|ue  autre  chose  que  ce  soii,  A«//*^ 
avons  fait  en  nous  promenant  l(i  valeur  de 
deux  lieues i  II  In  a  pas  été  jf  l'église  la  valeur 
(luné heure,  fl  n'a  pas  (Ai  là  vtdeuf  d'un  verrt^ 
de  vin.  lin  a  pas  mangé  la  valeur  djune  once 
de  paià.    ,    ^  — '      '        .       / 

Valeur  reçue.  Lociit^on-dont/on  se  sert 
dans  les  promesses  et  dans    les /lettres   de  ^ 
change,  Pbcir  marquer  qu'on  a/rf  eu  àutarît^ 
que  la  somme  qui  y  est  spécifiée.  Vous  paye- 
rez à  monsieur...  dix  mille  francs,  valeur  re-r 
eue  en  marchandises,  ^ndeur  reçue  comptant ^ 
bour  valeur  reçue,  valeur  rcçiie. 
.   Valeur  eïc  compte.  Autre  loclilion  dont 
on  se  sert  dafts  les  lettres  dé  change,  Pour 
indiquer  (ju'on  est  en»  Compte  courant  avec 
la  personne  ou   la  société   au  profit  de  là- 
quelle  la  leitre'est  faite.       *    '        '  '. 

VALEUR,  s.'. f.  Bravonre,  vaillance,* vertu 
qui  ^^onsiste  à  s'exposer  courageusement  à 
tous  les  périls  de  là  guerre.  Valeur  héroïque, - 
Valeur  brillante.  Valeur  éprouvée,  reconnue, 
<i  toute  épreuve.  Avoir  de  la  valeur.  Etre  rem- 
pli de  videur.  Il  faut  que  tout  cède  à  sa  va- 
leur. Il  a  conquis  plusieurs  provinces  par  sa 
valeur.  La  paix  Vint  enchaîner  sa  valetfr.  La 
fortune  ne  seconde  pas  toujours  la  i>fdeur, 
•      VALEUR EUSEWEXT.  adv.   Avec  valeur. 
//  a  combattu  valeureusement.  Les  assiégés  se 
défendirent    valeureusement.    Il    n'est,  plus 
guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave, vaillant, 
quia  beaucoup  de  valeurïT^eaucoup  décou- 
rage. C'est  un  i^lèuréUx  soldat,  un  homme 
valefireult..     ^  .      ^  '      .   > 

VALIDATION,  s.  f.Actîort  de  valider.  Il    ■ 
ne  se  dit  qu'en  ternies  dé  Procédure  et  de  . 
Comptabilité.   Cette  formalité  est  nécessaii'tt' 
pour  la   validation  de  l'acte.    Ce  comptable 
obtint  un  arrêt  de  if^tlidation, 

VALIDE,  adj.  des  deux  genres.  Val ablé-^ 
qui  a  les  conditions  recjuises  par  les^lôî* 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dît  guère 
que  Des  contrats  ou  autres  actes,  et  Dés  sa*; 
cremenls.  Cet  acte  n'est  pas  valide.  Il  faut 
faire  homologuer  ce  contrat  au  tribunal,  pour, 
le  rendre  plus  valide.  Le  baptême  (les  luthé- 
riens, d0s  calvinistes  est  valide,  .  ^  / 

Valide,  signifie  aussi,  Sain,  vigoitreux', 
par  opp<  sition  à  Malade  ou  infirmé.  Oa 
remploie  surtout  dânâ  cette  locutioa,  Jilen- 
diauts  iHdi(les.  .  ' 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement , 
dans  ce  même.  sens.  Il  y  a  dans  cet  hospice 
tant  d' infirmes  et  tant  (le  vdlides. 

VALIDÉ,  s.  f  Titreque  les  Turcs  donnent 
à  la  mère  du  sultan  régnant.  La  Sultane  Va- 
lidé. •  * 

VALIDEMENT.  adv.  ValableiT>ent ,  aver 
assurance  que  la  chose  dont  il  s'agit  aui^a 
son  eflet.  On  ne  peut  contracter  validèment 
avec  un  mineur, 
.    VALIDER,  V.  a.  Rendre  valide.  VaVtdef^ 
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faire  valider  un  acte,  un  contrat,  utie  dépense. 
Le  ronsentement  subséquent  du  oère  et  de  la 
mère  a  validé  le  mariage,  .  *  '  • 

Walidk,  ée.  participe.  •_ 

VALIDlTlÉ.'a.fr  La  lorce  et  Ta  yertu  que 


1- 


lus.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais.  Faux,  valez. 
Que  je  vaille;  que  nous  valions,  que  vous  va- 
liez, qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  F(dant.) 
Être  d'un  certain  prix*aivoir  un  prix,  un 
certaines  chose?  reçoivent  de  Taccomplisse- ^certain   mérite.   Cette  étoffe  vaudrait  tant. 


nous  valons,,  'etc.  Je  valais.  J'ai  valu.  Je  va»  Iqui  ne  valait  rien.  Cela  ne  vaut  rien,  ne  vaut 


/X^'i  ruft 


ment  des  formalités  et  des  conditions  qui 
leur  sonrnécessaires.  On  lui  conteste  la  va- 
lidité  de  son  titre.  Ifl  validité  d'un  acte.  La 
validité  des  sacrements  dépend  de...  Z/i  va- 
lidité des  preuves., 

VALISE4  s.  f.  Ëàpèce  de  long  sac  de  cuir 
qui  s^ouvre  dans  sa  longueur^  propre  à  être 
porté  sur  la  croupe  d'un  cheval,  et  dans 
lequel  on  met  des  hardes  pour  sa  commo- 
dité. Grande  ivilise.  M^tfre  des  hardis  dans 
une  valise.  Ouvrir  une  valise.  Fermer  une 
Valise. 

VALISNilREou  YALISNÉRIE.'S.  f.  T.  de 
Botan.  Plante  aquatiquç  et  monoïque,  cfont 
les  fleurs  femelles  sont  portées  par  des  pé- 
doncules en  spirale  qui  s'allongent  ou.  se 
raccourcissent  selon  quç  les^caux  montent 
bu  s'abalissent ,  et  dont  les'  fleurs^  mâles  «  qui 
naissent  au  fond  de  Teau,  se  détachient  de 
la  tige  au  moment  de  la  fécondation,  et 
viennent  s'épanouir  à  la  surface  poii^r  verser 
le  pollen  sur  les  fleurs  femelles.  La  valis- 
n^re  croit  dans  l'Europe  méridionale  et  dans 
toute  l'Asie.  *         '  >  »     .. 

YALKYRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  an- 
ciens Scandinaves  donnaient  à  certaines 
nymphes  qui  habitaient  le  palais  d'Odin,  et 
dont  la  fonction  était  jde  verser  la' bière  et 
l'hydromel  au^' héros  tués  dans Jes  combats. 

YALLAIRË.  adj.  f.  (  On  fait  sentir  les 
deux  L.  )  T.  d''Antiq.  On  ne  l'em^ploie  que 
dans  celte  détiumination ,  Couronne  i^al- 
laire,  La' couronne  que,  chez  les  Romains, 
.  on  doiinait  àcelui  qui  avait  le  premier  fran-^ 
chi  les  retranchements  de  l'ennemi! 

YALLEE.  s.  f.  Espace  entre  deux  ou  plu- 
sieurs montagnes.  Descendre  duns^  la  vallée. 
Un  torrent  qui  tombe  dans  fine  vallée.^  C'est 
une  belle  vallée.  Une,  vallée  abondante,  fer- 
tile. Sa  maison  est  située  dans  la^ Vallée-  de 
Montmoreîicy.  Cette  vallée  est  entrecoupée  de 
ruisseaux.  La  Vallée  de  Tempe.     '     • 

Prov.,  Nous  ne  nous  reverrons  qu'à^a  val' 
lée  de  Josaphat,  se  dit  Quand  on  se  sépare 
les  uns  des  autres,  dans  Pidée  qu'on  ne  se 
reverra  plus.       • 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  Ce  basi 
monde  La  vallée  de  larmes.,  une  vallée  de 
misère,  par  opposition  au  Bonheur  de. la  vie 
^future. 

À  Paris,  La  Falléé,  se  dit  d'Un  lieu,  pi^ès 
du  Pont-Neuf,  où  l'on  vend  de  la  volaille  et 
du  gibier.  La  P'allée  a  été  bien  fournie  de  vo- 
laille et  de  f^ibier.  J  lier  à  1»  Fallée,  Acheter 
de  la  \H)laille  à  la  Vallée. 

YALLON.  s.  m.  'Petite  vallée,  espace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  Nous^nous  sommes 
bien  promenés  dans  ce  vallon.  Son  jardin  s'é- 
l^nd  en  partie  sur  la  côte ,  en  partie  dans  le 
vallon. 

Poétiq.,  />  sacré  vallon,  Le  vallon  qui 
est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse,  et 
qui,  selon  la  Fable,  éUit  le  séjour  des  mu- 
ses. Qn-I^emploie  aussi  figurément  pour  ex- 
primer Plusieurs  choses  qui  ont  rapport  à  la 
poésie.  Il  a  été  nourri  dans  le^acré  vallon.  La 
gloii^  du  sacré  vallon. 

XALOJR^  Y.  n«  {Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut;- 


L 
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Elle  valait  dix  francs  l'aune.  Fous  ne  la  payez 
,pas  ce  qu'elle  vaut.  La  pistole,  le  louis  d'or 
a  valu  tant.  Dé  ces  deux  objets,  l'un  vaut 
bien  l'autre.       '      v        ^ 

Fam. ,  Cette  ékose^vaut  de  rargènt,  Elle 
est  d'un  prix  considérable. 

Prov. ,  Cette  chose  vaut  son  pesant  d'or, 
Elle  est  extrêmement  bonne  dans  son  genre, 
et  on  ne  la  péu^  trop  payer,  trop  acbetifer. 
Familièrement  vCm^  un  homme  qui  vaut  son 
pesant  .d'or,  se  dit  D'un  homme  dont  on  veut 
vanter  leà  bonnes  qualités. 

Provi,  Chaque  chose  vaut  son  prix,  chacun 
vaut  son  prix.  Il  ne  faut  rien  déprécier,  ni 
donner  à  personne  des  louanges  qui  yont 
à  rabaisser  les  autres.  Fotre  prévention  pour 
cet  ouvrier  fait  que  x^ous  n'esti /fiez  pas  assez 
les  autres  ;  chacun  vaut  son  prix. 

Vrow.,  Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre, 
Cet.homme  mérité  autant  d'estime^u'aucun 
autre.  *  '  ' 

Pfov.,  Monsieur  vaut  bien  madame,  ou 
Madame  vaut  bien  monsieur,  Le  iiiàri  ^t  la 
femme  .sont  dignes  l'un  de  l'autre,  sont 
duâsi  riches,,  aussi  beaux,  aussi  spirituels 
l'un  que  l'autre.  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
dans  un  sens  ironique. 

Prov.,  Cette  chose-là  vaut  niieux  pistole 
quelle  ne  valait  écu,  se  dît  D'une  choàe  qui 
a  augmenté  de  prix  par  ,les  soips  qu'oo^s'est 
donnés,  par  les  peines  qu'on  a  prises. 
-  Prov.  et  fîg. ,  Le" jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle, La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Prov.  et  fig.',  Savoir  ce  qu'en  voutTàune,- 
\SG  dit  en  parlant  Des  choses  que  t)ar  expé-* 
rience  oti  sait  être  difficiles^,  fâcheuses, 
pénibles,  de  grande  dépense,  etCt  //  a  eu 
des  procès,  il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Il  a 
bâti,  il  sait  bien  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai 
passé  par  là,  fe  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune.  . 

//  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  réponde, 
se  dit,  par  mépris,  D'un  nomme  avec,  qui 
on  ne  veut  pdint  entrer  eji  contestation.    . 

Cette  chose,  eètte  affaire  ne  vaut  pas  la 
peine  d'y  penser,  se  dit  D'une  chpse,  d'une 
affaire  de  peu  de  conséquence.  On  dit  dans 
le  Sens  contraire.  Cette  chose,  cette  affaire 
vaut  bien  la  peine  d'y  penser,  la  peine  qu'on 
y  pense.  Elle  est  importante,  et  elle  méi^te 
qu'on  prenne  du  temps  pour  en  délibérer. 
.Oh  dit  absolument ,  dans  l'un  et  l'autre  sens , 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine,  nSçn  vaut  pas  la 
peine. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  vaut  pas  un  sou,  ne 
vakt  pas  un  clou  à  soufflet,  ne  vaut  pas  'le 
ramasser,  ne  lu^ut  pas  le  diable ,  Cela  ne  vaut 
qnoi  que  ce  soit ,  cela  n'est  bon  à  rien,  ne 
mérite  pas  qu'on  le  rama9se,  ne  vaut  rien. 

Cette  chose  ne  vaut  rien ,  signifie  commu- 
nément, Cette  chose  n'a  presqbe  aucun 
mérite,  n'est  presque  d'aucune  valeur,  d'au- 
cune utilité,  elle  n'a  pas  les  qualités  re- 
quises pour  ^tre  bonne-;  et  cela'se  dit  tant 
Des  choses  qui  se  vendent  que  des  autres, 
même  Des  ouvrages  d'esprit.  VétoffeS^uil 


quoi  que  ce  soit.  Ce  pot(t^  rie  vaut  rien.  Il  fit 
un  grand  discours  qui  ne  valait  rien.  Cet  ou-' 
vragê  ne  peut  rien  valoir,        ;  C    *  À      r.  ^?\    '' 

Cette  chose  ne  vaut  rien ,  se  dit  adl^si  D'une    * 
chose  qui  est  entièrçment  usée  et  hors  cTétat  ; 
dfe  servir.  Cet  habit  ne  vaut  rien,  ne  vaut  plus  ] 
rien.  On  dit  également,  C&t  homme  ne  vaut 
rien,  C!e8t  Un  méchant  homra<e^  un  homllie    ,' 
dangereux.  iVe  vous  fiez poifil  à  lui,  c'est  un 
homme  qui  ne  vaut  rien.  Voyez  VàUiHaiir*  • 
.  Cela  me  vOùt  rien,  Cela  est  niauvait,  re-      > 
latiyement  à  telle  ou  telle  circonstance.,  /f  *;  . 
fait  un  temps  froid  et  humide;  delà  ne  vaut; 
rien  pour  moi,  ne  me  vauf  rien.  Il  relève  de 
maladie,  les  ragqûts,  la  salade  ne  Itii  valent*/ 
rien.  '         •  .    ,,      .     ^     •  ^\     ..  ^ 

Cela  ne  vaut  rien ,  signifié  encore;  Cela  ne  '^' 
signifie  rien  de  bon,  cela  'est  de  mauvais       * 
augure.  //  s'endort  dès  qu'il  a  mangé,  cela  ne 
fvaut  rien    Ce  vieillard  maigrit  tous  les  jours,  ♦  •' 
cela  ne  vaut  rien  à  son  àgev 

Fam. ,  N'avoir  rien  qui  Vaille ,  N'aybir  rîeti      >r 
de  bon.  Ce  libraire  n'a  jamais  rien  qui  vaijle,'.    ' 
On  dit  de  mêmcj  Ne  faire  rien  qui^  vaille,   ■"■ 
Faire  de  mauvaise  besogne.  Je  fui  ai  donné 
de  l'ouvrage,  il  n'a  rien  Jait  qui  "ikiille.  V 

/^fl/o/> /w/iei/jT,  Êtrié  meilleur,^  préférable. 
Ma  montre .  vaut  mieux .  que^  la  vôtre.  Fous 
valez  mieux  que  lui.  Les  effets  valent  mieux    ^ 
que  les,  paroles.  L'estime  i^Sfli^V  mieux  que  la 
télébrité.      .         .  '*.  *'^  '  ': 

Prov. ,  Un  tiens  vaut  mieux  que.  deux  tu      - 
l'auras,  La  possession  d'un   bien  modique 
est  préférable  à  l'espérance  d/iîn  plus  grand 
bijfen.  ■■'        :"'  ■.     '   :  ---y'    ■■; 

Impersonnell. ,  Il  vaut  mieux.  Il  est  plus, 
expéciient,  plus  utile,  plus  convenable.   // 
y  a  ^beaucoup  d'occasions  oà  iiifaut  mieux  se 
taire  que  de.  pqrler.  Il /vaut  mieux  que  Cela  . 
soit  ainsi.     '     ,       .'      .  *'    ,     . 

VaY-oir, signifie  aussi.  Rapporter,  donner      « 
au  proût^' Cette  terre,  cet  emploi  vaut  tant.     . 

Prov. ,  7V//i>  i)aut  l'homme,  tant  vaut  la 
/f/Tç,  Voyez  Taux.,  :?•,'.■'•.,;.        ■'.:;^-  ■'.,.  -'  \         ^'' 

Fhire  valoir. une  chose]  Tirer  a  une  x:Hose  ,  - 
leptofit,  l'avantage  qu'elle  peut  rapporter.  .  * 
Faire  valoir  un  domaine.  'Faire  valoir  une  terri, 
une  ferme  par  ses  mains.  Faire  valoir  son 
argent.  Faire. valbir  son  droit,  ses  droits.  Faire 
valoir  ses  talents.  On>  dit  quelquefois  abso* 
lument.  Faire  'Ma/oir,  Exploiter  soi-même 
sa  terre. 

Faire  valoir  une  chose  y  signifie  aussi,  Lui 
.donner  du  prix ,  l$i  faire  paraître  meilleure, 
plus  Belle,  c'est  la  pureté  de  ce  diamant,  plu* 
tôt  que  sa  grosseur,  qui  '  le  f  (Ht  tant  valoir. 
Cet  acteur  a  l'art  de  faire  valoir  ses  rôles.'  Il  * 
a  fait,  valoir  les  plus  faibles  endroits  de  son 
discours,  par  la  m  f*  1ère  dont  il  l'a  débité.    • 

Faire  iwiloir  une  chose ,  si gu i fie  encore ,  En» 
relever,  eii  vanter  le  mérite,  l'importance. 
Il  fait  trop  valoir  ses  sen'ice^  Je  ne  fais  pas 
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valoir  un  si  faible  sacrifice.  S' il  a  fait  quelque 
chose  pour  moi ,  il  me  le  fait  bien  valoir. 

Faire  *  valoir  sa  marchandise ,  se  dit  au 
propre  Des  marchands  qui,  par  leurs  dis»  ' 
cours  et  par  leur  adresse  savent  donner  une 
grande  idée  de  ce  qu'ils  veulent' vendre.  Il 
se  dit  au  figui^é  De  ceux  qui  louent  beaucoup 
tout  ce  qu'ils  ont,  et  jusqu'aux  moindres 
choses  qu'ils  font  ou  qu'ils  disent.      ,' 

Se  faire  valoir.    Soutenir  sa  dignité,  sftS^ 


à  achetée  ne  vaut  rien.  Il  a  vendu  un  cM'a/ >  droits  1  ses  prérogatives.  //  est  bon  quelque- 
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YAL  i.    'V-    1  ■  .  -.-      VAN" 

/ois  dé  se  faire  un  peu  valoir.  P'ous  négligez  jouer.  Je  prétends  que  la  balle  a  doublé,  mais 
les'droits  de  votre  place ,  vous  ne  vous  faites  je  ne  laisse pas~  de  jouer  tout  coup  vaille.  On 
point  valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'autorité  ne  sait  laquellk^^^des  deUx  boules  est  la  plus 
à  ses  subalternes,  il  ne  se /ait  pas  assez  va»   proche  du  but;  je  m*en  vais,  jouer  tout  coup 
loir.  Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part,  et  si- 
gnifie ,  «S'attribuer  de  bonnes  tjuaiités  qu'on 
n'a  pas.  Ces ti un  fanfaron? gui  veut  se  faire 
\^aloir.  Use  fait  valoir  aux  dépens  des  autres. 
Prov.,   Un^  homme  ne  vaut  que.  ce  qu'il 
se  fait   valoir.  Un    hbmme   n'obtient  da 
^    crédit^  de  la  réputation   dans  le  monde, 
qu'autant  qù*il  saisit  les  oce^ions  et  les 
,   moyens  de  .faire  ressortir  son  (nérite,  ses 
'    talents.'  'v  ''f  /•  ;   -.'  '"  -i^'"  • 

V    Valoir,  signifie  aussi,  Tenir  lieu, ^avoif 
la  force,  la  signification  de.  Z'M  en  chiffré 
romain  vaut- mille,   le  D  vaut  cinq  cents ,  le 
'  C  vaut  cent,  etc.  En  chiffre  arabe\  un  1  de- 
y    vant  un  0  vaut  dix^^es  jetons  valent  au  jeu 
\^  C^  que  Von  convient  de  les  faire  valoir.  L'as 
;  '  au  piquet  vaut  onze.  Ce(te  note  de  musique 
vaut  une  mesure,   une  demi' mesure.  Une 
,hlanche  vaut  deux  noires.  ^         *  .  .  : 

Prov.,  Un  bon  ai'erti  en  vaut  deux,  Lors- 


90^ 


■>K^: 


.^' 


î  chose  / 
jorter.  .„t, 
le  terré, 
7ir  son 
s.  Faire 
s  abso- 
•  même 

si,  Lui 
Heure, 
it,  plU'    . 
valoir.    . 
'oles:  Il  * 
de  son 
bité.    '  \ 
►re.  En» 
«rtancc. 
lais  iHts 
quelque 
ir, 

dit  au 
irs  dia- 
lerune 
drc.  Il 
aucoup 
oiûdres 

ité,  aftU^ 
uelque' 


ê 


"«.» 


qu^on'a  été  prévenu  de  ce  qu'on  doit  crain- 
dre ou  de  ce  qu'on  doit  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dire,  doublement  «n  état  de  prendre 
ses  précautions  ûu  ses  mesures.  Il  se  dit 
aussi  par  forme  de  mei^ace,  et  signifie:  Pre- 
nez-y garde  ;  si*  vous  ne  tenez  compte  de 
l'avertissement  que  je  vous  donne,  vous 
vous  en  repentirez.  .      '     >  * 

Prov. ,  Cela  vatitfait.  Regardez  la  chos^ 
comme  faite  ^  soyez  slif  qu'elle  se  fera.  Dans 
le  même  sens ,  on  dit ,'  La  chose  n'est  pas  cn^ 
cote  faite,  mais  autant  vautT^^.  /  . 
,  Prôv.ret  fig.  :  autant  vaut  traîné  que  fjor- 
té.  'Autant  vaut  être  mordu  da  chien  que  de 
la  ^chienne.  Etc.  Voyez  Porter,  etc." — 
Quelquefois  Faut  est  sous-entefidu,  comme 
dan3  çefte  phra^,  Autant  faire  cela  sur-lc' 

,\çhamp  qneudtyai/ftrer.  ^ 

,  Faire  un  acte,  remplir  une  formalité  pour 
valoir  ce'que  de  raison ,  c'est-à-dire,  Par  pure 
précaulibn,  piour  servir  dans  l'occasiou  au- 
tant qu'il  sera  juste  et  raisonnaBle.  > 
< .  Vajloir,  signrjtfe  encore,  Procurer,  faire 
obtenir,  produire;  et,  dans  ce  sens,,  il  est 
actif.  Cette  bataille  iui  a  valu  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France.  Çettejerre  lui  vaut ^dix  mille 
francs  de  rente.  Quë^ lui  a  valu  son  ambition, 
siti^  de  le  rendre  odieux?  Ses  exploits  lui 
ont  V  ^.u  une  gloire  immortelle.  Cette  action 
ne  lui  a  valu  que  de  la  honte.  %>^ 

À  TALOiR.  Terme  de  Commercé  et  dëFi- 


vaille 

Valakt.  participe  présent  du  verbe  Valoir. 
Valant  cent  mille  éciis.  Un  diamant  valuiit 
mille  écàs%  Deux  maisons  'Valant  cinquante 
mille  francs. 

VALSE,  s.  f.  Espèce  de  danse^  dans  la- 
quelle un  homme  et  uneCemme  tournent 
ensemble,  et  parcourent  ainsi  la  salle,  en 
variant  leurs  attitudes.  Danser  une  valse,  Il 
aime  beaucoup  la  valse,  La  valse  russe.  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'ahr  sur  lequel  on  exé? 
cute  cette  danse.  Jouer  une  valse.  % 

VALSER.  V.  n.  Danser  la  valse,  *  une 
valse.  //  ne  sait  pas  valser,  Nous^  avons  Valsé 
plusieurs  fois  ensemble.  ,     ,    . 

VALSEUR,  EUSÉ.  s.  Celui, '"celle  qui 
valse.  Un  bon  valseur.  Une' bonne  valseuse. 
Un  valseur  infatigable.  '      ■ 

VALUE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  'dan« 
cette  locution ,  .Plusvalj^e',  La  somme  que 
vaut  uiie  chose  au  delàde  ce  qu'on  l'a  pri- 
sée ou  achetée,  il  faut  encore  payer  tant  pour 
la  plus  ikilue.        .'-.■'- 

VALVE,  s.  f.  ï.  de  Conchyliologie,  qui- 
se  dit  pour'  Coquille,  £t^  qui  sert  à  former 
les  mots  UnivaU'Cy  en  partant  Des  coquil- 
lages qui  n'ont  qu'dhe  seiile  coquille;  Bi- 
v'àli'e.aiMultii'ali'e,  en  parlant  De  ceux  qui 
en  ont  deux  ou  plusieurs. 
'  Il  s'emploie  aussi  coD^me  terine.de  Bota- 
nique, et  sert  à  désign^i^^^es  pièces  qui  for- 
ment un  péricarpe  sccLes^-péricarpesdes 
crucifères  et  des  papilionacéésont  deux  valves , 
ou  sont  bivahes;  celui  des  viole ttes,a  trois 
valves,  ou  est  (rivalve;  etc.         .   ,,         '^^ 

VALVULE-,  s.  f.T.  d'iinat.  Membrane  qiii, 
dans  les  vaisseaux  ou  Vautres  conduits  du« 
corps  de  l'homme. et  de  ranimai^  dirige  les 
liqueurs  dans  un  certain  sens.,,  et'  les  em- 
pêche de  refluer.  Petite  valfàH;.  Grande  vaU 
■i'ule.  Les  valvules  da  cœur.  Il  y  a  plusieurs 
valvules  dans  cette  ifeine,    .  .  ^ 


en  billets,  soit  en  mafro^ïto.disesy à  compte 
^'  d'une  plus  forte  sominté  qu^op  doit  four- 
nir]/evoiiffiiiw>.a>m/f/'Aa//e5  de  draps,  dont 
vous  retirerez  le  prix  à  valoir  sur,  ce  que  je 
^    dois  fournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
receveur   générai  a  em^oyé  trois   lettres  de 
-fhange  à  valoir  sur  ce  qu'il  doit  pour  les  six 
.     premiers  mois  de  là-recette.  On  dit  aussi ,  J'ai 
reçu  telle  chose  où  telle  som  me  à  valoir  sur,,,. 
Je  l'ai  refue  en  déduction  de.... 

\klj!l.t  QUK  VAIIXB ,    TOUT  COUP    VAILLE. 

loc.  adverbiales  et  familièi*es.  A  tout  ha- 

^rd.  Ùo^nez  votm  pétition  vaille  aue^iille. 

Prenez  sa  promesse  vaille  que^  V^/l^»  4t  '^^* 
«    Serai  cela  tout  coup  vaille.  •'   '^»  r^»"  ^ 

Tout 'COUP  VAiLLB,  9  de  certains  Jéùx, 

signifie  qu'En  attendant  la  décision  '  de  ce 
.    quwest  «a  <;oQteslatioU|  on  ne  laissera  pas  de 


V- 


VAM  •         \   -  -^     '•'.. 

Vampire,  s.,  m.'  Nom  cju'on  -donne  en 
Allemagne  à  des  êtres  chimériques,  à  de;i 
cadavres  qui,  suivant  la/superstitit)n  popu- 
laire, sdrtentde  leurs  tombeaux  pour  sucer 
le  sang  des  pei'^soqnes  'qu'on  voit  tomber 
en  phthisie.v*  \  w'    * 


nance ,  qui  signifie  y^Ce  qu'on  fournit,  soit  ^     Il  s'emploie,  figurément,  ppur  désigner 


Ceux  que  l'on  accuse  de  s'Gnri(;hîr'par  des 
gains  illicites,  et  aux  di^pens  du  peuple, 
qu'ils  dévorent.'       .    -;  • 

Vasi PIRE,  est  aussi  Lç  nom  que  les  natu- 
ralistes donnent  a  une  très-grosse/chauve- 
souris.  *    .'  -  . 

.   .  ■  •.'  -'Van.    • 

VAN.  s.  m-  Instrument. d'osier,  qui  est 
fait  en  coquille,  qui  a  deux  anses,  et  dont 
on  s€!  sert  pour  remuer  le  grain,  en  le  je- 
tant en  l'air,  afin  de  séparer  la  paille  et 
l'ordure  d'avec  le  bon  grain.  Nettoyer  du 
grain  avec  le  van.  Ce  van  est  trop  lourd ,  on 
ne  saurait  s'en  senir.  Séparer' du  grain  la 
poussière  et  les  ordures  par  le  moyen  d'un 


jîMw 


\ 


i 


.  ■     •       .  ■   .  VAN     ;.     ■/' 

vandale,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
de  la  Germanie:  onj'appirque,  figuréirreut,' 
ièr Ceux  qui  détruisent   les  ^nlonuments  des' 
arts,  qui  voudraient  ^'amener  les  temps  de 
barbarie.  C^st  un  Fanddle,  un  grand  Fan- 
dale:^  :    ^,:     '-'.'■' :.^--  ■'  -  ■■    \'    '  ,.■ 

VANDALISME,  s.  m.  Conduite,  opinion 
de  ceux  qui  sont  enneitlis  des  lumières,  et  '^ 
des  arts.. ", :■■  "  ■  " ' ' '^f !i:#>P^>-:.-' ' . • -Vv-f ^^^; -  ; ■•■     ' '  •  ;, 

VANDÔISferWlTv^'  Poisson 

d'eau  douce  du  genr«  des  Carpes  ^   et  de    _ 
forme  allongée.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom 
deDardf  parce  qu'il  s'élance  avec  beaucoup 

de  vitesse.        -é  '      •  "  '  '  -■ 

VANILLE,  s.  f,^(On  mouille  lesL.  )  Plante 
sarmenteuseet  grimpante  qiii  croît  eir Amé- 
rique. Son  fruit,  qu'on  nomme  aussi  AV/- 
nille,  a  la  forme  d'un  cornithon  long  dç  , . 
rquatre    à  cinq  pouces  v  et  gms  comme  le 
petit  doigt  :  il  est  d'une  ss^veur  aromati*- 
que,  d^une  odeur  très-agréable ,'  et  contient 
une  multitude  de  petites  semences  noires. 
Les^ fruits  de  la  vanillé  ou  du  vanillier  sont  . 
excitants  et  stimulants.    La   vanille  fortifie 
l'estomac.  Un  paquet  de  vanUlcs.  Mettre  deux 
ou  trois  vanilles  dans  une  livre  de  chocolat. 
Chocolat  à  la  vant/le.    Crème   à  la  y^mille.  \ 
Liqueur  de  vanille^,  ou  simplement,  Fa/iillc.  , 

,11  se  dit  quelquefois  d'L[ne, plante. qu'on 
nomme- njus  orainairenient    Héliotrope ,•  et.  • 
dont  les  neurs  ont  une  odeur  agréal)lé,très-> 
ressemblante  à  celle  du  fruit  de  la  vanille     T 
américaine.  /        •  — 

VANILLIER,   s,  m.' Nonv   de    la*|jUnîe     , 
qu'on  appelle  aussi  Fanilie.  Voyez  ce  mot. 

VANITÉ,  s.  f.  Irmlilité,  ncu  de  soliditc.  ' 
Tout  n'est  que  vanité  dans  le  monde.  L'Écri- 
tufê' ditj  Vanité  des  vanités,  et  toiit  es/  .va-  , 
nité.  Mépriser  les  vanités  du  monde^  .Il  est     i 
revenu  des  vanités  du  monde.         '         ^     .  -^ 

U  signifie  aussi  j   Amour- propre  qui  a 
,pour  objet  des  choses  frivoles  ou  étrangères 
a  la  personne  qui  s'en  prévaut.  Il  a  Leau^ 
coup  de  vanité,  if  est  plein  de  Vanité.  Jl  est 
d'une  vanité  insupportable.   Flatter ^   blesser 
là  vfinité  de  quelqu'uiii.  La  vanité  est  une  indr*^^,^^. 
que  de  petitesse  d'esprit.  La  vanité  l'a  perdu.  ^^ 
//  tire  vanité  de  sa  naissance,  de  tout  ce  qu  'il  a.     ■■ 
Des  vanités  rivales  rie  se  pardonnent  rien. 

Faire  vanité  d'une  chose,    S*en  glorifier , 
en  faire  gloire.  Il  danse  bien  y' et  en  fait  va*; 
nité.  Ordinairement' il;  se  dit  en  mauvaise-    .    • 
part.  .   '     • 

Sahs  VAiriTE.  loc.  âdv.  dont  on  se  ,sert 
quelquefois  dans  le  langage  familier^  Quand 
Oiïvdit  de, soi  quelqlie  chose  d'avantageux, 
et  pour  le  ïaive  passer*  Sans  Vf^nité,  f  en  sais 
ptus  que  lui  sur  ce  siijet^^jSans  vanité ,  j€  né  .  , 
crains  pets  mes  concurrents.      .      "■ 

VANITEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité 
puérile  et  ridicule,  soit  'en  a^ction's,  _s6it  en    '    - 
paroles.^  C'est  l'homme  le  plus  sot  et  le  phis  ' 
vantteux.^  Projws  vaniteux.  Il  est  familier.- 

ir  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  vaniteux  f  une  vaniteuse  insupportable. 

VANNE,  s.  C  "espèce  de  porterie  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins ,  aux  pertuis 
des  rivières^  etc.,  et- qui  se  hausjse  ou  se 
'baisse  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir^ 
lauaud  on  v^ui.  /l  faut  lever  la  vanne  ^pour 
faire  aller  le  moulin.  Abaisser  la  vanne.  Ré' 
parer  les  vannes.      •    ,  »■ 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des       ^ 
Échassiersi  qui  est  de  la  .grosseur  d'un  plu-^  1 
•'■•      '■'-•.     •  '    '   -,  ê''- 
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,vier,  ^t  qui  a  unie  huppe  noire  sur  la  tôle. 
^  Le  vanneau  n'est  pas  aussi  bon  ànMngerque 
le  pluvi^T^  '  '^  2'  ■•  '    *. 

Vaimenu  atwrké,  Espèce  de  vanneau  dont 
les  ailes  sont  garnies  d*éperons.  '- *  ' 

VANNER.   V.  a.  Nettoyer  les  grains  par 
le  moyen  d*un  van.^  Vanner  dn  blé  ^  d\ 
i'oine,  )fle  l'orge,   ,>'"., 
.      V^Mali^,    ÉK.   paâ'lfcjpe 

VANNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  vann 
La  marchandise  du  vannier.    ' 

VANNE'ITE.  s.  „f.Gr«uîd  panier  roniT 
plat,  et  à  pelît  bord,  dont  ou  se-sert  ordi-, 
naïvement  pour  vanner  l'avoine,  uv^ut  de  la 
.donner  aux  chevaux.'    *  .' 

VANfUEUR.  s.'  m^jCelùi  qui  vanne,  les 
grains.   ...  , 

TANNlER;^jCjTi.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier,  et  qui  fauHes"  vans,,iles  corbeille^, 
des  hottes, ^es  claiig^,  etc.  (£  vannier  tra- 
vaille bien.       '  ■  •  i         e;        ,     ' 

VANTAII>.  4,  >n.  Battant  d'une  porte, 
d*uné^  fenêtre  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 
Les  van  tau  jc  rl'iine  porte  t  d'une  Jenctre. 
.  .  VANTARD  ,  ARDE.  adj.  Quia  riiabitude 
de  se  vanter.  U h  homme  vantard.  Une  femme 
vantarde,  l!  est  faniîliér  et  peu.  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordiriajjrement  comnDe 
substantif.  Il  fait  le  vatiiara,.  Ce  n'est  qu'un 
vantard,  nue  vantarde. 

VANTER,  v.  a.  Louer,  priser  exlrénrte- 
ment.  Fous  vantez  bien  cet  homme-là.  On  ne 
saurait  tftkp  vanter  son-merit^.  On  le  vante 
beaucoup  pour  peu  dé  chose. 

Il  s*emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Vous  vous  vantez  beaucoup.  Il  se 
vanté  trop.  On  se  donne  un  ridicule  en  se 
vantant  sfji-meme,      ^         .  *è  .  , 

Quand  il  est.  suivi. de  la  préposition  de, 
*ou  [Précédé  '  de  la  particule  relative  en,.ï\ 
•signifie,  .Se  gloritiei^  se  faire  honneur  de. 
//  m'a  rendu  service,  mais  d  s'en  van tf  trop» 
Il  se  vante  d'avoir J'ait  réussir  cette  affaire. 
Il  se  vante  de  lui  m'oir  rendu  de  grands 
services.  *        • 

Il  signifié  aussi  i*Se  faire  fort  de.  Il  s'était 
vanté  de  le  faire  consentir.  Il  se  vant^  d'^en 
veniràb(Êtt. 

Prov. ,  7/  n*}'  a  pas  de  quoi  se  vanter^  se 
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•••■_■  •  -  ■  • 

VAQltKR.  V.  n.  fere  vacant,  n*étrf.  point 
occupé ,    n*^lre    point    rempli.    Il    ^    dit 


L'àir  le  plus  transparent  contient  toujburs 

de  la  iwpèur  aqueuse.  La  vapeur  qui  se\dé- 

f^tge  dû  soufre,   du  charbon,  quand  onlèr 

brufè,   La h^va peter  du  charbon  asphyxié,  La. 

vapeij^r  (le  l'iode  est  violette, 

Va-peub  ,  dans  racceplion  vulgaire,  se  dit  '  proprement  Dès  emplois,  dès  charges,  des 
^iie  espèce  d^fuméeqni  s'élire  des  choset  dignités,  des  bénétices,  etc.  Le  pa/Jt  étant 
■-^-  'e«  par  Telfet  de, la  cJmleur.  Vapenr\  mort,  le. sarnt-srége  Véêqua  pendant  plusse 
mssf^f:^  Subtile ,  légère.  Vapeur  inserrsibh:\  trois  ans.  Voilà  un  bel  emploi  qui  i^tquern 

Vapeur^efhuisse.  Les  vn peurs  qui  Jorment  les  \  bientôt:  Cette  charge  Mitq^e  par  la  mort  de 

pluies  et  — '' 

de  m  mer  et 


^s:  Ces  vtipenrs  qui  s  élèvent 
'S  rivières.  Le  soltil  par  str 
chaleur  résout,  aissipe  les  vapeurs.  Le  froid- 
condense  les  vapeurs.  Vapeurs  malignes,  V<t* 
peur  méphitique.  Vapeurs  empestées,      ' 

Machine  à  vapeur ^  Machine  tnise  en  jeir 
par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante.  C'est  une 
machine  à  ^^a peur  qui  met  tout  en-  tnoux'e 


celui  qm  en  était  pourvu.  Cette  abbaye,  cet 
évéché  vaquait:  Il  y  a  une  chaire  de  droit , qui 
vaque.  ^^    .  ^ 

11  se  dît  quelquefois  Des  togem^K  If  y 
a,  prèsdechirz  moi,  une  maison  qu^aque 
Il  doit  ai*oir-  le  premier  appartement  qui  va- 
quera, On^dH'à  peu  près  uans  le  même  sens. 
Il  y  a  un  Ut  qui  vaque  dans,  cet  hôpital, 
menttflfifis  cette  manufacture.  Une  mathîne\      Vaqueb,  se  dit  aussi  Dés', tribunaux  dé 


dit  De  quelqu'ifFiton  à  quelqu'un  qui  a  fait 
une  chose  blâmable,  honteuse/    . 

Prov.,  Jl  fait  bon  bitttre  glorieux,  il  ne 
s'en  vimte'pas.  On  n'a  pas  à  craindre  d'être 
puni ,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur  son 
aventure. 

Vauté,  éè.  participe.  Les  (tuteurs  les  plus 
vantés. 

VANTERilE.  s.  f.  Vaine  louange  qu'on  se 
donne  a  soi-mêmç,  et  qui  marque  de  la  pré- 
somption. Il  y  a  bieti.de  la  vanterie  dans  ce 
qu'il  dit.  Il  est  insupportable  avec  ses  vante- 
ries  continuelles.  Il  est  familier. 
*  VA-Nlî-PIEDS.s.  m.  Terme  familier,  qui 
se  dit  d*Un  vagabond  ou  d'un  homme  trei- 
iiTisérabte.  .      .       • 

*      -  -,  ■■•■,■  ■         .  •  • 

-".VAPECR.  s.  f.  fen  Physique,  on  entend 
par  ce  mot,  Xoute  jjubstance  liquide  ou  so- 


à  vupejur  de  la  force  (le  douze  cfteinux:  Ort 
dit  de  même.  Un  bateau  à  vapeur,  un  pa- 
quebot  a  vapeur.  Un  bateau,  un  paquebot 
qui  marche  au  moyen  de  rcraes  mues  par 
une  machine,  à  vapeur. 

Bftin  de  vapeurs.  Celui  qu'on  prend  en, 
demeurant  exposé,  dans  un  lieu  clos,  à  des 
vapeurs  chaudes  qui  s*exhalentdHin  liquide, 
ou    des  parois  mêmes  du    mur,'  dafM    les 
lieux  où  se  trouvent  des  eaux  thermales. 


)  En  termes  de  Chimi^,  Bain  de  impeur. 
Distillation  dans  laquelle  lé  vaisseau  ou  sont 
renfermées  let  matières,  à  distiller,  est 
échauffé  par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante. 

Les  Vapeurs  du  vin,  Les  fumées  du  vin, 
l'effet  que  le  vin,  b\i  en  trop  grande  quantité, 
produit  §ur  té  ceryean;  iê*  intpeurs  du^*in 
ont  troublé  sa  raison,        ^  '       . 

Vapeurs,  au  pluriel,  se  drt  vulgairement 
Des  aflections^hypo<!ondriaqués  et  hystéH*' 
ques ,  parce  qu'autrefois  on  les  croyait  dues 
à  de*  vapeurs  élevées  dé  l'estomac  rtvi  d« 
bas- ventre  vers  le  cerveau.  //  est  sujet  aux 
vapeurs.  Elle  a  des  Vft peurs,  ^  , 

I  Vap-euii,  en  Peinture,  se  dît,  au  singu- 
lier,d'Une  manière  douce  et  affaiblie,  qui 
montre  et  cache  des  objets  comme  à  travers: 
un  voile  transparent,  à  Pjmitation  de  la  va- 
peur du  ciel.  Iky  a  de  la  vapeur  dans  ce 
tableau.  Ce  peintre  a  de  la,  vapeur. 

VAPORÎIUX  ,  EUSE.»adj.  Qui  a  dé  la  var 
peur.  Il  se  dit  De  l'état  du  ciel,  lorsq^ie  les 
vapeurs  y,  sont,  répandues  de)  manière  à 
éclairer  doucement  les  objets.  Un*'Ciel  va- 
poreux.  Lumière  vaporeuse. 

Il  se  dit  aussi, -en  Peinture,  De  là.  ma- 
nière d'Imiter  telte 'vapeur.  Tableau  vétpà^ 
reux.^' Manière  Aya poreuse  de  peindre.       \î_^ 

Vaporeux,  signifie  encore,  Qui  est  sujeb 
aux  vapeurs.  (J n  homme  vaporeux .  Une  femme 
vaporeuse.  Dans  ce  sens,  on  Teinploi^  aussi 
comme  substantif  C'est  un  vaporeux.  On 
dit^dans  une  acception  analogue,  Affection 
vaporeuse.      ,*  ' 

Vaporeux,  se  dit  .De  certaines  choses 
qui,  prises  intérieurement,  causent  des  va- 
peurs. La  casse  est  vaporeuse.  Ce  ^eos  est 
peu  usité. 

VA^)«»BffSATieN.  s.  f.  Pussage  d'une  sub- 
stance de  l'état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VAPORISER.  V.  a-  Faire  passer  une  sub- 
stance de  l'état  de  liquide  à  celui  de  vapeur. 


justice,  lorsqiîfe  les  foiictîons  ordinaires  y' 
cessenV'perh^ant   quelque    temps.   La' cour 
royale  vaque  pendant  tel  tefkps.  Pendant'  ce 
temps  elle  ne  tient  point  ses  audiences. 

Vaquer,  s'emploie  souvent  avec  la  pré- 
position à,  .et  signifie  alors,  S'occuper  d© 
qu.elque  chose,  s'^  appliquer.  Vaquer  à  ses 
affaires.  On  ne  peut  vaquer  à  tant  de  choses 
à  la  fois.  Vaquer  à  l'oraison,  Vaqaer  à  Té' 
tude. 


'\ 


VAR 


VARAIOir^.  s.  f.'L'ou^erWirc  par  laquelle* 
l'éau  de  la'  mer'  entre  dans  lé  pi'emier  rî*- 
servoir  d'iin  marais  salant.   Ouvrir,  fermer; 
la  varaign^. 

VARANCUE.  s.  f;  T.  dé  Marine.  Mémifte 
d'un  navire,  qui  porté  sur  la  quille. 

VAR%.  s.  f.  Mesure  espagnole  qui  vaut  un' 
peu  moins  d^un  mètrel 

VAREI;h.  s.  m.  (On- prononce  Vàreh. ) 
Planté'  marine,  autrement  nommée  Fucus,  , 
et  qui  croit 'sur  les  roches  que  la  mer  tan-  ' 
tôt  couvre  et  tantôt  laisse  à  sec.  '* 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Tous  lès  dé*-* 
bris' que  là  mer  rejette  sur  ses  côtes.  Droit 
de  varech.  Droit  de  s'emparer  dé  tout  ce 

3UÎ  est  rejeté  par  la  mer  sur  ses  côtfs.^  i>' 
mit  de  varech  existait  autrefois  sur  Jes  car 
tes  de  la  Manche,'  .        . 

Il  se .  dit  aussi  '  d*Uh  navire  submergé,  n 
coulé  à  fond.  -, 

VAREWNE.-s.   f;  Terrains  incnUes,  où 
les  bestiaux   trouvent  quelque  pâture,   et* 
que  le  gibier  fréquente.  * 

'La  varenn/du  Louvre,  Certaine  étéhdïic 
de  pays  que  le  roi  se  réservait  ppjir  lâ.chàsse. 
Capitaine^  de  la  varenne  du  Lduvre.  IKi'estJ 
ait  aussi  de  La  juridiction  qui  connaissair 
des  délits  commis  dans  la  varenne  du  Louvre. i 

VARIABILITÉ. s.  f.  Dispositionhabituellc 
à  varier.  La  variabilité  du  témps^des  goâts,  .{ 
de  l'humeur,  La  variabilité  de  l(Mempératare. 

VAR1ABL.S.  adj.  des  deux  genres.  Sujet  ' 
à. varier,  qui  change  souvent.  Dans  ces  con-  . 
trées,  les  saisons  sont  foin^  variables.  T^ntpv 
fHirialde.  Vent  variable.   La  fortune  est  "va» 
riable.  L'esprit  de  l'homme  esf  i^riable^  C'est  ' 
un  homme  variable  dans  ses  opinions  i  dàns- 
ses  résolutions.  ..j^r'        > 

En  Mathém.,  Quantités  ^variables ,  Cclft»» 


^  .  /*-  lide  réduite  en  gaz.  La  vaprur  d^aù'  est\  On  dit  aussi,  avec  je  proii^m  personnel,    qui  varient  de  grandeur;  par  opposition  à^ 
^,      transparente  comme  l'air;  U  en  est  de  même  [Se  vaporiser,'  ■    ^  Quantités  ^^onstantes ,  CéXùeA  ^^\  ne  s%x\tf^* 
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de  lu  vapeur  d'éther.  d'alcool,  de  camphre k  I      VAPpaisi^is.  participe, 
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point.  Dans  un.  cerclé,  le  diamètre  est  utit- 


\ 


.  quantité  constante^^ 
tité  variable. 

En  Médec,  Pouls 
tantôt  régulier,  Unt 
iiail»le. 

Vabiable,  -ae  (dit 
masculin,  Du  degré 
dique  un  temps  in€( 
Le  baromètre  est  au  «t 

VARIANT,  ANTE. 
vent.  Esprit  miriHnt.i 
^n  homme  trè^  variât 
Hors  de  ces  phrases  j 

VARIANTE,  s.  f.. 
'  leçons  d*un  même  U 
usage  est  au  pluriel.  . 
ble.  Les  variantes  d'ui 
toutes  les  vciriantes,  à 
les  variantes. 

VARIATION,  i.  f. 
riation  du  temps,  La  1 
La'variation  des  vent: 
moins.  Il  y  a  beaucoup 
dépositions.  Il  tombe 
continuelles.  On  renia 
riation  dtmssa  conduit 
Les  variations  qu'une 
suet  a  éuit  lUistoii 
Eglises  protestantes,  < 
toire  des  Variations, 

En  lerm^  de  Mai 
l'aiguille  ainutntée,  lux 
la  variation  du  comp 
l'aiguille  de  la  bouisc 
-garder  droit  vers  le  i 
moins  vers  l'est  ou  v( 
nous  commençâmes  à 
variation  de  la  housi 
l'aimant  n'est  pas  ton 
riation  n'est  pas  sens  il 
qu'on  nomme  autre» 

VA&iATioits,  au  pli 
que.  Des  changemen 
ajoutant  des  ornemer 
**ter  le  fond  de  la  mél( 
Composer,  exécuter, 
fions.  Il  a  fait  de  cha 
cet  air,  ,  • 
V  VARICE.  8.  f.  T.  de 
'mée  par  la  dilatation 

VARICELLE,  s.  f. 
cins  donnent  à>la  pet 

VARtCOCÈLE.   s. 
*.meur  foràiée  j>ar  la 
des  veines  du  scrotu 
ma  tique. 

VARIER.  V.  a.  Div 
ture,  il  Jaut  varier  le 
tude  des  figures,  Var 
intnts.  Varier  ses  ex 
style.  Varier  ses  plaisi 

Fam. ,  Varier  la  p 
chose  en  d'autres*  tei 

En  Musiq.,  Varier 
y  ajoiUant  des  notes 
en  laissent  subsister 
et  le  in^uvement.  Il  i 
à  la  jpoéfe.  • 
i  VabiJùi,  est  «usai 
Changer*  Le  temps  vai 
puis  hier  le  v0nt.ajvi. 
caractère ,  son  humtui 
Vous  m'aviez  porté  c 
portez  maintenant  >ué 
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. qmmùU considinieiht  l' abscisse  est  vnequan* 
tUé  variablt,  /  • 

£n  Médcc,  Pouls  i^a/iMe,  Celui  qui  «st 
•laniât  régulier,  tantôt  «inrég'ult«c,  (brt  ou 

Vabiable,  '«e  (dit  «ùbstantivcmtnt,  at| 
^«Msoulm,  Ou  degré  du  baromètre  qui  in- 
^:diqite  un  temps  incertain,  suj«t  «  varier. 
JLe  èftromètre  esf  uu  variable,        "' 

VAlilANT,  ANTK.  adj.  Qui  oliangé  sou- 
vent. Esprit  tMritiHt,  Humeur  varianttjr  C'est 
^^àn  homme  trè^ variant  dans  ses  résoiutioms. 
Hors  de  ces  phrases,  il  est  peu  usité. 

VARIANTE,  a.  f.  11  se  dit  Des  diverses 
leçons  d*un  même  texte.  Son  plus ^rand 
usage  est  au  pluriel.  Les  variantes  de  la  Bi' 
ble.  Les  variantes  d'un  auteur.  On  a  reciteilli 
toutes  les  variantes.  Imprimer  le  texte  avec 
les  vttriantes. 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  X/7  i^r 
riation  du  temps,  La  variation  du. baromètre, 
La.'variation  des  ver^ts.  La  vari<ttion  des  ter' 
moins.  Il  y  a  beaucoup  de  variation  dans  sfs 
dépositions.  Il  tombe  dans  des  variations 
continuelles.  On  remarque  beaucoup  de  w/- 
riàtion  dans  sa  conduite  ^  dans  ses  sentiments  i 
Les  varitttions  au  une  doctrine  a  subi^,  BoS' 
suet  a  éctii  l  Histoire  iks  FaiiatioHs  des 
Eglises  protestantes,  ou  absolument,  /'J^/j- 
toire  des  Variations, 

En  teria<^  de  Marine,  La  win'ation  de 
^r aiguille  ainuintée,  la  variation,  de  la  boussole , 
la  variation  du  compas,  La  dérivation  de 
l'aiguille  de  la  boussole  qui,  4i^u  lieu  de  re- 
-gardcr  droit  vera  le  nord,  décline  plus  ou 
moin;»  vers  l'est  ou  vers  Touest.  Su  tel  lieu, 
nous  commençâmes  à  nous  apercevoir  de  la 
variation  de  la  houssole,  La  variation  de 
l'aimant  n'est  pas  toujours  la  même.  La  va- 
riation  n'est  pas  sensible  en  tel  lieu.  C'est  ce 
qu'on  nomme  autrement  Déclinaison, 

YABiATiours,  au  pluriel ,  se  dit,  en  Musi- 
que, Des  changements  faits  a  un  air,  en  y 
ajoutant  des  ornements  qui  laissent  subsis- 
**ter  le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvemenl. 
Composer,  exécuter,  improi'iser^  des  varia- 
fions.  Il  a  fait  de  ctiarmanles  ^variations  sur 
cet  air, 

VARICE,  s.  f.  T,  de  Chîruç.  tumeur  for- 
'mée  par  la  dilatation  dèç  veines^ 

VARICELLE,  s.  f.  Nom  que  les  raéde- 
cÎDs  donnent  à, la  petite  vérole  volante. 

VARICOCÈLE.  s.  f.»  t.  de  Chirur.  Tu- 
'  meur  foràiée  jpar  la  dilatation  variqueuse 
des  veines  du  scrotum  et  du  cordon  sper- 
ma  tique. 

VARIER.  V,  a.  Diversifier.  Dans  la  pein- 
ture, il  faut  varier  les  airs  de  tête  et  l'atti- 
tude des  figures,  Vaner  les  mets,  les  orne- 
ments, ynrier  ses  expressions.  Varier  son 
style.  Varier  ses  plaisirs,  ses  occupations. 

Fa  m.,  Varier  la  phrase.  Dire  la  même 
chose  en  d'autres  termes. 

En  Musiq. ,  Varier  un  air.  Le  changer  en 
y  ajoiU^nt  des  notes  et* des  ornements  qui 
tn  lapi^nt  subsister  le  motif,  la  mélodie 
et  le  Jn^wvement.  //  a  varié  ks  airs  les  plus 
à  la  mode,  •  .;'.v: ■  ./•..■  i-^.  ;•-•"•  -  ^A-  .^;-; 

VâbiAr,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Changer»  Le  temps  Varie eontinuellentent., De- 
puis hier  le  v$nta>ivaiié  plusieurs  \Jois»  Son 
cameêère ,  son  humeur  varie  à éhaque  instant, 
yous  m'aviez  porté  cette  parole,,  vous  m'en 
portez  maintenant  une  autres  tous  ^variez 
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^âus  cesse.  Pourquoi  variez-vous.^  I^'accusé 
varie  dans  ses  répanwes.  Les  témoins  ont  va- 
rié dans  leurs  dépositions,  ,         «  i 

Il  se  dit  •  aussi 'i>e|)lusienrs  personnes  qui 
•sont  d'un  avis  différent,  qui  rapportent  di- 
versem'eat  le-méme-feit.  Les  historiens  va- 
rient sftf  te  ^fitit.yOn  varie  sur  le  lieu  de  Iq 
naissance  d'Homère. 

Il-oe  dit  ent'Ofe  D'une  ehose  nui  diffère 
dVIhp^éme,  ou  De  plusieurs  choses  qui 
ont  des  formes,  des  qualités  différentes, 
suivant  les  diverses  circonstances  Lesmteurs 
varient  stif>njes  pays ,  les  époqneii^t  Les  vertus 
de  cetyte  pkmte  varient  selon  le  climat. 

Vart^b,  se  dit  ég«lf»ment  De  l'aigu  il  le 
aimantée,  lorsqu^eMe  s'écarte  ddnf)rd,  soit 
du  côté  de  Tésli  soit  du  côté  de  l'ouest. 
j^eeUe  hauteur,  l'aiguiîle'Tarie  datant  de 
degrés,    '       V   .  . 

V;AHrE,  s«.  po^HJcipe^  Ortji^rftge  varié.  Des- 
criptions làtnées.  Style  varié.  Patttr're  varié 
d'un  grand  nombre  de  flf'urs.  Spectacle  varié. 
Air  varié  pmirda  flûte,  pour  le  violon  ,  etc. 

V  AR IJÉTÉ.  s.  ft  Di veirsilé.  La  variçéé  d'urV 
paysage.  Lft  variété  d! un  parterre.  Il  y  a  bien 
de  tù^  variété  dans  cette  n^usique.  La  variété 
des  objets,  La  'variété  des  opinions.  Il  y  a 
dans  ces  vers  une  grande  variété  d'idées   et 


9  «  » 


adj.  Le  premier  mot  est  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a[>()artient,'  qui  a  rapport  • 
aux  vaisseaux,  ou  Qui  est  rempli ,,  H>l*mé 
de  vaisseaux:  RiHnifications  r-ttècuiaihes.  Le 
système  ^vasctdaire.  Membrane  vasculaire. 
Tissu,  reseau  vaseulaire,'     \ 

VAME.  s.  f.  fioùrbc  qui  est  au  fond  ^le  la' 
mer,  des  ûeuves,  des  étangs,  des  marais,  ^ 
etc.  Il  y  a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  vase,  ' 
Ce  noi'ire,  ce  bateau  s'est  enfoncé  dans  la 
vttse.  -  "  , 

VAfiE.  s.  m.  Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
pour  cpn tenir  des  liqueurs,  des  fruits,  des 
ileurs,  des/ parfums.  Oh  le  dit  également 
de  Cerlains.  vaisseaux  de  forme  élégante  et" 
à  bords  évasés  qui  «ervenl  d'ornement^ans 
les  jardins /dans,  les  palais,  etc.  V/tse  d'or,  ^ 
d'argent,  de -cristal,  de  porcelaine ,  d'argile, 
etc.  Vase  pour  mettre  de  s  fleurs  y  des  plantes 
d'agréiirrîit.  Vase  antique,  à  l'antique.  Vase 
c^seleT  Vase  précieux.  Vase ,  de  •  bronze ,  de 
marbre.  ))es  vases  de  porphyre  moittés  sur 
des  piédouches.  Des  vases  surmontent  les 
acrotères  de  cette  balustrade.  le^galbe  d'un 
vase. 

Va.ses  sacrés.  Le  calice,  le,  ciboire',  et 
quelques  autres  vases  dont  o*i.  se  sert  dans 
l'administration  des  sacrent^nts. 


d'images.   Livre  plein   de   va^jeté.    Spectai^le^       Vases  s/icrés ,  ^e  d'il  aussi  Des  vases  qui^. 

i  irn'y  a  fpas  servaient-  au  temple  de   Jérusalem;  et  de 


magnifique  et  plein,  de  variété  ^ 

assez  de  variété  dans  ce  tableau,  dans  ces 
airs  de  tête:  Cet  ouvrage  manque  de  variété. 

Variétés,  au  pluriel,  est  au^àsi  Le  titre 
de  certains  recueils  qui  contiennent  des 
morceaux  sur  différents  sujets.  Variétés 
morales.  Variétés  littéraires.  Variétés  "philo- 
sophiques.    '■'■  .  ; 

VARIÉTÉ,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
DesSdifl'erences  qui,  dans  ur>e  même  es- 
pèce ^d'animaux  on  de  plantes,  distinguent 
les  individus  les  uns  des  autres.  Les  Hilipes 
ont  beaucoup  de  variétés.  Le  hasard^  fait 
naître  (les  variétés,  et  lés  soins  de  la  culture 
en  procurent,  en  produisent  quelquefois.  C'est 
une  variété  de  telle  espèce  déplantes, 

VARIETUR  (NE).  On  prononce  Né  va- 
r/Vy«r.  Expression  empruntée  du  latin, -et^ 
qui  se  "dit,  au  Palais,  Des  précautions  que 
la  justice  prend  pour  constater  l'état  actuel 
d'une  pièce,  et'  prévenij^njès  changenïetits 
qu'on  poui'rait  y  faire,  ^n -a  onlonné  qoje  la 
pièce  serait  signée  rï paraphée,. xit  varietur. 

VARIOLE,  s.  f.  Non^  que  les  médecins 
donnent  à  la  petite  ¥éî'ole. 

VARIOLIQVE.  adf.  des  deux  genres.  T. 
de.Médec.  Qui  appartient  à  la  variole  ou 
petite  vérole.  Pustules  varioliques. 

VAlilQCKUX ,  KtSE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Qui  est  affecté  de  varice^,  qui  appartient 
à  la  varice.  ^Vaisseau  variqueux.    Tumeur, 
variqueuse,  ^ 

En  termes  de  Conchyliologie,  Coquille 
variqueuse.  Coquille  qui  a  extérieurement 
des  renflements  assez  semblables  aux. va- 
rices. .      '  ' 

VARLET.  S.  m.  T.  d'Histoire.  Nom  sy- 
nonyme de  celui  de  Page,  dans,  les  teiii 
de  l'ancienne  chevalerie. 

VARLOPE,  s.  f.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers. 
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VASCULAiftE  V  OU  VASCUI^EUX  y  E|}SE. 


Ceu;s  qui  servaient  d'ordiuaîre  aux  usages  . 
d|N^  religion  pafenne.   •' 

-Fig.,  et  en  style  mystique.,  Vase  de  misé- 
Hcjorde*  vase  de  pureté,  etc. ,  Qui  est  l'empli.  . 
de  miséricorde,  de  pu r^<^,  etc.  ^ 

En  Archit.,  AVy.yf  de  chapiteau,  La  masse 
dur  chapiteau   corinthien,  qu^on  orne  de   "^^ 
feuillages,  de  caulicc^es  et  de  volutes. 

VASEUX  ,  EÛ^E.  adj.Qui  appartient  à  la 
vase,  qui  a  de  la  vase.  JUn  joiid  vaseux.  Des 
terres  vaseuses,  '  ,        > 

VASISTAS.  S.  in/  (On  pronohee  Vazis-    ' 
tasse.)  Petite  partie  d'une  poirte  ou  d'une 
fenêtre,  laquelle  s'ouvre  et  ^  ferme  à  vo-  • 
lonté.   •       .         > 

VASSAL ,  ALE.  s.  Celui,- celle  qui  relève 
d'un  seigneur  à  cause  d'un  fief. /fe/iff//  vas- 
sal, elle  était  vassale  de  tel  seigneur.  Les  vas-, 
satix  de  tel  fief.  I,es  vassmix  d'une  terre, 

VASSELAC;E.  s.  m.  État,  condition  de 
vassal.  Le  vassilage  engageait^à  différents 
dei'oirs ,  selon  les  différentes  coutumes. 

Droit  W  vasselage.  Ce  que  Iç  seigneur 
avait  droit  d'exiger  de  son  vassal. 

VASTE,   adj.    des  deux  genres.  Qui   est      - 
d'une  fort  grande  étendue. /^V/.ç/e  ç//w/7«^iie. 
Vastes  déserts.  Vaste  mer, .  Un  lieu*  vaste. 

Il  se  dit  figu rément  Des.  choses  motales , 
des  conceptions  de   l'esprit,  etc.   C'est  lin        * 
homme  d'une  vaste,  ambition.   Il  a  de  i>astes 
desseins,  dés  idées  vastes.  Il  a  formé  de  vas-,        ' 
tes  projets,  le  plan  le  plus  vaste,  ^ 

Cet  homme  a  l'esprit  vaste,  c'est  un  esprit 
vaste,,  un  vaste  génie,  C*i^si  un  eapr'ii  d'uïie 
étendue  extfaordinaii'e,  qui*  embrasse  plu-       y 
si^uirs  surlcs  de  sciences,  de  connaissances, 
i  est  capable  de  grandes  affaires,  de   ; 

es  entreprises.  On  dit  de  même,  C'est     ' 

un  homme  d'une  vaste  érudition.         '    '  •    ;  '. 

En  termes  d'Anat. ,  Vaste  interne,  vaste     :  \ 
externe,  désignent  Deux  iaisceaux  rouscu-' 
laires  qui  concourent  avec  le  muscle  crural 

à'former  le  triceps  crural.  •         m^'^:^»^* 
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VATICAN,  s.  m.  Palais  de  I\ome  qui  est 
la*  demelire  habituelle  du  pape.  On  ne  met 
ici  ce  nom  que  parce  qu'il  signifie  quelque- 
fois, LiiVour  de  Rome.  Les  foudres  du  V-ati- 
can  t  Les  bulles  d'excommunication ,  les  in- 
terdit», etc.,,  lancés  par  le  pape.  • 

V A-TOUT.  s.  m.  T.  dé  Brelan  TbJ  autrea. 
jeiiTt  de  renvi,  La  vade  ou  leVenvi  de  tout 
rarge'ntqii'on  a  devan.t  soi.  Faire. va-tout. 
Faire  Un  va-toiU.  Faite  son  va't(^.  TeniiKfi^ 
va-tout.  Tenir  le  va-tout.  Perdre  son  vïïHout, 


VAV 
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VAU-DE-ROUTE  (X).  Foyez'RpvTjt. 

VAUDEVILLE,  s.  nç.  Chanson  qui  ci?urt 
par  la  ville,  dont  l'air  est  facile  à  Y^hanter, 
et  dont  les  parole^  sont  faites  ordinairement 
sur  quelqne  aventure,  sur  quelque  événe- 
ment du  jour.  Chanter  un  vaudeville.  Un  gai 
vaudeville^  .-  ,      :  » 

.  Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vaudeville  y  se  dit 
D'une' pièce  de  théâtre  ou  d'une  brochure 
qui  a  pour  sujet  un  événemfenl  présent. 
Celte  acception  vieillit.  *  *  • 
.  Vaudeville,  se  dit  plus  ordinairement 
\i'Une  pièce  de  théâtre  où  le  dialogue  est 
entremêlé  de  c|puplets  faits  sur  de4  airs  de 
,yaudeville\ou  empruntés  à  des  opéras-cot 
miques.  Faire  un  vaudeville.  Jouer  un  vau- 
deville. On  amis  ce  sujet  en  ^vaudeville.  Le 
théâtre  du  Faudeville,  ou  elliptiquement, 
LesVaudeville.  \  * 

Faudeville  final  t\ij2i  chanson  en  plusieurs 
couplets  qui  termine  les  pièces  de  ce  genre, 
et  dont  chaque  personnage  chante  iin  cou- 
plet.   •  *  *  . 
■     VAU-L'EAU  (X).  Voyez  kytiL.  -' 

VAURIEN.  S.  m.  Fainéaat,  fripon ,  vi- 
cieux, libertin,  qui  ne  veut  rien  valoir. 
^' est. un  vaurien.  C'est  un  franc  jûaurièn,  un 
grand  vaurien.  ^        . 

Il  se  dit,  quelquêibis,  dans  un  sens  moins 
sévère.  Cet  €Colie$  eif  un  petit  yaurien.  Un 
aimable  vaurien.  Il  est  familier  dans  les  deux 
acceptions.  *  ^ 

VAUTOUR,  s.  m.  Gros  oiseau  de  pi^ie,  à 
^le  et  4  col  nus.  Les  vautours  suivent  les 
V  armées.  ' 

Peau  de  vautour,  La  peau,  du  ven^e  du 
vautour  préparée  et  garnie  de  son  duvet. 

VAUTRAIT,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Équi- 
page de  chasse  pour  le  sanglier;  Capitaine  du 
vautrait.    Toiles  du  vautrait.    Il  ne  se  dit 
.    qu'en  parlant  I)e  Téquipagê  du  roi. 

VAUTRER  (SE),  v.  pron.  S'enfoncer, 
s^étendre,  se  rouler  dans  la  boue.  Le  san- 
glier i  le  cochon  se  vautre  dan^  la  Jange. 

Par  extension ,  Se  vautrer  sur  un  lit,  sur 
l'herbe,  S'y  étendre. 

'  Fig. ,  Se  vautrer  dans  le  vice,  dans  la  de'- 
•^  bouche,  dans  les  voluptés.  S'y  abandonner 
entièrement. 

VAUTkB,  BE.  participe. 
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VEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la  vaehe.  Veau 
gras.  Un  veau  jut  est  encore  sous  ^a  mèz-e. 
Acheter  un  veau.  Ve^u  mort-né. 

Veau  de  lait,  Veau  qui'tttte  encore  sa 
mère.      ,  \ 

V^aiix'de  rivière.  Veaux  qu'on  engraWe 
d'uiie  façon  particulière,  aux  environs  de 
Rouen. 

Veau  marin,  "Es^hce  de  phoc[ue,  quadru- 
pède carnassier,  qui  a  les  pieds  courts  et 
palmés,  et  qui  vit  .dans  là  mer. 

VEAî;,8e  dit  particulièrement  d^Un  veau 
qu'on  a  mis  en  quartiers  à  la  boucherie,  et 
qu'on  y  débite.  Longe  de  veau.  Rouelle  de 
veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret  de  veau.  Ris 
de  veau.  Fraise  de  veau.  Pied  de  veau.  Tété 
</(Ç  veau.  Tendrons  de  Vf  au.  Côtelette  de  veau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chair  du  veau.  Veau 
rôti.  Manger  du  veau*  .Ce  veau  est  bien  tendre. 
Bouillon  de  veau.        ^  \  ^    ■. 

Eau  de  veau.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir,  sans  sel,,  un  morceau  de  veau. 
On  lui  a  ordonné  de  prendre  de  l'eau  de  veau 
pour  se  rafraîchir.  .  ' 

Prov. .  et  fig. ,  Tuer  le  vedù  gras ,  Faire 
quelque  régal,  quelque  fête  extraordinaire^, 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un.     '     "  *  T      - 

Fig.  et  fam. ,  Faire  le  pied  de  veau,  Té^oi- 
gnersA  «fuêllprun  une  complaisance  basse , 
ou  Faire  auprès  de  lui  une  démarche  s^r- 
vile.  'V 

Prov.,  fig;  et  pop.,  Il  a  eu,   il  a  pris 
vache  et  le,  veau,  se  dit  D'un  homme  qui 
épousé  une  fille  grosse  d'un  enfant  dont  i 
n  est  pas  le  père. 

,  fam. ,  //  slétend  comme  un  veau,  U  fait  le 
\veau ,  se  jdit  y'un  homme  qui  s'étend  non- 
chalamment.     1 

Fam.,  Pleurer  comme  un  veau,  Pleurer 
immodéréinent. 

Fig.,  Adorer  le  veau  d'or.  Faire  la  cour 
à  ceux  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur^ 
pouvoir,  leur  crédit,  leurs  richesses. 

Fig.  et  fam. ,  Brides  Â.  veaux,  |e  dit  .Des 
raisons  fidicules  et  impertinentes  dont 
un  homme  se  sert  pour  tâcher  de  persua- 
der 'quelque  chose ,  et  qui  ne  peuvent 
en  imposer  qu'aux  sots.  Oq  appelle  de  même 
Certaines  nouvelle^  fausses  qui  sont  débi- 
tées exprèà  pour  tromper  lés  gens  simples. 

•  Veau,  se  dit  encore  Du  cuir  de.veau.  Z>tt 
veau  d'Angleterre.  Des^^  souliers  de  veau.  Des 
livres  reliés  en  veau.  Reliure  deveaufktwe, 
de  veau  noir,  de  veau  marbré,  V  \ 

VÊC    ■■  '•'  .  ■;.■■;  \'-; 

VECTEUR,  adj.  m.  T.  d'Astron.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution.  Rayon  vec- 
teur. Le  rayon  tiré  du  soleil  à  une  planète 
ou  à  une  comète,  et  à  l'extrémité  duquel 
la  planète  où  la  comète  se  trouve.  On  nomme 
aussi  Rayon  vecteur.  Le  rayon  tiré  du  cen- 
tre d'une  planète  à  un  satellite,  et  à  fextré- 
mité  diîquj&l  le  satellite  se  trouve.  ^  A 


.     VEH  - 

VEDBTTE.  8.  f,  Sentinelle  de  cavalerie. 
Poser  des  vedettes.  Une  vedette  avancée.  La 
vedette  s'endormit.      "        ^ 

Mettre  en  vedette,  Mettra^  un  cavalier  en 
fonction  de  vedette;   et,  Être  en  vedette,^ 
Être  en  fonction  de  vedette.  /  -    '     , 

Vedette,  se  dit  aussi  de  Ces  petites  gué- 
rites ou  tourelles  qui.  sont  placées  sur  un 
rempart,  et  dans  lesquelles  les  sentinelle^, 
peuvent  se  retirer.  "  s^ 

Vedette  ,  dans  une  lettre ,  est  La  place  ^ 
du  tijtre  de  la  personne  à  qui  l'on  écrit,  dé- 
taçl^  et  mis  seul  ah-desssus  de  la  première 
ligne  de  la.  lettre.  Écrivez  Monsieur  en  ve*  [ 
dette,  et  non  pas  à  la  ligne.        : . 
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VlÊGlÊTABLE.  adj.  des,  deux  genres.  Qui 
végète,  qui  peut  végéter,  jttfj  corps  végétar 
blés.  Cet  arbre-t^sec.il  n'y  a  plus  rienjde 
végétable,   m  dîahsAe  tront,  ni  dans  la  ra- 


cine. 


VAYVODE,  s.  m.  Titre  qu'on  doniïe  aux 
'  souverains  et  aux  gouverneurs  de  la  Vala- 
chie,  de  la  Moldavie,  de  h  Transylvanie, 
[et  de  plusieurs  autres  endroitis^ 
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VIÊDA.  S.  m.  Livre  sacré  des  Indiens.  Les 
Védas  sont  les  plus  anciens  monuments  de  la 
langue  sanscrite.  \  l 


VÉGÉTAL,  s,  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dit 
D^s  arbre^t  des  plantes.  Traité  des  végé- 
taux. Remède  tiré  des  végétaux.  Tout  arbre, 
toute  plante  est  un  végétal. 

VÉGÉTAL ,   ALE.  adj.  Qui .  appartient, 
qui  ai  -rapport  aux.  végétaux  j  ou  Qui  en  pro-  / 
vient  *,  qui  en  est  tiré.  Le  règne  végétal.  La., 
vertu ,  la  faculté  végétale.^hysiologie  végétale. 
Matières,  substances  végétales.  Sel  végétal. 
Rouge  végétal.  .  v  .. 

Terre  végétale,  Celle  qui  est  MLplus  prp-^ 
pre  à  la  végétation ,  et  qu'on  nomme  autre-  * 
ment  ^èrre  franche  ou  Terreau. 

VÉGÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend nour- 
riture  ou  accroissement  du  suc  delà  terre, 
et  des  fluides  atmosphériques. 

VÉGÉTATIF  ,  iVE.  adj.  Qui  fait  végéter. 
Principe  végétatif,  ^me  végétative.^ 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans  l'état 
de  végétation.  Être  végétatif.  Vie  végétative. 
Les  plantei'.n  ont  qu'une,  vie  végétative. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  Action  de  véçéter. 
La  végétation  des  plantes.  Végétation  failÀè, 
forte,  abondante,  rapide.  ;  a-  - 

Il  se ^it  quelquefors ,  collectivement.  Des 
arbres  et  des  plantes.  La  végétation  est  n$fi- 
gnifique  dans  cette  vallée.  1 

VÉGÉTER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  arbre§,  et 
dés  plantes,  et  il  exprinie  L^àction  de  se 
nourrir  et  de  croître.  Pout  les  plantes,  vé- 
géter c  es  f^i^'re.  '  ,   '. 

Il  signifie  figufément.  Vivre  dans  l'inac-' 
tion ,  ou  dans  une  situation  gênée  ou  obs- 
cure. Un  petit  emploi  le  fait  végéte4t^pi  et{ja 
nombreuse  famille.  Il  aurait  pu  se  distinguer, 
Ha  mieux  airtié^végéter  dans  son  village. 

Ne  faire  plusjque  végéter.  N'avoir  pres- 
que plus  l'usage  de  ses  facultés  intellectuel- 
les. //  est  d'un  grand  4ge,  il  ne  fait  plus  que 
végéter.  - 

*  '         ■  '        .  .       * 

"^•^       ■        .    .     ,  VBH    .  . 

■.      •      \ 

VjÉHÉMENCÉ.  s.  f.  Impétuosité,  mouve- 
ment fort  et  rapide.  La  véhéinenfé  de  cet 
homme-là  fait  qu'on  ne  petit  traiter  d* affaires 
avec  lui.  Il  veut  aitc  véhémence  tout  ce  qu'il 
veut.  Parier,  agir  ai*eç  trop  de  véhémence. 
Parlons  sans  véhémence.  Im  véhémence  tlf! 
ses  passions,  de  sa  colère,  de  son  amour.  La 
véhémence  de  ses  désirs.  Il  a  de  la  véhé- 
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mence  dans  la  prononciation  f  danj  h  voixt 
dans  les  gestes.  * 

Cet  otnteur  a  de  la  véhémence,  Il  a  une 
éloquence  màlc,  vigoureuse,  accompagnée 
4*une  action  vive. 

VinéifENCB,  se  dît  aussi  de  L'impétoa- 
sUé  du  vent.  Le  vent  souffle  avec  véhémence, 

VÉIIIÉMEMT.  ENTE. adj. Impétueux» qui 
se  porte  avec  araeur,  avec  impétuosi^é  à  tput 
ce  qu'il  fait.  Esprit  véhément.  Naturel  véhé- 
ment. Passion  véhémente.  Désirs  véhéments. 
Action,  prononciation  véhémente.  Ton  véhé- 
ment. Colère  véhémente,  *  , 

Orateur  véhément.  Orateur  qui  a  une 
éloquence  forte,  entraînante.  Discours  :véhé- 
ment.  Discours  plein  de  chaleur,  de  force 
et  de  rapidité.  On  dit  de  même,  Éloquence 
'véhémente,       '   "  '  # 

•viÊuéiHENTEMENT.  adv.  T.  de  Procé- 
dure criminelle.  Très-fort.  L'arrêt  le  déclara 
véhémentement  suspect  di avoir., ^  On  ne  se 
sert  plus  de  cette  formule. 

VÉHICUtE.  s.  m.  T.  didactic^ue.  Ce  qui 
sert  a  conduire,  à  transmettre ,  a  faire  pas- 
ser, plus  facilement.  L* air  est  le  véhicule  du 
•son.  Le  vin  est  un  bon  véhicule  pour  ce  re- 
-mède.        *  "    '■'.■'.,  .      .  » 

Use  dit,  figurément,  de  Ce  qui  prépare 
Tesprit  à  quelque  chose.  C^tte  offre  ^  cette 
espérance  servira  €le  Véhicule  à  la  proposition 
que  vous  devez  lui  faire,   . ,  "^ 
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veilles,  Pénibfes  veilles.  Le  bonheur  de  sa  fa- 
mille est  le  fruit  de  ses  veilles: 

Ybills,  signifie'aussi.,  Une  certaine  par- 
tie de  la  nuit,  dans  la  division  quVn.  fai- 
saient les  anciei^  s.  Les  Romains  distribuaient 
la  nuit  en  quatre  veUles.  La  première  veille, 
La  seconde  Vieille,  '   ;     *à*. 

VAILLE,  signifie  encore.  Le  jour  précé- 
dent. La  veille  de  Pâques,  de  Noël,  des  Rois. 
J'arrivai  la  veille  de  son  départ.  Le  jour 
étant  pris,  on  commença  dès  la  veiUe  à  st 
préparer,  /  \  -^ 

Fig. ,  Être  à  la  veille  de.  Etre  sur  le  point 
de.  Nous  sommes  à  la  veille  d'un  grand  évé- 
nement. Nous  sommes  à  la  veille  de  voir  de 
grandes  choses.  Les  arnjtées  sont  tous  les  jours 
à  la  veille  d'en  venir  aux  mains.  Il  est  à  la 
veille  de  sa  ruine,  H  commence  de  grands  tra- 
vaux, et  il  est  à  la  veille  de  sa' mort, 

VEILLÉE,  s.  f.  Veille  oue  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble^   Il  ne  se  dit  guère 


r 
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canal  par  lequel  le  sang,  vçnant  des  ar- 
tères, retourne  au  cœur.  Il  se  dit  quel-, 
quefois,  au  pluriel,  de  Tout  le  système  des 
vaisseaux  sanguins.  Feine  cai^,  freine  jugu- 
laire. Feine  médiane,  céphalique,  jba^ilique.  La 
veine  porte.  Grosse  veine.  Petite  veiné.  Les 
veines  lui  enflent,  lui  grossissent.  Barrer  la 
veine  à  un  cheval,  Rejermer  la  veine.  Couper  \ 
les  veines,  Sénèque  se  fit  ouvrir  les  veines.  Il 
s'est  rompu  une  veine,  Le<^ang  coule  dan; 
lés  vefnes,  passe  des  veines  dans  le  cœur. 

Ouvrir  la  veine.  Saigner.  On  lui  a  ouvert 
la  veine,  '  ^v 

Fig.,  L'âgé  oà  le  sang  bouillonne  dans 
les  veines,  où  le  sang  est  glacé  dans  les 
'vmitf5,  La  jeunesse,  la  vieillesse. 

Fjg. ,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
dit  D*un  jeune  ho'itime  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  Tàge.' 
^'^Par  exagérât.*,   //  n'a  prts  une  goutte  de 
sang  dans  lés  veines,  se  dit  D*un   homme 


que  Des  assemblées ^que  les  gens  de  villag<»cflui  est  saisi  d'effroi,  d'épouvante,  d'hor- 
ou  les  artisans  fi>«rî^lé  soir  pour  travailler     " 


VEILLE,  s.  f.  Privation,  absence  du  som- 
meil dans  le  temps  destiné  à  dormir.  Courte 
■  veille.  Longue  veille.  Une  veille  prolongée  bien 
*  avant  dans  la  nuit.  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  longues  veilles,  les 
veilles  continuelles  l'ont  abattu.  Les  grandes 
veilles,  les  fréquentes  veilles  altèrent  la  santé. 

État  de  veille  \  État  du  corps  de  l'homme 
ou  de  Tanimàl,  dans  lequel  les /sens,  sont 
en  action  ;  par  opposition  à  État  de  sommeil. 
Celui  dans  lequel  l'action  des  sens  est  sus- 
•pendue.    /,^?:r''r '^  F^^. •>•-•.:"-■    '    •■•-'-; 

Èt/^  entre  la  veilleétle  sommeil,  "S* être  ni 
tout  a  fait  éveillé;  ni  tout  à  fait  endormi. 

Lit  de  veille,  Lit  portatif  qu'on  établit  le 
soir  daiis'ta  chambre  d'une  personne  qui 
veut  avoir  quelqu'un  auprès  d'elle  pendant 
'    la  nuit.       ^  -V  -.  -iuw.',.. .,",. ,  ;. ,  ,■  ;  %    .■  .'• ..  '  ■■: 

Chandelle  de  veille,  C^BJideWe  assez  lon- 
gue pour  durer  toute  la.  nuit.  Bougie  de 
veille,  Très^petite  bougie,  qui  néanmoins 
.  dure  toute  la  nuit,  au  moyen  d'une  noèche 
.extrêmement  fine.  Mortier  de  veille,  Gros 
morceau  de  cire  avec  une  mèche  allumée 
au  milieu,  pour  éclairer  une  chambre  pen- 
dant toute  la  nuit.  Ces  dénominations  ont 
vieilli.  .  '  / 

La  taille  des  armes.  Ancienne  cérémonie 
,qui  consistait  en  ce  que  celui  qui  devait  être 
arm^  chevalier,  passait  la  nuit,  à  veiller 
-  dans  iin^chapelle  où  étaient  les  armes  dont 
il  de\^it|  être  revêtu  le  jour  suivant.  Faire 
la  veille  \des  armes, 

V|ii.j^8,  au  pluriel,  se  dit  figurément 
de  La  p*ande  et  longue  application  qu'on 
donne  a  l'élude,  aux  prôductionsi.de  l'esprit, 
ou  aux  g^i'ândes.  affeires.  Doctes  veilles.  Sa- 
vantes veilles.  Consacrer  ses  veilles  à  un  ou- 
vrage. C'est  le  fruit  de  ses  veilles.  Glorieuses 
Tome  ir. 


ensemble,  en  causant.  Aller  tous  les  soirs  à 
la  veillée.  Pendant  toute  la  veillée.  Les  veillées 
sont  longues  en  hiver.  Les  contes  de  la  veillée^. 

Veillée,  signifie  aussi,  L'action  de  gar- 
der un  malade  pendant  la  nuit.  //  est  du  à 
cette  garde  tant  de  veillées, 

VEILLER.^  v.  n.  S'abstenir  de  dormir 
pendant  le  temps  destiné  au  sommeil,  fju 
veillé  toute  là  nuit.  Ils  Ont  veillé  une  partie 
de  la  nuit,  Feiller  jusqu'au  jour,  FeiUer  au- 
près d'un  malade,  Feiller  pour  achever  un 
travad.  Il  né  faut  pas  veiller  si  tard. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie^ 
Ne  point  dormir.  Soit  que  je  dorme,  soit  que 
je  veille.  Je  doute  si  je  vaille. 

II.  signifie  encore  figurément,  Prendre 
gaï^de,  appliquer,  ses  soins,  son  attention 
a  quelque  chose.  Veiller  au  salut,  au  bien, 
au  repos  de  l'état,  La  providence  de  Dieu 
veille  sur  tous  les  hommes.  Il  faut  veiller 
soigneusement  à  cela.  On  ne  peut pas^  veiller 
à  tout.  Il  faut  vedler  sur  la  conduite  de  cet 
homme,  Feiller  sur  soi-même,  '  •  .    -       •% 

Veiller,  est  aussi  actif ,  et  signifie.  Veil- 
ler auprès  d>e  quelqu'un  la  nuit.  Feiller  un 
malade.  Il  est  plu^^al,  il  faut  que  quelqu'un 
leveillei      .     '  .    ^        •* 

Des  prêtres,  des  religieux  veillent  le  mort. 
Ils  passent  la  nuit  en  prières  auprès  du 
corps.     .,;■:'.. '^         ■'■:  ''.■•■/,-         ■":''   ■  :  - 

En  Fauconnerie^  Feiller  un  oiseau.  Em- 
pêche): un  oiseaii  de  dormir,  afin  de  le 
dresser  ensuite  plus  aisément.  ^-^ 

Fig.,  Feiller  quelqu'un-.  Prendre  garde  à 
sa  conduite.  C'est  un  homme  qu'jl  faut  veil- 
ler, lia  de  mauvais  desseins,  il^aut  le  veiller 
de  près,  \ 

VEiLLij  ÉE.  participe. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  ecclésiastiques,  des  relii 
gieux  qui  veillent  un  mort. 

VEMXEUSE.  s.  f.  Petite  lampe  qu'on 
laisie  ^r^ler  pendant  la  nuit  dans  une 
chambre  à  coucher.  Allumez  la  veilleuse.  Ma 
veilleusf  s'est  éteinte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  mèche  enduite 
de  cire,  <!^i  brûle  dans  une  veilleuse,  et 
qui  est  portée  sur  l'huile  par  une  petite  ron- 
delle de  carte  doublé^  de  liège.  Acheter  une 
boite  de  veilleuses.  t   '  »  - 

'    VEINE.  5.  f.  Vaisseau,  espèce  de   petit 

^i  II  ' "  . 


»'eur. 

Fig.,   Cet  homme  n  a  point  de  sang  dans    ' 
les    veines',    Il   na  aucu^  courage,    aucun 
sentiment  de  fierté. 

Ta^it  qu£  le  sang,] tant  qu'un  reste  de  sang 
coulera  dans  irits  veines,  Aussi  longtemps 
que  je  vivrai.  "^^^ 

Prov.,  et  fig.,  //  n'a  nulle,  veine  qui  y, 
/e'/iÀfe,-sedil  D'un  homme(|ui  n'a  nulle  dis- 
position, nulle  inclinatidn  pour  quelque' 
chose.'  On  veut  le  faire  de  robe,  mais  il  n'a 
nulle  veine,  il  n'-a  veine  qui  y  tende.  Celte 
phrase' a  vieilli. 

Fig-.,'  Feine  poétique,  et  absolument, 
Feine,  Le  génie  poétique,  le  talent  pour  la 
poésie.  Il  a  une  veine  noble  et  féconde,  ta 
douceur  dé  sa  veine.  Sa  veine  est  tarie. 

Il  est  en  veine.  Il  est  dans*  une  disposi- 
tion d'esdi^it  favor^e  au  travail  de  la  poé- 
sie, de  l  éloquence,  des  arts.  \ 

VRiifE,  se  dit,  en  Géologie,  de  Certaines  \ 
parties  longues  et  étroites  où  la  roche,  la 
terre  est  d'une  autre  qualité  ou  d'une  autre 
couleur  que  celle  qui  est  auprès.  F^ine  de 
sable,  Feine  de  glaise,  Feine  de  craie,  Feine 
de  terre  franche.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  d'une  mine 
où  se  trouve  le  métal  ou  le  minéral»  Feine 
d'or.  Feine  d'argent,  Feine  de  soufre,  Feine 
de  houille,''  dc'Sel  gemme,  etc.  Feine.  riche, 
abondante.  De  là  ces  façons  dfi  parler  figu« 
rées  :  Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne 
veine.  Il  a  rencontré  heureusement.  Il  est 
en  veine  de  bonheur.  Il  est  dans  une  bonne 
veine.  Il  sut  profiter  de  la  veine,  Etf>s 

Feïne  d'eau.  Petite  source  qurxourt  sous 
terre.  Il  y  lavait  autrefois  iine  veine  d'eau  en 
cet  endroit,  niais  elle  est  tarie.       . 

Veike,  se  dit  encore  Des  marques  lon- 
gues et  étroites  qui  vont  «n  serpentant  dans 
le  bois,  et  dans  les  pierres  dures.  C'est 
un  bois  qui  est  plein  de  veines.  Le  liois  de  ' 
noyer  a  de  très-belles  veines.  Le  lapis-  a  des 
veines  d'or,  '        . 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Du  bois,  du  marbre,  et  de  . 
quelques  pierres.  Bois  veiné.  Marbre  veiné/' 
Marbre  veiné  de  blanc  et  de  noir. 

VEINER.  V.  a.  Imiter  par  des  couleurs 
les  veines  du.marbre  ou  au  bois.^    ,  / 

VEiiiÉ,iâE.  participe.  / 

VEINEtXy  EUSfi,  adj.  Plein  it  veines. 
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Lts  blessures  sont  à  cra'ihdirc  dans  les  parties 
veineuses.  Le  bois  de  noyer^  d'olivier  est  t9ts^ 
veineux.  La  racine  de  l'oUvier  est  plus  vei- 
neuse que  le  tronc. 


Les  vaisseaux  yeineux,  le  saitg  i>eineux ,  «point  de  poil. 


.  /VEL  ■.,      . 

cramoisi.   Lit  de  velours.  Robe  de  velours. 
Hiibit,  gdet  de  velours.  Bande  de  'i)elours.  Lé 
de  velours.  Al4énteaU  doublé  de  veloU'f's. 
"     Felours  rtis.  Espèce  de  velours  qui  n*a 


se  dit  par  opposition  Au  sang  art^ériel  et  aux 
iraisseaux  artériels  ou  lymphatiques.-   .. 

VEINULE.  8;  f.  T.  dUnat.  Il  se  dit  Des 
petites  veines,  des  vaisseaux  éapillaires. 

'    ■    .'  .    .  ■ 
VEL 

VÉLAR.  .5.  m.  T.  de  Botan.  Plante  de  la 
famille  des  Crucilères,  qui  est  très-eom- 
miine,  et  qui  sert  à  la  préparation  d'un 
sirop  assez  usité  comme  pectorahet  légère- 
ment tonique.  On  la  nomme  vulgairement 
Hcrlte  aux  chantres. 

VELAUt.  T.  de  Chassé.  Cri' dont  on  se 
sert  pour  annoncer  qu'on  voit  le  sanglier, 
le  loup,  le  renard,  ou  le  lièvre.  On  crie'. 
Taïaut,  lorsqu'on  voit  le  cerf,  lé  daim,  gu 
le  chevreuil.  '  . 

VEL4:ilË.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 

barbare,  que  Ton  ne  place  Ici  que.  parce 

quTl  esl-eniployé  quelquefois  familièrement, 

pour  dési^tu  r  Des  hommes  i^noranis,  sans 

goùr, ennemis  de  la  raison  et  des  lumières. 

e  Sûttt  de  véritables  Fclchesi  II  est  bien  mat- 

eureux  pour  unécrivain  d'être  jugé  par  des 

\elckts.  ^  ;     • 

VELER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  vacbe  qui 
met  bas.  La  vache  vient  de  vêler.  C'est  une 
vache  qui  n'a  pas  encore  vêlé.' 

VELI\\.  s.  m.  Peau  de  veau  préparée, 
qui  est  plus  mince  et  plus  unie  que  le  par- 
cheinin.  Beau  vélin.  Vélin  blanc.  Félin  bien 
prépfjré.  Ecrire  sur  du  vélin.  Peindre  en 
miniature  sur  du  vélin.  Relier  des  livres  en 
vélin.  Relia re^de  vélin,  en  vélin.  Images  de 
vélin.  Imprimer  sur  vélin.  Exemplaire  sur 
vélin.  On  xJil  aussi ,  Peau  de  vélin. 

Papier  vélin ,  Papier  imitant  la  blancbeur 
et  l'uni  du  vélin,  et  où  il  ne  parait  aucune 
des  marques  appelées  Pontu seaux ^t.\,  Vér- 
geures:      . 

VÉLITES.  s.  m.  pi.  Soldats  légèrement 
armés    Ih  étaient,  (fans  la  milice  romaine, 


Felours  d'Utrecht,  Espèce  de  velours  de 
laine  à  longs  poils  et  ordinairement  façonné, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  meubla 
Velours  de  œtiiu.  Velours  fait  avec  du  co- 
ton, au  lieu  de  s^e. 

Prov.  et  fig.,  Habit  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  D'une  personne  qui  épargné  sur 
sa  nourriiujre,  et  qui  fait  des  dépenses  d'os- 
tentation. .  ,  "■^:  Nf  ;, 
Tig.^  Marcher  sur  le  velours ,  Marcher  sur 
une  pelouse  fine  et  douce.                         ^■ 

Fig.  et  fani.,  Jauer  sur  le  ifclours,  Jouer 
sur  son  gain.  /    -     . 

4*rov.,  Faire  patte  de  velours,  se  dit  D'un 
chajt,  lorsqu'il  retire  ses  grilfes  en  donnant 
la  patte.  Il  se  dit  aussi,  figurémeht.  De  ceux 

3ui  cachent  sous  des  dehors  caressants  le 
essein  qu'il^ont  de  liuire.  ^  r* 

^  VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dît  Des  étoffes 
dont  le  fond  n'est  point  de- velours,  et  qui 
ontdes  fleurs,  de&rama^es  i'aitsde  velours.  Sa- 
tin velouté, ,  Passement  velouté.  Étoffe  VC' 
lôutée.  . 

11  se  dit  aussi  De  certains  papiers  qui 
servent  pour  tenture,  et  dont  les  dessins, 
les  ornements  imitent  le  veloiirs.  Un  rou* 
le(4U  de  papitr  velouté»  ^ 

.ÏI  signinc,  par  extension,  Qui  est  doux 
au  toucher  comme  du  velours,  ou  Qui  a 
rapparence  du  velours.  On  le  dit  particu- 
lièrement De  certaines  fleurs.  Les  pensées, 
les  oeillets  {i'inde,  ks  amarantes  sont  des 
fleurs  i^ploutées. 

Vin  velouté,  Bon  vin  qui  est  d'un  beau  < 
rouge  un  peu  foncé,  et  qui. n'a  nulle  àcreté« 

Crème  veloutée.  Sorte  de  crème  cuite  qui 
se  sert  à  l'entremets. 

Membrane  veloutée.  Voyez  VBix)UTi  sub» 
staUtif.  '  ..  ° 

Velouté,'  en  termes  de  Joaillier,  se  dit 
Des  pierres  qui  sont  d'une  couleur  riche, 
foncée.  Un  saphir  velouté. .  ■    .      . 

VEI^OUTE.  s.  m.  Galon  fabriqué  comme 


ce  que  sont  auourdhuî  dans  nos  armées,  du  velours,  ou.plaiii,  on    figuré.    //  faut 
les^  troupes  légères.  \  mettre  un  velouté  entie  ces  deux  galons  d'or 


Il  se  dit  aussi  d'ifn  éorps  de  cha^^seurs 
qui  avait  élé  créé,  en*-P>a«ce,  par  Napo- 
léon.. 

VI'XLÉITÉ.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Volonté -faible  et  inqmrlaite,.  (]ui  n'a 
point  (reflet.  Vos  résolu t/ons  ne  sont  que 
des  irH('//éSj  que  de  simples  vellcités.  Il  eut 
un  instant  la  velléité  de  me  suivre,  il  lui  prit 
une  velléité  du  s'enrôler. 

VEL<m:E.  a(lj[.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
'  en  Aslronoiyif*,  pour  exprimer  La^jlésse  du 
mouvement  d'une  planète.  Il  est  \iéux. 

VÉICOCITÉ.  s.  1.  Vitesse,  rapidité.  f//ie 
'vélocité sans  pareille.  Lu  vélocité  de  son  cours, ^ 
de  sa  course.  La  vélocité  de  la  prononciation. 
Ln^'élocité  de  la  pensée.  Il  ji'est  guère  que 
du  style  soutenu. 

VELOURS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
court  et  serré.  On  dit ,  Velours  à  deux  poils, 
à  trois  poils,  à  quatre  poils,  selon  que  le 
poil  en  est  plus  ou  moins  serré.  Velour.s 
plain  ou  uni.  Velours  figuré,  ciselé.  Velours  à 
fleurs,  à  ramages,  à*Jond  d't'igetù,  ii  fond  de 
satin,  Vehuh  de  Gênes,  de  Venise.  Velours 


ou  d'argent. 

Le  velouté  de  l'estomac,  des  intestins,  etc., 
La  surfiM'e  intérieure  de. ces  parties,  qui, est 
coinmehéri.ssée  d'un  nombre  infini  de  |)e- 
lits. filets  enduits  d'une  substance  glaireuse 
ou  mucilagiueuse,  servant  à  défendre  ces 
mêmes  parties  de  riiHpi*ession  trop  vi>e  des 
corps  qui  les  touchent;  Ce  remède  était  trop 
fort,  U  lui  a  emporté  le  i^lojuté  de  l  estomac. 
On  dit  aussi,  La  membrane  veloutée  de  l'es* 
tomac,  etc.  Ce  n»ot  nVst  plus  guère^  usité 
dans  l.e' langage  médical. 

VELTAGE.  s.  m.  Mesurage  fait  arec  la 
velle. 

VKLTE.  s.  f.  Mesure  de  liquide  qui  con- 
tient six  pintes.  Une  velte  d eau^tle^we.  Ce 
tiiuid  contient  tant  de  velies. 

Il  signifie  aussi,  Un  instrument  qui  sert 
à  jauger  les  tonneaux. 

VELTER.  V.  a.  Mcsurier  à  la  velte. 

VrLté,  »tfrpa|ticipe. 

VELTEUIt.  s.  m.  c:elui  qui  jauge,  qui 
mesure  4  la  velte.  ^ 

VELU|  VE,  «dj.  Couvert  de  poil.  Il  ne 


.     •        VEN  . 

I  se  dit  ni  pi^^  rapport  aux  cheveux,  ni  par 
rapport  à  la  barbe.  Honfime  velu.  Estomac 
velu.  Mains  velues.  Jambes  velues.  Il  est  velu 
comme  un  uc//v. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  iqui 
sont  couvertes  de  poils  longs,  mous  et  rap-  - 

Î>rocbés  ou  serrés.  Feuilles  velues.  Tige  ve* 
ue.  '■■'■'' 

"  VBLVOTE.  s.  f;  T.  de  Botan.  Espèce  àm 
linaire,  à  tiges  couchées  et  velues,  qiu 
croit  dans  les  terres  labourées  et  parmi  les 

blés.  '  '        . 

■  i*i   '   .    .  ■■    ■ 

V  ■   •  '  '        '  '  .  ' 

■    VKN'      ■■    ■ 

:     i  ''  '         • 

VEITAimN.  s.  f.  Chair  de  béte  ftuve  ou 
rousse,  comme  cerf ,  daim,  chevreuil ,  san- 
glier, etc.  Je  lui  ai  envoyé  de  la  venaison^ 
t/n  pâté  de  venaison.  Cette  viande  a  un  go  Ai 
de  venuLton. 

Les  cerfs ,^  les  sangliers  sont^n  venaison. 
Ils  sont  en  graisse. 

VENAL,  A  LE.  adj.  Qui'se  vend,  qui  se 
.peut  veudre.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  Des 
charges  et  des  emplois  qui  s  achètent  à  prix 
d'argent.  Choses  iiénales.  Offices  vénaux.. 
Chaige  vénale.  C'est  un  pays  oà  les  plus 
grandes  dignités  de  J' État  sont  vénales. 

Valeur  vénale^  La,  valeur  actuelle  d'une 
chose  dans  le  commerce ,  son^  prix  mar- 
chand.' 

Veital,  se  dit  fig^urément  De  celui  qui 
vend  ^g-^onscience,  qui  ne  fait  rien  que 
par  un  întérét*so*nlide,  qiie  pour  de  l'ar- 
gent. Son  égoïsme  l'a  rendu  vénal.  C'est  un 
homme  vénal.  Un  orateur  vénal.  Ccst  une 
âme  vétutk.  On  dit  aussi ,  Une  éloquence 
vénale.. 

C'est  une  plume  vénale.  C'est  un  auteur 
qui  écrit  pour  de  l'argent, ou pourquelque 
autre  intéi^t,  suivant  la  passion  de  ceux 
qui  le  payent.  "        . 

vé^ALElIlENT.  adv.  D'une  manière  vé-. 
nale.  //  exerce  vénalement  sa  charge. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
nal. La  ifénalité  des  offices,  des  charges.  Cet 
administrateur  est  d'une  vénalité  honteuse. 

VENAN'I'tadj.  m.  Qui  vient.  On  l'emploie 
surtout  dans  la  locution,"  jéllant  et  ve» 
nant,  où  il  est  pris  substa^itivement.  Les 
rues  )sont 'fdeines  d  allants  et  venants.  Cette 
maison  .  est  ouverte  aux  allants  et  venants. 
\  Les  allants'  et  les  venants.  '    .  . 

Â  tout  i>enant,  Au  -premier  venu.  Répon^ 
dreà  tout  venant.  Ofjrir  ses  senuces  à  tout 
venant. 

Ptov.,  yi  tout  venant  beau  jeu,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'un  homme  est  prêt  à  tenir 
tête  à  tous  ceux  qui  se  présenteront. 

//  a  dix  mille  firmes  de  rente  bien  venant. 

Son   revenu   consiste  en  dix    mille   francs 

de  rente,  dont  il  est  payé,  régulièrement 

'    VENDABLE.  <idj.  des  deux  genres.  Qui 

peut   être  vendu.  One  terre  sub.Ktituée  n'est 

pas  t»endable.  Cette  étoffe  est  piquée  des  vers 9 

elle  h  'est  ftas  'vendable. 

'    VEKDAN<>E.  s.  f.  Récolte  de  raisins  pour 

faire  du   \in.   Belle  vendange.  Bonne,  maU' 

vaise   t^ndange    Pleine  i^ndange.  Porter  la 

t*endaNge   au  pressoir.  Voider  la  vendange, 

]  Faire  vendange,  yéller  en  vendange.   Il  est 

occupé  à  ses   vendanges.   Lu  vendange  na 

i  pas  rendu  cette  année.  Les  vendanges~ont  été 

belles  ef$  .Bourgogne,  . 


Il  se  dii  p 
temps  où  se  f 
passer  les^ve 
vendanges  sot 
pendmntlesve 
les  vendanges 

Prov,  et  fi 
il  ne  fait  que 
D'un  horam< 
qui  s'amuse  l 
'.  Prov. ,  Adi 
tes,  se  (lit  Le 
sées,  ou  qu' 
gnes.  Il  se  < 
alfaires  manc 
qué^CMS  De  c( 
^nées. 

Fig.  et  far 
gain  considé 
dange  dans  a 

VSN0ANG 
raisins.  ^On  û 
rien  à  vendan 
$ne. 

Il  s'em^loi 
êange  déjà  pa 
heure  cette  ^n 

Prov.  ebÉ 
tout  à  son  aist 
des  profiti  il 
craindre  la  si 

Fig. ,  La  p 
vendangé,  les 
ont  fait  ie  gr 
vaste.  On  dit  4 
parlant  Des  1 
terre  jr  La  gt\ 
vendangé. 

VxirD'AifGé 

VENDANT 
qui  cueille  k 
venaanges.  // 
geurs,  de  beau 
tcutt  à  ses  ve 
dangeurs.  On 
trouver  des  ve 
'  TËNWiHli 
du  calendrier 
le  22  ou  le  n 

TBNUKUR 
qui  vend,  qu 
fuéreur.  Vem 
et  tacheteur. 
que  de  fous  t 
rnnte... —  Ven 
^Pratique. 
'  VENDEUR 
profession  est 
vie.  Vendeuse 

Vendeurs  a 
iûriV/f,  Certain 
Tendre  la  mai 
Mtres-priseun 

Vendeur  d' 
qui  dans  les 
que  dfiv^iie  ni 

Cest  Un  ve 
D'un-^iiédecii 
mèdes  pour  t 
4it  encore,  p 
d*ttn  tromueu 

Fig.  et  lam 
se  dit  D'un  h 
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Il  ae  dk  par  extmsîfni ,  ftii  pluriel ,  Du 
temps  où  se  fait  la  récolte  des  raisinsyW//lpr 
passer  les^ventianges  ù  te  CMhpfigne,  Les 
vendangea  sont  hefie^eeite  année.  Ceia  arrU'^ 
pendmntles  'vendants.  Je  vous  payerai  après 
les  vendanges, 

Prov,  et  fig. )  P  prêche  sur  la  vendange. 
Une  fait  que  prêcher  sur  la  vendante,  se  dit 
D'an  homme' qui  a  le  verre  en  main,  et 
qui  s'amuse  S  parler  au  lieu  de.  boire. 
'.  Prov. ,  Adieu  pftniers,  vendanges  sontfai- 
M,  se  dit  Lorsqtie  les  vendanges  sont  pas- 
sées, ou  qu'il  est  aiTÎvé  malheur  aux  vi- 
gnes. Il  se  dit  ^  figgirément  De  toutes ^es 
affaires  manquées  sans  ressource,  et  quel- 
quelbis  De  celles  qui  sont  entièrement  ter- 
'jiniiees*  '  ,-. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  vendange,  Faille  un 
gain  considérable.  //  comptait  faire  ven- 
dange dans  cette  place,  on  l'a  çfiassê. 

VSNDAN(>ER.  V.  a.  Faire  la  récolte  des 
raisins.  ^Oii  a  tout  venf/angé,  Ifl  n'y  à  plus 
rien  à  vendanger.  Vendanger  un  dis  de  w- 
gne.  :  •  •   ^    •     '  -      .   4- 

Il  s*ennplpie  aussi  absolument.  On  ^veii- 
dange  déjà  partout.  Oh  a  vendange  de  bonne 
ktUre  cette  (fnnée.  Il  faut  aUer  vendanger. 

Prov.  eV^fig. ,  //  vendange  tout  à  l'aise, 
tout  à  son  aise,  se  dit  De  quelqu'un  qui  fait 
des  profiti  illicites  dans  une  place ,  sans 
craindre  la  surveillance. 

Fig.,  La  pluie,  la  grêle,  L'orage ,  ont  fout 
vendange,  les  soldats  ont  tout  vendangé.  Ils 
ont  fait  de  grands  dégâts,  ils  ont  tcKit  dé- 
vasté. On  ditqiielquetbis  par  extension,  en 
parlant  Des  blés  et  des  autres, fruits  de  la 
terre  jrZ«  grêle  a  tout  vendange  tout  est 
vendangé. 

VsHDAirGé ,  ÉB.  participe. 

VENDANCEVR,  ECSD.  S.  Celui,  celte 
qui  cueille  les  raisins,  qui  sert  à  faire  les 
Tenoanges.  //  a  besnjn  de  tant  de  vendan- 
geurs, de  beaucoup  de  veddftigeuses.  Il  domie 
tant  à  ses  vendangeurs. Jb  soupe  des  ven^ 
dangeurs.  On  a  de  la  pelf%e  cette  année  à 
trouver  des  vemlangeurs. 

TElfDÉMIAlItC.  s.  RI. 
du  calendrier  rép<jblicain  :  il  eommeoçail' 
le  23  ou  le  >3  sepicmbre.  . 
^  TBlfUKflR,  UEREfltJE.  8.  ÇeliM ,  ceHe 
qui  vend,  qui  a  \cndu.  Le  vendeur  et  l'ac- 
4juéreur.  Fendenr  de  bonne  fai.  Le  i*endeur 
et  tacheieur.  Il  est  jf lus  de  faus  actfuéreurs 
que  de  faus  vendeurs,  La  venderesse  est  gtt* 
rante... —  ^ende/esse. n*e%i  qiïe  du  style  de 
^Pratique.  v     .      •  - 

VENDEUR,^  Kt SE.  s.  Celui, ^elle  dotit  la 
:  profession  est  de  vendre.  Fendeur  d'eau-de- 
vie.  Vendeuse  de  fauits.   Vendeuse  d'herbes. 

Vendeurs  de  marée,  et  Vendeurs  de  uO" 
iûri7/lp.  Certains  ol^Mers  préposés  pour  faire 
Tendre  la  marée  et  la  volaille.  Les  commi«. 
aaires-priseura  sont  aussi  Vendeurs  de,meu- 
•«if..  •,.-•.>     . 

Vendeur  d'orviétan,  de  mtbridate.  Celui 
qui  dai)s  les  places  publiques  débite  quel- 
que €lfi>^lie  médicinale.  >',^r^    ,' 

Cest  Un  vendeui^  d' orviétan,  se  dit  aussi 


.e  premier  mois 


nièdes  pour  toutes  sortes  de  maux.  On  le 
dit  encore,  par  extension,  D'un  hâbleur, 
d'un  trompeur. 


se 


Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vendeur  de  famée, 
dit  D'un  homme  qui  lait  parade  d'un 
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crédit  qu'il  n*a  point,  et  qui  cherche  à  en 
tirer  quelque  avantage. 

Faux  vendeur.  Celui  qui  vend  ce  qui  n'est 
pas  à  lui ,  ou  qui  use  de  quelque  fraude 
dans  le  contrat  de  vente;  celui  qui  vei^d  à 
f^x  poids,  à  fausse  mesure. 

VËNDICATIOII*  s.  f.  Voyez  IlBTXirDiC4- 
Tioir. 

VENBtQITKR.  V.  a.  ^ove^  Ri^ÉifDiQuxa. 

tENDlTIQN.s.  f.  T.  de  Droit.  Vente.  If 
est  vieux. 

TëNME.  ▼.  %4  (  /«  vends,  tu  vends^,  il 
vend;  nous  vendons ^  vous  vendez.  Us  ven- 
dent. Je  vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends, 
vendez.  Que- je  vende.  Que  je  vendisse.  Etc.) 
Aliéner  une  chose,  transporter,  céder  à 
quelqu'un  la  propriété  d'une  chose,  pour 
un  ceilain  prix.  U  m'a  vendu  ce  càei'id  cinq 
cents  Jrancs.  Je  lui  ai  vendu  tant  de-  balles  de 
coton.  Il  m'a  vendu  pour  mille  f/Yincs  de 
marchandises. .  Vendre  une  mfuson,  un  héri- 
tage, une  clwrge.  Vendre  un  héritage  franc 
et  quitte.  Vendre  à  faculté  de  rachat,  à  fatuité 
de  réméré.  Vendre  à  réméré.  Vendre,  avec 
garantie.  Vendre  sans,  garantie.  Vendée  à 
l'encan,  kux  enchères.  Vendre  om plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur.  Vendre  à  l'amiable. 
Vendre  en  conscience. 

Il  se  dit,  parlicuiièrement.  De' ceux  qui 
vendent  hubituell«inent  pu  public  certaines 
marchandises )  ci^rtài nés  de/irées,  etc.  // 
vend  toutes^  sortes  d'étoffes,  de  bijoux t  etc. 
II. vend  des  cotnestibies ,^du  vin  et  de  l'edu- 
de-vie,  etc.  ElfeVerui  des  légumes  et  des  fauits. 
Je  n'ai  rien,  vendu  de  la  jour  niée.  Faire  pro- 
fession d'acheter  et  de  vendre.  Vemlre  cher, 
à  bon  meurché,  à  vU  prix,  à  juste  prix ,  à 
prix  fixe  i  à  prix  raisonnfdtte ,  à  prix  ou  au 
prix  eoâtanit ,  a  perte,  à  crédit,  ^rgent  comp- 
tant. Vendre  en  gros  et  en  détail.  Vendre  à 
la  Uvre,  à,  l'aune,  uU  boisseau,  au  cent,  au 
poids,  à  faux  poids  et  à  fausse  mesure,  Ven- 
r/ff  à  pot  et  à  pinte. 

Cette  marchandise ,  cette  denrée  se  vend 
bien,  Elle  est  d'un  prix  élevé,  ou  L'oo  en  a 
un  pixMnpt  débit;  et.  Mile  se^vend  au 
poids  de  l  or.  Elle  se  vend  fort  cher.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Cette  marchandise, 
cette  denrée  ne  se  vend  pas. 

Fig. ,  Vendre  bien  citer  sa  vie,  vendre  chè- 
rement sa  vie.  Défendre  bien  sa  vie,  et  faire 
périr  beaucoup  d'ennemi^^vant  de  8oc<;om- 
ber.  Ofi  ^l  populairement,  dans  le  même 
sens.  Vendre  bien  cher  sa  peau. 

Ce  n'est  pas  vendre,  c'est  donner,  se  dit 
enj[)arlânt  Des  choses  qu'on  vend  à  vil  prix? 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  homme  qui  estéunoi, 
à  vendre  et  à  dépendre.  C'est  un  nommeront 
je  puis  entièrement  disposer.  Dans  c^ te 
phrase.  Dépendre ^^\Ske ,  Dépenser.  Voyez 

DéPKIIDaK.  T 

'Cet  homme  les  vendrait  tous,  il  les  'ven- 
drait à  beaux  deniers  comptants.  Cet  homme 
est  plus  fia  ou'eux.  En  ee  sens,  celle  phrase 
a\  vieilli;  elle  signifie  ordinairement.  Cet 
homme  est  capable  de  les  sacrilier  ali  moin- 
dre intérêt.  * 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n  est  pas  tout  que  de  ven- 
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Dhd  Médecin  qui  se  vante  d'avoir  des  re-^%i//r,  d  faut  livrer.  Il  ne  suffit  pas  de  pro- 


mettre,  il  faut  tenir  ce  que  l'on  promet; 
ou  II  ne  suffit  pas  de  former  un  projet,  il 
faut  encore  avoir  les  moyens  de  I  exiécuter. 
Prov.  et  fig, ,  //  ^e  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l  ours  avant  de  l'avoir  mis  par  terre.  Il  ne 


faut  pas  disposer  d'une  chose  avant  de  la 
posséder  4  il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt 
d'un  succès  incertain. 

Prov.  et  fig. ,  J  qui  vendezrvous  vos  co» 
quilles?  à  ceux  qui  reviennent  de  Saint- Afi" 
ckeJ? ou  simplement,  J  qui  vendez^vous  vos 
coquilles?  À  qui  penser- vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de  celui  à  qui 
i'bn  parle. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles, Il  fait  bien  valoir  sa  marchandise, 
son  travail. 

Pig.,  Vendre  son  suffrage,. sa  protection, 
etc.^.  Se  fiiire  payer  pour  donner  son  sufr 
frage,  pour  accorder  sa  protection,  etc. 

Fig^,  Cet  honune  vend  son  honneur,  IL  re- 
çoit de  l'argeht  pour  faire,  une  action  hon- 
teuse. Cette  famme.  vend  son  honneur.  Elle 
s'abandonne  par  intérêt.  On  dit  proverbia- 
lement dans  ce  dernier^ens,  avec  le  prq- 
nom  .personnel,  Femme  qui  prend,  se  vend. 

Fig.,  Se  vendre  à  un  parti,  à  une^cahale. 
Se  livrer  à  un  parti,  à  une  cabale  par  des 
vues  intéressées  « 

Vbjvohe,  signifie  quelqiierois*, Trahir,  ré- 
véler un  secret  par. qiiel([ue  raison  d'int«*rèl. 
Vendre  sa  patrie,  son  roi.  A>  hous  vendez^ 
pfts.  Jl  vendrait  son  meilleur  ami,  sou  ptre  à 
beaux  deniers  comptants.  Cest  lui  qui  n(^s 
a  vendus.  . 

VFiiuu,  UK.  participe. '  ^     , 

Cest  un  homme  vendu,  se  ditp'un  honime 
livré  à  quelqu'un  ou  a  un  parti  par  intérêt. 
Dans  le  même  sens,  ou  dit,  Cet  homiiie  est 
vendu  à Ja  faveur,  au  pouvoir,  etc. 

VENDREIM.  s.  m.  Le  sixième  jour  de  la 
semaine.  Il  partira  vendredi. 

Vendredi  saint,  Le  vendredi  de  la  semaine 
sainte,  consacré  à  célébrer  la  mémoire  de 
la  passion  et  de  la  mort  de  Notre-Seigiieur. 

Prov.  et  fig.',  Tel  qui  rit  le  vendredi,  plture 
le  dimanche.  Bien  souvent  la  tristesi>e  suc- 
cède a  la  joie  en  très-peu  de  temps. 

vÉiNÉFÎiCE.  s.  m.  Empoisonnement,  cri- 
me d'empoisonnement, dans  lequel  on  pré- 
tend qu'il  y  a  eu  du  sortilège.  ^ccu.ser  de 
lyéuéfice.  Coupable  de  vénéfice.  Il  n'était  guè*  e 
usité  que  uans  les  anciennes  procédures 
(/riminelles.  ^     - 

VENELLE,  s.  f.  Petite  rue.  II  est  vieux, 
et, n'est  plus  guère  «sifé  que  dans  cette 
phrase  figurée,  pioverbtble  et  populaire, 
Enfiler  la  venelle.  Prendre  la  fuiie. 

VÉNÉNEUX  ,  EUSK.  adj.  Qui  a  du  venûi). 
Il  signifie  la  même  chose  que  VenimeUx , 
avec  cette  différence  qu'il  ne  se  dit  qi^los 
végétaux.  Plante  vénéneuse.  Arbre  vénéneux. 
Fruit  vénéneux.  Le  sue  de  la  ciguë  est  véné- 
neux. *  ■      •  : 

VENER.  V.  a.  Chasser,  courre  une  b«'te 
pour  en  attendrir  la  chair.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  animaux  doinestKjiies. 
J  Home,  en  /êngleterre,  on  a  coutume  de 
vener  les  bteufs. 

Faire  yeteer  de  la  viande,  La  faire  morti- 
fier. .    - 

Ce  verbe, n'est  guère  en  usage;  on  ne 
s'en  sert  qu'à  l'infinitif,  et  aux  temps  for- 
més du  pinrticipe. 

Vkné,  éx.  participe. 

Voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu  venée^ 

se  dit  De  la  viande  qui  commence  à  se  gà* 

ter  e^  à  sentir.  * 
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,  yéNÉRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Digne 
de  \énéralion,  de  respect.  FieiUard  véné- 
rable. Une  assemhlée  vénérable.  C'est  un 
homme  vénérable  par  son  âf;e  et ^f^r  son  we- 
rite.  Ayoir  iair  Vfnérable,  Sa  figure  x^énerâble. 
Une  barbe  vénérable.  Les  habits  pontificaux 
ont  quelque  chose  de  vénérable.  Lieu  y  monU' 
ment  vénérable t  Qui  est  ronsacré  par  la  ï»e- 
1-igion,'  ou  qui  réveille'dc  grands  souvenirs. 

y ÉNÉR4BLE,  est  aussi  Un  litre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  prêtres  et  arux  dm;feiTrs  en 
théologie,  dans  festoies  publics.  Fut  présent 
discrète  et  vénérable  personne,  N.  prêtre , 
docteur  en  théoloi(ie,  etc.  •    %-. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  Respect  qu'on  a  pour 
Içs  choses  saintes;  honneur qu*on  renci  aux 
choses  saintes.  Grande  vénération.  Extrême 
vénération.  Profonde  vénération.  On  ne  sau- 
rait  avoir  trop  de  vénération  pour  les,  choses 
saintes.  Exposer  des  reli/fues  à  la  vénératian 
desjidèles.  .       . 

Il  se  dit  aussi  de  L'estime  respectueuse 
qu'on  a  pour  certaines  personnes.  C'est  un 
homme  qui  mérite  la  vénération  y, qui  s'attire 
la  vénération  de  tout  le  monde.  J'ai  beaucoup 
de  vénération  pour  sa'vertit.  Ma  vénération 
pour  mon  père,  pour  vous.  Sti  mémoire  est 
en  vénération. 

VÉNÉRER.  V.  a.  Porter  honneur,  révé- 
rer. Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des 
choses  saintes,  f^énerer  les  saints:  Fénérer 
les-  reliques.        .    - 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes pour  qui  l'on  a  une  estime  respec- 
tueuse. Je  vous  vénère  comme  Un  bienfaiteur^ 
comme  un  second  père.         .  .       / 

VÉNEHÉjÉE.  participe.  Un  prince  vénéré. 

VENKRIE.  ^.  r.  L'art  de  chasser  avec  des 
chiens  courants  à  toutes  sortes  de  bêles^  et 
principalement  aux  bêtes  fauves.  Entendre 
î)ien  la  vénerie.  Tel  auteur  a  écrit  sur  la  vé' 
nerie.  Terme  ,de  vénerie. 

Il  se  dît  aiissi.  de  Tout  ce  qui  concerne 
Tart  de  la  vénerie,  et  Du  corps  des  offi- 
ciers qui  sont  attachés  à  ce  service  chez  le 
roi.  La  vénerie  est-  lof^ée  en  tel  endroit.  Les 
chiens  de  la  vénerie.  L'équipage  de  la  véne- 
rje.  Officier  de  la  vénerie.  Avoir  une  charge 
dans  la  vénerie.  Gentilhomme  de  la  vénerie. 
Lieutenant  de  la  vénerie.  Les  pages  de  la  vé' 
nerie.  Lai  vénerie  eut  ordre  de  cuivre  le  roi 
dans  ce  voyage. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné  à  loger  les 
officiers  et  tout  l'équipage  île  la'  vénerie  du 
roi.  //  est  logé  à  kt  vénerie. 

VÉNÉRIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  a  rapport 

à  Vénus.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 

D.u  commerce  charnel  entre  les  hommes  et 

les  femmes.  Acte  vénérien.  Plaisir  vénérien, 

.On  évite  d'employer  ce  mot.  :• 

Il  se  dit  aussi  De  la  maladie,  des  maux 
qui  sont  le  résultat  d'un  commerce  impur. 
Maladie  vénérienne.  Mal  vénérien,  Maux0né- 
riens. 

Il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
ntleintes  de  la  malade  vénérienne.  Z'^d/?/to/ 
des  vénériens.  ^       ^ 

VENETTE.s.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme. 
Il  n'esttUsité  que  dan»  ces  phrases  populai- 
res. Avoir  la  venette ,  dmner  la  vmette, 
Avoir  peur,  inspirer  de  la  peur. 

VENEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  lés  chiens  courants.  Li  a  un 
très-bon  veneur.  Le  droit  du  veneur. 
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Grand  veneur t  Celui  qui  commande  à 
toute  la  vénerie  du  roi.  •       /      V   >•    ir* 

VENCEANCE.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
se  venge,  o,u  par  laquelle  on  punit.  Fen- 
geance  mémorable  ^  éclatante,  pleine  et  entière. 
Cruelle  vengeance.  Fengeance  ^particulière. 
Vengeance  publique.  Vengeance  céleste.  Il  ne 
respire  fine  vengeance.  Courir  à  la  vengeancie. 
J'en  aurais  vengeance.  Exercer  une  cruelle 
vengeance  sur  quelqu'un.  Dif/érer  sa  ven- 
geance. Pour  toute  vengeance,  je  l' abandonne 
à  ses  remords.  Goûter  le  plaisir  de  la  ven- 
geance. Servir  son  ennemi  quand  on  pourrait 
lui  nuire  y  c'est  une  noble' vengeance.  La  plus 
noble  vengeance,  c'est  le  pardon.  C'est  porter, 
^' est  pousser  la  vengeance  trop  loi/i.  Le  sang 
des  innocents  demande  vengeance,  crie  ven- 
geance. Ils  crièrent  tous.  Vengeance!  Il  en 
faut  laisser  la  vengeance  à  Dieu,  Le  Dieu  des 
vengeances. 

Tirer  vengeance,  prendre  vengeance.  Se 
venger. 

VEjrGE4ir.cE,  signifie  aussi ,  Le  désir  de  se 
venger.  9k  al  toujours  la  vengeance  dans  le 
cœur.  Mouvement  de  vengeance.  Sentiment  de 
vengeance.  Esprit  de  vengeance.' Il  a  brûlé 
tout  le  pays  en  vengeance  de,,.  C'est  par  ven- 
geance qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  dernière 
phrase  n'est  que  du  langage  familier. 

VJÊN€ER.  V.  à.  Tirer  raison,  tirer  satis- 
faction de  quelque  injure,  de  quelque  ou-il 
trage,  de  quelque  acte  coupable,  Il  se  dit 
également  en  parlant  Dés  choses  dont  on 
veuf  tirer  satisfaction ,  et  Des  personnes 
qu'on  regarde  comme  offensées.  Venger  une 
injure.  Venger  une  offense  reçue.  Venger  un 
affront.  Venger  un  crime.  Venger  un  meurtre. 
Venger  un  outrage;  etc.  Venger  le  mépris  des 
autels.  P^enger  la  mort  de  son  père.  Venger 
l'innocence  opprifnée.  Venger  l'honneur  de 
quelqu'un.  Venger  quelqu'un  d'un  afjroni. 
Dieu  venge  tôt  ou  tard  les  bons  de  l'injustice  des 
méchants.  Venger  son  ami.  Venger  sa  patrie. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se.  venger  avec  éclat.  Se  venger  de 
ses  trtnemis,  d'un  outrage,  d'une  injure.  Se 
venger  sur  quelqu'un  d'ùner  injurf  qi^'on  a 
reçue.  Il  m'a  joué  un  mauvais  tour,  je  m'erT 
vengerai.  Elle  s'est  bien  vengée. 

,Vekgé,  be.  participe. 

VENDEUR,  GERESSE.  s.  Celui,  celle 
qui  venge ,  qui  punit.  Cet- outrage,  ce  crime 
naura-t-d  point  de  vengeur?  Dieu,  est  un 
juste  vengeur.  Il  est  le  vengeur  des  crimes.  Il 
est  le  vengeur  des  innocents,  des  opprimés. 
Jeanne  d  Arc  fut  la  vengeresse  de  la  France, 
Le  féminin  n*est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  aussi  adjectif;  et^il  ne  se  dit  de 
même  au  féminin  que  dans  le  style  soutenu. 
Un  Dieu  vengeur.  Le  foudre  vengeur,  La  fou- 
dre vengeresse.  Main  vengeresse.  Divinité 
vengeresse.  Les  remords  vengeurs. 

VENIAT.  s.  m.  (On  prononce  Véniate.)' 
T.  de  Chancellerie  et  ue  Palais,  emprunté 
du  latin.  OrdrejJonné  par  le  juge  supérieur 
à  un  juge  inférieur,  de  venir  se  présenter 
en  personne,  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite.  Il  a  reçu  un  ventât. 

VÉNIEL,  ELLE.  adj. Qui  peut  être  par- 
donné. Il  ne  se  dit  que  Des  péchés  légers, 
et  qui,  dans  le  langage  des  théologiens,  oe 
font  point  perdre  la  grâce;  par  opposition 
Aux  péchés  mortels.  Commettre,  faire  un 
péché  i*éniel,  une  offense  i^énielle.  Faute  vé- 


nielle, La  fréquente  rechute  dans  les  péchés  ' 
véniels  est  dangereuse,    " 

Fam.  f  Ce  ne  sont  que  des  fautes  vénielles, 
que  dés  péchés  véniels ,  se  dit  Des  légers  man- 

auements  dans  cç  qui  regarde  certahis  petits 
evoirs,  certaines  petites  bienséances.       . 

VÉNIELLEMENT.  adv.Il  n'est  usité  que' 
dans  cette. phrase,  Pécher véniellement ,  qui 
signifie,  Faire*une  faute  légère,  et  qui  se  , 
dit  par  opposition  à  Pécher  moitellement,  j/  - 
'  VENI-MECUM.  s.  m.  ^o>tfz  Vade-mectim. 

VENIMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  qu^  Vénéneux,.  . 
avec  ce'tle  difféi^nce  que  Venimeux  ne  se 
\lit  proprement  que  Des  animaux.  Le  scor- 
pion est  venimeux.'  La  vipère  est  i^nimeuse.  - 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  Ton  croit 
infectées  du  venin  de  quelque  animal.  On 
dit  que  les  Serbes  sur  (fesquelles  le  crapaud  et 
la  chenille  ont  passé,  sont  venimeuseSé 

Fig. ,  t'est  une  langue  venimeuse,  se  dit 
D'une  personne  médisante  et  nialigne,  dont 
les  propos  font  du  mal. 

VENIN,  s.  m.  Sorte  de  poison.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Certaines  liqueurs  qui 
sortent  du  corps  de  quelques  animaux. 
Venin,  dangereux,  mortel.  Venin  prompt, 
subtil.  Le  i)enin  de  la  vipère.  Le  venin  du 
scorpion,  du  serpent.  Cet  atfimal  a  jeté  json  . 
venin. 

Prov.  et  fie.,  A  la  queue, le  venin,  C'est    , 
souvent  a  la«fin  des  affaires  que  l'on  tfôuve 
le  plus  de  difficpUé.  Morte  ta  béte,  mort  le 
venin.  On  n'a  plus  rien  à  craindrç  d'un  en- 
nemi mort. 

Veniit,  se  dit  aussi,  par  extension.  Du 
principe  et  de  l'action  des  maladies  conta- 
gieuses. Cest  un^  venin  qui  se  communique. 
Le  venin 'de  la  peste,  de  la  petite  vérole.  Ce 
sens  n'est  guère  usité  dans  le  langage  médi- 
cal.'/^o)Vîz  Virus. 

Venik,  "  signifie  figurèment,  Rancune, 
haine -cachée,  naalignité.  Vous  avez  biendu 
vem'ijt  contre  lui.  Il  y  n  bien  du.  xwnin  à  ce 
que  vous  dites,  dans  ce  qiuvous  dites.  Il  y 
a  bien  du  venin  dans, ce  pamphlet.  C'est  une  ' 
langue  dangereuse,  qtii  répand  son  venin 
partout.  Le  venin  de  la  calomnié. 

Il  a  jeté  tout  son  venin\  Dans^  l'emporte-    • 
ment  cie  sa  colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avait 
,8ur  le  coeur  contre  un  tel. 

-C'est  un  homme  sans  venitt,  qui  n'a  point 
de  venin.  Il  n'a  point  de  rancune,  point  de/ 
'malignité. 

VEifiif,rSe  dit  aussi  figurèment,  en 
langage  de  dévotion ,  de  Ce  qui  est  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'Église.  //  y  a  du 
venin  dans  cette  proposition.  Le  venin  de 
l'héré.ste. 

VENIR.  V.  n.  (Je  viens,  tu  viens,  il  vient; 
nous  venons,  vous  venez,  ils  viennent.  Je 
venais.  Je  vins.  Je  sUis  venu.  Je  viendrai. 
Je  viendmis.  Viens,  venez.  Que  je  vienne. 
Que  je  vinsse.  Venant.)  Se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre  dans  lequel  est,  était,  ou.  . 
sera  celui  qui  parle,ou  à  qui  l'on  parle,  ou 
dans  lequel  se  suppose  celui  qui  parle.  // 
€.%t  venu  ici,  on  simplement,.  Il  est  venu.  Il 
est  venu  à  pied,  à  cheval,  en  voituie.  Il  vien  • 
dra  demain.  Il  va  venir.  Il  vint  à  nous  tout 
ejfrayé.  Le  voilà  qui  vient,  H  vint  à  ma  ren* 
contre.  Il  vint  au-devant  de  moi.  Il  vint  à 
grandes  journées.  Il  vint  en  poste.  Venez  cà, 
Venei^ueje  vous  pai'le,Iluiendra  ce  soir  pour 
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vous  parler.  Jte  viens'  poUr  vous  dire  que...  j  sûrement  et  régulièrement.  .77  a  /?««  de  re- 
Quand  nous  viendrez-voi^s  voir?. Il  vient  d'I-  •■  venWf  mftis  le  peu  quilen  a  vient  bien.  Cette 
talie.  Je  le  rencontrai  quiven/tit  de  Rome.  Je  manière  de  parler  vieillit. 
viens  de  la  promenade. JJfe  serai  ce  soir  à  tel  Vro\.f  j4près  la  pluie  vient  le  beau,  temps, 
endroit,  venez  m'y  rejmhdre.  Si  f  allais  à  la  \  Le  beau  temps  succède  à  la  pluie.  Il  signi- 
campa^ne,  il  y  iendruit  m'y  relancer.  En  com- \ûe   aussi,    figurément    et     l'amilièrement, 


bien  de  jours  le  courri^  de  Bordeaux  vient-il 
à /•rtm?  On  remploie  quelquefois  imper- 
sonnellement. //  venait  dans  cçtte  maison 
toutes  sortes  de  gens.      ^  .    ^ 

1\  se  dit  aussi  Dq  mouvement  qui  se  fait 
d*un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de 
qelui  qui  parle  :  //  est  venu  (fi,  Rome  à  Lyon  ; 
et  Du  mouvement  qui  se  fait  d*un  lieu  éloi- 
gné au  lieu  où  est  celui  qu'on  fa-it  parler  : 
iésar  ordonna  à,  Labiénus  de  le  venir  joindre.  î 
César  fit  venir  des  Gaides  telle  iégion. 

Vehir  ,  signifie  également,  An'iver  au  lieu 
où  est  celui  qui  parle.   Quel  jour  vient  le 


Après  un  temps  fâcheux ,  il  eu  viebdra  .un 
favorable. 

Prov. ,'.  Cet(i  fait  venir  Veau  à  la  bouche,  se 
dit  D'une  chose  agréable  au  goût,  et  dont 
ridée  excite  l'appétit  quand  on  en  \i^e  ou 
qu'on  en  entend  parler.  On  le  dit  aussi,  figu- 
rément. De,  tout  ce  qui  peut  exciter  les 
désirs.  Ce  que  vous  avez  r(tconté  des  (wan^ 
tages  de  cette  entreprise,  lui  a  fait  venir  l'eau 
^  la  baUche.  "      r  ■■■ 

Faire  venir  quelque  chos.e.  Donner  ordre 
ou  coprmiissiun  pour  qu'uîje  chose  soit  en-> 
voyéje  d'un  lieu  quelconque  au  lieu  où  l'on 


courrjier?  Quel  jour  .viennent  les  lettres  P  Ilh  est.  Faire  venir  des  truffes  du  Périgord.  Faire 


viendra  ce  matin.  Quand  viendra- t-il ?  Fou 
venez  fort  à  propos. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Du  mouvement  qu 
se'  fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné/; 
mais  seulement  lorsque  celui  qui  parle  ii^- 
vile  un  autre  à  l'accompagner.  7^  m V/i?y/î^ 
à  Rome,  voulez-vous  venir  avec  moi?  Nous 
allons  à  la  promemide,  venez  avec  uqus. 

Il  se  construit,  quelquefois,' avec  les  pro- 
noms personnels  et  la  particule  £*/!,  san$ 
que  cela  change  rien  au  sens.  Dites-lui  qu'U 
s'en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes  ensemble. 

Prov.,  Ne  faire  qu'aller  et  venir.  Être  tou- 
jours en  mouvement. 

*  Fam.  et-  ironiq. ,  C est  un  beau  venez-y 
voir,  voilà  unjteau  venez-y  voir,  C'est  peu 
de   chose,  c'est    une  chose  qui  ne  mérite 

Eas  d'êtf'e  remarquée.  Cela  se  dit  pour  ra- 
aisser  ce  qu'un  autre,  voudrait  faire  valoir. 
Mouvement  de  va-et-viént.  Voyez  Va-et- 

TIEKT.       .        *  \  *  */ 

Prov. ,  Il  semble  qu'il  vienne  de  Vautre 
monde,  se  dit  en  parlanJt  D'un  homme  qui 
parait  ignorer  ce  qui  se  passe  publiquement, 
et  les  choses  que  tout  le  monde  sait.  On  dit 
^ussi  proverbialement,  dans  le  même  sens  : 
D'où  venez-vous?  De  quel  pays  venez-vous? 

Fig. ,  Je  le  verrai  venir,  il  fuiit  le  voir  vcz 
nir.  Je  verrai,  il  faut  voir  ce  qu'il  fera,  quel 
est  son  dessein.  Ou  dit  aussi,  Je  vous  vois 
venir.  Je  devine  ce  aue  vous, pensez,  ce  que 
vous  allez  faire  ou  dire.   - 

Fig.,  Laisser  venir,  -ùoir  '^^niff  Att>»mîrè, 
ne  se  pAs  presser.  Dans  cette  affftire,  nous 
n'avons  qu'à  voir  venir,  qu'à  laisser  venir. 
fJiissons-le  venir,  et  nous  verrons  quel  parti 
nous  devons  prend rCjrp  ,'^.." 

Faire  vernir ^uç/qu  un,  .hé  mjxnderf  lui 
donner  ordre  ou  avis  poulr  qu'il  vienne.  7/ 
a  fait  venir  le  médecin.  Faites  venir  votre 
domestique. 

'  Fenir  .de  faire  une  chose.  Avoir  fait  une 
chose  depuis  très-peu  d'instants.  //  vient  de 
sortir.  Je  viens  de  lui  parler.  Il  vient  de  mou- 
rir. On  dit  de  même,  familièrement,  //  vient 
de  venir,      *  ^     , . 

Vei^é,  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées. i)ans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
comn|e  ;  verbe  impersonnel.  Ces  eaux  vien- 
nent des  montagnes.  ^Le  vent  vient  du  nord. 
Il  vient  du  vent  de  ce  côté-là.  Ouvrez  la  fenê- 
tre, il  viendra  de  Vuir.^Jl  venait  des  bouf- 
fées  de  ch/deur. 

Ses  revenus  viennent  bien,  Ils  sont  payés 


i}énir  des  provisions  de  la  campagne.  .Faire 
venir  une  voiture.  Faites  venir  un  fi(tére. 

Cette  denrée,  cette  mkfrçHandise  vient,  nous 
vient  de  tel  pays,  de  telle  ville.  Elle  nojus  est 
apportée  de  tel  pays,  de  telle  ville.  On  dit 
dans  un  sens  anak)gue  :  Les  arts  sont  venus 
de'  telle  çàntréè.  Cette  maladie,  cette  conta- 
gion est  venue,  nous  est  venue  de  V  Orient.  Etc. 

Prov.  et  fig.,  Faire  venir  l'eau  au  moulin, 
Procui^r  à  soi  ou  aux  siens  des  avantages, 
de  l'utilité,  de  l'argent,  etc.,,  par  soh'in-» 
dustrie,  par  sOn  adresse.    ^  '         *     • 

Au  Jeu  de  la  paume,  un  joueur  dit  à  son 
compagnon ,  Laissez  -  moi  venir  •  ce  coup-là , 
Laisséz-le-moi  jouer. 

Prov.  et  figl ,  La  balle  vient  au  joueur,  au 
bon  joueur.  L'occasion  semble  chercher  ceux 
qui' sont  les  plus.càpables  d'en  profiter.        ' 

A  diHéi*eitts  Jeux  de  cartes.  Laissez-moi 
venir  cette  main.  Laissez -moi  faire  cette 
levée.      '-!        .  '    .      ' 

Venir,  se  dit  encore  Des  choses  qui  arri- 
vent fortuitement,  par  accident,  inopiné- 
liient.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
aussi  comme  impersonnel.  //  lui  vint  une 
grosse  fièvre.  Il  lui  vint  urjke  ébullition.  Il  lui 
vient  toujours  be(W  jeu.  Il  virft  une  bour/ns- 
que,  urée  tempête.  S'il  vient  quelque,  change- 
ment.- Tout  lui  vient  à  souhait.  Cela  lui  vient 
bien  à  point.  Un  tnalheur  né  vièn^  jania/s 
seul.  •  ^  .   •  % 


Fllipriq. ,  JFienne  une  malrtdie,  un  revers, 
etc.,  Qu*ii  arrive  une  maladif,  un  revers, 
etc.  Des  fiatteurs  V^ntoureriti^viennç  une 
disgrâce,  iVsera  seul.  , 

Venir,  se  dit  particulièrement,  darts  un 
sens  analogue  au  précédent.  De  ce  que 
l'è.^prit  conçoit,  imagine,  ou  se  rappelle.  // 
me  vient  une  idée,  un  souvenir.  Il  me  vint 
à  l'esprit  de  lui  fart  cette  proposition.  Il  me 
vint  en  pensée,  il  me  vint  en  tête,  il  me  vint 
à  V esprit,  dans  Vespritque,..  Je  voulais  écrire 
si^rxette  matière,  il  ne  rne  vint  rien  dont  je 
fusse,  satisfait^  Les  idées  lui  venaient  enfouie. 
il  me  vint  en  tête  un  soupçon.  Il  me  vient 
un  scrupule,  un  doute.  Ce  goàt  lui  est  venu 
naturellement.      ^ 

Prov. ,  Tout  vient  à  point  qui  peut  atten- 
dre. Pans  les  affaires  de  ce  monde,  on  vient 
à  bput  de  bout  avec  du*temps  et  de  la  pa- 
tience. 

Fam.;  S'd  allait  venir  faute  de  lui,  s' il  en 
venait  faute,  S'il  venait  à  mourir.  Ces  phra- 
ses ont  vieilli. 


9'7. 

Prov.  él  pop. ,  Cela  lui  vient  de  Dieugnîce, 

dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  il 
arrive*  quehpie  chose  d'avantageux,  sans 
u'elle  se  soit  donné  aqcune  peiqe, 

Prov.,  Le  bien  lui  vient  en  dormant,  se 
lit  D'une  personne  qui  devient  riche  sans 
ien  faire.  ^*-  '  .     ' 

VFîg.',  Cela  vint ^à  ma  connaissance,  cette 
nouvelle  est  venue  jusqu'à  moir  le  bruit  en 
est  venu  jusqu'ici,  J'ai  appris  cela,  j'ai  su' 
cette  nouvelle,  le  bruit  en  est  parvenu  jus- 
qu'ici. '    '^       •  '    -   .      t';-^ 

Veitir,  signihe«ia\issi ,   Arriver  par  suc-   - 
cession/^  par  quelque  hasard,  échoir,  -r^/^^rcj   . 
la  mort  au  père  sl^de  ta  mère,  les  biens  vien-   \ 
nent  aux  enjants.  T^e^ieas  qui  viennent  du   , 
côté  du  père,  de  la  mère.  Le  sot  met  à  la.  lo- 
terie, croyant  que  le  bon  billet  doit  lui  venir. 
Illne  me  vient  que  des  billets  blancs,       ,  '  \ 

Il  ' signifie  en   outré,   Succéder,   arriver 
suivant  l'ordre  des  choses.  Le  printemps  vient  • 
après  Vhîî'er.  Ceux  qui  viendront  après  nous 
verront  cela.  Il  viendra  un  temps.  Un  temps 
vjenllra.  Il  faut  prtmlre  le  temps  comme  il  ^ 
vient.  Quand  le  temps  en  sera  venu.  L'année, 
le  mois,  la  semaine  qui  2uent,  L'année  pro- 
chaine, le  mois  prochain,  lu  semaine,  pror     'v. 
chaîbe. 

Fienne  la  Saint-Martin,  viennent  les  Rois , 
etc. ,  Quand  la  Saint-Martin  arrivera ,  quand 
les  Rois  arriveront,  etc. .  Populairçment, 
Elle  aura  quinze  answieniienf  les  prunes. 
L'été  pi*ochain.   .  '..^■ 

Ve^ih,  signifie  encore,  Lçre  issvj,  être-     . 
sorti.   //  v/e/tt  de  cette  maison  jxir  If»  fem-      T 
mes.  C'est  un  homme  qui  vient  de  Son  liçu. 
Il  vient  de  ba's  lieu. 

C^  mot  vient  de  tel  autre,  Il  en  est  dérivé. 
On  dit  de  même ,  Ce  mot,    cette  expression^  * 
vient  du  grec ,  vient  de  V espagnol,  etc. 

Venir,  signitie  aussi.  Naître,  croUre', 
être  produit.  Les  oliviers  ne  viennent  pas  dans 
cette  province.  Il' ne  vient  point  de  blé  dan^e 
pays-là.  On  ne  saurait  finie  venir  'cet  r/rHe 
dans  nos  forêts.  Le^  melons,  les  oranger^,  la 
canne  à  sucre ,  viennent  l(ï  en  pleine  terre.  Il 
viendra  de  belles  tulipes  de  ces  oignons.  Cette 
plante  vient  de  bouture.  Ce  semis  conimet^ee 
à  venir.  Les  dents  commencent  à  venir  à  cet 
enfant.  On  dit  figurément  en  ce  sens,  L(f. 
raison  lui  viendra  ^vec  Vàge.         ^      *     . 

Fenir  bien,^  Profiler,  croître  comme    il 
faut,  réussir;  et ,  "dans  iiu-sens  contraire,' 
Venir  mal.    Cet  arbre  vient  bien ,  vient  mal. 
C^t  enfant  ne  vient  pas  Men  :  on  dit  aussi,  • 
//  a  de  la  peine  à  venir. 

'Vf.NiR,   se   dit   quelquefois   Des  choses 
liquides  qu'on   lire  d'un  vaisseau  où  elles- 
étaient  contenues;  et  aloi*s^  il  signifie^  Sor- 
tir. Cela  ne  vient  que  goutté  à  goutte.  Le  vin 
est  au  bas,  U  vient  troublé.  On  voulut  le  sai- 
gner, mais  le  sang  ne  vint  pas. 
^î\  éigfl|fe  aussi.  Procéder,  émaner.  De  là 
vient  qt^y  h  si  peu  de  bonne  foi  dans  le  ^ 
monde.    Tous  ces   malheurs   viennent  de  ce 
que...  Cela  vient  de  bonne  main.  Cela  vient 
(Vu ne  personne  que  j'estime  fort.  D'oii  vient 
cet  usage;  cette  façon  de  parler?  D'où  vient 
cette  animosité?  D'où  vient  quU  est  si  triste, 
si  joyeux?  ^ 

V^NiB,  signifie  en  outre,  Monter,  s'éle^ 
ver.    Ces  bottHkes  ne,  me  viennent  pas  à  mi»  ' 
jambes.  Les  eaux  viennent  jusqu'au  premier 
étage.  Votre  fils  me  vient  à  l'épaule,- 
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Vbvib  I  s'emploie,  surtout  avec  la  prépc^ 
Aition  à,  dans   un  grand  nambre   d autres 
«phrases,  la  plupart  figurées. 

'En  itenir  aux  m««ij,, Commencer  à  se 
battre.  On  en  vint  aux  mains  m*ec  les  enne- 
mis. Les 'deux  tumées  étaient  frètes  à  en  ve- 
nir aux  mains. 

•  En  venir  aux  reproches ,  aux  menaces ,  aux 
grosses  paroles,  aux  injures,  aiix  coups,' 
aux' prises,  etc..  Pousser  Taigre^ur  de  la  con- 
versation, porter  la  dispute  jusqu'aux  re- 
proches, aux  ihenaces,  aux  injures^,  aux 
coups,  elc. 

En  venir  aux  extrémités,  a  tf  vhJence,  à 
la  force.  Employer  la  violence,  la  force.  // 
en  fallut  venir  a  un  procès,  Il  fallut  plai- 
der. 

Il  faut  en^  venir  là,  se  dit  De  la  mort  et 
de  tout  ce  qu'on  regarde  comme  nécessaire, 
comme  inévitable.  On  le  dit  aussi  De  ce  qu'on 
regarde  comme  plus  expédient;  ^yiprès  avoir 
bien  réfléchi,  bien  discuté,  vous  verrez  qu'il 
faut  en  .venir  là. 

C'est  là  que'  J'en  voulais -ifenir,  c'est  ou 
fen  voulais  jfenir,  Cest  à. ce  but  que  ten- 
•daient  mes  actions,  mes    discours.  On   dit 
de  même,  Où  veut'il  en  venir? 

Ils  en  vinrent  au  point  de  faire  telle  chose , 
Ils  furent  réduits  à  faire  telle  chose;  ou 
bien,  Ils  se  portèrent  à  de  telles  extrémi- 
tés, (|u'ils  firent  telle  chose. 


VEN 


^-■,. 


y. 


VEN 


habit,   cette  jberruqùe,  cette  coiffure   vient  premier  Venu,  Le  coo6er  tant  ditcernemeat. 
biem  à  la  taiÛe,  à  l'air  du  viëuge.:  .1      -^  dtrmer  venu.  Celui  c^ui  arrive  le  éfX", 

Ce  que  je  wds  dire  vient  à  mon  sujet.  Cou-  aier';  le  dernier  admis, 


Les  chose^  vinrent  à  un  point,  que..,-    à^  avise,  qu'H  ait  cette  hardiesse. 


un  tel  point,  que...  '  si , avant,  que...     EMe» 
%  furent  portées  à  un  tel  e:i^cès,  si  loin,  que... 


vient  au  sujet  de  mon  discours. 

Ces  couleurs ,  ces  nuances  viennent  bien  m- 
semble,  Elles  ii'assortisseot  bien  ensemble. 
Il  vieiint.  . 

En  termes  dTImpr.,  Cette-  feuille,  cette 
estampe  est  bien  verii^e,  est  mal  venue.  Elle 
est  sortie  bien  tirée,  mal  tirée  de  dessous 
la  presse.  .  •        »     '  . 

Fenir  à  rien ,  DiminCier  beaucoup ,  se  ré- 
duire presque  à  rien.  À  force  de  bouillir,  cette 
sauce  est  venue  à  rieh.  A  Jorce  de  maigrir, 
cet  ^hpmme  vient  à  rien.  Figurénient,  Tous 
ses  grands  projets  viendront  à  rien,  Tou»  ses 
grands  projjets  n'auront  aucune  suite,  aucun' 
succès. 

Fenir  à  bout  df  ses  desseins,  de  ses  entre' 
prises,  Y  réussir.  Fenir  à  bout  de  faire  une 
chose,  venir  à  bout  d'une  chose.  Parvenir  à 
tjaire  une  chose,  parvenir  à  la  fin  d^uue 
chose,  en.  trouver  la  ïin.  Fenir .à  bout  de 
ses  ennemis.  Les  surmonter.  En  venir  à 
son  honneur,  Réussir  dans  ce  qu*oii  avait 
entrepris. 

Fenir  à  son  but,  à  ses  fins,  Arriver  à  son 
but,  à  ses  fins,  réussir. 

Fenir  a  la  traverse.  Traverser,  troulsiler 
un  dessein,  une  affaire. 

Par  menace,  Qu'il  y  vienne,   Qu'il  s'en 


Yen  m,  suivi  de  la  préposition  à,  se  con- 
struit, avec  toutes  sortes  de  verbes  à  l'inti- 


//  vint  à  un  4el  point  d'insolence,  que...  .11    nitrf,  comme  Fenir  à  faire,  venir  à  dire. 


fut,  il  devint  si  insolent,  que... 

Fenir  au  fait,  à.  la  question,  à  la  discus- 
sion d't/ine  ajfaire,  à  ta  conclusion.  Parler 
de  I9  chose  dont  il  js'agit ,  agiter  la  question , 
discuter  une  affaire,  conclure. 

Faire  venir  à  la  rw/Vo/i,  Réduire  à  la  rai- 
son, mettre  à  là  raison,  soit  parla  persua- 
sion, $oit  par  la  force.  On  dit  figurément 
et  familièrement,  dans  le.^fnéme  sens,  /V///*é 
venir  à  jubé;  v^nir  à  jiêbé. \\oyez  .Jubé.  » 

Ce  roi  vint  jeune  à  la  coéionne  ,\  parvint 
jeune.  ^  ' 

Fenir  à  une  succession.  Hériter.  Feriir  à 
une  succession  par  tête,  par  souche,  par  re- 
présentation, etc. 

Fenir  au  sou  la  livre f  Partager  au  sou  1^ 
livre.  Cett^  phrase  a  vicilli> 

Fenir  et  compté,  à  partage,  à  composition i 
Cornpter,  partager,  composer.  j 

Fenir  à  maturité,  en  maturité,  Môrfr. 

Cet  enfant  est  venu  au  monde  tel  jour, 
11  est  né  tel  jour;  Il  est  venu  à  terme,  11  esl 
né  à  l'époque  ordinaire  de  la  naissance;  et, 
//  est  venu  avant  terme.  Il  est  né  avant  le 
terme  ordinaire  de  la  gestation.    ,  • 

Absol..,   Cet  enfant  nouveau --né  est  bien 

venu,  La  mère  en  est  accouchée  henreuse- 

inent:  et  aumoment  on  elle  accouche,  on 

dit  t\ue  L'enfant  vient  bien,  lorsqu'il  se  j^ré- 

, sente  de  la  manière  la  plus  naturelle. 

On  craint  que  son  fruit,  que  son  enftnt  ne 
vienne  pas  à -bien,  se  dit  Lorsqu'une  femme 
grosse  est  malaiivèf  ou  a  fait  une  chute, 
Un  effort,  dont  on  craint  lés  i^  ni  tes. 

Ses  enfants  ne  viennent  pris  à  bien,  se  dit 
aussi  D'une  femme  doiit  les  enfants  meu- 
rent très-jeunes.  ' 

Fenir  bien  à.  Être  approprié  à  la  chose, 


etc.,  pour  marquer  ce  qu  une  action  a 
d'inattendu,  dé  fortuit^  ou  pour  exprimer 
le  dernier  terme  d'une  graqation,  çtc.  S'il 
venait  à  mourir.  S'il  arrivait  qu'il  mourût. 
~Si  le  secret  venait  à  être  découvert,  Si  ^^Sir 
hasard,  le.  secret  éiaît  découvert.  Je  vins, 
tout  à  coup  à  me  le  rappeler.  Tout  à  coup 
je  me  le  rappelai.  JVous  vînmes  à  parler  Je 
telle  chose,  Nous  parlâmes  de  telle  chose, 
la  conversatipn  tomba  sur  tel  sujet,  //  vint 
jusqu'à  ine  déclarer...  Il  poussa  l'entête- 
ment, l'audace,  etc.,  ju^u  aThie  déclarer... 
On'  dit.de. même,  //  en  vint  jusqu'à  le  me- 
ntfS€T,  jusqu'à  l* insulter,  etc: 
,  Vknik,  s'emploie  quelquefois  su1)stanti- 
vement,  comme  dans  cette  phrase,  L'aller 
et  le  venir. 

A  veIiir.  Locution^  qui  tient  lieu  d'adjec- 
tif, et  dont  on  se  sert  pmir  cfire.  Qui  doit 
venir,  qui  doit  arriver.  Le  temps  à  venir. 
Les  tempes  à  venir.  Les  siècles  à  venir.  Voyez 

AVEKIR. 

Venu,   uk.   participe, 

Soyez  le  bien  venu,  soyez  la  bien  venue. 
Formule-  de  bienveillance  ou  de  civilité 
don^  on  se  sert  à  l'égard  d'une  personne 
qui  arrive.  On  écrit  aussi,  Bienvenu,  bien' 
venue,  en  un  seul  mot.     • 

Etre  bien  venu  partout.  Être  bien  reçu 
partout. 
^  Cet  homme  est  nouveau  venu.  Il  est  nou- 
vellement arrivé.  Substantivement,  Un  nou- 
veau venu.  Un  homme  qui  vient  d'arriver  ou 
4'étre  admis  dans  une  société.  On  dit  de 
même  au  iémin'in.  Une  nouvelle  venue  ;  ei  au 
pluriel,  Les  nouveaux  venus,  les  nouvelles 
venues.   .  /         .* 

Le  premier  venu.    Celui   qui    arrive    le 


à-la  personne,  lui  conve^iir.  Cette, robe,  cet   premier. -J^igurément ,  Confier  son  secret  au 


Au  féminin,  La  première  venme^  la  der^ 

Zière  venue;  et  au  pluriel.  Les  premiers  ve» 
us,  les  derniers  venus;  Us  premières  vemuu, 
les  derniçres  venues, 

VENT.  s.  m.  Mouvement  plus  ou  nsoios 
rapide  de  l'air,  suivant   une  direction  de*    - 
terminée.  '  Les  quati\  vents  principitux  ou 
cardinaujc  sofU  :^le  <vent  du  nortl,  le  vent  du 
sud,   le  vent  d'est,  le  vent  d^ ouest.  Fents 
jjériotliques  00  réglés.  Femts  irréguliers,  va* 
riables,  acciéenteïs^  Grand  vent.  FeHt  impé* 
tueux,  froid,  chaud,  humide,    mou,  piu^ 
vieux,  doux,  agréable,   frais.    Feut   haut, 
Fent  bas.  Il  fait  grand  vent.  Le  vent  souffk, 
JLe  vent  se  lève.  Le  fvent^ctumge.  Le  vent 
tourne.  Le  vent  cesse,  est  apaisé,  est  toinibê,, 
s* est  abattu  tout  dun  Cou jp.  Être  exposé  em 
vent,  à  tous  les  vents,  a  idut  vent.  JÊtre  à 
l'abri  du  vent.  La  force,  la  vitesse,  la  wo» 
lence,  f  impétuosité  fhi  vent.'  Il  vient  bien  du  . 
vent  par  cette  porte,  pur  cette  fenêtre.   Cet     • 
arbre  a  été  abattu  d'un  coup  de  vent. 

Fents  souterrains.  Vents  qui  se  forment     - 
dans  les  concavités  de  la  terre. 

>  Feat.  coulis.  Vent  qui  passe  par  de  pe« 
tites  ouvertures. 

En  trrraes  dé  Jardinage,  Jrbres  en  plein 
vent  ou  de  plein  vent.  Les  arbres  fruitiers 
de  haute,  tige,  qui  ne  sont  point  plantés  , 
en  espalier,  et  qui  sont  ei^posés  au  vent  de 
tous  côtés.  On  dit  en  un  sens  analogue,  <^ 
dans  Je  langage  ordinaire,  Une  btmtique, 
un  ét(dtrge  en  plein  vent;  un  théâtre  en  plein 
vent;  etc. 

Fam. ,  Être  logé  aux  quatre  vents.  Être 
logé  dans  une  mait:<on  exposée  aux  vents  et 
ouverte  de  tous  cotés. 

Par  exagérât. ,  //  va  comme  le  vent,  il  va 
plus' vite  que  le  vent,  se  iiii  D'un  homme, 
d'un  cheval,  etc.,  qui  est  fprt  léger  à  la     ^ 
course.  Il  fend  le  vent,  se  dit  D'un  oiseau-, 
qui  vole  avec  une  grande,  rapidité. 

Ce  WHsseau  flotte  au  gré  du  vent,  à  la 
merci  du  vent.  Il  n'est  point  gouverné.  Ses 
cheveux  flottent  au  gré  du  t^nt.  Us  flottent 
en  l'air,  agités  par  le  souftte  du  vent. 

Prov.  et  fig. ,  Regarder  de  quel  coté  vient 
le  vent.  S'amuser  à  rt^garder  dehors  sans 
aucun  dessein,  et  comme  un  homme  oisif. 
Il  signifie  aussi.  Observer  le  cours  des  af*  ■% 
faires  et  les  diverses  conjonctures,  pour 
régler  sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  dé« 
couvre.  Il  ae  se  prend  qu'eu  nftivaise 
part. 

Prov.  et  fig;,  Jeter  la  plume  au  vent. 
Prendre  sa  résolution  au  hasard.  « 

Fa/n.  et  par  plaisanterie.  Mettre  ftam- 
berge  au  vent.  Tirer  l'épée.  ^ 

■>  Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent ,  Une 
petite  pluie  fait  ordinairement  cesser  un 
grand  veut;  et,'figoréuient,  Un  peu  de  dou- 
ceur apaise  souvent  un  grand  emportement  ; 
ou  Une  cause  légère,  un  petit' incident  fait 
cesser  quelquefois  de  grands  troubles^  de 
grandes  querelles. 

-  Prov. ,  Autant  en  emporte  le  %tenf,  se  dit  # 
en    parlant  De  pi'omesses  auxqijelles    on 
n'ajoute  point  de  foi,  ou  De  menaces  dont 
00  ne  craint  point  les  elfets. 

Fig.  ^t  fam. ,  C'est  une  girouette  gui  tourne 
à  tout  veni,  au  nwimlre  vent;  il  towne à  tout 
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pent,  se  dit  D'un  ho 
léger,  ÎQconstant. 

Prov.  et  fig. ,  ji  bre 

sure  le  venti  La  Pro 

'  IM>s  maux  à  nos  forci 

iioulin  à  vent,  Mou 
mouvoir. 

Dans  les  contrées 
terre,  ou  Brise  de  terre 
terre,  et  qui  souffle  I 
ou  Brise  de  mer.  Vent 
et  qui  souffle  pendant 

£n  termes  de  Marin 
avoir  bon  vent.  Avoir 
reictement  le  navire  1 
veut    aller;    et,    dans 
jii'oir  vent  debout,  ven 
vent  directe nvent  opp^of 
^veut  faire.  Êtré>eHt  de 
vjre  qui  reçoit  le  vent 
prenant  de  devant. 
'     jivoir  le  \^nt  en poum 
au  propre  dans  la  marir 
rément  pour  'signifier, 
risé  par  les  cii\*onstanc 
.    I^ig*^»  dans'  le  sivle  s 
prospérités , .  de^'am  'ersi 
rable  ou  défavorable.  ( 
vent  de  la  faveur.  L'a  va 
la  faveur  du  prince.  Oi 
tou^,"^  Le^ours  des 
vienit  favorable,  ou  ces 

£n  termes  de  Marir 
serrer  le  vent,  rallier  le 
nïr  le  vent;  et ,  Aller  au  / 
elliptiquement,  Aller  au 
ses  voiles  dé  telle  aorte, 
le  plus'  près  qu'il  est  po 
laquelle  le  vent  souffle^ 
le  côté  d'où  ir souffle. 

.Avoir  le  vent  sur  ufi 
d'un  navire ,  avoir  le  dei 
le  vent,  le  dessus  du  vt 
trottvei'  on  se  mettre  « 
vent  sonCOe,et  le  navii 
<i\ù  se' dit  aussi  en  parla 
de  même ,  Cette  lie  étt 
Elle  était  entre  nous  et 
fiait  le  vent  ;  et.  Cette  U 
vent.  Nous  étions  entre 
d'où  le  vent  soufflait. 

Fig.  et  fam..   Avoir 
Avoir  l'avantage  sur  q 
dessus  du  vent.  Être  em 
dré.  Gel4e  dernière  Tac 
point  usitée  au  propre  < 

£n  termes  de  Marir 
qui  ne  varie  plus,  et 
durer.  ^ . 

Fents  alizés.  Vents  1 
l'on  trouve  presque  ton 


lei 


rages  entre  les  deux  trn 
d'un  très-fçran  I  secours 
rAmérk|ue  ou  des  Ind 
jugeâmes  à  prortos  de  * 
pour  allen  chercher  les  v 

Fentf^^iis,  Vent  inéi 
bon  pour  faire  route 
même  s^n^,  Unbonfrnh 
sans  ajouter  Fent.  Dam 
Fent  forcé.  Vent  violer 
ne  faut.     *        '         •; 

jivoir  vent  et  marée, 
inent  qui  se  trouve  av< 


*.v. 


.1 


(  ■ 


'  4 


» 


(■■ 


t 


y 


VEN 


.ixe/i/,  9é  dit  D'un  houraie  dont  Tesprit  est 
léger,  ÎQconstant. 

Prov.  et  fig. ,  À  brebis  tondue,  Dieu  me- 
sure  le  venté  La  P^'ovidence  proportionne 
POE  maux  à  nos  forces. 

ÈÊoulin  à  vent,  Mouiin  que  le  vent  (ait 
mouvoir.         : 

Dana  les  contrées  msritimes ,  Vent  de 
terre,  ou  Brise  de  terre,  Vent  qui  vient  de  la 
terre,  et  qui  souifle  la  nuit.  Fent  de  m^r, 
ou  Brise  de  mer.  Vent  qui  vient  de  la  Hier, 
et  qui  souffle  pendant' le  jouf.  ^ 

En  ternies  cie  Marine,  Jvoirvetit  arrière, 
avoir  bon  vent.  Avoir  un  vent  qui  porte  di- 
reit^tement  le  navire  vers  le  point  où  Ton 
veut  aller;  et,  dans  Un  sens  opposé, 
jii'oir  vent  debout,  vent  contraire,  Avoir  lin 
vent  directenn4^nt  opp'oséà  la^oute  que  K6n 
-veut  faire.  Êtr^>ent  detktnt,  se  dit  D'un  na- 
vire qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles,  en  le 
prenant  de  devant. 

Avoir  le  i*ent  en  poupe,  ne  se  dit  plus  guère 
&u  propre  dans  la  marine  ;  mais  il  se  dit  figu- 
rémenc  pour  'signifier.  Être  secondé,  favo- 
risé par  iv»  ciix*onstances. 
,  I^igl ,  dans' le  stvle  soutenu,  Le  i>entdes 
prospérités,. de;^' adversité,  La  fortune  favo- 
rable ou  défavorable.  On^dit  de. même,  Ze 
vent  de  la  faveur,  L'avannige  du  crédit,  de 
la  faveur  du  prince.  On  dit  .aussi ,  Le  vent 
tou^,'  Le^ours  des  choses  change,  de- 
vieiîlt  favorable,  ou  cesse  de' Têt re. 

En  termes  de  Marine,  Pincer  le  vent, 
serrer  le  vent,  rrdiier  le  vent  ou  au  vent,  te» 
nïr  le  venti  et ,  Aller  au  plus  près  du  vent,  ou 
elliptiquement,  Aller  au  plus  près.  Disposer 
ses  voiles  de  telle  aorte,  que  le  navire  aille 
le  plus' près  qu'il  est  possible  âe  la  ligne  sur 
laquelle  le  vent  souffle,-  en  remootant  vers 
le  côté  d'où  ilsouffle. 

.jévoir  le  vent  sur  uji  navire ,.  être  au  vent 
d* un  navire,  avoir  le  dessus  du  vent,  gagner 
le  Tfent,  le  dessus  du  vent  à  un  navire,  Se 
trouver  on  se  mettre  entré  le  lieu  d'où  le 
vent  sonCBe,  et  le  navire  dont  il  s'agit;  ce 
<iiu  ae'dit  aussi  en  parlant  D'une  île.  On  dit 
oe  niéme,  Cette  lie  était  au  veitt  à  nous, 
/Elle  était  entre  noiis  et  l'endroit  d'où  souf- 
flait le  vent  ;  et.  Cette  tle  nous  restait  sous  le 
vent.  Nous  étions  entre  cette  ile  et  l'endroit 
d'où  le  vent  soufflait. 

Fig.  et  fam.,  Ji*oir  le  dessus  \  du  v^nt, 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  Êti^  au- 
dessus  du  vent,  Etre  en  état  de  ne  rien  crain- 
dre. Cet4e  dernière  Taçon  de  parler  n'est 
point  usitée  au  propre  dans  la  marine. 

En  termes  de  Marine,  Fent  fait.  Vent 
qui  ne  varie  plus,  et  qui  parait  devoir 
durer.  **  ^ 

y ents  alizés.  Vents  feife'"  et  réglés,  que 
l'on  trouve  presque  ton  jours  éti  (  erlains  pa- 
rages entre  les  deux  tropiques ,  et  qui  sont 
d'un  irès-gran  I  secours  pour  les  voyages  dé 
l'Amériffue  ou  des  Indes  orientales.  Pfous 
jugeâmes  à  prortos  de  changer  notice  route, 
pour  (die rechercher  les  itents  alizés. 

Vent  f^^às.  Vent  médi.ocrement  fort,  et 
bon  ponr  faire  roule.  On  dit.  dans  le 
même  s^n^,  Un  Ijon  frais,  un  bon  petit  frais, 
sans  ajouter  Fent.  Dans  un  s^ns  contraire, 

Ftnt  forcé,  Vent-  violent  ^et  plus  fort  qu'il   il  jettera  ses  fonds.  On  dit  aussi,  Donqe/ 
ne  faut.     #         *•        v  .  au  vin.  Faire  une  ouverture  ^u  toilîneau 

Avoir  vent  et  marée,  se  dit  D'un  bâti-   pour  y  faire  en Irer  Vfiir,  Ce  vijn  ne  viendra 
ment  qui  se  trouve  avoir  en  même  tetnps  point,  si  on  ne  lui  donné  ve^tt  par  en  haut. 


le  vent  et  la  marée  favorables  pour  la  route 
qu'il  fait.  Dans  un  sens  contraire,  Aller 
contre  vent  et  marée,  se  dit  Lorsque  la  ma^ée 
et  le  vent  se  trouvent  contraires  à  la  route 
qu'un  ft>àti ment  Veut  tenir.  '  ♦ 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  tenf  et  marée-. 
Tout  favorise  ses  desseins.  //  va  contre  vent 
et  marée".  Il  poursuit  obstinément  ses  pro- 
jets, malgré  toutes  les  difficultés  qui  s'y 
opposent.        ,  •  .      ■ 

Prov. ,  Selon  le  vent,  la  vàde.  Il  faut  dé- 
ployer plus  ou  moins  dé  voiles,  selon  que 
le  vent  est  plus  fort  ou  plus  faible,  selon 
qu'il  est  plus  ou  moins  favorable  ;  et ,  figu- 
rémeut.  Il  faut  proportionner  ses  entre- 
prises à  se9  moyens,  ou  ses  démarches  avfi 
circonstances  ;  il  faut  se  conduire  avec  assez 
d'adresse,  pour  avancer,  malgré  les  diffi- 
cultés, vers  le  but  qu'on  se  prop(Me. 

Aller  selon  le  vent.  Régler  sa  navigation 
sur  le  vent.  Alfer  tttut  diin  vent,  (l'un  même 
vent.  Faire  sa  route  avec  un  seul  vent;  ce 
qui  a  lieu, lorsque  le  trajet  est  direct,  et 
qu'on  n'a  besoin  que  d'un  seul  vent' pour 
le  faire.  Prov.  :  On  va  d'un  même  vent  a 
deux  endroits  opposés.  On  va  de  tout  vent  à 
un  même  endroit. 

Fig.  et  fam.  ^  Aller  selon  te  vent,  S'accom- 
moder au  temps. 

En  termes  de  Chassé,  Chasser  au  vent, 
aller  dans  lèvent.  Aller  contre  le  vent. 

Porter  au  vent,* porter  le  nez  au  vent,  se- 
dit   Des<  animaux,    surtout    des    chevaux  ». 
lorsqu'ils  portent*,  la  tête  haute.  jOrdinaire- 
ment  les  chevaux  tortures  portent'  le  nez  au 
vent,  portent  au  vent,  '  * 

¥\^.  et  fam...  Cet  homme  porte  le  nez  ad 
vent.  Il  ttent  lu  tête  (uiute,  il  a  l'air  fier, 
dédaigneux.  •.  /'.■ 

Fig.  et  fam.  t.  Q"^^  ^«  'vent  voas  amène  .-* 
se  dit  A  une  personne  qui  arrive,  poiu*  lui 
témoigner  qu'on  est  surpris  et  bien  aise  de 
la  voir.  •  :   .        ,  ? 

Veitt  ,  se  dit  «issr  déL'^alr agité  par  quel- 
que moyen  particulier.  Faire  du  vent  avpr 
un  chapeau,  avec  un  soufflrt,  avec  un  éventail. 
Dans  ce  sens.,  on  dit  ,Xe  vent  d'un  boulet  de 
crmon,Va\r  agité  par  le  passage  d'un  boulet 
de  canon.  Le  vent  du  bouift  le  jeta  ptar  terre. 
En  Artillerie,  Fent  se  dit  au^ei  pour  Évent. 

Instruments  4  vent.  Les,  instruments  de 
musique  dont  le  son  est  formé  par  l'air 
qu'on  y  introduit;  ce  qui  se  dit  par  oppo- 
sition aux  Instruments  à  cordes,  où  |e  son 
est  foripé  par  les'  vibrations  des  cordes.  Lu 
trmnpette,  le  hautbois,  la  flûte,  la  clarinette, 
l'opgue,  etc.,  sont  des  instrumfuts à :vent.  '• 

Fusil  à  vent.  Espèce  de  fusil  où  l'air, 
comprimé  dans  la  crosse,  fait  le  même  effet 
({ue  la  |K)udré  <lans  les  autres  fusils.. 

Veut,  se» dit  encore  de  L'air  ou  plutôt 
des  goz  reténus  dans  le  corps  de  Thonime 
ou  des  animaux^  Être  plein  de  vents.  Avoir 
des  vents^  Cela  .cause  des  t^ents,  donné,  eu' 
gemli^  des  vents,  .Lâcher  un  vent. ^Lâcher  des 
vents.  '  "  •       ' 

.  Donner  vent  à  un  tonneau ,  à  une.  pièce  de 
vin,  Y  (aire  quelque  petite  ouverture  pour 
en  laisser  sortir  l'air,  pendatît*  que  le  vin 
travaille.  .SV  vous  ne^  donnez\vent  à  ce  muid, 
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Veut,  signifie  populairement,  Respira- 
tion, souffle,  baleine.  Prendre  son  vent. 
Reprendre  son  vent.  Betenirson  vent.  Retirer 
son  vent.  On  lui  donna  un  coup  dans  l'esto* 
mac  qui  lui  fit  perdre  vent.  ,    -^ 

Veut,   en   termes ^de  Vénerie,  ^signifie,  . 
L'odeur  qu'une  bête  laisse  dans  les  lieux  où 
elle   a   été,  où  elle  a  passé.  Le  cerf  est  de 
plus  grand  vent  que  le  lièvre^,    v 

Il  signifie  aussi.  L'odeur  qui  vient  des 
émanations  d'un  corps.  Le  sanglier  piend  le 
vent  de  tous  côtés  awtnt  que  de  sortir*de  sa 
bauge,  l\  flaire  de  tous  côtés.  Le  sanglier  a 
eu  le  vent  du  gland,  les  corbeaux  ont  eu  le 
vent  d'une  bête  morte,  L'odeur  en  est  par- 
venue jusqu'à  ei^. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  vent  de  quelque  chose, 
avoir  vent  que  quelque  chose  se  passe.  En  re- 
cevoir quelque  avis.  On  a  eu  vent  de  leur 
projet.  On  dit  proverbialenient,  dans  un 
sens  analogue,  N'avoir  ni  vent  ni  nouvelle, 
ni  vent  ni  voie  de  quelqiœ  chose  ou  de  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam.,Z«  vent  du  bureau,  Ce  qu'on 
jonnait  ou  ce  qu'on- présume  des  disposi- 
tions où  sont  .ceux  de  qui  dépend  la  déci- 
:woo  d'une  affaire.  lia  le  v(;ut'du  bureau 
pour  lui,  contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  est 
favoraÛlt,'  ne  lui  est  pas  favorable»  Prendre  ^ 
le  vent  du  bureau.  ,   .       '      , 

Vritt,  signifie  quelquefois  figurément, 
Vanité,  Il  y  a  bien  du  vent,  il  n'y  a  que  dif 
vent  dans  cette  tête.  Toutëkcette  -apparence 
n'est  que  du  vent,  n'est ^Uevéïnt.         ^    . 

VENTAIL.  s.  m.  T.    de   Blason.    Partie 
inférieure  de  l'ouvert ute  d'un  casque ,  d'un' 
heaVime.   .'  .  •. 

VENTE.,  s.   f.  Contrat  par  lequel  une 
chose  est  aiiénéeMnoyennant  un  pr'ix.  Fente 
ivjlontaire.  Fente Jorcéè.  Fente  sifkulée,  frau- 
duleuse.  La  vente  d'une'  terre.   Contrat    le  -- 
}fente.  Fentf  de  biens,  de  meubles.  Fente  par 
(icitat/on.  Procéder  à  la.  vente  et  qdjudiçaiion,. 
S'opposer*,  à  une  vente.  Presser  une  vente. 
Poursuivre  la  venté  d'une  terre.  Faire  la  vente- 
dé  quelque  chose.  Faire  uhe  vente,.- tl ne  vente    - 
publique.  Aller  aux  Vérités  publiques. 
,  Mettre  une  chose  en  2?<?«^<y,  Déclarer,  faire 
savoir  qu'on   veut  la   vendre.  Exposer  une 
chose  e/i  iff/i/é»,.  L'étaler,  la  mettre  sous  lès 
yeux/du    public,    afin  qu'elle   trouve  des 
acheteurs. 

Ce  livre  est  en  vente,  On  le  vend  actuelle*  . 
ment  à  ceux  qui  veulent  l'acheter,  il  vient 
d'être  publjé.  • 

Cette  marèhandise  est  de  vente,  f^  bonne 
vente,  Elleestde  natUreà  être  bien  vendue, 
oq  Le  temps  est  favorable  po<ir  la  vendre 
aya n tageu^iement  ;  et  y-^£lle  est  dui^e  à  la  trente. 
Le  débit  n'en  est  pas^  aisé.  Celte  dernière 
phrase  est  peu"*usitée. 

Cette  marchandise ^st  hors  de  vente.,  Elle" 
n'est  plus  de  débit;  et,  I.a  vente  de  cette 
marchfindisc  se  passe ,  "Lei  ievnytè  ùe  la  bien 
vendre  se  passe.  Ces  deux  phrases  sont  peu 
usitées.  •  ' 

LesHnarchands  disent ,  La  vente  îw  ,  ne  va 
pas,  lorsqu'ils. ont  ou  qu'iU  n'ont  pas  du  dé-   , 
bit,  des  acheteurs. 

Veute,  signifie  aussi,  La  place  publi(}i]e 
où  l'on  vend  des  marchandises,  acheter  du 
vin  sur  la  tyentc,  Autr^ofs  les  marchflmls.  dff 
.Sth  étaient  tenus  de  faiet  porter  te  tiers  de 
leurvm  sur  la  vente,.  Ce  sens  a  vieilli. 
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Vbnte,  se  dit,  en  termes  d*£aux  et  Fo- 
rétiy  Des  différentes  coupes,  qui  se  font 
dans  un  bois,  dans  unefprét,  en  des  temps 
réglés.  Il  y  a  plusieurs  ventes  dans  cetthju-^ 
rét,  et  chaque  vente  est  de  vingt  arpents.  LfS 
ventes  de  la'foret.  de  Compiègncf  de  Saint' 
Germain  t  d  Orléans. 

Asseoir  ks  ventes,  Marquer  le  bois  cfui 
doit  être  coupé.  # 

Vekte,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'une 
forêt  ou  d'un  bois  qui  vient  d'être  coupée. 
Tout  le  bois  que  j'ai  coupé  est  encore  dans  la 
vente.  Acheter  du  bois  (Utns  la  vente. 

Vider t  nettoyer  lés  ventes,  Enlever  le  bois 
qui  est  coupé.^        .  .  ,  >   • 

Jeunes  ventes ii^es  ventes  ou  le  bois  coupé 
commence  à  revenir,  à  repousser.  //  est  dé- 
fendu de  laisser  allçr  les  bestiaux  dans  les 
jeunes  ventes.  ' 

Ventes,  au  pluriel,  signifie,  en  termes 
de  Jurisprudence  féodale,  La  redevance  qui 
était  due  au  seigneur  d^  fief  pour  la  vente 
d'un  héritage  compriî^ans  sa  censive  ;  tt , 
en  ce  sens  ^  il  n'était  guère  ,usi té, qu'avec  le 
mot  de  Lods.  //  ////  devait  les  hds  et  ventes 
de  son  acquisition.  Il  paya  sur-le-champ  les 
lods  et  ventes.         . 

VENTER,  v.  n.  Faire  vent.  On  Témploie 
surtout  inipersonnellement.  Il  a  venté  toute 
la  ni^it.'  Qu'il  pleuve,  qu'il  grêle,  du  qu'il 
vente.  '■■■  J 

Il  se  construit  quelquefois  avec  le  mot 
de  Vent,  et  •  signiue  proprement ,  Souf-' 
fler,  comme  dans  ces  manières  de  parler 
proverbiales  :  On  ne  peut  pas  .empêcher  /e 
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aux  vents.  Cette  plage  est  très -venteuse.  L'au 
tomne  est  une  saison  vei^teuse.  ^"T/ 

Veiïteux,  signifie  aussi..  Qui  scause  des 
vents,  dans  le  côyj^^..  Légum^^^^ 
pois  sont  venteux^  Les  pommes  sont  ven- 
teuses. 

Colique  venteuse,  Colique  causée  par  des 
vents. 

VENTILATEUR^  s.  m.  Machine  qui  sert 
à  rençuveler  Tair  danâ  un  lieu  fermé,  tel 
qu'une  salle  de  spectacle,  d'hôpital,  une 
prison,  un  vaisseau,  une  mine^  une  fosse 
d'aisance,  etc.  Le  ventilateur  a  sauvé  la  xue 
à  bien  des  prisonniers  et  des  malades,  en 
les  garantissfint  du  mauvais  air.  \ 

Il  se  dit  aussi  -de  Certaines  macl^ines>  dé 
rotation  destinées  à  produire  un  courant 
d'air  GontinUr  pour  alimenter  le  feu  d'un 
fourneau  sans  le  secours  d'une  cheminée. 
Cette  machiné  à  vapeur  est  à  ventilateur. 

VENTILATION,  s.  f:  Action  de  renou- 
veler l'air  an  moyen  de  ventilateurs. 

VENTILATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  ventiler.  Ventilation  de  biens.  On  a 
fait  lu  Ventilation  du  domaine. 

VENTILER,  v.  a.  T., de  Jurispr.  Estimer, 
évaluer  une  pu  plusieurs  pqrtigns  d'un  tout 
ViÇndu,  non  pas  quant  à  la  valeur  réelle, 
mais  reîativeiT\ent  au  prix  iolal.  On.  ventile 
une  maison ,  quand  le  prix  en  est  à  distribuer 
entre  des  créanciers  privilégiés  sur  la  super- 
ficie »  et. des  créanciers  hypothécaires  ou  pri- 
vilégiés sur  le  fond.  •' 
.  '  Il  signifie  aussi,  Discuter  une  affaire,  agi- 
ter, débattre  une  question  a.vant  que  d'en 
■  délibérer  en  forme.  Il  faut  veiîtiler  première- 
ment cette  affaire.  Après  avoirventHé quelque 
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tèinps  la  chose,  on  en  délibéra  en  forme.  Ce 
sens  esC  vieux.     , 

*Ve«tilé  ,  BE.'  participe. 

VENTOLIER,  ».  m.  T.  de.  Fauconnerie. 
11  n'est  usité  aue  dans  cette  locution  ,  Oi- 
seau bon  ventolier,  Celui  qui  résiste  au  vent. 

VENTÔSE,  s.  m.  Le  sixième  mois  du  ca- 
lendrier républicain,       f^  :    . 

VENTOSITÉ.  s.  f.  Amas  de  vents  dans  le 

corps  de    l'homme  ou  des  animaux.  Les 

fruits  et  les  légumes  donnent  des  ventosités. 

Ce  n'est  qu'une  liénpsité.  Il  s'emploie  plus 

ordinairement  au  pluriel,  et  il  est  peu  usité. 

VENTOUSE,  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie :  vaisseau  de  verre,  de  cuivre,  d'argent, 
etc.,  arrondi;  dont  l'entrée  est  plus  étroite, 
que  le  fond,  qu'on  applique  sur  la  peau ,  et 
dnns  la  capacité  duquel  on  fait  le  vi(|e  par 
le  moyen  du  feu,  ou  d'une  pompe  aspi- 
rante, afin  de  soulever  ^la  peau  i^t  de  pro- 
duire une.  irri^tion  locale!  Appliquer  des 
ventouses.         r 

Ventouses  sèches,  Les  ventouses  qu'on 
applique  sans  faire  ensuite  de  scarification  ; 
par  opposition  à  Ventouses  humides  ou  sca- 
rifiées, Celles  qu'on  applique,  en  scarifiant 
ensuite.  *     ' 

'  Veatouse,  se  dit  par  analogie,  en  His- 
toire naturelle,  dé  Certains  organes  dont 
quelques  animaux  aquatiques  sont  pour- 
Vus  ,  et  à  l'aide  desquels  ils  s'attachent  aux 
différents  corps',  ou  suceàf,  eu  faisant  le 
vide.  La  sangsue  a  des  ventouses. 


Ventouse,  signifie  aussi.  Une  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,*   pour  donner 


vent  de  ^venter.  Quelque  vent  qu'il  vente.       ^^passage  à  l'air  par  le  moyen  d'un  tuyau.  Les 
VENTEUX,    EUSE.'  îïdj. -Qui    est    sujet   tuyaux  de  cette  fontaine  crèveront,  si  on  n'y 


fait'  une  yentoUsej  si  on  n'y  met  des  ventouses. 
Il  faut  mettre  des  ventouses  à  cette  chemi- 
née, pour  l'empêcher  de  Jumer.  La  ventouse 
d'une  fosse  d'aisance. 

VENtOU&ER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Appli- 
quer des  ventouses  à  un  malade.  //  etmt  ex- 
trêmement malade,  il  a  fallu  le  ventouser. 
On  l'a  ventouse. .        "  >.         \ 

Ventouse,  ÉE.  participe.     •       -     \ 

VENTRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Hist.'nat. 
Qui  appartient  au*  ventre,  qui  s'y  trouve 
placé.  Il"  Jie  se  dit  guère  que  Des  nageoires 
des  poissons.  Nageoires  ventrales. 

VENTRE,  s.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux,  où  sont  les  in- 
testins. Avoir  mal  au 'ventre.  Avoir  le  ventre 
enflé,  gonflé,  tendu.  Ayoir  le  ventre  libr^,  le 
ventre  lâche ,  lé  ventre  dur,  le  ventre  pares- 
seux. Cet  aliment  lâche  le  ventre,  \4voir  le 
flux ,  le  cours  de  ventre.  Décharger  son  ven- 
tre. Gros  ventre.  Ventre  plat.  Il  reçut ,  un 
coup  d'épée  dans  le  venife.  Il  lui  paha  son 
épée  dans  le  ventre,'  au  travers  du  ventre. 
Le  ventre  d'un  chien,  d'un  oiseau,  (F  un  pois- 
son ,  d'un  reptile.  . 

Le  bas-ventre ,  La-  partie  itjférîeure  du 
ventre,  à  laquelle  tiennent  les  parties  sexuel- 
les. Une  inflammation ,  un  coup  au  Imis- ventre. 

IjC  petit  ventre,  \S*^%lo\x\diC.  Henri  III  fut 
blessé  an  petit  ventre.  Il  est  vieux. 

Se  coucher  sur  le  veiùtre,  à  plat  ventre, 
Se  coucher  sur  le  devant  dû  corps.  //  était 
couché  sur  le  ventre,  à  plat  ventre.  Le  capi- 
taine ordonna  à  ses  solaats  de  se  coucher  sur 
le  ventre.  On  dit  dans  la  même  acception  : 
//  les  fit  mettre  ventre  à  terre.  Il  leur  cria, 
Ventre  à  terre. 
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Prov.  et  fîg. ,  Demander  pardon  ventre  à 
terre,  Demander  pardon  avec  tôfite  sor(e 
de  soumissions,  -'j»:  «    ••  •       -^ 

Ce  chex'al  va  ventre  à  terre,  Il  court  avec 
une  grande  vitesse.  On  dit  aussi,  Cecavu^, 
lier,  ce  courrier  va  'ûentre  à  terre.  Il  fait  al-/ 
1er  son^theval   ventre  à  terre. *0n  dit  eni 
core ,  Ce  cocher  nous  a  menés  ventre  à  terr^ 

-Fig. ,  Marcher  sur  le  ventre,  passer  sur  le 
ventre. à  quelqu'un,  Le  terrasser;  Parvenir 
malgré  lui  à  ce  qu'on  veut.  Si  le^  ennemis  se 
présentent,  nous  leur  passerons  sur  le  ventre. 
On  lui  a  suscité  mille  obstacles,  mars  il  a 
marché  sur  le  ventre  à  tous  ses  ennemis. 

Fig.  et  fam. ,  On  l'a  battu  dos  et  ventre,' 

lui  en  a  donné  dçs  et  ventie,  sur  le  %yentre 
et  partout;  et  pop.,  On  lui  a  dansé  les  deux 
pieds  sur  le  ventre,  se  disent  en  parlant 
D'un  homme  qui  a. été  excessivAnent  mal*, 
traité.  > 

Prov.  et  fig. ,  Tout  fait  ventre,  Les  alî-  f 
ments  les  plus  communs  rassasient,  nour-  ~ 
rissent  comme"  les  plus,  délicats. 

Prov.  et.fig..  Habit  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  en  parlarft  D'une  personne  mï 
épargne  sur  sti  nourriture ,  et  qci ,  fait  des.  ' 
dépenses  d'ostentation.       ,  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Être  sujet  a  sonjventre',  Se 
laisser  aller,  a' la  gourmandise.  Sejhire  un' 
Dieu  de  son  ventre.  Préférer  à  tout  les  pliti- 
sirs  de  la  table.  Boire  et  manger  à  ventile  dé' 
boutonné.  Boire  et  manger  excessivement. 

Fam. ,'  Être  le  dos  au  feu,  le  ventre  à  ta* 
ble ,  Prendre  toutes  ses  commodités  en 
mangeant. 

Prov.  et  fîg..  Ventre  affamé  n'a  point  d*0'' 
reilles ,  L'homme  pressé  par  la  faim  n'é- 
coute rien. 

Fam.,  //  se  dépite, Hl  boude  contre  wn 
ventre,  se  dit  D'un  enfant  qui  se  mutioet ' 
et  qui  ne  veut  pas  manger.  Il  se  dit  figuré*, 
ment  D'un  homme  qui,  par  dépit, >efuse  ce 
qu'on  sait  qu'il  désire  et  qui  lui  convient 

Ventre,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  La  partie  intérieure  du  corps  |qui'^ 
est  sous  les  côtes.  //  lui  arracha  le  cœur  du . 

ventre.     ■  ■' ■■   ^ 'y--:.-''    ■■■  >    '*    ''■'.. 

.  Prov. ,  Tant  que  le  cœur  me  battra  dai^s  h 
v^/irrc,.  Tant  que.  je  vivrai. 
.  Fig.  etjfam.,  Vf  saurai  ce  qu'il  a  dans  le 
ventre.  Je  ferai  épreuve  de  sa  valeur;  ou 
Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans  la  pensée;  ou 
bien  encore,  J'examinerai,  je  saurai  quelle 
est  sa  capacité.  -  ^-^ 

Fig.  et- fam. ,  ffettre^  remettre  le  cœur  a% 
ventre  à  quelqu'un,  L,u\  donner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre 
à   ^ae/^M^a/i,   L'irriter,  l'aigrir,  le  mettre 

en  colère.  *       .        .  .  ♦ 

ProV.    et  fig.,  Faire  rentrer  les  paroles , 
dans  lé  ventre  à  quelqu'un ,  Le  faire  repentir 
de  ce  qu'il  a  dit,  o\x  l'empêcher  de  conti- 
nuer. ^ 

Prov.,  Cet  homme  na  pas  six  mois,  n'a 
pas  un  an  dans  le  ventre.  Il  ne  saurait  vivre 
encore  six  mois,  un  an  ;  ou,  figurément,  Il 
ne  sera  pas  encore  six  mois,  un  an  dans 
■te  poste,  dans  la  situation  avanUgeuse  où 
il  se.  trouve. 

Prov.  e4  fig*,  //  n'avait  que  cet  ouvrage 
dans' le  ventje ,  se  dit  D'un  auteur  qui  n'a 
produit  qu'un  seul  ouvrage,  ou  qui ,  apn^ 
en  avoir  fait  un  bon,  n'en  a  plus  do^W» 
que  de  mauvais.  . 
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\      VxNTiii,  en  parlàDt  Des  femmes  et  des  fe- 
.^melles  des  animaux,  se  dit  particulière- 
ment de  La  partie  où  se  forment  et  se  nour- 
rissent les  enfants,  les  petits  de  ranimai. 

Vçnftmt  se  retourne  dans .  le  venire  de  la 
mère,    •■■■•'*  ' '  -%  ''.^:-/lK^r:v---;:- ;^^?^.-Jr.r::... .  \,^::^^ ,  ■ 

En  Jurispr. ,  Curateur  atk  vehtre,  Cura- 
teur que  Ton  nomme  à  l'enfant  dont  une 
femme  est  enceinte  au  moment  du  décès 
de  sou  mari.  O-éer  un  curateur  au  ventre. 

Le  ventre  anoblit ,  se  dit  en  parlant  De 
<;ertains  pays  où  les  femmes  transmettent 
la  noblesse  à  leurs  enfants/  '"^^-'P^^'». 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  ventre  de  ma  mère, 
je  n*y  retournerai  jamais,  ou  simplement, 
C'est  le  ventre  de  ma  mère,*  Je  ne  m'engagerai 
plus  jamais  dans  une  pareille  affaire. 

YsiTTiiB,  en  termes  d'Anatomie^  se  dit 
Des  trois  grandes  capacités  qui  coi[rtiennent 
les  viscères.  Le  ventre  superieièr,  ou  Le  cer- 
i*eau.  Le  ventre  moyen,  ou  La  poitrine.  Le 
ventre injérieur,  ou  /> baS'Vehtre,  l'abdomen. 

A'^BKTRE,  s'emploie  encore  dans  quelques 
autres  phrases,  ou  il  a  différentes signinca- 
tiens.*  Ainsi  on  dit  :  Ce  cheval  n  a  point  de 
ventre,  \\  est  serré  des  flancs.  Cette  mu- 
raille fait  le  ventre,  Elle  bombe,  elle  me- 
nace ruine.  Le  ventre  d'une  bouteille,  d'un 
flacon,  d'un  broc,  etc,  I^  partie  la  plus 
grosse  et  laplus  large  d^1nè bouteille,  d'un 
flacon,  etc.  Ce  flacon,  cette  bouteille  à  un 
large  ventre,  / .  > 

y  ENTRÉE,  s.  f.  Portée ,  tous  tes  petits  que 
les  femelles  d'animaux  font  en  une  fois.  La 
truie  fait  quelquefois  douze  petits  d'une  ven- 
trée. Cette  brebis  a  fait  deux  agneaux  d'une 
ventrée. 

VENTRICULE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 

deCertai nés  capacités  qui  sont  dans  le  corps, 

et  principalement  de  Celles  du  cerveau  et 

du    cœur.    Les  ventricules  du  cerveau.  Les 

,  ventricules  du    cœur,  •  Le  ventricule   droit, 

'  Le  ventricule  gauche,  .    . 

Veutriculk,  absolument,  ^  dit  de  L'es- 
tomac xle  certains  animaux.  Les  animaux 
ruminants  ont  plusieurs  ventricules, 
r  VENTRIÈRE,  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande 
.sangle  qu'on  passe  sous  )e  ventre  d'un  che- 
val de  carrosse,  pour  empêcher  que  le  har- 
nais ne  tourne,  et  pour  tenir  les  traits ^n 
4el  état,  qu'ils  ne  puissent  ni  monter  trop 
haut,  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval. 
On  dit  plus  ordinairement,  i.Vofi^-i^^/i/'n^rf. 
.  11  se  dit  aussi  de  La  sangle  dont  on  se 
sert  pour  soulever  des  chevaux  quand  on 
Teut  tes  embarquer,  ou  les  tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  d&t.  D'une  personne  qui*  ayant  la  voix 
sourde  et  caverneuse,  semble  parler  du 
ventre,-;  ■.:•■■  .-^v  y^i-  _;-'<:%:: f-:::  '■'■!'■  :  ^    ;*»  '■ . >., ■  " •  ' 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  certaines 
personnes  qui  ont  la  fs^culté  de  parler  et  de 
se  Taire  entendre  sans  remuer  les  lèvres, 
et  de  modifier  tellement  leur  Voix,  qu'elle 
âemblenepas  venir  d'eux.        r 

U  di'f  léiploie  aussi  substantivement.  Cest 
iin  vtr^mloque.  Une  scène  de  ventriloque^ 

VENTROUILLER  (SE),  v.  pron.  Se  vau- 
^rer^daAs  la  boue.  Les  cochons  aiment  à  se, 
ventrouiller,  J|  est  peu  usité.  ':i.  .  *  m 

.    VE9|TRU  y  UE.  a4j:  Qui  a  un  gros  vèntr^ , 
une  grosse  panse.  Il  devient  furieusement  ven- 
.  tru.  Il  est  bien  ventru.  Une  femme  extrême* 
ment  ventrue.  Il  est  familier. 
Tome  //.   . 


If  s'emploie  aussi  substantivement» 
gros  ventru.  Une  grosse  yentrue. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Dès  que  f  appris  sa 
venue.  Votre  venue  dans  çepays^^^dqnnié 
de  la  joie.        ^^  '.:''-^^'"-\y  ''       -;-'^:'''-::-;-^- 

La  venue  du  Messie t,  .Son  premieiç  àj^épe- 
ment."*'/*  -''y-.    ■  S'-^- •  '    \-  ^K:---;<.^'.-^f^.^r^^'. 

u4llées  et  venues,  se  dit  dé  L'actiou  d'aller 
et  de  venir  plusieurs  fois,  et  particulière- 
ment Dçs  pas  et  des  démarches  qu'on  fait 
pour  une  affaire.  Enfin,  après  plusieurs  al- 
lées et  venues,  on  a  conclu  cette  affaire.  On 
dit  de  méme,</>  temps  se  passa  en  allées 
et  venues.  On  employa'  bien  du  temps  à 
faire  des  pas  et  des  démarches  sans  rien  con- 
clure. "^    •^ '■'      ■■\;:  ':  ■       ..■   ,  ■■■ 

//  est  d'une  belle  venue,  se  dit  D'un  jeune 
ai'bre  grand  et  droit ,  ou  D'un  jeune  lipmme 
grand  et  biéVi  fait.  . 

Prov.,  Être  tout  d'une  venue,  se  dit 
D'un  homme  grand,  mal  fait;<et  D'une  taille 
longue,  droite,  qui  n'est  marquée  ni  ^ux 
épaules,  ni  aux  hanches. 

Prov.  et  pop. ,  Il  a  lajnmbe  tout  d'une 
venue  comme  ta  jaxnbe  d'un  chien;  ou  stiij- 
plemeht,  //  a  Id  jambe  tout  dune^yenue,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des 
jambes  marqué.^ 

•  Prov.  et  pop...  On  lui  en  a -donné  d'une 
venue,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qu'on 
a  maltraité;  et  D'un  homme;;,  à  qui  on  ^a 
ga^né  beaucoup  d'argent. 

Veh UB ,  au  jeu  de  Quilles ,  se  dit  par 
opposition  à  Rabat,  et  signifie,  Le  coup 

3U1  se  joue  en  poussant,, en  jetant  la  boule 
e  l'endroit  dont  on  est  convenu.     .'^ 

VÉNUS,  s.  f.  (On  prononce  l'S.)  Nom 
d'une  divinité  des  païens,  qu'on  supposait 
être  la  mère  de  l'Amour  et  la. déesse  de  l'a 
beauté.         .      *  '    .  - 

Fig.^  C'est  une  Fénus^  se  dit  D'une  femme 
d'une  grande  beauté. 

Poétiq. ,  Les  plaisirs  de  Fénus,  Ces  plai- 
sirs de  1  amour. 

VÉNUS,  s.  f.  Une  des  sept  planètes,  la 
plus  proche  du  soleil  après  Mercure.  Fé- 
nus directe.  Fénus  rétrograde.  La  planètode 
^Fénus.  Fénus  a  son  croissant  et  SOh  décours- 
comme,  la  lune.  Le  peuple  donne  à  Fénus  le 
nom  d'Etoile  du  berger, 

Viirus ,  dans  l'ancienne  nomenclature 
chimique^  signifiait.  Le  cuivre.  Fitriol  de 
Fénus,  Vitriol  bleu  ou  de  cuivre  (sulfate 
de  cuivre).  L'acétate  de  cuivre  porte  sou- 
vent encore  le  nom  de  Cr^taux  de  Venus. 
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VÉPRE.  S.  m.  Le  soir,  la  ifin  du  jour. 
Sur  le  vépre.  Je  vous  donr^,  je  vous  souhaite 
le  bon  vépre.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant. 

VÊPRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  calhol. 
Cette  partie  des  neures  de  l'office  divin, 
^u'on  disait  autrefois  syr  le  soir,  et  qu'on 
dit  maintenant  pour  l'ordinaire  à  deux  ou 
trois  heures  après  midi.  Dire  vêpres.  Chanter 
vêpres  en  musique.  Aller  à  vêpres.  Entendre 
vêpres.  Il  est  à  vêpres.  Sonner  les  vêpres. 
Les  vêpres  des  morts,,  du  saint  sacrement, 
de  la  F'ierge,  etc.  Les  premières  vêpres  se  di- 
sent là  veille  de  la  fête.  En  carême,  on  dit 
vêpres  avant  midi  tous  les  jours  de  la  semaine, 
hors  le  dimanche  f  . 
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VER.  s.  m.  Animal  à  sang  blapc,  qui  est 
long,  rampant,  et  qui  na  ni  enveloppe 
cornée,  ni  membres  articulés.  Lés  vers  nati' 
sent  dans  la  terre ,  dans  les  eaux ,  dans  le  corps 
de  r  homme,  dans  le  corps  des  animaux,  dans 
les  fruits,  dans  le  bois,  etc^  Un  grps  ver.  Un 
petit  ver.  Fer  de  terre.  Fer  aquatique.  Fer  in» 
testinal.  Les  vers  qui  se  mettent  a  la. viande,  . 
Des  vers  qui  rongent  le  bt^s.  Le  bois  de  noyer 
est  sujet  aujt  vers.  Il  y  a  des  vers  qui  se  met- 
tent aux  hardes  et  aux  habits.  Les  enfants 
sont  sujets  aux  vers.  On  lui  a  fait  prendre  de 
la  poudre  pour  les  vers.  Il- a  rendu  un  grand 
ver,  .■'■^-    y.  ■  .    '  '       "■ .,    '  .■*.;;■ 

Fer  luisant,  Genre  d'insecte  qui  jette  une. 
lueur  dans  l'obscurité.  ^' est  principalement 
en  ete  quon  voit  des  *vers  luisants.. 

Fer  à  soie,  Espèce  de  chenille  qui  fait  la 
soie.  C'est  la  chenille  d'un  papillpil  que  les 
entomologistes  appellent  Bombyx, 

Fer  solitaire.  Ver  intestinal,  plat  cbhame 
un  ruban  j  fort  long,  et  anuelé.  On  le 
nomme  aussi  Ténia.  \         . 

Prov. ,  Être  nu  comme  un  ver.  Être  entiè- 
rement nu.  /ç: 

Fig. ,  C'est  un  ver  de'tevre,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  dans  un  état  fort  abject. 
"  /c  l'écraserai  comme  un  ver,   se  dit   par 
menace  en  parlant  D'un  homme  qu'on  croit, 
pouvoir  battre.  Confondre, -punir  aisément.  ' 
.     Prov.  et  fig..  Un  ver  se  recoquille  bien  ou 
se  recroqueville  bien  quand  on  niarche  dessus,    ; 
Il  n'est  point^d'homme  si  faible  et  si  chétif 
qui  n'éprouve  quelque  ressentiment  quand 
ou  l'oflense, 

Prov'.  et  ^%. ,  .Tirer  les  vers  du  riez  à  quel-^ 
qu'un  i  L'amener  à  dire  ce  quVn  veut'  sa- 
voir, en  le  questionnant  adroitement. 

Fig. ,  Fer^  rongeur,  Le  remords  qui  tour.f 
mente  continuellement  le  coupable^  ou  TJii 
chagrin  dont  la  cause  est  cachée. 

VÉRA€1TÉ.  s.  f.  Attachement  constant  à 
la  vérité.  La  véracité  de  cet  historien  est 
un  bon  garant  dés  faits  qu'il  rapporte. 

Véracité  ,  est  aussi  un  terme  dogmatique, 
qui  se  dit  d'Un  attribut  de  la  Divinité,  et 
qui  signifie  que  Dieu  ne  peut  jamais  trom- 
per.  La  véracité  de  Dieu,  ■      *^^^ 

VERBAL^  ALE.   adj.  T.  de  Gram.  Qui 
vient  du  verbe.  Rongeur  est  un  adjectif  ver-  : 
bal.  Jctionest  un  substantij  verbal.   '  fe 

Adjectif  verhd,  se  dit  pluscommunément*' 
d'Un  participe  présent  devenu  adjectif,  et 
soumis  aux  règles  de  l'accord,  tel  que 
Amusants ,  changeants ,  perçants ,  dans  ces 
phrases.  Des  livres  amusants,  une  couleur 
changeante,  des  cris  jperçants.  On  confond 
quelquefois  les  adjectifs  verbaux  avec  les  par- 
ticipes présents.         ,        /. 

VERBAL,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  que  de* 
vive  voix ,  et  non  par  écrit.  Promesse  ver^ 
baie.  Ordre  verbal.      .  . 

Procès-verbal,  Rapport  pai;  écrit'que  fait 
un  officier  public,  de  <;^e  qu'il  a  vu,  ou  de 
ce  qui  a  été  dit  et  fait  devant  lui.  Procès^ 
verbal  de  descente  sur  les  lieux.  Procès-ver^ 
bal  de  perquisition,  d'apposition  ou  de  levée 
de  scellés,  etc.  Dresser  un  pfocès-verbal ,  des 
procès-verbaux.  Dresser  procès-verbal.  On 
dit  quelquefois  simplement,  Verbal.  Son 
verbal^  le  vcrhçil  en  fait  foi, 
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Procès-verbal,  ^e  dit  également  Du.  narré 
par  écrit  de,  ce  qui  s'esl  passé  dans  une 
séance,  dans  une  cérémonie,  etc.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance  a  é(é  lu  et  ap- 
"prouvé.  Il  en  sera  fait  mention  au  procès " 
verbal.  Le  procès-verbal  de  la  cérémonie.  Re- 
cueil de  procès -verbaux.  On  le  ^it  aussi 
d*Un  résumé  des  actes  et  des  délibérations 
d'un  corps.  Le  procès-verbal  des  séances  de 
la  chambre  des  pairs. 

VERBALEMENT.  ad<r.  De  vive  voix,  et 
non  par  écrit.  //  ne  le  promit  que  verbfile- 
ment. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raisons  ou 
des  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  prb- 
cès-v<*rba1.  Les  deii^l^arties  se  sont  trouvères 
à  la  levée  des  scellés,  et  ont  verbalisé  fort 
longtemps.  A  quoi  bon  tant  verbaliser? 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Dresser  un 
procès- verbal.  Le  juge  de  paix  est  occupé,  à 
verbaliser.  ^  *       - 

Il  signifiequelquefois,  familièrement,  Faire 
de  grands  discoui's  inutiles  et  qui  n'abou- 
tissent à  rien.  Il  y  a  longtemps  qu'il  ne  fait 
que  verhali'cr.  Ce  sens,  moins  injurieux 
que  celui  de  Vevbiager^  a  vieilli. 

VERBE,  s.  ra.  T.  de  Qram.  Partie  d'orai- 
son qui  exprime,  soit  une  action  faite  ou 
re^ue  par  le  sujet,  soit  simplemonUl'étatou 
la  qualité  du  sujet,  et  qui  se  conjugue  par 
personnes,  par  nombres,  par  temps  et  par 
modes.  Verbe  substantif,  actif  on  transitif, 
neutre  ou  in  transitif  passif,  impersonnel,  pro- 
nominiil,  réjlcchi,  réciproque,  auxiliaire ,  ré- 
'gt,tlier,  anomal  ôw  if  régulier.  P^erbe  simple. 
Verbe  comjipsé.  Ce  verbe  a  toujours  un  ré- 
gime.    *  '        ' 

VERBE,  s.  m." Parole,  ton  de  voix.  Il  n'est 
usité  qiie  dans  cette  phrase  familière, ^^co/r 
je  verbe  liant,  A\o\v  une  voix   fort  éle^^e  ; 
et  figurément,  Décider  avec  hauteur,  par- 
ler aN'Cc  présomption. 

VERBE,  s.  m.  T.  de  Théologie.  La  seconde 
personne  de  la  sainte  Trinité.  Le  Verbe  éter- 
nel. Le  Verbe  incarné.  ,   ^ 

VERBÉRATION.  s.  f.  T.  dé  Physiq.  Il  se 
dit  en  parlant  De  l'air  frappé  qui  produit' 
le  ^n.  Là  verljération  de  l'air.  Il  est  vieux. 

VERBEUX  ,  Et'SE.  adj.  Qui  abonde  en 
paroles,  t\\i\i\s.,Une  éloquence  verbeuse.  Un 
avocat  verbeux. 

VERBIAGE,  s.  m»  Abondance  de  paroles 
qui  ne  disent  presque  rien,  qui  contiennent 
peu  de  sens.  //  'n'y  n  que /du  verbiage  dans 
ce  liK'rc  i  dans  ce  discours.  C'est  un  verbiage 
continuel.  Il  est  familier. 

VEltBXJrtiER.  V.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  i:hose:  Il  né  fait 
que  vcrbidger.  Il  .est  familier. 

VERBIAGEUR  ^  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu 
de  chose.  Il  est  familier. 

VERBOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  défaut  d'e 
ce  qui  est  verbeux.  La  verbosité  de  cet  avo- 
cat, de  ce  mémoire. 

VER-COQUIN,  s.  m.  Sorte  de  ver,  de  che- 
nille de  vigne.  Le  ver  coquin  ronge  tous  ces 
ceps  de  vigne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  frénésie  ou 
dé  vertige  qui  atteint  cert.ains  animaux,  et. 
qui  est  attribuée  à  la  présence,  danâ  le 
cerveau,  d'un  ver  auquel  on  donne  le  même 
nom.  Ce  mouton  a  le^  ver-coquin. 

Il  se  dit,  figurément  et   familièrement, 
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pour  Fantaisie,  caprice.  Cest  âon  ver-coquin 
qui  le  prend,  la  tête  lui  tourne, 

VERD.  adj.  Voyez  \vnT, 

VERDÀTRE.  adj.  des  deux  genrefi.  Qui 
tire  sur  le  vert.  Couleur  verddtre.  De  l'eau 
verddtre.  Des  tons  verddtrèê. 

VERDÉE.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 
Boire^e  la  verdée^ . 

VERDELET,  ETTÉ.  adj.  Diminutif  de 
Vert,  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 
cution,. Du  vin  verdelet.  Du  vin  qui  est  un 
peu  vert,  qui  a  une  petite  pointe  d'acide. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  encore  un  peu 
verdelet,  se  dit  D'un*  vieillard  qui  a  encore 
de  la  vigueur.  ~~]  - 

VEHDERIË.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  soumise  à  la  juridiction  d'un  verdier. 

Il  se  disait  aussi  de  La  juridiction  même. 

VERDET.  s.  m.  ^1  de  cuivre  impur  et 
de  couleur  verdà-tre,  dont  la  préparation 
en  grand  forme  une  branche  importante  de 
conunerce.  Une  once  de  verdet.  Le  verdet  est 
un  poison.  Verdet  de  Montpellier.  Des  cris- 
taux de  verdet.  On  le  nomme  aussi  Vert- 
de-gris^  Voyez  ce  mot.  ; 

VERDEUR,  s.  f  L'humeur,  la  sève  qui 
est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort,  ou 
qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Ce  bois  a  encore 
de  la  verdeur. 

Vk4I)kur,  se  dit  aussi  de  L'acidité  du' vin. 
Ce  vin  a  encore  de  la  verdeur,  il  faut  l'at- 
tendre. 

Il  sç  dit,  figurément,  de  La  jeunesse  et  de 
la  vigueur  des"  hommes.  Dans  la  verdeur  de 
Idge,  de  son  âge.  Il  était  alors  dans  sa  ver- 
deur. • 

Il  se'dît  aussi  figurément  pour  Acrelé 
des  paroles.  La  verdeur  de  Sa  réponse  fit  taire 
les  critiques. 

:\  VEROIER.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Qfficier  qui  était  établi  pour  commander 
aux  gardes  d'une  forêt  éloignée  des  iQi^itri- 
ses.  Les  x^erdiers  connaissaient  des  délits  dont 
l'objet  n'excédait  pas  cinquante  sous. 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des 
Moineaux,  dont  le  plumage  est  vert. 

VERDIR,  v.  a.  Donner  une  couleur  verte,, 
peindre  en  vert.  Ilfaut^verdir  ces  balustres, 
cette  porte, 

X\  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
vert.  En  ce  sens,  il  se  dit  proprenienl  Des' 
arbres  et  des  herbes.  ^4 u  printemps ,  lorsque 
tout  commence  à  verdir.  -f 

Il  se  dit  également  Du  cuivrev  quand  il 
se  couvre  de  vert-dc-gris.  Si  on  n'n  ixis  soin 
de  nettoyer  souvent  le  cuivre,  il  verdit. 

Vehui,  lE.  participe. 

VERDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  verdoie. 
Les  arbres .verrloyants .Mes  plaines  verdoyan- 
tes. Il  est  plus  delà  poésie  que  de  la  prose. 

Couleur  verdoyante ,  Tirant  sur  le  vert. 

VERÙOYER;  V.  n.  Deve/iir.vert.  l^s  boit 
commencent  à  verdoyer. 

VERDIJRE.  s.  f.  il  ^e  dit  de  La  couleur 
verte  que  présentent  les  herbes,  les  plantes^ 
les  feuilles  des  arbres,  surtout  alT printemps. 
La  verdure  des  prés ,  des  champs  i-  des  bois. 
La  campagne  est  belle  au  mois  de  mai\  à 
cause  de  la  verdure.  Ces  pfts,  ces  bois  ont 
repris ,  ont  perdu  *ieur  verdure,  La  verdure 
plait  ai^x  yeux. 

Il  se^it  aussi  Des  herbes;  des  plantes,  et 
des  feuilles  mêmes.  Se  coucher  sur  la  ver- 
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dure.  Joncher  les  rues  de  verdure,  Caàinet  de 
verdure.  Lit  de  verdure.  On  dit  de  même. 
Un  tapis  de  verdure ,  Un  tapis  de  gazon. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  pléotes  po- 
tagères dont  on  niange  les  feuilles,  comme 
persil,  cerfeuil^  oseille,  etc. 

Tapisserie   de  verdure,  ou   simplement,  * 
Verdure,  Tent^re  de  tapisserie  qai  repré- 
sente principalement  des  arbres.   Une  ver* 
dure  d  un  beau  dessin.  Il  a  une  belle  verdure 
dans  /a  chambre. 

V^DURIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de. 
fournir  les  salades  dans  les  maisons  roya- 
les.    ,  ; 

/VÉREUX ,  EUSE.  adj^  Il  se  dit  propre? 
ment  Des  frbits  dans  lesquels  se  trouvent 
des  vers ,  comme  les  bigarreaux ,  les  prunes  » 
les  pommes,  etc.  Pommes  véreuses.  Prune 
véreuse.  Fruit  véreux. 

Il  se  dit,  figurément,  D'une  .personne  ou  ' . 
d'une  chose  fortement  suspecte  d'un  vice 
essentiel  et  caché.  Une  caution  véreuse.  Une 
créance  véreuse.  Un  titre^/vux.  Un  effet  vé- 
reux. Il  y  a  quelque  chose  de  véreux  dans 
cette  affaiie.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  langage  familier. 

Pr6v.  el  fam.,  Son  cas  est  véreux,  îî  a 
une  mauvaise  affaire,  sen  affaire  est  mau- 
vaise'. //  sent  son  cas  véreux,  Il  connaît  lui- 
même  que  son  affaire  est  mauvaise,  il  n'a 
pas  la  conscience  nette ,  il  a  quelque  chose 
a  se  reprpcher:  , 

VERCiE.  s.  f.  Petite  baguette  longue  et 
flexible.  //  n'avait  qu'une -verge  à  la  main, 
Im  verge  d'un  fouet  de  charretier.  Le  cocher 
a  rompu  la  verge  de  son  fouet.  La  yerge  de 
Moïse.  La  verge  d' Aairon.  La  Verge  des  ma* 
giciens  de  Pharaon.  En  parlant  d'autres  ma- 
giciens, on  dit,  Baguette.  ,  J 
,  Prov.,  N'avoir  ni  verge  ni  bâton ,  N'avoir 
aucune  arme,  aucun  moyen  d'attaquer,  ni 
même  de  se  défendre. 

Vebgk,  se  dit  aussi  d'Un  grand  morceau 
de  baleine,  qui  est  garni  d'argent  par  les 
bouts,  et  que  le  bedeau  porte  à  la  main 
dans^l'é^lise,  quand  il  est  en  fonctions.  La 
verge  d'un  bedeau.  •      ^■■ 

Ihsc  dit  aussi  de  La  baguette,  ordinaire- 
ment garnie  d'ivoire,  que  portaient  les 
liuissiens  appelés  Huissiers  à  verge. 

Verge  de  Jer,  verge  de  cuivre,  Longue 
tringle  de  fer,  «de  cuivre.  ' 

Fig. ,  Ce  prince  goui-erne  ses^peuples  avec 
une  verge  ae  fer.  Il  les  traite  cfùrement. 

En  termes  d'Horlogerie,  XaiJ^r^  r/aArt- 
tancier ,  Le  long  pivot  sur  lequel  se  meut  le 
balancier,  f  t  qui  a  deux  petites  saillies  plates 
où  engrène  la  roue  de  rencontre.  La  verge 
de  cette  montre  est  (passée. 

£n  fiotan.,  Verge-d  or.  Plante  radiée  qui 
porte  un  long  épi  de  fleurs  jaunes. 

Veror  ,  en  certains  pays,  désignai tauti^'- 
fois.  Une  mesure  dont  on  se  servait  pour 
mesurer  les  terres.  On  appelait  aussi  du 
même  nom  ^Une  certaine  mesure  pour  les 
étoffées. 

Vrmgks,  au  pluriel,  se  dit  de  Plu.sieurs 
menus  brins  de  bouleani,  de  genêt,  d'osier, 
etc.,  avec  lesquels  on  fouette,  on  fustige. 
Poignée  de  verges.  Om  l'a  battu  à  coups  de 
verges.  On  te  fit  battre  de  verges.  On  dit 
oiielquefois ,  en  ce  sens,  Verg^hu  singu- 
lier. Cet  enfant  craint  ta  verge, 

Fig.,  Il  n'est  ptui  sous  la  verge  d' Un  te!. 
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Prov.  et  fig 

fouetter.   Foui 

même. 

Dans  laDis< 
quelqu'un  par 
Le  (aire  passe 
.    qui  sont  armé 
i?ier,  dont  ils 
de  celui  qui  pas 
plus  en. usage  c 
Vbbges,  se 
des  afflictions 
les  hommeso  j 
D'ieu  nous fraj. 
^Fi^.,  Quand 
corriger,  d  jett 
Souvent  il  exte 
pour  châtier  It 
^      '    Verge,  se  /l 
chaton.  Une  ve 
Ce  sens  est  vie 
V-ERGE,  sign 
nital.  Le  canal 
VERC;É,    ÉE 
où  se  trouvent 
.     grossière  que  le 
plus  forte  soit 
VERGÉE,  s. 
L'étendue  d'uni 
VERGER.  1. 1 
tiers.  Un  verger 
un  verger, 

VERGER.  V. 
toile  avec  la  v< 
Voyez  Verge. 
Verge,  ée.  | 
VERG^ETER. 
gette.  Vergeter  i 
Veegbté  ,  ÉJ 
Teint  vergeté , 
où  il  parait  de 
couleurs,  et  plu 
a  la  peau  toute 

VKRGETICR. 
vend  des  verge i 
„  VERGETTES, 
composée  de  soi 
ou  de  meaas  br 
semble,  et  serv 
des  étoffes,  etc. 
coups  de  vergett 
peau.  On  dit  aus 
vergette, 

VfiRGEURE.  s 

T.  de  Papetier, 
attachés  en  long 
le  papier. 

Il  signifie  auss 
fils,  et  qui  sont 
papier.  L^  papier 
sans  pontuseaux. 

VKRGiJkS.  s.  n 
la  terre,  sur  le 
petite  pluie  qui 
elle  tombe.  Le  ptn 
tombe  du  verglas, 
du  verglas. 
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il  n*est  plus  sous  sa  direction  »  if  ne  craint 
plusses  réprimandes.      * 

Fig.  et  fam. ,  Fûii^  baiser  les  verges  à  quel- 

•  quun,  Le  contraindra  à  demande^  pardon' 
après  qu'on  Ta  chùlié,  ou  L'obliger  à  re- 
connaître la  justice  du  chàijnient.; 

Prov.  et  fig.,   Donner  des  verges  pour  se 
fouetter.   Fournir   des    armes    contre  soi- 
même.  •  V  •      ..  .^,        ;.    ^^ .. 

Dans  la  Discipline  militaire»  Faire  passer 
quelqu'un  par  les  verges,  par  les  baguettes. 
Le  (aire  passer  entre  deu^ rangs  dé  soldats 
.  qui  sont  armés  de  verges  ou  baguettes  d'o- 
i^ier  y  dont  ils  frappent  sur  les  épaules  nues 
decelui  qui  passe.  Ce genredechàlimentâ'est 
plus  en.usage  dans  les  troupds  fran<^aises. 

Verges,  se  div  figurément  Des  peines  et 
dès  afflictions  dont  Dieu  se  sert  pour  punir 
les  hommes;>  y/y^a/  bénir  les  verges  dont 
Dieu  nous  frappe, 

*  Fig. ,  '  Quand  Dieu  a  châtié  ceux  qud  veut 
corriger,  il  jette  souvent  les  iverges  au  feu , 
Souvent  il  extermine  ct^x  dont  il  s'est  servi 
pour  châtier  lés  autres. 
'  Verge,  se /lit  aussi  d'Un  anneau  sans 
chaton.  Une  verge  d*or,  V ne  verge  d^ argent. 
Ce  sens  est  vieux:.        '  ' 

Verge,  signifie  encore.  Le  membre  gé- 
nital. Le  canal  de  la  verge, 

VERGÉ,  Ë£.  adj.  Il  se  dit  D'une  étoffe 
où  se  trouvent  quelques  fils  d'une  soie  plus 
grossière  que  le  reste,  ou  d'une  teinture  soit 
plus  forte  soit  plus  faible. 

VERGEE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'étendue  d'une  verge  carrée. 

VERGER.  j|.  m.  Lieu  planté  d'arbres  frui- 
tiers. Un  verger  bien  planté.  Se  promener  dans 
un  verger.  ,  ^ 

VERGER.  V.  a.  Mesurer  une  étoffe,  une 
toile  avec  la  verge;  jauger  avec  la  vèKge. 
f^oyez  Verge. 

Vebgb,  ÉE.  participe. 

VEROETER.  v.  a.  Nettoyer  a\ec  une  ver- 
^eiie.  P^erget^r  un  habit,  un  chapeau. 
^'  "■     Vergeté,  ke.  participe. 

TeifU  vergeté,  peau  vergetée.  Teint,  pe:iu 
où  il  parait  de  petites  raies  de  différenies 
couleurs,  et  plus  ordinairement  rouges.  Ellie 
a  la  peau  toute  vergetée. 

VERGETIER.  s.  m.  Artisan  q^i  fait  et  qui 
vend  des  vergettes,  des  décrottoires,  etc. 

VERGETTES'.  8.  f  .  pi.  Époussetle ,  brosse 
composée  de  soies  de  cochon,  de  sanglier, 
ou  de  menus  brins  de  bruyère  attachés  en- 
semble, et  servant  à  ' ncttoyei^  des  habits, 
des  étoffes,  etc.  Il  faut  donner  deux  ou  trois 
coups  de  vergettes  à  cet  habit,  cr  ce  cha- 
peau. On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Une 
yergette. 

^  VERGEURE.  s.  f.  (On  prononce  Feriure.) 
T.  de  Papetier.  Il  se  dit  Des  fils  dé  -laiton 
attachés  en  long  sur  la  forme  où  l'on  coule 
le  papier. 

Il  signifie  aussi.  Les  raies  que  font  ces 
fils,  et  iqui  sont  marquées  sur  la  feuille  de 
■    papier.  L^  papier  vélin  est  sans  vergeures  et 
sans  pontuseaux. 

VKRGiiAS.  s.  m.  Glace  mince  étendue  sur 
la  terre,  sur  le  pave,  et  formée  par  une 
petite  pluie  qui  se  gèle  *au  moment  où 
elle  tombe.  Le  pttvé  est  couvert  de  verglas.  Il 

•  tombe  du  verglas.  Il  fait  du  verglas.  Il  y  a 
du  verglas. 

VERGIf  K.  s.  m.  Arbre.  Fa)'ez  Auvb. 
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VERGOGNE,  s.  f.  Hon^.  Cestun  hommi 
sans  vergogne.  Il  n'a  ni  honte  ni  vergogne. 
Quelle  vergogne  !  il. est  f  Si  AïWier. 

VERGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée,  en 
^travers  des  mâtS'd'un  navire  pour  en  sou- 
tenir les  voiles.  La  grande  vergue,  ou  La 
vergue  du  grand  mat.  La  vergue  de  n^sdine. 
La  vergue  de  perroquet.  La  vergue  d'arti^ 
mon  ;  etc.  Les  moj'ins  nommerÊ  Antennes 
les  vergues  très-longues  et  flexibles  qui  por- 
tent les  voiles  latines. 

Ces  deux  bâtiments  sont  vergue  à  vergue. 
Ils  sont  l'un  À  côté  de  l'autre,  de  manière 
que  les  extrémités  des  vergues  de  l'un  et  de 
l  aulYe  se.  correspondent  et  sont  très'près. 

VÉRICLE.  s.  f.  T.  de  Joaillier.  Il  se  dit 
Des  pierres  fausses,  contrefaites  avec  du 
verre  ou  du  cristal.  Des  diamants  de  véricle. 

VÉRIDICITÉ.  s.  f.  Caractère  de  vérité 
dans  un  discours,  dans  un  témoignage.  On 
conteste  la  véridicité  de  ce  lécit ,  de  ce  témoi- 
[gfiage. 

Il  se  dit  aussi  Du  narrateur,  du  tértioin 
même.  Lavéridicité de  cet  historien  estaami- 
rable.  La  véridicité  de  ce  ténioin  n  est  pas  con- 
testée. D^ms  ce  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
rement, Féracité. 

véRIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité,  qui  a  l'habitude  de 
la  dire.  C'est  un  homme  véridique.  Un  histo^ 
rien ,  un  narrateur  véridique. 

VERIFICATEUR.  S-  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  vérifier  des  ouvrages,  des  devis, 
des  comptes,  des  écritures,  etc.,  pourexami- 
ner  s'ils  sont  tels  qu'ils  doivent  être,  ou  tels 
qu'on  les  a  déclarés.  Férifcateur  de  l'enre- 
gistrement, des  douanes,  des  poids  et  mesures. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  Action  de  vérifier. 
//  a  été  admis  à  la  vérification  de  tel  fait. 
Les  experts  commis  pour  la  vérification  des 
écritures.  La  vérification  des  passages,  cités. 
Férification  fait/e,  on  trouva  tout  ce  qui  était 
énoncé. 

Dans  l'ancienne  Législation ,  La  vérifica- 
tion d'un  édit.  L'enregistrement  d'un  édit 
par  le  parlement. 

VERIFIER.  V.  a.  Examiner,  rechercher  si 
une  chose  est  vraie,  si  elle  est  telle  qu'elle 
doit  être  ou  qu'on  l'a  déclarée.  Férifier  un 
fait.  P'érifier  un  calcul,  un  compte.  Férifier 
l'exactitude  d'un  mémoire,  l'exactitude  d'une 
citation.^érifier  des  signatures ,  des  écritures. 

Dans  l'ancienne  Ijégislation ,  Férifier  un 
édit  en  parlement.  L'enregistrer. 

Vérifier  ,  signifie  aussi ,  Faire  voir  la  vé* 
rite,  l'exactitude  d'une  chose,  d'une  pro- 
position, d'une  assertion.  Férifier  une  allé- 
gation par  témoins,  par'\des  pièces, par  des 
monupients,  etc.  L'événement  a  vérins  votre 
prédiction'.  On  l'emploie  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue,  avec  le  pronom  person- 
nel. Fotre  prédiction  s'est  vérifiée. 

VÉainB,  ÉE.  participe. 

VERIN,  s.  m.  Machine  composée  d'une 
vis  et  d'un  écrou,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  très-grands  fardeaux. 

VÉRINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac  que  l'on  cultive  en  Amérique.  . 

VITRINE,  s,  f.  T.  de  Marine.  Lampe  de 
verre  à  cul  rond,  qu'on  suspend  au-d^sus 
du  compas  de  route  dans  l'habitacle,  pour 
éclairer  le  timonier  pendant  la  nuit. 

VERITARLE.  adj.  dçs'deux  genres.  Vrai, 
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I  en  tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié,  à 
Contrefait.  De  véritable  or.  De  véritable  vin 
dé  C/i/wrie. 

Un  véritable  ami,  Un^mi  effectif,  un  ami 
solide.   ,      .  .    ..  ' 

Véritable,  signifie  aussi,  Qui  contient 
vérité,  qui  est  conforme  à  la  Vérité.  Ce 
discours -est  véritable.  Relation'  véritable.  His-^ 
toire  véritable.  Je  vous  garantis  cela  véritable. 

Être  véritable  dans  ses  paroles,  dans  ses  ' 
promesses,  Ù'ive  toujours  la  vérité,  tenir  . 
tout  ce  qu"'on  promet. 

VÉRITABLE,  signifie  encore.  Réel.  Il con-. 
naît  Je  véritable  prix  des  choses.  Foila  la 
véritable  cause  de  sa  disgrâce.  Fous  ni  avez 
rendu  un  véritable  service.  Je  vous  en  a^ine 
véritable  obligation.  Fous  ' m' avez  fait  Une  > 
véritable  peine. 

Il  signifie  quelquefois.  Bon ,  excellât  dans 
son  genre.  C'est  un  véritable  capitaine.  Un. 
véritable  orateur. 

VÉRITAIU.ËMENT.  adv.  Conformément 
à  la  \év\ié.  Parlez- moi  véritablement. 

Il  signifie  aussi.  Réellement,  de  fait.  Jésus- 
Christ  est  ressuscité  véritablement.  Je  suis 
véritablement  très-affligé  de  ce  qui  vous  arrii'C. 

Il, s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'ac- 
quiescement, de  consenlement,  et  signifie, 
A  la  vérité.  Féritablement  je  vous  dois  cette  . 
somme,  mais  vous  m'avez  donné  du  temps 
pour  vous  la  payer.  Féritablement  il  m'a  dit 
cela ,  mais  à  condition  que  je  ne  le  dirais  à 
personne. 

VÉRITÉ.  &.  f.  Qualité  dè^ce  qui  est  vi-aî; 
conformité  de  l'idée  avec  son  objet,  d'un 
récit,  d'une  relation  avec  un  fait,  de  ceqiie 
Ton  dit  avec  ce  que  l'on  pense.  Une  propo- 
sition d' éternelle  vérité^  Sonsystème  ne  s  éloigne 
fias  de  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Déguiser, 
cacher  la  vérité.  Dissimuler,  altérer,  farder  la' 
vérité.  Taire  la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Rendre, 
hommage  à  la  vérité.  Il  ne  dit  pfts  un  mot  de 
vérité.  Tirer  la  vérité  de  la  bouche  de  quel- 
qu'un. Découvrir  la  vérité  de  quelque  chose. 
Dire  la  vérité,  Eclaircir,  démêler  la  vérité. 
Cela  est  contraire  à  la  vérité.  I^s  témoins , 
uvant  de  déposer  en  justice,  jurent  de  dire  la 
vérité,  .toute  la  vérité ^  rien  que,  la  vérité.  Sa- 
déposition,  son  récit  contient  vérité.  C'est  la 
vérité  toute  pure,  toute  nue.  C'est  la  pure  vé- 
rité. C'est  l'exacte  vérité.  Cela  est  de  toute 
vérité.  Il  n'y  a  pas,  dans  ce  qu'il  dit,  un  mot - 
de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  de  vérité.  La 
vérité  est  que  je  n'en  savais  rien.  Le  Dieu  . 
de  vérité.  Dieu  est  lit  vérité  même,  le  prin- 
cipe de  toute  vérité.  Jésus-Christ  a  ail  de- 
lui,  dans  l'Évangile,  Je  suis  la  voie,  la  vérité 
et  la  vie. 

Prov.,  Le  temps  découvre  la  vérité.  On  dit 
aussi  figu rément,   Im  vérité  est  cachée  au 
fond  d'un  puits;  et,  Il  faut  twer  la  vérité  du 
fond  du  puits. 

Fig.  et  par  pff^onnification ,  I^  flambeau 
de  la  Férité;  le  miroir  de  la  Férité;  etc. 

Prov. ,  //  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense  , 
Les  reproches  mérités  sont  ceux  qui  offen- 
sent le  plus. 

Fam.,  Dire  à  quelqu'un  ses  vérités,  Dire 
librement  à  quelqu'un  ses  défauts,  ses  viV 
ces,  ses  fautes.  Il  a  affaire  -à  un  homme  qui 
lui  dira  ses,  vérités. 

Prov.,  Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes 
a  dire. 

Vérité,  se  dit  encore  par  opposition  à 
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Fausse  opinion ,  à  Erreur.  La  vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Les  défenseurs  de  la  vé- 
rité. Les  martyrs  ont  lépandu  leur  sang  pour 
rendre  hommage  à  la  vérité.  Confesser  lavérité. 

Il  si]gnifie  aussi ,  Axiome,  principe  certain, 
maxime  constante.  C'est  une  vérité  impor- 
tante, sensible ,  palpable  t  reconnue  de  tout  le 
inonde.  Les  vérités  de  la  religion.  De  cette 
vérité  U  suit  que...  Une  vérité  physique.  Une* 
vérité  métaphysique.  Une  vérité  morale.  Les 
vérités  mathématiques. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sincérité,  de  la  bonne 
foi.   C'est  un  homme  plein  de  vérité.  Il  m'a 
.parlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m'a  persuadé. 
Il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit  un  accent  de  vé- 
rité qui  me  touche.    . 

VÉRITÉ,  signifie,  en  termes  de  Peinture, 
L'imitation,  l'expression  fidèle  de  la  •na- 
ture, //  ^1^/  bien  de  la  vérité  dans  cette  tête, 
dans  ce  paysage. -Ce  portrait  est  d'une  grande 
vérité.  . 

Il  se  dit  de  mêiiie  d^msies  autres* arts 
d'imitation.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  le 
style  de  ce  poète,  dans  le  jeii^de  cçt  acteur. 

En  VÉRITÉ,  loc.  adv.  Certainement,- as- 
surément, de  bonne  foi.  Je  vous  le,  dis  en 
vérité.  En  vérité,  monsieur^  vous  ne  dei'riez 
pas...  Cela  est,  en  vérité,  fort  étrange.  En 
vérité,  seriez-vous  capable  d'une  telle  ac- 
tion.^ En  vérité,  croyez-vous...  4  ou  simple- 
ïnent-,  par  interrogation ,  En  vérité P 

A  L\  VÉRITÉ,  loc.  adv.  Elle  se  dit  Lqi^^s- 
qn'on  avoue  quelque  cbose,  qu'on  explique 
ou  qu'on  Vestreint  aussitôt.  À  la  vérité 
nous  ai'ons  été  Ut t tus,  mais  nous  étions  in- 
'Jérieurs  en  nombre.  A  là  vérité  Je  l'ai  frappé, 
mais  U  m'avait  offensé.  Â  la  vérité  je  vous 
(fi  dit  cela ,  mais  j'ai  voulur  vous  dire  que.,. 
.  VKRJUS.  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on  tire 
des  raisins  qui  ne  sont  pas  fnùrs,.  Une  pinte 
de  verjus.  Sauce  du  verjus.  OEufiau  -verjus. 

Il  se  dit  aussi  Du  raisin  qu'on  cueille 
encore  vert.  TVe  mangez  pas  cette  grçtppe^e 
raisin,  ce  n'est  que  du  verjus.  * 

Il  se  dit  éàicore  d'Une  certaine  espèce  de 
raisin  qui  n'est  pas  bon  à  faire  du  vin,  et 
dont  les  grains  longs  et  gros,  ont  la  peau 
fort  dure.  Du  verjus  confit.  •    * 

Ce  n'est  que  du  verjus,  se  dit  D'un  vin 
qui  est  trop  vert.     — 

Prov.  et  (ig. ,  (3' est  jus  vert  ou  verjus,  se 
dit  De  deux  choses  entre  lesquelles  on  né 
remarque  aucune  différence,  et  dont  le 
cîioix  est  indifférent.  * 

Fam. ,  j4yoir  un  caractère  aigre  comme 
verjus,  Etre  fort  acariâtre.     "* 

VERJDTÉ,  ÉE.  adj:  Où  l'on  a  mis  du 
"verjus.  Une  sauce  verjutée.  .     ^ 

Il  signifie  également,.  Qui  a  une  po|nte 
d*acide  comme  le  verjus.  Du  vin  verjuté.  11* 
est  peu  usité.. 

•  V£I|ME1L,  EILLE.  adj.  Qui  eàt'd'un 
roùge  uti  peu  pUis  foncé  que  fincarnat.  Il 
se  dit  principalement  Des  (leurs  et  du  teint. 
Rose  vermeille.  Bouton  vermeil.  Teint  ver- 
meil. Frais  et  vermeil.  Blanc  et  vermeil.  Bou- 
che vermeille.  Lèures  vermeilles»  Vermeille 
comme  fa  rose, 

U*te  plaie  ifcrmeille,  Celle  dont  les  chairs 
sont  d'un  rouge  vif,  ne  sont  point  livides. 

VEI13IEIL.  s.  m.  Argent  doré.  Un  service 
de  vermeil.  Un  vase  de  vermeil.  Etc. 

VERIMICELLE  ou  VEUÂiltEÎL.  s.  m.  Mot 
emprunté  de   l'iulien.  Espèce  de  pùte  en 


VER        V 

forme.de  vers  longs  et  menus,   dont  ou 
fait  des  potages.  Potage  au  vermicelle. 

Il  se  dit  aussi  Du  potage-^fait  avec  cette 
pâte.  Une  assiette  d& vermicelle."  Donnez-moi 
de  ce  vermicelle,  Apportez-moi  du  vertkicelle. 
Fehnicelle  au  gras,  au  maigre,  au  lait,  Un 
bon  vermicelle.       •  "       •  ..  • 

VERMICELLIER.  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que, qui  vend  du  vermicelle-^  des  maca> 
rouis ,  et  autres  pâtes  semblables. 

VËRMICULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  vers,  qui  leur 
ressemble  à  quelque  -égard.  Le  mouvement 
vermiculaire  ou  péristaltique  des  intestins. 
Pouls  vermiciélaire. 

VERMICLLÉ,  lÉE.'adj.  T.  d'Arcbit.  Il 
se  dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manière 
qu'ils  représentent  des  traces  de  vers;  Bos- 
sages vermiculés.  .     ** 

yERMICULURES.  s.  f.  pi.*  T.  d'Archit. 
Travail  qui  réprésente  des  traces  de  vers. 

VliRMlFORME.  adj.  des  deux. genres. 
T.  u  Arf&t.  Il  se  dit  De  certains  muscles 
qui  ont  la  forme  d'un  ver.  Les  muscles  qui 
amènent  les  doigts  vers  le  pouce  sont  vermi- 
jormes.  « 

VERMIFUGE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  îl  se  dit  Des  remèdes  propres  à  faire 
mourir  les.vers. engendrés  dans  le-  corps  hu- 
main ,  oii  à  Les  en  chasser.  Poudre  vermifuge. 
Lai'hubdl'be,  le  camphre,  l'oignon,  sont  ver- 
mifuges.' 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
•masculiiK  C'est  un  excellent  vermifuge. 
^^ËRMILLER.  V.  n,  T:  de  Vénerie.  Il  se 
dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la  terré  avec 
leur  boutoir,  pour  y  chercher  des  vers,  des 
oignons,  ou  des  racines.  Les  sangliers  vont 
ver  mi  lier  dans  le^  pacages,  dans  les  prés. 
Voyez  Vermillonner  ,  neutre.  \ 

-  VERMILLON,  s:  in.  Minéral  d'une  cou* 
leurrouge  fort  vive,  qui  est  une  combinai- 
son naturelle  de  soufre  et  de^-nicrcure ,  et 
qu'on  nomme  autrement  CinabreTXfne  livre 
r/e.rerm///f?/?.  On. fabrique  ^ussi  du  /Vermil- 
lon artificiel.  •  '  -.  '  • 
*  Vermillon,  signifie:  également.  Celte 
coulejir  vive  et  éclatante  qui  se  tire,' soit 
du  vermillon  démine,  soit  du  vermillon  ar- 
tificiel. Mettre  du  vermillon.^  Appliquer  du 
vermillon.  Fermillon  d'Espagne.  Le  vermillon 
de  France  est  aussi  beau  que  celui  de  Chine. 
La  draperie  de  ce  tableau  est  faite  avec  de 
la  laque  et  du  vermillon,  n^ 

Vermilloic,  signifie  encore,  La  couleur 
vermeille  des  jou€s  et  des  Jèvres,,  Ses  joues 
ont  un  beau  verrnillon.  Le  vermillon  de  ses 
lèvres.  '      ■■       * 

VERMILLONNER.  v.  a.  Enduire^,  pein- 
dre de  vermillon. 

VERMiLLoivirÉ,  ÉE.  participe. 

VERMILLONNER.  v.  n,  T.  de  Vénerie, 
employé  pour  le  blaireau  dans  la  même 
acception  c\\xe  Fermiller  pour  le  sanglier. 
Voyez  Vermiller.  ♦ 

VEIElMlNE.s.f.coll.IlseditdeToûtesorte 
d'insectes  malpropres,  nuisibles  et  incom- 
modes, comme..&pntles  pbuxj  les  puces,  les 
punaises,  etc.  Cet  enfant  est  plein  détermine. 
Il  se  laisse  manger  à  la  vermine,  par  la  ver- 
mitke.  H  est  mangé,  rongé  de  vermine.  La  vei^ 
mine  s'est  mise* sur  cet  oi'bre,  et  en  a  gâté  les 
fruits.  Il  y  a  bien  eu  cette  année  de  xette  ver- 
mine-là  sur  les  arbres,  :■ 
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"H  se  dit  figurémeut  de  Toute  sorte  dé 
gens  de  mauvaise  vie,  de  garnements  dan- 
gereux oii  incommodes  pour  la  société.  Ce 
quartier  n'est  habité  qu^  pftr  de  la  vermine. 
Toute  la  vermine  du  (juartier,' 

VERML\EUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  maladies  causées  ou  entrete- 
nues par  des  vei^  intestinaux.  Maladies  ver- 
mineuses.  'Fièvres  vermïneuses,  .     ' 

VERMISSEAU,  s.  m.  Petit  ver  de  terre. 
Ces  oiseaux  vi vient  de  moucherons  et  de  ver^ 
'misseaux,  '   ^"^      ' 

VERMOULER  (SE),  v.  pron.  Être  piqué 
des  vers.  A<  bois  qui  commence  à  se  ver- 
mouler,  . 

Vf.rmoulu,  ue.  participe.  iFse  dît  Du. 
bois,  du  papie/,  etc. ,  qua'nd  il  est  percé  en  "* 
plusieurs  endroits  par  les  ve!;s.  Ce  coffre, 
ce  bujfet  est  tout  vermoulu..  Cette  poutre  est 
vermoulue.  Ce  livre  est  vermoulu.  " 

VERMOULURE,  s.  L  La  trace  C[ue  les'X'ers 
laissent  dans  ce  qu^ilsontj*ongé/y/ j  a  de  là 
vermoulure  dans  ce  bois. 

Il  signifie  aussi,  La  poudre/qui  sort  des 
trous  faits  par  les  vers,         / 

VCRMOUT;  s.  m./Vin  dans  lequeloh  a     / 
'Uiêlé  de  l'absinthe.         ,.      [ 

VERNAL,  ALE.adj.  T.  didactique.  Qui   -< 
appartient  au  printemps.  L'équinoxevernaL 
Il  est  peu  usité.  \ 

VERWE.  s.  m.  Arbre.   Voyez  Aune.  : 

Vernir,  v.  a.  Enduire  de  vernis.  Vernir 
une  imagey^imta/bleau,  une  table ,   un  pot, 

Verjîi,  lET^participe.  .' 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  liquide 
dont  on  couvre  la  surface  xîésTorps  pour 
la  rendre  lissé  et  luisahté,*^ou  pour  les  . 
préserver  de  l'action  de^'air  et  de  l'humi- 
dité. Beau  vernis.  Verras  à  l'essence.  Vei- 
nis  à  l'esprit-de-vin*  Vè.nis  gras.  Vernis  de 
la  Chin^,  du  Japon.  Vdain  vernis.  Mettre  du 
vernis  sur  du  boisf^sur  du.  fer.  Mettre  une 
couche  de  vernis.  Pjasser  un  verni*  sur  un 
tableau:  ■  •  ~     . 

En  Botan.,  Sumac  au' vernis,  ou  Vernis 
du.  Japon,  Arbrisseau  commun  en  Asie  et    . 
en  Amérique,  et  qui  fournit  un  suc' laiteux 
dont  les  Japonais' font  leur  vernis. 

Vernis,  seditfigurémentde  Ce  qui  donne  v 
une  apparence,  une  couleur  favorable  oU 
défavorable.  Ce  procédé  a  donné  un  vilain 
.  vernis  â  cette  personne.  Il  couv/'e  ses  vices 
d'un-  veru\s  d'élégance.  La  modestie  est  une  • 
sorte  de  vernis  qui  donne  du,  lustre  aux  ta- 
lents%  '*  ' 

Vernis,  se  dit'aussî  d*Un  enduit  composé  / 
de  substances:  vitrifiables,' dont  on  couvre 
des  vsises  de  terre,  et  la  porcelaine.       '\ 

VERNISSER,  y.  a.  Vernir.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  la  poterie.  Vernis- 
ser une  terrine,  un  pot  de  terre,  , 

Verhissé,  bb.  participe.' 

VERNISSEUR.  â.  m.Artisau  qui  fait  des   - 
vernià,  ou  qui  les  emploie.     ' 

VERNISSURE.  s.  f.  Application  du  ver- 
nis.   '  j^ 

VÉROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne  qui  se 
communique  le  plus  souvent  pal'  le  com- 
merce charnel  avec  une  personne  infectée^ 
du  même  mal.  On  la  nommait  .autrefois 
Gmsse  vérole,  et  maintenant  on  dit  abso- 
lument, La  vérole.  Cet  homme  a  la  vérole 
dans  les  os.  Il  a  pris,  il  a  gagné  la  vérole 
avec  une  telle.  Il  lui  a  donné  la  vércle.  Les 
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premiers  symptômes  de  la  vérole.  Guérir  de 
:la  vérole.  La  vérole  avec  le  temps  carie  les 
os.  On  évite  par  .bienséance  de  se  servir  de 
ce  mot.  Les  médecins  disent  ordinairement, 
Za  syphilis. 

Suer  kl  vérole.  Suer  pour  guérir  de. la  vé- 
role. '//  a  sué  plusieurs  ^ois  la  vérole.. 

Petite  vérole.  Maladie  qui  se  manifeste 
par  une  éruption  de  boutons  pustuleux,  la 

{ilupart  déprimés  à  leur  centre,  et 'qui 
aissent  ordinairement  de  petits  creux  dans 
la  peau  après  la  guérison.  Cet  enfant,  cette 
femme  a  la  petite  vérole.  La  petite  vérole  sort 
bifn.  La  petite  vémle  est  rentrée.  Un  grain 
de  petite  vérole  lui  a  fait  perdre  un  œil.  Il  a 
le  visage  tout  gâté  de  petite*  vérole.  Il  est 
maf^ue  de  petite  vérole.  Ce  village  e^  plein 
de  petite  vérole.  La  vaccine  préserve  de  la 
petite  vérole,  lues  médecins  nomment  plus 
ordinairement  c«tté  maladie  Fariolc 

Petite  véi-ole  confluente.  Petite  vérole  dont 
les  boutons,  et  particulièrement  ceux  du. 
visage,  se  touchent  en  beaucoup  de  points. 
Petite  vérole  discrète ,  Gelle  dont  les  boutons 
ne  se  touchent  point.    - 

•  Petite  vérole  volante.  Espèce  de  maladie 
éruptive^,  dans  laquelle  les  boutons  ont 
quelqitf analogie  avec  ceux.de  la  variole, 
mais  qui'^n'a  rien  de*  dangereux. 

VEROLE,  ÉE.  adj.  Qui  a  la.  vérole.  Cet 
homme  est  vérole.  Cette  femme  est  vérolée. 

Il  est  aussi  'substantif.  Un  vérole.  Une  vé- 
rolée. ^n  évite  par  biçnàéance  jd'employer 
ce-mot.  \-        •  ■        > 

VÉROLIQUE.  àdj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médéc.  Appartenant  à  la  viérole.  Pustule  yé-, 
rolique.  •  »  -     .         ., 

VÉRON.  s.  .m.  Petit  poisson  de  rivière. 
f^oyez  YairoiT.  \        '  k    '  , 

.  VÉRONIQUE,  s.  f.  T.  de  BotaTi.  Genre 
de  plantes  qui  comprend  un  grand  némbré 
d'espèce»,  la  plupart  à. fleurs  bleues.  La  vé- 
ronique nidle,  appelée- aussi  Thé  d'Europe, 
est  empfoyée  comme  stomachique  et  cordiale. 
On. cultive  pour  l'ornement  la  \yénonique  de 
f^irginie  et  la  véronique  à  feuilles  ter  nées, 
yérotiique  aquatique.  Lie  bécdbuhga  est  une 
espèce  de  véronique., 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  qui  n'est  point 
châtré.  Jeune  verrat,  F'ieux  werrat.      "■:■'■ 
•  ,  Pop. ,  //  écume  comme  Un  verrat,  se  dit 
D'un  homme  qui  écurne  de  colère.    . 
,    VERRE,  s.*  m*.  Corps  transparertt  et  fra- 
gile ,  produis  par  la  fusion  d'un  mélange  de 
sable  et  'd'alcali  ou  de  chaux,  ou  d'oxvde 
de  plomb.,   Fetre  de  fougère.    Ferre  à  wtse 
de  potasse  et  de  plomb,  ou  Flint-glass.  Ferre 
.de  cristal.^ Ferre  blanc.  Ferre  de  Lorniine. 
Feri-e  de  Bohême.  Ferre  épais.  'Ferre  double. 
Ferre    mince.  Ferre  clair.  Ferrç  net.   Ferre 
obscur.  Tasse,  cloche,  coupe  dé  verre.  Fiole  de 
verre.  Bouteille  de  veite.    Ferre  de  lunette. 
Ferre  conchve.  Ferre  convexe.  Ferré  lea/icu- 
laire.  Ferjce  objectif.  Ferre  oculaire.  Ferre  à 
facettf^.  Ferre  blanc.  Ferre  dç  couleur.  Fcre 
forîdu.  Lutteftes^  quatre  verres.  Il  a  an  œil  de 
uèrre.  Soif/er  le  verre.  Fondre. le  verre.  Po- 
lir le  verrtJ  Des  carreaux  de  verre.^  Mettre  à 
une  fenêtre' âis  carreaux  de  verre  de  Bohême, 
des  verres  de  Bohénie.  Mettre  '  un  verre  (  un 
carràatr  de  verre)  devant  une  estampe,  de- 
vant une  miniature.  Mettre  une  estampe  sous 
verre. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  à  mettre  sous  verre. 
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se  dit  D'une  chose  précieuse,  curieuse,  dé- 
licate, quijBiérite  a  être  conservée.  On  dit, 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  D'une  femme 
mitonne  et  bien  parée ,  qu'Elle  est  à  mettre 
sous  verre.'      .  , 

Châssis  de  verre  j  <?'est-à-diré,  Garni  de 
carreaux  de  verre.         ^      ." ^         ' 

Ferre  dormant ,  châssis  à  verre  dormant. 
Verre,  châssis  qui  ne  s'puvre  jamais.  On 
dit  aussi  simplement,  Un  dormant.  Voyez 
Dormait.  .       #' 

Ferre  ardent.  Verre  convexe  au  moyen 
duquel  on  rassemble  les  rayons  du  soleil, 
pour  brûler  les  matières  qu'on  lui  oppose 
a  .une  certaine  distance.    . 

Ferre  de  plomb,  verre  d'antimoine,  Verre 
produit  par  la  fusion  de  la  silice  avec  les 
Oxydes  de  ceà  métaux.  • 
'  Illumination  en  verres  de  couleur,  Illumi- 
nation, formée  avec  de  petits  vases  de  verre 
coloré,  dans  chacun  desquels  est  placée 
unelurmière:  %         -, 

VjEHRE,  signifie  plus  particulièrement , 
Une  sorte  de  vase  a  boire ,  fait  de  verre; 
Ferre  de  cristal.  Grand  verre.  Petit  verre. 
La  patte  d'un  verre.  Le  cul  d'un  verre. 
Ferre  fait  en  coupe  ^  en  cloche.  Ferre  à  patte. 
Ferre  bien  net.  Laver^  rincer  un  vear.  Boire 
ur^ plein  verre,  à  plein  verre.  Avoir  le  verre  à 
la  main.  Cela  se  casse  comme  un  verre.' Ferr:e 
à  boire.  Ferre  à  liqueur^  Feri^  à  vin  .  de 
Champagne'.  Grand,  verre  à  bière.  Ferre  à 
ratafia.  Etc.        '  :  *  \       , 

Fam.,  Choquer  le  verre.  Faire  toucher  son 
verre  plein,  de  vin  contre  celui  d'une  per- 
sonne avec  qui  l'on  boit,  en  signe  de  bonne 
amitié.  Entre  les  verres  et  les  pots,  A 
table,  en  buvant.        ^        .       ^, 

PrOv.  et  fîg..  Qui  casse  les  verres  les  paye. 
Celui  qiii.  fait  quelque  dommage  doit  le  ré- 
parer. > 

En  termes  d'Art  vétérin. ,  L'œil  de  ce  che- 
val  est  cul  de  verre,  Le  cristallin  de  son  œil 
a  une  opacité  qui  annonce  une  cataracte. 
;  V^RBE,  se'^dit  aussi  dé  La  liqueur  que 
contient  ou  peut  contenir  un  verre  ordi- 
naire.- Ferre  d'eau.  Ferre  de  vin.  Il  en  a,  ba 
six  grandjt  verres.  Boire  un  verre  d'eau ,  un 
verre  devin,  un  verre  de  limonade.  Il  avait 
uelques  verres  de  vin  dans  la  tête.  Il  n'avait 
u  que  deux  "ferres  de  vin ,  et  il  était  ivre. 

VERREE.  s.,  f.  Plein  un  verre.  Prendre 
une  tisane  par  verrée^s.  Il  est  peu  usité. 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ion  fait  le 
verre,  les  ouvrages  de. verre.  Établir  une 
verreriS^Fourneau ,  magasin  de  la  verrerie. 

Il  signifie  également,  L'aj^t  de  faire  du 
verre.  //  entend  bierk  la  verrerie. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie.  Toute 
^blrtiJ  d'ouvrages  de  verre.  Une  charretée 
de  verrerie.  *'       '     .  ' 

yERRIER.'  s.  m.  Ouvrier  qiii  fait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre.'Z>  métier  de 
verrier  ne  dérogeait  point  à  noblesse.  Adject'i  v.. 
Gentilhomme  verrier,  Gentilhomme  qui  tra- 
vaillait en  verrerie. 

-  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de. verre,  soit  en  boutique,  Boit  dans 
les  rues.  Acheter  des  ouvrages  de  verre  chez 
un  terrier.  Dans  ce  sens ,  il  *a  vieilli  :  on 
dit  maintenant.  Faïencier. 

Prov. ,  Il  court,  il  va  comme  un  verrier 
déchargé,  se  dit  D'un  homme'  ^ui   marche 
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Vbrrier,  se  dit  encore  d'Un  certain  us- 
tensile de  ménage,  ordinairement  fait  d*o-    . 
sier,  dans  lequel  onnTange  les  verres  à  boii^e, 
les  carafes,  etc.  ^  •  '         * 

VERRlIlRE.  s.  f.  Ustensile  de  table,  es- 
pèce de  cuvette  remplie  d'eau ,  dans  laquelle    • 
on  place  les  verres.  '    .  *    .      . 

VERRIÈRE  ou  VERRINE.  s.'f.  Morceau 
de  verre  qu'on  niét  au  devant  dès  chasses, 
des  reliquaires,  ou  devant  des  tal4eaUx, 
pour  les  conserver.  L'un  et  l'autre  'sont 
vieux,     i  ,  * 

VERROTERIE,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Menue  marchandise  de  verre,  comme  grains, 
bagues ,  patenôtres,  etc.  On  porte  beaucoup 
de  verroterie  aux  sauvages  pour  trafiquer  avec 
eux.  •  •       . 

VERROU,  s.  m.  Pièce  de  fer  plate  ou  cy- 
lindrique, qu'on  applique  à  une  porte,. afin 
dé  pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et  vient  en-   ,^ 
tre  deux  crampon^.'  Gros  verrou.  Petit  ver-^ 
rou.  Fermer  une  porte  au  verrou,   a'(leux  ' 
v^rrotis.  Férrou  â  ressort.  Ferrou  de  sûreté.  . 
Mettre  le  verrou.  Tirer  le  verrou. 

J^enir  quelqu'un  sous  le  verrou,  Le  tenir 
enfermé.  Être  sous  les  verrous,  Etre  en  pri- 
son.-On   dit  dans  un   seuji  analogue.  L'or  ^ 
ouvre  Jous   les,  verrous ,  force  les  verrous, 
etc.       '  ; 

VERROUILLER.  nV.  a.  Fermer  au  verrou. 
Fe rrou Hier  une , porte.  Avec,  le  prongm  per- 
sonnel', Se  vermuiller,  S'enfermer  au  ver- 
rou: 

1  .... 

-VERR.ouitLÉ.,  ÉE.  particijje. 

VERRUE,  s.  f.  Poireau,  sorte  de- petite 
tumeur  qui  se  forme  à  la  surface  au  corps, 
surtout   au    visage  et   aux   mains,   et  qui 
parait'due  à  l'épaississement  de  l'épîderjne.' 
Aemcde  çontreles  verrues.        ^ 
;    VERS.  s.  m.  Assemblage'  de  mots  mesurés  , . 
et  cadencés  selon  certaines  r.ègles  fixes  et 
déterminées.  -Fers  latins.  Fers  grecs.  Fers 
français.  Fers  italiens;  etc.  Fers  héroïques. 
Fers  lyriques.   Fers  burlesques;  ^ te.  Grands 
vers.  Petits  vers.  De  beaux -vers.  F«rs  harmo- 
nieux. Fers  naturels,  coullants,  faciles,  doux, 
élégants,  tendres ,  passionnés.  Fers  durs,  fai- 
blés,  ampoulés.  Fers  bien  tournés,  mal  tour- 
nés.  Méchants  vers.  Un  vers  heureux.  Un 
vers  incorrect.  Les  Grecs  et  les  Latins  se  ser- 
vent des  mêmes  mesures  de^vers.  Les  vers  '^ 
grecs  et  les  vers  latins  sont  composés  de  sylla- 
bes longues  et  de  syllabes  brèves.' Fers  hexa- 
mètres. Fers  pentamètres-  Ftrs  ïambes.  Fers 
masculins.  Fers  féminins.  Fers  alexandrins. 
Fers  de  douze  syllabes.  Fers  de  dix  syllabes.  - 
Fers  à  rimes  plates ,  à  rimes  croisées,  à  rinics 
redoublées.  ^Fers  irréguliers.  Fers  acrostiches. 
La  plupart  des  nations  modernes  riment  leurs   , 
vers.  Les  Italiens,  les  Espagnols  et  les  An- 
glais font  aitssi  des  vers  sans  rime.  Dfmsla 
langue  érancaise,    tous  les  vers  sont  rimes. 
Comédie  en  vers.  Discours,   épitré.  en  vers.  ^ 
Conte  en  ver<r.  Recueil  de  vers..  Mélanges  de 
^ers  et  de  prose.  De  M  prose  mêlée  de  vers. 
Le  style,  /ç  latigiige  des  vers  diffère  beaucoup 
de  celui  de  la  prose.  Ce  poète  fait  bien  les  vers. 
Fairç  des   vers.    Composer  des  vers^   Dire,  •' 
réciter  des  vers.  Faire  des  vers  à  ta  louange 
de  quelqu'un.  Il  nous  a  lu  ses  vers. 

I^s'emploie  quelquefois  au  singulier,dans 
un  sens  collectif.  Levers  de  ce  poète,  son 
vers  est  concis,  énergique.  Il  tourtte  bien  le 
versi  un  vers.  L 
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f\trs  libres,  Vers  de  différentes  mesures, 
qui  ne  sont -pas  soumis  au  retour  d*un 
rn\thmè  régulier,  comme  le  sont  les  stan- 
ces, leslëtrophes  d'une  ode.  "•' 

Fers  blancs  t  Vers  non  rimes,  dans  les  lan- 
gues où  la  rimé  est  en  usage.  La  langue 
qn glaise  a  des  vers  rtmés»  éX  admet  ausjfi  les 
vers  blancs,  '  * 

Prov.  et  par  antiphrase,  /Vï/re  des  vers  à 
la  louange  dé  quelqu'un,  Médire  de  quel- 
qu'un. .  .     ,       ; 

VERS.  Préposition  de  lieu  servant  à  dé- 

*  signer  à  peu  près  Uu  certain-côté,  un  cer- 
tain endroit ,  itne  certaine  situation.  7^<prj 
V orient.  Fers  le  nord.  Je  ne, 'sais  vers  ou. 

Vers  la  Tartarie.  Tournez- vous  vers  moi, 
vers  lui.  Lex^er  les  yeux  vers  le  ciel,  ^e  but 
vers  lequel  se  tournent  tous  ses  efforts. 

•  Vers,  se  met  quelquefois  au  lieu  d*una 
autre  préposition.,  Ainsi  on  dit,  Envoyé 
vers  tel  prince  d' Allemagne ,  .Ministre  auprès 
de  tel  prince  d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  lemps,  et  si- 

;gmfie,  Environ.  Vers  les  quatre, taures.  Fers 

te  printemps.  Cela  arriva,  vers  l'année  1 500. 

J^èrs  le  commencement f  vers  la  fin ^   vers  le 

.   m  dieu  de  cette  campagne.    Fers  le  milieu  de 

tel  siècle,  de  tel  règne.  .      - 

VERSANT,  Aî|^  adj.  Qui' ^ersefacile- 

.   ment,  qui  est  sujet  a  ver«er.  Il  n'est  usité 

quVn  parlant  Des*  carrosses  et  autres  voitu^ 

.    res  semi}\sib\es.l.es  carrosses  haut  sitspendus 

sont  jort  versants.  Êes  berlines  sont  moins 

versantes  que  les  autres  voitures. 

VERSANT,  s.  m:  La  pente  d'un  des  côtés 

d'uhe  chaîne  de  mQptagnes.  Le  versant  sep- 

tentrional  des  Pyrénées.  ^  ;    • 

VERSATILE,  acjj.  des  deux  genres.  Qui 

est  sujet  à  loiirner,  àchatiger.  Il  ne  se  dît 

'    guère  qu'au  moral.  77/«  esprit  versatile.  Un 

' .  caractère,  une  volonté  versatile,  ■ 

VERSATILITÉ,  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

:     versatile.  Une  grande  versatilité  d'esprit,  de 

caractère  f   de  se,nJiments.  Il  a  beaucoup  de 

versatilité  dans  le  caractère,  dans  ses  opinions^ 

^  VERSE  (X).  loc.  adv;  qui  n'est  employée 

que  dans  cette  phrase.  Il  pleut  à  verse,  Il 

.   pleut  abondamment.  'Foyez  Averse. 

VEftSË.  adj.  m.  T.  de  Gëom.Il  n'est  usîjUé 
•que  dans  cette  locution,  Le  sinus  verse  d'an 
angle',  La  partie  du  rayon  du  cercle  qui  est 
comprise  entre  l'arc  et  le  pied|du  âinus. 

VERSEAU.  s."m.  T.  d'Astron.  L'un  des 
douze  signes  du  zodiàqù^,  quT  répond  au 
mois  de  janvier.  Le  signe  du  Fersçau. 

VERSEMENT,  s.  m.  T.  de  FJhànP.  Action 
de  verser  de  l'argent  dans  une  caisse.  Faire 
un  versement.  *Vn  versement  riiç  fon(ls. 

♦VERSER.  V.  a.  Épafjchér,,  répandre, 
transvaser.  Verser  de  l'eau  daris  une  aiguière, 
dans  une  cruclic  Ferser  de  l'eau  sur  les 
mains,  la -verser  à  terrip.  Ferser  du  vin  dans 
un  verre,  dans  un  tonneau.  Ferser  d'un  vase 
,  d<msun  autre,  l^erserdu  plomb  fondu.  Véf^z 

RÉPAMURS.  ^  ^  ^ 

"*    I|  se  dit  en  parlant  Des  grains,  dans^le 
même  sens  qu'en  pariant  Des  substances  li- 
quides. Ferser  du  blé  dans  un  sac,  Ferser 
,    de  l'avoine  dans  un  coffi^.'   ■'      ;         * 

Il  s'emploie  aussi  ïibsolument;  et  alors  il 

,    signifie,   Mettre  du  vin  ou  quelque  autre 

•boisson  dans  un  verre,  f^erserà  boire.  Fer- 

sez-moi  tout  plein.    '  '*,    •      ,/        . 

Ferser  des  larmes,  Pleurer,    Ferser  des 


larmes  sur  quelqu'un.  Il  verse  des  larmes 
aïkèirs  sur  sa  faute.  >  . 

Ferser  son  sang  pour  la  foi,  pour  la  pu' 
trie,  pour  le  serviiedu  roi^  de  l'État\  Ré- 
pandre son  sang ,  donner  '  sa  vie  pour  la 
toi,  etc.  Ferser  le  sang  humain,  le  sang  des 
hommes,  Faire  mourir  des  hommes,  or- 
donner leur  mort.  On  dit  de  même,  Ferser 
le  sang  innocent,     ,  '       '  '  *  '■'■- '■■■'■'  •' 

Fig. ,.  Ferser  Tor  à  pleines  mains ,  Le  pro- 
diguer, en  dépenser  beaucoup.* 

I''»g«»  Ferser  ses  chagrins  ^  dans  te  cœur 
d'un  ami,  lues  lui  confier.  Ferser' des  con" 
solutions  dans  un  cœur  triste,  ulcéré,  Adou- 
cif  ses  peines:  Dans  un  sens^analogue ,  Fos 
discours  sages  et  consolants  versent  du  étaume 
sur  mes  Ifessàres,  Ils  suspendent  mes  maux, 
mes  souffrances^        , 

Fig.,  Ferser  le  mépris,  verser  le  ridicule 
sur  quelqu'un.  En  parler  dé  manière  à  le 
rçnqre  méprisable  ou  ridicule. 
.  Verser,  se  dit  aussi  en  paHant  Des  espèces 
d'or  c^  d'argent, des  sommes,  des  fonds  uu'on 
apporte  à  une  caisse,  qu'on  y  vient  dépo- 
ser. Ferser  des  fonds  dans  une  caisse.  Fer- 
ser de  V argent  d'une  càissç^dftns  une  autre. 
Les  impots  sont  versés  dans  ta  caisse  Jkrece' 
\*fur,  avant  de  parvenir  au  trésor  pub^^ 
.  Ferser  des  fonds  dans  une  affaire,  ppiet- 
tre,  y  employer  des  fonds.  Cette  entreprise 
ni^  pourra  réussir,' si  l'on  n'y  verse  pas  de  nqu- 
veaux  fonds. 

V baser,  se^dil  encore  D'un  carrossé, 
d'urre  charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
lorsque  par  accident  elle  tombé  sur  le  côté. 
En  ce  sens,  il  est  neutre.  Oi/ledit  pareil- 
lement Des  personnes  qui  sout  daits  la. voi- 
ture ../^.y  cabriolets  qui  sont  t  suspendus  trop 
ha^rf  sont  sujets  a^èrser/ Nous  avons  versé 
à  tel  endroit.  Ferser  erTheau  chemin.  Prenez 
garde,  vous  allez  verser. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  même  sens. 
Ce  coclier  est  maladroit,  il  nous  a  versés  deux 
fois.  Ce  charretier  a  versé  sa  voiture, 

•Verser,  se  dit  encore  neutralement  en 
parlant JDes  blés  sur  pied,  lorsque  la  pluie 
ou  le  vent  les  couche.  S'il  pleut  longtemps, 
les  blés  verseront.  Le  grand  vent  fait  verser 
les  seigles:- En  ce  sens,  il  est  quelquefois 
actif.  L'orage  a  versé  lèi  blés.^  .  • 

Versé,  ée.  participe.  / 

II"  est  quelquefois  ftdjectif,  et  signifié, 
Exercé,  expérimenté.  C'est  un  homme  versé' 
dans  les  affaires 'de  finance ,  dans  les  négo- 
ciations. Il  est  versé  dans  la  lecture  des  poètes. 
[IJtait  versé  dans  la . philosophie ,  dans  la 
politique. 

VERSET.,  s.  m.  Petite  section  composée 
ordinairement  de  deux  ou  trois  lignes,  et 
contenant  le  plus  souvent  un  sens  complet. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  hvres 
de.  l'Écriture.  Les  chapitres  de  l'Ecriture 
sainte  sorit  divisés-  par  versets.  Le  dixième 
verset  de  tel  chapitre,  de  tel  psaume. 

Verset,  se  dit  aussi  de  Quelques  paroles 
tirées  ordinairement  de  l'Ecriture  ,  et%iui- 
vies  quelquefois  d'iin  repdns  ,^  qu'on  dit, 
qu'on  chante  dans  l'office  de  rÉglise,  C/w/j- 
ter  un  verset  et  un  répons.        [  ' 

ill  se  dit,  par  extension,  Du  signe  d'im- 
primerie qui  sert  à  marquer  les  vei;sets,  et 
qui  a  la  formé  d'un  V  barré  (î). 


VERSICITLES  ou  VERISICULETS.  S.   m. 


VER 

Sterlets  passables?  Un  faiseur  de  versicutes.  ' 
Ces  deu\  mbt'S  sont  familiers. 

YEKSIPICATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fuit  des 
vers.  Il  se  dit  particulièrement  de  Celui  qui 
a  plus  de  facilité  pour  la  construction  du 
vers,  qu^il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Bon  ' 
versificateur.  On  voit  assez  de  versificateurs 
passables,  mais  les  gr(mds  poètes  sont  rares, 

VKRSIFICATION.  s.  f.  Art  de   faire   les 
vers;  inanière  de  tourner  les  vers.  Les  règles \ 
de   la    versification,    Fersification    savante,:, 
belle,  noble,  facile,  aisée,  douce,  Fersification 
lâche,  dure,  pénible,  La  versification  de  Ra»  , 
cine  et  celte  de  Corneille  ont  des  beautés  dijfé'- . 
rentes,  '  } 

VERSIFIEfl.  V.  n.  Faire  des  vers.  //  twr- 
sifie  bien. ^11  ne  fait  que  versifier,         .-    '* 

VbrsipiIb,  ÉE.  participe.  Irne  se  dit  guère 
que  dans  èes  locutions.  Une  pièce  bien  ver». 
sifiée,  mal  versifiée.  Une  pièce  dont  les  vers 
sont  bien  tournés,. mal  tournés.  F<iilà  une 
pièce  bien  %yersifiée,  mais  les  idées  en  sont  corn» 
mîmes. .  ~^  . 

VERSION,  s.  f.  Interprétation,  traduction 
d'une  langue  en  une  autre.  Fërsion  littérale, 
La  version  de  la  Bible,  La  version  des  Sep- 
tante. La  version  qu'on  nomme  la  Fulgate, 
L'qncienne  versjpn  italique.  La  version  chai" 
daïque,  arabe,  syriaque,  Fersion  hérétiqhe. 
Une  version  latine,  grecque,  anglaise,  ita" 
tienne,  etc.  Fersion  fidèle,  exatcte.  Faire  une 
version.  Lorsqu'il  s'agit  de  La  traduction 
d'un  livi'e,  le  plus  grand  usage  de  ce' mot 
est  en  parlant  Des  anciennes  traductions  de 
l'Écriture. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  traduc* 
iioris  que  lés  écoliers  foi|^t  dans  les  collèges 
d'une  langue  ancienne  en  leur  propre  lan« 
gue.  Son  fils  a  remporté  le  prix  de  version 
latine,  de  version  grecque. 

Vehsioit,  dans  le  langage. familier ,  se  dit 
de  Là  manière  de  raconter  un  fait.  Cette 
version  n'est  pas  fidèle.  Fotre  version  n'est 
pas  la  miçnne.  Il  y  a  sur  ce  fait  différentes 
versions,-.  ',  V  ..  : 

VERSO,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin,  et 

3ui  signifie,.  La  seconde  page,   le  revers 
'un.  feuillet.  On  le  dit  par  opposition  à.. 
Recto,  qui  signifie»,  La   première  page  du 
feuillet.  Fous  trom^rez  ce  passage  folio  k2 
vei'so. 

VERSTE.  s.  f.  Mesure  itinéraii-e  de  Rus- 
sie, qui  vaut  cinq  cents  toises.  Mille  vetstes. 
Cette,  ville  est  à  tant  de  verstes  de  telle  autre, 
•  VERT/KRTE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Drap 
vert^Satin  vert.  Lunettes  vertes.  Sur  l'herbe 
Inerte.  Sous  la  verte  feuillee.  Fert  comme  pré. 
Tout  est  vert  au  printemps.  Des  arbres  tou- 
jours verts.  Sauce  verte,  jéuti^fois  on  faisait 
porter  le  bonnet  vert  aux  banqueroutitrs. 

yfiftT,se  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes  . 
qui  ont  encore  quelque  sève.  Cet  arbre  n'est 
pas  mort  cqmme  vous  le  dites,^  il  est  cnci^i^ 
vert,  Dirgazott  encore  vert*  -  / 

Fig.  et  fam. ,  //  est  encore  vert,  se  dit  D'un 
homme  âgé  qui  a  encore  de  la-  vigueur.  ' 

Vert,  se  dit  également  Du  bois  qui  n'a 
pas  encore  perdu  son  humidité  naturelle 
depuis  qu'4l  est  coupé.  Ce  bois  ne  brûlera 
pas,  il  est  bien  vert,        ♦/*  '    ^      »  ^    ^^ 

Pierres  iJc//w,'Pierre».?fraîchement  tirées   , 
de  la  caiTÎcre.  Cuir  vert,  Cuir  qui  n'a  pas 


pi.  Diminutif  de  Vers,  Trom'cz-vous  ces  ver-  '  été  corroyé. 
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: .  Morue  vette ,  Morue 
Vbrt^  signifie  aussi 
cUns  la  maturité  rec 
trop  verts  po%kr  les  cuei 
tout  VfftS, 

.  Fin  vert.  Vin  <jui  ] 
mùr,  assez  fait. 

Pois  verts.  Pois  nou 

aux  pois  aul  se  garde 

Fig.  et  tam.,  La  ve 

'  miers  temps  de  la  jei 

jeunesse.  On  dit  aussi 

Une  vieillesse  saine  et 

■  sens  analogue,  Ce  jue 

c'est  un  homme  encore 

•>    .Fig.  et  fam.,  C'est 

D'un  homme  vif,  alei 

homme  à  la  tête  verte 

Il  est  vif.,  ardent,   ma 

et  d'expérience,    il  e 

Prov.  et  fig . ,  //  troiw 

Il  dénigre  et  fait  semi 

qu'il  ne  peïïFoblenir. 

Prov.  et  fig: ,  Entre 

se  dit  Lorsipje,  entr 

choses  qui  ne  çpnt ^gu 

.  une  meilleure  que  les 

sieurs  excuses,  entre  d 

Veet,  se  prend  en( 

Ferme,  résolu.  C'est  u 

passe  rien,  d  faut  être  y 

dans  le  même  sens  ^  7 

Derte,  une  verte  réprin 

VERT.  s.  m.  La  cou 

des  herbes*  et  des  feu 

brun,  Fert  foncé,   Gre 

Fert  de  mer.  Fert  d'eu 

Fert    tendre.    Fert  n 

raude.  Fert-pomme.  Fi 

habillé  de  ^rt.  Aimer  / 

vert.  Le  vert  réjouit  la 

.  Vert  de  montagne,  '. 

par  le  cuivre. 

Vert,* se  dit  aussi  1 

.manger  vertes  aux  c 

temps.  Mettre  des   ch 

prendre  le  vert  à  des  ch 

ter  le  vert.  Les 'retirer 

Fig.  et  fam'. ,  Manget 

ger  son  revenu  d'à  van 

Prov*  et  6g.,  Emplt 

dans    une  affaire ,    R 

moyens,   employer   t< 

pour  la  faire  réussir. 

Jouer  au  ver t,Jo\\ev, 
à  une  sc>rte  de  jeu'  où 
de  certaines  peines,  d'i 
quelques  feuilles  de  > 
même,  et  où  chacun 
son  compagnon  dans 
point  de  vert.  Figurer 
ce  jeu,  Prendre  queh 
prendre  au  dépourvue 
Vert,  se  dit  encore 

3ui  n^'est  pas  encore  bi 
«  verti  mais  ce  vert , 
en  séi'e    f 

•  VBRTfDB-GRIS.    s. 

yert€|  prddùite  par  un 
surface  des  objets  de  c 
glige  de  les  nettoyer, 
demeurent  quelque  ter 
réunie  dé  fàîr  et  des 
t^is  e^u^n  poison.^ 
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:   Morue  verte ,  Morue  qui  n*a  pais  été  séchée.  |     JU  M  dit  également  dXf  ri  composé  d'oxyde 
Vbrt;  signitie  aussi ,  Qui  n  est  pas  encore  'de   cuivre  et  d'acide  .acétique  produit  jpj|r 
dans   la  maturité  requise.  Os  fruits  #o/if  I  l'action  dii  cuivre  9ur  le  marc  de   raisin. 


trop  verts  pour  les  4Mtiilir.  Des  iwsins  encore 
tout  vf^rts,  "'■      •  .  *' 

Fin  vert,  Vin  (^m  n'est  paa  «ncore  asaeai 
mûr,  assez  fait.  .    !  ,/        "  - 

Pois  verts.  Pois  nouveaux,  par  opposition 
aux  pois  awl  se  gardent  secs.  '*^ 

Fig.  et  faio. ,  La  verte  jeunesse.  Les  pre- 
miers tempâ  de  la  jeunesse ,  de  la  grande 
jeunesse.  On  dit  aussi,  Une  verte  vieillesse. 
Une  vieillesse  saine  et  robuste-;  et,  dans  un 
sens  analogue,  Ce  %yieillard  est  encore  vert, 
c'est  un  homme  encore  vert, 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vert  galant,  se  dit 
D'un  homme  vif,  alerte  et -vigoureux.  Cet 
homme  à  la  tête  verte,  c'est  une  tête  verte, 
U  est  vif,  ardent,  manquant  de  inflexion 
et  d'expérience,    il  est  étourdi,  évaporé. 

Pro V.  et  fig . ,  //  troiwe  le^atsins  trop  verts. 
Il  dénigre  et  fait  semblant  de  dédaigner xe 
qu'il  ne  peïïFobtenir.      .    -,  , 

Prov.  et  fig'. ,  Entre  deux  vertes,une  mûre, 
se  dit  Lors<pje,  entre  deux  ou  plusieurs 
choses  qui  ne^pnt^guère  bonrtles^  il  y  en  a 
une  meilleure  que  les  autres.  //  allègue  plu» 
sieurs  excuses,  entre  deux  vertes, une  inure, 

VaaT,  se  prend  encore  figurément  pour 
Ferme,  résolu.  C'est  un  homme  vert ,  qui  ne 
passe  rien,  d  faut  etreexact  avec  lui.  On  dit 
dans  le  même  sens  >  Faire  une  réponse  bien 
verte,  une  'perte  réprimande, 

VERT.  s.  m.  La  Couleur  verte,  la  couleur 
des  herbes"  et  des  feuilles  des  arbres,  f^r^ 
brun,  Fert  foncé.  Gros  vert,  Fert- dragon. 
Fert  de  mer.  Fert  d'eau.  Fert-p^.  Feri  gai, 
Fert  tendre.  Fert  naissant,  Fert  d'énte- 
raude.  Fert-pomme,  Foilà  un  beau  vert.  Être 
habille  de  ^rt.  Aimer  le  vert.  Cela  tire  sur  le 
vert.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

Fert  de  montugne.  Terre  verte,  colorée 
par  le  cuivre. 

Vert,* se  dit  aussi  Des  herbes  qu'on  fait 
manger  vertes  aux  chevaux  dans  le  prin>, 
temps.  Mettre  des  chevaux  au  vert.  Faire 
prendre  le  veH  à  des  chevaux.  Leur  faire  guU- 
ter  le  vert.  Les^retirer  du  vert. 

Fig.  et  fam'. ,  Manger  son  blé  eip^ert,  Msui- 
ger  son  revenu  d'avance*.  .  '^     - 

Prov.  et  fig. ,  Employer  le  vert  et  le  ^ec 
dans  une  affaire,  Recourir  à  tous  les 
moyens,  employer  toutes  se»  ressources 
pour  la  faire  réussir.     '  .    •! 

Jouer  ouvert.  Jouer,  dans  le  mois  de  mai, 
à  une  sorte  de  jeu* où  l'on'  est  obligé,  soùs 
de  certaines  peines,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour 
méine,  et  où  chacun  tâche  de  surprendre 
son  compagnon  dans"  un  l^mps  ou.  il  n'a 
point  de  vert.  Figurément  et  pa^ allusion  à 
ce  jeu,  Prendre  quelqu'un  sans  vert,.  Le 
prendre  au  dépourvu.  a^ 

Vert,  se  dit  encore  de  L'acidité  du  vin 
qui  n'^'est  pas  encore  bien  mûr.  Ce  vin-là  a 
au-  verti  mais  ce  vert  se  changera,  tournera 
en  séi'e    f 

V8RTf]>R-GRIS.  s.  m.  Sorte  de  rouille 


C'est  e«  qu'on  nomme  autrement  Ferdet. 

VERTEBRAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapp€H*t  aux  vertèbres.  Colonne  vertébrale. 
Osnai  vertébrai.  Moelle  vertébrale,  Phrfsver- 
tébrau3;4  •  '/   n    '•■        ."-.■"'■ 

VERTEIMIE;  5.  f.  T.  d'Anat.  Un  des  os 
qui',  s'articuJant  les  uns  avec  les  autres-, 
composent  l'épine  dn  dos,  chez  l'homme 
et  chez  un  gi^and  nombre  d'animauxi*  La 
première,  la  seconde  vertèbre.  Les  vertèbres 
du  €ou,  des  lombes,  etc.    •  - 

VERTÉBKÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  rial.'  Il 
se  dit  Des  animaux  qiii  ont  des  vertèbres, 
par  opposition  à  ceux  qui  n'en  ont  pas,  tels 
que  les  mollusques,  les,  vers,  etc.  Les  ani- 
maux vertébiés.  .' 

VERTEMENT,  adt.  Avec  fermeté,  avec 
vigueur.  //  lui  parla,  il  lai. répondit ^  il  le  ré- 
primanda vertement.  Cette  place  fut  vertement 
attaquée,     '  ^ 

VERTICAL,'  ALE.  adj:  T.  de  Mathém. 
Perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon.  Ligne 
verticale:  Les  cercles  verticaux.,  Cadran  ver- 
ticale Plan  vertical.         '\^ 

VERTICALEMENT,  adv.  Peqiendîculaire- 
ment  au  plan  de  l'hgrizon.  Plan  posé  verti- 
calement.   .       V  ■•■     '  ■ 

VERTICIL|#.S.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  fleurs  et  de  feuilles  disposées  cir- 
culairement  autour  d'un  même  point  de  la 
tigCi 

VERTICILf.É ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
forme  des  anneaux.  Il  se  .dit  Des  fleurs  et 
d€%  feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles  naissent 
en  verlicilles  autour  de  la  tige.  Feuilles  ver- 
ticillées.  '  '  *  °  * 

VERTIGE,  s.  m.  Tournoieinen.t  de  téti?, 
indisposition  dans  laquelle  il  semble  à  ceux 
qui  en  Sont  attdnts,  que  loirles  choses  tour- 
nent autour  d'euxy  ou  qu'ils  tournent  eux- 
mêmes.  Quand  on  frgarde  du  haut  de  cette 
tour  en  bas,  on  éprouve  des  vertiges.  Il  a  des 
vertiges ,  le n}ertige.  Il  est  sujet  à  des  vertiges. 
-  Vertige,  signifie  aussi  figurément,  Égî^- 
rement  de  sens,  folie  momentanée.  On  ne 
passe  point  todtt  à  coup  fl' une  condition  si 
hunibie  à  un  rang  si  élevé;  sans  éprous*er 
quelque  vertige.  Une  sorte  de  vertige  s'em- 
para de  tous  les  esprits.  ,     ♦ 

Esprit  de  vertige r  Hsy^rit  d'erreyr,  de  fo- 
lie, d'égarement/  Il  régnait  alors  un  esprit 
de  vertige.     ,,  ' 

VERTIGINEUX,  EUSÈ.  adj.  Ti  deMédec. 
Qui  a  des  vertiges,  qui  est  sujet  aux  ver- 
tiges. Il  eét  peu  usité. 

VERTIGO.  s.  m.  Caprice,  fantaisie.  Quand 
sonTverti^  lui  prend.  Elle  a  de  singuliers  Ver- 
f/^.f.  Il  est  familier. 

Vertigo,  se  dit  aussi  dlUrie  maladie  des 
chevaux.  Ce  cheval  a  le  vertigo.  Son  cheval 
est  mort^  du  vertigo, 

VERTU,  s.  f.  Disposition  ferme^  constante 
de  l'âme,  qui  porte  à  faire  le  bien  et  à  fuir 
le  mal.  Fertu  sublime,  rare,  éminente,  hé- 
roïque, solide ,  éprouvée.   FertUs  naturelles. 


yert0  prddiiite  par  un  sel  qui  se  forme  à  la  Mcquises,  siimatui-elles  ou  infuses.  Lès  vertus 
surface  des  objets  de  cuivre ,  lorsan'on  né-  despaiens.  C'est  un  homme  de  granrte  vertu, 
glige  de  les  nettoyer,  et  surtout  lorsqu'ils  de  haufe  vertu.  Instruire,  former  à  la  vertu. 
demeurent  quelque  temps  exposés  à  l'action  S'avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu,  I/amour 
réunie  dé  fàîr  et  des  àçjdes^^  Le  vert-de*  1  de  la  vertii.  Embrasser  la  i*ertu^ratiquerla 
gris  CM  u,n  poison.^  \vertii.  Faire  profession  d'honneur  et  de  vertu. 


Exemple  de  verttt.   Ded  semences  de  vertu. 
Des  actes  de  vertu.   On^a  mis  sa  vertu  à' 
l'épreu%*e.  Exercer  sa  vertu.. 

U  se  dit  aussi  Des  dispositions  particu- 
lière» propres  à  telle  où  telle  espèce  de  de- 
voir^ou  d*  bonnes  actions.  Fertu  chrétienne. 
Feiéu  morale.  Les  quatre  vertus  cardinales. 
Les  trois  vertus  théologales.  La  vertu  de 
chasteté t  d' humilité;  de  continence.  Les  i««r-. 
tus  royales.  Fertus  guerrières.  Fertus  civiles. 
Ferlas  privées,  publiques; domestiques:  Fertu 
stoêûue. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  ver- 
tueuses. Persécuter  la  vertu^  Honorer  la  vertu. 
Récompenser  la  vertu.      \ 

Prov.,  Faire  de  nécessité  vertu ,  Se  résou- 
dre a  faii*e  avec  courage  et  de  bonne  grâce, 
une  chose   qui"  est  désaj;réable,    pénible,  . 
mais  qu'on  ne  peut  pas  se  dispenser  de  faii;ej 

Fam. ,  Fous  avez  bien  de  la  vertu,  se  dit 
À  quelfjii'un  (|ui  vient  de  laire  une  chose 
poiir  laquelle  on  se  sent  de  la  répu«;nanec. 

Vertu,  se  prend  quel(|nei()is  dans  le  sens 
particulier  de  Chasteté,  pudicilé;  et  il  rie  se 
dit  guère  qu'en  parlant  lies  le  mines:  Ju  mi- 
lieu d'un  monde  corruptfur,  cette  f  /unie  a  su 
conserver  sa  vertu.  Cette  f< mine  ne  parle  que 
de  sa  vertu.  Sa  laideur  e.*/  le  '•////////  de  sa  vertu. 

Vertu,  signlHc  aussi,  lue  qualité  qui' 
rend  propre  a  produit^  un  «eiiain  effet ,  qui 
donne  la' force  de  pyoduire  quelque  effet. 
.Fertu  occulte,  secrète,  fert  a  spécifique;  Les 
vertus  des  plantes,  des  ininéraux.  Cette  plante 
a  une  grande  vertu,  a  la  vertu  de  guérir  tel 
•mal.  La  vertu  magnétique.  •  Ce  remède  nUi 
fx)int  de  vertu.  ' 

Il  n'a  ki.  forée  ni  vertu,  se  dit  D'un  homme 
sans  courage  et  sans  caractère.     ^  '- 

Pvov.,  Face d'honune porte ^vertu,  La  pré-, 
sence  d'un  homme  sert  bien  a  ses  ail  ai  pes. 

Vertus,  au  pluriel,  e^i  termes  de  rhéo- 
logie, est  Le  nom  d'un  des  Ordres  de  la  hié- 
rarchie célestei  Les  dominations,  les  f  crins, 
les  Puissances,  etc.  *  '         * 

En  VERTU,  lôc.  prépositive.  En  consé- 
quence, à  cause  du  droit,  du  pouvoir.  7/  a 
saisi  en  vertu  d'u/u  jugement.  Il  exerce  en 
vertu  de  son  droit,  mi  vertu  des  jxnivoirs  qu'il 
a  reçus.  Eii  vertu  de  tçlle  loi^  </?  telle  ordon- 
nance. En  vertu  de  quoi  prétendez-vous  cela? 
\  VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  'Elle  a  toujours  vécu  vei^tueuse-r 
Iment.  Il  s'est  conduit  vertiieusement  dans 
cette  occasion. 

VERTUEUX,  EUÎiE.  adj.  Qui  a  de  la 
vertu.  Ilest fort  vertueux.  L^homoies  ver- 
tueux. Une  Jeiume  vertueuse.  Une  dnie  ver- 
tueuse. Un  cour  vertueiix.  ,. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est  inspire 
par  la  vertu.  Une  résolution,  uAe  (uition  vei- 
tueuse.  '  •  • 

Cette  femme  est  vertueuse ,  Elle  est  chaste 

VERTUGADIN.  s,  m.  Espèce  de  bourre- 
let que  les  dames  portaient  jadis,  nurdessous 
de  leur  corps  de  robe.  On,  ne  porte  plus  de 
vertu gadins.  Cela  était  bon  du  temps  qu'on 
portait  des  vertugadins. 

VEJtVE.  s.  f.  Chaleur  d'imagination  qui^ 
anime  le  priête,  l'orateur,  l'urtiste  dans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  Ferve  poé^  . 
tique,  Quanjd  il  est  dans  sa  verve.  Quaild  sa 
verve  le  tient.  Être  en  ve/ve.  Entrer  en  ven>e. 
Parler,  écrire  de  verve.  Ce  poète  a  de  la  verve.' 
Sa  ve/ve  est  refroidie.  Sa  .verye  s'éteint.  Ce  . 
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de  la  vert'c  dans  cet  ouirage,  mais  une  vect'e 
déréglée.  Ce  morceau  a  été  fait  de  veive. 

Il  sigmiie  aussji,  faipilierement.  Caprice, 
bizarrerie,  fantaisie.  Quand  sa  vèr\'e  te j)  tend, 
lui  piend.  Quand  il  est  dans  sa  verx'e.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

VËUVEINE.  s.  f.  Plante  odorante,  de  la 
famille  des  Labiées,  que  les  anciens  em^ 
plo};aienL  dans  les  céfémonies  religieuses 
et  dans  les  «onjuralions  magiques.^ 

VERVELLE.  s.  f.  Espèce  d'anneau  qu'on , 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie ,  et 
sur  lequel  on  çrave  le  nom  ou  les  armes  dje 
celui  à  qui  l'oiseau  appartient. 

VERVEUX.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
filet  à  prendre  du  poisson.  Le  verveux  est 
une  esj}€ce  de^  nasse  de  réseau  soutenue  sur 
des  cerceaux,        . 

.'      ■  •  .  .    /  ■  ^ 

'      \    '  '  ■.  VES   . 

VÉSANIE.  s,  f.  T.  de  IVIédec.  Nom  géné- 
rique sous  lequel  plusieurs  médecins  com- 
prennent les  différeptes  espèces  d'aliénations 
mentales.  '  '• 

«  VESCE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à  four- 
rage, de  la  famille  des  Légumineuses, dont 
le  grain  est  rond.  Un  fagot,  une  botte  de  vesce. 
•  *ll/se  dit^àussi  Du  grain  même.  Un  bois- 
^  'sratt  de  vesce.  Sfimer  de  la  vescé.  Donner  de 
ta  vesce  a  la  votaitte.  '  .       .      *     ■ 

VÉSICAL,  ALjR.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  vessie.  Pleines,  artères  vésicales. 
»  V^ÉSICATOIIIE.  adj.  des  deû\  genres.  T. 
de  IMétW.Qiii  l'ait  venî?  des  ampoulés,  qui 
détermine  le  soulèvement  de  Vépidiurme. 
Vnguent  x^sicatoire.  Les  emplâtres  vésic a- 
toires.  Taffetas  vésicatoire.      . 

Jl  est  aussi  substantif  masculin.  Il  faut 
lui  appliquer,,  lui  mettre  un  vésicatoire,  des 
vésicatoire  s.  Le  vésicatoire  n'a  pas  pris. 

11  se  dit,  par  extension,  de  La.plai«  cau- 
sée par  l'apphcation  du  vésicatoire.  //  a  un 
vésicatoire  au  bras.  Panser,  supprimer  un  vé- 
sicatoire. Son  vésicatoire  ne  rend  plus. 

VÉSICULE,  s.  f.  T.  d'Anat..  Sac   mem- 
braneux   semblable    à    une   petite    vessie. 
La  vésicule  du  fiel.  Le  poumon   est  composé 
d'une  infinité  de  petites  vésicules.  Les  vésicules, 
séminales. 

En  Ichthyologie,  Vésicule,  aérienne  ^,  Sac 
membraneux  rempli  d'air,  qu'on  trouvç 
dans  la  plupart  des  •  |ft>issons ,  et  qui  est 
destiné  à  les  rendre  plus  ou  moins  légers. 


quel  on  attribue  un  grand  nombre  de  pro- 
priétés ,  et  qui  est  surtout  employé  comme 
stomachique  et  carmiuatif.  Une  bouteille  de 
vespétro, 
VESSE.  s.  f.  Vent  d'une  odeur  désagréa- 


ble, qui  sort  sans  bruit  par  le  derrière.  Faire       VESTIBULE,  s.  m.  La  pièce  d'un  édifice 


pûtes,    #^  A 

VBSTiAimB,  se  dit  aussi  deL^i  dépense  cpie 
l'on  fait  pour  les  habits  des  religieux  et  des 
religieuses,  ou  de.  L'argent  qu'on  leur  donne 
pour  s'habiller. 


/ 


selon  qu'ils  veulent  monter  ou  descendre 
dans  l'eau.  Oç  la  nomme  autrement^ l^f^- 
sie  (in  fa  foire.  * 

VESOU,  s.  m.  Le  suc  liquide  qui  sort  de 
ja  canrïc  à  sucre  écrasée  par  le  moulin. 

VESPKRIE.  s.f.  Le  dernier  acte  de  théo- 
logie ou  de  médecine,  que  soutenait  autre- 
fois un  licencié'avant  de  prendre- le  bonnet 
de  docteur,  et  où  celui  qui  présidait  don- 
nait quelques  avis,  quelques  instructions  au 
Répondant.  Soutenir  une  vespérie, 

11  signifie  quelquefois,  ligurément  et  fa- 
milièrement, Répriiinandé.  1.^  père  lui  a 
fait  une  rude  vespérie.  Ce  sens  est  peu  usité 
depuis  la  su]>pressioii'des  vespéries. 

yESPénllSER.  v.   a.  Réprimander  quelr 

l'un.  //  l!a  terriblep/ent  vespérisé.  S'il  y  rC" 


qu 

tourne,  d  s){rà  ves^risé.  Il  a^-^ieilli.- 
Vespérisb,  ée.  participe. 


""» 


une  vesse.  Lâcher  une  vésse. 

En  Botan . ,  Vessé'^de-'tôup ,  ou  Fesse-loup, 
Sort^  de  champignon  qui  u'est  plein  que 
de  Vent  et  de  poussière.  .Za  poussière  qui 
sort  de  la  vesse-de-loùp  est  regardée  comme 
astringente. 

VESSER.  V.  n.  Lâcher  une  vesse.//  ves, 
Il  vesse  comme  un  daim, 

VESSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vesse,  qui  a  l'habitude  de  vesser. 

VESSIi:.  b:  £.  Sac  ou  réservoir  membra- 
neux, servantà  recevoir  et  à  contenir  l'urine. 
La  vessit  est  siùuée  dans  le  bassin  entre  le 
rectum  et  f  os  pubis.  Xj' urine  descend  des  reins 
dans  la  vessie  par  les  uretères,  et  sort  .de  la 
vessie  par  Vuiyètre.  Le  col  de  la  vessieSUn 
ulcère  à  la  vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie. 
Le  catarrhe  de  la  ^ssie,'  .  #  *r         ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  partie  tirées  du, 
corps  de  l'animal  et  desséchée.  '  f^ew/>  de 
cochon.  Ertfler  une  vessie.  Les  peintres*met- 
tent  leurs  couleurs  dans  des.  morceaux  de 
vessie.  Nager  Hvec  des  vessies  /-emplies  d'air. 

Phov. ,  fig.  et  pop.,  //  veut  faire  croire 
que  vessies  sont  lanternes ,  que  dei  vessies 
sont  des  lanternes,  it  dit  D  un  homme  qui 
veut  faire  croire  des  choses  absurdes  et 
bizarres.  J'aimerais  autant  qu'on  me  donnât 
d'une  vessie  par  le  nez,  se  dit  Pour  mar- 

3uer  qu'on  méprise  des  louanges  fades  et 
es  complaisances  basses? 

VessIe,.  signifie -encore,  vulgairenaérit , 
Une  petite  ampoule  sur  la  pesm.  La  poudre 
de  cantharides'jait  élever  des  vessies. 

Vessie  natatoire.  Voyez  Vésicule. 

VESSIGON.  s.  m.  T.  d'Art  y^étérînaire. 
Tumeur  molle  qui  survient  au  jarret  du 
cheval; 

VESTA.  s.  f.  T.  d'AstVon.  Nom  d'une  pla- 
nète fort  petite  qui  fut  découvert^  en  1807, 
par  Olbers. 

VESTALE,  s.  r  Nom  que  les  Romains 
donnaient  à  des^ vierges  consacrées  à  la 
déesse  Vesla.  Une  vestale  qUi  manquait  à  lu 
chast^é,  était  punie  de  mort, 

Il.se  dit  figurément,  parmi  nous,  d'Une 
femme,  d'une  fille  qui  est  d'une  chasteté 
exemplaire.  Cej^  une  vestale.  Elle  fait  la 
vestale.  Elle  se  donne  pour  vestale. 

VESTE,  s.  f.  Vêtement  qui  se  porte  sous 
l'habit,  et  qui  est  à  quatre  pans,  dont  les 
deux  de  devant  ont  des  poches.  Vestcjie  sa- 
tin. Veste  brodée.  Le  gilet  a  remplacé  la  veste. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  long  que 
les  Orientaux  portent  sous  leur  robe.  Lon- 
gue veste.  Veste  à  la  turque.  Veste  de  drap 
d'or.  .; 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  vêtement 
qui  tient  lieu  dei%abît,  et  dont  les  basques^ 
sont  beaucoup^lus.courtes.  Une  veste  d'ou- 
vrier. Une  veste  de  drap,  de  toile.  Une  veste 
de  chasse.  Etre  en  veste. 

VESTIAIRE.  S.  m;  Le  lieu  ou  l'on  serre 
les  habits  destinés  aux  religieux  et  aux 
religieuses,  ou  les  costumes  des  membces 
xl'iiD  tribunal,d'uneassemblée  politique, etc. 
Le^stiairë  d'un  couvertt.  Le  vestiaire  de  ta 


qui  s'oH're  la  premièjre  à  ceux  qui  entrent, 
et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres  • 
pièces.  Uà  grand  vestibule.  Urt  beau  vesti- 
bule. H  n'entra  pas  dans  la  salle,  il  demeura  ' 
dans  le  vestibule. 

Vestibule,  en  termes  d'Anatomie,  Ca- 
vité de  forme  irrégulière  qui  fait  partie  du 
labyrinthe  ou  de  l'oreille  interne. 

VESTIGE.  S.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal,  marquée  dans  l'en- 
droit où  iï  a  marché.  //  n'y  parait  aucun 
vestige.  \\  est  plus  usité  au  pluriel.  Je  vois 
des  vestiges  d'homme.  On  l'qnploie  surtout 
dans  le  style  soutenu. 

Fig. ,  Suivre  les  vestiges  de  auelqu'un ,  L'i- 
miter. //  a,  suivi  les  vestiges  de  ses  aïeux. 

Vestige,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines marques  qui  restent  sur  la.  terre,  et 
qui  montrent  qu'il  y  a  eu  dans  le  lieu  ou 
elles  se  trouvent  des  maisons,  des  fortifica- 
tions, des  remparts,  des  retranchements,, 
etc.  //  y  avait  là  autrefois  un  château,  une 
ville,  on  en  voit  encore,  les  vestiges.  J'ai  re- 
marqué dans  ce  pays  des  vestiges  de  plusieurs 
camps  des  Romains,  de  vieux  vestiges ,  d'an- 
ciens vestiges.  Vous  dites  qu'il  y  a  eu  là  une 
église;  il  n'en  paraît,  il  n'en  reste,  aucun\ 
vestige,  pas  le  moindre  vestige.  Il  n'en  reste  \ 
pas  vestige.  En  restc-t-il  quelque  vestige?  Il 
n'y  en  a  pas  vestige,    • 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral .^ 
Oh  ne  trouve  aucun  vestige  de  ce  fait  dans 
l'histoire.  On  trouve  dans  leur  pays  -des  ves- 
tiges de  cette  religion,  de  cette  coutume,  de. 
cette  opinion.  Il  ne  restait  pas  chez  ce  peuple 
un  seul  vestige  de  civilisation,  un  seul  {ves- 
tige de  sa  grandeur  passée.  Les  derniers  ves- 
tiges de  cette  révoiutiqn  ont  disparu,  sont 
effacés,  .  .  ., 

,  ,-..■■•  .       .  —  ■  : 
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VÊTEMENT,  s.  m.  Habillement,  ce  qui 
sert  à^couvrir  le  corps.  Un  vêtement  léger ,  "- 
chaud,  commode.  Un  vêtement  bien  singulier. 
Changer  de  vêtement..  Le  grand  prêtre  dé- 
chira se$  vêtements.  Les  vêtements  sacer- 
dotaux, i  ' 

VÉTÉRAN,  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les, 
Romains ,  Des  soldats  qui ,  après  avoir  servi 
un  certain- temps,  obtenaient  leur  CQngé*et 
les  récompenses  dues  à  lueurs  services.  La 
république,  dans  un  si  pressant  besoin,  fit 
reprendre  les  armes  aux  vétérans. 

Il  se  dit,  parmi  nous.  Des  soldats  qui, 
en  considération  de  leurs  années  de  ser- 
vice ou  pour  quelque  autre  cause,  ont 
été  admis  dans  de  certaines  compagnies 
chargées  d'un  service  tranquille  et  séden- 
taire. Un  vétéran.  Une  compagnie  de  vété- 
rans. Entrer  dans  les  vétémns.  Capitaine^ 
vétérans.  *  .      v. 

VÉTSRAir,  se  disait  autrefois  Dès  anciens 
officiers  de  magistrature  qui ,  après  avoir 
servi  un  certain  temps,  jouissaient  encore, 
en  .vertu  des  lettres  du  prince^  d'une  par- 
tie des  prérogatives  de  Ifeurs  charges,  quoi- 


V 


^*iU  oe  les  poMi 
ram,  H  jouissait  de 
d§  véiàwê, 
,  Y  II  se  diùitl  «usa 
miet,  de  Certains 
à  leur  place  d'aca 
yaient  les  hoonen 

Pans  let  CoU^ 
\i:iqm,  desieço/ule, 
une  seconde  ann^ 
conde»  etc.  •*>:. 

virÉRANCE.  s 
vétérance  s'acquie 
d'années  de  senûce 

VÉTKRINAUIE 
ne  se  dit  qu'en  pa 
chevaux ,  des  bestj 
animaux  domestiq 
jért  vétérinaire,  j 
tnédecin  vétérinaire 

Il  te  dit  subst^ 
vétérinaire,  de  ci 
traite  les  maladies 
tiaux.  H  faut  mem 
te  vétérinaire, 

VÉTII4LARD,  , 
x.aua. 

niriiXE.  s.  f, 

de,  conséquence, 
*.    •//  ne  s'qmuse  qui 
vétille  l'arrête.  Il  eî 

YÉTILLER.  V.  i 
tl  ne  fait  que  vétilï 
.11  signine  aussi , 
de  petites  choses. 
lui,  parce  qu'il  ne  a 
.  VÉTILLEUR,  f 
s'amuse  à  des  vétil 
cultes.  Cest'un  grai 
vétilleur.  C'est  une 

VÉTILLEUX  ,  E 
qu'on  prenfie-des 
fasse  attention  aux 
vrage  vétilleux,  Oa 

Il  se  dit  aussi  D 
sent ,  qui  s'arrêtent 
ià  est  bie0  vétilletù 
un  esprit  vétilleux^ 

VETIR.  V.  a.  (/« 
vêtons,  vous  vêtez 
vêtis.  J'ai  vêtii.  Je  \ 
tez.  Que  je  vête,  Çi 
singulier  du  préseï 
pératif  ne  sont  guè 
ner  des  habits  à  1 
ouvres  de  misêricon 
vêtir  les  nus.  Â  soi 
douze  pâmées.  Il  e 
vêtir  ses  enfants.  ^ 

Vêtir  unenfantf 
robe.  Cet  enfant ^de 
le  vêtir.  Cette  mai 
,   usitée»  'iil;  IV ,  L:'  w  '.■■'• 

Vêtir  une  robe ,  u 

etc..  Mettre  sur  soi 

*   une  camisole ,  etc. 

.      Virii^  ««'emploie 

le  pronlim  person 

.son  lAibillement  si 

longtenf^  à  se  vê 

ment.  Vous  vous  i 

.  pour  la  saison.  Que  i 

-    Il  faut  sentir  seloi 

Se  vêtir  à  la  fta 
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^*îb  ne  les  poaiédaa9cnt  plut.  7/^/11// W/^- 
nlm.  Il  jouissait  des  droits  de  vétéran,  LettnsS 

W,I)  se  clisail  aussi»  dans  quelques  Acadé- 
ililes,  de  Certains  membres  qui  renonçaient 
il  leur  place  d'académiciens/  et  en  conser- 
vaient les;  honneura..  :.:\^  ■  -^Hi  ■  4 ■\-  \^^ .*i^v*v 

Pans  les  Collèges»  Oii  vétfan  de  Aiio- 
si'iqytt  desjecomU,  etc.,  Un  élevd  qui  étudie 
june  seconde  année  en  rhétorique ,  en  se- 
conde» etc.       ,   .   V  ^  -■  ^.    . 

YliréB AKfCE.  s.  f.  Qualité  ^e  ▼étéran.  Za 
"vétérance  s'acquiert  pac  un  certain  nomlure 
tannées  de  service,  Jj/ettres  de  vétérance.  , 

VJÊTKElNAUtE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
ne  se  dit  qu*en  parlant  De  la  médecine  des 


-■  •     .^•^'■•'>  '"•        VEU    "    -  '    "y.yi^ 

Suivre  la  mode  des  Français,  des  Turcs/ 
etc. ,  dans  ses  ffbillements.  ^^W 

Vfcru,  UK.  participe,  yous  voilà  Bien  'éétu 
pour  votre  hiver.  Fous  voilà  bien  vêtu,  mal 
vêtu.  Vous  êtes  richement  vêtue ,  vêtue  ehau* 

dément,         ^^,. "  »■.      ..  ..■••^.■:;  ..    •.■♦>.,..*/•«'■ 
,  Il  se  dit  uarticdlièreniént  en  pirtaiit  D^ 
habits  d^  dignité.  Le  roi  était  vêtu  de  ses 
habits  royaux. 

L'oignon  est  fort  vêtu  cette  année',  Ses  en- 
relopi^  sont  ]plns  épaisses  et  plus  nom* 
breusesrv^à  Tordinaire.  Les  jardiniers  disent 
proverbialement  y  Quand  Poipion  est  fort 
vêtu,  c'est  signe  de  grand  hiver. 

Prtjy. ,  Être  vêtu  comme  un  of'gnon ,  Avoir 
'plusieurs  vêtements  l'un  sur  l'autre, 
chevaux,  âes  bestiaux»  et  généralement  des'      VETO.  (On  prononce   fVro.)  Mot  em- 
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qu'on  donne  en  prenant  sur  son  nécessaire. 


animaux  domestiques.  Médecine  vétérinaire. 
Art  vétérinaire.  Kçdpvétérimifl^*  Artiste, 
ttHédecin  vétérinaire. 

.11  se  dit  substantivement  d'Un  artiste 
vétérinaire,  de  celui  qui  connaît  et  qui 
traite  les  maladies  des  chevaux  et  dea  l^es^ 
tiaux.  H  faut  mener  ce  chei'al,  ce  bœufqhez 
le  vétérinaire.  -      ,  -  >     '  ^  - 

viriLLARD ,  .AROÈ.  s.   Voyez  vItil- 

^   X.BUH»  ■■,(»{  ?,-i.  ,-t    ^..     V;!:j   ■*'4' ,'•>"  ■  '■••■4'  ■ ''i-*-  .■    .    A  ' 

Vl§niXE.  s:  f.  Bagatelle,  chose  4c  peu 
-dc;  conséquence,   de   nulle   conséquence. 
•//  ne  s'qmuse  qu'à  des  vétilles,  La  moindre 
Wf//7e /Wr^/f.  Il  est  familier. 

yihriLLER.  Y.  n.  S  amuser  à  des  vétilles. 
Il  ne  fait  que  vétiller.  Il  vétille  toujours. 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  difficultés  sur 
de  petites  choses.  O/i  ne  peut  rien  faire  avec 
lui,  parce  quil  ne  cesse  de  vétiller. 

,  VIÉTILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  oui 
s'amuse  à  des  vétilles  ouf  à  de.  petites  diffi- 
cultés. C est  un  grand  vétilleur.  Ce  nest  qu*un 
vétilleur.  C'est  une  petite  vétilleuse. 

yjÉTILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  démande 
qu'on  pren0e^-des  soins  minutieux,  qu'on 
fasse  attention  aux  plus  petits  détails*  Of<- 
^yrage  vétiÛeux.  Occupation  vétilleuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  s'amu- 
sent, qui  s'arrêtent  à  des  vétilles.  Cet  homme' 
là  est  bie0  vétilleux,  est  trop  vétilleux.  Cest 
un  esprit  vétilleux^ 

VETIR.  V.  a.  (/«  vêtsi  tu  vêts,  il  vêt;  nous 
vêtons,  vous  vêtez ,  ils  vêtent.  Je  vêtats.  Je 
vêtis.  J'ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Vêts;  vêtons,  vê' 
tez.  Que  je  vête.  Que  je  vêtisse.  Fêtant,  Le 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  l'im- 
pératif ne  sont  guère  usités.)  Habiller,  don- 
ner des  habits  à  quelqu'un.  C'est  une  des 
oeuvres  de  miséricorae  dévêtir  les  pauvres,  de 
vêtir  les  nus.  J  son  enterrement,  on  a  vêtu 
douze  pauvres.  Il  est  oblige  de  nourrir  et  de 
vêtir  ses  enfants,  ^  \ 

Vêtir  unenJanfT^vki  donner  sa  première 
robe.  Cet  enfant.danent  fort ,  il  est  temps  de 
le  vêtir.  Cette  manière  de  parler  est  peu 
usitée»  j 

Vêtir  une  robe,  une  soutane,  une  camisole, 
etc..  Mettre  sur  soi  ùàe  robe,  une  soutane, 
'   une  camisole,  etc. 

Vàni^i<s'empk>ie  plus  ordinairementavec 

le  pron^fOi  personnel,  et  signifie.  Mettre 

,son  habillement  sur  soi,  s'habfller.  H  est 

longtenf^  à  se  vêtir.   Vêtez-vous  prompte- 

ment.  Vous  vous  êtes  vêtu  trop  légèrement 

pour  la  saison.  Que  ne  vou^  vêtez-vous  mieux? 

"  Il  faut  sentir  selon  son  état.  ^<^     s    ^:      Ç 

.   Se  vêtir  à  la  française,  à  là  turque,  etc., 

::     Tome  IL 


prunté  du  latin,  qui  signifie.  Je  m'oppose, 
y  empêche.  Citait  la  formule  qu'employait 
à  Rome  tout  tribun  du  jpeuple,  lorsqu'il 
s'op|)Osait  aux  décrets  du  sénat,  ou  aux 
actes  des  magistrats.  Cette  formulç  s'était 
conservée  dans  les  diètes  de  Pologne,  où 
chaque  nonce  pouvait,  en  la  prononçant , 
arrêter  toute  délibération  législative.  On 
l'emploie  aujourd'hui,  en  pariant  De  cer- 
tains gouvernements,  pour  exprimer  Le 
refus  que  fait  Fe  roi  ou  chef  de  l'État,  de 
sanctionner  une  loi  proposée  ou  adoptée 
par  le  parlement,  par  les  chambres.  En  An- 
gleterre, le  roi  a  le  veto,  le  droit  de  veto.  Le 
roi  a  mis  le  veto,  son  veto  à  Cette  loi.  Il  a  usé 
de  son  veto  en  cette  oecasioa. 

Veto  absolu,  veto  suspensif,  La  faculté 
de  refuser  à  un  a'bte  législatif  Je  caractère 
de  loi,  ou  pour  toujours,  ou  pour  un  temps 
limité.  >  _    ■ 

Par  extension ,  Chaque  chambre  a  le  veto 
sur  l'autre,'  A  )le  droit  de  refuser  un  projet 
proposé  ou  approuvé  par  Tautre  chambre. 

Fjg.  et  fam. ,  J'y  mets  mon  veto..  Je  m'op- 
pose à  cela. 

VÊTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait  dans 
les  couvents,  lorsqu'on  donne  l'habit  à  Xin 
religieux.,  à  une  religieuse,  et  qui  précède 
communément  d'une  année  la  pi*ofession 
solennelle.  Assister  à  une  vétuf-e.  Précfier 
une  vêture:  On  dit  plus  ordinairement. 
Prise  d'habU.         :     ' 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  pariant  Des  choses  que  le  laps 
de  temps  a  lait  dépérir,  a  détériorées. 
Cette  chapelle ,  cet  arbre  tombe  de  vétusté. 
Ses  titres  périssent  de  vêtus  té. 

VÉTYVER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  d'unp 
plante  graminée,  dont  les  racines  très-odo- 
rantes servent  à  préserver  le  linge  et  les 
vêtements  de  l'atteinte  des  insectes. 

VEU  :   ,    :^:'- 


vous  donne  peu,  mais  c'est  le  denier  de  la 

veuve.      ■    .    .V M.. ■-..•■■;,  ..>.    -,  •     ...  ^i-.  V;;..v:-VV  .,  ■;-:Vi' 

Veuf  ,  s'ehiploie  quelquefois  figurémenti 
et  signifie'.  Privé  de.  Cette  église  est  veuve 
de  son  évêque*,.  j^    :,^i^'  \      '■>•'■  ..»ïV;^*'^"' 

Dans  un  sens  particulier,  Ègfise  vemve. 
Église  collégiale  qui  a  été  cathéd^le ,  et  dans 
laquelle  il  y  avait  anciennement  un  évèqne. 
L'église  de  Saint '  Quentin  était  une  église 
vem*e. 

Vbdtb,  parmi  les  Fleuristes,  est  le  nom 
d'Une  tulipe  panachée  de  blanc  et  de  vio- 
let ,  et  celui  d'Une  espèce  de  scabieuse'  à 
fleurs  d'un  noir  pourpré. 

VEULE.  adj.  des  deux  genres.  Mou,  fai- 
ble. Jè*fte  sens  tout  veule.  Ce  sens  a  vieilli. 
.  II.  se  dit  aussi,  efi  termes  de  Jardinage, 
D'une  terre  trop  légère,  et  Des  branches 
longues  et  faibles.  Terre  veule.  Branches 
veuleSé  *    .   ' 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont 
la  femme  est  morte,  et^qui  n'est  point  re- 
marié; ou  de  la  femme  dont  le  mari  e&t 
mort,  et  qui  n'est  point  remariée.  7*m/e 
veuvage.  Long  veuvage.  Perpétuel  veui*age. 
Durant  son  veuvage.    :  ^   . 

*•'•■'■  '  ■  '.  ' 

-■/>•:    . VEX''  .;  ■  • 

VEXATION,  s.  f.  Action  de  vexer.  Lepro» 
ces  qu'on  lui  fait  est  une  vexation  manifeste , 
une  pure  vexation.  Il  a  été  puni  de  ses  vexa- 
tions. Exercer,  commettii  des  vexations. 
Éprouver,  essuyer  des  vexations.  ' 

VEXATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  le  caractère  de  la  vexatipn.  Impôt  vexa^ 
toire.  Administratiol^vexatoire. 

VEXER.  V.-  a.  Tourmenter,  faire  de  la 
peine  injustement  à  quelqu'un.  Ce  seigneur 
vexait  ses  vassauxi  Cet  homme  se  plaît  à 
vexer  tous  ceux  qui  lui  sont  subordonnés. 

Pop. ,  Cela  me  vexe ,  je  suis  vexé  de  cela. 
Cela  me  fait  de  la  peine ,  me  contrarie. 

Vexé,  É£.  participe.  '  .\ 

'■' .'-y  ■.■•.■f-.,;.      VIA-';-- 
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TEUF,  EUVE.  adj.  (  F  se  prononce, 
même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
morte,  et  qui  n'est  point  remarié;  Cèïle 
dôpt  le  mari  est  mort,  et  qui  n'est  point 
ren^ariée.  Un  homme  veuf  Une  femmeyw^uye. 
Il  est  veuf.  Elle  est  veuve  pourfttsemnde 
fois.  Elle  est  veuve  itun,teL;'f'y':i''hf:''<^^ 

Il  est  souvent  emplové  substantivement 
Elle  va  épouser  un  veuf  'Une  pami^vejuii>i!( 
désolée.  Riche  veuve,  pieiie4tfe  protecteur  dés 
veuves  et  des  orphelins»^  P^téger^dépoidlfer 
la  veuve  ei  i!orp>helin.;^^:,^  ;^J,j^-:^^^^^^^^^^ 

Prov.  et  fig..  Le  (iénierdela  wrtiv/Ce 


VIABILITE   s.  f.  T.  de  Médec. -légale. . 
État,  qualité  de  Tcnfant  viable. 

VIABLE,  adj.  des  deux  gebres.  T.  de  Mé- 
dec.  légale.  Qui  est  assez  fort,  dont  les 
organes  sont  assez  bien  conformés  pour 
faire  espérer  qu'il  vivra.  Un  enfant  né  avant 
le  septième  mois  nest  pas  viable. 

VIAGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie,«  dont 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa^je.  i2e#i/f 
viagère.  Pension  viagère.  Il  a  mis  tout  son 
bien  à  fonds  perdu,  il  n'a  ^u'un  rei'enu  viager. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mas- 
culin. Il  n'a  que  du  viager.  Il  a  mis  tout  son^ 
bien  en%iager:-  ^V 

VIANDE.  S.  f.  La  chair  des  animaux  ter- 
restres et  des*<Jiseaux  dont  on  se  nourrit. 
Le  mouhn  est  unC:  bonne  vianek^  Le  cerf  est 
une  viande  gtvssière,  demaum^suc.  Viande 
délicieuse,  délicate,  exquise,  fort  nourrissante. 
De  honne- viande:  De  belle  viande.  Viande 
mortifiée.  Viande  fralâ^,  fraîche  tuée.  Viande 
trép  faite.  Viande  gâtée.  Viande,  bouillie, 
rôtie,  grillée  i  chaude,  froide.  Viande  bien 
apprêtée.  Viande  de  bon  goât,  de  mauvais, 
goût,  savoureuse,  indigeste,  de  dure  diges- 
tion. La  fumée  des  viandes.  Table  coustrtf. 
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^3o   ,  S'flA 

ekat^féede  ntHindes,  Un  plat  de  viande.  Lais» 

"•^er  sëcher,  Uiisstr  bréier  de  la  viande.  Âni» 

mer  le  fe(t  pour  donner  couleur  à  la  viande, 

^.Cepoiuffoyeur  4t  fftit  marché:  pour  fournir  la 

grosse  et  la  menue  viande,    Ji^Hinenee  de 

viande.   On  ne  mange  potnt  de  viande  en 

.earéme.  On  servit  Seaucoiup  de  viandes  à  ce 

iê€pas,   friande  piquée,  lardée,   hardée,  tic, 

-DiMrièuer  la  viande  aux  troupes.  Ces  soldat^ 

ont  pris  la  viande  pour  deux  jours.  Acheter 

de  fa  viande  à  la  livre,  à  la  main.  ,, 

•^^Viande  neuve.  Viande  qui  et(t  servie |>oul' 

-la   première  fois.    Ce  Âàîckts  est  ^  vnmde 


VTC 


Vie 


'  -neuve. 


Finnde  blanche ,  la  vî«D4e  de- vcAa  iile ,  lie 
lapin,  de  veau ^  «te.  friande  noire,  La  viande 
de  lièvre,  de  ^bécasse,  de  sanglier,  etc. 
Grosse  viande,  ou  friande  de  boucherie.  Le 
iMBof,  le  veau,  le  mouton.  Menue  viande, 
La  volaille,  le  gibier^  etc. 

friande  faisandée,   hasardée.   Viande  de 
"gibier  qui  est  près  de  se  gdter. 

ViiiHDEy  se  dit  queJquetois,  en  général, 
'4e  Toutes  les  chaire,  soit  des    anitnauX. 
'terrestres  et  des  oiseaux-,   soit    des  pois- 
sons ,  qui  servent  à-  la  nourriture.  Le  sau- 
mon ^'est  pas  une  viande  de  malade,     r 
'       friandes  de  carême,  Le  poisson  salé,  la 
moriie,  le  ha'i^ng,  le  saumon,  eic.  Faire 
ptx>vision  de  viandes  de  carême,  * 

Chez  le  Roi,  La  viande  est  senne i* ht  di- 
sait les  jours  maigres  comme  jes  jours  gras. 
'  Qti  y  disait  aiissî,  Aller  à  la  viande ,  Aller 
chercher  les  plats  qu'on  devait  servir  sur 
table. 

Fig.  et  fam.,  Plande  erense,  Mets  qui 
ne  nourrit  point,  qui  n'est  |^o^t  solide.  La 
crème  foiiettée  est  une  viande  creuse  pour  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des 
divertissements  qu^'on  propose  à  une  per- 
sonne qui  a  besoin  de  manger.  La  musiquer 
est  une  viande  bien  creuse  pour  un  homme 
qui  a  faim.  On  dit  de  même,  Se  repattre  de 
viandes  creusets.  Se  remplir  d'imaginations 
chimériques  et  d'espérances  mal  fondées. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  pas  viande  prête, 
se  dit  p'uhe  chose  qu'on  attend,  qu'on 
espère,  et  que  cependant  on  ne  peut  pas 
avoir  sitôt.  C'est  un  mangeur  de  viandes 
apprêtées,  se  dit  D!irn  fainéant ,  qui  aime- 
rait a  bien  vivre  sans  se  donner  la  peine 
de  gagner  sa  vie.  Ce  n'est  pas  viande  pour 
*ses  oiseaux,  se  dit  D'une  chose  à  laquelle 
un  homme  ne  peut  pas  prétendre. 

VIANDER.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Pàtui'er. 
Il  ne  se  dit  qîie  Des.  cerfs  et  autres^  bétes 
fauves.  Le  tfrf  va  viakder  la  nuit.  Le  cerf  a 
viande  cette  nuit  dans  cette  prairie, 

VIANDIS.  s.  m.  T.  de  Vénerie.'  Pâture  du 
cerf  et  d'autres  béi^  fauves  ;  brout  de  la 
superficie  du  jeune  taillis.  Quand  le  cerf  est 
au  .viandis.  On  reconnaît  les  cerfs  à  leur 
viandis. 

VIATIQUE.  9.  m.*  Provisions  ou  argent 

qu'on  donne  à  quelqu'un  poui*  un  voyage. 

On  lui  a  donné  cent  écus  fiour  son  viatique, 

*4rest  vieux,  et  n'était  guère  usité  que  chez 

les  religieux.  ;  .  '    \ 

'^li  ;  signifie ,  figurémefit^  et   absolument , 

I^e    sacrement    de   la' sainte   eucharistie, 

/"^uand  on  Tadininistreaux malades quj  sont 

Hn  péril  de  mort.  On  lui  a  donné  le  viatique, 

Pcrter  le  viatique  à  un  mafatièi  Ce  malade  a 

refu  le  saint  viatique.  Il  {'rêeu^/fotre'Seipteur 


en  viatique,  if  a  eommmniéen  viaihf/it.  Sans   eati^  dans  une  parois^.  fin^Vfçnriéjmidmit 
avoir  été  oblî|6  d'être  à  jiiiç.  j^^^l    j^,,^ ;»vn  v  #i    Vv  v  v^^^  .^v>»^m  m^ss 
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VIBORD.  s.  m.  T.  de  Mariae.  Grosse 
planche  posée  de* champ ,  qui  bonde  et  em- 
t^rasse  le  pont  supérieur  d  un  vaissea^t  le 
tillac,  et  qui  lui  seri  de  parapet 

VIIIEANT ,  AIîTi:.  a(H^.  Qhi  vibriç^||wi  s»X 
mis  en  vibra tioni  Corde  vUffxtntel  • 

£i^  Médec. ,  Poids  vibrant.  Pouls  qui  est 

f;rand ,  dur ,  et  qui  frappe  les  doigts  cojMme 
e  ferait  une  colonne  de  mercure  qui  «em^ 
plirait  l'artère.  »*         -*^,  i>  . 

viB&ATlOir.  s.  f.  T.  de  Pb^iq.  Mouver 
meut  aUernatifqui  fiiit  décrire  a  un  point  ou 
à  un  corps  des  excursions  rapides  et  succes- 
sivement réitérées',  autour  d  un  certain  état 
de  repos.  On  l'emploie  surtout  au  plurieLZ^/ 
vibrations  d'une  corde  sonore,  d*Un  diapason , 
de  la  membrane  de  l'ouïe.  On  dit  aussi ,  mais 
rarement.  Les  vibrations  d'un  pendule  :  cette 
sorte,  de  mouvement  étant  en  j;énéraJ  peu 
rapide,  le  terme  à^OscUlation.\\xï  convient 
mieux. 

ViBRBR.  V.  n.  T.  deoPhysîq.  Exécuter 
des  vibrations.  Cette  corde  a  lon^emps 
'ùibré,  .  w 

'     .■        vijc        -y  ■  .:• 

■.  ■  ■■■"  '  ■'  .■,■         .   -     ■ 

vicaire; i.  m.  Celui  qAi  est'âablt  sous 
un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certaines 
fonctioiis.  Il  y  avait  des  princes  qui  se  disaient 
vicaires  de  l'empire  d' Allemagne. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Cekii  qui 
faif  des  fonctions  ecciésia tiques  sous  un  su- 
^neur.  Ficaire  perpétuel  d'unie  paroisse^ 
ricaire  am)iûbU>cLe  curé  et  son  vicaire.  Grand 
vicaire,  vœâire  général  d'un  arcào^éque,  d'un 
éi^éque,  d'un  abbé. 

ricaire  apostolique.  Titre  que  le  pape 
confère  à  un  ecclésiastique,  dans  des  pays 
hérétiques  ou  in^èies,  pour  veiller  sur  la 
religion.'-  ^' '"*  •■    .-^  ■-  ■■■■''■   '''■ 

Dans  certaines -Communautés,  Le  père  vi' 
Caire,  Le  religieux  qui  en  l'absence  du  supé- 
rieur en  fait  les  fonctions.      : 

Dans  l'Église  catholique ,  ^ Ze  v/cnirieWf 
Jejus-Chhist,  Le  pape.  . 

À  Rome,  Cardinat-^ncaire ,  \jt  cardinal  à 
qui  le  p<i][>e  a  confié  particulièreinent  l'admi- 
nitrtratioo  ecclésiastique  de  la  ville  de  Borne. 

VICAIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  vicaire 
d'une  paroisse.  Il  signifie  la  méine  chose 
que  Vicariat,  xnaÀA  il  est  ^oins  4isité.  Il  y 
avait  aussi ,  dans  certaines  églises  cathédra- 
les, des  bénéfices  appelés /^/cfl/>/>j. 

VICARIAL^  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  a\i 
;iricariat.  Fonctions  vicariales. 

ICARIAT.  s.  m;  Fonction ,  emploi  du  vi- 
caire. Le  vicariat  de^  i' Empire^  en  teUe  pro» 
ivnce..  Le  viatriat  de  telle  paroisse  estoan. 
iléiféque  l'a  élet'éau  grand  vieariaf  du  diocèse. 

Il  signifie  quelquefois ,  Le  territoire  sur 
lequel  s'étend  1«  pouvoir  du  vicaire,  soit 
séculier,  soit  «ccfésiastique.  Tel  prince  dtuit 
vicaire  de  l'Empire  en.Ms^et  iels'  p^s»  «/» 
dans  tout  son  vicariai,  il  aimit  ms  et  tels 
droits.  Lés  curés  dn  grand  vicariat  de  Fan» 
toise.  Le  ^rand  vicariat  de  Bimdins,  '.■    ■-  >' 

V1€AR1ER;  v.  n.  Faire  les  fonctions  de>vi- 


^11  sipifie,  figuréroent  et  fan^fèteinent , 
Être  rédtih  à  une  fi4ace  siiibdterQe.  Jtjuis 

làêéc  ^^iearier.''^'^^*''^M  "'^^'^wi^ \¥"^^.' 

tfCRr^  m.  iMatrt,  IfBpenetUoR.  f^içeeU 
nature.  Vice  de  conformation,  ^ice  de  con' 
strucfion.  Cette  maladie  vient  d'un  idée  du 
sang.  €f  èheval  n'a  point  de  vices,  Fiée  nf- 
éUdbitoire,  Jt  y  à  un  vice  eonsidéràêêe  dans  cei 
acte.  Fice  de  forme.  Vice  de  styk.  Vice  de 
raisonnement.  Vice  de  prononcintion.  Vice  de 
caractère.  Vice  de  cœur. 

Û  signifie  aussi ,  Faute ,  roéiilie  4é6s  ^cétle 
phrase,  Cest  un  vice  de  dere.  Cette  accep- 
tion a  ¥fettti  :  on  dit ,  CM  pas  fie  cferc. 

ViOB ,  s'emploie  absoimnent  pour  signi- 
fier, dans  tiiomniey  Une  disposition  liabi* 
tuetle  au  mal;  et ,  en  èe  sens ,  it  est  opposé 
à  Vertu.  Se  plonger  dans  le  vice.  Baîr,  quitter 
le  vice.  Cest  le  vice  de  la  nation.  L'ivrognerie 
est  un  vilain  viee.  Ce  n  est  pas  sowviee.  Il 
s'^st  etbundonné,  livré  à  toutes  sortes  de  vices, 
it  a  tous  "les  vices'.  Cacher,  déguiser  tes  vices, 

i^rov. ,  JVul  san^  vice.  On  dit  anssi,  PaU' 
i^peté  n'est  pas  vice,  .  .'*  '-^  i'  ■  '  -/^ 

Vice,  signifie^  dans  un  sens  plus  étroit, 
I^  •débauche ,  le^  libertinage.  Croupir  dans 
ie  vice,  Veut'tl  donc  mourir  dans  ie  vice  et 
dans  ie  désordre ^      ^  'V  " 

Prov. ,  Le  vice  Va  quitté,  mais  il  n'a  'pas 
quitté  le  vieei  se  dit  D'fin  bomme  oui  con* 
serve  «es  inclinations  vicieuses,  quoiqu'il  ne 
puisse  les  satisfaire»  .         "■^-    . 

Vtcs^  se  dit  quelquefois  Des  personnes 
vicieuses.  CourmanJer,  punir,'  chdticr  le 
vice.  Proléger,  autoriser  le  vice. -Honorer. le 
vtoe, 

¥fCE«AailRAI«.  s.  m.  OfSeier  de  mariné 
dont  le  grade  est  au-dessouS  de  celui  d*a- 
miral,  et  répond  augrade,de  lieutenant  gé- 
néral dans  les  armées  de  terre.  Le  grade  de 
^otce-amiral.  ti  fut  nommé  vice-Himirai.  fi  y 
avai^  autrefois,  dans  la  marine  française ,  un 
vicè^ mirai  du  Ponant ^  et  Un  uice^aniral 
du  Levant.  ■■•'"■^^'••■■■■':--v% --t-i-'^^V.--'^  -'^.>:.  -.r'at- 

;  Il  se  dit  aussi  Du  second  vaisseau  de  ta 
même  flotte.  77  serl'ém  sur  le  vice^mirai. 

VICE-ANlRAOTé.  «.  t  Charge,  grade 
de  vice-amiral.  ïi  obtint  la  viee^amirauté  du 
Leiont.   ■■  ■•••  l. .  '  v''    •'':•■  ■  : 

VICErBAHXI.  s.  M.  Offioier  de  robe' 
co«rte,qui  faisait  la  fonction  dé  prévôt  des 
maréchauij^ ,  et>qai  iugeaitles  cas  prévôtauv. 
Charge  de  vicC'imiUi.  • 

TICE^MAlfCSLJeR.  a.  m.'Gehii  qui  ftfit 
la  fonction  de  chancelier  en  Tafasenoe  deœt 
officier  on  dighiiairè.  Vice-chancelier  de  li' 
t  hua  nie,  de  J^ologne.  Le  cardinaé  nul  gomferue 
la  chancellerie  de  Rome  est  appelé  Vice^an-v^ 
ceéier. 

ViCE*OOII8inL.  s.  «s.  t>kii  qui  supplée 
le  consul  en  son  absence,  ou  qui  lait  ks 
fonctions  de  eoastH  dans  les  lieux  oà  il  n*y 
a  p«ioC  de  consul.  Le  conêuietie  vice^^ôn- 
sut  de  France  à  Cadix,  4  Lima,  La  France 
n'est  repréêeniée'  que  par  des  'viee''Consuls 
élans  ks  vèttcs  de  Pesaro ,  dtJncéne ,  de  Himi- 
ni,  de  BéhHénne,  ete*  Vécc  voféêuid^ ^spsumt 
a  Baronne,  '  *'  *^'-  ■ .     • 

TKV^OONRUUIT.^  m.  Knqpfei  de  vice* 
conMil.  //  a  exercé  dix  ans  le  weo-^onêuù^t 
de  tel  endroit.  V ->  '  '        " 

T.  s.  «.  Celui  qui  supplée 
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le  9énk^r>n  soj 
coo40  lnrs(yrir< 

phoe  <k  i'o/Bcial 
tence  fut  pron^t 
l'qtfièialitd  iU  Pa^ 

VIGE-LÉUAT. 

pape  pour  exerce 

ramence  dç celui 
V\ot4éfsat  d^UAit 

Vie£-14CAT1< 
légat.  Xé  pape  a.  c 
Rot^gucà...    ' 

VICENNAL^iA 
ans,  qui  se  fait  a 
usité.   -^    ' 

VlCE-»Rl£si0i 
la  dignité  de  vice- 
la  v'icé'présifffnee. 

VI€«-P«É9llli 
certaines  compagi 
la  fonctiQ4[|  du  p( 
Vîte^président  du 
sident  d'une  aeadéi 
vertuir  de;  chaque 

députés. nonm^  m 

présidents.  ^^-^ 

yif;«^^RiNE.  s. 

Vfçe^mne  du  Pérc 
l\  se  dit  atissi  d 
erne  avec  l'an tori 
en  Portugal  une  vii 
ttondé  <^640.  * 
VICB-ROI.  s.  m 
qui  a  ou  qui  ^^< 
L* Espagne  avait  i 
Metetqi^.  Vice-roi 

.     n  se  dlit  aussi  t)t] 

provinces ,   quoiqi 

titr#  de  royaume,  i 

'     yiCE-'ROTAIJTll 

'  Le   roi  -d'Emigne 

royauté  du  âfeiciqw 

.U  se^dit  SQSsi  C 

vic^roî.  La  vice^ro 

^^utédé  h  Catdt 

coimte ,  qui  faisait 
maréchaux,  ^tqui 
C'était  en  quelques 
tioo  qge  pelle  de  y 

yi<«  vi;r'$1^  (( 

latins  dont  on  se  s< 

sipifi^r,  }lécipf»q 

tonnes  dont  lafi^r 

pOUêse,  ^  vice  vers 

ticm^.  V,  a.  Gl 

dit  guère  que  dans 

risprudence,  où  il  s 

dr«  défectueu^^.  Ce 

fqçte,   Cest  une  rt 

ubonde  ne^é  pas 

Viçji,  ^B.  pjirt 

U  «i^nifiie.  en  te^ 

altéré.  lia  dans  le  c 

Çett$  maladif ivienf  ^ 

cléiise.      f  ' 

vif^g^eli(uedérau 
Cc^rmattcm  victeu* 
vmuj(e.  VHe-n^éthoi 
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Certh  vicieiup»  Manière  défectueuse  de 
raisonner»  (lui  consiste  à  supposer  d'abord 
ce  qu'on  dojt  prouver,  et  ensuite  à  4]pWt^ 
pour  preuve  ce  C|U*QA  a  supposé.  '    * 

ViciBur,  se  dit  aussi  Des>chevauxy  mil* 
lets/et  autres  bétes  de,  voiture,  qui  moir- 
dent  et  ruent ,  qui  sont  ombrageux  pu  ré- 
tifs. Ce  cAfiW  est  vicieux.  Il  deyie/u/m 
x..\  ■..  .■;-.*;^f;.':r  :,  '''*"  ■'■;  /  •:/  ■■;,:  ■ 
icisux  9  signiÇTe  encore,  Qui  a  une 
disposition  habltuellejau  mal,  et  particu- 
lièrement à  la  débauche  et  au .  libertinage. 
Cet  homme  est  fqrt  vicieux.   Un  ^càractète 

Vicieux^        -■':'■''"'■':''  i'  }■.■  ;':  V;   r^  :  ■-'- 
Il  s'emploie  quelquefois  sùbstantivelineià. 

Le  vicieux  se  ptaù  dans  son  vice,     \  ■  ;,  ': '^ 
Vicieux,  se  dit  également  Des  choses  qui 

tiennent  du  vice,  qui  ont  rappoft  au  vice. 

Penchants    vicieux.    Inclinations    vicieuses. 

Goûts  vicieux,  ;  ,  •     ^ 

yiClNAL ,  AÉE,  adj.  Il*ri''est  gu^i^é  usité 

2uè  dans  cette  locution,  Chemin  vicinal, 
Ihemin  qui  sert  de  moyen  de  coi:pmunica- 
tion. entre  plusieurs  villages.  L'entretien  des 
chemins  vicinaux. 

VICISSITUDE,  s.  f.  Révqlutîon ,  cliange-. 
ment  de  choses  qùt  se .  succèdent  les  unes 
aux  autres.  La  vicissitude  des  saisons.  Sa  vie 
est  une  vicissitude  continuelle  de  repos  et  de 
travail,  de  plaisirs  et  de  peines,  de  sagesse  et 
de  folie  t   etc,    ■    ' 

Il  signifie  aussivL'instabilité^  la  mutabilité  ^ 
des  choses  humaines,  la  disposition  qu'elles 
ont  à  changer  très-promptemerit  de  mat  en 
bien ,  de  bien  en  mal.  De  roi  il  devint  es- 
clave, voilà  un  étrange  effet  de  la  vicissitude 
des  choses  humaines.  .         < 

\  Il  se  dit  aussi  de  Ces  changements  mêmes. 
F'oilà  une  terrible  vicissitude.  Dsni^e  sens,  it 
s'emploie  plus  ordinairement  a JKpIuricI ;  et 
alors  il  se  dit  plutôt  pour  Un  changenvç'nt 
de  bien  en  mal,  que  pour  Un  changement 
de  mal  en  bien.  Éprouver,  subir  des  vicissitu- 
des. Passer  par  beaucoup  de  vicissitudes.  Être 
exposé  à  toutes  sortes  de  vicissitudes.  Il  a 
connu  toutes  les  vicissitudes  de  la  fortune. 
Chez  toutes  les  nations  la  langue  suit  les  v/- 
cissitudes  des  mœurs. 

Il  y  a  beaucoiip  dt  vicissitudes  dans  son 
humeur,  se  dit  D'une  personne  très*c(ian- 
geante. 

.  VICOMTE,  s.  m.  Il  se  disait  Du  seigneur 
d'une  terre  qui  avait  le  titre  de  vicomte.  Le 
vicomte  de- tel  lieu,     '" 

Il  signifiait  aussi  dans  quelques  pays , 
comme  en  Normandie,  La  même  chose  que 
Prévôt  royal  dans  les  autres  prçvlnces.  ^i- 
comte  de  Caen,  Vicomte  de  Gisors,  Etc, 

Vicomte,  est  aujounFlmi  Un  simple  titre 
dé  noblesse  au-dessous  de  comte  et  au-des- 
sus de  baron."       '     •       ^  '     '^'^^  ^^     '***'*^ 

VICOMTE,  s.  f.  Titre  de  noblesse  attaché 

'e en  vicomte:^'* •  { 
ressort  et  l'étendtie 
JT  «îgnjâi(^ .  eiflî  termes  de  Médecine ,  Gâté ,   dé  la\  iWidictfon  des  j uges  qu'on  nommait 
'       '  Vîcofiiites.  /tt  ^/com//* /'OTÉ^     / 


v;iG/ 

le  §éMÎâr>a  aon  absence^  oy^  qui  J^  ^f 
coiuie  lors^il  est  présent.  '     ^ 

VICEKUai|:iiT.  &.  m.  Cehii  q^l  tient  la 
place  d|^  l'plÉcial  en.  sou  absence.  La  sen- 

temce  fut  pro^^ncée.  bm,  k  viÇf'^SSf'^M  <(ti 
r^aiUé  de  ParisV  ^  i:f--lr^  1^' 

ViCE-LÊl^T.  s.'  m.  Pcélét  établi  par  le 
pape  pour  exercer  le^  fonctions  du  légat  en 
FaoseDce  dç  celui<<U  Fice-letsat  de  Bqlome, 

VieE^UGATlON.  s.  f.  Emploi  dp  vicç- 
légat.  Le  pape  a  donnéiU  vice-légation  de  la 
Roi^gnea,,»        .„.,.  ^v;:"t  n, -.  -^/fY:    v>=^' 

VICENNAL^  Al^d.  adj.  Qiii  est  dé  vingt 
ans,  qui  se  fait  après^yingt  ans.  Il  est  peu 
usité.  ^  ^ri^':.,^-::x^--:^:^éx  1-.  :.:i..- 

VlCE*nESIDÉWCÈ»  9.  >.  tes  fonctions, 
la  dignité  de  vice-président.  Il  fui  nommé- à 

lavicé'présidfnse. ^,,^  ,i^^Ko  sa -<^  -vv^^ 
'  Vl€K*P«B9IDEBrir.  s.  m.  Celui  qui ,  dans 
certaines  compagnies  ou  assemblées,  exerce 
la  fonction  du  président  en  son  absence. 
PTte^président  au  conseil  aulique»  Fict-pré- 
sident  d* une  académie ,  d'un  tribuna^.  J  l'ow 
veiftufe  de  chaque  session,  la  chuunbre  des 
dêfMltés .  ngmme  un  président  et  quatre  vice- 
présidents, 

yifU^ltEINE.  s.  f.  La  fèn^me  du  vi<^-roi. 
f^e-nèi/^  du  Pérqu, 

Il  se  dit  aossi  d*Une  princesse  qui  gou- 
l'erne  avec  l'autorité  d'un  vice-roi.  Il  y  avait 
en  Portugal  um  vicif-rei^,,  Içrs  de  la  révolu- 
timde  rÇ40.        V  -i- 

VICE-IIOI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  État 
qui 'a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royaume. 
I/Mspagne  avait  uA  vice-roi  au  Pérou,  au 
BiesMque,  Vice-roi  de  Valence,  Vice-roi  de 
^ïç/fe/,'V^^:-V-.::-  •vr-^V- 
It  sedit  aussi  Du  gouverneurde  quelques 
provinces,  quoiqu'elles  niaient  pas  eu  le 
litre  d^  royaume,  Viçe-roide  Catalogne, 
'  y|CE-*ROTAUTÉ.  s.  f.  Dignité  de  vice-roi. 
'  Ia  roi  -d'Espagne  lui  a^'ait  donné  la  vice- 
ro^fiUté  du  Mexique.       ^    .^  .  V/  „     : 

,  Il  se  dit  aussi  Du  paya  gbuverué  par  un 
viçiH'Pi*  JfU  vice^royaute  du  P^u,  La  vice- 
Toyuuii  de  h  Catalogne, .  .  y 

^tapA-9préçiiAL.  s.,  m.  Officfer  de  robe 
coime ,  qui  faisait  là  fonction  de  prévôt  des 
maréchau}^ ,  jç^  q\ii  jugeait  les  cas  prévôlaux. 
C'était  en  quelques  provinces  la  même  foûc- 
tion  que  celle  qe  yice-bai|lî  en  d*autres. 

VtCV  V]$IK$1^  (6n  prononce  Vice,)  Mots 
latins  dont  on  se  sert  adverbialement  pour 
sigp^ifi^r,  llécip^queraent.  H  y  a  des  per* 
sonnéijs  dont  la  figure  attire  ^t  Ifi  caractère  re- 

Vte;n$R*  V.  a.  G&ter^  corrompre.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  certaines  phrases  de  .lu- 
risprudence,  où  il  sigi;iiÇe,  Rendre  nul,  ren- 
dre défectuen?^.  Cetfe  omission  ne  vicie  pas 
tàfife,  Cèst  ifif  règ^e  de  dro/it,  que  ce 
QboKdf  nfi^e  pas.  "      ' ""      - 


}gfe  de  droftt,  que  ce  ^/^  VICOMTE,  s.  f.  Titre 
u  >;•  ''  '^  /^  ^^i^  uûe  terré.  Terre  érigéi 
*cipSi    :  ,.c*  H    f  I     II  sij|;nifiait  aussi ,  Le 


•  ïr.a>gnifi(^.  en  termes  ( 
altéré.  Il  a  dans  le  corps  quelque  partie  vicipe. 


ÇftttmaHadifiVienf^e  ce  que  îesing.e^t  vicié. 
l^inEMipi^irr.  adv.  D'une  manière  vir 
'cîéùse.      j  I  .    ■   ■    ,  t', ■.  i.    ■  ,  î  •  :^'" ■  '^w-  ."-^ '.  ' 
iffXMXSfL  WXin^i^m,  <S&i>  %Ç^gue 
^<g|iiel^wçdéfaiit^  quelque  imperfection. 
rormatiQHvicieuse.Z'(m^tvicieux,  Clause 


VICOMTESSE,  s.  f^' La  fe^rVime  d*V0  vi- 
tbmté,  du^Celli  qui  de  son  chef  po^édait 
une  vicomte.  àtHaUMe  la  vicomtes^  de „,x 

V1CTlMAI|tE;  s.  m.  t.  d'Antiq.  Celui  qui 
faisait  les  apprêts  du  sacrifice,  et  qui  frap- 
pait les  victimes  d'après  l'ordre  du  sacrin- 


viCÊfujte,  Çh^m^koide  v^ieuse.  Une  façon  de  |  cateur. 

/wWer  vidfUHr,     ,     ^      :    .  n  V    VlCTIJilB.5.f.0nappeliiîtaînsi,  daflsPan- 


'fi  '^  ,\ 


'V<: 
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cienne  Loi,  Les  animauiç  qu'on  immiolait  et 
que  Ton  offrait  en  sacrifice.  Viotim^  profi- 
^  '  iieUoire.  Victimes  d'exp/ption.  Le  sang  êtes  vifc- 
times.  Le  lieà  ou  l'on  égorgeait  les  victimesÉ 
Il  se  dit  aussi  Des  aniinaux  et  deshopimef  ' 

aue  les  païens  offraient  en  sacrifice  à  leuri;* 
ieux.  Le  consul  immola  plusieurs  victimes? 
Gélon,  ayant  vaincu  les  Carthaginois,  exigea 
qu'ils  ne  sacrifieraient  plus  de  victimes  hu» 
maines,  .        - 

La  victime  offerte  pour  le  salut  des,  jwm^ 
mw,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.^     ■  *' 

ViçTiiTE,  se  dit  figurément  à/è  Ceivi  <|ut' 
est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  passions,  d'^u-' 
trui,  ou  à  qui  ses  propres  passions  sont^  ' 
funestes,  ou   rtiéme  a  qui  sa  vertu  devient 
fatale.  Ses  partisans  Voyant' abandonné,  il  a 
été  la  victime  de  V accommodement.  Il  fut  la 
victime  du  ressentiment  de  cet  homme  puis* 
sant.  Il  est  devenu,  il  e  t  la  victime  de  la  ca» 
lomnie.  Cetenfantiest  une  victime  que  son  père 
a  immolée^  à  son  ambition.  Il  a  péri  victime  de 
ses  excès,  de  son  imprudence.  Il  a  été  lavic^ 
tinte  de  sa  bonne  foi,  de  sa  générosité, 

VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  qu'on  remporte' 
à  la  guerre  sur  les  ennemis ,  dafis  une  .ba- 
taille ,  un  conibat.   Victoire  sanglante.  Vie* 
toire  douteuse.  Pleine  victoire.  Victoire  çom* 
plète.  La  ijiCtoire  a  coûté  cher.  Remporter  la^ 
victoire.  Chant  de  victoire,  La  victoire  est  à  ' 
nous.  Courir  de  victoire  en  victoire.  La  vic' 
toire  fut  longtemps  disputée  et  testa  indécise. 
Il  n'a  pu  goûter  les  fruits  de  sa  victoire,  Ce,ttè^ 
campagne  fut  une  suite  de  victoires. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  avantage  qu'on- 
remporte  sur  ûa  rival,  sur  un  concurrent  y, 
etc.  Après  une  longue  discussion,  il  a  rem" 
porté  la  victoire.  '  ■  ^ 

Fig.,  Remporter  la  victoire , sur  ses  passions , 
-sut  soi" même ,  S armontèr  ses  passions ,  les 
assujettir  à  la  maison .  .  ir   .    .|  ;  '\ 

Fam. ,  Chanter  v/cfo/rè,  Se  glorifiée*  du* 
succès.  //  s'est  tfop^  hâté  dé  chanter  victèa^:' 
Il  ne  faut  pas  chanter  victoire  avant  le  te^jb. 

Victoire,  est  aussi  Le  nom  d*une  oivif- 
nité  des  anciens  païens,  qui  la  représentaient 
sous  la  figure  d^ine  femme  ayantdes  ailes^  , 
et  tenant  une  couronne  d'une  main ,  une 
palme  de  l'autre.  Le  temple  de  la  Victoire. 
Une  stafjue  de  la  Victoire.  Les  Romains  sa-^ 
crifiaient  à  la  Victoire.  Derrière  la  statue  du, 
prince  il  y  a  une  Victoire  qui 'lui  met  surtti 
tête  une  couronne  de  laurier.  ''*  ■ '^■**^'^  s,' 

Victoire^  s'emploie,  par  pcrsonnificalteiy 
dans  plusieurs  phrases  figurées.  Im  véetoitif 
s'est  déclarée  pour  Jui,  Im  viàtoire  U  suit, 
partout.  Enchaîner  la  victoire,  Leipuimufi 
fci  trophées  de  la  victoire,       v   v:  '^^    .j^i 

VICT^RflîrSEMENT.  aihr.  D'une 'ina- 
nlère  victorieuse..  On  ne  Penfloie  guèi-e 
qu'au  figuré.  //  l'a  réfuté  victoritusenutU^ 
Il  est  sorti  victorieusement  elé' cette  méchante 

VICTnmiEfTX,  BimiV  âé}.  Qut  a  remi- 
porté  la  victoire.  //  reviitttfictorieux,  H  est 
sorti  victorieux  de  C^^Z^T^-^^se.  Armée  vic^ 
toriëuse.  Troupes  ijictorieum.  Le  parti  vhki^- 

an$sî  figiiri^ment.  ZÀ  no^idÉ   ' 
n'eà^pas  touiours  victorieuse  des  passiçnst^ 
Mofens  vicffjrieux.  Preuves  victorieuses,  ft- 
avait  Vair  vÉttùHeax.  ,       •'        :  ~-  ?r^'--'^' 

viCTùAiiitE;  i.  f;  cpH.T*l^ovïsT6i«  ééf  ; 
vant  à  la  nourriture  des  hommM.  Va^  è^ 

■    ■;■  ■         ■     117.-  ■•.■■">  .'•'..,  ' 
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de  la  viciuaillf.  Il  est  familier  et  peu  usité. 
U  se  disait  autiefois,  au  pluriel,  en  par- 
laot  Des  vivres  qu'on  charge  sur  un  navire. 
Faire  proi'Lsion  ae  victuailles,  devoir  soin  des 
victuailles.  Nous  mouillâiHes  à  tel e/tdivit pour 
faire  des  victuailles.  Voyez  Vivhes.  / 

VI D 


VIBilME.  s.  m.  Celui  qui  anciennement 
tenait  des  terres 'd*un  évéclié,  à  condition 
de  défendre  le  temporel  de  Tévéque,  et  de 
commander  ses  Iroupes.  Le  vidttme  d'Amiens. 
Le  vidame  de  Chartres.  Plusieurs  évêques 
-m'aient  des  vidâmes. 

Il  a  continué  longtemps  à  se  dire  de  Ce- 
lui qui  possédait  q^elqu  une  de  ces  terres, 
demeurée  érigée  en  (ief  hérédilaii'^.  Ai'ant  la 
re'i'olution,  il  n'y  avait  plus  que  cinq  ou  six 
vidâmes  en  France. 

VlDAmÉ.  s.  m. ,  ou  VIDAMIE.  s.  f.  Di- 
gnité de  vidame^Ze  vidamé  d'Amiens.,  La  vi' 
daniie  de  Chartres,     .  / 

VIDANGE,  s.  f.  Action  de  vider.  Ceux  qui 
ont  acheté  une  coupe  de  bois,  n'ont  qu  un 
certain  temps  pour  la  vidange.  Faire  marche' 
pour  la  vidange  d'une^  fosse.  La  vidange  des 
terres. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d*un  vase  qui  nVst 
pas  plein.  Un  tonneau  en  vidange.  Fous  avez 
taissé  cette  bouteille  en  vidange.  On  le  dit 
également  De  la  liqueur^  Ce  vin  est  en  vi-^ 
dange,     »  ' 

ViDAirGES>  au  pluriel,  signifie,  Les  im- 
mondices ,  les  ordures  retirées  d'un  lieu 
qu'on  vide  ou  qu'on  nettoie.  Les  vidanges 
d'unefosse. 


ViuAivGES,  en  termes  de  Médecine,  se  à\ï  ^humaines. 


Il  se  dit  quelquefois ,  ain  figuré,  pour  Va- 
--jpité,  néant.  Il  connut  le  vïde  des  grandeurs 


V        VID 

resté  les  mains  vides.  C'est  un  honnie  homme 
qui  est  sorti  de  hautes  fonctions  les  iriains  vi- 
des. Il  ne  s'est  pfis  oublié  pendant  qu'il  était 
en  place,  il  ne  s'en  est  pas  retiré  les  mains 
vides. 

Un  habit  brodé  tant  plein  que  vide,'  des 
meubles  chamarrés  tant  plein  que  vide,  Un 
haUit,  des  meubles  où  ce  qui  est  brodé, 
chamarré,  occupe  autant  de  placé  que  ce  qui 
ne  l'est  pas.  On  dit  dans  un  sens  anafogue, 
en  Architecture,  espacer  tant  plein  que  vide, 

Fig.,  Un  fliscours,  un  ouvrage  vide  de  sens, 
de  raison,  Où  il  n'v  a  ni  sens  ni  raison,  où 
il  n'v  a  rien  de  sohde.  i^? 

En  parlant  Des. pièces  dramatiques,  Le 
théâtre,  la  scène  est  vide ,  reste  vide,  se  dit 
Lorsque,'  dans  le  courant  d'un  acte,  les  ac- 
teurs' qui  étaient  en  scène  étAt  sortis, 
ceux  qui  leur  succèdent  commencent  une 
auti*e  scèpe  qui  n'a  aucune  liaison  avec  celle 
qui  vient  de  unir.'  Une  scène  vide,  un  acte 
vide,  se  dit  d'Une  scène,  d'un  acte  sans 
événement,sans  action,  sans  incidente 

ViDfi,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie ,  Espace  vide.  //  est  mort  dans  cette 
allée  beaucoup  d'arbres  qui  y  font  un  grand 
vide.  De  quoi  remplira- t-on  ce  grand  vide  qui 
est  dans  votie  jardin  ?  Il  est  défendu  aux  no- 
taires de  laisser  du  vide  dans  la  minute  de 
leurs  actes. 

Il  se  dit,  figù rément  et  au  sens  moral,  par. 
rapport  Aux  pei-sonnes  ou  aux  occupations 
dont .  on  vient  d'être  privé.  La  mort  de  ce 
prince  J  ait  un  grand.vide  a  la  cour.  Il  s'est 
démis  de  son  emploi,  cela  fait  un  grand  vide 
dans  sa  vie,  '\-  f  ■ 


Dès  évacuations  que  les  femmes  ont  aprè^ 
Taccouchement.   .  ' 

VIDANGEUR,  s.  m.  Cel'ui  qui  vide  les 
fosses  des  privés.  Il  faut  faire  venir  les  vi- 
dangeurs  pour  nettoyer  les  lieux. 

VIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est  pas 
rempli ,  qui  n'est  rempli  que  d'air.  Place, 
espace  vide.  Muid,  tonneau  vide.  La  boa- 
tedle  est  à  moitié  vide,  est  presque  vide.  Il  a 
le  ventre  vide ,  l'estomac  vide.  Il  n'y  a  plus 
personne  dans  la  maison,  dans  laxhambre, 
elle  est  vide.  Sa  bourse  est  vide,  est  ^ntiere^ 
ment  vide.         ^    , 

Avoir  la  tête  vide.  Avoir  peu  d'idées,  peu 
de  sens.  Avoir  le  cerveau  vide.  Éprouver  la 
faiblesse  de  tête  que  produit  le  .manque  de 
nourriture. 

Fig.,  Le  cœur  vide,  se  dit  Pour  exprimer 
le  manque  d'affection  et  de  sentiments.  Oj 
discours  amusent  l'oreille,  et  laissent  le  cœur 
Vide.  ♦ 

Fam.,  Urî  temps  vide.  Un  temps  libre 
d'occupation.  //  y  a  des  moments  vides  dans 
la  JQurné*;,  qu'on  ferait  bien  de  remplir  par 
quelque  occupation,  •       .. 

"^'^  .  I^s  mains  vides,  Les  mains  dé£ar- 

*         A  *n*  >  ^ 

nies,  ne  contenant  rien.,. il  se  dit  quelque- 
fois, en  parlant  Des  présents  qu'on  fait,  ou 
qu'il  faudrait  faire.  //  nous  apporte  toujours 
quelque  êbose;  il  ne  trient  jamais  les  mains^ 
vides.  Il  y  a  des  gens  quU  ne  faut  pas  abor- 
der Us  mains  vides.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
De  profits,  Iq  filus  souvent  illicites,  qu'on 
fait  ou  qu'on  ne  fait  pas.  *//  croyait  .s  enri- 
chir dans  cette  affaire;  mais  â  la  fin  //  est 


\ 


ViDB,  se  dit  également ,. en  Architecture, 
de  Toute  ouverture  ou  baie  danà  un  mur, 
de  tout  espace  entre  les  poteaux  d'une  cloi^i 
son  ou  les  solives  d'un  plancher.  Il  faut  pro- 
portionner les  vides  aux  pleins,,    j 

Ce  mur  pousse  au  vide,  Il  perd  son  aplomb, 
il  déverse  ou  fait  ventre.  ,    j 

Vide,  en  termes  de  Physique,  se  dit  d'Un 
espace  qui  ne  contient  point  (Ïb.\v.  Faire  le 
vide  au  moyen  de  la  machine  pneumatique, 

Fide  absolu,  se  dit  d'Un  espace  absolu- 
medt  vide  de  toute  matièrcw  C'est  une  .ques- 
tion parmi  les  philosophes,  si  le  vide  absolu 
existe  quelque  part  dans  la  nature. 

À  vioB.  loc.  adv.  qui  signifie  que  ce  dont 
on  parle  ne  contient  rien.  Lfi  diligence  de 
Lyon  est  partie  àvù^e^ 
•     Fi]g.  et  fam.,  Mûck^  avide.  Se  repaître 
de  fausses  espéi*ances.     :^ 

En  termes  de'Musiq.,  Coide-à  vide.  Celle 
dont  on  tire  du  sjiiè--»4^i'arc.bet  sans  y 
porter  aucundjQffgt:  t  ,>?" 

yiDE-JUaUTEIlXE.  s.  m.  Petkàfe  maison 
avec  un  jatuin,  près  de  la  ville.  Cette  maison 
R*est  proprement  qu'un  vide-bouteille.  Con- 
struire, arranger  un  vide-bouteille.  Joli  vide-- 
bouteille.  Il  est  familier.       ^^  >      ..^ ,  t*    .^ 

ViDEa.  V.  a.  Rendre  vide,  ôter  d^u^ac, 
d'^un  vaisseau,  ou  de  quelque  Jj^^que  ce 
sdit,  ce  qui  le  remplissait^  cedfjAx  v  était 
contenu.  Vider  un  tonneau,  FÎqer  des  cru- 
ches. Fider  un  vase,  une  aiguière ,  un  verre. 
Fider  un  pot  de  chambre.  Fider  un  vivier, 
un  étang.  Fider  un  sac  de  blé,  un  sac  d'ar- 
gent, Fider  sa  bourse,  Fider  un  tiroir,  Fider 


VtD 


un  appartement.  Fider  une  fosse  d'aisanàéi: 
On  1  emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  réservoir  s'est  viaé  en 
moins  de  rien.  L'eau  qu'il  contenait  s'est 
écoulée  très-promptepn^nt.  La  salle  se  Vida 
lentement.  Les  personnes  qui  étaient  dans 
la  salle  se  retirèrent  lenteipent  les  uneft^ 
après  les  autres.  Etc.       _  -^^-~__ 

Fig.  et  fam. ,  Fider  une  Iputeille,  un  verre,. 
Boire  la  liqueur  qu'ils  contiennent;  et',  Fi" 
der  les  bouteilles,  les  pots,  les  verres,  Boire 
beaucoup,  faire  la  débauche. 

Fig.  et  fam. ,  Fider  son  jcoffre-fort.  Dé- 
bourser beaucoup  d'argent.  //  a  vidé  son 
coffre-fort  pour  marier  sa  fille. 

Fider  une  volaille,  du  gibier,  du  poisson. 
En  tirer  ce  qui  d'est  pas  bon  à  manger. 

En  termes  de  Maréchalerie ,  Fider  un  che^ 
val,  Passer  la  main  dans  son  fondement  pour 
en  retirer  les  crottins.  Fidez  ce  chet'al aidant, 
que  de  lui  donner  ce  lavement. 

En  termes  de  Faucohne.rie,  Fider  un  oi" 
seau,  he  ^ar%er.  ^   / 

Cette  médecine  lui  0  fait  vider  de  la  bile,, 
dé  la  pituite.  Elle  lui  a  feit  rendre  de  la 
bile ,  de  la  pituite  pai^  les  voies  ordinaires. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Ce  chien  se  \ude,  Iljrend  ses  e;iLcréments. 

Fider  une  clef,lM'9veuser  par  le  bout. 
Dans  le  même  sens," ou  dit,  Fiaer  un  canon 
lie  pistolet^  de  fusil. 

Fider  les  lieux,  vider  la  province,  vider  le 
royaume,  etc..  Sortir  des  lieux,  de  la  pro* 
vince,  du  royaume,  etc. ,  par  .crainte ,  par 
force,  ou  par  autorité  de  justice.      . 

En  termes  de  Palais,  Fider  ses  mains,  Se 
dessaisir  de  l'argent  qu'on  avait  entre  les 
mains,  et  le  payer  à  qui  il  est  ordonné  par 
la  justice*  Cet  homme  a  été  condamné  à  vider 
ses  mains.  '  /. 

VibfiB ,.  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
affaires,  et  signifie.  Les  terminer,  les  finir 
par  jugement,  par  accommodement,  ou 
d'une  autre  manjère.  Ce  rapporteur  vide 
bien .  des  procès.  Nous  avons  vidé  bien  des 
affaires.  On  dit  dans  la  même  acception  ,, 
Fider  une  querelle,  vider  une  affaire,  vider 
un  différend.  Il  veut  vider  ses  différends  Vé" 
pée  à  la  main. 

Fider  ses  comptes ,  Les  terihinër. *'.' .     '  • 

Vidé,  ée.  participe. 

En  parlant  D'un  cneval ,  Des  jarrets  bien 
vidés.  Des  jarrets  qui  ne  sont  pas  pleins,, 
qui  ne  sont  pas  gras. 

VIDIMER.  v.  a.  T.  de  Pratique.  Colla- 
tionner  la  copie  d'un  acte  sur  l'original ,  et 
certifier  qu'elle  y  est  conforme.  Il Jaut  faire 
vidimer  '  cet  acte.  Cette  expédition  a  été  vi' 
dimée.  Il  est  maintenant  fort  peu  usité. 

ViDiMÉ,  BB.  participe.' 

VIDIMUS.  s.  m.  (Qn  prononce  l'S.) 
.Terme  pris  du  latin,  et  dont  on  sC  ser- 
vait autrefois  en  style  de  Chancellerie  ou 
de  Pratique,  Pour  dire  uu'ub  acte  avait  été 
<;ollationné  sur  l'original.  Le  juge' a  mis  le 
y ïàiïïiixs  à  cet  acte. .  •'>    *    -Vi! 

VIDRECOME.  s.  m.  Mot  emprunté. i^^ 
l'allemand,  qui  signifie^  Un  grand  verre  à 
boire.  Il  est  peu  usité.  ,  ^.^^  ^• 

VIDUITÉ.  s.  f.  Veuvage.  L'état  dû  tnarl 

dont  la  femme  est  iftorte,  et  qui  n'ett  pas 

remarié;  et  L'état  de  là  femme  dont  le  mari 

est  mort,  et  qui  n'est  pas  remariée.   Il  se 

I  dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  fem- 
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Ces  phrases 

Fig. ,  Sa  v\ 

dit  en  parla/ 

n'a   quun 

vi'e^  se  dit 

fïcrint  de  vigJ 

nomme,  cet  à 

ficile  de  le 
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inei  que  des  hommes.  L*état  de  viduite',  XV- 
ttteurer  en  viduité, .  ,     :.  r 
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pemd.  Sur  peine,  sous  peine  de  perdre  ia 
?.  J  peine,  sur  peint  de  fa  vie,  ou  mie^x, 


if 


prie  son  ennemi  de  ne  pas 


T'IE.  s.  f.  L*état  des  étires  animés  tant 
qu'ils  ont  en  eux  lé  ormcipe  des  sensations 
H  du  mouvement.  Les  principes  de  là  vie, 
teux  dont  naus  tenons  la  vie,  qui  nous  ont 
donné  la  vie.^ieu  est  le  maître  de'nos  vies. 
Quand  Dieu  créa  V homme,  il  souffla  en  lui 
un  esprCt  de  vie.  Il  est  encore  tout^plein  de 
vie,  il  ne  donnait  plus  aucun  signe  de  vie. 
On  Va  laissé  sans  vie,  Jimer  la  vie.  Tenir 
4  If*^  vie.  Mépriser  la  vie.  Renoncer  à  la  vie. 
Le  passage  de  la  vie  à  la  t.nor^.  Sortir  de  la 
vie.  Ce  ùreui'age  lui  a  rendu,  lui  a  rédonné 
la  vie.  Les  débauches  lui  ont  abrégé  la  vie. 
Cette  imprudence  pensa  lui  coûter  la  vie. 
Sauver,  consen'er  ia  vie  à  quelqu'un.  j4t- 
tenter  à  la  vie,  entreprendre  sur  la  vie  de 
quelqu'un,  en  vouL.^.  u  sa  vie,  lui  arracher 
la  vie,  lui  ravir,  lui  ôter  la  vie.  Perdre  la  vie. 
Donne*  sa  vie  pour  qi^elqu 'un.  Exposer,  ha» 
sarder  sa  vie.  Ptvdiguer  sa  vie,  Metti^e  sa  vie 
tn  péril.  Défendis  sa  vie.  Disputer  sa  vie. 
Rendre  bnn  cher  sa  vie.  Que  ne  Jhit-àn  point 
pour  In  vie?  H  y  va  (le  la  vie.  yoti'e  vie  en 
dépend, 

vie,  A  peine,  sur  pein 

Sous  peine  de  la  vie.  Si  vous  faites  telle 
chose,  je  ne  réponds  point  de  "votre  vie.  Le 
droit  de  vie  et  ae  mort.  Il  ne  fait  nul  cas  de 
la  vie  it  un  homme.  Il  compte  sa  vie  pour 
rien.  Il  ne  compte  pour  rien  la  vie.  Je  met- 
trais  ma  vie,  Je  gagerais  ma  vie  que  cela  est 
vrai.  Je  le  soutiendrai  au  péril  de  ma  !♦/>•  Cette 
vie  est  passagère ,  ,fmgile ,  périssable.  Notre 
vie  mortelle.  Vie  animale.  F'ie  sensitii*e,Lavie 
de  l'éléphant  pstfort  longue,  La  vie,  de  cet 
insecte  est  éphémère. 

Étrç  en  vie.  Être  vivant;  et,  Mourir  tout 
en  vie,  Mourir  dans  un  état  où  Ton  est  en- 
core plein  de  force.  "^        , 

Recommander  qi^etque  chose  à  quelqu'un 
sur  la- vie, ^  Le  lui  recommander  avec  la 
d  ernière  instance.     !  jl 

Être  entré  la  vie  et  la  mort.  Etre  dans  un 
extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
q  uelque  ai^||  accident.  Cette  maladie  ta 
mis  entre  la^e  et  la  inort.  Dans  cette  tem^ 
péte,  nous  fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et 
la  mort.  /  - 

Fam. ,  Revenir  de  mort  à  vie.  Revenir, 
contre  toute  espérance ,  d'une  maladie  très- 
périlleuse;  et.  Aller  de  vie  à  trépas.  Mourir. 
Ces  phrases  vieillissent 

Fig. ,  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil,  se 
dit  en  parlant  D*un  homme  moribond.  // 
n'a  quun  filet  de  vie,  qu'un  souffle  de 
wi^jse  dit  D'un  homme  infirme,  qui  n'a 
fiOinrHe'  vigueur.  On  dit  au  contraire,  Cet 
homme,  cet  animal  a  la  vie  dure.  Il  est  dif- 
ficile de  le  tuer,  de  le  faire  mourir.  Ctf(. 
homme,  tout  percé  de  coups,  a  vécu  encore 
fort  longtemps;  il  avait  la  vie  dure,  bien 
dure,      i         . 

Donnér\la  vie  à  son  ennemi.  Ne  pas  le 
tuer,  quoiqu'on  le  puisse.  Le  prince  a  donné 
ia  vie,  p  ftccordé  la  vie,  a  fait  grâce  de  la 
vie  à  ce  criminel.  Il  a  empéêhé,  en  vertu 
de  aon  autorité,  que  Tarrét  qui  conaamnait 
le  criminel  à  mort  ne  Uii  exécuté. 
^    Demander  là  vie,  ft  dit  D^un  homme  qui 
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le  tuer.  //  lui 
demanda  la  vie.  Il  cria,  La  vie. 'y la  vie! 

Il  doit  la  vie  à  cet  homme,  il  lui  est  obligé 
de  la  vie,  se  dit  Dé  celui  à  qui  un  homme 
a  sauvé  ou  conservé  la  vie.  On  dit  de 
même,.  Après  Dieu,  il  ne  tient  sh  vie  que 
d'i^n  tel.  *         . 

Fig. ,  Çètà  Iw  a  redonné  j^  vie ,  lui  a  rendu 
la  vie,  se  dit  D'une  bonne  nouvelle  ou  de 
quelque  autre  chose  d'agréable,  arrivé  à 
-une  pei^sonne  qui  était  dans  de  gi*andes 
alarmes ,  dans  une  vive  inquiétude. 

Fig. ,  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  cet  homme, 
se  dit  en  parlant  D'un  vieillard  ou  d'un 
malade  qui  conserve  encore  de  la  force. 

Flg^Il  y  a  bien  de  la. vie  dans  ce  tableau. 
L'action  y  est  vive,  et  les  figures* en  sont 
fort  animées.  Ce  portrait  est  plein  de  vie,  Il 
a  beaucqju)  d'expression  et  de  vérité. 

Fig.,  Ce  style,  ce  discours  est  sans  vie , 
Il  est  sans  force,  sans  énergie.  Le  style  de 
cet  ouvrage  est  sans  chaleur  et  sans  Vie.  On 
dit,  dans  le  sens  contraire,  qvCUn  disco^irs, 
que  le  style  d'un  auteur,  if  un  ouvmge  a  de 
la  vie,  est  plein  de  vie,  etc. 

En  termes  de  Dévotion ,  La  grâce  est  la 
vie  de  l'âme. 

Vie,  se  dit  aussi  de  Tout  l'espace  de 
temps  qui,  s'écoule  depuis  ja  naissance  jus- 
qu'à la  mort.  La  vie  la  plus  longue,  la  plus 
courte.  Le  cours  de  la  vie.  Lti  dUréè  de  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'est  qu'un  songe. 

Il  se  dit  également  d'Une^partie  consi- 
dérable de  cet  espace.  Il  a  passé  sa  vie  "fTla 
cour,  à  voyager.  Il  emploie  toute  sa  vie  à 
des  bagatelles.  Il  est  estropié  pour  toute  sa 
vie.  Il  en  a  pour  sa  vie.  Durant  ma  vie,  ma 
vie  durtint,  La  vie  de  V homme  passe  insen- 
siblement, s'écoule  insensiblement:  Voyez  les 
locution^  adverbiales. 

Élixir  de  longue  vid  Nom  donné  à  une 
sorte  d'éUxir. 

Eau'de-xne,  Liqueur  spiritueuse  tirée  par 
distillation  dû  vin,  ou  du  cidre,  du  blé,- du 
riz,  des  pommes  de  terre,  etc.  //  s'est  gâté 
l'estomac  à  force  de  jboire  de  l'eau-de-vie. 
LeseauX'de'Vie  de  Cognac  sont  fort-  estimées. 

Vie  ,'  se  dit  aussi  de  L'existence  de  i'âfne 
après  la  mort;  et  on  l'appelle  La  vie 'fu- 
ture, l'autte  vie,  par  opposition  à  Là  vie 
présente.  Les  biens  de  la  vie  future ^  L'espé- 
rance d'une  autre  vie  fait  toute  la  consola- 
tion d'un  chrétien.  Il  né  sera  heureux  ni  dans 
cette  vie  ni  dans  l'autre.  '"'.':  ■. 

La  vie  éternelle.  L'état  de.^  bienheureux 
dans  le  ciel.  Dieu  nous  donne  sa  paix  en 
cette  vie,  et,  après  la  niort,  là  vie  éternelle! 

Vie  ,  se  prend  encore  pour  Ce  qul,regarde 
la  nourriture  et  la  subsistance.  Il  a  très-peu 
de  bien,  il  n'a  que  la  vie  et  le  vêtement,  men- 
dier sfi  vie.  Demander  sa  vie.  Demander  l'au- 
mône. Chercher  sa  vie.  Gagner  sa  vie.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  gagner  sa  vie, 

Fam. ,  La  vie  est  chère  dans  ce  pays\  Les 
aliiinents,  les  denrées  y  sont  à  un  prix  élevé. 

Prov. ,  Être  de  graïïdê^vie.  Manger  beau- 
coup; et,  Être  de  petite  vie,  Mangea  peu. 
Ces  manières  de  parler  vieillissent.  ^ 
\  Vie  ,  se  prend  aussi  ponr  La  manière  dont 
on  se  nourrit,  dobt  on  se  traite,  dont  on  se 
divertit.  Fmre  bonne  vie.  Mener  joyeuse  vie. 
Il  est  familier»        \ 

t  fam. ,  Faire  la  vie,  Faire  bonne 
jouir,  se  livrer  à  la  débauche. 
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Pi^pv. ,  Il  faut  faire  vie  qui  dure,  Il  faut 
ménager  son  bien ,  ne  pas  le  dépenser  tout 
d'un  coup ,  soit  en  bonne  chère ,  soit  au- 
trement. On  le  dit,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  De  la  santé> 

Vie,  se  dit  pareillement  dé  Ce  qui  re* 
garde  l'usage ,  les  commodités  ou  incom* 
modités  de  la  vie.  Mener  une  vie  douce» 
aisée.  Mener  une- vie  heureuse,  tranquille* 
Mener  Itne  vie  tn$te,  misérable.  Fie  agitée. 
Fie  tumultueuse^  Traîner  une  vie  languis- 
sante, douloureuse.  Les  plaisirs,  les  aises i 
les  douceurs,  If  s  commodités  de  la  vie.  Les 
besoins  de  la  vie.  Il  coule  doucement  sa  vie; 
et  fam.,  //  roule  doucement  sa  Vie.  » 

Tourmenter  sa  vie,  Se  doiiner  beaucoup- 
dé  mouvement,  s'agiter.   •      . 

Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un.  Lui  faire 
de  la  peine ,  le  chagriner  à  touh^propos.    ; 

Vie  j  se  dit  aussi  de  Ce  qui  re^rde  la  (jon* 
duite  et  les  mœurs.  Mener  une  vie  sans  re* 
proche,  irréprochable,  une  vie  réglée.  Mener 
la'  vie  d'un  saint.  Un  homme  de  sainte  vie. 
Une  v'^  sage ,  angélique ,  pure ,  chaste.  Cést 
un  homme  qui  mène  une  vie  obscure,  une  vie  ' 
fort  retirée,  une  vie  cachée!  Mener  une  vie 
de  philosophe.  Me  net' Une  vie  commune,  une 
vie  Jort  ordinaire.  Il  mène  une  vie  plus  ré- 
glée que  de  coutiCmè.  Il  a  changé  de  vie.  Se 
repentir  de  sa  vie  passée.  Foilà  son  train  de 
vie.  Il  s'est  fait  un  plan  de  vie  tout  différent. 
Fie  oisive^  Fie  fainéante.  Fie  déréglée.  Fie 
dissipée.  '      .   :  ?  * 

Fam. ,  Faire  vie  de  garçon,  Mener  une  vie 
libre  et^u  régulière. 

Femme  de  mauvaise  vif,  Prostituée.   . 

Fam.,  Mener  une  vie  de  bohème.  Vivre 
éomme  un  bandit,, comme  un  homme  qui 
n*a  ni  feci  ni  lieu. 

Pop. ,  Mener  unf^  vie  de  cochon.  Vivre 
dans  ta  crapule ,  dans  la  débauche.  On  dit 
dp  même,  proverbial^ent  et  figurément, 
Pfie  de  cochon,  courte  et  bonne.  Vie  passée 
dans  la  criEipule,  et  qui  s'abrège,  par  les 
excès.  i    '.        < 

Prov.,  Telle  vie,  telle  fin,  ou  Telle  vie,  telfe   • 
mort,  Oti  meurt  ordinairement  de  la  même       ' 
manière  qu'on  a  vécu.  ILa  toujours  vécu  en 
bon  chrétien,  et  il  est  mort  de  mémeç  telle  ^ 
vie,  telle  fiui  Il-né^viKHiit  qu'ayec  des  scéle* 
rats ,  il  a  été  tué  misérablement  ;  telle  vie, Jette 
mort,  '    ^'    .         -  . 

Vie  ,  ^é  dit  encore  par  rapport  Aux  oc- 
cupations et  aux  professions,  difféi^entes  de. 
la  vie.  Choisir  un  genre  de  vie.  S'attachjuLA 
un  genre  de  vie.  Embrasser  la  vie  religi^j^t:^ 
la  'i)ie  monastique.-  Fie  active.  Fie  contem'»  . 
platà'e.  Fie  laborieuse,  fatigante^  etc.  La 
vie  civile,  La  vie  champêtre,  Lfi  vie  des 
champs.  La  vie  des  camps,  ;  *  . 

Fam. ,  Cest  sa  vie,  se  dit  D'une  chose  bit 
un  homme  se  plait  extrêmement,  et  4lont  .. 
il  fait  sa  principale  occupation.  //  aime  Aj 
chassé,  c'est  s'a  vie.  Il  aime  l'étude  plus  que     - 
toutes  choses^  c'est  sa  vie,         ^ 

Vie,,  signifie,  par  extension,  L'histoire^* 
le  récit  des  choses  remarquables  de  la  vie 
d'un  homme.  Les  vies  des^  saints.  Les  vies 
des  hommes  illustres  écrites  par  Plutarque^mÀ 
ou  par  ellipse ,  Les  Fies  de  Plutarque.  Il  âff 
écrit  la  vie  de  tel  prirtfe.  Il  a  écrit  lui-même 
sa  vie.  Il  nous  a  raconté  toute  sa  vie.  On 
dit  dans  lé  même  sens ,  Mémoires  de  sa  vit,  ■ 

Vix>  se  dit  aussi  eo  parlant  De%  plantes,     . 
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(le  végé^tion.  tW  atire  est  4^corp  en  vie. 
Fie  végétative.  Les  plante^,  vw^t,  d'une  we 
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•  vegetaiiv^4 

]  Viâ,  signiBe  pOpulaHeÉneot,  mais» tou- 
jours avec. quelque  épilhètç,  Crierie  qui  se 
faîii  en  quen^llant  quelqu'un,  eii  (ui  repro- 
chant quelque  choKi,  eit  le  réprimaadaot. 
Quand  votre  femme  serti  ve^nue,  elle  vous  fera 
une  Mie  viti,  une  terrUfle  vie,.Ils  se  querel» 
'lent  toujours  dans  cette  maison,  ce  sont  des 
vies^jontiriueHes*    ■  •"rv'kX'^''  -Vt^H.'"*^.-"   ':>;•"' 

POUE  XA  VIeV  A  I^  TIB  ET  À  t.k  MORTulpC* 

.adverbiales.'  Pour  toujours.^/?  suis  ^on  aàu 
pour  la  vie.  It^  sont  unis  à  la  vie  et  à  la 
luorf.  Entre,  fu)us,  cjrstà  la. vie  et  à  la  mort. 


^;-^v--y- 


air  vifùjc.  Je  le  troêtve  vieux  quand  U  a^ceâi  tait  fiahs  l^calendrierAvantk  réfoHtiàtio'à    v      -^ 
habita,      ;    '  •        I  i^r  rirMi^^iv*.  YtTi    ^t  r,^:  ^é  ^wi^^ -i^:i..î^l>^^>y 'a\,     K 

VréujL,  s'emploie,  souvent  avec    les  ad» 


^ 


,t 


A' 


'     Pour  la  vje,.  sigRifie  aussi,  Pour  loog-^  ^F^ieux  pécheur, 

;     t0u)ps.  ^ettè  étojfe  est  excellente ^   on  en  a^     ^''-* '' 

pour  la  vie,        . 

\Ài  Vis.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temp^ 

Vqu'on  a  à  vivre.  IJne  pension  à  vie.  Bail  a 

'•  vie.  Contrat  à  vie,  j^cheter  une  maison  à  viê,^ 

On  dit\|uelquefois,  dans  le  ofême  seos. 

Ma  vie  durant ^  sa  vie  durant.  Il  a  fait  u» 

*  kaiiqjii  lut  assure  la  jouisjfance  de  cette  nUii' 
son,  sa  vie  durant.       '    *'     ^        , -         *^  ' 

D»  'lé\   TIR ,    DE  MA   VIE ,   DE  SA   VIE  ,  "ETC. 

, Joe,  adverbia jes.  Janu&ts.  Je  ne  lui  pardon- 

•  Fierai  de  là  vie.  Je  n'y  consentirai  de  ma 'vie. 


verbes  i^/'<^,eVi|p'ii^r^t  autres  semblable», 
ppur  marquer  La  différence  d'à^e  entre 
deux  persou^et».  //  /<  a  qmt  vingt  ans  ^  et. 
"vous  en  avez  vingt-cinq,  vous  étés plUs  vieux 
qUe  lui.  Il  n'est  pas  si  vieux  que  vous.  Il  eêt 
ptus  vieux  que  lui  de  six  ans,  eta.  , 

VirU^,  se .  di(  encore  D'iine  personne 
qui  exerce  une  professionv  un  métier,  qui 
mène  ua  certain  genre  xie  viç  depuis  lou^- 
^cmps.  J^ieux  magistrat,  f^iemx  captunne. 
' J^ieux  soldat.  Il  sert  ausëi  à  OMrquer  Les 
anciennes  babitudCfS,  et.surtout  les  habitu- 
des vicieu&es.  Fieux  ivragme.  Fkux  débauché. 


Il  ne  serp'de  sa  vie  aussi  habile  que  son  père. 
Je  ntiiJjDudenùi'vie'un  tel  homme.  De  ma- 
vie  je  n'ai  vu  pafville  chose:  De-la  vie  on  n'œ 
rien  vu ,  ile  semblable.  '  '  -      *  '  •  ^ 


VIÉDASE..$.  m.  Terme  injurieux,  qui    uiie"  grande  renommëie.  /^rwttj:  Cbr/iWTfe. 
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I     ,    dans   son  «rigiifje  signifiait.  Visage  d'aiie 
•      C'est  un  viédase.  Il  est  gi'ossiér.  -, 

'  ,      /  .YlklL  ou   VIEUX,  VIEILLE,  aàj.  Qui 
V     est  fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  adjectif , 
.    employé  au  masculin ,  est  placé  après  le  sub- 
^.^    stiintif ,  un  dit  toujours   Fieux.  Quand  il 
.'  précède  le  substantif,  et  qu.e. ce  substantif 
'Commence  par  une  voyelle  ou  par  une  H 
'      nèii  aspirée',  on  dit  plus  ordinairement  /^/c//. 
Itest fort  vieux.  Eue  est  bien  vieille^  Fieux 
cheval.  Fieille  chienne.  FieUx  renard.  Fieux 
singe,  Fieil oiseau.  JUn  vieil  homme,  Unviejnx 
',    homme.  Une  vieille  femme^De  vieilles  gens, 
^   Dai|s  le  langage  mystique ,  Le  vieiLhonfimé ,' 
,  ^e  dit  en  parlant  Des  inclinations  vicie.uses, 
'    mais  anciennes,  qui  tiennent  à  notre  nature. 
;    La  religion  nous- ordonne  d^f  dépouiller  le  vieil 
homme  pour  revêtir  r homme  nouveau ,  Desii^- 
(^  stituer  les  vertus  d'urfe  nature  plus  pur- 
laite,  ajùx  vieilles  imperfections  de  notre 
.;,    nature.     .',  *         .       ' 

Prov. ,  Fieux  côntme  les  tues,  Fort  vieux. 
Il  se' dit  Des^  personnes  et  des  chosios.  Cet 
homm^  est  vieux  comme  les  rue^.  Cette  anec^ 
1dote  est  vieille  comme  lès  rues.  On  dit  aùs^, 
Cet  homme  est  vieux  comme  les  chemins^  est 
vieux  comme  Hérode. .  ■;  •  -^  k  •  -  • 
"^  •  Fani. ,  Cet  homme  ne  fera^  pas  deiJieuxôs, 
ne  fera  pas  vieux  os,  Il  ne  vivra  pas  jusqu  a 
la  vieillesse.       "  , 

Se  f  tire  w//x,  ^Vieillir,  avoir  acquis  dp 
l^e.  Cet  acteur  se  fait  vieux,  * 

^    Éfre^vieux  avant  i'dge,  Avoir  toutes  lès 
apparences  de  la  vieillesse  avant  Tâge  ordi-^\ 
naire.    ,  v  ^  - 

-      Il  s^  fait  plus  vieux  qu'A  n'est,  ïl  se  dît 
\    plus«  avancé  en^^âge   qu'il  ne   Test  i>éelle» 
Unent. 

Vieux,  signiiie  aussi.  L'apparence  de  la 
vétusté,,  l^s 'dehors  de  !a  vieillesse.  It'ûriin 


11'  si'emploie.quelqtiefots  jdant  des  phrases 
de  dénigrement.  Fieux  drille.  Fieux  routier, 
.  Fieux  coquin,  Fieux  sorcier.  Fieux  fou.  Fieux 
radoteur,  Fieux  rêveur.  Fieux  rettre,  Fieille 
folle.  Fieille  sorcière. 

Une  vieille  fille.  Une  fille  qui  a  passé 'sa 
jeunesse  sans  se 'marier.  On  dit  4ims  un 
.sens  analogue^,   Un  vieux  garçon. 

Un  vieil  ami,  Un  ami  qui  Test  depuis 
longtemps.  Nous  sommes  de  vieux  amis. 

Prov. ,  Les  vieux  amis  et  les  vieux  écussont 
les  meUleurSf^'oxx  plus  brièveii^enti  Fiçfix 
amis,  vieux  ccus.  •  ■ 

.  Vieux,  s'emploie  pour  exprimer  la  véné- 
ration «n'inspire  Je  nom  d'un  homme  cé- 
lèbre mort 'depuis  longteiçps,  en  laissant 


CMi^s.ip^k 


Le  vieiLHomere. ,  •  ^    ^   ;<  ^^ 

Vieux  ,  se  dit  aussi  Dès  choses ,  et  signifie , 
Ancien,  antique,  <]ui  existe  depuis  long- 
temps.. Zc  monde  est  bien  vieux.  Le  vleuX' 
temps.  Le  bon  vieux  f^i^ps^  Fieux  château, 
iDe  vieux  conte.kJ  De  vieil^s  \apsodies.  Les^ 
vieilles  coutumes,-  Fieux  titres,  J^ieilles  pàn- 
ieux  iparchemins.  '  Un  vieux' dicton.' 
vieux  proverbe.  Un  vieil  dfbte.  Un  vieux 
tableau,  /.        '  ' 

Çc  mot,  ce  terme  ést^vieux  y€si.tout  à  fait 
vieu^.  Il  k'  cessé",  il  a  tout,, à, fait. cessé  d'ê- 
tre en  usage.  On  dit  d^ns  le  même  sens. 
Une  vieille  locution,  le  vieux  langage,  etc. 

Fam. ,  La  vieilfe  physique,  la^'vieille  chi- 
mie,  etc.,  se  dit,  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment', de  L'état  imparfait  des  connaissances 
phvsiques,  chimiques,  etc.,.€hins  les  temps 
qui  ont  précédé  le  QOtKe.  Oni  dit  de  même, 
La  vieille. science,  la  vieille. inéthode. 

Turquoise  de  la  vieille  roche.  Turquoise 

tirée^4u'^c^^>^*^i^'li^^  mine  ^ttî  est  épuisée. 

Fig-^^  Un  homme  de  la  vieille  roche,  AJn 
homme'  d'une  probité  antique  et  rare.  Un 
amide  la  vieille  roçhé ,  Uin  ami  sûr,  éprouvé., 
Noblesse  de  la  vieille  rochetde  vieille  roche. 
Noblesse  ancienne.         . .  r  v 

Fig.  f  t  fam.  »  Muconter  ses  vieilles  guertes^ 
Parler  enhuyeusemeht  de  ses  actions  pas- 
sées. ;..-■    "vv/'.^  ;   •*  , ,.  .  :■-■  '  ■.:..■■,..  ,. 

ViRtrx,>se  dit  en  ouXre^  De  certaines 
choses  par'comparaison-et  par  opposition 
a  Nouveau.  La  vieille  vitle,,  Le  vieux  châ- 
teau. Lia  vieille  cour.  De  vieux  livres.  Du 
vin  yifux,  Fieille  defte.  Lettre  de  vieille  date, 
La  vieille  mode,    \   *•        '"    - 

Fieux  Testament,  L*Ancîe)i  Testament, 
par  opposition  h\x  Nouveau  Testament  :  fu- 
sage  préfèi*e  Ancien. 

Fieux  st)ie^  La  manière,  dont  on  cOmp- 


.^"s. 


par  Grégoire  Xlll,  «t  qm  est  encore  siïiVio^'^^ 
en  Grèce  et  en  Russie.  11  s^Bsl  dit  aussi  de*  " 
i^'ère  chrétienne,  par  opposition  %  L*ère    v 
républicaine  des  Françaia,  coqumencé^  If 
22  septembre.  1792. 

•     Vieux,  se  dît    encore  Des   choses  qui;' 
•ént  uâées^  priocipalemept  Des  habits,  ham  '     V    ' 
d«é   et  nieubleft,  par   opposition  à  Neuf.X; 
.Fied  kidtit,    Fieux  chapeau,  Fieilles  hpttes^P:  l-     - 
Fieux  ling0.  Fieux  coffres  Fieille  tapisserie  ^^^,    ■   •  " 

Vieux  et  Vieiule,  sont  aussi  subslantitst  '^  {>  J. 
Bile  a  épouse^  un  vieux,  l^ne  bonne*vieille^^  \  * 
Une  pauvre  vieille.  Une  petite  vieille.  Il  /i<  |'>  "  -  ' 
hante  qUe  des  Vieux,  Les  jeunes  et  lès  v/ipi/ir^  '  |  '        - 

Faire  le^vieux.  Prendre  le  ton,  Jes  habi**  '    l^^^^^ 
tudes  de  la  vieillesse.  Il' fait  le  vieux  /wttr  $ |'!   v 
n'être  pas  obligé  à  se  gêner ,],'_',  :^^^,^^^^^^ 

Fam.,  Contes  de  vieille,  se  dît  Dès  !aBîeav^U;(^^ 
ridicules,  absurdes,  comme  en  débiti[»nt  lé»  jV^^^^^f^;/^ 
vieilles  femmes  ignorantes  et  crédules.  -  ^.    •.'>;• 

Vieux,  substantif,  se  dit  quelquefois  ab- 
solument de  Ce  qui  est  vieux ,  usé.  Coudre 
du  vieux  avec  du  neuf  C'est  du  vieux  qu\ 
vaut  du  neuf, 

VIEILLARD,  s.  m.  Homme  oui  est  dadi  ^ 
le  dernier  âge  de  la  \ie.\$on  vieillard.  Grax^e,- 
sage^,  honorable,  vénérable  vieillard.  Unnia\  *  ' 
lin  vieillard.  Un  vieillard  morose. ..  *", 

Il  ^se  dit  quelquefois^  au  pluriel, -Des  ' 
hommes  et  des  femmes,  en.  parlant  d'un0  ;.^ 
manière  générale.  On  doit . respecter  lies  viei^'' 
lards.     •.  _  '  ■,  v^'  ■  ■        ..,••.->•...     .  ■  ,  .  •..,..•     - 

vieillerie:  s.  f.  Vîeîlleà  Mrdès,  vieux V 
meubles.  On  né  vend  là  ^uede  la  vieillerie,  -  .  » 
Il  se  plaît  à  acheter  des  vieilleries.m  né  se 
meuble  que  de  vieilleries.'  ■'     '       ^-  ',\'   \ 

Il  «e  dit,  fîgurément  içt  fàmîlîèrepfentv 
Djes  idées  rebattues  et,  des  phrases  u^es.  //>;.    , 
ne  dit  que  des  vieilleries, 

VIEILLESSE,  s.  f.  lié-dernier  4ge  de^ia 
vie.  (Grande  vieillesse.  Fèl^e  vieillisse.  Belle 
vieillesse.  Heureuse,  honorable  vieillesse,  Fleil- 
le,sse  décrépite.  Extrême  vieill(jise}parx*enir  à  ;  • 
.là  i)iei liesse,  à  la; dernière  vi^leHè:  Dans  la 
vieillesse.  Je  ^respecte  votre  Vieillesse.  Il  est  i, 
morf  ae  vieillesse,  càssjê  de  vieillesse.  La^vieit' 
lesàe  d'un  cerf,  d'un  corbeau-,  ft^in  àiglét        ^t    ■ 

Fîg..,  Bâton  de  vieillesse,  Celui^ou  cVHe 
qullsert  de  soutien  à  son  père,  à  Un  ^vieil- 
lard.'7*tf  sera^^  mon  bâton  de  viefjUJtsse. 

Vieillesse,' se  dU  ai:^si  quelquefois  poiu*^ 
Vétusté ,  ancienneté ,  en  parlant  De*  choses*  .v- 
Cette  maison}  ce Sâtiment  tombe  </<  viêiliesji^.  -"■■■' 
La,  vieillesse  de  ces  chênes,^       '"     ..  * 

Il  signifie  quelquefois ,  Les  viéille&,gens  en  .\^ 
général.  La  vieillesse  est  chaîne,  est  avare ^%  . 
est  soupçonneuse ,  etc,      ;^    ^       >^  '^  ■  '^-  r'^t^ 

Prov. , ,  Sijeiu^esse  savait  et  vieillesse  pou-^  - 
voit,  Si  les  jeuiaès  gens  ayaient  plus  aex- 
péiience,  et  lés  vierUàrds  plus  de  foixres.  ^  -, 
(     VIEILLIR^  V.  n.  Devenir  vieux.  Cethommm^    ' 
coinmence  à  vieiilir.  Cette  femme  est  déses^  ►. 
pécée  de  vieillir.  Il  a  vieiili  dajis  le  sert*icç,'  -  '- 
dans  lès  affaires.  Il  a  vieitti  sous  le  harnais.- 
Cet  homme  n  'amende  point  pour  ineillirji  r   . 

Vieillir  4  se  dit  aussi  Deégiaine»  choses   , 
qui  avec  le  temps  perdent  dBreur  force,  ée  \ 
leur  vigueur.  L  esprit  vieillit  comme  le  cofps. 
San  talent  commence  à  viêHlit*. 

Il  se  dK  encore  De  ce  qui  comineiwce'  jk^ 
ifâtre  plus  d'usage,  à  passer,  à  perdre  é^ 
sa  vogue,  dé  son  inmortf^nce,  dé^on  ut^té^  • 
Ce  mot,  ce  ternie  a  leaucoup  vifHH*  Ostttjo*' 
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rem  expréssi 
ouvrage  a  un  peu  vh 
.V  Cette  opinion  vielflit, 
\^i^ckihue  a  bien  viedH, 
■^r  Cette  affaire  vietkit 
|Mier,  à  n'y  plus  pre 
Certaines  affmres.i 
minelles r  amendant  ei 
~^  apporte  des  4i4ouc 
lns.ai.<)ément. 
baisser  vieillir  du 
u'avec  le  temps  il  1 
lités.  On  dit  cie  mêi 
. ,   vieillir,  etc.  -v^^^'lW.  ^■' 

•  ViaiLLiR ,  signifie 

Va  bien  vieilli  de  nuis 

bien  vieilti\  Il  esifrms 
.:■    point        y.rp^" 

?;;  n  signifia  encore', 

.paraître  vieux  AvanÉJ( 

accfeplion ,  il  es(  actfl\ 

'  vieillL  Six  moiTde  capk 
ans.  Cette  coiffure  me 
quelquefois,  dans  un 
w  pronom  personne].. 

/  h  des  lunettes  pour  se 
jplus  âgé*  qu'il  n'était. 
ViEiLLi,  lE.  particî 

Vt£ILi:iSSA!lT,Al 

V  Vieux.  Oo  ne  leraploi 
ilf  té  poétique. 

vywLiis^EaiRk^; 

.  yvieilli^  acbeiàineinent 
dans  l'âge  ou  le  vieillii 

"  '  Xez^illissènuntil'un  n 
>^tt  usité. 

VlÈlLiiOT,   aTTC; 

V  ff^a^nèe  a  avoiç  l'air  it 

\  m,  ^M   commence  à   t 

'  'Cest  uké  petite^  vieiHoA 

vMDterie,.  et    brdkiétn 

petite  taillé.  . 

•VIELLir.  s.  f.  Instri 
cordes  de  boym,  tfaj 
moyen  de  quelc^ues  t< 
tité  voue  qu'on  tourne 
Fielle  commune.  Fielle  i 
^^^fielie.  Un  joueur  de  vie 
^la  yielie.  \-n^.'  :  -'..v-^ 

V  ^y^  et  fi^. ,  Ilrstk 
•  se  dit  D'util  homme  tu 

"ce/fu'il  Ml  .         ^^ 
.  J.  Prov.,  fig.  et  pop*; 
fables  véeUeà^eedhp* 
meur  est  aisée,  acccmii 

▼«LLÉR.  V.  n.  JonJ 

yieHer  de^forte  enporM 
[     H  signifie,  figurémei 
■^c  de  longtfeurs  inul 
dans  an  ouvrage.  Foui 
ne  faites  que  tnéffer. 
u  à  vieittt. 

^  VIRLLBCFtpKIniB. 

joue  de  ta  vîelie.  Faites] 
viefieuse.    ' 

contiienie  parfaite.  Ct 
ede  paHejde  vierges  sagt, 
Fietjgeù  consacrées  à  Xm 
"Vierges,  Une  jeune  vierà 

Fîg.  et  fam,,  Cest 
mille  vierges,  s*;  dît  D*tij 
souvent  et  facilement  ai 
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âiMii^W»e  expression  vieimtf  L\shlf^^e^^et\     Vimifty,  te  dir|>âr  exèelW'nc^e  de  MaH 


.^^ 


»v 


^;         mintfiles r  amendent  en  'meiltissant,  liée  teii|p4 
y  apporte  des  qi(|oucissement9 ,  on  s'eh  tn*e 

^  ^;f  jpltis.tisément.  ;v:f^;.''^'V^  :';.  -^ -^'^.^^'.fr^.^v  ''^m  ^ 

rSo^  Xûixfffr  vieiiîtr  ttu  vin,  Le  garder  pour 

'    au'aVec  le  temps  il  acquière  certaines  qua- 

'    '    htéfl.  On  dit  de  mçme,..  Ce  vin  a  besoin  «fe 

•■■    . ,  pteniîr,  etc.  ;^m>l^:';|■   ;'':v•i^:^^:^^;i:■^,,■'i 

:,.  y ULiLLiB ,  Signifie  aussi^ Tairatlre  irienx. 

J7/1  ^*p/i  vieilti  depuis  dieux  ans.  Je  le 'trouve 

bien  vieiltf.  Il  esi/rius  et  gaWard,  il  ne  vieillit 

.-,.    point.        V.      ;s^.;v  r"?^''  ...A  ■  ^ ';/'"'■- 

Il .  ftjçnlfie  encore',  'Rétidré  vieux ,  faîre 

^par^itre  vieux  avant  Je  temps;  et,  dans  cette 

,?,        aoc^plion ,  il  9S%  actff.;Zey  chagrins  l'ont  bien 

'  vieilli.  Six  molTde  captivité'  liant  vieilli  de  dix 

ans.  Cette  coi/fure  me  vieiltit.  On  T^inploie 

'.         quelquefois,  dans  un  sen^  analogue ,  av«c 

le  . pronom  personnel.  J^^yn/f  une  perruque 

it  des  lunettes  pour  se  i;£e^>j  Pour  paraître 

jplus  â^^'  qu'il  n'était.  • 

YiEiîxi,  ic.  participe. 

TtEILtilSSAltTy  ANTE.  adj.  Qui  d^ient 

vieux.  Ou  ne  Terai^loi^  j^upe  tjiie  daos  l|» 


r- 


mère  de  pieu.  J^  Fi^pge.  La»UAté  Vierflt. 


Larierge  Mark.   Être   déiHit  à  h  ^«'V^. 
Lmee  delà  Fkrge.  Uâ  Mes  de  la  Fi^t^e: 
Decker  une  éhapeUe^à  In  -HergeiM  .  ;^*J|1 
\iÉXGK\rMtf4^e^mum,^m  des  dmius  st- 


iiles 


garçons,  qui  ofldtWécu  dans  une  oontmeoce 
pàrhiHe.  W  garçon  est  encore  viergi^  " 


ou 
ce 
nf 


éé\ 


\ 

i 


.■  "^ 


nuvrage  a  un  peu  vieillie  Cette  moife  vielUit. 
'    iCetfe  opinion  vieirtit.  Ce  traité  4^  pfysijj^,  df 
:. ■  chtmie  a  bien  vieilli.  ■  ''^.-^'T-;^' ^      '  '^^^^H-^ 
r  Cette  affaire  vieillit,  On  çôrnipience  à  l'ovk 

Wier,  a  n'y  plus  prendre  iméç^t*;%^^^^^te         ^^. 

Certaines  QffaxreSt  surtout  les  affaires  cri"  ^è*  ^  codîaaoe ,  le'sixièiBe  à  «^mmenccr 

'  :pw)k'Bëktt,^MfSt(ni'S9H9lt^gnedela 

■P^erge^i4>^:;m'i^:\^^^^ 

ViERGv ,  ^t  tftteïquefow  adjeelîf  4^ 
genrehy  >t  se  cnt  Des  personj^teSj 

çôns,  qu 

fiiHe.  Ce 
Jean  a.véenvierg%(% 
\   iVnv  vierge,  ité!rf€^^W9i^^^^ 
aoùmtse  k  la  culture.  On  dit  de  même ,  Un 
sol  vierge ,  une  natîirç  vierge. 
^  .  MétàiuÉ  vierges,  Ceux  qui  se  trouvent  p«rs 
d  sans  mélange  dans  \t  sein  rfe  la  terre.  De 
l'ar^nt  vierge,  de  tin-  vierge,  du  mercure 
vierge,  tffc.,  De  f  argent,  de  ror,  duœeit:i|^ 
miTç! ont  point  passé  par  le  feu.  ^^  ' 

tlon  ihtacte.y^^. ■'^'■'^■■••'^ •■'':€' ^ 

Ciré  vierge,  La  cire  préparée ,  ordinaire- 
ment mise  en  pain,  et  qui  'B^ii  encore  étÔ., 
employée  à  aùcini  ouvrage.  IfuHe^vierge,  La 
première  buite  qui  sort  des  olives,  sans 
qu'on  les  ait  encore  pressées.  Parchemin 
vierge.  Le  parchemin  qu|'-est  fait  de  la  peau 
des  petits  agneaux  ou  cheVrtaux-  i^oit-i^ 
,En  Botan.,  ^figTie  -vrer^, ^ Arbrisseau  *^r- 
mentçux  et  grimpant,  qui  a-  des  feuîiles  senin 
biables  à  celles  de  la  vigne,  et  oui  pprte 
des  fleurs  d*UB  blanc  sale,  auxqtiettes  succè- 
dent des  baies  d'un  vert  Qj^Krâtiie.  On  cultive 
la.  vigne  vierge  pour  garnir  les  mftrs  ouj^ar 
faire  des  berceaux  dans  les  jardi^f      W 

yiBirx.  ad[.  Pofgxyxm^ii 


■    '  ! 


•  ■■      't.f 

Vip,  se  'dit  «il[*ore  D^  rcrtaioes  choses,] 
soit  pj^siques^fsoit  morarle*),  Pn«i*maiqucr 
ta  wr^,  la' violence  d^Ti  m  pression  quVIIes 
^fofit  sur^  uo\\%.  Ufiffmd  viJyQmmnd  il  gèie ,'r,JÏÏ:U'^1\ 
h  ftm  est  plus  vif.  Chaleur  vAv.;  Urne  vive  dàu^  ;.  ;  :  '•':||p|!;'  '•  'l . 
^ut.Vn  accès  dé  goiitte  trèsffnf.  tii^timtent' -:' W^ 
vif.  àeeannfnssance  viveJ  Un^Vif  plaisir,  .ô^v  •''•|^|,'^*/-";(_  ,^i  ,  '  S]\'[ 
àifvif.  Vw^  curiosité.  >/mai!r  l»/Aef  «rrtoi/.:^ 
i^  vifs  regrets.  De  vives  craintes .  Dé^ifiyeS:fjj\\ 
jalarmes.  Une ^ve  émotitm* 
'    Àir  vr/*,  Air  pgr 
des  hautes  inontagnes 

•Ion  sur  la  poi\r'tme,.L'airesttfiiS''Vifsurceà  '  ;À^^^.;  ;  ^.-f  | v|^V  ,^    ' 
montagnes.  H  a  quitté,  ee  'liéU  pour  respirer--^  p^^^^^^^^^^  \ 

un  €Mr  wioims  ifif.  Retirons-nousl i'a^ f^  ^^^'M    1  X'^M^'M'  '<  -'  ■  ■"'  . 

Le^  objets /hnisi^  lui  une  irtiptessfm  ime-r^t  •i'/-)f|/il;:i:  "'i^- 
une  sensation  yive ,    Ils   produjswit.iyr  •  iui';^  •;  ' .  ^-'^''''wÊ'f'i^'i 
une    impression,  une    sensation^  fiwtè    et  /  i  '   '  J/j//   1 
fNX>nii»te.   Cela  fit  sur  l'assemblée  une  trèsK,  1   '//•^,    ' 


ni 


vives  eratnfes.  ue  vwe^  rff 'l'iiy if 

et  (rais,: tel  qoe  ^iîilui  g.^;^ ,  <.f| ' | 

les , .  et  qq^  .Éiit  impres^;  •  ^'A  .^; j'|' 


>i»> 

I 


•'!*^ 


è  poéti(|ue. 

'      TISIJUU^^RiNT*  s-  m.  État  de  ce  qui 

vieillit  acheiàineVnent  à  la  vieilleMe.  Il  est 

dans  l'dge  ou  le  vieillissement  s^^fait  ^entin 

'  I^^'mèlUssèmint^'uMmoi,  d'un  mage.  Il  est 

■  .^pati  ufiité^v'  •     ,;■;  •■'•  -  ;.  •  ;--..-•; .rv  .■■•*:*;.^',;. 

iriSiLiiOT  ^  OTTE.  adj.  et  s.  Qui  com- 
;  lanenibie  a  avoir  l'air  tteux.  Il  a  ImF^vieil^ 
y  lot,,, M   commence  à  4tré   mi   peu   vieillot. 
Cest  uké  petite^  vieiUoêtê.^  U  ae^it  par  plai-. 
,aanterie,.et    brdiuiiiement;.l>esi'g»&6   de^ 

petitQ  tain.e.     .    -^-^^vi-j,  r,;.!^^-^;;-!?:^» 

V|ELb^.  s.  f.  Instrument  de  musique  àl 
cordes  de  boyau,  cbmt-en  joue  par  4e 
moyen  dequalques  touches  et;  d'une  pe^- 
tilè  roue  qu  on  tourne  jk^^c  une  maniveUç. 
Nielle  commune.  Vielle  organisée.  Jmêer  de  la 
^^^elle.  Un  joueur  de  vielle.  Danser  au^n  de 

^  la  vielle.   •,  ,   -.^.vv;'.:!:::  -  v:.t^  •■v-/:^^-^'''^ 

JProv.  et  £g. ,  ilest%itg(fotàmèS&1^ 
.  se  dit  D'un  homme  qui  est  long  dans,  tout 

>e^U'U  iiiL  ■        '- Cv '■..'■'■■■'■  •'.'■^■. ^ ■■'■;**':'■  ■■■■■ 
'  Prov. ,  fig.  et  pop.  ^'ites^^boisw^ 

'  faitks  véeUes^  ae  drt  D'un  homme  donit,  l'har 

meur  est  ai3ée ,  accommodante.^      _      ;>  . 

'TIELUBK.  v.  n.  Joaer  delal«ellébi|i/  iMir 
"V^dier  de  porte  en , porte. 

n  signifie,  figurémeot  et  populairement, 

-User  de  toogueurs  inutiles  daos  une  affaire, 

dans  un  ouvrage.  F'Ous  n'avimcez  rien,  vous 

ne  faites  quie  ^viéÊkr.  fioimtwi  tàni  vkllerf 

Il  a  vleit«.>^^-»^^^'  •     ■"■'■•^MS"M."y§t'  ■ 


■■.:■: '':î::i;*. 


,1. 


Tlf 


iriF,  ITE.  adj.  Qui  est  en  vie.  L'ortire 
porfeq^'il  sera  pris  mort  Ou  Hif.  R  fut  rompu 
vif,  brûlé -^if,  tout  vif.  Enterrer  vif.  fl  est 
plus  mort  que  vif  Cette  oarpe  était  ehçorè 
toute  vivçjf  quand  on  l'a  mise  dans  la  poêle.  ^ 
JChair  vive,  en  parlant  D'un  corps  rivant,* 
se  dit  par  Opposition  à  Chair  morte.  Le  chi' 
rurgien  doit  couper  jusqu'à  la  ckàir  vive. 

Sjibstantlv.,  en  Jurispr»#Z<?  mort  saisit  le 
vif»  Dès^qii'un  homme ^est  mort,  ses  biens 
passent  a 


I 


*^  TIELLEVm,  ECSE.  a.  Celui,  «èlte  >qui 
joue  de  ta  viçUie.  Faites fvenir  ce  viMenr,  cette 
vieneusev'^'   '  ''^^■''T'  -^•^^-^••-  •  ^:V,u„^,., ;.-,,. 

>  TIKIIGE«  8.  f.  Fille  qui  a  vécu  da»s  une 
contnenie  parfaite.  C est  une  vierge.  L*ÉiHm' 
gile  parie  w  vierges  sages  et  de  vierges  foHès. 
f^ietjge^  consacrées  à  Dieu.  La  couronne  des 
vierges.  Une  jeune  vierge.  ■y-'''^.':'i''''^^'-'^M. 
Fig.  et  fam»,  Cest  l'amoureux  des  onze 
mille  vierges ,  se  ditD^lin  homme  qui  devient 
souvent  et  facilement  amoureux.  '        ' 

„  ,  -  ■.;.  .  .'  •■■'■"■     ■  .'  ■  V '■'    ■  •  yf'- 


'  ^^iF,  signifie  aussi.  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur  et  d'activité.  C'est  un,  enfant  fort  vtf' 
Cet  animal  est  fort  vif  Un  cheval  vif.   .       -^ 

Avoir  les  yeux  vifs,  Avoir  les  yeux  brîl- 
Tants  ^  pleins'  de  leo.  On  dit  dans  lé  même 
sens,  Jvoir  Vœiivif,  le  regard^f.     . 

Avoir  le  sentiment  vif^lÉs  sens  ififs,  Être 
fort  sensible  à  i'iînpression  des  objets  exté- 
rieurs. On  dit  de  même,  jéiHxr  leS passions 
vii'cs,  les  sentiment^  vifs.  Avoir  f&ihè  extrê- 
mement sensible ,  avoir  les  passions  violent- 
ées. On  dît  en  ce  sens  ^  Être  vif ,  étrefo/f 
vif,  Sentir  vivement.  .\^     ^ 

Étre^vif,  se  dit  aussi  D'une  personne  qui 
s'impatiente,  qui  s'emporte  facilement;  et, 
dans  ce  sens-là,  on  dit  aussi,  Vif  con^mt  bx 
poudre  i  comme  le  satoëire.       /^  ( 

u^'oir  l'esprit  vif,  l  imagination  vive,  AVoiih 
un  esprit,  une  iinagination  qui  conçoit '<!t 
qui  produit  promptement  et  facilement. 


vive  sensation ,  Unç  séosalion  n^arquée. 

^    Couleur  vive,  Çofnleur  (ort  ^latante^  CoT/é/ 

femme  a  des  couleur  bien  vives.   Un  -^ouge 

i^.  Couleur  4e  rose  -vif.   On  dit,  dans  lé      i 

même  sens*,  Le^véf  éckit  d^  couleurs,  dek    '|  . 

pierreries,  etc.;  une  vive  clarté, . une  vJMi ht- ^^i';  J^  'i^^^^ 

mière.  On  dit. encore  de  même.  Un  teiritvijÇ     ^'llr-ii  i  f^l' 

Vn  teint  for^  -colora   ï^^ >  ■•  |>    }M^r:,  .%■■  \  7^;:|    j^'Jr'^^^^ 

Une  vive  canonnade,  uHe  vùm^fosiUaÂe^t/rh'^-   '  '   -^ 
Une    canonnade,  4ii^   fiislinàde  rapide  etr    if  & 
continue.  On  dît  dé  méino^y  LeS  '^BnneniiS     |    |  / /L'      -• 
firent  ujn  fim^^if  ^4  il^U-.-'-j^^/'^:.:  ii':Mlf'    ■- 


47" 


■  T 
T 


prQmpte,^.^#||^r^;|V;^-.^|^^,^^  -J- 

'Foi  vive.  Là  feî  qui  est  àcî^oi|lpa%^     de#/      ^|/1  • 
fle6vres;  et  qirelqu.erois  ^àussi ,  U^é  foi  ar*       /^/v. 
_clentc  et  que  rien/n'ébranlê^v/ /;..,/_?!: ;^    ■.■/.•,/  '■■■::::. 'S; 

^  Vnp ,  se  dit  '^ga4emeht  De  ^  qui  ««t  «5^4  «    ï;  M      • 
.prjmé  avec  foix*€,  avec  chlrteuf ',  de  ce  qui    -  •  ;|^t     ;° 
est  énergique,  antmé.  "Z>^5  représentations    vn;  i      '  >, 
vif^es.  De- vifs  reproches,  Dévivesplaintes.l)e.r!  i^^}^^ 
^  ""^SW*  instances.  Une  yii'e  prière.  Le  {félmt ^fut^ ///'')^\\^^^  ^ 


< 


4* 


tr^i-vif.  j^pms  une  v/W  discussion.  Hs'^eurerU  !  :    £k   ^     Vv*        '  *, 
une  querelle,  une  altercation  tres^ve.        ■!  ''^■:'  i'f}0''\:>,^    ^''^  j'  C' 


Eàpressions  vîi>es ,  Expressions  ou  se  fait 
serra  r  le«feu  de  l'imagina  uon'^irt,7V«//»iw^ 
Traits  piquants.  Il y^ei  dnns'^cet^oùi'tàge  dès 
escpressions  vi%'es ,  des  traii^fortvifs^h     ]^:^^^  ■  j'\ 


Des  pf'^pos  vifs.  Des  prdpos  qui  a|>pro-    -,   -^^ 


chent  de'l  insulte,  fis  s'adressèrent  mAuelle* 


ment  quelques'propoS  assez 4}ifs9  des  jparoles*\ 
un j}eu^  vives,  etc};f-:-:J^:^^^^^^^ 
sopJ»éritier  légitime,  sans  qu'il, sdit/       Vif,  s'emploie  dans  quelques  autres  ac-Jli   >' i  • 
l>esoi«-d*aucuiie  formalité  de  justice.  ^ceptions  qui  ont  {mus  pu  tdoins  d^analogie 


'fî^ 


avec  les  sens  précédente.    ^     *  •    :     *^^  ?iiP  . 

Çet^  atelier  est  fort  vif,   iKy  ij?g»fe'  liné '. 
grande  activité.  Cette  phrase  a  vieiliiîr^  '  , 

Baie  vive,  Haie  fot'iiiée  d'arbustes, ordi- 
nairement épineux,  qpi  ont  pmsVacine  et>;^  ' 
qui  sont  en  pleine  Vf^étatiofir par\ppp<^i-  '^J^ 
tion  kHâie  morte  on^èche.  Celle  qui  estv  :^  '  ^ 
fofnkée  d'épines  ou  d'i^qlres  bois  morts  eu- 

tr^a^.        ,     '  :•  v"'^"'  "AH 

Bais  ififi-eê'prk^è^^ 
reslîèra',  se  dît  Des  aHares  qui^domieiit     ,^ 
^anches  et  ttes^milfles  ;  par  ôppof^Q  à 
Éois  mort.Yoyez  Mo^im,  paiîfcipe;:  '^^  ^  -^i    Al 
(  Chanxvii^,  li  cfaAHx  g»nV  boint  été  .    AA 
Imprégnée  d%a)a.>:r:^«^'^^"A^^^^^^^^  :-^"A^'"'-^^ 

^  Dartre  viif,  Darder  qui  parait  «itrémc-     ^ 

menlenfkmèiéjbt^-'^^A".''';^^^^^^^  -.^  'i 

:Bau  vive,  9e  éii  de  L'ean  qui  conte  dk     \ 
aYrarce,etqtiélq^iof8<fUneeau~quie8ttrop.  "^ 
crne.  Ln  emtxtropvms  sont  /itqfrarncy.  ,    A 
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Roche  iHve^  Roche  doQt  la  &Uf&C€  i)*a  pas 
été  altérée: ,_  .-t^  •-•   'f..  "  ""  '"  •'■■*•';  .  "  -  '   • 

-  'Le  rûc  vif,  se  dii  quelquefois  de  Ce.  qui 
forme  Je  roc  même,  par  oppositioil  it  ha  terre 
oik  au^able  dont  il  est  recouvert.  O^  a/6ufijé 
/ttsqu/au  roc  V{f,  '"  "         >:       îp     ^     >>*    * 

rhe  arête.  Le  tranchant  des  angles  du 
bois,  âfiÀa.  pierre,  etc. ,  lorsqu'ils  ne  sont  ni 
écornés,  ni  émoussés.  Une  poutre  à  vive  ar4te. 
En  Mécanique,  Force  vive,  Le  produit  de 
Jà  masse  par  le  carré  de  la  vitesse. 
f  Vjp,  est  aus|)j  substantif  masculin-,  et  si- 
gnifie, Chair  vive.  Ha  fallu  couper  beaucoup 
ie  chairs  mortes  avant  que  de  tmuver  le  vif. 
]l  faut  couper  toutes  ces  chairs  jusqu'au  vif. 
Piquer  un  cheval  jusqu'au  vif.  Jjc  maréchal  f 
en  ferrant  ce  cheval,  l'a  piqué  au  vif.  Il  faut 
couper  dans  le  vif .  ». 

Fig.,   Trancher, ^couper  dans  le  vif.   Se 
^rîveirtout  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  fait  beaucoup  déplaisir,  et  à  la-^ 
quelle  on  est  t^'ès-sensiole.  Dans  ces  occa- 
sions-là, il  faut  couper  dans  le  vif. 

Trancher,  couper  dans  le  vi f  signifie  anssi, 
Hompre'tout'à  coup  des  relations  nuisibles, 
ou  Prendre  des  mesures-  éjaergiques  dans 
une  affaire. 

Fig.,  Piquer  au  i»//*.  Faire   une   offense 
,très-sensible.  Être  touché  au  vif ,  Etre  sensi- 
blement touché  de  quelque  chose.  '   • 
Dans  les  ports  de  mer,  Le  vif  de  Veau,  se 
dit  Des  pluà  fortes  marées ,  et  Du  temps  où 
.    elles,  ont  lieu;  par  opposition  à  Morte  eau. 
-     Voyez  Mort  ,  participe.             ^    ..     * 
.   De  VIVE  VOIX.  loc.  adv.  En  parlant,  en 
-employant  là  parole.  Dans  ma  lettre,  je  ne 
.,    'puis  que  vous   annoncer  cette  nouvelle,  je 
^    vous  donnerai  les  détails  de  vive  voix.  Les 
:  'leçons  publiques,  faites  de  vive  voix,  ont  plus 
^charme  que  celles  qui  sont  écrites  et  lues 
■"par  le  professeur  i 

IDe  y/yjt  poKGÈ.^Ioc.  adv.  Avec  violence ,' 

«f  en  surmontant  tous,  les  obstaçl^;  ïl  enleva 

ce  poste  de  vive  fhfxc:'^,  '<   r^ 

s    VIF-ARGENT,  s.  m.  Mé?a!  liqu^é ,   que 

l'on  nomme  autrement  Mei*cu're;  j(ï//ic  once 

..    de  vif-argent.  Il  faut  mettre  du  Pvf-argent 

o    dans  le  tube  de  ce  baromètre.  On  se  \ert  d'un 

mélange  d'étain  et  de  vif -argent  pbur  donner 

le  tain  aux  glaces.  On  dit  aussi  quelquefois, 

■■■';-  Jrgeiit  vif.     ^  --':■"  •':■'•/■.:.-'  -^H  -.•.,:>;-   . ,;, .    • 

•        Fig^  et  f^m,,f\  Cet  homnte  a  du  vif-argent 
dans  les  ^ieines ,a!(ins  la  tête;  c'est  du  vif 
i,  argent.  Il  est  d'une\elle  vivacité,  d'une  telle 
'     mobilité  d'esprit,   qu'il  dit,  qu'il  fait-setp^ 
vent  des  élourdcries.  -        - 


gilance  pastorale.  Il  -^  beaucoup  de  'vigila^cel 
La  vigilance  est  une  qualité  essentielle  à  un 
général.  Il  a  eu  dans  cette  affaire  toute  la 
vigilance  possible.  Manquer  de  vigilance.  Se 
reposer  sur  la  vigilance  d'aiïtruii  Tromper^  la 
vigilance  de  quelqu'un.'^ 
>  VIGILANT,  ANTE.  adj.  Attentif,  soi- 
gneur, appliqué,  qui  veille  avec  beaucoup 
de  soih  à  ce  qu'il  (loit  faire.  C'est  Un  hovtme 
très-vigilant,  une  femme  très-vigilante.  Il  est 

\lant  et  soigneux  dans  ses  affaire  s.  Des  soinè    les  bords  sont  ornés  de  petites  guirlandes^ 
Unis.  L'util  vigilantd' un  père.  Une  amitié  \cj6\ot\è^%.  Il  n'écrit  que  sur  du  papier  à  vi" 
vigilante.  Ude  administration  vigilante, 't;;,,    ^ 
VIGILE,  s;  f.  Veille  de  certaines  fêles  de 


fin  des  chapitres  d'un  livre,  et  qui  ne  rflpré- 
sentait,  àu.trefois  pour  l'ordinaire  que"  des 
pampses  çt  des  raisins,  niais  où  l'on  gravé 
maintenant  toutes  siortes  de  figures.  iLy  a 
de  l*elles.  vignettes  dans  ee  livre.  Uti  livre  orne 
de  vignettes.  Fignettes  en  taille-douce.  Il  y  a 
aussi  Des  vignettes  qui  servant  d'encadré-^ 
ment  pour  les  tableaux,  le9  couvertures  de 
iivi^,  etc.  .  ::  ■■'■.. /:.::^M::-:ry''%:.,  ■•■'■  '^.  ">       "  ;  ■• 

Papier^ à  vignettes.  Papier  à  lettres  dont 
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-  -v^x  ■  ■        .  ;  \  ■■•       ^   , 
X  i^      VWilE:  s.T.Onf  dit  en  termes  de  Marine, 
.  ^    £tre  en  vigie.  Etre  en  sentinelle,  pour  dê- 

-  'Couvrir  et  annoncer  les  objets  qui  peuvent 
'."se  présenter  à  Thoirizon: 

.    Vigie,  se  dil  aussi  Du  matelot  mêîi^e  qui 

est  eii  \ipe.  La . vigie  a  signalé  Un  vaisseau. 

.  .;        Il  se  dit  en  outre  dc;  Pointes  de  fdchers 

'     >^^  miliçu  des  mçrs  et  à  ileuf  d'éaù. 

'  Cett^e  vigie  n'est  pas  marquée  sur  les  cartes, 

^^IGILAMlllJSNT.  adV.  Avec  vigilance.  Il 

.  -est  peu  usité.       '\      ;   >   ;  '   •   .: 

yiGILANC|p.  s^.  f.  Attentiort  que  Toi)  porte  ' 
V    avec  diligence',  avec  activité,  sur  quelque 
.  •     ^cho^e  ou  sur  quelqu'un.  Grande  vigilance, 
,    Extrême  vigilance,  f^^gilaUce.  continu^Ue^i- 
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l'Église  catholique.  Im  vigile  de  Noël.  La  vi 
gile  delà  Toussaint.  L'Eglise  a  ordonné  dé 
jeûner  certaines  vigiles.  Il  est  aujourd'hui  vi^ 
gile.  La  vigile  est  remise.  La  vigile  est  avancée 
à  cause  du  dimanche.  La  plupart  des  vigiles 
sont  accofnpagnées  de  jeûnes.  Vigile  et  jeûne. 

Vigiles  des  morts.  Les  matines  et  les 
laudes  de  l'office  que  l'on  dit  ordinairement 
la  veille 'd'un  service  pour  un  mort,  pour 
les  morts.  •  '. 

VIGNE,  s.  f.  La  plante  qui  porte  le  rai- 
sin :  (^.le  a  Une  tige  ligneuse  et  Ordinaire- 
ment tortue,  qui  poussa  des  jet^  grimpants, 
longs  et  flexibles,  appelés  ^r/ite/t/j.  *Ce/y  de 
vigne^  Feuilles  de  vigne.  Pampre  de  vigne. 
Bourgeon  de  vigne.  Les  pleurs  de  la  vigne.' 
sFigae  sauvage.  Vigne  franche  Planter  de  la 
vigne,  Ity  a  diverses  sortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  est  fort  sujette  à  geler.  Les  pluies 
froides  font  couler  lu  vigne.  La  vigne  est  en, 
fleur.  TailUr  la  Vigne.    ..  ,    - 

Vigmfvierge.  Voyez  Vierge. 

ViGKE,  signifie  aussi^  Une  étendue  de 
terre  plantée,  de  ceps  de  vigne.  Clos  de.  vigne. 
Un  arpent  de  vigne.  Une  bonne'  vigne.  Une 
vigne  bien  peuplée,  bien  venue,  bien  entre- 
tenue. Jeune  vigne.  Vieille  vigne.  Planter  une 
vigne;  l'arracher,  la  vendanger.  Travailler 
aux  vignes.  Labourer  les  vignes.  Oii  donne 
ordinairement  trois  façons  aux  vignes,  à  la 
vigne.  Funt^r'^^H^  vigne. 

Raisin  de  vigne,.  Raisin  propre  à  faire  du 
vin;  par  opposition  à  Raisin  de  treille, qù. 
Ch^èlas,  .lîaisin  qu'on  sert  sur  les  tables. 

Pèche  de  vigne,  Œ'Vuit  du  pêcher  venu  en 
plein  veut,  par  opiiôsition  à  Pèche  d'es- 
palier. 
.  Fig. ,  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
S'employer  à  l'instruction  etàla  conversion 
des  âmes. 

Prov. ,  Un  mariage  de  Jean  des  Vignes, 
tant  tenu,  tant  payé,  ou  simplement.  Le  ma- 
riage de  Jean  des  Vignes,  Un  concubinage 
'couvert  de  l'apparence,  d'un  mariage. 

Prov. ,  'fig.  et  pop. ,  Etre  dans  les  vign 
Etre  ivre.  !  . 

;  Prov.  et  fig..  Quand  nous  serons  morts, 
fera,  les  vignes  qui  pourra,  se  dit  Pour  faire 
entendre  qu'on  ne  s'embarrasse  point  de  ce 
c[ui  arrivera  quand  on  sera 'mort. 

ViGSB,  se  disait^  par  extension ,  Des  mai- 
sons  de  plaisance  aux  environs  de  Rome  et 
dé  quelques  autres  ailles  d'Italie.  Vigne  Pam- 
phite,' Vigne  Aldobrandine,  Vigne  Borghèsé, 
On  dit  aujouixi'^hui,  Villa,  ^ 

'  «Vigneron,  ONNE.S^  Celui,  celle  qui 
cultive  la  vigne.  Pauvre  vigneron.  Habile  vi- 
gueron, 

yiGIÇETTE.  s.,  f.  Petite  estampe  où  des* 
siV  dont  'on  orne  le  commencement  ou  !a 


que  sur  au  papter  a  vi' 

gnettes,  .■  /;..„.•.  ■■^-^■■rMi/<  'u  . 

VIGNOBLE,  s.  m.  Etendue  d^pays  plan- 
tée de  vignes.  Le  vignoble  de  Chambertin,  de 
Pomard,'^j4ï,  etc.  Là  Champagne,  la  Bour- 
gogne, sont  des  pars  de  vignoble,  de  vignobles. 
Un  beau  vignoble.  Un  grand  vignoble. 

Il  s'emploie  oueiquefois  adjectivemeilt. 
Un  pays  vignoble.  Les  pays  vignobles  xtnt 
souffert  des  gelées  dû  mois  de  mai. 

VIGOGNE,  s.é.  Animal  de  la  taille  d'un 
mouton,  qui  tient  du  chameau,  maiâ  qui 
n*a  point ae  bosse,  et  c|ont  la  laine  est  tres« 
fine.  On  ne  trouve  des  vigognes  qu'au  Pérou, 

ïl  signifie  aussi,  La  laine  de  cet  animal 
mise  en  œuvre.  Un  chapeau  de  vigogne.  Habit 
de  vigogne.  Vigognes  dermontagnes  du  Pé» 
rou:  Absolument,  Vigogne,  Chapeau  fait  de 
laine  de  vigbgne;'  dans  ce  sens;  il  est  mas- 
culin. Un  bon* vigogne,   ■  .    r       w^-' 

VIGOUREUSEMENT,  adv^vec  vigueur. 
H  attaque,  il  se  défend  vigoureusement.  Il 
agit  vigoureusement.  Il  a  soutenu  vigkureu" 
sèment  son  opinion,  son  parti.  '  , 

/     Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture.  Un, 
tableau  vigoureusement  colorié.  Il  y  a  dans. ce 
tableau  des  parties  vigoureusement  peintes, 

VIGOUREUX,  EUSE.  àdj.  Qui  a  de  la 
vigueuib  Cet  homme  est  vigoureux ,  est  d'une 
santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  est  encore  vi* 
goureux.  Une  vigoureuse  jeunesse.  Cheval  vi- 
goureux. Cet  hptnme  ne,  mollit  point,  il  est 
fermé  et  vigoureux.  .^ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se.  font  avec 
vigueur,  où  il  y  a  de  la  vignciKU^/teyi/tf , 
résistance  vi  goitreuse. ^^  Discours  vigoureux. 
Action  vigoiireuse.  '■■'.      ' 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture>,C/^tf  touche  vigoureuse  Un  pinceau 
vigoureuxT^Un  dessin  vigoureux.  Un  coloris 
ferme  et  vigoureux.  Des  tons  vigoureux, 

VIGUERIÈ.  s.  f.  Charge,  fonctions  de 
viguier.  %  ; 

Il  se  disait  aussi  Du  territoire  soumis  à 
la  juridiction  du  .viguier.  ^ 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir,  énergie. 
Grande  vigueur.  Dans  la  vigueur  de  la  jeu- 
nes^£j,DanSi  la  vigueur  de  l^dge,  La  vigueur 
„u  corps.  La  vigueur  du  tempérament,  de  la 
complexion.  Cheval  qui  a  de  la  vigueur. 

Il  se  dit^ussi  Des  végétaux.  Cet  a/ire  a 
repris  vigueur,  delà  vigueur  depuis  qu'on  la 
taillé.  Cette  plante  a  encore  de  la  vigueur, 

ViG.ufiUH ,  s'emploie  figurément ,  au  sens 
moral.  Ce  vieillard  conserve  ta  même  vigueur 
rd' esprit  qu'il  avait  a  vingt-cinq  ans.  Il  a  une 
vigueur  (t esprit  qui  le  rend  capable  des  plus 
grands  tmvtuix,  des  entreprises  les  plus  har- 
dies et  les  plus  difficiles,  La  vigueur  de  l'ârpe,^ 
du  caractère.  Vigueur  de  pensée.  Vigueur  de, 
style.  Écrire  avec  vigueur.  Il  poussa  cette  af- 
faire avec  vigueur.  Il  faut  en  certaines  occa^ 
sions  savoir  témoigner,  savoir  montrer  de  la 
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i)igueùK.  'Agtr,  r 
'     homme^est  moi^, 

poukser  avec  vig 
/*    gueur.    . 

'^     Il  se  dit  enler 
w    sens  analogue.  Le 
foris.  Son  pinceau 
£t^  en  vigueur 
'tûmes,  des  ma  xi 
leur  autorité,  q4i 
Cette  loi  est  toujoi 
^vigueur,  a.cess 
VIGUIER.  s:  rn; 
et  en  Provence ,  f 
que  les  préyôls  ro 
vincés  de  Fraoùe. 
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;tlL,  ILÉ.adj.  ; 

'    Cfst  un  homme  vil 

Un  homme  de  vile 

^  teur.  Une  dme;6ile. 

^naire.  C'est  un  ttaj 

viles. 

Une  chose  de  vil 

y^leur. JÔ'est  une  étc 

Cette  marchandise 

à  beaucoup  meitlei 

.    Qaire.  Leblé eift  àv 

Prendre  à  vil  prix, 

fort  au-dessous  de  sj 

-  ont  été  vendus  à  vif 

VILAIN,  s  m.  ïl  s 

san,  roturier,  homn 

■et  les  vilains. 

,Piov.et6g.,0/;^i- 
poignez  vilain,  il  va 
malhonnête  homnie 
faijes-lui  du  mal,  il 
'^  Prov.,  Jeux  de  ma 
au  singulier,  Jeu  de 
n'y_a  que  les  gens 
tissent  à  s'entre-frai 
coups;  *         ^1 

^«.AÏN ,  AINE,  a^ 

Vilain^  maison.  File 
Vilaine  étoffe,  Vilaint. 
Vilain  nez.'Vitaine  ja\ 

Il  signifie  encore, 
ble.  Filain  cJiemin. 
Vilaine  voiture.  Vilai 

Fam.et  adv.,//yd 
désagréfable.  On  dit 
Marcher, 

ViLAijT ,   se  ô\X  auJ 

paroles  et  des  actions! 
honnête,  fâcheux,  _. 
un  vilain  homme.  Ui\ 
vilaine  dme.  Vilaine 
Vilain  inétier.  Des 
Cela  est  vilain.  Il  est 
user  de  la  sorte  avec, 
bienfaiteur.  Il  m'a  joi 
dans  un  vilain  cas,  d(i 
dans  Une  vilaine  pojsitl 
^rov. ,  Tous  vilain] 
Fa  m. ,  test  un  vill 
sent  D'un^omme  sal] 
rôles,  en  ludions;   el 
une  vilaine,  se  dit  d1 
ces  phrast^s.dont  la 
laui  et  Vilaihe  sont  pi 
ViLAiK,  si^ifiequl 
'       Tome  //.       ' 
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vigueUnç  *Jigtr,  répondre  avêC  vigueur.  Cet 
komme^est  mc^,  il  n'a  point  de  vigueur.  Re- 
pouàser  avec  vigueur.  Action ,  acte  de.  vi- 
gueur. .  .  ^  •  '  / 
',  Il  se  dU  en  termes  de  Peinture ,  dan»  un 
sens  analogue.  Xa  vigueurdu  dessin,  du  co- 
loris. Son  pinceau  a  d^Mtvigueur. 
.  Ée^  en  vigueur,  se  «Ut  Des  loi» ,  des  côu- 
tuVnes,  fles  maximeà  qui  conservent  toutiê 
leur  autorité,  qiii  sont  exécutée»,  suivies. 
Cette  ipi  est  toujours  en  vigueur,  n'est  pi  us 
en  vigueur,  a. cessé  d'être  en  vigueurJ^ 

VIGUIER.  s.  ha.- Juge  qui ,  en  Languedoc 
et  en  Provence ,  faisait  les  mém^  fonctions 
que  les  préyôls  royaui  <ians  l^ed  autres  pro-' 
vincés  de  France.        ,      .    v  J# 
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VIL ,  ILE.  adj.  Bjais,  abject,; méprisable. 
C'fSt  un  homme  vi\^  un  honpnfinl  et  abject. 
Un  homme  de  vile  condition.  Un  vil  séduc- 
teur. Une  àme\vile/^t  liasse.  Fil  éf  merce- 
naire. C'est  un  trafic  trop  vil.  Des  choses 
viles.         /  :    ■  '-   •'■.'  ■.;■   '*"  ■  ^■''.  .':-->| 

*.  Une  chose  de  vil  prix.  Qui  est  dé  peu  dé 
valeur.^CV^^  une  étoffe  de  vil  prixi*  ;  ^c-  ' 

(Jette  marchandise  est  a  :v/lnMx ,  Elle  est 
à. beaucoup  meilleur  rtiarcKe  qu*à  l'oivtli- 
Q^ire.  Le-  blé  e^t  à  vil  prix  cette,  année.  ,/ 

f^endre  à  vd prix ,  Vendre  quelque  cïiose 
fort  au-dessous  de  sa' ju^e  valeur.  Cesji^'res 
ont  été  vendus  à  vil  prix.         ■ 

VILAIN,  s.  tu.  Il  signifiait  ^jitfréfois ,  Pay- 
san, roturier,  honmie  de  néant.  Les  nobles 
et  les  vilains.      ^  . 

,Prov.  et  pg.,  Oignézvilain,  il  vous  poindra  ; 
poignet  vilain,  il  vous , oindra ,  Caressez  un 
malhonnête  homnie,'  il  vous  fera  du  mal; 
.faUes-lui  du^  mal ,  il  vous  caressera. 
'^  Prov. ,  Jeux  de  main  y  jeux  Je  vilain,  ou ,' 
au  singulier,  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain.  Il 
n'y  a  que  les  gens. mal  élevés  qui  se  diver- 
tissent à  s'entre-frap|^r>  à  se  dodiier  des 
coups.  *  j 

\  VILAIN ,  Aine.  adj.  Qui  déplaît  à  la  vue. 
Viiainç  maison.  Vilain  jardin.  Filain  pays. 
Vilaine  étojfe.  Vilaine  perruque.  Vilain  natttt. 
Vilain  nez.'Vilaine  jambc/  •    •     •:•      r 

Il  signifie  encore,  rncommode,  désagréa- 
ble. Vilain  chemin.  Vilaine  rue.  'Vilain  temps. 
Vilaine  voiture.  Vilain  gite^  VHàin  jieu^i.^  ^ 

Fam.  et  adv. ,  Il  fait  W/dv/'n ,  L^|^|^p<^  est 

désagréJable.  On  dit  de  même,  llfai^'^ain 

■  tnarcher.        "^-  .   .   .♦  *>     .     ;•  •    .    • 

ViLAiir,   se  dît  aussi  Des  personnes,  des 

E"  aroJes  et  des  actions ,  et  signifie,  Salé,  dés- 
onnête,  fâcheux,  méchant,  infâme,  fi'est 
un  vilain  homme.  Un  vilain  caractère/  Une 
vilaine  âme.  Vilaine  action.  Vilain  discours. 
.  Vilain  métier.  Des  paroles  sales  et  vilaines. 
Cela  est  vilain.  Il  est  bien  vilïtin  à  vous  ds£n 
user  de  la  sjorte  ai'ec.votre\  ami,  avec  votre 
bienfaiteur.  Il  m'a  joué  un  vilain  tour.  Il  est 
dans  un  vilain  cas,  dans  utèe  vilaine  posture , 
dans  Une  vilaine  po.ution. 
:    Prov. ,  T^u^  vilains  cas  sont  reniables.i 

Fam. ,  t'est  Un  vilain  ;  fi  le  vilain!  se  di- 
sent D*un^omme  sale  et  déshonnéte  en  pa- 
roles, enfV^Hons  ;  et  populairement,  Cest 
une  vilaine,  se  dit  D'une  prostituée.  Dans 
ces  phrast^,dont  la  dernière  a  vieilli.  Vi- 
lain et  Vilaihe  sont  pris  substantivement. 

y iLAiK,  si ^ifie quelquefois,  Dangereux. 
Tome  II. 
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Voilà  un  vilain  rhume , .  iftf^ê-^vilaine  fièvre. 
Un  vilain  verglas. 

y  ii^iiir,  signifie  aussi  quelquefois ,  Avare , 
qui  vit'^ mesquinement^  et  l'on  dit|>rover- 
biakment  et  populairement.  Il  e^t^  vilàià 
cçm  me  lard  jaune  ^ 

.r  II  s*emploie  également  comme  substantif 
clans    cetje  acception.  C'^t  un  i)iiain. 

Prôv.  ,V/  n'est  chère  que  dé  vilain.  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  donner  un  repas  à 
quelqu'un,  il  y  met  plus  de  profusion  qu'un 
autre.   .         ^  .       .  ; 

Prov.  et  fi.g. ,   Graissez  les  bottes  d'un  vi^' 
lain,  il'dira  qu'on  les  lui  brûle.  Un  avare-, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance,  se; 
plaint  raéme^es  services  qu'on  lui  rend. 

Prov.  et  fig..  C'est  h  fille  au  vilain,  se  dit 
Pour  exprimer  que.  la  chose  dont  il  s'agitv 
charge,  emploi,  grâce,,  ejfc,  se  donne  à  celiîî' 
'qui  *en  offre  le  plus. 'Cette  phrase  a  vieilli. 

VILAINEMENT,  adv:  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  plusieurs  aci^eptiôns 
analogues  à  celles  de  l  adjectif  Vilain.  On 
l'çL  reçu  vihinement.  Grossièrement.  Ils'en-^ 
fuit  vilainement,  .Honteusement  et  làcbe- 
mfpt.  Il  m'a  vilainement  trahi,  vilainenient 
trompé;  il  nous  a  vilainement  abandonnés , 
D'u-ne  manière  infâme.  Il  fait  toutes  choses 
vilainement.  Sordidement.  Il  s'est  logé  ùi- 
lainement.  Désagréablement.  //  mange  vilai- 
nement,' Malproprement.  .'  . 

VILEDRËQUIN.  s. m.  Outil  dlartisaa,  qui 
sert  à  trouer,  à  percer  du  bois,  de  la  pierre , 
du  métal,  par  le  moyen  d'une  feëche^de  fer 
qui  a  un  taillant  en  spirale,  et  qu'on  fait  en- 
trer en  la  tournant.  Trou  de  vilebrequin. 

VILEMENT,  àdv.  D'une  manière'vilç.    ' 

VILENIE,  s.f.  Ordure,  saleté.  Cette  mai*' 
son  est  pleine  de  vilenie.     , 

Il  signifie-aussiyPaïole  injurieuse.  //  lui 
a  dit  mille  vilenies.     * 

Il  signifie  encore,  Obscénité.  Ce  livre  ^est 
plein  de  vilenies. 

Il  signifie  en  outre.  Avarice  sordide.  iSa 
vilenie  le  fait  mépriser  de  tout  le' monde. 

H  signifie  également.  Action  basse  et  vile. 
lia  fait'  cvnt  vilenies  en  sa  vie. 
:  Il  signifie  encore,  Mauvaise  nourriture, 
noitiTilurjf  malsaine.  Cet  enfant  est  malade 
poUr  avoir  mangé  toutes  sortes  .de  vilenies.  - 

VILETÉ.  s.  f.  Bas  prix  d'une^  chose.  ^ 
vileté  des  denrjées.  On  dit  de  même,  Z«  vi- 
leté  du  prix:       :  %  w 

II'   signifié   ausisi,. Le  peu  d'importance 
\une  chose.  La  vileté  dç  la  majtière., 

vilipender:  v»  a.  ïraitérde  vît,  dépri- 
ther,*  traiter  avec  beaucoup  'de  mépris.  Il 
se  dit  eri  parlant  Dés  personnes  et  des  cho- 
ses. Il  ne  faut  pas'  tant  le  -vilipender.  ISe  le 
vilipendez  pbs^  il  vaut  son- prix.  Vilipender 
un^marchandise.  Il  est  familier.  . 

Vilipendé,  ke.  participe. 

yiLlT^.  s.  f.  /^ô/fz  Vileté. 

VILLA,  s.  f.  Mot  emprunté^de  l'italien, 
'i^oj^z  ViojTE  ,  dernier  alinéa.-  .^ 

VILLACÊ.  s.  f.  Grande  ville  mal  peuplée 
et  mai-  bâtie.  XI  est  très-familier. 

VILLAGfié  s.  m'.^Lieu  non  fermé  de  mu- 
railles, composé  principalement  de  maisons 
!  de  paysans.  Gras  village.  Petit  village.  De- 
n^eurer  au  village.  Un  homme,  une  femme, 
dèf  gens  de  village.  Curé  de  village.  Noce  de 
village.  Vête  de  village.  Le  maire  du  village. 
Un  maire  m  villa^.       ^^  .  ; 
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;l%^-^;  ■,*,•-"  VIL-,  ■•,••:      ^9^7,; 

'  Fig.  et  fahfi. ,  Le  coq  du  village  ^  Celui  qur^ 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  yillage.y 

Prov-  ;  et  fig»  ,<^ji  ger\tde  villttje ,  Jrompette 
de  bois,  \\  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gens 
grossiers,  que  des  choses  proportionnées  à 
leur  état ,  à  leur  goût,  à  leur  intelligence.  • 
.  Prov..  et  ti%. ,  //  ne  faut  point  se  moquer  des 
'chiensqu'onnesoithors^dujvillage,  Il  faut 
se  mettre  à TabrT  du  danger. avant  de  s'en 
moquer.  /  / 

.  Prov. ,  Cet  Jiomme  est  bien  de  s'on  village. 
Il  est  bien  niai  instruit  dé  ce  qui  se  passe, 
cklïs  le  mondé.      '   '  - 

VILLAGEOIS  ,  EOISE.  s.  Habitant  de  vil-« 
lage.  Un  pauvre  villageois:  Ç[ne  jolie  villfi- 
geoiSe.  i^     '     ,  *         '  * 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  ji^yi  signi- 
fie ,  Qiii.appa.rtient  au-\illage,  qui  est- prb- 
ï-pre  aux  gens  de  village.;  Un  air  villa geots.. 
6es  m^inièrés  villa^epises.^  \      '       - 

VILLANELLE.  s.f.  Sorte^  poésie  pasto- 
rale., dont  les  couplets  fin tssénl  par  le  même 
refrain.  Chanter  une  villanellc..  Ifepuis' long- 
temps on  ne  fiiit  plus  de  villanelles.         •         * 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  air  fait  pour  . 
danser,.  .  ..  ^p^^,^    ...•,."      ^    \ 

VJ^LLE.  s.  /.-Assemblage  d'un  grand  nom- 
bte  de  maison^  disposées  par  ru^s,  et  sou-  ' 
•^ventenipuréesd'uqe  clôture  commune,  qui  « 
'est    ordÎQairement   dç;  niûrs  et  de    fossés. 
Grande  ville.  Bonne  îUttle.    Pejite  ville:  Ville 
murééi  close  de^jniirailles.  Wille  fermée.  Ville 
ouverte.  P^e  démantelée.  Ville  capitale,  épis- 
copale.. Taille  maritime.    Ville* frontière.  Ville 
forte.    Ville  de  guerre.    Ville   de   commerce. 
Ville  mar&handçj.    Ville  de  grand  passage. 
Ville  riche.  Ville  fort  peuplée. \Ville  déserte. 
Fortifier,  assiéger,   défendre,  prendre,  bâtir, 
détruire,  raser  une  ville.  Le  gouverneur  porta 
les  clefs  de  laKville  au  roi.  Les  soldats  entrê^ 
rent  'par<;^caktde  dans  la  place,  et  crièrent, 
^ille  gagnée  l  Maison  de  ville.  La  ville  et  le^ 
JdUbourgs'de  Paris.  La  haute,  et  la  basse  ville. 
La  ville  neuve.  Jai  vieille  ville,  jéller  par  là 
ville.  .On  Ifii  a  donné,  la  ville  pour  prison.  Il 
est  allé  faire  un  tourdeville  i^iin  tour  en  ville», 
J'ai  fait  les  quatre  coi ns^ et  le  milieu   de  lai- 
yville  pour  vous  chercher.  J'ai  parcouru  tous 
les  quartiers  de  la- ville.  Il  demeure  au  centre,! 
au  cœur  de  la  ville,  à  l'autre  bout  de  la  ville^,    • 
//  court  un  bruit  par  l'a  ville,  dans  la  villèl 
Bruit  de  ville,  Cest  un  enjant  de  la  ville.' 
k    Le  corps  de  ville,  ou  simplement ,'  La  ville, 
Le  corps  des\officiers  municipaux.  Zecor/?j 
de  ni  lie  fut  présenté  au  roi.  La  ville  est  venue    * 
haranguer.  \  ' .'  - 

V hôtel  de  ville ,  la.mâisoh  de  ville ,  L'hôtel , 
la  maison  où.  se  réunit  habituellement  le  . 
conseil  municipal. 

Ilavaj^t  une  partie  de  son  bien  sur  la  ville, 
Il  avait  une  partie  de  son  bien  en  rentes 
sur  f  hôtel  de  ville  de  Paris.  ' 

Sergent  de  vi^e.  Voyez  Sv;B.GTLVT. 
.   Bonne  ville.  Qualification,  honorable  ac-       "' 
cordée  par  nos  rois  à"  certaines  .villes  plu»^ 
ou  moins  considérables.     •  ^ 

Communément,  Làvdle  est  bonne,  On  y       ^ 
trouve  aisément  tOutcedont  on  a  besoin. 

Fam.,  Être  à  la  ville.  N'être  point,  à  la 
cam pagne  ;  et ,  Être  en  vill^ ,  N'être  pas  .ac- 
tuellement  chez  soi.  On  dit' auàsi , 'Z)//itfr, 
souper  en  villp^,  Dans  une  maison  où  l'on 
est  invité. 

Prov,  et  fig. ,   Ville,  nui  parlemente  est  à 
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moitié  rendue t.Vne  perspnsc  qui  écouCé  les 
propositions  qu'on  lui  fait,  n'est  pas  éloi- 
^ée  d'accorder  ce  qu'où  lui  demande. 
'  Fiç.  et  ftïm,  f  yivoirviiie  gagnée,  &t  dit  en 
parlant  De  toute  dinicul té. vaincue ,- sur- 
montée. /^  :  '• 
,-  Ville, \e  dit  aussi  Des  halbitaj^ls  d'une 
ville!  Toute  la  ville  est  allée  au-^fevant  de  lui 
Toute  lu  ville  parlé  de  cette  nouvelle.  Il  avait 
chez  lui  la. Vf  lie' et  /a  cour,  la  ville  et  .les/au- 
hour/^s.  Il  reçoit,  il  traite  toute  Ja  ville.     " 

Ville,  se  dijt  encore,  absolument,  Du* 
séjour  des  villes,  de  la  vi^  qu'on  y  mène,  et 
des  mœurs  qui  i  y  régnent  ;'^.par  opposition 
Aq  séjour,,  à  la  vieet  aux  moeurs  de  la  cam- 
pagne. J'aime  mieux  la  ville  que  les  champs. 
Il  préfère  larcnmpagne  a  la  ville. ^  ' 

VIOLETTE,  s.   f.  Diminutif. -Très-petite 
^ille.  Il  est  falnifier.  ^ 
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VIMAIRE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêt».  Il 
se  dit  Du  dégât  causé  dans  ie^  forets  par 
les  ouragans.    •  .  .        ,       ..  * 

.■■'.■"  -  .•  ■'■^■•■-  ■  ■♦  ;        ■•■  :  i- 

,  *•  VIN     -    '  .         '- 

VIN.  a.  m.  Liqueur  dcistinée  à  être  bue,  que 
J'bn  tire  du  ràisjh.  Vin  rouge.  Vin  blanc.  Vin 
pailler.  Vin  gris.  Vin  couleur  d- œil  de  perdrix. 
Vin  clairet.  Vin  rosé.  Vin  mousseux.  Vin  de 
paille.  Vin  qui  n'a  point  cuvé.  Vin  excellent. 
Vin  exquis.  Vin  doux  et  piquant.  Vin  qui  a 
de  la  sève,  qui  a  vert  et  séve^.  Vin  qui  a  du 
cdrpS',  qui  n'a  point  de  corps,  qui  a  du  mon- 
tant. Vin  fait.  Vin  mûr.  Vin  net.  Vin  nou- 
veau. Vin  vieux.  Vin  coulant  et  aisé  à  boire. 
Vin 'de  boa  cru.  Vin  généreux.  Vin  loyal  et 
marchand.  Vin  de ,  primeur.  Vin  prompt  à 
boire.  Vin  qui  est  en  boite.  Vin  qui  se 
maintient ,  ^qui  se  soutient,  qui  a  de  la  force. 
Vin  de  i  arrière-saison:  Vin  de  la  première 
cuvée,  de  la  seconde  cuvée.  Vin  de  garde,  ou 
Vin  bon  à  garder.  Vin  qui  porte  Veau.  Vin 
clair.  Vin  rassis.  Vin  reposé.  Vin  tiré  au- clair. 
Gros  vin.  Petit  vin.  Vin  faible.  Vin  vert. 
Vin  âpre.  Vin  dur.  Vin  légtr.  Vin  fumeux. 
Vin  violent.  Vin  mqtfaisant.,  Vin  traître. 
Vin  capiteux.  VÎn  qui  porte  à  la  tête.  Vin  qui 
donhe  dans  la  tête.  Vin  de  pressurage.  Vin 
de  quête*  Vin  doucereux.  î<(in  qui  a  de  la 
Iqueur.  Vin  mince.  Vin  plat.  Vin  trouble. 
Vin  louche.  Vin  qui  pèche  en  couleur.  Vin 
qif^ifile.  Vin  qui  jaunit.  Vin  qui  graisse ,  qui 
s'eui^raisse,  qui  tourne  à  la  graissé.  f(ijngras. 
Vin  gdté.  Vin  passé.  Vin  poussé,  Vinhtsai- 
'  gte.  Vin  qui  senti' éventi  Vin  éventé.  Vin  qui 
sent  le  fut.  Vin  battu.  Vin  mixtionné.  Vin  SO" 
.  phistiq  né:  Vin  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  brûlé.  Vin 
^ouf^ré.  Vin  fin.  Vin  de  oabaiet.  Im  lie  du  vin. 
Vin  français.  Vin  de  France.  Vin  de  Lignage. 
Vin  de  Champagne.  Vin  (te  Bourgogne^  Vin  de 
Bordeaux.  Vin  muscat.  Vin  du  Rhin.  Vin  d'Es- 
pagne. Vin  grec.  Vin  de  Chypre;  etc.  Des  vins 
de  toutes  les  qualités.  Quai,  marché  aux  vins. 
I^entrefMt  des  .vins. 'Droits  sur  iesvii^s.  Négo- 
ciant  ert  vins.  Le  commerce  des*vins.  Les  vins 
sont  très-chers  cette  année :Ua  tonneau  de  vin. 
Un  muid  devin.  Une  pièce  devin.  Un  quartàut 
de  vin;  etc.  Une  boutedie  de  vin.  Une  pinte 
de  vin;  etc.  Un  verh^  de  vin.  Faire  du  vin. 
Ejlf  tonner  du  vin.  Encaverduvin.Jvoirdu 
viif  en  cave.  Percer  du  wi.ylvfiir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros*  et  ^n  détad. 
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^arckaud  de  vin.  Coller  du  vin.  Éclaircir 
d\A  vin.  Tirer,  mettre  du  vin  tti  bouteilles. 
Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt  de  vin ,  utié 
goutte  de  vin.  Boire  son  vin  pur,  son  vin  sec. 
Tremper  Éon  vin.  Goûter  bien  Iç  y/n,  Aimer 
le  vin.  Être  sujet  au  vin.        -  '^ 

Fin  de  deux  feuilles,  de  trois  fiultks ,  de 
quatre  feuilles ,  Vin  qui  a  deux  ans^  trois 
>ans,  quatre  ans.  J'v 

Vin  du  cru.  Vin  fait  avec  le  raisin  re- 
cueilli dans  l'endroit  même  où  on  le  con- 
sopime.  On  dit  proverbialement,  U  faut  se 

défier  du  vin  du  crû,  pai*ce  que  beaucoup^  marcher  plus  délibérément, 
de  crus  sont  mauvais.  '•      '.*       "* 

'i^inde  copeau.  Vin  quej'on  a  fait  p.isser 
surles  ecrpeaux,  c'èst-à-^ire^  dans  lequel  on 
a  fait^  tremper  des  copeaux  pour  réclàircir 
et  le  rendre  plus  prompt  à  Doirè.  '. 

Fin  doux ,,  y  in  qui  n'a  point  encore 
cuvé.  Vin/hourru,  Vin  nouveau  qui  n'a 
guère  cuvé,  et  qui  se  conservé  doux.  Vin 
coupé;  "Vin  mêlé  avec  d'autre  vin.  F^in  de 


cerneaux  f  Vin  rosé  qui  est  bon  ht  boire 
dans  la  saison  des  cerneaux.  ' 

Fin  en  cercles;  Le  vin  qui  est  dans  des 
tonrieaux.  .      . 

'  Fin  de  prunelles ,  Boîssôn  que  font  les 
paysans  avec*  des  prunelles  ou  prunes^fau^ 
vages.  On  appelle  'aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement,  Vin  de  prunelles.  Un  mauvais 
vin,  un  vin  qui  est  aigre  let  faible. 

Vin  de  veille^  Vin  qXi'on  met  dans  la 
chambre  du  roi  et  des  princes,, en  cas  qu'ils 
en  aient  l^esoin  durant  la  nuit. 

Vins  d'honneur,^  yins  que  les  officiers 
municipaux  offrent  à  de  hauts  personnages, 
lorsque  ceux-ci  font  leur  entrée  dans  cer- 
taines villes.  Ôri  lui  offrit  les  vins  d'honneur. 
Ou  dit  aussi,  Vin  de  ville.  ' 

Vin  de  l'étrier,  Viu  que  l'on  ,boit  au  mo- 
ment du  départ,  lorsqu^n  est  près  de  mon- 
ter à  cheval.      •  /-•  ■■■  • 

Fig.  et  fam. ,  Vin  d'une  oreille,  se  dit. d'Un 
vin  excellent,  parce  que  celui  qui  en  boit 
penche  une  oredie,  en  signe  d'approbâtidn; 
et,  Vin  de  deux  oreilles,  se  dit  dUh  mau- 
vais  vin ,  parce  que  le  buveur  secoue  la  tête, 
en  signe  de  mécontentement.  Ces  manières 
de  parler  ne  s'emploient  plus. 

Prov.  et  fig.,  Du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres,  Du  vin  très- aigre'.  Du  Vin  bon  à 
laver  les  pieds  des  chevaux.  Du  vin  si  mau- 
vais, qu  il 'est  impossible  de  le  boire. 

Prov.  et  fig. ,  ^  io/i  vin  point  d'enseigne, 
Ce  qui  est  bon  n'a  pas  besoin  d'être  vanté ^ 
proné.  ^^  (       -.  ' 

Vin  de  liqueur.  Vin  qu-'on  bbît,  en  petite 
quantité,  à  l'entremets  et  au  dessert. 

£spritnde-vin.,  ou  Jlcool,'  La  partie  la 
plus  spi  ri  tueuse,  du  vin,  qui  fait  sa  prin- 
cipale force,  et  qu'on  en  relire  par  la  dis- 
tillation. -^  .A 

Cet  homme  est^h  pomtemie  vin.  Le  vin 
commence  à  (e  mettre  en  gaieté.  //  est  chaud 
de  vin,  l\  commence  k étrt  iyTe.'Il  est  ■  pris 
<f/(ff  w'/i ,' Il  est  déjà  ivre. 

Porter  bien  le  vin,  porter  bien  son  vin. 
Boire  lîeaiicoup  sans  qu^il  y  paraisse. 

Fig.  et  îam..  Être  .entre  deux  vins,  Ap- 
procher de  l'ivresse.    -  . .     ^ 

Fig.  :«l  fam. ,  Cuver  son  vin  ,;normrtr  afin 
de  laisser  passée  son  ivresse;  c^,  dans  un 
sens  plus  figuré.  Se  donner  le  temps de.s^a- 
paiser,  de  revenir  à  lar  raison. 
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Fig.  et  pop.,  C'est  fin  sac  à  vin,  se  dit 
D'un  grand  ivrogne.  Le  vin  iui  ^rt  par  les 
yeux;  se dît  enparhint  D'un  homme  qui  est 
extrêmement  ivre.      '  \ 

Fig.,  Cet  homme  a  le  vin  m/mvà^s,  gai, 
triste,  etc. ,  Il  est  querelleur ,  gai ,  ^viste , 
etc. ,  quand  il  a  bu.  .\ 

Fig.  et  fam. ,  S'enivrer  iie  son  vin.  S'entê- 
ter: de  ses  propres  idées.         -     ■    •  " 

Prov.,  Après  bon  vin^j-^h^m  dieval.  On  est 
plus^iiardi  quand  on  ^%ien  bu.  Fmire  jam^ 
bes  de  vin-.  Bien  bonne,  pour  être  eu  état  de 
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Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  \ 
boire,  se  dit  pour  marquer  qu'on  est  trop  7^ 
engagé  dans  une  affaire  pour  veculer.^ 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  de  l'eau  dans  ion  vin ,     ' 
Se  modérer  sUr  quelque  affaire,  sur  quel- 

3ue  prétention',  montrer  nàoins  de  chaleur, 
'animositéi  etc. 

Fig.  et  fàm. ,,  Po/  devin,  Ce  qui  se  donne 
par  manière  de  présent  au  delà  du  prix  qui 
a  été' arrêté  entré  deux  personnes  pour  un  - 
marché,  tel  qu'une  vente,  un  bail  a  ferme, '''^ 
;etc.  Il  veut  vendre  sa  terre  tant,  et  veut  tant 
pour  le' pot  de  vin.  Il  a  stipulé  qu'outre  le  prix-  ^ 
du  bail,  il  aurait  mille  francs  de  pot  de  vin. 
Un  gros  pot  de  vin.  Le  pot  de  vin  est  fort. 
Voyez  Pot.' 

F^m. ,  Boire  le  vin  du  lAarchê,  se  dit  *De 
ceiix  qui  vont  bpîre  ensemble ,  après  avoir 
conclu  quelque  affairél  Ils  sont  allés  boire  le 
vin  du  marché. , 

Triche  de  vin,  Tache  rouge  que  (quelques 
personnes  apportent  en  naissant  sur.  le  vi- 
sage, ou  sur  quelque  aujre  partie  du  corps. 
Il ù,  une  tache  devin  sur  la  joué. 

Viw.,  stf  dit  particulièrement  de  Plusieurs 
préparations  médicinales  faites  avec  du  vin 
airauel  on  a  mêlé  d'autres. substances.  Vin 
d'absinthe.  Vinrde  quinquina.  Vin  scilliùque. 
Vin  rosat.  Vin  de  grenade.  Vin  émétisé.  Vitt 
émétique.  Vin  antiscorbutique.  Etc^        |. 

V I  w ,  si  gn  i  fie  q  u  elquefois ,  La  force  même 
du  vin.  Ainsi  on  dit  D'un  Win  qui  a  peu 
de  force  ou  beaucoup  de"  forc^  \.ila  peu  de 
vin,  il  a  beaucoup  de  vin.   .  '       ^ 

Tllf  AIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par, 
artifice,  et  qui  sert  à  une  foule  d'usagesdans 
l'économie  domestieptie.  Faire  du-  vinaigre. 
Vinaigre  roug^,  Blmtc.  Vinaigre  fort.  Vinai^ 
gre  simple.  Vinaigre  distillé.  Du  pourpier,  dts 
concombres  confits  au  vinaigre.  Il  faut  mettre 
dans  cet te^  sauce  un  filet  de  vinaigre.  Assai- 
sonner  une  salade  mrc  du  sel,  du  poivre,  de 
V huile  et  du  vinaigre,  : 

Vinaigre  rosat ,  vinaigré surarit,  à  •lafram' 
Boisé,  à  Vùil,  à  l'estragon,  etc..  Vinaigre 
dans  lequel  on  à  fait  infuser  des  roses,  4c  \a 
fleur  de  sureau ,  de  T^il ,  dé  l'estragon  ,  -etc. 

Vinaigre  de  cidre ,  de  bière;  etc.,  Sorte  de 
vinaigre  qu'on  obtient  avec  dti  cidre,  avec 
de  la  bière,  etc. 

Vinaigré  de  éois,  (m  Ati'de  pyroligneux. 
Acide  tii*é  du  bois  par  distillation. 

Vinaigre  des  quatre  "W^urs,E9ç^é -6e 
vinaigre  composé  qtl'mi-porte  sur  soi  p«ur 
se  préserver  dé  l'iàfeetion. 

Sèl  de  vinaigre;  Sèl^epii  est- extrait  du- vi- 
naigre,  ^qu'oniiespire  pmipee  garnir 'de 
Tévanouissement 

Prov.' et  4ig:,  'O/i  prend  plus  ^  mouches 
avec 'dumiel an' arec  auxvinaigre,  On féusaît 
imeux'jdans  «es  iîf^iresi  mr'Sitbjugiie'plus 
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de  personnes  ] 
rete  et  la  rigu 

Fig.  et  pop.  i 
mince,  trop  U 

VIN^ltiREl 
vinaigt*e. 

VlVAIGsi,  ] 

naigré.  Sauce  i 
VINAIGRR1 

faite  avec  du^ 
et  de  la  cibou 
en  vinaigrette. 
Il  se  dit  a  us: 
cette  sauce.  Ni 
vititiigrette. 

VlKAIGBSTX 

lirouette  ou   i 
traînée  par  uni 
grette.  Je  le  re 
sur  le  Pànt-'IVei 
VINAIORIK 
vejid  du  vinaig 
chand  vinaigrii 
Il  se  dit  ausj 
Irinaigre.  Vinoi 
VIN  AIRE,  a 
dans  cette  locu 
\vaisseaux  desti 
ue  tonneaux , 
VIKOAS.  8^ 
chine  composai 
quel  se  roule  i 
iier\avec  deux 
remànter  des  bi 
autrei  gros  fa  ri 
bejtafi^  surtou 
VINmCATl 
.     venger,\qui  est 
vindicatÙl  Fem 
^  .emporté\  vindi 
\  dicatif.  Il  se  j 
part.    .V 
VIKIMGTE. 
^    ploie  ^ue.  dans 
publique ,  tjBL 
Je  la  société. 
blique  n'apjUtn 
•   yiNJÊE.  s.  fj 
grande  vinée^ 
■,,;..  VINEUX , 
ment  Du  vin 
vin-là  est  bien 
Il  signifie  auj 
de  vin.  Pêche 
fraises  sont  vit 

Il  signifie 

rouge,  coram< 

Rouge  vineux., 

^      Rouan  vinei 

^lorsque  le  iMûl 

VINGT.  adj| 

Déua^  fois  di: 

vaux.  Vingt  et\ 

et  un  ans.  Vint 

etc.  \eut  Vingt] 

Quat/re^ingt 

tai^te.  Autrefoj 

vingts,  et  mêi 

huit  iHngts; 

les»  locutions,! 

cinq  vingts,  ni 

Quinm-Fini 

tal  fond^  paf 

aveugles  appeil 
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îv-  ^^  :      VIN 

de  personnes  par.  la  douceur  que  par  la  du^ 
reté  et  la  rigueur. 

Fig.  et  pop.  i  Habit  devinaif^,  Habit  trop 
mince,  trop  léger  pour  la  aaispt).  > 

VINAltiRER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre. 

Viir^iGRiy  SK.  participe.  Cela  est  trop  vi- 
naigré. Sauee  vinaigrée. 

VlNAIGRKTTE.s.  f.  Sorte dc;^uce|ioidc, 
faite  avec  du  vinaigre,  de  l'huile,  du  persil 
et  de  la  ciboule*  Du  bœuf  À  la  vinaigrette , 
en  vinaigrette.    ^  \ 

Il  se  dit  aussi  de  La  viande  apprêtée  avec 
cette  sauce.  Nous  mamgeàrnts  à  déjeuner  une 
vinaigrette.  :  \ 

ViM AiOASTTB  ^  se  disait  autrefois  d'Une 
brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues, 
traînée  par  uu  nomme.  JlUer  dans  uÀe  viimi- 
grette.  Je  le  rencùntriù  dans  une  vinaigrette 
sur  le  Pônt-'Neuf, 

VINAIGRIKR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vetid  du  vinaigre  et  de  ta  moutarde.  Man- 
chand  vinaigrier*        /      '  /  *  . 

Il  se  dit  aussi  d'Un/petit  vase  à  mettre  du 
yinatgre.  Vinaigrier  de  cristal,  de  porcelaine. 

VIN  AIRE.  adj.  pi.  Il  ne  8*emploie  que 
dans  cette  locution  ;  Vaisseaux  vinaires ,  Les 
\vaisseaux  destinés  à  contenir  du  vin,  tels 
uetonneauiy  cuves,  etc.      -  '^ 

TIJTDAS.  s^.  m.  (Ou  fait  sentir  FS.)  Ma- 
chine composée  d'un  treuil  vertical  ^  sur  le- 
quel se  roule  un  câble,  et  qu'on  fait  tour- 
ner avec  deux  leviers.  Le  vindas  sert  à  faire 
remonter  des  bateaux  ^  à  tirer  des  pierres  et 
autres  gros  fardeaujf,  Oo  Tappelle  aussi  Co: 
bestan^  surtout  en  termes  de  Marine. 

"viNmCATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  se 
venger,\qui  est  porté  à  la  vengeance.  Hommt 
vindicat^i  Femme  vindicative.  C'est  un  esprit 
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familièrement  y  Un  Quinze"  Vingts  fSn  d^ 
aveugles  placée  aux  QuinzerVingts, 

ViHOT,  prend*  toujours  un*  S,  lorsque, 
multiplié  par  un  autre  4aombre,  il  précède 
immédiatement  un  substantif.  Ainsi  on 
dit.  Cent  quatre-vingts  francs ,  cent  quatre' 
vingts  chevaux j  six  vingts  honunes,  quatre» 
vingts  ans.  Mais  on  n'ajoute  point  j^S  quand 
Vingt  précède  un  autre  nombre  auquel  il 
est  joint.  Ainsi  on  dit^  Quatre-vingt-deux  t 
quatre-vingt-trois,  quatre-vingt-quatre^  qua- 
tre-vingt-dix, etc, 

ViMGT,  se  prend   quelquefois  pour  lin 

Naombre  indéterminé,  et  signifie,^  Beaucoup, 

nfaintes  fois.  Je  vous  l'ai  dit  %  Je  vous  (ai  ré* 

pété  vingt  fois.  Dans  cet  entretien  d'un  quart 

d'heure,  il  a  dit  vingt  sottises: 

Vihgt,  sedit  quelquefois  pour  Vingtième. 
Chapitre  vingt.  Page  vingt.  Ligne  vingt. 

Le  vingt  du  mois,  le  vingt  de  sa  maladie. 
Le  vingtième  jour  du  mois  j  de  sa  maladie. 

VuiGT,  est  aussi  substantif  masculin. 
Vingt  multiplié  par  deux.  On  dit  de  même, 
iê  nombre  "vingt,  le  numéro  vingt. 

Vingt  et  un.  Sorte  de  jeu  dé  hasard ,  qui 
se  joue  avec  des  cartes,  et  où  le  nombre  de 
vingt  et  un  points  est  le  plus  avantageux. 
Jouer  au  vingt  et  un:  ., 

VINGTAINE.  s\  f.  collectîf.  NoniAre  dé 
vingt  ou  environ.  Une  vingtaine  de  per- 
sonnes, de-  soldats.  Donnëz-lui  une  vingtaine- 
de  francs.  Une  vingtair^  d'arbres. 

VINGTIÈUE.  adj.  des  deux  genres. 'NooI- 
bre  ordinal  de  Vingt.  Dans  sa  vingtième  an- 
née,'^II  n'est  que  le  vingtième,  Le^  vingt  et 
unième,  le  vingt -deuxième  ^  le  vingt -ûvi» 
sième,  etc.  Lé  vingtième  jour^  le  vingt  et 

tmi 
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unième  jour  du  mois,   ou   elliptiquement. 
Le  vingtième,  le  vingt  et  uhième  jiu  mois.    - 
emporté,  vindicatif.  Il  a  un  caractère  vin-ià    La  vingtième  partie.  Chaque  partie    *'" 
dicàtifll  se  prend  toujours  eu  mauvaise    tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divi 


!^--' 


part...     \      ■    ■  -.'  ;---7   ■:'    ■'.  .  .         »     , 

VINIMCTE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'em- 
ploie ^ue  dans'  cette  locution  ,  La*  vindicte 
publique,  iW;  poursuite  d'un  crime  au  nom 
de  la  société.  jEa /(hz/ice ,  Iff  vindicte  pu- 
blique n'ap^rdenl  qu'aux  gens  du  roi,  « 
'  VI  NEE.  s.  f.  Récoite  devin.  IVous  aurons 
.  grande  vinée,.  pleine  vinée,  demi-vinée^ .    ,   ' 

VINEUX  /  E13SE.  adj.  II.  se  dit^  propre- 
ment Du  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce 
vin-là  est  bien  vineux,.  '-* 

Il  signifie  aussi  «  Qui  a  un  goût»  une  odeur 
de  vin.  Pèche  vineuse,  Ji^èlon  vineux»  Les 
fraises  sont  vineuses, 

-U  signifie  encore.  Qui  est  dé  couleur 
rouge ,  comme  le  vin  rosé.  Couleur  vineuse. 
Rouge  vineux,, 
^  -  Rouan  vineux,  se  dit  D'un  cheval  i^ouan , 
.lorsque  le  bai  domine. 

VINGT,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Deua^  fois  dix.  Vingt  hommes.^  Vingt  che- 
vaux. Vingt  et  un  ehei'ai^x.  Vingt  ans»,  Vingt 
et  un  ans.  Vingt-deux  fins.  Vingt- trois  ans; 
etc.y^ent  vingt  ans.  Vingt  nulle  francs, 

Quat/re^ingts,  Quatre  fois  vingt,  ou  Oc- 
tai^te.  Autrefois  on  disait  pareillement,  Six 
vingts,  et  même  quelqueU)is,  Sept  vingts, 
huit  i^gts;  mais  Tusage  n'a  jamais  admis 
les  locutions,  Deux  vingts  t  trois  vingts, 
cinq  vingts,  ni  Dix  vingts: 

Quinwe-  Vingts, ne  se  dit  que  de  L'b6pi<- 

'  tal  fondé  par  saint  L<kiis  potïr  trois  cents 

aveugles  appelés  Les  (^ainze»  Vingts,  On  dit 


l'- 


un 
ivise»en 
vingt  parties  égales.  On  a  dit  dans  un  sens 
analogue ,  Le  vingtième  denier. 

Vi^OTTàME,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie,  La  vingtième jpartie.  Il  est  pour 
un  vingtième  dans  cette  affaire,  H  est  héritier 


pour  un  vingtième. 


{ 


Il  se  disait  particulièrement  ai|;H*efois 
d^n  impôt  établi  sur  les  bîens^fonds,  et 
qui  était  la  vingtième  partie  de  leur  revenu. 
Pay^r  le  vingtième,    f^-       -  #  » 

VINIFICATION,  s.  f.  Art  de  faire  lé  vin. 
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VIOL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille , 
à  une  femme  que  l'on  prend  de  force.  Le 
rapt  et  le  viol  sont  punis  des  travaux  forcés 
par  la  loi. 

VIQLÂcé,  ÉE.  adj.  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ho-^ 
tanique  et  en  Médecine.' 

VIOLAT,  adj.  m.  11  p'est  usité  que  dans 
^ces  dénomiuations  :  Sirop  violât,  Sirço  fait 
avec  des  violettes;  et.  Miel  violât,  Miel  où 
l^on.  a^mis  infuser  des  violettes.    . 

VIOLATEUR  ,  TRiqS.  s.  Celui,  celle  qui 
viole  les  droits,  les  lois,,  les  traités^ «te.  Zrj 
violateurs  des  lois.  On  le  regardait  comme  le 
violateur  des  droits  les  plus  sacrés, 

.VIOLATION.  S.  f.  Action  de  vic^ler  un 
engagement,  de  porter  atteinte  à  un  droit, 
de  profaner  i^ne  chose, sacrée,  d'enfr^ndre 
des  nigles.  La  viùlation  dii  serment.  La  vio- 


lation d'un  traité.  La  violation  des  propriétés, 
La  violation  d'un  asde,  d  un  domicile.  Là 
violation  des  sepUltuies:  La  violation  dtune 
loi,  d'un  temple:  La  violation  des  régies  du  .J  : 

VIOLATRE.  adj.  des  deux  genre».  D'àme 
couleur  tirant  sur  le  violet.  \ 

VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
sept  cordes  de  boyau  ,i  dont  on  iou^  avec  . 
un  aJ^het.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole.  ' 
Faire  dei  accords  sur  la   viole.  Accompa- 
gner la  vwx'ai-ec  la  viol^,  Accompagner 'Jie 
la  viole.  Airs,  .pièces^  dé  viole:*,  Cet  instru- 
ment n'est  presque  plus  en  usage,  et  sou- 
vent on  doniie  son  nom.  à  La  partie  d'alto  , 
ou  quitte.  /  •    ^        '    .      -^       \     ■■%.      ..      / 

VIOLERENT.  V  tn.  Infraction,  contra-    .""i* 
vention  à  ce  qu'on  dpit  observer.  Le  viole- 
ment  des  traité^ ,  des  promesses ,  des  his ,  etc. 
Violement  des  corhmandenienfs  dé  Dieu,  Il 
est  peu  usité.".  :    ^       .  .- 

Il  signifie 'aussi ,  La  violence  qu'on  fait  à .  \ 
«c^ne'fille,  à  Xine  femme  que  Ton  prend 'de 
force.  Les  lois  punissaient  de  mort  le  rapt  et  ^ 
le  viplement.  En  ce  sens ,  on.dit  plus  ordinai- 
rement. Viol,  r-'^'- 

ViOLEMBIE^T.  adv.  Avec  violencei  avec 
forc^,  avec  impétuosité,  avec  ardeur.  Le 
vent  souffle  violemment,  'Ce  /Remède  agit  vio- 
leinment.  Haïr  violemmenf.Jii?ier  violemment. 
Ce>^' il  veut,  il  lé  veut  violemment.  .- 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  Jvio- 
lent.  Xa  violence  des  vents,  de  la  tempête, 
du^mal,  de  la  douleur,  d'un  remède,  etc,  La 
violence  de  son  humeur,  dé  son  caractère.  La  . 
violence  des  passions»  Là  violence  de  ses  pa-*     m 
rôles,  de  son  discours. 

VioLSircE,  signifie  aussi ,  La  force  dont 
on  tise  contre  le  droit  conmiun,  conti\:"les 
lois,  contre  la  liberté  publique.  User  de  vio-    •  * 
/énce.  Agir  apec  violence,  il  a  pris  mes  meu*  . 
bles^  mes  papiers,^ et  les  a  emportés  par  vio-  A 
lence.  Fatre  des  violences.   Quelle  violemel 
Faire  violence  à  quelqu'un,  -^ 

Fig.^  Faire  violence  à  la  loi,  Y  donner  un    ." 
sens  forcé  et  contraire  à  son  véritable  esprit. 

VIOLEI^T,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui 
agit  avec  impétuosité ,  avec  force.  ^  Ve/it  vio- 
lent. Tempête  violente.  Choc  violenX  Mou- 
vement violent.  Remède  violent,  r>  ' 
■  Il  se'dit  aussi  D'une  douleur  grande  et 
aigué.  Fièvre  violente.  Mal  violent.  Douleur 
violente,       /.                   .^                  .    '•  .       . 

Il  se  dit  également  Des  personnes,^  des  • 
sentiments'et  des  actions.  Un  homme  violent. 
Une  humeur  violente.  Ufte  action  violente.  Un 
discours  violent.  Une  passion  violente.  Un  ca- 
raétèn^violent.  Gouvernement  violent  et  tyran- 
nique.'ijriolente  persécution^  On  a  pris  contre 
lui  une  mesure  violente.  On  a  île  violents 
soupçons  Contre  lui,  .       \     .  \^       *  ,         \ 

Mort  violente.  Mort  causée  par  force  ou  . 
par  quelque  accident  ^  et  non.  par  une  cause    • 
naturelle  et  ordinaire,  llestjnort  de  mort 
violente,  . 

Fam,,  Cela  est  violent,  est  trop  violent, 
se  dit  LorsquMl  s'agit  de  quelque  chose  d'op» 
pressif,  d'injuste,  de  trop  rude,  de  trop 
difficile,  etc.  //  demande  mille  francs,  cent  '' 
est  violent,  trop  violent.  On  dit  de  même, 
La  proposition  est  violente. 

VIOLENTER.  V.  a.  Contraindre,  faire  faire 
par  force.  On  ne  veut  point  le  violenter.  Les 
pères  et  les  mères  ne  doivent  point  violenter 
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r  /^i/rj  enfants  dans- le  choix  d'un  e'iat,  d'une pw- 

Jession,  yioienïerles  inciinations  de  oiielqu  'un. 

""   Violente,  ée.  participe..       v     :  ;     •'   ^ 

VIOLKR.  V.  a.  EnlVeindre,  agir  contre. 

Violer  les  lois.  Vister  le  respect  qu^n  doit  à 

son  souvemin.    Violer  sa  Joi,   son  serment, 

jes  çn^aifrments,  sa  promesse, -les  droits  de 
l'amitié.  Violer  r  hospitalité.  Violer  un  traité. 
Violet  le  droit  des  jgens.  Violer  un  vœu ,  ses 


Une  symphonie,  un  'concerto^  'de  violon,. 
Une  syitiphonie,  un  concerto  où  le  violon 
exécute  la  principale  partie.  Un  solo,  yLn  ac' 
compagnement  yfe  ifiolon ,  Un  |oio ,  un  ac- 
compagnement exécuté  par  le  violon. 

Fam.  )  Donner  les  violons,  Payer  les  vio- 
lons d'un  bal,  donner  unf'  sérénade ,  etc. 

Fi  g.  et  fam. ,  Se  dçnnei"  les  violons.  Être 
conten|:  de  soi,  s'applaudir,  se  vanter;  et, 


■•f- 


vœux.  Violer  les.^'prii'iléges ,  les  immunités.    Se  donner  Tes  violons  de  quelque  Chose,  En 
Violer  les  Jr^fs  les  plus  sacrés.   Violer  Ja.^iirer  \sm\ié*--^y*^''''i  v. 'il -^^^^  . 

capitulation.'  Violer  les  rè^es,.  les  principes. 
Violer,  la  propriété.  Violer  un  dépôt. 


^'■ 


Violer  un  asile,  Violer  les  droits  et  les  pri- 
vilèges d'un  As'i\e.  Vihierji ne  sépulture,  La 
•  dégrader  ou  y  fouiller  dans  dés  intentions 
^.   coupableà.  r 

Violer,  signifie  aussi,.. Faire,  violence  à 

une  fille,  à  une  femme,  la  pl-endre  de  force. 

Violer  une  fille,    une  femme.  Il  la  viola  le 

.poif^nard  sur  la  gorge.- 

\      Il  s'emploie  aussi  absolument.  Les  soldats 

:  entrèrent  dans  la  ville,  pillèrent  et  violèrent. 

-'        ViGfLE,'ÉE.  participe.     . 

;     VIOLET ,  ETTE,  adj.  De  couletiv  de  la 

'*fléur  qu'on   nomme  Violette.  Brap,   taffe- 

JaS]i  satin,  ruban  violet.^  Couleur  violette.  Le 

grand  froid  rend  quelquefois,  le  vis/tge  tout 

:\.!vittlet,  les  mains "lu'olettes.  La  Vapeur  de  l'iode 

est  violette.  Prunes  de  damas  violet.  Pèches 

violettes.  !   . 

t:      Fig.  et  fam.,  Faire  du  feu  violet,  faire  feu 

\violet.  Faire  que;lquc  chose  qui  éclate  d'a- 

^  bord;  oii  il  parait  de  la  vivacité,  mjjis  qui 

se  dément  bientôt.  Voir  j^es, anges  violets, 

'    Avoir  des  visions  creuses.  Gcs  deux  phrases 

.    onti. vieilli.  '  ' 

Violet,  est  aussi  substantif  masculin,  et 

sigr^ifie,  Cou-leur  violette.  ./>  violet  est  une' 

c(iuleur  modeste.  £tre  vétà  de  ^yiolet.  Itcs  rois 

de  France  portent  le  deuil  en  violet.  '  !  . 

[       VIOLETTE,  s.  f.  Petite  Ikur  printanîcre, 

d'une  od^îur  dgréaljle,  d'une  couleur  mêlée. 

de  rouge  et  de  bleu  foncé.  Violette  simple, 

',  Violette  double.  Violette  de -mars.   Bouquet 

de  violettes.  Pqudre  de  violettes,  Cbnser\'e  de 

violettes.  Sachet  de  violettes.  Les  fleurs  (fe 

s    violettes  sont  de  quelque- us/fge  en  médecine', 

comme  pectorales  et  adoucissantes.  Infusion,- 

sirop  de  violette.  Il  y  a  des  wqlettes  blanches. 

La  violette  croit  ùn/inairement  dans  les  lieux 

solitaires  et  ombragés,  La.  violet  te  est  l'eni' 

llèmé  de  la  modestie,  - 

Fam.  et  collectivement.  De  la   nbiolette, 
.  f)cs  violettes.  Tant  qu'il  y  a  de  Ja  violette,  il 
en  porte  sur  lui.  '\         •      •* 

Bois  de  violette,  Sorte  de  bois ,  ahisi  ap- 
pelé parce  que  sa  couleur  a  du  nipport 
avec  celle  de  la  violettci 

VIOLIER.  s.  m.  Planté  qui  vient  sur  les 
'murs  sans  être  cultivée,  et  qui  porte  d)es 
fleurs  jaunes  d'une  odeur  douce  et  agréa- 
ble. .//  y  a  dfférentes  sortes  de  violiers.  On 
l'appelle  aussi  Giroflée. 

VIOLON,  s.  m.  Instrument  de  nliisique  à 
qilatre  cordes,  et  dont  on  joue  avec  un  ar- 
chet. Jouer  du  violon.  Joueur  de  violon^  Dan- 
ser au  violon ,  au  son  du  vioton.  Un  bon  vio- 
lon. L'a  me  d'un  violon. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  joue  du  vio- 
lon. Une, troupe  de  lùolons.  Les  violons  de 
l'Opéra.  Il  est  violon  à  l'Opéra.  C'est  un  ex- 
cellent viùlon.  Il  y  a  tant  de  violons  dans  cet 
orchestre.  Premier,  second  violon. 


>  Fig.  et  fam. ,  Les  autres  ont  dansé,  et  d  a 
payé  les  violons,  II  a  payé  les  frais  d'une 
chose^dont  les  autres  ont  eu  tout  l'honneur,- 
ou  tout  le  profit,  oU  tout  le  plaisir.  On  dit 
aussi  simplement,  l(  a  payé  les  violons, . 

VioLow,  se  dit  enchère  d'Une  espèce 
de  prison  cpntiguê  à  uh^  corps  de  garde. 
//  faisait  du  train\dans  la^e,  on  l'a  arrêté 
et  mis  du  violon,,     ;  ■:  * 

yiQLOXCELLÈ.  s.  m.  jnstVunjent  de  mu- 
sique, à  quatre  cordes,  de  même  foriTie  que 
le  violon ,  mais  d'une  bien  plus  grande  di- 
mension,.dOnt  on  joue  aussi  avec,  un  archeÇ, 
et  qui  se  place  entre  les  jambes.  On  le 
nomme  autrement  i5«5jc.  w«^  .i 

VIOLONISTE,  s.  des  deux  gem-es.,  Celui  / 
celle  qui  joue  du  Violbn.  11  nese  ditguère 
que  Des  artistes  d'un  talent  "remarquable. 
C'est  un  des  premiers  violonistes  de  la  capi- 
tale. Cette  .dame  est  forti  violoniste. 
'  VIORNE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Arbrisseau  à 
fleurs^  blanches  et  à  feuiHes  velues,  dont 
les  rameaux  sont  très-fle?«bles,  et  qui  porte 
des  baies  noirâtres  réunies  par  bouquets. 
Un  panier  fait  de  viorne.  1\  y'  a  une  espèce 
de  Clématite  qu'on  nomme  CÎématite-viôrrie. 
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VIPÈRE,  s.f.  Espèce  deserpent  venimeux-, 
et  vivipare,  à  la  différence  de  la  plupart  des 
autres,  qui^ont  ovipares.  Vipère  grise.  Vi- 
père noire.  Fiel  de  vipère.  Dent  de  i^i père. 
I  Ch^iir,  poudre  de  vipèrei  Bottillon  de  vipère. 
Il  a  été  mordu  d'une  vipère,  '  ^^  ; 
^7  Fig.,  Langue  de  vipère ,  ou  simplement, 
Vipère,  se  dit  d'Une  personne  fort  médi- 
sante. *  ' 

VIPEREAU,  s. "m.  Le  petit  ^'une  vipère. 

VIPÉRINE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  com- 
mune, à  tige  hérissée  de  petits  tubercules 
noirs  terminés  par  des  poils  riides,  et  à 
fleurs  bleues  et  purpuripes,  disposées  en 
épis  latéraux. 
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VIRAGp.  s.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  ;  qui  a  l'^ir  d'un  h^mme.  C'est  une 
*  virago,  une  grande  Virago.  Il  est  fahiilier, 
et  ne  se  dit  que  par  dérision.    * 

VIRELAI,  s.  m.^orte  d'ancienne  petite 
pièce  de  poésre  française,  qui  est  toute  sur 
deux  rimes,  et  composée  de  vers  courts, 
avec  des  refrains. , 

VIREMENT,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
les  locutions  suivantes:  .     ^ 

En  termes  de  Marine  »  Virement  de  bord. 
Action  de  virer  de  bord.  'Virement  d'eau, 
Retour  de  marée,  ou- renvoi  d'eau. 

En  termes  de  Banque  et  de  Con^merce, 
Virement  de  parties,  ou  simplement',  Vire- 

■  •  •■  ••-...  ■      ■   ^,c.    *•-         # 


me  fit,  Le  transport  d'une  dette  atîlîve  fait  a 
un  creaiicier  à  qui  Ion  doit  une  somme  de'' 
pareille  vateor.  Presque  tous  les  payements 
âes  foires  de  Lyon  se  font  pat  virement  de 
parties.  Il  se  fit  dans  cette  matinée  ttn  nombre  . 
prodigieux  de  virements.  ^        ' 

VIRER.  V.  h.  Aller  eii  tournant.  Il  se  joirtt^^ 
ord  i  hairemen  l  avet  Tourrier,  et  il  est  fa j^  iljeK  ■ 
Tournez  et  virez  tafit  qu'U  vous  plaû^,  ^o^ 
^i*ez  beau  tournei^.kt  virer,  '  •      v   '  ;  •  -  ^c^^^ 

ViBKR,  est  actif  dans  cette  phrase  figlirée  %  ,, 
et  populaire.  Tourner  et  '^irer.qHelqu  un, ^%i 
Lui  tenir  divers  discours,  lui  faire  diverses    ;  - 

Questions  poqr  Je  faire  parler ,  pour  savojr    t 
e  lui  quelque  chose»  '  ;::-.'iM'--^:'':'^'.>-f-j^'-^^-. 

Il  est  actif  aussi  bien  que*  neutre  ^n  ter-, 
mes  de  Marine,  et  signifie,' Tourner   (funs: 
côté  sur  l'autre.   Virer  lé,  cap  au  nord.  Virét^ 
de  bord.  Virer  à  là  tête.  Virer  au  latge.  Virer 
sur  l'ancre,  Ftc-  .    ■■  f-  ;  v.v..-V  ""^    -^'x  . 

Fig.  et  fam..   Virer  de  fc/V/,-  Changer  la'^ 
direction  de  sa  -conduite,  s'attacher  à'uh'* 
autre  parti.  Cet  homme  est  inconstant,  il  à 
viré  de  bord  dans  vingt  affaires.:         -  . ;*;^  •  i- 

Virer  le  cabestan,  qii  Virer  au  cabestan , 
Le  faire  tounjer  sur  soiràxe  pour  lever  l'an-, 
cre,  ou  tout  autre  fardeau^pnsidérable.     . 

ViR,É,  ÉE.  parlicipé.  .       V    ;      >^       : 

VIEEUX ,  EiJSE.adj.!(Jiri  tient  il lipofsicnî. 
Cette  plante  a  une  odeur  vireuse.  .Un  goût.'' 
viréux.        '■'  ,  7  '■    /  "■    /%    .-.      ,.,.       •   '  , 

VIREVOI^TE.  s.  f:  T.  de  Manège.  Tour  et 
retoui'  fait  avec  vitesse.  Il  a  fait  (aire  cent  vt-  ■ 
révoltes  à  Son  cheval.  •  X  '  v 

yiREVOUSSE  ou  VÏREVOÙSTE.  s.  f.  U  «e- 
dit,  figurémenret  familièrement,  par  cor- 
ruption de  Virevolte.  Cet  homme  fait  bien  des  . 
virevoussesi  lia  vieilli.       :  '*' 

VIRGINAL,  AIE,  àdj.  Appartenant  aux   ^ 
vierges,   annonçant    la  virginité:    Pudeur, 
modes ti^  virginale,  Le^  voile,,  le  bandeau  virf 
ginal.  /  •   .  .  '    -         ^v    ^  .   :^  • 

Lait  virginal ,  Cosmétique  liqùidè'don't.lés  - 
femmes  se  servent  pour  se  blanchir  le. teint.  , 

'VIRGINITE,  s.  f.  État   d'une   personne 
vierge.  La  fleur  de  la  virginité.  Garder  sa  y 
virginité,  perdre  sa  virginité.  Il  a  encore  sa  . 
virginités  Faire  vœu  de  virginité',      .#     ' 

VIRGOULEUSE.  s.  f.  Sorte  de  poire  fon- 
dante,, qui  se  mange  en  h\yer.  Poirier  de  vir- 
gouleuse.  Poire  de  virgouleuse.  Une  bonne  vir» 
gouUust,    y\..  '  :    ■r''::'^\:'''--<ryy  'i    ■■•■':. 

VIRGilLB.  s.  f.  P^etît  signe  fait  à  peu  près 
en  forme  de  c  renversé,  ejf  dont  on  se  sert  ^ 
dans  la  pom^tuation  ;  ,  pour  sépare^  les 
membres  de  phrases,  et  indiquer  qu'il  faut 
s'îirrêter  un  peu.  en  lisant.  //yÎ5r«/  mettre  là 
une  virgule.  Un  point  et  une  virgule.  ■  •  /• 

En  Horlogerie,  Montre  à  virgule,  Celle 
dont  la^Tcrge  ne  porte,  qu'une  seule  saillie, 
en  forme  de  crochet  ou  de  virgule. 

VIRII^)  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  l'hom- 
me ,  en  tant  que  mâle.-  Sexe  virU.  Membre  vi- 
riL  ' ^  '  -^  T  ,    ^^^  ■  ^^..■.. 

j4ge  viril]  L'âge  d'un  homme  fait   *  ^     *■ 

Robe  ou  togç  virile,  To^ii  quelles  enfants  '. 
des  sénateurs  romains  prenaient  après  avoir, 
quitté  la  prétexte.  '  • 

F.ig. ,  Ame  virile,  courage  viril,  action  vi- 
rile, ctckme  ferme,  courage  digne  d'un 
homme,  action  yigoureiise,  etc. 

En  Jurispr. ,  Pprtioh  virile,  Celle  qui  re- 
vient à  chaque  cohéritier  dan»  une  succes- 
sion égalementpartîigée.  Lct^ucçession  aélc 
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partagée  par 
égales*  7^ 

VIRILEM] 
avec  vigueur 

VIRILITÉ 
là  virilité,  • 

Il  se  dit  ai 
me,  La  puisi 
Donner  des/  i 

'  ,,viroléL1i 

vre  ou  d'auti 

'manche  d'un 

'etc. ,  pour'  t 

^^(juejque  autr 

•  canne,  des  'v 

mçt  des  virôli 

tenir  la  bagu, 

r"  virtoLÉ, 

dit  Des  çorn 
'des  boucles 
VIRTUAL 

'•    ;  tère-,  qualité 

j^-^ '/^-'VIRTUEL 

^  V  .iDui  est  seul 

■     '    fet  actuel.    ( 

■:/>':'' .ktuelle^'i  .  ■'.*  - 
■:"■.»■';'>;;  •VIRTUEL 
virtuelle.  11 
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■   V  V  yiRTÙôS 

-^,   *  jpruhtë'  de  l'i 

..w  .^<)u  une.  femi 

'•{     Ueaux-arts,  ( 

siquc,  t^st  i 

VIRULEN 

.^gjrirulent.  La 

-virulence  de 

VIRULEN 

se  dit  Des  m 

-,■  Il  s'einplo 

surtout  Deô 

taque  avecv 

$atire  vijttlei 

;  ';  ;      :   •  VIRUS,  's. 

Médec.  et'de 

;•   ,  se  dit  Du  pri 

'       •  .  Q'^*  ®^^  fagéi 
;,elre  le  proc 
5#  ^  >r  ;  Virus  syphflk 
V    \    de  la  r(t$€.  Je. 
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l'écrou.  t^is 

à  tête  ivnde. 

d'une  serran 

.   Pas  de  vu 

filets  d!une 

Vis  sansf 
dans  una  rôi 
tre  deux  poi 
sans  pouvoi 
vist)rd  inaire 
nçr.quand 
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partagée  par  portions  viriles ,  Par  porlions 

*  égales.  / 
VIRILEMENTiady.D^tine  manière  virile, 

avec  vigueur,  ^^'/rw/'/emfw/.       ^ 

VIRILITÉ,  s.  f.  Age  viril.  Iles t parvenu  à 
la  virilité.       /    i 

It  se  diLaussi  pour  signifier,  dans  Thom- 
loe,  La  puissance /la  ca)3acité  d'engeadrer. 
Donner  dés  signes  dç  virilité»^/  [^  "  •' 
* ,  V|ROLÊ»-S.  f.  Petit  cercle  de  fer  j' de  cui-» 
vre  ou  d'autre  métal,  qu*6n  met^u  bout  du 
maiich^  d'un  couteau,  aii  bould'ùnç  çanne^ 
etc. ,  pour' tenir  le.  boîs  en  état,  ou  pour 
.^  quelque  autre  usage.  Mettre  une  virole  a  une 

•  canne,  des  viroles, à  la  masse  d'un  mail.  On 
mçt  des  viroles  aux  J ai  ils,  aux  pistolets»  pour 
tenir  la  baguette,  v  ^    i 

'  vmiOJLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il   se 
dit  Des  cornes,  troinpes,  etc.,  qui  porte^nt 
des  boucles  ou  anueaux  d'un  au(re  émail. 
VIRTUALITÉ,  ^.  f.  T;  didactique.  Carac- 

;  tère-,  qualité  dé  ce  qui  est  virtuel. 
;    VIRTUEL  y  ELLE.    adj.    T.    didactique. 

V   Oh*  ^^*'  seulement  en  puissance  et  sans  ef- 

■  fet  aijtuel.  Chaleur  virtuelle.  Invention  vir- 
tuelle^ -,  ;i 

■  .VIR;rUELLEMENT;  advl  D'une  maqière 
"virtuelle.  11  est  opposé  à  Formellement  et 

i")   Actuellement.  Le  cnénf  est  virtuellement  ren- 
"'^*  V  fermé  dans  le  gland,  ff^^l'      * 
^        VIRTUOSE,  s.  dcs/dëiix  genres.  Mol  em- 
*  pruhté  de  l'italien,  qui  signifie.  Un  homme 
-"Ou  une.  femme  qui  a  des  talents  pour  les 
beaux-arts,  et  paiticulièrèment  pour  la  mu- 
sique, C^st  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 
VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce 'qui  est 
..^  virulent.  La  virulence  de  cette  humeur,.  La 
■virulence  de  ses  discours.''  ^     '■-     ^^;: 

.VIRULENT,  ENTE.  adj.T.  de  Médec.  lï 

se  dit  Des  maladies  produites  paT^un  yîrus. 

^  ^- Il  s'emploie  aussi   fîgurément,   et  çfe   dit 

surtout  Deà  discours,  des  écrits  où  l'on  at- 

^ .'  taquc  av^c.  violence.  Ecrite  discours  virulent.- 

$atire  vijttlente.  Stylé  rvirulent.      .    7 

;  ■  'VIRUS,  s.  m.  (bp  fuit  sentir  TSl)  T.  de 

Médec.  et  de  Chirur.  emprunté  du  latin.  11 

-,  se  dit  Du  principe,  inconnu  dans  sa  nature, 

oui  est  l'agent  de  la  contagion,  et  qui  parait 

;,elre  le  produit  d'une  sécrétion   morbide. 

r  ;  Fi  rus  syphilitique,  Firus  vdriolique^Le  virus 

de  la  rage.  Etc. 
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;         'vis.  s,  f.  (On   prononce  .Fisse.)   Pièce 
ronde  de  bois,  de  métal,  etc.,  cannelée  en 

"      ligne  spirale,  et  nui  éj^tre  en  tournant  dans 

un  trou  cannelé  de  même.  Il  se  dit  également 

d'Une  sorte  de  clou  terminé  en  vis  qu'on 

fait  entrer  dans  le  bo\s»ep  toUrhant,  et  qui 

'    tient  plus  fortement  qu'^j^y^ple  clou.  Une 

.  ^^ifis  de  bois,  de  fer,  de  cuivPeu'Une  vis  de  prés- 
Isoir,  Fis  de pression^'La  vis  est  rompue  dans 

'^      l'écfvu.  Fis  à  té^e  'perdue.  Fis  à  tête  plate, 
à  tête  l'onde.  Fis  de  fusil  f  de  pistolet.  .Les  vis 
d'une  serrure.  Tes  vis  d'un  fit.   ' 
.•  Pas  d^  vis,  L'espace  compris  en tr^ 'deux 
fîJctii  d!iuie  vis.       •       _      ^^>^  s%" 

Fis  sans  fn,  Vis  dont  les "^îSf  engrènent 
dans  una  rôuc,  et  qui  est  tellement  finée  en- 
tre deux  points,  qu'elle  tourne  sur  son  axe,, 
sans  pouvoir  avancer  ni  reculer  comme  les 
vis'ordinarres;  ce  qiM  oblige  la  roue  à  t^iur- 
ocrj|uand  on  fait  tourner  û  vis,        j^- 


Fis  d'Jrchimèdè,  ou  Limace,  Macj^inel  la  porte  fermée.  Il  s'emploie,'  par  exten 


propre  à  élever  lés  eaux,  consistant  eti- tin 
cylindre  incliné  qui  tourne  sur  deu  vpivots, 
et  autour  duquel  est  roulé  en  spirale  un 
cylindre  creux. 

Escalier  a  w,  Escalier  tournant  en  spi- 
rale autour  d*un  noyau  de  pierre  ou  de 
bois,  qui  soutient  touteà  les 'marches. 

VISA.  s.  m.  T.  pris^du  latin.  Formule  qui 
se  met  sur  un  acte,  et  qui  doit  être  signée 

f>ar  celui-là  même  dont  la  signature  rend 
'acte  authentique  ou  valable,  en  sorte  qull 
ne  serait  pas  en  forme,  si  ce  visa  n'y  était 

5)as.  Le  garde  des  sceaux  met  son  visa  sur  les 
et  très  patentes,  lettres  de  grdce.,^  etc.  Les  ar- 
chevêques et  les  évêques  mettent  leur  iusa  sur 
les  expéditions  de  la  date  rie.  Il  faut  que  l'am- 
bassadeur mette  ^qn  visa  sur  vùtre ,  passe- ^ 
port.  '  ,  .  ■• '^"•^".^  _  ■  .\^,,-  H*   _  ■  ;,  •"  ..,'''■,■•  ■    V 

11  se  dit  aussi,  en  matière  lïénéfî^îale, 
de  L'acte  par  lequel  un  évêque  conférait 
un  bénéfice  à  charge  d'âmes  à  celui  qui  lui 
était  présenté  par  le  patron  du  bénéfice. 
L' évêque  ne  poit\'/iit  refuser  soii  visa,  sans 
donner  jmr  écrit  ~  les  raisons  de  son  refus.  Il 
avait  la' nomination  du  patron  de  la  cure, 
mais-  le  visa  lui  fut  refusé  jutr  l*  évêque.  f-    '  - 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Pratique,  La  formule  par  lâquellje  un  ma- 
gistrat Qiwin  officie^r  de  justice  certifie  qu'un 
acte  judiciafre  lui  a  été 'remis  où  présenté. 
Les  perfbnnes  pubtifues  préposées  pp{ir  rece- 
voir certaines  significations,  doivent  mettre 
leur  visa  sur  l'original  dç  Vdcte^  qui'leur  est 
signifié^.  L'original  de  certains  procès-verbaux 
de  /aisiedoie  pçrter  Je  visa  du  jiiàire.'lion- 
nerMi  visa.  ».-  ■'   •      v    «• 

VISAGE,  s.  m.  La  face  .de  Thomme,  la 

f)ftrtie  antérieure  deJa  têliç,  qui  comprend 
e  front,  les  yeux,,  le  nez,  les  jouçs,  la 
bouche,  le  menton  et  les  oreilles.  •  ir/>/^ 
fftrge.  Fi  sage  long,  oyaje,  rond*  plein  ^  étroit , 
plat,  maigre,  boujfi.' Fisage blêhiet  pdfè,  rouge,,^ 
enflammé,  enlumini,  couperosé,  boursouflé. 
Uri  beau  visage.  Un  'visage^agréablel  Un  vi- 
sage choquant. .Un  visage  efféminé k  II  se  porte 
bien ,  il  a  bon  visage.  Il  n  un,  visage  de  santé, 
u,n  xns(fge  de  prospérité.  Son  vij^ge  ne  m'est, 
pas  connu,  ne  m  est  pas  iïfconnit^  Je  né  le 
connais  aite  dévisage.  i.'elà  sied  bien  au  vi' 
sage.  JybkLdes  boutons,  des  taches au^Jsa^. 
Le  feu  lui  monte  nu  visaj/e.  Cela  lui  a  déjiguré 


le  visage,  l.' indignation  était  peinte  .  sur  son 
visage.  Son -visage  exprimait  la  Joie  trt  le  bon- 
heur. Le  visage  est  le  miroir  de  l'âme. 

Fa  m.,  Il  n'a  rien  d'hj.unain  que  le  xjisage, 
se  dit  D'un  homme  cruel ,  barbare. 

Fam.,\So/i  visage  lui  fait,  honneiir ,  se  dit 
D'une  personne  qui. aie  coi^  maigre  et  le 
visage  plein.  \  *  ^  .   • 

Tig.  et  fam.,  //flf  w/i  visage  de  plcirie  lu/^e,' 
se  dit  DHirt  homme  qtri  a  Une  face' la rse. 


Prov. ,  Cela,  parait  comi(ie  le  nez  au  milieu 
du  visage;  et  par  ironie  ^  Cela  ne  pftrfitt  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  da  vidage,  se  dit 
D'une  cliose'  qui  pî^rait  beaucoup,  et  Uu'pn 
s'efTorçerai^  en  vain  de  cacher.       **,!!;• 

Tourner  visage  aUxu^nnemis ^  Se  tourner 
vers  les  ennemis  pour  les  combaUre.  Il  se 
dit  proprement  De  ceux  qui  fuient,  et  qui 
tout  d'un  coup  Se  retournent  pour  faire  face 
à  «ceux  par  lesquels  ils  spnt  poursuivis. 


sion  ,  Pour  dire  qu'on. ne  trouve  personne,  , 
quoi(|ue  la  porte  ne  soit  pas  fermée. 

Visage,  sr  prend-aussi  j)oiir  F^kiir  du  vi- 
sage, j^voir  un  vis/tge  riant,  gifi,-  ouvert,  jj- 
rein,  content.  ^ voir  un  visage  triste,  refrogné^ 
rude  f-  morne ,  mélancolique  y  chagnn.       " 

Fam. ,  Avoir  îinvisage^.d'exhommunic,  un 
visage  de  déterré^'îin  visage  de  l'autre  monde, 
i^lre  hâve,  pâle  et'défail,        •    ■  ,    ^ 

Faire  bon  visage,  mauvais   visage  à  quel'' 
qu^un.  Lui  faire  bonne  ou  niauvaise  inine.' 
Se  composer  le  visage,   Prewire  un  air  se- 
l'içux.' Changer  de  ij|/.y/?^'^i ^Changer  (îécôW  : 
leur,  rougir,  pâlir,  clc:  ;  jet  encore,  C/////1- 
ger  dévisage,  s£  démonter  If  vistige,  prendre, 
tel  visage  qu'on  veut.  Prendre  un  air  séneux 
ou'  chJQué ,  triste  ou  gai ,  selon,  les. diverses     \ 
occasions.    ^         ^         '       '  '  i      .      ^ 

Visage,  se  prend*^quclquefoi's.  pour  I^      • 
personne  même,  en  tant  qu'on  la  corinaît  .  ' 
par  le  visage.   Foilà  bien  des  visages  que  je,  V 
ne  donnais  point.  Des;  visages  noiQ\^(itix.  Il 
n'aime  pas  les  nouveaux  visages.  On  dit  par,     ' 
mépris,  Foilà   un  plaisant  visdi^é,  Ç'e  sens     f 
est  familicvr. 

.  A  yis*.iGE  DÉCOUVERT.  lo6.  n<lv.  Sans  mas-' 
que;,  sans  voile.  Les'elanseurs  de  l'Opéra,  qiù    '  '. 
paraissaient  autrefois  masqués  sur  le  théâtre,' . 
se  mo/itr^nt  aujourd'hui  à  ri.id^e  eiécouverf. 
On  rèmpl{^i<rquel(juefois  au    figuré^    Cest 
un Jiomme  J ranc ,  qui  se  montre  à  visage  df- 
couvert:  .  *      ^     •  ..     <, 

»   VIS-X-VIS  DE.  lor.  prépositive.  En  face,     .. 
à  l'opposite  d^.  Il  est  logé  tout  vis-à-vis  i^  vis^j' 
à-vis  de  mes  fenêtres.  Je  me  plaçai  vrs-à-vis 
de  lui.  On  supprime  ciuehjuelois  \ede,  dans 
le  stvle  familier.  Fis-à-vis  i'égJHe.  f'is-a-ws ,  • 
l'hoielde...  '      "  ^/ 

'    Vis-A-yis,  s'emploie aussi'adverbialement, 
dans  un  sens  analogue.  //  était^is-à-vjs.  \  ^     ' 
.  Fis^el  fam. ,  Se  trouver  vis-à-vis  de  ne/i,     ■, 
Se  trouver"Sans  aucun  bien  et  sans  aucunt?'  *f 
l^essource,  après  avoir  bien  pris  de  la  peine,,  ^ 
après  avoir  eu  de,  grandes  espérance|$u. 

Vis-i-vis,  s'emploie  quelquefois '^û.bstah-     . 
tivement,  et  se  dit  d'Une  personne  qui  est  ,  ■' 
en  face  'd'une  autre  à  la  danse  ou  jà  table. 
Il  était  mon  vis^à-vis.  J'avais  pour  vis-à-vis 
un  homme  fort  joi'ial^  une  fort  jolie  de  moi-  -   ,' 
selle.  Il  est  fanii^er.      ^ 

V13-X-VIS.  s.  m.   Sorte   de  voiture  en  * 
forme  de  berline,  mais  où'  il  n'y  a  qu!une 
seule  place  dans°  chaque  fond. 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  viscères. 

VISCÈRE;  s.   m.  T.  d'Anat.  Nonxdonn?; 
aux  divers  organes  'renfeiTnfés  dahs  les  gran- 
des cavités, du  corps,  et  dor\t  l'action  est  ' 
plus  ou  moins  e^entiel|e  à  l'entretien  de  la  - 
vie.,  L^  cenrau,  les  /joumons,  le  cœur,  etc.,  . 
sont  des  viscères.   '        , 
*  VLSCOSITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qualité* 
de   ce  ^ qui   est  visqueux. 

.!i[IjEE^Sj  f.  Direction  de  la  vue  à  un  but 
pour  y  atteindre.  Prendre  sa  visée.  Prenez 
votre  visée. pluS' haut,  plus  bas.  , 

Fig;  et  fam..  Changer  de  visée,  Changer 
de  dessein.    '     *     .     • 

VISER.  V.  n.  Mirer,  regarder  un  but  pour 
y  adresser  uncroup  de  pierre,-  d'arme  à  feu,  > 
une  flèche,  etc.  Il  visait  à  ce  but-là.  Il  ne 
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F*f.  et  pop. ,  Trousser  visage  de  bois,  se  dit  \  vise  nulle  part.  S'd  a  blessé  un  tel,  c'est  par 
Lorsque,  venant  chez  (juelqu'un ,  on  y  Iro.uvç  1  hasrtrd;  il  n  'y'  visait  point. 
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t/     Il  s^emplbie  aussi  sfctKefnent,  Fiser  un 

,  homme  au  cœur.  Fiser  un  animal  à  la  tétie>^ 
.  .  Prov.  et  fig.  y  Ce  n  était  pçs  mal  visé  pour 
un  borgne,  se'dit  en  parlant  P'un  homme 
qui  a  mieux  réussi  qu'on. ne  cro}:ait  dans 
quelque  chose, qu^l  avait  énlrép'is.  Foilà 
Bien  vi$iê pourj^n  borgne ,  se  dit ,  dans  le  sens 
contraire,  Lorsqu'on  veut  se  moquer  de 
ce  c(ti'un  homme  n*a  Boinl  réussi. 

.   -  VisKR ,  signifie  figt^ément,  Avoir  en  vue 
une  certaine  fin,  un  certain  résultat.  //  i^e 

■  vise  p{is  à  *cet  emploi,' .  Il  vise  plus.  haut.  Je 

V  ne  sais  où  il  visé,  à  quoilt  vise,  Ce;t  acteur 
•'  visé  trcp  à. l'effet.  En  ,visant  trop  à  l'effet 

•jdans  les  arts,  ôn'tçmbe  ilaris  l'exagération. 
l  VISER.  V.  a.  Voir,  examiner  une  expédi- 
tion, ou  prendre  connaissance  d'un  acte, 
d'il  ne  pièce,  elc>et  mettre  dessus,  T^w,  f^isa, 
,'  où  queU|iie-  xifiot  semblable.  Le  garde  fies 
sceaux  n'a  pas  ei^icore^'Visé ces  Uttres  de  grâce. 
Lu  ministre  n^  pas  encore  ,  visé  l' ordon- 
nance II  a  fait  viser  son  passe-port.  Le  maire 
a  vise  l'original  de  l'exploit  qu'ofi  x^ous  a  si- 
gnifé.  Viser  et  parapher  des  li^'res  decom^ 
merce.  :'-':'  ■."^-    %.,_■      '  •  ■. 

Visé,  ^ée.    participe.         V 

V  VISIBILITJÉ.  s.uT,  didactique.  Qualit 
qui -rend  une  chose  visible.  La  visibilité  fst 
l'un  des  caractères  distinctifs.de  l'Église  ta- 
tholique.  ;  .  '      • 

VISIBLE,  àdj..  des  deux  genres.  Qui  peut 

être  vu ,  ^i  est  l'objel^dela  vue.  il  n  'y  a  rien 

'de  visible  que  par  la iluniière.  Les  objets,  les 

choses  visibles.  L'éclipsé  sera  visible.  Les  sa- 

çrements  sont  des  signes  visibles  d'une  chose 

invisible.  Dieu  s'est  rendu  visible  aux  hommes 

par  l'incarnation. 

'        Être  visible ,  n'etre^pa's  visible ,  Vouloir  ou 

«ne  vouloir  pas  recevoir  une  visite,  être  ou 

.n'être  pas  en  état  d^  fa  recevoir.  Il  n  est  pas 

visible  aujourd'hui.  Il  ne  sera  visible  que  dans 

une  heure.  „  . ,  ' 

Visible,  sij^ifiè  aussi,  Évident,  màni^ 
feste.  Fausseté  visible^  Imposture  visible.  Cela 
est  trop  visible.  Il  est  visible  que... 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
sible. Notre-SeigneUr  monta,  au  ciel  visible-* 
ment.^  La  rivière  baisse  visiblement.  La  mer 
monte  visiblemenuLa  liqueur  du  ihejmofffè- 
tre-monte  visibletnehf ,  quand  on  je  porte  dans 
un  lieu  chaud.  ^' 

Il  signi/ie  aussi  ^  Manifestement^  évidem- 
ment. Cela  est  visiblement  fauôc.  ïlvonj  trompe 
visiblement. 

VISIÈRE;  S.  f.  La  pièce  du  casque  qui  se 
haussait  et  qui  se  baissait,  et  au  travers, de 
laquelle  l'homme  d'armes  voyait  et  respirait. 
Baisser  la  visière.  Le\^r  Ja  visière.  Il  reçut 
un  cofip  de  lance  dans  la  visière. 

Rompre  en  visièfte,  se  disait  autrefois,  au 
propre.  Quand  un  homme  d'armes  rompait 
sa  lance  dans  la  visière  de  celui  contre  qui' 
il  courait.  Il  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Attaquer,  contredire  quelqu'un 
,\  en  face ,  brusquement  et  violemment.  //  lui 
-  ^4Uimpit  en  visière.  \  •; 

'La  visière  d*un  shako  y  d'une  casquette, 
etc.,  La  partie  d'un  shako,  d'une  (Casquette, 
etc.,  qui  abrite  le'^fronl  et  les  yeux. 
►  /  'Visière,  dans  le  langage  familier,  se  dit 
\  quelquefois  de  La  vue.  lia  la  visière  nette , 
la  visièi'e  trouble.     «    h  .-    ;        ** 

Fig. ,  AvoiP  la  visiJrê  côùtte.  Avoir  p.eii 
•de  sagacij[é.  peu  de  pénétration. 


VIS 


Fig.  et  fam.,  Donner  dans  la  visièi^  à: 
quelqu'un,  Lui  inspirer  de  l'amour.  Cette 
femme,  lui  0' donné  dans  la  visière.     //  ^ 

YistÀkili ,  se  dit  encore  d'Une  rainure  ou 
d'un  petit  boulon  de  métal  qui  est  au 
bout  du  canon  d'un  fusil  pour  conduire 
l'œil ,  lorsqu'on  v4se. 

VISION,  s!  f.  T;  de  Physiq.  Action  de 
voir.  Les  philosophes  ànt  beaucoup  disputé 
pour  savoir  de  quelle  manière,  tt  en  quelle 
partie  de  l'ctil  se  fait  la  vision:  Le  phénomène 
de  la  vision.  Le  mécanisme,  la  théorie: de  la 
visioft.  Fision  directe  t  réfléchie ,.  réfractée. 

En  Théol. ,  Fision  béatifique,  vision 'in- 
tuitive, Celle  par  laquelle  les  bienheureux 
voient  Dieu.  \  ^ 

,Vi5ipif,  se  dit  aussi  Des  choses  que  Dieu, 
ou  qi|ielque  autre  .intelligence,  par  la  per- 
mission de' Dieii,  fait  vbil-  en  esprit,  ou 
parles  yeux  dygicorps.  Les  visions  des  pro- 
phètes. Ce  saint  eut  telle  vision  en  dormant: 
Les  visions  de  saint  Antoine.  '  -  '  '"  ^ 
.  Il  signifie  encore.  Chimère,  image  vaine 
que  la -peur,  la  folie,  on  quelque  autre 
cause  particulière,  produit  dans  l'esprit. 
Cette  femme  a  des  visions;  seule  dans  sa 
chambre,  jslle  croit  apercevoir  quelqu'un  à 
ses  côtés.         ^      ^  '     ,    ' 

)  Il  signifie  ngurémen't vidée  folle,  extra- 
vagante. Cest  une  vision  d'un  tei^Une  pure 
vision.  Il  a  dès  visions  cornues.  Cest  un 
homme  à  visions^  . 

VISIONNAIRB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
crbit  faussement  avoir  des  visions,  des  ré- 
vélations,     •  ■     *  ' 

Il  se  dit  figuréineiit  De  celui-  oU'de.c^lle 
qui  a  des  idées  folles,  des  imaginations  ex^- 
travaganles,  des  desseins  chimériques.  Cet 
homme  est  visionnaire  1 

Il  est  aussi  substantif;.  CW/  un  vision" 
naire.  Cette  femme  est  Une  visionnaire.  Ce 
sont  des  visionnaire^.  "  * 

fVISIR.  s.  hi.'/^oj^z  VizTB. 

VISITANBINE.  s.  f.  Religieuse  de  l'or- 
dre de  la  VisitTalion'.  Un  couvent  de  visitan- 
dines. 

VISITATIOlSr.  ^.  f.  Il  west  usité  que  dans 
ces, phrasés,  La.  Visitation  de  la  Vierge,  la 
fête  de  la  Visitation,  La  fête  «instituée  en 
mémoire  de  ce  que  la  sainte  Vierge  alla  vi- 
siter sainte  Elisabeth,  sa  cousine.  Il  y  a  aussi 
Un  ordre  dé*rcligieusè ,  qu'on  appelle  L'or- 
dre de  la  Visitation.  Le  monastère  de  la  Visi-^ 
tation.  Les  filles  de  la  Visitation, 

VISITE,  s.  f.  Action  d'aller  voir  quelqu'un 
pair  civilit^ou  par  devoir.  Visite  ordinaire. 
Visite,  de  Cérémonie.  Visite  du  jour  de  l'an. 
Faire  des  visites.  Visites  fréquente^.  Visites 
réglées.  Visite  courte,  longue,  ennuyeuse.  Re- 
cevoir la  visite  de  quelqu'un,  Recfn^oir  visite. 
Foiré  visite.  Éti^  en  cours  de^  visite.  Être  en 
visite.  Recevoir  .des  visites.  Aller  en  visite: 
Faire  une  visite.  Je  lui  dois  une  visite, 

Fig.  et  îdiïti.j  Visité  en  robe  détroussée. 
Visité  de  cérémonie;  ,  * 

Rendre  visite  à  quelqu'un,  L'aHcr  visiter; 
et,  Retidre  à  quelquuK  sç^  visite,  Faire  à 
quelqu'un  une  visite  après  en  avoir  reçu 
une  de  lui.  ,   '^ 

Cartes  de  visite,  Cartes  sur  lesquelles  on 
a  éci]it  ou  fait  graver  son  nom,  et  qu'on 
lâsisç  à  la  porte  -des  personnes  qu'on  est 
veîiti  visiter,  quand  on  ne  lés  a  pas  troû" 
vées  chez  cTî^s.  '      • 


^ 
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)■ 


VïRiTfi,  se  ditqaelque(b48  Dès  personnes. 
'Devinez  quelle  visite  je  viens  d'ai*oir.  J'ai  eu 
des  visites,  plwslears  visites.  Attendons  a  un 
les  visites  s  en  aillent^,  /^.        .|f 

Visite  ^8e  dit  en  parlatit  D^iin  médecin , 
d'un  chirurgien,  qui  va  voir  un  malade. 
On  pay»  tant  par  visite  à  ce  médecin,  à  ce 
chimrgit^.'.Ge  médecin  fait  payer  fort  cher 
ses  visites.  '      A   -. 

Il  se  dit  égalèrent  eti  parhnttfés  méde- 
cins et  des  chirurgiens  crun  hôpital,  lors- 


i 


3u*ils  .parcourent  les  salles,   accompagnés 
e  leîirs  élèves,  pour  Voir  les^  malMV, 

Sr /: 


et 
mtï- 


Jjrescrire  le  traitement.  La  visite 
tin,  du  soir.  L'heure  de  la  visite, 
'  VisitB,  signifie  aussi,  La, recherche,  la 
perquisition  qu'on  fait  dans  certains'  lieuxj, 
soit  pour  y  trouver  quelque  chose,  quelque 
personne,  soit  pour  voir  si  tout  y  est  bien  en 
ordre.  Le  commissaire  de  police,  la  gendar- 
merie a  fait  la  visite  dans  cette  maison,  par 
tout  le  quartier,  pour  trouver:..  Ona^  ordonné 
une  visite  domiciliaire.  Visitf  deè  lieux.  Les 
experts  ont  fait  leur  visite,  Protès-verbf/l  de 
visite.  Il  a  tant  pour  son  droit  de  tus i fit. 

Visite  de  matrones.  L'examen  que  ites 
sages-femmes  font,  par  ordre  de  justice, 
de  l'état  d'une  femme  oa  d'une  fille. 

Hsit^  de  cadavre.  L'examen  que  les  chi- 
rurgiens, nommés  par  la  justice,  font  d'un 
corps  mort.      .     .  V^t 

.  La  visite  des  bois,  la  visite^ un  bdtfm^nt. 
L'examen  des  bois,  d'un  bâtiment,  fait  ordi^ 
nairement  par  des  experts  nommés  par  la 
justice.      ,  /  :,. 

Visite,  se  dit  également  Des  tournées 
que  les  éviêques  font  dans  leur  diocèse,  les 
généraux  d  ordres  dans  les  monastères  de 
leur  ordre,  pour  examiner  l'état  des  lieux ^ 
et  voir  sT~^tont  y  est  dans  Vovdre.  Visité 
'pastort^le.  w 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un  ché% 
lui.  Visiter  son  ami. 

Il  signifie  plus  ordînaireméiït,  Faire  une 
visite,  des  visites.  Visiter  ses  chefs.  Visiter 
ses  juges.  Visiter  les  cardinaux.  Visiter  le 
sacré  collège. 

Visiter,  signifie  aussi ,  Aller  voir  par  char, 
rite  ou-  par  dévotion.  Visiter  lès  pauvres^  les 
malades,  les  prisonniers.  Visiter  les  hôpitaux. 
Visiter  les  églises.  Visiter  les  saints  lieux. 

Visiter,  signifie  encore.  Aller  voir  si  les 
choses  sont  dans  Tordre  où  elles  doivent 
être.  Visiter  les  côtes,  les  frontières,  les  ar- 
senaux. Un  bpn  évéq'ue  doit  visiter  son^cHo' 
cèse.  L'archidiacre  visite  les  églises,  visite  les 
curés.  Les  commis  des' douâmes' ,  les  inspcc' 
teurs  de  l'octroi  visitent  les  boutiques, ^  Us 
magasins,  les  marchandises,     - 

11  signifie  aussi ,  Examiner  quelque  chose 
avec  soi  n ,  ponr  en  lii^erquélque  coi;)  naissance 
ou  quelque  conjecture.  Le  chin^fgien  a  visité 
sàpUiie.  On  à  visité  ce  corps.  Les  matrones 
tont  visitée.  Cet  architecte  a.  visité  toute  la 
maison.  Il  n*y^  ni  coin  tu  recoin  que  leçons, 
missaire  n'ait  visitée. .JLes  commis  ont  visité  sa 
malle.  On  a  visité  ses  papiers. 

Il  s'emploie  quelqïjefois^éutlliteiiient.  // 
a  visité  parjout.  Il  a  visité  par  toute  la  nuù" 
son.  On  n'a  pas  visité  chez  lui,  , 

Fam.  ^  Cet  avare  visite  souvent  son  cr»ffrê^ 
fort,  n  va  souvent  à  son  colTre-forl  pour 
voir  s'il  ntst  pas  volé,  ou  pour  jouir  du 
plaisir  de  regarder  son  argent.* 
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En  termj^  de  T^ 
élut,  Il  1^  éprouvé 
par  des  adiictions.  ' 

Visité  ,  bb.  partici 

VlSlTKURcS.  m: 
pour  visiter.  Visitèuf 

VisiTBUB ,  dans  les 
lui  qui  est  chargé  d'à 

-  du  même  ordre,  dan 
Le  père  visiteurf  . 

Fa», ,  C'est  un  grai 
homme  qui  passe  aoc 
sites. 

VISON^VISU.  Loot 
milière,  qui  est  une  i 
sUm  vi.sH,  et  qui  sign 
y^uire.  Nous  étions  v* 

V180IUUM.  S.  m. 
riame.y  T.  d'Impr.  I 
tenir  la  copie  sous  . 
teur ,  et  qui  se  R\e  à  U 
il  est  formé  d'une  pe 
sur  laquelle  on  aff|>l 
les  arrêtant  au  moyci 
de  biois.  \ 

r    VISQUEUX ,  CIMUE 

épaisse  etqHj^ueuse'  Ha 
^  visqueuse,  ' 

VKSSER.  v.a.  Attac 
//  ne  faut  pas  clouer 
riez  éclater  le  Mois;  il  i 

I|  «e  dit  aussi  èo 
terminé  en  vis,  ou  ci 
crou ,  e  t  q  u'p  n  tourna 
leÂter  à  quelque  ch 
l'emploie  sauvent  av 
n.e\.  Le  tiré- bourre  se 
la  lêaguette  du  fusil. 

^VissB,  s|t.  particif 
-  yi3U£|.  ^  ELJLE.  a< 
appartient  a  la  vue.  J 
4aiis  ces  locutions,  i 
sue/.         .  ,  ■;,■ .,-.,  .,,: 

f  .         '.  .  *  i.» 

-,  ..  ■.'■*■'■■», 

^  ^  VITAL ,  \AJUE.  adj 

'  vîe«  qui,sert  àlacoo 
san^  quoi  Tbomine  ou 

.  vir«.  Principe  '  vital,  P 
vitale.  Le  coeur,  le  po 
des  parties, vitales,  La 
respiration,, etçl ,  ^yni 

„  tions  vitates.  On  a\4 

l^s  esprits  vitffUXi   ■-'" 

yiTAUT^.s.fwDii 

ganisés  à  ppéreriJes  m 

qui  qon&^iiient  1^  vi^ 

''"V  ynilCIH^UIM.  s,  .p 
(Qurrur4Ç4C^Q.r;Pn  I 
bits  pour  se  garantir 
qiue  VQqj.qupUa,^^ 

nuini  dw^,ifon,wtcM 
•  VITE.  adj.  desdeu 
qui  coum  avecçéléri 
tiiude.«,Il  i^e  se  (jit  q 
certajiyes.  choses  4ou 
pide.  jphpial  /^A?,  jî 
vent,  $fouvement  tivf 
.  ^ite^  Un  copiste  qui  a^ 

v;i:i:^,^v,,Av!e^^i 

vite.  Cette  horloge  Vfi 

-  vile,    •     ■■     ,.    *., 

Aller  hi€n  vite  diu 
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£11  term^  de  T^eriture,  Dieu  visite  hs  ^  conaidéréinent  c>  avec  préçipi talion,  ne  pfs 
ébàâ,  Il  ké»  éprouvé  par  des  tiibulaiions  Jagtr  avec  la  circonspeclion  et  avec  les  pré- 
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par  def  aÛliclions.  ' 

Visité,  éb.  participe^. 

VISITKI^K^  a.  .m.  Celui  qui  est  commis 
pour  visiter.  Fisitèuf  des  douanes. 

V18ITBUB  y  dans  les  Ordres  religieux ,  Ce- 
lui qui  est  chargé  d-alier  visiter  les  ^naisons 
du  même  ordre,  dans  Un  certalfi  district. 
Le  père  visiteur.  ■■  -   )1 

Fam. ,  C'est  un  gmnd^siieur,  se  dit /D'un 
homme  qui>pa$A€  apn  tempsvè.  faire  des  vi- 
■siles.  ■  '     j^ 

VISON-VISU.  Locution  adverbiale  e^t  fa- 
milière, qui  eat  une  altération  du  latin  Fi- 
sum  vi.sH,  et  qui  aignifie^  Vis-à-vis  Tuu  de 
l'autre;  iVoiiJ  étions  yison-visu,       . 

/jVISOmiIM.  s.  m.  (>On  prononce  Fisc» 
riame.'y  T.  d'impr.  Instrument  qui  sert  à 
tenir  la  copie  sous  les  yt^x  du  composi- 
teur, et  qui  se  fixe  à  la  casse  par  une pom  te' ^ 
M  eat  formé  d'une  petite  planchette  longue 
aur  laquelle  on  aftl^lique  les  feuillets,  en 
les  arrêtant  au  mo^en  d'une  piuce  moi>tîe 
de  .W>ia.':.r-''.  ■-■■/•  ■:■■  * .: 
:^  ^VISQUBUX ,  «WE.  iidj.  Giu9LUi.Ziqueur 
épiuisseet^HSçueuse.  Hume^visqutuse»  Étante 
visffueJise.   '  V 

V1S9ER.  y.,a.  Attacher,  fixer  avec  des  vi;». 
//  ne  faut  pas  clouer  cette  ferrure,  iwvs  fe^ 
riez  éclater  le  ftoisi'ilvautnUeux  la  visser. 

Il  ae  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
terminé  en  via,  ou  creusé  eu  manière  d'é- 
crou ,  et  qu*pD  tourne  «>.omme  une  vis  pour 
lafiaer  à  quelque  chose.  Dans  ce  aens,  on 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Z^  tirè'Sourre  se  visse  à  l'extrémité  de 
laMi^ueiie  du  fusiL        \ 

iVisss,  B91.  particip^T"^^ 

VISUEL^  EI4^E.  adj.  T.  de  Physiq.  Qui 
appartient  a  la  vue.  Il  ne^se  dit  guère  que 
dâfis  cea  locutioQs,  /2<;^'(mi  visuel,  poi/itvi- 


niage  du  temua  etde  la  célérité  pour 
lir  dai^  Iç  niw^e  projel.  Fous  vous  êtes 


■<?:. 


..V 


.  VITAL, '^E.  adj.  Oui  apfrarlient  à  la 
vie,  qui,sert  à  la  cous<prvation  de  la  vie,  et 
aana  quoi  rhom'me  ou  Ij'atûmal  ne  saurait  vi- 

/Yxe.  Principe  vital.  Propriétés  vitales.  Force 
vitale.  Le  cœur,  le  poumon,  le  cen'eau,  sont 
des  parties  .VitfdeSé  La,  circula  tiondu  sang,  la 
respiration  f.jsttii  f^^ç^t  des  fonctions ,  des  ac- 

0  fions  vitales.  On  a^dit  de  .iné|ne..a|^ti:e(bis, 

l^s  esprits. vi^^Xi''t''':^W^^i■-■^^'     ^■:.-- 

vVITA  UTÉ,  s,  f^Dispositiondes  i[^rp&  or- 
ganisés à  Qpérerjes  mouveqne.pts  ,^  lea^c.tiôm 
i|ui  Qor^atitiieot  l,a  vi^.  l\  ^st  peu  u^ité.  * 
V  Vll^CiK^VI^A.  s,^.  Vêle^^ent  garni  '^e 
(QUrrure4(|UQ  I'qu  me^par-df^us^aes,  ha- 
bits pour  se  garantir  du  (rpid.e^téfieur,  çt 
qiue  l'0Uî.quiU«,daMi;l'app4ftiçni|înt.  Il, est 
^iunldiui,lM>ni}Hfchmra*  .        ,    *     .^ 

•    VITE,  adj .  des  deux  genres.  Qui  ée  mei^t  » 
qui  court  avec,  <;é|érité^ jivecgrande prpmp- 
tiiude.yll j^e  se  dit  que  I>ea.a«M maux  et  de 
certaji^ea  c(^s£s  dont  le,^^nou\^j;i|entest  jra- 
l^f^e.  jPhçKul  Vife,  fqrt'.vife,  (vite  ç^n^eU 
vent,  Jffoui'ement  trop  vite.  Il  fl^  le.po^lsjçrt 
.  <lfite^  tin  copiste  gui  a,  la.juaflinjort  vit^, 
—  yiTE.  «idv.,  Avec  Vitçase.  Courez  vit^^  ^/&f 
vite.  Cette  horloge  vfij^fi  vite,  fl  fitirhffuçp 
'  vite,    •     "  '. 

^iUer  (tien  vite,  ,H^smf  f^iîm^f  Ag«f  J«- 


Actioo  de  vitrifier,.oudes^  vitrifier;  État  ' 
de  ce  qui  est  vitrifié.  Feu  de.vitriÂeation.  La 
^vitrification  du  sable  et  de  Voxyaejk  piomb 
estfdcUe  à,opére/\  ,  \- 

Il  se  dit«  par  extension  ,  dé  La  fusion  ^es 
matières  qui,  après  le  rerroidiaseinent,  of- 
frent l'éclat,   la  transparence  et  la  dureté/ 
du  verre.  t 

VITRIFH».  V.  a.  t.  de  Physiq.  Fondra 
une  substance  de  ipanière  qu'elle  se  trans-  > 
formé  en  verre.  Le  feu  vitrifie  le  sable  mêlé  à 
l'alcali.  On  remploie  quelqu(;fois   avec  le 
pronom  personnel.  Cette  matière^ se  vitrifie  . 
prompthmênt,  .;  '^ 

Vitrifié  ,  ée.  participe.  ^Matières  vitri- 
fiées, Matières  transformées  en  verre,  ou 
auxquelles  la  fusion  a  donné  l'apparence 
du  verre.  /^0)*J3  ViTRiF^cATiojr.  * 

VITRIOL,  s.  m.  Nom  don-né,  dans  l'an- 
cienne Chimie,  aux  sulfates,  ou  sels  compo- 
sés d'oxydes  métalliques^  et  d'acide  sulfu- 
nque  ou  vitrioirque.  Qii  appelait  Fitriol 
blanc,  Cehii  qui  est  fait  avec  du  zinc  (sul- 
fate de  zinc);  Fitriol  bleu,  Celui  qui  est  fait 
avec  du  cuivre  (sulfate  de  cùiWe);  Fitriol 
a>eft ,  vitriol  martial,  Celui  où  il' entre  du 
fer,  et  qu'on  nomme  aussi  Couperose  (sul-  , 
fate  de  fer);  J?/c.  "^  * 

Ifuilè  de  vitriol ,' Acide  sulfurique  con- 
centré.- , 

VITpiIOLlê,  ÉE.  adj.  Où  ily  a  du  vitriol. 
^oA  vitriolée,  '    > 

?VlTRIOLIQUÉ.  âdj.xles  deux  genres^ Qui 
tient  de   la  nature  du  vîtriôl.  Jcide  vitrio- 

li^ue.  .(^n  dit  alUJourd'hu|v^;^«<^-y"Z^'"''^«^- 

vitupère:    s.    m.  iSiàime.   Sa    vie    est 

exempte  de-  vitupère.  Cette  action  est  digne 

de  vitupère,  ILcst  viejjx.    .       '  -  t. 

'  VITUPERER.  Y.  a?BJâmei.  Il  est  yieux. 

ViTUPÉRi^  É^.  participe. 

:  ■  VI V  ;    ■'•  i^ .\  "•*  -•'■■  ;• 


cautioaa  nécessaires.    --- 

Fam . ,'  Aller  vite  enéesogne ,  Être  prompt , 
expéditif.  Il  ae>dit  quelquefois  ^  figurément, 
D'un  dissipateur,  qui  mange  son  patri- 
moine. 

VITBMENT.  adv.  Vite.  Mlez  vitemenf. 
Courez  viiemtent.  Il  est  familier. 

VITESS^E.  s.  f.  Célérité ,  grande  prompti- 
tude. La  vitesse  d'un  mouvement,  La  vitesse 
d'un  eerj,  d'un  chesml,  d'un  oiseau,  La  vitesse 
d'un  trait,  d' arbalète ,  d'une  balle  ^e  fusil,  La 
vitesse  du. sor^  de  la  lumière.  Il  accourut  ai'ec 
vitesse,  La  vitesse  de  là  main.  Ecrire,,  lire, 
prononcer  ayec  vitesse,      .'■''■'■'.' 

Gagner  quelqu'un  de  vitesse,  Arriver  avan  t 
lui,  parce  qu'on ie8tallé''pkfs^yite^IL signifie 
aussi,  figur^mant.  Gagner  sur  cpelqu'un 
l'avantage  du  tei 
réussir 
laissé  gfig/ier  Ve  vitesse 

VlTRAUEy  s.  m.  icoU.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtiment,  d'un'  édifice.  Ze  vitrage  de^ 
cette  maison  coù4e  b^uctfup.  f*e  vitht^  dé 
cette^ise  est  d'un  gr^nd entretien. 

Il  j^e  dit  aussi d^  Certains  châssis  de  verre 
qui  servent  de  cloison,  de  séparation  dans 
une  chambre.  Le  cabinet  n'est-  séparé  de  la 
chambre  que  par  un  vitrage,  *^^\ 

VIXHAUX.  s.  m.pl.  Lès  grands  pann^ux 
dfe  vitres  des  églises.  Des  vitraux  peints, 

VITRE,  s.  f.  Pièce  de  verre  qui  se  met 
à  une  fenêtre.  Panneau  de  vitres.  Carreau  de, 
vitre.  Il  Manque  là  une  vitre.  Il  a  cassé  une 
vitre^.  Fifres  lien  claires.  Fitres  tivufflés^  La- 
ver,^  nettoyer  des  vitres.  Mettre,  attacher  des 
vitres  (kune  feriétre^Il  y  a  deux  vitres  cassées. 
Ce  IftMiLufait  trembler  les  vitres, 

Fig.  et  fam.,  Cr/^-y^r /f .y  iMVr^,y,  Ne  rien 
ménager  dans  ses  propos.  «. 

VitBB^  se  dit  quelquefois , /populaire- 
ment, dé  L'assemblage  de  plusieurs  pièces 
de  verre,  qui  se  met  à  une'ouverture  faite 
pour  donner  du  jour  à  uu;  bâtiment.  Ouvri" 
la  vitre.  Fermer  la  vitre. 

VATIiEB.  V.  a.  Garnir  de  vitres,  de  ^\jk- 
cés.  Fit rer^  une  fenêtre,  une  porte. 

Yi^^^fep^^pipç.  ftto^^  Porte 

vitrée,  '■■  ■"  ,  ■  ■  ;■.'        ••_. 

En  termes  d'Anatw,  Ifitmeur  vitrée.  Une 
des  troia  buin^rs  de  l'jlîl;»  4pUe  qui  rçn^lit 
le  fpnd  du  globe.     V  %  -  ]'■ 

En  ¥i\y&ïq, ,  Fluide  ^eçtrigiie  vitré ,  ou 
Electricité  vitrée,  \f^jezï{isïJSSLVi7i, 

yiTPl.I^|E,,s.  f.  Art  , et  commerce  dû 
:  vînrier ;  La,  n)ar<çba^dise.  qui  est  l'objet  de 
ce  cVin^Wiet^e- 

y^TlifSfWl^.uadj.  ,.dtes  d^x  «^prçs. 

Vji:!^;^!^.  ,\^î^.  va.dj.  :r.4e.^inéralo- 
gie^QuiJi^e,J^  *:ess««»bJauc€^^\e<^4e  T^Tc. 
Mine  d'argent  vitreuse,       •   .  v  -, 

Œil  viti-eux,  OËil^xpii  a^aspéçt ^u, verre. 
V  ;VITIWmf.s.,ffi.,Ar|is^n,  qui  içasiaiHe^eu 
yiti^s^  q^ijjgki^  d^  vitr^^MX  feué^r^„a«x 

chàss\^^,^\q,?flJ!fUtJi^(erVmif'ieviP'ier.f^i  lB>yeux  brillants  , et  pleins  de  Teu.  Avoir 
bofiti^ue  d'Mn.{viùiér.  Fiti^r  duibuiafit,  .Oi^  imeyA)s/ç(toinie;:pIeirie  de  vivucdé,.  Avoir  un 
^fWV,«,^'^f/frtf,,J(^.fQ«MP  >tsage  mobile,  expressif. 

Ç4l€l  q^ij(aii^lejqça^u^^r,qBd^.viU-e^^^^^  ,Wli^,fM^vLmÇftéfle.l  esprit,  la  vivacité  de 

.VKl^ni^l^^i)^;  .adj.,.4iis  ;4eMX^^e,nre3.  /ï^^/^w/'/P/t,  La.pi:pw[)^.péP^.«^  dé 
l$u$ceptible^rétre  change  en  verrç^.,jr<(:rf  l'^ïS^rU  »  ïa,prUJ!*^ptiJlude  à  concevoir,  à  îma- 
Vitripf4l4f^ , P^, di t.i^ussi ^^ F'itrc^ai^le^  gii^er,  Op  dit  k  pÇM  prçs  dans  le  même  sens^ 

Vitrification,   s.   f.  .T.  de  Phvsiq.    La  vivacité  ffes  sentiments ,  des  sensatiofis. 
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VIVACE.  adj.  des  deux  genres.  Quia  en 
soi  des  principes  d'une  longiîe  vie.  Il  se  dit 
Des  espèces  et. des  individus.  En  tels  pays, 
lés  hommes  sont  viuaces.  Le  corbeau,  te  cerf 
sont  des  animaux  ^vivaces.  Foilà  ufi  homme 
qui  a  l'air  vivace. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  De 
ce  qui  est  de  longue  durée  ou  difficile  à 
AélVÀxire,^  Les  préjugés  sont»vit^ices.  ; 

Il  se  dijl/,  en  Botanique,  Des  plantes  qui 
durent  plus  de  deux  ans,  quoique  leurs 
^iges  se. renouvellent  chaque  apnée. -ZÂ^^^rz- 
tnnce,  l'aristploche,  la  violette,  sont  des 
plantes  vivaçes. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité ,  promptifude  à 
agir,  à  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  hieitde  la 
vivacité.  Ce  jeune  homme  a  bfifmCQup  lie^vi- 
vacité^Jl  jnetde  la  vivacité 4(ins  tout  ce  qu'il 

fait^   ■  •  .  •      ■■     ,■■•■  .  ■  •■•    "  ^  ' 

Laiviyfici tendes  /Hissiofis ,  L*ardeur  et  l'àc- 

tivUé  4es  passion?.  /J^W^y/^   tumulte  et  la 

vivacité  des  passions. 

Avoir  de  la  a)i\'acité  <ians  les  yeux.  Avoir 
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/^/  vivacité  des  '  couleurs t  h  viK'acifj^  du 

t'fîntt  L'éclat  des  couleurs,  l'éclat  du  teint. 

Vivacité,    signifie    ai^ssi,  t'artieur,   la 

Ï»rompljtude  avec  laquelle  une  chose  est 
iaite.  La  vivacité  {lu  comùat,-  de  la  dispiite, 
de  la  conversation  ^  Cela  lui  est  échappé  d^ns 
/«  vivacité  du  discours.  Rien  n'interrompt  la 
vivacité '(hf  ses  recherches.  Là  vivacité  Me  son 
application  esjt  très  -  griinde.  La  vii*acité  du 
jtialof^ue'.  La  vivacité  de  ses  mouvements.  -  ' 
^is'emploieabsolurnentjàu  pluriel,  pour, 
signifier^  ^^^  emportements  lé*gers  et  pas-' 
sagers.  Il  faut  tâcher  de  féprimerses  viva- 
Cites: 


'VIVANDIER,  lÈRÉ.'  s.  Geluircèlle^fiiïr'      VIVEMENT,  adv.  Avec.yivacîté,  avec  a  r- 
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sfnit  Tarinée  ou  un  corpsTd^'  troupeS,  et 
qui.  vend  des  vivres.  Fivandier  à  la  suite  de 
l  armée.  Charrette  de  vivandier ^  de  vivan* 
dière.  '     ..."•♦•■  '•'^'''-  '•■"■••' ,.;;  ■  , 

VIVANT,  ANTE.  adjj.  Qui  vit.  Il  est  en- 
core vivant.  E 11^  est  vivante,  *Les  ctt^atahes 
vivantes.  Il  a  dix -enfants  tous  vivants.  Au 
dernier  vivant  y  au  plus  vivant  les,  biens.  Les 
êtres  levants.  ,„'  7  >* 

Le  Dieu  vivant ,  se  dit,  par  excellence. 
Pour  marquer  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive, 
qiii'èxiste  par  lui-même.     - 

En  Jurispr.  féodale,  Homme  vivant  .et 
mourant.  Homme  que  les  •  gêna  *de  main- 
morte étaient  obligés,  de  désigner  au  .sei- 
gneur du  fief,  et  à  la  mort  duquel  ijs  de- 
vaient certains  droits  seigneuriaux.    - 

.  Fam.',  //  n'y  a  homme  vivant  qui  puisse 
assurer.,..  Il  n'y  a  personne  qui  puisse  as- 
surer.,. J'ai  été  en  tetlieUf  je ^  n'y  ai. trouvé 
âme  vivante f  Je  n'y  ai  trouvé  personne. 

Eâ'm.  y»Çe  la  vl^  vivante ,  de  votre  vie  vi- 
vante,  dem/ivievi^^nnte,  Jamais. 

F.ig.  y  C'est  une  bibliothèque  vivante^  se  dit 
D'un  homniie  trës-savarit. 

Fig. ,  Ce  jeune  ^homme  est  le, portrait  vi' 
vant,  est  l'image  vivante  de  son  père,  Il  a 
tous  ses  traits,  toute  sa  physionomie.^ 

/^/^//?^/^ei)/ir//iAff,  Langue  que  tout  un  peu- 
pTe  parle  actuellement;  par  oppositfon  à 
litwgue  morte,  Langue  que-  tout  un  peuple 
a  parlée ,'  mais  qui  ne  se  trouve  plus  que 
dans  les  livres.     ,^4, 

Quartier  vivant.  Quartier  de  yille.où  il  y 
a  beaucoup  de  monde  et  dé  mouvement. 
On  dit  de  m(*m%, /?wtf  i>/(Y//ïre.  -^^ 

Vivait, s'emploî"e  aussi  comme^ubsrantif. 
P/cu  viendra  juger  lès  vivants  et  les-Ynorts. 
On  est  jaloux  des  vivlnnts ,  on  ne  rend  Justice 
au  aux  morts.  •'  ;,  '^        ^ 

Fa  m. ,  Un  bon  vivant,  Un  homme  d'une 
humour  facile  et  gaie,  i^t  qui  aime  à  se  ré- 
jouir sans  faire  tort  à-personne. 

Pop.  et  absol.,  Unvii^nt,  Un  homme 
d'un  caractère  décidé  :  ce  qu'on  ajoute  à 
cette  loculion  détermine  le  sens  qu'on  veut 
lui  donner.  CV5/  un  viivint,  nf  vous  y/iez 
pas.  C'est  'un  vivant  qu'on  ne  déconcerte 
point.  C'est  un  vivant  qui  n'a  point  de  scru' 
pulès,  "      \  ' 

En  termes  d'anciennes  Ordonnances,  Urc 
mal  vivant.  Un  homme  de  ^  mauvaise  vie. 
C'est  un  mal  vivant,.  Les  vagabonds  et  mal 
lùvants.  ^  '  '  .'  ...  '  '"  ' 
,  VivAiTT,  substanfe^f,  ^signifie  quelquefois, 
La  vie.  /)«  vi\:arït7HtnHcl^  Fous  ne  verr'cz 
pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  faisait  de 
Sfîn  XHvant.  DanS|^e^mtMne.  sens  on  dit.  En 
son  vivant;  mais  cela  ne  se  trouve  plus  que 
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dans  quelques  ancienne^  épitaphes.  O-^r  m/i 
telf   en  son  vivant  bourgeois,  conseiller,  etc. 

VIVAT.  (On  fait  sentir  le  T.)  Mol  em- 
prunté du* latin,  et  dont  on  se  sert  pour 
applaudir  une  personne.  Tout  le  monde  cria 
Fivat.  *         •  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substantif 
masotilin,  et  se^it  d'Une  acclamation  quel- 
conque par  laquelle  on.  souhaite  longue  vie 
et  prospérité  à  quelqu]j^Z>f^  vivat  répétés. 
Il  est  familier.  ^^ 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer,  de 
la  grosseur  du  maquereau.  Une  belle  vive. 
La  chair  de  la  vive  est  ferme  et  de  bon  goût. 


dcur,  avec  vigueur,  sans  rélâche.  Attaquer, 
presser  vivement.  Réprimander  quelqu'un  vi- 
ve fhent.  S'intéresser  vii*ement  a  quelqu'un. 
Prendre  vivement  le  parti  de  quelqu'un,, 

I)  signifie  aussi.  Sensiblement,  profondé- 
ment. Sentir  vivement  .la  douleur,  le  froid. 
Sentir  vivement  une  affliction,  un  bienfait, 
une  injure.  Il  en  a ^é  vivement  touché,  vive- 
ment piqué,  '- ^       ; 

VIVIER.  S.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
dormante,. dans  laquelle  on  nourrit,  on 
conservé  du  pdissdn.  Grand  vivier.  Petit 
vivier.  Fivier  d'eau  vive.  Il  y  a  beaucoup  de 
poisson  dans  ce  vil'ier.  '■  -, 

yiVI.FlA^T,   ÀNtE.  adv.    Qui    vivifie,^ 
qui  ranime,»  q'ui  est  pPbpre  à. redonner  du 
lîiouvement.  Pri/tcipe  vivifiant,  -Chaleur  vi- 
vifiapte,  .  ..-'-■■ 

Il  Remploie  particulièremetit  en  termes 
de  Tn^logie.  Esprit  vivifiant.  Grâce  vivi- 
fiante. Le  Sâint-I^pri&'est  l'esprit  vivifiant, 

VIVIFICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  ranime,  on.  vivifie.  La  vivification  jd'un 
membre  paralysé.  Il  n'est  point  usité  ^àns 
le  langage  médical. 

Vivifier,  v.  a.  Ejçnner  la^vie  et  la  con- 
çerver.  C'est  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  cho- 
ses. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  soleil  et  de  Quel- 
ques autres  agents  naturels;  et  alors  il  si- 
gnifie, Donner  dé  la  vigueur,  de  la  force. 
Le  soleil  vivifie  Us  plantes  par  sa  chaleur.  " 

Il  se  dit  au^si  figurément,  en  Théologie, 
Des  effets  que  Dieu  produit  dans  Tâme  par 
la  grâce.  Jxi  grâce  vèi'ifie,. 

V.vos.t  La  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie,  Pour 
bien  comprendre  uneloi,  un  précepte,  etc., 
souvent",  au  lieu  de  s'attacher  servilement 
au  sens  littéral  des  mots,  il  faut  chercher 
à  saisir  la ^ pensée,  l'intention'  de  l'auteur. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  traductions 
trop  serviles,  et  pour,  les  blâmer." 

ViviPiER,  signifie  ayssi.  Rendre  un  pays, 
un  lieu  bien  vivant,  faire  qu'il  y  ait  du 
mouvement,  de  l'activité,  de  l'industrie. 
L'établissement  de  ce^  nouvelles  familles ,.  de 
ces  nouvelles  manufacture^  a  vivifié  cette  pro- 
vince.     .  ' 

Vivifie,  ÉE.  participe.'    , 

VIVIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Quia 
la,  propriété  de  vivifier.  Des  sucs  vivifiques. 
On  dit  plus  ôrdinaireinent ,  Fivifiant, 

VIVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Zoologie.  11  se  dit  Des  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petit*  tout  vivants»  //  y  a 
dés  serpents,  vivipares,  et  d'autres  qui  sont 
ovipares,  .      '  ♦ 

Il  s'emploie^  aussi  substantlVertient,  au 
masculid.  f. es  vivipares,  '»;  • 


•     \  -.  VIV."   • 

VIVOTER,  v!  n.  Vivre  petitement,  subsis- 
ter avec  peine.  Il  n'a  pas  grand  bien ,  mais 
il  vivote  tout  doucement.  Il  ne  fait  que  vivo- 
ter. Il  est  familier. 

VIVRE,  v.  n.  (  Je  vis,  tu  vis,  il  vit;  noiii- 
vivons,  vous  vivez,  ils  vivent^  Je  vivais.  Je 
vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Je  vivrais:  Fis, 
'i^vez.  Que  je  vive.  Que  je  vécusse.  Fivant,) 
Être  en  vie.  Tous  les  liommes  et  tous  les  ani- 
maux qui  vivent  sur  la  terre,  I^s  Oiseaux  vi- 
vent dans  l'air,  et  lespoissoni  dans  l'eau.  Si 
nous  vivons  dans  cè/femps^.  Il  a. vécu  cent 
ans.  Saint  Louis  vivait  ail\  treizième  siècle, 
SUl  vit  âge  d'homme.  Cesser  de  viyre.  Être 
las  de^  vivre ,^ls  vécurent  ensemble. 

Prov.',  On  ne  sait  qui  meurt,  ni  qui  vit,  se 
dit  Pour  exprimer  rincertitude  ou  Ton  est 
sur  la  durée  de  la  vie  et  sur  le  ntdment  de 
lajnôrt.  Il  faut  lui  donner  une  reconnaissance 
if  l'argent  qu'il  nous  à  prêté,  car  oh  ne  sait 
qui  meurt ,  ni  qui  vit,       ''      -       '         ; 

Fig*  :  //  est  toujours  malade,  d  est  dans 
des  jrayeufs  continuelles,  ce  n'est  pas-  vivre. 
Il  nie  vit  pas  Jil  ne  fait  que  languir.  On  dît 
aussi  ^ Né  viire  que  pdur  soi.  Ne  songer  qu'à^ 
soi,  ne  s'occuper  que  de  ses  iot^érêts;  et, 
dans  des  sehs  analogues:  iVi?  vivre  que  pour 
servit:  Dieu,  que  pour  étudier,  que  pour  le 
bonheur  des  autres,  que  pour  les  autres.  Je 
ne  vis  que  .pour  toi,  '    -     w, 

Dieu  vit  de  toute  ^éternité,  vit  dans  les  siè" 
des   des  siècles,   vit  par  lui-même,   se  dit  l 
Pour  exprimer  que  1  existence  de  Dieu'est! 
éternelle  et  Indépendante.  Les  bienheureux] 
vivront  éternellement  avec  Dieu  dans  la  gloire^  . 
Ils  jouiront  de  la  vue  de  Diei^pendan^^ 
l'éternité.  ^ 

VivrV,  signifie  figurément,  Durer,  sub- 
sister. Ainsi  on  dit,  dans  te  style  soutenu  : 
Un  si  grand  prince  vivra  éternellement  dans 
l'histoire,  Lfi  mémoire  de  ce  conquérant ,  son 
nom,  sa  gloire  viyra  jusque  dans  la  postérité 
la  plus  reculée.  On  dit  Siussi  y  Cçt  ouvrage 
vivra,  Il  passera  à  la  postérités  Z«  mauvais 
ouvrages  "ne  vivent  que  peu  de  temps,  ^     • 

Il  se  di^^  en    termes  de  Dévotiorfj   par 
rapport  à  la  disposition  de  l'âme  qui  est  en  - 
état  de  grâce.  Un  pécheur  converti  vit:  de  lu  . 
vie  delà  grâce,  vit  d'une  vie  nouvelle.  Dans 
l'Écriture  sain  te  y  il  est  dit,  />  juste  vit^de 
lajoi. 

Vivre*,  signifie  aussi,  Se'noUrrir,jiouie- 
nir  sa.  vie  par  le  moyen' des  alM^ents.  Z>o/i- 
Hèr  à  quelqu'un  pour  vivre,  de  quoi  vivre;  le 
faire  vivre.  Il  n  a  pas  de  quoi  vivre.  Il  ne 
vit  que  déracines,,  que  de  légumes.  Les  oi- 
seaux qui  vivent  de  grains,  de  proie,  de  car-  ' 
nage,  Cet^homme-là  vit  de  peu,  vit  sobre- 
ment. Il  vit  aux  .dépens  .  "  ^'*''''M(k  surUe  / 
commun,  aux  dépens  du  commun,  l^ait  cher  . 
vivre  dans  cetteiiille,  -^ 

Fivre  de  régime.  Vivre  avec  beaiîbanp  de 
règle,  pour  .rétablir  ou  pour  conserver  sa 
santé.  ■    ••         •?»'«&    *■ 

Fivre  à  table  d^ôte,  M^anger  tiabituelle^ 
ment  à  une  table  commune  où  chacun  pave 
tant  par  repas.  Us  vivent  .en  commun,  se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  n'ont  qu'une 
table  à  frais  c6mmuns. 
■  Prov. ,  //  faut  que  tout  le  inonde  vive.  Il 
faut  laisser  ou  fournlif>  à  chacun  les  moyens 
de  pourvoir  à  son  existence.        . 

yiTRB,  se  dit  également  en  parlant  JDe 
tout  ce  qui  fouitiit  les  moyens  de  subsister , 
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de  se  soutenir.  Vivre  (te  son  lient  de  ses 
rentes.  F  ivre  de  son  travail  t  de  son  métier  ^ 
etc.  Vivre  d'emprunt.  Vivre  d'aiinto/ies.  Vivre 
de  rapine. 

Fa  m.,  Vivte  de  ménage,  Vivre  avec  éco- 
nomie; et  figurément ,  par  plaisanterie, 
vendre  ses  meubles  pour  subsister. 

Vivre  d'industrie,  Trouver  moyen  de  sub- 
sister  par  sôit  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  Il  ne  se  dit  quVn  mauxTiise  part. 

Fig. ,  Vivre  d'espérance,  Vivre  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien,  et  se  soutenir  par 
•  celte'aùenle.  .  * 

Fig.  et  fa  m.,  li  vit  de  la  ff  race  de  Dieii^ 

se  xlit  D'un  homme  à   qui   on  ne   connaît 

aucun  bien,  ni  aucune  ressource  pour  sul> 

;  sister.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  mange 

tr^s-peu,  et  à  peine  autant  qu'il  faut  pour 

.  se  soutenir.        , 

plvî'e  au  jour  la  journée,  au  jour  Je  jour, 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagnt; 
.|;:haque  jour  par  son  travail. 

Prov.  et  fig. ,  Vivre  au  jaur  lé  jmtf,  S'in- 
quiéter peiii  du  lendemain,  être  sans  pré- 
voyance.       ,:       '  !■         ,  . 

Proy.  ;  Item  il  fatit  vivre,  La  nécessité  de 
pourvoira  sa  subsistance  doit  excuser  heau- 
,  coup  de  jchoses  queJ'on  fait,  et  que  l'on  ne 
ferait  pas  sans  cela. 

Vivre  à  discrétion,  se  dit-Des  soldats  qui 
ont  été  envoyés  d^ns  un  village,  dans  luie. 
ville,  pour  se  faire  traiter  "à  leur  çré  par  les 
habitants. 

Vivfl^B ,  se  dit  souvent  Paf  rapport  à  la 
dépense  qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  ses 
habits,  pour  son  train ,  et  par  rapport  aux 
commodités  ou  incommodités  de  la  vie.  Vi- 
vre splendi/lement,  magnifiquement, 'honora- 
blement, noblement,  grandement ,  largement^ 
Vivre  en  grand  seigneur.  Vivre  en  prince. 
Vivre  en  gueux.  Vivre  avec  économie.  Vivre 
,  mesquinement ,  sordidement ,  pauvrement , 
étroitement ,  petitement^  misérablement.  //  ne 
vit  pas  selon  Sa  condition.  '  • 

Vivre  noblement.  Mener  un. genre  de  vie 
clans  lequel  il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger 
à  la  noblesse;  Cette  locution  a  vieilli. 

Vivre,  se  dit  aussi  Par  rapport  à  la- ma- 
nière de  passer  sa  vie  dans  les  clivers  états 
que  l'on  embrasse,  dan?  les  diil^rents  lieux 
qiie  l'on  habite,  dans  une  situation   heu- 
reuse ou  malheureuse,  tic.  Vivre  dans  le 
.  célibat,  dans  le  m<friage..  Vivre  dans  le  grand 
monde,  dans  Vftbscurité.  Vivre  à  la  ville,  à  la 
.cam/Mtgne,  à'  la  cour.   Vivre  chez*  soi,,  chez 
ses  amis.  Vivre  dans  la  solitude,  dans  la  re- 
traite, dans  le  cloître,  dans  les  camps.'  Vivre 
'dans  la  joie^  dans  la  tris  fesse,  dans  les  plai- 
sirs. Vivre  heureux,  content,  tranquille.  Vivre 
malheureux. 

Prov.,  Vivre  paix  et  aise,  Passer  sa  vie 
^  tranquillement  et  dans  l'abondance.  Cette 
;  manière  de  parler  a  vieilli.  ' 

Prov.,  Il  faut  laisser  chacun  viOre  à  sa 
mode.  Il  faut  que  chacun  en  use,  agisse 
■comnie  il  lui  plait,  en  ce  qui  le  regarde.  On 
.  dï^ de  meute.  Chacun  vit  à  sa  mode. 

yivRE,  signifie  encore,  Se  conduire,  se 
conoiporter  bien  pu  mal ,  eu  égard  aux 
moeurs ,  à  la  religion.  Vivre  en  homme  de 
bien.  Vivre  saintement ,  sagement.  Il  a  tou- 
jours jfécii  sanf  reproche'.  Vivre  régulière- 
ment, religieusement.  Vivre  en  bon  chrétien. 
Vivre  en  libertin.  Vivre  licencieusement.  Vivre 
Tome  II. 
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dans  la  crapule,  dans  la  débauche.  Vivre 
mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien,  mourir.  On 
meurt  dordinuire  comme  on  a  vécu.  Vivre  au 
hasard j  sans  prévoyance ,  sans  réflexion. 

Vivre  bien  avec  quelqu'un.  Vivre  avec  lui 
lie  boii  accord,  en  boqne  intelligence.  Ils 
vivent  bien  ensembk,  i£t.  Vivre  mal  avec  quel- 
qii  uft,.  N'être  point  avec  lui  en  bonne  in- 
telligence. Cette  femme  vit  mal  avec  son  mari, 
(."et  homme  vit  mal  avec  ses  voisins.     .     * 

Vwre  bien  avec  quelqu'un,  signifie  aussi. 
Se  comporter  avec  lui  convenablement,  dé- 
cemment, ne  point  mjjuquei*  aux  égards 
que  prescrit  le  savoir-vivre.  Quoique  nous 
soyons  en  procès,  nous  vivons  bien  ensemble. 
Et,  dans  le  sens  cowtriiWQ ^^  Vivre  mal  avec 
quelqu'un.  Il  vit  mal  avec  des  pareuts^  aux- 
quels il  a  de  grafides  obligations.  ' 

Fam, ,  Vivre  ai'ec  quelqu  un ,^s\^r\\îve  (\uq\- 
(luefois,  Être  avec  quelqu'un  (J<*ns  un  état 
de  concubinage.  //  vit  avec  cette  femme  de- 
puis longtemps.  Elle  vit  avec  un  jeune  homme. 

On  ne  saurait  vivre  avec  cet  homme-là.  Il  est 


cbutumer.  Cet  homme. est  aisé  à  vivre,  est 
commode  à  vivre.  Cet -homme  est  d'un  com- 
merce doux  et  facile,  il  est  aisé  de  vivre 
avec  lui.  Dans  le  sens  contraire,  on  di^, 
C'est  un  homme  difficile  à  vivre. 

*Sir/i'o//*v/('rp,  Avoir  les  manières  du  monde, 
savoir  se  conduire  suivant  les  usages  reçus 
parmi  les  gens  bien  élevés.  Il  a  de  l'esprit,  il 
a  fréquenté  la  bonne  compagnie,  il  sait  vivre. 
Cet  homme  est  fort  incivil,  il'  ne  sait  pas 
vivre. 

Suhstaniiy.,. Le  savoir-vivre,  La  connais- 
sance et  la  pratique  des  bienséances  et  des 
usages  reçus  parmi  les  gens  du  monde.  C'est 
un  homme  qui  a  bien  du  savoirs-vivre.  Il  man- 
que de  savoir-vivre.  On  dit  dans  un  sens 
aina\o^ue ,  y^pprendf'e  à  vivre,  Acqiiérir  celte 
connaissance,  s'instruire  de  ces  usager.   . 

Yam. f  Je-  lui  apprendrai  à, vivre,  J^  le 
corrigerai,  je: le  puuirai  de  sa' faute,  de  ses 
forts.  -s^  .       , 

Donner  tant  aiu^oldats pour  le  bien>>vivre', 
se  disait  D'une  certaine  somme  qu'on  don- 
nait aux  soldats,  dans  les  qu'lrtier^  dans 
les  garnisons,  pour  les. obliger -a  ne  rien 
exiger. de'^leui'^hotes  au  delà  de' ce  que 
prescrivaient  lIFordorirtanccs,         , 

Vivre,  se  dit  eocore-Parr  rapport  au  gou- 
vernement-politique, «aux  lois, .aux  usages 
kIu  pays  dahs  lequel  on  demeure.  Vivre 
sous  les  lois  d'un  prince.  Les  loLs^  les  coutumes 
suivant  lesquelles,  rwjis^vivons.  Nous  vivons 
sous  un  prince  généreux.  C'esTainsi  qu'on  vit 
dans  ce  pays  sauvage.  ^^^ 

.  En  ternies  de  galanterie.  Vivre  sous  les 
lois  d'une  femme.  .      ...    ^     . 

Vive  Dieu  !  SoY\e  d'affirmation  tirée  de 
l'Ecriture  sainte.  Elle  a  vieilli. 

Vive  LE  roi!  Acclamation  pour  iémoi- 
gner  (|u'on  souhaite  longue  vie-  et  prospé- 
rité au  roi.  Le  peuple  cria,  Vive  le  roi!  Qn 
dit  de  même  :^/Ve  la  liberté!  Vive  la  charte! 
Vivent  les  braves!  Vivent  nos  libérateurs! 
Etct  .^ 

Vive,  est  aussi  un*  terme  Aimilier  dont 
on  s^  sert  Pour  marquer  qu'on  estime  quel- 
lu'un^qu'on  fait  grand  cas  de  quelque 
ihose.^it'c  un  tel ,  c'est  un  gtilant  bomme. 
Vivent  les  arts.  Vivent  la  Champagne  et 
la  Bourgogne  pourjes  bons  vins.  Vive  Paris 
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pour  la  bonne  compagnie  et  la  lionne  chère 
Vive  le  vin.  Vive  Vanmur.  Vive :1a  joie. 

Substantiv.,  C'est  un  vive-la-joie,  qui  n'en 
gendre  pas  de  tnélancolie,  C'est  un  hoinme 
joyeux,  sans  souci. 

Qui  vivk?  Terme  dont  les  sentinelles  et 
les  patrouilles  se  servent,  Pour  demander 
à  toute  personne  qmapproche  ou  qih'elles'' 
rdncontivnt,  de  qucTIe  nation,  de  qiielle- 
.armée,  de  quel  parti  rlle  est.  On  lui  cria,. 
Qui  vive  ?  il  répotiilit',  France.  On  l'emploie 
({uclquefois  couimo  substitutif  masculin  : 
alors  il  s'écrit.  Qui- vive.  Les  deux  troupes 
en  vinrent  an  qui-vive.  . 

Fig.  et  l'am.,  Être  sur  le  qui-vive,  Etre 
trèsTatlentif  à' ce  qui  se^  passe.  Il  signifie 
plus  particulièrement,  Klre  chns  un  état 
d'alarme  et  de  défiance.  Il  faut  toujours 
être- sur  le  qui- vive  avec  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  iiounne' susceptible  et  dillicile  à 
vivre.         ,  '  .      "        • 

VIVRE-,  s.  m.  Nourriture.  Il  lui  donne, 
tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement. 


d'une  humeur  à  laquelle  on  ne  saurait  s'acv^;^  Il  est  plus   usité  au  pliïriel;  et  aloi\s  il 


signifie.  Toutes  les  choses  dont  une  per- 
sonne peut  se  nourrir.  /.<".ç  vivres  sont  .fort 
cjièfs  dans  cette  %Ule.  Les  assiégés  manquaient . 
(le  vivres.  Fournir  de  vivres.  Fournisseur  des 
vivres.  3Iunir  une  place  df  vivres.  Grand  con- 
voi de  vivres.  B^)ons  vivres.  Des  vivres  frais. 
'Magasin  des  vivres.  Embarquer  des  vivres, 
ou  Faire  les  vivres.  '  , 

Il  signifie  aussi,  L'entreprise' de  la  four- 
niture du  pain  et  de  la  viande  pour 'les  ar- 
mées: L,' administration  des  visTes.  Il  a  fait 
pronfptement  fortune  '  dans  les  vivres.  Les 
vivtes-pain.  Les  vivres -viande. 
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VIZIR,  s.  m.  Nom  des  principaux  offi- 
ciers du  conseil  du  Grand.  Seigneur.  On 
•appelle  llrand  vizi^  Le  premier  ministre xle 
l'empire  ottoman.  '  C 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vizir,  se  dit  D'nA 
hoinme  en  place  qui  a  le  caractère  absolu  , 
lecommandemeiît  hautain.  On  dit  de  même, 
it parle  en  Vizir. 

VIZIRAT  ou"  VIZIRÏAT.  s.  m.  t)ignité, 
fontrtion  de,  vizir.  Il  se  dit  aussi.  Du  teinps 
qu'un  vizir  est  en  place.  Pendant  son:  vizi- 
rat.  ,  :  .  •        N 

'    '     •>.  VO'c'  ;     ...•  ;*■     ..    -,  .■;  ■ 

VOCABULAIRE.  S.  m.  .Liste  qe  mots, 
communément  dans  l'ordre  alphabétique^ 
et  accompagnés  d'une  explication  succincte. 
//  y  a  à  la  fin  de  ce  Voyage  un  vombulaire 
de  kelte  langue.  Excellent  vocabrCutire.  7fefrïZ£^ 
vais  vocabulaire.  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  motâ^qui  appaH'tiennent 
particulièrement  à  une  science,  à  un  art. 
Le  vocabulaire  de  la  chimie,  des  mathémaù^ 
ques,  des, sciences,  des  arts,  de  la  philoso-  - 
phie ,  etc.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  seri^, 
Le  vocabulaire  de  ce  peuple  est  peu  étendu , 
se  compose  de  peu  de  mots. 

VOCARULISTE.  s.  m.  Auteur  d'iin  voca- 
bulaire. Il  est  peu  usité. 

VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce,  qyi 
s'exprime  par  la  voix.  Il  n'est  guè'e  usité 
que  dans  ces  locutions  :  Prière ,  oraison  l'O- 
cale,  par  opposition   à  Oraison    miintale; 
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Musique  vocale,  par  ôppositiola  à  Musique 
instrumentale  ;  et ,  ï.*or^an€  vocal,  L'organe 
de  la  parole.  /  ,     # 

yocAux,  au  jSilunet,  se  dit  substantive- 
ment, dans,  les  Gommunâutésv  ecclésiasti'- 
ques,  séculières  6u  régulières,  de  Ceux  qui 
ont  droit  de  donner  leur,  voix  dans  quelque' 
éFeclion.  //  n  y  avait  que  douze  vocaux  a 
(Cette  élection.  ;   * 

VOCALISATION,  si  f.  Acuon  de  voca- 
;  User.-.    /  ;  ^      1^;^  ■      .    J'-i'- 

VOCALISER.  V.  n.  T.  de  Musiq.  Par- 
.  courir  en  chantant  une  échelle  de  sons  pour 
se  former  la  voi;t,  faire  les  premiers  exer- 
cices (lu  chant,  sans  nommer  les  ntl>tes. 

VOCATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.Cas  dont  on 
se  ^ert  quand  on  adresse  la  parc^  |à  quel- 

3u*un.  Dans  notre  langue,  où  il  n'y  a  point 
e  cas,M)tKy  supplée  par  Tinterjec^ion  Ô, 
que  l'on  souS-enlcnd  communément.  O  mon 
Dieu!  ô  mon  Sauveur!  Mon  Dieu,  mon  Sauveur! 
ô  malheureux!  queJais-tuPQuefaiy^tu,  mal- 
heureux !  O  toi  que  j 'implore.  Toi  que  f  implore, 

VOCATION., s.  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  à 
quelque  gerire  de  vie.  Répondi*e,  résister  à  sa 
vocation.  Suivre  sa  vocation.  Il  s  est  fait  prê- 
tre sans  ifocatton.  Ce  n'est  pas  sa  vocation 
d'être  d'Ei^lisr.       •  '  ^ 

*  Il  signifie  aussi,  L'incKnation  que  Ton  se 
sent  pour  un^état.  Il.se^sei^t  de  la  vocation 
pour  le  comnierce,  pour  le  bai reau ,  pour  le 
•  mariage.  Jene  m'oppose  point  à  sa  vocation. 
Je  ne  veux  pas  contrarier  sa  vocation^  Avant 
que  de  choisir  un  .état,  il' faut  examiner  sa 
vocation.  -^  •  .   •  . 

1\  signifie  encore.  Disposition,  talent.  Il 
€1  une  vocation  pour  ces  sortes  d'affaires.  Il  a 
une  vocation  décidée  pour  la  peinture,  la  mu- 
sique,  la  poésie,  etc. 

Il  signifie  également,  Un  certain  ordre 
de  la  Providence  que  Ton  doit  suivre.  La 
vocation  de  l'homme  est  d'être  utile  à  ses 
semblables.  Là  vocation  des  rois  est  de  rendre 
Uurs  sujets  heureux.  Il  remplit  sa  vocation 
en  soulageant  ^s  infortunés.  '> 
>  Vocation,  signifie  aussi,  L'ordre  exté- 
^  rieur  de  rÉglise,  par  lequel  les  évéques  ap- 
^pellent  au  ministère  ecdésiaiitique  ceyx 
qu'ils  en  jugent  dignes.  Vocation  extérie^/'e. 

La  vocation  des  ^gentils ,  La  grîice  que  Dieu 
leur  à  faite  en  les  appelant  à  la  connais- 
sance de  l'Évangile.' 

La  vocation  d' Abraham,  Le  choix  que 
Dieu  fil  de  ce  patriarche  pour  être  le  père 
à^%  croyants.  La  vocation  d'Abraham  fait 
époque  dans  la  chronologie, 

VOCIFERATIONS,  s.  f.  pi.  Paroles  ac- 
,  coippagnées  de  clameurs.  Les  vociférations 
de  l'assemblée  né  l'intimidèrent  point, 

VOCIFERER,  y.  n.  Parler  avec  l'accent 
de  la  colère,  pousser  des  clameurs.  Foci- 
féfçr  contre  quelqu'un, 

VŒU*,- 

VŒIJ.  s.  m.  Promesse  faite  à  Bieu  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  œuvre  que< 
Ton  croit  lui  être  agréable,  et  qui  iresl 
point  de  précepte.  Vœu  solennel.  Vœu  sa-' 
" cré,  Vam  de  virgimté.  Les  trois  vœux,  de 
pauvreté,  dex:hastetéet  d'obéissance.  Faire  un 
vœu»  Faire  vœu  de  jeûner,  'd'aller  en  p^leri- 
nage  y  de  fonder  un  monastère,  une  église. 


VOG 

Accomplir  un  vœu.  S'acquitter  de  son  v<tu. 
Rompre,  violer  son  vœu.  Se  faire  délier,  rele^ 
ver  de  son  vœu,  / 

Vœu  de  stabilité.  Engagement  de  quel- 
^ques  religieux  à  demeurer  toujours  dans  un 
^certain  monastère.  -^ I 

Vœu  simple,^  Vœu  qui  n'est  pas  fait  en 
face  de  l'Église  avec  les  formalités  pres- 
crites par  les  canons.  On  l'oppose  à  fUff/ 
sàlennel.  .^         ,    •  •    /         "^ 

Fig.  et  fam./lfi»  n'ai  pas  fait  vœu  défaire 
telle  chose,  J'ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de 
ne  pas  la  faire ,  je  ne  me  suis  engagé  à 
rien..  .    ;;  ■'  / 

Vœu,  signifie  quelqi^efols ,  Pj-om^se 
c(ii'o,n*  s'est  faite  à  soi-même,  résolution 
ferme  qu'on  «  prise  de  faire  ou  de  n&pas 
faire  une  chose.  J'ai  fa-it  vœu  de  ne  jamais 
fréquenter  cet  homme-la.  J'ai  fait  vœu  de  vous 
être  attaché  pour  la  vie. 

.Vœu^  signifie  aussi.  L'offrande  promise 
par  un;  vœu.  Appendre  des  vœux  aux  piliers 
d'une  chapelle.  Ce  tableau  est  un  vœu.  On 
appelle  ausii  ces  sortes  d'offrandes  Des^ex- 
7^o^o, , d'une  expression  latine  qife  l'usage  a 
fait  passer.dans  la  langue.  Ce  tableau  est  uti 
ex-voto. 

Voeu,  se  prend  quelquefois  pour  Suf- 
frage; et,  dans  cette  acception,  il  ne  se  dit 
qu'en  quelques  lieux,  dans  certaines  élec- 
tions et  délibérations.  Donner  son  vœu.  Re- 
fuser son  và£U.  £t!rH:e^on  vœu.  Il  a  le  vœu 
de  la  nation. 

Vœu,  signifie  auvent,  ^onhait,  désir. 
C'est  mon  i^œ^i  le  plus  cher.  Le  vœu  générale 
C'est  lé  vœu, de  tous  les  gens  de  bien.  Mon 
vœù  fut  exaucé. 

Il  s'emploie  plus  ordi  irai  renient  au*  plu- 
riel,  dans  le  même  sens.  Exaucer,  remplir, 
combler  les  vœux  de ,  quelqu'un,  AV//rf ,  fnr^^ 
jppr  jjpx  yfp^jf^fr  pn^tr  gi^filg^i'tti^    Borner  ses 

vœux.  Il  a  les  vœux  du  public.  C'est  l'objet 
de  ses  vœux.  H  s'est  rendu  à  nos  vœux.  Il  a 
rempli  mes  vœux.  Tout  favorisait  t  accom- 
plissement de  ses  vœux.  Des  vœux  indis' 
crets,       -  '  *. 

Le  vœu  de  la  loi.  Ce  qu'a  prescrit  la  loi. 
Pour  satisfaire  au  vœu  de  la  loi. 
'  Voeux ^  au  pluriel,  signifie  aussi,  La 
cérémonie  d.é  la  profession  solennelle  de 
l'état  relT^ieux.  Prononcer  ses  vœux.  Ce  no- 
vice ne  sera  point  admis  àjaire  ses  vœux. 

Renouvellement  des  vœux,  La  com6iémo^ 
ration  annuelle  de  Ja  profession. 

".    VO'G 

VOGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  L'impulsion  ^ 
le  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâti- 
ment, causé  par  ta  force  des  rames.  Vogue 
lente  et  faible.  Vogue  pressée  et  forte,  £n  ce 
sens,  il  est  vieux. 

Il  signifie  figurément.  Le.  ct^dit,  la  répu- 
tation dont  jouit  une  personne  et  qui  attire 
les  autres  à  elle.  Ce  fnrdicateur  avait  la  vo- 
gue, était  en  vogue.  Ce  marchand,  cet  ou- 
vrier a  la  vogue.  Cela  Va  mis  en  vogue. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont  un 
grand  cours,  qui  sont  fort  à  la  mode.  A 
cette  époque,  les  romans étfdentfort  en  vegme. 
Cette  dnnie  a  mis  cet  njmstement  en  vogtie. 
Ce  jeu  \^6t-'firésentement  'en  vogue.  Ce  iiere 
n'aum,  qu'une  vogme  passagère.  Cette  pièce 
a  ta  "iwgue,      |  .  ^ 


VOGUER.  V.  n.  Élre  poussé  sur  l'eàu  k 
farce  de  rames.  Les  galères  commençaient  m 
voguer,  m  ,   '  * 

Il  se  dit  quelquefois  dans  une  acception 
moins  restreinte,  et  signifie,   Naviguer  de 
quelque   manière    que  ce  soit.  Nous  vo- 
gu ions  à  pleines  voiles.  Notre  vaisseau  voguait 
en  pleirtemer.   Les  marins  disent  aujour-  , 
d'hui ,  ^SMler,  marcher,  aller  de  l'avant, 
V.   Il  signifie  aussi ,  Ramera  mouvoir,  faire 
aller  avec  la  rame.  Il  y  avait,  sur  cette  ga- 
1ère,  des  forçats  qui   voguaient  à  merveille^. 
Ce  sens  est  maintenant  peu  usité; 

Prov.  et  ûg,,  Vogue  la  galère.  Arrive  ice 
qui  pourra.:  '  ,  , 

VOGUEUR.  8.  m.  Rameur.  H  avait' de 
bons  vogueurs  a\*ec  lui.  Il  a  vieilli  :  on  dit*. 
Rameur,  ^  . 

.'  '  '.  *  '  ■   ,  ■  ' 

\     '       :  '  -  *  ■       '     . 

'■'     VOI 

•  '■    ,_.■  .■■■■•   -■     .  ■*  ■ 

VOICI.'  préposition.  Ce  mot  sert  à  mon- 
trer, à  désigner  Une  personne>pu  une  chose 
qui  est. proche  de  celui  qui  parle.'  Vwci  le 
livre  dont  on  a  parlé,  Voicila  maison  tn  ques- 
tion. Nous  voici  quatre.  L'homme  que  voici,- 
L'ordre  que  voici.  Me  voici;  que  vouie^vous^ 
Le  voici  qui  arrii*e. 

Il  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  va  ironie- 
diatement  énoncer,  dire,  expliquer  ou  dé- 
tailler quelque  chose.  fWci  la  preui-e  de  et 
que  je  viens  de  vous  dire.  Voici  la  cause 
de  cet  événement.  Voici  de  quoi  se  compostât 
son  petit  bagage,  S'M  me  parlait  de  la  sorte, 
voichet  que  je  lui  répondrais* 

Fa  m.,  En^  voici  d'une  autre,  en  voici  bien 
d'une  autre,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  parait  singulière. 

Voici  ,  s'èfnpioie  également  pour  expri- 
mer Un  état  actuel,  ou  une  action  qui  a 
lieu  dans  le  moment  même.  Nous  voici  dtmc 
arrivés.  Nous  voici  à  ht  fin  de  i'/Uver,  Voici 
qu'il  vient,    -  '  • 

Fam. ,  Nous  j-  voici,  «e  ;^it  em  piarlani 
D'une  chose  qui  arrive  con^me  oh  l'avait 
prévu.  Il  se  dit  aussi  Pour  exprimier  qu'on 
arrive  à  la  question. 

Autrefois,  on  mettais  Voici  $rvàn%  l'infi- 
nitif, su^l^ut  pour  le  verbe  Venir  :  cette 
forme  s'est  conservée  dans  quelcfues  phrases. 
Comme  il  parlait  à  la  femme ,  voici  venir  le 
mari.  Le  mari  survint.  f(mci  venir  'le  pnn-^ 
temps  i  Le  printemps .'appix>che. ', 

VOIE.  s.  f.  Chemin,  route  par  où  l'on 
va  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  désigne  plus- 
spécialement ,  Les  griinds  chemins  de&  an- 
ciens Romains,  ces  routes  conduites  de 
Romeaux  extrémité*^ de  r£urope  et  pat* de-' 
là,  dont  il  reste  encore  des  vestiges.  Lesvmes 
romtùnes  prenaient  leur  nom  de  eetni  gut  /es 
avait  fait  construire  ou  trpater.  Lu  vote  A p- 
pienne.  tn  voie  Fia minrenne. 

Prov.  f  II  est  toujours  par  voté  ètpcw  che- 
min, 

Ah&o\.,  La  voie  pnhUqme,  se  dit  en  géné- 
ral Des   rues ,   des   places  publiques ,  des. 
chemins,  etc.  N'emb&rrassezpas,  n'oé^traet 
pas  la  voie  publique, 

VoTS,  s'emploie  Itgurément  en  termes  de 
Religion ,  de  Dévotion.  La  voie  du  paradis,  du 
ciei.  La  voie  du  salut,  Ln  droàe  voie.  Jésus- 
Cbbist  a  dit  de  lui,  dans  I' Évangile:  Je  suis' 
la  vote,  la  vérité  et  la  vie.  Être  dams  la  bonne 
voie.  Si  vous  snii'ez  celte  voie,  voms  serez 
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VOI 

sauvé.  Etre  en  voie  de  perdition ,  dans  la  voie 
déperdition* 

En  termes  de  rÉcrilure,  Z/i  voie  étroite, 
La  voie  du  salut;,  et  par  opposition ,  Là  voie 
/Qr/^e,.J^  chemin  de  perdition. 
•  VOIE,  en  termes  de  TÉcriture,  signifie 
aussi ,  Les  coramandemërits  de  Dieu ,  ses  lois. 
tSeif^neur,  enseignez-nous  vos  voies.  Il  se  dit , 
dans  un  autre  sens,  Des  moyens  dont  Dieit 
.  se  sert  pour  conduire  les  cfioses  humaines. 
Les  voies  du  Seigneur,  les  voies  de  la  Provi' 
vdence  sont>incoinpr€hensibles,  sont  impénétra- 
bles. Dans  ces  deux  acceptions,  i\  ne  s'em- 
ploie guère  qu*an  phirief.  —  On  dit  encore, 
dans  le  style  de  TÉcriture,  V impie  s'est  égaré 
dans  ses  voies.  On  dit  ausâi,  Toute  chmr  avait 
cotTompu  sa  voie.  Les  hommes  s'étaient 
abandonnés  à  toute  sorte  de  crimes. 
•  Fig. ,  en  Astron.,  P^oie  lactée^  Grunde 
trace  de  lumière. blanche  et  dilTuse  qui  tra- 
verse presque  toute  la  sphère  céleste,  à  peu 
pi*ès  du  nord  au  sud,  etqui»  vue  au  téles- 
cope, se  résout' en  une  multitude  innom- 
brable d^étoiles  distinctes^  La  voie  lactée 
€* appelle  populairement  le  Chenïin  de  Saint- 
;  Jacques,.  'L 

Voie,  signifie  aussi ,L'espace  qui  est  entre 
les  deux"  roues  d'une  voilure.  Lavàie  d'une 
^.charrette,  d'un  cabriolet.  La  voie  des  voitures 
dtAllenSigne  est  plu^  étroite  que  celle  des,  voi- 
tures de  F/ytnce.  La  voie  n'est  pas  la  même 
dans  €^  canton  que  dans  Vautre.  Ces  voitures 
n'ont  pas  la  mimé  voie. 
\Cette  voiture  a  la  voie,  na  pas  la  voie, 
S^s  rùues  ont  ou  n*ont  pas  entre  elles  la 
'  ilistance  convenable ,  réglée  par  les  ordon- 
nances on  par  les  usages  du  pays. 

Vois ,  se  dit  encore  de  La  trace  que  la  voi- 
ture fait  ou  a  faite  en  march^fit.  On  a  suivi 
la  voie  du  carrosse.  Ôtez^vous  de  la  voie  de 
la  charrette,  S 

Prov.  et  fig..  Laisser  une  chose  en  voie, 
^  La  laisser  sans  la  serrer.   //  ne  faut  rien 
laisser  en  voie  dans  cette  maison.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Laiss^  en  vue. 

Voie  ,  en  termes  de  uhasse,  Le  chemin  pat* 

'où  la  béte  a  passerai  .^  chiens  sont  sur  la 

voie,  sur  les  voies,  à  bt  ut  de  voie.  Afettre  les 

chiens  sur  les  voies.  Les  chiens  ont  empaumé 

la  voie.     .     ■■" .      "    ■      .    '  .    \    ..'•..     - 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  sur  leswqies,  sur  la 
voie.  Lui  donner  <^s  renseignements,  dés 
indications  propres  à  le  faire  parvenii*  au 
but  qu'ir  se  propose. 

Fig.  et  fa*i.,  Étjre  à  bout  de  voie.  Avoir 
•^puitié  toutes  sl^  ressources  et  n'avoir  plus 
.  aucun  moven  de  réussir  dans  son  entreprise. 

Fig.  et  lam.,  N'avoir  ni  vent  ni' voie  d'une 
chose  ou  dt^une  personne,  N'en  rien  Ravoir , 
D'être  point  inîoriné  de  ce  qu'elle  est  de- 
Tcnue.- 

Voie,  signifie  austî,  La  voiture  par  la- 
quelle les  personnes,  les  marchandises  sont 
transportées  d'un  lieu  à  un  autre.  Quelle  voie 
prenprez^wms pour emHiyer  cela  à  Nantes?  Je 
ç^ren^rai  la  vote  de  la  Lqire.  Aller  par  la  ikne 
de  êtrre,  par  la  voie  de  mer.  Prendre  la  voie 
</e  ^erre,  la  voie  de  mer,  la  voie  de  l'eau. 
Je  ferai  tenir  ces  hardes  par  la  voie  des  rou- 
lÂf/v.  Je  m*en  içai  parja  voie  du  mes.sager, 
du  coche,  La  vote  de  la  poste  est  la  plus 
prompte  paurfiiire  tenir  dès  lettres.  Envoyez-^ 
moi  cela  par  la  voie  de  monsieur  un  teL  C'est 
IMW  Tfoie  sûre 


Enormes  d'Anat.,  Les  voies  digestives  ou  1  f^oilà  m  raison,  Foilà  sa  preuve,  p'oila  totu 
premières^oies ,  Les  organes  qui  reçoivent  ce  que  je  possède^  Du  pain  et  dufronwge, 
nnmédiatement  les  aliments,  tels  que  l'œ-  voilà  son  déjeuner  de  tous  les  jours\  Fous 
sophage,  l'estomac,  les  intestins.  Les  voies 
uruiaires,  les  voies  biliaiies,  les  voies  spernvi- 
titfues,  etc..  Les  conduits  de  ruriqe,  de  la 
bile,  etc.' 

Voie,  signifie  figLH:ément,  Moyen  dont 
on  se  sert.  Je  ne  sais  quelle  voie  je  dois  tenir, 
suivre,  choisir  pour  cela.  Vous  ne  prenez  pas 
la  bonne  voie  pour  réussir.  Ur^  tel  a  du  cré- 
dit auprès  du  ministre;  adressez-vous  à  lui, 
servez- vous -de  cette  voie.  C'est  la  voie  la  plus 
courte,  la  plus  sû^t  la  meilleure.  Il  ne  faut 
pas  se  servir  de  mauvaises  voies  pour  arriver 
à  une  botine  fin.  Je  vous  ai  préparé  les  voies, 
vous  n'avez  plus  qu'à  suim:evot/'e  affaire. 
Je  lui  ai  ouvert  les  voies,  la  voie,  une  voie 
sure,  une  bonne  voie.  Il  a  fait  sa  fortune ^ 
par  la  voie  des  armes.  La  i^ie  de  la  faveur. 
Des  voies  obliques.  Des  voies  indirectes.  Les 
voies  de  conciliation.  Les  voies  de  rigueur. 
Tenter  la  voie  des  négociations.  On  a  eu 
recours  à  la  voie  des  emprunts:^  Des  voies 
souterrauies.  Des  voies  canoniques. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de 
La  manière  d'opérer.  La  voie  sèdie.  Celle 
qui  emploie  le  feu,  sans  intermède  de  li- 
quide. La  voie  humide^  Celle  qui  emploie 
les  dissolvants.  On  retire  cette  substance  de 
telle  autre  par  voie  de  distillaCion. 

.En  Jurispr.., . /^o/cj  de  d mit.  Le  recours 
à  la  justice,  suivanties  formes  légales.  Im 
voie  clé  l'appel;  Attaquer  Un  jugement  en  der- 
nier ressort  par  voie  de  requête  civile..  Tans 
le  même. langage,  oit  appelle  Foies  de  fait. 
Les  actes  de  violence,  les"  mauvais  trafte- 
ments;  les  couj)s  donnés  à  quelqu'un. ^«/> 
de  fait,  au'  singulier,  se  dit  aussi  de  Tout 
acte  par  lequel  on  s'fîmpare  violemment 
d'une  chose  sur  laquelle  on  n'a  point  de 
droit  reconnu.    '  '  ' 

Être  en  voie  d'accommodement,- de  s'ac- 
commoder, en  voie  de  faire  quelque  -chose,  Y 
travailler,  s'y  disposer;  être  en  train  de.... 
être  prêt  à....        .        '  ' 

En  termes  de  Législation  et  de' Finances, 
Foies  et  moyens.  Les  revenus  de  ton t  genre 
que  l'État  applique  à  ses  dépenses.  Discuter 
ie  budget  des  voies  et  moyens.  '^ 

Voie,  sign  i  fie  aussi.  Charretée,  mesu  ire  qui 
contient  environ  une  charretée.  Fqiede  bois. 
Il  y  avait  deux  voies  de  bois  dans  la  corde. 
Foie  de  pierre.  Foie  de  sable.  Foie  de  pldtif. 

Foie  de  charbon,  Sa*8née  de  charbon,  telle 
qu'un  homme  la  peut  porter. 

Foie  d'eau.  Les  deux  seaux^  d'eau  que 
porte  un  homme.  ■• 

En  termes  de  Marine,'  Foie  d'eau.  Ou- 
verture faite  accidentellement  à  u^ navire, 
et  par  laquelle  l'eau  entre.  Il  y  ^i^it  une 
voie  d'eau  à  l'avant  du  vaisseau. 

VOIlA.  préposition.  Ce  mot  a  une  signifi- 
cation analogue  à  celle  de  Foici,  mais  il  sert 
à  marquer  Une  chose  un  peu  éloignée  de 
celui  qui  parle.  Foilà  l'homme  que  vous  de- 
mandez. L'homme  que  voilà  ^avance  vers 
nous.  Le  voilà  qui  arrive.  Foilà  l'ennemi. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  soat  seule- 
ment exprimées  par  le  discours.  Alors  il  se 


^  lui  remettrez  cette,  lettre  et  ce  paquet;  voilà 
tout,  c'est-à-dire,  Voilà  tout  ce  que  je  vous 
prescris  de  faire.  Fam. ,  Foilà  ce  que  c'est  ]^ 
que  défaire  l'impertinent.  Tels  sont  les  dés^  J 
agréments,   les    traitements    fâcheux    aux-  ■ 
quels  on  s'çxpose,  quand  on  fait  l'impér-  ■ 
tinent.'  Foilà  les  sen'ices  que  je  lui  ai  ren- 
dus, et  voici  quelle  a  été-  ma  récompeuse* 

Il  s'emploie  également  pour  marquer  Un 
état  pr^cnain;  ou  même  actuel,.- et  Une  ac- 
tion qui  a  lieu  présentement.  Ainsi  on  dit  t 
Fqilà  qui  est  Jait  tout  à  l' heure  %  Cela  ne 
tardera  pas  à  cti'e  fait.  Foilà  qui  est  bien. 
C'est  assez.  Foilà  qui  va .  bien ,  qui  marche 
^/e/2.  Cela  est  bien,  et  promet  pour  la  suite. 
:  Il  est  quelquefois  suivi  de  que,  comme 
(jans  ces  phrases  :  Foilà  qu'on  sonne.  Foilà 
qu'il  arrive.  j  * 

Il  marque  souvent  j  dans  le  langage  famî—iN^ 
lier,  Ce  qu'une  chose"  a  d'inopiné,  de  su-  j 
bit.  Comme  nous  étimns    à    la  prbmehade,  \' 
voilà  qu'une  ondée  vint  à  tomber. 

Ne  voilà-t-il pas!  Sorte  d'exclamation  de  ^ 
surpvlae.  Ne  voilà't-il  pas  qu'il  se  fdche  sans 
sujet}  j 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose.  Fotle  éprits. 
Foile  clair.  Les  femmes,  et  pa)'ticulièrement  ., 
les  veuves,  se  servent  de  voiles  pour  se  cou-  î 
vrir  la  tête,  pour  se  cacher  le  visage. ^ever,  ; 
écarter* son- voile.- Elle  est  veuve',  elle  porté  \ 
le  grand  voile  i  Les  femmes,  en  Orient,  ne  \ 
sortent  point  qu  elles  ne,  soient  couvertes  d'un  \ 
voile.  Foile' de  mousseline ,  de  gaze,  de  tulle,  j 
de  dentelle.  ,  v 

¥\^.,  Avoir  un  voile  devant  les  yeux,  se  dit         \ 
Lorsque  les  préjugés,  les  préventions,  l'a- 
mour, la  haine,  o.u  ({uelque  autre  passion 
nous  empêche  de  voir  les  choàeiJ  comme    j' 
.elles  sont.  •  -  .  '  | 

'Tig.  et  poëtîq. ,  Les  voiles  de_  là  nuit,  hts    j 
ténèbres  de  la  nuit.  '    '  ,  -. .    j 

VoiLEf  signifie  aussi,  La  couverture  de 
tête  que*portent  les  religieuses;  et  l'on  dit. 
Cette  fille  a  pris  le  voile.  Elle  est  entrée  au 
noviciat,  elle  a  pris  le  voile  que  portent  les 
novices.  Assister  à  une  prise  de  voile.  Tel 
évéque  lui  a  donné  le  voile.  Bénir  le  voile. 
La  bénédiction  du  voile.  Elle  est  encore  no- 
vice, et  n'a  que  le  voile  blanc.  Les  ftrof esses 
portent  le  voile  noir. 

Il  se  dit,  paf  exten^^ion ,  de  L'étoffe'dont 
se  font  les  voiles  des  religieuses,  à  quelque 
usage  qu'en  l'emploie.  Un  habit  de  voile. 
Ifn  manteau  de  fwile.  Une  doublure  d^wile. 

Voile,  signifie  quelquefois,  Un  gpnd  ri- 
deau, j^  la  rmjrt  de  JÉsus-CHRisi^/e  voile 
du  temple  se  déchira  en  deux  parts  de  haut 
en  bas.  On  met  quelquefois  dans  les  cathé* 
drales  un  grand  voile  pour  séparer  le  sanc- 
tuaire du  reste  du  chœur. 

Il  signifie  figurément,  Apparence,  çirti- 
leur  s|>écieuse,  prétexte,  moyen  dont  on 
se  sert  pour  tenir  une  chose'  cachée.  Un  scé- 
lérat qui  se  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  la 
déi'Otion.  Il  Jaut  lui  arracher  le  voile  dont  il 
se  couvre^,  et  faire  connaître  sa  méchanceté. 


nous 


rapporte  toujours. à  ce  qui  vient  d'être  d'il ^Ul faut  jeter  un  voile  sur  cette  affaire.^ 
eiipliqué,  détaillé;  au  lieu  que  Foici  w  rap-  |     il  seylit  aussi  figurément  de  Ce  qui 
porte  à  ce  qu'on  va  diife,  etc.  Foilà  ce  qui  dérobe  la  connaissance  de  quelque  chose. 
en  est  résulté.  Foilà  ce^qti' il  faut  considérer.  \  Comment  soulei^r  le  voile  qui  nous  otw(*^ 
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r avenir?  Soulever  un  coin  élu  voile  qui  nous 
cac/ic  lès  secrets  (le  la  nature. 

En  termes  d*Anat. ,  f'oile  du  palais^  Ex- 
ansion  charrnie  fixée  supérieurement  au 
orti  (le  lu  vonle  palatine,  libre  et  flottante 
intérienremenl,  «t  dont  les  bords  latéraux 
se  continuent  avec  la  langue  elJ«.é  pharynx 
pîir  des  replis  que  l'on  appelle  Piliers  du 
i^oi le  (lu  palais,  *      '.         '     . 

VOILE,  s.  f.  Pièce  de  toile  forte,  ordinai- 
rement com[)osée  dé  plusieurs  lés,  et  qiïe 
r^if  attache  aux  vergues  ou  antennes  dés 
mats,  pour  prendre,  pmir  rcfcèvoir  le  vent. 
La  gKthde  voile,  ou  La  imle  (hi  'grand 
mat:'  Toile  d'artimon,  de  utisaine,  de  ti'in- 
quet,  de  perroquet.  V(nlc  de  l'avant,  de  l'arr 
rière.  Voile  latine  ou  triangulaire:  Voile 
carrée;  etc.  Déployer  les  voiles.  À  mener, 
baisser,  carguer  les  voiles.  Plier,  serrer,  C(.der 
la  voile.  Ferler,  déferler  une  voile,  jUefàla 
voile.  Aller  à  voiles  et  (i  rames.  Ils  cinglaient 
à  pleines  vfn'les,  (ï  vodes déployées.  Il  avait 
tendu  toutes  ses  voiles.  dJiminuer  de  voiles. 
Le  vent  (tvait  enflé  les  voiles.^ 

Voiles  d'étai,  Voiles  attachées  .sans  ver- 
gue aux  élais.  *  , 

Mettre  lés  voiles  (tu  vent  ^  mettre  un  navire 
()  la  voile,  et  absolument,  Mettre  éi  la  voile, 
Partir  du  port,  tfe  la  radti,  comn\encer  la 
navij:;ali(>n. 

Faire  voile,  Naviguer;  et.  Faire  force  (le 
voiles ^  forcer  de  voiles,  mettre  toutes  voiles 
de/iors,  D^loycr  toutes  les  voiles  pour  faire 
une  plus  grande' diligence. 

Fig,  et  fa  m. ,  Mettre  toutes  1rs  voiles  au 
vent,  (dler  à  voiles  et  à  rames,  ^F aire  tous 
ses<*lforts,  mettre  tout  en  œuvre  pour  réus- 
sir, /l  y  va  à  voiles  et  à  rames.  .  - 

Fig.  et  fam. ,  Qn  lui  a  proposé  cette  affaire, 
cette  entreprise,  il  y  a  donne  à  pleines  voiles, 
De  tout  son  cœur. 

Fig.  et  fam.,  Çalcr  la  voile  dans  quelque 
affaire,  Se  relâcher  de  sc;s  prétentions,  se 
radoucir,  parler  avec  moins  de  hauteur. 

Voile,,  signifie*  cpiehpiefois,  Un  navire, 
un  vaisseau.  Ils  aperçurent  une  voile  à  l'ho- 
riz(m.  Mne  flotte  de  tant  de  voiles.  Il  parut 
cent\voiles  à  l'embouchure  du  fleuve. 

VOILER,  v.  a.  Couvrir  d*un  voile.  On 
voile  les  images  dans  les  églises  pendant  le 
carême.  Voiler  sa  figure,  son  visage.  Se  voi- 
lerle  visage;  ou  absolument,  aVec  le  pro- 
nom perso^mel  régime  direct ,  Se  voiler.  Dans 
ce  pirysrlà,  toutes  les  femmes  se  voilent  pour 
paraître  en  public,  ne  Portent  que  voilées. 

Il  signilie  quelquefois,  par  extension, 
Dérober  la  vue  de  quelque  chose,  en  le 
couvrant  comme* d*un  voile.  Le  brouillard 
du  matin  voilait  encore  les  collines  environ- 


.-^ 


VOlLfcillE.  s.,  f.  Lieu  où  l'on  fait,, ou 
l'on  rdccommôde  les  voiles  des  bâtiments. 

VOILIEU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
fait  et  raccoirfmodô  les  voiles  des  bâtiments. 
Maître  voilier^         ^       .  i  ^     « 

Voilier,  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  par 
rapport  à  la  propriété  qu'il  a  d'aller  plus 
ou  moins  vite.  Dans  cette  acception,  il  ne 
se  met  jamais  seul,  et  se  joint  totijours 
soit  avec  ies-épithctes  Bon  ou  mauvais,  soit 
avec,  des  termes-  équivalents.  Votre  n(tvice 
est  bon  voilier,  fin  voilier.  C'est  le  meilleur 
voilier  d^  la,  flotte.  Il  est'mauv(tis  voilier ,  il 
demeure  toujours  derrière.     .      5 

VOILURE,  s.  f.  coll.  E'aSsortrment,  Tcn- 
semble  des  Aoilcs  d'un  bâtiment.  Voilure 
incomplète.  ' 

Il  SK  dit  aussi  pour  exprimer  La  quantité 
tie  voiles  qtie  porte  un  bâtiirfent ,  par  rap- 
port au  vent  qu'il  à,  et  à  la  roiite  cpi'il 
veut  faire.  Nou^  fûmes  obligés  de  changer 
de  voilure  quatre  fois  eh  un  jour. 

VOIR.  v.  a.  {Je  vois,  tu  vois rd  voit;  nous 
voyons,  vous  voyez,  ifs  voient.  Je  voyais; 
nous  voyions,  vous  voyiez.  Je  vis.  J'ai  vu. 
Je  verrai.  Je  verrais.  Voi  ou  vois,  voyez.  Que 
je  voie";  (fik  vous  voyiez.  Que  je  visse.  Que 
j'eusse  vu.  Voyant-  )  Recevoir  l'injage  «les 
objets  par  l'organe  de  la  vue.  Vttir  un  obje(. 
Je  vois  un  homme-.  Il  craint  d'être  vu.  Cela 
se  voit  de  loin.  Il  ne  voit  pas  les  objets  èi 
deux  pas  (le  lui  Voir  le  jour.  Voir  la  lu- 
mière. On  .voit  le  jour  au  travers:  Je  t'ai  vu 
de  mes  propres  yeux,  de  mes  deux  yeux.  OiU 
l'enqjloie  queU]uefois  avec  le  pronom  pcr- 
sorinel.  Se  voir  dans  une  glace,.7/(ms  un  mi- 
roir, .  '  . 

Il  se  dit  souvent  Par  rapport  à  l'action  ou 
à  l'état  d'une  personne,  d'une  chose.  Les 
gens  que  i^ous  avez  vus  arriver,  que  vous 
((vez  vu  mener  en  prison.  La  maison  que  j'ai 
vue  s'écKpuler,  que  j'ai  vu  déhwlir.  Je  le  vois 
qui  vient,  qui  marche.  C'est  un  homme  que 
y  ai  \*u  <iutrefois  bien  pauvre;  bien  malhen-r 
reux.  Il  n'aime  pas  à  vçir'  soujfriri  à  voir 
les  gens  tristes,  ■  .  ■  -      :  ,  .  • 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Dés  faits, 
xles  événements  contemporains,  soit  qu'on 
en  ait  été  témoiq ,  soit  qu'on  en  ait  seule- 
ment entendu  parler.  Ci  que  nous  vo)vns  de 
nos  Jours  était  depuis  longtem/fs  annoncé.  Les 
événements  extraordinaires  que  nofts  avons 
2ms  s'acc()mplir.  Cette' réforme  aura  lieu,  mais 
nous  ne  la  verrons  pas,  Nous  serons  morts 
avant  qu'elle  ait  liieu.        - 

Il  s'emploie  aussi  absolument,- surtout 
dans  la  première  acception.  Voir  clair-  Voir 
trouble.  Voir  double.  Voir  confusément.  Voir 
bien.  .Voir  mal.  Voir  distinctement.   Voir  de 


que  de  la  lune. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  7/^  avaient 
.voile  leur  révolte  du  prétexte  de  la 'Religion. 
Voiler  son  amour  des  apparences  de  l'amitié. 
.Vor|.É,  ÉE.  participe. 

Fig.,  Une  voix  voilée,  un  peu  voilée , mine 
voix  qui,  par  quelque  disposition  de  l'or- 
gane, n'a  qu'une  partie  de  son  tim'bre  et  de 
sori  éclat.  On  dit  de  même  ,  Un  organe  voilé. 
.  VOILÉ,  ÉE.  adj.  t\  de  Marims,  Il  se  dît 
D'un  bâtiment  par  rapport  à  sa  voilure  et 
à  la  foVme  de  ses  voiles.  Ce  bdtimçnt  est 
bien  voilé,  mal  voilé.  Un  bdhment  vhilé  en 
brick,  en  goélette,  éi  antenne,  etc. 


nantes.  ^Des  nuages  voilaient  le  soled,  le  dis-  j)rès.  Voir  de  loin.  Jl  ne  voit  jxis  à  se  con- 
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duire.  Il  ne  voit  goutte.'  Il  rty  voit  goutte.  Il 
ne  voit  pas  de\*ant  lui.  Il  ny  VQtt  pas.  Les 
témoins  qui  ont  vu. 

Fig.,  Voir  de  loin,  jmir  bien  loin.  Avoir 
beaucoup  de  pénétration,  de  prévoyance. 

ProY.  et  fig. ,  Il  jie  voit  pas  plus  hin  qiié 
son  nez ,  que  le  bout  de  son  nez,  se  dit  D  un 
homme  qui  a  peu  de  lumières,  pteû  de  pré- 
voyance.        ^  .  > 

Fig.",*  Cet  homm'e  a  vu  la  mort  dé  près ,  Il 
a  été  sur  le  point  de  périr. 

Fig.,  Voir  quelqu'un  de  bon  œil ,  de  tnau' 
vais  œil,  Avoir  à  l'égard  de  quelqu'un  des 
dispositions   favorables    ou    défavorables ,  \ 


ctrc  h'iiin  aise  ou  fâché  de  le  voir.  On  dit  de 
iï\d\x\Qf  Voir  quelque  clipse  de  bon  ml ,  de    , 
•ma-uvais  rril.  •         •  '  ^ 

Cette  maison  voit  sur  un  jarxlin ,  sur  unç  • 
rue,  De  cette  maison  Ton  a,^es  vues  sur  un 
jardin,  sur  une  rue. 

Cette  hauteur  voit  la  place,  voit  le  rem-' 
part  de  la  place,  De  là  on  découvre  la  place^ 
le  renqxirl  de  la  place,  en  sorte  qu'on  est    . 
à  portée  de  la   battre  avec  du   canon.   On 
dit  dans  un  sens  pareil,  Cette  hauteur  voit 
tel  ouvrage  à  revers,    Ve   cette   hauteur  on  >, 
voit  l'ouvrage,  et  on  peut  le  battre  par  der-/ 
rière.  .       .  \  :'    '■'■■■    ^  -•  C 

Cette  mern  vu  bien  des  naufragés ,  cette .  ■ 
phiiné  a  vuoien  des  aimbats,  etc.,  Il  y  a  eu     , 
de  fréquents  nî\ulraçes  sur  celte  mer,  cette 
plaine  a  été  le  théâtre  de  beaucoup  de  com- 
bats, etc.  '  • 

Fam.,  Qui  ne  Va-ftas  vu,  n'a  rien  vu,  se  ' 
dit  par  exagération,  et  pour  loger  extrême-  ' 
ment  «pielque  chose. 

.  Cela  se  voit  tous  les  jours,  Ç^la-  arrive 
journellement,  fré<pienunent.  Dans  le  sens' 
contraire,'  Cela  ne  s'est  jamais  vu ,  ne  s'est 
poi ut  encore  l'u ,  ne  s'était  point  encore  vu. 
Cela  n'est  jamais  arrivé,  n'a  jamais  été.  On 
dit  également  :  On  n'a  jamais  vu  /Mireille 
chose,  une  chose  pareille.  On  n(,i  jamais  rien: 
Vu  de  varcil. 

Vit-Jm  jamais  rien' d*'e^lP  se  dh  pikr  m- 
dignalion,  par  étonnement,  par  admiration. 
On  dit  de  même:  Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire.  Voyez  quelle  insolence.'  Voyez 
l'insol^icel  Etc. 

J'ai  vu  l'heure. que,  f  ai. vu  le  moment  que,  "" 
Peii  s'en  est  fallu  que,   il'ne  sen  est  rien  • 
fallu  que.  J'ai  vu  le  temps  que  l'on  f  (usait.. l': 
Dans  un  temps^  dont  j'a^i  été  témoin,  on 
faisait....  ^  "   '    .  "'^^''■' 

Aller  voir  quelqu'un,  ^ller  chez  lui  |[)Our-^ 
lui  rendi'e  vi.site,  pour  lui  rendre  ses  de- 
voirs, pour  Ten-l retenir,  etc.  Je  suis  (dlé  lé   ., 
lyoijf  deux  fois.  Je  l'irai  voir  lé  plus  tôt  que  je 
pimrrai.  Dans  ,ce  sens,  un  aveugle  inême 
dit,  J irai  vous' voir 

H  n'a  pf^int  encore  ifu  le  roi  ^depuis  son  re^ 
tour,  1\  n'a  point  encore .^lué  le  roi,  il  ne 
s'est,  pomt  présenté  devai^  le  roi    depuis*  . 
son  retaur.  //  a  vu  le  rtri  dar^s  srm  cabinet. 
Il  a  eu  linc  audience  particulière  du  to'\. 

Voir  ses  juges.  Aller  les  solliciter  chez  ^. 
eux..  ■■:/".         ^       ■   ,. ,  -^  ,    y     '■ 

C'est  ce  médecin  qui  voit  un  tel t  C'est  ce  mé- 
decin qui  prend  SOI  n'^d'un  tel  péndaittsa  ma- 
ladie, qui  le  traite.  On  dit  la  même  chose' 
D'un,  directeur  ou  «.d'un  confesseur    qui ,    • 
poiu*  II:  spirituel,  donne  des  soins  à  Un  ^rna-,   / 
lade.  .  *-  :. 

Fig. ,  Voir  i^nir  quelqu'un ,  Démêler ,  dé*'c^, 
couvrir,  connaître   par  les   démarches  de 
quelqu'un  ,  quel  est  soit  dessein.  Il  y  rr  long" 
temps  que  je  le  vois»vehir.  Cette  manière  de 
parler  signifie  aussi ,  Attendre  qu'une  per- 
sonne fasse  les  premières  démarches,  pour  ' 
régler  sur  cela-  les  siennes,  et  voir  quelle 
.conduite   on  doit  len-rl  Die  /tous  pressons 
ftas  de  prendre  un  parti;  voyons- les  ve  ni  r»   s 
On   emploie  quelquefois    Voir  venir  sans 
régime.    Toutes  les  mesures  de  précaution 
sont  prises,  il  faut  attendre  et  \yoir  venir. 

Fam.,  comme  par  défi  :  Je  voudrais  bien 
voir  cela^  Faites  cela,  et  vitus  verrez.  Je  vou^ 
drais  bien  voir  qaii  osât  V entreprendre.  Faites 
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cela  pour  voir,'  C est  ce  qu'il  faudra  voir. 
Nous  verrons  bien.  Foyons  s' d  osera.  On  dit 
à  peu  près  de  même ,  Je  voudrais  Lien  vous 
.  voir  à  nut  place;  je   voudrais   bien  vous  y 
'    voir,  ^■■■■■,'/C^.^:,:-:  -,.,».<„  .  -:.v^J| 

.Ironiquement' r  //  /Hit  beau  vous  Voir^  à 

votre  âge,  vous  amuse^  à  ces  bagatelles'là.  Il 

fait  beau  voir  que..,  Miserait  beau  voit  que... 

Poéliq.,  /^«/r  le  jour  t  Être, né,  vivre.  De- 

0  puis  Jfue  je 'Vois  le  jour.  Il  h*avait  pas  encore 

'■  vu  le  jour,  t'.v.  .  '  '■%.    •■.        .  •'    '  i  .  •. . 

Un  est  pas  digne  de  voir  le  jourl  se  dil 

D*un  homme  qui  a  fait  une  action  infâme, 

.pour  signifier  qu^II  nVst  pas  digne  de  vivre. 

Ce  lifre,  cet  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le 

^jour,  Il  n*est  pas  encore  imprimé,  publié. 

F.oir  en^songe,   lmag;inet  en    dormant, 

croire  voir  en  dormant. 

Voir,  se  dit, particulièrement  £)es  obseij- 
vations  et  deà  i:eman|ues  qu'on  fait-en^li- 
sant.  J'ai. vu  drms  Tite^Lit'e,  dans  Tacite. 
Oii  avez-voifs  vu .  cette  jMtrticularité?  Dans 
quel  livre  ai'eZ'Vous  im  ce  passage.^  On  em- 
'  ploie  souvent,  dans  One  acception  qui  peut 
être  rapportée  à  celle-ci,  l'infinitif-^o/V',  et 
plus  ordinairement,  rimpératif  A^<ôj<»z,  lors- 
qu'on veut  indi(|uer  un  renvoi,  ployez,  ci- 
^dessous,  Foyez  la  note  qui  est  à  la  fin  du  yo^ 
lûmes  Foir  (corisuker),  sur  cette  matière , 
l'ouvrage  de  tel  auteur,  '     ^.         - 

Voir,  signilié  encore,  Regarder,  e^nsi-» 
dérer  avec  attention.  Foye^  ce,  tableau  y  c'est 
une  chose  à  voir.  Il' mérite  d*éir£  vu.  Fenez^ 
"voir,   Foir  un  objet  au  microscope,  [Laissez- 
moi  voir  cela.    Foyons^  que  ténei-yous  là'? 
Foyons  un  peu  ce  qu'il  va  faire,  lij'imoévdii'ïï 
Foyons  ne  se  rapporte  souvent  qu*à  la  per- 
*   sonne  q,ui  parle  ou  à  qui  l'on  parle,  et  n'est, 
dans  beaucoup  de  phrases,  qu'une- expres- 
"sion   d'encpUragement^  irexhorlatiort;   etc. 
r^Foyon^,  parlez-moi  franchement  :  que  pen- 
.  seZ'Vous  de  cette  conduite^?     .     .  ..  ' 
\  '  :  FoveZ'Vqus f  vois-tu ,  se  disent  quelqùè- 
jft)is  dans  lé  langage  familier,  sons  ajouter 
-au  ^ens  de  la.phfase,   et  seulement  pour 
altirer  rattention.  C'est  que,  voyez-vous,  il 
'  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  fait. 

Avoir,  Lorsque  Ton  considère.   J  voir 

lès  folles  dépenses  de,  certaines  gens  riches, 

.  'on  croirait  qu'il  n'y  a  point  de  pauvres  qui 

pianquent  du  nécessaire  i  A  voir  la  manière 

,  dont  il  est  vêtu,  on  le  croirait  dans  la  nii- 

'  sère, 

¥sim,,  Si  vou^  ne  le  croyez  pas ,  allez-y  voir, 

.    se  dit   A   une  personne   qui  doute  de  ce 

qu'ion  lui  dit.  J aime  mieux  le  croire  que  d'y 

;  aller  voir,  se  dit   en  parlant  D'une  chose 

dont  on  doute,  m  lis  qu'on   ne  veut  pas  se 

donner  la  peine  de  vérifier,  d'exaniiner. 

Pop.,  Foiià  un  beau  venez-y  voir,  se  dit 
par  mépris,  et  ijQur  rabaisser  une  chose 
qu'on  nous  faitu-op  valoir. 

Voir,  signifie  particulièrement.,  Jnspec- 
.  1er  avec  autorité.  Allez  voir  aux  ouvriers. 
Fo)'ez  à ^  ce  qui' se  passera,  Foyez  à  la  dé- 
pense. Cet  homme  n'a  rien  à  voir  à  ma  cori- 
duite,  H  je  n'ai  pas  droit  de  voir  à  la  sienne. 
Qu'aviz-vous  à  voir  dans  ma  inaison? 

11  s#  dit  également  De  l'application  qu'on 
apporte  à  examiner  quelque  chose.  Cette 
affaire  a  été  Vue pftr  d'habiles. gens,,  et  de  tous 
les  cotés;  ell^  a  été  vue  et  revue.  Le  rappor- 
teur n'a  pas  encoret:vu  mon  procès.  Iljaudra 
voir  ce  qu'il  y  aura  à  faire  là-dessus.  Foyez 


i 


VOI 


n^ 


ê 


si  cela  vous  accommoderait .^  Foyez;' la -chose 
vous  convient-elle?  Si  celn  arrive,  nous  ver- 
rons ce  qu'il  faudra  faire,  Foir  uneaffah'e 
à  fond.  Ceci  est  à  iktir,  A  examiner,  à  vé- 
rifter..  ":■;     ■   ..■^'■'\    %-.%      ,  '■ ..  -,  ' ^■ 

Je  verrai ,  nous  verrons  ;  Il  faut  voir,  se 
disent  en  parlant  D'une  affaire  sur  U(iuelle 
on  se  réserve  de  prendre  un  parti*,  et  signi- 
fient, J'examinerai,  nous  examinerons;  ïl 
faut  examiner.  -     ■    ^ 

C'est  à  vous  à  voir  qu'il  ne  lui  manque 
rien.  Vous  devez  veiller  à  ce  qu'il  rie  lui 
manque  rien,  faites  en  sorte  qu'il  ne  lui 
manque  rien  ;  et,  Foyez  à  nousjaire/oupcr, 
à  nous  loger,  etc.,  Ayez  soin  de  rittbs  faire 
souper  au  plus  vite,"  de  riouâ  procurer  un 
logement.  Ces  dernières  phrases  sont  du- 
I9ngage.de  la  conversaiion. 

Vpiii,  sign.iiie^ quelquefois.  S'informer. 
Foyez  s'il  est  chez  lai.   Foyez  s'il  est  venu.. 

tlsignifieati^si,  Éjjrouver,  essayer.  Foyez 
si  vous  pouvez 'rés'oudre  ce  problème,  Foyons 
si  la  chose  nous  réussira  mieux  ainsi.  Je  veux 
voir  jusqu''oiè  ira  sa  patience,  P^oyez  si  cet 
habit  vous  va  bien.  .  -  '         ^ 

Il  se  dit,  dctns  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  .choses  que  Ton  connaît,  dont  on  juge 
par  le  sens  du  goût,  de  l'odorat,  du  tou- 
cher, de  Voxiie/^Foyez  si  le  vin  est  bon. 
Foyez  u^n  peu  si  cela  est  chaud.  Foyez  si  cet 
instrument  est  d'accord.  Foyez  si-  c'est  la 
même  odeur,    *  -  i 

Voir, se  dit  en  outre  De  la  connaissance 
qu'on  acquiertides  choses  jlu  monde,  dans 
les  voyarges  ou  dans  là  fi:équeniàtion  e.fle 
commerce  des  hoitimes.  C'est  un  homme  qui 
a  beaucoup  vu,' Il  a  vu  beaucoup  de  pays.  Il 
a  va  les  pays  étrangers.  Il  veut  2>oir  l'Italie. 
Il  a  vu  toutes  les  pours  de  i  Europe.  C'est  un 
jeune  homme  qui  n'a  pas  encore -vu  le  monde. 
Il  est  tout  neuf,  il  n'a  encore  rien  vu.  Iljaut 
voir  le  grand  monde  pour  sis  façonner. 

Prov.  et  ii^.,  C'est  uji  homme  <pii  n'a  ja- 
mais rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille, 
se  dit  Dé  quelqu'un  qui. n'a  jamais  fréquenté 
le  monde. 

'  Prov.  et  fîg. ,  Faii'è  voir  dw  pays  à  quel- 
qu'un. Lui  donner  bien  de  ('occupatiori, 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'embarras. 

Proy.  et  fîg..  Cet  homme  a  vu  le  loup,^l\ 
a  VU- le  mondé,  il  est  î^guerri  et  expérimenté. 
.Elle  a  vu  le.loup,,  se  dit  D'une  fille  à  qui  on 
attribue  dès  aventuues  galantes.  .  \ 

Ce  soldftt  n'a  pas  encore  vu  le  feu,  Jl\  n'a 

{)âs  encore  assisté  à  des  combats  contre 
ennemi.  -  . 

ProV. ,  HVous  en  avons  bien  vu  d'autres ,*se 
dit  Pour  faire  entendre  qu'on  n'a  pas  peur 
des  menaces  de  quel(|u'un,  ciu'on  n'est  pas 
troublé  par  les  événements  dont  on  est  té- 
moin ou  qui  sont  près  d'arriver. 

VpîR  ,  signifie  aussi,  Ei'équenter.  Qui 
voyez- vous  à  la  cour  P  Qui  voit-U  dans  son 
quartier?  Foir  bontie  compagnie,  Foir  mau- 
v^aise  compagnie,         ^  .  '  V     '  '    ' 

Ce  n'est  prts  un  homme  à  voir,  ce  n'est  pas 
une  femme  à  voir,  se  dft  D'un  -  homme  ou 
d'une  femme  de  mauvaise  réputation,  qu'il 
n'est  pas  convenable  de  fréquenter.  " 

//  ne  voit  personne,  se  dit  D'un  homme 
qui  vk  dans  la  retraite.  //  ne  voit  pej'son'ne, 
se  dit  aus»i  D'un  homme  qui  né  reçoit  pas , 
qui   a   défendu    sa  porte.  On  dit  dans  ce 
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même  sens  :  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hur,  ' 
mais  on  ne  le  voyait  point.  Il  ne  verra  cette  • 
semaine  que  ses  plus  intimes  amis.  Personne 
ne  peu  fie  voir.' Ct>H  fi  dernière,  phrase  petit 
s'applicjucr  A  un  prisonnier. 

Ces  (feux  personnes  ne  se  voient  pomt„  Elles, 
sont  mal  ensemble,  ou  P'Jles  ne  vtMilcnl  * 
point  avoir  de  commerce  l'une  avec  l'atitre. 
//  )•  a  longtemps  qu'ils  ne  se  voient  point.  (>n 
dit. dans  le  sens  con^j'âire:  Je  tes  ai  réconci- 
liés, ,èt  ils  se  sont  ton  jours  vus  depuis.  Aoks 
nous  voyons  souvent.  Etc.     • 

Foir  uf le  femme,  sigri  i  iîelrj  n  elq  u  rfois,  A  vo  rr 
un  commerce  intime  avec  elle.  Il  y  a  long- 
temps que  son  mari  ne  Ja  voit  plus. 

Voir  ,  signifie  .  figrirémetit ,  S'apercevoir ,. 
comprendre.  Il  y  a  longtemps  que  l'on   voit 
qu'il  se  ruine.  Je  r>is  hieii  (fa'il  me  nianf/ue- 
rait  de  parole.  I^e'^Hi^ez-j^otts  pas  qu  'il  vous^ 
trompe,  qu'il  se  juorjae  de  vous?  Je  vois  son 
dessein,  je   le   vois  claiir nient.    Fous    voyez, 
çomine  voas  vous^  en.étes  trouvé.  Il  faut  ctre 
bien  peu  pénétrant  pourvue  pas  voir'qii  elle  est 
son  fintention.   Foir  cUtir  dans  unc^(4ff(ure. 
Fous  ne- voyez  pas  ion  tes  1rs  cq/^iscqfiencrs  rie  * 
cette   démarche.^    Fous  allez   voir  nette ûwnt 
quelle' était  leur  intention.    *  •.       .  " 

'  En  termes  de  ^ï^\m\\\<c^  Assigner  pour  voir 
dire  et  ordonner.. i  Poijr  ('tr(?  pré3eu,t  quand 
on  dira.,  quand  on  ortronijcra... 

*Y<^iH  )  signifie -généralenietit,  Gonnaiire 
pai\^  rjntelligencé.  Dans  ce  sens, on.dit,  D'eu 
voit ,  les  anges  voient,  Die.u  connaît,  les  au-'' 
ges  connaissent.  Dieu  voit  le  fond  des  cœu/.s, 
imit  toutes  clioses.  Lfhpcatit'ude  consis'te  à  voir 
Dieu.  Les  bienheureux jvoiént  Dieu^Jare  à 
faccf  voient  Dieu  dans  toute  la  majesté  de  sa 
gloire.'  .    ^—         ;  '    •   ^'^  •:' 

Voir,  s'emploie  souvent  precédé'Vlu  verbi;|  •  '  j 
Faire,  dans  le"  séiîs  de  Montrer,. ou  de. Faire  *  ;  ' 
connaître..  //y?f  l'o//'  sa.  blessure  au  chirnr-' 
gien.  Je  vous^ferai  voir  toutes  les  curiosités^ 
de  la  ville.  *£lle  sortit  pour  fàre  voir  sa  irou- 
velle  parure  t  pour  se  faire  voir.  Ils  se  sont     - 
Jait  voir  à  tout  le  monde.  Il  cherche  toujours 
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à  faire  voir  son  esprit.  Il  a  fait  voir  fUcH 
avait  du  cœur.  Cela  vous  fait  voir  que.. !^ 

Il  s'emploie  aussi,  dans  des  sens  analO" 
gues^  avec  le  verbe  Laisser.  Laissez-moi  voir 
ce  tableau,  ce  bijmi.  Ils  se  sont,  laissé  Voir, 
Il  n'a  pas  laissé  voir  sa  mauvaise  humeur.,. 
Une  laisse  rie/t  voir  de  ce  qu'il  a  dans  le  Cfjçur. 
Il  m'a  laissé  voir  {l\  m'a  donné  à  connaître) 
qu'il  ne  serait  pets  éloigné  de... 

Prov.  et  par  menace.  Je  lui  ferai  bien  voir 
à  qui  il  se  joue,  a^qui  il  s'adresse,  à  qui  d  a 
affaire.  Je  lui  ferai  Jbien  connaître,  je  lui 
apprendrai  bien...         -    >  •  ' 

Voir,  signifie  encore,  Juger'.  Je  vois  cela 
différemment  de  vous^  autrement  que  vous. 
Chacun  a  sanianière  devoir'.  C'est  ainsi  qn^ 
je  vols.  Il  voit  bien ,  //  voit  mal,  /"/  rvrt/  juste 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qif^  voit 
tout  de  travers.  Foir  tout  en  beau.  On  voit 
souvent  ce  qu'on  imagine  et  ce  qu'on  désire f 
au  lieim^ee  qui  est.  Je  vois  comme  vous, 
'À-  voii^Wchhse  de  sang- froid.  Je  né  voii  rien^ 
d'impossible  à  cela.  Je  vois  ce  qui  me  reste  a 
faire.  On  l'emploie,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronogi  personnel.  Dès  lors  ils  se  virent 
perdus.  -Je  me  vois  à  la  veille  d'une  cata- 
st-foph^  , 

Voir,  avec  le  pronom  pe.rsorfnel,  s'em- 
ploje  quelquefois  dans  une  acceplioi>  par- 
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tiVulière,  où  il  équivaut  à  peu  près  au  verbe  [  m/ ^Y>/#/>l  afSf'  M  ruine  »   de  sa  perte.  Ce  diê- 
£(re.  Se  voir  dans  la  misère  après  m'oir  été 
yia as  l'opulence.  Se  voir  abanaonné ^  n  éprise 
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de  tous.  Je  me  vois  sauts  ressourcé.   Elle  est 
fière  de  se  voir  admirée. 

Vu,  UE.  participe. 

En  termes  de  Banque,  Cette  lettrede  change 
est.p(iy(dde  à  lettre  vue.  Celui  suc^qui  elle 
^stHirée  doit  la  payer  dès  qu'eue  lui  sera 
présenlée.  On  dit  plus  ordinairement, 
J^ùyahle  à  vue,  Vqyez  Vue,  substantif. 

Prov.  et  iig.,  Ju^er^  faire  quelque  chése  à 
la  ùonle  vue,  à  boule  vue ^  Inconsidérément, 
sans  trop  examiner,  sans  prendre  garde  à 
ce  que,l  on  fait. 

Vu ,  s'emploie  d'une  manière  invariable 
et  absolue  dans  certaines  formules  de  Pra- 
tique, de  thancellerie  et  d'Administration.. 
Fhi  /Hir  l'a  cour  les  pièces  mentionnées ,  Les 
pièces  mentionnées  ayant  étés  vues.  /^«  les 
arrêts  énoncés.  Vu  les  r/i/sons  et  alléi^atums 
de  part  et  d'autre.  Fu  l'arrêté  de  monsieur 
le  préfet  y  en  date  du^,,    ;     .      ' 

Il  s'emploie  de  là  même  façon  dans  le 
langage  ordinaire,  pour  signifier,  Attendu, 
eu  égard  à.  f^u  la  difficulté  de  réussir.  On 
l'autorisa  provisoirement,  vu,  l'urgence,  à 
faire  telle  chose.  La  récompense  devait  être 
plus  grande,  lui  ses  services,  vu  son  mérite. 
.  P^u  que,  Attendu  que,  puisque.  Je  m'é- 
tonne qud  ait  entrepris  cela,  vu  qu'il  n'est 
pas  très-hardi.  Comment  avez-vous  entf^pfis 
cette  affaire,  vu  que  vous  .savez  bien..,      ^    ' 

Vu,' est  quelquefois  substantif.  Ainsi  on 
dit ,  en  style  de  Pratique  :  Le  vu  d'un  arrêt, 
le  vu  d'une  sentence,  Ce  qui" est  exposé^ dans 
un  arrêt,  dans  une  sentence  rendue  sur  les 
productions  reispectiveSj  les  pièces,  les  rai- 
sons qui  y  sont  énoncées  avant  le  dispos r=^^//>/*j  est  la  moins  chère  des  voitures  par  terre 


cours  emphatique  e.%t  voisin  dû  galimatiaê. 

(1  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se 
dit  guère  que  Des  personnes,  peur  signi^er. 
Celui,  celle  qui  est,  qui  demeure  auprès/ 
d'un  autre.  Mon  voisin.  Afn voisine.' Btm  voi- 
sin, ^Mauvfus  voisin.  Proche  voisin.  Il f  sont 
mes  voisins  et  mes  amis,  il  a  pour  voisin 
monsieur  un  tel,  P^r(ez-en  à  votre  voisin. 

Prqv. ,  Qui  a  bon  voisin,  a  bon  matin.  Qui 
a  un  bon  voisin,  vit  en  repos.et  sans  inquié- 
tude, p.irce  qu'il  peut  compter  sur  le  se- 
cours et  l'assistance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  s.  m.  Il  signifie  collective- 
m'eht ,  Les  voisins,  ou  Les  lieux  \omn%.  Bon, 
mauvais  voisinage.  Il  est  bien  avec  tout  son 
voisinage.'  Tout  son  voisinage  taime.  Il  s* en 
prit  au  voisinage.  Tout  le  voisinage  accourut 
au  bruit,  La  grêle  a  désolé  tout  mon  voisi- 
nage.    - 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d'un  lieu 
à  l'égard  d'un  autre.  Le  voisinage  de  la  fo- 
rêt, des  montagnes '  Les  maisons  du  voisi- 
nage. :    '  ,  .  •       -  ■ 

VOISINER,  y.  n.'  Visiter  familièrement 
ses  voisins.  //  ne  voisine  point.  Il  se  plaît  à 
voisiner.!}  est  familier.      .  , 

•Prov.  j-  Il  n'est  voisin  qui  nç  voisine,  Ce 
if'fest pas  être  bon  voisin,  que  de  ne  pas  voir 
ses  voisins;  ou  bien,  On  fréquente  €>rdi- 
nai rement  ses  vdisins.  ' 

VOITURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  au  flransport 
des  personnes,  des  marchand isçs,  etc.  f^oi- 
ture  douce ,  rude.  Voiture  suspendue.  Le  car* 
ros.se,  la  litière ,  le  bfiteau  est  une  voiture  fort 
commode.  Je  ne  saurais  m' accoutumer  à  cette 
sorte  de  voiture.  Quelle  voiture  prendrez-imus 
pour  vous  en  retourner?  La  voiture  des  rfiu-. 


tif;  et  en  termes.  d'Adminisfi^ation,  Sur  le 
vu  des  pièces, \  Apres  hi\oiv  examiné  les  piè- 
ces., e  '.  .  •,-:, 

Il  s'emploie  aussi  suj^stantivement  dans' 
.quelques  phrases  d^*  |ang^ge  ordinaire. 
Cette  chose  s'est  faite  au  Di/  de  tout  le  monde, 
et  plus  ordinairement,  au  vu  et  au.su  de 
tout  le  monde.  Tout  le  monde  l'a  vue,'  l'a 
sue,  tout  le  monde  eh  a  été  témoiu,  en  a 
été  instruit.  ^ 

VOIRE,  adv.  Vraiment.  Il  est  vieux  en  ce 
sens.       ^  :       .  ... 

Il  signifie  aussi.  Même.  Tout  le  monde 
était  de  cet  avis,  voire  monsieur  un  tel,  qui 
n'est  jamais  de  l'avis  de  personne,  On"le  joint 
souvent  au  mot  Même.  Ce  remède  est'inutile. 
Vôtre  même  pernicieux.  Il  est  familier. 
,  VOIRIE,  s.  f.  La  partie  de  l'administra- 
tion-publiitfue  qui  a  pour  objet  la  police 
des  rues  et  des  chemins  publias,  l'aligne- 
ment et  la  solidité  des  édifices.  La  grande 
voirie.  La  petite  voirie,  ? 

Vqihie,  se  dit  aussi  Du  lieii  ou  Ton  porte 
les  boues,  charognes,  et  autres  immondices. 
On  jeta  le  corps  de  ce  malheureux  à  la  voi- 
rie, T raine I  un  cheval  mort  à  la  voirie,  ^ 
^^  VOISIN^  INE.  adj.  Qui  est  proche,  qui 
est  auprès,. qui  demeure. auprès.  Nous  ne 
saurions  être  plus  voisins.  Dans  les  lieux  voi- 
sins. La  maison  voisine,  l^s  terres  voisines 
de  la  forêt,  de  fa  rivtèr^.  Ce  Jardin-là  est  trop 
voisin  du  grand  chemin.  Les  États  voisins, 
I^s  princes  voisins, 

41  t'emploie  figurémrnt,  et  signifie  alorâ. 


Voitui^e- publique.  Voiture  particulière.'  Foi- 
tîire  d'occasion.  Voiture  par  eau.  Voiture  par 
terre. 

Il  s'emploie,  particulièrement,  pour  Car- 
rosse. Monter  eri  voiture.  Descendre  de  voi- 
tiire.- Faites  avancer  ma  voiture.  Monsieur  un 
tel  a  pris  voiture.  Il  a  mis  Ihis  sa  voiture.  // 
a  mis  voiture  bas,  à  bas.  Ces  deux  derniè- 
res phrases  sont  familières. 

Voiture  de  place.  Une  de  ces  voitures  que 
Ton  trouve  dans  les  grandes  villes  sur  des 
places  qui  leur  sont  affectées,  et  qu'on 
prend  àia  coursei^ou  à  l'heure.  f^o/Vi/re  «fe 
remise.  Voiture  qiJ'on  ^louîe^^ordinairement 
au  mois  ou  à  la  journée.  '"        ' 

Voiture,  signifie  aussi,  Les  choses  ou 
les.  personnes»  que  Ton  transporte.  Le  rou- 
lier,  le  voiturier  s'en  est  retourné' à  vide,  il 
n'a  pu  trouver  voiture.  Il  a  voiture.  Il  a  sa 
voiture.  Il  n'a  que  demi-voiture,  fl  a  ^ooiture 
complète.   '.  -  •        ;     >.; 

-  Voilure  de  vin,  de  sucre,  etc. ,  Voiture 
chargée  de  ces  marchandises. 

VoiTURB,  signifie  encore,  Le  port,  le 
transport  des  marchandises, des  bardes,  des 
personnes.  On  à  payé  tant  pour  la  voiture 
de  ces  marchandises.  La  voiture  s'en  fait  par 
mulets,  par  charroi,  par  bateau,  etc.  Il  a 
tant  pour  chaque  voiture.  Voiture  et  portée 
deniers. 

Lettre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  l'in- 
dication des  choses  dont   un  voiturier  est 
chargé,  et  d'après  laquelle  il  doit  en  rendre 
compte  pour  recevoir  son  salaire. 
Qui  approche,  qui  est  dur  fe  point  de.  //♦     Prov.  et  fig.,  par  plaisanterie ,  jiÊdieu  là 


voiture,  se  dit  Lorsqu'on  voH  qiiek|u«  drose.^ 

qui  va  tomber.  V  •      , 

En  plaisantant ,  Cet  homme  est  venu  par  ia. 
voiture  des  cordeUers,  Il  est  venu  à  pied. 
Cette  manière  de  parler  a  vieilli,  ainsi  que 
la'  prét^édeute. 

TOITURÉR.  y.  a.  Transporter  par  voiture. 
On  le  dtt>  principalement  en  parlant  Des 
denrées,    des  marchandises.    Voituner  par' 
mulets,  par  charrois  Voiturer  par  eau,  par 
terre.  Voiture  f  dé^  l'argent. 

VoiTURBR ,  signifie  aussi,  faniilièrement,^  * 
Mener  quelqu'un  dans  sa  voiture.  Voulez-  _  ^    ' 
vous  me  voiturer  jusque-là? 

Voiture  ,  be'.  participe.      . 

VOITURIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  leroétier 
devoiturer.  Voiturier  pat'  eau,  Voiturier  par 
terre.  Les  voituriers  de  tel  endnHt,  Faire  venir  ' 
des  meubles  par  des  voituriers,         •• 

VOITURIN.  s.  m.  Celui,  qui  lou«  à  des, 
voyageurs  des  voitures  attelées,  et   qui   tes 
conduit.  Notre  voiturrn  pensa  nous  égare  f. 
Le  voiturin  de  Lyon  à  Turin.,  .   :  .< 

Il  se  dit  aussi  de  La  voiture  même  que^  i 
conduisent  les  voiturins. /*/*if/i//rp /If  iHîiViir//i.  r  ' 
Aller  ea  Italie  par  le  voiturin.  >  - 

VOIX.  s.  f.  Le  son  qui  sort  de  ta  boutée 
de  l'homme,  Voix  farte/Voix  faible  f  grêle, -~~ 
aign,  aiguë,  foix  haute,  basse.  Voix  plain* 
tive.  Voix  mourante.  Voix  cassée,  usée,  éteinte,  ' 
ef trouée.  Voix  harmonieuse,  sonore.  Bonne, 
belle  voix.   Voix  douce.    Voix    rude,    Voix' 
discordante.    Voix    flûtêe.     Voix  perçante,  ^ 
Etouffer  la  voix.  La  voix  lui  manqut.  Ex*^ 
tinction  de  Voix.  Sa  voix  mue.  J'entends  une' 
voix  qui  m'appelle.  Les  brebis  entendent  la 
2H>ix  du  berger.  De  vive  voix  ou  par  écrit,  À 
voix  basse,  A  haute  voix. 

Fig.,  Élever  la  voix  pour  quelqu'un,  eii  * 
faiseur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un ,  ¥at- 
ier  hautement,  ouvertement  en  faveur  de 
quelqu'un, ou  à  son  désavantage,  ^/««irr  la 
voix,  signifie  aussi.  Parler  avec  plus  de  hau-^ 
teur,  plus  d'assuraiice  qu'on  n'en  a  le  droit. 
//  ne  vous  toni'ienf  pas  d'élever  ici  Irp  voix. 

Voix,  se  dit  aussi  en  parlant   De  cer*    '  ' 
tains  animaux.  La   voix  du  perroquet,  La 
voix  des. oiseaux,  La  voix  du  chat-hmtnt  a 
du  rappoi't  avec  la  voix  de  l'hon^me. .'      , 

'  En  termes  de  Chasse ,  />/  voix  des  chiens. 
L'aboiement  des  chiens  liprè^  leur  gibier. 

Fig.,  en  style  de  l'Écriture,  Im' voix  du 
sang  de  l'innocent  s'élève, jaSqu  au  Icielp  crie  I 
vengeance,  etc,  \  ,  ^ 

Poétiq. ,  La  déesse  aux  cent  voJM^  La  Re- 
nommée. '  ;'  *  '  V 

Fig.,  apprendre  quelque  chose  par  la  toix         # 


de  la  renommée  f  L'apprendre  par  le  bruit 
public.    ■  ■  ■'^■■'■". 

"Voix ,  se  dit  particulièrement  de  La  vo^x 
modifiée  pour  le  chant.  Une  belle  voix.  Dé 
beaux  sons  de  voix,  t/n  beau  port  de  vfMX,  Vhe 
grande  étendue ,  un  grand  volu/ite  de  voix. 
Une  voix  fort  étendre.  Ménager,  conduire  sa 
voix.  Ces  voix- là  ne  s  accordent  pas.  Une 
voix.de  basse-^taille ,  de  haute-contre ,  etc. 
V-oix  expressive .  flexible ,  légère.  Voix  juste. 
Voix  faus.se.  Voix  de  tête.  Voix  de  poitrine. 
Mariehia  voix  avec  les  instruments.  Celajbr- 
tifie  la  Wfix,  gâte  la  voix,  Ih n'a  plus  de 
voix.  Il  n'a  qu'un  fiiet  de  voix,  ' 

Laifoix  humaine,  se  dit  d -Un  des  jeux  de 
l'orgue  qtii  iittite  là  voix  de  rbomme  quand 
il  chante. 


I  , 
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■  / 


V^K,  Vemploie 
ckamleur  ôa  une  < 
voix  et  huit  instn 
cemcert  de  voisc'  ei 

Un  canon  à  trois 
voix.  Un  cijinon  q 
trois  personnes)  u 
j>ar  deux. 

V^ix,  en  ternr>e! 
représenté  par  la 
Voix  inéfrtiou/ée..  \ 
■  Voix  na.sale. 

Il  se  dit  aussi  d 
prennent  les  vei'bc 

Ïkjoyés  Jans  des  p 
iait  l'aotiou  ou  la  i 
Lfi  voix  active.  La  "t 
gue  grecque,  le^  ver 
Voyex,  pluç  loin, 
tions  Voix  active  e 

Voix  ,  se  dît  tigu 
intérieur  qui-  nou 
chose  ou  qui  nous 
nature ,  de  l'human 
ter  la  voix  de  l'hon 
saconscietice.  Rési.\ 
Étouffer  la  voix  dt 

Il  signifie  aussi 
donné  avec  instanc 
tez  la  voix  de  va 
fsensiblp  à  la  voix  ( 
sourd  à  la  voix't 
l'oreille  à  ma  voix, 

Vôix,  signifiée! 
Donner  sa  voix, 
les  voix.  Compter 
Mettre  une  propos^ 
était  forte,  d  l'a  en 
la  plurrdité  des  voL 
voix  unanime.  Il  a 
les  voix  seront  fjou 
voix.  Vous  a-t-iî  < 
brigué,  gagné,  ac 
passé  if  une  voix  st 

Il  signifie  égale 
Voix  déltbérntive.  i 
dans  rassemblée.  li 
il  a  deux  voix  dai 
jultative.  On  entei 
ne  la  compté  pas. 

Voix  active.  Le 
passive,  La  capaci 
voix  àctivç.  Il  a  v^ 

Fig.  et  fam. ,  A^ 
chapitre,  .Avoir  di 
gnie,  dans  une  far 
personne  considér 
.  Voix,  signifie 
ment,  opinion.  Z< 
lui,  est  contre  lui., 
lui,  contre  lui.  Il  i 
compte.  Quand  on 
publique;  cela  se  pi 
a  la  voix  publique. 

Prov.,  I/i  voix 
Dieu^he  sentimei 
ment^bien  (ç 


•  VOt.  s.  m.  Mou 
quelques  insectes 
avancent  dans  (^ai 
ailes.  Folékvéyfo 
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VOL 

V«fx, Veœploie  aussi  pour  désigner  Un 


ckaiDleur  ma  une  chanteuse.  //  y  m>mt  sir 
voix  et  huit  instruments  à  ee  concert.  Un 
concert  t^  'voijt  et  d'instruments. 

Un  cfimmà  t/^svoix,  nh  nocturne  à  deux 
voix.  Un  cipnon  qui  doit  être  chanté  par 
trois  personnes,  un  nocturne  qui  doit  Tétre 
jpar  deux. 

V^ix,  en  termes  de  Grammaire ,  Le  s^ 
représenté  par  la  voyelle,  Foix  articulée, 
Voix  inarticulée.  Foix  gra\>e,  F-oix  etigué, 
Ffùx  nasale,  - 

Il  se  dit  aussi  de  DifTérentes  formes  que 
prennent  les  verbes,  selon  qn'ils  sont  em- 

f»joyés  dans  des  propositions  dont  le  sujet 
ait  raotion  ou  la  reçoit,  est  actif  ou  passif. 
Lri  i>oix  active.  Ln  voix  passive.  Dans  la  lan^ 
gue  grecque,  le^  vetiffs  onf  une  voix  nioyennç. 
Voyex,  pliiç  loin  ^:4]n>  autre  sens  des  locu- 
tions Foix  active  et  Foix  passive. 

Voix,  se  dit  ii(;;urëmentd*Un mouvement 
intéiieur  qui*  nous  porte  à  faire  quelque 
chose  ou  qui  nous  en  détourne.  La  voix  de  la 
nature ,  de  l'humanité.  La  Voix  du  sang.  Ecou- 
ter la  f*oix  de  l' honneur ,  Obéir  à  la  voix  de 
sa'conscience.  Résistera  la  voix  des  pasàions. 
Étouffer  la  voix  de' la  raison,  du  sentiment. 

Il  signifie  aussi.  Conseil,  avertissemeol 
donné  avec  instance^ive  supplication.  J^cot/- 
tez  la  voix  de  votre  ami.  Ne  soyez  pas  in- 
^sensiblp  à  la  voix  d'une  mère.  Ne  soyez  pas 
sourd  à  la  voix  '  de  ces  infortunés,  •  Prêtez 
l'oreille  à  ma  voix. 

Vôix,  signifie  encore,  Suffrage,  opinion. 
Donner  sa  voix.  Jller  aux  voix.  Recueillir 
les  voix.  Compter  les  voix.  Peser  les  voix. 
Mettre  une  proposition  aux  voix.  Sa  brigue 
était  forte,  tl  l'a  emporté  *de  tant  de  voix.  À- 
lu  plurrdité  des  voix.  Tout  d'une  voix,  d'une 
voix  urmnime.  Il  a  eu  toutes  les  voix.  Tputes 
les  voix  seront  pour  lui.  Je  lui  donneru  ma 
voix.  Fous,  a-t-il  demandé  votre  voix  P  II  a 
brigué,  gagné,  acheté  les  voix.  Vaffaire  a 
passé  (V une  voix  seulement. 

Il  signifie  également,  Droit  de  suffrage. 
Foix  déltbérative.  Il  n'a  point  encore  de  voix 
dans  rassemblée.  Il  a  sa  voix  comme  un  autre, 
il  a  deux  voix  dans  le  conseil.  lia  voix  con- 
sultative. On  entend  sou  opinion,  mais  oK 
ne  la  compte  pas 

Foix  active.  Le pouvpir d'élire V  et, J^oix 
passive,  La  capacité  d*étre^  élu.  //  n'a  gue 
voix  activ(.  Il  a  voix  actiK*e  et  passive. 

Fig.  et  fam. ,  Jvoir  voix  au  chapitre,  en 
chapitre.  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  quelque 
personne  considérable. 
.Voix,  signifie  aussi.  Sentiment,  juge- 
ment, opinion.  La  ^oix  publique  est  pour, 
lut,  est  contre  lui.Il^a  la  voix  publique  pour 
hii,  contre  lui.  Il  n'y  a  qu'une  voix  surdon 
compte.  Quand  on  dit  absolument,  La  voix 
publique;  cela  se  prend  poux*  Approbation.  // 
a  h  voix  publique. 

Prov. ,  La  poix ^  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu„he  sentiment  général  est  ordlnaire- 
ment^ien  fQDd^. 


VOL 

pide.  Le  vol  de  V  hirondelle  est  fort  vif.  Le 
vol  du  pigeon  est  fort  roide.  L'aigle  a  le  vol 
fort  Imut,  Ix  vol  d'une  mouche,  d'un  papil' 
Ion,  ete^  Cet  oisemu  a  pris  son  vol.  Les  an- 
cietts  observaient  curieusement  le  vol  des  oi- 
seaux, pour  en  tirer  des  présages.  On  dit  de 
même-,  Le  vol  de  la  chauve-souris,  cT un  pois- 
son volant,  etc. 

Tirer,  tuer  un  oiseau  au  vol,  Le  tirer,  le 
tuer  pendant  qu'il  vole.       • 

Vol,  se  dit  «ussi  de  L'étendue  et  de  la 
longueur^du  vol  qu'un  oiseau  fait  ordinai- 
rement en  une  fois.  Le  vol  de  la  perdrix 
n'est ^s  loi^g'.  A-  son  premier  vol,  à  son  se- 
cond vol.- 

Dans  quelques  Coutumes,  I^  vol ducha»- 
pon,  se -disait  d'IJiie  certaine  étencliie  de 
terre  qui  était  autour  du  rhâteau,>ou  priii^ 
ci  pal  manoir.  Le  vol  du^  chapon  entrait,  avec 
le  principtd  manoir,  dans  le  prétiput  de  l'a  f  né. 

Fig. ,  Prendre  un,  vol  tmp  haut-S'é\e\eT 
plus  qu'on  né  doit,  prendre  des  maiîières. 
plus  hautes  que  celles,  qui  conviennent  à  la 
qualité  dont  on  est,  faire  plus  de  dépense 
qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  //  a  pris 
un  vol  trop  haut.  On  dit  dansie  même  sens: 
//  a  pris  un  trop^  grand  vol,  un  vol  bien 
harai.  Il  ne  pourra  pas  soutenir  le  vol  qu>il 
crpcis.  On  dit  aussi.  Il  faut  mesurer  son  vol 
à  ses  forcçs/et  quelquefois,  en  bonne  part,. 
Prendre  un  vol  hardi  :  cette  phrase  s'em- 
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vol.  s.  m.  Mouvement  des  oiseaux  et  de 
quelques  insectes,  qu!  se  soutiennent  et 
avancent  dans  l^air  par  le  moyen  de  leurs 
ailes.  Fol  ékvé,f(Hj^^de,  vite  lent,  rà* 


.  » 


ploie  surtout  en  parlant^es  poètes. 

F^ig.  et  fam.,  il  y  est  parvenu  de  plein  vol, 
se  dit  D'un.hommç  qui  a  été  élevé  à  une 
dignité  supérieure  sans  passer  par*  les  de- 
grés ordinaires.  .   , 

Fig.  et  fam.,  -*^i'o/r  le  vol  pour  t^lle-otf 
telle,  choge.  Être  propre  à  telle  ou  telle 
chose,  avoir  des  talents  particuliers  pour 
réussir  en  telle  '  ou  telle  chose.  C^jr  un 
hompie  qui  'a  été  employé  dans  plusieurs  af- 
faires importantes ,  il  a  lé  vol  pour  les  négo- 
ciations. Cette  manière  dé  parler  vieillit. 

Vot,  au  Théâtre,  signifie.  L'action  de 
la  .machine  au  moyen  de  laquelle  un  ou 
plusieurs  personnages  montent  ou  descen- 
dent, ou  traversent  le  théâtre  soutenus  en 
l'air,  comme  s'ils  volaient.  Il  y  a  dans  cet 
oj)€ra  des  vols  bien  hardis,  bien  exécutés,' 

Vol,  se  dit  collectivement,  en  Faucon- 
nerie ,  d'Un  nombre  d'oiseajux  de'proie  qu'on 
entrelient^our  prendre  diverses  sortes  de 
.gibier.  Le  vol  pour  le  héron.  Le  vol  pour  la 
corneille.  Le  vol  pour  le  milan ,  pour  la  pie. 
Un  tel  était  chef  de  tetvoLCe  ftrince  entre- 
tenait des  vols  pour  toutes  sortes  d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi ,  La  chasse  qu'on  fait  avec 
des  oiseaux  de  proie.  Se  plaire  im  vol  de  la 
corneille,  au  vm  de  la  pie.       .  ;  < 

Il  se  dit  encore  de.  La  distance  qu'il  y  a 
entre  les  deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau, 
lorsqu'elles  sont  étendues  autant  qu'elles 
peuvent  Têtre.  Cet  oiseau  a  tant  de  pieds  de 
t;o(._C'est  ce  qu'en  Histoire  naturelle  on 
nomme.^/ii'er^rf . 

A  TOI.  D*oi8EAU.  loc.  adv.  En  ligne  droite. 
De  Paris  à  Rouen^  il  ,n'y  a  que  vingt  lieues 
à  vol  d'oiseau, 

VOL.  s.  m.  Action  de  celui  qui  pcend 
furtivement  pu  par  force  la  chose  d'au- 
trui,  ppur  se'  Tapproprier.  Un  vol  de  grand 
chemin.  Fol  avec  e/fpaotion,  Fô^domestique. 
Fol  de  nuit.  Fél  a  main  armée.  Il  a  commis 
plusieurs  vçls.  Être  complice  d'un  vol/       . 


Il  signifie  aussi ,  La  chose  volée.  On  l'a 
trouvé  saisi  du  vol.  Il  avait  caché  son  vol. 
J'ai  recouvré  mon  vol.  Receleur  d'un  vol.    . 

VOLABLE.adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  ^oié.  .Ci^' est  pas  un  homme  ttolable, 
il  ne.  possède  ri^n.  Ce  n'est  pas  une  jçhçs^  vo^ 
lable.  Des  effets  i^lables.  ]''  ' 

VOLAGE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
changeant  et  léger.  Amant  volage.  Cœur  vo- 
Inge.  Esprit ,  humeur  volage.  La  jeunesse  est 
volage.  On  l'emploie  quelquefois  subslanti- 
veifient  dans^  le  Tangage  familier.  Fous  êtes 
un  volage,  .  *    . 

I^eu  volage.  Sorte  d'éruption  qui  vient 
au  visage,  et  particulièrement  aux  lèvres', 
surtout  chez  les  enfants. 

YOLAILL|:.  s.  f.ll  se  dit  collectivement 
Des  oiseaux  qu'on  nourrit  ordinairement 
dans  une  basse-cour,  et  surtout  Des  poules, 
poulets  et  chapons.  Une  belle  pièce  de  vo- 
laille^ Quand -on  dit,  Mettre  une  volaille  au 
pot,  on  parle  D'une  poule  ou  d'un  chapon. 

VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  Dragon  volant.  Poissons  volmits. 

Fig.,  Petite  vérole  volante ,  Sorl^^e' ma- 
ladie éruptlve,- dans  laquelle  les  boutons 
ont-  (|uelque  analogie  avec  ceux  de  la  petite 
vérole.,  mais  qui  n'a  rien  de  dangereux. 
Les*  médecins  la  nomment  Faricelle. 

Fusée  votante.  Fusée  qui  est'  attachée  à 
une  baguette,  et  qui  s'élève  d'elle-même  en 
l'air  quand  on  y  a  mis  lefcu.  On  tira  à 
cette  fête  un  grand  noniùre  de  fuséçs  vo- 
lantes. *        %  . 

En  termes  de  Beînture,  Draperie  lyolante , 
Draperie  légère,  qui  parait  agitée  par  le      1 
vent.  '  i 

Prov.  et  fig.,  P/j/o/eiJo/r/Tz^f,  Pistole  qu'on 
supposé  revenir  toujours  à  celui  qui  la^— 1 
dépense.  Cet  homme  est  d'une  étonnante  pro- 
digalité, il  faut  au  7/  ////  la  pis  tôle  volante,  , 
.  VoLAKT,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  qu'on  place  et  qu'on  déplace  à  vo- 
lonté. En  termes  de  ^lai\ine  :  , Cabestan  vo- 
lant. Manoruyre  volante,  i?rc.  ••      -  V 

Feuille  volante,  se  dit  d'Une  simple  feuille 
d'écritiir?  ou  d'impression,  Ijui  n'est  atta- 
chée à  aucune  auire.  CeUà  était  écrit  sur  une 
feuille  volante;  Cet.  écrit  n'est  qu'une  feuille 
volante  qu'on  vend  dans  les  rues. 

Assiettes  volantes,   Assiettes  qui  ne  font . 
'  point  partie  du  service ,  ef  sur  lesquelles  on. 
apporte  quelques  mets  légers.  l|^ 

•  Table  volante.  Petite  table  légère  qui  n*a 
pbiiit  de  place 'fixe  dans  un.  appartement/ 
C'est^ce  qu'on  nomme  pi  lis  ordinairement^ 
aujourd'hui.  Table  à  ouvra^         >.   » 

En  termes  de  Guerre ,  Camp  volont,  Pe-i 
tile  armée  composée  surtout  de  cavalerie, 
qui  tient  la  caiti)>agnepour  faire  des  courses 
sur  les  ennemis  ou  pour  les   observer.  // 
commande  un  camp  volant, 

Artillerie  vofante.  Sorte  d'artîîleriè  dont 
les  canonniers  sont  à  cheval,  et  qui  se  trans- 
porte avec- une  grande  rapidité.  On  l'appelle 
plus  ordinairement,  aujourd'hui  ,^r/fi(/me 
légère  et  Artillerie  a  cheval.         .  ^ 

Cachet  volant,  cerf-volant,  pont  volant. 
Voyez  C4CHET,  Cerf,  PonT.. 

VOLANT,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois, 
d'08,  d'ivoire,  de  Uége,  garni  dé  cuir,  etc., 
percé  de  plusieurs  troua  où  Ton  faijt  entrsr 
des  pt unies  par  le  moyen  desquelles  il  se 
soutient  quelque  temps  en  l'airaprcs  qiî'ôft 
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î  a  poussé  ou  lancé  avee\les  raquettes ,  des  l     Fig. ,  Une  tête  volcanique ,  une  imagination 
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'  palettes ,  etc.  Jouer  au  volant,   le  volant  ne 
vu  pas  bien.  Un  volant  mal  e  m  plumé. 

^  VoLAwT,  se  dit  aussi  d'Une  aile  de  inon|ii\ 
à  vent.  [{accommoHer-ùnvolaht  de  m^MiJUn 
(les  ifuatre  volants  a  été  rompu  par  te  vent. 
Remettre  un  volant  à  un  moulin. 

Volant,  en  Mécanique,  se  dito'Un  arbre 
garni  de  quatre  ailes,  qui  sert-à  modérer  la 
rapidité  d'un  mouvement  à  roues,  comme 
dans  une  pen'Iule,  dans  un  tournebrbche. 

VoLiifT,  est  aussi  le  xxchw  d'Une  garni'ture 
-qu'on  attache  au  bas  iie$  robes  de  femme, 
'et  qu'on  peut  mettre  ou  ôter  à  volonté. 

VOLATIL,  ILE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
î*élève  et-  se  résout  en  vapeur  ou  en  gaz  par 
•l'aetioii  dti  reû.'Il  est  opposé  à  Fixe,  ^el 
volatil.  Alcati  volatil.  L'arsenic  est  très-vo- 
latil. Substance  volatile.      '  ^ 

VOLATILE,  s.  m.  Animal  qui  vole.  Son 

plus  grand  usage  est  au  pluriel.  Cet  animal 

est  (lu  genre  (les  volatiles.    Parmi  les  r^ola- 

.  tiles..,  ■":'■.,_  ;;■'/'..  . 

11  est  quelqurlo>«^adjectif  des  deux  gen- 
res. L'espèce  volmile.  Les  insectes  volatiles. 

VOLATILISATION,  s.' f.  Opération  chi- 
mi«]ne  par  laquelle  on  rend  volatil  un  corps 
qui  était  fixe.  La  volatilisation  du  mercure  y 
du  snuj re /  dir  camplire.       ^  .  ' 

H  signifie  aussi,  L'action  de  se  volati- 
liser. •  .  ;  '  c'.  ■  '  ^.  '  V 
V  VOLATiUSEif.  V.  a.  BendrcUolalil.  Il 
s'enq)loie  aussi  avec  le  pronom  persormel , 
comme  d<îns  cette  pli nise,  V arsenic  se^vo- 
latiltse  aisément,  La  chaleur  fait  aisément 
dissiper  l'arsenic.-                   . 

VoLvTiLisÉ,  ÉE.  participe.  x,^ 

VOLATILITÉ. >.  .f.  Qualité  de  ce  qui'esl 
volatil.  La  VfHatilité  de  l'alcool. 

VOLATILLE.  s.  f.  11  ise  ^i^,  dans  un  sens 
généri(|ue,  de  Petites  espèces  d'oiseaux  qui 
sont  bons  à  manger.  //  ne  letb-  (hnnaàdiner 
^gue  de  la  volatille.  Il  est  familier. 

VOL-AU-VE;\T.  s.  m.  Kspèce  de  pâtis- 
serie chaude  dans  laquelle  on  tnet  du  pois- 
son ou  de  la  viande  délicate,  et  dont  |es 
bord-i  assez  élevés  sont  de  pâte  feuilleléev 
Fol-aa-vent  a'  la  fiudncière.  Ce  pdtiés\er  est 
re notante  f)OUr  ses  voUau-vent. 

VOLCAN,  s.  m.  Ouverture ,  gouffre  qui 
s'ouvre  d^ns  la  terre,,  et  plus  ordinairement 
daiK»  les  montagnes,  et  d'où  il  sort  de  temps 
CH  temps  des  tourbillons  dé  feu  et  des  ma- 
tières tvnïbrasées.  //)'  a  (/eaucoitp  de  volca/ts 
dans  l'Jntét'i(jue.  I^e  cratère,  la  bouche  d  un 
volcan..  Les  éruptions  d'un  volcan.  Un  volcan 
éteint.  Les  lavesd  un  vidcau.  Le  volcan  mugit, 
est  en  truyàil.  l,e  volcan  s'est  ouvert  Une  nou- 
{'elle  issue  par  le  flanc  de  Uj  montagne.  Il  y  a 
des  volcans  sons- marins,  - 

Il  se  dit  figurément  d'Une  imagination 
vive,  ard<»nle,  impétueuse.  Son  .imagination 
est  cotnme  un  vijlcan ,  est  un  volcan-  La  tête 
de  ce  Jeune  /tomme  est  un  volcan. 
.  Il  se  dit  aussi  fîiguréurent  en  parlant  Des 
iniriguos  sour^fes,  des  conspirations,  des 
'  dangers  imunnents,  mais  cachés.  Nous 
étions,  nous  sommes  sur  le  volcan.  Fims 
.marchez  sur  un  volcan.  C'est  se  placer,  c'est 
dormir  sur  'Ttn  volcan, ,  ■  , 

^  VOLCAMQCk.  adj.  de^  (Jeux  genres:  Qui 
appartient  au  volcan*;  qui  est  de  la  nature  du 
volcan.  Une  terre  vo/cani(/ue.  Des  scorijes l'ol- 
caniquçs.  Des  produits  volcaniques». 


volcanique,  Une  tête,  une  imagination  ar- 
dente, qui  est  toujours  en  fermentation. 

yOLCANISÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  lieux 
où  il  y  a  des  volcans,  où  il  reste  deà  traces, 
d'anciens  volcans.  Un  terrain  volcqnisé. 
Une  terre  volcanisée. 

VOLE.  s.  f..ll  se  dit,  à  -quelques  Jeux 

dç   cartes,  Quand    l'un    des  joueurs    fait 

toutes  les  mains.  //  a  entrepris  là  vole.  Il  a 

f(dt  la  ^volé.  Cette  vole  lui  a  valu  cinqu(mté 

jetons.  ■* 

VOLÉE,  s.f.  Le  vol  d'un  oiseau.  Il  a  pris 
sa  volée.  On  dit  que  les  hirondelles  traversent 
quelquefois  la  Méditerranée  .tout  d'une  volée. 
De  la  [première  volée. 

Fig.  et,  fa  m..  Il  a  pris  la  volée,  se-  dit 
D'un  jeune  homme  qui',  de  bonne  beurei 
s'affranchit  de  tutelle,  de  surveillance.  On 
le  dit  aussi  De  personnes  qui  sont  parties 
inopinément,  «nns 'qu'on  s'y  attendit. 

Volée,  se  dit  aussi,  col lectît^e ment,  d'Une 
bande  d'oiseaux  qui  vol^iut  tous  ensemble. 
Une  volée  de' pigeons.  Une  volée  d'étourneaux. 
Une  volée  de  moineaux,  ""^        .   , 

Ei>pa  ri  à  ni-  Des  pi  geo  ns,  La  volée  de  mars , 
la  t»y>>^èe  r/V/o//^/ Les  pigeons  éclos  en  mars,^ 
en  aoùt^ '^^^  ^;^  v       ^ 

Volée,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment, en  parlant  De  gens  qui  sont  de  même 
âge,  de  i1iémç.^profcssion ,  de  même  condi- 
tion, et  surtout* des.jeunes  gens.  // r  mwV 
alors  une  vo/ée  de  jeunes,  gens  à  la  cour.  Il 
sortit  du  collège  une  volée  de  jeunes  écoliers. 
Dans  ce  temps-là  il  y  avait  une  volée  de  beaux 
esprits,  d'excellents'poctes.  Il  n'étcàt pas  de 
cette  volée-là.  ^ 

Volée,  signifie  aussi,  figUrémerit  et  fa- 
millèrérnent.  Rang,  qualité;  élévation,  mé- 
rite:- CVJr,  une  personne  de  qualité  de  la 
haute  vidée,  de  la  pretnière  volée.  Il  ne  doit 
pas  traiter  d'ég(d  à  égal  avec  lui,  il  n'est  pas 
de  sa  volée. 

.  Fig.,  Une  volée  de  canons,  La  décharge 
de  plusieurs  canons  faite  en  même  temps. 
La  muraille  fut  abattue  d'une  volée  de  ca- 
nons. 

.  Une  volée  de  canon,  se  dit  aussi  quelque- 
fois d'Un  seul  coup  de  canon.  Il  eut  la  tête 
emportée  /l'une  volée  de  canim, 

Ln  volée  d'une  pièce  df  canon ,  La  partie 
de  la  pièce  comprise  entre  la  bojuche  et- le 
second  renfort.  '• 

En  termes  d'ArtîHerie,  Tirer  à  toute  vo- 
/éV,  Tirer  en  pointant  la  pièée  sous  le  .plus 
grand  angle  qu'elle  puisse  faire  avec  le  plan 
horizontal.  Un  canon  tire  é  toute  volée  peut 
aller  jusque-là,'  '  i  *> 

Sonner  à  toiite  volée,  .Mettre  les  cloches 
tout  à  fait  en  branle;  el,  S(mner  une,  deux, 
t  ois  volées ,  Mejltre  les  cloches  *en  branle 
une,  deux,  trois  fois.'  :  ^        ' 

Fig.  èr  fam..  Une  volée  de  coups  de  bâ- 
tt)n,'\Jn  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  de  suite;  ^  • 

Au  Jeu  de  paume  et  de  ballon.  Jouer  de 
volée,  prendre  de  volée,  à  la  v>(Aée,  Pousser 
la  balle,  renyoyeb  la  balle  avant  qu'elle  ait 
touché  à  terre,  [l  faut  jouer  ces  coups-là  de 
volée ,  les  prendre  dé  volée ,  à  Ur  volée.  Il  fdue 
bien  de  volée.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier 
sens.  Cet  homtne  a  la  volée  bonne,  la  volée 
siire.  Il  est  fort  adroit  à  prencjre  la  balle  de 
!  Noléc  et  à  la  placer^ 


VOL  •  - 

Au  Jeu  de  paume  seulen[>ent,.Z^oi?/îf/*  de 
volée  dans  la  grille,  dans  l(us;  Donner  dans 
la  grille,  dans  i'ais,  sans  que',  la  balle  tou- 
che ni  à  terre,  ni  au  tambour.* 7*/vW/r  une 
balle,  prendre  un  coup  entre  bon(f  et  v(dée, 
Prendre  la  ba^llrdails  le  moment  qu'elle  est 
près  de  s'élever  après  avoir  touchera  tertre.    ' 

Fig.  et  fam..  Obtenir,  une  grâce ,^ une! fa- 
veur  tant  de  bond  que  de  volée,  l'attrftpeAeji' 
tre  bond  et  volée,  L'obtenir  en  saisissant 
une  conjoncture  heureuse.  On  dit  aussi, 
proverbialement  et  ligurément,  F(tire  une 
chose  tant  de  bond  que  de  'volée,  .Là  faire 
comme  On  peut,  de  façon  ou  d'autre.  Ces 
manières  de  parler  sont  peu  usitées.  g 
'  Volée,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bois 
de  traverse,  qui  s'attache  au  timon  d'une 
voiture,  d'un^fourgon,  d'un  chariot,  et  a 
laquelle  les  chevaux  du  second  rang  sont  at- 
telés. Il  faut  mettre  ces  clievMux  à  la  volée. 
On  dit.  dans  ce.  sens,  Un  cTïeval  de  volée. 

A  L\  VOLÉE,  loc.  atlv.  et  fam.  En  l'air,  au 
nassace.  Je  lui  jetai  ma  bourse,  U  la  saisit  à 
la  volée'.  •  .  '• 

Il  signifie  aussi,  Très-promptement,  en 
profitant  du  moment  favorable.  Il  parle  si 
vite,  qnil  faut  saisit  ses  paroles  à  la  volée. 
Il  est  toujours  en  coi^rse,'il  Jhut  le  prendre 
à  la  volée:  '  .  >  "       '    ^ 


Il   signifie   encore ,  Inconsidérément.  // 
fait  toutes  choses  à  la  volée.  Il  neffait  ce  qu'il  ' 
dit,  il  parle  à  ta  vojée,  v 

En  termes  d%gricult. ,  Semer  a\Ia  volée, 
Semer  en  jetant  4çs  graines,  les  semences 
par  poignées  sur  la  terre   préparée   pour  \ 
(es  recevoir. 

VOLER,  v.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'est  le  propre 
des  oiseaux  de  voler.  Un  oiseau  qui  vole  bas, 
qui  vole  haut,  qui  vole  sur  leau.rUn  oiseau 
qtd  vole  à  tiré-d'ailc,  qui  vole  foide»  qui  vole 
rapidement.  Tirer  un  oiseau  en  volant.  Il  y  a 
des  insectes,  (les  poissons,  des  serpents  q tu 
volent.  Il  s'est  trouvé  ^^  hoinmes  qui  ont 
cherché  l'art  de  voler,  le  secret  de  voter. 

Fig. ,"  Fou  loir  voler  (tvant  d'avoir  des  ailes  fi 
Faire  de  la  dépense  avant  d'avoir  derqucy  la 
soutenir;  entreprendre  quelque  chose  sans 
avoi  r  les  fonds  et  les  moyens  nécessaires  po  ur 
y  réussir.  \ 

Fig.,'  Folerde  ses  propres  ailes.  Agir  par 
soi-n^ème,  sans  le  secours  d'autrui. 

Voler,  signifie,  pjar  extension.  Courir 
avec  une  grande  vitesse.  O?  che<>(d  vole,  H 
ne  court  pas,  il  vole,  Foler  au  secours  de 
son  ami.  '    .< 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le- iiêm« 
sens.  T(ms  les  cieurs  volaient  au-devant  de 
lui.  Le  temps  vole. 

Il -se  dit,  particulièrement.  Des  bruits  et 
de  la  renommée.  Le  briiit  de  ses  hauts  fûts 
vole  par  toute  la  terre.  Sa  renommée  volait 
partout,  f^  %  ' 

Voler  ,  se  oit  également  Des  choses  qui 
sont  poussées  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse,  comme, les  traits,  les  pierres,  etc. 
Les  flèches  volaient^.  Le  vent  faiudt  voler  les 
tuiles.  Le  vent  fa i. fait  voler  la  poussière, 

Tig.„  Faire  voler  la  tête  de  quelqu'un,  La 
lui  abattre  d'un  .seul  coup. 

VoLF.H,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Chas- 
ser. Dans'ce  sens,  il  se  dit  De  certains  oi- 
seaux de  proie  qui  sont  dressés  à  chasser, 
h   poursuivre    d'autç^j^iseaux   ou^auel- 
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que  autre  sorte  de  gibier.  L^  faucon  ^^  Vau* 
tour,  le  lanier,  apprennent  facilement  à  voler 
d'autres  oiseaux.  Cet  oiseau  vole  la  pie,  vole 
le  héron ,  vole  la  perdrix. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  quiem- 
ploient  ces  oiseaux  à  Ja  chasse.  //  se  plaît 
a  voler  la  corneille,  à  voler  le  héron.  J'irai 
voler  aujourd  hui.  Je  ^volemi  fà  pie  cette 
fipres'dfnee, 

•  VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par 
force  la  chose  d*autrui ,  pour  se  Tapproprier. 
Volej;  la  bourse  de  quelijuun.  Voler  de  l'ar- 
gent, Foler  des  hardes.  Voter  tes^(leniers  dé 
l'État,  Onu-dit-  de  même,  Voler  unnonti 
titre,  etc.,  S*attribuer  uii  nom,  un  litre  qui 
appartient  à  un  autre,  qu'on  n*a  pas  droit 
de  porter.  •• 

^  Voler  quelqu'un.  Lui  prendre  quelque 
chose  qui  lui  appartient.  Ce  valet  a  volé 
son  maître,  f  ai  été  volé  cette  nuit. 

•  Fig.  et  fam.  y  //  ne  l'a  £fts  Volé,  se  dit  De 

3uelqu*un  à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose 
e  fâcheux  ou  d'heureux ,  et  qui  l'a  bien 
mérité.  ' 

Vqler,  s'emploie  quelquefois  absolument. 

Voler  sur  les  grands  chemins.  Voler  avec  e/- 

fractiou.  On  vole  dans  ce  quttrtier ,- depuis 

quelques  jours.  C'est  un  homme  qui  volerait 

jusque  sur  l'autel. 

Voler,  se  dit  fignrément  De  ceux  qui 
.s'approprient  les  pensées  et  jes  expiessions 
•des  autres ,  et  qui  s'en  seiwent  sans  indiquer, 
la  source  où  ils  ont  puisé..  //  a  volé  cela  de 
tel  livre,  dans  tel  livre.  Non-séUlement  iLa 
volé  les  pensées  de  cet  auteur,  il  a  même  vole 
jusqu'à  ses  expressions.  Voler  des  f)hrases, 
des  pensées  à  un  auteur. 

Volé,  ée.  participe.  •.*  * 

Prov.,  Bien  volé  ne  profie  pas ,  ne  prof  te, 
jamais.  On  le  dissipe,  ou  bien  il  est  repris. 

YOLEREAU.  s.  m.  Diminutif  dti  Voleur. 
II. est  familier.  •.         *'  ,       '     ^':    • 

TOLERIE,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  La 
chasse  pour  laqiielle  l'oiseaii  -est  dressé  à 
voler  d  autres  oiseaux,  ^ou  quelque  autre 
sorte  de  gibier.  Haute  volerie,  La  volerie 
du  faucon  sur  le  héron ,  sur  les  cafiards  et 
sur  ffes  grues;  celle  du  gerfaut  sur  le  sacre 
et 'sur  le  milan,  etc.  Basse -volerie ,  Celle 
du  laneret  et  du  tiercelet  de  faucon,  qui 
volent  la  perdrix,  la  pie^  etc.-  Il  a\>àit  haute 
et  basse  volerie, 
\  VOLERIE.  s.  f.  Larcin ,  pillerie.  Cest  une 
vraie  VfJefie,  une  grande  volerie.  Il  s'est  ^/i- 
richi  par  ses  voleries.  Il  est  familier. 

VOLET,  s.  m.  Panneau  de  menuiserie 
qui  sert  à  garantir  en  dedans  de  \s^  cham- 
bre les  châssis  d'une  fenêtre,- et  qui  s'ou- 
vre et  se  ferme  suivaiit  le  besoin.  Le^volet 
d^ne  fenêtre.  Un  volet  cassé,  brisé.  Fermer 
les  volets.  Ouvrir  les  volets. 

Volet  brisé.  Volet  qui'  peut  se  plier  dans 
le  sens  de  sa  hauteur. 

Volet,  signifie  aussi.  Pigeonnier;  lieu 
où  Ton  retire  des  pigeons,  et  dont  Pou- 
verljure  se  ferme  par  un  petit  ais.  Il  avait 
aut^fois  un  colombier  à  pied,  mais  Un  a  plus 
qu'un  petit  volet. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ais  qui  sert  à  fermer 
Tentrée  du  volet  ou  pigeonnier,  abaisser  le 
volet.  - 

Il  se  dit  également  de  L*ais  qui  est  fixé 
horizontalément^^éntrée  du   pigeonnier. 
Les  pigeons  se^j^^^au  soleU  sur  le  vqlet, 
Jo 
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...         -if.^ 

Volet  ,  se  dif  encore  d'Une  tablette,  d*un 
petit  ais  rond;  sur  lequel  on  trie  des  choses, 
menues,  comme  sont  des  graines,  des  pois, 
des  lentilles,  etc.    •    • 

Prov.  et  fig. ,  Trié  sur  le  volet,  se  dit  Des 
choses  et.  même  des  personnes  qil'on  a 
choisies  i|vec  soin.  //  n'a  que  des  livres  triés 
sur  If  volet,  Jtl  ne  fréquente  que  des  personnes 
triées  sur  le  voleta  Cette  manière  de  parlei' 
a  vieilli.  ,:  .   • 

VOLETER,  v.  n.  Voler  à  plusieurs  repri- 
ses", comme  font  les  petits  oibeavix  qui  n'ont 
pas  la  force  de  Voler  longtemps ,  ou  comme 
les  papillons.  //  prend  plaisir  à  voir  voleter 
les  abeilles  sur  les  /leurs.  La  mère  criait  et 
voletait  autour  de  son  nid,  lorsqu'on  empor- 
tait ses  petits.  Le  papillon  ne  cesse  de  voleter 
autour  de  la  chandelle.-  * 

VOLEUR,  ÈUSE.  s.  Celui  „cellè  qui  a  volé, 
ou  qui  vole  habituellement.  L^  voleurs  de 
grands  chemins.  Voleur  domestiquée.  Voleur  de 
nuit.  Crier ^  au  voleur.  Nous  entendîmes  les 
crisi,  Au  -voleur!  au  voleur!  C'est,  une  vo- 
leuse. Cest  elle  qui  est  la  voleuse.  C'est  une 
vraie  voleuse.  Il  est  connu  pour  un  £-rand 
voleur.  Une  bande  de  voleurs, 

Fam. ,  //  est  fait  comme  un  voleur*  se  dît 
De  quelqu'un  dont  l'habillement  est  en  dés- 
ordre 1  est  en  mauvais  éfal. 

M 

Voleur,  se  dit,  pai*  exagération,  de  Ce- 
lui qui  exige  plus  (|u'il  ne  îlevrait  demaii- 
der.  Ce  marchand  est  un  ^voleur,  un  franc 
voleur^  un  vrai  voleur.      ' 

VOLIERE,  s.  f.  lieu  qui  est  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d'archal,  et  où  Ton  nour- 
rit des  oiseaux  pour  son  plaisir.  Il  a  une 
belle  volière.  Une  volière. à  l'air,  découverte. 
Il  a  fait  faire  une  volière  dans  son  jardin.  Il 
a  une  volière  dans  sa  chambre. 

Il  se  dit  aiissi  d'Une  grande  fî'ge  qui  a  ^ilu- 
sieurs  séparations,  pour  mettre  dillérenles 
Sortes  d'oiseaux.  . 

Il  se  dit  encore. d'Un  réduit  pu  l'on  nour- 
rit des  \V\seons.  Les  pigeons  ^  volière  ^sonf 
les  plus  ^0icats,:: 

VOLICJE.  s.  f.  Planche  mince  de  bols  de 


çapin ,  ou  d'autre  bois  blaf^c. 

VOLITION.  s.  f.  T.  de  l'École.  Acte  par 
lequel  la  volonté  se  déteruiine  à  ^quelque 
chose.  .      '  '        ' 

•  VOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  sans  contrainte,  de  pure  volonté. 
Action  volontaire.- Mouvement  volontaire.  Ac- 
cord, traité  volontaire.  On  ne.  vous  y  fcixéra 
pas,  cela  est  volontaire.  Une  contribution  vo- 
lontaire. Enrôlement  volontaire. 

Volontaire,  se  dit  aussi  Des  personnes, 
et  signifie.  Qui  ne  veut  s'assujettir  à  aucune 
règle,  ni  dépendre  de  pei^onne,  (|ui  ne  veut 
faire  que  sa  volonté.  Il  est  trop  Volontaire , 
il  n'apprendra  rien.  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  même  sens.  Vous  ne  ferez  jamais 
rien  de  cet  enfant,  c'est  un  petit  volontaire.  / 

Il  se  dit  encore, subslantivement,  de  Ce- 
lui qui  sert  <ians  une  armée  sans  y  être 
obligé.  Un  jeune  vfûontàire.  Un  corps  de  vo- 
lontaires. Un  bataillon  de  volontaires.  Les  vo-r 
Ihntaires  firent  mer%'eille  ce  jour-là.  Il  servait 
en  qualité  de  volontaire.  On  dit  à  peu  près 
de  même,  Cet  officier  n'était  pas  commandé, 
il  alla  à  cette  action  comme  volontaire,  il  y 
alla  volontaire. 

VOLO>JTAlREMENT.  adv.  De  bonne  et 
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franche  volonté,  sans  contrainte.  //  a  faii 
cela  volontairement  et  de  son  bon  gré.  Il  s'y 
est  obligé  volontairement.  Il  se  démit  volon- 
tairement de  son  emploi,    4 

VOLONTÉ,  s.  f.  Facùllé,  puissance  de 
l*àme,  par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  la  volonté.  La  volonté  est  souvent  dé- 
te  nui  née  par  la  passion. 

Prov.,  Les  volontés  sont  libres,  se  dit  en 
parlant  Des  choses  qu'on  laisse  à  la  liberté 
de  quelqu'un  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  ou 
dont  on  se  réserve  à  soi-même  la  liberté. 

VoLONTÇ,  sedit  particulièrement  de  Celte 
faculté  en  tàVi't  qu'efle  est  agissante;  et,  par 
extension,  Des  actes  mêmes  de  la  volonlé, 
de  ce  qu'une  personne  veut,  prescrit  ou 
désire.  Volonté  efficace.  Volonté  absolue. 
Ferme  volonté.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté- 
que  la  vôtre.  La  volonté  d' autrui.  Lo  volonté 
générale.  L'accord  |^  toiUes  les  volontés.  Tout 
plie  sous  sa  Volopté.  Changer  de  volonté.  C'est 
contre  ma  volonté.  Telle  est  ma  volonté.  Exe» 
cuter  les  volontés  de  quelqu'uni  se  conformer 
à  ses  volontés,  respecter  ses  volontés.  Ses  vo* 
lontés  sont  des  ordres  pour^  moi.  Qicter  ses 
volontés.  Je  vous  ferai  connaître  mes  volon- 
tés. Faire  sa  volonté.  Est-ce  là  votre  volonté i* 
Faites -en  à  votre  volonté.  • 

Im  volonté  de  Dieu  y  Ses  ordres,  ses  dé- 
crets. Rien  ne  se  fait  dans  le  monde  que  par 
la  volonté  de  Dieu,  Il  faut  obéir  à  la  volonté 
de  Dieu.  Que  la  volonté  dé  Dieu  soit  faite. 

]*ar  exagérât.,  Cet  Itbnime  n'a  point  de 
volonté,  H  est  toujt)uys  de  l'avis,  des  autres; 

Avoir    une    grande    volonté,    une  volonté 

forte,    bien  de  la  volonté,    Avoir   beaucoup 

d'ardeur  pour  les  choses  qu'on  entreprend, 

ou  Etre' d'un  caractère  ferme  et  savoir  se 

faire  obéir.     *       '  :f      , 

.  Fam . ,  Il  n'en  fait  jamais  qu'à  sa  volonté, 
\\  est  entêté,  opiniâtre. 

Bonne  ou  mauvaise  volonté,  La  bonne  ou 
mauvaise  disposition  où  Ton  est  pour  quel- 
qu'un, pour  (Quelque  chose.  Il  a  beaucoup  de 
boîine  volonté  pour  vous.  J'ai  reconnu  sa  mau- 
vaise volonté  envers  mm.  Il  ne  manque  pas 
de  bonne  volonté  pour  nous.  Je  lui  suis  obligé 
de  sa  bonne  volonté.  Il  y  a  mis  de  la  mau- 
vaise volonté.  Ce  jeune  homme  est  plein  de 
bqnne  volonté.  Il  est  plein  du  désir  de  bien 
faire.  - 

Cet  (fficier,  ce  soldat,  etc. ,  est  de  bonne  vo- 
lonté]. Il  est  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres! 
qu'on  lui  donne,   et  même  à  s'offrir  dans' 
les  ocjcasions  péritleuscs.  //  nous  faut  pour 
cette  expédition  des  hommes  de  bonne  volonté. 

Les  dernières  volontés  d'une  personne,  C^ 
qu'une  personne  veut  qui  soit  fait  après  sa 
mort.  On  appelFe.  de  même  Acte  de  der- 
nière volonté.  Un  testament. 

VoLowTÉs,  au  pluriel,  se  dit  souvent  en 
mauvaise  part,  dans  la  signification  de  Fan- 
taisies, caprices.  Cet  enfant  a  bien  des  vo- 
lontés. Il  aime  à  faire  ses  volontés.  Soumettre 
tout  le  monde  à  ses  volontés.  Il  semble  que 
ses  volontés  soient  des  lois. 

À  VOLONTÉ,  loc.  adv.  Quand  on  veut.  i7>i. 
ressort  qui  joue  à  volonté. 

Billet  payable,  à  volonté,  Billet  payable 
quand  celui  à  qui  il  est  du  voudra  cire 
payé.  "  •  '         V  .     . 

VOLONTIERS,  adv^e  bonne  volonté, 
de  bon  gré,  de  bon  coeur.  Il  écoutera  volon^ 
tiers  cette  proposition,  Ferez-voui  celai'  Je  le 
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Jrrai  tvihniters ,  lien  VQjotiiïfrs,  très'Voiott- 

tiers,  .  ■  * 

Il  signifie  quelcjiiefois,  Facilement,  aisé- 
ment, oi'^dinairenient.  Ou  croit  volfmtiers  ce 
^u' on' désire.  En  pareil  cas,  on  se  sert  plus 
volontiers  de  cette  expression  que  de  '  telle 
outre. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant Des  èlres  inaniinés.  Les  ^ti tes  rivières 
iléltordent  volontiers  dans  cette  saison.  Cette 
plante  vient  ptjlontièrs  de  bouture, 

VOLTE.  s.  f  T.  de  Manège.  Certain  mou- 
vement que  le  cavalier  fait  exécuter  au  che- 
val en  le  menant  en  rond;  et  Le  cercle^ 
tracé  par  le  cheval  dans  ce  mouvement. 
Mettre  un  che\>al  sur  les  voltes,  faire  aller 
un  cheval  sur  les  i*oltes.  -         •/ 

Deini'Volite ,  ^  moitié  de  la  volte,  le  demi^ 
rond  <|ue  fait  l?>cheval  Serrer  la  demiAxdte. 

VoLTK^en  termes  d^Escrime,,  Mouvement 
pour  éviter  les  coups  de  l'adversaire. 

VtM.TE-FA<:E.  s.  f  II  est  principalement 
usité  clans  cette  phrase,  Faire  volte-face ^ 
Se  retourner  pour  résister  à  Tennenn'  qui 
poursuit.  Les  ennemis  i' enfuirent  jusqu  à 
un  certain  endroit  où  ils  firent  volte-Jace. 

VOLTER.'  V.  n.  T.  d'Escrimé.  Changer 
de  place  pç)ur  éviter  les  coups  de  soi>  ad- 
.  Versa  ne. 

V<>LTICÎE.  s.  f.  Corde  lâche  sur  laquelle 
certains  bateleurs  fout  des  toiuss.  La  voltige 
cassa,  il  se  rompit  une  jttmhe. 

Il  signifie  aussi,  Danse,  exercice  sur  la 
xorde  lâche,  fl  excelle  dans  la  voltige.  Spec- 
tacle de  voltige. 

Il  se  dit,  en.  ter'mp's  d'Éqnitation,*  de 
L*arl  de  njonler  <à  cheval  légèrement  et 
sans  élriers.  Ma'it/jede  i^oitige.  Enseigner  la 
voltige, 

VOLTIGEMEXT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige;  Le  vol  tige  ment  d'un  papillon, 
d  un  pavillon,  d'un  rideau ,  etc.         y 

VOLTIGER.  V.  n.  Voler  à  pelîtes  et  frè- 

3iieutc'S  reprises,  sans  aucune  direction 
é  t  er  n  u  n ée .  Les  abeilles ,  Jes  papillons  vol- 
tigent  de  fleur  en  fleur.  Un  papillon  qui  vol- 
tige autour  d'utfe  chandelle.  Cet  oiseau  vol- 
tigeait autour  du  nid. 

Il  se  dit,  figurément,  De  certaines  choses 
légères  (|ue  le  vent  soulève  et  fait  aller  çà 
e.l  là.  Des  cheveux,  un  étendard,  un.  voile 
^ui  voltigent  au  gré  du  vent. 

Fig. ,  Il  ne  fait  que  voltiger ,  se  dit  D'un 
homme  inconstant  et  léger,  qui  va  de  mai- 
son en  maison  sans  aucun  attachement,  pu 
qui  change  souvent  d'occupation,  de  con- 
versation, d'étude-,  etc.  Ou  dit  (Je  même, 
Voltiger  d'objet  en  objet;  voltiger  de  belle  en 
belle. 

Voltiger  .signifie  auss),  Faive  des  tours 

é  souplesse  et  de ïorce  sur  une  corde  éle- 

el  attachée  par  les  deux  bouts,  niais  qui 

e.4l  fcu't  lâche.  /Jprèsaiit)ir  dansé  sur  la  corde 

ivide,  d  voltigea,  il  vint  voltiger. 

oLTiGFR»  signifie  encore, *i^airc  di'fle- 
rentè>s   sortes  .d'exen'ices  sur  le  chexal  (le 
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voivi 


^: 


corc 


VOLTICpEITR.  s.  m.  Celui  qui  voltige  sur  I  WiArr  le  som*train  bUn  dmns.  hi  volitpté.   Se 
un  cheval.  C'est  un  bon  -voltigeur.  '  plonger  tlans  la  \^apié-  Ijtnguir  dans  les  ut- 

il se.  dit  aussi  de  Celui  qui  V(»ltige  sur  utie    laptés,  dents  U  sein  des  voluutés.  Les  rtrffint- 
rde  lâche  attachée  |>ar  les  deux  bouts.  Ce  '  ment  s  de  la  volupté.  Ln  volùpié  est  contrmre 

\à  la  vertu.  La  ifolupté  ajjaUAu  t  esprit  et  cor- 
rompt le  cfMur,  ^ 

VOUUnrAIRK.  adj.  clés  de»!  genres. 
T.  de  DiXMt.  il  se  dk  Des  dépenses  consa- 
crées aux  constructions,  aux.  einbellisse- 
meots  dé-  Uixe  ou  dé  fantaisie.  Le  vendeur 
dé  mauituse  foi  ett  obHf^é  de  reitèbourser  les 
dépenses  voluptuaires  à  l'acquéreur  éiùuce. 

,  VULUPTUEtlSRMENT.aav.Avecvolupté. 
^oire,  iHi're  Vûiuptueuseêneitt. 

YOLUPTUEtlX ,  KtJSR.  adj.  Qiti  aime  et 
qui  cherche  la  voluplé.  li  est  vol4iptueux, 
Voluptueux  dans  ses<  repas.  Cette,  j émane  est 
voluptueuse. 

Il  s.ignilie  aussi.  Qui  inspire  la  volttp4éy 
qui  lait  éprouver  un  sentineut  Ae  vc»iut>lé. 
Ce  séjour  est  \^luptaeux.  Un  ivpas  volup' 
tueux.  Mener  une  vie  voluptueuse.  Ujte  posf. 


voltigeur  Jit  des  tours  étonnaitts. 

U  se  dit,  dans  rarmée,  de  Soldats  de  pe- 
tite taille  qui  forment  une  compagnie  aé* 
lite  placée  à  la  gauche  du  bataillon ,  et  qui 
sont  principalement  destinés,  à  I  frai  lier,  à 
e  porter  rapidement  de  ccité  et  d'autre* 
ne  compagnie  de  voltigeurs.  Les  voltigeurs 
se\^istinguèrent  dans  cette  affaire, 

OLURILITÉ.  s.  f.  Facilité  (Je  se  mou- 
voir, ou  d'être  mù  en  rond.  Im  volidÀlité 
des  roues  d  une  machitie.  Cela  tourne  avec 
une  gnmde  volubilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  figui^meot-,  d'IJn^ 
articulation  nette:  et  rapide.  Ces  vers  de- 
mandaient à  être  récités  ax*e€  plus  de  volu- 
bilité. Parler  avec  voliOjdité. 

yolubdité  de  langue.  Grande  habitude  de 
parler  trop  et  trop  \ite.  C'est  un  homme  qui 


a  une  grande ^  xudulHhté  de  langue.  On  dit 
quelciueibis  simplement  Volubilité,  dans  le 
même  sens.  Cet  homme  a  une  volubUité  qui 
étoiii^lit. 

VOLUME,  s.  m.  L'étendue,  la' grosseur 
d'une  masse,  d'un  corps,  d'un  paquet. J^j 
corps  de  même  matièie  et  de  même  indu  me. 
Cela  est  M' un  gros  vfdume  et  d'un  peti/  poids. 
Un  corps  est  plus  dense  qu'un  autre,  si,  sous 
Je  même  volume,  sous  un  égal  volume,  /'/ 
contient  pliis^  de  juatitte.  Des  marchandises 
d'JTh  grand  volume.  Sérier  un  paquet,  afin 
qu'il  ait  moins  de  volume,  qu'il  fasse  moins 
de  volume.  / 

Voi.uMR.,  se  dit  a'ussi  d*Un  livré  iclié  ou 
l)ro(  hé.  Cet  ouvrage  pourra  faire  un  volume 
assez  gros,  un  v<du me  raisonnable.  Un  gros 
Voliune.  Un  beau  vfdume.  Un  grand  volume. 
Un  petit  Vfdume.  (et  ouvrqge  est  en  trois 
volumes.  Chaque  volume  cimte  tant.  Volume 
broché,  relié,  il  a  fait  relier  les  deux  tomes 
en  un  seul  volume.  Il  a  plus  de  dix  mille 
volumes  dans  sa  bibliothèque.  „  n 

Volume  in-folio,  Livre  où  la  feuille  de 
pa  piei*  fa  i  t  d  eu  x  feu  i  I  lets  ;  Volume  in-quarto ,  ' 
Celui  où  la  i'euille  pILée  lait  quatre  Tcxiillets; 
et,  Vfdume  in-oc/fn'o,  in-df)uze,  in-seize,  etc.. 
Celui  où  la  feuille pliée  fait  huit ,  douze,  sei- 
ze reuillels ,  etc. 

En  Musiq. ,  Le  Mume  de  la  votx,  La 
force  ou  l'étendue  de  la  voi*.  Ce  chanteur 
a  un  grand  vfdume  de  voiXf 

VOLUJMINktX,  KUSE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  tous  sens,  qui  cx'Mipe  beaucoup 
de  place.  Ce  pftquet  est  wduitHHeux. 

11  se  dit;auàsi  D'un  ouvrage  d'esprit; 
d'une  collection  qui  contient  ipi  grand  nom- 
bre de  vohunçs.  Un  ouvrage  viAumineux. 
Une  compilation  vtdumineuse. 

VOLt'PTÉ.  s.  U  Plaisir  corporel,  plaisir 
des  sen.s.  //  y  a  de  ia  volupté  à  boiie  quand 
on  a  soif. 

Il  s'emploie,  quelquefois,  pour  désigner 

Les  plaisirs  de  I  à  nie.  L'âme  a  ses  wduutés 

comme  le  corps.   iJes  savants  trouvent  de  la 

l«>»s»>OMi'  s'accoutumer  à  mcmter  à  cheval  |  indupté dfins  la ilélou verte  des  vérités.  L'Éçri- 

titre  dit  que  les  justes  seront  ubreuK'ts  iUtns  un 
torrent  de  vfduptés. 

VoLUFTÉ,  eniplové  absolument,  soit  an 
çà  et  la.  Un  parti  de  cavtderie  des  ennemis  singulier,  soit  au  piiiriel,  s*eutetid  presque 
vint  vfiltiger  autour  du  camji,  fiutourde-la  toujours  Des  pUisirs  des  sens,  il  faut  résis- 
place,  sur  les  avenues  du  camp.  •  \  ter  à  la  volupté.  Les  épicurietif  font  con- 


\ 


•sans  clr>^rs.  Il  apprenti' à  voltiger.  Il  voltige 
bien.  Un  maître  a  voltiger. 

VoLTiOFR  ,  signifie  aussi.  Courir  à  cheval 


une  attitude  vfduptueu.%e. 

Il  signifie  également.  Qui  exprime  la  vo- 
lupté. Une  langueur%oluptueus€ .  fks  imagts^ 
vfduptueuses.    Une  description   voluptueuse. 
Une  fia  use  voluptueu.se. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  voluptueux.  Il  se  prend  toujours  en 
maux  aise  |>art. 

VOLUTE,  s!  f  T.  d'Arcbit.  Ccr  t  a  ia  orne- 
ment, du  chapiteau  de  la  colonhe  ionique  et 
de  la  colonne  composite,  lait  en  forUic  de 

spirale.  .       ,  ,       . 

VoLUTB,   se  dit,  en  Histoire   naturelle, 
Des  coquilles  univalves  tournées   en   cône  , 
pyramidal.      ; 

VOLVA.  s.  m.  T.  de  Botan. ,  emprunté 
du  latin.  Enveloppe  des  champignons.  Voyez 
JBouasE. 

■ .    ,-•  ■         ■/  :■'-■./.  ■ 

■     ■  .VOM      -..   - 

VOMIQUE.  actj.  f.  Il  n*ést  usité  que  datas 
celte  locution ,  Noix  vomique ,  Esj>èce  de 
noix  qui  est  un  poison  pour  quelques  ani- 
maux, comme  les  chiens,  etc.  On  lui  a  donn-é 
une  noix  vomique.  Il  se  défit' de  ce  clàen  avec 
de  la  noix  vomique.  • 

^  VOMIQUE.  a.  f.  T.  de  Médec.  Amas  de 
pus  qui  est  qucUfuefois  évacué* par  une 
sorte  de  vomisseinent.  H  a  rendu  une  vo- 
mique. 

VOMIR.  V.  fjL.  Rejeter  par  la  bouche,  et 
ordinairement  avec  effort,  des  matières  , 
contenues  dans  l'estomac.  Il  se  dit  Des 
animaujt  ainsi  que  Des  hommes,  ('ette 
drtigue  proK'ttque  a  vomir,  fait  vomir.  Il  a 
mtd  au  ctenr,  il  vomit  à  toute  Iteure.  H  a 
vomi  tlela  bile,  lia  fait  de  gntnds  efforts  ptmr 
:vf)mi/'.  Vomir  le  Sfiug.  Ce  chien  vient  de  vttmir. 
Ce  mttUitle  votait  fticilement.  Se  faiix  vomir. 

Envies  de  vomir,  Nausées,  soulèvements 
de  cœur.       ' 

Fig.  et  pop.j  Voniir  tripes  ef^bayaux. 
Voyez  Triwi. 

Fig. ,  Cela  ff lit  iwmir,  ceh  est  à  faire  VQ^ 
mir,  Cela  est  fort  dégoûtant.  .     * 

Fig.,  Vomir  des  injutrs,  VL.ar  des  ùlas* 
phèmes ,  vttmir  son  y/^tun  confir  quelqu  Un , 
Proférer  des  injuret^,  des  blasphèmes ,  dire 
tout  le  mal  possible  d'une  personne. 

Ceimlcan  tHimit  def^JUtmmes ,  des  cendres,    ; 
ik  la  lave,  Il  jette  ^^^ÊÊÊÈt^t  ^^  cendres. 
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/^  mont  Etna,   U  mont  Fesuve  •^vomissent]  Jf^otrêJMf trie,  Fotre rtdifiioH,  Fotrebien.  Fûti 


aueli/urjliiê  des  tori-ents  tiefeu,^  des  tourùU-' 
Ions  de  fliimme.  On  dit  également, \^ /ner 
vomit  des  iiebris  de  naujrage,  eic. 

Vomi,  ie.  participe. 

VOMISSE^HENT.  s.  m.  Actioi»  de  votnîr. 
(l  est  sujet  à  de  gvands  ixmdssemenlS.  L'ettu 
tiède  provoque  le  vomissement,  lljaut  arrêter 
ce  vomissement.  Fomissement  de  sang.  . 

VOMITIF,  IVE.  adj.T.  de  Médec.  Qui 
fait  vomir.  Bemèf/e  vontitij.  Drogue  vomitive. 

Il  est  plus  ordinairement  subbtanlir,  au 
masculin.  Puissant  votnitif.  fi  a  l'estomac 
chargé  i  il  faut  lui  fui  retire  ndve  un  vomitif. ^  . 

VOMITOIRE.  s.  m.  il  signifiait  la  même 
chose  que  Vomitjf;  mais  il  esl  vieux. 

VoMiTOiRE,  en  parlant  Des  ihéùtres  des 
anciens  Romains»  se  dit  Des  larges  issues  par 
où  Je  peuple  sortait  à  la  Eo  du  spectacle. 

TOR 

VORAÇE.  adj.  des  denx  genres.  Qui  dé- 
vore, qui  mange  avec  avidité.  V  aigle  est  un 
oiseau  vorace.  Le  loup  est  un  animal  voraee. 
Le  brochet  est  un  fnÀsson  vorace. 

Cet  homme  est  vorace  ^  Il  mange  goulû- 
ment, il  mange  avec  avidité. 

Son  estomac  est  vorace.  Il  a  besoin  de 
Jjeauoonp  de  nourriture. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  à  manger. /.r/ 
voracité  des  loups,  des  oisermx  de  proie.  Il 
mange  avec  voracité, 

VOT-'" 


«t  "V 


yOTAWT.  s.  m.  Geliiî  qui  vote.  //  y  avait 
trente  votants.  Le  nombre  des  votants  était 
de  quiuT^.  Les  membres  votants.  Dans  ce 
dernier  exemple,  il  est  emplové  adjective- 
ment. .       . 

V   VOTATION.   3.    f.  Action  de    voîer.  La 
votât  ion  n'a  pas  été  libre».  Il  esl  peu  usité. 

VOTE.  s.  m.  Vopu  énoncé,  suffrage  donné. 
Donner  son  vote,  i'ompter  les  votes. 

VOTER.  V.  n.  Donner  sa  voix,  son  suf- 
fraj^e  dans  une  élection,  dans  une  délibéra- 
tion. //  n'a  p<ts  voulu  voter.  Je  vote  comme 
*pous.  Foter  par  assis  et  levé. 
/  Activem. ,  Foter  une  loi,  un  impôt.  Ex- 
primer, au  moyen  des  voles,  son  consen- 
tement à  une  loi,  à  un.impôl  proposé.  On 
vote  à  chat/ne  session  le  budf^et  de  l^iunée 
On  dit  de  même  :  Foter  une  adresse  au  roi. 
Voter  des  irmerclmeuts  à  quelfju  un.  Etc. 

Voté,  ée.  participe.  Une  loi  votée  par  les 
deux  chambres,    ,  ,  .       .' 

VOTIF,  IVE.  adj. Qui  appartient  au  vœu. 
Tableau  #»«///',  Tableau  qui  a  été  olTert  pour 
•acquitter  un  vœu. 

En  parlant  Des  anciens ,  Rnurliers  votifs, 
Boucliei-s  que  Ton  appendail  quelquefois 
dans  les  temples  ou  dans  d'autres  lieux,  soit 
pour  se  rendre  les  dieux  favorable;s,,  soit 
en  action  de  grâces. . 

Messe  votive.  Messe  anî  est  dite  dans 
quelque  intention  particulière,  comme  pour 
les  maiiades,  pour  les  \oyagpnrs,  pour  les 
défunts,  et  qui  n*est  point  de  rolfice  du 
jour. 

VO^RE.  adjectif  possessif  des  cfeux  gen- 
res (|ui  répond  au  pronom  personnelffoMj. 
Il  se  uift  toujours  devant   ie  N»ilistantif,  et 


vie.  Votre  intérêt,  monsieitr;   Votre  intéi 
me.îsieurs,  est  que.,',,  KfiS  dieux.  Un  de 
ancêtres.  Vos  femmes,  nos  btens. 

VÔTRE,  adjectif  po&sessif  let  rela'tif  des 
deux  genres.  Il  ne  se  dit  que  par  rapport  à 
une  cliose  dont  cm  a  déjà  parlé,  et  d*une 
manière  elliptique,  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte  étant  sous-entendu.  Quand  vf^ns 
aurez  entendu  nos  raisons,  nous  écouterons 
les  vôtres.  Il  a  pris  ,ies  livirs  et  (es  vôtres. 
Menvoyez'tnoi  mon  cheval,  et  je^vous  renverrai 
le-vdtre.  Ma  nuuson  et  la  votre.  On  sup|51'ime 
quelquefois  l'article  dans  le  laugage  fami- 
lier. Ces  effets  sont  vôtres. 

VÔTRE,  est  ((uelquefuis  substantif  mas- 
culin^'et  signifie.  Ce  qui  est  à  vous,  ce  qui 
vous  appartient.  Le  votie  et  le  nôtre,  chacun 
le  sien.  Vous  en  serez  d y,  vôtre. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  vient  de  .vous. 
Vous  )  avez  mis  un  f)eu  du  vôtre. 

VÔTRES,  au  pluriel t  s'emploie  de  même 
substantivement,  et  sigiiiiie,  Vos  parétils, 
ou  vos  compatriotes,  vos  iaiiiis,  vos  adhé- 
rents, etc.*  Vous  et  les  vôtres.  Voilà  unules 
vôtres.  Les  inkies  se  sont  bien  (^ttus ,  ont  ré' 
sis  té  courageusement*  ^'  . 

Cette  personne  est  des  vôtres]  Elle  est  de 
votre  parti,  ou  de  vôtre  compagnie.  Tous 
les  mécontents  seront  des  vôtres.  Je  ne  puis 
me  rendre  à  son  invitation,,  je  ne  serai  jpas 
aujourd'hui  des  vôtres.'    ^ 

Fa  m..  Je  suis  bien  le  vôtre,  je  suis  tout 
vôtre,  je  n'en  suis  ptts  moins  le  vôtre,  s'em- 
ploie pa'rNfohnéde  salutation,  et  se  dit  par 
rapport  au  mot  Se/viteur,  qui  a  précédé  ou 
qui  esl  sous-entendu. 

Fa  m..  Vous  faites  des  vôtres,  se  dit  À 
quel(|u'un  qui  fait  des  folle^,  de  bons  tours, 
ou  même  des  actions  réprcheusibles. 

'    j'^-^  •:  y  ou  '    ••  "  ■   . 

VOrÉR.  V.  a.  Consacrer.  Il  se  dit  pro- 
prement par  rapport  à  Dieu.  Vduer  un  en- 
faut  à  Dieu.  Ses  fHtrents  l'/waient  voué  à 
Dieu  dès  l' instant  de  sa  naissance.  Une 
fille  ipù  a  voué  sa  virginité  à  Dieur  On  dit 
par  extension,  mais  toujoui^  par  rapport  a 
Dieu  :  Vouer  sa  fille  à  la  Vierge,  Vouer' un 
enfant  à  saint  François, 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
.personnel.  .SV  vouer,  se  consacrer  à  Dieu, 
au  service  de  Dieu. 

^Voner  un  enfant  au  blanc ,  Le  vouer  à 
être  toujours  \ètu  de  blanc,  jusqu'à  tel  âge. 

Prôv.  et  lig.;  Pie  savoir  à  quel  saint  se 
vouer,  Ne  savoij^  qui  recourir,  (piel  moyen 
employer  pour. sortir  d*embanas.  Ou  dit  à 
|)e(i  près  dans  le  même  sens.  Se  vouer  à 
tous  tes  saints,  .  .  • 

VouFK,    signifié    anssi ,    Promettre    par 


vou 


V 


il  fait  Vos  au 
à  une  person 


On  le  dit  en  parlant 
"""sieui-s.  Votre  père. 


*va^i|.   Vouer  un  temple  à  Diet^   Vouer   une  \  du  mal,  grand  mal.  On  dit,  Que  le  mt 
luiuite  à  la  Vierge.  •  je' lui  veux  m' arri\r,  me  puisse  arriver. 

Il  signifie  figui;émènt.   Promettre   d'une    annoncer  qu'on  est  loiu   desouhaite 


manière  particulière.  Vouer  Missance  au 
Italie.  Vouer  ses  seivices  à  un  prince.  Vouer 
a  quelqu'nn  le  plus  fidèle  attachement.  L'ami* 
tié  que  je  lui  ai  vouée,  ^        ; 

Il  signifie  aussi,  Employer  particulière- 
ment avec  zèle,  avec  suite.  //  a  woué  sa 
plume  à  la  vérité,  à  la  religion. 

Voué,  ér.  participe.^.  '  . 

VOUIA)lR.  V.   a.  {Je  veux,  t^'veux,  il 


veut;  nous  voulons ,  vous  voulez ,  ûs  veulent 
Je  voulais.  Je  voulus.  J'tii  voulu.  Je  voudnd* 
Je  ifoudrais.  Que  je  veuille,  que  tu  veuilles^ 
qu'il  veuille;  que   nous   voulions;  que  vous 
vouliez ,  qu'ils  veuillent.  Que  je  voulusse.  Vou* 
lant.    L'impératif  Veux,    voulons,    voulez^ 
n)est  usité  que  dans  certaines  occasions  très- 
rares  où  lori  engage  à  s'armer  d'une  ferme 
volonjé.  Voir  plus  l>as  Veuillez.  )  Avoir  in-  « 
tention  de  faire  quelc{ue  cliose^  s'y  déler- 
iriiner.  //  i>eut  partir  demain^  Il  veut  faire  ce 
i^oyage.  il  n'en  veut  rienjaire.  Jl  le  fera  quand 
il  voudra,  Jl  veut  être  JMiyé.  /      ^ 

Il  signifie  aussi,  Couiinander, exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  I^  roi  veut  que  .vous 
obéissiez,  Votie  père  veut  que  vous  alliez  Va.  • 
J^iiites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut. 

Il  se  dit^  en  ce  sens,  Des  choses  qui  ont 
autorité. sur  rhomme.  Im  loi  veuf^ qu'on 
s'abstienne  de  telle  chose.  La  raison  veVt  qu'on 
prenne  ce  parti.  La  religion;  la  morale,  l'hu^ 
inanité  leut  qu  on  aide  son  semblMe. 

Le  malheur  a  voulu  ye^e...  -Il  est  arwvé  : 
par  malheur  que...  / 

Vouj-d'ir,  signifie  encore.  Désirer,  sou- 
haiter. On  vous  donnera'  lotit    ce  que    vous' 
voudrez.  Il  aime  tarifent ,  il  eii  veut  avoir  à 
quelque  prix  que  ce  soit. 

Il  ne  sait  ce  qu'd  veut,  se  dit  D'un  homme 
irrésolu,  qui  iw  sait  pajs  pi endre'ui»  parti. 

Je  voudrais,  se  dit  (|uei(]i'iefois  au  lieu  de 
Je  veux,  pour  exprimer  iiiodestenient  Le 
désir  d'obtenir  une  chose.  y<?  voudrais  tnjus 
entretenir  en  par/iculier.  ï\  s'euqiloie,  dans 
les  phi-asi's  suivantes,  pour  exprimer  Une 
sorte  de  délïiJe  voudrais  bien  voir  qu'il  osa t 
l'entreprendre.  Je  voudrais  bien  voir  cela, 
•  Faire  de' quelqu'un  ce  qu'on  veut ,  tout  ce 
q^on  veut.  Avoir  un  grand  empire  sur  ses 
sentiments,  sur  ses  actions. 

Cet  homme  veut  (f  qu'd  veut,  Il  l'exige  » 
il  le  veut  lorteinent. 

/Prov. ,  Ce  que  femme  veut.  Dieu  le  veut. 
Les  l'emmes  veulent  ardemment  ce  qu'elles 
veulent,  et  elles  viennent  •ordinairement  à 
bout  de  l'obtenir. 

Par  forme  de  souhait,  Dieu  le^  veuille.  Il 
se  dit  aussi  Pour  maïqiier  qu'où  doute 
d'une  chose,  quoiqu'on  la  souhaite. 

Prov. ,  //  veut  une  cela  soit,  veuille  Dieu, 
veuille  diable,  se  dit  D'un  homme  qui  veut 
venir  à  bout  de  quelque  ehôse  à  quelque 
prix  que  ce  soit,  et  par  toutes  sortes  de 
moyens,  justes  ou  injustes. 

Je  veux  bien  que  vous  sftchiez,  se  dit  au 
lieu  de  Sachez,  ap|>renez,,  pour  marquer 
une  espèce  d'autorité,  comme  de  supérieur 
à  inférieur. 

Vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  à  quel' 
quun.  Avoir  de  l'afiection  ou  de  la  haine 
pour  lui.  //  vous  veut  du  bien,  beaucoup  <k 
bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui  veut 

mal  que 
pour 

.r  diâ 
mal  à  quel(|u*un. 

Se  faiir  bien  vouloir,  mal  vouloir  de  que!" 
qu'un.  Gagner  son  â/feclion,  s'attirer  soa 
inimitié.  ^     .  . 

/iV<  vouloir  à  quelqu'un ,  Avoir  contre  lui 
un  sentiment  de  m.dveillance.  Je  sais  bien 
qu'il  i*ous  en  iteuf,  fjes  envieux,  Icsyaloiuf 
de  sa  fortune  lui  en  veulent.  Il  en  veut  à  (Wii 
le  nwfide,   '  • 
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En  vouloir  à  la  vie  de  quelquitn,  Avoir 
formé  le  projel  de  le  tuer. 

Je  m'en  veux  tVn\'otr  fait  ce!a,  J'en  al  du 
regret ,  du  repentir. 

En  vouhir  à  une  personne,  à  une  chose , 
signirie  aussi ,  familièrement ,  Avoir  quelque 
préteiilicHi  sur  celte  personne,  sur  cette 
chose,  en  avoir  quelque  désir.  Il  en^veut  à 
cetfejillè.  Il  en  veut  à  cette  clmi'i^e. 

A  qui  en  .voulfZ'VousP  Qui  deinandez- 
vous?  qui  ^•lierche/.-vous?  Il  sii:^ni(ie  aUssi  , 
Qui  prélcndcz-vous  attaquer,  oflenserP/Zy/// 
en  voulez-volts  par  ce  (liscourS'là?  C'est  à 
vous  que  j'en  veux. 
\'  '  J  qui  en  veut-il  ?  De  qui  se  plarnt-ll  ?  de 
qui  lui  viful  son  ch^^ùnt  II nejait que gmn-, 
dery  à  qui  en  veut-il.^ 

Que  veut^^lire  cet  homme?  Que  prétend  cet 
homme  ?  (jue  deinande-t-il?  que  prétcnd-il 
me  fairC~enlendre? 

,Que  veut  dire  ce  mot  ?  que  veut  dire  ce  pro- 
cédé ?\)\\Q  signifie  ce  mot?  que  sigîiifie.ce 
procédé?    Que  veut  dire  cette  clause?  Cette» 
x^lauiie  ne  signifie  r.ien,  Que  veulent  dire  ces 
vers?  On  ne  cpitiprend  pas  le  sens  de.  ces 

vers.  ■    *;■;  ■    '  •    / 

Que  veut  dire  cela?  que  veut  dtre  ceci? 
s'emploie  (|uelqiicfois  pour  mîu'qticr  V>u 
simple  etonnement;  et,  Qu'ést-ec  que  cela 
veut  dire. ^  pour  exprimer liu  >»eiiiimeiit  mêlé 
d'iniprobation.  ,      '        ^ 

VouLOTR^  signifie  quelquefois  simple- 
ment. Consentir,  Oui,  je  /r  veux  bien.  Si 
vous  le  voulez,  il  le  voudnt  aussi.  Il  faut  vou- 
loir tout  ce  que  vous  voulez.  ^ 

Il  s'emploie  souvent,  par  civilité,  à  la  se- 
conde personne  du  pUirirl  cïe  l'impératif, 
qui  fait  alors  reutllez,  et  (pii  signifie,  Ay4i^ 
la  bonté,  la  complaisance^  de.  feuillez  per- 
mettre que  Je  me  retire,  f^eu  liiez  me  faire  le 
plaisir  de...  Veuillez  n'en  rien  dire  à  per- 
sonne. 

*Eam. ,  Je  veux,  bien  que  cela  soi t^  je  veuX: 
que  cela  soit,  Je  suppose  que  cela  soil ,  quoi- 
que je  n'en  convienlie  pas-;  ou  Quand  delà 
serait  vrai... ,  - 

Foulez-Vous  bien,  est  quelquefois  une 
.formule  impérative.  roulez-vous  bien  vous 
taire,  voulez-vous  bien  finir?  Taisez-'vous  , 
finissez^  *  \ 

V0UJ.01H,    signifie  aussi.   Demander  un 
prix  d'une  chose  (pi'ou  véiit  vendre.  Il  veut 
ai'oir   cent   millc^francs,   il    veut  cent  inille 
francs  de  sa  terre.  Combien  voulez-vous^  que 
^oulez-vottJ  de  ce  cheval?      , 
,    Vo(jLoiR_,  signifie  encore,,  Ktre  d'un  ca- 
ractère ou  d'une  nature  à  demander,  à  exi- 
ger telle  chose  ou  telle  aiUre.  Il  y  a  des  en- 
fants qui  veulent  être  menés  par  la  crainte. 
Cette  affaire  veut  être  conduite  avecinénaife- 
ment.  Ce  table*iu  veut  être  vu  dans  sott  jour. 
Cette  plante  7y:ut  un  terrain  humide.  Ckla  Aient 
du  temps. 
,rf  Vouloir,  en   pailan^t  Des  choses  inani- 
*mées ,  se*  (lit   (|uclqu<'rois    dan?»   le  senscle 
"Pouvoir.  Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce 
jet^d'eau  ne  veut  p{is  jouer.  Ce  bois  ne  veut 
pas  brûler.  '  . 

Voulu,  ue.  participe.  Zf^\y?j|/'m«///ej  î>om- 
lue:>  la  loi:  *        .  - 

Il    s -mploîe  comme   adjectif   dans    vv^ 

phrases;  (pii  \ieillissent  :  Elle  est,  bien  voulue 

dans  cette  maison.  Il  est  n,(d  voulu  partout. 

'-    VOULOIR,  S.  iD.  Acte  de  la  volonté,  ac- 
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lion  de  vpuloir.  //  en  <f  le  pouvoir  et  le  vou- . 
loir.  Je  n'ai  poifit  d'autre  vouloir  que  le  votre. 
L'apotre  dit  aue  c'est  Dieu  qui  nous  donne  le\ 
vouloir  et  le  faire,  , 

¥am.,  3Iahn  2muloir,  Intention  maligne, 
intention  de  nuire.  //  a  té/noif^né  son  nuilin 
voulpir.  Il  y  a  longtemps  quU  tjT  un  malin 
vouloir  contre  moi. 

VOUS,  pronom  person;ie1 ,  pluriel  de  Tu. 
On  s'en  sert  a'ussi  au  singulier  par  une  ci- 
vilité d'usage.  Jous  êtes  le  makre.  Voyez  Tu. 

V.OUSSOIR  ou  VOt'SSKÀlI.  s.  m.  T.  d'Ar- 
chi,t\    Chacune  (les  pierres  qui  forment  le 
cintre  d'une  voûte.  Les  voussoirs  d une  ar-- 
cnde.  Le  mOt  de  Foussoir  eat^  plus  usité  que 
celui  de  Rousseau. 

VOUSSURi).  s.  f.  T.  d'Aichit, Courbure, 
élévationM'nne  veiite,  ce  qui  eu  forme  le 
cintre.  On  le  dit  aussi  en  parlaul  Des  por- 
tes et  des  fenêtres  en  arc. 

VOL  TE.  s.  f.  Ouvrage  de  niaçonnerie  fait 
en  arc,  et  dont  les  pièces  se  soutiennent 
les  unes  les  au  très.  ^  route  en  plein  cintre. 
F  où  te  en  anse  de  panier,  en  demi-globe, 
f'oi^e  surbaissée,  f'oàtc  en  ogiOe.  Le  cinti^ 
(le  la  voûte.  Une  voûte  bien  fiardie.  Une  lainpe 
était  suspendue  à  la  voûte,  t 

La  clef  de  la  voûte,  ha   pierre   du  milieu 
.de  la  voûte  :  elle  sert  à  fermer  la  voûte,  et 
a  soutenir  tous  les  autres  voussoirs. 
-  Fi  g..  C'est  la  clef  de  la  T'ow/e,  sèdit  Du 
^k)int  capital  d'une  affaire.  . 

PiU'  atialogie,  Là  voûte  d'une  caverne,  d'un 
Siptre,  etc.,   La  partie  supérieure  d'unç  ca- 
'verue,  etc.,  parce  (pi '-elle  est  ordinairement 
cintrée  connue  luievôûle  de  maçonnerie. 

Fig.,.  tint  voi'itc  de.  feuillage  ^  de  verdure , 
Un  berceau  formé  par  des  branches  d'ar- 
bres, par  des  plantes  grimpantes. 

Fig.  et  poéli({.  ,  La  voûte  du  d'il,  la  voûte 
des  %'ieux,  ot  La  voûte  azurée,  la  voûte  étoi- 
lée,  la  voûte  céleste.  Le  ciel.  I 

En  termes  d^e  Maréchalerie,  jZ^r  voûte 
du  fer  d'un  cheval,  La  partie  intérieure  tle 
l!arc  de  ce' ménic  fer,  la(|uelle  est  opposée 
à  la  pince.      '  *  i 

y.u  termes  d'"Atiî\t.,  L(i  voûte  péilatine  ou 
du  palais,  La'cloison  horizontale  (|ui  sépare 
la  bouche  et  les  fosses  na.sales.  La  voûte 
du  crâne,  La  partie' supérieure  du.cràne.  . 
—VOÉTfiR.  v.  a.  Faire"  Une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  édifice,  ou  d'une  pièce 
dans  un  édli'icc.  Coûter  mte  église,  une^salle, 
une  cave.  Dans  cette  maison ,  toutes  les  offices 
sont  voîftécs. 

.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  se  dit  Des  persormes  dont  la  taille  com- 
mence à  se  courber.  Les  personnes  de  grandç 
taille  se  voûfènt  plus  pr'omptement  que  les 
autres^  Il  çompience  à  se  voûter. 

Voûté,  £*;parUcipc.  , 

VOYAGE,  s.  m.  Lc  chemin  (ju'on  fait 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  q  i  est 
éloigné.  Grand  voyage.  Petit  voyage.  Long 
voyage.  Diirc  voyage.'  Faire  un,  ^voyage  en 
ItidiCt  en  Perse,  aux  Indes.  Bevenir  de  voyage, 
d'un  voyage.  Etre  en  voyage.  Avez- vous  aciievé 
vos  voya^e<r?X.'est  un  beau  voyau:e.  Les  fati- 
gues  du.  voyage,  des  voyages.  Comment  voUs 
trouvez-vous  de  vos  voyages?  Foyage  au 
Levant ^  daas  le  Levant,  LNaples,  en  Italie  f 
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en  Afrique.  Voyage  à  Jérusalem.  Voyagé  par 
mer.  Voyage  p/ir  teri^.  Faire  voyage  ep  voi* 
tare.  Faire  voyage  à  v/ieval.  Faire  voyage  en 
poste.  VojV4ge  en  aérostat.  Voyage  aérien. 
Voyage  autour  du  monde.  Le  but,  le  terme 
ffun  voyage.  ILeS  voy<igeSj  forment  In  jeu- 
nesse, uidieu,  je  vous  souhaite  Ùon  voyage,. 
un  bon  voyage.  Adieu,  bon  voyage. 

Voyages  d'outre-mer.  Les  voyages  que  les 
chrétiens  eiiti^prenaient  autre  foi  sapeur  faire 
la  guerre  aux  musulmans. 

/^(0)w^xc/c /o/i^coarj,  Les  grands  voyages 
sur  nier.  ' 

Fig.  et  farti. ,  Faire  le  voyage  de  l'autre 
monde,  le  grand  voyage ^  Mourir.  , 

Fig.k^Z,//  Vie  est  un  voyage,  Nous  ne  fai- 
sons que  passer  sur  la  terre.  ■• 

Belatiàn    d'un  voyage,    (Hl    simplement. 
Voyage,,   Relation     des    événefhènts    d'un 
.voyage,  er  de  ce  qu'on  a  vu,"  découvert, 
ou  appris  en  voyageant.  J'ai  iu  un  Voyage. 
d'Egypte.  Recuf^ti  de  Voyages. 

Voyage  pittoresque,  Relation  d'u«-voyage, 
avec  des  vues,  des  tableaux,  des  gravures. 

Voyage  ,  se  dit  au^si  de  Toute  .allée  et 
venue  d'un  lieu  à  un.  autre.  J'ai  fait  deux 
voyages  à  Versailles.  J'ai  fmt  vingt  voyages 
cliez  lui  sans  le  trouver.  Il  m'a  fait  faire  plu- 
sieurs voyai^es  inutilement. 

Il  signifie  de  même.  L'allée  oti  venu^q 
qu'on  tait  faire  à  un  homme,  de  peine,  à 
un  commissionnaire,  soit  pour  porter  quel- 
(jue  chose,  soit  pour  remplir  quelque  mes- 
sage. Ce  croclieteurf  ce  charretier  a  fait  tant  de 
voyages  pour  moi.  Il  fi ut  payer  ses  voyages. 
'  U  sigbiiiô^quehjuerois,  Séjour  dans  un 
lieu  où  l'on  ne  fait  point  sa  .demeure  ordi- 
naire, /.c  Voyage  de  la  cMH^-é-Funtainebleau 
se  m  de  trente  jours.  Il  e^t^du  voyage  de  Com-^ 
piègne.^Mon  voyage  àjua  terre  sera  de  s/x  se- 

viaines.  '        '    'IL 

VOYAGER,  V.  n.  Taire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  //  «•  biek  voyagé,  U  a  bien  vu 
du  pays.  Voyager  par  toute  l'Eûroi>e.  Vo^a-^ 
geren  Italie,  en  Grèce,  en  Asie,* etc.  Les 
étrangers  qui  viennent  voyager  en  Fr(ince. 
Il  a  passé  sa  vie  à  voyager.  On  apprend  bien 
des  choses  en  voyageant.  Voyager  par  terre, 
par  mer.  Voyager  sur  mer.  Voyager  à  son 
aise.  Voyager-  en  jMSte,  Voyager  à  cheval, 
Voyagkr  à  pied.  Voyager  à  petites  journées.^ 
On  le  dit  quelquefois  De  certains  oiseaiix. 
Les  grues,  les  hirondelles  voyagent. 

Pvov.  et  fig. ,  V'"  ''^"'  voyager  loin  ménage 
sa  monture,  Il  ne  faut  point  faire  d'excès,  il 
faut  user  avec  ménagement  de  ses  forces,  de 
ses  facultés,  pour  les  conserver  longtemps. 
On  dit  plus  souvent ,  Qui  veut  aller,  etc. 

VOYAGEUR,  EUSE,^.  Celui,  celle  qui 
est  actuellement  en  vcJyage.  J'attends  des 
nouvelles  de  nos  voyageurs.  Cette  auberge  est 
fort  çommdde  pour  les  voyageurs.  Cette  voi- 
tut^  peut  contenir  tant  de  voyageurs.  C'est 
une  grande  voyageuse. 

Il  se  dit  ausîîi  de  Ceux  qui  ont  fait  ou  qui 
font  de  glands  voyages,  t'est  un  voyageur, 
un  gran(nkmyageur.  Les  voyageurs  sont  sujets 
à  mentir.  Les  récits  des  voya^^: 

M  s'emploie  quelc|Mefoi»fadj^livement. 
Des  oiseaux  voyageurs.  L'hirpndelle  voya^ 
tueuse.  / 

^     Commis  voyageur.   Commis   qui   voyage 
pour  les  affaires  dÉlBlbBisbn   de  com- 
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VOYANT,  ANTE.  adj.  Quon  voit.  Il  ne 
se  dit  que  Des  couleurs  qui  sgnt  extrême- 
ment éclatantes.  Foilà  une  couleur  .  ttis- 
voyante.  Cette  ^étoffe  est  tr^)p  voyante  pour  une 
personne  de  votre  âge.  Cela  est  trop  voyant 
pour  lui.  Il  est  familier. 

VOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans 
rhospice"  des  Quinze  -  Vingts',  on  appelle 
Frères  voyants^  Ceux  de  cet  hospice  qui 
voient  clair,  et  qui  sont  mariés  à  une  femme 
aveugle;  et  Sœurs  voyantes ^  Les  femmes 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  marj^e»  à  des 
.aveugles. 

Voyant,  est  aussi  substantif  masculin , 
en  tiprmes  de  rEcriture,  pour  signifier,  Ce- 
lui qui  voit.  Il  a' le  même  sens  que  Prophète, 
jet  c  est  dan4  cette  acception  que  Samuel  est 
i\éL,è"vQyaat.  .  •  ». 
OYELLE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Lettre  qui 
a  un  son  par  elle-même,-  et' sans  être 
jointe  à  une  autre.  Les  principales  voyelles, 
de  notre  alphabet  sont  a ,  e ,  i ,  o ,  u.  Voyelle 
brève,  longue.  Voyelle  ficceritUce.  Voyelle 
muette.  Voyelle  finale. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  voix,  des  sons 
mêmes  que  les  voyelles  sont  destinées  à  re- 
présenter. Im  diphthongue  se  Jorme  de  dfux 
voyelles  prononcées  ensemble,  comme  dans 
Ciel,  Dieu.,  oui. 

,„jBsiintS'VoyeUes f.  Points   ou  petits  signes 
destihés  à  représenter    les   voyelles,   dans» 
l'écriture  hébraïque,  où  toutes  les  lettres 
sont  consonnes. 

VOYER.  s.  m.' et  adj.  Officiel' préposé  a  la 
poVice  des  chemins  à  la  campagne,  et  à  celle 
des  rues  dans  les  villes.  Lesvorers,  les  cominis- 
saires  voyers  de  tel  lieu,  de  telle  ville.  On  ne 
^aurait  bdtir  sur  la  ru^  sans  la  permission  du 
vûyer,  du  commissaire  voyen  JrcKilecte 
voyer.. 
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VRAI)  AIE.  adj.  Véritable,  iqui  est  con- 
forme à  la  vérité.  Cette  urofn^ïtioh  est  vfdie, 
sera  toujours  vraie.  'Le  Zruit  gui  court  est-il 
vraT?  Cela  n'est  .pas  vrai.  Dites -nous  des 
thosesvmiés,  si  vous  voulez  (ju  on  vous  croie. 
Cette  nouvelle^ n'est  pris  vmie.  Le  Jait  est 
vrai.  S'il  est  vrai  que  von^  ayez  Jait  t^lle 
chose.  Il  n'est  pas  v?ai  qu'on  l'ait  pialtraijé. 
Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que...  -. 

Cet  homme  est  vrai,  Il  parle  et  il  agit  sans 
.déguisement. 

Fanj. ,  Aussi  vrai  qud  fait  jour,  vrai 
comme  d  faut  mourir,  aussi  vrai  que  nous 
sommes  ici,  etc.,  se  disent  Pour  affirjiïer 
quelque  chose. 

Iliestvfaidè  dire,  ou  simplement, // ^^r 
vrai,  s'emploie  Lorsou*o(i  veut  expliquer, 
modifier  ou  restreindre  ce  qu'on  vient  de 
dire.  //  n'a  mis  que  deux,  heures  à  faire  cr? 
six  liéiies;  il  est  vrai  de  dirç  que  des  che- 
mins- sont  beaux.  Je  me  sens  an  peu  fatigué; 
il  e£t  vrai  que  j'ai  travaillé  plus  ^ue*  de  cou* 
tume.  •  ' 

Toujours  est-il  vrai  de  4iPe,  ou  simple- 
ment,  Toujours  est-U  vrai,    signifie.  Néan- 
moins. Il  a  quelques  moments  d'humeur;  tou- 
jours ^st-U  vrai  de   dire  qud  est  aimable. 
Vous  avez  beau  contester,  toujours  est-il  vrai 
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vrages  d  esprit  ou 


des  ouvrages  d*art,  signifie.  Qui  rend,  qui 
exprime  avec  vérité  les  pensées,  les  objets. 
Un  style  vrai.  Un  coloris  vrai.  Des  tons  vrais. 
Des  chairs  vraies.  < 

Vrai,  fignifie  encore, Qui  est  réellement 
ce  qu'on  le  dit  être  ou  qu'il  doit  être,  qui 
a**toutes  les  qualités  essentielles  à  sa  na- 
ture. En  ce  sens,  il  se  met  le  plus  couvent 
avant  le  substantif.  Le  vrai  Dieu.  La  vraie 
religibn.  Du  vrai  marbre..  Uji  vrai  diamant. 
Un  vrai  talent.  Un  vrai  mérite.  Un  vrai  bon- 
heur.  Un  vrai  repentir.  Vrais  amis.  Vrai 
poète.  Vrai  capitaine.^  Vrai. philosophe.  Vrai 
savant.  On  dit  de  même,  en  mauvaise  part, 
C'est  un  vrai  fripon,  un  vrai  libertin,  une- 
vraie  bohémienne,  etc.- 

Par  exagérât;.  C'est  homme  est  Un  vrai 
cheval,'  un  vrai  singe  i  un  vraiiion,  etc.,  CvX 
homihe  a  quelque  chose  de  la  nature  <lu 
chevaj,  du  singe,  du  lion,  etc;  On  dit  de 
même'.  C'est  un  vrai  s'itpplice,  un  vrai  mar- 
tyre,- etc.    '■  '    " 

Kn  Asiron. ,  Temps  vrai.  Voyez  Temps. 

V«Ai;_ signifié  quel(|uefoia,  au  sens  mo- 
ral, Unique,  ou  Principal,  rss(Mi%iel.  La  vraie 
Cause,  le  vrai  motif,  le  vrai  sujet  de  sa  dé- 
teiminarion ,  de  son  action ,  etc. ,  est  la  crainte 
de  vous  désobliger,  est  le  désir  de  vous  être, 
utile.  '  - 

11  signifie  aussi  quelquefois,  Convenable^. 
Voilà  la  vraie  place  de  ce  tableau.  Voilà  des 
rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fallait  à  sa 
robe.  C'est  la  vraie  manière  de  s'y  prendre. 

Vrai,' est  quelquefois  substantif.,  et  si- 
gnifié, Vérit^.  Cet  honime  ne  dit  pas  toujours 
vrai.  Il  n'y  a  pas  un  niot  de  vrai  dans  ce 
qu'il  dit.  Voilà  le  vrai.  Discerner  le  vrai  d'a- 
vec lefiiix.  Avouez  le  vrai.  Dites  le  vrai.  ^^4 
vous  dire  vrai.  A  dire  vrai.  A  vrai  dire.  Il 
dit  vrai.  Parler  vrai.  Vous  êtes  dans  le  vrai. 
Vous  vous  écartez  du  vrai.  C^la  sort  du  vr/ii. 

Viiàf,  s'emploie  (|uelqueibis  adverbiale- 
ment, et  signifie,  \ iw'mn^ui.    Vous  ayez -dit 
cela,  vrai?  C^la  est  conclu,   vrai?  Cela  m' o- 
.bbge,  vraif  II  est  familier.- 

Au  VR  A  iT  ioc .  adv .  Sel  on  le  vr  ccVrïft)  r -. 
mément^i  la  yéviiè.  C»ntez-nous  l'a  chose  au 
vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la  chose  s'est  pas- 
sée. Un  état  au  vrai.       -^    ' 

VRAIMENT,  adv.  Véritableinent,  effecti- 
cvement.  //  est  vraimer/t  sage.  Il  est'  vraiment 
"orateur.  C'çst^  vraiment  un  gr/md fripon. 
\  Il  se  dit  quelquefois  Pour  affinner  pins 
^lyR'inint  :  Oui  vraiment;  et    qiiel(|uefuis 
aus5^Q;i  s'en  sert  ir6ni(]uement  :  Ah!  vrai^ 
ment^uii.  Vraiment  je  vous  en  croirai,  Vrai- 
ment^ voltse  te  s  un  joli  garçon. 

^R^ISO^iLA'Ri.E^  adj.  des  (Feux  genres. 
(On  prononce  PS  cpniine  dans  Semblable.  ) 
Qui  parait  vrai ,  qui  aJ'apjiarenee  de  la  vé- 
rité. La  chose  est  as.sez  vraisemblable^  Cebt 
n'est  pas  vmise'tnblable.  Ce  que  vous  nous 
(Jites  peut  être  vrai,  mai.f  n'est  pas  vraisem- 
blable. Opinion  vraisemblable. 

Il  est  qtiol(|uefois  substantif  masculin. 
Préjérer  le  vraisemblable  /m  vrai. 

yRAISEMBLABI.E!Mï;xT.  adv.  (On  pro- 
nonce yS  fortement.)  Apparemment ,  selon 
la  vraisenrblanre.  Vraisemblablement  d  arri- 
vera aujourd'hui. 

VRAIST.MRL4XCE.  s.  f.(On  prononce  l'S 
fortement.)  Apparence  de  vérité.  //  n'y  a 
pas  de  vraisemblance  à  ce  que  vous  dites.  Cela 
choque lavraisamblunce,  Huns  vraisemblance, 
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IJors  de^  la  vraisemblance.'  Contre  la  vraisem- 
blance. Garder,  observer  la  vraisemblance. 
Cela  n'est  pas  dans  la  vraisemblance.  Cela 
pèche  contre  la  vraisemblance, 

-.  •■,.,';■■■, 

'■  .•  "-^VRlV       • 

..."  •      .  .     ■    • 

■  ■      ■  .'  •     .  ♦         _  ■    «  .   • 

VRILLE,  s.  f,  Outil  de  fer  terminé  par 
une  espèce  de^vis,  qui'  sert  à  faire  des 
trous  dans  le  bois.  - 

Il  se  dit  aussi  Des  poussas  en  spirale 
avec  lesquelles  la  vigne  et  d'autres  plantes 
s'attachent  aux  corps  ([ui  sont  prè^  débiles. 

'   .■       ■_■  ".     VUE*     ■ 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit  ; 
celui  des  cinq  sens  par  kupicl  on  perçoit  la 
liunière  et  on  distingue  les^coulfurs,  sou- 
vent même  la  forme,  la  distan<;e  et  les^ 
mouvements.  /,^.ye//.y  de  la  vue*.  Avoir  la  vue 
bonne,  perçante,  subtile.  La  vuejaible,  mau- 
vaise. AvoM'  boUfiè-  vue ,  mauvaise  vue.  P'^ue 
tendre.  Vue  courte.  Vue  basse.  Vue  trouble. 
Vue  égarée.  C^la  gdtei  ehoqur,  blessej  éblouit, 
affaiblit ,fortiJie,  réjouit  la  vue,  est  nuisible 
à  la  vue.  Il  perd'la  vue.  Il  a  perdu  la  vue.  Il- 
est  privé  de  la  vue.  Il  a  recouvré  la  vue. 
.11  se  prend  aussi  "  pour  L'organe  même 
de" la  vue,  pour  les  yeux,  pour  les  regards. 
Jeiez.  la  vue  là-dessus.  Tournez  bi  vue  de  ce 
côté-ia.  Baisser  la  vue.  Détourner  la  vue.  Le 
soleil  me  donjie\lans  la  vue.  -        1 

l*"\^. ,  Donner  dans  là  vue,  Frappée,  sur- 
prendre par  un  éclat^ agréable.  Cefti'  étoffe 
donne  danS  la  vue  plus  que  l'autre.  Il  se  dit 
(je  n>êin^i  figiirément,'  Ue  ce  cjui  excité  le 
désir,  l'ati  bition.  *Cette  fille  lui(a  donné  dans 
la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  ia  vue, 
,  Tant  q^ie  la  vue  se  peut  étendre,  Juiqu'oii 
les  yeux  peuvent  apercevoir.  .Dans- le  même 
sens,  on  dit:  Jusqu'pic  la  vue  peut  porter.. 
Ma  vue  ne.  porte  pas  jusque-là. 
.  A  perte  de  vue,  j&c  dit  en  parlant  .D'une 
vue  si  étendue,  si  prolongée,  (ju'il  est.im- 
[)ossil)le  de  distinguer  les  objets  qui  la  ter- 
minent. - 

Fi  g.  et  fa  m.,  Flaire  des  raisonnements, 
raisonne/;  discourir  à  perte  de  vue ,  Faire  des 
discours  très-longs,  fort  éloij^riés  du  sujet, 
et  qui  ne  concluent  rien.  On  dit  de  même, 
Des  compliments  à  perte  de  vue. 

Perdre  de  vue  une  personne ,  une  chpse , 
Cesser  de  la  voir.  //  courait  si  foft,  que  jç 
l'ejus  bientôt  perdu  de  vue.  Le  vaisseau  s  é- 
loigna  en  peu  de  temps,  rt  jious'le  perdiniès  . 
de  vue.  L'oiseau  prit  l'essor,  et  on  te  perdit 
bientôt  de  vue. 

Fig. ,  Cette  mère  ne  perd  point  sa  fille  de 
vue,  JiiMe  la  surveille  attentivement. 

Fig.,  J'ai  perdu  cet  homme  de  vue.  J'ai 
cessé  de  le  fréquenter,  de  le  rencontrer 
dans  le  monde.  Jdi  /terdu  de  vue-cette  af- 
faire, J'aNl'cssé  de  m'en  o<<uper,  et  je  ne 
sais  où  elle  en  est ,  ni  ce  qu'elle  est  deve- 
nue. 

Fig.  ^  On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de 
vue,  se  dit  D'un  fi()nune.(]ui  tient  d*^^  dis- 
cours difliriles  à  suivre,  à  compi'er'     j.* 

(ônnaitre  une  personne  de  vue,  'La  con- 
naître de  \isage,  mais  sans  jamais  avoir  eu  ' 
des  relations  avec  elle. 

Garder  uti  prisotmierà  vue.  Le  garder  de 
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leMe  sorte,  qu'on  le  voie  toujtmrs.  On  dit 
à  peu  lyès  daiis  !e  même  aens  :  Chasser  un 
cerjji  vue»  Les  lévriers  ne  courent  qu'à  vue. 

A  vued'mlf  Autant  qu*on  en  peut  jufçer 
par  la  vue  seule.  ^  vue  d' œil ^  ce  morcraii 
'de  viande  pèse  tant.  Il  signifie  aussi,  yisi- 
olenient,  et  se  dit,  par  exagération,-  en  par- 
lant Des  choses  dans  lesquelles  il  airive 
quelque  chnDgeinent  imperceptible  aux 
veux  pendant  qu'il  s*bpère,  niais  qui  ne 
laisse  pas  dVtre  sensible  au  bout  de  quel- 
que teuips.  (  <;^,enfaht  crtiit  à  vue  d'iril.  Cette 
femme  emfteUu  à  vue  d  ctil.  Ce  ffmlojdt  dépérit 
à  vue  d'ail.  .       •       . 

Fig. ,  A^mr  la  vue  sur  quelgu' un ,  \ ei\\er 
aetneltenient  sur  sa  conduite.  * 

Lunette  de  lom^ue  vue^  ou  plus  oïdihai- 
remenl,  Lon^ie^vue,  Lnnette  d'appio<-)ie 
qui  isert  à  voir  dislinctcuiênt  les  objets  éloi- 
^gnés.  Il  a  une  lunette  de  longue  vue  mec  la- 
quelle  il  aperçoit  les  satellites  de  Jupiter,  Cette 
longue-vue  est  excellente,  \ 

Seconde  vue,  Fa<ulfé  donX  quelques  babi- 
^tants  (in  Nord  prétendenl'èlre  doués,. e^l  qui 
consiste  à  voir  par  Timagi nation  des  choses 
réelles,  qui  existent   ou  arrivent  dans  des 
lieux  éloij;[nés.'  '  * 

'  VuKySe  prend  aussi  pour  L'inspection 
des  chpses  <|iron  voit.  Regardez  ces  étojf'és  ^ 
la  luie  ne  vous  en  coâtem  rien,' la  vu^  n'en 
coûte  rien.  ^  _ 

En  termes  de  Banque  et  de  .Gonimerce , 
Une  lettre  de  change  pfiyahle  à  vue.  Au  mo- 
ment de  sa  présentation  ;  et ,  Payable  à  tant 
de  jours  de  ?>//>,  l'a  ni  débours'  après  .sa 
présentation. 

fuger  d'une  chose  à  la  première  vive,  \l2i 
première  foi;»  qu'on  la  voit,  à  la  première 
inspection.  - 

.  Maixhern  ime  de  prtys,  se  conduir,e  à  vue 
de  pays,  Mairc4ier  sans  savoir  précisément 
la^scoute  de  rendroil  6ù  l*on  va',  et'ei^  se 
dirigeant  .d'après  Taspect  des  lieux. 

Fig.  et  fam..  Juger  à  vue  de  pfiys',  Juger 
des  choses  en  g»Os  et  san? entrer  d^ns.  k' 
détail ,  juger  sur  le*  premier  aperçu  et  avant 
que  d'avoir inpprorondi.  '['  .    " 

Être  en  vue,  être  exposé  a  la  vue-,  Etfi  en 
un' heu  où  Ton  est  vu,  où  l'on  est  exposé 
aux  regards;  e.t dans  le  même  sens  à  peu 
près  :  Mettre  une  chose  en  v{ie.  Faire  une 
chose  à  la  vue  de  tout  le  nhoride.  Les. deux  ar- 
mées étaient  en  vufi  J  une  de  V autre,  étaient 
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dit  également  d'Un'  <»bjet  «u  d'un  aaseiin- 
blage  d't)bjets  qui  frappe,  qui' Invita  à  le 
l'egarder.  Vn  bertu  point  de  vuej Du ns  cette 
cain pagne,  les  points  de  'eue  sont  très-fwrréf. 
Il  se  dit  aussi,  eu  termes  de  Perspective, 
Du  point  vers  lequel  te  peintre  dirige  touâ 
lés  rayons  qui  sont  censés  partir  de  fœll 
du  spectateur.  Déterminer,  choisir  le  point 
de  vue.  Il  se  dit  encore  de  L'endroit  -précis 
où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet,  et 
de. Celui  où  l'objejl  doit  èti'e- placé  pou  •  être 
bien  vu.  f^'ous  /te  pomrz  Juger  ce  poi  \  V, 
vous  n'êtes  ,pas  dans  le  point  de  vu.  Ce 
tableau  n  'est  pas  dans  son  point  de  vue.  Il  se 
dit  aussi-,  figui*ément,  DesdilTerentes'maniè- 
resdonl  unealTaire,  une  question  peut  êti'e 
considérée.  L^oir  une  ajjaire  sous  son  vrai 
point  de  yue ,  sous  un  double  ptiint  de  vue. 

Fig.  et  fam. ,  C'es^t  là  son  point  de  v  «e,  se 
dit  D'une  chose  à  laquelle  wn  homnr^'  as- 
pire, de  ce  qu'il  tente,  d'obtenir,  de  pos- 
séder. 

-  VuR,  signifie  égat-enient,IIn  tableau,  un 
dessin,  une  estampe  qui  représente  un  lieu» 
un  palais,  Un^  ville,  ctc:  ,.regar'déikde  loin. 
I^ue  de  Rome.  Vue  de  Paris,  Pue  ptlmrecti\*e. 
Prendre,  dessiner  une  ru*e,  dcv  ^^^V.  Il  a 
acheté  un  recueil  des  vue/  de  G rèce^f  Italie, 
de  Suisse.  La.  vife  d' u n  pont ,  iF une  ruine,  etc. 

Vue,  si^nilie  aussi,. Pénétre,  ouverture 
d'une  maison  par  laquelle  on  voit  su.  les 
."lieux  voisins.  Faire bémcher,  Jaire  condamner 
des  vues.  Pourquoi  avez- vous  ouvert  une  vue 
sur  mon  jardin?  Ordinairement  on  n'a  point 
droit  /le  vue  sur  son  voisin.  Réduire  les  vues 
d'une  maison,    l'ue  de  ser\'itude^,    de  Cf^nf' 

Jnince.  ^^  /  ^       ' 

ViJEy  signifie  Jifç*^ rément.  Le  des'  ?n 
qu'on  a,  le  but,  la  tin  que  Ton  se  pro  .^ 
dans  une  affaire.  C'e.U  un  homme  qui  a  • 
ifrandes  vues.  Il  n'a  d'autre  vue  en  cehi  v  e 
celle  de  vous  oldiger,  que  de  vous  olAiger.  Jet 
homme  a  des  vues  cachées,  secrètes,  des  r  \s 
intéressées.  Ses  vues  sont  droites,  pures,  iior 
néte.s'..  Contra  lier,  seconder  les  vues  de  ^  »- 
qu'ion.  Poiirtiuoi  a-t-il  fail  cela,  quelles  s  ut 
ses  vues?  Dans  quelle  vue  a-t-il Jait  cela.  It 
a  fait  cette  démarche^  en  vue  de  telle  chose. 
Agir  en  vue,  dans  la  vue  de  la  récompen  . 
Faire  toutes  choses^  dans  la  vue  de  Ùieu , 
dans  la  vue  de  son  salut.  Entrer  dans  les  vues 
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de  quejqu'un,,, 

lin  vue  de,  signifie  quelquefois,  En  con- 

^en  vhe,  7Vl  bâtiment'  est  en  vue.  Ucum/ta  à  s\(\vvi\iion  i\c.  ("est  en  vue  dès  s-eivices  efu  d  a 
la  vite  de  r  ennemi. \Sous  étions  u/afsa  vue  du  rendus,  et  de  ceux  qu  il  peut  rendre,  qu  on  lui 
cap  de  Hfmhe' Espérance,  ISo^is  myuilldmes  à    a  put  cette  grâce, 

^  vue  d(  terre.  ■.*       '-     .  ..  ■         '         Jvoirjine  chose  en  vue,    Se  la  proposer 

'.  Vue,  signifie  aussi,  La  manière  dont  les  pour  objet.  Il  n'a  que  son  intérêt  en  vue.  On 
objetsseprésttiit'^nt  à  la  vue.  Une  vue  de  coté,  dît  aussi,  Borner  ses  vue.s  à  telle  chose, 
Une  vtie  de  haut  >4<^as.  Une  vue  de^bns  en  i  N'avoir  pour  objet  que  telle  chose.  1 
f///<(^.  Dans  f^e  sens,  on  dit,  Plan  à  vue.d'oi-        ^i^oirdesvujfs  ftour  quelqu'un,  Avoir  des- 

"^seau  ,  Un  plan  dp  bâtiment  ^  de  jardi4||  etc. ,  -  sein  de  lui  pro<q.rer  cpielque  avantage  ; 
vu  de  haut  h\j  bas.    .     .       ' 

.  ^    "VtfK,  signifie  encore,  Tojite  l'étendue  de 

.,  ce  qu'on   peut,  voir^di 

.  *^  Cette  maison  u  une  belle 


vue.  Ui  vue^  de  xe  château 
Cette  terrasse 


naqujuie   vue  .,,„., rr.    »„/„. 
appartement  a  luie  sur  la  rue,  siir  la  rivière. 
Vue  if  ni  plonge.  A'//<e  rasante.  Echappët^lç 
vue..  Grande  étendue  de  vue. 


Js'oir  des  vues  sur  quelqu'un ,  Avoir  dessein 

de  l'employer  a  quelque  chose;    eU^voir 

\   lieu    Où    Von- esl,    des  vues  sur  quelque  chose.  Forme He  des- 

'f  vue,   n'a  pont  de    sein,  se  proposer  de  l'acquérir,   de   l'ob-^ 

tenir.      ' 

Vup,se  <lit  aussi,  génériileincnl,  de  L'ac- 
tion par  laquelle  l'esprit  connait,  découvre. 
C'est  ail  homme  d'une  grande  pénétration. 


est  très -variée, 
bornée.    SoUj 


rien 


n'échappe  à  sa  vue.  Il  porte  sa  vue  ùten 
Point  de  vue.  L'objet  sur  lequel  la  wié  se*  loin  dans  laveur.  Grandes  Vîtes,    Fues  hor- 
dirige  et  ^i'arrt'te dans  un   eerlain   éhnt'ne- .  w<->v.    Ronnes  vues,    Fues  saines.  Vues  éhi- 


m 


rgri 
cnî.  Ye  rhcincr  sert  de  jmnt  de  vue.  Il  'se  gnéç's.  Fues  profondes.  On  dit,  à  peu  près 


diindie  même  »e»s,  que  Bkn' n^ês^  ^ttéKi à 
la  vue  de  Dieu, 

'•:  \       •.■   vuL  -^^'^  "*^***>  ••:.-^'^- 

.j    L   ■■  ■ 

VULGAIRE,  adj.  des  éetM  frara»;  Qiif' 
e^t  eomofon ,  qui  est  reçu  cmamunétnent. 
Préjugé  iHilgaire,   Croyance    vulguire,  €pi^< 
nion  vulgaire.  I£x/}resskm  vulgtffr, 

Lftngue,f  vulgaires ,  par  opposition  h  l^n» 
gués  ,êfn'antes, 'Les  ditlere»tes  langues  que 
les  pettfÉ^s  parlent  aujourd'hui.  Les  tra- 
ductions de.  la  Bible  en  langues  inulgniréi^ 
Dans  le  grec  vulgnire ,  on  refjo^tudt  l'ancien 
grec,  qut^  appelle  Girc  Uttértd,  On  dit  de 
Hién^e,  L* idiome  vulgaire.   . 

Vulgvihb,  signifie  qiielqoefoM,  Trivial. 
Ainsi  on  dit.  Des  pensées  vulgaires,  des 
sentiments  va Igf tires.  Des  pensées  triviales, 
des  sentiments' tels  nu^  le  coinniLiD  du  peu** 
pie  eit  accoutumé  d'en  avoir. . 

Par  ^léjM'is ,  Homme  vuigttire ,  âme  tv^- 
garre ,  esprit  vulgaii-e^  se  dit  d^Un  homrar© 
qui  ne  se  distingue  en  rien fdu commun.    - 

VuLGAiitB,  est  ausni  substantif  masculin, 
et  signifie,  Le  peuple,  le  commun  des  honn*  ^* 
inesJ  II  suit  ^n  cela  l'opinion  du  vulgaire. 
Combattre  les  erreurs  du  vulgaire.  Les  gens 
éclaiiés  ne  pensent  pas  ordinairement  cotume 
le   vnlgaire.  Le  vulgaire  igmfrant. 

Le  vulgaire  des  €tuteurs,  des  artistes,   des . 
grands,  etc.,  Ceux  des  auteurs^  cl4*s altistes, 
des  grands,  etc.  ,   qui    n^    se;. distinguent 
point,  qui  forment  celle  classe  nomb^^use 
qu'on  ne  reman|ue  pas. 

VULGAIRlcmEXT.  sfidv.  Communément.  . 
Fulgawement  parlant.   On  dit  vulgairement 
que,,.^ 

VULGATE.  s.  f.  Version  latine  de  PÉcri- 
ture  sainte^  qui  est  en  usage  dans  J'Église  ^ 
catholiffAe.  Ce  pas.sage  est  traduit  selon  la 
Fulgate,  La  Fulgate  u  été  déclarée  autken-   \ 
tique  par  le  concile  de  Trente,^ 

VULNERABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ' 
peut  être  blessé.  Il  est  peu  usité.       ' 

VtJL.N'ÉRAIRE  adj.  des  deux  genres.  T.  • 
de  Médrc.  il  se  dit  Des  médicaments  regar- 
dés crnnnie  plus'particulièrement  pi'opres  à 
.guérir  les  pl«iies.  Le  miUe-pertuis  e.U  nne  des 
principales  herbes  vulnéraires.  On  prise  fort 
les  herbes  vulneraireà  des  montagnes  de  Suisse. 
Plante  vulnéraire,  •  '  '    '  : 

Eaux  vulnéraires.  Celles  qu'on  emploie 
dans  le  ti-ailemenl  des  '  blessures ,  celles 
qu'on  tire  des  herbes  vulnérain»*.: 

/VuLNERviKE,  tsi  aussi  substautif  IMS- 
(4 lin.  Vn  bon  vulnéraire.  Il  se  sert  de  mA- 
/ù^/fiires.  On  lui  a  donné  des  vulnéraires.  On 
se  sert  des  vulnéraires^  pour  les  maux  d'esP^- 
maC,  pftur  les  coups  à  la  tête,  etc.  Fulhc^ 
raires  suisses, 

VULNÉRAIRE,  s.  f.  T.  de  Bot^n.  Plante  \ 
légiimirtcuse,  a  lleurs  jaunes,  qui  «i»  c-  . 
commandée  pour  les  plaies  et  les  blessure* 

récentes.    /;  »  ,     • 

VULVEI  s.  f.  T.  d'Anal,  L'o'-jfice  exté- 
rieur du  vagin.  '  . 
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WR1G.  S.  m.  (On  prononce  Qfiigné,;     ^ 
d'un  parti  célèbre  en   AjjcU^lerrc,  qui  >^ 

profession  de  défeit(i^MB||||rté.  JBf^t^ 
1 3ont  ^pf9sés  aux  i^^^^  ^  ^M^"^ 
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t\  4*emplo«'.  .f  i  comme  adjec 
*i^hig   Un  mti,^    ■     t(M%^     ,.       • 

WmST.  s.'  1,1,  (On.  pronom 
%^Uf  éti  JQi>  int  eaiW  c^»  noui 
Anglais,  •!  qtM  se  joue  entre  f| 
'«MMi^v-'flifliU  €on4w  d«u«.  Mme 
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•^.*  ».  m.  Lettre  consonne,  qiii  < 
troisicme  lettre  de  l'alplwiljiet.  Sj 
peliation -ancienne  et  ustieOe,  or 
/c.y;.et,  siiivanl  la  méthode  m<i 
l'appelle  A>,  en  prontTTitartt  com 
dernière  s  y  lia  lie  des  nioliry^xe, 
X,  tantôt  a  le  son  de  CS  jriinl^ 
comme  dans  Xiphoide,  extrême;  [a 
aussi  joints  ensemble,  coUiuif  d 
exercuiei  Xavier;  tantôt  le  son  d 
comme  daiw  Excepter;  tari  tôt  c 
forte,  comme  dans  4uxerreJ 
tontôt  enfin  celui  dti  Z  ^if  ai.  f 
co!fmie  dans  Deuxième,  sixiê/tiei 

A  la  fin  des  mots,  tantôt  if 
es  joints  inseml)le,  'coinme  da 
qui  ont  passé  de  la.  langue  gj 
l.i  nôtre,  Styx,  .sphmx,  Jynx ,  e 
ce  mot  pris  du  latin,  Préjix; 
k  valeur  de  TS  à  la  fin  it*un 

'a-dirti  (|U€,  devant  une  voyelle, 
du  Z ,  comme  Ayour  à  IpaJK^am 
devant  une  consoP4iï.-tnj:ï1|::E 
iî  n<^sert  qu%,rendî^;'Jf)lMi^v:^''iç^fc 

'SYiliibe  du  ifuolé 
neretlx. 


a*-' 


^Dunb  certains  «Y 
'pl<iri«l;:?\u  lieu  d«.i^S^^;"if^#^eA 


».■  -is^^J^i  A 


Ciseaux  ^  e  te  ^^"  ;, 
■  pans<|,u<dques 
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.  *,.rtril'  On-  lîapp^^  ^^-^^^  ^^ 
•mais,  }(?\(m  ta  ■•af>-^*t^-mlé^-.iiM^d:. 
SI  nip!en»?«^;A-'CN-  •  *j..hfer^:i*'ï#^^'| 
ti'e  -de  l:tlphabe|i'^,î';*^^p^  vVif^i^^ 
simple,' antot  (Jtriic;^7"*f-'^<l*>fcïli[ 
'  • ,  Gai*act^i:e  ^mpfil,,M'0^-!^'^ii 
leur  <|ue  ,rett«  dél'L>^ï|'f  fle:J.^' 
admMi  jim$  votrf  l'tv<mï^^^ 
mots  pnrert»ent  fra-/j;;4ïi^__.%itît?î-  ^ 
petiî  ■  uw'rtifere  deJ'i-rix;  ^ji^^^-'ï-' 
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coÂHnc  a^'éclSf .  t*  ptirii 

VHLST.   s.'  ..I.  (On.  prononce  Or/'^^.) 
SiNrte  d«  JQi»  wt  çarteti  r^nf  non»  VHiat  fies 


Quekfuea^iins  disent,    ïf^iêic   (prononcez 

Ouiske).  *       . 


'     WiS     ',  ;.' 

W|W.  S.  m.  A^c>)«  .Whist.  • 
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WISKEY.  s.  m.  (On  prononce  'Otti,%H) 
Sorte  d'eau-dç-vie  de  grains,  doni  on  lait 
grand  usage  dans  le  Nord.        '^       *- 

WISKI.  8.  m.  (On  prononce  OuiskL) 
Sorte  de  cabriolet  léger  et  Irès-élevé,  dont 
la  'Diode  nous  esl  venue  d'AuglcteiTe.       \ 
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XER 
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;  n.  m.  Lf'tlre  consonne,  i\ui  est  la  vingt- 
trotsÎA^me  lettre  de  l'alpbaijiprt.  Siiivant  Tap- 
peilation -ancienne  et  nsiM^Oe,  on  lantunnie 
/c.v, "et,  suivant  la  méttKide  modeiSf  ,  on 
rappeije  X**,  en  prommtant  comme  dans  la 
dernière  sy  lia  lie  des  moXfr  /txe  ^  fixe',  tiue, 

X,  tantôt  a  le  son  de  CS  jriitils ensemble, 
uimniedans  Xiphoide,  extr^mf;  lAOtoi dé GZj 
aussi  joints  èn^sembkr,  cotnmf*  dans  Xefce.s\ 
€jrercu:ei  Xavier;  tantôt  le  son  irjin  C  dur, 
comme  dans  ii>c7?/e/;  tantôt  celui  âeVS 
fcVrte,  comme  dans  JuTfr/r,  BruxeUes; 
tantôt  enfin  celui  dn  Z'  <>if  <io  rs  -.Hriucie/ 
cofimie  dans  Detwtèmc,  sixièthtr  f^/c: 

A  la  Hn  des  mots,  tantôt  i^  a  le  son  de 
es  , joints  trisenible,  cou  I  me  danfe"  ceuA-ci, 
qjiii  ont  passé  de  la.  langue  grec^que"  dans 
Ja- nôtre,  Styr,  ,sphmx\  iynr ^  etc,\  tt  dans 
ce  mot  pris  du  latin,  PieJU;  tantôt  il  a 
Jii  valt'ur  de  l'S  à  la  fin  ifun  mol,  c'esf- 
^'a-clU'fc  (jue,  devant  une  voyelle,  il  a  le  son 
du  Z ,  comme  B(4ux  à  iQO^jiies  nnuéfUi,  et  que 


."^'»»tt  ?irm 


il  ne  se  prononce  point  devant  le  substantiT 
dont  il  lu^lkque  le  nombre,  lorsque  ce  sul>^- 
slancif  commence  par  une  consonne  :  il  a  le 
son  du  Z  devant  une  voyelle;  et>  quand  il 
est  fin«1t,  ou  qu*il  est  suivi  d\in  repos,  il 
se  prononce  Ébl'temeiil  coinme  S. 

"rv-  -.■-..,■..■  -•■'  ■         ':  .-..■,.      ■  •■ 

*  XÉxiLASIE.  s.  f.  T.  d'Antîq.  Exqjusion 
des  étrangers,  interdiction  faite  aux  étran- 
jgers  du  séjour  d'une  ville.  La  xénéUisie  était 
' p(u  ticiêàère  aux  Lacéi/étiidaiens.  * 

::.■.:  ^.V  :,/;',••■.     !'■   XE.R:     .- 


XYS 


XSP 


(^ 


XÉRASIS.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  "cheveux  qui  deviennent  aces,  cessent 
de  croititl^.  et  resâeaibkat.à  un  <liiv«»f  ooo- 
Vert  de  poussière.  .    . 

xéllCl|i|lA4;iE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
daxis  k^'fMnniUvc  Église^  à  Tabsthience  des 
nc«mk>^C^:étien»,  qui  pendant  le  carême, 

et  des  fruits 


nt? sert  qu*a .rend î'^.^i^ii  l^^t^É^^it^^li^ii^  q«e  du  pain  et  des  Iruits 

îlube  du' -mal,          ■-  '"  ^.,j^:âii*'t,,"^l^;|^i^.'.  ;..^  .■''.'     •'            -.•    ..-'  ■-■.''', 

planel;:;\u  lieu  de  fS^i^^p0m^:'éMi^J^i^  ei  uttii  vm^^(\v' àdi^  ■  ■  :  .XYSTE.  s. 

o<iiw«Lr/"e/cJ.>'':';\;^>^\-/*'.-;;[4^^^  eiiKuTî»   iîi  ;,éVi^?M.i'^.'d3^«^v?^'  ^^^  \  ^lesliné  chez 

-    ■■■.^'- '/ ^-j.^^-'  ''^::.'i[ï-'^    "■'■  '■::^':-'^  .  :;■■'■^  •••■"■■  ■'"  ■/■,:;  ^-  .  >  ■..          .■;-.:■■..     '■    ■•- 


XIPHIAS.  â.  m.'  (On  prononce  TS.  )  T. 
d'Hist.  nat.  Génie  de  poissons  qui  ont  la 
mâchoire  supérieure  prolonjjéé  en  forme 
de  lau'.e  ou  a*épée. 

XiPAus,  est  aussi  Te  nom  donné  par  les 
astronomes  à  une  constellation  de  rbémi- 
sphèVe  austral,  qui  n*est  point  visible  dans 
nos  climats.  ,  • 

XIPHOÏUË.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'un  proicmgement  qui  lermine  la  parlié 
inférieure  du  steinûni.  Appendice  ou  catti- 
ki^e  xiphokle. 

• 

'  XYL    ■.  .•..'-  ^■':"' 

■  :     .  .     ,       I      -      .     .        .  -     .  . 

■,.■••'■■         '  •■'■ 

X  f  Mf  FH AtiE.  sT  tn.  l.  U  7 ir«.«M«;»Ung;n  U 
se  O't  d'Une  famille' d'insçctes  coléoptères 
qui,  ï  l'état  de  larve,  vivent  presque  tous 
dans  te^  vieux  bois  :  elle  comprend  les  plus 
glands  insectes  connus.  •   .. 


XYS 
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m.  T.  d'Aotlc|.  Lieu  couvert 
les  anciens  à   divers   genreà 


Dan 


rexercices. 
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'    Y,  dans  cetie acception,  n'est quelque^'nis     * 
qu'Une  espèce  cfle  pàrtieule  explétive,  < "i^w^e  ^ 
dans  ces  phrases  :  //  }*  a  des  f^ns.  ^  a-l'il 
quelque  CMiise  pemr^t^tfv  service? 

Il  signiBe  aussi ,  À  cela ,  à  ceKe  pehionne- 
là.  Quanta  Ui  m4Soi%'qtnt  f^ts  m'édlégnez, 
je  /wj  iTHtis.  fv'irrpond/oi  dans  la  suite,  \ 
C'est  un  hommeriquix'Oifuft  neiyius  yJiez^MU.  ' ..' 
FfeZ'twtS'W  Cette  di-rnière  locution  s  em- 
ploie souvent.par  fttttipbnuse,  et  signifie, 

Ne  vous  V  fiez  pas.  .> 

li  ftnil  observer  que  quand  Y  est  piàcé  îm- 
médinleneMl  après  la  ftec<mde  personne   du  V 
siffcgulierderimpcratif;oJi  ajoute  à  cette  se- 
conde personne  une  S  eupKiiui4{aé,  cou^mo   . 
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Donnes     tes  soins.  CueilleS'Y 
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■^■^ 


YACHT.  S.  m.  (On  prononce  ^ague,  et 

FY  est  aspiré.)  Sorte  de  bâtiment  tjui  va  à 

voiles  et  u  rames,  et  qui  sert  ordinairement 

'  pour   la  promeoade.   Les  yvchts  sont  fort 

communs  en  Jngleter'"'  h  en  Hollande» 


*YAT 


yÀTAQAN.  s.  m.  ;L'Y  est  a  ,  ire.)  Sorte 
de  poignar<i  turc,  de 'coutelas  dont  la  lame 
est  oblique,  et -dont  le  Iraricliant  forme, 
yers  la  pointe,   une.  courbe  rentrante.'// 


portait  un  yatagan  à  sa  àetntûrt.  ^  tçtcndit 
à  ses  pieds  d'un  coup  de  yataf^an»  . 

.■.    •''■■'      Y/B   •     ...  ' .-kf:^^.:^-'-:- 

,  YÈBLE.  s!  m.  PUiîte.  ^oj«  Uiè»i.H. 
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YEIT 


'<-r^-^-' 


V       Y  PU 
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.!•'■'  ;. 


<!•'..    >■ 


YÉUSEi  s.  f»  Sorte  de  chêne  c    î  cnnstwe 
ses  feuilles  vertes. en  toute  saisi   j,  et  qu'où 
nomme  aussi  C/i^Vïf  v^/Y. 
.   YJiUX.  s.  m; Pluriel  d'Œil.  />^cij  V^il. 


YOL 


YOLE.  s.  f.  (L'Y  est  aspiré/^J><ule  de  pe- 
tit canol  léger  qui  v^  à  la  voîlt  ^  là  raviron.. 
S(i  y olç  fat  submergée.    ^,         .       . 


'  YPREAV.  *.  m.  Espèce  d'oiaie  à  îarge^ 
feuitkvi,  qui  jiou.i  est  venu  de;j,  environs 
di^  la  ville  d'Ypres.  Vn/t  allée  d'y  préaux.  V  ne  : 

......  '■  ■■•■■-.■-■  ,-?f  ■.        ^v  .. 

''      *  ^  '>''''■ 

.    tUCCA.  s.   nii.  (L'Y  est  aspiré.  )  T.  fie 

B.otan.  Plante  explique  de   ta  fdinilî<^    des 

Liliàcées,  qui  a   l'asiiect  de  l'itloèf»    #  J  qui 

ppiHe  mie  touffe  de.  ueiles  HiMti's  bl;»m  bes. 

.  iu  Mexit/ue,    le  yucca   acquiert  onimairt^ 

ment  dès  proportions  gigan(es(^uc$:  ^      /       V 
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■^■i--'-  ■  •   ZEBv  ;.■:.■:";.■. 

/■:i^      Vii.  Lettre  consonne,    là  vingt-cin- 

jtii.  Nie  et  dernière  de  TalphaheL  Suivant 

^';^^.t\Uiii*on    ancienne    et    usuelle,    on   la 

f;>  •  MU    /rae,  çt  suivant  la  nouvelle,  onja 

i..>«».f  4»  /■?.,  en  prononçant  comme  dans  la 

des  ?»■« 'V  vyllabe  des  mots  Onze,  douze. 

J'4Hi. ,  !r  est  fuit  cornme'unZ .  se.dil  D*un 

h^\\\\iùt  hiStu.  pans  rHtttj  phrase,  ou  con- 
:;,rt:-  -^  <'»'\îours  Ja  dénomMia^on   anciepiie. 

Z*4ï:àiE.  s.  f.  Sèrte  de  javelot   dont  se 

':ts-x\^u    les  habitants  du  Sénégal  et  la  phr- 

p^rt  »    \  peuples  sauvages.  Lancer  l(0tagme, 

•'/■      ■        :   '     ',     'ZAI    ;  •  "    ■ 

3î;a»  >î.  s.  m.  Soldat  turc ,  dont  le  bénéfece 
v^iîiifôîri»  est  uï|  peu  au-dessus  de  cel^i  du 

,ZM^:..  >dj.  m.  Il  se  dit  IV un  cheval  dont 

):t  r  ïlïie  oT)  le  poil,  simple  et  uniforme,  n'a 

.;t;H'»<jfï^»A»M que  de  blanc.   On  dii  que  les 

rhn^aux-^mns  sont  tout  in^s  ou  tout  mauvais. 

ïl  rst  rare  de  *rouver  un  cheval  zain, 

ZAN 


ZEN 

ZEL 


^  /  ■• 
/    V 


V.  •  >., 


:/■• 


ZÉLATEITR,  TRICE,  S.  Celui,  celle  qtti 

.agit  avec  zèle  pour  la  pairie,  p<»ur  la  ieli- 

sioti.  (rrànd'jzélateur  de  lu  gloire  de  /)/<•«,  de 

la  religion.  Zélateur  du  sjidut  des  4^fies,  du 

bien  public.  Il  m^  *'©mploi/te  jainaià  Sîui3  GOiu- 

,.  /    ,»  '•■■■.•■    ./■      ■.■  ■'■/■  :^'-  -/.^a/"-'- 

plemcnt.  «.     .     '•  * 

M^L^K.,  s.  m.  Affect!0i)i  vive,  ardente  pour 

le  maintien  ou  le  succès  de  quelque  chose, 
pour  les  intérêts' de  ^uelc^ii  uhV,  Il  se  dit, 
particulièrement,  en  /matière  de  religion. 
Zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  y  pt^ui*  im  foi, 
pour  les  choses  saintes.  Le  zèle  du  sfdut  des 
,dmes.  Le  zèle  de  Id  religion.  Le  zèk  des  aU' 
tels.  Le  zèle  de  la  miiisoOfde  Dieu.  Le  zèle  du 
bien  public.  Zèle  pojiir  la  patrie ,  pour  le  bien 
public.  ^ voir  beaucoup  de  zèle  pour  so^^^"^» 
pour  le,  se /vice  de  ^on  prince.  Témoigner  du 
zèle  pour  V honneur  de  sa  cornpagnie^  pour 
le  service  f  pour  les  intérêts  de  ses  ./imis.  Ex- 
citer ^  modérer  le  zèle  fie  quelqu'un,  jéffeeter 
du  zèle 
rempli 

En 
maison 
trème  pour  le  service  de  Dieu.  .  •         .    ni  fié  et  qualifié  de  dieu  par  la  Fable.  Dans» 

Zèle  indiscret  t  zèle  inconsidéré  i    ^^»e  <|"i    ^^  serfs,    il   ne   pr€:n4  jamais  l'artic^.  Le^ 
n'est  paç  réglé   par  la  prudence  ;^  *^*  y  ;'*^    amours  de  Flore  et  de  Zéphirer  -  X  - 

zèle,  zèle  aveugle,  Zèle  mal  conduf  '    '"*'  ^^*'^" 


■-•■,;    '       /■..'■'•■•/.-■.,     .*-f  ■*-*'*'•  -  îi,-.' .-,  ''..■,';.v.   *••■->•,;■■ 

prononce  iT/zfWf.yïtîvre  sacré  des  Perstns, 
disciples  de  2or»?>stre.  a.^'k/;;^^^^  ^■■ 

.  ZÉNiirii.  s.  m.  (On  |>i^ni6ncc"leT.)  T^ 
d'Astron.  Le'poiiit  du  ciel  qui,  pcjur  crha-  ' 
que  lieu,  est  situé  .au  «KlessUs  de  la  surface 
terrestre,  sur4«  prolongement  de  la  ligne 
verticale..  Il  est  opposé  a  Nadir.  LeMiiith^ 
et  le  nadir.       ^  ;      !*    T     ^     • 

•  ZÉ^aNlQl?E.^ad;).  desdt  -■■'^'i^îtf^.Çpi^ 
forme  à  la  dfviîtji^c  dej^énon.     *'  '^^^^'r 

Points  zénoniiynes,  iSp  points  indi\isil>le| 
que  Zenon  admettait  dans  sa  philosophie. 

ZÉdi''OMi^iii£»  fc^aa.  Philosophie  de  Zé* 

ZÉOLITHE.  S.  nu  1*.  d'Hîst  nat.  îl  ^  ;  ' 

de  Certaines  substances  pierreuses  qui ,  dis- 
soutes dans  les  acides,  preunent  uïie  con- 
sistance gélatineuse.  ■  -■m^^.im:'^^^^^^^^^ 


■'^'■-fjttn-^i.JSK; 


*(• 


\   ZANf .  S.  m.  Personnage  bouffon  dans  les 
comédies  italiennes.  /^«  monuments  prou- 
\ient  que  lès  zani  étaient  usités  dans  les  atel- 
ld>*ÇS.  ■       ,        ,,    .  .  ■*;'  '•  ..-^  •. 

-     X    :'  ,'■'  ,  'ZEB  . 

ZEBRl^s.  m.  Quadrupède  d'Afrique,  qui 
est  de  la  grà%)denr  et  à  peu  près  de  la  forme 
d*un  mulet^  eit^ui  a  la  jieau  blanche  ou  jau- 
nâtre, avec  des  ^ies  noires  parallèles  sur 
le  dos,. la  croupe  ^  les  jambes. 

ZEBRE,  EE.  adj.  >Iarqué  de  raies,  sem- 
blables à  celles  du  zèbre.  r 1 1 >,   f 

ZÉRlT.s.  m.l*.  d'Hist.  nat.  Sorte  de  bœuf  |  dans  le  langage  familier.  C'eJ/  un  ztle.  test 

^omestique  qui  a,  sur  le  garrot,'  une  ou    une  zélée,  •  '\^     '  .    .    • 

ZÊND-AYESTA   OU  2^0,  s.  m.   (  On 


— ~, -^ .-o-' -.  ,  XtPllYR.  s.  ni.  On  .appelle  ainsi  Toute 

tendu;  et,  par  opposition,  Zc/6  7^'*^^"*^''^'    sorte  de  ve'nts  doux  et  agréablc^v  Z/v  doua 
zèle  éclairé.  ^^--^      ^^  ^/^ •  zéphyrs.  IJn  agréable  zéphyr.  Uf^4^jif/^rj^»\ 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle^   f-.^"^^  i'"  fraîchissant, 
homme  de  bien  et  fort  zélé.   Un  ^re^àcateur 
fort  zélé.  Un  zélé  senitear  de  Dieu .  Un  ser-  ^    k  .-^. 


.'î?.*' 


Il  s'emploie  quelquefois  substQnti'  emcnt, 


qeux  boss^  charnues.  Les  zébus  sont  très- 
<aans  l'Inde  è 


commun 

ites  de  l'Afrique. 


et  dans  certaines  par 


'■•  *'# 


frcs,  sert  à.  «lullipUcr  par  dix,  à\ rendre 
dix  fois  plus  grands  les  nombre^  i^\nls  ex-, 
piitncnl,  I   et  zéro  font  (lijc.  jZ  *?  :Ao  font, 
vinta*  Trois  zéros  après  un  cfimtre  font  quaîr^ 


vingt 

millâ*J   is.;'t :■'...•":;/•. .4-';;:' 

Prov.  et  Ap  ,  C'est  un  z4ro,  un  vr 
Ua  ^ro  en  duffrf/h  dit  D'un  Komine  qu» 
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n*eal  d'aueui 

est  réduite  à 

elle  est  entier 

/     Ziao/tert 

(mètre  de  Réi 

y^ce  fondant 

«  *rf>Y>,  est  à 

dessous  de  zér 


•     Z«ST.s.in. 

usité  «pe  dans 

-      familière, ^//v 

•dit  D'une  per 

parti  qu'elle  d 

qui  n'est  ni  bo 

^        Zest,  est  ai 

tion   dont  on 

inilier,  quand 

personne  dit, 

•    se  vante  défait 

Il  indique  au 

reté.  ji  ces  moi 

ZESTE;  s.  m 

pa ration  memb 

l'intérieur  d'un 

Il  se  dit  auss 

coupe  sur  le  des 

<un  citron,  d'uj 

Des  zestes  de  cii 

.     Fam.,  Cela  m 

donnerais /MIS  uÀ 

le  peu  de  cas  < 

son  peu  de  vaU 


:«*,■ 


2ÉTÉTIQUE. 

dactiaue.  xl  se  c 
cherches  qu'on 
pénétrer  la  rais< 
^  méthodc^élét 
tivement,  La  zér 


ZIBELINE,  s. 

bérieà,pojl  très- 
peau  de  cet  ani<i] 
r»  tfne  robe 
manchon  de  zibt 
'noires  sont  les  p 
adjectivement,  A 


ZIGZAG,  s.  m. 

pntre  elles  des  ar 

lants  et  rentrant 

^'^gs.On  ditdî 

chemin  en  zii 

*og.  ^tc. 

^    Cet  ivrogne  fait  ^ 
d  va  tantôt  d'un 

Zigzag,  se  dit  , 
chine  qui  est  corn 
de  bois  ou  de  fel 
qu'elles  se  hlient 
et  que  l'on  Mllongj 
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n'est  d'aucune  considération.  Sa  fortune 
est  réduite  à  zéro^  Elle  est  réduite  à. rien , 
elle  est  entièrement  dissipée.  ^-  •  '  §; 
/  ZÂAo/sert  aussi  à  marquer,  au'ifhermo- 
(mètre  de  Réaumur,  La  température  de  la 
^fl^e  fondante.  Le  thermomètre  est  descendu 
a  zérat  est  à  tttnt  de  degrés  au-dessus,  au- 
dessous  de  zéroi 

*  '-ZfiST.  s.  m.  (Oïl  prononce  Zeste.)  Il  nVst 
usité  cRie  dans  cette  locution  proverbiale  et 
familière ,  Etre  entre  le  zist  et  le  zest,  Cfi$i  se 

-dit  D'une  personne  fort  incertaine  sur  le 
parti  qu'elle  doit  prendre ,  ou  D'une  chose 
qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise.  '  ,f> 
ZfiST,  est  aussi  Une  espèce  d'interjec- 
tion dont  on  se  sert  dans  le.  langage  fa- 
milier, quand  on  .veut  rejeter  ce  qu'une 
personne  dit,yqu'on  s'en  veut  moquer.  // 
se  vante  de  faire  telle  chose,  zest!  j. 

Il  indique  aussi  la  promptitude,,  la  légè- 
reté, jé  ces  mots,  zest  il  s'échappa,' 
.   ZESTE;  S.  m.  Espèce  de  cloison,  de  sé- 
paration membraneuse  qui  divise  en  quatVe 

Tintérieur  d'une  noix.  Le  zeste  d'une  noix. 

Il  se  dit  aussi  d'Ùne  partie  minôe  qu^on 

coupe  sur  le  dessus  de  l'âïorçe  d'une  orange, 

tl'un  citron ,  d'un  cédrat,etc.'<rotf/^'ri//i  zeste. 

Des  zestes  de  citron.  Des  zestes  confits. 

'  Fam.,  Cela  ne  iktut  pas  un  zeste,  je  n'en 
donnerais  jxts  un  zeste,  se  dit  Pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on-  fa>^  ^*uiie  cho»^»  ou 
son  peu  de  valeur. 


à  volonté.  Donner  une  lettre  par  le  mo^en 
d'un  zigzag0^  '  ''''•:*'}:^Jf^/''-^'-^éx^-<r'^y:ru- 

Zigzags ,  en  termea^^e  Guerre, Tranchée^ 
de  peu  de  largeur  folaant  une  suite  d'an- 
gles aigus ,  et  tracée^de  manière  que  leurs 
prolongements  ne  re' contrent  pas  perpen- 
diculairement la  face  dé  l'ouvrage  contre 
lequel  on  dirige  une  attaque.  *  v     ^ 


K^-i 


.-»*t' 


.k- 


ZET 


ZÉTÉTIQUE,  adj.  des  deux  génreà.  T.  di- 
dactique. àI  se  dit  De  la  méthode  de  re- 
cherches  qu'on  emploie  pour  découvrir  et 
pénétrer  la  raison  et  la  nature  des  choses. 
La  méthode._zélétique.  Ou'dit  aussi  substan- 
tivement, La  zététique.  Il  ^X  peu  usité. 

ZIBELINE.  S.  f.  Sorte  de  martre  de  Si- 
bérie à^poil  très-fin.  Qn-  le*dit  aussi  dé  La 
peau  (^  cet  ani<nal  employée  comme  fgur- 
r»  iJne  robe  de  chambrt  de  zibeline.  Un 
manchon  de  zibeline.  Les  zibelines  l'es  plus 
*  noires  sont  les  plus  belles.  On  dit  aussi, 
adjectivement ,  Martre  ou  Marte  zibeline. 

■■■'  ..  :.'■■,.■    ZIG     ■■■'     :"■'     ' 


ZINC.  s.  m.  Métal  d'un^blauc  bleuâtre, 
qui  brûle  et  se  sublime  aisément,  et  qui, 
uni  à  trois  fois,son  poids  de  cuivre  rouge, 
fait  le  cuivre  jaune.  Le  zinc  mêlé  avec  l'étaih 
le  rena^Jilus  dur  et  plus-  shnnant.  Plaque, 
feuille  deztnc.  Sulfate  de  zinc. 

Fleursde  zinc,  Zinc  sublimé  par  le  feu. 

ZINZOLIN.  s.  tn.   Sorte  de  couleur  qui 
est  un  vmlet  rougcàtré;  C'est  du  zinzolin. 
-    Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  taf- 
fetas zinzolin,         , 

...  zis     ..     .  : 

ZIST.  s.  m.  fOjy^z  Zest. 

•  •■■     ZIZ.    ■    • 


ZIGZAG,  s.  m.  Suite  de  lignes  formant 
entre  elles  des  angles  alternativement  sail- 
lants et  rentrants.  Tracer  Un  zigzag,  des 
zigzags.  On  dit  dans  un^isens  analogue:  Un 
chemm  en  zigzq^  Jller,  marcher  en  tig- 
tag.  ^ic: 

Cet  ivrogne  fait  des  zigzags,  En  marchant, 
il  va  tantôt  d'un  coté,  tantôt  d'un  autre. 

Zigzag,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  ma* 
chine  qui  est  composée  de  plusieurs  pièces 
de  bois  ou  de  fer,  attachées  de  manière 
qu'elles  se  |i1ient  les  unes  sur  les  autres, 
et  que  l'on  allonge  ou  que  l'on  raccourcit 

..    .%}■■'■■         >         ■  •    ■:•■ 


ZIZANIE,  s.  f.  Ivraie,  mauvaise  graine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'est  plus 
en  usage  au  propre. 

Il  s'emploie  figurémenf,  et  signifie,  dés- 
union, mésintelligence.  Ils  étaient  bien  unis, 
quelqu'un  a  semé  la  zizUnjie  parmi  eux,  entre 
eux.  ^ 

•  •         •  •  '■ 

''..'■y , •'■   ..•  •'  zoD         ■  •■.  Â 

■■:  - .-'    ■'  ! ,  ■  ■         '■'■'■■." 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  T.  d'Astron.  Qui 
appartient  au  zodiaque.  La  lumiève  zodia- 
cale. Étoiles  zodiacales.    *       .  r 

ZODIAQUE,  s.  m  T.  d'Astron-  C'est, 
dans  le  ciel,  Une  bande  ou  zone  circulaire 
idéale,  parallèle. à  l'écliptique,  et  compre- 
nant les  douze  constellations  principales 
qui  se  partagent  la  route  annuelle  appa- 
rente du  soleil.  Par  analogie,  on  réemploie 
aussi  pOur  désigner.  L'ensemble  .de  ces 
conslellations  ou  des  signes  mobiles  qui  y 
correspondent.  Le  soleil  parcourt  tous  les 
ans  les  douze  signes  du  zodiaque.  Le  zodiaque 
fixe  et  le  zodiaque  mobile  s'écartent  conti- 
nuellement l'un  de  l'autre  par  l'effet  de  la 
précession. 

Il  se  dit  aussi  de*La  représentation  du 
zodiaque.  On  trouve  des  zodiaques  sculptés 
dans  les  anciens  temples  de  V Egypte.  Le  ip- 
diaque  de  Dendérah.  •    v. 


Chacune  des  cinq  fondes  d^i^ons  du 
globe  terrestre,  ql^e  l'on  conçoit  sépa- 
rées par  des  cerclée  parallèles  à  1  équateur. 
On  appelle  Zone  torride.  Celle  du  milieu ,.  /.  >f 
qui  est  comprise  entre  les  deux  tropiques;  '" 
Zones  tehperées,  Celles  qui  la  touchent 
immédiatement  de  chaque  côté;  et  Zones 
glaciales.  Celles  que  renferment  les  cercles  -^.t-  '^ 

polaires.     .      v  -'■r-."'    '"■-:.  -'-'^y'..-' 

Il  se  dit  aussi  D^. parties  duxîël  qui. 
r^épondent  aux  d»«  *ions  du  globe  terrestre 
•appelées  Zof^crfi  ^     , 

Prov.  et  fi^. ,  Passer  la  zone  torride,]  Tra- 
verser un  eoKiroit  où  h?  soleil  est  brûlant,, 
où  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZoifE,  se  dit  quelquefois,  dans  les  Scien- 
ces wffuiel  les  ,  de  fiandes  ou*  marques  cir- 
culaires. Il  désigne  plus  spécialement,  La 
partie  visible  des  couches  superposées  dont 
cefrtains  teiTains,  certaines  pic  res  sontYoH 
mées.  D<ins  l'onyx  on  voit  plusieurs  zpnés. 
Des  zones  concentriques.  ,  »  >  >  > 

Il  se  dit  aussi ,  eirGéométrie  ,  ,Des  >d«>vi-> 
sions* d'une  sphère,  «l'un  corps,  faites ^par 
des  sections  parallèles. 
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ZOÏLE.  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
critique  d'Homère.  Il  n'est  rapporté  ici  que 
parce  qu'on  l'applique  souvent,  par  anto- 
nomase t^Aux  envieux  et  aux  mauvais  Ci^ti- 
quea,  //  's'est  fait  le  Zoïle  de  ce  poète.  Cest 
un  Zoile.  m.        ■  ■  *     .'^''  ^ 


ZOOGRÂPUIEI  s.  (.  Description  des'^^i*** 
maux.  Il  est  peu  usité.  *»,,*,» 

ZOOLÀTillE.    s.    f.   Adoration  des  *{i||^ 
maux.         \  *^  -  .    v^ttt, 

ZOOLITHE.  s.    m.  Ifartie  des  animgyx* 
qui  s'est  changée  en  pierre.  *  »  »^i,». 

ZOOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  rhistoire>'r«>* 
tiirelle  qui  a  pour  objet  les  animaux.  ".*.•,'/ 

ZOOLOGIQUEl  adj.  des  deux  gen^es.*Qu'i' 
concerne  la  zoologie.'  î'î*î 

ZOOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  possède  la  ' 
zoologie,  qui  en  traite.  On  dit  aussi ,  mais 
plus  rarement,  Zoologue. 

ZOOPHOUE.  s.  m.  T.  d'Archit.  ancienne. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  à  hi^ 
frise  de  l'entablement. 

ZOOPHYTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  de  Certains  animaux  qui  ont  quelque 
chose  dé  la  forme  et  de  l'organisation  des 
plantes.  On  met  les  éponges  au  nombre  des 
zoophytes. 
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ZYGOMA.  s.  m.  Nom  donné  par  quelques 
anatomistes  à  L'os  de  la  pommette. 
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'■■■  y '■■'<'  :■ 
ZYGOMÀTIQUE.  adj.  des   deux  genres.  />v  ; 

T.  d'Anat.  Qui  appartient  au  zj'^oma.  ^r/^. 

cade  zygomatique ,  Arcade  osseuse  form^/ 

au  bas  de  la  tempe*,  par  l'os  dé  la  poi''-' 

mette  et  le  temporal.  Muscles  zygomàtijues,  " 

Les  deux  muscles  qui  tirent  les  ccjrin»  dp  la 

boucl^  vers  les  oreilles,   et  qui  agisselpt  ,j 

pnnci[Rilement  dans  l'action  du  rire.  .  ; 
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